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QUA 

O (ku ou, suivant répellation moderne, ke), s.m. 
La dix-septième lettre de ralphabet, et Ia treizíème 
des consonnes. Un grand 0. Un petit q. On ma 
conte qu'elle [l'université] eut, il ya quelqustemps, 
un grand démêlé avec quelques docteurs, à Tooca' 
sion de la lettre Q qu'eile voulait que i'on pronon- 
çâl comme un K [dans quanquam), montesq. Lett. 
pers. 109. L'un des principaux griefs contre Ramus 
était la manière dont 11 faisait prononcer Ia lettre Q 
à ses disoiples, volx. Uict. phü. Universüé. || Le Q 
ne sécrit jamais sans Ia voyelle u {que, qui, quand), 
exceplé quand il est final ; cinq, coq. || 0 sur les 
monnaies françaises indique qu'elles ont été frap- 
pées à Perpignan. || Q valait boo dans la numéra- 
tion romaine, et, surmonté d'un Irait, 600,ouo. 

— HtST. xiu' s. Li q est lettre bestórnée; Ce der- 
rierdevant est tornée; Se 11 q ne fust bestornés, 
En guise de p fust tornés, Sene/iance de l ABC, ju- 
binal, t. i, p. 383. |] xvp s. J'ay leu quelques vieux 
rotnans françois, esquels les autheurs plus hardi- 
ment, au licu de q, à la suite duquel nous em- 
ploions Tu sans le proferer, usoient de k, pasquier, 
Recherches, liv. viu, p. 65B, dans lacurne. 

— ÉTYM. Q latin, qui est Pancien fcoppa de Pal- 
phabet dorien de Cumes, représentant le koph phé- 
nicien; les Latins Pempíoyaient pour reudre le kv. 

t QUACUI (koua-clii), s. m. Petit quadrupède 
qui approobe du renard ; c'est le coati. 

QÜADRAGÉNA1RE (koua-dra-jé-nê-r'), adj. 
II Io Qui conlient quarante unités. Le nombre qua- 
dragénaire. |] 2" Qui est âgé de quarante ans. Cer- 
tain garçon quadragénaire Était jour et nuit en 
débat Du choix douteux qu'il devait faire De Fhy- 
men ou du célibat, Pers cfíeWans richelet. ijSub- 
stantivement. M. de Fervières atantveillé safemme' 
dans sa dernière maladie, qu'il s'en va mourir à 
quarante-cinq ans; ceci a lair d'un conte inventé à 
la glolre des quadragénaires, p. l. cour. Lett. u, 06. 

— ÉTYM. Lat. quadragenarius, de quadrageni, 
quadraginta, quarante (voy. quarante). 

QCADRAGÉSIMAL, ALE (koua-dra-jé-zi-mal, 
ma-1'), adj. Qui appartient au carême. || Usité sur- 
tout dans ces locutions ; jeúne quadragésimal; ab- 
sünence quadragésimale; féries quadragésimales. 
(| Vie quadragésimale, vie dans laquelle oufait con- 
stamment carême. Les religieux qui sont obligés 
par un voeu particulier à la vie quadragésimale, 
pasc. Prou. vi. 

— ETYM. Lat, quadrapesímalís, de quadragesima 
(voy. QUADRAGÉSlMli). 

QÜADRAGÉSIME (koua-dra-jé-zi-m'), s. f. Mot 
qui signifie le carême, et qui n'est usité que dans 
cette locution: le- dimancbe de la Quadragésime, 
(avec une majuscule), le premier dimanche de ca- 
rême. |l Absolument. La Quadragésirae, ce premier 
dimanche. Cétait le jour de la Ouadragésime. ^ 

— ÉTYM Lat. quadragesima dies, le quarantième 
jour, de quadragesimus, qui vient de quadraginta 
(voy. quarante et carême). 

f QDADRAGES1MO (koua-dra-jé-zi-mo), adv. 
Ouarantièmement. 11 s'emploie pour indiquei' le qua- 
rantième objet d'une série, 40°, lorsqu'on a com- 
mencé à compter par primo, secundo, tertio, etc. 

.On dit ensuite quadragesimo primo, quadragesimo 
secundo, etc. 

— ÉWM. Lat. quadragesimo loco, en quaran- 
Gème lieu (voy. qijadragésime). 

t QÜADRANGLE (koua-dran-gl'), s. m. |] 1° Fi- 
í?uro qui a quajre angles, quatre còtés. L'onnoinme 
dR 'róis côtés ou triangles, celle fia figure] qui^est 
contei,ue de Irois ligues droites; et de quatre côtés 
ou quadrangle, celle qui est comprise de quatre 

droi'es, ozanam, la Géométrie pratique. 
II 2' uatiment dont la base est un parallélogramme 
rectangle. Los Thermes de Caracalla àRomefor- 
maient un vasle quadrangle, legoauant. 

Ilisr. xiv« s. La premiero est triangle.... la 
deuxieme est quailrangle, oresme, Thèse de meunieb. 

— l.TVM. Iaí quadrangulus, de qualuor, quatre, 
et angulus, angle. ■ 

QUAllUANGCl AIllE (koua-dran-gu-lê-r'), adj. 
Termo do géométrie. Qui a quatre angles. .Te vois <ic 
loin une petíte tour ronde; j^vance, j'aperçois et je 
toucho un grand bâtiment ouadrangulaire; cerlai- 

QUA 

nemenl ce que je vois et ce que je louche n'e3tpas 
ce que je voyais, volt. Phü. Newt. n, 6. || Prisme, 
pyramide quadrangulaire, prisme, pyramide qui a 
pour base un quadrilatère. 

— HIST. xvi* s. Les autres muscles sont qualran- 
gulaires, comme le rhomboide de Tomoplate, paré, 
1, 8. 

— ÉTYM. Voy. QÜADRANGLE, 
f QUADRANGDLÉ, ÉE (koua-dran-gu-lé, lée), 

adj.'lerme de botanique. Qui a quatre angles. 
1. QÜADRAT, ATE (koua-dra, dra-t'), adj. Terme 

d'astrologie. Quadrat aspect, la position de deux 
planètes, éloignées Tune de Pautre d'un quart de 
cercle, c'est-à-dire de quatre-vingt-dix degrés. Op- 
position quadrate. ' • 

—ÉTYM. Lat, quadralus (voy, caeré). 
2. QUADRAT(ka-dra), s. m. Terme d'imprimerie. 

Voy. CADRAT. 
f QDADRATEÜR (koua-dra-leur),'s. m. Kom 

qu^n a quelquefois donné aux géomètres qui cher- 
client la quadrature du cercle. 

QUADRATIN (ka-dra-tin), s. m. Voy. cadratin. 
j- QUADRATIQÜE (koua-dra-ti-k'), adj. Terme de 

mathématique. Qui est relatif au carré. !| Equation 
quadratique, equation du second degré. |i Terme de 
minéralogie. Qui est de foi-me carrée, ou appro- 
chant du carré. 

— ÉTYM. Lat. quadralus, carré. 
f QUADRATORISTE (koua-dra-to-ri-st'), s. m. 

Peintre de quadratures, c'est-à-dire de fresques, 
d'oriiemeiits d'architecture. 

— etym. Ital. quadralorista. 
QÜAURATRICE (koua-dra-tri-s'), s. f. Terme de 

géométrie. Courbe employée pour arriver à la qua- 
drature approchée du cercle; elle esl due à Dino- 
strate, contemporain de glaton. 

— ÉTYM. Lat. quadralor, celui qui rend carré, 
de quadrare, carrer. 

i. QUADRATURE(koua-dra-tu-r'),s./". || l°Terme 
de géométrie. Réduction géométrique d'une figure 
curviligne à un carré équivalent en surface. Cornme 
les médiocres géomètres ont souvent le malheur de 
trouver la quadrature exacte du cercle refusée aux 
autres et qu'ils ne manquent pas d'apporter à i'Aca- 
démie leurs magnifiques assertions, M. de Lagny les 
réprimait dans le momenten leur faisant voir, par 
le moyen de ses séries, des quadratures plusexactes 
que les leurs et plus exactes à Tinfini, font. Lagny. 
t.orsque Newton eut trouvé Texpression de la recli- 
ficationgénérale des courbes, ilvitavec indifférence 
paraitre 1'ouvrage oü Mercator donna la quadrature 
particulière de Thyperbole, bailly, llist. astr. mod. 
t. li, p. 576. || Fig. Cest la quadrature du cercle, se 
dit d'une chose impossible à trouver. || 2° Terme 
d'astronomie. Aspect de deux astres éloignés Tun 
de Tautre de 90 degrés. M. Ulloa... assure que, 
dans un canton de 1'Amérique méridionale, il à 
plusieurs fois observe , mangé des écrevisses qui 

'toutes étaient constamment plus charnues dans la 
pleine lune et plus chétives dans les quadratures, 
volt. Phü. Newt. simjul. nat. 28. La lune étant erí 
quadrature, elle se trouve au zéniih lorsque le soleil 
está 1'horizon, bailly, llist. astr. mod. t. n, p. 63°. 
La marée composée est la.plus petite, quand la pleine 
mer relative à l'un des astres coincide avec Ia basse 
mer relative à Tautre; ce qui produit les petites 
marées vers les quadratures, la place, Exp. iv, 41. 

— HiST. xiv" s. La querrure du cercle, oresme, 
Thèse de meunier. ||xvi" s. Je trouvay que les gla- 
çons du salpestre estoient formez par quadratures 
et pointes fort plaisantes, palissy, 46. La pierre 
pliilosopbale et quadrature du cercle, mont. ii, aao. 

— ÉTYM. Lat. quadralura, de quadrare (voy. 
carrer). 

2. QUADRATURE (ka-dra-tu-r'), s. f. Terme dTior- 
logerie (voy. cadrature). 

I 3. QUADRATURE (koua-dra-tu-r'), s. (. || Terme 
de beaux-arts. Peinture à fresque. || Peinture d^r- 
nements d'arcliitecture. 
 ÉTYM. Lat. quadralus, carré, à cause de la 

forme carrée des panneaux oú Ton peint. 
•)-QUADRER (ka-dré^, ancienne orthograpbe de 

cadrer. 
| QUAÜRI... Mot qui signifie quatre en composi- 

QUA 

tion, et est le latin quadri, qui n'e.st non plus usité 
qu'en composition. (| Mot dont on fait, en chimie, 
précéder certaines dénominations pour indiquer la 
proportiõn quadruple d'un des éléments de leurs 
composants : quadroxyde, quadrisulfure, etc. 

f QÜADRI-AILÉ, ÉE (koua-dri-è-lé, lée), adj. 
Terme de botanique. Qui est muni de quatre ailes. 

f QUADRIBASIQUE (koua-dri-ba-zi-k'), adj. m. 
Terme de chimie. Se ditd'un sei renfermant quafre 
proportions de base pour une proportion dAcide, 
c'est-à-dire quatre fois la quantité de base contenue 
dans le sei neutre, la proportion d'acide étant la 
même que dans ce dernier. 

— ÉTYM. Quadri.et base. 
t QUADUICARBÜRE (kopa-dri-kar-bu-r'), s. m. 

Terme de chimie. Carbure qui contient quatre fois 
autaní de carbone qu'une autre combinaison du 
même genro. 

t QUAD1UC0L0RE (koua-dri-ko-lo-r'), adj. Qui 
offre quatre couleurs difiérentes. 

— ÉTYM. Quadri..., et lat. color. 
f QUADRICOTYLÉDONÊ, ÉE (koua-dri-ko-ti-Ié- 

do-né, née), adj. Terme de botanique. Qui est muni 
de quatre cotylédons; 

— ÉTYM. Quadri..., et cotyledon. 
t QUADRICÜSPIDÉ, ÉE (koua-dri-ku-spi-dé, dée), 

adj. Qui se termine par quatre pointes. 
— ÉTYM. Quadri..., et lat. cuspis, pointe. 
f QÜADR1DENTÉ, ÉE (koua-dri-dan-té, tée), adj. 

Qui a quatre dents, pointes ou divisions. 
— ÉTYM. Quadri..., eí dent. 

+ QUADRID1GITÊ, ÉE (koua-dri-di-Ji-té, téç) , 
adj. Qui se termine par quatre doigts ou par quatre 
folioles; exemple: la feuille du marsila quadri folia.. 

— ÉTYM. Quadri..., et lat. digilus, doigt. 
QÜADRIENNAL (ka-dri-è-nnal), adj. Voy. qda- 

triennal. 
f QÜADR1ÉPOINTÉ, ÉE (kOUa-dri-é-pom-té, tée), 

adj. Terme de minéralogie. Dont chaque angle so- 
lide est remplacé par quatre facettes. 

— ÉTYM. Quadri..., elépointií. 
f QUADRIFASCIÉ, ÉE (koua-dri-fa-ssi-é, ée), adj. 

Terme d'histoire naturelle. Qui porte quatre bandes 
colorées.- 

— ÉTYM. Quadri..., et lat. fascia, bandolette. 
QUADRIFIDE (kou-a-dri-fi-d'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a quatre divisions étendues à peu près 
jusqu'au milieu de la longueur. Cálice quadrifide. 

— ÉTYM. Lat. quadrifidus, de quadri..., et fm- 
dere, fendre. 

f QUADRIFLORE (koua-dri-flo-r'), adj. Qui porte 
ou renferme quatre fleurs. 

— ÉTYM. Quadri..., et flore. 
j- QUADRIFOLJÉ, ÉE (koua-dfi-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui se compose de quatre feuil- 
les; qui a les feuilles disposées quatre par quatre. 

— ÉTYM. Quadri..., et lat. folium. 
f QUADR1FOUOLÉ, ÉE (koua-dri-fo-li-o-lé, lée), 

adj. Terme de botanique. Qui est composé de quatre 
folioles. 

— ÉTYM. Quadri..., et foliole. 
t QUADRIFORME (koua-dri-for-m'), adj. Qui 

présente quatre formes. Le génie du Verseau... il a 
quelquefois quatre visages; c'est le Janus quadri- 
forme, lalande, Inst. mém. scienc. t. v, p. 8. 

— ÉTYM. Quadri..., et forma. 
| QUADR1FURQÜÉ, ÉE (koua-dri-fur-ké, kée), 

adj. Divisé en quatre branebes. 
— ÉTYM. Quadri..., et le lat. furca, fourthe. 
QUADRIGE (koua-dri-j'), s. m. Terme d'anti- 

quité. Char monté sur deux roues et attelé de 
quatre chevaux de front- Je pense, que Io Soleil, 
placé au centre sur uu quadrige, est plus d'accord 
avec les paroles d'Homère, quatremère de qdincy, 
Inst. milm. litt. anc. t. iv, p. (60. Toi qui de la vic- 
toire as conduit les quadriges, v. iiugo, Applaudis- 
sement. 

— ÉTYM. Lat. qundriga;, quadr-igx, de quaár..., 
et lat. agere, conduire (voy. agir). 

f QUADKIJUGUÉ, ÉE (koua-dri-j u-ghé, ghée), 
adj. Terme de botanique. Dont le pétiole porte 
quatre paires de folioles. 

— ÉTYM. Quadri..., et lat. jugalux, joint par un 
joug, de jugum, joug. 

ii. — 175* 
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f QUADRUOMEAtJX (koua-dri-ju-mô), adj. m. 
ythír. Terme d'anatomie. Tubercu\es quadrijumeaux, 
éminences de !a moelle allongée, au nombre de 
quatre. 

— étym. Quadri..., etjumeaux. 
■} QÜAD RI LATERAL, ALE (koua-dri-la-té-ral , 

ra-V), adj. Oui ofTre quatre oôtés. 
— ÉTYM, Quadri..., et lateral. 
QÜADRILATÈRE (koua-dri-la-tè r'), s. m. Terme 

de géomstrie. Figure qui a quatre côtés. || II s'est 
dit, en ces derniers temps, de Tespace quadrangu- 
laire, défêndu par quatre places fortes, qui proté- 
geail contre les Italiens la Vénétie occupée par les 
Áutrichiens. 

— ÉTYM. Lat. quaãrilaterus, de quadri..., et 
latus, côté (voy. latéhai.). 

f QUADRILLAGE (ka-dri-lla-j', U mouillées), s. 
m. Assemblage de carreaux. Un corridor dallé en 
quadrillage blanc et noir, tu. gadtier, Cap. Fra- 
casse, i. Idobjection du glissement des chevaux sur 
les chaussées bitumées est-elle fondée? et faut-il 
en chereber la réponse dans un quadrillage profond 
des cliaussées bitumées ou même dans une modifi- . 
cation du ferrage des clievaux? Rnpport du Préfet 
ãc la Seine sur le budget de la ville de Paris, dé- 
aembre isco. 

— étym. Quadrille 3. 
1, QUADRILLE (ka-dri-IT, 11 mouillées, et non 

ka-dri-ye), s. f. |] 1" Troupe de cavaliers pour un 
carrousel ou pour un tournois, qui, appartenant au 
même parti, avaient un arrangement déterminé et 
une parure uniforme. Nous caurons après notre li- 
vre du carrousel que nous avons prèté, afin de voir 
la quadrille que vous lui dcstinez [à Cli. Sévigné], 
sév. ifv juil. I0S6. Vous aurez de la peine à donner, 
pour les couclies de Mme la Dauphine, un spectacle 
aussi noble et aussi galant que celui qu'on prépare à 
Berlin : un carro.usel composé de quatre quadrilles 
nombreuses, carthaginoises, persanes, greoques et 
romaines, conduites par quatre princes.... volt. lelt. 
d'Ârgental, 7 aoút 1750. On entendait par quadrille 
non-seulementquatre, mais six, huit etjusqu'à douze 
danseurs yêtus uniforraément ou même de caractê- 
res différents, qui formaient des troupcs particuliê- 
res, lesquelles se succédaient et faisaient aussi suo- 
céder le cours de raction, cahusac, Dans. anc. et 
mod. 2» part. i, 3, || L'usage tend à le faire mascu- 
lin. Voici des couplets de M. de Rulhièresqui ont 
été chantés au bal chez !a reine oíi 11 y avait un 
quadrille de troubadours, laiiaepe, Correspond. 
letí.x.Sur cette place de Grenade passaient les qua- 
drilles superbement vètus de brocards, ciiateaubr. 
1). Abencér. H 2o Terme de danse. Se dit (l'un nom- 
bre pairde couples qui exéculent.des contredanses 
dans un bal; en ce sens Tusage actuel ne connaU 
plus le genro féminin, et fait constamment qua- 
drille masculin. Former un quadrille. ün quadrille 
qui suspend loutes les autres danses déplait; bien 
envio s'il est joli, bien critique (out bas, il est tou- 
jours reçu avec de grandes acclamalions, genlis, 
Mèr. riv. t. n, p. 45, dans pougens. || 3° Réunion 
des figures qui doivent être dansées sans interrup- 
tion. Ces figures sont au nombre de cinq : savoir, 
dans le quadrille ancien ou ordinaire ; le pantalon, 
rété, Ia poule, la pastoürelle et la finale; dans le 
quadrille des lanciers, les tiroirs, les lignes, les 
moulinets, les visites et les lanciers; lo quadrille 
croisé iRest autre que le quadrille ordinaire, seule- 
ment le second oouple p.arlant deux mesures plus 
tard arrive toujours au point ocoupé par le premiei- 
au moment oü celui-ci le quitte. || 4" Terme de 
musique, Ensemblé des morceaux de musique qui 
corrèspondent aux figures qu'on exécute dans un 
quadrille. 1| Reoueil de quadrilles, recueil de contre- 
danses. || Quadrille de Gustave, do la Dame Blaa- 
che, etc. réuniond'airs tirés des operas de Gustave, 
de la Dame Blanche, etc. et arrangés do manière à 
former des contredanses. 

— ÉTYM. Ital. quadriglia. II faut remarqucr que 
quadriglia signifio petite troupe, sans désignation 
de nombre, et que quadrille, qui vient de 1'ilalion 
et qui est aussi féminin, nlmpliquo p is le nombre, 
quatre, et désigne simplement une troupe de che- 
valiers dans uu carrousel. Ménago rapporte sur la 
foi du père Ménétrier que, cinquante ans aupara- 
vant, on disait esquadrüle, et il pense que quadri- 
glia et par suite quadrille est une corruption de 
squudriglia, diminutif de squadra, qui signifie 
bande, troupe (voy. escadre, escadson). 

2, QUADRILLE (ka-dri-U', U mouillées, et non 
ka-dri-ye), s. m. Espcce do jeu d'hombre qui se 
joue à quatre. Vous sayez que les aliiés sont commo 
les amis qu'on appelait de mon temps au quadrille ; 

QUA 

on changeait d'amis à clmque coup, volt. Lett. 
Choiseul, 13 juill. I7ei. Un jóueur adroit au qua- 
drille Jamais ne cause et ne babille; II cache ses 
cartes-si bien, Que son ennemi n'y. voit rien, pan- 
nahd, (Euv. t. III, p, 355. 

— ÉTYM. Ital. quadriglia, dit aussi quartriglio, 
qui est dérivédu latiu quadri...., quatre. 

f 3. QUADRILLE (ka-dri-11', 11 mouillées), s. m. 
Nom des jours en losanges formes p.ir les fils d'une 
frange en ooton ou en laine, que l'on noue ou que 
Ton passe dans un coulant. Les étamínes rayées et 
à quadrilles auront, sur le métier, la longueur de 
25 armes, Lett. pat. 22 juill. 1780, Champagne. 

— ÉTYM. Bas-Iat. quadrillus, carreau. 
| 4. QUADRILLE (ka-dri-11, ü mouillées),. s. f. 

Nom vulgaire de Vasclepias carnosa, t. 
fQUADRILLÉ, ÉE (ka-dri-llé, llée, íímouillées), 

adj. Se dit des étoffes à carreaux. || Terme de con- 
struction.Systèmesquadrillés, systèmes composés de 
pièces parallèlés entre elles reliées transversalement 
par d'autres pièces égalemont parallèlés entro elles. 
|| Papier quadrillé, papier réglé en petits carrés. 

— ÉTYM. Quadrille 3. 
i QÜADRILLION (ka-dri-li-on), s. m. Nom des 

unités de la sixième tranche d'un nombre. Le qua- 
drillion vaut mille trillinns. 

— iilST. xvp s. Un quadrillion vaut mille millíers 
de trillions, de la eociie, Arismetique, f" 7. 

— ÉTYM. Voy. billion, pour la formation de ce 
mot, qui est par rapport à quadri commc billion 
est à bi, et pour lexplication de la valeur que Ton 
donnait, auxvú sièele, à ces expressions, et qui est 
1000 fois plus grande que celle.que nous leur don- 
nons. 

j QÜADRILOBÉ, ÉE (koua-dri-lo-bé, bée), adj. 
Qüi estpartagé en quatre lobes. 

— étym. Quadri..., et lobe. 
f QUADRILOCULAIRE (koua-dn-lo-ku-Iê-r'), adj. 

Terme de bofanique. Qui est partagé en quatre loges. 
— ÉTYM. Quadri..., et lat. loculus, loge; 
t QUADREMANES (koua-dri-ma-n'), s. m. pl. 

Troisième section de 1'ordre des coléoptères penta- 
mères, famille des carnassiers. 

— ÉTYM. Quadri..., et le lat. manus, main. 
f QUADRINGENTESIMÔ(koua-drin-jin-té-zi-mo), 

adv. Quatre-ccnlièraement. II s'emploie pour dési- 
gner le quatre-centième objet d'une série, 400», 
quand on a commencé à compter par primo, se- 
cundo, tertio, etc. On dit ensuite quadringentesimo 
primo, quadragintesimo secundo, etc. 

— ÉTYM. Lat. quadringentesimo loco, au lieu 
quatre-centième, dc quadringenti, quatre cents. 

QUADRINÔME (koua-dri-nfi-m'), s. m. Terme 
d'algèbre. Expression algébrique composée de qua- 
tre termes. 

— ÉTYM. Voy. EiNÔME, mot formé avcc hi, comme 
quadrinôme Test avec quadri. 

f QUADRXPARTI, IE (koua-dri-par-ti, tie) ou 
QUADR1PARTITE (koua-dri-par-ti-t'), adj. Terme 
de botanique. Qui est divise en quatre parties. 

— ÉTYM. Quadri.., prefixe, etlat.paríííus, partagé. 
f QÜADRlPARTnTON(koua-dri-par-ti-sion), s. f. 

Terme didactique. Partagé d'uno ohose en quatre. 
— ÉTYM. Voy. QUADRIPARTI. 
j QUADRIPLOMBIQUE (koua-dri-plon-bi-k') , 

adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sei de plomb 
qui contient quatre fois autant de base que d'acide. 

— étym. Quadri..., et plomb. 
+ QUADRIPONCTUÉ, ÉE (koua-dri-pon-ktu-é, ée), 

adj. Terme de zoologie. Qui est marque de quatre 
points colores. 

— étym. Quadri..., et ppnetué. 
t QUADRIRÉIME (koua-dri-rè-m'), s.f- Nora d'un 

navire de l'antiquitó, auquei les critiques ont attri- 
bué quatre rangs superposés de rameurs, quatre 
groupes de rames, quatre rameurs par aviron, ou 
encore quatre rames par bane; toutes hypothèses qui 
n'ont pas expliqué ce qa'était la quadrireme, jal, 

— ÉTYM. Lat. quadriremis, de quadri.., ot remus, 
rame. 

f QUADRISAÍEUL , EULE (koua-dri-za-ieul , 
ieu-F), s. m. et f. Lepère, Ia mère du trisaieul ou 
de la trisaleule. Henri IV était le quadrisaieul de 
Louis XV, On sait assez que sou grand-père [de 
Charles-Édouard] avait été détrôné par les Anglais, 
sim bisaioul oondamné à mourir sur un écliafaud 
par ses propres sujets, sa quadrisaieule livrée au 
même supplice parlo parlement ifAngleterre, volt. 
Louis XV, 24. 

— étym. Mot formé (par analogio de trisaieul) 
de quadri..., et aieul (ave» interposition d'une s 
euphonique). 

f QÜADR1SEL (koua-dri-sòl), s. m. Termo do 
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chimie. Sei renfermant quatre proportions d'acide 
pour une proportion de base, c'est-à-dire quatre 
fois Ia quantité dlacide contenue dans le sei neu- 
tre, la proportion dé la base étant la même que 
dans ce dernier. 

— ÉTYM. Quadri..., et sei. 
f QÜADRISULFÜRE (koua-dri-sul-fu-r'),. s. m. 

Terme de chimie. Sulfure contenant quatre fois 
autant de soufre qu'une autre combinaison de la 
même base. 

— ÉTYM. Quadri..., et sulfure. 
f QUADRISYLLABE (koua-dri-sil-la-b'), s. m. 

Terme degram maire. Mot composé de quatro syllahes. 
— ÉTYM. Quadri..., et syllabe. 
f QUADRISYLLABIQÜE jkoua-dii-sil-Ia-bi-k'), 

adj. Qui est composé de quatre syllabes. 
f QUADRIVALVE (koua-.dri-val-v') ou QUA- 

DR1VALVÉ, ÉE (koua-dri-val-vé, vée), adj. Terme 
de botanique. Qui se partagé en quatre valves. 

f QUADIUVALVULÉ, ÉE (koua-dri-val-vu-lé", 
lée), adj. Qui a quatre pelites valves. 

j- QUADRIVIÜM (koua-dri-vi-om'), s. m. La di- 
vision supérieure des sept arts dans Funiversité du 
moyen âge, division qui venait après le trivium et 
qui comprenait l'arithmétigue, la géométrie, la mu- 
sique et Tastronomie. 

— msT. xiu» s. Cil trois sevent [saventj trive, ca- 
druve, Dat. des sept arts, p. 25. 

— ÉTYM. Lat, quadrivium, proprement carrc- 
four, de quadri..., préfixe, et lat. via, voie. 

j- QÜADROXALATE (koua-dro-ksa-la-f), s. m. 
Terme de chimie. Sei qui contient quatre fois au- 
tant d'acide qu'un oxalate simple. 

— ÉTYM. Quadri..., etoxalate. 
| QUADROXYDE (koua-dro-ksi-d'), s. m. Terme 

de chimie. Oxyde qui contient quatre fois autant 
d'oxygène qu'un autre. 

— étym. Quadri..., et oxijde. 
QÜADRUMANE (koua-dru-ma-n'), adj. Terme 

dTiistoire naturelte. Qui a quatre mains. Que lo la- 
mentin n'est que bimane, quela chauve-souris n'est 
que bipède, et que le singe est quadrumane, euff. 
Quadrup. t. 11, p. 24.||S. m. Les quadrumanes, 
second ordre des mammifères, caractérisé pai Ja 
disposition en forme de main des qualre extrémités. 
Cet ordre, qui comprend les animaux les plus voi- 
sins de 1'homme, est divise en deux familles ; les 
singes, et les makis ou lémuriens. 

— ÉTYM. Lat. quadrumanus, do quadru.... ou 
quadri..., et manus, main. 

QUADRÚPEDE (koua-dru-pè-d'), adj. |) 1° Qui a 
quatre pieds. Les animaux quadrúpedes sont, après 
rhorame, les étres dont la nalure est la plus fixa et 
la forme la plus constante, ruef. Quadr. t. m, 
p. 236. Si nous comptons deux cents espèces d'ani- 
maux quadrupèdes dans toute la teríe habitable ou 
connue, nous en trouverOns plus de cent trento 
dans Tancien continent, et moins de soixanle-dix 
dans le nouveau, id. ib. t. 111, p. I78. H Qui marche 
à quatre pieds. II y a divers exemples d'hom- 
mes quadrupèdes, et je pourrais entre autres citer 
celui de cet enfant qui fut trouvé en 1344 auprès 
de Hesse, oú il avait été nourri par des loups, 
j. j. rouss. Inégal. note c. || 2" S. m. Un animal à 
qualre pieds. Le quadrúpede [un lion] écume, et 
sou oeil étincelle, la font. Pabl. 11, 9. Tous les 
quadrupèdes domestiques de TEurope ont été por- 
tes en Amériquo par les Espagnols, bavnal, Uisl. 
phil. xi, 25. |i Les quadrupèdes, nom donné, en gé- 
néral, à tous les animaux pourvus de quatre pieds, 
mais plus spéoialemont réservé aux mammifères 
terrestres. Los vrais quadrupèdes sont les solipèdes. 
et les pieds fourchus; des qu'on descend à la classe 
des fissipèdes, on trouve des quadrumanes ou des 
quadrupèdes amhigus, qui se servent de leurs 
pieds de devant comme de mains, et qui doivent 
être séparés ou distingués des autres, boff. Qua- 
drup. t, vii, p. 20. || Le quadrúpede ailé, Pégase. Je 
rêve assis au bord de cette onde sonore Qu'au pen- 
chant d'Hélicoii, pour arroser ses bois, Lo quadru- 
pède ailé fit jaillir autrefois, a. ciiín, Elég. 31. 

— ÉTYM. Prov. quadrupedi; espagn. quadru- 
pedo-, ital. quadrúpede; du lat. quadrupedus, dc 
qiiadru.,., ou quadri..., et pes, pied. 

QüADRUPLE (koua-dru-pl'). || 1" Adj, Qui vaut 
qualre fois autant. Une somme quadruple. Pour 
véduire cette quostion à 1'énoncé 1« plus simple, 
il s'agit de savoir si la force d'uii corps qui a une 
certainc vitesse devient duuble ou quadruple, quand 
sa vitesse devient double, iTalf-MR. Eloges, Ber- 
noulli. || Quadruple allianco, traité entre quatro 
puissances. || Sc (lit particulièrement d'un traité 
entre la France, PAngleterre, PAutriche et la Hol- 
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, lande, Jont le but élait (l'assurer Ia conronne de 
France au régent en cas de mort du jenne loi 

'(en 1718). L'ambassadeur de France et Fenvoyé 
d'Anglelen-e allôrent ensemble communiquer aux 
Êtals genéraux le projet de la quadruple allian''e, 
ST-siM-403, i8/i. || Se dit anssi d'un traité conclu 
en 1831 cnlre la France, 1'Angleterre, FEspagne et 
le Portugal, pour mainlenir ie gouvernement con- -.♦itiifinnnol nono onc Amiv T.'(o+r- II Cr» /lif 
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stitutionnol dans ces deux derniers Élats. |1 Se dit 
enfin d'aae alliance formée entre la Hussie, PAn- 
glotene, Ia Prusse et la Porte ottomane, contre le 
paclia d'Égypte (enisio). || Terme de musique. ,0ua- 
druple croclie, figure de valeur inoderne dont le 
vrai nom devrait être huitième de croche, puis- 
qvrau liou de valoir quatre crochcs, elle ne vaut en 
rcalité que Ia huilième partie d'une seule croclie. 
j| Terme de chimie. Sei quadruple, sei formé de 
deux autres sois, ainsi dit parco qu'il a quatre élé- 
ments simples. Le muriale racrcuriela la propriété 
de former avec lé niirate de soude un sei quadru- 
ple, UERTIIOLLET, ItlStit. ílém. SCienC. t, III, p. 235. 
!] 2° S. m. Quatre fois autant. Nessieurs les courli- 
sans, ccssez de vous détruire ; Faites, si vous pou- 
vez, votre cour sans vous nuire; Le mal se remi 
chez vous au quadruple du bien, la font. labl. 
vm, 3. Quelque valoureuses qu'on ait éprouvé ces 
troupes [gendarmes et mousqaetaires], on ne peul 
espérer qu'elles puissent batlre leur quadruple, 
ST-SIM. 478, 230. Le voleur manifeste fut condamné 
au quadruple, et on con inua h punir du double 
le voleur non manifeste, montesq. ísp. xxi.v, 13. 
|| 3" Double pislole d'Espagne. Pour lirer un beau 
quadruple d'un de ses goussets, iiamilt. Gramm. 
3. || La picce d'or qui , en Espagne et dans ses 
anciennes colonies, esi appelée dóblon, et aussi 
onza, parce que son poids ajiproclie de celui de 
notre ancienne once, ne se vend en France que 
de 82 fr. à 83,60 c.; mais la valeur en est de 
ig piastrcs fortes, soit 86 fr. 40 c., et dans locom- 
mcrce français elle est appelée quadruple, dont le 
genre est féminín. Une quadruple espagnole. Ces 
quádruplos nqus sont veiiucs de Lima, legoakant. 
|| 4» Pièco de quatre louis qui n'a jamais eu cours 
tbrcé. et qui depuis longtemps n'est plus en usage. 
j5" Terme de musique du moyen àge. Nom donnéà 

des raorceaux à quatfe parties; nous dirions quatuor. 
— iilST. xiif s. Uns dyametres qui double à un 

autrc fait l'aire quadruple à Paire de celui, Comput, 
p is lixiv® s. Ceux qui ont Ia plus clere gueule 
Cnanient la tr.esblesans demeure, Et les plus petils 
le quadrouple, gace de la buigne, dans Hist. litt. 
de la France, t. xxiv, p. 75l.||xvies. Les dou- 
blons et les quádruplos de fln or du Perou sont es- 
vanouis, Sal. Mén. p. i72.Trouverdeuxnombresen 
proportion quadrujde, est. ue la rogue, Arismeli- 
que, f" ou, versq. 1! [le vérifflble ami] est marry 
quil ne soit double, triple ou quadruple, et qu'il 
nayt plusieurs ames ... pour les conferer toules à 
ce subject, mont. i, 2tfi. 

— ltym. Lat. quadruplus, dc quadrw.... ou qua- 
dri..., et un radicai plus, en grec hàóo;. 

QUADUUPLÉ, Éli (koua-dru-plé, pléo), pari. 
passe do quadrupler. Un nombre quadruplé. 

| QüADRUPLEMENT (koua-dru-ple-man), adv. 
Dbine maniòre quadruple. Dix-liuit pelits-enfants 
provenant d'une même union doublemeutgermaine, 
ct nolarament les six quadruplement consanguins 
jouissent, comme leurs pères et mères, de la belle 
santé com mune à Ia famille, rourgeois, Acad. des 
se. Cvmpies rendus, t. lvi, p. tsi. 

— HIST. xvr s. Quadruplement, cotgrave. 
QÜADUUPLEU (koua-dru-plé), v. a. Multiplier 

par quatre, prendre quatre fois la même quantite. 
Les richosses, auparavant resserrées parla déhance, 
circulèrent avec profusion [au commencement ao 
Law] • les billels' doublaient, quadruplaient ces 
richesses, volt. Louis XV, 2. || V. n. Ltre augmentc 
au quadruple. A mesurc qu'ils [l'or et i argentj 
sont devenus communs, depuis la dccouverte de 
1'Amérique, tout a doublé, triplé, quadruple uo 
prix, raynal, Hist. phü. vm, 34. 

_ HIST. xvi» s. Doubler, tripler, quadrupler tous 
nombres, de la hoche, Arismeliqne, 1" u» 

— f.fVM. Lat. quadruplare, de quadruplus, qua- 
druple. 

t QUADRUPLICA 11o\ (kóua-dru-pli-ka-sion), s. 
f. Action de quadrupler. La quadruplication d un 
nombre. , ,. 

— lilST. xin1' s. Et après il baillent quadruplica- 
tion [pièce judiciairo] au demandeur contre les 
triplicatioqs au defendeur, beaum. vi, i. 

— LTYM. Lat. guadruplitationem, de quadru- 
plicare, quadrupler, autrefurme de quadruplare. 

QÜAI (kè), s. m. || 1° Levée ordinairement re- 
vêtue de pierres de taille, et faite le long d,'iine ri- 
viSre. La commodité des quais sur les-bords des 
grosses rivières, rollin, Hist. anc. (Euv. t. II, 
p. 41-9, dans rouGKNs. Oh! lorsqu"un lourd soleil 
cbaufTait les grandes dalles Des ponts et de nos 
quais déserts, a. barbieh, la Curée. || Les quais sont 
á Paris un iieu'ou beaucoup de bouquinistes éta- 
lont. Qui, sur les quais, sans avoir été lu, Voit ex- 
pirer son livre vermoulu, J. b. rouss. Èpil. i, i • 
|| 2" Rivage d"un port oü Ton décharge les mar- 
chandises. K On dit d'un navire, qu'il est à qual, 
lorsqu'il est le long d'un qual pour faire son char- 
gement ou son decliargemcnt. || 3° Se dit des berges 
dans un embarcadère de chemin de fer. 

— HIST. xv" s. lis trouverent [à LécluseJ une nef 
appureillée, et 1'acliclerent à leurs deníers, et se de- 
partirent, et vinrent arriver au quay de Londres 
fhoiss. n, ii, aoõ.Hxvi" s. Deux grandes salles,' 
Pune au dessoubz elevéo neantmoins sur un quay 
de huyct degrcs, et 1'autre au dessus, lioman d'A- 
leclor, p. 133, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bas-lat. caium , quai, dans une charte 
de Pbilippe Augusle; espagn. coyos, écueils; por- 
tug. cacs, qual; hollaml. kaai; angl. katj; glose 
dTsidore kai, cancelli, barreaux; du cellique : 
kimry, kae, liaie, barrière; bas-breton, kaé, haie et 
quai. Les diverses significations caium, cayos et 
la glose dTsidore se liennent par un fil de signifi- 
cations que Pon suitsans peine. Diez se demande en 
présence de ces formes pourquoi le français n'a pas 
dit chai, ct il se répond que sans doute cbst unmol 
qui fut emprunté au picard. La réponse est bonne. 
si Pon y ajoute que le motfut emprunté avec le sens 
restreint; car chai ou chais est dans le français ct 
signifie cellier, en bas-latin, cayxím. 

QUAIAGE (kè-ya-j'), s. m. Voy. qhavage. 
QÜAICIIE (kè-ch'), s. (. Terme de marine. Petite 

embarcation des mers du Nord. La quaiche est 
montée en fourche comme le yacht. 

— ÉTYM. Angl. kelch holland. kits. 
QUAKER ou QüAKRE (koua-kr'), s. m. Membre 

d'une secte chrétienne, qui s'éleva, en Angleterre, 
vers 4 850, et qui compte des prosélytes dans ce 
pays, aux Etats-Unis et en Hollande j elle enseigne 
que Dieu donne à tous les hommes une lumière in- 
térieure, qui dispense de Pintervention des prêtres 
ou pasleurs; et quil n'est permis ni de faire aucun 
serment, ni de plaider en justice, ni de faire la 
guerre, m de portar les armes. Cest ainsi que 
Fox, un miserable paysan, établit de nos jours la 
secte des quakers parmi les paysans d'une de nos 
provinces, volt. Plulos. Exam. Bolinghr io Ceux 
que Pon appelait alors anabaptistes sont les pères 
de ces quakers pacifiques dont la religion a élé tant 
tournée en ridículo, ct dont on a été forcé de res- 
pecler les moeurs, id. Mceurs, (36. Les enfanls ides 
quakers], enriohis par ITndustrie de leurs pères 
veulent jouir, avoir des honneurs, des boulons et 
des mancbettes; ils sont lionteux d'être appelés 
quakers, et se font prolestants pour être à la mode 
id. Dict. phil. Quakers. L'eiithousiasme qui naissait 
ct des méditations et des discours irrita dans ces 
seotaires la sensíbilité du genre nerveux, au point 
de leur occaíionner des convulsions ; c'est pour 
cela qu'on les appela quakers, qui signifie en anulais 
trembleurs, raynal, Ihst. phil. xvm, 3. || Au fémi- 
nín, quakeresse. Elle [la princesse palatine Élisabetíil 
eut plusieurs conférences avec eux [les quakers'• 
ils prêchèrent souvent cbez elle; et, s'ils ne firent 
pas d'eUe une parfaite quakeresse, ils avouèrent au 
moihs qu'elle n'était pas loin du royaume des 
oieux, volt. Dict. phü. Quakers, 2. 

— ÉTYM. Angl. quaket, trembleur, de to quake 
trembler, un tremblement les saisissant guand ils 
se sentent excités par une inspiration à prècher. 

f QUAKERISJlE(koua-ke-ri-sm'), s. m. Doctrine 
des quakers. Guillaume Penn, chef de la religion 
qu on nonime tres-improprement quakerisme, donna 
son nom et ses loisà cetto contrée [la Pensvlvaniel 
vers Pan IG80, volt. Moeurs, 153. 

t QUAIAUABLE (ka-li-fi-a-bP) , adj. Qui peul 
être quahfie, i.f.goarant. 

QLTALIFICATEUU (ka-li-fi-ka-teur), s. vi. Tbéo- 
logien appartenant au tribunal de Pinqíiisition, qui 
est consulte au sujet des propositions déférées. Lau- 
reut Brancali,... consulteur et qualificateur du 
samt oflico, boss. lix p. doclr. calh. .1 ver tis s. 

ETYM. Bas-lat. qúalificaíorem, de qualificare, 
qualiírer. 

QUALIITCATTF. 1VE (ka-li-fi-ka-tif, ti-v"), adj. 
|| 1° Terme de grammaire. Qui exprime la qualite, 
la mauière d'ôtre. Bon, graud, sont des adjectils 

qualificatifs. H S. m. Mot qui qualifie. II faut bien 
distinguer lequalifioatif spécilique adjectif, du qua- 
lificatif individuel; une tabatière d'or, voilà un qua- 
lilicatif adjectif, une tabatière de Por que, etc. ou 
■d'un or que, o'est un qualificatif individuel, du- 
mars. (Euv. t. iv, p. -;08. |120 Terme de cbimie. 
Analyse qualificative, voy. qdalitative. 

— ÉTYM. Qualifier. 
QUALIFfCATlOiV (ka-li-fi-ka-sion; en vers, de 

six syllabls),x. f. || Io Attribution d'nne qualité, d'un 
titre. Qualification de comte. Quand on écrit contre 
un auteur, et qu'on s'irrite contre lui, il faut 
prouver les qualifications par les choses, et noii 
pas les choses par les qualifications, montesq. Esp. 
défense, part. 11. L'emie ne saurait se cacher; elle 
a des qualifications énormes pour les moindres 
fautes, vauven, Max. cclxxxív. || 2" Dans le langage 
ecclésiastique, maníère iPapprécier les piopositions. 
Ce qu'on appelle qualification est un terme par oü 
Pon exprime cequTl faut croire de chaque propo- 
sition censurce; tel est le terme d'hérétique, 
d"erroné, de scanddeux ou de téméraire, et ainsi 
des autres, boss. Ét. d'orais. x, 4. || Qualifications 
respectives, celles qui se1 réfèrent respectivement 
aux textes sans les énoncer. Les qualifications res- 
pectives, inconmies aux premiers siècles, ont été 
fort usitées dans PÉglise, depuis que K concile de 
Constance en a donné le premier exemple... on ne 
peut nier que les qualifications précises ne soient 
plus instruclives, boss. Et. d'orais. x, 4. 

— ÉTYM. Bas-lat. qualificationem, do qualificare, 
qualifier. 

QÜALIFIÉ, ÉE (ka-li-fi-é, ée), pari. passe de qua- 
lifier. (| 1" Qui a reçuuneattribution, une qualité. Une 
proposition qualiflée d'erronée.|| 2° Qui auncaractcre 
déterminé. Jetravaille à une censure qualiflée, boss. 
Lelt. quiét. 300 Des bézoards que Pon appelle ocoi- 
dentaux, qui sont encore plus solides et peut-être 
aussi qualifiés que les orientaux, ruff. Quadrup. 
t.vi, p. 09, [| Sur le turf, cheval qualifie, cheval qui 
asatisfait à toutes les condilions du règlement pour 
la course. || Autrefois, crime qualifié se disait pour 
grand crime. H 3" Qui a des titres de noblesse. Les 
Génevois eurent la bardiesse de faire pendre treize 
officiers qualifiés, volt. Moeurs, 4 68. Dans tous les 
procès de sorfilége on ne voit que bien rarement le 
nom d'un homme un peu qualifié, id. Philos. Biblc 
expl. Lévil. || Une personne qualiflée, une personne 
de qualité. S'il arrive qu'une personne qualifiée-nous 
fasse visite.... il faut Paller recevoir au carrosse ou 
le plus loin que nous pourrons, courtin, Traité de 
cirüité (.xviic siècle). || II est qualifié, fort qualifié, il 
est de qualité, de grande qualité. |! Les personnes les 
plus qualifiées d'unevil!e, les personnes ks plus 
considérables. Les plus qualifiés d'entre les Perses, 
vaugel, Q. C. 4 92, Ils s'approchent quelquefois de 
1'oreille du pios qualifié de Passemblée, la rrxjy. v. 

QUALIFIER (ka-li-li-é), v. a. Je qualifiais, nous 
qualifiions, vous qualifüez; que je qualifie, que 
nous qualifiions, que vous qualiíiiez. || Io Marquer 
de quelle qualité est une chose. Toute professdon 
sestime dans son cceur, Traite les autres d'igno- 
rantes, Les qualifie impertinentes, lafont. Fabl.xi, 
5. Qualifiant les choses comme il nousplait, traitant 
de bagatelles et de rien ce qui est essentiel au 
salut, bourdal. Serm. 24» dim. après Ia Pentccól. 
Domin. í. iv, p. 444. De ceAe sortie séparée, Harlaj 
a fait nallre une indécence que je m'alistiens de 
qualifier, st-sim. 374, 24, Les jurisconsultes de 
l'Europe et surtout le célèbre marqois Beccaria 
nVint jamais qualifié ces jugemenls [de Calas, do 
Lalli, de Labarre] que d'assassinats, volt. Letl. Ri- 
chclieu, 20 mai <771. LTioruicide cominis volonlai- 
rément est qualifié meurtre, Code pénal, art. 295. 
La soustraotion frauduleuse est qualifiée vol,^ xb. 
art 379. || 11 se dit des personnes dans le même 
sens. Qualifier quelqu'un de fourbe. II [Pythagore] 
admeltait, dit-on, une âme répahdue dans toute la 
iiãture... príncipe éternel dont nos ames sont erna- 
nées et qu'il qualifiâit du nom de Dieu, barthél. 
Anack. ch. 79 (note 1). Personne moins que moi, 
iPaime à qualifier durement ceux avec qui nous 
sommes en guerre, villemain, Souven. contemp. 
les Cent-Jours, ch. vm. II 2" Terme de grammaire, 
Exprimcr ia qualité. L'adjectif qualifie le nom. 
I| 3"AUribuerun titre, une cjualité à une personne. 
|| Dans cette acception, il se construit ordinaire- 
ment sans dc. Larrêl le qualifie prince, duc, etc. 
|) On le dit aussi avec de. On le qualifie de duc, de 
baron. || 4° Se qualifier, v. réfl. S'aUnbuer uno 
qualité,-un titre. II se qualifie docteur. il se qua- 
lifie de marquis. || 5° Se rendre capable de. Liscz 
1'Hisloire ecclésiastique, vous dis-je, pour vous qua- 
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lifier dans votre métier, volt. Facéties, Quest. sur 
les mir. 17.. 

— HIST. xv s. Je me saisy (qui fat le bon), Quand 
la voix me fut proferée, De la saincture de [du 
duc de] Bourbon Pour mieux calliffier ledon; Mais. 
elle n'étoit pas ferrée, de labohde, Êmaux, p. 197. 
II xvi0 s. Et n'y a doute que plusieurs se voyans 
priez par des colonnels qualifiez ne fussent incitez 
d'aocepter les charges qu'ils eussentautrement des- 
daignées, lanOue, 277. Le sage des pbilosophes, 
encores qu'ils Tayent par leurs discours qualiiíé et 
formé, n'est pas pourtant trouvé, ic. 470. De sa seule 
et privée aulliorité, il [le duc de Sommerset] s'cstoit 
qualifié protecteur d'Angleterre, cabl. ii, l. Ouelle 
cueillette que miserable pouvez-vous esperei- des 
bleds mal qualifiés, semés en vos terres? o. de ser- 
ees, 102. Kurt [vol] qualifié sera puny à mort, 
Coust. gón. t. n, p. 790. Nul, ne pourra exercer 
Testat d'advocat en nostre dite cour, qu'il n'ait 
preallablement esté trouvé capable et à ce qualifié 
par examen, Nouv. coust. gén. t. n, p. 98. 

— ÉTYM. Bas-lat. qualificare, de qualis, quel, et 
facere, faire. 

t QUALtxATIVE (ka-li-ta-ti-v'), adj. f. Teime 
de chimie. Analyse qualitalive, celle qui détermine 
Ia nature ou qualité des composants. 

— ÉTYM, Lat. qualitativus, <le qualitas, qualité. 
QDALlTlí (ka-li-té), s. f. 1] Io Ce qui fait quune 

chose esí telle, Bonté, méchanceté, blanoheur, rou- 
geur sont des qualités. La bonne qualité des ali- 
ments. La mauvaise qualité de ces eaux. Les quali- 
tés de son style sont la précision et la clarté. Nous 
ne sentons ni Textrème chaud, ni Textrêrae froid ; 
les qualités excessivos nous sont ennemies, et non 
pas senslbles, pasc. Pens. í, l, éd. havet. Une qua- 
lité est oe qui fait qu'on appelle uno chose d'un tel 
nom ; on ne peut le nier à Aristote; car enfln 
cetle définition ejt incontestable, malebr. Rech. 
vi, ii, 2. La qualité supérieure de leur sol, l'avan- 
tage d'exploiler des terres neüves, baynai., Ilist. 
phü. xiv, 6. 112° Terme didactique. Manière d'être 
des corps en vertu de laquelle ils font sur nos sens 
une impression partioulière qui nous donne les 
idées de figure, de couleur, de grandeur, etc. 
|| Terme Je philosophie. Qualités premières des 
corps, celles sans lesquelles ils ne pourraient exis- 
ter ni être conçus; qualités secondes, celles qui ne 
sont nullement essentielles à la conoeption des 
corps. Ces livres de soience et principalement ceux 
qui traitent de la physique, de la médecine, de Ia 
chimie, sont rous pleins de raisonnements fondés 
sur les qualités élémenlaires et sur les qualités se- 
condes, comme les attractives, les rétentrices, les 
concoctrices, et autres semblables, malebr. líech. 
m, n, 8.1| Qualité occulte, propriété des corps dont 
la cause est inconnuo. II faut commencer par avouer 
que toutes les qualités que le grand Èlre nous a 
données, à nous et aux autres animaux, sont des 
qualités occultes, volt. De Vâme, 2, || Terme d'al- 
cbimie. Les quatre premières qualités : la chaleur, 
la froidour, la sécheresse et Lhumidité. || 3° Dispo- 
sition morale bonne ou mauvaise. Lfinnocence, la 
Jeuaesse et la beauté, pour lesquelles vous dites 
que vous les estimez [les femmes], sont des quali- 
tés que Ton u'a jamais vues ioi ensemble, vou. 
LeU. 33. Daignez considérer lo sang dont vous sor- 
tez, Vos grandes actions, vos rares.qualités, corn. 
Poli/, iv, 3. L'art de savoir bien mettro on oeuvre de 
médiocres qualités, donne souvent plus de réputa- 
tion que le véritable mérite, la rochefouc. Pr cm. 
Pens. n" 49. Le mème orgueil qui nous fait blâmer 
les défauls dont nous nous croyons exempts, nous 
porte à mépriser les bonnes qualités que nous ii'a- 
vons pas, iu. Réfl. mor. n° 462. Ce n'est pas assez 
d'avoir de grandes qualités; 11 en faut avoir Tóco- 
nomie, m. Max. (59. Vous donnoz sottemont vos 
qualités aux autres, mol. Pem. sav. m, 6. Si on 
m'aime pour mon jugement, pour ma mémoire, 
m-aime-t-on, mol? non, car je puis perdre ces qua- 
lités sans mo perdre, mol.... on-idaime donc jamais 
personne, mais seulement des qualités, pasc. Pens. 
v, 17, éd. havet. 11 faut qu'on n'en puisse dire 
[d'un bomme], ni il est mathématicien, ni prédi- 
catour, ni éloquent; mais il est lionnête bomme ; 
cette qualité universelle me plait -oule, m. ib. vi, 
1 o ter. Cet oubli que cause 1'amour et cet attache- 
ment à ce que Bon aime fait naitre des qualités 
que Ton n'avait pas auparavant, m. Pass. de 
iamour. Ce gnnd rol [Louis XIV], plus capable 
encore d'6tre touché par le mérite que par le sang, 
no se lassait point d'admirer les excellentes quali- 
tés de Madame, uoss. Vuch. d'Orl. Tout ce que 
peuvent faire nou-seulement la naissanoe et la for- 
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tune, mais encore les grandes qualités de Tesprit 
pour rélévation d'une princesse, se trouve rassemblé 
et puis anéanti dans la nôtre, id. ib. Une grande 
qualité naturelie prend le nom d'un grand vice ou 
d'uno grande vertu, selon le bon ou rnauvais usage 
qu^rfen fait, dider. Opin, des anc. philos. (Éclec- 
tisme). De toutes les qualités de l'âme, la plusémi- 
nente est la sagesse, la plus utile est la prudence, 
BARTintL. Anach. ch. 20. Les qualités de Tâme, 
quand elles sont vraies, ont toujours besoin d"être 
devinées, stael, Corinne, ii, 2. |] 4° Absolumcnt. 
Bonne qualilé. II a des qualités. Ce serait une injus- 
tice que de ne lui reconnaltre aucune qualité. Je 
vois des choses en vous plus grandes et plus écla- 
tantes que votre fortune, et des qualités avec les 
quelles vous ne sauriez jamais être un bomme or- 
dinaire, voit. Lelt. 31. || II se dit aussi des choses. 
J'aime mieux la qualité que la quantité. II ne faut 
pas que la quantiié Temporte, mais la qualité, 
d'ablancourt, Lucien, Toxaris. |] Ce vin a do la 
qualité, il a un goút, une séve qui le distinguent 
des vins communs. || Terme de charpenterie. Bois de 
qualité, celui qui est d'une grosseur au-dessus de 
Tordinaire et qui porte au moins o™,33 sur ses deux 
faces, ou qui a iü™ de longuour. || Terme de ma- 
rine. Qualités se dit d'un biUiment qui marebe 
bien, porte bien la voile, évolue avec facilité, obéit 
à songouvernail, etc. II ne doit pas manquer defaire 
visiter lesdits vaisseaux en présence des capilaines 
qui les commandent, et de les obliger à donner par 
écrit le rapport do leurs bonnes ou mauvaises qua- 
lités, seignelav d de Vauvré, 20 avr. 1680, dans 
jal. || 5° Noblesse distinguée. Un ancien gentil- 
homme d'une maison illuslrce se nomme un 
bomme de qualité.On avait approuvé ce que j'avais 
dit d'ellc et de Mlle de Guise, qu'elles étaient des 
beautés de qualité; on n'était point étonné en les 
voyant, de les trouyer princesses, retz, Mém. t. i, 
liv. I, p. 69, dans pougens. Los gens de qualité sa- 
vent tout sans avoir jamais rien appris, mol. Préc. 
to. Tout est naturel en vous: vos paroles, le ton 
de votre voix, vos regards, vos pas, votre action et 
votre ajustement ont je ne sais quel air de qualité 
qui enchante les gens, m. Critique, 3. Un bomme 
de sa qualité ferait une action si láche? id. Festin, 
i, 1 Jamais ou ne le voit sortir du grand sei- 
gneur.... La qualité 1'enlête; et tous ses entretiens 
Ne sont que de cbevaux, d'équipage et de cbiens, 
id. Mis. ii, 5. Une personne de qualité Ravit mon 
âme, id. Comtesse, sc. ic. Cest un grand avantage 
que la qualité, qui, dès dix-huit ou vingt ans, met 
un bomme en passe.... pasc. Pens. v, 15. Mon (ils 
a plus de qualité qu'il n'en faut [pour la députalion 
de Bretagnej, mais 11 a quitté le service, sév. 
19 oct. i G89. Elle était née dans'une cour oü la 
majesté se plait à parailre avec tout son appareil, 
et d'un père qm sut conservei-, avec une gràce 
comme avec une jalousie partioulière, co qu on ap- 
pelle en Espagne les coutumes de qualilé et les 
bienséances du palais, boss. Mar.-Thér. Tous les 
jours à Ia cour un sot de qualité Peut juger de tra- 
vers avec impunité, boil. Saí. ix. II a commencé 
par dire de soi-même : un bomme de ma sorte ; 11 
passe à dire : un bomme de ma qualité, 11 se donne 
pour lei, la bruv. vi. Ce M. le comlp no fépousera 
point, macousine; il est de qualité, dancourt, VO- 
péra de village, sc. 9. Savez-vous qu'il [Anne du 
Bourg] fut exíiorté à cette hérolque constance par 
une jeune femrae de qualité, nommée Mme de la 
Caillc, qui fut brülée quolques jours après 1uí?tolt. 
Phil. Cons. rais. 23. L'liomme do qualité qui n'a 
que ses aieux pour mérite n^st tout au plus aux- 
yeux de la raison qu'un vioillard en enfance qui 
aurait fait autrefois de grandes choses, d'alemb. 
Ess. sur la soe. des g. de lelt. (Euv. t. 111, p. 69, 
dans pougens. 11 est né de bonne condilion, mais 
non pas de qualité, decouhciiamp, Souven. de la 
marq. de Créquy, t. n, cb. o.||6°Titre que Bon 
porte en raison de sa naissance, do sa cbarge, de sa 
profession, de sa position, etc. La qualité do ci- 
toyen, de-juré, d'élcctour, d'huissier, d'avoué. J'e- 
vito les mépris qiBil reoevrait de mol, S'il tenait de 
ma maiu Ia qualilé do rol, corn. Nicom. ni, Et 

qu'il faille ajouter à vos tilres d'bonneur La nolile 
qualité de mauvais subornem-, id. ib. 111, 7. Ils [les 
princes] vont tous tínsemlde se confomire dans un 
abime oú Bon ne reconnalt plus ni prince, ni rol, 
ni toules ces autres qualités superbes qui distin- 
guem les botnmos , uoss, Duch. d'Orl. Genlil- 
homme de nos parents, et digne de cette .qualité 
par son indigence, maintenon, Lelt. à Mme de Cay- 
íus, 11 juin 1717. Votre vertu m'a plus liée à vous 
que la qualité de filie de Saint-Cyr, id. Lelt. á 
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Mme de la Tiefville, 2i ocl. 1705. Une maxquise! 
dit à son tour Baubèrgiste qui joignait les mains ' 
d'étonnement, ah 1 mon Dieu, cette chère dame 1 
que ne m'a-l-elle appris sa qua'ité I marivaux, Ma- 
rianne, Hipart. II Par plaisanterie. Valère ; Ah! te 
voilà, bourreau! —Ciispin ; Parlons sans empor- 
tements. — Valère : Coquin 1 — Crispin : Laissons-là, 
je vous prie, nos qualités, lesage, Crispin rival, i. 
|| 7° En jurisprudenco, litro qui rend babile à- 
exercer quelque droit. La qualité de légataire. Pen- 
dant la durce des délais.pour faire inventairo et 
pour délibérer, Bhéritier peut être conlraint à 
prendro qualité, Code fiap. art. 797. || Avoir qualité 
pour faire un acle, avoir capacite pour le faire. 
|| Fig. et familièrement. Avoir qualité pour faire une 
chose, être autorisé à la faire. Vous n'avez pas 
qualité pour nous parler de la sorte. Le rol dit : 
je n'ai qualité Que pour guérir les écrouolles, bé- 
rang. Contrai de mariage. || 8° Terme de pratique. 
Qualités, conclusions des parties. Poser qualités. 
|] Qualilés du jugement, acte réiligé par 1'avoué 
de la cause qui veut obtenir Bexpédition du juge- 
ment; cet acte contient les noms, professions et de- 
meuresdes parties, les noms des avoués, les conclu- 
sions et les points de fait et de droit; il passe dans 
larédaotiopi du jugement et en devient la prernièrc 
parlie. || 9° En qualité de, loc. prép. Comme, à tilre 
de. En cette qualité [de fils de roi] vous devez 
reconnaltre Ou'un prince votre ainé doit être votre 
maítre, corn. Nicom. 1, 2.- II apprit Bart do la 
guerre en qualité de simple soldat, fléch. Turenne. 
Un aussi grand prélat que M. Huet, dont, en qua- 
lité de çhrétien, je respecte fort la dignité, et dont, 
en qualité d'homme de letlres, j'honore extrême- 
ment le mérite et le grand savoir, boil. Longin, 
Sublime, réfl. 10. Colombo avait déjà fait trois 
voyages en qualité d'amiral et de vice-roi, cinq ans 
avant qu'Améric Vespuoe en eüt fait un en qualité 
de géographe, volt. Mceurs, 145. 

— HIST. xiii" s. Li juges de qui Ben [Bon] apelo 
porra attemprer le terme selonc la loigneté [éloigne- 
ment] des lieus et des centrées et selonc la qualité 
des tens, Li ordinairei, f° 3. || xvic s. Cest la qualilé 
d'un portefaix, non de la vertu, d'avoir les bras ... 
mont, 1, 242. Inscrire les lettres d'une legende de 
qualitez et de tiltres, id. i, 203. Si le mal n'estnial 
de soy, ains que notre fantasie luy donne cette 
qualité, id. i, 294. Les femmes üe qualité, on les 
nomme dames, id. i, 387. Parmy vos aultres bon- 
nes qualitez.... id. 11, 68. 

— ÉTYM. Prov. qwálital; espagu. cualidad; 
ital. qualità ; dü latia qualitatem, de qualis, 
quel; mot fait par Cicéron ; Qualitates igitur ap- 
pellavi, quas uoeó-mTa; Greed vocant, quod ipsum 
apud Graecos non est vulgi verbum, sed pbilosopho- 
rum, Acad. 1, 7. 

■]■ QUAMOCLIT (koua-mo-kli), s. m. Genre de Ia 
famüle des convolvulacées, dont Bespèce type, ipo- 
moea quamoclit, L., se cultive comme plante d'or- 
nemont. 

QUAND (kan; le d se lie et se prononce í: quand 
on a, kan-t on a), conj. || 1» Dans le temps oú. 
Jhrai vous trouver, mais je ne puis dire quand. 
Mais quel autre intérêt Nous fait tous deux aiués 
quand et comme il vous plalí? corn. Rodog. iv, 0. 
Amour! amour 1 quand tu nous tiens, On peut bien 
dire : adieu prudence, la font, Fabl. IV, I. Quand 
Pompée vient s'emparer de Jòrusalom, quand Cras- 
sus pdle le temple, quand Pompée fait passer le 
roi juif Alexandre par la main du bourreau, quand 
Antoino donne la Judée à BArabe Hérode, quand. 
Titus prend dassaut Jerusalém, quand elle est rasée 
par Adiien, 11 ne se fait aucun miracle, volt. Dicl. 
phil. Miracl. Quand on voyage de Saint-Dizior à 
Moyenvic, on dit ; c'est le cardinal de Fleury qui a 
(lonnó toules ces torres à la France, id. Mel. hist. 
Mens. impr. test. Albérom.\\2" 11 marque quelque- 
tois, ainsi que lorsque, uue simplo corrélalion entre 
deux membres de phrase. Je sens ce que je perds, 
quand je vois co qu'il vaul, corn. Cid, iv, 2. On 
nc se trompe pas quand on altribue tout à la prjère, 
uoss. Mar.-Thér. || 3-' Lorsquhl y a dans la phrase 
deux ou plusieurs verbes régispar quand, ou peut 
mettre que devant lo sccond, au lieu de répéter 
quand; on a soin de ue pas changer lo xnode. Quand 
un livre au Palais se vend et se debite, Que cbacun 
par ses yeux jugo de son merite, Que Bilaine 1 étale 
au douxième pilier, Ledégoút d'un censeurpeut-illc 
décrier*' boil. Sat. ix. Quand j aurai reçu de vos 
nouvclles, que vous nBaurez dit que vous nBaimcz. 
toujours, que M. le maréchal maura dit la mème 
chose, je scrai tranquille sur tout le reste, J. J. 
rouss. Lell. à Mme de Luxembourg, 17 juin 1702. 
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II 4° 11 so cnristruit avec jiis.;u'à. Dieu ilétermine 
jusfiu'à quanddoitdurer l'assoupis?ement, fít quand 
aussi doii se réveiller 1c monde,noss. Reine d'Anglet. 
|! 5" Interroffitivement. Quand? dans quel temps? 
Quand la marierons-nous, quand aurons-nous des 
gcndres? lafont. Fahl. !v,4. Nous voulons ètre à 
Dieu, mais quand? toujours pour Davânir et jamais 
pour le jour présent, bourdal, Purif. de la Vierge, 
ilyst. t. II, p. 204. Petit-Jean: Quand je vois.... — 
Ldntimé: Quand anra-t-il tout tu? rac. Plaid, m, 3. 
Quand verrai-je, ô Sion, relever tes remparts Et de 
tos tours les magnifiques faites? Quand verrai-je de 
toutes parts Tes peuples enchantant accourfr ates 
fêtes? In. Esth. x, 2. Quand Dieu par plus d'olTets 
monlra-t-ilson pouvoir? in. Aíh. i, 1. Moa trÈs-clier 
ange, si vous êlos à Lyon,j'irai àLyon; si vous êtes 
à Paris, j'irai à Paris; mais quand? je n'en sais 
rien, voi.t. Lell. d'Arginlal, 29 mai t7Bi.||Il se 
conslruit avec les prépositions à.de, depuis, pour, 
jnsque. X quand la partie est-elle remise? Depuis 
quand est-il ici? Pour .quand est la réünion ? Jus- 
qu'à quand le sanctuaire et lè pouvoir de Dieu se- 
ront-ils foulés aux pieds? saci, Rible, Daniel,-viu, 
ts. Je connais Dou César. — La chose est difficile; 
D'iiú? cotnmenr? et de quand? th. corn. D. Cés. 
d'A vai. v, i. Et depuis quand, seigneur, tenez- 
vuus ce langage? rac. Iph. j, t. Jusqu'à quaml 
souflre-t-on que co peuple respire? id. Esth. n, i. 
Fantôme horrihle, arrêtel Arrôte! Hé depuis quand. 
couverts de leurs lambeuux, Ces spectres déchainés 
sortsnt-ils des t mbeaux? nuas, Macbeth, i. 
li X quand, suivi d'un infinitif, équivaut à quand 
avec le verbe au fulurdo 1'indicatif Mais enfin à 
quand rcndre [quand est-oe que vous rendrezj? 
corn. Suite du Ment. ii,6, || 6o Quand, quand mème, 
quand bien mêrae, dans le sens de bien que, encore 
que; ainsi omployé,il sert ft opposer entre les deux 
sens une condition qui, mème accomplie, n'em- 
péohe pas ce qui est exprime, dans le principal 
des deux membres d'avoir lieu; il se construit 
avec le conditionnel. Quand le malheur ne serait 
bon Ou'íl mettre un sotà Ia raison, Toujours serait- 
ce à justo cause Qu'on le dit bon à quelque chose, 
la font. Fabl. vi, 7. Enfin quand il [le ciei] expo- 
serait a mes yeux un miracle d'esprit, (1'adresse et 
de beauté, et que cette personne ndaimerait avec 
toutes les tendresses imaginables, je vous Tavoue 
franchement, je ne Taimorais pas, mol. Pr. d'Él. 
m, 4. Quatre-vingt-trois ans passés au milieu des 
prospérités, quand il n'en faudrait retrancher ni 
Tenfance oíi rhomme ne se connait pas, ni les ma- 
ladies oít Ton ne vit pas, ni tout le temps dont on 
a toujours tant de sujei de se repentir, paraltront- 
ils quelque chose à la vue de Féternité? boss. le 
Tellier. Quand la nature n'aurait pas donné à 
Mme Montausier tous ces avantages de Fesprit, elle 
aurait pu les recevoir de Téducation, fi.éch. Mme de 
Mont. Quand vous mo baíriez, je ne m'en plaindrais 
pas, rac. Phèdre, n, 6. Quand je n'aurais d'autre 
preuve de 1'immatérialité de Tàme que le triora- 
pbe du méchant et 1'oppression du juste en ce 
monde, cela seul m'empêcherait d'en douter, J. J. 
rouss. Émile, iv. || Quand même se dit aussi avec 
Pindicatif. J'ai trouvé votre rondeau bien joli; tout 
ce que vous louchcz est toujours d'un agréraent qui 
ne se peut comparer à nul autre, quand même vo- 
tre ttçur n"est pas de la partie, sév. à Bussy, 2 
sept. <687. || On trouve quand en ce sens dans Cor- 
neille avec le futur de 1'indicatif; cela n'est plus 
usité. Mais, quand Sertorius ne Tépousera pas, Un 
autre hymen vous met dans le même embarras, 
corn. Serlor. n, 4.117» Quand et quand, loc. adv. 
Avec en même temps (loculion vieillie). Quand on 
dira' César fut maitre de Fempire, Ou'on dise quand 
et quand : Brute le sut occire; Quand on dira : 
César fut premier empereur; Qu'on dise quand et 
quand : Brute en fut le vengeur, J. G]<EV™i C,e.sarl 
n, i. Ainsi vous no clicrchiez que lhonnôteté, et 
vousavez trouvé quand et quand le delectable, balz. 
]ít. v, lelt. 15. La faveur que me font trois si ex- 
ccllentes personnes mc soulage do toutes mes pei- 
nes, et m'en donne quand et quand uno nouvelle de 
no iiouíoir jamais m'en rcndre digne, voit. Lett. 
25. fios prières partirent Fune quand et quand 
4'aulro, MARiv. Pays. paru. part. 2. Quand je n a- 
vais plus rien, je renvoyais ma crosse et ma croix 
so promener dans les rues de Marseille, alm d y 
trouver un aoheteur de porte cn porte; on me les 
a toujours rappovtées quand ot quand des boisseaux 
décus, Paro les de .V. de Rehunce, êvique de Mar- 
seille, dans les Souv. de la marq. de Crtfquy, t. n, 
ch. s. || 8° Quand et, avec (locution vieillie). Comme 
ils s'en revenaient menant leur butin quand et 

DICT. DE LA LANGUE FRANCAlSE. 
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eux.... malh. Le xxxm' livro de Titc Lite, chap. 37. 
Camhyse fit monrir sa soeur, venue quand et lui 
en Egypte, p. l. cour. Trad. d'Ilérod. 

— HIST. x' s'. Une edre [un berre] sor sou cheue 
[chef. têtej, quant umbre li fesist, Fragm. de Yalenc. 
p. 408. || xief. Quant chascuns ert [sera] à son meillor 
ropairc.... Ch. de TioZ. iv. || xn» s. Ah! douce riens 
cruéis, tant marfje] vous vi, Quant pour ma raort 
nasquites sanz merci, Couci, ix. 1| xin» s. Si [elle] 
me dit par felonie Quant irez vous outre mer? au- 
BülNS DE SEZANXE, RomanC. p. 120. || XV» S. Et 
rendirent grands graces à Dieu de la bclle journée 
qu'ils avoient ene, quand une poignée de gcns qu'ils 
estoient, environ rnille combattants.... cn avoient 
deconfit plus de dix mille, froiss. i, i, 231. Si se 
repentoit trop le duo de ce que si simplement s'en 
estoient partis, quand ils n'avoient ars ou abaltu le 
chastel; mais amender ne le pouvoit, i». i, i, 264. 
Et feit marcher 1'armée quant et quant, comm. vi, 6. 
j| xvi» s. Car quand il pleut, et [que] le soleil des 
cieux Ne reluit point, tout homme est soucieux, ma- 
rot, 11,399. Qnechault 11 quand ce soit, puisque...? 
mont. i, 83. Tout vieillit quand et vous, id. i, 88. 
[CextérieurJ se façonne quand et quand Fame, id.i, 
183..Favol- une santé ferme, et quant et quant un 
naturcl doulx, id. i, 195. Quand je voy Fennuy 
ijue Fon a de les perdre fses fils], je mo contento 
de n'en avoir point, maro.Lcíí. 132. ]lz ont acbevé 
leurs jours ijuant et la liberté de leur pais, amvot, 
Dcm. 7. Je vous gardois ces joyeux propos à quand 
la p-iix seroit faite, desper. Contes, i. Je protesto 
que, quand il n'y auroil fs'il n'y avait) autre mal, je 
laisserois couler les choses doucement, paré, ix, i 6. 

— ÉTYM. Génev. tuparliras quand nous; norm. 
quand nous, á quand nous, quand et nous, à 
quant et nous; wallon, quant; picard, qnat, quaind, 
quandque; provcnç. quan, can; catai, quand; 
espagn. cirando; ital. quando; du lat. quando, 
que Corssen croit représenter qviam-die, comment 
ap jour? l'í étant tombé comme dans pridem. 

QUANQUAM (kouan-kouam'), s. m. Ancien terme 
de collége. Harangue latino, que prononçait un 
écolier à Fouverture de certaines thèses de philo- 
sophie ou de théologie. 

— Etym. Lat. quamijwam, quoique; parce que 
ces harangusscommençaient d'ordmaire parce mot 
latin. 

QUANQUAN (kan-kan), s. m. Voy. cancan. 
1. QUANT, ANTE (kan, kan-t'), adj. 1| fCombien 

grand. De cet adjeotif si usité jusque dans le 
xvi» siècle et si utile, il ne reste plus que quantes, 
qui lui-même a vieilli. || 2° Quantes fois, comhien 
de fois (locution qui a vieilli). Quantes fois, lorsque 
sur les ondes Ce nouveau miracle floltait, Neptune 
en ses caves profondes Flaignit-il le ícu qu'il sen- 
tait? malh. ni, i. |i 3° Toutes et quantes fois que, ou 
toutes fois et quantes que, autant de fois que. Toutes 
fois et quantes qu'il s'y trouve plusieurs gouttes 
d'eau, oesc. Météor. 8. Toutes fois et quantes que 
je le trouverais à propos, boss. l.elt. rei. 63. |)Abso- 
lument. Je ferai cela toutes fois et quantes, c'est-à- 
rlire autant de fois qu*il faudra. || Toutes ces locu- 
tions ont vieilli. 
  HiST. xi» s. Contes et dus i a bien, ne sai 

quanz, Ch. de Rol. clxxiviii. || xin» s. Seigneur, ce 
dict li bers (le preux, le vaillant], franche gent sei- 
gneune, Quant sommes nous cascuns en nostre 
compaignie? Ch. d'Anl. vi, 7H. Et à quans ans 
enfant sont en aage por tere tenir, beaum. xv, l. 
|| xiv s. Quant plus y en vendra [viendra], et plus 
y en morra, Guescl. 1B680. || xv» s. Et luy deman- 
day quantes batailles il avoit gaignées, il me dist 
neuf oú il y avoit esté en personne, comm. iv, 10. 
[| xvi» s. Quantes heures sont? — Neuf heures et 
dadvantaige, rab. Pant. iv, 04. Quantes et quelles 
conditions seroient requisesà le faire saige? id. ib. 
v, Prol. Quantes fois s'est il vanté à moy de.... mont. 
ii, 79. Al. Severus, toutes et quantes fois qu'il avoit 
à deliberer de quelque chose de consequence, ap- 
peloit tousjours ceulx qui estoient renommez de 
sçavoir bien les histoires, amyot, Préf. viu, 34. / 

— ÉTYM. Quant, quan; espagn. cuanto; ital. 
quanto ;àu. lat. quantus, combien grand, combien 
de, que Bopp, Gramm. comp. § 409, explique par 
le sanscr. ka-vant, de ka, qui, et ronf, suffixe 
signifiant pourvu, possédant. 

2. QUANT (kan; le í se lie : quant à moi, dites 
kan-t à moi), odo. qui est toujours suivi de à. 
II1» Pour ce qui est de. Donnons ordre au présent; 
et, quant à Favenir, Suivant Foccasion nous saurons 
y fournir, corn. Sertor. n, 4. Quant à Fheureux 
Sylla, je n'ai rien à vous dire, m. ib. m, 2. 11 n'est, 
pour voir, que Fceil du maitre; Quant à moi, j'y 
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mettrais encor Focil de Famant, la font. Fahl. iv, 
21. Cest [une réfutation] ce qui nFoblige i me dé- 
fier de toutce que jo viens de proposer; l'abbé de 
Saint-Pierre disaitqubl nefaut jamais avoir raison, 
je suis de son opinion, quant à présent, volt.. DicL 
phil. Influence. H 2» S. m. Le quant-fi-moi, le quant- 
à-soi, Findópendance, la fierté tiu'on se réserve. 1! 
ferait trop du quant-à-moi; II me fera.it couper ma 
jupe, sgarr. Virg. iv. Je suis trés-aise, madame, 
que vous approuviez mon quant-à-moi sur 1c sujet 
de M. de Guitaut: et en effet, quand, avec le cor- 
don bleu, 11 aurait encore Fordre de la Toison ot 
celui de la Jarretiêre, il n'y aurait pas de comparai- 
son de Jui íi moi, bdssy, Lcll. à Mme de Sév. du 
14 oct. 1073, dans sév. t. v, p. 4 94, éd. régnier. 
Celui qui 1c premier a mis les colonies dans le cas 
de prendre leur quant-à-moi,est un fou, didebot, 
Lett. d'nn fermier. || Tenir, garder son quant-it- 
soi, ou son quant-à-moi, se tenir sur son quant-à- 
soi, ou son quant-à-moi, tenir sa gravité et sa 
fierté, prendre un ton, un air qui marque de Fau- 
torité, faire le renchéri. Et quel était )c personnago 
Qui gardalt tant son quant-à-moi? la font. Joc. 
Quand nous avons quelque diíférent ma smur et 
moi, si je fais Ia froide et Findifférente, elle me 
recherche; si elle se tient sur son quant-à-moi, je 
vas au-devant, id. Psyclié, n, p. I4u. Voyez comme 
en silence il tient son quant-à-moi, tu. corn. D. 
Cés. d'Aralos, v, 4. Jene vousdis pas qu'il faille êlre 
sévère, et garder son quant-à-soi avec ses enfants, 
genlis, Thént. d'cduc. la Lingère, I, 7. ||Se mctlre 
sur son quant-à-moi, sur son quant-à-soi, faire le 
suffisanl, le hantain, Mème aux plus avances dc- 
mandant le pourquoi, II se mit sur le pied et sur 
lo quant-à-moi, riícnieh, Sal. x. 

— BEM. Ménage dit : « M. de Vaugelas permet 
quant â nous, quant d vous, et condarane seulement. 
quant á moi, à cause de se mettre sur son quant à- 
moi. Jc suis plus sévère : toutes ces façons de parler 
om vieilli, et ne sont plus du bel usage. » L'usage 
a réíabli ce que Fusage avait détruit, si tant est 
que Vaugelas et Ménage fussent ici les vérilables 
interpretes de Fusage. 

— HIST. ix" s. In quant Deus savir et podir ms 
dunat [donne], Scrment. 1| xm» s. Mês contraignance 
pas n'y fait, Ne quant à sol ne quant'as hommes, 
la Rose, 17573. Quant à ce que ja plus en sache 
Nus bom.... ib. 4299. Si tost comme il est pris de 
ceie maladie [lèpre], il est mors quant au siecle, 
beaum. lvi, 2. || xiv» s. Et quant à present soit de- 
terminé de science en oeste maniere.... oresme, 
Fth.t 74. Quant est de politicques, c'est la science par 
quoy Fen sçait .... m. ib. Prol. |lxv» s. Je treuve, 
quant à moy, que les gens sont bion bestes, Qui ne 
se font plustost au vin rompre les testes, Qu'aux 
coups de coutelas, en cherchant du renom, rasse- 
lin, 19. |{ xvi» s. Quant est de vostre renson, ja 
vous la donne entierement, rab. Garg. i, 46. Quant 
est à moy, je suis bien d'advis que.... amyot, Ser- 
tor. 14. II faisoit bien le quant à moy, Contes d'Eu- 
trapel, p. 104, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. quant, qnan, cant; espagn. 
cuanto: ital. quanto; du lat. quanlum (voy. 
QUANT i). 

QUANTIÊME (kan-tiè-m'), adj. || 1° II designe le 
rang, Fordre numérique dans un grand nombre. Le 
quantième êles-vous dans votre compagnie? Jene 
sais à Ia quantième visite ce fut qu'il lui répète.... 
furetière, Roman hourg. liv. n, p. 243. ... S'avaijce 
à pas de loup, Comptant les üts : c'est, dit-il, le troi- 
sième; Une rumeur qu'il entend tout à coup Lui 
fait bientôt oublier le quantième, dumouhiez, Ri- 
chardC. vm. || Vieux en ce sens, et c'est dom- 
mage-Hi» S. m. Le quantième jour du móis. Les 
Romains cooaptaient les quantièmes da mois à 
Faide des calendés, des nones et des ides. Quel est 
le quantième? Quel quantième tenons-nous? Pour 
trouver Fâge de Ia lune, il faut savoir 1 épacte, le 
quantième du mois, vaugel. Rem. Not. Th. Corn. 
t. ti, p. 8ic, dans pougens. || Montre à quantièmes, 
montre qui marque le quantième du mois. 

— REM. Ménage voulait iiu'on dit: quantième 
du mois? et non quel quantième du mois? vu que 
quantième signifie par lui-même quel jour. Ménage 
avait raison; Fusage, à fort, adecidé contre lui. 
 hist. xvi» t me mande au plus vray le 

quantieme Du mns nasquitle roy Charles septieme, 
st-üel. 02. En la cour d'un rol de France, nommé 
Charles, je ne dirai point le quantieme, pourFhon- 
neur de celle dont je veux parler, marg. Nouv. 
XLVin. Celle qui sçaura prescrire à son mary le 
quantiesme pas finit le prez, et le quantiesme pas 
donne commencemcnt au loing, mont. iv, 107. 

II.— 176 
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— fTYM. (Juant i, avec Ia finale ordinale ième; 
wallon, quantréme; génev. le quantième avons- 
nons, tenons-nous ? 

f OUANT1TATIF, IVE (kan-ti-ta-tif, ti-v'), adj. 
il 1" Terme de grammaire. Qui a rapport à la quan- 
tilé ou aux quantités. Temes quantitatifs, comme 
peu, beaucoup. || 2o Terme de chimie. Analyse quan- 
titative, celle qui détermine exactement la quantité 
de chaque élément, comme Tanalyse qualitative en 
détermine la nature. 

— ÉTYM. Prov. quantitatiu; espagn. manlilativo; 
ifal. quantitativo; de quantitas, quantité. 

QUANTITÉ (kan-ti-té), s. f. || 1° II se dit de tout 
ce qui peut être mesuré ou nombré, de tout ce qui 
est susceplible d'accroissement ou de diminution ; 
en langage d'écoIe, accident qui fait que les corps 
som susceptibles de nombre et de mesure. Mesurer 
une quantité. Deux quantités égales. || 2o Terme de 
mathématique. Quantité discrète, celle dont les 
parties ne sont pas liées, comme les nombres; et 
quantité continue, celle dont les parties sont liées, 
comme le temps et le mouvement, dont la quantité 
continue est successive, ou comme Tétendue, dont 
la quantité est permanente. {| Quantités négatives, 
termos qui sont marquês du signe —. Les quantités 
négatives ont été un écueil pour tous ceux qui ont 
entrcpris de les expliquer, condil. Lang. calc.n, 7. 
|| Quantités imaginaires, celles qui n'existent pas 
etne peuvent pas méme être conçues; cesont sim- 
plement des expressions algébriques : Ia racine 
carrée de — 2, est une quantité imaginaire. 
La dénomination de quantités imaginaires a été mal 
choisie; il fallait dire expressions imaginaires: ex- 
pressions, parce qu'elles ressemblent aux expressions 
qui signifient quelque chose; et imaginaires, parce 
que dans le vrai elles ne signifient rien, condil. 
Lang. calc. n, ia. í| Terme de mécanique. Quantité 
de mouvement, le produil de Ia masse par Ia vitesse. 
On nomme quantité de mouvement le produit de la 
masse par la vitesse; c'est aussi ce que Ton entend 
par force d'un corps, laplace, Exp. m, 3. ||3o ün 
grand nombre de personnes, dechoses. Une grande 
quantité do blé, de vin. Quantité d'oiseaux aqua- 
tiques Sur ces rivagespacifiques Volaient, nageaient 
joyeusement, scarr. Yirg. vn. Jésus-Christ guérit 
l'aveugle-né, et fit quantité de miracles au jour du 
sabbat, pasc. Mir. 11, édit. faugère. II sort quan- 
tité de ruisseaux du mont Taurus, montesq. Esp. 
xviii, 7. Nous ne parvenons à attacher une idée à 
quantité de termes... que par une suite de combi- 
naisons très-fines, dider. Lett. s. les aveugles. \\Lo 
verbe s'accorde en nombre et en genre avec le 
substantif qui détermine quantité. Quantité de sol- 
dats sont arrivés. Quantité de personnes sont 
venues. Quantité d'oliviers ont été gelés cette 
année. {| En quantité, en grand nombre. Vite, qu'on 
nTaille quérir des médccins, et en quantité, mol. 
VAm. meei. i, 7. Des deites en quantité, des terres 
sujeites à la taille, de Ia vaisselle d'argent en gage, 
sév. 17 juill. 1689. || 4° Terme de prosodie. Lavaleur 
des syllabes longues et des brèves. Son príncipe 
[d'Érasmel qu'entre accent et quantité il n'yanulle 
relation, nulle dépendanco essentielle, ne regarde- 
rait-il pas toutes les langues en général? d'olivet, 
Prosod. franç. n, t. La quantitédans les syllabes; 
c'est de là que nait 1'liarmonie; les brèves et les 
longues des Latins forment une vraie musique, 
volt. Mél. litt. Disc. de récept. || 5° Terme de mu- 
sique. La durée relativeque les notes ou les sylla"bes 
doivent avoir. 11 y a beaucoup d'apparence que Té- 
tahlissement de la quantité de la musique ad'abord 
été relatif à celle du langage, J. r. nouss. Dissert. 
sur la mus. mod. 

— HIST. xiu° s. Puisque vous saves de Teure de 
mangier, il convient savoir de le [laj quantité, 
alebrant, 8. Occiant les Sarrazins, et destruiant 
leur terre, si qu'il en occist moult grant quantité, 
marc pol, p. 700. || XIVo s. Ceste três grant quantité 
do gens ci assemblés, eercheure, D 80, terso. Jehan 
de Neelle biau chevalier et grant do corps; mais 
la proesse ne repondoit pas à la beauté no à la 
quantité du corps, Chr. de St Denis, t. u, f" 42, 
dans lacurne. QuTl en soit payé à la quantité [eu 
proportionj, uouteiller, Somme rural, p. 875, dans 
lacurne. || xvi0 s. Ce propous excederoyt la juste 
quantité d'une epistre, rab. Sciomachie. Quant à la 
rbytme, je suis bien d'opinion qu'elle soit riche, 
pource qu'elle nous, est ce qu'est la quantité aux 
Grecs et Latins, dubell. i, 29, verso. 

— ÉTYM. Prov.qnantitat, cantitat; espagn. cuan- 
titad; ital. qunntità; du lat. quantitatem, de quan- 
tas (voy. quant 1). 

j QUANTUM (kouan-torar), s. m. Uno quantité, 
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une somme déterminée. On lui aassigné un quan- 
tum sur le gain total. Plusieurs docteurs disent 
que, dans Teucharistie, il y a quantité sans quan- 
tum et accident sans substanoe, volt. Philos. Ser- 
mons et hom. v. 

— ÉTYM. Lat. quanlum, ncutre de quantus, com- 
bien grand (voy. quant i). 

f I. QUAKANTA1N (ka-ran-tin), s. m. || 1° Terme 
rural. Variété de mais. \\Adj. Se dit de certaineses- 
pèces ou variétés de pois, de mais, de giroflées, 
d^ne croissance ou d'une produetion plus rapide. 
Des pois quarantains. || 2'" Nom vulgaire du mat- 
thiola annua. 

— ÉTYM. Quarante. 
f 2. QUARANTAIN (ka-ran-tin), s. m. Drap de 

laine qui se fabrique dans nos provinces méridio- 
nales, dont Ia chalne est composée de quarante 
fois cent fils, c'est-à-dire quatre mille. 

1. QUARANTAINE (ka-ran-tè-n'), s. f. |11° Terme 
collectif. Nombre de quarante ou environ. Une 
quarantaine de franes. Une quarantaine d'années. 
11 2" Absolument, la quarantaine, Fespace du carême. 
Cest surtout dans cette sainte quarantaine que vous 
devez être occupée du souvenir des souffrances du 
Sauveur, bourdal. Instr. pour le carême, Exhort. 
t. 11, p. 249. ||Jeúner la sainte quarantaine, jeúner 
tout le temps du carême. || 3o Absolument, l'âge de 
quarante ans. On n'arrivera guère à ce poste émi- 
nent avant la quarantaine; et c'est 1'âge, à mon 
avis, le plus convcnable pour reunir toutes les qua- 
lités qu'on doit reohercher dans un homme d'État, 
j. j. rouss. Gouv. de Polog. 13 |!40Ancien terme 
de droit féodal. La quarantaine du roi, espace de 
quarante jours étahli par Louis IX, pendant lequel 
Foffensé ne pouvait venger son injure. || 5o Espèce 
de prière populaire composée originairement de 
quarante vers, ou bien destinée à être récitée qua- 
rante jours de suite. (1 8" Séjour que les voyageurs, 
ainsi que les eflets et marchandises qui arrivent 
d'un pays oCt règne une maladie contagieuse, sont 
obligés de faire dans un lazaret ou à bord des vais- 
seaux, avant de communiquer avec les habitantsdu 
pays ou du port 0Í1 ils veulent entrer. La quaran- 
taine rigoureuse est de quarante jours. J'ai fait une 
quarantaine de dix jours. Le gentilhomme du vice- 
roi me dit que ce prôtre élait le curéd'Occa, ville 
très-ancienne en Aragon, et que ce curé faisait quaran- 
taine pour avoir enlerré depuis trois semaines son 
dernier paroissien, qui était effectivement le dernier 
de douze mille,personnes mortes dela peste dans 
sa paroisse, retz, Mém. t. 111, liv. iv, p. 4 82, dans 
pougens. S. M. m'a ordonné de vous faire savoir 
qu'elle n'estime pas à propos de recevoir à quaran- 
taine le vaisseau chargé de laines venant des côtes 
d'Espagne, ne croyant que ces sortes de marchan- 
dises puissentêtre recues sans risque dans 1c royau- 
me, quoique ledit vaisseau ait déjà fait quarantaine 
à St-Maio, seignelat, au duc de Chaulnes, 2 sept. 
t08i, dans jal. || Quarantaine d'observation, celle 
qui n'entraíne pas le déchargement. || Fig. Toute 
espèce de réclusion, de séquestration temporaire. 
Avant de se faire sacrer fcomme archevêque], il 
[le cardinal Duhois] fut obligé de faire chez un chi- 
rurgien une quarantaine qui tint lieu d'une re- 
traite au sérainaire, nucLos, (Euv. t. v, p. 410. 
|| 7°Terme demarine. Quarantaine ou quarnntenier, 
sorte de corde, de la grosseur du petil doigt, dont 
on se sert pour raccommodér les autres cordages. 

— HIST. xii0 s. E quant la quaranteine des meis 
fust trespassée, E des semaines fu Ia quaranteine 
entrée, Dunc fu de tutes parz Engleterre troblée, 
Th. le mart. )63. ||xiii0 s. Jà n'en vausist (il n'eii 
voudrait pas] jour esparnier, Ne venredi, ne qua- 
rantaine [carême], nu cange, quarantena. En ceste 
sainete quarantaine Apparut, o'est chose certaine, 
Li doulz filz Dieu visiblement X sa mère, à ia Mag- 
delaine, j. de meung, Tr. 793. || xv" s. Une heure 
mest plus d'une quarantaine, cn. d'orl. Pai. (03. 

— ÉTYM. Quarante;-provenç.. quarantena, caran- 
tçna; espagn. cuarantena; ital. quarantena, qua- 
rantana, quàrantina. 

f 2. QUARANTAINE (ka-ran-tè-n'), s. f. Nom 
qu'on donne, dans quelques cantons, à la navette 
d'été. || Adj. Giroílée quarantaine, ou, substanlive- 
ment, la quarantaine, sorte de giroílée. Cest lama- 
thiole annuelle, crucifères, dfte aussi giroílée d'été, 
quaranlain, et violier d'été. 

t QKARANTAINIER(ka-ran-té-nié), s. m. Voy. 
QUARANTENIER. 

QUARANTE (ka-ran-t'), adj. numerai. || 1" Qu1* 
tre fois dix. Quarante et un ou quarante-un. Qua- 
rante-deux, quarante-trois, etc. Jeferai pleuvoir sur 
la torre quarante jours ot quarante nnils, saci, Bi- 
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ble, Genèse, vn, 4. J'ai perdu quarante mille ócus; 
la philosophie n'a jamais fait faire de bons marchés, 
mais elle fait supporter les pertes, volt. Lett. Mo- 
rellet, 14 juill. 1769. J'ai pour la vie privée de 
Louis XIV les mémoiresdu marquis de Dangeauen 
quarante volumes, dontj'ai extrait quarante pages, 
id. Lett. Vabbé Dubos, 30 oct. <738. Le Cocu imagi- 
naire fut joué quarante fois de suite, quoique dans 
Fété et pendant que le mariagedu roi retenail toute 
la cour hors de Paris, m. Vie de Molière. On peut pa- 
rier 7555 contre (86, ou 40 contre t,qu'une per- 
sonne de quarante ans vivra un an de plus, buff. 
Prohab. de la vie, (Euv. t. x, p. 251. On peut pa- 
rier 7370 contre 180, ou 39 ^contre I, qu'une per- 
sonne de quarante-un ans vivra un an de plus, id. ib. 
p. 354. J'ai travaillé huitjours, madame, c'e3t-à-dire 
hüít matinées; pour vivre, il faut que je gagne qua- 
rante sois par jour, j. j. nouss. Lett. à Mme de C.... 
p. 36, dans pougens. || 2° Terme de liturgie catho- 
lique. Les prières de ou des quarante heures, ou les 
quarante heures, prières faites dans les grandes ca- 
lamités et pendant le jubilé, et durant lesquelles le 
saint sacrement est exposé. II [Turenne] avait des- 
sein de donner sur 1'arrière-garde, et mandait au 
roi à midi que dans cette pensée il avait envoyé 
dire à Brissac qu'on fit les prières de quarante heu- 
res, sév. 200. || 3o Les quarante de FAcadémie fran- 
çaise, ou, simplement, les Quarante (avec une 
majuscule), les membres de FAcadémie française. 
Quand le discours est froid, dormez-vous pas aussi? 
Quarante beaux esprits certifieront ceci; Noussom- 
mes tout autant, qui dormons comme d'autres Aux 
ouvrages d'autruii quelquefois même aux nôtres; 
Que cela soit dit entre nous, la font. Lett. xvu. 
Sommes-nous trente-neuf, on est à nos genoux. 
Mais sommes-nous quarante, on se moquede nous, 
Epigr. contre TAcadémie. || Dans le style moqueur 
et très-familier, on emploie même quarante au 
singulier pour exprimer un aeadémicien. On de- 
mandai! à sir Charles Lerond [d'Alembert] : Que 
faites-vous quand la troupe savante [FAcadémie] Est 
en conciave? à ces mots le quarante D'un air malin 
souritet puis répond... linguet, Épigr. contre d'A- 
lembert. Suard, admis au docte aréopago [à FAcadé- 
mie], Sollicitait six mois pour son discours, Lors 
un quarante : accordons-les toujours, Ce n'est pas 
trop pour son premier ouvrage, Épigr. contre Suard, 
dans TAcanthologie de fayolle. || 4o Le tribunal 
des Quarante (avec une majuscule), voy. quarantie. 
Un de ceux dont noslois sur les banes des Quarante 
Font siéger à vingt ans la jeunesse ignorante, c. de- 
lav. Ma. ri no Fal. 1, 4. || 5°Le trente et quarante, 
jeu de hasard qui se joue avec des caries. || Le 
quarante de róis, nom d'un jeu de cartes. || 6o Ter- 
me |Je jeu de paume. Quarante-cinq, le troisième 
avantage que Fon remporte, chaque avantage se 
comptant par 15 ; quinze, trente, quarante-cinq. 
Avoir quarante-cinq. || Donner demi-quarante-cinq, 
donner 46 dans un jeu, 30 dans Fautre, et ainsi de 
suite en alternant. 1) Fig. II a quarante-cinq sur Ia 
partie, il est à peu près sür de réussir dans Faf- 
faire. 1| Au piqúet, quarante au pointy ou, simple- 
ment, quarante, se dit quand les cartes qui com- 
posent le point valent quarante. || 7" S. m. Le 
chiffre, !e numéro quarante. Le quotient de quarante 
divise par quatre est dix. || On dit de même : le 
nombre quarante, le numéro quarante. |] 8» Les 
Quarante-cinq, les gentilshommes qui formaient la 
garde d'Henri III. Comme il [Guise] traversait la 
chambre oú se tenaient les quarante-cinq gentils- 
hommes ordinaires, il fut égorgé, michelet, Précis 
d'hist. de France, ch. 9, 

— HIST. xi" s. Ensemble od lui de ses barons 
quarante, Ch. de Rol. cclxxxix. || xn" s. Bien aurons 
cent mile homos dedanz quaranto jours, Sax. xxvli. 

— ÉTYM. Provenç. quaranta; espagn. cuaranta; 
ital. quaranta; du lat. quadraginla, de qualuor, i 
quatre. 

f QUARANTE-LANGUES (ka - ran-te-lan -gh'), 
s. m. Oiseau que Fon appelle aussi polyglotte ou 
moqueur. 

t QUARANTENA1RB (ka-ran-te-nê-p'), adj. 
Terme de jurisprudence. De quarante ans. Prescnp- 
tion quarantenaire. || Mesure quarantenaire, mesure 
relative aux quarantaines. 

f QUARANTENIER (ka-ran-te-nié), s. m. Voy 
quarantaine i, n" 7. || On dit aussi quarantamier et 
quarantinier. 

QUARANTIE (ka-ran-tie), s. f. Dans Fancienne 
républiquede Venise, tribunal composé de quaranta 
membres. 

— ÉTYM. Ital. quaranta, quarante. 
QÜARANTIÈME (ka-ran-tiè-m'), adj. I| Io Nom- 
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bre ordmal de quarante. lí a été reçu le quaran- 
tième. Votre Majesté achève aotuellement la qua- 
rantième année tlu plus beau règne dont rhistoire 
fasse mention, d'ai.emb. Lett. au roí de Prusse, 
7 déc. i"79. || 2° La quarantième partie d'un tout, 
chaque partie d'unlout quien a quarante. ||3°S.m. 
Le auaranti6me, un quarantième, la quarantième 
partie d'un tout. 

— ÉTYM. Quarante; ital. quarantesimo. Les au- 
tres langues romanes forment autrement cet adjec- 
tif : provenç. caranten; catai, quarante; anc. es- 
pagn. cuaranteno. 

QUAUDEROPíNÊ, ÉE (kar-de-ro-né, née), pari. 
passé de quarderonner. Poutre, solive, porte quar- 
deronnée. 

QUARDERONNER (kar-de-ro-né), v. a. Terme 
d'architecture. Faire un quart de rond sur 1'angle 
d'une pierre, d'une pièce de bois. Quarderonner les 
marches d'un perron. 

— ÉTYM. Quart, de, rond (voy. quart 2, n° t s). 
QÜARRE (ka-r'), s. f. Voy. cabre. 
QUARRÉ (ka-ré), adj. et s. Voy. carré. 
QUARUÉMENT (ka-ré-man), adv. Voy. carré- 

MENT). 
QUARRER (ka-ré), v. a. Voy. career. 
QUARRURE (ka-ru-r'), s. f. Voy. cahrure. 
t. QUART, ARTE (kar, kar-t'), adj. || 1° Qua- 

trième. Un quart voleur survient, qui les accorde 
netEn se saisissant dubaudet, la font. Fabl. i, ia. 
Au quart f au quatrième coup de bâton], il fait 
une horrible grimace, jd. Pays. || Vieilli en ce sens. 
|1 2'' En quart, en quatrième daus une partie, dans 
un dlner. Grammont soupait continuellement en 
tiers ou en quart avec eux [Livry et des Ormes], 
st-sim. 132, 2to. || 3°Terme de chasse. Le quart an, 
ou le quartan d'un sanglier, sa quatrième année. 
|| 4" Terme de médecine. Fièvre quarte, ficvre in- 
termitlente, qui, laissant aux malades deux jours 
d'intervalle, revient tous les quatre jours. II eút 
faliu faire comme le valet de chambre de feu mon 
oncle de Châlons, qui disait; Monsieur a Ia fièvre 
quarte depuis hier matin, sév. 249. || Fièvre double- 
quarte, ou, substantivement, double-quarte, celle 
oü, sur les quatre jours, le troisième seulementest 
exempt de ficvre, et oü les accès de chaque qua- 
trième jour se ressemblent. |j Fièvre quarte doublée, 
et, substantivement, quarte doublée, celle dans la- 
quelle il y a deux accès chaque quatrième jour; 
quarte triplée, celle oü ily en a trois. || Fièvre triple- 
quarte, ou, substantivement, triple-quarte, celle oü 
il y a un accès chaque jour, celui du quatrième 
jour ressemblant à celui du premier. || 5o Ancien 
terme de finance. Le quart denier, droit qui se 
payait aux parties casuelles pour la résignation des 
offices, et qui était le quart du quart du prix de 
roffice. || Quart bouillon, impôt que prélevait le fisc 
dans les salines en Normandie, et qui s'élevait au 
quart de leur fabrication (bouillon était, selon Tré- 
voux, le nom qu'on donnait à une certaine me- 
suro de sei). Le droit de quart bouillon, qui est le 
quatrième du prix du sei blano fabriqué dans les 
salines de... situées en Télection d'Avranches... 
sera levé sans réduction avec le parisis, i 2 et 6 de- 
niers à notre profit par radjudicataire de nos ga- 
belles, Ordonn. moíisso. 1| Pays de quart bouillon, 
les pays qUi avaient la faculté de s'approvisionner 

e sei par des sauneries particulières. 
r t ",Isr'XI''s- Naimes li dus puis establit la quarte tesohele,escadron], Ch. de Rol. ccxvn. Hxu0 s. ...ne 
ii J.ra.'>ass®r le quint mois ne le quart, Sax. xxix. 
an "p S' Li senBlers [le sanglierj est bien ei quart 
xvi', ?ncn- v; 687 ■ Et Tybert fu li quars, Berte, 
la lún U <!u,art J0r lD'eul commanda que li solaus et 
urlíj e

L 
et estoiles et tuit luminaire fussent fait, 

males An" . P' ,2- Onques fievres n'eüs si 
IIXV' s'_ rip6 ^''iliunes, ne quartes, ía Rose, 220. 
dont me r-,?3!11 se.contvivoit mon maistre, Et cellui 
noier [iiier|Splt Pa'stre> Fut presque quart, nelvueil 
nous avions' dê I1ESCI1" fwsies mss. 1° 457. Ce que 
près d'eux; auss'0S|tre Cost(' ne P11,0'880'' rien au' 
roy n'y estoit pês fiittfte partie de Parmée du 
'de ceste maison'Iv' '0- Le premier grant 
Hardy... le second fut 

Bour8oen0 fut Phelippe le 
duc Charles, id. iv, ta"), tlei'8--- le quart a estéle la dispense du paranta S' Aprí>s avoir obtenu 
4'' degré), carL. III, 18. Et a qUai't vi^a-VÍ8 [au 

quatro chalnes qui retenaiem pa 
cfs chaÍ8ne8 [d68 

berceaul en avez une à la RocLu'agr"el ?.ans son 

Eyon, l'aultre à Angiers, et la quarto f .au e es,t,a 

des dyables , rab. Paul. 11, 4. l tc fut empourtée 
ÉTYM. Prov. quart, cart; espacm o„„ , . , 

qUam; 'at- luartus. de WatuV^Z^ZIê 
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suffixe íu, qui est considéré par Bopp, Gramm. 
comp. § 321, comme 1'abréviation de tomo, sanscr. 
prathama, premier. 

2. QUART (kar), s. m. || 1° Une partie d'un tout 
divisé en quatre. Un quart delieue. II a eu le quart 
de la succession. Vous n'avez pas le quart tant de 
peine que lui. Une aune un quart. Le peu qu'il 
en restait [de rats] n'osait quittsr son trou, Ne 
trouvant à manger que le quart de son soül, 
la font. Fábl. 11, 2. Quand on y trouve [cbez 
les casuistesl... qu'on satisfait au précepte d'ouir 
Ia messe en entendant quatre quarts de messe 
à la fois de différents prêtres... pasc. Prov. xi. 
Fi! c'est trop des trois quarts [de la successionJ 
pour ces deux canores-là! eegnard, le Légat. 11, 6. 
Le quart du genre humain périt, pour ainsi dire, 
avant dktvoir vu Ia lumière, puisqubl en meurt près 
d'un quart dans les premiers onze mois de la vie, 
buff. Probab. de la vie, OEuv. t. x, p. 241. Tant 
de dépenses extraordinaires obligent Louis XI de re- 
trancher un quart sur les pensions, duclos, (Euv. 
t. m, p. 244. || 2° Se disait et se dit encore quelque- 
fois pour la quatrième partie d'une aune. Une étofie 
de trois quarts de largeur, de cinq quarts, de sept 
quarts. Cotte étoffe a trois quarts, a cinq quarts. 
il Se disait pour la quatrième partie d'un boisseau. 
Acheter un quart de blé. 1| 3° Les trois quarts, la 
plus grande partie. Ce que je sais, c'est qu'aux grosses 
paroles On en vient, sur un rien, plus des trois 
quarts du temps, la font. Fabl. xn, 8. Et ce sont 
tous des ânes,Ou du moins les trois quarts, begnard, 
le Légat. 11, 4). Les trois quarts du genre humain 
périssent avant TSge de cinquante ans, c'est-à-dire 
avant d"avoir rien achevé pour soi-même, peu fait 
pour sa famille, et rien pour les autres, buff. 
Probab. do la vie, (Euv. t. x, p. 142. ]| 4" Un quart 
d'agent de cbange, propriétaire du quart de la va- 
leur d'une charge d'agent de cbange. || 5° Un quart 
d'heure, la quatrième partie d'une heure. Je parlai 
1'autre jour un quart d'heare à mon frère; il y a 
plus de trois ans que cela ne m'était árrivé, mainte- 
non, Lett. à Mme de Rrinon, 14 oct. 1693. || II se 
dit fbune façon indéterminée pour moment. EUes 
[les femmes du sérail] ont des quarts dTieure oü je 
ne suis point écouté, des quarts d'heure oü Ton ne 
retuse rien, des quarts d^eure oü j'ai toujours tort, 
montesq. Lett. pcrs. 9. Fétais à Londres quand on 
apprit qu'il y avait une filie de Milton aveugle, 
vieille et pauvre; en un quart dTieure elle fut ri- 
che, volt. Lett. Hénault, 25 juin 1761. |lAu quart 
d'heure, en très-peu de temps. Je me trouvai en 
état, par ces arrangemens pris au quart d'beure, de 
recevoir et de ravitailler les débris de Tescadre de 
M. de la Bourdonnais de retour de Madras, Réponse 
de Pierre David à un mémoire présenté à la Com- 
pagnie des Indes en aoút 1762, dans Revue mari- 
time et coloniale, t. xvm, p. 443, octobre 1866. || Fig. 
Un mauvais, un méchant quart d'heure, quelque 
chose de fàcheux. Tout droit à la potcnce; il est 
juste qull meure. — Carlin; Courage! il ne s'agit 
que d'un méchant quart d'heure, th. corn. D. César 
d'Avalos, iv, 7. Ah! quelle perséoution, s^cria cette 
mère toutémue, quel quart d^euro pour moil^u- 
Biv Marianne, lu-part. Nous soubaitons tous dans 
mon canton, que toutes les heures de ces montres 
[achelées à Ferney par Catherine] vous soient favo- 
rables, et que Moustapha [le sultan] passe toujours 
de mauvais quarts dTieure, volt. Lett. Catherine; 
30 avr. 1771. || Avoir de bons et de mauvais quarts 
d'heure être d'une bumeur inégale. || On dit dans 
un sens analogue ; il a de bons moments et de 
mauvais quarts d'heure. || Le quart dTieure de Ha- 
belais le moment oü il faut payér son écot; et, 
par extension, tout moment désagréable; ainsi dit 
du mauvais moment oü se trouva Rabelais, quand 
il fallut compter dans les hôtelleries, sans avoir de 
quoi payer sa dépense (voy. dans les partioularités 
de sa vie, son embarras et son stratagème). || 6° Ab- 
solument. Un quart, un quart dTieure. Cette pen- 
dule sonne les quarts. 11 est le quart. || Terme d'hor- 
logérie. Picce des quarts. Ia pièce qui, dans une 
montre ou pendule à répétition, sert à faire sonner 
les quarts. || ^° Terme de legislation. Quart de re- 
serve, le quart des bois des communes, des hospices 
et autres élablissements publics, qui doit être dis- 
trait pour croitre en futaie. || 8» Portrait de trois 
quarts, portrait oü un des côtés de Ia figure est vu 
de face et Fautre côté en raccourci. || On dit de 
même ; se faire peindre de trois quarts. || Fig. Vous 
recevrez bientôt une certaine Histoire générale; le 
genre humain y est peint cetie fois des trois quarts; 
il ne Tétait que de profil aux autres cditions, volt. 
Lett. d'Alemb. i févr. 1763. || Fig. Uontrer quel- 
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qu'un de trois quarts, le montrer dans quelque 
écrit d'une manière incomplète il est vrai, mais 
telle qu'il puisse se reconnaitre ou être reconnu. Je 
crains même qu'il [le genre humain] ne se trouve 
trop hideux étant montré de trois quarts, et qu'il 
ne lui prenne envie de briller le tableau, d'alemb. 
Lett. à Voltaire, 12 févr. 1763. || 3° Levraut de trois 
quarts, ou levraut trois quarts, un levraut qui 
est parvenu presque à la grandeur d'un lièvre. 
II10° Demi-quart, la moitié d'un quart, la huitième 
partie. L'écornifleur étant à demi-quart de lieue, 
la font. Fabl. x, l. || 11° Le tiers etle quart, voy. 
tiers. |l 12° N'avoir ni part ni quart, ne contribuer 
en rien à; locution qui a vieilli. II connut bientôt 
que ses voyages étaient inutiles , et on disait pu- 
bliquement que le mariage ne s'accorderait jamais, 
ou que les jésuiles n'y auraient ni part ni quart, 
fr. garasse, Récit des perséculions contre les Jé- 
suiles, ms. inédit cilé par cn. nisard, Journal de 
VInstruction publique, 2 aoflt 1860. || 13" Quart 
d'écu, ancienne monnaie qui valait d'abord quinze 
ou seize sous, et qui plus tard'en a souvent valu 
davantage. 11 se ferait fesser pour moins düm quart 
d'écu, mol. l'Él. 1, 2. || II n'a pas un quart d'écu, 
11 est bien pauvre. || 14° Quart de cercle, instru- 
ment de mathématiques qui est Ia quatrième par- 
tie d'un cercle, et qui, garni de son alidade et de 
ses pinnules, sert à prendre les angles et les éléva- 
tions sur terre et sur mer. On ne peut être assuré 
de la quantité de cet aplatissement [du globe ter- 
restre] avec le secours des meilleurs quarts de cer- 
cle, volt. Mewt. ni, 9. || Quart de cercle mural, 
instrument d'astronomie qui consiste en un grand 
quart de cercle de cuivre, fixé contre un mur dans 
le plan du méridien, et portant une lunette mobile 
autour de son centre, pour observer le passage des 
astres à diverses hauteurs. || Terme d'artillerie. 
Quart de cercle, instrument divisé en degrés qui 
sert à donner Pinclinaison aux bouohes à feu, dans 
le pointage. || Terme de marine. Quart de nonante, 
instrument qu'on appelle aussi quartier anglais, et 
qui servait à observer la hauteur du soleil. H Instru- 
ment et opération graphique avec lesquels on dé- 
termine les diamèlres des mâts et vergues d'assem- 
blage. || Quart de minute, sablier d'un quart de mi- 
nute. {{ Quart de réflexion, voy. octant. || 15° Quart 
de vent, ou, simplement, quart, terme synonyme 
de rumb, et plus souvent employé par les marins. 
Par un, deux, trois, etc. quarts, les marins enten- 
dent une, deux, trois, etc. fois la 32* partie de la 
circonférence de ia boussole. X trois heures, l'As- 
trolabe ayant mis sous voiles, nous continuâmes 
notre route à l'ouest-quart-nord-ouest, lapérouse, 
Voy. t. n, p. 311, dans podgens. || Demi-quart, an- 
gle de 6' 37' 30"; c'est la moitié d'un rumb ou 
quart de la rose des vents d^no boussole. || Gou- 
verner sur le demi-quart, se dit d'un bâtiment qui 
suit sa route entre deux aires de vent. || 16" Terme 
d'architecture. Quart de rond, moulure qui est la 
quatrième partie de Ia circonférence d'un cercle. 
[1 Les orfévrès donnent le même nom à un ornement 
qui règne au bas du pied d'un cbandelier. || Terme 
de menuiserie. Quart de rond, profil et outil de mou- 
lure composé d'un quart de cercle ou d'ovale et 
de deux filets. || 17° Terme de musique. Quart de sou- 
pir, figure moderne de silence, dont la durée équi- 
vaut à celle d'une double croche (plus correctoment 
dhine demi-croche), et qui est le quart du si- 
lence appelé soupir. || Le demi-quart de soupir, le 
silence d'une triple croche. || Quart de ton, rigou- 
reusement le quart de la seconde majeure (à laquelle 
les musiciens donnent le plus souvent le nom de 
ton), ou la moitié de ia seconde mineure (que les 
musiciens désignent ordinairement par 1'appella- 
tion de demi-ton). LTnlervalle de quart de ton 
n'existe pas en musique moderne. || Jou'jntervalle 
plus petit que la seconde mineure ou demi-ton. Les 
peupies orientaux, habitués à faire usage de bcau- 
coup de petits intervalles dans Ia musique, ont une 
gamme chromatíque par quarts de ton, fétis, la 
Musique, art. quart de ton. II18° Terme de manége. 
Quart en quart, sorte de volte. || fravailler un cbe- 
val de quart en quart, le conduire trois fois sur 
chaque ligne du carré. || 19^ Quart de canon ou 
vérat, canon du xvt* siècle qui lançait un bouiet de 
12 livres. || 20" Quart de monde, se dit quelquefois 
d'un monde au-dessous du demi-monde. || 21° Terme 
de marine. Garde du bâtiment pendant un espace 
de temps que 1'usage a rendu variable ; autrefois ce 
temps était de six heures, quart de la journée. Offi- 
cier de quart. Homme de quart. |) Faire le quart, 
être de service pendant un quart; prendre le quart, 
relever celui ou ceux qui sont de quart. Le mate- 
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lot qui dormira ótant en garde ou faisant ie quart, 
sera. mis aux fers pendant quinzaine, Ordoun. 
aoúl IG8I. || Terrae de marine. Grand quart, nom 
donné au quart de six heures à minuit. 1| Par exten- 
sion, Ie nom de quart a été donné h une partiu de 
réquipsge qui alterne avec une antre dans lo scr- 
vice. || 22° Terme d'exercice militaire. Quart de 
conversion, mouvement en forme de quart de cer- 
cle, qu'on fait faire aux soldats pour cha.iger Ia 
face d'un bataillon. || 23° Petit vase en fer-blanc 
pour mcsuror !es ralions de vin. || Ouart de farine, 
petit baril contcnant do ao S too kiiogratnmes de 
larine. || Petit vonneau contenant non pas Ie quart, 
mais environ la moitié d'un poinçon de grandcur 
ordinaire. En basse Bourgogne, le quart est le quart 
du muid. la moilié de ia feuiltette. Dicton popu- 
lairo ; S'il tonne en rnars, relie tonneaux et quarls. 
I| Pefit baril pour le hareng blanc. || 24° Quart, 
r.om donné à des caissesde sapin, plus longues que 
larges, daps lesquelles on apporte les raisins secs. 
|| 25° Petite monnaio qui valait quatre deniers. 

— HEJI. 1. Voy. «citié pour l'accord de quart 
avec le verbc. || 2. On dit : une heure et un quart, 
et aussi une heure un quart, sans et. Cesl une irré- 
gularité "du langage très-familier, de diro une heure 
et quart. On dit de mêmc : il esttrois heures et un 
quart, ou trois heures un quart, ele. |1 3. On dit une 
heure trois quarls, deux heures trois quarls, 
sans et. 

— iiist. xnr s. Oue teus [telj se melle de Ke- 
nart, Qui idon sait le tierc ne le quart, Iten. t. iv, 
p. M5. || xtv s. Et puis saqua l"espée qui tranche de 
randon, Et 1c tiers et le quart mit à secucion, Uu- 
rpies Copei. v. S55.||xv's. Et communo renom- 
mée en couroit pnrtout en Espaigne.... et sachez 
que on n'en disoit pas le quart au duc de Lancastre, 
froi s. ii, I I, 44. Adonc un bourgeois honourable, 
Oni Jehan Maillart fut appelez, Qui estoit quartier 
de ce lez [côtéj, Et garde d'un quart de la ville, 
Be la porte et do la bastille, e. descii. Poésies mss. 
f° 673. Une pinte de vin, autrement nommé quart 
audit pays [de Comminge], nu cange, quarta. Le 
lesserez là, le povre Villon? Venez le veoir en ce 
piteux arroy, Nobles hommes, franes de quart et de 
diz, Qui ne lenez d'empereur ni de roy, Mais seule- 
ment du dieu de paradis, villon, Codicille, Épis- 
tre eu forme de baüade. || xvi« s. Un quart de lieue, 
mont. i, i9i. Ceux qui estoient au quart crierent au 
point du jour, voile, voile, et de fort près, D'At;B. 
Ilist. i, 117. Touto ma liberté et hardiesse n'cst 
qu'aux pensées, jugemens, opinions, csquelles per- 
sonne n'a part ny quart que celuy qui les a chascun 
en droit soy, chabiion, Sagesse, Préf. de la 2' édit. 
Pour le regard de 1'artillerie, ils nous fourniront 
vingt bons canons, onze demy canons, trente-quatre 
quarts de canon.... sully, Mim. t. iv, p. 202. 

— ÉTYM. Quart i; wallon, quar. 
f QUAKTAGER (kar-ta-jé), v. a. Teime rural. 

B.onner un qiiatrième labour aux vignes. 
QUARTA1NE (kar-tè-n'), adj. f. Usité seulement 

dans colte locution : fièvre quartaine, flevre quarte. 
Si c'était mal ile saint, ou de fièvre quartaine, RÉ- 
gnier, Sat. tv. || II ne so dit guère que par impréca- 
tion. Si vous y manquez, votre fièvre quartaine 1 
mol. VEl. iv, 8. Que la fièvre quartaine puisse serrei- 
bien fort le bourreau de tailleurl id. Bourg. gent. 

7- — iiist. xiu" s. Je me excusai vers li pour une 
quartaine [fievre] que je avoie lors, et li priaique il 
me vousist souffrir, joinv. 299. |i xv° s. Le prestre; 
11 nTa dit que presentement Vous confesse, et que 
payerez 'fies bien, et si me baillerez Argent pour 
dire uno douzaino De messes. — Le pelletier : Sa 
fievre quartaine! Ic Nouvcau Pathelin. |] xvl" s. Tcs 
fortes fiebvres quartaines, vieux foi, sot mal plai- 
sant que tu es, Rau. 111, 25. 

— Etvm. Prov. quarlana, cor lana: du lat. quar- 
tana (febris),de quartus, quatriè.me (voy. quart 1). 

f QÜARTA1RE (kar-tê-r1), adj. Teime d'archilec- 
ture. De la quatrième époque. Période, comtruction 
quartaine. 

QUARTAN (kar-tan), s. m. Voy. quart i. 
QDARTANIER (kar-ta-nié), s. m. Terme de 

cbasse. Sanglier de quatre ans. 
— tlIST. xv!" s. Sauglier quadrannier, rab. 

p. 60, dans LACURNE. 
— ÊTYM. Quarlan. 
QUAUTATION (kar-ta-sion), s. f. Opération cbi- 

mique -jui se pratique sur une masse d'or et d ar- 
gent idliés ciiscmble, quand un veut faire le départ 
do l^r au moyen de Pacide a/otiquc.Si cclle masse 
ne contient pas trois quarts d'arf;cnt, on en aioute 
jusqua cettc quaníilé; et cctte addition, qui rcduil 

QUA 

par conséquenl Por au quart de la masse, favorise 
Taction de Tacide. 

— Étym.. Quart l, paxe que l'on ajoute assez 
d'argent pour que Por ne fasso qu'un quart de Pal- 
liage. 

QUARTAUT (kar-tô; lo t ne se prononco pas et 
ne se lie pas; au pluriel, Ps se lie : des kar-tó-z en 
bois), s. m. || 1" Vaisseau tenant la quatrième par- 
tie d'un muid. || 2° Petit tonneau de dimension 
inférieure à ceüe du quart de muid, et dont Ia ca- 
pacité varie selon les lieu.v. Hé bien , monsieur, 
puisquo vous le voulez, je vous confesse que j'ai 
bu, avec mes amis ce petit quartaut de vin (PEs- 
pagne dont on vous- fit pròsent il y a quelques 
jours, mol. Fourber. 11, 5. Monsieur, j'ai com- 
mandé que Pon portât chez vous Certain quartaut 
de vin.... rac. Plaid. 11, h. Et donnerait, je le pa- 
rie, L'histoire, les héros, les dieux, Et toute la 
mylhologie, Pour un quartaut de Condrieux, gres- 
set, Chartr. || Quartaut d^uvergne, contenant 
162 litres. I| Quartaut de Charapagne, barrique con- 
tenant 94 litres. || Quartaut de Mãcon, sorte de bar- 
rique contenant 106 iitres. || Quanaut de Malaga, 
contenant 125 litres.j| Quartaut d Orléans, conte- 
nant tM litres. 

— HIST. xvi" s. En 1'emine a deux bichots, nu 
bichot deux quartaux, ou quarlault qdatre quarle- 
ranchesou quatre boisseaux, Coust. gin. t. 1, p. 867. 

— ÉTYM. Bas-lat. quarlale, de quarlus (voy. 
quart 1). 

t QÜART-RISCÜITÉ (kar-bi-skui-té), adj. Se dit 
du pain de munilion qui est quatre fois moins cuit 
que le biscuit. 

— ÉTYM. Quart i, Qlbiscuit. 
QUARTE (kar-f), s. f. || 1° A.ncienno mesure con- 

tenant deux pintes. || 2° Termo de mathématique 
et d'astronomÍB. La soixantièmo partie de la tierce. 
|| S. f. pl. Parties de ITiémisphÈre visibles entre 
le méridien et le premier vertical. || 3° Terme de 
musique. Lhntervalle qui suit la tierce et qui 
précède la quinte, dans Ia nomenclaturo des in- 
tervalles par ordre d'aculté. Quand quatre ondes 
d'une note enlrent dans Poreille en même temps 
que trois ondes d'une autre, 1'intervalle entre les 
deux notes est une quarte. De la quarte : cette con- 
sonnance est la plus malhcureuse de toutes, et ja- 
mais on ne la fait entrbr dans la musique, si ce 
n'estpar accident et avec Pappui des autres, desc. 
Musique, de la quarte. || Quarte juste, intervalle 
forme de cinq demi-tons, c'est le renversement de 
la quinte juste. || Quarte augmentée ou supérfluo, 
intervalle formé de six demi-tons; c'est le renver- 
sement de la quinte diminuée. || Quarte diminuce 
ou fausse quarte, intervalle formé de quatre demi- 
tons; c'esl le renversement de la quinte augmentée. 
|| Quarte doublement augmentée, intervalle formé 
de sept demi-tons; c'est le renversement de la quinte 
doublement diminuée. || Quarte doublement dimi- 
nuée, intervalle formé de trois demi-tons; c'est le 
renversement de la quinte doublement augmen- 
tée. || Quarte majeure; M. Fétis et quelques au- 
tres théoriciens désignent ainsi la quarte augmen- 
téé. || Quarte préparée, celle dont une des notes 
fait partie de 1'accord précédent. j| Quarte résolue, 
celle dont une des notes fait partie de Paccord sui- 
vant. |1 Quarte de nazard, jeu d'orgue qui fait partie 
des jeux de mutation. II 4" Terme d'escrirae. La ma- 
nière de parer un coup d'épée en tenant te poignet 
en dehors; c'est une des quatre gardes générales 
opposée à la seconde. Oui; mais tu me pousses en 
tierce, avant que de pousser en quarte, et tu n'as 
pas la palience queje pare, mol. Bourg gent.m, 3. 
II 6° Au jeu de piquet, quatre caries de même cou- 
leurqui se suivsnt. On dit aujourd'hui quatrième. 
(| 6° Terme de droit romain. Quarte Falcidio ou 
Falcidienne, le quart des biens que peut retenir Thé- 
ritier surchargé de legs, et quarte Trébellienne ou 
Trébeliianique, le quart qui doit demeurer i un hd- 
riiier chargé da rendre Thérédité à un autre. 
|| 7° Terme d'art vétérinaire. Quarte, voy. seime. 
|| 8° Terme d'ancienne coutumo. Banlieue qui com- 
prenait une étendue de quatre milles, ou qui était 
composée de quatre villages. 

— HIST. xin* s. Et chascun jor, de vin à chacun 
et à chacune des convers et converses, une quarto 
de vin, se la poent boire, nu cange, quarta. Mui 
poissonnier ne peut achater poisson dans la quarte 
[banlieue, quatrième rnille] d'Angiers, pour vendre 
à regrnt. in. ib. || xtv" s. Une quarte dorée et es- 
mailiée d aymaux vers, k oisolès, avec Paiguiere de 
meismes. peSnnt viij mares, vi onces, de laborde, 
ituiaux, p. 475. Uuile vendue par quartos, Liv. des 
mil. 1 uü. || xvt" s. Uno place de gentilhüinme de la 
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chambre des ordinaires, à 300 franes par quarte [par 
quartier], carl. vi, 38. 

— ÉTYM. Lat. quartus (voy. quart i). 
f QUARTE-FAGOT (kar-te-fa-go), í. m. Sorte de 

basson, de quarto fagotto, nom du basson en italion. 
i QÜARTENAIRE (kar-te-nê-r'), adj. S'est dit 

quolquefois pour quaternaire (voy. ce mot). Dana 
l'échelle quartenaire, oil Éon n'emploirait que les 
quatre caractères o, 1, 2 et 3, buff. Ess. arilh. 
mor. (Euv. t. x, p. 166. || S. m. Ccimme les membros 
qui composent le sacré quartenaire produisent, eu 
se réuiiissant,,le norabre dix, devenu le plusparfa'1 
de tnus par cette réunion même, il failut admettx 
dans Ie ciei dix sphères, quoiquhl n'en contienno 
que neuf, barthêl. Ánach. ch. so. 

— HIST. xvi" s. Si vousremplissezun cuartenaire 
[malade affecté de fièvre quarte] do viandes melan- 
choliques, l'acc.ès anticipera, pahé, xx, is. 

QUARTENIER (kar-te-nié), s.m. Ofticier préposé 
dans une ville à la sppyeillanco et au soin d'un 
quartier. M. de Mayenne se servit, quoique couver- 
tement, des Seize, qui étaient les quarteniers de la 
ville, retz, 11, 26G. || On dit aussi quartinier. Ayant 
été syndic de macommune, je pouvais prétendre à 
être quartinier et par suite éohevin, picard, Pro- 
rinc. à Paris, m. 8. 

— iiist. xiv" s. Jehan Eschart pour lors quartenier 
du qualriesrae des vins vondus à detail, nu cange, 
quartanerius. [I xv" s. Lesquelz sont cn nombre seize 
et nommez quarteniers, ayant chárgo expresse, 
chacun en son quartier, de regarder au fait de la 
dite ville, Ofrfonn. janv. 1481. Hx-vi" s. A Paris seizo 
quarteniers, X Monlfaucon seize pilliers, Cest à cha- 
cun son benefice, Sat. Min. p. 2113. 

— ÉTYM. Bas-lat. quartanerius, de quartanus 
(voy. quartaine). 

1. QüARTEUON (kar-te-ron), s. m. || 1° Poids 
qui est la quatrième partie d'une livre. |1 2° La qua- 
trième partie d'une livre dans les choses qui se 
vendent au poids. Un quarteron de beurre. || 3° La 
quatrième partie d'un cent dans les choses qui se 
vendent par compte. Un quarteron de noix. ||L0 
quarteron est de 26 à Paris, et de 32 dans quelques 
villes de Francc. || 4° Demi-quartoron, la moitié du 
poids d'un quarteron. || La moitié d'un quarteron au 
poids ou en compte. H 5° Tonne de batteurs d'or. 
Petit livre de papier carré, qui contient vingl-cinq 
feuilles d'or ou dhirgent battn. || 6° Outil du pape- 
tier. ||Outil dont Tépinglier se sort pour trouer le 
papier. || Proverbes. 11 ne faut point tant de beurre 
pour faire un quarleron, il ne faut pas tant de pa- 
roles. Vois-tu, il ne faut point tant de beurre pour 
faire un quarleron: si tu veux, tu serás ma femme, 
je serai ton mari, mol. G. Dand. n, 1.1| 11 n'y en 
a pas trois douzaines au quarteron, se dit d'un8 
chose qidon estime, qu'on ménage. 

— HIST. xin" s. Appareillier et mettre par quarte- 
rons [lechanvrej, por faire peser au pois le roi, 
Liv. des mit. 148. || xiv" s. Six livros de froment et 
quarterons de vin, bebcueure, f° 114. ||xv' s. Men- 
tez, menteurs à quarterons, cn. d'orl. Bond. [Des 
brigands] courrurent le pays do Flandres par cens 
et par quarterons, o. de la marche, liv. 111, p. 341, 
dans lacurne. 1| xvi" s. Trois quarterons despingles, 
d'aub, Fxn. ni, 3. Quarteron de terre [sorte de me- 
sure agraire], Coust. gén. 1.11, p. 684. 

— ÉTYM. Bourguig. quateron; provenç. cartay- 
ron, carlairo ; espagn. cuarteron; ital. qwarterone, 
de quart 1, avec le suffixe eron composé de cr et 
do on, qui est augmentatif, diminutif, péjoratif, etc. 

2. QUARTERON, ONNE (kar-te-ron, ro-n'), s. m. 
et f. Homme ou femme provenant de 1'uiiion d'un 
blanc avec une mulâtresse, oud^n mulàlre avecunc 
blanche. 

— ÉTYM. Le même que le précédent. 
f QUARTETTE (kouar-tè-t'), s. m. Cest 1'italien 

quartetto francisé. 
f QUARTETTO (kouar-tè-tto), s. m. Terme de 

musique. Mot italien qui signifio petit qaatuor. || Au 
plur. Quartetti. 

QUARTID1 (kouar-ti-di), s. m. Le qualricme jour 
do la décade républicaine. 

— ÉTYM. Lat. quartus (voy. quart i), etd/csjour. 
QUARTIER (kar-tié; Tr ne se prononce pas el 

ne so lie pas; au pluriel, Ts se lie : des kar-tic-/ 
éloignés), s. ni. || 1" La quatrième partie do cor- 
tains objets. || 2° En boucherie, poids en iiuatre 
quartiers. En tannerie, drosser un cuir de (|uatre 
quartiers. || 3° Nom de divers instrumenls cTobscr- 
vation. 1| 4" I.a quatrième partie d'une aunc. || 5° En 
qu'on paye de trois mois en trois mois. |1 6" La qua- 
trieme partie du cours de la lune. || 7° 1'ortion d'uii 
tout qui n'c,st pas divisé exactement en auatre par- 
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ties. || 8o Quartiers de pierre. || 9o Quartier, (Jans les 
' arts de construction. |] 10° Quartier de soulier. 

II 11° Quartier, dans le langage des vétérinaires. 
' 12' Certaines parties d'uiie ville. |113" Au plur. 

Environs, eu parlant des provinces et de ia campa- 
gne, || 14° En termes de guerre, le bâtiment dans 
une ville oü une troupe est Msernée. || IS" Le cam- 
pement ou le cantonnement d^n corps de troupes. 
jl 16' Quartier d'hiver. |117° En termes de marine, 
quartier des classes. || 18° Endroit désigné pour 
quelque ohose, comme logement des veneurs, des 
chiens. || 19o Résidence. H 20° Dans les colléges, salle 
d étude. || 21° Espace de trois mois, quart d'année. 
1122° Chaque degré de descendance en une famille 
noble. 11 23° La quatrième partie d'un écusson écar- 
telé; franc-quartier. || 24° Vie sauve ou traitement 
favorable fait aux vaincus. 1| 25° En architecture, 
quartier tournant. || 26° Morceau de métal laminé. 
Peau qui doit être ajoutée à un sonfílet. |i 27° Franc- 
quartier, dans une ardoisière. 1| 28° Ã quartier, àpart. 

1° La quatrième partie de certains objets. Un quar- 
tier de mouton, de pomme. L'aUáquer [un chienl, le 
meltre en quartiers, Sire loup 1'eQt fait volontiers, 
la font. Fabl. i, B. Leurs complices ajoutaient 
qu'ils avaient assassiné la Dupin par son ordre [de 
Lesage], qu'ils-Pavaient coupée en quartiers, et je- 

, tée dans la rivièrc, volt. Louis XIV1 26. || Sou 
corps a cté mis en quartiers, en quatre quartiers, 
se dit d'un supplicié, dont ou expose les membres 
en différenls endroits. Frère Oldecorn et frère Garnet 
furent mis en quartiers à Londres pour la fameuse 
conspiration des poudres, volt. Facélies, Balance 
égale. || Fig. Jeme mettrais en quatre quartiers pour 
lui, ou, par ellipse, jo me mettrais eu quatre pour 
lui, c'esl-à-dire il n'y a rien que je ne fisse pour 
lui. Si je ne les refuse, il me faut mettre en quatre, 
conx. Vllhmon, tll, 3. || 2° Terme de boucherie. 
Poids des quatre quartiers, poids net d'un ani- 
mal abattu, c'est-à-dire poids des parties déhitables 
par le boucher. jl Terme de tanneur. Dresser un cuir 
de quatre quartiers, le plier en prenant les quatre 
pieds. || Le dresser des quatre faux quartiers, le 
plier des quatre coins, un peu enbiaisant. |(30 Terme 
de marine. Quartier de réduction, carton gradué 
dont on se sert pour réduire les routes obliques, 
c est-a-dire celles dont la direction n'est ni un mé- 
ndienni un parallèle à Téquateur. Le quartier de 
réduction n'est plus d'usage que sur quclques petits 
navires de commerce; partout ailleurs on le rem- 
place par des tables calculées d'avance, lf.goarant. 
II Quartier sphérique, instniment nautique ã Tairie 
duquel, connaissant la latitude du lieu et la décli- 
naison du soleil, on trouve Tbeure de son lever, de 
sou coucher, etc. Le quartier sphérique est égale- 
ment abandonné, et on lui subslitue demême Tem- 
ploi des tables. || Quartier de réflexion, voy. octant. 
1! Quartier anglais, synonyme de quart de nonante. 
il 4" La quatrième partie d'une aune [acception 
vieillie). Un quartier d^toffe. Un quartier de ruban. 
Plus de coiffures élcrées jusqubiux nues.... les prin- 
cesses ont pjaru de trois quartiers moinshautes qu à 
rordinairc; on fait usage de ses cheveux, sév. t B 
maj 1691. i| 5° Ce qu'on paye de trois mois en trois 
mo;3 pour loyers, rentes, pensions. 11 doit deux quar- 
tiers de son loyer. II a mangé dTavance un quartier 
de sa pension. Plus pâle qu'un rentier X 1'àspect 
d'ün arrêt qui retrancha un quartier, boil. Saí. ui. 
II iKicllelieu] fut obligé de retrancher trois quar- 
tiers d arrérages que le roi devait aux rentiers de 
1'liòlel tleville, volt. Hist. pari. lui. || II se dit quel- 
quefois de la demi-année lorsquhl s'agit de paye- 
ments. On n'a pas encore payé le premier quartier 
des rentes sur TÉtat. ]| 6"La quatrième partie du 
cours de la lune. Tout change dans votre pays à 
chaque quartier de lune, volt. ietl. M. dela Carpe, 25 oct. 1777. Les astronomes disent alors que la 
lune est dichotome, c'est-à-dira coupée par le mi- 
lieu-, cetle pliases'appelleaussi le premierquartier.... 
le 22° jour, la lune est de nouveau dichotome, c'est 
ce qu ou nomme le dernier quartier, delambbe, 
Abr. astrou. u° leçon. || 7° Portion d'un tout qui 
n'est p.is divisé exactement en quatre parties. Un 
quarlier de gitcau. Uu quartier d'orange. Coupant 
un morceau de viande qu'il met sur un quartier de 
pain, la iíiujy. TMophr. ix. On emploie six et jus- 
qu'à huit bCCLifs dans les terrains fermes et surlout 
dans les friches qui se lèvent par grosses mottes et 
par quartiers, bufp. ííceu/'. || Un quartier de terre, 
un champ d'une certaina étendue. Tu nous étales 
quolques quartiers de terre que tes parents ont 
possédés auprès de Besanjon, volt. Mil. lill. I.elí. 
à Aonolte. || liois de quartier, hois à hcdler fendu 
en quatro. |{ Echalas de quartá-" échalas faits de 
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bois de chêne fendu, par opposition à ceux de bois 
blauc. || Quartier de lard, grande pièce de lard 
tirée de dessus un cochon. {| 8° Quartiers de pierre, 
gros morceaux de pierre dont une ou deux font 
la charge d'une charrette à quatre chevaux. || On 
dit de même : quartier de rocher, quartier de 
marbre. La ville est ornée d'édiíices superbes; d'é- 
normes quartiers de marbre forment son enoeinte, 
barthél. Ánach. ch. 76. {{ Absolument. J'y écris 
maintenant cette lettre sur un quartier que les 
glaces .ont détaché du rocher voisin, J. l. rouss. 
Hél. I, 26. || Quartiers de piérre, se dit aussi des 
pierres de taille dont il y a un certain nombre 
au mètre cube. || 9° Dans Part des constructions, 
donner quartier à une pièce de bois ou à une pierre 
de taille qui repose sur un plan horizontal par une 
de ses faces, c'est la faire tourner autour d'une des 
arêtes adjacentes, de manière à la faire reposer 
sur une des faces perpendiculaires à la première. 
|| En stéréotomie, c'est efiectuer les constructions 
graphiques à Taide desquelles la pièce de bois ou 
la pierre de taille se trouvera représenlée dans sa 
nouvelle position. ]1 Ancien terme de marine. Cha- 
cune des trois parties en lesquelles les charpentiers 
partageaient un navire en construction. H 10° Quar- 
tier de soulier, la pièce ou les deux pièces de cuir 
qui environnent le talon. || Quartiers d'un habit, les 
quatre morceaux principaux qui, quand ils sont 
assemblés, forment le corps et les basques. || Terme 
de sellier. Les quartiers d'une selle, les parties sur 
lesquellesportentlescuissesducaralier. || ll°Terme 
d'art yétérinaire. Partie latérale tant interne qu'ex- 
terne du sabot du cheval. || Faux quartier, le quar- 
tier du sabot du cheval dont la corne est inégale, 
rugueuse, fendillée. i| On dit d'un cheval à qui Ton 
a coupé ou qui a perdu un des quartiers de la corne, 
qu'il fait quartier neuf. J| 12" Certaine partie d'une 
ville. Commissaire du quartier, de quartier. La 
populace de son quartier tint conseil, hamilt. 
Gramm. IX. Ce quartier [te Palais-Royal], qui est 
à présent un des plus peuplés de Paris, n'était que 
des prairies entourées de fossés, lorsque le cardinal 
de Kichelieu y fit bàtir son palais, volt, Comm. 
Com. Bem. Menteur, n, B. II y a des quartiers en- 
tiers à Londres qui ne formaient autrefois qu'un 
seul couvent, et qui sont peuplés aujuurd'hui d'un 
très-grand nombre de familles, id. Mcsurs, 134. 
Les nations, dit Cicéron, devraient no se regarder 
que comme les différents quartiers d'une même 
cité; la nature a établi une société générale entre 
tous ies hommes, condil. Élud. hist. i, 5. || Au- 
jourd'hni, Paris est divisé en arrondissements, et 
chaque arrondissement en quatre quartiers. || Une 
certaine étendue de voisinage. Un quartier solitaire. 
Je suis ravie qu'il soit ici; je voudrais quTl y pút 
demeurer, du moins il ne quittera pas lo quartier, 
sév. 462. Ce perruquier superbe estTefTroi du quar- 
tier, F.t son courage est peint sur son visage 
aitier, boil. Lutr. i. Chez des femmes de bien dont 
Thonneur est entier, Et qui de leur vertu parfu- 
ment le quartier, hegnard, le Dislrail, l, 6. M. de 
Fontenelle, qui n'a jamais reoherehé que les habi- 
tants de son quartier, me voyait alors fort souvent, 
staal, Xém. t. i, p. 296. || Faire les visites du 
quartier, faire des visites de quarlier, faire visite 
aux personnes qu'on veut voir parmi celies qui de- 
mearent dans le quartier oü Ton vient s'établir. 
|| Cest le plaisant de son quartier, le plaisant du 
quartier, se dit de celui qui est regardé dans son 
quartier comme un homme réjouissant. |i Cest la 
gazette du quartier, se dit d'une personne qui rap- 
porle toutes les petites nouvelles, toutes les médi- 
sances qu'elle entend dire. || Nouvelles, bruit de 
quarlier, certaines nouvelles, certains bruits qui 
n'ont guère cours hors du quartier oü on les débite. 
Malebranche disail qu'il ne faisait pas plus de cas 
de I histoire que des nouvelles de son quartier, 
volt. Mil. b'tí. Observ. mém. Noaillcs. || Médecin 
de quarlier, médecin dont la clientèle est circon- 
scrite dans sou quarlier. (I Tous ceux qui demeu- 
rent dans un quarlier. Le quartier était en émoi. 
|| 13° Au plur. En parlant des provinces et de la 
campagne, environs, voisinage, Que son bien la 
plupart n'est point en ces quartiers, mol. CÉl. 
u, 3. Plus d'un savant persiste à croire qu'il n'y 
avait aucune ville fermée de murailles dans ces 
quartiers [la contrée de Jéricbo], volt. Philos. 
Bible expl. Josué. || II se dit aussi, au pluriel, du 
voisinage dans uno même ville. Une jeune personne 
qui loge depuis peu en ces quartiers, mol. l'Av. 
i, 2. || Ville non fermée, oü il y a de la troupe en 
gamison. Être en quartier. Nous tenons garnison 
on tel endroit, ce Cest pas une place de guerre, ce 
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Cest qu'un quartier. || 14° Terme de guerre Dans 
une ville, le bâtiment oü une troupe est casernée. 
Quartier de cavalerie, dünfanterie. II est tombe 
sur un quartier de buit cents dragons suédois, les 
a défaits, et a enclaué le canon qu'il ne pouvait 
emmener, pellisson, Lett. hist. t. n, p. 348. |{ Au- 
jourd'hui, quartier se dit d'un local occupé par 
des troupes á cheval; le mot caserne est réservé 
pour le local occupé par des troupes à pied. 
1| 15° Le campement ou le cantonnement d un corps 
de troupes. II sera en état de prendre des quartiers 
en Allemagne, et ne manquera de rien pour vivre, 
pellisson, Lett. hist. t. n, p. 226. H Quartiers de 
campement, les emplacements qu^occupent dans 
un camp les corps qui le composent, les pares d ar- 
tillerie, des vivres et fourrages, les ambulances, ete- 
|| Quartiers de cantonnement, différents lieux, 
comme petites villes, bourgs et villages, à portée 
les uns des autres, dans lesquels on partage l'ar- 
mée. 11 Le corps de troupes lui-même, qui est campé 
ou cantonné. Quatre jours après que M. le Prince 
eut taillé en pièces quatre quartiers de Tarmée du 
roi.... p.etz, iv, 125. M. de Luxembourg a assemblé 
ses quartiers, et son armée est de scize mille 
hommes ou environ, pellisson, Lett. hist. t. 11, 
p. 32, |i Quartier de siége, campement sur pune des 
principales avenues d'une place que l'on assiége. 
Veux-tu que nous te menions au quartier de M. de 
Turenne [au siége d'Arras]'? hamilt. Gramm. 5. 
|| Quartier des vivres, le lieu oü est logé Téqui- 
page des munitions de bouche. H Quartiers de four- 
rage, espèces de quartiers de cantonnement oü Pon 
met les troupes lorsqCelles ne peuvent pas rester 
ensemble, au commencement ou à la fin de la cam- 
pagne, íi cause de la disette de fourrage. || Quartier 
du roi, quartier imperial, quartier du général, et, 
plus communément, quartier général, lieu choisi 
au centre du camp ou de la position, et oü est 
établi le logement du roi ou du général qu[ com- 
mands en chef. Je vais demain au quartier général, 
hamilt. Gramm. 3. La plus grande mortification 
qCils eurent fut d'être obligés de le suivre au quar- 
tier du roi deRCede, volt. Charles XII, 3. Plu- 
sieurs imprudences venaient d^tre commises : on 
ignore par quel ordre, au quartier impérial, on 
avait osé retenir à leur passage, et pour la garde, 
plusieurs convois de vivres qui apparlenaient à d'au- 
tres corps, ségur, Hist. de Nap. v, 2. || Le quartier 
général est aussi la réunion des officiers qui com- 
posent Pétat-major général. Le quartier général ar- 
rive ici demain. || Quartier dassemblée, le lieu oü 
les troupes se rendent pour de là marcher en corps, 
et au^si oü les différents corps doivent se ren- 
dre toutes les fois qCil faut prendre les armes, et 
en cas d'alarme. || Le quartier dassemblée est aussi 
une ville oü les soldats d'un corps se rendent 
pour y passer la revue. || Mettre Palarme au quar- 
tier, avertir les troupes qui composent le quartier 
de se tenir sur leurs gardes. || Fig. Mettre ou 
donner Palarme au quartier, débiter quelque nou- 
velle qui donne de Pinquiétude à ceux qui y ont in- 
térêt. ü On dit de même : Palarme est au quartier. 
|| 16° Quarlier cPhiver, Pintervalle de temps entre 
deux campagnes. |] Le lieu oü on loge les troupes 
pendant 1'hiver. Voilà tout le Palatinat et quasi 
tout le Rhin à nous, voilà de bons quartiers dri- 
ver, voilà de quoi attendre en repôs les résolulions 
de Pempereur et du prince (POrange, sév. Lett. à 
Bussy, 3 nov. 1688. M. de Turenne a bien envie de 
revenir, et de mettre 1'armée oü se trouve mon fiL 
dans les quartiers d'hiver, m. 169. Je ne sais si lou 
ce que dit Tite Live des suites funestes qu eurent 
les quartiers d'hiver passés par 1'armée car g 
noise dans cette ville délicieuse t^aP0U% t 
juste et bien fondé rollin, ^ 
Pj. I ^L^ltr^uve.Se qu ou Py laisse trée eA quartier d^hiver jDje^veuibe q^ ^ ^ 
respirerl dalemb. Lett. a 10 

Quarlier de rafraichissement, k "eu ou des trou 
pes faliguées vont se remettre pendant que la cam- P f 1 p.,rarinée desennemisl esten- 
freoLs^Malincs et Louvain, et ils la vont mettre en 
des ouariiers de rafratchissements, pellisson, Lett. desquaruers )(ir Te[,me (ie raarinei Quartiei. 

des classes se dit de certaines divisions de la po- 
nulation maritime. Les arrondissements manlimes 
innr divises en sous-arrondissements, et ceux-ci 
en quartiers. || Sur les galères, chacune des trois 
parties de la chiourme, ramant à son tour. Quar- 
tier de proue. Quarlier du milieu. Quartier de 
poupe. II i8" Endroit désigné pour quelque cbose. 
comme logement des veneurs, des chiens ct da 
féquipage de chasse, massé, 1700. || 19 Résidonce. 
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....Ayez soin qu'on la mène Corame filie royale 
au quartier de la reine, mairet , Sol. m, 9. Pré- 
pare ton départ, et pense à ta retraite; Pour en 
délibérer et choisir le quartier, De grâce ma bonté 
tedonne unjour entier, corn. JM. n, 2. Leroisoy- 
the,... remercia son libérateur, et, après Tavolr ten- 
drement embrassé, rentra dans son quartier pour 
appliquer le dictame sur ses blessures, volt. la 
Princ. de Baiyl. 1. tl Rentrer au quartier, rentrer 
chez soi, se retirer. Bacchus m'appelle et je rentre 
au quartier, bébano. Ode à la gloire. || II se dit 
aussi, en termes de chasse, du lieu oü est la bêle. 
30 oclobre <686 : Le roi, au sorlir de table, alia ti- 
rer en volant; 11 trouva, en cherchant des perdrix, 
un gros sanglier dans son quartier; il mit une 
baile dans son fusil et le tua, dangeau, i, 407. 
|| 20° Dans les colléges, les salles d'étude des 
éeoliers. Le quartier de rhétorique. || Maitre de 
quartier, maitre chargé de surveiller les éeoliers 
dans leur quartier. || Les él&ves d'un quartier. Le 
quartier de seconde se révolta. || 21° Espace de trois 
móis, quart dannée, servant à designer des fonc- 
tions oú Ton se relève de trois en trois móis. L'an- 
née est divisée en quatre quartiers. Les quartiers de 
janvier, d'avril, de juillet, d'octobre. Le duc de 
Noailles arriva pour servir son quartier de^ capi- 
taine des gardes, st-sim. 189, 30. || Cet officier est 
de quartier, ou en quartier, il sert actuellement les 
trois móis pendant lesquels il est obligé de servir. 
Le roi régla que le poêle serait tenu par Pévêque 
nommé de Metz, et par Taurnônier du roi du quar- 
tier qui se trouverait de jour, st-sim. 64, 4 06. 
|| Fig. 11 [M. de Grignan] devrait bien.... renvoyer 
toutes les fantaisies ruineuses qui sérvent chez lui 
par quartier, sév. 5 juin 4 680. ||On dit dans le 
même sens : entrer en quartier, sortir de quartier. 
|) Officiers de quartier, ceux qui servent par quar- 
tier, par opposition à ceux qui sont ordinaires et 
qui servent toute Tannèe. || Médecin par quartier, 
médeoin qui sert auprès d'un souverain par quart 
d'année. |1 Fig. et par plaisanterie. Un sien amant 
étant lors de quartier, la font. Gag. |1 Fig. 
Avoir des amants par quartier, avoir des amants 
qui n'occupent chacun qu'une partie du cceur. 
L'on ne doit point avoir des amants par quar- 
tier; Alidor a mon cosur et 1'aura tout entier, 
corn. Place Roy. 1, 1. H 22" Terme de généalogie. 
Chaque degré de desoendance dans une famille no- 
ble, lant du côlé paternel que du côtc maternel. 
II faudrait ramasser en deux mots tout ce qu'on 
trouve de grand dans toutes les histoires qui par- 
lent de 1'illustre maison de Bavière, passer de 
même les cent vingt-quatre quartiers dont les 
preuves paraissent dans un livre nouvellement im- 
primé, m"" de scudéry, les Conversations, dialogue. 
Eh bien je m'adoucis, votre race est connue; De- 
puis quand? répondez; depuis mille ans entiers, Et 
vous pouvez fournir deux fois seize quartiers, boil. 
Sat. v. Le besoin d'argent a réconcilié la noblesse 
avec la roture, et a fait évanouir la preuve de qua- 
tre quartiers, la bruy. xiv. Vous, insolent! répon- 
dit le baron, vous auriez Pimpudence d'épouser ma 
sosur, qui a soixante-douze quartiers, volt. Can- 
dide, 15. Un baron allemand, un écuyer d'un abbé 
de Fulde n'eút point épousé Catherine; mais Pierre 
le Grand ne pensait pas que le mérite eút auprès de 
lui besoin de trente-deux quartiers, m. liussie, 
aneedotes. I| 23» Terme de blason. Laquatrième par- 
tie d'un écusson écartelé. II porte au premier quar- 
tier de.... au socond de.... etc. On place dans le 
premier quartier les armes de la maison principale, 
et dans les autres quartiers les alliances. Je suis 
persuadé que vous ne désavoueriez' pas pour pa- 
rents les princes de ces maisons, que vous en por- 
teriez le deuil quand ils viendraient à mourir, et 
que vous mettriez leurs armes dans vos quartiers, 
caillères, Bon et mauv. usage, convers. 1.1| Par- 
ties d'un grand écusson qui contient des armoiries 
diflerentes, bien quMl y en ait plus de quatre. Ce 
prince porte dans ses quartiers les armes de plu- 
sieurs royaumes. Des chiffres à 1'entour et de 
grands écussons, Oui par divers quartiers nous 
marquent les maisons Des .illustres aíeux dont est 
sorti Lisandre, iiauteroche, Bourg. de qual. 1, 2. 
11 Franc-quartier, premier quartier d'un écusson, à 
droite du chef, et qui offre quelqucs autres armes 
que celles de l'écu. H 24» Vie sauve ou traitement 
favorable fait aux vaincus. 11 vaut mieux prendre 
quartier que de s'exposer à une mort certaine, 
DESC.Pass. 211. Us ne donnaient point de quartier, 
et ne faisaient point de prisonniers, pehrot, Tac. 
457. Vivant de rapt, faisant peu de quartier, la font. 
Cal. On lui demanda s'il voulait quartier; il dit 

que non, sév. 244. II avait le mousqueton haut, et 
lui criait de loin bon quartier, hamilt. Gramm. 6. 
]| Fig. et familièrement. Demander quartier, de- 
mandar grâce. Le chevalier de Vendôme a demande 
quartier de plaisanterie à M. de Vivonne, qui ne 
s'épuisait point sur Lhorreur qu'il avait de se bat- 
tre; raccommo'dement s'est fait, sév. 45 déc. 4673. 
Vous êtes malade, ma chère enfant.... cette pauvre 
tête si bonne, si bien faite.... vous demande quar- 
tier, in. 4" avr. 4 689. Ne veillez plus, n'imprimez 
plus, le public vous demande quartier, la bruy. vin. 
|| Fig. Point de quartier, sans quartier, d'une fa- 
çon inexorable. Point de quartier; immuable est la 
loi, mol. Amphilr. m, 7. Sied-il bien de tenir une 
rigueur si grande, De vouloir sans quartier les 
choses qu'on demande? id. Tart. IV, *5. || Fig. Ne 
point faire de quartier, ne pas épargner. Je respec- 
terai toujours, comme de raison, la religion, le 
gouvernement, et même les ministres ; mais je ne 
ferai point de quartier à toutes les autres sottises, 
et assurément j'aurai de quoi parler, d'alembert, 
Lett. à Tollaire, 27 fév. 4765. |{ L'origine de cette 
locution n'est pas certaine. De Brieux dit qu'elle 
vient de ce que les Hollandais et les Espagnols 
étaient autrefois convenus que la rançon d'un offi- 
cier ou d'un soldat se payerait d'un quartier de sa 
paye; de sorte que, quand on ne voulait point re- 
cevoir à merci, on disait à 1'ennemi : c'est en vain 
que tu offres un quartier de tes gages, on tfen 
veut point, il faut mourir. Cela ne parait pas vrai- 
semblabie, à cause que les intermédiaires man- 
quent. Si l'on prend en considération les anciennes 
locutions prendre quartier, donner quartier, don- 
ner bon quartier, on sera porté à croire que quar- 
tier au sens de vie sauve provient de quartier au 
sens de logis, résidence; donner quartier, serait 
donc recevoir en son logis, à sflreté. 1) 25° Terme 
d'architecture. Quartier tournant, les marches qui 
sont dans 1'angle d'un escalier et qui tournent 
autour du noyau. {| Quartier de vis suspendue, 
portion d'escalier destinée à raccorder deux appar- 
tements qui ne sont pas de plain-pied. 1| 26» Mor- 
ceau de métal laminé que le batteur d^r soumet à 
1'action du marteau. H Peau qui doit être ajoutée 
à un soufflet. || 27» Terme d'ardoisière. Franc-quar- 
tier, bane oú se tient Fardoise de bonne qualité. 
|| 28° A quartier, loc. adv. A part. Je pouvais de- 
meurer à quartier, et regarder le combat sans être 
de la partie, malh. le Traüé des hienf. de Sénèque, 
iv, 42 Écoute Quatre mots à quartier.... corn. 
Mélite, v, 6. Un fourneau que les ennemis avaient 
fait à Tun des bastions, n'a fait aucun mal, parce 
que les soldats virent la terre branler et se jetèrent 
à quartier, pellisson, Lett. hist. t. 11, p. 3i6. Elle 
m'a dit tout bas Ou'à vous prendre à quartier je ne 
manquasse pas, th. corn. Baron d'Albikrac, iv, 4. 
Monsieur Villot (vous savez qui c'est) y était aussi 
à côté de la porte, oü il se tenait comme à quartier, 
et dans une humble contenance, marivaux, Ma- 
rianne, Part. 6. || Tirer à quartier, prendre à part. 
Mais un page du roi tire Osman à quartier; Ne 
désespérons pas; il lui donne un papier, mairet, 
Soliman, v, 8. Voilà ton maitre et la marquise qui 
s'approchent; tire-le à quartier, lui, pendant que 
je m'éloigne, marivaux, l'IIeur. stratag.ni, 2. || Met- 
tre à quartier, meltre de côté, écarter. On ne 
prend point pour incroyables les incidents de ces 
deux tragédies [Héraclius et Nicomède]; et ceux qui 
savent le désaveu qu'en fait 1'histoire la mettenl 
aisément à quartier pour se plaire à leur représenr 
tation, corn. Disc. tragéd. Mettons à quartier les 
généalogies de tous ces dieux, aussi fausses que 
celles qu'on imprime tous les jours des hommes, 
volt. Dict. phil. Polythéisme. || Ne rien laisser à 
quartier, ne rien omettre. Ne m'importunez point 
de votre tablature; Sans vos instruetions, je sais 
bien mon métier, Et je n'en laisserai pas un trait 
à quartier, corn. la Suiv. II, 4. 

— HIST. xu" s. fll] Fiert [frappe] 1'amoraive [l'é- 
mir] surFescu de quarter, Jlouc.p. 62. Dedans [il] l'en 
[lui en] boute [de Ia lance] une aune et un quarter 
[quart], ib. p. 97. Cuivers, bastars, je ne t'en quier 
mentir; A mon quartier to convient revenir, As es- 
cuiers te covient revertir, Baoul de C. «9. |'| xiiif s. 
Quiconques est liniers à Paris, il puet et doit vendre 
soulement en gros par poignées, par pesiaus, par 
cartiers, Liv. des mét. 4 46. Jehans proposa contre 
Pierre, et dist à Pierre qu'il li devoit un quartier 
de blé, beaum. xxvi, 2. || xiv» s. Regardez si le 
cheval a piés gras et combles, piés fendus, faulx 
quartiers, Ménagier, n, 3. Et seroient paycs tous 
ceux qui'en ce voyage iroient pour un quartier d'an, 
froiss. 11, nt, 4 8. Ils firent tendre et traire les voiles 

contre mont, et vinrent au vent de quartier [vent 
qui souftleun peu à côté de Ia pouppe], surdestre, 
pour avoir 1'avantage du soleil, m. 1, 1, 4 2. Si tost 
que le chevalier vit le pillier, il le recongneut; car 
aultreffois avoit esté au quartier, Ferceforest, t. vi, 
f° 56. Si chevaucherent tout le jour jusques sur le 
vespre; car le soleil estoit entré en son dernier 
quartier, ib. t. II, f° 36. Le chemin estoit trop ma- 
laysé pour le secourir, pour ce que en ce quartier- 
là sont tous rochiers, comm. 11, 3. Si fit tailler une 
robe qui lui trainoit plus de trois quartiers [trois- 
quarts d'aune], louis xi, Nouv. xciv. || xvi* s. 11 [un 
habit] n'estoit pas si neuf comme il 1'avoit prins; 
car il Tavolt fait servir ses trois quartiers, desper.- 
Contes, xxvi. Ledict marquis, voyant mettre le 
feu [à un canon], se lancea à quartier [à 1'écart], 
mont. 1, 49. Au quartier par oü les Portugalois es- 
cornerent les Indes, id. 1,54. Un gentilhomme de ce 
quartier de Gascoigne, id. i, 344. On 1'estrangla, puis- 
on le meit à quartiers, id. ii, 4 30. C'est 1'orgueil qui 
jecte rhomme à quartier des voyes communes, id. H,. 
224. Un bon quartier [étendue] de pays, lanoue, 599. 
Quelques soldats rapporterent que,vers le quartier 
deslansquenets, on n'y faisoit pas trop bonne mine,, 
id. 600. La cavallerie alia prendre quartier ailleurs, 
id. 667. II fallut aflermir le marets à force cailloux et 
gros quartiers, que Ton jetta au fond à pierre perdue, 
amyot, Cimon, 24. La beste estoit desja immolée, 
et les quartiers dessus Pautei, id. Agdsil. 8. Les 
mutins se saisirent d'un quartier de la ville, oü est 
le temple de Diane, id. ib. 52. Sile feit fortifler [son 
carap] de tranchées, et departir par quartiers, m. 
Eum. 30. Grombac fut mis vif à quatre quartiers, 
dIaub. Hist. 1, 236. Les cinq navires qui suivoient 
celui du comte, voulant prendre à quartier [se re- 
tirer] du combat, s'eschouent, id. ib. 11, 210. Ayant 
commandé aux valets de se tenir aussi en bataille, 
le long de la dite .compaignie, un peu à quartier, 
et non derriere comme on a accoustumé, carl. 111, 
45. II faut Ia levée de mil arpens ou quartiers de 
bois taillés pour entretenir lesdites fournaises, pa- 
lissy, 259. Au quartier [dans le coin] dudit theatre et 
joignant le costé de 1'autel y avoit une table dressée, 
bellievre et sillery, Hém. p. 412, dans LACURNE. 
Tous le trouverent bon, et ne voulurent pas faire 
quartiers [se séparer], mais que tous deux iroient en- 
semble, montluc, Mém. t. n, p. 402, dans lacurne. 
Avoir un quartier de la lune en la teste, cotgrave. 

— ÉTYM. Bourguig. catei; provenç. quartier, 
cartier; du laX.quartarius, qui est proprement une 
certaine mesure, dérivé de quarlus (voy. quart 4). 

QUABTIER-MAÍTRE (kar-tié-mê-tr'), s. m. 
|{ 1° Officier du rang de lieutenant ou de capitaine, 
qui est chargé du logement, du campement, des 
subsistances, des distributions, de la caisse et de 
la comptabilité d'un corps de troupes, et qui fait 
partie de 1'état-major. Le quartier-maitre dans 
chaque corps d'un ou plusieurs bataillons ou esca- 
drons, et le capitaine commandant dans les autres 
corps, rempliront les fonetions d'officiers de Tétat 
civil, Code Nap. art. 89. || Quartier-maitre général, 
s'est dit d'un officier chargé de faire choix des lieux 
de campement, et d'en dislribuer le terrain, de 
transmettre les ordres de roouvement et d'en sur- 
veiller 1'exécution. 11 se mit en embuscade dans un 
fond aumilieu de cesvillages, et fit undétachement 
de sa petite troupe, avec ordre d'enlever les quar- 
tiers-maitres, à mesure qu'ils arriveraient pour faire 
le logement, pellisson, ieíí. hist. t. n, p. 2I2.|| 2»Ter- 
me de marine. Sous-officier qui, dans les équipages 
de ligne, a le rang de caporal des troupes de terre, 
et porte comme lui deux galons de laine sur les- 
manches de sa veste. Le' quartier-maitre est infé- 
rieurdepositionau contre-maltre; il est patron dans 
les embarcalions, chef dans leshunes, et commandé 
partout oü il n'y a ni maitres ni contre-maitres. 

— étym. Quartier, et maitre. 
QUARTIEll-MESTRE (kar-tié-mè-str'), s. m. Nom 

que Ton donnait autrefois au marécha! des logis 
d'un régiment de cavalerie étrangère. 

— étym. Quartier, et mestre, maitre. 
t QUARTIL (kouar-til), adj. Voy. quartile. 
QUARTILF. (kouar-ti-l1), adj. Terme d'astrologio. 

Quartile aspect, aspect de deux planètes éloignées 
l'une de Fautre de Ia quatrième partie du zodiaque 
ou de quatre-vingt-dix degrés. 

— Rém. Pourquoi 1'Académie donne-t-elle à cet 
adjectif Ia terminaison féminine dans quartile as- 
pect, tout en écrivant octil, quintil, sextil aspect? 
LEGOARANT. 

— ÉTYM. Dérivé de quartus, quatrième (voy. 
quart 4). 

t QDARTINE (kar-ti-n'), s. f. Terme de bota- 



QUA 
■níque. Une des enveloppes de Tovule végétal, exis- 
tant quelquefois entre la nucelle ou tercine et le 
sao embryonnaire ou quintine. 

— ÉTYM. Quart t. 
QÜARTINXER (kar-ti-nié), s. m. Voy. qcartenieb. 

^ t QUARTO (kouar-to), adv. Quatrièmement. II 
«'emploie pour désigner le quatrième objet dMne sé- 
rie, 4°, quand on compte par primo, secundo, tertio. 

— ÈTVM. Lat. quarto loco, au quatrième lieu, de 
quartus (voy. quart t). 

QUARTO (IN), s. m. Voy. in-quarto. 
t QUARTO-DÉCIMAN, ANE (kouar-to-dé-si- 

man, ma-n'), adj. Qui a rapport au quatorzième 
jour du mois juif de nisan, jour auquel, suivant 
les Évangiles synoptiques, Jésus fit laCène, et au- 
quel , dans les temps primitifs du christianisme, les 
Églises d'Asie célébraient la Pâque. La coutume 
quarto-décimane doit-elle être considérée comme 
une trace et un Índice de judéo-christianisme? 
Plus tard, la fête pascale fut fixée au premier di- 
manche qui suit le quatorzième jour de la lune de 
mars, et tout vestige quarto-déciman disparut. |1 S. 
m. pl. Les quarto-décimans, les chrétiens qui vou- 
laient qu'à 1'imitation des Juifs on célébràt la fête 
de Pâques le quatorzième jour de la lune, à quel- 
que jour de Ia semaine qu'elle pút tomber. 

—ÉTYM. Bas-lat. quartodecimanus, du lat. quar- 
tus, quatrième (voy. quart 4), et decimanus, 
dixième, de decem, dix (voy. mx). 

QUARTZ (kouarts'), s. m. Terme de minéra- 
logie. Nom de Tacide silicique, ou silice, ou 
matière des cailloux plus ou moins pure et cris- 
tallisée. Le quarfz qui forme la roche intérieure 
du globe, buff. Min. t. I, p- t27- On scie, on taille, 
on polit le quartz commc toutes les autres pierres 
dures; il y a eu pendant longtemps à Briançon un 
établissement dans lequel on sciait et on polissait 
cette pierre, a. brongniart, Traité des min. t. t, 
p. 289, dans pougens. j| Quartz liyalin, celui qui a 
un aspect vitreux; quartz hyalin limpide, le cristal 
de roche. || Quartz hyalin violet, Taméthyste des la- 
pidaires; le quartz hyalin jaune verdâtre, dit la 
fausse chrysolithe. || Le quartz résinite, sous-espèce 
.de quartz comprenant toutes les variétés qui ren- 
ferment de Tcau, dont Téclat est résineux, et qui 
sont fragiles au point de ne pas laire feu avec le 
briquet, synonyme de silex résinite, opale résinoide 
et xylopale, legoarant. || Quartz ferrugineux jaune, 
substance minérale trouvée en Saxe, et que les Al- 
lemands appellent Eisen-Kiesel (c'est-à-dire caillou 
de fer). || Quartz saphirin ou quartz blou, sidérite, 
appelée encore saphir quartz et pseudo-saphir. 
|| Quartz-agate, le quartz chatoyant, variété de 
1'agate traversée de filets d'amiante qui reflètent les 
couleurs du spectre solaire. || Quartz pulvérulent, 
le sable ordinaire. |1 Quartz cubique, nom donné, à 
torf, au borate de magnésie. 

— ÉTYM. AU. Quarz, qui existe en allemand de- 
puis le xin" siècle, et qu'on explique en le rappro- 
chant de Warze, mamelon; ce serait la pierre ma- 
melonnée. M. Baudry incline plutôt à y voir le lat. 
quadratus germanisé; ce serait la pierre carrée, 
à cause des angles du cristal. 

QUARTZEUX, EUSE (kouar-tseü, tseü-z'), adj. 
Qui est de la nature du quartz. La nature bruto du 
roc vif et qqartzcux, buff. Min. t. i, p. 452. || Ré- 
fraction quartzeuze, double réfraction qui a lieu 
quand le rayon extraordinaire est rapproché de Uaxe 
et situé entre lui et le rayon ordinaire, paroe que le 
quartz la possède aínsi. 

j QUARTZ1FÈRE (kouar-tsi-fè-r'), adj. Qui 
contient du quartz, qui est composé de quartz, 

r QUARTZIFORME (kouar-tsi-for-m'), adj. Qui 
emprunte la formo du quartz ou d'une de ses variétés. 

f QUARTZITE (kouar-tsi-f), s. f. Quartz hyalin 
grenu, ou en roche. 

t QUAS (kouas'), s. m. Voy. kwas. 
Qüasi (ka-zi), adj. |11" Presque, à peu près.... 

Comme il me souvient que je n'ai quasi jamais eu 
rhonneur de vous voir chez vous,qu'il n y aiteu cínq 
ou six personnes dans votrc chambre, voit. Lctt. 30. 
Des lettres oü vous ne me parlez que do vos amies 
et ne me dites quasi rien de vous, id. ib- 25. Figu- 
rez-vous donc que Tclèbe, Madame, est de ce côté; 
Ccst une ville, en vérité, Aussi grande quasi que 
Thèbe, mol. Amph. i, Qn ne fait quasi plus de 
réflexion sur un a.ussi grand bienfait [le baptême], 
parce qu'on ne Ta jamais souhaitc.... parce qu'on ne 
se souvient pas même de Favo ir recu, pasc. Com- 
por. des chrél. Quasi sans exemplo, tu. Lctt. à 
Hlle de ItoanncS, 3. Jo me doutais quasi bien que 
vous auriez prévenu ma prière', sév. d Mcnage, 
22 oct. 4 6ot. Les choses n'arrivent quasi jamais 
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comme on se les imagine, in. S juill. 4 680. Heureu- 
sement nous sommes à la campagne, et nous y 
raenons quasi une vie pastorale; tout cela convient 
à Fastronomie, fonten. Mondes, 4" xoír. 1|20 Mot 
qui se joi.nt à un grand nombre d'autres, pour indi- 
quer que la qualité exprimée par ceux-ci n'est 
qu'approximative, ou est soumise à certaines con- 
ditions. Quasi-liberté. Quasi-républicain, etc. 

— REM. Les puristes du xvne siècle déclaraienl 
quasi un terme vieilli, bien qu'employé par les 
meilleurs autenrs. Aujourd'hui Fusage n'est pas 
complétement revenu en sa faveur; toutefois il ne 
faut pas hésiter à s'en servir. 

— hist. xvr s. Je n'en recognois quasy trace en 
moy, mont. i, 33. Je n'ay quasi du tout point d'in- 
telligence du grec, id. i, 495. Cette isle touchoit 
quasi FEspaigne, id. i, 232. Et quand et quand les 
effects de guerre s'en veirent quasi aussi tost, que 
les nouvelles s'en ouirent, amyot, Cam. 68. 

— ÉTYM. Bressan, quosi; provenç. quais, cais; 
anc. catai, quaix; espagn. casi; ital. quasi; du 
lat. quasi, de quam, que, et si. Quasi en français 
est un mot moderna qui paralt appartenir au xvF 
siècle; il a été tiré probablement de Fitalien; s'il 
était d'origine dans Ia langue, il aurait reçu une 
forme analogue à celle du provençal. 

2. QUASI (ka-zi), s. m. Terme de boucherie. Un 
quasi de veau, un morceau entre la queue et le 
rognon. 

QUASI-CONTRAT (ka-zi-kon-tra), s. m. Terme de 
jurisprudence. Fait purement volontaire dont il re- 
sulte un engagement enVers un tiers, sans conven- 
tion ni consentement préalable. Les engagements 
qui naissent d'un fait personnel à celui qui se trouve 
obligé, résultent ou desquasi-contrats, ou des déllts 
ou quasi-délits, Code Nap. art. 4 370, 

QUASI-DÉLIT (ka-zi-dé-li), s. m. Terme de juris- 
prudence. Dommage causé involontairement ou par 
négügence. 

f QÜASI-LÉGITIMITÉ (ka-zi-lé-ji-ti-mi-té), s. f. 
S'est dit de la famille d'Orléans qui se rattachait par 
une très-proche parenté à la dynastie dite légitime 
et chassée' du trone. 

— ÉTYM. Quasi, et légitimité. 
f QUASIMENT (ka-zi-man), adv. Terme popu- 

iaire, synonyme de presque, de quasi. lis m'ont 
quasiment écrasé; je suis brisé, favart, Ninette, 
li, 9. J'en ai eu un veste neuve quasiment perdue, 
scribe et alphonse, Une chaumière elson coeur,ii, 7. 

— ÉTYM. Mot formé en dounant à quasi une forme 
adverbiale. 

QÜASIMODO (ka-zi-mo-do), s. f. Terme de litur- 
gie (avec un Q majuscule). Le dimanche qui suit 
Pâques. Le dimanche de la Quasimodo. Après la 
Quasimodo ou après Quasimodo || Renvoyer les gens 
à la Quasimodo, demander un long terme. 

— HIST. xvi" s. 11 falloit plustost armer le diable 
de toutes pieces... et faire Fange tout nud avec une 
robbe de quasimodo, Moyen de parrenir, p. 90, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Quasi modo, qui sont les deux premiers 
mols de Fintroit de la messe du dimanche après 
Pâques, et qui ontservià désigner, dansle langage 
vulgaire, ce dimanche. 

f QUASI-RESTAURATION (ka-zi-rè-stô-ra-sion), 
s. f. Gouvernement qui diffère peu d'une restaura- 
tion ; s'est dit du gouvernement de Louis-Philippe 
par rapport à celui de la Restauration. 

f QUASSIA (koua-ssi-a), s. m. Voy. quassier. 
f QUASSIER (koua-ssié), s. m.Genrede la famille 

des simarubées oü Fon distingue le quassia amara, L. 
qui fournltune écorcc très-amère dite aussi quassia. 

f QUASSINE (koua-ssi-n'), x. f. Voy. quassite. 
f QUASSITE (koua-ssi-f), s. f. Terme de chimie. 

Príncipe non azoté, retiré des quassia amara, L. 
et quassia simarouia, L.; dit d'abord quassine. 

f QÜATER (koua-tèr), adv. Quatre fois. II s'em- 
ploie quand on a commencé à compter par semel, 
bis, ter. La page 4, 4 bis, 4 ter, 4 quater. 

— ÉTYM. Lat. quater. 
QUATERNAIRE (koua-tèr-nê-r'), adj. || 1° Qui 

vaut quatre, ou qui est divisible par quatre. Le 
nombre quaternaire. || Substantivement. Deux bi- 
naires font le quaternaire, et dix dizaines une cen- 
laine, pasc. Esprit géom. i. || 2" Terme de chimie. 
Se dit des composés qui renferment quatre corps 
simples. || 3" Terme de minéralogie. Se dit d'une 
variété qui résuíte d'un décroissement par quatre 
angles. || 4° Terme de géologie. Terrain quater- 
naire, ensemblo de raches qui comprend toutes les 
formalions supérieures au calcaire d'eau douce jus- 
qu'aux cailloux roulés et aux blocs erratiques, ou 
environ la moitié supérieure du terrain supercré- 
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tacé. ||L'homme quaternaire, Fhomme contemporain 
du terrain quaternaire. L'homme quaternaire habi- 
tait des cavernes. || 5° Terme de botanique. Se dit 
d'un organe répété quatre fois. 

— ÉTYM. Lat. quaternarius, de quaternus (voy. 
quaterne). 

QUATERNE (ka-tèr-n'), s. m. H 1° Combinaison de 
quatre numéros pris ensemble à lalolerie, et sortis 
au même tirage. II a gagné un quaterne à la loterie. 
|| 2° Terme du jeu de loto. Quatre numéros marquês 
sans interruption sur une même ligne horizontale. 

— ÉTYM. Lat. quaternus, de quatuor, quatre. 
t QÜATERNÉ, ÉE (koua-tèr-né, née), adj. Terme 

de botanique. Se dit de parties disposées quatre par 
quatre. Feuilles quaternées. |1 Terme de minéralogie. 
Qui oífre des faces disposées quatre à quatre, 0U( 
qui résulte d'un assemblage de quatre prismes. 

— ÉTYM. Lat. quaternus (voy. quaterne). 
f QÜATERNIFOLIÉ, ÉE (koua-tèr-ni-fo-li-é, ée), 

adj. Terme de botanique. Qui a les feuilles quater- 
nées. 

— ÉTYM. Quaterné, et feuille. 
f QUATERNITÉ (koua-tèr-ni-té), s. f. || 1° Etat 

d'une chose qui est composée de quatre parties. 
|| 2° II s'est dit, dans la controverse, de quatre per- 
sonnes, comme trinité se dit de trois. Quelques 
théologiens et même le fameux Pierre Lombard 
ont été accusés d'avoir donné par leurs explications 
1'idée d'une quaternité en Dieu. 

— hist. xvi" s. Ils se trompent en une autre illu- 
sion, c'est qu'il leur semble que nous establissons 
une quaternité, calv. Instit. 95. 

— ÉTYM. Lat. quaternitatem, de quaternus (voy. 
QUATERNE). 

QÜATORZAINE (ka-tor-zè-n'), s. f. Terme de 
pratique ancienne. Espace de quatorze jours, qui 
s'observait de Fune à Fautre des quatre criées des 
biens saisis réellement. 

— ÉTYM. Quatorze. 
QUATORZE (ka-tor-z'), adj. numêral. || l0Dix 

et quatre, Avecque quatorze ans écrits sur le vi- 
sage, II vous ferait bean voir prendre un air sé- 
rieux; Ne renversez point Fordre établi par Fusage; 
Hé que peut-on faire de mieux Que de folâtrer à 
votre âge? deshoulières, Letl. à Mme Dusse, t. n, 
p. 76. Voici la reoherche curieuse qui fut faite sur 
le nombre quatorze par rapport à Henri IV : il na- 
quit quatorze siècles, quatorze décades et quatorze 
ans après la nativité de Jésus-Christ; il vint au 
monde le quatorze de décembre, et mourut le qua- 
torze de mai; il a vécu quatre fois quatorze ans, 
quatorze jours, quatorze semaines, et il y a qua- 
torze lettres en son nom, Henri de Bourbon, saint- 
foix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. 404, dans pougens. 
On prétend qu'il fMélanchthon] changea quatorze 
fois de sentiment sur le péché originei et sur la pré- 
destination, volt. Mél. litt. Lett. au prince de *** 
vi. On peut parier .14 299 contre 85, ou contre 
4, qu'un enfant de quatorze ans vivra un an de 
plus, buff. Prob. de la vie, Qüuv. t. x, p. 295. 
|| Chercher midi à quatorze heures, chercher des 
difficultés oü il n'y en a pas. Notre petit maitre est 
un chercheur de midi à quatorze heures; il a tou- 
jours le nez fourré partout, la font. Coupe en- 
chant. sc. 4. Cette purgation des capucins oü il n'y 
a point de séné me parait comme un verre de li- 
monade.... c^st un remède pour ôter le super- 
flu qui ne va point chercher midi à quatorze 
heures, sév. 562. La moralité s'en présente bien 
plus vite et plus agréablement, on ne va point 
chercher midi à quatorze heures, id. 363. Vous qui 
vivez en ces demeures, Êtes-vous bien ? tenez- 
vous-y, Et nallez pas chercher midi í quatorze 
heures, volt. Inscript. pour un cadran solaire. 
|| Faire en quatorze jours quinze lieues, marcher, 
voyager lentement, et fig. faire peu de besogne 
chaque jour. || 2° Quatorzième. Louis Quatorze. 
Livre, chapitre quatorze. || On écrit ordinairement 
Louis XIV, Clément XIV. || Rfnte au denier qua- 
torze, rente du quatorzième du capital. || 3° S. m. 
Quatorze multiplié par deux donne vingt-huit. || On 
dit de même i le quatorze, le numero qua- 
torze H 4° Le quatorzième jour d'une période- Le 
quatorze du mois, de la lune. II y a vingt-trois 
jours que j^n suis malade; depuis le quatorze, je 
suis sans fièvre et sans douleurs, sév. 3 févr. 4676. 
|| Renvoyer de sept en quatorze, ajourner indéíini- 
inent. || Dans la doctrine des crises, le quatorze de 
la fièvre était regardé comme un jour décisif en 
bien ou en mal. II [un certain jour] est le quatorze 
de Mme de Coulanges : les médecins n^n répon- 
dent point encore, sév. 346. || 5° Terme du jeu de 
piquet. Quatre cartes égales, quatre as, quatre róis, 
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quatre clames, quatre valets, quatre dix, ainsi ap- 
pelées parce que le joueur qui les a compte qua- 
torze, si Padversaire n'a pas un quatorze supérieur 
au sien. Quatorze d'as, de róis , de dix. Sans cesse 
au jeu, dont il fait soa étude, Attendant son destin 
tPun quatorze ou d'un sept, boil. Saí. iv. || Fig. et 
familièrement. Avoir quinte et quatorze, avoir dans 
une affaire tous les avantages. 

, —REM. Chercher midi à quatorze heures a pour 
origine Tusage, encore en vigueur dans plusicurs 
villes de PItalie, de compter les heures de i à 24, 
à partir du coucher du soleil. D'après.cette nota- 
tion, midi peut se trouver à ifi heures, à 17, à 18 
et 20; mais il ne peut jamais se trouver à 14. 
Le vrai sens de cette locution est donc: chercher 
une chose impossible. 

— HIST. xi0 s. Par serment nommé, ço est à sa- 
voir quatorze homes leais par nom, Lois de Guill. 
10, || xii" s. Quatorze róis i ot à heure de souper, 
Sax. xm. || xnr s. De deux mille Turs que il y me- 
na, il ne Ten demoura que quatorze vint, quant il 
se parti du champ, joinv. 271. 

— ÉTYM. Bourguig. quetorse; provenç. quatorze; 
catai, catarse; espagn. catorce; ital. quattordici; 
du latin quatuúrciecim, de quatuor, quatre, et 
dccem, dix. 

QUATOEZIÈME (ka-tor-ziè-m'), adj. H 1" Nom- 
bre ordinal de quatorze. Le quatorzième sièole. 
|| 2o La quatorzième , partie, chaque partie d'un 
tout qui en a quatorze. || 3o S. m. Le quatorzième 
jour. Le quatorzième de la lune. Et qu'avec un vi- 
sage blême On oit [entend] quelqu'un qui dit tout 
bas ; Mourra-t-il, ne mourra-t-il pas? Ira-t-il jus- 
qu'au quatorzième? voit. Poés. (Èuv. t. n, p. 197, 
clans podgens, || 4"La quatorzième partie d'uii tout. 
Les dixquatorzièmes. II est dans cette affaire pour 
un quatorzième. 11 [le mercure] ne perd qu'un qua- 
torzième de son poids dans une eau dout le pied 
cube ed, supposé peser 72 livres, buff. Min. t. v, 
p. 315. || 5" Personne óu chose qui occupe le qua- 
torzième rang. 11 est le quatorzième de sa classe. 
|| 6" S. f. Terme do musique. Répliqueou octave de 
la septième. 

— hist. xm0 s. Róis quatorsimes par escris Est 
nombrés eis Theodoris, ph. mociskes, ms. p. 40, 
dans lacurne. || xv" s. Tant dhmpositions, tre- 
ziesme et quatorziesme.... menahd, Hist. de Gucscl. 
p. 458, dans lacurne. || xVx0 s. IIest du quatorzième 
benedicite [c'estun imbécile], oudin, Curiós, franç. 

— ÉTYM. Quatorze;yivoyem. quatorcen,eatorzen; 
catai, calorsé; anc. espagn. catorceno; ital. quat- 
tordecimo. 

QUATORZIÈMEMENX (ka-tor-ziè-me-man), adv. 
En quatorzième lieu. 

— ÉTYM. Quatorzième, et le suffixe ment. 
1. QUATRAIN (ka-trin), s. m. || Io Petite pièce de 

poésie de quatre vers. Lisez-moi comme il faut, au 
lieu de ces sornettes, Les Quatrains de Pibrac et les 
dootes Tablettes Du conseiller Jlathieu, mol. Sgan. 
l. D'un caustigue quatrain barbouiller mon tom- 
beau, chaul. Epitre à Lafare. || 2° Quatre vers fai- 
sant partie d'un sonnet, d^ne stance, etc. [Apollon] 
Voulut [dans le sonnet] qu'en deux quatrains de 
mesure parcille La rime avec deux sons frappât 
huit fois 1'oreille, boil. Ari p. n. 

— HIST. xvi0 s. Tanten quatrins, dixains, ron- 
deaux, ballades, marot, xi, 223. 

— étym. Quatre. 
12. QUATRAIN (ka-trin), s. m. Petite monnaie qui 

valait à peu près un liard. || On écrit aussi et mieux 
quatrin. X peine en aurait-on un quatrin à Venise, 
régnieb, Sal. vi. 

— hist. xves. Faisant sa cavalcade, jeltoit, par 
toutes les rues oü il passoit, monnoye, c'est à sa- 
voir deniers qu'on appelle quatrins et mailles de 
Florence, monstrelet, t. 1, ch. 62. || xvr s. En vain 
tendons la main vers le nautonnier sburd.... Nous 
n'avons un quatrin pour payer le naulage, dubell. 
vi, 8, recto. 

— ÉTYM. Ital. quatlrino, de qualtro quatre, 
f 3. QUATRAIN (ka-trin), s. m. Nom vulgaire de 

Fespèce de chardonneret qui a quatre plumes de 
Ia queue lerminées par une marque blanche. 

QUATRE (ka-tr'), adj. numéral des deux genres. 
'1| Io Deux fois deux. Je ferai venir contre Élam les 
quatre vents des quatre coins de la terre, saci, Bi- 
ile, Jérémie, xnx, 36. Nous sommes quatre à parta- 
ger la proie, i.a font. Fdbl. 1, o. A table comptez- 
moi, si vous voulez, pour quatre, mol. le Dép. 
v, 1. Vous avez un homme pâle et livide [Guil- 
laume d'Orange].... que Ton croirait jeter à terre 
au moindre soalllo, il fait néanmoins plus de bruit 
que quatre autres, la bruy. xii. Elle a du bien 

pour nous deux, moi de Taraitie pour quatre, 
MAtuv. Paijs. pnrv. part. 3. Ou peut parier 12068 
contre 509, ou environ 25 1/2 contro 1, quun 
enfant do quatre ans vivra un an de plus, buff. 
Prob. de la fie, (Euvr. t. x, p. 207. Pour m'a- 
grandir mhrai-je battre? Trois arpenls sont assez 
pour moi : Alcinoils en avait quatre, Mais Aloi- 
noüs était roi, p. leerun, Poés. t. 11, Yallée de 
Champrosay. || Quatre au cent, les quatre ' unités 
que la coutume est d'ajouter à un cent que Pon 
vend. Le sieur Dupont.... s'élève contre 1'usage qui 
consiste à obliger le cultivateur vendant certains de 
ses produits, à livrer à, 1'achetcur quatre unités en 
sus de la centaine; en d'autres termes, il demande 
la suppression de Tusage des quatre au cent, babon 
de ladoucette, au Sénat, Monileur, o avril 1867, 
p. 413, 2' col. || Cela est clair comme deux et deux 
font quatre, cela est évident. || Terme de danse. 
En avant quatre, se dit, à la danse, de quatre dan- 
seurs, deux cavaüers et deux dames qui s'avan- 
cent au-devant les uns des autres. || Terme de mu- 
sique. Morceau à quatre mains, composé pour être 
exécuté par deux personnes sur un même piano. 
|| Tirer un criminei à quatre chevaux, écarteler un 
criminei, à Taide do chevaux dont chacun est at- 
taché à Pun de ses membres. [| Fig. et avec un jeu 
de mots, II [Marin le gazederj a tant fait par ses 
journées, qtPenfin nous avons vu de nos jours le 
corsaire allant à Versailles, tiré à quatre chevaux 
sur la route, beaumarch. 4o mémoirc. || Être tiré à 
quatre épingles, être ajusté avec soin. || Fig. Cou- 
per du iil en quatre, s'ocouper de choses petites et 
futiles. D Fig. Fendre un cheveu en quatre, être 
trop subtil. || Fig. N'y pas aller par quatre chemins, 
voy. CUEMIN, n0 1. [I Les quatre épices, voy. épices. 
1| Quatre épices se dit aussi de la poudre du fruit 
du myrtus pimenta. || Quatre-íleurs, voy. FLEuas.^ 
|| Vinaigre des quatre voieurs, voy. vinaigre. || Les 
quatre fruits, voy. fruits. || Les quatre joux, espèce 
de jeu de cartes. || 2o li s'emploie quelquefois pour 
un petit nombre indéterminé. A quatre pas d'ici je 
te le fais savoir, corn. Cid, 11,11. Parbleu, pour un 
moment laissez-nous en repôs, Alin que nous puis- 
sions nous dire quatre.mots, hauteroche, les Ap- 
par. tromp. 1, 9. Pécris .quatre lignes à Mine de la 
Fayette : appelez-vous cela écrire ? sév. 7 oct. 
1687. Je vous envoie un morceau d'une lettre de 
votre frere; vous y verrez en quatre mots Pétat de 
son ílme, m. 432. Si je croyais mon coeur, j'enver- 
rais paitre toutes mes petijes aflaires.... et, pour 
quatre jours qu'on a à vivre, je vivrais à ma mode 
et suivrais mon inclination, id. 21 aoút 1076. Un 
homme qui ne rougit pas de se donner pour savant, 
tombe dans une erreur quMn théologien de quatre 
jours aurait évitée, boss. t" avert. 12. Ainsi, re- 
commençant un ouvrage vingt fois, Si j'écri5 qua- 
tro mots, j'en effacerai trois, boil. Sat. II. Je con- 
das que, pour faire la plus petite fortune, il valait 
mieux dire quatre mots à la raaitresse d'un roi. 
que d'écrire cent volumes, volt. Mém. Voll. Ma 
boutique à quatre pas d'ici, peinte en blea, vi- 
trage en plomb, trois palettes en Pair, beaumarcii. 
Barb. de Sév. 1, 6. Que je voi^drais bien tenir 
un de ces puissants de quatre jours, si légers sur 
le mal qu'ils ordonnent! id. Mar. de Pigaro, v, 
3. || S" A quatre, quatre ensemble. Sur le pauvre 
arbre ils se mettent à quatre, la font. Gag. || II 
faut le tenir à quatre, se dit d'un fou, d'un fu- 
rieux qui ne peut étre contenu que par ]es efforts 
de plusieurs personnes; et aussi d'un homme qui 
se débat, qui fait une grande résistanco. Ce Fran- 
gipany se trouva si incapable de supporter la mort 
en public, qu'il le fallut traincr au supplice, et le 
tenir à quatre; voilã justement tout comme je fe- 
rais, sév. 58. || Fig. 11 faut le tenir à quatre, on a 
de la peine à le contenir, à 1'arrêter. II fallut tenir 
Monseigneur à quatre; il voulait être à la tranchée, 
sév. 472. || Fig. Se tenir à quatre, faire un grand 
effort sur soi-même. II fautque je me tienne à qua- 
tre pour ne pas vous dire en bon français ce que je 
pense, m"* nu deffant, Lett. à Walpole, t. 11, 
p, 232, dans pougf.ns. || Se faire tenir à quatre, op- 
poser la plus vive résistance, le refus le plus déter- 
miné. MM. deNovion et Bellièvre menèrent M, d'El- 
boeuf, qui se faisait encore tenir à quatre dans la 
seconde chambre, retz, 11, 211. Je considère qu'il 
ne se faut pas faire tenir à quatre, quand les gens 
reviennent de bonne grêee, bussy, dans sév. 20 
jariv. 1678, édit. bégnier. Voici bien un antro em- 
barras 1 L'auteur, dans les foyers, se fait tenir à 
quatre; 11 ne veut point laisser jouer sa pièce.... 
regnard, Foi. amour. Prologue, 3. || En un autre 
sens. Se faire tenir à quatre, faire le fiirieux et le 

méchant, etau fond ne Pêlre pas beaucoup; témoi- 
gner en apparence qu'011 so veut battre, et au fond 
n'en avoir pas grande envie. Je mo ferais tenir à 
quatre Comme quand on va pour se battre, scahr. 
Yirg. 11. (| 4" Descendre, monter un escalier quatre 
à quatre, avec une grande vitesse (locution eilip- 
lique : quatre marches par quatre marche-). Ce 
jeune monsieur qui était avec vous? le voüà qui des- 
cend les montées quatre à quatre, dancourt, Femm. 
déintr. xv, 9. || Quatre à quatre et le reste en gros, se 
dit d'une chose faite à la hàte, sans grand e.xamen. 
|| 5o Fig. et familièrement. Comme quatro, beau- 
coup, excessivement Non pas le moi d'ici, Mais 
le moi du logis qui frappe.comme qualrq, mol. 
Amph. 11, t. Que j'aurai là une habile femmc! elle 
a de Pesprit comme quatre, m. G. Dand. 11, 6. J'ai 
jeté tout par terre et couru comme quatro, id. 
Princ. déÉl. 1, 2. || Comme les quatre chats, dune 
façon très-peu soignée. J'aimQ mieux être dans ces 
bois faite comme les quatre chats (hélas ! vous en 
souvient-il?), que d'être à Vitré avec Pair d'üiie ma- 
dame, sév. 240. || 6o En quatre, de façon qu'il y ait 
quatre parties. Feuille pliée en quatre. || Terme de 
marine. Cordage en quatro, dans Je commettage 
duquel il entre quatre torons. || Populairement et 
fig. Du fil en quatre, de la mauvaise eau-de-vie do 
cabaret, ainsi dite probablcment parce qu'elle est 
forte comme est fort du frl en quatre, c'est-à-dire à 
quatre brins. |j Fig. Se mettre en quatre, voy. quar- 
tier, n" 1. || 7o Avoir latête en quatre, Pavoir comme 
si elle était fendue en quatre, Pavoir extrèmement 
fatiguée. Hélas! je les ai lues [ces belles choses], 
quoique j'aÍG Ia tête en quatre, sév. 17 déc. 1664. 

8o Faire la diable à quatre, faire beaucoup de 
bruit, causer beaucoup de désordre (locution qüi pro- 
vientd'une représentation scénique du moyen âge 
qu^n appelait la grande diablerie à quatre person- 
nages ; celle oü il n'y en avait que deux so disait la 
petite diablerie). j| 11 y a fait le diable àquàtre,ils'est 
beaucoup tourmenté pour....j| 9o Courir les quatre 
coins et le milieu de Ia ville, faire bien du chcmin 
pour quelque affaire. Je suis excédé de fatigue : 
pai fait aujourdTiui les quatre coins do Paris, et 
pai vu, je crois, toute la terre, dider. Mém. Esl-il 
bon? est-il méchant'? 11, 3. || 10° Marcher à qua- 
tre pattes, marcher sur les. mains et les pieds. 
|| 11° Entre quatre yeux (prononcez entre quatre- 
z-yeux), tête à tête. Je lui dirai cela entre quatre 
yeux. li 12" De quatro parties, loc. En totálité, tout 
à fait (locution vieillie). Si les médecins n'avaient 
des soutanes et des mules, et que les docteurs n'eus- 
sent des bonnets carrés et des robes trop ampfés de 
quatre parties, jamais ils n'auraient dupé le monde, 
pasc. Pensées, m, 3, édit. iiavet. || 13° Quatre 
pour quatrième. Henri Quatre (on écrit ordinaire- 
ment Henri IV). La page quatre. ChapiLe quatro. 
1114° S. m. Quatro multiplié par deux donnc huit. 
II On dit de même : le nombre quatre ou de quatre. 
II m'a parlé d'un peuple de Thrace tellemenl gros- 
sier qu'il ne peut compter au dolà du nombre qua- 
tre, barthél. Anach. ch. 3l.||Le quatre du mois, 
le quatrième jour du mois. La ville sera prise vers 
le quatre ou le cinq de ce mois, maintenon, Lett. à 
Mme de Yeülhant, mai 1092. || 15° Caractère qui 
marque en chiffre le nombre quatre. Le chiíTre qua- 
tre. Un quatre de chiffre, un quatre en chiffre, oü, 
simplement, un quatre. || II no prend point Ps au 
pluriel. Quarante-quatre s'écrit par deux quatre. 

| On dit de même : numéro quatro. || Quatre de 
chiffre, piége pour prendre des rats, des souris, des 
oiseaux, etc. ainsi nommé à cause de sa ressem- 
blance avec un quatre chiffre. Un poids de cinq li- 
vresposé sur un quatre de chiffre, volt. Lett. Mau- 
pertuis, 22 juin 1740. || 16°Terme dejeu. Le quatre, 
carte marquée de quatre coeurs, de quatro trèfles, 
etc. || II ne prend point d's au pluriel. J^i tous les 
quatre dans mon jeu. f| 17° Face de dé marquée de 
quatre points. || 18° Terme de gònéalogie. Etre du 
cinq au quatre, voy. être 1, n" 8. || 19" Le quatre 
à la livre, variété de cerisier. 

— HIST. xi* s. D'or et d'argent quatre ccnz muls 
cbargez, Ch. de Boi. m. H xv* s. Mais on ne vous 
tient pas si saigo Des quatre pars commo on sou- 
loit, Palelin, s. || xvi0 s. Mais, monseigneur, ce que 
demander j'ose, Des quatre pars n'est pas si gTande 
chose, marot, Ep. au Dauphin. La grande diablerie 
it quatre personnages. estoit bien (le diable était] 
en ce que possible n'estoit longuement les reservor 
[les tripés], rab. i, 4. 

— ÉTYM. Wallon et bourguig. quale; Berry, quat 
(t prononcé); provenç. quatre, caíre;espagn. cualro; 
ital. qualtro; du lat. quatuor; comparez le grec 
Tíreapsç ou Térrapeç, Pcolien itícopc;. le golhique 
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fidvor, le persan tchehâr, le russe tchetire, le sans- 
,crit calur. 

t QüATRE-CORNES (ka-tre-kor-n'), s. m. Le 
quatre-cornes, espèce de chabot. 

f QDATRE-NATIONS (ka-tre-na-sion), s. f. pi. 
LesQiiatre-NationSjOu lecollége des Quatre-Nations, 
collége fondé à Paris par Mazarin, pour Téducation 
et rentretien de co enfants originaires des pays 
conquis par Louis XIV. 
| QUATRE-OEIL (ka-treull, íí mouillées), s. m. 

La sarigue. 
t QÜATRE-P1EDS (ka-tre-pié), s. m. Instru- 

ment dont le chaufournier se sert pour charger la 
chaux, 

f QüATRE-QIUNT (ka-tre-kin), s. m. Terme de 
coutume. Espèce de légitime des biens propres, dont 
il n'était pas permis de disposer au préjudice de 
ses béritiers. 

t QÜATRE-QÜINZE (ka-tre-kin-z'), s. m. Le 
quatre-quinze, se dit, á la paume, de quatre coups 
de raquette, pour chaoun desquels on compte quinze. 

QÜATRE-TEMPS (ka-lre-tan), s. m. pi. Les trois 
jours oü TÉglise ordonne de jofiner eu chacune des 
quatre saisons de 1'année; c'est toujours le mer- 
credi, le vendredi et le samedi. L'un dit que vous 
failes imprimer des almanachs particuliers oü vous 
faites doubler les Quatre-Temps et les VigileSj afin 
de profiter des jeünes oü vous obligez votre monde, 
mol. VAvare, m, 5. || II prend deux majuscules : 
Qüatre-Temps. 

— ÉTYM. Quatre, et temps, saison. 
f OLATRE-VINGT (ka-tre-vin), voy. qüatrb- 

V1NGTS. 
QUATRE-VINGXIÈME (ka-tre-vin-tiè-m'), adj. 

Nombre ordinal de quatre-vingts. Quatre-víngt- 
unième (on ne fait pas sentir le ( en liaison). Qua- 
tre-vingt-deuxième. |1 La quatre-vingtième partie 
d'un tout, chaque partie,d'un tout qui en a quatre- 
vingts. Un tableau des mines de Sibérie, par lequel 
i! paraitqu'en cinquânte-huit années on a liré d'une 
seule mine d'argent i 2(6 ooo livres de ce métal, 
quitenait environ une quatre-vingtième partie d^r, 
büff. Min. t. v, p. 39. |{ Substantivement. Personne, 
cbose qui occupe le quatre-vingtième rang. II est le 
quatre-vingtième. 

QUATRE-VINGTS (ka-tre-vm; l's se lie: ka-tre- 
vin-z hommes), adj. numerai. || Io Quatre fois vingt. 
|| On disait autrefois octante. || 2° Quatre-vingts s'é- 
crit avec une s, toutes les fois qu'il précède le sub- 
stantií. Quatre-vingts hommes. Quatre-vingts beaux 
hommes. .Pai connu un homme qui cómmença à 
voyager à quatre-vingts ans, parce quTl ne voülait 
pas savoir, disait-il, oü il serait enterré, saint-foix, 
Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. 284, dans podgens. On peut 
parier 54o contre 123, ou 4 2/21 contre (, qu une 
personne de quatre-vingts ans vivra un an de plus, 
edff. Prob. de la vie, (Euv.' t. x, p. 449. || L's se 
met aussi quand il est censé suivi d'un substantif. 
Nous sommes partis cent hommes, et nous sorames 
revenus quatre-vingts. Je les ai trouvés au nombre 
de quatre-vingts. || S» Quatre-vingt s'écrit sans s, 
quand il s'agit de la date des années. L'an mil sept 
cent quatre-vingt. || II s'écrit encore sans s, quand 
il précède un autre nom de nombre auquel il est 
joint. Quoi dono ! quatre-vingt-trois ans passés au 
milieu des prospéritós, quand il n'en faudrait re- 
trancher ni Penfance oü Phomme ne se connait pas, 
ni les maladies oü l'on ne vit point.... boss. le Tel- 
lier. Pourquoi ne vais-je point avec elle [Mme De- 
nis, qui aliait consulter Tronchin]? cest que j'ai 
qualre-vingt-deux ans, quatre-vingts maisons à finir, 
et quatre-vingts sottises à faire, volt. Lelt. d'Ar- 
gtnlal, 27 aoüt ("76. || II s^crit enfin sans s dans les 
loculious oü quatre-vingt peut être remplacé par 
quatre-vingtième. Lapage quatre-vingt. H 4" Quatre- 
vmgt-neuf, la première année. de larévolution fran- 
çaise. Les príncipes de quatre-vingt-neuf. Je croyais 
qu on allait faire Du grand et du neuf, Même éten- 

un peu ia splière De quatre-vingt-neuf; Mais 
point. on rehaciigeoune Un trône noirci, bérang. 
Restaurai, de la c/ianson. || 5o Quatre-vingt-dix, 
quatre-vingt-onze, etc. quatre fois vingt et dix et 
onze, etc. de plus. On peut parier 2 contre 3 quune 
personne de quatre-vingt-dix-neuf ans ne vivra pas 
un an de plus, cest-à-dire en tout cent ans révo- 
us, buff. Prob. de la vie, (Euv. t. x, p. 482. 

II Ouatre-vingt-treize, l'année oü la violencc de la 
revolution fut au plus haut point. Somhre quatre- 
vingt-treize, épouvantable année, De lauriers et de 
sang grande ombre couronnée, a. babbier, lambes, 
Quatre-vingt-treixe. 1) Autrefois on disait : nonante, 
nonante et un, nonante-deux, etc. || 6° S. m. Quatre- 
vingts, sorte de chien, voy. issois. 
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— REM. L^abitude de compter par vingt (six- 
vingts, sept-vingts) a fait traiter vingt comme cent, 
et mettre une s quand il est multiplié par un autre 
nombre. Cela se conçoit. Mais la suppression de Ts 
dans certains cas n'est qu'une abréviation ortho- 
graphique et n"a rien de syntaxique. 

— HIST. xiiie s. Le saint roy fut à Corbeil à une 
Penthecouste, là oü il ot quatrevins chevaliers, 
JOINV. (95. 

— ÉTYM. Quatre, et vingt. 
QÜATR1ÈME (ka-tri-è-m'), adj. 1| 1° Nombre or- 

dinal de quatre. Vos enfants seront assis sur le 
trône dTsraêl jusqu'à la quatrième génération, 
saci, Bible, Róis, iv, xv, (2. Si quelqu'une de vous 
touche à la quatrième [part], la font. Fabl. 1, 6. 
Toute la Russie reconnut ce Michel, et la ville de 
Pleskow lui livra le quatrième Demetri, qui finit 
par être pendu, volt. Moeurs, (90. Jc crois vous 
avoir mandé que le roi de Danemark venait de se 
mettre dans le rang de nos bienfaiteurs; j'ai bre- 
lan de roi quatrième; mais il faut que je gagne la 
partie, m. Lelt. Damilaville, 9 février (767. Cet 
homme singulierjColomb] qui avait étonné 1'Europe 
en ajoutant une quatrième partie à la terre, raynal, 
Ilist. phü. vi, 7. || 2o La quatrième partie d'un tout, 
cnaque partie d'un tout qui en a quatre. || 3°Terme 
de vénerie. Quatrième tête, celle d'un cerf ou d'un 
daim de cinq áns. || 4° Personne ou chose qui oc- 
cupe le quatrième rang. II est le quatrième. 
11 B° S. m. Le quatrième du mois, le quatrième jour 
du mois. Le quatrième da la lune. j| On dit plus 
ordinairement : le quatre du mois. |{ 6° Étre dans 
une affaire pour un quatrième, y être d'un qua- 
trième, y être intéressé pour un quart. || 7" Le qua- 
trième étage. Loger au quatrième. Monter à un 
quatrième. Tomber d'un quatrième. j| 8° En parlant 
du jeu, vous venez à propos, nous attendions un 
quàtrième, c^st-à-dire un quatrième joueur. || 9o An- 
ciennement, droit que le roi levait en Normandie 
sur les boissons, || 10° S. f. Terme de collége. La 
quatrième, Ia quatrième classe, ainsi dite paroe que 
c'est la quatrième des classes en comptant de la 
rhètorique (rhétorique, seconde, troisième, qua- 
trième). Professeur de quatrième. Êtudier en qua- 
trième. || II fait sa quatrième, se dit d'un écoliér qui 
étudie en quatrième. 11 fait la quatrième, se dit d'un 
professeur de quatrième. |111" Terme du jeu de pi- 
quet. Quatre cartes de même couleur qui se suivent. 
Une quatrième majeure, celle qui comprend Tas, le 
roi, ladame etle valet. Une quatrième basse, celle 
qui comprend le dix, le neuf, le huit et le sept. 
|| 12° La quatrième des enquêtes, la- quatrième 
chambre des enquêtes au parlement de Paris. 

— REM. Conformément à 1'usage antique, Mal- 
herbe a encore fait quatrième de trois syllabes ; 
X peine la quatrième lune Achève de faire son 
tour, malh. 111, 2. Voy. la eem. à R. 

— hist. xv s. Ce sont impositions, gabelles, 
subsides, dimes, quatriemes et toutes extorsions 
sur le peuple, froiss. iii, iv, 60. Moult de grandes 
aventures.... lesquellesje ne pourrois mienommer, 
ni la quatrieme partie escrire ni recordei-, id. 1, 1, 
309. || xvi" s. La sceur du roy a la tierce partie; 
Toy la quatriesme; or ils donnent leurs droicts A 
ton mary.... maeot, ii, 289. Et si Paris qui veid en 
la vallée La Cyprienne, et d'elle fut espris T'eust 
véu quatriesme, il t'eust donné le prix, rons. 43. 
Cela est de son cru; il n^n doit point le qua- 
triesme, cotgrave. 

— ÉTYM. Quatre; bourg. quatreime. 
QÜATRIÈMEMENT (ka-tri-è-me-man), adv. En 

quatrième lieu. 
— étym. Quatrième, et le suffixe mcnt. 
QÜATR1ENNAL, ALE (ka-tri-è-nnal, nna-T), adj. 

|| 1° II se dit dkin office, d'une charge qui s'exerce 
de quatre années Tune. Entre autres édits, celui 
du mois d'aoút (645 portant création des offices 
quatriennaux dans toutes les charges oü il y avait 
des anoiens, alternatifsettriennaux, Édit, déc. (663. 
|| II se dit de Rofficier qui exerce cetle fonction. 
Trésorier quatriennal. || S. m. Coffice qui s'exeroe 
de quatre années Pune, 1'ofticier qui Pexerce. On a 
supprimé les quatriennaux. || 2 'Qui dure quatre ans. 
Assolement quatriennal, Rotation qualriennale. || On 
dit aussi quadriennal. 

— Etym. Lat. quadriennalis, de quatuor, qua- 
tre, et annus, année. 

f QUATRILLION (koua-tri-llon, íí mouillées), 
s. m. Voy. quadrillion. Rezout a écrit quatrillion. 
| QDATRIN (ka-trin),s. m. Voy. quatrain 2. 
j- QUATTROCENTISTE (koua-ttro-sin-ti-st'), í. m. 

Se dit des écrivains italiens du xv siècle. 
— ÉTYM. Ital. quatrocentista, de quallrocento, 
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quatre cenls, de quattro, quatre, et cento, cent; 
mille est sous-entendu. 

QUATUOR (koua-tu-or), s. m. || 1" Terme de musi- 
que. Morceau de musique écrit pour quatre voix ou 
pour quatre instruments. Parmi les quatuor vocaux, 
le quatuor de Tom Jones (Philidor), celui dTphigé- 
nie en Aulide (Gluck), celui de ITrato (Méhul), ce- 
lui de Charles VI (Halévy), de Rigoletto (Verdi), etc. 
sont célèbres. Quand on parle du quatuor^vocal, on 
ne compte pas Paccompagnemenl qui s'y ajoute. 
|| S'il s'agit des instruments, à moihs que ceux-ci 
ne soient désignés nominativement, on entend tou- 
jours deux violons, alto et basse. Le quatuor instru- 
mental est un genre de composition qui a fourni a 
beaucoup de grands compositeurs, tels que Haydn, 
Mozart et Beethoven, 1'occasion de déployer les res- 
sources du génie et du talent.... fétis, la Musique, 
Dict. Quatuor. |í 2° Dans un orchestre. 1'ensemble 
des premiers violons, deuxièmes violons, altos, vio- 
loncelles et contre-basses qui ne font que doubler et 
renforcer les basses, de sorte qu'il n'y a que quatre 
parties. Un morceau à grand orchestre qu'on étudie, 
avant d'être répété généralement, Pesl ordinairement 
au quatuor. Un bon quatuor, un quatuor bien nourri 
est la base fondamentale de Porchestre, de même 
que la science et Phabileté d'un compositeur se re- 
connaissentsurtoutàPimportance quhldonne au qua- 
tuor et à la façon dont il le traite dans chacune de 
ses parties, rever, dans le Journal des Débats, 4 nov. 
(868. || Au plur. Des quatuor, d'aprè3 PAcadémie. 

— ÉTYM. Lat. quatuor, quatre. 
t QUATUORVIR (koua-tu-or-vir), s. m. Terme 

d'histoire romaine. Nom de quatre magistrais char- 
gés à Rome de Pentretien du pavé. |j Titre des ma- 
gistrais chargés de conduire une colonie. || Voyers 
de Pempire chargés de Ia réparation des routes. 
|| Quatuorvir du trésor, titre des magistrais provin- 
ciaux qui administraient les deniers publics dans les 
colonies et les municipes. 

— ÉTYM. Lat. quatuorviri, de quatuor, quatre, 
et vir, homme. 

i QUATUORVIRAL, ALE (koua-tu-or-vi-ral, a-P), 
adj. Qui appartient aux quatuorvirs. 

— ÉTYM. Lat. quatuorviralis, de quatuorviri. 
f QUATUORVIRAT (koua-tu-or-vi-ra; le t ne se 

prononce pas et ne se lie pas), s. m. Dignité de 
quatuorvir. || Fig. Autorité, dominalion de quatre 
hommes. Cest donc un quatuorvirat dont nous som- 
mes nommés, d'argenson, Mémoires, t. 11, p. 337 
{in-8°, 1867). 

— ÉTYM. Lat. quatuorviratus, de quatuorviri. 
QUAYAGE (kè-ia-j'), s. m. Droit que payent les 

marchands pour étaler leurs marchandises sur un 
quai, sur un port. 

— HIST. xiv" s. Et à lui appartiegne et doie ap- 
partenif le droit de prendre le kayage et le proffit 
desdiz kais et de la vase, dü cahge, kaagium. 

— étym. Quai. 
(. QUE (ke), pron. relatif, ou mieux conjonctif. 

]| 1° Lequel, laquelle, lesquels, lesquelles. II ne 
s^mploie que comme régime; il est des deux gen- 
res, et des deux nombres; l'e s'élide devant une 
voyelle ou une h muette. Ces hommes que vous 
avez vus. Cette femme que vous connaissez. Les 
livres que vous lisez. Les choses qu'on vous a 
dites. || Que construit .avec un verbe suivi d"un 
verbe à 1'infinitif dépendant lui-même de ce que. 
Des disputes théologiques que Pon a toujours re- 
marquées devenir frivoles à mesure qu'elles sont 
plus vives, montesq. Jlom. 22. || 2° Que, d'après 
la construction ordinaire, ne doit pas être sépare 
de son anlécédent; cependant 'il est quelques cas 
cü cela peut se faire : c'est le goút et loreille 
qui en décident; mais il ne faut pas que la clarte 
en souíTre. Et j'ai des gens en main que j emploie- 
rai pour vous, mol. Mis. 111, 7. N'aliez point pré- 
senter un espoir à mon coeur, Qu'il recevrait peut- 
être avec trop de douceur, m. Mélic. II, 3. Nous 
perdons des moments en bagatelles purês, Qu il fau- 
drait employer à'prendre des mesures, id. Tart. v, 
3-11 3° Que se dit archaiquement pour ce que, re- 
presentam le latin neutre quod. Le roi [Henri IV 
manqué par Chalel] vit, et ce misérable.... Qui 
ivavait jamais éprouvé Que peut un visage d'Al- 
cide, malh. 11, 4. II En cet; eniploi il se dit surtout 
avec les verbes avoir, savoir, pouvoir (joints à 
ne). Mon esprit satisfait n'aura que désirer, racan, 
Psaume l Cest demain qu'elle [Médée] sort de 
nosterres; Nous n'avons désormais que craindre 
de sa part, corn. Médée, 11, 4. Surpris, ravi, confus, 
je Cai que repartir [répondre], iu. Suiv. m, <0. 
L'autre aussitôt de s'excuser, Alléguant un grand 
rhume; il ne pouvait que dire Sans odoraV... la 
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font. Fabl. tu, 7. Les traits da visage tres-beaux 
et si bien proportionnés qu'on n'y trouvait que re- 
prendre, jd. Psyché, n, p. <63. Ne sacbant qae con- 
jecturer du dessein de son mari, ni à quelle movt 
se résoudre, id. ib. n, p. <<2. Madame, je suis vo- 
tre sccurj autrcfois répouse de Cupidon, maintenant 
esclave, et ne sachant presque que devenir, id. ib. 
p. <4 8. S'il faut agir, jeue sais que faire; s'il faut 
parler, je ne sais que dire, j. j. kouss. Confess. i. 
|| Je n'ai que faire, je n'ai rien à faire. Qui n'a 
point de procès, au palais n'a que faire, bégnier, 
Sat. xvi. || Je n'ai que faire de, je n'ai aucun be- 
soin de. 11 a été affermi dans son pouvoir par une 
force éírangère... qui n'a que faire des bonnes 
noaximes pour produire les bons succès, balz. So- 
crate chrélien, viu. Je n'ai que faire do votre aide, 
mol. Méd. m. lui, i, 2. Je n'ai que faire de vos dons, 
jd. VAv. iv, 6. || Je n'ai que faire de vous dire.... il 
n'est pas nécessaire de vous dire.... || Je n'ai que 
faiie à cela, je n'ai aucun intérêl à cela. || Je n'ai 
que faire là, je ne suis pas nécessaire là. Vous êtes 
un sot de venir vous fourrer oíi vous n^vez que 
faire, mol. Méd. m. lui, i, 2. || Je ne puis que faire 
à cela, je n'y puis, je n'y sais que faire, je ne peux 
qu'y faire, il ne dépend pas de moi d'y rien faire, 
d'y remédier. || 4° Faire que fou, que sage, agir en 
fou, en sage; en remplissant Tellipse on a : faire 
[ce] que [ferait un] sage. Disant qidil ferait que 
sage De garder Io coin du feu, la font. Fali. v, 2. 
I| 5° Que, construit avec un adjeotif et le verbe 
être, fait une sorte de locution qui signifie étant 
(que est ici adjectif conjonctif; voyez les exemples : 
la cruelle laquelle elle est; innocent lequel il était). 
La cruelle qu'elle est [la mort] se bouche les oreilles, 
ELnouslaisse crier, malh. vi, 18. Innocent qu'il 
était, il [Jésus] voulut endurer, corn. Imit. n, t. 
Comme un pelit fou qu'il était, scarr. Jlutn. com. i, 
i. David, tout roi qu'il était, instruit d'un secret si 
important, envisageait comme une béatitude 1'atta- 
chement à cette loi, bourdal. Purif. de la Yierge, 
Myst. t. II, p. J65. Infortunés que vous êtes, vous 
avez abandonné la loi ue votre Dieu, et o'est coqui 
vous aperdus, id. ib. p. tos. Aveugle quej'étai3l 
je crus voir la nature.... volt. Tcmple du Goút. Le 
libertin, mon Dieu, que c'était làl i». Enf. prod.J, 
I.|1I1 s'emploio cn ce sens aveo. un autre verbe 
que être, pourvu que ce verbe suppose le verbe 
êtro. Habile qu'il se jugeait, il accepta la mission. 
Innocent qu'il se savait, il avait la tête haute. 
II Avec un participe il signifie apròs que. Arrivé 
qu'il fut, il se mit à la besogne. Élabli qu'ileutson 
monde en un bon endroit, il songea à lui. |] Après 
un adjectif et avec le subjonctif, dans le sens de 
quelque.... que. Ma crainte toutefois n'est pas trop 
dissipée; Lt doux que soit le mal, je Crains d'être 
trompéc, mol. Sgan. 22. Aujourd'hui on dirait : si 
doux que soit, ou tout doux qu'cst. || G" Que je 
crois, locution familière et elliptique pour : à ce 
que je crois. Vous n'êtes pas d'ici, que je crois, 
mol. G- Pand. 1, 2. [1IJ Verra, que vous croyez, 
la promesse accomplie... tn. Sgan. 23. On aura, 
que je pense, Grande joie à me voit après dix jours 
d'absence, id. Éc. des f. 1, 2. Et ce sera bientêt? 
— Cremanle : Ge sera, que je crois, Dans buit 
jours au plus tard, qiiin. Mére coq. v, 4. || On dit 
de même : que je sache, à ce que je sache. II 
n'est point do destin plus cruel, que je sache, 
mol. Amph. m, l.||7"Cc que c'csí, quelle chose 
c'est. II ne sait que par oui dire Ce que c'est que 
Ia cour, la mer, et ton empire, Fortune.... LA 
font. Fabl. vii, 12. Jc ne sais point, seigneur, ce 
que;c'ost que d'aimer, regnard, Démocr. m, 3. 
|| Familièrcmenl. Ce que c'est que de nous! voyez 
quelle est la condition dos humains. Ce que c'est 
que de nous! moi, cela me confond, uf.gnard, le 
Légat. v, 7. i| Archaiquement on supprimait ce. Jo ne 
sais quo olest de flaller personne, halz. liv. 1, lelt. 3. 
Le roi ne sait que c'est d'bonorerà demi, corn. /for. 
iv, 2. Voilà,, voilà quo c'est de no voir pas Jean- 
nette, Et d'avoir en tout temps uno langue indis- 
crète, mol. VÉt. iv, 8. || 8" Ancienne construction de 
que, tiès-usitce au xvn" et au xvm" siècles, dans 
laquelle le merabre oú est que est rattaché par qui 
à un membre suivant et dépendant. Et que pourra 
faire un époux Que vous voulez qui soit jour ctnuit 
avec vous? la font. Fabl. vil, -. Sur les éloges que 
l'envie Doit avouer qui vous sont dus, Vous ne 
voulez pas qu'on appuie, m. ib. vni, 4. Mais^ pour 
gucrir le mal qu'il dit qui le possòde.... mol. íc. des 
f. 11 , o, Toutes choses qu'on voit bien qui sont— 
noss. Connuiss. iv, 2. On fitau"conite d'E8tréesune 
grande opération qu'on n'expliqua point, mais 
qu'on prétendit qui 1'empêclierait d'avoirdesenfants, 
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st-sim. 113, 238. Le silencede rEcriture sur ces dé- 
mons que Ton prétend qui président aux oracles.... 
fonten. Oracles, 1, 6. Si nous attendons.... nous 
attendons ce que Jésus-Christ a prédit qui n'arrive- 
rait jamais, mass. Confer. Zèleconlre les scandales. 
Voici cette épitre qu'on prétend qui lui attira tant 
d'ennemis, volt. Comment. sur l'ép. à Ariste (de 
Corneille). || Cette construction a été employée, 
comme on voit, par les meilleurs écrivains;' elle 
est vive et très-commcde ; il serait fort utile de Ia 
remettre en honneur. || 9o Que, inlerrogativement, 
quelle chose? Ou'est-ce-ci, mes enfants? écoutez- 
vous vos flammes? corn. Hor. 11, 7. Qu'est ceei? 
dit-il à son monde; Je trouve bien pcu d'herbe 
en tous ces râteliers, la font. .FoW. iv, 21. De 
sorte que, ne voulant pas dire ; je ne sais, il 
[ Montaigne] dit: que sais-je? dont il fait sa 
devise, pasc. Entret. avec M. de Saci. Hé! que 
puis-je au milieu de ce peuple abattu? rac. Athal. 
l, 1. Que vous semble, mes soeurs, de Tétat oü 
nous sommes? id. Estk. 11, a. Que ne quitterait- 
on pas Pour plaire au maitre du monde? cm- 
nault, Proserp. I, 11. Que sera-ce, s'il faut que je 
voie, que ['entende ce que je n'ose imaginer sans 
frémi v montesq. Lelt. pers. 156. J'ètais malheureux; 
que suis-jodoncaujourd'hui? J. J. rouss. Uél. 111, ia. 
|| II se construit avec 1'infinitif. Que devenir? Mais 
quand nous serions róis, que donner à des dieux ? 
la font. Phil. et Bauc. Le héraut du printemps lui 
[au milan] demanda Ia vie : Aussi bien, que man- 
ger en qui n'a que le son? id. Fabl. ix, 18. |1 Fami- 
lièremcnt. Que diable? quelle chose, avec dia/de 
prisd'une façon exclamative. Si vous n'êtespa3 ma- 
lade, que diable ne ledites-vous donc? MOL.J/éd. m. 
lui, 11, 9. Que diable est-ce là? les gens de ce pays- 
ci sont-ils insensés? id. Pourc. 1, 12. || Que interro- 
gatif employé par redondance avec le verbe savoir. 
Quo sait-on ce quiarrivera? Dict. dcVAcad. au mot 
savoir. Que sait-on s'il le voudra? ib. Que savòns- 
nous ce que la Providence garde à M. de Vardes? 
sév. 17 avr. 1682.1(10» Qu'est-ce? quelle chose est- 
ce ? Ou'est-ce de moi ? faible est ma main.... eégnier, 
Stances relig. Ou'est-ce là? lui dit-il— Rien. — 
Qupi! rien! — Peu de chose, la font. Fahl.i, 6. 
\]Qu'est-ce que...? même sens. Óu'est-ce que tout 
cela, qu'un avertissement... ? lafont. Fabl. vm, i. 
Dieux! qu'cst-co que j'entends? rac. Phèdre, 11, 5. 
Qu'est-ce qu'un livre de Jean-Jacques contre la 
comédie? Jean-Jacques est-il devenu Père de 
PEglise? volt. Lelt. Thiriot, 17 sept. 1758. Qu'est- 
ce que ce Confucius dont on parle tànt, si on le 
compare à Sidney et à Montcsquieu? raynal, liist. 
phil. 1, 2l,1| 11° Que dans les phrases inlerrogati- 
ves, suivi de que, et signifiant quelle chose.... si ce 
n'est.... Et que puis-je espérer qu'uri tourment 
éternel, Si je poursuis un crime, aimant la criminei? 
corn. Cid, iii, 3. Que fais-tu, Júpiter, que du haut 
de la nue Tu n'en perdes la race [des puces], alin 
do me venger? la font. Fabl. viu, 6. Mais çiuoi! 
que feras-tu que de l'eau loute claire ? mol. VEl. m, 
1. Que peul-on donc avoir que de 1'estimc pour une 
religion qui connait si bien les défauts de 1'homme? 
pasc. Pens. xi, H,édit. havF.t. Ou'ont été durant 
tout ce temps les Alboin, les Astolphe et les Didicr, 
que des ennomis de Romo et de TEgliso romaine? 
uoss. Var. xm, 34. Hélas! et qu'ai-je fait que de 
trop vous aimer? rac. Bérén. v, 5. Que font les ob- 
stacles que piquer vos désirs? mass. Caréme, Priète 
2. Qu'y entendons-nous que dos peintures vagues 
et superficielles? id. Carâme, Confess. Que restait-il 
à un guerrier qu'à demandei- raison du tort qu'on 
lui faisait? montesq. Espr. xxvm, 14. || 12» Qxie, 
pourquoi, à quoi? Que parloz-vous ici d'Albe et 
de sa victoire? corn. Ilor. iv, 2, Que lardez-vous, 
seigneur, à la répudier? rac. /Int. n, || Que sert 
de se flatter, de dissimuler, ele.? à quoi sert-il do 
se flatter, de dissimuler, etc.? Du zélo de ma loi 
que sert de vous parer? bac. Athal. 1, cjiEn cc 
sons il se construit souvent avec ne. Les^ rumes 
d'une raaison So peuvent réparer : que n'e3t cet 
avantage Pour les ruines du visago? la font. Fabl. 
vm, 5. Si le choix est si beau, quo no le prenez- 
vous? mol. Femm. sav. ln, 7. (1 Que, en quoi? Que 
peutvous offenser sa flarume ou sa retraite, Puis- 
que vous n'aspirez qu'à vous en voir défaite? corn. 
D. Sanche, 111, 6. Que te peut nuiro enfin une telle 
tempête? id. Imit. m, 46. Que lui était [à Dieu] 
nécessaire le témoignage d'aussi faibles créatures 
(|uo nous le sommes? bourdal. Sen», pour le dim, 
dans Voct. de VAscension, n. || 13° Qucexclamalif et 
dans 1c sons de oombien (en cet emploi, que est 
équivalent au relatif latiu quand il est exclamatif; 
O qui luarum pennarum est nitorl Phèdre.) Mon 
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Dieu, mon oréateur, Que ta magnificence étonne 
tout le monde! malh. 1, 1. Que bien plus aisé- 
ment j'en saurais triompher! corn. Itodog. iv, 
3. Que c'est un sort cruel d'aimer par politique? 
id. Scrtor. I, 3. Qii'il est partout de trattres! 
Qu'il est pcu de sujeis fidcles à leurs mailrcs 1 id. 
Nicom. v, 8. Ah! mon fils, que la tendresse d'un 
père est aisémer.t rappelée, et que les offenses 
d'un fils s'éTanouissent vite au moindre mot de 
repentir! mol. Festin, v, i. Que ses douleurs Pont 
rendue savante dans la science de 1'Evangile! boss. 
Reine d'Anglet. Que nous nous pardonnons aisè- 
ment nos fautes, quand la forlune nous les par- 
donne! id. ib. ô mon pauvre tyran, que tu as 
perdu à être si riche, et que Diogène a gagné à 
ne posséder rien! fénel. Dial. des morls anc. 27. 
Que les Français sont grands quand leur maitre les 
guide I volt. Fontenoi. Quairaable et tendre doit 
être un mari qui peint sa femme sous des traits si 
charmants! 1. ). rouss. Lett. au comte de B. 
20 janv. 1706. Que vous prenez de soins superflus! 
id. Uél. iii, 21, Que de fous et de mécbants dans 
ce meilleur des mondes possibles! nVLEMü. Lelt. d 
Voltaire, 11 aoút 1706. Qu'aimable est la vertu 
que la grâce environne! a. chénier, VAveugle. 
|| 14° Que, avec un nom de temps, signiíie durant 
lequel, laquelle, lesquels, lesquelles.Le jour suivant, 
que les vapeurs de Bacchus furent dissipées, Xan- 
thus fut extrêmementsurpris dene plus trouver son 
anneau, la font. Yie d'Ésope. II perdit Ia voix Du 
moment qu'il gagna ce qui cause nos peines [Par- 
gent], id. /'abi. vm, 2, Et moi-même Au moment 
que je fais cette moralilé.... id. ib. vm, 4. Du 
temps que les bêtes parlaienl, id. ib. iv, i. Un 
certain loup, dans la saison Que les tièdeszépbyrs 
ont Pherbe rajeunie, Et que les animaux quitlent 
tous la maison, id. ib. v, 8. L'argent dans une 
bourse entre agréablcment; Mais, le terme venu 
que nous devons le rendrej Cesl lors que les dou- 
leurs commenccnt à nous prendre, mol. PÉt. 1; 6. 
Je ne nPennuyais point cet hiver que je vous avais, 
sév. 28 aoút 1675. Vous devez prendre désòrmais 
quelque intérct à mes affaires, tout au moins pour ^ 
un an, .qui est le temps que vous avez affermé le 
Buron, ib. ò d'Hérigoyen, 20 juill. 1686. J'y serai [à 
Grignan] jusqu'au mois de septembre, que j'irai à 

°Bourbilly.... id. d Bussy, ib juill. 1673. Le temps, 
n'est plus, machère filie, que ce m'étaitune grande 
consolation de fecevoir une grande lellre de vous, 
id. 17janv. 1680. Cette pauvre diablesse de Voisin, 
qui est à Pheure que je vous parle, brfllée à' petit 
feu à la Grève, id. 21 février 1680. Oü est le temps 
que vous ne mangiez qu'une tète dc bécasse par 
jour, et que vous mouriez de peur d'ètre trop 
grasse? m. 6 janv. 1672. Cestun infortuné... qui ne 
se croit formé que pour les jours rapides qu'il pa- 
ralt sur la terre mass; Carême, Prière 2. Au com- 
ihencement que Pévêque avait seul entre les mains 
tout le revenu de son Êglise, en était-il plus fas- 
tueux?iD. Confér. Us. des reven. ecclésiast. Unenuit 
quej'étais dans cet état tranquillè oú Pâme, plus à 
elle-même, semble être délivrée do la cbaine qui Ia 
tient assujettie, montesq. Temple de Gnidc. Au mois 
de juillet... que lo pays [Montmorency] est plus 
agréable, J. J. nooss. Lelt. à Jlalcshcrbes. Qu'elle 
soit toujours coilTéo en chevcux j usqu'à Pâge de trenté 
ans, qu'une pareillc coilfure devient indécente et 
ridicule dans uno femme, id. Lelt. d Ume Itoguin, 
31 mars 1704. Dans ma jeunesso, que je croyais 
trouver dans le monde les mêmes gens que j'avais 
connus dans mes livres, id. 2" lelt. á II. dc llalcs- 
herbes. Je joue do Ia barpe ou du elaveein jusqu'à 
Imit et domie, que nous soupons, genus, Ad. et Th. 
1.1, p. 31, dans pougens. (| Dar assimilalión on a 
fait maintenant que, d préscnt que, sorte de con- 
jonclions composées qui signifienfen ce temps oú, 
et qui sont formées commo pendant que, alors que. 
L'Espagnc plourait seule; maintenaet que la France 
et TEspagno mêlent leurs larmes et en versem des 
torrents, qui pourrait les arrêter? boss. Mar.^Thér. 
II15° De la même façon on a fait, avec toutes sortes 
do substantifs et que, des composés oú que signifie 
selon loquei, laquelle, lesquels, Icsquelies, De la 
façon enlin qu'avec t»i j'ai vêeu, Les vainqueurs 
sont jaloux du bonheur du vaincu, corn. Cinna, 
v, i. On se défend d'abord, mais de 1'air qu'on s'y 
prend On fait entondre assez que notre cceur so rend, 
mol. Tarl. iv, 5. Elle [Mme de la Fayette] vous 
remercie tendrement do la manière que vous coai- 
prenoz sa douleur, sév. 12 avr. ICRn. Commencez 
par décidér... si je vendrai mes grains à Noèl pro- 
chain au prix qifils se trouveront, id. d Vme de 
Guitaut, 22 nov. icu2. Elle [Mme dc Fontevraultl 
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pensa mourir de douleur en le voyant [son père] 
en Tétat quil est [frappé d^poplexie], id. Í2 juin 
^r»'5. Les écrits que vous in'avez tait Fhonneur de 
ni'envoyer n'envisagent point lamatièredu côtéque 
je !a regarde ici, uoss. Luttres, 237. Me Toyait-il 
de Pceil qu'il me voit aujourd'hui? rac. Andr. n, 
Comme un arbreplus d'une fois mort et déraciné, 
selon rexpression d^napôtre, vous allez resterpour 
toujours sur le côté que vous. tomberez, mass. Ca- 
rême, ínconst. Je tournaila tête ducôté que partait 
lavoix, lesage, GilSlas, l, ). Le public ne prendrait 
pas le motde secte dans le sens que je Tavais écrit, 
J- Rouss, Lett. d M. de Bastide, 16 juin 1760. Par- 
donnez si je ne puis voir les périls qui vous effrayent 
du même oeif que les voit une mère, id. Lett. d 
JILme de Créqui, 13 oct. 1758. || 16° En dépit qu'il 
en ait, voy. dépit 1, n° 2, et la remarque 2. 

— REM. 1. On dit: Faites ce que bon vous sem- 
blera, et non ce qui bon vous semblera. La construc- 
tion est: Faitqs ce que bon vous semblera de faire. 
II 2. Que signifiant combien est unadverbe de quan- 
tité qui ne peut modiíier un mot précédé d'un des 
adverbes bien, três, fort, extrêmement. Ainsi i! y 
aura faute dans les vers suivants: Hélas 1 après les 
pleurs que j'ai versés pour vous, Que cet beureux 
instant me doit être bien doux! crébillon, dans 
CIRAULT-DUVIVIER. 

— HIST. ix' g. Si Lodwighs sagrament qu® son 
fradre Karle jurat, conservai... Serment. In o quid 
il mi altresi fazet, ib. || x° s. E de cel perit que 
super eis metreiet, Frag. de Valenc. p. 468. Cel 
edre [ce lierre] sost que [sous lequel] cil sede- 
bat, ib. p. 468. {I xi' s. Ce dist Rolans : com- 
painz, que faites-vous? Ch. de Rol. civ. Qu'est de- 
venus li gascons Engelers, ib. clxxiii. Respont 
Rolanz ; já fereie que folz, ib. lxxxi. Deus, dit 
li quens [le comte], or ne sai je que face, ib. cxlvi. 
Eh! reis amis, que [pourquoi] vous ici nen estes? 
ib. cxxvi, An Ia sameine [semaine] qued il s'en dut 
aler, St-Alexis, LIX. |{ xu' s. Mult fait lamours que 
vilaine Qui comence por faillir, Couci, iv. Quant 
[je] voi venir le bel tanz et la flour, Que l'erbe 
vers resplent aval la prée, ib. xvn. Sire, ce dist 
Sebile, savez que [ce dontj je vous prie? Sax. vn. 
]| xiu' s. Tout droit en ce termine que je ici vous 
di, Ilerte, i. Diex! que ne savent or qu'ele est fame 

- Pepin? ib. lv. Moi ne chaut qu'oa en fasse, ib. xvi. 
Je ne sai que penser, ib. xliii. Pour le bien que 
il voient que Dicx leur a rendu, ib. cxxxvn. Que 
m'est-il avenu? qu'ont ces gens empensé?-ífc. xv. 
Entemps doux et joli Que erbelete poignent et pré 
sont raverdi, ib. i. Entour la Saint Jehan que la 
rose est íleurie, ib. n. L'eure soit beneoite, que je 
onques vous vi, ib. lix. ||xiv°s. II n'y a rien que 
metre neque oster [aux osuvres bien faites], oresme, 
Eth. 44. Qu'est-ce que de fortune quant à tourner 
se prent; Cellui n'est mie sages qui s'y fie forment, 
Guescl. 9780. Et que n'y aliez vous ? dit li prince 
briefment, ib. 13644. |]xv' s. Pour voir qu'on [ce 
qu'on] voudroit faire du roi, qui en prison estoit 
[Edouard II], froiss. i, i, 25. Et lui recorderent 
que uno poignée de gens que ils estoient, avoient 
decoufit le roi d'Escosse et toute sa puissance, id. 
i, I, 307. Ils trouverent les nefs et les vaisseaux 
tous prests qu'onleuravoit amenés d'Angleterre, id. 
I, I, 29. Avoit mis en deliberation s'il feroit mourir 
ses bostages, ou qu'il en feroit, comm. u, i. Voicy 
que je feroie, id. iii, 8. Sansnul besoin qu'il en soit, 
ib. i, 6. II me ferit une fois ou deux; dont il fist 
que foul, car j'en fis pis que d'avant, Les 1B joyes 
de mariage, p. 24. || xvi° s. Dont dist Gargantua: 
Que diantre! vous estes maulvais clievaulcheurs, 
bab. Carg.i, 12. Un jour de vendredy, quetoutle 
monde s'estoit mis on devolion, m. l'anl. n, 2. Beu 
que il eust, et rendu le hanap, id. ib. iv, 5t. Es- 
merveillez vous dadvantaige de laqueue des beliers de Scythie, que pesoyt plus de 30 livres, id. ib. i, 
16. La son precepteur repetoyt ce qu'avoyt esté 
.eu, m. ib. ii 03. Tout ce que leur estoyt servy à 
tablc, id. ib. ^ ,3. QUe feit-il?—Que il feit, mes 
bonnes gens? cscoutez, id, ib. ii,4. Que dyable de 
languaige est ccci? u,. n> o. Mais qu'est-ce que 
je mets si grandpeino A refuter ceste rage brutale? 
calv. Instit. 47o. Q^est-ce à dire que Dieu ne voit 
point les pecbez, sinon qu'il ne les punit point? 
m. ib. nu. Un grand vouloir de ne me souvenir 
u bom me que vive, marot, r, 38i. Qu'estoy-je avant 
quentrer en ce passage?... Qu'est-ce qu^ymer et 

en Plaindre souvent? ...Que suis-je donq' lorsque 
juon coeur en fend?... dubell. m, 65) rcct0, Ou'ay 
Je fait, que trop aymer? id. iv, 34, fmo. X ce dcr- 
mer roole, il n'y a plus que feindre, mont. i, 67. 

e ne suis pas bon naturaliste, qu'ils discnt, id. 

QUE 

1, 61. Elle les a estably ezpregions que bon luy a 
semblé, id. i, 109. Qu'est-il plus faroucbe que de 
vooir,... [qu'y a-t-il de plus.... que de....]?iD. 1, 
118. Les voulez-vous [les philosoplies] rendrejuges 
des droicts d'un procez, des actionsd'un homme? Ils 
en sont bien prests : ils cherchent encores s'il y a vie; 
que c'est qu'agir et souffrir, id. 1, 14o. X treize ans que 
je sorti du college, j'avois achevé mon cours... id. i, 
196. Sçavoir commander aux passions qu'il faut, la 
boétie, 163. Elle monta mille fois les degrés D'une 
grand' tour qui descouvroit Ia plaine, Et les forests 
et chemins qu'elle pense Qu'on peut venir à Mon- 
taulban de France, id. 486. Qu'est-ce qu'on pense 
qui donnâ à si petit nombre de gens.... le coaur 
de.... id. 17. Qu'est-ce qui engraisse plutost un 
cheval? Tosil de son maistre, id. 214. Je vous 
laisse à penser que, en lieu et avecques la compai- 
gnie qui y est, peult faire ou dire vostre cousine, 
marg. Lett. i. Ils ne sçavent que dire, id. ib. 35. 
Que te semble de ce qu'im tel a fait? amyot, Lxjc. 
36. Ifannée que Phaedon fut prevost à Atbenes, id. 
Thésée, 44. Dncosté que passeia riviere d'Anapus, id. 
Timol. 31. Urepritle cheminqubl estoit venu, d'aub. 
Ilist. n, 475. Les prinoes pencbent aisement ducosté 
que leur inclination nalurelle les conduit, id. ib. u, 
250. L'encre qu'on escrit [à écrire], pahé, x, 8. 

— ÉTYMV Lat. quod, neutre de qui (voy. qui). On 
peut penser que que represente quem, quam, qux 
aussi bien que quod; mais la forme qued nous ra- 
mène ã quod. Dans quelques cas qui n'ont pas pré- 
valu, on a dit que pour qui, comme 1'italien che. 

2. QUE (ke), conj. || 1° Sert à unir deux membres 
de phrase; ce qui distingue ce que du que relalif 
qui unit un notn et un membre de phrase, c'est 
que celui-ci peut se tourner par quoi ou par lequel, 
laquelle, accompagné du nom qa'il rappelle, tan- 
dis que que conjonction ne le peut pas. Vous dites 
qu'il viendra. Je crois qu'avec cela, mon cher 
marquis, je croi Ou'011 peut par tout pays être 
content de sol, mol. Mis. m, 1.1[ Dans ces locutions : 
Je dis que oui, II soutient que non, oui et non re- 
présentent des propositions. (j Après certains verbes 
qui veulent de avec un substantif, on peut aussi 
mettre que. Je vous instruis, je vous informe que 
votre 'frère est arrivé. Je vous avertis quil est 
temps de partir. || On a dit aussi que après supplier. 
Si j'ai oublié dans ma première lettre de faire men- 
tion du prélat, je vous supplie que je répare ce 
défaut dans celle-ci, sév. d Bussy, 27 févr. 1679. 
11 2° Après certains verbes et certaines constmctions 
qui impliquent possibilité, doute, négation, inter- 
rogation, commandement, õn met le subjonctif. Je 
ne crois pas qu'il vienne. 11 suffitque vous le disiez. 
11 faut qu'il parte. Cest dommage qu'il ait ainsi 
parlé. Est-il possible que vous partiez? Voilà qui 
m'étonne, qu'en ce pays-oi les formes de la justice 
ne soient point observées, mol. Pourc. 111, 2. Et ne 
croyez pas que ce fút sur des matières.... mass. 
Carême, Vérité de la relig. Ò Dieu! en permettant 
que la sagesse humaine tombât dans des égàre- 
ments si monstrueux, id. Carême, Vérité de la reli- 
gion. || Cependant on peut mettre aussi rindicatif; 
mais le sens est un peu différent. Croyez-vous qu'il 
suffit d'être sorti de moi ? cohn. le Ment. v, 3. Cest 
dommage, Garo, que tu n'es point entré Au conseil 
de celui que prèohe ton curé, ia font. Fabl. ix, 4. 
Ah 1 madame, il suffit pour me rendre croyable, 
Que ce qu'on vous promet doit être inviolable, 
mol. D. Gare. 1, 3. Est-il possible que toujours 
j'aurai du dessous avec elle ! id. G. Dand. n, 13. 
Est-il possible que vous serez toujours embéguiné 
de vos apothicaires et de vos médecins? id. Slal. 
imag. m, 3. |{ 3° Et que, continuam une pensée com- 
mencée par un infinitif. Mais voyant h leurs pieds 
tomber tous leurs soldats, Et que seuls désormais 
en vain ils se défendent, cohn. Cid, iv, 3. J^i cru 
sa mort pour vous un malheur nécessaire, Et que 
sa haine injuste augmentant tous les jours.... m. 
Pomp. iii, 2. Considérant Tétaldes choses, et qufil 
serait peut-être difficile au roi son maltre de con- 
servei ni Dunkerque ni les autres jílaces de Flandre, 
pellisson, Ilist, de Louis XIV, liv. 1, 1662. Néère, 
ne va point te confier aux flots, De peur d'être 
déesse, et que les matelots N'invoquent au milieu 
de la tourmente amère La blanche Galalée et la 
blanebe Néère, a. chén. Fragments didyües. || Que 
s'emploie semblablement, sous-entendu disant, cx- 
posant. M. de Pompone ne put rotenir quelques 
larmes, en lui parlam fau roi] du malheur qu'il 
avait eu de lui déplaire; que, pour sa famille, il 
1'abandonnait aux bontés de Sa Majesté; que toute 
sa douleur était.... sév. 7 févr. icso. [ji0 Dans une 
phrase oü se trouvent deux propositions en regard 
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Pune de 1'autre , Fune régissant, 1'autre régie, 
quand la première est au passé, on doit met- 
tre la seconde au présem, si elle exprime une 
chose vraie indépendamment de toute époque, 
une action qui se fait ou peut se faire en tout 
temps, ou bien encore lorsqufil s'agit de quelque 
chose qui existe au moment 0C1 l'on parle. Vous 
m'avez dit, tout frano, que je dois accepter Celui 
que pour époux on me veut présenter, mol. Tarl. 
11, 4. QiFest-ce que vous me vouiez, mon papa? 
ma belle maman m'a dit que vous me deman- 
dez, id. Mal. imag. 11, H. On dit qubn ne 
connaít plus certaines planètes qui tournent autour 
de Júpiter, auxquelles Galilée donna en mon bon- 
neur le nom d'astres de Médicis, font. Dial. de 
Cosme de Médicis et de Bérénice. 11 concluait que 
la sagesse vaut mieux que 1'éloquence, volt. Tau- 
reau blanc. ]| Cependant mettre Fimparfait n'est pas 
une faute; seulement la pensée est un peu dilTé- 
rente; Fimparfait se dit quand on veut exprimer 
quelque chose de relatif. ....Je t'ai déjà dit que 
j'étais gentilhomme, Né pour chômer et pour ne 
rien savoir, la font. Papefig. Son père Antonin lui 
avait appris [àMarc-Aurèle] qu'il valait mieux sauver 
un seul citoyen que de défaire mille eunemis, boss. 
Ilist. 1, 10. Je n'ai pas oublié, prince, que ma vic- 
toire Devait à vos exploits la moitié de sa gloire, 
rac. Bérén.m, 1.1| On met Fimparfait du subjoncF! 
après un temps paá.sé. Je craignais, j'ai craint, j'avais 
craint qu'il ne vint. || On le met aussi après le con- 
ditionnel passé. J'aurais voulu qu'il ne vint pas. 
|| Après le conditionnel futur, on met le présent ou 
Fimparfait. Je voudrais qu'il vienne ou qu' l vint; 
voy. la remarque 2. || On pourrait, après le présent, 
mettre Fimparfait du subjonctif dans une phrase de 
cette espèce ; On craint que la guerre, si elle écla- 
tait, n'entralnàt des maux incalculables. || Cest de Ia 
sorte que Racine a dit; Hélas I on ne craint point 
qu'il venge un jour son père; On craint qu'il n'es- 
suyât les larmes de sa mère, Andr. 1, 4. || 5° Que 
retranohé, nom que Fon donne, dans certaines 
grammaires litines, à la tournure latine qui ex- 
prime par le verbe à Finfinitif et le nom à Faccu- 
satif ce que nous exprimons par que entre deux 
verbes; Burnouf Fappelle proposition infinilive. 
Cest donc par Fidiotisme de Fune et de Fauíre 
langue qu'il faut expüquer ces façons de parler, 
et non par les règles ridicules du que relranobé, 
dümars. (Euv. t. iv, p. 82. || 6° En tête d'un cba- 
pitre ou d'une section d'un livre, on met que pour 
indiquer de quelle matière il yest trailé. Que Dieu 
s'est voulu cacher, pasc. Pens. xi, 5, éd. havet. 
li 7° Par inversion, la proposition oü est que peut 
se mettre avant Fautre. Que cela soit, j'y consens. 
Que Fon veuille agir ainsi, c'est ce que je ne crois 
pas. Mais que tous, tant que nous sommes, Nous 
mentions, grand et petit, Si quelque autre Favait 
dit, Je soutiendrais le contraire, la font. Fabl. ix, 
1. Que le bon soit toujours camarada du beau, Dès 
demain je chercherai íemme, id. ib. vn, 2. 
Que ce soit Fhomme ou la femme qui ait intro- 
duit le péohé dans le monde, c'est la même chose, 
selon saint Augustin, malebr. Bech. Éclairc. liv. 1, 
t. iv, p. 126_ dans podgens. Que tous les hommes 
presque se sauvent, la foi nous défend de le croire, 
mass. Carême, Élus. Que ce cônsul [Cicéron] ait 
été un bon poete, un pbilosophe qui savait douter, 
un gouverneur de province parfait.... ce n'est pas 
là le mérite dont il s'agit ici, volt. Bome sauv. 
Préf. || Que ainsi placé équivaut quelquefois à soit 
que. Que sa prétention fflt ou non légilime, Encor 
ce traitement paratt-il inhumain, botr. Antig. iv, 
1. Du reste, que vous réussissiez ou que vous ne 
réussissiez pas, c'est un soin dont 11 vous décharge, 
eourdad. Exhort. sur 1'obéiss. relig. t. 1, p. 283. 
Tout ce que nous faisons, que nous pleurions, que 
nous nous réjouissions, il doit être d une telle na- 
ture, que nous puissions du moins le rappòrter 
à Jésus-Christ, mass. Carême, Èlvs. |j Ainsi placé , 
que équivaut encore à s'il arrive, s'il arrivait, s'il 
fút arrivé. Qu'il fasse lemoindre excès, il sst malade, 
s'il arrive qu'il fasse !e moindre excès, 11 en est ma- 
lade. Que Nicias eüt envoyé le plus petit détache- 
ment pour s'opposer à Fapproche de Gylippe, il était 
maitre de Syracuse, et tout était fini, rollin, Hist. 
anc. (Euv. t. 111, P- 667 , dans pougens. Que son 
maitre [du chien] paraisse, et ses sens sontcalmés, 
delil. Trois règ. vm. || Que s'emploie de même 
pour il faut que. Que je vous retrouve à mon retour 
modeste, douce, timide, docile, maintenon, Lett. d 
Mlle d'Aubigné, 11 mal 1693. Que je vous gronde; 
vousdoutez de mes sentiments, parce que vous n^n 
voyez pas de marques, id. Lett. à Mme de Brinon, 
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t. li, p. 233, dans pougens. Que jo vous confe une 
réponse qui m,a fait plaisir, parco q^elle in'a paru 
au-dessus de son âge [irun enfanl], id. Lett. à Ume de 
Montespan, 1677, t. i, p. 66. || Dans une phrase 
exclamative il équivaut à : faut-il? Qu'il se soit 
oublié à cé point! Bon Dieu 1 que la tiédeur dss 
chrétiens ait réduit votre Église à leur faire une 
loi de la participation à votre curps et à votre sang ! 
qu'il ait faliu des menaces pour les conduire à Tau- 
tel, et les obliger de s'asseoir à votre table ! mass. 
Avent. Disp. à la comm. || 8° II exprime le souhait, 
rimprécation, le commandement, le français ne 
possédant 1'impératif qu'aux secondes personnes et 
à la première du pluriel, et y suppléant avec que 
et le subjonctif; dans ces locutions, que, bien 
que^n tête de la pbrase, n'en est pas moins 
entre deux propositions dont la première est sous- 
entendue : je prio que, i'ordonne que, etc. Que je 
meure si.... Qu'il parte aussitôt. Que la foudre à 
vos yeux m'écrase si je mens! couN.^e Meni. m, 5. 
Que puissiez-vous avoir toutes ohoses prospèrcst 
hol. le Dép. Ili, -4. Que maudit soit 1'amour, et les 
filies maudites Qui veulent on fiUer, puis font les 
chattemites! id. ib. v, 4. Le pauvre homme! al- 
lons vite eu dresser un écrit, Et que puisse Fenvie 
en crever de dépit! m. Tart. m, 7. Elevez main- 
tenant, ô Seigneur, et mes pensées et ma voix; 
que je puisse représenter à cette auguste audience 
Fincomparable beauté d'une ame que vous avez 
toujours habitce 1 boss. ilar.-Thér. Que son nom 
soit bèni; que son nom soitchanté; Que l'on cé- 
lebre ses ouvrages Au deli des temps et des Ages, 
Au dela de Féternitél eac. Uslh. m, 9. Salut, pcre 
étranger, et que puissent tes voeux Trouver le ciei 
propice à tout ce que tu veux! a. ciién. le Mendiant. 
|| 9" Que s'emploie soul et represente différentes 
locutions conjonctives. || II représente : afin que. 
Que se met pour afin que, M. d'Ablancourt disant 
dans son Lucien : Monte vite, que je fattacbe, vau- 
gel. Nouv. Rem. Observ. dc M'** p. 485, dans pou- 
gens. Faites, faites entrer ce hcros d'importance, 
Que je fasse un essai de mon obéissance, cobn. 
Sertor. n, 2. Rendez-vous propre mon expérience: 
que j^ie vécu pour vous et pour moi, maintenon, 
l.ett. à M. d'Aubigné, 25 juin 1684. |j Dans une 
phrase interrogative, il représente ; qui fait que, 
pour que. Mais que vous a-t-il fait, que pour lui 
seulement Vous vous rendiez rebelle à mon com- 
mandement? corn. la Suiv. v, 8. Qu'est-ce que 
1'bomme, 6 grand Dieu, que vous en faites état et 
que vous en avez souvenance ? boss. Sermons, 
Quinquag. i. Qu'avez-vous donc, dit-il, que vous 
ne mangez point? boil. Saí. m. || Accompagné 
de ne, il représente : de peur que. Fuyez, qu'à 
ses soupçons il ne vous sacrifie, cobn. Midde, i, 
6. Cliton, ne raille point, que tu ne me déplaises, 
id. ilent. v, 4. I| II représente ; avant que. Je pen- 
sai.... que je ne devais point entreprendre d'en 
venir à bout [établir des príncipes de la philo- 
sopbie], que je n'eusse atteint un âge bien plus 
múr que celui de vingt-trois ans que j'avais alors, 
desc. Mélh. n, 13. Ne vepez point ici que vous 
n^yez de mes nouvelles, sév. d Mdnage, 1660. II n'y 
a point au monde de si péuible métier, que celui 
de se faire un nom : la vie sAchcve que Fon a à 
peine ébauché son ouvrage, la uruy. ii. || I! repré- 
sente ; et néanmoins. XFennemi semblerait dispersé, 
que Fon devrait veiller encore. De telles nouvelles 
seraient indubitables, que je ne leslairais pas moins. 
On est souvent un fort honnêto homme, qa'on n'est 
pas un très-bon chrélien, sév. 4 oct. 1677. || II re- 
presente : pendant que. La voiture aux provisions est 
venue, que j'étais malade, J. J. rouss. Lett. d Sf. de 
Lorenzy,3 nov. <760. || n représente: si bien, de telle 
façon que. J'ai une tendresse pour mes chevaux, 
qu'il me semble que c'est moi-même, mol. VAv. iii, 
5. Par un prompt désespoir souvent on se marie, 
Qu'on s'en repent après tout le temps de sa vie, id. 
Femm. sav.v, 6. Je suis dans une colore, que je ne 
me sens pas, id. Mar. forcé, e. 11 sera berné.... qu'il 
n'y manquera rien, bf.gnard, AUendez-moi sous 
Forme, 14. || On dit de mème : Que c'est une béné- 
diction. Elle engraissait, que c'élait une bénédic- 
tion, hamilt. Gromm. to. Quand le Camus disait 
mon frère le cardinal, il se rengorgeait que c'était 
un plaisir, st-sim. 281, 72. || Que signifiant de ce 
que. Nous faisions la guerre au bonhomme d'An- 
dilly, qu'il avait plus d'envie de sauver une âme 
qui était dans un beau corps qu'une autre, sév. 
49 aoüt IC7C. || Que signifiant à .ce que. Je com- 
prends qu'en eílet vous perdez un peu que je ne 
sois plus à Paris, sév. 17 mai 1080. || Que signifiant 
lorsque. La vie est trop courte, et la mort nous 

prend, que nous sorames encore tout pleins de nos 
rnisères et de nos bonnes intentions, sév. 27 juin 
t679. Vous croyez avoir résisté jusqu'au sang et 
remporté la victoire, qu'il fautrecommencer le com- 
bat, mass. Mysléres, Résurrect. Je n'avais aucune idée 
des choses, que tous les sentiments m'étaient déjà 
connus, J. j. rouss. Conf. 1.1| Quesignifiant puisque. 
Sans doute vous avez été malade, qu'on ne vous a 
vu depuis six mois. Vous êtes donc brouiliéavec lui, 
que vous ne lui parlez plus? Comment voudriez- 
vous qu'ils [vos chevaux] tralnassent un carrosse, 
qu'ils ne peuvent pas se trainer eux-mêmes? mol. 
l'Av. m, 5. || II représente : depuis que. 11 y a dix ans 
qu'il est parti. || II represente : autant que. Fites- 
vous jamais Ia cuisine? — Non, dit-elle, quhl me 
souvienne, p. L. codr. Conversation chez la com- 
lesse d'Albany. I\ Que.... ne signifiant sans que. Et 
ce bien, par la fraude entré dans ma. maison, N'en 
sera point tire quo dans cette sortie II n'entralne 
du mien Ia meilleure partie, mol. le Dép. m, 3. Je 
vous donne avis qu'il n'avouera jamais qu'il est 
médecin, que vous ne preniez chacun un bâton, et 
ne le réduisiez à force de coups, id. Mdd. mal. 
lui, i, 6. II aime quelquefois sans qu'il le sache 
bien, Et croit aimer aussi parfois, qu'!! n'en est 
rien, id. Mis. iv, t. |1 9" 11 est corrélatif de lei, 
quel, même, autre. Tout autre que mon père L'é- 
prouverait sur Fheure, corn. Cíd, l, 6. Montrc- 
toi digne fils d'un père tel que moi, id. ib. I, 5. 
Et moi, ma filie, je vous aime avec la même incli- 
nation que ce fleuve [le RhòneJ va de Lyon à Ia 
mer; cela est un peu poétique, mais cela est vrai, 
sév. 30 juill. 1677. Quel grand homme que ce Guil- 
laume prince d'Orange I volt. Dict. phü. Venise. 
|| On trouve quelquefois, dans ces phrases, après que 
Fellipse de celui, celle, ceux, celles. Mon père, trop 
sensibleaux droits de la nature, Quitta tout autre 
soin que de sa sépulture [de mon frère], corn. 
Médée, m, 3. || II est corrélatif aussi des adverbes 
de comparaison et des comparatifs. II est plus heu- 
reuX que sage. Rien ne l'a tant réjoui que d'appren- 
dre.... Si peu que rien. II y a dans la jalousie plus 
d'amour-propre que d'nmour, la rochefouc. Max. 
324. II n'est meilleur ami ni parent que soi-même, 
la font. Fabl. iv, 22. Les róis non plus -que le 
soleil n^nt pas reçu en vain Féclat qui les envi- 
ronne, boss. Marie-Thdr. La reine pleine de foi ne 
se propose pas un moindre modele que Marie, id. 
ib. Notre reine heureuse par la naissance qui lui 
rendait la piété aussi bien que la grandeur comme 
héréditaire. .. id. ib. 1| Que bien que mal, en partie 
bien, en partie mal. La volatile malheureuse.... 
üroit au logis s'en retourna : Que bien, quo mal 
elle arriva Sans autre aventure fâcheuse, la font. 
Fabl. ix, 2. || On dit aujounFhui plutôt : tant bien 
que mal. || Si.... que, dans le sens de asses... pour. 
Je fus si heureux que do faire dAbord amitié avec 
lui, balz. à la reine de Sucdc. || 10" Que signifiant 
si ce n'est, autre que, autrement que. Par qui sont 
aujourdTiui tant de villes desertes?... Que par ces 
enragés? malh. ii, 12. Combien de divers automates 
ou machines mouvantos, Findustrie des hommes 
peut faire, sans y employer que fort peu de pièces! 
desc. Mélh. v, 9. Le chasser, c'est vous faire un 
puissant ennemi, Sans obliger par lâ le vainqueur 
qu'à demi, corn. Pomp. i, t. Et sa manne cachée 
estdifflcile à voir Qu^ ces yeux épurésque la gráce 
illumine, id. Imil. i, I. Le désir de savoir est na- 
turel aux hommes; II nait dans le berceau sans 
mouiir qu'avec eux, id. ib. I, 2. Cest de vous que 
mes vers attendont tout leur prix.... Ehl qui con- 
nalt que vous les beautés et les grâces? la font. 
Fabl. vil, Dédic. à Mme de Montespan. Hélas, suis- 
je en pouvoir de faire des résolulions? et, dans la 
dépendance oü je me vois, puis-je former que des 
souhaits? mol. l'Av. iv, i. Ont-elles répondu que 
oui et non i tout ce que nous avons pu leur dire? 
in. Próc. t. Descendons-nous tous deux que de 
bonne bourgeoisie ? id. Rourg. gent. III, ' 2. 11 est 
impossible de faire une démarche avec sens et ju- 
gement, qu'en Ia réglant par la vue da ce point 
[Fimmortalité de Fâme], qui doit être nolro dernier 
objet, pasc. Pens. ix, i, édit. iiavet. Rien ne 
donne Fassurance que la vérité, m. ib. xxiv, 21. La 
pratique générale et universelle défendait de com- 
munier les pécheurs qu'après Faccomplissement de 
leurpénitence, arnauld, Frdq. communion, 2* part. 
ch. <5. 11 ne dit pas une parole qu'en itahen, sév. 
2 sept. 1676. Point de fièvre, qu'intérieure et im- 
perceptible, id. t7 nov. 1688. A quoi peut-il ahou- 
tir qu'à notre perle? bourdal. Caréme, III, 3, Pas. 
de Dieu, 19. D'oú lui peut venir cette force que de 
Dieu? id. Dominic. i, Sainteté et force de la loi, 

242. Après qu'il eut perdu toute esperance d'en pou- 
voir obtenir quedo Famitió, flèciiiér, Grands jours 
d'Auvergne, p. 13", 2= édit. Vous voyez des gens. 
qui entrent sans saluer que légèrement, la bruy. 
viu. Vos esolaves me disent que vous êtes enferme, 
et que vous ne pouvez me recevoir que d'une heure 
entière, id. vi. Pourquoi le tempS vous est-il donné, 
que pour demander à Dieu qu'il oublie vos crimes? 
mass. Cardme, Prière l. Et la supériorité que lui 
donnait le rang et le mérite, Faperceviez-vóus que 
dans le soin aimable qu'il avait de Foublier? id 
Or. (un. Prince de Conti. Ai-je fait un seul pas 
que pour te rendre heureuse? volt. Alz. I, 4. 
|| 11° Que précédé de pas ou de point, et signi- 
fiant si ce n'est. lis ont vu Rome libre autant qu'ils 
ont vécu. Et ne Fauront point vue obéir qu'à son 
prince, corn. //or. m, a. Je jure les rayons du jour 
qui nous éclaire Que tu ne mourras point que de 
la main d'un père, id. le Ment. v, 3. Le sujet est 
simple et du nombre de ces événements connus, 
ofl il ne nous est paspermis de rien cbanger qu'au- 
tant que.... m. Sert. Au lecteur. M. d'Ormesson n^ 
point découvert cela que lorsqtFil n'y a plus eu de 
remède, sév. tl dcc. t664. Mardi ils [les juges de 
Fouquet] s'aS3embleront tous dès le raatin, et ne se 
sépareront point quAprès avoir donné un arrêt, id. ib. 
Nous n'avons point de. rol que César, boss. Úist. II, 
to. L'Égypte n'avait point vu de grandsédifices que 
la tour de Babel, quand elle imagina ses pyramides, 
id. ib. in, 3. || Cette locution a vieilli, et c'est dom- 
mage. En tout cas, il faut se garder de la confondre 
avec Ia locution vicicuse oú ne.... que est joint à pas 
ou à point: Je n'ai pas que cela à faire (voyez ci- 
dessous la remarque t). || 12° Ne pouvoir pas.... 
que.... ne, c'est-à-dire il est impossible que.... ne. 
Dans le fond, je suis de votre sentiment, et vous ne 
pouvez pas que vous n'ayez raison, mol. l'Av. I, 7. 
II On dit de même : il n'est pas que ne.... II n'est 
pas que vous ne sachiez quelques nouvelles de cette 
aífaire, id. I'A vare, v, 2. || 13° Non que^^est-à-dire 
il ne faut pas dire que.... Non que pour cela j'osasse 
entreprendre d'abord d'examiner toutes celles [diffi- 
cultés] qui se présenteraient, desc. Mélh. n, <3, 
||14"Áe.... que signifiant seulement. Je ne veux que 
le voir. Je n'ai de volonté que la tienne. Je ne pos- 
sède de maison que celle que j'habile. On n'eutend 
que des cris, on ne volt que des larmes, corn. Cid, 
ni, 6. Jo ne vous reproche pas de craindre les juges, 
mais de ne craindre que les juges; c^st cela que 
je blâme, pasc. Prov. xm. Inconnu dans Féglise, 
ignoré dans ce lieu, Je ne pourrai donc plus être 
vu que de Dieu, boil. Lutr. iv. Ce n'est que dans 
le siècle de Jésus-Christ qu'on a commencé à parler 
de tous ces messies, boss. Hist. n, to. Je serais au 
désespoir qu'on mesoupçonnât d'avoirété le traduc- 
teur de ce livre harüi [FABC], dans mon jeuneâge; 
car, en 1762, je n'avais que soixante-neuf ans, 
volt. Lett. Mme du Deffant, 26 déc. 1768. Allons; 
et pour Camille elle n'a qu'à dormir, a. chén. Élég.. 
xvii.'|| Ne.... que, avec un comparatif ou avec trop, 
sert à affirmer plus fortement. 11 n'y a que trop long- 
temps que vous trompez le monde, et que vous abu- 
sez de la créance qu'on avait en vos impostures, 
pasc. Prov. xv. Vosconseils sur mon coeurn'ont eu 
que trop d'empire, rac. Iphig. i, 3. L'auteur n'est 
pas Fami du comte de Lalli; ils'en faut beaucoup; 
son témoignage n'en est que plus rccevable quand 
11 atteste les mêmes griefs qui faisaienl le déses- 
poir de Lalli, Volt. Louis XV, 34. || lis ne font que 
sortir, ils sortent à chaque inslant. || Ils ne font que 
de sortir, ils viennent de sortir. |] Ne.... que s'ei- 
plique par une ellipse : II a que lui, il n'y a 
[autre] que lui; 11 n'est que blessé, il n'est [autre 
chose] que blessé. || 15° 11 n'est que de, voy. être t, 
n° t4. |) 16° 11 sert à former un grand nombre da 
locutions conjonctives : avant que, après que, afin 
que, dès que, loin que, sans que, ,çoit que, etc. 
|| 17° II remplace comme, quand, si, lorsqu'à des 
propositions qui commencent par ces mots, on en 
joint dAul^es de même nature. Comme nous avons 
déjà dit, et quo nous le verrons plus clairement ail- 
leurs, boss, Connaiss.i, 17. Si, selon la doctrine 
du grand apôtre, on trouve Ia sainteté dans les 
emplois les plus bas, et qu'un esclave s'élève à la 
perfection, id. le Tellier. Quand tout cédait à 
Louis et que nous crúmes voir revenir le temps des 
miracles ou les murailles tombaient au bruit des 
trompettes.... id. Mar.-Thcr.\\Quc, remplaçant 
comme et quand, veut Findicatif. Remplaçant si, il 
veut le subjonctif; cependant, par exception, ou 
trouve aussi Findicatif. Si je n'ai pas eu des senti- 
ments humbles, et que j'at élovó mon âme, Sei- 
gneur, ne me regardez pas.... boss. Polu. x, u, 
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<3. |S Que remplaçant pourquoi. Cest pourcjuoi il 
tJésus-Christ] a souffert et est mort pour sanctifier 
la mort et les souffrances^ et que, comme Dieu et 
comme homme, il a été tout ce qu'il y a de grand 
et tout ce qu'U y a d'abject, pasc. Lett. sur la mort 
de son père. Pourquoi avez-vous tous conspiré con- 
tre moi, et que personne ne m'avertit oú est le fils 
d'IsaSe? boss. Pol. m, n, to. Pourquoi dit-on prê- 
ter Toreille, et que prèler les yeux n'est pas fran- 
çais?vOLT. Comm. Com. Rem. Rodog.v, a. [Réau- 
mur m^apprendra-t-ü] Pourquoi 1'aspic afíreux, le 
tigre, la panthère N'ont jamais adouci leur cruel 
caractère, Et que, reoonnaissant la main qui le 
nourrit, Le cbien meurt en léchant le maltre qu'il 
oliérit? id. Sur la modération. || Que remplaçant 
jusqucs à quand. Jusques à quandjugerez-vousavec 
injustice, et que vous regarderez, eu jugeant, non 
le droit, mais les personnes? boss. Polit. viu, i, t. 
|| 18° Que précède élégarmnent la conjonotion si au 
commenceraent d'une phrase. Détale vite et cours; 
Que si ce loup Patteint, casse-lui la mâchoire, ia 
font. Fabl. viu, 17. Que si le mort rdétait con- 
vaincu d'aucune faute, on 1'ensevelissait honora- 
blement, boss. Rist. m, 3. Que si son rang Ia dis- 
tinguail, j'ai eu raison de vous dire qu'elle était 
encore plus distinguée par son mérite, id. Duch. 
d'Orl. II19° Que corrélatif de ce. Si je ne vais plus 
ohez vous, c'est que je crains d'y rencontrer votre 
cousin. Cest là que ceux qui étaient autrelois en- 
chalnés ensemble ne souffrent plus aucun mal, 
saci, Bible, Job, in, <8. Cest de vous que mes 
vers altendent tout leur prix, la font. Fabl. vn, à 
Mme de Montespan. S'il [Penfant] n'a roiseau, c'est 
fait que de sa vie, id. Fauc. || En cette construc- 
tion, que de se met souvent devant un infinitif. 
Ce n'est pas ce qu'on croit que d'entrer chez les 
dieux : Cet honneur a souvent de mortelles angois- 
ses, la font. Fabl. xu, II. Cest donner que de 
faire un raarché de cette sorte, sév. 187. Dans 
quelque prévention ou Ton puisse être sur cs qui 
doit suivre la mort, c'est une chose bien sérieuse 
que de mourir, la bruy. xvi, || On supprime quel- 
quefois le de. Cest crime qCenvers lui se vouloir 
excuser, corn. f/or. v, 2. ô 1'utile secret que mentir 
à propos! id. Ment. u, 6. Cest 1'acheter trop 
cher que Tacheter dun bien Sans qui les autres 
ne sont rien, la font. Fabl. iv, 13. || Souvent, 
dans ces tournures, que s'emploie pour donner 
plus de force à ce qu'on dit. Tant c'est chère 
denrée Qu'un protecteur! la font. Fabl. vm, 18. 
Bonl voilà ce qubl nous faut, qu'un compliment de 
créancier, mol. D. Juan, iv, 2. La douce chose que 
d'aimer, lorsque Pon ne voit point d'obstacIe à ces 
aimables chaínes dont deux coeurs se lient ensem- 
ble! id. Scapin,m, i. Cest peut-être ladécision de 
la destinée de Mlle de Grignan que ce voyage, 
SÉv. 12 mai 1680. Ce m'est une religion que la 
vénération que j'ai pour cette maison, id. 22 mai 
1682. Cest un malheur inséparable du bien qu'a 
produit 1'imprimerie, que cette foule de pièces 
scandaleuses publiées à la honte de 1'esprit et des 
mceurs, volt. Charles XII, Lett. Norberg. Êtonnant 
mystère que Pamour! stael, Corinne, xvm, 6, 
|| 20° FamiliÈrement. Sij'étais que de vous, ou si 
j'étaisde vous, voy. être 1, n° 12. Le duc de Cré- 
quy, en parlant au marechal de Clérambault, lui 
dit dans la chaleur de la conversation : Monsieur le 
marechal, si j'étais que de vous, je m'irais pendre 
tout à Pheure. Hé bien, lui répliqua le maréchal, 
soyez que de moi, Opusc. lang. franç. p. 266, 
dans pougens. 1| 21° Cela ne laisse pas que d'être 
inquiétant, voy. laisseb, n" 20.1| 22° Oh que non, 
que non, que non pas, se dit dans le langage fa- 
milier, pour : non. Vous bavarderez: oh que non! 
Louis : Répondez ; n'avez-vous pas vos maux, Par- 
tam des médecins? — Mareei : Oui-dal pour nos 
troupeaux ; Mais pour nous, que non pas 1 c. dela- 
vigne, Louis XI, m, 3. || Que si, que non, querelle, 
dispute. Sur le que si, que non tous deux étant 
ainsi, la font. Fabl. ix, 14. On la reçut [la Dis- 
corde] i bras ouverts, Elle et que si que non, son 
frère, Avecque tien et mien, son père, id. ti), vi, 
20. || Etre toujours sur le que si, que non, Être tou- 
jours prêt a contrarier. |J Que non pas, correspon- 
dant à un comparalif. Tout ce que vous ndavez dit, 
je Taime mieux une feinte, que non pas une vérité, 
mol. Princ, d'Ll. v, 2. Cette tournure a vieilli; 
pourtaut elle est iudispensable quand la construc- 
tion amenerait deux que de suite : il vaut mieux 
tuer le diable, que non pas que le diable nous tue 
(voy. non, n° 6). 

— REM. 1. « X Rome, il Cy avaií pas que les es- 
claves qui fissentle métier de gladiateurs. Construc- 
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tion barbare, bien que fortusitée aujourd^ui. On 
n'en trouverait pas un seul exemple dans toute la 
littérafure française avant la fin du xvm* sièole. Le 
plus ancien que j"aierencontré est de Maurice Dupin, 
petit-filsdu maréchal de Saxe et père de Mme Sand. 
Cest dans une lettre qu'il écrit à sa mère en 1798, 
Je ne connais, avant cette date, aucun exemple de 
pareille faute dans les écrivains français. Gramma- 
ticaiement, cette construction signilie précisáment 
le contraire de ce qu'on veut lui faire dire quand on 
remploieaujourd'hui. Je n'en veux pour preuveque 
les vers de Corneille (voy. ci-dessus, n° 11 ; lis ne 
Tauront point vue obéir qu'à son prince, o'est-à-dire 
si ce n'est à son prince). Tel est le sens français et 
correct de cette tournure, quoique aujourd'hui un 
grand nombre de personnes et même d'écrivai ns Tem- 
ploient fréquemment dans le sens opposé. Pour eux, 
le vers de Corneille voudrait dire: ils ne Tauront point 
vue obéir seulement è son prince; c'est justement 
tout le contraire. Voici d'oCi vient la confusion : ils 
s'imaginent que cette tournure il rirj a pas que, 
estPopposé de il rCy a que: tahdis qu'au ibnd, soit 
grammaticalement, soit logiquement, ces deux 
tournures ne sont qu'une; témoin le vers de Cor- 
neille. En effet, en ajoutant simplement le mot pas 
à Ia tournure il n'y a que, on croit ajouter une 
seconde négation à la première, ce qui serait né- 
cessaire pour que Fune des tournures signifiàt le 
contraire de Fautre; mais, en réalité, on n'y ajoute 
rien du tout, si ce n'est le mot pas, mot purement 
explétif, qui, soit qu'on le mette, soitqu'on Fomette, 
fait virtuellement partie de Ia première négation, 
et ne saurait, à lui tout seul, en constituer une se- 
conde (voy. ci-dessous un exemple de Marot oü pas 
joue exactement le role que lui attribue M. Deschanel 
en cette locution). Ne tout seul, ou, à volonté, ne pas 
n'est qu'une seule et même négation. Corneille a bien 
dit ce quhl voulait dire; mais les auteurs pré- 
sent, se servant de la même tournure pour sígnifler 
le contraire, fom un barbarisme de phrase et un 
non-sens, » deschanel, Journ. des Débats, 23 aoüt 
1860. En place de la construction vicieuse : 11 n'y 
a pas que lui qui ait fait cela, on dira ; II n'y a pas 
seulement lui qui a fait cela, ou mieux 11 n'est pas 
le seul qui ait fait cela; Je n'ai pas vu que lui, 
dites : II n'est pas le seul que j'aie vu. Cest par 
une autre tournure heureuse et juste que la Fon- 
taine a exprime ce que nous rendons par cette 
locution barbare de ne.... pas.... que : Moins 
d'ennemis attaquent leur pudeur [des femmes du 
monde]; Les autres [les ciollrées] nbnt pour un 
seul adversaire: Tentation, filie d'oisivetét ia font. 
Maíet. 1| 2. Je voudrais qu'il vienne ou qu'il rint. 
Lhmparfait exprime une contemporanéité : Quand 
j'avais de Vargent, je le dépensais. Semblablement, 
le conditionnel exprimam une contemporanéité 
avec Ia condition, on met à Fimparfait le verbe du 
membre oü Ia condition est exprimée : Si j'avais 
de Vargent, je le dépenserais. Semblablement enfia 
on met Fimparfait du subjonctif dans le membre 
subordonné : Si j'avais de Vargent, je le dépense- 
rais de manière qu'ü profitât. Mais cela est une 
pure affaire d'oreille; la syntaxe n'y est pour rien; 
bien plus Fidée est non d'un passé, mais d'un fu- 
tur; et il serait peu usité, mais non fautif de dire : 
de manière qu'il profite. Cette liberté devient en- 
cere plus eflective quand le conditionnel est pris 
absolument et sans condition exprimée; alors il est 
non-seulement permis de mettre le présent du sub- 
jonctif, mais, la plupart du temps, cela vaut mieux 
que Fimparfait et est moins apprété et moins pu- 
riste ; Je voudrais qu'il vienne ou qu'il vint; il 
me serait agréable que cela se fasse ou se (il; je 
désirerais que vous passies chex moi, et non que 
vous passassies, etc. 

— HIST. x*s. Elle n'nut escoltei les mais con- 
seilliers, Ou'elle Deo raneiet frenie], Eulalie. El li 
enorte, dont lei nonque chielt [dont elle ne se 
soucie], Qued elle fuie le nom christien, ib. Dunc 
si rogavit Deus ad un verme, que percussist cel 
edre [ce lierre], Fragm. de Valenc. p. 468. Preietz 
[priez] U que de cest periculo nos liberal, ib. p. 469. 
i| xi" s. Par le sien Deu, qu'il ait mercit de mei, 
Ch. de Rol. vi. Jà [il] ne verrat passer cest pre- 
mer meis Que jel suivrai.... ib. Sa coustume est 
qu'il parole à leisir, ib. Se Deus ce done que je de 
là repaire.... ib. xx. Pierre n'i a que toute ne seit 
neire, ib. lxxvi. Al champ estez, que ne seions 
vaincuz, ib. lxxx. Sa hanste est fraite, [il] n'en a 
que un tronçon, ib. civ. Quant tu es mors, dolur 
est que je vif [vive], ib. cxlix. || xn* s. Entre ci que 
as portes n'i ot arrestoison [de FennemiJ, Sax. vm. 
Que Dex par sa vertu vous ramaint sauvementl ib. 
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xxi. Plus [ils] ont paor de mort que n'aient de pri- 
son, ib. xxn. II parla hautement, que Foirent plu- 
sors fplusieurs], ib. xxvn. || xm* s. Bien i ot vint 
mile home que femes que enfans, villf.h. clxv. La 
quarte bataille íist li quens Looys de Blois et de 
Chartain, ct moult ert grans et redoutée, que [car] 
moult i avoit de bone gent et bons chevaliers, id. 
lxix. Tant chevaucha li empereres Alexis, qu'il fu 
pres de nostre gent, si que bien porent traire des 
unes batailles aus autres, m. lxxxii. Charles Mar- 
tiaus saut sus, que il plus ne detrie [retarde], 
Berte, n. La clarté [elle] fait oster, qu'on n'i put 
rien cboisir [voir], ib. xm. Car encor cuidoit-ele 
que ce fust amisté, ib. xv. Puis [elie] dist entre ses 
dens, que nuls ne Fa oit.... ib. lui. Si soit m'ame 
assolue, que o'est Berte vo [votre] femme 1 ib. cxxiv. 
Après ce que Symons fu ainsi adoubés, Et que 
li róis li ot donné grans berités, ib. cxxxn. Puis 
qu'ainsi est la chose et venue et alée, Et que.... íb. 
cxv. Que vont querant çü foi bergier, Qu'il ne 
vienent à ma dame servir? hues de la febté, Ro- 
manc. p. 184. Et li bomme estoient si baignié, que 
tout estoient tout ensi comme mort quedelagielée, 
que du froit, H. de valenc. xxvin. Si m'en estors 
[m'sn tirai] au miex que poi [je pus], Retenuz i 
fusse à bien poi; Mês que fuiant, que dcffendant.... 
Maugré tfestoz mes anemis Fis-je tant cpie el bois 
me mis, Ren. 8733. J'alens par vous joie et santé; 
Que jà par autre ne Fauré, la Rose, 1921. Que se il 
ne respondeit, il n'i poreit avoir esguart, Iss. de J. 
70. Le rei dou roiaurae de Jerusalém ne tient son 
roiaume que de Dieu, ib. 1, 29. Que ce soit voirs 
[vrai] que escuiers pot avoir, quant il se combat, 
capei de fer à visiere et les autres armes que noz 
avons dites, il apert par la bataille qui fu.... beaüm. 
i.xi, 63. Quant le roy vit que il n'avoit pooir d'ilec 
demourer, que [sans que] mourir ne le convenist ü 
et sa gent, il ordena et atira fdisposa].... joinv. 237. 
(| xiv* s. Ainsi furent ils trois jours et trois nuits 
sans pain.... et après, par Fespace de quatre jours, 
qu'il leur convenoit acheter un pain mal euit six 
esterlins, qui ne dust valoir qu'un parisis.... froiss. 
1, 1, 39. Pour garder les destroits et les passages 
contre les Anglois, qu'ils ne passassent d'Angleterre 
par deça la mer pour venir en France, id. i, i, 78. 
Et fit garder le Havré et le port de Calais, si près 
que rien ^y pouvoit entrer ni issir, que tout ne fust 
confondu, id. i, i, siò. Estoyent bien six mille 
bommes, qu'un3 qiFautres, id. liv. 1, p. 103, dans 
lacurne. Car leur langue mal parliere Tourne que 
[comme] moulins à vent, id. Poésies mss. p. 22, 
dans lacurne. Mais trop fort esprouvé ai De son 
regart Comment li rai Sont trencant que [comme] 
fers de haste, ib. p. 146. II n'est qu'un roy qui ait 
titre certain, Et tous regues procedent de ce roy : 
C'est un seul Dieu, qui est le souverain, s. desch. 
Ilali. Amour de Dieu. II les fist demourer devant 
Fhostel de Ia ville, et qu'ilz le attendissent, comm. ii, 
4. Quant ilz furent joinetz, celluy qui estoit dessus 
1'arbre demanda à son compaignon par serment ce 
que 1'ours luy avoit dit en 1'oreille, quesi long-temps 
lui avoit tenu le museau contre 1'oreille, m. iv, 3. 
Et depuis le traicté d'Arras avoient peu veu de 
guerre qui eust duré, et à mon advis qu'ilz avoient 
esté en repôs plus de trente-six ans, id. i, 2. Entre 
les Bourguignons lors c'estoient les plus honorez 
que ceulx qui descendoient avec les archiers, m. 
1, 3. Usvenoientà nous dix bommes, vingt bommes, 
que de pied que de cheval, m. 1, 4. Incontinent 
que les nouvelles vindrent, à grant peine se peurent 
ilz sauver qu'ilz ne feussent prins, id. v, 2. II ne 
falloit que tenir encores trois jours qu'ilz ne eussent 
eu du secours, id. v, 6. Et qu'il luy diroit cbose 
qu'il ne vouldroit pour une duohé qu'il ne le seust, 
id. v, 6. Ainsi que fut ledit Pierre à Florence, tout 
homme luy fit mauvais visage, m. vu, 8. H xvi* s. 
O que bien heureux feut celluy qui..- bab. rant. 11, 
2. A quoy luy feut respondu que ouy, id. to. n, 10. 
O le bon compagnon que c'est! m. tb. I, 39. Mis or- 
dre qu'elle eut à ces choses, elle monte à cheval, 
eeaugué, Guerre d'Écosse, h Que lon cho.sisse 
la quelle qu'on voudra de ces deux defimtions, 
calv Inst. 1027. Tant s^n falloit, que les femmes 
feussent si faciles, comme Fon dit qu'elles furent 
depuis que Fon ne sçavoit anciennement en Ia 
ville Sparte, que c'estoit que d'adultere, amyot, 
Lyc. 31. Mais qui dirons nous, luy demanda lors 
Artãbanus, que tu sois? m. Thém. 49. Ilzestimoient 
estre plus expedient que leurs officiers eussent en 
reverence les cerimonies du service des dieux, que 
quTlz vainquissent en bataille leurs ennemis, id. 
Rareei, iv. II la feit transporter, qu'eUe estoit en- 
core vivante, en une autre maison, id. Sylla, 7». 
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Des cachettes que personne ne sçavoit que luy, 
id. Lucul. 64. Sa gravité estoit meslée cFune ma- 
niere de crainte, qu'il [de sorte qu'il] setüWoit qu'il 
redoubtast la presenoe du peuple, id. Nicias, 3. 
Csesar leur commanda qu'ilz s'en saisíssent sans tuer 
ny blecer personne, et sans esmouroir tumulte, que 
le" moins qu'il leur seroit possible, id. César, 41. II 
tua sur le champ cinquante mille hommes de ses 
ennemis, sans purdre que cinquante soudards, id. ib. 
69. Ilsrenvoyerent lemesme messager par le mesme 
cbemin qu'U estoit venu, id. Cam. 46. O que cela 
me vient bien mal à poinctl duueli.. m, 66, reclo. 
Qu'est plus sainct entre les roys Que les droiots De 
cestecharge honnorable? id. m, 66, verso.... Et que 
le mal qui en pourroit venir Ne pourroit pas tumber 
que sur la teste Du mal parlant, qui trop se monstra 
beste, maeot, i, 356. Vous vous plaingnez, que rien 
je ne vous donne, Et je me plains que je n'ay que 
donner, id. ih, 79. N'osant parler, que de sa gorge 
n'ysse Mugissement, oomme d'une genisse, m. iv, 
53. II y a si long temps que nous n'avons eu que 
malades ioy, que jeVeusse sceu escripre que mau- 
yaises nouvelles, marg. Lett. xiv. Croyésque jamais je 
ne congneus que c'est d'ung frere que maintenant, id. 
ib. xxxm. J^spere, sile temps s'adou!oist ou qu'elle 
[la malade] fasse une pierre [un calcul], que ce 
sera la guerison, id. ib. xl. Ils ne le feront pas, 
que le medeoin ne leur ayt.... mont. i, 72. Pour- 
tant est à Sócrates action divine que la generation, 
id. i, 99. Pauvre foi que tu es, id. i, 73. O le beau 
garçon que ysilà, id. i, 127. Bien crains-je que 
nous lui aurons [au nouveau monde] très-fort liasté 
sa ruine par nostre contagion, et que nous luy au- 
rons bien cher vendu nos opinions et nos arts, id. 
m, 6. 11 faul que les seigneurs s'esveillent avant 
que ceux qui sont à leurs services, et qu'ils.... la 
boétie, 97. Cestoit une conspiration contre verité, 
que ce qui fut arresté en leur assemblée [des évê- 
ques ariens], et non pas une saincte union de vo- 
lontez, lanoue, es. Tu es un heretique; et, à la 
verité, c'est un mot qui est aujourd'hui fort commun 
«n la bouche de plusieurs, et s'en trouvent que, si on 
leur avoit osté Tusage de ceste parole..., ils seroient 
aussi estonnez qu'un avaricieux qui a perdu sa 
bourse, id. 7). Envieilli par les blessures qui lui 
perçoient le visage, et mesmes qubl en avoit dans 
la bouche, d'aüb. Hist. n, 334. 

— ÉiYM. PicariJ, cq, eque; provenç. et espagn. 
que; ital. che; du lat.quod (voy. que i). 

f 3. QUE (kué), s. m. Terme dbmprimerie. Petit 
que, c'est-à-dire le point et virgule (;), ainsi dit de 
la manière d'écrire le mot latin que. dans les ma- 
nuscrits (q;). 

f QUÉBOT (ké-bo), s. m. Nom donné, dans cer- 
taines localités, au gobie noir (poissons acanthopté- 
rygiens),. appelé ailleurs boulerot noir. 

QUEL, QUELLE (kèl, kè-T), adj. (| 1" II s'emploie 
pour exprimer la qualité, et répond au latin qualis. 
La façon dont il a vécu avec moi montre assez 
quel ií est, vaUGEL. Q. C. 366. Voilà quelle je suis 
et quelle je veux Être, cobn. Héracl. i, 2. AUez, 
allez, vous pourrez avec eux [les médecins] avoir 
quel mal il vous plaira,,MOL. VAv. i, 8. Qu'ils ap- 
prennent au moins quelle est la religion qu'ils 
combaltent, avant que de la combattre, pasc. Vens. 
ix, i, éd. havet. En voici la preuve, me dit-il, et 
Dieu sait quelle 1 c'est Escobar, id. Vrov. v. Tout 
est à Tarmée; qudnd on voit un homme dans les 
rues avec une épée, les petits enfants crient sur 
lui ; voilà quel est Paris préserjtement, sÉv. 6 juin 
1672. Le matin elle fleurissait, avec quelles gràces, 
vous le savez, boss. Duch. d'Orl. Mettez-vous dans 
quelle situation il vous plaira, la prière Tadoucit.... 
mass. Carême, Prière 2. Ils ont supposé dans les 
conquérants un droit, je ne sais quel, de tuer, 
montesq. Espr. x, 3. || n s^mploie en ce sens in- 
terrogativemcnt. Quelle réponse t'a-t-on faite? 
moi.. l'Av. ií, t. Quols honneurs n^-t-on pas ren- 
dus à U. Ccrneillo et à M. Racino? boil. Lett. à 
Perrault. Quols courages Vénus n'a-t-elle pas 
domptés? rac. Phèdre, i, t. Quelle raison a-t-on 
pour croire que la séparation de IMme et du corps 
ne puisss se 1'aire sans une douleur extreme? bukp. 
Hist. nat. homme, (Euv. t. iv, p. 373, Quci hom- 
me est-ce? — C'est un beau, court, jeuno vieil- 
lard..., rusé, rasé.... deaumarcii. Barb. de Sév. i, 
4. II U s'emploie en ce sens exclamativement. Au 
reste, ègalant les plus belles, Et surpassant les 
plus cruelles, N'ayant traitqui no plúl, pas même 
en ses rigueurs : Quelle l'oüt-on trouvée au fort de 
ses faveurs! la eont. Fabl. xm, 28 Quelbomme! 
mol. Mis. i, i. Ariane, ma sccur, de quel amour 
blessée. Vous mourútcvs aux bords oú vous fútes 
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laissée! rac. Phèdre, i, 3. Joas : Quel pêre Je 
quitterais! et pour..,. — Athalie : hé bien? — Joas : 
pour quello mère! id. Athal. n, 7. Moi-méme, plein 
d'un feu que sa baine réprouve, Quel il m'a vu 
jadis, et quel il me retrouve ! id. Phèdre;m, 6. 
Quel devins-je au récit du crime de ma mère! id. 
Milhr. i, l. || í° II se dit aussi pour exprimer la 
nature de Ia personne ou de la chose, et répond au 
latin quis, quisnam. Je vous ai légué d'Etallonde 
[un des condamnés d'Amiens], comme je ne sais 
quel Grec donna en mourant sa filie à marier à je 
ne sais quel autre Grec, volt. Lelt. d'Alembert, 
29 oct. 1774. Personne ne doute, dit Pena, scolie 
47, qu'il ne faille faire mourir les hérétiques, mais 
on peut demander quel genre de supplice il con- 
vient d'cinployer, id. Dict. phil. Inquisilion. || 11 
s'emploie interrogativement en ce sens. Quel est 
dono, lui dis-je, ce vielllard si modeste avec tant 
d^mour-propre, et si malheureux avec tant de bon- 
heur? Cest, me dit-i.l, Isocrate, babthél. Anach. 
ch. 8. Berger, quel es-tu donc? qui fagite ? A. 
chén. Idylles, la Liberte. || Quel dè, pour lequel. 
Quels de vos diamants me faut-il lui porter? corn. 
Suite du ilent. n, 3. Quel des deux voulez-vous, 
ou mon cceur ou ma cendre? Quelle des deux au- 
rai-je, ou la mort ou Cassandre? rotrou, Yences- 
las, ií, 2. Quelle de mes tristes pensées Avec tes 
flots n'a pas coulé? lamart. Harm. n, 6. Ji 3" II se 
dit pour combien grand, et répond au latin quan- 
íu.v, et pour combien de, et répond au latin quot. 
La reine [d'Espagne] parla au peuple avec tant de 
grâce, de force et de courage qu'il est incroyable 
avec quel succès, st-sim. 282, 85. (| II s'emploie 
en ce sens interrogativement et exclamativement. 
Quel charme de s'ouir louer par une bouche Qui, 
même sans s'ouvrir, nous enchante et nous tou- 
che! la font. Fill. de Minée. Madame la Dau- 
phine est accouchée hier jeudi à dix'heures du 
soir d'un duc de Bourgogne : votre ami vous man- 
dera la joie éclatante de toute Ia cour, avec quel 
empressement on la témoignait au rol, à Mon- 
sieur le Dauphin, à la reine; quel bruit, quels 
feux de joie, quelle effusion de vin, quelle danse 
de deux cents Siiisses autour desportes, quels cris 
de vive le rol! quelles cloehes sonnées à Paris; quels 
canons tirés, quel concours de compliments et de 
harangues, sév. 7 aoút 1682. II n'a manque à Mo- 
lière que d'éviter le jargon et le barbarisme, et 
d'écrire purement: quel feu 1 quelle naíveté 1 quelle 
source de bonne plaisanterie! quelle imitation des 
mceurs 1 .quelles images et quel íléau du ridicule! 
la bhuy. i. Si l'on juge, par le passé, de 1'ayenir, 
quelles choses nouvelles nous sont inconnues dans 
les arts, dans les sciences, dans la nature, et, j'ose 
dire, dans Phistoire 1 id. xii. Quelle ville qu'Athè- 
nes 1 quelles lois! quelle police! quelle valeur! 
quelle discipline 1 quelle perléction dans toutes les 
sciences et dans tous les arts 1 mais quelle politesse 
dans le commerce ordinaire et dans le langage, id. 
Disc. sur Théophr. [1 4o II s'eraploie pour indiquer 
Tordre, le rang, et répond à Tancien adjeclif quan- 
tième. En quel siècle sommes-nous? Dans le xix". 
En quelle année vivons-nous? En 1869. Quel jour 
du mois est-il aujourd'hui ? Le trois. || 5o Quelle 
heure est-il? 11 est deux heures, huit heures. De 
même on dit: Quel âge ayez-yous? etbon répond ; 
soixante-huit ans. Dans les deux cas la réponse 
renferme une ellipse : il est [Tlieure de] huit heu- 
res; j'ai [Tâge de] soixante-huit ans. 1|6" Tel quel, 
voy. tel. || 7o Quel que, quelle que, voy. quel que à 
son rang alphabétique. 1| Proverbe. Quel pour moi, 
tel pour toi. 

— REM. 1. Cet adjectif interrogatif, suivi d'un sub- 
stantif, peut être avec ce substantif le regime direct 
du verbe qui le suit: et alors le participe est va- 
riable, d'après la règla générale qui veut que le 
participe s'accorde quand il est précédé de son re- 
gime direct. Quelle nouvelle m'avez-vous apportée ? 
|1 2. De Paris à Lyon quelle esl ma route? peut si- 
gnifier trois choses : la route en tant que désignant 
les lieux par oü je passerai; la route par rapport 
à ses qualités : agréable, varióe, triste; la route 
par rapport à sa longueur. Quelle est votre maison? 
peut signifier laquelle de ces maisons est la vôtre, 
ou de quelle façon est votre maison. Le sens de 
quel esl devenu trcs-confus : la cause en est dans la 
perto quela langue a faite de plusieurs excedentes 
tournures: on ne peut plus dire qui au sujet, en par- 
lant d'une chose; qui est cette maison ? n'est plus 
français; Tadjectif quant, quanto a péri; quantième 
n'est plus que substantif. De la sorte, quel en est 
venu, bon gré mal gré, à remplacer tous ces mots. 

— HIST. n* s. En quel mesure en pourrai estre 
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fiz [certain]? Ch. de Rol. x. Oez, seignur, quel 
pechet nous encombre, ib. n. || xiu s. Mais [je] pe 
sai pas enoor certainement Quel guerredon ele me 
voudra rendre, Couci, v. Par quel forfait et par 
quel mesprison M"avez, Amors, de vos si esloigné? 
id. vu. Quant il sauront queus iert [sera] li guer- 
redons, id. xm. II leur a demandé: qex [quelles] 
nouveles, baron? Sai. xxii. Parole à David, si li di 
que 11 eslised de treis choses quele que il volt mielz 
quejoli face.... E li prophete vintal rei,si li dist de 
part nostre seignur, et ruvad [rogavit] que il esleist 
quel membre que il volsist, íloís, p. 217. |l xm' s. 
[Elle] Ne sut quel part aler, tousjours se traist en 
sus, Berte, xxiv. Quel deable ont la voie [à] Blan- 
chefleur ci aprise ? it. lxxvi.||xiv' s. Et par con- 
sequent queles sont les parties ou les communica- 
cions politiques, teles sont les amistés, ohesme, 
Eth. 245. || xvi' s. Ayant aesles cartilagineuses 
(quelles sont es souris chaulves), fort longues et 
larges, hab. Pant. iv, 3 QueT rancune te tou- 
che? marot, n, 6. Adjoustans, quels, combien 
d^ommes, quelles armes.... mont. i, 24. Ils en- 
voyoient devant les plus grossiers, pour voir quel il 
y faisoit, casteln. 72. Les corps secs et durs, 
quels sont les membranes, ne sont alterés que 
par medicamens forts, paré, vm, is. 

— ÉTYM. Berry, queu, queulle, queux au pluriel; 
bourguig. quei; provenç. qual, cal; espagn. cual; 
ital. quaíe; du lat. qualis, formé du relatif, et de 
lis, que Bopp, Gr. comp. § 419, rapproche du suf- 
fixe Jt-Ao;, signifiant ressemblance; ainsi qualis 
serait : semblable à qui. 

QUELCONQUE (kèl-kon-k'; du temps de Chifflet, 
Gramm. p. 23i,il était mieuxde ne pasprononcer 
Ti), adj.. Quel que ce soit, quel qu'il soit, quelle 
qu'eUe soit. 11 n'y a bomme quelconque qui ne 
sache cela. Cherchez des prétextes quelconques. 
Donnez-lui une recompense quelconque. On peut à 
une force quelconque, en substituer deux aulres 
dont elle serait la résultante, laplace, Exp. m, 1. 
|| Terme de palais. Ncnobstant opposition ou ap- 
pellation quelconque. 1| II se met toujours après son 
substantif. 

— hist. xii° s. Tules genz quelesquunques tu 
fesis, vendrunt [viendront], e aorerunt devant tei, 
Liber psalm. p. 122. |[ xiii° s. Cil jurerent sur sains 
au conte Baudoin de Flandres.... qufil assemble- 
roient à l'ost de Venise et à lui, en quelconque lieu 
qu'iloroient [ouiroient] dire qu'U tourneroit, villeh. 
xxx. || xiv' s. Et quelconques choses sont faltes ou 
pour paourde plus granz malx eviter, ou pour aucun 
grant bien obtenir, oresme, Eth. 48. Et nul n'es- 
luit felicité pour les choses dessus dites, ne pour 
autres quelconques, id. ib. VIII, 14. ||xvi' s. En tel 
train d'estude le meit, que il ne perdoyt heure quel- 
conque du jour, rabel. Garg. 1, 23. Par nostre art 
et industrie, ou par quelconque autre forme que ce 
soit, calv. Instit. 725. 11 n'y a nul conseil, ne par- 
lement, ny assemblée, quelconque qu'elle soit, qui 
n'ait son president ou gouverneur, id. ib. 888.... 
Le baptesme n'est point d'homme mais de Dieu, 
par quelconque il ait eslé administré, id. ib. 1059. 
Cest à nous à faire de nous rendre sujets et obeis- 
sans à quelconques superieurs qui domineront au 
lieu oü noqs vivrons, id. ib. 1198. 

— ÉTYM. Lat. qualiscunque, de qualis, et cun- 
que1 signifiant partout, n'importe oü. Cunquc se dé-. 
compose en quum, ancien aocusatif de qui, et que, 
oú, lequel vient aussi de qui. 

QUELLEMENT (kè-le-man), adv. II ne se dit que 
dans cette locution : Tellement quellement, ni bien 
ni mal, mais plus mal que bien. Elle se délit telle- 
ment quéllement d'une visite qui 1'assiégeait, ha- 
milt. Gramm. 8. II [Tabbé de Saint-Pierre] n'aTait 
point pour príncipe, disait-il, ni de laisser aller le 
monde comme il veut, ni de dire toujours du bien 
de M. le prieur, ni de faire son devoir tellement 
quellement, d'alemb. Éloges, Vah.de St-P. note 8. 

— HIST. xiv' k. Et ne leur chaut ou ne curent 
quelconque personne, ne quellement ils contristent, 
oresme, Eth. 130. || xvi' s. X la fin j'en suis venu à 
bout tellement quellement, amyot. Mor. Êptlr. p. 15. 

— ÉTYM. Quelle, et le suffixe ment. 
QUEL QUE (kèl-ko), QUELLE QUE (kè-le-ke), 

adj. || 1° Avec le subjonctif, se dit quand on doute 
de quelle manière, de quelle espèoe est Ia personne 
ou la chose dont il s'agit; 11 ne s'emploie jamais 
que séparé de son substantif, à ia diflerence de - 
quclqiíe.... que, qui se consíruit avec son sub- 
stantif. Newton, plus timide ou plus modeste, a 
commeucé sa marche par s'appuyer sur les phéno- 
menes pour remonteraux príncipes inconnus, résolu 
de les admettre, quels que les püt donner 1'enchal- 
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nement des conséquences, fonten. Newton. Ils cro- 
yaient qu'un monarque unirait leurs desseins.... 
Et qu'enflii, quel qu'il soit, le Français veut un 
inaitre, volt. Henr. vi. Les mortels, quels quais 
íoient, sont égaux devant elle [la loi], id. Loi nalur. 

part. Quels que soient les humains, il faut vivre 
avec eux, obesset, Sydn. n, 2. |! Dans cette cqn- 
struclion, quel s'accorde toujours avec son sub- 
stantif. De plus on remarquera qu'il est toujours 
séparé de son substantif; .dès qu'on le joint à un 
substantif ou à un adjectif, ce n'est plus quel qu'il 
faut dire, c'est quelque. || On peut, dans certains 
cas particuliers, séparer quel de que. Quel de ces 
deux partis que vous choisissiez, j. j. nouss. Lett. au 
Pr. de Virtemherg, to nov. t763. ||20 Quel.... que 
au lieu de quelque.... que. En quel lieu que ce 
soit je veux suivre tes pas, mol. Fãch. ui, 4. H Cest 
un archaisme qui est aussi un provincialisme déjà 
condamné par Vaugelas. Pourtant 1'ancienne ma- 
nière do dire, qu'on trouvera dans rhistorique, est 
seule correcte : En quel lieu que ce soit et non en 
quelque lieu que ce soit..,. car il y a là manifes- 
tement un que de trop. Quelque.... que est une cor- 
ruption de quel.... que, qui est d'origine. Cest 
vers le xiv siècle que cette faute commence à s'in- 
troduire. 

— hist. xi' s. Quel part qu'il aille, ne puet 
mie cheir [tomberj, Ch. de íí. cxlix. [(xn' s. Je 
m'en vois [vais], dame; à Dieu le creator [je] Com- 
mant vo cors [votre personne], en quel lieu que 
je soie, Couci, xxn. Quel qu'il seient, serjant sunt 
en Ia Deu maisun [les clers sont serviteurs en la 
maison de Dieu], Th. le mart. 30. En mi se colent 
par Tamise, Ne lor nutfnuit] tantnord, est ne bise, 
Qu'en Danemarche n'arrivassent, Queu mer orrible 
qu'il trovassenf, benoit, 27650. Et Deus garda Da- 
vid, quel part qu'il alast, Bois, p. 4 48. || xin" s. Três 
bieo vous servirai, quel peine quej'enaie, Berte, 
Lvm. En quel onques liu que je soie, la Violelte, 
p. 44. Car de chose, quel qu'ele soit, N'ert joianZ.... 
la Rose, 5679. Et toutes les autres paroles, Que qu'el 
soient, sages ou foles, ib. 10834. Et je ne sui que 
un seul hom, et vostre sui, quel que je soie, Chr. 
de Rains, 24, || xv s. Si bouta sa teste hors d'une 
basse fenestre qui là estoit, et fit signe qu'il vouloit 
parler au quel que fust de I'ost, froiss. i, i, 242. 
Et que chacun suist [suivít] Ia banniere messire 
Douglas,- quel part qu'il voulsist aller id. i, i, H44. 
|| xvi' s. Viande ne feust appourtée, quel que feust, 
en laquelle n'y eust abundanco de farce magistrale, 
bar, Pont. iv, 51. Les evenemens, quels qu^ils 
soient, sont gouvernez par le conseil secret de Dieu, 
calv. Inslit. <33. Jamais homme-ne desira si ar- 
demment chose quelle qu'elle soit, comme lui de- 
siroit se trouver en bataille contre Hannibal, amyot, 
Mareei. 4G. Par quel qu'il soit de ces deux chemins 
[de caslration], le taureau souffre grandes douleurs, 
o. de serres, 290. Quecbacun, en quel lieu qu'il ha- 
bite, quelle aage et quelle compl exion qu'il ait, pense 
à eviter tels perils [les temps de peste], id. 945. 

— ÉTYM. Quel, et que. 
QUELQÜE (kèl-ke ; d'après Chifflet, Gramm. 

p. 23), il était mieux de ne pas prononcer I'i), adj. 
inddfini. 1| 1" Un ou plusieurs, entre un plus grand 
nombre. Est-il échappé quelque indiscrétion à sa 
jeunesse ? flécii. Lamoign. Quelques crimes tou- 
jours précèdent les grands crimes, rac. Fhèdre, 
iv, 2. Vois s'il s'offre à tes yeux quelque grand de 
ma cour, id. 'Esth, li, 4. Trouvez quelque autre 
chose qui vous satisfasse? id. Lett. à Boil. 42. 
J aimerais mieux m'a31er cacher dans quelque He 
deserte que de me chargerde gouverner une répu- 
blique, féx. Dial. de Dion et deGélon. || Elliptique- 
ment. Quelque sot, c'est-à-dire je ne suis assez sot 
pour cela; en remplissant 1'ellipse : quelque sot ie 
crait le dirait. Tu te vas omporter d'un courroux 

sans égal., — Moi, monsieur? quelque sotl la colcre 
11' 0rgon ' Certes, je l'y guet- 

s li ü» „ orine : Quelque sotte, ma foi! id. Tart. ri, 
r,n L ■ ,-''Meí'í"cs's'aÍoute cpcbs unnom de nombre 
Nous "úlio'"01''^U0 Ce nom')re es' un Peu dépassé. ce concert quarante et quelques. 
r S i une petite quantité. 11 en l ' ?uc duÇ5 écus. Prenez de votre sort tous 
temn^r ^ if • ' C0RN- h 4- Ã 'lUe1-!1"5 

4 8 IU r ' Ojgogne le prie, la font. FaM. i, 
Wes v íren>qUe sajsis. muets, immo- 
ti un™u J :, a(lorateu" zélés à peine un pe- 
quekrue^mbr^80 n pcemiers jours nous retracer 
esnoir une hinAC^'f- li '' 1' ■' ovais de quelquê a» fa'ble etmcelle, voit. Mérone n ■' 

0pllVer^fam avec"quelque u utüe, j. j. noi;ss. ;im. 1.1| 4» Quelque chose, 
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voy. chose, n0 9. [| Familièrement, cela dit quelque 
chose, cela parle à Tesprit, au cceur. || 11 y a quelque 
chose à faire, se dit pour exprimer la nécessité de 
quelque entreprise, de quelque innovation. || On met 
de devant un adjectif. Quelque chose de bon. || Au- 
trefois la règle était différente; Vaugelas admettait 
qu'on pouvait supprimer le de; c'est ce qu'a fait 
Molière en ce vers : Je crains fort pour mon fait 
quelque chose approchant, Amph. II, 3. |1 5° Quel- 
que peu, c'est-à-dire un peu. Un loup, quelque peu 
clerc, prouva par sa harangue Qu'il fallait dévouer 
ce maudit animal, la font. Fabl. vn, l.HB^-Ad- 
verbialement. Environ, à peu près. Celle qui riétait 
poinl voilée paraissait avoir quelque trente-cinq 
ans, scarr. Rom. com. i, 4 3. Â mesure qu'une com- 
pagnie grossit, elle a besoin de quelque plus grand 
nombre de statuts, pour éviter la confusion et le 
désordre, pellisson, Hist. de l'Acad. n. De Fautre 
cõté se sont trouvés quatre-vingts docteurs sécu- 
liers, et quelque quarante religieux mendiants, 
pasc. Prov. x, 11 y en a eu quelque trente-six 
[vaisseaux] qui ont trouvé moyen d'entrer dans le 
port, rac. Lett. à M. Bonrepaux. Et quel âge avez- 
vous? vous avez bon visage.— Hé! quelque soixante 
ans, id. Plaid. i, V. Plutarque vivait quelque cent 
ans après Jésus-Christ, et il a fait un dialogue sur 
les oracles qui avaient cesse, fonten. Oracles, n, 
4. MUe Bauval, actrice du temps de Copoeille, de 
Racine et de Molière, me récita, il y a quelque 
soixante ans et plus, le commencement tlu rôle 
d'Emilie, volt. Dict. phil. Chant. Charles XII 
ajouta à ces bandits quelque miile Valaques, id. 
Charles XII, 4. Si un sauteur saute dix pas, tous 
ceux qui viendront après lui sauter quelque cinq 
ou six pas, fussent-ils dix mille, ne feront rien, 
p. L. cour. Lett. íí, 207. jj Autrefois, en ce sens, 
quelque était adjectif, ce qui se comprend en con- 
sidérant le substantif avec son nom de nombre 
comme un terme unique; c'était d^illeurs la forme 
ancienne (voy. rhistorique). Attendez, il y peut 
avoir quelques huit jours, corn. CHI. li, 2. Vous 
allez épouser quelques cent mille écus, dorat, 
Feinte par amour, i, 6.117' Quelque.... que, voy. 
quelque que immédiatement ci-dessous. 

— REM. Ve final de quelque no s'élid9 que devant 
un, une : quelqu'un, quelqu'une. 

— HIST. xin' s. Ou nuisent par detraccion, Ou 
par faulce accusacion, Ou par quiexque malaventu- 
res, la Rose, 6493. |1 xv' s. Se je dis huy aultre pa- 
role X vous ria quelque aultre personne.... Pathel. 
Quelquestroisjours après,comm. i, 4. II poroit bieu 
avoir quelque six vingts hommes, id. i, o. || xvi' s. 
Pantagruel, quelque jour, se pourmenoyt vers les 
faulx-bourgs St-Marceau, rab. Pont. li, 4 6. Je l'at- 
trihue à quelque siennedevotion, mont. i, 4 7. Touts 
deux [Montaigne etLaBoétie] hommes faicts, et luy 
plus de quelque année, id. i, 24 3. Ilenvoya devant 
quelque [une certaine] bouteille empoisonnée, id. i, 
262. II n'y a si grande maladie en laquelle il ne reste 
à un malade quelque espoir de salut, lanode, 2). 
Caton suada au senat de gaigner le menu populaire 
en luy faisant distribuer quelque bled, amyot, Cot. 
d'ül. 3. Tu es quelque demon ou quelque ange des 
cieux, bons. 268. Tu penses estre quelque habile 
homme,n. est. Conformilé, p. 4 9. 

— ÉTYM. Quel, el que; picard, quite; Berry, 
queuque; norm. queuque, quèque; bourguig. quie- 
que; provenç. qualque, calque; espagn. cualque; 
ital. qualche. 

QUELQUE.... QUE, od/. || 1° II s'emploiç avec le 
subjonctif pour indiquer que Fon doute de quelle 
manière, de quelle espèce est la personne ou la 
chose dont on parle. Quelques grands avantages 
que la nature donne, ce riest pas elle seule, mais 
la fortune avec elle qui fait les héros, la roche- 
fouc. Max. 63. Mais quelque effort que fassent les 
hommes, leur néant parait partout, boss. Hist. 
m, 3. Quelque faiblesse que les róis puissent avoir, 
Fhomme se cache, pour ainsi dire, sous le mo- 
narque; et, quelque bonté qriils aient, ils ont tou- 
jours Féclat et la pompe de la royauté, flécii. Buc 
de Mont. Mais, quelques vains lauriers que pro- 
mette la guerre, On peut être héros sans ravager 
la terre, boil. Fpltrc i. Princes, quelques raisons 
que vous mepuissiez dire, Votre devoir ici ria point 
dú vous conduire, rac. Éithr. n, 2. ||Lemembre de 
phrase od* est quelque.... que peut être le régime 
d'une préposition ou d'un verbe. Gorgias fut le pre- 
mier qui osa se vanter dans un nombreux auditoire, 
qriil était prêtii répondre sur quelque matière 
qrion voulút lui proposer, eollin, Hist. anc. (Euv. 
t. XI, 2' part. p. 765, dans pougens. Un oitoyen ne 
satisfait point aux lois en se contentam de ne pas 
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agiter le corps de FÉtat; il faut ençore qriil ne trou- 
ble pas quelque citoyen que ce soit, montesq. Esp. 
xxv, 9. |{ Quelque.... qui sert de sujet. Quelques fa- 
meux lauriers qui lui couvrent lalête, malh. v, 23. 
Quelque industrie qui paraisse dans ce que. font les 
animaux.... boss. CoiWíatss. v, i. Cest pourquoi, 
quelque perte qui füt arrivée, le sénat, toujours in 
struit de ce qui lui -restait de bons soldats, riavait 
qrià temporiser, et ne se laissait jamais abattre, id. 
Hist. m, 6. || La Fontaine a dit: Amusezles róis par 
des songes, Flattez-les, payez-les d'agréables men- 
songes : Quelque indignation dont leur cceur soit 
rempli, Ils goberont Fappât; vous serez leur ami, 
Fabl. vm, 4 4. On a blâmé cette phrase; mais, puis- 
qrion dit quelque.... quíau sujet, pourquoi nedirait- 
on pas quelque.... dontau régime? De lamême façon 
on justifiera cette phrase de Bossuet; Quelque part 
oü vous soyez, passez outre, Panég. St Benoit, 3. 
|| 2° Quelque que.... pris adverbialement devant un 
adjectif; il signifie à quelque point que, à quelque 
degré que. Quelque méchantes et quelque dignes de 
punition qrielles fussent, la font. Psyché, n, p. 4 45. 
Mais dans quelque haut rang que vous soyez 
placé.... th. corn. Essex, i, 3. Quelque honorée 
qrielle ait été, fléch. Dauph. Justes, ne craijnez 
point le vain pouvoir des hommes; Quelque élevés 
qriils soient, ils sont ce que nous sommes, J. B. 
houss. Odes, i, 3. Quelque ordinaireque fútla terre 
qui porte le nom du comté d'Auvergne, et quelque 
totalement distinete qrielle fút de la province d'Au- 
vergne, M. de Bouillon la voulut avoir, st-sim. 
4 67, 240.1111 se construit aussi avec un adverbe. 
Quelque fort qrion s'en défende, II y faut venir un 
jour, mol. Princ. d'Él. v, 5' intermède, Les fausses 
couleurs, quelque industrieusement qrion les ap- 
plique, ne tiennent pas, boss. Duch. d'Orl. Quelque 
vite que nous marchions dans Ia voie de Dieu, 
mass. Prof. rei. 2. 

— REM. 1. On notera 1'accord dans ; quelques 
bonnes raisons qriil ait données, tandis qriil faut 
écrire, sans accord : quelque bonnes que soient les 
raisons qriil ait données. Au xvi' siècle cette dis- 
tinetion riétait point admise, comme on peut voir à 
Fhistorique, et Fon aurait écrit : quelques honnes 
que soient les raisons; riest ce que Corneille a fait 
encore dans ces vers : ....Et rioser de ses feux, 
Quelques ardents qriils soient, se promettre autant 
qrieux [les rivaux], Pulch. n, 4. Dans Fusage actuel 
il y a un moyen, qrion peut dire matériel, de re- 
connaltre si quelque devant un adjectif s'accoráeoa 
ne s'accorde pas ; quelque est indéclinable toutes 
les fois que Fadjectif est construit avec le verbe 
dire, ou avec des verbes qui permettent de sous- 
entendre dire : Quelque beaux que je les trouve; 
Quelque faux que vous les jugiez (trouve être; jugiez 
être). 112. Si Fon essaye de pénétrer dans la nature 
et les rapports de quel que et quelque ....que. 
1'ancienne langue nous apprend aussitôt que rier 
unseul et même mot, qriautrefois ondisait quel— 
que et non quelque  que, et qrià une certaine 
époque une erreur de langage ajouta indúment un 
que à quel, et produisit le barbarisme quelque.... 
que. L'usage aooeptant le fait accompli consacra 
la nouvelle locution, et en tira devant les adjectifs 
un certain parti, une distinetion : quelque devint 
adverbe; et, tandis que quel que resté adjectif ne 
pouvait signiíier que quelque soit, quel que ....que 
devenu adverbe signifia, si Fon peut parler ainsi ; 
quellement que. Aussi des grammairiensont-üs dit, 
non sans fondement, qriil fallait distinguer ; quel- 
que désobligeantes paroles que vous rriayez dites, 
et quelques paroles désobligeantes que vous m a} ez 
dites; que le premier signifie : quellement désobli- 
geantes que soient les paroles; et le second : 
quelles que soient les paroles desobligeantes. 

— HIST. XIV' s. En quel que lieu vaine 

[veine] tende.... íí. de mondeville, f" 22, verso. 
En quelque maniere que ce fust, bercheure. f. i. 
verso. 11 xvi' s. Gargantua ne pouvoit dormir, en 
quelque faczon que il se meist, rab. Garg. I, 41. 
II ne laisse point dc continuer sa liberalité si 
longtemps envers les pecheurs, quelques miserables 
qriils soyent, calv. Inst. 4 9. Quelques subterfuges 
que les philosophes se soient subtilement forgez.... 
id. ib. 54. Quelques rudes assauts etviolenoe qriel- 
les ayent à soustenir, elles en viennent tousjours 
à bout, id. ib. 452. Mon cousin, quelque mine 
que Fon me fasse, si sont ils si estonnés, que ne 
savent que dire, marg. Lett. xxxv. Ils quittolÊiit 
leurs maisons pour les insolenccs des partisans, plus 
que pour la crainte des ennemis, qüelque grande 
fust elle, d'aub. Hist. n, 276. Quelques viles et 
lasches satisfactions qrion lui ofiVist, mont, i, 2, 
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Somme, de quolque costé qu'on se tourne, on rdoil 
relentir que rcnicmens de Dieu, lanoub^ 7. Une 
oeuvre, quelque belle apparence qu'eUe puisse avoir, 
si elle nest faite en droite conscience, n'est pas 
bonne, id. 79. Quelques malheurs qui lui survins- 
sent, ny ne le veit on jamais plorer, ny.... amyot, 
Péric. 69. Quelque part quil ira, les ceillets et les 
roses, Et fust-ce au jour d^yver, lüy naissent sous 
les pas, BONS. 744. 

— ÉTYM. Quelque, et que. 
QUELQUKFOlS (kel-ke-fo!), ad«. || 1" De fois à 

autre. Accessible, accueillant, honnête, M. le Tel- 
lier savait employer son temps, et quelquefois 
même le perdre, pour compatir à des misérable» à 
qui 11 ne reste- de consolation que de redire en- 
nuyeusement leur misère, fléch. le Tellier. Quel- 
quefois il vous plaint, souvent même il vous vante, 
rac. Áthal. i, l. Quelquefois bonnête et quelque- 
fois fripon, regnard, Foi. amour. i, 6. Le public 
est soupçonné quelquefois d'être injuste et ingrat, 
volt. Lelt. Tabareau, octobre>i7C8. L'avenir du 
présent se venge quelquefois, belille, Pit. tv. 
|| 2o Quelquefois que, un certain nombre de fois oü. 
Je récuse les pendules; clles ne pet.vent pas elles- 
mêmes être tout íi fait justes; et, quelquefois 
qu^lles le seront en marquant q^un tour de vingt- 
quatre heures sera plus long ou plus court qu'un 
autre, on aiínera mieux les oroire déréglées que de 
soupçonner la terre de quelque irrégularité dans 
ses revolutions, fonten. Mondes, O'soir. 

— hist. xvi' si Mais quelquefoys [une fois] 
qu'ung grand ours que nourrissoyt son pere es- 
chappa, et luy venoyt lescher le visaige, il.... rab. 
Pant. ii, 4. Saint Pierre denonce que les fideles sonl 
appelez, à ce qu'ils soyent quelquefois [un jour] 
participans de la nature divine, calv. Inslit. soe. 

— ÉTYM. Quelque, et fois. 
QOELQI)'ÜN, UNE (kèl-kun, ku-n'; d'après Chif- 

flet, Gramm. p. 231, il était mieux de ne pas pro- 
nonoer VI), au pluriel quelques-uns (kèl-ke-zuii), 
quelques-unes (kèi-ke-zu-n'), s. m. et f. 1| 1° Un, 
une entre plusieurs. Quelqu'une de vos compagnes. 
Est-il quelqu'un de vous de si peu de vertu,... 
Q\Vi\ puisse regretter César et Tesclavage? volt. 
M. de César, m, 7. || Quelques-uns, quelques-unes, 
plusieurs dans un grand nombre Co qu'en quel- 
ques-uns on volt d'attachement West qu'un faible 
ascendant d'un premier mouvement, corn. Itodog. 
n, 2. Quelques-uns vous diront, au besoin, Quels 
dieux du haut en bas renversent les profanes, in. 
Nicom. tu, 2. Avec quel zèle exbortait-il quelques- 
uns de ses domestiques à rentrer comme lui dans 
le bercail de Jésus-Christ [quilter le protestan- 
tisme] ? fléch. Duc de Uont. ||Hé quelqu'un! holà 
quelqu'un! se dit pour appeler des gens qui sont à 
portée de lavoix, et particulièrement des serviteurs. 
Qui voit-on aujourd'liui, distingué du commun, 
Appeler de ses gens, qui ne dise : hé quelqu'un! 
bobrsault, Mots à la mode, sc. 3. || 2° Absolument, 
quelqu'un s'emploie pour les deux genres et signi- 
fie une personne. Si j'aimais quelqu'un, je n'aurais 
point de plus grand plaisir que de le voir aimé de 
tout le monde, mol. le Sicil. 7. Quand on a eu 
dsssein de faire plaisir à quelqu'un, on est aise de 
savoir qu'on y a réussi, sév. 24 nov. 1075. Quand 
ce grand Dieu a choisi quelqu'un pour être l'in- 
strument de ses desseins, boss. lieine d'Anglet. 
Mais à grands pas vers vous je vois quelqu'un mar- 
cher, rac. Esth. m. t. 1| Le féminin quelqu'une 
cependant n'est pas sans exemple. Et j'ai 
[Louis XIV représenté en Apollon] mieux aimé la 
détruire [la révolte] Que de courir aprésDaphné; 
Toutefois 11 le faut, c'est une loi commune, Qui 
veut que tôt ou tard je coure après quelqu'une; Et, 
tout dieu que je suis, je m'y vois condamné, hen- 
serade, dans richelet. || 3° II se construit quel- 
quefois avec Tadjectif démonstratif. À ce plalsant 
objet si quelqu'une recule, Cctte qiielqu'une dissi- 
mule, la font. Tabl. Puisqu'il n^bserve pas que 
c'est être indiscret Que de ohasser quelqu'un qui 
sait notre secret, Surtout si ce quelqu'un est d'uii 
•sexe qui penche Au plaisir de jaser et dAvoir sa re- 
vanche, destouches, Phil. marié, i, l. Quelqubin, 
vous le savez, est en date avant vous; ce quelqu'un 
me presse.... i. j. rouss. Lelt. d la maréch. de 
Luxemh. p. 63, dans pocgens. || 4' Quekpdunse dit 
pour désigner, sans la nommer, une personne dé- 
terminée. Quelqu'un qui u'est pas votre époux, Et 
pour qui cependant, soit dit sans vous déplaire, 
Vous senlez quelque chose ct de vif et de" doux, 
nnsiiouLières, Lelt. à Mlle d'Ussé [filie de Vauban|. 
Voilà pourquoi, je gage, X quelqu'un que je sais 
Tesprit vint avant Iklge, c. delav. Enf. d'Éd. I, 2, 
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II S° Quelqu'un se dit quelquefois, dans le langage 
familier, pour personnage de quelque importance. 
Cet air n'est pas tant sot, ce port est peu commun, 
Et, la coiffe abattue, on me prend pour quelqu'un, 
th. corn. I'Amour à la mode,'u, 6. Barlholo : 
Comment! je vous demande à tous deux s'il est 
entré quelqu'un chez Rosine, et vous ne me dites 
pas que ce barbier —L Eveillé : Est-ce que c^st 
quelqu'un donc, M. Figaro? beaumakch. liarh. de 
Sév. ii, 7. Mais ne voyez-vous pas qu'il a Tair de 
quelqidun? collin d'harleville , Malice pour ma- 
lice, ii, to. Avec quinze mille livres de rente on 
est toujours quelqu'un, h. malot, Tout Paris, Siècle, 
7 avril 1867. 

— HIST. xv" s. Dit alors à quelcung de ses pri- 
vez, comm. i, 3. || xvi' s. En tous siecles il y en a 
eu queleuns, qui par la conduite de nature ont as- 
pire en toute leur vie à vertus, calv. Inslit. 208. 
Ayons ce but de prevenir les scandales, et, s'il y en 
a desja quelcun, de Pabolir, id. Í6. 975. Si quel- 
qu'un de ces bannis venoit, mont. 40. Quelqu'un 
s'en offense : qu'y feroy-je? ip. i, 5l.Ils y ont en- 
voyé quelqu'un de leur compagnie, ii. est. Confor- 
mité, p. 2i. 

— ÉTYM. Quelque, et un; bourg. quécun; norm. 
queuqu'un. 

f QUÉMAND, ANDE (ké-man, man-d'), s. m. et 
f. Terme vieilli. Ceiui, celle qui mendie, qui 
gueuse. Plus que pauvre et quémande on voit la 
poésie, régnier, Sal. IV. 

— HIST. xiv° s. Un homme querant et deman- 
dant Taumosne, qui estoit vestuz d^n manleau 
tout plain de paleteaulx, comme un coquin ou cai- 
mant, nu cange, coquinus. || xv' s. Hola, bola, 
soupir, on vous oit bien; Vous vous cuidez embler 
trop coyement, Contrefaisant ung peu le cayement, 
CH. d'ohl. Chans. 30. II íist semer par cayemans et 
par tavernes faulses mençonges de la royne et du 
duc d Orleans, viriville, Geste des nohles, p. t09. 

— ÉTYM. Origine inconuue. Le mot est de trois 
syllabes, comme on le voit par le vers de Charles 
d'Orléans. Les étymologies, si on en rencontre, 
doivent satisfaire a celte condition. 

QUÉMANDEK (ké-man-dé), v. n. Mendier, solli- 
citer clandestinemont, aller importuner les gens 
dans leurs maisons. |{ II se conjugue avec l'auxi- 
liaire avoir. 

— ÉTYM. Quemand; norm. et picard, caimander. 
f QÜÉMANDERIE (ké-man-de-rie), s. f. Habi- 

tude de quémander. 
QUÉMANDEUR, EUSE (ké-man-deur, ded-z'), 

s. m. et f. Celui, celle qui quémande. 
+ QUENA1LLE (ke-nâ-11', íí mouillées), s. f. 

Terme populaire en certaines provinces. Canaille. 
Et renfermer dedans cent sortes de quenaille, ré- 
gnifr, Sal. vi. Les puces et les poux et telle autre 
quenaille, m. ib.x. || Lapetite quenaille, les enfants. 

-- HIST. xvi* s. Quenaille, cotgrave. 
— ÉTYM. Ce paralt être une autre prononciation 

de canaille. Mais M. Boucherie, dAngoulême, le 
tire du saintongeois quener, vagir. 

Qü'EN-DIRA-X-ON (kan-di-ra-ton), s. m. Ce qui 
peut se dire dans le public au sujet de ceci ou de 
cela. Ne nous reprochons rien ; et le qu^n dira-t- 
on, S'il est impeninent, traitons-le de chanson, 
hauterogiie, Nobles de province, m, 3. La richesse 
d^ne belle-fille, de quelque réputation qu'elle fút, 
parut à M. de Soubise mériter le mépris du qu'en- 
dira-t-on, st-sim. 21, 251. 

— ÉTYM. Que, en, dira, on. 
f QUENFfLLE (ke-nè-F), s. f. Termo de cuisine. 

Boulettes dont on garnit un píllé chaud. Que- 
nelles de volaille, d'esturgeon, etc. Ces morceaux 
de pftte cuits ont la forme, Tapparence et le goútdes 
quenellas les plus délicates, genlis, Maison rust. 
t. ii, p. 90, dans pougens. || La dilférence entre bou- 
lettes et quenelles est que ce qui se met dans les que- 
nelles est toujours passé au tamis, tandis que la bou- 
lette se fait avec des choses hachées ou écrasées. 

.— étym. Origine incertaine. M. Roulin le tire 
de Tall. Knollen, lumeur; anglo-sax. knyll, frapper. 

f QÜENNON (ke-non), s. m. Bouche á feu de pe- 
tit calibre, du commencement du xtv* siècle, qui 
lance un trait d'arbalèle de forte dimension, muni 
d'ailettes et nommé garrot. 

— étym. Cest une autre forme de canon. 
f QDÉNOT (ké-no), s. m. Nom vulgaire du pru- 

nus mahaleb, arbre de Sainte-Lucie. 
QUENOTTE (ke-no-f),s.f. || l0Terme très-fami- 

lier. Dentdes petils enfants. J'ai songétonto la nuit à 
Marotte, Etn'ai pu faire dado: Maman, qui mecroit 
mal à ma quenolte, Pour m'apaiser me fait du lolo, 
COt/LAKGES, Hecueil de chansons choisies, 1.1, p. 43, 
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Pans, 1098. |i II se dit quelquefois des donts des 
animaux. Belle petite bouche [d'un ours]! pelites 
quenotes jolies! mol. Pr. d1 Eli de, t" intermède, 3. 
Mais donne-lui ouir et poli de Judas, Deux yeux de 
chien, gueule à triple quenotte, piron, Épigr. 
II 2" Nom mareband d'une coquille univaíve, dite 
aussi quenolte sanglánto (du genre nérite). 

— HIST. xnr s. Par barat preis son fromage, Et 
tu de lui eüs tel gage, Que tu lui ostas à tes canea 
Quatre de ses plus beles panes, ííen. 13676. Prendrele 
volt, mès 11 failli, Et neporquant qatre despennesL'en 
remistrent [restèrent] entre les quennes, ib. 7344. 

— ÉTYM. Diminutif, comme on voit par Thisto- 
rique, de Tanc. fr. quenne oucane; de Tisl. kenna, 
mâcboire. Dans un texte de 1238 cité par du Cange. 
un mot quenneya, kenée, signifie un coup sur la 
joue. U faut donc rejeter Tétymologie par le sain- 
tongeois quener, vagir. 

QUENOUILLE (ke-nou-11', 11 mouillées, et nen 
ke-nou-ye), s. f. |{ 1° Sorte de petite canne falte le 
plus souvent, dans le midi de laFrance, avec la tige 
d'un roseau (arundo donax), et dont une extrémité 
est entpuréede sole, de chanvrn, de lin, de laine, 
etc. pour íiler. La quenuuille était plus souvent 
qu'aujourd'hui entre les mains des femmes; de là 
on dit en plusieurs oceasions lance pour signifier un 
homme, et quenouille pour marquer une femme, 
dümars. Tropes, II, 2. Pline nous apprend que 
c'élait à la quenouille et au fuseau que les plus 
habiles mains filaient les laines propres à la fabri- 
cation des étoffes les plus riches, desmarest, Inslit. 
Mém. scienc. isoo, 2» sem. p. 151. Une femme est 
debout, de beauté ravissante, Pieds nus; et sous ses 
doigts un indigent fuseau File, d'une quenouille em- 
pruntée au roseau, Du cotou floconneux la neige 
éblouissante, p. leerun, Yoy. de Grèce, 'li, o. On 
connalt cette loi des Ripuairesqui ordonnait d'offrir 
à la jeune filie libre qui s'étaitunie volontairemenl 
à un esclave, une quenouille et une épée; si elle 
ohoisissait la quenouille, elle restait esclave avec 
lui, ou 11 fallait qu'eile prit l'épée, et qu'elle le 
tuât, naudet, Inslit. Mém. inscr. et bell. lelt. t. vm, 
p. 664. ||Fig. Avoir des étoupes en sa quenouille, 
être embarrassé, avoir des difficultés. || Fig. Cette 
maison est tombée en quenouille, une filie en est 
devenue héritière. |1 Le royaume de Francene tombe 
pas en quenouille, les femmes ne succèdent' point 
au trône de France. || Tout Tesprit de cette famille 
est tombé en quenouille, les filies de cette famille 
ont plus d'esprit. que les garçons. || 20Soie, chanvre, 
lin, laine, dont une quenouille est cbargée. Filer 
une quenouille. || Fig. AUez filer votre quenouille, 
se dit à une femnie qui veut se mêler des affaires 
qui regardent les hommes. || 3° Quenouilles de lit, 
les colonnes, les piliers qui sont aux quatre coins 
de certains lits. X une ruelle du lit de Ia duchesse 
de Bourgogne était lejeu; à Tautre, au chevet, 
Mme de Maintenon dans un grand fauteuil; à la 
quenouille du pied du lit, du même cfllé, vis- 
à-vis de Mme de Maintenon, le rol sur un pliant, 
st-sim. 97, 26. || Se dit des piliers sur lesquels 
s'appuie un dais. || 4° Terme de jardinage. Nom 
donné au poirier qui sort de la pépinière pour faire 
une pyramide. |{ La quenouille est aussi une forme 
dont le plus grand diamètre est située vers le mt- 
lieu de sa hauteur, tandis qu'à la pyramide Ia base 
doit avoir le plus grand diamètre. || B» Se dit de 
plusieurs objets qui ont la forme d'une quenouille, 
Quenouilles de mais. Les naiades du ruisseau 
plantent aulour d'elle [la poule d'eau] leurs que- 
nouilles de roseau, chargées d'une laine empour- 
prée, chateaub. Génie,i, v, 7. J1 6° Chez lescordiers, 
perche de deux à trois m&tres, au bout de laquelle 
les fileurs attachent une queuo de chanvre, 'enl'a- 
justánt^ur leur côté, à peu près comme les femmes 
font de leur quenouille. || 7" Nom vulgaire de la 
massette, typha latifolia, L. H 8° Coquille ünivalvo 
du genre fuseau. 

— hist. xiii' s. Jà conperrez [vous le payerez], 
se Dex me saut, Se ma conoille ne me faut, llm. 
21830. Cloto, qui la quenouille porte, la Pose, 1996». 
Et besche et coloigne et fuse! Leur aporta pour 
labourér [travailler], nu cange, conucula. ||xiv' s. 
Ledit Guiot print une quelongne de caue, de la- 
quelle il la feri plusieurs coups, m. ib. || xv s. 
Hasples, ne fuseaus, ne keneules, froiss. Le dit dou 
florin. Quand 11 vit venir cet appareil, pensez qiTil 
eut bien des estoupes en sa quenouille [fut bien em- 
barrassé], louis xt, Nouv. lit. || xvt" s. Endanger de 
porterdeux quenouilles et une mitre, peine ordinaire 
de ceuxqui ont eu deux femmes toutàla fois, vver, 
p. 643. Cber Monsieur, c'estoit le capitaino qui avoit 
passé la corde à la quenouille du lict, il tiroil d'nne 
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main et frappoit de Tautre, u'adb. Fxn. n, 4. Les 
Portuguais.... jaloux de cetle loi mentale, en faveur 
de laquelle, pour fuir la quenouille, ils avoient fait 
des róis bastards, id. Ilist. u, 397. 

— ÈTYM. Génev. cologne; wallon, fcinoie; namur. 
conoie; Hainaut, quéneule; Berry, quenoille, quou- 
neille; bourguig. quelmjne, quenoille; ital. conoc- 
chia; bas-lat. conucula et colucula, diminutif de 
colus, quenouille. Ou voit que, parmi les formes, 
celles qui ont Ti sont les plus voisines du latin. 

QüElVOUlLLÉE (qu-nou-llée, 11 mouillées, et non 
ke-nuu-yée), s. f. La quantité de laine, de chan- 
vre, etc- nécessaire pour garnir une quenouille. La 
quenouillée est d'un beau lin, Plus blanc que la 
neige et si fin Ou'à Pceil il est imperceptible, pibon, 
Contes en vers, la Quen. unique et rnerveilleuse. 

— ÉTYM. Quenouille; bourguig. quelongnée. 
t QüENOüILLÈUE (ke-nou-Uè-r', 11 mouillées), 

s. f. Dans les fonderies de canons, instrument au 
moyen duquel on arrête 1 écoulement du métal li- 
quide au moment oü il est au niveau de la bouche 
du moule. Quand le métal liquide est presque au 
niveau de ia bouche du moule, on arrête Técoule- 
ment au moyen d^ne quenouillère, a. boillot, ilu- 
nü. univ. e avr. <868, p. 489, 4« col.  ètym. Ainsi dit de quenouille, par assimilation 
de forme. 
| qDENOUILLETTE (ke-nou-llè-f, 11 mouillées), 

s. f. || Io Petite quenouille. Quand Ia bergère vient 
des champs, Sa quenouillelte va filaut, Chanson, 
dans RlCHELET. || 2° Synonyme de quenouillère. 
|] 3° Terme de marine. Montant de poupe qui forme 
la séparation des croisées d'un grand bâtiment. 
|| Bout de bois placé entre les étais et les faux étais 
des bas màts. [| Quenouillettes de trelingages, peti- 
tes barres de fer rondes et recouvertes de toile gou- 
dronnée. H 4o Genre de plantes à íleurs composées. 

— ÉTYM. Diminutif de quenouille. 
QUÉKABLE (kè-ra-bP), adj. Terme de jurispru- 

dence. Rente ou redevance quérable, celle que le 
créancier doit aller chercher (voy. pobtable). 

— ÉTYM. Quérir. 
f QUEUCE (kèr-s'), s. f. Sorte de couteau de 

pierre aveo lequel le maroquinier faconne les peaux 
du côté de la fleur. 

t ODEUCICOLE {kuer-si-ko-l'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui vit sur le chêne. 

— ÊJYM. Lat. quercus, cliéne, et colere, habiter. 
1 QUKUC1NE (kucr-si-n'), s. f. Terme de chimie. 

Matière cristalline, voisine de la salicina, et trouvée 
dans 1'écorce du chêne ordinaire. 

— ÉTYM. Lat. quercus, chêne. 
; QUEllCITE (kuer-si-t'), s. f. Terme de chimie, 

Espèce de sucre retire du gland de chêne. 
— ÉTYM. Lat. quercus, chêne. 
t QUEUCITRIN (kèr-si-trin), s. m. Terme de chi- 

mie. Maticre colorante jaune et cristallisable, retirée 
de 1'ccorce du quercitron, et employée en teinture. 

QUERC1TRON (kèr-si-tron), s. m. Grand chêne, 
/dit aussi chêne jaune (amentacées cupulifères), qui 
.crolt dans les forêls de la Pensylvanie (quercus 
íinetoria, £.). 

— ÉTYM. Lat. quercus, chêne, et citron. 
QÜERE1XE (ke-rè-P), s. f: || 1° Dispute animée oü 

n y a combat soit de corps ou de parole, soit de 
plume. Le temps guérit les douleurs et les querel- 
les, parco qu'on change, on n'est plus la même 
P "0" ®' vfc- Pens. vi, 42, édit. havet. Voyez 
fnnm?,. reS ^'''s t'e ^'eu > s-direfois ils étaient 

sermoT qper®lle au sujct ^ la primauté, noss. 
A 2- Une misérable querelle de 

ro r-, Ure un ca^ ^ut première origine de 
■nr.Rfomeux Propès de Jean-Baptiste Rousseau le 
uninta70"' P'"'- Qaisquis. Je ne me mêle 
collno 8 883 "J®61-61!63 [des parlements]; je songe à 
MneriTl avons avec Ia in. Leu. 
meurtrPQ "i"'' 8 aoút ''on comptait les 
relles (i'A(v,Ue fanatisme a commis depuis les que- 
Wun, VsoT8 (

et d'.Arius jusqu'à nos jours' ID- 
de DesnrA ' Jl est vrai que Fontenelle avait auprès 
luidSu1 et de Raoine un tort irrémissible, ce- 
quorpllp c,,8 ,coraP'ice de Charles Perrault dans Ia 
Mauroy note6! a,[,10,iens> I,'ALEMB- Üloges, J. Text. de 
n'ont ma a est 'e «aturei des hommes : s'ils 
des nptij- 8 8rands sujeis de querelles, ils senfont 
Instit jw™U1 ont lcs effets des grands, anquetil, 
«ay etiu ' ^tenc; fJ

or' cí Vi. t i, p. <9. Delau- 
dans celta 'a^a^1 [deux acteursj sont charmants 
monde pt ^ue.re"0 d'amoureux vieille comme le 
unir ap .. oujours jeune, tu. gautier, llonit ma 11 m .. 1 . 
<iu'un, cnt im . Chercher querelle à quel- 
Cuand est .-o "' UIle. ^uere^e avco lui, le provoquer. «a que je m'en suis moqué ? tu cher- 
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cbes querelle, fén. Dia!. desmorts,Dial. xiv (lléro- 
dote, Lucien). || Prendre querelle, avoir un démêlé 
aveo quelqu'un. 11 passa par Poitiers, oü nous pri- 
mes querelle, cobn. le Ment. iv, <. II a pris que- 
relle contra quelqu^n, mol. le Mar. forcé, 6. 11 a 
pris querelle pour des femmes. — L'01ive •. Nonpas, 
madame, il n'estpassi bête; ce sont des femmes 
qui ont pris querelle pour lui, dancodrt, Foire de 
Ilesons, sc. <2. || Faire querelle, même sens que 
chercher querelle. Peut-être qu'orgueilleux d'être 
avec cette belle, II serait assez vain pour me faire 
querelle, corn. íííws. com. n, 2. Alcippe cependant 
ra'accuse dTnconstance, Me fait une querelle oü je 
ne comprends rien, id. le Ment. m, 3 vous aimez 
les gens pour leur faire querelle, mol. Mis. n, t. 
Cest lui qui.... shngère de recueillir Pargent de 
chacun des spectateurs, et qui fait querelle à ceux 
qui, étant entrés par billets, croient ne devoir rien 
payer, la bruy, Théophr. vi. Le public, qui, soit 
humeur, soit justice (car nous ne voulons ici lui 
faire ni compliment ni querelle), ne joint pastou- 
jours sa voix à celle des académiciens [dans les 
choix], d'alemb. Éloges, St-Aulaire. || Entrer dans 
une querelle, y prendre parti. || Querelle d'Allemand, 
querelle faite sans sujet. En me faisant, mais très- 
injustement, Quoique Français, querelle d'Alle- 
mand, scarr. Poés. div. (Euv. t. vn, p. 93, dans 
pougens. Si cela nous ennuie [de nous écrire sans 
nous gronder], nous serons toujours sur nos pieds 
pour nous faire quelque petite querelle d^llemand, 
sév. d Bussy, <6 févr. <67<. || Terme de droit ro- 
main. Querelle d'inofficiosité, voy. inofficiosité. 
|| i' II se dit dela querelle considérée en un seul côté, 
et comme le parti d^n des querellants. Mor. bras, 
quitantde fois a sauvé cet empire... Trahit donc 
ma querelle, et ne fait rien pour moi! corn. le Cid, 
I, 7. Chimène, remets-tu taquerelle en sa main?iD. 
ih. rv, B. S'il fallait aujourd'hui venger votre querelle, 
id. D. Sanche,n, 4. II est temps que d'autres mains 
s'arment pour sa querelle [de la grâce efficace], pasc. 
Prov. II. Voilà donc quels vengeurs s'arraent pour ta 
querelle, Des prêtres, des enfants, ô Sagesse éter- 
nelle 1 rac. A (liai. m, 7.11 Embrasser, épouser la que- 
relle de quelqu'un, prendre parti pour lui contre 
ceux avec qui il a querelle. Si quelque audacieux 
embrasse sa querelle, Qu'à la fureur du glaive onle 
livre aveo elle, rac. Athal. v, 6. || Prendre querelle 
pour quelquhm, ■ faire de sa querelle la sienne, et 
aussi se faire son champion, malmener ceux qui 
sont contre lui. Elle [Rome] vous a banni, j'ai pris 
votre querelle, corn. Sertor. iv, 2. Britannicus 
mourant excitera le zèle De ses amis, tout prêts à 
prendre saquerelle, rac. Jhil. iv,s.|| 3»Débatsentre 
les peuples, entre les souverains, guerres. Rome 
aujourd hui m'a vu père de quatre enfants, Trois 
en ce même jour sont morts pour sa querelle, corn. 
Mor. v, 3. Amour, tu perdis Troie; et c'est de toi 
que vint Cette querelle envenimée Oü du sang des 
dieux même on vit le Xanthe teint, la font. Fabl. 
vu, <3. Se peut-il rien de plus plaisant, quTn 
homme ait droit de me tuer parce quhl demeure au 
delà de 1'eau, et que son prince a querelle contre le 
mien, quoique je n'en aie aucune avec lui? pasc. 
Pens. ni, 8. Ce roi [Mithridate] qui.... Vengeait de 
tous les róis la querelle commune, rac. Mithr. i, <. 
II y avait dans ces temps-là comme deux mondes 
séparés; dans Pun combattaient les Carthaginois et 
les Romains; 1'autre était agité par des querelles qui 
duraient depuis la mort d'Alexandre, montesq. Rom. 
6. La bataille de Platée qui termina la grande que- 
relle de la Grèce et de la Perse, bartiiél. Anach. 
ch. 52. Louis calme la terre; il me rend à moi- 
même; Je ne vends plus mon temps aux querelles 
des róis. st-lamrert, ÊUgie. 

— HlST. xni' s. El aussi en pesa au soudant; car 
il avoit plus en la queriele que tout li autre, CRr. 
deRains, 99- Et il otroia la dite court, sauf carelle 
de sane et carelle de quoi l'en pert vie, Ass. de 
J. i, 26. Et souvent avient que les simples gens qui 
ont bonnes querelles et loiax, laissentperdre lor que- 
relles, porce qu'il ne les ozent maintenir par devant 
tex baillis, por lor felonie, por doute de plus perdre, 
beaum. i, 4. || xv s. Artevelle, qui preschojt sa 
querelle de desheriter le comte Louis leur naturel sei- 
gneur.... etheriter le fils du roi d'Angleterre, froiss. 
i, i, 247. || Car jAy laissé Marion esplorée Dedans son 
paro, oü 1'humhle pastorelle Fait (j'en suis seur) la- 
mentable querelle [plainte], marot, i, 313. II restoit 
à trouver une querele d'Alemagne pour collorer ce 
nouvcau changement, d'aub. Ilist. i, 341. 

— ÉTYM. Bourguig. quairaflle, quairelle; pro- 
\euq. querela,quereUa; ilel. querela; du lat. que- 

i rela, plainte, de quen, se plaindre, avec le sufSxe 
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ela formant des noms d'aclion et de chose agis- 
sante, loquela, seqüela, candeia, etc. 

QUERELLÉ, ÉE (ke-rê-lé, lée) , part. passe de 
quereller. || 1° S qui on a fait querelle. Et je ne puis 
souffrir, sans me mettre en courroux, De le voir 
querellé par un fou comme vous, mol. Tart. l, <- 
112° Réprimandé, grondé. Je suis confus de vos 
bontés, et je suis trop beureux d'avoir été que- 
rellé, mariv. Fausses confid. L <2. 

QUERELLER (ke-rè-lé), t). a. H Io Faire querelle à 
quelqu'un. II ne vous suffit que votre libelle me dé- 
chire en public ; vos lettres me viennent quereller 
jusque dans mon cabinet, corn. Lett. apolog. Cest 
pour me quereller dono, à ce que je voi, Que vous 
avez voulu me ramener chez moi ? mol. Mis. u, <. 
Non, je n'ai de ma vie eu tant d'envie de quereller 
quelqu'un, mariv. Sec. surpr. de l'am. u, 7. ]| S'em- 
porter contre. Querellez ciei et terre, et maudissez 
le sort, corn. Hor. II, 4. Et, de tous les soldats les 
ames étonnées Craignant de voir contre euxretour- 
ner leurs coignées [coupant un bois sacré], II 
[César] querelle leur crainte, il frémit de cour- 
roux, bréb. Phars. m. Surpris, je Pavouerai, de 
leur fureur commune, Querellant les amants, 
Pamour et la fortune, J'étais de ce palais sorti 
désespéré, rac. Bajas. m, 2. Vous, qui, de PAsie 
embrassant la conquête, Querellez tous les jours 
le ciei qui vous arrête, id. Iphig. iv, || 2° Pro- 
voquer, entamer une querelle (sens vieilli). Mais 
ce n'est pas ici qu'il faut le quereller, corn. 
Ment. n, 4. Quereller signifie aujourd'hui repren- 
dre, faire des reproches, réprimander; il signifiait 
alors insulter, défier et même se battre, volt. 
Comm. Corn. Bem. Ment. n, 4.113° Terme d'an- 
cienne coutume. Porter plainte en justice; attaquer 
un testament, une convention. j| De lã vient le sens 
de disputer à, sens qui a vieilli et n'est plus usité. 
Ne lui querelle point un bien que tu possèdes, 
corn. la Suiv. iv, 8. Vous ne lui voulez pas que- 
reller Céüdée? id. Galer. du Pai. v, 6. J|4° Gron- 
der, réprimander. Cest toi, pendard, qui m'as bu 
mon vin d'Espagne, et qui as été cause que j'ai 
tant querellé la servante, croyant que c'était elle 
qui m'avait fait le tour, mol. Scapin, u, 5. |{ 5° 11 
se dit absolument, soit dans le sens de faire que- 
relle, soit dans le sens de gronder. Je ne querelle 
point, mol. Mis. li, <• Argante : Laisse-moi un peu 
quereller en repôs. — Scapin : Vous voulez que- 
reller? — Argante : Osi, je veux quereller. — Sca- 
pin : Hé 1 qui, monsieur? — Argante : Ce maraud- 
là, id. Scapin, i, 6. Oh bien! querellez donc, si 
cela peut vous plaire, destoüch. Phil. marie, n, b. 
Cest un amant qui querelle avec sa maitresse; 
n'allez pas prendre un moment d'humeur pour une 
rupture, dider. Clauãe et Nér. n, B. || 6° Se querel- 
ler, v. réjl. Disputer Tun contre Pautre avec des pa- 
roles aigres. Se sont-ils querellés? corn. Poly. m, 
2. Hé quoil toujours se quereller! vous n'aurez pas 
la paix dans votre ménage? mol. la Jalous. du 
Barb. 6. Hous nous parlions quelquefois, mais 
pour nous quereller, mariv. Pays. poro. 4° part. 
II Avec ellipse du pronom personnel. Et tant 
mieux! j'aime à voir quereller les méchants, Cest 
un repôs du moins pour les honnêtes gens, collin 
tfHARLEviLLE, Yieux célib. v, i.||Fig. (aussi avec 
ellipse du pronom personnel). Ils ne savent jamais 
que se charger de chaines.... Et faire quereller les 
sens et la raison, boil. Art p. n. 

— SYN. quereller, gronder. On querelle ceux 
qu^n n'a pas le droit de gronder; on gronde ses 
amis, ses enfants, ses gens. Gronder suppose une 
sorte d'autorité, de supériorité, ou du moins de 
droit; il faut que celui que Ton gronde soit au 
moins censé avoir tort. Pour quereller, il sumt 
d'avoir de Phumeur; on querelle son égal et même 
son supérieur : * On querelle les malheureux, dit 
Vauvenargues, pour se dispenser de ies plaindre. » 
Celui qu'on gronde ne peut répondre que par des 
excuses; celui que Ton querelle peut quereUer à 
son tour (guizot). 

— HlST xiie s Cil qui mesfait as clers, Deus le 
het e querele, Th. le marl. 74. Se clers de tene- 
ment volsist lai [lalque] quereler [faire procès a un 
laique pour fiefj.... «íu 60- De mainte chose l'a li 
reis achaisuné [accusé], E il aveit le rei durement 
querelé, ib. <<6. ||xv°s. Le roy luy restitua toutes 
ses terrés et toutes celles quhl querelloit, comm. v, 
ib. (| xvi" s. Pallas,- querellant le patronage du 
país d'AUique à Tencontre de Neptune, produisit 
Polivicr, amyot, Thém. 38. II les enoouragea jus- 
ques à ne pas ceder facilement la victoire, mais 
aussi A la debatre et quereller vertueusement, m. 
Pélop. et Mareei comp. 3 Ainsi en prend à ceux 

II. — 178 
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Qui veulent quereller à gena plus vaillans qu'eux, 
bons. 855. Quereller en mariage n'accroist grain, 
bien, n'heritage, lesoux de lincy, Prov. t. II, p. 379. 

— ÈTYM. Prov. querelhar; espagn. querellar; 
ital. qucrelare; du lat. querelare, de querela (voy. 
quebelle). 

QÜERELLEÜR, EUSE (ke-rè-leur, leú-i'), adj. 
Qui fait, qui cherche souvent querelle aux gens. 
II vaudrait mieux demeurer en un coin sur le haut 
de Ia maison, que d^abiter avec une femme que- 
relleuse dans une maison commune, saci, líible, 
Prov. de Salom. xxi, 9. Tous les gens querelleurs, 
jusqu'aux simples mítins, Audire dechacun étaient 
de petits saints, la font. Fabl. vn, I. Nous réser- 
vant d'éloigner [de chez les curés] les plus proches 
parentes, si elles sont immodestes, querelleuses ou 
mondaines et de mauvais exemple, boss. Ordonn. 
synodale, t698. Ea charité, qui n'estni querelleuse, 
ni soupçonneuse, ni contredisante, m. Passages 
éclairés, Avert. || Terme de chasse. Chien querel- 
leur, se dit d'un chien courant qui est hargneux et 
pillard. || Substantivement. Cest un querelleur. Cest 
une querelleuse perpétuelle. || II se dit aussi de ce- 
lui qui est enclin au duel. 

— HIST. xiips. Querelleres [celui qui a un pro- 
ocs], nu cange, querela. 

— ÉTYM. Querelle. 
| QUERELLEUX, EÜSE (ke-rè-leü, leít-z'), adj. 

Qui se platt à chercher querelle (mot qui vieillit). 
II vaut bien mieux avoir un faible ennemi à com- 
battre qu'un ami querelleux à conserver, balz. à 
üichelieu. Le fond du cceur de tous les hommes les 
rend violents, injustes, cruéis, ambitieux, flatteurs, 
curieux, insolents, querelleux, nicole, Éss. t. m, 
p. t24, dans POUGENS. 

— hist. xiii0 s. Et certe pour moi conseille je, 
que chascun laisse avant de sa raison, que 11 soit 
riotous ne querelous, dss. de J. <03. || xvi* s. Afin 
que quelque quereleux ne prenne matiere de com- 
batre encore contre nous.... calv. Inslit. tiB7. La 
querelleuse et seditieuse envie, amyot, Pelop. 8. 
Lbnjurieux et querelleux refus que Bajazet feit des 
presents que Temir luy envoyoit, mont. iv, 97. 

— ÉTYM. Querelle. L'ancienne forme querelous 
prouve que querelleux n'est pas une simple pro- 
nonciation différente de querelleur. 

QÜÉRIM01VIE (ké-ri-mo-nie), s. f. || 1" Terme 
d'officialité. Requête présentée au juge d'église, 
pour obtenir lapermission d^dresserun monitoire. 
|| 2o Familièrement. II s'est dit pour plainte en gé- 
néral. Finissez, finissez votre quérimonie, scaer. 
Jodelet, v, 2. Après une longue et furieuse quéri- 
rimonie, Mme de Roquelaure commença à décou- 
vrir le fait , st-sim. 199, 159. 

— HIST. xvic s. Les querimonies pleines d'indi- 
gnations, par lesquelles Dieu accuse souvent Fin- 
gratitude des Juifs, calv. Inst. 516. 

— ÉTYM. Lat. querimonia, de queri, se plaindre 
(voy. querelle). 

QDERIR (ke-rir, ou, populairement, kri), v. a. 
qui n'est plus usité qu'à Finfinitif et avec les ver- 
bes aller, envoyer, venir. Chercher avec mission 
d'amener, d'apporter. Va querir un peu d'eau, mais 
il faut te hâter, corn. Slélite, iv, 4. Dites aux gens 
de monsieurle marquis qu'ils aillent querir des vio- 
lons, mol. Préc. 12. II envoie querir trois médecins 
dans les villes voisines, pasc. Prov. n. En y allant, 
elle trouva un gentilhomme qui la venait querir 
de la part de madame la Dauphine, la fay. Princ. 
de Clèves, Oíuv. t. n, p. 177, dans poogens. On 
les trouvait [les sénateurs romains| oocupés du la- 
bourage et des autres soins de la vie rustique, 
quand on les allait querir pour commander les 
armées, boss. Ilist. ni, fi, || Proverbe. 11 serait 
bon à aller querir la mort, se dit d'une personne 
lente. 

— rem. Lbnfinitif ancien de ca verbe était querre, 
qui se trouve encore dans la Fontaine ; Messieurs, 
dit-il, en ce lieu n'ont que querre; Les augustins 
sont serviteurs du roi, Ballade des Augustins. Querre 
est la forme rcgulière, du lat. quxrere, qui a Fac- 
ccnt sur quoe. Querir ne se montre que dans le 
xvsiccle. La conjugation régulière était : je quier, 
je queroie, querant, quis. 

— hist. xt° s. Que il querreient que Rolans fust 
ocis, Ch. de Itol. xxx. Pour que fquoi] je quis sa 
murt et son destreit, fb. cclxxiii. || xii0 s. tin don 
[je| vous quier, c'est le cor de Rollant, iionc. p. 39. 
[Mcs yeux] Qui souvent ont esgardé, Là oú js n'ai 
mie osé Dire que j'estoie quis, Couci, xn. || xiii" s. 
Ainsi fu envoiès querre le marchis, et il vint au 
jor que il li orent mis, villeh. xxvi. Par grant tra- 
vail [ils] quiorent richecos, íaííose, 6H6 || xv0 s. 
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Si fut tasté et quis, et la lettre trouvée sur lui, 
froiss. i,i, 228. Ung vieil gentilhomme de Luxem- 
bourg appellé Anthoine le Breton le vint querir et 
luy dist, comm. I, 4. || xvi0 s. Dond venez vous? oít 
allez vous? que querez vous?rab. Panl. n, 9. Cha- 
cun quiert son semblable, n. est. Précell. p. 178. 
Quiers tu meilleur painque de froment? cotghave. 

— ÉTYM. Wallon, quéri; namur. quére; Berry et 
norm. kri; provenç. querer, querir, querre; espagn. 
querer; ital. chiedere; du lat. queerere, quxs-üum; 
sanscr. çish, chercher. 

f l. QUERRE (kê-r'), infinitif de querir (voy. que- 
rir, à la remarque). 

t 2. QUERRE (kê-r'), s. f. Terme aujourd'hui 
inusilé. Coin d'un carré. Les quatre querres ou côtés 
qui joignent ces quatre faces, desc. Mdtcor. 3. 

— HIST. xin" s. Si vous di qu'en ceie fontaine 
Luit uns charboncles merveillables Sur toutes mer- 
veilleuses pieres, Trestous reons et à trois quierres, 
la Rose, 20730. 

— étym. Le même que carre. 
•[ QÜERTIN (kèr-tin), s. m. Nom donné par les 

paysannes des environs de Valenciennes à un panier 
large et profond, dans lequel elles apportent au mar- 
ché leurs légumes. 

— HIST. xiv" s. Pour un cretin.... en quoy on 
porta les juyaus dessus dis.... caffiaux, Régence 
d'Auhert de Bavière, p. 73. 

t QÜ'ES-ACO ou QCES-AQÜO (kè-za-ko), mots 
provençaux qui s'emploient pour qu'est-ce? Le tout 
embrassé Q'une soutanelle doublée de gazettes, et 
surmonté d'un bonnet carré, avec cette légende à 
la houppe : Qu'es-aco, Marin? beaumarch. 4o mé- 
moire. Et qu'es-aco, de par le diable, est-ce ici la 
journée des tapes? id. Mar. de Fig. v, 8. Le fameux 
qu'es-aco, qui termine le portrait satirique du ga- 
zetier devint le sobriquet du nom de Marin [il était 
Provençal], qu'il caractérisait plaisammení en rap- 
pelant à la fois son mot favori et sa prédilection 
pour la langue de sa province, michaüd, Biogm- 
phie, Marin. || Bonnet à la qu'es-aco, sorte de coif- 
fure de femme. Les procès de Beaumarchais avaient 
amené les bonnets à Ia qu'es-aco, feuili.et de con- 
ches, Caus. d'un cur. t. n, p. 297. X la qa'es-aco, 
qui eut sa vogue pendant que Marie-Antoinette était 
encore Dauphine, suocéda le pouf au sentiment.... 
id. ib. p. 266. 

— ÉTYM. Prov. que, que, es, est, aco ouaquo, 
ceci. 
| QUESNELLISME (kè-nè-li-sm'), s. m. Doctrine, 

condamnée par FEglise, de Pasquier Quesnel, prê- 
tre'de FOratoire, qui enseignait que la grâce de 
Dieu est Fopération de sa toute-puissance, à la- 
quelle rien ne peut résister. 

QÜESTEÜR (kuè-steur), s. m. || Io Terme d'anti- 
quité romaine. Magistral chargé deFadministration 
des finances. 112° Aujourd'hui, dans certains corps, 
membre chargé de surveiller les déponses. 

— HIST. xiv" s. Vous serés mout boins ampar- 
liers [avocat].... Car mout savés parler parfont En- 
sement que cil quester [avocats] font, j. de condet, 
p. HO. 

— ÉTYM. Lat. quoestorem, de qu.vstum óu qux- 
silum, de quxrere (voy. querir). 

QUESTION (kè-stion; en vers, de trois syllahes), 
s. f. || 1° Demande à Feffet de sbnformer de (juelque 
chose. II m'a fait à Fabord cent questions frivoles, 
mol. Fdch. i, i. llsait vous embrasser, prendre 
part à votre joie, vous faire coup sur coup des ques- 
tions empressées sur votre santé, sur vos atlaircs, 
la bruy. viu. Dans Fusago ordinairo, la première 
question qu'on fait sur une femme que Fon ne con- 
naít point, c'est, est-elle belle? la seconde, a-t-elle 
de Fesprit? il arrive rarement qu'on fasso une troi- 
sième question, font. Piai. 3, Morls anc. Je suis 
venu voir votre pays, parce que j'aime assez les 
Français, quand ils ne font pas trop de questions, 
volt." VIngénu, l. Qui es-tu? dbit viens-tu? que fais- 
tu? que deviendras-tu? c'est une question qu'on 
doit faire à tous les êtres de Funivers, mais à la- 
quelle nul ne répond, id. Philos. ignorant, i.Doc- 
teur, vous éludez plutôt mes questions que vous 
n'y satisfaites, dider. Mim. t., iv, p. 204, dans pou- 
gens. II faudrait Fintorroger avec adresse [un aveu- 
gle-né opéré do la cataracte], et éviter toutes les 
questions qui indiquent la réponse, condil. Traüé 
sens. m, 6. 11 Ironiquoment. Quelle question ! Belle 
question ! se dit d'uno question inutile ou ridicule. 
Corbinelli me faisait Fautre jour uno bello question.... 
stSv. 437. || 2'' Interrogation que Fon adresse à un 
élève pour s'assurer s'il sait les matiéres qu'il a étu- 
diées. On lui a fait des questions difliciles. 11 a mal 
répondu sur les questions dTiistoire. |1 3° Proposilion 

QUE 

à examiner, àdiscuter. On examine deux questions. 
Fune de fait, Fautre de droit : celle de fait consiste- 
à savoir si M. Arnaud est téméraire pour avoir dit ... 
pasc. Prov. 1.11 est très-informé des questions dn- 
temps, et il sait parfaitement le secret des jésuites, 
chez qui il est à toule heure, id. ib. n. Ce n'est pas- 
qu'ils ne traitent des questions assez curieuses, id. 
ib. ix. Cest sortir de la question, m. ib. xiii. Sans 
entrer dans la question, si Dieu a résolu de toute 
éternité.... boss. Ét. d'or. iv, i. Ne croyez pas que 
ce soit seulement la question de Fépiscopat, ou quel- 
ques chicanes sur la liturgie anglicane, qui aient 
ému les communes, m. Reine d'Anglet. Comme il 
est impossible [dans Fadministration de la justice] 
quTl ne se trouve des difficultés et des questions 
compliquées, m. Foltí. viu, Hl, 6. Quelque temps 
après, 1 empereur Héraclius enlreprit de décider la 
question [des monothélites] de son autorité, id. Hist. 
i, n. On demande si, en comparant les conditions.... 
on n'y remarquerait pas une espèce de compensation 
de bien et de mal.... celui qui est puissant, riche, et 
i qui 11 ne manque rien, peut former celte ques- 
tion; mais 11 faut que ce soit un hommepauvre qui 
la décide, ia brcy. ix. Ensuite on proposa la se- 
conde question en ces termes ; Quel est le plus mal- 
heureux de tous les hommes ? fén. Tél. v. Lorsque 
ces deux grands prélats [Bossuet et Fénelon] furent 
brouillés par une question subtile et délicate, qui- 
ne pouvait guère être une question que pour d'ha- 
biles théologiens, fonten. Malezieu. Une malheu- 
reuse question d'acadcmie qu'il [J. J. Rousseau] lut 
dans un Mercurovint tout àcoup dessiller sesyeux, 
débrouiller ce chãos dans sa tête, lui monlrer un au- 
tre univers, J. j. roüss. 2o dialogue. Toute discussion 
philosciphique ou oratoire suppose un doute à éclair- 
cir, et Fobjet du doute est Ia question, le point de la 
question, marmontel, CEuv. t. ix, p. 542. Tonjours- 
dans les questions douteuses, Fignorant croit, le 
demi-savant décide, Fbomme instruit examine, biot, 
Inst. Mém. scienc. 1806, 2° sem. [hist.), p. 220. 
|| Une question bien posée est à moitié résolue, se 
dit en adage pour exprimer que, quand la question 
est claire et précise, les difficultés de la solution sont 
diminuées. |1 Aborder la question, expression née 
pendant Ia Révolution, et blâmée par Mme de Gen- 
lis, Mém. t. v, p. 9), édit. 1825. || Être en question, 
être Fobjet d'une discussion. Ce qui est en question 
entre nous, c'estde savoir.... boss. Euch. 111, 3. J'ad- 
mire comme cet écrivain soutient la vérité par des 
bévues continuelles, et suppose toujours ce qui est 
en question, volt. Lett. Morellet, 22 janv. 1708. 
|| Méttre en question, révoquer en doute. Vous ne 
mettez pas mon apostasie en question, pasc. Prov, 
xvit. On ne met guère eu question dans le monde 
si la loi de Dieu nous fait un précepte de Faumône, 
mass. Caréme, Aumône. || Fig. Mettre en question, 
compromettre, ébranler. Cela mit en question Fexis- 
tence du ministère. || Venir en question, être soumis 
au doute. Tout jusqu'aux articles les plus impor- 
tants, jusqu^ celui de la Trinité, viendraient Fun 
après Fautre en question, èoss. t" avert. 39. 
|| Cest une question, la cbose est douteuse. || 4o 11 
est question de, il s'agit de; 11 n'est pas ques- 
tion de, 11 ne s'agit pas de. 11 n'est pas toujours 
question des propositions d'Euclide pour so casser 
la tête; un certainpoint d'épuisement fait le même 
cffet, sév. 24 avr. 168». Rien no se tourrie du côlé 
de la paix; ainsi vendons nosgrains... tout le monde 
me le conseille... il est présentementquestion de lo 
pouvoir, id. 25 janvier 1093. II nest pas ici question 
d'examiner si ces idées [du gouvernement républi- 
cain] sont aussi solides que spécieuses, boss. Hist. m, 
5. Idoménée est dans les sentiments oú je suis súr 
que vous voudriez qu'il fút; il n'est question que de 
vous en persuader, fén. Tél. xi. Je crus qu'il iFétait 
question que d'un peu d'e.sprit et que j'élais impéra- 
trice, fonten. Athénais. 11 était question de détor- 
miner Ia courbe décrite par un projectile dans un 
milieu résistant, suivantuno certaine loi qui renfer- 
mait une inflnité de cas, et dont un seul jusqiFalors- 
avait été résolu, d'alemb. Finges, Bemoulli. |{ 11 n'est 
point question que, avec le suhjonclif. lFn'est point 
question qu'elle [une huile] guérisse si promptement, 
pourvu qu'elle guérisse, sév. 29 janv. ii>86. || On 
dit de mémo: voici la chose, la personne dont il est 
question, dont est question. ||L'a(Taire en question, 
1'aflaire dont il s'agit. LTle en question est formée 
par lo confluent de ITsère et du Rhflne, rollin, 
Hist. anc. (Euv. t. ior, p. 392, dans pougens. 
||L'homme on question, Fhommo dont on parle. 
Nous étions prêts de nous mettre à table, quand on 
nous annonça Fecclósiastique en question, mariv. 
Pays. pdrv. 2* part. || II est question de, on parle 
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■de ; il n'est pas question de, on ne parle pas d.e. 
dl n'en est plus question présentement, sév. 
II est fort question de vous dans sa lettre, id. 
676. Il fut question de ce que je deviendrais; et, 
pour en causer plus à loisir, elle me retint à diner, 
j. j. rouss. Confess. u. [| Qu'il n'en soit plus ques- 
tion, qu'on n'en parle plus , que ce soit chose 
mise de côté. J'y vais et pour y aller, et pour y 
être un peu, et pour y avoir été et qu'il n'en 
soit plus question, sév. 4(6. Ne connaissons-nous 
pas une princesse qui se dépêclia de marier son 
amanl, aíin qu'elle n'eút plus envie de Fépouser, et 
qu"il n'en füt plus aucune question? id. 30 juin (680. 
|| 5o Dans les assemblées délibérantcs, la question 
préalable, question prélíminaire pour savoir si on 
délibérera oui ou non sur Ia cbose proposée. De- 
mander la question préalable sur une proposition, 
c'est demander qu'on n'en délibère pas. Celte pro- 
position fut écartée par la question préalable. H Ques- 
tion de cabinet, se dit d'une proposition faite par les 
ministres aux chambres, en déclarant qu elle está 
leurs yeux d'une importanceassez grande pour leur 
faire quitter ie portefeuille si elle est rejetée. 
]|6' Question pour Tami, causa probldmatique et 
que Ton peut décider, par faveur, dans un sens ou 
dans 1'autre, sans trop blesser l'êquité. || 7° La tor- 
ture infligée aux accusés et aux condamnés pour 
leur arraoher des aveux. Question préparatoire, 
question ordonnée sur de simples Índices. Ques- 
tion définitive, question ordonnée pour découvrir 
les complices, lorsque le criminei est condamné 
à mort. La question définitive est ou ordinaire 
ou extraordinaire, c'est-à-dire plus ou moins vio- 
lente. Appliquer, mettre à la question. Après cette 
confession, on n'a pas laissé de lui dónner [à la 
Voisin], dès le matin, la question ordinaire et 
extraordinaire; elle n'en a pas dit davantage, sév. 
aas. La question est une invention merveilleuse et 
tout à fait súre pour perdre un innocentqui a la 
complexion faible, et sauver un coupable qui est né 
robuste, la bruy. xiv. On dit que les Cappadociens 
s'accoutumaient dès 1'enfance à résister aux tour- 
ments, et qu'ils se donnaient la question les uns 
aux aulres, pour s'endurcir contre les peines à quoi 
leurs faux témoignages les pourraient un jour 
exposer, rollin, Uni. anc. (Euv. t. ix, p. 668, 
dans pougens. J'ai toujours présumé que la ques- 
tion, la torture, avait été inventée par des voleurs 
qui, étantentrés chez un avare, etne trouvant point 
son trésor, lui firent souffrir mille tourments jus- 
qu'à cequ'il ledécouvrlt, volt. Dict.phü. Question. 
Pena nous apprend que les inquisiteurs n'einploient 
•ordinairement que cinq espèces de tourments dans 
la question, quoique Marsilius fasse mention de 
quatorze espèces, id. Dict, phil. Inquisilion. 11 faut 
dire unmot de la torture, aulrement nommée ques- 
tion, c'estune étrange maniére de questionner les 
hommes, id. Dict. phil. Torture. On a tant dit que 
la question est un secret presque sur pour sauver 
un coupable robuste, .et pour condamner un inno- 
cent d'ime constitution faible, que ce raisonnement 
a enfin persuadé des nations enticres, id. Pol. et 
législ. Fragm. des inslr. 4. Le courage avec lequel il 
[Maohiavel] résista aux tourments dc la question 
qu'il subit, lui sauva la vie, dider. Opin. des anc. 
philos. (machiavélisme). L'accusateur peut de- 
mander qu'on applique à la question les esclaves de 
la partie adverse; conçoit-on qu'on exerce une pa- 
rodie barbárie contre des hommes dont il ne íau- 
draitquetenterlafidélité? bartuel. dnoch. ch. (8. 
Les Francs ne subissaient pas répreuve honteuse 
do la question; ils n'étaient point passibles de 
chitiments serviles, naudet, Instit. Ucm. inscr. et 
helles-lett. t. VIII, p. 467.||Fig. II se dit, par exa- 
gération, de quelque souífrance. Figurez-vous la 
question qu'au sire On donna lors, ia font. /.un. 
II.11 no faut pas lui donner la question pour lui faire 
dire tout ce qu'il sait, il parle légèrement et dit ses 
secrets. 

— hist. xii» s. Et quant il aveit bien solu ses 
questions, Th. le mart. 68. || xm* s. Chascuns doit 
obeir simplement, sans noise et sans question, 
brun. latimi, Trésor, p. 433. || xiv" s. En tex [tels] cas 
ot semblables, il est (jou|Jtc et question se telles 
choses doivent estre dites voluntaires ou involuntai- 
ies oreshe,/!/. 48. Ce de quov estoit la question, 

•? assavolrV" lb- 24. Et feíicité, de quoy nous faisons question [traitons], est propre à homme ou 

rnmm.n humain®-ID-tb- «, <5. Dame, vous devez 
na^vmic rr0" fa!5' 5'"-elle, par raison Que 
Hv " ] la l^stion, Uodus, 
leur fam« • Se eSmUt ^mre eus U,,Q 1u«tion de leur fames, bercheure, f° 20, wrso, || xv s. II y 
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avoit euaucunes questions fdifférendsj entre lesdits 
roy et duc de Bourgogne, math. de coucy, Hist. de 
Charles VII, p. 723, dans lacurne. |) xvi" s. Cest 
se desborder par trop, de mettre en question ce que 
chacun voità 1'oeil, calv. Instit. 42. Qui plus est, la 
response de l'ange en ostetoute question [doute], id. 
ib. 78. Seulement je leur demanderay une question, 
id. ib. 943. S'il eust souhaité monter es cieux de- 
dans un chariot ílamboyant comme Helie.... Teust 
il impetré?c'est une question, rab. iv, Prologue de 
Vaatlieur. On leur faisoit des questions sur le juge- 
ment des hommes et de leurs actions, mont. i, (51. 

— ÉTYM. Provenç. questio, question; espagn. 
question; ital. questione; du lat. questionem, de 
quxstum, supin de quxrere (voy. querir). 

j ). QUESTIONA'A IRE (kè-stio-nè-r'), s. m. 
|| 1° Ouvrage ou partie d'duvrage dans lequel se 
trouvent formulées les questions que Ton peut 
adresser à des éièves sur les objets de leurs études. 
{| 2° Série de questions que Ton pose pour servir de 
guide à une enquête. M. le président a préparé un 
questionnaire portant sur tous les poinls à élucider, 
Enquête sur le taux de Vintérêt de Vargent, Impri- 
merie impériaIet-(865, t. 1, p. (0. 

— ÉTYM. Question. 
2. QUESTIONNAIRE (kè-stio-nè-r'), s. m. Celui qui 

donnait Ia question aux accusés et aux condamnés. 
Bronte le questionnaire, la bruy. iii. 

— HIST. xvi's. 11 fut six sepmaines prisonnier 
dans un engein de bois poinetu par le bas, que les 
questionnaires appellent chausse d'hypocras, d'aub. 
Hist. I, 75. 

— ÉTYM. Lat.quirsífonaríus,de quxstio, question. 
f QUESTIONNANT, ANTE (kè-stio-nan, nan-t'), 

adj. Qui questionne. Matante, Vousêtes aujourdTiui 
d'humeur questionnante, hauterocue, Nobles de 
province, m, 3. 

QUESTIONNÉ, ÉE (kè-stio-né, née), pari. passe 
de questionner. Áqui on fait des questions. J'arrive 
tout préseutement, ma chére filie; je suis chez ma 
tante, entourée, embrassée, questionnée de toute 
mafamille et de lasienne, sév. iüs. 

QUESTIONNER (kè-stio-né; en vers, de quatre 
syllabes), v. a. || 1° Adresser des questions. Napo- 
léon, en revoyant cette route connue [celle par 
laquelle il était allé à Moscou], se rassurait, quand, 
vers le soir, un chasseur russe prisonnier lui fut 
envoyé par Davoust; d'abord il le questionna négli- 
gemment; mais le hasard voulut que ce Moscovite 
eút quelque idée des routes, des noms, des distan- 
ces, ségur, Hist. de Nap. ix, 7. |í Par extension. La 
plupart de ces messieurs [les voleurs] sont encore 
dans Tusage de serrer les pouces, de brúler les 
pieds, et de questionner par d'autres tourments 
ceux qui refusent de leur dire oú ils ont mis leur 
argent, volt. Dict. phil. Torture. 1| Fig. Je suis si 
hien aujourdTmi, que je prendrai le parti qu'ils me 
conseillent, qui est de mépriser ma jambe, et de ne 
Ia point questionner à tout moment, sév. (" juill. 
1683. || 2° V. n. Faire des questions. Le boa ton du 
supérieur est de questionner souvenl; le bon ton de 
1'ihférieur est de ne questionner jamais, ou le plus 
rarement possible, mahmontel, (Euv. t. x, p. 258. 
|| En mauvaise part. Faire des questions impor- 
tunes. II ne fait que questionner. (i 3° Se question- 
ner v. réft. Se faire réciproquement des questions. 

— SYN. QUESTIONNER, iNTERROGER. Questionner 
se dit surtout quand on veut obtenir des renseigne- 
ments : un espion questionne les gens; un général 
questionne un prisonnier pour savoir ce que fait 
1'ennemi. Interroger se dit surtout quand les re- 
pouses qu'011 peut obtenir sont un iiioyen d'appré- 
cior celui qui les fait: un juge interrogè un accusé; 
un professeur interrogo un élève. 

— HIST. xm* s. Et ge si le questionai, De gra- 
maire li demandai, Ren. 2H27. 

— ÉTYM. Question; provenç. questionar; ital. 
queslionare. 

QUESTIONNEUR, EUSE (kè-slio-neur, neu-z'; 
en vers, de quatre syllabes), s. m. et f. Celui, celle 
qui fait sans cesse des questions. Vous me direz 
que je suis un grand questionneur; mais vous ré- 
pondrez ce qu'il vous plaira, on ne vous force à rien, 
volt. Lett. d'Argental, (9 janv. (77(. Au bout de 
quelques minutes leur attention [des enfants] se 
lasse; ils n'écoutent plus ce qu'un obstine question- 
neur leur demande, et ne répondent plus qu'au 
hasard, I. J. Rouss. Ém. 11. Un sot questionneur, 
Malgré nous introduit, trouble notre bonheur, de- 
lille, Convers. 1. Y a-t-il longtemps que vous êtes 
marié? avez-vous des enfants? sont-ils gentils? — 
Pierre [à part] ; Oh I quelle questionneuse! al. du- 
val, Hcnuisier dc Livonie, 1, 10. j) Adj. Le pelit Ra- 
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got à qui j'avais affaire était aussi questionneur 
que Fautre, hamilt. Gramm. 3. 

—'ÉTYM. Questionner. 
QUESTURE (kuè-stu-r), s. f. || 1° Terme d'histoirB 

romaine. Dignité, charge de questeur. || Durée dei 
fonetions de questeur. 1] 2° Aujourd'hui, dans les 
assemblées délibérantes, bureau des questeurs. 

— étym. Lat. quxstura (voy. questeur^. 
f QUET (kè), s. m. Terme de papeterie. L'assem- 

blage et le nombre de 25 feuilles de papier avec 
leurs feutres s'appellent un quet, Dict. des arls ei 
mét. Papetier. 

(. QUÊTE (kê-f), s. f. |ll°Action par laqueUcon 
cherche. Ils conviennent de prix et se mettent en 
quête [de 1'ours, pour en avoir la peau], la font. 
Fabl. v, 20. Si bien qu'à votre quête ayant perde 
mes peines, mol. VÉt. v, (4. La violence de mon 
amour et les sévérités de son père me firent prendre 
la résolution de m'introduire dans son logis, et 
d'envoyer un autre à la quête de mes parents, id 
TAv. v, 5, On conçoit qu'un animal abandonne le 
pays qu'il habite, en quête de uourriture et d'abri, 
chateaubr. Geme, 1, v, 9. || 2° Terme de chasse. 
Action d'un valet de limier qui va détourner une 
bête pour la lancer. || Le canton destine à un valet 
de limier pour y trouver et détourner les bêtes. 
l|L'action d'un chien qui démêle la voie d'un cerf, 
d'un sanglier, ele. ou qui cherche les perdrix. 
Aller en quête. Un limier bon pour la quête. || 11 se 
dit aussi du loup qui chasse. Le loup retourne au 
fond des bois, se met en quête, buff. Illqrceaux 
choisis, p. 232. || Tons que l'on sonne pour faire 
quêter les chiens. || II se dit de même en parlant de 
la chasse du gibier à plume. Un épagneul bon 
pour la quête. Ce chien a la quête brillante, a une 
fort belle quête. Lorsque le chien rencontre un rüle, 
on peut le reconnattre à Ia vivacité de sa quête, au 
nombre de faux arrèts... busf. Ois. t. xv, p. 230. 
Los chasseurs en font de nombreuses captures [des 
canards sauvages] soit à la quête du jour ou à Fom- 
buscade du soir, soit aux différents piéges et aux 
grands íilets, id. ib. t. xvu, p. (76. || 30L'action de 
demander et de recueillir des aumônes pour les 
pauvres ou pour des ceuvres pieuses. Ayant recueilli, 
d'une quête qu'ii íit faire , douze mille drachmes 
d'argent, il les envoya à Jérusalem, saci, Rible, 
iíachab. n, xu, 43. L'on compte quatre-vingt-dix- 
huit ordres monastiques dans FÉglise; soixante- 
quatre qui sont renlés, et trente-quatre qui vivent 
de quête, sans aucune obligation, disent-ils, de 
travailler ni corporellement ni spirituellement pour 
gagner leur vie, mais seulement pour éviter !'oisi- 
veté, volt. Dict. phil. Quête. \\he produit de la 
quête. La pucelle était fort dévote; Les dimanches 
elle quêtait, Et la quête aux pauvres portait , 
scahron, Virg. vu. || 4° Anciennement, dans le droit 
coutumier, terres de quête, celles qui devaient une 
rente levée par une collecte que les habitanls 
faisaient sur eux-mêmes. |] Droit de quête, cens à la 
quête, droit que le seigneurpouvait faire depaander, 
mais qu'on n'était pas obligé de porter chez lui. 

— hist. xm' s. Et s'ele [la demande] est niée, 
li sires puet [peut] fere enquerre de sa autorité, et 
par sa queste fere le amender, Liv. de just. (2. 
II xiv s. Si te diray les quatre manieres d'aller en 
queste [à la chasse], Modus, f° x. Et lors le doit son 
mestre fere mener le limier en queste au matin 
après luy, gaston phébus, Livre de chasse, ch. 28. 
|| xv s. Je nden irai costoyant ces vallées pour oulr 
et savoir si j"aurai nulles nouvelles de Geronnet, 
qui nous a mis en celle queste, froiss. 11, m, 99. 
|| xvi' s. Pourtant, plaideurs aux amoureuses ques- 
tes, AUez ailleurs presenter vos requestes, marot, 
1, 388. Sa queste [de la vertu] est scabreuse et la- 
borieuse, mont. i, 70. Les oyseaux vont à la queste 
du grain, id. i, (42. II tendit les íilets, un autre 
prist la queste, rons. 089. Celuy qui a taille ou 
queste es quatre cas'peut tailler ses sujets : quand 
il va en voyage d'outremer visiter la terre sainte, 
quand il est prisonnier des ennemis, quand il ma- 
rie sa filie, et quand il est fait chevalier, Coust. 
gén. t. 11, p, 431. 

— ÉTYM. Provenç. questa,quisla; espagn. questa; 
ital. chiesta; du lat. q«<rsi(us,cherché (voy. querir)- 

2. QUÊTE (kê-f), s. m. Terme de marine. Quan- 
tité dont s'écarte de 1'extrémité postérieure de la 
quille d'im vaisseau une perpendiculaire abaissée 
du sommet de Fétambot sur le prolongement de 
la face inférieure de la quille. 

— ÉTYM. On écrivait aussi chele, chette, qui, 
d'après Jal, est équivalent de chute, choite. 

QUÊTÉ, ÉE (kê-té, tée), part. passé de quêter. 
Un lièvre quèlé jar le chien. 
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QTTÊTKJl (kê-té), v. a. || 1° Clicrolier; peu usité 
en ce sens qui est le sens propre. .I'cus le plaisir 
de reyoir un de mes anciens amis; c'était le père 
Wolf que j'envoyai quSter dans cinq ou six maisons 
de jésuites là autour, et qu'on trouya à Haguenau, 
st-sim. 22, aso. lis se laissent mourir d'manition 
plutôt que de quêter leur subsistance, euff. Ois. 
t. iv, p. 308. |1 2" Terme de chasse, Chercher. Quê- 
ter un sanglier. Quêter des perdrix. I.e lièvre était 
glfé dessous un maltre chou; On !e quête, on le 
lance... jLA. font. Fabl. iv, 4. Sur-le-ehamp, comme 
si ce pauvre animal fun chien] m'eút entendu. il 
s'est mis à quêter vos pas, bern. de st-p. Paul eí 
Virg. I] Absolument. Nous avonsquêté tout le matin 
sans rien trouver. De là, Fidèle toujours quêtant, 
m'a mené sur le morne de la rivière noire, bern. 
de st-p. Paul et Yirg.\\ 3" Demander et recueillir 
des aumônes. Elle Va pour les malheureux quê- 
ter dans les maisons, boil. Saí. x. Lamela, cbargé 
d'une grande besaoe qu'il n'avait point oublié d'a- 
cheter, alia pour la première fois quêter dans la 
ville de Cuença, lesage, Gü BI. v, t. La dignité 
épiscopale [d'un moine grec] ne permettait pas de 
faire le mendiant, et de quêter aux particuliers, j. 
i. rouss. Conf. iv. || Se faire quêter, faire faire une 
quête pour soi. Que dirait M. le comte du Luc, si je 
donnais lieu de croire que ceux qu'il protége ont 
besoin de se faire quêter! J. k. rouss. Lett. à Breteuil, 
20 juill. t7t2. || Fig. Quêter des louanges, des suffra- 
ges, etc. chercher à se faire donner des louanges, 
des suffrages, etc. Vous allez penser que je quête 
des louanges, m"1 du eeffant, Leu. à H. Walpole, 
t. ir, p. 247, dans poügens. Je crois vous avoir déjà 
dit qu'elle quêtait ramitié comme une quêteuse de 
paroisse, id. ib. t. m, p. 223. On ne quête pas les 
suffrages du publio, J. J. rouss. h" dial. Quand on 
peut se suffire à soi-même, mort de ma vie 1 il ne 
faut pas aller quêter des humiliations, th. lecleecq, 
Prov. t. iv, p. tti, dans pougeks. || Ondit de même : 
quêter des voix, des suffrages pour quelqu'un. 

— HIST. XV s. Pourront quester et sur eux faire 
queste [sorte dhmpôt] en quatre cas, du cange, 
auxilium. || xvie s. Questant tousjours jusques à 
Torigine de cette opinion, mont. , i, tl7. lis vont 
questant les aumosnes pour 1'offrande de leur sa- 
crifice, id. i, 229. Je priserois bien autant des 
graces naturelles que celles que j'aurois esté men- 
dier et quester de rapprentissage, id. ii, t67. 

— ÉTYM. Quête J. 
QDÊTEUR, EÜSE (kê-teur, teü-z'), s. m. et f. 

|| Io Celui, oelle qui quête, qui recueille des au- 
mônes. Ce quêteur. Cette quêteuse. || Adj. J'ai mes 
pauvres que j'affectionne; cet argent qu'on m'oblige 
à donner leur appartient; la dame quêteuse lo leur 
ravit, genlis, Ad. et Théod. t. m, p. 293, dans 
poügens, || Dans les ordres mendiants, frère quêteur, 
ou, substantivement, quêteur, celui qui quête pour 
le couvent. Théodoric de Nienq secrétaire de ce 
pontife [Bonifaoe VIII], nous apprend que Boniface 
envoya des quêteurs en divers royaumes pour vendre 
Tindulgence.... volt. Dict. phil.Taxe. || 2'Adj. Chien 
quêteur, celui qui quête. qui cherche le gibier. 

— HIST. xv" s. De nului nous n'aurons confort, 
Ne plus que ung povre questeux, Myst. du siége 
d'Orléans, p. 748. || xvi' s. Six administrateurs du 
commun des pauvres, avec pareil nombre de ques- 
teurs des aumosnes en chacun quartier, Nouv. coust. 
gen. t. i, p. 654. 

— ÉTYM. Quãer; bourguig. quaileur. 
•[• QUETSCUE (kouè-tch ), s. f. Sorte de prune. 
— ÉTYM. Aliem. Quetsche ou Zwetsche. 
f QUESTCHE-WASSER (keuè-tche-va-sr'), s. t». 

Eau-de-vie de prune que Ton débite quelquefois 
pour du kirsch-wasser. 

— ÉTYM. Aliem. Questche, et Wasser, eau. 
t QÜETSCHIER (kouè-tohlé, IV ne se prononce 

pafi et ne se lie pas), s. m. Sorte de prunier, va- 
riété du prunus insititia, L. 

t. QÜEUE (keue), s. f. |11° Partie qui termine par 
derrière le corps de la plupart des animaux. Cest 
dans cette He [Mindoro] que Struys dit avoir vu de 
ses propres yeux un homme qui avait une queue 
longue de plus d'un pied, toute couverte d'un poil 
roux.... Buff. Ilist. nat. hom. (Euv. t. v, p. 48. 
|| Fig- Cela n'a ni queue ni tête, cela est en dépit 
du bon sens. || Fig. Tirer le diable par la queue, 
voy. diable, n° 2. |] 2° Chez les quadrúpedes, pro- 
longement plus ou moins étendu qui termine pos- 
térieurement le trone d'un grand nombre d'ani- 
maux, et qui a pour base les os coccygiens. Le 
malheureux liou se déchire lui-même, Fait ré:-onrier 

■sa queue à Tentour de ses (lanes, Bat l'air qui n'en 
peut mais.... la font. Fabl. n, r. Un vieux renard.... 
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fut enfin au piége attrapé; Par grand hasard en 
étant éehappé, Non pas frano, car pour gage il y 
laissa sa queue, id. ib. v, 5. II lui faliu t à jeun 
retourner au logis, Honteux comme un renard 
qu'une poule aurait pris, Serrant la queue etportant 
bas roreille, id. ib. i, <8. 11 [Alcibiade] lui fit 
couper la queue [à son chien], qui était justement 
ce qu'il avait de plus beau; ses amis lui en firent 
de grands reproches, et lui dirent que toute la ville 
murmurait contre lui, rollin, Ilist. anc. (Euv. 
t. m, p. eoi. La queue du eheval est formée par 
des crins épais et longs qui semblent sortir de la 
croupe, parce que le tronçon dont ils sortent est 
fort court, buff. Quadrup. t. i, p. 44. On connalt 
si un mouton est gras, en le tàtant à Ia queue, qui 
devient quelquefois grosse comme le poignet, genlis, 
ülaison rust. t. i, p. 223, dans poügens. 1| Queue pre- 
nante, voy. prenant. |! Coup de queue, coup donné 
avec la queue. || Fig. Cest 1'liiver, le falai hiver, qui 
me désespère; j'en éprouve encore d'horribles coups 
dequeue, volt. Lett. dbirgental, 16 mai )770. || Fig. 
II nVn reste pas la queue d'un, d'une, il n'en reste 
aucun, aucune. || Fig.Vous n'en verrez plus ni queue 
ni oreilles, se ditd'une chose perdue, ablmée. || Fig. 
S'en retourner la queue entre les jambes, se dit de 
ceux qui sont confus de ce que quelque chose ne leur 
a pas réussi (locution prise du chien qui, repoussé, 
honteux, met sa queue entre les jambes). Le prudent 
Agamemnon, Laissant équipage et canon, Honteux, 
la queue entre les jambes, Eútrepliê ses oriflambes, 
scarh. Virg. i. Frère Trifioulet sortit, la queue entre 
les jambes; et son adversaire resta la tête haute, 
volt. Facéties, Anecd. sur Bélisaire, ).||llen est 
pourvu comme un singe de queue, se dit d'une 
personne qui manque de quelque chose. ]| Fig. Se 
fouetter avec une queue de renard, se dit de ceux qui, 
vivant délicatement, font semblant de se mortifier. 
(| Terme de blason. Se dit particulièrement de la 
queue d'un cerf quand 1'animal n'est pas nommé. 
|j Queue de eheval, insigne que Ton porte devant les 
pachas à una, deux ou trois queues, et qui appar- 
tient non au eheval mais au boeuf grognant, appelé 
parfois, à cause de cela, buffle à queue de eheval, 
legoarant. || Pacha à une queue, à deux, à trois 
queues, pacha qui a droit de faire porter devant 
lui une, deux, trois queues de eheval. || Goút de 
queue de renard, voy. goút, n" 2. || 3° En parlant 
des chevaux, queue à 1'anglaise, queue que Pon a 
écourtée et dont on a coupé les muscles abaisseurs, 
pour qu'elle se tienne relevée; ainsi dite parce que 
cette opération a été pratiquée d'abord en Angle- 
terre par les marchands de chevaux. || Queue en 
catogan, queue coupée très-court. || Queue en balai, 
queue dont les crins forment balai. || Queue de rat, 
queue dégarnie de crins. || On appelle eheval queue 
de rat, celui qui a la queue dégarnie de poils. 
|| Queue en trompe, queue qui est relevée dans 
1'exercice. Les chevaux de race portent naturelle- 
ment la queue en trompe lorsquhls sont en exer- 
cice ou lorsqu'ils sont stimulés. || Fausse queue, 
queue que les maquignons ajoutent quelqueíois, 
quand ils ont écourté un eheval. || Fig. Brider Son 
eheval, son âne, par la queue, s'y prendre mala- 
droitement dans une affaire. || 4° Chez les oiseaux, 
grandes plumes qui terminent leur corps. Oiseau 
jaloux, 'foi.... qui déploies Une si riche queue, 
la font. Fabl. ii, 17. La queue des beaux oiseaux 
qu'on attela depuis au char de Junon n'approchait 
pas de Ia sienne [du phénix], volt. Princ. de Babyl. 
1.1| Fig. Cest un paon qui se mire dans sa queue, 
se dit d'un homme glorieux et superbe. |] B- Chez 
lespoissons, lesserpents, les sauriens etquelquesin- 
sectes, partie qui s'étend du ventre jusqu'à 1'extré- 
mité opposée à latête. Le serpenta deux parties.... 
Tête et queue La tête avait toujours marché de- 
vant la queue; La queue au ciei se plaignit, la font. 
Fabl. vn, )7. II faut juger les femmes depuis ia 
chaussure jusqu'à la coiffure exclusivement, à peu 
près comme on mesure le poisson entre queue et tête, 
la bruy. m. || Habit en queue de moruo, sorte de 
frac dont les pans se terminent en pointe comme la 
queue d'un0 morue. || Fig. Êcorcher Fanguille par 
la queue, commencer par 1'endroit le plus difficile. 
|| Fig. II n'y a rien de plus difficile à êcorcher que 
la queue, c'est souvent au moment de terminer 
que se présentent les plus grandes difficultés. || On 
dit dans un sens analogue : La queue en sera diffi- 
cile à êcorcher. || 6° Dans les plantes, tout appen- 
dice terminal quelconque lorsqu'il est long, mou, 
flexible et comparable à la queue d'un animal. La 
queue d'une rose, d'un melon, dVne cerise. |l Ti- 
sane de queues de cerise, tisane préparée en faisant 
bouillir des queues de cerise. || On appelle vulgaire- 
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ment queue d'une feuille son pétiole, et queue 
d'un fruit, son pédoncule. || Queue se dit, en par- 
lant des tuüpes, des lis, des naroisses et autres 
(leurs semhlables, du fragment de tige qui reste 
a.ttaché à ces (leurs quand elles sont cueillies. 
II 7° Queue de mouton, morceau du quartier de 
derrière auquel la queue tient. Saintrailles, étant 
venu lui parler [à Charles Vil] d'une affaire qui 
pressait, le trouve se mettant à table avec !a reine 
et n'ayant tous les deux pour tous plats quhme 
queue de mouton et deux poulels, saint-foix, Ess. 
Paris, (Euv. t. v, p. 226, dans poügens. H Mais,j 
quand on dit un ragoút de queues de mouton, c'est 
de queues de mouton et non du quartier que Ton 
parle. |! Queue de martre, la peau et le poil de la 
queue d'une martre, dont on a fait une fourrure. 
Une robe garnie de queues de martre. 118° Queue 
de la Petite Ourse, étoile polaire. || Queue de la 
Grande Ourse, étoile qui est à la queue de la Grande 
Ourse. || Queue du Lion, étoile de première gran- 
deur située dans la constellation du Lion. |{ Queue 
du dragon, une des deux intersections de Téclip- 
tique et du cerclede Ia lune, lorsque la Ume passe 
dans 1'écliptique, du nordau sud. 119° Par analo- 
gia, ce qui excede le corps de différenles lettres. 
La queue d'un g, d'un p, dVn q, etc. || En musique, 
trait vertical attaché à toutes les figures modernes 
de valeur, hormis à la ronde et à la maxime. La 
queue d'unecroche. || 10° Terme de chancellerie. Let- 
tre scellée sur simple queue ou à simple queue, lettfe 
oüleseeauest attaché à un çoin duparcheminfendu 
exprès. Lettre à doublequeue, ou sur double queue, 
lettre oü le sceau est pendant à une bande en 
double de parchemin, passée au travers de la lettre. 
1111° Queue d'une comète, trainée lumineuse qui 
suit le corps de la comète, tfest-à-dire qui s'étend 
vers la partie du ciei dont elle s'éloigne. Nous avons 
ici une comète qui est bien étendue; c'est la plus 
belle queue quhlestpossible devoir; tous les grands 
personnages sont alarmés. etcroientfermement que 
le ciei, bien occupé de leur perte, en donne des 
avertissements par cette comète, sév. 2 janv. 168). 
La longue queue que la comète trainait après elle 
répandit la terreur dans 1'Europe déjà consternée 
par la rapidité des succès des Turcs, la place, Ex- 
pôs. iv, 4. || 12° Queue d'une poêle, long manche 
qui sert à tenir une poêle. La queue d'une casse- 
role. || La partie d'un violon, d'un violoncelle, oü les 
cordes sontattíMihées par le bas, tandis qu'ellrs sont 
roulées par le haut autour des chevilles du man- 
che. I| Piano à queue, piano qui a un prolongement 
de la forme des anciens claveoins, etdont les cordes 
sont beaucoup plus longues que dans les pianos or- 
dinaires. || Queue ou soie d'un couteau , partie dé- 
liée qui termine Ia lame et qui entre dans le man- 
che du couteau. || Boulons à queue, boutons qui ont 
un appendice métallique ou autre, au moyen du- 
quel on les coud. || Queue de moulin à vent, grosse 
pièce de bois qui sert à orienter le moulin de ma- 
nière que les ailes prennent le vent. || Terme de pê- 
che. Sorte de filet à manche. i| Canal qui termine 
antérieurement certaines coquilles. || Terme de mé- 
tallurgie. Faire la queue, se dit du mercure mal pu- 
rifié, quand les globules sont peu mobiles et non 
arrondis. || 13°Queue de chanvre, paquet de filasse 
brute, dont les brins sont arrangés de façon que 
toutes les pattes ou raoines sont du même côté. 
|| Paquet de filasse pesant deux livres. |j 14° Touffe 
de cheveux de derrière, qu'on attaché avec un cor- 
don, et autour de laquelle on roule un ruban. Se 
faire faire la queue. La garde impériale seus le pre- 
mier empire portait la queue. || Populairement et 
fig. Faire la queue à quelqa'un, le tromper, lui sou- 
tirer de Targent. || Ruban de queue, ruban qui s'en- 
roule autour de la queue pour la former. || Fig. et 
familièrement. Ruban de queue, longue route qui 
se déroule à perte de yue devant le voyageur. D'ici 
à ce villago il y a un bon ruban de queue. || 15° Ex- 
trémité d'un manteau, d'une robe tralnante. Allons, 
petit garçon, qu'on tienne bien ma queue, mol. 
Mar. forcé, 4. Elle n'arrive à 1'église que dans un 
char, on lui porte une lourde queue, la bruy. vi. 
Puisque j'ai eu la complaisance de prendre una 
queue toute unie, je me la ferai porter, s'il vous 
plaít, pour ne pas flgurer avec la popuíace, dan- 
court, Fête de vill. i, o. Appelez Cascarei; qu'il 
vienne porter ma queue. — Vous, madame Blandi- 
neau, vousl vous faire porter la queue I m. Bourg. 
de qualité, i, B. 11 [Voltaire] badinait sur le théâ- 
tre, et s'avisa de porter la queue du grand pré- 
tre dans une scène [d'CEdipe] oü ce même grand 
prêtre faisait un effet tragique, volt. Comm. (Euv. 
aut. Henr. || Fig. La verlu ne s'abaisse jamais à 
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portei- la queue, malh. le TraM des hienf. de Sé- 
nèque, Iv, 2. || 16° Terme de construction. La partie 
la plus large du giron d'une marche tournante. || La 
qiieue d'une pierré, le bout d'ur.e pierre, brul ou 
équarri, qui sert à faire liaison en deüans d'im mur. 
Cetto pierre n'apasa_ssez de queue. || Queue encul- 
de-lampe, clef de voúte qui descend en contre-bas. 
|i Partie inferieure d'unpavé dont lahauteurest plus 
grande que la largeur. || Terme de charpenterie. 
Queue d aronde (ddiirondeíle), assembiage qui se 
fait par unemboitementoü, 1'entrée étant plus étroite 
que lo fond, la pièce qui entre dans une autre n'en 
peut plus sortir. || Assembiage à queue d'aronde se 
dit aussi en parlant d'une dalle de pierre que Ton 
joint a une autre. || Queue de sonnette,piccede bois 
mclm.ee, qui est assemblée à la tète des jumelles 
et qui les maintient. {| Terme de menuiserie. Espèce 
d'assemblage qui se fait au bout des pièoes de bois 
pour les réunir en angles les unes avec les autres. 
II Pièce à queue, toute partie assemblée à queue, 
ou rapportée à queue dans le oorps de Touvrage. 
|| Queue de mcrue, planche dont la largeur est in- 
égale d'un bout à 1'aulre. || Queue de paon, assem- 
biage, ou compartiment de parquet, ou carrelage 
qui, partantd'un centre, yaen s'élargissant. || Assem- 
biage à queue perdue, celui dont les joints sont re- 
couverts. 1| Assembiage àqueueperoée, celui dont les 
joints sont apparents. |] Terme de serrurerie. Queue 
decarpe, espèce de crampon en petit fer plat, élargi 
d'un bout, ayant un ou deux scellcments à retenir 
sur des dalles. |{ il° Le dernier bout d'une étolle. 
1| On dit qu'une étoffe a cap et queue, pour dire 
que, n^yantpoint encore été entamée, elle a deux 
chefs par les deux bouts. || Terme dMmprimerie. 
Partie d'une page qui ne doit pas être remplie. 
|1 Terme de relieur. La partie du livre qui regarde 
Ia fin des pages. Rogner un livre par la tète et par la 
queue. || Terme de marine. Queue d'un bossoir, la 
partie de cette pièce qui se trouve en dedans du bâ- 
timent. |j Queue d'un pavillon, 1'extrémité de Ia par- 
tie flottante de cet étendard. || Queue d'un pavillon 
de la "série, bout de drisse sortant de la galne de 
im,46; c'est Ia distance. á observer entre deux si- 
gnaux sur une même drisse. |1 Queue d'un affút de 
canon, la partie la plus en dedans du navire. {{ Queue 
d'une poulie, partie de la caisse opposée au point 
d'aUache. H Aviron de queue, aviron pour faire 
tourner et évoluer soudainement une embarcation; 
on dit aussi aviron de gouverne. 1| 18° Autrefois, 
queue du billard, le petit bout de l'instrument qui 
3'appelait billard et qui servait à pousser les billes. 
(1 AujourdTiui, queue se dit, absolument, de Tinstru- 
ment dont on se sert pour pousser les billes. |1 Faire 
fausse queue, toucher la bille à fauxavec la queue. 
II Queue à procédé, queue dont le petit bout est 
garni d'un morceau de cuir, et avec laquelle on 
exécute des coups impossibles avec la queue sans 
procédé. 1119° L'extrémité d'unechose, La queue du 
bois. La queue deTétang de Montmorency. || Queue 
de tranchée, partie de la tranchée oú les assiégeants 
déposent leurs munitions et leurs matériaux. || Ter- 
me de marine. Queue d'un bane ou d'un haut-fond, 
son extrémité, située du côté opposé à sa partie la 
plus élevée, ou à Ia direction des courants et des 
vents régnants. 1| Terme d'anatomie. La queue d'un 
muscle, son insertion inférieure, par opposition à 
sa tête ou insertion supérieure. || 20° Fig. Le bout, 
la fin. La queue de Thiver. Ma filie, il n'est plus 
question de moi, je me porte bien, c'est-à-dire au- 
tant que l'on se porte bien de la queue d'un rhu- 
maUsme, sév. 12 févr. 1876. || Avoir une queue, 
avoir des suites. II fut convenu que les évêques pour- 
raient faire imprimer sans permission les livres de 
rehgion dont ils seraient les auteurs; article qui 
Ot après une queue, st-sim. 214, 246. H La queue 

une affaire, lesdemiers soins qu'elle exige, quoi- 
qu elle semble terminée. || On a pris cette aflaire 
par la tête et par la queue, on l'a examinée à tous 
les points de vue. {| Ne point laisser, ne point faire 
de queue dans un payement, payeren totalité. Vous 
ne me parlez point de mes treize cents franes do 
lannée 1685 ; il ne faut pourtant point laisser traí- 
ner cette queue, sév. d tVHerigoyen, 26 févr. 1687. 
II Commencer le roman par Ia queue, commencer 
nne histoire par oil on devrait la finir. || Fig. Rren- 
''re le roman par Ia queue, vivre marilalcmem 
avant le mariage ; ou parler do mariage avant de 
parler d amour. Mais en venir de but en blanc á 
l'union conjugale, ne faire Tamour qu'en faisant le 
contrai du mariage, et prendre justement le roman 
par la queue, mol. Préc. v. |1 Fig. Tircr un sonnol 
par la queue, achever péniblement un sonnet. En 
allant même par la rue, la plupart marmotlaiont 
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entre leurs dents, et tiraient quelque sonnet par ia 
queue, Francion, liv. v, p. 192. Et n'allez pas tou- 
jours ^'une pointe frivole Aiguiser par la queue une 
épigramme folie, boil. Art p. u. || Terme de musi- 
que. On appelle queue ce que les italiens nomment 
coda, pour désigner la fin, la péroraison d'un mor- 
ceau. || Terme de marine. Qaeued'un grain, Paverse 
finale d'une pluie abondante qui est tombée sur le 
navire par avalanches interrompues. 1| Queue, à 
certains jeux, somme indépendanle de 1'enjeu prin- 
cipal. Va pour dix franes, mais sans queue. || Au 
piquet à écrire, queue des jetons, la totalité des je- 
tons qu'on a mis aux paris. || Au vvhist, queue se 
dit quelquefois pour fiche de consolation. Nous 
avonscinq de queue. || Queue des paris, ce qui revisnt 
au joueur qui a gagné le plus de paris. Mettre à la 
queue. || 21° Se dit souvent des débrisd'unefaction, 
d'un parti. LaqueuedeRobespierre. H 22° La dernière 
partie, les derniers rangs d'un corps, d'une compa- 
gnie. La queue d'un cortége, d'une procession. La 
queuedbra régiment. Mettre un soldatàla queue de 
sa compagnie, pour cause dfindiscipline. Leur esca- 
dron pila par la queue, et la tête se retira de Peau 
sans fuir, pélusson, Lett. hist. 1.1, p. 140. || Prendre 
la queue, "se mettre aux derniers rangs. MM. d^s- 
trées nous firent proposer de se départir de Tan- 
cienneté et de prendre la queue, st-sim. ip, 230. 
|| Attaquer en queue une armée, un régiment, 
Tattaquer par ses derniers corps, ses dernières com- 
pagnies. Ils se sentirent attaqués vivement en tête 
eten queue, rollin , Jlist. anc. (Euv. t. i, p. 387, 
dans podgens. || Prendre en queue, même sens. 
Casnus les prit en queue, conformément à Tordre 
qu'il en avait reçu, rollin, Hist. anc. (Euv. t. vi, 
p. 506. |{ Familièrement, prendre quelqu'un en 
queue, Fattaquer par derrière. La Rappinière le prit 
en queue, et se mit à travailler sur lui à coups de 
poing, sCahr. Rom. com. i, 3. || Donner en queue, 
donner surla queued'une armée, laprendreen queue. 
|| Queue d'armée, de camp, de troupe, partie d'une 
armée, d'un camp, d'une troupe,occupant le terrain 
àVopposite dufrontdebandière. || Terme de marine. 
Queue d'une ligne, le dernier vaisseau d'un6 ligne. 
Notre arrière-garde, commandée par M. le comte 
d'Estrées, fut pressée par 1'escadre bleue des Anglais; 
les trois vaisseaux de la queue de notre armée furent 
fort maltraités, Mém. de Yillette, 1690, dans jal. 
11 Vaisseau de queue, celui qui termine une ligne 
de marche ou de bataille. H S la queue, en queue, à 
la suite, immédiatement après. 11 suivait en queue 
Ce chasseur était à la queue des chiens. II se passe 
des choses assez plaisantes dans notre dispute; je 
trouve qu'on en pourrait bien faire unepetite comédie, 
et que cela ne ferait pas trop mal à la queue de PEçoie 
des femmes, mol. Critique, 7. Eumène était fort 
mal, et il se faisait portei- en litière à la queue de 
1'armée, rollin, Hist. anc. (Euv., t. vu, p. ias, 
dans pougens. 1|X la queue, en queue, à la pour- 
suite, aux trousses. Ce voleur a les gendarmes en 
queue. Les gendarmes sont àla queue de ce voleur. 
Turenne est là; l'on n'y doit craindre rien ; Vous 
dormirez, ses soldats dorment bien, Non pas tou- 
iours; tel a mis mainte lieue Entre eux et lui, qui 
les vo'it à sa queue, la font. Pomes mêlées, xli. 
li 23° File de gens qui attendent à la porte dun 
spectacle, d'un bureau pour entrer à leur tour. La 
queue s'étendait jusqu'à tel endroit. Se mettre à la 
queue. On faisait queue à la porte des boulangers. 
Un citoyen, député de la section de la Réunion, se 
présente au corps municipal, et y dénonce les mar- 
chands comme étant les principaux moteurs des 
rassemblements qui ont lieu journelleroent et 
connus sousle nom de queues, IHoniteur universel, 
6 prairial an II, p. 99», 2' col. || Queue à queue, 
à la file successivemént. Ces bateaux descendent 
la rivière queue à queue. Ces trois loups sont venus 
queue à queue. || X la queue leu leu, ou á Ia queue 
lou-lou. En voyant celte émigration des grandes da- 
mes toutes ces femmes de robe imaginèrent que ce 
devait être Tusage de la cour, et elles se mirent à 
défilér à la queue lou-lou révérencieusement et silen- 
cieusement devant la presidente Molé, qui ne savait 
que devenir, Souvenirs de la marquise de Créquy, 
t. v ch. I2 (voy. leu). || 24° Sans queue, loc. adv. 
Sans ajoutsr une désignation particulière. Mon- 
sieur sans queue, c'était le frère du roí. Monsieur 
le Prince sans queue, tfétait le premier prince 
du sang. Mme la duchesse d'0rléans est accou- 
chée cTun fils qui se nommera M. le Prince sans 
queue, cui patin, Nouv. lett. t. i, p. 339, dans 
roLGENS. || 28° Terme de marine. Queue de chat, cor- 
dato avec lequelon infligeait lespeinescorporelles. 

I1 26" Queue-du-chat, figure de contredanse. || Demi- 
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queue-du-cbat, pas figuré des anciennes contre- 
danses, qui consiste en ce que deux coupies oppo- 
sés vont prendre la place l'un de 1'autre, le cavalier 
tenant sa dame par la main, et sans se séparer, 
comme cela a lieu dans la demi-cbalne anglaise, 
La demi-queue-du-chat prend quatre mesures. 
|| 27° Terme dAnatomie. Queue de cheval, faisceau 
des nerfs lombaires et sacrés qui termine Ia moelie 
épinière. H 28° Queue-de-cochon, táfrière terminée 
en vrille. Des queues-de-cochon. H 29° Queue-de- 
renard, voy. BENARn. || 30" Queue-de-rat, espèce 
de lime ronde, qui sert à agrandir les trous perces 
dans les métaux. [( Queue-de-rat, tabatière dont 
le couvercle de bois est soulevé par une longue et 
étroite lanière de cuir. || Terme de vétérinaire. 
Queue-de-rat, dartre allongée qui fait tomber 
les poils de la place malade et qui survienf aux 
jambes des chevaux. 1| Terme de marine. Queue-de- 
rat, façon donnée à 1'extrémité d'un cordage qu'on 
amincit comme la queue d'un rat. || Queue-de-rat, 
la prêle des champs (équisétacées), et Ia fléole 
des prés (graminées). || Grande queue-de-rat, la fé- 
tuque élevée (graminées). || 31° Oueue-d'oison, ba- 
teau en gondole pour pêcher le hareng et le ma- 
quereaü. || 32° Queue-de-paon, nom donné par les 
mineurs au cuivre panaché ou sulfure de cuivre 
irisé. || 33° Queue-de-cheval, prêle des marais. Des 
queues-de-cheval. {{Queue-de-lion ou léonurus, nom 
vulgaire de la phlomide léonure de Linné, devenue 
le léonotis léonure d'Aiton. Des queues-de-lion. 
|| Queue-de-souris, plante ainsi nommée à cause 
du réceptacle des fleurs qui s'allonge- de manière 
à ressembler à une queue de souris. || Queue d'or, 
le mésoprion chrysure (poissons acanthoptérygiens) 
de Cuvier (côtes du Brésil), le spare queue-d"or de La- 
cépède, legoarant. || Oueue-d'hermine, lecône her- 
mine de Brugnière, dit aussi hermine. || Queue-de- 
flèche, paille en queue, oiseau. || Oueue-blanche, le 
pygargue. || Lesqueues-aiguês,genred'oiseau. || Pro- 
verbes. Mi-mai, queue d'hiver. || II n'y en a point de 
plus empêché que celui qui tient Ia queue de la 
poêle, 11 est plus difficile de conduire une affaire 
que d'en parler ou de la contrôler. Valot y est bien 
empêché, car il tient la queue de la poêle, gui 
patin, Lett. t. n, p. 108, dans podgens. H II vien- 
dra un terme oü les renards auront besoin de 
leur queue, il y a telles personnes qu'on méprise 
ou qu'on choque et dont on aura besoin en un au- 
tre temps. || Cette queue n'est pas de ce veau-là, 
se dit de deux choses qui n'ont pas de rapport en- 
tre elles. || 11 faut que chacun garde sa queue, il 
faut que chacun conserve son bien, par allusion àla 
fable du renard qui avait perdu sa queue. || Quand 
on parle du loup, on en voit la queue, on parlait 
d'une personne et au moment même elle est arri- 
vée. || X la queue git le venin, le venin est à ia 
queue, proverbe né de la croyance populaire au 
venin de Ia queue de certains serpents, et tout na- 
turellement du venin de la queue des scorpions, des 
guêpes; on le dit quand on prévoit que Ia fin 
d'une chose présente des difficultés, recèle des dan- 
gers. Le serpent a deux parties Du genre humain 
ennemies, Tête et queue.... la font. Fabl. vu, <7. 

— hist. xi° s. Blanche la cue, et ia crignete 
jaine, Ch. de Rol. cxui. Hxu* s. Bien [il] nFa le nu 
[noeud] fait en la coe ; Juglé [trompé] m'a e envi- 
lani, benoit, li, 15239. E les enes [des boeufs] tu- 
les ensemble une part turnerent, Róis, p. 254. De ce 
est ke Moyses comandei ke Ia cowe dei sacrifize soit 
coverle en Talteir, Job, p. 448. || xiii° s. De ma fable 
faz tel defin, Quechascuns se gart dela soe [femmel, 
0'ele ne li face la coe, Nouv. recueil de fabliaux et 
contes, 1.1, p. 317. La coe ot [le bouton de rose| 
droite comme jons. Et par dessus siet li boutons, 
la Rose, -1673. Gart que nule ordure n'i voie, Quil 
se metroit tantost à voie. Et s'enfuiroit keue levee, 
S'en seroit honteuse et grevée, ib. ,*ie3- ^ue 11 de" 
viegne Turo, s'ait sa loi defiée, Trois coes face 
faire à Tus de lor contrée, Ch. dblní. vi, 10. Des 
biens de sainte Eglise se complamt Jesus Chnst, 
Que on met en joiax et en vair et en gns ; bi s en 
traient leur keues Margos et Beatr.x; Et li membre 
Diu sont povre, nu et despris, ruteb. 238. Dont il 
avint ainsi que notre nef hurta à une queue de sa- 
blon [bane de sable] qui estoit en la mer, joinv. 
283. Et la queue du feu qui partoit de li [le feu 
grégeoisj estoit bien aussi grant comme un grant 
glaive, m. 222.11x1?° s. Et fist dire moult' haute- 
ment..'.. De rendre Bretaigne com soue [sienne]. 
N'est celui qui meuve la coue, Car là estoint bien 
atrapez, Liv. du bon Jeh. 2900. Scellé du grand 
sceau à double queue, Déclaration du roi du 
8 mars 1396.1] xv* s. Et à leur departement fau dé- 
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part des soldats anglais] feirent lesdits Parisiens 
grant huée en criant à Ia queue, monstrelet, t. n, 
p. (27, dans lacdrne. Nous ie suyvrons queue à 
queue, moi et mes gens, íe Jouvencel, f" 32, dans 
lacuhne. [DameJ la plus noble et la plus haullaine 
du monde, de laquelle ne estoye digne de porter sa 
queue, Perceforest, t. v, p. f" 53. En toutes façons 
une bataille perdue a tousjours grant queue et mau- 
vaise pour le perdant, comm. ii, 2, || xvr s. Messire 
Jean Chapperon et ledit seigneur d'Auton meirent 
cinq cents hommes de guerre en leurs vaisseauli, 
c'est à savoir quatre cents dedans la nau du dict 
Chapperon, et cent dedans la barque du seigneur 
d'Auton, et se meirent sur mer à queue de vache 
[l'un derrière l'autre], Anrtaíes de Louis Xll, 
p. 34), dans lacurne. Toutes fois et quantes que le 
nom de Dieu se trouve sans queue, comme Ton dit, 
il se rapporte au Pere seul, calv. Inslü. 93. Pour 
ce que Tabus du mot emporte une mauvaise queue, 
je suis contraint de le reprouver, id. ib. (163. II 
seroit monsieur sans queue, bab. I, ((. Puis après 
lui avoir coupé Ia bourse, il lui coupe la queue 
[part comme un joueur qui fait CharlemagneJ; 
et s'en va chercher sa pratique, deçà, delà, par 
la ville, desper. Contes, lxxxiii. Je croy que si 
Tautheur eust osé les apeller prophetes, qu'il Teust 
fait; ils meritoient pourtant bien ce nom, mais 
aveo ceste queue, à sçavoir de Satan, lanoue, (36. 
L'armée contraire se mist à sa queue [à sa pour- 
suite], id. 622. On fit encore sauter une mine oü 
les soldats ne firent plus que bransler la queue, 
quoique Strosse et le Gart se missent à leurs testes, 
d'au3. llist. n, 49. 11 voulut entrer en Berri pour 
prendre le chemin de la Charité ; mais la pluspart 
de sa suite lui coupa la queue [TabandonnaJ, id. ib. 
ui, 69. Nous nous embarquasmes en nos trois bat- 
teaulx, queue à queue Tun de Tautre, carl. vui, 
30. Queue-de-cheval a prins ce nom à cause que son 
herbe ressemble aucunement le poil de la queue 
d'un cheval; aucuns nomment ceste herbe aspres- 
ta, par sa grande aspreté et rudesse du manier.... 
o. de serres, 607. Tel engrossissement [des raci- 
nes dans les tuyaux] est par les fontaniers appelée 
queue de renard, id. 77 (. LTnsertion de sa queue 
[d'un muscle], pahé, xm, (8. En la queue et en la 
fin Gist de coustume le venin, leroux de lincy, 
Prov. t. i, p. (98. Donnerent trois assauts sur la 
pointe du jour queue sur queue, mais ils furent 
tousjours repoussez, montldc, Uefm. t. u, p. «2, 
dans lacuhne. II sembloit, quand ils [les hugue- 
nots] y oyoient parler do moy, qu'ils avoient le 
bourreau à la queue, ID. liv. v. Vache ne sçait que 
vaut sa queue, jusques à ce qu'elle 1'ait perdue, 
COTGKAVE. 

- ÉTYM. Berry, coue; bourg. guoue; saintong. 
coue; wallon, cowe; namur. cawe; prov. coa, coda, 
coza; catai, coa, cua; port. cauda; ital. coda; 
du latin cauda, que Corssen, Beitrãge, p. 44«, croit 
être, d'après Meyer, pour skauda, radical sansc. 
ska, couvrir, dresser, lever en Tair. 

2. QUEUE (keue), s. f. Futaille qui contient envi- 
ron un muid et demi. || Demi-queue, espèce de ton- 
neau. Demi-queue d'Auvergne, barrique contenant 
292 litres. Demi-queue Beaune, contenant 229 li- 
tres. Demi-queue bordelaise, contenant 209 litres. 
Demi-queue Champagne, contenant (84 litres. 
Demi-queue Languedoc, contenant 289 litres. Demi- 
queue Mâcon, contenant 220 litrçs. Demi-queue 
Orléans, contenant 230 litres. Demi-queue Vauvray, 
contenant 259 litres. 

— hist. xiu' s. Autant doit la queue comme li 
tonneaus, Liv. des mét. 301. || xv* s. Le marechal de 
Bourgogne et le comte de Vaudemont firent par de- 
vant leur bataille dresser sur le fonds deux queues 
de vin qu'ils avoient amenées, monstrel. ii, (08. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Serait-ce un repré- 
sentant irrégulier du lat. cadus, tonneau? 

3. QUEUE (keue), s. f. Pierre à aiguiser (voy. 
OUeux (, qui est la véritableorthographe). 

f QUEUSER (keu-zé), «. a. Ratisser la peau avec 
une espèce d'ardoise emmanchóe. 

— ÊTYM. Queux (. 
QDEUSSI-QUEUMI (keu-si-keu-mi), loc. adv. et 

familière, signifiant tout à fait de même. Co remède 
ne lui fera pas plus de bien que les autres; ce sera 
queussi-queumi. Cléonte; Je veux être le prcmier à 
rompre avec vous, et vous n'aurez pas Tavantage de 
mechasser.— Covielle: Queussi-queumi, mol. Bourg. 
genlilh. 111, (o. || On écritaussi quessi-quemi. 

— ÉTYM. Que ou queu, quel, si, soi, et qucu, 
quel, mi, moi. Cancien anglais disait ka me, ka 
thee, quel moi, quel toi; cette locut-ion provient 
probablement du français 
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t QUEULEÜLEÜ (keú-Ieu-leu), s. f. Sorte de jeu 
denlants qui se tiennent par le pan de Thabit ou 
de la veste, et se rattachent ainsi à un premier 
lequel s'oppose à ce que celul qui trime touche un 
seul de ceux qui le suivent. Quoi! je n'ons pas 
joué ensemble à la madame, à Colin-Maillard, à la 
queuleuleu, à la pètengueule ? dancourt, le Mari 
retrouvé, sc. 11. 

— ÉTYM. Orthographe fautive pour queue-leu- 
leu (voy. leu). 

fQUEUTÉ, ÉE (keü-té, ée), adj. Terme de plain- 
cbant. Terminé par une queue, c'est-à-dire par 
une petite ligne droite, ajoutée pour distinguer les 
valeurs des notes. Nous éviterons de figuror la 
maxime sans queue, parce que, dans les livres mo- 
dernes, on a employé la figure non queutée pour 
désigner la longue, lafage, Cours compleí deplain- 
chant, n" 665. 

QÜEÜTER (keu-té), v. n. Terme de jeu de billard. 
Pousser d'un seul coup les deux billes avec sa 
queue. |{ II se conjugue aveo Tauxiliairo avoir. 

— ÉTYM. Queue (. 
(. QUEUX. (keü), s. f. Sorte de pierre à aiguiser. 

Queux à faux. Queux à Thuile. La torpille endort le 
bras sans être engourdie ; la pierre queux.ou affi- 
loire fait trancher le rasoir et ne tranche pas, la 
mothe le vayer, Dial. d'Or. Tuhero, 1.11, p. 03, dans 
pougens. |{ On écrit aussi, mais à tort, queue. 

— hist. xiii° s. ...Rueus [cuisiniersl Avoient ai- 
guisié à keus Leur coutiaus.... BI. et Jeh. 4698. 
II xiv" s. Un grant queux à aiguiser sarpes, nu 
cange, quauria. l|xvi" s. QuTl ressembloit à la 
queu, qui rendoit le cousteau aiguisé et prest à 
couper, elle ne le pouvant faire, paré , t. 111, p. 688. 
Les cueux de plomb [lingots par assimilation de 
forme], mont. i, 54. [La jalousie] Queux ml Tamour 
aigutse ettrempe son malheur, am. jamin, Poésies, 
p. (86, dans LACURNE 

— ÉTYM. Berry, cous, masculin; saintong. coue; 
picard, keuche, keusse, queusse; Hainaut, keuche, 
kuèche; wallon, keús; provenç. coí; ital. cote; du 
lat. cotem ; sansc. ço, aiguiser, et çãna, queux. On 
trouve dans des texies officiels la forme provinciale 
queusche: Queusches le (00 pesant payera 3 sois, 
Tarif, (8 sept. (604. 

2. QUEUX (keü), .5. m. Terme vieilli. Cuisinier, 
Le maitre queux se tenait sur une chaise élevée 
entre le buffet et la cheminée, marchangy, Tristan 
levoyageur, lxxix. Je chargeai mon maitre queux 
de m'en procurer la receite [de Tomelette au thon] 
avec les détails les plus minutieux, rrillat-savarin, 
Physiologie du goút, VOmelelte du curé. || Grand 
queux de France, nom d'un officier de la maison 
du roi qui commandait à tous les officiers de la 
cuisine et da la bouche. 

— HIST. xi" s. Sil [ainsi il le] comandai as cous 
de la maison, Ch. de Rol. cxxxv. II xn" s. Ydunkes 
fu ocis e al coeu fu livrez; Li keus manja la cuer; 
quant li fu demandez, Fist al seignur acreire que 
senz quer estoit nez, Th. le mart. 31. ||xin" s. Por 
ce vous dis-je; quar li hon Qui est ses kex [soa cui- 
sinier] a assez paine, ruteb. ii, 39. ||xv" s. En 
yver, du feu, du feu, Et en esté, boire, boire... 
Chaulx morceaux fais de bon queu, Faulten froit 
temps, voire, voire, En chault, froide pomme, ou 
poire, Cest Tordonnance de Dieu, ch. d'orl. Rond. 

— ÉTYM. Ital. cuoco; du lat. coquus, de coquere, 
cuire (voy. cuire) . 

QUI (ki), pronom relatif, ou mieux conjonctif, 
des deux genres et des deux nombres. || 1° II unit 
un substantif à une proposition subordonnée; en cet 
emploi, il n^st jamais le régime direct d'un verbe, 
bien qu'il puisse être le régime d'une préposition. 
Les femmes qui vous parleront. Vos soeursavec qui 
j'ai fait connaissance. Les roses qui fleurissent. Les 
médecins, sans qui on avait mis Templêtre, ne di- 
rent point ce quTls en pensaient, sEv. 24 nov. (864. 
L'amour avidement croit tout ce qui le flatte, rac. 
Mithr. iii, 4. 11 y a duplaisir à rencontrer les yeux 
de celui à qui Ton vient da donner, la rruy. iv. 
11 faut que nous soyons descnfants ingratsetdéna- 
turés qui aient attiré la colèrc de Dieu, fén. t. xvm, 
p. 488. Cet air de guerre haulam et hardi qui se prend 
si aisément et qu'on trouve qui sied bien, fonten. 
Ressons. Ou'on aime peu un maitre et un ami, à 
qui on ne trouve jamais rien à dire! mass. Ca- 
rême, Prière (. L'ílme du souverain est un moule 
qui donne la forme à tous les autres, montesq. 
Letl. pers. 99. || 2° Qui, précédé d'une préposition ne 
s'emploie pas en parlant des choses. Ne dites pas: 
la chose de qui vous parlez, mais dont vous parlez; 
Texemple sur qui vous vous réglez, mais sur lequel. 
On ne dirait; le bâton sur qui je nTappuie, la plante 
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à qui je crois le plus de vertu; on dirá; le bêton 
sur lequel je nTappuie, la plante à laquelle je crois... 
d'olivet,£ís. gramm. 111, 3. || Cela ne s'applique pas 
aux cas oü Ton personnifie un objet inanimé. La 
gloire à qui je me suis dévoué, vaugel. dans girault- 
düVivier. Rochors à qui je me plains, bois à qui je - 
compte mes peines, marmontel, dans girallt-du- 
vivier. || On fait aussi une exception pour les ani- 
maux. On a conclu que Tusage permettait souvent 
ò qui hors des personnes, surtout en parlant des 
animaux domesliques, comme: c'est un chion à qui 
elle fait mille caresses, Acad. Observ. sur Vaugel. 
p. 67, dans pougens. |1 Cependant en poésie, on 
s'aífranohit souvent de cette règle; et même en 
prose, les auteurs du xvu" siècle sont loin de Tob- 
server. Tel qu'à vagues épandues Marche un fleuve 
impétueux, De qui les neiges fondues Rendent le 
cours furieux, malh. ii, 2. Cette contrainte ruinerait 
la naíveté, à qui j'oserais donner la première place 
parmi toutes les perfections dustyle, vaugel. liem. 
noí. Th. Com. t. 1, p. (90, dans pougens. Trop ri- 
goureux elTets d'une aimable présence, Contre qui 
mon devoir a trop peu de défense, corn. Poly. 11, 2. 
Soutiendrez-vous un faix sous qui Rome succombe? 
id. Potnp. 1, (. II y a des choses sur qui le poete 
n'a jamais aucun droit, id. 2" disc. Deux pivols sur 
qui roule aujomxThui notrevie, la font. Fabl. v, (. 
...Un bien [la liberté] Sans qui les autres ne sont 
rien, m. ib. IV, (3. J'ai conçu, digéré, produit 
un stratagème Devant qui tous les tiens, dont tu fais 
tant de cas, Doivent sans oontredit mettre pavillon 
bas, mol. VÉt. 11, (4. Votre mérite à qui chacun se 
rend, id. Éc. des mar. 11, 9. Une de ces injures pour 
qui un honnête homme doit périr, id. D. Juan, 
111, 3. 11 court parmi le monde un livre abominable, 
Et de quilalecture est même condamnable, m. Mis. 
v, (. Ces galanteries ingénieuses, à qui le vulgaire 
ignorant donne-lenom de fourberies, lo.Scap.i, 2. 
Votre vie est pour moi d'un prix à qui tout cede, 
rac. Phèdre, 111, 3. Ai-je connu jamais ces noms 
brillants de gloire Sur qui tu viens sans cesse ar- 
rêter ma mémoire? A. chén. ÉUg. vm. Mépris des 
préjugés sous qui rampe la terre, lamart. Ilarold, ((. 
II 3" Qui, correspondant à nul, aucun, premier, se- 
cond, dernier, etc. ou à personne, guère, rien, etc. 
veut au subjonctif le verbe de la proposition subor- 
donnée. 11 n'y a rien qui rafraichisse le sang comme 
d'avoir su éviter de faire une sotlise, labruy. xi. 
II n'y a aucun de ses sujets qui ne hasardât sa 
propre vie pour conserver celle d'un si bon roi, fén. 
Tél. vm. II y a peu de róis qui sachent chercher 
Ia véritable gloire, id. ib. xiv. Racine est le pre- 
mier qui ait su rassembler avec art les ressorts 
d'une intrigue tragique, la harpe, Él. de Rac. 
|| Cependant on peut aussi mettre Tindicatif; c'est 
Tintention qui en décide : si Tidée est, comme plus 
haut, indécise, on se sert du subjonctif; si elle est 
positive, afflrmative, on se sert de Tindicatif. Ce 
livre est le dernier qu'il a fait contre ses adver- 
saires. Emile est le seul qui n'y a rien compris, 
j. j. rouss. Ém. v. || 4° Qui veut le verbe de la pro- 
position subordonnée à la même personne que le 
nora ou le pronom auquel il se rapporte. N'accuse 
point mon sort, c'est toi seul qui Tas fait, corn. 
Cinna, 111, 4. Si le maitre des dieux assez souvent 
s'ennuie, Lui qui gouverne Tunivers, J'enpuis bien 
faire autant, moi qu^n sait qui le sers, la font Fabl. 
xn, ((. Ouais! serait-ce bien moi qui me tromperais ? 
mol. Mód. malg. lui, 1, 6. Filie d'Agamemnon, c'est 
mol qui, la première, Seigneur, vous appelai de ce 
doux nom de père, rac. Iphig. iv, 4. _C'est vous 
seuls [les riches et les puissants] qui donnez à 
la terre des poetes lascifs, des auteurs pcrnicicux, 
des écrivains profanes, mass. Pet. carème, Vices et 
vertus des gr. Je ne vois que nous deux qui soyons 
raisonnables, col. oTiarlev. dans girault-dovivif.r. 
|| Mais qui pouvant être considéré comme étant do 
la troisième personne, ce que font plusieurs langues, 
par exemple Tallemand, on a accordé, pour la per- 
sonne, le verbe non avec le substantif, níais aveo 
qui ainsi considéré. Cette construction est aujourd'hui 
complétement abandonnée, et c'est une fautede la 
suivre. Jen'ai trouvó que vous qui fút digne de moi, 
mol. Psyché, iv, 3. Hélas! que ne veut-on aussi me 
marierl Ce ne serait pas moi qui se ferait pricr 1 id. 
Sgan. 11. Je vous demande si ce n'est pas vous qui 
se nomme Sganarelle. — .... En ce cas, c'cst moi 
qui se nomme Sganarelle, m. Méd. malg. lui, I, 6. 
Nous chercherons partout à trouver à redire, Et ne 
verrons que nous qui sachent bien écrire, id. Femm. 
sav. III, 2 Britannicus est seul ; quelque ennui qui 
le presse, II ne voit dans son sort que moi qui shn- 
téresso, rac. Brit. li, 3. Je ne vois plus que vous 
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luj Ia puisse défendre, id. Iphig- ni, 5. Avouez 
qu'i! n'y a que vous qui pút rendre de ces sw- 
vices d'ami, volt. Lelt. d'Argenlal, 42 juiU. (740. 
115" Quand qui est précédé d'un substantif ou 
d un ad.iectif tenant lieu d'un substantif, ou peut 
moltre ie verbe de la proposition subordonnée ou à 
Ia personne du sujet ou à Ia troisicme personne. Je 
suis ie premier qui ait fait cela ou qui aie fait cela. 
~V"oüs êtes Ie seul qui connaisse ce sujet ou qui con- 
oaissiez ce sujet. Pour moi, je ne suis qu^n parti- 
culier qui ne me mêle de rien, retz, tu, 373. De 
tels secrets je ne me pique, Comme homme simple 
et qui vit à 1'antique, La font. Or. Comme un 
bomme qui n'ai d'autre vue que.... noss. Lett. 245. 
Etes-vaus encore ce même grand seigneur qui 
venait souper chez un misérable poete? boil. Lett. 
d M. de Vivonne, 2. Je suis Diomòde, roi d'Étolie, 
qui blessai Vénus au siége de Troie, fén. Tdl. xxi. 
Je suis tente de croire que vous êtes Minerve, qui 
êtes venue, sous une figure d'homme, inslruire sa 
filie, id. Dial. Timor, et Socr. Souviens-toi que je 
suis le seul qui t'a déplu, id. Dial. Pith. et Denis. 
Nous sommes ici plusieurs qui nous souvenons des 
grands succès que nous eúmes dans la dernière 
guerre, dacier, Fie d'Annibal. K'êtes-vous plus cet 
Ulysse qui a combaltu lant d'années pour Hélène 
contre les Troyens? m"" dacier, Odyss. xxu. Tu 
étais le seul qui pút mo dédommager de Tabsence 
de Rica, montesq. l.et.pers. dans girault-duvivier. 
Je tus le premier qui fis connaitre aux Français 
quelques morceaux.,.. volt. Ess. sur la poésic ép. jx. 
Je pense que vous et moi nous avons été les seuls 
qui aient prévu que la destruction des jésuites les 
rendrait [les jansénistesj trop puissants, volt. dans 
gíuaxjlx-dovivier. || Cest d'après cette construction 
que Bossuet, traduisant le mot de laBible, a dit de 
Jéhovah : Je suis celui qui suis. || Après: un bomme 
comme vous, comme moi, on suit ou ne suit pas 
Faccord des personnes, suivant 1'idée. J'en crois un 
homme comme vous qui a vu par ses yeux ou qui 
avez vu par vos yeux, suivant qu'on fait rapporter qui 
à rous ou à homme. |] 6o Qui ne se peut rapporter à 
unnom qui n^point d'article, quand le nom n'est 
pas susceptible de recevoir en ce cas le nombre 
pluriel. On ne peut dire: II a fait cela par avarice, 
qui est capable de tout; ii faut dire : par avarice, 
passion qui est capable de tout. j] 11 y a des phrases 
oii le substantif, sans un article, peut recevoir après 
lui le qui conjonctif; c'est quand le substantif y est 
susceptible de pluralité. 11 agit en politique qui sait 
gouverner. II est coupable de crimes qui méritent 
chátiment. 11 n'y a homme qui ne sacbe cela. Une 
sorte de bois qui est fort dur. Ce sont gens habiles 
qui m ont dit cela. ][ 7o La construction ordinaire veut 
que qui ne soit pas séparé de son antécédent; qnel- 
quefois pourtant on les separe; en ces cas, ce sont le 
goütet roreille qui décident; surtout ilfaut prendre 
garde a ne pas rendre obscure la phrase. Et le fils 
dégénère, Qui survit un moiyienl à l'honneur de son 
père, corn. Cid3 n, 2. Un loup survint à jeun, qui 
cherchail aventure, la font. Fdbl.iy íO. Sansce trait 
falot Un homme rcmmenait, qui s'est trouvé fortsot, 
mol. i Bt. ii, 14. La tête d^ne femme est comme 
la girouette Au haut dune maison, qui tourne au 
moindre vont, id. Dép. am. iv, 2. Tandis qu'en ses 
iens Célimòne 1'amuse, De qui Thumeur coquette 

et lesprit médisant Somblent si fort donner dans 
cs mccurs d'à présent, id. Mis. 1, i. La déesse en 

entrant qui voit la nappe raise, boil. lutr. i. Fhénix 
nietne en répond, qui Ta conduit exprès Dans un 
on eloigné du temple et du palais, rac. Andr. v, 2. 

11 Cetto construction est moins bonno dans les 
exemples suivanls. 11 lui faut aussi uu cheval pour 

0 son valet, qui coülera bien trente pistoles, 
' ^caP' n, 8. II a eu raison dhnterdire un prêtre liour toute sa vie, qui, pour se défendre, avait tué 

un voleur d'un coup de pierre, pasc. Prov. xiv. 
.116 Pai''ait qu'avec transport do Ia bonté de cette pnncesse, qui, malgré les divisions trop ordinaires 

dans les cours, lui gagna d^bord tous les coeurs, 
boss. Diich. d'Orl. i| 8"Çuí se rapportant à un pronom 
q.u no le précède pas immédiatemení. Levoici qui 
yiurit. 11 est là qui fait Ie démon. Voilà monsieur, 
Js 1 entends qui monte, a. duval, Jeun. de Pichei. 
ln' n-11 9o Absolument, qui, cn parlant des per- 
sonnes, se dit pour celui qui, celle qui, ceux qui, 
cellesqui. Qui selaisse outrager mérite qu'on Tou- 
;ra8®' corn. Uéracl. 1, 2. üui creuse la fosse y 
tombora, et qui rompt la haie sera mordu du ser- 
pent, saci, Bible, EccUsinsle, x, 8. Jamais la vé- 
nte, cette filie timide, Pour entror chez les róis ne 
trouve qui la guide, botr. Antig. iv, 0. Qui ne voit 
pas la vanitò du monde est bien vain lui-même, 
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pasc. Pens. vi. 69 bis, éd. havet. Qui ne mour- 
rait pour conserver son honneur, celui-là serait 
infàme, id. ib. n, 1. Qui a vu la cour a vu du 
monde ce qui est le plus beau, le plus spécieux, le 
plusorné; qui méprise la cour aprés Tavcir vue, 
méprisele monde, la bruy. viu. Qui n'est que juste 
est dur; qui n'est que sage est trisle, volt. Epit. 
xlix. Malheureux qui se voue aux nymphes du 
Permesse, S'il ne possède pourrichesse Qu'un grand 
cceur et son Apollon ! gilb. Ode au roi. U me 
faut qui m'estime; il me faut des amis.... a. cuén. 
Élég. xn. || N'avoir qui..., n'avoir personne à. Cest 
là que, loin du monde et de sa vaine potnpe, Je n'au- 
rai qui troinper, non plus que qui me trompe, corn. 
Place Roy. v, 8. |{ Dans cette construction, le mem- 
bre qui a qui en tête peut se mettre par inversion 
après le verbe du membre de phrase principal. 11 
passe pour tyran quiconque s'y fait maStre [à Rome], 
Qui le sert, pour esclave, et qui 1'aime, pourtraitre, 
corn. Cinna, 11, v. Comme eux [Ésope, Homère] ne 
ment pas qui veut, la font. Fali. ix, 1. Écrive qui 
voudra; chacun à ce métier Peut perdre impunément 
de Venere et du papier, boil. Sal. ix. Le [Cicéron] 
hlâme qui voudra d'avoir répandu dans le sein 
de 1'amitié lés douleurs qufil caobait à ses persécu- 
teurs; je Ven aime davantage, volt. Rome sauv. 
Préf. || Qui, employé absolument c'est-à-dire sins 
antécédent énoncé, est le sujet du verbe suivant; 
le second verbe ne peut point avoir de sujet énoncé; 
c'est cet antécédent sous-entendu qui en est le sujet. 
Ainsi ne dites pas : qui est fidèle à sa parole, il est 
estimé, Cependant dans le xviie siècle on ne crai- 
gnait pas cette tournure. Et qui veut nVaffliger, il 
faut qu'il me conseille De ne nVaffliger pas, malh. 
v, 21. Qui se contraint au monde, il ne vit qu'en 
torture, bégnier, Saí. xv. Qui dit prude, il dit laide, 
la font. Or. Qui prendrait garde au veut de si 
près, jamais il ne sèmerait, boss. Serm. Quinq. 2. 
En un mot qui voudrait épuiser ces matières, Pei- 
gnaut de tant d'esprit les diverses manières, II 
compterait plutôl combien dans un printemps Gué- 
naud et 1'antimoine ont fait mourir de gens, boil. 
Sal. iv. |1 Qui se dit absolument aussi en par- 
lant des choses. Voici qui me convient. Voilà qui 
vous plaira. Qui plus est. Qui pis est. Bacchus le 
déclare hérétique, Et janséniste, qui pis est, boil. 
Chanson à loire. H 10° Quelquefois deux membres 
de phrase sont liés Vun et Vautre à une phrase prin- 
cipale par un pronom relalif, et Vun sert de dé- 
terminatif à Vautre. Cest Vhomme qui porte un 
obapcau, qui a fait la commission. II v.'y a qu'une 
afiliction qui dure, qui est celle de la perte des 
biens, la bruy. vi. || 11° Qui, précédé d'une prépo- 
sition, pris elliptiquement pour celui qui, ceux qui, 
celles qui. J'ai dú cette vengeance à qui nVa mise 
au jour, corn. Cid, v, 7. Mais j'ai tort d'en par- 
lerà qui ne peut nVentendre, id. Poly. v, 3. Faire 
réponse en reine et comme le mérite Et de qui Von 
mo parle et qui m'en sollicite, id. Nic. 111, 1. A quel 
droit voulez-vous que cette hainc cesse Pour qui 
lui disputa ce trône et sa maitresse ? id. Olhon, m, 
5. Le bonheur appartient à qui fait des heureux, 
delille, Pilié, n. II À qui exprime aussi la compé- 
tition, la rivalité. Ét tous trois à Venvi s'empresser 
ardemment A qui dévoreraitce rêgne d'un moment, 
corn. Olhon, 1,1. Cétait à qui avait vu le diable, 
ou à qui le verrait; tout cela était un sujet de con- 
versations inépuisables, volt. Dict. phü. Possédés. 
1| 12° On rencontre la locution plus.... plus..., 
jointe à un membre de phrase par un qui, lequel 
se trouve n'avoir point de verhe à lui en propre. 
Si Ia répugnance qu'on a pour les devoirs était un 
titre d'exemption, oü est le fidèle qui, plus il senti- 
rait de corruption dans son cosur, plus il n'y trou- 
vàt sa justification et son innocence? mass. Caréme, 
Pardon. Ces exécrables mystères, dit-il [saint 
Léon], qui plus ils sont impurs plus on a soin 
de les cacher, sont communs aux manichéens et 
aux prisoillianisles, volt. Dict. philos. Zèle. [Un 
esprit divin].... Qui, plus il acompté de soleils 
et de jours, Plus il se sent d'élan pour s'ólancer 
toujours, lamart. Rép. aux adieux de )V. Scott. 
|| Cest d'une façon analogue que Racinedit: Avez- 
vous pu penser qu'au sang d'Agamemnon Achille 
préférât uue filie sans nom, Qui de tout son destin 
ce qu'elle a pu comprendre, Cest qu^lle sort d'un 
sang.... Iph- 'U B, |113° Au xvu* siècle, on pouvait 
faire rapporter qui à un participe pris absolument, 
de sorte que le membre dc phrase subordonné con- 
tinuait par un aulre sujet que qui. On vit en eux 
[les apôtresj une véritable foi, el, dans cette foi, une 
véritablo justice, qui étaut Vouvrage du Saint-Es- 
prit, ils'ensuit qu'il douna au monde une parfaite 
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conviction de la justice, boss. Méd. sur VÉeang. 
2' part. 20'jour. || 14° Un des hommes qui ont.... 
ou qui a..., voy. un. H 15° Qui pris substantive- 
ment. Les qui, les quand, les quoi. Prendre garde 
qu'un qui neheurte une diphthongue, régnier, Sai. 
ix. || 1G° Emploi.archaique de qui pour si Von, st 
quelqu^un. Qui lui pourrait un peu tirer les vers du 
nez, Que nous verrions demain des gens bien éton- 
nés! corn. Veuve, iv, 6. Qui pourraM toutefois en 
détourner Lysandre, Ce serait le plus sür, id. Gal, 
du Pai. iv, 1. Un loup.... Aperçut un cheval qu^on 
avait mis au vert; Je laisse à penser quelle joie : 
Bonne chasse, dit-ü, qui Vaurait à son croc, la 
font. Fabl. v, 8. L'on ne saurait les faire obéir, 
qui ne les bat rudement, chifflet, Gramm. p. 134. 
Voilà ce qu'il faut aux gens doctes; quileur égaye- 
rait tout cela par des réfiexions, par des traits ou de 
morale, ou même de plaisanterie, ce serait un soin 
dont ils n'auraient pas grande reconnaissance, fon- 
ten. Oracles, Pré face. || 11 est dommage que cette 
tournure vive et légère tombe en désuétude. 
|| 17° Emploi archaique de qui pour ce qui. Elle y 
coupe la courbe à angles droits, qui est ce quhl fal- 
lait faire, desc. Géom. 2. Elle fut admonestée, qui 
est une très-légère peine, sév. 422. Vous pensàtes 
ne me pas trouver, qui eút cté une beile chose, id. 
4 nov. 1670. On préfère ce que Von sent, qui promet 
plus de succès, fonten. Malesieu. || Qui pour ce que 
dans une phrase dubitalive. Je ne sais qui je dois 
admirer davantage, Ou de ce grand amour ou de ce 
grand courage, corn. IUus. com. v, 3. || 18° Emploi 
archaique de qui, avec un que antécédent, yoy. 
que 1, n° 8. Cette madame Quintin que nous disions 
qui vous ressemblait, sév. 09. || 19° Qui ni quoi, 
voy. quoi. || 20" Qui que ce soit, qui que cs puisse 
être, etc. signifie quiconque, quelque personne que 
cesoit. Qui que ce soit qui ait faitcela, c'estun ha- 
bile homme. A qui que ce soit que nous parlions, 
nous devons être polis. Mais comme ü est permis 
Contre qui que ce soit de servir ses amis, corn. 
Nicom. 11, 3. |{ Qui que ce soit, avec la négation, si- 
gnifie nul, nulle personne. Je n'y ai trouvé qui que 
ce soit. Je n'envie lafortune de qui que ce soit. On 
ne doit jamais mal parler de qui que ce soit en son 
absence. {| 21° Qui quhl soit, quel qu'il soit. Et le 
combat fini, nVamenez le vainqueur; Qui qu'il soit, 
même prix est acquis à sa peine, corn. Cid, iv, 5, 
édit. de 1682. Ilvoudra, ce rival, qui que Von puisse 
élire, S'assurer par Vhymen de vos droits à Vempire, 
id. Pulch. I, 1. F.h bienl je Vennoblis, Quelle que 
soit sa race, et de qui qu'ilsoit fils, id. Don Sanche, 
1, 3. Toidonc, qui que tu sois, ô père de famille 
....'fattendre aux yeux d'autrui quand tu dors, c'est 
erreur, la font. Fabl. xi, 3. Oh! qui que vous soyez, 
excusez mon audace, volt. Mérope, 111, 2. Qui que 
tu sois, toící ton maitre [VAmour, dont il montre 
la statue]; 11 Vest, le fut ou le doit être, id. Poes. 
mélées, xi-H 22" Interrogativement. Quelle personne. 
Qui a fait cela? Qui demandez-vous? Contre qui 
plaidez-vous? Chimène: Qui Veút cru!... — Rodri- 
gue; Chimène, qui Veút dit'... —Chimène 1 Que 
notre heur fdt si proche, et si tôt se perditl... 
corn. Cid, 111, 4. Le marquis de Grana demanda à 
M. de Luxembourg, qui était un escadron qui avait 
soutenu, deux heures durant, le feude neuf de ses 
canons.... c'était les Gendarmes-Dauphin, sév. 
23 aoüt 1678. Qui est celui qui vient le premier de 
tous, nonchalamment appuyé sur son écuyer?BOiL. 
les Uéros de romans. Nous séparer? qui? poi? 
Titus de Bérénice? rac. Rérén. m, 3. Et qui sait 
ce qu'un jour ce fils peut entreprendre? id. Andt. 
1, 2. Vous, m'ofTenser? qui, vous? ah! ne le crai- 
gnez pas, volt. Sémir. 111, 6, Elle [une maladiej 
lui ôlait souvent [à Charles VI] Vusage de la rai- 
son ; des antipapes divisaient VÈglise et VEurope; 
par qui lo monde a-t-il été gouverné! id. An». 
Emp. Venceslas, 1391. Dites-moi, je vous pne, lui 
demanda Clorinde, qui sont ces jeunes gens. j. 
j. rouss. Olinde el Sophr. || On dit aussi. qui esl-ce 
qui... II faudrait demander á Vauteur qui est-ce 
qui lui a révélé ce qui a été résolu dans les uon- 
seils libres de Dieu, fén. t. w, P- H -II Qut in- 
terrogatif est toujours du masculm. Toutefois la 
Fontaine Va fait avec raison du femmin : Qui fut 
bien empêchée? Ce fut Clitie... Faucon. En effet ii 
ne peut être ici question que d'une femme; il était 
donc irapossible de faire rapporter à qui un adjectü 
masoulin. || Qui interrogatif est toujours du singu- 
lier ■ cependant il s'einploie quelquefois au pluriel 
dans des phrases analogues à celles-ci: Entre lant 
(Vanimaux qui sont ceux qu'on estime? boil. Sal. 
v. || A la différence de qui relatif, qui interrogatif 
ou employé interrogativement peut être réeime di- 
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rect. Qui demandez-vous? Je ne sais qui vous de- 
mandez. || 23° Qui se dit pour quel, quelle, sans in- 
terrogation. Si vous observez avec soin qui sont les 
gens qui ne peuvent louer, qui blâment toujours.... 
ia-brüy. v. II faut que je sois le plus maladroit des 
Jiommes, si je ne le rends d'avance passionné sans 
savoirde qui, J. J. hodss. Ém. iv. || Familièrement. 
ün je ne sais qui, un homme de néant II est tou- 
jours avecje ne sais qui. || 24° Qui... que dans le sens 
de qui... si ce riest? Qui put les [les Sarrasins] y 
avoir appelés que les Juifs ou les Romains? mon- 
teso- Espr- xxviu, 7. || Qui..., qui.... tournure ar- 
cbaique signifiant quel est celui qui... detellefaçon 
que. Qui sera si xidicule Qui ne confesse qu'Hercule 
Fút moins Hercule que toi? malh. n, 2. || 25° Qui 
répété et employé distribntivement signifie les uns, 
lês autres, ceux-ci, ceux-là. Qui lance un pain, un 
plat, une assiette, un couteau; Qui pour une ron- 
dache empoigne un esoabcau, bégnieb, le Festin. 
lis cherchèrent la source du mal, qui d'un côté, qui 
d'un autre, et pas un ne la trouva, ealz. 8° disc. s. 
Ia cour. Elle a bien pu réduire en poudre Le pau- 
vre Ajax d^n coup de foudre, Jeter les Grecs qui 
çà qui là, scarh. Virg. i. Les médecins ont raisonné 
là-dessus, et ils n'ont pas manqué de dire que cela 
procédait, qui du cerveau, qui des entrailles, qui de 
lá rate, qui du foie, mol. Méd. m. lui, n, 9. Chacun 
y est en action, qui à bâ-tir, qui à Tagriculture, 
qui.... BOSS. Serm. Quinq. 2. 

— HIST. ix» s. Nul plaid, qui cist mon fradre 
Karle in damno sit, Serment. || x0 s. Qu'elle Deo ra- 
neiet [renie] chi maent [réside] susen ciei, Eulalie. 
Chi sil [si lej feent'[font] cum faire lodeent [doivent]. 
Frag. de Valenc. p. 469.|| xr s. N'i ad castel ki de- 
vant lui remaigne, Ch. de Rol. i. Qui ce vous loe 
[conseille] que cest plait dejetun [repoussions] Ne 
lui chaut... ib. xv. Seit ki Focie, toute pais puis 
auriumes, ib. xxvin. Et d'Apollin, cui [de qui] 
saintes leis [nous] tenons, ib. xxxi. Qui doncoit 
Montjoie demander, De vasselage [vaillance] lui 
peüst remembrer, ib. xc. Ki qu^l compert [paye], 
venu en sont ensemble [auxmainsj, ib. cxxn. Ki 
mult est Ias, ii se dort contre terre, ib. clxxviii. 
Signur baron, qui i enveierons? ib. xvn. || xu» s. 
Gumelefust [Farbre] qued est planted de juste les 
ewes, Liber psalm. p. i. Se j'en travail [souffre], 
je n'en sai quç blasmer, Couci, li. Et je, qui sui au 
mourir, Ne sai qu'un mot, tant [je] le desir: Merci, 
ib. iv. Ne je ne truis [trouve] qui de moi ait pitié, 
ib. vn. Et dites lui [que] de male hore [je] fui nez, 
fmoi] Qui toujours aim et qui já n'iert [ne serai] 
amez, ib. xiv. Ceie cui j'ai tousjours en remem- 
brance, ib. xvi. Ma douce dame en quij'ai ma 
íiance, ib. Dites, amanz, qui vaut mieux par rai- 
son, Loial folie ou sage traíson? ib. Et qui mal 
quiert, il doit bien mal soufifrir, ib. xx. Et mau- 
gré tout monlignage [je] Ne quier ochoison trou- 
ver; D'autre fasse mariage; Folz est qui j'en oi 
[ouis] parler, Dame de Faiel, dans Couci. Qui que 
letiene à sens, je letien à folor,5oa:. xxvn. || xm» s. 
Dieux! tant avons esté preus par buiseuse [dans 
1'oisiveté]; Or verra-on qui à certes ert [sera] preus, 
quesnes, Romanc. p. 94. Li róis de Hongrie nous 
tolt Jadres en Esclavonie, qui est une des plus fors 
cités dei monde, villeh. xxxviii. Devers le roi de 
Hongrie cui [de qui] sereur il avoifà feme, id. cxu. 
Et li marchis de Montferrat, en la cui garde li róis 
â'Alemaigne.... 1'avoit mis, m. lvii. Et cil des grans 
nés [nefS] entrerent es barques, et saillirent hors qui 
ains ains, qui miels miels, in. lxxix. La dame fu au 
bois, qui durement piora, Berte, xxv. Qui sui et qui 
je quiers, jà ne vous ert [sera] celé, ib. xlv. Forment 
fil] se merveilla qui 1'ot là amenée, ib. xlvi. Qui 
bien la regardast à droit et à loisir, Bien deíst que 
plus belle ne peüst on choisir [voir], ib. lxiu. Bele, 
qui estes-vous? dites seürement, ib. xlvii. Dites- 
moi, s'il vous grée, Qui est ceste pucele que j'ai ci 
ramenée, ib. cxv. Qui lors veist vilain venir Et fre- 
mier par le boscage, Qui portent tincl, et qui hache, 
Qui flael, qui baston d^spine, Ren. 1038. Car en Ia fin, 
quant mort seront, Xcui que soit le lesseront [Far- 
gent], Qui liement le despcndra, Ne jà nul preu ne 
lor remira, la Rose, 6l9a.||xiv» s. item chescune 
ciiosequi est, elle est aucun bien, obesme, Eth. vi. 
■Vienne qui puet venirl pensons de chevauchier 
Euescl. (8273. || xv» s. Et se partirent par une autre 
porte que par celle devant qui les Flamands estoient 
venus, froiss. i, i, 141. Et shí n'estoit fort pour ce 
faire, il s'en deiroit retraire au roi d'Anglelerre, en 
qui main fen la main de qui] ces convenances et 
alliances estoient dites et jurées... in. I, I, (25. 
lis se trairent au plus tost qu'ils purent chacun 
vers son Iiostel, qui put entrer dedans, id. i, i, 31. 

QUI 

Là put on voir dames noblement parées et riche- 
ment atournées, qui eut loisir, id. i, i, 31. Et de 
soi mesme esloit large, honorable et courtois, et 

•qui vokmtiers voyoit le sien despendre,. id. Proí. 
Qui que s'en loue ou s'en vueille blasmer, Y a trop 
plus du doul* que de Famer, al. chart. Le débal 
des deux fortunes. Parle qui veult, ou qui vouldra se 
taise, id. Complainte contre la mort. ...Dieu vous 
gard, dame. — Ho plus bas. — Et quoy? bon gré 
m'a(ne! — Oú est-il? — Las 1 oü doit-il estre? — 
Le qui? Patelin. Qui [ce qui] me sembloitung bien 
bon signe, comm. i, 3. Les fruictz de la terre es- 
toient longs et forts, qui les empeschoyent à aller, 
ib. id. II dist [le roi d'Angloterre] que , qui [si 
quelqtFun] feroit la guerre en Bretaigne, il repasse- 
roit une autreffois pour la delíendre, in. iv, (0. 
X qui quece soit est bien de craindre de mettre son 
estat au hasard... in. n, 2. Aux autres ne faut qui ne 
quoy; Car assez ont pain etpitance, viixon, Grand 
testam. || xvi0 s, Tout vient à pointqui peut attendre, 
marot , li, 328. II esf assez maistredu corps, Qui a 
lecueur à sa commande, id. ii, 33 i. Vous estes cil 
qui pouvez subvenir Facilement à mon cas et 
affaire, in. li, 370. Par dieu, qui fera la canne, je le 
fays moyne en mon lieu,nAB. Garg. i ,42. Comment 
pourroys je gouverner aultruy, qui moy mesme 
gouvernerne scauroys? id. ib. I, 62. II n'estoyt arbre 
sur terre qui eust ny fueille ni íleur, id. Fant. II, 2. 
Par dieu, ilz se feront mal, qui ne les departira, 
id. tb. n, 2». Je sois FEternel ton Dieu, qui t'ay re- 
tire de la terre d'Egypte, calv. Inslit. 280. Ils vou- 
droyent sous ombre de ces mots, qui les croiroit, 
faire les sainctsintercesseurs, id. ib. 702. Ce privilege 
appartient à lui seul, de cognoistre qui sontles sicns, 
id. ib. si9. La parole de FEvangile, de qui quelle 
soit preschée, est lapropre sentence de Dieu, id. ib. 
973. Jesuis, dit il, le pain devie, qui suis descendo 
du ciei, id. ib. (099. Que vostre nom se lise en mes 
papiers, Cela ne peut augmenter vostre gloire [à 
vous] Qqi de la main des filies de Memoire Avez 
receu Les plus doctes lauriers, du bell. iii, i9,recto. 
...Et combien nuit d'attendre au lendemain Ce 
q^aujourd^nuy se presente à la main, id. m, 6(, 
verso. Jamais rien ne me desplaira, Qui vous soit 
aggreable, id. iii, 65, recto. Un chascun d'eux la 
fuyte precipite, Qui çà, qui Ià,iD. iv, 23, recto. 
Un rocher suis de foy, et de constance, Qui faisaux 
vents et ondes resistanoe, st-gel. 41. J'espere que 
nous en irons tous ensemble, quy [ce qui] me fera 
fort grant plaisir, maro. Lelt. 97. Moy qui nFespie 
comme celuy qui n'ay pas fort à faire ailleurs, 
mont. II, 323. Nul ne feut veu si abattu, qui n'essa- 
yast de... id. i, 6.Qui aapprins à mourir, il a des- 
apprins à servir, id. i , 77. Gagnons cet advan- 
tage, qui pourra [gagne... qui...J, id. i, 83, Qui que 
je regarde avecques attention, nFimprime quelque 
chose dusien, id. iii, 350. En hyver touss^ccordent 
de faire du leu, qui a du bois, la boétie, 232. Et 
qui est la personne bien née qui ne se rcsjouisse 
quand elle void rcluire de si beaux exemples? 
lanoue, 44. Le bon renom quhicquiert celui qu'on 
void qui se porte en toute douceur et facilitó avec 
ses semblables, id. 47. Hé! qui nous a troublés et 
divisez, sinon les opinions de la religion? id. 63. 
Qui a voulu voir Fimage de tous maux, il a faliu 
qu'il ait contemplé la France, id. 64. Mon inlention 
est bien autre, qui tend plustost de les arracher de 
la memoire de tous, id. 67. Et-qui est celui, tant 
barbare puisse il estre, qui ne porte...? m. 72. Si y 
eut debat pour ce tripié, premierement entre les 
pescheurs et les estrangers, à qui Fauroit, amyot, 
Solon, 7. Je suis le troisieme capitaine romain, qui 
ay desfait rt occis de ma propre main le roy et chef 
de Farmée des ennemis, id. líarcel. 8. Ny luy, ny 
autre Italien, qui qu'il soit, ne s'esjouira jà de 
s'estre altachú à moy, id. Pyrrh. 36. Et estoit 
toute FAsic, comme la ville do qui parle Sophocles, 
id. Anton. 27. Qui estle corps si robuste et si fort, 
qui par oysiveté et delicatcsse n'aille perdant sa 
force? id. Com. nourr. les enf. B. 11 ne pardonne 
à homme qui vive, in. Com. discern. le flalt. 33. Et 
jamais le mestier en qui Fhomme est expert, Aban- 
donnant Fouvrier, par Fage ne se pert, rons. 702. Je 
suis celuy qui fait mouvoir les cieux... Qui le pre- 
mier hors de Ia masse esclos Donnay lumiere et 
fendi le chãos, id. 757. Je suis errant vagabond es- 
tranger, Qui vais cherchant en tous lieux le danger, 
id. 76o... Chez moy qui le tiendra [tiendraij comme 
un hoste estranger, id. 8ü(. Tu n'es pas seul qui 
pleures pour ta dame, id. 956. Cest à vous, mon 
Odet, à qui je me veux plaindre, id. 973. 

— Étym. Saintong. chi; provenç. qui; ital. chi; du 
lat. qui; golh. hvas. Dans Fancienne langue, la 

QUI 

règle est de mettre qui pour le sujet, et cui pour le 
régime; mais, comme ces mots se prononçaient pro- 
bablement de même, Forthographe les confond sou- 
vent. Dans les plus anciens textes, on trouve une 
forme que, qued, emplovée avec les noms de chose, 
et qui répond au quod latin. 

Q0IA (kui-ia). Mot usité dans ces phrases pro- 
verbiales : Être à quia, mettre à quia, êtrq réduit, 
réduire quelqu'un à ne pouvoir répondre. Par hasard 
dispulant, si quelqu'un lui réplique, Et qu'il soit à 
quia, eégnier, Saí. x. Je vais engager notre hon 
seigneur dans un lahyrinthe, oü de plus grands 
docteurs que lui demeureraient à quia, cyr. de 
berg. Pédant joué, v, 4. || Fig. Mettre à quia, faire 
taire, ôter toute force. L'aveu que ma bouche oc- 
troya Mit les droits de Fhomme à quia, bér. Prétint. 

— DIST. xvi» s. Quand les lavandieres sont à quia 
et au bout du rollet de leurs injures, dufail, 
Contes d'Eutrapel, ch. 30. De canonner à mort 
FAnglets sur nous tempeste; Recommençant la 
feste, d'engins nous festia Aux pieds et à Ia teste, 
et fusmes à quia, morin, Siege de Boulogne, p. 34. 

— ÉTYM. Lat. quia, parce que. Être d quia repré- 
sente la situation de celui à qui dans Ia controverse 
on pose une questiqn cur ou quare, et qui répond 
quia, parce que, sans pouvoir aller plus loin. 

QÜIBUS (kui-hus'), s. m. Terme populaire. Ar- 
gent monnayé. J'écrirai à monseigneur de Noyers, 
pour toucher un peu de quibus pour mon voyage, 
roussm, Lett. (9 févr. (639. Tu sais Fart demplo- 
yer noblement ton quibus, desiioulièrp.s, Bout 
rimé, à il. de Saint Áignan. || Par extension, avoir 
du quibus, être riche. 

— HIST. xiv» s. Premiere assiette : pastés de 
veel.... et pastés norrois de quibus [quibus dési- 
gne ici un mets], Hénagicr, n, 4.||xv»s. Car qui 
ne fonce de quibus [qui ne fournit de Pargent 
comptant].... coquil. Plaid. de la simple. ||xvi» s. 
Ne faictes fourbir vos coquilles A seigneurs ne a 
coquibus, S'ils ne vous baillent des quibus, roger 
de collerye, Scmo» pour une nopce. 

— ÉTYM. 11 a du quibus, c'est-à-dire des écus de 
quibus fiunt omnia, le duchat. On peut rapprocher 
quibus de de quoi dans la looution il a de quoi. 

f QUICHE (ki-ch'), s f. Sorte de flan d'osurs et 
de fromage; la chose et le mot sont lorrains. 

f QUXCHÉE (ki-chée), adj. f. La langue mala- 
quichée, une des langues parlées par les indigunes 
en Guatemala. 

QUICOKQÜE (ki-kon-k'), prnnom masc. indéfmi, 
ou plutôt nom général de personne; il n'a point de 
pluriel. || 1» Qui que ce soit qui, toute personne 
qui. II passe pour tyran, quiconque s'y fait maitre 
[à Rome], corn. Cinna, li, i. Quiconque est riche 
est tout; sans sagesse il est sage, boil. Saí. vm. 
Dès que Fimpression fait éclore un poete, 11 est 
Fesclave né de quiconque Fachète, id. ib. ix. Qui- 
conque est capable de mentir est indigne d'Ctre 
compté au nombre des hommes, fén. TH. m. Qui- 
conque flatte ses maitres les trahit, mass. Pel. 
caréme, Tent. des gr. Le mépris qu'on doit à qui- 
conque se cache d'un homme pour le diffamer, 
j. j. rodss. Lett. à M.... Corresp. t. u, p. 125, dans 
POUGENS. || 2° Quiconque a été employé absolument. 
II y en a qui se laissent tellement aller à une envie 
de railler de toutes choses et de quiconque, qu'ils 
le font sans ménagement et sans égard, bourdal. 
Retraite spirit. c jour. Est-ce une fonetion à rem- 
plir pour une femme d'âge? je le demande à qui- 
conque, bayard et duvert , le Mari de la femme 
de chceur, r, 3.||3» La règle est de ne pas met- 
tre, après quiconque, il dans Ia proposition prin- 
eipale, et cependant plusieurs auteurs Font mis. 
Quand on a dit quiconque, il ne faut pas dire il 
après, quelque distance qu'il y ait entre deux; par 
exemple: quiconque veut vivre en homme de bien 
et se rendre heureux en ce monde et en Fautre, 
doit.... et non pas il doit, vaugel. Bem. t. 11, 
p. 508, dans pougens. Cerles quiconque a vu pleu- 
voir dessus nos têtes Les funestes éclats des plus 
grandes tempêtes.... En ce miracle seul 11 peut 
assez connaltre.... malii. ii, (. Quiconque ne ré- 
sisle pas à ses volontés, il est injuste au prochain, 
boss. Serm. Quinq. (. Quiconque veut prier, il doit 
commencer par se mettre dans le coeur cetle 
parole.... id. Médít, sur VÉvang. 2» part. T jour. 
Quiconque, fút-il maitre do 1'univers, s'éloigne de 
la règle et de Ia sagesse, il s'éloigne du seul bon- 
hour oü Fhomme puisse aspirer sur la terre, mass. 
Pel. caréme, Malh. des grands. || Malgré la décision 
des grammairiens, cela ne peut être considéré 
comme une faute quand la phrase est longue. 1| II 
faut nòcèssairement metlre il, quand le verhe de 



QUÍ 

ia proposition principale est au subjonctif. Qui- 
conque, en pareil cas, se croit haí des cieux, QuMl 
cousidère Hécube, il rendra gríce aux dieux, la 
font. Fahl. x, ía. Quiconque ne sait pas dévorer 

. un alTront, Ni de fausses couleurs se déguiser le 
fronl, Loin de Taspect des grands qu'il s^oarte, 
qu'ilfuie! rag. Esth.nij i. USembiabiement, quicon- 
que peut corresppndre à une phrase principale oii 
i-l est représenlé par un régime direct ou indirect. 
Quiconque s obstine àn'avoirpoint d^utre fia dans le mal que le mal même, nous rompons avec lui: 
cela est diabolique; voilà qui est sans exception 
d age, de sexe, de qualité, pasc. Prov. vn. || 4° Qui- 
conque est de la troisième personne; oa le trouve 
ependant quelquefois dela seconde personne; et 

?e a
]

,i en Plaoé, peut être imité. ô bienheureuse 
nteiUgence, Puissance quiconque tu sois, Dont la 

a a'^ePce Pféside à Tempire françois, malh. tf» 4- 0 quiconque des deux avez versé son sang, 
Ne vous préparez plus à me percer le flane, cork. 
ilodog. v, 4. 1| 5° Quiconque est masculin de sa 
nature; mais, dans quelques phrases, 11 faut abso- 
lument mettre au féminin badjectifqui s'y rapporte. 
Quiconque prend un mari doit s^attendre à lui être 
soumise. Dans une classe de jeunes filies on dira : 
Quiconque sera paresseuse ou babillarde será punie. 
II 6o Quiconque, reufermant une idée de pluralité, 
a été quelquefois traité comme un pluriel. Qui- 
conque n'est pas d'accord avec la règle, elle les re- 
pousse et les condamne; quiconque vient se heurter 
contre cette rectitude inllexible, il faut qu'elle les 
rompe et les brisc, boss. Sermons, édit. gandar, 
Haine de la vérite, a. 

— HIST. xu0 s. Kikiunkes sunt paien, ensi ser- 
vent.... Job, p. 442. E fist pruveires [prètres] à ses 
ydles [idoles] servir de trestuz les plus bas dei people 
e dei frapin ; kar qui ki unches voisissent estre 
pruveires as ydles, tut curant serreient roceud, 
Jíoís, p. 200. |1 xm" s. Quiconques est esqueliers à 
Paris, il puet avoir tant de vallés et de aprentis 
comme il li plaist. Livre des mel. 112. || xvi" s. 
Quiconque n'en sçait aulre chose, Aussi peu qu'une 
taupe il voit, marot, ni, 264. Quiconque sois des 
dieux, cesse^avoir envie Que deux si beaux soleils 
fassent luire ma vie, desportes, Diane, n, Bi. 
Quelle impudence sera-ce, si quelcun, quiconque 
qu'il soit, veut usurper le mesme honneur ? cai.v. 
Instit. 852. II a en execration ce titre, de qui- 
conque il soit usurpé, in, ib. 908. Depuys ce temps, 
caphart quiconques n'estausé entrer en mes terres, 
rab. Garg. i, 40. li ne perd oocasion quiconques 
de acquerir et amasser biens et richesses, in. Paní. 
iii, 37. Tant y a que quiconque en soit Taucleur 
et inventeur.... mont. ii, ias. Quiconques soyent 
ceux qui font estat d aller faire la guerre au pais 
d'autrui, qu'ils facent unebonne provision devertu, 
LANOUE, 189. 

— Étym. Lat. quicumque. 
QUIDAM (ki-dan), QUI DANE (ki-da-n'), s. m. et 

f. 1| Io Terme de palais et d'officialité. II sen à de- 
signer, dans les monitoires, dans les procès-V9r- 
baux, etc. les personnes dont on ignore ou dont on 
n'exprime point le nom. Certairies quidanes lui au- 
raient dit— Dont tous lesdits quidams ou du 
moins peu s'en faut Ont obtenu déjà sentence par 
défaut, regnard, Joucur, m, 4. || 20Familièrementet 
par denigrement, un homme dont on ignore le 
nom ou qu'on ne veut pas nommer; en ce sens, le 
féminin n'est pas usité. L'àne, se prélassant, mar- 
che seul devant eux; Un quidam les rencontre, et 
dit : est-ce la mode Que baudet aille à Taise, et 
meunier sTncommode ? la font. Fabl. m, 1. Us al- 
laient de leur osuf manger cliacun sa part, Quand 
un quidam parut; c'était maitre renard, id. ib. x, 
^ 11 était un quidam dont je tairai le nom, id. 
Coupe. Leur zèle serait tous les jours mal reconnu 
par certains quidams indiscrets, dancoubt, la 
bemme d'intr, v, 2. L'obstination de fefmer sa porte 
aux nouvcaux visages, surtout aux quidams cajo- 
leurs et pleureux et aux arrogants mal-appris, 
j. J. rouss. 2" dial. 

— msi. xv" s. En ce temps fut escript par ung 
quidcm cn Ia chambre de monseigneur de Guiennc 
ce qui s ensuit, Ilibí. des ch. 4" serie, t. i, p. 427. 
|| xvi" s. Un quidam delibera de surprendre ma 
raaison et moy, mont. iv, 226. 

• l.TVM. L.it. quidam, un certain. 
QUUIDl11, (kui-ddi-té), s. f. Terme de philoso- 

Phio scolastique. Ce qu uno ebose est en soi. LTior- 
«ur du vide, les quiddilés et Puniverscl de la part 
de Ia chose, volt. Pol. ct Ug. ToUr. Comm. elle 
peut éire acimise. 

— HIST. xvi" s. Qui veut honnestemem passor le 
d|c-t. de la langue française. 

QUI 

repaire de vie humaine doit vivre droitement par 
raison, et considerer et entendre Ia nature des cho- 
ses, leurs qualités, quantités, quidités et dignités, Les 
triomp/ies de la noble dame, f" o, dans lacühne. 

— ÉTYM. Lat. de la scolastique, quidditalem, de 
quid, quoi (voy. ce mot). 

f QÜIESCENCK (kui-è-ssan-s'), s. f. Qualité des 
lettres quiescentes. 

QÜIESCENT, ENTE (kui-è-ssan, ssan-t'), adj. 
|| Io Terme de grammaire bébraique. Lettres quies- 
centes, celles qui ne se prononcent pas, si elles 
n'ont avec elles certains points représentant la 
voyelle qu'elles doivent faire entendre. || 11 se dit 
aussi quelquefois, en français, des lettres qui ne se 
prononcent pas devant les consonnes, et qui son- 
nent sur la voyelle suivante. || 2o Terme de scolasti- 
que. Propriétés quiescentes, celles qui ne sont pas 
causes directes d'actes, mais seulement conditions 
d'actes. |13° Ancien terme de chimie-. Affinités quies- 
centes se disait, par opposition à aflinilés divel- 
lentes, des affinités de deux acides pour leurs bases 
respectives, affinités qui ne permettaient pas la 
double décomposition. 

— ÉTYM. Lat. quiescere, se reposer (voyez quiet). 
QUIET, ÈTE (kui-iè, è-t'; Richelet dit qu'on pro- 

nonce kiet), adj. qui tombe en désuétude. Tran- 
quille, paisible. Cest une âme quiète. Si leur tran- 
quillité est bien tranquille, leur quiétude assez 
quiete, st franç. de sales, dans boss. Ét. d'orais. 
V, 9. 

— HIST. xvi" s. Une mort reoueillie en soy, 
quiete et solitaire, mont. iv, n. 

— étym. Lat. quietus (voy. coi); sanscr. çí, 
gésir. 

j QUIÈTEJIENT (kui-iè-te-man), adv. D'une fa- 
çon quiète. 

— HIST. xvi" s. Et des principaux estudes de ma 
vie, o"est que le bout s'en porte bien, c'est à dire 
quietement et sourdement, mont. i, 68. 

QU1ÉTISME (kui-ié-ti-sm'), s. m. || i° Doctrine 
de quelques théologiens mystiques dont le príncipe 
est qu'il faut s'anéantir soi-même pour s'unir à 
Dieu, se tenir dans un état de contemplation pas- 
sive, et regarder comme indifférent tout ce qui 
peut nous arriver dans cet état (beegier); elle 
est dite aussi molinosisme (voy. ce mot), et a 
été condamnée par le saint-siége en 1687. Le quié- 
tisme est une adresse du diable, qui, désirant 
abolir tous les mystères et tous les attributs de 
Dieu.... nicole, Essais, t. vnl, 2" part. p. 181, 
dans pougens. L'abrégé des erreurs du quiétisme est 
de mettre la sublimité etlaperfection dans les choses 
qui ne sont pas, ou, en tout cas, qui ne sont pas de 
cette vie; ce qui les oblige à supprimer, dans certains 
états et dans ceux qu'on nomme parfaits contempla- 
tifs, beaucoup d'actes essentiels à Ia piété, boss. Ét. 
d'orais. i, 13. La dispute du quiétisme est une de 
ces inlempérances d'esprit et de ces subtilités théo- 
logiques qui n'auraient laissé aucune trace dans la 
mémoire des hommes, sans les noms des deux illus- 
tres rivaux qui combattirent [Bossuet et Fénelon], 
volt. Siècle de Louis XIV, 38. J'apprends qu'en 
Espagne on vient de brúler il y. a six mois une 
malheureuse femme pour hérésie de quiétisme, 
d'alemb. Lett. au roi de Pr. 14 déc. I78l.||2° II 
s'cst dit de pbilosophies orientales analogues au 
quiétisme. Ce quiétisme a été attaqué dans les In- 
des et défendu avec chaleur, dider. Opin. des anc. 
phil. Bramines. || 3° Par extension, synonyme da 
quiétude. Pai fait un voyage à Clèves, un autre à 
Aix, et, à mon retour ici, je me suis plongé, tout 
1'hiver, dans un quiétisme le plus grand du 
monde, ne lisant, ni n'écrivant pas une panse d'o, 
bayle, Letl. à VEnfant, 20 juillet 1688. 

— ÉTYM. Quiet. 
QD1ÉTISTE (kui-ié-ti-st'), adj. || Io Qui professe 

le quiétisme. Un directeur quiétiste. || Substantive- 
ment. Les nouveaux mystiques ou contemplatifs, 
connus sous le nom do quiétistes, boss. Ét. d'orai- 
son I, 12. II n'y a que ceux qui ont éprouvé ces 
sentiments inlérieurs qui peuvent juger de la con- 
duite des ítmes qui les éprouvent, comme Molinos, 
chcf des quiétistes, tâche de le persuader, nicole, 
Essais, t. viu, p. 168, dans polgens. La fameuse 
quiétiste Mme Guyon avait ébranlé 1'archevêque de 
Cambrai, avait séduit et entrainè d'autres per- 
sonnes de Ia cour, entre autres le pieux et auslère 
duo de Chevreuse, d'alemb. Éloges, Bossuet , 
note 12. |1 3" U se dit aussi des partisans de doctri- 
nes analogues durant le moyen íige et dans 1'Orient. 
Ne nous arrêtons pas à remarquer qu'oa les nom- 
mait [les béguards] quiétistes, ii cause qufils seglo- 
iiíiaiont de leur quiétud» ; c'est Rusbroo qui nous 
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Tapprend, boss. États d'oraison, x, 2. Cette secte 
fut suivie de celle des quiétistes, nihil agentium, 
dider. Opin. des anc. philos. Chinois. 

QUIÉTUDE (kui-ié-tu-d'; 1'Académie, ne disant 
rien, paralt indiquer que Ton doit prononcer ki-ié- 
tu-d'; mais Tusage le plus général est pour kui-ié- 
tu-d'), s. f. |1 Io Tranquillité mêlée de douceuf. Mais 
qui pourrait dire quelle fut en cqfte rencontre la 
quiétude ou la modestie de notre héros? pateü, 
dans bouhours. La consolation D'avoir fait de ses 
biens la distribution Répand au fond du coeur un 
repôs sympathique, Certaine quiétude et douce et 
balsamique, eegnard, Légat. iv, 6. Vos bontés ajou- 
tent infiniment à la quiétude de ma douce retraite, 
volt. Lett. Richelieu, 8 juin 1772. || En mauvaise 
part. Nos corrections et nos instruclions portent tout 
jours le caractère mou et paisible de rinsensibilité 
et de la quiétude de notre âme, mass. Conférences, 
Zèle conlrc les vices. On arrive à cet état d'indiffé- 
rence, à cette quiétude indolente dont on aurait 
rougi quelques années auparavant, buff. Nature 
des anim. || 2o Particulièrement, dans le langage 
mystique, tranquillité, repôs. Oraison de quiétude. 
Qu'est-ce qu'un quiétiste? c'est une âme abandon- 
née à d'étranges déréglements sous le manteau de 
1'oraison de quiétude, J. bruslé, Lucien en belle 
humeur,t. i, p. 285, dans pougens. 

— ÉTYM. Lat. quieludinem, de quietus, quiet. 
QUIGNON (ki-gnon), s. m. Hl" Gros morceau de 

pain. 11 20Terme rural. Tas de lin couvert de chaume, 
qu'on laisse quelque temps dans les champs. 

— hist. xiv" s. Les faulcons perclient [dans les 
falaises] sur une plate pierre, ou sur un esquigon 
[roche pointue].... s'il perche sur ung esquigon, il 
empoigne 1'esquigcn des piez, ilodus, f°. cxxu. 
|) xv" s. Maistre, visez nos deux pignons, Aveoques 
leur quatre quignons Seront bien Fun cy, 1'autre çà, 
Mir. de Ste Genev. || xv" s. La femme de Pierrot 
un quignon de pain coupe, Plaisir des champs, 
p. 107. 

— ÉTYM. Génev. tignon; espagn. quifwn; porí. 
quinhão, ration, part; dérivé du latiu cuneus, coin. 
à fendre le bois (voy. com), ainsi dit par assimila- 
tion. 

-[ QUILBOQÜET (kil-bo-kè), s. m. Terme de me- 
nuisier. Instrument pour équarrir les mortaises. 

— ÉTYM. Composé avec bocquet (voy. ce mot), 
et quille, comme bilboquet Fest avec büle. 

QÜILLAGE (ki-lla-j1, ií mouillées, et non ki-ya- 
j'), s. m. Anciennement, droit de quillage, droit 
que paye un navire marchand, la première fois 
qu'il entre dans lesports de France. On dit aujour- 
d'hui droit d'ancrage, droit' qui se lève toutes les 
fois qu'un navire étranger mouille dans un port 
français. 

— ÉTYM. Quille l. 
1. QUILLE (ki-U', U mouillées, et non ki-ye), s. 

f. Terme de marine. Forte et longue pièce de bois 
ou réunion de pièces ajustées, sur laquelle on fixe 
les varangues, 1'étambot et 1'étrave, et qui, étant Ia 
base de la conslruction du navire, est la première 
qu'on place sur le chantier. Son ouvrage contient 
deux déterminations difficiles et importantes, 
Tune..., Tautre de langle le plus, avanlageux du 
gouvernail avec la quille, fontf.n. Rcnau. Pierre 
le Grand posa de ses mains la quille d'un vaisseau 
de 64, volt. liuss. i, 19, |] Fausse quille, pièce de 
bois ou planche épaisse clouée sur la face inférieure 
de la quille, tant pour la garantir dans les échoua- 
ges que pour la préserver des attaques des vers, et 
ajouter à la longueur et à la surface du gouvernail, 
jal. Nous en fümcs quittes pour quarante-cinq pieds 
de notre fausse quille qui furent emportés, bougain- 
ville, Voy. 2" part. t. n, p. 306, dans pougens. 
|| Quilie, grosse pièce de bois qui forme le derrière 
d'un bateau foncet. || Quille d'un pont, grosse piece 
de bois qui soutient le pont. 
  hist. xvi" s. II brisa et gasta les quilles et 

carenes de tous les vaisseaux de Candie, à fin que 
Ton ne les peust soubdainemenl poursuivre, amtoi, 
Thém. 22. Trois galleres, la Plus grande de cent 
huit pieds de quille, d"aub. Hist. n, 96. 

— ÉTYM. Espagn, quilla; ital. chiglia;ãu germa- 
nique : anc. baut-allem. kiol; ano. scand. kiolr; 
anglo-sax. ceol; aliem. KieL; angl. hecl. 

2. QUILLE (ki-U'. '1 mouillées, et non ki-ye), 
s. f. li 1° Morceau de bois long et rond, plus mince 
par le haut que par le bas, servant à un jeu oü il 
y a neuf de ces morceaux de -bois qu'oii plante 
debout par leur grosse extrémilé, et qu'oii abai 
avec une boule. Jouer aux quilles. Abaltre .des 
quilles. II11 est plante là comme une quille, se dit 
dTin bomme tout droit sur ses pieds et qui ne 
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bouge. || Venir comme un chien dans un jeu de 
quilles, venir très-mal à propos. Madame.... qui 
arrive à propos comme un chien dans un jeu de 
quilles,busst, Lett. t. i,p. <30, dans pougens. || Fig. 
Recevoir quelquVn. comme un chien dans un jeu de 
quilles, le recevoir fort mal. On reçoit ici les femmes 
comme un chien dans un jeu de quilles, la font. 
Coupe enchantée (comédie), sc. 4. Ne vous y trompez 
pas, vous y seriez reçu Comme un chien dans un 
jeu de quilles, deshoul. Poés. t. II, p. 4 66. Louville 
fut reçu d'HuxelIes comme un chien dans un jeu 
de quilles, ce fut son expression, st-sim. 447, 247. 
|| Fig. Trousser ses quilles, s^n aller, décamper. 
II faut de gránd matin demain trousser ses quilles, 
th. cork. D. Bertr. dc Cig. n, 4. H On dit dans 
le même sens : prendre, trousser son sac et ses 
quilles (voy sac) . II Ne laisser aux autres que le sac 
et les quilles, voy. sac. || Fig. Abatteur de quilles, 
homme qui fait beauconp d'embarras. Vous êtes, je 
vois bien, grand abatteur de quilles, régnier, 
Saí. xi. || 2° Quille des Indes ou toupie hollandaise, 
jeu qui consiste à lancer une toupie au milieu des 
quilles dressées sur un plateau. || Quilles sur tablè, 
petites quilles rangées sur un plateau et se redres- 
sant au moyen de cordons : on fait tourner la boule 
autour d'une flèche à laquelle elle est attachée. 
|| Quilles au bâton, jeu qui se joue avec sept quilles 
que l'on plante dans du sable et que l'on abat avec 
des bâtons. || S" Grand coin de fer à Fusage des ar- 
doisiers. || Instrument de bois qui sert h allonger 
les doigts des gants, et àleur donner la forme con- 
venable. || Les marchandes de modes appelaient 
quilles deux bandes de parements qu'on mettait à 
une robe le long de la couture du côté jusqu'à Ia 
fente || 4o Nom donné à des massas de cristal de 
roche. Le cristal de roche se trouve et croit en 

. grosses quilles dans les cavités des rochers quart- 
zeux et graniteux, buff. Jítn. t. vi, p. 4 29. |INom 
donné à des clavaires. J| S" Populairement et fig. 
Les quilles, les jambes. 

— hist. xv" s. Plusieurs compaignons se prin- 
drent àjouer amiablement et par esbatement au 
jeu des grosses quilles, auquel jeu 1'en gette de loin 
pour ferir lesdittes quilles d'un baston de la lon- 
gueur ou environ d'une aulne, nu cange, quillia. 
Ghaudement son gieu [de quilles] commença; Ou 
premier part a abattu; Mais quant'vint au passer 
de là, Son gieu luy fut moult debattu Pour le 
grant perii qui y fu De hasart, lors du baston 
quille, Tant qu'à pou qubl n'a tout perdu, En di- 
sant : à ce coup la quille, E. desch. Poésies mss. 
f» 280. Et messire Jehan trousse ses quilles et s'en 
va tout droict devers le roy, G. chastel. Chron. 
des d. de Bourg. m, 4851 Je ne suis pas si aveuglé 
Que je ne jouasse des quilles, Mistere de la Resur- 
rection de noslre SeigneurJesucrist, Paris (pourAn- 
toine Verard), sans date. || xvi0 s. Etautant de petits 
princes et potentats qui s'y feussent voulu opposer, 
il en eust autant abattu comme de quilles, urant. 
Charles-Quint.... Tu ne vois femme ou filie X qui 
un tour tu ne joues de quille; Car de fauls dits et 
mensongiers deduits Faints les aimer et par là les 
seduits, les Triomphes de la noble dame, f° 4 36, 
dans lacurne. Cest grand ennuy à jeune femme ou 
filie Aymer seigneur qui ne la veult aymer; Veu la 
façon, n^st-il pas à blasmer? Ouy pour autant'qui 
ne tient coup à quille, rogeb be coixerye, (Euv. 
p. 452, dans LACURNE. 

— étym. Génev. guille; de 1'anc. haut-allom. 
.Icegil; aliem. JCegel, objet allongc en forme conique, 
■quille. 

j- 4. QU1LLÉ, ÉE (ki-Ué, llée, 11 mouillées), 
adj. Terme de marine. Qui est muni d'une quille. 

— ÉTYM. Quille 4. 
f 2. QUILLÉ (ki-llé, íí mouillées), s. m. Terme 

rural. Maladie de la vigne, dont les feuilles se cou- 
vrent de taches jaunes ou rouges. 

QUILLEU (ki-llé, U mouillées, et non ki-yé), 
v. n. |] l" Jeter une quille en visant à la placer près 
de la boule, pour savoir qui joucra le premier, ou 
quels sont ceux qui seront ensemble. Quillons, le 
plus près jouera le premier. |1 Replacer les quilles 
abattues. |1 II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 
|| 2'' V. a. Populairement. Jeter des pierres, des 
quilles ou des bâtons dans les jambes do quelquun, 
ou, simplement, viser un objet et chercher à Tat- 
teindre avec quelque projectile que ce soit. 

— IIIST. xv» s. Le suppliant demanda aux com- 
paignons qui jouoient à la quille, s'il quilleroit 
point avec eulx, nu cange, quillia. 

— ÉTYM. Quille 2. 
QUILLETTE (ki-llè-f, í! mouillées, et non ki-yè- 

t'), s. f. Terme d'agnculture. Brin d'osier qu'on 
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enfonce en terre pour qu'il prenne racine. Planter 
des osiers en quillettes. 

— ÉTYM. Diminutif de quille 2. 
4. QDILLIER (ki-llé, 11 mouillées, et non ki-yé), 

s. m. L'espace carré dans lequel on range les neuf 
quilles. [| Collectivement. Toutes les quilles. 11 a 
abattu, il a fait tout le quiílier. 

— ÉTYM. Quille 2. 
f 2. QülLLIER (ki-llé, 11 mouillées), s. m. Grosse 

tarière qui sert aux charrons à ouvrir le moyeu des 
roues, avant d'y passer le taraud. 

— ÉTYM. Quille 2, à cause de Ia forme. 
f QÜILHON (ki-llon, 11 mouillées), s. m. Nombre 

valant 4 000 quadrillions; on dit aujourd'hui quin- 
tillion. 

— hist. xv* s. Un quillion vaut mille milliers de 
quadrillons, de la roche, Arismelique, f° 7. 

— ÉTYM. Mot formé du lat. quinque, cinq, comme 
billion Fest de bis (voy. aussi eillion pour lama- 
niére de compter au xvi* siècle). 

j- QUILLOIR (ki-lloir, U mouillées), s. m. Terme 
de marine. Long bâton employé dans les corderies 
pour faire tourner un dévidoir ou touret. 

— ÉTYM. Dérivé de quille 2. 
f QU1LL0N (ki-llon, 11 mouillées), s. m. Partie 

de la monture du sabre ou de 1'épée, située du côté 
opposé aux branches, et dont 1'extrémité est ar- 
rondie. 

— ÉTYM. Dérivé de quille 2, par assimilation de 
forme. 

QUINA (ki-na), s. m. Voy. quinquina. Et toi que 
le quina guérit si promptement, Colbert, je ne dois 
point te taire, la font. Quinquina, n. 1) La Fon- 
taine a dit aussi le quin : Nous lui devons Conde.... 
Le quin fera longtemps durer ses destinées, id. ib. 

4. QUINAIRE (ki-nê-r'; TAcadémie prononce 
kui-nê-r'), adj. (| 1° Terme de mathématique. Di- 
visible par cinq, en parlant d'un nombre. || Ce ter- 
me est inusité en ce sens, et tout nombre divisible 
par cinq est dit multiple de cinq. || Arithmétique 
quinaire, celle dans laquelle on n'emploierait que 
les cinq caractères i, 2, 3, 4 et 0. || í' Terme de bota- 
nique. II indique que 1'organe est répété cinq fois. 

— ÉTYM. Lat. quinarius, de même radical que 
quinque (voy. cinq). 

2. QUINAIRE (ki-nê-r'), s. to. ||10 Terme d'anti- 
quité. Pièce de monnaie d'or ou d'argent de Ia troi- 
sième grandeur. Le quinaire appartient à Ia mon- 
naie romaine, il est plus petit que la médaille, qui 
est plus petite que le médaillon. Un quinaire d'or 
de Maurice, mongez, Inst. métn. Acad. inscr. t. ix, 
p. 209. || 2° Mesure de cinq pouces pour 1'écou- 
lement des liquides. Considérant le rapport de 
Fonce d'eau romaine moderne au quinaire anti- 
que, j'observe que le diamètre de Forifice d'écou- 
lement est om,04 86 pour Fonce et om,0230 pour le 
quinaire, le rapport de ces deux nombres étant à 
peu près celui de 4 à 6, prony, Inst. .l/cm. scienc. 
4817, t. II, p. 417. _ 

— ÉTYM. Lat. quinarius, pièce de cinq as; qui 
a cinq pouces de tour (voy. quinaire 4). 

f QUINAQUINA (ki-na-ki-na), s. m. Un des noms 
appliqués d'abord par les Péruviens au myrosperme 
péruifère (légumineuses), dont les gousses étaient 
employées comme fébrifuges avant qu'on eút ob- 
servé la même acüon dans Fécorce des plantes du 
genro cinchona (rubiacées), laquelle a reçu plus 
tard la dénomination de quinaquina, changée par 
•bous en quinquina, legoarant. 

QUINATE (ki-na-F), s. m. Voy. kinate. 
QUINAUD, AÜDE (ki-nô, nô-d'), adj. qui vieil- 

lit. Confus, bonteux d'avoir eu le dessous. Bien que 
maltre Denis, savant en la sculpture, Flt-il avecq' 
son art quinaude la nature, régnier, Saí. xi. Sur le 
déclin de Ia dixième année, Pnt notre ville, et 
nous fit tous quinauds, du cerceau, Poés. le Poete 
tapissier. 

— hist. xvi* s. Voulez vous payer ung bussart 
de vin brcton, si je vous foys quinault en ce pro- 
pous? rab. Garg. i, 43. Vilain quignaud que tu cs, 
Au nez camard et punais, des accords, les Touches, 
p. 37, dans lacurne. Les medailles anciennes nous 
representent Sócrates comme un des plus laits qui- 
naux qu'on eust seu penser, Contes de Cholières, 
f- 4 46, dans lacurne. 

— ÉTYM. Anciennement, quine, grimace, faire la 
quine, se moquer. Quine à son tour est un abrégé 
de quine mine qui se disait d'uno espèce de gri- 
mace moqueuse faile en appuyant le pouce contre 
la joue et en ballant Ia main ouverte comme une 
aile ; du lat. quini, cinq, à cause que les cinq doigts 
étaient employés dans la quine-mine. 

f QUINAUDERIE (ki-nô-de-rie), s. f. Propos de 
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quinaud, ou peut-être ici, dans Fexemple de Vol* 
taire, fadeur dans le genre de Quinault. Homme 
faible, vous laisserez-võus persuader qu'il faut quo 
Gusman interrompe Alzire pour lui dire une qui- 
naudorie? volt. Lett. Thiriot, 46 mars 4736, 

QUINCAILLE (kin-kâ-lF, 11 mouillées, et non 
kin-kâ-ye), s. f. || 1° Toute sorte d'ustensiles, d'in- 
struments de fer ou de cuivre. Marchandise de 
quincaille. Le sauvage, qui est enchanté à la vue 
(Fune pendeloque de verre, d'une bague de laiton, 
ou d'un bracelet de quincaille, diderot, Rech. phil. 
sur le beau, (Euv. t. n, p. 463, dans pougens. 
|| Fig. Cette rouillée quincaille de Fantiquitc, naudé, 
Rosecroix, v, 4. || 2o Par mépris, la monnaie de cui- 
vre. Pourquoi me donnez-vous cette quincaille? 

— hist. xvi* s. [Vieux deniers] il ne chantóit 
plus; il ne songeoit plus qu'en ce pot de quincaille, 
despeh. Contes, xxi. [Quincaillerie] Et alloit tou- 
jours levant le museau, comme un vendeur de cin- 
quailles, id. íb. lxxxv. Quand jeserai plus garnyde 
cliquaille [d'argent], Vous en aurez ; mais il vous 
faut attendre, marot, n, 372. Triolets, virelais, ron- 
deaux, balades, et autres telles especes de vieilles 
quinquaillesrouillées, tahureau, Dialogues, p. 42, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Dit pour clinquaille (voy. clinquant). 
QUINCAILLERIE (kin-ka-lle-rie, 11 mouillées), s. 

f. || 1° Marchandise de toute sorte de quincaille. Dé- 
clarons sujeite à nos droits la quincaillerie grosse et 
menue, même celle passantsous le titre de mercerie, 
Ordomiance, juin 4 680. Le mot quincaillerie ou quin- 
caille que Fon écrit, et qu'on prononce quelquefois, 
quoique improprement, clinquaille, est une déno- 
mination générale sous laquelle les négociants ren- 
ferment une infinité d'espèces différentes de mar- 
chandises d'acier, de fer et de cuivre ouvré, qui font 
partie de la mercerie, Dict. des arts et mét. Quin- 
cailler. Ces peuples [les sauvages du Chili] reçoi- 
vent, en échange [du poncho, sorte d'étoffe de laine], 
de petits miroirs, des quincailleries, quelques autres 
objets de peu de valeur, raynal, Hist. phil. vm, 6. 
|| Fig. Toütes les anciennes intrigues de la cour et 
du monde lui étaient présentes [à Villeroy]; c'élait 
une quincaillerie à fournir abondamment, st-sib. 
325, 6. || 2'' Terme de serrurerie. Tout ouvrage ser- 
vant aux ferrures et fermetures des portes et croi- 
sées et provenant de diverses fabriques. 

— HIST. xm* s. Tous marchans vendans quin- 
quaillerie, come pots de terre, escuelles, plataux, 
vans.... doivent chascun.... quatre deniers parisis, 
Liv. des mét. 440. 

— étym. Quincaillier. 
QU1NCAILLIER (kin-ka-llé, 11 mouillées, et non 

kin-ka-yé; Fr ne se prononce pas et ne se lie pas), 
s. m. Marchand de quincaille. 

— HIST. XVI* s. 4*' rang, qui sont des meilleurs 
mestiers.... mercier grossier.... vendant bagues, 
quinquallerie dormes et chenets.... 4* rang, qui 
sont des mestiers d'entre les medíocres et petits : 
tailleur de pierres; vanier quinquallier dbsier, 
Édit avril 4 697. 

— Étym. Quincaille; génev. clinquaillier, crin- 
caillier. 

f QUINCAJOÜ (kin-ka-jou), a. to. Voy. kincajou. 
QÜINCONCE (kin-kon-s'), í. m. || 1- Plantation 

d'arbres disposés en échiquier. La forme en quin- 
conce est toujours la plus agréable et la plus utile, 
genlis, Maison rusl. t. II, p. 468, dans pougens. 
|| Quinconce simple, trois arbres plantés en forme 
de V. Quinconce double, quatre arbres qui forment 
un carré avec un cinquième au milieu. || Lieu dont 
les plantations sont dessinées en quinconce. Le quin- 
conce des Invalides. || 2° 11 se dit aussi d'arrange- 
rnents en échiquier autres que d'arbres. Les chirur- 
giens disent : pointes de feu en quinconce. Le 
quatrième ordre peut se nommer en quinconces, et 
est composé de feuilles distribuées de cinq en cinq, 
bonnet, Us. feuilles, 3* mérn. 

— IlEM. Rollin écrivait, à la latine, quincuiíx : 
La richesse des vergers plantés en quincunx, Hist. 
anc. Qiuv. t. iv, p. 107, dans pougens. 

— HIST. xvi* s. Et les arrange-on en ligne droicta 
des deux costés, comme arbres plantés à la quin- 
qu'once, o. de serres, 76. 

— ÉTYM. Lat. quinquncem, de quinque, cinq, et 
uncia, once; le quinqunx était une monnaie va- 
lant cinq onces ou cinq douzièmes d'as ; cinq bou- 
les y étaient représenlées pour en marquer la va- 
leur. 

f QUINCONCIAL, ALE (kin-kon-si-al, a-F), adj. 
Qui est disposé en quinconce. || Terme de botani- 
que. Se dit des feuilles lorsqu'elles sont disposées 
autour de la tige en une spirale simple formte de 
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cinq feuilles, de telle sorte que Ia sixième recouvre 
la première, laseptième la seconde, et ainsi de suite. 
|| Prélloraison ou estivation quinconciale (voy. es- 
tivation). 

t QUI.VCVTE (kin-si-f), í. f, Hydrosilicate de 
magnésie rouge trouvé dans les calcaires d'eau 
douce à Quincy. 

QUIMDÉCAGONE (kuin-dé-ka-go-n'), s. m. 
Terme de géométrie. Figure qui a quinze angles 
et quinze côtés. 

— ét\M. Lat. quini, cinq, et décagone. 
QUINDÉCEMVIRS (kuin-dé-sin-vir) ou mieux 

QÜINDECIMVIRS (kuin-dé-sin-vir), puisque le latin 
est quindecimviri, s. m. pl. Terme d'antiqaité 
romaine. Offioiers préposés à la garde des livres si- 
cyllins, et chargés de la célébration des jeux sé- 
culaires. En conséquence de cette letlre [de Tibère], 
le livre dont nous avons parlé fut renvoyé à l'exa- 
fflen des quindécimvirs, dotteville, Trad. des An- 
nales de Tacite,w, 12. 

— ÉTYM. Lat. quindecimviri, de quindecim, 
quinze, et vir, homme. 

t QÜINDÉCIMVIRAL, ALE (kuin-dé-sin-vi-ral, 
ra-l'), adj. Qui appartient aux quindécimvirs. 

. t QUINDÉCIMVIRAT (kuin-dé-sin-vi-ra), s. m. 
Dignité des quindécimvirs. 1| Temps pendant lequel 
duraient leurs fonctions. 

f QUIfíDENTÉ, ÉE (kuin-dan-té, tée), adj. 
Terme de botanique. Se dit des parties de plantes 
qui ont cinq dents. 

— ÉTYM. Lat. quini, cinq, et d ms, dent. 
f QUINDIGITAIRE (kuin-di-ji-tè-r'), adj. Qui a 

cinq doigts à la main ou au pied. Ces enfants nés 
d'une mère quindigitaire et qui tenaient leurs doigts 
surnuméraires d'un père sexdigitaire, eonnet, Con- 
sid. corps org. CEuvr. t. vi, p. 506. j) Substantive- 
ment. Le sexdigitisme se transmet également par le 
père et par la mère ; il s'altère par 1'alliance de 
quindigitaires, m. ib. t. vi, p. 490. 

— ÉTYM. Lat. quini, cinq, et digitus, doigt. 
QUINE (ki-n'), s. m. || 1° Terme du jeu de tric- 

trac. Coup de dés qui amène deux cinq. || 2o Cinq 
números pris et sortis ensemble à la loterie. Gagner 
un quine. Jouer le quine. H Fig. et familièrement. 
Cest un quine à la loterie, c'est un avantage, un 
bonheur inespéré. Rien n'est si rare qu'un ami, et 
en trouver deux en sa vie, ce serait gagner deux 
fois le quine, p. l. cour. Lett. u, 69. || 3o Au loto, 
cinq numéros marquês sur la mcme ligne hori- 
zontale. 

_— hist. xiu s. [Au jeu de dés] Et deux et deux 
giettent es carnes Et ambessas et le tiers ternes, X 
la foiée giettent quines, Brut, addit. au f" 80, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. quini, cinq; génev. une quine. 
f QUINE, ÉÉ (ki-né, née), adj. Qui est disposé 

cinq par cinq. 
— ÉTYM. Lat. quini, cinq. 
t QülNEriNE (ki-né-ti-n'), s. f. Terme de cbi- 

mie. Matière colorante rouge ou violette tirée du 
sulfate de quinine. 

t QÜINGENTESIMO (kuin-jin-té-zi-mo), adv. 
Cinq-centièmement. II s'emploie pour marquer le 
cinq-centième objet d'une série, 600», quand on a 
commencé à compter par primo, secundo, tertio. 
On dit ensuCie quingentesimo primo, quingente- 
simo secundo, etc. 

— ÉTYM. Lat. quingentesimo loco, au 600° lieu, 
de quingenli, cinq cents. 

t QÜINICINE (ki-ni-si-n'), s. f. Terme de cbi- 
inie. Corps isomère de la quinine obtenu en chauf- 
fant un sei de quinine. 

t QUINID1NE (ki-ni-di-n'), Si f. Terme de chi- 
Toie. Composé isomère de la quinine, mais hydraté, 

nic?reSC£mt' 61 ')'en ^US dextrogyre 1ue la líu''" 
QUININE (ki-ni-n'), s. f. Terme de cbimie. Al- 

calóide végétal qu'on extrait du quinquina. La qui- 
nine est le príncipe essentiel du quinquina pour la 
guenson des fièvres intermittentes. || Sulfate de 
quinine, sei formé avec Tacide sulfurique et cet 
alcali, furt employé pour la guérison des fièvres et 
accidents périodiquos. 

— ÉTYM. Quina. 
t QUINIQUE (ki-ni-k'), adj. || 1° Qui a rapport 

au quinquina. Médication quinique. || Fièvre quini- 
que, maladie quinique, noms donnés à des acci- 
dents qu'on prétend avoir observés sur les ouvriers 
qui travaillent à la fabrioation du sulfate do qui- 
nine. || 2» Terme de cbimie. Acide quinique, voy. 
kinique. 

t QÜINOA (ki-no-a), s. m. Nom scientifique du 
chenopodium quinoa, dont les semences se man- 
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gent en guise de millet ou de petit riz au Pérou et 
au Chili. Les journaux de 1837 ont annoncé que 
M. Vilmorin était parvenu à naturaliser en France 
le quinoa, ce qu'on avait jusque-là vainement es- 
sayé, LEGOARANT. 

f QÜINOÍDINE (ki-no-i-di-n'), s. f. Terme de 
cbimie. Matière résinoide très-amère, neutralisant 
les acides, tirée des résidus de la fabrication du sul- 
fate de quinine. 

QÜINOLA (ki-no-la), s. m. [11° Nom du valet de 
cceur, au jeu du reversi, et principale carte de ce 
jeu. Forcer le quinola. Énéas d'Hélène Ia belle 
Avait, au jeu de la mérelle,.Autresdisentau quinola, 
Gagné ces belles nippes-Ià, scabr. Virg. i. Cest un 
secours [le mot vapeurs] pour expliquer mille choses 
qui n'ont point de nom : notre ignorance s'en ac- 
commode comme ^'un quinola à prime, sév. 663. 
II 2° Fig. II s'est dit d'un valet de chambre ou d'un 
autre homme gagé qui mène une dame. Le généa- 
logiste est payé pour cela ; II tire d'un héros le fils 
d'un quinola, l. petit (de Rouen),. Satires géné- 
rales, Sat. xi. Te souvient-il bien d'Alcala, Quand, 
Ganymède ou quinola, L'amour de cerlaine fruitière 
Te causa maints coups d'étrivière? scarr. Magari- 
nades, (Euv. t. i, p. 288, dans pougens. 

— hist. xvi" s. Jouer au quinola [au reversi], 
bassomp. Mém. t. i, p. <40, dans lacurne. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f QÜINOLOGIE (ki-no-lo-jie), s. f. Description 

des diverses espèces de quinquinas. 
— ÉTYM. Quina, et ),óyo;, traité. 
f QUEVON (ki-non), s. m, ou QUINONE (ki-no- 

n'), s. f. Terme de cbimie. Radical composé qui est 
le produit de la distillation de Tacide quinique. 

f QÜINQÜ.... ou QUINQUÉ.... Mot qui s'ajoute 
pour signifier cinq, et qui vient du latin quinque, 
cinq. 

QÜINQÜAGÉNAIRE (kuin-koua-jé-nê-r'), adj. Ãgé 
de cinquante ans. || Substantivement. Un, une 
quinquagénaire. 

— hist. xvi' s. Ce moyen a este par moy beu- 
reusement pratiqué en la personne d'un bomme 
quinquagenaire, paré, v, 28. 

— ÉTYM. Lat. quinquagenarius, de quinqua- 
geni, cinquante, 

QÜINQUAGÉSIME (kuin-koua-jé-zi-m1), s. f. Di- 
mancbe qui précède le premier dimanche de ca- 
rême. Le dimanche de la Quinquagésime (avec un 
Q majuscule). 

— ÉTYM. Lat. quinquagesimus, cinquantième; 
dimanche ainsi dit parce que c^st le cinquantième 
jour avant Pâques. 

f QÜINQÜAGESIMO (kuin-koua-jé-zi-mo), adv. 
Cinquantièmement. II s'emploie pour marquer le 
cinquantième objet d'une série, so», quand on a 
commencé à compter par primo, secundo, ter- 
tio, etc. On dit ensuite quinquagesimo primo, quin- 
quagesimo secundo, etc. 

— ÉTYM. Lat. quinquagesimo loco, au 50* lieu. 
f QÜINQÜAÍEUL, EÜLE (kuin-kua-ieul, ieu-T), 

s. m. et f. Le père, la mère du quadrisaieul, de la 
quadrisaieule. Cétait déjà un grand prodige à di- 
gérer, que des arrière-petits-fils [chez les pucerons] 
fussent rendus féconds par leur quinquaíeul ou seu- 
lement par leur trisaieul, bonnet, Consid. corps 
org. (Euv. t. vi, p. I6<, dans pougens. |JAu plur. 
Des quinquaieuls. 

— ÉTYM. Quinqu..., et aieul. 
f QUINQÜANGULAIRE (kuin-kouan-gu-lê-r') ou 

QU1NQUANGULÉ, ÉE (kuin-kouan-gu-lé,lée), adj. 
Terme didactique. Qui a cinq angles. 

— ÉTYM. Quinqu..., et angle. 
t QUINQUATRIES (kuin-koua-trie), s. f. pl. 

Fêtes qu'on célébrait à Rome en Thonneur de Pal- 
las le 18 mars et qui duraient cinq jours. 
  ÉTYM. Lat. quinquatria. 
QUINQUE (kuin-kué), s. m. Mot qu'on a em- 

ployé jusqu'en <820 pour désigner un morceau de 
musique A cinq parties; aujourd'hui on dit quin- 
tette. 

— ÉTYM. Lat. quinque, cinq. 
f QU1NQÜÉDENTÊ, ÉE (kuin-kué-dan-té, tée), 

adj. Terme de botanique. Qui est terminé par cinq 
dents ou dentelures. 

— ÉTYM. Quinqué..., et lat. dens, dent. 
| qüINQUÉDIGITÉ, ÉE (kuin-kué-di-ji-té, tée), 

adj. Terme de botanique. Dont les feuilles sont 
composées de cinq folioles terminant le pétiole. 

— ÉTYM. Quinqué..., et lat. digitus, doigt. 
f QUiNQUÉFIDE (kuin-kué-fi-d'), adj. Terme de 

botanique. Qui est fendu en cinq parties. 
 ÉTYM. Quinqué..., et lat. fmdere, fendre. 
■f QUINQUÉJUGUÉ, ÉE (kuin-kué-ju-gbé, ghée), 
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adj. Terme de botanique. Qui porte des feuilles 
composées de cinq paires de folioles. 

— ÉTYM. Quinqué..., et lat.'jugum, joug, paire. 
f QUINQUÉLOBÉ, ÉE (kuin-kué-lo-bé, bée), adj. 

Qui est divisé en cinq lobes. 
— étym. Quinqué..., et lobe. 
t QUINQUÉLOCULAIRE (kuin-kué-lo-ku-lê-r'), 

adj. Terme de botanique. Qui „ renferme cinq 
loges. 

— ÉTYM. Quinqué..., et lat. loculus, loge. 
f QUINQUÉNERVÉ, ÉE (kuin-kué-nèr-vé, vée), 

adj. Qui porte cinq nervures. 
— étym. Quinqué..., et lat. nervus, nervure. 
QUINQDENNAL, ALE (kuin-kuè-nnal, nna-T),- 

adj. || 1° Qui dure cinq ans. Magistral quinquen- 
nal. || Terme d'agriculture. Assolement quinquen- 
nal. Rotation quinquennale. || 2° Qui se fait tous les 
cinq ans. Jeux quinquennaux. |1 Les fêtes quinquen- 
nales, ou, substanlivement, les quinquennales, fê- 
tes qui se célébraient sous les empereurs romains 
au bout des cinq premières années de leur règne 
et puis tous les cinq ans. 

— ÉTYM Lat. quinquenndlis, de quinque, cinq, 
et annus, année. L^ncienne langue avait quinque- 
nelle, espace de cinq ans. 

f QUINQUENNAL1TÉ (kuin-kuè-nna-li-té), s. f. 
Espace de cinq ans, durée de cinq ans. 

QUINQUENNIUM (kuin-kuè-nni-om') , s. m. 
|| 1° Terme d'antiquité romaine. Espace de cinq 
ans qui s"écoulait entre la célébration des jeux 
quinquennaux, ou pendant Texercice d'une magis- 
trature. ||2" Nom anciennement donné à un cours 
d'études de cinq ans, dont deux en philosophie et 
trois en tbéologie. || Certificai de quinquennium, 
certificai que les universités accordaient aux gra- 
dués. 

— ÉTYM. Lat quinquennium, de quinque, cinq, 
et annus, an. 

QUINQUENOVE (kin-ke-no-v'), s. m. Jeu qui 
se jouaitavec deux dés, et qui a pris son nom du 
nombre de cinq et de neuf. Adroit joueur de quin- 
quenove, scarr. Virg. vu. 

— ÉTYM. Lat. quinque, cinq, et novem, neuf; 
ital. cinquenove. 

f QUINQUÉPARTITE (kuin-kué-par-ti-f), adj. 
Terme de botanique. Qui est divisé en cinq parties. 

— ÉTYM. Quinqué..., et lat. parlilus, partagé. 
QÜINQÜERCE (kuin-kuèr-s'), s. m. Terme d'an- 

tiquité romaine. L'équivalentdu pentathle des Grecs, 
ou réunion de cinq espèces de combats oú un athlète 
devait être vainqueur pour remporter le prix. 

— ÉTYM. Lat. quinquertium, de quinque, cinq, 
ars, art. 

tQUINQUERCION (kuii»-kuèr-si-on), r. m. Terme» 
d'antiquité romaine. Celui qui s'exerçait au quin- 
querce. Vous n'ignorez pas que ces quinquercions 
étaient des gens qui avaient la vanité de se signaler 
dans tous les exercices de Ia gymnastique, diber. 
Lett. sur les sourds et muets. 

QUINQUÉRÈME [kuin-kué-rè-m'), s. f. Terme 
d'antiquité. Nom d'un navire à rames et à voiles 
dont la construetion est aussi inconnue aujourd'hui 
que celle de la quadrirème ou de la trirème, ial. 
Si vous alliez aujourd'hui proposer au saoré collége 
de vous faire une quinquérème, jè doute que vous 
fussiez aussi bien servi que du temps d'Auguste, 
volt. Lett. Bailly, 9 févr. <776. Quand Denys de 
Syracuse eut invente les quinquérèmes, qui furent 
aussitôt adoptées par les Carthaginois et par les. 
Grecs, lévesque , Instit. Item. hist. et litt. anc. 
t. n, p. 372. 

— ÉTYM. Lat. quinqueremis, de quinque, cinq, 
et remus, rame. 

t QUINQUÉSÉRIÉ, ÉE (kuin-kué-sé-ri-e, ée;, adj.. 
Terme de botanique. Qui est disposé sur cinq ran- - 
gées. 

— ÉTYM. Quinqué..., et série. 
QUINQUET (kin-kè; le t ne se Ue pas et ne se 

prononce pas; au pluriel, Fs se lie: des km-kè-z : 
excellents; quinquets rime avec traits, acces, etc.), 
s. m. Sorte de lampe iriventée vers <800 par le 
physicien Argant, et à laquelle le fabricant Quin- 
quet a donné son nom; le fond de 1 invenlion con- 
siste dans Ia mcche creuse et livrant passage à, . 
l'air pour alimenter Ia flamme; 1'huile est contcnue 
dans un réservoir supérieur au bec et à la mèche, 
et n'en sort que petit à petit. Comme ces flambeaux 
d'espèce nouvelle [les larapes d'Arganl] étaient li- 
vrés au commerce parQuinquet, le public substitua 
le nom du fabricant à celui de Tinventeur, et les 
lampes d'Argaiit furent appelées quinquets, castie- 
blaze, Hist. de 1'Acad. de musique, xxvm, t. ií, 
p. 384. 
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t QUINQUÉVALVE (kuin-kué-val-V), adj. Terme 
de botanique. Qui s'ouvre en cinq valves. 

— ÉTYM. Quinqué..., et valve. 
f QÜINQÜÉVIGÉSIMAL, ALE ( kuin-kué-vi-jé- 

zi-mal, ma-l'), adj. Terme de minéralogie. Qui 
offre vingt-cinq faces. 

— ÉTYM. Quinqué..., et lat. vigesimus, vingtième. 
f QÜINQUIÈS (kuin-kui-ès'), adv. lat. Cinq fois. 

II s'emploie après bis, ter et quater. 
QUINQDINA (kin-ki-na), í. m. || 1° Nom colleetif 

d'un grand nombre d^corces médicinales, fébrifu- 
ges, fournies par des arbres du genre cinchona 
(rubiacées). Nous y avons passé rhiver sans autre 
chagrin que d'y avoir le maitre de la maison malade 
d'une fièyredont le quinquinaa eu toutes les peines 
du monde à le tirer, tout quinquina qu'il est, sév. 
à Bussy, 12 juill. 1891. M. Hessein, excepté quel- 
que petit reste de faiblesse, est entièrement hors 
d'affaire, et ne prendra plus que huit jours du quin- 
quina, à moins qu'U n'en prenne pour son plaisir; 
car la chose devient à la mode, et on commencera 
bientôt, à Ia fin des repas, à le servir comme le 
café et le chocolat, rac. Leit. à Boü. 12. Je ne 
sache point d'honnête homme qui, sTl avait pris 
du quinquina sans effet, eút Ia hardiesse de le dire, 
fonten. Lett. gal. 39. Le quinquina, seul spéci- 
fique contre les fièvres intermiltentes, placé par 
la nature dans les montagnes du Pérou, landis 
qu'elle a mis la fièvre dans le reste du monde, 
volt. Jíosurs, M5. La duchesse de Marlborough, 
qui, dans une fièvre tierce, ne voulait pas prendre 
de quinquina, parce qu'on 1'appelait en Angleterre 
la poudre des jésuites, id. Dict. phil. Cartésianisme. 
Hippocrate, Boerhaave, Chirao et Senac n'auraient 
jamais certainement deviné, en voyant Tarbre du 
quinquina, qu'il doit guérir la fièvre, ni en voyant 
la rhubarbe, qu'elle doit purger, m. Facéties, Irialr. 
doct. Ákakia. Le quinquina fut connu à Rome en 
1839 ; les jésuites, qui Ty avaient porté, le distri- 
buèrent gratuitement aux pauvres, et le vendirent 
très-cher aux riches, raynal, Hist. phil. vn, 23. 
Sur les bords du Maragnon, le pays de Jaen fournit 
beaucoup de quinquina blanc; .mais on crut long- 
temps que le jaune et le rouge ne se trouvaient 
que sur le territoire de Loxa, raynal, Hist. phil. 
vn, 23. || 2° Les arbres qui fournissent ces écorces. 
t|3

0 Quinquina^de la Guyane ou d'angusture, ou 
quinquina faux, quinquina de Virginie, l'angus- 
ture vraie des anciens. || 4" Quinquina d'Europe, la 
gentiane. I| S" Quinquina français, mélange d'écorce 
de chêne pulvérisée, de poudre de gentiane et de 
fleurs de camomille, qu'on avait proposé comme 
succédané du quinquina. 

— ÉTYM. Mot péruvien 'quina quina, qui signiüe 
écorce par excellence. 

j QUXiVQUINITÉ (kuin-kui-ni-té), s. f. Terme de 
pbilosophie indienne. Se dit des cinq éléments, 
réther, Tair, le feu, l'eau et la terre, dont les In- 
diens croient quo tout corps est formé. 

— étym. Mot formé du lat. quini, x, a, comme iri- 
nité de (rim, x, a. 

| QüINSOJí (kin-son), s. m. Un des noms vul- 
gaires du pinson. 

QUINT (kin), s. m. || 1° La cinquième partie d'un 
revenu, d'une succession (inusité; aujourd'hui on 
dit le cinquième). II ne fut que trop manifeste que 
la plupart [des contribuables] payèrent le quint, le 
quart, le tiers de leurs biens par cette dime soule, 
st-sim. 284, iifi. Les obligations des mineurs [en 
Aniérique] se réduisent à livrer au roi le cinquième 
de Por que des opérations plus ou moins heureuses 
leur rendent; ce quint fut aulrefois considérable, 
raynal, Hist. phil. ix, 23. || 2° Terme dejurispru- 
dence féodale. Droit de la cinquième partie du prix 
d'un fief qu'on payait au seigneur dont Ia fief était 
mouvant. || Droit de quint et de requint, droit de 
prendre la cinquième partie et le cinquième du 
cinquième du prix d'un fief; c'étaient 24 livres sur 
100. D Adj. Cinquième; usité seulement en ees 
noms-ci: Charles-Quint; Sixte-Quint. 

— HIST. xi' s. Li quint [le cinquième tour] après 
lur est pesant et gref, Ch. de Boi. cxxv. ||xn" s. II 
no verra passer le qint mois ne le quart, Sax. xxix. 
Quant heritages est vendus, s'il est de fief, li sires 
a le quint denier de le [la] vente, c'est à savoir : 
de cent sous vingt sous, beaum. xxvii, 7. || xvi» s. 
Les propres, ou du moins les deux tiers, ou quatre 
quinls d'iceux demeureront francs et quittes aux 
parents lignagers, loysel, 329. 

— ÉTYM. Provenç. quint; espagn. et ital. quinto; 
du lat. quintus, cinquième, do quinqué, cinq. 

f QUINTADINER (kin-ta-di-né), s. tn. Termo 
dVganiste. Se dit des tuyaux d'orgue qui, réson- 
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nant en manière de quinte, ne forment pas une bar- 
monie gracieuse. 

QULNTAINE (kin-tè-n'), s. j. || 1° Terme du moyen 
âge. Sorte de jeu et d'exercice militaire qui consis- 
tait à frapper d'une lance assez adroitement une 
figure d'homme armé, pour éviter le coup qu'on en 
recevait quand on ne la frappait pas comme il faut. 
|| 2° Terme de manége. Poteau fiché en terre, con- 
tre lequel on s^xerce à courir avec la lance ou à 
jeter des dards. || Fig. Lasse enfin de servir au peu- 
ple de quintaine, bégnier, Saí. xin. || 3° Faquiu de 
quinlaine, figure fixée au poteau de la quintaine. 
Ils ont fait un feu de réjouissance au bout du Pont- 
Neuf, oü le nouveau saint était représenté comme 
un faquin de quintaine, GUI patin, Lett. 478. 
|| 4° Action de courir le quintan. 

— HIST. xii' s. Sire Bernier, dist Raoul li senez, 
En Ia quintaine por moi amor ferrez [vous frappe- 
rez pour Tamour de moi], Baoul de C. 24. || xurs. 
Quintaine [ils] font dresser en un bel pré fleuri; 
Dux Naymes et li autre, chascuns d'eus i feri, 
Berte, cvhi. || xiv' s. Quittaines fist drecier, et jous- 
tesy faisoit, Et donnoitun bel priscelui qui mieulx 
joustoit, Guescl. 214. ||xvi's. Oú demeurent nos 
femmesct nos enfans? nous les laissons pour servir 
de quintaines à la barbarie de nos ennemis, d'aub. 
Hist. i, 140. 

— ÉTYM. Provenç. et ital. quintana; bas-lat. 
quintana, quinlena. Origine inconnue. 

QUINTAL (kin-tal), s. m. || 1° Poids de cent li- 
vres. Faut-il que vous trouviez étrange Que les 
chats-huants d'un pays Oúle quintal de fer par un 
seul rat se mange, Enlèvent un garçon pesant un 
demi-cent? la font. FaU. ix, r. || Quintal métri- 
que, poids de cent kilogrammes. |i Par exagération. 
Cela pèse un quintal, se dit de quelque chose de 
très-lourd. || Charger au quintal, se dit sur la Médi- 
terranée pour signifier ce qu'on entend sur 1'Océan 
par charger à cueillette, c'est-à-dire rassembler des 
marchandises de ditférentes mains, pour faire tout 
d'un coup la charge d'un navire. || 2" Grosse cruche 
de grès. |1 Au plur. Des quintaux. 

— HIST. xin' s. EUes fies nefs des Chinois] sont 
moult grans, si que chascune porte bjen xi m. à 
xii m. quintaux pesant, marc pol, p. 478. || xiv s. 
Et comme en divisant la praie [proie, butin de deux 
villés], il y eust trouvé quarante quintaus tant d'or 
comme d'argent, bercheure, f 24, verso. {| xvi' s; 
De mesme flrent ceux de Bourges, qui, aiant oonté 
les enfermez pour n'en sauver aucuns, les mirent 
à quintaux en les tuant, d'adb. Hist. H, 26. Le quin- 
tal doit poiser quatre vingt seize livres, et la livre 
quatorze onces, Coust. généf. t. u, p. 721. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et portug. quintal; 
ital. quintale; bas-lat. quintale, quintallus, quin- 
tile; de Parabe quintdr, poids de cent. 

QUINTAN (kin-tan), s. m. Terme de manége. 
Mannequin monté sur un pivot et armé d'un fouet 
ou d'un bâton; quand, le frappant maladroitement, 
on le fait tourner, on reçoit sur le dos un coup. 
Courir le quintan. (1 On dit aussi faquin. 

— HIST. xvi" s. Tireront leur coup de pistolet en 
courant contre la teste d'un chevalier qui sera peint 
en façon de quintan, la colombière, Thédt. d'hon. 
t. I, p. 547, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Le même que quintaine. 
QÜINTANE (kin-la-n'), adj. f. Terme de méde- 

cine. Fièvre quintane, fièvre intermittente, qui re- 
vient tous les cinq jours, et dans laquelle il y a par 
conséquent trois jours d^pyrexie. 

— hist. xvi0 s. Fievres quintaines, sextaines, 
paré, Introd. 6. 

— ÉTYM. Lat. quintanus, de quintus (voy. quint). 
I. QUINTE (kin-f), s. f.\\ 1' Terme de musique. 

LTntervalle qui suit la quarte et qui prècède la 
sixte, dans 1'ordre d'acuitá; Ia quinte est le ren- 
versement do la quarte. Quand trois ondes d'une 
note enlrent en Toreille dans le même temps 
que deux ondes d'une autre, 1'intervalle entro les 
deux notes est une quinte. Si on en pince uno [des 
cordes du luth], celles qui soní plus élevées qu'elle 
d'une octave ou d'une quinte tremblent et résonnent 
d'ellcs-mêmes, desc. Musique, Consonnances. II 
[Pythagore] entendit des forgerons qui travaillaient; 
les sons de leurs marteaux rendaient 1'octave, la 
quarte et la quinte, didebot, Opin. des anc. philos. 
(Pythagorisme). II n'en est aucune [lamejdont les 
sons laissent entre eux un intervalle de plus d'une 
tierce majeure, tandis quo, parmi les lames de 
cristal , il en est dont les deux sons sont il la 
quinte Pun de Pautre, savart, Instit. Mém. scienc. 
t. ix, p. 449. On se permet deux quintes de su[te, 
quand Ia scconde quinte est fausse; quelques mai- 
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três ne les permettent qu"en descendant, créthy, 
Méth. pour prélud. leç. 15. || Quinte juste ou quinte 
naturelle, intervalle formé de sept demi-tons; c'est 
le renversement de la quarte juste. || Quinte aug- 
mentée, intervalle formé de huit demi-tons; c'est 
le renversement de Ia quarte diminuée. || Quinte di- 
minuée, intervalle formé de six demi-tons; c'est le 
renversement de Ia quarte augmentée. || Quinte 
doublement augmentée, intervalle formé de neuf 
demi-tons; c'est le renversement de Ia quarte dou- 
blement diminuée. || Quinte doublement diminuée, 
intervalle formé de cinq demi-tons; c^st le renverse- 
ment de la quarte doublement augmentée. || Quinte 
mineure, nom donné par M. Fétis et quelques au- 
tres théoriciens modernes à Ia quinte diminuée. 
|| Fausse quinte, nom sous lequel Rameau, d'Alem- 
bert, J. J. Rousseau, etc. désignent la quinte di- 
minuée. || Quinte superflue, ancien nom de la 
quinte augmentée. || 2" Quinte couverte, un des 
jeux de Porgue. || 3o Espèce de violou, plus grand 
que le violon ordinaire, monté de quatre cordes 
comme le violon, mais à une quinte au-dessous. On 
le nomme aussi viole, ou viola, mais plus souvent 
alto. j] 4° Terme de jeu de piquet. Suite de cinq 
cartes de la même couleur; elles comptent quinze. 
Quinte de roi, de dame, de valet. Quinte basse. 
Quinte et quatorze. || Quinte majeure, et, ancienne- 
ment, quinte major, quinte commençant par Pas. 
Sur mes cinq coeurs portes Ia dame arrive encor, 
Qui me fait justement une quinte major, mol. 
Fâch. II, 2. || Anciennement et par plaisanterie, une 
quinte major, un soufflet. Tiens, je suisbien tenté 
de te bailler une quinte major, mol. Jal. du Barb. 5. 
1] Fausse quinte, cinq cartes de même couleur qui 
ne se suivent pas. || Fig. Renvoyer de quinte en qua- 
torze, ajourner indéfiniment. || 5° Terme d'escrime. 
La cinquième garde. || 6o Adj. Terme de médeoine. 
Fièvre quinte, on dit maintenant fièvre quintane 
(voy. quintane). 

— HIST. xv" s. Nottes terçoyées, quintes et dou- 
blées, e. besc. Poésies mss. í" 394. 

— ÉTYM. Provenç. et ital quinta; de quintus, 
cinquième. 

2. QUINTE (kin-p), s. f. Accès de loux violent et 
prolongé. Une quinte de toux. Des quintes fati- 
gantes. M. de Baillou a fort parlé, en ses Epidé- 
mies, d'une certaine toux à laquelle sont suiets les 
petits enfants, que les Parisiens appelent une quin- 
te, quod quinta quaque hora fere videatur recur- 
rere, cui patin, Lett. d Spon, (8 janv. (644. 

— ÉTYM. Lat. quinta hora, la cinquième heure, 
d'après Pétymologie donnée par Baillou. 

3. QUINTE (kin-t'), s. j. 1110 Caprice, mauvaise 
bumeur qui prend tout à coup. Vaudrait autant prê- 
cher une mule qu'une filie quand elle a sa quinte, 
COMTE DE CAYLUS, ÉcOSSeuSCS, (Euv. t. X, p. 6(5, 
dans pougens. || 2o Terme de manége. Mouvement 
désordonné que fait le cheval sous le cavalier. 

— HIST. xvi0 s. Un beau matin que sa quinte le 
point, Huits de Straparole, t. n, p. 91, dans la- 
curne. X quelque temps de là, Salard print sa 
quinte de se partir de Gennes, ib. t. i, p. (4. 11 est 
en quinte de faire cela, cotgrave. 

— ÉTYM. Namurois, quinke; Hainaut, avoir des 
kins, être quinteux; Aix, queule, caprice, mauvaise 
humeur. On a dit que c'était la quinte des musiciens, 
qui, lorsqu'ils se fàchent et s^mportent, prennent 
la quinte; d'oú quinte, mauvaise humeur, caprice. 
II est plus probable que c"est la quinte, accès da 
toux, qui est devenu la quinte, accès d^umeur, 

f 4. QUINTE (kin-P), s. f. La quinte ou banlieue 
formait autour du Mans une ceinture d'environ 
37 paroisses, dont le rayon variait de 9 à (7 kilo- 
mètres, h. charuon, dans ie Bulletin de la sociité 
diagriculture, sciences et arls de la Sarthe, t. xvm, 
p. 426. 

QU1NTEFEÜILLE (kin-te-feu-lT, U mouillées), 
s. f. Plante rosacée, dont les feuilles digitées à cinq 
folioles ont 1'apparence de cinq feuilles sur un même 
pétiole (polcnlilla replans, L.). || Terme de blason. 
Fleur de pervenche à cinq pétales. 

— hist. xvi* s. Quinte-fueille, ce nom procede 
des cinq fueilles que cesto herbe porte en chaoune 
queue, o. de serres, 6(5. 

— ÉTYM. Lat. quinquefolium, de quinqué, cinq, 
et folium, feuille. 

f QUINTELAGE (kin-te-Ia-j'), s. m. Terme de 
marino. Amas de choses pesantes, telles que du 
sabia, des pierres, du caillou, etc. qukm met au 
fond d'un navire, comme un conlre-poids nécessaire 
pour résister aux coups de mer. 

— ÉTYM. Quintal. 
11. QDINTEK (kin-té), v. n. Terme de musique. 
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Procéder par quintes dans le contre-point ou 
déchant. 

+ 2 QCINTER (kin-té), v. a. Ancien terme d'orfé- 
vrerie. Marquer après Tessai etaprès avoirfait payer 
le droit de quint pour le roí. 

t QUINTERON, ONNE (kin-te-ron, ro-n'), s. m. 
et f. Descendant d'une quaríeronne et d'un blanc, 
ou d'une blanohe et d'un quarteron. 

êtym. Mot fait avec le lat. quintus, comme 
quarteron avec quarlus (voy. quarteron 2). 

QüINTESSENCE íkin-tè-ssan-s'), s. f. 1| 1° Terme 
de la pnilosophie scolastique. La substance éthérée. 
Les anciens voulaient que 1 âme de 1'homme füt d'une 
nSnfC™ quintessence sans nòm, fén. Exist. 43. J| 2 Dans Tancienne chimie, la partie la plus sub- 
ue extraite de quelque corps. Je subtiliserais un 

morceau de matière, Que Ton ne pourrait plus con- 
cevoir sans eflbrt, Quintessence d'atome, extrait de 
a lumière, i,a font. Fabl. x, <. || II s'est dit, fami- 

berement, des sueurs excessives dans Tancien trai- 
tement des maladies secrètes. Je hais Teau de galac 
et 1 étoufTante ardeur Des fourneaux enfumés oú 
I on perd sa substance, Et oü Ton va tiram un homme 
en quintessence, pégnier, Ép. n. |1 On donnait au- 
trefois ce nom à Talcool chargé des príncipes de 
quelques substances médicamenteuses. On a donné 
le nom de teintures, d'élixirs, de baumes, de quin- 
tessences aux composésde sues huileux ou résineux 
et d'alcool, quand celui-ci est assez chargé de ces 
substances pour avoir beaucoup de couleur et pour 
précipiter abondamment par Teau, foürcrov, Contt. 
chim. t. viu, p. 603, dansPOUGENS. ||30 Terme d'al- 
chimie. Toute substance jouant un rôle important 
dans la transmulation des métaux. François Pie a 
cogiposé de la quintessence, G. nauoé, Apol. p. 520. 
II 4' Fig. Ce qu'il y a de plus raffiné en quelque 
chose. Cest [M. le Duc] la quintessence de jalousie, 
c'est la jalousie même ; j'admire qu'il en soit resté 
dans le monde, après qu'il a été parlagé, sév. 
27 oct. 1073. En cet état [Ia complaisance pour 
nous-mêmes], bien loin de mépriserla vaine gloire, 
au conlraire nous en séparons pour nous le plus dé- 
licat et le plus exquis... et tirons, pour ainsi dire, 
Fesprit et la quintessence de cet agréable poison, 
BOSS. i" sermon, Profession, 2. || Cest un homme 
qui tire la quintessence de tout, c'est un homme 
habile qui fait d'une chose toutee qu'on en peut 
faire, qui penetre jusqu'au fond d'une alTaire. || Ce 
qu'il y a de plus précieux dans un ouvrage. Le 
discours préliminaire qui est à la tête de cet ou- 
vrage [rEncyclopédiej et dont il [d'Alembert] est 
auteur, est, si on peut parler ainsi, la quintessence 
des connaissances mathématiques, philosophiques 
et litteraires que Tauteur avait acquises pendam 
vmgt années d'études, d'abemb. iíém. (Euv. t. i 
p. xxxi 1| Tout le protit qu'on peut tirer d'unè 
chose. Mme crArmagnac, impérieuse et dure, tirait 
ia quintessence de sa charge, du gouvernement et 
des hiens de son mari, st-sim. 189, 23. 

— Htsr. xtv* s. Ce est le ciei que Ten appelle Ia 
qumle essence, qui est plus divine et plus precieuse 
pour ce que elle est plus haut que les elemens, 
oresme, Thèse de meunier. H xv s. O quintessence 
de pomraier [le cidre] I Se toujours j'eD buvoy de 
telle! iíasselin, xi. |] xvie s. Huile de fenoil, extraite 
par quinteessence, paré, vi, 15. Ce [Ia liaison de 

ontaigne et de la Boétie] n'est pas une speciale 
onsideration, ny deux, ny trois, ny quatre, ny 

t. !e' ces' je ne açaís quelle quintessence de ut et meslango qui, ayant saisi toute ma volonté, 
„ ® ona se plonger et se perdre dans la sienne, «ont. 1, 213. 

nu^ÃmTYM" ®as"'at,1 Çmnía essentia, de quinta, cin- 
incípn6' u' essen'ia> essence, parco que, selon les 
ipnro , V» ^ avait quatre cléments contenus dans 
W èl'es respoclives, Ia terre, l'eau, Tair et le 
ciptJpp '. au"uessus de la sphère du feu, une sub- 

1 ^ ^Ure et P'us aubtile encore qui n'avail P e .nom Propre, et qu'on appelait la quinte essence (5- substance). 
t QüINTESSENCIATION (kin-tè -ssan-si-a-sion), 

• /. Action de quintessencier. On a été frappé de 
aius que les hommes avaient fait de la subülité 
. e 'a quintessenciation des idées, cournot, Prin;. te la theorie des richesses, 11, 3. 

QUINTESSENCE,ÊE (kin-tè-ssan-si-é, ée), pari. 
passe de quintessencier. Je trouve que ce feii, cette 
matiere quintessenciée n'a pas en elle plus de droit 
a la pensée que la pierre, volt. D tal. vn, 2, || Fig. 
It jS, aPr^s avoir toussé, relevé sa manchette, utendu la main et ouvert les doigts, déhite grave- 
fflcnt ses pensées quir.tessenciées, la bruv. v. Lo 
sentunent mis en grandes maximes générales ct 
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quintessencié par tout ce que la métaphysique a de 
plus subtil, J. J. rouss. Hél. 11, 17. 

QUINTESSENCIER (kin-tè-ssan-si-é), je quintes- 
senciais, nous quintessenciions, vous quimessen- 
ciiez ; que je quintessencie, que nous quintessen- 
ciions, que vous quintessenciiez, v. a. || 1° Tirer la 
quintessence de quelque chose. || 2° Fig. Raffiner, 
subtiliser. Ceux qu'ils accusaient de grossièreté re- 
poussaient Pinjure, en disant qu'avec tous leurs raf- 
finementsde délicatesse, ils avaient tellement quin- 
tessencié Pamour, qu'on ne savait plus ce que c'était 
quTStre aimé, fonten. Poés. div. (Euv. t. xi, p. 283, 
dans pougens. Ils [les éclectiques] avaient tellement 
quintessencié la théologie paienne que, prosternés 
aux pieds des idoles, cn ne pouvait les convaincre 
d'idoIâtrie, dideb. Opin. des anc. philns. Éclectisme. 

— HIST. xvc s. Quintessencer, cotgrave. 
— ÉTYM. Quintessence. 
f QUINTESSENCIEL, ELLE(kin-tè-5san-si-èl, è-T), 

adj. Qui a rapport à la quintessence. 
— HIST. xvi's. Les eaux et huiles quintessen- 

tielles des herbes chaudes, seiches et aromatiques 
se tirent par alembio, paré. t. m, p. 537. 

j-QÜINTETTE (kuin-te-f), s. m. Terme de mu- 
sique. Morceau de musique écrit pour cinq voix ou 
pour cinq Instruments. II y a, dans des genres dif- 
férents, d'admirables quintettes dhnstruments com- 
posés par Boceherini, Beethoven, Mozart et Ons- 
low; M. Reicha en a composé pour des instru- 
ments à vent; leur facture est élégante, pétis, la 
Musique, Quintetle. || Quand on applique le mot aux 
voix,c'est toujours sanscompter 1'accompagnement. 
Lorsque les cinq voix sont seules, on dit quintette 
sans accompagnement. 

— ÉTYM. Cest le mot italien quintetto francisé 
(voy. quintetto). Qumíetíe, correspondam à quar- 
lello, n'aurait dú être adopté que pour qualifier des 
morceaux de peu d"étendue. Au lieu de cela, il a 
complctement remplacé le mot quinque, qui cor- 
respondait à quatuor, et il est aujourdTiui généra- 
lement employé pour designer des morceaux à cinq 
parties, de quelque imporlance et de quelque éten- 
due quhls puissent ètre d'ailleurs. 

QUINTETTO (kuin-tè-tto), s. m. ]) Io Terme de mu- 
sique. D'après le Dictior.naire de TAcadémie, 
morceau de musique à cinq parties, moins étendu 
que le quinque. |{ 2o Aujourd'hui, synonyme de 
quintette, qui est plus usité. H Au plur. Des quintetti. 

— ÉTYM. Ital. quintetto, diminulif de quinto, cin- 
quième (voy. quint). 

l. QUINTEUX, EÜSE (kin-teü, teü-z'), adj. 
|| Io Sujet à des quintes d'humeur, à des caprices. 
Au reste d'esprit si quinteux, Que j'ensuis quelque- 
fois honteux, scarr. Typh. 1. Souvent j'ai beau re- 
ver du malin jusqu'au soir; Quand je veux dire 
blanc, la quinteuse [rime] dit noir, boil. Saí. 11. 
Car il est dur, hautain, prompt, entêté, quinteux, 
destoucu. Diss. 1, 6. Quand les musiciens se fà- 
chent, ils prennenl, dit-on, ia quinte, et les esprits 
quinteux sont, en style proverbial, des esprits co- 
lères et tout de feu, Jouru. de Trávoux, sept. 1735, 
p. 1830. Cestun homme quinteux, mais qui revient 
d'abord, J. R. rouss. Flatt. iv, 4. || 2° Se dit du che- 
val qui sedéfend contre son cavalier, refuse davan- 
cer et d'obéir; on dit qu'il fait des quintes. Beau- 
coup de chevaux capricieux et vicieux, mais au 
fond indomptables, paraissení assez doux pendant 
plusieurs jours, et deviennent quinteux et intraila- 
bles une ou deux fois la semaine, genlis, Maison 
rust. t. 1, p- ,7!>, dans pougens. |1 Quinteux comme 
la mule du pape, fantasque, difficile. {| Terme de fau- 
connerie. Se dit d'un oiseau qui s'écarte trop. || Se 
dit aussi d" 1111 chien capricieux. 
 ÉTYM. Quinte 3; namurois, kuinkeú; Hainaut, 

quintar. 
2. QUINTEUX, EUSE (kin-teú, teú-z'), adj. 

Terme de médecine. Qui prend par accès, par quin- 
tes. La toux est quinteuse dans la coqueluche. 
 ÉTYM. Quinte 2. 
QUINTJDl .(kuin-ti-di), s. m. Le cinquième jour 

de la décade républicaine. 
— ÉTYM. Lat. quintus, cinquième, et dies, jour. 
f QDINTIFORME (kuin-ti-for-m'), adj. terme de 

minéralogie. Qui résulte de la combinaison de cinq 
formes diifèrentes. 
 ÉTYM Lat. quintus, quint, el forme. 
QUINTIL, ILE (kuin-til, ti-1'), adj. 1| l" Terme 

d'astrologie. Quintilaspect, position de deux planètes 
éloignces Tune de Tautre de soixante-douze degrés, 
c'pst-A-dirs de la cinquième partie du zodiaque. 
H 2.1m. Stance de cinq vers. 
 ÉTYM. Lat. quinlilts. cinquième, de quintus 

(voy. quint). 
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f QÜINTILLE (kin-ti-ir, U mouillèes), s. m Nom 
d'une espèce de jeu de 1'hombre à cinq. Montgo- 
bert me parle de quintille, je ne sais ce que c est, 
sév. 29 sept. 1680. 

t QUINTIN (kin-tin), s. m. Espèce de toile fabri- 
quée à Quintin, bourg de Eretagne. Votre beau 
collet de quintin Et votre jupe de satin, n assotjci, 
Ovide travesti. 

j- QÜINTINE (kuin-ti-n'), s. f. Terme de bota- 
nique. Une des enveloppes de I'ovule végétal. 

— ÉTYM. Lat. quintus, cinquième. 
f QUINTISECTION (kuin-ti-sè-ksion), s. f. Divi- 

sion en cinq parties ógales. 
— ÉTYM. Lat. quintus, cinquième, et section. 
t QUINTO (kuin-to), adv. latin. Cinquièmement. 

On 1'emploie pour désigner le cinquième objet 
d'une série, 5°, quand on a commencé à compter 
par primo, secundo, tertio, quarto. 

— ÉTYM. Lat. quinto loco, en cinquième lieu. 
f QUINTOYER (kin-to-ié), v. n. Faire entendre 

la quinte supérieure d'un son au lieu de ce son lui- 
même. La clarinette quintoie. 

QUINTÜPLE (kuin-tu-pl'; quelques-uns disent 
kin-tu-ple), adj. Qui vaut cinq fois autant. || Terme 
de botanique. Se dit du stigmate, quand il se par- 
tage en cinq divisions. H S. m. Rendre le quintuple. 

— HIST. xvi* s. llz seront le quintuple du tiers, 
est. be la roche, Árismetique, f. 63. 

— ÉTYM. Lat. quintuplex. 
QUINTUPLE, ÉE (kuin-lu-plé, plé), part. passe 

de quintupler. || Terme de botanique. Se dit des 
nervures des feuilles, lorsque la nervure principale 
émetdechaque côté deux autres nervures. 

QUINTUPLER (kuin-tu-plé ; quelques-uns disent 
kin-tu-plé), v. a. Ajouter quatre fois autant à un 
premier nombre, le multiplier par cinq. 

— ÉTYM. Quintuple. 
QÜINZAIN (kin-zin), adj. invariable. || Io Terme 

de jeu de pautne. Nous sommes quinzain, nous 
avons chacun quinze. 1| 2° S. m. Monnaie d'or fran- 
çaise, qui valait 15 livres. 

— ÉTYM. Quinze. 
QU1NZA1NE (kin-zè-n'), s. f. Nombre de quinze 

ou environ. Une quinzaine de franes. || Absolumení. 
Espace de quinze jours. Cest un petit volontaire 
qui sert les dames par quinzaine, dancourt, Été 
des coquei les, sc. 13. Rousseau passera ici une 
quinzaine; il y attendra le départ de M. Hums, qui 
le conduira en Angleterre, didehot , Lelt. á Mlle 
Voland, 20 déc. 1765. || Servir par quinzaine, servir 
une quinzaine sur deux. || La quinzaine de Pâqucs, 
les quinze jours depuis le dimanche des Rameaux 
jusqu'à celui de Quasimodo inclusivement. || Quin- 
zaine de Pàques, ouvrage qui contient Poffice de 
cette quinzaine. 

— HIST. xii* s. Au Mans avons sofert doulereuse 
quinzaine, Sax. xxx. ||xm* s. Dedanz la quinzeine 
de la saint Remei qui vient, Bibl. des ch 6* série, 
t. m, p. 574. 
 ÉTYM Quinse; provenç. quinxena; catai, quin- 

sena; espagn. quincena. 
QUINZE (kin-z'), adj. numerai. || 1° Trois fois 

cinq. Un Saint-Bouvain, A qui je donnerais quinze 
points et la main, mol. Fãch. 11, 2. Oh peut parier 
H209 contre 00, ou 124 4/9 contre l qu'une per- 
sonne de quinze ans vivra un an de plus, buff. 
Prob. de la vie, (Euv. t. x, p. 297. Et ce charme 
inconnu, cette fralche auréole Qui couronne un 
front de quinze ans, v. hügo, Òricnt. 33. || Fig. 
Des jambes de quinze ans, la force et 1'agilité de 
la jeunesse. Nous aimons beaucoup mieux, ayairt 
nos jambes- de quinze ans, aller à -pied qu'autre- 
ment, lesage, Est. Gonz. 46. J'ai retrouvé mes 
jambes de quinze ans, genlis, Théãt. d'éduc. la 
Rosière,.li, 9. || 2° Quinzième. Chapitre quinze. Le 
rol Louis quinze. Le pape Grégoire 
écrit ordinairement: Louis XV, Grégoire a V. |] 3 N. 
m. Quinze, le nombre quinze. Quinze muluplie 
par trois. || On dit de même ; le numero quinze, le 
nombre quinze. |( 4° Le quinzième jour. Je vous 
verrai du quinze au vingt de ce mois, maintenon, 
Lelt. à M. d'Aubigné, t. 1, P- l08, Jaus pougens. 
H 5° Terme du jeu de paume. Le premier des quatre 
coups dont un jeu est composé. Nous avons gagné 
le premier quinze. Nous sommes quinze à trente. 
Nous sommes quinze à quinze, ou, pour abréger, 
nous sommes quinze à. Donner quinze, donner 
Pavantagede quinze à chaquejeu de la partia. || Do- 
mi-quinze, 1'avantage de quinze donné de deux 
jeux Pun, dans le cours de la partie. |1 Fig. Avoir 
quinze sur la partie, avoir quelque avantage dans 
1'affaire. II Fig. II pourrait donner quinze et bisque 
à son adversaire, il lui est fort supérieur. Sou- 

\ 
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viens-toi.... qu'ils [les grands] ont quinze et bisque 
sur nous par leur état, beaumarch. SIar.de Fig. 
v, 2. ||Fig. Celui-là vaut quinze, c'est-à-dire ceia 
est remarquable, je m'en souviendrai. || B" Sorte de 
jeu de hasard très-ruineux, qui consiste h prendre 
successivement des cartes entre Ies'joueurs ; celui 
qui a, le premier, quinze par les points de ses car- 
ies, ou qui en approche le plus, est le vainqueur. 
il a perdu vingt ou trcnte mille francs au quinze, 
tête à tête avec un homme qu'on prétend qui avait 
bien des moitiés, maintenon, Leít. au duc de Noail- 
les, 22 mai )7n. 

— H1ST. xie s. De dulce France i a quinze mil- 
liers, Ch. de Rol. vm. Contre un des nos [nútres] 
[il] en troverat morz quinze, ib. cxli. 11 xm0 s. Quinze 
jours [ils] í'ont requise [Berle], mais ne l'ont pas 
trouvée, Rerte, civ. (1 xv° s. Deux jeunes marchan- 
des d'auprès Ste-Oportune, nous leur avons vu faire 
leurs quinze tours dans St-Denis; puis elles sont 
allées athever le reste de leur voyage dans le bois 
de Nostre Dame desVertus, oü je me recommande, 
Caquets de 1'accouchée, p. 62, dans lacurne. 

— Etym. Prov. quinze; cat. quinse; espagn. 
quince; ital. quindici; du latin quindecim, de quin- 
qve, cinq, et decem, dix (1'accent est sur quin). 

QÜINZE-YINGTS (kin-ze-vin), s. m. pí. 111° Les 
Quinze-Vingts ou 1'hôpital des Quinze-Vingts (ayec 
deux majuscules), hòpital fondé à Paris par saint 
Louis pour trois cents aveugles. Dans les commen- 
cements de la fondation des Quinze-Vingts, on sait 
qu'ils étaienttous égaux, et que leurs petites affaires 
se décidaient à Ia pluralité des voix, volt. Romans, 
Les aveuglesjuges des couleurs. |1 Les Quinze-Vingts, 
les aveugles de cet hôpital. Et que les Quinze-Vingts 
disent que je suis borgne, régnier. Sal. v. H Par 
allusion plaisante et jeu de mots. 11 fallut qu'ils 
[vingt conseillers du parlement] donnassent cliacun 
quinze mille livres pour les frais de la guerre 
[FrondeJ.... ces vingts conseillers n'eurent d autre 
honneur que d'être appelés les Quinze-Vingts, volt. 
Louis XIV, 4.1| 2» Un Quinze-Vingt, un des aveugles 
reçus dans cet hôpital. (L'Académie ne met pas d's; 
des grammairiens ont réclamé contre cet usage, 
disant que cela signifie un de l'hôpital des Quinze- 
Vingts et qu'!! faut Ps.) |1 Un aveugle, en général. 
Et même il vint Auprès de nous le Quinze-Vingt 
[Polyphème], scahr. Virg. m. Vous ne vous atten- 
diez pas à ètre chargéed'une négociation, madame; 
c'6st ici oü le Quinze-Vingt des Alpes a besoin des 
bontés dela trcs-judicieuse Quinze-Vingt de Saint- 
Joseph, volt. Lett. SIme du Deffant, 27 juin <764. 

— HIST. xv" s. Les aveugles que fonda saint Loys, 
Qui quinze vins sont en une maison, e. bescu. 
Poésies mss. f° 286. 

— ETYM. Quinze íbis vingt, ou trois cents. 
QÜINZIÈME (kin-ziè-m'), adj. 1| Io Qui suit le 

quatorzième. César, né dans le quinzième siccle et 
général au Mexique, eút été plus méchant que 
Cortês, raynal, Ilist. phü. vi, t2. l|La quinzième 
partie, la partie d'un tout qui est divise en quinze 
parties égales. 1| Personne ou chose qui occupe le 
quinzième rang. II est le quinzième de sa classe. 
112° S.m. Le quinzième, le quinzième jour. Le 
quinzième de la lune. Le quinzième de sa majadie. 
1| 3° Une quinzième part. 11 a un quinzième dans 
la succession. Les trois quinzièmes. || 4" S. f. Ter- 
me de musique. La quinzième, la double octave; 
un registre de 1'orgue. 

— UIST. xm' s. Cis fu quinzimes róis par conte, 
Que la mors donta qui tot donte, PU. mouskes, ms. 
p. 48, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Provenç. quinsen; catai, quinsé; es- 
pagn. quinceno; itaí. quindecimo; da lat. quindeci- 
mus (voy. quinze). 

QUINZIÈMEMENT (kin-ziè-me-man), adv. En 
quinzième lieu. 

— ÉTYM. Quimicme, et le suflixe ment. 
f QUIOSSAGE (ki-o-sa-j'), s. m. Action de quios- 

ser. 
f QÜIOSSE (ki-o-s'), s. f. Sorte de piorre avec 

laquelle on frotte lo cuir. 
— Etym. Lo même que queux 2. 
f QUIOSSEU (ki-o-sé), v. a. Faire passer le cuir 

sur la quiosse, afin d'en faire sortir les ordures. 
— ÉTYM. Quiosse. 
QÜIPOS (ki-pô), s. m. pl Nom donné aux corde- 

lettes nouées des Péruviens, au temps de la mo- 
narchie des Incas, qui ne constituaient pas une 
écriture, mais formaient uno méthodemnérnonique, 
fondée sur les couleurs des cordelettes, leur ordre, 
le changement du nombre ct de la disposition des 
noeuds. 11 faut reléguer au rang dcsTablos lesraer- 
yeilles attribuées à ces quipos qui remplaçaient, 

QUI 

chez les Péruviens, Part de Pécriture, qui leur 
était inconnu, raynal, Ilist. phü. vu, o. 

QUIPROQUO (ki-pro-ko), s. m. Méprise consis- 
tant à prendre une personne, une chose pour une 
autre Plus je contemple Ces fruits [gland, ci- 
trouille] ainsi placés, plus il semble à Garo Que Pon 
a fait un quiproquo, la font. Fahl. ix, 4. 11 y a ici 
du quiproquo sur ma parole, regnard, Sérén. 8. 
Là, j'ai vu votre frère au milieu des commis Qui 
s'emportait contre eux du quiproquo commis, in. 
les Slénech. n, i. II faut tellement approprier la 
louange à ceux qu'elle regarde, que le plus ombra- 
geux amour-propre ne puisse y trouver de quipro- 
quo, J. J. nouss. Confess. xi. 7. peine a-t-il son habit 
d'officier qu'il porte la main à Pépée aux premières 
railleries du comte sur le quiproquo d'un soufflet, 
beaumarch. Préface du Slar. de Fig. || Un quiproquo 
d'apothicaire, médicament donné Pun pour Pautre. 
Les quiproquo d'apothicaire sont fort dangereux. 
Est-ce que Pon ne dit pas ordinairement : un tel a 
fait un quiproquo d'apothicaire; cequi suppose qu'il 
nous arrive souvent de nous tromper, lesage, Est. 
Gonx. 17. || Au plur. Des quiproquo, selon le Dic- 
tionnaire de PAcadémie; mais on pourrait regarder 
le mot comme français et écrire : des quiproquos. 

— HIST. xvi' s. STl est licite de transfigurer ainsi 
toutes cboses, il y aura de terribles qui pro quod, 
calv. Instit. 492. Ah! mes fillettos, ne vous y fiez 
pas, ils vous tromperont, il vous feront lire un quid 
pro quod, besper. Contes, i. Quiproquo d'apothi- 
caire, h. est. Ápol. dllcrod. p. 2(4, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. quid, pro, et quod : prendre un 
quid pour un quod. 

f QUIRINAL (kui-ri-nal), s. m. Une des sept col- 
lines de Pancienne Rome. || S. f. pl. Les quirinales, 
fêtes romaines, qui se célébraient le 17 de février 
en Phonneur de Romulus. 

— ÉTYM. Lat. mons Quirinalis, de Quirinus, un 
des noms de Romulus. 

f QUIRITAIRE (kui-ri-tê-r'), adj. Termo de droit 
romain. Domaine quiritaire, domaine accessible aux 
seuls citoyens romains [dominium ex jure Quiri- 
tium), par opposition au domaine accessible à tous 
(dominium ex jure genlium). 

QUITTANCE (ki-tan-s'), s. f. Écrit constatant que 
quelqu'un a payé une somme d'argent. On a encore 
à Londres les quitlances des docteurs de Sorbonne 
consultés le 2juillet issosurledivorcedeHenri VIII, 
par Thomas Krouk, agent de ce tyran, qui délivra 
l'argent aux docteurs, volt. Facéties, la Froph. 
de la Sorb. II peut être convenu par le contrai de 
ínariage que la femme touchera annuellement, sur 
ses seules quitlances, une partie de ses revenus 
pour son entretien et ses besoins personnels, Code 
iVap. art. 1649. || Anciennement, quitlances de finan- 
ces, les reçus des sommes qui étaient versées dans 
les coffres du roi pourprix d'un office, d'une charge, 
de la noblesse, etc. Savez-vous bien, madame, que 
je prouve déjà près de vingt ans de noblesse; que 
cette noblesse est bien à moi, en bon parchemin 
scellé du grand sceau de cire jaune; qu'elle n'est 
pas, comme celle de beaucoup de gens, incertaine 
et sur parole, et que personne n'oserait me Ia dis- 
puter, car j'en ai quittance? beaumarch. Mém. rép. 
à Ume Goexman. || Fig. Donner quittance, pardon- 
ner. Mais de ce côté-là je leur donrois [donnerais] 
quittance, S'ils voulaient s^bliger d'épargner leurs 
amis, régnier, Saí. xn. |1 Les lunettes et les che- 
veux gris sont des quitlances d'amour, c'est-à-diro 
qu'on ne doit plus songer à la galanterie en cet ctat. 

— HIST. xn' s. Si rouva [il demanda] qu'il eüs- 
sent paix, Toute paix et quittance eüssent, Brut, 
ms. f0 20, dans lacurne. || xm' s. Qu'il aient pes de 
tote rien Et de costume [impôt] laquitance [exemp- 
tionj, Partonopex, v. 65B7. S'on me doit sorletres 
et je rent les letres à celi qui les me bailla, c'est 
bien à entendre que je me tieng por paiés, ou que 
j'en ai quitance fete, beaum. xxxiv, 21. ||xiv' s. El 
dou quart de lor penitance Lorfait moult boinement 
quitance, J. be condé, t. m, p. 10. |{ xv° s. Et dist à 
son dit mary que il convenoit fere une quictance 
comment il confessoit avoir receu la dicte somme, 
Ribl. des ch. c série, t. i, p. 221 Et nous vous 
tiendrons pour droit roi de France, et obeirons à 
vous comme au roi de Franco, et vous demanderons 
quittance de notre foi; et vous la nous donnerez 
comme roi de France; pour ainsi serons-nous ab- 
sous et dispenses, et irons partout là oü voudrez et 
ordonnerez, froies. i, i, 95. 

— ÉTYM. Provenç. quiltansa; catai, quitança; 
espagn. et ital. quitansa; bas-lat. quielantia. La 
formo propre est quietanlia, action d'apaiser, de 
quietare (voy. juitte). 

QUI 

QUITTANCÉ, ÉE (ki-tan-sé, sée), part. passe 
de quiltancer. Un mémoire quittancé. 

QUITTANCER (ki-tan-sé. Le c prend une cádille 
devant a et o; je quittançais, quittançons), v. a. Re- 
connaitre qu'un débitour a payé tout ou partie de 
la somme qu'il devait. II ne vous faudra point, da 
peur d'être déçu, Quiltancer le contrai que vous 
n'ayez reçu, moi. Éc. des fem. iv, 2. 

— ètym. Quittance. 
QUITTE (ki-t'), adj. || 1° Qui ne doit plus rien, 

qui s'est libéré de sa dette, en parlant des personnes. 
On croitque Monsieurle Prince n'en será pas quitte 
pour quarante mille écus, sév. 43. Ce nouveau 
magistral proposa une loi qui déclarait les débiteurs 
quitles de leurs deites en payant à leurs créanciers 
la quatrième partie du principal, vertot, Révol. 
rom. xi, p. 78. || Fig. [Dans le monde] On reçoit et 
Pon rend, on est à peu près quitte, cresset, le Sléch. 
iv, 7. || Fig. II en mourra quitte, signifie qu'on 
se vengera tôt ou tard de Poffense faitn. ]| Quitte 
se dit aussi des immeubles. Un domaine franc et 
quitte de toutes dettes et hypothèques. Drusus donna 
à de pauvres babitants la même quantitéde ces ter- 
res quittes et franches de toute.contribution, vertot, 
Révol. rom. IX, p. 340. || Fig. Être quitte envers quel- 
qu'un ou envers quelque obligation morale, s'être ac- 
quittéde ce qu'exigeait le devoir, la reconnaissance. 
Mais, quitte envers Phonneur et quitte envers mon 
père, C'esl maintenant à loi que je viens satisfaire, 
corn. Cid, iii, 4. Quoi! le seigneur Ésope en croit 
donc être quitte Pour nPavoiren passantdaigné ren- 
dre visite? boursault, /ísope d la cour, 1, 4. Soyez 
heureux, mes enfants, vous serez quittesenvers nous, 
genlis, Théât. d'éduc. la Cloison, sc. 19. || II s'est 
dit aussi des obligations accomplies, satisfaites. Ta 
gloire est dégagée, et ton devoir est quitte, corn. 
Cid, v, 7.1| Fig. Tenir quitte, dispenser. Dis-lui que 
rien ne presse, et que je Pen tiens quitte, fagan, 
Rendez-vous, sc. 16. || Ironiquement, je Pen tiens- 
quitte, se dit de quelqu'un dont les services ou les 
politesses sont à charge ou suspects. || 2° Délivré, 
débarrassé. Te voilà dono bientôt quitte d'un grand 
souci? corn. le Ment. iv, 9. Prétendez-vous.... ert 
demeuror quitte à si bon marché? la font. Berc. 
Mais quitte des ennuis oü nPenchaine la vie, th. 
corn. Àriane, m, 4. Quand il [M. Cassini] était 
quitte de ses devoirs, il retournait à ses plaisirs, 
c'e5t-à-dire aux observations célestes, fonten. Cas- 
sini. Quand elles [les maitresses] meurent, alors le 
désir meurt avec Pobjet, Pon rentre dans son bon 
sens, et Pon est quitte de mourir, comte be caylus, 
Acad. de ces dames et de ces messieurs, (Euv. t xn, 
p. 72, dans pougens. Me voilà quitte d'un cruel en- 
tretien, genlis, Thédt. d'éduc. Zélie, 11, 6. || Être 
quitte pour, en être quitte pour, n'avoir à souffrir, 
à supporter que.... pour. Octave aura donc vu ses 
fureurs assouvies.... Rempli les champs d'horreur, 
comblé Rome de morts, Et sera quitte après pour 
Peffet d'un remords! corn. Cinna, 11, 2. J'en vou- 
drais être quitte pour dix pistoles, mol. Impromplu, 
I. II faudrait.... ne pas croire qu'on en füt quitte 
pourdire.... boss. Ilist. 11, 13. Mme de Caylus a été 
quitte de la rougeole pour la peur, maihtenon, 
Lett. au duc de Noaill. 16 avril 17)2. j] Absolument 
et familièrement, quitte pour, quitte à,à charge de. 
Quitte pour être grondé. Quitte à êtregrondé. .Pirai 
toujours mon chemin, quitte à changer quand on 
changera, sév. 236. Miss Temple.... fit voeu en 
elle-même d'en avoir le coeur net, quitte pour ne 
plus lui jamais parler après, Hamilt. Gramm. io. 
|| 3" Adverbialement. Terme de jeu. Jouer à quitte 
ou à double, jouer à quitte ou double, jouer quitte 
ou double, jouer une dernière partie par laquelle 
celui qui a déjà perdu sera acquitté ou payera dou- 
ble. || Absolument. Dans le même sens, quitte ou. 
double. H Fig. Jouer à quitte ou à double, à quitte 
ou double, et, .plus ordinairement aujourdhui, 
jouer quitte ou double, risquer tout. Ce remède se 
peut mettre en comparaison avec la poudre du bon- 
homrae; il est même un peu violent, mais aussi on 
joue à quitte ou à double, sév. 338. Vendôme, à 
qui deux assauls avaient déjà mal réussi, joua à 
quitte ou à double, et ordonna un troisième assaut, 
st-sim. 283, 94.1| Être quitte à quitte, ne se devoir 
plus rien de part et d'autre, au jeu, dans les affai- 
res, dans les comptes. Nous sommes quitte à quitte. 
Nous voilà quitte à quitte. || Fig. Faire quitte à 
quitte, être quitte à quitte, ou, absolument, quitte' 
à quitte, se rendre la parcille, s'être rendu la pa- 
reille. Hélas ! tant qu'il fie Cardinal Mazarin] vécut, 
nous filmes quitte à quitte; 11 ne fit rien pour moi, 
je hefis rien pour lui, cailly, dans richelet. Ar- 
gan : Tu m'a3 fait égosiller. — Toinelte ; Et vous 
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in'avez fait, vous, casser Ia tôte; Tun vaut bien 
Tautre : quitte à quiíle, si vous voulez, mol. Mal. 
imag. i, ). Est-il vrai que la Simiane s'est séparée 
de son mari, sous prétexte de ses galanteries? 
quelle folie! je lui aurais conseillé de faire quitte à 
quitte avec lui, sev. Sinai t676.||Fig, Nous voiià 
quitte à quitte, se dit lorsqu'on a reçu quelque dé- 
plaisir do quelqu'un, et qu'on lui a' rendu la pa- 
veille. Adieu, lui'dit-il, quitte à quitte, piron, ie 
ncz et les pincettes, conte en vera. H On dit dans ie 
mérae sens : partant quitte. Voilà Fargent que vous 
m'avez prêté, partant quitte. |l Proverbe. Quitte à 
quitte et bons amis, 

niST. xi' s. Bien sontasouz, quites delurpec- 
cnez. Ch. de Rol. lxxxviii. ]| xn* s. De mil souspirs 
que je li doi par dete [elle] Ne m'en veut pas un 
seul quite clamer, Couci, vi. ||xmes. Dis et sou- 
las et joie nFont bien ciamée quite, Serie, xxxvn. 
Ainçois le [ton coeur] donne en don tout quite, Si 
en auras greignor [plus grand] merite, la Sose, 
22(>3. Et apres ce il n'est pas quites de 1'amende, 
porce qu'il a enfreint Testablissement, beaum. i, Sf. 
Lors puet savoir qu'!! a boen hoste, Et lors resoit il 
son merite, Que Dieuxet il sunt quite et quite, ru- 
teb. 4 9. Si tost comme le paiement fu fait, le roy 
nous dit que des ore mais estoit son serement quites, 
et que nous nous partissions de là, ioinv. 250. 
11 xiv» s. Ne sai se me devez, ou se nous vous de- 
vons; Or soit tout quite quite, puisque nous de- 
partons, Guescl. tosco. Si vous pri que vous en 
taisiés.... Et s'il y a parole dite Mal faite, se soit 
quitte et quitte, j. de condé, t. m, p. B7. |]xv« s. 
Et ainsi pareillement ferai tout le voyage durant; et 
serai quitte pour faire devant chacun juge une fois 
iesdites armes, monstrel. i, 8. Et sur ce point ai 
je dqnné X Galehault mon compaignon Chambre et 
estable en ma maison, X Paris, tant comme il vour- 
ra, Et, Ia demeure lui plaira, Parlamaniere dessus 
dite, Et, s'il ne luy plaist, quitte à quitte, e. desch. 
Poés. mss. f" 412. Quant on sent les ennemis venir 
et qu^n se sent le plus foible, et qu'on ne les peust, 
attendre, en ces deux poins il fault donner 1'assault 
pour en jouer à quitte et à double, le Jouvencel, 
f" 83, dans lacurne. || xvi" s. S'en ira il quitte, 
ayantassailli ma teste? mont. i, t28. Yous perdés 
tout-quitte [entièrement] le cheval, s'!! s^spaule, 
s'!! se rompt ou s'estord une jambe, o. de serres, 
82. 11 n'est pas quitte qui doibt de reste, coigrave. 
Les vainqueurs.... y gagnerent [à la prise deRome] 
ce qubls voulurent, jusqu'aux quietes goujats [jus- 
qu'aux simples goujats], drant. Conn. de Souríon. 

— ÉTYM. Provenç. quiti; catai, quiti; espagn. 
quito; ital. quite; du lat, quietus, tranquille (voy. 
cot), et, par exlension, quitte. Cest de la mêmefá- 
çon que le lat. pacare, apaiser, a signilié payer. 

QXUTTÉ, EE (ki-té, tée), part. passé de quitter. 
|| Io Tenu quitte. Quitté d'une dette considérable. 
II 2° Qui s'est séparé do. Quitté par ses tnaitresses 
sans avoir connu Pamour, volt. Mceurs, <76. 
II3° Terme do graveur. Taille quittée, taille brisée, 
qui semhle n'avoir pas la longueur qu'elle devrait 
avoir naturellement. 

QUITTEMENT (ki-te-man), adv. Ancien terme 
de palais, employódanscette locution : franchement 
et quittement, c'est-à-dire sans charge ni hypothè- 
•lue. On m'a vendu ce bien franchement et quitte- 
ment. 
, . HIST. xn8 s. Li reis.... fist par ban crier, Cum 
taissast quitement lui e les suens aler, Th. le mart. 

8. || xm8 s. il u doit garantir son fief quitement et 
tranquement, beaum. xv, 7. ||xv8 s. Or sont depuis 
r S f-n Ses mu8es autrement; car tout le royaume de astjlle demoura quittement et paisiblement au roy 
Henry son frere, froiss. ii, m, 84. 

etym. Quitte, etle suffixe ment; provenç. qui- 

mente' cala'' Víitiament; anc. espag. quita- 
QÜITTEU (ki-té), v. a. || 1° Tenir quitte, exemp- 

er, allranchir (ce qui est le premier «ens, puisque 
qiutter vient de quitte). Quitter q»elqti'un d'une 
amende, d uno peine. Ne devaient-ils pas se tenir 
men heureux que mon arabition ne leur coutât pas 
davantage ? on ne les en pou.vait quitter à meilleur 
marcho, ponten. Dial. I "r, Morts. anc. Réponds-moi 
soulement de Pavenir; je te quitte du reste, haynal, 

mí. phil. x, 8. || On dit dans le môrne sens; 
quitter une dette. Celui qui reçoit la grâce, à qui l'on 
quitte toutes ses dettes,,Boss. Sermoqs, Tem ps du 
lubilé, t. || Eig. Dispenser. Je vous quitte de la peine 
de me répondre, sev. ò Pompone, 20 nov. 1664. Ce 
aont desamitiés de Pagonie [lettrestendres de M. de 
la frousse à sa mère mourante], dont je ne fais pas 
grand cas; i'cn quitte ceux qui ne commenceront 
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quelà à nPaimer, id. 27 avr. 1672. Ne perdez point 
le temps que vous laisse leur fuite X rendre à mon 
tombeau des soins dont je vous quitte, rag. Mithr. 
v, B. Les autres, contents que Pon réduise les moeurs 
aux passions... quittent un auteur de tout le reste, 
la brüy. Disc. sur Théophr. Montrez-leur un feu 
grégeois qui les surprenne, ou un éclair qui les 
éblouisse, ils vous quittent du bon et du beau, id. 
i. Envoyez-moi cet habitet cesbijouxde Philémon, 
et je vous quitte de la personne, m. n. 1| Je le quitte, 
jecède, je nPavoue vaincu. Ho! poussez; je le 
quitte, et ne raisonne plus, mol, le Dép. n, i. Ah! 
je le quitte maintenant, et je n'y vois plus de re- 
mède, id. G. Dand. m, 15. Mon père, lui dis-je, je 
le quitte, si cela est, pasc. Prov. vn. ||28 Céder, 
abandonner, Plus ardenl qu'un athlete à Pise, Je me 
ferai quitter le prix, ViIalh. m, 2. II le recueillit, 
le fit apporter en sa maison, lui quitta son lit... m. 
le Traité des hienf. de Sénèque, iv, 37. Si quelqu'un 
veut plaider contre vous pour vous prendre votre 
robe, quittez-lui encore votre manteau, saci, Bible, 
Évang. StMalh. v, 4o. J'ai quitté ma plumeàma 
filie avec plaisir, sév. à Bussy, 28 oct. 1685. Tous 
ceux qui le voient fSoipion PAfricain] sont gagnés 
au peuple romain: les Carthaginois lui quittent PEs- 
pagne, uoss. Hist. i, 8. J'aurais même regret qu'il 
me quittât Pempire, rac. Théb. iv, i. Foucault, con- 
seiller d'État, obtint Ia rare permission du roi de 
quitter à son íils Pintendance de Caen, st-sim. igi , 
113. Qui vous céderait pour ce siècle-ci [le xix8] la 
guerre et les sciences, ne quitteriez-vous pas à 
Pautre [le xvn8] les arts, la politesse etlegoút? 
p. L. cour. Lett. ii, 210. || N'en pas quitter sa part à 
un autre, et, absolument, n'en pas quitter sa part, 
ne vouloir pas renoncer à quelque chose. Penses-tu 
quAprês tout j'en quitte encor ma part, Et tienne 
tout perdu pour un peu de traverse? cohn. le Ment. 
in, c. Qui n'eút ri? quant à moi, Je n'en eusse 
quitté ma part pour un empire, la font. Fabl. xn, 
12. Lkm ne quitte point sapart de la fortune, quand 
on a des raisons d'y prétendre, sév. 13 mars 1680. 
Le récipiendaire ayant assuré que son prédécesseur 
était un grand homme, que le cardinal de Richelieu 
était un très-grand homme, Louis- XIV un plus que 
grand homme.... le directeur lui répond la même 
chose, et ajoute que le récipiendaire pourrait hien 
aussi être une espèce de grand homme, et que, 
pour lui directeur, il n'en quitte pas sa part, volt. 
Lettres sur les Ãnglais, 25. || Quitter la place à quel- 
qu'un, se retirer pour le laisser seul. Madame, c'est 
à moi de vous quitler la place, corn. Sophon. m, 3. 
Ma présence le chasse, Et je ferai bien mieux de 
lui quitter la place, mol. Tart. n, 4. En attendant, 
je vous assure qu'il [Pomenars] est si hardi et si 
eífronté, que tous les jours du monde il fait quitter 
la place au premier président, dont il est ennemi, 
aussi bien que du procureur général, sév. 77. || Fig. 
Je vous quitte la place, je vous cede mes préten- 
tions, je ne veux pas contester. || Absolument. J'aime 
mieux quitter que de disputer. || 3° Renoncer à. Sans 
quitter pourfant ses premiersdesseins,PERROTD'AEL. 
Tac. 286. lis quittèrent Dieu qui était leur gloire 
pourla figure d'un boeufqui mange de Fherbe, saci, 
Bible, Ps. cv, 20. J'aurais bientôt quitté les plai- 
sirs, disent-ils, si j'avais la foi. Et moi je vous dis; 
vous auriez bientôt la foi, si vous aviez quitté les 
plaisirs, pasc. Pens. x, 3, éd. iiavet. Mais quittons ces 
tristes souvenirs, sév. 18 févr. 1671. Yous écrivez 
extrêmement bien.... ne quittez jamais le naturei, 
votre tour s'y est formé, et ceta compose un style 
parfait, id. d. Mme deGrignan, 18 févr. 1671. Cétait 
le conseil de Dieu dfinstruire les róis à ne point quit- 
ter son Église, boss. Reine d'Anglet. Malheureux! 
vous quittez le maitre des humains Pour adorer 
Pouvrage de vos mains, rac. Esth. n, 9. Laissez-Ià 
cet habit, quittez ce vil métier, id. Álhal. n, 7. 
Faut-il quitter mes livres, mes études, mon ou- 
vrage, cette ligne qui est commencée ? la bruy. 
vi. Pourquoi, dis-je, a-t-il quitté le service? 11 ne 
l'a point quitté, me répondit-il, mais le service l'a 
quitté, montesq. Lett. pers. 48. Ce qui est singulier, 
c'est qu'il [Maimbourg] tut obligé de quitter les jé- 
suites, pour avoir écrit en faveur du clergé de 
France, volt. Louis XIV, Écriv. Maimbourg. Quit- 
ter ridolilrie Est un titre en ces lieux pour mé- 
riter la vie, id. Alx. i, i. |] Quitter le commerce 
du monde, se priver du commerce du monde. 
|| Quitter le monde, se dit d'une personne qui em- 
brasse la vie religieuse, qui va vivre dans la re- 
traite. || Fig. Et les oanons, quittant leurs usages fa- 
rouches, Ne servent plusicique d'éclatantes bouches, 
Pour rendre grAce au ciei de cet heureux accord, 
corn. Inscript. mises sous des estampes, n, Lepont 
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de Cê. || Quitter la partie, convenir que celui contre 
qui on joue a gagné; et fig. se désister de quelque 
chose, y renoncer, s'en aller. Mettez dans vos discours 
un peu de modestie, Ou je vais sur-le-champ vous 
quitter la partie, mol. Tart. m, 2. || Se défaire de. 
Quitter ses mauvaises habitudes. Quitte cette ten- 
dresse; Pleurer les ennemis est marque de faiblesse, 
mair. Mort d'Asdrub. v, 3. Honteux «Utachements 
de la chair et du monde, Que ne me quittez-vous, 
quand je vous ai quittés? id. Poly. iv. 2. Quittez l'art 
avec nous; quittez la flatferie, volt. Brutus, I, 2. 
II 4° Se séparer de cè à quoi on est attaché. Et 
vous serez fameux chez la postérité, Moins pour 
favoir conquis [Fempire] que pour Favoir quitté, 
corn. Ctnno, II, i. Quoi! vous voulez quitter le 
fruit de tant de peines! id. ib. iv, 4. 11 a quitté 
sans peine ce qu'il avait acquis sans empressement, 
boss. le Tellier. Songez-vous qu'en naissant mes 
bras vous ont recue? Monpays, mes enfants, pour 
vous j'ai tout quitté, rac. Phèdre, i, 3. Sylla, quit- 
tant la dictature, avait semblé ne vouloir vivre que 
sous laprotection de ses lois mêmes, montesq. Bom. 
11. ]| Quitter la vie, mourir. Rome a trop cru de moi, 
mais mon Ame ravie Remplira son atlente, ou quit- 
tera la vie, corn. Hor. n, 1. || 5° Laisser quelqu'un 
en quelque endroit, se séparer de lui. II quitta ses 
compagnons à la porte de la ville. Je yeux demeurer 
pour fencourager à la mort, et je ne te quitterai 
point que je ne Eaie vu pendu, mol. Méd. malg. lui, 
m, 9. On m'a dit que vous ne quittez guère Mme de 
Montespan; je n'en suis point jalouse : sürement 
elle ne diminuera pas votre amitié pour moi, main- 
tenon, Lett. au card. de Noailles, t. v, p. 64, dans 
pougens. II est souvent plus utile de quitter les 
grands que de s'en plaindre, la brdy. ix. Je me 
souviens qu'une fois Mme de Luxembourg me par- 
lait en raillant d'un homme qui quittait sa maitresse 
pour lui écrire, J. J. rouss. Confess. v. || Fig. Mon 
Dieu, me quitterez-vous? pasc. Amulette. |J Cet 
homme a quitté sa femme, il l'a abandonnée. Un 
pape avait excommunié Robert pour avoir épousé 
sa parente; et un autre pape excommunia Philippe 
pour avoir quitté sa parente, volt. Mceurs, 39. || On 
dit de même ; Elle quitta son mari. U Quitter se dit 
d'amants qui renonoent A leur amour. Venge-toi 
d'une ingrata et quitte une cruelle, corn. Nicom. 
v, l. Me quitter, me reprendre et retourner encor 
Be la filie d'Hélène à la veuve d'Hector? rac. Andr. 
iv, 5. Saint-Évremond eut quelque temps ses bonnes 
grAces [de Ninon de Lenclos]; on la quittait rare- 
ment, mais elle quittait fort vite, volt. Mél. lülér. 
sur Mlle de Lenclos. || Fig. La France est une mai- 
tresse qu'il [Frédéric II] a quittée, mais qu'il aime 
et qu'il souhaite passionnément de voir embellie, 
volt. Lett. Amelot, 3 aoút 1743. j| Cesser de s'atta- 
quer à. Je ne nFétonne point de voir que votre haine, 
Pour me faire coupable, a quitté Timagène, corn. 
Rod. v, 4. || Quitter des yeux, quitter de ia yue, 
cesser d'avoir les yeux fixés sur. Je ne la quittai pas 
des yeux. Je ne pourrais pas vivre en repôs, si je 
quittais de vue un seul moment ma chère Provi- 
dence, sév. 9 févr 1683. || Absolument. Je ne quit- 
tai point des yeux, elle ne me voyait point encore, 
MARivAUX,JlíaríaíTOe, 48part. || Fig. 11 ne quittejamais 
Descartes, ii lit constamment les livres de Descartes. 
II 6° Fig. II se dit des choses qui nous laissent. La 
vie le quitta. II est vieux, ses facultés Font quitté. 
Quand nos vices nous quittent, nous nous flattons 
de la créance que cest nous qui les quittons, la 
eochefouc. Max. 192. Je souhaite qu'il se porte 
bien, et que la fièvre le quitte; car il faut mettre 
flambergc au vent, sév. 166. Peut-être la fortune 
est prête à vous quitter, rac. Esth. m, i ■ Om, tu 
me resteras, ô fúnebre héritage [un crucifix] ! bept 
fois, depuis ce jour, Farbre que j"ai planté bur sa 
tombe sans nom a changé de feuillage, Tu ne m as 
pas quitté, lamabt.íVouu. Médit. le Cructfix.u Quand 
FAme quitte le corps, lorsque Fâme abandonne le 
corps. |1 Son portrait ne me quitte pas, je le porte 
toujours sur moi. || Son image ne me quitte pas, 
elle est constamment présente à mon espnt. ||Ce 
souvenir ne me quittera jamais, je me souviendrai 
toujours de cela. || Ne pas quitter, aller de la meme 
facon, en parlant de montres. Cette montre.... qui 
allait toujours trop tôt ou trop tard d'une heure ou 
deux est devenue si parfaitement juste qu'elle na 
quitté pas d'un moment la pendule, sév.«I6 juillet 
1671.1| 7° S'éloigner d'un lieu, s'en retirer. Quitter 
la maison paternelle. Quitter son poste. Anaxagore, 
du temps de Aos pères, ayant avancé que la lune 
était une terre à peu près semblablo à la nôtre, et 
le soleil une pierre enflammée, fut soupçonné d'im- 
piété et obligé de quitter Athènes, barthél. Anach. 
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ch. 31. Avant la fin du jour ne quittez point ces 
lieux, c. delav. Princ. Aurél. iv, 7. || Quitter la 
teire, mourir. Ce petit nombre d'honimos auxquels 
la Providence a soumis leurs sembiables, et qui 
n^nt à redouter sur la terre que le moment oü i!s la 
quittent, d'alemb. Éloges, Bossuet. || Quitter le lit, 
se lever. Ce malade ne quitte pas le lit. H Quitter la 
chambre, sortir. II est incotnmodé, il ne quitte pas 
Ia chambre. || Fig. Quitterle barreau, cesser de plai- 
der. Cet avocat a quitté le barreau. || Quitter le 
théâtre, cesser dejouer. Cetaoteura quitté lethéâ- 
tre. || Fig. On ditquVn íleuve quitte son lit quand 
il déborde. [] 8o S'écarter de. Quitter les rangs, 
Quitter le bon chemin. H Fig. Quitter le droit che- 
min, s'écarler de son devcir. || Fig. Quitter le sen- 
tier de la vertu, sMcarter de la verta, da devoir. 
|| 9" Lâoher ce qu'on tient. Quitter sa proie. II ne 
quilta pas la planche qui le soutenait sur l'eau. II 
lui quitte la maih, et tourne d'un autre côté, la 
nauv. xi. || Quitter les armes, déposer les armes, 
cesser la guerre. Prêt à quitter le fer et prêt à le 
reprendre, rao. Alex. n, 2. || Quitter prise, lâcher 
ce qu'on a pris. Ce chien, quand il mord, ne quitte 
pas prise. || Fig. Quitter prise, abandonner un 
dessein. Le moindre obstacle lui fait quitter prise. 
|| Par extension. Fort bien; etcette fibvre a bientôt 
quitté prise, mol. Tart. m, 3. || Absolument. Cest 
un homme qui ne quitte pas aisément, quine quitte 
jamais, il suit obstinémcnt ce qu'il a commencé, il 
il rfy renonce jamais. || 10° Oter de dessus soi, se 
dépouiller de, se débarrasser de. Quitter son habit 
pour être plus à son aise. Quitter sa robe. || Cesser 
Fusage de, cesser de porter. Quitter le deuil. Lise 
a quitté lé rouge, et Fon se dit tout bas Qu'elle 
ferait bien mieux de quitter Licidas, guesset, le 
iléck. III, 0. || Quitter les étriers, ôter ses pieds de 
dedans volontairement ou involontairement. || Fig. 
Quitter Fépée, larobe, lasoutane, le froc, renoncer 
àlaprofession des armes, à celle de la robe, àFétat 
ecclésiastique, à la vie religieuse. Le vieux labou- 
reur de Ferney, qui a quitté le cothurne pour le 
semoir, volt. Lelt. Chauvelin, 21 sopt. 1764. 
j|Quitter sa peau, se dit d'un serpent qui faitpeau 
nouvelle, ||Fig. et familièrement, quitter sa peau, 
renoncer k ses vieilles habitudes, à son ancien ca- 
ractère. |l Cet arbre quitte ses feuilles, les feuilles 
de cet arbre tombent. Mes quatre chênes résistèrent 
vigoureusement, et ne quittèrent leurs feuilles que 
quelques jours avant letemps ordinaire, bufe. Ilisl. 
nat. introd. Pari. exp. Qiuv.t. vm, p. 267. || Cesfruits 
quittent le noyau, le noyau s'en détache facilement. 
|| 11° V. n. S'en allor, â'éloigner. Ne quitte point, 
Lisette, et demeure avec nous, th. cobn. Baron 
iPAWikrack, iv, I. Faut-il quitter impoliment sans 
lui rien dire? faut-il lui déclarer lo sujet de ma re- 
traite?J. J. rouss. líél. i, t.||Tl se dit des choses 
qui se séparent. Prêt à choir oi le vent le pousse, 
Le fruit menaçaitdo quitter, i.a motte, Pahi. i, IO. 

■|| 12" II se dit (Fhommes, de femmes dont lescceurs 
se séparent. Qui ne pouvant avoir que des goúts 
imparfails, Choisissent sans amour, et quittent sans 
regrets, ue bièvre, Seducícur, II, t. Je venais de 
quitter; elle, d'Être quittée; Et nous nous sommes 
pris jene sais trop comment, desmahis, Vlmperli- 
nent, sc. 2. || 13" Se retirer de quelquo travail, en- 
gagement. 11 [un fermier de la Lorraine] répond 
que, du temps de M. de Turenne, on pouvait re- 
cueillir et compter sur les terres de ce pays-là; mais 
que, depuis sa mort, toutle monde quittait, croyant 
que les ennemis y vont entrer, sév. 21 aoút (676. 
II faut absolument que tous ceux qui ont travailló 
avec vous [à FEncyclopédie] quittent avec vous, 
volt. lelt. d'Alembert, r, fcvr. 1768. || 14» Terme de 
jeu. Abandonner sa vade et ne pas tenirun renvi. 
II a fait son va-tout, et j'ai quitté. Vous me forez 
quitter si votre renvi est si fort. || 15° Se quitter, 
v. réfl. Se séparerde soi-môme. Avant tout dércgle- 
inent, ilfaut qu'il y aitune choso qui est elle-même 
sa règle, et qui, no pouvant se quitter soi-même, 
ne peut non plus ni faillir, ni défaillir, noss. Élév. 
mr myst. i, 2. Lord üyron a composé un poênie 
des Laraentations du Tasse; mais il no se peut quit- 
ter et se substitue partout aux personnages qu'il 
met en scène, chateaubr. dans lo Dict de dochez. 
H Terme demystique. Se quitter soi-même, laisser 
fairc Dicu. || 16" Se séparor Fun de Fautre, les 
uns des.antros, lis se sont quitlés bons amis. Pour 
moi, je dirai ; ilfaut toujours s'aimer, quoique Fon 
soitoldigé quelquefois de se quitter, sév. bsi. Ils 
Ibnt mille sormonts do ne so point quitter, rac. 
Phédre, iv, o. || 17» Être quitté. La ílauelle sur la 
peau ne sc quitte pas, mêrno on été., || Provcrbos. 
Qui quitte la partie la perd, on perd la pardo quand 
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on cesse le jeu avant qu'elle soit finie, et fig. ces- 
ser de s'occuper d'une affaire, c'est en compromel- 
tre le succès. || Qui quitte sa place la perd, on ne 
retrouveplus sa place une fois qu'on Fa quittée. || 11 
ne quitte rien du sien, se dit de celui qui renonce 
à une chose oü il n'avait point de droit. 

— HiST. xii* s. Se [elle] ne me veut retenir ou 
quiter, Couci, VI. || xiu* s. Je quit amours, et à 
Dieulescommant, anonyme, dans Coucí. Si comme 
se uns hons me demande vingt livres, et je li ni 
que je ne li doi pas, car je li ai paiés, ou il le ra'a 
quité, beaum. xxxtx, 50, Se ii ne li quitoient les 
deux cent mille livres que il leur devoit encore, 
joinv. 261. || xv* s. Je vous quitte votre prison, et 
vous pouvez partir demain, froiss. i, i, 329. L'e- 
vesque du Lyege estoit venu pour faire quicter 
à son pays trente mil florins ou environ qu'ils 
payoient au duc Charles par appoincteinent, comm. 
v, (0.1| xvt* s. Celui qui, sans nen recevoir, libera- 
lement et franchement quitte la dette, calv. Instit. 
607. II leur seroit si difficile, que j'aime mieux los 
en quitter [dispenser], marg. Nouv. xxi. Quittant 
sa resolution, il s^bandonnoit au dueil, mont. i, o. 
Je suis d'advis que tu quittes cette vie là, oula vie 
tout à faict, id. i, 251. J'espere que nous en quit- 
terons Fusage, tn. I, 362. Depuis que ceulx qui me 
devanceoient ra'ont quitté leur place.... id. m, 59. 
La police feminine a un train mysterieux, il fautle 
leur quitter, m. ni, 5. Adrian Fempereur debattant 
aveeques le philosophe Favorinus de Finterpreta- 
tion de quelque mot, Favorinus luy en quitta bien- 
tostlapartie, in. ni, 7. IlquiltaForet Fargentà ceux 
qui en avoient plus affaire que luy, amyot, Arist. 
et Caí. comp. to. Antiochus passa de FAsie en la 
Grece, pour solliciter les villes de quitter Falliance 
des Romains, id. Flamin. 30. Demosthenes n'osa 
onques aller jusques là, ains s'en retourna du mont 
de Cythéeron et quitta Fambassade, id. Démosth. 32. 

— ÉTYM. Provenç. quitar; anc. catai, quietar; 
espagn. quitar; ital. quietare, quilare; bas-latin, 
quietare, de quietus (voy. quitte) : mot à mot rendre 
tranquille, de là exempter, renoncer, laisser. On 
entend souvent les paysans dire : Quitte moi tran- 
quille, quitte-moi en repôs. 

f QU1XTERIH (ki-te-rie), s. f. Terme familier. 
Brouille à la suite de laquelle on se quitte. Moncrif 
persuada Son Altesse Sérénissirae [le comte de 
Clermont, amant de Mme de Bouillon], dans une 
quitterie, de Ia rendre définitive, et, pour cet ef- 
fet, il lui donna une nouvelle maltresse, Journ. et. 
Mim. d'Argenson, 1860, t. n, p. 62. 

f QUITTEDU, EUSE (ki-teur, teü-z'), s. m: et f. 
Celui, celle qui quitte, qui ahandonne. 

— hist. xvi* s. Quitteur, oudin, Bicí. 
QUIT0S (kui-tus'), s. m. Terme de finance. Ar- 

rete ou jugement définitif d'un compte. Avoir le 
quitus d'un compte. 

— HIST. XVI* S. Quittus, COTGRAVE. 
— ÉTYM. Quitus et quittus est le latin des 

comptes et des chartes pour rendre quitte. 
QUI-VA-LX (ki-va-la), cri d'une personne qui 

entend quelque chose et craint d'ètre surprise. Qui 
va là? heu! ma peur à chaque pas s'accroU! mol. 
Amph. i,i. || Fig. Cest un homme qui a toujours 
réponse à qui-va-là, il a repouse à tout, rien no 
Farrête. || Avoir réponse à tout hormis à qui-va-là, 
s^lre préparé à tout sauf à la question, à la diffi- 
culté à laquelle il était naturel de s'attendre. Enri- 
que : Qui va là? — Jodclet ; La vilaine enquêteque 
voilà; J'avais réponse à tout, hormis à qui-va-là, 
th. corn. Geôl. ile soi-même, i, 7. || On écrit aussi 
qui va là? sans trait d^nion et avec un point d'in- 
lerrogation. 

— hist. xvi* s. Une sentinelle parla d"assez loin; 
on repondit à son qui-va-là que.... d'aub. Ilisl. 
II, 204. 

— étym. Qui, va, lã. 
QUI-VIVE (ki-vi-v'). Terme de guerre. Cri d'une 

sentinelle, d'une patrouille, etc. qui entend du 
bruit, qui aperçoil nno personne ou uno troupe. La 
sentinelle a crié' qui-vive. Fig. Joyeux ami. beauté 
vive, Entrez tous deux sans qui-vive 1 Le plaisir n'y 
perdrarien, eérang. Iliver. ||.5. m. M. le Princo ren- 
contra Favant-garde de son armée, dont quelques 
cavaliers vinrent au qui-vive avec M. le Prince, la- 
rociif.f. Mim. 230. N'entend-on pas le qui-vive des 
gardes Qui se mêle au bruit des verrous? bérakg. 
Lnuis XI. || Fig. Étre sur le qui-vive, Être très- 
attentif à ce qui se passe. || I! se dit aussi d'un hom- 
me inquiet et craintif. || II so dit enlin ri'une per- 
sonne d'humeur délicate, facile à sTilfonser. On ne 
prime point avec les grands, ils se défendent par 
leur grandeur; ni avec les petits, ils ""us repous- 
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sent par le qui-vive, la bhuy. v. [| On écrit aussi qui 
vive? sans trait d'union, avec un point d'inter- 
rogation. 

— hist. xvi* s. II respondit Vezins au qui vive, 
d'acb. Uist. II, 352. 

— étym. Qui ? et vivre. 
f QÜOAILLE (kouâ-lF, U mouillées), s. f. Voy. 

COAILLE. 
QUOAILLER (kouâ-llé, 11 mouillées, et non kouâ- 

yé), n. Se dit d'un cheval qui remue continuel- 
lement la queue. Ce cheval quoaille continuellement. 

— ÉTYM. Queue t. 
f QUODLIBÉTÀIRE (ko-dli-bé-tê-r'), aãj. Syno- 

nyme de quodlibétique. 
— HIST. xvi* s. Nos docteurs n'y trouvent que 

rire ny que frire; car ils n'ont pas les question» 
quolibetaires si freqüentes; plus ne se passem tant 
de bacheliers, Sal. Min. p. 81. 

t QUODLIBÉTIQUE (ko-dli-bé-ti-k'), adj. Terme 
de la scolastique. Questions quodlibétiques, ques- 
tions libres, c'est-à-dire choisies et posées comme 
Fenlcnd Fauteur de la thése. L'amour efiréné de la 
dispute lui [à Ia théologie] avait fait inventer ces 
libres questions, ces questions quodlibétiques, pre- 
texte inépuisable de contestations sans fin, v. le- 
clerc, Uist. litt. de la France, t. xxiv, p. 340. {| S. 
f. La quodlibétique ou quodliijétaire, thèse sur 
toutes les parties d'une science. 

— ÉTYM. Voy. QUOLIBET. 
QUOI (koi), pronom conjonclif indéclinable, signi- 

fiant quelle chose ou laquelle chose, servant pour 
les deux genres etlesdeux nombres, mais employé 
comme complément et non pas comme sujet; on ne 
s'en sert pas en parlant des personnes; il ne prend 
Femploi de sujet que dans la locution composée quoi 
que, quoi qui. || 1° Il s'emploie avec les noms indé- 
terminés. Ce à quoi nous pensons. Ce sur quoi nous 
disputons. Cest en quoi vous vous trompez. II n'est 
rien à quoi je ne sois disposé. Cest tout ce de quoi 
j'ai besoin, malh. v, 7. Et tel bUme en autrui ce 
de quoi je Feslime, régnier, Sat. v. Ce conlre quoi 
vous devez être plus en garde, c'est contre cet état 
de tiédeur et de négligence dans les fonetions qui 
en anéantit tout 'e fruit, mass. Cnnfér. Zèle contre 
les scandales. || 2° II s'emploie CurjS manière in- 
déterminée aussi, pour représenter toute une piopo- 
sition. Vous avez cité Cicéron, en quoi vous vous 
êtes trompé. Flatter ceux du logis, à son mattre 
complaire; Moyennant. quoi votre salaire Sera force 
reliefs de toutes les façons, la font. Fabl. i, 5. 
Un marchand grec en certaine contrée Faisail tra- 
fic; un bassa Fappuyait, De quoi le Grec en bassa 
10 payait, id. ib. vm, 18. II [renardj relevait sa 
queue, il la faisait briller, Et cent mille autres ba- 
dinages, Pendant quoi nul dindon n'eút osé som- 
meiller, id. ib. xii', (6. || En termes de palais, 
quoi faisant, en quoi faisant, en faisant laquelle 
chose. |1 Le tout quoi, tout ce donlil s'agU. || 3° L'A- 
cadémie dit que quoi s'emploie quelquefois pour 
le pronom relatif lequel, laquelle, tant au sin- 
gulier qu'au pluriel, tant au masculin qu'au fé^ 
minin. ||On s'en sert avec les mots chose. point, 
qui ont quelque chose dhndéterminé. En bonne 
foi, ce point sur quoi vous me pressez Est uno 
afiaire aussi qui m'embarrasse assez, mol. le Dép. 
11 i. L'éducalion des enfants est, une chose á 
quoi il faut s'aUacher fortement, id. Fourher. n, 
i. II y a de certaines choses sur quoi on se 
trouve disposé à souffler du bonheur, comme du 
temps des fées, sév. 29 déc. 1679. Voilà de bien 
belles choses à quoi saint Clément ne pense pis, 
boss. Nouv. myst. M. Deux pòints à quoi je m'atta 
che, et que je voudrais imprimer profondément 
dans vos esprits, bourdal. myst. Ascens. de J. C. 
t. i, p. 393. || On s'en sert aussi quand on peutas- 
similer la chose ou Fidée dont il s'agit à quelque 
chose d'indéterminé. C est donc la pensce qui fait 
Fêtre de Fhomme, et sans quoi on ne le peut con- 
cevoir, pasc. dans cousin. Cest un infortuné.... 
qui, retombant sur son propre emur, ryty trouve 
que lui-même, c'est-à-dire ses peines, ses dé- 
goúts, ses inquiétudes, ses terreurs, avec quoi il 
puisse s'entretenir, mass. Caréme, Prière 2. La 
somme de 39238 livres de France, à quoi se monte 
lo total des dèux envois, volt. Lelt. à Cath. di. 
Nous perdons Funilé cie notre existence, ea quoi 
consiste notre tranquillité , buff. More. choisis, 
p. 60. Cest encore ici une des raisons pour quoi jo 
veux élever Êmile à la campagne, j. j. nouss. Fm. 
i. La mort seule, à quoi les athées veulent tout ré- 
duire, a besoin qu'on écrive en faveur de ses droits ; 
car elle a pou de réalité pour Fhomme, cuateaubr. 
Gcnic, i, v, l./Enfin, dans le xvn* siêcle, oa 
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n'hésitait pas à employer quoi avec tous les noms ( 
de chose corame le conjoricüf ordinaire, et cet 1 
usage, loin d'être à rejeter, est aussi logique qu'é- : 
légant et rapide. Cest 1'assidu travail à quoi je me : 
soumets, racan, Ps. 29. Ce blasphème, seigneur, 1 
de quoi vous m^cousez, cobn. ^ndromède, 1, 2. : 
....Avec une adresse vigoureuse à quoi il ne s'at(en- < 
dait pas, je lui tirai le cimeterre du fourreau, 
scaer. Jlom. com. n, t4. Est-ce un sujet pour 
quoi Vous fassiez sonner vos mérites? la font. 
Fabl. iv, 3. Ce n'est pas le bonheur après quoi 
je soupire, mol. Tart. m, 3. Je trouve que je 
manque à faire plusieurs choses à quoi je suis 
obligé présentement, pasc. Lett. à Xlle de Ilnan- 
nes, 7. Nou3<sommes en peine de savoir si vcus 
riez quand on vous harangue; c'est une incom- 
modité à quoi je craignais que vous ne fussiez 
sujette, sév. 28. M. de Longueville.... ouvre la bar- 
riere derrière quoi ils étaient relranchés [les Hol- 
landais], et tue le premier qui se trouve sous sa 
main, in, 3 juill. t672. Mme de Coulanges.... vou- 
lut hien nous faire part des contes avec quoi Ton 
amuse les dames de Versailles, id. « aoút 1677. 
II en a fait une autre [letlre] qui, en vérité, est 
plus plate que la feuille de papier sur.quoi elle est 
écrite, id. t6 oct. 1676. Faites-vous envoyer les Fa- 
bles de la Fontaine; elles sont divines.... c'est une 
manière de narrer et un style à quoi Ton ne s'ac- 
coutume point, tn. à Bussy, 20 juill. 1679. Cette 
censure du monde à quoi, malgré nous, vivants et 
mouranls, nous sommes livrés.... bourdal. Carême, 
t. 1, p. 264. {| 4o Quoi non précédé d'un substantif, 
s'emploie pour joindre deux propositions. Dites- 
moi en quoi je puis vous servir. Voilà sur quoi je 
veux que Bajazet prononce, eac. Bojos. 1,3. S Tin- 
quisition l'on force bien 1'accusé de deviner de quoi 
on Taccuse, mais on ne le juge pas sans dire sur 
quoi, J. J. rouss. Lett. de la Mont. fi. || Absolument. 
Toujours une soif et un besoin d'argent, en paix 
comme en guerre c'est [le jeune Sévigné] un abime 
de je ne sais pas quoi; çar il n'a aucune fantaisie, 
sév. 429. || Ne connaitre qui ni quoi (proprement, 
ni quelle personne, ni quelle chose), ne faire at- 
tention à rien. Comme vous ètes roi, vous ne consi- 
dérez Qui ni quoi.... la font. Fábl. v, 48. H Ni 
quoi ni qu'est-ce, aucune chose. II ne dit ni quoi 
ni qu^st-ce. Sans dire quoi ni qu'est-ce, au mépris 
de sa ílamme, Le causeur est allé lui chanter 
même gamme, th. corn. VAmour à la mode, v, 2. 
li 5o De quoi , ce qui est nécessaire pour.... 
capable de....Cléopíltre a de quoi vous mettre tous 
en poudre, corn. Pomp. n, 2. Jai de quoi me dé- 
fendre et de quoi vous répondre, roth. Vencesl. 1, t. 
Là, cette femme [une devineresse] emplit sa bourse, 
Et, sans avoir d'autre ressource, Gagne de quoi 
donner un rang à son mari, la font. Fábl. vn, 4 6. 
C est un garçon de quarante ans, qui a de quoi vi- 
vre, lesage, Diáble boit. (O.Sa filie [de Charles I"J, 
depuis mariée au frère de Louis XIV, restait au lit, 
n'ayant pas de quoi se chauffer, volt. Louis XIV, 
4. Lorsque nous sommes méchants, nous avons de 
quoi devenir meilleurs, condil. Trailé anim. n, 9. 
11 était dans l'âge ofi l'on est sensé, quand on a de 
quoi l'être, marmontel, Cont. mor. Bonnemère. 
|| Avoir do quoi, avoir le pouvoir de, avec un nom 
de chose pour sujet. Sa mort a de quoi vous ap- 
prendfe La honte quhl prévient et qu'il vous faut 
attendre, corn. Pomp. iv, 4. Voici de quoi détruire 
ct de quoi renverser Ce colosse orgueilleux si fort 
a .errasser, rotrou, Bélis. iv, B. On ne partait qu'à 
troisheures; o'était de quoi dormir la grasse ma- 
tmce, sév. 375.Une telle imposture a de quoi me 
surprBndre, volt. Mérope, iv, 2. || Absolument. Ne 
vous inquiétez pas; en vérité, il n'y a pas de quoi, 

nlis, Théâl d'éduc. la Bonne mère, m, 4. || 11 n'y 
pas de quoi, se dit, dans le langage familier, 

trf'o 56 <'ííen('re ^,un remerciment qu'on trouve eraru'- 11 n'en ordonne pas moins des priè- 
r?Ur remercier Dieu de ce quhl n'y a eu 

h t,AI01S 0U lJual,'e cents malheureux qui aient été es, je mMmagine que Dieu répondra qu'il n'y 
..^s 1®''^'í.^alemb. Lett. d Voltaire, 9 janv. 

. HDe quoi, pris substantivement. Oü pourrai- 
]e trouver de quoi te faire un don Qui puisse tenir 
mu d une reconnaissance? Je l'ai, mon Dieu, j'ai 

ce ile quoi Te faire une agréable ofTrande, corn. 
Iv> ,3- || 6" Do quoi, ce qui suffit. Ils trou- vaient aux champs trop de quoi, la font. Fabl. 1, 

■ Ft que, tant que le jeu me laissera de quoi, Si 
tu prends à crédit, j'irai payer pour toi, th. corn. 
oaíant doublé, v, 3. Un huissier.... Qui vend table 
et couchette Et trouve encor de quoi Pour le roi, 
uerang. On s'en fiche. {| Populairement. Avoir de 

Dict. de la lanoue françaisé. 

QUO 

quoi, être dans 1'aisance. Vous devriez, ma filie, en 1 
Pilge oíi je vous voi, Étre riche, contente, avoir fort i 
bien de quoi, RÉGNiER , Sat. xm. 11 faut aider les 1 
malheureux qui n'ontpasdequoi, carmoni. Prou. 1 
le Lièire, sc. 2. |{ Substantivement. De quoi, l'avoir. : 
L'on ne m'a pas donné depuis trois années la moitié i 
de ce qu'il m'a faliu pour subsister, et j'ai consommé 
mon petit de quoi, icííres de Chénier, ingénieur des < 
mines, à Colberl, 20 nov. 4668, Lettres, etc. de 
Coíbcrt, iv, 682.||7° De quoi, de ce que. Je ne 
m'élonne plus de quoi je gagne tant, corn. Gal. du 
Falais, iv, 13. || Voilà bien de quoi 1 ce n'est pas la 
peine de tant se récrier, Hé bien I qu'est-ce que 
cela, soixante ans? voilà bien de quoi! c'estla fleur 
de 1'âge, mol. VAv. 11, 6. |1 Est-ce là tant de quoi? 
est-ce une chose si grave? est-ce là de quoi faire 
tant de bruit? Anjjélique : Hé bien, ta perfidie est- 
elle en évidence? — Alidor : Est-ce li tant de quoi? 
Angélique : Tant de quoi! 1'iiqpudence ! Après mille 
serments il me manque de foi, Et me demande en- 
cor si tfest là tant de quoi, corn. Place Boy. 11, 3. 
|| 8° Comme quoi, voy. comme, n" 4. || 9° Je ne sais 
quoi, voy. savoir. H 10° Quoi que, quelque chose 
que, toutes les choses que. Quoi qu'il arrive. Quoi 
qu'il en soit. Quoi que c'en soit... je craindrais fort 
de vous être indifférent, balz. liv. iv, lett. 46. Prête 
à souffrir un siége et soutenir pour vous Quoi que 
du ciei injuste eht osé le courroux, corn. Sophon. 
ni, 6. X quoi qu'en reprenant on soit assujettie, Je 
ne m'attendais pas à cette repartie, mOl. Mis. m, 
5. Tu crois, quoi que je fasse, Que mes propres 
périls fassurent de ta grâce, bac. Bajaz. 11, 1. En- 
fin, quoi que ce puisse être que le soleil, il ne paralt 
nullement propre à êtrehabité, font. Mond.i' soir. 
Souvenez-vous, quoi que le coeur vous dise, De 
ne former jamais nulle hantise Ou'aTec des gens 
dans le monde approuvés, J. B. rouss. Éptt. 11, 6. 
;| Quoi que, avec de et un substantif. Et, quoi que 
mon amour ait sur moi de pouvoir, Je ne consulte 
pas pour suivre mon devoir, corn. Cid, nr, 3. Quoi 
qu'on ait pour soi-même ou d'amourou d'estime, id. 
Tite et Bérén. 1, 2. || Cette façon de parlsr n'e3t pas 
française, il fallait dire, quelque pouvoir que mon 
amour ait sur moi, Acad. sentim. Cid. Cet arrêt 
ne peut être ratifié. La tournure est logique et 
bonne. || Quoi que ce soit, avec une négation, rien. 
II n'a pu réussir à quoi que co soit. Je n'en témoi- 
gnai quoi que ce soit [de ce que je savais], et je 
domeurai dans ma conduite ordinaire à 1'égard de 
M. le cardinal [Mazarin], betz, ii, 74. || 11° Quoi 
qui, quelque chose qui. Dans chaud, le d ne se pro- 
nonce jamais, quoi qui suive, chifflet, Gramm. 
p. 242. Quoi qui vous afílige, soyez toujours con- 
stant, id. ib. p. 64. || II est dommage que cetle tour- 
nure soit tombée en désuétude. 1| 12° Quoi interro- 
gatif, quelle chose? En quoi différons-nous d^vis? 
X quoi de fâcheux devons-nous nous attendre? Hélas 1 
de quoi me sert ce dessein sálutaire, Si pour en 
volr Teflet toutme devient contraire? corn. Héracl. 
I, 4. II [Dieu] leur donne [aux illuslres paiens] pour 
récompense Ia gloire des hommes; recompense qui 
ne vient pas jusqu'àeux, qui sWorce de s'aUacher, 
à quoi? peut-être à leurs médailles ou à leurs sta- 
tues déterrées, boss. Louis de Bourbon. Mais à quoi 
auraient abouti tant de qualités héroiques, si Dieu 
ne Tavait éclairé? fléch. Turenne. X quoi vous 
divertissez-vous, à quoi passez-vous le temps? vous 
demandent les sots et les gens d'esprit, la bruy. 
xxii. Si j'allais dire la même chose [qu'elle est jo- 
lie] à une demoiselle comme vous, elle me rece- 
vrait bien, je crois. — Émilie : Cest selon. — Hu- 
bert: Cest selon quoi?th. leclerq, Prou. dram. les 
Préventions, sc. 23. || Quoi.... que? quelle chose.... 
si ce n'est...? X quoi vous y occupez-vous, qu'a 
des inutilités dont votre foi gémit en secret? 
mass. Avent, Concept. X quoi se réduit 1'Evangile 
tout entier qu'à cette vérité ? id. Myslères, Visitai. 
|| De quoi, pourquoi, d'ovi? (locution vieillie). Re- 
venez, belles fugitives; De quoi versez-vous tant 
de pleurs? malh. ii, 4. De quoi donc connaissez- 
vous monsieur? mol. Am. méd. 11, 2. ||De quoi, 
pour en quoi ? (locution vieillie). De quoi peut sa- 
tisfairo un cceur si généreux Le sang ahject et vil de 

■ ces deux malheureux? corn. Pomp. iv, 2. || 13" Quoi 
pris clliptiquement peut être considéré comme su- 
jet. Quoi? que dit-il? On sait ce que c'est, quoi? 
Quoi de plus heureux que ce qui vous^arrive? Dict. 
de 1'Acad. Quand on dit que le chaud n'est que 

i le mouvemenl de quclques globules.... cela nous 
étonne; quoi? que le plaisir ne soit que le ballet 

1 des esprils? pasc. Pens. xxv, 40 éd. havet. ||Cest 
cet usage qui juslifie I.amartine d'avoir fait de 

1 quoi un sujet dans uno phrase oü il n'est pas pris 
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elliptiquement : Quoi donc était hier ce qu'il sera 
demain ? Jocel. 2° époque. I| 14" Quoi! interjec- 
tion qui marque Tétonnement, Tindignation, etc. 
Quoi! mes plus chers amislquoi! Cinna I quoil 
Maxime! Les deux que j'honorais d'une si haute 
estime ! corn. Cinna, iv, 4. Son pays le crut fou, 
petits esprits! mais quoi! Aucun n'est prophete 
chez soi, la font. Fabl. viu, 26.^e roi voulait le 
faire arrêter dans Vaux: Quoi l au milieu (fune fôte 
qu'il vous donne? lui dit la reine, bac. Fragm, 
hist. Fouquet. Quoi donc I répondit Télémaque, 
pouvais-je refuser à Calypso de lui raconter mes 
malheurs ? fên. Tél. iv. Quoi! ce sénat n'avait fait 
évanouir tant de róis que pour tomber lui-mêmc 
dans le plus bas esclavage de quelques-uns de ses 
plus indignes citoyens I montesq. Bom. tB.JlOny 
ajoute quelquefois 1'interjection eh. Eh quoi 1 vous 
n'êtes pas encore parti! 

— REM. 1. Ce pronom quoi a donné occasion à 
plusieurs de la compagnie de demander si cette ma- 
nière de parler ordinaire à plusieurs auteurs : quoi 
de plus noble? quoi de plus glorieux ? devait être 
tolérée, Acad. observ. sur Yaugel. p. 68, danspou- 
gens. L'Académie condamna cette locution; con- 
damnation qui n'a pas été.ratifiée. || 2. Corneille l'a 
dit d'une personne, avec un sens indéterminé : 
On vous les a nommés, mais sans vous les presorire; 
On vous obéira, quoi qu'il vous plaise élire, corn. 
D. Sanche, 1, 2. Voy. à 1'histprique des exemples 
de cet emploi dans Perceforesí, dans Cornmines et 
dans Montaigne. 

— HIST. xi" s. Et dist ai rei; de quei avez pe- 
sance [chagrin]? Ch. de Rol. lxv. ||xir s. N"ai fil 
ne filie de quoi fasse mon hoir, Ronc. p. 4 22. [Son 
beau visage] Par quoi mes cuers [mon coeur] so 
mist en Tacointance, Couci, xvu. Bele Yolans, je 
vous chastoi; Ma filie estes, faire [je] le doi. — Ma 
dame mere, es-vous de coi?Bomoncero, p. 63. Mere, 
de coi me chastoiez ? Est-ce de coudre ou de tail- 
ler?íi). p. 64. Li plushardis des trois voussist [vou- 
drait] estre à Paris, Pour coi Mansel [les Manceaux] 
ne fussent de lor vies saisi [maltres], Sax. xxiv. 
|| xm" s. Ma volonté ferez, quoi qu'il doie couster, 
Berte, cxn. Dont [il] i a bien de quoije me doie es- 
maier, ib. xxxix. [Impôts établis] De quoi la povre 
gent estoit moult malbaillie, ib. lx. Coi 1 dist une 
autre, c'avés dit? Lai d'Ignaurès. Bel-acueil ne s'osa 
complaindre, Ne dire li [à elle] quoi ne comment, 
la Rose, 4 2764. L'ocoison pour quei il sont bani, 
Ribl. de charles, 2° sér. t. m, p. 423. Et le roy me 
respondi que il n'avoit de quoy, joinv. 242. 
|| xiv° s. X quoi le savez-vous? dist la dame er ■ 
ranment; Et celle li a dist: je le sais vraiement. • 
Guescl. 4 48. || xv s. Ceux de Calais virent bien que 
le secours en quoi ils avoient fiance leur estoit 
failii, froiss. 1, 1, 320. Les manieres des assauts, 
comment et de quoi, je le vous veux declarer, et 
pleinement deviser, id. 1, I, 257. Et se retrairent 
les François à leur logis et passerent la nuit à paix 
et aise; ils avoient bien de quoi [sujet], id. ii, 111, 
23. Donnez-lui du vostre largement; s'il vous de- 
mande quoi que ce soit, accordez-lui tout; car 
c'est la voie par laquelle vous le gagnerez, id. iii, 
iv, 60. Et faisoit on plusieurs exaclions, speciale- 
ment sur ceux qu'on sçavoit avoir de quoy, juv. 
Charles VI, 4 418. [L'avocat au client:] Amis, fay 
la geline pondre, Et apporte assez, c'esl de quoyq 
Car en ton faict goute ne voy, e. desch. dans Mist. 
litt. de la Fr. t. xxtv, p. 4)6. Andromâta, qui es- 
toit assise au plus près de Blanche, pour quoy Ia 
journéese faisoit.... Perceforest, 1.111, f" 8. Les gens 
de quoy ils s'estoient faitz forts n'y estoient point 
joinotz, comm. 1, 3. Le roy envoya devant faire ex- 
cuse audit connestable de quoy il Favoit tant lait 1 attendre, id. 111, 4 4. Ainsi ala Guillaume Bernard 
parler au comte, lequel le mena en sa chambre et 
luy demanda quoy nous ne savons, le JouvenceL, 
fo '66, dans lacurne. || xvi" s. Diogenes interrogé a 

■ quelle heure doibt Thomme repaistre, respondit: 
Le riche, quand il aura íaim; le paoure, quand il 
aura de quoy, rab. Pant. iv, oi. La nation de quoy 

■ estoit le conte, mont. i , 22- c®s circonstances à 
'■ quoy ils veulent asservir leur foi, id. i, 36. X quoi 
i faire fuit on la servítude des courts, si..,. ? id. 1, 5i. 

Quoy quhl en soit, je ne vouldrois pas.... id. 1, 69, 
' Mais quoy? les.... »• 1, 73- L'un se plainct de quoy 
. [de ce que] la mort lui rompt le traiu.... id. 1, 79.. 
1 N'avoir de quoy payer, id. i, 449. Je sçay bon gré 
i à la fortune dequoy ce feut un gascon que.... id. 
t 1 tis. Ces vers ont je ne sçay quoy de plus vif, in. 
t 1 222. L'ame a de quoy recevoir et de quoy donner, 
1 id. 1, 279, Ce Labienus, de quoy je parle, eut plu- 
; sicurs envieux de sa vertu, id. ii, 89. !1s voyent 

II. — ISO 
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que rien ne rend les hommes subjects a sa cruauté 
|du tyran], que les biens; qu'il n'ya aucun crime 
envers luy digne de mort, que le de quoy [rayoir], 
la boétie, 67. [Le peuple] estant encor pincé par 
ia subtile main des financiers, c'est merveille de- 
quoy il subsiste, lanoue, xin Et c'est dequoy 
nous parlerons à la fin, id. 2t. Solou estoit íilz 
d'EKcestides, homme qui avoit dequoy moyenne- 
ment, amyot, Solon, 1. Sa mere estoit cousine ger- 
mainede la mere de Pisistratus; au moyen dequoy 
i! y eut du commencement amitié grande entre eulx, 
id. ib. Je ne te dis chose, que je ne te montre de 
quoy, si tu veux venir en mon cabinet, palissy, 
46. Le tout quoy, pour obvier aux abus, sera re- 
prins.... Coust. génér. t. n, p. 976. 

— ÈTYM. Bourg. quei; du lat. quid (portant 
Paccent tonique), neutre de quis, qui. 

QÜOIQUE (koi-k'), conj. || 1° 11 exprime une oppo- 
sition et gouverne toujours le subjonctif. Notre père 
Lamy prouve íbrt bien cette doctrine, quoique, par 
un trait d'humilité, il la soumette aux lecteurs 
prudents, pasc. Prov. vil. Quoique Dieu et la nature 
aient fait tous les bommes égaux, en les formant 
d'une même boue, la vanité humaine ne peut 
souflrir cette égalité, noss. Gornay. Quoique M. de 
Montausier aimât la gloire, il la cherchait dans ses 
actions, non pas dans le témoignage des hommes, 
fléch. Duc de ifont. |{ On peut dire quoique en 
faisantellipsedu verbe êlre. Et, quoique amis enfin, 
je suis tout des premiers... mol. Mis. i, t. Le bon 
père dont je souffre toujours les discours, quoique 
avec bien de lapeine, pasc. Prou. viu. Quoique invi- 
sibles, il est toujours deux témoins qui nous re- 
gardent: Dieu et la conscience, fén. Piai. Dion et 
Gélon. |1 Quoique, au lieu de se répéter, peut être 
remplacé par que. Py reçus une de vos lettres ; et, 
quoiquMl ne soit que lundi et que celle-ci ne parte 
que mercredi, je commence à causeravec vous, sév. 
<9 juillet <677. || 2o Populairement. Quoique ça, 
néanmoins. 11 me trompe; quoique ça, je l'aime. 
|| Peut-être la locution doit-elle sbnterpréter autre- 
ment : quoi que ça, quoi que ça soit! 

— UEM. 1. L'ede quoique ne s'élide que lorsqu'il 
est suivi de il, üs, elle, elles, on, un, une. Mais 
on écrit sans apostrophe: Quoique amis, ils ne se 
voient pas souvent. 1) 2. Quoique s'unit aveoun par- 
ticipe présent: Quoique souffrant, je suis sorti; 
mais Tusage n'admet pas qu'ü sunisse à un parti- 
cipe passé. On ne dit pas ; Quoique n^yant pu le 
voir, je... mais ; Quoique je n'aie pu le voir, je.... 
{{ 3. On a dit qu'il ne doit pas non plus se con- 
struire avec le participe passé, et qu'il ne faut pas 
dire; quoique aimé de tous, mais ; quoiqu'il soit 
aimé. Cette remarque n'est pas fondée; car ce qui 
empêche la construction avec le participe présent, 
c'est qu'on ne peut sous-entendre le verbe étre; 
cette raison n'existe pas pour le participe passé. 
Seigneur, ainsi qu'à vous la liberlé m'est chère: 
Quoique né sous un roi, j'en goúte les appas, volt. 
BriU. ii, 2. || 4. Vaugelas a cmployé quoique avec 
le conditionnel: Quoique quelques-uns seraientd'a- 
vis, etc. On le trouve aussi avec le futur; En attendant, 
on laissera tout faire au cardinal, quoique Bon pa- 
rera plusieurs de ses coups les plus impertinents et 
les plus nuisibles, Mém. d'Árgenson, t. m, p. 367 
(in-S", <800). || 5. Dans le xvir siècle, on le trouve 
quelquefois avec Tindicatif; ce qui n'est plus usité. 
II [Ménage] apporte un endroit de M. d^blancourt 
oü quoique est mis avec Tindicatif d'une manière 
agréable, mais c'est qu'il y a deux ou trois mots 
èntre quoique et le verbe ; Quoiqu'à dire vrai je ne 
suis guère en état de le faire, vaugel. liem. not. 
Th. Corn. t. i, p. <44, dans pougens. Ouoiqu'il est 
superílu de dire, bussy, IHsl. amour. des Caules, 
t. i, p. 60 (éd. in-<2). La mienne, quoique auxyeux 
elle n'est pas si forte, mol. Éc. des f. iv, 9 (dans 
les éditions du vivant de Molière; les éditions 
posthumes do <682 ont corrigé elle semble moins 
forte). Jamais les Pères ne Pont reprochée [une cer- 
taine loi], ni pendant la vie ni après la mort, ni à 
Valentinien, ni à Justine, cette prétendue seconde 
femme, quoique, devenue arienne et persécutrice 
des catholiques, elle n'avait pas mérité d'être flat- 
ée, boss. Déf. Yar. <" disc. 63. 

— hist. xiv* s. Hé, nramie, dist-il, hé car ne 
m'oub!iez, Quoique je soiepauvre et mal enlina- 
giez, Baud. de Seb. nt, 89. (|xv* s. Quoi qu^l fust 
là armé et en grand arroy, si ne veoit-il goute et 
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estoit aveugle, froiss. i, i, 288. II s'est jà bouté au 
chastel, et montre qu'il le voudra tenir, quoique 
nousdevenons Anglais, id. i, <.||xvies. Quoyqu'elles 
en prennent divers moyens, mont. i, 69. 

— ÉTYM. Quoi et que; bourguig. queique. Cest 
la locution quoi que (quoi qu'il fasse) qui est deve- 
nue une conjonction adversative. 

QUOLIBET (ko-li-bè; le í ne se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, Ps se lie ; des ko-li-bè-z 
insipides; quolibets rime avec traits, succès, etc.), 
s. m. || 1° Dans les anciennes écoles, questions de 
philosophie ou de théologie sur diverses matières qui 
n'étaient proposées que pour exercer 1'esprit des étu- 
diants. || 2o Aujourd^ui, et par une extension péjo- 
rative, propos trivial, mauvaise plaisanterie. Des 
mots de gueute hors de leur place, Et quolibets froids 
comme glace, scarr. Yirg. iv. Après maints quoli- 
bets coup sur coup renvoyés, la font. Fabl. ni, <• 
Sosie: Ah 1 ah! c'est tout de bon. — Mercure : Non, 
ce n'est que pour rire, Et répondre à tes quolibets, 
mol. Amph. i, 2. 11 lui fait part bientôt de ses quo- 
libets et de ses hisloriettes, la bruy. xi. On dit que 
le goút des mauvaises pointes et des quolibets est 
la seule chose qui soit aujourd'hui de mode, volt. 
iell. d'Argenlal, B mai <74t. Adrien de Montluc 
donna une farce en <616, sous le nom de comédie 
des proverbes, oú il avait réuni tous les quolibets 
de son temps, lesquels sont presque tous encore 
usités parmi le bas peuple, marmontel, (Eut). 
t. vn, p. 422. j! 3° Terme de musique. Se disait de 
morceaux d'un caractère comique et trivial. 1| Se 
dit aujourd'hui d'un centon musical. 

— HIST. xin0 s. Et quant les preescheurs et les 
cordeliers qui là estoient li ramentevoient aucun li- 
vre qu'iL oyst volentiers, il leur disoit : Vous ne 
me lirez point; car il n'est si bon livre, après man- 
ger, comme quolibez; c'est à dire que chascun die 
ce que il veut, joinv. 290. ||xvie s. Les quolibets 
de taveme, et les saletez de cabarets, Sal. Mén. 
p. 226. 

— ÉTYM. Bas-Iat. quodlibetum, du latin quod li- 
bet, ce qui plált. 

f QDOLIBÉTIER (ko-li-bé-tié), s. m. Diseur de 
quolibets. Je lui fls la révérence, et le regardai avec 
un froid qui montrait bien la rage oil j'éiais de voir 
un grand quolibétier impuni, rac. Lett. <" recueil, 
lett. <i, d Levasseur, 24 nov. <661. 

f QUORUM (ko-rom'), s. m. Mot latin (quorum, 
desquels) dont les Anglais se servent pour designer 
le nombre de membres suffisant pour délibérer. Le 
quorum est de trois membres pour la chambre des 
lords, et de cinquante pour celle des communes. 

QUOTE (ko-f), adj. f. üsité seulement dans 
quote-part, la part que chacun doit payer ou rece- 
voir dans la répartition d'une somme. Les repas de 
Sjiarte, oú les particuliers étaient obligés de four- 
nir leur quote-part, faute de quoi ils n'étaient pas 
reçus dans les assemblées, rollin, Hist. anc. (Euv. 
t. iv, p. 481, dans pougens. Vous me mandez que 
le roi de Prusse vient denvoyer sa noble quote- 
part pour la statue, volt. Lett. d'Alemb. 28 déc. 
<770. Tout en plaçant dans la conversation sa quote- 
part de phrases banales, ch. de bernard, la Cin- 
quantaine, § vn. || S. f. Quote, voy. cote. Combien 
de hasards encore avant que le laboureur puisse 
faire argent de son labeur, payer sa quote et vivre 1 
p. l. cour. Goí. du vill. n° 4. Toi, Pierre, combien 
as-lu payé cette année-ci ? Tant; le voilà. Toi, 
Paul; vous, Isaac et John, votre quote? id. Pam- 
phlet des pamphlets. 

— HIST. xiv" s. hipus avons.... no quote partieà 
cascun lot de vin que on vendera.... caffiaux, Be'- 
gence d'Aubert de Bavière, p. 83. || xvi0 s. Venir à 
division legitime, avec touts les aultres hommes, 
de ce tas de maulx, et en prendre sa quote part, 
MONT. IV, 85. 

— ÉTYM. Prov. cota, cotia; espagn. cota, cuota; 
du latin quotus, quel et lequel en ordre ou en 
nombre, venant de quot. combien, autant qu'il y en 
a, qui est de même radical que le relatif qui. 

QUOTIDIEN, 1ENNE (ko-ti-diin, diè-n'; quoti- 
dien dans la versification actuelle est de trois sylla- 
bes; dans la versification plus ancienne, il était de 
quatre), adj. || 1° De chaque jour. || Journal quoti- 
dien, feuille quotidienne, journal, gazette qui pa- 
rati tous les jours. {| Pain quotidien, la nourriture 
de chaque jour, ou ce qui suffit aux besoins de la 
vie. Un mourant ne met pas une ardeur bien vive 
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a gagner son pain quotidien, j. j. rodss. Confess. 
viu. |1 Fig. Cest son pain quotidien, c'est le travail 
qui fournit à ses besoins de chaque jour. || II se dit 
aussi d'une chose dont on use tous les jours. Cicé- 
ron, il s'en tait, d'autant que Pon le crie Le pain 
quotidien de la pédanterie, régnier , Sat. x. 
]| 2" Fièvre quotidienne, fièvre qui revient tous les 
jours. || Type quotidien, la marche particulière à la 
fièvre quotidienne. |l Substantivement. Quotidiennes 
simples, doubles quotidiennes, triples quotidiennes, 
fièvres quotidiennes ainsi nommées selon qu'il y a, 
dans les vingt-quatre heures, un, deux ou trois ac- 
cès qui se répondent respectivement. H 3° S. m. Le 
quotidien, s'est dit, dans certains chapitres, des 
distributions manuelles et des petits émoluments. 

— HIST. xin0 s. Onques fievres n'eüs si males, 
Ne cotidianes, ne quartes, la Rose, 229l.||xiv0 s. 
II ne despent pas grandement en son usage coti- 
dien, mes il le fait volentiers en choses communes, 
oresme, Eth. < <6. |j xv* s. Et aussi pourront ame- 
ner vins et toutes autres denrées pour vendre, sauf 
qu'ils n'en mettront rien dedans ladite ville et 
chastel pour le ravitailler, sinon pour la quotidienne 
du temps qu'ils y doivent estre, monsieel. h, <2. 
|| xvi0 s. Raisons et experiences quotidianes, rab. 
iu, 33, La conclusion, qui est à eulx [parlements] 
quotidienne, et qui est commune à tout juge, mont. 
I, 241. 

— ÉTYM. Prov. cotidian, cotedian; catai, cotidiá; 
espagn. cotidiano; ital. quotidiano; du latin quo- 
tidianus, de quotidie, chaque jour, de quotus, cha- 
que (voy. quote), et dies, jour. 

f QUOTIDIENNEMENT (ko-ti-diè-ne-man), adv. 
Tous les jours. 

— hist. xvi0 s. Quotidiennement, les Triomphes 
de la noble dame, f° 245, dans lacurne. 

j QUOTIDIENNETE (ko-ti-diè-ne-té), s. f. État 
de ce qui se fait chaque jòur. La quotidienneté fut 
décidée pour le nouveau recueil. 

QÜOTIENT (ko-si-an), s. m. Terme d'arilhmé- 
tique et d'algèbre. Résultat d'une division. Le quo- 
tient de <2 divisé par 3 est 4, de ab divisé par b 
est a. 

— hist. xvi0 s. Lequel nombre s'appelle la part 
ou le quotiens, pourtant qu'il demonstre quantes- 
fois le partiteur est contenu ou [au] nombre à partir, 
de la roche, Arismelique, f° 9, verso. 

— ÉTYM. Lat. quotiens, combien de fois, de 
quotus (voy. quote). 

QUOTITÉ (ko-ti-té), s. f. || 1" Somme fixe à la- 
quelle monte chaque quote-part. II n'est queslion 
que de voir quel revenu ce fonds rendait, et à 
quelle quotité il faudrait fixer cette dlme, vaub. 
Díme, p. 46. || Terme de droit. Légataire d'une 
quotité, celui auquel un défunt a légué une partie 
aliquote de sa succession. IJ 2° Impôt de quotité, 
celui dont le produit, n'étant pas fixé d'avance par 
la législature, dépend entièrement de la quantité 
des objets ou des personnes qu'il doit frapper. Ainsi 
la contribution des patentes est un impôt de quo- 
tité, parce que son produit résulte du nombre d'in- 
dividus compris chaque année dans les sept classes 
de patentables, tandis que Pimpôt de repartilion 
est une somme déterminée d'avance, et répartie en 
proportion des fortunes, legoarant. || S" En mar 
tière féodale, la quotité du cens, la somme à la- 
quelle montait le cens dú par un vassal à son sei- < 
gneur. || 4° Aujourd'hui, en malière éleclorale, la 
quotité du cens, la somme dTmpôts qiTil fallait 
payer en France et qu'il faut payer en certains pays 
pour être électeur. 

— hist. xvi0 s. Pareillement les meubles et ac- 
quets s'en iront en deux lignes par moitié, en ma- 
niere que, s'il y a aucun qui soit conjoint des deux 
costez du deflunt, il succedera esdiles deux lignes 
pour sa cottitc, Coust. génér. 1.1, p. 662. M. Crassus 
et Q. Hdrtensius.... ayant esté pour cerlaines quo- 
litez appollez par un estrangier à la succession d'un 
testament fauls, mont. iii, <4. 

— ÉTYM. Lat. quotus (voy. quote). 
f QUOTTEMENT (ko-te-man), s. m. Action de 

quotter; ses elTets. 
f QUOTTER (ko-té), v. n. Se dit de la posilion 

d'une dent de roue qui pointe sur 1'engronage. 
f QÜOÜETTE (kou-è-f), s. f. Voy. couette 3. 

Ces quouettes de cheveux blonds, éparses sur la 
front, tout ébouriffées, dider. Solon de <765, (Euv. 
t. xin, p 200, dans pougens. 
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R (èr), s. /■. 1|1° La dix-huitième lettre de 

phabet et la quatorzième des consonnes. Une R ma- 
juscule. || Dans la nouvelle épellation, r seprononce 
re et est masculin. Un r. |{ 2ü ^ dans les livres d'é- 
glise, signifie répons, et, dans une ordonnance 
médicale, rccipe, c'est-à-dire prenez. || 3° R dans la 
numéraüon remaine valait 80; avec un trait au- 
dessus, R valait 80000. 

— REM. 1. Dans Tancienne langue, en des mots oú 
entre 1'r, tels que meurlrier, ouvrier, on ne comp- 
tait que deux syllabes; il en était de même dans 
les sccondes personnesdu pluriel des conditionnels : 
Elle n'est pas fort bonne, et vous devriez titcher.... 
mói.. VÉt. 1, 2. Cela a duré jusqu'au commencement 
du xvn1 siècle. Cependant, dés le xiv" siècle, on 
voit des cas oü la prononciation qui est la notre se 
montre déjà ; Se je me suis pené d'ouir ce murtrier, 
Guesclin, 2585; Cure n'ai de traitre ne de nul mur- 

- trier, ib. 2694. || 2. D'aprês Ménage, les substantifs 
en oir se prononçaient oi : mouchoi, tiroi, etc. 
|| 3. D'après Bouhours, l'eur des noms en eur qui 
font au féminin euse, se prononçait ell, dans la con- 
versation: un flatteux. Ménage, qui conteste la gé- 
néralité de cette remarque, reconnait qu^n dit 
toujours rieux, pour rieur : Les rieux ne sont pas 
de son côté. 

— H1ST. xiii" s. Au contraire, disoit-il, que male 
chose estoit de prendre de 1'autrui; car le rendre 
estoit si grief, que neis fraême] au nommerle ren- 
dre escorchoit la gorge par les erres qui y sont, 
joinv. <05. R est une léttre qui graigne [grogne]; 
Quant li gaignons [chien] veut ronger Tos, S'uns 
autres cluens lui veut reprendre, Sans R ne lui peut 
defendre, Senefiance de í'abc, dans jubinal, t. n, 
p. 283. 

— ÊTYM. R latin, grec p, qui sont le resch phé- 
nicien, lequel signilie téte, sens du signe hiéro- 
glyphique qui a donné l'r phénicien. 

f EA (ra), s. m. Coups de baguette donnés sur 
le tamhour, de manière à former un roulement 
très-bref. Les ra et les fia. 

RABÂCUAGE (ra-bà-cha-j'), s. m. 1| 1° Discours 
de celui qui rabâche. Je vous prie de ne pas oublier 
votre philosophe lorrain, qui aime encore les ra- 
bâchages de Paris, surtout quand ils passent par 
vos mains, volt. Lelt. Thiriot, <5 mal 1735. Vous 
devez être excédé de mon rabâchage, Mm" nu deppant, 
Corresp. t. 1, p. 7, dans pougens. H 2" Défaut de ce- 
lui qui rabàohe. Les personnes disposées au rabâ- 
chage sont fatigantes. 

— ÉTYM. Rabâcher. 
ItADÂCIlC, ÉE (ra-bâ-ché, chée), pari. passé de 

rabâcher. Des contes sans cesse rabâchés. 
f RABACHEMENT (ra-bâ-che-man), s. m. Action 

de rabâcher. 
— BIST. xvi8 s. Rabaschement, cotgrave. 
RABÂCHER (ra-bâ-ché), v. n. Terme familier. 

Répéter souvent et inutilement la même chose. 
Vous me rabàchez de seigneurs et de dames les 
plus titrés; qu'est-ce que cela veut dire ? volt. Lett. 
Thiriot, 12 juin 1735. Je n'ai jamais été tenté de 
prendre laplume que pour dire des choses grandes, 
neuves et nécessaires, et hon pas pour rabâcher, 
J' Rouss. 2* dial. 1| Aclivement. Petit Nonotte, 
Tabâchsras-tu toujours les contes de Ia légion thé- 
baino..,? volt. Mel. UU. Ilonn. litt. 21. 

r
,UST- xlv* s. S'escoute parler, et se glorifie en son lait et à sa preudhommie, combien qu'à 1'adven- 

ture elle ne sçait qu'ellc ravache, les Quinze joycs 
au mariage, p. ico, dans lacurne. {| xvi" s. Ra- 
bascher, cotgrave. 

— f.TYM. Génev. rebdcher; wallon, rahãgi. Ori- 
gine inconnue. On a le substantif dans un texte 
du xin8 siè' le : Car il est de veillier trop Ias; Et 
demainle raraenraschi, Quant un peu il ara dormi; 
Aussi ne fait il fors rabasches, Li jus Adam, Théd- 
tre franç. au moyen dge, p. 72. Génin y voit une 
aulre forme de ravasser qui s'est dit pour révasser 
(Pantagrucl soy retirant aperceut par la galerie 
Panurgo en maintien (l'un resveur ravassant, Pant. 
"t, u); dans cette conjecture, le changement des 
deux s en ch n'est pas expliqué. Scheler conjecture 
rebecou rabac, sorte de violon usité au moyen âge; 
do sorte querabdcher serait racler un violon. L'an- 
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cienne langue a rabaler, faire du bruit, rabat, lutin, 
conservé dans le Berry rabdt, bruit, rabâter, faire 
du bruit; mais les intermédiaires manquent pour 
dériverrobdcíierderaboíer; cependant remarquons 
que Oudin, dans sondictionnaire, traduitroboscher 
par far slrepito. Chevallet a proposé une origine 
celtique : bas-brgt. rebec, reproche, rebecha, repro- 
cher; kymri, rhab, reproche; gaélique, rkabanach, 
celui qui répéte sans cesse, de rabacha, avis, cen- 
sure; comparez dans le dialecte corse rimbeccu; 
ital, rimbucco, lesquelsviennent de becco, bec. En- 
fin le général Ambert (Moniteur du 7 aoüt <867, 
p. 1082, I" colonne) le tire de rabach, nom donné 
aux chausses des Tocantins, lesquels, étant de vieux 
soldats, rabàchaient leurs histoires; mais le mot 
est trop ancien pour avoir une telle origine. 

RABÂCHERIE (ra-bâ-che-rie), s. f. Terme fami- 
lier. Discours, écrits ennuyeux et qui se répètent. 
Le sujet [Lettre de 1'abbé Pinzo à Clément XIV] 
était fait exprès pour lui [Voltaire], et prêtait à 
mille rabâcheries, dont on ne se lasse pas de sa 
part, grimm, Corresp. t. 11, p. 307. 

— ÉTYM. Rabâcher; wallon, rabagreie. 
RABÂCIIEÜR, EUSE (ra-bâ-cheur, cheü-z'), s. m. 

et f. Terme familier. Celui, celle qui rabâche. Je 
suis bien rabâcheuse, m"8 de l'espinasse, Lett. 
t. 11, p. 2, dans pougens. On ose parler de patrie et 
de vertu sans passer pour rabàcheur, j. J. boüss. 
Lett. á d'Álemb. Je vois, par ce que vous me man- 
dez, que nous ne tarderons pas à voir le Corneille 
[le Commentaire]; n'oubIiez pas de le louer beau- 
coup quand il est sublime, et, quand il est rabà- 
cheur, faites-le sentir sans le dire, dVlemb. Lett. 
à Voltaire, 17 nov. <762. Mais oú trouver des anti- 
dotes Contre ce rabàcheur d'anciennes anecdotes...? 
delille, Conrers. 1. 

— ÉTYM. Rabâcher; génev. rebâchcur; wallon, 
rabageu. 

f RABAILLET (ra-ba-llè, íí mouillées), s. m. 
Nom vulgaire de Ia crécerelle en Champagne. 

— ÉTYM. Raí, et baillet, fauve, de bai: déno- 
mination qui vient de ce que la crécerelle niche 
dans les trous de murs (voy. rat-baillet). 

RABAIS (ra-bê; l's se lie : des ra-bê-z incroya- 
bles), s. m. |11° Diminution devaleur. Ces marohan- 
dises ont subi un grand rabais. 11 compte tirer dix 
mille francs de cette succession; mais il y aura du 
rabais. jl Remise dont on convient pour payer une 
somme avant 1'échéance. H Rabais des monnaies, 
réduction dont le gouvernement frappe une mon- 
naie. II y a des âmes.... capables d'une seule vo- 
lupté, qui est celle d'acquérir oü de ne point per- 
dre.... uniquement occupées de leurs débiteurs, 
toujours inquietes sur le rabais ou sur le décri des 
monnaies, la Bhuy. vi. || 1° Diminution sur le prix 
des denrées, des marchandises. II a acheté des livres 
au rabais. Cest à toi que je dois le rabais qu'on nPa 
fait, d'hauteeoche, Deuil, sc. t2. Chaque individu 
doit travailleràPenvi et par conséquent au rabais.... 
toulongeon, Inst. Mém. scienc. mor. et pol. t. iv, 
p. 421. |1 Au rabais, se dit d'unmode d'adjudication, 
süivantlequelon adjugedestravauxou des fournitu- 
res à celui qui s'en charge au plus bas prix. Donner 
une entreprise au rabais. {{ I'ig. Les jésuites ont 
été si on peut parler de la sorte, au rabais du 
marché de Pélage; ils ont dit aux chrétiens : vous 
pouvez tout, et Dieu vous demande peu de chose, 
d'alemb. Dest. des jcsuit. (Euv. t. v, p. 46, dans 
pougens. || 3" Fig. II se dit quelquefois de Taction 
de rabaisser, dedéprécier. Relever Fun parle rabais 
deTautre, le p. sim. mars, Myst. du roy. de IHeu, 
p. 202, dans pougens. || Meltre quelqu'un ou quelque 
chose au rabais, parler désavantageusement dhine 
personne, d'une chose. Ij 11 s'est dit du ton moins 
élevé. Cette conversation fut longue et poussée, 
Monsieur toujours sur le haut ton, et le roi tou- 
jours au rabais, st-sim. 91', 204. 
 BIST. xvi8 s. Costracisme estoit seulement un 

rabais et diminution d'authorité trop grande.... 
amtot, Arist. <7. Ayant 1'ceíI à ce que Ton n'ot- 
troyast raiiais aux fermiers, id. Caton d'Utiq. 26. 
Et les despescha sur toutes leurs doleances et nc- 
cessités, comme de rabais de subsides.... carloix, 
x, 20. On pourroit dire que le meslange du corps 
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y apporte à Tamour du rabais et de Faffoiblisse- 
ment, mont. iii, <56. 

— ÉTYM. Voy. RABAISSER. 
RABAISSÉ, ÉE (ra-bê-sé, sée), part. passé de 

rabaisser. Mis plus bas. Une corniche mise trop 
haut, puis rabaissée. || Fig. Si vous les croyez .les 
flatteurs], vous serez tenté de vous croire quelque 
chose de plus qu'un homme, et, dupe de vos courti- 
sans, vous vous trouverez rabaissé même au-des- 
sous d'eux, GONDiL. Étud. hist. 1, 1. 

RABAISSEMENT (ra-bê-se-man), s. m. H DAction 
de rabaisser. Le rabaissement d'une corniche trof 
haute. || 2° Action de diminuer la valeur des mon- 
naies, le montant des impôts. Le rabaissement des 
monnaies, des impôts. li S" Fig. Action de rabaisser, 
de diminuer, de ravaler. Je vous conjure, mon 
cousin....dechanger votre écriteau [légende au bas 
d'un portrait de Mme de Sévigné]; et, si vous n y 
voulez point mettre de bien, n'y mettez point de 
rabaissement, sév. d Bussy, 4 déc. 1688. N'est-il 
pas plaisant que des têtes pensantes puissent ima- 
giner que la paresse est un titre do grandeur, et 
1'action un rabaissement de notre nature? volt. 
Rem. Pens. Pascal, 24. 

— HIST. xvi8 s. On veit soudainement une grande 
mutation en luy, tant au rabaissement de la gravité 
et de Ia pompe et magnificence qu'il tenoit au para- 
vam, qu'au retranchement de Ia superfluité de la 
despense, amyot, Pomp. 26. 

— ÉTYM. Rabaisser. 
RABAISSER (ra-bê-sé), v. a. || 1° Mettre plus 

bas, placer au-dessous. Ce tablsmu est trop haut, 
il faut un peu le rabaisser. || Mg. La seule pré- 
somption sufflt pour le rabaisser devant Dieu 
aux derniers rangs, bocrdal. 108 dim. aprés la 
Pentecôl. Dominic. t. m, p. 189. |] 2° Diriger vers 
le bas. Et souffre que j'espère Que tu pourras un 
jour rabaisser l'ceil sur moi, mol. Psyché, v, 3. || Cet 
oiseau a rabaissé son vol, il est descendu de la hau- 
teur oú il s'éfait élevé, il vole plus bas. || Fig. Cet 
homme a rabaissé son vol, il a réduit ses dépenses, 
ses prétentions. || Terme de manége. Rabaisser les 
hanches du cheval, asseoir un cheval disposé à s'é- 
lever sur les jarrets, ou à marcher et à travailler 
sur les épaules. |1 3° Terme de relieur. Couper, du 
côté de la gouttière, les cartons de la couverture 
d'un livre. || Pointe à rabaisser, oulil en acierlong 
de 24 à 30 pouces, de Ia forme dTm couteau à 
rogner. || Terme de jardinage. Diminuer lalongueur 
cl'un arbre, d'une branche. |j 4® Faire descendre 
plus bas dans le temps. La premicre fondation de 
Tarse, qu'il [Fréret] prétendait rabaisser jusqu'au 
temps de Sardanapale, petit-radel, Inst. Mém. hist. 
et litt. t. 11, p. 13. |15° Rabaisser la voix, Félever 
moins. Rabaissez un peu votre voix. || 6° Diminuer, 
en parlant de prix, de valeur. Rabaisser letaux des 
denrées. Rabaisser les monnaies. Son fermier lui 
vint signifier [à un propriétaire] Tautre jour de Ia 
rabaisser considérablement [une terre, d'en dimi- 
nuer le fermage], sév. 21 aoút 1675. || Absolument. 
Je conclus aujourd'hui toutes mes affaires... J ai 
fait un nouveau bail sans rabaisser, sév. 21 oct. 
1673. || 7° Fig. Béduire à un degré plus bas. Quelque 
éclairé que soit un sujet, sa condition est toujours 
rabaissée par la dépendance, pasc. dans cousin. Si 
vous le traçassez [Tenfant de Mme de Gngnan], 
vous le déconcerterez au point quTl nen reviendra 
jamais... il faut donner du courage, et^observer de 
ne point le rabaisser, sév. 2 juillet 167/. Cette dou- 
leur [la mort d'un parent] nous rabaissé la joie da 
notre petite victoire [gain d-unproces], id.18 mars 
1689 Pensée capablc de rabaisser toutes les enflures 
du cceur le plusvain, bourdal. Pensées, 1.11, p. 120. 
II n'y eut jamais de capilaine grec qui rabaissât la 
fierté et la puissance du grand roi de Perse, comme 
le fit Cimon, rollin, Hist. anc. (Euv. t. 111, p. 346. 
II Rabaisser le caquet â quelqu'un, faire quune per- 
sonne disposée àélever la voix, à parler beaucoup, 
parle moins. Mme de Richelieu me parut abbattue.... 
les fatigues de la cour ont rabaissé son caquet; son 
moulin me parut en chômage, sév. lio. || Fig. Ra- 
baisser le caquet de quclqu'un, à quelqu'un, con- 
fondre par des raisons ou faire taire par autorité 
celui qui parle avcc présomption ouinsolencc, H On 
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dil dans le mêmo sens: rabaisser le ton à quelqu^n, 
ou faire rabaisser le ton à quelqu'un. {| Rabaisser le 
caquet, signitie dissiper les idées, les espérances 
qu'on s'était faites. Je voas assure que cela [Mme de 
Grignan, accouchant d'une filie au lieu d'un gar- 
conj rabaisse le caquet, sév. s.||80 Déprécier, 
êstimer au-dessous de sa valeur. Vous rabaissez trop 
cette marchandise. |1 Fig. Eh, mon Díeu, ma filie! 
que me dites-vous? quel plaisir prenez-vous à dire 
du mal de votre personne, de votre esprit, à ra- 
baisser votre bonne conduite? sév. íii. Je vous ra- 
baissais le plus que je pouvais cette petite victoire 
[avoir fait un syndic], id. 15 déc. 1673. Nous 
sommes beaucoup plus enclins à rabaisser le pro- 
chain dans notre estime qu'à le relever, bourdal. 
Pensées, t. m, p. 2(2. Ne rabaissons point malicieu- 
sement, eafaveur de notre nation, leplus ingénieux 
auteur des derniers siècles [rArioste], boil. Dissert. 
sur Joconde. Que sais-je? j'ai peut-ètre avec trop de 
chaleur Rabaissé ses présents, ou blàmé sa douleur, 
bac. Bérén. n, b. En rabaissant ainsi ma réputation, 
il voulait... fén. Tél. xin. En toute occasion ra- 
baisse mes rivales, favart, Soliman 11, u, 4(. Per- 
mettez-moi de vous dire que ce n'est pas à vous 
de rabaisser la poésie; j'aimerais autant que M.d'A- 
lembert et M. le marquis de Condorcet rabaissassent 
les mathématiques, volt. Mél. litt. à M. Rosset. 
Quand les Français [le théâtre Français] seront assez 
heureux pour qu'on leur donne une pibce telleque 
le Glorieux, gardez-vous bien de vouloir rabaisser 
leur succès, sous prétexte que ce ne sont pas des 
comédies dans le goüt de Molière, id. Mél. litt. 
Cons. d un journ. Ceux qui ont voulu relever la 
naissance de Sixte-Quint n'ont pas songé qu'en cela 
ils rabaissaient sa personne, id. Mceurs, (84. 
l| 9° Humilier, avilir. En plaçant un pupilre on croit 
nous rabaisser, boil. I.utr. iv. [Les soldats] Honteux 
de rabaisser par cet indigne usage Les héros dont 
encor elles [les aigles] portent 1'image, bac. Brit. 
iv, i. En voulant soulager les peuples, me disait-il, 
vous rabaissez la puissance royale, fén. Tél. xm. 
U 10° V. n. Perdre de sa valeur, en parlant d'un 
objet. Malgré la belle réputation de la Brelagne, 
tout y est misérable, nos terres rabaissent, sév. 
a juin (680. || 11° Se rabaisser, v. ré/l. Se mettre 
plus has. Se dit du cheval qui n'a pas assez de 
force pour conlinuer ses courbettes aussi élevées 
qu'il les a commencées. || Fig. Dislinguez toujours 
ce qui est de la fortune et ce qui será de vous; il 
arrivera de là que vous nevous élèverez et que vous 
ne vous rabaisserez jamais trop, voit. Letl. 89. 
A quels usages ne se rabaissent-ils point pour nous 
obliger? sév. *3(. L'orgueü ne pouvait pas se ra- 
baisser jusqu'aux humiliations, boss. Hist. li, (2. 
|| 12° Se déprécier les uns les autres. Co n'est pas 
toujours par jalousie que réciproquement on se ra- 
baisse, vauven. Max. 208. 

— hist. xm* s. Si con cil rabessoit son pié, Re- 
nart Ta pris par mi as denz, Jíen. 6102. || xv* s. 
Soussy jamais ne cessera, Mais mon plaisir rabessera, 
En quelque place que je voyse [aille], eu. d'orl. 
Rep. à Fred. || xvi* s. Cela se faict pour [leur arra- 
cher] quelque parole molle et rabaissée, mont. i, 242. 
Aussi n'y eut il jamais capitaine grec qui Fabaissast 
et refresnast plus la fierté ny la puissance du grand 
roi, amyot, Cimon, (9. Cela luy a bien rabaissé le 
menton, cotgrave. 

— ÉTYM. Re..., et abais ser; bourguig. réboissé; 
wallon, rabahi. 

f RABAISSEUR (ra-bê-seur), s. m. Celui qui ra- 
baisse. 

— HIST. xvi* s. Rabaisseur, cotgrave. 
(■ RABAISSURE (ra-bê-su-r'), s. f. Terme de re- 

Hure. Action de rabaisser. X 1'aida d'un compas 
marquez la rabaissure; Rabaissez à la presse et ja- 
mais autreraent, lesné, la Reliure, p. 66. 

t RABAN (ra-ban), s. m. Terme de marine. Pe- 
tite corde servant à divers usages. || Terme de pê- 
che. Corde qubn attache par une extrémité à la 
tfite d'un filet dormant, et par 1'autre à une pierre 
qu'on enfouit dans le sable. 

— étym. Holland. raaband, cordage de vergue, 
de raa, vergue, et band, lien. 

+ RABANER (ra-ba-né) ou RABANTER (ra-ban- 
té), v. a. Terme de marine. Lier avec des rabans. 
Rabaner une voile. 

RABAT (ra-ba; le í ne se prononce pas et ne se 
lie pas), s. m. || 1° Co qui est rabattu; s'est dit 
primitivement (Pun col garni de dentelles. ou 
mSme sans garniture, qui laissait le cou des hom- 
mes tout à fait à découvert. {| Plus lard, pièce 
d'une toile fine et empesée, quclquefois méme 
garnie de dentelles, qui tombait sur le devant de 

la poitrine. Nous causions de mouchoirs, de ra- 
bats de dentelles, De ménages de filie.... corn. 
Cal. du Balais, iv, (O. Hors un gros Plutarque 
à mettre mes rabats, mol. Femm. sav. U, 7. 
Dites-moi à, quoi vous vous en voulez servir [d'un 
livre]; Belastre lui répondit brusquement : c'est 
pour mettre mes rabats en presse, furetière, Ro- 
man bourgeois, Hist. de Charrosselles, p. 232. 
Vous êtes trop sérieux, et je trouve qu'un plumet 
était mieux votre fait qu'un rabat, dancourt, la 
Femme d'inlr. m, b. Si jamais vous rencontrez 
quelques pédants à grand rabat ou à petit rabat, 
dites-leur bien, je vous en prie, que jamais ils n'au- 
ront ce plaisir de me condamner en mon propre et 
privé nora, volt. Lett. d'Alembert, (9 sept. (764. 
lis ressemblent au Scaramouche de 1'ancienne co- 
médie italienne, qui volait un rabat de point à 
Mézétin ; celui-ci déchirait un peu le rabat en se 
défendant; et Scaramouche lui disait: Comment! 
insolent, vous me déchirez mon rabat, id. Dict. 
phil. Quisquis, Nonotle. 1| Aujourd'hui, partie de 
rhabillement des ecclésiastiques consistant en un 
morceau de toile noire qui descend sur la poitrine, 
et qui est divisé en deux portions oblongues et 
bordées de blanc. Les membres de certaines congré- 
gations portent des rabats blancs. || Le rabat blanc 
est porté par la magistrature, le barreau, le par- 
quet et les professeurs de 1'université en robe. || Les 
rabats, pour dire les gens qui portent le rabat. La 
jeunesse est dans notre nasse, Et les hausse-cols 
font place aux rabats, bérang. Messe du St-Es. 
|| 2° Feuilles d'une fieur artificielle qui tombent à 
côté des feuilles supérieures. || 3° Pièce de peau 
qui assemble les éclisses d'un soufflet d'orgues. 
|] 4° Teme de vénerie. Chasse qui se fait, Ia nuit, 
en rabattant les filets sur le gibier qu'on a poussé; 
ou le jour, en faisant battre la campagne et pousser 
le gibier à la rencontre des chasseurs. || Terme de 
fauconnerie. Lâcher le rabat, lâcher 1'autour après 
la première secousse. || 5° Terme de jeu de quilles. 
Second coup joué de 1'endroit oü la boule s'est 
arrêtée. Faire trois quillqs de venue et autant 
de rabat. || 6° Toit d'un jeu de paume, qui sert à 
rejeter, à rabattre la baile. || Par extension, coup 
qui vient du rabat. || 7° Rabat de cage, le dessus 
d'une cage. || 8° Morceau de toile dont le cirier se 
sert pour rabattre ce qui s'élcve de la baignoire en 
tournant. || 9° Terme de junsprudence. Rabat ou 
rabattement de défaut, suppression de défaut. 
II10° Diminution. Rabat de prix. H 11° Liqueur noire 
employée aux Gobelins pour brunir les couleurs; 
sauf la gomme, c'est une véritable encre formée 
d'une décoction de bois de campêche, de noix de 
galle et de sumac, à laquelle on a ajouté du sulfate 
de fer, chevreul. Afin de leur bailler Poeil requis.,., 
il leur sera donné un très-léger rabat, avec un peu 
de galle et de couperose, Règlem. sur les manuf. 
aoút (669, Teinturiers en teíne, art. 23. || 12° Huile 
de rabat, voy. froissage. ]| 13° Nom que l'on donne 
à la terre des plats et assiettes non vernis, dont la 
cuisson a été manquée. || 14° Outil du charron pour 
tracer des lignes droites. || 15° Sable argileux ser- 
vant à dégrossir le marbre. 

— HIST. xv* s. Dont sourt riotte [querelle], et dis- 
cords et debatz, Dechiel de corps, et de chastel ra- 
baz, Et qui a mis mainte cité au bus, al. chart. 
(Euv. p. B75. II faut ceintures, Rabas, chaperons 
et bordures, Blason des faulces amours, p. 270, 
dans lacurne. Lequel mot se voyoit au rabat des 
courtines de ladite figure, j. chartier, Hist. de 
Charles VII, p. 300, dans lacurne. L'escuyer, qui 
estoit moult puissant, rabatoit et se defendoit de 
Temprise de son compaignon, et dten rabat rompit 
la dague de Ia hache dudit messire Jaques, o. de 
la marche, Mém. liv. i, p. 325, dans lacurne. Roy 
des François, gaigné as 1'avantaige; Parfaiz ton 
jeu, comme vaillant et saige, Maintenant Pas plus 
belle qu'au rabat [du jeu dejquilles], ch. d'orl. Bali. 
77. ||xvi° s. Tout cela leur sera baillé au terme ar- 
restô, sans rabat, ne delai, o. de serres, 34. Ou'il 
n'avoit pu eslre adverti des assignations à luy don- 
nées, et à ce moyen requeroit le rabat du défaut 
contre luy octroyé, Coust. gén. t. 11, p. iobo. 

— étym. Substantif de rabattre. 
f RABAT, 3* pers. dusing. du présent de l'indi- 

catif de rabattre, qui éntre comme préfixe dans 
quelques mots composés. 

f P.ABAT-EaU (ra-ba-tô), s. m. Morceau de 
feutre ou do cuir appliqué contre une meule, au- 
dessus de 1'auge, pour empêcher Peau de sauter au 
visage de Pouvrier. 

RABAT J01E (ra-ba-joi), s. m. Ce qui vient trou- 
bler la joie, la satisfaclion oú Pon était. Les loyoli- 

tes, voyant que ce miracle [opéré à Port-Royal] leur 
faisait ombre, ont écrit pour s'y opposer un Rabat- 
joie du miracle nouveau de Port-Royal, gui patin, 
Lett. t. II, p. 260. Rabat-joie ou Observations sur 
ce qu'on dit être arrivé au Port-Royal au sujet de 
la sainte épine (par le P. Annat) ; ce seul mot de 
rabat-joie, dans un sujet si sérieux et si saint, a 
fait juger quel est Pesprit qui anime cet auteur, 
pasc. Réponse à un écrit, etc. Ou'est-ce donc? 
voici bien, monsieur, du rabat-joie, la font. Jevous 
prends sans vert, sc. (4. Pouvons-nous craindre un 
plus grand et un plus cruel rabat-joie, que la dou- 
leur sensible de songer à se séparer? sév. (5 aoút 
1685. Ç'a été [rougir facilement] le vrai rabat-joie 
de votre beauté et celui de ma jeunesse, id. 4 janv. 
(690. |{ Familièrement. Cest un rabat-joie, se dit 
d'une personne triste ou ennemie de la joie des au- 
tres. || Au fém. Cest une rabat-joie. 

— hist. xv* s. Oú est vieillesse rabat joye, ch. 
d'orl. Répart. d'amour, Bali. [La femme] Uns 
heure brait, une autre crie ; En ce monde n'a te. 
tourment; Pour ce PappelPon rabat joye, E. desch. 
Poés. mss. f° 452. || xvi* s. Nous n'avons que faire 
d'exaggerer leur inanité [des voluptés naturelles]; 
elle se fait assez sentir et se produict assez, mercy 
à nostre esprit maladif, rabat joye, qui nous des- 
gouste d'elles, comme de soy mesme, mont. iv, 
293. L'esprit humain n'est pas seulement rabbat- 
joye, trouble-feste, ennemy de ses appetils, natu- 
rels et justes plaisirs, charron, Sagesse, i, 4(. 

— étym. Rabattre, et joie. 
f RABATTAGE (ra-ba-ta-j'), s. m. || 1° Action de 

dégager la laine qu'on peigne, des nceuds ou bour- 
rons qu'elle peut avoir. || 2° Terme de jardinage. 
Suppression d'une ou de plusieurs branches, à 
Peffet de provoquer Pémission de jeunes pousses. 
|| 3° Terme de tonnellier. Action de resserrer les 
ais d'un fút. Les opérations que la conservation 
des boissons exige en route, telles que le rabattage 
des pièces, Pouillage.... Loi du 8 déc. (814, art. 14. 
■ — ÉTYM. Rabattre. 

f RABATTEMENT(ra-ba-te-man),s. m. || l°Terme 
de géométrie descriptive. Action de rabattre une 
figure sur un plan. || 2° Terme de jurisprudence. 
Rabattement ou rabat du défaut, suppression du 
défaut. 

— ÉTYM. Rabattre. Dans le xiv* siècle on le 
trouve avec le sens de réduction: pour le prix des- 
susdict et en rabatement desdites cent livres tour- 
nois de rente, du cange, rabaltere. 

f RABATTEDR (ra-ba-teur), s. m. Celui qui à la 
chasse rabat le gibier- 

f BABATTOIR (ra-ba-toir), s. m. Outil pourtailler 
les ardoises. || Outil pour rabattre les bords d'une 
pièce d'ouvrage quelconque. 

RABATTRE (ra-ba-tr'), v. a. 11 se conjugue 
comme battre. || 1° Mettre plus bas, faire descendre. 
Le vent rabat la fumée. Rabattre le collet de son 
habit. Je mis un chapeau dont je rabattis le voile, 
genlis, Mères riu. t. m, p. 7i dans pougens. On 
sait que quelques íleurs radiées rabattent pendant 
la nuit leurs fleurons extéricurs, de candolle, Ins- 
tit. Mém. scienc. ph. et math. Sav. élr. t. i, p. 343. 
|{ 2° Terme d'escrime. Rabattre un coup, le parer en 
rabaissant le fer de son ennemi. || Fig. Rabattre les 
coups, adoucir, apaiserdes gens qui se querellent. Ils 
se disputaient avec violence; je fis tout ce que je 
pus pour rabattre les coups. || Rabattre les coups, se 
dit aussi des bons offices que Ton rend auprès d'un 
homme puissant en faveur de quelqu'un contre qui 
il était prévenu. Le préfet était indisposé contre 
vous, mais votre ami a rabattu les coups. || Enfin, 
rabattre les coups signifie préserver de périls, de 
mauvaises aflaires. Et, s'il s'obstine à suivre un 
injuste courroux, Nous saurons, ma princesse, en 
rabattre les coups, corn. Médée,ii, 4. Le parlement 
d'Angleterre nous hait fort; mais le roi rabat les 
coups, bussy, Lett. t. m, p. 273, dans pougens. Et 
quel charme assez fort, apaisant leur courroux, 
A détourné Forage et rabattu les coups? tu. corn. 
Galant doub. m, 1.1|3° Aplalir. Rabattre les plis. 
II Rabattre une couture, faire un léger rempii à un 
des côtés de rétofie restée au-dessus de la couture. 
par exemple le côté droit, le plier à plat sur le côte 
gaúche, et 1'assujettir par un point d'ourlet de ma- 
niére que la coupure de rétofie ne se voie ni ne 
sedéfile. || Populairement et fig. Rabattre les coutures 
à quelqu'un,lo frapper sur le dos ou sur les épaules, 
et, en général, sur les parties du corps recouvertes 
d'un vêlement. || Terme de labourage. Rabattre les 
avoines, faire passer un rouleau dessus, lorsqu'elles 
sont déjà levées. || Rabattre les ornières, les sillons, 
y rejeter la terre qui est sur le bord et les remplir. 
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!{4° Terme de jardinage. Rabattre tm arbre, le 
couper iiisqu'à la naissance des branches; le but 
de celte opération est de le rajeunir en le forçant à 
pousser de nouvelles branches. Rabattre une bran- 
che, Ia racoónrcir. H 5° Dégrossir le marbre avec le 
rabot. || Couper eu biseau la sertissure d'un bouton. 
II Abaisser les côtes trop marquées d'une pièce 
d'orfévrerie. || Former la lêle d'un ciou. H Terme de 
serrurerie._ Synonyme de parer. || Effacer à petits 
.coups les inégalités que le marteau a laissées sur 
une pièce de serrurerie. || Se dit de l'action du ma- 
•récbal qui frappe sur le fer rougé qu'il forge. || Ra- 
battre eu premier, se dit lorsqubl y a trois frappeurs 
a 1 enclume. Rabattre en second, se dit lorsqu'il 
,y en a quatre. Rabattre court, frapper le plus 
jpromptement possible après le premier frappeur. 
II Terme de tonnelier. Rabattre un fút, en resserrer 
les ais. || 6° Terme de manége. Rabattre les cour- 
bettes, forcer un cheval qui travaille à courbettes, 
de poser à terre, en un seul et même temps, les 
deux pieds à la fois. H Abgolument. Ce cheval rabat 
bien, 11 rabat bien ses courbettes. (| Terme de ma- 
nége. Le cavalier rabat Timpétuosité d'un cheval, 
lorsqu'!! parvient à le subjuguer. |{ 7° Terme de 
chasse. Rabattre le gibier, battre la campagne pour 
forcer le gibier à aller à 1'endroit oü sont les chas- 
seurs. || Absolument. On ne me vit jamais prodigue 
de louanges ; Mais ils ont rabattu comme de petits 
anges, collin d'harlev. M. de Crac, sc. 5. || S" Terme 
de jeu de quilles. Abattre des quilles du lieu oil 
s'est arrêtée la boule qui, lancée du but, a abattu des 
quilles. || X la longue paume, rabattre renvoyer la 
baile h la partie adverse, le plus près de terre qu'il 
est possible. || 9° Terme de palais. Le juge rabat un 
défaut, quand, à Taudience, il révoque le défaut qu'il 
avait donné contrc une des parties, faute par elle 
d'avoir comparu. |1 10° Fig. Mettre au-dessous. 
Quelques philosophes, entre autres Descartes et 
Malebranche, ont voulu rabattre la puissance ani- 
male au-dessous de la végétale, bern. de st-p. Har- 
mon. liv. v. {| Réprimer, humilier, rabaisser. Je sau- 
rai bien rabattre une humeur si hautaine, corn. Cid, 
31, o. Lepyrrhonisme eslle remèdeà ce mal [lesopi- 
nions des philosophes], et rabatlra cette vanité, pasc. 
Fens. xxv, 34, éd. havet. Puisque 1'arrogance, com- 
pagne ordinaire d'urie condition si éminente, est si 
íortement rabattue par ce spectacle [lamutationdes 
empires], boss. Hist. m, t. Une parabole qui les re- 
garde et qui devrait rabattre leur confiance, bourdal. 
Pensées, t. u, p. 447. Ce qui rabattrait les idées 
favorables que nous avons conçues de nos avan- 
tages et de nos perfections, id. t. tu, p. 208. II n'est 
pas mal de rabattre unpeu Torgueil des Anglais, qui se 
croient souverains du théâtre comme des mers, et 
qui mettent sans façon Shakespeare au-dessus de 
Corneille, volt. Lett. Duelos, 20 janv. 1672. Je dé- 
testais cet art de rabattre tous les élans, et de dés- 
enchanter tous les amours, sxael, Corinne, xn, t. 
11 Familièrement. Rabattre le caquet, voy. rabaisser. 
....Savez-vous, monsieur du lansquenet, Que j'ai de 
quoi rabattre ici votre caquet 1 regnard, Joueur, m, 
41. || 11° Faire quelque réduetion sur le prix d'une 
chose qu'on veut vendre. 11 n'en rabattrait pas un 
sou. || Faire quelque réduetion sur le prix d'une 
chose qu'on veut acheter ou qu'on paye. II rabattit 
tant sur la facture. H Absolument. Ceux quivoudront 
acheter tâcheront de rabattre sur tous ces proíitsj et 
ils rabaltront avec d'autant plus de facilité, que les 
marchands, en plus grand nombre, seront plus pres- 
sés de vendre, condil. Comm. gouv. i, 8. ||0(Trir 

I116 'e mareband ne veut vendre. Nous avons ■aftaiçe de lui; ne lui rabattez rien, dancourt, Vend. 
Atircne, sc. 7. || Absolument. Cest que nous ne som- 
•nes pas convenus du prix, vous surfaites, et nous ra- 
battons, dancourt, Fêles du cours, sc. ts.|| Dimi- 
nuer un impôt, une charge. II nous a rabattu vingt 
ecus de taille, dancourt, Vendanges, sc. t. )| II se dit aussi rt une jetenue qu'on fait. S'il se casse quelque 
chose, je m'en prendrai à vous, et le rabattrai sur 
vos gages, mol. 1'Avare, m, t. H Fig. Unpetit baiser 
seulement, en rabattant sur notre mariage, mol. 
G. Dand. n, t. || Fig. Rabattre une chose à sa juste 
valeur, la réduire à ce qu'eUe vaut effectivement. 
Ouand on ne reçoit pas sur parole des maximes 
gigantesques, on rabat à leur juste valeur tous les 
beux communs dont on étourdit notre enfance, 
mirabeau, Lett. orig. t. n, p. 3B7. || Ne rien rabattre, 
norien dirainuer, amoindrir. Vous la voulez sentirá 
longs traits [la douleur d'une mort), sans en rien 
rabattre, sans aucune dislraction, sEv. (23. Je suis 
tout à vous, sans qu'il y ait àce compliment aucune 
chose à rabattre, id. (2 févr. (672. Toute cette 
jeunesse a fait le carnaval sans cn rion rabattre, id. 
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merc. des cendres leso. 11 fut sensible â Luther de 
voir non plus des particuliers, mais des Êglises en- 
lières se soulever contre lui; mais il n'en rabattit rien 
de sa fierté, boss. Var. 2. |1 II n'y a rien à rabattre, 
il faut prendre la chose telle qu'elle est. Que s'il y 
avait Ia moindre chose à faire, il ne penserait pas 
à quitter, et Ton voit qu'il dit vrai; il n'y a rien à 
rabattre, sév. 6if.||N'en vouloir rien rabattre, ne 
vouloir rien diminuer de ses prétentions. Cest un 
homme de condition qui m'est prédit pour époux, 
et je n'en rabattrai rien, marivaux, Jeux de Vam. 
et du has. 1, 7. |1 J^n rabats beaucoup, se dit d'une 
personne qu'on vient à estimer moins qu'on ne 
faisait auparavant. Je ne doute point qu'ilsnedisent 
alors comme cet arai de la Brinvilliers à qui on ap- 
prenait qu'elle avait empoisonné son père : si cela 
est, j'en rabats beaucoup, d'alemb. Lett. au roí de 
Pr. 2 janv. (772. || On a dit dans le même sens : 
j'en rabats la moitié, j'en rabats de moitié. || J'en 
rabats quinze, j'ai perdu beaucoup de Testime que 
.j'avais pour lui. || 12"Diminuer un nombre quelcon- 
que. Elle le répéta vingt fois [qu'il y avait eu douze 
cents volailles servies à une noce], et n'en voulut 
jamais rabattre un seul poulet, sév. 68. Votre mon- 
sieur d!Aix a une abbaye de six mille livres de 
rente ... il vous dira qu'elle en vaut douze; rabattez 
la moitié, id. 20 nov. <689.1| Retrancher. Basilide 
met tout d'un coup sur pied une armée de trois 
cent mille hommes, il n'en rabattrait pas une seule 
brigade, la bruy. x. Pour n'avoir rien voulu ra- 
batlre de nos profusions, mass. Ávent, Jugem. univ. 
II sait bien que le Seigneur a son poids et sa me- 
sure, et qu'il n'appartient pas à 1'homme d'en ra- 
battre, id. Carême, Impén. || Fig. De ces sortes de 
louanges-lá on en rabat quelque chose, pour les 
réduire à une mesure un peu plus raisonnable; 
mais à la vérité on n'en rabat guère, et on se fait 
à soi-même une bonne composition, fonten. Dial. 
I, Morts anc. mod. J'ai su par moi-même ce qu'il 
y avait à rabattre des relations faites par des gens 
délerminés à 1'admiration avant que d'avoir vu, 
duclos, (Euv. t. vu, p. 3. || 13° Terme de teintu- 
rier. Corriger une couleur trop vive [Pour les 
couleurs d'olives] étant passés en couleur de vert, 
seront rabattus avec suie de cheminée; et, selon 
Tosil qu'il leur faut, Je teinlurier leur donnera le 
rabat, Règlement sur les manuf. aoüt <669, Tein- 
turiers en laine, art. 27. H Terme de tanneur. Mettre 
les peaux dans un plain-mort, de huit en huit jours 
pour les ramollir. || li* V. n. Rabattre de, ne pas 
conserver à un même degré. De moment en moment, 
son âme plus humaine Abaisse sa colére et rabat de 
sa haine, corn. Médée, m, 2. Les Athéniens, depuis 
la perte des deux batailles de Délie et d'Amphipolis, 
avaient beaucoup rabattu de leur fierté, rollin, 
Ilist. anc. (Euv. t. 111, p. 589, dans pougens. Nous 
les exhortons.... à rabatjre de leur austérité, mass. 
Avent, Épiphan. La très-fidèle duègne, qui me 
reprocha malicieusement que j'avais bien rabattu 
de ma diligence, lesage, CiT El. iv, 2. si elles 
savaient avec quelle impudence 1'auteur a menti, 
elles rabatlraient de leurs louanges, volt. Lett. 
d'Argental, <8 sept. <768. Un vioux prêtre metrou- 
vaitdéjà tant d'esprit.... qu'il prétendait que je 
serais un jour docleur de Sorbonne ; il aurait depuis 
bien rabattu de ses espérances, duclos, tEuv, t. x, 
p. <8. |1 Rabattre de Testime qu'on avait pour quel- 
qu'un, ne plus Vestimer autant. Oh 1 quand on est 
fripon, je rabats dePestime, ghesset, Mcehant, 1, 
1. IIII en faut rabattre, on ne peut plus conserver 
lês mêmes prétentions. I! en fallut rabattre, et dés 
lors, adieu la tranquillité, J. 3. rouss. Confess. m. 
1| 15° Se détourner tout d'un coup de son chemin 
pour en prendre un autre. Vous rabattrez à main 
droite. II Fig. En ce cas je pourrais rabattre sur la 
veuve, La comtesse sa soeur, regnard, Joueur, 1, 6. 
|| 16° Se rabattre, v. ré/l. Être rabattu. Les nuages 
chargés de pluie se rabattent. Le col de cet habit 
se rabat sur les épaules. || 17° Se détourner tout d'un 
coup d'un chemin pour passer dans un autre. L'ar- 
mée après divers mouvements, se rabattit sur la 
ville! Dans Thiver elles se rabattent sur les rivières 
et les fontaines chaudes; elles y vivent de cresson 
et de cerfeuil sauvage, bufe. Ois. t. xvn, p. 384. 
En me rabattant ensuite sur ma gaúche, je me 
rendis à Bowood, morellet, Mém. t. 1, p. 208 dans 
pougens. || Fig. Nous laissons courir après les chi- 
mères de la pbilpsophie les gens qui ne les con- 
naissent pas, et nous nous rabattons sur ce qu'il 
y a de réel, fonten. Dial. Plalon, Marg. |! 18° Fig. 
Changer tout àcoup de proposdans Ia conversation. 
11 se rabattit sur les nouvelles du joup. Pour me 
rabattre au sujet dont il s'agit, il suffira de savoir 
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qu'aux entrées, il y a eu souvent des disputes entre 
les duchesses et les princesses étrangèrcs pour la 
préséance, st-sim. 64, 62. 1| 19° Se borner, se res- 
treindre. On se rabat à un genre de vie plus à 
porlée des sens, mass. Prof. rei. 2. I! se rabattit 
à demander qirau moins il eút le commandement.... 
rollin, Ilist. anc. (Euv. t. 111, p. 204, dans pou- 
gens. Lorsque les levrauts lui manfuent [au re- 
nard], il se rabat sur les rats, buff. More. cliomí, 
p. 243. |( 20° Terme de chasse. Un limier se rabat 
lorsquTl donne quelque connaissance à celui qui le 
mène (Almanoclt du chasseur). 

— rem. II ne faut pas conlbndre rabattre et re- 
battre. Rebattre, c'est répéter souvent. 

— hist. xni' s. Se il sont au marchié en lele 
maniere que on rabatist un denier, ou plus ou 
raains.... Liv. des mét. <8. Se li sergans requiert à 
son segneur qu'il rabate de ses rechoites [receites] 
aucuns paiemens ou aucunes depenses, beauman. 
xxix, 6. || xiv' s. Toutes autres choses reffusées et 
rabattues, Ménagier, 1, 9. Donnons en mandement 
à nos amez et feaux les gens tenans nostre parle- 
ment , qu'il facent rabattre [bifferj de nos registres 
le ban.... du cange, rabattere. Au Liegeois pour 
aller...'. quatre sois le jour et ses frais, rabatut ce 
que on rent à.... caffiaux, Régence d'Áubert de 
Bavière, p. 35. Vous contés sans rabatre, si ait 
m'ame pardon, le 11 a st art de Bullion, v. 3990, dans 
Hist. litt. t. xxv, p. 607. IIXV' s. Tel compte haut 
qui après en rabat, al. chart. le Véb. des deux 
fort. Portoit cbascun d'eux une espée rabatue en sa 
main; lesquelles espées furent presentées aux ju- 
ges, pour sçavoir si elles estoyent rabatues et cou- 
pées en pointe comme il appartenoit, o. de la 
marche, Mém. liv. 11, p. 687. |) xvi' s. Vous avez 
beau vivre, vous n'en rabattrez rien du temps que 
vous avez à estre mort, mont. i, 87. X Athenes on 
apprenoit à bien dire, et icy [à Sparte], à bien 
faire; lá.... à rabattre 1'imposture des mots cap- 
tieusement entrelaces, icy.... à rabattre d'un grand 
courage les menaces de la fortuna et de la mort, 
id. i, <62. Et lors mesme que Pespée est desgainée 
sur luy, il rabat le coup d'un seul regard de ses 
yeulx, amvot, Marius et Pyrrh. < 6. Le recouvrement 
de ces deniers leur fut fort dur, tant pour la brief- 
veté du temps qui leur fut prefix, que pource qu'il 
ne fut jamais possible d'en rien rabattre, id. Dé- 
métr. 33. Une espée rabbattue, au bout de laquelle 
y avoit un bouton rond et plat, paré, Mumie, 9. 
Tout le matin se passe à rabattre une beste; Puis 
au diner se fait le rapport de la queste, am. jamin, 
Poésies, p. 65, dans lacurne. La principale chose 
que doit apprendre un chien pour bien se rabattre, 
c^st de ne laisser passer ny coulées faux-fuyantes 
ny nulles sentes sans y mettre le nez, charles ix, 
Chasse roy. 28. 

— ÉTYM. lie..., et abattre; wallon, rabalt. 
RABATTU, UE (ra-ba-tu, tue), part. passé de ra- 

battre. || 1° Mis plus bas. 11 [un homme distrait] voit 
que son épée est mise du cflté droit, que ses bas 
sont rabattus sur ses talons, la bruy. xi. Les cornes 
très-courtes, très-rabattues, presque appliquées sur 
le crâne, buff. Quadrup. t. v, p. 291. || Chapeau ra- 
battu, chapeau dont les bords retombent. Ces voya- 
geurs portaient tous une épée à la ceinture, et un 
large chapeau rabattu leur couvrait à demi le visage, 
chateaub. D.Ábcnc. {| Terme de botanique. Rameaux 
rabattus, rameaux qui pendent vers la terre. || Se dit 
aussi des feuilles dont 1'exttémité est tournée vers 
la terre. |1 Epée rabattue, épée qui n'a ni pointe ni 
tranchant. ||Dames rabattues, sorte de jeu qu'oD 
joue sur le tablier d'un trictrac avec les dés et les 
dames. || 2° Couleurs rabattues, couleurs bruniespar 
le rabat. || 3° Retranché sur un prix, sur une valeur. 
|| Tout compté, tout rabattu, tout ayant été bien cal- 
culé et compensé. Tout bien compté, tout rabattu, 
il n'y a personne en Bretagne qui ait un si bon 
cceur et de si nobles sentiments, sév. 29 nov. <684. 
Tout compté, tout rabattu, je me trouyai court de 
quatre mille écus, lesage, Guxm. d Al/, vi, 8. 

11 Fig II est sur qví'!! y 3-une ue choses ten- 
dres qu'on doit dire ; ce qu'on en dit le jour est au- 
tant de rabattu sur la nuit, fonten. Lett. gal. 28. Nous 
avons cru ne perdre que des moments inutiles; et avec 
eux nousavons perda desgrâces inestimables, quise 
trouvent rabattues de celles que la bonté de Dieu nous 
avait destinées, mass. Caréme, Temps. || 4° S. f. En 
terme de marine, rabattue se dit d'un des étages 
situé au-dessus du plat-bord d'un grand bâtiment. 

RABBANISTE(ra-ba-ni-st'), s.m. Voy. rabbiniste. 
raBBI (ra-bbi), s. m. Voy. raebin. 
RABBIN (ra-bin), s. m. Docteur juif. Príncipes 

des rabbins; deux Messies, pasc. Pens.xxiv, <44, 
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édit. havet. On ne parlera pas ici de la seconde 
femme d'AdarD, nommée Lillith, que les anciens 
rabbins lai ont donnée, volt. Dict. phil. Adam. 
|| Aujourd'hui on appelle rabbins, les dooteurs du 
culte judaique placés à Ia tète iles communautésj 
ils sont reconnus et ínstitués par 1'État, qui leur 
accorde un traitement. i.eurs fonctions sont de 
prêcher, de bcnir les mariages, etc. || Grand rabbin, 
le chef d'une synagogue ou d^n consistoire israé- 
lite. H On dit rabbi, et l'on emploie ce mot sans av- 
ticle avant un nom propre, et quand on s'en sert en 
pailant à un docteur juif. Rabbi ben Ezra est d'avis 
que... Que pensez-vous, raiibi, de ce passage? 

— Étym. Hébreu, rabb, maltre, docteur. 
HABBINAGE (ra-bi-na-j'), s. m. Par dénigrement. 

L'étude qu'on fait des livres des rabbins. Perdre son 
temps au rabbinage. 

t RABBINAT (ra-bi-na), s. m. Dignité de rabbin. 
RABBINIQUE (ra-bi-ni-k'), adj. Qui est particu- 

lier aux rabbins. Sans avoir besoin de nous arrêter 
à ces érudilions rabbiniques, boss. Explic. dela 
proph. d'haie, 3» lettre. Un ramas des rèveries 
rabbiniques, volt. Mél. litt. Lett. d M. le prince 
de ***, ix. || École rabbinique, école dont Tobjet est 
de former les rabbins pour le culte juif. || Carac- 
tères rabbiniques, les caractères ronds desllébreux. 
|{ Langue rabbinique, la langue hébraique moderne. 
| UA6B1NISER (ra-bi-ni-zé), v. a. Se livrer aux 

études rabbiniques. Lesprinccs de Texil eux-mêmes 
se mirent à rabbiniser, réville, Rev. des Deux-M. 
\S07, tcr nov. p. t2t. 

RABBINISME (ra-bi-nis-m'), s. m. La doctrine 
des rabbins. Chronolqgie du rabbinisme, pasg. 
Pens. xxiv, 145, édit. havet. Cest [1'emploi des 
explications par figures] un reste de rabbinisme, 
un défaut dans lequel le savant saint Jérôme n'est 
jamais tombé, volt. Dicl. phü. Figure. 

RABBINISTE (ra-bi-ni-st'), s.m. Celui qui suit la 
doctrine ou qui étudie les livres des rabbins. || On 
ditaussi rabbaniste. 

RABDOLOG1E, RABDOMANCE, RABDOMANCIE, 
voy. riiabdologie, rhabdomakce, rhabdomancie. 

■f RABELAISIEN, IENNE (ra-be-lè-ziin, ziè-n'), 
adj. Qui appartient à Rabelais, qui tient de Rebe- 
lais. || Rire rabelaisien, rire moqueur et cynique. 

f RABES (ra-b'), s. f. pl. Rabes de morue, les 
ceufs de ce poisson, salés et mis en barrique. 
Dans quelques endroits on dit raves de morue. 

— Etym. Voy. RAVES. 
RABÊTI, IE (ra-bê-ti, tie), pari. passé de ra- 

bêtir. Des enfants rabètis par de mauvais traile- 
ments. 

RABÊTIR (ra-bê-tir). ]| 1" F. a. Rendre bête, stu- 
pide. A qui confierais-je mes faiblesses [la tragédie 
de Minos] plutôt qu'à mon respectable doyen, s'il 
daignait m'encourager, au lieu de me rabêtir, com- 
me il fait toujours? volt. Lett. Richelieu, 25 mai 
1772. |] 2o V. n. Redevenir bête; devenirplus bête. 
Au lieu de profiter au collége, il rabêtit. || 11 a ra- 
bêti ou il est rabêti, suivant que Ton considere Tac- 
tion ou Pétat. 

— étym. lie..., et abélir; wallon, rabiesti. 
f RABETTE (ra-bè-f), s. f. Undesnoms vulgai- 

res du chou-rave, et surtout de la variétê oléifcre, 
qu'on nomme encore navetto dauphinoise et que 

.Ton cultive comme plante oléagineuse à Ia façon du 
colza. On dit aussi ravette. 

— BIST. xiv* s. Le suppliant mist icelle malette 
et la couvri en paille de rabete, nu cange, rabea. 

— ÉTYM. Diminutif de rate. 
f RABIAU (ra-bi-u), s. m. Terme de marine. Co 

qui reste de vin ou d'eau-de-vio dans le vase qui a 
servi pour faire la distribution à une escouade. 

RABIAUTER (ra-bi-ô-té), v. n. Boire lo rabiau ; 
vamasser des restes. 

rRABlElQUE (ra-bi-é-i-k') , ou RABIQÜE, ou 
RABIEN, EiVNE (ra-biin, biè-n'), adj. Terme de 
médecino. Qui appartient à la rage. Lc virus ra- 
biéique. 

— étym. Lat. r abi es, rage. 
RABIOLE (ra-bi-o-1'), s. f. Grosso rave. || Chou- 

rave; yariété de chou-navet. 
— étym. Diminutif de rave. 
t RABIOULE (ra-bi-ou-1'), s. f. La racine du 

brassica rapa, L. (crucifêres), c'est le turneps des 
Anglais; on 1'appelle aussi rave. 

— Étym. Dérivé de rave. 
1. RÂBLE (râ-bT), s. m. || Io Terme de cldmie. 

Barrq de fer en crochet, employée á remuer des 
substances que Ton calcine. || 2" Los teinturiers ont 
aussi un rílble. On se sert, pour brouiller lo marc 
avec ce qui est liquide, d'une espèce de râteau dc. 
bois appelé ràble; et cette opération s'a;ipclle pal- 
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lierla cuve, Dict. des arts et mét. Teinturier. || 3o Ou- 
til qui sert à étendre le plomb coulé en table, puur 
lui donner une égale épaisseur. || 4o Bolte sans fond 
dans laquelle les facteurs d'orgues et les plombiers 
coulent le plomb et Tétain. || 5o Instrument de fer, 
muni dMn long manche de bois, pour remuer la 
braise, les tisons, ou le charbon dans un four de 
boulanger. || Pelle emmanchée au bout d'une per- 
che qui sert aux charbonniers pour emporter la 
terre qui recouvre le fourneau à charbon après la 
cuisson. (| 6° Écumoire du fondeur de cloches. 
|| 7" Terme de métallurgie. Ringard recourbé à son 
extrémité, dont se servent les ouvriers pour rame- 
ner les raatières et les combustibles d'une place à 
une autre. 1| 8° Terme de marine. Pièce de bois 
droite, sur laquelle on cloue les bordages du fond, 
dans les bateaux plats. 

— HíST. xiv" s. Roables, c'est instrument à traire 
brese hors du four, nu cange, rotabulum. Lesquels 
allerent à un four et pristrent l'un rouable et 1'autre 
furgon, id. ib. || xv" s. Le suppliant print un rabot 
ou roable à tirer la braise du four, m. ib. 

— ÉTYM. Wallon, râv, rduv ; du bas-lat. rotabu- 
lum; du lat. rutabulum, fourgon de boulanger, du 
même radical que rufrum, serfouette, de ruere, 
jeter (voy. ruer). 

2. RABLE (ri-bl'; plusieurs prononcent ra-bl'), 
s. m. ]| 1° La partie de certains quadrúpedes, et 
particulicreraent du liêvre et du lapin, qui s^tend 
depuis les côtes jusqidà la queue. Donnez-moi donc 
de ce ràble de liêvre, dancourt, Sancho Pança, iv, 
3. || 2° Terme de boucberie. Partie de la colonne 
vertébrale et des muscles qui s'y attachent en dessus, 
comprenant les régions lombaire inférieure et sa- 
crée supérieure,à la différencedela longe, qui com- 
prend les régions dorsale et lombaire supérieure. 
|f 3° Familièrement. II se dit, chez les personnes, 
de reins forts et robustes. Les coups sur votre râble 
assenés avec joie, mol. VÉt. iv, 8. 

— HIST. xvi" s. II faut un bon limier penible et 
poursuivant, Nerveux, le rable gros et la narine ou- 
verte, desportes, Cartéis et mascarades, Chas- 
seurs, 4. 

— étym. On Ta tire, avec vraisemblance, de Tes- 
pagnol rabo, queue, rabear, remuer la queue, rabel, 
le derrière. On a dit au xv" siècle rabe pour mollet 
(la rabe ou mol de Tune de ses jambes, du cange, 
raba). 

f RÂBLÊ, ÉE (râ-blé, blée), adj. Qui a le râble 
épais. Un liêvre bien râblé. j| Qui a les reins vigou- 
reux. Cest un garçon râble. 

— HIST. xvi" s. Ce sont chiens pcu rablés, et qui 
n'ont grande force, charles ix, Chasse roy. s. 

— ÉTYM. Râble 2. 
f RÃBLER (râ-blé), v. a. Remuer le feu avec un 

ràble. |1 Nettoyer le plâtre du charbon qui s'y trouve 
mêlé. 1| Nettoyer la poêle oü se fait le sei. Quelque 
soin qu'on mette à râbler^apoêle, ils'yaitache tou- 
jours du selen oroâte, qui augmente à chaque opé- 
ration ou salinage, fourcroy, Conn. chim. t. m, 
p. 181. 

— étym. Râble t. 
f RABLOT (ra-blo), s. m. Petit râble pour tison- 

ner le feu. 
— ÉTYM. Diminutif de râble 1. 
RÂBLU, BLUE (ra-blu, blue), adj. Synonyme de 

râblé. Peste, Theureux grison 1 qu'il est rablu! th. 
corn. Comi. d'Orgueil, Hl, ». 

— ÉTYM. Râble 2. 
f RÂBLURE (râ-blu-r'), s. f. Terme de marine. 

Cannelure triangulaire qu'on excave sur la base la- 
térale de la quille et de Tétrave, pour recevoir ou 
le bord infcrieur ou Textrémité de certains bordages 
dont se compose Tenveloppe extérieure do la car- 
casse d'un vaisseau. On a découvert la voie d'eau de 
la Tempête, qui était â cinq ou six pieds sous Teau, 
â la râblure de Tétrave.... d'estrées, à Seignclay, 
20 oct. 1080, dans jal. 

— étym. Râble 2. 
f RABOB1NER (ra-bo-bi-né), V. a. Terme popu- 

lairc. Arranger grossièrement et malproprement; 
raccommoder tant bien que mal. 

— HIST. xvi" s. Ils en rapporteront plus d'hon- 
neur et de reputation à Tadvenir, que s'ils avoient, 
à Timitation de Longueil, Sadolet ou Bembe, re- 
cousu ou rabobiné je ne sçay quelles vieilles rape- 
tasseries de Virgile et de Ciceron, rons. 501. 

— ÉTYM. Rc..., à, et bobine, comme qui dirait ; 
rcmettre sur la bobine lo fil qui s'est écbappé. 

RABONNI, 1E (ra-bo-ni, nie), pari. passe de ra- 
bonnir. Du vin rabonni. 

RABONNIR (ra-bo nir). || 1° V. a. Rendre meil- 
leur. La culluro rabonnit les fruits. U 2° V. n. üeve- 
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i nir meilleur. Le vin rabonnit en bouteille. L'eau-. 
de-vie ne rabonnit pas en bouteille. 

— HIST. xv" s. Famme, tout le voir t'en diray : 
Rabonie sois et seüre, Résur. de N. S. J. C. 

— ÉTYM. Re..., etabonnir. 
RABOT (ra-bo; le t ne se prononce pas et ne 

se lie pas; au pluriel, Ts se lie ; des ra-bo-z ai- 
guisés; rabots rime avec repôs, travaux; etc.), s. 
m. || 1° Outil composé d'une gouge d^cier engagée 
au moyen de coins dans un cube de bois, et ser- 
vant à dresser, à aplanir, à unir la surface du 
bois. La lumière, les joues, le fer d'un rabot. Le 
sacristain achève en deux coups de rabot, búil. 
Lutr. Hi. De sa blanche et débile main elle pousse 
un rabot sur la planche; le rabot glisse et ne mord 
pas, J. J. houss. Ém. v. || Fig. Le rabot, le travail 
par lequel on perfoctionne une composition littéraire. 
L'autre, en vain se lassant à polir une rime, Et 
reprenant vingt fois le rabot et la lime, boil. Disc. 
au roí. N'y aurait-il pas quelque coup de crayon 
ou de rabot à y donner? Mm" du dbffant, Lett. à 
II. Walpole, t. iv, p. 57, dans pougens. |{ Fig. Passer 
le rabot sur un ouvrage, le corriger, le polir. Qu'il 
n'y en ait aussi de mauvaises [choses], c'est ce 
quejene voudraispas soutenir ; on aurait pourtant 
tort de me les imputer; car, sans vanité, je crois 
qu'il y en aurait encore un plus grand nombre, si 
je n'y avais passé le rabot, lesage, Guzm. d'Alfar. 
Prd/ace. || On dit dans le même sens : donner un 
coup de rabot. 11 n'y a que deux coups de rabot à 
donner aux chevaliers [à la tragédie de Tancrède], 
volt. Lett. d'Argental, 30 avr. 17CO. || 2° Rabot rond, 
outil pour creuser dans le bois. H 3" Outil qui sert 
à unir différents métaux, ou à y faire des fileis et 
des moulures. || 4" Morceau de bois durpour frotter 
le marbre. || 5° Fer tranchant à Tusage du fondeur 
de caractères. || 6° Rabot àdiamant, instrument pour 
couper le verre. || 7° Instrument à long manche 
dont les maçons se servent pour remuer la chaux 
et la détremper. ||8° Outil pour étendre la poudre 
au sorlir du grainoir. |1 9" Terme de métallurgie. 
Instrument pour remuer les minerais dans les eaux 
de lavage. || 10° Terme d'agriculture. Rabot des 
raies, instrument pour rabattre Tarête formée par 
lacharruelorsdulabour, etpouraplanir la surface dit 
sol entre les sillons. || Planchette adaptée à un long 
manche, servant â ramasser en tas le grain épars et 
à unir la surface d'un terrain labouré et ratissé. 
H 11° Terme de pêche. Instrument pour troubler 
Teau. || 12° Sorte de pierre dure employée au pa- 
vage. Le pavé nommé rabot, qui est toujours moins 
cher de moitié que celui de grès, se íaitde liais et 
autres pierres dures, genlis, ilaison rust. t. i, 
p. 38, dans pougens. 
  HIST. xiv" s. I! faut qu'il [un piége] soit fait 

de cuer de chesne, au rabot, Modus, f° cxxxi. 
]|xv° s. Une autre couppe blanche, verrée [dorce 
au bord] à la devise de rabots [le rabot, devise de 
Jean sans Peur de Bourgogne], de la borde, Comples 
des dues de Bourgogne, art. 2391. Pour deux cent 
xxvi rabots pour donner aux gentilshommes de 
Tostei de Monseigneur [le duc de Bourgogne] deux 
cent lxxiiij liv. xv", m. Émaux, p. 368. ||xvi"s. 
Dieu gard enfm toute la fleur de lys, Lime et rabot 
des hommes mal polys, marot, h, i 92. 

— ÉTYM. Voy. raeoter ; bourguig. raibô, inégalité 
du pavé, endroit raboteux. On trouve dans un texte du 
xiu" siècle rabot avec le sens de nabot: Avoir [Tar- 
gent] fâit bien un petit pago D'une froncine, d'un. 
rabot Qui n^st pas graindres d'un cabot, Un grant 
seignor,un grant doian, Uisl. de sainte Léoc. ms. de 
St-Germ. f° 28, dans lacurne. La lecture est-ello 
bonne? 

f RABOTAGE (ra-bo-ta-j'), s. m. Action de ra- 
boter; résultat de cette action. 

RABOTE (ra-bo-1'), s. f. Espèce de gâteau oú 
une pomme est enferrnée dans la pâte; se dit dans 
les Ardennes et à Genève. 

— ÉTYM. Anc. íranç. rabote qui parait signifier 
un ballon, une paume dans un texto du xiv" siècle 
(voy. du cange, rabordcria), et qui, par assimila- 
tion, peut avoir donné son nom â cette pâtissorie. 

RABOTÉ, ÉE (ra-bo-té, tée), part. passé de ra- 
boter. Dressé au rabot. Planche rabotée. || Fig. SL 
celle épitre était rabotée, je la regarderais comme lo 
meilleur de vos ouvrages et lo plus philosophique, 
volt. Lett. au roi de Pr 30 mars t759. 

f RABOTEMENT (ra-bo-te-man), s. m. Action do 
raboler 

— HIST. xvi" s. Rabotement, cotgrave. 
RABOTER (ra-bo-té), t'. o. |11" Dresser, aplanir 

avec le rabot. Raboler une planche, un parquet. 
|1 Absolument. Tel grand va s'étonnant de voir que- 
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Je rahote, maitre adam dillaut, (Euv. p. <93, dans 
pougens. Que pensez-vous de celui qui veul scier 
avec un rabot, et qui p.rend sa scie pour raboter? 
LA brijt. II. ||Terme de maréchalerie. Passer la 
râpe sur le sabot d'un cheval, pour le polir et le 
rendre uni. || 2o Fig. Corriger, polir un ouvrage d'es- 
prit. Si Fon m'accuse d'avoir raboté quelquefois les 
Ters de ce diable de Salomon du nord, volt. Lett. 
Thiriot, 18 févr. 17GO. Comment raboter à la fois 
la Henriade, mes tragédies et toutes mes pièces ? 
lo. Lett. Thiriot, 24 nov. 1738. Dans les associa- 
íions dramatiques il [Fcmplojé homme de lettres] 
est le piocheur; c'est lui qui rabote le dialogue, 
tourne les couplets, raccommode une scène. et rac- 
corde une coupure, h. de balzac, VEmployé, ch. 9. 
I! Absolument. Je m'en vais raboter plus que ja- 
mais, et être aussi inflexiblc pour moi que je le suis 
pour Pollion, volt. Lett. Thiriot,'29 nov. 1738. Je 
suis très-aise qu'après avoir bien raboté en poésie, 
vous vous jetiez dans les profondeurs de Ia méta- 
pbysique, id. Lett. Ilelvétius, 14 aoút 1741. || II y a 
■cncore bien à raboter, se dit en parlant d'un jeune 
bomme qui n'est pas encore façonné pour le mon- 
de, d^n homme qui a beaucoup à apprendre pour 
son service. || 3° Se raboter, v. ré/l. Se polir, se fa- 
çonner. Mais tantplus je me lime et plus je me ra- 
bote.... RÉGN1EB, Sdl. XIV. 

— HIST. xvp s. Mais il faut Ton deffaut Raboter 
Pour oster Les gros noeuds, mahot, ii, i 13. Desre- 
tailleures de bois de fousteau rabotées [enlevées au 
rabot], o. de sereès, 223. La Ramée a faict une 
grammaire en laquelle il nombre vingt et neuf 
■lettres; mais pour moi j'estime que ce sont toutes 
'antastiqueries d'un esprit mal raboté, p. delau- 
dun, Art puélique, p. 18, dans livet, Gramm. franç. 
p. 204. Si ces aysne soyent mieulx rabottez, jamays 
ne les joyndrez bien ensemble, palsgr. p. 660. 

— ÉTYM. Le même que Fancien français rabouter, 
■qui signifie heurter; celte dernière signification est 
apparente dans raboteux, signifiant qui heurte; 
cette étymologie, indiquée parDiez, parait certaine. 
Rabouter est fait de rc, á, et bouter. On pourrait 
penser à rabouter, mettre bout à bout; mais le 
bourguignon raibô, inégalité, montre que c'est du 
verbe rabouter, le même que rebouter ou rebuter, 
qu'il s'agit. 

RABOTEDR (ra-bo-teur),s. m. Ouvrier unique- 
ment employé à raboter. 

RABOTEUX, EUSE (ra-bo-teú, teú-z') , adj. 
1)1° Qui présente des noeuds, des inégalités, en 
parlant du bois. Une plandie raboteuse. || 2" Par 
analogie, il se dit d'une superfície inégale, et par- 
ticulièrement du terrain, des cbemins. II me faut 
des torrents, des roohers, des sapins, des bois noirs, 
des montagnes, .des cbemins raboteux à monter 
et à descendre, des précipices à mes côtés qui me 
fassent bien peur, j. j. kouss. Conf. iv. II avait tiré 
parti des lieux les plus raboteux, bern. de st-p. 
Paul et Virg. Dos aspects raboteux, sombres, secs 
et sans grilces, Des arbresafricains nousdécèlent les 
races, delille, Trois règnes, vi. [1 Fig. Quand la 
défiance, Faigreur, Faversion sont visibles et sont 
mêlées à toutes les paroles, en vérité, cela serre 
le cceur.... on n'est point accoutumé à ces cbe- 
mins raboteux, sév. o nov. 1680. Redressons 
tous les sentiers tortus, aplanissons ce qu'il y a de 
raboteux, bourdal. Pensées, t. m, p. 227. ||3' Fig. 
En parlant du style, rude. Sophocle enfin, donnarit 
l'essor à, son génie, Accrut encor la pompe, aug- 
menta Fbarmonie, Intéressa le choeur dans toute 
Faction, Des vers trop raboteux polit Fexpression, 
Boil. Art p. iii. Le style de Corneille, devenu en- 
core plus incorrect et plus raboteux dans ses der- 
nières pièces, volt. Comm. Com. Liem. Attila, Vré- 
face. |1 4° s. f. Raboteuse, mollusquo, voy. troque 2. 

HIST. xvi* s. II marche à pied à travers lieux 
bossus et rabottcux, pleins de ruisseaux et de fon- 
dneros, amyot, Philop. 9. Comme un crystal poly 
prend en sa polissyre Et represente mieux une lu- 
miere purê Ou quel(]ue autre beauté qu'un rabo- 
teux miroir, am. jamyn, liv. i, pricr. La teste d'un 
mont coupé, rabotteux et inaccessible, mont. 
I, 170. / 

— étam. Voy. habotêr; génev. rabotu. 
t RABOTIER (ra-bo-tié), s. m. ou RABOTIÈRE 

(ra-bo-tiè-r), s. f. lable marquée de sillons, dans 
lesquels le monnayeur arrange les carreaux Fun 
contre Fautre. 

tRABOTÜRE [ra-bo-tu-r), s. f, Copeaux produits 
par Faction du rabot. 

— HIST. xv* s. Un grand monceau de rabotures 
tirées au rabot d'ais de sapin ou d'autre bois, o. de 
la marche, Mém. liv. i, p. 234, dans lacurne.. 
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RABODGRI, IE (ra-bou-gri, griej, pari. passe 
de rabougrir. (1 1° En parlam des végétaux, mal 
venu et chétif. En Fannée lesi, M. Naudé fit con- 
sulter cette compagnie [FAcadémie française] sur le, 
mot rabougri, qui signifie proprement une plante 
qui n^st pas venue à sa perfection et à sa juste 
grandeur, auquel sens on lit, dans les anciennes 
ordonnances, des arbres rabougris, pellisson, f/tsí. 
de TAcad. m. II [un curieux) triomphe s'il a dans 
son jardin un arbre rabougri venu d'Amérique, 
volt. Dict. phil. Rare. H 2° En parlant des person- 
nes, mal confomé, débile, de petite taille. Je sais 
que Lanoue [un acteurj a Fair d'un fils rabougri de 
Baubourg [autre comédien qui était fort laid]; 
mais aussi il joue, à mon sens, d'une manière plus 
vraie que Dufresne, volt. Lett. d'Argental, 5 juin 
I74i.j| 3°Termede marine. Rapetissé, mal formé, 
en parlant de la construction du navire, de sa 
mâture, etc. 

RABOUGRIR (ra-bou-grirl, v. a. |! 1° En parlant 
des arbres et des plantes, les empêcher de proliter. 
Un mauvais terrain rabougril les plants. || On le dit 
aussi des personnes. Les quartiers malsains rabou- 
grissent les hommes. ||20 V. n. Ne pas proliter, 
mal venir. Les arbresrabougrissent dans ce terrain. 
j|30 Se rabougrir, u. réjl. Même sens. 

— hist. xvi* s. D^fTeuiller inconsiderement [les 
múriersj, c'est les rabougrir, o. de serres, 465. 

— ÉTYM. Re..., á, et bougre, nom de peuple (les 
Bulgares). De nom de natiou, à cause de Fhérésie oü 
étaient les Bulgares, Bougre était devenu un nom 
commun signifiant hérétique, puis une désignation 
très-ipjurieuse ; de lã le sens de contrefait, chétif, 
mal venu. 

f RABOUGRISSEMENT (ra-bbu-gri-se-man), s. 
m. Etat d'une chose rabougrie. 

RABOÜILLÈRE (ra-bou-l!è-r' , 11 mouillées, et 
non ra-bou-yè-r'), s. f. Terrier que les femelles des 
lapins créusent à Fécart pour y faire leurs petits. 
La femelle du blaireau perce les rabouillères des 
lapins, prend les jeunes lapereaux, bufe. Blai- 
reau. || Se dit des trous que font les lapins dans les 
garennes, même quand ils n'ont pas de petits, pour 
se dérober à la voracité des oiseaux de proie. 

— HIST. xvi* s. Et après avoir veu licencier une 
rabouillere [tas] de medecins, car il y en avoit sept 
ou huict de plusieurs prinoes, carl. vi, 50. 11 n'y 
a rabouillere en tout mon corps oü cestuy vin ne 
furette la soif, rab. i, 6. 

— étym. Wallon, robelte, lapin; de Fancien 
fiam. robbe, lapin; angl. rabbit. 

j RABOUTER (ra-bou-té), t\ a. Terme de serru- 
rier. Joindre deux bouts de fer par un ajustement. 

— ÉTYM. Re..., à, et bout. 
RABOÜTI, IE (ra-bou-ti, tie), part. passé de ra- 

boutir. Morceaux rFétoffe raboutis. 
RABOUTIR (ra-bou-tir), v. a. En parlant de 

morceaux d'étofÍe, mettre, coudre bout à bout. Ra- 
boutissez ces deux morceaux. 

— étym. Le même que rabouter. 
f RABRAQUER (ra-bra-ké), v. a. Terme de ma- 

rine. Embraquer de nouveau; reprendre un cor- 
dage. 

f RABROÜANT, ANTE (ra-brou-an, an-t'), adj. 
Qui rabroue. Point rabrouant-et point sauvage, 
scarr. Poés. div. (Euv. t. vil, p. 228, dans pougens. 

RABROUÊ, ÉE (ra-brou-é, ée), part. passé de 
rabrouer. On le tenait [Coligny] pour un seigneur 
de probité.... et pour ce, eust bien renvoyé les con- 
jurateurs rabroués, Phrase de Branlôme, citée dans 
Boss.Far. 10. 

f RABROÜEMENT (ra-brou-man), s. m. Action 
de rabrouer. 

— hist. xvi* s. Les autres, voyans ces rabroue- 
mens qu'on leur faisoit, se deportoient de plus se 
trouver es assemblées de ville, amyot, Pyrrh. 27. 

RABROUER (ra-brou-é), je rabrouais, nous ra- 
brouions, vous rabrouiez; je rabrouerai; que je 
rabroue, que nous rabrouions, que vous rabrouiez, 
v.a. Repousser avec rudesse quelqu'un qui nous 
parle, qui nous fait des propositions, etc. Une ma- 
nière de présomptueux, qui, avec un langage su- 
perbe et une mine pesante, rabrouent si dédaigneu- 
sement les personnes, qu'ils ne semblent faire 
montre de leur fortune que pour acquérir des en- 
nemis, malh. Traité des bienf. de Sénèque, i, 9. 
Louis XIV, qui connaissait les défauts de M. de 
Barbczieux, s'en plaignait dans son intérieur, le 
rabrouait même quelquefois en particulier, vover 
marquis d'argenson, Mém. p. 147, dans pougens. 
II ne cesse de la rabrouer, et de lui dire des mots 
piquants, ch. de bernard, la Pe.au du lion, § <9. 

— HIST. xiv* s. Le jeu aus rabrouées [ainsi dit 
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parce que le perdant, au lieu de donner de Fargent, 
était rabroué], du cange, rabolderia. (1 xv* s. [Vous] 
Qui ainsy m'alez rabrouant, E. deecii. Poésics mss. 
f° 378, || xvi* s. Le senat mesme s'en courroucea à 
eulx, et le peuple les rabroua bien rudement, 
amyot, Ale. 23. Ne le tancer ny le rabrouer [un 
chien de chasse], de sorte qu'il ait crainte de ce 
quMn lui dict, charles ix, Chasse roy. 28. 

— étym. Picard, rebrouer; de rc, et brave. Diez 
a établi cette étymologie sur de bonnes raisotis ; 
le sens le plus anoien de brave est violent, rétif; 
quant à la forme, brave, venant des langues germa- 
niques, devait être, à Forigine, brau ou brou, 
comme dans le provençal; cette forme primitive 
est restée dans rabrouer et ébrouer. De la sorte, 
rabrouer serait, proprement, violenter, malmener. 

f RABROUEUR (ra-brou-eur), s. m. Celui qui 
rabroue. 

— hist. xvi" s. [Seigneur] qui estoit un grand 
rabroueur, et savoit aussi bien braver et rabrouer, 
brant. Cap. franç. t. II, p. 71, dans lacurne. 

f RABRÜTIR (ra-bru-tir), v. a. Rendre plus 
brute. Et la fumée épaisse, abrutissante, Rabrutis- 
sait leur tête non pensante, volt. Lett. au Br. roy. 
de Pr. Bruxelles, 1739. 

— ÉTYM. Re..., el abrutir. 
f RABUTINAUK (ra-bu-ti-na-d'), s. f. Trait d'es- 

prit à la façon de Rabutin. Qu'est-ce que ce frag- 
ment [la Consolation à Polybe, de Sénèque] ? Un 
carton d'idées ramassees dans les écrits de Sé- 
nèque.... la rhapsodie de quelque courtisan , une 
rabutinade, diderot, Claude et Nér. n, 89. || Que- 
relle à la façon de Rabutin. J'étais tout prèsde vous 
faire une rabutinade, ma chère cousine, sur ce que 
je ne recevais pas la réponse que vous deviez à ma 
lettre du mois de janvier, bussy, à Ume de Sévigné, 
dans BESCHERELLE. 

— étym. Rabutin, parent de Mme de Sévigné. 
f RABUTINAGE (ra-bu-ti-na-j'), s. m. Mot forgé 

par Mme de Sévigné, et signifiant la famille des 
Rabutins, à laquelle elle appartenait, et ce qui con- 
cerne cette famille. Je ne sais comme vous nFavouoz 
dans votre rabutinage : je suis une petite poule 
mouillée, sév. à Bussy, 23 oct. 1683. 
| RABUTINEMENT (ra-bu-ti-ne-man), adv. Mot 

forgé par Mme de Sévigné, et signifiant: à la ma- 
nière des Rabutins, en vrai Rabutin. II [le coadju- 
teur] me pria de lui préter mon portrait, tfest-à-dire 
le vôtre.... je lerefusai rabutinement, sév. à Mme de 
Grignan, 9 sept. 1G7B. 

t RACA (ra-ka). Mot syriaque qui est cité dans 
FÉvangile comme une injure. Celui qui dira à son 
frère raça méritera d'être condamné par le conseil, 
saci, Bible, Évang. St Math. v, 22. 

— ÉTYM. Syriaque, raca, imbécile, tête faible. 
f BACAGE (ra-ka-j'), s. m. Terme de marine. 

Colher fait tantêt d'un cercle de fer, tantôt d'un 
chapelet de boules de bois et de planchetles tra- 
versées par une corde nommée bâtard de racage; 
il a pour objet de tenir rapproché le mêt de sa 
vergue. Potnmede racage. Drosse de racage. || Faux 
racage, racage volant que Fon ajoute dans quelques 
cas au racage d'une vergue de hune. 

— ÉTYM. Aliem, et suéd. rack; holl. et dari. rafc; 
de Fanglo-saxon raca, d'après Jal, ou de raccan, 
rsecan, élendre, allonger, d'après Webster. 

f RACAHOUT (ra-ka-ou), s. m. Fécule nourris- 
sante, à laquelle on attribue des propriétés analep- 
tiques. Racahout des Árabes. 

RACA1LLE (ra-kâ-lF, 11 mouillées, et non ra-kâ- 
ye), s. f. |1 1° La partie la plus vile de la popu- 
lace. Le mari et la femme qui nepurentêtrependus 
à la porte de Paris vendredi dernier pour le tumulto 
que les laquais y excitèrent, furent hier, en 
plein midi, au même lieu, pendus et étranglés, 
pour montrer à cette racaille de laquais qu on ne 
les craignait point, gui patin, Lett. t. 11, ?■ 93- La 
racaille dans des trous.... Se sauva sans grand 
travail, la font. Fabl. iv, 6. Ton peu d entende- 
dement Me rend tout étonné : vous n ètes que 
racaille, Gens grossiers, sans esprit, à qui Fon n'ap- 
prend rien, ID. ib. viu, 21. Puis-je en mes vers,... 
Des Cotins de mon temps poursuivre la racaille? 
volt. Ép. 95. H 2° Fig. II se dit de toutes les choses 
de rebut. On a vendu aujourd'hui tous les livres de 
prix; le reste n'e.st que de la racaille. 

— SYN. racaille, canaille. La signification com- 
mune est foule digne de mépris; mais racaille est 
encore plus méprisant que canaille, et exprime un 
degré au-dessous. 

— hist. xv* s. Racaille du mau saint Martin 
Et de tous maulx de plus en plus, e. desch. Poésict 
mss. f* 212. || xvi* s. L'homme d'estat et la racaille 
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<lu peuple, boucheTj Serées, liv. m, p. 264, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM, On a indiqué le grec ^áxo;, guenille; la 
signification conviendrait; maisonne voitpas com- 
ment ce mot grec se serait introduit. Diez propose 
dubitativement Tancien scandinave racki, angl. 
rack, chien, de sorte que racaille aurait, étymologi- 
quement^ le même sens que canaille. Ce qui parait le 
plus probable, c'est que ce teme injurieux provient 
du roca, injurieux aussi, qui est dans TÉvangile. 
Plusieurs mots de la Bible ont passé dans les lan- 
gues romanes, par exemple paralela qui a donné 
parole. Le provençal a raca, rosse, qui ne contredit 
pas cette étymologie. 

t KACAMBEAU (ra-kan-bô), s. m. Terme de ma- 
rine. Anneau de fer ou de bois servant à divers 
usages. 

— étym. Mème racine que racage. 
f RACANETTE (ra-ka-nè-f), s. f. Nom que les 

chasseurs donnent à un petit canard de passage, 
et aussi à Ia sarcelle. 

f IIACASTILI.AC.E (ra-ka-sti-lla-j', íí mouillées), 
s. m. T erme de marine. Réparation à raecastillage 
d'un bàtiment. 

f RACASTILLEK (ra-ka-sti-llé, 11 mouillées), v. a. 
Terme de marine. Travailler au radoub des ceuvres 
mortes d'un vaisseau ou à la refonte de ses hauts. 

f RACC01NTER (ra-koin-té), v. a. Accointer de 
nouveau. || Se raccointer, v. réfl. S'accomter de 
rouveau. 

— HlST. xv" s. Vous vous en irez par dela puisque 
cn vous mande, et vous racointerez de vos gens et 
de vostre pays, froiss. 11, n, 69. 

— ÉTYM. ile..., et accointer. 
f RACCOISER (ra-koi-zé), v. a. Terme vieilli. 

Apaiser, calmer. II crut devoir mettre cet intervalle 
de temps pour laisser raccoiser les humeurs et re- 
froidir les esprits, st-sim. 66.1, 66. 

— hist. xvi' s. Ce quartier estant r'acoisé, D'AtiB. 
IHst. II, 4 (0. 

— étym. He..., et accoiser. 
RACCOMMODAGE (ra-ko-mo-da-j'), s. m. Répa- 

ration d'un meuble, d'un vêtement, etc. Le raccom- 
modage d"un habit. 

— ÉTYM. Raccommoder; Berry et Normandie, 
roemodoge; wallon, rakomodeg. 

RACCOMMODÉ, I5e (ra-ko-mo-dé, dée), pari. 
passé de raccommoder. || 1° X quoi on a fait un rac- 
commodage. Une robe raccommodée. || Fig. M. de 
Chaulnes a eu des chagrins qui ont été enfin ré- 
parés et raccommodés, sév. 20 aoút 1685. Elle est 
revenue! lout est raccommodé, tout est d'accord, 
genus, Wères riv. t. m, p. <85, dans podgens. 
|{ 2o Ebtre qui a eu lieu un raccommodement. Des 
amis raccommodés. || Fig. Vous me paraissez rac- 
commodée avec le mot de vapeurs, sév. 663. Rac- 
commodé avec les lettrés, il était toujours en colère 
contre le reste de Ia nation, yolt. Sabouc. 

RACCOMMODEMENT (ra-ko-mo-de-man), s. m. 
Réconciliation après une querelle. J'ai une lettre 
de M. le cardinal de Bouillon qui me charge de 
son raccommodement, maintenon, Lett. au card. 
de Noailles, 25 juin 1698. Sa Majesté [Charles 11] ne 
goúta pas longtemps la douceur d'un raccommode- 
ment [avec une maitresse] qui le rendait de la plus 
belle humeur du monde, hamilt. Gramm. xi. Pc- 
tits soins, rendez-vous, doux raccommodements, 
Promesse d'épouser, plainte, douceur, rupture, 
Tout cela se trafique aveeque récriture, regnaed, 
le Distr. iv, 9. Gaston, dont la vie était un flux 
perpétuel de querelleset de raccommodements avec 
le roi son frère [Louis XIII], volt. Mceurs, 170. La 
querelle fut très-violente, et finit par des pleurs, 
qui touchèrent le roi; un froid raccommodement 
termina cette scène, genus, Mme de Maintenon, 
t. i, p. 229, dans pougens. Les raccommodemests 
na suivent jamais le dégoút et le mépris, id. ib. 
t. íí, p. t. 

— IHST. xvi" s. Un des boutefeux nommé Neux, 
gagné par les Espagnols, pour empescher le racom- 
modement, rompit tout traité, i/aub. Hist. m, 205. 

— ÉTYM. Raccommoder. 
RACCOMMODER (ra-ko-mo-dé), V. a. [l 1» Répa- 

cer, remettre en bon état. Les chemins de Vitré 
sont devenus si impralicables, qu'on les fait rac- 
commoder par ordre du roi, sEv. 15 juin 1080. 
Cest ainsi [à coups de pierre] que Deucalion et 
Pyrrha raccommodèrént si bien 1'univers, in. 
15 mai 1689. 11 [lo maréchal de Villeroi] rabattrait 
bien de Pestime qu'il a pour moi, s'il me voyait 
montrer à lire à MUe de la Tour, examiner Ia vo- 
cation d'une postulante, ou raccommoder mes che- 
mises, maintenon, Lett. d Mme de Cayhis, t. vi, 

p. 257, dans pougens. Vous passeriez vos jours à 
raccommoder ses serviettes, hamilt. Gramm. 9. Le 
pére du fameux Jean XXII, qui ajouta un troisième 
cercle à Ia tiare, et qui porta trois couronnes sans 
posséder aucune terre, raccommodait des souliers à 
Cahors, yolt. Mceurs, 184. H Fig. et absolument. 
On raccommodait sans cesse, au lieu qu'il eüt faliu 
commencer par nettoyer Paire et écarter tous les 
vieux matériaux, comme fit Lycurgue à Sparte, 
pour élever ensuite un bon édifice, J. J. rouss. 
Inég. 2" part. || Fig. Raccommoder ses flútes, répa- 
rer une gaucherie. L'envoyé parut scandalisé des 
discours de 1'abbé, qui tacha de raccommoder ses 
ílútes, bayle, Lett. p. 740, dans pougens. ||2° Re- 
mettre en bonne santé. Je suis assurée.... que vous 
me manderez que l'air d'Aix vous a toute raccom- 
modée, que vousn'êtes plus si maigre qu'à Grignan, 
SÉV. n o.ot. 1673. II S" Remettre dans un état plus 
convenable, plus selon la bienséance. Raccommo- 
der ses cheveux, sa coiffure. Votre perruque est dé- 
rangée; raccommodez-la. N'a-t-elle point resté 
derrière Pour raccommoder sa jartière? scabr. 
Yirg. n. || 4" Réformer, dans un ouvrage d'esprit, 
ce qu'il peut y avoir de mauvais. Je ne puis jamais 
raccommoder ce qui vient naturellement au bout de 
ma plume, sév. 3 avr. 1681. Je n'avai3 que dix- 
huit ans quand je fis cette ode, mais je l'ai raccom- 
modée, boil. Note sur Vode 2. || Absolument. Quand 
je m'aperçois de ces répétitions, je fais une grimace 
épouvantable; mais il n'en est autre chose.... je ne 
sais point raccommoder, sév. 11 mars 1672. || 5° Re- 
mettre le bon état dans les aflaires, dans les rela- 
tions. On dit que L. a trouvé sa chère épouse écri- 
vant une lettre qui ne lui a pas plu; le bruit a "été 
grand, d'HacquevilIe est occupé à tout raccommo- 
der, sév. 296. L'affaire de M. de Surville n'est pas 
facile à raccommoder; mais il ne faut pas se re- 
buter, maintenon, Lett. à Mme de Yillette, 20 mars 
1707. Le P. la Chaise veut raccommoder ce qu'il 
a gâté sur le P. Poisson, mais il a plus de talent 
pour le mal que pour le bien, id. Lett. au card. de 
Noailles, 24 sept. 1697. Pour raccommoder nos af- 
faires, tu veux donner à souper, hamilt. Gramm. 3. 
Laisse-moi faire; je m'en vais raccommoder tout 
cela, A. duval, Jeun. de Henr. V, m, 10. || En ce 
sens, raccommoder peut avoir un nom de chose 
pour sujet. Cet événement ne raccommodera passes 
aflaires, sa fortune. || Raccommoder une sottise, la 
réparer. || Raccommoder quelqu'un dans Tesprit 
d'un autre, Py remettre en bonne opinion. Cela le 
raccommoda dans 1'esprit de Sénantes, hamilt. 
Gramm. 4. || Raccommoder se dit aussi, absolu- 
ment, au sens de raccommoder dans Tesprit. Notre 
princesse a eu, en tout ceci, une conduite si obli- 
geante pour vous, qu'elle doit vous raccommoder 
pour longtemps, maintenon, Lett. au duc de Noail. 
5 aoút 1710. 116° Remettre d'accord des personnes 
brouillées. Tâchez de me raccommoder avec M. de 
Grignan, sév. 454. Le roi a raccommodé Parcbevê- 
que de Reims avec celui de Paris, id. 22 janv. 
1672. Elle pritsoin de raccommoder ces deux amants, 
hamilt. Gramm. 11.11 Raccommoder quelqu'un 
avec lui-même, lui procurer le calme de la con- 
science. Daignez, par pitié, s'il est possible, me 
raccommoder avec moi-même, genlis, Théât. d'éduc. 
les Vangers du monde, m, 9. H En un sens plus 
vague, raccommoder avec que)qu'un, faire ac- 
cepter, excuser sa conduite. Mon trés-cher philoso- 
phe, vous m'avez raccommodé avec Sirven; je vois 
avec plaisir qu'il poursuit son afiaire, volt. Lett. 
Vabbé Audra, 19 juin 1770. || 7" Se raccommoder, 
v. réfl. S'arranger, se rétablir. Son pauvre esprit 

• que le latin gílta ne se raccommoda pas dans la 
logique, balz. le Rarbon. Je reprends mon heure 
de coucher; mon sommeil se raccommodé avec le 
matin, sév. 15 juin 1676. II me semble que les 
choses ne se raccommodent pas, maintenon, Lett. à 
Mme de Caylvs, 6 sept. 1716. Vous êtes dans Pâge 
oú les estomaes se raccommodent, volt. Lett. 
Mme de Fontaine, 16 déc. 1756. || 8" Se réconcilier. 
Le roi a voulu que Mme de Longueville se raccom- 
modilt avec Mademoiselle, sév. 3 avril 1671. Elle 
[Mme de Montespan] s'est raccommodée avec le 
roi, maintenon, l.elt. à Mme de Fronlenac, 1680, 
t. i, p. 73, dans pougens. Quand les dames que- 
rellent longtemps, ellos ont envie de se raccommo- 
der, dancourt, Chcv. d la mode, v, e. Un hommé 
connu se raccommoda avec sa femme, en voyant le 
Préjugé à la mode; j'ai vu Phomme du mondo le 
plus íier devenir modeste après la comédie du Glo- 
ricux, volt. Lett. Albergali, 23 déc. 1760. II est 
dur «Pavoir un ennerai; mais, quand les sujeis 
dbnimitié sont si nublics et si injustes, il est lâche 

de se raccommoder, id. Lett. en vers et en proser 
57. || Fig. Se raccommoder avec quelque chose, en 
prendre meilleure opinion. Pour me raccommodei 
avec Fontainebleau, j'y veux aller au-devant de vous,. 
SÉV. 29 mai 1675. 

— hist. xvi" s. Ayant gaigné ceste place, il la 
faudroit raccommoder promptement et y laisser une 
forte garnison, lanoue, 438, On seroit contraint de 
sejourner huit ou dix jours à Philippopoli, pour se- 
rafraischir, et faire raccommoder les blessez, id- 
444. II rencontra sur sa route Aubigné avec le- 
quel il se raccommoda, d'aud. Yie, 126. 

— ÉTYM. Re..., et accommoder; wallon, rako- 
modé; Berry et Normandie, raemoder. Cette pro- 
nonciation, oü Po a tendance à se changer en e 
rauet, serait mieux représentée par racquemoder, 
on Pentend quelquefois dans la conversation. 

RACCOMMODEUR, EÜSE (ra-ko-mo-deur, deú- 
z'), s. m. et f. Celui, celle dont le métier est de 
raccommoder. Raccommodeur de fatence. Une rac- 
comraodeuse de dentelle. 

RACCORD (ra-kor; le d ne se prononce pas et ne 
se lie pas), s.m. || 1" Terme d'art. Liaison établie en- 
tre deux parties conliguès d'un ouvrage, lesquelles 
n'étaientpasen harmonie. Le raccord fait dans cette 
façade ne se voit pas. Le raccord de cette ancienne 
peinture avec la nouvelle. || Travail par lequel le 
peintre en bàtiment associe des peintures neuves à 
de vieilles. || 2" Fig. 11 se dit des ouvrages d'esprit. 
II a fait dans sa partition des raccords heureux. Le 
premier acte de sa pièce ne tient pas bien au se- 
cond; il est besoin de quelques raccords. 

— HIST. xvi" s. Ilscercheront le racorddes figures 
de la damasquine, tellement qu'il semblera que 
toutes lesdites tables jointes ensemble ne sont 
qu'une mesme piece, à cause que le racord des 
figures empescho Ia cognoissance de Passemblage, 
PALISSY, 28. 

— étym. Re..., et accord. 
RACCORDÉ, ÉE (ra-kor-dé, dée), part. passé 

de raccorder. Ces versets, pris çà et là et raccordés 
avec intelligence, composeraient un riche mélange 
de sentiments et d'images qui donnerait à la musi- 
que de la couleur et du caractère, marmontel, 
(Euv. t. vi, p. 198. 

RACCORDEMENT (ra-kor-de-man),s. m. || 1° Ter- 
me d'arts. Action de faire des raccords. Le raccor- 
dement d'une maison délabrée. || 2° Terme d archi- 
tecture. Réunion de deux bâtiments de styles 
différents ou d'àges différents, à Paide de quelque 
accessoire qui sert de transition. || Jonction de deux 
terrains inégaux, dans un jardin, par une pente ou 
un perron. 1| Courbede raccordement, courbe suivant 
laquelle on passe, sans ressauts, d'un alignement à 
un autre. || 3° Jonction de deux chemins de fer. 
11 Jonction de triangulations. Le zèle des géographes 
piémontaisfutmis àPépreuve dês le début de leurs 
tentatives de raccordement du réseau des triangles 
de Pltalie avec celui de France, fournet, Acad. des 
sc. Comptes rendus, t. lv, p. 859. || 4° Jonction de 
deux tuyaux inégaux, au moyen d'un tambour de 
plomb, d'un collet. || 5° Partie de 1'âme d'une boucho 
A feu qui avoisme la chambre destinée à recevoir la 
poudre, et qui se raccorde avec cette chambre. 

RACCORDER (ra-kor-dé), v. a. || 1° Terme d'arts. 
Faire un raccord, des raccords. Raccorder une mai- 
son délabrée. L'usage s^st conservé jusqu'à présent 
de prolonger le fond du bief supérieur dans Pinté- 
rieur du sas, et de le raccorder avec le bief infé- 
rieur par un mur de chute.... girabd, Instit. Mém. 
scienc. t. viu, p. 174. H Io Terme de paveur. Faire 
une petite partie de pavé au pourtour d'une borne, 
ou boucher un trou d'éiai. ||Refaire une partie de 
pavé. 1| 3" Terme de peintre en bàtiment. Refaire 
du même ton do couleur une partie sur un fond 
anciennement peint. || 4° Terme de doreur. Remettre 
de Por oú il en manquait. || 5° Fig. 11 se dit aussi 
des ouvrages d'esprit. La censure a fait des suppres- 
sions dans son article; Pauteur n"a pu bien raccor- 
der le tout. || 6° Terme de peinture. Réparer un ta- 
bleau gâté, adoucir les tons, éteindre ler. lumiçres 
trop brillantes, etc. || 7° Se raccorder v. rifl. Ètre 
raccordé. Cest qu'un bàtiment est un ouvrage de 
rfcgle, et que la symétrie se raccorde avec cette 
idée; c'est que la symétrie soulage Pattenlion et 
1'agrandit, dider. Safou de 1765, (Euv. t. xm, p. 232, 
dans pougens. 

— HIST. xii" s. [Dieu] Par qui les choses preva- 
rient, Movent, racordent et ralient, benoít, ii, h. 
II xm" s. Venicien et Pisan s'estoient raccordé et 
Juré contre les Genevois, Hist. des croisadcs, t. i, 
p. 443. i| xv s. Ainssy vous vous racçordcrez Au, 
doulz roy de uiisericorde, Mir. de Sle Gencr.... et 
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bonues gens de racoorder leurs musettes, et parfaire 
!a note encommencée, loüis xi, Nouv. lxxi. 

— étym. Re..., et accorder. 
t KACCOUPLER (ra-kou-plé), v. a. Remettre 

ensemble des choses qni avaient ét6 aocouplées. 
— HIST. xvi* s. II les fault raccoupler et rejoin- 

dre [le corps et râme], mont. m, 40. 
— f,TYM. Re..., et accoupler. 
RACCOURCI, IE ("-a-kour si, sie), pari. passé de 

racoourcir. || l°Rendu plus court. Une jupe raccour- 
cie. de deux doigts. La vie déjà raccourcie s'abrége 
encore par les violences qui .s'mtroduisent dans le 
genre bumain, boss. Ilist. n, t. La Méditerranée 
n'avait que soo lieues d'occidenf en orient, au lieu 
de mo qu'on lui oonnait, erreur presque in- 
croyable; I'Asie était pareillement raccourcie de 
soo lieues, fonten. Delisle. De mes ans passagers 
la trame est raccourcie, volt. Ép. 15. || Par exten- 
sion. Cela étant, j'en vois Fusage bien raccourci 
[d'un príncipe], pasc. Prov. iv. |1 X bras raccourci, 
«n pliant et déployant successivetnent le bras pour 
frapper plus fort. II le frappait à bras raccourci. 
II Pig. Son bras n'est pas raoccrurci, il est tou- 
jours aussi puissant. Ses mains ne sont point rac- 
courcies depuis les dernières actions de elémence 
qu'il a faites, balz. le Prince, ch. m. La conver- 
sion d'une âme scandaleuse est un grand miracle 
dans Fordre du salut; mais le bras du Seigneur 
n'est pas raccourci, boukdal. <" avent, Sur le scan- 
dale, p. ti7.||Terme de blason. Se dit des pièces 
honorables qui ne touchent pas le bord de Fécu. 
|| 2° En sucrerie, petites eaux raccourcies, dites 
aussi eaux mères, toutes.les eaux qui contiennent 
un peu de sucre. || S* Trop court. Une taille rac- 
courcie. L^abitude et la faiblesse de Fesprit fini qui 
veut embrasser Finfini à sa mode étroite et rac- 
courcie, fén. Exislence, u, 2, íternité. Les Ostia- 
ques semblent des Samoièdes un peu moins laids 
et moins raccourcis que les autres, buff fíist, nat. 
hom. CEiív. t. v, p. )2. || 4° Abrégé. Un tableau 
raccourci des événemenfs. En deux porlraits rac- 
courcis et opposés l'un à Fautre, la parabole nous 
représente les pernicieux effets de Forgueil et les 
salutaires effets de Fhumilité, bourdal. Penaées, 
t. n, p. 112. Que n'ai-je le secret de graver dans 
vos esprits un plan invisible et raccourci de la 
Flandre etdeFAUemagne! fléch. Turenne. || 50S.m. 
Le raccourci, la qualité de ce qui est devenu plus 
court. Je lui veux peindre [à Fhommej non-seule- 
ment Funivers visible, mais Fimuiensité qucn peut 
concevoir de la nature, dans Fenceinte de ce rac- 
courci d'atome [un ciron],PASc. Pens.i, ), éd. ha- 
vei. On juge de Fâge des guerrierspar la pesanteur 
ou la légèreté, le raccourci ou Fallongement du 
pas, ghateaub. AmcT. La guerre. || 60Terme de pein- 
ture. Effet de perspective qui consiste à présenter 
les objets plus courts qu'ils ne sont en effet. Là dans 
le raccourci de cette mignature (sic).,.. bahier, 
le Cabinet de Quinault, p. 40, Toute la figure vue 
de raccourci, dideuot, l.elt. Falconel, sept, 1766. 
Caries [Vanloo] modelait sa maohine, et ií en étu- 
diait les lumiÈres, les raccourcis, les effets, dans le 
vague même de Fair, id. Salon de <765, (Euvr. 
t. xin, p. 36, dans pougens. La plaine de Chablais, 
au milieu de laquelle les deux petites montagnes 
des AÜuzes, vues en raccourci, paraissent deux py- 
ramides isòlóes, saussure, Foy. Alpes, f. i, p. ris, 
dans pougens. Quelques modernes ont prétendu 
que les peintres de Fantiquité ne savaient pas taire 
de raccourcis, lèvesque, Instit. Mém. lilt. et beaux- 
"■Tts, t. i, p. 440.117'' Fig. Abrégé. Fai les bras 
raccourcis aussi bien que les jambes, et les doigts 
aussi bien que les bras; enfin je suis un raccourci 
de la misfire humaine; voilà k peu près comme je 
S?1S 'a't, SCAI1B- Porlrait. Croit-on qu'un ministre d'Etat, qui semble avoir dans sa tête les affaires de 
tout un royaume, ait Fesprit fort étendu? tout cela 
se reduit k d'étranges abrégés et à des raccourcis 
ternbles, nicole, Pens. div. t. vi, p. 280, des F.ssais. 
Je vous ccris donc et voici De mon voyage un rac- 
courci, fx B. houss. Leu. à Lafosse. || 8° En rac- 
courci, loc. adv. En abrégé. Vous diriez que la for- 
tune a eu (lessem de lui donner une expérience en 
raccourci, balz. le Prince, ch. 23. Ou counait les 
premiors [Soorate, Esope] : quant à Fautre, voici 
Le personnago en raccouici, la font. Fabl. XI, 7. 

epiésenleren raccourci la suite des siècles, boss. 
«tsí. Préf. Son individu [de Fhomme] est un centre 
oa tout se rappcrte, un point oü Funivers entier se 
retlechit, un monde en raccourci, buff, Uist. anim. 
eh. i. II [Bossuet] n'écrivait point ses sormóns, ou 
Plulôt il ne les éorivait qu'en raccourci et comme 
en idée, d'alemb. Éloges, Bossuet. 

CICT. DE LA LANGUK FBANÇAISE. 
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RACOOURCIR (ra-kour-sir), v. a. || 1° Rendre 
plus court. Racoourcir ses promenades. Raccourcir 
une robe, un manteau. Ce raalheur raccourcira ses 
jours, Ne raccouroissez pas votre séjour, sév. 
17 juin 16 85. ll Raccourcir des étriers, rehausserles 
étrivières auxquels tiennentles étriers. f Raccourcir 
le bras, le püer en dedans, le retirer. ij Raccourcir 
les pas en dansant, lesétendremoins. || .í" Terme de 
manége, Raccourcir des demi-voltes, les faire dans 
un móindre espace. || Raccourcir la bride, saisir les 
rénes plus en avJnt. l| Raccourcir un cheval, ra- 
lentir son allure, en le retenant dans Ia main. 
H Fig. Sa charité [de M. de Beauvilliers] pour le 
prochain le resserrait dans des entraves qui le rac- 
courcissaient par la contrainte de ses lèvres, de ses 
oreilles, de ses pensées, st-sim. 365, 68. || Terme de 
vénerie. Raccourcir un cerf, enlever. les chiens pour 
les rapprocher d'un cerf qui a de Favance. || Rac- 
courcir une enceinle^ Ia traverser pour rendre plus 
petife celle oü se trouve le cerf. || 3° Terme de jar- 
dinage. Raccourcir la taille, laisser moins d'yeux 
sur la branche de 1'année qu'il n'en est laissé ordi- 
nairement. || 40Populairement et cruellement. Guil- 
lotiner, diminuer de la tête. Nous vous raccourci- 
rons, Vos têtes tomberont, Dansons la carmagnole, 
babosuf, Pièces, i, 134. || 5° II s'est dit pour dimi- 
nuer un liquide. Je me suis fort bien portée de ma 
médecine; elle a bien raccourci mes sérosités, sév. 
7 mars 1686. (| 6° V. n. Devenirplus court. Les jours 
ont raccourci, sont raccourcis. Cette toile racoourcit 
au blanchissage. 1| 7* Se raccourcir, u. réfl. Devenir 
plus court. L'époqueoüles jours se raccouroissent. X 
mesure que la terre s'est refroidie, la nature vivante 
s'est raccourcie dans ses dimensions, buff. Min. 
t. vn, p. 222. i| 8° En parlant de lutteurs, se replier, 
se ramassersur soi-même. lis se saisissent et se ser- 
rent l'un Fautre.... ils se raccourcissent, ils s'allon- 
gent, ils se baissent, ils se relèvent, fénel. Tél. xvi. 

— HIST. xin* s. S'aucuns homs estoit banis de 
Lisle à tiermine [terme], et jou [je] le rapieloie et 
raccorcassie sen [son] tiermine por service que jou 
en prenoie, tailliar, Recueil, p. 92. || xiv* s. Sont 
de beaulté vray raccourci, Et parfaicts en nature 
aussi, Trail. tfalch. 497. ||xvi*s. Place incapable 
d^ttendre un canon Facourci, d'aub. Hist. n, 276. 
Et le tout eu personnages racourcis [réduits], ne 
seronl que de paisage, Sat. Mén. p. 48. II semble 
que touls les jours nous raccourcissons Fusage de 
celtuy ci [le plaisir de manger], mont. ii, 4 6. 

— étyji. Re..., et accourcir. 
EACCOÜRCISSEMENT (ra-kour-si-se-man), s. m. 

L'action de raccourcir; le résultat de cette action. 
Le raccourcissement des jours. Je sais bien que la 
représentation raceourcit la duréc de Faction.... 
mais je voudrais que, pour mettre les choses dans 
leur justesse, ce raccourcissement se ménageât dans 
les intervalles des actes, corn. Exam. de Mel. L'au- 
truehe, le oasoar, le dronte, par le raccourcissement 
des ailes et la pesanteur du corps.... font la nuance 
entre les animaux de Fair et ceux de la terre, süff. 
OÍS. t. XVI, p. 255. 

— HIST. xvi* s. Voila Fordre que nous tiendrons, 
duquel tu vois le raccourcissement [raccourci] en la 
table suivante, paré, xxi, 4. 

— étvm. Raccourcir. 
|ItACCOURIR(ra-kou-rir),ii. n.Reveniren courant. 
— HIST. xm* s. La roine racourt, de duel [cha- 

grin, deuil] confont et d'ire, Romancero, p. 4 6. 
— étym. Re..., etaccourir. 
-)- RACCOURS (ra-kour), s. m. Diminution de 

longueur d'une pièce d'étolTe mal fabriquée. 
RACCOUTRÊ, ÉE (ra-kou-tré, trée), pari. passé 

de raccoutrer. Habit mal raccoutré. 
RACCOÜTREMENT (ra-kou-tre-man), s. m. L'ac- 

tion de raccoutrer; le résultat de cette action. Le 
raccoutrement de vieilles nippes. 
 HIST. xvi" s. Raccoustrement, cotgrave. 
RACCOUTRER (ra-kou-tré), V. a. H 1° Raccom- 

moder, recoudre. Faire raccoutrer son manteau. 
II 2" Fig. Se raccoutrer, v. réfl. Se remettre. On 
parla de toute autre chose, Charost se raccoutra et 
s'en alia, st-sim. 60, 4 95. 
 hist. xvi"s. Numa commencea aussi i raccous- 

trer un petit le calend rier, amyot, Num. 31. Je tasche 
k raccoustrer aucunement ma vie, et la former au 
moule cie cesgrands personnages, id. P. jEm. 4. 
  Etym. Re..., elaccoutrer. 
| RACCODTREUR, EDSE (ra-kou-treur, treü-z'), s. 

m. et/'.Celui, celle qui raccoutré. 
— HIST. xvi" s. Raccoustreur, cotgrave. 
RACCOUTUMÉ, ÉE (ra-kou-tu-mé, mée), pari. 

passé de raccoutumer.- II est déjà tout raccoutumé 
à la maisou. 
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RACCOUTUMER (SE) (ra-kou-tu-mé); v. réfl. 
Reprendre une babitude. AUons, je le veux, reoom- 
mençons notre commerce; vouscommenciez, dites- 
vous, à vous raccoutumer à moi, s6v. à Bussy, 
mai 4677, Nous nousraccoutumons à la bonne ville 
insensiblement, m. ib. 12 oct. 4 678. Votre sceur 
commence k se raccoutumer avec nous, mais non 
pas avec le monde, dont elle paratt toujours fort dé- 
goútée, rac. Lett. xxxn, àson fils. 
 HIST, xvi* s Ains demeureront les fenestres 

closes dix ou douze jours, pour raccoutumer les pi- 
geons par bon traictement, o. de serres, 402. 

— étym. Re..., ei accoutumer; wallon, rakous- 
tumé. 

RACCROC (ra-kro; le c ne se lie pas et ne se pro- 
nonce pas; au pluriel, I's se lie : des ra-kro-z in- 
croyables), s. m. Terme de jeu. Coup de raccroc. 
ou, simplement, raccroc, un coup non visé, oü il 
y a plus de bonheur que d'adresse. Il a fait cette 
bille par un raccroc, de raccroc, par raccroc. Ce 
coup-là n^est qu'un raccroc. 

— HIST. xiv* s. Après icellui mariag^ fait, il eus! 
en Fostel dMceulx mariez une feste ou assembléede 
gens que Fen dist ou paiz [au pays ds Caux] ra- 
croc, nu cange, receptum. 

— ÉTYM. Voy. eaccrocher. 
RACCROCHÉ, ÉE (ra-kro-clié, cbéej.parí. passé 

de raecrdcher. || 1° Accrochéde nouveau. Ce tableau 
était tombé, le voilà raccroché. ]] Fig. Ah t monsieur 
qu'elle estbelle, Et que j'ai de plaisir à vous voir 
raccroché! begnahd, le Joueur, m, 6. i] 2' Arrêté 
dans la rue par une filie publique. On y est ce qu'on 
appelle raccroché en plein jour, ddclos, Voy. Ital. 
(Euvr. t. vn, p. 79. 

RACCROCHER (ra-kro-ché), V. a. || 1° Accrocher 
de nouveau. Raccrochez cette tapisserie. || 2" Rat- 
traper, reprendre. Enfin je vous raccroché, Mon ar- 
gent bien aimé, rentrez dedans ma poche, mol. 
l'ÉI. 11, 6. Si je puis raccrocher le manuscrit dont 
vous me parlez, caraccioli, Lett. récr. et mor. t. 11, 
p. 83, dans pougens. 1| 3° Fig. Remettre en bonne 
position. Fénelon n'était pas sans soin de tout ce 
qui pouvait le raccrocher et le conduire aux pre- 
mières places, st-simon, 302, 4 78. {] 4° Dans le 
langage familier, en parlant des filies de mauvaise 
vie, arrêter les passants. H 5° V. n. Terme de jeu. 
Faire un ou plusieurs racorocs. Ne faire que rac- 
crocher. || G" Se raccrocher, v. réfl. Se retenir à 
quelque chose en s'y accrochant. Il se serait noyé 
s'il ne s'était raccroché à une branched'arbre. || Fig. 
Se raccrocher k une chose, s^ attacher pour rega- 
gner d'un côté ce qu'on avait perdu de Fautre. || Ah- 
solument. Se raccrocher, regagner en tout ou en 
partie les avantages qui avaient été perdus. Horace; 
Cet homme me rompt tout. — Arnolphe : Oui: 
mais cela n'est rien, Et de voüs raccrocher vous 
trouverez raoyen, mol. Éc.des femm. m, 4. || 7° Se 
raccrocher à, se remettre avec. Les regreis sincè- 
res que vous me faites paraitre de ne point vous 
raccrocher présentement dans cette maisou de Gr"- 
pnan.... sév. à Duplessis (qui avait été gouverneur 
du jeune de Grignan), 4,r mai 4 691. Vous avez faií 
divorceaveo le genre humain; Mais vous vous raccro- 
chez encore au ferainin, regnard, Démncrite, 1, 4. 
Est-ce que, tout de bon, vous étes résolu de vous 
raccrocher plus que jamais à cette femme? brueys, 
Muet, 1, 40. ||lls'est raccroché au service, se dit 
d'un homme qui, ayant quitté le service, y est 
rentré. 

— Etym. Re..., et accrocher. 
f RACCROCHEÜR (ra-kro-cheur), s. m. Terme 

de jeux. Celui qui fait des raocrocs; se dit suriout 
au billard. 

RACCROCHEUSE (ra-kro-cheü-z'), s. m. I 1 f "10 

de mauvaise vie qui raccroché les passants. || 2" Lo- 
quille univalve appelée aussi hourse (la ranclle 
bourse, mer des Indes). 

f RACCROÜPIR (SE) (ra-krou-pir), v. up. s ac- 
croupir de nouveau. 
 HIST. xvi* s. Seracroupir, cotgrave. 
 ÉTYM. Re..., et accroupir. 
RACE (ra-s'), s. m. |] 1° Tous ceux qui viennêjit 

d'une même familie. Nous ne regardions point k ia 
race nous ne regardions quau mérite, Irancior.. 
liv vi p. 221. Le trône oü je me sieds n'esí pas 
un bien ds race, corn. Héracl. 1, 2. Le règne éter- 
nel de la race de David, pasc. Pens. xxv, 461, éd. 
havet. Toute sa race [du cardinal de KetzJ a de Fesprit, et lui plus que tous, sév. 4 8 sept. 1670. 
Les gentils ouvrent les yeux ets'unis5ant en espiit 
aux juifs convertis, ils entrent par ce rooyen dans 
la ruce d'Abraham, et, devenus ses eufants par 
la foi, ils héritent des promesses qui lui avaient 

1;. — 181 
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été faites, boss. Hisl. n, 7. Les cnfants de Clovis 
n^yant pas marché dans les voies que saint 
Remi leur avait presentes, Dieu suscita une autre 
race pour régner en France, m. Folit. vn, vi, 14. 
Hé hien, je m'adoucis; votre raceestconnue, Depuis 
quand ? répondez.—Depuis mille ans entiers, boil. 
Sat. v. Tout 1'espoir de sa race en lui seul ren- 
fermé, bac. Athal. iv, 5. Mais sans cesse occupé 
des grands noms de ma race, id. Bajaz.u, 5. Ô déses- 
poirlô crime! ô déplorable race! id. Fhèdre, i, 
3. Et vous.... Vous périrez peut-être ettoute -votre 
race, id. Eslh. i, 3. Lis n'ont ni aieux ni descen- 
dants; i!s composent seuls toute leur race, la 
bruy . ii. De toute Ia race de Henri IV, Philippe 
d'Orléans fut celui qui lui ressembla le plus, voi/r. 
Louis XIV, 8. La race des anciens pirates danois 
qui régnait en Normandie et en Angleterre, id. 
Moeurs, BO. || Noblesse de race, se disait autrefois 
de celui à qui cette qualité avait été transmise, par 
opposition à celui qui s'était fait anoblir. || On a dit 
de raême et en sens inverse ; roture de race. Les 
Suisses s'offensent d'être gentilshommes, et prou- 
vent la roture de race pour être jugés dignes de 
grands emplois, pasc. Pens. v, 8. ]| De notre race, 
dans notre famille. Je crois que je ne vous perdrais 
pas pour cela,... nous ne nous perdons point, de 
notre race; nos liens s'allongent quelquefois, mais 
ils ne se rompent jamais, sév. 6 juil. 1670. H 11 se 
dit, dansTliisloire de France, destrois racesroyales 
qui ont successivement occupé le trône : Ia pre- 
mière race, ou Mérovingiensj la deuxième race, ou 
Carlovingiens; la troisième race, ou Capétiens. Dans 
le commencement de la première race, on voit un 
nombre. infini d'hommes libres, soit parmi les 
Francs, soit . parmi les Romains, montesq. Esp. 
xxx, H. 11 [Cordemoi] a le premier débrouillé le 
chãos des deux premières races des róis de France, 
volt. Louis XIV, Écrivains. || La race mortelle, la 
race humaine, les hommes en général. Là sous des 
traitshideux s'ofrre la race humaine; Plus fortssont 
les liens, et plus forte est Ia haine, delille, Pitié, 
n. || 2° Extraction. Une profonde nuit enveloppe 
sa race, rac. Athal. ni, 4. Je vins ; mais je ca- 
chai ma race et mon pays, id. Esth, i, i.||Reje- 
tons dans une famille. Comme nos citoyens de 
race désireux, régnier, Sat. n. Qu'il me retire 
d'ici, uniquement pour tirer race de moi, mira- 
eeau, Lett. orig. t. in, p. 239. || II se dit aussi 
des animaux. J'aimerais autant dire que des élé- 
phants ont fait 1'amourà des puces, et en ont eu de 
la race, volt. Memmius, ni, 2. || 3o Générations. Ce 
culte se continuera toujours et passera de race en 
race parmi les enfants d'lsragl, saci, Bihle, Exode, 
xxvu, 21. Yoilà cette première race passée [1'arche- 
vêque d'Aries qui venait .de mourir]; nous irons 
après, mon cher comte, sév. 18 mars 1689. Comme il 
[le royaume d'Israêl] s'était étabü par la division, 
il fut souvent divisé contre lui-même.... les famil- 
les royales les mieux établies virent à peine quatre 
ou cinq races, boss. Politique, ix, m, G. J'ennoblis, 
en payant, d'opulents roturiers; Je leur fais des 
aieux de quinze ou seize races, boursault, Fahl. 
d'Ésope, in, 4. |{ Poétiquement, la race future, les 
races futures, les hommes à nattre. Que direz-vous, 
races futures. Si quelquefois un vrai discours Vous 
récite les aventures De nos abominables jours? 
malh. ni, 4. Et ton nom paraitra, dans la race fu- 
ture, Aux plus cruéis tyrans une cruelle injure, 
rac. Brit. v, 6. || 4° II se prend .quelquefois dans le 
sens de fils ou filie. Race de mille róis, adorable 
princesse, Dont le puissant appui de faveurs m'a 
comblé, malh. iv, 4. Je te veux toujours voir, quoi 
que ta rage fasse, Craindre ton ennemi dodans ta 
propre race [ton propre fils], cork. Iléracl. iv, B. 
Adieu, prince, vivez, digne race des dieux, rac. 
Iph.v, 2. || 5° 11 se dit quelquefois d'une classe d'hom- 
mes se ressemblant ou par la profession, ou par les 
habitudes, ou par les inclinations; en ce sens il a quel- 
que chose dhronique ou mSmo d'injurieux. La race 
des poêtes, Les philosophes, race crédule. ô imita- 
teurs,raoe servile! 1| Familièrement, méchante race, 
méchante petite race, se dit à de petits enfants qu^n 
róprimande. || On dit demèmeaupluriel: Ce sontde 
méchantes races. Ces petiles races font un bruit in- 
supportable. || Race de vipères, expression qui, dans 
1'Êcriture, s'adresse aux pharisiens, et que, dansle 
langage ordinaire, on applique à de méchantes 
gens. |1 Race se dit de même, dans le langage de 
1'Écriture, ou dans le langage élevc,des hommes 
frappés d'une réprobation. ô race incrédule et dé- 
pravée, jusqu'à quand serai-je avec vousV saci, 
Bible, Évang. St Luc, ix, 4t. Pourquoi avez-vous 
marché dans mes voies d'un pas incertain? race in- 

fidèle, me connaissez-vous à cette fois? boss. Ame 
de Gons. Dieu s'apprête à te joindre à la race par- 
jure... rac. Ath. m, ò.||60Terme de zoologie. 
Réunion d'individus appartenant à la même espèce, 
ayant une origine commune et des caracteres sem- 
blables, transmissibles par voie de génération, ou, 
en d'autres termes, variété constante dans 1'espèce. 
|| En ce sens, il se dit des hommes. Lespopulalions 
de race germanique. La race caucasienne. La race 
juive. 11 y abeauooup plus de races d'hommes qu'on 
ne pense; celle des Samoièdes et des Hottentots 
paraissent les deux extremes de notre continent, 
volt. Russie, 1,1. La race des nègres est une 
espèce d'hommes différente de la nôtre, comme 
Ia race des épagneuls l'est des lévriers, id. J/oeurs, 
14). On trouve en Laponie et sur les cotes septen- 
trionales de Ia Tartarie une race d'hommes de 
petite stature, d'une figure bizarre, buff. í/ist. nat. 
hom. (Em), t. v, p. 2. || II se dit aussi des animaux. 
La meilleure race de chèvres. Chien, cheval de 
bonne race. N'êtes-vous pas effrayée de Fexcès de la 
sottise de notre nation? et ne voyez-vous pas que 
c'est une race de singes, dans laquelle il y a euquel- 
ques hommes? volt. Lett. Mme du Deffant,2G jmll. 
(704. Les races, dans chaque espèce, d'animal, ne 
sont que des variétés constantes, qui se perpétuent 
par la génération, buff. t Ép. nat. (Euv. t. xn, 
p. 36i. Ennoblir ou relever les races dans 1'homme 
et dans les animaux, id. Ois. t. vn, p. 35. || Sous- 
race, voy. sous-race. || Un sujet de pure race est 
celui qui descend directement, sans croisement, 
de Ia souche de la race elle-même. |1 Pure race n'est 
pas la même chose que pur sang, attendu que pur 
sang est un terme réservé à un cheval particulier. 
|| Absolument. Race v.éut dire race bonne et non 
altérée par des croisements. Chien de race. Cheval 
de race. Vous eussiez vu ce pèrevoler plus viteque 
nos chevaux de race ne courent à Newmarket , 
volt. Jenni, 2. || Ce cheval a de la race, on voit à 
sa strueture qu'il provient d'une bomíe race; || Par 
extension. Etce jeune énervé...qui n'admire à Paris 
Que les femmes de race et les chevaux de prix, v. 
hugo, Crép- (2. || Race se dit des végétaux aussi, 
bien que plus.rarement. Froment de la race de Ta- 
ganrog. || Poétiquement. Je ne pouvais nombrerces 
races innombrables, Qui,diversesde port, de formes, 
de couleurs, De feuilles, de parfums et de fruits, 
et de fleurs, Filies des monts, des bois, de la terre et 
de 1'onde, Sont les trésors de Thomme et 1'orneraent 
du monde, delil. Trois règ. vi. || Proverbes. Les bons 
chicns chassent de race, ou bon chien chasse de 
race, les enfants tiennent des moeurs et des inclina- 
tions de leurs pères ; locution qui vieut de ce qu'il 
y a des chiens qui, par le fait de leur race, savent 
chasser sans avoir appris. H Cet homme chasse de 
race, cela peut se prendre en bonne comme en mau- 
vaise part; mais cette fiile chasse de race, se prend 
toujours en mauvaise part, signiflant qu'elle est co- 
quette comme sa mere. Je suis un peu coquet, tu 
n'es pas mal coquette : Notre more 1'était, dit-on, 
en son vivant; Nous chassons tous de race, et le 
mal n'est pas grand, regnard, le Distr. iv, 3. 

— SYN. 1. race, famille. La race est la, famille 
considérée dans la durée. De plus elle est Ia lignée 
purement naturelle et physique, tandis que Ia fa- 
mille implique un rapport social et moral. || 2. race, 
espèce. Dans le langage de la zoologie, espèce est 
plus étendu que race. Lespèce galline, en général, 
et, en particulier, la race galline qu'on élève en Nor- 
mandie ou en Bresse. Cest une faute oü l'on tombe 
souvent, de dire la race bovine, ovine, porcine, 
chevaline, pour l'espèce. 11 faut dire, en général, 
Lespèce bovine, et, en partioulSrisant, la race bo- 
vine de Durham, la race normande; la race ' (de 
chevaux) percheronne, etc. 

— liis r. xvi"s. Race des dieux de France, honneur 
de Funivers, Mon prince, mon seigneur, le support 
de mes vers, desportes, Angélique,'l Contemplés 
curieusement les especes des raisins qu'y verrés, 
afin d'en tirer, en la saison, des races, s'it y en a, 
qui vous agreent, o. de serres, ( bg, Car toutFavoir 
mondain, quelque chose qu'on face, Jamais ferino 
n'arreste à la troisiesme race, rons. 972. Et vous, 
messieurs, n'en devez pas moins attendre de ces jé- 
suites, si n'en extirpez dès le commencement et la 
race et la facine, pasquier, Recherches, liv. ni, 
p. 300, dans I.ACUENE. 

— ÉTYM. Bourguig. raice; provenç. et espagn. 
roxa; portug. raça; ital. rana; angl. race, race; 
de l'ano. haut-aliem, reisa, ligne, d'aprcs Diez. 
Les formos excluent le lalin radix ; radicem avait 
donné rais, et ràdix n'aurait jamais fait en italien 
raiía. 

| EACÉMATE (ra-sé-ma-f), s. m. Terme de chi. 
mie. Nom des seis formes par 1'acide racémique. 

-j EACÈME (ra-sè-m'), s.m. Terme de botanique. 
Groupe de fleurs ou de fruits qui a du rapport aves 
une grappe. Dans le genre dictamne, les fleurs 
grandes, élégantes, blanches, sont disposées en am- 
ples racèmes terminaux. 

— ÉTYM. Lat. racemus, grappe, de même radical 
que le grec favò:, grain de raisin. 
| RACÉMEUX, EüSE (ra-sé-meú, meü-z'), adj. 

Terme de botanique. Dont les fleurs sont disposées 
en grappes. 

— ÉTYM. Lat. racemosus, de racemus, grappe. 
f RACÉMIFÈRE (ra-sé-mi-fè-r1), adj. Terme de 

botanique. Qui porte des fleurs en grappes. 
— ÉTYM. Lat. racemus, grappe, et ferre, porter. 
f RACÉMIFORME (ra-sé-mi-for-m'), adj. Terma 

de botanique. Qui ressemble à une grappe. 
— ÉTYM. Lat. racemus, grappe, et forme. 
f RACÉMIQUE (ra-sé-mi-k'), adj. Terme de chi- 

mie. Acide racémique, acide extrait deseaux mères 
dont on a retiré Facide tartrique. |1 Camphre racé- 
mique, camphre formé de poids égaux de camphre 
ordinaire, dontie pouvoir rotatoire s'exerce à droile, 
et de camphre de matricaire dont le pouvoir rota- 
toire s'exerce à gaúche, chautard, Acad. des sc. 
Comptes rendus, t. lvi, p, 098. 

— étym. Lat. rocemus, grappe, raisin. 
f RACER (ra-sé), v. n. Terme d'oiselier. Se dit 

des oiseaux qui produisent des petits entièrement 
semblables à eux. 

— étym. Race. 
f RACHALANDER (ra-cha-lan-dé), V. a. Faire 

revenir des chalands, dés acheteurs. Rachalander 
une boutiquo. 

— ÉTYM. Re..., et achalander. 
RACIIAT (ra-cha; le t ne se prononce pas et 

ne se lie pas), s. m. ]| 1° Action de racheter. X peine 
avait-il vendu sa maison, que, se ravisant, il en 
proposà le rachat à Facquéreur. || Terme de juris- 
prudence. Faculte ou pacte de rachat, faculté sti- 
pulée par le vendeur, de recouvrer Ia chose ven- 
due, en remboursant dans un certain délai à 
Facquéreur le prix ainsi que les frais et loyaux 
coúts que celui-ci a payés. On dit aussi faculté 
ou pacte de réméré. L'acquéreur à pacte de ra- 
chat ne peut user de la faculté d'expulser le pre- 
neur, jusqu'à ce que, par Fexpiration du dela" 
fixé pour le réméré, il dovienne propriétaire in- 
commutablo, Code Nap. art. (751. i| Le rachat 
d'une rente, d'une pension, le payement d'une cer- 
taine somme pour amortir, pour éteindre une rente, 
une pension. Nous sommes sur le point d'en voir 
une bien cruelle [une vérité], qui est le rachat de 
nos rentes sur un pied qui nous envoie droitã 1'hô- 
pital; Fémotion est grande, mais la dureté Festen- 
core plus, sév. Lett.à Pomçione, i,rdéc. (604. |.| On 
dit de même ; le rachat d une servitudo. || Rachat 
de raarchandises, payement d'une certaine somme, 
pour obtenir Ia reslitution des marchandises captu- 
réesen mer par un corsaire. || 2° Délivrance, ré- 
demption. On ctait convenu de part et d^utre que 
le prix du rachat des prisonniers serait, par tête, de 
cinq cents livres pour une personne libre, et do la 
moitié pour un esclave, rollin, llist. anc. (Euv. 
t. vu, p. 219, dans pougens. Les Thébains ac#ordent 
la faculte du rachat aux captifs que le sorf des ar- 
mes fait tomber entre leurs mains, à moins que 
ces captifs ne soient nés en Béotie; car alors ils les 
font mourir, barthél. Anach. ch. 34. |[ Le rachat 
du genre humain, Ia rédemption opérée par Jésus- 
Christ. || 3° En matière féodale, somme à laquelle 
était estime le revenu d'une année du fief qui de- 
vait le droit de relief. 
 rem. On a dit rachei. Le racnet [des prison- 

niers] est pour Famour de vous.... malh. le Traili 
des bienf. de Sinèque, vi, (3. 

— HTST. xiii' s. Li tiers cas, si est.que nus fiés 
[nul fief] qui vient en descendam ne doit racat au 
segneur, beaum. xiv, 8. || xv s. Le comle com- 
manda que Fon ardist tout, si des rachais à argent 
losherauts n'avoient leur devoir, froiss. it^n, og. 
[11] le ferit si que il luy perca Fescu et 1c haul- 
bert, et luy fist son glaive passer parmy le gros du 
cueur, et Fabalit mort sans racbapt, Perceforesl, 
t. i, f" 82. || xvr s. Racbapt est le revenu (Fune an- 
née choisie en trois immediatement précedentes, le 
dit [Farbitrage] des pairs, ou une somme de deniers 
pour une fois, au choix du seigneur, lovsel, 504. 

— ÉTYM. Jíe..., et achai. 
f (. RACHE (ra-clF), s. j. II1° Nom sous lequel 

on désignait autrefois les diversos maladies érup- 
tives de la tête, et, en particulier, la teigne. 



RAC 
II 2^ Nom donné dans !es vignobles du Languedoc 
à Tespèce nommée par Wahl la cuscuto monogyne, 
laquelle est nuisible aux vignes, legoahant. 

— HIST. xiv* s. Porrigo, teigne, rache, roigne, 
du cange, porrigium. 

— ÉTYM. Prov. rasca, gale; rascar, grattcr; 
espagn. et port. rascar, gratter; du latiu fictif rasí- 
care, qui vient de rasum, supin de radere, gratter, 
ícorclier. 

í 2. RACHE (ra-cbe), s. f. Terme de marine. 
Trait fait avec un compas sur une pièce de bois 
pour indiquer le travail qui doit être fait. 

— étym. Esp. rasgo, trait de plume, que Diez 
rattache à rasicare (voy. le précédent). 

t 3. RACHE (ra-ch'), s. f. Terme de marine. Lie 
du mauvais goudron et de Thuile. 

— ÉTYM. Grisons, rascha ; du latin fictif rasica, 
du latin rasis, poix brute. 
, t RACHÉE (ra-chée), s. f. Soucbe du bois qui a 
ete coupée, et sur laquelle il repousse des branches 
lílnxanach du chasseur). 

~ ÉTYM. II y aPanc. franç. rach, racheau, soucbe. 
^ t RACHER (ra-ché),t). a. Terme de construction. 

Paire ayec un compas, sur une pièce de bois, le 
tracé nécessaire pour latailler. || Terminer une bro- 
derie par de petits points symétriques. 

— ÉTYM. Rache 2. 
RACHETARLE (ra-che-ta-bT), adj. Q'u'on peut 

racheter. Une rente rachetable. Dans Tancienne 
monarchie, le domaine du roi était rachetable à 
perpétuité. 

— HIST. xvi* s. Rentes constituées à deniers sont 
rachetables à tdujours, i.oysel, 5) i. 

— ÉTYM. Racheler; wallon, regtav. 
RACUETÉ, ÉE (ra-che-té, tée), pari. passe de rt, 

cheter. || 1° Acheté, après avoir été vendu. Un ta- 
bleau racheté à prix d'or. || 2° Pour qui on a payé 
rançon. Le maréchal de Créqui, racheté de sa prison 
et devenu plus prudent par sa défaite de Consar- 
brück, volt. Louis XIV, 13. || Fig. Recevez donc, 
mes fils, de la main d'une mère Un trône racheté 
par le malheur d^n père,' corn. Rodog. u, 3. A l'as- 
pect de ce roi racheté du tombeau , rac. Alhal. v, 
t. || 3° II se dit de la rédemption. [Les hommes] ra- 
chetés d'un prix infini, pour être faits les temples 

< du Dieu vivant, pasc. Prov. xiv. La religion nous 
commande de respecter un juste racheté du sang 
de Jésus-Christ, et qui, d'une condition obscure et 
méprisable, vient de monter à un trône célesle, 
chateaubr. Gente, iv, i, 12. |] t" Compensé. Nul n'est 
parfait ici-bas, et, puisqu'il faut que ses excellentes 
qualités soient rachetées, j^ime mieux qu'elle ait 
des défauts que des vices, j. j. nouss. Confess. xu 

RACHETER (ra-che-té. La syllabe che prend un 
accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
je rachète, je rachèterai), v. a. || l» Acheler ce 
qu'on a vendu, ou ce qui a été vendu. J'avais 
vendu mon cheval; mais je Pai racheté. Si votre 
frère, étant devenu pauvre, vend le petit héritage 
qudl possédait, le plus proche parent pourra, s'il le 
veut, racheter ce que celui-làa vendu, saci, Rible, 
Lévil. xxv, 25. || 2° Acheter une chose pareille, de 
même espèce. EUe a déchiré son châle; je lui en 
rachèterai un. On m'avait pris ce livre, j'en ai ra- 
cheté un autre exemplaire. H 3" Racheter une rente, 
se libérer d'une rente moyennant une somme une 
fois payée. Le peuple consentit enfin à payer les dl- 
raes, à condition qu'on pourrait les racheter, 
montesq. Esp. xxxi, 12. || 4o Payer rançon pour un 
prisonnier. Des esclaves nous ont dominés, sans 
qu'il se trouvât personne pour nous racheter den- 
tre leurs mains, saci, Rible, Jérémie, Lament. v, 
8. Les Péruviens racnetérent leur roi, que cependant 
on ne leur rcndit pas, pour plusieurs milliers pe- 
sant d'or; les Mexicains en avaient fait à peu prés 
aulant, et furent trompés de même, buff. Min. 
'■ P'j41: IIPar extension. Souvent le mort chéri, Borlant uu tombeau, se présentait à son ami, lui 
recommandait de dire des prières pour le racheter 
des (lamines et le conduire à la félicité des élus, 
CBateaubr. Genie, m, v, 4. || H se dit en parlant de 
Ia rédemption par Jésus-Christ. Tout Tunivers ap- 
prend a 1 homme, ou quhl est corrompu, oii qu'il 
est racheté; tout lui apprend sa grandeur ou sa 
«nisère, pasc. Pem. part. u, art. <3. pine Yolonté 
generale en Dieu de sauver tous les hommes; en 
Jésus-Christ, une intention sincère de les racheter; 
et des moyens suffisants olferts à tous: c'est ce 
qu'enseignaient les luthériens dans le livre de la 
concorde, uoss. Var. xiv, to. Nous leur disons [aux 
Dègres] qu'ils sont hommes comme nous, qu'ils 
sont rachelés du sang d^n Dieu mort pour eux 
et euauite on les fait travailler comme des bêles 
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de sommc, et on les nourrit plus mal, volt. Moeurs, 
IB2.|| S" Racheter un jeune homme, payer une 
somme pour qu'il soit exempté du service mililaire. 
|| 6° Fig. Obtenir quelque chose au prix d'un cer- 
tain sacrifica. Ce n'a point été par des choses cor- 
ruptibles, comme Tor ou Targent, que vous avez 
été rachetés de Tillusion o\l vous viviez à Texem- 
ple de vos pères, saci, Rible, St Pierre, l" épit. 
1, 18. Je ne vois et je ne sens que ce que je 
vous dis [avoir possédé quelque temps MM. de 
Grignanl, et je rachète bien cher toutes ces dou- 
ceurs, sév. 18 déc. 1673. EUe savait racheter le 
temps, selon le conseil de 1'apôtre, et reprendre sur 
son sommeil les heures qu'on avait dérobées à sa 
retraite, fléch. Mar.-Thér. Mais ces mêmes héros, 
prodigues de leur vie, Ne la rachetaient point par 
une perfidie, rac. Bajas. n, 3. Laissez á Ménélas 
racheter d'un tel prix La coupable moilié, dont il est 
trop épris, m. Iphig. iv, 4. Alzire, jusque-là ché- 
ririons-nous la vie? La rachèterions-nous par mon 
ignominie? volt. Alx. v, 5.1| Racheter ses péchés 
par Taumône, obtenir, en faisant Taumône, la ré- 
mission de ses péchés. || Je voudrais 1'avoir rache- 
tée de beaucoup, se dit d'uno chose dont on re- 
grette !a perte. ||Je voudrais Tavoir rachetée de 
mon sang, se dil d'une personne morte que Ton re- 
grette beaucoup. Et, rompant tous ces noeuds, s^r- 
mer pour Ia patrie Contre un sang qu'on voudrait 
racheter de sa vie, corn. flor. 11, 3. Je rachèterais 
sa vie de la mienne, marivaux, Mariannc, 3* part. 
|| Familièrement et par exagération. Si vous me 
faites ce plaisir-là, vous me rachétercz la vie. 
II 7° Fig. Compenser, faire pardonner, faire oublier. 
Mais il a des vertus qui rachètent ses vices, volt. 
Adél. duGuescl. 1, l. Tantles excellents articlesdu 
Dictionnaire encyclopédique rachetaient les mau- 
vais, qui sont pourtant en assez grand nombre! m. 
Comm. (Euv. aut. llenr. Le bien-être de la liberté 
rachéte beaucoup de blessures, J. 3. rouss. Em. 11. 
Comme disent très-bien nos messieurs, Targent ra- 
chète toul, et rien ne le rachète, id. ler dial. Si 
Marivaux n'était un modèle ni de style ni de goút, 
du moins il avait racheté ne défaut par beaucoup 
d'esprit, et par unemanière qu'il n'avait cmpruntée 
à personne, d'alemb. Eloges, Mariv. Pense, à force 
de bruit, racheter sa bêtise, Et mAfflige de sa 
gaieté, delille, Convers. 1. ô jour inespéré, Jour 
fait pour racheter un sièole de disgrâce! nucis, 
Oscar, iv, 2. La bonté rachète tous les défauts, 
picard, M. Musard, ac. 11. |{ 8° Terme d'archi- 
teclure. Corriger, rendre moins sensible un vice, un 
défaut de construction ou de décoration, une irrégu- 
larité. Racheter la forme irrégulière d'une pièce par 
des pans coupés. || Joindre par raccordement deux 
voútes de coupes différentes. Les pcndentifs ra- 
chètent une voüte hémisphérique. |] Compenser une 
différence de niveau. La pente [du canal delaDive], 
de 21 m. 53, est rachetée par neuf écluses, E. gran- 
gez, Votes navigables de France, p. 180. ||9° Se 
racheter, u. ré/J. Payer rançon. L'esclave pou- 
vait se racheter à Paide de son pécule. || Fig. Nul 
ne peut se racheterMui-même, ni rendre à Dieu le 
prix de son âme, boss. 2* sermon, Passion, 2. 
|| 10» Se racheter, payer une somme pour s'esempter 
du service militaire. 1| On dit de même: se racheter 
d'un service foncier, se racheter d'une peine. Ses 
prêtres toutefois... A deux conditions peuvent se ra- 
cheter, rac. Alhal. v, 2. Mais siérait-il, Abner, à 
des cceurs généreux De livrer au supplice un enfant 
malheureux... Et de nous racheter aux dépens de sa 
vie? id. Alhal. v, 2. L'ancienne maitresse du monde 
se raclieta du pillage au prix de cinq mille livres 
pesant d'or, trente mille d'argent, quatre mille robes 
de soie, trois mille de pourpro, et trois mille livres 
d'èpicerie, volt. Moeurs, Introd. Conquétes des Ro- 
m,ains. || Fig. Je me rachèterai toujours fort volon- 
tiers d'ètre fourbe, par être stupide et passer pour 
tel la bruy. xi. || 11° Terme de jeu. Se racheter, 
payer une certaine somme convenue pour ravoir un 
jeton, lorsqu'on a perdu les jetons donnés au com- 
mencement de la partie; se dit au trente-et-un. Le 
premier qui se rachètera payera un sou, le secand 
deux sous et ainsi de suite. || 12» Etre compensé. 
Anciennement en France, tous les crimes, excepté 
celui d'Êtat, se rachetaient à prix d'argent; la vie 
d'un évêque fut estimée neuf cents sois d'or; celle 
d'un prêtre, six cents; celle d'un laíque, à propor- 
tion do sa qualité, mais quelque chose de moins 
que celle d'un prêtre, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. 
t. iv, p. 79, dans pougess. Si on en excepte Ia Saxe, 
oü Chariemagne (it des lois de sang, presque tous 
les délils se rachetaient dans le reste de son em- 
pire, volt. Mcturs, 22. 
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— HIST. xi* s. Wart Tom [que Ton se garde] que 
Tom Tanme ne perde, que Deus racbatat de sa vie, 
Lois de Guil. 4i.||xiie s. Es tues mains [en tes 
moins] cumant je le mien espirit; raachatas mei, 
sire Deus de veritet, Liber psalm. p. 36. || xiit s. Si 
avoit un frere qui avoit non Alexis, que il avoit 
rachaté de la prison des Turs, villeh. xlii. Mais se 
tant fait Amors que j'oie De m'amie enlerine joie, 
Bien seront mi mal racheté, la Rose, 2479. Etceulz 
qui voudront aler en ost en propres persones, ne 
soient pas contraint à racheter leur voie par argent, 
joinv. 296. || xiv* s. Mauvais est li argens, c'est 
legier àprouver, Qui nepoetau besoin son maistre 
rachaler, Baud. de Seb. vm, 504. Cilqui rachate de 
Ia hart Un larron, de lui bien se gart [qu'il s'en 
garde], J. de conde, t. 111, p. 236. || xv* s. [les An- 
glois] manderent à cils de Reims, qu'ils arderoient 
tous leurs bleds environ Reims, s'ils ne le rache- 
toientde vivres, de pains et de vins, froiss. 11, 11, 
66. II xvi* s. Certaines citez s'estoient rachetées à 
prix d'argent et remises en liberté, mont. iii, 25). 

— ÉTYM. Re..., et ac/ieíer; bourguig. réchetai; 
picard, racatcr. 

f RACHETEUR (ra-che-teur), s. m. Celui qui 
rachète. 

— HIST. xu* s. Nostre rachateres [rédempteur], 
parmi ce que il vint à nos.... Job, p. 485. 

t RACHEUX, EÜSE (ra-chcú, cheú-z'), adj. Se 
dit d'un bois noueux, filandreux, difficilc à polir. 

— hist. xv» s. Et un racheux [galeux], gendre 
un tigneux, E. desce. Pocsies mss. f° 48). 

— ÉTYM. Jfache ). 
f RACUEVAGE (ra-che-va-j'), s. m. Action de 

perfectionner et de finir une pièce de poterie déjà 
ébauchée, ou tout autre ouvrage. 

t RACHÈVEMENT (ra-ché-ve-man), s. m. Action 
de terminer une chose. || Dernière couche donnée 
aux cbandelles à la bagnette. 

t RACUEVER (ra-che-vé. La syllabe che. prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette : je rachcve), v. a. Donner la dernière fa- 
çon à un ouvrage quelconque. H Donner la dernière 
couche aux chandelles. 

— étym. Re..., et achever. 
t RACHIALGIE (ra-chi-al-jie), s. f. Terme de 

médecine. Toute douleur qui occupe un point quel» 
conque de la colonne vertébrale. 

— ÉTYM. Rachis, et áAyoc, douleur. 
t RACHIALGIQUE (ra-chi-al-ji-k'), adj. Qui a le 

caractère de la rachialgie. 
RACmniEN, ENNE (ra-chi-diin, _diè-n'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui appartient à la colonne 
vertébrale. || Nerfs rachidiens, ceux qui proviennent 
de la moelle vertébrale. 

— étym. Rachis. 
f RACHIS (ra-chis'), s.m. || 1°Termed'anatomie. 

La colonne vertébrale. U 2° Terme de botanique. 
Axe central de Tépi des graminées, des chatons, 
des grappes, du regime des palmiers. 

— rem. II vaudrait mieux écrire avec une h rha- 
chis et les mots qui endérivent; les mots grecsqui 
commencent par un p se rendant en français par 
rh; ou bien il faudrait, généralement, supprimer 
ces h, qui n'indiquent qu^ne étymologie grecque. 

— HIST. xvi* s. Les os de Teschine ou rachis sont 
vingt quatre, paré, iv, 4). 

— ÉTYM. 'Páx'?. 
RACHITIQÜE (ra-chi-ti-k1), adj. 1| 1° Terme de 

médecine. Affecté de rachitisme. II y a au cabinet 
du roi un squelette d'enfant rachitique, dont les os 
des bras et des jambes ont tous des calus dans le 
milieu de leur longueur, buff. Hist. anim. ch. '] • 
|| Substantivement. L'urine rendue par les rachi- 
tiques, à Tépoque oii leurs os se ramollissent et se 
déforment, est souvent chargée de phosphate ue 
chaux, fourgroy, Conn. chim. t. x, p- )70 üans 
pougens. || Qui a le caractère du rachitisme. Atiec- 
tion rachitique. H 2'' 11 se dit des plantes qui se de- 
veloppent mal. Le blé rachitique ou avorté, bonnet, 
Contempl. nat. (Euv. t. viu, P- j37' ails

1 
poí,'" 

gens. Les suicides [dans TEnfer de Dante] sont 
transformés en arbres rachitiques qui crotssent dans 
un sable brúlant, chateaub. Ginie, 11, v, 4. 

RACUITIS (ra-chi-tis"), s. m. Synonyme peu 
usité de rachitisme. 

RACHITISME (ra-chi-ti-sm ), s.m. || í° Terme 
de médecine. Maladie consistant en une perturba- 
tion de la nutrition de tous les tissus, qui, survc- 
nant dans Tenfance, en arrete ou en trouble le 
développemenl, et se manifeste à Textérieur parla 
déformation du rachis ou du reste du système 
osseux. || 2° Terme de botanique. Maladie qui rend 
la tige du blé courte et noueuso. On no saurait 
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douter que les anguilles fanguillules] n'oc.casionnent 
le rachitisme du froment, bonnet, Consid. corps 
organ. (Euv. t. vi, p. 223, dans pougens. 

— Étym. Itachis. 
f RACITITO-ME (ra-chi-to-m'), s. m. Instrument 

d'anatomio à 1'aide duquel on ouvre le canal verté- 
bral sans léser Ia moelle. . 

— ÉTYM. Rachis, et Topai, section. 
RACINAGE (ra-si-na-j'), í. m. || 1° Termo collectif 

par lequel 011 désigne lesracines alimentaires, raves, 
carottes, salsifis, navets, belteraves. || 2o Terme de 
leinture.Nom qu'ondonneàIa décoction dela racine, 
de 1'écorce et des feuilles du noyer, et de Ia coq ue des 
noix. Dans les gris et racinage des laines,... lapetite 
rousseur que leur donnera la garance servira d'un 
commencement de racines, Instr. gén. pour latein- 
ture, 18 mars 1074, art. 214. L'arrêt.... concernant 
la teinture en noir des étoftes de la fabrique de 
Reims, après un bain de racine de noyer, sera exé- 
cuté selon la forme et teneur; en conséquence, 
enjoignons aux teinturiers d'envoyer au bureau de 
visite toutes les étoffes qui seront destinées à être 
teintes en noir, après le racinage quTls en auront 
fait, pour ledit racinage être vu et examiné, et 
lesdites étoffes revêtues, dans le cas oü la bonté du 
racinage aura été reconnue, d'un plomb portant 
ces mots, bon pour noir, Lelt. pai, 22 juill. 1790, 
Champagne, art. 14. |1 3° Dessin' imitant des ra- 
cines, qu'on forme sur les couvertures des livres 
et quelquefois sur le dos. Boisd'acajou : le racinage 
se fait comme celui du bois de noyer, Manuel du 
relieur, p. 153, Roret, 1827. 

— rem. Racine. 
RÃCINAL (ra-si-nal), i. m. Terme de cbarpente. 

Grosse pièce de bois qui en soutient, qui enaffermit 
d'autres. Les ponts et d'autres édifices ont des ra- 
cinaux qui servent à leurs fondements. || Racinaux 
decomble, espèces decorbeaux de bois qui portent 
en encorbellement, sur des consoles, le pied d^ne 
ferme ronde, laquelle couvre en saillie le pignon 
d'une vieille maison. || Racinaux (Técurie, pelits 
poteaux servant à porter la mangeoire. || Sortes de 
lambourdes faisant plate-forme, qu'on établit sur 
des pilotis, et qui supportent une construction en 
maçonnerie. 

— ÉTYM. Racine, à cause du rôle quejouent ces 
sortes de pièces de bois. Au xvr siècle, on trouve 
racinal, adjectif, signifiant : qui appartient à la 
racine. 

RACINE (ra-si-n'), s. 1|10 Partie inférieure 
d'un végétal plongée le plus ordinairement dans la 
terre, qui crolt toujours en sens contraire de la 
tige, et sert tant à fíxer la plante au sol qu'à pom- 
per sa nourriture. Racine pivotante, à base uni- 
que, ramifiée ou non, s'enfonqant verticalement 
dans le sol; racine à base multiple, fibreuse quand 
le faisceau qui part du collet se compose de filets 
minces, noueuse quand les fibres se renílent do 
disíance en distance, tubéreuse quand les fibres sont 
très-renflées à leur milieu ; racine advenlive, nais- 
sant non du collet mais de la tige; racine aérienne, 
racine adventive naissant loin du sol; racine acces- 
soire, racine naissant des tiges rampantes sur le 
sol ou sur un corps quelconque. Pousser de pro- 
fondes racines. Jeter des racines. Duhamel planta 
un arbre les branches en terre et les racines en 
Tair, il yit alors les racines métamorphosées en 
branches et les branches en racines, sf.nnebier, 
Ess. art d'ohs. t. 1, p. 327. dans pougens. || Fig. Le 
ciei même peut-il réparer les ruines De cet arbre 
[race de David] sécbé jusque dans ses racines? 
uac. Athal. 1, 1 || Terme de palais. Fruits pendanls 
par les racines, par racines, récoltes qui sontencore 
sur pied, qui n'ont point encore été coupées. Les 
récoltes pendantes par les racines, et les fruits des 
arbres non encore recueillis, sont immeubles, 
Code Nap. art. 260. || Fig. Prendre racine, jeter 
racine, se fixer, s'arrêter. Et comme si mes pieds 
eussent jeté racine, J'ai resté quelque temps im- 
mobile ... mairet, Soliman, 11, 4. Le lleuristo a 
un jardin dans le faubourg; il y court au lever 
du soleil, et il en revient à son coucher; vous le 
foyez plante et qui a. pris racine au milieu de ses 
tulipes, la rruy. viu. Pour moi, qui n'ai point pris 
racine sur Ia terre, Je m'en vais sans eflort, comme 
1'horbp légère Ou'enlève le souffle du soir, lamaht. 
itédil. 11, 6 || Familièrement. Prendre racine en un 
lieu, s'y établir, et aussi faire des visites trop lon- 
gues et importunes. Sonsuflisant valet aveesa lionne 
mine Dans ia chambre prochaine a, je crois, pris 
racine, scahr. Jodclet ou le mait. vai. m, 6. Cette 
Mme Artus a pris ici racine, dancourt, MmeArtus, 
1, 2.1| Prendre racine, se dit aussi de cc qui se fixe, 

de ce qui devient invétéré. Ce que j'extirpe au loin 
dans ma cour prend racine, botr. SI Genest, m, 2. 
La tige du péché prendra , racine en eux sans qu'ils 
le connaissent, saci, Bible, Ecdésiastiq. m, 30. D'a- 
bofd le docteur grave qui Ta inventée [une opiniqn 
probable] Texpose au monde, et la jette comme une 
senience pour prendre racine, pasc. Pror. vi. II y a 
tant de liaison entre Ia spéculation et Ia pratique, 
que, quand Tune a pris racine, vous ne faites plus 
difficulté de permettre Tautre sans déguisement, id. 
ib. xni. II Fig. Jeter des racines, s'attaoher fortement. 
Plus vous différez, plus vous jetez deprofondes ra- 
cines dans le crime, mass. Avent, Vélai. || Z- Racine 
de certains arbres dont on fait des ouvrages d'ébé- 
nisterie et de tour. Une boite en racine de buis. 
Voilà uno belle racine. || 3° Certaines plantes d:ins 
lesquelles ce qu'il y a de bon à manger est ce qui 
vient cn terre. Racines alimentaires. Les carottes, 
les navets, les belteraves sont des racines. Faire 
cuire des racines. Potage aux racines. jl 4° Nom 
donné, en pharmacie, à certaines racines qui ont 
des propriélés médicinales. Je connais la vertu de 
la moindre racine, Je suis par mon savoir dieu de 
la médecine, fontfn, Sonnet, Apollon â Daphné. 
Os se vantèrent de chasser ces diables aveo-des 
exorcismes et une racine nommée baralh, volt. 
Philos. Hérode, pharisiens. |l Racines apérilives 
tnajeures, cellos d'ache, d'aspergo, de fenouil, de 
persil et du petit boux; racines apéritives mineu- 
res, celles de chien-dent, de câprier, de garance, 
d'éryngion et d'ononis. || 6° Racine du Brésil, 
Tipécacuana. |1 Racine d'or, la racine du pigamnn 
íubéreux, appelée aussi racine jaune. || Racine de Co- 
lombo, racine amère qui vient de Ceylan. {| 6° Terme 
de teinture. Synonyme de racinage. Soas Ia racine 
seule, on doit aussi entenJre Técorce, feuille de 
noyer et coque de noix, qui sont trois ingrédionts 
prnvenant du même arbre, et qui servent tóus à Ia 
couleur du fauve, Instruct. gén. p. Ia teinture, 
18 mars 1671, art. 219. || Couleur fauve, qui se fait 
avec le racinage. La racine, écorce de noyer et 
coque do noix pour le fauve, autrement appellé 
couleur de racine ou noisotte, ib. IS7I, art. 267. 
|| 7°Termede reliure. Les taches noires qudmpriment 
i la peau ou la couperose ou le noir de racine, 
Lesne, la Reliure, p. 177. La racine est le plus beau 
marbre qu'on ait imaginé, id. ib. p. 199, || Noir de 
racine, noir peu coúteux, que quelques ouvriers 
préparent en mettant de vieiiles ferrailles dans un 
pol de terre avec du vinaigre et de la bière,, id. ib. 
p. 199. |{ Les bibliothécaires nomment racine la 
marbrure qui imite les veines des racines d'arbres 
débitées en planches etpolies.Veau racine. ||80Por- 
tion d'un organe servant à son implantation dans 
un autre organe. La racine des dents, des poils, 
des cheveux, des ongles. La racine de 1'ongle est 
malade. Ce que je vois de moment en moment me 
saisit d'épouvante depuis la racine des cheveux 
jiisqa'à 1'ongle du peüt doigt du pied, volt. Lett. 
d'Amabed, 4* lett. Les poils étaient blanes à la 
racine, et noirs à lí pointe, bufe. Quadrup. t. xn, 
p. 248. II [le peintre) a placé la racine des cheveux 
trop loin des tempes, ce qui donne au front un con- 
tour moins agréable et moins de finesse au regard, 
j. J. rouss. Hél. 11, 26. || Terme d'anatomie. Racine 
d'un membre, la partie de ce membre la plus voisine 
du trono. || 9° Racine d'un polype, d'un câncer, d'un 
cor, dhine verrue, prolongement par lesquels ces 
produetions morbides s'enfoncent dans les tissus. 
|| 10° Racine d'un nerf, point .par lequel un nerf se 
(létache d'un centre nerveux (cerveau ou moelle 
épinière). || 11° Pied d'une montagne. Les Cordillè- 
res, dont les racines bordent, pour ainsi dire, la 
mer du Sud, bufe. Add. théor. terre, (Euv. t. vn, 
p. 436. Ici, comme le remarque saint Jérôme, on 
est à la racine du mont Moria, sous les murs du 
temple, chateaobr. Ilin. 4" part. {[ 12° Fig. Príncipe, 
origine de certaines choses. Comme si Ton pouvait 
couper la racine des doutes d'oü naissent les procès, 
pasc. Entrei, avec M. de Saci. Toutes ces disposi- 
tions [au mensonge et au déguisement], si éloignées 
de Urjustice et de la raison, ont une racine nalurclle 
dans son cceur [de 1'homme], id. Pcns. n, 8, éd. 
iiavet. Le fond du coeur oü il [rennui] a des racines 
naturelles, id. ib. iv, 2. Chaque petite parcelle du 
bien que nouspossédonstenant dans le fond du cceur 
par sa racine particulière, boss. Sermons, Impénit. t 
Oh que de mon esprit.... Ne puis-je faire ôter les 
ronces, les épines. Et de défautssansnombre arra- 
cher les racines! boil. Ép.xi. Pourpeu qu'on perce 
ces dehorsécIatantSjOn entrevoit aisémentque cette 
prètendue modération dei Romains avoit des raci- 
nes dans une profonde poliliquo, rollin, llist anc. 

(Euv. t. viu, p. 437, dans pougens. Mais elle fia loí 
de Moíse sur le pardon] ne touchait point au coeur, 
et n'alkit pas ]U3qu'à la racine des haines, Mass. 
Carême, Pardon. Vous verrez la racine de mes 
honteuses passions encore vivantes au fond de mon 
âme, id. Carême, Impén. fin. Le Seigneur fera 
sécher la racine de votre orgueilleuse postérité, id. 
Or. fun. Villeroy. LJhomme qui coupait la racine à 
tant d'abus ne pouvait manquer d'être hal, mar- 
montel, Mém. xn. || 13° Terme de grammaire. Dans 
Tancien sens grammatical, mot primitif. Les ra- 
cines de la langue greeque. Le Jardin des racines 
greeques de Lancelot; Equyest racine parrapportà 
ÍTtEijii; oTzoç par rapport h ol/.ía, etc. On connaít le 
liber memorialis à Tusage des éooliers allemands: 
c'est un petit dictionnaire oü les mots latins sont 
rangés par ordre de racines, uumars. (Euv. t. 1, 
p. 93. || Maintenant racine signifie le monosyllabe 
irréiluctible auquel on parvient en dépouillant les 
mots (dans notre système de langues! de leurs pre- 
fixes, suffixes et flexions. || Racines prédicalives ou 
verbales, voy. prédicatif. || Racines jironominales 
ou déraonstratives, racines indiquant les êtres indi- 
viduels et la place qu'ils ocoupent; de lã sont nés les 
pronoms, les articles et, en partie, les prépositions, 
les adverbes et les conjonctions. |j On distingue la 
racine et le radical dans les langues synlhétiques, 
telles que le sanscrit, le groc, le latin, etc. Le mot 
de racine reste appliqué exclusivement à la racine 
proprement dite, c'est-iVdire à Télément irréduc- 
tible; celui de radical s^pplique à la racine déjà 
munie de son suffixe de dérivalion et.prête à reee- 
voir la ílexion. Ainsi dans partus (Taecouchement), 
pariu est radical, de la racine par, avec suffixe tu. 
1| 14» Terme de mathématique. Nombre qui, multi- 
plié par lui-même une ou plusieurs fois, en produit 
un autre. 5 est une racine de 626, parce qu'en le mul- 
tipliant trois fois par lui-même, 6X5 x 6x 6, on pro-, 
duit 625, Racine quatrième, racine cinquième. etc., 
nombre qui, multiplié trois fois, quatro fois par lui- 
même, donne le nombre proposé. || An lieu de racine 
deuxième, racine troisième, on dit racine carrée, ' 
racine cubique. Je m'étais donné â la philosophie, 
croyant y trouver le repôs que Newton appelle rem 
prorsus substantialem; mais je vis que la racine 
carrée du cube des révolutions des planctes et les 
carrés de leurs distances faisaient encore des en- 
nemis, volt. Nél. Htt. Courleréponse. ||Onappelait 
racines sourdes, les racines carréesou cubiques des 
nombres qui ne sont ni carrés ni cubiques; on les 
nomme atijourd'hui irrationnelles ou incommen- 
surables. || Terme d'algbbre. Nom qu'on donne aux 
valeurs des quantités inconnues qui entrentdans les 
équations au-dessus du premier degré. |J 15° Terme 
d'aslronomie. Êpoque ou instant d'oü on commence 
à compter les mouvements des planètes. || 16° Ra- 
cine de bryone, espèce de coquille. 1) 17° Terme de 
minéralogie. Racine d'émeraude, prase, || 18° Terme 
de pêche. Filament transparent et très-résistant, 
pour monter les hameçons destinês à prendre de 
gros poissons d'eau douce; on dit aussi crin de 
Florenoe; ces crins sont de la soie qu^n obtient en 
rompant le ver à soie vivant par le milieu et en 
étirant la raatière soyeuse qu'il contient, et qui se 
sèche à Tair en un gros fil. 

— HIST. xn" s. Et si port ei [je porte ici] lei racine 
auvec mi, Raoul de C. 207. Moult y a poi [peude] 
feme sans visse Et sans racine d'avarissp, Ilrut, r. 
1931. Mius fmieux] voelent vivre de racines, Comme 
bestes en salvecinos, ib. v. 237. || xm" s. Car pieça 
o'on dist ce proverhe : De puto racine pute herbe, 
LEROUX DE L1NCY, PrOV. t. II, p. 090. Se tu véus la 
racine cubo d'aucun nombre quorre.... Compul, 
f» 16. Et envie est teie racine, Oü touz li max pre- 
nent orine [origine], Ren. 185. Covoitise est racine 
do tos maus, Liv. de josl. 10. L'en apele coisins [com- 
sins] ces qui sunt d'une meisme racine, ib. 230. Et 
par cel jugement apert il cleremont que bois, tant 
comme il tientà racine, est beritages, ueaum. xxvn, 
13. || xiv" s. Et pour ce dit Ten que le sane nes 
freres est un, et la racine une, et teles choses, 
oresme, Elh. 251. Et universelment la racine et 
la cause de toutes les differences dessus dites est 
que.... id. ib. 04. [| xvs. Et pour cc que vous sachiez 
veritablement le commencement et la racine de 
cette guerre et dont elle se rneut, froiss. i, i, 146. 
|| xvi" s I! estoit sujet à une grande douleur au- 
dessous de la racine des cheveux, mabg. Nouv. liv. 
Seiche racine, de Tarbre la ruyne, leroux ue lincv, 
Prov. n, 83. Ung a touto proprieté de nombre; car 
il est parfaict comme 0; il esl lineal, quarré, cube, 
solide, racine carrée, racine cubo, racine do racine, 
de la rociie. Aristncllqur, f° i. Racine de nombre 



RAC RAC RAC 1445 

est ung nombre qui, mulliplié en soy une foys ou au-dessus du bord. |1 3° Fig. et familièrement, ra- 
plusieurs, produit precisement le nombre dont ií est cler le boyau, mal jouer d'un instrument à cordes. 

II Racler un instrument, même sens. -11 racle de 
temps en temps une guitare, en chantant des ro- 
mances de sa composition, lesage, Diable loit. 3. 

racine; et iloyt-on sçavoir qubl sont infinies especes 
de racines; car aulcunes sont raoines quarrées qui 
sont appelíes racines secondes; aulcunes sont racines 
cubiques qui s'appellent racines tierces ; aulcunes 
sont racines de racines qui sont diotes racines quar- 
tes; ne plus avant sont entrés les anciens pour ia 
souffisance d'icelles aux raysons d'arismetique et de 
geometrie; mais les modernes sont entrés plus par- 
fond en la mer des nombres, et ont trouvé racines 
quintes, sextes, septimes, etc. jusques ad infinitum, 
id. ib. f" 29, verso. Tant de sang que les róis espan- 
chent à ruisseaux S'exalle en douce pluie et en fon- 
taines d'eaux, Qui, coulanles aux pieds de ces 
plantes divines, Donnent de prendre vieetdecroistre 
aux racines, nbiUB. Tragiques, édit. lalanne, p. U7. 

— étym. Picard, rachaine; walion, resseinn, ca- 
rotte; provenç. racina, razina; du bas-latin radi- 
cina, diminutif du lat. rp,dix, racine, de même ra- 
dical que ft^a; éolien, Pptila; anc. scand. r<5!;angl. 
foot; goth, vaurts; ali. Wurzel; kymri, gwraidd; 
bas-bret. griaien. I.'ancienne langue avait rata, 
tiré du lat. radicem. 

t RAC1NER (ra-si-né), u. n. || 1° Terme d'horti- 
culture. Se dit de boutures qui commencent à pro- 
duire des racines. Les boutures parurent en parfaite 
santé; la plupart commençaient mème à raciner, 
Revue horticolc, 1868, )er aoüt, p. 286. |] 2° F. a. 
Terme de teinture. Teindre en couleur fauve. Les 
laines pour noir,... seront racinées de racines de 
noyer ou écorce de noyer.... Hègl. sur les manuf. 
d'aoüt 1669, Teinturiers en laine, art, 33. || 3o Faire 
un racinage sur Ia couverture d'un livre. 

— ÉTYM. Hacine. 
t RACINIEN, IENNE (ra-si-niin, niè-n'), adj. 

Quiressemble au style de Bacine. Je me souviens 
d'une jeune Indienne [piècede Champfort], quiétait 
une bienjolie petile créature, et qui me parut toute 
racinienne; car, voyez-vous, sans Racine point de 
salut, volt. Lett. Condorcet, e déc. 1770. 

RACK (rak),s. m. Voy. abak. 
■f- RACLAGE (ra-kla-j'), s. m. Terme de forestier. 

Éclaircissement du bois taillis qu'on ne veut couper 
qu'à onze ou quinze ans. 

— étym. Racler. 
i RACLE (ra-W), s. f. || Io Outi! pour aplanir Ia 

terre dont on fait les tuiles. || Terme de marine. In- 
strument pourgratterles vaisseaux, || 2" Racle et com- 
ble sont les deux termes opposés du mesurage des 
grains, le premier signifiant que le grain est au niveau 
de la mesure; le second, qubl s^lève au-dessus. 

— ÉTYM. Voy. RACLER. 
f 2. RACLE (ra-kl'), s. f. Terme de navigation 

tluviale. Sorle de bassin naturel, produit dans une 
rivière par deux obstacles naturels ou artificieis 
existant à ses extrémités. Cest dans les racles que 
les mariniers chercbenl à garer leurs bateaux. 

f 3. RACLE (ra-kl'), s. f. Nota vulgaire des 
cenchrns, plantes. 

RACLÈ, ÊE (ra-klé, klée), pari. passe de racler. 
Allées bien raclées. 

t RACLE-DENIER (ra-kle-de-nié), s. m. Un 
avarc. || On a dit aussi racle-denare, et même ra- 
quedenare. Grand charlatan raquedenare, oui patin, 
Letlres, t. li, p. 269. 

' — hist. xvr s. Racle-denare, cotgrave. 
— étym. Racler, et denier. 
t RACLÉE (ra-klée), s. /".H Io Terme rural. Bi- 

nage qui ne consiste qu'à racler le sol avec Ia 
poiie. || 2" Populairement. Une volée de coups. 

t RACLEMENT (ra-kle-man), s. m. Action de 
racler. 

— hist. xvi* s. Raclement, cotgrave. 
RACLER ;ra-klé; .plusieurs prononcent râ-klé, 

et de même dans les mots qui tiennent à racler), 
v. a. || 1" Enlever avec un instrument quelques 
parties de Ia superficie d'un corps. Çi, que je racle 
un peu de tou» côtés Votre cuvier, et puis que je 
1'arrose, la font. Cuvier. Ce riche métal [Por] est si 
commun dans la contrée [de Bambouk en Afrique], 
qu'on en peul ramasser presquè indifleremment par- 
tout, en raclant seulement la superficie d'une terre 
argileuse, légère et mêlée de sable, raynal, Hist. 
phil. zi, (6. On rada les vieux parcbemins généra- 
lement dans la Grèce pendant les onzième, dou- 
rième, treiziême et quatorzième siècles, mongez, 
Inst. J/em. litt. et hmux-arls, t. v, p. 471. || Fig. 
et famil. Ce vin racle le gosier, il est dur et flpre. 
|| Fig. Cela racle les boyaux, so dit de tout breu- 
vage médicinal ou autre. qui donne des trancbòes. 
112" Racler une mesure de grain, passer la racloire 
sur uno mesure, pour faire tomber ce qui s élève 

RACLÜRE (ra-klu-r'), s. f. H I" Petites parties 
qu'on a enlevées "de la superficie d'un corps en le 

Un petit Français... habit vert-pomme, raclait un 
violon de poche, chateaubr. Ilin. part. 7.1| Abso- 
lument. Mes sympbonistes raclaientàpercer le tym- 
pan, J. J. rouss. Conf. iv. || On dit de même par 
dénigrement: racler un air. Deux méchantes voix 
dont Tune chantait le dessus et 1'autre raclait une 
basse, scarr. Rom. com. 1, 15. Ma muse épique.... 
Sur un vieux luth qu'il faut monter toujours S'en 
va raclant quelque air mélancolique, volt. Poésies 
mél. 36. || Par assimilation, en parlant du style, 
avoir un langage dur, raboteux, peu agréable. Phé- 
bus , voyant sa mine constipée [d'un abbé qui 
recite ses vers], Dit : quelle est donc cette muse 
éclopée Qui vient ici racler du violon En manteau 
courl? j.b- rouss. Épigr. en rondeau. ÔChapelain, 
toi dont le violon De discordante et gothique mé- 
moire, Sous un archet maudit par Apollon, D'un 
ton si dura raclé son histoire [de la Pucelle], volt. 
Puc. 1.1| 4° Racler les bois, éclaircir les bois taillis 
qu'on ne veut couper qu'à onze ou quinze ans. 

— HIST. xiv" s. Et soit [Fongle] raclé de voirre 
[verre], B. be gordos, Traduction, I, 27. ||xv' s. 
Oncques nul ne vint au devant, Sinon deux malos- 
trus racletz [tondus], Ancten théâtre français, t. 11, 
p. 208. 11 fut rez, chef, barbe et sourcil, Comme ung 
navet qu'on racle et pelle, villon, Gr. testam. Rond. 
|| xvi" s. Les gens y fourmillent, ainsi qu'ils fai- 
soyent dans la comté de Flandres, avant que ces 
derniers orages eussent raclé ses habitans, ses ri- 
chesses et ses superbes bourgs, lanoue, 366, Les 
superstitions sont raclées du monde, afin que la 
purê religion y florisse, calv. Instit. 29. Les gresles 
ettempesles raclent tout ce qu^lles rencontrent, 
iD.tb. 137. Cest un point raclé [la chose est faitej, 
cotgrave. Et n'est gueres bom me qui ne se trouble 
à ce bruit aigre et pnignant que font les limes en 
raclant, mont. ii, 367. 

— ÉTYM. Catai, rasclar; ital. raschiare; d'un 
latin fictif rasiculare, qui provient d'un diminutif 
du lat. rasus, rasé. 

f RACLERIE (ra-kle-rie), s. f. || 1° Petits ouvra- 
ges qui se font dans les forêts avec du hêtre. Pour 
une voie de boisselerie et raclerie entrant par eau, 
la voie réglée aux quantités qui suivent, est dú 
s44" 13' 6d, Déclar. 22 oct. 1716, Tarif. || 2° Action 
de racler sur un violon, sur une guitare, etc. Dieu 
sait la raclerie universelle que c'était, hamilt. 
Gramm. 8. 

— étym. Racler. 
f RACLETXE (ra-klè-t'), s. f. Petile racle, comme 

celle des ramoneurs. 
RACLEUR (ra-kleur), s. m. 1| 1° Celui qui racle. 

112° Racleur de boyau, ou, simplement, racleur, 
mauvais joueur de violon ou autre instrument à 
cordes. Le jeu des racleurs de guinguettes suffit 
seul pour exercer le peuple dès environs de Paris à 
1'intonation des tierces et des quintes, J. 1. rodss. 
Pxarti. de deux princ. sur la mus. On nous traite sans 
fácon de racleurs de boyau, id. I.ett. d'un symph. 

— HIST. xvi* s. Couleur de racleurs de chemi- 
née, d"aub. Fa;n. 1, 2. 

— ÉTYM. Racler. 
RACLOIR (ra-kloir), s. m. Instrument de mar- 

queterie, de parcheminerie, de dorure sur tran- 
che, de peintre en bâtiment, etc. qui sert à gratter 
ou à ratisser. j| Terme de métallurgie. Lame de fer 
pour racler le sable des moules. 

— étym. Racler- 
RACLOIRE (ra-kloi-r'), s. f. H 1° Plancbette qui 

sert à racler le dessus d'une mesure de grain. 
|| 2" Terme d'horlogerie. Lame tranchante des deux 
côtés portée par un manche. 1| 3° Instrument fait en 
baleine, et avec lequel on racle la langue pour la 
nettoyer le matin. {{ 4° Anciennement, anneau de 
fer, passé à la porte d"une maison, dans une verge 
de fer tortillée, dont le mouvement faisait assez de 
bruit, en le baussant et le baissant, pour avertir 
qu'on demandait à se faire ouvrir 1'entrée. 
 rEM. L'Encyclopédie donne racloire comme un 

instrument de fer qui, dans 1'artillerie, sert à net- 
toyer 1'âmeet la chambre du mortier. Ce nom n'est 
plus en usage. Cet instrument est aujourd'hui 
nommé curette. 

_ étym. Racler. 
f RACLON (ra-klon), s. m. Terme rural. Engrais 

préparé avec du gazon pourri. || Boue ramassée 
dans la ville ou sur les routes. 

— ÉTYM. Racler. 

raclant. Jl Terme de minéralogie. üpération par 
laquelle on gratte un minerai. |1 2° Action de racler. 
II convient d'examiner si 1'inscripiion a souffert 
quelque altération, si Fon y trouve quelque raclure 
de lettre. bouchaud, Mém. scienc mor. et pol. t. v, de lettre, bouchaud 

 hist. xv" s. En raclure de piedz et viciíx hou- 
seaulx, villon, Rall. 

— étym. Racler. 
RACOLAGE (rs-ko-la-j'), s. m. Action de raco- 

ler. |1 Mélier de racoléur, 
RACOLÉ, ÉE (rako-lé, iée), part. passé de ra- 

coler. Des jeunes gens racolés dans lescabarets par 
les sergents recruteurs. || Fig. II dépose à la porte du 
collége [électoral] une douzaine de votants en retard, 
racolés par lui dans tous les coins de Farrondisse- 
ment, cu. nE bernard, Un hommesérieux, § 4. 

RACOLER (ra-ko-lé), v. a. Eugager soit de gré 
soit par astucê dans le service militaire. Autrefois, 
avant Ia conscription, on racolait les bommes qu'on 
jugeait propres au service. ||Fig. et Tamilièrement. 
II a racolé quelques partisans. 

— HIST. xiii" s. Ã tant ses amis la, racole [re- 
prend par le col], Et ele lui, si fait que fole, Fl. et 
RI. 2551 

— ÉTYM. Re..., et accoler. II faudrait, vu accoíer, 
écrire raccoler, et non racolcr. 

RACOLEÜR (ra-ko-lour), s. m. Celui qui racole. 
Débitant d'un ton de racoléur ses capucinades, 
j. j, rouss. Conf. 11. 

f R A CONTAR LE (ra-kon-ta-bl'), adj. Qui peut 
être racontú. Son prccédé et ses menteries ne sont 
pas racontables, poussin, Lett. 25 aoüt 1643. 

— HIST. xvi" s. Racontable, oudin, Dict. 
t RACONTAGE (ra-kon-ta-j'), s. m. Néologisme. 

Bavardage; petits contes faits à plaisir; petites mé- 
disances. 

— ÉTYM. Raconter. 
RACOMTÉ,'ÉE (ra-kon-té, tée), pari. passé de 

raconter. LTiistoire de Candaule et de Gygès, ra- 
contée par Hérodote, volt. Phil. Ribl. expl. Esther. 

f RACONTEMENT (ra-kon-te-man), s. m. Action 
de raconter. Le racontement de cette histoire. 

— HIST. xiii" s. Si comme ceulx qui aiment fables, 
et se delettent en racontemens et en narracions de 
ckoses inutiles, oresme, Eth. 92. 

RACONTER (ra-kon-té), v. a. |11° Faire le récit 
de. Le roi : Sortir d'une bataille, et combattre à 
Finstantl— D. Diègue : Rodrigue a pris baleine en 
vous la racontant, corn. Cid, iv, 5. Je ne vous ra- 
conterai pas la suite trop fortunée de sesentreprises 
[de Cromwell], boss. Reine d'Anglet. Quelle partie 
du monde habitable n'a pas ouí les vicloires du 
prince de Condé et les merveilles de sa vie? on les 
raconte partoul, boss. Louis de Bourbon. On vien- 
dra étudier sur les lieux ce que 1'histoire racontera 
du campement de Piéton et des merveilles dont il 
fut suivi, ID. ib. II faut que la princesse nous ra- 
conte elle-même quelle nuit elle passa dans cette 
attente, id. Anne de Gonz. Les apôtres prenaient 
plaisir à raconter au Fils de Dieu les miraoles qu'ils 
opéraient, oomment ils guérissaient les malades, 
et comment ils chassaient les démons, bOurdal. 
Pensées, t. 11, p. hs. Us suppriment quelques noms, 
pour déguiser 1'histoire quTls racontent, et pour 
détourner les applications, la bruy. v. Une chose 
arrive aujourd'hui et presque sous nos yeux ; cent 
personnes qui Font vue la racontent en cent façons 
différenles, id. xvi. Et Condé ne peut se résoudre a 
raconter ses actions, parce qu'il sent bien que c est 
raconter ses louanges, mass. Or. fun\ ,n l']p 
n'aurais jamais fini, si je voulais racont" 
hiens qu'ils ne íirent pas, et ious les maux quds 
firent, montesq. Esp. x, 4. Mes amis, •. 
et ma plus douce étude Est de vous raconter les 
\TL temos nassés. volt. Gerlrtidc.Ce que lon faits des temps passés, volt. - , , P , 

raconte de 1'accouplement et du produ.fdu cerf et 
de la vache m'est àpeu près aussi suspect que 
Fhistoire des juments, buff. Oitadr. t. vii, p._246. 
i| Familiêrement. En raconter, faire de longs récits, 
ou des récits exagérés. H n en flnissait pas d en 
raconler II en raconta de belles. |1 Se raconter quel- 
que chose, s'en faire le récit à soi-même. Quand 
dans la têté on a plus d'une affaire, II faut se ra- 
conter le soir ce qu'on a fait, Et le matin cs qukin 
doit faire imbert, Jaloux sons amour, i, 2. ||Ab- 
solument. Qui raconte, exagère, dorat, Feinle par 
amour, n, H va pour voir, revientpour raconler, 
Et raconte pour qu'on Fadmire, delili.e, Convers. 
1.1| Fig. Les cieux, qui racontent lagloire de leur 
créateur, n'en avaient jamais plusparlé à personna 
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qu'à lui, et n'avaient jamais mieux persuade, fon- 
ten. Cassini. || 2° Se raconter, »- réfl. Faire le récit 
de ses sentiments, de ses actions^etc. II se raconte 
lui-même si naivement qu'on lui pardonne sans 
aucune peine ses folies singularités, vauven. l'En- 
thousiaste. 

— HIST. xu' s. Li ciei recuntent la glorie Deu, e 
les ovres de ses mains annuncet le firmament, 
Xtber psalm. p. 22. || xm' s. Je ne vous puis mie 
raconter toutes les paroles que li dus dist.... 
villeh. xvni. Dou domage ne de Tavcir et de la 
richesce qui là fu perdue [dans 1'incendie de Cons- 
tantinople], ne vos porroit nus [nul] raconter.... 
id. xci. Les letres de fln or estoient, Et en lisant 
cou [ce] racontoient : Ci gist la bele Blanceflor, 
Fl. et BI. 668. || xiv" s. Soient racontées [comptées] 
les spondilles [vertèbres].... H. de mondeville, f" 30. 
I] xvi" s. Et encore y a il des Naxiens qui le ra- 
comptent autrement, disans qu'il y a eu deux 
Minos et deux Ariadnes, amyot, Thésée, 24. 

— ÉTYM. Re..., et aconler, aujourd'liui inusité, 
de à et conter. 

KACONXEUR, EUSE (ra-kon-teur, tcú-z'), s. m. 
et f. Celui qui a la manie de raconter. Les racon- 
teurs danecdotes, volt. Dict. phil. Économie. 

11 Adj. [Tessé] Cétait un liomme fort bien et fort 
noblement fait, d'un esprit raconteur et quelquefois 
point mal, st-sim. 37, <75. 

— HIST. xiics. Coustume suet estre [eslordinaire] 
des reconteors, ke, cant il descrient la batailhe de 
la palestre, premiers descrient les membres des lui- 
teors, Job, p. 442. jUv* s. Mais qui y print garde, 
ce fut la femme du faconteur de rhistoire, laquelle 
y presta três bien 1'oreille, louis xi, Nouv. lxv, 

IiACOKNI, IE (ra-kor-ni, nie), pari. posse de ra- 
cornir. || 1" Rendu comme de la corne. Feuilles 
racornies par un soleil ardent. H 2° Qui est empêclié 
da se développer, de s'étendre. Cest un pauvre 
bomme tout racorni par les rhumatismes. || Fig. Je 
sensque les traces de mes vieilles idées, racornies 
dans mon cerveau, ne permettent plus à des idées 
si nouvelles d'y faire de fortes impressions, J. J. rouss. 
tett. à U. de Mirabeau, COrresp. 1.11, p. 126, dans 
POUGENS. 

KACOKiVIR (ra-cor-nir), v. a. |] 1° Donner à une 
chose la consistance de la corne. Le toucher dur 
et meurtrissant du violoncelle, de la contrebasse, 
du violon même, en rendant les doigts plus ílexibles, 
racornit leurs extrémités, J. 1. rouss. Fm. 11. 
j| 2° Rendre dur et coriace. Le feu a tout à fait ra- 
corni cette viande. Le jeu perpetuei des vaisseaux 
nécessaires à ce remplacement [des partioules, dans 
la nutrition] altère peu à pe.u Féconomie générale 
de la macbine, racornit des parties qui devraient 
demeurer souples.... bonnet, Paling. xxn, 6. 
|| 3° Se racornir, v. réfl. Devenir dur et coriace. La 
viande se racornit à un feu violent. H Fig. J'avais 
pensé que les libres du coeur se racornissaient aveo 
Tàge, diderot, Lelt. à illle Voland, 3 sept. 1774. 
Jl Devenir sec, maigre en vieillissant. 

— HIST. xvi* s. Raccornir, cotgrave. 
— ÊTYM. Re..., et un verbe inusité acornir, do 

à et come. 
RACORNISSEMENT (ra-kor-ni-se-man), s. m. 

État de ce qui est racorni. Le racornissement du cuir. 
f RACOUET (ra-kou-è), s. m. Nom vulgaire du 

vulpin, plante graminée. 
f RACQUE (ra-k'), s. m. Marcderaisin quisert à 

fabriquei- le verdet. 
f RACQUÉR1R (ra-ké-rir), v. a. II se conjugue 

comme acquérir. Acquérir de nouveau. Terre ven- 
due, puis racquise. 
 HIST. xvr s. Comme c'est Ia noblesse qui plus 

!'a nourri et entretenu [le mal du duel], aussi est-ce 
la premiere qui doit aider à le destruire et chasser, 
mesmement si elle veut Facquerir sa bonne repu- 
-tatiOn, LANOUE, 250. 

— êtym. Be..., et acquérir. 
j RACQUIT (ra-ki), s. m, Terme de jeux. Action 

de se racquitter, de regagner tout ce qudn apérdu. 
HAuracquit, se disait, à la bassette, de ce qu'on 
jouait, pour se racquitter, sur parole et en sus de 
1'argent comptant. Cest une chose [la bassette] qui 
ne se peut rcprésenter; on y perd fort bien cent 
mille pistoles en un soir; pour moi, je pense que, 
passé ce qui se peut jouer d'argent comptant, le 
reste est dans les idées, et se joue au racquit, 
comme font les pelits enfants, sév. 18 déc. 1678. 

— ÊTYM. Voy. racquitter. 
RACQD1TTÉ, EE (ra-ki-tó, tée), part. passé de 

racquitter. Racquitté de ses perles passées par un 
.gain inespéré. 

RACQUITTER [ra-ki-té), 0. o. jj 1' Faire regagner 

ce qui avait été perdu. Cette parlie, si je la gagne, 
me racquittera. || Dédomraager. Une se'conde affaire 
Ta racquitté de ce qu'il avait perdu dans la pre- 
miere. || Absolument. Nérine : Madame n'aime pas 
les maris en peinture. — La comtesse: Cela rac- 
quitte-t-il d'une perte aussi dure? regnard, le 
Joueur, 11, 2. || 2° Se racquitter, v. réfl. Regagner 
ce qu'on avait perdu au jeu. Essayez de vous rac- 
quitter. || 3" Se dédommager de quelque pene. Par 
votre moyen, nos alliés se racquitteront de leurs 
pertes, balz. liv. I, lett. 7. Ce qui est plaisant, c'est 
qu'il [d'Hacqueville] a eu tort en cette occasion ; 
et, comme il a gagé d^tre parfait, il n'a point 
.poussó sa justification avec moi, et se veut racquit- 
ter auprès de vous, en disant que j'âi eu tort, sév. 
58. Encor si ta valeur, à tout vaincre obstinée, Nous 
laissait pour le moins respirer une année, Peut- 
être mon esprit, prompt à ressuscitei-, Du temps 
qu'il a perdu saurait se racquitter, boil. Épit. vm. 
|1 Se venger sur un autre. Deux ou trois des plus 
maltraités par La Rancune se jelèrent sur POlive, 
peut-être pour se racquitter, scarr. Bom. com. II, 
7, La chambre [des poisonsj ne travaillera de vingt 
jours, soit pour tâcher de se racquitter en trouvant 
des informations nouvelles [les derniers interroga- 
toires n'ayant rien donné].... sév. 2 fév. 1680. 

— étym. Re..., et acquitter. 
t. RADE (ra-d'), J. f. Etendue de mer enfermée en 

partie par des terres plus ou moins élevées, et qui 
presente aux vaisseaux des mouillages à l abri (les 
vents et des latnes qui ont une cerlaine direction. 
Rade sére. Nous allions entrer dans la rade. Ses 
trois vaisseaux en rade avaient mis voilesbas, corn. 
Pomp. 11, 2. Nous ne marchâmes pas longtemps 
sans voir un vaisseau à la rade, ecabr. Bom. com. 11, 
14. Cest aux vaisseaux à protéger les rades, et non 
aux rades à protéger les vaisseaux, raynal, Hist. 
phil. xm, ts. || Bonne rade du sud, bonne rade 
du nord, etc. rade oü l on est à Tabri de ces vents. 
II Être en grande rade, être au mouillage dans Ia 
partie de la rade la plus éloignée du port. On dit 
en un sens contraire : être en pelite rade. H Rade 
foraine, rade mal fermée, oü les bàtiments ne sont 
pas à l'abri des grands vents du large. 1| Mettre en 
rade, sortir du port. 1| Les marins disent toujours : 
Tel navire est en rade, va en rade, etc. et non il est 
à la rade, il va à la rade. 1) Dans le xvn* siècle on 
a dit quelquefois les rades pour la rade, comme 
les Anglais qui disent the roads; Le roi a été sur- 
pris d'apprendre par les lettres du sieur de Seuil, 
que vous fussiez encore aux rades de Brest, Sei- 
gnelay à Chasteaurenaul, io janv. 1670, dans jal. 

— ÊTYM. xvi* s. Et aultres vaisseaux qui estoient 
à la rade sur le port, carl. viu, 13. 

—ÉTYM. Espagn. etital. rada; ali. Recde, Rhede; 
angl. road; de 1'anc. scandinave, reida, équipe- 
ment des vaisseaux. 

f 2. RADE, mot qui se trouve dans Mme de Slaal. 
Les lettres d'Espagne que je recevais de temps en 
temps de notre baron pouvaient être interceptées, 
nos pratiques sourdes découvertes; chacun y était 
pour sarade; mais le plus agité était M. de Male- 
zieu, líém. t. u, p. 41. Mais c'estune faute; il faut 
lire vade. 

1. XIADÉ, ÍE(ra-dé, dée), part. passe derader i. 
Navire radé. 

2. RADÉ, ÉE (ra-dé, dée), part. passé do ra- 
der 2. Mesure bien radée. 

RADEAU (ra-dô), i. m. i| 1° Assemblago de píèces 
de bois formant une espcce de plancher sur l'eau. 
11 fit passer la cavalerie sur des radeaux, vaugel. 
Q. C. vil, 8. Les Normands ravageaient le royaume, 
ils venaient sur des espéces de radeaux ou de potils 
bàtiments, entraient par Femboucbure des riviéres, 
les remontaient et dévastaiont-le pays des deux cô- 
tés, montesq. Esp. xxxi, 32. Rome n'cut, pour aller 
secourir les Mamertins, que des radeaux, naves 
caudicarias, d'oü Appius, qui les commandait, 
tira le surnom de Caudex, pastoret, Insiit. Mim. 
hist. et lilt. anc. t. m, p. 322. H Radeau de fortune, 
celui que Ton construit dans un sinistre de mer. 
|| Dans 1'artillerie, pont de radeaux, pont militaire 
fait à Faide de radeaux. || 2° Plate-forme flottantc 
que l'on emploie pour réparer les parties inférieures 
de la coque d'un navire. ||3" Train de bois que l'on 
fait descendre à flot sur une riviére. || 4". Genre 
d'acalèphes. 

— hist. xvi* s. Trouver des baleaux et faire des 
radeaux pour bastir un pont à passer, amyot, Lu- 
cul. 44. 

— étym. Provenç. radelh; bas-lat. radellus, ra- 
sellus; d'un diminutif non iatin ratellus, du lalin 
ralis, navire. 

4. RADER (ra-dé), v. a. Terme de marine. Mettre 
en rade un bâtiment. Rader un navirç. 

— HIST. xvi* s. L'armée, aiant radé longtemps 
devant Rameken, aborda le jour d'après à 1'endroit 
du fort de Pbilippine, d'aijb. Hist. m, 527. 

— ÉTYM. Rade. 
2. RADER (ra-dé), v. a. || 1° Passer une règle sur 

la surface d'une mesure de grain, de sei, pour 
1'unir, la rendre égale. Rader du blé. || 2° Terme de 
construction. Diviser un bloc depierreou demarbre 
avec Is ciseau, en formant deux tranchées en dessus 
et en dessous. 

— HIST. xv" s. Et Louis Rambaut s^n venoit ra- 
dant le pays vers un village que on dit Ia Baterie, 
FROISS. II, III, 17. 

— ÉTYM. Lat. radere, raser. 
f RADESYGE (ra-de-zi-j'), s.m. Terme de méde- 

cine. Nom donné, en Norvége, à une maladie qui 
a quelqüe analogie avec le pian ou aveo certaines 
variétés de la lèpre. 

RADEÜR (ra-deur), s. m. Officier des gabelles, 
dont Ia fonction consislait à mesurer lesei, en le 
rasant sur le minot. 

— étym. Rader 2. 
f RADIABLE (ra-di-a-bl'), adj. Qui peut être ra- 

dié, elTacé. Cet article du compte est radiable. Cet 
homme s'esttrouvé radiable de la liste desémigrés. 

f RADIAIRE (ra-di-ê-r'), adj. 1| 1" Terme de zoo- 
logie. Qui est disposé en rayons. || S. m. pl. Les 
radiaires, quatrième embrancbement du règne ani- 
mal, renfermant des animaux sans vertèbres, de 
forme rayonnée, à corps mou ou recouvert d'un 
test dur et calcaire; embrancbement divise en cinq 
classes : Io les échinodermes; 2» les entozoaires; 
3° les acalèphes ; 4° les polypes; 5° les infusoires. 
|| 2" S. f. En botanique, radiaire, nom vulgaire du 
genre astrantia, ombellifères, dont les bractées res- 
semblent à des rayons. 

— ÉTYM. Lat. radius, rayon. 
f 2. RADIAL, ALE(ra-di-al, a-1'), adj. || 1° Terme 

de physique. Qui a rapport au rayon, qui rayonne. 
II 2° Terme de géométrie. Courbes radiales, courbes 
qui occupent la région radlate : le radial antérieur, 
le radial court externe, le radial long externe. 

— ÉTYM. Voy. RADIUS. 
-[ 2. RADIAL, ALE(ra-di-al, a-1'), adj. || 1° Terme 

de physique. Qui a rapport au rayon, qui rayonne. 
q 2° Terme de géométrie. Courbes radiales, courbes 
dont les ordonnees partent d'un seul point, comme 
Ia spirale, par la transformation des coordonnées 
rectangulaires ou obliques en coordonnées polaires. 
||Terme de mécanique. Machines radiales, ma- 
chines qui, dans une usine, servent à faire rayon- 
ner, aller la charge dans tous les sens, à une 
distance plus ou moins grande de l'axs central. 
|1 3" Terme de zoologie. Cellule radiale, dans 1'aile 
des insectes, synonyme, d'aréoIe radiante, voy. ra- 
diant, n° 3. i| 4° Couronne radiale, couronne à 
rayons, qui se trouve, dans les médailles, sur la 
tête de princes qui ont été mis au rang des dieux. 
|| Terme de blason. Couronne radiale, couronne sur- 
montée de pointes ou de rayons. 

— ÉTYM. Lat. radialis (quicherat, Addenda), da 
radius, rayon. 

RADIANT, ANTE (ra-di-an, an-t'), adj. || 1° Terme 
didactique. Qui s'étend eii rayonnant. Chaleur ra- 
diante. H Point radiant, point d'oü certaines choses 
émanent en forme de rayons. Les points radiantsdes 
étoiles filantes, les points du ciei doü émanent les 
étoiles filantes. |1 2- Terme de botanique. Êplthète 
donnée à la couronne des synanthérées, quand les 
íleurs qui la constituent dépasscnt en longueur 
celles du disque. H 3° Terme de zoologie. Aréole ra- 
diante, celle de forme arrondie qui, dans une aile 
dTnsecte, est au centre d'oü partent en divergeant 
plusieurs autres aréoles allongées. 
 ÊTYM. Lat. radiare, rayonner. 
f RADIATTFLORE (ra-di-a-ti-fio-r'), adj. Terme 

de botanique. Qui a des íleurs radiécs. 
_ étym. Lat. radialus, radié, et fleur. 
f U A DIATIFORM E (ra-di-a-ti-for-m') , adj. 

Terme de botanique. Se dit de la calatbide dont les 
íleurs vont en augmcnlant de longueur du centre 
vers la cireonférence, oü elles sont étalées. 

— ÉTYM. Lat, radialus, radié, et forme. 
I. RADIATION (ra-di-a-sion), s. /'• Terme didac- 

tique. Étnission de rayons lumineux. L'liumidité de 
Tair, la radiation solaire, les pbénornènes météo- 
riques... elammarion, Fcuilleton du Stècle (H juin 
1867). II u se dit aussi de 1'émission du calorique. 
La radiation du calorique. 

— étym. Lat. radiationem, action de rayonner, 
de radiare, rayonner. 
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1 RADIATION (ra-di-a-sion ; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || l» Action de rayer, de biííer un ar- 
ticle d'un compte, un nom d'une liste, une partie 
d'un écrit. Cet article est sujet à radiation. On or- 
donna la radiation des injures contenues dans ce 
mémoire. Après la condamnalion qu'il avait subie, 
le corps auquel il appartenait prononça sa radiation. 
11 élaitinscrit sur la liste des imposés ; il a obtenu 
sa radiation. || Particulièrement. Raie que Ton passe 
sur un article de compte. On a fait plusieurs radia- 
tions sur ses comptes. || 2" Suppression, anéantisse- 
ment^ d'une inscription hypothécaire. Ceux qui 
requièrent la radiation déposent au bureau du con- 
servateur rexpédition de l'acte authentique portant 
consentement, ou cella du jugement, Code Nap. 
art. 2168. 

— ÉTYM. Radiation vient de la forme latine 
oarbarerodiore, qui s'est introduite au xvi* siècle 
comme traduction du français rayer. 

RADICAL, ale (ra-di-kal, ka-l'), adj. || l" Terme 
da botanique. Qui appartient à la racine, qui 
part de Ia racine. Pédoncules radicaux. || Feuilles 
radicales, celles qui naissent si près de la racine, 
qu'elles semblent en sortir et non de la tige. 
HFleurs radicales, celles qui naissent si près de la 
racine qu'elles semblent en prevenir. |1 Poils radi- 
caux, ceux qui garnissent souvent les radicules. 
II 2° Fig. Qui a rapport au príncipe, à 1'essence, à la 
racine d'une chose. Chacun a Toriginal de sa beauté 
dont il cherche la copie dans le grand'monde.... 
comme elleà [les femmes] ont un empire absolu 
sur 1'esprit des hommes, elles y dépeignent ou les 
parties des beautés qu'elle3 ont, ou celles qu'elles 
estiment, et elles ajoutent par ce moyen ce qui leur 
plalt à cette beauté radicale, pasc. Pass. de Vamour. 
|| Guérison, cure radicale, celle qui a détruit le 
mal dans sa racine. || Vice radical, vice qui en pro- 
duit d'autres. Les actions de courage ne servent 
qu'à illustrer une nafion, quand il y a dans le gou- 
vernement politique un vice radical, volt. Uoeurs, 
tta. || Humfde radical, fluide imaginaire qukm a 
regardé comrao le príncipe de la vie dans le corps 
humain. || En jurisprudence, nullité radicale, nul- 
lité qui vicie un acte de manière qu'il ne puisse 
jamais être valide. || 3o Terme de grammaire. Qui 
appartient à la racine d'un mot. Je crois quTl serait 
bon d"insérer dans un dictionnaire les mots radi- 
caux de la langue même en les indiquant par un 
caractère particulier, d'alemb. Mél. lilt. (Euv. t. m, 
p. 214, dans pougens. Qu"un nombre assez borné 
de syllabes radicales puisse produire 1'immensité 
des mots nécessaires.... destutt tracy, Instit. Mim. 
scicnc. mor. et pol. t. i, p. 416. || Lettres radicales, 
letíres du mot primitif et qui passent dans les déri- 
vés. |) Substantivement. Un radical, les radicaux. 11 
y on a [des mots] qui n'ont de racines ni ailleurs, 
ni dans la langue même, et ce sont là les vrais 
radicaux; il y en a qui ont leurs racines dans une 
autre langue, mais qui sont eux-mêmes, dans Ia 
leur, racines d'un grand nombre de dérivés et de 
composés, dumassais, (Euvres, t. m, p. 2)4. Que 
■ rs radicaux primitifs soient les sons et les arlicu- 
idtions que nous dicte la nature.... destutt tracy, 
Insl.Mém. sc.mor. et pol. t. m, p. 64i. || Pourla dis- 
tinetionde racine et radical, voy. racine, n0I3. ||Le 
radical d'un mot se dit aussi de la partie invariable 
d'un mot, par opposition aux terminaisons ou dési- 
nences que ce mot peut recevoir. ]| 4° Terme d'al- 
gebrer Signe radical, signe qui se met devant les 
quantités donton veut extraire la racine. || Quantité 
radicale, quantité précédée du signe radical. |{ Sub- 
stantivement, un radical, des radicaux. Remarquons 
que, pour abréger, au lieu de dire, quantité radicale, 
on dit un radical, multiplíer, diviser des radicaux, 
condii. Lang. cale. n, 13. Des radicaux cubes, et des 
radicaux carrés, poinsot, Inst. Mim. scienc. tst9 et 
18?0' '• lv, P- I3t. || Radical se dit aussi pour signe radical. Les quantités qui sont sous le radical s'ad- 
ditionnent, se soustraient, se multiplient et se divi- 
sem de la niíjme manière que les autres, condil. 
Lang. calc. ii 13. ||s« Terme de chimie. Vinaigre 
radical, se dit pour désigner 1'acide acétique. Le vi- 
naigre radical, c'est-à-dire le vinaigre privé d'eau, 
autant qu il est possible, a des propriétés singu- 
hères ... condorcet, Courtauvaux. || S. m. Nom 
donné aux corps simples qui, dans les acides ou les 
bases, sont combinés avec un autre corps qu'on 
rogarde comme príncipe acidifiant ou basifiant Les 
radicaux sont simples ou composés ; les métalloides 
sont les radicaux simples des acides oxygénés • les 
métaux sont les radicaux des oxydes métalliqucs. Lc 
sodium est le radical de la soude. II parait qu'à den- 
sité égale 1'oxygène est celui qui a le moins de 
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pouvoir réfringent, et qu'un corps combustible en a 
toujours plus que le corps brillé dont il est le radi- 
cal, thenabd, Traité de chim. t. r, p. 218, dans 
pougens. |i En cbimie organique, on n'admet que 
des radicaux composés; les uns ont une existente 
réelle, comme le cyanogène et Toxyde de carbone; 
d'autres sont puremenl hypothétiques, tels que 
1'amide, le formyle, etc. || Radical fondamental, se 
dit d'un hydrogène carboné qui fait le fond des 
combinaisons organiques. || Radical dérivé, celui 
qui se forme par la modification du radical fonda- 
mental en admettant, pour remplacer 1'hydrogène, 
du chlore, du brome, de Poxygène, des métaux ou 
mème des groupes faisant fonetion de corps sim- 
ples. || 6° Terme de politique. Qui travaille à la ré- 
formation complète, absolue, de Tordre politique 
dans le sens démocratique. Le parti radical. || Subs- 
tantivement. Les radicaux, un radical. 

— HIST. xtv s. Cest le fin et bon or potahle, 
L'humide radical notable, Nat. à 1'alch. err. 980. 
[[ xvi0 s. La concorde qui dure est celle qui est en- 
tre gens de bien; car, estant alimeutée d'une hu- 
meur radicale si parfaite, elle demeure tousjours 
vive et fraisohe, lanoue, ce. 

— ÉTYM. Prov. radical; ital. radicale; du lat. 
radicalis (supposé d'après Fadverbe radicaliter), de 
radix, racine. 

RADICA LEMENT (ra-di-ka-le-man), adj. Dans sa 
racine, dans sa source, Comme si c'était une nou- 
veauté que la grâce fut fondée radicalement sur la 
nature, boss. Passages éclaircis, avert. Et parce 
que vous [Dieu] pouvez tout ce que vous voulez, 
tout vous est possible, et il n'est possible radicale- 
ment et originairement que parce que vous le pou- 
vez, tu. Élevat. sur myst. m, 3. JMmmole encor 
pour vous tout mon ressentiment; Qui, je veux la 
guérir, et radicalement, regnard, Foi. amour. 11, 
11. Nul ne détruit si radicalement le gouvernement 
que celui qui en tire un usage directement con- 
traire à la fin pourlaquelle il est institué, j. j. rouss. 
Lett. de la montagne, 6. 

— hist. xtv* s. Je ne 1'entent pas [Tanatomiel à 
desclairier [exposer] radicalement, h, de monde- 
VILLE, f" 7. 

— ÉTYM. Radicale, et le suffixe ment. 
f RADICALISME (ra-di-ka-li-sm'), s. m. Néolo- 

gisme. Système des radicaux, des partisans de la 
réforme complète delasociété politique. Le radica- 
lisme a gagné des partisans. Le radicalisme de ses 
opinions. 

— étym. Radical. 1 

RADICANT, ANTE (ra-di-kan, kan-t'), adj. Terme 
de botanique. Qui produit des racines distinetes de la 
racine principale. La tige du chiendent est radicante. 
Ij Plantes radicantes, plantes dont les branches 
jettent des racines sur la terre, ou s'accroclient aux 
arbres, aux murs, par des racines ou fibres adventives 
qu'elles y implantent : lierre,. jasmin de Virginie. 

— étym. Lat. radicare, pousser des racines, de 
radix, racine. 

f RADICATION (ra-di-ka-sion), s. f. Terme de 
botanique. Ensemble ou disposition des racines 
d'une plante. || Action par laquelle les plantes pous- 
sent des racines. 

— ÉTYM. Lat. radicare, pousser des racines. 
f RADICELLAIRE (ra-di-sèl-Iê-r'), adj. Terme 

de botanique. Qui a rapport à la radicelle. || Qui a 
la forme d'une petite racine. 

f RADICELLE (ra-di-sè-P), s. f. Terme de bota- 
nique. Petite racine; dernière division des racines. 

— ÉTYM. Diminutif du lat. radix, racine. 
f RAD1CIFL0RE [ra-di-si-flo-r'), adj. Terme de 

botanique. Dont les fleurs naissent dTtne tige sou- 
terraine. 

— ÉTYM. Lat. radix, racine, et fleur. 
j- RADIC1F0RME (ra-di-si-for-tn'), adj. Terme'de 

botanique. Qui ressemble à une racine. 
— ÉTYM. Lat. radix, et forme. 
j-RADICIVORE (ra-di-si-vo-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui se nourrit de racines. 
— ÉTYM. Lat. radix, racine, et vorarc, manger. 
RADICULE (ra-di-ku-P), s. f. || 1° Dans le lan- 

gage ordinaire, petite racine. En recouvrant la 
tige de terre, on donne lieu au développement 
d'une multitude de radicules qui naissent de diífé- 
renls points de cette même tige, saussure, Voy. 
Alpes, t. tv, p. 251, dans pougens. Ces radicules 
sont autant de bouches toujours ouvertes, pour re- 
cevoir les sues alimentaires et les transmettre aux 
maitresses racines, bonnet, Us. feuill. plant. 
5C mim. I| 2" Dans le langage de la botanique, partie 
de Pembryon qui la première perce 1'enveloppe 
de Ia graino pour s'enloncer en terre. La radicule 
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et la plumule composent la plantule. On a beaucoup 
admiré le retournement de la radicule dans les 
graines semées à contre-sens, m. ib. 2e mim. 

— étym. Diminutif du lat. radix, racine. 
RADIÉ, ÉE (ra-di-é, ée), adj. || Io Qui est dis- 

posé en rayons partant d'un centre commun. Un 
marbre blanc incruslé de jaspe et entouré d'un 
cercle d'argent radié en forme de soleil, ciiateaubr. 
Itin. 3e part. || Terme de numismatique et de bla- 
son. Couronne radiée, voy. radial, n° 4. \fll' Terme 
de botanique. Qui est disposé en rayons partant d'un 
centre commun. |i Fleur radiée, fleur synanthérée 
dont les fleurettes du centre sont des fleurons, et 
celles de la circonférence des demi-fleurons. || Sub- 
stantivement, une radiée. {{ 3" Terme de zoologie. 
Chez les mollusques, opercule radié, celui dont les 
éléments concentriques, augmentant du sommet 
marginal à Ia base, sont coupés par des stries qui 
partent en rayonnant de ce sommet. 1| S. m. pi. 
Les radiés, synonyme de radiaires. 

— ÉTYM. Lat. radialus, qui est en forme de 
rayon, de radius, rayon. 

1. RADIER (ra-dié; l'r ne se prononce pas et ne 
se lie pas; au pluriel, des ra-dié-z en bois), s. m. 
il Io Grille de charpente sur laquelle on établit les 
fondations des écluses, des batardeaux. || 2° Plus 
ordinairement, sol artificiei, ordinairement con- 
struit en maçonnerie, pour asseoir une construc- 
tion hydraulique et remédier au peu de solidité 
du terrain. || Avant-radier, ouvrage destiné à pré- 
venir les affouillements aux abords d'une construc- 
tion hydraulique; il est construit en amont. || Ar- 
rière-radier, ouvrage semblable à 1'avant-radier, 
mais construit en aval, |1 S" Plancher en pierre ou 
en bois compris entre les piles d'un pont ou entre 
les bajoyers d'une écluse, sur lequel Teau coule, 
et qu'on pratique pour empêcber que la force du 
courant ne degrade les fondements des piles ou des 
bajoyers. || 4o Par extension, partie du biez qui 
donne Teau immédiatement k la roue d'une usine 
hydraulique. || 5" Plateforme, soit en charpente, 
soit en maçonnerie, sur laquelle se fait le mouve- 
ment des portes, à 1'entrée d'un bassin, pour la 
construotion et Te radoub des vaisseaux, ou, sim- 
plement, pour recevoir les vaisseaux dans un port. 

— HIST. xiv' s. Radier, dd cange, dyapula. 
— ÉTYM. Origine inconnue. Scheler propose d"y 

voir un dérivé analogue à radeau. On le trouve 
employé au xvi" siècle en un sens qui ne parait pas 
se rattacher au nôtre; II les fist grisler gailiarde-. 
ment dedans un beau radier de feu, tahureau , 
Vial. p. 177, dans lacurne. 

fa. RADIER (ra-di-é), u. n. Néologisme. Rayon- 
ner. Â 1'extrémité de la grande allée étincelait 
un disque éblouissant, au centre duqnel radiait la 
couronne impériale, J. de précy, la Liberté, I2juin 
1867. || Rayonner, briller de joie, de contentement. 
[Dindes truffées] astres benins dont 1'apparition 
fait scintiller. radier et tripudier les gourmands de 
toutes les catégories, brillat-savarin, Physiol. du 
goút, Médit. xxvn. 

— ÉTYM. Néologisme peu recommandé puisquon 
a rayonner, mais qui s^ppuie sur radiant, dont il 
serait le verbe. 

f 3. RADIER (ra-d-ié),ti. a. Néologisme. Rayer une 
inscription hypothécaire ; efiacer un nom d^ne liste.. 

— ÉTYM. Voy. radiation 2. Radier n'est pas un 
bon mot, mais il s'est introduit à la faveur de ra- 
diation, qui n'a non plus qu'une médioers autorité. 

RAD1EUX, EDSE (ra-di-eü, eú-z') , adj. || 1" Qui 
a des rayons 'de lumière. Corps radieux. Le soleil 
radieux. Moins belle la comete aux longs crins ra- 
dieux Enflamme les nuits les plus sombres, a. chén. 
le Jeu de paume, strophe 8. || Terme de physique, 
Point radieux, celui d'oil émanent les rayons lu- 
mineux. || II se dit surtout en poésie et dans le style 
élevé. Entre tant de grâces si radieuses dont le 
ciei a comblé ce prince [le duo de Bourgogne], il 
se peut avancer qu'il n'y en a aucune dont il done 
ressentir plus de joie que de la priacesse avec la- 
quelle il se trouve uni, st-sim. 265, 55. Elle dit, 
et soudain de son aile brillante Trace en are ra- 
dieux sa route étincelanle, delille, Énèide,ix. Des 
jardins délicieux s'étendent autour de la radicuse 
Jerusalém, chateaubr. Tfarí. m. || 2o Fig. Animo 
par le contentement. Si j'ose vous dire mon sen- 
timent sur deux ou trois mots, celui de radieux 
est trop peu antique pour un homme tout frais 
sorti du Parnasse; j'aurais tâché de mettre impe- 
rieux ou quelque autre mot, bac. Lett. à Vabbé 
Levasseur (à propos dhtne pièce de vers de cet 
abbé), 27 mai ICoi. X peine sur son bane on dis- 
cernait le chantre, Tandis qu'à 1'aulre bane le 
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prélat raiüeux, Découvert au grand jour, attirait 
tous les yeux, boil. Lulr. i. Te voilà, Florestine; 
je te trouve radieuse.; mais voyez donc comme 
elle est fraiche et belle, beaümarch, Mèrc coup. 11,4. 

— HISX. xvi* s. II [l'aigle] soulient de ses yeux 
Les traits eblouissants du soleil radieux, desportes', 
Amunrs d'IHppolyte, xxxm, Élégie. 

— ÉTYM. Lat. radiosus, de radius, rayon. 
t RADIO-CABPXEN, IENNE (ra-di-o-kar-piin, 

p:è-n'), adj. Terme d'anatomie. Quia rapportau ra- 
dius et au carpe. 

•f RADIO-CÜBITAL, ALE (ra-di-o-ku-bi-tal, ta-1'), 
adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au radius et 
aucubitus. 

t RAD10HXI1E (ra-di-o-li-t'), s. f. Silicate d'ala- 
mine et de chaux, à structure fibreuse et en masses 
divergentes. 

— ÉTYM. Lat. radius, rayon, et Xíõoç, pierre. 
RADIOMÈTRE (ra-di-o-mè-tr'), s. m. Instrument 

qui servait à prendredes hauteurs en mer; c^tait 
rarbalestrille. 

— ÉTYM. Lat. radius, rayon, et [létpov, mesure. 
T RADIO-PALMAIUE (ra-di-o-pal-mê-r'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui a rapport au radius et à la 
paume de la main. Artère radio-palmaire, 

RADIS (ra-dl), s. m. |) Io Variété arrondie de la 
raciné du raphanus sativus, L. qui se mange crue; 
il y a deux variétés : le petit radis rose, et le gros 
radis noir ou raifort des Parisiens. Déjeuner avec 
du beurre et des radis. || 2o Plusieurs coqurlles du 
genre pyrule. 

— HIST. xvi» s. Radis, cotgrate. 
— ÉTYM. Radis est le provenç. radilz qui signifie 

racine, et qui s'esí particularisépour signifier radis. 
Radilí vient du latin radicem, racine. 

RADIUS (ra-di-us'j, s. m. Terme d'anatomie. Os 
' long qui occupe le côté externe de Tavant-bras. 

|| Terme de zoologia. Première nervure du bord ex- 
terne de Taile des insectes, qui, parlant de la base, 
se dirige presque en ligne droite dans le sens de la 
longueur. 

— HIST. xvi» s. L'03 nommé radius, paré, iv, 21. 
— ÉTYM. Lat. radius, rayon; cet os ayant été 

ainsi nommé par assimilation. 
RADOIRE (ra-doi-r'), s. f. Instrument qui sert à 

rader. 
— étym. Rader 2. 
RADOTAGE (ra-do-ta-j'), s. m. || 1» Discours sans 

suite et sans raison. J'ai Thonneur de vous envoyer 
le dernier radotage de ma vieillesse, volt. Lett. 
Mme de St-Julien, t" févr. 1775. II [Marmontel] 
nous donne dans le Meroure d'insipides radotages 
sous le nom de contes, laharpe, Corresp. t. vi, 
p. 4 8. Mais quel radotage me faites-vous là, Basile ? 
beaümarch. Barb. de Sév. n, 8. ||2° Etat de celui 
qui radote. Je suis très-heureux d'avoir pris du 
goút pour la botanique ; le goút se change insensi- 
blement en une passion d'enfant, ou plutôt en un 
radotage inutile et vain, j. j. rouss. Lett. d ililord 
Marechal, Corresp. t. Il, p. 79, dans pougens. Son 
esprit était encere plus baissé que son âge ne le 
comportait; en un mot, c'était un radotage parfait, 
comte de caylus, Bellinette, CEuv. t. ix, p. 342, 
dans pougens. 

— étym. Radoter. 
■]■ RADOTEMENT (ra-do-te-man), s. m. Action 

de radoter. 
— HIST. xvi» s. Radotement, cotghave. 
RADOTER (ra-dd-té), v. n. |( 1° Tenir des dis- 

cours qui manquent de sens et annoncent un affai- 
blissement d'esprit. Un octogénaire plantait; Passe 
encor de bâtir, mais planter à cet ílge I Disaient 
trois jouvenceaux enfants du voisinage; Assuré- 
ment il radotait, la font. Fabl. xi, 8. Je lui donne 
ma parole den^trepoint malade, denepoinlvioillir, 
de ne point radoter, et qiTelle m'aimera toujours 
malgré sa menace, sév. 688. On averlit seu- 
lement que Tétat du vieillard n'arrive pas précisé- 
ment à soixante ou á soixante et dix ans; que tous 
les vieillards ne radotent pas.... malebk. Uecherche, 
u, li, i. Je vous remercie de ndapprendre que je 
radote, m"» du deffant, Lett. à II. Walpole, t. n, 
p. 41, dans pougens. 1| 2» Fig. et familiérement. 
Dire des choses sans raison, sans fondement. Je 
crois'qu'ÍL mon avis tout le monde radote, hêgnier, 
Sal. xiv. Quoi! moi I quoi 1 ces gens-là! Ton ra- 
dote, je pensa; A moi les proposer! hélas! lis font 
pitié, la font. Fabl. vn, 6. Si je ne parle point, 
vous direz que je n'entends point; si je parle, vous 
direz que je radote, maintenon, Lett. à Mme de 
Dangeatt, l vn, p. 7o, dans pougens. Un pédant.... 
Croit qu un livre fait tout, et que sans Aristote La 
raison ne voit goutto et lo bon sens radote, boil. 
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Sat. iv. PoUrnoi, je reste seul d&ns mon lit, et j'y 
radote en vers et en prose, volt. Lett. Laharpe, 
49nov. 1777. (|I1 se conjugue avec 1'auxiliaire ouoir. 

— HIST. xi» s. Charles li magnes velz est e re- 
dotez, Ch. de Rol. lxx. ||xin» s. Sire, fait Renart, 
or oez : Cist mastins est moult desreez; 11 radote 
ou a trop beü, Ou il a tot son sens perdu, Ren. 
19431. II envieillissent et redotent, Fabl. et cont. 
édit. méon, t. II, p. 336. ||xvi» s. 11 radote, dist 
frere Jan, le paoure dyable, hab. Pant. iv, 20. 
....Et qu^stant son pere ainsi radotlé et variable 
comme 11 estoit, amyot, Artax. 41. 

— étym. La forme la plus ancienne est redoter, 
qui vient de re et d'un thème germanique ; boil. 
dutten, angl. to dote, radoter. Le re ou ra, dit 
Diez, sert à exprimer Taction comme se répétant. 
Génin, dans sa note sur le vers de la Chanson de 
Roland, le tire de redorsare, le redos, retour à un 
état antérieur, à Tenfance; mais lYs ouTsde redos 
ne peuvent devenir í. 

RADOTEU1E (ra-do-te-rie), s. f. || l»Habitude de 
radoter. Me vollA insensiblement tombée dans Ia 
radoterie, sév. 14 juin 1071. Vous savez combien 
je suis loin de cette radoterie qui fait vitement 
passer Tamour maternelle aux petits-enfants; la 
mienne est demeurée tout court au premier étage, 
in. 26 aoút 1676. || 2° Discours, paroles de celui qui 
radote. Ma filie, il faut que je vous conte; c'est une 
radoterie que je ne puis éviter, m. 437. II nTa 
grondé de ne pas avoir élé à Bourbon, mais c'est 
une radoterie, car il avoue que, pour boire, Vichy 
est aussi bon, m. 304. Je suppose que vos occupa- 
tions vous permettent de lire une mauvaise pièce 
[les Lois de Mines]; que vous daignerez.vous amuser 
uu peu des radoteries de Ia Crète et des miennes, 
volt. Lett. Richelieu, 8 mai 4 772. 

— HIST. xiii» s. Ne me consent mie, sire Dieux, 
tant vive que par redouterie entrobli le tien service, 
Psautier, f° 84. 

— étym. Radoter. 
RADOTEÜR, EUSE (ra-do-teur, teú-z'), s. m. et 

f. Celui, celle qui radote. L^omme.... Dit au ser- 
pent : faut-il croire ce qu'elle [Ia vache] dit? Cest 
une radoteuse, elle a perdu 1'esprit, la font. Fabl. 
x, 2. Mes dernières pensées seront pour vous, avec 
la plus respectueuse et plus tendre reconnaissance, 
le vieux malade et radoteur de Ferney, volt. Lett. 
Mme de St-Julien, 4" févr. 4776. X çuelque âge 
que ce soit, radoteur ou non, je serai tendrement 
altaché à mes deux anges jusqu'au dernier mo- 
ment de ma drôlo de vie, id. Lett. d'Argenlal. 
22 juill. 4770. 

— étym. Radoter. L'ancienne langue, au lieu de 
radoteur, disait redolé. 

RADOUB (ra-dou ; TAcadémic dit que le b se 
prononce, mais les marins ne le pronoucent pas, 
mêmedevant une voyelle),s.m. || l0Terme de mari- 
ne. Réparation pratiquée au corps d'un bâliment qui 
a subi des avaries, ou que le temps a endommagé. 
Les mesures qu'il prend pour le radoub des vais- 
seaux du port de Toulon sont bonnes, et 11 n'a qu'à 
les exécuter, Seignelay d Arnoul, 2 juin 1670, dans 
jal. Les refus des secours nécessaires et les diffi- 
cultés de toute espéce que le vice-rei lui faisait 
essuyer, 1'empêchaient d'acbever son radoub, bou- 
gainville, Voy. t. I, p. 436. || 2•• Opération de radou- 
ber lapoudre. || Poudre de radoub, poudre que Topé- 
ration du radoub a permis de remottre en service. 

— étym. Voy. radouber. 
RADOUBÉ, ÉE (ra-dou-bé, bée), part. passe de 

radouber. 
RADOUBER (ra-dou-bé), v. a. || 1° Terme de 

marine. Faire des réparations au corps d'un bàti- 
ment. L'on a été jusqi!'à présent si peu exact à 
radouber les vaisseaux à Toulon, qu'il vaut mieux 
allec une bonne fois jusques au fbnd du mal, et y 
faire un peu plus de dépenses, que de raccommoder 
lógèrement les endroits qui ont besoin d'être réta- 
blis, Seignelay à Valbelle, o janv. 4679, dans jal. 
j| 2° Terme dVtillerie. Radouber une poudre ava- 
riée par Thumidité, la faire sécher, ou, s'il est né- 
cessaire, en rétablir le dosage, et la remettre en 
fabrication. || 3° Fig. et familiérement. Rajuster. 
Tandis que MUe dTlamilton et Mme Weíenhall tâ- 
chaient de radouber la Muskerry [Mme Muskerry, 
dont la toilette s'étaitdérangéej, iiamilt. Gramm. 
22. || 4° Fig. Se radouber, Ôtre radoubé. L'espace 
immense [Tocéan Pacifique] que les galions avaient 
à parcourir fil désirer un portou ils pussent se ra- 
douber et se rafralchir, raynal, llist. phil. vi, 24. 
II 5° Fig. Réparer une perle, reprendre de la santé. 
II a eu des pertes; 11 cherche à se radouber. 

— bem. Radouber se dit seulement du navire; 
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pour les voiles, on emploie toujours le verbe ré- 
parer ; mais plusieurs matelots se servent de radoub 
dans toutes les acceptions, et ils diraient faire un 
radoub soit aux voiles, soit à leurs eílets d'habille- 
ment, legoarant. 

— hist. xiu» s. Li barillier puet bien rapareiller 
et redauber les viez fuz meliaigniez, Liv. des mét. 
io3. || xv» s. Le conte de Charolois se radouba et 
rappaisa aveeques son pere le mieulz qu'il peut, 
comm. i, 2. || xvi» s. Et cependant se rafraischirent, 
et.... radouberent leurs navires et galeres, j. d'au- 
ton, Chron. m, 27. Là oü la mer, le battant tout 
doulcement [le nid de 1'alcyon], luy enseigne à ra- 
douber ce qui n'est pas bien lié, mont. ii, 4 98. 

— ÉTYM. Re..., et adoulier. 
| RADOÜBEUR [ra-dou-beur), s. m. Terme de ma- 

rine. Celui qui radoube. |1 On dit plus áouvent 
calfateur. 

— HIST. xvi» s. Ce preslre estoit Lorrain, excel- 
lent radoubeur [rebouteur], il racoutroit plusieuis 
estropiez dans le pais, d'aub. Fsen. 11, 6. 

RADOUCI, 1E (ra-dou-si, sie), part. passe' de ra- 
doucir. || 1° Rendu plus doux. Temps radouci par un 
vent tiède. || Fig. Us ont lei une petite (ille [Pauline, 
plus tard Mme de Simiane] qui, sans avoir la beauté 
desa mére, a si bien mitigé et radouci 1'air des Gri- 
gnans, qu'elleest en vérit - fort jolie, sév. 27 janv. 
4 692. || 2° Fig. Rendu plus doux, en parlant des 
personnes. X 1'aspect imprévu de leur foule agréa- 
ble Le prélat radouci veut se lever de table, boil. 
Lulr. j. || 11 se dit aussi des choses. Par ses yeux 
radoucis je vois qu'on vouspardonne, hauterocue, 
App. tromp. 111, sc. dera. Et ses roulements d^eux 
et sou ton radouci NTmposent qu'à des gens qui 
ne sont point d'ici, mol. Mis. 1, 4. On découvrait 
déjà sur les visages je ne sais quoi de serein et de 
radouci, fén. Tü. xi. Un son de voix bas et radouci, 
genlis, Ad. et Th. t. m, p. 324, dans pougens. 

RADOÜCIR (ra-dou-sir), v. a. || 1° Rendre plus 
doux, en parlant de la température. La pluie a ra- 
douci le temps. || 2° Rendre moins aigfe, en parlant 
des métaux. On radoucit les métaux par une fonte 
réitérée. || 3° Fig. Rendre plus doux, moins rude. 
Radoucirquelqu'un, le caractère de quelqu'un. Ra- 
doucissant son langage. Au moins sais-je bien qu'ils 
[des lions] ne verront rien auprès de vous qui leur 
puisse radoucir ou rabaisser le coeur, voit. Lett. *!. 
11 te dira d'abord en radoucissant sa voix ; Est-ce 
Poracle dApollon qui vous a envoyé ici ? dYrlan- 
court, dans richelet. || 4° Se radoucir, v. ré/l. De- 
venir moins froid, moins âpre. Le temps com- 
mecce à se radoucir. || Fig. Comme il se radoucit! 
mol. Tart. iii, 2. Télémaque disait ces paroles avec 
une autorité et une vébémence qui entrainaient les 
coeurs.... Ensuite se radoucissant, 11 leur dit.... fén. 
Tél. xx. Elle se fàcha même, et bientôt se radoucit, 
volt. VIngénu, 5. 

— HIST. xn» s. Mes de son miei et de ses breches 
Li radolcist novele amor, Cheo. au lyon, v. 4 358. 
La douce voiz du loussignol sauvage Me radoucist 
le cuer et rassouage, Couci, xix. |{ xm» s. Ah Diex 1 
li maus d'amor m'ocit, Se ceie nel me radoucit, Por 
cui je muir en languissant, le Roman de la Poire. 

— étym. He..., et adoucir. 
RADOUC1SSEMENT (ra-dou-si-se-man), s. m. 

Action de radoucir; état de ce qui est radouci. Le 
radoucissement de la saison. || Par extension. Le ra- 
doucissement de la voix. Le radoucissement de la 
fiévre. || Fig. Le radoucissement de la colère. On 
était très-irrilé contre lui; mais il y a maintenant 
du radoucissement. La peinture de leur tête [des 
Provençaux] et du procédé qu'il faut tenir avec eux 
est admirahle, et le radoucissement de Pévêque esl 
nalurel, sév. Jour de NoH, 4 074 . 

— étym. Radoucir. 
RAEALE (ra-fa-P), s. f. Terme de marine. Coup 

de vent de terre, à 1'approche des montagnes, des 
côles élevées. Une raffale subite du midi nous 
chassa vers Pile de Rhodes, chateaubh. Ilin. c» 
pari. 1| 11 se dit aussi, sur terre, de coups de vent 
violents, imprévus et de peu de durée. Ces calmes 
étaient suivis de rafales d'une violence inexprima- 
ble ; c'étaient des coups redouhlés qui ressemhlaient 
à des décharges d'arlillerie, saussuhe, Voy. Alpes, 
t. vir, p. 364, dans pougens. Vole au désert plus 
prompt que la rafale, millev. Phénix. Les vents 
lourds de Tliiver, qui soufflaient par rafajes, lamarx. 
Juc. ix, 327. || Fig. Dans 1'argot maritime, pénurie. 

— étym. Mot qu'on peut concevoir comme lormô 
de re et d/jaler; cependant, d^près Richelet, on a 
dit aussi raflais. 

| RAFALÊ, ÉE (ra-fa-lé, lée), adj. Termo de 
marine. Qui a subi des coups de Veut inatlendus, 
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des rafales. Un naviro rafalé. || Fig. et familière- 
ment. Se dit d'un homme qui manque d'argent ou 
de choses indispensables, qui a subi des revers de 
íortune. Je vais te mener voir le quartier des rafa- 
lés; connais-tu ça, toi, lesrafalés? Comme ce mot, 
originaire des pontons, n^vait pas encore pris son 
essor et fait son entrée dans le monde, il m'était 
complétement inconnu.... Avant tout, Berlaut, 
pourrais-tu m'expliquer d'oü vient ce mot de ra- 
falé?—Pardi, c'est pas malin à deviner. Est-ce 
qu'un terme de marino rafaler ou affaler ne signifie 

. pas descendre quelque chose, se trouver sous le 
vent? Eh bien! un rafalé est un garçon qui est en 
lias, qui est sous le vent de sa bouée, garnebav, 
Mes Pontons, ch. u. (La scène se passe en mal t sog.) 

— Étvm. Itafale. 
f KAFF (rat), s. m. Nageoircs du poisson appelé 

ílet, qui, avec la peau grasse ii laquelle elles sont 
attachées, constituent un raets délioat. 

t RAFFAÜX (ra-fô), adj. Terme de forestier. Mal 
venu. La gelée qui, tousdes ans et presque entoute 
saison, se fait sentir dans ces combes, et, suppri- 
mant en partie les jeunes rejetons, rend les arbres 
raffaux, rabougris et galeux, buff. Exp. sur les 
végét. 2' tném. 

— Etym. Origine inconnue. RAFFE (ra-f), s./■. Voy. bafle l. 
f RAFFERMER (ra-fèr-mé), r. a. Aílermer de 

nouveau. J'ai une terre à raffermer, j ai mille cho- 
ses trop longues à dire, sév. 29 avnl 1685. 

— Étym. Re..., et affermer. 
RAFFERMI, MIE (ra-fèr-mi, mie), pari. passe 

de raffermir. Rendu plus ferme. .. L'oiseau sort; 
Fescadron raffermi Bit du honteux depart d'un si 
faible enncmi [un hiboul, boii.. Lutr. m. Figurez 
vous ce que c'est que d'être un mois entier sans 
recevoir un seul mot de oeux qui sont votre conso- 
lation.... ne me laisse? jamais dans ces tourments- 
là, tant que la santé de Mme dArS®"ta ."e 

pas ralTermie, volt. íeíi. dblrí/eníaí, 24 juill. 1749 
Oui tel est mon espoir, ô moitié de ma vie . 
par 'lui que dcjà mon âme raffermie A pu voir sans 
effroi sur tes traits enchanteurs Se faner du pnn- 
temps les brillantes couleurs, iamart. Médit. 1, 6. 

RAFFERMIR (ra-fèr-mir), v. a. || 1° Rendre plus 
ferme, plus solide. Raffermir les dents. Le froid a 
raffermi le sol, H 2° Fig. Remettre dans un état plus 
assuré, plus ferme. Raffermir la sante. Les oínciers 
raffermirent les troupes qui pliaient. Adieu, rai- 
fermissez ce généreux courage, corn. Cinna, 1, • 
Raffermis ma vertu, qu'ébranlerit tes soupirs, boil. 
itíír. 11 II [Louis XlVj savait bien que le courage 
peut raffermir une couronne, et que Tinfamie ne le 
fait jamais, montesq. Itom. v. Vous pouvez raffer- 
mir, par un accord heureux, Des peuples et des 
róis les légitimes noeuds, volt. Urutus, 1, 2. Etre 
d'un siècle entier la pensée et la vie, Emousser le 
poignard, décourager Fenvie, Ébraníer, raffermir 
Funivers incertam, LAMART. Médit. n, 7. || 3" Se raffer- 
mir, v. réfl. Devenir plus ferme, plus solide. La peau 
seraffermit par desastringents. || Fig. Si votre santé 
se raílermissait. Vous vous êtes raffermi dans votre 
résolution. 

— Hisr. xvi" s. Les dents se peuvent r'aíTermir 
et tenir fermement dans leurs alveoles, paré , 
xv, 27. 

— étym. ne..., et affermir. 
UAFFERMISSEMENX (ra-fèr-mí-se-man), s. m. Action de raffermir; état de ce qui est raffermi. Le 

raffermissemcnt du sol. Le raffermissement des 
chairs. || Fig. Le raffermissomont du crédit public. 
Le raffermissement du courage. Que leurs dernières 

femissoment HS'ennemÍs] soie"t tonlbées Par le raf" 
ír ou fxivi í santé qui donnera au monarque 
flk sontoni 0 P a's'r de voir les princes ses petits- 

+ rapppcQ,U accroltre ses destinées, la bruy. x. 
chez^s tenneurs et l' ^ 

+ RAPPirc» / les megissiers. 
doicis iFni (ra-fi-lé), v. a. Arrondir le bout des 
à fusil Sant.f| Dresser le tranchaiít d'une pierre 

le nlnl o AI,E (na-fi-na-d'), s.f. Espèce de sucre, 
~étv« ll^Plusbeaude toas. ^ " ym. Raf/iner. 

consistp1^AoaE (ra-fi-na-r), s. m. Opération qui 
étrano?,,.- S|5parer d une subslance les malières 
ment" k S .a't^rent la pureté. || Particulière- 
chirlnn Punfi,caUon du suci"e brut au moyen du on anitnal et du sang de brcuf. 
oc dit'rarrEn 116 Plus.ie ''affinage des raétaux ; 
du sniiuii 0n 110 Pll's PafSnage du sucre, Uu salpetre, ou dit le raffinage. 
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RAFFINÉ, ÊE (ra-fl-né, née), part. passá de raf- 
finer. || í° Rendu plus fin, plus pur. Sucre raffiné. 
|| En Normandie, à Neuchâtel, on appelle fromage 
raffiné, du fromage qui a subi une fermentation, 
par opposition au fromage blanc ou frais. || 2° Fig. 
Qui pousse loin la subtilité, la íinesse. II faisait 
pour elle toutes les galanteries d'un amant bien 
raffiné, scarr. Rom. com. ir, 19. Je donne aux plus 
raffinés do nos bons esprits à écrire plus íinement sur 
une pareille matière, id. Lett. (Euv. t. 1, p. 214, 
dans poügf.ns. [Cromwell] hypocrite raffiné autant 
qirhabile politique, capable de tout entreprendre et 
de tout cacher, uoss. Reine dWnglet. Lesgens d'es- 
prit ne sont pas des Crotoniates comme toi, mais ce 
sont des Sybarites encore plus raffinés que je natais, 
fontf.n. JJial. ir, Morts anc. Nous avons vu les tes- 
taments des Colbert et des Louvois donnés comme 
des pièces aulhentiques par des politiques raffinés 
qui n'étaient jamais entrés seulement dans Fanti- 
cliambre d'un bureau de la guerre ni des finances, 
volt. Mél. hist. Mensonges impr. 5. Les Francais si 
délicats en, matière de goút et si raffinés sur les 
plaisirs entout genre, d'alemb. Éloges, Régn. Desm. 
|| Malin, intelligent. 11 fallait, en effet, être bien raf- 
finé! mol. VÉt. 1, 8. 1| S. m. Cestun raffiné, c'est un 
homme qui raffiné sur les choses. || Raffinés d'hon- 
neur, nom qu'on donnait sur la fin du xvi« siècle et 
dans le commencement du xviie à des gentilshom- 
mes qui se piquaient d'être pointilleux et qui, sur 
le moindre prétexte, se battaient en duel. || 3o Qui 
porte le caractère de la subtilité, de la finesse, en 
parlant des choses. X le bien prendre, la plus raf- 
íinée perfection a toujours quelque trait d'imperfec- 
tion, la mothe le vAYER, Feriu des paíens, u, 
Avant-propos. Ceux qui trouvent vulgaire tout ce 
qui n'est pas raffiné, boss. Lett. Corn. 152. Un ef- 
fet de la plus raffinée politique du prince d'Orange, 
maintenon, Lett. au card. de Noailles, 21 mal 
1701. Un orgueil plus raffiné blesse moins, quoi- 
qu'il soit à peu près le même dans le fond, rollin, 
Hist. anc. Qíuv. t. x, p. 209, dans pougens. || 4° Qui 
porte le caractère d'une extrême recherche. La cor- 
ruption d'une vie impure et du libertinage raffiné, 
bourdal. Myst. Épiphan. t. 1, p. 127. Cest de lá 
que devaient sortir les hommes de la vertu la plus 
haute et de la mécbanceté la plus raffinée, hider. 
Claude et Nér. 1, 50. Comment trouvez-vous ce tour 
raffiné de vengeance ? genlis, Ilères riv. 1.1, p. 299, 
dans pougens. 

— HIST. xvi0 s. Si je pouvois parvenir à estre 
conté entre les Fafinez, je serois bien coment.—Ap- 
prenez moi que c'est, ce m'est un terme nouveau. 
— Ce sont gens qui se battent pour un clin d'oeil, 
si on ne les salue que par acquit, pour une froi- 
deur, si le manteau d'un autre louche le leur, si 
on crache à quatre pieds d'eax, d'aub. Fsen. 1, D. 
Me voudriez-vous bien nornmer quelques-uns de 
ces rafinez d'honneur? m. ib. 

RAFFINEMENX (ra-fi-ne-man), s. m. ]| Io Action 
de rendre plus fin, plus pur. Ce qui est une des 
causes de la distribution et peut-ètre aussi du raf- 
finement des esprits [animaux], boss. Connaiss. 
11, 0. ||20 Fig. Extrême subtilité, extrême finesse. 
Un événement manifeste [la ruine totale des Juifs] 
nous met au-dessus de tous les raffinements des 
chronologistes, boss. Hist. 11, 4. Les chagrins dévo- 
rants et Finfàme ruine, Enfants infortunés de ses 
raffinements [de la chicane], boil. Lutr. v. Toutes ses 
vues, toutes ses maximes, tous les raffinements de sa 
politique [du plénipotentiaire] tendent à une seule 
fin, qui est de n'être point trompé, et de tromper les 
autres, laeruy. x. Faut-il tant de raffinement pour 
savoir que le monde est un guide trompeur? mass. 
Carême, Salut. Je vous dis ici le secret d:un métier 
oil j'ai vieilli; je vous en fais voir les raffinements, 
montesq. Lett. pers. 57. Quand on volt, chez le plus' 
heureux peuple du monde [les Suisses], des troupes 
de paysans régler les affaires de FÉtat sous un 
chêne et se conduire toujours sagement, peut-on 
s'empècher de mépriser les raffinements des autres 
nations, qui se rendent illustres et misérables avec 
tant d'art et de mystère? j. 1. rouss. Conír. soe. 
iv, 1. || 3° Excès de recherche en certaines actions, 
en certaines habitudes. Tous les raffinements dont 
nous nous servons pour couvrir nos tables, suffisent 
à peine à nous déguiser les cadavres quhl nous faut 
manger pour nous assouvir, boss. Hist. 11, 1. La 
fausse modestie est le dernier raffinement de la va- 
nité, la bruy. xi. On y supplée par mille raffine- 
ments à la simplicité des mets dont il faut user, 
mass. Carême, Jeúne. Voilà oú vous en êtes, vous 
qui prétendez que rappeler les coutumes à la rè- 
gle est un raffinement insensé, in. Carême, Salut. 
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Apprenez que mon maitre est, en fait de tendresso_ 
Plein de raffinement et de délicatesse, iiestocch. 
Irrésolu, m, 54. On était barbare en cérémonie 
chez les peuples chrétiens oocidentaux, et ce raffi- 
nement d'inhuraanite n'a jamais été connu que 
d'eux, volt. Mceurs, 94. Lefils [de Crébillon], dans 
des romans pleins d'esprit et dictés par une oon- 
naissance'profonde de tous les replis hontgux du 
coeur humain, a tracé du pinceau le plus delicat et 
le plus vrai les raffinements, les ncances, et jus- 
qu'aux grâces de nos vices, ivalemb. Éloges, Crébil- 
lon. Le raffinement le plus odieux du despotisme 
est de diviser ses esolaves, raykal, Hist. phil iv, 
21. 

— étym. Raffiner. 
RAFF1NER (ra-fi-rié), n. a. || 1° Rendre plus fin, 

plus pur. Raffiner le sucre. Les Vénitiens, à raison 
de leur commerce si brillant autrefois avec le Levant, 
ont les premiers reçu et les premiers purifié ou raf- 
finé le borax, foürcroy, Conn. chim. t. m, p. 320. 
|| Raffiner le salpêtre, luienlever les 8 à 10 pour 100 
de substancesétrangeres qu'il contient à Fétat brut. 
|| Raffiner ou affiner le fromage, lui donner un 
goút plus fin. || 2° Terme de relieur. Raffiner le, 
carton, collerdu côtédu mors une bande de papier 
plus ou moins large pour le rendre plus propre et 
plus dur, Manuel du relieur, p. 337, Roret 1«S7. 
|| Terme de papetier. Réduire à une plus grande 
ténuité la matière du chiffon effiloqué. || Termo 
de verrier. Chauffer fortcment le four quand ie 
verre se gâte pendant le travail. || 3° Fig. Rendre 
plus délicat, plus subtil, plus fin. Les favoris 
ignorants sont en perpetuei danger de se perdrc 
et de perdre leur pays, lorsmême qu'i!s ont raffiné 
leur ignoranoe par Fusage de la cour, balz. Hc. 
la cour, 2' discours. Us disent librement que lear 
expérience A raffiné les vers fantastiques d'hu- 
meur, Ainsi que les Gascons ont fait le point dTioii- 
neur. rêgnier, Sat. ix. On dit que Fusage raffiné 
Foreille, parce qu'il allie plus vite, avec les sons 
qui la frappent, le jugement que porte Fosprit sur 
la beauté des accords, boss. Conn. 1, 8. Qui "e 

volt par expérience que la raison, ministre des 
sens, et appliquée tout entière à les servir, em- 
ploie toute son industrie à raffiner leur goút, à 
irriter leur appétit, à leur assaisonner leurs objets? 
in. Panég. St Jlenoít, 1. Cet art [Fimprimerie], di- 
sait Boyer, a troublé les familles; 11 a trop rafline 
les garçons et les filies, volt. £p. 100. |j 4" V. 
n. Porter un excès de subtilité dans.... II est 
vrai qu'en beaucoup de points elle [la justice] dé- 
pend des lois positives; mais le langage de la loi 
estsimple; sans vouloir briller ni raffiner, elle ne 
veut être que nette et precise, noss. Polil. viu, 3, 
6. On concluait qu'il ne fallait pas, en matière de 
religion, raffiner plus que nos ancêtres, ni entre- 
prendre de changer le monde, m. Hist. 11, 12. Mais 
vous, qui raffinez sur les écrits des autres, De quel 
oeil pensez-vous qu'on regarde les vôtres? boil. 
Sat. ix. On ne pourrait abolir les duels en éta- 
blissant des écoles oü Fon raffinerait sur le point 
d'honneur, montesq. Rom. xxu. || Porter un excès 
de recherche dans. Philippe, déjà vieux, raffiné sur 
la propreté et sur la mollesse; il passe aux petites 
délicatesses, la bruy. xi. II lui suffisait de se relâ- 
cher Fesprit, et il n'avait pas le temps de mettre 
beaucoup desoin à raffinersur les plaisirs, fonten. 
Csar Pierre. N'est-ce pas parmi les grands que la 
débauche plus affreuse raffiné même sur les crimes 
communs? mass. Carême. Immutab. Us ontle goút 
trop simple pour raffiner de la sorte, destouch. 
Fausse Agnès, 1, 2. || Aller plus loin que les autres 
en quelque chose. C'était en menterie un auteur 
très-célèbre, Qui sut y raffiner de si digne façon 
QiFaux maitres du métier il en eút fait leçon, corn. 
Suite du Ment. 1, 6. Je passe pour un homme à 
pouvoir raffiner Sur les airs les plus fins qu on se 
puisse donner, iiauteboche, Bourg. de qual. 11, 1. 
Ayant su raffiner sur Famour conjugai, la font. 
Malr. Je n'ai point voulu raffiner sur cette discus- 
sion des temps, boss. Hist. 1, 1 ■ Quand on parle de 
sauce, 11 faut quon y raffiné, boil. Sat. m. || Faire 
des rccherches, des découvertes nouvelles (sens qui 
a vieilli). On a bien raffiné depuis peu dans la mé- 
canique. ||5° Se raffiner, n. réfl. Devenir plus fin, 
moins simple, plus habile. Cest par Fexpérience 
que les esprits se raffinent, boss. Polit. v, n, 7. 
Les nations d'Europe se raffinent tous les jours, 
montesq. Lett. pers. 19. Le monde va toujours, 
dit-on, se raffinaut uu peu, volt. Dict. phil. Mira- 
eles. || II ss dit aussi des choses. Voyez, je vous 
prie, comme tout .s'er.t raffiné sur notre Loire |il 
s'agit (Fim voyage en bMeau], et combien neus 
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étions grossiers autrefois, sév. 9 mai <680. La po- 
litique s'étant raffinée plus que perfectionnée en 
Europe, volt. LouisXV, 32. 

— étym. Re..., et affiner. 
RAFFINERIE (ra-fi-ne-rie). s. m. Lieu oú l'on 

raffine. || Particulièrement, usine oü l'on raffine le 
sucre. 

RAFFINEÜR (ra-íi-neur), s.m. [| Io Celui qui raffine. 
Raffineur de sucre. ||0n a dit anciennement affi- 
neur de sucre. || S. f. Raffineuse, femme qui ex- 
ploite, qui possède une raffinerie de sucre. || 2o S. f. 
Raffineuse, la deuxième pile des moulins à pilons 
destinís à Ia fabricalion de la pâte du papier. 
|| 3o Fig. Celui qui porte loin la subtilité, la re- 
cherche. Les raffineurs présument avantageusement 
d'un homme qui est souvent moins que médiocre, 
balz. 3' disc. sur la cour donner un tour malin, 
même aux aflaires de religionj et, comme c'est 
celui-làque les raffineurs du monde aimentle mieux, 
c'est aussi celui-là qu'on est bien aise de présenter 
à leur esprit, boss. Rem. Hist. conciles, n, 3. 

f RAFJFLESIACIÉES (ra-flé-zi-a-sée), s. f. pl. 
Famille de plantes dicotylédones, parasites sur les 
racines des végétaux, voisine des aristolochiées. 

— étym. Genre rafflesia, ainsi dit de sir Raffles, 
qui fut gouverneur, pour les Anglais, de Java. 

f RAFFOLÉ, ÉE (ra-fo-lé, lée), part. passé de 
raffoler. Devenu fou. Cette lettre de Gervaise était 
un tissu d'ordures, avec de basses mignardises de 
moine, raffblé et débordé à faire trembler les plus 
ahandonnés, st-sim. 61, 31. || Ce participe passé 
n'est pas dans le Dictionnaire de TAcadémie. 

RAFFOLER (ra-fo-lé), v. n. Se passionner folle- 
ment pour quelqu'un, pour quelque chose. II raflble 
de la musique. Mme de Maintenon était rafiblée du 
comte d'Ayen malade, et plus qu'importunée de la 
duchesse de Noailles, st-sim. t(9, 47. M. de Beau- 
marchais, dont tout le monde raflble aujourd'hui, 
grimm, Corresp. t. m, p. 27. Comment! il raflble 
de yous ; Cest un amant, et non pas un époux, im- 
bert, Jaloux sans amour, i, 6. || II se conjugue 
avec l'auxiliaire avotr quand il marque 1'action, et 
avec 1'auxiliaire étre, quand il marque Tétat. 

— HIST. xvi" s. Raffoler, cotgrave. 
— ÉTYM. Re..., et afíoler. 
RAFFOLIR (ra-fo-lir), v. n. Peu usité. Devenir 

fou. Vous me feriez raflblir. 
— ÉTYM. Re..., et foi, fou. 
■f RAFFRANCUIR (ra-fran-chir), v. a. Terme de 

jardinage. Rendre franc de nouveau. || Améliorer, 
en parlant des arbres. Poirier raffranchi. 

— HIST. xvt" s. Ulile telle curiosité, en ce que 
divers fruits pouvés faire porter à un mesme arbre, 
par ce moicn r'affranchissant par reentements ceux 
de vos arbres qui du tout ne vous agreent, o. de 
SERRES, 074. 

— ÉTYM. Re..., et affranchir. 
f RAFFUBLER (ra-fu-blé), v. a. Affublcr de 

nouveau. Étant raflublé, il partit. || Se raffubler, 
v. réfl. 11 se raffubla à la hâte. 

— hist. xm» s. Por ce qu'aucuns nes truist en- 
semble [ne les trouve ensemble], Qui i notast mal 
ou folie, Ele se rafuble et relie, Moult plorant, et 
pensive et morne, VEscoufle. 

— ÉTYM. Re..., et affublcr. 
j- RAFFCTAGE (ra-fu-ta-j'), s. m. Façon entière 

que Pon donne à un chapeau, à des outils. 
f RAFFGTER (ra-fu-té), v. a. Raccommoder un 

chapeau dans son entier. || Se dit aussi des outils. 
— étym. Re..., et affuter. 
f RAFIAU (ra-fi-ô), s. m. Petit canotà rames avec 

une petite voile dont on se sert pour la promenade 
dans les ports. v 
| RAFISTOLAGE (ra-fi-sto-la-j'), s. m. Action de 

raffistoler. 
| RAFISTOLER (ra-fi-slo-lé), V. a. Terme pp- 

pulaire. Raccommoder, réparer. Aux pauvres, ses 
bons amis, En raflistolant ses cbaussures, II disait.... 
bérang. Turlupin. 

— Étym. Re..., et affistoler [afistoleur est dans 
Coquillart; Un tas d'aflstoleurs, Droits nouveaux). 
MM. Dumeril tirent afistoler, du lat. fislula, comme 
piper, de pipe. 

f RAFLAGE (ra-fla-j'), s. m. Etat d'un pain de 
sucre qui est raboteux à sa superfície. 

— étym. Ra/le 2. 
t. RAFLE (ra-fi'), s. f. || 1° Grappo do raisin qui 

n'a plus de grains. Les oiseaux ont mangó tous les 
grains; il ne reste plus que la rade. On acíiéve d'em- 
plir le tonneau avec des grappes de raisins dont on 
a ôté les grains et qu'on appelle comniumíment ra- 
fles, Dict. des arls et mét. Vinaigrier. || 2" Terme 
de botanique. Pcdoncule ccnlral ou axe dbinegrap- 
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pe, principalement d'une grappe de raisin ou d'un 
épi. {| Quelques-uns disent rafle, ct d'autres ràpe. 

— HIST. xv" s. Pillez, rongez jusques aux os 
sans y laisser riíl«ou raffle, gehson, Harengue au 
roí Charles VI, p. IR. 

— étym. Ital. rappa; piémont. rap; de Paliem. 
Rappe. 

f 2. RAFLE (rafP), s. f. Nom donné, dans quelques 
provinces, à une maladie éruptive de la vache. On 
la nomme aussi échauboulure, rave ou feu. 

— hist. xm" s. Tout aussi tost si est keüe [tom- 
bée] Sa puans roffe [on lit à tort roffée], s'orde 
craffe, Com à poissons quand on les craffe, nu 
cange, rufa. || xv" s. Oindre le visage du seigneur 
qui estoit mesel [lépreux], et par ce sa raffle lui 
charroit [tomberait] de son visage, in. raffla. Be- 
las! j'ai goute miseraigne, Pai rifle et rafle et roi- 
gne et taigne, J'ai fievre lente et suis podagre, Mir. 
de Ste Genev. 

— ÉTYM. Holl. rappe, teigne. 
3, RAFLE (ra-fP), s. f. || 1° Action de rafler, d'en- 

lever. Ville prise d'assaut n'est pas mieux au pil- 
lage; La veuve et les cousins, chacun y fait pour 
soi, Comme fait un traitant pour les deniers du roi; 
Oü qu'ils jettent la main, ils font rafles entières, 
corn. Suite du Ment. i, i. Louis de Bade avait cal- 
culé sur notre éloignement qu'il aurait le loisir de 
faire une rafle en Allemagne, st-sim. 23, 6. || Faire 
rafle, enlever tout sans rien laisser. Les officiers, 
dans leurs conquêtes, sont âpres au butin; ils font 
main basse d'un côté et rafle de Pautre, gherahdi, 
Théãt. ital. t. Hi, Fontaine de sapience. Et voilà 
qu"un moment a fait rafle de tout, th. corn. 
VAmour à la mode, i, 6. Vous allez chaque jour 
d'une ardeur vagabonde, Faisant rafle partout, de 
la brune à la blonde, regnard, Ménechm. i, a. 
II 2'' Terme de chasse. Espèce de filet ou de tramail 
contre-maillé, pour prendre les petits oiseaux. 
|| Terme de pèche. Filet garni d'aileS| et ayant plu- 
sieurs ouvertures à chaque extrémité. || 3° Terme 
de jeu. Coup oü chacun des dés amène le même 
point, ainsi dit parce qu'il rafle, gagne. Faire rafle. 
Je ne suis pas fort en peine du temps oü se tirera 
yotre loterie, et je ne suis pas assez fou pour me 
persuader qu'en quatre coups j'amènerai rafle de 
six, boil. Lett. d Brossette, <3. 11 [Louis XIVJ en 
faisait des loteries [de bijoux précieux pour les da- 
mes], ou bien on les jouait à la rafle, et Mme de 
Bourgogne distribuait souvent les lots gagnés, 
volt. Fragm. sur Ihist. xxvm. 

— HIST. xiv" s. Icellui Baudet et aucuns autres 
s'esbatoient à un jeu que Pen dit le poulain ou ra- 
fle, nu cange, rafta. || xvi" s. Jecter une rafle, 
cotgrave. Lorsque sentez qu'il y a à jouer de la 
rafle [à prendre], Contes de Cholières, f° 87, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Voy. RAFLER. 
RAFLÉ, ÉE (ra-flé, flée), part. passé de rafler. 

Tout ce que je pouvais prendre sans qu'on s'en aper- 
çút était aulant de rallé, lesage, Guzm. dÁlf. 
ii, 3. 

RAFLER (ra-ílé), v. a. || 1° Emporter tout très- 
promptemont. Je suis d'avis de rafler les quatre, 
cents pistoles, pour vous épargner la peine de 
revenir, lesage, Gü RI. vn, ic. Je ne veux, mc 
dit-il, que vous donner seulcraent une leçon pour 
vous mettre en état de rafler ce soir tout Pargent 
des autres joueurs, id. Guzm. d'Alf. iv, 8 La 
prose et les vers de Sa Majesté prussienne; il n'est 
plus guère Majesté prussienne, attendu que les 
Russes lui ont rallé la Prusse, volt. Lelt. Thiriol, 
22 févr. 1760. || 2° V. n. Jouer aux dés pour décider 
la partio par la premièro rafle. 

— ÉTYM. Bourg. ra/liai; ital. raffare, dans ar- 
raffare, et raffiare, dans arraffiare; milanais, raffa; 
de Pall. raffen, enlever; anglo-sax. rxfan; suéd. 
raffa; dan. rafle, de même radical que le latin 
rapere. 

f RAFLEDX, EUSE (ra-fleú, fleü-z'), adj. Dont 
la surface est inégale et raboteuse. Sucre ra- 
fleux. 

— ÉTYM. Rape 2. 
— HIST. xv" s. Rongneux, raffleur, Ordonn. 

avril 1487. 
f RAFLOUAGE, RAFLOUEMENT, RAFLODER, 

voy. BENFLOUACE, RENFLOUEMENT, RENFLOUER. 
RAFRAÍCUl, IE (ra-frê-chi, chie), part. passé 

do rafraichir. |l 1° Rendu plus frais. Le temps rafrai- 
chi par la pluie. ||2" A quoi on a rendu un air de 
fraícheur, Tableau rafralchi. M. le comte [de Gri- 
gnanj, n'êles-vous pas bien aise de revoir ce petit 
chien do visage [de Mme de Grignan],'shl est vrai 
qu'il soit aussi rafralcbi qu'on me le mande ? sév. 
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30 juill. 1877. || 3° Qui a recouvré ses forces par le 
repôs. Je me suis remis vite au czar Pierre, afin de 
perdre de vue la pièce [une tragédie], et de la revoir 
dans quelque temps avec des yeux rafraichis et un 
esprit désintéressé, volt. Lett. Mme de Fontaine. 
H juin 1771. || 4° Qui a reçu des secours, des ra- 
fraichissements, en parlant d'une place assiégée. la 
place [Barcelone] conserva une libre communica- 
tion par un côté avec le vice-rei pour pouvoir être 
rafraiohie, st-sim. 47, 43. L'armée française fut bat- 
tue; mais Ia ville rafraichie fut manquée, volt. 
Moeurs, 28. || 5° -V. m. Rafralchi, caísse qu'on place 
sous des boyaux qu'on ourdit, pour qu'ils ne se sa- 
lissent pas en tralnant. 

RAFRAÍCHIR (ra-frê-chir), v. a. H 1° Rendre 
plus frais. Une pluie rafralchira les campagnes 
desséchées. Et du vent de son aile il mo rafraichis- 
sait, tristan, M. de Chrispe, in, t. EUe [une terre] 
est rafraichie par le vent du nord qui souffle du 
côté de la mer, fén. Tél. nr. Les glaces en été ra- 
fralchissent ses vins, belille, Imag. vi. 1| Rafraichir 
un canon, humecter Finténeur avec de Teau et du 
vinaigre, Iorsqu'on a tiré un certain nombre de 
coups. {I Dans les sucreries, rafraichir les pains 
terrés, couvrir 1'ancienne terre d'une nouvelle 
couche. || Terme de brasserie. Rafraichir le grain, 
lui donner do Peau nouvelle, lorsqu'il est à moi- 
tié trempé. || Terme dTmprimerie. Rafraichir le 
tympan, enlever, au moyen de feuilles de papier 
gris, Peau trop abondante dont ü est abreuvé. 
i| 2° II se dit aussi de ce qui donne une sorte de 
fraícheur à 1'mtérieur du corps. Pour humecter et 
rafraichir lesentrailles, mol. Mal. imag. i, 4. || Ab- 
solument. Cette boisson rafralchit. 1| Rafraichir le 
sang, le rendre plus calme par les remèdes, par le 
régime. Les médecins m'ont pensé tuer, voulant 
me rafraichir le sang, p. l. cour. Pamphlet des 
pamphlets. || Fig. Rafraichir le sang, se dit des 
chosss qui font plaisir, qui donnent de la tranquil- 
lité. Nous trouvions qufine mauvaise compagnie 
était bien meilleure qu'une boune, qui vous laisse 
affligée quand elle part, au lieu que 1'autre vous ra- 
fralchit le sang, et vous fait respirer de joie, sév. 
31 mai 1680. 11 n'y a rien qui rafralchisse le sang 
comme d^voir su éviter de faire une sottfse, la 
bruy. xi. Rien ne rafraichit le sang comme de se- 
courir les malheureux, volt. Lett. Boisgclin, mars 
4767. || Fig. Se rafraichir la tête, se calmer Pesprit. 
Je me vais rafraichir la tête à écrire à ma filie, 
sév. 494. ]| 3° Réparer, mettre en meilleur état. 
Rafraichir un mur. Lorsque des imprimeurs hu- 
guenots eurent rafralchi les premières pages d'une 
vieille édition du R. P. Busenbaumque Pon fit passer 
pour nouvelle, volt. Mél. litt. Honn. lilt. 7. || Rafrai- 
chir un tableau, une tapisserie, rendre la vivacité 
des couleurs en netfoyant et vernissant un tableau; 
refaire une tapisserie aux endroits oü elle est gâtée. 
|| Terme de peinture en bâtiment. Faire revivre 
des couleurs ou des vernis en les lavant. |{ Terme 
de maçonnerie. Retailler d^nciens joints ou d'an- 
ciens lits de pierre. {| Remettre de Peau ou un lait 
de chaux dans le mortier qui est devenu trop ferme. 
|| Terme rural. Rafraichir la terre, la remuer, la 
bêeher de nouveau, lui donner un nouveau labour. 
|| 4° Rogner, couper 1'extrémité. Rafraichir les 
cheveux. Rafraichir le bord d'un chapeau, d'uu 
mantoau. ]| Rafraichir les racines d'une plante, en 
rogner tant soit peu le chcvelu. || Terme d'liip- 
piatrique. Rafraichir la queue, couper au bas de la 
queue tous les crins qui débordent. |! 5" Fig. Rendre 
frais, jeune. Je remorcic Mme de Rocbebonno do 
vous avoir obligée à me faire ce portrait [du pelit 
Rochcbonne]; il est charmant; mon imagination 
en a été toute rafraichie, sèv. 2o juill. <689. A cha- 
que pas qiPil fait, un souvenir tlatteur Rafralchit sa 
pensée et rajeunit son coeur, delille, Imag. vi. 
Lorsque du renouveau Phaleino carcssanle Rafral- 
chit Punivers do jeunesse paré, m. j. ciiénier. la Pro- 
menade. || Familiérement. Rafraichir à quelqu'un la 
mémoirc de quelque chose, lui en rappeler le sou- 
venir. Le chevalier de Grammont était tout piem 
do ees façons honnêtcs de rafraichir la mémoirc de 
coux qui 1'avaient un peu tardivo sur le payemc-nt, 
iiamilt. Gramm. u. Je crainsqu'ilnesoit nécosiaire 
de lui rafraichir le souvenir de la riviêreet de moi, 
fonten. Lelt. gal. 35. || Se rafraichir quelque chose, 

: s'en rafraichir la mémoire. Avant de se transiiorler 
à Versailles, il fut quatre ou cinq mois il se rafrai- 
chir la botanique avec M. Marchant, son ami et son 
confrcro, fonten. Bourdehn. || Rendre plus vif en 
renouvelant. Irai-je rafraichir sa honte et mon dom- 
mage? regnier, Élég. h. II6° Rétablir par le repôs et 
la liourriture. Rafraichir des troupes. [j Rafraichir 
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une place d'hommes et de munitions, ou, simple- 
menl, la rafralchir, la ravitailler, y faire entrcr des 
liommes, des munitions, des vivres. || On dit de 
même, en termes de marine : rafraichir une esca- 
dre, une flotte. |11° V. n. Devenir plus frais. La ri- 
vière rafralohit de jour en jour. Mettez le vin ra- 
fraichir à la cave. D'autres carafes qui rafraichissent 
dans un seau de faience, diderot, Salon de 1765, 
ffiitt'. t. xiii, p. 124, dans pougens. HS-Se rafral- 
chir, v. refl. Devenir plus frais, Le temps se ra- 
fraichit. Bacchus se rafraiohit dans les eaux des 
naiades, deuli.e, I IIom. des ch. m. || Avec ellipse 
du pronom personnel. Faire rafraichir de l'eau dans 
la neige. || Prehdre le frais. Vousvous rafraichirez à 
Fombre. Je vis de votre armet la visière haussée, 
Oue pour vous rafraichir vous levàtes exprès, 
maieet, Sophon. iv, 1. || 9o Se rétablir par le repôs 
etlanourriture. Ces troupes se sont rafraichies dans 
de hons quartiers. Ils débarquèrent tous Au port de 
Joppe, et là se rafratchirent, la font. Fianc. Sans 
être touché de la curiositó de voir un pays que je 
n avais jamais vu, sans avoir égard aux prières 
de 1'équipage qui voulait se rafraichir à terre, j'or- 
donnai aux pilotes qu'on retournât en Italie, fonten. 
Dial.m, Moris anc. mod. || 10,>Boire un coup,man- 
ger un peu, se reposer. Je m'en vais le verser de 
quoi te rafraichir, tristan, Marianne, iv, 6. Rafrai- 
chissez-vous à la Garde, sév. (8 oct. 1688, [{ Avec 
suppvession du pronom personnel. Faire rafraichir 
les chevaux. 

— HIST. xii= s. No. devez rafreschir tant vielle iror 
[colère], GerarddeRoss. p. 377. || xm8 s.Tote verdeur 
se rafreschit, Et toz li monz [monde] ragouenist 
[rajeunit] Por la saison qui eslnovele, Parlonopex, 
ms. de St-Germ. f" 124, dans lacurne. Et avoient 
mis les chevaus hors des huissiers [vaisseaux de 
transpor!] por rafreschir, villeh. lvi. (| xiv*s. Ainsi 
fu prise Vaux com vous oy avez, Là se sont rafreschi 
nos François honnorez, Guescl. 18654. l|xv° s. Et je 
m'en irai à Bruges et à Ypre apprendre encore 
mieux les nouvelles; et les rafreschiraipar parolcs, 
froiss. 11, 11, 174. La forte ville de Hainebon, qui 
grandement estojt rafraischie et renforcée, ravilail- 
lée et pourvue de toute artillerie, m. 1, 1, 186. Et 
vinrent à Dinan, et rafraischirent en Tabhaye, et 
puis passerentoutre Bouchain, id. i, i, 79. ||xvi' s. 
Faire rafreschir et ohserver estroitement les an- 
chiennes ordonnances, Souvcnirs de la Flandre 
■wallone, juillet et aoút 1867, p. 1 in. Une chose qui 
nuit es assauts, est d'assaillir avecques confusion 
etdesordre; ce qui arrive aisement quand il faut 
rafraischir les liommes; parquoy, à mon avis, il suf- 
firoit de deux mille hommes, à chascune hresche, 
à la fois, lesquels estans rafraischis deux fois de 
pareil nombre, ne faudroit employer pour les trois 
assauts que douze mille hommes, lanoue, 450. II 
se rei ira à une lieue de là, non pour rafraischir ses 
gens (comme on parle ordinairement), ains pour 
les reschauffer à couvert contre 1'injure du temps, 
id. 660. Ce qui des racines se trouvera escorcé, 
íroissé, ou rompu, provenant du rude arracher ou 
transport, sera rafreschi et ostí avec la serpe, o. be 
serres, 646. Mon cher roy [Henri IV], je n'ay voullu 
laisser partir ce porteur sans vous rafraischir la 
memoire de petite sueur [soeur] qui se meurt d'envie 
de vous voir, Leílres de Calhcnne deNavarre, ISibl. 
des charles, 48 série, t. 111, p. 334. 

— f-TYM. fie,.., et finusité afraichir, de d, et 
frus; bourg. renfroichi, refroichi; woMon, rafrehi. 
LAncienne langue disait aussi souvent refreschir. 

) RAFRAÍCHISSANT, ANTE, (ra-frê-chi-san, san- 
I )> "dj. || 1" Qui est propre à diminuer la chaleur 
•atmosphériqüe, à donner de la fralcheur. LArdeur 
de j été y est toujours tempérée par des zóphyrs ra- 
fraiclussants, qui viennent adoucir Fair vers le 
miheu du jour, fén. Tél. vm. ||2° Terme de mé- 
decine. Se dit de toute substance propre à calmer 
la sou et a diminuer la température du corps. Les 
laitues sont rafraichissantes. || S. m. Donner des 
rafralchissants a\in malade. || 11 se dit par cuphé- 
misme de ce qui relâche le ventre. 

RAFRAÍCHISSEMENT (ra-frè-chi-se-man), adi). 
II 1° Action de rendre plus frais. Le rafraiebisse- 
menl du vin dans les caves. Le rafraichissement de 
atraosphère. Les parties orientales de 1'Afrique re- 

Çoivent du rafraichissement par le vent qui leur 
vient de 1'ooéan Persique, rohault, Physique dans 
Mchelet. d 2" Ce qui rafraichit, tempere le corps. 
•frendre du rafraichissement, avoir besoin de rafrai- 
chissement. H Rafraiohissements intérieurs, moyens 
employés pour rafraichir le corps, commeclystères, 
doux purgatifs, etc. Dans le cas oú il [un chirur- 
gien barbier] serait obligé de fournir des drogues 

ou remèdes, je les lui payerais sêparément; mais 
tout le reste comme saignées, rafraiohissements in- 
tcrieurs, pansemenls.... mignard, Hist. des princ. 
fond. relig. du bailliage de la Monlagne, p. 188. 
|| L'efret de ce qui rafraichit. Cela vous causera 
trop de rafraichissement. || 3° Action de réparer, re- 
mettre à neuf. Le rafraichissement d'un tableau. 
|| Rafraichissement du cuivre, action d"allier le cui- 
vre avec trois fois son poids de plomb. || 4° Rafrai- 
chissement de mémoire, souvenir renouvelé. || On. 
a dit : rafraichissement de leçon. Cette entreprise 
[de 1'évêque d'Agrigente] doit être un puissant ra- 
fraichissement de leçon àtoutesles puissances tem- 
porelles des monstrueux excès de Tambition ecclé- 
siastique, st-sim. 437, 74. || 5° Fig. Soulagement. 
Nous ne sommes plus si roués [en Bretagne, lors 
de Ia compression de troubles] ; un en huit jours, 
seulement pour entretenir la justice; il est vrai que 
la penderie me parait maintenant un rafraichisse- 
ment, sév. 24 nov. 1675. Ce saint saorifice, ra- 
fraichissement de nos peines, expiation de nos 
ignorances et des restes de nospéchés, boss. Mar.- 
T/icr. |i 6" Recouvrement de forces par le repôs, la 
nourriture. 11 a hesoin de rafraichissement. |1 Quar- 
tier de rafraichissement, lieu oü les troupes fati- 
guées se rafraichissent. II mit ses troupes en quar- 
tiers de rafraichissement, rollin, Ilist. anc. (Euv. 
t. 1, p. 4 10, dans púogens. || Fig. M. le Prinoe me 
met le couteau à la gorge, et voilà Monsieur qui 
pour rafraichissement me dit que c'est ma faute, 
betz, iii, 280. 1| 7° S. m. pi. Vivres dont on rafrai- 
chit une place, une armée. || Terme de marine. Vi- 
vres frais que reçoit un bâtiment au départ ou dans 
les relâches. Prendre des rafraichissements, c'est 
prendre du pain frais, de la viande et de Beau fral- 
che, des fruitS, deslégumes, etc. Nous trouvons un 
port commode, un pays abondant en rafraichisse- 
ments, fén. t. xxi, p. 438. || II se dit aussi au singulier 
en ce sens. Ces oies fournirent aux équipages du 
capitaine Cook un rafraichissement aussi agréable 
qu'il le fut aux iles Malouines à nos Français, buff. 
Óts. t. xvii, p. 104. || 8° Mets, hoissons, fruits servis 
dans une fêle à une compagnie. X ce hai on a servi 
heaucoup de rafraichissements. Vingt mille pages 
et vingt mille jeur.es filies distribuaient sans con- 
fusion des rafraichissements aux spectateurs entre 
les rangs des siéges, volt. Pr. de Rabyl. i. 

— HIST. xiv8 s. Bertran de Guêsclin fit rafreschir 
sa gent; Mais petit lor vali lor rafrechissement, 
Guescl. 18387. || xvi8 s. Ainsi qu'un doux rafraischis- 
sement de nostro vie trop souvent eschauffée de 
1'ardeur de tant d'ennuis.... lanoue, 5H. Tant que 
la meslée dura, cinquante femmes de la ville ne 
hougerent d'entre les soldats, leur portant ce qu'ils 
appellent à la mer des rafraichissemens, d'aub. 
Ilist. 11, 44. II y eut cinq rafraichissemens d'assaut, 
qui combattirent chacun une heure, m. ib. 11, 149. 
Chastillon, sans donner un jour de rafraichissement 
aux siens, hat aux champs.... id. ib. 11,312. 

— ÉTY.M. Rafraichir. L'ancienne langue disait 
aussi refreschissement. 

f. RAFRAÍCHISSEUR (ra-frè-chi-seur), s. m. Voy. 
rafraíciiissoir. 

f RAFRAÍCIIISSOIR (ra-frê-chi-soir), s. m. 
|| 1" Grand vaisseau de bois qu'on remplit d'eau 
pour rafraichir le serpentin de Talambic qui serlà 
distiller Teau-de-vie. On dit plus souvent réfrigérant. 
|l 2° Vase oü l'on fait rafraichir les liqueurs et les 
substances alimentaires. || On dit aussi rafraichis- 
seur, et, adjectivement, appareil rafraichisseur. 
|| 3" Chez les sucriers, vase dans lequel on place 
le sirop après sa sortie de la cbaudi&re à cuire. 
|| 4° Chambre close boisée oü Ton transportait la 
farine moulue en grosse, pour la refroidir. 

RAGAILLARD1, IE (ra-ga-llar-di, die, ü raouil- 
léos), pari. passé de ragaillardir. Je me sens tout 
ragaillardi depuis que j'ai rendu cet argent, th. le- 
clkrcq, Prov. t. I, p. 278, dans POUGENS. 

RAGAILLARDIR (ra-ga-llar-dir, 11 mouillées, et 
non ra-ga-yar-dir), v. a. Rendre gaillard. Cette nou- 
velle Ta tout ragaillardi. Au lieu de la ragaillardir, 
Vous augmentéz son mal, hauteroche, Ilcuil, 4. 
lis s'aiinent passionnément [Mlle Corneillo et son 
mari]; cela me ragaillardit, volt. I.ell. Cideville, 
26 janv. 1763. || II se dit aussi des choses qu'on 
rend plus gaillardes. Cinq ou six coups de hâton, 
entre gens qui .s'aiment, ne font que ragaillardir 
Taffection, mol. Mcd. malg. lui, 1,3. Je voudrais 
que vous la pussiez (une cbansonl ragaillardir par- 
ei par-là, id. Rourg gent. 1, 2. Cela ragaillardit tout 
à fait mes vieux jours, Et je me ressouviens de mes 
jeunes amours, id. Femm. sav. m, 9. Je suis en- 
chanté que vous nTaimicz toujours un peu; cela 

ragaillardit ma vieillesse, volt. Lctt. Saurin, 13 
janv. 1768. || Absolument. Je ne vois que des gens 
heureux ; cela ragaillardit, volt. Lett. Berger, 25 
févr. 1765. 

— hist. xv8 s. Me voulez-vous, quand je suis en 
cholere, Ragaillardir le cueurí basselin, xxxvii. 

— étym. Re..., et Tinusité agaillardir, de à, et 
gaillard; génev. regaillardir; bourguig. régoil- 
lardi. „ 

f RAGANAGE (ra-ga-na-j'), s. m. Opération par 
laquelle on enleve les dessous et hranebages infé- 
rieurs des bois. 

RAGE (ra-j'), s. f. || 1° Terme de médecine, Ma- 
ladie particulière au genre chien, qui se caractérise 
par le désir de mordre, des accès de fureur et une 
salive propre à inoculer la maladie. L'hürreur des 
liquides n'est pas constante dans la rage. La rage 
inoculée à Thomme par une morsure ne se guérit, 
quoi qu'on dise, par aucun remède, sinon par la 
cautérisation pratiquée aussitôt. On n'est pas tou- 
jours attaqué de la rage ou de la peste; il suffit 
souvent qmun ministre d'Etat enragé ait mordu un 
autre ministre, pour que la rage se communique 
dans trois mois à quatre ou cinq oent mille hommes, 
volt. Dial. xxiv, 11. || Rage blanche, celle oü le 
chien écume et mord. || Rage mue, voy. mue 2. 
Mais parlons de cette sagesse qui me parait une 
folie mue, comme une rage mue; c'est un fond de 
rage muette, un chien ne parait point enragé, il 
§emble qu'il soit sage, et cependant il est profon- 
dément dévoré de cette rage, sév. 566. |12" Par 
exagération. Douleur violente. Avoir une rage de 
dents. LTvrogne et le gourmand recevront lèurs 
supplices Du souvenir amer de leurs chères déli- 
ces; Et ces repas trainés jusques au lendemaic 
Mêleront leur idée aux rages de la faim, corn. 
Imit. 1, 24. || 3" Violent transport de colère, de 
dépit, de cruauté. Mais voyez que sa mort met- 
Ira ce peuple en rage, corn. Poly. v, 1. Patience et 
longueur de temps Font plus que force ni que ra- 
ge, la font. Fabl. 11, li. 11 [le coq] aiguisait son 
bec, battait Tair et ses flanes, Et, s'eserçant contre 
les venls, S'armait d'une jalouse rage, id. ib. vu, 
13, Quelle rage aux Messinois d'avoir tant d"aversion 
pour les pauvres Français, qui sont si aimahles et 
si jolis! sév. 28 mars 1676. ò Alger [bomhardé 
par Duquesne], dans ta brutaie lureur tu te tournes 
contre toi-même, et tu ne sais comment assouvir 
ta rage impuissante, boss. Mar.-Thér. La colère 
dans Tâme, et le feu dans les yeux, 11 distilla sa 
rage en ces tristes adieux, boil. Sal. 1. Et moi, 
pour mon partage Je n'emporterais donc quhne 
inutile rage, RAC. Andr. m, i. Télémaque.... sortit 
en frémissant de rage, fén. Tél. xvi, || De rage, 
par rage. Aimer nos ennemis avec idolâtrie, De 
rage en leur trépas maudire la patrie, corn. Hor. 
v, 3. Pour lui [Ver-vert] soeur Tbècle oubliait les 
moineaux ; Quatre serins en étaient morts de rage, 
gresset, Fer-icrí, ch. 1.j| Fig. et familièrement. 
Faire rage, faire un grand désordre. Les soldats 
ont été chez lui, et y ont fait rage. || Faire rage 
contre, assaillir violemment. Le vent, la pluie et 
Torage ContreTenfant faisaient rage, la font. Imi- 
tai. d'Anacr. |1 En un autre sens, faire rage, se si- 
gnalcr, faire des prouesses, en bien comme en mal. 
Encore une fois, monsieur, je vous supplie très- 
humblement de faire rage [en sollicitant une affaire], 
voit. Lelt. 147. Ceux qui font rage de la lyre, J'en- 
tends les poetes divins, ecarr. Virg. vi. Certes, 
vous faites rage, et payez aujourdTiui D'un juge- 
ment très-rare et d'un bonheur extrême, mol. Vil. 
I, 8. Cléante : L'a(Taire ne se fera point?— La 
Flèche : Pardonnez-moi; notre maitre Simon, le 
courtier qu'on nous a donné, homme agissant et 
plein de zele, dit qu'il a fait rage pour vous, id. 
l'Av. 11, l. Toute la musique de 1'opéra y fait rage, 
sév. 113. Par intervalles Le singe faisait rage et 
cognait ses timbales, v. hugo, Contemplattons. 1, 
22. |] On a dit aussi faire des rages. C est un 
drôle qui fait des rages, mol. Amph. 11, l. J|pire 
rage de quelqu'un, en dire tout le mal possihle. 
Battre sa ferame, et dire au peintre rage, la font. 
Rém. Le duc de Rohan descend le degré, disant 
rage et injure á son inlendant, st-sim. 173, Bi. 
|| On trouve aussi dire des rages. II disait même 
des rages de Votre Majesté, et puis tout d'un coup 
il se radoucissâit, mais jamais pour M. le Cardinal, 
betz, Jfcm. t. iii, liv. iv, p. 41, dano pougens. On 
dit des injures, des mépris.... des plaintes, des 
rages.... sév. 20 oct. 1679. || Rages au pluriel. Qui 
n'ouít la voix de Bellone, ....Et, déjà les rages 
extremes, Par qui tombent les diadèmes, Faire 
appréhender le retour De ces comhats.... maih. iii. 
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3. Je porte, malheureux, après de tels outrages, 
Des douleurs sur le front, et, dans le cceur, des 
rages, corn. Suiv. m, 4. Déployez toules vos rages, 
Princes, vents, peuples, frimas, boil. Od. i. Le songe 
dc Poíyeucle a satisfait leurs rages.... Rages ne se 
ditplus au pluriel ;ie ne sais pourquoi; car il fai- 
sait un très-bel effet dans Malherbe et dans Cor- 
neille, volt. Comm. Corn. Rcm. Pply. i, 3. || Rage 
pourrait.dans roccasion, se dire encore très-bien au 
pluriel. íl 4°Fig. Goút excessif, penchant outré. Si 
vous êtes au-dessus de la rage de la bassette, si vous 
vous possédez vous-mêmes, sév. à Biíssy, ts déc. 
1678. Sans mentir, Tavarice est une étrange rage, 
boil. Sat. iv. Avec la rage de la cour, Mme Du- 
fresnoy ne pouvait être dame et ne voulait pas être 
femme de chambre, st-sim. 7, 93. U vous a dit 
qu'il était veuf! hé 1 parbleu, sa femme ni'a dit 
qu^lle était veuve; ils ont la rage tous deux de vou- 
loir être veufs, lesage, Turcaret, v, IO. La rage de 
parler est encor plus pressante, destoüch. Phil. 
marié, i, 2. La rage d'imprimer ses vers est une 
étrange chose ; mais ce n'est pas à moi de la con- 
damner, volt. Lelt. lime du Dcffant, 19 avr. 1775. 
La rage des remontrances et des projets sur les 
finances a saisi la nation, in.Icít. Chauvelin, 18 scpt. 
1763. || Fig. et familièrement. Aimer à la rage, jus- 
qu'à la rage, aimer avec excès. Ce portrait-là n'est 
pas íort à votre avantage; Mais, malgré vos dé- 
fauts, je vous aime à Ia rage, destoucii. Phil. marié, 
li, 2. J'aime surtout les vers, cette langue immor- 
telle, Cest peut-être un blasphème, et je le dis 
tout bas: Mais je Taime à la rage, A. be miisset, 
Namouna, n. || A la rage, se dit aussi d'autres sen- 
timents violents. Sa femme qui était jalouse à la 
rage, volt. Candide, 24. || Proverbe. Quand on veut 
noyer son cbien, on dit qu'il a la rage, ou qui veut 
noyer son chien Faccuse de la rage, voy. chien. 

— HIST. xie s. Al cors vus est enlrée mortel 
rage, Ch. de Rol. lvii. IIxii8 s. Par Deu, seigueur, 
fail-il, moult pensa grant folage, Qui k Charle loa 
tel conseil et tel rage, Sax. xxvi. || xm" s. Quant 
ceie rage m'ot si pris, Dont maint ont esté entre- 
pris, la Rose, 1631. Dous-Pensers ainsinc assouage 
[souíagej Les dolors d'Amors et Ia rage, ib, 2678. 
|| xiv' s. Qui le chien veult ochirre, tuer et me- 
haingnier, La rage le metseure; se le fiert d'un 
levier, Baud. de Seb. xi, 746. S'il avenoil que au- 
cun qui eust fait testament se mist k mort par de- 
sespoir, parragedeohef, parmaladie....BOUTEiu.Kri, 
Somme rural, p. 598, dans lacdhne. || xv" s. Et 
lors il est plus que mártir; Car son mal vault trop 
pis que raige, ch. d'obl. Bali. 3. || xv!" s. On nous 
dit que dedans Peronne Florenge a fait et feu et 
raige, marot, ii, 152. 

— ÉTYM. Bourg. raige ; provenç. rabia, ratje ; 
espagn. rabia ; ital. rabbia; du lat. rabies, qu'on 
rattache à ).a racine sanscrite rabh, agir violem- 
ment, désirer. Palsgrave, p. 9, dit que raige se 
prononce par exception rage. 

f RAtiENCGR (ra-jan-sé. Le c prend une cédille 
devant a et o), v. a. Agencer de nouveau. 

— HIST. xvi* s. Je tends seulement de monstrer 
que ces vielles reliques de noblesse qu^n laisse 
trainer en la poudre, si elles estoyent un peu ra- 
gencées par bon ordre, aporteroyent du fruict et à 
1'aventure plus qu'on ne pense, lanoue, 224. 

— ètym. Re..., et agencer. 
t RAGER (ra-jé. Le g prend un e devant a et o : 

rageant, rageons), v. íi. Terme familier. Ètre en 
proie à la colère, à la contrariété. M. de Noyon 
conduit M. de Paris jusqu'aux degrés, toujours par- 
lant et complimentant 1'archevêque, qui rageait de 
tout son cceur, st-sim. 24, 24. Vendômes'éloigna dês 
qu'il put, et bientôt aprês gagna sa chambre, oü il 
ragea à son loisir, id. 228, 69. H 11 se conjugue avec 
Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xm* s. Tous jors vuelent enfant ragier 
[folâtrer], la Rose, 7644.j) xvr s. 11 ne fault pas, A 
inon advis, que le sentiment exterieur vague et 
rage à son plaisir, comme uno chambriere dissolue 
et mal apprise, amyot, De la curiós. 20. 

— étym. Rage; picard, rabier. 
t RAGEÜR, EDSE (ra-jeur, jeü-z'), s. m. et f. 

Terme familier. Celui, celle qui se fâche, qui s'ir- 
rite aiséraent, qui est habituellement de mauvaise 
humeur. 

— étym. Rage. Au xvi" siècle, rageuse se disait 
d'une femme folâtre. 

l. RAGÒT, OTE (ra-go, go-t'), adj. Courtet gros. 
Uncheval ragot. Après ce queje viens de vous dire, 
vous n'aurez pas de peine à croire qu'elle était très- 
suooulenle, comme sont toutesles femmes ragotes, 
ACaur, Rom. com. 11, 8. Qu'uiie filie soit grande ou 
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qu'elle soit ragote, b-jssv, Lett. t. 1, p. 84. dans 
pougens. jj Substantivement. Celui auprès de qui 
j'étais était un petit ragot grassouillet et rond 
comme une boule, iiamilt. Gramm. 3. La duchesse 
de Boukingham était une petite ragote, id. ib. H. 
|| Terme de manége. Un ragot, cheval qui a la laille 
ramassée, la croupe large et les jambes courtes. 
I| Terme de vénerie. Un ragot, sanglier qui a quitté 
les compagnies et qui n'a pas encore trois ans. 

— HIST. xv* s. Le suppliant print cinq dhceulx 
pourceaulx, c'est assavoir trois petiz.raguoz et deux 
autres un poy plus grans, nu cange, ragasinus. 

— ÉTYM. La série des sens paratt être : sanglier 
do deux à trois ans, jeune pourceau; de !à homme 
court et gros. Parconséquentropot tient sans doute 
au wallon roguin, jeune cochon, et même au 
Berry raguin, agneau de 1'année. Du reste 1'éty- 
mologie est inconnue. 

f 2. RAGOT (ra-go), s. m. Crampon de fer atta- 
ché aux limonières des voitures. 

f 3. RAGOT (ra-go), s. m. Terme populaire. 
Contes, bavardages insignifiants, sans suite ot sans 
liaison. Le ohevalier vint me dire hier je ne sais 
combien de ragpts, cahaccioli, Lclt. récréat. el 
mor. t. iv, p. 198, dans pougens. 

— HIST. xv* s. Lequol hostellier leur fisl três-' 
mauvaise chiere, en leur disant pluseurs ragotes el 
injures, ducange, ragasinus. 

f RAGOTER (ra-go-té), v. a. Terme vieilli et 
hors d'usage. Murmurer souvent ct sans sujet cen- 
tre quelqu'un. Elle est fort avare, lui est prodigue; 
elle Tappelle panier porcé et le ragote sans cesse 
suf sa dépense, tallem. des réaux, Uislor. t. viu, 
p. 102, édit. in-12. 

•j RAGOTIN (ra-go-tin), s. m. Homme contrcfait 
et ridicule. Cest le nom d'un des porsonnages du 
Roman comique de Scarron. 

— étym. Diminutif de ragot i. Cependant le 
Bourguignon dit raicôti, récôti, de petite taille. 

j- RAGOÜLE (ra-gou-F), s. f. Lngaric du pani- 
caut, dit aussi baligoule. 

f RAGODMINIEK (ra-gou-mi-nié), s. m. Voyez 
M1NEL. 

RAGOÜT (ra-goü; le t ne se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des ra-goú-z 
excellents), s. m. |11° Mets qui plalt et qui excite 
Fappétit je in'étonne Que d'un mets si plsin de 
bonté Vous soyez si tôt dégoúlé; Ne vous ai-je pas 
oui dire Que c'était votre grand ragoüt? la font. 
Pdlé. || 2°En général, mets avec sauce et différents 
ingrédients. Une langue en ragoút, de persil cou- 
ronnée, boil. Sat. m. Tout au plus on y mange 
un peu de grosse viande sans ragoút, fén. Tél. 
v. 11 y a bien des ragoúts nouveaux, et la :gour- 
mandise est à la mode, maintenon, Lelt. au card. 
de Noaüles, 22 oct. 1699. Ragoúts, liqueurs, en- 
trées, entremets, tous mots qui devraient être bar- 
bares et inintelligibles en notre langue, la bruy. 
xiv. J'essaye un nouveau cuisinier dont les ragoúts 
sont autant de chefs-d'ceuvre, dancourt, Véroule 
du pharaon, sc. 2. II y avait à votre souper 
deux ragoúts manqués, volt. Facélies, Sur Ven- 
cycl. Les dieux ne sont-ils pas des monstres de bar- 
bárie d'avoir fait naitre un Tantale pour qu'il man- 
geât son fils en ragoút? id. Dial. xxix, 3. On assure 
que Dacier et sa femme pensèrent un jour mourir 
d'un ragoút antique, dont ils avaient pris la recetto 
dans Apicius ou dans Apulée, d'alemb. Éloges, 
Despréaux, note 29. || Fig. Leur ragoút était la 
faim, bollin, Histoire ancienne, (Euv. 1.11, p. 178, 
dans pougens. |1 3" Au plur. Les ragoúts, en pre- 
nant la partie pour le tout, s'est dit pour les diners, 
les repas. Je vois d'ici la tranquillité oü vous étiez 
à Lambesc toute seule, pendant que votre cceur 
se reposait avec le pain et 1'eau de la paresse; 
vous revoilà dans les ragoúts, sév. 10 février 
1072. ||4* Fig. Ce qui excite le désir, ce qui flatte. 
Nous pourrons recouvrer des devises de Boissière 
....et d'autres ragoúts de cette nature, balz. liv. vn, 
lett. 22. Je vois mes cheveux gris, je sais que les 
années Laissent peu de mérite aux ftmes les mieux 
nées.... Que les plus beaux esprits, que les plus em- 
brasés Sont de méchants ragoúts, quand les corps 
sont usés, corn. (Euvres div. Jalousie. Ce sont de 
beaux morveux, de beaux godelureanx, pour don- 
ner envie de leur peau! et je voudrais bien savoir 
quel ragoút il y a à eux, mol. Avare, 11, o. On est 
si lassé de louanges en face, qu'il y a du ragoút 
à pouvoir être assuré qu'on n'a pas eu dessein 
de vous faire plaisir, et que voilà ce quon dit, 
quand on dit Ia vérRé toute nue, toute naive, sév. 
19 juin 1675. Cette conduite de ne vous point jeter 
à la tête et de laisser place aux désirs de vous voir, 
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c est ce qui fait le ragoút de votre amour-propre, 
id. à Coulanges, 28 mai 1605. A lapossession d"une 
femme pleine de charmes, il ajoúta le ragoút d'una 
femme de chambre vieillc, j j. rouss. Conf. vi. 
|| Quel ragoút trouvez-vous à cela? Quel plaisir 
y trouvez-vous? 1| 7' Terme de peinture qui 
vieillit. Ragoút de couleur, couleur animée. La 
couleur, la finesse de touche, Teífet, 1'harmonie, 
le ragoút, tout s'y trouve, dider. Salon de 1707. 
(Euv. t. xiv, p. 350, dans pougens. Ma compositioc 
serait pleine de vie, de variété, et de ce que les ar 
tistes appellent ragoút, id. ib. p. 99. 

— ÉTYM. Voy. eagoúter. 
RAGOÜTANT, ANTE (ra-goú-tan, tan-t'), adj. 

II 1° Qui ragoúte, qui excite 1'appélit. Des mon- 
ceauxde viandes les'plus exquises et tout ce qu'on 
pourrait shmaginer de plus ragoúlant et de plus dé- 
licieux, boil. Longin, Du subi. chap. 34. || Fig. Cela 
est peu ragoütant, se dit d'une chose de laquelle on 
craint du désagrémení. La commission dont vous 
me cliargez est peu ragoútante. || 2° Fig. Qui flatt 
les yeux, qui est agréable, en parlant de Tappa- 
rence des personnes. Un époux tel que vous n'est 
pas raítoútant, iiauteroche, App. tromp. m, 7. Elle 
[Mme de Soubise] ouvrirait les chemins de Tinfidé- 
lité [du rol, àrégard de Mme de Montespan], pout 
aller à d^utres plus j eunes et plus ragoútantes, sév. 
30 sept. 1676. On dit que mon visago est assez ra- 
goútant, boursault, Fabl. d'Ésope, m, B.Ses-yeux 
lui parurent brillants et sa personne ragoútante 
hamilt. Cramm. 4. || 3° Terme vieilli de peinture. 
Qui a du ragoút. Pinceau, tableau ragoütant. 11 a 
de la couleur, il peint d'une manière ragoútante el 
facile, dider. Salon de 1707, Qiuv. t. xiv, p. 609, 
dans pougens. 

RAGOÜTÉ, ÉE (ra-goú-té, tée), part. passé da 
ragoúter. Estomac ragoúté par la nouveauté des 
mets. 

RAGOÚTER (ra-goú-té), v. a. || 1° Remettre en 
goút, en appétit. Ragoúter un malade. || 2° Fig. Ré- 
veillerledésir. IlesUlifficile de ragoúter des gensbla- 
sés. || Absolument. Rien necoüte, quand il s'agit de 
satisfaire une passion : les difficultés mêmes ragoü- 
tent, piquent, réveillent, mass. Myst. Yisit. || 3° Se 
ragoúter, v. réfl. Se remettre en goút. Ils essayent 
de nouveaux remèdes pour se guérir, et de nou- 
veaux mets pour se ragoúter, fén. Dial. des morls 
anc. 27. 

— ÉTYM. Re..., et agoúler, forme inusitée, de d, 
et goúter; wallon, ragoslé. 

RAGRAFÊ, ÉE (ra-gra-té, fée), pari. pass^ de ra- 
grafer. Robe ragrafée à la hâte. 

RAGRAFER (ra-gra-fé), v. a. Agrafer de nou- 
veau. 

— ÉTYM. Re..., et agrafer. 
RAGRANDI, IE (ra-gran-di, die), porí. passe da 

ragrandir. Déchirure ragrandie. 
RAGRANDIR (ra-gran-dir), v. a. Rendre plus 

grand ce qui 1'étail déjà. Ragrandir un salon, un 
parterre. H Se ragrandir,». ré/i. Devenir plus grand. 
La plaie mal soignée s'est ragrandie. 

— étym. Re..., et ctgrandir. 
f RAGRÉAGE (ra-gré-a-j'), s. m. Terme de ma- 

rine. Action de ragréer. 
RAGRÉÊ, ÉE (ra-gré-é, ée), part. passé de ra- 

gréer. Maison ragréée. Menuiserie ragréée. Navire 
ragréé. 

RAGRÉER (ra-gré-é), v. a. || 1° Terme d'architec. 
ture. Mettre la dernière main k une construction. 
en repassant le marteau et la râpe aux parements 
des murs, et en terminant les corniches et moulu- 
res |1 Ragréer une maison, une façade, les remet- 
tre á neuf. || Terme de menuiserie et de serrurerie. 
Fairé disparaltre les inégalités d'un ouvrage, le po- 
lir. || 2° Termo de jardinage. Ragréer une branche 
d'arbre, unir avec la serpette lextrémité d'une par- 
tie qu'on a soiée. |{ 3° Terme de marin. Gréer de 
nouveau. J'avais besoin de M. Marcilly pour m'ai- 
der à ragréer mon navire qui était tout désemparé, 
Saint-Pol à Ponlchartrain, 3 juill. 1694, dans jal. 
|| 4° Se ragréer, n. ré/l. Signifie, dans la mariní) 
so pourvoir de ce qui manque. Se ragréer d'une 
vergue. || Absolument. Le navire se ragrée. 

— ÉTYM. Re..., et agréer? 
KAGRÉMENT (ra-gré-man), s. m. Terme darls. 

Aclion de ragréer un ouvrage; résultat de cette 
action. Faire un ragrément. Le ragrément de ces 
constructions. 

— étym. Ragréer i. 
t RAGRET (ra-grè), s. m. Terme de relieur. Ac- 

tion dc mettre la dernière main à une reliure. En- 
suite examinez si quolque parchemin Se serait en 
séchant dérangé de sa place; S'il frise, s'il boursou- 
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fle ou fait quelque grimaca; Vous feriez an ca cas 
quelques petits ragrels, lesné, la Reliure, p. 67. 

— ÉTYM. Dérivé incorrect de ragrder. 
RAGUÉ, ÉE (ra-ghé, ghée), pari. passé de ra- 

gaer. Câble ragué'. 
| KAGUER (ra-ghé), v. a. Terme de marine. Dé- 

chirer par la frottement. L'on juge que la grande 
quanlité decâbles etd'anores qui sont en oette rade 
sont dangereux, et peuvent couper et raguer ceux 
qu'on y mouille, desci-ouzeadx d Seignelay, 2G 
janv. i683, dans jal. |1 F. ?i. Notre câble rague con- 
tre le fond de Ia mer. 1| Se raguer, v. riifl. Se dé- 
chirer, s'user par le frottement. 

— ÉTYM. Angl. to rag, mettre en lambeau; an- 
glo-sax. hraked, déohiré. Diez propose le scandinave 
raka, frotter. 

t RAGUET (ra-ghè), s. m. Terme de pèchc. La 
morue de rebut; petite morue. 

— ÉTYM. Probableraent raguer. 
+ RAGÜETTE (ra-ghè-f), s. f. Un desnoms vul- 

gaires du rumex amtus (polygonées). 
RAÍA (ra-ia), s. m. Kom des sujets de Fempire 

turc soutnis à la capitalion, comme le,- chrétiens, 
les juifs, etc. Ouand un raia passe devant une pa- 
gode, il descend de son cheval, de son palanquin, 
et marche à pied jusqu'à ce qu'il ait passé le terri- 
toire du temple, volt. Mceurs, 4. De quelque raia 
solitaire, De quelque vendangeur voisin L'âne en 
passant s'y désaltère [dans la fontaine de Castalie], 
Successeur du coursier divin, p. lebrun, Poés. 
t. n, p. 19. 

— ÉTYM. Mot turc et arabe qui signifietroupeau, et 
qui est donnéparmépris aux sujets non musulmans. 

RAIDE, RAIDEÜU, KAIDILLON, RAID IR, adj. 
Voy. ROIDE, HOIDEUR, ROIWLLON, BOIDIR. 

t. RAIE (rê ; d'aprés Richelet on prononçait rée), 
s. f. |1 Io Ligne tirée avec une pointe, avec une 
plume, un crayon, etc. || Passer une raie sur une 
phrase, la raturer. II [Corbinelli] aurait beaucoup à 
dire sur la petite raie que vous avez falte.... 11 est 
persuadé que vous 1'effacerez, sév. 388. || 2" Toutes 
sortes de lignes sur la peau, sur les éjeftes, ele. Le 
zebre a de grandes raies sur le dos. Éloffe à petites 
raies, â grandes raies. || Êtoffe à mille raies, c'est- 
à-dire k petites raies égales et pressées. ||30 Sépa- 
ration des cheveux sur le haut de Ia tête. II na 
pas besoin de peigne pour se faire une raie. Ses 
cheveux font la raie naturellement. || í" Rainure ou 
ligne médiane qui sépare en arrière les deux por- 
tions latérales du corps humain. La raie du dos. 
115" Raie de misére, espcoe de sillon sur la feçse 
des vieux chevaux. 1| Raie de mulet, ligne foncèe 
s'étendant de la crinière k la queue, chez certains 
chevaux à robes claires. j] 6° Terme de physique. 
Raies du spectre, lignes plus ou moins noires, quel- 
quefois plus ou moins brillantes, qu'on observe 
dans le spectre solaire quand on le regarde au mi- 
croscope. H 7° Terme d'histoire naturelle. Ligne lon- 
gitudinale, de couleur variable, différant de la strie 
en ce qu'elle n'est pas déprimée. 

— hist. xiii' s. Et s'ai bien mengié deus denrées 
De novel miei en fresches rées, Ren. 10236. ||xvcs. 
Ainsi dura 1'assaut jusques à heures de tierce que 
le jour eschaufTa raoult fort, et le soleil luisoit à 
raies et moult ardent, froiss. ii, m, "0. || xvp s. Ce 
qui est plustost borner Dieu, et lui assigner ses 
rayes, à ce qu'il soit contraint d'obeir à nos fanta- 
sies, calv. Inslit. IH7. 

— étym. Provenç. etespagn. raya; d'une forme 
féminine, parallèle au latin radius, rayon (voy. rais). 

2. RAIE (rê), s. f. Synonyme de sillon. Dans ce 
pays, les raies sont fort creuses. 1| Se dit aussi de 
celles qui terminent un champ, et à laquelle abou- 
tissent les sillons. 

— iust. xm" s. II pot bien fere passer se fsa] 
carue au travers du quemin por labourer se [saj 
tere tot i uneroie, reaum. xxv, II. 

— ÉTYM. Bourg. me; Borry, raiye, rège;sainlong. 
rege; vvallon et picard, rote; provenç. rega; du 
lat. npore^rroser. 

3. RAIE (rê), s. f. Poisson de mer plat et cartila- 
gineux (chondroptérygiens). On distingue ; la raie 
commune ou raio proprement ditej la raie bou- 
clée ; la raie bâtis, connue aussi sous les noms de 
bâtis et de raie Cendrée; la raie oxyrrhynque, dite 
autrement alène, boeuf, etc. lecoarant. 11 Raie pê- 
cheresse, la baudroie. 

— HIST. xm* s. Nus poisonniers de mer ne puet 
metre raie en panier sur autre poisson, JAv. des 
mét. 2G9. || xive s. Raye est bonne en septembre et 
meilleur en octobre, Ménagier, u, 5. 

— ètym. Anc. cat. roja; esp. raya; iidl.razza; 
du lat. raia. 
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f RAIETEAD (rè-ie-tô) ou RAIETON (rè-ie-ton; 
on prononce aussi réton) s. m. Petite raie bouclée. 

— étym. Diminutif de raie 3 ; à Rouen, ruchon. 
RAIEORT (rè-for; le t ne se prononce pas et ne 

se lie pas), s. m. Espèce de rave (cochlearia armo- 
racia, L.). URaifort cultivé, espèce dont la racine, 
est connue sous le nom de radis noir. || Raifort sau- 
vage, voy. cran. |{ Raifort d'eau, plante dont on 
mange les feuilles en guise de cresson, nasturtium 
amphihium. 

— HIST. xvp s. Quelquefois la fracture est falte 
en raifort: tfest lors que Fos n'est point esclaté, 
fen esquilles, mais est rompu uniment, paré, xiii, 
i . L'eau de raphan ou raifort sauvage, o. de sebres, 
923. Despieds de bceuf rostis lardés de rifort, noêl 
du fail, Prnpos rusfiques, 91. 

— ÉTYM. Berry, ré fort; de Fanc. franç. raiz, ra- 
cine, et fort. 

f KAIGÜILLER (rè-gui-llé, U mouillées), u. a. 
Faire de grands points avec de la ficelle. 

— ÉTYM. Re..., et aiguille. 
f RAIGUISER (rè-gui-zé ; uí comme dans huile), 

v. a. Aiguiser de nouveau. 
— HIST. xvP s. [L'amour] Print Farc dedans la 

main et, raguisant ses trails, Pas à pas la suivit 
par les hautes forests, rons. 802. 

— ÉTYM. Re..., et aiguiser. 
f RAIL (plusieurs prononcent ralF, U mouillées; 

d'autres le prononcent rèl, â Fanglaise), s. m. 
Bande de fer sur laquelle roulent les vvagons dans 
les railways ou chcmins de fer. 

— ÉTYM. Angl. raíi, barrière, balustre, ornière 
de chemin de fer; gaélique, rhail, barrière; com- 
parez 1'all. Riegel, barre. 

f RAILÉ, ÉE (rè-lé, lée), adj. Terme devénerie. 
Se dit en parlant de chiens qui sont tons de même 
taille. Ces chiens sont bien raiiés. 

— ÉTYM. Voy. jíailure , à l'étymologie. 
t RAILLE (râ-lF), s. f. Outil pour remuer la 

braise d'un fourneau. || Rateau à long manche dont 
on se sert dans les salines. 

— ÉTYM. Lat. radula, racloir. 
RAILLÉ, ÉE (râ-llé, llée, 11 mouillées), part. 

passé de railler. Un Dieu raillé et moqué dans le 
palais d'Hérodepar des courtisans impies, bodrdal. 
Myst. Pass. de J. C. t. i, p. ive.Ne désespérez point 
le très-vieux et três-raillé solitaire du mont Jura, 
qui vous a toujours aimé volt. Lctt. Richelieu, 
4 févr. 1771. 

RAILLER (râ-llé, 11 mouilléeç, et non râ-yé), 
v. a. || 1° Tournoren ridicule avec quelque acerbité. 
Tel vous semble applaudir, qui vous raille et vous 
joue, boil. Art p. I. II y a de petits défauts qu'on 
abandonne volontiers à la censure, et dont nous ne 
ne haissons pas à être raillés : ce sont de pareils 
défauts que nous devons. choisir pour railler les 
autres, la bruy. v. Quand on est sage, on ne raille 
ni les grands, ni ceux qu'il y a danger de railler, 
ni ses amis, ni un ordre, ni une nation, thiers, 
Des jeux, ch. 4. Vous avez si souvent loué le céli- 
bal, Vous avez tant raillé, déploré la folie De tout 
homme d'esprít qui pour jamais se lie, destouch. 
Phil. marié, tu, 2. Je sais bien que je suis pauvre; 
mais il n'est pas nécessaire de m'eu railler, non 
plus que des secours .qu'on a bien voulu me 
donner, mariv. Marianne, 2' part. (| Absolument. 
11 y a une manière de railler délioate et flatteuse 
qui touche seulement les défauts que les personnes 
dont on parle veulent bien avouer, qui sait dégui- 
ser les louanges qu'on leur donne sous des ap- 
parences de blâme, et qui découvre ce qu'elles ont 
d'aimable, en feignant de le vouloir cacher, la 
rochefouc. RJ/l. div. p. 118, dans pougens. Votre 
petit esprit se mêle de railler, mol. F. sav. I, 2. 
Pour badiner avec grãee et rencontrer heureuse- 
ment sur les plus petits sujets, il faut trop de ma- 
nières, trop de politesse, et même trop de fé- 
condité : c'est créer que de railler ainsi, et faire 
quelque chose de rien, la bruy. v. Et railla bien 
qui railla le dernier, lamotte, Fabl. tv, 6. Tous 
ceux que j'ai raillés vont railler à leur tour, des- 
touch. Phil. marié, tv, 4.1)2° Y. n. 11 se dit des 
personnes qu'on raille. Vous savez que, dans les 
triomphes, les soldats ont accoutumé de railler 
avec leurs empereuré, voit. Lctt. es. De choquer un 
auteur qui choque le bon sens, De railler d'un plai- 
sant qui ne sait pas vous plaire, Cest ce que tout 
lecteur eut toujours droit de faire, boil. Saí. ix. 
Ne raillons point ici de la raagistrature, rac. 
Piaid. n, 13. || 11 se dit aussi des chosés. Pourquoi 
railler de la conversion de cet homme'? ce qu'il 
fait, c^sl ce qu'U faudra que vous fassiez vous- 
inèmo un jour, bouhdal. Pensêes, t. i, p. 385. 
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liS" Ne pas parler sérieusement, badiner. Ne 
raillez point. Je vous parle sans feindre, et ne sais 
point railler, Lorsqu'au salut comraun i! nous faut 
travailler, corn. Pulch. iv, 4. H 4° Se railler, 
v. ré/l. Se moquer. Cest une míchante raillerie 
que de se railler du ciei, mol. D. Juan, i, 2. II ny 
a maintenant qu'à nier d'un certain air le pécbé 
originei, rimmortaUté de Tâme, ou se railler de 
quelque sentiment reou dans FÉglise, pour acque- 
rir la rare qualité d'esprit fort parmi le ^ommun 
des hommes, malebr. Rech. vér. n, m, 2- 06 la 
vient qu'on s'est raillé de Gorgias pour avoir appele 
Xercès le Júpiter des Perses, et les vautours des 
sépulcres animés, boil. Longin, Subi. ch. 2. 1) Se 
moquer Fun de Fautre. Vous avie/, épuisé tout 
votre voisinage [pour s'en moquer], Et Ia disette 
enfin allait nous obligerÃ nous railler Fun 1 autre, 
collin d'harleville, Malice pour malice, i, 3. 
|| 5o Badiner, ne pas parler sérieusement. Cet 
homme se raillait assez bors de saison, la font. 
Fabl. ni, 16. 

— HIST. xv" s. Lequel d'estre plaisant raillait 
Eut le bruyt lorsque jeune estoit; On tiendroit à 
foi et paillart Vieil, si à railler se mettoit, villon, 
Bali. en vieux langage. Le suppliant et icelui Bre- 
ton en rasglant et devisant comme ilz avoient ac- 
coustumé de faire. nu cs.nOE,raffarde. 

— ÉTYM. Diez en rapproche Fespagnol ral/ar, ra- 
cler; du lat. rallum, racloir; de sorte que railler 
serait proprement racler, frotter. Cela est confirmé 
par la forme rasgler. 11 y avait un subslantirraille, 
signifiant moquerie : Se truiffler en raille, en mo- 
querie, du cange, trufare. 

f RAILLÈRE (rà-llè-r', U mouillées), s. f. Nom 
donné dans les Pyrénées à certains versants abruptes 
ct raboteux. 

RAILLERIE (râ-lle-rie, il mouillées, et non ra- 
ye-rie), s. (. Action de railler. Je tourne en raillerie 
un si fàcbeux mystère, bégnier, Sat. x. Et Famer- 
tume enfln de cette raillerie.... cobn. Tliéod. m, 6. 
Quittez ces contretemps de froide raillerie, id. Don 
Sanche, i, 4. La raillerie est un air de gaieté qui rem- 
plit Fimaginaüon, et qui lui fait voir en ridicule les 
objets qui se présentent; Fhumeur y mêle plus ou 
moins de douceur ou d'âpreté, la rochefouc. Réfl. 
chu.p. 117 dans pougens. Ce qui n'étaitque jeudoit-il 
faire un divorce ? Et d'une raillerie a-t-onlieu des'ai- 
grir? mol. Amph. li, 6. lis vous reprocheraient de 
tourner les choses de la religion en raillerie, pasc. 
Prov. viu. J'ávoueraifranchement que, si i'en avais 
de bons témoignages [d'un miracle], sans faire ni 
Fesprit fort ni me soucier des railleries de M. Bas- 
nage, je le croirais de bonne foi, boss. Déf. Var. 
I" disc. 7. Ne sont-ce pas les railleries qui font les 
plaies les plus vives, les plus cruelles et les plus 
sanglantes? bourdal. H" dtm. après la Peníccôte, 
Dominic. t. ia, p. 268. Cétait sa maxime Jde la 
Daupbine] que la raillerie ne convient pas à ceux 
qui sont élevés au-dessus des aulres; que les traits 
qui partent d'en haut font des blessures plus pro- 
fondes, fléch. Dauphine. II est convaincu que, 
quelque scrupuleuse exactitude que Fon ait dans 
sa manière d'écrire, la raillerie froide des mauvais 
plaisants est un mal inévitable, etque les meilleures 
choses ne leur servent souvent qua leur faire ren- 
contrer une sottise, la bruy. i. Celui qui est d'une 
éminence au-dessus des autres qui le met à couvert 
de la répartie, ne doit jamais faire une raillerie pi- 
quante, id. v. U en faisait des railleries, le trailant 
de faible et d'efTéminé, fén. Tél. xvi. EUe [Mme de 
Montespan] joignait à cette dureté de coeur une 
raillerie continuelle, m"" de caylus, Souvenirs, 
p. 108, dans pougens. Épargnez-vous, marquis, ces 
froides railleries, destouches, Phil. mar. y, sc. 
dern. Quelques-unes de ces lettres [lettres d Hen 
riette à Charles 1", saisies par les parlementatres] 
n'étaient que des expressions de te°dr.f;s_ ® 
douleur; la chambre les iutavec ces railleries ameres 
qui sont le parlage de la férocite, volt. Mceurs, 
iso. Rousseau ayant montré à son antagomste une 
ode à la postérité, celui-ci lui dit: Mon ami, voilà 
uns lettre qui ne será jamais recue a son adresse, 
cette raillerie nefut jamais pardonnée. m. Comment. 
ceuv. aut. Ilenr. La raillerie est 1 éclair de la ca- 
lomnie Pensée chinoise, dans grimm, Correspond. 
I ix p.'491. Cette tournure de raillerie qui est le su- 
blime de Finsolence, mabmontel, Mém. viu. || Fami- 
lièrement. Cela passe la raillerie, se dit d'une rail- 
lerie trop forte, d^ne chose qui pourrait avoir des 
suites fâcbeuses. Mais tout ceci passait la raillerie,, 
la font. Court. 11 a tort; et ceci passe la raillerie, 
mol. Éc. des rnar. :i, 11. II Familièrement. La 
raillerie en est-olle? c'esl-à-dire est-il permis de 
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rnller? pem-on railler sans craints d'offenser? 
|| Raillerie à part, sans raülerie, sérieusement, 
tout de lon. || Entendre la raillerie, entendre Lien 
la raillerie, avoir le talent de railler avec esprit. 
|| Entendre raillerie, ne point sWenser des raille- 
ries dont on est Tobjet. Mais les hypocrites n'ont 
point entendu raillerie, mol. Tart. Préface. Je ris 
quand on veut rire, et j'entends raillerie, th. corn. 
Jlaron d'Albikrac, v, 4. J'ai recoonu^n voas une 
qualité que .i'estime fort; o'est que vous entendes 
très-bien raillerie, quand d'autres que moi vous 
font Ia guerre survos petits défauts, rac. Lett.àson 
fih, 4t. || II n'entend pas raillerie, se dit d'un 
iwmme sévère, exigeant, diflicile. lis ont accusé 
M. de Saint-Foix d'avoir mal parlé de la religion; 
M. de Saint-Foix, qui n'entend pas raillerie, a ré- 
solu de leur donner sur lesoreilles, volt. Facélies, 
Préface. l\l\ n'entend pas raillerie là-dessus, se dit 
d'unhomme serisible, sévèrqsurune certaine chose. 
Kous n'entendons point raillerie sur les matières 
deThonneur, et nous 1'avons élevée [notre filie] dans 
toute la sévérité possible, mol. G. Dandin, I, 4. || Fa- 
ruilièrement. Cest une raillerie, c'est une plaisante 
raillerie, se dit d'une chose qui ne parait pas vrai- 
semblable. || Cest une raillerie de nous venir dire 
que.... Cest une raillerie de croire que.... c'est-à- 
dire c'est une chose ridicule, absurde, de dire.... 
de croire.... La maison dugarde.... réellement nous 
appartient comme ayant de tout temps fait partie 
de la forèt; c'est une raillerie de prétendre avoir 
vendu le pot et non 1'anse, p. l„ cour. Corresp. 
6 fév. 1816. 1] 11 n'y a point de raillerie à cela, ce 
n'est point une raillerie, la chose est sérieuse, ce 
n'est pas un conte fait à plaisir. Je suis venue ce 
matin diner chez Mme do Villars, pour lui dire 
adieu; car il n'y a plus de raillerie, elle s'en va 
jeudi,. sév. 3io. Répondez, mon esprit; ce n'est 
plus raillerie, boil. Sat. ix. || Proverbe. Cette rail- 
lerie passe le jeu, passe jeu, c'est-à-dire elle va 
trop loin. || On dit dans le mème sens; le jeu passe 
la raillerie. Cest là que de la fourbe il a faliu nVai- 
der, Et que le jeu pour moi passait la raillerie, 
tu. corn. Gal. doubl. m, ). 

— SVN. raii.leuie, moquekíe. Ces, deux mots sont 
très-voisins l'un de Fautre; cependant la nuance 
cst que la raillerie est une aggravation de la mo- 
querie, une moquerie acerbe. 

— HIST. xvi0 s. Quiconque soit trouvé à peler les 
chesnes de quelqu'un, ou les taillader par raillerie 
[pour s'amu.serj.... iVouu. coust.gén. t. i, p. 843, 

— étym. Railler. 
RAILLEÜU, EUSE (rb-lleur, Ueú-z', 11 raouil- 

lées, et non rfl-yeur), adj. Porté à la raillerie. 
Vous m'accusez à tort, je ne suis point railleuse, 
hauterocue, lesAppar. tromp. i, )2. Philippe était 
naturellement railleur, et ne pouvait se contenir, 
mème en traitant les affaires les plus sérieuses, 
mllin, Uist. anc. (Euvr. f. vm, p. 259. || Qui a le 
caractèrode la raillerie. [L'oiseau] ....qui pour chant 
rPeut en partage Que le talent railleur d'imiter 
d^utres voix, lamotte, Fabl. 1, 6. II faudrait, avant 
que de prendre le lon railleur, être bien súr qu'on 
a raison, volt. Phil. Newt. 11, 3. II est vrai qu'à 
travers la railleuse gaietédu baron, Fon voyait bril- 
ler dans ses yeux une malign.e joie, j. j. rouss. 
Confcss. ix. X considérer ces propos [des salonsj 
selou nos idées, on aurait tort de les appeler sati- 
riques; car ils sont bien plus railleurs que mordants 
et torabent moins sur le vice que sur le ridicule, id. 
Jlél. 11, 17. II Substantivement. Celui, celle qui aime 
à railler. Une fine railleuse. Sais-tu que les railleurs 
et les mauvais plaisants Dnrdinaire avec moi pas- 
sent fort mal leur temps? regnard, les Ménechm. 
j, 2. Jamais railleur n'a moins soufíert la raillerie ; 
un trait plaisant qui 1'aurait effleuré légèrement 
Taurait blessé, marmontel , Hém. v. Vous êtes 
grand railleur, milord; mais je parie Que vous ne 
rirez pas de ma plaisanterie, c. delav. Enfants 
d'Édouard, 11, 1. || Familièreraent. Vous êtes un 
railleur, se dit à un homme qu^n suppose ne pas 
parler sérieusement. || Proverbe. Souvent les rail- 
leurs sont raillés, on se moque souvent de ceux qui 
voulaient se moquer des aulres. Le railleur sera 
raillé, il aura sui les doigts, mol. ímprompiu, 3. 

— hist. xvi* s. Railleur, irrisor. svlvius, Grarnm. 
p. 104. 

— ÉTYM. Railler. L^ancienne langue disait rail- 
lart: Gvandgousierestoitbon raillard en son temps, 
RAB. 1, 2. 

f KAILLEUSEMENT (râ-llefl-ze-man, II mouil- 
]ées),odu. Néologisme, D uno manière railleuse. Cet 
humoriste américain qui faisrit dire railleusement 
à un homme d'Êtat européen que la vraie, la honne 
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distance pour hien jugcrles alTaires coloniales était 
de dix-huit cenls à deux miüe lieues, iiorace be 
lagardie, Journ. des Débals, 15 juill. 1800. 

— ÉTYM. Adverbe formé avec railleur, comme 
flatteuscment avec flatteur. 

f RAILROÜTE (rèl-rou-f), s. f. Mot qu'on a pro- 
posé pour remplacer raihvay. 

f KAILÜKE (rè-lu-r'), s. f. Petite rainure de cha- 
que côté du trou d'une aiguille. 

— ÉTYM. Mot formé probablemcnt d'un raile, 
qui se trouve dans certains patois Çnorm. raile, 
raie), et qui peut se rattacher aux formes ancien- 
nes de règle (voy. ce mot). 

f RAILWAY (rè-louè), s. m. Route à rails, che- 
min de fer. 

— étym. Angl. rail, et tcay, chemin; aliem. Weg, 
chemin. 

f RAIMER ou R'AIMER (rè-mé), V. a. Aimcr 
de nouveau. Sbl est ainsi, si dans votre misère 
Vous le raimez, n'ayant pas mieux à faire, De 
Croupillac le conseil était bon, volt. 1'Enfant pro- 
digue, m, 5. 

f RAIN (rin), s. m. Terme forestier. Lisière d'un 
bois. Les grands-maítres, faisant leurs visites, 
seront tenus de faire mention, dans leurs procès- 
verbaux, de foutes les places vides non aliénées ni 
données à titre de cens ou dafféage, quMIs auront 
trouvées dans 1'enolos et anx rains dc nos forêts, 
Ordonn. sur les eaux etforêís, titro xxvn, 3, Vous 
pouvez vous faire rapporter les titres de tous les pro- 
priétaires de terres qui sont aux rains et rives des 
forêts, aíin que cela vous serve encore à faire con- 
naitre les usurpations qui ont été faltes, Lett. ele. 
de Colherl, iv, 185. 

— HIST. xiv0 s. Es termes et ou rain des forez, 
uu cange, raina. 

— étym. Ano. bauf-allem. rain, bord; holl. rén. 
RAIIVCEAÜ (rin-sô), s. m. Voy. kiuceau. 
RAINE (rê n'), s. f. Terme vièilli. Grenouille. On 

n'y entendait dans les soirées d'été que la crecelle 
des raines dans les eaux des fossés, maechangy, 
Trislan le voyagcur, cb. lxxviti. |{ II se dit aussi 
pour rainette. Les raines ont !e corps ovoTde, les 
cuisses postérieures longues et grêles, et des pla- 
ques visqueuses en forme de lentilles sous les doigts, 
brongniart, Instit. Mém. scienc. ph. et malh. Sav. 
élr. t. 1, p. 634. || Proverbe rural. II n'est pas cause 
que les raines n'ont pas de queue, o'est un homme 
peu intelligent, peu capable. 

— hist. xiii0 s. Et il gist en cel fosse mors. Tot 
estendu com une raine, Jirn. 6985. || xvi0 s. Rane 
est latin ; escry donc aulrefois Rayno en picard, ou 
grenouille en françois, marot, vi, 90. 

— ÉTYM.Wallon, rainn; prov. rana, rayna;cs- 
pagn. et ital. rana; du latiu nina, pour raom 
cTaprès Corssen, Aussprache, 2o éd. p. 03a, d'un ra- 
dical rac expri.mant le coassement. 

f RAINEAU (rè-nô), s. m. Terme de construotion. 
Piéce de charpente qui lie les têtos des pijolis dans 
une digue, ou dans les fondations d'un édifice. 

f HAINER (rè-né), u. a. Faire des raimires. Après 
avoir fait les tenons et mortaises, il raine avec uu 
rabot appelé bouvet pour mettre les panneaux, 
Dict. des arts et m. Menuisier. 

— ÉTYM. Scheler propose Pancien français rain., 
bord (voy. rain). 

1. RAINETTE (rè-nè-f), s. f. Sorte de grenouille 
qui habite les buissons, rana arbórea. 

— ÉTYM. Diminutif de raine-. prov. raineta. 
2. RAINETTE (rè-nè-t'), s. f. Sorte de pomme 

(vovez heinette). 
t"3. RAINETTE, RAINETTER, voyez rénette, 

rénetter. 
f RAIN01RE (rè-no!-r'), s. f. Outil servant à 

rainer. Les layetiers se servem presque de tous les 
outils des menuisiers, comme d'établi, de ci- 
seaux.... dc feuillerels quTls nomment des rainoi- 
res, Dict. des arts ct mét. layetier. 

RAINURE (rè-nu-r'), s. f. \\ 1" Terme de menui- 
sier. Entaillure qui se fait enlongueur, sur Pépais- 
seur d'une planche, pour recevoir uno languelle ou 
pour servir de coulisse. Les portos à la campagne 
doivent être simples, mais de bonnes planches dc 
chène assemblees en rainures, c'est-à-(lire par ca- 
nal fait dans le bois, gbnlis, ilaison rust. t, 1, 
p. B(, dans pougens. i| 2o Terme d'anatomie. Cavités 
allougées qui se romarquent k la surface des os. 
II Rainuré digastrique ou mastoídienne, échan- 
crure qui se voit au côté interne de 1'apophyse ma- 
stolde. 

— étym. Rainer. 
RA1PONCE (rè-pon-s'), s. f. Espèce de campanule 

dont les raoines se mangent en salade (campanula 

RAI 

rapunculus, L.) (campanulaoées). || La raiponse est 
aussi la racine qui se mange du phyleuma spica- 
tum, même famille. || Familiérement et fig. Man- 
ger des raiponces, se ruiner en cautionnam autrui, 
par un mauvais jeu de mots entre raiponoe et ré- 
ponse. 

— HIST. Xvr s. Quant aux reponcos ou raipon- 
ces, bien que leur naturel soit de venir d'el!es- 
memes sans artífice, près des bouis, buissons, et 
autres arbustes sauvages.... o. de serres, b;ji. l!a- 
punculus, responses, in Ruellium, de Stirpibus. 

— ÉTYM. Espagn. reponche, raiponce; port. 
raponto; ital. raperonzo; du laün rapa, rave. 

1. RAIRE (ré-r') ou RÉER (ré-é), je rais, 
lu rais, il rait, nous rayons, vous rayez, ils raient; 
je rayais; je rairai; que je raie ; rayant; rait; ou 
je rée, je réais, je rérai; que. je rée; que je réasse ; 
réant ; réé, v. n. Terme de vénerio. 11 se dit du 
cri du cerf. Les cerfs ont rait ou réé toute la nuit. 
S'ils [les cerfs] sont d'égale force, ils se raenacent, 
ils grattent la terre, ils raient d'uii cri terrible, 
bufe. Quadrup. t. 11, p. 29. La biche a la voix plus 
faible et ( us courte, elle ne rait pas d'amour, mais 
de crainte, in. ib. t. 11, p. 62. 

— ÉTYM. D'après Diez, un verbe latin ragire se 
forma sur le modele de ragire, mugire, etdonnalieu 
au français rairc, et à 1'italien ragghiare, braire. 

f 2. RAIRE (rê-r'), v. a. Mot hors dTisage et si- 
gnifiant raser, tondre. || S barbe de fou on apprend 
àraire, on devient habile en son métier au péril de 
ceux qui sont assez fous pour permeltre qu'on 
s'exerce d^bord sur eus. || Ne se soucier des rais 
ni des tondus, ne se soucier de personue. 1 — HIST. xi* s. La teste.... jus des espaules raire, 
Ch. de Rol. cxl. || xiv" s. Avoir fait raire et faus- 
ser une date de nos lettres, uu cange, radiare. 
|| xvi0 s. Sans estre ne raiz ne tondu, Incontinent 
on le fait moyne, marot, 1, 188. 

— étym. Provenç. raire; du lat. raãere, raser. 
RAIS (rê), í. m.|| Io Terme qui vieillit. Hayon. 

Qu'ainsi qu'en été le soleil, II dissipe aux rais de 
son mil Toute vapeur.... régnier, Hymne. Le so- 
leil.... laisse échapper de longs rais d'une lumière 
pftle qui nous annoncent la tempête, bern. de st- 
pierre. IIar mon. liv. 11. 11 est midi; de 1'éclat 
de ses rais Le jour me brúle et mon fusil me 
pese, p. i.ebuun, Poés. t. 1, 18. l|Au xvir siècle, 
quand rais commençait à vieillir, Vaugelas, déola- 
rant qu'il ne pouvait plus se dire des rayons du 
soleil, admettait quTl se disait encore très-bien, 
en vers ct en prose, des rayons de la lune. Cela est 
observé dans les exemples suivants. Comme les 
voyageurs qui se lèvent aux rais de laluue, pensant 
qufil soit jour, balz. le Prince, ch. 16. Le soleil, 
qui commence à luire, Ne te bríllera point dans la 
chaleur du jour; Et, quand la lune aura son tour, 
Ses rais les plus malins ne pourront plus te nuire, 
corn. Trad. du ps. 120. La lune avec beaucoup 
d'éclat Uluminait tout mon grabat, Perçant de ses 
rais ma fenêtre, scarr. Vir3. 111. Combien de fois 
la lune a leurs pas éclairés, Et, couvrant de ses rais 
Férnail d'une prairie, Les a vus à Tenvi fouler 
1'herbe fleurie! la font. Adonis. || 2o Pièces qui 
entrent par un bout dans le moveu d'une roue, et 
par Tautre dans les jantes; ainsi dites de leur dis- 
position rayonnée. Les rais de la roue. Un rais est 
rompu. || 3o En architecture. Rais de coeur, orne- 
ment en forme do coeur. || í" Terme de blason. Les 
pointes qui sortent d'une étoile comme des rayons. 

— REM. On devrait écrire raiau singulior comme 
on faisait autrefois; l's n'a aucune raison d'être. 

— HIST. xii" s. L'aiguo lui court du cuer parmi 
les oilz [yeux] à rais, Sax. xv. ji xiu* s. Et quant 
ele [la lune] a 1'umbre passée, Si revient toute en- 
luminée Des rais que 11 soleil li monstre, Qui d'au- 
tre part reluist encontre, la Rose, 4807.J|xvi" s. 
....D'or estoit le haut tour De chasque rouo; et For- 
dre bel et gont Da chascun ray tul estoffé d'argent, 
marot, iv, 02. 

— ÉTYM. Wallbn, ret (d'une roue); provenç. rai, 
raig, rait, rach, rah; espagn. rayo, radio; ital. 
mggio ; du lat. radius. 

RAIS1N (rè-zin), s. m. || 1° Le fruit do Ia vigne. 
Grappe de raisiu. Fouler le raisin. Raisin sec. Cor- 
tani renard gascon, d'sutres disent nounand, 
Mourant presque de faim, vit, au haut d'une treille, 
Des raisins múrs apDare.mment Et couverts dhme 
peau vermeille, la font. Fabl. 111, 11. II Moitiè ligue, 
moitié raisin, voy. figue. || 2" Raisins do caísse, 
raisins qui vienneut du midi de la France; ils sont 
trempés avec leurs rafles dans une lessive do soude 
et séchés au soleil. || Raisins de Corinthe, ainsi ap» 
pelés parce qufils venaient aulrefois de cette ville, 
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raisins secs très-petits, presque noirs, en grains 
détachés des rafles. lis sont envoyés en tonneaux 
de Céphalonie et des diverses lies loniennes. || Rai- 
sins de Damas, raisins secs qui viennent de Syrie; 
ils sont très-gros, aplaíis, rougeâtres, demi-transpa- 
rents; ils ont une saveur de muscat. || 3o Raisin 
d'Amérique, la phylolaque décandre (phytolaccíes). 
|| Raisin barbu, la cuscute monogyne (convolvula- 
cécs), qui s'atlaclie aux vignes du Languedoc. 
II Raisin des bois, nom rulgaire de 1'airelle myr- 
tille. !| Raisin de corneille, nom donnc parfois à la 
plante, mais surtcut aux baies de la camarine à 
fruils noirs, qui croit sur les hautes montagnes de 
Krance et est appelée absolument la camarine (em- 
petrum nigrum, l.). || Raisin d'ours, voy. aubou- 
siEn; || Raisin de renard, ou herbe paris, parisette, 
paris quadrifolia, J... plante qui crolt dans les bois 
ombragés et porte une baie de la grosscur d'un 
grain de raisin. || Raisin de mars, ribes rubrum, 
groseiller. jl Raisin de mer, Vephedra distachya, fa- 
mille des gnétacées. || 4° Raisin de seiche, les oeufs 
de cet animal. || Raisin du tropique, voy. sakgasse. 
II 5" Raisin ou grappe de raisin, projectile appelé 
aussi mitraille. |16" Terme de papeterie. Grand rai- 
sin, nom d'une sorte de papierqui s'emploie surtout 
dans les íditions do luxe, ainsi dit à cause d'une 
grappe de raisin qui servait de marque diaphane à 
ce papier. Pour chaque rame de papier grand rai- 
sin double, du poids de 25 livres et au-dessus.... 
Décl. 22 oct. 1715. Tan/. 1| Grand raisin, le plus 
grand formal de papier dont on se serve pour faire 
des tenturcs. 

— REM. Cueillir un raisin, manger un raisin : 
cctte locution n'esl autorisée par aucun grammai- 
rien, ni aucun dictionnaire, un raisin ne se disant 
qu'en parlant de toute une espíce : le muscat est un 
bon raisin; il faut dire cueillir une grappe de raisin 
ou cueillir du raisin. De fait, Rusage ne dit guère 
un raisin pour une grappe de raisin; néanmoins, 
comme raisins se dit au pluriel pour des grappes 
de raisins (Voyez ces raisins comme ils sont jau- 
nes), rien au fond n'interdit logiquement de dire un 
singulier en ce sens. 

— hist. xin" s. Et toute autre maniere d'aigrun, 
dates, ligues, et toute maniere de reisins, Liv. des 
mét. 32 Tant que li roisin sont tourmé, le [la] 
despuelle est contée por mueble, beaum. xxiii, 4. 
||iv'c s. Raisins nigrier, pivot, pique-poule, meur- 
lon,foirard, brumestres, piquardant.... la bernelle, 
et autres infinis, o. de serres, 162. 

— ETÍM. Berry, rasin; picard rosin, roisin; 
bourg. rasin; provenç. razim, rasain; catai, ro- 
him; espagn. racimo, grappe; ital. racemo; du 
lat. racemus; comparez payòç, grain de raisin, 
et sanscr. drdkshã, raisin. 

RA1SINÉ (re-zi-né), s. m. Confiture faite avec 
du jus de raisin et des fruits, surtout des poires. 
Quand le raisiné será à demi froid, vous le metlrez 
dans des pots, genlis, Maison rust. t. n, p. 133, 
dans pougens. 1| Fig. II ne veut point tàter du rai- 
siné, se disait de celui qu'on pressait inutilement 
de résigner un bénéfice, une oharge, par un mau- 
vais jeu do mots sur résigné qui se prononçait 
résíné. || Fig. Faire du raisiné, saigner au nezfen 
argot. 

— hist. xu' s. La grappe d'ice!s, grape de fiel et 
raisimet mult amer, I.iber psalm. f" 246. || xve s. 
On m'a dit que Revesché est en grand bransle, et 
qu'il sent bien la resinée, liecueil général des ca- 
gueis de Vaccouchée, édit. de Metz, p. 67, 2'jour- 
née. || xvi" s. Nous avons maintenant Rusage de la 
raisinée (incogneuê des ancicns) servant aussi en 
cuisine; on la fait de raisins noirs, delicats et bien 
meurs... cllesc conserveralonguement, s'endurcis- 
sant comme colignac, o. de serres, 230. 

— etyji. Itaisin; génev. la raisinée. 
1 RAISIMKK (rè-zi-nié), s. m. Arbro d'Amérique. 
t RAISINIÈKE (rè-zi-niè-r'), s. f. Petite tumeur 

çianuleuse, brune ou noirâtre, qui se forme quel- 
quefois sur la ssrface de la cornée, à la suite des 
ulceres ou des plaics accidenlelles de cette mera- 
brane. C est uno formo de la hernie ou procidencc 
de I trts. 

LrtM. Raisin, à cause de Rapparence. 
UAISON (rè-zon), s. f. 1|. Io Faculte par laquelle 

1 homme connait, jugo et se conduit. PuisquMl est 
certain que la raison des hommes no s^étend pas si 
lom que la vénté des choses, balz. lelt. il liv 

un esprit chaussé toutà re- Yous screz toujours.. 
bours, Une raiscu malade etioujours en dé'ba"uchê 
mol. l'Et. n, li. Montaigna est incomparable...'. 
pour convaincrc si bien la raison do son peu do lu- 
miòre et de sns égarements, qu'il est difficile 
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quand on fait un bon usage de ses príncipes, d'être 
tenté de trouver des répugnances dans les raystfe- 
res, pasc. Entrctien avec it. de Saci. Notre raison 
est toujours déçue par Rinconstance des apparen- 
ces, id. Pens. I, 1, édit. havet. Examinonsdoncce 
point, etdisons ; Dieu est, ou il n'estpas; mais de 
quel côté pencherons-nous? la raison n'y peutrien 
déterminer; il y a un chãos infini qui nous sépare, 
id. ib. x, i. Soumission et usage de la raison, en 
quoi consiste le vrai christianisme, id. ib. xxv, 182. 
Instinct et raison, marques de deux natures, id. 
xxv, 15. L'liomme n'agit point par la raison qui 
fait son être, in. ib. xxv, 27. Deux excès ; exclure 
la raison, n'admettre que la raison, in. ib. xm, 7. 
L'àme, devenue captive du plaisir, devient ennemie 
de la raison, boss. la Vallière. Ce serait à nous à 
condamner notre raison comme aveugle et témé- 
raire, et non pas à notre raison de trouver à redire 
aux osuvres de Dieu, bouhdal. Dim. de la Quinqua- 
gés. Dominic. t. i, p. 448. Qui ne sait qu'elle fut 
admirée dans un áge oil les autres ne sont pas en- 
core connues; qu'eUe eut de la sagosse en un temps 
oü l'on n'a presque pas encore de la raison? flécb. 
Mme d'Aiguillon. 11 est d'autres erreurs dontRaima- 
ble poison D'un charme bien plus doux enivre la 
raison, boil. Sat. iv. Et quelle àme, dis-moi, ne 
serait éperdue Du coup dont ma raison vient d'être 
confondue ? rac. Andr. m, i. Cette fière raison dont 
on fait tant de bruit, Contre les passions n'est pas 
un súr remède; Un peu de vin la- trouble, un en 
fant la séduit, deshoul. Poés. t. i, p. 34. Rien 
ne sied mieux à notre raison que des conclusions un 
peu timides, fonten. Dodarl. La raison nous pro- 
pose un trop petit nombre de maximes certaines, et 
notre esprit est fait pour en croire davantage, id 
Dial. v, Morts anc. mod. On se sert de la raison 
comme d'un inslrument pour acquérir les sciences; 
et on se devrait servir au contraire des sciences 
comme d'un instrument pour perfectionner sa rai- 
son, bollin, Trailé des Ét. v, 2. La raison peut se 
definir une faculté de notre âme par laquelle nous 
découvrons Ia certitude des choses ohscures ou dou- 
teuses en les comparant avec des choses qui nous 
sont évidemment connues, dumahs. CEuv. t. vi, p. 6 
Le cceur ne manque guère de trahir la raison, quel- 
que leçon qu'il en ait reçue, staal, tiim. t. m 

123. La raison a un empire naturel; elle a même 
un empire tyrannique ; on lui résiste, mais cette 
résistance est son triomphe, montesq. Espr. xxvm, 
38. M. Looke a développé à l'homme la raison hu- 
maine, comme un excellenl anatomista explique les 
ressorts du corps humain, volt. Dicl. phil. Locke. Le 
caractère de la raison le plus marqué, c^st le doute 
c^st la délibération, c^st la coraparaison, büff. Na- 
ture des anim. La raison des femmes est une raison 
pratique, qui leur fait trouver très-habilement les 
moyens d'arriver à une fin connue, mais qui ne leur 
fait pas trouver cette fin, j. i. rouss. Ém. v. De toutes 
les facultés de Rbomme, la raison, qui n'est, pour 
ainsi dire, qu'un composé de toutes les autres, est 
celle qui so développe le plus difficilement et le plus 
tard, id. ib. n. La froide raison n'a jamais rien fait 
dullustre, et l'on ne triomphe des passions qu'en 
les opposaht 1'une à Rautre, id. Hél. iv, 12 . On dit 
communémcnt que les animaux sont bornés à l'in- 
stinet, et que la raison est le partage de 1'homme; 
ces deux mots instinct et raison, qu'on n^xplique 
point, contentent tout le monde, et tiennent lieu d'un 
système raisonnó, condil. Trait. anim. n, 5. l|Fig, 
II n'estque les lumières de votre foi [ô Dieu] qui 
puissent redresser ses jugements [de Rbomme], ou- 
vrir les yeux de son âme. être la raison de son 
coeur, lui apprendre à se connaitre, mass. Avent 
Dispôs. |1 Avoir sa raison, toute sa raison, jouir de 
la plénitude de ses facultés intellectuelles. |j Ãge de 
raison âge oú les enfants commencent à jouir de 
la raison. De petits enfants avant Rflge de raison 
boss. 3e averl. 12. 11 était cher à toute la maison 
N'étantencordansRâge de raison, GRESSET.Fer-rerí, 
1.1| Un être de raison, voy. être 2, n° 3. || Perdre la 
raison, devenir fou. Jo pense mille fois le jour au 
chevalierde Gcignan, et ne puis pas nRimaginer 
quhl puisse soutenir colte perto [celle de Turenne 
sans perdre la raison, eév. 201. 11 faut qu'il écoute 
mes details cruéis, qu'il entre dans mes colères, 
qu'il me dise que ['ai raison pour m'empêcher de 
la perdre-tout à fait, id. d Moulceau, ^'mars 1084. 
|| Perdre la raison, se dit aussi d'un homme qui 
fait quelque ohoso de contraire à la raison, au bon 
sens. 11 faut que vous ayez perdu la raison, pour 
avoir lenu co langage. || Terme de métaphysique 
Raison pure ou intuilive, se dit par opposition 
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Son traité [de Kant] sur la nalure de Renlende- 
ment humain, intitulé Critique de la raison pure, 
parut il y a trenle ans, et cetouvrage fut longtemps 
inconnu : mais, lorsqu'eüíin on découvril les tré- 
sors d'idées qu'il renferme, il produisit une telle 
sensation en Allemagne, que presque tout ce qui 
s^st fait depuis en littérature comme en philoso- 
phie, vient de Rimpulsion donnée par cet ouvrage, 
stáel, Aliem, in, o, || Culte de la Raison, culte cé- 
lébré pour la première fois dans 1'église m^iro- 
politaine de Paris, le 20 brumaire an n (IO nov. 
1793), et bientòt imité dans toule la France. 
j 2° Raison se dit de la somme de vérités que les 
hommes admettent uniformément; cette raison est 
souvent nomméo raison impersonnelle. X la vérite, 
une raison est en moi; car il faut que je rentre 
sans cesse en moi-même pour la trouver; mais la 
raison supérieure qui me corrige dans le besoin et 
que je consulte n'est point à moi, et elle ne fait 
point partie de moi-même; cette règle est parfaite 
et immuable, je suis changeant et imparfait.... 
nous recevons sans cesse et à tout moment une 
raison supérieure à nous.... c'est elle par qui les 
hommes de tous les siècles et de tous les pays sont 
comme enchalnés autour d'un certain centre immo- 
bile, fén. Exist. 55 et 56. || 3" Raison se dit quelque- 
fois absolument pour logos, Verbe. Au-dessus de 
notre faible raison, restreime à cerlains olijeis, 
nous avons reconnu une raison première et univer- 
selle.... boss. Conn. v, 2. Oú est-elle cotte raison 
supiêmc?n'est-elle pasle Dieu queje cherche? fés. 
Exist. 60. Le philosophe [Lao-tseu], né dans une des 
provinces centrales de la Cbine, à la fin du vir siè- 
cle avant notre ère, admet pour premier príncipe de 
toutes choses, comme les platoniciens et les stoi- 
ciens, la raison, être sublime, indéfinissable, qui 
nbi de type que lui-même, aeel bémusat, Instit. 
Mim. inscr. et belles-leltr. t. vn, p. 51. || 4" Le bou 
usage de la faculté de raison, bon sens, justesse 
d'esprit, sagesse. La raison règle enfin Rardeur qui 
les emporte, corn. Cinna, i, 3. Ce discours, quoi- 
que même un peu hors de saison, Pourrait avoir 
du moins quelque ombre do raison, in. Perlhar. i, 

La parfaite raison fuit toute extrémilé, Et veut 
que Ron soit sage avec sobriété, mol. Mis. i, t- 
....Souífrez qu'enfin la raison vous éclaire, boil. 
Poés. div. xxvu. La raison, pour mareber, n'a sou- 
vent qu'une voie, id. Ari p. i. II savait qu'il ne faut 
attaquer les passions des hommes, pour les réduire 
à la raison, que quand elles commencent à s affaiblir 
par une espèce de lassitude, fén. Tél. xv. La raison 
tient de la vérité, elle est une ; Ron n'y arrive que 
par un chemin, et Ron s'en écarle par mille, la 
bbuy. xi. Alzire au désespoir, mais pleine de raison, 
En invoquant lamort commentele Phcdon, gilb. le 
Dix-huitièrne siècle. |{ Raison écrite, se dit du dro; t 
romain dans les pays oú on le consulte. Quand la 
compilationde Justinien parut, elle fut reçue dans les 
provinces dudomaine des Gothsetdes Bourguignons 
comme loi écrite; au lieu que dans lancien do- 
maine des Francs elle ne le fut que comme xaison 
écrite, monteeq. Esp. xxvm, 12. HParler raison, 
parler raisonnablement. Combien de gens qui, dans 
la vie, Se conduisent en fous, et qui parlent raison ! 
imBebt, Jaloux sans amour, i, 6. || D'après Bou- 
hours, cette locuUon était rejetée par quelques-uns; 
aujourd'hui elle est reçue. || Parler raison, signifie 
quelquefois devenir raisonnable, traitable, \oila 
parler raison. Cest parler raison, cela. || Mariage de 
raison, mariage oú Ron consulte plus la conve- 
nance que Rinclination. lis sont convenus ( c ei 
minei-à Ramiable par un mariage de raison, a 
duval, le Prisonnier, sc. 14. || II n'y a ni rl™ 
raison, voy. rime. ||5° Dans uu sens assez re^ent 
raison se dit, absolument, pour exprimer la somme 
croissante <i'idées bonnes «justes qm esUl^s une 
sociélc. Le père eút poussé plus loin Ia samte hame 

''' ivait contre la raison, saint-év , 
vers. du P. Canaye. " nlus fac.le aux été plus 
Hérules, aux Vandales, aux Goths et aux Fmncs, 
d'empècber la raison de naitre,.quil ne seiait nu- 
jourd bui de lui éter sa force quand elle est nee, 
volt. Ode xu, nolc. La raison n est-elle pas le pré- 
servatif de Rintolérance et du fanatisme? 3. j. rouss. 
Hã n 18 La raison finira par avoir raison, n alemb. 
Lett. à Voltaire, 23 janv. 1767. Vous aimez la raison 
et la liberté, mon cher et illusúe confrère, et on na 
peut guère áinier Rune sans Rautre, m. ib. 19 janv. 
I76U. La raison peut se comparer à une montre; 
on ne voit point marcher Raiguille, elle marche 
cependant; et ce n'est qu'au bout de quelque temi-, 
ou^n s"aperçoit du chemin qu'elle a fait, m. Dial. 
Ihrist. et Descart. ... Une raison hardie, De ce vb.ii 

* 
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univers nouvelle maladie, Calcule ses devoirs, et dis- 
cute vos droits, Sous la pourpre avilie interroge 
les róis, delille, Pitié, iv. || La raison contempo- 
raine, la somme de vérités et de príncipes qui est 
propre à ohaque époque. II 6° Ce qui est de devoir, 
de droit, d'équité, de justice. Ah! qu'avec peu d^ffet 
on entend la raison, Quand le coeur est atteint d'un 
si charmant poison'! coen. Cid, n, 5. Philinte: Mais 
qui voulez-vous dono qui pour vous soliioite? — 
Alceste; Qui je veux? La raison, mon hon droit, 
l'équité, mol Mis. i, l. II ne sera pas hors de rai- 
son qu'il donne..., pasc. Prov. v. Cest de Lopès de 
Véga que P. Corneille a emprunté le caractère du 
Menteur, donl il disait avec tant de modestie et si 
peu de raison, qu'il donneraitdeux deses meilleures 
pièces pour 1'avoir imagine, mahmontel, (Euv. 
t. vi, p. 167. || Ce qui est raisonnahle. 11 en est 
comme avec ceux qui nous ouvrent leur bourse, et 
nous disent : prene/.; nóus en usons honnêtement 
et nous nous contentons de la raison, mol. G. Dand. 
n, 1. í| Avoir raison, être fondé dans ce qu'on dit 
ou fait. Les Juifs, contraints enfin d'avouer que le 
Messie n'était pas venu dans le temps qu'ils avaient 
raison de 1'attendre selon leurs anciennes prophé- 
ties, tombèrent dans un autre ablme, boss. Ilist. 
li, 10. Tite-Live a raison de dire qu'il n'y eut ja- 
mais de peuple oü la frugalité, oü 1'épargne, oü la 
pauvreté aient été plus longtemps en honneur [qii'à 
Uome] , id. ib. m, 6. Ce fut depuis le retour de 
ses bonnes gràces qu'elle [la duchesse de la Ferté] 
me dit un jour: Tiens, mon enfant, je ne vois que 
moi qui aie toujours raison, staal, Mém. t. i, 
p. 2CD. Celui qui vous amusera le plus en quelque 
genre que ce soit, aura toujours raison avec vous, 
volt. Lett. à Mme du Deffant, 2 scpt. 1770. || Fami- 
lièrement, Ia bête a raison, se dit quand on se 
rend au sentiment d'une personne qu'on témoigne 
estimer peu. |I Dohner raison à quelqu'un, pronon- 
ceren sa faveur, Nous nesommespas icien France, 
oü Ton donne toujours raison aux femmes, beau- 
mabch. Barb. de Sév. n, 15. || Donner toute raison, 
donner complétement raison. Maurin extravaguait, 
et Albert lui a donné toute raison, et avec une sé- 
cheresse extrême pour Léocadie, genlis, Mères riv. 
t. m, p. 123, dans pougf.ns. || Entendre raison, ac- 
quiescer ü ce qui est juste et raisonnable. 11 n'y a 
pas moyen de lui faire entendre raison, mol. Feslin, 
li, B. EUe n'entend ni pleurs, ni conseil, ni raison, 
rac. Bérén. iv, 7. || Iln'entend pas raison là-dessus, 
se dit d'un homme qui se .montre sévère, opiniâtre 
sur quelque point. || Entendre raison, écouter rai- 
son, se dit quelquefoisd'une femmeqqi se rend aux 
sollicilations d'un amant. Caliste enfin 1'inexpu- 
gnable Commença d'écouter raison, la font. Coupe. 
Une vertu qui ne voulait pas entendre raison, 
iiamilt. Gramm. 9. || Se faire une raison, se sou- 
mettre à ce qui ne peut être changé. La duchesse 
de Berry était incapable de se faire une raison, que 
ce qui venait d'arriver [la mort de Monseigneur] 
devait arriver tôt ou tard, st-sim. 200, 42. Hé! 
mon frère, ne faut-il pas se faire une raison? le- 
ghand, Triomphe du temps futur, m, 2. || Mettre 
quelqu'un à la raison, l'y soumettre. Quand le mal- 
heur ne serait hon Ou'à mettre un sot à la raison, 
ia font. Fabl. vi, 7. Les années m'ont tellement 
mise à la raison, m"0 de coulangf.s, Lett. à Mme de 
Sévignd, p. 132, dans pougens. || Se mettre à la rai- 
son, s'y soumettre. Pour éviter la contrainte, II s'e.st 
mis à la raison, malh. ii, 2. Votre fils n'est pas si 
étrango que vous le dites, et il se met à la raison, 
mol. 1'A.v. iv, 4, Voyez si on peut mieux se mettre 
à la raison, sév. 187. || Mettre à la raison, signifie 
quelquefois triompher de c|uelqu'un, réduire par la 
force, par 1'autorilé. II mit ces furieux à Ia raison. 
Nous savons, Dieu merci, mettre uoe femme à Ia rai- 
son, hauteroche, Crisp. méd. i, 2. Si son sage hcros 
[du Tasse], toujours en oraison, N'cüt fait que mettre 
enfin Satan à la raison, boil. Art p. m. Cest un 
chicaneur; j.e le mettraiàla raison, picard, M. Mu- 
sard, sc. 1. || Cest raison, ce n'est pas raison, il est 
raisonnable, il n'estpas raisonnable. Cest la raison 
de le défendre contre rinjustice et le sort qu'on lui 
fait, bussy, Ilist. amour. des Caules, Préf. Cest bien 
raison que la divine fimilie 1'emporto sur ces fa- 
quins qui.... volt. Lett. Cideville, 6 mai 173B. Cé- 
tait raison, car le fripon pour être Moins bon gar- 
çon, n'en était pas moins beau, gbesset, Ver-vert, 
iv. || Cest bien la raison que, il est bien raisonnable, 
il est bien juste que. Et c'esl bien la raison que 
pour tant de puissance Nous vous rendions du 
moins un peu d^béissance, corn. Rodog. n, 3. Que 
pour se faire honneur d'un ccnur comme le mien, Ce 
u'est pas la raison qu'il ne leur coüle rien [aux 

belles], mol. Mis. m, 1.1{ Fig. Contre toute raison, 
d'une façon excessive. II fait un froid et une pluie 
contre toute raison, sév. 19 juin isso. |] 11 y a rai- 
son partout, pour tout, la raison doit mettre une 
borne, o'est un excès qu'il faut empêcber. Adieu, 
ma très-aimable enfant, je ne veux pas vous fati- 
guer, il y a raison partout, sév. 3 avr. 1671. || Fig. 
II n'y a point de raison, la cbose est excessive, dé- 
raisonnable. Elle [Mme de la Fayette] est trop ma- 
lade, iln'y a point de raison, sév. 4 janv. 1090. II 
n'y a pas de raison à toutes les louanges que vous 
me donnez, il n'y en a point aussi à la longueur 
de cette lettre,iD. 1" avr. 1671. || Comme de raison, 
comme il est juste. Votre peine sera payée comme 
de raison. || Plus que de raison, plus qu'il n'est 
raisonnable. Son vaissoau a péri, il a bu de Teau 
salée un peu plus que de raison ; cela lui a tourné 
Ia cervelle, regnabd, Bet. imprévu, i8.||En style 
de palais. Pour valoir ce que de raison, pour valoir 
ce qui sera équitable. || 7° Compte, explication. Le 
philosophe ennuyé des équivoques et des méprises du 
poete, et ne voulant plus entrer en raison avec lui, 
balz. Dif. de la poés. [Ladame] Fut un longtemps si 
dure et si cruelle,Que Minutol n'en suttirer raison, 
la font. Rich. S'il arrivait des, années malheureu- 
ses, je me fais bien fort que ma raère entrerait en 
raison pour prendre du temps et des commodités 
qui vous faciliteraient le payement de votre ferme, 
eu. de sév. à dllerigoyen, dans sév. t. vm, p. 70, 
édit. hégnier. Saint Ignace rendait cette raison de 
son cboix que dans le parti qu'il prenait,... boss. 
B" écrit, 13. 11 crut qu'il en aurait quelque raison en 
la mettant sur 1'amour, iiamilt. Gramm. 4. Toüt fut 
confisqué, sans que jamais j'aie eu raison ni nou- 
velle de ma pauvre pacotille, J. j. rouss. Conf. v. 
|| Faire raison, expliquer. Faites-moi raison de ce que 
Selim tua son père, ses frères et ses neveux, balz. 
liv. i, lett, 9. Ronsard, fais nPen raison, et vous, 
autres esprits.... régnier, Saí. n. Morbleu,íais-moi 
raison de ce coup effroyable, mol. les Fâch. n, 2. 
|| Familièrement. Faites-moi raison d^n tel, expli- 
quez-moi les motifs pour lesquels il en use comme 
il fait. || Demander à quelqu'un raison de quelque 
cbose, lui demander qu'il explique une chose qu'il 
a dite ou faite. Demander à quelqu'un raison de sa 
vie entière. D'oü vient qu'un fils, vers moi noirci 
de trahison, Ose de mes faveurs me demander 
raison? corn. Rodog. iv, 6. || Rendre raison de 
quelque chose, en expliquer les motifs. Prêt à ren- 
dre raison de tout ce qu'il a fait, corn. Sertor. v, 2. 
Qui blâmera les cbrétiens de ne pouvoir rendre 
raison de leur créance, eux qui professent une reli- 
gion dont ils ne peuvent rendre raison? pasc. Pens. 
x, l. éd. havet. (| Point de raison, point d'explica- 
tion. [le maréchal d'Hocquincourt qui disait croire 
à la religion sans s'en rendre raison] Tant mienx, 
monseigneur, reprit le Père, d'un ton de ncz fort 
dévot, tant mieux; ce ne sont point mouvements 
humains, cela vient de Dieu; point de raison! 
saint-évremond, Conversntion du P. Canaye. Je 
ne veux point ici rappeler le passé, Ni vous 
rendre raison du sang que j'ai versé, id. Athal. 
ii, 5. || Se rendre raison d'une chose, se Texpli- 
quer. || S" Satisfaction, contentement sur quelque 
chose qu'on demande. Je vous ferai avoir raison 
de vos prétentions. Faites-moi raison de la part 
que j'ai dans cette succession. || 9" Héparation 
d'un outrage, d'un affront. Sans cela je vous de- 
manderais raison de ce que vous m'accusez de l'ex- 
trème envie de sortir de ce lieu, vou. Lett. 36. 
Pour se venger, par Tavanie qu'il nous suscita, du 
peu de raison qu'on lui avait fait du valet dont il 
s'était plaint avec justice, tavernier, Voyage de 
Perse, i, 7. Et, sur les bords du Tibro, une pique à 
la main, Lui demander raison [à Sylla] pour le 
peuple romain, coim. Sertor. m', 2. Au fils de 
Júpiter on dit qu'ils se plaignirent, Et n'en eu- 
rent point do raison, la font. Fabl. iv, 12. || Ti- 
rer raison d'une offense, s'en venger. Demain je 
suis Médée, etje tire raison De mon bannissement 
et de votre prison, corn. Médée, iv, c. Les lois du 
monde défendent do soulfrir les injures sans en tirer 
raison, pasc. Prov. vn. || Autrefois on disait aussi 
(ce qui ne se dit plus) tirer la raison, tirer sa rai- 
son. Contre le firmament j'ai plante l'escalade Pour 
tirer la raison de la mort d'Encélade, racan, Épig. 
pour un capitan. 11 fut toujours permis de tirer sa 
raison D'une infidélité par une trabison, corn. Mél. 
ii, 3. Mourir sans tirer ma raison, in. Cid, i, 9, 
II Faire raison, faire réparation. II [Flaminius] doit 
savoir qu'un jour il me fera raison D'avoir réduit 
mon mattre [Annibal] au secours du poison, corn. 
Nicom. n, 3. II me fera raison de cette indignité, 

eotr. Ycncesl. i, 1. Vous ne daignâtes me faire au- 
cune raison sur les plaintes que je vous avais faites 
des manières injurieuses dont vous ndavivz traité 
dans votre réponse à mon livre des Idées, arnadld, 
4" lett. au P. Malebr. Je m'engage à vous faire faire 
raison par lui, mol. Festin, m, 4. Unebonne potence, 
pendard effronté, me fera raison de ton audace, id. 
VAvare, v, 4. || On disait autrefois aussi (ce qui ne 
se dit plus) faire la raison. Sus, sus, brisons Ia porte, 
enfonçons la maison ; Que des bourreaux soudain 
m'en fassent la raison, corn. Médée, v, 7. || Faire 
raison de quelqu^n, s'en venger. Destin avait eu 
besoin de toute sa sagesse, pour ne pas faire raison 
d'un homme qui Lavait outragé si cruellement, 
scarr. Rom. com. n, 1B.|| Avoir raison de quel- 
qu'un, triompher de lui, en venir à bout. || Fig. 
1,'adversité n'aura pas raison do lui. |i Faire raison, 
a quelquefois un sens analogue. Sans doute, à le 
prendre à la rigueur, une petite fosse suffità tous, 
et six pieds de terre, comme le disait Mathieu 
Molé, feront toujours raison du plus grand homme 
du monde, ciiateaubr. Ilin. 6' part. || Demander 
raison à quelqu'un, rappeler en duel. Cette plai- 
santerie est fort peu de saison, Et sur l'heure, 
monsieur, j'en demande raison, collin d'haelé- 
ville, Malice pour malice, m, 5. lis lui deman- 
daient raison. Je vois bien, dit-il, que c'est ce qui 
vous manque, p. L. cour. Leltres particulières, i. 
|| Rendre raison à quelqu^n, se battre en duel avec 
lui. |l Se faire raison soi-même, à soi-méme, se 
faire justice par force, de sa propre autorité. II [le 
peuple] commence lui-même à se faire. raison, Et 
vient de déchirer Métrobate et Zénon, corn. Nicom. 
v, 4, || Faire raison, rendre justice, L'armée à son 
mérite enfin a fait raison, corn. Olhon, v, 6. ||Se 
faire raison, se rendre justice. Qui ne vous crain- 
dra point, si les reines vous craignent? — EUes se 
font raison Iorsqu'eUes me dédaignenl, corn. D. 
Sanche, iv, 4, |] Faire raison à quelqubm dVne santé 
qu'il a portée, boire avec lui à la santé de la per- 
sonne qu'il a désignée; la santé qu'il propose étant 
considérée comme une provocalion. On nt raison, 
le vin ne dura guère, la font. Rém. X votre santé. 
— Sénanles en fit raison, iiamilt. Gramm. i. Ilbut 
la santé de chacune des personnes de la compa- 
gnie, et fit ensuite raison à tous les vihgt l'un après 
1'autre, rollin, Ifist. anc. (Euv. t. vi, p. 589. En 
même temps il versait dq vin dans mon verre, et 
m'excitait à lui faire raison, lésage, Gil BI. i, 2. 
|| Fig. Jusqu^u co! 11 se plonge, Lui [âne], le conduc- 
teur et 1'éponge. Tous trois burent d'autant : Tànier 
et le grison Firent à 1'éponge raison [burent autant 
que 1'éponge, se noyèrent], la font. Fabl. n, 10. 
II10° Preuve par discours, par argument. La raison 
du plus fort est toujours la meilleure, la font 
Fabl. i, 10. Une jeune souris, de peu d'expérience, 
Crut fiéchir un vieux chat, implorant sa clémence, 
Et payant de raisons le Raminagrobis.... m. Fabl. 
xn, 6. Ce sont des gens qui n'entendent point de 
raison, mol. Fourber. n, H. M. de Roannez disait; 
les raisons me viennent après ; mais d'abord la 
chose m'agréo,ou me choque sans en savoir la rai- 
son, et cependant cela me choque par cette raison 
que je ne trouve qu'ensuite, pasc. Pens. xxv, 66, 
éd. iiavet. II donne pour raison celle-ci de saint 
Thomas, id. Prov. xvm. J'ai trouvé.... Ia lettre que 
vous écrit M. de Chaulnes, fort jolie ; il vous paye 
de raison ; vous voyez qu'il a fait ce qu'il a pu, sév. 
696. II m'embrassa mille fois, et me donna les plus 
méchantes raisons du monde, que je pris pour 
bonnes, m. 236. Quand on n'a point de bonnes rai- 
sons, il n'en faut dire aucune, id. d Bussy, 2o juin, 
1678. Je hais les raisons quand je veux quelque 
chose, th. corn. VInconnu, ri, 6. Vous qui dans 
les détours de vos raisons subtiles.... boil. Épílre 
vn. Seigneur, jo le vois bien, votre âme prévenuo.... 
Toujours dans mes raisons cherche quelque détour, 
rac. yíndr. n, 2- n'3-3 plus d'autre3 armes à em- 
ployer que de bonnes raisons, fén. Dial. des morts 
anc. dial. iv. La France et 1'Espagne combattirem 
d'abord par des écrits oü Fon étala des calculs de 
banquior et des raisons d'avocat, volt. Louis XIV, 
8. Je m'ennuie moi-même do répondre toujours 
par des raisons à des accusations sans raison, j. j. 
Rousâ. Lett. de la Montagne, 3. Le sage Fontenelle, 
qui estimail Boindin à beaucoup d'6gards et qui en 
était respecté, lui ayant demandé pourquoi il se 
livrait si fort à la contradiction : c'est, dit Boindin, 
que je vois des raisons contre tout, uuclos, (Euv. 
t. x, p. 69. || Familièrement. Point tant de raisons! 
manière d'imposer silence, et de montrer à quel- 
qu'un que ses objections déplaisent. {| 11° Cause, 
sujet, motif. 11 semble que sa flamme, en cellu 
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amour nouvellc, Ne cherche autre raison que de 
m'être infldèle, bacan, Herg. 1,2, Lycidas. Ainsi votre 
raison n'est pas raison pour moi, corn. Cid, 11, 
Cest donc avec raison que je commence à craindre, 
m. Iférad. 1, 4. Cette raisonau moins en mon mal me 
conforte, Que, s'il n'est supportable, il faudra qu'il 
m'emporte, rotr. Antig. m, 4. S'il a manqué à ia 
paroie qu'il mVvait donnée, ilases raisons pour cela, 
mol. Pourc. 111, 9. Le coe.ur a ses raisons, que la 
raison ne connalt point; on le sait en mille choses, 
pasc. Pens. xxiv, 6, éd, havet. II me semble qii'il 
ne faut point faire changer de place anx vieilles 
aranurs, non plus qu'aux vieilles gens; la routine 

Jait quelquefois la plus forte raison de leur attache- 
rnent, sév. 30 juill. t677. Les raisons de mon repôs 
ontbesoin d'être soutenues de cellesde mon devoir, 
la fay. Princ, de Clèves, (Em. compl. 1.11, p. 253, 
dans pougens. Sans raison il [rhommej est gai, 

.sans raison il sVflige, eoil. Sof. yiii. II faisait 
deux pas, et revenait incontinnnt pour alléguor 
a Mentor quelque nouvelle raison de différer, fén. 
Tél. xxin. On se fait à soi-même des raisons spé- 
cieuses pourne pas s'en éloigner [des occasions mau- 
vaises], mass. Carême, Pdques. J'entrai dans les rai- 
sons do Sayavedra, et nous convlnmes qu'il ne se 
montrerait pojnt dans les rues de Bologne, lesage, 
Guzm. d1 At/", iv, 7. Je ne justifie pas les usages, mais 
j'en rends les raisons, montesq. Èsp. xvi, iv. Rollin 
prétend qu'A!exandre ne prit la fameuse ville de Tyr 
qu'en faveur des Juifs, qui n'aimaient pas les 
Tyriens; il est pourtant vraisemblable qu'Alexandre 
eut eneore d^utres raisons, volt. Dict. pliil. Ale- 
xandre. Ceux qui exigent qu^n leur donne la rai- 
son d'un elTet général, ne connaissent ni Tétendue 
de la nature ni les limites de 1'esprit humain, buff. 
Ilist. min. introd. i" pari. Oiuv. t.vi,p. 7. Pour 
découvrir la raison de ce qui est mal, le moyen 
le plus simple et le plus sür, c'est de cherclier 
Ia raison de ce qui est bien, condill. Art. d'écr. 1, 4. 
Parmi les préjugés, tout ridicules qu'ils peuvent 
êlre, il n'en est point qui n'ait sa raison, ou, pour 
parler plus exactement, son origine, díalemb. Pise. 
pré Um. Encycl. (Em. t. 1, p. 224, dans pougens. 
Suzanne: EUe me déplalt. — Figaro : On dit une 
raison. — Suzanne : Si je n^n veux pas dire? 
beaumarch. Jfar. de Figaro, 1, t. Raison de plus, 
monsieur, je reste en mon pays, coi.lin d^arle- 
ville, Optimiste, v, 2. || Termo de pbilosophie. 
Raison suffisante, se dit, dans le leibnitzianisme, 
de la cause sans laquelle nous jugeons qu'un fait 
ne peut avoir lieu. || Dans le langage général, ce 
qui suffit à opérer, à expliquer. La mousqueterie 
ôta du meilleurdes mondes environ neuf à dix mille 
coquins qui en infostaient Ia surface ; la baion- 
nette fut aussi la raison suffisante de la mort de 
quelques milliers d'hommes, volt. Candide, ». 11 n'y 
a lien sans une raison suffisante : par conséquent 
1 ordre dans lequel nos perceptions nous représentent 
les êtres, a sa raison dans Tordre qui est entre les 
êtres mêmes, condil. Trailé dessysl. ch. 8. II [Des- 
cartes] trouvait dans 1'extinclion des corps lumineux 
la raison suffisante de Texistence des corps obscurs, 
bajlly, Hist. de Vastr.mod. t. 11, p. 718. ||A plus 
forte raison, par un molif d'autanl plus fort. Une 
infinité de larcins que les juges puniraient, et que 
vous [prêtres] devriez réprimer à bien plus forte 
raison, pasc. Prov. vin. A plus forte raison vous 
saviez paifailement tout ce qui regarde Thomme, 
ponten. Paracelse, Molière. || Pour raison à moi 
connue, pour un motif que je ne veux pas faire 
connaitre. |{ Pour raison à vous connue, pour un 
motif qu'il n'est pas nécessaire que je vous expli- 
que, que vous connaissez comme moi. || Familière- 
ment. Conter ses raisons à quelqu^n, 1'entretenir 
de ses affaires, de ses motifs d'agir. || Populai- 
rement. Avoir des raisons avec quelqu'un, con- 
tester avec lui. )[ 12° Raison d'ÊÍa(, VOy. ÉTAT, 
r. ; 11 a "it {IHogr. univ- de michaud, art. le I. Joseph) que le mot de raison d'État fut pro- 
nonce pour la ppomière fois dans un conseil tenu 
par Richeheu. Cela est inexact, puisque Régnier 
, emp oye, comme on voit au mot état. || Raison ue famille, considerations d'intérêt qui détcrminent 

Ia conduile dans une famille. Cest pourtant grand' 
pitié, qu on oblige une filie D'épouser un couvent 
par raison de famille, iiauterociie, Appar. Iromp 
1, 2. || 13' Terme de mathématique. Rapport d'une 
quaimte a une autre quantité. Progression qui 
marche par raison arithmétique, par raison géo- 
metrique. La raison de l'attraction estdirecle quand 
on considere les masses, inverse et comme le carré 
quand on considére ies-distances. Lorsqu'on aug- 
mente dans une raison donnée toutes les tempéra- 
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fures initiales, on augmente dans la mème raison | 
toutes les températures successives, fourieii, In- 
stit. Mém. sdcnc. 1819 et t8j!0, t. iv, p. 202. |] Fig. 
La pensée, qui est la raison commune en laquelle 
les actes intellectuels conviennent, diffère totale- 
ment de Textension, qui est Ia raison commune 
des actes corporels, desc. Rép. aux troisièmes nh- 
ject. xv. || Moyenno et extrême raison, proporlion 
dans laquelle un tout est à une de ses deux parties 
comme celle-ci esta la seconde. || Premières et der- 
nières raisons, nom d'une théorie célèbre de New- 
ton. || 14° Terme de banque et do commerce. Noms 
des associés rangés et énoncés de la manière dé- 
terminée par la société. Cette maison est sous la 
raison Laffitle et compagnie. || Raison sociale, nom 
sous lequel une société est connue à la bourso et 
dans le commerce. Manufacture des glaces et ver- 
reries deMontluçon; société française en commam 
dite, raison sociale : F. Berlioz et compagnie. |j Part 
d'un associé dans le fonds d'une société de com- 
merce (vieilli en ce sens; on dit: son intérêt, sa 
mise de fonds est de tant). Sa raison est d'un tiers. 
|| Livre de raison, registre oii un négociant porte 
ses comptes par doit et avoir (vieilli; on dit grand- 
livre). Tous banquiers.... et marchands en gros.... 
seront obligés de tenir livres de raison en bonne 
et due forme; et tous marchands, boutiquiers et 
vendants en détail, des livres journaux, Règle- 
ments des 2 juin et 7 juillet (667. Le grand-livre ou 
livre de raison doit cqntenir tous les comptes géné- 
raux et particuliers, auxquels les articles qui sont 
sur le journal doivent être rapportés, soit en débit, 
soit en crédit, p. giraudeau, la Ranque renduefa- 
cile, p. v. || 15° En termes de charpenterie, mettre les 
piécesde bois en leur raison, les mettre à leursplaces 
respectives. || 16° Terme de pratique. Raisons, au 
pluriel, sedit des titres et prétentions qu'une per- 
sonne peut avoir. Céder ses droits, noms et raisons. 
II 17° S'est dit, dans la marine, pour ration. Raison 
ou ration est Ia mesure de biscuit, pitance et 
boisson qui se distribue <L chacun dans le bord, 
ils. du XVIP siècle, dansiAL. || 18° A telle fin cjue 
de raison, locut. adverb. signifiant, en style d'af- 
faires, par précaution, dans la pensée que la chose 
pourra servir. II fit faire un état des lieux à telle íin 
que de raison. H L'ellipse remplie donne ; pour telle 
fin qu'il sera de raison. || Dans le langage familier. 
A tout événement. || 19° A raison de, loc. prépos. Au 
taux de, sur le pied de. Surce vaisseau la disette de 
Teau obligea de ne la dis.lribuer qu'à raison d'un 
demi-litre par téte. On paya cel ouvrier à raison 
de Touvrage qufil avait fait. II fallait que Thomme 
libre préparât des gens qui fissent ce service, à 
raison d'un homme pour quatre manoirs, montesq. 
Esp. xxxi, 25. || Fig. A raison de, s'emploie comme 
moyen d'expliquer, de motiver, et est Téquivalent 
de ; à cause de. 11 pul circulei- librement, à raison de 
son passe-port. Les passions, à raison de Taveugle- 
ment qu'elles causent, sont dangereuses. Cet em- 
ployé, ii raison de ses bons services, vient de recovoir 
une gratification. || 20° En raison de, loc. prép. En 
proportion de. Les corps s"attirent en raison directe 
de leurs masses, et eu raison inverse du carré de 
leurs distances. |{ En raison directe, en augmentant 
ou diminuam dans le rapport qu'une autre quantité 
augmente ou diminue. La vitesse d'un corps qui 
tombe est en raison directe du temps ; Tespace 
parcouru varie en raison directe du carré du temps. 
|| En raison inverse, en augmentant ou diminuam 
dans le rapport qu'aiie autre quantité diminue ou 
augmente. Les corps s'aUirent en raison inverse du 
carré des distances. 11 y a une estime publique 
attacbée aux différents arls, en raison inverse de 
leur utilité réelle, J. J. rouss. Ém. 111. |i En raison 
composée, suivant un rapport dont les termes se 
multiplient Tun par Tautre. || Fig. En considérant 
le luxe des divers peuples les uns à Tégard des 
autres, il est dans cbaque État en raison com- 
posée de Tinégalité des fortunes qui est entre les 
ciloycns, et de Tinégalité des richesses des divers 
Étaís, montf-SQ. F.sp. vn, i. Mon inquiétude est 
eu raison composée des inlervalles du temps et du 
lieu, J. J. ROuss. Jlél. 1, 13. Le budget.... a con- 
tinuellement augmenté en raison composée, disent 
les géométres, de Tavidité des gens de cour et dela 
patience du peuple, p. l. cour. Lclt. x. 1| Fig. En 
raison de, vu, eu considération de. L'ambition 
s'accroít en raison des succès que Ton obtient. 
|| 21" En style d'aílaires, pour raison de quoi, à 
cause de quoi. |1 Proverbes. OCi force domine, raison 
n'a point de lieu. || Selon Dieu et raison, comme 
cela est légitime 

—rem. D"Alemberl a dit: Vous avez tome raison; 
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mais ces messieurs ne Tentendent pas, Lett. à Volt. 
20 oct. 1762. Cette pbrase pècho contre la règle d'un 
nom sans article représenté par le pronom le, la. 
On peut, il est vrai, ne pas la suivre quand le sens 
est clair; mais ici la tournure n'estpas bonne. 

— HIST. xi* s. Si est raisun que il dunge [donne] 
diz solz, Lois de Guill. 5. Bien [il] sait parler et 
dreite raison rendre, Ch. de ílol. cclxxxv. || xn* s. 
Se je vous aim, j'i assez ai reson, Cotia,(il. S'a- 
mors ne vaint raison, j'i doi faillir, ib. viu. Car je 
n'i voi raison [moyen] de Teschiver, ib. x. A vous, 
amans, plus qu'à nule autre gent Est bien raison 
que ma dolor [je] complaigne, ib. xxn. Raisons 
dit quUl me souffise.... ib. p. ti9. Guiteclins de 
Sassoigne a sa raison [discours] fenie, Sax. vn. 
Dunc ad fait devant sei venir li reis Henris Les oves- 
ques; sis [ainsi leç] ad forment à raisun mis, E volt 
que il li tiengnent ço qufil li unt promis. Th. le 
mart. 40. Dame, esgardés i raison; Par le íil sainte 
Marie, Je n'uim [n'aime] feme, se vos non, crestien 
de troves, dans J/s. dc poés. franç. avant 1300, 
t. ni, p. 1264, dans lacurne. || xm* s. Lors reven- 
ront toutes gens en char et en os, et leur escon- 
vendra rendre reison de leur uevres, Psautier, 
f» 190. Mais la raison est si ariere mise, Que ce qu'on 
doit loer, Hasme la gent, qdesnes, Romano. 
p. 90. Et la raison pourquoi i! Ta laissée là, Berte, 
cxxn. 11 nous samble que vous dites voir, et nous en 
avés monstré boine raison, Chr. deRains, p. 3. Et 
fismes ceste enqueste par les livres des raisons 
reaulx [comptes royaux], ou la valleur devant dicte 
estoit escrite de long temps, bu cange, ralioci- 
nvim. II ne pot puis metrereson avant, por quoi il 
ne soit tenus à rspondre, bEaum. ix, 3. Et cil àqui 
li fruit devoient eslre pour reson du testament, id. 
xn, 12. Ce ne seroit pas resons que li cxecuteur 
feissent soier [scier] les blés ou vendengier les 
vignes au coust de Texecussion, id. xm, 22. Et que 
vous donrriés au soudanc pour vostre delivrance? 
Ce que nous pourrions faire et souffrir par reson, 
fist le conte, ioinv. 242. ||xiv° s. Honneur, pru- 
denceet deleclations sont de divorses raisons et es- 
peces quant à iour bonté, obesme, Éth. vm, 12. 

■Mais laissiez-moi aler, s'i! vous vient à talent; Car 
vous m'avez tenu prisonnier longuemcnt A tort et 
sans raison.... Guescl. 13538. Cesloit signed aucune 
grant merveille qui advenir devoit, quant les oi- 
seaux parloient raison humaine, Chr. de St-Pcnis, 
t. 1, f" 129, dans lacurne. || xv° s. Monseigneur 
Jean de Hainautqui bien est ramentu, et de raison, 
en ce livre.... froiss. Prol. Devant le dieu d'amours 
puissant, Qui me fera de vous raison, eu. dVirl. 
Hall. 43. Pardonnez au poure chetif, El par plus 
fort raison aux bestes, Qui n'ont nul sens acquis es 
testes, e. descii. Poésics mss. f° 4 79. 11 y en a eu 
un qui tant luy a offert de raison [qui tant lui a fait 
de propositions], qu'eUe ne luy a peu refuser, Les 
{& joyes du mariage, p. 147, dans lacurne. Une 
femme qui est bonne galoise, qui ne refuseroit 
jamais raison qui la luy offriroit, ib. p. 103. Un 
prince qui pretendist raison au royaume de Naples, 
comm. viu, 15. Hkvi* s. Renger à raison [réduire à 
la raison], mont. i, 23, Cest un mal duquel j'ay 
liré la raison [moyen] de corriger un mal pire, id. 
I, 34. Ce n'est pas sans raison qu'on dict que.... id. 
1, 35. Demander raison [dbin fait olfensant], id. i, 
38. De vray, ou la raison se mocque, ou elle ne 
doibtviser qu'à....iD. i,69. S'addresser aux lois pour 
avoir raison d'une offense, id. i, H9.... A plus forte 
raison.... id. u, 23. Le cbcmin par terre estoit bien 
dangereux, à raison des brigands et voleurs qu'iT y 
avoit par tout, amvot, Thés.6. Mais quand et quand 
en leur disant ces raisons il prit son pavois dessus 
son bras, et se.meit à marchei-devant,id. Timol. ia. 
Et si envoyerent des ambassadeurs vers les Syracu- 
sains, pour leur remonstrer qu'ils eussent a leur 
faire la raison, id. Pion, 51. Ils condamnerent ses 
adversaires à lui demander pardon, et a lui faire 
raison de son bien, d'aub. Çie, xxm Si on eust 
poursuivy la conqueste de Milan, Ton en eust eu 
sans doute Ia raison, carl. i, 42- Afin donques que 
nostve pere de famille tire la raison [rapport] de 
ses bleds, il s"estudiera à recercher le vrai poinctde 
leur vente, o. de serres, 137. Entre bride et esperou, 
de toute chose gist Ia raison, génin, Recreai. 1.11, 
p. 238. Alfeclion aveugle raison, leboux de lincy, 
Prov. 1.11, p. 234.Raison fait maison,id. 16. p. 4H. 
Quand celuy auquel on avoit beu ne vouloit faire 
raison à Tautre, tel est le terme dont usem les bons 
biberons, pasqcier, Recherches, liv. vm, p. 752, 
dans lacurne. Mels raison en toy, ou elle s'y mettra, 
coigkave. Necessite est Ia moitié de raison. id. 

— ÊTYM Bourguig. roison; proveaç.razo, raxio; 
U. — 183 
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eatal. rahó; espagn. raxon-, ital. ragione; du lat. 
rationem, de ratus, compté, déterminé; com- 
parez le sanscrit rito, vrai. 

RAISONNAIÍLE (rè-zo-na-W), adj. || 1° Qui est 
doué de raison. X quoi es-tu réduite, àme raisosi- 
nable ? toi qui étais née pour Téternité et pour un 
objet immortel, tu deviens éprise et captive d'une 
fleur que le soleil dessèche, boss. Ia Vallière. 
II 2o Qui agit selon la raison, le droit, Tequité. Si 
vous n'étiez de ces raisonnables violents.... je n'aa- 
rais pas si bon marohé de votre approfaation, balz. 
liv. vi, lett. 3, Le comte est dono si vain et si peu 

■raisonnable! corn. Cid, n, 6. Le mien [coeur] 
est raisonnable autant que généreux, id. Théod. 
m, 5. II n'y a que deux sortes de personnes qu'on 
puisse appeler raisonnables : ou ceux qui ser- 
vent Dieu de iout leur coeur.... ou ceux qui le 
cherohent de toul leur cceur, pasc. Pens. ix, i, éd. 
havet. Non, monsieur, je ne suis point raisonna- 
ble, et je n'aiine point íes gcns raisonnables; ils 
sont froids, insensibles, picard, Ricochets, i, 0. 
I| Fig. Cela [prendre du lait de vache] vous rafral- 
chirait, et vous donnerait un sang raisonnable, qui 
idirait point plus vite qu'un autre, sév. d Mme de 
Grignan, il juill. I677. || Familièrement. Cot en- 
fant se conduit, parle comme une personne raison- 
nable, ses actions, ses paroles sont celles d'une 
personne d'un áge múr. }| Substantivement. Maitre 
Jacques fait bien le raisonnable ! mol. VAv. m, 6. 
|| 3° Qui supporte avec résignation. Votre malheur 
est grand, mais soy.ez raisonnable. |1 4o En parlant 
dos choses, conforme à la raison, à l'équité. On fera 
tout ce qui sera raisonnable. Langage raisonnable. 
Comme je reçois de vous des honneurs qui ne me 
sont pas dus, "il est raisonnable que j'en souffre des 
plaintes que je mai pas méritées, voit. Lett. 35. 
Quoi! vous appelez crime un change raisonnable? 
corn. Hor. i, 3. || 5° Qui est suffisant, qui est con- 
venable. S'il j avait moyen de trouver de si rares 
pibces [les pantoufles de Tarnèbe, les lunettes d'E- 
rasme] dans le cabinet de quelque curieux qui Ten vou- 
lútaccommoder àprix raisonnable, balz. le Parbon. 
Si je suis réduit avec vous à chercher tous les jours le 
secours des marchands, pour avoir moyen de porter 
des habits raisonnables, mol. l'Av.i, 2. II me faut un 
cheval de service, et je n'en saurais avoir un qui soit 
tantsoit peu raisonnable, à moinsdesoixantepistoles, 
id. Fourber, n, 8.Debonnefoi,j'en écrissouvent [des 
lettres] d:une longueur trop excessivo; je veux que 
celle-ci soit raisonnable, sév. ea. Les mitaines sont 
trop étroites pour un bras si court, les oouvre-pieds 
sont fortraisonnables, K\iNTEnoii,LeU.àMmedeCaij- 
lus, t. vi, p. 76, danspouGENS. Si nousne sommespas 
assez riches pour acheter une terre magnifique, 
nous pourrons en avoir du moins une raisonnable, 
lesage, Gil Blas, ix, 9. Nous en serons quiltes pour 
une rançon raisonnable, lamotte, Calendr. des vieil- 
lards, sc. 12. || 6o Qui est au-dessus du médiocre. II 
a une lortune raisonnable. Le poro à s'engraisser 
coíttera peu de son, II était, quand je Teus, de gros- 
seur raisonnable, la font. Fabl. vn, 10. Messieurs, 
leur dit le notaire équitable, Vobs pouvez prendre 
un milieu; Ton mettra Ou'au sieur bailleur le pre- 
neur donnera, Bon an, mal an, un cochon raison- 
nable, nu cange, rationabilis. 

— HlST. xu" s. Ceste requeste plout à nostre sei- 
gneur, car regnable fud, Bois, p. 235. Deus n'avoit fait 
mais ke dous [deux] nobles creatures ki resnaubles 
estoient, st bern. p. 524, || xm0 s. La tierce [puis- 
sancede rhomme] est apelée rationable, et por oeste 
est li bom divers de toutes choses," porce que nule 
autre chosen^ ame rationable se li bom non, brun. 
latini, Trés. p. aso. La raisonnable puissance de 
l'ame est en deux manieres.... id. ib. p. 266. Pren 
te garde que les despens de ton hostel soient reson- 
nable, joinv. sot.Hxv'1 s. Le mareschal qui vit 
bien que la requeste n'estoit mie honorable ni rai- 
sonnable, froiss. i, i, t39. ||xvi° s. [Dieu] Tu m'as 
pourveu de sens, et, plus baut mV.slevant, Me de- 
pars le discours et me fais raisonnable, desportes, 
(Euvres chrest. xvm, Prière. U n'est point raison- 
nable, que celuy qui ne tire point, attaigneau blano, 
amyot, P. jEm. 32. J'ay apprins à faire mcs jour- 
nées, à Tespaignole, dtone traicte; grandes et rai- 
sonnables journées, mont. iv, 104. Ces discours-là 
[sur le mépris de la gloire] sont infinimenl vrays à 
mon advis et raisonnables, id. m, 11. 

— étym. Prov. rasonable ; catai, rahonable; es- 
pagn. razonable; UAI. raxionabile; du lat. ratio- 
nabilis, de ratio, raison. 

ItAISONNAIíLEMENT (rè-zo-na-ble-man) , adv. 
|| Io D'une manière raisonnable. Parler raisonna- 
blement. Toutes ces cltoses [les mouvements íh- 
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stinctifs] se font si raisonnablement que la raison 
en excède notre pouvoir et en surpasse notre in- 
dustrie, boss. Conn. v, 3. [1 2o Suffisamment, con- 
venablement. J'espère qidelle se trouvera assez 
raisonnablement logée, sév. 26 avril 1680. Karpos 
le jardinier; J'aime Dieu de tout mon coeur, et je 
vends mes-légumes fort raisonnablement, volt. 
Dial. 17. || S' Passablement, ou d^ne manière au- 
dessus du médiocre. Sa maison est raisonnablement 
grande. Comblé de trésors dont il ne savait que 
faire, et raisonnablement cbargé de la baine pu- 
blique, iiamilt. Gramm. 5. Comme la correspon- 
dance était très-étendue et qu'on était en temps de 
guerre, je ne laissais pas que d'être occupé raison- 
nablement, j. J. houss. Conf. vn. || Par plaisanterie. 
Elle 'est raisonnablement laide, elle est fort laide. 

— IHST. xm0 s. Le conte d'Ango [Anjou], qui te- 
noit le [laj contei de Haynau, et sembla au roi son 
frere que il ne le [Ia] tenoit pas raisonablement, 
Chr. de Rains, 223. Hxiv" s. Se incision doie estre 
faite raisonablement, n. de mondeville, f" ioi. 

— ÉTYM. Raisonnable, et le suffixe ment. 
f RAISONNAILLERIE (rè-zo-na-lle-rie, 11 mouil- 

lées), s. f. Abus du raisonnement. La raisonnail- 
lerie, si Ton peut se servir de ce terme, est sem- 
blable au raisonnement, niqole , Ess. de morale 
{Pensées dherses), t. vi, p. 246. Le raisonnement, 
qui se distingue mieux de la raisonnaillerie, que le 
sentiment ne se distingue de la fantaisie; la fan- 
taisie, de son cõté, se sert de laraisonnaillerie pour se 
défendre et pour combattre le sentiment, ib. p. 240. 

f RAISONNANT, ANTE [rè-zo-nan, nan-t'), adj. 
Qui réplique. Je yous trouve aujourd'hui bien rai- 
sonnante, mol. Mal. imag. n, 7. Vous serez tou- 
jours raisonnante, boss. Lett. abb. i32.jLatrou- 
vant toujours froide, raisonnante et inattaquable 
par les sens, j. j. rouss. Conf. v. || Folie raison- 
nante, voy. FOLIE. 

1. RAISONNÉ, ÉE (rè-zo-né, née), pari. passéàe 
raisonner. || 1° Conforme aux règles du raisonne- 
ment. Cela est mal raisonné. Bien raisonné 1)12° Qui 
est le résultat d'un raisonnement. Vous refusez 
Mandane avec tant de respect, QiTil est trop raisonné 
pour n'être point suspect, corn. Suréna, iv, 4. II 
faut accorder les contradictions qui ne sont qu'ap- 
parentes; il faut faire un choixbien raisonné quand 
elíes sont réelles, font. DeLisle. || 3° Appuyé de rai- 
sons. Requête raisonnée. ô vous, fanatiques actifs, 
qui depuislongtemps troublez la terre parvos que- 
relles raisonnées.... volt. Dial. 28. j] 4o II se dit de 
toute méthode ou traité qui rend raison des règles. 
Les raisonnements de la grammaire raisonnée sont 
très-simples et três-uniformes, comme j'espère 
qu'on le reconnaltra dans le traité de la syntaxe, 
dumars. (Euv. t. i, p. 32. || Analyse raisonnée, 
analyse accompagnée de rétlexions. 

t 2. RAISONNÉ (rè-zo-né), s. m. Emploi habi- 
tuei du raisonnement. Celui qui n^st ni Jean [Ra- 
cine] ni Pierre [Corneille], qui n^ime point du 
tout le raisonné de Pierre, et qui n'approche point 
du senti de Jean, volt. lett. Thibouville, to déc. 
1770. II y aura toujours de Tesprit dans la nation; 
il y aura du raisonné, et malheureusement beau- 
coup trop, et même du raisonné fort obscur et fort 
inintelligible, id. Lett. Richelieu, s juin 1772. 

RAISONNEMENT (rè-zo-ne-man), s. m. || l" La fa- 
culte ou Faction de raisonner. Cest un homme d'un 
raisonnement profond, juste, solide. Raisonner est 
Templo! de toute ma maisou, Et le raisonnement 
en bannit la raison, mol. Femm. saí), n, 7. Ceux 
qui sont accoutumés à juger par le sentiment ne 
comprennent rien aux choses de raisonnement, 
pasc. Pens. vn, 33, éd. havet. Cest en vain que le 
raisonnement, qui n'y a point do part [à la connais- 
sance des premiers príncipes], essaye de les com- 
battre, id. ib. vm, 6. La foi est un don de Dieu; 
ne croycz pas que nous disions que c'est un don de 
raisonnement, id, ib. xxv, ío.]) Terme de philoso- 
phie. Se dit, en général, d'une opération de Tesprit 
par laquello, un jugement ou plusieurs jugements 
étant donnés, on en fait sortir un autre jugement. 
|| 2" Enchamement de divers argumcnts. Cest un 
raisonnement bien mauvais que le vétre, corn. 
Hor. m, 4. Pour moi, je ne vois goutte en ce rai- 
sonnement, id. Nicom. m, 4, L'animal cbargé 
d^ns, vieux cerf, et de dix cors, En suppose un 
plus jeune, et Toblige par force X présenter aux 
cbiens une nouvellc amorce; Que de raisonnements 
pour conserver ses jours! la font. í'abí. x, 1. 
J'attends que ton raisonnement- soit fini, mol. D. 
Juan, ni, i. Je sais que vous parlez, monsieuo, le 
mieux du monde; En beaux raisonnements vous 
abondez toujours, id. Mis. v, 1. Je ne viens 
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point, madame, opposer à vos plainlís De fauí 
raisonnements, ou dbnjustes contraintes, th. corn. 
Ariano, v, 6. Écoutez à ce propos le profond raison- 
nement non d'un philosopbe qui dispute dans une 
école; je veux confondre le monde par ceux que le 
monde révère le plus, boss. Duch. d'Orl. En vain 
vous étalez une scène savante; Vos froids raisonne- 
ments ne feront qu'attiédir Un speotateur toujours 
paresseux d'applaudir, boil. Ari p. m. 1! se mit à 
faire quelques raisonnements sur Tétat de ses affaires, 
iiamilt. Gromm, 9. Un syllogisme n'est pas un 
raisonnement, ce n'est qu'une certaine forme 
qu'on fait prendre à un raisonnement qu'on a déjà 
fait, condil. Crdmm. Motif des élud. (Euv. t. v, 
p. cxxxix, dans pohgens. || Famüièrement. Des 
raisonnements à perte de vue, des raisonnements 
vagues, et qui ne concluent rjen. 1| 3o Paroles, dis- 
cours. LTngrat est-il touché de mes empresse- 
ments? L'amour mème entre-t-il dans ses raison- 
nements? rac. Baj. II, 1.1] Observation, excuse plus 
ou moins motivée. Tant de raisonnements offensent 
ma colère, rac. Andr. iv, 3. || Familièrement. Point 
tant de raisonnements, façon d'exprimer qu'on veut 
être obéi sans réplique. 

— étvm. Raisonner; proveno. razonamen, rezo- 
namen; anc. cat. rahonament; espagn. razona- 
miento; ital. ragionamento. 

RAISONNER (rè-zo-né), v. n. [| Io Faire usage 
de Ia raison. Pourquoi ne nous fâchons-nous pas si 
on dit que nous avons mal b la tête, et que nous 
nous fichons de ce qiron dit que nous raisonnons 
mal? pasc. Pens. v, 10, éd. havet. Cest sans rai- 
sonner qu'un enfant qui tète ajuste ses lèvres et sa 
langue de la manière la plus propre à tirer 16 
lait qui est dans la raamelle, boss. Conn. v, 3. 
Soutenons bien nos droits; sot est celui qui donne; 
Cest ainsi devers Caen que tout Normand rai- 
sonné, boil. Ép. ii. Dans une nation libre, il est 
très-souvent indifférent que les particuliers rai- 
sonnent bien ou mal; il suffit qubls raisonnent, 
montesq. Esp. xix, 27. Raisonner avec les enfants 
était la grande maxime de Locke ; o'est la plus en 
vogue aujourdTiui, son succès ne me parait pas 
pourtant fort propre à Ia metlre en crédit; et pour 
moi je ne vois rien de plus sot que ces enfants avec 
qui Ton a tant raisonné, j. j. rouss. £m. li. |1 Fig. 
Lorsque Ton vient à voir vos celestes appas, Un 
coeur se laisse prendre et ne raisonné pas, mol. 
Tart, ni, 3. || Familièrement. Raisonner comme une 
pantouíle, voy. pantodfle. |] On dit quelquefois 
aussi ; raisonner comme un tambour mouilló, très- 
mal raisonner (jeu de mots entre raisonner et ré- 
sonner). |1S. m. Manie de raisonner. On a banni 
les démons et les fées; Sons la raison les grâces 
étouflées Livrent nos cosurs à Tinsipidité; Le rai- 
sonner tristement s'accrédite; On court hélas 1 après 
la vérité ; Ah! croyez-moi, Terreur a son mérite, 
volt. Ce qui plait aux domes. Je suis pour ses tra- 
gédies [de Corneille] ce que la Couture était pour 
les sermons; il disait qu'il iTaimait pas le brailler, 
et qu'il n'entendait pas le raisonner, id. Lett. d'A- 
lemb. 19 déc. 1764. H 2° Particulièrement. Parvenir, 
au moyen de rapports connus, à des rapports qu'on ne 
connaissait pas. Raisonner, c'est prouver une chose 
par une autre, boss. Connaiss. i, 13. Raisonner est se 
servir de deux jugements pour on faire un troi- 
sième, comme, lorsqu'ayant jugé que toute vertu 
est louable, et que la patience est une vertu, j'en 
conolus que la patience est louable , düclos, (Euv. 
t. ix, p. 53. L'art de raisonner consiste à com- 
parer ensemble deux choses par le moyen d'une 
troisième, d'alemb. Mél. etc. f. v, p. v. L'art 
de raisonner se réduit à une langue bien faite, 
condill. Traité des syst. ch. 3. Raisonner, c^st 
comparer des idées afm de passer, des rapports 
qui sont connus, à Ia découverte de ceux qui 
ne le sont pas, id. Ilist. anc. m, 26. || 3° Cher- 
cher et alléguor des raisons touchant une aílaire, 
une question, etc. discourir sur quelque chose. Je 
suis bien sot de nTamuser à raisonner avec vous, 
mol. D. Juan, m, 1. Tout en raisonnant, je crois 
que nous sommes égarés, id. ib. m, i- Voilà par oú 
commence Tesprit do révolte : on raisonné sur le 
précepte, et Tobéissanca est mise en doute, boss. 
Ilist. n, l. Et la troupe, à Tinstant cessant de fre- 
donner, D'un ton gravement fou s'cst mise à rai- 
sonner, boil. Saí. m. Vous devez choisir, non pas 
Thommc qui raisonné le mieux sur les lois, mais ce- 
lui qui les pratique avec la plus constante vertu, 
féN. Tél. vi. J'envisage le siècle deLouis XIV com- 
me celui du génie, et le siècle présont comme ce- 
lui qui raisonné sur lo génie, volt. Frag.surVhist. 
xx. |i 4o Répliquer, alléguer dos excuscs, au lieu de 
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ecevoir docilement des ordres ou des réprimandes. 
Je suis reine; et qui sait porter une couronne, 
Quand il a prononcé, n'aime point qu'on raisonne, 
COEN. Sertor. iv, 2. Ce ne sont pas des conseils que 
je tous demande; faites ce que je tous dis, sanstapt 
raisonner, genus, TMdt. áCéduc. Tendr. matem. 
sc. 4. || Ne raisonnez pas tant; vous raisonnez, je 
crois; si vous raisonnez davantage, phrases qui se 
disent à un enfant, à une personne inférieure, 
quand on veutmettre fin à ses répliques. |J 5o Terme 
de marine. Raisonner à ia chaloupé, se dit d'un vais- 
seau, lorsqu'!! est obligé de montrer ses passe-ports 
à !a chaloupé qui vient les reconnaltre, et de lui 
rendre compte de sa route. || Cela se dit aussi, sur 
les fleuves, des bureauxde péage. Examinez si l'on 
ne pourrait pas mettre le payement de tousces péa- 
ges en un seul droit, pour épargner aux barques 
qui voiturent sur le Rhône la peine qu'ont les con- 
duoteurs de raisonner en tous les bureaux oü ces 
péages se lèvent, Corresp. de Colbert, 11, 139. 
!l 6o F. a. Appliquer le raisonnement à quelque 
chose. 11 raisonne tout ce qu'il fait. || Raisonner 
quelqu'un, chercher à Tamener à une sage résolu- 
tion. Non, vous avez beau faire et beau me raison- 
ner, Rien de ce que je dis ne peut me détourner, 
mol. Mis. v, i. || 7" Raisonner métaphysique, politi- 
que, etc. converser sur la métaphysique, Ia politi- 
que, etc. Je voudrais bien raisonner métaphysique 
avec un Gaulois, volt. Díoí. xxix, t2. ||80 Se rai- 
sonner, v. ré(l. Soumettre son esprit à la raison. 
Cest en vain, qu'il veut se vaincre et se raisçnner ; 
un tremblement universel agite tout son corps, gen- 
lis, Vceux témér. t. m, p. (70, dans pougens. 
|| 9o Ètre raisonné, être soumis au raisonnement. 
II y a des idées qui veulent être relevées; il y en a 
qui veulent que Timage les abaisse au ton du style 
familier; ce grandart n'a point de r&gles, et nesau- 
rait se raisonner, marmontel, (Euv. t. yui, p. (83. 

— IIIST. xm* s. Car la corde en la bouche ne Ia 
laisse raisnier [parlerj, Berle, xix. || xiv" s. Le rai- 
sonna par telles paroles [lui tint ce discours], Chr. 
de St-Dcnrs, t. 1, í0 26, dans lacurne. 1| xve s. Une 
chose faisoit à raisonner [i considérer]; 1'yver ap- 
prochoit.... froiss. liv. 111, f" 348. || xvi" s. S'ils 
condamnoientou louoientce personnage ou cefaict, 
il falloit raisonner leur dire, mont. i, (si. 

— ÊTYM. Raison; provenç. ragonar, rasonar; 
catai, rahonar; espagn. rasonar; portug. rasoar; 
ital. ragionare. Raisnier, qui estla forme ancienne, 
avait surtout la signification de parler. 

RAISONNEÜR, EÜSE (rè-zo-neur, neú-zj, x. m. 
et f. || 1" Celui, celle qui raisonne, enchaine les ar- 
guments. Ils ^ ont bien de l'esprit, mais ils ne rai- 
sonnent jamais; les raisonneurs, qui sontgensdurs, 
les appellent peuple, sans difficulté; d'autre part, 
ces gens-ci senvengent en tournant lesraisonneurs 
en ridicule, fonten. Mondes, 6« soir. Tant de rai- 
sonneurs ayant faitle roman de l'âme, un sage est 
venu qui en a fait modestement l'histoire, volt. 
Vict. phil. I.ocke. Si ces raisonneurs vulgaires con- 
fondent la licence avec la liberté, et 1'enfant qu^n 
rend hcureux avec Fenfant qu'on gàte, j. j. rouss. 
Em. 11. Les raisonneurs les plus prcssants et lesplus 
fortsne sont pas les plus súrs de produire de grands 
effets, marmontel, (Euv. t. ix, p. 512. || Parliculiè- 
rement et en raauvaise part, celui, celle qui im- 
portune par de longs, par de mauvais raisonnements. 
.Mèle-toi de donner i leter à ton enfant, sans tant 
faire la raisonneuse, mol. Méd. malgré lui, 11, 2. Je 
n'aime pas qu'un sot fasse le raisonneur, iiamilt. 
Cramm. 3. n y a bien de la dilTérence entre un 
raisonneur et un homme raisonnable: rhomme 
raisonnable se tait souvent, le raisonneur ne dé- 
parle pas, wder. Pensées sur la pcinlure, (Euv. 
t. xv, p. í 72, dans poíigens. || Adj. Je vous deman- 
dais quand vous reverriez la grande, vilaine, triste 
et gaio, nche et pauvre, raisonneuse et frivole ville 
de I ans, volt. Lett. Mme de Eonlaine, 24 nov. (757. 
Vainement sur-votre menton La main de Taimable 
jcunesse Na mis cncor que son coton;Toute la 
raisonneuse espòce Croit voir en vous un vrai bar- 
bon, id. Ep. xlii [d Ilelvélius). Quoiqu'Unous reste 
de vrais philosophes ardents à rappeler dans nos 
cceurs les lois de 1 humanité et de la vertu, on est 
epouvantc de voir jusqu'à quel point notre siècle 
raisonneur a poussé dans ses maximes le mépris 
desdevoirs de ITiomme et du citoyen j. j. rouss. 
Thédt. I réf. Conime il me faisait quclquefois des ar- 
gumenls très-subtils, je leprenais tout de bon pour 
raisonnable parce qu'il était raisonneur, id. Conf. 
vi. lia" Celui, celle qui allègue beaucoup d'excuses 
pour se défendro,qui réplique incessamment. Tu 
fais le raisonneur! je te baillerai de ce raisonne- 

ment-ci [le menaçant d'un soufflet] par les oreilles, 
mol. 1'Av,. 1, 3. Petite raisonneuse, Qui veut parler 
sur tout et ne dit jamais rien, destouch. Glor. II, 
(3. l\ Adj. Oui, Ton doit être bien aise d'avoir un 
valet raisonnable, mais non pas un.vaiet raison- 
neur, brueys, Grondeur, 1, 6. || 3° Terme dethéâtre. 
Personnage grave de la comédie, dont le langage 
est celui du raisonnement, de la morale. Vous qui 
jouez les raisonneurs, soyez raisonnable, picard, 
Coméd. ambul. 11, 2. 

— ÈTYM. Raisonner; provenç. rasonaire, raso- 
nador; espagn. rasonador; ital. ragionatore. 

RAJAU ou RAJA (ra-ja), s. m. Prince indien. 
— ÉTYM. Sanscr. rãjã, dVn radical qui se re- 

trouve dans le lat. regere, d'oii rcx, roi. 
f RAJANIE (ra-ja-nie) ,s.{. Genre de dioscoréaoées. 
RAJEÜM, 1E (ra-jcu.ni, nie), part. passé de 

rajeunir. || Io Refait jeune. Ton tyran massacré, ton 
père rajeuni, corn. Médée,m, 3. Du monde rajeuni 
1'aspeot délicieux, delil. Imag. m. || 3° X quoi on a 
donné un air de nouveauté. Des locutions rajeunies. 
Sa robe en vain de pièces rajeunie, boil. Sat. x. 

RAJEDN1R (ra-jeu-nir), v. a. || Io Refaire jeune. 
Encore passe si ces messieurs [les pasteurs de 
Suisse] faisaient des miraoles; s'iis rajeunissaient 
M. Abauzit, s'ils guérissaient M. Bonnet de sa sur- 
dité, volt. Facéííes, Quesl. miracles, (3. Tous les 
Indiens des Antilles croyaient que la nature cachait 
dans le continent une fontaine dont les eaux avaient 
la vertu de rajeunirtous les vieillards assez heureux 
pour en boire, ratnal, Hist. phil. xv, 1. Ô lac 1 
rochers muets ! grottes' forêt obscure ! Vous que le 
temps épargne ou qu'il peut rajeunir, lamart, 
Médit. xm. || Absolumcnt. Je sens un soleil capable 
de rajeunir par sa douce chaleur; nous ne devons 
pas négliger présentement ces petits secours, mon 
cher cousin, sév. d Bussy, 13 nov. 1690. || Cela ne 
nous rajeunit pas, se dit quand des personnes âgées 
parlent d'anciennes aventures de jeunesse, ou d'en- 
fants devenus grands. Cela ne nous rajeunit ni 
Tun ni Tautre; mais nous nous portons bien, pi- 
card, Vieüle tante, 1,4. í| 2° Dire plus jeune. On 
me rajeunit; j'ai soixante ans. í| Rendre quelque 
chose de la jeunesse. Je crois vivre de sa vie, et sa 
vivacité me rajeunit, j. j. rouss. Ém. u. Ses petits en- 
fants eritouraient ses genoux, et le rajeunissaient 
de leur jeunesse, chateaubr. Gente, iv, 1, 9. i| Fig. 
et familièrement. Faire la barbe. Les barbiers ont 
pour enseigne; lei I'on rajeunit. || 3° Par extension. 
Rajeunir les arbres, les arbustes, couper les bran- 
ches qui commencent à dépérir. |1 Tondre, couper, 
recéper. || Rajeunir une vigne, la renouveler. || On 
dit de même : rajeunir les prés. |] 4o Fig. Donner à 
ce qui est vieux un air de nouveauté. Rajeunir des 
mots anciens. Voyons si dans mes vers je l'aurai ra- 
jeunie [cette nouvellej, la font. Matr. L'avocatPa- 
telin, ancien monument de Ia naiveté gauloise, qu'il 
rajeunit, volt. LouisXIV, Écrivains, Brueys. 11 [un 
bâtiment] est un peu gothique; Maisjerajeuniraicet 
édifice antique, collin d'haelev. Chãl. en Espagne, 
iv, 2-1| 5° Fig. Donner une nouvelle jeunesse. En 
voilà une [lettre] un peu longue, écrite toute de ma 
main; il y a longtemps que je n'en ai tant fait; je 
crois que vous me rajeunissez, volt. Lett. Mme du 
Veffant, 22 avr. 1764. Votre altesse sérénissime me 
parle de tragédie : donnez-moi do Ia jeunesse et de 
Ia santé.... rajeunissez aussi Mlle Gaussin, qui n'a 
rien à faire, et qui sera fortaise de recevoir de vous 
cette petite faveur, id. lett. Pr. de Pr. au land- 
grave de I/esse, 7 avril 1764. Mais le coeur ne vieil- 
lit jamais, Et les désirs le rajeunissent, bernis, 
les Sais. Aulomne. La liberté va rajeunir le monde, 
bérang. Bon vieill. || 6° V. n. Redevenir jeune. Vous 
remarquerez que le serpent passait pour immortel 
chez tous les peuples, parce que sa peau muait; 
or, s'il changeait de peau, c'était sans doute pour 
rajeunir, volt. Philos. Princ. d'aclion, 18. 
LTiomme à sa dernière saison Par mille dons peut 
plaire encore; Ne savons-nous pas que Tithon Ra- 
jeunit auprès de PAurore? a. duval, le Prisonnier, 
sc. 6. Pour moi, quand le destin m'offrirait, à mon 
choix, Le sceptre du génie.... J'en jure par la mort, 
dans un monde pareil, Non, je ne voudrais pas ra- 
jeunir d'un soleil, lamart. Médit. xvm. |1 Reprendre 
l'air, la force de la jeunesse. Le public, enrichi du 
tribut de nos veillos, Croit qu'on doit ajouter mer- 
veilles sur merveilles.... 11 veuten vieillissant que 
nous rajeunissions, boil. Épilre vi. |] Fig. Reprendre 
une nouvelle force. Xmesure qu'elles [certaines fem- 
mesj vieillissent, leur passion pour le jeu semble 
rajeunir, montesq. £eíí. pers. 56. || Fig. Au prm- 
temps Ia nature rajeunit. H 7" Se rajeunir, v. ré.fl 
Se faire jeune de nouveau. On parla d'un M. de 

Saint-Germain qui a cent cinquante à cenl soixante 
ans, et qui se rajeunit quand il se trouve vieux, 
dider. Lett. à Mlle Foíond, 15 oct. 1769. || Se donner 
1'air jeune. Je trouvai la conversation occupée par 
deux vieilles femmes qui avaient en vain travaillé 
tout le matin à se rajeunir, montesq. Lett. pers. 59. 
|| Familièrement. Se dire plus jeune qu'on ne 1'est 
réellement. Bon, elle se rajeunit de quatre ans, gen- 
lis, Thédt. d'éduc. Tendresse matem. sc. 2.1|Fig. 
Reprendre une nouvelle force. Avec elle [la femme 
plaideuse]iln'estpoint de droit quis'éclaircisse, Point 
de procès si vieux qui ne se rajeunisse, boil. Sat. x. 

— HIST. xm" s.... La fontaine de Jovent, Qui fet 
rajovenir Ia gent, barbazan, Fahliaux, édit. méon, 
t. iv, p. 180. Tout me rajovenist li cors, Quant g'i 
penso et quant gel [je le] recors, la Rose, 13143. 
|| xiv s. Dieux a donné au cerf une vertu, que de 
son sens il se rajoesnit, Modus , f° lii. ... Avarice 
Qui se differe d'autre vice Que plus dure et plus ra- 
jeunie.... Ne s'envieillist pas en vieillesse, fauvel, 
dans Jahrhuchfürromanische lileralur, t.vn.p. 443. 
|| xvi0 s. Chassez la pesanteur qui le rend languis- 
sant Rajeunissez sa vie, o flambeauxsalutaires, des- 
portes, Carieis et masquarades, pour les chevaliers 
du Phenix. llxvi" s. Nous vivrons et mourrons en- 
semble, et tous les jours Vieillissans nous verrons 
rajeunir nos amours, bons. 731. 

— ÉTYM. Re..., et 1'inusité ajeunir, de d et jeune; 
Berry, rajeunesir; wallon, rageoni; provenç. rejove- 
nir; anc. espagn. rejuvenir; ital. ringiovanir. Au 
xvi* siècle, on disait souvent rsryeumr. 

RAJEÜNISSEMENT (ra-jeu-ni-se-man), s. m. 
!| 1° Action de rajeunir; état de celui qui est ou 
paraltrajeuni. Le rajeunissement d'Éson par Médée. 
Le rajeunissement du monde. |l 2o Action de couper 
les tiges ou les branches qui commencent à dépérir;. 
tonle, recépage, coupe. || Action de donner une ap- 
parence neuve, moderne. Rajeunissement d'un lexte. 

— iiist. xn* s li granzarbres qui fant Deux fois 
en Tan par rajonissement, Bat. d'Aleschans, v. 5985. 

— ÉTYM. Rajeunir. 
t RAJEÜXISSETJR (ra-jeu-ni-seur), s. m. Celui 

qui rajeunit, renouvelle. Les rajeunisseurs de 
procès, Le donnes-vous de garde du temps qui court 
(vers 1615). 1| Celui qui rajeunit un texte ancien, et 
le rapproche du langage parle de son temps. 

f RAJOUTER (ra-jou-té)', v. a. Ajouter de nou- 
veau. 

— HIST. xvi" s. Le malade en endurera la chaleur 
et sueur Tespace d'une heure ou plus, r'adjoustant 
de rechefdes hiebles, après que les promieres seront 
desseichées, paré, xxi, 22. 

— étym. Re..., et ajouter. 
RAJDSTÉ, ÉE (ra-ju-sté, tée), part. passe de ra- 

juster. Mme de Coulanges me mande que la nou- 
velle Mme de la Fayette était magnifiquement sur 
son lit.... lasalle parée avec des íleurs de lis.... le 
lit de la chambre rajusté d'fln vieux manteau de 
1'ordre, sév. 28 déc. 1689. Séchés et rajustés, nous 
allons rejoindre la maitresse de la maison, J. J. 
rodss. Em. v. 1] Les poids, mesures et instruments 
de pesage rajustés doivent être présentés au bureau 
du vérificateur et poinçonnés. 

RAJUSTEMENT (ra-ju-ste-ment), s. m. Action de 
rajuster; résultat de cette action. Le rajustement de 
la coifíure. Le rajustement de ces vieilles querelles. 

RAJUSTER (ra-ju-sté),v. a. || 1" Ajuster de nou- 
veau, remettre en bon état. Rajuster les cheveux, 
rajuster un chàle. J'ai vu avec douleur que vous 
n'avez pu faire rajuster un thermomètre en.Sicile; 
que dirait Archimède, s'il revenait à Syracüse ? 
VOLT. Lett. Hamilton, 17 juin 1773. || Rajuster des 
poids, des mesures, des instruments de pesage ou 
de mesurage, les rendre justes de nouveau. ]| 2° Fig. 
Apporter remède à. Elle [ma-femmej est morte ; cett» 
perte m'est très-sensible.... je n'étaispas fort satisfail 
de sa conduite, et nous avions .le plus souvent dis- 
pute ensemble; mais enfxn la mortrajuste tout, mol. 
VAmour médecin, 1, .1. Quelque baissementde tête 
un soupir mortifié, et deux roulements dyeux ra- 
justent dans le monde tout ce quTls [les hypocrites] 
peuvent faire, m. Bon Juan, v, 2, 11 faut tãclier de se ■ 
bien porter, de rajuster un peu Ips deux bouts de l'an- 
née, qui sont dérangés, et les jours passeront, sév. 
332! Je veux rajuster la dernière journée de ITnter- 
rogatoire [de Fouquet] sur le crime d^tat; je vous 
Lavais mandé comme on me 1'avait dit; mais la j 
même personne s'en est mieux souvenue, et me Ta 
redit ainsi, id, à Pompone, 9 déc. 1664. || 3° II se dit 
particulièrement d'un mécontentement qu'on fait 
cesser, d'une brouillerie qu'on apaise. Rajuster une 
brouillerie. |1 Réconcilier. La cause est bien petite 
Pour vous mettre dehors, et ma filie a grand tort; 
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Mais pour tous rajuster je ferai mon efTort, scarb. 
Jodelet ou le maitre vai. 11, 2. (| 4° Se rajuster, v. 
réfl. Raccommoder son habillement qui avait été 
dérangé. On heurte, rajuste-toi, hauteroche, Cris- 
pin méd. n, ti. Mlle de Saint-Ives se rajusta en 
rougissant, volt. 1'Ingénu, 6. |] 5° Fig. Se récon- 
cilier. Après le démêlé d'vm amoureux caprice lis 
goútent le plaisir de s'être rajustés, mol. Amph. 
m, 3. |I 6" Etre rajusté. Cesmorceaux nepeuvent se 
rajuster. || Ètre redressé, amendé. llest vrai que ce 
nez [nez carré, comme celui de Mme de Sévigné, 
cliez une filie de Mme de Grignan] est une étrange 
affaire; mais il se rajustera, et je vous réponds que 
Pauline sera belle, sév. 21 juiíl. (677. 

— HIST. xiii" s. Et se ele [Ia mesure] est bone et 
loiaus, li mesureur doit quatre deniers, pour le 
rajouster, toutes les fois qu'il la fera rajouster, ne 
plus ne doit-il duseigneir ne du rajuster, Liv. des 
mét. 22. 

— ètym. He..., et ajuster; wallon, rageuster. 
1 RAJUSTEDR (ra-ju-steur), s. m. Celui qui ra- 

justé des poids, des instruments de pesage et de 
mesurage. Les poids, mesures, instruments rajustés 
doivent porter Ia marque du rajusteur. 

f RÃLANT, ANTE (rà-Ian, lan-t'), adj. Qui râle. 
Hespiration ràlante. 

(. RALE (râ-P), s. m.Nom d'un genre d'écbas- 
siers, dont une espèce est appelée râle d'eau ou 
râle aquatique, rallus aquaticus, L. || Râle de genèt, 
râle rouge, anciens synonymes désignant la galli- 
nule de genêt, rallus crex, L. Le seul râle de terre 
habite dans les prairies; et c'est du cri désagréable 
ou plutôt du râlement de ce dernier oiseau que s'est 
formé dans notre langue le nom de râle pour i'es- 
pèce entière, buff. Ois. t. xv, p. 223. || Râle noir, 
nom porté par la gallinule noire. || Dans le genre 
râle on distingue encore le râle porzane, dit petit 
râle d'eau, filassier, coquant, girardine, hermi, 
marouette porzane, rallus porsana, L. 

— HIST. xiv s. L'en peut voler aux raales des 
champs qui sont roux, Ménagier, m, 2, 

— f.TVM. Picard (St-Valery), reille; aliem. Baile; 
angl. raü; bas lat. rallus. Diez, après Bufibn, y 
voit le verbe rdler, à cause du cri de cet oiseau; et 
Scheler cite à Pappui que le rdle est dit en pro- 
vençal ronfle, du verbe ronfla, ronllor, et en alle- 
mand Wiesenschnarcher, le ronfleur des prés; ce- 
pendant il faut noter qu'au xiv' s. le mot est raale; 
il faut noter aussi que Regnard le nomme rafle : 
Poules de Caux, pluviers, une demi-douzaine de 
rafies (suivant certaines éditions), de lapins de ga- 
renne, le Bal, se. ((. 

2. RÂLE (râ-P), s. m. ][ Io Bruit qui, chez les 
moribonds, est produit par le passage de Pair à 
travers les mucosilés accumulées dans le larynx, Ia 
trachée-artère ou les grosses divisions desbronches. 
|| 2- Terme de médecine. Bruits anomaux qui se 
développent dans les voies aériennes, et qui, se mê- 
lant au murmure respiratoire, Pobscurcissent ou le 
remplacent complétement. || Râle muqueux, râle 
produit par le passage de Pair à travers un liquide 
d'une certaine ténacité, formant des bulles qui 
varient de grosseur et de nombve. H Râle caverneux, 
râle muqueux ayant lieu dans une exeavation des 
poumons. |{ Râle sonore, son qui, léger, ressemble 
au roucoulement du pigeon, et, plus fort, au ron- 
flement. || Râle de retour, le râle qui se fait entendre 
dans les points hépalisés du poumon, quand la 
résolution commence. 

— ÈTYM. Mot d'origine germanique ; angl. rallle; 
fiam. ralelen; haut-allem. rasseln, faire du bruit. 

RÂLEMENT (râ-le-man), s. m. Action de ràler. 
L'ours marin a une sorte d^ffreux râlement tel 
que le bruit des rccifs oú il chercbe sa proie, 
chateaubk. Génie, i, v, B. 

— ÈTYM. Bâler. 
RALENTI, IE (ra-lan-ti), pari. passe de ralentir. 

Pouls ralenti. 
RALENTIR (ra-lan-tir), v. a. || 1" Itemlrepluslent. 

Un mouvement, quolque lent qu'il soit, ne pout-il 
pas être ralenti de moitié, en sorte qu'il parcoure 
le môme espace dans le double de temps? pasc. 
Pcns. part. i, art. 11, La nuit a ralenti les heures; 
Le sommeil s'étend sur Paris, bébang. Rossignols. 
1| Terme de manége. Ralentir un cheval, modérer 
son mouvement. || 2° Fig. Rendre moins vif, moins 
actif, moins intense. Ün commence à ralentir Pes- 
péranoe que 1'on avait d'avoir Perpignan si tôt, 
voit. Lctt. (30. Le sang qu'il a perdu ralentit sa vi- 
gueur, corn. llor. iv, 2. Ce grand feu des Romains 
en paralt ralenti, tn. Sophon. i, (, Assez instruit do 
vos maximes, et bien résolu de les pousser autani 
que je croirai que Dieu m'y engagera, sans qu'au- 

cune considération bumaine puisse arrêter ni ra- 
lentir mes poursuites, pasc. Prov. xvn. La raison 
alors dans sa force devrait produire, mais elle est 
refroidie et ralentie par les années, par Ia maladie 
et la douleur, la bruy. xi. Le souver.ir de Pécheo 
qu'il avait reçu ralentit beaucoup son courage, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. viu, p. 45. L'absence 
ralentit les liaisons les plus vives, mass. Avent, 
Dispôs. La charité opere partout oil elle est.... c'est 
un feu céleste.... il peut être à la vérité quelque- 
fois couvert et comme ralenti par la multitude de 
nos faiblesses, id. Caréme, Pautes légères. Un aveu 
si terrible et si capable de ralentir la fureur de ces 
juges, est pour le Sauveur une réponse de mort, id. 
Carême, Passion. || 3° V. n. Devenir pluslent, moins 
vif. Ma mauvaise santé me rend si faible, que j'ai 
un peu ralenti de mon ardeur pour ces belles-lettres 
qui m'ont fait une illusion si longue, et qui m'ont 
sou vent . console dans mes afflictions, volt. Lett. 
d'Argental, 23 sept. (774. 114" Se ralentir, v: réfl. 
Devenir plus lent. Le combat s'était ralenti tout â 
coup, vaugel. Q. C. iv, (6. Leurfougue impétueuse 
[de chevaux ayant le mors aux dents] enfin se ra- 
lentit, eac. Phèdre, v, 6. Le cheval élevé pour la 
course.... pourra faire une lieue en six ou sept mi- 
nutes, mais bientôt sa vitesse se ralentit, iíüff. 
Ois. t. i, p. 43. || S" Fig. Devenir moins vif, moins 
vigilant, en parlant des personnes. Je ne sais si 
nous avons aussi remarque que David s'était un 
peu ralenti de ce côté-là [du côté de la justice], 
durant qu'il était occupé de Bethsabée,-boss. Polit. 
ix, ni, 6. On se ralentit, on se dérange à Pégard de 
tous les autres exercices, bourdal. Pensées, t. ni, 
p. 328, II s'était tellement ralenti surcette poursuite 
que.... hamilt. Gramm. 4. ]| II se dit des choses en 
un sens analogue. X Tarrivée de la reine, la ri- 
gueur de la persécution se ralentit, boss. Reine 
d'Anglel. Les sentiments humains perdent, par Tha- 
bitude, toute leur pointe; ils se ralentissent, et, 
n'ayant plus de quoi piquer une àme, ils viennent 
enfin à s'amGrtir tout à fait et a s'éteindre, doubdal. 
Pensées, t. n, p. 44. Sa passion ne s'est jamais ra- 
lentie d'un instant, lamotte, Matr. d'Éph. sc. ((. Les 
chaleurs et les malheurs ne font-ils pas un tort 
horrible au tripot [au théâtrel 7... nos souscriptions 
[au Commentaire sur Corneilíe] pourraient bien se 
ralentir, volt. Lett. d'Argental, 9 aoút (761. i| Avec 
ellipse du pronom personnel. II ne songeaqu'à pro- 
fiter de cette première ardeur de la faction, qu'il 
ne fallait pas laisser ralentir, volt. dans le Dict. de 
BESCHERELLE, 

1—REM. Pourquoi TAcadémie écrit-elle ralentir 
par une seule í, tandis qu'el]e écrit par deux í ral- 
longer? La bonne règle serait de ne mettre qu'une 
i lá oü la prononciation n'en met qu'une. 

— HIST. xvi« s. Si on cspioit ses passions de prez, 
on rallentiroit un peu leur impetuosité, mont. ii, 
216. Au moins escoute, et ralente tespas, rons. 84. 

— ètym. Re..., et alentir. 
RALENTISSEMENT (ra-lan-ti-se-man) , s. m. 

Action de ralentir; état de ce qui est ralenti. Le ra- 
lentissement du mouvement. II y a un air de ralen- 
tissement dans tout le mouvement de la guerre qui 
a paru d'abord, sév. 22 sept. (688. (1 Fig. Le ralen- 
tissement du zele. 

— ÈTYM. Ralentir. 
RÂLER (râ-lé), v. n. Faire entendre en respirant 

un bruit qui est produit par le passage de Tair à 
travers les mucosités accumulées dans les voies res- 
piratoires. Quand les gueux avaient vu la reine 
tousser, cracher, râler, être sale et radoter un peu, 
ils ne voulaient plus se charger de ses années, fén. 
t. xix, p. 4. En enlrant le matin dans la chambre de 
Mme de Vaudemont, on Ia trouva râlant, sans con- 
naissance, st-sim. 362, 31. |! II se conjugue avec 
Tauxiliaire avoir. 

— hist. xvi* s. Puis commencerent à raller, 
PARÉ, XXVII, p. 663. 

—ÈTYM. Rdle 2; wallon, rôki. 
RALINGÜE (ra-lin-gh'), s. f. Terme de marine. 

Cordes qui sont cousues en ourlct autour dos yoiles 
pour en renforcer les bords. || Mettre une voile en 
ralingue, synonyme de ralinguer, n° 2. || Terme de 
pêche. On coud aussi des ralingues au bord des fi- 
leis pour les fortifier. 

— hiet. xu* s. Por le vent es três [mâts] acoil- 
lir Font les privez avant tenir, Et bien íermer cs 
raelingues, Rrut, p. (40. 

— ÈTYM. Ital. relinga, rilinga; esp. et portug. 
relinga; aliem, raaleik; de Tanglo-sax. raa, ver- 
gue, et loeccan, saisir. 

RALINGUÉ, ÉE (ra-lin-ghé, ghée). part. passé 
de ralinguer. Voile ralinguée. 

RALINGUER (ra-lin-ghé), je ralinguais, nous ra- 
linguions, vous ralinguiez; que je ralingue, que 
nous ralinguions, que vous ralinguiez, || 1° V. a. Ter- 
me de marine. Garnir une voile de ses ralingues. 
|[ 2° F. ri. Orienter une voile de telle façon que la 
ralingue latérale en soit dansle litdu vent. Lorsque 
nous filmes sur la passe, les vents sautèrentàTouest- 
nord-ouest, en sorte qu'il fallut ralinguer, et même 
mettre le vent sous les voiles, la péroüse, Voy. 
t. ii, p. (49, dans pougens. 

]• RALLER (ra-Ié), v. n. Usité seulement aux 
temps et aux personnes oü aller prend les formes 
de vais .-je revais, tu revas, il reva, ils revonl; reva, 
à Pimpératif. Aller de nouveau. II reva lui parler. 
Mon coeur vole, Va, vient, reva, revient tout comme 
ma parole, dufresny, la Réconcil. normande, v, 4. 
|| Pourtant, rien n^mpêcherait de 1'employer, 
comme dans 1'ancienne langue, aux temps oü il sa 
conjugue avec aller : je rallais, je rallai, nous ral- 
lâmes; mais le futur rirai ne se dit pas. 

— HIST. xi* s. De toutes part [ils] les revunt en- 
valr, Ch. de Rol. cli. i| xu* s. Baron, ralez vous en, 
n^iez de nous regart, Sax. 29. (| xm* s. Et li pele- 
rin ralerent encontre les leur à grant joie, villeh. 
xcn. Quant leur mestier ont fait, si s'en revont ar- 
rier, Rerte, xi. II raloit querre de sa gent, et renfor- 
çoit ses batailles contre les nostres, joinv. 232. 
)| xvi* s. Je m'en revois à César, mont. m, (60 

—- ètym. Re..., et aller. 
RALLIÉ, ÉE (ra-li-é, ée), part. passé de rallier. 

Enfin,(autour de lui ses troupes ralliées, corn. Don 
Sanche, i, 3. H Fig. Rattaché à une cause, à un 
parti. Cest un homme rallié au gouvernement. |l Sub- 
stantivement. II est parmi les ralliés. 

RALLIEMENT (ra-li-man), s. m. || l* Terme de 
guerre. Action de rallier ou de se rallier. Se rendre 
au lieu de ralliement. Elle [1'armée romaine] est 
propre aux détachements, aux ralliements, à toute 
sorte de conversions et d'éTolutions, boss. Hist. m, 
6. Cette discipline et ces manceuvres de ralliement 
qui décident de la victoire dans un champ de ba- 
tailie, volt. Moeurs, (63. Si le ralliement des trou- 
pes françaises pouvait encore arrêter les forces en- 
nemies, alors le retour désarmé de Napoléon et son 
abdication hâlive Paccusaient de faiblesse, ville- 
main, Souven. contemp. les Cent-Jours, ch. i7. 
(| Mot de ralliement, mot qu'un chef donne à ses 
troupes pour qu'elles se rallient, en cas de dé- 
route ou de séparation. || Mot qu'on donne après 
avoir reçu le mot d^rdre. Les.mots de ralliement? 
Dieu, Charles, Médicis, M. J. chén. Charles JX, 
iii, 4. || 2" Terme de marine. Action de bâtiments 
qui, après avoir été séparés, se réunissent. Je fis 
le signal de ralliement, et bientôt après je don- 
nai Tordre d'appareiller, la pérouse, Voy. t. m, 
p. 260, dans pougens. || 3° X Tarmée, signe de 
ralliement, certains signes convenus pour se re- 
connaítre. || Point de ralliement, lieu oü Ton doit 
se rallier, se reunir. Ces deux poiriers.... que 
Henri IV donna pour ralliement à son armée, lors- 
qu'il combattit à Ivry, chateaubr. Ilin. part. i. 
|1 4° Par extension. Mot, signe de ralliement, le 
mot, le signe caractéristique auquel une secte, un 
parti se reconnaissent, ou par lequel on les designe. 
Chaque liérésie a son nom qui est comme le mot de 
ralliement, montesq. Lctt. pers. 29. Le nom de 
Crébillon était le mot de ralliement des ennemis de 
Voltaire, harmontel, Métn. iv. H Point de rallie- 
ment, le lieuoú les personnes d'une même société, 
d'un même parti se rassemblent. Les frères [les 
philosophes] ne s'entendent point, ne s'ameutent 
point, n'ont point de ralliement; ils sont isolés, 
dispersés ... volt. Lett. Damilaville, (2 avr. (764. 
II Fig. Point de ralliement, opinion sur laquelle des 
personnes en dissentiment sont dTaccord. 

— HIST. xu' s. Deus par qui [les choses] unt ra- 
liementz, Paiz e concorde e tenemonz, benoit, ii, 
(5.(| xvi* s. Puis ayant regret d'avoir laissé huict 
pieces (Tartillerie, ils marchent r'alUez pour les rc- 
gagner : et pource qu'ils en eussent battu les r'al- 
liemens du prince et de Tadmiral.... d'auo. Hist. 
I, (68. 

— ÈTYM. Rallier. On disait aussi raliance. 
RALLIER (ra-li-é), je ralliais, nous ralliions, 

vous ralliiez; que je rallle, que nous ralliions, que 
vous ralliiez,«. a. H 1° Rasserable ■, réunir ceux qui 
s'étaient dispersés. Rallier des vaisseaux, une fíotte. 
Mais bientôt, malgré nous, leurs princes les rallient, 
corn. Cid, iv, 3. Les plusvieux officiers furentchar- 
mésde lui voir [â M. de Revel] plusieurs fois rallier 
son escadron, pellisson, icíí. hist. t.i,p. (44.0nvit 
pre.sque en même temps le duc d'Enghien pousser 
l'aile droile des ennemis, soutenir la nôtra ébranlée. 
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rallier le Français à demi vaincu.... eosp. Louis de 
Bourbon. Ta valeur, arrêtant les troupes fugitives, 
Rallia d'un regard leucs cohorles craintives, boil. 
Lutr. m. Les Suédois furent rompus, enfoncés et 
poussés jusqu'à leur bagage; Levenhaupt rallia ses 
troupes derrière les chariots, volt. Charles XII, 4. 
II 2,, Terme de vcnerie. Arrêter les chiens et les 
ramener avec ceux qui chassent leur cerf, quand 
les premiers chassent du change. |1 3o Teme de ma- 
rine. Rallier un vaisseau, le rejoindre. Je ralliai 
1'AstroIabe qui était beaucoup dans 1'ouest, oü il 
ayait été entralné par les courants, la pérouse, 
Voy. t. li, p. 392, dans pougens. |1 Rallier son poste, 
manoeuvrer pour le reprendre, après 1'avoir quitté. 
IJ Rallier le vent, gouverner le plus près possible de 
la direction du vent. 1] On dit dans le même sens; 
rallier au vent. || Se rapprocher de. Rallier un port, 
une terre. Nous ralliâmes, le t9 au point du jour, 
la côte de Célèbes, et nous la rangeâmes à la 
distance de trois à quatre milles, bougainville, 
yoy. t. ii, p. 316, dans pougens. || 4° Fig. Attirer à 
une opinion, à un sentiment. Nous 1'avons rallié à 
notre cause. II songea au bien de FEtat, et se hàta 
de rallier tous les gens de bien, pour s'opposer à 
Astarbé, fén. Tél. viu. || Faire concorder. Cette 
proposition rallia tout le monde dans Fassemblée. 
II 5o Se rallier, v. réfl. Se réunir, se remettre en- 
semble. Les armées romaines, quoique défaites et 
rompues, combattaient et se ralliaient jusqu'à la 
dernière extrémité, hoss. Uisl. m, 0. Là se voit 
à ses pieds la bête terrassée.... La meute se rallie, 
et, hors d'haleine encor, Les chiens font à 1'envi re- 
traite au son du cor, bahier, le Cabinet de Quinault, 
p. 67. Peut-être, si les migrations de cetle dernière 
espèce [le fou de Bassan] étaient mieux connues, 
trouverait-on qu^lle se rallie et se réunit avec les 
autres espèces sur les cotes de laFloride, bupf. Ois. 
t. xvi, p. 16). || Terme de marine. Se réunir ou se 
rapprocher les uns des autres, quand on est en es- 
cadre ou en armée. 1| Se rallier à la terre, s'en 
approcher. || Fig. Embrasser une opinion, un sen- 
timent. II y a des opinions auxquelles on attache 
dessignes publics, qui sont des étendards auxquels 
les nations se rallient, volt. Mceurs, Rem. vu. 

— HIST. xie s. [11] Sone son gresle [cor] pur les 
siens ralier, Ch. de Rol. ci. || xu" s. E Judas ralie 
son host, et vint en la cité de Medolla, ilachab. u, 
12. || xiip s. Et li fuiant se ralierent tuit à li, 
villf.h. cxliv. Or vous dirons dou roi Philippe, qui 
eptoit à Gysors, et manda sa gent, et les raloia, puis 
sen revint en France, Chr. de Rains, p. 72. Si an 
furent moult les genz Pandragon reconforté; car 
Uters les ralliaavoc lasoe gent, Uerlin, f. 5i,recto. 
|| xvi' s. Assetnbler les citoyens et les r'allier aux 
exercices etjeux, mont. i, 199. 

— ÉTYM. Re..., et allier. 
KALLONGE (ra-Ion-j'), s. f. Ce qui sert à rallon 

ger une chose. Une rallonge de tahle. Une table à 
rallonges. || Fig. Dans de certains cas, 1'instruction 
et la lumière peuvent servir de rallonge au mal, 
v. hugo, les Uisérables, 1" pari, liv. u, ch. 7. 

— ÉTYM. Voy. rallonger ; wallon, ralong. 
RALLONGE, ÉE (ra-!on-jé, jée), port. posse de 

rallonger. Des habits rallongés. 
RALLONGEMENT (ra-lon-je-man), s. m. Action 

de rallonger; état de ce qui est rallongé. 
— HIST. xv" s Pourra bien estre celebre un 

autre concile, qui sera chose avenante et plus 
acceptable que ne seroit, pour le presont, le rallon 
gement de celui concile, monstrel.ii, 106. [jxvps. 
Si aucuns font enclos ou ralongement de ville ou 
de jardin, Coust. géner. t. i, p. 097. 

— étym. Rallonger. 
RALLONGER (ra-lon-jé. Le g prend un e devant 

o et o; rallongeant, rallongeons), v. o. Rendre une 
chose plus longue. Rallonger un rideau. || II se dit 
quelquefois simplement pour allonger. Rallongez 
cesétners. || Se rallonger, u. réfl. Devenir plus long. 
Ses griífes [de la^chicane], vainement par Pussort 
accourcies, Se rallongent déjà, toujours d'encrc 
noircies, boil. Lutr. v. 

Hisr. xv" s. Si se departirent ces seigneurs 
de ce parlement, sans rien faire, fors lant que la 
treve fut ralongée de deux ans, froiss. i i uo. 

ÉTYM. Re..., et allonger; wallon, rallongi, 
UALLUAlE, ÉE (ra-lu-mé, mée), port. passe de 

rallumer. Une llamine rallumée. 
RALLUMER (ra-lu-mé), o. a. || 1» Allumer 

nouveau. Us rallumentle feu deleurbougie éteinte 
boil. Lutr. iii. Et, quand le saint vieillard au re- 
tour du matin, Vint rallumer la tampe éteinte avec 
1'aurorc, lamaht. Ilarold, 39. Un astro dans le ciei 
s eteint? tu le rallumes! m. ib. 21. Éleignons les 
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lumières, Et rallumons le feu, bérang. íftss. H Fig. 
Dieu.... L'a liré [Joas] par leur main [des lévites] 
de 1'oubli du tombeau, Et de David éteint rallumé 
le flambeau, rac. Ath. i, 2. Vous, sire.... qu'il 
Dieu] a rallumé comme une étincelleprécieuse dans 

íe sein même des ombres de la mort, oú il venait 
'éteindre toute votre auguste race, mass. Pet. car. 

Ex. des grands. Vous avez trop aimé pour ne pas 
devenir inditférent; on ne rallumé plus la cendre 
qui sort de la fournaise, mais il faut attendre que 
tout soit consume, J. J. bouss. Hél. vi, 8. H 2° Fig. 
Donner une nouvelle ardeur, une nouvelle vivacité. 
II rallumé en son coeur déjà quelque espérance, 
cobn. Polg. II, 6. II [Corbinelli] a des tendresses 
pour vous qui rallumeraient les miennes quand je 
n'y serais pasdisposée, sév. à Bussy, 17 jumt670. 
M. de Lamoignon ne laissa passer aucune semaine, 
sans rallumer saferveur par 1'usage dessacrements, 
fléch. Lamoignon. Et la triste Italie, encor toute 
fumante Des feux qu'a rallumés sa liberte mou- 
rante, rac. Mithr. m, i. II semblait que Mars et 
Bellone allaient de rang en rang, rallumant dans 
les coeurs la fureur des combats que Mentor tâchait 
d'éteindre, fén. Tél. xi. Les passions que Ia grãee 
u'éteint pas, ne font que rallumer le coeur pour des 
passions nouvelles, mass. Avent, Délai. L'imagina- 
tion, dont tout le feu s'éteint, si fatlrait de la nou- 
veauté ne le rallumé, genlis, Ad. et Th. t. i, p. 22, 
dans pougens. || 3° Se rallumer, v. réfl. S'allumer 
de nouveau. Ã peine le ciei eut-il lancé dessus 
quelques traits de lumière, qu'on le vit [le feu 
sacré] se rallumer à Finstant, et offrir aux yeux le 
spectacle presque d'un grand incendie, mass. Ca- 
rême, Pautes légères. |{ Fig. La guerre sans lui ne 
peut se rallumer, corn. Rodog. li, 2. Aussitôt mal- 
gré mói tout mon feu se rallumé, boil. Saí u. Tan- 
dis que  de vos jours prêts à se consumer, Le 
flambeau dure encore et peut se rallumer, rac. 
Phèdre, i, 3. A la vue dTdoménée, les alliés sen- 
tirent que leur courroux se rallumait, fén. Tél. xi. 
On devrait alors voir tout votre coeur se rallumer, 
votre ferveur se renouveler, mass. Carême, Pautes lé- 
gères. La fièvrese ralluma; larespiration était gênée, 
desessarts, Instit. Mém. scienc. t. 1", p. 453. 

— HIST. xin* s. Nostre sire Dieux ralume [rend la 
vue] ceus que dcables avoitavuglés, Psautier, f" 176. 
Li vilain est au feu venuz, Por sa chandoile ralu- 
mer, Ren. 4616. || xvi* s. Leur inimitié se ralluma 
par une occasion nouvelle, amyot, Sylla, 9. [La 
guerre] ne faisoit gueres que d'y estre assopie, et y 
falloit bieh peu demorche pour la rallumer, id. 
Crassus,,i9. Se sentant encores quelque reste de 
vie, il Falluma son courage, et s'eslevant en pieds.... 
mont. III 33. 

— ÉTYM. Re..., et allumer; bourguig. rclernai. 
RAMÀDAN (ra-ma-dan) ou RAMAZAN (ra-ma- 

zan), s. m. Neuvième mois de Tannée arabe, que 
les rausulmans consacrent au jeúne. A-t-il du ra- 
mazan rompu le jeúne austére? v. hugo, Orien- 
tales, 7. 

— ÊÍYM. Arabe, ramadãn, mois de la grande 
chaleur, de ramad, être échauffé; ainsi dit parce 
que, primilivement, il arrivait quand le soleil est 
dans toute sa force; Fannée arabe est vague. 

f RAMADE (ra-ma-d'), s. f. Nom donné par les 
bergers des Pyrénées à une réunion de plusieurs 
centaines de moutons. Le troupeau était si nombreux 
qu'on le divisa en trois ramades, dontchacune avait 
près d'un millier de têtes, legoarant. 

f RAMADOUER (ra-ma-dou-é), u. o. Radoucir 
quelqu'un en le caressant. 

— HIST. xvi' s. Bamadouer, cotgrave. 
— ÉTYM. Re..., et amadouer. 
1. RAMAGE (ra-ma-j'), s.m. || 1° Rameau, bran- 

chage (vieilli en ce sens). Dans ce pare un vallon 
secret, Tout voilé de ramages sombres, théopuile, 
(Euvres, 3* part. p. 172, dans lacurne. || Terme de 
vénerie. Branches des arbres. || i° Terme de droit 
coutumier. Faculte dont jouissaient quelques su- 
jeis de couper des branches ou des rameaux dans 
les forêts de leur seigneur. |( 3° II s'est dit pour 
branche du bois des cerfs. Des ramages d'un cerf 
la marque ineffaçable, nouguieb, Odyssée à la mode, 
p. 147. || 4" Aujourirhui,représenlation defeuillages, 
de lleurs, etc. disposes en long sur une étolfe. Le 
carrosse est doublé d'un velours à ramage, iiautb- 
rociie, Bourg de quaíitc, i, 2.Et....ne doit-on pas 
craindre de voir un jour un simple ahbé en velours 
gris et à ramages comme une éminence? la bruy. 
xiv. Peste! la belle robe de chambre! voyez ces 
grands ramages, a. buval, le Souper impr. sc. 9. 
|| 5° Le chant des petils oiseaux qui se tiennent dans 
les rameaux. Oiseau qui chante toutes sortes de 
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ramages , vaugel. Q. C. viu, 9. La tendre mélodie 
et la variété douce et brillante du ramage de nos 
oiseaux chanteurs, boss. Ois. t. xvu, p. 37. || Par 
extension, il se dit du chant de tout oiseau. Sans 
mentir, si votre ramage Se rapporte à votre plu- 
mage, la font. Fabl. I, 2. L'oiseau [le cygne], prêt 
à mounr, se plaint en son ramage, id.. ib. m, 12. 
Car à peine les coqs, commençant leur çqmage, 
Auront de cris aigus frappé le voisinage, boil. Sat. 
vi. 11 est parbleu! grand jour; déjà de leur ramage 
Les coqs ont éveillé tout.notre voisinage, regnard, 
leJoueur.i, i.||Fig. et familièrement. Babil des 
enfants. || Fig. Se dit du chant d'un chanteur qui 
ne plalt pas. || Fig. Discours dénué de sens. Pour 
vous soulager un peu de ce ramage barbare des 
graramairiens, wderot, Lett. à Gal. 

— HIST. xvi" s. Le doux ramage des oiseaux, 
ou bell. iii, 19, verso. Et rossignols au gay courage 
....Chantent leur joly chant ramage, marot, i, h"- 
On connoist tousjours de quelle nation est un 
homme, ou par le langage, ou par sa façon de vivre 
ordinaire, oupar Phabillement, ou bien par quelque 
trait naturelde son ramage [race], qui lui escbappe 
quand ils'oublie, pour quelque depaysé qu'il soit, 
carl. II, 1. L'on a dit autrefois, qu'oü ramage 
[les descendants] defaut, lignage [les ascendants] 
succede, loysel, 342. On s'abstiendra d'y planter 
des saules, peuples et autres bois aquatiques, bien 
qu'abondants en ramage, pour le mauvais goust 
qu'ils rapportent à la chair des connins [lapins], 
o. de serres, 411. Mon langage françois est alteré et 
en la prononciation et ailleurs, par la barbarié de 
mon creu; je ne veis jamais homme des contrées 
de deçà qui ne sentist bien son ramage, et qui ne 
bleceast les aureilles françoises, mont. iii, 39. 

— ÉTYM. Berry, ramage, branchage; provenç.ra- 
matge, ramée; espagn. ramage; du lat. íiclíf ra- 
maticum, de ramus, branche (voy. rameau). Dans 
1'ancienne langue, ramage estadjectif, et signifiesau- 
vage, branchier. Au sens de chant, 1'historique 
montre qu'on a dit chant ramage, chant des bran- 
ches, chant sauvage. 

j 2. RAMAGE (ra-ma-j'), s. tn. Action d'efTacer 
les plis des draps et de donner une largeur uni- 
forme à toute 1'étolTe, en la mettant sur la rame. 

— ÉTYM. Rame 1. 
f RAMAGÉ, ÉE (ra-ma-jé, jée), adj. Orné de ra- 

mages. Le vif-argent aux fleurs fantasques, Dont les 
vitraux sont ramagés, th. gautier, Kmaux et 
camées, Symvhonie en blanc mojeur. 

— ÉTYM. Ramage I. 
RAMAGER (ra-ma-jé. Le g prend un e devant 

o et o ; ramageant, ramageons), v. n. II se dit des 
oiseaux qui font entendre leur ramage. lis [les anis] 
se tiennent sur les branches des arbres, tout le 
plus près qu'il leur est possible les uns des autres; 
ils ramagent aussi tous ensemble et presque à toutes 
les heures du jour, buff. Ois. t. xu, p. 92. 1] II se 
conjugue avec le verbe avoir. 

— HIST. xvi" s. Me suis trouvé avec des damoi- 
selles qui se lavoient la gorge des haguenauderies 
que leur avoient ramagez leurs courtisans, Contes 
de Cholières, f" 220, dans lacurne. 

— ÉTYM. Ramage 1. 
RAMAIGRI, IE (ra-mè-gri, grie), pari. passe de 

ramaigrir. Boeuf engraissé, puis ramaigri. 
RAMAlGRIU(ra-mè-grir), ». o. || 1° Rendre mai- 

gre de nouveau. II avait engraissé, de grandes 
fatigues Font ramaigri. || 2" F. n. Redevenirmaigre. 
11 ramaigrit tous les étés. 

— HIST. xvi" s. Ramaigrir, cotgrave. 
— ÉTYM. Re..., et amaigrir. 
■[ RAMAIGRISSEMENT (ra-mè-gri-se-man). s. m. 

Action de ramaigrir; état de celui qui est ramaigri. 
 HIST. xvi" s. Ramaigrissement, ouiun, Dicl. 
f RAMA1LLAGE (ra-ma-Ua-j', U mouillées), s. m. Action de ramailler; son effet. 
t RAMAILLER (ra-ma-llé, U mouillees), v. a. 

Donner à une peau Ia façon nécessaire pour la 
passer en chamois; ce qui ne se fait qu'après Fa- 
voir passée à Fhuile. 

f RAMAIRE (ra-mè-r'), adj. Terme de botanique. 
Qui nait sur les rameaux, qui appartient aux ra- 
meaux. 

— étym. Lat. ramus, branche. 
f RAMANDOT (ra-man-do), s. m. Croúte formée 

par le poussier qui s'attache aux tonncs, dans le 
lissage de la poudre. 

RAMAS (ra-mâ), s. m. 1| 1° Action de ramasser, 
de recueillir. Sans doute quMl [Sénèque] croyait 
qu'en ne disant rien dhncompatible.... il ne pouvait 
être blàmé au choix ni au ramas qu'il faisait des 
bonnes pcnsées de ceux qui avaient philosophé de- 
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■vant lui, sans s'engager servilement à toutes leurs 
fantaisies, lamothe le vayeb, Yertu ães paiens, n, 
Sénèque. || Terme de forestier. Enlèvement non au- 
torisé de feuilles mortes, de glands, etc. || 2° Assera- 
bIaged'objets divers, mais, en général, sans grande 
valeur. Un ramas de vieux livres. || Fig. Mon livre 
n'étant qu'un ramas de sotlises, fespere que cha- 
que sot y trouvera un petit caractère de ce qu'il 
est, scarr. Bom. com. i, 9. C'est [le Talmud] un 
ramas des traités et des sentences de leurs anciens 
maitres [des Juifs], boss. Hist. li, 8. Un vieil in-. 
fortiat, Grossi des visions d'Accurse et d'Alciat, 
Inutüe ramas de gothique écriture, boil. lutr. v. 
Cest [la Gazette ecclésiastique] un ramas de petits 
faits concernant des bedeaux deparoisse, des refus 
de sacrements.... volt. Itusse ã Paris, notes. Après 
avoir bien réíléchi à soixante ans de soltises que 
j'ai yues et que ['ai faites, j'ai cru m'apercevoir 
que le monde n'est que le théâtre d'une petite 
guerre continuelle, ou cruelle, ou riàicule, et un 
ramas de vanité à faire mal au cceur, m. Lett. 
Mme du Dcffant, o mars 1761. Les langues ne sont 
pas un ramas d"expressions prises au hasard, ou 
dont on ne se sert que parce qu'on est convenu 
de s'en servir, condir. Lang. calc. Préamb. () 3" II 
se dit de troupes, d'homme3 en un sens péjoratif. 
II était difficile de régler sous de mêmes lois ce ra- 
mas de tant de peuples différenls, fléch. Hist. de 
Théod. ti, 34. Mais de nos saints autels qu'elle 
tienne éloignée D'un ramas d'étrangers 1'indiscrète 
fureur, bac. Athal. v, 2. Les Ukraniens, quon 
nomme Cosaques, sont un ramas d'anciens Roxelans, 
de Sarmates, de Tartares réunis, volt. Russ. i, t. 
Ils [les flibustiers] eurent toutes les aventures heu- 
reuses et malheureuses que pouvait attendre un ra- 
mas d'hommes sans loi, venus de Normandie et d'An- 
gleterre dans le golfe du Mexique, id. Moeurs, 162. 

— hist. xvi' s. Ramas, cotgrave. 
— ÉTYM. Voy. BAMASSEB. 1. 
f RAMASSAGE (ra-mâ-sa-j'), s. m. Action de 

ramasser. Le ramassage du bois, des épis, des 
feuilles. 

—ÉTYM. Ramasser 1. 
RAMASSE (ra-ma-s'; on remarquera que Va n'est 

pas long, et qu'on ne dit pas ra-mA-s'). s. f. Espèce 
de tralneau dans lequel un homme dirige les voya- 
geurs qui descendent des montagnes couvertes de 
netge. Après une heure de marche, on arrive aux 
premières granges de la ramasse, saussube, Yoy. 
Alpes, t. v, p. 92, dans pougens. 

ÉTYM. Ital. ramasza, du lat. romus, branche : 
ustensile fait de branches. 

l.RAMASSÉ, ÉE (ra-mâ-sé, sée), pari. passé 
de ramasser i.|| Io Recueilli çà et là. Mais qui 
pourrait compter le nombre de haillons.... De chif- 
fons ramassés dans la plus noire ordure, Dont la 
ferame, aux bons jours, composait saparure? boil. 
Saí. x. 1| Fig.. La belle choso de faire entrer, aux 
conversations du Louvre, de vieilles équivoques 
ramassées parmi les boues des bailes et de la 
place Maubert, mol. Critique, l. Nous croybns 
avoir entrevu fchez Mme de Marans] Tépisode d'un 
jeune prince [le duc de Longueville, avec qui elle 
prétendait paraitre bien].... et toutes ses paroles 
ramassées nous conürmaient cette vision, séy. 
2 juin 1672. || 2° Mis sous un seul ooup d^il. Si.... 
vous^ prenez soin d'observer un oertain nombre 
d'événements principaux, qui, quoique arrivés en 
des temps assez éloignés, ont une liaison manifeste; 
les voici ramassés ensemhle pour une plus grande 
facilite, boss. Hist. m, 7. Voilà tout ce que je sais, 
ramassé et parfaitement exprimé dans la croix 
comme par une seule lettre, TD. Lett. sur Vador. 
de la croix. H 3o Reuni, rassembié, en parlant des 
personnes. Romulus.... bàtit Rome qu'il peupla 
de gens ramassés, bergers, esolaves, voleurs, boss. 
Hist. in, 7. L'ÉgIise sera sur la terre toujours im- 
muable et invincible, jusqu'à ce que, ses enfants 
étant ramassés, elle soit tout entière transportée au 
ciei, qui est son séjour véritable, id. ib. n, 13. Avec 
des barbares ramassés, je [Sertorius] me jouais de 
ces deux capitaines et de leurs légions [Métellus, 
Pompée], fèn. Vial. des morts anc. Sertor. Mcrcure. 
II 4o Resserré. lis [les yeux] doivent juger un objot 
plus ramassé et plus petit, quand il est dans un 
éloignement oú quantité de traits do son image se 
confondent, condil. Traitésens, lll, 3. || Terme de 
botanique. £e dit des parties qui sont serrées en 
grand nombre les unes contre lesautres. || Fig. Con- 
oentré. Ou'on rêve avec plaisir, quand notre Ame 
blessée Autour de ce qu'elle aime est toute ramassée! 
cobn. Pulch. li, l. La coutume fait toute Téquifé,1 

par cetto seule raison qu'eUe est reçue.... elle [la 

loi] est toute ramassée en soi; elle est loi, et rien 
davantage, pasc. Pens. m, 8, éd. have r. [] B" Dont les 
formes sont épaisses, trapues. Ces hommes petits de 
taille, mais forts et ramassés, fléch. Hisl.de Théo- 
dose, i, 48. Et son corps, ramassé dans sa courte 
grosseur, Fait gémir les coussins sous saí molle 
épaisseur, boil. Lutr. i. Elle était ramassée un peu 
dans sa taille, j. j. rouss. Conf. n. La tête assez 
arrondie, et le corps ramassé, bcff. Ois. t. ix, 
p. 3ia. |j On dit de même : avoir Ia taille ramassée. 
Cest un jeune homme qui a les épaules larges et 
la taille' ramassée, la bruv. m. || Par extension. La 
démarcbe du lion n'est ni lourde comme celle du 
boeuf, ni ramassée comme celle de Tours, buff. 
Morceaux choisis p. 217. 

2. RAMASSÉ ÉE (ra-ma-sé, sée), part. passé 
de ramasser 2, Ramassé trois fois dans la soirée. 

l. RAMASSER (ra-mâ-sé), v. a. || Io Amasser en 
y mettant soin et peine (seule nuance que mette la 
particule re entre amasser et ramasser). Ramasser 
du bois. Ramasser les épis. Et que plus je parcours 
Paris, plus il n^a semble Que l'on a ramassé trente 
villes ensemhle, hauteroche, Espr. foll. i. H. A ses 
mânes errants je rendis le repôs ; Je lis seul son 
búcher, et ramassai sa cendre, quinault, Agrippa, 
i, 6. Les voyageurs ne manquèrent pas de ramasser 
Por, les rubis et les émeraudes, volt. Cand. 4 7. 
||Termede jeu. Ramasser les cartes, les rassembler. 
|| Ramasser Pérnail, le prendre' chaud et liquide, 
dans la cuiller de fer, pour en faire des filets appe- 
lés canons. [I 2° Prendre, relever ce qui est à terre 
(amasser ayant eu le sens de relever de terre, sens 
qui a passé à ramasser). Mon gant vient à tomber, 
et pour le ramasser.... rotr. Bélis. iv, 2. Quand 
j'avais tuq quelque oiseau pour ma nourriture, il 
fallait que je me tralnasse contre terre avec douleur 
pour aller ramasser ma proie, fén. Tél. xv. Votre 
passion pour elle, dit Ia marquise, a commencé en 
ramassant son mouchoir; je veux que vous ramas- 
siez ma jarretière. De tout mon coeur, dit Candide, 
et il la ramassa, volt. Cand. 22. Le peuple, en 
ramassant un écu qu'on lui jette, c. delav. Louis XI, 
m, 5. || Absolument. 11 y a dans les remarques [d'une 
édition d^lympie] une faute impardonnable : on a 
mis Jeanne Gray pour Marie Stuart; ramasse, Fré- 
ron, volt. Lett. d'Argental, 21 mai (763. || On ne 
ramasserait pas cela, se dit d'une chose qui n'a 
aucune valeur. On ne ramasserait pas les bardes 
qu'elle a, marivaux , Marianne, 9* part. || Cette 
chose ne vaut pas le ramasser, elle ne mérite pas 
qu'on y songe (ramasser est pris ici substantivement). 
II Ramasser une personne, relever une personne 
qui est ã terre. 11 tomba lourdement, il fallut le 
ramasser. || Familièrement. Ramasser son paquet, 
ses bardes, etc. s^nfuir. || 3° Mettrc ensemble ce 
qui est épars. Si Crassus est défait, Rome n'ést pas 
détruite ; D'autres ont ramassé les débris de sa fuile, 
cobn. Sur. iv, 3. M. de la Feuillade est allé ra- 
masser les débris de Tarmée du maréchal de Créquy 
[qui avait été battu], sév. 16 aoút 1676. Elle ra- 
masse quelques vaisseaux qu'elle cbarge d'officiers 
et de munitions, et repasse onfln en Angleterre, 
boss. Beine d'Angleterre. 11 [Constantin] se fait re- 
connaltre empereurau fond de TAngleterre.... quel- 
que temps après, 11 vient en Gaule, et ramasse des 
soldats chrétiens attachés à son père, volt. Philos. 
Ex. Bolingbr. xxvm. || Rechercher pour mettre en- 
semble. II est souvent défendu aux clercs d'assister 
aux spectacles, aux pompes, aux chants, aux ré- 
jouissances publiques; et 11 serait inutile d'en ra- 
masser les règlements qui sont infinis, boss. Coméd. 
13. On ne peut trop ramasser, trop comparer de 
journaux de pilotes et deroutiers, fonten. Dc Lisle. 
II Ramasser de Targent, gagner de Targenl et le 
mettre en réserve. Tu n'auras pasplutôt ramassé un 
écu, que tu ne pourras Cempêcber de vouloir le reste, 
marivaux, Surpr. de 1'amour, i, 2, || Reoueillir des 
idées, des passages, des citations. Lisez saint Augus- 
tin.... lisoz TAbbadie.... raraassez donc toutes ces 
idées, et ne jugez point si frivolement [le manége 
d'un conolave], sév. à Coulanges, 20juill. 1691. Ra- 
massera-l-on tous les passages qui sont pour et con- 
tre ? malebb. Bech. vér. éclairc. liv. vi, t. iv, p. 209, 
dans pougens. Le savant Gassendi a ramassé avec 
beaucoup d'exactitude tout ce qui se trouve sur la 
doctrinc et sjir la personne d'Épicure dans les an- 
ciens livros, rollin, Hist. anc. liv. xxvi, t" part. 
ch. in, ii, 4. || En un sens péjoratif, faire un ramas 
de ce qui se dit. Ramasser une méchaneeté qui 
traine dans les rues. 11 vous mande les nouvelles 
qu'il ramasse dans les antichambres. ||40 Réduire 
le volume. Ramassant son corps en boule. Elle.... 
En écartant le feuillago mobile.... Ne peut qu'à 

peine en ce petit asile Trouver sa place, et craint 
de se monirer, Ne se meut pas et n'ose respirer, 
Sait ramasser son corps souple et facile, malfil. 
Narcisse, n. ||Fig. Concentrer, résumer. J'enseigne 
[moi Dieu] A me chérir d'une ardeur sans égale, 
J'enseigne à ramasser en moi tout son désir, cobn. 
Imit, ii, 43. Et je mérite enfm, pour punir cette 
audace, Que contre moi votre baine ramasse Tous 
les traits les plus furieux; Mais mon cceur vous 
demande grâce, mol, Amph. n, 6. M. Tabbé Mola- 
nus reconnait que ces choses sont contenues dans 
les écrits authentiques du luthéranisme; et, pour 
les ramasser en peu de mots.... boss. Béunion des 
protest. Béfl. écrit Molanus, i, i, 2. II ne faut 
pas s'étonner si la passion des richesses est si vio- 
lente, puisqu'elle ramasse en elle toutes les autres, 
id. la Yallière. H 5° Fig. Reunir, rassembler pour 
quelque effort ou action. Ramassant un resto de 
vigueur, rotr. Antig. m, 2. Jésus ramasse ses forces 
épuisées, boss. 2* sermon, Pass. 2. Quand il ne 
faut être grand que certains moments, la nature 
famasía toutes ses forces, mass. Pet. c ar eme, 
Tricmphe.YotTe camarade lequinze-vingí, madame, 
ramassa le peu de force qui lui reste pour vous 
écrire, volt. Lett. Mme du Peffant, 4 1 féyr. I77(. 
|| 6" S'est dit au commoncement da svni® siècle 
pour faire raonter dans son carrosse une paisonne 
que Ton rencontre à pied.||7° Se charger d'une 
personne qu'on a trouvée dans Tembarras, dans la 
miscro. Elle a ramassé eet enfant, jene sais oú. OCi 
avez-vous ramassé cet homme-là? ||8" Fig. et po- 
pulairement. Ramasser que!qu'un, le maltiaiter de 
coups ou de paroles. Qu'il prenne garde à lui; s'il 
continue A tenir ces propos, on le ramassera de la 
belle façon. || 9o Se ramasser, v. réfl. Former groupe, 
réunion, rassemblement. Ils se ramassèrent en grand 
nombre sur la place publique. || Ètre réuni, ras- 
sembié. Dans ces lieux [hôpitaux] oü se ramassent 
toutes les infirmités de la vie bumaine, fléch. 
Aiguillon. || 10° Se replier sur soi-même, se pelo- 
tonner. Le hérisson se ramasse en boule. 11 se ra- 
massa sous son bouclier. |] 11° Populairement. Se 
ramasser, se relever après une chute. || 12° Etre 
réuni en un point central. Aussitôt que celui qui 
sait le secret vous le fait considérer [un jeu dup- 
lique] par le point de vue, aussitôt, les ligues se 
ramassant, la confusion se démêle, boss. Sermons, 
Providence, 1.1| Fig. Se concentrer, en parlant des 
personnes. Lorsque, me ramassant tout entier en 
moi-même, J^i conçu, digéré, produit un slrala- 
gème Devant qui tous les tiens, dont tu fais tant de 
cas, Doivent sans contredit, mettre pavillon bas, 
mol. l'Ét. n, 14. Je prie Dieu, lorsque je sens que 
je m'engage dans cesprévoyances, do me renfermer 
dans mes limites ; je me ramasse dans moi-même.... 
pasc. Lett. à Mlle de Bóannez, 7. II ne faut pas 
nous imaginer que nous avons évité celle maladie, 
quand nous avons méprisé Teslime des hommes; 
car c'est alors que, nous renfermant et nous ramas- 
sant en nous-mêmes, nous sommes ordinairement 
encoieplus livrés à notre amour-propre^Boss. Serm. 
pour la prof. d'une demois. que la reine aimait, n. 
C'est alors que, se ramassant en soi-même, on ap- 
prend A se soumeUre à Dieu tout eutier et A pleurei 
ses égarements, id. Lett. au mar. de ISellcrond, 
29 sept. 4074.il II se dit aussi des choses. Toutes 
les vertus que la princesse palatine a praliquées se 
ramassent dans cette dernière paròle et dans le 
dernier acte de sa vio, boss. Anne de Com. Son 
aclivité principale so ramassera vers Todorat; il 
aura presque toute son Ame dans le nez, dider." Sur 
le liv. dc 1'Esprit. 

— REM. On dit aujourd'bui ramasser dans le sons 
oú Ton disait au xvn" siècle amasser; a On se sert 
mal de ce mot. Une damo de la ville, ayant l.iissé 
tomber sa oolíTa ou son masque, ne manquera 
jamais de diro à son laquais: Ramassez ma coide, 
ramassez mon masque; au lieu q^unc dame do la 
courdira; amassez ma coilfe, amassczmon masque, » 
MÉNAGE. 

— hist. xv s. Si ardirent la bastille ol tous ceux 
qui dodans estoienf, sans nul prendre à merci : 
oneques depuis nul no s'y osa ramasser, fboiss. ii, 
iii, 7. || xvi" s. Une taille forte et ramassée, mont. 
m, 43. lis r'amassent tout ce qui vient A leur notice, 
id. ii, 4io, Les bruits qu'ils ramassent, id. ir, 4 4 4 . 
Ismenias laissa cheoir son anneau A ses pieds, et se 
baissa pour le ramasser, ce que Ton estima qu'il 
feist pour sTncliner devant le roy, amyot, Artax. 
30. Lors ils furent mis en pioces de tous costez; 
encores dix à. dix et six à six ils se r'amassoient 
pour percer vers leur avantgarde, d'aub. Hist. i, 168. 
11 vint au pas ramasser son infanterie, tout le ba- 
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gage et toute sa grosse artUlerie,id. tb. i, 169. Ah! 
compagnon, ramasse ton courage; La raison soil 
maistresse de ta rage, rons. 953, 

— Étym. Be..., et amasser. 
2. RAMASSER (ra-ma-sé; Va n'est pas long),». a. 

Traíner dans une ramasse. On sait que, quand les 
neiges ont comblé les creux et mis sur le même 
niveau toutes les inégalités de la pente qui va du 
haut du mont Cenis jusqu'à Lans-le-bourg, les 
vojageurs descendentcette pente encinqousix mi- 
nutes sur un tratneau qu'un seul homme assis devant 
lo voyageur dirige avec une hardiesse et une habi- 
leté tout à fait extraordinairo ; cette manière d'aller 
sappelle se faire ramasser, saussure, Voy. Alpes, 
t- v, p. 92, dans pougens. || Se faire ramasser, se 
dit aussi pour descendre dans les petits chariots 
de ce qu'on appelle montagnes russes. 

— Etym. Ramasse. O. de Serres a employé ra- 
masser dans le sens de garnir de branohes : Ce que 
prevoiant de bonne heure, feres preparer les ra- 
meaux necessaires à la montée des vers, pour y 
vomir leur soie, s'y agrafans; à ramasser les vers 
(ainsi appelle-on telle ceuvre) plusieurs matieres 
sont bonnes, mais non aucune rameure verte, 480. 

f RAMASSE-TON-BRAS (ra-ma-se-ton-brâ), s. 
m. Terme familier, signifiant un fanfaron. Le che- 
valier était un brise-coeur, un matamore, un ra- 
masse-lon-bras, qui avait la beauté, Ia tournure et 
la rhétorique d'un tambour-major, Souvenirs de la 
marquise de Créquy, t. vi, ch. xm. 

— ÉTYM. Ramasser, ton, bras. 
t RAMASSETTE (ra-mâ-sè-t'), s. f. Léger cla- 

yonnage dont on garnit les faux, pour ramasser les 
tiges à mesure qu'on les coüpe. 

— ÉTYM. Ramasser t. 
f RAMASSEUR, EÜSE (ra-mâ-seur, seú-z'), s. m. 

et f. Celui, celle qui ramasse. Un ramasseur de 
cailloux. |! Par extension, celui qui fait un ramas 
de choses quelconques. Ce sont les ramasseurs qui 
perpétuent les erreurs; le grain et ia paille, tout 
grossit un volume, J. de Trévoux, 1725, février, 
p. 223. M. le duc de la Vallière, qui est ramasseur 
de rogatons, me prie de chercher cette feuille [le 
Sermon du rabbtn Alrib] que je ne peux trouver, 
volt. Lelt. Damilaville, 8 févr. 1762. || Fig. Un ra- 
masseur de petits papiers, un indiscret qui aime à 
faire scandale par ses révélations. || Adj. Couteau 
ramasseur, couteau qui ramène constamment la 
pâte du cacao sous Ia meule. 

— étym. Ramasser i. 
RAMASSEUR (ra-ma-seur), s. m. Celui qui 

conduit une ramasse. 
— étym. Ramasser 2. 
RAMASSIS {ra-mâ-sl), s. m. |{ Io Assemblage de 

choses ramassées sans choix. Un ramassis do bou- 
quins. Le dialogue n'est qu'un ramassis de calem- 
bours usés et de vieux dictons qui courent les 
rues, laharpe, Corresp. t. m, p. 396. || Terme ru- 
ral. Menues branches ou ramilles qui ne peuvent 
servir qu'à faire des bourrégs. || 2o 11 se dit aussi 
des personnes, en un sens péjoratif. Cest avec ce 
ramassis de sac et de cordc [la cabale du président 
(TOppède, à Aix] qu'on servait Sa Majesté, sév. 
janvier 1674. Ce ramassis de canaille ruine le mai- 
tre, et corrompi les enfants dans toutes les maisons 
opulentes, J. J. rouss. Ilél. iv, 10. 

— étym. Ramasser 1. 
f RAMASSOIR (ra-mâ-soir), s. m. Tringle de 

bois pour marbrer le papier. 
t RAMASSOIRE (ra-míl-soi-r'), s. f. Planchette 

pour nettoyer l'eau sur laquelle nagcnt les couleurs. 
RAMAZAN (ra-ma-zan), s. m. Voyez bamauan. 
t RAMBADE (ran-ba-d') ou RAMBATE (ran- 

ba-t'), s. f. Ancien terme de marine. Construction 
élevée à la proue d'une galère, au-dessus des ca- 
nons; ello exhaussait les combaltants, et leur oflrait 
un plancher solide, de la hauteur duquel ils domi- 
naient les galbres ennemics, jal. 

— étym. Espagn. et port. arrombada. 
pi. RAMIUíRGE (ran-bèr-j'), s. f. Nom d'un an- 

cien bâtiment de guerre anglais. 
— BIST. xvp s. II y a une espece de navires par- 

ticuliers dont usoient nos ennemys [les Anglais], 
en forme plus longue que ronde, et plus estroite 
beaucoup que les galleres.... avecques cesvaisseaux 
ils contendent de vilesse avecque les galleres, et les 
nomment ramberges, m. nu bellay, 598. 

— ÉTYM. Angl. row-barge, de row, ramer, et 
barge, barque. 

t 2, RAMBERGE (ran-bôr-jT), s. f, p^om, dans les 
C6tes-du-Nord, de la mercuriale annuelle. 

RAMBOUR (ran-bour), s. m. Belle espèce de 
pommes vertes d'un côté et fouettées de rouge 
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de 1'autre, qui se mangent au mois d'aoút et qui 
durent peu. 

— étym. Sorte de pomme ainsi nomméedeBom- 
bures, dans le territoire d'Amien3, oú ces pommes 
ont commencé à être connues; étymologie certifiée 
par une citation du Seminarium de Jean de la 
Ruelle, qui est rapportée dans le glossaire des Noêls 
bourguignons de La Monnoie, au mot rambor. An- 
toine Oudin ne les appelle que rambures. 

1. RAME (ra-m'), s. f. || Io Petit branchage que 
l'on plante en terre pour soutenir des plantes grim- 
pantes, et, en particulier, les pois, les haricots. Les 
quenouilles du mais étant destinées à servir de tu- 
teurs ou de rames au iégume grimpant, chateaubr. 
Amér. Boiísoiis. |] 2° Instrument pour sécher et 
tendre les pièces de drap. La rame est un long 
châssis, ou un três-grand assemblage de bois aussi 
large et aussi long que les plus grandes pièces de 
drap, Diet. des arts et m'ét. Drapier. 1| S» Outil de 
faiencier pour remuer Ia terre dans les baquets. 

— íllST. xm" s. Ouatre-vingt milliers de reime, 
nu cange, Constanlinople, Charlres, p. 26. La bá- 
toit d'un rain d'aiglentjer, la Violette, p. 2)2. 
....moult a dur cuer qui n'aime, Quant il ot [entend] 
chanter sur la raime As oisiaus les dous chans pi- 
teus, la Rose, 82. |{ xve s. Comme deux raims en 
une tige, a. chart. p. 627. || xvi* s. La palme et 
raim de louenge immortelle, J. marot, v, 22). Vous 
mettrés les olives dans des pots, avec force sei 
menu, dispersant le fruit et le sei par littées, avec 
du fenouil en rame parmi, o. de serres, 843, 

— ÉTYM. Bourg. rain; picard, raime; prov. rom, 
ramp; ital. ramo; du lat. ramus, branche, qui 
avait donné raim, et, par altération de genre, 
raime ou rame. 

2. RAME (ra-m'), s. f. || 1° Longue pièce de bois 
avec laquelle on fait marcher une embarcation. Sa 
Majesté veut qu'il fasse donner à Tavenir des ra- 
mes aux vaisseaux qui seront armés contre les cor- 
saires de Salé, seignelay, à de Seuil, 20 juil. )680, 
dans jal. Voyez tout 1'Hellespont blanchissant sous 
nos rames, rac. Iph. l, 5. II fallut s'arrêter, et la 
rame inutileFatigua vainement une mer immobile, 
id. Iph. i, ). Nous fimes les derniers eflorts pour 
aborder, à force de rames, sur la côte voisine de 
Sicile, fén. Tél. i. II faut se souvenirquhl n'y avait 
pas un Athénien qui ne dtlt être prêt à manier la 
rame dans les plus grandes galères, rollin, Hist. 
anc. (Euv. t. iv, p. 544, dans pougens. Le bruit 
égal et mesuré des rames m'excitait à rêver, j. i. 
rouss. I/él. iv, 17. || Fig. Qui a donné aux oiseaux 
et aux poissons ces rames naturelles, qui leur font 
fendre les eaux et les airs? boss. Élév. sur myst. v, 
). || Chez lesanciens, navire à deux rangs de rames, 
à trois rangs de rames, à quatre rangs de rames, à 
cinq rangs de rames, dit birème, trirème, quadri- 
rème, quinquérème; on ne sait plus comment les 
rames y élaient disposées. 11 y avait même dos na- 
vires à vingt, àquarante rangs de rames. || 2° Dans 
le moj en Age on se servait de galères qui allaient à 
la rame, et dont Tusage a subsisté jusque dans le 
xvin" siècle; les rames y étaient mues par des for- 
cais! Tirer à la rame. Tirer la rame. Mme d'Aiguil- 
fon assiste-t-elle dans un de nos ports ces misérables 
forçats qui, dans leurs prisons ílottantes, gémissent 
sous le travail de la rame.... flécii. Aiguillon. 
|| Mettre à la rame, condamner aux galères. La ré- 
vocation de Tédit de Nantes mit nobles, riches, 
vieillards, gèns aisés, faibles, délicats, à Ia rame et 
sous le nerf très-efTectif du comitê, st-sim. 4)0, 
)8). || Mariniers de rames, dits aussi bonnes-voglies 
(bonnes volontés; prononcez volle, 11 mouillées), 
se disait autrefois, sur les galères, de ceux qui se 
louaient pour servir pendant un certain temps, par 
opposilion aux forçats. (| Être à Ia rame, être ra- 
meur. Des gens de néant s'emparer de la conduite 
des grands Élats, et s'asseoir au timon, bien qu'ils 
ne dussent être qu'à la rame, balz. De la cour, 
2" disc. || Fig. Etre à la rame, tirer à la rame, tra- 
vailler beaucoup, être dans un emploi très-pénible. 
Toujours, comme un forçat, il faut être à la rame, 
régnier , Épitre i. M. de Beauvillier avait ramené 
Desmarets surTeau à force de sueurs, de temps et 
de rames, st-sim. 305, 229. {| Jaimerais autant être 
à la rame, tirer à la rame, se dit lorsqu'on est dans 
une servitude fâcheuse, ou qu^n est appliqué à un 
travail fort pénible. J'ai paré de mon mieux les plus 
dangereux coups; Mais tirer à la rame est un mé- 
tier plus doux, th. corn. Baron d'Albikrac, 1, 9. 

— SYN. aviron, rame. Ces mots sont synonymes; 
seulement aviron est plus ordinairement employé 
par les marins français du nord, et rame par les 
marins du Languedoc et de la Provence, jal. 
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 HiST. xn" s. Ne nos est remis [resté j quirs ès 
mains De 1'angoisse de traire as reins, eenoit, t. 1, 
p. 54. || xv" s. Dieu merci, à bon port venimes Par 
vent, par singles et par rimes, froiss. Poés. mss. 
p. 123, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. rem; espagn. et ital. remo; 
du lat. remus; comparez le grec èpíviLÒ; et le sanscr. 
aritra, qui meut. On a conteste cette étymologie, et 
dit que remus aurait fait rein; mais il a fait rem 
en effet, comme on voit à Thistorique. ,, 

3. RAME (ra-m'), s. f. || l" Mesure usitée en pa- 
peterie et qui est de vingt mains de papier. La 
rame de papier contient cinq cents feuilles. Quel- 
ques-uns me pourraient objecter que les livres pu- 
bliés en langageallemand sur cesujet [la rosecroixj 
surpassent en hauteur plus de deux rames de pa- 
pier, naudé, Rosecroix, vi, 3. {| Mettre à la rame, se 
disait autrefois pour mettre au pilon, en parlant 
d'un livre. || 2° Terme de tapissier. Vingt rouleaux 
de papier de tenture. || 3° Réunion de deux porses 
de la cuve, dans une papeterie. 

— HIST. xiv" s. Pour quatre raymes de papier 
pour escrire lettres closes,_Du cange, rama. ||xvi" s. 
Si je te voulois instruire et Uinformer de tous les 
preoeptes qui appartiennent à Ia poesie heroique, 
il me faudroit une rame de papier, rons. 689. 

— ÉTYM. Espagn. et portug. resma; ital. risma ; 
dan. riis; suéd. ris; angl. ream; holl. riem. D'après 
Souza, ce mot vient de l'arabe ruma, paquet d^a- 
bits. M. Dozy, Gloss. p. 333, a mis hors de doule 
cette étymologie, montrant que risma signifiait 
ballot en général, et, en particulier, ballot de pa- 
pier, rame. Dans le passage en Occident, Ts s'est 
perdue en plusieurs langues. A 1'objectiôn ds 
Diez qu'il est contre la vraisemblance que TEu- 
rope eút reou ce mot des Árabes, il oppose que le 
papier de coton, qui précéda le papier de chiffon, 
avait en Espagne des fabriques renommées, d'oü 
les chrétiens le tiraient. II faut remarquer en outre 
que 1'ancien français est raime, ce qui lève la dif- 
ficulté de l'o de rame et le met d'accord avec l'i de 
risma; rame est une altération de rayme. Avec 
cela tombe Tétymologie d'àpi6p.ò:, nombre, proposée 
par Muratori, 'et appuyée par Diez. 

t 4. RAME (ra-m'), s. f. Terme de rubanier. Nom 
des ficelles qui traversent les lisserons et dont le 
jeu est le principal artífice de tout le travail de Ia 
rubannerie. 

f B. RAME (ra-m'), s. f. Nom d'un convoi de ba- 
teaux, sur certains canaux. La navigation s'y effec- 
tue [dans les souterrains du canal Saint-Quentin] 
par rames ou convois dont le nombre de bateaux 
est d'ailleurs illimité ; ils sont traversés chaque jour 
par trois de ces rames, dont deux suivent la direc- 
tion de Paris, E. grangez, Vuies navig. de Fr. p. 567. 

). RAMÉ, ÊE (ra-mé, mée), pari. passé de ra- 
mer 2. Haricots rames; haricots garnis de rames. 
|| Terme d'artillerie. Bailes ramées, bailes de plomb 
jointes ensemble par un íil d'archal. |J Boulets ra- 
més, boulets réunis par une barre ouune chaine, etc. 

— hist. xvi" s. Vachoniere aiant les reins coup- 
pez d'une baile ramée, d'aub. Hist. n, 287. 

f 2. RAMÉ, ÉE {ra-mé,mée), adj. Terme devé- 
nerie. Se dit d'un jeune cerf dont le bois pousse. 
|| Terme de blason. Se dit du cerf dont le bois est 
d'un autre émail que le corps. 

— HIST. xm" s. Dont vient si beledame parmi cest 
bois ramé t Bcrle, xlv. S'est plus cornars c"uns cers 
ramés Riches hons qui cuide estre amés, la Rose, 
4825. || xvi" s. Pourtant teste comme est d'ung cerf, 
avecques cornes insignes largement ramées, rae. 
Bani iv, 2. 

— ETYM. Rame ). 
I 3. RAMÉ, ÉE (ra-mé, mée), adj. Terme didac- 

tique. Vol ramé, vol des oiseaux dans lequel les ai- 
les font roffice de rames, par opposition au vol â 
voile, oü elles font offioe de voiles. 

— ÉTYM. Bame 2. j. ™ j v . ■ 
+ RAMÉAIRE (ra-mé-ê-r), adj. T. de botamque. 

Qui nait sur des rameaux. Racines rameaires. 
— ÉTYM. Lat. ramus, branche. 
f RAMÉAL, ALE (ra-mé-al, a-1), adj. Terme do 

botanique. Qui a le caractere de branche, de ra- 
meau. H Qui nait ou est place sur les rameaux. 

— ÉTYM. Lat. ramus, branche. 
RAMEAU (ra-mô), s. m. {| 1» Petite branche 

d'arbre. Les branches et les rameaux. Comme la 
grêle Qui, dans un grand jardin, à coups impétueux, 
Abat Thonneur naissant des rameaux íructueux, 
boil. Lutr. v. A ses rameaux féconds pend un fruit 
que colore Un or pur oü se joint la pourpre de Tau- 
rore, delil. Parad. perdu, ix. Ces verts rameaux 
penchent leur chevelure, dücis, Olhcllo, v, 2. í tra- 
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cers les rameaux et le feaillase sombre, Je vais leurs 
veax étinceler, v. hijgo, Orient. 33. || Terme dejar- 
ilinage. Petlte branclie qui est une division ou une 
continuafion (íes plus grandes, et qui est le résultat 
du bourgeon de Tannée. || Fig. Rameaux de laurier, 
gloire, succès militaires. Lauriers, sacrés rameaux 
qn'on veut réduire eu poudre, corn. Hor. v, 3. 
Ah!'que ce rude et dur guerrier [Napoléon 1"] 
Nous a coilté de sang et de pleurs et d'outrage 
Pour quelques rameaux de laurier! aug. bar- 
bieh, 1'Idole. II 2' Le dimanche des Rameaux, le 
jour des Rameaux (avec une majuscule), dit aussi 
Pâques fleurios, dimanche des palmes, dimanche 
des baies, le dimanche d'avanl Pâques, jour oâ l'on 
porte des rameaux en mémoire deTentrée de Jésus- 
Christ à Jérusalem. || 3° Rameau d'olivier, rameau 
qui, chez les anciens, était le symbole de la paix, 
de Ia supplication. En achevant ces mots, Men- 
tor leva son bras pour montrer à tant de peuples le 
rameau d^li vier qui était dans sa main le signe paci- 
fique, fén. Tél. xi. II aprésentéun rameau d'olivier 
comme suppliant, m. ib. xxi. || Fig. Présenter le ra- 
meau d'olivier, oflrir la paix, la proposer. I| Rameau 
d'olive, voy. ouve, n" 2; || 4" Le rameau d^r, ra- 
meau que portait un des arbres qui entouraient Ten- 
trée des enfers, et qu'i! lallait cueillir pour le pré- 
senter aux divinités infernales quand on voulait 
descendre dans leur royaume; à peine arrachéy il 
en repoussait un autre. Ces dernières parties [le 
jugement, la grâce, etc.] sont du peintre, et ne se 
peuvent enseigner; o'est le rameau d'orde Virgile, 
que nu! ne peut trouver ni recueillir, s'il n'est con- 
duit par le destin, poussin, Lell. 7 mars 1005. Le 
talent ressemhle au rameau d'or; Ou'on le cultive, 
il renaítra sans cesse, marmontel, Vohjmn. ch. 3. 
II Rameau d'or, variété de la giroflée de muraille. 
(f 5° Rameaux, au pluriel se dit quelquefois du bois 
d'un cerf. Hélas! que lui servit [au cerf] son port 
majestueux, Et sa taille élégante et ses rameaux su; 
perbes, Et ses pieds qui volaient sur la pointe des 
herbos? df.ui.. Ilnm. des champs, i. H 6° Terme d'ana- 
tomie. Subdivision des vaisseaux, des nerfs. Cette 
artère, ce nerf envoie des rameaux dans tel or- 
gane.lj 7o Terme de géologie. Nom qu'on donne aux 
massifs qui se déíachent d'une cljalne de mon- 
tagne en suivant des directions diverses. Les 
Alpes et même les rameaux entièrement séparcs de 
ces montagnes, comme les Apennins, sVbaissent à 
leurs bords et s'élcvent à leur centre, saussure, Voy. 
Alpes, t. i, p. 391, dans pougens. || S" Terme de mé- 
tallurgie. Différentes branches d'une mine. Une 
mine qui a plusleurs rameaux. X mesure que les 
rameaux de la veine approchent plus de la surface 
delaterre, le charbon en est moins compacte, buff. 
Min. t. n, p. 268. || 9° Embranchement de voies 
souterraines. Les catacombes ou Rome souterraine 
sont là [à Tournai] en petit, pas si petit pour- 
tant que qui aurait mis ensemble tous les tours et 
détours et tous les rameaux de ces voútes souter- 
raines ne flt près de deux lieues de cherain, pfllis- 
son, Lctl. hist. t. ni, p. 274. || Terme d'art miiitaire. 
Chemins sous terre, qui communiquent d'un puits à 
1'autre dans les mines et les conlre-mines. 
1110° Terme de généalogie. Division d'une branebe 
de lamcme famille. || 11°Subdivision. Lesdifférents 
rameaux d'une science. II saisit d'un coup d'ceil 
tous les rameaux des choses, vauven. Étendue de 
1'esprit. || ]l se dit aussi des subdivisions d'une 
secle. Le protestantisme s'est subdivisé en une foule 
de rameaux. 

— HIST. xii" s. Lorsque florissent liramel, benoit, 
dans RAYNOUARn, l.exique, ramel. || xv s. Le roy de 
France l'ut aveo le pape et les cardinaux, je ne say 
quants jours en joye, en rameaux [sorte do réjouis- 
sance] et en esbatemens, froiss. iiv. iv, p. 13. Los 
festes et les raraeaulx que l'on fist pour resjouir les 
nobles chevaliers, Pcrceforest, t. n, f° 143. ||xvi's. 
La veine lui est baiUée par le quatrieme rameau de 
la veina porto, paré, i, 20. Portez rameaux parve- 
nus à croissance, maeot, hi, soa. 

— ÉTYM, Bourguig. raimea; provenç. ramel; du 
lat, ramellus, diminutif de ramus, rame i. 

RAMÉE(ra-mée),s./". || 1° Assemblagede branebes 
entrelacéessoitnaturellement, soitdemaind'homme. 
Allnns sous la ramée. X ces mois, sous la raméo Je 
suis ma routo, et j'entends La voix de ma bien-aimée 
Me redire : je Pattends, millev. Élég. Iiv. i. 
|| 2° Branebes coupées avec leurs touíles vertes. On 
avait jonché de ramée le chemin. Un pauvre bü- 
cheron, tout couvert de ramée, la font. Fabl. i, 
18. Sans appui qu'un bâton, sans foyer, sans asile, 
Revôtu de ramée ou de quelques lamboaux, a. ciiEn. 
Jdylles, la Mendtanl. ||3° Menues branebes coupées 

avec leurs feuilles et séchées, servant de fourrage 
aux cerfs, daims et chevreuils pendant Tliiver. 
ij Branebes d'arbres garnies de feuilles qui, dans 
cerlains cantons, sont dessécbées pour servir h la 
nourriture des bestiaux et principalement des bètes 
ii laine. 

— HIST. xiv0 s. Tout ensi que li leus [le loupj 
qui ist [sort] de Ia ramée, Haud. de Seb. vra, isi. 
Lors a chacun mucie armeüre et espée; A loi de 
bosquillon ont cbargié lor ramée, Guescl. 902. 
|| xvi0 s. Les ramées ou taillis d'arbres aquatiques 
sont desirables, attendu leur double utilité, o. de 
serres, 801. 

— ÉTYM. Wallon, ramaie; bourguig. raimée; 
provenç. et espagn. ramada. Ramée, rama da sup- 
posent uno forme ramata, part. passif d'un ro- 
mare, dénominalif de ramus (voy. rame i). 

t RAMENABLE {ra-me-na-bl'), adj. Susceplible 
d'ôtre ramené, corrige. Ce jeune homme est encore 
ramenable. 

f RAMENDAGE (ra-man-da-j'), s. m. ]| Io Action 
de ramender, de réparer. ||2° Morceau de feuille 
d^r avec lequel les doreurs répârent les endroits 
gercés. 

— ÉTYM. Ramender, dans le sens de réparer. 
RAMEIVDÉ, ÉE (ra-man-dé, dée), part. passe de 

ramender. 
RAMENDER (ra-man-dé), v. a. || Io Terme rural. 

Amender, fumer une seconde fois les terres. || 2° Re- 
mettre une étoffe à la teinture. || 3o Ramender un 
ouvrage de dorure, mettre avec des pinceaux un 
morceau de feuille d'or aux endroits oü il en man- 
que. || 4° Diminuer le prix (en ce sens il est popu- 
laire).Lcs vigneronsne voulent pas ramender le vin. 
|| V. n. Devenir à meillcur marché. La vigne a 
belle apparence; et le vin ramende. ||11 se conju- 
gue avec lauxiliaire être, quand on veut marquei- 
Tétat: Le pain est ramendé ; avecTauxiliaire avoir, 
quand on veut marquer Tacte : Le pain a ramendé 
hier. 

— hist. xv0 s. Chevaliers et escuyers armés si 
tres nettement, que rien n'y avpit à ramender, 
FROISS. I, t, 93. 

— ÉTYM. Rc..., et amender; wallon, ramaindé. 
RAMENÉ, ÉE (ra-mc-né, née), part. passé de 

ramener. il 1° Araené de nouveau, reconduit oü il 
était d'abord. Un enfant ramené à la maison. 
II l." QiTon a fait revenir à d'autres sentiments 
ou à un autre état. L'Égypte ramenée à son obéis- 
sance, rac. Bajaz. ii,-i. Peut-être des vainqueurs 
les esprits ramenés Rendraient enfin justice à deux 
infortunés, volt. Orph. v, 2. Ramenés nous-mêmes 
sans cesse par nos besoins et par nos plaisirs, de la 
sphère des abstractions, vers les êtres réels, dider. 
Lett. sur les sourds et muets. ]| 3" Dont on fait re- 
venir en arrière la pensée. Là, sans crainte et sans 
espérance, Sur notre orageuse existence Ramenés 
parle souvonir, Jetant nos regafds en arrière, 
Nous mesurerons la carricre, Qubl aura faliu par- 
courir, lamart. Médit. i, 25. 1| 4o Réduit, II y a des 
choses qui, ramenóes à leurs príncipes ct à leur 
première institution, sont étonnantes ot incom- 
préhcnsibles, la bruy. xiv. || 5o En termes de chi- 
mie, qu'on fait descendre d'un cerlain degré. Le 
poroxyde ramené à un degré inférieur d'o*yilation, 
thenabd, Instit. Mérn. scienc. t. m, p. 471. 

t RAMÈNEMENT (ra-mè-ne-man), s. m. Action 
de ramener. 

— HIST. xv0 s. Droils pour le rencorporement et 
ramonement au premier estre desquels.... juv. 
des iibsins, p. 190, dans lacurne. 

RAMENER (ra-rao-né. La syllabe me prend un ac- 
cent grave quand la syllabe qui suit est rauetto ; je 
ramène), v. a. || 1" Amener de nouveau. Le malade 
fut ramené au médeoin. Vous m'avez amené un cheval 
qui me convient; ramonez-!c-moi aujourd'liui. || X 
certainsjeux. II avait amené un roí; il en ramenaun, 
quand ce fut àlui à donner. II vient d'amener unsept; 
sbl le ramène, il a gagné. || 2" Étre cause qu'on re- 
vient. Que veut-il, dira-t-o-n ? quelle verve indisorète 
Ramène sur les rangs encor ce vain athlète? boil. 
Épitre x. Sitôt que mon malheur mo ramène à sa 
vue, bac. Brit. n, 2. Mais que vois-je? mon fils, 
quel sujot vous ramène? in. Alhal. li, 2. || Faire 
vonir des gens qui ne venaienl plus. Cet acleur a 
ramené la foule au théâtre. Lbipprobation deLouis XIV 
ramena la cour aux piècesde Molière. || 3o Remettre 
une personne dans le Ijeu d'oil elle était partie, la 
faire revenir avec soi. Je Uai ramenée des extré- 
mités de la terre, des lieux les plus éloignés, boss. 
Annc de Gonz. Zorobabel.... ramena les captüs, 
qui rebâtirent 1'autel et posèrent les fondements 
du second temple, in. Hist. i, 8. 11 employa son 

argent et son crédit pour ramener les officiers qu'a- 
bandonnait à leur triste captivité Tindigence ou 
Tavarice des familles, plécii. Duc de Mnnt. Dan» 
son apparlement, gardes, qu'on la ramène, rac. 
Brit. iii, 8. Votre carrosse est-il là-bas? lui dit-il, 
voulez-vous que nous ramenions madame? hariv. 
Marianne, 7opart. p.Bl.Leroide Polognefittoutce 
qu'on dovait attendre d'un prince qui combattait 
pour sa couronne, il ramena lui-môme trois fois 
ses troupes à la cbarge, volt. Charles ZII, 2. 
|| Poétiquement. Quoi! seigneur, se peut-il que, 
d'un cout-s si rapide, La victoire vous ait ramené 
dans 1'Aulide? id. Iphig. i, 2. || 11 se dit égalemenl 
en parlant des animaux. Ramener les troupeaux 
du pâturage. Ramener un cheval à Pécurie. || 11 ss 
dit même quelquefois des choses. Je vous prêle 
ma voiture; vous me la ramènerez, H Ramener en 
arrière, forcer à revenir au lieu qu'on avait quitté. 
Dieu en avait disposé autrement fn'avait pas per- 
mis ia chute de Ia Pologne].... sa main puissante 
ramène en arrière le Suédois indompté, boss. Annc 
de Gonz. || Ramener sa main, avancer la main 
qu'on avait d'abord retiróe. Le Seigneur, m'ac- 
cablant du poids de sa colère, Retire tour à tour et 
ramène sa main, lamart. Médit. i, 30. || Ramener 
ses regards, les repórter vers le point d'oú ils 
s'étaient écartés. II ramena ses regards sur la 
plaine qui était à ses pieds. || 4° Ramener se dit, 
en termes militaires, d"une troupe de cavalerie 
qui, ayant fait une cbarge qui a échoué, retourne, 
poursuivie, à la place d'oú elle est partie. La cavalerie 
chargea, mais elle fut ramenée. ||5° En chirurgie, 
rendre á une partie la direction, la place qui lui con- 
vient. Le chirurgion ramena le membro à sa direc- 
tion régulière. Après une ampulation, ramener les 
chairs, la peau sur le moignon. || 6° Amener avec 
soi, en s'en retournant. Le charretier vous apporte 
du bois; il me ramènera du vin. Retournez chez 
vous, et raraenez tout ce que vous avez laissé dans 
votre apparlement. Eschine et Démosthèno furem 
du nombre des dix ambassadeurs [èn MacédoineJ, 
qui en ramenèrent trois de Philippe, Antipater, Par- 
ménion, Eurylochus, rollin, Hist. anc. (Euv. t. vi, 
p. 63, dans pougens. || 7o Ramasser ce qui s'écarte; 
faire venir devant, dessus ce qui est én arrière, des- 
sous. II ramenait sur le devant de la tôte ses rares 
cbeveux. Ramener le pan de son manteau sur Tépaule 
droite. II faut ramener la terre au pied des arbres 
déchaussés. || Tirer à soi. En ramenant la serpe, il 
se coupa. Ramenez à vous Tinstrument. Pendant 
que Pisistrato, ébranlé du faux coup quil avait 
donné, ramenait sa lance, fén. Tél. xx. Telle, pour 
sommeiller Ia hlanche tourlerelle Courbe son cou 
d'albàtre et ramène son alie Sur son mil endormi, 
lamart. Médit. II, 24. ||8" Termo de manége. Ra- 
mener un cheval, lui faire baisser le ncz, quand il 
porte au vent. || L'obliger à bien placer sa tète et i 
la maintenir dans une belle position. || Son mors le 
ramène bien, il lui fait bien porter la tête. || 9° Au 
jeu de la longue paume, rechasscr un coup de vo- 
lée. II a bien ramené ce coup-là, || Absolument. Ce 
joueur ramène bien. || 10° Fig. Faire revenir à des 
lois, à des règles dont on s'était écarté. J'ai su le 
ramener aux termes du devoir,'corn. Nicom. v, 2. 
Et par cet apologue.... [MénéniusJ Les ramena dans 
leur devoir, la font. Fábl. m, 2. Combien de fois 
vit-on Marie-Thérèse ramener les courtisans à 
Texercice de leur foi parles marques qu'elledonnait 
do Ia sienne! flkch. Mar.-Thér. Cest Pyrrbus, 
c'est lo fils et le rival dlAchillc, Que la gloire à la 
fm ramène sous ses lois, rac. Andr. H, 5. On peut 
dans son devoir ramener le parjure, m. Brit. ni, 5. 
Vous ne pourriez plus.... ramener les hommes aux 
príncipes de la vertu, après que vous leur auriez 
appris à les mépriser, fén. Tél. xx. Laisscz-moi lui 
parler ; je veux tàchor do lo ramener à la raison, 
iirueys, Grondcur, I, B. N'est-ce pas une extrême 
folie do croiro les ramener [los hommes] à nos 
dogmes.... en los persécutant, on les traíuant aux 
galères.... volt. Polit. et lég. Anis au public, La to- 
lérance peut seulc.... || Ramener de, faire quittor. 
II éclaire les humbles, il les ramène do leurs égare- 
mcnls, iiouBDAL, Pens. t. ir, p. 103. || Ramener uno 
personne à quclqu'un, faire reprendre à cette per- 
fonne dc bons sentiments pour quelqubm. Par un 
chernin plus doux Vous lui pourrez plutflt ramener 
son époux, rac. Brit. m, 3. Flemming, son pre- 
mier ministre [de 1'électeur de Saxe].... contribua 
par son adresse à ramener à son maltre une grande 
partie de la noblesse polonaise, volt. Charles XII, 
5. i| Absolument. Cest le propre des malheurs de 
ramener àla pbilosophie, comme le joueur qui a 
tout perdu rovient à sa maitresse, ii'alemb. Avilog. 
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de Vétud. (Env. t. iv, 218. [| Ramener quelq^un, 
changer les sentiments de quelqu'un et lui eu faire 
prendre de meilleurs, le radoucir, le calmer. Tous 
les jours elle ramenait quelqu'un des rebelles, boss. 
Reine d'Anglet. De tels discours [de Paul IV aux 
ambassadeurs d'Élisabeth] , s'ils sont véritables, 
n'étaient guère propres à ramener une reine, id. 
yar. x, 1. Qui n'a pas quelquefois sous sa main un 
Hbertin [esprit fortj à réduire, et à ramener par 
de douces et insinuantes conversations à la docili- 
té? la bruy. xvi. Tout ce dont un amour ingénieux 
peut s'aviser pour ramener un coeur rebelle, mass. 
Carême, Fauss. conf. Le goüt dégénère en tout 
genre, c'est aux Français à ramener les Velches, 
volt, Lett. à Damilaville, 10 avril 1767. J'ai perdu 
lidée de ramener le public sur mon compte, 
i. J. rouss. Prom. 1. Les bienfaits qui ne ramènent 
pas un ennemi ne servent qu'à Paigrir, duclos, 
(Em. i. u, p. 202. || Je le ramènerai bien, je !e fe- 
rai bien revenir à la raison. H 11" Fig. Ramener 
quelquun à' la vie, le sauver de ce qui menace de 
lui ôter Ia vie. Vivons, si vers la vie on peut me 
ramener, Et si 1'amour d'un fils en ce moment fu- 
neste De mes faibles esprits peut ranimer le reste, 
kac. Phèdre, 1, 6. || Ce médecin a parfaitement ra- 
mené son malade, il a rétabli sa santé qui semblait 
désespérée. H On dit de même : il Pa ramené des 
portes de la mort. || 12° Ramener une affaire de 
bien loin, remettre en bon état une aflaire qui pa- 
raissait désespérée. || Au jeu, ramener une parlie, 
la rétablir. On croyait qu'il avait perda; et voilà 
qu'!! a ramené Ia paptie. |{ 13° Faire repasser par un 
état par ou on avait passé. La vieillesse ramène quel- 
quefois rhomme à Penfance. || Absolument. Ce châti- 
ment [le fouel] qui met dans 1'humiliation extrême, ce 
chàtiment qui ramène, pour ainsi dire, à Penfance, 
montesq. Lett. pers. tB7. || 14° 11 se dit de Ia pensée 
que Pon fait passer sur ce qu'elle a déjà parcouru. 
Ramener sa pensée en arrière. Le sermon que vous 
fites la veille de votre départ ne peut jamais sorlir 

, de ma mémoire; mais, comme je ne puis ramener 
cet endroit sans commencer par vous voir entrer 
dans ma chambre.... sév. 7 aoút 1676. Et des corps 
enlerrés dans leur couche profonde, Le tombeau le 
ramène au vieux lierceau du monde, delille, Trois 
règn. iv. 1| Étre accompagné de. Parce qu'il [le 
sigrie] en ramène Pidée [de Poriginal] nécessaire- 
ment à Pesprit, boss. Exich. m, 4. || Réduire. Rame- 
ner tout au plaisir. Ramener la question au point 
véritable. La diversité des lieux oi les choses se 
sont passées et la longueur du temps qu'elle3 ont 
consumé dans Ia vérité historique, m'ont réduit à 
cette falsification, pour les ramener dans 1'unilé de 
jouretde lieu, corn. Pompée, Examen. Socrate, 
qui, un peu après, ramena la pbilosopbie à Pétude 
des bonnes moeurs, boss. Hüt. 1, 8. 11 ramenait 
toutes choses à une noble et frugale simplicité, 
fén. Tél. xn. Eux seuls [les justes] n'étudient pas 
vos penchants pour y accommoder lâchement leurs 
suffrages, mais ils étudient vos devoirs pour y ra- 
mener vos_penchants, mass. Carême, Mélange. 
intamenerà soi, donner aux choses un but égoiste. 
L'entend-on jamais parler sur le ton décisif et im- 
portant qui veut tout ramener à Soi? mass. Pané- 
Syr, St Thomas. || 15° Fig. Faire renaitre, rétablir. 
Ramener la fièvre. Et, pour éloigner de leur esprit 
[des matelotsj les funestes idées de la mort qui se 
présentait de tous côtés, elle disait avec un air de 
sérenité qui semblait déjà ramener le calme, que 
les reines ne se noyaient pas, boss. Reine d'Ánglet. 
■1 sut qu'.un de ces deux captifsqu'on avait pris pour 
des Phéniciens avait ramené Pâge d'or dans ces dé- 
serts presque inhabitables, fén. Tél. 11. L'histoire 
ramène souvent les mêmes malheurs, les mêmes at- 
tentats, et le crime puni par le crime, volt. Moeurs, 
168. On a tant de plaisir à ramener la joie sur un 
visage encore enfant! stael, Corinne, xvn, 5. || Ra- 
mener une vieille mode, la remettre en vigueur. 
II16° lerme de chimie. On dit c)u'un réactif ramène 
une couleur végétale à une autre couleur, quand 
d fait passer ia príiftière à la seconde. Les alcalis 
lamenentaubleu le papier rouge de tournesol. || On 
dit de même : Ramener un peroxyde à un moindre 
degré d'oxydatlon. |117° Se ramener, v. rifl Se con- 
centrer. Et, comme notre esprit jusqu'au dernier 
souplr Toujours vers quelque objet pousse quelque 
desir, 11 se ramène en soi n'ayant plus oú se pren- 
dre, Et, monté sur le falte, il aspire à descendre 
cokn. Cinna, n, 1. Crest lorsque jai senti moií 
ame tout entière Se ramenant en soi, faire un der- 
nier eflort, Pour braver les horreurs que Pon joint 
a la mort..,. chaul. àLafare. || 18° Reprendre le lil 
d un discours. L^nchalnement naturel de toutes 
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ces choses m'emporte, il faut se ramener, st-sim. 
327, 23. PPayant pas voulu rompre le fil des affaires 
d'AngIeterre, je me ramène à ce qui se passait 
dans le continent, volt. Louis XIV, 16. || 19° Ter- 
me de manége. Ce cheval se ramène bien, il porte 
bien sa tête. || 20° Être ramené à, réduit à. Cette 
proposition se ramène à cette autre, en découle. 

— hist. xn" s. Li sire mortifled et vivified, de- 
meine à enfers e rameined, Liber psalm. p. 236. 
Que Dex [Dieu] par sa vertu vous ramaint sauve- 
ment! Sax. xxi. || xm" s. Car Diex maint desvoié 
bien à voie ramaine, Berte, l. Si outrageüsement 
porroient il ordener que le [la] partie qui se daur- 
roit [se plaindrait] porroit aller encontre et fere ra- 
mener Pordenance dusqu'à loial jugement, beaum. 
xli, 34. Et ensi averas le [la] contenance de tot le 
tonnel par paus [pouces], et ces paus ramenras en 
piés, Comput, f- 21. || xiv" s. Autrement ne sont 
pas curées les plaies, se les membres ne sont ra- 
menez en leur nature, lanfranc, f° 12. ||xv s. Se 
[je] me desprise et rameyne à neant, et que toute 
propre reputation faille en moy, Intern. consol. 
II, 8. || xvi" s, Qui vouldra ramener les vestemens 
à leur vraye fin.... mont. i, 119. Ramener Dieu et 
la puissance de la nature à la mesure de nostre 
capacilé, id. 1, 201. Caton ramena à la raison 
les Corinthiens, m, Caton, 26. Les assiegeans n'a- 
voient point fait de logis; se contentans de r'ame- 
ner ceux qui sortoient jusques à la place du moulin, 
n,AUB. Hist. 11, 438. Par ce moyen tu rameneras les 
parties des muscles coupées sur Pos, paré, x, 32. 
Puis [il] entoisa sa grosse masse, ramenant un coup 
foudroyant, et bastant à atterrer un elephant, Alec- 
tor, roman, p. 1, dans lacühne. 

— ÊTYM. Re..., et amener; wallon, reminé; bourg. 
rémené. 

f RAMÈNERET (ra-mè-ne-rè), s. m. Terme de 
construetion. Trçdt au cordeau que le charpentier 
fait pour prendre Ia longueur des arêtiers d'un toit. 

fRAMENEUR (ra-me-neur), f. m. Celui qui ra- 
mène. j| II se dit, en plaisantant, de ceux qui, pour 
cacher leur calvitie, ramènent en devant les cheveux 
de derrière. 

— HIST. xvi" s. Le muscle abducteur ou rame- 
neur des doigts du pied, paré. iv, 32. 

f RAMENTACÉ, ÉE (ra-man-ta-sé, sée)adj. 
Terme de botanique. Se dit de la tige qui est cou- 
verte de petites écailles membraneuses, comme cel- 
les du pétiole des fougères. 

— ÊTYM. Lat. ramentum, parcelles, raclures. 
t RAMENTEDR (ra-man-teur), adj. Qui remet 

dans Pesprit. Mes mémoires ramenteurs de mes 
jours passés, chateaubr. Mém. t. xi, p. 112. 

— Étym. Voy. bamentevoir. 
RAMENTEVOIR (ra-man-te-voir), je ramentois, 

tu ramentois, il ramentoit, nous ramentevons, vous 
ramentevez, ils ramentoient; je ramentevais; je ra- 
mentus; je ramentevrai; ramentois; que je ramen- 
toive ; que je ramentusse; je ramenlevrais; ramen- 
tevant; ramenlu, v. a. Terme vieilli. Remettre en 
Pesprit, rappeler. Messensqu'elle|uneinfidèlel aveu- 
glait ont connu leur offense; Je les en ai purgés, et 
leur ai faitdéfense De me la ramentevoir plus, malh. 
vi, 25. Ne ramentevons rien, et réparonsPoiiensePar 
la solennité d'une heureuse alliance, mol. Dép. am. 
iii, 4. Nous vous ramentevons ici qu'il y à six semai- 
nesen çà.... volt. Lett. diArgental, 10 nov. 1761. 
Comme les vieillards aiment àconter et même à ré- 
péter, je vous ramentevrai qu'un jour les beaux es- 
prits du royaume.... id. Mél. litt. à M. de la Harpe. 
1| Se ramentevoir une chose, la ramentevoir à soi. 
....Rien n'est si doux en la débvrance, que de se 
ramentevoir Pappréhension qu'on a eue de n'être 
jamais délivré, malh. Trailé des bienf. de Sénèqne, 
i, 11. || Se ramentevoir, u. ré/L Être rappelé à Pes- 
prit. La terreur des choses passées, A leurs yeux se 
ramentevant, Faisait prévoir à leurs pensées Plus 
de malheurs qu'auparavant, malh. 11, 4. 

— HIST. xu" s. Mais ce que [je] n'os por aus fà 
cause d'eux] ramentevoir, Couci, xvm || xm" s. 
Mainte chose a Puns Pautre iluec ramenteü, Berte, 
cxxiii. || xv" s. Le comte de Charolois.... luy ramen- 
tevant [á Louis XI] combien il estoit tenu à samai- 
son durant qu'il estoit fugitif de son pere, comm. i, 
12.1| xvi" s. Tu le sçais bien, mais je te ramentoy, 
marot, 11, 293. Le desir que j'ay continuellement 
de me ramentevoir en vostre bonne grace ne me 
pcuit souffrir passer nulle occasion sans prendre le 
bien de vous escripre, marg. Lett. 63. Je ne puis 
avoir plus grant bien que de penser fere chose qui 
me ramentoive à vostre bonne grace, id. ib. 39. 
Cette opinion me ramentoit Pexperience que nous 
avons que.... mont. II, 332. 

— étym. Re..., ò, et ment, esprit (qui se trouve 
n composition dans les adverbes), et avoir. 
RAMEQÜIN (ra-me-kin), s. m. Pâtisserie faite 

vec du fromage. 
— ÉTYM. Aliem. Rham, creme, avec le sufflxe 

iminutif néerlandais kin, ken, allemand chen, 
1. RAMER (ra-mé), v. n. H 1° Faire efTort sur une 

rame pour mettre en mouvement une embarcation, 
un navire. Je voudrais bien savoir s'il y a quelque 
astrologue qui eüt pu dire en me voyanl daiY? Ia 
rue Saint-Denis, que je courrais bientôt fortune de 
ramer dans les galères d'Alger, voit. Lett. 42. Nous 
n'avons guère d'exemple d'un gentilhomme con- 
damné aux galères.... vous devez néanmoins, et 
c'est Pintention du roi, soulager sa peine autani. 
qu'il se pourra, en lui donnant quelque chaine lé- 
gère ou ne le faisant point ramer, Colbert à At- 
nottí, 4 juill. 1670, dans jal. II [un forçat] piaint 
par un arrêt injustemenl donné L'honneur en sa per- 
sonne à ramer condamné, boil. Sat. xi. |1 Fig. et 
familièrement. Ramer, prendre bien de la peine,- 
avoir beaucoup de fatigue. Ce n^tait pas que 
Padroite princesse [Mme de Bourgogne] ne ramâí 
contre le fil de Peau [le froid de Monseigneur pour 
elleet son mari], st-sim. 294, 18. H 2° Terme de 
fauconnerie. Se dit en pariant d'un oiseau qui se 
sert de ses ailes comme de deux avirons. H 11 se 
conjugue avec Pauxiliaire avoir. 

— hist. xm" s. Et ont [les nefs des IndesJ si grans 
avirons, qu'il y convient à cbascun quatre mariniers 
au ramer, marc pol, p. 635. |1 xvr s. A qui les puis- 
sants reis doivent leurs grand's armées, A qui les 
mariniers leurs galeres ramées, bons. 975. Ramer 11 
faut, sbl ne vente, leroux de lincy, Prov. t.ll, p.UT. 

— Étym. Bame 2; provenç. et espagn. remar:; 
ital. remare. 

2. RAMER (ra-mé), V. a. (1 1° Soutenir avec dos 
rames des plantes grimpantes, el, particulièrcment, 
des pois, des haricots. Ramer des haricots. || Fig. et 
familièrement. li s'y entend comme à ramer des 
choux, se dit de celui qui veut faire une besogne 
insensée, puisqu'on ne rame pas les choux. || 2° Se 
raiqer, ti. ré/l. Être ramé. Les choux ne se ra- 
ment pas. 

— étym. Rame 1. 
t 3. RAMER (ra-mé), v. a. Êtendre du drap sur 

les rames. Ne pourront les marchands et labricants 
ramer les étoffes que pour les écarrir, et de manière 
que leur qualité ne soit pas altérée, Lett pai. 
4 juin 1780, art. 10. 

— ÊTYM. Rame 1. 
RAMEREAü (ra-me-rô), s. m. Jeune ramier. On 

m'a apporté plusieurs nids oü il y avait deux et 
quelquefois trois rameraux déjà forts au commence- 
ment d'avril, buéf. Ois. t. iv, p. 366. 

— HIST. xvi" s. Deux petits ramerauz je porte à 
mon Olive, Denichez d'un grand orme à gravir mal- 
aisé, rons. 743. 

— étym. Diminutif do ramier. 
t RAMERON (ra-me-ron), s. m. Pigeon du cap. 
— étym. Uérivé de ramier. 
j RAMESCENCE (ra-mè-ssan-s'), s. f. Terme di- 

dactique. Disposition en forme de rameaux. 
— ÉTYM. Lat. fictif ramescere, se disposer en ra- 

meaux, de ramus, raraeau. 
1. RAMETTE (ra-mè-f), s. f. Terme d'imprime- 

rie. Châssis de fer qui n'a point de barre au milieu, 
et qui sert à imposerles ouvrages d'une seule page, 
lesaffiohes, etc. 

— ÉTYM. Rame t, par assimilation. 
f 2. RAMETTE (ra-mè-f), s. f. Rame de petit 

papier. Une ramette de papier à lettres. 
— ÉTYM. Rame 3. 
RAMEÜR (ra-meur), s. m. || 1° Celui qui rame. 

Tout à coup elle aperçut les débris d^n navire qui 
venait de faire naufrage, des banes de rameurs mis 
enpièces.... fén. Tél. 1. La condition des rameurs 
étail la plus pénible et la plus dure, roli.in, Hist. 
ano. (Em. t.iv, p. 575, dans podgbns. Un soir, t en 
souvient-il? nous voguions en silence; On n enten- 
dait au loin,- sur Fonde et sous les cieux, Que le 
bruit des rameurs qui frappaient en cadence Tes 
[du lac] flots harmonieux, lamart. Méd. 1, 13. Le 
mot rameur s e r.ployait lors du bon temps des ga- 
lères; mais depuis on dit canotiers, avirons, 
nager, au lieu de rameurs, rames et ramer, alph. 
karr, les Guépes, déc. 1840. 1| 2° Nom vulgairedu 
zeus gailus, poisson. ||S. m. pl. Se dit d'une tribu 
d'bémiptères comprenant les espèces aquatiques 
nageanl à Ja surface de Teau. || 3° Adj. Terme de 
zoologie- Oiseaux rameurs, oiseaux dout les ailes 
sont minces, peu convexes, fortement tendues dans 
1'état de déploiement. 

II.— 184 
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— HIST. xiii* s. Qui fait la nef à droit rimer ? Li 
boms vent et li boin rimeur, baudouin de conde, 
t. i, p. 235. 

— ÉTYM. Ramer i. 
+ RAMEÜTEMEUT (ra-meu-te-man), s. m. Ac- 

tion de rameuter. ü Fig. II [le régent] voulut tou- 
joúrs favoriser des gens dont le rameutement ne 
tendait qu'à le culbuter, st-sim. 483, 278. 

f BAMEDTER (ra-meu-té), v. a. || Io Ameuter 
de nouveau. ||Fig. Le premier écuyer, vieilli dans 
les intrigues.... qui les rameulait tous [la cabale 
attachée à Mme de Maintènon], st-sim. 238, isi. 
|| 2" Terme de chasse. Arrêter les chiens qui dounent 
trop en avant, et les obliger d'attendre ceux qui sui- 
vent de loin pour les faire chasser tous ensemble. 

— ÉTYM. Re..., et ameuter. 
RAMEÜX, EUSE (ra-meü, meú-z'), adj. 1| 1° Terme 

de botanique. Qui est partagé en branches, en un 
plus ou moins grand nombre de subdivisions secon- 
daires. Tige rameuse. ||2° II se ditdu bois descerfs. 
Comme un vieux cerf dans uno forêt porte son bois 
rameux au-dessus des têtes des jeunes faons dont 11 
est suivi, fén. Tél. v. || 3" II se dit enfin de toute 
espèce de ramification. Dans chaque partic de ces 
atomes vivants, des veines, du sang; dans ce sang, 
des esprits, des parties rameuses et des humeurs, 
fén. Exist. 21. || La matière rameuse, hypothcse 
imaginée par Descartes sur la contiguration de la 
matière pouren expliquer certains arramiemenls. Je 
vous enverrai, pour bütirvotre ville, toute la matière 
subtile de Descartes, toute sa matière globuleuse 
et toute sa rameuse, que je vous ferai porter par 
Cyrano de Bergerac, volt. Dict. phil. Jénophanes. 

' — HIST. xvie s Et des grands cerfs au large front 
rameux, rons. 683. 

— ÉTYM. Provenç. ramos; espagn. etital. ramoso; 
du lat. ramosus, de ramus (voy. rame t). L'ancien- 
ne langue disait non romena;, mais ramu: Berte fu 
chez Symon ens al grant bois ramu, Berte, li. 

f RAMICORXE (ra-mi-kor-n'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a des antennes rameuses. 

— ÉTYM. Lat. ramus, brancbe, et corne. 
f RAM1E (ra-mie), s. f. Plante récemment iip- 

portèe de Java, et qui paratt destinée à remplacer 
en partie le coton dans les plantations de PAméri- 
que du Sud, Monit. univ. 24 juill. 1868, p. 978, 
3C col. Cest le boehmeria nívea, urticées. 

1. RAMIER {ra-mié; Tr ne se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des ra-mié-z 
excellents), s. m. Gros pigeon sauvage qui niche 
sur les arbres. Je riais de le voir avec samine éti- 
que, En lapins de garenne ériger nos clapiers, Et 
nos pigeons cauchois en superbes ramiers, boil. 
Saí. m. 11 ne paralt pas que le ramier produise avec 
le biset, puisque tous deux fréquentent le même 
lieu sans se mêler ensemble, bufe. Ois. t. iv, 
p. 362. || Grand ramier, pigeon massart, columba 
palumbus, L. Petit ramier, petit massart, pigeon 
sauvage, columba cenas, L. H Adj. m. Pigeon ramier. 

— hist. xiv0 s. Coulonsramiers viennent de trois 
ans en trois ans, Ménagier, n, B. |) xvi0: s. Amour 
de ramiere [colombe], blandissemeut de chien, le- 
ROUX DE L1NCY, PrOV. t. I, p. 198. 

— ÉTYM. Prov. ramier, oiseau branchier; de 
rame I, avec la terminaison ter qui marque la ma- 
nière d'êlre : le ramier est proprement un oiseau 
qui se ticnt dans les branches; 1'usage a particula- 
risé le sens. 

t 2. RAMIER (ra-mié), s. m. H 1° Terme rural. 
Grand amas de branches et de tiges rassemblées 
pour être mises en fagots. || 2o Au plur. Branchages 
coupés que le gibier à poil ronge dans les bois oü 
il y a des venles. 

— HIST. xii" s. Les cies des portes vit luinz 
pendre à un ramier [branchage] : Erramment les 
saisi, ne s'i volt rien targier, Th. le marl. 47. 

— ÉTYM. Berry, ramier, jeune bois, sommités des 
arbres; provenç. ramier, ramée; de rame l, avec 
la terminaison ier qui marque la manière d'Être. 

f 3. RAMIER (ra-mié), s. m. Nom donné dans les 
galères à Trspaoe ouvert qui exislail entre le pont 
et rárbalêtrière. 

— ÉTYM. Ramer l. 
t RAM1ÈRE (ra-miè-r1), s. f. Borduro d'arbrosde 

haute ou de demi-futaie entremélée de ccpées et de 
buissons, sur un sol gazonnant, comme il en est sur 
le bord des torrents. Ce qui distingue d'uno ramière 
la haie vive, c'est qu'on ne peut passer dans une 
haie, tanais qu'on passe dans les rumières. 

—ÉTYM. Ramier 2. 
RAMIFICATION (ra-mi-íi-ka-sion; en vors, de 

six syllabos), s. f. || Io Terme de botanique. Division 
d une tigeen plusieurs ramcaux. || Se dit aussi tnès- 

souvent des divisions elles-mêmes. || Disposition des 
branches. La ramification du chêne. || 2" Terme d'a- 
natomie. Mode suivant lequel sedivisentlesartères, 
les veines, lesnerfs; ces divisions elles-mêmes. Les 
parties étaient injectées de façon que les dernières 
ramifications des vaisseaux, plus fines que des fils 
d'araignée, devenaient visibles, et, ce qui est en- 
core plus étonnant, ne Pétaient pas quelquefois sans 
microscope, fonten. Ruysch. On observait des ra- 
mifications de vaisseaux d'un blanc argenté qui ne 
pouvaient être prises que pour des trachées, bonnet, 
Ilist. nat. rném. (Euv. t. nr, p. 27, dans pougens. 
|| S" On s'en sert en parlant des mines. Ramifica- 
tion des filons. || í-Fig. Subdivisions d'une science, 
d'un sujet, d'une matière. Suivre son sujet dans 
toutes ses ramifications. || 5" Fig. Se dit d'unesecte, 
d'un complot. Les ramifications de cette secte s'é- 
tendaient très-Ioin. Les colons découvrirent les tra- 
ces d'un complot parmi les noirs, et Ton disait qu'il 
avait des ramifications chez les sauvages, chateaubr. 
Natch. liv. ix. La police va découvrir une grande 
conspiration qui aura, dit-on, de grandes ramifica- 
tions dans Ies_provinces et dans Tarmée, p. l. cour. 
Livrei. [Un complot] dont les ramifications, partant 
de Rouen... s'étendent jusqu'à Vire.... en traver- 
sant.... Falaise, c. delay. Cons. rapp.1,9. 

— HIST. xví0 s. Depuis la cinquieme vertebre du 
dos, Tartere fait telles ramifications qui s'ensui- 
vent.... paré, i, 22. 

— ÉTYM. Voy. rahifier. 
RAM1FIÉ, ÉE (ra-mi-fi-é, ée), part. passé de 

ramifier. Artères ramifiées. 
RAMIFIER (SE) (ra-mi-fi-é), je ramifiais, nous 

ramifiions, vous ramiliiez; que je ramifie, que nous 
ramifiions, que vous ramiliiez, v. rifl. || 1° Être di- 
visé en plusieurs rameaux. Le bois du cerf se ra- 
mifie comme le bois des arbres. Les filons de cette 
mine se ramifient beaucoup. Ces Canaux se ramifient 
à rinfini et portent Fair dans tout le corps de Fani- 
mal, bern. de sr-p. Ilarmon. liv. n. || 2° Fig. 11 se 
dit des notions, des sciences. Ces vérités se di- 
visent, se subdivisent et se ramifient presqueà 1'in- 
fini, FONTENELLE, dans DESFONTAINES. H 11 Se dit 
aussi d'uue secte, d'un complot. Les sectes pro- 
testantes ont une grande temlance à se ramifier. Ce 
complot s'était ramifié très-loin. 

— HIST. xiv0 s. Lequel trone [veineux] s'estentou 
[au] foie, et là se remefie, et se depart en plusieurs 
branches, h. de mondeville, t" 27, verso. (| xví0 s. 
Tel lieu, tant par le moyen des petites arteres qui 
se ramifient par iceluy, que.... pabé, vi, 23. 

— ÉTYM. Lat. ramus, brancbe (voy. rame i ), et 
facere, faire ; provenç. ramificar. 

f RAMIFLORE (ra-mi-flor'), adj. Terme de bota- 
nique. Dont les fleurs naissent sur les rameaux. Le 
nerprun est ramiílore. 

— étym. Lat. ramus, brancbe, et fleur. 
f RAMIFORME (ra-rni-for-m'), adj. Terme de 

botanique. Qui ressemble à un rameau. 
— ÉTYM. Lat. ramus, brancbe, et forme. 
RAMILLES (ra-mi-lF, 11 mouillées, et non ra- 

mi-ye), s. f. pi. 111° Menues branches d'arbres. 
|| 2'' Au sing. Terme de botanique. Nom donné 
aux plus petites et dernières subdivisions des ra- 
meaux. || Bourgcons, produits de la dernière séve, 
qui ont cessé de croitre en longueur, et dont l'ex- 
trémité est tsrminée par un oeil bien formé. 

— HIST. xiii0 s. Lors [il] choisi [vit] un vilain qui 
taille Ramille por son four cbauffer, Ren. 29823. 
|| xv0 s. 11 s'estoit ingéré de aler.... copper, prendre 
et emporter à son pouríit singulier ramile et tons- 
ture de bos, du cange, ramilix. 

— étym. Rame i, avec la terminaison diminulif 
ilk; provenç. ramilla. 

f RAMINAGROBIS (ra-mi-na-gro-bis') ou ROMI- 
N AGRO RIS (ro-mi-na-gro-bis'), s. m. Nom donné 
par plaisanterie au chat. Les plus beaux chats d'E3- 
pagne ne sont que des chats brúlés au prix de lui, 
et Rominagrobis même (vous savez bien madame, 
que Rominagrobis est prince des chats) ne saurait 
avoir raeilleure mine, voir. Lctt. 153. Or bien, sans 
crier davantage, Rapponons-nous, dit-elle, à Kami- 
nagrobis; Cétait un chat vivant comme un dévot 
ermite.... la font. Fabí. vn, te. Une jeune souris, 
de peu d'expérience, Crutfléchir un vieux chat, im- 
plorant sa clémence, Et payant de raisons le Rami- 
nagrobis, id. fabí. xii, 6. 

— hist. xví0 s. Nous avonsici, près la Villaumere, 
un vieux poète: c^st Raminagrobis, lequel en se- 
condo nopce espousa la grande gourre dont naquit 
la belle basoche, rab, Pant. m, 21, Cela tenoit plus 
d'un grand satrape, d'uu sondar, lesquels s^slu- 
dient trop è tenir leur gravite et reputation, et à 

faire des raminagrobis de guerre.... brant. Capit. 
franç. t. m, p. 96, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dans ce mot on ne connait que lafinale 
grobis (voy. gros-bis). Quant à ramina, Le Duchat 
y voit raoul, dit pour matou, et hermine ou mine; 
Borel, domine grobis; Jaubert, rominer, qui se dit 
en Berry du murmure de satisfaetion des chats. 
Cette dernière étymologie parait véritable. 

RAM1NGÜE (ra-min-gh'), adj. Terme de manége. 
Cheval ramingue, cheval qui se défend contre 
Féperon, ne voulant pas avancer dès qu'il le sent, 

— ÉTYM. Provenç. ramenc; ital. ramingo; dulat, 
ramus, brancbe. Ramenc et ramingo se disent du 
faucon branchier, jeune encore et ne restant pas. 
en place; de là le sens d'indooile. 

f RAMIPARE (ra-mi-pa-r'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui pousse des rameaux. [| Se dit des poly- 
piers. Le polype à bras nous a offert un animal qui, 
multipliant par rejotons, peut être nommé à-bon 
droit ramipare, bonnet, Contempl. nat. (Euv. 
t. viu, p. 288, dans pougens. 

— ÉTYM. Lat. ramus, brancbe, etporere, produire. 
f RAMISTE (ra-mi-sf), adj. Consonnes ramistes, 

se dit du / et du v, qu^n appelait autrefois i con- 
sonne et u consonne. 

— ÉTYM. Ramus, grammairien du xví0 siècle qui 
distingua ces consonnes. 

f RAMISTES (ra-mi-sf), s. m. pl. Les partisans 
du musicien Rameau, par opposition aux vieux te- 
nants de la musique de Lulli ou lullistes. || On a 
aussi appelé ramistes les théoriciens qui soute- 
naient la doctrine delabasse fondamentaíe inventée 
par le même coraposileur. 

f RAMOINDR1R (ra-moin-drir), v. a. Rendre 
moindre de nouveau. L^rdinaire était mesquin, on 
Fa encore ramoindri, Dict. de VAcad. 1698. 

— ÉTYM. Re..., et amoindrir. 
f RAMOIR (ra-moir), s. m. Outil dont le coífre- 

tier se sert pour tailler et polir le bois. 
RAMOITI, IE (ra-moi-ti, tie), part. passé de ra- 

moitir. 
RAMOIT1R (ra-moi-tir), n. a. || Io Rendre moite 

de nouveau. La terre s'était séohée, cette pluie Fa 
ramoitie. || Terme dMmprimerie. Ramoitir les bailes, 
les tympans, les humecter avec une éponge imbibée 
d'eau. On ramoilit aussi le papier, avant de s'en 
servir pour 1'impression. || 2■' Se ramoitir, v. réfl. 
Devenir plus moite. 

— hist. xv0 s. La moislure des palus esveus 
[aqueux] et terre ramoitie d'icelluy pays qui siet 
vers les marches de Flandre, christ. de pisan, 
Charles V, ti, i. 

— étym. ííe..., à, et moite.. 
f RAMOITISSEMÉNT (ra-moi-ti-se-man), s. m. 

Action de ramoitir; résultatde cette action. 
— HIST. xví0 s. Ramoitissement, monet, Dict. 
RAMOLLI, IE (ra-mo-li, lie), part. passé de ra- 

moliir. || Io Rendu mou. Terrain ramolli par les 
pluies. || Fig. Les Mèdes, autrefois si laborieux et 
si guerriers, mais à la fin ramollis par leur ahon- 
dance, comme 11 arrive toujours, avaient besoin 
d'un tel général, boss. Hist. m, 4. || 2o Néologistne et 
fig. Devenu hcbSté, par allusion au ramollissement 
du cerveau, qui éteint les facultés intellectuelles. 
II est ramolli, et, substantivement, c'est un ramolli. 

RAMOLLIR (ra-mo-lir), V. a. || 1° Rendre mou. 
Ramollir de la cire. |{ Terme de fauconnorie. Ra- 
mollir un oiseau, redresser son pennage avec une 
éponge trempée. J| 2° F^ig. Rendre mou, énerversoitle 
corps, soit Fáme. L'oisiveté ramoilit les courages, 
vaugel. Q. C. v, 2. On a même écrit que Sésostrls 
fut le premier à ramollir, après ses conquêtes, les 
mceurs de ses Êgyptiens, dans la crainte des re- 
voltes, boss. Hist. m, 3. Vous avez beau ramollir 
son corps dans Finaction, vous n'eu rendez pas son 
entendement plus flexible, J. i. rouss. Em. n. 
|| 3° Se ramollir, v. réfl. Devenir mou. Cette même 
chaleur a si fortement agi sur les neiges, qu'elles 
se sont extrêmement ramollies, saussüre, Vog. 
Alpes, dans pougens. || Fig. Que son emur ne se ra- 
mollisse pas en écrivant dos eboses si tendres, .> 
boss. Lell. 133. [| Son coeur s'est ramolli, se dit 
d'un bomme qui s'est relâohé de sa première sé- 
vérité. || 4° Fig. et familièrement. Devenir imbécille, 
par allusion au ramollissement du cerveau. 

— KEM, Ramollir a pris par Fusage une acception 
qui le confond avec amollir.. 

— HIST. xv0 s. Ces paroles elautres ramollirenl 
et adouciront grandement le courage et lo raauta- 
lent du rol d'AngletGrre, fhoiss, i, i, 289. || xví0 s. 
.... EUe a les mamelles ramollies, et son ventre est 
grandement enflé et plus dur, pare, xviii, 31. 

— étym. Re..., et amollir. 
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RAMOLLISSAfíT, ANTE (ra-mo-li-san, san-t'), adj. 
Terme de médecine. Se dit des remedes qui ramol- 
lissenl, qui relâchent. || Fig. Nous avons traité dili- 
gemraent ce riche cruel; que d'huiles ramollis- 
santes, que de fomentations nous avons mises sur ce 
coeur! boss. Sermons, Impénit. /in. 3. || S. m. Un 
ramollissant. 

f RAMOLLISSEMENT (ra-mo-li-se-man), s. m. 
II1° État de ce qui est ramolli. Le ramollissement 
de Ia cire. I/expérience du ramollissement des os 
par un acide, bonnet, Consid. corps org. (Euv. 
t. v, p. 402, dans pougens. |12° Terme de médecine. 
Mode particulier de lésion organique, ou plulôt 
altération pariiculiére de Ia nutrition, caraclérisée 
par une diminution de la cohésion naturelle à cha- 
que tissu. || Le ramollissement du cerveau, lésion 
grave du cerveau, tantõt aiguê, tanlôt chronique; 
elle s'accompagne d'une altération profonde des fa- 
cultés intellectuelles. 

— Étym. Ramollir. 
RAMON (ra-mon), s. m. || 1° Terme vieilli. Balai, 

ü 2o Terme de jardinage. Balai fait de rameaux 
d'arbres, pour nettoyer les allées d'un jardin. 

— HIST. xve s. Atout un ramon de behourt[avec 
une lance de tournoi], e.desch. Poésies mss.í" 56). 
Sa bonne femme, qui menageoit par leans, en sa 
main tenant un ramon, demanda : qui est cela? 
loms xi, Nouv. i. 

— ETYM. Rame ), et la finale on. 
RAMONAGE (ra-mo-na-j') s. m. Action de ra- 

moner. 
RAMONÉ, ÉE (ra-mo-né, née), part. passé de 

ramoner. Cheminée mal ramonée. 
RAMONER (ra-mo-né), u. o. 1] 1° Nettoyer le tuyau 

d^ne cheminée, en ôter la suie. || Fig. et populai- 
rement. Ramoner quelqu'un, le gronder, lui faire 
une vive réprimande. || í° Se ramoner, v.réfl. Êlre 
ramoné. Les cheminées se ramonent tous les ans. 

— REM. L'Académie ne met qu'une n à ramo- 
ner; dans les mots de ce genre elle en met deux : 
sermonner, etc. II faudrait partout suivre Tunifor- 
mité; et le mieux serait de ne mettre qu'une n. 

— iiist. xin" s. 11 n'i a chambrete petite, Qui ne 
soit si bien ramonée Que jà poudre n'i ert [sera] 
trouvée, rutebeuf, t. II, p. 234. |1 xiv0 s. S Pierre de 
Causaing, pour ramonner et netyer le markiet oíi 
lifiensavoit esté, ckefixvx, Régence d'Auiert de 
Bacière, p. 58, || xv s. Et s'en vont entretailler 
1'ung Fautre aux espées nuss, tant qu'ils peuvent 
ramonner de baut à la force des bras, Perceforesl, 
t. i, f- 25. || xvi® s. Une chambriere, qui se disoit 
Picarde (combien qu'eUe fust Normande), de laquelle 
il avoit prins un peu auparavant que ramon 
estoit un balai, et ramonner, balier, en la chan- 
sonnette : Ramonnez-moi ma cheminée, bes pér. 
Contes, xcviii. 

ÉTYM. Ramon; picard, ramonner, balayer. 
f RAMONERIE (ra-mo-ne-rie), s. f. Terme de 

meunerie. Appa^eils à brosses fixées tanlôt à des 
plateaux ou disques horizonlaux tournant au-dessus 
d'une rneule ordinaire, tantôt à des arbres horizon- 
taux oscillant ou tournant d'une manière rapide 
dans Tinlérieur d'un cylindre ou d'un cône fixe ; ils 
sont destinés à nettoyer les grains. 

— Étym. Ramon. 
RAMONEUR (ra-mo-neur), s. m. || 1° Celui dont 

le métier est de ramoner les cheminées. Noir comme 
un ramoneur, Le chevalier de Buous vous porte un 
éventail que je trouve fort joli; ce ne sont plus de 
petits amours, il n'en est plus queslion; ce sont de 
petits ramoneurs les plus jolis du monde, sév. 
8 mai 1676. || 2" Sorte de bateau d'un tonnage entre 
80 et 25 tonneaux, sur le canal du Midi. 

— étym. Ramoner. 
j RAMONNETTE (ra-mo-nè-f), s. f. Sorte de 

brosse. Rosettes ou clous à selliers, ramonnetles, 
sangles, etc. Décl. du roí nov. )640, tarif. || On 
trouve aussi raymonnette. 

RAMPANT, ANTE (ran-pan, pan-t'), àdj. || 1° Qui 
rampe, en parlam ejes animaux. Un inseote rampant 
qui no vit qu'a demi, boil. Saí. vm. Non, tu n'es 
pas un aigle, ont crié les serpents.... Et déjà sur le 
dos de ccs monstres rampants Du bcc vengeur de 

aigle il imprimaitla trace, c. delav. Messcnienues, 
li, 7, Lord Eyron. || Terme de blason. Sc dit, en 
général, de tous les animaux qui sont représentés 
uebout et s^levant comme le long d'uno rampe • il 
est opposé à passant. || S. m. pl. Ordre de mamini- 
teres. || 2° 11 se dit aussi des végétaux élalés sur le 
sol. Plante rampante. || Tige rampante, tige qui est 
couchée sur la terre et qui s'y fixe par dos racines 
adventives. jl Racino rampante, celle qui court hori- 
zontalement entre deux terres/en jotant çà et là 

des ramifications latérales et des tiges. |1 Plante 
rampante, surtout chez les auteurs un peu anciens, 
signifie aussi plante grimpante. Lorsque les Euro- 
péens abordèrent aux Antilles, ils les trouvèrent 
couvertes de grands arbres, liés pour ainsi dire les 
uns aux autres par des plantes rampantes qui, 
s'élevant comme du lierre.... raynal, Hist. phil. 
x, 3. || 3' Fig. Qui est dans une situation humble, 
basse. Je n'ai pas eu ce dédain qui empêche de jeter 
les yeux sur les mortels trop rampants, et qui fait 
dire à 1'âme arrogante : il n'y a que moi sur la terre, 
boss. Mar.-TMr. 11 accepterait comme une grâce 
Fétat le plus ubscur et le plus rampant, mass. Avent, 
Mort du péch. || 4"- Fig. Qui s'abaisse, qui ne garde 
pas sa dignité devant la puissance, la richesse. Un 
esprit bas, rampant, qui ne sent que la fange, 
th. cobn. D. Cés. d'Av. m, 4. On les voit aussi 
rampants qu'ils ont été hautains, fén. Tél. XIII. De 
1'esprit pour s'avancer? Monseigneur se rit du 
mien ; médiocre et rampant; et l'on arrive à tout, 
beaumarch. .liar. de Figaro, in, 6. |1 Substantive- 
ment. Elle [Mme de Coulanges] ne fit nullement sa 
cour chez Mme de Montespan [des froideurs de 
Mme de Ludres], quoique des rampantes eussent 
été bien aises que.... sév. 22 oct. 1677. ||I1 se dit 
aussi des choses. Laissons, seigneur, laissons pour 
les petiles âmes Ce commerce rampant de soupirs 
et de flammes, cohn. Serlor. i, 3. Us restèrent 
toujours dans une soumission rampante, hamilt. 
Gramm. 5. La souplesse, la bassesse, l'air admi- 
ram, dépendant, rampant, plus que tout, Tair de 
néant sinon par lui [Louis XIVJ, étaient les uniques 
voies de lui plaire, st-sim. 406,75. Si je savais louer 
en face, Et, dans un éloge imposteur, Au ton rampant 
de la fadeur Faire descendre l'art d'Horace, gresset, 
Éptl. P. Bougeant. || Style rampant, style bas et 
plat. Son style [de Diodore] n'est point élégant ni 
orné, maissimple, clair, intelligible; et cette sim- 
plicité n'a rien de bas ni de rampant, follin, Hist. 
anc. liv. xxv, ch. n, i, 2. |1 On dit demême : termes 
rampants, prose rampante. Plusieurs sont blessés de 
certains mots qui leur paraissent bas et rampants, 
comme chaudron, marmite, graisse, intestins.... 
qui se trouvent dans Homère, rollin, Traité des 
Et. v, i. II faut éviter en poésieces termes celui-ci, 
celui-là, le premier, le second, tous termes de dis- 
cussion, tous d'une prose rampante, volt. Comm. 
Com. Rem. Poly. ii, l.|l 5" Terme d'architecture. 
lncliné,en parlant d'une surface. Voúte rampante. 
1| S. m. Le rampant d'un fronton, d!une voüte. 
|| Limon rampant, limon d'un escalier tournant 
qui n'est interrompu par aucun palier. || Terme 
de menuisier. Pièce rampante, toute pièce posée 
dans une situation inclinée. || 6° Terme de chirur- 
gie. Bandage rampant, bandage dont les circonvo- 
lulions entourent une partie en manière de spirale. 
II 7° S. m. Terme de métallurgie. Rampant, espèce 
de conduit placé entre la voúte d^n fourneau à réver- 
bère et la cheminée, par lequel s'échappe la fumée. 

— HIST. xv" s. Une robe d^scarlate fourrée de 
rampans [c'est la bêto rampante du blason], avec- 
ques ung grant bourt [bàlon] de la longueur de Ia 
beste, Bibl. des ch. 6® série, t. i, p. 345. 

RAMPE (ran-p'), s./i || 1° Partie d'un escalier 
qui conduit d'un palier à 1'autre (en ce sens les 
architectes disent aujourd'hui volée). En face d'un 
parterre au palais opposé, Est un amphithéâtre en 
rampes divisé, la éont. Psychê, i, p. 103. Elle tra- 
versa la cour en courant -comme une folie, et 
monta si précipitamment qu'il fallut respirer après 
la première rampe avant d^chever de monter, j. 
j. rouss. Ilél. v, 6. H Rampe courbe, portion d'es- 
calier à vis, suspendue ou à noyau, dont les mar- 
ches sont posées ordinairement sur une voúte 
rampante. || Rampe se dit aussi d'un plan incliné 
sur lequel sont élablis les degrés ou marches d'un 
escalier. H 2° Balustrade qui règne le long des mar- 
ches d'un escalier. Prenez la rampe pour descendre. 
|| 3° Rangée de lumières placée au bord de la scèrie 
sur un théiltre. Baisser la rampe. Lever la rampe. 
Allumer la rampe. Ce nom vient de ce que les petits- 
maitres auirefois se plaçaient volontiers sur le 
théúlre; et, comme ils n'avaient pas toujours la tête 
libre à 1'heure du spectacle, une rampe en fer les 
empêchait de tomber dans Torchestre; de là ce nom 
de rampe donné à cette partie de 1'avanl-scène, 
castil-blaze, Hist de VAc. de musique, 1.1, p. 282. 
|| 4» Rampe de chevrons, Tinclinaison des chevrons 
d'un comble. 1) 5° Terrain en pente servant de voie 
de communication. Une rampe plantée d'arbres 
conduit à une belle habitation. On arrivait par une 
rampe douce au haut du tertre. Une rampe de gazon 
très-cscarpéc la séparait d'unyaste parterre, genlis, 

Mères rio. t. n, p. 76, dans pougens. || En termes 
de fortifications, la rampe est une pente douce, qui 
se fait le long du talus d'un rempart, et qu'on place 
suivant Foccasion et le besoin. H 6° La pente d'une 
colline, d'une montagne. On avait pratiqué sur la 
rampe de ces montagnes une espèce de chemin 
assez large, dider. Salon de )767, (Euv. t. iv, p. )»3, 
dans pougens. || 7° Suite de chandeliers qui accom- 
pagnent les cercles d'une cascade et lorment une 
succession de jets. || 8° Terme d'anatomie. Raarpes 
du limaçon, nom donné aux deux cavilés du lima- 
çon, dans 1'oreille : Texterne ou supérieure est appe- 
lée rampe vestibulaire; 1'interne ou inférieure est 
dite rampe tympanique. 

— ÉTYM. Voy. hamper; ital. rampa, grifle, rampo, 
crochet. 

f RAMPEAU (ran-pô), s. m. Partie de quilles qui 
se joue en un seul coup de boule. || Second coup 
de la partie qui se joue en deux coups. 

— HIST. xvi® s. Je luy manday que je ne voulois 
pas qu'il fust fait de luy un rampeau du capitaine 
Arne [qui venait d'être tué], et qu'ilsuffisoit d'avoir 
perdu un brave et vaillant capitaine et une com- 
pagnie de gens d'armes, sans en perdre deux, 
montluc, Mém. t. li, p. 396, dans lacurne. 

RAMPEMENT (ran-pe-man), s. m. Action de 
ramper. Sous la figure du serpent, dont le rampe- 
ment tortueux était une vive image des dangereuses 
insinuations et des détours fallacieux de Tesprit 
malin, Dieu fait voir à Ève notre mère son ennemi 
vaincu, boss. Hist. n, t. 

— ÉTYM. Ramper. 
RAMPER (ran-pé), v. n. || 1° Se tralner sur le 

ventre, en parlant des serpents, des vers et autrés 
animaux semblables. Les vers qui rampent sous 
Therbe. J'ai plus d'horreur de vous que des feux, 
que des fers Et de tous les serpents qui rampent 
aux enfers, tristan, M. de Chrispe, in, , 4. || Fig. 
Tu n'as point d'aile, et tu veux voler: rampe, volt, 
Pauvre diable. || Fig. Ramper sur la terre, y vivra 
dans un état comparé à celui des animaux rampants. 
Je sais bien que cette profession [le commerce] est 
méprisée de nos petits-maltres; mais vous savez 
aussi que nos petits-maitres et les vôtres sont 1'es- 
pèce la plus ridicule qui rampe avec orgueil sur la 
surface de la terre, volt. Zaire, Ep. déàic. à 
Falkener. || On a dit substantivement, en parlant 
de la vipère: Son ramper n'est pas aussi rapide 
que celui de plusieurs autres serpents. || 2° En par- 
lant des plantes, s'étendre sur la terre, s'attacher 
aux branches des arbres. Son palais est enrichi de 
colonnes dorées oú rampe tout du long une vigne 
dYor, vaugel. Q. C. vm, 9. Que la vigne en ram- 
pant gagne ces colonnades, Monte à ces chapiteaux 
et pende à ces arcades, belil. Hom. des ch. Yar. 
et add. ch. iv. || 3' En anatomie, se montrer, se 
dessiner avec un cours sinueux. L'anaioiniste a 
trés-bien démêlé des vaisseaux sanguins qui ram- 
pent sur la surface de ces tubules, bonnet, Con- 
templ. nal. (Euv. t. vm, p. 43.1| 4" 11 se dit des 
animaux, de i'homme,qui se tralnent sur le ven- 
tre. Cétait un beau sujet de guerre Qu'un logis 
oú lui-même il n'entrait qu'en rampant! la font. 
Fahl. vn, 16. Les Groenlandais assurent que, 
quand ils veulent sortir pour mettre leurs canots 
à Tabri, ils sont obligés de ramper sur le ventre, 
de peur d'être le jouet des vents, buff. Add. et 
corr. Théor. terre, (Euv. t. xm, p. 32. 11 [le 
chien] vient en rampant mettre aux pieds de 
son maitre son courage, sa force, ses talents, m. 
Quadrup. t. i, p. 3iü. II arrive [Néron], les pieds 
et les vêtements déchirés par les ronces, aux murs 
du jardin de Taflranchi; il y. entre en rampant, 
dider. Claude et Néron, i, H2. || Cheminer lente- 
ment. Cela [aller dans Ia lune] vaudrait bien mieux 
que d'aller d'ici au Japon, c'est-ã-dire de ramper 
avec beaucoup de peine d'un point de la torre sur 
un autre pour ne voir que des hommes, fonten. 
Mondes, 3® soir. || 5° Ètre gisant sur la terre. Des 
théàtres croulants, dont les frontons superbes Dor- 
ment dans la poussière ou rampent sous les herbes, 
lamart. Médit. i, 18. II 6° Terme d arclmecture. Pen- 
cher suivant une pente donnee. || 7 Fig. Elre dans 
un état humble, bas. J'aurais quelque chagrin à 
vous traiter de reine ....S'il me fallait ramper dans 
un degré plus bas, corn. Agésil. i, ). Elle [1'âme 
fidèlel y [sur la terre] voit une sagesse souveraine 
qui se plalt, ce semble, à se jousr des hommes, en 
les élevant les uns sur les ruines des autres; en 
dégradant ceux qui étaient au haut de la roue, 
pour y faire monter ceux qui rampaient, il n'y a 
qu'un moment, devant eux, mass. Avent, Bonh. des 
justes. On m'ignore, et je rampe encore à l'âge 
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heurenx Oú Corneille et Racine étaient déjà fameux, 
pib. iUlrom. ai, 9. lis rampaient à mes pieds, ils 
sont ici mes maitres, volt. Olytnp. n, G. Je rampe 
sous la chame Du plus modique eraploi, berang. 
Vocatnm. || Par extension. Si les sciences se sont 
trop slevées vers' le ciei, s'il a été avantageux de 
les rappeler vers Ia terre, 11 ne faut point les con- 
damner à y ramper, condorcet, Duhamel. jj S^u- 
milier. II rend honneur au prochain.... il ne refu- 
serait pas, sMI le fallait, de ramper sur la poussière, 
et sous les pieds du prochain, bourdal. Pensées, 
t. li, p. <78. Ils [les premiers chrétiens] ne con- 
naissaient rien de plus grand que de ramper dans 
la boue, mass. Pet. caréme, Coroei, de la grand. 
de J. C. |{ 8o Fig. S'abaisser d'une façon abjecte de- 
vant la puissance, la richesse. Du mème fond d'or- 
gueil dont on s'élève fièrement au-dessus de ses in- 
férieurs, l'on rampe vilement devant ceux qui sont 
au-dessus de soi, la bruy. vi. Je vous avertis qu'il 
est fort vain : il aime à voir ramper devant lui les 
autres domesliques, lesage, Gil. BI. m, 3. Nous 
n'avons que deux jours à vivre; ce n'est pas la 
peine de les passer à ramper sous des coquins mé- 
prisables, volt. Lett. Helvélius, 16 juillet i "60. 
Comme le peuple est également dangereux, soit 
qu'il rampe devant les autres, soit qu'on rampe 
devant lui, il ne faut pas qu'il possède exclusive- 
ment le droit de juger et qu'il confère toules les 
magistratures, babtiiél. Anach. ch. 82. Vous ram- 
piez lous, 6 róis qu'on déifie, bér. Le Dieu des hon- 
nes gens. || Poétiquement. Beaux-arts, dieux bienfai- 
sants.... Sur le front desépoux de 1'aveugle Fortune 

. Je n^i point fait ramper vos lauriers trop jaloux, 
a. ciién. Élég. xvi. D 9" En parlant d'un écrivain, du 
style, être bas, satis élévation. Ils [certains poetes] 
rampent bassement, faibles d'inveutions, régnier, 
Saí. ix. Si nous ne nouspermettions quelque chose 
de plus ingénieux que le cours ordinaire de, la pas- 
sion, nos poémes ramperaient souvent, coen. Cid, 
Examen. L'autre a peur de ramper et se perd dans 
la nue, boil. Art p. i. Ses vers plats et grossiers, 
dépouillés d'agrément, Toujours baisent la terre 
et rampent tristement, id. ib. n. 

— HlST. xn" s. A tant la roche passerent en ram- 
pant, 7!ots,p.46. ||xiti" s. La mers et toules les clioses 
rampanz loer doivent Dieu, Psautier, f. 82. Par foi, 
dist Belin le motori, Je n'apris onques à ramper. 
Dist Bernars: je ne sai monter, Ren. 13395. Uns 
des barons de Tost en contremont rampoit, Et li 
autre trestout, chascuns d'eus le sivoit, Ch. d'Ant. 
vi, 254. Ses cuera [son cceur, de Tambitieux] n'est 
onques à sejour, Ains tire au ramper nuit et jour 
Amont, et dist: je ramperai, Et baut en chiere 
seray, baudouin de conde, t. i, p. 471. || xiv" s. 
Tant burent de bon vin no gent en assaillant, 0u'il 
en furent plus fier que nul lyon rampant, Guescl. 
20)39. Chascune de ces ulceres sont dites ambu- 
latives, quant il [elles] rampent et sdstendent d'un 
lieu en autre, n. de mondeville, f° 75, bis, verso. Ser- 
pigo est une aspreté qui rampe çà et lã, lanfranc, 
í" 43. || xv* s. Les Escots establis sur deux croupes 
de montagnes, li oü l'on ne peut bonnement monter 
ni ramper pour eux assaillir, fhoiss. i, i, 41. 
1| xvi' s. Qui roes et montz comme lyons rampe- 
rent, J. marot, v, 27. D'ung sault persoyt ung 
foussé, montoyt six pas encontre une muraille, et 
rampoyt en cette faczon à une fenestre de la haul- 
teurd'une lance, rab. Garg.i, 23. y apparoissoyent, 
on demy jour, aulcuns limassonsen ung lieu, ram- 
pans sur les raisins; en aultres.... id. Pont. v, 38. 
Soudain la renommée à 1'aile bien agile, Dessus le 
mur rampée, espouvanta la ville, rons, 672. Et à 
ceux qui pourront yivement empescher De ramper 
ITieresie à force de presclier, id. 696, Kostre langue 
encores rempante à terre, du bell. i, io, verso. 
Rampant au limon de la terre, je ne laisse pas de 
remarquer jusques dans les nues la haulteur inimi- 
table d'aulcunes ames herolques, mont. i, 203. 

— ÊTYM. Provenç. rapar. On serait tenté de 
chercher Fétymologie dans le latin repere. Mais le 
sens s:y oppose, puisque ramper dans 1'historique 
veut aussi bien dire grimper que ramper. 11 faut 
donc le rattacher, avec Diez, au germanique : fla- 
inand, rapen, saisir, attirer à soi (l'italien ram- 
pare, signilie donner des coups de griffe); bavarois, 
rampfen. La série des sens est s'accrocber, grim- 
per, aller à quatre pattes, ramper. 

f UAMP1CI1ET (ran-pi-chè), s. m. Grimpercau. 
— ÉTYM Ramper, au sens de grimper. 
KAMPIN (ran-pin), adj. m. Cbeval rampin, che- 

val qui présente une défectuosité des pieds, dansla- 
quelle la paroi se trouve redressée au delà de la 
p.erpondiculaire, de sorte que le bord supériour do 

la pince est plus avancé que rinférieur. |] On ditde 
même : pied rampin. 

— ÉTYM. Ramper. 
f RAMPISTE (ran-pi-st"), s, m. Menuisier qui 

fait des rampes d'escalier. 
f RAMPONEAU (ran-po-nô), s. m. Jouet d'en- 

fantqui consiste en un petit cylindre de moelle de 
sureau, au bout duquel on a mis un peu de plomb, 
dont le poids fait releverle jouet quand on le culbute. 

f RAMÜLE (ra-mu-1'), s. f. Terme de botanique. 
Rameauavorté ou métamorphosé qui simule une tige. 
Les asperges, le petit houx présentent des ramutes. 

— ÊTYM. Lat. ramulus, diminutif de ramus, 
branche. 

f RAMDLEUX, EDSE (ra-mu-leú, leú-z'), adj. 
Terme de botanique. Divise en petits rameaux. 

t RAMULIFLORE (ra-mu-li-flo-r'), adj. Terme de 
botanique. Qui porte des fleurs sur les ramules,par 
exemple : le petit houx. 

— ÊTYM. Ramule, et fleur. 
f RAMÜNCÜLE (ra-mon-ku-r), s. f. Petit ra- 

meau. Chaque branche, chaque rameau, chaque ra- 
muncule et même chaque feuille sont si bien des 
arbres en petit que..., bonnet, Paling. phil. iv, 3. 

— ÉTYM. Dimin. du lat. ramus, rameau. 
RAMURE (ra-mu-r'), s. f. || 1" Ensemble des 

branches d'un arbre. Jeune, j'aimais les bois; sous 
leurs vertes ramures Qui des flots de la me: imitent 
les murmures, J'ai bien souvent erré, non sans quel- 
que douceur, p. lebrun, Pois. t. n, 4. Mon âme 
est la forêt dont les sombres ramures S'emplissent 
pour vous seul de suaves murmures Et de rayons 
dorés! v. hugo, Feuüles d'aut. 19. || 9° Bois d'un 
cerf, d'un daim. Les valets font cent tours, L'inten- 
dant même; et pas un d'aventure Waperçutni cor, 
ni ramure, Ni cerf enfin, la font. Fabl. iv, 21. 

— H.ST. xvi* s. II ne s'en faut que ramures et cors. 
Que vous, amans, ne soyèz aussi bestes [que les 
cerfs], marot, m, 149.Si on chastre le cerf avantqu'il 
porte sa rameure, il n'en portera jamais, paré,vi, 18. 
Lesquelles [branches de múrier] avec toule leur ra- 
meure, ferés porteren lamaison, o.de serres, 468. 

— ÊTYM. Rame ). 
-j- RAMUSCULE (ra-mu-sku-l'), s. m. Terme di- 

dactique. Très-petite division d'une branche, soit en 
botanique, soit eu anatomie. 

— ÉTYM. Lat. ramusculus, dimin. de ramus, 
branche. 
| RANATRE (ra-na-tr'), s. m. Insecte de Tordre 

des hémiptères. 
t RANCANCA (ran-kan-ka), s. m. Sorte de fau- 

con d'Amérique. 
f RANGART (ran-kar), s. m. Locution populaire. 

Mellre au rancart, mettre de côté, au rebut dans un 
coin. 

— ÊTYM. Supposera-t-on rang et quart, c'esl à- 
dire au quatrième rang? M. Baudry soupçonne qu'il 
faudrait écrire rencart pour re écart. 

RANCE (ran-s'), adj. 1| 1° Se dit d'un corps gras 
qui, sous l'inlluence de Tair, dont il a absorbé 
Toxygène, a pris une odeur forte et une saveur dés- 
agrcable, dues au développement d'acides gras. 
Du lard, de 1'huile rance. |1 Substantivement, sentir 
le rance. {| Fig. et familièrement. II est temps de 
venir au procès que d'Antin intenta sur des chimè- 
res aussi folies que rances de 1'ancienne duobé-pai- 
rie d'Épernon, st-sim. 288, (66. || 2° 11 se dit aussi 
des confitures devenues trop vieilles. Des confitures 
rances. || 3° Terme de commerce. Le rance ou ran- 
cio, qualité douce et moelleuse que l'cau-de-vie 
acquiert en vieillissant, à mesure qu'elle diminue 
en force et en quantité. 

— lllST. xvi" s. La louange de sobrieté et de tem- 
perance qu'il vouloit ramener en usage, estoit desjà 
chose si rance, par manierededire.el si desaccous- 
timée, qu'il n'en estoit plus de nouvelle, amyot, 
Caiba, 3. Quels fumiers, recens ou rances, sont les 
plusà priser, o. de serres, (OI. Le bled le plus re- 
ceai est le plus fertile; et au contraire, le rance est 
impropre à fruclifier, id. I0(. Ce capitaine Marche 
au baston comme les vieillards font, Et d'une voix 
toute caduque et ranet Francus aborde, et en ce 
poinet le tance, rons. 699. Quand ils voyent qu'ils 
[des grains et semences] comrnencent à se moisir 
et à sentir le rance, mont. ii, tsa. 

— ÉTYM. Provenç. ronc; espagn. rancio; ital. 
rancido; du lat. ráncidus; comparez pdle, de pal- 
lidus, net de nüidus, etc. On ratlaclie rancidus au 
grec |Siv, ali. riechen, llairer, et sanscr. ghrd, avoir 
une odeur, p/trõno, nez. On trouve au xvi" siccle 
le latinisme rancide ; huiles rancides, paré, xx, 35. 

f RANGER (ran-sé), v. a. Terme de rnarine. For- 
tifier un vieux bâliment en y meltant des rances. 

f RANCES (ran-s'), s. f. pl. Terme de marine. Ss 
dit des pièces de bois appliquées sur les hauts d'uD 
vieux bàtiment, pour le consolider. || Pièces de bois 
servant de chantier pour les futailles. 

— ÉTYM. Le même que ranche. 
] RANCESCIBLE (ran-sè-ssi-bl'), adj. Suscep- 

tible de devenir rance. Les unes [huiles] sont céri- 
fiables, les autres siccatives, et les troisièmes ran- 
cessibles, fourcrov, Conn. chim. t. vil, p. 328. 

f RANCETTE (ran-sè-f), s. f. Tôle qubn emploie 
pour faire des tuyaux de poêle. 

f RANCUE (ran-ch'), s. f. Nom qu'on donne aux 
cheviltes de bois ou de fer qui servent d'éclielon3 
pour monter au haut d'un engin, et qui forment ce 
qu'on appelle réchellier ou le rancher. 

— HlST. xv" s. Le suppliant frappa icellui Perri- 
not d'un baston ou ranche de charretle, du cange, 
ranchonum. 

— ÉTYM. Lat. ramex, ramicis, pieu, bâton. 
RANCHER (ran-ché), s. m. Pièce de bois garnie 

de chevilles servant d'échelons. 1) Longue pièce de 
bois traversée de ranches, qu^n pose en arc-bou- 
tant pour monter au haut d'une grue. |{ Pièce de 
bois canée, qui se place sur le devant ou sur le 
derrière d'une charrette. 

— iiist. xiv" s. Bostguillot prist un ranchier de 
charrette, dd cange, ranchonum. 

— ÉTYM. Ranche. 
| RANCUERIE (ran-che-rie), s. f. Nom des villa- 

ges des Indiens indépendants, dans 1'Amérique es- 
pagnole, la pérouse, Voy. 1.11, p. 27(, dans pougens. 

— ÉTYM. Esp. ranchería, endroit oú se tient un 
rancho, qui signifie compagnie, communauté de 
gens qui mangent ensemble. Diez le rapporte à la 
même origine que le français rang. 

\ RANCUET (ran-chè), s. m. Nom donné, dans 
les voitures d'artillerie, à des montants en fer qui 
réunissent les ridelles aux brancards, et qui portent 
des planches de manière à former le coffre de la 
voiture. 

— ÉTYM. Voy. rancher. 
f RANCHIER (ran-chié), s. m. Terme dellason. 

II se dit du fer d'une faux. || On dit aussi rangier. 
— ÉTYM. Dérivé de ranche. 
RANCI, IE (ran-si, sie), part. passé de rancir. 

Devenu rance. Du lard à moitié ranci. 
RANCID1TÉ (ran-si-di-té), s. f. Qualité d'une 

graisse ou d'un corps contenant soit de 1'huile. soit 
de Ia graisse, devenues rances. Pour peu que la 
graisse soit rance, on voit qu'elle premi des proprié- 
tés très-différentes de cellesqu'elle avait avant cette 
rancidité, fourcrov, Conn. chim. t. ix, p. (82. 

— REM. Rancidité n^st dans le Dictionnaire de 
TAcadémie qu'à partir de 1'édition de (702. 

— ÊTYM. Lat. rancidus, rance. 
RANCIO (ran-sio), adj. m. |1 1° Vin rancio, ou, 

substantivement, le rancio, vin d'Espagne, qui de 
rouge est devenu jaunâtre en vieillissant. || 2" N. m. 
Terme de commerce. le rancio (voy. rance, n° 3). 

— ÉTYM. Espagn. rancio, ranço n" 3, vieilli. 
RANCIR (ran-sir), v. n. Devenir rance. Du lard 

qui commence à rancir. || 11 se conjugue avec 
1'auxiliaire avoir, quand on veut exprimer 1'action : 
Chuile a ranci en peu de temps ; avec 1'auxiliaire 
élre, siTon veut marquer 1'état : L'huile est rancie 
depuis peu de temps. (1 Se rancir, v. réã. Devenir 
rance. Les graisses.... en se rancissant, saisissent 
1'acide aérien, buff. Min. t. v, p. 336. II [le beurre 
de brebis] se rancit facileraent, si 011 ida pas la pré- 
caution de le laver à plusieurs reprises, gf.nlis, 
Maison rust. t. 11, p. 67, dans pougens. 

— HlST. xvi" s. Se rancir, cotgrave. 
— ÉTYM. Rance. 
RANCISSÜRE (ran-si-su-r'), s. f. É;at de ee qui 

est rance. 
— ÉTYM. Rancir. 
f RANCOEOR ou RANCÜEÜR (ran-keur), s. f. 

Terme vieilli. Haine cachée et invétérée qu'on 
garde dans le emurt même sens que rancune, mais 
d'un style plus élevé. Arrière, vaines chimères 
Do haines et de rancueurs; Soupçons de choses 
amères, Êloignoz-vous do noscoeurs, malb. ii, 2. 
Excuse par pitié ma jalouse rancceur, réonier; 
Élég. ii- Rancune est populaire, mais lancoeur se- 
rait noble et plus fort que ressentiment, marmon- 
iel, (Euv. t. x, p. 430. 

— iiist. xn* s. Li altres geunel [jeúne] par ran- 
cor et par impascience, st-bern. 666. || xiv* s. Le 
suppliant et feu Guillaume buvoient à nn escot, 
sans nulle rancuer ou mauvaise excogitation, du 
cange, rancor. 

— ÉTYM, Berry, raneceur, s. m. dégoút : ço fait 
rancccur; prov. rancor; espagn. rencor; port. 
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rancor; ital. rancorc; du lat. rançarem, proprcment 
rancidité, figurément haine couverte. 

RANÇON (ran-son), s. || Io Prix qiTon donno 
pour la délivrance d'un captif. Je donne la liberté, 
sans aucune rançon, à tous les Juifs qui ont été 
-emmenés f.aptirsd» pays de Juda, saci, Bible, Ma- 
<hah. i, <0, Ses deux íils [de François I"] furenl 
prisonniers à sa place en qualité d'otages; mais il 
les rachela pour de 1'argent; cette rançon, à la vé- 
rité, se monla à deux millions d'écus'd'or, et ce 
fut un grand fardeau pour la France, volt. Mceurs, 
424. || Fig. Et dans ce jour fatal [le jugement der- 
nier] Tliomme à l'homme inutile Ne paira point à 
Dieu le prix de sa rançon, j. b. eouss. Odes, i, 
3. De 1'immense rançon qu'attend le roi des róis 
Le fils de l Éternel peut seul porter le poids, 
pelili.e, Parqd. perdu, xn. )| Mettre à rançon, ran- 
çonner, piller. Des pirates du Nord vinrent vous 

■mettre à -ançon, et vous prirent la province qu^n 
nomme depuis Normandie, volt. Facélies, Disc. 
aux Velches. || Cest la rançon d'un roi, se dit d'une 
somme qui paráil excessive. 11 a payé cette terre 
six cent mille francs, o'cst Ia rançon d'un roi. 
|| 2° Composition en argent au prix de laquelie un 
corsaire relâche un Lâtiment de commerce qu'il a 
capturé. 11 [Jean Bart] déclare que !e o« aoút, étant 
proche le Dojrgerbanc, il a pris un bâtiment hol- 
landais, chargé de planches, et que, Tayant gardé 
jusqu'au ti*, il est convenu de sa rançon aveo le 
maltre à la somme de dix mille llorins argent de 
Hollande [en (890], dans ial. 

— H1ST. xn» s. Por pecheors [pécheurs] venir à 
raenson, Ronc. p. 48. || xm» s. Sire, il vous man 

■dent et prient que vous prendes de lor signor raeu- 
chon; et il vous en donront tant qu'il vous en 
venra en gré, Chr. de Rains, p. 66. ||xv" s Et 
vous laisserai venir à rançon legere et gracieuse 
[le roi d'AngIeterre à raessire Hervey son prison- 
nier], froiss. i, i, su.dxvi" s. En laissant aller 
francs et sans payer rençon, ceulx qui y avoient 
esté pris prisonniers, amtot, Déméír. 20. Ils [les 
vainqueurs chez les sauvnges d^mérique] ne de- 
mandent à leurs prisonniers aultre rançon que la 
confession et recognoissance d'estre vatncus, mont. 
I, 241. 

— ÉTYM. Prov. reemsos, resemplo; esp. reden- 
cion; ital. redenzione; du lat. rcdemptionem, de 
redimere, racheter, de re, red, indiquant retour, et 
cmere, acheter. Rançon est une contraction de 
raencon. 

BÁNÇONNÉ, 15E (ran-so-né, née), part. passe 
de rançonner. Mis à rançon. Prisonniers rançonnés. 
Navires rançonnés. Les habitants, déjà rançonnés 
par le roi de' Suède, le furent encore davantage par 
Auguste, volt. Charles XII, 3. 

RANÇONNEMENT (ran-so-ne-man), í. m. || 1° Ac- 
tion de rançonner. || i" Aclion par laquelie on exige 
d^ne chose un prix exorbitant. 

— 1IIST. xvi' s. Les fermiers ne cessent journel- 
lement vexer mes subjects de inflnis ranssonemens, 
pilleries, concussions, marg. Lctt. 159. 

— ÉTYM. Rançonner. 
RANÇONNKR'(ran-so-né), v. a. || 1° Mettre à ran- 

çon. Le Prince noir rançonna du Guesclin. ||2°Ternie 
de mer. RelAcher, moyennant composition, un bâ- 
timent marchand capturé. J'ai été fort surpris d ap- 
prendre.... que vous ayez eu Ia hardiesse d'arrêter 
et de rançonner des vaisseaux hollandais porleurs 
des passepons du roi, Colberl à Panetté, 3 sept. 
4 678. De lã il se mit à piller ou à rançonner tous 
les vaisseaux qui sortaient des ports de la Chin.e, 
ou qui voulaient y entrer, haynal, Ilisl. phtl. i, 
24. (1 3° Exiger de force ce qui n'est point dd. 
Louis XII fut le premier des róis qui mit les la- 
boureurs à couvert de la rapacité du soldat, et qui 
lit punir de mort les gendarmes qui rançonnaient 
le paysan, volt. ilasurs, 4 4 4. Les ennemis avaient 
tout rançonné du Var á Ia rivière dArgan et à la 
Durance, id. Louis XV, 20. || 4° Exiger de quel- 
qu'un plus qu'il ne faut pour une chose. Sur la 
route dltaiie, on rançonné assez durement les pas- 
sagers, J. }. nouss. Ilél. i, 23. On voyage avec beau- 
coup de súreté dans toute la Grèce : on trouve des 
auhergos dans les principales villes et sur les gran- 
dés routes; mais on y est rançonné sans pudeur, 
EARTiiÉL. Anach. ch. 34. 11 ne faut rançonner per- 
sonne; mais vous savez bien que le prix des pra- 
tiques n'est pas celui des étrangers, oenlis, Théât. 
d'éduc. March. de mo des, sc. 7. 

— HIST. xiii0 s. Quant li soudans de 1'Escamele, 
et il soudan de Damas, et eis de Halape soront que 
li soudans de Babylone ot rançonncl le roi sans aus 
[eux], Ch. de Rains, 209. |{ xv' s. (Son cheval l em- 

porta au milieu des Allemands] qui Tenclorrent de 
toutes parts, le prirent et le rançonnerent et lui 
demanderent dont il estoit, froiss. i, i, 94. Et le 
rençonna d'une somme d'argent, comh. vi, 9. 
!|xvi' s. II estoit conlrainct d'aller rodant çà et là 
le long des costes, suspect à tout le monde, ren- 
çonnant les amis, et mesprisé des ennemis, amyot, 
Plwc. 4 8. Et ainsi ne pouvoit, sinon mettre la faute 
sur la traitre fortune, qui rançonnoit une aise si 
breve par un regret eternel, yver, p. 536. 

— ÉTYM. Rançon; prov. ransonar. 
RANÇONNEDR, EÜSE (ran-so-neur, neú-z'), s. 

m. et f. Celui, celle qui rançonné, qui exige plus 
que ne vaut une chose. Ou'il ne fallait accoutumer 
ces rançonneurs de gens [les aubergistes] à leur 
donner tout ce qu'ils demandent, fiiretière, Ro- 
man bourg. liv. 11, llist. de Charrosselles. p. 215. 

— HIST. xv' s. Pillars et raensonneurs de gens, 
nu cange, rnnso. 

RANCUNE [ran-ku-n'), s. f. Ressentiment tenace 
et qu'on n'oublie pas. De rnon côté, moi, j'ai une 
vieille rancune contre le financier, dancourt, 
Foire de Rcsons, sc. 4 3, Ce qui me retient, c'est la 
peine que cela vous fera, c'est la rancune que vous 
en prendrez contre moi, mariv. Marianne, 4' part. 
Bien rosser et garder rancune est aussi par trop fé- 
minin. ERAfMAiiCH. Jfar. deFíçaro, v, 8. Les rancu- 
nes do Tamitiá sont plus durables que toutes los 
autres; elles survivent à Ia colère, genlis, Vceux té- 
mér. t. m, p. 133, danspouGEus. J'ai de la rancune 
de prince; Mon bon roi, vous me le paierez, bé- 
hang. M. jours gras. || Sans rancune, ou point de 
rancune, c'est-à-dire oublions le passé, ,oublions 
nos sujets de plainte. Amour.... Qui fut (soit dit 
sans rancune) Si sujet à caution, chaul. Voyage de 
Vamour et de Vamitié. || Rancune tenant ou te- 
nente, se dit pour signifier qu'on se rapproche tout 
en g.ardant son inimitié. Comptez sur moi comme 
sur vous-même dans ce moment, mais rancune te- 
nant toujours, volt. Socrate, 11, 8. || Rancune à 
part, se dit lorsque, n'étant pas bien avec quel- 
qu'un, et ayant néanmoins un intérêt commun avec 
lui, on oublie de part et d'autre pour un temps les 
griefs récipruques. || Fig. et en forme de dicton po- 
pnlaire, en parlant d'une étofle, d'un cuir, etc.: 
Cest dela rancune de prètre, ou c'est fait en ran- 
cune de prêlre, ça durera toujours, c'est inusable. 

— HIST. xt' s. Diz cops il fiert par duel [deuil] 
e par rancune, Ch. de Rol. clxviii. !| xni" s. Et se 
descovri lors aparantment la rancune, Ilist. occid. 
des crois, 1.11, p. 348. Amors a tele nsture, Que sa 
joie fait torner à rancure, lis. de poesies franç. 
avant 1300, t. 1, p. 64, dans lacurne. ||xiv' s. Li 
róis fut de mal cuer et de felon coraige, Et fut 
pleins de rancui/e, de corroux et do i-aige, Girart 
de Ross. v. 3i»l. || xv s.' Et estoit tenu Pietre du 
Bois en paix pármi tant qu'il avoit juré qu'il ne 
traiteroit jamais ni ne procureroit nulle guerre ni 
rancunes des bonnes gens de Gand envers le duc de 
Bourgogne, Troiss. ii, ii, 244. || xvi» s. Ame 
exemple de yérgeance et de rancune, mont. 1, 402. 

— ÉTYM. Berry, rancure; prov. rancura; anc. 
espagn. rencúra; ital. rancura; du lat. rancus, 
rance, avec 14 (inale ura ou una. 

f RANCUNEUX, EUSE (ran-ku-neú, neú-z'), adj. 
Qui est plein de rancune. Si ce garçon-là me re- 
cherchait, je ne suis pas rancuneuse, il y aurait du 
rapatriage, et je prétends être brouillée, mariv. 
Surp. de Vam. n, 6. 11 est doux, honnête, sensible, 
et surtout il Cest pas rancuneux, al. duval, le 
Prisonnier, sc. 22. S'il m'était possible de nourrir 
contre vous une pensée rancuneuse, ch. de bernard, 
la Peau du lion, § vn. 

— HIST. xv' s. Estre ne peult que, après grands 
guerres, le record rancuneux n'eii demeure aux 
terres blessées, Rouciq. 11, 42. 

— ÉTYM. Rancune, et la finale eux qui signifie 
plein de. 

RANCUN1ER, lÈRE (ran-ku-nié, niè-r'), adj. 
Qui a de la rancune, qui garde rancune. Dites-lui 
que je ne suis pas rancunier avec les génies, volt. 
Lett. au roi de Pr. déc. 1709. Cesta cetteheureuse 
disposition, je le sens, que je dois de n'avoir jamais 
connu cette humeur raneunière qui fermente dans 
un cceur vindicalif, j. j. rouss. Confess. xi. II ne 
faut pas être rancunier, et moinsavec le patriarebe 
Voltaire] qukivec qui que ce soit, guimm, Corresp. 

t. 1, P- 327. || Substantivement. Un rancunier. Une 
raneunière. 11 n'y a pas (Papparence que les rancu- 
niei"S [les ennemis. de Voltaire] perdent leur ran- 
cune, volt. Lcit. d'Alembert; 4" oct. 4706. 

— ÉTYM. Rancune, et la finale icr qui signifie 
manière d'ètre. 

I RANDANITE (ran-da-ni-f), s. f. Silice gélati- 
neuse de Randan (Auvergne). 

f RANDON (ran-don), x. m.Terme vieilli. Course 
impétueuse, affiux impétueux. L'hiver survint aveo 
grande furie, Monceaux de neige et grands randons 
de pluie, la.font. Poésies rnélèes. xxvn. 

— HIST. xili' s. Li sane li saut à grant randon 
Par mi le nez à grant foison, Ren. 6439., [| xvi» s. 
Quand Fallarme commencea à sonner, les gens de 
cheval tournerent tout court, et avec grands cris 
coururent du grant randon contre les Parthes, 
amyot, Anton. 48. 

— ÉTYM. Voy. randonnée. 
RANDONNÉE (ran-do-née), s. f. Teme de 

chasse. Tour, circuit fait sur un mêmeliou par une 
bête qu'on a lancée. || Familièrement. Faire une 
grande randonnée, marcher longtemps sans s'arrê- 
ter (locution vieillie). 

— HIST. xn' s. Après lui broiche [pique des épe- 
rons] tout une randonnée, Jí. de Cambrai, 4(8. 
I! xiv s. Bertran du Guesclin s'en va de randonnée 
Par dessus la jument qui estoit deferrée, Guescl. 268. 

— ÉTYM. L'anc. verbe randoner, courir rapide- 
ment, qConentend encore dire à Paris, et qui vient 
de randon, vivacité, violence. Diez tire randon de 
1'allem. Rand, bord,extrémité; d'oú. en provençal, 
randa, le bout d'une cbose, et a randa, près du 
bord, extrême, pressant. De là vient le reste des 
significations. Cependant Scheler demande si ran- 
don ne viendrait pas plulôt de rade, rapide, avec 
l'addition d'unenasale; le fait est queFaucien fran- 
çais a randir, aller de roideur, conservé dans le 
picard randir. 

f RANELLE (ra-nè-1'j, s. f. Genre de coquilles 
univalves. On y distingue ; la ranelle gibbeuse, dite 
vulgairemeut crapaud; Ia ranelle bourse, appelée 
aussi grenouille, bourse et raccrocheuse. 

— ÉTYM. Diminutifde rand, grenouille. 
RANG (ran ; le y se lie et prend le son du k : 

un ran-k élevé; aller de ran-k en rang; au pluriel, 
Tx se lie : des ran-z entiers), x. m. || 1' Disposition 
de choses ou de personnes sur une même ligne. 
Rangd'arbres. Rangs dedents. Ces róis et ces prin- 
ces anéantis, parmi lesquels à peine peut on Ia 
placer, tant les rangs y sont pressés, ross. Duch. 
d'Orl. Cest un petit village ou plutôt un hameau, 
Bâti sur le penchant d'un long rang de collines, 
RoíL. Êptlre vi. 11 est vrai qn'en supposant ces rangs 
de rames [dans les vaisseaux des anciens] perpen- 
diculairement les uns sur les autres, il Cest pas 
aisé de comprendre comment se pouvait faire la 
manoeuvre, rollin, Hist. anc. (Euv. t. iv, p. 672, 
dans podgens. En dansant, un petit rang de perles 
sAst détaché de son habit; je rCen suis emparé, 
sans que personne s'en soit aperçu, genlis, Mères 
riv. t. ni, p.* 450, dans pougens. || Au théãire, loges 
de premier rang, de deuxième rang, f.remières 
loges, dçuxièmes loges. || Dans les galêres, les 
rangs, les forçats qui les faisaient marcher. 
Le service des rangs sauva notre galère. || Terme 
de manége. Cendroit du manége oú les élèves se 
tiennent Tun à côté de Tautre, et d'oil ils 
sonent pour travailler tour à tour. || Rang d'écurie, 
nombre de chevaux attachés à un même râtelier. 
|| Grand rang, le rang le plus nombreux ou les plus 
beaux chevaux. || Espèce de table que les lypogra- 
phes établissent sur des tréteaux pour y placer leurs ■ 
casses. H Terme de maçonnerie. Se dit des assises 
d'un mur en pierre ou en nroellon. || Terme de ma- 
rine. F.mx rang, vide dans 1'arrimage. |] 2" Suite de 
soldats placés les uns à côté des autres. Mettre en 
rang. Serrez les rangs. Ils avaient rompu les rangs. 
Quand notre dictateur devant les rang-i s'avanoe, 
corn. Ilor. I, 4. Dans leurs rangs íi ce lârlie ils ont 
donné retraite 1 m. ib. 111, 6. Aussitôt qu il eutportè 
de rang en rang Tardeur dont il étail. aniiné, boss, 
Louis dc Bourbon. Trois rangs, lirant à la fois 
et avançant ensuite rapidemení, décident au- 
jourd'hui du sort des batailles, volt. Louis X1Y, 4 8. 
Le premier rang de sa compagnie [du roi de 
Prusse, père de Frédéric II] étaitcnjnpósé dTiommes 
dont le plus petit avait sept pieds de haut; il les 
faisait acbeter au bout de 1 Europa et de 1'Asie, id. 
Comui. ceuv. avt. Jlcnr. Et nous prenons nos 
rangs dans un morne silence, c. delav. Paria, v 6. 
II [Napoléon, à Moscou, passant des revues] dé- 
clare que jusqCalors c'est par erreur qCon les a 
rangés (les bataillonsl sur trois hommes de hauteur 
que deux suffiseut; il no forme dnnc plus son in- 
fanterie que sur deux rangs, ségüe, Hist. Nap. 
viu t . On remarqua un bataillon qui, s'élant pré- 

fnHer He .í"1Ca,UX aUe',ÍeS rUSSeS. P6"1" «llg 1 de ses pelotons par un seul boulet; 
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vingt-deux hotnmes tombèrent par le même coup. 
id. tf), vij 4. || Entrer dans les rangs d'une armée, 
être admis, être inoorporé dans une armée. || On 
dit de même : ,i'ai combattu, j'ai servi dans vos 
rangs; nous Tavons admis dans nos rangs; il fut 
chassé des rangs de l'armée. || Terme de tournoi et 
de combat de barrière. Se mettre sur les rangs, 
paraltre sur les rangs, se présenter au combat, 
montrer qu'on est prêt à entrer en lice. || Fig. Ètre 
sur les rangs, se mettre sur les rangs, être, se 
mettre parmi les préfendants à un emploi, à une 
charge, etc. 11 s'est mis sur les rangs pour la dé- 
putation. Tant de concurrents Que la soifde régner 
avait mis sur les rangs, cokn. Pulch. n, t. Que 
veut-il, dira-t-on; quelle fougueindiscrête Ramène 
sur les rangs encor ce vain athlète ? boil. Épltre x. 
II crut qu'il méritait son attention, et s'était mis 
sur les rangs, hamilt. Cramm. a. |) On dit de même: 
entrer sur les rangs. Pbébus même aurait peur 
s'il entrait sur les rangs, boil. Épilre 1.1] Être sur 
les rangs, paraltre dans le monde avec crédit, fa- 
veur, autorité; locution qui a vieilli. Ah! Dieu 
vous gard' la belle ville, Vous voici donques sur les 
rangs? st-amand, Home ridicule, stance ». Rome 
fut saccagée, Jusques à ce que Mucien et Mar- 
cellus vinrent sur les rangs, d'ablanc. Tacite, 
nist. II, 42. || 3° Plaoe qui appartient; qui convient 
à une personne ou à une chose panni plusieurs au- 
tres. Ils prirent séance chacun selon son rang. 

.Rang d'ancienneté. Rang de taille. Remettre un 
livre à son rang. L'homme ne sait à quel rang 
se mettre ; 11 est visiblement égaré, et tombé de 
son vrai lieu sans le pouvoir retrouver, pasc. Pens. 
viu, ia, éd. havet. 11 [Alexandre Sévère] avait une 
autre ohapelle oü l'on voyait 1'image d'Acliille et 
de quelques autres grands hommes; mais Jésus- 
Christ était plaoé dans le premier rang, boss. IHst. 
n, 12. Dans le ciei les rangs ne seront marquês 
que par les vertus, maintenon, Leü. à Ume de la 
Yiefville, 9 avr. 1713. || Opiner, parler à son rang, 
opiner, parjer selon la plaoe qu'on occupe. {| Terme 
de marine. Se former par rang de vitesse, se dit 
d'une armée, d'une esoadre, dont les vaisseaux se 
rangent le plus promptement possible sur les di- 
vers points cl'une ligne de combat, quel que soit le 
poste ordinaire de chaque vaisseau. || En termes 
d'étiquette, avoir rang avant, après, marcher de- 
vant, après. Le même traitement fut assuré au 
duc d'Enghien, et Ia maison de France garda son 
rang sur celle d'Autriché, jusque dans Bruxelles, 
boss. Louis de Bourbon. Le patriarche de Russie 
fut dês lors sacré par les évêques russes, non par 
le patriarche; il eut rang dans TEglise grecque 
après celui de Jérusalera, volt. Russie, i, 2. 
11 4" Fig. 11 se dit des différentes classes de la so- 
ciété. La dislinction des rangs. Tirer'quelqu'un des 
derniers rangs. Et dans les plus bas rangs les noms 
les plusabjects Ont voulu s'ennoblir par de si hauts 
projets, cobn. Cinna, iv, 3. II ne suffltpas qu'il y 
ait dans une monarchie des rangs intermédiaires, 
il faut encore un dépôt de lois, montesq. Psp. n, 
4. 1| 5o Particulièrement. Haute position dans laso- 
ciélé. Êlever quelqu'un au rang de sénateur. Des 
femmes d'un haut rang. Je t'ai préféré même à 
oeux dont les parents Ont jadis dans mon camp 
tenu les premiers rangs, cohn, Cinna, v, t. Ne 
manquez pas, d'un haut ton, De les saluer par 
leur nom, De quelque rang qu'ils puissent être; 
Cette familiarité Donne à quiconque en uso un air 
de qualité, uol. Remerc. au roí. Plus mon rang a 
(Téclat, plus Taffront est sanglant, id. Psyché, Pro- 
logue. Je suis seule.... je ne tiens auoune place ni 
aucun rang sur terre, que dans votre coeur.... et 
dans celui de mes amis.... mais vous, dans le rang 
que vous tenez.... sév. coo. Si son rang la distin- 
guait, elle élait encore plus dislinguée par son mé- 
rito, noss. Vuch. d'Orl. Cestlà [dans 1'histüírej que 
les róis n'ont plus de rang que par leurs vertus, 
m. ib. Vous y verrez des saints qui ont tenu dans 
le monde les mêmes rangs que vous y tenez au- 
jourd'hui. bourdal. Avent, Sainleté, 302. Viens 
briller près de moi dans le rang qui t'est dú, bac. 
Eslh. in, 7. Meítez au premier rang ceux qui ont 
une noblesse plus ancienne et plus éclatante, fen. 
Tél. xu. .rétaisjeune et superbe et nourri dans un 
rang Oíi Ton puisa toujours Forgueil avec le sang, 
volt. (Edipe, iv, t. || 6° Fig. Imporlanoo d^nc 
personne. Camille, qui ne tient que le second rang 
dans les trois premiers acles et y laisse le premier 
à Sabine, premi le premier en ccs deux derniers, 
corn. Ilor. cxamen. || II seditaussi des choses. Quoi 
que doive un monarque, et dút-il sa couronno, 11 
doit à ses sujcts encor plus qu'à personne; 11 cesso 

de devoir quand la dette est d'un rang A ne pomt 
Tacquitter qu'aux dépens de leur sang, m. Pomp. i, 
l. || Mettre une chose au rang des péchés oubliés, 
voy. péchE, n" t.||70Fig. Place qu'une personne 
tient dans Testime des hommes.... vous tenez encor 
même rang dans son âme, cobn. D. Sanche, i, 3. 
Lui qui d'un honnêle homme à la cour tient le rang, 
mol. Mis. v, t. Donnez-moi lajoie de voir que vous 
êtes persuadé que vous êtesau premier rangdetoutce 
qui m'est le plus cher au monde, sév. ò Arnauld 
d'Andilly, tt déc. tB72. Chacun avait son rang dans 
les discours du prince, boss. Louis de Bourbon. En 
vain aux conquérants Cerreur, parmi les róis, donne 
les premiers rangs, boil. Éptlro i. Â peine en samé- 
moire ai-je encor quelque rang, rac. Théb. II, 3. 
Et je ne puis gagner dans son perfide cmur, 
D'autve rang que celui de son persécuteur! m. 
Andr.n, 6. De ce jour-là seulrment il prend son 
rang d'homme de mérite, la bruy. xii. Cette cé- 
lebre réponse par laquelle il [Annibal] donnait le 
premier rang entre les grands générauxà Alexandre, 
le second à Pyrrhus, le troisième à lui-même, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. viu, p. 336 , dans pou- 
gens. [Lamotte] proúva que, dans Fart d'écrire, on 
peut être encore quelque chose au second rang, 
volt. Louis XIV, 32. || II se dit aussi des choses, 
Vous savez comme tout cela [les affaires de Mme de 
GrignanJ se trouve naturellement dans le premier 
rang de ce qui m'est cher etprécieux, sév. t3nov. 
(689. Je dis ce jour-là ces sottises que vous appelez 
jolies, et c'est tout ce qu'on peüt faire pour les 
adpucir; vous voulez tirer de ce rang le compli- 
ment queje fis à M. de Richelieu, je le veux bien, 
id. 26 janv. 1680. La pénitence autrefois tenait un 
grand rang dans TÉglise ; je ne sais dans quel coin 
du monde elle s'est maintenant retirée, boss. Pa- 
nég. SI Bernard, 2. Dans quel rang mettez-vous ce 
livre [1'Esprit des lois]? — Dans le rang desou- 
vrages de génie qui font désirer la perfection, volt. 
Piai. xxiv, i.|]Perdre son rang, déchoir dela 
place qu'on occupait dans Testime publique. X force 
de vieillir un auteur perd son rang, corn, Au roí, 
Sur son relnur dc Flandre. 1| Mettre au même 
rang, en même rang, accorder la même estime. 
Vous voyez qu'il [Jésus-Christ] met en même rang 
sa résurrection et sa mort, boss. Sermons, Vertu de 
la croix, 1.1| Mettre au rang de, mettre au nombre 
de. Et Ton doit mettre au rang des plus cuisants 
malheurs La mort d'un ennemi qui coute tant de 
pleurs, corn. Cinna, i, i. Je mets la contrainte 
dans laquelle vous me mandez Ijue vit cette pauvre 
femmeàRome [la princesse de Vaudemontj au rang 
des cruautés de Tinquisition, Mm* de grignan, d 
Coulanges, dans sév. t. x, p. 1691, éd. régnier. 
Vous qu'il a voulu mettre au rang de ses amis, 
boss. Louis de Bourbon. Mettons nos noms obscurs 
au rang des plus grands noms, volt. Orphel. iv, 
6. |{ Se mettre au rang de, se mettre au nombre de. 
Ce superbe croit s'élever au-dessus de tout et au- 
dessus de lui-même, quand il s'élève, coluisemble, 
au-dessus de la religion.... il se met au rang des 
gens désabusés, boss. Anne de Gons. || Au rang, 
parmi. Mais j'aimcrais mieux être au rang des 
ignorants, Que de me voir savant comme cer- 
taines gens, mol. F. sav. iv, 3, II y a tant de 
jours et de mystères avant que de toueher son ar- 
gent, qu'on se trouve insensiblement dans le rang 
des pauvres, sév. 12 février 1094. Silanus, sur qui 
Claude avait jeté les yeux, Et qui comptait Auguste 
"au rang de ses aieux, rac. Brit. I, i. || 8" Terme de 
marine. II se dit du degré de force des grands bâti- 
ments. Vaisseau du premier rang, vaisseau à trois 
ponts. Vaisseaux du second rang, vaisseaux qui 
n'ontque deux ponts, et qui portent de 80 à luoca- 
nons. Vaisseaux du 3» rang, vaisseaux à deux ponts 
ne portant que 72 canons. || On distingue aussi des 
frógatesdu i", du2», du 3*rang. || Autrefois vaisseaux 
du second rang se disait, avec moins de précision, 
de vaisseaux d'une force inférioure. Cette flotto était 
composée de douze grands vaisseaux de ligne, de 
plusieurs du second rang, do frégates et de galères, 
volt. Russie, li, 1B. || a- Termo de marine et 
de pêche. Rang d'avarit, grande soutedans laquelle 
couche Téquipage, et oú Ton serre les cordages. 
|| Terme de pêche. Grand rang, grande soute dans 
laquelle les pôohcurs do la Manche metlent le 
poisson qui ne peut pas tenir sur le pont. || 10" En 
rang d'oignon, voy. oignon, n° o. 

— hist. xi" s. Turpins de Reims en est lovet dei 
renc, Ch. de Rol. xix. || xu" s. Qnant [il] voitles 
rens [de guerriers] qui si pres sont venu. Roncisv. 
p. po. Or il estoient tuitenrang Venu pour veoir la 
mesléo, la Charrelle, 2714. ||xiv0 s. Moultdegens, 

hommes et femmes, se puent [peuvent] deduire et 
voler de Tesprevier, et faire un grant renc à travers 
les champs, et voler chasoun en droict soy, Mndus, 
f" xcv, verso. j| xv* s. Et avoit dit Fhilippe d'Arte- 
velle et fait dire de rang en rang : « Si le comte 
vient sur nous, gardez-vous bien que nul ne lui 
fasse mal, » froiss. u, n, 166. Et si ay estésept 
années de renc en la guerre avec lui.... comm. i, 4. 
La nostre [dame] a eu trois fils de rang et en quatre 
annces, id. vii, 3. Quand il fut saisy de sa lance, il 
eslongna Neroqui estoit desjaà son ranc, attendant; 
alant piquerent leurs coursiers Tung conlre Tautre, 
Perceforest, t. v, f" 29. Se vont entreferii des 
lances de tel ranc [roideur], que lestronsons en bon- 
dirent en Tair aussy dru comme mouches, ib. 
t. iv, f" 59. || xvie s. Or ainsi que la nuit tendit ses 
larges voiles, Et qu'on voit dans le ciei les pre- 
mieres estoiles Monstrer leur belle veue et de rang 
se lever, desportes, Élégie, n, 5, Pyromnnce. L'auc- 
torité de ces tesmoignages n'a pas assez de reng 
pour nous tenir en bride, mont. i, 203. IJardeur de 
jeunesse Tavoit peulsé sur les ennemis un peu avant 
son reng, m. 1, 224. Et aller par ci par là dans la 
maison se prendre garde si tout est à son rang,. 
LA BOÉTIE, 178. 

— ÉTYM. Picard, ringue; Berry, raing, le g no se- 
prononce pas; provenç. renc, et rengna, s. f.; anc. 
catai, renc; ali. et suéd. rang ; angl. rank; kymri, 
rhenge; breton, renk; irl. ranc. Diez le dérive de 
Tanc. haut-all. hring, cerole, de sorte que rang 
serait étymologiquement une rangée circulaire. 
Scheler demande si on ne pourrail pas y voir une 
forme nasalisée et masculine (ou féminine, car il y 
a aussi range, rengua) du iat. rega, primitif inusité 
de regida, regle, ligne droite. 

f RANGE (ran-j'), s. f. Terme de paveur. Rang 
de pavés qui sont teus de même grandeur. || Range 
losange, pavés posés en ligne diagonale. || On dit 
aussi rangée, || Pousseur de ranges, ouvríer chargé 
de poser les premiers pavés joignant les caniveaux 
et contre-jumelles d'un ruisseau. 

RANGÉ, ÉE (ran-jé, jée), pari. passe de ranger. 
1| 1' Mis dans un certain ordre. Vingt muids rangés 
cbez moi font ma bibliothèque, boil. Lutr.lv. 1! était 
sur son char; sesgardesaffligés Imitaientson silence 
auteur de lui rangés, m. Phèdre, v, 6. |{ Bataille 
rangée, combat entre deux armées rangées en ba- 
taille. AUendrons-nous, seignour... Ou'on descende 
en la place en bataille rangée? corn. Oí/ion, v, 2. 
La bataille de Dreux fut la promière bataille ran- 
gée qui se donna entre le parti catholique et le 
parti protestant; ce fut en i502, volt. Jlenr. n, 
note. 1| 2° Qui s^st rangé, mis de côté. Je me trou- 
vai, par un mouvement naturel et presque involon- 
taire,rangée derrière Tautel que je tenais embrassé,. 
graffigny, Lett. péruv. 1.1| Terme de marine. Vent 
rangó à, vent qui a pris la direction de. Le vent 
étant rangé à Test, Journal, 18 déc. 1688, dansjAL. 
|] 3° Mis dans une certaihe disposilion. Ah! ma 
bonne, fallait-il que ma vie fút rangée et marquée 
si loin de lavôlre! sév. 9 aoút 1071. || Particulière- 
ment, mis en bon ordre. Aujourd'hui je fais Tenten- 
due dans mon hotel de Carnavalet, que vous ne 
reconnaltrez pas depuis qu'il est rangé, sév. l B nov. 
1677. Vous avez raison, ma bonne, do dire que le 
sentiment de tendresse qui vous fait résôudre de ve- 
nir tout à Theure lei.... me fait mieux voir volre 
coeur que loutes les paroles bien rangées, m. 8 juil. 
1676. Cette lettre [de Mme de Sévigné à M, de Car- 
cassonne] est mieux rangée, quoique écrite impé- 
lueusoment, et, en la lisant, M. Io chevalier en eut 
les yeux rouges, m. 24 janv. 1689. Hlnstallé, établi. 
Je vous conjure une bonne fois de vous tenir pour 
toute rangée cbez moi, comme vous y étiez, sév. 8 
juin 1676. Vous êtes toute rangée à Aix; passez-y 
votre hiver, m. 22 déc. 1675. Ni lemois do novem- 
bre ni le mois de décembre ne sont point dilliciles- 
à passer à la campagne, quand on y est une fois 
rangé, id. 7 déc. 1789. Ce matinnous nous sommes 
trouvés aux Rochors, mais encore tout gaúches et 
mal rangés, m. 31 mai 1680. || 4° Ajuste, préparé 
pour tricber, eu parlant do cartes. Le cartier.... 
avoua qu'il faisait ce métier depuis longtemps 
fajuster les cartes pour tricber]; et même cela se 
répandra plus loin [que la cour], car il y a plusièurs 
maisons oil il fournissait de ces bonnes cartes ran- 
gées, sév. ismars 1671. || B"Raiigéà,sous.soumis. 
Cet Êtat donouveau rangé seus ma puissance, corn. 
Pomp. iv, 3. Amuratestheureux : laforluneestchan- 
gée, Madame, elsoussesloisilabylone est rangée, rac . 
Bajaz iv, 3. Au dedans de TÉtat, les grands langés 
à leur devoir,' fén. Piai. des morte mod. 19. || 6"L:n 
homme rangé, bien rangé, homme qui a de Tordre,. 



RAN 

■de la conduite. Je ne suis ni joucur, ni débauché; 
je me vanted^tre range, mahiv. Marianne, 6e part. 
le Génevois eslrangé et se plait à vivre avec sa fa- 
mille, J. j. rouss. Lelt. â dAlemi. Manièce est sage, 
■vertueuse; tu es rangé, soumis, complaisant, pi- 
Card, Marionneltes, i, 24. || On dit de même : Me- 
ner une vie rangée. 

RANGfiE (ran jée),s. f. Suite de choses sur une 
même ligne. Une rangée de maisons, d'arbres, de 
jardins. Sagueule [du mouton) est arméed'une ran- 
gée de faux tranchantes avec laquelle il me [c'est 
Vherbe qui parle] coupe, medéchire et m^ngloutit, 
volt. Aventure indienne. 

— IIIST. xiv0 s. Que celle rengéo de pieux ait 
liuit pies ou neuf de long, Modus, f" mx, verso. 
|| xvi" s. Celle rengée mesme des Alpes, dontlepied 
est baigné de Ia mer de Thoscane, amyot, P. Aim 9. 

— Etym. íiange; Berry et génev. ranc/icc; wal- 
lon, reingeaie. 

f EANTiEiMENT (ran-je-man), s. m. Action de 
ranger. Les rangements dans la maison. H Usité dans 
la conversation; 11 est d'ailleurs ancien. 

— IIIST. xvi" s. Rangement, monet, Dict. 
4. RANGER (ran-jé. Le g prend un e devant a et 

o : rangeant, rangeons), u. a. |11" Meltre en rang, 
disposer suivant un cerlain ordre. Ranger des li- 
vres. [11] Range les trones coupés des cliênes et 
des ormes, rotr. Ilerc. mour. v, i. 11 rangea Ia ca- 
valerie sur la riviêre, pour Topposer à la cavalerie 
•ennemie, rollin, líist. anc. (Euv. t. vn, p. 5SG. 
Xléterminés à ne se point rendre, lis rangent les ma- 
cbines sur les remparts et sur les tours, rollin, 
Hist. anc. (Euv. t. vi, p. 267, dans pougens. |1 Fig. 
Je vis cinq ou six jours de repôs, et au delà j'entre- 
vis 1'afTaire de M. de Rellièvre; je voulais m'y don- 
ner tout entière; cela fit queje rangeai toutdesuite 
une saignée pour avoir toute ma liberté, sév. io 
juill. 4Ò75. || Terme de marine. Disposer. Ranger 
une escadrc en ordre de bataille, du monde sur une 
•manoeuvre. || Range! commandement toujours suivi 
d'une explication, comme : Range à hisser les hu- 
niers! Range le monde au cabestan! c'est-à-dire 
ordre aux hommes qui doivent hisser les huniers 
de se répartir sur leurs drisses, et à ceux qui doi- 
vent virer au cabestan de se placer à leur poste. 
|{ 2o Disposer avec un certain som, pour un certain 

■objel. Elle tombe, et, tombant, range sesvêtements, 
Dernier trait de pudeur même aux derniers mo- 
menis, la font. Filies de ilinée. Mes paroles sont 
assez bonnes, je les range comme ceux qui disent 
bien, mais la tendresse de mes sentiments me tue, 
sév. à Mme de Grignan, 9 aoilt 1071. J^n reviens 
toujours à cette Providence qui nous a rangés 
comme il lui a plu, id. 19 juin 1680, Mais as-lu près 
de moi rangé cesvêtements Qui couvrirent ma mère 
à ses derniers moments? ddcis, Othello, v, 2. (| Ran- 
ger une chambre, un apparteraent, un cabinet, y 
mettre chaque chose à sa place. J'arriverai avant la 
Toussaint, en sorte que j'aurai tout le temps de ranger 
votre appartementpourvous y recevoir, sév. aooct. 
4 680. |] On dit de même : ranger une bibliothèque. 
II Fig. Régler. Quand j'ai rangé de certaines choses, 
c'est me blesser le coeur que de s'y opposer sivive- 
ment, sév. à Mme de Grignan, t. m, p. 4 29, éd. régnier. 
|| 3o Mettre de côté pour rendre le passage libre. 
Eangez cette chaise. Les gardes tirent ranger le 
peuple. || 4o Terme de marine. Passer auprès, raser 
(dérivé d'un des sens anciens de ranger, qui a si- 
gnifié parcourir; voy. ITustorique). Cet homme 
[Améric Vespuce] ne méritait certainement aucuns 
honneurs pour s'être trouvé, en 4 498, dans une 
escadre qui rangea les côtes du Brésil, lorsque 
Colombo, cinq ans auparavant, avait montré le obe- 
min au reste du monde, volt. Moeurs, 145. |i Fig. 
Ileury voulut ranger les écueils, et il alia au- 
devant do tout en matière si délicate, st-sim. 3si , 
4 48.11 Ranger à Thonneur, passer à poupe du vais- 
seau amiral ou commandant, pour entendre les Com- 
munications verbales de 1'amiral ou du chef de dl- 
ysion de qm 1'on dépend. || Par extension, ranger 
a 1 honneur, se dit de tout objet, côte, navire, bouée' 
etc. pres duquel on passe de telle facon qu'on laisse 
un trcs-petit espace entro cet objet et soi. || Ranger 
le vent, so rapprocher de la direction du vent. 
|{ 5" Mettre au nombre de, au rang de. Et trois ou 
quatre seuloment, Au nombre desquels on me range 
Peuvent donuer une louange Qui demeure cternel- 
lement, malh. iii, 2. Et je veux nous venger, toutes 
tant que nous sommes, De cette indigne classe oú 
nous rangent les hommes, mol. Fetnm. sav. m 2. 
lis [les Roraains] voulurént ranger jésus-Christ 
parmi leurs divinités, boss. Hist. n, iü. piieu io 
Jrappe [N.tbuchodonosorJ, lui ôte 1'esprit, etle range 
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parmi les bêtes, id. ib. n, 4. II est certain quele fran- 
colin a beaucoup de rapport avec Ia perdrix; et 
c'est ce qui a porlé Olina, Linnaeus et Crisson à les 
ranger parmi les perdrix, buff. Ois. t. iv, p 225. 
|| 6" Fig. Faire passer du côté de. Je parlai à ses 
parents que je rangeai de mon parti; la demoiselle 
ètait de bonne volonté, marivaux, Pays. parv. 
4o part. |( Dire de quelqu^n qu'il s'est mis du côté 
de. Un bruit injurieux Le rangeait [Xipharès] du 
parti d'un camp séditieux, rac. Mithr. i, l. |! 7° Fig. 
Ranger à, soumettre ã, réduire à. Moi qui rangeais 
au joug la terre universelle, régnier, Élcg. v. 
Range àce que tu dois ton ftme en patience, corn. 
Imit. n, 6. Accablé des malheurs oú le destin me 
range, in. Cíd,r, 8. Et ne me ranger, pasít 1'indigne 
destin De me voir le rival de monsieur Jrissotin, 
mol. Femm. sav. iv, 2. H Ranger sous, même sens. 
France ingrate, tu veux la paix.... Encore un lustre 
ou deux, et sous tes destinées J'aurais rangé le sort 
des têtes couronnées, corn. Toison (for, Prol. sc. 2. 
Et sous ton divin joug range nos volontés, rac. 
Hymnes, Le mereredi d laudes. II [du Guesclin] 
rangea le Poitou, la Saintonge sous 1'obéissance de 
la France, volt. Moeurs, 78, || Ranger en, réduire 
à la condition de. Koúvenez-vous Que ma gloire en 
ces lieux me demande un époux, Qu'elle ne peut 
soufTrir que ma fuite m'y range En captive de 
guerre.... corn. Sert. I, 3. || Ranger un pays sous 
ses lois, sous sa domination, sous sa puissance, le 
soumettre à son pouvoir. Lorsque Albe sous ses 
lois range notre destin, corn. Hor. iv, 2. Si le ciei 
sous mes lois eút rangé la Syrie, volt. Zaire, i, 4. 
|| 8" Ranger quelqu'un à la raison , au devoir, 
Fobliger à faire ce qu'il doit. Ô Dieu, dont les bontés 
de nos larmes touchces Ont aux vaines fureurs les 
armes arrachées Et rangé Tinsolence aux pieds de 
la raison, malh. li, 4. L'un rangeant des rebelles à 
leur devoir par la terreur et par PeflbrL de ses 
armes....fléch. Duch. deMont. || Absolument.Assu- 
jettir, captiver. Un jour qu'il se vanlait de cette 
humeur étrange 5 qui chaque objet plait et que 
pas un ne range, corn. laSuiv. i, 4. || Absolument 
et familiêrement. Ranger quelqu^n, le soumettre, 
le réduire à faire ce qu'on exige de lui. II faut avec 
vigueur ranger les jeunes gens, mol. Éc. des f. 
v, 7. Vous faltes en très-brave père de ranger un 
fils libertin, bancourt, Enf. de Paris, v, 4. || Rendre 
rangé, régulier dans sa conduite. Le mariage va 
me ranger; je n'aurai des yeux que pour ma petite 
cousine, pícaro, Vieüle tante, m, 5. || 9o V. 
n. Ranger, être rangé, tenir dans, être placé 
dans. Le grand lit du roi idy a pu ranger, 
parce que le lieu esttropbas, pellisson, Lett. hislor. 
t. II, p. 358. |i 10° Se ranger, v. ré/l. Se mettre dans 
un certain ordre. Les deux flottes s^tant rangées en 
bataille. La reine nous appelle; Allons, rangeons- 
nous auprès d'elle, rac. Eslh. i, 2. Est-ce [mon 
cerveau] un livre dont tous les caractères se sôient 
rangés d'eux-mêmes7 fén. Exist. 4 8. Les plus braves 
de Tarmée du prince de Galles se rangèrent auprès 
de lui, et périrent les armes à Ia inain, dlclos, 
(Euv. t. li, p. 444. || Se ranger autour du feu, d'une 
table, se dit de personnes qui se placent autour 
du feu, autour d'une table. || Fig. Se ranger sous 
les étendards, sous les enseignes, sous les dra- 
peaux d'un prince, embrasser le parti de ce prince, 
servir dans ses troupes. De quelle noble ardeur 
pensez-vous qu'ils se rangent Sous les drapeaux 
d'un roi longtemps victorieux? rac. Mithr. m, 
4. || Fig. Se ranger du parti , du côté de quel- 
qu'un, embrasser son parti. Seigneur, n'attirez point 
le tonnerre en ces lieux, Rangez-vous du parti des 
destins et des dieux, corn. Pomp. i, 4. 11 est gé- 
néreux de se ranger du côté des affligcs, mol. Cri- 
tique, 7. Je ne murmure point qu'une amitié com- 
mune Se range du parti que flatte la fortune, rac. 
Brit. m, 7. || Se ranger avec, se mettre du parti de. 
Je me range toujours avec la vérité, corn. Mã. i, 
2. |{ On dit dans un sens analogue ; se ranger à. 
Voilà la guerre ouverte entre les hommes, oü il 
faut que chacun prenne parti, et se range néces- 
sairement ou au dogmatisme ou au pyrrhonisme, 
pasc. Pois. viu, 4,éd. iiavet. || Se ranger à 1'avis dc 
quelqu'un, déclarer qu'on est de son avis. Aristide 
se rangea le premier à cet avis pour les Athéniens, 
et après lui Rausanias pour les Lacédémoniens, 
rollin, Uist. anc.íEuv. t. m, p. 207, dans pougens. 
Depuis qu'à ce parti [résolution] mon esprit s'est 
rangé, gress. Sidney, i, 6. || 11° Se mettre de côté, 
laisser la voie libre. Se ranger devant quelqu'un. 
Rangeons-nous chacune immédiatement contre un 
des côtés de Ia porte, mol. G. Pand. m, 9. lis ren- 
contrent un bommo à cheval, gare, gare ; ce pau- 
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vre homme se veut ranger; son cheval ne le vent 
pas, sév. 486. Remarquez comme par considéralion 
tout le monde se rarige pour lui faire place, le- 
sage, Dialle boit. 4 8. Que le cooher se range à 
cent pas de la maison, dancolrt, Moul. Javelle, 
sc. 4. Le peuple se rangea en haie.... les magistrais 
prirent leurs places, volt. Dicl. philos. lanatisme, 
5. || Fig. Toute mon attention est de me pniger 
proprement contre Ia muraille pour laissqr, passer 
quelques lettrea de change á Beaulieu, qui aura soin 
de contenter les plus altérés, sév. 25 mal. 4 689. 
II Terme de manége. Se ranger, se dit de la pre- 
mière leçon des piliers, dans laquelle )e cavalier ap- 
prend au cheval à se ranger. |1 Se ranger sous la re- 
mise, action du cocher qui recule ses chevaux pour 
remiser s?. voiture. |i 12" Terme de marine. Se ran- 
ger à bord, se ranger à qual, se dit d'un bâtiment 
qui se range côte à côte d'un autre bâtiment ou au- 
près d'un quai. |i Se ranger, se fixer dans une ré- 
gion déterminée, en parlhnt du vent. Les vents 
s'étant rangés à Fouest, Laroche d Ponlchartrain, 
28 oct. 4094, dans ial. (I Le ventse range de 1'avant 
ou de 1'arrière, quand sa direction vient à faire 
avec Ia qui lie un angle moins ou plus ouvert qu'au- 
paravant. 1| 13° Shnstaller, s'organiser. Je m'en 
vais m'établir et me ranger dans mon pelit logis, 
en attendant le plaisir de vous y voir avec moi, 
sév. 20 avr. 4672. || Elre arrangé, accommodc. Tout 
est confondu; il n'y a plus ni Flandre, ni Allema 
gne ; nous verrons dans quelques jours comme tout 
se rangera, sév. 7 aoút 1675. || 14° Se soumettre. 
Et si la plus sévère à nos vosux ne se range, 
la font. Joc. Cest une chose oú tu m'obliges, par 
la soumission et le respect oú tu te ranges, mol. 
l'Av. iv, 5. La reine se rangea bientôt à 1'ohéis- 
sance [pour les observances de 1'Église de France], 
noss. Mar.-Thér. Le tout est de se ranger douce- 
ment à Tordre de sa volonté [de Dieu], id. Lett. d 
Mme Albert de Luynes, 26 oct. 4094. Allons, petit 
drôle, qu'on se range à son devoir, dancourt, 
la Folie enchère, sc. 24. Va porter ma leltre à Da- 
mis, et se range qui voudra sous le joug du ma- 
riage, mariv. Serm. indiscr. 1, 2. || 15° Familière- 
ment. Adopter un genre de vie plus régulier. Cétail 
un dissipateur, mais il s'est rangé. |116" Se concen- 
trer. Cest [Port-Royal] un désert oü toute la dévo- 
tion du christianisme s'est rangée, sév. 26 janv. 
4674. Cest autour des reines que se range et se 
réunit ordinairement tout Tesprit du siècle, le dé- 
sir de plaire, le plaisir de voir et d'être vue, fléch. 
Mar.-Thér. 

— hist. xii" s. Nous entrerons en France en ba- 
taille rangie, Sax. xxxii. || xm" s. La somme de leur 
conseil fu tiex [tel] que se Jobannis li Blas venoit 
seur .els, qu'il istroient fors et se rengeroient de- 
vant leur ost, villeh. cxlii. || xiv" s, Quant on est 
en bonne compaignie et on a rengé les champs, et 
chacun a son esprevier, on volt voler le sien et les 
autres, et y a on grant plaisance, Modus, f° ci. 
|| xv" s. Le contraindre [Louis XI] s'il ne se vouloit 
renger, comm. i, 2. || xvi" s. Ce roi [MithridateJ qui 
rengea son estomach [par rhabitude] à se nourrir 
de poison, mont. i, 4 06. II [mon père] se rengea à 
la coustume et m'envoya au college, id. 1, 4 96. Pour 
en renger davantage [de matière, dans les Essais], 
je n'en entasse que les testes, id. i, 290. Ce fut luy 
qui prepara la voye à Lycurgus, par oü il con- 
duisit et rangea depuis les Lacedsemoniens à la 
raison, amyot, Lyc. 4. Les senateurs se rengeoient 
aucune fois du costé des roys, et fortifioient aucu- 
nefois la partie du peuple à Tencontre des roys, 
id. ib. 9. Alors 11 se rengea à la ligue du menu peu- 
ple, id. Péric. 4 4. II alia-avec le demourant de ses 
galleres renger de rechef la coste de la Pamphy- j 
lie, id. Cimon, 34. 

— ÉTYM. Rang; prov. rengar. 
f 2. RANGER (ran-jé) ou RANGIER (ran-jié), 

s. m. Terme de blason. Nom du renne. 
— HIST. xiv" s. Uq rangier d'or, esmaillié de 

blanc, les cornes d'or, de laborde, Lmaux, p. 477. 
|| xv" s. Les autres [bêtes] s'appellent rengiers, qui 
sont de corsage et de couleur de daims, sauf qu'elleã 
ont les cornes beaucoup plus grandes, car j'ai veu 
rengier porter cinquante-quatre cors pour avoir six 
cornes, comm. vi, 8; 

— étym. Laponais, raingo ■, norvégien, hreingyi 
(voy. rennê). Dubellay donne ce nom au sanglier : 
un escumeux ranger, iv, 40, verso. 

+ 1. RANGETTE (ran-jè-t'), s. f. Sorle.de fer 
forgé ; tôle pour tuyaux de poêle, etc. 
| 2. RANGETTE (ran-jè-P), s. f. qui n'est usité 

que dans la loc. adv. à la rangette, c'est-â-dire en 
rang, Pun après Pautre (vieilli). X la rangette 
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L^mour Iss prend, Dans une plaine. Dans un cou- 
vert, L'un sans mitaine , L'autre sans vert, ia 
tont. Je vous prends sans vert, sc. 9. S la tri- 
bune, la maison royale, c'tíst-à-dire jusqu'aux 
petils-fils de Fratice et non plus, se mettaient à 
la rangelte et de suite sur le drap de pied du rei, 
ST-SIM. 8», 80. 

— hist. xvi" s. Allans à la rangette [l'un après 
Fautre], Moycn de parvenir, p. 380, dans iacuune. 

. — ètym. Ranger. 
f RANGEÜR, EÜSE (ran-jeur, jeü-z'), s. m. et f. 

Celui, eelle qui range, aime à ranger. Cette femme 
est rangeuse. ||Rangeurde ballots, hommedepeine 
qui, dans un magasin, range les sacs, les bal- 
lots, etc. soit à la main, soit au crochct. 

t UANGIER (ran-jié), s. m. Voy. eanger 2, 
t BANGIfÈRE (ran-ji-fè-r'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Cerf rangifôre, ou, substantivement, 
le rangifère, le renne. La nature n'a mis les rennes 
ou les rangifères que dans ces contrés [la Laponie], 
volt. Mceurs, <19. 

— hist. xvi' s. Et les oreilles semblables à celles 
d'un rangifere, parè, Licome, 4. 

— étym. Mot créé par les latinistesduxvi' siècle; 
faüt-il y voir un dérivé irrégulier de rancher, bâ- 
ton garni d'échelons, par comparaison au bois du 
renne, et lat. ferre, porter? 

f RANGÜILLON (ran-ghi-llon , íí mouillées), s. 
m. Petit croohet qui fait partie d'un hameçon. [| Pe- 
tite pointe de fer qui avance sur le tympan d'une 
presse typographique, et qui fait Ia pointure. 

RANIMÉ, ÉE (ra-ni-mé, mée), pari. passé de 
ranimer. . 

RANIMER (ra-ni-mé), li a. || l-Rendre à la vie. 
La voix du Dieu vivant a raniméta cendre, rac. 
Athal. iv, 6 Par nos regreis les ranimerons-nous? 
nucis, Rom. iv, 1.1| 2° Par extension, redonner de 
la vigueur, du mouvement. Par tes conseils flat- 
teurs tu m'as su ranimer, rac. Phèdre, m, f. L'es- 
prit qui règne dans la lettre de Bruxelles du 26 de 
novembre, ranimerait le pauvre hibou [Voltaire], 
si quelque chose pouvait le ranimer, voi.t. Lett. 
Prince de Ligne, 13 déc. 1770. Et moi, quand le 
midi de ses feux bienfaisants Ranime par degrés 
mes membres languissants.... lamart. Médit. i, 24. 
(1 Révéiller les sens, tirer de !a langueur. Sa vue a 
ranimó mes esprits abattus, rac. Athal. n, 5. Dieu, 
ranime mes sens trop faibles pour ma joie I volt. 
Zaire, », 3. || Fig. II est bien plus aisé de modérer 
les excbs de piété que de ranimer sa langueur et sa 
paresse, mass. Carême. Mort. || 3° Redonner du cou- 
rage. M. de Montausier ranima les citoyens par sa 
présence [en une peste], les excitant á s'aider mu- 
tuellement par des offices réciproques, fléch. Duc 
de Mont. || 4° Donner plus d'actÍTÍté, en parlant de 
choses intellectuelles et morales. La conversation 
tombait, il la ranima. NMmporte, en 1'attendant, 
préparons sa victoire; Dans 1'esprit d'un rival ra- 
nimons sa mémoire, corn. Tite et Bérén. i, 3. Re- 
nouvelons-le dans nous, ce désir si salutaire; ne 
cessons point de le réveiller, de le ranimer par la 
freqüente méditation de 1'imporlance infinie du 
salut, bourdal. Pensées, t. i, p. 62. Je voudrais 
vous marquer ce zèle avec lequel Mme d'Aiguillon 
ranimait la cbarité en un siècle oú elle est non- 
seulement refroidie, mais presque éteinte, flécii. 
Aiguillon. Mais ne craignez-vous point que  
Je ne ranime encor ma satirique audace? boil. 
Épigr. xxxv. Pour exercer leur vertu, ou ranimer 
leurvigilance, mass. Carême, Lazare. Iln'a remarqué 
de votre rêve que ce qui ranimait ses douleurs, 
j. j. nouss. Hei. v, io. || Ranimer à, exciter à. Mais 
craignez avec moi que ce choix ne ranime Cette 
haine mourante à quelque nouveau crime, corn. 
Rod. iii, 4. || 5' Donner plus de force, plus d'6clat, 
en parlant d'objets physiques. Ranimer le feu qui 
s'éteignait. L'arrivée de troupes fraíches ranima le 
combat. Ranimer les couleurs dMn tableau. La joie 
a ranimé son teint. Une pluie douce ranime les 
plantes. |] 6" Se ranimer, v. ré/l. Revenir à la vie. 
Ces ossements se rejoindraient et se ranimeraient 
pour me dire : Pourquoi viens-tu mentir pour moi 
qui ne mentis jamais pour personne? flécji. Duc 
de Montaus. Les morts se ranimant à la voix 
d'Élisée, rac. Athal. I, 1. || 7° Fig. Feprendre de 
nouvelles forces, une nouvelle activitó. Aussiiôt 
'félémaque, dont les forces étaient épuisées, com- 
mence à se ranimer, fén. Tél. xvi. Je sentirai mon 
camr encor se ranimer, volt. Tancr. I, 1. II se ra- 
nime à parler de son ancien temps, de ses amours, 
de ses campagnes, des combats oü il s'est trouvA, 
du courage de ses compatriotes, j. j. roijss. Hei 
y. 2. Je ne sais par quel hasard une sup^rstition l'c 
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mon enfance s'est ranimée dans mon coeur, stael, 
Cor ir me, xi, i. 

— étym. Re..., et animer. 
i RANI1V, INE (ra-nin, ni-n'), adj. || 1° Terme 

didactique. Qui tient de la grenouille. || 2° Terme 
d'anatomie. Artère ranine, artère qui s'avanoe jus- 
qu'à la pointe de Ia langue, ainsi dite parce que 
c'est là que se forme Ia ranule. 

— étym. Lat. rana, grenouille. 
RANULAIRE (ra-nu-lê-r"), adj. D'après FAcadé- 

mie, c'est un terme d'anatomie qui se dit des 
veines et artères qui sont sous la langue. 11 y a !à 
quelque méprise; car ranule, d'oü proviendrait 
ranulaire, ne signifie qu'une lésion pathologique, 
une tumeur; c'est ranin qu'on dit en anatomie. 

RANULE (ra-nu-F), s. f. Terme de cbirurgie. 
Synonyme de grenouillette. 

— ÉTYM. Lat. ranula, diminutif de rana, gre- 
nouille; dit par assimilation. 

RANZ (ran; plusieurs prononcent rans'), s. m. 
Ranz des vaches, nom donné à des airs suisses 
ayant un caractère particulier, que les bergers et 
les bouviers jouent sur leur cornemuse en gardant 
leurs troupeaux dans les montagnes, et qui se ré- 
percutent d'échos en échos. J'ai ajouté.... le célebre 
ranz des vaches, cet air si chéri des Suisses qu'il 
fut défendu, sous peine de mort, de le jouer dans 
leurs troupes, parce qu'il faisait fondre en lar- 
mes, déserter ou mourir ceux qui Fentendaient; 
tant il excitait en eux Fardent désir de revoir leur 
pays, 3. 3. eouss. Dicl. de mus. art. musique. 11 y 
en a [des ranz] d'historiques dans chaque canton; 
mais les musiciens du pays en composent chaque 
jour, fétis, la Mus. Dict. art. Ranz des vaches. 

—ÉTYM. Originaire de Fribourg (ali. Jíonz, course). 
f RAOUT (ra-ouf), s. m. Voy. rout. 
RAPA CE (ra-pa-s'), adj. || 1° Avide et ardent à 

Ia proie. Le vautour est rapace. || S. m. pl. Les ra- 
paces, premier ordre des oiseaux, reufermant 
tous ceux que Fon désigne vulgairement sous le 
nom d'oiseaux de proie. On divise cet ordre en 
deux familles : les noclurnes ot les diurnes. || Fa- 
mille dTnsectes hyménoptères. || 2° Fig. Disposé à 
la rapine. Une favorite . dissipatrice et rapace dé- 
pose un ministre économe de la finance, raynsl, 
Hist. phil. vn, 3. Une troupe d'archers, troupe agile 
et rapace, De cette triple armée occupe chaque 
flane, masson, Helvét. vn. || 3° Terme de métal- 
lurgie. Se dit des substances qui non-seulement se 
dissipent par Faction du feu, mais encore qui con- 
tribuent à enlever les autres substances. Les mines 
chargées d'arsenic sont rapaces. 

— HIST. xin's. Pastor d'ames deüssiez estre, Mès 
vos estes li plus rapiax, Qui fet k tot son pooir max 
[maux], Ren. 20797. ||xv' s. Telz loups rapaux va- 
lent pis que gabelle, e. bescii. Poésies mss. f" 232, 

— ÉTYM. Provenç. rapatz; espagn. rapai; ital. 
rapace; du lat. rapacem, do rapere (voy. ravib). 

RAPACITÉ (ra-pa-si-té), s. (. || 1° Avidité avec 
laquelle Fanimal se jette sur sa proie. La rapacité 
des oiseaux de proie. || 2° Fig. Avidité de s'empa- 
rer du bien d'autrui. 11 volait avec une rapacité fu- 
rieuse, et donnait libéralement, volt. Zadig, 10. 
La rapacité des gouvernements est inconcevable, 
raynal, Hist. phil. v, b. 

— HIST. xvi° s. Us sçavent bien que le roi, ses 
freres et sosurs sont incoulpables de tous les mal- 
heurs qui sont causez par Finsatiable rapacité de 
ces princes eslrangers [les Guise],condé, Mém. dans 
le Dict. de nociiEZ. 

— étym. Prov. rapacitat; espagn. rapacidad; 
ital. rapoaíd,du lat. rapacilatem,de rapax, rapace. 

f RÂPAGE (ríl-pa-j'), s. m. Action de râper. Le 
râpage des betteraves. || Terme de pharmacie. Ac- 
tion de réduire en pulpe, avec la ripe, les tuber- 
cules et racines dont on veut extraire le jus ou la 
fécule, ou que Fon veut mêler à d'autres aliments 
avant de les administrer. 

f RAPAISEMENT (ra-pê-ze-man), s. m. Action 
de rapaiser; état de ce qui est rapaisé. Le rapaise- 
ment des inimitiés. 

— hist. xv s. Allendant le rapaisemont de son 
dit mari, qui, à Fheure du conte, estoít encore mal 
content, louis xi, Nouv. lxviii. 

t RAPAISER (ra-pê-zé), u. o. Apaiser, calmer de 
nouveau. De quels ruisseaux de pleurs le rapaiserez- 
vous [Dieu], Pour faire détourner de vos coupables 
têtes Les traits de son courroux? racan, Psaume 11. 
Je viens prendre le temps de rapaiser Alcmine, 
mol. Amph. 11, 4. Vous me rapaisez.... en mo di- 
sant que vous voulez.... venir loger chez moi, sév. 
16 sept. 1077. Vous reposez-vous'? il faut un peu ra- 
paiser votre sang, qui a été terriblemenl ému pon- 
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dant le voyage, m. 27 sept. 1679. || Se rapaiser, v. 
réfl. Se calmer. La mer se rapaise après la tour- 
mente. 

— HIST. xu« s. Par maintes fois nFesmaie [me 
trouble] Amors et fait pensant [pensif], Et souvent 
me rapaie, Et done cuer [coeur] joiant, Couci, vm. 
|| xiv* s. Et ainsi monstroit bien q^elle Faimoit, et 
sagement le rapaisoit, Ménagier, 1, 9. ||xvi' s. 
Aussi n'estoit-il point cholere ny promptà se cour- 
roucer; mais, depuis qu'unè fois il Fesloit, on avoit 
beaucoup affaire à le rappaiser, amtot, Cal. d'(7(. 
i. Tout cela n'a aulcune vertu à rappaiser les tren- 
chées d'une verte cholique, mont. i, 328. 

— ÉTYM. Re..., et apaiser; wallon, rapahlé, ra- 
pauhti. 

RAPATELLE (ra-pa-tè-F), s. f. Grosse toile, qui 
se fabrique avec du poil de la queue des chevaux, 
et qui sert à faire des sacs, des enveloppes, des 
tamis. Rapatelle ou toile faite de queue de cheval- 
pour faire sacs, le cent pesant estimé 7 livres i o sois, 
Décl. du roi, nov. 1640, tarif. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
RAPATRIAGE (ra-pa-tri-a-j'), s. m. Action de 

rapatrier, de réconcilier. Veux-tu qu'à leur exemple 
ici Nous fassions entre nous un peu de paix aussi, 
Quelque petit rapatriage? mol. Amph. 11, 7. Je saie 
taire les faveurs des vieilles maltresses avec qui je 
renoue; ce rapatriage ne durera pas longtemps, 
par la raison que je nFaffaiblis tous les jours, volt. 
Lett. d'Alemb. 19 aoút 1770. 

— ÉTYM. Rapatrier 2. 
1. RAPATRIÉ, ÍE (ra-pa-tri-é, ée), pari. passê 

de rapatrier i. Ramené dans sa patrie. Matelots ra- 
patriés. || Substantivement. Les rapatriés. 

2. RAPATRIÉ, ÉE (ra-pa-tri-é, ée), part. passi 
de rapatrier 2, Réconcilié. Les voilà dono rapatriés, 
si bien qu'il n'y paraissait non plus que s'ils avaient 
toujours été en pleine cordialité, comte de caylus, 
tcosseuses, (Euv. t. x, p. B20, dans pougens. 

f l. RAPATRIEMENT (ra-pa-tri-man), s. m. 
Renvoi, dans sa patrie, d'un marin naufragé ou 
resté en pays étranger, par les soins des agents con- 
sulaires || Rentrée de troupes employées dans une 
expédition lointaine. 

— étym. Rapatrier 1. 
2. RAPATRIEMENT (ra-pa-tri-man), s. m. Sy- 

nonyme de rapatriage. Point de rapatriement, th. 
corn. Comt. d'Orgueil, v, s. 

[ 1. RAPATRIER (ra-pa-tri-é), je rapatriais, nous 
rapatriions, vous rapatrüez; que je rapatrie, que 
nous rapatriions, que vous rapatrüez, v. a. Rame- 
ner dans la patrie. Ces matelots ont été rapatriés 
par les- soins du cônsul français. || Faire rentrer 
des troupes employées dans une expédition loin- 
taine. || Se rapatrier, v. ré/l. Revenir en sa patrie. 
Le capitaine était un renégat qui s'était rapatrié, 
3. 3. nouss. Ém. v. || On dit aussi repatrier (voy. ce 
mot). 

— ÉTYM. Re..., d, et patrie. 
2. RAPATRMIR (ra-pa-tri-é), je rapatriais, nous 

rapatriions, vons rapatrüez; que je rapatrie, que nous 
rapatriions, que vous rapatrüez, v. a. Réconci- 
lier, raccommoder des personnes qui étaient brouil- 
lées. Je me charge du soin de les rapatrier, 
BOtiRSAULT, Hots à la mode, sc. ib, Pour les rapa- 
trier, ce manége secret, Comme vous Fallez voir, 
était très-nécessaire, dufrény, Réconc. nom. 1, 8. 
|| Se rapatrier, V. réfl. Se réconcilier. Pour couper 
tout chemin à nous rapatrier, II faut rompre la 
paille, mol. le Dép. iv, 4. Les alTaires du duc d'Es- 
trées sont accommodées avec M. de Gêvres; son 
nez s'est aussi rapatrié avec les nez des Béthunc, 
sév. n avr. 1689. 

— HIST. xvi' s. Monsieur, estant repalrié à la 
cour, abandonna tout k coup les alTaires des reffor- 
mez, d'aub. Hist. 1, 233. lis se repatrierent aveo- 
ques luy, carl. 11, 16. 

— étym. Génev. repatrier; wallon, rapatrié. Ra- 
patrier ou repatrier est le même que rapatrier i; 
ce verbe, partant de la signification de ramener en 
sa patrie, a pris celle de remetlre on sou ancieu 
état, réconcilier, comme dans Fexemple de d'Aubi- 
gné, oü repatrier signifie aussi bien revenir que se 
réconcilier. 

f RAPATRONNAGE (ra-pa-tro-na-j'), s.m. Tcrma 
de forestier. Réunion qui se faitdu troned'un arDra 
coupé à une souche qui est restée en ferre, pour 
vérifier si Fun est sorti do Fautre; rapprochement 
d'un bois coupé, de son patron, de son modele, 

— étym. Re..., â, et patron. 
i.RÂPE (rfl-p'), s. /".Ul0 Ustensile do ménage, 

fait d'uns plaque de métal hérirsée d'aspérilés, qui 
sert à metlre en poudre du sucre, de la croüle de 
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pain, etc. || Fig. Donner de la r9pe douce, llatler 
un peu. || 2° Râpe à tabac, ripe plate dont on se 
sert pour râper le (abac. || 3° Sorte do lime dont les 
.sculpteurs et certains ouvriers se servent. Après 
quoi il prend Ia râpe, espèce de lime qui met Tou- 
vrage en état d'être poli, Dict. desarls ct mét. Scul- 
pteur. 114° Torme de métallurgie. Omil dont on se 
sert pour ôter le sable attaché ou brasé aux objets 
soudés en mélal. || 5° Terme de maçonnerie. Mor- 
ceau de túle ou de fer plat piqué quo Fon passe sur 
ia pierre après qu^lle est taillée.-He0 Fetite ripe, 
espèce du genre agario. || 7° Terme de médecine. 
Bruit de râpe, en auscullation, bruit ressemblant 
au froltement d'une râpe sur du bois; on Fentend 
dans quelques rélrécissements des orificos du cqeur. 

— H1ST. xvi" s. Une rape à raper du formage, 
amyot, Dion, 73, On dit mesme qu'elle [Cléopatre] 
avoit du poison cachê dedans une petite rape ou 
estrille creuse qu'elle portoit eqtre ses cheveux, m. 
Anton. (09. 

— ÉTYM. Voy. RÃPER. 
2. RÂPE (ri-p'), s. f. Grappe de raisin dont tous 

les grains sont Ôtés. ün de ces feux sans lumière 
que je ne cnncevais point d'autre nature que celui 
qui fait bouillirles vinsnouveauxlorsqu'onleslaisse 
cuver sur Ia râpe, desc. Méth. v, 4. || En général, 
parlie de la tige des épis et des grappes qui sou- 
tient les graines. |] On dit aussi raíle. 

— HIST. xvr s. Les rapes de leurs raisins brus- 
lent et calcinent les lamines d'airain, et les redui- 
sent en vert de gris, palissy, 20. 

— ÉTYM. Ali. llappe, grappe (voy, rafle 1). Ce- 
pendant remarquez le prov. raspo, ital. raspo, qui 
paraissent indiquer une comparaison avec raspa, 
la râpe íi râper. ■ 

t. RÂPÉ (râ-pé, pée), pari. passé de râper (. Usé 
par Ia râpe. Le freux a le bec moins gros, moins 
fort et comme râpé, buff. Oís. t. v, p. "6. J'ai du 
bem tabac dans ma tabatière; I'en ai du fin et du 
râpé, lattaignant, Chanson. \\ Fig. et familière- 
ment. Des vêtements ràpés, vêtements usés jusqu'à 
Ia corde. Au lieu d'babits râpés et superbes comme 
en Italie, on voit ici des babits plus simples et tou- 
jours frais, J. J. rouss. Hét. n, 2(. ]| Se dit populai- 
rement d'une pérsonne qui porte des babits vieux 
et usés, qui a 1'air fort misérable. 11 est bien râpé. 

RÂPÉ (râ-pé), s. m. I] 1" Boisson obtenue avec 
da Feau jetée sur le marc, sur la râpe. Faire un 
râpé. Boire du râpé. |1 Fig. Usage qu'on fait d'une 
chose après qu'un autre en a eu les prémices. Boire 
sur ie râpé. || 2o Haisin nouveau qu^n met dans 
un tonneau pour raccommoder le vin quand il se 
gâte. |1 Râpé de raisin, râpé-raisin, vin ainsi rao- 
commodé. || 3" Râi^é decopeaux, certaine quantité 
de copeaux, que Fon mst dans un tonneau pour 
éclaircir le vin  Defende.... aux cabaretiers 
avoir d'un muid de vin râpé-raisin, sTls n'ont 40 
muids de vin dans leurs caves.... les râpés onttou- 
jours été étroitement défendus à cause de leur faculté 
d'éclaircir.les vins.... Farticle ix.... interdit Fusage 
de ceux de copeaux, de paille et tous autres, ledit 
article x tolère seulement ceux de raisin comme 
moins dangereux, afim de faciliter la vente des bais- 
sières du vin, Arrít du cons. du roi, 6 aoCU 4 720. 
|| 4" Autre vin qu^n fait en mettant des sarments 
ou des branches de cbêne sous le pressoir, entre 
les lits de raisin. 11 y a des marchands de vin qui, 
au lieu de copeaux de bois de cbêne, emploientdes 
grappes de raisin séchées.... le vin qui a subi Fune 
ou 1'autre de ces opéralions se nomme vin râpé, 
■Dící. drs arls et mét. Cabaretier. H 5" On nomme 
aussi râpé, dans les oabarets, un mélange des restes 
de toutes sortes de vins, qu'on rassemble dans un 
tonneau, pour ne rien perdre. H 6° Nom donné sous 
Fancienne monarchie à 1'état ^'ofüciers des ordres 
du roi qui gardaient leurs charges peu de temps, 
puis les revendaient, en conservant le droit de se 
parer do 1'ordre et de se faire appeler commandeurs 
des ordres du roi; ainsi dits, d'après Saint-Simon, du 
rape de vin. A la mortde M. Lquvois, Boucherateutle 
râpé de chancelier de 1'ordre, dont M, de Barbésieux 
eut la charge, st-sim 09, (32. Chamillart vendit sa 
charge de grand trésorier de 1'ordro en conservant 
le cordon ; Desmarets en eut le râpé, id. 36), 120. 

HIST. xiv" s. Saulce rappée : eschauder trois 
ou quatre grappes de vert jus.... Ménagier, 11, 5. 
II xvi* s. Aucuns font ce vin qu'on appelle rappé 
[fait avec les raisins égrumés], dans des to,.neaux 
defoncés d'un costé. Ajouster à ce vin-rappé la 
vingtiesme parlie de ses raisins, du bois ven de 
íousteau.... o. ije serres, 222. 

—_ETYM, Rdpe 2 
EÂFEK (râ-pé), V. a. || 1° Mettre en poudreaveola 
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râpe. Râper du sucre. || 2,,UserIasurrace d'un corps 
avec une râpe. Râper unmorceau d'ivoire. || Fig. Le 
temps, au bruit des fêtes enivrantes, Râpait, râpnit 
1'habit du chansonnier, bérang. Ém- de Br. 

— ÊTVM.Wallon, ripe; espagn. raspar; ital. ras- 
pare. de Fancien haul-all. raspôn, râper. 

RÂPES (ri-p'), s. f. pl. Terme de vétérinaire. 
Crevasses transversales qui se forment au pli du 
genou d'un cheval. 

— ÉTYM. Ital. rappa. qui signifie aussi crocbet, 
flocon, grappe. L'assimilation a été avec une grappe, 
k en juger par 1'italien rappa, qui provient de 1'al- 
lemand Roppe, grappe, et qui engage à rapporter à 
râpe 2 le français rápes. 

RAPETASSAGE (ra-pe-ta-sa-j1), s. m. Action 
de rapetasser, chose rapetassée. H Fig. Se dit d'un 
ouvrage qui a été corrige plusieurs fois, qui paralt 
fait de plèces prises de Cü(é et d-aulre. 11 ne s'agit 
plus que de copiei: ces rapetassages [correotions pour 
Rome sauvée], vllt. Lett. d'Argcntal, sept. 4 761 . 

RAPETASSÉ, ÉE (ra-pe-ta-se, sée), part. passé 
de rapetasser. Ses souliers grimaçants, vingt fois ra- 
pelassés, poil. Sat. x. Pourquoi M. de Richelieu 
imagine-t-il que je lut envoyais un exemplaire ra- 
petassé? volt. Lett. d'Argental, 31 juillet 1755. 

RAPETASSER (ra-pe-ta-sé), v. a. Terme fami- 
lier. !|10 Raccommoder grossièrement de vieilles 
hardes, de vieux meubles, en y mettant des pièces 
prises de côté et d'autre. Rapetasser un vieil ha- 
bit. || Fig. et absolument. Non, messieurs, nous 
n'avons rien inventé ; nous n'avons fait que rape- 
tasser, volt. Oreüles, 6. ||2" Fig. Corriger, rema- 
nier en y ajoutant des morceaux pris de tous côtés. 
Polissant les nouveaux, les vieux rapetassant, Je 
fais des vers.... régnier, Sat. xv. Eiifin, à force 
de reprendre Et d'avoir bien rapetassé Le discours 
déjà commencé, 11 se fit assez bien entendre, ecarr. 
Poés. div. CEuv. t. vil, p. 281, dans pougens. Je 
tous avoue que je ne suis guère en train à présent 
de rapetasser une tragédie amoureuse, et que le czar 
Pierre a un peu la préférence, voi.t. Lett. d'Argen- 
tal, 4 9 aoút 4 757. Cest [M. Schoeífer] un fort habile 
homme; aussi l'ai-je suivi en beaucoup d'endroits 
oú j'ai rapetassé Amyot, p. l. cour. Lett. n, 4. 

— HIST. xvi" s. Je veidz Alexandre le Grand qui 
rapetassoytdes vieilles cltausses, et ainsi guaignoyt 
sa paoure vie, rab. Pant. 11, 3o. Nous seuls, entre 
toutes les autres nations, faisons profession de ra- 
piecer, ou, pour raieux dite, rapetasser nostre elo- 
quence de divers passages, pasqüier, Lett. t. m, 
p. 446. 

— étym. J}e...,d,et pelasse, augmentatif de pièce 
(voy. pièce) ; génev. repetasserp wallon, rapeslé. 

f RAPETASSEDR, EÜSE _(ra-pe-ta-seur, seú-z'), 
s. m. et f. Celui, celle qui rapetasse. || Rapetas- 
seur de vieux souliers. Savetier. || Fig. Compilateur, 
arrangeur. 

t RAPETISSANT, ANTE (ra-pe-li-san, san-t'), 
adj. Qui rapetisse, rabaisse. Au lieu de ces expres- 
sions amples et véritablement augustes [de Pascal], 
Fontenelle, en parlaht de Fordonnance celeste, n'em- 
ploie volontiers que des images et des comparai- 
sons rapetissantes, sainte-heuve, dans le Dict. de 
DOCHEZ 

RAPETISSfi, ÉE (ra-pe-ti-sé, sée), part. passé 
de rapetisser. L'espèce humaine paralt agreste, 
contrefaite et rapetissée dans les climats glacés du 
nord, buff. Quadrup. t. 1, p. 334. 

f RAPETISSEMENT (ra-pe-ti-se-man), s. m. Ac- 
tion de rapetisser; état de ce qui est rapetissé. 

— HIST. xvi' s. Rapetissement, cotgrave. 
RAPETISSER (ra-pe-ti-sé), u. o. H 1° Rendre plus 

petit. Rapetisser un habit. Nous ne devons pas dis- 
simuler que, si la nature a rapetissé dans le nou- 
veau monde tous les animaux quadrúpedes, elle 
paralt avoir maintenu les reptiles et agrandi les in- 
sectes, buff. Quadr. t. 111, p. 205. 11 [Fhomme] s'est 
vu rapetisser en même raisonque 1'univers s'agrap- 
dissait, id. Théor. terr. pari. hyp. CEuv. t. ix, p. 302. 
1| Fig. En voyant Pun agrandir de petites choses, 
on sent que Fautre en rapetisse de grandes, diderot, 
Salon de 1765, (Euv. t. xm, p. 158, dans pougens. 
Vile et basse flatterie, soins séducteurs, insidieux, 
puérils, qui, à la longue, rapetissent Fàme et cor- 
rompem le cceur, j, j. rouss. Narc. Préf. U est 
temps de monlrerque, loin de rapetisser lapensée, 
il [le christianisme] se prête merveilleusement aux 
élans de l'âme, chateaubr. Geme, 1, 1, 1.1| 2"Faire 
paraitre plus petit. II nous demanda si la machine 
qui grossit les objets étail plus grosse que celle 
qui les rapetisse, diderot, Lett. sur les aveugles. 
ll 3" V. n. Devenir plus petit. Les jours rapetissent. 
|| 4'' Se rapetisser, v. réfl. Devenir plus petit. II se 
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rapeüssait pour passer par cette ouverture étroite. 
|| Fig. La vraie grandeur sait se rapetisser sans 
saviiir, Dict. de lAcad. 

— étym. lie ò, et petit. 
t rAPETTE (râ-pè-f), s. f. Plante borraginée 

qu'on nomme aussi porte-feuille. Les bestiaux man- 
gent volontiers la ràpette coucbée [asperugo pro- 
CUTÍlbCTlSj L.^j. 

— étym. Diminulif de râpe t, à cause des polis 
qui la rendent âpre. 

j RÂPEÜU (râ-peur), s. m. Ouvrier employe a 
râper uue substance. || 3e dit particulièrement dans 
les manufactures de tabac. 

t RâPEUX, EUSE (râ-peú, peü-z'), adj. Qqi a le 
caractère du bruit d'une râpe, ou le toucher d une 
râpe. Bruit râpeux. Surface ràpeuse. 

— HIST. xvt' s. On la juge, au toucher quand 
on Ia sent rapeuse, Sans lustre, sans polly, sous le 
doigt grumeleuse, R. beuleau, Poésies, t. i,p. 4 2, 
dans LACURNE. 

f RAPHAEL (ra-fa-èl), s. m. Un des principaux 
anges. Raphaêl, Gabriel, Michel et Uriel présidaient 
aux quatre points cardinaux. 

— ÉTYM. Hébreu, rapha-el, remède de Dieu. 
f RAPHAÉLESQUE (ra-fa-é-lè-sk'), adj. Terme 

de beaux-arts. Qui a le caractère correct, la pureté 
de dessin et Fharmonie de couleur de flaphael, 
peintre italien du xvi" siècle. 

t RAPHANIE (ra-fa-nie), s. f. Nom donné par 
LinDé à une maladie convulsive assez fréquente en 
Allemagne et en Suède, et qu^n atlribue au ra- 
phaniis raphanislrum, L. plante crucifère dont les 
semences sont mêlées avec le blé. 

f RAPUÉ (ra-fé), s. m. i| 1° Terme d'anatomie. 
Nom donné à certaines lignes saillantes qui ressem- 
blent à une couture; tel est le raphé qui divise le 
scrotum et le périnéo en deux parties lalérales. 
|| 2" Terme de botanique. Prolongement des vais- 
seaux du funicule dans Fintéríeur des tuniques 
d'une graine. || 11 vaudrait mieux écrire rbaphé. 

— ÉTYM. 'Paçíi, suture, fáutM, coudre. 
f RAPIUDE (ra-fi-d'), s. /'.Terme de botanique. 

Faisceau de cristaux en aiguilles qu^n trouve dans 
les cellules de quelques végétaux, caryophyllées, 
orchidées, etc. || 11 vaudrait raieux écrire rhaphide, 

— ÉTYM. 'Pacpiç, aiguille à coudre. 
t RAPHILITHE (ra-fi-li-f), s. f. Silicate mul- 

fiple originaire du Canada, qui se presente sous 
forme de masses aciculaires d'un éolat soyeux. 

— ÉTYM. Poupí;, aiguille, et ).í0oç, pierre. 
RAPIDE (ra-pi-d'), adj. || l" Qui parcourt beau- 

coup d'espace en peu de temps. Et Feau grosse et 
rapide et la nuit assez noire, corn. Cinna, iv, 2. 
L'un des deux chevaliers saigna du nez; si 1'onde Est 
rapide autant que profonde, Dit-il.... la font. Fdbl. 
x, (4. Assez d'autres sans moi d'un style moins 
timide Suivront au champ de Mars ton courage ra- 
pide, boil. Épilre 1. Le mouvement des roues de son 
chariot était si rapide.... fén. Tél. v. Ces rápidos 
coursiers qui sous eux [les Espagnolsj font la guerre, 
volt. Al%. 11, 4. || 2o 11 se dit du teiips, comparé à 
un mouvement rapide. Ces rapides moments d'oCi 
dépendent les victoires, boss. Louis de Bourbon. Ra- 
pide est lejourdu peuple qui ose leverla lance cen- 
tre Fingal, chateaubr. Dulhona. Long souvenir de 
deux rapides jours! p. lebrun, Voy. de Grèce, vin, 
7. |1 3o Qui vaenpente, ün coteaurapide. || 4° Fig. Qui 
agit avec rapidité. Rapide conquérant, il [Adrien] 
égala César par ses victoires; mais il n"imita pas 
sa clémence, boss. Ifist. 1, 10. II paralt toujours doux, 
toujours libre et tranquille, toujours appliqué à 
donner des ordres.... mais il est prompt et rapide 
dans Fexécution, fén. Tél. xvn. || 5o Qui est fait 
avec rapidité. Cut enfant fait des progrès rapides. 
Une leoture rapide. Prononciation rapide. Plus ces 
conquêtes furent rapides, moins elles eurent un éta- 
blissement solide, montesq. Bom. 20. |j_60 Terme de 
littérature. Qui a du mouvement. Líambe, pied 
rapide. Pensées rapides. {| Style rapide, style 011 les 
idées, les mouvements se succèdent sans interrup- 
tion....Ne vous piquez point d une folie vitesse; Un 
style si rapide et qui courten rimant Marque moins 
trop d'esprit que pieu de jugement, boil, Art p.i. 
Fénelon veut peindre Pygmahon tourmenté.... 
voilà, je pense, 1'ordre des idées; eiies ne sauraient 
être trop rapprochées; c'e3t surtout dans ces des- 
criplions que le style doit être rapide, condil. Art 
d'écr. 111, 2. || Narration rapide, narration dans la- 
quelle les faits se pressent. || Éloquence rapide, élo- 
quence animée et entrainante. || 7» II se dit des 
facultés intallectuelles qui s'exercent promptement. 
Imagination rapide. Une conceplion rapide. || 8o S. 
m. Un rapide, courant, dans un fleuve, causé par une 

u- — 185 
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pente si grande, que Teau forme de gros bouillons. 
Du Kentucky aux rapides de TObio on compte à peu 
près quatre-vingts milles; les rapides sont formés 
par une roclie qui s'étend sous I'eau dans le lit de 
la rivière; ia descente de ces rapides n'est ni dan- 
gereuse ni difficile, la chute moyenne n'étant guère 
que de quatre à cinq pieds dans Fespace d'un tiers 
de lieue; Ia rivière se divise en deux canaux par des 
iles groupées au miüeu des rapides, cmateaubr. 
Amér. Journal sans date. 

— hist. xm® s. Une eve rade descendoitparenki, 
Ogier de Danem. 7207. Li Juis [les Juifs] qui ausi 
commeaigue rade couroient entour, Psauííer, f" 23. 

— ètym. Wallon, reu; du lat. rapidus, de ro- 
pcre, ravir. Rápidus, avec Faccentsur ra, a donné 
Fanoien français rade, et le wallon reu. .Rapidc a 
été refait sur le latin. 

RAPIDEMENT (ra-pi-de-man), adv. Avec rapi- 
dité, d'une manièrerapide. Les comhats, lestrêves, 
les négociations, les traliisons se succédèrent ra- 
pidement, volt. Mceurs, (16. Ce fut par la charité 
que les apôlres gagnèrent si rapidement les coeurs, 
et séduisirent saintement les hoinmes, ciiateaobr. 
Genie, iv, vi, 2. 

— iiist. xiii0 s. A merveille estoit grans et parfons, 
et couroit trop radement, et si avoit bien une grant 
archie de lé [large], H. de valenc. xiv. 

— étysi. Ttapide, et le sufnxe ment. 
■ RAPIDITÉ (ra-pi-di-té), s. f. |1 Io Qualité de ce 
qui parcourt beaucoup d'espace en peu de temps. 
Comme il n'y a point de fontaine dout la oourse 
soit si tranquille, à laquelle on ne fasse prendre 
par la résistance la rapidité d'un torrent, noss. 
Sermons, Bnnté et riguey/r de Dieu, 2. Le voyez- 
vous, dit-il [Daniel], ce conquérant [Alexandre], 
avec quelle rapidité il s'élève de 1'occidcnt comme 
par bonds, et ne touche pas à terro? id. Louis de 
Bourlon. Dans la rapidité d'uno course bornée, 
j. b. rouss. Odes. i, Épode 1". Mes bravos com- 
pagnons, sortis de leurs asiles, Avec rapidité se sont 
rejoints à moi, volt. Scuthes, i, 1. !| V II se dit du 
temps. Hélas! tout ce temps ne passera que trop 
vite; je commence à soupirer douloureusement de 
le voir courir avec tant de rapidité, j'en vois et j'en 
sens toutes les conséquences, sév. i" déc. 1000. 
|| 3o II se dit des pentes. La rapidité de la pente 
les entralna. || A" Fig. Promplitude avec laquelle 
quelque chose agit, se íait. Le poison agitaveo une 
extrême rapidité. Après avoir achevé le rude siége 
de Besançon et avoir encore une fois réduit la 
Franclie-Comté avec une rapidité inouie, boss. 
Louis de Bourbon. Cette rapidité incroyable de 
conquètes td'Alesandre] qui étonna 1'univers, rol- 
lin, Traité des Ét. liv. v, ií", part. 2. Rien ne donne 
mieux Fidée du génie anglais que la rapidité des 
révolutions, duclos, (Euv. t. n, p. 443. IIB-Terme 
de littérature. Mouvement rapide dos idées, des 
expressions. La rapidité du style, d'une narration. 
La rapidité de son éloquence entralna 1'auditoire, 
Dict. de l'Acad. 

— étym. Lat. rapiditatem, de rapidus, rapide. 
Rapide, rapidement, rapidité paraissent des néo- 
logismes venus en usage au commencement du 
xvn' sièole. 

RAPIÉCÉ, ÊE (ra-piè-sé, sée), part. passé de 
rapiécer. II n'y a que lui [Charlei le peintre] qui 
n'ait pas peur de Fliabit rapiécé, et qui sache faire 
sentir sous les haillons ce qui y est ; Fhomme 
élouffé plutòt que dágradé, le pauvre diable à peu 
près résigné à son sort et qui n'en pense pasmoins, 
carrel, díuvr. t. v, p. 309. || Fig. Sans que cela 
ait ompêché son Encyclopédie, rapiécée de toutes 
sortes de guenilles, de se débiter, giumm, Corresp. 
t, l, p. íUS- 

f RAPIÈCEiMENT (ra-piè-se-man), s. m. Action 
de rapiécer; résultat de cette action. 

— HIST. xvrs.L'homme, en tout et parlout, n'est 
que rapieoement et bigarrure, mont. iii, 87. 

RAPIÉCER (ra-piè-sé. Le c prend uno cédille 
devant o et o : rapiéçant, rapiécons; Ia syllabe pié 
prend un acoent grave quand la syllabe qui suit est 
muette: je rapièce; excepté au futur et au condi- 
tionnol ; je rapiécerái, je rapiécerais), v. a. Mettre 
des picces à. Rapiécer du Unge. || Fig. Car de ces 
pièces-là, si j^ai bonno fortune, Je compte au saint 
empire en recoudre plus d'une, Et, si quelques lam- 
heaux m'en étaient arraoliés, Rapiécer mes Etats 
d'ilos ct de duchés, v. nuco, Ilernani, i, 3. 

— SYN. RAPIÉCER, RAP1ÉGETER, RAPETASSER, Ra- 
piécer c'est mettre des pièoes, ou ruellro uno picce, 
sans modification. Rapiéceter c'est mettre sans 
cesse de nouvelies pisccs, ou mettre beaucoup de 
petites pièces, et marque dans ce verbe la rédupli- 

cation ou un dimirutif. Rapetasser, c'est mettre 
grossièrement des pièces {ROUBAUD). 

— HIST. xv" s. Pour bien savoir argent desfaire, 
Si bien qu'on ne le seet refaire, Rapiecierne remet- 
treensamble, proiss'. Le dit douflorin.W xvies. De 
meschanfes robbes rappiecées de drap de couleur, 
amyot, Ayés. 49. Les inventions anciennes, rap- 
piecées par cy par là, mont. i, (57. Que sont ce icy 
[les Essais] que crotesques et corps monslrueux, 
rappiecez de divers membres, sans ccrtaine figure? 
id.i, 205. 

— ètym. Re..., à, et jriecc; wallon, rapcssi. 
RAPIÉCETAGE (ra-piè-se-ta-j'), s.m. L'action de 

rapiéceter. || Chose rapiécetée. Ce n'est que du rapié- 
cotage. 

RAPIÉCETÉ, ÉE (ra-piè-se-té, tée), part. passé de 
rapiéceter. De vieux souliers rapiécetés pour les faire 
paraitre encore plus vieux, saci, Rible, Jusué,u, B. 

RAPIÉCETER (ra-piè-se-té. La syllabe ce prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est muette: 
je rapiécète, je rapiéoèterai), u. a. Mettrede petites 
pièces á quelque chose, pour le raccommoder. Ra- 
piéceter des meubles, des habits. || Fig. J'ai besoin 
d'une inspiralion de quinze jours pour rapiécer ou 
rapiéceter mon drame, volt. Lett. d'Argental, oo- 
tobre (755. 

— étym. Ee..., d, et piècettc, diminutif depíèce. 
RAPIÈRE (ra-piè-r'), s f. || 1" Épée longue et af- 

filée; elle porte comme garde une coquille hémi- 
sphérique percée de trous dans lesquels peut s'en- 
gager la pointe da 1'épée de 1'adversaire; c'est une 
arme de duel. Messieurs les campagnards sont 
gens, sur ces matières, X ne s'en rapporter qu'à 
leurs longues rapières, iiautehociie, Nobles de prov. 
i, 6. Les plus petils hidalgos venaient tousles jours 
au cbâteau avec le plumet au chapeau et Ia longue 
rapière au côté, lesage, Est. Gonz. 27. Les man- 
teaux relevés par la longue rapière, v. hugo, Voix 
intér. xvi. || 2" II ne se dit plus aujoiird'hui que 
pour jeter le ridicule sur celui qui la porte. 11 a mis 
une rapière à son côté. Un traineur de rapière. 

— hist. xv" s. Pierre donnaau suppliantde ladite 
espée rapiere sur la teste, du cange, rapperia. 
|| xvi0 s. Ung Espaignol luy rua un coup de ras- 
piere le long de sa pique, qui luy tomba sur la 
main senestre tellement que les deux maistres 
doits luy fist voller à terre, J. d'atiton , Annales 
de Louis XII, f" 64, dans lacurne, au mot maistre. 
Rengainez vostre rapiere, vous estes homme hardy 
assez, pai.sgr. p. 07(!. 

— ÉTYM. Bourg, raipeiro, dans un texte de (610; 
bas-lat. rapperia, dans un texte de (6((; aliem. 
Rappier. Origine inoonnue. Diez, s'attachant au 
sens raéprisant qu'ace motaujourtfhui, y voit, avec 
le P. Labbe, un dérivé de râpe : une lame ébréchée 
et devenue comme une râpe; mais les anciens 
textes n'ont pas ce sens méprisant que rapièée a 
pris filus tard. Scheler croit que rapière appartient 
à Fallemand rappen, rafíen, arraoher. 

f RAPIFORME (ra-pi-for-m'), adj. Terme di- 
dactique. Qui est en forme de rave. 

— étym. Lat. rapa, rave, et forme. 
f RAPILLONS (la-pi-llon, 11 mouillées), s.m.pl. 

Nom donné aux vers à .soie afTcctés de gattine. 
f RAPIN (ra-pin), s. m. Terme familier. Se dit, 

dans les aleliersde peinture, d'un jeuno élèvo que 
Fon charge des travaux les plus grossiers et des 
commissions. II appartenait à la classe des rapins 
chevelus, et professait sur Festhétiquo des doctrines 
qui se rapproohaiont beaucoup des miennes, rev- 
raud, Jér. Taturot, n, (. || Sc dit, par extension, 
d'un peintre dépourvu de talent et d'études. 

RAPINE (ra-pi-u'), s. f. || 1" Action do ravir quel- 
que chose par violenco. Des brigands rcunis que la 
rapine assemble, volt. Triumv. m, (. De voleurs 
déterminés, ils [les chats] deviennent seulement, 
lorsquMls sont bien élevés, souples et ílatteurs com- 
me les fripons ; ils ont la même adrosse, la même 
suhtilité, le même goôt pour faire lo mal,lomème 
penchant à la petito rapine, bufe. Quadrup. t. i, 
p. 373. || Ce qui est ravi. Dos guerriers tres-gros- 
siers vivant do rapine, volt. Lois de Minos, notes. 
j| 2o Volerie, liircin, concussion. Les rapines dos 
impies seront leur mine, parco quhls n'ont pas 
voulu agir selou la justice, saci, Biblo, Prov. de Sa- 
iam. 2(, 7. Les Gennains, comme eux [RomainsJ, 
deviendront Gens do rapine et d'avarice, la font. 
Fahl. xt, 7. La rapine et 1'orgueil sont les lois de 
la terre, volt. Agalhodc, m, 2. Aristophane pei- 
gnait fortement Finsolenca et les rapines de ce 
Cléon qu'il haissait, et qui était à la lête de la ré- 
puhlique, hartiiél. Anach. ch. 71. 

— hist. xii0 s. Ne voilez (veuillez] esperer en 

iniquité, et ravinesne vous chielt [chaillel à cuvei- 
ter, lober psalm. p. 80. || xni" s. Et Fescriture dist 
que Diex ne voet pas iestro siervis de tolte ou de 
rapine, Chr. de Rains, p. (98. Après les grans dons 
viennent les rapines ; car, quant li bom devient 
poures et bésoignous par doner, il est conslreinz do 
prendre de Fautrui, ebiin. latini, Trésor, p. 4(8. 
Lor mestier dofaut et decline; Li plusor vivent de 
rapine, huteb. 224. || xiv" s. Ceulx desquels i! espe* 
roit povoir aquerre aucun proufitparpraie et par ra- 
pine, bercíieure, r» 23, verso. La seconde branche 
d'avarice si est rapine, Ménagier, i, 3, 

— ÉTYM. Provenç. et ital. rapina, du lat. rapina, 
de rapere, ravir. 

RAPINÉ, ÉE (ra-pi-né, née), part. passé de ra- 
piner. Argent rapiné de droite et de gaúche-. 

RAPINER (ra-pi-nó), r. n. Prendre injustement, 
en abusant des fonetions dont on est chargé. Ce 
fournisseur rapine sur tout ce qu'il achète. H Acti- 
vement. CVst un malhonnête homme, tout ce qu'il 
a a été rapiné. II aimait mieux les [ses sujets] voler 
lui-même, et eút été marri que Fon les eút rendus 
si pauvres qu'il n'eút plus eu de quoi rapiner, I'ran- 
cion, liv. viu, p. 339. 

— hist. xvi0 s. Ne cuidez pas que vous veuille 
affiner, Ou cautemont vostre argent rappiner, J. ma- 
rot, VI, 258. 

— étym. Rapine. 
f RAPINEUR. EOSE (ra-pi-neur, neü-z'), s. m. e! 

f. Terme familier. Celui, celle qui rapine. 
— hist. xih* s. Et jurerontet promhttront que se 

il sevent [savent] sour [sous] eulz nul official, ser- 
jant ou prevost qui soient desloiaus,-rapineurs, usu- 
riers ou plein d'aulres vices.... joinv. 204. |j xvi" s. 
Larrons, abuseurs, voleurs, rapineurs, homicides, 
calv. Instit. 987. 

j- RA POTNTIR (ra-poin-lir), v. a. Terme de ser- 
rurier. Refaire une pointe émoussée ou cassée. 

— ÉTYM. Ee..., à, et pointe. 
RAPPAREILLÉ, ÉE (ra-pa-rè-llé, Ilée, U mouil- 

lées) , part. passé de rappareiller. Livres rappareillés. 
RAPPARE1LLER (ra-pa-rè-llé, 11 mouillées, et 

non ra-pa-rè-yé), v. a. Kéjoindre à une chose une 
ou plusieurs choses pareilles. Rappareiller des va- 
ses, des chevaux. 

— hist. xm0 s. Sovent il fesoit ses oeilles [ses 
brebis] Non per, s'eles erent pareilles, Et sovcntles 
rapareilloit, Se non pareilles les trovoit, Ren. 7403. 
|| xv0 s. Si le fit refaire et rappareiller [le fort chà- 
teau d'Auroy] et bien garnir de gens d'armes.... 
FROISS. I, I, 180. 

— étym. Re, et appareiller. 
RAPPAR1É, ÊE (ra-pa-ri-é, ée), part. passé de 

rapparier. Gants rappariés. 
RAPPARIER (ra-pa-rié), je rappariais, nous rap- 

pariions, vous rappariiez; queje rapparie, que nous 
rappariions, que vous rappariiez, v. a. Rejoindre A 
une chose une aulre chose qui refasse la paire. 
Rapparier des has. |1 II se dit aussi des animaux do- 
mestiques qu'on a par couples. Rapparier un bccuf, 
pour refaire Fattelage. 
  ètym. Re..., et apparier; wallon, rapairi. 
f (. RAPPÉ (ra-pé), adj. Demi-muid rappé, 

gros-rappé, ou tres-gros, barrique de Bourgogne 
dont la contenance est un peu supérieure à celle de 
la feuillelte. 

f RAPPÉ, ÉE (ra-pé, pée), adj. Cet emprunt va 
très-mal, car, pour tout notre département, 11 n'est 
rentré jusqu'â présent, en numéraire, qu'à pou près 
4000" en sois ct pièces rappées, Corresp. du gén. 
Klinglin, I, (83. (Pièce rappée parait représenter ici 
le motsuisse rappe ou rappen, monnaie de compte 
qui vaut envirou un ceritime et detni.) 

RAPPEL (ra-pèl), s. m. || Io Action de rappeler, 
de faire revenir. Lo rappol d'un ambassadeur. Cha- 
rés par le rappol de ses deux collègues, se trouva 
seul général de toute Farmée, rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. v, p. 4 95. Le rappel de Fhomme à son 
climat, buff. Quadrup. t. vn, p. (95. || 2'Il se dit 
particiilièrcmeiit do cqux qui ent été exiiés ou dis- 
graciés. Lc rappel de 1'exil. Son rappol à la cour. 
Elle prit cela pour un ordre de rappel, iiamilt. 
Gramm. d. Quelque brillant quAitété son rappel, ' 
il est certain que ce fut-une grâce, J. J. bouss. 
Contr. Soe. iv, 0. ||Fig. Si les pensées, les livres et 
leurs auteursdépendaient des riclies, et do ceuxqui 
ont fait une belle fortune, quelle proscription! il 
n'y aurait plus de rappel, la bruy. vi, (. || Leltres 
de rappol, ordre souverain qui rappellc un banni, 
un disgracié. |1 Rappel de bau, lettres du princo par 
lesquelles il rappelait quelquun du Lannissement. 
|| 3" Rappel de Funion, ou , simplemcnt, rappel, 
suppression de Funion élablie entre FAngleterre et 
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Flrlande, qui fut pendant longtemps lo cri de guerre 
ci'un parti politiqueen Irlande. || Dans les assem- 
blées politiques, rappel à Torire, action de rappeler 
à Fordre Furateur qui s'est écarté des convonances 
parleracntaires. || Rappel à la questicn, action de 
rappeler à la question dont il s'agit 1'orateur qui s^n 
écarte. || Rappel au règlement, action de réclamer 
contre une violalion du règlement. || 5" Terme de 
droit. Rappel à succession, disposilion testamen- 
taire qui appello à une succession des personnesqui 
en seraient cxclues de droit. j{ 8o Terme de pein- 
ture. Rappel de lumière, distribution de la lumière 
telle qu elle frappe les objets les plus importants 
dun tableau || 7° Terme d^rt militaire. ManiÈre de 
battre le tambour pour rassembler une troupe et 
fairerevenir les soldatsaudrapeau. Le canon gronde 
aux rappels des tambours, bérang. ti juület. 
|| Battre le rappel, exécuter sur le tambour cette 
batlerie qui fait rassembler les soldats. H Fig. Battre 
le rappel, réubir tous ses moyens, ses forces, ses 
ressources. Arrivé demain, il faut qidaprès-demain 
il [Napoléon à son retour de Tile d^lbe] batte le 
rappel, fasse la presse des conscrits, ramasse les 
vieux soldats que nous ont rendus les neiges de la 
Russie et les pontons anglais, villemain, Souvenirs 
conlemporains, les Cent-Jours, ch. i. |1 Terme de 
marine, Batterie de tambour qui a pour objet d'ap- 
peler les hommes de Téquipage à tel ou tel poste, 
Il 8° Terme d^dministration et de complabilité. 
Payement d'une portion d'appointements qui était 
restée en suspens ; et aussi payement en sus, après 
qu'un payement efiectué a été reconnu incomplet. 
II a droit à un rappel. Rappel de compte. 

— HlST. xma s. Et apert, puisque contrarietés ne 
rapiaus ne sont trouvé el deerain [teslament], que 
ce nest fors qu'ajoustemens de testament, beaum. 
xn, 41. II ne rentrent juSques au rappel le [du] roa- 
jeur et les [des] jurés, Bibl. des charles, 2e série, t. m, 
p. 420. || xiv" s. Au rappel de ceulx qui le pont des- 
peçoient, il [Horatius Coclès] les parforsa euls en 
torner, bercueube, f" 31, rccto. Qui il ataint à 
cop, il est mort sans rapiel, Ilugues Capet, v. 927. 
Lettres qui ne feroient expresse mencion du rappel 
[révocation] de' cesle presente ordonnance, du 
cange, rapeiium.. || xv" s. Elle a perdu, c^st sans 
rappel, Mart. de St Pierre et St Paul. Car par tro- 
peaulx Nonobstant les cris et rappeaulx Des bons, 
couvristes les coppeaulx [coteaux] Des heaulmes.... 
a. chakt. le Livre des quatre dames. || xvies. Ledecret 
du rappel de Pompeius dans la ville avecques son 
armée, lors de 1'emotion de Catilina, mont. i, 340. 

— ÉTYM. Voy. rappeler; bourguig. raipéa. 
f RAPPELABLE (ra-pe-la-bl'), adj. Qui peut ou 

doit être rappelé. 
— HlST, xiip s. En totes les choses oü cil qui 

n'a vingt un an est conchiez, la chose est rapelable, 
Liv. de jost. 115. 

f UAPPELANT, ANTE (ra-pe-lan, lan-t'), adj. 
Qui rappelle, qui frappe la mémoire. Je ne saurais 
dire exactement combien de temps je demeurai à 
Lausanne; je n'apportai pas de cette ville des sou- 
venirs bien rappelants, J. J. rouss. Conf. iv. 

RAPPELÉ,ÉE (ra-pe-16, lée), part.passe de rap- 
peler. || 1° Appelé de nouveau. Rappelé, il revint 
devant le juge. ||2°Qu'on a fait reveuir. [Sénèque 
et Burrhus] Qui, tous deux de Texil rappelés par 
moi-mCme, Partagent à mes yeux Tautorité su- 
prôme, rac. Brit. m, 3. 11 n'est pas besoin de dire 
qu'Éraste se vit rappelé, marmontel, Cont. mor. 
Tout ou rien. || Fig. Soulfrez que ma vertu dans 
tnon coeur rappelée Vous consacre une foi lâche- 
inent violée, corn. Cinna, v, 3. 

RAPPELER (ra-pe-lé. La syllabe pel prend U 
quand la syllabe qui suit est muette : je rappelle), 
"■ a || 1° Appeler de nouveau. Je Tai appelé et 
rappelé sans qu'il m'ait répondu. || 11 a t|uelque- 
fois le sens d'appeler fréquemment. Au pfintemps, 
ie mâle a un chant ou cri d'amour qu'il rcpète 
souvent; c'est ainsi qu'il rappelle sa femelle, bufe. 
Ots. t. x, p. 200. |{ 2' Faire revenir en appelant. 
Faites venir le roi, rappelez votre Altale, corn. 
Nicom. v, 7. La force l'abandonne; et sa bou- 
."he, trois fois Voulant le rappeler, ne trouve plus 
de voix, boil. Lutr. ii, Il veut les rappeler [sesche- 
vaux emportési, el sa voix les effraie, rac. Phèdre, v, 
3. 11 sortit, le désespoir dans 1'âme, et ne fut 
point rappelé, marmontel, Cont. mor. Scrup. Plu- 
sieurs ne purent soutenir cette épreuve [la discus- 
sion de Tétat de leur âme, par Socrate]; et, rou- 
gissanl de leur état, sans avoir la force d'en sortir 
ils abanddnnèrent Socrate, qui ne s'empressa pas de 
les rappeler, bartuél. Ánach. ch. 07. || 3° Faire re- 
venir de quelque licu. 11 [Dieu] voulut rappeler la 
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princesse palatine des extrémitês de la terre, boss. 
Anne de Gons. 11 faut que ce qui est capable de s'u- 
nir à Dieu y soit aussi rappelé, m. Duch. d'Orl. Du 
tombeau, quand tu veux, tu sais nous rappeler, 
rac. Athal. tu, 7. |1 Rappeler vers soi, faire revenir 
vers soi. Elle veut, il est vrai, vous rappeler vers 
elle, corn. Perthar. iv, t. Ce n'estpas par des me- 
naces qu'il [Dieu] veut vous rappeler à lui, mass. 
Carême, Mol. de corto. H En style religieux, Dieu 
l'a rappelé à lui ou à soi, il est mort. H Parliculière- 
ment. Faire revenir quelqu'un d'un lieu oú i! exer- 
çait une fonction. Rappeler un ambassadeur. On Pa 
rappelé de son ambassade. 1| II fut rappelé de ses 
emplois pour entrer dans la charge de secrétaire 
d'État, fléch. le Tellicr. H 11 se dit aussi quand on 
fait revenir pour quelque mécontentement. Les 
malversations de ce comtnissaire sont cause qu'on 
Pa rappelé. Les ministres .de Léopold, écrivait-il, 
ont Pesprit fait comme les cornes des chèvres de 
mon pays, petit, dur et tortu; cette lettre devint 
publique, Pévèque de Lérida fut rappelé, volt. 
Louis XIV, 17. || Faire revenir ceux qui ont été dis- 
graciés, exilés, chassés. Si ses sujets le chassèrent 
[Childéric], un fidèle ami qui lui resta le fit rappe- 
ler, boss. Ilist. i, H. Les Athéniens firent un dé- 
cret qui rappelait tous les bannis, rollin, Ilist. 
anc. (Euv. t. m, p. 208, dans pougens. En («CO, 
la tyrannie fut accablée, le repôs rendu à PAngle- 
lerre, Charles rappelé au trône, dider. Opin. des 
anc. phil. {hobbisme). jl Fig. 11 fsaintGrégoirede Na- 
zianze] n'a jamais employé dans les siennes [poé- 
sies] aucune des divinités profanes ; et ce n^st que 
plusieurs siècles après qu'elles ont été rappelées 
dans les poêmes, rollin, Ilist. anc. liv. xxv, ch. i, 
r, 1.1| 4° Être cause quTin revient, avec un nom de 
chose pour sujet. Que si quelquefois, Ias de forcer 
des murailles, Le soin de tes sujets te rappelle à 
Versailles, boil. Ép. viu. Madame, enfin le ciei près 
de vous me rappelle, rac. Mithr, u, 4. La vertu 
vous rappelle dans votre patrie pour revoir Ulysse 
et Pénélope, fén. TH. vu. 11 ne songea qu'à re- 
tourner servir avec M. de Vauban, vers qui un 
charme particulier le rappelait, fonten. Renau. 
|| Ce vin rappelle son buveur, se dit d'un vin excel- 
lent et qui excite à beire. J^imerais beaucoup 
mieux une bouteille de vin de Champagne; cela 
rappelle mieux son buveur, gherardi, Théãt. ilal 
t. ni, Fausse coquetle, i, 9. |1S° Redemander. Le 
peuple vous rappelle au rang de vos aieux, volt. 
Mérope, n, 4. H 6° Rappeler quelqu'unà lavie.lefaire 
revenir à la vie, 1'empêcher de mourir. On vous 
nomme, et ce nom la rappelle à la vie, rac Bérén. 
iv, 7. Isnlène tout en pleurs La rappelle à la vie, ou 
plutòt aux douleurs, in. Phèdre, v, 6. || Rappeler à, 
faire rentrer sous une certaine règle. Au milieu de 
ces châtiments, Dieu faisait desprodiges inouis, même 
en faveur des Israélites qu'il voulait rappeler à la pé- 
nitcnce, boss. Ilist. i, c. Accoutumés.... ii tout rap- 
peler au jugement d'une vaine raison, mass. Avent, 
Épiph. M. Vallisnieri.... a rappelé cette observation 
de M. Litlre et celles de M. Duverney à un examen 
sévère qu'elles n'étaient pas en état de subir, buff. 
Ilist. anim. ch. 6. S'i! est quelque rebelle, Que votre 
seul aspect au devoir le rappelle, c. delav. Yèpr. 
sicil. iii, 5. || Dans les assemblées politiques, rappe- 
ler quelqubm à Tordre, le réprimander pour s'être 
écarté du bon ordre, des bienséances. || Rappeler à 
la question, inviter un orateur à rentrer dans la 
question, à ne pas s'en écarter. |] Rappeler au rè- 
glement, réclamer contre une violation de règle- 
ment, et rappeler ce qubl prescrit. || Rappeler à, 
signifie aussi faire converger vers. II rappelle à soi 
toute Tautorité de la table, la bruy. v. M. Tabbé 
Batteux rappelle tous les príncipes des beaux-arts à 
Timitation de la belle nalure, iuder. Rech. philos. 
sur le beau, (Euv. t. n, p. 429, dans pougens. 
]| 7° Fig. Faire revenir, en parlant de choses mo- 
rales qu'on suppose obéir à un rappel. Rappelez, 
rappelez cette vertu sublime, corn. Cinna, iv, 6. 
L^sprit religieux ne se retire point si absolument 
d:uiie àme, qu"on ne puisse le rappeler, .nounDAL. 
Pensées, t. II, p. 390. Mais enfin rappelant son au- 
dace première, boil. Lutr. u. Knfin, j'ai ce matin 
rappelé ma constance, eac. Bérén. u, 2. Dieu de 
Sion, rappelle, Rappelle en sa faveur tes antiques 
bontés, id. Athal. m, 7. Je viens de rappeler ma 
raison tout entière, id. Bérén. v, 7. Vous-même, 
rappelant votre force première, Vous vouliez vous 
montrer et revoir la lumière, iu. Phèdre, i, 3. Pour 
jouir de soi-même, pour rappeler dans Táme... ces 
sentiments intimes mille fois plus précieux que les 
idées de la grandeur, buff. Quadrup. t. n, p. <5. 
II Rappeler ses sons, ses esprits, sou courage, re- 

RAP U75 

prendre ses sens, etc. Rappelle tous tes sens,rentre 
bien dans ton irae, mol. Amph. n, -l. Rappelez tout 
votre courage, fén. Tél. vn. 1| On a dit dans un sens 
analogue: rappeler son âme. Certesje ne puis faire, 
en ce ravissement, Que rappeler mon âme, malh. 
i i. 1| 8° Fig. Faire revenir dans la mémoire. Quand 
j'e rappelle en ma mémoire les occupations de ma 
plus tendre jeunesse, patru, Oraison pour Arclnas. 
Quelle puissance fallait-il pour rappeler dans la me- 
moire des hommes le vrai Dieu si profondépient 
oublié, et retirer le genre humain d'un si procu- 
gieux assoupissement? boss. Hist. H, 1 -• 
rappelait, dans ramerlume de son âme, les annees 
qu'elle avait passées dans les honneurs ot dans a 
gloire, fléch. Aiguillon. Ne me rappelez point une 
trop chère idée, rac. Bérén. v, B. Je connais mes 
fureurs,, je les rappelle toutes, in. Phèdre, m, 3* e 

ne veux point ici rappeler le passé, Ni vous rendre 
raison du sang que j'ai versé, id. A th. n, 5. Un 
cceur vertueux s'afnige en rappelant le souvenir de 
ses passions déréglées, fén. Exist. de Dieu, 48. 
Tel qu'un homme qui s'éveille le matin, et qui rap- 
pelle peu àpende loin le songefugitif qui a disparu 
à son réveil, id. Tél. vin. 11 rappelle en lui-mème 
avec confusion les sages conseils de Mentor, id. 
ib. xvi. On rappelle avec coinplaisance les joies 
des premières années, onfail revivrepar Tcrreur de 
Timagination tout ce que Tfige et les temps nous 
ontôté, mass. Avent, Délai. Le bruit du tocsin, 
rappelant une idée de secours, frappait 1 âme de 
pitié et de terrenr, chateadbr. Gente, IV, I, l. II Avec 
Tinlinitif. Rappelez-lui d'aller à la campagne. 1! Rap- 
peler la mémoire, le souvenir de quelque chose, en 
faire souvenir. Rappeler le souvenir des noms, sév. 
29 janv. I68B. Aussi rappelait-elle souvent ce pré- 
cieux souvenir [de la présence perpétuelle de Dieu] 
par Toraison et par ia lecture du livre de Timitation 
de Jésus, boss. Ueine d'Anglet. Dn sang dont vous 
sortez rappelez la mémoire, rac. Brit. n, 3. Tu 
parlais à leurs yeux par la voix des miracles;Et, 
lorsqu'ils foubliaient, tes auges descendus Rappe- 
laient ta mémoire â leurs cmurs éperdus, lamart. 
Mcdit. i, 28. || Rappeler sa mémoire, faire des efforts 
pour se ressouvenir. H Rappelez-moi à son sou- 
venir, formule de politesse dont on se sert soit 
en parlant, soit en chargeant qoelqu'un de trans- 
mettre ce témoignage. H Se rappeler quelque chore 
d ms la mémoire, ou, simplement, se rappeler quelque 
chose, s'en ressouvenir. Je me rappelle qu'il m'a 
conté cette histoire, üicl. de CAcad. Je vous ai vu, 
je vous reconnais, mais je ne puis me rappeler si 
c'est en Égypte ou à Tyr, fén. Tel. viu. Ah! 
madame , quand vous voudrez avoir du plaisir, 
faites-vous relire Racineparque!qu'unqui soit digne 
de le lire; mais, pourle biengoüter, rappelez-vous 
vos belles années, volt. Lett. Mme du De/Jant, 
t" juill. 1704. || II se dit avec de et Tinfinitif. Je 
me rappelle d'avoir vu, dVvoir dit telle chose, Dict. 
deVAcad. 11 s^st rappelé de vous avoirvu plusieurs 
fois, J. J. rouss. Hél. I, 22. Je crois tout ce mor- 
ceaú absolument neuf; du moins ne me rappelé-je 
pas d'en avoir vu nulle part un semblable, laharpe, 
Cours de littér. || On le dit aussi sans de. Je me 
rappelle avoir vu, je me rappelle êtrevenu. || 9° Re- 
venir sur. Pourquoi le mondain revenu du monde, 
ei. rcprenantlavoie du salut, quoiquedans une vieil- 
lesse déjà avancée, ne pourrait-il rappeler tout le 
chemin qu'iln'apas fait? bourdal. Pens. 1.1, p. 144. 
H Terme de droit. Le testateur a rappelé un de ses 
parents à sa succession, c'est-à-dire par son testament 
il a ordonné que ce parent aurait part à la succession, 
bien qu'exclu par la loi ou la coutume. || 10° leime 
de peinlure. Rappeler la lumière, voy. rappel, n° o. 
II11° Fig. Avoir une certaine ressemblance avec. 
Morosini.... leur prenait [aux Turcs] le Pélopon- 
nèse; et cette conquête lui mérita le surnom de 
Péloponnésiaque, honneur qui rappelait le temps 
de la républieue romaine, volt. Itussie, i, 8 u me 
rappelle Égisthe; Égisthe est de son âge, in. Mcrope, 
li, 2. Les fourmiliers, par leur espèce de bec ou de 
trompe sans dents et par leur longue langue, nous 
rappellent les oiseaux, buff. Quadrup. t. vi, p. 269. 
Jean Jacques, qui nous rappelle Seneque en cent 
endroits, et qui ne doit pas une ligne à Cicéron, 
dider. Claude et Nér. n, tl. Cet mil si bien dont la 
nuance M'a rappelé Ia fleur qui dans nos blés ba- 
lance La forme d'urie étoile et la couleur du ciei! 
p. lebrun, Voy. de Grèce, x, 4.|jl2° V. n. Terme 
d'art militaire. Battre le rappel. Le feu fut très-vio- 
lenl de toute part et dura jusquTi quatre heures 
après midi, que les ennemis firent rappeler, st-sim. 
aos, 112. |113» Se rappeler â, v. réfl. Faiiesouvenir 
de soi. Les injures mêmos diios à une nalion ne 
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sont quelquefois qtfun moyen plus pif|iiant de se 
rappeler à soo souvenir, d'alemb. Leli. à .7. .7. Itouss. 
(Euv. t. v, p. 318, dans pougens. || li" Etre ra- 
mené, réduit à. Touíes les lois de la syntaxe, tous 
les rappnrts des mots peuvent se rappeler à deux: 
le rapport d'identité et le rapport de détermination, 
DUCLOS, (EUV. t. IX, p. 207, 

— Rrai. 1. Des grammairiens condamnent se rap- 
pcler de avec un infinitif; mais il est donnépar Pu- 
sage, par les auteurs et par TAcadémie. ||2.0n 
ne dit pas: je me rappelle d^ne chosejje m'en 
rappelle ; mais je me rappelle une chose, je me 
rappelle cela. La construction est; je rappelle Á moi 
une chose, cela. || 3. On dit appeler et non rappeler 
pour signifler : recourir à un tribunal supérieur, 
afm deréformer un jugement. 

— HIST. xi" s. Qui ques rapelt [qui que ce soit qui 
les rappelle], ja nen retorneront, ch. ãeltol. cul. 
Hxii" s. Rcmembrance d'amorqui me rapele, Cóuci, 
viu. Mais fai me tost cha ens [ici dedans] tuz mes 
clers rapeler, Th.le mart. <40. Rapeleàta memore 
ton anemi,et ne toi semblerat pas .dure chose ce 
ke tu soffres, .7o&,p. 490. Quant Deus par ceie de- 
mandise le rapeloit à penitence, ib. 462.||xiu0s. 
Jou fje] en retieng le pooir de muer, de cangier 
et de rapieler tous ou lesquels dons que jou vol- 
rai fvoudrai], tailuar,, Ttecueü, p. 9. De tropcon- 
voitier pecune nos rapelent [uous défendent, inter- 
disent] plusors causes, brun. latini, Trésor, p. 444. 
Or est à savoir se li premiers lestamens tenra en 
cest cas, ou s'il sera rapelés par le deerain testa- 
ment, eeaum. xii, 41. Par toutes ces causes se pot 
il deffendre, et requerre au bailli qu'il rapiaut son 
commandemcnt, id. v, (9, f] xiv« s. Desdiz ahhé et 
couvent rappfliarent ledit Jehan, qui estoit baniz c!u 
dit bourc, Bibl. des chartes, 4« série, t. li, p. B9. 
|| xv" s. En proposant en outre lui rien savoir 
contrele bien et honneur de monseigneur d^rleans 
defunt, et qu'il rappelle [dément] toutes chosesqu'!! 
adites, monstreí. i, 8. || xvi" s. Le temps perdu ne 
se peut r'appeler, bons. 597. Luy mesmes |un fugi- 
tif] les r'appella [ceux qui le chercbaient] et leur 
trahit sa cachette, mont. i, 138. 

— étym. ííe..., et appeler. 
f BAPPLIQÜER (ra-pli-ká), v. a. Appliquer de 

nouveau. Cet endroit [un passáge dans une haran- 
gue du cardinal de Retz] qui avait été fait et rap- 
pliqué après coup, sév. 19 aoút 1675. 

— ÉTYM. 7!í'..., et appliquer. 
t RAPPOINTEMENT (ra-poin-te-man), s. m. Ac- 

tion de raccommoder, réconcilier. 
— iiist. xvi' s. Ce rapointement presupposé, fait 

parle duc d'Espernon.... n'AtiB. Ilisl. n, 410. 
— ÉTYM. Re. ..., et appointer. 
f RAPPOINTIS (ra-poin-ti), s. m. Torme de con- 

struction. Morceau de fer pointu, qu'on enfonce 
dans le bois qui doit être recouvert d'un enduit; 
il sert à faire tenir le plÁtre. [| S. m.^ pl. Légers ou- 
vragesde serrurerie, tels que clous, patères, broches, 
chevilles, crochets, pistons, vis, etc. 

— étym. Re..., à,etpointe. On a dit reoppom- 
íer; Eschalats reappoinctés par le bout, o. de ser- 
res, <83. 

RAPPORT (ra-por; le f ne se lie pas ! un ra-por 
éoourlé; an pluriel, Ts ne se lie pas : des ra-por 
écourtés; cependant quelques-uns la lient : des ra- 
por-z écourtés), s. m. (| 1° Action de rapporter en 
un lieu. Le marquls de Vaudreuil fit presentes un 
colher aux Anneyots; il les remercia de leurs bonnes 
disposilions et du rapport des médailles anglaises, 
bougainvii.le, IvsHt.Mém.sc.mor.ctpol. t.m,p.342. 
([ Terres do rapport, terres prises dans un lieu et 
apportées dans un autre. Cetle terrassea étéfaitede 
torres de rapport. |] De rapport, avec des pièces, aveo 
des morceaux rapprochés, voy. pièce, n° 6. Cest 
dans cette enceinte des Gobelins qii'on fabriquait 
encore des ouvrages de rapport, espèce de mosaique 
admirable, volt. Louis XIV, 29. D'autres tuyaux 
d'étain qui .s'y cmboitent exactemcnt et qu'on ap- 
pelle tuyaux de rapport, genus, Maison rust. t. n, 
p. <48, dans pougens. || Terrae de marine. Rapport 
de marée, masse d'eau que la mer, en montant, 
apporte sur le rivage, dans le port, dans uno rivière, 
dans un canal. 112" Terme de jurisprudence, L^ction 
par laquelle on rapporte à 1'bérédité ce qu'on avait 
reçu par avance, et qui doit faire compte au par- 
tage, Le rapport est dú de ce qui a été omployé 
pour rétablissement d'iin des cohéritiers, 011 pour 
le payement de ses dettes, Coclc Nap. art. 861. Le 
rapport n'est dü que par le cobéritier à son cobé- 
ritier; il n'est pas dú aux légataires ni aux créan- 
ciers de la succession; le rapport ne fait en nature 
ou en moins percevant, ib art. 867, 088. || On dit 
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de même : rapport à succession, rapport à la 
masse. H Termo d^dministration. Action par la- 
quelle un comptable restitue une somme quhl 
avait indúment portée en dépense. || 3° Vapeur dés- 
agréable qui monte de Festomac àla bouche, ainsi 
dite paroe que Festomac rapporte cette vapeur. Cet 
aliment cause des rapports. || 4" Revenu, produif, 
ainsi dit parce que le revenu est quelque chose que 
le capilal porte pour ainsi dire au propriétaire. Le 
rapport de mes terres. Sol d'un excellent rapport. 
Du rapport d'un troupeau dont il vivait sans soins, 
Se contenta longtemps un voisin d'Amphitrite, la 
font. Fahl. iv, 2. || Être en rapport, en plein rap- 
port, sa dit de terres, d'arbres qui produisent plei- 
nementtout ce quhls peuvent produire. La maison 
estbien située , un trés-grand jardin, les arbres en 
plein rapport, a. duval, Mais. à vendre, sc. 6. 
||N'être pas en rapport, ne pas produire encore 
lout ce qui peut être produit. Cette terre en An- 
goumois, qui n'est pas encore en rapport, etoú Fon 
peut quelquefois retrouver Ia nature, i. J. nouss. 
Lett. au duc de Grafftnn, Corrcsp. t. n, p. 108, dans 
pougens. 1| Familièrement. Cette place, cet emploi 
est de grand rapport, d'un grand rapport, d'un bon 
rapport, elle produit des émoluments, des profits 
considérables. || 5° Action de rapporter, de citer. La 
fidélité, qui est due au rapport des paroles d'au- 
trui, desc. Rép. aux B"' object. <5. || Particulière- 
ment. Récit, témoignage. Je ne le sais que sur le 
rapport d'aulrui. Et Don Sanche vaincu t'a fait un 
faux rapport, corn. Cid, v, 7. J accours pour vous en 
faire un funeste rapport, id. Rodog. v, 4. On nous fai- 
sait, Arbate, un fidèle rapport, Rome en effet triom- 
phe, et Mithridate estmort., rag. Mithr.i, <. || Au 
rapport d'un tel, comme le rapporte un tel. Les prêtres 
des idoles, au rapport de Fauteur paien.... boss. 
Iiist. 11, <2. J Hiéropoüs, en Égypte, au rapport de 
Porphyre, on immolades hommes, volt. Dict. phil. 
Idolátrie. || Fig.Etlapbilosophie Ditvrai quand elle 
dit que les sens tromperont, Tant que sur leur rapport 
les hommes jugeront, la font. Fabl. vn, <8. 11 est 
évident à tout homme qui consulte sa raison, et 
qui méprise les rapports de ses sens, que ce ne sont 
poinl les objets que nous sentons, qui agissent effec- 
tivement en nous, malebr. Recherch. vér. iv, <0. 
|| 6° Relation indiscrète ou maligne de ce qu'on a 
entendu; dénonciation secrête. S'ils [les amants] 
pouvaient conserver un rayon de prudence (Je de- 
mande un grand point, la prudence en amour I), 
lis seraient aux rapports insensibles et sourds, la 
font. Filies de Minée. Et ces mêmes rapports quhci 
vous répétez, Peut-être une autre fois seroní-ils 
écoutés, mol. Tart. m, 7. Onnoircitpar dhnfâmes 
rapports et on écarte de lui tout ce qui pourrait 
lui ouvrir les yeux, fén. Tél. xxtv. Ah! mon- 
sieur, s'écna la dame en rougissant et d'un air 
fort embarrassé, on vous a fait de mauvais rap- 
ports, fonten. Lett. gal. n, 33, En vérité, si on 
vous avait fait quelque, rapport, n'était-ce pas à moi 
qu'il fallait s'adresser? volt. Lett. Maupertuis, 
<"" juill. 1741. Los rapports font toujours plus de 
mal que de bien, obesset, Mcchant, 1, <. Un rapport 
clandestin n^st pasd'un honnête bomme, m. ib. v, 
4. || 7° Au plur. Rossouvenirs. CEdipe : Ne m'as-tu 
jamais vuV — Phorbas : Seigneur,cela peut être. — 
CEdipe ; TI y pourrait avoir entre quinze etvingtans. 
— Phorbas : J'ai de confus rapports d'environ même 
temps, corn. CEdipe, tv, 4, |l 8° Compte que Fon rend 
de quelque chose dont on est cbargé. Le rapport que 
faitlecapitainedbm navire àsonrotourd"un voyage. 
Le rapport d'un oflicier de police. || En termes mili- 
taires, le rapport, la relation qu'un chef de poste en- 
voie ú la place sur ce qui s'est passé pendant sa garde. 
Aller au rapport, aller porter le rapport. || Terme 
de vénerie. Faire le rapport, faire son rapport, se 
dit du valet de limier qui déclare à Fasserablée ses 
diverses connaissances surla bêtequhl a détournée. 
|| 9" Exposilion d'uii procès faile par un juge 
devant ses collègues. Mon procês est au rapport 
d'un tel conseiller. Faire le rapport d'une aftaiie. 
Ouile rapport. M. de Crosne et M. de Baquancourt 
ont mérité les éloges et les remerciments de la 
France dans le rapport quhls ont fait du procès 
des Calas, voi.r. Roí. et lt'g. Lett. à M. de Reau- 
mont. || 10" Exposé dans lequel on rend compted'un 
travail parliculier fait par une commission, par un 
comitê. Faire un rapport sur les pétitions, sur le 
budget, sur un projet de loi. Les commissaires fe- 
ront leur rapport sur !a more d'Agréda, boss. Lctl. 
quiét. 00. Mes yeux sont faligués: lisez-moi ce 
rapport, c. delav. I'rinc. Aurél. n, <. || 11° Témoi- 
gnage que rendent, par ordre de justice ou autre- 
ment, des cxports, en quelque sorte d'art que ce 
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soit. Le rapport des médecins établissait que le cas 
était un suicide. Je produis, je fournis De dits, de 
contredits, enquêtes, compulsoires, Rapports d'ex- 
perts, transports, trcis interlocutoires, eac. Plaid. 
1, 7. || Rapports judiciaires, ceux qui serventà éolai- 
rer les juges dans les causes civiles et criminelles ; 
rapports adminislratifs, ceux qui fournissent des 
renseignements sur les objets relaiifs à quelque bran- 
che de Fadministration publique, comme sur les dan- 
gers et les inconvénients decertains établissements, 
sur le caractêre d'une maladie que Fon soupçonna 
être épidémique, etc., etc. || Rapports d'estimation, 
ceux qui sontdestinés àcontrôler lesmémoires rela- 
tifsà des honorairesréclamés panFhomme de Fart. 
|| Rapports darbitrage, ceux qui sont faits sur des 
rapports ou procès-verbaux d'experts, sur lesquels 
les juges demandent des éclaircissements. || En mé- 
decine légaie, acle aulhentique fait par des méde- 
cins ou des chirurgiens experts, pour conslaler 
Fétat d'une personne, la nature d'une maladie, une 
grossesse, une mort spontanée ou violente, etc. Le 
rapport se compose de quatre parties essentielles: 
le protocole, contenant Findication des nom, pré- 
noms, lieu, jour et heure, etc.; Fexposé du fait qui 
a donné lieu au rapport; ies détails circonstanciés 
deFexamen; enfin les conclusions. || Acte dressépar 
le vétérinaire pour oonstater Fétat d'un animal, la 
nature dTine maladie, d'un accident, les causes de 
la mort, etc. || 12° Rapport pour minute, acte par 
lequel un notaire constate la mise d'un acte au rang 
de ses minutes. || 13" Conl|ormité, analogie, ressem- 
blance, A Faspect amoureux de ce mourantSauveur, 
Combien dois-lu rougir de ton peu de ferveur Et 
du peu de rapport de ta vie à sa vie I corn. Imit. 1, 
25. Cela fait assez voir que Famour dans les cceurs 
N'est pas toujours produit par un rapport d'hu- 
meurs, mol. Mis. iv, <. Quel rapport y a-t-il de 
cette doctrine àcelle de FEvangile? pas;. Prov. x. 
De ses traits èt des miens le merveilleux rapport, 
qüin. Agrippa, 11, 4. Quelque rapport quhl paraisse 
de lajalousie íi Fémulation, il y a entre elles lemême 
óloignement que celui qui se trouve entre le vice et 
la vertu, la bruy. xi. Le gouvernement des róis de 
Rome avait quelque rapport à celui des róis des 
temps héroíqueschez les Grecs, montesq. Esp. xi, 12. 
II [le cabiai] neressembleau cochon quepardepetits 
rapports, et en diffère par de grands caractères, 
buff. Quadrup. t. v, p. 470. Entre mon frère et moi 
quel rapport dhnfortune 1 M. J. chén. Gracques, 111, 
10. Ma soeur et moi cependant nous n'avons pas de 
rapport dans le caractère, stall, Corinne, xn, <. 
|| 14° Accord, correspondance entre les diverses 
parties d'un tout, d'un ouvrage. II y a un rapport 
parfait entre la masse et les détails de cet édiíice. 
Les parties du monde ont toutes un lei rapport et 
un tel enchainement Fune avec Fautre, que je crois 
impossible de connattre Fune sans Fautre et sans le 
tout, pasc. Pens. I, t, éd. iiavet. Dans le rapport 
qu'ont ensemble les livres des deuxTestaments, il y 
a une différence à considérer, boss. Ilisl. n, <J. Les 
rapports qui lient entre eux tous les mondes consti- 
tuentFharmoniede Funivers,BONNET, Conlempl. nat. 
1, 7. || Par extension, en rapport avec, en proportion 
avec. Sa dépense n'est pas en rapport aveo sa fortune. 
Lestyle n'est pas en rapport avec le sujet. || 15" Rola- 
tions, connexions des objets entre eux. II faut.... |iour 
connattre Fair, le voir par oú il a rapport à la vie 
de Fhomme,PASC. Pens. 1, <, éd. havkt. L'homme 
a rapport à tout ce quhl connait, id. dans cousm. 
Parlons maintenant selon les luraières naturelles: 
shl y a un Dieu, il est infiniment incompréliensible. 
puisque, nhiyant ni parties, ni bornes, il n'a nul 
rapport à nous, id. Pens. x, <■ La joio quej'eii ai 
a bien du rapport à vous; car je vous aime ile tout 
mon coeur, sév. 2. Je suis persuadée qu'on est plus 
ou moins touché des grandes qualités, selon qu'on 
y a plus ou moins de rapport, id. <8 mars tesa. 
Je vois que cette petite imagination [de Pauline, 
filie de Mme de Grignan] a bientôt fait les rapports, 
et bien juste, id. 8 févr. 1000. Si, rappelant lu mé- 
moire des siècles passés, j'en fais un juste rapport 
à Fétat présent, boss. Reine d'Anglct. II faut savoir 
le rapport que chaque histoire peut avoir aveo ies 
autres, m. 7íuí. Dessein général. Quoique cette con- 
clusion regardút tous les ricbes en général, elle 
avait un rapport particulier à ce jeunc liomme 
qui possédait do grands biens, nooimAL. Pensées, 
t. 11, p. 37<. Les lois, dans la signifleation la'plus 
étenduo, sont les rapports nécessaires qui dérivent. 
de la nature des choses, montesq. Esp. 1, t. Les 
rapports nécessaires des moeurs au gouvernement 
ont été si bien e.vposés dans le livro de FEspril des 
lois, 5. j. nouss. Ém. v. II connait Ies rapports 
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essenlisls de rhomme aux choses, mais nul des' 
rapports moraux de rhomme à Vhomme, id. ib.m. 
Nous-mêmes, à ne considérer que la partie maté- 
rielle de notre être, nous ne sommes au-dessus dés 
animaux que par quelques rapports de plus, tels 
que ceux que nous donnent la langue et la main, 
buff. Ilist. anim. ch. i. À chaque pas [dans mes 
leclures], je croyais déoouvrir entre les intentions 
de l'art et ses moyens, entre ses procédés et ceux de 
la nature, des rapports qui pouvaient servir à fixer 
les règles du goút, marmontel, Mem. v. Eh! qui 
n'apas connu ces rapports invisibles Des corps ina- 
nimés et des êtres sensibles? delil. Imag. iv. L'art 
quelle avait de saisir des rapports touohants entre 
les beautés de la nature et les impressions les plus 
intimes de Tâme, staeLj Corinne, n, 2.1| Rapports 
anatomiques d'un organe, sa situaüon relativement à 
un ou à plusieurs aulres organes, comme celle d'un 
nerf par rapport aux artères, veines, muscles, etc. 
II Rapport, se dit en vuede la fin, dubut des choses. 
Les actions humainessontbonnes ou mauvaises, selon 
le rapport qu'ellesontà une bonneouàunemauvaise 
fin, Dict. de í'Acad. || 1G" Commerce qu'ont entre eux 
les hommes. Ayant eu de fréquents rapports avec 
lui. Rompre tout rapport. lis n'ont plus aucun 
rapport ensemble. EUe donnait à la fois Tidée d'une 
prêtresse d'Apollon, qui s'avançait vers le temple 
du soleil, et d'une femme parfaitement simple dans 
les rapports habitueis de Ia vie, stael, Corinne, n, 
t. II Mettre une personne en rapport avec une autre, 
donner à une personne les moyens de conférer, de 
s'entendre avec une autre. || Rapports intimes, se 
dit quelquefois du commerce entre un homme et 
une femme. 1| 17° Terme de grammaire. Relation 
que les mots ont entre eux. Le rapport du verbe 
avec son sujet. Rapport dddentité: c'est le fondement 
de Laccord de Padjcclif avec son substantif, dumahs 
(Ejíu. t. v, p. 64. || Se dit aussi des différents poinls 
de vue auxquels les mots sont envisagés. La prépo- 
silion de exprime un rapport de qualification oud'é- 
loignement. || 18" -Résultat de la comparaison de 
deux quantités. Le rapport de 2 A 4 est le même que 
celui de t2 à'24. La découverte qu'il [Archimède] 
avait faite du rapport de la sphère au cylindre de 
même base et de même hauteur, qui est comme deux 
à trois, rolun, Ilist. anc. Qiuv. t. x, p. tuo, dans 
pougens. 1| Rapport géométrique de deux quantités, 
se dit de leur quotient. Rapport arithmétique, se dit 
de leurdifférence. Quand onne spécifie pasbespèce 
de rapport, c'est toujours le rapport géométrique 
ou le quotient quMlfaut entendre. || Rapport,instru- 
ment de géométrie, faitén demi-cerele, et divise en 
cent quatre-vingts degrés, qui servai t à prendre les ou- 
vertures des angles; on dit aujourd'hui rapporteur. 
II Terme de musique. Rapports des intervalles, leurs 
degrés de distance exprimés en chiffres. || 19° Dans le 
langage philosophique, rapport exprime entre les 
choses une idée de même nature qu^ntre les nom- 
bres le rapport mathématique. Notre âme a en elle- 
même des príncipes de vérité éternelle et un esprit 
de rapport, c'est-à-dire des règles de raisonnement 
et un art de tirer des conséquences, noss. Conn. 
m, 8. Quand, par exemple, on dit que du drap que 
l'on mesure a trois aunes, le drap et les aunes sont 
réelles, mais 1'égalité entre trois aunes et le drap 
n'est point un être réel; ce n'est qu'un rapport qui 
se trouve entre les trois aunes et le drap, malebr. 
Bech. vér. m, 2, 6, Parce que toutes les vérités ne 
sont i|ue des rapports, on peut dire généralement 
que, dans toutes les questions, on ne recherche que 
la connaissanoe de quelques rapports, m. ib. Vi, 2, 
7. || 20° Teime de chimie. Disposition d'un corps k 
s'unir avec un autre par préférence. On a construit 
une table des rapports. |1 21" Par rapport à, loc. 
prép. Pour ce qui est de, quant à ce qui regarde. 
Ces atlribuls [corruptible et incorruplible] con- 
viennent au tout par rapport à chacune de ses deux 
parties [le corps et 1'âme], boss. Ilist. n, 6. Hypo- 
crisies par rapport au public, et hypoorisies par 
rapport à nous-mêmes, bourual. 5° dim. après la 
Penlec. Dotninic. t. u, p. 48t. La justice xTest-elle 
pas encore plus sacrée et plus inviolable pour les 
róis par rapport à des pays entiers, que pour les fa- 

années de Molière, peut être regardée comme un la déeouve. te de quelques débris rVossements rap- 
cheWoeuvre de style, surtout par rapport au temps portables à des herbivores, daubree, Ácad. des st.. 
oü elle a été faite, d'alemb. Éloges, Despríaux, Comptes rendas, t. ivra, p. ísa. 
note 2i. || En vue de. Nous ne pouvons rien aimer j RAPPORTANT, ANTE (ra-por-tan, tan-tadj. 
que par rapport à nous, et nous ne pouvons que Qui a du rapport avec, conforme a. Ainsi vous quit- 
suivre notre goút et notre plaisir, quand nous pré- teriez Alcippe pour un autre Dontvous vernez l hu- 
férons nos aruis k nous-mêmes, la eochefocc. ; meur rapportante à la vôtre, corn. .weut. ^ tpa- 
Hlax. 81. Quelle erreur de shmaginer qu'il n'y ait 1644) que Tamour pour soi-raême serait nnj e 
de liaison extérieure entre les Êglises chrétiennes rapportant à Dieu,PASC. £eíí. sur íamort ae songye. 
que par rapport k un prince ou par quelque autre 
confédération volontaire et arbitraire...? boss. Va- 
riai. xv, 70. Je suis Ias des histoires oü il n'est 
question que des aventures d'un roí, comme s'il 
existait seul, ou que rien n'existât que par rapport 
à lui, volt. ícíí. Harvey, 1740. 1| Cet homme ne 
fait rien que par rapport à ses, intérêls, il ne fait 
rien que dans des vues personnelles, que dans la 
vue de ses propres intérêts. !| 11 a fait cela par rap- 
port à vous, par rapport à telle chose, dans la vue 
de vous obliger, pour obtenir telle chose. || Proverfce. 
Belle montre et peu de rapport, se dit des person- 
nes ou des choses oü la réalité ne répond pas à 
Rapparence. 

—■ REM. Sous le rapport de est une loeution qui 
est devenue très-eommune. Elle est fort lourde et 
n'est pas exacte en soi. Une chose est on rapport 
avec une autre, est dans un certain rapport, a rap- 
port avec ; mais elle n'est pas sous un rapport; si 
elle était sous un rapport ou sur un rapport, elle se- 
rait en dehors du rapport; et aufond, en s'en 
servant, on s'exprime inexactement. Elle ne parait 
donc pas bonne à emplojmr ; et ceux qui écrivent 
avec pureté doivem Téviter. P. L. Courier la blâ- 
mait : Ceux-ci [Jean-Jacques, Diderot, d'Alembert] 
sont tons ânes bâtés sous le rapport de là langue, 
pour me servir d'une de leurs phrases, p. l. coor. 
Lettr. II, 07. Cette loeution esl pourtant antérioure 
au xvni" siècle. Bourdaloue est le plus ancien auteur 
oü nous 1'ayons trouvée ; Selon les divers rapports 
sous Icsquels nous les considérons, bourdal. Pcns. 
t. n, p. 358 ; Tout ce qu'on en peut concevoir, sous 
quelque rapport que ce soit, bodlainviliers, Réfut. 
de Spinosa, p. 77. Et marque Taction deVesprit 
qui lie les mots et les phrases d'un discours, o'est- 
à-dire, qui les considere sous le même rapport, nu- 
mars. Oiuvres, t. v, p. 23t. Elle parait être née 
vers ce temps, par confusion avec la phrase sous 
cet aspect, avoir été peu usitée d'abord, et Têtre de- 
venue beaucoup, surtout à notre époque. U estfacile 
de la remplacer par : quant k.... à Tegard de.... 
de ce côté.... Le Dictionnaire de TAcadémie ne. la 
donne pas à rapport; mais, à soes, on y trouve : 
Sous ce rapport, sous plus d'un rapport. 

— SYN. rapport à, rapport avec. Une chose a 
rapport à une autre quand ello y conduit, quand 
elle indique uno direction vers elle, un lien avec 
elle. Une chose a rapport, du rapport, des rapports 
avec une autre quand elle lui est conforme. 

— H1ST. xm' s. Et ce que noz avons dit des par- 
ties, noz entendons aussi des rapors qui doivent 
estre fet par coustume entre enfans qui reviennent 
à partie, beaum. xxx, 87. S'il jle plaideur] ne les 
[jugesj debat avant quildient leur raport, par bone 
cause soufisant, il ne pot aler contre lor dit, m. 
lxvii, 13. 1| xv° s. Quand ils [les habitants de Calais] 
ouirent ce rapport [exposé des conditions du roi 
Êdouard],' ils commencerent tous àcrier, fboiss. i, 
i, 321, Lesquelz yeux vierment rapporter Ung si très- 
gVacieulx raport Au cueur.... ch. d'orl. Bali. 3. 
|| xvi" s  Que nous ne blessions la renommée de 
personne par calomnies ou faux rapports, calv. 
Inslit. 308. II nous represente Ia diversité des bruits 
qui couroient, et les dilferents rapports qu'on lui 
faisoit, mont. li, no. Us vont jeiter inconsidere- 
ment, en ces cliamps qu'ils esliment fertiles, la 
jeune semence; mais Texperience leur fait voir 
que souvent !e rapport est petit, et que plusieurs 
grains demeurent gastez, lanoue, 107. Nourriture 
et entrelenement aux armes, escoles, ....ni dons 
de noces en meubles, ne sont sujets à rapport, 
loysel, 352. Ceulx qui seroient envoyez à Athenes 
pour en faire le rapport.... amyot, Thém. 37. Une 
voix s'étant fait entendre, et mise à crier sans des- 

IIIST. xvi" s. Dieu luy ordonnoit un aultre 
corps à habiter, plus ou moins penible et rappor- 
tant à sa condition, mont. ii, 132. 

RAPPORTÉ, ÉE (ra-por-té, tée), pari. passe de 
rapporter. || 1° Apporté d'un lieu. || Fig. Jo ne sais 
commentest-ce queje suis comme rapporté et rendu 
à moi-même [quand ia mémoire d'im objet re- 
vient], fén. Exist. 48. 1| Terres rapportées, ter- 
res qu'on a apporlées en un lieu pour quelque 
usage. L'on forma, avec des terres rapportées, rémi- 
nence arlificielle destince .à recevoir dans la suile 
les constructions colossales dont nous admirons au- 
jourd'hui les restes [à Thèbes d'Egypte], gibard, 
Instit. Mém. scienc. ÍSI7, t. n. p. 270. || Pièce rap- 
portée, synonyme de pièce de rapport (voy. pièce; 
n" 6), Chaque colonnc [jambe] a son piédestal qui 
est oomposé de pièces rapportées, fEn. Exist. 34. 
Tous les pavés de ces appartements étaient com- 
posés de petiles pièces rapportées de différentes 
couleurs, oú était représentée Tlliade d'Homère, 
rollin, Ilist. anc. (Euv. t.x, p. 35, dans pougens. 
Ne dirait-on pas que, rhomme soit fait de pièces 
rapportéesV fonten. Molière, Paracelse. |l Vers rap- 
porlés, vers composés de parties semblables, dans 
cliaoune desquelles entraient des mots qui se rap- 
portaient. non pas aux mots voisins, mais ü ceux 
qui étaient placés semblablement dans les autres 
parties de la phrase. L'épitapbe de Marot par Jo- 
delle explique cette combinaison, surtout dans ces 
deux premiers vers ; Qucrcy, la oour, le Piémont, 
Runivers, Me fit, me tint, nTenterra, me connut, 
c'est-à-dire Quercy me üt, la cour me tint, le Pié- 
mont nTenterra, ITmivers me connut. |1 2" Exposé 
devant une assemblée. Le sénat devait digérer et 
proposer toutes les afíaires ; il en réglait quelques- 
unes souverainement avec lejoi; mais les plus gé- 
nérales étaient rapportées au peuple, qui en déci- 
dait, boss. Ilist. m, 7. |1 3° Ayant relation à. Toutes 
les créaturesdevaienl servir <\ sa félicité [de ITiomme 
innocent], puisque, dans le dessein de leur Auteur, 
elles avaient été toutes rapportées à son usage, 
mass. Myst. Incarnat. 

RAPPORTER (ra-por-té), v. a. 1| l" Apporter de 
nouveau. 11 m'avait apporté des objets quTLa em- 
portés ; dites-lui de me les rapporter. || Fig. II vous 
apporté un coeur qudl n'a pu vous ôter, bac. Ándr. 

11, 1. II 2° Apporter une chose du lieu oü elle est au 
lieu oü elle était auparavant. Je vous prie de me 
rapporter le livre que je vous ai prêlé. Rapporter 
une coupe d'argent qui avait été volée. Hé! mon 
Dieu, ce que j'en voudrais retrancher, a qui le 
donnerais-je ?... quoi que ce soit, il est toujours 
temps de le rapporter à volre autel, et vous êtes 
toujours prêt à le recevoir, bourdal. Pcns. t. 11, 
p. 428. De Paris à Delhi, du couchant à Taurore, 
Ce fameux voyageur [Tavernier] courut plus d'une 
fois.... Et, bien qu'en nosclimatsde retour aujour- 
d'hui, En foule à nos yeux il présente Les plus rares 
trésors que le solei! enfante, II n'a rien rapporté de 
si rare que 1uí,boil. Poésies díc.xiv. |] Absolument. 
Au simple chrétien vous n'avez, ce me semble, 
donné q^un talent [d'argent] ou deux ; mais c est 
au religieux que vous en donnez jusqua cinq. 
mieux il est pai tagé, plus il est obligé de raPP°l te!n' 
bourdal. Pensées, t. 11, p. 455. j| 3" 11 J. 
parlant des choses qu'à son retour on "pporte a u 
Lu, 1.. y 

milles par rapport à quelques charaps labourés? sein et sans aucuu raport àleur troupe, ils se mr 
fén. Tèl. xxm. 11 est ordinaireet commènaturel de ■ rent tous à fuir, dAub. Vie, xxm. Si tels si- 
juger du travail d'3Ulrui seulement par rapport à gues apparoissent, fais ton rapport qqe bien 
celui qui nous occupe, la bruy. xti. || Par compa- 
raison. La terre est très-pelite par rapport au so- 
leil. Les jugements que nous faisons en trouvant les 
choses grandes ou petites par rapport des unes aux 
autres.... boss. Conn. I, 8. La Mère coquelte de Qui- 
nault, dorínée à peu prós dans le même temps que 
1'Êcoledcs femmcs, c'est-à-(liro dans ips prcmicres 

tost le malade mourra, paré, xxvii, p. Gj3. 
— Etym. Voy. rapporter; ital. rapporto 
RAP PORTA RLE (ra-por-ta-bV), adj. (| 1" Terme de 

jurisprudence. II se dit des choses que Ton doil 
rapporter à une surcessiun. || 2° Se dit aussi da 
terres, de pièces qui peuvent être rapportées. 
|| 3° Qui doit être attríbuí à. Los fouillcs ont amec' 

porta treize cent trente-six nouvelles esPe=es 

plantes, et il nous apprit a çonnaitre ,e3 re®' 
VOLT. LouisXIV, Êcrivains, Tourncfort. Les Hollan 
dais sont les premiers qui ont falt volr ce' °lse^ 
[le casoar] à 1'Europe; ils le rapporté rent dei ile de 
Java, en 1697, buff. Ois. t. n, P- «G- li Fig. Rap- 
porter une vaine esperance. Pythagore avait, d,t- 
on, rapporté de PjEgypte le dogme de la metempsy- 
chose d Familierement. II nen a rapporté que des 
coups se dit dun homme qui a été blessé en quel- 
que occasion. || on dit de même ; Ce soldat n'a 
rapporté de 1'armée quedes coups de fusil. || Fig. 11 
a rapporté beaucoup de gloire de cette action, de 
cetle affaire, il y a acquis beaucoup de gloire. II 
iTcn o rapporté que de la honte, il n^n a retire 
que de la honte. || Enlever une chose, et Tapporter 
'ans un liou oü elle iTétait pas, à quelqu'un à qui 
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elle n'appartenait pas. [S. Rome] L'amour de lapa- 
trie domina toujours jusqidau temps de Sylla; cet 
amour de la patrie consista pendant plus de quatre 
cents ans à rapporter à la masse communece qu'on 
avait pillé chez les aulres nations, volt. iíoiun, 
Introd. Romains. H 4" Terme de cliasse. 11 se dit 
<l'un chien qui rapporte au chasseurce quecelui-ci 
a, tué. Ce chien ne veut pas rapporler le gibier à 
plume. || Ahsülument. Ce chien rapporte bien, il 
rapporte mal. |i Se dit aussi de tout autre chien 

■qn'on a habitue íi rapporter ce qu'nn lui jette. 
|| 5° Terme de droit. Remettre dans la masse de la 
succession ce qu'on a recu d'avance. Les époux ou 
leurs héritiers rapportent à la masse des biens exis- 
tants tout ce dont ils sont débiteurs cnvers la com- 

■munauté à titro de recompense ou dhndemnité, 
CodeNap. art. I4G8. || 11 se dit de mêmo en parlant 
des biens qui oppartiennent en commun à une so- 
ciété de négociants, ou à d'aulres gens intéressés 
dans une aflaire. || 6" Terme de marine. On dit que 
la sonde a rapporte lant de brasses, lorsque en son- 
dant on a trouvé ce même nombre de brasses sur 
le íbnd. || 7° Ajouter quelque chose à ce qui ne 
paratt pas complet. 11 a faliu rapporter une bordure 
à cctte tapisserie. || Rapporter des terres, suppléer, 
, a. des terres prises ailleurs, à celles qui man- 

■ quent en un lieu. {| 8o Terme d'arpenteur. Tracer 
sur le papier des mesures réduites de celles qu'on 
a prises sur le terrain. Rapporter des triangles. 
||9" Donner un produit, un rapport. L'argent que 
rapportaient les mines. Bien-fonds qui rapporte 
beaucoup. || Cet emploi ne rapporte ni profit ni hon- 
neur, il n'est ni profitable ni honorable. 1| Fig. Cette 
mauvaise action ne lui, rapportera rien, il n'en ti- 
rera aucun avantage. || Absolument. Figuier qui 
rapporte trois fois l'an. L'argent, morbleu ! 1'argent; 
voilà ce que j'appelle du mérite; moi, je veux un 
mérite qui rapporte, saurin, SIceurs du temps, 
sc. ia. || Fig. Un peu de lecture jetait dans son es- 
prit des germes de pensées que la méditation fai- 
sait ensuite éclore, et qui rapportaient au centuple, 
fonten. Renau. || 10" Faire le récit de ce qu'on a 
vu, emendo, ou appris. Jamais la renommée ne 
rapporte les choses au vrai, vaogel. Q. C- ix, 2. 
Moise, venu vers le peuple, lui rapporta les paroles 
du Seigneur, saci, Biblc, Nomh. xi, 24. Je le vis en 
effet dès le soir même [comment Escobar interprète 
les bulles]; mais je n'ose vous le rapporter; car 
c'est une chose effroyable, pasc. Prov. vi. Le 
psaume cv, oü le prophète rapporte que les Juifs, 
séduits par les nations étrangères, conduisaient eux- 
mêmes leurs propres enfants aux pieds des idoles, et 
les immolaient aux démons, çouudal. Pensées, 
t. n, p. 370. d 11° Dire, informer. Aller lui rap- 
porter.... Qu'elle peut sur ma vie exercer sa ven- 
geance, tbistan, ilorl de Chrispe, m, 6, || Particu- 
lièrement. Rendre compte de ce qu'on a entendu 
dire contre quelqu'un. Je suis trop votre ami pour 
ne pas vous rapporter ce que j'entends dire de vous, 
Dict. de VAcad. || 12° Redire par indiscrétion ou par 
malice. Onn'oserait rien dire devantlui; il rapporte 
tout. 1| Absolument. Formaro futaccusé de rapporter, 
et en efTet M. de la Rochefoucauld le chassa de chez 
lui pour quelque chose qui avait été dit, st-sim. 
204, 37. Mademoiselle, je ne veux point allcr rap- 
porter contre vous, genlis, Théãí d'éduc. la Curieuse, 
v, 3. || 13° Alléguer, citer. Le pródicateur a rapporté 
des passages des Pêres. Et sans vous rapporter des 
exemph s vulgaires, rac. Bajas. n, (.[l 14° Terme 
de palais. Exposer 1'état d'un procès par écrit. Cest 
autre chose de s!entremettre près d'un monarque.... 
autre chose d'être établi par le prince même pour 
lui rapporter toutes les requêtes, boss. Sermons, 
Ascension 2. 11 [Lamoignon] rapporta durant trois 
jours au conseil du rol cette affaire avec taut d'or- 
dre et de netteté.... fl¥.ch. Lamoignon. || Absolu- 
ment. Ce juge rapporte bien, rapporte ncttement. 
Charnillard, conseiller au parlement, fut assidu les 
matins au palais, et continua d'y rapporler, st-sim. 
70, 147. Le maréchal (FEstrées s'embrouiUait si fort 
en rapportant, qu'il rendait souvent Fadaife ininlcl- 
ligible, duclos, (Euv. t. v, p. zio. n 15» Faire l'ex- 
tosition d'un projet do loi, d'une aflaire au nom 
'Fun comitê, d'une commission, ct en mêmo temps 
énoncer 1'avis du comitê, de Ia commission. La loi 
de 4819 a été rapportée par deshommes éminenls, 
puis amplement discutée, deuville, Du droit de 
plainte en malicre de diffamation. || 16" Diriger 
vers un but, vers une fin. Le catécllisme [du con- 
cile de Trente] distingue deux sortes d'amour ; l'un 
de ceux qui aimcnt à la vérité, mais qui rapportent 
leur amour à la recompense.... boss. Préf. sur 
''instr. past. de ÍI. de Cambiai, vu, 79. Tu as été 
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vcrtueux, mais iu as rapportí toute ta vertu à toi- 
môme, et non aux dieux, qui te 1'avaient donnée, 
fén. Tcl. xvm. Représentez-vpus cette âme |fidèle] 
arrivée enfinà cette 'dernièreheure.... à laquelle elle 
avait toujours rapporté toutes les peines, toutes les 
privations.... de sa vie mortelle, mass. Avent, M. du 
péch. Les anciens, qui rapportaient tous leurs exer- 
cices à ceux de Ia guerre, s'accoutumaient de bonne 
heure à se baigner et à nager, hollin, Rist. anc. 
(Euv. t. vi, p. coe, dans pocgens. || 17" Attribuer, 
faire remonter. On rapporte sa première origine 
[de 1'aréopagel au temps de Cécrops; mais il en 
dut une plus brillante à Solon, qui le chargea du 
maintien des moeurs, barthél. Anach. ch. 17. 
|| Rapporter 1'effet à la cause, attribuer un certain 
eífet à une certaine cause. 11 faut rapporter les évé- 
nements à leurs véritables causes, si on les connait; 
sinon, il faut avouer qu'on les ignore, dumaus. 
Oiuv. t. v, p. 34 9. || Comparer, conférer. Ainsi, 
dansTordre des siècles, il faut avoir certainstemps 
marquês par quelque grand événement, auquel on 
rapporte tout le reste, boss. Jlist. Dessein général. 
Enfin les mesures qui varient tant.... doivent être 
si bien connues du géographe, qu'il puisse les com- 
parer toutes entro elles et les rapporter à une mesure 
comimine, fonten. de Lisle. || 18" Mottre dans une 
certaine série. II faudrait avoir vu le corbeau du 
désert dont parle le docteur Shaw, pour le rapporter 
súremont à 1'espèce de notre pays dont il se rap- 
proohe le plus, bufe. Ois. t. v, p. B7. || 19° Terme 
de lêgislation et d'adminÍ6tration. Révoquer, annuler 
(en ce sens, rapporler est porter en arriòre). La loi 
fut rapportée. || 20° V. n. Terme de marine. S'élever 
beaucoup, en parlant dela iner qui monte, apporler 
une grande masse d"eau. ||Les marées rapportent, 
c'e3t-à-diie augmentent en hauteur et en rapidité 
quand elles sont dans leur période croissante. 
|| 21° Avoir du rapport, de la ressemblance (inusité 
en ce sens). Ils lui dépeignirent cet homme et ces 
deux femmes, et les marques quhls lui en donnò- 
rent rapportaient si bien à Isidore, à Inez et à 
Augustinet, que.... scarron, JVoni!. Le chãtim. de 
Vavarice. 1| 22° Se rapporter, o. réfi. Se joindre. Ces 
deux pièces se rapportent exactement. || 23° Avoir 
de la conformité, de la ressemblance. Leurs carac- 
teres se rapportent en toutes choses. Sans mentir, 
si votre ramage Se rapporte à votre plumage, 
la font. Pahl. i, 2. Jhmagine fort bien la nécessité 
de vos dépenses.. . on vous en parle pour entendre 
vos raisons, qui se rapportent fort à celles qu'on a 
déjà pensées, sév. 17 mai IG80.|| Avoir rapport, 
relation à. Cat arlicle de ma lettre se rapporte à ce 
que je vous ai écrit précédemment. L'amüur de son 
devoir lui fait aimer tout ce qui s'y rapporte, 
j. J. rouss. Uél. iv, 12. Toute 'a morale se rapporte 
à Dieu; la vie de 1'homme est de 1'imiter, dioeh. 
Opin. des anc. phil. iPythagorisme). || Terme de 
grammaire. Se dit de la relation des mots entre 
eux. On ne doit point séparer le pronotn relatif du 
nom auquel il se rapporte. 1| 24° Ètre concentré, 
réuni, en parlant d'une chose. II arriva ce moment 
heureux, ce point [sa conversion] oü se rappoitait 
toute la véritable gloire de M. de Turenne, eléch. 
Turenne. |{ 25° Se rapporter à quelqu'un dç quelque 
chose, s'en remettre í sa décision sur ([uelque chose. 
Je veux bien aussi me rapporter à toi, maitre Jacques, 
de notre différend, mol. l'Av. iv, 4. || Absolument. 
S'en rapporter à quelqu'un. Je pourrais décider, 
car ce droit m'appartient; Mais rappprtons-nous-en. 
Soit fait, dit le reptilo, la font. Fabl. x, 2. Vous 
savez quel trafic on fait aujourd'hui des bcnéfices, 
et que, shl fallait s'en rapporter à ce que saint 
Thomas et les anciens ont écrit, il y aurait bien des 
simoniaques dans 1'Église, pasc. Prov. vi. II fau- 
drait ou s'en rapporter à 1'autorité de 1'Église et 
à la Iradition de tant de siècles, ou poussor l'exa- 
men jasqu'au bout, boss. Hist. n, 13. || On dit 
aussi : se rapporte-r, sans la particule en. Rappor- 
tons-nous, dit-clle, à Raminagrobis, la font. Pabl. 
vu, to. Las de combattre, ils convinrent de se 
rapporter au jugemont du peuple rornain, boss. 
Rist. ni, o.|] S'en rapporter à quelqu'un, ü quelque 
chose, y avoir confiance, y ajouler foi. Mais si je 
m'én rapporte aux esprits soupçonneux.... corn. 
Sertor. m, 2. Mais à d'aulres qu'à toi pourquoi t'en 
rapporter? volt. Mort de Ces. ni, 2. || On dit aussi: 
so rapporter, sans en. Je me rapporte de cela X 
quiconque a passé par lá, la font. Flane. Je me 
rapporte aux yeux d'une ourse, mes amours, in. 
Fabl. xii, (.||S'en rapporter au serment do qucl- 
qu'un, s'en remettre à son serment en justice pour 
la décision d'une affaire. || Familièrement. Jo m"en 
rapporte à, ce qui en est, ou, simplement, je m'en 
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rapporte, je renonce, sans être complétement per- 
suadé, à contester, ou à examiner. II m'a dit plu- 
sieurs fois quhl n'aurait pas accepté. la commission, 
je m'en rapporte, retz, Mém. t. n, liv. m, p. 211, 
dans pougens. Que 1'autre usage ait la raison pour 
soi, Je m'en rapporte, la font. Féronde. 

— HIST. xih" s. Et quant les hommes qui le por- 
toient et raportoient [un infirme] le1 meloient seur 
leur espaules, Sliracles St Loys, p. 143. En ceste 
mer ne vente que deux vens, l'un qui les porte [les 
navigateurs], et 1'autre qui les raporte, marc pol, 
p, 551. Que le cuer l'en rapport [qu'il lui rapporte 
le coeur de Bcrte], ce ne veut oublicr, Berte, xvii. 
Il convenoit.... qu'il raportast ce que ses peres lui 
avoit doné à mariage, beaum. xiv, 12. Et rappor- 
toient que il avoient cercbié le dum [le fleuve], et 
que il estoient venus à un grand tertre de rochcs 
taillées, joinv. 220. ||xiv° s. On trueve en Saletnon 
le sage, Que li princes qui par usage Ot [ontend] 
volentiers mençongnes dire, Aura toujours serjans 
plains d'ire Et felons et mal raportans, j. nr. condé, 
t. m, p. 285. || xv° s. Ainsi que informes estoient et 
qu'on leur rapportoit, et leur disoient gens crea- 
bles.... froiss. i, I, 31. [1 xvi" s llff n'ont pas rap- 
porté leurs muvres, qu'on a tenu pour vertueuses, 
à la fin qu'ils devoyent, calv. Inslil. oos. Cela rap- 
porté à Cyrus, et s'estant enquis.... mont. i, 05. 
Nostre faict, ce ne sont que pieces rapportées, m. 
n, s. Ce masque arraché, rapportant les choses à la 
verité et à la raison..., id. i, i 18. Une traficque qui 
rapporta dans un an de grandes richesses, id. i, 
143. Rapportons nous en hardiment à ceulx qui sont 
en la danse, id. i, 272. Le dialecticien se rapporte 
au grammairien de la signification des mots, id. n, 
286. Entre beaucoup qui employent là partie de 
leur jeunesse, peu en raportent grand fruit, lanode, 
122. Enfans avantagés de pere et mere doivent 
rapporter ce qui leur a esté donné en mariage, ou 
autrement, moitié en une succession, moitié en 
l'áutre, loysel, 361. Le territoire de 1'Attique es- 
toit si maigre, qu'à male peine pouvoit il rapporter 
pour nourrir ceulx qui le labouroient, amyot, So- 
lon, 42. On rapporta que quelques boucliers es- 
toient devenus tous sanglants d'eulx mesmes, id. 
Fab. 4. Et luy fut envoyée une galere pour le rap- 
porter [ramener] de la ville dMígine à Athenes, id. 
Démoslh. 40. On peut prognostiquer et rapporter 
[cerlilier par rapport] la mort du blessé, lors 
qu'il.... paré, xxvu, p. 063. Je me rapporte à vous 
et vous laisse à penser quel courage là dessus il 
pouvoit avoir, m. du bell. 2(6. Muse, jusquesau ciei 
porte Au grand François ma chanson, Et dy que 
Charles raporte [ressemble] En vertus à sa façon, 
AM. JAMIN, Poésies, p. 49. 

— ÈTYM. Re..., et aporler; wallon, rapoirté; 
ital. rappnrlare. 

RAPPORTEÜR, EÜSE (ra-por-teur, teü-z'), s. m. 
et/'. 1)1° Celui, celle qui, par indiscrétion ou par 
malice, rapporte cequ'il a vu ou entendu. Une pe- 
tite rapporteuse. On est à la merci des rapponeurs, 
nation basse et maligne qui se nourrit de venin, 
qui empoisonne les choses innocentes, qui grossit 
les pelites, qui invente le mal plutôt que de cesser 
de nuire, qui se joue, pour son intérêt, de la dé- 
fiance ct de 1'indigne curiosité d'un prince faible et 
ombrageux, fén. Tél. xxiv. La cour était remplie 
des espions de Son Erainence (Mazarin].... les rap- 
porteurs s'acquittèrent dignement de leur devoir 
[en dénonçant une parole hardie du chevalier de 
Grammont], iiamilt. Gramm. 5. S'il t'arrive de faire 
le rapporteur, mabiv. üouble inconsl. ii, 5. || 2' Celui 
qui fait le rapport d'un procès. Combien d'ani- 
maux ravissants par les griffes desquels il vous fau- 
dra passer, sorgents, procureurs, avocats, gref- 
fiers, substituts, rapporteurs, juges et leurs eleres, 
mol. Scapin, u, 8. Lundi, les deux rapporteurs 
diront leur avis [dans Taflaire de Fouquet], et 
mardi ils s'assembleront tous dès le matin et ne 
se sépareront point qu'après avoir donné un ar- 
rèt, sév. d Pompone, 11 déc. (004. Vous dirai-je 
que, s'ctant engagé à ne donner jamais les rappor- 
teurs qu'ou lui demandait, il fit agréer à un grand 
ministre et ii une grande reine qu'il ne s'en dispen- 
sàt pas en leur faveur? FI.ÉCH. Lamoignon. Ou 
d'un nouveau procès hardi solliciteur, Abordersans 
argentun clerc de rapporteur? boil. Lulr. ni. La 
rapporteur [dans le procès de Lalli] passaít pour un 
bomine dur, préoccupé et sanguinaire, volt. Pol. 
Fragm. hist. sur Vinde, 19. (i Adjcctivement. La 
Rranclie : Nous plaidons son affaire demain, et nous 
sommes descendus chez M. de la Pommeraie, 
notre jugo rapporteur.... — Crispin : Appelle-lecon- 
seiller, il aime micux cola. — La Brauche : Je 1c 
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veux bien, j'ai besoin de lui,iiotre conseiller rap- 
porteur, afin de lui faire adoucir son rapport, qui 
est, dit-on, fovidroyant centre nous, c. delav. Cens. 
rapport. i, 2. || Oflicier rapporteur, ou, sitnplement, 
rapporteur, officier qui fait les fonctions de juge 
d'instruction et d'accusateur public, dans un conseil 
de guerre ou de discipline. Le capitaine rapporteuri 
|| 3" Celui qidune commission, un comitê a cbargé 
d'exposer une afTaire, La commission du budget a 
nommé son rapporteur. || 4o Nom donné dans le. 
moyen âge à celui qui rédigeait les lecons orales 
d un professeur (bas-lat. reportator, anglais repór- 
ter). || S° lermede géomélrie. Demi-cercle pradué 
qui sert à rapporter sur le papier les angles mesu- 
rés sur le terrain, ou à mesurer les angles con- 
struits sur le papier. || 6° Outil d:horloger. —."'ST. xiv s. Rapporteur ou accusateur men- 
songier, Ordonn. des róis de France, t. m, p. 518. 
|| xv" s. Punir celuy qui ara fait le mal, s'il est 
trouvé ooulpable, et, s'il est trouvé innocent, punir 
gnefment le raporteur, fant qu'il soit exemple aus 
autres, BM. des ch. 0" série, t. n, p. tot. || xvi" s. 
11 [Dieu] nous defend d'estre rapporteurs, detracteurs 
et mesdisans, calv. Instit. 30S. Quand les noises et 
ia jalousie de ia femme contrelemary ont ouvert à 
telles femmes rapporteresses, non pas seulement les 
portes, mais encores les oreilles, ia boétie, aoc. Ja- 
mais ne fut de bon fruict rapporteur Un parler vain 
et langage menteur, amyot, Comm. lire lespoêt. to. 
Rapporteur [d'un procès], d'adb. Fan. iv, 5. Espions 
rapporteurs de ce qu'U disoit, id. Ilist. i, 103. 

— ÉTYM. Bapporler. 
RAPPRENÜRE ( ra-pran-dr'), v. a. II se con- 

jugue comme apprendre. Apprendre de nouveau. 
Leur mémoire elle-même [des enfantsj n'est guère 
plus parfaito que leurs autres facultés, pUisqu'il 
faut presque toujours quMls rapprennent, étant 
grands, les chosos dont ils ont appris les motsdans 
1'enfance, J. J. nouss. Ém. n. 

— ÉTYM. Re..., et apprendre. 
| RAPPRÊTER (ra-prê-té), v. a. Donner un nouvol 

apprêt. Sur la façon desdraps qui auront été renvoyés 
pour être rapprêtés, Arrêt du cons. to sept. tvta. 

— ÉTYM. Re..., et apprêtcr. 
RAPPRIS, 1SE (ra-pri, pri-z'), part. passe de 

rapprendre. Des leçons rapprises vingt fois et tou- 
jours oubliées. 

f RAPPUIVOISER (ra-pri-voi-zé), v. a. || 1° Ap- 
privoiser de nouveau unanimai que quclque circon- 
stance a fait redevonir sauvage. || Fig. Le duc de 
Noailles a chéròbé longtemps encore à me rappri- 
voíser, st-sim. 404, 30. |] 2° Sc rapprivoiser, v. refl. 
Reprendre des habitudes avec. Son mariage [de 
Mortemart] le rapprivoisa au mondo, sans que le 
monde se rapprivoisât à lui, st-sm. 218, 189. 

— UIST. xvi» s. EUe se (it un peu prier, mais àla 
fin elle se rapprivoisa, besper. Contes, xu. 

— ÉTYM. lie..., et apprivoiser. 
f RAPPROCHAGE (ra-pro-cha-j'), s. m. Terme 

de jardinage. Action do tailler uno bordure, une 
liaie, une palissade devenue trop épaisse. 

— ÉTYM. Bapprocher, au n" 7. 
RAPPROC11É, ÉE ( ra-pro-ché, cbée), pari. passé 

de rapprocher. [j 1° Approcbé de nouveau. Un objet 
éloigné d'abord, puis rapproché. || 2" Mis à côtó l'un 
de 1'autre. Tous ces traits rapprochés [exempdes de 
lautorité de RichelicuJ forment le tableau qui peint 
ce ministère, volt. Moeurs, 170.|| Terme d'histoire 
naturollo. Se dit des parlies qui naissent près les unes 
des autres, qui se touohent à leur origine, sans tou- 
tefois se confondre. || 3° Voisin. L'objet le plus rap- 
proché. Des temps plus rapprochés de nous. 

RAPPROCIIEMENT (ra-pro-cbe-man), s. m. 
II1° Action de rapprocher; le résultatde cetto action. 
Le rapprochement des lévres d'une plaie. |1 2" Terme 
de chimie. Action de condenser. Le rapprochement 
des molécules d^n liquide qu'on évapore. || 3° Terme 
de jardinage. Action de rapprocher. IJi" Fig. Réoon- 
ciliation. Le rapprochement du rol et de la reine lui 
était dú, genus, ílllc de la Fayctlc, p. 293, dans 
pougens. Au jour indiqué, le juge fera aux doux 
époux s'ils se présentent, ou au demandeur s'il est 
seul comparant, lesreprésentations qu'il croira pro- 
presàopcrer un rapprochement, Code Nap. art. 230. 
ll 5° Action de mouro cn regard des idées ou des 
faits, de manière qu'on puisse les comparcr plus 
aisément. Tliomas observe dans son Essai sur 
les élogcs, que Mascaron annonça liossuet, comme 
Rotrou avait annoncé Corneille ; ce rapprochement 
est aussi justo que hien vu, n'ALEMB. Élogcs, Flé- 
chier, note o. Personne iTa lu ces gazeties que j'ai 
sur-le-champ brúlées, afin qu'on no puisse faire. du 
moins dans le cMteau, do fàcheux rapprochoinents, 
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genus, Mères riv. t. m, p. 7, dans pougens. Ce rap- 
prochement du papier et de Targent [élévationde la 
valeur de Targent, diminution de celle du papier] 
était peut-êíre Tidée la moins déraisonnable qu'il 
füt possihle de suivre dans la situation désespérée 
oú élaient les alTaires, raynal, Ilisl. phü. iv, 18. 
d 6° Rapprochement de ligne, douhle parenté qui 
se forme lorsqu'un mariage est contracté entre deux 
membres de Ia même ligne et qu'ils ont desenfanls. 

— ÉTYM. Rapprocher. 
RAPPROCHER (ra-pro-ché) , V. a. || 1° Appro- 

cher de nouveau. Êloignez-les lumières; vous les 
rapprocherez dans un moment. 1| 2° Faire qu'un 
ohjet soit plus près. Et ce monde que je fuyais, je 
le recherche, je me rapproché de lui à toute occa- 
sion, ou je tache de le rapprocher de moi,je neme 
piais qu^vec lui, bourdal. Pensées, t. H, p. 393. 
Ses ais clemi-pourris, que Tâge a relâchés, Sont, à 
coup de maillet, unis et rapprochés, boil. Lulr. m. 
Madame, quel bonheur me rapproché de vous?rac. 
Brií. n, 6. X ces mots chacun rapprocha sa chaise, 
genlis, Yeill. du chât. t. i, p. 454, dans pougens. 
|| Terme de chirurgie. Rapprocher les levres d'une 
plaie, les metlreassez près pour que la cicatrisation 
puisse procéder. |1 3" Rapprocher lesdistances, faire 
que moins de temps soit employé à parcourir un même 
espace. Les cheminsdeferrapprochent les distances. 
|| Fig. Rapprocher lesdistances,fairedisparaltre les 
inégalités de condition. L'amour rapproché les dis- 
tances. Kon, non, ne craignez pas de vous laisser 
toucher, L'ainour fait disparaltre une gloire impor- 
tune; Cesta Tamour à rapprocher Ce que separo la 
fortune, j. b. rouss. Canlale, Europe. Le comte; Ah! 
Figaro, mon ami, tu serás mon ange, mon libérateur, 
mon dieu tutélaire.— Figaro : Peste! comme Tuti- 
lité vous a bientôt rapproché les distances! beau- 
marcu. Barh. de Sév. i, 4. || 4° Faire paraitre plus 
proche. Cette lunette rapproché fort bien les ohjels 
de trois lieues; que ne les ripproche-t-elle de deux 
cents! sév. 223. || Ahsolument. Cette lunette 
rapproché heaucoup. || 5° Rapprocher quelqu'un , 
s'en rapprocher (cet emploi est archaique et 
analogue à un emploi semhlable, encore usité, d'ap- 
procher). Jusqu'aux dames désertèrent un ternps 
Mme la duchesse d'Orléan3, et 11 y en eut qui ne t 
rapprochèrent plus, st-sim. 327, 30. Je passe d^u- 
tres tentatives de Noailles pour essayer de me rap- 
procher , parce qu'elles se retrouveront pendant la 
régenoe, id. 404, 27. ]! Terme de véncrie. Rappro- 
cher un cerf, faire tenir doucement aux chiens la 
voio d'un cerf qui a passé deux ou trois heures 
auparavant. i| Ahsolument. Ces chiens rapprochent 
tren. || On dit aussi substantivement: un beau 
rapprocher. 1| Se dit aussi pour suivre à pied la voie 
d'un animal qui a heaucoup de devant {Almanach 
du chasseur). |í 6° Terme de chimie et de pharmaoie. 
Rcduire seus un moindre volume, au moyen de Té- 
vaporalion par la chaleur ou dans le vide, les li- 
quides tenant en dissolutiori des substances fixes, 
salines ou autres. || Fig. Les longueurs tarissent les 
pleurs, etvos coupurcs judicieuses [dans une tra- 
gédie], en rapprochant Tinlérét, Tont augmenté, 
volt. Lelt. d'Argenlul, 24 sept. 1700. || 7" Terme de 
jardinage. Tailler un arhre sur le bois des années 
aníérieures et non sur le bois de Tannée. || Tenir la 
tailje plus proche du centre de Tarbre. ji 8° Fig. 
Rendre voisin. Vous seule pouvez faire la joie et la 
douleur de ma vie; je ne connais que vous, ethors 
de vous tout est loín de moi; la raison me rapproché 
plusieurs choses, mais mon cosur n'en connalt 
qiTune, sév. à Mme de Crignan, 18 mars 1671. 
Lorsque nous vous rapprochons ces anciens mo- 
deles... mass. Carême, Immutah. Ces heaux esprits 
si vantés, et qui par des talents heureux ont rap- 
proché leur siècle du goút et de la politesse des 
anciens, in. Pet.carime, Fauss. gloire hum. Cest 
une bassesse, qui, loin de nous rapprocher des 
héros, nous confond avec les hêtes, id. Carême, 
Enf. prod. Son âme est libre encore, et Pharasmin 
peut plaire, Leur Sge les rapproché.... ducis, Aba- 
far, TI, 7. II 9° Fig. Disposer à la bienveillance, 
à la conciliaüon. S'il [la Rivière plaidant contre 
sa femme] vient lei, nous avons des amis qui pour- 
ront parler A lui; et c'est ainsi que Ton rap- 
proché quclqucfois les choses du monde qui pa- 
raissent les plus éloignées, sév. 23 janv. 1082. 
Souffrez que, de vos coeurs rapprochant les liens, 
Je me cache à vos yeux et me dérobe. aux siens, 
rao. Brit. in, o. Sou dessein [de Gortz] était de 
rapprocher Charles XII du czar, non-seulement de 
finir leur guerre, mais de les unir, volt. Bussic, 
n, 8. Rapprocliez les parlis; unissez-vous à moi 
Pour calmor votre frère, et fléchir votre rol, volt. 
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il. du Gucscl. ra, 5.1| Établir une certaíne con- 
mité. Les articles de réformalion qu'on proposaií 
: Vaudois pour les rapprocher des protestants,. 

boss. Yar. xi, ns. Inflexible sur les moycns qu'on 
proposait pour rapprocher Ia doctrine des proiestants 
de celle des calholiques, d alemb. Eloges, liossuet 
Combien d'ennemis 11 [le tournebroche] rapproché 
Chez le prince et chez le bourgeois! ber. Tournebr. 
|| 10° Fig. Mettre en regard des idécs ou des faits 
pour en faire sentir la ressemblance ou Ia dis^sem- 
blance. Le juge rapprochant les circonstances aper- 
çut la complicité. Plus occupés des mots que des 
pensées, ils désapprouvent les ellipses, lorsquelles 
paraissenl rapprocher des mots qu'on n'a pas en- 
core vus ensemble, coNaiL. Ari dTécr. i, io. En 
rapprochant quelques traits épars dans les ouvrages 
que vous avez sous les yeux, j'ai tàché de vous 
exposer les systèmes particuliers de quelques pytha- 
goriciens, bartuél. Anach. ch. 30. H 11° Y. «. Rap- 
procher, devenir plus près (inusité aujourd hui). 
Ainsi tout est à nous, s'il ne faut qu'cmpêcher 
Qu'un si fidèle amant iTeu puisse rapprocher ;de sa 
dame], corn. Caí. du Pai. iv, 1. |j Avoir une cer- 
taine ressemblance (inusité en ce sens). Les chc- 
veux et les poüs rapprochent encore assez dos 
ongles, lamétherie, Vues phys. sur 1'organ. ani- 
male, 1780,?. 03. || 12°Terme de marine. Rapprocher 
du vent, se dit d'un bãtiment qui diminue Tangle 
qu'il faisait avec ladirection du vent. || 13" Se rappro- 
cher, v. réfl. Venir plus près, devenir plus voisin. 
Les nuages se rapprochent Tun de Tautre. Le bruit 
du tonnerre s'est beaucoup rapproché. Et ces deux 
furieux se rapprochent toujours, rac. Théb. v, 3. 
|1 Fig. Tout ce que nous pouvons faire pour nous 
rapprocher de Ia réalilé, c'est de distinguer les terres 
les moins composées do celles qui sont les plus mé- 
langées, bufe. Min. t. 11, p. lio. || Terme de marine. 
Se rapproober du vent; même sens que rapprochei 
du vent. || Le vent se rapproché, il refuse (voy 
refusrr). |i Se rapprocher de quelqu'un, venir au- 
près de lui. Je vous écris de la vue dela terre de 
Barbarie.... vous serez étonné de voir si loin un 
homme qui avait tant de hàte de se rapprocher de 
vous, voir. Letl. 39. Nous nous rapprochons de- 
Thommcdans les moments oünous sonimes mécon- 
tents de lanature, et nous nous rapprochons de nos 
amis dans les moments oü nous sommes mécon- 
tents de nous-mêmes, st-lamb. Sais. ni, note 3. 
II Se rapprocher Tun de Tautre, venir près Tun de 
Tautre. Je vous Irouve hien heureux Tun et Tautre 
[Marmontel et Mlle Clairon] de vous être rapprochés; 
vous êtes faits Tun pour Tautre, volt. Lelt. Mar- 
montel, 8 mars 1776.1114° Fig. Se réconciher. 
Cesser de s^viter quand on sTjffense, c'est être súrs 
dene se rapprocher jamais, J. J. nouss. Ém. v. Lé- 
pida, qui s'était séparée de Messaline dans la pro- 
spérité, et qui s'en est rapprochée dans le malheur, 
dider. Claude et Nér. i, 25. \] 15° Fig. Avoir de la 
conformité avec. Votre âge se rapproché du sien. 11 
faut toujours que les grands liommes se rapprociient 
des autres par quelque faiblesse, d'aleme. Mérn. 
Christ. (Euv. t. iv, p. 18, dans pougens. || Cosser 
d'être éloignés Tun de Tautre sur quelque objet ou 
opinion. Peut-être, monsieur [Paw], avez-vous trop 
méprisé cette antique nation fies Chinois]; peut- 
être Tai-je trop exaltée ; ne pourrions-nous pas nous 
rapprocher? volt. Mél. lilt. Lelt. chinoises, 5. 

— HIST. xvi" s. Les sens ne lui peuvent montrer 
que les choses visihlesplus rapprochanlcsde la per- 
fection,. après quoi Tame court, mabg. -Voar. xi.x. Je 
recousus sa playe, prenant la trachée aftere, et 
Fapprochant plus près qu'il me fut possihle ses 
deux extremités Tune contre Tautre, paré, viu, 312. 

— ÉTYM. Be...., et approcher. 
f RAPPROPRIER (ra-pro-pri-é), r. a. Terme II- 

milier. Remettre en état de proprelé. Tout a ete- 
sali dans cette chambre, il faudra la rappropner. 

— ÉTYM. Be..., et approprier 
I BAPPROVISIONNER (ra-pro-vi-zio-ne), v. a 

A pprovisionner de nouveau. 
 HiST. xvic s. De peur de rapprocne de 1 hyver 

qui ne permeltroit aux abeilles de reprovisionner 
leurs rusches, o. de sebres, ^?. 
 ÉTYM. et approvisiüTmev. 
RAPSODE, RAPSODER, RAPSODIE, RAPSO- 

D1STE, voy. EHAPSODE, RIIAPSODER, RIIAPSODIE, 
RHAPSOMSTE. 

KAPT (rapf), s. m. Enlevcment d'ur,e personne 
par violence ou par séduetion. Qui ravit un Elai 
peut ravir une femme; L'adultère et le rapt sont 
du droit des tyrans, corn. Perthar. i, 4. 11 [Ly- 
curgue] fit ressemhler les mariages à dos rapis, et 
les jouissauces conjugales aux plaisirs fnrtifs du 
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libertinage, lévesque, Inslü. J/em. sc. mor. ct pol. 
t. lii, p. 379. , 

— HLST. xni" s. Quiconques ara fait rat ne ome- 
cide, TAiii-AB, Recueil, p. 30. On apele vat femo ef- 
forcier, beaum. xxx, 95. Hxvi0 s. Disant qu'oii doit 
prandre par tout qui peult, Ce qu'i!z ont lait, car 
par rap, tromperie, Ont augmenté et creu leur sei- 
gneurie, i. marot, v, 00. 

— étym. Prov. rap; espagn. rapto, ital. ratto; 
du lat. raptus, de rapcre, enlever (voy. raviu). 

f RAPTUS (ra-ptus ), s. m. Terme de médecine. 
Transport soudain des humeurs dans une partie. 
Ü Raptus hémonhagique, afflux du sang et hcmor- 
rhagie. 

— ÉTYM. Lat. raptus, action de ravir, de rapere 
(voy. ravir). 

liÃPDRE (râ-pu-r'), s. f. Ce qu'on enlève avcc la 
râpe. 

— étym. Jlãper. 
t RAPÜROIR (ra-pu-roir), s. m. Futaille oü Ton 

met le salpêtre de promière cuite. 
— ÉTYM. Re..., â, et pur. 
f RAQUE (ra-k'), s. f. Terme de matinê. Boule 

percée pour faire un racago. 
f RAQUEDENARE (ra-ke-de-na-r'), voy racle- 

BENARE. 
| RAQUET (ra-kè), s. m. Nom, en Picardie, du 

cohjmbus glacialis (oiseaux palmipüdes), ditailleurs 
grand plongeon. 

f RAQUETON (ra-ke-ton), s. m. Sorte de grande 
raquette dont se servent les joueurs de paume. 

i. RAQUETTE (ra-kè-f), s. /t || 1° Instrument dont 
on se sert pour jouer à la paume ou au volant. 
D'abord on joua à la paume de Ia main nue ou avec 
un gant double, dans la suite quelquos-uns mirent 
à leur main des cordes et tendons pour renvoyer la 
baile avec plus de force, et de là on imagina la ra- 
quetle, saint- foix, Ess. sur Paris, rue Grenier- 
Sl-Lazare. On pourrait assimiler le mont Rose à 
une raquette dont les montagnes qui bordent le vai 
Anzesoa formeraient le manche, sauss. Foy. aux 
Alpes, t. vm, p. 67, danspouoENS. II arrive souvenl 
qu'un joueur de paume, pour augmenter sa force, 
demande une raquette plus lourde, parce qu'en la 
faisant mouvoir avec la même vitesse, elle frappe 
la baile plus fort si elle a plus de masse, brisson, 
Traité de phys. t. i, ch. 3, n° 145. Ailleurs, par 
deux rivaux la raquette empaumée, Attend, recoit, 
renvoie une baile emplumée, deulle, Trois règnes, 
1.1| Montar une raquette, lagarnirde cordes. La ra- 
quette de paume ne se nomme ainsi que lors- 
qu'elle est prête à jouer, c'est-à-dire garnie de la 
corde à boyaux, et que son manche est eutouré de 
peau blanche ; sans ètre montée on la nomme sim- 
plement bois de paume, Dict. des arts et mét. Pau- 
mier. H Cest un grand casseur de raquettes, se dit 
pour se moquer d'un homme qui se vante de plu- 
sieurs choses qu'il n'a pas faites. || Fig. Venir sur la 
raquette, se dit d'une chose avantageuse qui vient 
de soi-même. Tout cela [une vente avantageuse] 
m'est venu, pour ainsi dire, sur la raquette, et je 
doule qu'on eüt fait mieux sur les lieux, Lettre iné- 
dilc de Mairan, 3 aoút 1730, dans Buli. de Ia Soe. 
arch. de Béziers, 2° série, t. i, p. fli. || 2" Mactline 
en forme de raquette à jouer, qu'on s'attadie aux 
pieds, pour marcher plus facilement sur la neige. 
11 lui enseigna aussi à leur attacher aux pieds des 
espèces de raquettes, et à on faire autant aux bêtes 
de somme, pour les empêcher d'enfoncer dans la 
neige, sans quoi ils en auraient eu jusqu'aux san- 
gles, roi.lin, IHst. anc. (Euv. t. iv, p. 197, dans 
pougens. Des raquettes propres à marcher sur la 
neige, la pérouse, Voy. t. m, p. 17, dans pougens. 
113° Raquette ou figuier dTnde, eactus opuntia, L. 
|| Raquette blanche, espèce de champignon. || Ra- 
quette de mer, espèce de coralline. || 4o Terme de 
jardinage. Raquette du long bois, voy. pleyon. 
II 5° Piége à détente pour les oiseaux. || 6" Sorte de 
scie pour refendre lespièces de bois cintrées. || An- 
cien terme de monnayagc. Outil qui servait à im- 
primer la tranche des pièces à Taide de la virole qui 
métait pas alors brisée. 

— HiST. xiv* s. Les os de la rachetto de la main 
qui sont huit [le carpej, h. be monleville, f° ai. 
La rasquclte du pié est composte de quatre os lyés 
ehsemblc avenamment, lanfranc, f° 37, verso. 
|| xvi0 s. Lorsque les tripots furent introduils par la 
France, on ne savoit cjue c'estoit que de raquette, 
et y jouoit on seulement avec le plat de la main, 
pasqIÍer, Rechcrehes, iv, 15. 

— étym. Espagn. raqueta; ital. racchctla, devenu 
lacchella. Ménage, approuvéparDiez, le tire du lat. 
rete, lüet, le considéraut coinine uno contraction de 

relichetta. Mais le mot est ancien dans Ia languc, sous 
la forme do rachete, rasquele,el il signiüe Ia paume 
de la main, la plante des pieds; c'estle diminutifdu 
bas-lat. racha, qui signifie le carpe, le tarse, et qui 
vient de 1'arabe. Le nom de la paume de la main 
aura passé sans peine àTinstrument qui agit commo 
la paume de lamain. Ufaut doncéoarter le latiu rete. 

f 2. RAQUETTE (ra-kè-f), s. f. Fusée de guerre. 
— ÉTYM. Angl. rocketl, fusée de guerre (voy. ro- 

QUET 3). 
RAQUETTIER (ra-ke-tié; on ne prononce pas les 

deux t), s. m. Ouvrier quifait des raquettes. || On 
devrait écrire raquetier, comme on écrit gazetier, de 
gazette. 

— HIST. xvi" s. Troisieme rang, qui sont les mes- 
tiers medíocres, tonnelier, tuilier, vergetier, raque- 
tier, brossier, Édit, avril 1597. 

— étym. Raquette I. 
RARE (ra-r1), adj. || Io Qui n'est pas commun ou 

fréquent, qui se trouve difGcilement. Un curieux 
se préfère au reste des cbétifs mortels, quand il a 
dans son cabinet une médaille rare qui n'est bonne 
à rien, un livre rare que personne n'a le courage 
de lire, volt. Dict. phil. Rare. Reçu le petit livre 
royal de Morihus hrachmanorum; me voilà plus 
confirméque jamaisdansmonopinion, que les livres 
rares ne sont rares que parce qu'ils sont mauvais, 
id. Lelt. Thiriot, 2t janv. 1701. L'objet le plus fu- 
tile, S'il est rare, est bientôt dispsnsé d'être utile, 
delille, Imag. m. || Rare à, rare chez. II s'eii va 
d'ici avec une réputation fort rare ã des gens aussi 
jeunesque lui, bayle, Lett. à llinutoli, 30 juin ieu2. 
I| Cas rares, se dit, en médecine, des cas qui se pré- 
sentent très-peu souvent. 1| 11 est rare de, c'est une 
chose qu'on trouve rarement. Qu'il est rare, chré- 
tiens, qu'il est rare de trouver cette pureté parmi 
les hommes; mais surtout qa'il est rare de la trou- 
ver parmi les grands! boss. Mar.-Thér. || 11 est rare 
que.... veut le subjonctif. II est rare qu'on juge 
sainement de la vraie gloire et des devoirs essen- 
tiels de la royauté, rollin , líisl. anc. Préfacr. II 
est rare qu'il faille défendre une chose qui ii'est pas 
mauvaise, sousprétexte de quelqueperfeclionqukm 
imagine, montesq. Esp. xxix, io. || 2o 11 se dit des 
personnes pour en exprimer Texcellence. Est-ce là 
ce général que nous estimions un homme si rare, 
et qui est un homme si commun? balz. leUarhon. 
Faute de me connaítre, il s'emporte, il s'égare, Et 
ce désordre est mal dans une âme si rare, corn. 
Nicom. i, 3. Qu'oiit-ils voulu, ces hommes rares 
[les illustrcs paíens], sinon des louanges que les 
hommes donnent"? uoss. Louis de Bourbon. Rare 
et fameux esprit [Molière] dont la fertile veine 
Ignore, en écrivant, le travail et la peine, boil. 
Sal. II. Voulez-vous ètra rare? rendez service à 
ceux qui dépendent de vous; vous le serez davan- 
tage par cette conduite que par ne vous pas laisser 
voir, labbuy. vi.Kepler, néen 167i,à Vie^dansledu- 
chédo Virtemberg, et funde ces hommes rares que la 
nature donne de tempsen temps aux sciences, pour 
en faire éclore les grandes théories préparées par 
les travaux de plusieurs siècles, la place, Expôs, 
v, 4. Rival de Rome et de Ferrare, Tu pélris pour 
le mortel rare, Ou le marhre froid de Carrare, Ou 
le métal qui lume et hout, v. nvoo,,FeuHl. d'aut. 
8. || Familiérement. Cest un homme rare, se dit 
d'un homme qui a un mérite extraordinaire. || II se 
dit aussi ironiquement, en forme de plaisantorie ou 
de reproche. Vousavez tenu des propos étranges; 
en vérité, vous ètes un homme rare. Cest un homme 
étonnant et rare en son espèce, Qui rôvefort à rien 
et sMgare sans cesse, regnard, Dislrait, li, l. 
|| Terme de manége. Se dit d'un cheval qui a des 
qualités supérieures. || 3o II se dit des choses excel- 
lentes et non communes. Votro rare valcur a bien 
rempli ma place, corn. Cid, i, a. Ce que les champs, 
les vergers et les bois Ont de plus innocent, de 
plusdoux, de plus rare, la font. Phil. et Uaucis. 
11 [Dieu] a fait dans les grands hommeè cos rares 
qualilés, comme il a fait le soleil, boss. Louis de 
Bourbon. Ah! que plutôt finiure échappe à ma 
vongeance, Qifun si rare bienfaità ma reconnais- 
sance 1 rac. Esth. n, 3. Quel climat renfermait un 
si rare trésor? m. ib. m, 4. Kt tout co que des 
mains de cetle reine avare Vous avez pu sauver et 
de riche et de rare, id. Athal. v, 2. || Ironiquement. 
Tiens encor ton couteau; la pièco est riche et 
rare; Il te coútasix blanes lorsque tu m'en fis don, 
mol. le Dip. iv, 4, || Rares pensões, pensées très- 
remarquables. Entre tant de choses excellentes, 
rien ne fit alors ni ne fait encore tous les jours une 
si forte impression sur mon âme que ces rares 
pensées de la mort que vous y avez semées si abon- 

damment, corn. Imit. Épít. au pape Alexandre VII. 
|| Exquis, (l'expression non commune. Tout alors 
[par la fusion de la nature et de 1'imagination dans 
la peinture] est vraisemhlable, parce que tout est 
vrai; mais tout est surprenant, parce que tout est 
rare, Lelt. de Du Guet, citée dans sainte-beove, 
Port-Boyal, t. vi, p. 44.||4° Singúlier, bizarro, en 
pariant des choses. Voici encore sur fautorité une 
rare imagination de M. Jurieu, boss. 6c avert. m, 
70. II a fait imprimer un ouvrage moral qui est 
rare par le ridicule, la bruy. i. Ce qu'il y a do rare, 
c'est qu'apiès avoir défendu les gens de mérite 
et à talents, vous délendez les gens de finance 1 
saurin, Mceurs du temps, l. J'ai redemandé mes 
articles [envoyés à Diderot pour 1'Encyclopédie], 
et jen'ai point eu de réponse; ceprocedé esl rare, 
volt. Lelt. d'Alemiert, 6 févr. 1768. || 5° Famiiiè- 
rement. Devenir rare, se reudre rare, aller moins 
souvent dans les sociétés qu'on avait fhahitude de 
fréquenter. Lauzun défendit à sa femme tout com- 
merce avec ses parents excepté avec Mine de Saint- 
Simon, avec qui même il fui rare dans les premiers 
temps, st-sim. 37, 171. Bonjour, mon frère; tu te 
rends bien rare depuis queique temps, boissy, Franc. 
à Lond. sc. G. || 6° Clair-semé. Une chevelure rare. 
Une herbe rare. {| 7° Terme de physique. II se dit 
des corps dont les parties sont très-peu serrées. 
II n'y a pas moyen de concevoir autrement un corps 
rare, besc. Monde, 4. II faut bien que tout ce qui 
existe soit dans un ordre quelconque; il faut bien 
que la matièreplus rare s'élève sur la plus massive, 
volt. Jenni, 8. Le charbon ne bnllait dans cet 
air rare que d'une manière languissante et à force 
d'6tre animépar le soufílet, saussure, Voy. Alpes, 
t. vn, p. 367, dans pougens. Le fluide qui uous la 
renvoie [Ia lumière zodiacale] est extrêmement 
rare, puisque 1'on aperçoit les étoiles au travers, 
laplace, Exp. I, 2. || 8o Terme de médecine. Sc dit 
du pouls et de Ia respiration, dont les mouve- 
ments sont moins nombreux dans un état donné, 
qu'ils ne doivent fêtre naturellement. || 9o S. m. Ca 
qui est rare, II a oui dire que le beau est rare; mais 
il devrait savoirque tout rare n'est point beau, volt. 
Dict. phil. Rare. || Ce qu'il y a de singulicr. Le rare 
avec cela est que, Chamarande ayant épousé Mlle 
d'Anglure, sa naissance la fit entrer dans les car- 
rosses de Mine laDaupbine, st-sim. 25, 34. 

— REM. Rare se met avant ou après son substan- 
tif: une beauté rare, un livre rare ; une rare bcauté, 
un rare mérite. On ne dirait ni un rare livre, ni un 
rare homme; c'est foreille qui décide. 

— HIST. xiv" s. Tant fu lors rere et tant avint à 
tart la fortune de cestui honneur, bercheure, f" 10, 
verso. || xvi" s. La ralte est de substance molle, rare 
et spongieuse, paré, i, 20. 

— ÉTYM. Bourg. raire; Berry, rale, rase; provenç. 
rar; espagn. et ital. raro. du lat. rarus. 

f RARÉFACTIRILITÉ (ra-ré-fa-kti-bi-li-lé), s. f. 
La propriété qu'oiit les corps de se rarélièr. La ra- 
réfactibilité est la propriété qu'ont les corps d'ac- 
quérir une augmentalion de volume par faction 
de la cbaleur, bbjsson, Traité de phys. 1.1, p. 21. 

RARÉFACTIF, IVE (ra-ré-fa-ktif, kti-v'), adj. 
Terme didactique. Qui a Ia propriété de raréfier; on 
ne dit plus guère aujourd'hui que raréfiant. 

— HIST. xvi" s. Les topiques doivent estre inci- 
sifs, altenuatifs, rarefactifs, discutiens et grande- 
ment desseichans, paré vi, 22. 

— ÉTYM. Voy. raréfier; prov. rarefactiu. 
RARÉFACT10N (ra-ré-fa-ksion), s. f. Terme de 

physique. Action de raréfier; état de ce qui est 
raréfié. Cest cette seule raréfaction du sang qui est 
cause du mouvement du coeur, desc. Fcetus, 2. X 
une très-forte cbaleur, la rarélaction de 1'air est si 
grande, qu'il occupe alors un espace treize fois plus 
étendu que celui de son volume ordinaire, buff. llisl. 
min.introd. '" part. (Euv. t. vi, p. 02. Le premier 
changement qui arrive à un corps exposé à faction 
de la matière de la cbaleur est la raréfactíon de sa 
masse, brisson, Traité de phys. t. 11, p. 241. 

— HIST. xiv" s. Quant un corps par sa condcmp- 
sacion est fait en mendre lieu, ou par rarefaction 
en plus grant lieu, oresme, Thèse de meünieb. 

— ÉTYM. Voy. raréfier; provenç. rarefacciu; 
espagn. rare/accton; i lal rarefaxione. 

f RARÊFIABLE (ra-ré-fi-a-bf), adj. Terme di- 
dactique. Qui est susceplible de se raréfier. 

RARÉFIANT, ANTE (ra-ré-fi-an, an-f), adj. 
Terme didactique. Qui raréfio, qui dilate. |J Ancien 
terme do médecine. Les raréfiauts, médicamentsaux- 
quels on attribuait la propriété dc donner plus d'ei- 
pansion au sangetauxautres humeurs circulatoires. 

RARÉFIÉ, ÊE (ra-ré-fi-é, 6e), part. passé de ra- 
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.réfier. Si leau était un peuphis raréfiée,éUe devien- 
drait une espèce d'air, fén. Exisl. <3. Dans uneat- 
niosphère trop raréfiée, il ne se produit plus assez 
de chaleurpour ectretenir la combustion, ihenabd, 
Traiti de chimie, t. i, p. <41. 

KABÉF1ER (ra-ré-fi-é), v. a. Je raréfiais, nous 
raréfiions, vous raréfiiez; que je raréfie, que nous 
Taréfiions, que vous raréfiiez. || 1« Terme didacti- 
que. Augmenter oonsidéralilement le volume d'un 
oorps sans cn augmenter la matière propre ni le 
poids; il est opposé à condenser, L'aí r de la ven- 
touse qui était raréfié par le feu de la bougie, pasc. 
Pesant. de Vaxr, u. La chaleur de l'eau bouillante, 

■qui ne raréfie Feau que d'un 26°, raréfie la vapeur 
au pomt de lui faire occuper un volume t3 ou 1400 
dois plus grand que celui de Teau qui Ta formée, 
BiussoN, Traité de phys. t. n, p. 107. HFig. L'épa- 
nouissemcnt de la joie qui semble raréfier tout no- 
tre êlre, j. j. bouss. £m. v. {| 2° Se raréfier, v. réfl. 
Devenir plus rare, moins dense; occuper un plus 
grand volume. Ces gouttes [le flot de sang qui en- 
tre dans le cceur à chaque dilatation] se raréfient et 
se dilatent à cause de Ia chaleur qu'elles y trou- 
vent, desc. 9Iélh. v, 6. Tout fluide se raréfie par la 
chaleur, et se condense par le froid, buff. Ilist. 
min. Introd. 2' part. (Euv. t. vi, p. 144. L'air ne 
peut point se raréfier sans que le calorique quMl 
-contient ne diminue de tension; par conséquent, à 
mesure qu'il se raréfiera, il devra en mème temps 
se refroidir, thenard, Traité de chimie, t. i, p. 41, 
dans poügens. 

— HBT. xiv° s. Matiere rarefiée, oresme, Thèse 
de meunier. II XVI" s S. fin que la partie soit ra- 
rifiée et Thumeur dissipé, paré, v, 16. Appliquér 
lenitifs, à fin de relascher et rarefier les parties, 
1D. vi, 8. 

— Etym. Génev. rarefier; prov. et espagn. rare- 
ficar; ital. rarificar; dulat. rarus, rare, etfacere, 
faire. 

KAREMENT (ra-re-man), adv. Peu souvent. Qui 
veut mourir ou vaincre est vaincu rarement, corn. 
Hor. n, 1. Les événements plus rares qui nous 
«tonnent, sont-ils moins dans lanature, parce qu'ils 
arrivent rarement et que nous en ignorons la cause ? 
jdumars. (Euv. t. v, p. 370. Les grands, les gens en 
place ont des intérêts, et rarement des opinions, 
condorcet, Fte de Voltaire. [1II peut se mettre en 
tête d'un membre de phrase. Rarement Tamilié 
désarme sa colère, rag. Mithr. i, 5. Rarement les 
Anglais haissent sans conspirer, volt. Hoeurs, 115. 
1| En ce cas on met quelquelois le sujet après le 
verbe, quand le sujet est un pronom. Trop occupés 
à multiplier les fonctions de nos sens, rarement 
íaisons-nous usage de ce sens intérieur qui sépare 
de nous tout ce qui uenest pas, buff. De Vhomme. 

— HIST. xvi" s. Le millet de Turquie veut estre 
semé rarement, un grain loin d'autre, o. de serres, 
no. 

— Étym. líare, et le suffixe ment; Berry, rale- 
ment, rasemcnt; provenç. rarament; espagn. et 
ital. raramente. 

f RARESCENCE (ra-rè-ssan-s'), s. f. Terme di- 
dactique. Êtat de ce qui est raréfié. 

— ETYM. Voy. RABESCENT. 
t RARESCENT, ENTE (ra-rè-ssan, ssan-t'), adj. 

Terme didactique. Qui se raréfie. 
— Etym. Lat. rarescere, de rarus, rare, 
+ RARESCIBILITÉ (ra-rè-ssi-bi-li-té), s. f. Pro- 

.priété par laquelle les corps sont susceptibles d'oc- 
cuper un plus grand espace. 

— ÉTYM. Voy. RARESCENT. 
■jRARESClBÈE (ra-rè-ssi-bT), adj. Qui est doué 

de rarescibilité. 
RARETÉ (ra-re-té), s. f. || 1° Petit nombre, pe- 

lite quantité, paroppósition à abondanco. La raretê 
de 1 argent. La rareté des hommes après une lon- 
gue guerre. La rareté des orateurs. La rareté de la 
pluie. || 2° Qualité d'un objet qui ne se trouve pas 
s°"vent' fiui "'est pas commun. Co petit nombre d elus, chéri de Dieu pour son innocenceet remar- 
quable par la rareté d'un don si exquis, soss. Slar.- 

r. La rareté d'une chose sans aucune espèce 
d ulilité no peut mériter d^stime, duclos, Consid. 
mceurs, 15. || Chose rare. Je suis ravi de tevoir [Né- 
roti], tu es une rareté ; on a voulu me donner de 
ia jalottsie contre toi enm'assurant que tu nTassur- 
passé fmoi, Caligula] en prodiges, fén. t.xix, p. 321. 
Quand les petits Savoyards montrèrent pour la pre- 
mière fois la rareté, la curiosité, rien n'était plus 
íare en eíTelj cetait un chef-d'oeuvre d,optiquein* 
venté, dit-on, par Kircher, volt. Dicl. phü Rare. 
II11 se dit aussi de ce qui n'arrive pas souvent. 
Cest une rareté de vous voir. Ce idest pas une ra- 
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reté que de rencontrer.... Cest un des avantages 
que les méchantes personnes ont sur celles qui ne 
le sont pas, que toutes les bontés qu'elies ont sont 
beaucoup mieux recues, et qu'il semble que la ra- 
reté donne encore quelque prix à 1'action, voir. 
Lelt. 30, 1| Par extension et familièrement. Vous 
êtes, vous devenez d'une grande rareté, on ne vous 
volt plus que très-rarement. |,| Pour la rareté du 
fait, pour la singularité de la chose. Je veux bien 
fécouter pour la rareté du fait, mol. Princ. d'Él. 
interm. m, 2. II faut, pour la rareté du fait, vous 
le pardonner, maintenon, Lelt. d }I. d'Auhigné, 15 
mars 1033. || Par rareté, comme une rareté (loou- 
tion vieillie). On Pallait voir par rareté , la font. 
ílatrone. II [un tour de perles] vient de 1'ambassa- 
deur de Venise, notre défunt voisin, qui en donnait 
par rareté, eév. 9 mars 1672. || 3° Auplur. Objets 
rares et curieux. Cent raretés à voir. || 5° Terme de 
physique. Êtat rare, opposé à densilé. La nature n^ 
point fait Thomme pour ceshautes règions; le froid 
et la rareté de Pair l'en écarlent, saussure, Foy. 
Alpes, t. vn, p. 342, dans pougens. II est nécessaire 
que le ressort du fluide atmosphériquediminue dans 
un plus grand rapport que le poids qui le comprime, 
et qu'il existe un état de rareté, dans lequel ce 
fluide soit sans ressort, laplace, Expôs, tv, 10. 

—-HIST. xvi" s. Bref, ingrate, j'eslois tant tien, 
Que je mettois mon plus grand bien X te peindre en 
ma fautaisie Pleine de tant de raretez, Que mesme 
les divinitez S'en esmouvoient de jalousie, despor- 
tes, Diverses amours, xxi, Ode. La rarité du cuir 
de la face.... paré, Introd. 18. 

— ÉTYM. Provenç. raritat, raretal; espagn. ra- 
ridad; ital. rarità; du lat. rarilatem, de rarus, 
rare. 

, RARIFEDILLÉ, ÉE (ra-ri-feu-llé, Uée, II mouil- 
lées), adj. Terme de botanique. Qui a peu de feuil- 
les." 

— ÉTYM. Lat. rarus, rare, et feuille. 
| RA RI FLORE (ra-ri-flo-r') ,,adj. Terme de bota- 

nique. Dont les fleurs sont peu nombreuses. 
— ÉTYM. Lat. rarus, rare, et fleur. 
RARISSIME (ra-ri-ssi-m'), adj. Terme familier. 

Très-rare. Vous êtes devenu rarissime. Médaille ra- 
rissime. 

— ÉTYM. Lat. rarissimus, superlatif de rarus, 
rare. 

1. RAS, RASE (râ, râ-z'), adj. || 1° Tondu de 
près, coupé jusqu'à la peau. Une barbe rase. Ils sont 
tellement accoulumés en Italie à la cabale des moi- 
nes, qu'à peine peuvent-ils rien faire ou entre- 
prendre sans le ministère de quelque tête rase, GUI 
patin, Lett. t. li, p. 200. II y a près d'elle [dans un 
tableau] une vieille femme ou peut-être un eunu- 
que, la tête rase, didehot, Lett. Falconet, mal 
1786. || Adverbialement. Tondre ras. Couper ras. 
Tondre ras une chienne. 112° Qui a le poli fort 
court. Les chevaux des pays chauds ont le poli plus 
ras que les autres. Elle [la nature] est encore venue 
au secours des animaux en les couvrant de robes à 
poli ras, bern. de st-p. Étude v. |]3» 11 se dit de 
la peau, du cuir qui est sans poil. II [Féléphantj 
n'est pas revêtu de poil comme les autres quadrú- 
pedes, la peau est tout à fait rase, buff. Quadrup. 
t. iv, p. 276. |1 4° Par extension, rase campagne, 
campagne fort unie, oü il ^y a ni éminences, ni 
vallées, ni bois, ni rivières. Les Assyriens s'étaient 
campés en rase campagne, et, selon leur coutume, 
que les Romains imitèrent depuis, ils avaient en- 
vironné et fortifié leur camp d'un large fossé, 
rollin, Hist. anc. (Euvr. t. n, p. 173, dans pou- 
gens. Urbain 11 tint vers Plaisance un concile en 
rase campagne, oú se trouvèrent plus de trente 
mille séculiers, outre les ecclésiastiques, volt. 
Hoeurs, 54. || 6° Table rase, voy. table. || 6° Mesure 
rase, mesure remplie de manière que le contenu 
n'excède pas les bords. Des douze futailles, six sont 
mesurées comble, et les six autres rases, genus,- 
ilaison rust. t. i, p. 31, dans pougens. || Verser du 
vin à ras de bord, emplir le verre jusqu'au bord. 
H 7° Terme de marine. Bâtiment ras, bâtiment qui 
est moins élevé au-dessus de Feau que ceux de son 
espèce. |1 Bâtiment ras comme un ponton, bâtiment 
quiaperdutousses mâts. || 8° Au ras, à ras, loc. adv. 
Au niveau de. Au ras de Feau. Au ras Feau. Madame 
d"Heudicourtétait auprès du rói surun petit siége tout 
bas et presque au ras de terre, st-sim. 97, 25. 
|| Étre mis au ras, se dit chez le boeuf, quand le 
bord des incisives caduques se nivelle. |1 9° S. m. 
Ras, étoffe croisée et unie, dont le poil ne parail 
pas. Sa seule robe en pierrerie Valait plus d'une 
métairie; Elle était de ras de Châlons, scarron, 
Virg. iv. Bas ou rases, ras drapés, rases dites de 
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seigneur, dbubles croisées, blançhes etmclées, Tabl. 
annexé aux lett. patent. du t» sept. 1780, At.cíi. 
|| 10° Ras, filière par laquelle on fait passer le lingot 
qui sortde Fargue. Le tireur d'or les fait passer par 
trois différentes filières, dont la première s'appelle 
ras, la 2" précaton ou prégaton,et la dernicre ler a 
tirer.... 1'opération du ras se nomme le dégrossi du 
trait.... Dicl. des arts et mét. Tireur d or. || 11" Ras 
de métal, extrémité de la tulipe d'une bouche à feu. 

— HIST. xvi" s. On ha desmoly et abbattUíplus de , 
deuz cens maisons, et troys ou quatre ecclises raz 
terre, rab. Ép. 8. Du demourant, avoyent la barbe 
rase et piedz ferratz, id. Pant.v, 27. Des chap- 
peaulx, les ungz sont raz, les autres à polis, m. 
i, 13. Porter la teste et la barbe rase, mont. m, 92. 
Une campagne rase et unie, amyot, P. Aim. 27. 
Les gregues et provensalles ne sont venues en 
usaige que depuis que les bas de soye, raz de Mil- 
lan et d'estame ont eu le cours et la vogue en ce 
royaume, carl. iv, 27. Vouloir prendre un homme 
ras par les cbeveux, cotgrave. 

— ÉTYM. Prov. ras; ital. raso, du lat. rasus, de 
radere, raser. 

f 2. RAS ouRAT (ra), s.m. Terme de marine. Ras 
de carène, ou simplement ras, nom du plancher 
flottant dont on se sert pour calfater, nettoyer et 
chauffer les carènes des navires. Le feu qui a pris 
á un ras à calfater qui était proche du Pcmpeux, 
Seignelay à de la Cornière, 4 déc. 1678, dans ial. 

— ÉTYM. Ancien français rat, radeau, qui vient 
du latin tritts (voy. radeau). D^près Fétymologie, 
rat est la ineilleure orthographe. 

3. RAS (râ), s. m. Ras de marée, voy. raz. 
RASADE (ra-za-d'), s. f. Vase rempli jusqu'aux 

bords. J'ai bien bu cette nuit; et, sans fanfaron- 
nades, X votre intention j'ai vidé cent rasades, 
regnard, le Dislr. lu, 2. Cinq ou six rasades apla- 
nissent bien des difficultés , destouch. Fausse 
Agnès, n, 9. Dès qu'elle eut vidé sa tasse (et c^n 
était une), je la remplis dhme rasada de vin pur, 
mariv. Pays. paro. -2° part. Mais à sa table un finan- 
cier Me verse-t-il rasade, bérang. Él. de la rich. 

— étym. Raser. 
\ RASAL (ra-zal), v. n. Sur le canal du Midi, 

pièce de bois de 12 à 14 mètres de longueur. 
RASANT, ANTE (ra-zan, zan-t'), adj. || 1° Terme 

de fortification. Flane rasant, ligne rasante, endroit 
de la courtine ou du flano, d'oú les coups que Fon 
tire rasent la face du bastion opposé, et vont le 
long de cette face. |{ Feu rasant, coups de canon ti- 
rés dans ladirection d'une ligne de défense rasante. 
112° 11 se dit aussi des défenses qui s'élèvent peu 
au-dessus du sol. Les forlifications hautes el mena- 
çantes n'en étaient que plus exposées à être fou- 
droyées par 1'artillerie; plus il [Vauban] les rendit 
rasantes, moins elles étaient en prise, volt. 
LouisXir, 8. II Terme d^rtiflerie. Tir rasant, tir ho- 
rizontal. || 3° Terme de paysage. Vue rasante, vue 
qui s'étend à proximité sur un pays uni. 114° Qui 
rase la terre. Ses petits vols courts et rasanls [du 
macareux), buff. Ois. t. xvm, p. 33. 

f RASCETTE (ra-sè-F), s. f. Nom, en chiro- 
mancie, d'une partie de la main oü quelques lignes 
se trouvent disposées transversalement. || On trouve 
aussi écrit rassette ; Voie de lait, c'est une petite 
ligne qui prend du còté des rassetles, et monte vers 
le petit doigt de la main, thicasse, 6" chap. de la 
chirornancie. 

— étym. Cest 1'ancien français rachete, paume 
de la main, (voy. baquette 1, à ITiistorique). 

f 1. RASE (ra-z'), s. f. Sorte d'ancienne éioffe, 
voy. ras 1, n" 9. 

f 2. RASE (ra-z'), s. f. Terme de marine. UotupO" 
sition de résine, de soufre, de verre pilé et dhuue 
de baleine dont on enduit la carène des vaisseaux 
pour la préserver des vers. 11 faudra aussi, ols que 
Fhiver será venu et que la saison ne permeltra pas 
que les galères sortent souvent du port, leur don- 
ner Ia rase, Correspond. de Colbert, 111, 2, 60. 

— ÉTYM. Lat. rasis, poix. 
RASÉ, ÉE (ra-zé, zée), part. pas sé de raser. 

|| 1° Dont le poil est coupé tout près de la peau. Les 
nègres se rasent la tête par figures, tantêt en etoiles, 
tantôt à la façon des religieux, et plus communé- 
ment encore par bandesalternatives, en laissant au- 
tant de plein que de rasé, buff. Ilist. nal. hom. t. iv, 
p. 308. || Dont la barbe est falte. Je vous dirai una 
nouvelle la plus grande et la plus extraordinairequo 
vous puissiez apprendre, c'est que monsieur le 
Prince fit faire bier sa barbe; il était rasa ; ce n'est 
point une iliusion, ni de ces chosesqu'ou dit en 1'air, 
c'est une vérité ; toute la cour en fui témoin, sév. 
17 janv. 1680.1| Fig. et populairement. Ruiué, sans 
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rosíources. Celui qui est rase, coinme on dit en argot 
de Tendroit, quitte discrètement saplace, lesmains 
dans ses goussets vides, th. gautjek, Feuilleton du 
Moniteur universel, 3 juin <8G7.)12° Démoli à ras 
lerre. La ville [Thèbes] fut rasée ; Alexandre ne 
conserva quo Ia maison des prêlres et celle de Pin- 
dare, condil. llist. anc. 11, to. || 3 ' Se dit d'un na- 
vire qui a perdu teus ses mâts par un mauvais 
temps ou dans un combat. || 4° Terme de vétéri- 
naire. Oui a éprouvé le rasement. || 5° Terme de 
chasse. Perdrix rasée, faisan rasé, perdrix, faisan, 
qui s'étend à ras terre pour n'être pas vu. 

f RASÈLE (ra-zè-P), s. f. Voy. tmbule. 
RASEMENT (ra-ze-man), s. ^. || l" Aotjon de raser, 

de couper ia barbe, les cheveux. Le rasement des 
personnages politiques se pratiqüait souvent dans lé 
moyen âge. || 2" Action de raser une fortification, 
une place, un édifice; résultat de oette action. Le ra- 
sement des bâtimentsde Port-Royal, le vinlement 
des sépulcres excitèrent Tindignation publique, st- 
simon, 415, 22). |j 3" Terme de vétérinaire. Usure 
progressive des incisives du cbeval, qui fait dispa- 
raltre la cavité du cul-de-sac externe de ces dents; 
quand cette cavité est eflacée, on ne peut plus re- 
connaitre l'âge. (| Se dit aussi du boeuf. 

— HlST. xvi' s. Ledit avocat se laissa corrompre, 
et conclui au rasement de Maillezais et de Doignon, 
d'aub. Vie, cxxxin. Servira tel razementà laire re- 
naistre le poii, o. de serres, 970. 

— ÉTYM. Raser. 
RASER (ra-zé), v. a. [(Io Couper le poil toutprès 

de la peau. Raser la têíe. Tis ne se rasent jamais le 
menton. Une des plus difficilosentreprisesdu fonda- 
teur [le czar Pierre I"] fut d'accourcir les robes,et 
de faire raser les barbes de son peuple; ce fut là 
1'objet des plus grands murmures, volt. Sussie, 
Anecdoles. II Ahsolument, raser se dit pour raser la 
tête, en pariant des personnages politiques qu'au 
moyen Üge on enfermait dans les couvents. Après 
cette réponse favorable [du pape], Pépin fut sacré 
roi à Soissons par les évêques, avec le sutfrage una- 
nime des grands et du peuple, et Childéric rasé et 
mis dans un monastère, dumaks. (Eüv. t. vn, 
p. t2(. Les vainqueurs se contentèrent de faire 
raser Timpératrice, de la mettre en prison en 
Lombardie.... volt. Maurs, 23. || Familièrement. 
Ruiner, anéantir. Toutes ces belles esperances ont 
été rasóes par une dyssenterie, gui patin, JVoitu. 
lett. 1.1, p. teo, dans pougens. || 2° 11 se dit particu- 
lièrement de Ia barbe, et alors il se dit sans le mot 
barbe. Que le prédicateur vienne à paraitre; si.... 
et que son barbier 1'ait mal rasé, pasc. Pens. m, 3, 
éd. havkt. II. sollicitait Taulre jour à Rennes avec 
une grande barbe; quelqu^un lui demanda pourquoi 
il ne se faisait point raser.... sév. 58. || Absolument. 
Un perruquier qui rase bien. Ce rasoir rase mal. 
|]30AbaUrs, démolii-une construction rez terre. 
Si vous ne me remettez Judas lié entre les mains, 
je raserai jusqu'en terre ce temple de Dieu, saci, 
Bible, Machab. n, <4, 33. Rien ne fut plus capa- 
ble de flatter ce peuple [romain] quo la prompti- 
tude avec laquelle le cônsul Publicola fit raser dans 
une nuit sa maison, sur quelques murmures qu'on 
faisait contre sa situation élevée, rollin, Traité des 
Ét. v, iii, 2. || On dit de même: raser une place. On 
lui impose [au landgrave de Hesse] pour condilion 
de venir embrasser les genoux de Tempereur, de 
raser toutes ses forteresses, à la réserve de Cassei 
ou de Ziegenheim.... volt. Ánn. Emp.- Charles- 
Quint, 1647, || 4" II se dit du canon qui démolit les 
parties supériçures d'une fortification. Ceuxqui rai- 
sonnent croient communément qu'on sera sur la 
contrescarpe la nuit du samedi au dimanche, après 
avoir rasé avec le canon une partie des ouvrages, 
pellisson, Lett. hist. t. III, p. 9. II Terme de 
marine. Raser un navire, lui enlever une cer- 
taine partie de ses oeuvres mortes pour rallégcr. 
H Lui abaltre ses mâts dans un combat. || 5° Passer 
tout auprès. Hariay rasait toujours les muraiiles 
pour se faire place avec plus de bruit, st-sim. 17, 
198. II [Cassinij avaitpris ses raesures si justes, que 
la méridi. nne alia raser les deux dangereuses co- 
lonnes qui avaientpense faire tout manquer, font. 
Cassini. Jc les y ménai en rasant la muraille, 
mariv. Patjs. paru. 5'part Une lame de coutoau 
ou de verro dorrt la poinle est rasée par les rayons 
du solcil dans une chambre obscure; on sail que 
les rayons sMnfléchissent, se portent vers cette 
lame.... volt. Eat. du (eu. i, 4. Les rayons dusoleil 
levant rasaient déjâ les plaines, J. j. nouss. Ém. iv. 
IVabord un bruit léger rasant le sol de la lerre 
comino 1'hirondelleavant Torage, beaumaiích. Bar]). 
4e Sec. u, 8. H Raser lacôte, navigucr le long de la 

côte. Montons sur ma barque légère, Que ma main 
guide sans efforts, Et de ce golfe solitaire Kasons 
timidement les bords, lamart. Médit. i, 21. || Fig. 
Raser la terre, se tenir dans une condition humble 
et retirée. Je ne fais que raser la terre, et je m'en 
console, caraccioli, Lett. recreai, et mor. t. i, p. 27, 
dans pougens. i| 6° Passer tout auprès avec rapidité. 
Ce cocher a rasé la borne. La baile du joueur a rasé 
la corde. Une baile lui rasa le visage, et, familière- 
ment, lui rasalamoustache. [Mercure] Vient, rasant 
lebord lybien, Fondro oü le prince phrygien, Avec 
Didon d'amour ravie, Menait une fort laide vie, 
scarr. Virg. iv. Roirude fuit le coup : lê volume- 
effroyable Lui rase le visage, eoil. iuir. v. Sur 
1'herbe tendre elles formaient leurs pas, Rasant la 
terre et ne la touchant pas, volt. Ce qui plait, etc. 
Les hirnndelles qui rasent la terre annoncent Ia 
pluie, id. Dict. phil. Augure. Je demande s'il n'est 
pas probable quhl tombe de temps à autre des co- 
mètes dans le soleil, puisque celle de icso en a, 
pour ainsi dire, rasé la surface, duff. i" ép. nat. 
(Euv. t. xn, p. 7». [Un oiseau qui] Raso tantôt Ia 
rive et tantôt les prairies, delille, Én. xn. || Terme 
de fauconnerie. Raser Tair, se dit de Toiseau qui 
plane. L'lierbe l'aurait portée; une fleur n'aurait 
pas Rcçu Tempreinte de ses pas; Ellesemblait raser 
les airs, à la manière Que les dieux marchent dans 
Homère, la eont. Pnés. mêl. lxv. || 7° Terme de 
tnanége. On dit qu'un cbeval rase le tapis, lorsque, 
dans ses allures, il ne releve pas assez les pieds et 
semble glisser à la surface du sol. |] 8° Terme de 
métallurgie. Faire raser la tuyère dans nn four- 
neau, en diminuer Tinclinaison. || 9° Dans 1'argot 
des artistes acluels, raser, contraindre quelqiFun à 
vous écouter en lui tenant des discours ennuyeux; 
la métaphore est prise du barbier qui vous tient 
dans son fauteuil et vous force d'entendre ses ba- 
vardages pendant qu'il opere. {| 10» V. n. En teimes 
de vétérinaire, on dit qu'un cbeval rase ou a rasé, 
lorsque Ia cavité de ses incisives s'efrace ou est déjà 
eflacée; alors on ne peut plus connaitre son âge 
à ses dents. || 11° Se raser, v. réfl. Se faire Ia barbe. 
Savoir se raser. Scipion Emilien fut le premier Ro- 
main qui se rasa tous les jours, pastoret, Inst. 
Mém. hist. et lüt. anc. t. m, p. 334. || II signifie 
quelquefois se faire raser. 11 se rase rarement. Quand 
voulez-vous vous raser? Je ne veux me raser que 
demain. || 12» Terme de chasse. Se raser, se dit du 
gibier qui s'étend à ras le sol pour n'ètre pas vu. 
|| 11 se dit d'une serablable altitude chez tout ani- 
mal. II [le tigre] avait pris Tattitude que les chas- 
seurs de tigres et de panthères appelíent se raser; 
il était resté immobile sóus les branches, les yeux 
fixés sur son ennemi, et le corps aplati contre terre, 
anaís ségalas, Feuülelon de VÉcho d'Oran, du to 
mai 1867.1| 130Entermes de construction de chemin 
de fer, se raser, suivre le niveau du sol. Quand on 
se rase au niveau des vallées, on ne trouve certainc- 
ment ni tunnel, ni viaduc à faire, Moniteur univer- 
sel, 6 juin 1868, p. 77G, 4' col. || Proverbe. Un 
barbier rase 1'autre, se dit de gens qui se soutien- 
nent et se louent réciproquement. 

— HlST. xn' s. Oil rasarentlor barbes, Tob, p. 446. 
II i out mis du feu tout rasé un tonei [un tonneau 
plein de feu à ras]; Les douves sont emprises, si 
rompent li cercel, Sax. ix. Mout [ils] ont lorenne- 
mis rasez etdamagiez; Moutferirent bien luil[tousJ 
de bonne volenté, Bou, ms. p. 68, dans lacurne. 
|| xin° s. Le fort baubert [il] lui dessartit, L'espée 
lui rase au coslé, Si que du cuir lui a oslé, BI. et 
Jeh. 4(51. j| xiv® s. [ÁJ ung cbevallier [il] donna 
De Tespõe tel cop que le bras ly rasa, llugues Capet, 
v. 3799, Sire, dit un bourjois, quTm nommoit To- 
lomer, Avez-vous si tost fait telle villo raser? Guescl. 
214 to. || xv' s. De venir les queues [tonneauxj raser 
[racler], E. desch. Pnésies mss. f" 474. Et lit razer 
toutes les tours et muraiiles, consi. II, 4. Le sup- 
pliant, pour douto que icellui Jouel ne lui fist pis, 
se rasa de lui [se rangea], et sacha son espée du 
fourreau, nu cange, rasare. || xvi' s. Etne convient 
que le loson mo rase [enlever, faireperdre],D'avoir 
passé le baut mont deCaucase, marot, tv, t29. 
Aultroment le coup, qui ne lui raza que le dessus 
de la teste... mont. i, 60. On leur rasoit les cheveux, 
on les faisoit allerdescbaux, amyot, Lyc. 34. En par- 
iant des verlus royales, il met ceste-ci au nombre, 
de raser les meschans de la terre, calv. Instit. 
1199. Lansacfaisant lever ses ancres fit contenance 
de descendre eri Ré, et en rasant 1'islè.... n^on. 
Hist. H, 29 4. 

-r ÉTYM. Ras t; wallon, resé. Radere avait donné 
raire. 

f RASETTE (ra-zè-f), s. f. Termo d'organ;ste. 

Fil de fer qui sert à accorder les jeux d'ancbe, on 
haussant ou en baissant les tous. 

f RASEDR (ra-zenr), s. m. Emplojú de la gabelle 
dont Toflice était de raser lesmesures de sei. 

RASIRÜS (ra-zi-bu), prép. Terme populaire. 
Tout contre, tout près. La baile me passa rasibus 
de Toreille, champmeslé, le Parisien, iv, 2. 

— HIST. xv s. Comme il passoit rasibus du 
chaslel, comm, i, 4. ||xvi0 s. 11 prend son aro et sa 
fiesche, et vous descoche rasibus Pimage au saint, 
desper. Contes, cxxiv. 11 a demoly son chasteaa 
rasibus de terre, palsgr. p. B22. 

-— ÉTYM. Ras i, avec une désinence latine. 
f RASIÈRE (ra-ziè-r'), s. f. Ancienne mesure de 

capacité employée à Lille, en Picardie, en Nor- 
mandie, pour le grain, les fruits, le charbon, etc.; 
elle valait 70 iitres t4 centilitres. Sa Majesté a pa- 
reillement modéré les droits d'entrée de la waghe 
et perée de gros charbons de houille, à 2 sois, et 
de la rasière du petit charbon mesure de ITsie, à 
3 sois, Arrêt du Conscil d'État, 31 juillet 1069 
(Flandre). 

— HIST. xiv' s. A Jeban do Lille le carbenier,. 
pour xli rasiere de carbon de bos, caffiaux, Ré- 
genced'Aubert de Bavière, p. 37. 

— ÉTYM. Ras l, ainsi dite parce qu'on y mesu- 
rait les grains à ras. 

RASOIR (ra-zoir), s. m, || 1' Instrumentd'acierqui 
ale tranchanttrés-fin, et avec lequelonrase la barbe, 
les cheveux. Vous enfanterez un fils, sur la tête du- 
quel le rasoir ne passera point, saci, Juges, xm, B. 
En supposant 1'acier très-dur, le premiei* degré de 
recuit, celui qui est propre aux rasoirs, canifs, bu- 
rins, lui donne la couleur paille, al. dhongniart, 
Traité de min. t. u, p. 391, dans pougens. || Cou- 
per comme nn rasoir, couper très-bien. H Pierra 
à rasoir, espèce de pierre sur laquelle on passe les 
rasoirs pour les rendre plus coupants. On trouve 
de ces pierres à rasoir dans presque toutes les 
carrières dont on tire Tardoise, bufe. Min. t. vn, 
p. t44. || Cuir à rasoir, cuir préparé sur lequel on 
passe les rasoirs pour en refaire le fil. || Fig. Marcher 
sur des rasoirs, faire quelque chose de très-difficile. 
Tout était enlevé [à un sermon de Bourdaloue], et 
disait que c'élait marcher sur des charbons ardenls, 
sur des rasoirs que de traiter cette matièro [un 
sujet controversé entre les jésuiles et les jansé- 
nisles].... sév. 6 mars 1083. ||2" Fig. et populaire- 
ment. Un rasoir, un homme ennuyeux, 1'atigant. 
Quel rasoir! 

— hist. xn® s Que par ta pitied eusse fiz, 
durreie le tei (jete la donneraisj à tun servise, e ra- 
sur ne li munterad le chef, iÍ0!'f,p. 3. || xm' s. Tu es 
si com'me rasoirs aguzqui est tranchanz, Psanlier, 
f° 03. Car lor langhe [des femraes] est plus esmolue 
Que rdest rasoirs ne faus aguo, gui de cambrai, 
Rarl. et Jos. p. 235. Barbier sans rasoir, sanz 
oisailles, Qui ne sez rooigner ne rore, Tu n'asne 
bacins ne toailles, Ne de quoi chaufer ewo clere, 
ruteb. 214. || xiv s. [Une espée] Tranchnnt com 
rasoer que porte barbieur, Guescl. 10243. dxv's. 
Je vous delivrerai à Jousselin [le bourreau] c|ui vous 
fera vos barbes sans rasouer, fboiss. ii, iii, 8. Quand 
ces seigneurs bourgoignons oyrent ainsi piirler le 
roy dhVnglelerre dont les mots tranchoient comme 
rasoirs, g. chastelain, Chron. du duc Phil. cb. to. 
||xvr s. Tu conduiras uno droite ligue avec ton 
rasoir [scalpel] depuis làoü tu aslaissé 1'incisiondu 
cuir du ventre inferieur, jusqu'au menton, paré, 
ii, 2. 

— ÉTYM. Raser; wallon, rezeu; Berry, razouer, 
razoué; provenç. razor; anc. cat. rasó; ital. 
rasoio. 

f RASORISME (ra-zo-ri-sm'j, s. m. Doctrinemé- 
dicalc ilalienne ainsi appeléedu nom de son auíeur, 
Rasori (voy. contre-stimulisme). 

RASSAUE (ra-sa-d'), s. f. Espèce de petites 
perles de verre, ou d'émail, dont on fait diverses 
sortes d'ornomenls, et dont se parent les nègres 
d'Afrique. Quelques-uns de nos messieurs ont re- 
marque que deux des plus jeunes avaient de ces 
grains de rassade donton fait des colliers, bougain- 
ville, Voy. t. i, p. 246, dans pougens. || Ou a dit 
aussi rasse. Verres, rasses, coupes et bassins cristal- 
lins de Venise ou tPailleurs, le ceut pesant estime 
4B liv. Décl. du roi, nov. t040, Tarif. 

— étym. Ital, razzarc, briller, raízato, fait en 
forme do rayon, de razzo, rayon, dn lat. radius. II 
y avait dans le français semblablement un verba 
raser, rendre brillanl,; xiv* s. Nttl ne peut raserne- 
teindre amatitre [amétliyste], ne qttelconquespierres 
fausses. par qnoy elle se doive montrer autre qu'elie- 
n'cst do sa natuic, Ordonn. des reis, t. tu, p. ll. 



RAS 

t RASSAILLIR (ra-sa-Uir, U mouilléos), D. a. 
II se conjugue comrae assaillir. Assaillir de nou- 
Teau. 

— hist. xv s. Et puis on fist faire des eschielles 
plus longues et des martiaux de fer pour les rassail- 
lir, p. pe fenin, 1420. |lxvie s. Ainsi de milte et 
mille flots voutez, Qui rassailloient la nef de tous 
costez.... KONS. 009 

— étym. Re..., et assaillir; ital. rassalire, 
EASSASIANT, ANTE (ra-sa-zi-an, an-t'), adj. 

Qui rassasie. Vianues rassasiantes. 
RASSASIfi, EIS (ra-sa-zi-é, ée), pari. passé de ras- 

sasier. |11" Qui a mangé suffisamment pour apaiser 
sa faim. Quand une nation a un certain nombre de 
tons ouyrages, tout ce qu'on lui donne au delà fait 
1 effet d'un second service qu'on présente à des con- 
vives rassasiés, volt. Lett. d'Argeníal, 17 janv, 
4 765. Alphonse, rassasié de miei, se remit gaiement 
eu roule, genus, Veill. du chãl. t. n, p. (2, dans 
pougens. || Fig. Malheur àceux qui rientetqui sont 
rassasiés, mass. Carême, Dang. des prosp. || 2^ Fig. 
Dont les désirs sont satisfaits. Un philosophe vous 
dira en vain que vous devez être rassasié d'annces 
et de jours, doss, le Tell. Leurs cosurs sont rassasiés 
de la vérité et de la vertu, fén. Tél. xix. Rassasié 
de gloire et comblé de biens et d'honneurs, le ma- 
rechal de Villars désira de joindre à toutes ses di- 
gnités le titre de notre confrére, d'alemb. Élog. duc 
de Villars |{ 3o Qui éprouve la satiété, le dègoút. 
Tout ce qu'on dit de trop est fade et rebutant; 
Ifesprit rassasié le rejette à Tinstant, boil. Ari p. i. 
Je suis rassasié de disputer et de quereller, J. j. 
Rouss. Lett. sur la législat. de la Corso, lett. 3. 
|| Rassasié de chagrins, etc. qui en est accablé, 
etc. Rassasiés de trouble et fatigués d'orages, volt. 
Scyth. i, 5. Ifhcmme vit un jour sur la terre Entre 
la mort et la douleur ; Rassasié de sa misère, 11 
tombe enfin comme Ia fleur, lamaht. Médüaiions, 
I, 30. 

RASSASIEMHNT (ra-sa-zi-roan), s. m. H Io État 
d"une persohne rassasiée pour avoir mangé pleine- 
ment. Le rassasiement dépassé cause le dégoüt. 
I! 2'' Fig. Se dit de l'âme qui éprouve ce qu'éprouve 
le corps rassasié. Pourquoi sorlez-vous [du théâlre] 
content du rassasiement de ces passions [amour, 
ambitionj dans les autres, si ce n'est que vous 
croyez que Ton est heureux ou malheureux par ces 
choses? boss. Concupis. 9. Nos dégoúts de la vie 
sont des dégoúts de nos passions.... sont un ras- 
sasiement de toutes les créatures dont nous avons 
abusé, mass. Myslères, Assompt. |1 3o Dans le 
langage de la dévotion, état de Tâme qui se 
rassasié de Taraour divin, de la contemplation di- 
vine. Us se souhaitent, avec de grands élans, le 
rassasiement éternel dans le sein de Dieu, muret, 
•Cérém. fúnebres, p. 218, dans pougens. Le bienheu- 
reux rassasiement d'une âme affamée de la vue de 
Dieu, boss. 2o instr. sur les passages, 5" passage. 
Le parfait rassasiement será dans le ciei, oft Ia 
justice éternelle nous sara donnée avec la pléni- 
tude de Famour de Dieu, m. Mcdit. sur l'évang. 
Sermon sur la montagne, 6o jour, 

— HIST. xv0 s. O coronne precieuse, dyademe de 
nostre salut, tant est douls et enmiellé le rassadye- 
ment que tu donnes, christ. de pisan, Charles V, 
hi, 7t.||xvi' s. Rassasiement, cotgrave. 

— ÊTYM. Jlassasier; provenç. rassaciament. 
RASSASIER (ra-sa-zi-é), t). a. Je rassasiais, nous 

rassasiions, vous rassasiiez, que je rassasié, que 
■nous rassasiions, que vous rassasiiez. || 1° Satisfaire 
pleinement le besoin de manger. Ils mangeront et 
ne seront pas rassasiés, saci, Bille, Osée, iv, 10. 
Cest là que la faim est rassasiée, que la nudité est 
tevêtue, FLÉcn. Lamoignon. || Uest bien rassasié de 
la grâce de Dieu, se dit de celui qui ne mange 
point, étant à une bonne table. || Fig. La foule des 
mécbants rassasiera 1'enfer, Alors se fermeront ses 
cent portes de fer, delil. Parad. pcrdu,in. H 2o Fig. 
Satislaire les désirs, les passions. Hassasiez votro 
cupidité. Ces hommes chameis ne pouvaient étre 
contents qu'ils ne fussent rassasiés, bourbal. 9' di- 
manche après la Pentecôíe, Dominic. t. m, p. 9. 

■Comment rassasier une âme qui, en se faisant une 
lialútude des vertus utiles à la société, s'en est fait 
un besoin, et trouve tous les jours un nouveauplai- 
sir à les pratiquer ? barihél. Anach. ch. 78. Elle a 
-.rassasié ma flarame et mes regards, a. chen. tilég. 
n, 9. || Rassasier ses yeux, se satisfaire à regarder, 
à contempler. Leur ver ne raourra point, el leur 
íeu ne s'éteindra point, et ils seront exposésàtous 
les hommes, qui rassasieront leurs yeux par la vue 
de leurs supplices, saci, 'Bible, Isaie, lxvi, 20. 
Je ne pouvais rassasier mes yeux du spectacle 

RAS 

magnifique de cette grande ville [Tyr], fén. Teí. 
111. Les Grecs faisaient grand cas du paon ; mais ce 
n'était que pour rassasier leurs yeux de la beauté 
de son plumage, buff. Ois. t. iv, p. 48. IjS» Satis- 
faire jusqu'à la satiété, jusqu'audégoút. On le rassa- 
sia de Donne chère. 1| Fig. On le rassasia de fètes, de 
musique. || Absolument. Même beauté, tant soitex- 
quise, Rassasié et soúle à la fin, la font. Pâté. Ce 
n'est pas tant la possession que 1'assujettissement 
qui rassasié, J. J. rouss. Ém. v. || Rassasier quel- 
qu'un de dégoúts, d'opprobres, Ten accabler. Le 
prophète Jérémie , parlant de ce divin Sauveur 
et de ses souffrances, se servait d'une expression 
bien propre et bien énergique, savoir qu'il serait 
rassasié, uourdal. Exhort. sur le souf/let dnnné à 
J. C.t. 1, p. 504. On veutqubl soit rassasié dupain 
de 1'igiiominie et de la coupe de Fopprobre, J. J. 
rouss. i" dia!. 114" Se rassasier, u. ré/l. Contenter 
sa faim. Cet aflamé ne pouvait se rassasier. |1 5° Fig. 
Se donner pleine satisfaction en quelque désir ou 
passion. Venez, rassasiez-vous, grands de la terre; 
saisissez-vous, si vous pouvez, de ce fantôme de 
gloire, à 1'exemple de ces grands hommes que vous 
admirez, boss. Louis de Bourbon Quand mon 
âme, à soi-même rendue, Vient se rassasier d'une 
si chère vue, Je n^i pour tout accueilque des fré- 
missements, bac. Phèdre, m, 5. Ces trois person- 
nes, charméesde se voir réunies après une si longue 
absence, ne peuvent se rassasier du plaisir de s'en 
donner des marques, lesage, Uiable boil. 8. |] Se 
satisfaire en quelque chose jusqu'à la satiété. ton 
système se vérifie très-bien ici; les deux sexes ga- 
gnent de toutes manières à se donner des travaux 
et des amusements différents qui les empêchent de 
se rassasier I'un de Fautre, J. J. rouss. Hél. vi, 6. 

— hist. xn" s. Par fei! fait il, resazier Ne me 
puis pas de merveiller [de m'étonner].... benoit, ii, 
7296.1| xin" s. Aussi comme se ce fust d'eve qui is- 
sist de parfont puis, il les rassazia plenteivement, 
Psaulier, f° 93. Fols se fait en toi herbregier; Cuers 
[le coeurj ne sh peut rassasier, les Vers du monde. 
|| xv' s. Tholomée Philadelphe, lequel fu homme 
de grant estude, et plus ama livres que autres quel- 
conques choses, ne estre n'en povoit rassadié, christ. 
de pisan, Charles V, 111,42. 

— étym. Be..., et l'anc. verbe assasier: Li cuers 
avariscieus acquiert ne 11 caut commenl, et ne pot 
estre assasiés d'avoir, beaum. 1, 7. Assasier vient du 
lat. ad, à, et satiare, rassasier. Provenç. rasaziar, 
rasaciar, resaciar. La forme resasier représcnte re, 
et satiare. 

f RASSE (ra-s'), s. f. Panier à charbon, dansune 
forge. Le charbon est porté dans des paniers plus 
grands que ceux de la castine; les paniers à char- 
bon sont faits en manière de vans, on les nomme 
resses, rasses; chaque rasse contient environ le quart 
d'un sac de charbon, Dict. des arts et mét. Forgcs. 

— ÉTYM. Bas-lat. rassa, qui veut dire un faix; 
origine dAilleurs inconnue. 

I RASSÊE (ra-sée), s. f. Quantité de charbon 
contenue dans une rasse. 

RASSEMBLÉ, ÉE (ra-san-blé, blée), part. passé 
de rassembler. Mis ensemble. Les Persans rassemblés 
marchaientàson secours [deBabylone], rac. Baj. l, 
4. Les hommes les plus anciennement rassemblés en 
corps de peuple, volt. Uceurs, Introd. Inde. i| Pro- 
vincerassemblée, provincedont lesreprésentants sont 
réunis en assemblée. Je ne crois pas qu'il y ait une 
province rassemblée qui ait un si grand air que 
celle-ci, sév. 73. || Fig. Tout ce que peuvent faire 
nou-seulement la naissance et la fortune. mais en- 
core les grandes qualités de 1'esprit pour 1'élévation 
d'une princesse se trouve rassemblé, puis anéanli 
dans la nôtre, boss. üuch. d'Orl. 

RASSEMBLEMENT (ra-san-ble-man), s. m. 
|| 1° Action de rassembler ce qui est épars. Le ras- 
semblement des pièces pour 1'instruction d'une af- 
faire. || 2° II se dit particulièrement de la réunion 
de troupes en un lieu déterminé. Se rendre au lieu 
du rassemblement. Le point de rassemblement. 
11 3° .Grand concours de personnes, attroupement. 
Des rassemblements se forment dans tous les quar- 
tiers. Dissiper les rassemblements. 
 ÉTYM. Rassembler. 
RASSEMBLER (ra-san-blé), 1). a. || 1° Assembler 

de nouveau. Us s'étaient dispersés; nous avons eu 
beaucoup de peine à les rassembler. Le vent avait 
éparpillé les feuilles; 11 fallut les rassembler. Eus- 
siez-vous pensé, pendant qu'elle versait tant de lar- 
mes en ce lieu [á 1'oraison funèbre de sa mére, la 
reine d'Angloterre], qu'ello düt sitôtvous y rassem- 
bler pour la pleurer elle-mcme? boss. Duch.d'Orl. 
|| 2" Mettro ensemble, reunir ce qui était épars. 
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Rassembler les débris d'un parti. Combien de fois 
ai-je voulu rassembler tes enfants, comme uno poule 
russemble ses petits sous ses ailes! saci, Bible, 
Évang. St Luc, xin, 34. Maisdu discours enfin Fhar- 
monieuse adresse.... Rassembla les humains dans 
les forêts épars, boil. Art p. iv. Et quel fâcheux 
démon, durant les nuits entières, Rassemble ici les 
chats de toules les gouttières, id. Saí. vx Laissons 
les cloches rassemlder les fidèles; car la voix de 
rhomme n'est pas assez purê pour convoqugi; au 
pied des autels le repentir, rinnocence et le ma - 
lieur, chathadbr. Génie, iv, 1, 4. || Rassembler des 
troupes, les meltre en corps d'armée. Pendant que 
le conquérant suédois rassemble de nouvelles tor- 
ces, boss. Anne de Gonz. Les Coréens, dit-on, ras- 
semblaient une armée, v^lt. Orph. 1, t. H " se dit 
aussi des choses. Rassembler ses livres, ses bardes. 
Le cabinet de M. Adanson, oü il a rassemblé lespro- 
ductions les plusrares du Sénégal, buff. Quadrup. 
t. v, p. 436. || 3° Terme de menuiserie et de char- 
pente. Remetlredans leur état des pièces qui étaient 
démontees. Démonter les pièces d'une cbarpente, et 
après les rassembler. || 4° Fig. Mettre ensemble, en 
parlant de choses intellectuelles ou morales. J'ai su 
dans mes écrits, docte, enjoué, sublime, Rassembler 
en moi Perse, Horace et Juvénal, Vers mis au bas 
d'un portrait de Boileau. Leciel s^stfaitsans doute 
une joie inhumaine Ã rassembler sur moi tous les 
traits de sa haine, bac. Iphig. 11, 4. Tout ce que, 
dans un cosur sensible et généreux, L'amour au 
désespoir peut rassembler d'afTreux, id. Bérén. m, 3. 
Mais enfin je commence, après tant de traverses, 
Madame, à rassembler vos excuses d iverses, id. Bi- 
thr. 1, 3. Le coeur humain rassemble souvent la pd- 
litique, 1'ambition, les faiblesses de Famour, les 
sentiments de la religion, volt. louis XIV, 4 2. 
|| Rassembler ses idées, réunir toules L-s idées qu'on 
ad'un objet. || Rassembler ses forces, mettre en ac- 
tion tout ce qu'on a de force morale. || 5" Teime de 
manége. Rassembler un chevàl, le meltre ensemble, 
agir simultanément des mains et des jambes, de 
manière que le cheval, s^sseyant sur les banches, 
ait le devant plus libre pour Pexécution des mouve- 
ments. 11 Rassembler les quatre jambes, se dit du 
mouvement quVn cheval fait pour se préparer à sauter 
une bale, un fossé, etc. |1 8" Se rassembler, v. rcfl. Se 
mettre ensemble. Tribus captives, Troupes fugitives, 
Rassemblez-vous des bouts de 1'univers, bag. Esth. 
111, 9. Pensant à la contrariété desesprits, des goúts 
et des sentiments, jê suis élonné de voir sept ou huit 
personnes se rassembler sous un même toit, la bruy. 
xi. II faut bien, quand on se ressemble, Dit la chan- 
son, qu'on se rassemblé , bachaumont , Mém. sccr. 
t. xxxvi, p. 4 40. || Fig. Son bel esprit [du chance- 
lier SéguierJ, sa prodigieuse mcmoire, sa naturelle 
éloquence, sa haute piété se sont rassemblés aux 
derniers jours de sa vie, sév. 3 fév. 4 672. 
 HIST. xvi" s. Ne vault il pas mieulx que nous 

luy donnions le tempset le loisirde rassembler une 
áutre fois les torces de son royaume? amyot, Lu- 
cul. 26. 

— ÉTYM. Be..., et assembler; picard, rassaner. 
RASSEOIR (ra-soir), v. a. 11 se conjugue comme 

asseoir. 1| 1° Asseoir de nouveau, replacer. Basseoir 
un enfant. Rasseoir une statue renversée. |{ 2" Fig. 
Reposer, calmer. Cest ce qui doit rasseoir votre âme 
efíarouchée, mol. Mis. li, 4. Mon seul soin devait 
être de gagncr du temps, pour raffermir mes seus 
et rasseoir mon imagination, j. j rouss. Lm. v. 
11 3° Se rasseoir, V. ré/l. Se remeltre assis. Rasseyez- 
vous. Rasseyons-nous. || Avec ellipse du pronom per- 
sonnel. II s'était levé, onle fit rasseoir. || 4° Fig. se 
reposer, se calmer, revenir à une situation tranquille. 
Ses discours insolents m'ont mis 1'esprit en feu, Et 
je veux prendre 1'air pour me rasseoir un peu, mol. 
Tart. 11, 2. U me semble que tout commeuce a se 
rasseoir'ici, dideb. Père dê famille, y, 7. Le mal- 
heureux.... ne connait pas.... Une âme oü, dans 
ses maux, comme en un saint asile, 11 puisse fuir 
la sienne et se rasseoir tranquille, a, chén. Jjlégtcs, 
23 Le peuple ne se rassoira pas qufil n'ait abattu 
ses ennemis, baiiceuf, Pièces, 1, 138. |1 Avec ellipse 
du pronom personnel. Je suis trop ému, laissez ras- 
seoir mon esprit. 1| 5" .S'épurer en se reposant. Le 
vin se rassied par le repôs. Pour donner le temps à 
la fécule bleue [de rindigo] de se précipiter au fonci 
de la ouve, oü 011 la laisse se rasseoir jusqu'à ce 
que l'eau soit totalcment éclaircie, raynal, Hist. 
phil. vi, 4 7. || Avec ellipse du pronom personnel. 
L'eau de pluie, lorsqu'on la laisse rasseoir en quel- 
que vase, desc. Météor. 7. 

— HIST. xixi" s. Bonnes [bornes] esracier [arra- 
cber] et puis rasseir, en autrui desheritant por sol 
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aheritor, beato, xxx, 27. ||xiv' s. Quant le miei 
sera bien cuit et escumé, si le laissiez rasseoir, 
Ménarjür, 11, 5. Barat [le dol] s'est delez moy assis, 
Et commenca par mos rassis X pavler attrempée- 
ment, bbdyant, dans Ménagier, t. n, p. 24. || xve s. 
Et se delogerent les Anglois.... et se mirent sur les 
champs, et trouverent les terres rassises et le beau 
temps venu, fboiss. 11, m, 4 3, Je François Villon 
escolier, Considerant de sens rassis.... QiFon doit 
ses ceuvres employer, villon, Pelit test. || xvie s. Mais 
jamais nc sut rien de sa contenance chose oü pust 
rasseoir jugement, mabg. Nouv. x. Au plus rassis, 
la peur engendre de terribles esblouissements, mont. 
j,Gt. Je Tay veu [mon père] demonter sa selle, la 
reaccommoder, et s'y rasseoir, fuyant tousjours à 
bride avallée, id. 1, 368. Craignant que, s'il atten- 
toit de remuer sans dessus dessoubs to.ut le gouver- 
nement de la ville, il n'eust pas puis aprèsassez de 
puissance pour Ia rasseoir et restablir en la forme 
qui seroit la meilleure, amyot, Soíon, 23,Aprèi que 
sa frayeurfut un peu rassise.... id. P. Jím. 38. Ara- 
tus, avec unvisage rassis et une parole doulce, leur 
dit qu'ils se rasseissent en leurs places, id. Aratus, 
50. Que le pain ne soit trop rassis ne trop tendre, 
mais raoyen entre deux, paüé, xxiv, 22 Et Pla« 
ton [dit] qu'en vain un esprit rassis et sain frappe 
aux portes dela poèsie, chauron, Sagesse,!, 15. 

— ÉTYM. Jir..., et asseoir; wallon, rassír; picard, 
rassir. 

KASSÉRÉNÉ, ÉE (ra-sé-ré-né, née), pari. passé 
de rasséréner. Le calme rayon du jour ne se mèle 
poinl àla tempête; il attend que les cieux soient ras- 
sérénés, ciiateaubr. Gaul. || Fig. Je l'ai trouvé tout 
rasséréné. 

f RASSÉRÈNEMENT (ra-sé-rè-ne-man), s. m. 
Action de rendre ou de devenir serein. 

RASSÉRÉNER (ra-sé-ré-né. La syllaberé prend un 
accent grave quand la syllabequi suit estmuette ;je 
rassérène, excepté au futur et au conditionnel: je ras- 
sérénerai), u. a. {{1" Rendre serein. Monarque sou- 
verain dont la force inconnue Rassérène les cieux 
ou fait grossir la nue, bbébeuf, 1'hars. iv. 1| 2" Fig. 
Rendre la sérénité morale. Tant bien sut dire et 
ptêcher, que Ia dame, Séchant ses yeux, rasséré- 
nant son âme, Plus doux que miei à la lin écouta, 
la font. Uichard. |! Rasséréner le visage, mettre la 
sérénité sur le visage. Aux pleurs de la pitié j'ai 
trempé mon courago; Cette sonrce, nouvelle à mon 
front ètonné, A lavé sa souillure et Ta rasséréné, 
ponsard, Lucrèce, 11, t.|l30 Se rasséréner, v.réfl. 
Devenir serein. Dès que le ciei se fut rasséréné. || Fig. 
Le duo de Beauvillier se rasséréna, et se mit à me 
parler de la conduite que le duo de Bourgogns 
devait se proposer à 1'armée, st-sim. 196, iis. 

— II1ST. xiii° s. Quant la saison dei dous tens 
s'asseüre, Que biaus estés se rasraine et esclaire, 
Couci, p. 125. || xvi" s. Comrao 1'esté rasserenant le 
ciei,... du bellay, iv, 6», recto. Mais le son de ma 
voix se change en la voyant [sa dame], Mon ceil se 
rasserene et n'est plus larmoyant, desportes, les 
Ámotirs cVHippolyte, lx. La belle Bradamant.... 
Rasserene saface et rallume ses yeux, id. Rodomonl. 

— ÉTYM. /te..., d, et serein. 
+ RASS1EGER (ra-sié-jé), v. a. 11 se conjugue 

corame assiéger. Assiéger de nouveau. 
— hist. xvi" s. L'obstinée defense des chrestiens, 

qui, estans rassiegez deux Íbis en la mesme année, 
donnerent moyen à Ferdinand de savancer, d'aub. 
JHst. I, 33. 

— ÉTYM. Jíe..,, et assiéger. 
f RASSIGNEK (ra-si-gné), v. a. Assigner de nou- 

veau. 
— hist. xvi" s. Sarrion demanda le nom de celui 

qui parloit; de quoi estant refusé, ils Fassignerent 
ieurs propos au mesme lieu au lendemain, d'aub. 
Hist. II, 165. 

— ÉTYM. He..., et assigner. L'ancienne langue 
disait rassener, qui est le même mot. 

RASSIS, ISE (ra-si, si-z'), part.passé de rasseoir. 
1] 1° Assis de nouveau. Étant rassis. || 2- Pain rassis, 
pain qui n^st plus tendre, ainsi dit parce qu'il est, 
pour ainsi dire, rassis, cessant d'être chaud et sou- 
levé. || Mangeur de pain rassis, se dit, par plaisan- 
terie, d'un boulangerqui a peu de pratiques, à cause 
qu'il est obligé de manger le pain, devenu rassis, 
<iu'il n'H pas vendu. || 3° Fig. Rendu au calme moral. 
D'un esprit pios rassis.... corn. Cid, v, 6. || Un bomnie 
rassis, un homme dont Pesprit est calme, müri par la 
reílexion. || Projets rassis, projets suggérés par un 
esprit calme. Voili mes projets.... ceux de mon fils 
me paraissent tout rassis et tout pleins de raison, 
sév. 12 avr. isso. || De sens rassis, sans être ému-ou 
jroublé, A fontendre [FénelonJ, je no suis jamais de 
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sens rassis, boss. Helat. sur lequiéí. 1, 3. ,Te hais ces 
vains auteurs.... Qui s'aftligent par art, et, fous de 
sens rassis, S'érigentpour rimerenamoureuxtransis, 
nòiL. Ari p. 11. || 4" S. m. Prendre son rassis, 
se dit des eaux-de-vie qu'on laisse se reposer après 
qu'elles viennent d'être faites par la distillation. 
|| 5° Terme de maréchalerie. Fer de cheval qu'on 
rattache avec des- clous neufs, qu'on rassied. Deux 
rassis valeht un fer neuf. 

— rem. On trouve aussi écrit: de sang rassis ; et, 
pour distinguer les deux locutions, on a dit qu'il 
fallait employer de sens rassis quand il s'agit d'un 
trouhle d'esprit, et de sang rassis quand il s'agit 
dbine émotion morale : Cestun bomme qui divague 
sans cesse; il n'est jamais de sens rassis. 11 est dans 
une grande coRre, il faut attendre pour lui parler 
qu'il soit de sang rassis. 

f RASSORTIMENT (ra-sor-ti-man), s. m. Action 
de rassortir. || Nouvel assortiment de marchandises. 

f RASSORTIR (ra-sor-tir), v. a. Assortir de nou- 
veau. 

— ÉTYM. Re..., et assortir. 
RASSOTÉ, ÉE (ra-so-té, tée), part. passé de ras- 

soter. 11 paraitque votre nation [les Franeais] n'est 
pas siaimableque vous; elle esttoute rassotéede vos 
lits de justice, de vos parlements qui ne veulent 
pas obtempérer, volt. ieíí. Ricftelieu, 22 juin 1763. 

t RASSOTEMENT (ra-so-te-man), s. m. Action 
de rassoter. Élat de celui qui est rassoté. 

— HIST. xvi" s. Rassotement, cotgrave. 
RASSOTER (ra-so-té), v. a. Terme familier. 

Faire devenir sot; rendre fou de  On l'a rassoté 
de cette filie. |1 Se rassoter, v. ré/Z. Devenir rassoté. 
Se rassoter d'un nouvel amour. 

— hist. xni" s. Ele avoit esté sage et gent, 
Quant ele iert [était] en sob droit aage; Mais je 
cuit [pense] .qu'ele n'iert [ne sera] mes sage, Ains 
iert trestote rassotée, la Rose, 397. ]|xiv" s. Et dist 
ly uns à Tautre ; Dieus est tout rasotis, Ou'ensi 
avanche ung homme et donne telz profis, Et ung 
aultre est adez fprésentement] et en tout tamps ca- 
lis [chétif], Jlugues Capei, v. 3374. || xv" s. Plaisans 
parolles sont estaintes En moy qui deviens rassoty, 
ch. d'orl. Bal. 74. || xvi" s. Et par mon serment, 
je ne sçay comment ce vieulx rassoté [radoteur] 
n^ honte, desper. Cymb. 123 

— ÉTYM. Re..., d, et sot. 
f RASSOÜRDIR (ra-sour-dir), u. o. Assourdir de 

nouveau, ou, simplement, assourdir. Ha! parlez 
doucement; Vous me rassourdissez, la peste 1 comme 
il crie! ecarr. D. Japhet d'Arm. m, 4. 

— étym. Re..., et assourdir. 
f RASSURANCE (ra-su-ran-s'), s. f. Qualité de 

ce qui est propre à rassurer, à rendre la conliance. 
La réponse du roi est un véritable refus ;le minis- 
tère ne l'a regardée que comme une simple formule 
de rassurance et de bonlé, mirabeau, Colleclion, 
t. 1, p. 319. 

— ÉTYM. Rassurant. 
RASSURANT, ANTE (ra-su-ran, ran-l'), adj. Qui 

rassure, qui donne de la sécurité. L'état du malade 
n'est pas grave; le médecin est rassurant. Cette 
rassurante nouvelle. 

RASSURÉ, ÉE (ra-su-ré, rée), part. passé de ras- 
surer. X qui sécurité a été rcndue. Rassurés par 
Pharnace.... Ils [les Romains] reprennent courage, 
ils attaquentle roi, rac. ílilhr. v, 4. Vous allez au 
tribunal rassuré conlre vous-même, uass. Ca- 
réme, Inconst. 

f RASSUREMENT (ra-su-re-man), s. m. Action 
de rassurer; élat de celui qui est rassuré. 

— HIST. xii" s. Mais li rasseüremens Des biens 
que j'en cuide avoir, Me fait doubler mes talens 
[désirs] De servirá fselon] mon pooir, Couci, xn. 

RASSURER (ra-su-ré), v. a. || 1° Redonner sécu- 
rité, assurance. Jugezsi vos discours rassurent mes 
esprits, corn. Pomp. 111, i. Elle, toujours intré- 
pido autant que les vagues étaient émues, rassurait 
tout le monde par sa 1'ermeté, boss. Reine d'An- 
glel. Ce lieu couvert d'un bois et d'une rivière, c'est 
le poste oü il rassurait ses troupes effrayées après 
une honorable retraite, fléch. Turenne. Sa beauté 
la rassure ; et, malgré mon courroux, L'orgueilleuse 
m'attend encore à ses genoux, rac. Andr. 11, 5. 
[Pour le labyrinthe] Un fil n'eút point assez rassuré 
votre amante, id. Phèdre, 11, 5. Vous, nourri dans 
les camps du saint roi Josaphat Qui rassurâles 
seul nos villes alarmées, id. Athal. 1, 1. Je ne voyais 
plus dTiommes sur la terre dont la vertu pút me 
rassurer, fén. Tél. xm. || Absolument. H suffit d'ai- 
mer pour qu'aucun don de la nature uu du sort ne 
puisse rassurer enlièrement, stakl, Corinne, xvi, 2. 
|| Rassurer de, redonner assurance contre. Rassu- 
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rez-moi de macrainte ; car, sans mentir, j'en ai be- 
soin, voit. Lett. 24. Pour rassurer le [leplcheur] de 
cette crainte. boss. 4" sem. pour le i" dim. de ca- 
réme, préambule. || Rassurer les capitaux, rendre 
confiance aux gens qni possèdent des capitaux, qui 
font des affaires. II faut, avant tout, proteger le 
commerce, Tindustrie, rassurer les capitaux. Ifoni- 
teur du 29 mars 1867, p. 378, 2" col. || 2° Rendre 
plus ferme.Cetévénementrassura son pouvoir. Ras- 
surer un homme dans sa foi. II s'élevait cependant 
un homme qui semblait devoir rassurer la fortune 
de la France; c'était le maréchal duc de Villars, 
volt. Louis XIV, 18. || 3° Rendre solide, par un 
passage, peu ordinaire, du sens moral au sens phy- 
sique. Rassurer un pont ébranlé. |1 4" Terme de fau- 
connene. Panser le bec d'un oiseau de proie, quand 
cette partie est fendue. || 5° Se rassurer, v. ré/Z. Se 
remettre d'une crainte, d'un trouble. Mon ooeur tant 
soit peu se rassure, Et je pense que ce n'est rien, 
mol. Amph. 1, 2. Non, non, rassurons-nous : trop 
d'amour m'intimide, rac. Rajaz. m, 7. Je vois que 
chacun se rassure sur son voisin, mass. Carême, 
Élus. || Le temps se rassure, il se remet au beau. 

— hist. xm1 s. Quant Blonde voit la revenue 
[retour] De celui dont ele ot eüe Si grant paour et 
si grant doute, Ele est rasseürée toute, RI. et Jeh. 
4426. || xvi" s. Crassus se rassseura bien tost de 
ceste peur, quant il sceut quhl y avoit debat entra 
eulx, amyot, Crass. 19 et qu'elle sceyt leurs 
noms, puisqu'elle a rasseuré [vérifié] leurs signatu- 
res, cahl. x, 26. Deucalion, comme moins estonné, 
R'asseure après, et doucement console Lafemme 
simple, avec telle parole, marot, iv, 33. J'ay bien 
à faire à me r'asseurer en cette creance, mont. 11, 
102. Celuy à 4ui ses gents qui 1'armoient, voyant 
frissonner la peau, s'essayoient de le rasseurer..., 
ID. I, 388. 

— étym. Re..., et assurer. 
f RASDRE (ra-zu-r'), s. f. Action de faire la 

barbe. Je suis convenu avec maitre Faitot qu'il fe- 
rait la rasure pour 30 livres et la chirurgie pour 120 
livres par au [en 1'79], mignard, Hist. des princ. 
Fond. relig. du Bailliage de la montagne, p. 188. 

— ÉTYM. Raser. 
] 1. RAT (ra), s. m. Voy. RAS 2. 
2. RAT (ra.- le t ne se lie pas : ra en paille; au 

pluriel, l's se lie : des ra-z en paille), s. m. || 1° Petit 
quadrupède de 1'ordredesrongeurs, à petites pattes, 
à queue longue, à museau pointu, qui mange les 
grains, la paille, etc. L'espèce du rat parait exister 
dans toutes les contrées habitées ou fréquentées 
par les hommes, buff. Quadrup. t. xiii,p. 79, L'on 
voit descendre des montagnes du Kord des rats en 
multitude innombrable qui, comme un déluge ou 
plutôt comme un débordenient desubstance vivante, 
viennent inonder les plaines.... id. ib. t. a, p 98. 
Que sont aux riches les impéts? Quelques rats de 
plus dans leur grange, bérang. J<Wurs. || Fig. Chas- 
sons loin de chez moi tous ces du Parnasse, 
volt. Ép. d Horace. |{ Mon rat, se Sk. dans le lan- 
gage le plus familier, comme termi/Vamitié à un 
enfant, à une jeune femme. || Gueux c^Fnme un rat 
d'église ou simplement comme un rat, très-pauvre. 
Mon Dieu, tous ces blondins sont agréables et débi- 
tent fort bien leur lait; mais la plupart sont gueux 
comme des rats, mol. VAv. 111, 8. Monchevreuil 
était Mornay, de bonne maison. sans esprit au- 
cun, et gueux comme un rat d'église, st-sim. 
4, 03.||Étre comme un rat en paille, être fort à 
son aise, n'avoir faute de rien. Vous êtes là comme- 
rats en paille, dans les papiers jusques aux oreilles, 
toujours lisant. écrivant, corrigeant, proposant.... 
voit. Lett. 195. Avec vous je faisais gogaille, Et 
j'étais comme un rat en paille, scarr. Virg. vi. |{ 11 
pue comme un rat mort, se dit d'un homme qui 
sent fort mauvais. {| Payer en chatset en rats, payer 
par pelites parties, donner des bardes et de mauvais 
eífets. || Voiíà ce que les rats n'ont pas mangé, se dit 
des restes d'une chose endommagée. || 2° Mort aux 
rats (on prononce mor-tô-ra), composition oü il entre 
de 1'arsenic, et donton se sert pour délruire les rats. 
Les planches qu'on suspend sur un léger appui, La 
mort aux rats, les souricières, N'étaient que jeux 
auprèsde lui [unchat], la font. Fabl. m, ia. || 3»11' 
a eu un rat, on lui a posé sur le dos la figure d'un 
rat pour se moquer ensuite de lui, sorte de plaisan- 
terie qui se faisait les jours gras. Donner des rats aux 
passants. || Je sens un rat,je soupçonne quelque mau- 
vaise farce. Io sens un rat est une expression pro- 
verbiale qui veut dire soupçonner du danger, guimm. 
Corresp. t. ix, p. 60. {| 4" Nid à rats, voy. nid, n° 3. 
II 5" Fig. et familièrement. Caprice, fantaisie. Cette 
femme a des rats dans la té te. 11 lui passe tous les 
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jours quelque rat par la tête Ayant faitun tour de 
chambre et passé ilevant son miroir, elle comprit, 
et mes yeux lui confirmèrent, que le dégoút u'avait 
poinc de part à ce rat, J. J. nouss. Confess. vn. En 
un mot, le contrai était prêt à signer, lorsqu'il lui 
prend un rat, legrand, 1'Amour diablo, sc. i. Je 
n'ai jamais compris comment vous aviez pu un 
instant adopter ses rats, M"" D'ÉriNAY, Hlém. t. M, 
p. 88, dans pougens. || Ávoir des rats, signifie aussi 
avoir Tesprit fccond en saillies plaisantes. |] Prendre 
un rat, se dit d'une arme à feu quand le coup nc part 
pas, el qui a, pour ainsi dire, un caprice. Ce fusil, ce 
pistolet a pris un rat. || Par extension, prendre un 
rat, manquer son coup, ne pas réussir, Oh! par ma 
foi, mousieur, vous ne prendrez qidun rat; Et le 
notaire peut remporler son contrat, kegnabd, le 
Joueur, v, 8. || G" Se dit, à 1'Opéra, dans une sorte 
dargot, des petites éièves de la danse. || Demoiselle 
e"tretenue. j| On dit que cela vient de 1'habltude 
d'inviter autrefois aux parties fines des demoiselles 
d'opéra, qu'on nommait, par apocope, des ra. 
II 7° Jerme d'argot. Celui qui voie, la nuit, dans 

1 intcrieur des auberges, les rouliers etles marchands 
forains. || Prendre des rats par Ia queue, filouter, 
couper la bourse. jj 8" Familièremont et par injure, 
rats de cave, les commis des aides, et aujourd'hui, 
des contributions indirectes qui visitent les caves. 
L'un contrôleur d'exploits, et Fautre rat de cave, 
boursault, Fabl. d'És. iv, 6. Rat de cave, et rat de 
cave de campagne encore, dancourt, Retour des 
officiers, sc. i. Orry fut d'abord rat de cavo, puis 
homrne d^flaires de Ia duchesse de Portsmouth, 
st-sim. 114j 242. Enfin il [un paysan] prononça en 
frémissant ces mots terribles de commis et de rats 
de cave; il me fit entendre qu'il cachait son vin à 
cause des aides, qu'il cachait son pain à cause de la 
taille, J. J. nouss. Conf. iv. || Fig. On livre encor 
nos auteurs Aux censeurs, aux inspecteurs, Rats 
de cave littéraires, bérang. Cens. |( 9" Rat de cave, 
espèce de bougie mince, longue et roulée sur elle- 
même, et dont on se sert pour descendre à la cave. 
110° Rat d'église, se dit, par dénigrement, des 

dévols qui fréquentent les églises. Les pauvres rats 
d'église pourront être un peu mécontents; mais, 
oette fois-ci, ils n'oseront pas trop sortir de leurs 
trous; il n'y aurait que des coups à gagner 
pour eux, d'alemb. Lett. à Voltairc, 4 févr. 1773. 
|| Rat d'église se dit aussi des employés lalques 
d'une paroisse : bedeau, suissé, chantre, etc. 
|| 11° Queue de rat, voy. queue, h° 30. || 12" Rat des 
Alpes, marmotte. || Rat d'Amérique, oochon ddnde. 
|| Rat des bois, mulot et surmulot. || Hat des champs, 
campagnol et mulot. || Rat d"eau, sorte de rat na- 
geur, qui habite sur le bord des rivières. Le rat 
deau est un petit animal de Ia grosseur d'un rat, 
mais qui, par le naturel et par les habitudes, res- 
semble beaucoup plus-à la loulre qu'au rat, bufe. 
Quadnip. t. n, p. 298. ||Rat d'Egjpte, rat de Pha- 
raon, 1'ichneumon ou mangouste. || Rat de mer, un 
des iioms vulgaires de la mercuriale, sorte de tor- 
tue qui habite la Méditerranée. || Rat de Norvége, 
lelemming. || Rat de Surinam, nom donné par abus 
aux différentes espüces du genre phalanger (mar- 
supiaux), lesquelles sont toutes soit de PAustralie, 
soit de PInde, et non de PAmérique oú se trouve Su- 
rinam, legoarant. || Rat de Tartarie, nom vulgaire 
du sciuroptère sibérique (rongeurs) de Lesson (Eu- 
ropo et Asie septentrionale), ou bien d'une espèce 
très-voisine, tandis que le polatouche est le sciu- 
roptère volucelle (Canada, États-Unis), legoarant. 
11 Petit rat, un des noms vulgaires du troglodyte 
européen (insectivores). ||Rat musqué, quadrúpede 
gros comme un petit lapin, qui s'établit sur les ma- 
rais et sur les bords des lacs et des rivières (Amé- 
rique), et qui s'y construi! des maisonnettes. 
|| 13° Nom des trous de médioore grandeur dans 
lesquels passe le fil d'or. |( Proverbe. X bon chal 
bon rat, se dit en parlant de celui qui sait se bien 
délendre, quand on Pattaque. 

— IllST. xur s. Ez voas la joie; N'i a si nu qui 
ne s'osjoie; PIus sont seignor que ras sus moie 
[meule], ruteb. 34. Qui prendroit, biau fiz, un cba- 
ton Qui onques rale ne ratou Veü n'auroit la 
Ilose, 1424 2. II [au, en] rat de Fareon [rat de Pha- 
raon) out il grant raoutitude, marc pol, p. 751. 
|| xv* s. Le chevalier [envoyé pour reconnaltre, et 
arrêlé] fit le rat borgne, et se fust voulontiers 
excusé s'il eust peu, et dit ; Je ne suis pas Trivi- 
lien, mais je suis un fermier á messire Jehan de 
Hollande, froiss. liv. m, p. 23o, dans lacubne. 
Lã oú chat n'a, rat regno, Perceforesl, t. vi, f° 79. 
L'autre, plus esveillé qu'un rat et vite comme un le- 
vrier, part et s'en va, louis xi, Nouv. ix. ji xvi0 s. 
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Ceux qui voudroyent que les hommes vesquissent 
pesle mesle comme rats en pailie, calv. Instit. 
1193. Eslans entrez par un trou qu'ils avoient fait à 
un flane; et cela par le moien du rat, lequel 
(comme nous avons fait du premiei- petard) nous 
depindrons à cette premiere oc-casion ; c'est un en- 
gin..., d'aui). Hist. u, 372. II n'yeut jamais guerre 
civile qui n'ait produit un chãos, meslange et dis- 
solution generale de toutes cboses; o'est pour bien 
dire rat en pailie, chascun y est maislre, pasquieb, 
Lettres, t. x, p. 405. Trop tard se repent le rat en- 
tre les pattes du chat, cotgrave. 

— ÈTYM. Picard, roí; bonrg. rai; prov. rat; es- 
pagn. rato; ital.'raí/o; du germanique : ancien 
haul-allem. rato; anglo-sax. rxl; ancien bas-allem. 
ratla; danois, roíle;le celtique a un mot de même 
racine ; gaél. radan; bas bret. raz. 

\ RATA (ra-ta), s. m. Terrae popnlaire. Ragoüt, 
diner, ce qui se mange. || Auphtr. Des ratas. 

— ÈTYM. Cest une apocope pour ratatouille. 
RATAFIA (ra-ta-fi-a), s. m. Liqueur spiritueuse, 

composée d'eau-de-vie, de sucre, èt du jus de cer- 
tains fruits ou de Tarome de quelque lleur. Chez 
lui [un directeur de femmes], sirops exquis, rata- 
tafias vantés, Confitures surtout, volent de tous cô- 
tés, boil. Sol. x. Enfermons-les dans la bibliothè- 
que.... nous avons du ratalia, du chocolat, des 
confitures, dancourt, Coméd. des comc.diens, 
1'Amour charlatan, m, 9. 

— ÈTYM. Ménage, qui écrit ratapat, comme on 
faisait de son temps, dit que c'est un mot des Indes 
orientales; .Leibnitz croyait que c'était une corrup- 
tion de rectifié (álcool); d'autres disaient que c'était 
un verre de liqueur qu'on buvait en raíí/iont le 
contrat; rata fiat (sous-entendu conventio). 

t RATAGE (ra-ta-j'), _ x. m. Terme de matelot. 
Grande quantité de rats pullulant dans un navire. 

— ÊTYM. Ral 2, 
RATANUIA (ra-ta-ni-a), s. m. Nom péruvien du 

krameria triandra (polygalées), de son rhizome em- 
ployé en médecine, el de celui du krameria ixine. 

f RATAPLAN (ra-ta-plan), s. m. Mot imitatif ex- 
primant Is bruit du tambour. 

f RATAPOIL (ra-ta-poil), s. m. Néologisme et mot 
de plaisanterie qu'on applique aux souteneurs ridi- 
cules du césarisme, du militarisme. 

— ÉTYM. Rat 2, ò, poil. 
RATAT1NÉ, ÉE (ra-la-ti-né, née), pari. passé ãe 

se ratatiner. Une pomme ratatinée, une pomme ri- 
dée, flétrie. || Une personne ratatinée, une personne 
rapetissée par Tâge ou par quelque maladie. [La 
mère du maréchal de Villars] Cétait une pelite 
vieille ratatinée, toutesprit et sans corps, st-sim. 100, 
107. Elle [la ProvidenceJ maltraite fort votre petit 
vieillard suisse, et m'a fait Tindividu le plus rata- 
tiné et le plus soufirant de ce meilleur des mondes, 
volt. Lètt. en vers et en prose, 129. Qu"il serait 
doux, avant le moment [la mort], de venir tout 
courbé, tout ratatiné.... revoir eucore avec mes 
faibles yeux celui à qui je suis attaché depuis soi- 
xante et dix ans! id. Lett. d'Argenlal, io oct. 1774, 

RATATINER (SE) (ra-ta-ti-né), V. ré/l. Être rac- 
courci, resserré. Le parchemin se ratatine au feu. 

— HIST. xvi* s. Ratatiné, cotgrave. 
— ÊTYM. Origine inconnue. Roquefort y voit un 

dérivé de rat; Scheler, un redoublement populaire 
de raliner. 

t RATATOUILLE (ra-ta-tou-lT, 11 mouillées), s. f. 
Terme populaire et de dénigrement. Ragoüt gros- 
sier composé ordinairement de viandes et de légu- 
mes, ou même de restes de viande etde légumes. || Un 
mauvais plat. Ce ragoút n'est que de la ratatouille. 

— ÉTYM. D'après Ch. Nisard, Conject. étymolo- 
giques, 11 est formé de re ou ro, et le verbe bour- 
guignon tatouiller, tâter d'une façon mal avenante. 
Ce qui rend cela fort probable, c'est que la Bresse 
a le mot latoúga, ragoút, et le poitevin tatouil- 
lade, mauvaise marmelade. Ratouüler, dans le 
poitevin, signifie être couvert d'eau et de boue. 

f RAT-BA1LLET (ra-ba-Uè, U mouillées), s. m. 
Nom du loir en Normandie. 

— HIST. flat 2, et baillet, fauve, dérivé de bai. 
i. RATE (ra-f), s. f. 1| 1° Terme d'anatoinie. Vis- 

cère situé dansThypocondre gaúche, sous les fausses 
côles. Ce qui marque une intempérie dans le pa- 
renchyme spléuétique, c'est-à-dire Ia rate, mol. 
Mal. imaq. n, 9. Au milieu du souper, Cadoc se 
plaignit dhn mal de rate violent, volt. Zadig, 2. 
|| Vous avez bon fole, Dieu vous sauve la rate, se 
dit ironiquement à celui qui tient quelque discours 
ridicule et peu vraisemblable. () Populairement. II ne 
se loule pas la rate, voy. F0ULER,n°8. || 2" Dans l'an- 
cienne physiologie, la rate était regardée comme le 
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siége de la bile noire ou atrabile ; de là le rôle que 
Topinion vulgaire lui faisait jouer dans la bonne ou 
la mauvaise humeur; on disait que la rate envoie 
des fumées, des vapeurs au cerve^u. Je n'aurais pas 
ces bons intervalles dont vous voyez que je jouis 
quelquefois, et, au lieu que je guéris les autres du 
mal de rate [les fais rire], j'en mourrais mpi-même, 
voit. Lett. 58. La troisième [maladie appele hypo- 
condriaquej.... laquelle procede.... particulièrement 
de la rate, dont la chaleur et rinnammation,porte 
au cerveau de notre malade beaucoup de fuligines 
épaisses et crasses, dont la vapeur noire et maligne 
cause dépravation aux fonetions de la faculté prin- 
cesse, mol. Fourc. i, n. Je vous demande pardon, 
mon cousin, je ne suis pas si traitable sur son ab- 
sence [de Mme de Grignan] que sur la vôtre; sa 
Provence me désole, et ma rato se mèle dans toutes 
nos séparalions, sév. à Bussy, 19 mal 1877. Ou'est- 
11 donc arrivé de funeste à Mélanthe? rien au de- 
hors, tout au dedans; ses affaires vont à souhait, 
tout le monde cherche à lui plaire; quoi donc? 
c'est que sa rate fume, fén. t. xix, p. 440. || Fami- 
lièrement. Épanouir la rate, désopiler la rate, dila- 
terla rate, divertir, fairerire. Je crois que cela [une 
plaisanterie] ne vaut rien du tout à écrire; mais cela 
se présenla follement à la rate de votre pauvre frère, 
sév. 16 oct. 1630. Tu épanouiras la rate de touS mes 
sujets, volt. Dial. 27. Un rédacteur plaisant vous 
aurait dilatè la rate outre mesure, geimm, Corresp. 
t. li, p. 17.1| On dit aussi aveclepronom personnel; 
II aime à s'épiinouir la rate. La Puisieux s'en est épa- 
noui Ia rate [d'une petite méchanceté faite par Mme 
de Sévigné à lime d'Arpâjon], SÉv. 13 mars 1671. 
Je ne sais vraiment pas quel sujet vous croyei 
avoir de vous tant épanouir la rate, dancourt, 
Chev. d la mode, iv, 2. || Décharger sa rate, dire ce 
qu'on a sur le cceur. II faut qu'enfin j'éclale, Que je 
leve le masque etdécharge ma rate, mol. F. sav. u, 7. 

— HIST. xnr s. Levez-vous sus, dame Hersent, 
Fetes 11 un petit de hasle [broclie] De deux roi- 
gnons et d'une rate, Ren. 250. || xvi0 s. Cest humeur 
est attiré par la rate pour la nutrition dhcelle et ex- 
purgation du sang, paré, Introd. 6. 

— ÉTYM. Génev. rãte; du néerland. rate, rayon 
de miei (que d'ailleur3 Diez rapporte au latiu radius, 
rayon de miei), par comparaison avec la texture 
lâche et celluleuse de la rate. 

f 2. RATE (ra-f), s. f. |j 1° Femelle du rat. Quei- 
ques rates, dit-on, repandirent des larmes, la font. 
Fabl. xii, 2, || Familièrement et fig. Ma petite rate^ 
ma petite amie, Dict. de Trévoux. || Par dénigre- 
ment, une vieille femme revêche, grondante, et 
qui cherche à s'emparer de tout ce qui est à sa 
convenance. Savoir oú elle est allée, c'est difficile, 
parce que c'est une vieille rate qui a plus d'un tros. 
pour se cacher, fr. soulié, Au jour le jour, § 14. 
|| 2° Au plur. Nom donr.é en Saintonge aux dents 
de lail (dents de rat). 
 hist. xvi* s. Adono le rat, sans serpe necous- 

teau, Y arriva joyeux et esbaudis, Et du lyon, pour 
vray', ne s'est gaudy, Mais despita chats, chates et 
chatons, Et prisa fort ratz, rates et ratons, marot, 
Ép. à son ami Lyon. 

f i. RATÉ, ÉE (ra-té, tée), adj. Qui a élé atta- 
qué par les rats. H Canne ratée, nom qu'on donne 
aux cannes à sucre qui, ayant été entamées par les 
rats, s'aigrissent, deviennent noirâtres, et ne peu- 
ventplus servir qu'à faire de Teau-de-vie. 

— HIST. xiii* s. Pain raté, que rat ou souris ont 
entamé, Liv. des mel. 16. 

— ÉTYM. Rat 2. 
2. RATÉ, ÉE (ra-té; tée), part. passé de rater. 

II1° Manqué. Pièce de gibier ratée. || 2° N. m. Un ra- 
té,coupdefeu qui n'a pas pris. Votre pistolet, votre 
fusil a fait un raté. Sur vingt coups, d y a eu six ra- 
lés. || 3° S.f. Ralée se dit, dans les appareilsâ déyi- 
der la sole, de piéces qui ratent, manquent ieur coup. 

rATEAU (râ-tô), s. m. || 1° Inslrument d agri- 
cultureel de jardinage, à dents de fer ou de bois. 
De leurs ongles de fer on arme les râteaux, delille, 
Géora. i La blanche colombe et 1 humble passe- 
reau Se disputent Tépi qu'oubIia le râteau, lamart. 
Harm. m, 2. || Par extension. Un râteau mal rangé 
pour ses dents paraissait, bégnier, Sat. x. )| 2° In- 
strumenl en forme de râteau sans dents, avec le- 
quel on ramasse Targent sur les tables de jeux pu- 
blics. |13° Terme de pêche. Oulil pour enlamer le 
sable et en retirer les poissons ou les coquillages. 
|{ 4° Garnitures ou gardes d'une serrure. 1| 5° Terme 
d'horlogerie. Portion de roue dentée, qui fait avan- 
cer ou retarder le mouvement d'une monlre. 
|| 6° Dans la presse lithographique, sorte de racle 
horizontale, immobile, et placée transversalemetre 
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àla pierre sous un fort levier dit porte-râteau. 
]| 7° Terme de marine. Bloo de bois long, étroit, et 
garni de réas qui y soht disposés verticalement, 
pour le passage de cordages ou manoeuvres. ij 8' Ter- 
me de raétallurgiei Kspèce de fourche pour chargcr 
le charbon. || 9" Un des noms vulgaires du baudrier 
d'Orjon. || 10° Poire de râteau, sorte de poire. 

— hist. xni' s. Cueillir [les épis rcstós sur le 
champ] tant comme Faoust dure, quanqu'oii en 
puet cueillir au rastel, delisle, Agric. du moyen 
dge, p. ;iio. || xives. En temps pluieuxfait bon plan- 
te:, mais non mie semer: car la graine se retientau 
raslei, iWnagier, u, 2. ||xve s. Quand ceux qui es- 
toient sur Ia porte virent le grand meschef, ils eu- 
rent paourde perdre le chasteau, silaisserent avaier 
le g-and rastel, et encloirent le chevalier dehors.... 
froiís. i, i, (49. || xvi" s. Us avoicnt empli le gué 
de planohes clouées de cercles et de chausse-trap- 
pes; ....on plaça 4oo harquebusiers à des saules sur 
le bord de Teau, pour la gards de ceux qui avec 
rasteaux purgerent le gué, d'aub. Ilist. i, 228. Je 
fais mettre une poire de rateau entre doux braises 
(ces poires sont grosses comme le poing, et mieulx), 
eespkií. Contes, i.ix. 11 scra çazanier .comme un 
■vieil morle-paye Qui renferrae sa vie eu quelque 
■vieil chasteau, Accroehant paresseux sos armes au 
rasteau, rons. 667. 

— ÉTYM. Wallon, ristai; espagn. rastillo. ras- 
trülo; iii\. rastrcllo; dulat.rasícWum, diminutifde 
rasler, rAtcau, de radere., raser, racler (voy. ras t). 
| RATEL (ra-tèl), s. m. Quadrupède carnassier, 

dit aussi blaireau puant. 
— ÉTYM. Dérivé de roí 2. 
f RÂTELAGE (râ-te-la-j'), s. m. Action de râte- 

ler; résultat de cette action. H Action de ramasser, 
avec un râteau, ITierbe qui reste sur le pré, après 
renlèvemerit du foin. 

RÂTELÊ, ÉE (râ-te-Ié, lée), part. passé de râte- 
ler. Allées bien râtelées. 

(. KÂTELÉE (râ-te-lée), s. f. Ce qu'on peut ra- 
masser on un coup de râteau. Une ràtelée de foin. 

— ÉTYM. Rãlelé. 
2. KÂTELÉE (râ-le-lée), s. f. Usité seuletnent 

dans cette locution ; Dire sa ritelée, dire librement 
tout ce qu'on sait, tout ce qu'on pense. Chacun y 
dit sa râtelée, scARR.Firg. n. Uncompagnondisaitsa 
râtelée Âcertain carme, j. b. rouss. Épigr. vn, 4, 

— HIST. xv' s. Nous declaira à pleine voix Qu'il 
en diroit sa rateilde, Et list serment de haulte en- 
trée, Quil congnoissoit les personnages, coquill. 
Enguêle de la simple. Quand nostre homme eut tout 
au long conté sa râtelée, louis xi, Nouv. viu. En 
ma petite râtelée [historiette], id. ib. xxiv. jl xvie s. 
Caqueler à double râtelée, Caquetx de VaccowJiée, 
p. (84, dans lacubne. Vous en direz votre rastelée, 
des accords, Bigarr. p. ao, dans lacubne. 

— ÉTYM. On prend ici râtelée pour un plein râ- 
teau. Si Ton remarque que râtelée dans Thistori- 
queest écrit sanss (excepté en un seul exemple), ce 
qui ne serait sans doute pas s'il venait de râteau, 
on pensera que ratellée (c'est la plus ancienne or- 
thographe) vient de ralelle, la rate; et dire sa 
râtelée, c'est se décharger la rate. 

RÂTELER (ra-te-lé. La syllabe lei double VI quand 
la syllabe qui suit est muette : je râtelie), v. a. 
Amasser avec le râteau. Râteler du foin. || Passer le 
râteau dans les allées, pour les nettoyer et les ren- 
dre plus unies. 

— hist. xine s. Et les ramilles fors porler, Et 
puis après bien rasteler, Ben. (9856. Hxvr s. Kas- 
teller la terre de sillon en sillon avec dos rasteaux 
ferres, afin de 1'emmenuiser» et ensouplir, o. de 
SERRES, (17. 

— ÉTYM. Bastei, râteau; wallon, rislé; provenç. 
raslelar; espagn. rastrillar, reslrülar; ilal. ras- 
trillare. 

f RATELET (ra-te-lè), s. n». Un des noms vul- 
gaires du troglodyte européen (oiseaux insectivores). 

— ÉTYM. Dérivé de rat 2, par assimilation. 
RÂTELEÜR, EUSE (rà-tc-leur, leü-z'), s. m. et f. 

Homme, femme de journée qu'on paye pour râte- 
ler des foins, etc. 

— étym. Râteler; Berry, râtelcusc, femme qui 
va, après reulèvement des foins, ramasser les me- 
nus brins reslés sur le sol. 

t RATELUUX, EUSE (ra-te-Ieú, leú-z'), adj. 
Terme vieilli qui se dit cependant encere quelque- 
íois dans le langage médical. Qui est sujei au mal 
de rate; qui a une rate volumineuse. II est rateleux. 

— ÉTYM. Ratelle. 
RÂTELIER (rà-te-Iié; 1'r ne se prononce pas et ne 

se lie pas; au pluriel, Ps se lie : des râ-te-lié-z élevés)," 
s, m.jl 1° Espèce d'échelle à bâtons arroudis, plus ou 
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moins rapprochés, fixes ou tournants, destinée à re- 
cevoir les foins, les pailles distribuées aux herbivo- 
res, ct placée horizontalement dans Pécurie, Le soir 
je fus lássé d'avoir passé la journée à table, comme 
un cheval à son râtelier, fén. t. xix, p. 40. 11 mange 
haut et avec grand bruit; il roule les yeux en man- 
geant; la table est pour lui un râtelier, la bruv. xi. 
La bergerie doit être garnie de ràteliers, ou contro 
les murs dans tout le tour, ou dans le milieu, 
genus, Maison rust. t. i, p. (63, dans pougens. 
H Fig. Et plus d'un âne amangé quelquefois Au râ- 
telier des coursiers de nos róis, volt. Étrennes aux 
sois. || Fig. Manger à plus d'un râtelier, tirer du 
profit de plusieurs endroits dlfférents. Brancas 
parvint à manger également au râtelier de la 
guerre et â celui de la cour, st-sim. 42í, 82. || Ou 
dit de même : manger à deux ràteliers. Bridoi- 
son : A-l-il vn mon secrétaire, ce bon garçon? — 
Figaro : N'est-ce pas Doublemain, le grefíier? — 
Bndoison : Oui, c'est qu'il mange à doux ràteliers, 
beaumarcii. Mar. de Figaro, m, (3. Nbubliez pas 
que je suis homme Â manger à deux ràteliers, 
bérang. Ventru aux il, || Fig. Mettre le râtelier 
bien haut à quelqu'un, lui rendie une chose si 
difílcile qu'il ait beaucoup de peine à y réussir. 
|| 2o Bâti sur lequel on place les armes portatives, 
et qui consiste eu deux montants garuis de chevil- 
les ou de crochets sur lesquelson pose horizontale- 
ment des fusils, des carahines ; ou en deux pièces 
da bois établies à troio ou quatre pieds Pune de 
Pautre, et qui servem à placer des fusils verticale- 
ment. || Fig. Remettre les armes au râtelier, ne plus 
faire la guerre, quitter les armes. |j3"Tringle atta- 
cbée au côté de Pétabli du menuisier, pour y pla- 
cer les outils à manche. || 4" Terme de mãrine. Se 
dit de chevilles fixées à des planches épaisses et 
étroites pour amarrer et tourner des cordages. || Se 
dit aussi des planohes ainsi garnies. || Encadrement 
de bois oú cerlaines poulies efléctuent leur jeu. 
|] 5o Dans les corderies, traverse qui porte les to- 
rons et cordages. || 6° Fig. Les deux rangées de 
dents. Un beau râtelier. Un râtelier de faussesdents. 
Se faire mettre un râtelier. Quoique les dents du 
duc de Bourgogne ne fu.ssent pas vilaines, le râte- 
lier supérieur s'avançait trop, st-sim. 322, 21 (. 
|j Un beau râtelier, pour de bellés dents, expression 
condamnée comme basso et impropre, genlis, JHém. 
t. v, p. 02, dans pougens (elle croit Pexpression re- 
cente). || 7" Un râtelier de perles, colher de perles 
fait en forme de râtelier. Mais elle m'épuisait, et 
ohangeait tous les jours De. jupes, de mouohoirs, de 
bijoux et d'atours, Voulait voir à son col un râtelier 
de perles, montfleury, Femme juge et partie, iv, 3. 

— HIST. xiv0 s. Se la beste est ferue [d'une fle- 
che] haut au derriere des espaules, c'est un en- 
droitquiest appelé le râtelier, â/odus, f" lv. ||xvrs. 
lis leur firent abandonner leur garde et en furent 
seigneurs et maistres, ensemble de leurs armes es1- 
tans aux rasteliers, M. nu bell. 528. Les rasteliers 
[rallcs], ou esclieletes, ou draches, diversement 
nommées, esquelles les grains des raisins se tien- 
nent, o. de serres, 208. Retirer les lards du saloir, 
pour les pendre aux rasteliers du charnier, id. 838. 

— ÉTYM. Rastel, râteau; wallon, rislir. 
| RATELLE(ra-tè-P), s. C II1° Bato (terme vieilli). 

|| Mal de rate. || 2" Maladie des pores. || 3" La peau 
fine ot graisseuse qui contient les intestins des ani- 
maux de boucherie (c'est le péritoine). 

— HIST. xvi' s. Desopile la ralelle, soulaige les 
roignons, rabel. Pont. m, 4. 

— ÉTYM. Dimin. de rale (; provenç. rateia. 
BATER (ra-té). || 1" V. n. Se dit d'une arme à 

leu qui manque à tirer. Le fusil a raté. || Fig. 
J'avais fort à coeur de ne pas voir rater ce canon, 
lorsquo je nPétais chargé d'y mettre le feu, uLalemb. 
Letl. d Yollairc, 27 aoút (776.1(11 se conjugue 
aveoPauxiliaire avoir. || 2o V. a. Se dit de celui dont 
Parme rato au moment oú il veut tirer. II rata le 
lièvre. || Fig. et familièrement. Manquer son coup, 
ne pas réussir. Nous verrons si un jeune seigneur 
peut rater une conquête, lesage, Gil BI. m, B. Cet 
endroit-li est peut-être celui de ma pièoe le plus 
propro à me fournir des vers pompeux; jene le ra- 
terai pas, sur ma parole, m. tíiable boit. (4. Vir- 
gileorno mieux la raison fqu'Homère), A plus d'art, 
autant d'harmonie; Mais il s'épuise avec Didon, Et 
rate à Ia fin Lavinie, volt. Slances, 1.1| Dans le lan- 
gage libro, ne pas venir à bout d'ane femme. 
Baour rata sa femme; il a rate le 'Passe; 11 rata 
d'Ossian le génie exalte; II rate encore Young; il 
rate le Parnasse; Et le pauvret, pour dernitre dis- 
grâce, Ralera la postérité, Épigr. conlre Baour- 
Lormian, dans le Recueil de Fayolle. 
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—• ÉTYM. Bat 2, dans te sens de prendre un rat, 
avoir un caprice: On a dit que dans le droit canon 
se trouvait la formule matrimonium ratum . sed 
non conjirmalum, ratifié, mais non confirmé, et 
que les étudiants cPautrefois ont pu inventei-le mot 
rater pour des circonstances analogues. Mais le mot 
paralt receot et dès lors il ne peut avoir une si loin- 
taine origine. 

f RATEREAU (ra-le-rô), s. m. Nom vulgaire du 
roitelet dans POrléanais. 

j- RATEUSE (ra-teü-z'), adj. f. forgé par la Fon- 
taine. Cétait un maltre rat Dont la rateuse seigneu- 
rie S'était logée en bonne bôtellerie , la font. 
Fabl. xii, 26. 

— ÉTYM. Bat. La Fontaine a été préccdé par 
Marot qui a dit rateusement : Secouru nPas fort 
lyonneusement; Or secouru serás rateusement, à 
son amy Lyon. 

RATÍER, lÈltE (ra-lié, tiè r'), adj. |{ 1° Un chien 
ratier, et, substantivement, un ratier, un chien qni 
chasse au rat. || 2° Fig. et populairement. Qui a des 
rats, c'esl-à-dire des caprices. La femme [Colom- 
bine] est un peu vaurienne; mais elle a du bon; 
entre nous, je la crois plus ratière que malicieuse , 
mariv. Surpr. de Vamour, n, 6. || Substantivement. 
Cest un ratier. 

— HIST. xv° s. Avec les seigneurs et les dames, 
Les damoiselles ct les famesj M'esbatoie très-volnn- 
tiers; De ce n'estoie pas ratiers, fboiss. Esp. amour. 

— ÉTYM. Bat 2; wallon, rati; provenç. ratier. 
RATIÈRE (ra-tiè-r'), s. f. || 1° Piége pour pi-endre 

les rats. Voilà le digne neveu de mon oncle Perez 
pris comme un rat dans une ratière, lesage, Gil 
Blas, i, 3. |1 Fig. Saint Paul dit lui-mfime que des 
gens défendront les mariages, et lui-méme en parle 
aux Corinlhiens d'une maniére qui est une ratière, 
PASO, Pens. xxv, (BB, édit. iiavet. i|20 Mélier du 
rubanier pour faire la ganse. 

— hist. xiv' s. Onques ras ne fu pris si bien à Ia 
ratiere Que furent Espaignol.... Cuesd. (20911. 
|| xvi' s. Les secretains avec une ratouere prirent 
une souris qui estoit pleine, et feit cinq prtits sou- 
riceaux dedans la ratouere mesme, amyot, Sylla, 
(6. Comme nasses ou ratoires à prendre poissonset 
rats, o. de seures, 4(8. 

— ÉTYM. Bat 2; Berry, ralouère; bourguig. rai- 
tore; provenç. rateira; catai, ratera; portug. ra- 
toeira. 

f RATIFICATIF, IVE (ra-ti-fi-ka-tif, ti-v'), adj. 
Qui ratifie. Acte ralilieatif. 

RATIPICATION (ra-ti-fi-ka-sion ; en vers, de six 
syUabes),s. /l || 1° Confirmalion authentique de ce 
qui a été fait ou promis. Ce choix eut la ratificalion 
des sénateurs. Signer Ia ratificalion d'un trailé. 
Qu'au reste, quoiqu'on eút donné plein pouvoir ú 
quatre ministres, je savais que tels actes élaient 
loujours sujeis à ratification,' boss. Conjirence, 2. 
|í 2" Écrit qui contient la ratification. La capitula- 
tion a été signée parM. de Louvois et M. de Mondar 
pour Sa Majeslé; elle en doit envoyer d'ici la ra- 
tificalion, pellisson , Lett. hist. 1.111, p. 345. 

— HIST. xv's. Faisant raliffication, Le dit notaire 
le rapporte, Par sa certiffication Ainsi que ce vidi- 
mus porte, cu. d'orl. Bal. 79. 

— ÉTYM. Bati/ier; provenç. raliffication; espagn. 
ratificalion; ital. ratificasione. 

RATIFIÉ, ÉE (ra-li-fi-é, ée), pari. passé do ra- 
lifier. Le traité n'ayant pas été ratifié. 

RAT1F1ER (ra-ti-fl-é), je ratifiais, nous ratifiions, 
vous ratifliez ; que je ratifie, que nous ratifiions, 
que vous ralifiiez, o. n. II1° Confirmer authentique- 
ment ce qui a été fait ou promis. Le serviteur est 
établi juge sur la terre, et le maltre dans le ciei ra- 
tifie toutes les sentences qu'ü porte, bourdal. Exhort. 
diyn. ct dev. des prétres, t. 1, p. 307. Je ratifie en 
tout le présent testament, Et donne à votre hymeu 
mon plein consontement, regnard, Íégaí. v, 8. Le 
roi [Louis XIJ écrivit à tous les gouverneurs, baillis 
et sénéchaux, de faire assembler les états de leurs 
gouvernements, pour ratificr le mariage du Dau- 
phin avec Marguerite d'Autriche, duclos, (Euv. 
t. 111, p- 3I9- II Absolument. Traitez toujours, sauf à 
ratifier si bon vous semble, c. delav. B. Juan, 111, 
iB. || 2" Fig. Donner une confirmatiou compàrée aux 
ratifications authentiques. Et les divers emplois.... 
n'ont fait que ratifier la bonne opinion qu on avait de 
vous, balz. liv. v, lett. (B. Uest rare que la confor- 
mité des humeurs ratifie un noeud que la conformité 
seule des inlérêts forme presque loujo irs, mass. 
Profess. relig. sem. 1. Ce qu'a fait Tamilié, 1'amour 
le ratifie, boissy, Époux par superch. 11, sc. dern. 

— HIST. xiv s. Lesdites lettres nous voulons, 
ratesfions, aprouvons ct de nostre auclorité coníer- 
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mon?, delislh, Agricult. du moyen âqe, p. 292. 
II xvr s. Estant le jour escheut, auquel ceste ma- 
tiere se devoit resoudre au conseil, et le decret 
s'en passer et ratifler, amyot, Pyrrh. 27. 

— ÉTYM. Provenç. ratificar; ital. ratificara: du 
lat. ratum, confirmé (voy. baison), et facere, laire. 

f ItATILLON" (ra-ti-Uon, 11 mouill^es), s. m. 
111° ün des noms vulgaires du roitelet. |1 2° Nom 
donné aux petites raies en général. 

T ItATINAGE (ra-ti-na-j'), s. m. Opéralion, dite 
aussi frisage, qui apour eflet de rouler ou onduler 
ies filaments qui constituent le'duvet de la surface 
.1 une étoíTe de laine, pour lui donner une appa- 
rcnce b 'Utonnée ou d'une moire opaque. 

HA I [NE (ra-ti-n'), s. f. EtofTe de laine croisée dont 
le poil est üré en dehors et fixé de raanière à former 
comme de petits grains. En un temps oú elle ne se 
soucie d'homine vivant que de son médecin et de 
son cuisinier, vêtue de cetle ratine que noas lui 
avons vue, et coiffée de trois serviettes.... voit. 
Letl. 56. Dcmi-rntines croisées étroitcs; ratines 
croisées appelées finettes, Tabl. ann. aux lett. pat. 
22 juill. 17S0. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Scheler conjecture le 
níerlandais rale, gaufre, par assimilation. 

RATINÉ, ÉE (ra-ti-né, née), part. passe de rati- 
ner. Drap ratiné. 

RATINER (ra-ti-né), v. a. Faire le ratinage. 
t RATINECSE (ra-ti-neü-z'), s. f. Machine desti- 

née é faire le ratinage. 
f UATTOC1NAT1F, 1VE (ra-sio-si-na-tif, li-v'), adj. 

Terme do philosopliie. Qui a rapport à la ratiocina- 
tion, au raisonnement. 

— H1ST. XIVo s. Or disons donques que de cos 
parties une est scientifique ou speoulative, et Paulre 
est raciocinative ou pratique, oresme, Elh. 17). 

— ÉTYM. Lat. ratiocinalivus, de ratiocinari (voy. 
ratiociner). 

\ RATIOCINATION (ra-sio-si-na-sion), 5. f. Terme 
de pbilosophie. Action de ratiociner, d'user de la 
raison. Pour Ies philosophes qui en ont écrit ['le la 
science civile], leur ratiocination est d'ordinaire 
si séche et si décharnée que.... ealz. liv. vn, 
lett. 49. 

— hist. xvi0 s. Tout cela se peult il comprendre 
sans ratiocination? mont. ii, 173. 

— ÉTYM. Provenç. raciocinado; esp. raciocina- 
cionem; du lat. raliocinationem, de ratiocinari, 
ratiociner. 

t RATIOCINER (ra-sio-si-né), v. n. Terme usité 
seulemént dans le style dogmatique. User de la 
raison. Puisque vous avez la faculté de ratiociner 
et de parler tout ensemble, à quoi tient-il que vous 
ne vous serviez de Ia parole pour me faire entendre 
votre pensée ? mol. Mar. force, c. 

— hist. xvi0 s. Cest tousjours une ame qui, par 
sa faculté, ratiocine, juge. .. mont. ii, 295. 

— ÉTYM. Lat. ratiocinari, de ratio, raison, et 
canere, chanter; comparez tuhicincm. 

RATIÜN (ra-sion; en vers, do trois syllabes), s.f. 
11 l°PoiTion journalièrede vivres ou do fourragcs dis- 
tribuée aux troupos. Arnheim, avec les fours qu'on 
y a faits depuis peu, fournira par jour 97000 ralions 
de pain, pellisson, Lett. hist. t. i, p. )9C. Lé roi, 
dès qu'on a été ici, leur fait donner double ration, 
c'est-à-dire deux pains au lieu d'un, m. ib. t. 11, 
p. 363, j| Sur mer, quantité do pain ou de hiscuils, 
de viande ou de bQÍs50n,etc. qui se distribuechaque 
jour à chaque bomme d'équipago. Jc fus forcé de 
retrancher encore une once do pain sur la ration, 
bougainville, Voy. t. 11, p. 210, dans pougens. 
II Substitulion derations, disposition par laquelle on 
rempiace une denrée par uno autre dans la compo- 
silion des rations. ]| Par extension, mettre à la ra- 
tion, ne donner qu'une quantité limitée, et non 
autant que Ton vcut de choses nécessaires. || On 
dit de méme ; ètre íi la ration. || 2° Uans Pélève des 
animaux, ration d'entretien, ration calculée de 
raanière ii ne laisser ni diminuer ni augmenter le 
poids, en supposant que 1'animal esfen repôs etne 
donne aucun produit. Telle ration de fourrage est 
quelqucfois surabpndante pour la nourriture d'un 
animal, tanilis que telle autre ration du même 
poids est insumsahte ; la cause tient aux différents 
sois qui les ont produits, genus, Maison rust. t. 111, 
p. )37, dans pougens. H Ration de. production, tout 
ce qui est donné en sus de la ration d*eníretien, 
afin dTragraisser ou au moins de renforcer 1'ani- 
mal. 

— hist. xiv0 s. Ausdiz ohanoinos seront appli- 
quez tous les droiz que les racionniers de ladite 
cglise ont accoustumò avoir et pfendre enicelle; 
par telle maniere que, quant il vacquera aucune 
de racions, nul d'ilec cn avant n"y sora mis ne in- 
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stitué; mais vendront [viendront] successivement 
les droiz et rentes desdites racions auxdiz chanoines, 
ducange, ralionarius. 

— ÉTYM. Lat. rationem, mesure (voy. raison). 
RATIONAL (ra-sio-nal), s. m. Morceau d'étoffe 

carré, de la grandeur de la main, que le grand 
prêtre, chez les Juifs, portait sur.la poitrine. Vous 
ferez aussi le rational du jugement, qui será lissu, 
comme 1'éphod, d'or et d'hyacinthe, de pourpre, 
d'écarlate teinte deux fois, saci, Bible, Exode, xxvm, 
) 5. Vous graverez ces deux mots sur le rational du 
jugement, doctrine et vérilé, id. ib. xxvm, 30. 

— ÉTYM. Lat. ralionale (en grec I.óyiov), de ra- 
tio, raison (voy. ce mot), ainsi dit de la devise quTl 
portait. 

f RATIONALISME (ra-sio-na li-sm'), s. m. Terme 
de pbilosophie. Manière d^nvisager les objets par 
les données de la raison, et indépendamment de 
toute autorité. Notre temps a peut-être la tentation 
et 1'habitude dbmprimer à toutes Ies époques une 
sorte de rationalisme politique, si je puis nPexpri- 
mer ainsi, villemain, Littér. franç. )80 siècle, 
2o part. 4° leçon. || Système qui prétènd fonder les 
croyances religieuses sur des príncipes fournis par 
la raison. 

— ÉTYM. Tlationnel. 
f RATIONALISTE (ra-sio-na-Ii-st'), adj.J] 1° Qui 

appartient au rationalisme. La pbilosophie ratio- 
naliste. 1| 2o Qui professe le rationalisme. |1 Substan- 
tivement. Un rationaliste. 

— ÉTYM. Voy. RATIONALISME, 
t RATIONALITÊ (ra-sio-na-li-té), s. f. Terme 

de pbilosophie. Qualité de ce qui est rationnel. La 
première loi de Fart est la rationalité, proudiion, 
Du príncipe de Vart, p. 218. || Terme de mathéma- 
tique. Qualité des quantités dites rationnelles. 

RATIONNEL, ELLE (ra-sio-nel, nè-T; en vers, de 
quatre syllabes), adj. || Io Terme didactique. Que 
Fon ne conçoit que par Tentendement. Plus les par- 
ties rationnelles de la pbilosophie s'aideront de Ia 
physique, et plus elles se perfectionneront, bonnet, 
Conterr.pl. nat. (Euv. t. vm, p. )S9, dans pou- 
gens. La décomposition dont il s'agit n'estpointun 
résultat purement rationnel et analytique; elle a 
lieueffectivement, et résulle despropriétésphysiques 
de la chaleur, fourier, Inslit. Mém. scienc. )82l et 
)822, t. v, p. 234. || Terme d'astronomie. Horizon 
rationnel, voy. iiobizon, n" 3. H Terme de matbé- 
matique. Quantité rationnelle, celle dont le rapport 
avec Tunité peut ètre exprimé par des nombres, 
soit entiers, soit fractionnaires. || 2" Fondé sur le 
raisonnement. La mécanique rationnelle est une 
science mathématiquo et abstraite, buff. Hist. nat. 
t" disc. t. 1, p. 80. La physique rationnelle et ma- 
thémaüque sera toujours le partage d'un pelitnom- 
bre d'esprits méditatifs, et cette étude prolonde erí 
nécessaire, fourier , Inslit. Mém,. scienc. t. viu, 
p. i.xxv. L'ouvrage dont je viens, vous entretenir me 
paralt un des plus utiles que Ton pút faire dans ce 
moment pour Tavancoment de la pbilosophie ra- 
tionnelle, destutt-tracy , Instit. Mém. sc. mor. et 
pol. t. iv, p. 544. || Terme de médecine. Traite- 
ment rationnel, système de traitement d'une ma- 
ladie qui est fondé sur des indications suggérées 
par la physiologie et parTanatomic, etc. et qui íi'est 
pas lo simple résultat de Tempirisme. )| 3" Néolo- 
gisme. Raisonnable. II est plus rationnel de penser 
que.... Autrefois, par exemple, on disait tout bête- 
ment: Voili une idée raisonnable; maintenant on 
dit bien plus dignement: Voilà une déduclion ra- 
tionnelle, a. de musset, Lett. de Vupuis et Cotonet, 
1836. 

— HIST. xii0 s. Parfiz est bum de anme rationcl e 
de humaine carn, Liber psalm. p. 258. || xtv0 s. 
Puissances [laoultés] rationnelles, oresme, Thèse de 
meunier. 11 xvi* s. Le chirurgien ralionel doit, avant 
toutes choses, avoir certaines indications et ensei- 
gnements de ce qu'il doit faire : autrement il seroit 
empirique, paré, Introd. 3. Les signes rationaux 
[des fraclures du cránej concluent tel effect par les 
accidens, id. viu, 2. 

— étym. Provenç. et espagn. racional; ital. ra- 
zionale; du lat. ralionalis, de raíío, raison. 

f RATIONNÈLLEMENT (ra-sio-né-le-man), adv. 
D'une manière rationnelle. Phénomènes qui ne sonl 
pas encore expliqués rationnellement. 

f RATIONNER (ra-sio-né), v. a. Faire la part, 
donner la ration. On rationne les passagers sur un 
navire oii les vivres manquent. Un père rationne 
pour Targent son lils qui fait trop de dépenses. 

— ÉTYM. Ration. 
f RATIS (ra-tl), s. m. Graisse que los bouchers 

détachent des boyaux en les ratissant. 
— ÉTYM. Voy. ratisser. 
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RATISSAGE (ra-ti-sa-j'), s. m. |11° Action de ratis- 
ser • travail de celui qui ratisse. |) Action d'enlever 
les 'plantes adventices, soit avec la ratissorre à 
main, comme dans le jardinage, soit avec la ratís- 
soire à cheval comme dansla grande culture. || 2 Se 
dit aussi pour râtelage. On donne un sccond rati-- 
sage aux allées, genlis, Maison rust. t. 11, p. 483. 

RATISSÉ, ÉE (ra-ti-sé, sée), part. passé de ra- 
tisser. Des carottes ratissées. 

f RATISSE-CAISSE (ra-ti-se-kê-s') ^ s. f- P^pctie 
avec laquelle le fondeur rassemble ie sable de la 
caísse à mouler. i ♦ 

RATISSER (ra-ti-sé), v. a. |1 Io ôter en raclant la 
superfície d'une chose. La prélendue croix mira- 
culeuse dont nous avons parlé dans 1'éloge de Fle- 
chier, et .contre laquelle il donna une lettre pasto- 
rale, avait été érigée par un berger que le prélat lit 
soríir de son diocèse; on ratissait le bois de cette 
croix commc une relique, d'alemb. Éloges,Fléchier. 
note to. J'ai supprimé le lavage dans ma tabrique 
[de sucre], et je me borne à faire couper les collols • 
et les radicules, et à faire ratisser ou nettoyer la 
surface des betteraves avec un couteau, ciiaptal, 
Instit. Mém. acad. scienc. t. 1, p. ■362. On y voyait 
autrefois [à Ia cathédrale de Clermont] le tableau de 
la conversion de saint Paul, un des meilleurs de 
Lebrun ; on Ta ratissé avec la lame d'un sabre, 
chateaub. Voy. à Clermont. |] Populairement ct fig. 
On vous en ratisse, vous n'aurez pas ce dont il 
s'agU, la chose n'est pas pour vous. On vous en ra- 
tisse, On vous en ratissera, vadé, Nicaise, sc. )7. 
II 2° II se dit pour râleler. Ratisser les allées d'un 
jardin. 

— HIST. xvi0 s. On perce les os, ratisse, scie, 
lime, coupe, paré, Introd. 2. Ratisser le cerveau, 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Ratisser, élant écrit sans s, vient non 
pas de rdtcau, mais de l'anc. verbe rater, effacer, 
éter (voy. rature, à 1'hislorique). 

f RATISSETTE (ra-ti-sè-f), s. f. Outil du brique- 
tier. 

t RATISSOIR (ra-ti-soir), s. m. Fil de laiton pour 
nettoyer les soupapes de Torgue. 

RATISS01RE (ra-ti-soi-r'), s. f. |]t° Instrumentde 
fer pour ratisser. 1| 2" Tenbe d'agricuUure. Instru- 
menl qui consiste essentiellement en une lame de 
fer tranchante, tenue parallèlement à la surface du 
terrain, et manmuvrant à une petite profondeur, 
pour couper les plantes au-dessous du coIlet. On 
distingue des ratissoires à main et des ratissoires 
à cheval, c'est-à-dire mus par un cheval. 

— HIST. xvi0 s. 11 faut nettoyer la langue avec 
une ratissoire, paré, xxiv, 23. 

RATISSURE (ra-ti-su-r1), s. f. Ce qu'on ôte en 
ratissant. Des ratissures de carottes. 

— HIST. xvi" s. De Fartificielle [espèce de vif- 
argent], il s'en fait de minion, aussi de ratissures 
de marbre, comme escrit Vilruve, paré, xxiii, 47. 

1. RATON (ra-ton), s. m. Petite pièce de pâtis- 
serie, garnie de fromage ou de creme, qui se criait 
anciennement dans les rues. Ratons tout chauds. 

— ÉTYM. Néerland. rate, rayon du miei, d'après * 
Diez; Tassimilation de forme ayant fait donner le 
nom. 

2. RATON (ra-ton), s. m. || Io Petit rat. || Fig. et 
familièremenl. Petit enfant. Vcnez, mon raton, 
mon petit raton. || 2o Un des noms du chat dans la 
Fontaine, parce qu'il prend des rats. Bertrand avec 
Raton, l'un singe et Tautre chat, lafont. Fabl. 
tx, 17. |1 S" Terme d'histoire naturelle. Petit qua- 
drúpede apparlenant au nouveau continent; il est 
du genre ours de Linné; deux espèces, le raton 
proprement dit, imus lolor, et le raton crabiei, 
ursus cancrirorus. Le raton que nous avons eu 
vivant et que nous avons gardé pendant plus u un 
an, était de la grosseur et de la forme d un peut 
blaireau, bcff. Quadrup. t. m, P-76' 
 hist. xiii" s. Qui prendroit, biau nz, un ena- 

ton, Qui onques rate ne raton Veü n'auroit.... la 
Rose, 14242. 

— ÉTYM. Dimin. de rat 2. 
fRATOPOLlS (ra-to-po-lis'), s. f. Nom donné par 

la Fontaine à la capitale fabuleuse du peuple rat. 
Ils allaient en terre étrangère Chercber quelqúes 
secours contre le peuple chat ; Ratopolis était blo- 
quée, LA FONT. Fabl. vn, 3. || On adit aussi Ratapolis. 
Et non loin de Ratapolis. Cest ainsi qmonnommait 
jadis Des rats Ia principale ville, Comme qui dirait 
Ratonville, boisvin, Ratrachomyomachie. 
  ÉTYM. Rat 2, et tcoXiç, ville. 

RATTACHAGE (ra-ta-eba j'), s. m. Action ds 
rattacbcr. Dans le rattachage des bis de ia soie il 
faut éviter les boucles ou lesbouohons qui en dimi- 
nueraient la netlnlé. legoapant. 
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RAXTACHÉ, ÉE (ra ta-ché, chée), part. passé 
de rattacher. Attaohé après avoir éíé détaché. Che- 
velure rattachée par un noeud. || II se dit quelque- 
íois simplement pour attaché. Elle avait une robe 
d'argent brtidée d'or et de perles, rattachée avec 
une ceinture de diamants, genlis, Veill. du chdt. 
t n, p. 33, dans pougens. 

RATXACUEll (ra-la-ché), v. a. || Io Attacher ce 
qui est détaché. Ratlachez ce chien, ce cheval. II 
n'a pas daigné seulement, dit-elle, me rattacher 
eette jarretiére que voici, et dout je ne veux plus 
me servir, volt. Zadig, 7. || í' II se ditquelquefois 
simplement pour attacher. Des agrafes de diamants 
rattachaient leurs manteaux d'hermines et de 
mm-tre, genus, Veill. du chdt. t. u, p. ios, dans 
pougens. i| 3o Fig. Renouer, ou, simplement, nouer 
un lien moral, Ajoutez qu'il vousaime, et veut par 
tous moyens Rattacher ce vainqueurà ses derniers 
Ifens, corn. Perth. v, ). Elle espéra que Léonce re- 
trouverait à Ia guerre un genre d'intérêt qui pourrait 
le rattacher à Ia vie, stael, Delph. 6' part. con- 
clusion. Ne m'avait-elle [Amélie] rattaché à lexis- 
tence que pour me délaisser tout à coup ? chateaubr. 
Bené. || Rattacher les fers, remettre dans les chai- 
nes de l'amour. Marquise, dites dono ce qu'il faut 
que je fasse; Vous rattachez mes fers quand la 
saison vous chasse; Je vous avais quittée, et vous 
me rappelez Dans le cruel inslant que vous vous en 
allez, corn. (Euv. div. ]! Se rattacher quelqu'un, le 
Tattacher à soi. Mme de Maintenon aurait pu se 
rattacher par l'intérêt tous ceux qui par intérèt 
Favaient trahie, genlis, Ume de Maintenon, t. i, 
p. 272, dans pougens. |1 4o Fig. Elablir une con- 
nexion entre des choses. Les faits qui semblent iso- 
iés et qu'on ne peut rattacher à riendoivent irritei- 
fémulation; pourquoi seraient-ils plus invincibles 
que ceux qu'on est parvenu à dévoiler? sennebier, 
Èss. art d'obs. t. i, p. 392, dans pougens. On rat- 
taché dans sa pensée ses fautes à ses malheurs, 

- stael, Corime, xvm, 6. || S0 Se rattacher, v. réfl. 
Ètre attaché. Un vêtement qui vient se rattacher sur 
répaule.||6° Fig. S'attacherde nouveau à.... Ils'est 
rattaché à cette femme qu'il avait quittée. || Avoir 
de la liaison, de la connexion avec. Causes qui se 
rattachent les unes aux autres. 

— HIST. xv" s. On leur remit et ratacha leurs 
heaumes,et leur renditon leurs lances, froiss. iii, 
iv, 12. || xvi' s. De peur que Therbe ne reprit nou- 
velte force, en se reattachant au fonds, o. de serres, 
76. Les ames particulieres nefont que s'y rejoindre 
et rattacher [à Tâme générale], mont. ii, 298. 

— ÉTYM. Be..., et attacher; wallon, ratechi. 
l" RATTACUEUR, EüSE (ra-ta-cheur, cheú-z'), 

s. m. et f. Ouvrier, ouvrière, qui, dans les ateliers 
de filature de coton et de laine, rattaché les brins 
qui se défont. 

f RATTAQÜER (ra-la-ké), v. a. Attaquer de 
aouveau. 

— HIST. xvi" s. II y eut plusieurs intervalles ; et 
puis on se rattaquoit par petites charges, et tantost 
par grosses, lanoüe, 694. 

— étym. Re..., et attaquer. 
RATTEINDRE (ra-tin-dr'), v. a. II se conjugue 

comme alteindre. || 1° Atteindre ce qui s'étail 
échappé. On est parvenu à ratteindre le prisonnier. 
|| 2° Rejoindre une personne qui a pris. les devants. II 
vient de partir, mais j^spère le ratteindre bientôt. 

— hist. xv" s. Et les poursuivirent tant et si roi- 
dement, qu'ils les ratindirentenviron à quatre lieues 
da Roye, monstrel. i, 225, || xvi" s. U [Duras] s'amu- 
sa à battre par le chemin1 quelques chasteaux, oú il 
y avoit grand hutin; ce qui donna temps à ses en- 
nemis de le ratteindre, lanoue, 683. 

— étym. lie..., et atteindre. 
RATTE1NT, EINTE (ra-tin, tin-t'), part. passé 

dô ratteindre. Le prisonnier ratteint. 
f RATTKLER (ra-te-lé), u. a. 11 se conjugue 

eomme atteler. Atteler de nouveau. 
— hist. xv" s. Nostre mignon fut delivré de ses 

pastes [d'anguille], et à son premiar mestier rat- 
f tolé et restabli, touis xi, Nouv. xi. 

— étym. Re..., et atteler. 
t RATTENDRIR (ra-tan-drir)] v. a. Faire rede- 

venir tendre. Comme ma lettre était fort tendre 
pour M. de Lauzun, j'étais hien aise de la lui mon- 
trer [au roi], pour lui faire connaitre que je ne 
changerais point, et dans 1'espérance de le ratten- 
drir et de lui faire pitié de mon état pour le fluir, 
Mémoires de Mademoiselle, t. iv, p. 209. 

— HIST. xv" s. L^souyer se ratlendry grande- 
ment, et n'eust veu jamais son- pcre ni sa mere 
mourir; si rendit la tour, froiss. ii, 11, 17. 

— ÉTYM. lie..., et attendrir. 
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f RATTISER (ra-ü-zé), v. a. Attiser de nouveau. 
— HIST. xvi" s. Puis Amour, que je sens par mes 

veines s'espandre. Passe dessous la terre, et r'atize 
la cendre Qui froide languissoil dessous vostre tom- 
beau, rons. 203. 

— étym. Re..., et attiser. 
RATTRAPÉ, ÉE (ra-trapé, pée), part. passé de 

ratlraper. Rattrapé au même piége. 
RATTRAPER (ra-tra-pé), v. a. || 1° Attraper une 

seconde fois. Quand un renard s'est échappé d'un 
piége, 11 est hien rare. de l'y rattraper. || Fig. II 
avait perdu beaucoup d'argent dans ce tripot; com- 
ment s'y est-il laissé rattraper? 1| Familièrcment et 
fig. On ne m'y rattrapera plus, hien fin qui m'y 
rattrapera, c'est-à-dire on ne me trompera plus 
en pareil cas. || 11 signifie aussi : Je ne m'expo- 
serai plus à pareille aventure, on ne me reverra 
plus dans cet endroit, dans cette société. J'ai été 
entrainé dans ce précipice de ronces [les An- 
nales de 1'Empire] par ma malheureuse facilité; 
on ne m'y rattrapera plus, volt. Lelt. d'Argenlal, 
16 mal I764.|| 2" Par extension de Tidée de re- 
prendre au piége, ressaisir, reprendre. On a rat- 
trapé le prisonnier. IjFig. et par menace. Si je le 
rattrapé! c'est-à-dire s'il tombe sous main, sons 
mon autorité, je le punirai. Ah! les coquins! 
si je les rattrappe jamais! a. duval, Jeun. de 
Henri V, m, io. || II se dit aussi des choses qu'on 
ressaisit. Nous étions contraints de disputer contre 
les flois, pour ratlraper le dessus do ce mât, fén. 
Tél. vi. || S" Recouvrer ce qu'on avait perdu. II ne 
s^git plus que de rattraper mon repôs et ma tête, 
pour faire ce que vous voulez, volt. Lett. Thibou- 
ville, 28 nov. 1776. Ah 1 si je puis rattraper ce que 
j'ai perdu, je jure hien que j'abandonnerai le jeu 
à jamais, genlis, Thédt. d'éduc. les Faux amis, 
11, o. |i 4° Familièrement. Rejoindre quelqu'un qui 
a pris les devants. Sa servante Alison la rattrapé et 
la suit, boil. Lutr. 11. Partout le doigt vainqueur 
[qui distribue la bénédiction] les suit et les rattrapé, 
in, ih. v. || Fig. Mais, lorsqu'on la néglige [Ia rime], 
elle devient rebelle, Et, pour la rattraper, le sens 
courtaprès elle, boil. Art p. 1. || 5° Terme de pa- 
peterie. Rattraper les pâtes échappées, les empê- 
cher, à Taide d'un appareil propre, d'êtreentralnées 
avec 1'eau. {| 6° Se rattraper, ti. réfl. Se soutenir, se 
retenir. Le perroquet se rattrapé avec le bec. II 
tombait dans la rivière, mais il s'est rattrapé A une 
branche d'arbre. 1) Fig. Cet homme se rattrapé aux 
br^uches, se rattrapé toujours, il se tire d'aílaire. 
|| 7° Se rattraper, regagner. II avait perdu, mais il 
s'est rattrapé. 

— HIST. xvi" s. Vostre beauté m'a longuement 
trompé Par sadouce feintise ; Pour 1'advenir, si j'en 
suis ratrapé, N'espargnez ma sotise, desportes, 
Diverses amours, vi, Plainte. Ou'elle n'espere donc 
me pouvoir ratraper; Deux fois un mesme lieu ne 
me fait point choper, in. Amours diverses, Plainte. 

— hist. Re..., et attraper; ital. ratlrapare, rat- 
trappire, se contraoter, se roidir. 

HATÜRE (ra-tu-r), s. f. 1| 1° Synonymederaclure. 
Quand on voulait faire Pessai d'une masse d'argent, 
on en tirait quelques grains, parlemoyen d'un petit 
instrument nommé échoppejon mettait cette petite 
quafltité d'argent surdes charbonsardents, etonju- 
geaitdeson titre par sa couleur plusoumoins blan- 
che; cette méthode s^ppelait faire Pessai à la rature 
ou à Péchoppe, Dict. des arts et mét. Essayeur. || Ce 
qu'on enleve des peaux en les raturant. Les ratures 
servent à faire de la colle. || Terme de potierd'étain. 
Petite bande qu^n enléve en tournant 1'étain sur 
la roue. || 2" Par extension, trait de plume passé 
sur ce qu'on a éorit (le trait ainsi passé étant 
compare à une raclure). J'ai vu son manuscrit ori 
ginal [Télémaque de Fénelon], il n'y a pas dix ra- 
tures, volt. Louis XIV, 32. Les actes seront inscrits 
sur les registres de suite, sans aucun blanc; les 
ratures et les renvois seront approuvés et signés 
do la même manière que le corps de Pacte, Code 
Nap. art. 42. || Fig. Que vous servira d'avoir tant 
écrit dans ce livre [une grande vie], d'en avoir 
rcmpli toules les pa.ges en beaux caracteres, puis- 
que enfin une seule rature doit tout effacer? 
enoore une rature laisserait-elle quelques traces, 
du moins d'elle-même; au lieu que ce dernier mo- 
ment [la mort],qui efiacerad'uu seul traittoute votre 
vie, s'ira perdre lui-même avec tout le reste dans 
ce gouffre du néant, boss. Scrmons, la Mort, u 

— HIST. xui* s. Rature [raclure] d'estaux cie bou- 
cherie, nu cange, ratura. || xvi° s. Et fut la cuirace 
attiiinte, qui neantmoins demoura en son enticr, et 
à peine y feit le traict une petite rature, qúi n'ap- 
paroissoit comme point, non plus que si elle eust 
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esté faitte d'un petit burin ou poinçon à escrire, 
amyot, Démétr 26. 

— ÉTYM. L'anoien verbe raíer, qui signifiait effa- 
cer; xiv" siècle : Et aussi rata le dit prestre une 
lettre scellée du grant scel, nu cange, ratiare; 11 rata 
et osta un x sur la somme do nj c, frans, id. ib. 
Rature a aussi bien le sens de racler que celui de 
raturer. Ralter ou rater représente phonétiquement 
un dérivé du lat. raptus, enlcvement, qui, en effet, 
avait donné rat; 11 signiflerait enlever; mais de là 
à racler, effacer, les intermédiaires manquent. D'ün 
autre côté, Pancienne langue a rate, rongé par les j 
rats; d'oil rature a pu signifier rongeure de rat, 
comme le provençal ralonadura; mais là aussi les 
intermédiaires manquent. Toutefois rater, ronger, 
est plus voisin de racler, que ne le serait rater, 
enlever, s'il existait. Quelques-uns pensent que ra- 
ter est pour gralter. 

RATURÉ, ÉE (ra-tu-ré, rée), part. passé de ratu- 
rer. || 1° Terme d'histoire nalurelle. Se ditd'un corps 
marqué de taches ou de raies qui ressemblent à 
celles que Pon produirail en le raclant. || 2° Effacé 
par une rature. Mots raturés. || Manuscrit très-ra- 
turé, manuscrit oú il y a beaucoup de ratures. Ce 
mémoire était brouillé et raturé, mais écrit de la 
main de M. de Châteauneuf, retz, Mém. t. 11, 
liv. m, p. 389, dans pougens. 

RATDREIl (ra-tu-ré), v. a. || 1" Racler le dessus 
des peaux dont on veut faire du parebemin. Ce sont 
les mégissiers qui travaillent le parebemin à la 
chaux, et les parcheminiers de Paris ne font que le 
raturer; le fer à raturer est de la même forme que 
le fer à écharner dont se servent les mégissiers, 
üict. des arts et métiers, Farcheminier. || i" Par 
extension , effacer au moyen de quelques traits de 
plume ce qui est écrit. Je me suis lassé de ratu- 
rer inutilement les épreuves, la mothb le vayer, 
la Promenade , dialogue U Je ne vous écris sou- 
vent que trois lignes, parce que j'en griffonne trois 
ou quatre cents, et en rature cinq cents pour me- 
riter un jour votre suffrage, volt. Lelt. Thiriot, 
24 oct. 1738. || Absolument. Aussitôt il prit papier, 
plume et encre : et voilà mon jeune homme qui se 
met à raturer, à corriger, à refaire, volt. Lett. 
d'Ârgental, 6 févr. 1772. 

— SYN. raturer, rayer. Raturer emporte quel- 
que cbose de son sens primitif ; c'est passer sur le 
mot un trait qui empêche de le lire. Rayer, c'est 
simplement passer sur !e mot une raie, une barre, 
qui peut le laisser lisible. Dans un acte on raye les 
mofs qu'on veut supprimer, on ne les rature pas. 

— ÉTYM. Rature. 
f RATÜREUR (ra-tu-reur), s. m. Ouvrier qui ra- 

ture les peaux. 
t RAUCHE (rô-ch'), s. f. L^n des noms vulgaires 

du typha lati folia. 
RAUCITÊ (rô-si-té), s. f. État de la voix rauque. 
— ÉTYM. Lat. raucitalem, de raucus, rauque. 
f RAUCOUUT (rau-kour), s. m. Nom donné à 

une teinture dont les gens du métier font un secret, 
et qui sert à donner une meilleure couleur au 
beurre qui, foulé, devient blancbàtre et prend un 
aspect crayeux. 

— étym. Cest une altération de roucou. 
RAUQUE (rô-k"), adj. Se dit de la voix devenue 

rude et comme enrouée. Pouvez-vous endurer que 
ces rauques cigales Égalenl leurs chansons à vos 
oeuvres royales? régnier, Sat. 11. Sa voix était rau- 
que, tremblanle et entrecoupée, fén. Tél. vu. Quelle 
rauque grenouille, aumilieu de sesjoncs, T'a donné 
de son art les premières leçons? eegnard, Foi. 
amour. n, 7. Passé le mois de juin, le rossignol ne 
chante plus, et il ne lui reste q^un cri rauque, 
une sorte de croassement 0C1 Ton ne reconnait point 
du tout la mélodie de Philomèle, buff. Ois. t. ix, 
p. 129. Et poussant vers le ciei un cri rauque et 
sauvage, delille, Én. vn. Le dialecte bolonais dut 
la surprondre pcniblement ; 11 n'en est pas de plus 
rauque dans les pays duNord, stael, Corinne, 
xix, 7. |i Par extension. Et les rauques tambours, les 
sonores cymbalcs, a. chén. Fragments, Bacchus. 
|| Fig. Jo réponds bien mal, monsieur, aux choses 
charmantes que vous nflenvoyez; mais, à mon àge, 
op a la voix un peu rauque, volt. Lett. en vers et 
en prose, 132. 

— HIST. xiu" s. Ne je ne puis mais haut crier, 
Car douze mois en Tan sul raus [enrhuméj, a. m- 
naux, Trouvères artésiens, p <22. 

— ÉTYM. lierry, rauche, enroué; génev. rouche, 
enrouement; prov. rauc, rauch; cat. ronc; espagn. 
ronco: poi t. rouco; ital. rauco; du lat. rau- 
cus; comparo?, le sanscr, ru, faire du bruit. 

j RAUQUEH (rô-ké), v. n. Crier d'une voix rau- 
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que. Ce mot raucant n'a point d'équivalent en 
frínjais; ne pourrions-nous pas lui en donner un, 
etdire : les tigres rauquent, les lions rugissent; car 
le son de la voix da tigre est en eflet très-rauque, 
buff. Quadrup. t. in, p. 250. 

— ÉTYM. Lat. raucare ; prov. rauquiar; espagn. 
ronquear. 

RAVAGE (ra-va-j'), s m. ul
o Dégâtfait avecvio- 

lence et rapidité. Le ravage des cliamps, le pillage 
des villes, corn. Cinnaj if 3, J^urais appliqué bien 
naturellement le ravage d'Erisiclithon dans les bois 
consacrés à Cérès, au ravage que mon fils a fait au 
Buron, qui est à moi; je crois qu'il suivra en tout 
1 exemple de ce malheureux, et quVjnfm 11 se raan- 
gera lui-mème, sáv. t9 juin 1680. Le Jourdain ne 
voit plus TArabe vagabond, Ni raltierPhilistin, par 
d'éternels ravages, Comme au temps de vos róis, 
désoler ses rivages , rac. Áth. II, 6. Les feux vont 
sallumer, et le fer est tout prêt; Rien ne peut de 
leur tcmple [des Juiís] empècher le ravage, to. ib. 
tu, 3. || Familièrement. Faire ravage dans une mai- 
son, y fairo beaucoup de désordre, beauooup de fra- 
cas. i| 2° Dógflt violent causé par les tempètes, les 
orages, lespluies, les vents, etc. La grele a fait bien 
du ravage dans les vignes. De même quWe eau dé- 
bordée ne fait pas partout les mêtnes ravages, soss. 
Jieine d'Anglet. || 3o Ecoulement rapide et fougueux 
d'une eau ; sens qui est tombé en désuclude. Que 
je trouve doux le ravage Do cos fiers torrents vaga- 
bonds Qui se précipitent par bonds Dans ce vallon 
vert et sauvage 1 tiiéopiiile, (Euvres, 3' part. p. 109, 
dans i.agurne. 1| 4" II se dit de 1'action funeste des 
épidémies, des épizooties. Cette épidémie a fait de 
grands ravages dans le canton, || 5" II se dit du mal 
que font les humeurs débordées. La furie de votre 
sang qui vous a fait si souvent du ravage, sev. 
8 oct. 1681. || 6° Fig. Désordre-causé par les choses 
morales. Lbntérêt est un monstre qui fait bien du 
ravage, pateu, Píoid 2, dans richelet. Quels rava- 
ges ne causent- point dans 1'imagination des jeunes 
personnes ces nudités indecentes que les sculpteurs 
et les peintres se permettent si communément? 
kollin, Hist. anc. (Euv. t. xi, 1" part. p. 202, dans 
pougens. Les ravages de la superstition qui naít de 
1'ignorance et quila reproduit à son tour, o^lemb. 
Disc.prélim.Encycl. ãiuv. t.i, p. 260, dans pougens. 

— hist. xiv" s. Non pas par maniere da juste 
bataille ou de guerre ordenée, mais par ma- 
niere de pille et de ravage, bercheuee, f" n, 
orno. llxvi" s. Soudainement il tumba un grand ra- 
vage de pluycs, aveo tonnerres et temps obscur, 
amyot, Ale. 68. Les ravages des uns et des aulres 
atliroient cbacun à la deffence du sien, d'aub. IHst. 
i, 141. En Russie, 1'arméo que 1'empereur Bajazet 
y avoit envoyée feut accablée d'un si horrible ra- 
vage de neige.... mont. i, 367. 

— ElYM, Ravage est réquivalent du provençal 
rabeg, rabey, torrent, rapidité, et vient, comme 
lui. du lat. rapere, avec le sens qui est dans ra- 
vine. Le xiv" siècle (voy. du Cange, raíno) disait 
aussi rauace, dans le sens de ravage d'eau. 

RAVAGÊ, ÉE (ra-va-jé, jée), part. passé de ra- 
yager. Le sommes-nous [touchés] des maux de la 
Hongrie et de FAutriche ravagées? leurs habitants 
passes au fil de 1'épée.... boss. Mar.-Thér. La Sicile 
et les autres lerres ravagées par le feu, buff. Add. 
théor. Urre, (Euv. t. xm, p. io«. 

T RAVAGEANT, ANTE (ra-va-jan, jan-l'), adj. 
Qui ravage. Ces armes ravageantes et détruisantes, 
boss. 2» serrnon, Assompt. Vierge, 2. Si les caux[du 
déluge] montrent la justice divine par cette vertu 
ravageante et abimante, m. Élévai. sur mysl. xxn, 3. 

t RAVAGEMENT (ra-va-je-man), s. m. Aclion 
de ravager. 

— hist. xvj" s. De mesme effroi les moines quit- 
terent 1'abbaye, de laquelle les ministres empes- 
cherent le ravagement, d'aub. Hist. i, 08. 

RAVAGER (ra-va-jé. Le g prend e devanta et o: 
ravageant, ravageonsj, i\ a. || 1° Porler le ravage. 
Provinces que nos ennemis avaient déjà ravagées 
dans le désir et dans la pensée, vous avez encore 
recueilli vos moissons, fléch. Turenne. M. de Lou- 
veis veut qu'ün aille en AUemagne, et qu'onTavage 
sans pitiéle Palatinat, maintenon, Lett. à Mme de 

j St-Geran, 4 nov. 1088. lis [les Goths] ravagèrent 
tout depuis le Danube jusqu'au Bosphore, extermi- 
nèrent Valens et son armée, et ne repasserent le Da- 
nube que pour abandonner Faffreuse solitude qu'ils 
avaient faite, montesq. Bom. 17. || H se dit des íléaux 
atmosphériques. II aura passe comme un torrent 
pour ravagor la terre, et non comme un Heuve ma- 
jestueux pour y porter lajoie et 1'abondance, mass. 
Het. caríme, íent. grands. |) U se dit aussi des ma- 
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ladies. La peste ravageait ITtalie. || 2° En général, 
faire beaucoup de mal. Si dans les droits du roi sa 
funeste science, Par deux ou trois avis iFeút ravagé 
la France, non.. Sat. i. Ou traitait rigoureusement 
les róis qui, au lieu d'être bons et vigilants pas- 
teurs des peuples, n"avaient songé qu'à ravager le 
troupeau comme des loups dévorants, pén. Tél. xvm. 
Le même corps de magistrature [oü tous les pou- 
voirs sont rcunis] a, comme exécuteur des lois, 
toute la puissance qu'il s'est donnée comme législa- 
teur; il peut ravager 1'Etat par ses volontés géné- 
rales.... montesq. Esp. xi, o, 

— syn. bavager, dévaster. Ravager, danslequel 
est le radical du latin rapere et rapina, exprime l'im- 
pétuosité et Finstantanéité de 1'action. Dévaster, 
qui signifie proprement rendre vaste, c'est-à-dire 
désert, exprime une action étendue à une conlrée 
oú on ne laisse rien subsister,ni hommes ni choses. 

— HIST. xv" s. Je Guillaume tiens et advoue à 
tenir le droict de prandre et ravager flever un im- 
pôt] par droict de jussion et de juridiction jusques 
à sept solz sur tous ceulx qui.... nu cange, ravale. 
|| xvi" s. Cleomenes se meit en fantaisie de Faller 
ravager [Mégalopolis]; car il n'est rien à quoy 
ressemble mieuxla soudaineté de cest exploit, dont 
personne ne se fut jamais .doubté, qu'à un ravage, 
amyot, Agis et Cléom.'63. Ils ontentréaux eglises 
et ravagé en icelles ce qubls ont peu prandre et 
voller, carl. viu, 11. 

— ÉTYM. Ravage; wallon, ravagi. 
RAVAGEÜR (ra-va-jeur), s. m. |11° Celui qui 

ravage. Cohsidérez les César et les Alexandre, et 
tous ces autres ravageurs de provinces que nous 
appelons conquérants; Dicu ne les envoie sur la 
terre que dans sa fureur, boss. \'T sermon, Circon- 
cision. Ses disciples admiraient la force de ce rava- 
geur de monastères [Luther, qui disait de lui : 
presque tous les monastères sont ravagés par ma 
plume et par ma bouche], m. Var. i, 30. || 2° Rava- 
geurs, ceux qui lavent le sable et Ia vase des.bords 
de la Seine pour en séparer la vieille ferraille. 
|1 Terme populaire. Se dit fle certainos gens qui, après 
qu'il a plu, vont chercher dans les ruisseaux des rues 
les morceaux de clous et de ferraille que l'eau apu 
emporter; ainsi nommés à. cause du sens que ravage 
a eu de rapide écoulement d'eau. 

— hist. xv" s. Ravageur, cotgrave. 
— ÉTYM. Ravager; on trouve aussi ravageux: 

Les torrents ravageux, rons. 741. 
t RAVALE {ra-va-1'), s. f. Terme rural, Machine 

pour aplanir leterrain. 
RAVALÉ, ÉE (ra-va-lé, lée), part. passe'de rava- 

ler. |11° Abaissé, rabaissé. Un capucbon ravalé sur 
les yeux. || Des bas ravalés, des bas tombant sur les 
talons. || Terme de chasse. Un cerf a la jambe rava- 
lée quand les os en sont très-abaissés vers le talon. 
|| 2° Fig. Bas, abject. Va, porte cette crainte à des 
cceurs ravalés, corn. Perth. m, 3. H II se dit du sort, 
de la condition. Dans mon sort ravalé je sais vivre 
en princesse, corn. Théod- n, 4. Les possédés qu'on 
séparait du peuple fidèle, tant à cause que leur 
état, qui les soumettait au démon, avait quelque 
chose de trop ravalé ou de trop suspect.... boss. Expl. 
de la messe, 2. Tous les dehors du vice y sont 
spécieux [chez les grands]; mais le fond, encore une 
fois, y est le même que dans les conditions les 
plus ravalées : tout le bas, tout le faible et tout 
1'indigne s'y trouvent, la bruy. ix. (| Des termes 
ravalés, des termes bas. N'oublierez-Tous jamais ces 
termes ravalés? corn. la Veuve, n, 4. 

RAVALEMENT (ra-va-le-man), s. m. || 1" Action 
de ravaler, d'abaisser. Le ravalement d'un capucbon 
sur les yeux (vieux en ce sens). 1| 2° Terme de ma- 
rine. Abaissement d'une partie du pont inférieur, 
pour faciliter certains emménagements. || 3° Terme 
de jardinage. Action de ravaler. || Terme de fores- 
tier. Opération qui se pratique en recepant le vieux 
bois d'un arbre, ou des souches qui ont été coupées 
trop haut au-dessus du sol, ou exploitées avec peu 
de soin. || 4» Terme de maçonnerie. Travail qu'on 
fait à un mur, à une façade, quand, après lesavoir 
élevés, on les crépit de haut en bas; Touvrage qui 
résulte de ce travail. La neige bouche en dehors les 
vides de la Mtisse et lui sert de ravalement, cha- 
teaubr. Amér. Chasse. || Travail qu'on fait sur un 
vieux mur en pierre pour le blanchir. || 5" Terme 
de menuiserie. Diminution d'une pièce de bois à 
certains endroits pour en faire saillir quelques 
parti es. || 6° Terme d'architecture. Pelit enfoncement 
simple ou bordé d'une baguette, dans un pilastre, 
dans un corps de maçonnerie ou de menuiserie. 
117° Clavecin, forte-pianoà ravalement, elaveein qui 
a plus de touches que les clavecins ou pianos ordi- 
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naires, |! 8° Fig. Action de déprimer, de ravaler 
quelqu'ún. Le ravalement du mérile d'autrui. || L'a- 
baissement dans lequel une personne est tombée. 
Après cetacte de lâcheíé, il est tombé dans un grand 
ravalement. |j Action de s'humilier chrétiennement. 
Qu'un plein ravalement ainsi m'est nécessaire! Que 
je me dois pour moi des sentiments abjects! corn. 
Imit. m, 14. || Au píur. Les actions par lesquelles 
on s'humilie, on se ravale chrétiennement. Lc P'us 
grand devant Dieu c'est le moindre en soi-meme, 
Et les yertus que le ciei aime Par les ravalements 
trouvent 1'art(1'y monter, coaN. Imit. n, 10. 

— HIST. xvi" s. L'on ne sont pas quel mal et pre- 
judico il est advenu au monde du ravallement et 
exrinction de la puissance paternelle, ciiarron, 
Sagesse, i, 49. Une pelile viz [escalier] commençant 
au dessus du ravallement dudict logis, Bibl. des 
charles, 4' série, t. m, p. 63. 

— ÉTYM. Ravaler. 
RAVALER (ra-va-lé), v. a. H 1° Faire descendre 

de nouveau; sens propre, mais vieilli. Ravaler un 
capucbon sur les épaules. || Rabaltre. Et toi, rival 
des Praxitèle et des Phidias.... inimitable Pigal, ta 
main se résoudra à ravaler le ventre d'un magot, 
ou il faudra qu'e]lo demeure oisive, J. J. rouss. 
Scíenc. 2. || 2° Avaler de nouveau (avaler, c'est faire 
descendre par le gosier). Ravaler sa salive._ 1) Fig. 
et familièrement. Retenir ce qu'on allait diro. II a 
bien fait de ravaler ce qu'il voulait dire. Voilà en- 
core une lettre immense; je ravale pourtant mille 
choses que je voudrais vous dire, M"" nu deffand, 
Corresp. 1.1, p. 120, dans pougens. || Ravaler ses 
paroles, s'arrêter sur le point de les dire, ne les pas 
proférer, et aussi se dédire des discours ínjurieux 
que l'on a tenus contre quelqu'un. || Je lui ferai 
ravaler ses paroles, je lo forcerai à rétracter ce 
qu'il a dit. || 3° Terme de jardinage. Couper les 
branches d'un arbre jusque sur leur empatement 
ou talon en ménageant les yeux adventifs de ce 
même talon. Si l'on a quelques arbres languissants 
dont la pousse s'arrêle, on ne manque pas de les 
ravaler, genlis , Maison rust. t. n, p. 475, dans 
pougens. ||,40 Aplanir la terre après le labourage. 
|| 5° Terme de maçonnerie. Crépir une construc- 
tion de haut en bas; ainsi dit parce que Fouvrier 
avale, c'est-à-dire va en descendant le long du 
mur. Ravaler un mur. || Couvrir de plâtre ou de 
mortier un tuyau, un pan de bois, uno cloison ou 
un mur. H 6" Terme de menuiserie. Diminuer d'é- 
paisseur le bois en certains endroits, afin de donner 
du relief aux moulures ou aux champs. |1 7" Terme 
de serrurerie. Rendre ovale 1'anneau d^ne clef, de 
rond qu'il était. || 8° Etendre des feuilles d'or ou 
d'argent sur du métal avec le brunissoir. || 9" Fig. 
Déprimer, rabaisser. Ce n'est qu'une pièce de théâ- 
tre que je lui présente, mais qui 1'entretiendra de 
Dieu; la dignité de la matière est si haute, que 
1'impuissance de Tartisan ne la peut ravaler, corn. 
Pohjeucte, à la reine régente. [La raison] Soumettant 
à ses lois Ia partie animale, Dont 1'appétit grossier 
aux bêles nous ravale, mol. Fem. sav.i, I. Vouloir 
ravaler la dignité de médecin à des emploisde cette 
nature ? m. Méd. malgré lui, u, 9. Et lorsqu'une ca- 
bale, Un flot de vains auteurs follement te ravale, 
boil. Ép. VH, d Racine. Seulement pour Targent un 
peu trop de faiblesse De ces vertus en lui ravalait la 
noblesse, m. Sat. x. La duchesse fut indignée d'un 
choix qui semblait ravaler son mérite beaucoup plus 
que les autres, hamilt. Gramm. 10. || Absolumení. 
Plus dans leur folie estime il se trouve compris, Plus 
il ravale de son prix, corn. Imit. m, 42. || 10° V. n. 
Le blé ravale, il diminue de prix. || 11° Terme de vó- 
nerie. Seditdel'étatd'un cerf qui devient très-vioux, 
et auquel il pousse des têtes irrégulières et bassos 
|| 12° Se ravaler, t). ré/I. S'abaisser, s'avilir. Ou'à des 
pensers si bas mon Ame se ravale I corn. Poly. ii, i. 
Dois-je me ravaler jusques à cet époux, Ou dois-je 
par votre ordre aspirer jusqu'à vous? iD.Oíh. n, 3. 
Le caractère de Valens ressemble trop a celui de 
Félix dans Polyeucte, et a même quelque chose de 
plus bas, en ce qü'il se ravale à craindre sa femme, 
id. Théod. Examen. Cest en vain que vous vous ra- 
valez; Je sais votre mérite et ce que vous valez, th. 
corn. Feint astral, ni, 2. Puisque, pour abattre 
1'arrogance humaine, il ne sufüsait pas, que le Fils 
de Dieu descendit du ciei en la terre, si sa majesté 
ne se ravalait jusqu'à la pauvreté d'une étable, boss. 
6" sermon,. Féture, i. J aimerais bien mieux, di- 
sais-je en moi-même, qu'elle connüt toute ma mi- 
sère; je Ia lui peignis, mais sans me ravaler, maín- 
TESon, Lett. à lime de Chanlalon, 11 juill. iooo. 

— hist. xm" s. Et s'aydoit bien dudit bras en 
dreçant à mont et en ravalaut à sa volonté ioelui 

II. — 1S7 
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bras, Miracles St Loys, p. <73. || xiv" s. Li assaux 
fu pesans, et forment demenezj Vallet ct escuver 
emplirent les fossezj Mais de merriens pesans sur 
les oreneaux posez Avoil-on nostre gent laide- 
ment ravalez [jeté en bas], Guescl. 8209. Par foi, 
ce dist li princes, je deveroie amer Auoun bon che- 
valier, s'il est à mon disner, Et il oit [entend] dire 
chose pour moi à ravaler, Se tost ne le disoit pour 
ma vie amender, ib. 13401. || xv" s. Nous devons 
bien avoir laissé le royaume de France.... quand 
nous sommes ainsi ravalés de vilains, et ne nous 
en veut-on faire droit, froíss. 11, m, is. || xvies. 
Martius, seul, ne se monstra onques étonné ny ra- 
valé de courage, amyot, Cor. 32. Sur ces entre- 
faittes les vivres d'aventure ravallerent [baissêrent de 
prix], dont le peuple estant fort aise.... id. Pomp. 
40. Caton lui dit qa'íl s'en allast, et qu'il fermast 
la porte après luy, et se ravalla dedans son Uot, 
comme pour dormir ce qui restoit encore de la 
nuiet, !D. C. d'Utiq. 88.... Dont Pespril demeure 
sot, faible, peu oapable, plat, ravallé, obscur, tel 
qu'est la plupart du commun, ohasron, Sagesse, 
Préf. de la 21 édil. Elle [la fortune] Ta ravallé [l'ordre 
de Saint-Michel] et rabaissé jusques à mes espaules 
et au desoubs, mont. 11, 34 o. Ayant ravalé son sçavoir 
au service du proufit et du gaing, tn. I, 142. 

— étym. Re...., et avaler. 
f RAVALOIR (ra-va-loir), s. m. Outil qui sert à 

ravaler 1'anneau d'une clef. 
RAVAÜDAGE (ra-vô-da-j'), s. m. || l" Raccom- 

modage de méchantes bardes, de bas. |1 2" Fig. Be- 
sogne falte grossièrement. Vous 11'avez fait lá que 
du ravaudage. || II se dit de même des ouvrages 
d'esprit qu'on trouve de peu de valeur. Vous avez 
1'air de parler froidement de mon Longus, comme 
si j'y avais fait quelque petit ravaudage, p. l. coor. 
Lett. n, 37. || 3°Bavardage. Voilà un billet de Tabbé 
Arnauld.... la première page est un ravaudage de 
rien pour cboisir un jour, afin de diner chez 
M. d'Harquys, sév. 23 mai (672. 

RAVAÜDÉ, ÉE (ra-vô-dé, dée), part. passé de ra- 
vauder. Des bas ravaudés. 

RAVAUDER (ra-vô-dé), t). o. ||10 Raccommoder 
à 1'aiguille. || Ravauder des bas, les raccommoder 
en mettant soit des talons, soit des pieds tout en- 
tiers. Pour la couture en travers des mailles, la 
maille est refaite à Taiguille; pour celle dans Ia 
longueur, en prenant deux fils à droite, deux flls 
à gaúche, on réunit les mailles en suivant une 
ligne trés-droite. || Absolument. Elle gagne sa vie à 
ravauder. || 2o Fig. Maltraiter de paroles. On Ta bien 
ravaudé. || 3o Tenir desdiscours impertinentset hors 
depropos (ilest familier).Il lui a ravaudé milleim- 
pertinences. Qu'est-ceque vous me ravaudez?Le bel 
abbé vous conterá comme on a encore soupçonné 
nos pauvresfrères [de Port-Royal] de vouloir ravau- 
der quelque chose à Rome sur le relâchement [des 
casuistesj, sév, 18 juin (077. || Absolument. Qu'il 
[le cardinal de Relz] ne s'amuse point à ravauder et 
répliquer b Rome, sév. 12 juill. 1675. || 4° V.n. Tra- 
casserdans une maison, ranger, nettoyer. La prin- 
cesse et moi, nous ravaudions Rautre jour dans des 
paperasses de feue Mme dela Trémouille, sév. i" 
déc. (675. || 5° Dire, écrire des bavardages. Le fort 
de M. le cardinal Mazarin était proprement de ravau- 
der, de donner it entendre, de faire espérer, dc 
jeter des lueurs, de les retirer, de donner des vues, 
de les brouiller, retz, Mém. t. 111, liv. iv, p. 228, 
dans pougens. Vous m'assurez que, si vous ne 
m'aimiez pas plus que vous ne le dites, vous ne 
m'aimeriez guère; je suis tentée de ravauder sur 
cette expression, et de la tant retourner que j'en [asse 
une rudesse, sév. á Mme de Grignan, 4 nov. 1676. 

— HIST. xvi" s. Qui n'a poynt d'habillemens nou- 
veaux, fault qu'íl ravaulde souvent sos vieulx, 
palsgr. p. 666. Les premiers seuls traits de mu- 
sique et chansons qu'il ouyt ravauder sur deux 
mesohants harts d'osier, noel du fail, Contes d'Eu- 
frop. cb. 19, f" 103. 

— ÉTYM, Picard, raveuder; çénev. ravauder, 
marchander, mésoffrir. Ménage et à sa suite Diez 
le tirent de re-ad-validare, renforcer. 

RAVAODERIE (ra-vú-de-rie),s. f. || 1" Terme fa- 
miüer. Disoours, ouvrage futile, considérés surtout 
commefaits ou ravaudés de moroeaux de toutesorte. 
Ce sont des gensqui reviennent de Versailles, et qui 
recueillent toules ces ravauderiespour me les mander, 
sév. 24 nov. 1676. On agrandsoinde metfrode temps 
eu temps sous mon nom des Dictionnaires philo- 
sophiques et autres ravauderies, volt. Lctt. Riche- 
lieu, 23 aoút 1766. || 2" Paroles d'amour. 11 [Cb. de. 
Sévigné] m'assure fort qu'il rdépousera pas la pe- 
titepersonne dont je vous ai parle ; tout le monde 
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me mande pourtant qu'il y a de la ravauderie entre 
eux; il veut aller chez Tonquedec, qui n'est qu'à 
deux lieues de la belle, sév. i" nov. 1679. II se 
trouva si heureux de ce que Madame lui pardon- 
nait sa ravauderie avec Mlle de Grancey, qu'il ne 
se plaignit pas, la fayette, Hist. Ilenr. d'Angl. 

— HIST. xvi0 s. Ravauderie, cotgrave. 
— ÉTYM; Ravauder; génev. ravauderie, baga- 

telle, brimborion. 
RAVAUDEÜR, EÜSE (ra-vò-deur, deú-z'), s. m. 

et f. || Io Celui, celle qui raccommode des bas, de 
vieux habits. Le roi se tourne gravement vers 
Monsieur [à la filie de qui les carmélites avaient 
donné un remède qui avait fait du mal]: Ah! ce 
sont ces carmélites ! je savais bien qu'elles étaient 
des fnponnes, des ravaudeuses, des brodeuses, des 
bouquetières.... sév. 16 oct. 1077. || 2oFig. Celui, 
celie qui ne dit que des balivernes (terme familier 
et aujourd'hui peu usité). Défiez-vous, Monseigneur, 
de tout le monde, et particulièrement de M. le pre- 
mier président, o'estun ravaudeur, maintenon, íelt. 
au card. de Noailles, 16 nov. 1696. || Fig. Croyez- 
moi, soyons contents Fun de Tautre, et laissonsles 
traoasseries à 1'Amour, qui n'est qu'un ravaudeur, 
büssy-rabutin, Lett. t. v, p. 363, dans POUGENS. 

— HIST. xvi0 s. II n'y avoit de ravaudeurs ne 
de couturiers, desper. Contes, xxix. Ayant raille 
volumes de livres autour de moy.... j^mprunteray, 
s'il me plaist, d'une douzaine de tels ravaudeurs 
[compilateurs].... de quoy esmailler le traité de la 
physionomie, mont. iv, 220. 

— ÉTYM. Ravauder; wallon, ravãdew; génev. 
ravaudeur, celui qui marchande, qui mésoffre. 

f RAVADX (ra-vô), s. m. pl. Terme de chasse. 
Grandes perches, garnies de tranches, pour battre 
les oiseaux dans Ia chasse aux flambeaux. 

i. RAVE (ra-v'), s. f. || Io Raoine violette et al- 
longée provenant d'une variété du raphanus sati- 
vus L., dont une autre variété a une racine arron- 
die appelée radis. |J Petites raves, se dit quelquefois 
pour radis. || 2o Souvent on donne le nom de rave, 
de grosse rave, de rabioule, à la racine du brassica 
rapa, £., autre plante de la famille des crucifères. 
|1 3o Dans beaucoup de contrées de Ia France, on 
appelle aussi rave, le navet ordinaire, qui est la ra- 
cine du brassica napus, L. ||40 Rave entre en com- 
position dans différents mots : betterave, céleri- 
rave, chou-rave. 

— HIST. xv0 s. Le clerc [disciple d'Arnaud de 
Villeneuve].... mercia le roy [qui 1'avait invilé à la 
cour].... mais que.... si estoit trop plus aise à repoz, 
à povre vie mengant cbouls et rabes, en speculant 
philosopbie, chbist. de pisan, Charles V, m, 22. 
|| XVIo s. Par ce mot, rave, sont entendues et la 
rave commune, et le raifort, telle appellation con- 
fondant ces deux racines, o. de serres, 626. La 
rave se distingue en diverses especes, dont les au- 
cunes ont la raoine entierement ronde : autres 
platte ou en ovale. Nulle ne ressemble au raifort ni 
en figure ni en saveur. Le raifort ne se mange 
communement que cru : au contraire la rave, que 
cuite, excepté en Limosin, Auvergne, Savoye, id. 627. 

— ÉTYM. Berry, reuve, reve, rabe; bressan, rova; 
génev. remellre à quelqu'un ses rates dans son sac, 
lui retorquer sesargumentsjprovenç. raba; espagn. 
raba; ital. rapa; du lat. ropa; grec, ^áTcuç, ^90;. 

f 2. RAVE (ra-v'), s. f. Synonyme de raíle, sorte 
de maladie, voy. rafle 2. 

f 3. RAVE (ra-v'), s. f. Terme de pêche. Se dit 
des oeufs de morue. |j Rave de poissons, appât pour 
les sardines et les maquereaux. 

— ÉTYM. La même que rogue, s. f., qui a même 
sens. 

RAVELIN (ra-ve-lin), s. m. Terme de fortifica- 
tion. Synonyme de demi-lune. 11 [Charles XII] 
s'arrêtale2i jusqu'à minuit sur un petit ravelin 
tout ruiné par les bombes et par le canon, volt. 
Charles XII, 8. 

— HIST. xvi" s. La ville de Gand, qui en deux ans 
a esté paracbevée de rempars, ravelins, fossez et 
contrescarpes, lanoue, 337. Casemates, ravelines, 
ruffiennes, etc. cahl. vi, 40. 

— ÉTYM. Espagn. rebellin; portug. revelim; ital. 
ribellino. D'après Ménage, le mot français vient de 
1'italien; mais on nesait d'oil vient 1'italien. Dans 
le Berry ravelin est le diminutif de ravin. 

f RAVENEIXE (ra-ve-nè-l'), s. f. Voy. gieo- 
flée 2. 

f RAVERDOIR (ra-vèr-doir), s. m. Voy. rever- 
DOIR. 

f RAVESTAN (ra-vè-stan), s. m. Sorte de panier 
en usage dans les verreries, pour conserver les pié- 
ces de vcrre jusqu'à ce qu'on les empaille. 
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fRAVET (ra-vè), s. m. Nom vulgaire du oancrelas. 
f RAVETTE (ra-vè-f), s. f. Voy. rabette. 
RAVI, IE (ra-vi, vie), part. passdde ravir. || Io En- 

levé de force. Enfants ravis par des pirates. || 2" Ravi 
au ciei, enlevé, transportéjusquedans le ciei. STl fal- 
lait être ravi comme Paul jusques dans le ciei, mass. 
Carême, Prière i. Ilsdisentque saint Eucher ayant 
été ravi dans le ciei, il vit Charles-Martel tourmenté 
dans 1'enferinférieur, montesq. Esp. xxxi, n. || Dana 
le langage mystique, être ravi enextase, être trans- 
porté hors de sol par Feffet d'une forte contempla- 
tion et d'une grâce particulière. || Dans le langage 
général, ravi en êxtase, transporté d'admiration. A 
Ia vue de ce grand spectacle il fut ravi en extase. 
|| Ravi hors de soi-même, sais! d'un transport qui 
absorbe toutes les facultés de Fàme. Philis, qui me 
voit le teint Wême, Les sens ravis hors de moi- 
même, Et les yeux Irempés tout le jour, malh. v, 
10. Souvent il [David] ne pensait qu'à célébrer la 
gloire deSalomon son fils; et, tout d'un coup ravi 
hors de lui-même et transporté bien au delà, il a 
vu celui qui est plus que Salomon en gloire aussi 
bien qu'en sagesse, boss. l/isí. II, 4. || 3o Enchanté, 
charmé, transporté. Ravi dejoie, dAtonnement. Et 
mon âme est ravie Que mon coup d'essai plaise à 
qui je dois la vie, corn. Cid, m, 6. Tout le monde 
était ravi en admiration de ses paroles, boss.Xouv. 
myst. 4. Et ravi de Féclat immortel d'une vie tou- 
jours si réglée ettoujourssi irréprochable, id. Mar.- 
Thér. Triomphe, disait-il, immorlelle nature, Tan- 
dis que devant toi ta frêle créature, Elevant ses 
regards de ta beauté ravis, Va passer et mourir; 
triomphe! tu survis! lamart. Uarold, 42. || Fami- 
lièrement et par exagération, être ravi de quelque 
chose, en éprouver un vif plaisir, en être bien aise. 
Je sais ta passion, et suis ravi de voir Que tous ses 
mouvements cèdent à ton devoir, corn. Cid, 11, 2. 
Madame de Chaulnes est ravie de nFemmener, sév. 
632. Vous auriez été ravie de Fentendre, et moi en- 
core plus ravie de vous le voir entendre, id. 27. 
Mazarin, que les négociations attiraienl souvent à 
Turin, fut ravi d'y trouver un homme d'une si 
grande capacité, boss. le Tellier. (| Être ravi que, 
avec le subjonctif. Je suis ravi qubl ait gagné son 
procès. |{ On le trouve aussi avec Findicatif. 11 .est 
ravi queje suis hors d'affaire, sév. 26 juill. (675. 

f i.RAVIER(ra-vié),s.m. || 1° Petit vase detable 
en forme de bateau dans lequel on sert des radis et 
autres hors-d'cEuvre. || 2° Espèoe du genre agaric, 
ainsi dit parce qu'il a Fodeur de radis ou de raifort. 

— ÉTYM. Rave l. 
f 2. RAV1ER (ra-vié), adj. m. Terme de marine. 

Se dit d'un navire qui a de la tendance A se rappro- 
cher de la direotion du vent. 

f RAVIÈRE (ra-viè-r'), s. f. Terrain semé de ra- 
ves. 

— HIST. xv0 s. II prist une vache en une rabiere du 
suppliant, DU cange, rabina. 1| xvi0 s. De là en hors, 
autre peine n'est requise pour la raviere que de la 
tenir bien close, afin qu'aucun bestail n'y entre, 
O. DE SERRES, 628. 

— ÉTYM. Rave (. 
RAVIGOTE {ra-vi-go-t'), s. f. Sauoc piquante. 

|| Vert de ravigote, herbes à ravigote échaudées et 
pilées. H A la ravigote, sauce avec un roux blanc 
mouillé de bouillon et de vinaigre, dans lequel on 
jette, quand le liquide bout, du cerfeuil, de la ci- 
vette, de la pimprenelle, de Festragon, le toutbaché, 
et un peu de beurre fin. 

— ÉTYM. Voy. RAV1G0TER. 
RAVIGOTÉ, ÉE (ra-vi-go-té, tée), part. passé de 

ravigoter. 
RAVIGOTER (ra-vi-go-lé), v. a. Terme familier. 

Remettre en vigueur celui qui est faible. Le bon 
vin nous ravigote, pannard, (Euv. t. m, p, 361. 
II n'y a pas une scène qui vous ravigote au milieu 
de la sécheresse, grimm, Correspond. t. 11, p. 1(3. 
|| Se ravigoter, v. réfl. Se remeltro en vigueur. II 
dit qu'il est comme le bonhomme Éson; il veut se 
faire bouillir dans une chaudière avec des herbes 
fines pour se ravigoter un peu, sév. 42. 

— HIST. xiii0 s. Or est li róis Tafurs auques [uu 
peu] résvigotés, Ch. d'Ant.v, 28. H xvi*s. Ravigotter, 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Bourg. révigôtai. Ce semble une alté- 
ralion de Fanc. verbe ravigorer (de re, d et vigueur); 
altération du reste fort ancienne puisqu'on la trouve 
dans la cbanson d'Antiocbo. 

RAVILI, IE (ra-vi-li, lie), pari. passé de ravilir. 
Dans ce caractère cachê et bontoux [la jalousie], 
on trouve la conviction de notre esprit bas et de 
notre courage ravili.-uoss. Pensées chrél. xn, 

JIAVir.IR (ra-vi-lir), v. a. H Io Rcndrc vil u, ra:.- 
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prisahle. Une si étrange dépravation qui nous fait 
voir d'un côté combien notre orgueil nous enfie, et 
de Tautre combien notre sensualité nous ravilit.... 
boss. Connaiss. v, 6. ô qu'il était éloigné de ces 
prédicateurs infidèles qui ravilissent leur dignité 
Íusqu'à faire servir au désir de plaire le ministère 
d'instruire! id. Bourgoing.\\í' Se ravilir, v.réfl. 
Devenir vil et méprisable. Ce que Jésus-Christ est 
venu chercher du ciei en terre, ce qu'il a cru pou- 
voir, sans se ravilir, racheter de son sang, n'est-ce 
qu'un rien ? boss. Duch. d'0'rl. Celui qui se ravilit 
par ses vices au-dessous des derniers esclaves, xn. 
5ermons, Sur Vhonneur, t. 

— étym. 7íe,.., et avilir. 
f RAVILISSEMENT (ra-vi-li-se-man), s. m. Ac- 

tion de ravilir. fitat d'une personne ravilie. 
KAVIN (ra-vin), s. m. || l» Passage creusé par une 

ravme. Ces troupes avaient ordre de rester postées 
dans le village de Dettingue en deçà d'un ravin 
profond, volt, Louis XV, to. Ce puits est presque 
au baut de ia montagne, et il n'y a point de ravin 
ou de canal considérable qui y conduise les eaux, 
saussuhe, V.oy. Alpes, t. x, p. 252, dans pougens. 
li 2° Tout chemin creux. Les ravins bordés de vieux 
arbres inclinés sur leurs bords formaient des sou- 
terrains voütés, inaccessibles à la chaleur, bern. 
de st-p. Paul et Yirg. 

— ÉTYM. Voy, SAVINE. 
KAVINE fra-vi-n'), s. f. || Io Espèce de torrent 

d'eau pluviale qui se précipite d^n lieu élevé. Cette 
prompte ravine, bbébeuf, Phars. xv. || Nom donné 
dans les Antilles à de petits cours d'eau qui descen- 
dem des montagnes. H 2° Lieu creusé par un torrent. 
Nous pensâmes verser mille fois dans des ravines 
que nous eussions fort aisément évitées, si nous 
eussions eu seulement la lumiére d'une petite bougie; 
mais c'est une belle chose que de ne voir ni ciei ni 
terre, sév. 35). Ce n'est pas seulement des hommes 
à combalfre; c'est des montagnes inaccessibles, c.'est 
des ravines et des précipices.... boss. Louis de Bour- 
bon. Dans toutes les collines et montagnes calcaires, 
les lits supérieurs sont les moins compactes et les 
plus tendres, en sorte que les eaux ont aisément 
entaxné la superfície du terrain, etformé la première 
ravine qui a dirigé leur cours, buff. 4" ép. nat. 
OSuv. t. xn, p. 228. Dans la ravine desséebée d'un 
torrent, chateaub. Atala, les Funérailles. 

— IIIST. xn' s. Od [avec] la rabine [rapidité] des 
chevaux E od Tencuntre des vassaus [dans un com- 
bat], benoit, n, 6271. |] xiii1 s. Les larmes de son 
cuer cpurent de tel ravine, Que ses manteaus en 
mouille [son manteau en est mouillé] et ses bliaus 
d'ermine, audefr. le bast. Romancer. p. 24. Belin 
[le bélier] s^smuet de grant ravine [vitesse], Ren. 
6425, |1 xv s. Là estoient ces archers d'Angleterre 
habiles et legers, et qui traioient par art et par avis, 
et de tel ravine que grant hideur estoit àregarder, 
froiss. x, 1, 306. || xvx' s.... Après ravine d^au 
[grande pluie] Selon son veuil lageléesurvint, marot, 
iii, 182. Leur place de bataille estoit entrecoupée 
de ravines, sans lesquelles ils estoient accablez de 
coups de canon, d'aub. Hist. 1, 323. 

— étym. Provenc. rabina; du lat. rapina (vov. 
rapine). ■ r J 

f KAVINEMENT (ra-vi-ne-man), j. m. Action de 
raviner j résultaí de cette action. Des masses de 
limon provenant du ravinement des terrains, J. des 
Débats, 26 oct. 1868. 

t KAVINER (ra-vi-né), v. a. || 1° Ravager par une 
ravine. Des champs ravinés par un orage. 11 2° Creuser 
de ravins. Un vallon profondémcnt raviné, ramond, 
Instit. J/em. scienc. isis, tatt, tsie, p. 126. 

— HIS^. xvi' s.Voioy une lavasse dleau qui ravine 
la semence, Contes de cholières, p 215, dans lacurne. 

f RAVINEÜX, EÜSE (ra-vi-neú,.ncü-z'), adj. Se 
dit d'un terrain coupc de ravins, creusé par les tor- 
rents. 

— étym. Ravine. Ravineux existait dans Tan- 
cienne langue, mais avec le sens dbmpctueuXjiapide, 

RAVIR (ra-vir), v. a. || 1° Enlever de force, par 
violence. Ravir le bion d'autrui. Notre Seigneur a 
dit que.... le royaume de Dieu souffre violence, et 
que les violcnts le ravissem, pasc. Lell. à Mlle de 
Roanne:, 4. A quoi bon ravir Por au sein du nou- 
veau monde? boil. Epitre v. Pilris leTroyen, retour- 
uant chcz lui avec Hélènc qu'il avait ravie, rollin, 
Ilist. anc. CEuv. t, i, p- 138, dans pougens. Ce sont 
des gens qui ravissent le ciei plutôt qu'ils ne l'ob- 
tiennent, montesq. I.clt. pers. 57. || Fig. Et ces ai- 
les de fou qui ravissent une ârae Au celeste séjour, 
J. B. ROUSS. Odes, III, 1.1| 2° Fig;. ôter, priver de. II 
n'a pas tenu à toi que tu ne m'aies ravi cette gloire 
vaugel. Q. C. viu, 8, Et dans un si bcau lemps ja- 

mais l'air en fureur A-t-ii si tSt ravi 1'espoir du la- 
boureur? rotr. Bdlis. 11, 5. Défendez-vous par la 
grandeur; Alléguez la beauté, la vertu, la jeu- 
nesse; La mort ravit tout sans pudeur, la font. 
Fabl. vin, t. Ni les affaires ni les compagnies 
n'étaient capables de lui ravir le temps qu'elle des- 
tinait aux choses divines, boss. Yol. de Monterby. 
La mort a plus de prise sur une princesse qui a tant 
à perdre; que d'années elle va ravir à cette jeu- 
nesse! id. Duch. d'Orl. Heureux si j'avais pu ra- 
vir à la mémoire Cette indigne moitié d'une si 
belle histoire ! rac. Phèdre, 1, 1. Jérusalem, objet 
de ma douleur, Quelle main en un jour t'a ravi tous 
tes charmes! id. Áthal. 111, 7. César nous a ravi 
jusques à nos vertus, volt. Mort de César, 11, 2. 
|| Se ravir, ravir à soi-même. Ô mon fils, cher-es- 
poir que je me suis ravi! rac. Phèdre, v, 6. || 3° II 
se dit de la destinée, de la volonté divine qui prive 
de la vie. Princesse, le digne lien des deux plus 
grands róis du monde, pourquoi leur avez-vous été 
sitôt ravie? boss. Duch. d'Orl. Õ Seigneur, nous 
ravissez-vous Henriette par un effet du même juge- 
ment qui abrégea les jours de la reine Marie? 
id. ib. La Parque, ravissant ou son fils ou sa filie, 
A-t-elle moissonné Tespoir de sa famille ? boil. Saí. 
x. 6 dieuxl pourquoi me le ravir avant que j'aie 
pu le forcer de m'aimer? fén. Tél, xvn. II [Baratier, 
un enfant célebre] mavait que dix-neuf ans lors- 
qu'il fut ravi au monde, volt. Louis XIV, Écriv. 
Baratier. || 4° Fig. Charraer, faire éprouver un 
transport cfadmiration, de joie. Toutes vos ac- 
tions me ravissent, voit. Lett. 78. Vous me ra- 
vissez d'aimer les Essais de morale [de Nicole], 
sév. 12 janv. 1676. Cette face autrefois si majes- 
tueuse [de Jésus], qui ravissait en admiration le 
ciei et la terre, boss. i'Tsermon, Passion, 2. Ils [les 
grands hommes] pourront bien forcer les respeots 
et ravir 1'admiration, comme font les objets extra- 
ordinaires, id. Louis de Bourbon. Je me souviens 
qu'il nous ravissait en racontant comme en Catalo- 
gne.... id. ib. Que tu sais bien, Bacine, à 1'aide 
d'un acteur Emouvoir, étonner, ravir un spectateurl 
boil. £p, vn. La jeunesse dTole, sur le visage de 
laquelle les grâces étaient peintes, ravit son cceur 
[d'HercuIe], fén. Tél. xv.l| Ravir à, entrainer à. Et 
se laissant ravir à Tamour maternelle, corn. Uor. 1, 
1.1| Absolument. Tantôt elle [Timagination] amuse 
par des propos riants, d'autres fois elle ravit par la 
hardiesse de ses saillies, condil. Conn. hum. 11, t o. 
|| 5° A'ravir, íoc. adv. Admirablement bien. Sans 
doute mon portrait Envers mon Isabelle aura fait 
son eflet, J'y suis peint à ravir, scarr. Jodel. ou le 
maitre valei, 1, 1. Vous êtes à ravir, et votre figure 
est à peindre, mol. Váv. 11, 6. Mlle Clairon, qui dé- 
clame des vers à ravir, volt. Dict. phil. Torture. 
Prenez vos ciseaux; coupent-ils bien? — A ravir, 
DlDER, Mém. Rêve d'Alembcrt. 

— HIST.- xn' s. Penre disons nos à la fois [par- 
fois] por tolir, dont cil oiseal [ces oisoaux] ki les al- 
tres ravissent ont non, solunc lo lalin, prendeor, 
Job, p. 607. Sez-tu que nostre sires ravirat tun sei- 
gnur à cest jur de vie? Róis, p. 347. Cume urs à ki 
sunt raviz si ursetel [oursons], ib. 181. || xm' s. Sei- 
gnor, 01 avez maint conte, Que maint conteres vos 
aconte, Coment Paris ravi Helayne, Ren. 3. Sous- 
trere c'est tolir ausit com se aucuns ravisoit au- 
cun par force, et le destorbast qu'il ne venist à jor, 
Liv. de just. 86. Et en tel maniere [les autours] les 
entrelaissent [leurs petits] à norrir, porce qu'il 
apraignent à ravir, bhun. latim, Trésor, p. 107. 
Dieux ravi la moie ame d^mmi les chaiaus [les pe- 
tits] des lions, Psauíter, f" 67. II laissent les che- 
vax ravir [courir impetueusement], Si se vont fort 
entreferir, Partonop. ms. de Sí-Germ. f" 170, dans 
lacurne. Tant ai dedans mon cuer de joie, QuMIest 
touz en deduit ravis, jubinal, t. 11, p. 191. Sa pa- 
role est prophecie, S'elerit, c'est compaignie; S'ele 
pleure, devocion; S'ele dort, ele est ravie; S'ele 
songe, c'est'vision, ruteb. 187. )| xiv s. Les tirans 
qui par violence desolent etgastentles cites, et qui 
ravissent et pillent les choses saintes ordenées pour 
le divin honneur, oresme, Eth. 111 . Vous mainte- 
néz que les esbas Et les deduis et les soulas, Qui 
par l'ueil au cuer sont ravis [porlés], Sont plus plai- 
sans, à vostre advis, Que ceulx qu'on reçoit par 
l'oye, Hodus, f° cix. || xv« s. D'eulx regarder [je] fu 
de joye ravis, e. desch. Poésies mss. 1° 219. Avoit 
son amour en icclle si profondement mis, que bien 
souvent il apparoissoit comme ravy, Perceforest, 
t. vi, f" 33. |) xvr s. Nul n'a voulu estre ainsi nom- 
mé, nul ne s'est ravi ce nom temeraire, oalv. 
Instit. 899. Un prebstre qui ravissoit son ame en 
telle extase, que.... mont. i, 93. Sa facililé et ses 

inventions [d'Ovide] m'ont ravi aultrefois, id. n. 
lui. Si fut le peuple espandu tout à Tenviron ravy 
d'esbahissement, amyot, Pomp. 32. 

— ÉTYM. Wallon, ráy, raúy; poitevin, ripir; ital. 
rapire; du lat. rapere, par changement de conjugai- 
son. Rapere, est pour harpere; comparez ápitaíw, 
sanscr. fiar, porter, prendre. Ravir s est dit pour gra- 
vir (xve s.: Ravir aux murs par crocs de fer, Ilist. 
de Loys 3 de Bourbon, p. 106, dans lacurne) ; mais 
en ce sens c'est une autre forme de gravir. 

] RAVISEMENT (ra-vi-ze-man), s. m. Aetidn' de 
se raviser. 

— HIST. xvx' s. Soit que la verité naisse ez 
mains de son adversaire, soit qu'elle naisse en luy 
mesme par quelque radvisement, mont. i, 167. 

RAVISER (SE) (ra-vi-zé), v. ré/l. Changer d'avis. 
S'il abuse si fort, 11 faut quTl se ravise, tristan, 
Mort de Chrispe, iv, 2. Vous avez beau vous ravi- 
ser, il n'est plus temps, mass. Carême, Tiéd. 2. 
Est-ce qu'il est d'un ètre parfait de se raviser? m- 
der. Ifouv. pens. phil. 65. {{ Proverbe, Un bon Pi- 
card ne se dédit pas, il se ravise. |111 s'e5t ravisé 
en mangeant sa soupe, se dit quand quelqu'un 
s'est dédit d'une chose qu'il avait promise. 

— HIST. xn' s. Quant les ot fait molt bien aparil- 
lier, Li uns des deus le prist à raviser, Raoul de C. 
276. Je vueilveoir ton vis et ton semblant, Que plu- 
sorhome se vont bien resenblant, Et de parler sont 
auques [quelque peu] ravisanl [ressemblants], Bat. 
d'Alechans, v. 4309. || xiil's. Mais Mellon a regardé, 
En mi la sale ravisa Celui ki sa fame emmena. Lai de 
J/eiton. || xiv s. Voirement, disiez-vous, legier est 
à prover, Que dames tout tantost se voelent raviser, 
Baud. de Seb. v, 760. || xv' s. Aucune fois se ravi- 
soit ; car honneur et loyauté lui defendoit de mettre 
son coeur en tel fausseté, froiss. i, i, 168. || xvi' s. 
Se radviser et se corriger, ce sont qualitez rares, 
mont. 1, <68. II fut r'avisé qu'il ne falloit pas sortir 
d'avec les confederez, ni revenir au service du rol 
les mains vuides, d'aub. Ilist. 11, 267. 

— étym. 7íe...,"et aviser; picard, raviser quel- 
qu'un, le regarder de plus près; wallon, ravisé, res- 
sembler, sens qui se trouve dans Phistoriquo. 

f RAYISSABLE (ra-vi-sa-bl'), adj. Qui peut être 
ravi. 

— étym. Ravir. Dans 1'ancienne langue, ravissa- 
ble a le sens actif et signifie qui ravit: Leusfloups] 
ravissables, Rose, 11923, 

RAVISSANT, ANTE (ra-vi-san, san-t'), adj. 
II 1° Qui enlè.ve de force. Jetez les yeux sur les dé- 
tours de la justice : voyez.... combien d'animaux 
ravissants par les griffes desquels il vous faudra 
passensergents, procureurs, avocats, greffiers, mol. 
Fourber. 11, 8. Est-ce un pasleur qui écrit ces cho- 
ses, ou bien un loup ravissant qui vient ravager le 
troupeau?BOSS. I" avert. 9. Comme un oiseau ravis- 
sant qu'on irait chercher parmi ses rochers et dans 
sonnid oiiil partageson butin àsespeüts, id. Marie- 
Thérèse. ||Terme deblason. Se dit d'un loup dressé 
sur sespattes de derriére; c^st ravir au sens de gra- 
vir (voy. RAVIR à rétymologie). |! 2° Fig. Qui charme 
Tesprit et les sens. Tout le reste [du disque de la 
lune] était obscur et ténébreux, et un petit demi- 
cercle recevait seulement.... un ravissant éclat par 
les rayons du soleil, comme du pere de la lumière, 
boss. Concup. 22. Tu possèdes plus de beautés 
que n'en entérment tous les palais d^rient; quel 
plaisir pour toi de trouver à ton retour tout ce que 
la Perse a de plus ravissant! montesq. Lett. pers. 
79. Sa physionomie était ravissante, id. Ars. etlsm. 
Morges, jolieville entre Genève et Lausanne, sur le 
bord du lac, dans une situation ravissante, genlis, 
Veill. du chdt. t. 1, p. 240, dans fougene. || Fami- 
lièrement. Cest un homme ravissant, d'une hu- 
meur ravissante, 11 se rend trés-agréable dans la so- 
ciété. 1| Cest une femme ravissante, elle est pleine 
d'agréments et três aimable. Elle n'était point belle 
comme Vénus, mais elle étail ravissante comme elle, 
montesq. Temple de Gnide, 4. 
 hist. xvi® s. Un roy est tousjours de sa na- 

ture une beste ravissante et qui vit de proye, amyot, 
Catou, 16. Les torrents n'estoient pas si impetueux 
et ravyssants, ni les precipices si espouvantables, 
carl. iv, 26. 

RAV1SSEMENT (ra-vi-se-man), s. m. || 1° Action 
d'enlever, de ravir. Bas-reliefs qui représentaient Jú- 
piter changé en taureau, le ravissement d'Europe, 
et son passage en Crète au travers des flots, fén. 
Tél. IX. Pour justifier le ravissement des biens ôtés 
par PÉglise et par les armes à la maison de Tou- 
louse dans Ia guerre des Albigeois, volt. Ann. Emp. 
Frédéric II, '220. || 2° Etat de l'esprit transporté de- 
joie, d'admiration. Cerles je nc puis faire en ce ra- 
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vissement Que rappeler mon âme.... malh. i, i . 
Que de ravissements je sens à cette fois! corn. le 
Ment. iv, i. Mon frère, vous seriez charraé delecon- 
nattre [Tartufe],Etvos ravissementsne prendraient 
point de fin, mol. Tart. i, 6. Son mari [de Mme de 
Martel] luiaécrit des ravissements devotre beauté; 
il est comblé de vos politesses, sév. à Ume de Gri- 
gnan, 20 mai 1672. Dans ce ravissement divin [des 
champs Élysées] les siècles coulent plus rapidement 
que les heures, fkn. Téí. xix. La manière dont il 
s'exprime enquelques endroits sur les ravissements 
que cause Ia jouissance de la vérité, est si vive et 
si animée qu'il aurait été inexcusable de se pro- 
poser une autre récompense, fonten. Tschirnhaus. 
Qu'avec ravissement je revois ce séjour! volt. 
Tancr. m, 1. [| 3" Le ravissement de saint Paul, l'é- 
tat de saint Paul enlevé au troisième ciei. || 4o Sorte 
d'estase,transportde Tâme hors d'elle-m6me. Sainte 
Thérèse s'abime dans la contemplation de Tim- 
mensité de Dieu par les ravissements, les trans- 
ports et les extases, fléch. Panég. Ste Thérèse. 
Au lieu des cantiques charmants Oú David t'ex- 
primait ses saints ravissements, rac. Ath. u, 9. 

— HIST. xm* s. Et lidiz mestre Dudos parloit au - 
cunes choses estranges etvaines [dans une fièvre]; 
et se douterent les pbisiciens du ravissement de la 
matiero, et que ele montast au cervel, Miracles de 
St Loys, p. <61. || xiv* s.Ravissemenz de personnes, 
feux boutés, Bibl. des charles, 6* série, t. 1, p. 81. 
Ravissement est quant Tame est menée par aucune 
chose hors elle, oresme, Thèse de meunier. |1 xv* s. 
Quant est à parler de ravissements, violations et au- 
tres besognes extraordinaires, il en fut fait, selon 
les coutumes de la guerre, comme en ville con- 
quise, MONSTREL. II, <<7. |1 xvi* s. II laissa ses ter- 
res venir en friches par un contemnement des cho- 
ses terrienes el un ravissement de Tamour des 
celestes, amyot, Péric. 30. 

— étym. Ravir. 
RAVISSEÜR (ra-vi-seur), s. m. H 1* Celui qui ra- 

vit. Elle accourt, ellelui arrache [au chien] cet in- 
nocent animal [un poussinj; en même temps on lui 
crie d'un autre côtú qu'il le fallait rendre au ravis- 
seur, dont on éteindrait Pardeur en lui enlevant sa 
proie, noss. Ánne de Gonx. Faudra-t-il me laire 
connaltre pour ce que je suis, pour un ravisseur 
du bien d'autrui? bourdal. Serm. 22* dim. après 
la Penlec. Dominic. t. iv, p. 346. || Adj. et fig. 
Comraent puis-jevoir la douceur Qu'amour apeinte 
en ce visage, Les feux de cet oeil ravisseur, Lagrâce 
de ce beau cursagel voit. Ballade. || 2° Celui qui 
ravit une femme, une filie. Voilà donc le succès 
qu'aura volre ambassade! Oreste ravisseur! rac. 
Andr. m, <■ II [Ênée dans 1'ÉnéideJ a trop l'air du 
ravisseur de Lavinie; j'aimerais qu'il en füt le ven- 
geur, je voudrais qu'il eút un rival que je pusse 
haír, volt. Ess. poés. épiq. 3. || 3° S. m. pi. Terme 
de zoologie. Famille d^nsectes hémiptères. || Les 
oiseaux de proie (blainville). 

— HIST. xm* s. Par foi, se g'estoie ore lierres 
[larron], Ou tralstres ou ravissieres, la Rose, <5(7. 
Homicide, envenimeur, murtrier, larron, raviseor, 
le Conseil de P. de Fontaines, 308. || xiv* s. II doit 
estre dit injuste selon chescune espece de injustice, 
si come larron et adultere ou raviseur, oresme, Eth. 
IB4. || xv* s. Et des foiz plusieurs Sont loups ravis- 
seurs Soubz peaulx de brebiz, eu. d'obl. Chanson. 
|| xvi* s. Chauds regards, propos ravisseurs, Feinls 
soupirs, poignanles douceurs, desportes, Uergeries, 
vi, Imilalion d'Uorace. 

— ÉTYM. Ravir. Dans rhistorique, ravissicre est 
au nominatif, el raviseor au régime. 

RAVITAILLÉ, ÉE (ra-vi-tâ-llé, llée), part. posse 
de ravitailler. Ville ravitaillée par un officier qui 
introduisit unconvoi. 

RAVITAILLEMIÍNT (ra-vi-tà-lle-man, II mouil- 
lées, etnon ra-vi-tâ-ye-man), s. m. Action de ravi- 
tailler. Le ravitaillement de la place réussit. 

— HIST. xvi* s. Les assiegez sur Tatlente de ce 
ravitaillement s'estoient remis à travailler mieux 
que jamais, d'aub. Ilist. II, 307. 

— ETYM. Ravitailler. 
RAVITAILLER (ra-vi-tà-llé, lí mouillées, et non 

ra-vi-tà-yé), v. a. || 1° Remettre des vivres, des mu- 
nitions dans une place. Une si grande provision de 
viandes, de gâteaux, de tartes, de pâtés que s'il 
s'agissait de ravitailler une armée, le p. simon mars, 
Uysl. du roy. de Dieu. p. 403, dans poügens. || 2* Se 
ravitaiher, o. ré/l. Se dit, dans Ia marine, de la 
réparation ou renouvellement de toutes les parlies 
hors de service. Plusieurs navires de Toulon vont 
en remplacer dautrcs dans le I.evant, et ccux-ci 
rentrent en France pour se ravitailler. 

RAY 

— HIST. xv" s. Et aussi pourront amener vins et 
toutes autres denrées pour vendre, sauf qu'ils n'en 
mettront rien dedans la dite ville et chastel pour le 
ravitailler, monstrel. ii, <2. 

— étym. Re, à, et vicluaille. Dans le xvi* siècle, 
on disait souvent renvitailler, renvitaillement. 

RAVIVÉ, EE (ra-vi-vé, vée), pari. passe de ra- 
viver. Ravivé par Fair frais. 

RAVIVER (ra-vi-vé), v. a. || 1° Rendre plus vif. 
Raviver le feu. || Cet élixir ravive les esprits, il les 
ranime. || 2° Raviver un tahleau, rendre à ses cou- 
leurs 1'éclat qu'elles ont perdu. || 3° Termo de chi- 
rurgie. Raviver une plaie, la rendre vermeille. || On 
dit de même : raviver les chairs d'une plaie. |14° Li- 
mer une pièce de cuivre que Fon veut souder. 
|| 5° Fig. Rendre plus actif. Raviver des ressenti- 
ments qui s'assoupissaient. Pour ne pas raviver 
moi-même ma douleur. || 6° Remettre en usage. 
Cette même idée.... faisait souhaitor.... à Swift Féta- 
blissement d'une académie qui pút contenir et fixer 
la langue anglaise, écarter beaucoup de termes, en 
corriger dVutres, en raviver quelques-uns, ville- 
main, Acad. franç. Préface. II 7" Se raviver, v. réfl. 
Devenir plus vif. Le feu se ravive. Les espérances 
se ravivaient. 

— HIST. xu* s. El terme d'iceu temporal [de ce 
temps] Se raviverent plusor mal, Haine,noise e ires 
granz, benoit, n, 35<87. ||xv* s. Adonc fut ravivée 
Fancienne envie et inimitié, Bouciq. n, <2. EUes 
furent três esmerveillées, jusqu'à ce qu'elle leur dit 
par quelle voie et comment elle estoit ravivée [gué- 
rie], louis xi, Nouv. xc. 

— étym. Re..., et aviver. 
l. RAVOXR (ra-voir), v. a. II n'est usité qu'àl'in- 

linitif et au futur, je raurai, selon le Dictionnaire 
de FAcadémie; mais le futur entraiue le condi- 
tionnel je raurais; et Fimparfait je ravais ne serait 
pas déplaisant. || 1° Avoir de nouveau. Une parole 
échappe.... il est impossible de la ravoir, la bruy. 
viu. Tu serás trop heureuse de me ravoir va, lais- 
se faire, dancourt, Colin-Maillard, sc. <B. Pendant 
ce discours il avançait la main pour ravoir la mien- 
ne, que je lui laissai prendre , mariv. Marianne, 
2* part. Elle qu'on voulait ravoir à Paris, J. b. rouss. 
Conf. ix. |1 2° Recouvrer. La peine qu'il souffre [de 
la captivité de son fils] lui fait trouver cent moyens 
ridicules pour ravoir son fils, mol. Fourber. m, 3. 
II eút donné toute chose pour ravoir cette lettre, 
hamilt. Gramm. s. Je ne crois pas que, pour ravoir 
mon esprit, il soit besoin que j'aille par les airs jus- 
ques dans la lune, fonten. Uond. 2* soír. Je pense 
à ravoir mon prieuré et je crois que je le raurai, 
p. L. cour. Lett. vn. || 3° Se ravoir, v. réfl. Reprendre 
des forces. 11 a été fort malade et commence seulement 
à se ravoir. || Proverbe. Ravoir n^st pas sans peine. 

— HIST. xni* s. Et de Troie r'ai-je oi conter, 
Ou'ele fut jà de moult grant seigneurie, qüesnes , 
Romanccro, p. <08. Que vous ravez ma dame, la 
royne au vis clair, Berte, cxxxix. || xv* s. Son 
page, sur son coursier, autour des batailles, Favoit 
poursui; et le trouva si à point qu'il gissoit là et ne 
se pouvoit ravoir; il n'avoit autre empeschement 
que du cheval, froiss. I, i, 289. Après qu'iceux An- 
glois eurent pris et raveu tous les biens, monstrel. 
i, 24. || xvi' s. Qui preste, non Fa : si r'a, non tost; 
si tost, non tout, loysel, 672. Or estoit ce la moindre 
chose à quoy pensoit Tarquinius, qu'à ravoir ses 
biens, amyot, Publ. v. Hélas 1 je cqnnoy bien que 
j'ay trop entrepris.... Toutesfois, le sçachant, je ne 
puis me ravoir, Et plus Je vay avant, plus j'en pers 
le pouvoir, desportes, Elégies, i, 6. A peine est-il en 
nous de nous ravoir de sa prinse [de Fhabitude], 
MONT. I, <4 6. 

— étym. Re..., et avoir; wallon, ravu, raveur. 
12. RAVOIR (ra-voir),'s. m. Terme depéche. Nom 

qu^n donnc, sur quelques côtes, à un pare de filets 
que la mer couvre et découvre. Les mailles des bas 
pares, ravoirs, courtines et venets auront 2 pouces en 
carré; et ils seront attachés k des pieux plantés à cct 
eífel dans les sables, sur lesquels le rets sera tendu, 
sans qu il y puisse ètre enfoui, Ordonn. aoút, 408t. 

f RAYAU (rè-iô), s. m. Dans Fancien monna- 
yage, tablette de fer creusée de rainures oú le 
mélal refroidi prenait la forme d'une barre qui était 
ensuite nivelée, amincie et forgée sur 1'enclume. 
Jeter en rayaux. 

HAYÉ, ÉE (rè-ié, iée), part. passi de rayer. 
II1° Marque de raies. Vaisselle rayée. Ce dos chargó 
de pourpre et rayé de clinquant, malh. ii, 6. || Ca- 
non rayé, fusil rayé, carabine rayée, pistolet rayé, 
armes dnns lesquelles on a fait des rayures; ces 
rayurrs, anciennoment droites, pour forcer la baile, 
sont aujourd hui en spirale, le | rojectile, en tour- 
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nant, en reçoit une plus vive impulsion, M. de Mont- 
géry nous apprend que les Anglais, ayant réfléchi 
que les bailes tirées avec un fusil rayé en spirale 
réunissaient àla justessedutirla force des coups.... 
andréossy, Instit. Mém. scienc. t. vn, p. 4 92. || On 
disait de même : arquebuse rayée. || 2° Qui a des 
raies. Étoffes rayée. Le tigre rayé. || Ane rayé, un 
des noms du zèbre. Le zebre a Ia robe rayée de ru- 
bans noirs et blanes disposés altemativement avec 
tant d'art et de symétrie, qu'il semble que la natura 
ait employé la règle et le compas pour le peindre, 
buff. Quadrup. t. v, p. 4 75. || Terme de botanique. 
Vaisseaux rayés, ceux dont les parois portent des 
raies transversales d'une apparence glanduleuse. 
|| 3° S. m. Nom de plusieurs espcces de poissons. 

f RAYÉE (rè-iée), s. f. Nom donné dans quel- 
ques provinces à la poussière qui salit les meubles. 
Elle avait aperçu une rayée de poussière oubliée 
par le plumeau sur un de mes cartons, souvestre, 
Souvenirs, n. 

— ÉTYM. Rayer. 
f RAYEMENT (rè-ye-man), s. tn. Action de rayer. 
— HIST. xvi* s. Rayement, cotghave. 
4. RAYER (rè-ié), n. a. || 1° II se conjugue comme 

payer. Faire des raies. Rayer de la vaisselle en 
la nettoyant. Rayer du papier avec le crayon pour 
écrire droit. Certaines variétés de pyroxène qui ont 
si peu de dureté qu'elles se laissent souvent rayer 
par Fongle, beudant, Inst. Mém. scienc. t. viu, 
p. 263. || Terme de vénerie. Rayer les voies d'une 
bête, faire une raie derrière Fempreinte du talon 
d'une bête, pour Findiquer aux chasseurs. || Terme 
d'artillerie. Faire des rayures dans un canon, dans 
un fusil. || 2° Effacer, à Faide d'une raie qu'on passe 
sur Fécriture. 11 a été rayé de dessus Fétat de la 
Ia maíson du roi, sév. <34. Babouc, après avoir 
rêvé [sur le cas d'un marchand qui vendait sa 
marchandise trop cher], le raya de ses tablettes 
[oú il Favait inscrit comme condamné], volt. Ba- 
bouc. Odet de Chatillon, cardinal, évêque de Beau- 
vais, Fétait fait protestant comme son frère, et 
s'était marié ; le pape Favait rayé du nombre des 
cardinaux, id. Mceurs, <74. L'aimable auteur du 
Télémaque retranchait des répétitions et des détails 
inutiles dans son roman moral, et rayait le titre 
de poême épique que quelques zélés indíscrets lui 
donnent, id. Temple du Goút. Louvois le raya 
[Charles Perrault] de la petite académie des mé- 
dailles; ce ministren'aimait pas Colbert, etlahaine 
quMl portait au protecteur reflua sur le protégé, qui 
ne Fétait plus, d'alemb. Éloges, Ch. Perrault. Les 
inscriptions sont rayées du consentement des parlies 
intéressées et ayant capacité à cet effet, ou en 
vertu d'un jugement en dernier ressort ou passe en 
force de chose jugée, Code IVap. art. 2<B7. || Fig. 
Mais sitôt que d'un trait de ses fatales mains La 
Parque Feut rayé [Molière] du nombre des humains, 
boil. Ép. vil. || Fig. Ravez un tel, cela de vos papiers, 
de vos registres, ne comptez pas sur un tel, sur cela. 
Et rayez-moi de vos papiers, scarr. Yirg.iv. Moi, 
votre ami? rayez cela de vos papiers, mol. Mis. i, t. 
Si vous daignez lire mon rogaton théologique [oú 
Voltaire défend la Providence générale], je vous 
prie d'ètre bien persuadée que je ne crois point du 
tout i la providence particulière; les aventures de 
Lisbonne et de Saint-Domingue Font rayée de mes 
papiers, volt. Lett. Mme de Choiseul, 2 sept <770. 
|| On lui a rayé sa pension, on Fa supprimée. 
|1 3" Compter comme nul. Tout ce que je pus faire, 
c'est de rítyer ce discours [un propos imprudent de 
Ch. de Sèwfené tenu à Gourville] de sur les ta- 
blettes de Gourville, sév. merer. des Cendres, <680. 
II faut rayer ce grand exemple [Saül et David], par 
lequel M. Jurieu a voulu montrer indéfiniment 
que le peuple fait les róis, boss. b* avert. 39. 
Ils sont obligés de rayer du nombre de leurs 
jours tous ceux quhls ont passés dans cet état du- 
quel il neleur reste aucune idée, buff. De la vieil- 
lesse et de la mort. 

— HIST. xi* s. Li sans touz clairs parmi le cors 
lui raie [coule], Ch. de Rol. cxlvi. || xm* s. Li sans 
li raioit par andeus les costés [par les deux côtés|, 
et estoit navrés en deux lius, H. de valenc. iv. 
Filie, à Dieu [jej vous commant, par qui li soleus 
raie [rayonnej, Berte, viu. Oies noiresqui sont raies 
d'autre color, brun. latini, Trésor, p. 205. Li arti- 
cles qui est royés, Lio. des mét. 363. Briefment, 
que vous en conteroie^ Autre soleil leans ne roie 
Que cil charboucles [escarboucle] flamboians, la 
Rose, 20664. II iFafiert pas à elere, qu'il veste 
robe roiée, beaum. xi, 43. || xiv* s. Que mestier d^u- 
vre raycz estoit plus soutis [sublil] que le mestier 
de lanure planive, et que éoluy qui bien sça- 
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voit faire rayez scavoit bien faire draps ple.ins,0/"- 
donn. des róis, p.3»7. || xv S. lJuisqu'il n'est 
de gaiges raié, ch. d'orl. liond. || xvi» s. Ces yeux, 
comme deux flanibcaux, rayant dans le coeur par 
une douce lumiere, yvek, p. 694. S'estant esveillé 
en sursault lout emeu dubrait et de la clarté de la 
lime, qui rayoit dedans la chambre, amyot, César, 
8t. II les cassa sur 1'heure, et les fist rayer de des- 
sus l'estat du roy, cahl. v, 32. En rayant celte dif- 
ferenoe, est. de la roche, Árismelique, f" 48. 

— ÉTYM. Berry, rayer, rayonner, rayée de soleü; 
provenç. rajar, ratar, rayar; esp. radiar; ital. 
radiare; du lat. radiare, de radius, rayon (voy. 
rais). Rayer a signifié donner un rayon, faire comme 
un rayon de liquide et par conséquent couler, tracer 
un rayon, et de là une raie, rayer. 

f 2. RAYER (rè-ié), s. m. S'est dit pour amas 
de bourbe. Permis d'abaUre et ôler tous les autres 
[ponts], même les quais, graviers, rayers et autres 
obstacles empêchants ladite navigation.... Arre"t 
duparlem. tojanv. 1804. || On Ta employé adjec- 
tivement. Ponts et moulins à démolir, quais àcreu- 
ser, échappées d'eaux à déboucher, terres rayères 
et pieux qidil fallait ôter, buissons et arbrisseaux 
étant sur le bord de la dite rivière.,.. Árrét du 
parlem. t"juin toca. 

— HIST. xv* s. Le porc [sanglier] ne donnoit à 
eulx que peu ou neant de sa dent; car il ne se pou- 
voit ayder pour le rayez ouquel ii estoit jusques 
à la panse pour la pesanteur, Perceforest, t. II, f" 9. 

— ÉTYM. Bas-lat. rayium, canal; anc. franç. 
raier, couler (voy. rayer (). 

+ RAYÈRE (rè-ií-r'), s. f. Ouverture verticale, 
longue et très-étroite, dans le mur d'une tour, pour 
éclairer rintérieur. || Le conduit qui amène l'eau 
sur une roue en dessus. 

— HIST. xv* s. Elle commonça à regarder dont 
la clarté venoit dedans le temple; car il n'y avoit 
fenestre ne rayere, Perceforest, t. iv, f*73. ||xvi*s. 
En moulin à eaue, la maison et belfroy, le gisant 
et la rayere sont reputez heritages, et le demeurant 
meubles, Coust. génér. t. i, p. 761. 

— ÉTYM. Rayer, dans le sens de donner un rayon. 
f RAYEDR (rè-yeur), s. m. Instrument propre à 

rayer le papier. 
f RAY-GIIASS(rè-gras'),s. m. || 1* Ray-grass d'An- 

gleterre, Tivraie vivace. H 2" Ray-grass deFrance, 
Tavcine élevée. || 3* Ray-grass d'Ualie, 1'ivraie d'lta- 
lie; il ne gazonne pas comme celui d^ngleterre. 

— ÉTYM. Angl, ray-grass, herbe à raies, peut- 
être à cause de la disposition de ses épis. En Kor- 
mandie, en prononce rè-grã. 

l. RAYON (rè-ion), s. m. || 1° Jetisoléde lumière. 
J'appe!le rayon de lumière, ou simplement rayon, 
ia ligne droite tirée de Tobjet lumineux, ou éclairé, 
par laquelle setransmet Taction qui le rend visible, 
malebr. Rech. rir. éclairc. sur Vopt. t. iv, p. 427, 
dans pougens. ô toi, soleil I... A de si noirs forfaits 
prêtes-tu tes rayons ? rac. Théb. i, t. Apollon, dé- 
pouillé de tous ses rayons, fut contraint de se faire 
berger, fén. Tél. n. Aussitôt que Phébus eut ré- 
pandu ses premiers rayons sur la terre, m. ib. iv. 
Comme un dernier rayon, comme un dernier zé- 
phyre Anime Ia fin d'un beau jour, a. chên. lambes. 
Les expériences newtoniennes démontrent.... qu'un 
rayon solaire est réellement composé de sept rayons 
qui portent chacun une couleur invariable, bonnet, 
Couí. corps, (Em. t. x, p. 377, dans pougens. Cest 
un príncipe de l'optique que les rayons se cour- 
bent en s^pprochant de la perpendiculaire, quand 
ils passent d'un milieu plus rare dans un plus dense, 
sennebieh, Ess. art d'observ. t. n, p. (2), dans 
pougens. On sait que le rayon violet échauffe moins 
le thermomètre que !e rayon Índigo; celui - ci 
moins que le bleu; ce nouveau rayon moins que le 
suivant, et ainsi de suite ju3qu'au rouge, thenard, 
Traité de chim. t. i, p. 94, dans pougens. || Rayon 
direct, celui qui arrive à Toeil en ligne droite; 
rayon rompu, celui qui s'écarte de cette ligne en 
passant d'un milieu dans un autre; rayon réfléchi, 
celui qui, rencontrant une surface, est renvoyé par 
elle suivant une nouvelle direction; rayons paral- 
lèles, ceux qui conservent toujours entro eux la 
même distance qu'à 1'origine; rayons convergents, 
ceux qui, partant de divers points, aboutissent à un 
même centre; rayons divergents, ceux qui, partant 
d'un même point, s'écartent les uns des autres. 
|{ Rayon visuel, rayon réfléchi par 1'objet et parve- 
nant à Toeil. |1 Rayons chimiques, rayons qui, invi" 
sibles à roeil, se manifestent par leur action chi- 
mique. Dans le spectre solaire, il y a, au delà du 
rouge, des rayonscalorifiqnes, et, au delà du violet, 
des rayons chimiques. 1| Rayon extraordinaire, celu; 
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qui, dans la double réfraction, s'éloigne de la di- 
rection de la réfraction ordinaire. || 2° Par analogie, 
il se dit du mouvement de la chaleur. Des rayons de 
calorique. || 3° Fig. Émanation, lueur, apparence. Le 
premier rayon de la liberté a fondu toutes les sta- 
tues qui avaient été érigées aux mauvais princes, 
balz. le Prince, v. Et des rayons de joie éclairant 
ses appas, tíistan, Marianne, v, 2. La tienne [ton 
âme], encor servile avec la liberté, N'a pu prendre 
un rayon de générosité, corn. Cinna, iv, 7. Une 
celeste flamme D'un rayon prophétique illumine 
mon àme, id. ib. v, 3. Quelque lieu d'oú ton sang 
tire son origine, Tu dois Être un rayon de Tes- 
sence divine, rotb. Bélis. m, 4. Enfin il y a eu 
un rayon de bonheur sur les Grignan depuis le 
gain de ce procès.... sév, 9 déc. (088. N'admirez- 
vous pas Péclat et la puissance que donne la ré- 
verbération du soleil [Ja faveur royale] ?... n'au- 
rons-nous jamais un rayon? m. 2t oct. (676. Le 
premier rayon d'espérance vint dé la princesse 
palatine; honteuse de n'envoyer que cent mille li- 
vres au roi et à la reine de Pologne, elle les envoie 
du moins avec une incroyable promptitude, boss. 
Anne de Gonz. Les róis doivent pour leur repôs, 
autant que pour la décoration de 1'univers, soutemr 
une majesté qui n'est q^un rayon de celle de Dieu, 
in. Mar.-Thér. On est bien aise de savoir que des 
proches sont dans la splendeur, parçe qu'il doit en 
rejaillir sur nous quelque rayon, bourdal. Pensées, 
t. ii, p. 487. Quand, sur ton sommet enflammé [le 
riinai], Dans un nuage épais le Seigneur enferme 
Fit luire aux yeux mortels un rayon de sa gloire, 
rac. Áthal. i, 4. Monsieur [à sa mortj n'eut qu'un 
rayon de connaissance d'un instant, et ce rayon ne 
revintplus, st-sim. 93, 224. Le moindre rayon de 
vérité qui s'échappe au travers de la nue éclaire suf- 
fisamment les grands esprits, tandis que la vérité 
entièrement dévoilée ne frappopas les autres, fon- 
ten. Bernoulli. Cest dans les monarchies que l'on 
verra autour du prince les sujets recevoir ses rayons, 
montesq. Esp. v, (2. Le rayon de lavieen ses yeux 
étincelle, delil. Trois règ. m. || 4° Par analogie, 
certaines choses qui partent d'un centre commun 
et vont en divergeant. Une étoile à cinq rayons. 
|| Rayons d'une roue, bâtons qui vont du moyeu 
jusqu'aux jantes. Un rayon de la roue s'est rompu. 
Plutus est dans Paris.... Tous viennent à genoux 
environner son char; Les uns montent dessus ; les 
autres dans la boue Baisent en soupirant les rayons 
de la roue, volt. Ép. xcm. H 5° Terme de botanique. 
Rayons, les pédicules dont 1'ensemble constitue 
une ombelle; et, dans un assemblage quelconque 
de fleurs, celles qui ocoupent la circonférence du 
groupe. || Rayons médullaires, lignes rayonnantdu 
centre à la circonférence, à travers les couches li- 
gneuses de la tige des dicotylédonées. || Terme d'a- 
natomie. Petites pièces osseuses, longues et grêles, 
soutenant les nageoires, et aussi stylets allongés 
qui, chez certains poissons, partent des vertèbres 
et des côtes, et supportent les chairs. |{ Chez le 
cheval, on nomme rayons les divisions des memores : 
rayon de 1'épaule, rayon de Pavant-bras, etc. 
|| 6* Terme de géométrie. Demi-diamètre, ainsi dit 
parce que ces demi-diamètres partent du centre. 
L'obliquité de 1'écliptique fut observée avec un quart 
de cercle de quinze coudées de rayon, bailly, 
Hist. astr. mod. 1.1, p. 233. || Fig. Mesurons le rayon 
de notre sphère et restons au centre, j. j. rouss. 
Ém. 11. || Rayon de courbure, le rayon du cercle 
osculateur d'une ligne courbe. 1| Rayon vecteur, se 
dit, dans une courbe à foyers, de la droite qui va 
d'un foyer à un point de la courbe. || Dans le sys- 
tème des coordonnées polaires, le rayon vecteur 
d'un point est la ligne droite qui va de ce point à 
1'origine des coordonnées. |1 Par extension, à dix 
lieues, à quinze lieues de rayon, à dix lieues, à 
quinze lieues à la ronde. || On dit de même : dans 
un rayon d'une lieue, à une lieue à la ronde. 
|| 7° Rayon de miei, morceau de gâteau de cire 
dont les cellules contiennent du miei; ainsi dit à 
cause de la disposition en rayons des gâteaux des 
abeilles. 11 [Samson] trouva un essaimd'abeillesdans 
la gueule du lion, et un rayon de miei, saci, Bible, 
Juges, xiv, 8. || 8" Planches posées dans les armoires, 
dans les boutiques, dans les magasins, à PeíTet de 
recevoir différents objets qu^n y range. Mettre les 
serviettes sur les rayons. Son bien ! n'en point 
garder était toute sa gloire; 11 ne remplirait point 
le rayon d'une armoire, lamart. Joc. Prol. 29. 
|| Tablettes qú l'on place les livres dans une biblio- 
thèque. Vous auriez Phonneur de reposer sur le 
même rayon entre Jean Hus, Socin, Zwingle, Lulher 
et Calvin, dider. Mém. Promen. sceptique. || Terme 
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d'imprimerie. Planches disposées en forme de casier, 
pour mettre les casses lorsqu'e!les ne servent pas. 
|| 9° Terme de jardinage. Léger sillon tracé sur une 
planche, ou au bord d'une allée, aved le bout d'un 
bâton, pour disposer des plantes en ligne, ou pour 
y semer des graines menues. II10° Terme de marine. 
Sortes de poignées qui débordent de la roue du gou- 
vernail. || Tringles qui servent de liaison aux pièces 
de laplateforme des hunes. || 11° Terme d('anatomie. 
L'osdu rayon, ou simplement le rayon, nom donné 
quelquefois au radius. || 12,, Nom d'une pièce de Ia 
coiffuredes dames au xvn*siecle. Plus de coiffures 
élevées jusqu'aux nues, plus de casques, plus de 
rayons.... sév. I5mai 1691, Les dames, en mettant 
leur rayon, agitent s'il faut faire un traité ou non, 
maintenon, Lelt. au duc de Noaill. i7 aoüt 4710. 

— hist. xiv* s. En ung champ ou rayon d'une cha- 
rue, Chron. deSt-Denis, 1.1, f°2l5. || xvi* s. Et com- 
me on voit souvent 1'obscure nue Clere à moytié, par 
celestes rayons.... marot, m, 77. La reverberation 
des rayons de la lune, qui donnoit contre les bou- 
cliers.... amyot, Yíctas, 39. François Ravaillac d'An- 
goumois, mettant le pied sur le raion d'une roue 
de derriere pour avancer son corps dans le carros- 
se.... d'aob. Hist. iii, 546. Je conseille, aiant tel 
plant en main, 1'emploier, non à lataravelle,ains au 
raion ou fosséouvert, o. de serres, 465.L'os nommé 
rayon, autrement petit focile du bras, pare, iv, 26. 
11 se fault contenter de la lumiere quTl plaist au so- 
leil nous communiquer par ses rayons, mont. 1,25c. 

— ÉTYM. Dérivé de rai (voy. rais); Berry, non, 
rayon, raie de charme, sillon. 

f 2. RAYON (rè-ionj, s. m. Jeune raie; ra:e 
bouclée. 

— ÉTYM. Diminutif de raie. 
f RAYONNAGE (rè-io-na-j'), ,v. m. Action de 

tracer des rayons dans un champ. 
RAYONNANX, ANTE (rè-io-nan, nan-t'), adj. 

|l 1° Qui rayonne. Le soleil est rayonnant. || Fig. II 
est rayonnant de joie, ou, simplement, il est rayon- 
nant, la joie est peinte sur son visage. Elle me fit 
Thonneur de débarquer chez moi, plusbelle, plus 
fralche, plus rayonnante que jamais, sév. 366. Je 
ne puis vous peindre le changement qui se fit tout 
à coup sur son visage, il devint rayonnant de joie, 
marmontel, Cont. moraux, Heureus. || On dit de 
même : un visage rayonnant, une figure rayon- 
nante. Je dois ce témoignage à la mémoire de cette 
femme bienfaisante, qu'à ce moyen facile et simple 
de déeider publiquement le roi en ma faveur, son 
beau visage fut rayonnant de joie, marmontel, 
Mém. vn. || Être rayonnant de gloire, être illustre, 
glorieux. Tout rayonnant encor des honneurs qu'U 
n'a plus, Oseras-tu, barbare, égorgerMarius? delil. 
Imag. 111. || 2" Calorique rayonnant, celui qui part 
d'un point central et qui marche en ligne droite. 
Le calorique rayonnant passe à travers certains 
corps, comme la lumière à travers les corps diapha- 
nes. Nous avons vu que tous les corps placés dans 
Tair émettaient, absorbaient et réfléchissaient 
sans cesse du calorique rayonnant, thenard, Traité 
de chim. t. 1, p. 3i, dans pougens. Pour achever 
cette théorie de réquilibre de Ia chaleur rayon- 
nante, foubier, Instit. Mém. scienc. 4 821 et 4 822, 
t. v, p. 204. || Pouvoir rayonnant, faculte qu'ont 
les corps d'émettre de la chaleur dans tous les 
sens. || 3° Terme d'histoire naturelle. Se dit des 
parlies qui sont disposées à la manière des rayons 
d'une roue. L'actinote, c'est une pierre que Saussure 
a nommée rayonnante, dont le mot nouveau est le 
synonyme exact; on Ta confondue avec les schorls 
sons le nom de schorl vert, fourcroy, Conn. chim. 
t. n, p. 304. || Ombelle rayonnante, celle qui offra 
des fleurs régulières au centre et des fleurs irré- 
gulières plus grandes à la circonférence. |( 4° ferme 
de blason. Couronne rayonnante, celle qui est ornée 
de rayons. Se dit aussi du soleil et des étoiles. 

RAYONNÉ, ÉE (rè-io-né, née), adj. II1° Disposé 
en rayons, c'est-à-dire en lignes qui, partant d'un 
centre commun, vont en divergeant. ]| 2° Orné de 
rayons. || Terme de numismatique. Se dit des têtos 
couronnées de rayons. || Terme de zoologie. Se dit 
de coquilles dont la surface est parsemée de stries 
rayonnantes. || 3° S. m. pl. Les rayonnés, animaux 
sans vertèbres dont les organes sont disposés en 
rayons autour dhm centre ou d'un grand axe. 

RAYONNEMENT (rè-io-ne-man), s. m. H 1° Action 
de rayonner. Le rayonnemont du soleil. || Fig. Le 
rayonnement de la vérité. || Terme da pliysique. 
Mode de propagation du son, de la lumière et du 
calorique, consislant en des mouvements qui sui- 
vent des lignes droites divergentes. Des observations 
ingénieuscs ont mis hors de doute le rayonnement 
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continuei de la chaleur superficielle de Ia terre 
yers les espaces celestes, cosdieh, Inst. Mém. scienc. 
t. vn, p. 476.||TerrDe d'aõtronomie. Rayonnement 
des étoiles, effet de diffraction produit, soit par 
la vue indistincte, soit par raberration de sphéricité 
de roeil, ou I'irritabUité des points voisins de la 
rétine. || Fig. ficlat qui se manifeste dans les 
traits sous 1'impression d'un sentiment heureux et 
vif. Le rayonnement de sa figure. 

— ÉTYM. Ilayonner. 
RAYONNER (rè-io-ne), v. n. || Io Jeter des 

rayons. La planèteVénus rayonne.La rnélancolie.... 
telle qu'en automne Á. travers des vapeurs un jour 
plus doux rayonne, dèlille, Jard. n. || Fig. [So- 
crate].... à travers ce front oü son âme est tracée 
On voyait rayonner sa sublime pensée, lamakt. 
Socr. 316. Rayonnel il en esttemps, et, .s'il vient 
un orage, En prisme éblouissant change le noir 
nuage, v. hügo, Odes et hall. iv, 7. || Fig. Son vi- 
sage rayonne de joie, il rayonne de joie, sa figure ex- 
prime une vive satisfaction. Du baut de sa victoire 
il [ApollonJ regarde sa proie [Python], Et rayonne 
d'orgueil, de jeunesse et de joie, del. Imag. v. 
Sa têle [à Godefroy de Bouillon] rayonne, son 
visage brille d'un éclat inconnu, chateaubr. Geme, 
li, li, 12. || 2° 11 sedit du mode de propagation du 
calorique. Le calorique rayonne. Les corps rayon- 
nent ou lanoent du calorique, à toute espèce de 
tempéralure, thenard, TraM de ehim. t. i, p. 28, 
dans pougens. || 3» Etre disposé en forme de rayons. 
Le siége de Filme serait ainsi un centre oú tous les 
nerfs iraient rayonner, bonnet, Ess. anal. dmc, 
v, 21. Cétaient des espèces de feuillets qui rayon- 
naient autour de différents centres, saussure, Foy. 
Alpes, t.m, p. 173, dans pougens. [[Fig. Unauteur 
sApplique à un genre d'étude; les traces du sujet 
de son occupation s^mpriment si profondément et 
rayonnent si vivement dans tout son cerveau, qu'elles 
effacent quelquefois les traces des choses même fort 
différentes, malebr. Rech. n, n, 2. Il n'y a pour 
Fordinaire jamais qu'un petit nombre de faits au- 
tour desquels les autres viennent layonner, senne- 
bier, Ess. arl d'ohserv. t. n, p. 223. |] 4" F^ig. Faire 
sentir son action dans un certain rayon, dans une 
certaine étendue. Ainsi campée, 1'armée rayonnait 
au loin. || 5c'Terine rural. Tracer des raies sur lesol 
pour diriger les ouvriers pour ia semence ou la 
transpiantation des carottes, betleraves, colzas, etc. 
1| II se conjugue avec Fauxiliaire auoír. || 6o V. a. 
Rayonner une chambre, une salle,y faire mettre 
tout autour des rayons de bibliothèque. 

— hist. xvi° s. Pendant que ces beaux yeux, al- 
lumés d'un si doux feu, rayonnoient douteuse- 
ment.... yver, p. 639. Le plus grand et le plus bel- 
liqueux empereur [Charles-Quinl] que le soleil ait 
rayonne [éolairéj depuis Charlemaigne, carl. vii, 
17. En lieu plain, le cbamp est raionné ou fossoié 
des deux costés; les fossés s'entre-oroisans Fun Fau- 
tre, o. de serres, 189. 

— ÉTYM. Rayon. 
t RAYONNEUR (rè-io-neur), s. m. Sorte de 

charrue à plusieurs soes, destinée à tracer des raies 
pour les semis ou les plantations en ligne. 

— ÉTYM. Rayonner. 
RAYDRE (rè-iu-r'), s. f. || 1" Manière dont une 

étoffe est rayée. La rayure de cette étoffe est agréa- 
ble. Une rayure noire et blanche qui s'étend jusque 
sous les ailes, bufp. Ois. t; v, p, 112. || Termo d'ar- 
tillerie. Défaut de fabrication des bouches à feu. 
|{ 2o Trace que fail sur un mineral un corps plus 
dur avec lequel on le raie fortement. || 3° Terme 
dArtillerie. Rainure creusée à Fintérieur d'un oanon 
et dans iaquelle le projectiia reste engagé pendant 
son trajet dans Fâme, On distingue, quant à la di- 
rection : les rayures droites qui sont parallèles à 
Faxe; les rayures inclinées qui sont dextrorsum ou 
sinistrorsum suivant le sens de Finclinaison : les 
rayures inclinées sont dites en hélice ou parabo- 
liques suivant qu'elles résultont de Fenroulement, 
sur le cyiindre de Fâme, d'une ligne droite ou d'uno 
parabole. On distingue, quant à la forme du profil: 
les rayures concentriques, dont le fond est formé 
par une surface concentrique â celle de Fâme; les 
rayures excentriques, dont le fond est formé par 
une surface excentrique à celle de Fâme; les rayures 
à clieveux ou merveilleuses, qui sont très-fines; 
les rayures à colonnes, qui forment des espèces de 
tourelles; les rayures à étoiles, les rayures à rochet, 
d'après la forme du profil. On distingue quant à la 
profondeur : les rayures uniformes qui ont la même 
profondeur dans toute leur longueur; les rayures 
nrogressivés, qui sont plus profondes à la culas.se 
du canon que prés dela bouche. II Les rayures droites 
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sont abandonnées aujourd'hm , on n'empIoie que les 
rayures inclinées qui donnent au projectile un mou- 
vement de rotation. Dans Fartillerie de terre, les 
rayures sont en hélice uniformes et concentriques. 
Dans Fartillerie de marine elles sont paraboliques. 
{{ Flanes d'une rayure, les parties de la rayure 
qui guident le projectile. Flane directeur, celui sur 
lequel il s'appuie dans le tir ; flane de chargsment, 
celui sur lequel il s'appuie, dans les canons se char- 
geant par la bouche, quand on le pousse au fond 
de Fâme. || Rayure rétréoie, celle des rayures qui 
presente un rétrécissement à la culasse pour main- 
tenir le projectile en plaee. || 4o Terme de charpen- 
terie. Assemblage de pièces de bois qui se fait dans 
un comble. || 5o Action de rayer, de biffer. L'arrêt 
[du parlement de Toulouse cassant la condamna- 
tion de Catherine Estierès].... ordonne la rayure et 
biETure de la sentence des officiers de la Rivière 
basse, baohaumont, Mém. t. xxv. p. 372. 

— étym. Rayer. 
f RAZ (râ), s. m. || l°Le bec du Raz, Ia pointe du 

Raz, ou, moins bien, cap du Raz, ou, elliptique- 
ment, le Raz, cap à Fouest du département du 
Finistère, sur 1'ocóan Atlantique. 11 ne s'en est pas 
faliu trois heures de temps qu'une très-grande 
ílotte [de bâtiments marchands], venant ici par le 
Raz [de Saint-Matbieu], n'ait été prise, Rapport 
de Chaleau - Renault, 13 juill. 1696, dans jal. 
li 2" Nom donné à deux courants très-violents dans 
un passage très-étroit, Fun à la pointe du Raz, 
Fautre dans la Manche, entre le cap La Hogue et 
ITIe d'Aurigny, et dit Raz Blanchard, et, par exten- 
sion, à tout courant rapide qui se fait sentir dans 
un canal, entre deux terres rapprochées, dans un 
détroit oü se fait le déversement d'une mer dans 
une aütre. Une marée très-forte, qui porte sud-est 
et nord-puest, forme au milieu de ce passage un raz 
qui le traverse et oü la mer s'élève et hrise comme 
s'il y avait des roches à íleur d'eau, bougainville, 
Yoy. t. li, p. 182, dans pougens. || 3o Raz de marée, 
soulèvement extraordinaire de Ia mer, dont la cause 

-est enoore inexpliquée, mais qu'on attribue à des 
volcans sous-marins; il porte en un instant les va- 
gues sur la terre, à la hauteur de plusieurs mètres, 
tellement que des villes entières en ont été sub- 
mergées De vraies cataractes qui couvrent la 
plaine à une immense distance, en engloutissant Ics 
hommes et les animaux et en rasant au niveau du 
sol toutesles habitations, tous les trayaux agricoles; 
ces raz de marées ont paru tellement étonnants, 
qu'on les a souvent attribués au mouvement que 
les tremblements de terre impriment au fond de 
la mer, babinet , Reme des Deux-Mond. i" déc. 
1854, t. viu, p. 1016. 

— HIST. xvi" s. II ne se sauva que quelques petits 
vaisseaux par dessus les raz, pour ce qufils ne ti- 
roient gueres d'eau, d'aub. Hist. li, 211. 

— ÉTYM. Bas-bret. ras, courant très-violent, re- 
mous. 

f ItAZEAU (ra-zô), s. m. Sorte de bateau de ri- 
vière. Les marchands et voituriers seront tenus, en 
chargeant leurs bateaux de blés, vins et autres 
marchandises et denrées, fant montant que descen- 
dam, ou conduisant razeaux, de prendre certifi- 
cats.... — Sanspouvoirretenirniarrèlerles bateaux 
et razeaux, sous aucun prétexte, soit de mesurer ou 
visiter iceux, Dédar. du roí, 3i jariv. 1603. 

f RAZON (ra-zon), s. m. Poisson de mer qui 
tient des labres et des girelles. 

f RAZZIA (ra-zi-a), s. f. Néologisme. Mot d'origine 
arabe, et qu'on emploie pour désigner les invasions 
faites par des soldats sur un territoire étranger 
ou enncmi, à Feífet d'enlever des troupeaux, du 
grain, etc. || 11 se dit, dans le langage général, de 
tout enlèvement. Faire une razzia sur un marché. 

— ÉTYM. Arabe, rhaziat, expédition guerrière 
des musulmans contre les infidèlos. Cest par imi- 
tation que les Français, en Algcrie, nomment razzia 
expédition faite par eux contre les tribus dont ils 
enlèvent souvent les provisions et les troupeaux. 
L'ancienne langue disait, dans un sens analogue, 
rese, reise, raise, qui vient de Fancien scandinave, 
reisa, expédition, ali. Reise, voyage. 

f RAZZIER (ra-zi-é), r. o. Néologisme. Faire une 
razzia. Les tribus razziées. 

RE ou RÉ. || 1° Particule prépositive qui se met 
au commencement des mots et marque tantôt ré- 
pétition, comme ; redire, revoir; tantôt, reiour ou 
action rétroactive, comme : réagir, repousser; tan- 
tôt enfin ne fail que reproduire Fidée du verbo 
simple, en Faugmentant ou mémc quelquefois sans 
valeur bien sensible, comme : reiuire, rétrécir. 
||"2'' On donne familièrement à un verbe quelcon- 
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que le sens itératif au moyen de cette particule. 
Avant d'acheter ce viu il Fa goúté et regoúté. 
II 3" Souvent un même mot reçoit des significationa 
très-différentes, selon qu'il est précédé de re avec 
Fe muet, ou de ré avec Fe fermé : reformer c'est 
former de nouveau : réformer c'est donner une 
meilleure forme. Repartir c'est répliquer, ou partir 
pour retourner; réparlir c^st distribuer en plu- 
sieurs parts. || 4° Devant les verbes commençant 
par a ou é, si cet a ou cet é répond au lat. ad ou 
ex, Fe de la particule est élidé :r-avaler, r-écliauf- 
fer. 11 en est de même devant le préfixe en ; 
r-enforcer, r-emporter. || 5" Devant un mot com- 
mençant par s, Fs est d'ordinaire redoublée, si 
elle doit conserver le son dur : ressembler, res- 
sentir. Toutefois, en général, on ne double paa 
Fs dans les verbes à signification itérative, lorsque 
ceux dont ils dérivent sont exprimés dans la même 
phrase. Ainsi Fon écrit: il a été saigné et resaigné; 
il m'a salué et resalué; cet acteur a été sifílé et re- 
sifflé, etc.; mais Fs se prononce dure : re-si-llé. Au 
contraire, quand les mots ont un rang dans la lan- 
gue, Fs se redouble : ressembler, ou se prononce 
douce ; résister, résumer. 

— ÉTYM. Lat. re, qui exprime réduplication et 
quelquefois retour en arrière; la forme complète 
en est red. 

RÉ (ré), s. m. || 1° Syllabe employée depuis le 
xi" siècle par Gui dèârezzo pour désigner, dans la 
solmisation par muances, la note qu'on exprimait 
par D, par d, ou par dd, selon les hexacordes. 
112° Aujour^hui, seconde note de la gamme d'ut, 
ou gamme naturelle. Je suis, ainsi que vous, mem- 
bre de ia musique, Enfant de G ré sol, regnahd, 
Foi. amour. n, 7. ||.La troisième corde du violon; 
la seconde de Falto, du violoncelle et de la contre- 
basse; la quatrième de la guitare. Remettre un ré 
à un violon. 

— ÉTYM. Yoy. fa pour Fétymologie. 
f RÉA (ré-a) ou RIA (ri-a), s. m. Terme de marine. 

Disque de bois, de porcelaine ou de métal, ordinai- 
rement cannelé sur son oontour, et suspenda dans la 
caisse dTine poulie par un axe ou essieu autour du- 
quel il tourne quand il est tire par un cordage qui 
court dans la cannelure de sa circonférenoe, ial. 

— ÉTYM. Corruption de rouet. 
j- RÉABSORBER (ré-ab-sor-bé), v. a. Absorbet 

de nouveau. La matière même será bonne, lucide, 
analogue â son príncipe, qui la réabsorbera, niuEn. 
Opin. des anc. philos. (Perses). 

f RÉABSORPTION (ré-ap-sor-psion), s. f. Nou- 
velle absorption. 

] réACCOMMODER (ré-a-ko-mo-dé), u. a. Accom- 
moder, arranger de nouveau. 

— hist. xvi" s. Je 1'ay veu demonter sa selle, et 
au retour la relever, la reaccommoder, et s'y ras- 
seoir, mont. i, 368. 

j- RÊACQUÉRIR (rè-a-ké-rir), u. a. Acquérir de 
nouveau ce qu'on avait perdu. 
 HIST. xv« s. Sera tout ce pais reacquis, froiss. 

liv. n, p. 2i6, dans lacurne. 
f RÉACTEÜR, TRICE (ré-a-kteur, ktri-s'), adj. 

Qui fait une réaction contre Faction de la révolu- 
tion precedente. Le parti réacteur. |J S. m. Se dit 
de ceux qui font une réaction. La liste des hom- 
mes suspects, des réacteurs, des mouchards.... 
babosuf, Pièces, II, 104. Tous ces individus sont 
royalistes et réacteurs, m. íb. ioo. 

— ÉTYM. Yoy. réaction. 
RÉACTIF, 1VE (ré-a-ktif, kti-v'), adj. || 1° Qui 

réagit, qui a dela réaction. Force réactive. ]| 2» S. m. 
Terme de chimie. Nom donné aux corps qui, par 
leurénergie et par divers phénomènes, décèlent, en 
peu de temps Fcxistence do quelques autres corps 
inaperçus. La potasse est un réactif. Boyle en 1603 
a parlé' de quelques réactifs et de leurs effets sur les 
eaux surtout par rapport à Faction des acides et dei 
alcalis sur les couleurs bleues végétales, fourcrov, 
Comi. chim. t. iv, p, 291. \\Adj. Papier réactif. 
  ÉTYM. Yoy. REAGIR. 
RÉACTION (ré-a-ksion; en vers, de quatre syf 

labes), s. f. || 1° Terme de physique. Action opposéc 
à une autre; résistance aotive à un efTort quelcon- 
que. Cest par réaction que le corps élastique com- 
primé rebondit à la hauteur d^ü il est tombé, et 
qu'un corps choqué frappo un autre corps avec It 
même intensité qu'il a été frappé lui-même. 11 
faut faire attention à ce príncipe certain, que la 
réaction est égalo à-la résistance que trouve 1 action, 
ou qu'un corps qui en choque un antro, soulTre 
dans ses parties la même compression qu il produit 
dans Fautre, malebr. Rech. Lois des mouv. part. 2. 
Cest une loi générale de la nature, que la réaction 



KEA 

cst égale et contraire à raction, laplace, Expôs. 
iv, ). || 2o Effort qui est suscité, en retour, par une 
action. Dansles mouvements physiques, Taction est 
toujours suivie d'une réaction, montesq. Espr. v, I. 
L"action de cs feu [le feu central] est si grande, la 
force de rexplosiou est si violente, qu'elle produit, 
par sa réaction, des secousses assez fortes pour 
ébranler et faire trembler la terre, bupf. Hist. nat. 
Preuv. théor. (Euv. t. n, p. 292. || Fig. Cest une des 
réactions de Ia justice universelle qui gouverne le 
inonde, bern, de st-p. Paul et Virg. |{ 31 Terme 
d équitation. La^ secousse plus ou moins forte que 
le chaval en action fait éprouver au cavalier qui le 
monte. Réactions douces. Réactions dures. || 4°Terme de clúmie. Lamanif^station des caractères distinctifs 

m Dhi00^3' Provoclu®e Par l'action d'un autre corps. | Pnénomènes entre des corps agissant lés uns sur 
les autres. Les réactions générales qui ont lieu 
entre les métaux et les acides, fouhcroy, Conn. 
chim.^ t. 1, p. cx. |J B" En physiologie et en patholo- 
gie, Taction organique qui tend à contre-balancer 
I influence de Fagent morbifique par lequel elle 
a été occasionnée. || Quelquefois aussi Taction par 
laquelle un organe irrite détermine Tactivité nor- 
male ou morbide d'un autre organe qu'on dit alors 
irrité sympathiquement. (| 6° En science sociale, ac- 
tion contraire suscitée par une action antécédente. 
II en est [des parties d'un État] comme des parties 
de cet univers, éternellement liées par Taction des 
unes et la réaction des autres, montesq. Rom. ix. 
II y a entre les puissances européennes une action 
et une réaction qui, sans les déplacer tout ít fait, 
les tient dans une agitation continuelle, J. J. nouss. 
Paix perp. !| 7° II se dit de 1'enseuible des actes 
d'un parti opprimé qui devient le plus fort. || Plus 
particulièrement, le parti conservateur considéré 
comme s'opposant à Faction de la révolution. Après 
la chute de Robespierre, Ia réaction royaliste fut 
très-violente dans le midi de la France. 

— êtym. Ré et action. 
■( RÍCACTIONNAIRE (ré-a-ksio-nê-r'), aãj. Néolo- 

gisme. Qui coopere à la réaction contre 1'action de 
la révolution. Pouvoir réactionnaire. || Substantive- 
ment. Les réactionnaires de l'an 111 désolèrent le 
midi de la France. 

f RÉACTIONNEL, ELLE (ré-a-ksio-nèl, nè-1'), 
adj. Qui a rapport à une réaction organique. Le 
pouvoir réactionnel d'un organe contre une action 
morbifique. 

f RÉACTIONNER (ré-a-ksio-né), v. a. || 1« Ac- 
tionner de nouveau. On Favait actionné le mois 
dernier; on Fa réactionné ce mois-ci. || 2,l V. n. 
Terme de bourse. Reagir contre iáhausse.Les cours 
ont éte bons audébut; ils ont un peu réactionné 
par la pression des vendeurs à découvert, m. mon- 
uel, journal la Liberlé, 27 déc. 1868. 

t RÉADMISSION (ré-ad-mi-sion), s. f. Nouvelle 
admission. 

X RÉAFF1RMER (ré-a-fir-mé), v. a. Affirmer de 
nouveau. Cette chose avait été affirmée par lui, 
et il vient de la réaffirmer, legoarant. 

f RÉAGGLUTINER (ré-a-glu-ti-né), V. a. Agglu- 
tiner de nouveau. 

— HIST. xvi' s. On fera des incisions assez pro- 
fondes, à fin que la dite peau se reagglutine mieux, 
paré, vi, 13. 

RÉAGGRAVE (ré-a-ggra -v'), s. m. Dernier mo- 
nitoire publié après trois monitions et Faggrave. A 
Faggrave qui, outre la privationdes biens spirituels, 
interdit Fusage des choses publiques, le réaggrave 
ajoule la privation de la société mémo dans le boire 
etle manger. Tous ces réaggraves qui ont étéjetés 
et publiés dans toutcs les paroisses de Paris, gui 
patin, Lett. t. n, n. iso. 

— REM. Le Diílionnaire de FAcadémie le fait du 
masculin, ainsi que Gui Patin ; mais c'est une ano- 
malie sans raison, aggrave élant du féminin. 

hist. xv s. Par lesquels voulons et consen- 
tons estro contraints et chacun de nous par voie de 
solennelle excommunication, d'aggravanoes et reag- 
gravances, monstrel. i, 215. 

RÉAGGRAV15, VÉE (rè-a-ggra-vé, vée), parjt. 
passe de réaggraver. On Fa déclaré réaggravé. 

RÉAGGRAVER (ré-a-ggra-vé), u. a. Déclarer 
que quelqu'un a encouru les censures portées par 
un réaggrave. 11 était public dans Rome que les Es- 
pagnols pressaient le pape de réaggraver ses excom- 
munications contre le roi de France, akquet. Li- 
gue, III, 319. 

— HIST. xvi* s. Luy et tous ses adherants et fau- 
leurs excommuniez, aggravés, reaggravés, puis 
bannis, Saí. Mén. p. 18. 

— Ftyji. Ré.... et aggrnrer. 
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RÉAGIR (ré-a-jir), v. r!.|| 1° Exercer Ia réaction, 
opposer à une action une action contraire sur un 
autre corps dont Faction a été recue. Tout est en 
mouvement, tout agit, et tout réagit dans la na- 
ture, volt. Princ. d'act. 1. On sait que Faction du 
feu se fait en tout sens; elle ne pourrait donc pas 
s'exercer en haut avec une force capable de lancer 
de grosses pierres à une demi-lieue en hauteur, 
sans réagir avec la même force en bas et vers les 
cStés, bufe. Théorie de ia terre, preuves, art. 1, De 
la formation des planètes. (| 2" Fig. Réagir contre, 
lutter contre. 1! a réagi contre le chagrin qui me- 
naçait de Faccabler. Les partisréagissentordinaire- 
ment les uns contre les autres, Dict. deVAcadémie. 
|| Absolument. Ne vous laissez pas accabler par le 
chagrin; réagissez. || 3° Dans un autre sens, agir en 
retour, avec la préposition sur. Les objets agissent 
sur Fanimal par le inoyen des sens, et Fanimal 
réagit sur les objets par ses mouvements extérieurs; 
en général, Faction est la cause, et la réaction est 
Feffet, buff. Disc. nat. anim. (Euv. t. v, p. 258. 
LAme, différemment modifiée par des impressions 
plus ou moins fortes, réagit 4 son tour snr le genre 
nerveux, y entretient les ébranlements.... bonnet, 
Contempl. nat. v, 4. Dans cet âge oü les affec- 
tions de Fesprit et celles de Fâme ont une com- 
munication si soudaine, oü ia pensée et le senti- 
ment agissent et réagissent Fun sur Fautre avec 
tant de rapidité, marmontel, Mém. 1. Les idées phi- 
losophiques, venues d'abord d'Angleterre en France, 
réagissaient alors de la France sur FAngleterre, 
villemain, Littér. fr. xvm' siècle, 2' part. 3' leçon. 
|{ 4° Terme de chimie. Se dit de la réaction que les 
corps en se combinant exercent les uns sur les au- 
tres. Quand on fait réagir deux corps Fun sur Fautre 
pourdéterminer une combinaison, toules les parties 
constituantes concourent en même temps à Feffet 
général, becqijerel, Instil. Mém. scienc. t. x, p. 272. 
|| Réagir acide, réagir alcalin, se dit d'une substance 
qui, en présence des réactifs, se montre acide, al- 
caline. || II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— hist. xiv s. Comme le feu en Fair agist, 
Aussi Fair sur Feau reagist, Et Feau agist en Fair et 
terre, Quand le feu veult esmouvoir guerre, Nat. à 
Valch. err. 462. 

— ÉTYM. LaL rcagere, de re, et agcre, agir. 
f RÉAGISSANT, ANTE (ré-a-ji-san , san-t'),odj. 

Qui a la propriété de réagir. La considération de la 
stabilité de Féquilibre d'un système de molécules 
réagissantes les unes sur les autres par leurs forces 
attractives.... laplace, Exp. iv, 17. 

f RÉAGISSEUR. (ré-a-ji-seur), s. m. S'est dit 
pour réacteur. Ces trois réagisseurs, ces liommes 
qui ont toujours trahi le peuple.... babceuf, Pièces, 
1, 201. 

f RÉAIMANTER (ré-è-man-té), v. a. Aimanter 
une seconde fois. Ayant aimanté Faiguille avec soin, 
je tiens note de son angle dTnclinaison sur lecercle 
de la boussole; jç renverse ensuite Faiguille sans 
réaimanter, coolomb, Instil. mém. scienc. t. iv, 
p. 681. 

RÉAJOURNÉ, ÉE (rc-a-jour-né, née), pari. passe 
de réajourner. Ajourné et réajourné. 

RÉAJODUNEMENT (ré-a-jour-ne-man), s. m. 
Terme de procédure. Nouvel ajournemení. 

RÉAJOURNER (ré-a-jour-né), V. a. Terme de 
procédure. Ajourner de nouveau. 

— HIST. xin" s. Si tost quil est hors de son en- 
soine, il le doit fere savoirà son segneur, si que li 
sires le puist fere Fajorner s'il li plest, beaum. ii, 7. 

— ÊTYM. Ré...., el ajourner. 
(. RÉAL, ALE (ré-al, a-F), adj. Usité seulement 

dans ces anciennes loculions : Galère réale, la prin- 
cipale des galéres du roi. Le pavillon réal, le pa- 
villon de la galère réale. Le médecin réal, le raéde- 
cin de cette galère, etc. || S. f. La réale, nom que 
Fon donnait, dans Fesoadre des galères, à la galère 
destinée à porler le roi, les princes, Famiral de 
France, ou, en leur absence, le général des galères; 
elle était plus grande que la patronne, plus grande 
elle-même que les galères ordinaires, jal. 

— ÉTYM. Autre forme de royaí. 
2. RÉAL (ré-al), s. m. ou RÉALE (ré-a-F), s. f. 

Monnaie d'argent d'Espagne qui vaut un quart de 
franc. Pas un réal chez moí Pour équiper ma bande 
et la conduire en plaine! c. debav. la Filie du Cid, 
1, 4. || Aw plur. Des réaux, pour réal ; et des réales, 
pour réale. 

— ÉTYM. Espagn. real, royal (voy. ce mot); 
monnaie royale. 

RÉALGAR (ré-al-gar), s. m. Nom vulgaire du 
sulfure rouge d'arseuic. On emploie quelquefois le 
réalgar comme couleur ; en Chinc, on eu fait des 
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vases qui communiquent au vinaigre des propriétés 
purgatives, THENAfin, Traité de chimie, t. i, p. 424, 
dans pougens. Le réalgar est composé de 0,25 de 
soufre, de 0,75 tFarsenic à Fétat métallique, al. 
brongniart, Traité de min. t. 11, p. 88, dans pou- 
gens. || On a dit anciennement réalgal. On met 
ensemble les portions d'arsenic qui se trouvent de 
même couleur; ils portent tous les noins(de réalgal, 
réagal, risigal et celui d'arsenic avec Fépithète de 
la couleur qu'ils ont, Dict. des arls et mét. Mines. 

— HIST. xiv s. Faire tourtellés de paste et fro- 
mage frit ensemble, et poudre de riagal, et mettre 
en leur repaire [des rats] oú ils n'aient que boire, 
Ménagier, 11, 3. [Pierre Rue "confesse que] Le roy 
de Navarre fit empoisonner messire Seguin en 
coings ou en poires succrées, ne scet lequel, et 
mourut ledit Seguin dedans six jours après ou envi- 
ron, et ne sut quelles fureut les poisons, fors que il 
pense que ce fut par reagal, Chr. de St-Denis, an 
1377, dans lacurne. || xvi' s. De la mielleuse et 
fielleuse pasture, De qui le nom s'appelle trop 
aimer, Qui m'est et sucre et riagas amer, Sans me 
saoulerje pren ma nourriture, rons. st. 

— ÉTYM. Ital. risigallo; de Fespagn. rejalgar, 
qui vient de \'a.ràberahdj-algár, poudre de caverne, 
ainsi dit d'après M. Dozy, auteur de cette étymo- 
logie, parce qu'on tirait cot arsenic des mines 
d'argent. 

f RÉALISARLE (ré-a-li-za-bF), adj. Qui est sus- 
ceptible d'être réalisé. Fortune facilement réalisable. 

RÉALISATION (ré-a-Ii-za-sion), s. f. || 1° Action 
de réaliser. La réalisation de promesses.' || 2° La 
réalisation de sa fortune, Faction de vendre son 
bien et de le convertir en argent. 

— HIST. xvi' s. Es cas ès quels y a hypotbeque 
taisible, les realisations [reconnaissance du contrat 
par devant le seigneur à fin d'hypolhòque et nan- 
tissement], nantissemens, etsaisiues introduites par 
aucunes coutumes ne sont point requises, loysel, 
498. 

— ÉTYM. Réaliser. 
RÉALISÉ, ÉE (ré-a-li-zé, zée), part. passé de 

réaliser. Rendu réel. On oroit voir FAtlantide du 
cbaucelier Bacon exécutée, le songe d'un savant 
réalisé, fonten. Marsigli. 

RÉALISER (ré-a-li-zé), V. a. 1| 1° Rendre réel. 
Nous lui avons facilité [au roi| cette connaissance 
[des hommes], en réalisant, dans plusieurs par- 
ticuliers, des caractères marquês en bien et en mal, 
boss. Polit. x, iv, 1. On a réalisé sur Io marbre 
toutes les formes, tous les contours de toutes les 
parties du corps humain, buff. Hist. nat. Hom. 
t. iv, p. 321. Plotàn s'engageaità s'y renfermeravec 
ses amis [dans une cité philosophique], el à y réa- 
liser la répubiique de cephilosophe [Platon], dider. 
Opin. des anc. phil. Éclectisme. L'aspect des lieux 
rapprocbe les temps, réalisé les lictions, et donne 
du mouvement aux objets les plus insensibles, ear- 
thél. Anach. ch. 63. 11 était réservé au christia- 
nisme de réaliser ces songes de vertus que rèvaient 
les sages de Rome et d'Athènes, chateaub. Geme, 
iv, 1, 3. |] 2° Terme de philosophie. Considérer 
comme réels les êtres abstraits. Cest la philo- 
sophie péripatélieienne qui a réalisé tous les êlres 
•généraux et métaphysiques.... diber. Lett. sur les 
soúrds-muels. 11 [Descartes] réalisé, comme les 
anciens, de purês abstractions, turgot, Ébauche du 
2' disc. Progrès de Vesprit humain, p. 278. Les 
philosophesont été de tout temps sujets à réaliser 
leurs abstractions, c'est-à-dire à supposer, sans 
fondemenl, que les cboses ressemblent exactement 
aux idées qu'ils s'en font, condil. Art de rais. 11, i. 
|| 3° Réaliser sa fortune, et, absolument, réaliser, 
convertir sa fortune en argent comptant. Chénier 
n'aimait pas Réal, et saisissait avec plaisir 1 occa- 
sion de lancer un trait mordant contre ces transfu- 
ges de la liberté, si vite embauchés au pouvoir : 
Que veux-tu? dit-il en me trappant I épaule, Réal 
réalisé, ch. nodier, Souvenirs de la Révolution. 
1861, t. n, p. 266. || Vers 1719, réaliser aprisle sens 
de transformer en argent, parce que ceux qui avaient 
de grandes valeurs en papiers, les convertirent en 
effets réels, terres, maisons, espèces, etc. Bientót 
après, tout le monde se vit pauvre, excepté ceux qui 
avaient réalisé; c'était un terme nouveau introduit 
dans la langue par ce système [opérations doLaw], 
volt. Hist. parl. ixi. || 4° Terme de palais. Réaliser 
des offres, les faire à deniers découverts. || Terme 
de coutume. Réaliser un contrat, le reconnaitre de- 
vant le seigneur duquel on tient Fhérítage, pour 
acquérir un droit réel. || 5° Se réaliser, v. ré/l. De- 
venir réel. Puisse ma prédiction ne pas se réaliser 1 

— SYN. réaliser. f.ffectuer. Réaliser. c'pst rcn- 
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dre reel, donner laréalité; efTectuer, c'est rendre 
efTectif, donner rcfTet. II y a dono entro ces deux 
mots la différence qui est entre quelque chose d'exis- 
tant et queique chose d'agissant. 

— I11ST. xvi0 s. Rentes foncieres, et realisées ou 
nanties [dor.t da reoonnaissance a été faite par de- 
vant le seigneur, ou le contrat rendu réel, à fin 
d'hypothèque et de nantissement], lovsel, ais. 

— ÈTYM. Lat. realis (voy. réel). ' 
f RÉALISME (ré-a-lis-m'), s. m. || 1° Terme de 

philosophie scolastique. Système, secte dos réa- 
listes. || Doctrine qui suppose que nous connaissons 
le monde extérieur comme une réalité objective, 
par opposilion à la doctrine de Berkeley, qui déclare 
qu'en rien nous ne connaissons que nos impres- 
sions. 1| 2o Néologisme. En termes d'art et de litté- 
rature, attacheracnt à la reproduction de la nature 
sans idéal. Le réalisme dans la poésie, dans la 
peinture. 

— ÈTYM. Lat. realis (voy. réel). 
RÉAI.ISTK (ré-a-li-sf), s. m. |1 Io Terme de phi- 

losophie. Philosophe qui regarde lesidées abstrailes 
comme des êtres réels. Les réalistes et les nomi- 
naux se sont parfagé Técole durant le moyen âge. 
\\'Adj. La doctrine réaliste. || 2° Terme de littéra- 
ture et de beaux-arts. Partisan du réalisme. Les 
réalistes. I| Adj. Ecole réaliste. Peintre réaliste. 

RÉALITfi (ré-a-li-té), s. f. || Io Existence réelle, 
caractère réel, chose réelle. Nous avons beau enfler 
nos conoeptions au delà des espaces" imaginables, 
nous n'enfantons que des atomes, au prix de la réa- 
lité des choses, pasc. Pcns. i, t, édit. havet. Tous 
ces passages ensemble [des psaumes et des prophè- 
tes] ne peuvent être dits de la réalité; tous peuvent 
être dits de la figure; donc ils ne sont pas dits de 
la réalité, mais de Ia figure, id. i.b. xvi, 6. Dans les 
lois, il faut raisonner de la réalité à la réalité, et 
non pas de la réalité à la figure, ou de la figure à 
laréalité, montesq. Espr. xxtx, tfi. Mondor: Une 
naaitresse enl'air et qui n'eut jamais vie?—Damis : 
Oui, je Taimais avec autant de voluplé Que le vul- 
gaire en trouve à la réalité, piron, Métrom. li, 8. 
j| La réalité du corps de Jésus-Christ dans Teucha- 
ristie, la présence réelle. Elle [la princessede 'Pa- 
rente, calviniste et par conséquent ne croyant pas 
à la présence réelle] me fait valoir Jes siennes [dé- 
volions], oü elle fait plus de jeünes et de retraites 
que nous n'en faisonspour notre réalité, sév. 18 íoút 
1680. La réalité, qui nous est commune avec les 
luthériens, noss. i" inslr. past. 39. H V II se dit au 
pluriel. Après m'avoir fait sentir tous les plaisirs de 
1'espérance songez à me donner des réalités, sév. à 
Ume de Grignan, 26 aoút 1676. Quand même les 
douces erreurs et les songes sur lesquels votre esprit 
s'endort deviendraient un jour des réalités, mass. 
Petit carême, Drapeaux. Ils ont donné à ce qui n'est 
pas les réalités de ce qui existe, conmi. Art depens. 
i, s. || Par opposition à objet peint. Elle [une prude] 
fait des tableaux couvrir les nudités, Mais elle a de 
1'amour pour les réalités, mol. Mis. m, 6. || Par op- 
position à promesse. Et je ne croirai rien que vous 
n'ayez, madame, Par des réalités su convaincre ma 
flamme, id. Tarl. iv, 5. || 3o Absolument, au singu- 
lier, les choses telles qu'elles sont, sans illusion ni 
poésie. Malheur à qui du fond de Texil de la vie 
Entendit ces concerts d'un monde qu'il envio! Du 
nectar idéal sitôl qu'olle a goilté, La nature répugne 
à laréalité, lamart. Médit. i, 2. L^n, comme Cal- 
déron et comme Mérimée, Incruste un plomb brú- 
lanl sur la réalité, A. de musset, La coupe et les 
Urres, Dédicace. || 4o En réalité, loc. adv. Réelle- 
ment. Heureux eu apparence, il ne l'est pas en 
réalité. 

— HlST. xvie s. En dons n'i a ordre, raison, me- 
sure; On pille l'un par grani crudelité, Pour enri- 
chir, contre réalité, Un sot ou fou; n'est-ce pas 
graud injure? les Triomphes de la nohledame, fo90, 
dans lacurne. Obligation generalle do la personne 
et de tous ses biens meubles et immeubles, passée 
aussy par devant la loy, n'induit nulle hypoteque 
ne réalité, Líouv. coust. génér. t. i, p. 014. 

— ÈTYM. Lat. realis (voy'. réel) . 
t ItÉALLÉGUER (ré-al-lé-ghé), v. a. Alléguer de 

nouveau. 
— HIST. xvi' s. Son eschole [de Sénèque] me des- 

plait de realleguer tousjours de nouveau les argu- 
ments communs, mont. iv, 88. 

; REãHIARRER (ré-a-mâ-ré), V. a. Amarrer de 
nouveau. |l V. léfl. Se réamarrer, amarrer de nou- 
veau un navire. L'approche de la nuit nous forçait 
à nous réamarrer, lorsqa'à cinq heures et demie il 
se leva uno hrise du fond du port, douoai.nvjlle . 
Voy. t. li, p. 215, dans pouge.ns. 
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•(■ RÉAMOfíCELER (ré-a-mon-se-lé), v. a. Amon- 
celer de nouveau. 

— hist. xvi5 s. Le matin revenu, les gerbes se- 
ront re-amoncellées comme devant, de peur que le 
soleil ne les penetre, o. le serres, 128. 

' f RÉANIMER (ré-a-ni-mé), v. a. Animer de nou- 
veau. ||Terres réanimées, terres sèches que le sal- 
pétrier arrose pour que le salpêtre s'y reproduise. 

— HIST. xvr s. Si Pon doit croyre à Pythagore, 
Qui les cors fait reanimer.... du bellay, iii, 25, recto. 

f RÉAPPARAÍTRE (ré-a-pa-rê-tr'), v. n. Appa- 
raítre de nouveau. Si Pon me demande comment il 
se fait que ces courbes paraboliques apparaissent 
ou réapparaissent après les cascados dans lesquelles 
le glacier a été crevassé et déchiré, cn. martins, 
Rev. des Deux-Mondes, 1867, t. i, p. 426. 

— HIST. xv" s. Les archers qui estoient haut es 
estages [des beffroisj rapparoient dessus tous les 
murs et traioient trop rapidement, rnoiss. i, i, 237. 

RÉAPPARITION (ré-a-pa-ri-sion; en vers, de six 
syllabes), s. f. Action d'apparaltre de nouveau. La 
réapparition de symptômes alarmants. || Particulière- 
ment, en aslronomie, vued'unastrequicommenceà 
reparaltre. Dominique Cassini conçut que ces phé- 
nomènes de Ia disparition et de la réapparition des 
satellites [de Júpiter] dans leurs éclipses, ces signaux 
presque instantanés, partout aperçus, étaient les plus 
propres à donner les longitudes, bailly, Ilist. astr. 
mod. t. II, p. 329. Quelquefois, dans Pintervalle de 
sa disparition le soir à sa réapparition le matin, on 
voit la planète [Mercure] se projeter sur le disque 
du soleil sous la forme d'une tache noire qui décrit 
la corde de ce disque, laplace, Expôs, i, 5. 

— ÈTYM. Ré..., et apparition. 
RÉAPPEL (ré-a-pèl), s. m. Second appel, 
f RÉAPPELANT (ré-a-pe-Ian), x. m. Terme de 

jurisprudence. Cclui qui a interjelé deux fois ap- 
pel, qui a renouvelé son appel. Des enlhousiastes 
s'imaginent qu'un diacre nommé Pâris, frère d'un 
conseiller au parlement appelant et réappelant, en- 
terré dans le cimelière de Saint-Médard, avait fait 
des miracles, volt. Louis XIV, 37. 

RÉAPPELÉ, ÉE (ré-a-pe-lé, lée), part. passe. 
RÉAPPELER (ré-a-pe-!è), v. a. || 1° Recommen- 

cer Tappel. || 2° Faire un nouvel appel devant une 
juridiclion. Rome éclatait en reproches; on se con- 
sumait en négociations; onappelait, on réappelait, 
volt. Louis XIV, 37. 

f RÊAPLANIR (ré-a-pla-nir), v. a. Aplanir de 
nouveau. 

— HIST. xvi® s. Le restant sera comblé de la 
meilleure terre, dont Ia superfície du champ sera 
reaplanie, o. de serres, 67. 

RÊAPPOSÉ, ÉE (ré-a-pô-zé, zée), part. passé. 
RÉAPPOSER (ré-a-pé-zé), v a. Apposer de 

nouveau. 11 lallut réapposer les scellés. 
RÉAPPOS1TION (ré-a-pô-zi-sion), s. f. Action de 

réapposer. Au fur et à mesure que les tabaes auront 
été ramenés à un état sain, lour réemballage et la 
réapposition des plombs seront constatés au procès- 
verbal,Cfrcuí.descontrib. indir. 26 sept. IS20, mal. 

f RÉAPPRÊCIATION (ré-a-pré-si-a-sion), s. f. Ac- 
tion d'apprécier pour la seconde fois. Imposition fo- 
raine de Provence, et domaniale sur les blés et autres 
marchandises et denrées sujeites à icelle, enlevées 
de la ville et terroir d'ArIes, et nouVelle réapprécia- 
tion et augmentation desdits droits sur les marchan- 
dises contenues au tarif arrêté en conseil, le troi- 
sième octobre +632, Arrêt du Conseil, 29 juin icso. 

— HIST. xvi* s. Une juste reappreciation de tous 
les tarifs, sully, Mém. t. v, p. 195. 

f RÉAPPRÉCIER (ré-a-pré-si-é), v. a. Apprécier 
de nouveau. Les lois des Germains apprécièrent en 
argent les satisfactions pour les torts que l'on avait 
faits et pour les peines des crimes; mais, comme il 
y avait très-péu d'argent dans le pays, elles réap- 
précièrent Pargent en denrées et en bétail, montesq. 
Espr. xxii, 2. 

f RÉARMEMENT (ré-ar-me-man), s. m. Nouvel 
armement. 

f RÉARMER (ré-ar-mé), t). a. || 1° Terme de ma- 
rine. Armer un vaisseau désarmé pour réparation. 
li 2° Fig. Munir de ce qui est comparé à une arme. 
Le Directoire venait d'Ctre réarrné de toute la puis- 
sance révolulionnaire, tiiiers, dans legoarant. 

— hist. xv* s. Fut le seigneur de Sey rearmé de 
son grand gardebras, ol. de la marche, Mém. liv. 
i,p. 195, dans lacurne. 

RÉASS1GNATION (ré-a-si-gna-sion), s. f. || 1° Se- 
copde assignation devant un juge. || 2° Nouvelle 
assignation sur un autre fonds que celui qui avait 
été (i'abord affecté au payement d'une som me. 

RÊASSIGNÊ, ÉE (ré-a-si-gné, gnée), part. passé. 

REB 

RÉASSIGNER (ré-a-si-gné), v. a. || 1° Assigner 
de nouveau. || 2° Assigner sur un autre fonds. 

t RÉASSÜRANCE (ré-a-su-ran-s'), s. f. Terma 
d'administration. Nouvelle assurance, contrat qui 
intervient quand 1'assureur se fait assurer à lui- 
même les risques dont il s'est chargé. Les primes 
des réassurances pourront être moindres ou plus 
fortes quecellesdes assurances, Ordonn. aoút 1681. 
|| Compagnie de réassurance, société formée pour 
recevoir le trop-plein des compagnies d'assurance, 
et qui, n'étant jamais en rapport direct avec les 
assurés, netraite qu'avec ces compagnies. 

f RÉASSURER (ré-a-su-ré), v. a. Faire une 
réassurance. Défendons de faire assurer ou réassu- 
rer des effets au delà de leur valeur, par une ou 
plusieurs polices, Ordonn. aoút I68i. 

f RÉASSÜREÜR (ré-a-su-reur), s. m. Celui qui 
fait une réassurance. 

f RÉATTAQIIER (ré-a-ta-ké), v. a. Attaquer de 
nouveau. Nous ne sortlmes des cachots.... que pour 
la réattaquer audacieusement, babíeuf, Pièces, i, 63. 

RÉATTELÉ, ÉE (ré-a-te-lé, lée), part. passé. 
RÉATTELER (ré-a-te-lé), v. a. Atteler de nouveau. 
REATÜ (IN) (in'-ré-a-tu), loc. adv. Étre in reatu, 

être en état de prévention, d'accusation. Ce qui 
[donner commission contre moi], ajouta le premier 
président, sera d'une grande utilité en décréditant 
le coadjuteur par une procédure qui le mettra in 
reatu, retz, hi, 182. 

— ÈTYM. Lat. in, en, et reatu, accusation. 
f RÉAüGMENTER (ré-6-gman-té), v. a. Augmen- 

ter de nouveau. 
— ÈTYM. Ré..., et augmenter ; Berry, raugmen- 

ter, rauementer. 
f BÉAUMURIACÉES (ré-ô-mu-ri-a-sée), s. m. 

pl. Faraille de plantes séparées des ficoidées, ainsi 
dite du naturaliste Réaumur. 

f RÉAÜNER (ré-ô-né), v. a. Auner de nouveau. 
.... Seront portées à la baile, pour.... lesdites cinq 
pièces de pinchinats y être aunées et jetées à l'eau, 
et icelles, séchées, seroient réaunées et rapportées 
en cebureau.... Arrét du Conseil, 30 aoút 1721. 

f RÉAUX (ré-ô), s. m. pl. Synonyme de réalistes, 
n" i. QuMmporíe à 1'État qu'on soit du sentiment 
des réaux ou des nominaux? volt. Phil. ignor. 49. 

— ÈTYM. Réal pour réel.{voy. réel). 
f REBADIGEONNER (re-ba-di-jo-né), V. a. Ba- 

digeonner de nouveau. || Fig. Je croyais qu'on al- 
lait faire Du grand et du neuf, Même étendreun 
peu la sphère De quatre-vingt-neuf; Mais point; 
on rebadigeonne Un trône noirci I Chanson, re- 
prends ta couronne. — Messieurs, grand merci, 
bérang. Restaur. de la chanson. 

■)■ REBAIGNER (re-bè-gné), v. a. Baigner de 
nouveau. 

— HIST. xvi* s. Sois toujours en mai rebaigné 
De la rosée qui doux glisse, Et jamais juin ne te 
fanisse, rons. 550. 

f REBAXLLER (re-ba-llé, 11 mouillées), D. a. 
Terme vieilli. Bailler de nouveau. Ne derais-je 
être sage et me ressouvenir D'avoir vu la lumière 
aux aveugles rendue, Rebailler aux muets la pa- 
role perdue, Et faire dans les corps les âmes re- 
venir? halk. i, 4. , 

— hist. xiv* s. STl avoit aeeté [acheté] le yile- 
nage qui ii devoit douze deniers de cens, et il la 
rebailloit à douze deniers de cens, beaum. xlvii, 9. 
|| xvi* s. Ces deux vers-là [un distique de Martial] fu- 
rent traduits en ces deux-ci (qui ont pareillement 
la forme l'un dTiexametre, 1'autro de pentameire) : 
Aube, rcbaille lejour, pourquoy nostr' aise retiens- 
tu? César doit rovenir; aube, rebaille le jour, 
H. est. Préccll. édit. eeugère, p. 42. 

f REBAISER (re-bê-zé), D. a. || 1° Baiser de nou- 
veau.... Seul dans un coin, quand il est à sou 
aise, II le tourne [un portrait] et retourne, il le 
baise et rebaise, dorat, Feinte par amour, ii, t> 
i| 2" Terme do monnaie. Ajuster les carreaux pour 
en rendre le poids exact. La prcmière opéraliou se 
nommc les approches, ensuite on les rebaise. 

— hist. xv" s. 11 la commence à rebaiser et 
dit, en cela faisant : M'amie, à qui est ceste bello 
boucbe? louis xi, Nouv. xlix. || xvi" s. Je ne cesse, 
cheveux, pour mon mal apaiser, De vous voir et 
toucher, baiser et rebaiser, rons. 3H. 

— ÈTYM. Jíe,.., et baiser; bourg. reboisé. 
REBAISSÉ, ÉE (re-bô-sé, séc),parl. passe. 
REBA1SSEU (re-bê-sé), v. a. Baisser de nouveau. 

II veutm'étou(Tcr dans mon carrosse.de peur que ja 
ne m'enrhume; je baisse la glace, il la lève, et moi 
je la rebaisse, m"" riccobini, (Euv. t. i, p. 234, 
dans pougf.ns. 

j RÉBALADE (ré-ba-la-d"), s.f. Rspèce de chasse 
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dirigée contre les oiseauí (Teau, et qui se fait ordi- 
nairenipnt tie nuk. 

t RÉBALER (SE) (ré-ba-lé) t v. réfl, S^vancer 
vers les oiseaux d'eau pour Ia chasse à la rébalade. 

t RÉBALEÜR (ré-ba-leur), s. m. Celui qui fait la 
cbasse à la rébalade. 

REBANDÉ, ÉE (re-ban-dé, dée), pari. passe. 
REBANDER (re-ban-dé), v. a. p- Alettre de 

nouveau un bandage, II leva l'appareil etrebanda la 
plaie. || 2" lerme de rnarine. Mettre un navire à 
l'autre bande lorsqubl est sous voiles au plus près, 
ou le faire virei* de bord. [| 3° Tendre de nouveau, 
en parlant d'mi are, d'un ressort. 

"'ST. xvi0 s. Amour, oyant tant renommer La 
Venusqui me faitaimer, ....Se fistoster son bandeau 
Pour mieux voir si parfait ouvrage ; Alors ravy de 
tant iraltraits, Et navré de ses propres Iraits: « Sus, 
sus, dit-il, qu'on me rebande, despobtes, CUonice, 
xxxiv, chanson. II convient deslier Ia parlie puis 
la rebandei mediocrement.... paké, xii, 6. 

f REBANNIR (re-ba-nir), «. a. Bannir de nou- 
veau. Au nona du roi, par mes cris, J'ai rebanni les 
proscrits, bérang. Ventru. 

— HIST. xvi0 s. Rebannir, cotgrave. 
f REBANQÜETER (re-ban-ke-te), v. n. Banque- 

ter de nouveau. 
— HIST. xv" s. Seoir veillier, avoir aux dez re- 

cours, Rebanqueter, c'est la vie des cours, Le jour 
dormir.... e. desch. Fohiea mss. f0-6i 

REBAPT1SANTS (re-ba-ti-zan;, s. m. pl. Héré- 
tiques des premiers siêcles qui rebaptisaient. 

t REBAPTISATEÜR (re-ba-ti-za-teur), s. m. Sy- 
nonyme de rebaptisants. On n'a point traité parfai- 
tement de la Trinité avant lesolameurs des ariens, 
ni de la pénitence avanl que les novaliens s'éle- 
vassent contre, ni de Pefficace du baptême avant 
nos rebaptisateurs, boss. finstruet. pastor, spci- 
tatiun de saint Augustin). || II se dit aussi de sen- 
tes chrétiennes modernes qui rebaptisent. Après 
tout, comment ces nouveaux rebaptisateurs [les 
fréres de Bohême] ne se firent-ils pas rebaptiser 
eux-mêmes? boss. For. xi, (76. 

f REBAPTISATION (re-ba-ti-za-sion), s. f. Action 
de rebaptiser. La dispute de la rebaptisation a com- 
mencé sous le pape saint Étienne, boss. Far. xv. 
Auxilius ajoute que les réordinations sont un crime 
semblable aux rebaptisations, fén. t. li, p. 80. 

REBAPTISÉ, ÉE (re-ba-ti-zé, zée), pari. passé. 
REBAPTISER (re-ba-ti-zé), o. o. Baptiser de nou- 

veau. On sait assez que 1'Église romaine n'a jamais 
rebaptisé ceux qui avaient èté baptisés par qui que 
ce fút au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 
boss. For. xi, 176. Après que Ia question du bap- 
tême des hérétiques avait été si bien éclaircie, ils 
(les frères de Bohême] furent si ignorants qu'ils re- 
baptisèrent tous ceux qui venaient à eux des autres 
Eglises, 10. ib. Vous auriez voulu que Ia grande du- 
chesse [entrée dans la religion greeque] eüt été re- 
baptisée dans Sainte-Sophie; rebaptisée, diles-vous? 
oh! monsieur, 1'Eglise greeque ne rebaplise point; 
.elle regarde comme très-bon et très-authentique tout 
baptême administré dans les autres communions 
chrétiennes, Catheririe II d Voltaire, 7 janv. 1774. 

— HIST. xin0 s. Proi [jeprie] que [TAmout] fierté 
brise , Orguel rebaptise [change], Face devenir 
Pitié et franchise, Ms. de poésies franç. avant 1300, 
t. ni, p. i 270, dans lacurne. H xvi" s. Ils alleguent 
saint Paul avoir rebaptizé ceux quiavoient una fois 
esté baptisez du baptesme de saint Jean, calv. 
Instit. (060. Cest un discours auquel il [la Boétie] 
donna le nom la Servilude volontaire; mais ceux 
qui 1'ontignoré 1'ontbien proprement depuis rebap- 
tisé en aultre lettre : le Contre un, mont. i, 206. 

RÉBARBATIF, IVE (ré-bar-ba-tif, ti-v'), adj. 
Rude, repoussant comme un visage à barbe hérissée. 
Mais le vilain rébarbatif [Charon] Plus qu'aucun 
batelier des nôtres, Pousse les uns, frappe les 
autres, Et ne passo que qui lui platt, scarron, Virg. 
vi. J'ai par complaisance, Pour plaire à la cadette, 
étérolâtre et vif, Et, pour plaire à 1'alnéc, été rébar- 
batif, dufrény, Dédit, i, 12. Le raaitre du lieu, 
vieux Turc à lamine rébarbative, était assisdans un 
grenior, ciiateaubr. Itin. part. l.UFig. Voilà des 
mots qui sont trop rébarbatifs; cette logique-là ne 
me convient point, mol. llourg gent. n, 6. 

— REM. Ne dites pas rébarbaratif, qui est un barba- 
risme, bien qu'on le trouve dans la Fontaine: II entre; 
ah! que sa barbe est rébarbarative! Florent. i, 0. 

— HIST. xv* s. Je vois ces vilains trop volonliers 
qui s'appuyent sur ces creneaux.... veez les; ils 
sont plus rébarbatifs que singes qui mangent poires 
et enfans leur veulent tolir [enlever], froiss. n, ni, 
38. y xvi" s. Martius, avec un ton de voix forte et 
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un visage rébarbatif, monstra une asseurance ap- 
prochante du mespris et de contemnement, amyot, 
Coriol. 26, Si le minpis du medicin chagrin, le- 
tricque, reubarbatif, catonian, mal plaisant, mal 
content, severe, rechigné, contriste le raalade, 
rab. iv, Épilre au cardinal de Chastillon. Je laisse 
à part le nombre de leurs pilulles [des médecins] 
....eteeste grimace rebarbatifve et prudente de leur 
port et contenance, mont. iii, 213. 

— ÉTYM. Dérivé de rebarbe, qui se disait au 
xvi* siècle avec un sens analogue, et qui, forme de 
re et barbe, signifie: qui oppose barbe à barbe. 

f REBARBE (re bar-b'), s. f. Dans les fromageries 
de Roquelbrt, rebarbe blanche, raclure du fromage 
dont on fait des pains cylindriques pour la consom- 
mation locale ; rebarbe rouge, produit d'un second 
grattage, ainsi dit à cause de sa couleur. 

fREBARDER (re-bar-dé), v. a. Terme de jardina- 
ge. Tirer d'une plancheun peu de terre, pour relenir 
dans le milieu Feau des arrosements et de la pluie. 

f REBASSINER (re-ba-si-ne), v. a. Bassiner de 
nouveau. 

—- HIST. xvi' s. Pour renouveller Ia chaleur du 
lict, en le rebassinant souventesfois, afin de tenir 
Ia semence [des vers à soie] egalement chaude, 
O. DE SERRES, 478. 

f REBAT (re-ba), s. m. Terme de fauconnerie. 
Se dit de 1'autour qu'on lance une seconde fois. 

— HIST. xvi0 s. Les morions, les piques des sol- 
dars, Frappez menu des flames etherées.... Et du 
rebat [reflet] du soleil radieux Une lumiere en- 
voyent dans les cieux, rons. 602. 

REBATI, IE (re-bâ-ti, tie), part. passé de re- 
bâtir. Ce fut Hircan qui.... prit Saiuarie, 1'élernelle 
ennemie de Jérusalem, rebâtie ensuite par Hérodeet 
appelee Sébaste, volt. Philos. Bible expl. Machab. 

REBÂTIR (re-bâ-tir), r. a. |11° Bâtir de nouveau. 
Elle [Stagire] avait été ruinée par Phiüppe, roi de 
Macédoine; mais Alexandre lafit rebâtir, à la prière 
d'Aristote, eolun, Hist. anc. liv. xxvi, i" part. n, 
5. II faut que je vous dise, pour vous amuser, que 
leroi de Prusse m'a mandé qu'on avait rebâli huit 
mille maisoíis en Silésie; la réponse est bien natu- 
relle ; Sire, on les avait donc détruites  volt. 
Lett. à Mme du Deffant, 24 sept. I7G6. On ne veut 
point abattre une ville immonse et irrégulière pour 
la rebâtir au cordeau, m. Dict. plül. 1'olythéisme. 
|| 2° F. réfl. Se rebâtir, être rebáli. Les maisons se 
rebâtissaient rapidement. || Fig. Se refaire, changsr 
ce qu'on est. Que voulez-vous, monsieur? je ne 
puis pas me rebâtir moi-même; et tout ce queje 
puis faire, c'est de convenir de mon crime, boil. 
Lett. d Brossette, 42. 

— hist. xvi0 s. Les rauraillesde la ville d'Athenes 
se rebastissoient de Fargent que Pbarnabazes leur 
fournissoit, amyot, Agés. 37. 

— ÉTYM, Re..., et bdtir; wallon, rihati. 
t REBATTAGE (re-ba-ta-j'), s. m. Action de re- 

battre. || Terme d'arlillerie. Opération qui a pour 
objet de polir la surface des boulets. 

\ REBATTERET (re-ba-te-rè), s. m. Outil pour 
façonner 1'ardoisè. 

í REBATTEMENT (re-ba-te-man), s. m. Terme 
de blason. 11 se dit de plusieurs divisions extraor- 
dinaires de l'écu, oú les figures sont opposées. 

— ÉTYM. Rebatlre. 
| REBATTOIR (re-ba-toir), s.m. Instrument pour 

rebattre lescarreaux. 
REBATTRE (re-ba-tr'), o. a. II se conjugue 

comme battre. |] 1° Battre de nouveau. On bat ceten- 
fant, et on le rebat sans cesse. Rebattez cet habit, 
il est encore plein de poussière. |{ Fig. II doit y avoir 
à limer et rebattre avant de livrer mon ouvrage 
au public, p. L. cour. Lett. n, 4. || Rebattre un ma- 
telas, en battre la laine après Tavoir ouvert, et 
le refaire. || Rebattre un tonneau, en resserrer les 
douves. || Repiquer les meules d'un moulin. || Re- 
battre une place, ydiriger de nouveau le feu du 
canon. || 2° Rebattre les cartes, les mêler une seconde 
fois. || 3° Parcourir de nouveau. La cavalerie rebatlit 
la plaine. |1 Terme de chasse. Rebattre sesvoies, en 
parlant du chien, revenir sur ses pas. I| Rebattre ses 
voies, se dit aussi d'une bête chassée. || Les chiens 
courants rebattent, quand ils prennent le contre- 
pied en criant, comme s'ils allaient dans le droit. 
|| 4o Fig. et familièrement. Rebattre les oreilles, 
répéler inutilement et d'une manière ennuyeuse. 
11 m'en a souvent rebaltu les oreilles, hamilt. 
C>*amm. 7. |]On dit dans le mèmesens: rebattre 
quelque chose. Je suis persuadé qu'il y a inconvé- 
nient dans les grandes affaires à rebattre le passé, 
si ce n'est pour mémoire, et simplement autant 
qu'il peut avoir rapport à 1'avenir, retz, Me'm. t. m, 
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liv. iv, p. 148, dans pougens. Hâte-toi, mon ami, tu. 
n'as pas tant à vivre; Je te rebats ce mot; car il 
vaut tout un livre, la font. Fabl. viu, 27. Faut-il 
vous le rebattre Aux oreilles cent fois, et crier 
comme quatre? mol. Tart. v, 3. Vous me rebattez 
deux ou trois fois que je commence toujours mes 
lettres par vous demander oü vous êtes, sév. à d'Hé- 
rigoyen, 14 juin 1687. Je me donnai tant de peine, 
qu'à force de lui rebattre la même chose, jq parvins 
insensiblement â lui rendre mes leçons utiles, le- 
sage, Estev. Gons. 46. || 5o Se rebattre, V. réfl. Se 
battre de nouveau. 

— HIST. xvi0 s. Tant de feux, tant d'esclairs, tant 
de pluye et de vents, Rebatans à Tenvi ma nacelle 
brisée, desportes, (Euv. chrest. xvm, pnère. Depuis 
M. Padmiral fit jetter des gardes plus grosses de 
nuictaux passages, et rebattre les champsplus sou- 
vent, lanoiie, 66 5. L'obscurité de la nuict et Ia 
violence des vagues que la coste rompoit et rebatoit 
avec un grand bruit.... amyot, Pyrrh. 32. Une 
dague mousse et ayant le trenchant rebattu, id. 
Artax. 14. Le chasteau pris, les assiegez reconnu- 
rent leur perte, le rebattirent de coups de canon.... 
D aub. Hist. i, 27. X un esprit si indocile [que le 
mien].... fault rebattre et resserrer, à bons coups 
de mail, ce vaisseauqui se desprend, se descoust..™ 
mont. iv, 205. 

— ÉTYM. He..., elbattre; wallon, ribatt. 
REBATTU, ÜE (re-ba-tu, tue), part. passé de re- 

battre, || 1" Qui a été battu de nouveau. Battu et 
rebattu. || 2' 11 se ditd'un chemin par oü Ton passe 
beaucoup. II faut suivre un sentier qui soit moins 
rebattu, régnier, Sat. n. || 3o Avoir les oreilles re- 
battues d'une chose, être Ias de 1'entendrerópéter. 
Mais cette morale est-elle queique chose dont tout 
le monde n'eút les oreilles rebattues? mol. Tart. 
préface. S'il [Ravaillac] n'avait jamais entendu jus- 
lilier dans lesconversalions le crime de Jean Châtel, 
s'il n'avaitpas eu les oreilles rebattues des maximes 
fanatiques de la Ligue, il n'eLlt jamais commis ce 
parricide, volt. Henr. Diss. mort Henri 1Y. || Ou dit 
de même : être rebattu d"une chose, avoir Tesprit 
rebattu d'une chose. II y avait longtemps q^A- 
lexandre avait 1'esprit rebaltu des plaintes de sa 
mère, vaugel. Q. C. 563. Oui, si je n'étais plus de 
les cris rebattu, Et qu'on te vlt changer d'humeur 
et de méthode, mol. Amph. i, 4. Je suis si rebattue 
de ces discours que je n'en puis plus, sév. 16 juin 
1677. 1| 4''Répété à satiété. Ce discours rebattu 
Lasserait une austère et farouche vertu, corn. Ser- 
tor. iii, 2. S'il est un conte usé, communet rebattu, 
la font. Matr. Ces chimères [la diète européenne et 
la paix perpétuelle] avaient été souvent rebattues 
par Tabbé de Saint-Pierre dans plusieurs de ses 
petits livres, volt. Frag. sur Vhistoire, xvm. 

REBAÜDI, IE (re-bô-di, die), pari passé. 
REBAÜD1R (re-bô-dir). i| 1" F. a. Terme de chasse. 

lExciter les chiens par des caresses. || 2" F. n. On dit 
que les chiens rebaudissent, lorsquMls lèvent la 
queue ; ce qui fait juger qu'ils rencontrent. 

— HIST. xvi0 s. En retirant vostre vieux chien, 
fautpousser lejeune devant, et le rebaudissant des 
termes que j'ai dicts cy-dessus, charles ix, Chasse 
royale, xxvn. 

— étym. Voy. ébaudir, rebaudir étant, comme 
ébaudir, formé de baud. 

REBEC (re-bèk), s. m. Instrument de musique 
de Ia famille du violon, tombé en désuétude; il 
était monlé de trois cordes seulement. On a fait 
usage du rebec pendant tout le moyen âge, et il ne 
fut définitivement abandonné qu'au commencement 
du xvm0 siècle. Me rendre.... Le ventre creux 
comme un rebec, régnier, F.p. ni. 1| Proverbe. Sec 

I comme un rebec. La bourse, i! ne Ta pas trop bien 
ferrée ; de ce côté-là il est sec comme rebec, et plus 
plat qu'une punaise, a. de montluc, ia Comédie 
des Prov. (1616), i, 3. 

— HIST. xiv* s. Un nommé Ysambart jouoit d une 
rebebe, nu cange, rebeca. || xv" s. Oui s'endort au 
son du rebec, coquillart, le Blason des armes et 
des dames. H xvi0 s. Elle avoit visaige de rebec, 
rab. li, 3 (dit ainsi k cause des figures grolesques 
qu^n taillait sur les manches des rebees). 

— ÉTYM. Bourg. rehay; prov. rabey; espagn. ru- 
bel; port. rabil, arrabil, rabeca; ital. ribeca, ri- 
beba; de 1'arabe rabeb, espèce de violon à une ou k 
deux cordes. 
| REBELLATION (re-bèl-la-sion), s. f. Action de 

se révolter. 
— HIST. xv0 s. Rebellations que les gens du duc 

de1 Montferrat avoient fait au roy de France, Hist. 
de Loys 3 de Bourbon, n. 383,,dans lacurne. 

— étym. Kebeller. 
II. • 188 
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REBKLLE (re-bè-l'), adj. || 1° Qui se soulève 
còntre une autorité légitime. Vous ne deviendrez 
pas rebelle à sa puissanc.e [de votre père], corn. 
Ilor. i, 4. Ce fut incontinent après la défaite de 
Cannes -lucile [Rome] assiégea Syracuse et Capoue, 
Pune infidèle aux iraités et Tautre rebelle, boss. 
Uist. m, «. U ne faut point s'étonner, s'ils, [les An- 
glais, devenus hérétiques] perdirent le respect de la 
majesté et des lois, ni s'ils devinrent factieux, re- 
belles et opimâtres, id. Reine d'Anglet. Le chanoine, 
surpris de la foudre mortelle [la bénédiction], Se 
dresse, et Ib^e en vain une tête rebelle, boil. Lutr. 
v. La reine de Navarre, Jeanne d'Albret, présenta 
son fils à Tarniée, le fit reconnaítre chef du parli 
[protestant]; de sorte que Henri IV, le meilleur des 
róis de Franoe, fut, ainsi que le bon LouisXII, re- 
belle avant que de régner, volt. Moeurs, 171. Ces 
peuples [les Suisses, soulevés contre TAutriche], 
que Fon regardait comme rebelles, parce qu'ils n'é- 
taient pas encore les plus forts, duclos, (Euvr. t. v, 
p. B). || Les esprits rebelles, les démons. || 2" Par 
analogie, 11 se dit d'un soulèvement moral contre 
ce qui est comparé à une autorité. Jamais à ses 
désirs mon cceur ne fut rebelle, corn. Poly. n, (. 
Mais qui nFassurera qu'en ce long cercle d'ans, X 
leurs fameux époux vos aieules fidèles Aux dou- 
ceursdes galants furent toujours rebelles? boil. Saí. 
v. Rebelle à tous nos soins, sourde à tous nos dis- 
cours, Voulez-vous sans pitié laisser finir vos jours? 
rac. Phèdre, i, 3. Ne trouvant que des coeurs.... 
rebelles aux vérités qu'il leur annonçait, mass. 
Carême, Ddgoúls. || Rebelle à, avec un infinitif.- Ne 
soyez pas rebelle à secondei mes voeux, corn. le- 
Ment. v, 7. || En style de dévotion, la chair est re- 
belle à Fesprit, les sens se révoltent contre Fâme. 
|| 3" Dans le style de la galanterie, qui ne cède pas 
ít Famour, qui ne répond pas à Famour. Attale ; La 
qualité de roi qui me rend digne d'elle.... — Fla- 
minius : Ne rendra pas son coeurà vos voeux moins 
rebelle, corn. Nicom. iv, 5. Vos yeux ont su 
dompter ce rebelle courage, rac. Phèdre. v, 3. 
|| 4" Fig. II se dit des choses qui n'obéissent pas, 
ne se laissent pas manier. Mais lorsqu'on la né- 
glige, elle [la rimej devient rebelle, Et pour la 
rattraper le sens court après elle, boil. Art p. n. 
|| Des pieds rebelles, despiedsqui n'obéissentpasaux 
leçons de la danse. Ma robe rend mes pieds re- 
belles ; Un peuplushaut relevons-la, bérang. Êdu- 
cation. HDifficile à guérir. Un ulcère rebelle. Dans 
les fièvres inlermittentes rebelles, genl. Mais. níst. 
t. ii, p. 34 9. |{ Dilficile à traiter. Un sujet rebelle à la 
poésie. 1| Termede métallurgie. Métaux rebelles, mé- 
laux qui résistent à Faction du feu. Les plus re- 
belles de toutes les mines de cuivre, les plus diffi- 
ciles à extraire, les plus dispendieuses à traiter, 
buff. Min. t. v, p. i55. || 5" S. m. et f. Un rebelle, 
une rebelle, celui, celle qui se révolte. 11 revenait 
au fort quand une sentinelle Dans 1'ombre de la 
nuit reconnutle rebelle, mairet, Jíorl d'Asdrub. m, 
3. Cette seule rebelle, entre tous mes sujets, Censure 
mes édits, attaque mes projels, rotr. Antig. iv, o. 
11 [Charles I"] a montré qu'il n'est pas permis aux 
rebelles de faire perdre la majesté à un roi qui sait 
se connaítre, boss. Reine d'Anglet. Des rebelles ra- 
menés par la douceur, ou réduils à Fobéissance par 
la force, fléch. Uist. de Théodose, i, t. Comment! 
battre un huissierl mais voici la rebelle, rac. Plaid. 
II, B. Çes sciences [les mathématiques] onl eujusqu'à 
présent si peu de réputation d'ulilité que la plupart 
de ceux qui s'y sont appliqués ont été des rebelles 
ít Fautorité de leurs parents, fonten. llartsoeker. 

— HIST. xni' s. Cest à entendre quant il font te- 
nir en lor terre Festablissement; car, s'!! en sunt re- 
belle ou negligent, et li róis, par lor defaute, y met 
la main, il en pot lever les amendes, beaum. xlix, 
4. || xiv" s. Et quand nous i yenimes, Diex si bien 
nous aida; Tolue lui estoit icelle ville là, Et li 
estoit rebelle, ne vous mentirai jà, Baud. de Seb. 
ix, 859. Or sont devant Nimaye li prinche et li ba- 
ron; Li rebelle bourgois s'escrient à haut ton : Abi I 
sire Esmeret.... ib. iv, 909. |lxv" s. Les maroniers 

| mariniers] de ce faire furent tout rebelles, froiss. 
ii, n, 22. Hxvi' s. Ne cachez pas un cueur dur et 
rebelle Sous tel beauté, marot, i, 352. n s'en re- 
lourna contre les rebelles, amyot, Péric. 44. Chan- 
cre rebelle et malin, pabé, v, 25.- Elle sçait, la 
rebelle ingratement bautaine, Si mon cceur, son es- 
clave, est ferme àFadorer, desportes,/mttaíúm de 
la complainte de Bradamant. 

. —étym. Lat. rebellis, de re, et bellum, guerre: 
qui recommence la guerre. 

REBELLE, ÊE (re-bél-lé, lée), pari. passé de re- 
beller. Qui s'est révolté. Que le. Tage et le Pu, con- 
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tre toi rebellés, Te reprennent les biens que tu leur 
asvolésl mairet, Sophon. v, 9. 

f REBELLEMENT (re-bè-le-man), s. m. Action 
de se rebeller. 

— HISt! xv' s. Or vous parlerons du duc de Lan- 
castre, qui estoit sur les marches d'Esoosse en ces 
jours que ces aventures avinrent et cils rebellemens 
du peupleen Angleterre, froiss. ii, ii, <16. 

REBELLER (SE) (re-bèl-lé), ti. ré/l. Devenir re- 
belle. Je dois vous avertir en serviteur fidèle, Qu'en 
sa faveur déjà la ville se rebelle, corn. Poly. m, 6. 
Tenez, monsieur, son petit cceur projette En secret 
de se rebeller, dancourt, Enf. de Paris, m, <4. 
|| Fig. Et faire avecque blâme Se rebeller mon Ume 
Contre ma guérison, malh. v, 22. Si contre cet ar- 
rêt le siécle se rebelle, X la postérité d'abord il en 
appelle, boil. Art p. m. 

— REM. X propos des vers de Corneille, Voltaire 
remarque que se rebeller ne se dit plus, mais qudl 
devrait se dire puisqu^n a rebelle et rébellion. 11 se 
dit en eflet, bien qu'un peu vieilli, et que se ré- 
volter prenne souvent sa place. 

— HIST. xi' s. Encontre mei reveleront li Saisne, 
Ch. de Rol. ccvi. || xu' s. Pur quei as feit cunjurei- 
sun encuntre mei, tu e li fiz Ysai, e pain li dunas e 
la spée Goliath, pur reveler encunstre mei?iiois, 
p. 87. || xin' s, Comme cil dou coumun de nostre ville 
de Bruges se rebelassent encontre nous.... tailliar, 
Recueü, p. 347. || xiv" s. En alant les frapoit et 
blessoit tellement, Que contre lui n'osoient reveler 
nullement; Ains tous li plus hardis li disuit : Je 
me rent, Guescl. <437. ||xvi' s. En toutes nos af- 
flictions, nous ne pouvons sans iniquité murmurer 
ne rebeller, calv. Instit. 557. La-chair, si elle n'es- 
toit en ceste maniere reprimée, s'escarmoucheroit 
et se rebelleroit outre mesure, m. ib. 728. Sdl est 
permis au subjectde se rebeller et armer contre son 
prince pour la deffense de la religion, mont. ii, <43. 

— ÉTYM, Lat. rebellare, de rebellis, rebelle. 
RÉBELLION (ré-bèl-li-ón), s. f. Acte de rebelle. 

Des retours soudains, des changements inouis ; la 
rébellion longtemps retenue, à la íin tout à íait 
maitresse, boss. Reine d'Anglet. Je voudrais inspi- 
rer, non ressentir 1'effroi, Et la rébellion se tairait 
devant moi, m. j. chén. Charles IX, iv, 2. || Fig. La 
rébellion des sens contre la raison, se dit des sens 
qui refusent d'obéir à la raison. Et mon devoir con- 
fus, languissant, étonné, Cède aux rébellions de mon 
cceur mutiné, corn. Cima, i, 2. Comme on ne 
cesse dans ce livre d'instruire le peuple sur Ia ré- 
bellion qu'on fait à la grâce, boss. Avert. sur le li- 
vre Réflex. mor. iv. || Terme de jurisprudence. Op- 
position par voie de fait à Fexécution d'un acte 
juridique. ....je sais que, pour un million, Vous ne 
voudriez pas faire rébellion, mol. Tart. v, 4. 

— SYN. rébellion, révolte. Ces deux mots ont 
pris une signification très-voisine. La seule nuance 
qu'on y trouve, c'est que révolte est de tous les sty- 
les, et que rébellion apparlient surtout au style 
élevé. 

— HIST. xiv" s. En celui qui est sobre, concu- 
piscence ne fait nulle rebellion contre raison, 
oresme, Elh. 32. X tous ceux de la ville veuillez 
faire pardon, Qui contre vous ont fait grande 
rebellion, Guescl. <4017. (|xv' s. Pour la doute des 
rebellions ils y establirent [à Éyreux] de bonnes 
gens d'armes, froiss. ii, ii, 27. || xvi' s. Je ne me 
plains pourlant d'une peine si dure; Mais, belas 1 
je me plains de ce que je Pendure Nón par rebel- 
lion, mais par fidelité, desportes, Amours d'Uip- 
polyte, xxiv. 

— étym. Lat. rebellionem, de rebellis, rebelle. 
f RÉBELLIONNAIUE (ré-bèl-lio-nê-r'), s. m. 

Terme de jurisprudence. Celui qui fait rébellion. 
j RÉBELLIÜNNER (SE) (ré-bèl-lio-né), V. ré/l. 

Néologisme. Faire rébellion. Le peuple n'affecte de 
crier à la fami/ie que pour se rébellionner contre 
le gouverneraent actuel, babíeuf, Pièces, 1, <32. _ 

■[ RÈBELUN (rè-be-lun), s. m. Dans les froma- 
geries de Roquefort, produit d'un premier grattage, 
qui d'ordinaire est réservé pour la nourriture des 
pores. 

REBÉNI, IE (re-bé-ni, nie), pari. passé de re- 
bénir. || Rebénit, rebénite est un autre participe, 
qui se dit des choses que FÉglise rebénit. 

REBÉNIR (re-bé-mr), v. a. || 1° Bénir de nou- 
veau. Le cardinal de Bouillon fit, ce jour-là même, 
la cérémonie de rebénir la grande église d'Utreclit, 
qui fut rendue aux catholiques, pellisson, Lelt. 
hist. 1.1, p. 24i. if 2' Exprimer de nouveau ses sen- 
timents de salisfaction. La France, oubliant ses 
douleurs, Le rebénira (le coq], libre et fière, bé- 
rano. Vieux drap. 
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REBÉQüÊ, ÉE (re-bé-ké, kée), .pari. passé de 
rebéquer. Rebéqué contre son maltre. 

REBÉQUER (SE) (re-bé-ké. La syllabe bé prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette : jemerebèque; excepté au futur et au condi- 
tionnel; je me rebéquerai), v. réfl. Terme familier. 
Répondre et lenir tête à un supérieur. M. Simon, 
auteur d'une traduetion du Nouveau Testament que 
M. le Cardinal de Noailles et M. de Meaux condam- 
nèrent par des instruetions pastorales.... il se re- 
béqua par des remontrances, st-sim. <<4, 244. Sa 
fatuité [de Lanjamet] se rebéquait à Fécart en 
insolence, mais ménagée avec art, quand il n"était 
pas content des gens, id. <99, 455. ||II se prend 
neulralement. J'eus un peu de peine à passer à la 
profession, parce que je rebéquais trop aux affronts, 
j. bruslé, Lucien en belle humeur, t. 1, p. <8<, dans 
pougens. Chacun refaèque, et je vous avertis Que, 
si la chose en cet état demeure.... volt. Droit du 
seigneur, 1, 5. Son oeil [de MUe Gaussin qui jouait 
Zaire] noir, tendre et bien fendu, Sa voix et sa 
grâce intrinsèque Ont mon ouvrage défendu Con- 
tre Fauditeur qui rebèque, id. Ép. déd. Zaire. 

— HIST. xv s. Et pour ce bernardz, Coquillards, 
Rebecquez-vous de la montjoie, Qui desvoye Votre 
proye, villon, Le jargon et jobelin. H xvr s. Si on 
les veut amiablement reprendre, ils se rebeequent, 
et prennent cela de mauvaise part, comme si leur 
age iFestoit sujet à errer, lanoue, 269. Le ver, 
avorton de Ia terre, Se rebeeque alors qu^n le 
serre, desportes, (Euv. chrest. Plainte de Vautheur. 

— étym. Re..., et bec; génev. rebéquer se dit des 
aliments, être antipathique, dégoüter; itql. ribec- 
r.are, rimbeccare. 

fREBIFEER (SE) (re-bi-fé), v. réfl. Terme popu- 
laire. Regimber, ne pas vouloir, refuser. N'avez- 
vous pas conscience de vous rebifler contre un 
pauvre valet qui vous remontre si bonnement vos 
sottises? Théãt. ital. dans le roux, Dict. comique. 
|| Se rengorger. Un soldat qui se rebiffe sous les 
armes est uri homme dont le port est martial. 

— HIST. xin' s. Bien li keurt [lui court] sus, bien 
le rebiffe; Nel prise pas une viés biffe [espèce d» 
drap], nu cange, biffa. Et si ont si grans bouches, 
et le nez si rebiffé [épaté], et les levres si grosses..., 
MARC POL, p. 685. 

— ÉTYM. Re..., et Fanc. franç. biffe, sorte d'étofTe : 
desbiffer, déranger les plis de Fctoflé, et rebiffer, 
la remettre en ses plis, d'oú se rengorger, ou Ia 
rebrousser, d'oil les sens de rabrouer (voy. biffer, 
à Fétymologie). 

f REBINAGE (re-bi-na-j'), s. m. Nouveau binage, 
troisième labour. 

f REBINER (re-bi-né), v. a. Faire un rebinage, 
biner de nouveau. 

— HIST. xvi' s. Celuy qui prend à faire vigne à 
partie ou autrement, est tenu de les tailler et adres- 
ser en saison deue, et outre ce de les faire fouir 
devant le premier jour de may, biner devant la 
magdeleine, et rebiner devant vendange, Coust. 
gén. t. I, p 884. 

REBLANCHI, IE (re-blan-chi, chie), part. passé. 
REBLANCI1IR (re-blan-chir), v. a. Blanchir de 

nouveau. 
— HIST. xvi* s. 11 la faut auparavant parfumer 

[la chambre], et tout reblanchir avec de la chaux, 
paré, xxiv, <0. Les linges seront curieusement re- 
blanchis, estans sales, o. de serres, 880. 

t REBLANDIR (re-blan-dir), v. a. Terme vieilli. 
Faire de nouvelles caresses. Reblandir et reflatter, 
GUI PAT1N, Lctt. t. II, p. 36. 

— hist. xvi* s. Pour reblandir le menu peuple 
d'un.mot plus doux, nous disons tiers-estat, pas- 
quier, Recherches, 11, 7. 

— étym. Re..., et lat. blandus, qui caresse (voy. 
BLANDICE). 

f RÈBLE (rc-bF), s. m. voy. riêble. 
-[REBLESSER(re-blè-sé), v.a. Blesserdenouveau. 
— hist. xin' s. Pensers.... Qui reblessent son 

ame.... desportes, Élégics, 11, 5, Advanture pre- 
mier e. Si la íleche dktmour avec sa pointe dbr 
Pour une autre Daphné le reblessoit encor, bertaut, 
Sur les dern. amours de Desportes, dans desportes. 
De son premier essai iFayant donné assez avant, il 
se reblecea bien fort à deux ou trois fois après, 
mont. 11, 384. 

[ REBOIRE (re-boi-r1), v. a. Use conjugue com- 
me boire. || 1° Boire une seconde fois. II en bu , 
avec eux : il leuren fit reboire encore, volt. Vln- 
génu, 1.11 2" Reprendre des habitudes ddvrognerie. 
II avait cesse de boire, mais il reboit. || 3' Se dit du 
grain, quand il s'humecte dans Fendroit oú le bras- 
seur le fait germer. 
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— hist. xv* s. Et puis s'abaissa et se plongea 
sou visage en Feau, et commença à boire et à re- 
boire, taiit que il en valui pis, froiss. iii, iv, 20. 
|| xvi' s. Gaignons ce jour icy, trompons nostre 
trepas; Peut estre que demain nous ne reboirons 
pas, rons 139. A toutes les fois que l'envie Te pren- 
dra de boire, reboy, id. 365. 

— ÊTYM. Re..., et boire; wallon, ribeur. 
| BEB01SEMENT (re-boi-ze-man), s. m. Action 

de reboiser. 
| REBOISER (re-boi-zé), v. a. Planter ou semer 

des arbres sur des terrains oii ont déjà existé des 
forêls. 

Etym. et bois. 
t REBOND (re-bon), s. m. Saut que fait Ia baile 

quand elle a touché Ia terre, un mur. || Bond en 
arrière. On voit que [dans le choc longitudinal de 
deux barres élastiques] il y a un rebond, saint- 
venani, Acad. des sc. Comptes rendus, t. lxiii, 
p. ms. 

— HIST. xvi* s. Rebond, oudin, dict. 
— ÉTYM. lie..., et bond. 
REBONDI, IE (re-bon-di, die), adj. || 1° Terme fa- 

milier. Arrondi par embonpoint, en parlant des 
parties cbarnues du corps. 11 y avait [dans 1'anti- 
chambre du contrôleur general] des visages encore 
plus pleins, des ventres plus rebondis, des mines 
plus fières que mon horame aux huit millions, volt. 
l'll. aux 40 deus, audience. 1| 11 se dit aussi des per- 
sonnes. La voilà, pour conclusion, Grasse, matlue 
et rebondie, la font. Fabl. m, 4 7. Le petit hompae 
rebondi ne fait qu'un saut, et court emhrasser son 
ancien camarade, volt. Jeannot el Colin. Buvez, 
mes anges, buvez; que Mme d'Argental revienne 
[des eaux] aussi rebondie que 1'abbé de Bernis, id. 
Lett. d'Árgental, 20 juin 4 748. |12° Par analogie, il 
se dit de choses renflées. Ou sur la couche rebon- 
die D'un procureur génovéfain, gresset, Ombres. 

_ Je regardais ce rouleau d'argent qui était sur la ta- 
ble, il me paraissait si rebondi : quel dommage de 
le perdre! mariv. Pays. paru. part. 1. 

— HIST. xv' s. Nous sommes legiers — Comme 
biches — Rebondis comme belles miches, villon, 

, Baülev. et 3/oícp. |1 xvi* s. Tout potelé, grasselet, 
rebondi, bons. 4 20. Voyant ces nonnes fraisches, 
blanches, refaites, rebondies, desper. Contes, lxiv. 

— ÉTYM. Rebondir; ce qui est rebondi faisant 
rebondir Ia main qui presse. 

REBONDIR (re-bon-dir), v. n. Ij 1° Faire un ou 
plusieurs bonds. La baile a rebondi. De rochers en 
rochers etd'ablme enabime, II tombe, il rebondit, 
il retombe.... lamart. Idédil. 11, la Chute du Rhin 
à Lauffen || 11 se conjugue avec Tauxiliaire aroir. 
ll i" Se rebondir] v. réfl. Devenir rebondi. Compte 
d jamais ou moins sur ma rcconnaissance (Alzire), 
est un vers faible et plat, sMl est seul mais ces 
vers plats se rebondissent du voisinage des au- 
tres ; Compte à jamais au moins sur ma recon- 
naissance, Sur la foi, sur les voeux qui sont en ma 
puissance, etc. volt.ieí(. Thiriot, ic mars 4736. 

— REM. Rebondir est employé improprement dans 
les vers suivants pour désigner ce qui plie et se 
relève Comme le roseau, vain jouet de Forage, 
Qui plie et rebondit sous la main des passants, Mon 
coeur revient à Dieu, plus docile et plus tendre, 
lamart. Méd. 11, 4 4. 

— hist. xii' s. E cume Farcbe vint en 1'ost, li 
poples Deu duna un merveilleus cri, que tule la 
terre rebundi, Róis, p. 4 6. |{ xiii's. Dedanslamaistre 
porte fu grans 1'abatels, Et li Turc se rescrient, s'ont 
François rebondis [repoussé], Ch. d'Ant. vi, 94. 
H xiv s Et au commencement doit l'en rebondir 
Feaue sur la teste et le col de Fesprevier, à une ver- 
gette, pour le moullier, lUénagier, m, 2. ||xvi*s, 
Conlre une place creusela voix de Fhomme rebondit 
voulentiers et fait ungecho, palsgr. p. 080. 

— ET vm. Ré..., et bondir. 
j REBONDISSANT, ANTE (re-bon-di-san, san-t'), 

adj. Ou- rebondit. Pouls rebondissant. 
REBONDISSEMENT (re-bon-di-se-man), s. m. 

Action d'un corps qui rebondit. La réflexion de la 
iumière suit les mêmes lois que le rebondissement 
de tous les corps à ressort, buff. Hist. min. introd. 
part. exp. fflut). t. vn, p. 315. 

f REBONDONNEB (re-bon-do-né), v. a. Mettre 
de nouveau un bpndon. On agite le vin par le bon- 
don avec un hâton fendu en quatre qu'on fait tourner 
en tous sens; on rebondonne le lonneau, et le vin 
est ordinairement parfaitement éclairci daus Fes- 
pace de vingt-quatre heures, Dict. des arts et mét 
Cabaretier. 

REBORD (re-bor; le d ne se prononce pas et ne 
se lie pas),s. m. {| 1° Bord élevé et ordinairement 
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ajouté, rápporté. Le rebord d'une table. II y avait 
devanl la chambre un rebord d'une coudée, saci, 
Bible, Ézéchiel, xl, 12. Ou de trente feuillets réduits 
peut-ètre à neuf, Parer, demi-rongés, les rebords du 
Pont-Neuf, boil. Sol. ix. Saisie d'horreur, je tom- 
bai évanouie sur le rebord du fossé, genlis, Hlle de 
la Fayette, p. 35, dans polgens. || 2" Burd replié, 
renversé. Les rebords d'un manteau. L'oreille ex- 
terne présente un rebord. Ils [les pétrels] ont trois 
doigts unis par une membrane; les deux doigts la- 
téraux portent un rebord à leur partie extérieure, 
buff. Ois. t. xvn, p. 430. ]| 3" Bord en saillie. Le 
rebord d'une cheminée. Je cherchai dans le voisi- 
nage un abri.... le seul qui pút me convenir était 
un petit rebord de deux pieds de largeur au plus, 
saillant au-dessus du précipice, saüssure, Voy. Al- 
pes, t. v, p. 4 34 , dans pougens. |{ 4° Terme de ser- 
rurier. Le côté du palaslre d'une serrure oú est 
percée Fouverture du pêne. 

— ÊTYM. Re.. , et bord. 
REBORDÉ, ÉE (re-bor-dé, dée), part. passé 

Robe rebordée. |1 Oreilles rebordées, se dit d'une 
forme particulière de Foreille externe, otl le rebord 
est très-marqué. 

REBORDER (re-bor-dé), v. a. Mettre un nou- 
veau bord. Reborder une jupe. 

tREBORNER(re-bor-ne),o. a. Bornerde nouveau. 
— HIST. xvi' s Reborner, cotgbave. 
REBOTTÉ, ÊE (re-bo-té, tée), part. passe'. 
REBOTTER (SE) (re-bo-té), v. réfl. Remettre ses 

bottes. 
1 REBODCHAGE (re-bou-cha-j'), s. m. Terme de 

peinture en bàtiments. Action de boucher les trous 
des bois, des murs, à Faide du mastic, après Fim- 
pression, pour appliquer la peinture. 

REBOÜCIIÉ, ÉE (re-bou-ché, chée), part. passé. 
4. REBOUCUER (re-bou-ché), v. a. || 1° Boucher 

de nouveau. Reboucher un trou, une bouteille. 
1{ Fig. Reboucher un trou, payer une deite. Mon ar- 
gent a servi à reboucher d'assez bons trous, mol. 
G. Dand. 1, 4. |{ 2° Se reboucher, v. réfl. Devenir 
houché de nouveau. L'ouverture de ce tuyau s'est 
rebouchée. 

— hist. xvi* s. Lesquelles restitutions, estans 
appliquées à bons usages, serviroyent à reboucher 
de grandes bresches, lanoue, 97. 

— ÉTYM. Re..., et boucher. 
2. REBOUCHER (re-bou-ché), v. a. Terme vieilli. 

Fausser, émousser Puisse être à ta grandeur le 
destin si propice, Que ton coeur de leurs traits re- 
bouche la malice, régnier, Épít. 1. Son corps será 
la cuirasse qui rebouchera tous les traits, j. j. rouss. 
Ém. 11. || Se reboucher, v. réfl. Se fausser. L^pée 
s'est rebouchée. 

— HIST. xii' s. Kar rebuchié furent lur hustilz de 
fer, Róis, p. 44. || xm* s. Mais ele [une pierre pré- 
cieusej ne luist pas par jour; Que li solaus, c'est ve- 
rité, Se li rebouque sa clarté, du cange, rebusare. 
|| xvi' s. Tiravant coucha sa lance en Farrest, et en 
ferut le moyne; mais, rencontrant le froo horri- 
ficque, rebouscha par le fer, comme si vous frap- 
piez d'une petite bougie contre une enclume, rab. 
Gar. 1, 43. 11 disoit que, Fhumaine raison estant 
arrivée aux causes premieres, il falloit qu'elle s'ar- 
restast et qu'elle rebouchast, à cause ou de sa foi- 
blesse, ou de la difficulté des choses, mont. 11, 
34 5. Femme qui se disposa sagement aux volontés 
de son mari, lesquelles elle sut avec telle douceur 
reboucher, qu'elle gagna par une longue oheis- 
sance ce point sur lui, qu'il ne croyoit tant en nul 
autre qu'à elle, pasquier, Lettres, vn, 10. 

— ÉTYM. Reboucher, rebouquer, c'est faire bou- 
quer. de re et bouche : signification qui a passé au 
fer qui est arrêté par la résistanoe. En Normandie, 
on dit rebouquer pour se refuser à ; rebouquer sur 
les vivres, sur Voumage. | UKBOüIL (re-boull, íí mouillées), s. m. Sorte 
de laine pelade, tirée des peaux de mouton qu'on 
plonge dans la chaux. 

REB0Ü1LL1, IE (re-bou-lli, llie, ll mouillées), 
pari. passé. De la viande bouillie et rebouillie. 

UEBOUILLIR (re-bou-llir, 12 mouillé- s, el non re- 
bou-yir), u. n. Bouillir de nouveau. || II se conjugue 
avec Fauxiliaire avnir, quand on veut marquer 
Faclion : le lait a rebouilli; avec Fauxiliaire étre, 
quand on veut marquer Fétat ; le lait est rebouilli. 

— HIST. xm" s. Es lentes que il firent jouste le 
desert re-bouli leur malice, et recomencierent fo- 
lement à parler vers Dieu, Píaitítcr, f° 4 3o. ||xvi* s. 
Au siege envoyerent des vins poussés tant aigres 
et reboullis que nul n'en puuvoil boire, jean d'au- 
ton, Annales de Louis III, p. 4 42, dans lacurne. 
L'ecclesiaslic et Ia noblesse s'y opposerent, disans 
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qu'il ne falloit point rebouillir les articles arrestez,- 
d'aub. Hist. 11, 261. Lors rebouillirésvostre sirop.... 
par tels reiterés rebouillemens, le sucre, petit à 
petit, se fourre dans le fruit, o. de serres, 862. 

— ÉTYM. Re..., et bouillir; wallon, riboúr. 
REBOUISAGE (re-boui-za-j'), s. m. Action de 

rebouiser. 
REBOUISÊ, ÉE (re-boui-zé, zée),parí. passe. 
REBOUISER (re-boui-zé), v. a. Termef de cha- 

pellerie, Nettoyer et lustrer un chapeau à leau 
simple. 

— etym. Re..., et bouis. 
f REBOÜRGEONNER (re-bour-jo-né), u.n. Bour- 

geonner de nouveau. || 11 se conjugue avec fauxi- 
liaire aroir. 

— HIST. xvi* s. Par tel destourbier sont les pour- 
reaux arrestés de reproduire, sans faire semblant 
de rebourgeonner, o. de serres, 640. 

4. REBOURS (re-bour), s. m. || 1° Le contre-poil 
des étoffes. Prendre le rebours (l'une éloffe pour Ia 
mieux nettoyer. || 2° Fig, Le contre-pied, le con- 
traire de ce qu'il faut. Le P. Gastei a peu de 
méthode dans Fesprit; c'est le rebours de Fesprit 
de ce siècle, volt. Lett. en vers et en prose, 69. 
1| 3° X rebours, loc. adv. X contre-poil. Vergeter du 
drap à rebours. 1| En sens contraire. Lire à rebours. 
Un homme d'esprit de ma connaissance voudrait 
qu'on étudiât et qu'on enseignâl Fhistoire à rebours, 
c'est-à-dire en commençant par notre temps et re- 
montantde lá aux siècles passés; cette idée me pa- 
rait très-juste et très-philosophique, d'ai.emb. Mél. 
litt. (Euv. t. III, p. 169, dans pougens. (1 Fig. Tout 
ce que vous avez été durant vos jours, C est-à-dire 
un esprit chaussé tout à rebours, mol. l'Ét. 11, 4 4. 
Les esprits à rebours, comme le sien, ne veu- 
lent jamais ce qu'on veut et veulent toujours ce 
qu'on ne veut pas, bruets, Grondeur, 1, 4. Vous 
prenez toujours les conseils à rebours, th. le- 
clebcq, Prov, t. iv, p. 44, dans pougens. ||4° Au 
rebours, loc. adv. Au contraire, au contre-pied. Le 
vrai secret pour avoir de la santé est que le corps 
soit agité et que Fesprit se repose.... pour Fordi- 
naire il nous arrive tout au rebours ; lorsque nous 
pensons nous reposer, nous nous travaillons le plus, 
voit. Lett. 44. Car je doute à présent si vous aimez 
Lucrèce, Et vqus vois si fertile en semblables discours 
[raensonges], Que, quoi que vous disiez, je Fen- 
tends au rebours, corn. Ment. v, 4. lis usent leufs 
souliers, et conservent leur âne 1 Nicolas, aü re- 
bours; car, quand il va voir Jeanne, II monte sur 
sa bête, et la chanson le dit, la font. Fabl. 11Í, 4- 
Un père d'ordinaire X sou fils, tout au moins, 
fournit le nécessaire; lei, tout au rebours, le fils de- 
puis dix ans.... destouch. Phil. mar. m, 13. || 5° X 
rebours de, au rebours de, loc. prép. Contrairement 
à. Tout au rebours de la bonne donzelle, la font. 
Gag. Je sortirai d'une maison oü toutva au rebours 
du sens commun, diderot, Père de famtlle, m, 4. 
Je me sens là-dessus tout à rebours des autres 
hommes, 1.1. rouss. Prom. 7. 
 HIST. xu* s. Qar issir [sortir] les ferai de lòr 

paix à rebors [je les ferai écorcher], Sax. xxvu. 
|| xm' s. U il aura haslif securs, U li esteut [il lui 
faut] vivre à reburs, mabie, Gugemer. Trestout me 
vient arrebours, Tout adès sui esmaiiés, Que tous 
jours sui pourlongniés [éloigné] De joie avoir et 
secours, mãtzner, p. 61. On doit plaindre, et 
s^st honte à tous bons trouveours, Quant bonne 
matere est ordenée à rebours, adam de la halle, 
le Roi de Seiile, dans ruiebeuf, t. 1, p. 428. Dont 
evient que là oú la lune est Fan prime, elle sera 
Fan après xj jors plus arrieres au rebours dou ca- 
lendrier, brun. latini, Trés. p. 443. Ainsi se de- 
parti Ia cours; Ceie feste fu à rebous, II 1 ot pms 
ploure que ris, BI. etJehan, v. 3430 Et demeure 
li cuers [le coeur] au cors de Fhome à rebous, car 
li chiés fia tête] demeure par devers les piés, et li 
rachine [laracine] par devers le chel, aLEBRant, 
1° 40, verso. || xv' s. Mais j'ai tousjours au par 
aller Le rebours de ma voulenté, c.11. d orl. Bali. 4 7. 
|| xvi' s. Je suis au rebours des auUres,car,... mont. 
1, 34, Considerer et juger de dangier est auculne- 
ment le rebours de s'en estonner, id. iv, 3, Cesle 
espreuve leur tourna tout au rebours de ['espe- 
rance de ceulx qui y furent envoyés pour cest 
effect, amyot, Péric. «i 
 êtym. Bourg. rebor; bas-lat. rebmrus, rebur- 

sus hérissé. D'après Diez, ce mot vient de re et 
de Fallem. Borste, poil, soie, dont le radical se 
trouve dans brosse, broussaille. 

2. REBOURS OURSE (re-bour, bour-s1), adj. 
|l 1° Terme familier. Qui est à contre-poil, revèche, 
peu traitable. Humeur rebourse. Maitre Isaac Gri- 
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pon, ifune âme fort rebourse, Ferme, depuis un 
an, les ccirdons de la bonrse, volt. Ia JFemme qui a 
raison, i, 3. Demandez à vos agréables s'il est 
aisé d'éta)er son caquet avec un esprit aussi rebours 
que celui là, J. J. rocss. Émile, v. || 2o Cheval re- 
bours, cheval qui s'arrête, recule, ou rue, en dépit 
des corrections. H 3o Bois rebours, ou de rebours, 
bois qui esl rempli de noeuds, etdont les fibres ne 
som pas droites, de sorte qu^n a de la peine à le 
travailier. Le bois du trono dont la croissance est 
beaucoup retardée, devient noueux, rebours, et 
presque impropre à toute autre. chose qu'à bníler, 
bosc, Instit. Mém. scienc.MOI, )" sem. p. 368. 

— HIST. xil" s. Vus querez la mellée, s'od arme i 
alez [si vous y allez avec arme]; Vostre espée est 
reburse [émoussée], ses brans est acerez; S'il 
Iraist sur vus s'espée, sustenir nel purrez, Th. le 
mart. 36. || xnr s. Qui donne benefice pour epar- 
gnier sa bourse, Je di que cesle paie est parverse 
et rebourse, Et si pert Dieu et s'ame qui tel avoir 
embòurse, J. de meung, Test. 682. || xv" s. Mais il 
n'estüit point bien content De mettre sovent main 
en bource; L'hostesse n'estoit point rebource, Et dist: 
ne vous en souciez; Dieu merci j'ay argent assez, 
villok, 2" rep. franche. (1 xvi" s. Cesluy Taurus 
íut homtne rebours et mal gratieux, amyot, Thém. 
48. Lesplus rebours poulains sont ceulx qui de- 
viennent les meilleurs chevaulx, quand ils sont 
domptez, faits et dressez, id. ib. 3. Quand la for- 
tuna !uy vint à faillir et à estre rebourse, id. Ser- 
tor. 14. 

— ÊTYM. Rebours I. 
f REBOURSER (re-bour-sé), v. a. Mettre en 

ceuvre le reboursoir. 
f REBOÜRSOIR (re-bour-soir), s. m. Instrument 

en forme de peigne, qui sert dans 1'kpprêtement des 
draps pour relever le poil à rebours. 

— étym. Rebours l. 
| REBODTEMENT (re-bou-te-man), s. m. Action 

de rebouter. 
-(■ REBOUTER (re-bou-té), v. a. || 1° Passer les 

dents d^ne carde à travers le cuir qui doit leur 
servir de soutien. |{ 2° Faire le métier de jrebouteur. 

— ÉTYM. Re..., et bouter ; bouter de nouveau, 
remettre. Dans Pancienne langue, rebouter était 
Irès-employé, signifiant repousser, rebuter. 

REBOUTEDR (re-bou-teur), s. m.*Synonyme de 
BENOUEOR. 

f REBOUTONNÉ, ÉE (re-bou-to-né, née), part. 
passé de reboutonner. 

REBODTONNER (re-bou-to-né), o. a. Boutonner 
de nouveau. I! [Neptune faisant des ricochets] 
abandonna sa besogne, Et reboutonna son pour- 
poinl, scahr. Virg. v. || Se reboutonner, v. réfl. 
Reboutonner son vÊtement. 

— ÉTYM. Re..., et boutonner; wallon, ribottnè. 
■f REBRAS (re-brâ), s. m. Parlie de la peau du 

gant qui doit couvrir le bras. 
— ÉTYM, Re..., et bras. Rebras signifiait revers 

d'un habit, serrement de bras; Festoyé et accollé 
à douhle rebraz, rab. Pant. iv, 4. 

f REB BA SEMENT (re-bra-ze-man), s. m. Action 
de rebraser. 

f REBRASER (re-bra-zé), v. a. Braser de nou- 
veau deux morceaux de fer mal joints. 

REBRASSÉ, ÉE (re-bra-sé, sée), part. passé de 
rebrasser. Des cardinaux vêtus de longues robes 
trainantes, teintes en pourpre, rebrassées d'hermi- 
nes, volt. Lois de Hinos, Note. ([ Terme de blason. 
Se dit des vêtements dont le bord est d'un autra 
émail que le reste. 

REBRASSER (re-bra-sé), v. a. Terme vieilli. Re- 
trousser. Rebrasser ses manches. 

— HIST. xil" s. Tuit [tous] estoient bien rebra- 
chiez, Et de combattre encoragiez, du cangb, re- 
brachiatorium. \\ xiv" s. L'exposant prit ledit Ade- 
nin, qui estoit enfant de Taage de douze ans 
environ, le rebrassa par derriere, et lui donna plu- 
seurs cops de la paume sur ses nages [fesses], id. 
ib. || xvi" s. Les vents que nous haíssons le plus, ce 
sont ceulx qui nous rebrassent nos habillements; 
mais le curieux ne rebrasse pas seulement les rob- 
bes et lessayes de ses voisins.... amyot, De la cu- 
rtos. 7. II faut rebrasser ce sot liaillon qui cache 
nos moeurs : ils envoyent leur conscience au bordel, 
et tiennent leur contenance en reglc, mont. m su, 

— étym Rebras. 
REBRIDÉ, ÉE (re-bri-dé, dée), part. passé. 
REBRIDER (re-bri-dé), v. a. Brider de nouveau. 

II faut rebrider le cheval. 
— HIST. xvi" s. 11 les feit rebrider incontinent, et 

alia charger les enncmis, amyot, Sulla. 62. 
REBROCUÉ, ÉI-. (re-bro-ché, cbeol, part. passé 

de rébrocher. || Rebroché s'est dit pour broché, en 
parlant d'étolTes. J'ai été à celte noce de Mme de 
Louvois ; que vous dirai-je? magnificence, illumi- 
nation, toute la France, habitsrebatlus et rebroohés 
d'or, pierreries, sév. 388.1| Fig. Quand il vient de 
Paris quelques livres nouveaux, tout pleins d'esprit 
qu'on n'entend point, tout hérissés de vieiiles 
maximes robrochées et rebrodées avec du clinquant 
nouveau, volt. Lett. de Mme du DefíantjSi mail7BI. 

REBROCHER (re-bro-ché), v. a. Brocher de nou- 
veau. Faire rebrocher un volume. 

REBRODÉ, ÉE (re-bro-dè, dée), part. passé de 
rebroder. Je ne vois rien dans cette confusion de 
sentiments que beaucoup d'amitié sur un fond d'in- 
clination rebrodé de passion, sév. 22 sept. 1680. 

REBRODER (re-bro-dé), v. a. H 1° Broder sur ce 
qui est déjà brodé. Rebroder du point de Venise. 
{| Fig. Je ferai jouer Mahomet, supposé, s'entend, 
que vous soyez content de cet illustre fripon, que 
j'ai retaillé, recoupé, relimé, raboté, rebrodé, le 
tout pour vous plaire, volt. Letl. Cideville, lojanv. 
1742. || 2" Refaire uno broderie. Rebroder le collet 
d'un habit. 

t REBRODILLER (re-brou-llé, 11 mouillées), v.a. 
|| 1° Mettre de nouveau pêle-mêle. |{ Fig. La femme 
étalt prête à sViffenser de se voir soupçonnée d'une 
telle indiscrétion; mais, pour ne pas rebrouiller les 
choses qui allaient à un bon accommodement, elle 
promit de parler et de se taire à propos, st-évrem. 
leProphète irland. p. 216. || 2° Terme de brasserie. 
Remuer le grain. || 3° Désunir de nouveau des per- 
sonnes liées. II les rebrouillait le même jour qu'ils 
s:étaienl raccommodés, balz. le Prince, 20. || 4° Se 
rebrouiller, v.réfl. Entrer de nouveau en querelle. 
Nous nous rebrouillâmes avec M. le Prince après sa 
liberté, retz, v, 408. 

— HIST. xvi" s. Rebrouiller, coigrave. 
REBRODSSÉ, ÉE (re-brou-sé, sée), part. passé 

de rebrousser. Relevé â contre-sens, en parlant des 
cheveux, des poils. Belon dit avoir remarqué que 
Ia queue du harle est souvent comme froissée et re- 
broussée par le bout, buff. Ois. t. xv, p. 419 Une 
barbe rousse, épaisse, indocile à toutes les formes 
qu'on voulait lui donner, toujours mêlée, toujours 
rebroussée, m"° riccoboni, (Ene. t. v, p. 203, dans 
pougens. || Les poils des mammifères sont quelque- 
fois rebroussés, c'est-à-dire en sens inverse de la 
direction du trone et des membres, comme ceux de 
la crinièrc de plusieurs ruminants. || Par extension. 
Les rapides, selon qu'ils sont frappés des rayons du 
soleil, rebroussés par le vent ou ombrés par les 
nuages, s'élèvent en bouillons d'or, blanchissent en 
écume, ou roulent à flots brunis, chateaubr. Ámér. 
Journal sans date. 

f REBROÜSSEMENT (re-brou-se-man), s. m. 
|| 1° Action de rebrousser; étatdece qui est rebroussé. 
Le rebroussement des poils. Le miracle de la con- 
version ou rebroussement du Jourdain, la mothe le 
vayer, Dial. d'Or. Tub. t. 11, p. I9t, dans pougens. 
Outre les vents borizontaux, il y a encore tous les 
vents verticaux, naissant lantde Toscillation diurne 
que du rebroussement des courants dont les pentes 
sont frappées, bamond, Instit. Mém. scienc. (823, 
t. vi, p. H9. || 2° Terme de géométrie. Inllexion 
d'une courbe qui revient sur elle-môme. H Point de 
rebroussement, ou, simplement, rebroussement, 
point d'une courbe à partir duquel les deux parties 
de la courbe sont situées du même côté de la nor- 
malc en ce point. Le rebroussement est de pre- 
mière espèce, si ces parties dc la courbe sont si- 
tuées de part et d^utre de Ia tangente en ce point. 
II est de deuxième espèce si les deux parties de la 
courbe sont du même côté de Ia tangente. || Arête 
de rebroussement, nom donné, pour une surface dé- 
veloppable, à la courbe formée par Tintersection suc- 
cessive des génératrices rectilignes de la surface. 

REBROUSSE-POIL (re-brou-se-poil), loc. adv. 
X contre-poil. Brosser un chapeau à rebrousso-poil. 
|| Fig. X contre-sens. Prendre une affaire à re- 
bruusse-poil. Elle en est à rebrousse-poil sur toute 
chose, m"" du deffant, Corrcsp. t. 11, p. 98, dans 
POUGENS. 

REBROUSSER (re-brou-sé), o. a. || 1° Relever en 
sens contraire les cheveux, le poil. ||Fig. et fami- 
lièrement. Rebrousser quelqu'un, le prendre à re- 
bours, faire surson esprit une impression comparée 
au rebroussement des poils. l.a froideur du roi 
venait d'un temps mal pris et de la surprise, qui 
élaient les deux choses du monde qui le rebrous- 
saient le plus, st-Sim. 264, lei.Cétait [la duchesse 
dc Roqueiaure] une personne extrêmement baute, 
impérieuse, intrigante, dont le grand air altier re- 
liroussait tout le monde, id. t. viu, p. 209 edil. 

chéruel. || 2° Passer un instrument sur la fleur du 
cuir, pour abattre le grain. (j 3L Rebrousserchemin, 
retourner subitement en arrière. Le roi sut le sa- 
medi ausoirque, surcette nouvelle, ils [lesennemis] 
avaient rebroussé chemin vers Ruremonde à la 
moitié de leur marche, pellisson, Lett. hist. t. 11, 
P- 320 La dispute que j'eus avec Sa Majesté.... 
c'était à propos du mot rebrousser chemin, que le 
roi prétendait mauvais, et que je maintenais bon 
par Pautorité de tous nos meilleurs auteurs, boil. 
Lett. d Brossette, 46. || On dit de même: rebrousser 
ses pas Mais, sitôt qu'il me vit, il rebroussa ses pas. 
Fâché d'avoir trouvé ce qu'il ne cherchait pas, 
racan, Silène, 1, 3. || Qn dit: rebrousser son cours, 
en parlant d'un íleuve. L'arche, qui fit tomber tanl 
de superhes tours, Et força le Jourdain de rebrousser 
son cours, rac. Ath. v, i. X la voix du Dieu 
dTsraêl, les íleuves rebroussent leur cours, cha- 
tf.aub. Génie, n, v, 6. |{ Fig. Le souvenir au temps 
fait rebrousser son cours, delil. Imag. 11. || 4" Re- 
brousser le cours d'une rivière, naviguer en remon- 
tant le courant Des barques Iraínées par de forts 
chévaux rebroussaient le cours du fleuve, chateaub. 
Natch vil. || 5° F. «.Rebrousser, retourner en arrière. 
La rivière rebrousse plus vite que ne roule un torrent 
dans une vallée, vaugel. 0- C. ix, 9. Mais nous sau- 
rons toujours rebrousser en arrière, Et, quand il nous 
plaira, nous retirer du jeu, corn. Place Roy. v, 8. 
Peu s'en fallut que lesoleil Nerebroussât d'horreur 
vers le manoir liquide, la font. Fabl. xi, 3. Deux 
heures après, on rebroussa vers 1'Escaut à Oude- 
narde, volt. Louis XIV, 21. Ils [les vents] agitent 
la surface mobile des eaux, arrêtent Ou précipitent 
les courants, les font rebrousser, soulèvent les 
flots.... buff. Quadrup. t. iv, p. xi. || Les rivières 
rebrousseront contre leur source, vers leur source, 
avant que..., elles remonteront vers leur source 
avant que.... || Fig. Je les trouve même [vos ré- 
flexions] si fines et si justes, que j'ai rebroussé 
presque à Tautre extrémité de mon premier senti- 
ment, j. j. rouss. Ilél. iv, 13. |!6° Ne pas faire 
impression, en parlant d'un instrument tranchant. 
Le bois de cet arbre fait rebrousser les meilleures 
haches, bern. de st-p. Paul et Virg. || Fig. II y 
a des âmes dont la dureté est invincible et contre 
lesquelles rebrousseraient les plus pathétiques pé- 
riodes, bAlz. Socr. Disc. 2. ||7" Se rebrousser, ne 
pas faire impression, en parlant d'un instrument 
tranchant. Si le fer s'émousse, et qu'Bprès avoir été 
émoussé il se rebrousse encorc, on aura bien de la 
peine à Taiguiser, saci, Bible, Ecclésiaste, x, 10. 

— HIST. xiii" s. [II Ta tellement tiré] Que du col 
jusqu'au baterei [chignon] Li a reborsée lapel, Ren. 
4482.1| xv" s. Et entre autres y fut tué [à Morat] 
ung nommé Jacques de Matz, homme três hardi et 
vaillant genlilhomme, qui ne voulut onques tournei 
le dos à ses ennemis ne rebourser, Bibl. des charles, 
4" série, t. 11, p. 669. l|xvi" s. 11 reboursala riviere 
du Tybre dedans la galere capitainesse du roy Per- 
seus, amyot, P. zBm. 60. L'embouchure en deve- 
noit fort perilleuse, estant Peau de la riviere 
repoulsée etreboursée contremont avec grand bruit 
et dangereux tournoyement d'eau, id. César, 49. Et 
les (ist rebourser chemin, carl. v, 3. Et ce duc, qui 
pensoit tout le monde embrasser, Est contraint, sans 
rien faire, en Flandres rebrossor, Saí. Mén. p. 2H. 
Ils nagent contre le fil de Teau, à fin que les ondes 
et vagues ne leur levent et reboursent leur escaille 
et ouye, paré, Animaux, 3. Us receurent advertisse- 
mer.t que ledit sieur chevalier breton alloit en 
toute diligence devanteux, tellementquhls rebrous- 
serenl leur chemin, ParUcularités sur ['assassinai 
auduc de Guyse, p. 39. Cestoit la dame du monde 
qui sçavoit le mieux rabrouer et rebrousser les per- 
sonnes, brant. Damcs gal. t. 11, p. 469, dans la- 
curne. D'/Egypte il [César] vint en Syrie et au pais 
de Pont... et rebroussa enoores par ITtalie en 
Espaigne, mont. 111, 169. 
 ÊTYM. Rebours I. 
f REBROUSSETrE (re-brou-sè-f), s. f. ou RE- 

BROUSSOIR (re-brou-soir), s. m. Le même que 
reboursoir. 

-[ REBROYEU (re-bro-ié), v.a. Broyer de nou- 
veau ; réduire en poudre plus menue, en parties 
plus subtiles. || Se dit surtout chez les peintres, en 
parlant des coulcurs. 

— HIST, xvi" s. Ce fait, la tuthie será rebroiée 
pour la seconde fois, avec nouvelle eau roze, ensuite 
sechée, encores rebroiée et resechée jusques.... 
O. DE SERRES, 898. 

t KEBRULER (re-bru-lé), v. o. || 1° BrOIer une 
seconde fois. || Absolument. I.à [en enferl le feu qui 
rien ne dévore, Ayant brüle, rebrille encore, 



REB REB REB 1501 

scabbon, Virg. vi. || 2° Distiller une seconde fois 
reau-de-vie. 

— HIST. xvr s. Sa puissance est cruelle et ii'a 
point d'autre issue, Sinon de rebrusler nos cffiurs à 
petitfeu, bons. 16). On croit que Phaeton vient re- 
bruler le monde, desportes, Épitaphes, Mangiron. 

t KEBRÜNIR (re-bru-nir), t). a. Brunir une se- 
conde fois. Les eaux de cette fontaine peuvent 
redresser les membres pliés par les ans, et rebrunir, 
au feu des passions, la chevelure sur Ia tête blanchie 
des vieillards, chateaubr. Nalch. liv. x. 

~ "ls'r- XIv° s. Pour faire et forgierle tuyau du 
pie de la couppe saint Louys et le reburnir tout de 
nouvel, de laborde, Émaux, p, 479. Pour le dit 
hanap rebruntii-jCAFFiAux, Régence d'Aubert de Ba- 
vtere, p. 59. 

t RhBü, BUE (re-bu, bue), part. passi de re- 
boire. 

REBÜFFADE (re-bu-fa-d'), s. f. Refus accompagné 
de paroles dures. Ce serait me rendre indigne de 
vos bonnes grâces, si, crainte d'une rebulTade ou par 
Fappréhension de la peine, je manquais à vous pro- 
poser les véritahles expédients, Letl. de Vauban à 
Lourois, dans liev. des Deux-Mondes, i" févr. 1862, 
p. 632. La cabale se mit à répandre doucement le 
conseilde Cbamillart à Monseigneur leduc de Bour- 
gogne, et la rebulTade du roi í Mme la duchesse de 
Bourgogne, st-sim. 205, 13. 

— ÉTYM. Rebuffer, rabuffer, verbe usité au 
xv)0 siècle, et venant de rebuffe, mot du même 
temps ; de Tital. rabbutjo, rebulTade, de ra, rédu- 
pücatif, et bu/Tb, souflle (voy. bouffée). 

RÉBUS (ré-bus'), s. m. || 1° Jeu d'esprit qui con- 
siste à exprhner, au raoyen d^objets ligurés, ou 
(Varrangemenls, les sons d^n mot ou d'une phrase 
entière, qui reste à deviner, par exemple : 

pir vent venir 
un vient d'un 

représente un sons pir, vient sous vent, cl'un 
sous venir, qui s^.vplique par: un squpir vient 
souvenl d'un souvenir. Deviner un rébus. Qui 
rTavait jamais rien lu que les étrennes mignonnes 
et les rébus que Ton voit sur les écrans, caraccioli, 
Lelt. récrcat. t. xv, p. IO», dans pougens. || 2o Equi- 
voque, mot pris en un autre sens que celui qui est 
naturel. Un vieux rébus. Cela fit le conseil résoudre 
P'envoyer vers Monsieur Phébus, Qui ne parle que 
par rébus, scarr. Virg. n. Obligé d'ètre attentif à 
toutes les sottises qui se disent et à tous les com- 
pliments qui se font, et de fatiguer incessamment 
ma minerve pour ne pas manquer de placer à mon 
tour mon rébus et mon mensonge, J. j. rouss. 
Conf. xn. || 3" Mauvais jeu de mots, mauvaise plai- 
santerie. Ceux qui les trailent [les femmes] avec 
moins de rigueur, les comparem aux mules et aux 
chèvres, et font exactement convenir leurs humeurs 
capricieuses aux fougues de ces extravagants ani- 
maux ; à quoi ils ajoutent une multitude de rébus et 
de proverbes autant ridicules qu'ils sont indignes 
des femmes, marg. buffet, Observ. p. 219, 1668. 
Elle qui, dans son enjouement, Sans être obscure 
ni caustique, Saurait bien faire une réplique Aux 
rébus de vos campagnards, Ou'on voit à leur style 
rustique, N'avoir rien lu que des Ronsards, chaul. 
Lclt. d d'Ilamilt. || 4" Ecriture in rebus (on prononce 
in' ré-bus', comme en latin), écriture dans laquelle 
cn exprime par des figures les choses qu'on veut 
dire. Certaines peuplades sauvages se servent d'une 
écriture in rebus. 

— HIST. xvi0 s. Sur toutes les folastres inven- 
tions du temps passe, j'entends depuis environ trois 
ou quatre ans en ça, on avoit trouvc une façon de 
devise par seules peinctures qu'on souloit appeler 
des rebus, des accohds, tíigarr. Rebus de Picardie. 
Car en rebus de Picardie Une faux, une estrille, 
un veau, Cela fait estrille fauveau, marot, dans 
le üict. de bichelet. Ces choses faictes, devotement. 
se transpourtoyent en la saincte chapelle, ainsy 
estoyt en leurs rebus nommée la cuisine claus- 
trale, rab. Pant. 111,15. Ceux de la ville d'Arras en 
Artois ont esté de grands causeurs de tout temps, 
et font des renconlres qu'on appelle des rebus d'Ar- 
ras bbant. Cap. franç. t. n, p. 130, dans laciirne. 

— ÉTYM. Tiiê, dit Ménage, de pièces saliriques 
que les clercs de Picardie composaient tous les ans 
à Tépoquo du carnaval, et qui, roulanl sur les afiai- 
res du temps, étaient dites de rebus qux geruntur. 

HEUUT (re-bu; le < ne se prononce pas et ne 
se lie pas dans le parler ordinaire; au pluriel. 

iPí se lie • des re-bu-z insultants), s. m. ||10 Ac- 
jtion de rebuter. Lorsque par les rebuls une âme 
est détachée, Elle vcut fu.r lobjet dont elle fut 
touchée. mol. U Dép. 1,1. Si on no Irouvail plus 

de douceur dans le mépris, dans la pauvreté, 
dans le dénúment et dans le rebut des hom- 
mes, que dans les délices du péché, pasc. Lelt. 
d Mlle de Roannez, 6. 11 faut que le monde nous 
désabuse du monde; ses appas ont assez d'illu- 
sions, ses faveurs assez d'inconstance, ses rebuts 
assez d'amerlume, boss. la Yallière. On ne peut 
presque leur parler sans s'exposer à une réponse 
désagréable; et Ton a beau prendre toutes les pré- 
cautions possibles, il y a toujours de leur part 
quelque rebut à essuyer, bourdal. Retraiu spirit. 
6° jour. Quels rebuts, quelles traverses n'endure-t- 
on pas pour un fantôme de gloire mondaine 1 fén. 
t. xviii, p. 40. || 2'' Ce qui est rebuté, ce qu'il y a de 
plus mauvais. Elle [Rome] a le coeur trop bon pour se 
vcir avec joie Le rebut du tyran dont elle fut la proie, 
CORN. Cirina, n, 2. Le rebut de madame est une 
marchandise Donton aqraitgrand tori d'être si fort 
éprise, mol. it/ís. v, 6. [LTiomme] quel sujet de con- 
tradiction, juge de toutes choses, imbécile ver de 
terre.... gloire et rebut de 1'univers 1 pasc. Pens. vm, 
I, éd. havet. Les ouvrages qui ont élé les délices et 
1'admirationde la vieille cour sont le rebut des pro- 
vincesetdu peuple, bouBours, Entrei. d'Ar.etd'Eug. 
II. M'en irai-jemoi seul, rebutde la fortune, Essuyer 
1'inconstance au Parlhe si commune ? rac. Mithr. in, 
1. Ces Juifs, dont vous voulez délivrer la nature, 
Que vous croyez, seigneur, le rebut des humains, m. 
Esth. 111, 4. Vous serez rejeté comme une pierre de 
rebut, mass Carême, Mauv. riche. La fréquence et 
Uinutilité de ses sollicitations pour 1'Académie avait 
jeté un air de rebut sur ce caudidat si opiniàtre et 
si malheureux, d'apemb. Élogcs, Trublet. || Cest le 
rebut du genre humain, de la nature, se dit d'iin 
homme vil et méprisable. (1 Marchandises de rebut, 
choses de rebut, marchandises, choses qui ont été 
rebutées ou qui raéritent de Têtre. Forcée de vendre 
jusi|u'aux meubles de rebut que vous lui aviez en- 
voyés, mar;v. Marianne, 2° part. || On dit de même: 
être au rebut, metlre au rebut. || Eliiptiquement. 
Au rebut, mettez, mettons au rebut. Voici unepape- 
rasse qu'un savant Suisse me donne pour l'article 
Isis [dans TEncyclopédie]; si 1'article n'est pas fait 
à Paris, si celui-ci est passable, faites-en usage; 
sinon, au rebut, volt. Lelt. d'Alembert, 29 févr. 
I7B7. || Terme d'adminislration des postes. Mettre 
une lettre au rebut, la metlre à 1'écart, parce qu'on 
n'a pas trouvé le destinataire. 

— hist. xvi0 s. Le roy luy feit un fort aspre rebut 
pour ceste importune demande, amyot, Thém. 63. 
Depuis ce rebut là [cchec] les Gaulois commencerent 
à perdre courage, in. Cam. 48.X ladvis d'Anachar- 
sis, le plus heureux estat d'une police seroit oú, 
toutes aultres choses estants eguales, la precedence 
se mesureroit à la vertu, et le rebut au vice, mont. 
I, 336. 

— Etym. Voy. rebuter. Qn disait au xv0 siècle 
reboutement au sens de rebut. 

REBUTANT, ANTE (re-bu-tan, tan-t'), adj. 
|| Io Qui rebute, qui décourage. En attaquant la 
vérité de nos mystères et nous les représentant 
comme des mystères si rebutants et si difficiles à 
croire, bourdal. Pensées, t. 1, p. 237. Les lettres 
ont, par elles-mêmes, un attrait qui séduit Tesprit, 
lui rend lesautres occupations rebutantes.... duclos, 
Consid. mceurs, xn. || 2', Choquant, déplaisant. 
Homme rebutant. Tout ce qu'on dit de trop est fade 
et rebutant, boil. Ari p. 1. Je vous parle en amie, 
le baron de Sercour n'est pas d'un âge rebutant, 
mariv. Marianne, 9° part. Cétait peu d'être pauvre, 
M. de Seran était laid et d'une laideur rebutante, 
mabmontel, iíém. vm. Son air (de Charon] est re- 
butant et de profondes rides Ont creusé son vieux 
front de leurs sillons arides, delille, Énéide, vi. 

f REBUTE (re-bu-f), s. f. Synonyme, en quel- 
ques provinoes, de batardeau. I! [le propriétaire 
d'un canall cn répondra, si on prouve que le cours 
des eaux était arrêté ou intercepte par des rebutes 
ou autres obstacles, cappeau, Compagnie des 
Alpines, Aix 1817, p. 105. 
 ÉTYM. Re..., et butter. 
REBUTÉ, ÉK (re-bu-té, lée), part. passé de rebu- 

ter. |l 1" Rejeté avec dureté. Éraste ; Encore rebuté? 
 Gros-Réné ; Jamais ambassadeur ne fut moins 
écouté, mol. Dépit amour. iv, 2. Unefemmechana- 
néenne et idulitre lui arrache (à Jesus], pourainsi 
dire quoique rebutée, la guénson de sa filie, boss. 
Ilist. 11, <>• Dn amanl toujours rebuté par sa maí- 
tresse volt. Cnmm. Com. Item. Cinna, 111,1. || 2°Re- 
poussé, dédaigné, en parlant de choses L'reil bumide 
de pleúrs par Tingrat rebutés, bac. Phrdre, m, ». 
d 3" Mis au rebut. II en renvoie cinq ou six fna- 
vires] á Goa, chargés de marcbandises rebutées à 

Cantnn, ratnal, Hist. phil. 1, 30. ||4" Découragé, 
dégoüté. Pour M. de Grignan, le voilà rebuté d'écrire 
pour le reste de sa vie, sév. 6 oct. 1675. Celui 
[Alexandre] que les déserts, les fleuves et les mon- 
tagnes n'étaient pascapables dVrèter, futcontraint 
de ceder à ses soldats rebutés qui lui demaudaient 
du repôs, boss. Hist. 111,5. Après Pertharite. M. Cor- 
neille, rebuté du théâtre, entreprit la traduction en 
vers de Plmitation de Jésus-Chrisl, fonten. Vie de 
Com. || 11 se dit de troupes que la résistaiíOe de l'en- 
nemi dégoúte du combat. Leurs troupes étaient re- 
butées, mais les officiers y témoignaient une valeur 
extrême, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 146. Tout 
blessé qu'il était, voyant les troupes du roi rebutées 
[à la bataille de Chiari], et le maréchal de Villeroi 
ne donnant point d'ordre, il [Catinat] fit la retraite, 
volt. Louis XIV, 18.1111 se dit des animaux exoédés. 
Nous arrivâmes ici, nos chevaux rebutés, nos gens 
touttrempés, mon carrosse rompu, sév. 31 mai 1680. 
|| Terme de fauconnerie. Oiseau rebuté, qui a per- 
du son courage et qui ne veut plus voler. || 5" Qui ne 
veut plus d'une chose. Les faux prophètes cessèrent 
sous le second temple; le peuple, rebuté de leurs 
tromperies, n'était plus en étal de les écouter, boss. 
Hist. 11, 5. Les Juifs rebutés de ces séducteurs qui 
avaient si souvent causé leur ruine.... id. ib. n, 9 

REBUTER (re-bu-té) , v. a. || 1" Rejeter avec du- 
reté. Je lui demandai s'ils ne décideraient pas formel- 
lement que la grâce est. donnée à tous, atin qu'on 
n'agitât plus ce doute ; mais il me rebuta rudement, 
et me dit que ce n'était pas là le point, pasc. Prov. 1. 
Diogène, étant connu à Athènes, alia trouver Antis- 
thène, qui le rebuta fort.... rollin, Hist. anc. 
liv. xxvi, i" part n, 6. Les prétextes dont vous 
vous servez tous les jours pour rebuter ces pauvres 
errants.... mass. Carême, Mauv. riche. Pascal, 
abusant de ce príncipe [qu'il ne faut aimer que Dieu], 
traitait sa soeur avec dureté et rebutait ses services, 
de peur de paraitre aimer une créature, volt. 
Rem. Pens. Pascal, x. || 2° II se dit des choses qu'on 
repousse. Vous rebutiez toujours nos lidéles avis, 
tristan, Marianne, 11, 8. Vous rebutez mes voeux 
et me poussez à bout, mol. Éc. des femm. v, 4. 
Qu'ils [vos confrères] vous deviennent plus chers 
à mesure que vous voyez qu'ils s'égarent; ne vous 
rebutez pas, quoiquTls paraissent rebuter eux-mêmes 
vos douces remontrances, mass. Confér. Retraite 
pour des cures. Pourrait-il rebuter les pleurs des 
malheureux? volt. Orphel. m, i.||3" Êcarter. Oa 
rebute ceux qui ne sont bons que pour eux, 1. 1. 
rouss. Hcl. iv, 10. || 11 se dit des femmes qui refu- 
sent 1'hommage d'un amant. Mais Alphée aujour- 
d'hui n'est pas tant rebuté ; Vous ne fuyez plus sa 
présence, quin. Proserp. 11, 6. Assez coquette pour 
ne rebuter personne, hamilt. Crarnm. vi. J'aí re- 
buté Damis : quelle honte de retourner à lui 1 d'al- 
lainval, École des bourgeois, m, 6. ||4° 11 signifie 
quelquefois simplement refuser. Rebuter une pièce 
de monnaie qui est de mauvais aloi. || Ne pas vou- 
loir d^ne chose. Avant qu'un peu de terre obtenu 
par prière Pour jamais sous Ia tombe eflt enfermé 
Molière, Mille de ses beaux traits aujourd'hui si 
vantés Furent des sots esprits à nos yeux rebutés, 
boil. Ép. vn. II [Poiseau royal] rebute celui [riz] 
qui ri'est pas de bonne qualité, buff. Ois. t. xiv, 
p. 21. Si la fonte ne pesan pas au moins cinq cent 
vingt livres le pied cube, on rebutcrait la pièce 
comme non recevable, id. Hist. min. introd. part. 
exp. (Euv. t. vm, p. 143. || 5" Décourager, dégoúter 
par les difficultés, par les obstacles. Si cette cruauté 
ne rebute un amant, 11 a beaucoup d'ardeur ou peu 
de senliment, botb. Bélis. m, 2.11 ,est vrai, son hu- 
meur a rebuté la mienne, la font. Florent. 1, 8. Ce 
qui rebute les mauvais chrétiens de la pratique de 
la vertu ... flécu. Serm. Sa mar ir Le péril ne vous 
rebute point: cela est Her,celaesi héroique, rhgnard, 
la Sérénade, 7. L'opération de ranger les mots dans 
leur ordre naturel au milieu des inversions latines 
demande une contention d'esprit qui fait une véri- 
table peine à leur cerveau [des enlants], et par 
conséquent qui les rebute, dumabs. (Euv. t. i, p. 8. 
J"étais facile à rebuter, 1.1. nooss.Confess. 11. || H se 
dit avec de et uu inflnitif. On la rebute de venir 
voir son nourrisson, i. J- rouss. Em. 1. || Absolu- 
ment. Ce n'est point un honneur qui rebute en deux 
jours; Et qui règne un moment aime à régner 
toujours, corn. Sophon. 111, 6. || 11 se dit de soidals 
qui refusent de continuer le combat. Nos troupes 
semblent rebutées autant par Ia résistauce desenne- 
mis que par Peffroyable disposition des heux, boss. 
Louis de Bourbon. Ils vinrent plusieurs fois à la 
charge; mais ils perdirent tant de monde, qu'ils 
lurent enfin rebutés, fléch. Hist. de Théodose, n, 
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<4. M. de Luxembourg était, dit-on, quelque chose 
de plus qu'humaiii, voiant partout, et même sopi- 
niâtrant à continuer les attaques daas le temps que 
les plus braves étaient rebulés, rac. Lclt. à Boüeau, 
36. ies Abydéniens se défendirent quelque temps 
avec beaucoup de courage, et ils ne désespé- 
raient pas même de rebuter les ennemis, rollin, 
Hisi. anc. (Euv. t. viu, p. 206, dans poügems. 
i| Terme de manége. Rebuter un cheval, exiger 
de lui plus qu'il ne peut faire, et finir par le 
rendre insensible aux aides et au châtiment. 
ij 6° Choquer, déplaire, dégoúter par la répu- 
gnanoe. Cet homme a des manières qui rebulent 
ceux qui ont affaire à lui. Rien ne le rebuta, ui sa 
vue éraillée [de la femme qu'il voulait épouser), 
Ni sa masse de chair bizarrement taillée, boil. Saí. 
x. Des moeurs grossières peuvent être comiques; 
mais c'est un comique local, dont la peinture ne 
peut amuser que le peuple à qui elle ressemble, et 
qui rebutera un siècle plus poli, une nation plus 
cultivée, MARMONTEL, ffiut). t. IX, P. 397. || Absolu- 
ment. Les vers les mieux pensés et ies plus exacts 
rebutent quelquefois; on en ignore la raison; elle 
vient du défaut d'harmonie, volt. Correm. Corre. 
Rem. Itod. i, 2. |{ 7o Se rebuter, v. réfl. Se découra- 
ger. Vous ne vous rebutez point, et, pied à pied, 
vous gagnez mes résolutions, mol. Bourg. gerei, m, 
ts. Voyez, parlez, pressez; pourquoi vous rebuter? 
th. cohn. Comtesse d'OrgueU, ni, B. Je suis éloi- 
gné de me rebuter de vos faiblesses, boss. LeU. 
Corre. ns. II n'était pas homme à se rebuter pour 
un refus, hamilt. Gramm. 9. 11 [Voltaire] futoocupé 
huit années entières à leur faire rendre justice [aux 
SirvenJ, et ne se rebuta jamais ; il en vint à bout, 
volt. Correm. (Euv. orei. líenriade. Plus sensible 
au souvenir des bienfaits qu'à celui des outrages, 
il [le chien] ne se rebute pas par les mauvais trai- 
tements, bufe. Quadrup. t. 1, p. 3H. Générale- 
xnept les hommes sont moins constants que les 
femmes, et se rebutent plutôt qu'elle3 de Famour 
heureux, J. J. rouss. Ém. v. |{ Se rebuter de, avec 
un infinitif. Celle [Ia profession] de perruquier, qui 
n'est jamais nécessaire, et qui peut devenir inutile 
d'un jour à 1'autre, tant que la nature ne se re- 
butera pas de nous donner des cheveux, m. ib. 111. 

— H1ST. xm* s. Blanceflor saut, avant s'est mise; 
Et Floires la reboute arriere, Fl. et BI. 2978. Et ce 
ne pot fere cil qui ne pot parler, et por ce doit il 
estro reboutés de estre arbitres, beaüm. xli, «o. 
|| xv' s. Quand messire Hue de Cavrelée se vit ainsi 
rebouté de cel evesque qui estoit de grand lignage, 
froiss. ji, 11, 207. Centour lui [il] doit touz men- 
teurs rebouter, E. besch. Bes vertus nécess. au 
prince. Seigneurs, ce present ne fait pas à rebouter, 
puisque c'est envoy de pucelle, Fercefurest, t. v, 
f° 60.11 n'est homme qui n'en fust rompu et rebuté [d'é- 
ternels pâtés d'anguille], lolis xi, Nouv. x. || xvi" s. 
Peu de temps après, il vint àdemander leconsulat, et 
fleschissoit desja la commune à sa requeste, ayant 
aucunénient honte de rebuter et esconduire un tel 
personnage, amyot, Cor. 19. II attenta par deux et 
trois fois de surprendre ce port de Piroee, ne se 
rebutant point pour avoir failly une fois, id. dro- 
ius, 41. Les appetits charnels, rebutez et endor- 
mis, mont. 1, 283. La priere me gaigne, la menace 
me rebute, id. iv, 68. 

— êtym. Rebuter est le même que rebouter, de 
re..., eVbouter: bouter arrière, repousser. 

f REBÜTTAGE (re-bu-ta-j'), s. m. Sortie de Ia 
flamme par la porte du four à chaux. 

— ÊTYM. Re..., et butter. 
j- REBY (re-bi), s. m. Nom de deux mois de 

Pannée arabe, savoir : reby i" qui en est le 3», 
et reby a- qui en est le 4°. 

f RliCACHEB (re-ka-ché), v. a. Cacher de nou- 
veau. 1| Se recacher, v. réfl. M. de Grignan donnera 
la chasse à oes démons fies protestants du Dauphiné] 
qui sortentdes montagnes et vont s'y recacher, sév. 
28 févr. 1689. 

— HIST. xvi's. De rechef lalunese recacha, pour- 
ce que les nuées se ràssemblerent, amyot, droí. 25. 

— êtym. Re..., et cacher; wallon, rikachi. 
RECaCHETÉ, ÉE (re-ka-che-té, tée), pari. 

passé de recacheter. 
BECACHETER (re-ka-che-té), v. a. II se conju- 

gue comme cacheter. Cacheler de nouveau çà, 
lisons ce poulet, Et le recachelons pour le rendre 
auvalet, scarr. Jodel. dueliiste, iv, 3. Messieurs, du 
moins ayez soin de Ies [les lettres] faire recacheter, 
afinqu'elles arrivent tôt ou lard, sév. 30. Mrae d'É- 
pinay la pressa de lui remettre les lettres de Mme 
d^oudetot, Passurant qu'elle les recachelterait si 
bien qu'il n'y paraitrait pas, j. j. rouss. Confess. ix. 

RÉCALCITRANT, ANTE (ré-kal-si-tran, tran-t'), 
adj. Qui résiste avec humeur, opiniâtreté. Puis- 
que aujourd'hui votre humeur pélulante Vous rend 
Pâme aux leçons un peu récalcitrante, regnard, íe 
Joueur, 1, 10. Sitôt qu'il [un malade du doc.teur 
Sangrado] m'entendit parler d'eau chaude, il se 
montra si récaloitrant contre ce spécifique qu'il se 
mit à jurer, lesage, Gü Blas, 11, 4. Celte troupe ré- 
calcitrante quand on Ia prie, mais très-docile quand 
on lui commande, d'albmb. Lett. au roí de Pr. 
l"' mars, 1782. Un marchand de Rouen, calviniste 
zélé, et forl récalcitrant à sa conversion, id. Êloges, 
la Monn. note 3. || Subslantivement. Faire le récal- 
citrant. Les récalcitrants furent mis aux arrêts. 

RÉCALCITRER (ré-kal-si-tré), v. n. H 1° Terme 
peu usité. Regimber. Ce cheval ne fait que récalci- 
trer. || 2' Fig. Résister avec opiniâtreté. {{II se con- 
jugue avec 1'auxiliaire atoir. 

— HIST. xnr s. II orent tant de delit [delices] que 
escbaucitrerent contre Deu, Psaulier, t° 187. 
|| xv's. Recalcilrer contre 1'esperon, Pdmant res- 
suscité, p. 519, dans lacusne. 

— êtym. Lat. recalcürare, de re, et calcitrare, 
ruer, de calx, talon'(voy. chausser). 

f RECALCULER (re-kal-ku-lé), v. a. Calculerde 
nouveau. M. Woepcke voulait employer toul 1'été à 
traduire Pouvrage [d'Albirouni sur les sciences des 
Indiens], et à recalculer Ies données astronomiques 
de 1'auteur, mohl, Rapp. ann. d la soc.asiat. 1804, 
p. 21. 

— HIST. xvi' s. Recalculer, cotgrave. 
f RECALFATER (re-kal-fa-té), V. a. Calfater de 

nouveau. La frégate entièrement recalfatée dans ses 
hauts, BOUGAINVILLE, VOIJ. t. I, p. 8. 

f RECALFEÜTRER (re-kal-feu-tré), V. a. Calfeu- 
trer de nouveau. 

— hist. xv s. Si, refaizons voyaige; Faut le 
vaisseau tourner Pour le recalfeutrer; Ne perdons 
point couraige, bassel. 13. 

t RECAMPER (re-kan-pé), v. n. Camper de nou- 
veau quand, le jour.... II [Frédéric] a campé, 
marché, recampé, ferraillé, Êcouté cent avis, répon- 
du, conseillé, volt. Lett. roi de Fruste, 19 juin 1741. 

f RÉCAPITÜLATIF, IVE(ré-ka-pi-tu-la-tif,ti-v'), 
adj. Qui est relatif à une récapitulation. Les idées 
récapitulatives et synthétiques. 

RÉCAPITULATION (ré-ka-pi-tu-la-sion; en vers, 
de sept syllabes), s. f. || 1° Hépétition sommaire de 
ce qui a déjà été dit. Faire une récapitulation. 
|| 2" Terme de rhétorique. Parlie de Ia péroraison 
qui consiste dans une énuméralion courte et pré- 
cise des póints sur lesquels on a le plus insisté dans 
le discouTs, afin de faire une dernière et vive im- 
pression sur Fauditeur. 11 est souvent à propos de 
faire à la fin du discours une récapitulation qui re- 
cueille en peu de mots toute la force de 1'orateur, 
fén. t. xxi, p. 70. || 3° Opération par laquelle 1'esprit 
revient sur plusieurs idées ou sur plusieurs actes 
passés. Fais Ia récapitulation de ta vie. 

— hist. xm* s. Li xxii' e le derrain chapistres si 
est le recors et la recapitulacion des choses d'avanl 
dites, Ymage du monde, Préface (ms de St-Brieuc). 
|{ xtv s La 28' rebriche [rubrique], de Ia récapi- 
tulation et du nombre de tous les os de tout le cors, 
H. DE MONDEVILLE, (° 1, Verso. 

— ÊTYM. La t. recapitulationem, de recapilulare. 
RÉCAPITÜLÉ, ÉE (ré-ka-pi-tu-lé, lée), pari. 

passé de récapituler. 
RÉCAPITÜLER (ré-ka-pi-tu-lé), o. a. Résumer, 

redire sommairement. Cest mardi à M. d'Ormesson 
à parler; il doit récapituler toute FalTaire [de 
Fouquet], sév. 4 déc. 1664. Mais récapitulez avec 
moi ma journée, collin dTiarleville , Opti- 
miste, v, 13. || Absolument. La vraie douleur ne 
raisonne point tant, na récapitule point, volt. 
Correm. Corre. Rem. Ifor. iv, 4, 

— HIST xiV s. II recapitule par ordre retrograde 
ce qui est dit aux trois premiers cbapilres, oresme, 
Eth. H i. || xvi* s. Et sinon que j'estime que Voslre 
Majesté l'a bien retenue [1'opinion de M. de Vieille- 
ville], je la recapitulerois volontiers, pour le três 
grand plaisir qu'il y a de la redire et de Fescouter, 
cahl. iv, 8. 

— êtym. Prov. recapitular; dulat. recapilulare, 
de re, et capitulum, sommaire (voy. chapitre). 

f RECARBONISER (re-kar-bo-ni zé), v. a. Terme 
demetallurgie. Restituerdu carboneàFacier, quand 
il en a perdu. 

— ÊTYM, Re..., et carbone. 
f RECARBURER (re-kar-bu-ré), v. a. Rendre 

carburé de nouveau. Fabriquer de Facier au tung- 
stène, en recarburanl le mélal, i.eguen, Acad. des 
scicuces, Compt. rend. t. lxviii, p. B92. 

RECARDÉ, ÉE (re-kar-dé, dée), part. passé de 
recarder. 

RECARDER (re-kar-dé), v. a. Carder de nouveau, 
recarder des matelas. 

t RECARRELURE (re-ka-re-Iu-r'), s. f. Terme 
populaire. Kepas. Cette mère s'offre à leurs yeux, 
Faisant cuire sa géniture Pour en faire recarrelure, 
Henr. travestie, ch.x, p. i59,dansFR. michel, Argoí. 

— ÊTYM. fie..., et carrelure. 
RECASSÉ, ÉE (re-kâ-sé, sée), part. passé de re- 

casser 
RECASSER (re-kâ-sé), v. a. Casser de nouveau. 

Recasser un vase raccommodé. ||Écràser et ramol- 
lir une peau trempée, avant de la chamoiser. 
|| Terme rural. Donner un nouveau lanour. 

RECÉDÊ, ÉE (re-sé-dé, dée), part. passé de re- 
céder. 

RECÉDER (re-sé-dé), v. a. II se conjugue com- 
me céder. Céder à quelqu'un ce quTl avait oédé 
auparavant. Je lui ai recédé Ia maison quMI nFavait 
vendue, Dict. de ÍMcad. || Céder à quelqu'un, à 
prix d'argent, une chose qu'on vient d'acheter. Re- 
cédez-moi ce livre pour le prix qu'il vous a coúté. 

t RECEL (re-sèl), s. m. Terme de jurisprudence. 
Action de celui qui reçoit sciemment des objets en- 
levés, volés. 

— ÊTYM. Voy. RECÉLER. 
1. RECÉLÉ, ÉE (re-sé-lé, lée), part. passé de re- 

céler. || 1- Cachê, renfermé. On formerait une liste 
considérable de pièces recélées dans son porte- 
feuilie, dider. Regreis sur Galionf. lj 2° Cachê pour 
le coinpte dW voleur. Objets recélés. 

2. RECÉLÉ (re-sé-lé), s. m. Terme de pratique. 
Recèlement des effets d'une société, d'une succes- 
sion. Le mal fut les friponnories, les recélés, les 
fuites, à quoi la chambre de justice donna lieu, 
st-sim. 455, 160. L'héritier qui s'est rendu coupa- 
ble de recélé, Code Nap. 801. 

— HIST. xvi* s. Si femme veuve receie ou de- 
tourne, la renonciation qu'elle fera ne luy proliíe ; 
ains sera tenue aux dettes, comme commune, et si 
perdra sa part au recelé ou detourné, loysel, 133. 

— ÊTYM. Recélé i. 
RECÈLEMENT (re-sè-le-man), s. m. Action de 

recéler. Le recèlement d'objets volés. Le recèlement 
d'un meurtrier. |{ Recèlement de grossesse, action 
d'une filie ou d'une femme qui cèle sa grossesse, 
pour supprimer ensuite le part. || Recèlement d'un 
corps mort, action de celui qui caohait la mort d'un 
bénéficier ou d'un officier, afin de faire valoir la ré- 
signation d'un office ou d'un bénéfice. 

— hist. xii' s. Mult [il] reduta le rei e sun fier 
maltalent; Del tut le cunut bien senz nul receile- 
ment, Th. le mart. 37. || xiv s. Pour lequel recele- 
ment il a deja esté approohé [accusé] par devant le 
prevost, nu cange, appropinquare. |] xvi' s. Les pira- 
tes cilioiens ... pour recompense leur bailloient [à 
des villos qui leur donnaient asile] quelque proufit 
du recellement de leurs pilleries, la boétie, Serviu 
volont. 

— êtym. Recéler. 
RECÉLER (re-sé-lé. La syllabe cé prend un ac- 

cent grave, quand la syllabe qui suit est muette: je 
receie; excepté au futur et au conditionnel: je recé- 
lerai, je recélerais), v. a. || 1° Cacher, enfermer. J'ai 
beau mourir d^mour et de regret pour elle, Cbacun 
me la receie, béonibh, Plainte. 11 [le riche] peut, 
dans son jardin toutpeupléd'arbres verts, Recéler le 
printemps au milieu des hivers, boil. Sal. vi. Quoi! 
lorsque, les chassant du port qui les receie [Ies 
Grecs], L'Aulide aura vomi leur flotte criminelle, 
rac. Iphig. v, 4. Eurydice fuyait, hélas! et ne vit 
pas Un serpent que les fleurs recélaient sous ses 
pas, delil. Gdorg. iv. || 2" Terme de droit. Garder 
et cacher une chose volée par un autre. A Fégard! 
de tous aulres individus qui auraient recélé ou ap- 
pliqué à leur profit tout ou partie des objeis volés, 
ilsserontpuniscomme coupablesde vol, Codepénal, 
art. 380. || Détourner les eflets dTme société, d'une 
succession. H Donner retraite à des gens qui sa ca- 
cbent. H Recéler un corps mort; faire Facte dit 
recèlement d'un corps mort. |13° V. n. Terme de 
vénerie. Le cerf recèle, il reste plusieurs jours sans 
sortir de son enceinte. |{ 4" Se recéler, v. réfl. Se 
tenir cachê. Les conseib se recèlent dans le 
cceur do 1'homme â la manière d'un profond abime 
sous une eau dormante, boss. le Tellier. II [Faperéa] 
se recèle dans des trous, mais il ne creuse pas la 
terre comme le lapiu, büff. Quadrup. t. mi, p. 395. 

— KF.M. 'landis que FAcadémie écrit celer et dé- 
celer, et, par eonséquent au futur, je cclerai, je 
decèlerai, elle écrit recéler, et, au futur, je recé- 
lerai; et landis uu'elle écrit recéler, elle écrit re- 
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celeur. II vaudrait mieux rendre toutcela uniforme 
d'apri'S celer. 

— HiST. xii» s. Certes, sire, forment fumilies et 
trop te repons [le caches]; mais totevoies ne te po- 
ras tu mies receleir dcvant saint Johan, st bebn. 
p. 6Si. Anzóis ke [avant que] li humaniteiz fust 
apparue, si estoit receleie li henigniteiz, id. 647. 
!l ^71' s. Ce qui est recelé [cachê, omisdans Taveu 
ou dénombrement] est acquis au seigneur, loysel, 
ooo. Oui eust voulu desrober, prendre, reoeler, ra- 
vir, ou retenir une chose qu'il n'eust sceu cacher, 
et qu'il n'y avoit pas grande occasion de desirer, ny 
ile proufit à Ia posseder? amyot, lyc. ts. Si leur 
-iervoit faux jeunes ruariés à Sparte] ceste entrevue 
ainsl recelée, non seulement à ce que ce leur estoit 
une exercice de continenoe et de pudicitê.... id. 
to. 28. Et quelles gens sont-ce? qui sont ceulx qui 
les recelent en ceste ville? id. Pélop. 19. Celle qni 
receloit des attraits pour surprendre Les braves qui 
pensoient contre amour se deffendre, desportes, 
Angélique, i. 

— ÉTYM. Re .., et celer; wallon, ricelé. L'an- 
cienne langue avait Ia lootitiou en recelée, â rece- 
lée, en cachette. 

RECELEÜR, EüSE (re-se-leur, leú-z'), s. m. 'et 
f- lj l° Celui, celle qui recèle un objet volé. Dès 
qidil [un voleur] a été arrêté, il a promis de toul 
•confesser, et mcme a nommé sou receleur, oui 
patin, LeH. t. li, p. 324. JLes lois grecques et ro- 
maines punissaient le receleur du volcomme le vo- 
leur, MONTESQ. Esp. XXIX, t2. || 2° Celui qui cache 
des persounes auxquelles il est défendu de donner 
retraite. || Fig. Quand la vérité.... aurait été chassée 
de France par un ban publié, je croirais que vous 
seriez son receleur, balz. liv. vi, lett. 3. || 3" Ce qui 
cache, enveloppe. Fardonnez-moi, si j'ai quelque 
soupçon, Que cet habit dont vous êtes vètue, En 
vous voilant, soit receleur d'appas, la font.. Poés. 
mêlées, xx. || Prov. Sül n'y avait point de receleurs, 
il n'y aurait point de voleurs. 

— HIST. xv" s. Les recelleurs sont pires que les 
malfaiteurs, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 334. 
]| xvi" s. Que vous pourroit il [le tyran] faire, si 
vous n'estiez receleurs du larron qui vous pille, 
complices du raeurtrier qui vous tue, et traistres de 
vous mesmes? i.a boétie, 23. 

— ÉTYM. Recéler; wallon, riceleu. 
RÉCEMMENT (ré-sa-man), adv. Depuis peu. Et 

récemment encor dans Rome, Vitellie, Gordius, Per- 
linax, Macrin, Probe, Aurélie, N'y sont-ils pas 
montés [sur le trône]? botr. St-Gen. i, 4. Sylla.... 
en jeune homme avide et altéré de gloire, dont il 
commençait tout récemment à goúter la douceur, 
rollin, Hist. anc. CEuv. t. i, p. B95,dans pougens. 

— hist. xvi" s. Ouvrir une femme recentement 
morte pour sauver Tenfant estant encore vivant, 
pare, latrod. 2. 

— ÉTYM. Récent, et le suffixe menl. 
f RECENSE (re-san-s'), s. f. Nouveau contrôle 

' qii'on applique sur les pièces de bijouterie et d'or- 
févrerie, quand le fisc changele poinçon. Lesboites 
de montre, etc.... marquês des poinçons en usage 
antérieurement à notre ordonnance du b mai (819, 
et non revêtus des poinçons de recense et de con- 
tremarque prescrits par ladite ordonnance, Ordonn. 
19 sept. 1821. Des poinçons de la dernière re- 
cense, tb. 

RECENSÉ, ÉE (re-san-sé, sée), part. passé de 
rocenser. La tribu de Dan, comme étant indigne 
d'être recensée parmi les prédestinés, le p. simon 
mars, Myst. du rny. de Dieu, p. 673, dans pougens. 

RECENSEMENT (re-san-se-man), s. m. || 1° Me- 
sure qui a pour but de constater le nombre des ha- 
bitants d'une contrée, ou des individus d'une cer- 
taine catégorie, ou les suflrages obtenus par un 
candidat, ou la fortune de chacun, ou des têtes de 
bestiaux, de chevaux, etc. Recensement des person- 
nes et des fortunes. Procéder au recensement des 
voix (dans une élection, après un vote). || Par ex- 
tension. Je n'étendrai pas davantage ce recense- 
ment des royaumes du Nord, au xvi" siècle, volt. 
ifceurs, H9. || 2° Conseil de recensement, conseil 
chargc de vérifier les tableaux, dressés par les 
maires, des jeunes gens appelés sous les drapeaux. 
|| Uyaaussiun conseil de recensement pour la 
garde nationale. || 3" Terme de commerce et de 
douanes. Nouvel examen, nouvello vérification de 
comptes, de poids, sur lesquels on craint de s'être 
trompé. || 4° Terme d'officialité. Audition des té- 
iroins, qui viennent déposer en conséquence de la 
publicalion d^n monitoire. 

— liist. xvi" s. Recensement, cotghave. 
— ÉTYM. Recenser. 
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RECENSER (re-san-sé), v. a. || 1° Faire un recen- 
sement. Recenser lapopulation. || 2° Faire la recense, 
appliquer de nouveau le contrôle sur des pièces de 
bijouterie ou d'orféTrerie, quand le fisc chauge le 
poinçon. 

— HIST. xiii" s. SMl vuet ses pechiés recenser, 
Quant il vendra [viendra] devant le juge, la Rose, 
19466. Cuers llecoBur] ne pourroit mie penser, Ne 
bouche d'omme recenser De ma dolor la quarte 
part, ib. 2978. || xiv' s. Mais li vitains souvent recense 
[redit] : Moult remest (reste) de ce que foi pense, 
G. OUIART, t. II, p. 291, V. 7548 (16527). Li sires 
|le SeigneurJ, qui droit regle et ligue, Prent ses 
vengeances si obscures Mainte fois sur les crea- 
tures, Que nulz ne le porroit penser, Imaginer ne 
recenser, machaut, p. 90, j| xvr s. Finahlemcnt tout 
dit et recense, Ce monde na de prudence une 
goutte, maiiot, i, 296 Et le remercia de roffre 
gratuite qu'il leur avoit faicte de recenser devant 
sa majesté les devoirs dont ils avoient usé en Tob- 
servation de ses edicts, carl. x, 16. 

ÉTYM. Provenç. reccnsar; du lat. recensere, de 
re, et census, cens. 

f RECENSEUR (re-san-seur), s. m. Celui qui est 
em|iloyéaux opérations du recensement. 

f RÊCENSION (re-san-sion), s. f. || l0Comparaison 
d'une édition d'un auteur anoien avec les manus- 
crits. íi 2° Texte revu et édité par un critique. La 
recension d'Homère par Aristarque. Quant aux soc- 
tions communes à deux Evangiles seulement, elles 
s^xpliquent suivant 1'hypothèse par cette circon- 
stance que la recension qui contenait ces sections 
ne fut connue que des deux auteurs do ces deux 
Evangiles, nicolas, Revue germ. t. xxiv, 4" déc. 
(862, p. 17. 

— ÉTYM. Lat. recensicnem, de recensere, recenser. 
RÉCENT, ENTE (ré-san, san-t'), adj. || 1° Nou- 

vellement fait ou arrivé. L'exemple récent d'une 
reine que la France admirera éternellement, flécu. 
Mar.-Thcr. Songez.... Au meurtre tout récent du 
malbgureux Osman, hac. Bajai. u, I. Quelques 
lecteurs pourront s'étoimer qu'on ait osé mettre sur 
la scène une histoire si récente; maisje n'ai rien 
vu dans les règles du poême dramatique qui dút 
me détourner de mon entreprise, id. ib. Préf. 
Des faits récents, connus et circonstanciés, 
la bruy. xiv. La découverte des défenses d'élé- 
phants dans le Canada est assez récente, et j^n ai 
été informé des premiers, buff. Not. just. Ép. nat. 
(Euv. t. xin, p. 225.1| Blessure toujours récente, 
injure qui ne s'oublie pas. II y a quinze ans, direz- 
vous, que cela est passé [Fexil de Voltaire pour le 
Mondain]; non, mes anges, il y a un jour, et ces 
injustices àtroces font toujours des blessures recen- 
tes, volt. Lett. d'Argental, 28 aodt 1750. H Avoir la 
mémoire récente d'une chose, s'en souvenir comme 
si elle venait d'arriver. || La mémoire en est encore 
loute récente, se dit de choses arrivées il n'y a pas 
longtemps. || 2° II se dit quelquefois des persounes, 
pour exprimer qu'elles ont encore la mémoire frai- 
che de quelque chose. Je ne suis pas assez récent 
de mon latin pour me vanter d'entendre tous les 
mots cboisis dont vous avez semé cet ouvrage, 
corn. Lett. à Vahhé de Pure, 26 aoüt 1560. 
 ÉTYM. Provenç. recent; espagn. reciente; ital. 

recente; du lat. recentem. 
RECEPAGE (bien que 1'Académie ne mette point 

d'accent sur ce, on n'en prononce pas moins re-sé- 
pa-j'), s. tn. Action de receper; effet de cette ac- 
tion. Le recepage de la vigne. 

RECEPÉ, ÉE (re-sé-pé, pée), part. passé de re- 
ceper. Vigne recepée. 

RECEPÉE (re-sé-pée; voy. recepage), s. f. Partie 
d'un bois qu'on a recepée. Donner un rendez-vous 
de chasse à la recepée. 

— ÉTYM. Recepé. 
f RECEPEMENT (re-sè-pe-man), s. m. Action de 

receper des pieux. 
RECEPER (re-sé-pé; voy. recepage. La syllabe 

ce prend un accent grave, quand la syllabe qui suit 
est muette ; je recepe, je recèperai), v. a. || 1° Cou- 
per un plant près de terre, pour lui faire pousser 
des jets plus forls que ceux qu'on a retranchés. On 
aurait dü receper tous les taillis de deux ou trois 
ans qui ont été gelés au mois d'octobre 1740; ja- 
mais gelée d'automne n'a faitautant de mal, buff. 
Hist. nat. intr. part. exp. (Euv. t. viu, p. 4ii. 
o Terme de jardinage. Couper un arbre jusqu'au 
collet afin de reconstituer une nouvelle charpente. 
|| 2° Couper des pieux, des pilotis, sous Teau, à 
fleur du sol. 1| Les maçons disent à peu près dans 
le même sens : receper une muraille. 

_ étym. Re..., et ccp. 
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RÉCÉPISSÉ (ré-sé-pi-ssé), s. m. Écrit par lequel 
on reconnait avoir reçu en communication ou en 
dépôt des papiers, des pièces, etc. || Reçu par lequel 
les employés des caisses publiques reconnaissent 
que des sommes ou objets leur ont été versés. Ré- 
cépissés de marchandises. || Au plur Des récépis-- 
sés. Au contraire, Vaugelas considérait _ le mot 
comme latin, et disait au plurie! des recepisse. 
 hist. xv" s.... Le roi lui mandoit.... qu il 

baillast ses lettres de recepissé comment il^ avoit 
recu ledit mandement royal, monstrel. i, 120. 
il xvi' s. Et de ce faire, 11 a demande recepicé et 
promesse signée de ma main, condé, J/cm. p.663. 

— étym. Lat. recepisse, avoir reçu, de recipere, 
recevoir (voy. becevoir). 

RÉCEPTACLE (ré-sè-pta-kf), s. rn. |11° Lieu oú 
se rassemblent plusieurs choses de divers endroits. 
La veine cave qui est le principal réceptacle du 
sang. DF.sc. Mélh. v, 5. La mer, qui est le récepta- 
cle de toutes les eaux, iu. Méléor. 3. Passez de ces 
tlicàtres innombrables de carnage à ces innombra- 
bles réceptacles de douleurs qui couvrent la terre, 
volt. Princ. d'action, 16. Le lac Arai et la Cas- 
pienne ne faisaient qu'un séul grand lac, qui était 
le réceptacle commun du Volga, du Jaik.... buff. 
6' ép. nat. (Euv. t. xu, p. 284. L'atmospbère est 
le réceptacle général de toutes les matières vola- 
tiles, id. Min. t. m, p. 210. Nos bibliothèques im- 
menses. le commun réceptacle et des produotions 
du génie et des immondices des lettres, diderot, 
Claudc et Nér. n, 37. H 2" Terme d'architecture. Bas- 
sin recevant les eaux de divers conduits. || Dans les 
machines à vapeur, réceptacle de la vapeur, cham- 
bre qui renferme la vapeur. || 3° Terme de botani- 
que. Sommet évasé ou renflé du pédoncule, et portant 
la fleur ou les fleurs chez les composées, les figuiers 
et autres. plantes à inflorescence composée. || Nom 
donné aux organes de formes très-diverses qui con- 
tiennent les corpuscules reprodueteurs des crypto- 
games. |1 Nom donné à la saillie des nervures sur la- 
quelle s'attachent les sporanges dans les fougères 
arborescentes. || 4° Fig. 11 se dit de ce qui reçoit des 
personnes. Cette maison est le réceptacle de tout ce 
qu'il y a de joueurs et de libertins dans la ville. Sa 
cour [de Philippe de Macédoine] était le réceptacle 
de ce qu'U avait pu ramasser de plus vil chez les 
Grecs ou chez lesbarbares, condil. Hist. anc. n, 9. 

— hist. xiv" s. Lequel cislifellis [vésieule du 
fiel] est reoeptable de cole [bile], h. de mondeville, 
1" 27, verso. Se la benoiste vierge Mane eust esté 
entachée de peché originei, cen^ust mie esté chose 
honneste ne convenable qu'elle eust esté mere, pa- 
lays et receptacle du três precieux corps de Jesu- 
crist, le Songe du vergier, n, 287. || xvr s. Un 
receptacle de gens de mauvaise vie, condé, p. 672. 
Ruynant les obscures forests, receptacles de brigans 
et meurtriers, rab. Pant. m, 2. Cest le receptacle 
et 1'estuyde la science que ia memeire, mont.iii, 67. 

— ÉTYM. Provenç. receptacle; espagn. receptacu- 
lo ; ital. ricetlaculo; du lat. receptaculum, de re- 
ccptum, sapin de recipere, recevoir (voy. recf.voir). 

f RÉCEPTACDLA1RE (ré-sè-pta-ku-lê-r'), adj. 
Terme de botanique. Qui esl placé sur le récepta- 
cle , qui a rapport au réceptacle. 

f RÉCEPTEUR (ré-sè-pteur), s. wí. || 1° Se dit 
d'une machine, d'un vase destiné à recevoir des 
eaux surabondantes. H 2° Appareil de télégraphie 
électrique qui reçoit Tavis envoyé par le manipula- 
teur. 

— ÉTYM. Lat. receptorem, de recepíum,'supin de 
recipere (voy. recevoir). Dans 1'ancienne langue, 
recepteur signifiait celui qui reçoit : Prisonnier de 
par le roy, comme recepteur de ses ennemis, mon- 
strel, t. i, ch. si, p. 137,dans lacürne. 

RÉCEPTION (ré-sè-psion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. 1] 1° Action par laquelle on reçoit. Ac- 
cuser réception d'une lettre, d'un paquet. 11 [Na,- 
poléon á Moscou] appelle tous ses genéraux, il 
triomphe en leur annonçant une pau toule pro- 
chaine ; quinze jours d'attente suffiront.... a la ré- 
ception de sa lettre, on verra Pétersbourg faire des 
feux de joie, ségur, Hist. de JVop. vm, 10. || L'aclion 
de recevoir en son corps, La réception des deux 
symboles [le pain et le vin de 1'eucharistie], boss. 
Déf. trad. sur la communion, n, 14. l|2°Terme de 
palais. Réception de caution, acte par lequel on 
est accepté comme caution. |{ Terme de féodalité. 
Réception en foi et hommage, action du seigneur 
qui reçoit 1'hommage de son vassal. |13» Manière de 
recevoir une personne, accueil. Je verrai madama 
Martel; Ia réception que son mari vous a falte mé- 
rite bien cette politesse, sév. 138. Toute la cour 
alia áVaux ct M. Fouuuet ioitrnit àla magnificencc 
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de sa maison toule celle qui peut être imaginée 
par la heauté des diverti ssements et la grandeur de 
la réception, la fay. Hist. Henr. d'Anglel. J'ai lu 
avec grand plaisir Texacte relation que vous m'a- 
vez envoyée de la réception de nos deux jeunes 
princes [le duc de Bourgogne et le duc de Berry] 
dans votre illustre ville [Lyon], boil. Lett. d 
Brossctte, <6. On Tattendait, tout était prêt pour 
sa réception, genlis, MUe de la Payelte, p. 336, 
dans pougkns. Deux chevaliers se faisaient joyeuse 
réception jusqu'au lever du soleil, chateaubr. 
Oénie, iv, vi, 8. ||i ma réception, en me recevant. 
Sont-ce là les faveurs que vous m'avicz promises? 
Oú sont tant de baisers dont votre alléction Devait 
être prodigue à ma réception? corn. Mil. v, 3 
(!"• éditions). || II se dit aussi de Taccueil fait aux 
choses. Son nom [du Cid], au bout de six cents ans, 
vient encore de triompher en France; il y a trouvé 
une réception trop favorablepour se repentir d'être 
sorti de son pays et d^voir appris à parlerune au- 
tre langue que la sienne, corn. Cid, Épitre. Ainsi il 
m'a faliu nécessairement faire voir quelle réception 
il [CésarJ ferait à leur lilche et cruelle politique 
fde Ptolémée et ses ministres], m. Pomp. Examen. 
|] í" Action de recevoir des visites avec un certain 
cérémonial, à un jotlr déterminé. Cest jour de ré- 
ception chez le ministre. || 5° Cérémonie par laquelle 
une personne est installée dans une charge ou re- 
çue dans une compagnie. La réception d'un of{ici,er. 
Sera-t-il dit que nos grands seigneurs ne viendront 
à 1'Académie que le jour de leur réception? volt. 
Letl. Duelos, 18 aoi!ltt76i. Onm'a dit que Marmon- 
tel vous avait éorit le détail de la réception de Tho- 
mas [à TAcadémie française]; elle a été fort bril- 
lante, d'alemh. Lett. à Voltaire, 20 janv. t767. 
|| Discoursde réception, discours que chaque nou- 
vel élu à TAcadémie française prononce en séance 
solennelle. X sa réception, M. Patru prononça un 
fort beau remerciment, dont on demeura si satisfait, 
qu'on a obligé tous ceux qui ont été reous depuis 
d'en faire autant, d^livet, Hist. Acad. t. 11, p. 179, 
dans pougens. || 6o Mode d'admi3sion d'un candidat 
dans le grade pour lequel il se présente ou satis- 
fait à un examen public. |{ 7° Action de recevoir une 
pièce de théâtre, pour qu'el!e soit apprise et jouée. 
|| 8° Introductiond'unedoctrine. Ce qui me fait rap- 
porler au siècle de saint Thomas seulement cette 
réception générale du péripatétisme parmi les chré- 
tiens.... c'est que....LA mothe i.e vayer, Feriu des 
paiens, 11, Arisíoíe. Que pouvaient faire les Juifs, 
ses ennemis [de Jésus]? s'ils le reçoivent, ils le 
prouvent par leur réception.... et, s'ils le renoncent, 
ils le prouvent par leur renonciation, pasc. Pens. 
xv, 8 bis, édit. iiavet. || 9° Terme d^dministration. 
Action d'approuver, après examen, des conslructions, 
des chemins de fer, etc. La réception des travaux. 

— HIST. xiv« s. Après ce qu'il aura fait sa récep- 
tion [reçu le saint Sacrement] en laditte eglise, 
ducange, receptio. Comme liberalité soit moienne 
vers donacion de pecunes et recepcion d'icelles, 
oresme, Eth. 106. ||xv"s.En matiere d'amour n'y a 
point de reception, et ceulx qui demandent ce 
qu'ils ont donné doibvent estre repulez infames et 
privez de tous biens d'amours, Aresta amorum, 
p. 160, dans lacurne. || xvi* s. A la reception de 
cet arabassadeur il feit apprester trois chaires, 
amyot, Sylla, 8. La reception des heureuses ou 
malenconlreuses nouvelles, mont. i, 257. 

— étym. Provenç. receptio; espagn. recepcion; 
ital. riceiione; du lat. receplionem, de receptum, 
supin de recipere (voy. recevoir). 

■j RÉCEPTIONNAIÍRE (ré-sc-psion-nê-r'), adj. 
Terme d'industrie. Agent réceptionnaire, homme 
choisi pour reçevoir livraison des objets fournispar 
une usine, pour vérifier s'ils sont conformes aux 
stipulations du cahier des charges. || S. m. Terme 
de commerce. Celui qui reçoit une marchandise. 
Art. 5: Les fractions de degré [des esprits] ne sont 
pas constalées; elles sont en faveur du réception- 
naire, Tableau annexéà la loi du tsjuin 1866 sur 
les usages commerciaux. 

— étym. Réception. 
t HÉCEPTIVITÊ (ré-sé-pti-vi-té), s. f. Terme 

didactique. Faculté de recevoir des impressibns. 
|| Aptitude des organes ã recevoir 1'impression des 
agents externes ou internes, dans 1'ordre physiolo- 
gique comme dans Tordre pathologique. 

— ÉTYM. Dérivé d'un adjectif íictif réceplif, ca- 
pable de recevoir, du lat. receptum, supin de reci- 
pere (voy. recevoir). 

N t RECERCELÉ, ÉE (re-sér-se-lé, lée), adj. Terme 
de blason. II se dit des croix ancrées, tournécs en 

i cerceauí, et des queues de certains animaux. 
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— étym. xi" s. Fier le visage, le chef [la têle] 
recercelet, Ch. de Rol. ccxxvn. || xm" s. Blont [il] 
ot le poil menu recercelé [à boucles menues], Ro- 
mancero, p. bo. 

— étym. Re..., et cercel (voy. cerceau). 
f RECERCLAGE (re-sèr-kla-j'), s. m. Action de 

rêcercler. Ces tonneaux ont besoin d^n bon recer- 
clage. 

RECERCLÊ, ÉE (re-sèr-klé, klée), pari. passé 
de recercler. Tonneaux recerclés. 

RECERCLER (re-sèr-klé), ti. a. Mettre de nou- 
veaux cercles. 

RECÈS (re-sè), voy. recez. 
f RÉCESSION (ré-sè-ssion), s. f. Action de se 

retirer. Que la disparition du renne de notre Eu- 
rope tempérée soit le résultat de 1'extinction régio- 
nale de cette espèce, ou bien de son refoulement 
parle développementprogressifdes sociétés bumai- 
nes, ou bien encore, si l'on veut, de la récession 
graduelle et spontanée par suite de changement 
dans les conditions climatériques.... labtet, Acad. 
des sc. Comples rendus, t. lvhi, p. 408. 

— ÉTYM. Lat. recessioncm, de re, en arrière, et 
ceãere, aller (voy. cénER). 

RECEITE (re-sè-f), s. f. || 1° Ce qui est reçu en 
argent, en billets, ou autrement. Porter en receite 
une somme. Le produit des receites annuelles. Cette 
comédie donne d'excellentes receites. Celui-là est 
pauvre, dont la dépense excede la receite, la bruy. 
vi. Les Carthaginois, calculant sans cesse la receite 
etla dépense, firent toujours lá guerre sans 1'aimer, 
montesq. Rom. 4. || Torcer en receite, augraent-r, 
à la charge du comptable, la receite qu il accuse. 
|| 2° Action de recevoir de 1'argent, des valeurs 
pour le compte do quelqu'un. Faire la receite d'une 
terre, la receite des rentes de quelqu'un. Faire la 
receite des contribulions. || 3° Emploi de celui qui 
reçoit les contribulions pour le compte de TÉtat. 
Receite générale d'un département. Recette parti- 
culière d'un arrondissement. Recette d'enregistre- 
ment. J'ai quitté la receite des tailles de Madrid 
oil j'ai été employé, lesage, Guzm. d'Alf. vi, 7. 
Cest quTl y va, moncher, de ma recette, c. delav. 
Éc. des vieill. 11, 3. || La maison, les bureaux du 
receveur. Aller à Ia recette. || 4" II se dit du débit 
des eaux d'un flenve, par rapport au réceptacle. 
Tant que les barrières du Bosphore et de Gibraltar 
ont subsisté, la Méditerranée n etait qu'un lac d'assez 
médiocre étendue, dont Tévaporation suffisait à la 
recette des eaux du Nil, du Rhône et desautresri- 
vières qui lui appartiennent, bdff. 6' époq. nat. 
(Em. t. xii, p. 288. || 5» Composition de certains 
médicaments ou remèdes. La recette de la thé- 
riaque. Carro-Carri débarque avec une recette qu'il 
appelle un prompt remède et qui quelquefois est 
un poison lent, la bruy. xiv. Je voudrais bien qu'il 
y eút des receites pour votre mal comme pour le 
mien, volt. Lelt. d Mme du Deffant, sjuin 1772. 
II Écrit oü est formulée cette composition. II porta 
la receite chez un pharmacien. |] 6° Certains procé- 
dés dont on se sert dans les arts, dans 1'économie 
domestique. La recette pourfaire des conserves, une 
pâtisserie. Je vous envoie un manuscrit.... Cest la 
recette d'unpotage, volt. Ép. ix. || Fig. Je reviens 
à ma recette contre le refroidissement de Tamour, 
j. J. bouss. Ém. v. Turpin répond ; j'ai la recette 
[pour guérir le prince] D'uncoeurde viergede vingt 
ans; Fleur de vingt ans, vertu parfaite, Vous rajeu- 
nira sur ma foi, béhang. Mort de Charlemagne. (| II 
se dit aussi de procédés magiques ou mystérieux. 
Cette recette [pour avoir des enfants] est une mé- 
decine, la font. Mandr. Tous tels sorts sont receites 
frivoles, id. Orais. || 7° Fig. et familièrement. Ma- 
nière de se conduire dans les afiaires, dans le 
monde. Témoigner en tel cas un peu de désespoir 
Est quelquefois unebonne recette, la font. íTancde. 
Contentons-nous de peu, etdemoins encore, si o'est 
possible : sachonsperdre dans 1'occasion, la recette 
est infaillible, la bruy. ix. || 8" Terme de marine. 
II se dit pour réception, c'est-à-dire vérification 
et acceplation des matières ou des objets qui pro- 
viennent, dans les arsenaux, des livraisons faites 
par les fournisseurs. |] 9° Baquet do bois dont se 
sert le salpêtrier. 

— HIST. xiii"s. Jevous presterai vingt mil libres, 
à reprendre sour les reçoites do le [laj comté, Chr. 
de Raxns, 225. || xiv" s. La recete de cel triacle [thé- 
riaque] est en 1'antidotaire, h. de mondkville, 
f" 84. Quant toutes vos confitures seront prestes, 
vous pourrez faire ce qui appartient, dontl l recepte 
s'ensuit, Ménagicr, 11, 5, || xvi" s. Le mot plaist bien 
à aucuns, mais c'est tout; la chose n'est dc mise ny 
de recette en ce siccle d'une si univorsello corrup- 
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tion et contagion, charron, la Sagesse, 11, Préf. 
— ÉTYM. Provenç. recepta; espagn, receia; por. 

tug. receita; ital. ricetta; bas-lat. recepta, de recep- 
tum, supin de recipere (voy. recevoir). 

t RECEVABILITÉ (re-se-va-bi-li-té), s. f. Qua- 
litédece qui est recevable. Art. 444, dernier alinéa 
du code dhnstruction criminelle modifié: Dans 
tous les cas, Texécution des arrêts ou jogements 
dont la révision est demandée será de plein droit 
suspendue sur Fordre du ministre de la justice, 
jusqu'à ce que la cour de cassation ait prononcé, 
et ensuite, s'il y a lieu, par Tarrêt de cette cour 
statuant sur la recevabilité. Art. 445, l" alinéa:. 
En cas de recevabilité, si 1'affaire n'est pas en état, 
la cour procédera directement ou par commissions 
rogatoires à toutes enquêtes sur le fond, confron- 
tations, reconnaissance dhdentité, interrogatoires 
et moyens propres à mettre la vérité en évidence, 
I.oi du 29 juin 1867. 

RECEVABLE (rc-se-víl-ljl-),(idj. || Io Qui peut, qui 
doit être reçu ou admis, en parlant des choses. 
Fournir des marchandises bonnes et recevables. II 
est évident qu'il n'y eut jamais de bulle moins re- 
cevable que celle-ci, pasc. Prov. xix. Je soutiens, 
moi, que cette excuse, tout apparente qu'ella 
peut être, n'est point communément recevable, 
bourdal. Dim. oct. du St Sacrement, Dominic. 
t. 11, p. 290. Les actes de sainte Thècle sont-ils rece- 
vables? volt. Dict. phil. Paul. |1 2° Qui peut être 
admis à, en parlant des personnes. II y a des biens 
de Tâme, des biens du corps et des biens de fortune; 
quant aux biens de Tâme, le méchant n'y a point 
de part; pour les deux autres, il y est recevable, 
malh. Traité des bienf. de Sênèque, v, 13. Que 
si l'on n'est pas recevable à faire voir.... eoss.Euch. 
iii, 3. On est d'autant moins recevable ici d'allé- 
guer 1'exemple commun.... mass. Con/ér. Amb. des 
deres. || Terme de palais. 11 a été déclaré non rece- 
vable dans sa demande, sa demande a été repous- 
sée par des fins de non-recevoir. 

— hist. xm" s. La semonce do 1'hostel le roí 
doit estre recevable segont la loi oú cil est, Livre 
de jost. 83. ||xví" s. J'estime aussi peu recevable. 
Au moins pour durer longuement, Cette ardeur 
qu'on croit ve.ritable, Du premier regard sAUu- 
mant, desportes, Amours dT/fppoíyíe,'lxxxviii, 
Chanson. II estoit fort amoureux de la musique 
aussi bien que des vers; car il en faisoil qui 
estoient recevables, d'aub. Hist. 11, 129. 

— ÉTYM. Recevoir. 
RECEVEUR, EUSE (re-se.-veur, veú-z'), s. to. 

et f. || 1° Celui, celle qui a charge de faire une re- 
cette qnelconque, soit en deniers, soit en denrées, 
soit pour 1'État, soit pour un particulier. Receveur 
des contributions. Receveur de Tenregistrement et 
des domaines. Receveur général. Receveur particu- 
lier. Je vous avoue que je suis ravie de n'avoir plus 
de receveur [pour les fermages d'une de ses terres], 
sév. à Mme de Guitaut, 26 aoüt 1693. Doyen des 
receveurs dans son département, c. delav. Éc. des 
vieill. 1, 1. II 2° Receveur est lenom de celui qui 
reçoit Targent dans les omnibus. || 3° Receveuse, 
femme qui reçoit les billets dans un spectacle. 
|1 Femme d'un receveur. Madame la receveuse. 
|| 4° Receveur des hôtes, celui qui reçoit les voya- 
geurs chez les augustins. 

— hist. xii" s. E li sire est recevere de la meie 
anesme [demon âme], Lib.psalm. p. 70. Por ce que 
li reis le out fait maistre recevur de luz les treüs 
ftributs],f{ois,p. 279.1| xm" s. On doitpremierement 
fere conter cex qui furent receveur, et après savoir 
que les reçoites sunl devenues, beaum. l, 7. 
|| xiv" s. Jehans de le Porte, receveres de Haynnau, 
caffiaux, Régence d'Aubert de Bavière, p. 8i. 
|| xvi" s. Outre le registre des negoces du mesnage 
oú se logent les menus comptes.... lequel registre 
un receveur a en charge, mont. i, 267. 

— étym. Provenç. recebeire, au régime reccba- 
dor; espagn. receptor; ital. riccvitore; d'uiie forme 
barbare recepitorcm, ou receptatorem, qui vient de 
recipere (voy. recevoir), L'anc. franç. recevere 
le nominatif, mais non do receptor, qui aurait 
donné recevrc. 

1. RECEVOIR (re-se-voir), je reçois, tu reçois, 
il reçoit, nous recevons, vous recevez, ils reçoivent; 
je recovais; je reçus; je recevrai; reçois, qu'il re- 
çoivo, recevons, reccvez, quhls reçoivent; que je 
reçoive, que tu reçoives, qu'il reçoive, que nous re- 
cevions, que vous receviez, qu'ils reçoivent; que je 
reçusse; recevant; recu, «. a. || 1" Prendre ce qui 
est donné, présenté/olfert. Recevoir un don, un 
legs, des étrennes, Taurnône. En recevant la robe 
et le bonnet de médecin,- vous apprendrez tout cela, 
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mol. Mal imag. m, 22. Tiens, reçois ce billet à I 
tous trois si fatal, volt. Zaire, iv, 5. || Absolument. 
Ceei peut s'appliquer à la grandeur royale, Elle re- 
çoit el donne, et Ia chose est égale, la font. Fabl. 
iii, 2. Nous parailrons tous devant le tribunal de 
Jésus-Christ, afin que chacun reçoive selon le bien 
qu'il aura pratiqué ou selou le maj qu'il aura 
cominis, eourdal. Pensées, 1.1, p. 189. Depuis quand 
est- il vil de recevoir de ce qu'on aime? depuis quand 
ce que le cosur donne déshonore-t-il le cceur qui 
accepte? J. J. nouss. Hél. 1, 16. Figaro : J'étais né 
pour êlre courtisau. — Suzane : Ou dit que c^st 
un métier si diffioile 1 — Figaro ; Recevoir, prendrs 
et demandei-, voilà le secret en trois raots, beaíi- 
march Mar. de Fig. 11, 2. ||En termes juridiques, 
être 1'objet d'une libéralité. Les femmes, surtout 
celles qui avaient des enfants, furent rendues ca- 
pables de recevoir en vertu du testament de leu rs 
maris; elles purent, quand elles avaient des enfants, 
recevoir en vertu du testament des ètrangers, 
montesq. Esp. xxvn. Toutes personnes peuvent dis- 
poser et recevoir, soit par donation entre vifs, soit 
par testament, CodeNap. art. 902. |]Terme de turf. 
Recevoir une certaine quantité de livres, se dit 
d'un clieval auquel son rival rend cetto quantité, 
en ce sens que celui-ci court avec une plus forte 
charge que celui-la. j| 2" Prendre ce qui est dú, 
en être payé. Recevoir de Fargent, une indem- 
nité, une rente, un payement. Recevoir le pnx 
d'un travail, un salaire, des honoraires. Les méde- 
cins rcçoivent pour leurs visites ce qu'on leur donne, 
la bruy. xiv. 11 [Lalli] ne demanda jamais au 
trésor de ce conseil [de Pondichéri] le payement 
de ses appointements de général; il comptait le 
recevoir à Paris, et il n'y reçut que la mort, volt. 
Pol. el lég. Fragm. sur 1'Inde, 19. || Absolument. 
Carro-Carri est si súr de son remède et de reflet 
qui en doitsuivre, qu'il n'hésite pas de s'en faiie 
payer (1'avance, et de recevoir avant que de donner, 
la bruy. xiv. |1 3° Prendre ce qui est délivré, fourni, 
procuré. Les soldats ont recu des vivres pour trois 
jours. L'armée a reçu des recrues, des renforts. 
|| 4° Prendre ce qui est envoyé, adressé. Recevoir 
des lettres, un placet, des renseignements. L'envie 
continuelle que j'ai de recevoir de vos lettres, sév. 
53. On reçoit donc ici quelquefois des nouvelles; 
Lesdernières, monsieur, les sait-on? gresset, Mé- 
chant, 111, 9. |) On dit de inême ; recevoir un 
courrier, un message, un parlementaire, un am- 
bassadeur, des Jéputés. || XI se dit aussi de Com- 
munications faites de vive voix. II a reçu de Toracle 
cette réponse. .Tai reçu du ministre 1'ordre de.... 
|| 5o 11 se dit des biens qui arrivent, des grâces qui 
sont faites. Les avantages qu'il a reçus de la nature. 
Recevoir le prix de ses services." 11 vaut mieux 
n'avoir point besoin de grâce que d'en recevoir, 
corn. 20 disc. Oui, Fhonneur que reçoit la vôtre 
[famille] par ce choix En pouvait à bon tilre im- 
mortaliser trois, id. Hor. 11, 1. ô toi [poisoü], qui 
n'attends plus que la cérémonie Pour jeter à mes 
pieds ma rivale punie, Et par qui deux amanls vont 
d'un seul coup du sort Recevoir 1'hyménée et le 
írône et lamort, id. Uodog. v, l.Jesuis assuréeque 
toute la faculté ne medéfendrait pas cet amusement 
[écrire à Mme de Grignan], voyant leplaisir quej'en 
reçois dans mon oisiveté, sév. 19 juill. 1877. U faut 
encore qu'il [Alexandre] se trouve dans tous nos 
panégyriques ; et il semble, par une espèce de fata- 

i glorieuse àce conquérant, qu"aucun prince ne 
puisse recevoir de louanges qu'il "ne les partage, boss. toais de Bourbon. Les consolations que re- 
çoivent les enfants de Dieu de la communication 
avec e saint siége, id. Reine d'Anglct. Ces grands 
lommes, dit saint Augustin, si célebres parmi les 

gentits, et, j ajoute, trop estimés parmi les chré- 
íie„t ac']"'s une gloirequ'ils désiraient avec 
í11 r' e '.ous ces hommes vains ont reçu une recompense auis! vaine que leurs désirs, id. la 
Valherc. Les ro.s, non plus que le soleil, n-ont pas 

rSl M 163 cnvironne, id. Marie- Thér. lis [nos pères] vivaient la plupart contents 
de ce qu ds avaient reçu de la fortune, ou de ce 
qubls avaient acquis.par le travail, fléch. Lamox- 
gnon. Quand la nature ne lui aurait pas donné 
tous ces avantages [de caractère et d'esprit| elle 
aurait pu les recevoir de 1'éducation, m. Ume de 
Monl. Quel fruit recevront-ilsde leurs vaines amõurs? 
bac. Phèdre, iv, 0. Ces enfants de Jacob, premiers- 
nés deshumains, Reçurent, quarante ans, la manne 
de tamain, lamart. lítótt. 1, 28 || 6"llseditdemême 
de ce qui arrive de fêcheux, de ce qu'on subit. Re- 
cevoir une tuile sur la tète, un coup d'épée dans Ic 
ventre. Recevoir un mauvais accueil. Après les per- 

nicx. de la lanoue française. 
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tes qu"il avait recues, vaugel. Q. C. 212. De tous 
les maux qu'Aléxandre reçut en sa vie, id. ib. 591. 
Peut-être que vous en recevez quelque incom- 
modité [d'avoir perdu vos chevaux], voit. Lett. 
144. Ne voulant point ceder, ni recevoir 1'ennui 
Qu'il me pút estimer moins civile que lui, mol. Éc. 
des femm. n, G. Seigneur, j'ai reçu un soufflet, id. 
Sicü. 13. J'ai tout fait, tout osé, pour t'aimer, pour 
te plaire; J'ai trahi mon pays, et mon père, et mon 
roi; Cependant vois le prix, ingrat, que j'en reçoi, 
th. corn. Ar. iii, 4. Ce vaillant homme, poussant 
avec un courage invincible les ennemis qu'il avait 
réduits à une fuite honleuse, reçut le coup mor- 
tel.... fléch. Turenne. Les mécontentements qu'il 
avait reçus du ministre [Mazarin], id. Duc de Monl. 
|| Recevoir la mort, mourir, être tué. Son grand 
coeur [de Madame] ni ne s'aigrit ni ne s'emporte 
contre elle [la mort]; elle ne la brave pas non plus 
avec fierté, contente de Fenyisager sans émotion 
et de la recevoir sans trouble, boss. Duch. d'Orl. 
|| 7" Être investi de. Afin que cette autorité que Dieu 
leur a donnée [aux princes] ne soit employée que pour 
lafin pour laquelle ils Font recue, pasc. Prov. xiv. 
Recevez par cette lettre un pouvoir absolu sur tout 
le sérail, montesq. Letl. pers. 148. || Recevoir le 
bâton de maréchal de France, le chapeau de Cardi- 
nal, la croix d'honneur, etc. être nommé maréobal 
de France, cardinal, membre de Ia Légion d'hon- 
neur, etc. || 8" Recevoir, en parlant de ce qui 
est transmis, communiqué. Le maltre donl il reçoit 
les leçons. La Germanie conquise par Charlemagne 
reçut le christianisme. Cet enfant reçoit une bonne 
éducation, une mauvaise éducation. Avec toute sa 
sévérité, cette morale subsiste toujours telle que 
nous Tavons recue, et toujours elle subsistera, 
bourdal. Pensées, t. 1, p. 02. Un jeune homme, 
toujours bouillant en ses caprices, Est prompt à re- 
cevoir 1'impression des vices, boil. Art p. 111. Re- 
mise dês 1'enfance en des bras ètrangers, Je reçus 
et je vois le jour que je respire, Sans que père ni 
mêre ait daigné me sourire, rac. Iphig. 11, 1. La 
filie d'un César, la veuve d'un Pompée, Sera digne 
du moins, dans ces extrémités, Du sang qu'elle a 
reçu, des noms qu'elle a portés, volt. Triumv. iv, 
5. Cest en Béotie que reçurent le jour Hésiode, 
Corinne et Pindare, bahthél. Anach, ch. 34. 
|| 9° II se dit des sacrements administres. Recevoir 
le baptême, la contirmation, les ordres, etc. Mais, 
pour en recevoir le sacré caractère [du baptême] 
Qui lave nos forfaits dans une eau salutaire.... corn. 
Poly. 1, x. Qu'elle nous parut au-dessus de ces lâ- 
ches chrétiens qui sMmaginent avancer leur mort 
quand ils préparent leur confession, qui ne reçoivent 
les saints sacrements que par force.... boss. Duch. 
d'Orl. |1 Ce maladea reçu tous ses sacrements, on lui 
a administré, vu qu'il était en danger de mort, les 
sacrements de la pénitence, de 1'eucharistie et de 
1'extrême-onction. || Recevoir le corps et le sang de 
Jésus-Christ, communier. || 10° Recevoir, en parlant 
des choses qui éprouvent quelque acíion au sens pby- 
sique. La terre reçoit les inlluences du ciei. Le mi- 
roir reçoit les images des objets. Si le fer est mou 
et, par conséquent, susceplible de recevoir plus 
promptement le maguétisme, buff. Min. t. ix, 
p. 189. D II se dit de même au sens figuré. Cet ou- 
vrage a reçu de grandes modifications. Ma maison 
recevra quelques embellissements. Le ministère re- 
çut une nouvelle organisation. Recevoir Timpul- 
sion, le mouvement. Ce passage peut recevoir divers 
sens. Assurémcnt; cela ne reçoit point de contra- 
diction, mol. VAv. I, 7. Jamais une démonstration 
dans laquelle ces circonstances [partir de príncipes 
certains et substituer le defini à la définilion] sont 
gardées n'a pu recevoir le moindre doute, pasc. 
Espr. géom. 2. Quoique cette idée générale de la 
beauté soit gravée dans le fond de nus Ames avec 
des caracteres inedaçables, elle ne laisse pas que 
de recevoir de très-grandes diíférences dans 1'appli- 
cation parliculière, id. Passions de Vamour. Le 
conseil qu'on donnait à Pyrrhus de prendre le re- 
pôs qu'il allait chercber par tant de fatigues, re- 
cevait bien des diflicultés, id. Pens. iv, 2, édit. ha- 
vet. Tout genre d"éorire reçoit-il le sublime, ou s'il 
n'y a que les grands sujets qui en soient capables? 
la bruy. 1.1| Recevoir un nom, une dénomination, 
être nommé, dénommé Les plantes reçoivent 
quelquefois leur nom bolanique de celui qui les a 
décriles le premier. || 11° Faire venir de, tirer. em- 
prunler. Cette maison ne reçoit ses jours que de Ia 
rue. La lune reçoit sa lumière du soleil. II reçoit 
son vin du Bordelais. Vous avez vu quelle lu- 
micre, quelle gràcc et quelle force une pensée re- 
çoit d'une pensée qui lui ressemble ; il s'agit ac- 
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tuellement de considérer ce qu'elle reçoit d'une 
pensée qui lui est opposée, condil. Ari d'e'cr. 11, 6. 
i| t20 II se dit des choses qui recueillent, contien- 
nent ce qui coule, ce qui vient aboutir, se rendre. 
Un égout central qui reçoit toutes les immondices 
de la ville. Ce port reçoit beaucoup de bâtiments. 
La citerne reçoit les eaux qui proviennent du toit. 
Cest un gouffre, c'est une mer qui reçoit les eaux 
des fleuves, et qui ne les rend pas, la bruy. xiv. 
Une ville forte [Smolensk] pour appuyer et parta- 
ger ses eflbrts [du général russe], cette ville et uit 
fleuve pour recevoir et couvrir ses déhris, sbl était 
vaincu, ségur, Ilist. de Nap. vi, 6. || 13° Il se dit 
des personnes qui prennent dans leurs mains, re- 
cueillent, retiennent, Recevoir le sang d'une saignée 
dans une poêlette. Le chien reçoit adroitement dans 
sa gueule ce qu'on lui jette. Je recevrai de Ia main 
droite Ia baile que vous me jetez, II tombait blessé 
d"un coup de feu, ses soldats le reçurent dans leurs 
bras. i| Recevoir un enfant àsa naissance, le prendre 
au moment oü il vient au monde. Elle était là au 
moment des couches de sa soeur et reçut Feafant. 
Cet ange protecteur, Cet invisible ami veille autour 
de son coeur, L'inspire, le conduit, le releve s'il 
tombe, Le reçoit au berceau, Faccompagne à Ia 
tombe, lamart. Médit: 11, 17. ||Fig. Recevoir les 
derniers soupirs de quelqu'un, 1'assister à sa mort. 
|{ 14° II se dit de ce qui est confié. II aniéledé- 
pôt qu'il avait reçu. Recevoir déclaration sous le 
sceau du sècret. Recevoir les dernières volontés de 
quelqu'un. || 15° Terme de guerre. Recevoir le mot 
(Fordre, prendre le mot dbrdre, ou, en sens inverse, 
se faire dire le mot d'ordre par ceux de qui on esten 
droit de 1'exiger. || 16" Agréer, accepter. Les oITresont 
été recues. On ne voulut pas recevoir ses excuses. 
Düciau mois de septembre, je ne piiis recevoir au- 
cune pensée de sortir de ce pays [Bretagne], sév. 
15 janv. 1690. Réservez-vous [ô Dieu], dans les 
temps marquês par votre prédestination éternelle, 
de secrets retours [dans le catholicisme] à 1'État et 
à la maison dlAngleterre? quoi qu'il en soit, recevez- 
en aujourd'hui les bienheureuses prémices en la 
personne de cette princesse, boss. Duch. d'Orl. Ne 
donne point un coeur qu'on ne peut recevoir, rac. 
Bérén. iv, 5. Non, je ne reçois point vos funestes 
adieux, m. Iphig. v, 2. Je vous donne un conseil 
qu'à peine je reçois, 10. ib. iv, 4. Souvent dans sa 
colère il [le cielj reçoit ixas viclimes, w. Phèdre, v, 
3. Crois-moi, reçois Ia paix, si tu crains ta ruine, 
volt. Fanat. 11, 5. 11 lui arriva un jour de vouloir 
donner une fête à une dame qui, au lieu de la rece- 
voir, alia souper chez Zadig, id. Zadig, 4. 
|| II se dit de garanties, de paroles, d'écrits qui sont 
donnés pour servir d'assurance, degage. II a reçu 
parole de lui. II a reçu ma foi. Pendant qu'avec un 
air assuré il s'avance pour recevoir la parole de ces 
braves gens, noss, Louis de Bourbon. {| 17° Faire 
accueil aux choses. Le public ne voulut pas re- 
cevoir la nouvelle doctrine. I/amour qu'ils ont pour 
la vie leur fait recevoir íavorablement tout ce 
qui contribue à la conserver, pasc. Prou. XI. Cette 
pelite licence n'a pas. été bien reçue, sév. 0 avril 
1672. Si l'on trouvait dans Vantiquité un poême 
comme Armide ou comme Atys, avec quelle idolàtrie 
il serait reçu ! mais Quinault était moderne, volt. 
Louis XIV, 32. Cest ainsi que les mêmes choses 
sont bien ou mal recues selon les temps, et qu,on 
se plaint souvent autant de la guérison que de la 
blessdre, id. Moeurs, 181. || Bien recevoir, mal rece- 
voir, approuver, désapprouver. || 18" Prendre en un 
sens ou en Fautre. Jc ne sais comment vous aurez 
reçu la perte de vos lettres; je voudrais bien que 
vous Feussiez prise comme il faut, pasc. Lell. a 
MUe de Roannez, 3. Tout ce qui viendra de vous 
sera recu comme une guerre, ou feinte ou déclarée, 
fén. Tél. xx. || 19° Reconnaltre comme vrai, comme 
valable. Le premier [précepte] était de ne recevoir 
jamais aucune chose pourvraie queje nelaconnusse 
évidemment être telle, desc. Méth. 11, 7. Que, pour 
toutes les opinions que j'avais recues jusques aiors 
en ma créance, je ne pouvais mieux faire que d'en- 
treprendre une bonne fois de les oler, afin dy en 
remettre id. ib. 11, 2. Prouvez par mes écritsque 
je ne reçois pas laconstitution, pasc. Prou. xv;i. Les 
juifs 1c refusent [Jésus Messie], mais non pas tous; 
les saints le reçoivent, et non les chameis, id. Pens. 
xix, s bis, éd. havei. La Grèce, toute polie et toute 
sage qu'elle était, avait reçu ces mystères ahomina- 
bles [de Vénus], boss. Ilist. n, 5. On est oatholique, 
on est uni de croyance avec FÉglise, on ne rejetle 
aucune de ses décisions, et on les reçoit toutes pure- 
ment et simplement, bourdal. Pensées, t. 1, p. 210. 
Ce que je vais dire d'abord n'est que pour ceus 
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qui reçoivent le príncipe de M. Descartes, malebr. 
Bcc/i. íoís des mouv. part. í. Ou ne doit parler, 
on ne doit écrire que pour rinstruction; et, s'il 
arrive que Ton pfaise, il ne faut pas néanmoins 
s'en rcpentir, si cela sert à insinuer et à faire re- 
cevoir les vérités qui doivent instruire, la beuy. 
les Caraclrres. Dès qu'on ne parle qu'à un petit 
nombre degens, on s'engage àrecevoir toutes leurs 
passions et tous leurs préjugés, fén. Tél. xxiv. Le 
général des jésuites exigea, pour article prélimi- 
naire, qu^n reçút la bulle en Francecomme article 
de foi, volt. Hist. pari. lxii. U 20° 11 se dit des 
ordres, des missions, etc. II reçut l'ordre de partir. 
Ce conimandement [ne pas luerj a été imposé aux 
hommes dans tous les temps; le Décalogue n'a fait 
que renouveler celui que les hommes avaient reçu 
de Dieu avant la loi, en la personne de Noé, pasc. 
Prov. xiv. Peut-être en recevant sa raission, et se 
mettanten devoir de l'exercer, avait-on dit oomme 
l'apòtre.... bourdal. Pensées, t. n, p. 207. ||Rece- 
voir la loi, obéir. Les Gaulois, vaincus par Rome, 
reçurer.t Ia loi. ||Recevoir les ordres de quelqu'un, 
être soumis à ses voloiltés. Je n'ai point d'ordre à 
reoevoirde vous. H Reoevoirles ordres de quelqu'un, 
signifie aussi s'informer auprès de lui de ce qu'on 
peut faire qui lui soit agréable. Avant de partir filai 
recevoir vos ordres. || 21° Donneraccèschez soi. Ccst 
un homme mal famé, ne le recevez pas. X recevoir 
le monde on vous voit toujours prête, mol. Mis. II, a. 
[Hommes rares et singuliers] On en fait mentiondo 
tous côtés; parlout on les reçoit avec agrément; 
grands et petits, tout le monde leur témoigne du 
respect et de la vénération, bourdal. Pens. 
\ ii, p. 204. Recevant les amants sous le doux nora 
d'amis, boil. Sat. x. H Étre reçu chez quelqu'un, être 
admischez quelqu'un. II est reçu chez le ministro. 11 
estreçu partout. Oespersonnesdelapremiêre distinC- 
tion et du plus haut rang, chez qui il est bien reçu, 
bobhd. Pensées, t. n, p. 222. || Recevoir visite, re- 
cevoir la visite de quelqu'un, être visité par lui. 
|{ Recevoir dos visites, être visité par diíTérentes 
personnes. || Recevoir des visites, signifie aussi ad- 
mettre chez soi les personnes par qui l'on est visité. 
Pendant le premier mois de sondeuil, ellene rece- 
vra pas de visites. 1| Absolument. Le ministre reçoit 
le jeudi. On reçoit demain à la cour. Ses salons 
sont fermés; il ne reçoit plus. II a quitté la ville, 
mais il reçoit à la campagne. II faut avoir un jour 
fixé pour recevoir, c. delav. Éc. des rieill. I, 6. 
Recevoir me fatigue, et, pour être sincère, Cest un 
mal, j'en conviens, mais un mal nécessaire, id. xb. 
|| 22° Recevoir quelqu'un à sa. table, lui donner à 
diner. Vous serez toujours reçu a ma table. Permet- 
tez cnPEsther puisse à sa table Recevoir aujourd'hui 
son souverain seigneur, hac. Esth. 11, 7. || On dit de 
raême: recevoir au festin. On nous avertit de la 
part du maitre que tout est prêt, et qu'il ne nous 
reste plus que de nous préparer nous-mêmes et de 
nous mettre en état d'être reçus au festin. bouhdal. 
Pensées, 1.1, p. <05. || Recevoir à la cène, admettre 
à la cominunion. Quand la.politique du parti [cal- 
viniste] fit résoudre qu'on recevrait les luthériens 
à la cène, boss. 2° avert. 23. || 23° Recevoir dans 
son lit, se dit d'une femme qui se marie. Les Par- 
ques à ma mère, il est vrai, Pont prédit, Lorsqu'un 
époux mortel futreçu dans son lit, rac. Iphig. 1, 2. 
|| 24° Accueillir bien ou mal. Recevoir un am- 
bassadeur. Ne lè recevez pas en meurtriêr d'un 
frère, Mais en homme d'honneur qui fait ce qu'il 
doit faire, corn. Ilor. 11, 4. Recevant une foule 
d'amis comme si chacuneüt été le seul, fléch. La- 
moignon. Mon homme en nPembrassant m'est venu 
recevoir, boil. Sat. 111. Quoil vous êtes ici quand 
Mithridate arrive, Quand pour le recevoir chacun 
court sur la rive? Que faites-vous, madame? rac. 
Milhr. 11, <• 11 ni'a assez mal reçu; à pcine a-t-il 
daignc m'écouter et me rêpondre, fén. Tél. xxiv. 
Madame vous recevra fort mal, mais elle vous écou- 
lera, genlis, Théãt. d'éduc. Vlmriganle, 11, 8. || Po- 
pulairement. Recevoir quelqu'un comme un chien, 
voy. quillb 2, n° <. 1| Fig. La terre, son origine 
et sa sépulture n'est pas encore assez basse pour 
la recevoir ; elle voudrait disparaitre tout entière 
devanlla majesté du roi des róis, boss. Mar.-Thir. 
Beaux lieux, recevez-moi sous vos sacrés ombrages, 
i.amart. Médit. n, <5. || 25" II se dit dela manière 
dont on soutient une attaquc. Us avancèrent tout 
harassés pour trouver un ennemi tout frais qui 
les venait recevoir, vaugel. Q. C. iii, h. II m'a 
mené jusqu^ux lignes oú il m'a fait voir de quoi 
vous bien recevoir, hamilt. Gramm. b. Nous rece- 
vrons vigoureusement les troupesduroi d'líspagne; 
je vous réponds qu'elle5 seront battues, volt. Cand. 

REC 

<5. || II Pa reçu en brave, en homme de coeur, se 
dit d'un homme qui a fait tête bravement à un en- 
nemi qui venait Pattaquer. || Les ennemis ont été 
reçus à grands coups de canon, on a fait sur eux un 
grand feu d'artillerie quand ils se sont approchés. 
|j Recevoir la bataille, se dit d'une armée, d'un gé- 
néral qui attend Pennemi et s'en laisse attaquer. 
|| 26° Donner retraite chez soi. Recevoir un pro- 
scrit. || Donner entrée. Recevoir Pennemi dans la 
place. Vous avez reçu dans PÉglise le nom de son 
ennemi ; c'est y avoir reçu Pennemi même, pasc. 
Prnv. 11. 1| 27° Admettre, en parlant de ceux qu'on 
soumet à quelque épreuve, à quelquecondition. II fut 
reçu à Pécole polytechnique. Enfin on le reçut en 
grâce. 11 n'a pas été reçu à se justifier. La con- 
grégation des cardinaux de propaganda fide fui 
obligée dedéfendreaux jésuitesde cacber le mystère 
de lacroixàceux quhlsinstruisentde la religion [en 
Chine], leur commandant expressément de n'en rece- 
voir aucun au baptême qu'après cetle connaissance, 
pasc. Prov. v. Si j'eusse vécu, je vous aurais reçu à 
Pabjuration sans vous faire languir, fén. Dial. des 
morlsmod. Ilenri IV, Sixle 7. Les alliés, touchés de 
ces raisons, les reçurentdans Palliance du Pélopon- 
nèse, rollin, Hist. anc. (Euv. t. 111, p. 638, dans 
pougens. || Étre reçu à, ètre autorisé à, avoir congé 
de. Si le mot de grâce suffisante est une fois aflermi, 
vous aurez beau diro que vous entendez par là une 
grâce qui est insuffisante, vous n'y serez pas reçu, 
pasc. Prov. 11. Reprenez-vousvous-mêmes.... etpuis 
vous serez reçus à reprendre les autres, bourdal. 
Carême, 11, Zèle, <46. Serait-on reçu à direqu'onne 
peut se passer de voler? la bruy. vi. Si nous sup- 
posions que ces grands corps [du ciei] sont sans mou- 
vement, on ne demanderait plus, à la vérité, qui les 
met en mouvement, mais on serait toujours reçu à 
demander qui a fait ces corps, id. xvi. J'ai vu évidem- 
ment [dans la tragédie d'Irène] qu'il faut avoir quel- 
ques reproches à se faire, pour qu'on soit bien reçu 
à se tuer entre son père et son amant, volt. Lett. 
Tliibouvüle, 26 nov. <777. Homère serait mal reçu 
aujourd'hui à nous peindre un sage comme Nestor; 
mais aussi ne le peindrait-il pasde même, marmon- 
tel, (Euv. t. vil, p. 431. || Fig. On trouve quel- 
quefois que les gens qu'on croit ennemis [nos enne- 
mis] ne le sont point; on est alors fort honteux de 
s'étre trompé; il suffit qu^n soit toujours reçu à se 
hair, quand on y est autorisé, sév. 28 nov. <670. 
|| Terme de procédure. Recevoir quelqu'un à ser- 
ment. On Pa reçu partie intervenante. On Pa reçu à 
prouver. Faire recevoir une caution en justice. || Fin 
denon-recevoir,voy.FiN <,n»6.|| 28°RecevoirlemâIe, 
se dit des femelles qui s'accouplent. |{ 29° Installer 
avec le cérémonial ordinaire. II a été reçu docteur. 
II a été reçu à PAcadémie. Cet apprenti sera bientôt 
reçu maitre. Cet officier fut reçu à la tête de son ré- 
giment. || Recevoir de majorité, se disait, dansPor- 
dre de Malte, de ceux qui étaient admis à seize ans 
accomplis. || 30° Se dit en parlant des ouvrages de 
charpente, de menuiserie, de maçonnerie, etc. dans 
le sens de reconnaitre, après examen et mesurage 
ou pesage, Pespèce, la qualité et la quantité de ces 
ouvrages. || 31" Se recevoir, u. réfl. Être accepté. Un 
contentemont qui est aussi chaste que ceux qui se 
reçoivent au ciei, balz. Liv. 1, lett. 6. || Se retenir. 
Le perroquet se reçoit sur son bec. || Proverbe. II 
vaut mieux donner que recevoir. 

— HIST. xi* S. [Quej nuls ne receit [reçoive] 
home ultre treis nuis.... Lois de Guill. 46. Si rece- 
vez la lei de chrestiens, Ch. de Boi. 111. De cops fe- 
rir, receveir etdoner, ib. xc. [Elle] Chet [tombe] li 
aspiés, Pamirals la reçut, íb. cxcvn. |1 xn* s. Bel- 
leem est senz faille et digne de rezoyvre nostre Si- 
gnor, st-bern. 534. Venez vous ci treü reçoivre, 
wace, Brut, v. 3<33. || xin" s. Et vos avés tmt juré 
seur sains que celui que nos eslirons, vos pour em- 
pereour le recevrés et pour seigneur, villeu. cx. 
Margiste lui fera recevoir tele rente.... Berte, x. 
Doucement [elle] a le roy en ses bras receü, ib. 
lxxix. Mout a li róis Pepins noblement reoell Le 
bon roi de Hongrie, ib. cxxm. Se vous nPaviiez à 
ami Reçut, et je vous à amie.... Lai de Tombre. 
Chil [celui] qui ne veut jurer que se [sa] demande 
est vraie ne doit pas cstre recheüs en se [sa] d.-- 
mande, beaum, vi, 31. Comme la cire reçoit la 
figure dou seel [sceau], bhun. latini, Trésor, p 406. 
Prodigues est cil qui se desmesure en doner et faut 
en reçoivre, in. ib. p. 284. 11 [les Turcs] portoient 
lors les touailles, quant il. se vouloient combatre, 
pource que elles reçoivent uu grant coup d'espée, 
joinv. 273. {| xiv* s. Verité est que le profitdu rece- 
vant estlamcsure de laretribucion,onESME, £(/». 25. 
11 se rcceut fso retira] parmi ses gens, Chron. de 
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St Denis, 1.11, f° 40, dans lacurne. || xvi' s. Tu ve- 
nois lors tout freschement De confesse et de recevoir 
[communier], marot, p. <7, dans lacurne. 11 re- 
ceut la ville de Heraclea, laquelle vouluntairement 
se rendit à luy, amyot, Démétr. 28. II est receu de 
tout temps de,... mont. i, <5. Recevoir pour ami, 
id. 1, 27. Les opinions et moeurs approuvées et re- 
ceues autour de nous, id. i, <16. 

— Étym. Wallon, rissür; patois des Fourgs, r'ci- 
dre; provenç. recebre; esp. recibir; ital. ricevcre; 
du lat. recipere, de re, et capere, prendre. Dans 
Pancienne langue, Pinfinitif a deux formes reçoivre 
et recevoir; Ia première est çorrecte, représentant 
recipere, qui aPaccentsur cí; Ia seconde représente 
une forme barbare recipere, d'oü recevoir et receü, 
devenu par contraction reçu, Le participe de la pre- 
mière est rccept, recet, receite, de receptus. 

f 2, RECEVOIR (re-so-voir), s. m. Chaudron òs 
cuivre à Pusage du salpêtrier. 

RECEZ (re-sê), s. to. || 1° Cahier contenant les déli- 
bérations d'une diète de 1'Empire, et rédigé avant 
qu'elle se sépare. Ferdinand promit de se conformer 
au recez de 1'Empire, et n'en fit rien, volt. Ann. 
Emp. Charles-Quint, <533. 1) 2° Recez ou recès, 
dans la diplomatie moderne, procès-verbal résumant 
des conventions. Elles (les puissances contractantes] 
ont autorisé leurs plénipotentiaires à réunir, dans 
un instrument général, toutes les stipulations parti- 
culières, et à joindre à cet acte, qui portera le titre 
de Recès général de la commission territoriale 
rassemblée à Francfort fsigné le 20 juillet <819], 
toutes les conventions qui s'y rapportent, martens, 
Recueil de trailés, t. xn, p. 604. 

— ÉTYM. Lat. recessus, action de se relirer, de 
recessum, supin de recedere, de re, eleedere, aller 
(voy. céder). 

f RÉCIIABITE (ré-cha-bi-f), s. m. Nom, dans 
Jérémie, de Juifs qui ne buvaient pas de vin, ne 
labouraient ni ne semaient, ni ne bâtissaient de 
maison, mais habitaient dans des tentes. 

fRECHAMAlLLER (SE) (re-cha-mâ-Ué, «mouil- 
lées), t». réfl. Se chamailler denouveau. 

— hist. xvi" s. Rechamailler, cotgrave. 
RÉCHAMPI, IE (ré-chan-pi, pie), part. passé 

de réchampir. 
RÉCHAMPIR (ré-chan-pir), v. a. |1 1° Terme de 

peintre en bâliment. Détacher les objels du fond 
sur lequel on peint, soit en marquant les conlours, 
soit par Popposition des couleurs. || On dit aussi 
échampir. || 2° Terme de doreur. Couvrir avec du 
blanc de céruse les couleurs qui se répandent sur 
les fonds d'un ouvrage, pour réparer ce qu'il peut y 
avoir de gâté, et le rendre aussi net qu'il doit étre. 

— étym. Be...., et éihampir. 
1 RÉCHAMPISSAGE (ré-chan-pi-sa-j'), s. m. Ac- 

tion de réchampir. 
RECHANGE (re-chan-j'), s.m. || 1°1I se dit des ofc- 

jets qu'on tient en réserve pour remplacer d'autres 
objets semblablss. Une roue de rechange. Des armes 
de rechange. (1 On appelle quelquefois ces divers 
objets des rechanges, || Terme de marine. Nom 
donné à tous les objels embarqués pour remplacer 
au besoin pareils objets qui sont employés. Le roi 
voulant ètre informé de ce que coúte Tarmement, 
garniture et rechange d'un vaisseau de chaque 
rang.... Colbert d Demuin, 21 juill. <678, dans jal. 
|| 2° Corps de rechange, parties de certains instru- 
ments à vent que l'on change selon les tons dans 
lesquels onveut jouer. Grâce aux^corps de rechange, 
la musique de cõr est toujours écrite sans dièses ni 
bcmols à la clef. ]| 3° Teime de commerce. Second 
droit do change qu'on doit payer, après le prolêt 
d^ne lettre, pour celle que le porteur est obligé de 
prendre sur dAutres ou dans iFautres lieux. Payer 
le change et le rechange. L'ordonnance de Louis XIV 
du mois de mars <673 détermine le sens du mot 
rechange; car en disant: 11 ne sera point dü ou 
accordé de rechange, tous les tribunaux enlendent 
que 1'on n'accordera que le change direct, p. gi- 
raudeau, la Banque rendue facile, p. x. Le rechange 
sV.ffectue par une retraite, Code de commerce, arl. <77. 

— hist. xv" s. Et doutoil on qu'ils [les Gantois] 
ne veinssent à puissance de costé ou par derriere; 
et à ceste cause fut mise i la bataille du duc par 
deux ou trois fois à rechange de place, o. de la 
marche, liv. 1, p. 369, dans lacurne. |1 xvi" s. Doré 
et argenté à rechange, cotgrave. 

— étym. Be..., et change; bourguig. rechainge- 
f BECHANGER (re-chan-jé), v. a. II se con- 

jugue comme changer. Cbanger de nouveau. Quant 
au duc de Foix revhangé en un autre personnage 
[de tragédie], volt. Lett. d'Àrgental, 23 déc. <762. 

— hist. xin" s. Jà ne le quesist [voulüt] rccban- 
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gier, SH! eüst asiiez à mengier, Ren. 7201. I|xvie s. 
Si on reformo et reohange nostre estre par ces pu- 
rifications, mont. n, 263. II ne se corrige point, il 
se rechange cn beste, id. ii, 308. J'ai veu trois ou 
quatre fois rechanger les loix des Anglois, id. n, 
343. Là le general fut tué, aiantrechangé de cheval 
après le sien tué, dVub. Hist. i, 359. 

— ÉTYM. Re..., et changer; picard, erkanger, er- 
kaingier; génev. les porteurs se rechangnenl, se 
rela yè ren t. 

f RECHANTER (re-chan-té), v. a. 1] 1° Chanter de 
nouveau. 23 février t688 : Le soir...,on chanta les 
deux derniers actes d'Endymion.... et madame la 
Dauphine trouva Ia musique- si belle qu'elle a or- 
donné qu^on la fit rechanter aux premiers apparte- 
ments, dangrau, I, 3ao. || Répéter fréquemment la 
même chanson. II rechanle la fin quatre ou cinq 
fois de suite, mol. Fdch. i, B. Nous avons chanté et 
rechanté voschansons, sév. Lett. à Coulanges, 14 
oct. 1094. || 2" Poéliquement. Célébrer fréquemment. 
Ces murs [de Troie] si rechantés dont la noble ruine 
De tanlde nations flatte encor Torigine, cobn. Sur 
les vict. du roí, en toe;. 

— HIST. xvt» s. Darius faisoit qu'un page lui 
veinst rechanter par trois fois à Taureille : sire.... 
mont. i, 36, Je me rechante toujours [je me répète 
a moi-même].... id. i, 78. Rossignols ramagers, qui 
d'un plaisant langage Nuict et jour rechantez vos 
versets amoureux, rons. 282. Celle [Hélène] qui fut 
promise au Troyen pour salaire, Cause du long de- 
bat si souvent rechanté, desportrs, Ciromce, xxxv. 

RÉCUAPPÉ, CE (ré-cha-pé, pée), pari. passé de 
réchapper Réchappé d'une longue uialadie, II n'y 
-a personne ici qui ne vous ait donné des témoi- 
gnages de son bon coeur; mais, grâces au ciei, vous 
voilà réchappée, mariv. Marianne, l' part. || S. m. 

■Populairement. Un réchappé de la potence, un 
homme capable-des plus mauvaises actions. 

RÉCHAPPER (ré-cha-pé), v. n. [i Io Echapper à 
quelque chosequi menace. Touts'écarte à Finstanl; 
mais aucun n'en réchappé [de la bénédiction], boil. 
Lulr. v. || Echapper à un massacre. A peine les ja- 
nissaires eurent-ils fait le repas, que les Russes 
arrivent sur des bateaux plats; pas un janissaire ne 
réchappa, volt. Cand. 12. || Particulièrement. 
düchapperà une maladie, àuneblessure dangereuse. 
L'on a toujours cru qu'il en réchapperail; car il 
parlait avec liberte, quoiquhl eúi. perdu une grande 
quantité de sang, pellissox, Lett. hist. t. i, p. 83. 
Ma foi, monsieur, notre chat est réchappé depuis 
peu d'un saut qu'il fit du haut de la maison dans la 
rue, mol. Am. méd. n, t. II vaut mieux mourir se- 
lon les règles que de réchapper contre les règles, id. 
ib. li, 5. Maupertuis, à force de boire de l'eau-de- 
vie, s'est mis à la mort; mais il en réchappé, parce 
•qu'il est né avec un tempérament de Tartare, volt. 
Lett. Richelieu, 26 nov. 1762. Le danger d'en mou- 
rir [de la petite vérole] n^st pas non plus le même 
pour tous les âges, puisqu'on en réchappé bien 
plus aisément dans Tenfance que dans la vigueur de 
lajeunesse. d'alemb. Réfl. sur Vinoc. (Euv. t. iv, 
p. 372, dans pougens. ]j 11 se conjugue avec l'auxi- 
liaire aroir, quand onveut exprimer 1'action ; II a 
réchappé du naufrage; aveclauxiliaire étre, quand 
on veul exprimer l'état: 11 es( réchappé de sa pleu- 
résie. |{ 2', V. a. Tirer d'un péril. Maitre fou, lui dit 
Candide, je t'ai réchappé des galères, j'ai payé ta 
rançon.... volt. Cand. 29. 

— REM. Bouhours, Suite des Rem. p. too, dit ; 
« On échappe d'un danger, on réchappé d'une ma- 
ladie. » Lhisage n'est pas si exclusif. 

— HIST. xm' s. Car par vous [elle] reschapa, s' 
[ainsi] ai oy raconter, Ucrle, cxxxix. Je promis 

.à saint Nicholas que se il nous resohapoil de ce 
;peril là oú nous avions lanuit esté, que je Tiroie 
querre de Joinville à pié et deschaus, joinv. 285. 
|| xiv* s. Ainsi com je vous di, la bataille finoit; 
Maint Englois y moru, et maint en reschapoit, 
Guescl. 18507. |1 xv* s. Eteussentvolonliers vu quhl 
fust reschappé de ce peril; mais il ne put, ainçois 
mourut dedaim le second jour après, froiss. i, i, 
99. |{ xvt" s. En temps de paix faittes travailler la 
justice sur les reschappez de la guerre, laissez à 
vos les charges mineuses.... D'AUE.//ísf. li, 109. 

— ÉTYM. Re..., et échapper. 
t RECUARGE (re-char-j'), s. f. Nouvelles instan- 

ces, nouvelle atlaquo, O Seigneur, que vous me 
pressez I encore une nouvelle rechargo : la lin est 
venue, la fin est venue, noss. Sermons, Impénit. 2. 
Vous ne vous souvenez donc pas, répliqua d'Antin, 
<iuej'ai une réponse à vous faire? A cette recharge 
[répétition de la même phrase], M. de Vendôme com- 
prit qu'il y avait quelque chose, st-sim. 228, 64. 
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— tilsT. xvie s. La raison a assez à faire â nous 
persuader d'abandonner ces biens, sans y ajouster 
cette nouvelle recharge, mont. i, 251. A ce passage 
se firent trois grosses charges et recharges de quinze 
cens ou deux mille chevaux à la fois, lanoue, 685. 

— ÉTYM. Re..., et charge. 
RECHARGÉ, ÉE (re-char-jé, jée), part. passé do 

recharger. || Io Qui a repris sa charge. Le porte-faix 
rechargé. 1! 2" Qui a été repris comme charge. Le 
sac rechargé sur son dos, il partit. 

RECHARGEMENT (re-char-je-man) , s. m. 
|| 1° Action de recharger des marchandisej. |] 2° Ac- 
tion de mettre de nouveau du ballast sur une voie 
de chemin de fer qui s'abaisse. |( Se dit aussi d'une 
route, d'une chaussée macadamisée, sur laquelle 
on remet du caillou. 

RECHARGER (re-char-jé. Le g prend un e devant 
a et o; rechargeant, rechargeons), v.a. || 1° Charger 
de nouveau d'une charge le porteur. On avait dé- 
chargé les mulets, il fallut les. recharger. |1 Charger 
de nouveau une charge sur le porteur. Cqst, dit-il, 
afin de maider A recharger ce bois, la font. Fabl. 
1, I6.!| 2o Charger de nouveau une armeà feu. Sans 
lui donner le temps de recharger son fusil, ils fon- 
daient sur lui brusquement et rassommaient, 
raynal, Ilist. phil. xm, to. |iAbsolument. Ils n'ont 
pas plutôt tiré un eoup, qu'aussitôt ils rechargent. 
|| On dit dans un sensanalogue: recharger unappa- 
reil électrique. La bouteille étant chargée de cette 
sorte, suspendez-la à Tautre conducteur; faites 
tourner les deux roues, et lemême nombrede tours 
qui avait chargé la bouteille, la déchargera, et le 
même nombre encore la rechargera, bhisson, Traité 
dephys. t. m, p. 490. || 3° Attaquer de nouveau 
Tennemi. La cavalerie chargea et rechargea les carrés 
sans pouvoirlesenfoncer. || Fig. Revenirà la charge. 
Mme de Maintenon qui savait que Monseigneur 
avait été écouté[duroi contre Chamillart], redoubla 
d'instances pour le faire recharger, st-sim. 234, 
(2t. Maisons me fit parler par M. le duc d'Orléans 
....je fus froid, je payai de compliments ....peu de 
jours après, M. le duc d'Orléans rechargea, je nefus 
pas plusdocile, id. 359, 239. |1 4o Donner un nouvel 
ordre très-pressant. Je vous ai chargé et rechargé 
de lui expliquer ce fait. |! 4o Recharger une voie de 
chemin de fer, une route, y faire le rechargement. 
II 5o, Terme de forgeron. Ajouter à un outil de la 
matière propre à réparer les parlies usées. 1| Terme 
de charron. Recharger un essieu, grossir les bras 
d'un essieu, usés 'et affaiblis par le froltement. 
|| Terme de maçonnerie. Recharger un plancher, 
remettre àneuflespartiesdétériorées. || Terme rural. 
Apporterde laterresurunchamp quin"enapas assez. 
|| 6° Terme de jurisprudence. Recharger un pri- 
sonnier par un nouvel écrou, s'opposer par un 
nouvel écrou à Télargissement d'un prisonnier. 
|| 1° Se recharger, v. réfl. Reprendre une charge. 
Après s'être reposé un instant, il se rechargea. 

— HIST. xvi' s. Je crains, au lieu de Ealler secou- 
rir [la naturel, ainsi comme elle est aux prinses 
aveeques la maladie, qu^n [le médecin] secoure son 
adversaire au lieu cTelle, et qu'on la recharge de 
nouveaux affaires, mont. i, (31. Nous avons tant re- 
chargé la beauté de ses ouvrages [de la nature] par 
nos inventions, que nous Tavons du tout eslouffée, 
id. i, 234. Pour Uieu! sire, rechargea lors Cyneas, 
dicles moi.... id. i, 33b. Nous n'en payons pas, ain- 
çois en rechargeons nostre debte envers ce grand 
juge, ID. III. 374. 

— ÉTYM. Re...., et charger; wallon, richargt. 
RECUASSÉ, ÉE (re-cha-sé, sée), part. passé de 

rechasser. 
RECHASSER (re-cha-sé), v. a. || l" Expulser une 

seconde fois, de nouveau. II a rechassé ce valet qu'il 
avait repris. || 2° Repousser d'un lieu dans un autre. 
Rechassez ces bêtes dans 1'étable. Notre première 
ligne fut repoussée par les ennemis; un corps de re- 
serve que Montgeprge commandait, les rechassa et 
regagna le terrain; ce corps fut encore repoussé 
et rechassé pareux, pellisson, Lett. hist. t. ii, p. 185. 
Ils [les alliés sous le prince d'Orange] demandaient 
quhn les fit marcherau plus vite, et se tenaientsürs 
de rechasser le roi jusque dans le coeur de son 
royaume, rac. Siége de Namur. Ce prince [Julien] 
par sa sagesse, sa constance, son économie, sa 
conduite, sa valeur, et une suite continuelle 
d'actions héroiques, rechassa les barbares; et la 
terreur de son nom les contint tant qu'il vécut, 
montesq. fiom. <7. || Terme de vénerie.Faire rentrer 
dans la Ibrêldes bêtes qui en sont sorlies, et qui se 
sont ccartées dans les buissons. {| 3" Pousser une se- 
conde fois un objet mobile. Un mouvement général 

1 commence; la baile est rhassée et rechassée, cha- 
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teaub. Natch. 2» partie. 1| í° V. n. Chasser de nou- 
veau dans un endroit oü on avait déjà chassé. Nous 
avons chassé et rechassé dans ce taillis. 

— HIST. xiiic s. Por le [Ia] caleur qui premiere- 
ment revient dedens le cors et après que li nature 
le fia] rechace as membres dehors, alebrant, 
f° io. || xiv® s. Que nuls ne soit si ardis d'affiner, 
rechacier fséparer l'or ou Targent de lalliage] iiulle 
monnoye, quelle quelle soyt, du cange, rechaciare. 
|| xv" s. Aucuns issirent après eux pour aventure 
trouver ; mais ils furentrechassés arriere.... froiss. 
i, i,)78. || xvr s. Les mareschaux des deux camps 
s'y trouverent quasi en mesmq, temps avec leurs ■ 
troupes, d'oü ils se chasserent et rechasserent par 
deux ou trois fois, lanoue, 649. Je m'en vais re- 
chasser dessus votre parole [ recommenoer la 
chassel, rons. 072. Un clin d'oeil, un propos mon 
coeur viennent reprendre , Rechassent ma raison, 
Penserrent mes esprits, desportes, Diane, n, 45. 

— ÉTYM. Re..., et chasser; wallon, richesst. 
t RECHASSEDR (re-cha-seur), s. m. Terme de 

vénerie. Celui qui fait rentrer dans la forêt les bêtes 
qui en sont sorties. 

f RECHATOUILLER (re-cha-tou-Ué, U mouillées), 
u. a. Chatouiller de nouveau. 

— HIST. xvi' s. Amour qui rechatouiile en nous 
les appetits, rons. 74 9. 

RÉCHAUD (ré-chô ; le d ne se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, Ts se lie : des ré-chô-z 
allumés), s. m. || 1" Ustensile deménagedans lequel 
on met du feu pour se tenir les mains, les pieds 
chauds. Réchauds de fer, )e 4 00 pesant payera 
comme eschauffettes de fer, 10', Tarif, 48 sepl. 4664. 
Gardez-les bien [nos pénates], et darae Veste, Et me 
conservez comme il fautCe feu sacrédans un réchaud, 
scarr. Virg. ii. Dans toute la dispute sur ce qu'on 
appelait le quiétisme, il n'y a eu de bon que Tan- 
cien conte réchauffé de la bonne femme qui ap- 
portait un réchaud pour brúler le paradis et une 
cruche pour éteindrè le feu de Penfer, afin qubnne 
servit plus Dieu par espérance, ni parerainte, volt. 
Dict. phil.Sottise. Une pauvre ouvrière-avait un ré- 
chaud plein de feu sous ses pieds, genlis, Veill. du 
chãt. I. n, p. 554, dans pougens. jl 2° Particuliè- 
rement. Ustensile en plaqué ou en argent dont le 
couvorcle a la forme d'un plat à petits rebords; 
dans rinlérieur on place une grosse bougie qui 
chauffe ce couvercle sur lequel les plats sont tenus 
chauds pendant le repas. || 3" Terme d'art militaire. 
Réchaud de rempart, petit appareil pour éclairer Ia 
nuit les points attaqués. |1 4° Ustensile de graveur 
pour faire cliauffer les planches. || 5° Terme de jar- 
dinier. Fumier frais, qui pas encore fermenté, 
et qu'on applique latéralement aux couches pour 
qu'en fermentant 11 les réchauffé quand elles com- 
mencent à perdre leur chaleur. || 6- Terme de tein- 
ture. II se dit de chaque fois qu'on met une étoffe 
dans la teinture chaude. Donner le premierj le se- 
cond réchaud, o'est mettre une première, une seconde 
fois Téloffe dans la chaudière qui est sur le feu. 

— HIST. xvi* s. Puis incorporez le tout dans une 
escuelle sur un rechaut, paré, x, 9. 

— ÉTYM. Re..., et échauder, au sens d'échauffer. 
f RÉCHAUFFAGE (ré-chô-fa-j'), s. m. Action de 

réchauffer. Lps élaborations oCt les aciers et fers 
plus ou moins carburés sont préparés par Taclion 
du réchauffage à recevoir les effets du travail méca- 
nique, cizancoubt, Acad. des sc. Comples rendus, 
t. lvii, p. 317. 

RÉCHAUFFÉ, ÉE (ré-chò-fé, fée), part. passé de 
réchauffer. || 1° Chauffé après s'êlre refroidi. Souve- 
nez-vous bien Qu'un dincr réchauffé ne yalut jamais 
rien, nom. Lutr. i. Tout est réchauffé Aux díners 
d'Agathe: Au lieu de café Vite une sonate, bérang. 
Musique. [1 2° Fig. Qui, comme un plat réchauffé, a 
perdu le mérite de Tapprêt récent. Voilà Châtillon 
que j'exhorte de vous faire un impromptu sur-le- 
champ; il me demande huit jours, et je 1 assurc 
déjà qu'il ne sera que réchauffé, sév. 23 déc. io, t. 
L'ancien conte réchauffé, volt. D>ct. phil. Sollise 
des deux paris. La préférence de Tétat sauvage sur 
Pétat civilisé, n'est qu'une vieille querelle réchaul- 
fée, dider. Claude et Nér. i, 66. |t3° S. m. Une 
chose réchatiffée. Ce díné n'est que du réchauffé. 
|| Fig. et familièrement. Le marechal de Montrevel 
avait imagine dTmíter le feu maréchal de la Feuil- 
lade, et de donner àBordeaux le vieux .réchauffé do 
la statue et de la place des Victoires, st-sim. 583, 
27i. Votre religion [le mahométismej, quoiqu'elle 
ait de bonnes choses, n'est d'ailleurs (|u'un ré- 
chauffé du judalsme, volt. Dict. phil. Raison. Le 
réchauffé n'ost jamais bien réçu , in. Lett. d'Ar- 
gental, 2 mars 1772. i| C'cst du réchauflé, se dit 

\ 
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communément d'une allégation, aocusation, épi- 
gramme, etc. qu^n ressuscite après oubli. 

RÉCHAUFFEMENT (ré-chô-fe-man), s. m. [| 1° Ac- 
tion d'échaufrer de nouveau. J;étais dégoútée du 
réchauffement [de Teau de Yiehy, à ParisJ avec de 
méchants fagots, sév. 26 sept. t687. J^i trouvé 
constamment que les surfaces non polies qui faci- 
lilent le refroidissement d'un corps chaud, facili- 
lent aussi, et même également, son réchauffement 
i|uand il est froid, jíumfoeid, Inst. Mém. scienc. 
t. vi, p. 83. || 2o En jardinage, fumier neuf qu'on 
met dans les couches refroidies pour les réohauffer. 

— HIST. xvi8 s. RechaufTement, cotgrave. 
— étym. Réchauffer. 
RÉCHAÜFFER (ré-chô-fé), v. a. || 1° Chauffer ce 

qui était refroidi. Et, sans considérer quel sera le 
loyer D'une action de ce mérite, II l'étend [le ser- 
pent cngourdi de froidj le long du foyer, Le ré- 
cliauífe, le ressuscite, la font. Fabl. vi, ts. On les 
fait réchauffer [les eaux de Vichy] dans le puits le 
plus bouillant de ceux qui sont ioi [à Bourbon], 
siív. 25 sept. 1687. La mère les raèneavec la même 
solliciiude que la poule mène ses poussins, elle les 
réchauffe seus ses aües.... buff. Óis. t. m, p. 202. 
|| Fig. Vous animez le médisant [en récoutant], 
vous réchauffez le serpent qui pique, afin qu'il 
pique plus súrement, fléch. Dauphine. Quels 
liommes que ces missionnairés qui réchauífèrent 
de leur sang les sillons glacés de la nouvelle 
France! chatkaubií. Génie, iv, iv, 8. 1) Fig. Cest un 
serpent que fai réchauffé dans mon sein, c'est un 
Ingrat qui toprne centre moi mes propres bien- 
faits. II 2" 11 se dit quelquefois simplement pour 
écliauffer.... quand 1'aquilon nous soufíle la froi- 
dure, Ces chênes, ces ormeaux, dont les feuillages 
verts Rafraiohissaient l'été, réehauffent nos hivers, 
delille, Trois règn. i. !| 3° Fig, Exciter la cha- 

* leur de cosur. Réchauffez un coeur glacé sous la ja- 
lousie, remuez toutes ces fausses imaginations, sév. 
17 juill. 1680. Firai, Seigneur, dans vos temples Ré- 
chauffer par mes exemples Les raortelsles plus glacés, 
j. b. eouss. Odes, I, 10. || Exciter le zêle. Ses amis 
s'étaient refroidis, mais cette honne nouvelle les a 
réchauffés. || Ranimer,en parlantdesenliments. Cela 
est divin et réchauffe la foi, sév. eu. Mme de Coulan- 
ges.... sepropose de jouir cet hiver de votre voisi- 
nage et de réchauffer votre ancienne amitié, id. 
ò Mme de Grignan, 13 oct. 1680. Ce discours, que 
soutient Temboupoint du visage, Rétablit rappétit, 
réchauffe le courage, boil. Lutr. iv. || Donner une 
plus grande chaleur. Je suis au désespoir que vous 
ayez eu Bajazet par d'autres que par moi..., je 
voulais vous envoyer la Champmeslé pour vous ré- 
chauffer la pièce, sév. 16 mars 1672, Et tous ces 
lieux comrauns de morale lubrique Que Lulli ré- 
chaufla des sons de sa musique, non.. Sat. x. 
|| 4° Terrae de manáge. Réchauffer un cheval, se 
servir des aides un peu vigoureusemenl, pour le 
rendre plus actif || 5° Terme de jardinage. Réchauf- 
fer une couche, y mettre du fumier neuf. H G- Se 
réchauffer, v. ré/l. Écliauffer son corps, qui s'était 
refroidi. 11 avait froid, 11 s'est réchauffé à courir. 
|| Fig. ReprencTre une nouvelle vivacité. Le bour- 
geois du Maus sa réchauffa pour la comédie, scarr. 
Rom. com n, 17. 11 n'y a rien de plus vrai, que 
1'amitié se réchauffe quand on est dans les mêmes 
interéts, sév. àPomponc, 11 oct. 1661. Les dissen- 
sions [à Romel se réehauffent par les prétentions du 
peuple, boss. Hist. m, 7. Mes anciens amis, flattésde 
cette espèce de succès, se réchauffèrent pour moi, 
staal, Mém. t. m, p. 72. Dansun age oú la cceur a 

, déjà perdu sa chaleur naturelle, celui de ce hon 
vieillard se réchauffa pour moi d'une façon qui sur- 
prit tout le monde, j. j. nouss. Confess. xn. 

— HIST. xn8 s. E pur ço tut adès chaudcment se 
vesteit, Ou'il n'enchaist [ne tombàt] en mal par 
achaisun de freit, E que tost rechaufast quant balre 
se faiseit, Th. le mart. 155. || xm8 s. Biverses 
viandes reschaulfées, kuteb. 257. Bien mAvez res- 
chaufée et mout bien repeüe, Ilerte, ui. || xvi8 s. Le 
duo fit rechaurier la batterie de neuf pieces pour 
haster la capitulation, d'ai'b. Hist. u, m. LesdilTe- 
rences des salades selon leur saison, celle qui doibt 
estre reschauffée, celle qui veult estre servie froide, 
MONT. 1. 381 . 

— ÉTYM. Re..., et échauffer; wallon, rehddi; 
picard, récãnfer; normand, recofer. 

RÉCHAUFF01R (ré-chô-foir), s. m. Fourneau qui 
sert à réchauffer les plats. 

RECUAUSSÉ, ÉE (re-chô-sé, sée), pari. passe de 
rcchausser. 

t RFCllAFSSEMENT (re-chfi-sc-man)) s. m. Ac- 
tion ile lecluuisser un aibre. 
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RECUAUSSER (re-chô-sé), V. a. || l" Chausser de 
nouveau. Rechausser un enfant. || 2° Terme de jar- 
dinage. Amasser de ía terre au pied d'nne plante 
pour protéger et couvrir ses racines, lui donner plus 
de stabilité, etc. On aurait rattention de rechaus- 
ser le pied du poirier avec de la. bonne terre, le- 
blond, Instit. Mém. sc. phys. et math. Sav. élr. t. 1, 
p. 661. IIAmonceler de la terre autour des feuilles 
et des tiges d'une plante pour les attendrir et les 
faire blanchir. 1| 3° Terme d'architecture. Refaire le 
pied d'une vieille construction. Rechausser un mur. 
|| 4° Rechausser une roüe, ou une machine dentée, 
y remettre des dents. || Terme d'orfévrerie. Rechaus- 
ser une pièce de métal, Ia rabattre pour Ia rendre 
plus épaisse. |] Arrondir les morceaux de lames d'or 
ou d'argent destinés à faire des espèces. |i 5° Se re- 
chausser, v. réfl. Se chausser de nouveau. 

— HIST. xm8 s. Et tant estroit vous rechauciés, 
Que Ia robe soiivont hauoiés Por monlrer vos piés 
as ribaus, la Rose, 9329. || xvi8 s. Finalement, le 
tout est rechaussé, laissant sortir sur terre seúle- 
ment deux ceils ou bourgeons des grcffes, o. de 
SEB3ES, 194. 

— ÉTYM. Re..., et chausser; wallon, richãssí. 
[ RECIIAÜSSOIR (re-chô-soir), s. m. Instrument 

de monnayeur en forme de martcau de tonnelier, 
pour arrondir et rabattre les pointes des oarreaux. 

RÊCHE (rê-ch'), adj.\\l° Âpre, rude au goüt. 
Pomme, poire rêche. ||20 Rude au toucher. Cette 
étoffe est rêche. || 3° Fig. et familièrement. Rétif, 
difficile à vivre. 11 met plus d'énergie que de grâce 
dans ses discours, et je lui trouve même Tesprit 
un peu rêche, J. J. nouss. Hél. 1, 44. 

— HIST. xm8 s. Quex vins que ce soit, reech ou 
seur mere.... Liv. desmét.zon. 

— ÉTYM. Picard, rèke, âpre au goüt; bourg. vin 
riache et var, vin rêche et vert; de Paliem, resche, 
rosche, rude, cassant, d'après Diez; Scheler dit que 
dans le midi de 1'AlIemagne il a souvent entendu 
appliquer rãsch ou ras à du fruit âpre au goút, au 
vin d'une saveur un peu âcre. 

f RECHERCHABLE (re-chèr-cha-bi'), adj. Digne 
d'ètre recherché. J'ai vécu.... quelque peu avec des 
gens à portraits et à portraits recherchables; je les 
ai tous vus avoir d'autres maximes [que de donner 
leurs portraits] ,J. j. rouss. Lett. àRoguin, mars 1763. 

f RECHERCHANT, ANTE (re-ohcr-chan, chan-t'), 
adj. Qui recherche. Je n'entends point que vous 
soyez de ces supérieures timides et trop recher- 
chantes qui prennent ombrage de tout et que tout 
alarme, bourdal, Pensées, t. 11, p. 469. Je ne suis 
pas recherchant, il est vrai, et mon coeur est usé 
pour Tamilié, j. j. rouss. Lett. d Lorenzey, (3 oct. 
1760. 

RECUERCHE (re-chèr-ch'), s. f. || 1° Action de 
rechercher pour trouver quelquun ou quelque 
chose. 11 ordonna Ia recherche des déserleurs. En- 
voyer à la recherche des sources du NU. Quelque 
recherche qu'ils en aient falte [des cinq proposi- 
tions], lis ne les y ont jamais trouvées [dans .lansé- 
nius], pasc. Prov. 1. II fit une recherche exacte de 
tous ses parents, les traita avec distinetion, et leur 
accorda des priviléges particuliers, rollin, líist. anc. 
(Euvr. t. x, p. 09, dans pougens. J'entrevois mon 
destin; ces recherohes cruelles Ne me découvriront 
que des horreurs nouvelles, volt. (Edipe, v, 2. La 
recherche de Por qui le tient [PEspagnol] courbé 
vers le pied des montagnes [en Amérique], ravral, 
Ilist. phil. ix, 11. || Fig. Action de rechercher pour se 
procurer des choses morales, intellectuelles. Nous 
ne cherchons jamais les choses, mais la recherche 
des choses, pasc. Pens. vi, 31, édit. iiavet. L'âine 
s'appauvrit dans cette recherche des plaisirs, puis- 
qu'en les poursuivant elle perd la raison, boss. Ia 
Vallière. Comment, avec une foi qui dans sa mo- 
rale ne lend qu'au crucifieinent de la chair, accor- 
der une recherche perpétuelle des douceurs du 
monde? bourdal. Pensées, t. 1, p. 232. Aussi 
sommes-nous témoins des soins infinis, de Pappli- 
cation continuelle, des études, des recherches, des 
fatigues d^n homme qui veot, par la voie du mé- 
rite, se signaler dans sa profession et rendre son 
nom célèbre, m. ib. t. 11, p. 206. Près de paraltre 
devant le tribunal de sa justice [de Dieu], elle se 
présenta souvent à celui de sa miséricorde, après 
une exacte recherche de ses actions et de ses pen- 
sées, flécii. Dauphine. Cest un speotacle bitn in- 
struclif pour un philosophe que celui quo lui offrent 
les progrèsde 1'esprit humaiu dans la recherche des 
vérités de la nature, bonnet, Lett. div. (Euvr. t. xn, 
p. 53, dans pougens. I^8 Terme de couvreur et de 
paveur. Recherche do pavé, recherche de couverture, 
la réparation qui s'y fait en mettant de nouvelles ar-; 
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doises ou de nouvehes pierres, à Ia place de celles 
qui manqueni. || 3° Terme d'eaux et forêts, Opération 
par laquelle on s'assure des arbres qui manquent 
et qui doivent être remplacés. || 4° Enquête judi- 
ciaire. On ne fit aucune recherche sur sa mort. La 
recherche de la paternité est interdite, Code Nap. 
art. 34o. || 5" Examen de Ia vie et des actions de 
quelqu'un. On fait la recherche de ma conduite, La 
recherche des faux nobles. Autrefois les traitanls 
étaient sujets à recherche. Certains pécheurs croient 
qu'ils s'accommoderont bien avec Dieu, s'ils peu- 
vent éviter la recherche et la justice des liommes, 
fléch. t. iii, p. 297. || 6° II se dit, surtoutau pluriel, 
d'études sur quelques points de la scienoe ou de Pé- 
rudition. 11 s'agissait d'une longue recherche et (Pune 
subtile discussion, et il possédait au souverain de- 
gré Pespritde discussion et de recherche, fonten. 
Dodart. On se met presque toujours en trop grands 
frais pour les recherches qu'011 a entreprises, et il y 
a peu de génies heureusement avares qui 11'y fas- 
sent que la dépense absolument nécessaire, id. 
THopital. Un véritable savant prend de Pamour 
pour Pobjet perpetuei de ses recherches, id. De- 
lisle. Si 1'on veut des recherches historiques, trou- 
vera-t-on quelque chose do plus savant et du plus 
profond que les ouvrages de du Cange? volt. 
Fragm. sur Vhist.xx. Aussi n'ont-ils [les RomainsJ 
eu ni géomètre, ni astronome, ni physicien ; Varron, 
le seul savant que la République ait produit, s'est 
horné à des recherches d'érudifion, condil. Ilist. 
anc. xi, 2. Sous Périclès, les recherches philoso- 
phiques furent sévèrement proscrites par les Athé- 
niens, bartuél. Anach. Inlrod. part. 11, soct. 3, 
|| 7° Poursuite qu'un homme fait en vue d'éiiouser 
une femme. Si quelque intentian le pressait pour 
Lucile, La recherche en pouvait être honnôte et 
civile, mol. leDép. ni, 8. Je sais qu'elle vous estime, 
et, aulant que j'en puis juger, son emur ne gémira 
pas de votre recherche, lesage, Diable boit. 4. 
Ma probité lui plut, elle Pa préférée Aux recherches, 
aux vceux de t.oute ma contrée, volt. Scythes, iv, 2. 
|{ 11 se dit, dqns un sens analogue, de Pempresse- 
raent à se lier avec quelqu'un. L:élévation de son 
propre génie, sa jeunesse, ses grands biens, le 
nomhre et la flatterie de ses amis, la favenr du 
peuple, les recherches des princes étrangers étaient 
de puissants séducteurs pour inspirer de Pambition 
à un esprit enoore plus modéré que le sien, retz, 
Conjur. de Fiesque. || 8° Raffinement (ordinairement 
avec une idée de hlâme). Vêtu avec une extrême 
recherche. Certains tyrans ont eu des recherches 
de cruauté. Ces éxpressions viendraient assez, et, 
sans recherche, sans étude, elies naitraient, si j'ose 
le dire, sur nos lèvres, bourdal. Pens. t. 11, p. 51. 
Rien n'est plus oppqsé à Ia véritable éloquence 
que Pemploi de ces pensées fines et Ia recherche 
de ces idées légères, déliées, sans consistance, et 
qui, comme la feuille du métal baltu, ne prennent 
de Péclat qu'en perdant de la solidilé, buff. Disc. 
de réception. Leurs maisons particulières sont três 
petites, et Pon n'y voit point la recherche de la 
magnificence, stael, Corinne, xi, 4.!|9" Terme' 
de musique. Espèce de fantaisie ou de prélude sur 
le clavecin ou 1'orgue. 

— HIST. xvi8 s. Les bons poetes ont evité Paffec- 
tation et la recherche, mont. ii, 103. La recherche 
mesme des choses occultes est três plaisante, id. ii, 
243. 

— étym. Voy. bechehcher; Berry, ressarche, 
resserche; ital. riccrca. 

RECHERCHÉ, ÉE (re-chèr-ché, chée), part. passe 
de rechercher. |( 1° Cherché avec soin. Les secrets. 
de la nature recherches par les philosophes. 
|| 2° Ou'on désire d'obtenir. Les Crétois furent 
dans un étrange étonnement de voir deux étran- 
gers qui refusaient la royauté, recherchée par 
tant d'autres, fén. Tél. vi. H 38 Ou'on désire de 
fréquenter, d'atlirer chez soi. Leshabiles gens sont 
toujours recherchés, mol. Méd. m. lui, 1,6. Ce phi- 
loSojihe [Fontenelle] , si célebre par son esprit, et 
si recherché pour ses agréments, sans vices et 
presque sans défauts, parcc qu'il était sans chaleur 
et sans passion.... dVlemb. Lett, d Condorcel sur 
Mme Geolfrin. Le Devin de village acheva de me 
mettre à la mode, et bientôt il n'y eut pas d'homme 
plus recherché que moi dans Paris, J. J. rouss. 
Conf. vm. Jeune, aimable, recherché, vous êtes per- 
du pour le monde, qui vous regrette et que vous ou- 
hliez, genlis, Thédt. d éduc. la Mère rivale, 1, 1. 
II II se dit des choses en un sens analogpe. Avec 
cet appui, un auteur voit ses ouvrages recherchés 
de tout le monde, comme des chefs-tPoeuvre, bour- 
dal, Pens. t 1, p. 270. li 4" On trouve dans ce livra 
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fies choses bien recherchées, des passages bien re- 
cherchés, on y trouve des malières curieusement 
traitées, des citations peu communes, etc. || Ces ex- 
pressions vieillissent. || 5° Terme de peinture, de 
soulplfire, etc. Figure bien recherchée, figure bien 
travaülée jusque dans les moindres détails. || 6° Qui 
a du raffinement. Lorsqu^n fit souffrir à Damiens 
une mort des plus recherchées et des plus affreuses 
qu'on puisse imaginer, volt. Dial. xxiv, 4. || 7o II 
sé dit des chosesoü le soin, Tart, le travail vont jus- 
qu'à laffectation. II faut exprimer ce qu'on a des- 
sein de dire, sans qu'il y ait rien de recherché; et 
Ton écril toujours assez bien_ lorsqu'on n'einp!oie 
que les termesqui se présententnaturellement, vau- 
uel. Item. nol. Th. Com. t. n, p. 933, dans pougens. 
Fuyons les expressions trop recherchées, les termes 
durs ou forces, et ne nous servons point de paroles 
plus grandes que les choses, l.a rochefouc. Réjlex. 
div. p. f2a,dans poucf.ns. 11 ifiya ni sentiments re- 
f^ierchés, ni aventure romanesque dans le quatrième 
livre de Virgile; il est tout naturel, et cest Teflort 
de Tesprit humain, volt. Urutus, Disc. trag. 1| On le 
dit aussi en parlant dès personnes. Écrivain recher- 
ché. Cet orateur est recherché. ||S. m. Ce qui est 
empreint de recherche, d'afi'ectation. Évitez le re 
cherché. || g" On appelíe quelquefois en musique 
style recherché le style rigoureux, la composilion 
fir rement oon''oriLe aux lois du eontrepoint et de la fugue, par opposition au style libre. Le qua- 
uor de Beethoven Op. (33 porte le titre de Grande 
dü' libre, tanlôt recherchée. RECIIEUCHER (re-chér-ché), v. a. |[ l" Chercher 

f e nouveau . Je Tai cherché et recherché. Ces su- 
vo JeS ^ fi11' elle donnait un éclat que vos 
visit- rC- nt eilcore> boss. Duch. d'Orl. || 2° Re- 
-nvta;!'j

e701r- Je venals rechercher le passé qui 
Conf vi ||S3fr

q
h
UÍ aâ Pouvait renaítre, j. J. rouss. 

ce nasça i 2rcBer avec soin. Je rechercherai 
remonter Tvf"5 ssu';t- Quelque hautqu'on puisse 
exemples des cranit '18r d^s Ies histoires Ies 

9ict. Pour recherche^"»!1-11.3!.?0?5- 
source, id. Termon^ Juhr/"'16 jllsque da,nS Sa 

souvent quelque affèctlon t' pémtenl:e' '■ 11 ^ a 

qui vales rer-hor^c í es Wants aux morts, 
l0mbeau mêine' ID- 

bonné' gràce do/s' dt ^ 
tournez de nous les tentations.. et d^" n'á-t-il 

recherche? nous .réP0,ldre : Pourquoi donc les 
Sfe t n re V°l0.n^,rement ? BOURDAL. Peil- 
grandeur 'altière7 Ne recheVh^65 t0Ut' ^ 
íant ignoré, volt. Orphel v T^ T en: 

cette nation [les abeilfesl vil^' clier S1 

!eLnAue
;
reine- «nlesl0,sduneí,re- 

. figure, de 1'esprit, 
che uni vn.,n,.ó'„r' a Duponl. Recher- 
du coeur de ceux^ul t'3 de la figure' de '"^P"1' 
sur Ies fháít™ ,,.q ont IO"6 Irs premiers roles 
LoulrxírelrpS

a
du>™nde' ««PPÍ- o" HècléS de 

la vie Tn n- ? í!. tBdbercher le vrai j'ai consumé 
des actimi- I a i3' eC vieillard. || i° Faire enquêie 
cherchà?ent V.ie d? Ceax q^i re- 
des toíc n T15!710 Pass^ei fléch. Sermons, jour 
avait fait u r?C rrC sa conduite, on trouva qu'il 
volt ffíct 6 / se monnaie dans ses terres, 
des nonrcMif1' " Fa're enquête pour exercer 
crimfnel m .es, crlraine

Éll
es- C'est faire comme un 

tion r.nnr rll n alt?ndrait oi la gêne ni rinterroga- 
vait Jf-. _ ccouvnr le mal dont on ne le reoherche- 

U avait slipulé en se vau pas, balz. liv. n lett. 

oi obhgé de !1„ne,serait rBcherché' d^aucune chose, 
nòS, xin (4 m'6) comPte7 n*ABLANG. Tacite, An ' XUI' í4- M- le pnncede Comi les erinees 

qui, 
Cunti, les princes, j 

les àrme'011!!^11!! qU'' Sa"s excePtion. ont pris 
quelque níétexte nPourront être recherchés sous 
t- i, Uv. u n itr !)0 Ce Puisse être. "BV2- Mém. 
seillersdu princpi4,e S P0,UGEKS- Ceux-ci [les con- 
montesq. Esv. xi r nVe?!,- ,re !'ecllerché.s etpunis, 
parlisans de la reino " í p eUi poursuivmit les 
médecins et des tireurünf reuhercha jusqu'à des 
que !e rol n'avait J horHscopes (jui avaient dit 
ilceurs, ire. Tibérelisa;! lis1!^ .T''8 à vivro' V0'-T- 
le sénat, et n'en recherchai 'n6 eiS'yi'ép0ndaÍtdanS 

Claude et Nér. i m. Le có ie u3 n auteurs' D1DER- 
que, si Pon a lué un homme nar^rT'3 ordo,1"e 

duc, on ne soit point recherché nao ^ r01 ou,du 

inscr. et belles-letl. t. vni, Ò 
ne recherche point, aveugle en si eón.' I "í' 
fils qui le craint, 1'impiété du nò,.o ff!' ."f ,e 
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et il paya quatre cent mille franes, la fay. Mém 
Cour de France, (Euv. t. ni, p. 6, dans pougens. 
|| 5° Tâchcr de procurer, d'ohtenir, d^fTectuer. 
J'ai recherché leur gloire [des deux princes], et 
vous leur infamie, coen. Rodog. v, 4. Les róis qui 
recherchaient son alliance [de Rome], eoss. Uisl 
n, 2. Enfants des hommes, que vous êtes vains, en 
recherchant, comme vous faites, la vanité! bourdal. 
Pensées, t. li, p. 2u3. Alors le noble altier, pressé 
de Tindigence, Humblement du faquin reoheroha 
1'aliiance, boil. Sat. v. Je [Ia puce] me repais de 
sang, et je trouve ma vie Dans les hras de celui 
qui recherche ma mort, m. Poés. div. xxiv. César 
écrivit plusieurs fois au sénat avec beaucoup de 
modération et comme pour rechercher la paix, VER' 
tot, Révol. rom. xm, p. 259. Les estampes des ba- 
tailles d'Alexandre [par Lebrun] sont plus recher- 
chées que celles des batailles de Constantin par 
Raphael et par Jules Romain, volt. Templedu Goút. 
Je n'ai point recherché le trone et la grandeur, 
id. Zaire, m, c. Je ne recherche point une vertu 
plus rare, id. J/. de César, n, t. Quelques-uns exer- 
cent les arts mécaniques avec tant de succès, qu'on 
recherche parlout les clefs, les lits, les tables 
et les chaises qui se font à Lacédémone, barthél. 
Anach. ch. 93. Du mont Cithéron vous recherchiez 
les ombres, M. i. ciién. (Edipe roi, iv, 4. 11 redou- 
tait trop cet entr.elien pour le rechercher avec em- 
pressement, genlis, Vceux témér. t. ni, p. 24o, 
dans pougens. || Rechercher avec de et un infinitif. 
Les peuplcs les plus fiers du Couchant et du Nord 
Ou sont alliés d'elle [Ia France], ou recherchent de 
Têtre, malh. vi, 26. II a faliu que vous ayez recher- 
ché de fairecondamner Jansenius sans Texpliquer.... 
pasc. Prov. xvn. Tous les hommes recherchent d^- 
tre heureux, id, Pens. viu, 2, éd. havet. || 6o Désirer 
de voir ou de connaitre quelqu'un, de 1'entendre, 
de se lier avec lui; prévenir. Dans le dessein qu'il 
[Julien lapostat] avait de susciter de tous côtés 
des ennemis aux chréliens, il s'abaissa jusqu'à re- 
chercher les Juifs, qui étaient le rebut du monde, 
boss. Hist. II, 9. Dieu a abandonné les Juifs; mais 
n"avait-il pas auparavant recherché mille fois cette 
ingrale nation, et n'avait-il pas employé pour 
vaincre leur opiniâtreté.... bourdal. Pensées, t. i, 
p. 119.'Le Parthe vous recherche et vous demande 
un gendre, rac. Mithr. m, l. Est-ce Euthycrale que 
vous abordez? aajourd'hui quelle glace pour vous! 
hier il vous recherchait, 11 vous caressait, la bruy, 
xi. Elle était jolie et brillante; il n'en faut pas tant 
dans le monde pour être recherchée, nucLos, (Euv. 
t. vm, p. 51. II savait que Tavantage d'être recher- 
ché avec empressement jusqu'à la fin est le privilége 
d'un petitnombre d^ommes rares, d'alemb. Lloges, 
Terrasson. || On dit dans un sens analogue : recher- 
cher la table, lamaison de quelquun. Dontlatable 
ne laissait pas d'être recherchée à cause de la 
bonne et súro compagnie qui s'y trouvait, i. J. rouss. 
Confess. vu. || Rechercher de paix quelqu'un, s'est 
dit pour entamer des négociations de paix avec 
quelquun. Quelle merveille donc shl [Darius] re- 
cherche de paix un prince [Alexandre] qui lui té- 
moigne tant de bienvoillance ! vaugel. Q. C. iv, 
ii || 7o Rechercher en mariage, ou, simpleraent, 
rechercher une femme, faire les poursuites né- 
cessaires pour Fépouser. Et moi, je vous dis que 
je suis résolu de me marier, et que je ne serai 
point ridicule en epousaut Ia filie que je recher- 
che mol. liar. force, 2. Achille, à qui le ciei 
promet tant de miracles, Recherche votre filie, et 
d'un hymen si beau Veut dans Troie embrasée 
allumer le flambeau, rac. Iphig. i, 1. II ne sait s'il 
doit la donner [sa filie] à un jeune procureur qui la 
recherche, ou bien à un fier hidalgo qui la demande, 
i.esage Diable boit. 17. || 11 s^st dit, par ironie, de 
femmes qui veulent épouser un homme. Pourra- 
t-il suffire à tant d'hérUières qui le recherchent? 
la bruy. vii. 1| 8° Terme d'art. Réparer avec soin 
les moindres défauts d'un ouvrage. || Terme de scul- 
pture et de ciselure. Rechercher toutes Ies parties 
d'une figure, apporter tout le soin possible á les 
perfectionner. || 9" Terme de manége. Rechercher 
un cheval, animer un cheval, redoubler d^ction 
sur lui. || Rechercher Ia longe, presser le cheval en 
dehors autant que la longe le permet, pour faire 
marcher au large ou en cercle. |{ 10° So rechercher, 
v. réfl Avoir le désir de se connaitre l'un Pautre. 
Les hommes se recherchent quelquefois avec f-m- 
pressement. |{ Vouloir se marier l'un avec Pautre. 
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11 se disait des Poürsuites^exm-cées^nn.'1''1?1'' 
traitants pour les contraindre à fairp rio r" ^ . loc .a,ie aes restitu- j les marier, J. J. rouss. Em. v. || II se dit des am- 

contre les Deux pauvres jeunes gens sc recherchent, il aide à 
tions On rechercha les parlisans, dont on tira beau 
coupdVgent; M.Betan fut un des plus recherchés" maux, à Pépoque des araours. Les ours se recher- 

chent en automne; la femelle est, dit-on, plus ar- 

dente que le mâlo, ruff. Quadrup. t. m, p. 29. 
|| 11" Apporter de Ia recherche à sa parure, à son 
langage, à sa maniére de vivre. Leur son de voix et 
leurs démarches sont emprnntés : elles se compo- 
sent, elles se recherchent, regardent dans un niiroir 
si elles s'éloignent assez de leur naturel; ce n'est 
pas sins peine qu'elles plaisent moins, la bruy. iii. 
Comme nous sommes pleins d'amour-propre, il 
nous arrive pres jue toujours de nous rechercher 
nous-mêmes dans la vertu, c'est-à dire de consulier 
plus un certain goút sensible qui nousnnppelle à 
Dieu, que Ia justice de sa loi et des vérités de la vie 
éternelle, síass. Profess. relig. n. On prétend que 
les Persanes se recherchent encore plus sur ia 
propreté que les Turquês, buff. Hist. nat. hom. 
(Euv. t. v, p. toi. 

— HIST. xr s. Rolant s'en torne, le champ [il] 
vait recercer [chercher de nouveau dans le champ], 
Ch. de Rui. clxi. || xvp s. Poincfes ingenieuses, 
mais recherchées de loing. et fantasques, mont. i, 
383, Je ne Ies recerche [les livres] qu'au default de 
ces aullres commoditez plus reelles, id. iii, 287. 
Cestoit desja un três grand salaire à une femme 
ambitieuse et superhe, comme estoit celle là, que 
Pon la veist requise et recherchée d'un tel per- 
sonnage que Lucullus, amyot, Lucul. xu. Ou'il fal- 
loit qu'il [Pyrrhus] sortist premierement de ITtalie, 
et puis qu'aIors il les envoyast rechercher de paix, 
id. Pyrrh. xl. 

— ÉTYM. Re..., et chercher; bourg. recharchai- 
ital. riccrcare. 

f RECHEUCHEÜR (re-chér-cheur), s. m. 1| 1° Celui 
qui fait des recherches. || 2" Voltaire Pa dit pour in- 
quisiteur: Les rechercheurs attendirent'la nuit; 
car ils sont pollrons, volt. Babyl. ti.||30 Ouvrier 
qni voiture, au fourneau du briquotier, tout ce qui 
entre dans Ia construction de ce fourneau. 

— HIST. xvr s. Gentilhomme de profondissime 
sçavoir et grand rechercheur dés antiquités, carl. 

46. 
f RECIIIFFRER (re-chi-fré), v. n. ChilTrer de 

nouveau. 
— hist. xvi" s. Toutes fois ne laisserent encore 

depuis de calculer et recalculer, chilTrer, rechif- 
frer.... froumenteau, Financcs, l"" liv. p. 143. 

RECIIIGNÉ, ÉE (re-chi-gné, gnée), pari. passé 
de rechigner. Qui a Pair maussade. Trois vieilles 
rechignées Vinrent à pas comptés.... régnif.r, Sal. 
xi. De petits monstres fort hideux, Rechignés, un 
air triste, une voix de Mégère [les enfants du hibou], 
la font. Fabl. v, 18. Comme si, condamnée à ne plus 
rien chérir, La vieillesse devait ne songer qu'à mou- 
rir, Et d'assez de laideur, n'est pas accompagnée, 
Sans se tenir encor malpropre et rechignée, mol. 
Éc. des maris, i, t. Vous avez donc eu peur de ces 
pauvres petiles diablesses de chouettes noires fc'étalt 
une mode de ce temps-làj; je m'en doulai, etj'en 
ris en moi-mêrae; vous trouvez qu'elles ont 1 air 
triste; mais au moins elles ne sont pas rechi- 
gnées.... sév. 14. || Suhstantivement. Car je veux 
que ce rechigné, Avec son grouin refrogné.... scarr. 
Poés. div. (Euv t. vn, p. 153, dans pougens. |] On 
dit de même : un visage rechigné. La mère de Pé.- 
lops, petite mine rechignée, dider. Salon de 1707. 
(Euv. t. xv, p. 21, dans pougens. 

— SYN. rechigné, refrogné. Rechigné exprime 
un mouvement des lévres qui rend la face maus- 
sade ; refrogné, un mouvement du front qui se plisse 
et qui exprime la mauvaise humeur ou la tristesse. 

t RECUIG.VEMEKT (re-chi gne-man), s. m. Ac- 
tion de rechigner. Les réprimandes impertinentes 
qu'il [M. le Tellier] faisait de temps en temps avec 
un rechignement.... st-sim. 3, 114. 

— HIST. xv' s. A appellé dudit refuz et reschigne- 
ment, Aresta amorum, p. 252, dans lacurne. 

RECHIGNER (re-chi-gné), v. n. Terme familier. 
Donner des marques de refus, de dégout, d aver- 
sion, par une grimace qui porte principalement sur 
la lèvre. Qui toujours rechignait et reprenait tou- 
jours, régnier, Sat. v. Le malheureux— Mange 
fun ail] ct rechigne ainsi que fait un chat Dpnt les 
morceaux sont Irottés de moutarde, la font. Pay- 
san, Son vieux père Dignant Semble accorder sa 
filie en rechignant; Et cette filie, avant d être ma 
femme, Parait aussi rechigner dans son âme, volt. 
Vroil du seigneur, 1, i. Après le ddjeuner, je me 
hâtais d'écrire en réchignant quelques malheursu- 
ses leltres, J. J. rouss. Confess. xu {| Rechigner à. 
II rcchiunait à faire cela. Rechigner à une proposi- 
tion. Qui nous fiattait amant, nous rechigne mari; 
Le ilambeau d'hyménée amortit bien sa flamme; La 
plus helle mailresseesl une laidê femme, tu. corn. 
D. Oertr. de Cigaral, 1, t. 11 On dit aussi : rechi- 



Í510 REG 

gner de, avec un infinitif. Quand on m'offrait quel- 
que place vide dans une voiture, ou que quelqu'un 
m'accostait en route, je rechignais de voir renver- 
ser Ia fortune dont je bâtissais rédilice en marohant, 
}. J. roüss. Confess. iv. || Terme de jardinage. Se 
dit dos plantes et des arbres qui languissent, qui 
ne poussent pas vigoureusement. || II se conjugue 
avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xn" s. Et par Ia grant angoisse touz les 
dens requigner, Ronc. p. 20y. || xm" s. Et Ysengrin 
escout la teste Et rechine et fait lede chiere, Ren. 
ttoi. Forment se prist à airier, Durement recinne 
•et se lieve, ib. 17287. Car quant ge vous voil em- 
:tiracier Por besier et por solacier, Et sui plus for- 
ment eschaufés, Vous rechigniés comme maufés, Ia 
Rose, 9)32. || xiv' s. Quantes dames est il mainte- 
nant qui le feissent, ne qui vesquissent si paisible7 
ment qué, quand Pune Faroit, Tautre n'en rechi- 
gnast et murmurast? Ménagier, i, 6. Son mary la 1 commença à blasmer et rechignier, en lui disant 
que ce n^stoit pas fait de femme de bien, de laisser 
son hostel àtelleheure, nu cange, rechinus. || xv" s. 
Ne soyez fel ne orgueillieux, Ne recbinant, ne pa- 
receux; Parlez pou, mes [mais] bonés paroles, Mir. 

■de Ste Getiev. Qui songe en vin ou vigne, Est un pre- 
■sage heureux; Levin à qui reschigne Rent le cueur 
toutjoyeux, basselin, xviii. H xvi" s. II estoit re- 
chigné, hargneux et solitaire, rons. 899. Pensez- 
vous que les vers de Catulle ou de Sappho rient à 
un vieillard avaricieux et rechigné? mont. ii, 32t'. 
En nostre siecle, elles fies femmes] reservem plus 
communement leurs bons offices et la vehemence 
de leur alfection, envers leurs maris perdus.... leur 
recbigner" [chagrin] est odieux aux vivants, et 
vain aux morts, m. m, t77. 

— étym. Bourguig. rechigné, grincer (et rechi- 
gné bé for dé dan, MiGNAan, p. 466) ; Berry, re- 
chigrer, relever la lèvre supérieure en montrant 
les dents; provenç. rechinar, rechinhar; espagn. 
'rechinar. Diez le rattache à rêche; cette étymolo- 
gie va assez bien au sens moderne, mais elle ne va 
pas au sens ancien qui est montrer les dents. Re- 
chiqner parait formé de re, et chigner ou quigner, 
répondant à 1'italien ghignare, qui signifle sourire 
avec malice, et dérivant du vieux haut-allemand 
ktnan, ou chinan, sourire. De là vient le sens de 
relever lalèvre, détourné ensuite à celui d'une gri- 
mace maussade. II y a un autre rechigner, plus 
souvent rechaner, qui signifia crier, faire entendre 
jin bruit, un son; que le mot doive être déoomposé 
-cnre et chigner, cela est prouvé par cette glose : 
gannionem, chinur, scheler, Lexicogr. latine, 
p. 126. Scheler, qui l'a trouvée, pense que ce chi- 
gner répond au latin canis, chien. 

f RECHINSER (re-chin-sé), v. a, Terme de mé- 
lier. Laver la laine dans Teau claire. 

— ÉTYM. Bas-lat. recincerare, resincerare, de 
re, et sinceras (voy. sincère) : íaire de nouveau 
pur, entier. 

jREOIOIR (re-choir), v. n. Terme vieilli, qui n'est 
guère usité qu'à 1'infinitif et au participe passé 
rechu.; il se conjugue comme choir.Tomberde nou- 
veau. ||fig. Retomber dans une même maladie ou 

udans une même faute. 
— HIST. xv" s. Pour cette fois, il vous est par- 

donné; mais de recheoir gardez-vous, louis xi, 
Xouv. txv. || x'vi" s. Pour exhorter seulement les 
penitents de ne rechoir aux mesmes fautes des- 
quelles ils avoyent este delivrez, calv. í/isí. 484. 
Le mur, en estant brusquement enlevé [par Texplo- 
sion d'une mine] hors de terre, recheut toutes fois 
tout empenné si droict dans son fondement, que les 
assiegez n'en vaulsirent pas moins, mont. i, 264. 

— ÉTYM. Re..., et choir. , 
RECBD, CHÜE (re-chu, chue), pari. passé de 

rechoir. 
RECUUTE (re-chu-f), s. f. || 1» Seconde ou nou- 

velle chute. Dans Fobscurité ils firent des chutes et 
des rechutes. 1(2'' Réapparition d'une maladie pen- 
dant ou peu après Ia convalescence. II y a des re- 
chutes dans les maladies de Tâme comme dans 
celles du eorps, la rochefouc. lUax. ma. Ces re- 
chutes, ces agonies fréquentes ne servaient-elles pas 
à Mme de Montausier comme d'apprentissage à bien 
mourir? fléch. Duch. de Mont. La rechute, dit-on, 
est pire que le mal, th. corn. Gal. doublé, iv, i. 
Une détermination precise du nombre respectif des 
guérisons et des rechutes [dans la folie], pinel, 
Inst. Mém. scienc. 1807, t" sem. p. 188. || Fièvre 
à rechute, sorte de typhus qui parait originaire de 
Finde, qui se caractérise par une intermission vers 
le 5" ou 6" jour, et qui se distingue des affections 
paludéennes par la coatagiosilé. |{ 3° Rotour au 

RÉC 

péché. Je nFassure que cette décision du P. Bauny 
soulage encore bien la honte qu'on a de confesser ses 
rechutes, pasc. Prov. xix. La rechute ordinaire et 
habituelle dans le péché rend la pénitence passée 
inllniment suspecte, iiourbal. Sem. 18" dim. après 
la Pentec. Domin. t. iv, p. 98. Les crimes oü ils 
tombent ensuite ne sont pas des rechutes, mais la 
continuation des mêmes désordres, mass. Caríme, 
Pãqiies. || 4° Retour à une ancienne habitude, àun 
ancien sentiment. Tant sur ce point mes vers font de 
rechutes 1 la font. Lun. Peu s'en fallut que MUe d'Ha- 
milton ne lui causât une rechute de tendresse, ha- 
milt. Gramm. ix. 

— HIST. xvi' s. II craignoit fort une recheute 
pire que Ia maladie, desper. Contes, cvi. Demon pre- 
mier accez je me suis peu fpu] guanr, Mais je n'es- 
pere plus cet autre secourir; Car, ias ! presque tou- 
jours la r'encheute est mortelle, desportes, dmours 
d'Hippolyte, 7. Plusieurs recheutes de peste qui la 
tormenterent [Athènes], mont. i, 392. 

— ÉTYM. Re...., et chute. 
f RECHÜTER (re-chu-té), v. n. Redevenir ma- 

lade par une rechute. II se mit à travailler avant 
d'être guéri, ce qui le fit rechuter, o. sand, Fran- 
çois le Champi. 

— HIST. xvi' s. Recheuter, cotgrave. 
— ÉTYM. Rechute. 
t RÉCIDIBOU (ré-si-di-bou), s. m. Citerne dans 

une savonnerie. 
f RÊCIDIVATION (ré-si-di-va- sion), s. f. Action 

de récidiver. 
— HIST. xvi' s. Un pecheur qui a fait penitence 

de plusieurs pechés et est en grace, puis par re- 
cidivation pert ceste grace en retournant de re- 
chef à commettre peché, les Triomphes de la noble 
dame, f" 313, dans lacurne. 

RÉCIDIVE (ré-si-di-v"), s. f. || !• Terme de mé- 
decine. Réapparition d'une maladie après le réta- 
blissement complet de Ia santé, au bout d'un laps de 
tempsindéfini qui quelquefoisse compte parannées. 
La récidive d'une tumeur qui avait été extirpée. 
|| 2° Action de retomber qn Ia même faute, le 
même délit, le même crime. Qu'il ne serait permis 
de railler Homère deux fois, et qu'on ne permet- 
trait point la récidive, font. Jugement de Plut. Les 
nouveaux traits contre Louis XiV, répandus dans le 
discours surla polysynodie, étaientregardés comme 
une récidive, et comme un oubli impardonnable du 
repentir que Fabbé de Saint-Pierre avait paru té- 
moigner dans la précédente accusation, d'alemb. 
Éloges, VAb. de St-Picrre, note 15. Le chàtiment 
d'une faute s'accroitra par les récidives, raynal, 
Hist.phü. i, 8. Des peines de la récidive pour cri- 
mes ct délits : Quiconque, ayant été condamné à 
une peine aftlictive ou infamante, aura commis un 
second crime.... Code penal, liv. i, ch. 4. |)3° Par 
analogie, faute d'action ou de langage oü Fon 
retombe. De pas mis avec rien tu fais la réci- 
dive ; Et c'est, comme on t'a dit, trop d'une né- 
gative, mol. Femm. sav. n, 6. Elles craignaient 
avec raison qu'après les avoir surprises la nuit der- 
nière, il ne leur süt mauvais gré de la récidive, le- 
sage, Diabl. boit. 6. 

— HIST. xvi' s. Ils [des gens aflectés de hernie, 
de maigres devenus gras] ont laissé de porter le 
brayer sans aucune recidive, paré, vi, tB. 

— étym. Lat. recidivus, sujet à retomber, de re, 
et cadere, tomber (voy. choir). 

RÉCID1VÉ, ÉE (ré-si-di-vé, vée), part. passé 
de récidiver. || 1" Qui a repara, en parlant ÍFune 
maladie. Un câncer récidivé. || 2° Qui est retombé 
dans une même faute. Les crimincls récidivés, et, 
substantivement, les récidivés. 

RÉCIDIVER (ré-si-di-vé), o. n. || 1° Terme de 
médecine. Avoir une récidive, reparaitre. La tumeur 
récidivcra. || 2" Faire une récidive, commettre de 
nouveau le même délit, le même crime, Ceux qui 
récidivent sans qu'on y voie aucun amendement, 
pasc. Prov. x, || 11 se conjugue avec Fauxiliaire 
avoir, quand on veut marquer Facle : La maladie a 
récidivé; avec Fauxiliaire être, quand on veut mar- 
quer Fétat : La tumeur est récidivée. 

— HIST. xvi' s. Par telle operation plusieurs ont 
receu guarison; autres sont récidivés,paré, vi, t7. 
Autrement laplaye ne se pourfoit jamais reprendre, 
ains recidiveroit, in. vn, 5. 

— ÉTYM. Récidive. 
f RÉC1DIVISTE (ré-si-di-vi st'), s. m. Celui qui, 

après avoir été condamné pour un délit ou crime, 
commet le même délit, le même crirne. 

t RÉCIDIVITÉ (ré-si-di-vi-té), s. || 1° Néolo- 
gisme. Terme de médecine. II se dit de la lendance 
qu'ont certaines tumeurs à récidiver, à repulluler. 
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li 2° Tendancê â tomber en récidive, en parlant 
des criminels. La récidivité donne la mesure ap- 
prosimative des tempéraments violents ou vicieux, 
Jour. de médec. mentale, t. iv, p. B2, 1804. 

RÉCIF, RESC1F ou RESS1F (ré-sif), s. m. Chalne 
de rochers à fleur d'eau. L'ours marin a une sorte 
d^ffreux râlement tel que le bruit des ressifs oú il 
cherche sa proie, chatealibr. Génie, i, v, 6. || Récif- 
barrière, bande de rochers madréporiques entourant 
une ile de corail. 

— ÉTYM. Esp. arrecife; portug. arrecife, recife; 
de Farabe, ar-racif ou ar-recif, chaussée. 

f RECIMENTER (re-si-man-té), v. a. Cimenter 
de nouveau. 

— HIST. xiv' s. II est assavoir que en toutes les 
naves [d'une église], les basses vostes [voúles] sont à 
recimenter, Bibl. des charles, 5' séfie, t. m, p. 226. 

— ÉTYM. Re..., et cimenter. 
RÉCIPÉ (ré-si-pé), s. m. || 1° Mot latin qui signifie 

prenez, et par lequel le médecin commence une 
formule. Ce mot s'écrit ordinairement en abrégé 
par un R dont la seconde jambe est barrée, i). 
|| 2° Ordonnance ou formule médicale indiquant le 
remède que doil prendre un malade. |j Fig. et farai- 
lièrement. Mais enfin, c'e3t un mal dont vous na 
guérirez Que par le récipé d'uii hymen salutaire, 
regnard, le Dislr. tu, 1.1| 3" Par extension, toute 
sorte de receites et de formules de remèdes. Ce 
mal S'obstine aux récipés et ne se veut guérir, 
régnier, Sat. xv. 

— hist. xv s. Et jaçoitee qu'il eust de coutume 
de bailler à plusieurs un recipé par escrit, toutefois 
il se fia bien de tant en la religieuse, que de bou- 
che lui diroit ce qu'avoit à faire, louis xi, Nouv. 
xxi. || xvi' s. Ostez le baz de R. vous ferez D, et 
ainsi au lieu de recipe [reçois], nous aurons decipe. 
[déçois], cholières, Corei.t". i, reiaíire.n, p. 53, verso, 
dans pougens. Un recpé [récépissé] est une obliga- 
tion, LEROUX DE LINCY, PrOV. t. II, p. 147. 

— ÉTYM. Lat. recipe, reçois, prends, impératif 
de recipere, recevoir (voy. ce mot). 

f RÉCIPIANGLE (rc-si-pi-an-gF),x. m. Terme do 
géométrie. Instrument pour mesurer les angles des 
solides. 

— étym. Lat. recipere, prendre (voy. recevoir), 
et angle. 

RÉCIPIENDAIRE (ré-si-pi-an-dê-r'), s. f. Celui 
que Fon reçoit dans quelque compagnie avec une 
certaine solennité. Le récipiendaire fà FAcadémie 
française] ayant assuré que son prédécesseur était 
un grand homme.... volt. Dict. phil. Société royale. 

— étym. Lat. fictif, recipiendarius, de recipien- 
dus, devant être reçu, de recipere, recevoir (voy, 
recevoir). 

RÉCIPIENT (ré-si-pi-an), s. m. || 1° Vase adapté 
à Ia cornue ou à Falambíc, pour recevoir les gaz 
qui s'échappent, ou les liquides qu'on distille. || Ré- 
cipient Horentin, récipient qu'on emploie pour la 
distillation des essences plus légères que Feap. 
|] 2° Cloche de verre qu'on place sur le plateau 
d'une machine pneumatique, et oü Fon renferme 
les corps que Fon veut meltre dans le vide. 

— HIST. xvi» s. Le recipiant ou contenant d'un 
alambic.—L'on pourra bien faire de verre le recipiant 
{qu'aucun3 appellent aussi corps), o. de serres, 889, 

— ÉTYM. Lat. recipientem, recevant, participe 
présent de recipere, recevoir (voy. recevoir). 

f RÉCIPROCATION (ré-si-pro-ka-sion ) , s. f. 
|| 1° Action par laquelle on reçoit la pareilíe. La ré- 
ciprocation d'idées dont on parle ne se trouve point 
dans la pratique des thèmes, dumars. (Fuv. t. i, 
p. 128. || 2° Ancien terme de physique. Réciproca- 
tion du pemlule, mouvemenls que certaiijs philoso- 
phes croyaientêtre communiqués au pendule par le 
mouvement de la terre. 

— hist. xvi' s. Ce debat là ne senliroit pas sa 
reciprocation de remontrance, mais plulost son 
cceur felon, qui ne pourroit supportcr qu'on luy 
feist aucune remonstrance, amyot, Correrei, dtscern. 
le flatt. 58. 

— Étym. Lat. reciprocationem (voy. reciproque) 
RÉCIPROC1TÉ (ré-si-pro-si-té), s. f. Qualité, ca- 

ractèro de ce qui est réciproque. La réciprocité des 
bons offices. Nous sommes, en quelque sorte, for- 
cés d admettre cette réciprocité d'aclion, puisque le 
rappel d'une sensation par une sensalion d'espèce 
diflerenle est un fait que Fexpérience atleste, bon- 
nst, Ess. anal. dme, 8. II s'agit d'un beau cheval, 
cn qui les leis physiques qui règlent ses mouve- 
menls, les réciprocilés, les allernalives, Fharmouie, 
1'unité d'action soient observées dans tous leurs. 
avanlages, palconet, ffitiu. div. t. m, p. 92. || En 
tormes de grammaire, la réciprocité exprime ijue 
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[ilusieurs sujets exercent raotion les uns sur les au- 
tres. 

— étym. Lat. reciprocitatew, de míprocus (voy. 
reciproque). 

f RÉCIPROQUANT (ré-si - pro-kan), adj. m. 
Terme de chemin de fer. Se dit d'un systcme de 
traction employé sur les plans incliiiésautomotcurs. 
Ce iiom provient de ce que les convois agisseut ré- 
ciproqueraent l'un sur Tautre pour monter et des- 
cendre. 

RÉCIPROQUE (ré-si-pro-k'), adj. || 1° Propre- 
ment, allernatif, qui va en seus irverse. |1 Vers ré- 
ciproques, se dit des vers latins qu'on peut lire en 
commençant par le dernier mot, sans que la me- 
sure et le sens soient détruits. H 2" Terme de logi- 
que. Propositions réciproques, deux propositions 
lelles que le sujet de l'un peut devenir rattribut de 
1 autre, et 1'attribut de Pune le sujet de Tautre;ou, 
autrement, propositions réciproques, se dit de 
deux propositions qui sont telles que chacune d'el- 
les se déduit de l'autre comme conséquence né- 
cessaire. || S. f. La reciproque, l'mverse d'une pro- 
positiqn démontrée. La réciproque est vraie, n'esl 
pas vraie. Démontrer la réciproque. || 3o Termesré- 
ciproques, termes qui ont la même signification, et 
qui se peuvent prendre Pun pour 1'autte, par exem- 
ple hommeet animal raisonnable. I! 4" Terme de ma- 
thématique. Figures réciproques, cellesdont les côtés 
se peuvent comparer de manière que 1'antécédent 
d'une raison et le conséquent de Pautre se trouvent 
dans lamême figure. H llseditaussipourinverse. La 
gravitations'exerce en raison réciproqueducarréde 
la distance. De là ilsuitque, les carrés des moyens 
mouvements étant réciproques aux cubes de ces 
axes, si le mouvement de Saturne sc ralentit par 
Paction de Júpiter, cclui de Júpiter doit s'accélérer 
par Paclionde Saturne, laplace, Exp. tv, 3. || B" Qui 
se communique de Pun à Pautre, mutuei. Et ces 
torrents volants, ces fleuves suspendus (les nuages] 
Par un choc réciproque et crevés et fondus, bréb. 
Pitam. iv. [Dans les ouvrages deparlij Les faits y 
sont déguisés, lesraisons récipro [ues n'y sontpoint 
rapportées dans toute leur force, ni avec une en- 
tière exactitude, la bruy. i. Le roi, le sénat et le 
peuple étaient, pour ainsi dire, dans une dépen- 
dance réciproque; et il résullait de cette mutuelle 
dépendance un equilibre d'autorité qui modérait 
celle du prince, vertot, Révol. rom. i, p. ac, II y 
avait entre elle [Mme des Ursins] et cette princesse 
[la reine d'EspagneJ une amitié fondée sur ce be- 
soin d'une confianco réciproque, qui rend si sou- 
vent les femmes nécessaires les unes aux autres, 
volt. jVél. litt. Observ. sur les mém. de Noailles. 
|| S. m. Terme familier. Le réciproque, la pareille. 
Adieu, mon adorable petite soeur que j'aime avec 
toute la tendresse dont je suis capable.... je ne sais 
pourquoi vous me quittez du réciproque ; il me 
semhle que vous devriez ètre contente de ce que je 
sens pc(ur vous, cn. de sév. ò Mme de Grignan, 
dans sev. h nov. 1670. Mme de Castries était aussi 
glorieuse pourson man que pour elle; elle en re- 
cevait le réciproque et toutes sortes d'égards et de 
respects, st-sim. 42, 263. |1 6" Terme de grammaire. 
Verbes réciproques, verbes qui .expriment Paction 
mutuelle de plusieurs sujets les uns sur les autres. 
Ils se frappent. || Duelos Pa pris au sens de verbe 
réfléchi: II y en a un [v»rbe] qu'on nomme recipro- 
que, c'est-à-dire qui rentro dans lui-même ; Pierre 
s'aime, Caton s'est tué, ffiuvr. t. ix, p. 98. 

— H1ST. xv0 s. Quand ils furent approcbés des 
rasins, de beau traict les saluerent, et au reci- 

proque les Sarrasins eux, Bouciq. n, 20. U xvi0 s. 
y avoit eu entre eulx [César et Pompée] une si 

longue intelligence et societé.... tant d'offices reci- 
proques et d^Uiances.... mont. t, 268. 

ÉTYM. Provenç. reciproc; du lat. reciprocus, 
que Corssen (Nachlr. p, 137) explique comme un 
compose de recus (de re) et procus (de pro), et si- 
gnifiant ; qm va en arrière et en avanti 

RÉCIPROQüEMENT (ré-si-pro-kc-man) , adv. 
(] 1- D une mamere mverse, en retour. Comme les 
actions hérotques amment ceux qui écrivent, ceux- 
ci réciproquement vont remuer, par le desir de la 
gloire, ce qu il y a de plus vif dans les grands cou- 
rages, boss. Disc. de rdeept. La convoitise Pempê- 
cbe [le chrétien] de faire toul le bien qubl voudrait- 
réciproquement, il empêche la convoitise de faire 
toutle mal qu'elle désire, m. 2» sermon, Páques 2. 
Les enfants peut-être seraient plus chers à leurs 
pères, et réciproquement les pères à leurs enfants 
sans le tilre d'héritiers, la bruy. vi. Les animaux 
des parties méridionales do Pancien contiqent no se 
trouvent pas dans le nouvoau; et, réciproquement, 
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coilx do PAmérique méridionalo no se trouvenl point 
dans Pancien conlinent, bufk. Qiiadrup. t. xn, 
p. 186. || Et réciproquement, se dit d'une manière 
elliptique pour representei'la proposiliou réciproque. 
LTiarmonie souffre quelquefois de la justesse et do 
Parrangement logique des mots, et réciproquement, 
d'alemb. Mél. litt. (Euv. t. 111, p. 265, dans pou- 
gens. Le mouvement de la lune s'accélère quand 
celui du soleil se ralentit, et réciproquement, la- 
place, Expôs. 1, 4. || 2" D'une manière réciproque, 
mutuelle. Les pelits se haíssent les uns les autres, 
lorsqu'ils se nuisent réciproquement, la bruy. ix. 
11 arrivait que les moines et la cour se corrompaient 
réciproquement, montesq. Bom. 22. 

— H1ST. xvi' s. U [Alcibiade] demoura quelque 
temps à lui faire lacopr [à Artaxerce], estant aussi 
réciproquement honoré et caressé par lui, amyot, 
Ale. 77. Penser qu'il n'y ait point de plus grande 
societé qui oblige les hommes reciproquement, que 
de tant qu'ilz peuvent tirer proflt et utilité Pun de 
Pautre, id Caton, 11. 

— ÉTYM. Réciproque, et le suffixe ment. 
f RÉCIPROOUER (ré-si-pro-ké), V. a. Terme 

vieilli et familier. Rendre la pareille. 11 entendit 
que Ia nympheimpatientée lui dit; Monsieur, vous 
pouvez m'aimer tant qu'il vous plaira; mais je ne 
puis du tout vous réciproquer, sév. 8 janv. 1676. 
.... Je n'ai point senti de transports aussi doux 
Pour tout autre mortel que j'en ressens pour vous. 
— En vous réoiproquant, vous êtes, je vous jure, 
De ces heureux transports payés avec usure, _re- 
gnard, Démocr. iv, 7. || Se réciproquer, v. ré/l. Être 
dans un rapport réciproque. Vous voulez peut-être 
savoir.... si le bien se réciproque avec la fin? mol. 
Mar. forcé, e. 

— ÉTYM. Lat. reciprocare. 
f RÉC1S10N (ré-si-zi-on), s. f. Ancien synonyme 

de rescision. 
— 111ST. xvi" s. La plus pirt de ceux qui en ont 

escript, dit que cette descharge fut une generale et 
universelle recision et abolition de tous contraux, 
amyot, Solon, 24. 

— ÉTYM. Lat. recisionem, de recidere, retran- 
cber, de rr, et cxdere, couper. 

RÊCIT (ré-si; le t ne se prononce pas et ne se 
lie pas; au pluriel, Ps se lie: des ré-si-z agréables), 
x. m. 111° Action de raconter une chose. Et puis- 
qu'il faut encor vous en la re un récit, corn. Cid, 
I, i. 11 y a autant de différence entre un récit que 
Pon fail sur des mémoires quoique boris, et une 
narration de faits que Pon a vus soi-même, qu'il y 
en a entre un portrait auquel on ne travaille que 
sur des oui-dire, et une copie que Pon tire sur 
les origmaux, retz, Mém. 1.111, liv. iv, p. 21, dans 
pougens. II trouva son sujet plein de récits tout 
nus, la font. Fabl. 1, 14 Je suis encor davis 
Que nous rendions le temps moins long par des 
récits, id. Filies de Minée. Je tremble au seul ré- 
cit de la tempête furieuse dont la flotte fut battue 
durant dix jours, boss. Reine d'Ànglet. L'éloquence 
dela chaire n:est pas propre au récit des combats et 
desbatailles, flécii. Tur....que je vous fasseun triste 
récit de nos divisions, id. Le Tell. La poésie épique 
Dans le vaste récit d'une longue action Se soutient 
par la fable et vil de fiction, boil. Art p.-m. Tel 
bomme qui n'a point dessem de mentir en commen- 
çant un récit un peu extraordinaire, pourra néan- 
moins se surprendre lui-mème en mensonge, sul y 
prend garde, fonten. Orig. fabl. 1.111, p. 272, dans 
pougens. ã table il ne faut que des mots et point de 
récits, mariv. Pays. parv. part. 2. L'liisloire des plus 
grands princes est souvent le récit des fautes des 
bommes, volt. Louis XIV, n. Récits charmants, 
pourquoi n'êles-vous que des fables? delille, 
PU. iv. On se plait au récit des maux qu'on ne sent 
plus, c. delav. Paria, 111, 4. Lorsque les yeuxcher- 
cheront sous vos rides Les traits cbarmants qui 
m'auront inspiré, Des doux récits les jeunes gens 
avides Diront: quel fut cet ami tant pleuré ? bé- 
rang. Bonne vieille. || 2o Dans Part dramatique, la 
narration détaillée d'un èvénement qui vient de se 
passer. Lorsque cet inconvénient est à craindre, il 
est bon de cacher Pévénement à la vue et de le 
faire savoir par un récit qui frappe moins que le 
spectaclo, et nous impose plus aisément, corn. 
2« disc. Ce qu'on ne doit point voir, qu'un récit 
nous Pexpose (dans la tragédie], boil. Ari p. ur. 
Plusieurs hommes de goút ei entre autres Pauteur 
de Télémaqueont regardé comme une amplification 
le récit de la mort d'Hippolyte dans Racine, volt. 
Dict. phil. Amplification. || 3» Familièrement. Lau- 
gage avantagoux que Pon tient sur quelqu'un. Je 
ne lé connais point, mais sur le récit qu'on m'en a 
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fait j'en ai bonito opinion. i| Faire un grand récit, 
de grands récits de quelqu'un ou de quelque chose, 
en parler très-avantageusement. || 4" Terme de mu- 
sique. Ce qui est chanlé par une yoix seule ou joué 
par un instrument seul. Récifde basse, de violon. 
|| II se dit aussi de la partie qui, dans une svmpho- 
nie, exécute le sujet principal. [1 Synonyme ancien 
de récitatif Quand les Italiens firent revivre la tra- 
gédie au xvi« siècle, le récit était une mélopée, mais 
qu'on ne pouvait noter, volt. Dict. philt Client. 

— HIST. xvie s. Le recit particulier des efTects qui 
s'en sont ensuyvis de temps en temps seroit chose 
trop longue à deduire, lanoue, bi. 

— ÉTYM. Voy. réciter. 
RÉC1TANT, ANTE (ré-si-tan, tan-P), adj. Terme 

de musique. 11 se dit des voix et des insiruments 
qui exécutont seuls, || Partie récilante, celle qui est 
chantée par une seule voix ou exécutée par un seul 
instrument, ou celle qui exécute le sujet principal. 

RÉCITATEDR (ré-si-ta-teur), s. m. Celui qui ré- 
cite. Faites-vouslirela pièce[lesGuèbres] parun bon 
récitateur de vers; vous verrez aisément de quoi il 
s'agit, et vous viendrez à notre secours, volt. Lett. 
Mme du Deffanl, 24juill. 1769. 

— HIST. xtn' s. Mês dos que ge n'en sui faisier- 
res, J'en puis bien estre recitierres, la Rose, 5742. 
|| xvi* s. Alexandre le Grand jugea estre Pune des 
plus grandes et principalles felicitez d'Achilles, dV 
voir trouvé Homere tel et si noble recitateur de sa 
prouesse, m. du bell. Prologue. Pour cette heure, 
nous chércbons si ces recitateurs et recueuilleurs 
[les historiens d'à présent] sont louables eulx-mes- 
mes, MONT. IV, 48. 

— ÉTYM. Ital. recitalore; du lat. recitatorem, de 
recitare, réciter. Dans Pancien français recitierres 
est le nominatif de recitálor; le régime est reci- 
leor, de recitalórem. 

RÉCITATIF (ré-si-ta-tif), s. m. Terme de musi- 
que dramatique. Chant qui n'est mesuré que par à 
peu prés (il pourrait très-bien ne pas Pêtre), et que- 
le chanteur exécute, comme le plain-chant, sans ré- 
gularité mathématique de rhythme; il représente la 
parole ordinaire, et n'en ditfère que parce que les 
syllabes sont prononcées sur les notes de la gamme; 
il ne contient que le récit de Paction et se distingue 
des airs et des choeuts. On a surpassé prodigieuse- 
ment Lulli dans tout ce qui n'est pas récitatif," mais 
personne n'a jamais égalé Quinault, volt. LouisXIV, 
Écrivains, Quinault. Le récitatif ne peut être bon 
qu'autant que les vers le sont, id. üict. phil. Art 
dramatique. Un beau spectacle bien varié, des fêtes- 
brillantes, beaucoup d'airs, peu de récitalifs, des- 
actes courts,c'est làce qui me plait [dansun operaj, 
id. Lett. Thiriol, 26 déc. 1736. On entend quelque- 
fois les partisans de Lulli se réorier d'admiration 
sur ce que c'est un étranger qui a créé notre réci- 
tatif; il y parait, on sait à quel point Ia prosodie_ y 
est estropiée, surtout dans lesfinales, d'alemb. Lib. 
de la mus. (Euv. t. 111, p. 369, dans pougens. 
|| Récitatif libre : le récitatif n'est quelquefois ac- 
compagné que par la basse et le piano: on lui: 

donne le nom de récitatif libre; on s'en sert princi- 
palement dans Popéra boufle italien. Le chanteur 
le débite rapidement, et donne aux paroles moins 
d'accentuation qu'à tout autre récitatif, fétis, la 
Musique, Dict. art. récitatif. || Récitatif obligé: 
c'est celui qui, entremêlé de ritournelles et de 
traits de symphonie, oblige, pour ainsi dire, le ré- 
citant et Porchestre Pun envers Pautre, en sorte 
quMIs doivent être atteutifs et s'attendre mutuelle- 
ment, J. J. rouss. Dict. de mus. art. récitatif 
obligé. Les Italiens en ont un qu'ils appellent réci- 
tatif obligé, c'est-à-dire accompagné dTnstruments, 
et qu'ils emploient souvent avec succès dans les 
morceaux d'expression, iPalemb. Lib. de la mus. 
(Euv. t. m, p. 371. || Récitatif mesuré : ces deux 
mots sont contradictoires; tout récitatif oil 1 on sent 
quelque autre mesure que celle des vers iPest plus 
du récitatif. Mais -souvent un récitalil ordinaire se 
cbange tout d'un coup en cbant, et prend de la 
mesure et de la mélodie ; ce qui se marque eu écrl- 
vant sur les parties a tempo ou a baltuta, j.j. rouss. 
Dict. de mus. art. récitatif mesuré. Si vous voulez 
avoir un modèle de récitatif mesuré italien avant 
Lulli, absoiument dans le goút français, faites-vous 
chanter par quelque basse-taille le Sunt rosai mundi 
bretesde Carissimi, volt. Lcíí. Chabanon, 8 janv.. 
1773. |1 Récitatif noble, genre particulier do récita- 
tif, qui a élé porté à son plus haut point do perfec 
liou par Gluck, dans ses tragédies lyriques. Le ré- 
citatif noble a été adoplé prosqucexolusivemcntpar 
les compositeurs de Pécole italienne, de Saccluul 
à Rossini ol par ceux do Pécolc-françaisc jusqua 
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Tannée 1831, date de l'apparition de Roliert le Dia- 
ble. Ne perdons pas surtout la tradition de co beau 
récitatif à Ia manière de Gluck, dont les composi- 
teurs italiens reconnaissent aujüurd'hui si bien le 
mérile, quMls chercbenf à s'ea approcher aulant 
qubb peuvent, fétis, ia Musique, m, )9. 

— ÉTYM. Réciter. 
IIÉCITATION (ré-si-ta-sion ; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. Action de réciter. La récitation des le- 
çods est ce qui demande le moins de temps, parce 
que c'est oü il y a le moins à profiter pour les éco- 
liers, bollin, Traité des Ét. liv. vr, part. 2, 6. L'ac- 
tion comprend la récitation et le geste, duclos, 
(Euv. t. ix, p. 332. |( 11 se dit aussi de Taction de 
réciter en musique. 

— HIST. xv" s. Et convendra que tout premiers 
Se facent presentacions Par ordre et recitations 
L'endemain des faiz advenus, E. desch. Poés. mss. 
f° 413. Aventures dont larecitation ne serviroit pas... 
louis xi, Nouo. x. 

— êtym. Lat. recitationem, de reçüare, réciter. 
EÉC1XG, ÉE (ré-si-té, lée), part. passé de réciter. 

|] 1° Dont on fait lecture d'une voix soutenue. Tel 
éerit récité se soutint àroreille, Qui, dans Pimpres- 
sion au grand jour se montrant, Nesoutient pas des 
yeux le regard pénétrant, boil. Art p. iv. || 2» Dit 
de mémoire. Leçons bien récitées.'|| 3° Raconté. Et 
qui voit Paise oii tu nous tiens, De ce vieux siccle 
aux fables récitè Voit la félicité, malh. ui, 4. 

RÉCITEMENT (ré-si-te-man), s. m. Action de 
réciter, de raconter. 

— hist. xvi" s. Recitement, cotgravf.. . - 
RÉCITER (ré-si-téj, v. a. 1| 1" Au sens latin, faire 

à haute voix lecture de quelque ouvrage. Cepen- 
danl, à Pentendre, il chérit Ia critique, Vous avez 
sur ses vers un pouvoir despotique; Mais tout ce 
beau discours dont il vient vous flatter N'est rien 
qu'un piége adroit pour vous les réciter, boil. Art 
p. i. Quand je lui eus fà Louis XIV] récité mon dis- 
cours, il me dit: Je vous louerais davantage, si 
vous ne nPaviez pas tant loué, rac. Fragm. hist. II 
[VirgileJ n'avait voulu réciter à Auguste que le pre- 
mier, le second, le quatrième et le sixième livres, 
qui sont effectivement la plus belle partie de PÉ- 
néide, volt. Ess. poés. ép. 3. Pour Corneille, il rc- 
citait ses vers comme il les faisait :tant6t ampoulé, 
tantôt à faire rire, in. Lett. Laharpe, 31 mars 
1775. || 2° Prononcer quelque cbose que Pon sait par 
cceur, à baute voix, d'une manière soutenue et d'un 
ton qui n'est ni celui de la déclamation ni celui 
de la simple lecture. Par Pabus qu'en font la plu- 
part des chrétiens en Ia récitant fPoraison domini- 
cale], elle ne peut qu'irriler le ciei et qtfattirer sur 
nous ses anathèmes et ses malédictions, bouecal. 
Pensées, t. n, p. 04, II [Néron] excelle à conduire 
un char dans la carrière...., A réciter des chants 
qu'il veut qu'on idolâtre, rac. Brit. iv, 4. || Absolu- 
ment. Je n'ai attrapé de leur manière de réciter 
que ce qui m'a d'abord sauté aux yeux, mol. Im- 
promplu, i. II me fait réciter : il est si complai- 
sant! collin d'hablev. Optimiste, m, l.|| Réciter 
sa leçon, se dit de Pexercice scolaire qui consiste à 
rcdire à haute voix une chose apprise par coeur. 
|| 3° Raconter, faire un récit. Si Pespoir qu'aux 
bouches des hommes Nos bcaux faits seront ré- 
cités Est Paiguillon par qui nous .sommes Dans 
les hasards précipités, malh. iii, i. Que direz- 
vous, races futures. Si quelquefois un vrai dis- 
cours Vous récité les aventures De nos abomina- 
bles jours? id. n, 4. Je vous ai récité tout d'un 
trait celte cérémonie, je retourne à celle de Pef- 
figie, id. Funér. de Henri iv. Phocas, alarme du 
bruit qui court qu'Héraclius est vivant, recite les 
particularités de sa mort, pour montrer la laussetó 
de ce bruit, corn. lléracl. Examen. Je sais de ses 
froideurs tout ce que Pon récité, rac. Pkèdre, li, 
i. Je vous recite ici des faits qui vont comme il 
plalt ;i Pinstabilité des choses humaines, et non pas 
des aventures d'imagination qui vont comme on 
veut, mariv. Marianne, 7= part. || On a dit, en vers, 
réciter une personnc,pour en parler. N'égalonspoint 
cette petite Aux déesses que nous récité L'bisloire 
des siècles passés; Tout cela n'est qu'une cbimèie; 
Ilfautdirepour dire assez : Elle est belle comme sa 
mère, malh. vi, 15. ||40 Rapporter, citer. II [Por- 
phyre] récité Poracle de la déesse Hécate, oü elle 
parle de Jesus-Christ comme d'un homme illuslre 
par sa piété, boss. Hist. u, 12. Voilà le passage entier 
du saint prophète Isale, dont je n'avais récité que 
les promières parolcs, m. Anuo de Gons. || S" Terme 
de musique. Cüantcr ou cxécuter un récit Com- 
ment surtout, quand on veut donner á la passion le 
temps do déploycr lous ses mouvements, on peut, 
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à 1'aide d'une symphonie habilement ménagée, 
faire exprimer à Porchestre, par des chants pathé- 
tiques et variés, ce que 1'acteur ne doit que réciter, 
j. j. rouss. Lett. sur la mus. franç. || 6° Se réciter, 
v. réfl. Étre récité, raconté. Rien de plus ordinaire 
que d'avoir les oreilles ouvertes à tous les mauvais 
contes qui se font st à toutes les histoires soanda- 
leuses qui se récitent, bourd. Jugement du peuple 
contre J. C. n. 

— HIST. xiit" s. E mult sovent lur recitat Des 
granz joies k'il lur mustrat, Oü tuz cil deivent par- 
venir ... marie, Purgatoire, 209. || xiv" s. Et tans 
nobles faiz descripz etrecitez, bercheure, f. t. II ot 
[entend] delettablomentdire lesbeneficesqu'il afaiz, 
etne qt pas delettablement reciter ceulx qu'il a re- 
ceus, oresme, Elh. 123. L'histoire trop longue se- 
roit, Qui toute la icciteroit, Bibl. des ch. 6" série, 
t. v, p, 501. || xvi" s. On recite de Severus Cassius, 
qu'il.... mont. I, 41, Les histoires anciennes ne re- 
citent point qu'il y ait jamais eu siecle, oü il jle 
vice du reniement de Dieu, les jurements] fust si 
commun á beaucoup près, lanoue, 7. 

— ÉTYM. Provenç. recitar; du lat. recitare, de 
re, et citare (voy. citer) ; le sens propre de rexitare 
est lire sur un manusorit à haute voix. 

•]■ RÉCITEUR (ré-si-teur), s. m. Synonyme, dans 
le langage familier, de récitateur. Des réciteurs de 
méchants vers, scarr.Pocs. div. (Euv. t, vn, p. 107, 
dans pougens. Les réciteurs éternels sont quelque- 
fois fort à craindre, m"" de scudéry, Conversa- 
tions, De la conversation. 

— HIST. xvt" s. Puis de quel' grace et avec quel 
plaisir Les recitoit en lieu, temps et loisir! Non 
moins aimé eusses le reciteur Que l'oeuvre mesme 
ou le compositeur, marot, iii, 307. 

f RÉCLAIRCIR (ré-klèr-sir), v. a. Éciaircir de 
nouveau. Cette opération a réclairci le vin qui s'était 
troublé. 

— hist. xn" s. Et li douz sons dei russel sur 
gravele, Queje voi resclarcir, Couci, xvin. ||xvi" s. 
Du quel vin ils se servent aussi tost qu'il est res- 
clairci, ce qui advient peu de jours après ce re- 
muement, o. de serres, 218. 

— ÉTYM. Re..., el éciaircir. 
■ | RÉCLAMANT, ANTE (ré-kla-man, man-t'), 

s. m. et f. Terme de jurisprudence.Celui, celle qui 
presente une réclamation. La preuve contraire [à la 
réclamation d'étatj pourra se faire par tous les 
moyens propres à établir que le réclamant n'est pas 
Penfant de la mère qu'il prélend avoir, Code Nap. 
art. 325. 

j RÉCLAMATEÜR (ré-kla-ma-teur), s. m. Celui 
qui réclame, qui redemande. On les honore comme 
les réclamateurs imperturbables des droits de Dieu 
et des róis, mirabeau, Colleclion, t. iv, p. 347. 
|| Terme de marine. Celui qui réclame un bâti- 
mentjdesmarchandisos, comme n'élant pas debonne 
prise. STlnese présente point de réclamateur dans le 
mois, après que les effets auront été trouvés, il sera 
procédé .... à la venle, Ordonn. aoút tost. 

RÉCLAMATION (ré-kla-ma-sion; en vers, de 
cinq syllabos), x. f. Action de réclamer, de revendi- 
quer,de revenir contre quelque chose, Ils ne íirent 
aucune réclamation. La réclamation d'une créance. 
Les réclamations ont été imaginées par les âmes 
faibles; les âmes fortes y renoncent, et laprudence 
doit faire craindre de les entreprendre, duclos, 
Consid. moeurs, l(!.||Étre en réclamation, avoir 
rcclamé, el attendre le résultat de sa réclamation. 
|| Réclamation d'état, action judiciai re ayant pour 
objet de faire statuer sur 1'état civil d'unepersonne 
à laquelle cet état est coutesté. L'aotion en récla- 
mation d'état est imprescriptible à 1'égard de Pen- 
fant, Code \ap. art. 328. || Terme de droil íéodal. 
Réclamation d'un seigneur, poursuite qn'il faisait 
pour ravoir ses serfs qui élaient allés demeurer 
ailleurs sans sa permission. 

— HIST. xvi" s. Réclamation, honet, Dicl. 
— ÉTYM. Uai. rtclHamaiione, du lat. reclama- 

lionem, de.reclnmare, réclamer. 
t. RÉCLAME (ré-kla-m'), s. f. || 1° Terme d'im- 

primerie. Mot ou quelques syllabes d'un mot 
qii'on imprime au bas d'une page, et qu'on réilère 
au commencementde la pago suivante, pour faire 
connaitre 1'ordre exact des pages ct des feuilles. Les 
reclames no sont plus guèro cn usage. |1 Fig. Je 
nVperçois en moi que des mois de réclame pour 
rechercher certains objets, ou pour les éviter, di- 
ni-.BOT, Opin. des anc. phil. (Lockc). || 2" Note ma- 
nuscrite qui rappelle au correcteur le dernier mol 
et le dernier folio d'une épreuve. Feuille de ré- 
clame. Prendre, indiquer la réclame. |1 Vérifier la 
réclame, s'assurer si les mois qui commencent une 

RÉC 
feuille d'impression se lient bien ã ce.ix qui termi- 
nent la feuillequi précède. || 3°Se ditaussi des mots 
qui, dans une pièce de théãtre, terminent cbaqua 
couplet et avertissent Pinterlocuteur que c'est à lui 
à parler. || 4" 'l ermede plain-chant. X.a partie des 
répons que Pon reprend après le verset. 1| 5° Néolo- 
gisme. Petit article inséréà part des annonces, dans 
le corps d'un journal, et contenant Péloge d'un livre, 
d'un objet d'art, de commerce, etc. les plus mau- 
vais.ouvrages obtiennent des réclames laudatives. 
|| Par extension, la réclame, Part de chauiTer un 
sucoès. Cet auteur entend la réclame. 

— ÉTYM. Voy. RÉCLAMER. 
2. RÉCLAME (ré-kla-m'), s. m. || l"Terme de fau- 

connerie. Cri, signe pour faire revenir un oiseau 
au leurre ou sur le poing. Oiseau qui revient au 
réclame. H Par analogie. Leur voix [des grues] écla- 
tante avertit de leur marche; dans ce vol de uuit, 
le chef fait entendre fréquemment une voix de 
réclame, pour avertir de la route quül tient, buff. 
IHs. t. xiii, p. 42G, || 2° Sorte de pipeau pour alti- 
.rer des oiseaux dans les piéges. 

— HIST. xin" s, Tant que besoing, poyerte e 
fain La face venir à reclain, Fabl. et contes an- 
ciens, t. in, p. sot. 

— ÉTYM. Voy. RÉCLAMER. 
RÉCLAMÉ, ÉE (rékla-mé, mée), part. passé de 

réclamer. Secours réclamé avec instance. 
RÉCLAMER (ré-kla-mc), v. n. || 1° S'opposer de 

paroles, contredire. 11 réclame contrelaproposition. 
Cela a été résolu; y a-t-il quelqu'un qui réclame V 
L'âge de M. de Montausier et je ne sais quoi de 
vénérable dans sa personne lui avaient acquis une 
espèce d'autorité universelle contre laquelle le 
monde rPosait réclamer, fléch. Duc de Mont. II y a 
mille autoritás qui réclament contre le témoignage 
de Posidonius, diderot, Opin. des anc. phil. {Phé- 
niciens). || Faire une réclamation. II faut réclamer 
contre Pinjustice dont nous sommes victimes. Ré- 
clamer auprès de quelqu'un. Réclamer en faveur 
d'un absent. || 2° Protester, revenir contre quel- 
que acte. Un religieux qui réclame contre ses 
voeux. Tout acte qui est exlorqué par la force ou- 
verte est nul de tout droit, et réclame contre lui- 
même, boss., 2" inslr. past. tos. |{ 3° V. a. Implo- 
rer, demander avec instance. Je réclame vos 
bontés, votre indulgence. Ne les réclamez pas, Ces 
dieux dont Pinlérêt demande son trépas, corn. 
Poly. m, 3. Je me confie pour Madame en cette 
miséricorde qu'elle a si sincèrement et si humble- 
ment réclamée, boss. Duch. d'Orl. Vainement les 
désirs pieux et légitimos Tenteraient de Hécbir par 
cent mille victimes Du dieu des morts le coeur 
d'airain; Géryon et Titye au fond des noirs abimes 
Le réclament en vain, la fare, Trad. dllorace. La 
misère ose rarement réclamer les lois établies pour 
la proléger, mass. Pet. carême, Hum. des gr. Quand 
vous osez réclamer la nature, c'est vous seul qui 
bravez ses lois, j. j. rouss. Hél. m, tt. || Réclamer 
les saints, invoquer leur sccours. H 4° Demander 
une chose due ou juste. Réclamer le prix d'uri tra- 
vai). Condamné par le pape, il [Lutber] réclama 
le concile, que loule la chrétienlé réclamait aussi 
depuis plusieurs siècles, comme le seul remède des 
maux de PEglise, boss. Var. v, t. Cassandre, en 
réclamant la foi qu'il a recue, volt, Olymp. v, 3. 
|| Dcclarer sien. II n'y a pas un beau souvenir, pas 
une belle instilution dans les siècles modernes, que 
le christianisme ne réclame, chateaubr. Gcníe, iv, 
v, 1.11 Demander en justice. Nul ne peut réclamer 
un état contraire à celui que lui donnent son ütre 
de naissance et Ia possession conforme à ce titre, 
Code Nap. art. 322. L'enfanl naturel ne pourra 
réclamer les droits d'enfant légitime, ib. art. 338. 
|| 5° Exiger, avec un nom de chose pour sujei. 
Les soins que réclamera la vigno. L'âme trouva 
en soi-même un vide inftni que Dieu seul pouvait 
remplir, si bien qu'étant séparée de Dieu, que son 
fond réclame sans cesse, il faut qu'elle cherohe des 
amusements au dehors, boss. la Vallière. || 6" S'in- 
terposer en faveur de quelquüm. Lo capitaine ré- 
clame son soldat. Des jeunes gens avaient été ar- 
rêtés; le doyen les réclama. || 7° Demander que quel- 
qu'un soit remis à tellejuridiotion. La justice récíama 
un accusé que 1'universlté voulait couvrir de son 
privilége. || Terme de droil fépdal. Poursuivre ou 
faire poursuivre desserfs qui étaient alies demeu- 
rer hors de la province ou de la terre sans le congé 
de leur seigneur. || 8" Terme de faucunnerio. Ré- 
clamer un oiseau, Pappeler pour le faire revenir 
sur le poing on au leurre. UTetme de chasío. Ré- 
clamer les ebiens, leur souncr la retraito et les 
appelerá toi. || On dit aussi desperdnxqvPelles regia- 
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ment leurs petits, c'est-à-di :e qu'elles les appellent. 
(| 9° Terme de turf. Course à réclamer, course dans 
laquelle le vainqueur peut être réclamé, c'est-a-dire 
acheté moyennant une somme.au moins égale à la 
somme íixée par son propriétaire antérieuremenl à 
la course, plus certames redevauces déterminées 
dans les règlements des sociétés. || 10° Se réclamer, 
v. réü. Se disait, dans Fancienne jurisprudeuce, 
pour faire un appel. Se réclamer de cour inférieure 
en coursuzeraine || Aujourd'hui, et dans le langage 
général, se réclamer de quelqulun, déclarer qu'on 
est connu de lui, qidou est à son service, quVm est 
son parent. 11 me demande si efTectivement un 
nommc Ollery, ayant passé à Altenheim, qui s'est 
réclamé de moi, m'a été amené, Corresp. du géné- 
ral Klinglin, t. i, p. 437. || Se réclamer de quelque 
chose, invoquer cette clíose en sa faveur. On le 
conduisit [un général russe prisonnier] au duo de 
Trévise; là il se reclama audaoieusement du droit 
das gens qu'on -violait, disait-il, en sa personne, 
ségur, Hist. de Nap. ix, 6. H 11» Se réclamer, s'ap- 
peler Tun 1'autre, en.parlant de certains oiseaux. 
Les kiolos se réclament par ce cri pour se rallier 
avant la nuit, euff. Ois. t. xv, p. 263. 

—REM. Vauvenargues a employé réclamer dans le 
sens de déclamer de nouveau ; 11 réclamé ces vers 
pompeqx et ces magnifiques tirades qtfon a tant 
vantées autrefois, Colin ou le Bel esprit. Cet emploi 
n^st pas reçu par Tnsage. 

— HIST. xt» s. Mahomet [ilj sert et ApoUin re- 
claimet, Ch. de Rol. i. Mult haltement 11 reclaime 
sa culpe, ib. cxlyui. Li empereres reclaime ses 
Franceis, ib. ccxivin. |] xm" s. Si songent [en dor- 
mant] les choses amées, Que tant ont par jor recla- 
mées, la Rose, 18002. Bien se gart cil qui se re- 
claitnme à tort, il quiet [ohoit, tombe] enTamende, 
beadman. lv, I. Quant son doulz non [de la sainte 
Vierge] reclaimment pecheour, Et il dient son Ave- 
Maria, N'ont puis doute dumaufei [diable] tricheour, 
huteb. II, 7. 11 ne lour hoir.... ne poent [peuvent] 
ne ne doient.... riens reclamer ne faire reclamer à 
autrui, tant qu'il aient fait plain paiement.... Bibl. 
des ch. o» série, t. m, p. 682. || xiv» s. Et par les 
champs les bestes mues Gisoient toutes esperdues; 
Westoit nulz qui les reclamast, Ne qui pour siennes 
les clamast, machaut, p. 75. H xvi0 s. Jusqu'á la 
mort, d'ame t'eusse clamée; Mais un nouveau t'a 
si bien reclamée, Que tu ne veux qu'à son leurre 
venir, marot, ii, íoo. 

— KTYM. Picard, erclamer, se recommander; 
provenç. et espagn. reclamar; ital. richiamare; 
du lat. reclamare, de re, et damare, crier, appe- 
ler (voy. clameur). 

f RÉCLAMEDR (ré-kla-meur),s.m.Merled'Afrique. 
\ RECLASSEMENT (re-kla-se-man), s. m. Classe- 

ment nouveau, diíTérent. Le reclassement des dis- 
tricts électoraux exigé par la réforme en Angleterre. 

t RÉCLIfíAISON (ré-kli-nê-zon), s. f. Ijl» Terme 
de gnomonique. Situation d'un plan qui, au lieu 
d'être d'aplomb, penche vers rhorizon; nombre 
de degrés dont ce plan s'éloigne de la verticais. 
II 2° Terme de chirurgie. Réclinaison de la cata- 
racte, abaisseraent de la cataracte. 

— ÉTYM. Voy. RÉCLINER. 
t KÉCUNANT (ré kli-nan), adj. m. Terme de 

gnomonique. Se dit d'un cadran qui penclie vers 
Thorizon. 

t ItÉCUNATIF, IVE (ré-kli-na-tif, ti-v'), adj. 
lerme do botanique. La préfoliaison est réclinative, 
quand lu sommet des feuilles est renversé en arrière. 

t RÊEL1NÉ, ÊE (ré-kli-né, née), adj. Terme de 
botanique. Dont le sommet est moins élevé que la 
base ou penche vers ia terre. 

T RECUNer (ré-kli-né), u. n. Terme de gnomo- 
nique. s eloigner de la verticale. || F. a. Pencher 
un cadran. 

Émi. Lat. reclinare, pencher, incliner, de 
re...., et dmare, pencher. 

(re-klou-é, ée), part. passé de re- 
BEfXOUER (rc-klou-é), n. a. Clouer de nouveau. 

Reclouer une planche qui s'était déclouée. || Fig. 
et faintlleiement. Hemettre, refixer. Ne manquez 
pas de faire une respec|ueuse révérence pour moi 
à votre tres-digne carJlnal [GrimaldiJ. .. ie crois 
qu'ii a bien ele de ceux qui ont recloué le chapeau 
sur la tèto du notre tltclz, qui avait voulu rendre 
le chapeau], sév. 18 deo. 1675. 

— ETVM. Re..., et clouer; wallon, riklawé 
BECLURE (re-klu-r') ,• v. a. usité seulement à 

Finlinilif etaux tempsccmposés ; jku rcclus, j'avais 
reclus, etc. Reníermor dans une clôture rigoureuse 
priver de loute communication avec le reste des 
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hommes. |] Se reclure, v. réfl. S'enfermer et ne voir 
personne. 

— HIST. xiie s. Pluisur rei le requerent en dreit 
pelerinage, Gens de divers pais,-de mult divers lan- 
guage,Prelat, moine reclus, Th. lemart. I68.í| xm» s. 
Qui de iame vuet avoir grace, Mete la tous jors en 
espace; Jà cum recluse ne la tiengne, Ains voise 
[aille] à son voluir et viengne, Io. Rose, 9761.11 xtv» s. 
Sa main [de Milon] demora en Ia fente, qui se re- 
clost quand le coing fu hors, oresme, Eth. 44. 
|| xvi' s. Le lieu estoit tellement reclus qu'on n'y 
pouvoit rien voir, calv. Instit. 64. Les plus reclus 
secrets et plus cachées subtilitez de la geometrié, 
amyot, Numa, 35. LTiumeur chaud et pourri, re- 
clus en quelque lieu que ce soit hors des veines.... 
paré, xx, 20. Sera bon, en mesme temps qu'on 
bisne la vigne, qu'en certains endroits du Langue- 
doc on appelle reclorre, de la faire espamprer et 
esbourgeonner, o. ce serres, 174. 

— ÉTYM. Prov. reclaure, resclure, part. reclus; 
espagn. recluir, part. reclu-o; ital. richiudere, 
port. richiuso; du lat, recludere, qui veut dire ou- 
vrir, mais, dans les bas temps, fermer, de re, et 
claudere, fermer (voy. clore). 

RECLUS, USE (re-klú, klú-z'), part. passé de re- 
clure. || 1° Renfermé. Un pénitent reclus en une 
maison religiettse. [[ 2° Terme de botanique. Se dit 
de 1'embryon lorsquhl est renfermé dans le péri- 
sperme. || 3» Qui vit danslaretraite. Ilestdemeuré re- 
clus tout Fhiver. Et je suis, à Paris, triste, pauvre et 
reclus, boil. Sat. 1.1| II est reclus danssa chambre, 
dans sa maison, il n'en sortpoint et ne veut voirper- 
sonne. H 4° S. m. et f. Un reclus, une recluse, celui, 
celle qui vit dans la clôture. Les choses d'ici-bas ne 
me regardent plus; En quoi peut un pauvre reclus 
Vous assister? que peul-il faire Que de prier le ciei 
qu'ilvousaideenceci?LA font. Fahl. vn, 3. Comme 
elle la regarde 1 comme une pauvre recluse regar- 
derait au travers des barreaux de sa cellule deux 
amants tendres et passionnés, hiderot , Salon de 
1766, (Euv. t.xm,p. 339, dans poijgkns. || Recluses, 
nom donné, dans le moyen âge, à des filies, à des 
veuves qui se faisaient bâtir une petite chambre 
joignant le mur de quelque église. Agnès du Rochier, 
âgée de dix-buit ans, très-jolie, et filie unique d'un 
riohe fnarchand de cetle rue, se íit recluse à la 
paroisse de Sainte-Opportune, le 6 octobre 1403, 
saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. m, p. 296, dans 
pougens. |1 5° S. m. Reclus marin, mollusque des 
mers du Novd. Cest, pour les uns, Tascidie rustique 
(acéphales nus), pour d'autres, Fascidie domuncule 
ou ascidie maisonnette. 

—REM.Voltaire a dit au féminin reclues, suivant en 
cela laconjugaisonde conclure : Aussitót de nostrois 
reclues Chaque membre se raccouroit, Dimanche. 

f RECLUSERIE (re-klu-ze-rie), s. f. Petite cel- 
lule dans laquelle un pénitent se condamnait h vi- 
vre sans en sortir jamais. 

— ÉTYM. Redus. 
REGLÜS10N ,(re-kla-zion; en vers, de quatrc 

syllabes; quelques-uns écrivent et prononcent réclu- 
sion), s. f. || 1° Etat d'une personne renfermée. II 
est triste, et vit dans une véritable reclusion. 
|| 2° Peine infligée aux personnes qu^n enferme 
dans une maison de force. Condamné à la reclunon; 

— ÉTYM Lat. redusum, supin de recludere, reclure. 
•] RECLUSIONN A IRE (re-klu-zio-nê-r'), s. m. et 

f. Se dit des condamnés à la reclusion. 
f RECOCHER (re-ko-ché), v. a. Rãbattre la 

pâle avec le creux de la main. || Se dit aussi du 
mastic, de Fargile. 

RECOGNE, ÉE (re-ko-gné, gnée), part. passé de 
recogner. Un ciou défait, puis recogné. 

RECOGNER (re-ko-gné), v. a. 1| 1° Cogner de 
nouveau. Cet enfant vient de se recogner la tête. 
|| 2» Fig. Renfoncer, faire rentrer. II n'y a plus au- 
cune plaie [à la jambel-... mais Fendroit était de- 
meuré si dur, et tant de sérosités y avaient été re- 
cognées par les eaux froides.,.. sév. t3 juin <686. 
« Les ennemis sont battus, et tout est à nous : » 
Villars à Finstant recogne ses larmes et court avec 
Magnac à Finfanterie, st-sim. tu, )98. |j3°Repous- 
ser. Nos troupes recognèrent Fennemi. |1 En ce 
sens, il a vieilli. 11 Populairement. Repousser du- 
rement, battre. Ces msolents se hrent recogner. 
 hist. xiu' s. Et se Fune des lances est plus 

Tant de Fautre, le seigneur les deit faire re- 
coigner d'un point, et deit les deus champions 
faire bien garder à 1'alerou champ, Ass. de J. i, t07. 
|| XV s. [X la bataille d'Azincourt] Les Anglois 
furent forl recognés d'abord, p. de fenin, p. 400, 
dans lacubne. H xvi«s. Le peuple vou arriver des 
Adrets à sa ville, prend couragg à sa veue, recongne 
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Gondrin dans son logis comme il pensoit gagner 
Fune des portes  d'aüb. Hist. i, 145. Les Anglois 
firent une grande sortie, de laquelle estanslre- 
congnés dans la ville.... id. ib. i, 199. 

— étym. Re..., et cogner. 
RÉCOGNITIF, IVE (ré-kogh-ni-tif, ti-v'), adj 

1| 1° Qui sert à reconnaitre. Lessignes récognitifs. 
|| 2° Terme de jurisprudence. Acte récognitif, acle 
par leque! on reconnait une obligation, eu rap- 
pelant le titre qui Fa créée. 

— ÉTYM. Vov, RÉCOGN1TION. 
f RÉCOGNFÍION (ré-kogh-ni-sion), s. f. H 1° Ac- 

tion de reconnaitre. M. Donders trouva^ que le 
temps exigé pour la récognition d'un son déterminé 
est.... parville, Journ. offidel, 11 mars 1869,p. 327, 
4° col. {{2° Terme de philosophie. Acte de la mé- 
moire qui reconnait une idéé perdue pendant quel- 
que temps, au moment même oú la perception re- 
produit cette idée. || 3° Les Récognitions, ouvrage 
attribué faussement au pape saint Clément, mort à 
la fin du i" siècle. 

— ÉTYM. Lat. recognitionem, de recognoscere 
(voy. reconnaitre). 

t RECOHOBER (re-ko-o-bé), v. a. Cohober de 
nouveau. 

RECOIFFÉ, ÉE (re-koi-fé, fée), part. passé de 
recoiffer. 

RECOIFFER (re-koi-fé), v. a. |! 1» Coiffer une 
seconde fois, réparer le désordre d'ane coiffure. La 
maréchale la coifia de sa propre main, comme on 
coifTe lesfemmes qui doivent acooucher, et qui ne 
doivent pas être recoiffées de iongtemps, guyot de 
pitaval. Causes célèhres, t. i, p. 204. Voilà qui est 
décidé, je me ferai súremenl recoiffer pour FOpéra, 
genus, Théât. déduc. TEnfantgdte', i, 3. || 2° Se dit 
aussi des bouteilles. {| 3» Se recoifler, v. réfl. Rac- 
commoder sa coiffure. En attendant le diner, elle se 
recoiffa , se frisa et se poudra, se mit un tablier et 
un peignoir à dentelle, sgabr. Rom. com. n, to. 

— HIST. xvt» s. Elle prend son are turquois, Re- 
coiffe sa tresse blonde, Met pour chevet son car- 
quois, Puis s'endort au bruit de Fonde, rons. 433, 

— ÉTYM. Re..., et coiffer. 
RECOIN (re-koin), s. m. 1| 1» Coin plus cachê, 

moins en vue. Metapissantau recoin d'une porte, 
régnier, Sat. xiu. II n'est coin et recoin que je 
n'aie tenté, id. ib. xiv. lldescendit dans les villages ■ 
qui étaient épars cã et là dans le recoin des vallons, 
d^blancourt, Retraite des dix mille, iv, t. Je 
Faperous hier, sans en être aperçu, Dans un recoin 
du bo"is oú nul ne se retire, mol. Dép. am. u, 7. 
Leur appétit fougueux, par Fobjet excite, Parcourt 
tous les recoins d'un monstrueux páté, boil. Lulr. v. 
Ils rôdent dans les maisons, ils visitent tous les re- 
coins, ils se disputent sur le partage à faire, a.du- 
val, les Béritiers, sc. «. Je viens d'envoyer cent 
cinquante grenadiers pour visiler toutes les cavités, 
tous les recoins do ces rochers, id. Édouard en 
Écosse, II, 13. || Fig. Ces notions privilégiées qu'jl 
appréhende de sonder, et qui sont placées dans un 
recoin de sa cervelle, diderot, Pens. philos. n° 34. 
|| 2" Par extension, lieu retiré. L'homme, sans lu- 
mière, abandonnéà lui-même et comme ègaré dans 
ce recoin de Funivers, pasc. Pens. xi, 8, éd. havet. 
II ne s'y trouva [aux Tuiléries, ponrla duchesse du 
Maine] que deux grandes pièces qui furent partagées 
àses femmes; ['euSj selon ma. destinée, un petit re- 
coin sans jour et sans feu que celui d'urie antichara- 
bre commune, staal, Mém. t. i, p. 289. Lorsqu'on 
revient sur soi,et qu'on compare les talents qu'on a 
recus avec ceux d^n Leibnilz, on est tenté de jeler 
loin les livres, et d'aller mourir tranquille au fond 
de quelque recoin ignoré, diderot, Opin. dw anc. 
philos. heihnüíianisme. Le pauvre Rodio, depuis 
pris dans un recoin de la Cjilabre, fut jugé Pal' 
commission militaire, p. l. cour. Lett. i, p- - -• 
|| 3° Fig. Ce qu'il y a de plus cachê. II poursuit un 
raisonnement jusque dans les derniers recoins de la 
logique, mol. Mal. imag. u, 6. Non-seulement ces 
sciences ont des recoins etdes renfoncemenls foi peu 
uliles... Logique de Port-lloyal, p. 2. 11 faut qu il 
me suive dans tous les recoins de ma vie, J. J. roüss. 
Conf ii 11 Les recoins du coeur, de la conscience, ce 
au'il y ade plus cachê dans le coeur, dans la conscience. 

— HIST. xvi" s. Dalangane altaqua effrontement 
cette infanlerie, et Montai venant par un recoin 
pour la soutenir.... d'aub. Hist. 11, tcs. Dans ce 
recoin ce courageux tint autant de jours qu'il faloit 
pour.... id. ib. iu, u54- 

— ÉTYM. Renforcementde coin par la particule ce. 
RÉCOLÉ, ÉE (té-Uo-lée), part. passé de récoler. 

Témoins confrontés et récolés. 
RÉCOLEMENT (ré-ko-le-man), s. m. || 1° Terme 
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d'ancieniie jurisprudence. Aotion de récoler des 
témoins. Tout était public; tout devint cachê, les 
interrogatoires, les informations, le récolemenl, la 
confrontation, les conclusions de la partie publique, 
et c'est Tusage d'aujourd'hui, montesq. Esp. xxvm, 
34. Ces témoins sout entendus une seconde fois, 
loujours en secret, ce qui s'appelle récolement; et, 
si, après de récolement, ils se rétractent de leurs 
dépositions, ou s'ils les changent dans des circon- 
stances essentielles, ils sont punis comme faux té- 
moins, volt. Dicí. phil. Criminei. || 2° Terme de 
procédure. Vérification. Faire le récolement d'un 
inventaire. || Faire le récolement de meubles et 
d'efrets saisís, vérifier s'ils sont tous portés sur le 
procès-verbal de saisie. H On dit de même ; procés- 
verbal de récolement. H 3° Procès-verbal des agents 
de 1'administration forestière, constatant si une 
coupe de bois a été faite conformément à 1'ordon- 
nance. || 4° Dans une constructien neuve la consta- 
tation de 1'alignement fixé par 1'administratioir. 

— HIST. xvp s. Quand ce fut aux recolemens et 
confrontations des tesmoins, ils se trouverent fort 
variables, casteln. 7. 

RÉCOLER (réko-lé), v. a. Terme d'ancienne ju- 
risprudence. Faire Iccture à des témoins de leurs 
propres dépositions, pour savoir d^ux shls coníir- 
ment ce qu'ils ont déclaré. 

— HIST. xiv* s. 11 dict qu'il lessoit auxdis reli- 
gious rente sur sa terre pour y estre mis et pour 
prier pour lui; mais Jeban ne se recolle pas [ne se 
souvient pas] quelle somme de rente il dit, nu 
cange, recollatio. H xvp s. Ils recoloyent par cueur 
quelques plaisans vers de Virgile, rab. Garg. t, 24. 
Les rolles distribuez, les joueurs recollez,le theatre 
preparé, [Villon] dist au maire que le mystere pour- 
roit estre prest à Pissue des foiresde Niort, id. Pant. 
iv, 13. L'ame est dite pensée, parce qu'elle recole 
les choses passées, paré, xviii, tt. 

— étym. Lat. recolere, repasser en son esprit, de 
re, etcolere, cultiver (voy. culture). 

RECOLLÉ, ÉE (re-ko lé, lée), part. passé de ré- 
coller. Collé de nouveau. 

RÉCOLLECTION (ré-ko-lè-l!sion), s. f. 111°Terme 
de spiritualité. Sorte de méditation par laquelle on 
se recueille et l'on rappelle toules ses idées 
pour se les rendre présentes. 11 faut être libre de 
toute inquiétude, de toute passion forte; en un 
mot, il faut un silence et une récollection parfaite 
pour entendre intérieurement la voix de Dieu, eoss. 
Sermonç, 2° exhort. pour une visite. Sans négliger 
Toeuvre de Dieu, on peut s'y comporter aveo plus 
d'attention á Dieu même, avec plus de récollection, 
avec moins de dissipation, bourdal. Pensées, t. i, 
p. 432. || 2° Terme de philosophie. Effortque fait la 
mémoire pour retrouver une idée quelle a perdue, 
en Tabsence de la perception qui pourrait repro- 
duire cetle idée. 

— HIST. xvi» s. De tout ce que j'ai veu çt cogneu 
par Pespace dudit temps, j'ay fait une entiere ré- 
collection, n'ayant rien espargné pour en tirer la 
mouelle, paré, Au lecteur. 

— étym. Lat. recollectionem, de recolligcre (voy. 
recueilub) . 
| RECOLLEMENT (re-ko-le-man), s. m. Aclion 

de coller de nouveau. Le recollement de la peau. 
RECOLLER (re-ko-lé), v. a. Coller de nouveau. 

Ce papier s'est décollé; il faut le rccoller. || Se re- 
coller, v. ré/l. Être recollé. La peau se recollera. 

— hist. xvi» s. Telles potions sont convenables à 
recoler les osbrisésetguarir les nerfs, paré, xvi,3B. 

— ÉTYM. He..., et coller. 
RÉCOLLET (rè-ko-lè; le t ne se prononce pas 

etne se lie pas), j. m. Nom de religieux réformés 
de Pordre de Saint-François, ainsi nnmmés de 
ce que, par esprit de récollection, ils demandèrenl 
au pape Clément VII, en «631, Ia perraission de 
se retirer dans des couvents particuliers, pour y 
observer à la lettre la règle de leur patriarcbe. 

— ÉTYM. Lat. recollecti, recueillis, áe recolligcre 
(voy recueilub). 

RÉCOLLETIE (ré-ko-lè-f), s, f. Membre de cer- 
taines communautés de femmes, de Pordre de Saint- 
François 

RÉCOLLIGÉ, ÉE (ré-kol-li-jé, jée), part. passé 
de récolliger. L'onction de la dévotion ne peut se 
conserver que dans une âme silencieuse et parfai- 
tement récolligée, altentive sur soi-même, boss. 
Instr. aux ursul. sur le silencc, <. Établissez en 
vous-mêmes le silence, inspirez-le dans les autres, 
et croyez que c'est Pélément de votre perfection 
iPélre retirées, intérieures et rèpolligées, id. Ser- 
mons, 3° exhort. pour une visite. 

RÉCOLLIGER 1SE) (ré-kol-li-jé. Le g prend un 
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e devant a et o), u. réfl. Terme de spiritualité. Se 
recueillir en soi-même. 

— ÉTYM. Lat. recolligere (voy. recueillir). 
f RECOLORATION (re-ko-lo-ra-sion), s. f. Action 

de recolorer. 
t RECOLORER (re-ko-lo-ré), v. a. Colorer de 

nouveau. || Faire revenir une couleur qui s'était 
effacée, perdue. || Se recolorer, v. réfl. Reprendre 
ses couleurs. Enfin il se ranime, ses joues se reco- 
lorent, il lève les yeux vers moi, genlis, Mères riv. 
t. I, p. 345, danSPOUGENS. 

— HIST. xvi» s. La campaigne recolorée Du teint 
de ses plus belles fleurs, nu bellay, v, 3, rcclo. 

t RÉCOLTANT, ANTE (ré-kol-tan, tan-t'), adj. 
Se dit de celui, de celle qui récolte. Propriétaire, 
fermier récoltant. 

RÉCOLTE (ré-kol-P), s. f. || 1° Action de couper, 
d'arracher les produits du sol et de les transporter 
dans le üeu oü ils doivent être conservés jusqu'au 
moment de leur utilisation. 11 y adeux récoltes dans 
le Bengale, Pune en avril, 1'autre en oclobre : la 
première, qu'on appelle la petite récolte, est formée 
par des menus grains; Ia seconde, désignée sous le 
nom de grande récolte, consiste uniquement en 
riz, raynal, Hist. phil. III, 38. || Fig. II se dit de 
certaines choses qu'on reçoit ou qu'on rassemble. 
Cette quêleuse a fait une bonne récolte. II a fait 
une bonne récolte d'observations. Mme de Roche- 
bonne fait avec moi [au jeu] la récolte de ce qui 
manque à la médiocrité de ses revenus, m"° de 
grignan, dans sév. t. x, p. 669, éd. régnier. 
|1 2° Biens de la terre récoltés. Vendre la récolle 
sur pied. La récolte était dans les greniers. |1 Récol- 
tes améliorantes, celles qui, loin d'épuiser le sol, y 
laissent des débris qui Pengraissent. ]| Récoltes épui- 
santes, salissantes, celles qui Pépuisent, qui le salis- 
sent. || Récoltes dérobées, celles qui se font, dans 
le cours de la même année, sur un sol qui déjà 
vient de donner sa récolte. || Récoltes sarclées, 
celles qui, dans le cours de Ia croissance de la 
plante, exigent des sarclages et des binages. 

— HIST. xvi» s. Les soldats ont fait leur recolte, 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Contraction du lat. recollecta, substantif 
fictif tiré du participe passif recollectus, de recolli- 
gere (voy. recueillir) ; ital. raccolla. 

RÉCOLTÉ, ÉE (ré-kol-té, tée), part. passé de 
récolter. Vin récollé dans de bons crus. 

RÉCOLTER (ré-kol-té), v. a. Faire une récolte. 
||Fig. Je me suis mêlé de cette affaire; je n'y ai 
récolté que des injures. || Se récolter, v. réfl. Être 
récolté. II se récolte beaucoup de grain dans ce pays. 

— RÉM. Récolter est un néologisme du xviii" 
siècle. II ne se trouve dans le Dictionnairede PAca- 
démie qu'à partir de 176-2. II est blâmé par Voltaire: 
L'Angleterre recueille-t-elle (et non récolte-t-elle) de 
plus belles moissons que PEspagne ? Dict. phil. Èlé. 

— ÉTYM. Voy. RÉCOLTE. 
f RECOMBATTRE (re-kon-ba-tr'), V. a. Com- 

battre de nouveau. 
— HIST. xvi» s. Recombatre, cotgrave. 
f RECOMBLER (re-kon-blé), v. a. Combler de 

nouveau. 
— HIST. xvi* s. Les pierres tout aussi-tost y se- 

ront jettées, de peur que, lardant, le fossé ne se re- 
comblast de lui-mesme par les vents, par le passage 
des bestes, et autres evenemens, o. de serres, 69. 

RECOMMANDABLE (re-ko-man-da-bP), adj. Qui 
est digne de recommandation, estimable. Abrahara 
et tant dAutres soit patriarches, soit prophètes de 
Pancienne loi, se sont rendus par la foi recomman- 
dables auprès de Dieu, bourdal. Pensées, t. i. 
p. 184. Quand Xénophon n'aurait eu d'autre mé- 
rite que d'étre Pami du martyr Socrate, il serait un 
homme recommandable, volt. Dict. phil. Xéno- 
phon. |1 II se dit aussi des choses. Recherchons par 
les Écritures de quelle sorte la noblesse est recom- 
mandable, et Pestime qu'on en doit faire selon les 
maximes du christianisme, boss. Gornay. L'état 
fiorissant oü est aujourd'hui Pempire de Russie, ce 
qui rend Pélersbourg recommandable aux élran- 
gers.... volt. Lett. à M***, 29 févr. 1757. 

— HIST. xv» s. Considerant les bons, grans, con- 
linuels et recommandahles services qu'il nous a lon- 
guement faicl.... Lett. patenl. de Louis XI, 1476. 

— ÉTYM. Kecommander. 
t RECOMMANDABLEMENT (re-ko-man-dj-ble- 

raan), adv. ü^ne manière recommandable. 
— HIST. xvi» s. Hecommandablemont. cotgrave. 
RECOMMANDAR ESSES (re-ko-man-da-rè-s'), s. 

f. pl. Femmes qui étaiont préposées par 1'autorité 
pour tenir un bureau oü Pon se procurait des nour- 
rices et des servantes. 
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— hist. xvi» s. Les recommanderesses qui one 
accoustumé à louer chambrieres et les nourrices, 
Ordonn. des róis de Fr. t. n, p. 370. 

— étym. Recommander. 
RECOMMANDATION (re-ko-man-da-sion ; en vers, 

de six syllabes), s. /l || 1° Action de recommander 
quelqu'un. II [Faret] vint à Paris fort jeune, avec 
des lettres de recommandation de M. de Meziriac 
pour plusieurs personnes d'esprit, entre autres 
MM. de Vaugelas et de Boisrobert, pellisson, Hist. 
Acad. iv, 7. II me donna par lui-même ou me pro- 
cura de bonnes recommandations pour Paris, j. J. 
rouss. Confess. vn. Je me méfie de la facilité des 
grands dans leurs recommandations, marmontel, 
Mém. v. |{ Fig. Si Pâme d'un homme ou sa nature a 
donné à son visage Pexpression de la bienveillance, 
vous le sentirez.... ce visage est une lettre de recom- 
mandation écrite dans une langue commune à tous 
les hommes, dider. Ess. sur la peint. 4. || Terme 
d'Église. Prière de la recommandation de Pâme, la 
prière que PEglise catholique fait à Dieu pour les 
agonisants. |i Avis que les curés donnent dans leurs 
prônes de faire quelque auraône ou quelques priêres 
pour des personnes qu'ils désignent. H 2° 11 se dit 
aussi des choses qui servent de recommandation. 
Quelque inconnu que Pon fút, on n'avait besoin 
d'autre recommandation auprès de de Montau- 
sier que de celle que portent avec soi la vertu et 
Pinnocence persécutée, fléch. Duc de Mont. Quelle 
horrible peine à un homme qui est sans prôneurs et 
sans cabale, ....mais qui est seul et qui n'a que 
beaucoup de mérite pour toute recommandation, de 
se faire jour à travers Pobscurité oü il se trouve! 
la bruy. ii. Un duel lui servait de recommandation 
chez eux [les Anglais], hamilt. Gramm. 9. J'ai dit 
froidement Ia vérité : qui est-ce qui se soucie 
d'elle ? triste recommandation pour un livre, j. j. 
rouss. Préf. à la lett. à dUíemb. Les étrangers le 
recherchaient avec empressement, et son nom 
était dans toute PEurope, pour les voyageurs, une 
des recommandations les plus honorables et les plus 
efficaces, condobcet, Duhamel. H En recommanda- 
tion, digne d'être estimé, en parlant des choses. 
J'ai Phonneur en recommandation, et jnimerais 
mieux me voir morte que de me voir déshonorée, 
mol. Festin, n, 2. Après nravoir conjuré de pren- 
dre Pamour du prochain en recommandation, ha- 
milt. Gramm. 3. ô frères Nonotle, Guyon, Patouil- 
lel, soyez bien humbles; ayez toujours la modestie 
de Pâme en recommandation, volt. Dict. phil. Hu- 
mililé. || 30Conseils pressanls, injonctions. II asuivi 
vos recommandations. Si vous vous acquitiez de mes 
recommandations. 11 oublia les recommandations 
de son ami. |l 4° Terme de procédure. Opposition à 
la mise en liberté d'un prisonnier arrêté à la re- 
quête de quelqu'un. X la Bastille ont été mis 
certains Anglais qui médisaient atrocement de 
Cromwell, et qui n'y sont qu'à sa recommanda- 
tion, car c'est lui qui a prié pour les y faire mettre, 
GUI PATIN, Lettres, t. n, p. 302. || Fig. Cetle mort 
va me délivrer, sans aucune recommandation, des 
fers, des persécutions, bern. de st-p. Mort de Socr. 
|| 5° Terme de féodalité. Acte par lequel un pro- 
priétaire d'a!leu cédait son domaine à quelque sei- 
gnèur puíSsant qu'il choisissait pour patron, et de 
qui il recevait immédiatement ce même domaine 
à titre de bénéfice, en se soumettant à certaines 
charges. || 6" Ancien terme d'orfévre. Billct qu'on 
envoyait chez tous les orfévres de Paris lorsqu'on 
avait perdu quelque vaisselle d'argent, afin que, si 
on leur portait cette vaisselle perdue, ils ía retins- 
sent et arrêtassent la personne qui la leur voudrait 
vendre. 
  HIST. xv» s. Heraultz, menestrels crioient á 

haulte voix ; Tout vainct le noir chevalier; au 
tournoy n'a si preux. Quant le chevalier à la furaée 
eut ouy la recommendalion du noir chevalier, il en 
fut dolent, Perceforest, t. vi, P 76, [Ils] diront les 
recommandations [feront les compliments] telles 
qui appartiennentà madame de Bourbon, Preurcs 
sur le meurlre du duc de Bnurgogne, p. 201, dans 
lacubne. || xvi' s. Se travailler à donuer principale- 
recommandation de soy par la poesie, mont. i, 57. 
< Rccommendez-vous seulement à luy [Dieu], sui- 
vit Paultre [parlant à un condamné à morl], vou» 
y serez bientost. »« 11 vault doncques mieulx, que 
je luy porte mes recommandations moy-mesme, • 
m. 1, 297. Quant à vous autres Grocs, on dit que 
vous navez rien si cher nyen si grande recommau- 
dation, que la liberté et régalité.... amyot, Éptt. 

— ÉTYM. Voy. rkcommander; prov. recomanda- 
lio; espagn. recomendacion; ilal. raccommnnda- 
-injw. 
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KECOMMANDÉ , ÉE (re-ko-man-dé , dée), pnrt. 
■passé de recommander. Chaudement recommandé 
au ministre. 

RECOMMANDER (re-ko-man-dé), ti. a. 111° Prier 
detre favorable à, en parlant des personnes pour' 
qui on s'intéresse. On recommande quelquefois des 
gens qui ne méritent pas d'êire recommandés. Re- 
commander quelqu'uii chaudement. 1| Absolument. 
Vous savez que souvent on aime mieux celle à qui 
on recommande que celle pour qui on parle, main- 
tenon, Lelt. à Mme de Catylus, i7 fév. 1716. ||Fig. 
II est bon en pareille occasion de plaire un peu aux 
yeux; ils vous recommandent au cceur, mariv. Ufa- 
rianne, 3. || Recommander son âme à Dieu, prier 
Dieu d'avoir pitié do Pâme. || Recommander quel- 
qu'un au* prières, aux aumônes des fidèles, ex- 
horter à prier pour lui, à lui faire quelque charité. 
|| Recommander quelqu^n au prône, le recom- 
mander aux prières ou aux charités des paroissiens, 
en^ faisant le prône. || Fig. et familièrement. II a 
été bien recommandé au prône, on a dit beaucoup 
de choses contrelui, à quelqukm qui peut lui nuire. 
|| II a été bien recommandé au prône, se dit aussi 
quelquefois d^nhomme àqui il arrive coup sur 
coup plusieurs malheurs. || Populairement. Nuire 
à quelqu'un par ses paroles. II t'a bien recommandé 
au iogeur (comme mauvaise paye). || 2° 11 se dit des 
choses auxquelles on prie de faire attention, de 
donnerdessoins. II vous a recommandé son affaire. 
Ayant sur lui tout le gouvernement de son peuple, il 
{Louis XIV] lui donna [à M. Montausier] tpute la 
conduite de son fils ; il lui recommanda le soin de 
Hnstruction, et se chargea des grands exemples, 
pléch. Duc deMont. J'attends Antiochus pour lui re- 
commander Ce dépôt précieux que jenepuis garder, 
kac. Bérén. li, 2. Vous sentez bien que je n'ai pu 
me dispenser d'mstruire Mme la duchesse du Maine, 
que j'ai fait oe Catilina qu'elle m'avait tant recom- 
mandé, volt. Lett. d1 Ar genial, 28 aoüt 1749. 
(| 3o Rendre recommandable. Rien ne le recom- 
mande. Sans aieux dont la gloire pút le recomman- 
der. Cétaient des jeux funèbres, oô, devant un 
tombeau chargé de trophées et de lauriers, ils re- 
commandaient à 1'avenir la méraoire d'un homme 
vaillant et juste qui avait véou et qui était mort 
pour son pays, marmontel , ffluu. t. ix, p. 3. 
|{ 4° Ordonner à quelqü'un, charger quelqu'un de 
faire quelque chose. On m'a recommandé de veiller 
sur lui. || Exhorter à, conseiller fortement. On lui 
a recommandé d'être sage. Recommandez-lui de se 
bien soigner. Je vous recommande d'être prudent. 
De quoi leur parlaient-ils plus souvent? des bonnes 
■ceuvres; que leur recommandaient-il plus fortement? 
les bonnes osuvres, boürdal. Peiisées, t. i, p. t8B. 
|| Recommander le secret à quelqu'un, lui ordonner 
ou le prier de garder le secret. |] 5° Recommander 
un prisonnier, retenir un prisonnier par un nouvel 
écrou. II croyait sortir de prison ; mais un créancier 
est survenu qui l'a recommandé  Quand même 
le prisonnier serait recommandé par plusieurscréan- 
ciers.... undébiteuremprisonné, élant recommandé 
par quinze, vingt ou trentecréanciers.... Lett. etc. de 
Colbert, vi, p. 61 Mais que ses affaires s'étant 
dérangées, il a étéarrêté prisonnier, et recommandé 
pour différentes sommes, Àrrét du cons. d'Élat, 
'" aoüt 1702. "H e" Anciennement, donner a vis aux or- 
fevres et autres marchands qu'ils aient à retenir des 
objetsvolés, si onles leur porte à acheter. Le brocan- 
teur à qui Ton avait recommandé cerlains meubles, 
les retint. || 7° Se recommander, v. rdfl. Réclamer 
le secours, la protection, les bons oflices de quel- 
qu un. [Le saint abbé Winwalaeus] après avoir 
assemblé ses frères pour se recommander à leurs 
prières, noss. Ddf. trad. sur la communion, ti, 
14. |1 Se recommander à Dieu, réclamer le se- 
cours de Dieu. || Fig. n se recommande à tous les 
samts etsaintes du paradis, il implore Ia protection 
de tout le monde. || Formule de politesse. Dites-lui 
.quejo me recommande bien à lui, que je me re- 
commande à ses bontés. En terminant une letlre : 
Je me recommande à votro souvenir. || 8° Se re- 
commander de quelqu'un, invoquer en sa faveur le 
tènáoignage ue tjuelqu un, ou dire qu'on en est 
connu. Vous pourrez vous recommander de moi. 
|| 9" Se recommander, être recommandable. Cet 
homme ne se recommande par rien. Le vrai mérite 
se recommande de lui-mème. 1) 10° Terme de féo- 
dalité. Faire Fade dit recommandation. Quand les 
fiefs étaienl à vie, on se recommandait pour un 
fief. MONTESQ. Esp. XXXI) 3:;. Celui qui tue un 
homme libre, est-il dit dans la loi des Bavarois, 
paicra la composition à ses paronts, s'il en a, et, 
sqi n^n a point, il la paiera au duc, ou à celui 
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à qui il s'était recummandé pendant sa vie, id. ib. 
xxx, 22. 

— HIST. xie s. Ferez [frappez], Franceis, car jel 
vus recumenz, Ch de Rol. cxlii. l|xm" s. Li ves- 
ques fist les ames à Dieu recomander, Ch. d'Anl. 
vi,t009.Diex Fama tant [saint Jean Févangéliste] que, 
à sa mort, 11 recommanda lisa mere, bbun. latini, 
Trésor, p. 70. ||xive s. Trop celer ou neer ou trop 
appeticier son bienfait ou ce dont Fen doit eslre loé 
et recommandé, c'est un vice contraire à vanterie, 
oresme, Eth. 50. || xv s. Messire Jean Chandos, qui, 
depuis, de prouesse et de chevalerie fut plus recom- 
mandé que nul chevalier de son temps, fboiss. i, i, 
92. Or vous dirai une grande appertise d'armes.... 
que on doit bien tenir et recommander à sage fait 
d'armes.... id. i, i, teo. !| xvie s. On y recommende 
estroictement la loyauté pendant le mariage, mont. 
i, t h. II Fexhortoit de se recommeader à. Dieu, m. i, 
297. Cet exemple suffira pourrecommender la pru- 
dence et Faffection d'un.si bon pere, id. i, <95. Se 
recommandants à leurs amis.... id. i, 296. Une fem- 
me quine se recommande que par son aage ou par 
son riz [ris]....id. 111,284. A la fin il recommanda les 
affaires de sa maison à Cassar, et s'en partit de FI- 
talie avec Octavia sa femme, amyot, Ánton. 40. Et 
apportact ses enfans en public, supplia le peuple 
de les vouloir avoir pour recommandez eulx et leur 
mere, va. Gracq. t9.-De presoheur qui se recom- 
mande, en tout temps bonheur nous defende, cot- 
grave. 

— ÉTYM. Re..., et commander; wallon, rikmandé; 
provenç. recommandar; catai, recomanar; espagn. 
recomendar; ital. raccommandare. 

f RECOMMANIJEüR (re-ko-man-deur), s. m. Ce- 
lui qui recommande. 

— HIST. xvi" s. Les plus grans recommandeurs 
dMndulgences en estoyent les plus grans contcmp- 
teurs, calv. Instit. 522. 

f RECOMMENCE (rc-ko-man-s'), s. f. Se dit, 
parmi les joueurs, du nombre des points qu^n a 
au delà de cent. J'ai vingt points de recommence. 

— ÉTYM. Substantif formé de recommencer. 
RECOMMENCÉ, ÉE (re-ko-man-sé, sée), pari. 

passé de recommencer. Ouvrage recommencé. 
f RECOMMENCEMENT (re-ko-man-se-man), s. 

m. ||1° Action de recommencer. Je voudrais bien 
que vous me disiez combien de temps ces recom- 
mencements-là [de querelle] doivent durer, afln que 
je m'y attende, bussy, Íeít. à Mme de Sévigné, 
25 juin 1670. Quand notre commerce finirait par le 
recommencement de celui de ma filie, je vous sup- 
plie que notre amitié ne finisse pas, sév. à Guitaut, 
13 juin 1679 B;tque,maltre de la France [en 1815], 
sans Favoir persuadée ni conquise, il [Napoléon] 
n'aurait, alors même, rien à espérer que d'un re- 
commencement de sanglants hasards et d'uTie vic- 
toire immense sur FEurope, villemain, Souienirs 
contemp. 2" partie, p. n. Quand je considere Fhis- 
toire du monde, la vanité de notre expérieoce, la 
variété et le recommencement perpétuel de nos sot- 
tises, sainte-bedve, Sur Renan, Conslitutionnel, 
2 juin 1862. || 2° Redite. Je vous épargne mes éter- 
nels recommencements sur ce pont d'Avignon ; je 
ne Foublierai de ma vie, sév. 2b. || 3° Terme de jeu. 
Jkú vingt points de recommencement. 

— HIST. xvi* s. D'iceux sont procedez les massa- 
cres, assassinais, recommencemens de guerre, de- 
populations, lanoüe, 83. 

RECOMMENCER (re-ko-man-sé; quelques-uns 
prononcent rekemansé; cette prononciation n'est 
pas bonne. Le c prend une cédille devant o et o : 
je recommençais, recommençons), u. a. || 1° Com- 
mencer de nouveau à faire ce qui a été fait. Ne 
croyez pas que je veuille recommencer les chagrins 
passés, sév. 16 sept. 1677. Ce raisonnement est re- 
commencé cinquante fois avec des tours qui tous 
aboutissent non pas à..., boss. Préf. sur Vinst. 
past. de M. de Cambrai, vi, 70. Ainsi, recommen- 
çant un ouvrage vingt fois, Si j'écris quatre mots, 
j'en efiacerai trois, boil. Sat. n. Dans leurs jeux, 
oü ils [les enfants] sont vifs, appliqués, exacls, 
amoureux des règles et de la symétrie, oú ils ne se 
pardonnent nulle faute les uns aux autres, et re- 
cnmmencent eux-méraes plusieurs fois une seule 
chose quTIs ont manquée, la bruy. xi. Otahiti avec 
ses palmiers, ses chants, ses choeurs, ses danses, et 
ses peuples qui recommençaient la Grôce, cha- 
teaubr. Nalch. liv. li. Je vais à soixante ans re- 
commencer ma vie 1 c. delav. Éc. des vieül. m, ». 
Là jamais ne s'élòve Bruit qui fasse penser; Jus- 
qu'à ce qu'il s'achève On peut mener son rêve Et 
le recommencer, lamart. Harm. m, to. Toi, qu'cn 
vain jbnterroge, esprit, hôte inconnu, Avant de 
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m'animer, quel ciei habitais-tu?... As-tu tout ou- 
blié? par delà le tombeau, Vas-tu renaitre encor 
dans un oubli nouveau ? Vas-tu recommencer une 
semblable vie? id. Médit. i, 5. H Familièrement. 
Recommencer deplusbelle, recommencer sur nou- 
veaux fràis, faire de nouveau quelque chose avec 
plus dkirdeur que la première fois, après s être re- 
posé. || Recommencer sur nouveaux frais, recom- 
mencer de nouveau un ouvrage, un travail, comme 
si rien n'en eút été fait. |l 2° Rècommencer un 
élève, faire reprendre les éléments à un éj^ve qui a 
été mal commencé. || Terme de manége. Recom- 
mencer un cheval, le remettre aux premières le- 
cons.H 3° Y.n. Faire de nouveau. Finissons ; mais 
demain, Muse, à recommencer, boil. Sal. vn. 11 
[un semeur de blé] marche dans la plaine immense, 
Va, vient, lance le grain au loin, Rouvre sa raam 
et recommence, v. hugo, Chansons des rucs et des 
bois, ii, l. || Dire de nouveau. Recommencez, me 
disait une de ses femmes, à cqt endroit oú vous 
fütes si désespéré lorsque le rol deMédievous donna 
sa filie, montesq. Ârs. et ísmèn. || Familièrement. 
Cest toujours à recommencer, on'perd son temps, 
on n^chève pas, on n'obtient rien. H Vous ne sau- 
riez mieux dire si vous ne recommencez, signifie 
qu'une personne a dit d'abord ce qu'il fallait dire. 
|| 4° Avoir un nouveau commencement. Comment 
souffrirons-nous.... Que le jour recommence et que 
le jour finisse Sans que jamais Titus puisse voir 
Bérénice, rac. Bérén. iv, 5. Et ce feu dans Iré- 
zène a donc recommencé? id. Phèdre, iv, t. Et 
veut-on que le sang recommence à^couier? volt. 
Orphel. ii, 7. Combien vous souffrites ! combien 
vous aviez souffert jusquTt ce momentl o'est à tra- 
veis des cicalrices que votre sang a recommencé de 
couier, dider. Cl. et Néron, ii, 77. II [Attila] s'écriait; 
mon règne recommence, Et de sa hache il montrait 
Foccident, bérang. Chant du cosaque. 

— HIST, xi" s. X icest mot Font Franc recumen- 
cet, Ch. de Rol. cxxv. || xn" s. Lors recommence li 
cris et la huée, Ronc. p, t43. II ne feront jamais 
guerre recommencier, Sax. tv. || xm" s. Ainsi toz 
jors seroient li plet à recommencier, beaum. ix, 4. 
|1 xv* s. Cestoient tous reviaux, danses, caroles et 
soulas tous les jours et toujours à recommencer, 
fboiss. ni, iv, 4. || xvi* s. Incontinent après leúr 
recommencoa de nouveau une autre guerre contre 
les Gaulois, kkyot, Mareei. 3. 

— ÉTYM. Re..., et commenccr; wallon, rikmainsi ; 
Berry, arcoumencer; bourg. requemancé; prov. re- 
comensar; ital. ricominciare. 

f RECOMMENCEDR, EUSE (ro-ko-man-scur, 
seú-z:), s. m. et f. || 1* Celui, celle qui recommence. 
|1 2° Celui, celle qui redit, qui se répète. L'amour 
étant un vrai recommenceur, Fon se redit les mô- 
mes choses qu'auparavant en d'autres termes, et 
quelques-unes en mêmes mots, bussy, à Mme de 
Sévigné, 3 juiil. 1655, dans sév. t. i, p. 300, édit. 
RÉGNtER. Ce que vous me dites que Famour est un 
vrai recommenceur est tellement joli et tellement 
vrai, que je suis étonnée que, Fayant pensé mille 
fois, je n'aie jamais eu Fesprit de le dire; je me suis 
même quelquefois aperçue que Famitié se voulait 
mèler en cela de contrefaire Famour, et qu'à sa 
manière elle était aussi une vraie recommenceuse, 
sév. d Bussy, 19 juill. 1655. 

RÉCOMPENSE (ré-kon-pan-s'), s. f. |l 1° Ce qu'on 
donne à quelqu'un qui a bien fait, ou en recon- 
naissanoe d'un service. En récompense de son 
dévouement. Ce bâton [de marechal] qui fait 
la récompense de tous les autres services, sév 
8 janv. 1683. La gloire est souvent donnée à ceux 
qui la désirent; mais en cela ils ont reçu leur re- 
compense, dit !e Fils de Dieu, ils ont été payes se- 
lon leurs mérites, boss. la Vallière. Le vaillant Ma- 
chabée ne voulait d'autre récompense des services 
qu'il rendait à sa patrie que Fhonneur de 1 avou 
servie, fléch. Turenne. Elle [Ia jalousie] va meme 
jusqu'à nier la vertu dans les sujeis oü elle existe, 
ou, forcée de la reconnaitre, lui refuse les éloges, 
ou lui envie les récompenses, la bruy. xi. Ainsi de 
la vertu d'un père La récompense la plus chère Est 
la vertu de ses enfants, lamotte, Odes, t. i, p. 85, 
dans poügens. Une couronne de chene ou de lau- 
rier, une statue, un éloge étaient une récompense 
immense pour une bataille gagnée ou une ville 
prise, montesq. Lett. pers. 89. Le poême du célè- 
bre Addison [sur la victoire de Blenheim].... est 
compté par cette nation guerrière et savante [les 
Anglais] parmi les récompenses les plus iionorables 
du duc de Marlborough, volt. Louis XIV, 4 9. 
Lesregards de Caton seront ma récompense, id. 
Catilina, I, 61112°En uu sens contraire, cliâti- 
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ment. Recevoir la récompense Je son crime. Ton 
insolenoe, Téméraire vieiliard, aura sa récompense, 
corn. Cid, i, 6. Tu le verras, méclrant, plus tSt 
que tu ne penses, Attends, attends de lui tes dignes 
recompenses, id. Sert. v, 4. || 3° Dédommagement, 
compensation. Pour récompense de ses sacri- 
fices, on lui accorda une pension. II ri'est pas pos- 
sible de leur faire prendre récompense d'une chose, 
quand elle est perdue; ils veulent le même, non le 
semhlable, balz. De la cour, 6e disc. On sut que 
Mme de Clérembault avait donné sa démission de la 
charge de dame d'honneur de Madame, et Mon- 
sienr la donna à Mme la duchesse de Ventadour 
grátis, et promit 40000 éeus de récompense à 
Mme de Clérembault, danoeau, i, 23, Sjuin i684. 
|| Terme de jurisprudence. Compensation pécu- 
niaire due soit i la communauté par un des époux, 
soit h Tun des époux par la communauté, Iorsqu'on 
liquide celte communauté après la dissolution. 
Toutes les fois quê Tun des deux époux a tiré un 
profit personnel des biens de la communauté, il 
en doit la récompense, Code Nap. art. (437. 
|| 4° En récompense, loc. adv. En revancbe, par 
une sorte de compensation. L'on mange peu, Ton 
boit en récompense, la font. Fianc. Vous faites 
valoir. .. que, si Vasquez n'oblige pas les riches de 
donner Taurnône de leur superflu, il les oblige en 
récompense de la donner de leur nécessaire, pasc. 
Prov. xii. Vardes me mande que vous ne vous nour- 
rissez pas assez, et que vous mangez en récompense 
les plus mauvaises choses du monde, sév. à lime de 
Grignan, 20 oct. (677. II n'y a pas un prodigieux 
eíTort de génie dans des bouts de chandelles et dans 
des fusées volantes [pour le mariage du Dauphin et 
de Marie-AntoinetteJ; mais, en récompense, il y 
régnait tant d'ordrti qu'il y eut plus de monde tué 
et blessé que vousn'en avez eu dans votre première 
victoire remportée sur les Turcs, volt. Lett. à Ca- 
Iheríne II, 22 janv. (77(. 

— hist. xv0 s. Quant le roi Boort le veit à terre, 
11 le regarda et dist : traystre desloyal, tantay ores 
poure recompense du dommaige que tu m'as faict, 
Lancelot du lac, t. m, f" (60, dans lacurne. 
|| xvr s. Toute Ia justice des hommes assemblée 
en un monoeau ne sufíiroit pas h la recompense 
d'un seul peché, calv. Instit. SI4. Elle [la loi di- 
vine] nous appelle à soy ainsi faultiers et détestablès 
comme nous sommes.... mais encóres, en recom- 
pense, la faut il regarder de bon ceil, mont. i, 405. 

— ÉTYM. Voy. récompenser; wallon, reskon- 
peinse. L'ancienne langue a eu recompensaliun. 

KÉCOMPENSÉ, ÉE (ré-kon-pan-sé, sée), pari. 
pássd de récompenser. 1| l" Ã qui on a donné ré- 
compense. Cest en servant TÉtat qu'il est récom- 
pensé, volt. Brutus,n, 4. || Ironiquement. La 
Virginie, nommée ainsi en Thonneur de la reine 
Élisabeth, peuplée d'abord par les soins du fameux 
Raleig, si cruellement récompensé depuis par Jac- 
'ques 1", volt. Mwurs, (53. || 2" Pourquoi ona^donné 
recompense. Ce qu'elle a faitpour vous est mal ré- 
compensé, corn. Médée, i, (.Si près de voir mon 
feu récompensé, Ô Dieu! Tétrange peine 1 En cet 
affront mon père est rofTensé, Et roffenseur le père 
de Chimène 1 m. Cid, i, 9. 

f KÉCOMPENSEMENT (ré-kon-pan-se-man), s. 
m. Action de recompenser. 

— iiist. xvi' s. Recompensement, rob. est. Dicí. 
RÉCOMPENSER (ré-kon-pan-sé), «. a. |11° Don- 

ner une récompense à une personne. Et j'espérais 
un jour vous mieux récompenser, kac. Bajaz. n, 
3. Quand on récompense bien ceux qui excellent 
dans les arts, on est súr d^voir bientôt des hommes 
qui les menentà leurdernière pertection, fên. Tél. 
ni. || Absolument. Le ponlife [en Égypte] priait les 
dieux de donner au prince toutes les venus royales, 
en sorte qu'il fút... doux envers les hommes, mo- 
déré, juste, magnanime.... punissant au-dessous 
du mérite et récompensant au-dessus, noss. Uisl. 
m, 3. Mais un roi doit toujours récompenser en 
roi, boursault, Ésope à la cour, v, 7. {| Payer 
quelque chose par une récompense. Récompenser 
le travail, la peine. Les honneurs sont inslitués 
pour récompenser le mérite, fléch. Duch. de Mont. 
11 [Assuérus] croit récompenser une bonne action, 
Kac. Esth. III, (. II punit sévcrement les moin- 
dres fautes, et récompense avec libéralité les servi- 
ces qu'on lui rend, fén. Tél. XI. De quel prix n'ai- 
je pa» récompensé tes peines? c. delav. Louis XI, 
IV, 4. |( Fig. Les fruits dorés dontl'automne récom- 
pense les travaux des laboureurs, fén. Tél. i. 
]1 Z" Par antiphrase, cbâtier. II a été récompensé d 
sa perfidie. {| 3"Dédoinmager, componser. J ai, ma. 
dame, une passion si violente de pomo r ré.opi 
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penser par mes services ce que mon malheur m'a 
forcé de faire dans les dernières occasions... retz, 
Mém. t. ii, liv. m, p. 363, dans lacurne. Cest la 
louange, íris, vous ne Ia goútez point; D'autres 
propos chez vous récompensent ce point, la font. 
Fahl. x, (.11 faut qu'il [le marechal d'Estrées] ré- 
compense cet endroit [se plaindre de Bussy, parce 
qu'il ne lui donne pas le monseigneur] par mille 
bons ofUces qu'il doit rendre à M. votre fils dans 
les occasions, sév. à Bussy, 26 mai (681. Eníln 
Brancas m'a écrit une lettre si excessivement ten- 
dre, qu'elle récompense tout son oubli passé, id. 
(9 juill. (671. Je n'ai point de regret aux pleurs 
que j'ai versés; Le bonheur qui les suit les recom- 
pense assez, quin. Amad. v, 5. 11 faisait un frais 
délicieux qui nous récompensait d'une journée fort 
chaude, fonten. Mondes, (" soir. Le ciei me le de- 
vait [un autre mari], pour me récompenser De mon 
premier mari.... regnaru, Démocr. iv, o, || Absolu- 
ment. La vertu récompense toujours des sacrifices 
qu'on fait pour elle, genlis, Théát. dlédue. la Cloi- 
son, sc. 6. || Récompenser le temps perdu, réparer 
une porte de temps. Si jamais je puis me revoir à 
portée de vous être bonne à quelque chose, vous 
verrez comme je récompenserai le temps perdu, 
sév. 8 déc. (675. Je me promène avec plaisir, et je 
récompense le temps perdu, i». 28 févr. (685. 
|| 4° Se récompenser, v. ré/Z. Se dédommager. 
Trouvant abondance de toutes choses, ils se récom- 
pensèrent des misères qu'ils avaient souffertes, 
vaugel. Q. C. 398. N'étant pas salisfait de ses ga- 
ges, il [un serviteur] déroba quelque chose pour se 
récompenser, pasc. Prov. vi. II [Pyrrhus] n'y de- 
meura pas longtemps en repôs, et voulut se récom- 
penser sur la Macédoine des mauvais succès d'Ita- 
lie, boss. Hist. i, 8. Récompensez-vous du temps 
perdu, et prenez des arrhes pour Tavenir, dider. 
Lett. à Mllc Voland, 20 oct. (765. 

— HIST. xiv" s. Et se j'ai de Tautrui, je doi re- 
compenser; Et se j'ai en haynne, or doi je pardon- 
ner, Guescl. (5I7(. || xv" s. Pour 1'honneur de vous, 
en considerant et reoompensant les peines et les 
travaux que vous avez eus de venir jusques ici.... 
froiss, ii, iii, (28. Ung seul fera ung tel service, 
qubl recompensera toutes les laschetez et meschan- 
cetez que avoienl fait tous les autres, comm. ii, 3. 
|| xvi" s. J'espere que après tant de guerres et de fas- 
cheries que vous avez eues, qu'il [DieuJ vous don- 
nera une ferme paix et heureux repous pour recom- 
penser les ennuis et les travaulx que vous avez 
continuellement, marg. Lett. cxli. Les dieux reco- 
gnoissent et recompensent à Phomme, aprez sa 
mort, ses actions verlueuses, mont. ii, 256. II [l'au- 
leur d^ne erreur judiciaire] laissa en son estat la 
sentence, et recompensa, de sa bourse, Tinterest du 
condamnéj id. v, 24(. 

— ÉTYM. Re..., et compenser; wallon, reskon- 
peinssé; prov. recompensar; ila.1. ricompensare. 

f RÉCOMPENSEÜR (ré-kon-pan-seur), s. m. Ce- 
lui qui récompense. || Adj. Toutes les nations poli- 
cées ont admis des dieux récompenseurs et punis- 
seurs, volt. Dial. xxtv, (7. 

— HIST. xvt" s. Recompenseur, cotgrave. 
f RECOMPOSABLE (re-kon-pô-za-bT), adj. Qui 

peut être recomposé. 
RECOMPOSÊ, ÉE (re-kon-pô-zé, zée), pari. passé 

de recomposer. L'eau décomposée, puis recomposée. 
RECOMPOSER (re-kon-pô-zé), v. a. || 1° Compo- 

ser de nouveau. La nature... décompose, construit, 
fond,désordonne, arrange.... Et dans ce grand chãos 
recompose les mondes, delil. Trois règnes, ii. 
|| 2° Terme d'imprimerie. Composer de nouveau dos 
lignes, unepage tombée en piite, ou nn ouvrage dont 
on n'a pas conservé les feuilles. Cette page est mal 
composee; il faut la recomposer. ||30 Composer de 
nouveau, refaireun ouvrage d'esprit. Ce fut dans cet 
esprit que fut recomposé Popérade Roland, marmon- 
tel, Mém. tx. || 4° ferme de chimie. Réunir les élé- 
ments dissociés. Recomposer l'eau avec Toxygène et 
rnydrogèna. || Absoluraentetíig. Nossciencesdécom- 
posent et recomposent, chateaubr. Génie, ii,ii, 2. 

— hist. xvi" s. Recomposer, cotgrave. 
— ÉTYM. Re..., et composer. 
RECOMPOSITION (re-kon-pô-zi-sion ; en vers, de 

six syllabes), s. f. || 1" Action de recomposer une 
page ou une feuille d'impression. || 2° Terme de 
chimie. Action de recomposer une substance; ré- 
sultat de cette action. Ces fonetions [de la nutri- 
tionj sont des produits ou des résultats devéritables 
opérations de chimie, de décompositions et de re- 
corapositions dues à des forces d'aUractionsélectives 
FtujBcpov, Conn. chim. t. i, p. cliv. 

— ÉTYM. Re..., ot composition. 
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t RECOMPTAGE (re-kon-ta-j'), s. m. Action de 
recompter. Si le recomptage des reserves faisait 
ressortir des différences enplus ou moins.... Circul. 
des forêts, 25 juill. (868. 

RECOMPTÉ, ÉE (re-kon-tê, tée), part. passé de 
recompter. Argent compté et recomplé. 

RECOMPTER (re-kon-té), f. a. -Compter de nou- 
veau. Ô crime 1 ô désbonneur qui nous manquait 
eucor! Un roi lâche [Louis XI] a rendu la France 
tributaire; Ivre de notre sang, Tinsolente Angle- 
terre .S'engraisse de nos maux et recompte son or, 
masson, Helv. 11. Des potentats.... osent.... Marquer, 
compter et recompter les âmes Que leur adjuge un 
triomphe sanglant, bérang. Ste Alliance. 

— HIST. xvi" s. Se plaire à manier, poiser et re- 
compter son argent, mont. iv, 76. 

— étym. Re..., et compter. 
RÉCONCILIABLE (ré-kon-si-li-a-bl'), adj. Qui 

peut être réconcilié. II ne tientpas à vous que jene 
me loue de Ia fortune; si c'était une ennemie qui fút 
réconciliable, vous seriez le médiateur qui nous met- 
triezbien ensemble, balz. liv. i,lett. (3. Le monde, 
qui se plalt tant à être aimé, commença à devenir 
réconciliable [avec le duo de Bourgogne], st-sim. 
322, 215. La charge de d'Argenson ne le rendait pas 
réconciliable avec le parlement, id, 480, 212. 

— étym. Réconcilier. 
RÉCONCILIATEUR, TRICE (ré-kon-si-li-a-teur, 

tri-s'), s. m. et f. Celui, celle qui réconcilié. 11 s'of- 
fre comme réconoiliateur. 

— HIST. xvr s. Christ nous a esté donné pour 
reconciliateur en son sang, calv. Inst. 389. Les re- 
conciliateurs des jurisconsultes debvroient premie- 
rement les concilier chascun ã soy, mont. ii, 240. 

— ÉTYM. Lat. reconcüiatorem, de reconcüiare, 
réconcilier. 

RÉCONCILIATION (ré-kon-si-Ii-a-sion; en vers, 
de sept syllabes), s. f. || 1° Rétablissement de Tami- 
tié entre personnes brouillées. Le temps change tant 
de choses, que je demande toujours ce qu'il opère, 
persuadée qu'il ne lui faut pas plus de six mois pour 
faire des réconciliations ou des hrouilleries, sév. 
d Moukeau, (7 avr. (682. De là ces vicissitudes et 
ces changements si ordinaires dans les amitiés et 
les sociétés du monde ; ce ne sont que ruptures et 
que réconciliations perpétuelles, paree que le même 
objet ne plait pas toujours également, bourdal. 
Pens. t. n, p. 44. II n'y a presque pius de réconci- 
liations qui ne soient feintes et simulées : on ôte 
Tappareil du dehors, mais la plaie demeure en de- 
dans, fléch. 1'anégyr. St Louis. Ne craignez pas, 
messieurs, que je vous fasse un triste récit de nos 
divisions domestiques, et que je parle ici de ré- 
tablissements et (Ééloignements, de prisons et de 
libertés, de réconciliations et de ruptures, m. 
íe Tèllier. Les haines sont si longues et si opi- 
niâtres, que le plus grand signe de mort dans un 
homme malade, c'est Ia rAconciliation, la bruy. xl 
La réconciliation [avec Boileau] fut sincère de la 
part de Perrault: il supprima même plusieurs traits 
qu'il réservait aux anciens, dans le tome iv de ses 
Parallèles, d'alf:mb. Éloges, Ch. Perrault. |{ Récon- 
ciliation normande, fausse réconciliation ; c'est le 
ti tre d'une comédie de Dufresny, (719.11 2° Dans les 
législations barbares, acte par lequel des personnes, 
des famiiles, se réconciliant, abolissenl le souvenir 
des injures, des meurtres, etc. Chez les Malais oú la 
réconciliation n'est pasétablie, celui qui a tué quei» 
qu'un, súr d'être assassiné par les parents ou les amis 
du mort, s'abandonne à sa fureur, blesse et tue tout 
ce quTl rencontre, MONTESQ.Fspr.xxiv, (7. || 3"Terme 
de religion. Acte par lequel Jésus-Cbrista réconcilié 
les hommes avec Dieu. II nous fallait dono un mé- 
diateur qui, venantau monde avec un pouvoir légi- 
time, négociAt et conclút entre Dieu et nous celte 
importante réconciliation, bourdal. Nativ. de Jesus- 
Christ, i" avent, p. 241. || Acte solennel par lequel 
un hérétique est reçu dansleseinde PÉglise. || Nou- 
vellebénédiction d'une église profanée. H Dans un 
sens analogue. Les écrits d Origène furenl condamnés 
comme contenant ties hérésieset, entre autres, celle 
de la réconciliation des démons au jour du juge- 
ment, pasc. Pro». xvti. 

— hist. xiv* s. La paix et la réconciliation,, 
bercheure, P 52. Et pour ce que Pas remis en ton 
amour, nous avons eu três grant plaisir de celto 
réconciliation, Lett. de Grég. XI à Charl K, dans 
Hist. lilt. de la Pr. t, xxiv.p. 425. Vous voiez qu'ils 
ne requierent point la paix et ne demandem pas la 
réconciliation, Ménagier, 1, 9. || xvi' s. Nostre récon- 
ciliation a esté faite par sa descente [de Jésus] aux 
enfers, calv. Inst. 405. Pour parvenir à ceate rs- 
conciliaiior. Idos Élals), i.anoíjk. 39n, 1,'ame plcine 
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de concupiscenoe, non touoliée de repentance ni 
d'aulcune nouvello reconciliation envers Dieu, 
mont. i, 406. Les bastards ne donnent ny ne reooi- 
vent point de baiser à la bouche ou de reconcilia- 
tion du costé du pere, mais bien du eosté de la 
mere, Nouv. coust. gén. t. i, p, 648. 

— ETYM. Prov. reconcüiatio; espag. reconcüia- 
cion; ital. reconciliazione; du lat reconciliatio- 
nem, de reconciliare, réooncilier. 

f RÉCONCIL1ATOIRE (ré-kon-si-li-a-toi-r'), adj. 
Qui a Ia vertu de réconcilier. Les moyens réconci- 
liatoires, carnoi, dans quinet, la Révolution, t. u, 
p. 327, 5' édit. 

hist. xvie s. Ceux qui decedent de ce monde 
avant Ia fin de leur penitenoe pourront estre ad- 
mis à la communion sans 1'imposition des mains 
reconciliatoires, calv. Inst. 4)71. 

— Étym. Rér.oncilier. 
RÉCONCILTE, ÉE (ré-kon-si-li-é, ée),part.passé 

de réconcilier. |j 1° Ramené à Tamitié, à la paix. Les 
charmes de Tamour réconcilié qui valent presque 
ceux de Tamour naissant, volt. Princ. de Bab. xi. Je 
serai du moins réconciliée avec moi-même, si je ne 
puis bêtre avec mon mari, marmontel, Contes mo- 
raux, Heureusement. Tout à coup le bruit des armes 
cesse, et les peuples, reconcilies ou vaincus, vien- 
nent se perdre dans le peuple romain, chateaueh. 
Génie, iv, m, 4. || Ennemis réconciliés, ennemis qui 
ont . renoncé réciproquement à leur inimitié. 11 
[saintLouis] les regarda [les rebellesj comme des 
amis acquis, non pas comme des ennemis réconci- 
liés, FLÉctJ. Panégyr. St louis. Henri [roi d'Espa- 
gne en ) 474], après un de ces raccommodements, 
íut attaqué d'un mal violent dans un repas que lüi 
donnaient quelques-uns dé ses ennemis réconciliés, 
et mourut bienlôt après, volt. Moeurs, 402. l|Pro- 
verbe. II ne faut se fier à un ennemi réconcilié. 
II 2° Qui a fait la paix avec Dieu. Tremblez, âmes 
réconciliées qui renoncez si souvent à la grâce de 
la pénilence, boss. Anne de Gonz. 

f RÉCONCILIEMENX (ré-kon-si-li-man), s. m. 
Action de réconcilier. 

— hist. xn" s. O cum douz reconciliement, et 
cum douce amendise! st bernard, p. 649. 

— Étym. Réconcilier; prov. reconciliament; ital. 
riconeiliamento. 

RÉCONCILIER (ré-kon-si-li-él, je réconciliais, 
nous réconoiliions, vous réconciliiez; que je récon- 
cilié, que nous réconciliions, que vous réconciliiez, 
v. a. |1 1° Rétablir 1'amitíé entre des personnes 
brouillées, la paix entre des ennemis. Oui, Narcisse, 
on nous réconcilié, rac. Brit. tv, 4. Après cela, on 
nous réconcilia, nous nous embrassâmes, et depuis 
oe temps-là nous sommes ennemis mortels, lesage, 
Biábl. boü. 3. Leroi [Louis XI] le reçut avec bonté, 
et le réconcilia avec Dammartin, c'est-à-dire qu'il 
les obligea de dissimuler leur haine, duelos, Oiuv. 
t. ni, p. 38. || 2" Réconcilier avec, faire disparaitre 
des sentiments' peu favorables qu'on avait sur quel- 
que chose ou que!qu'un. S'il y avait au monde dix 
hommes comme lui, en vérité, je crois qu'ils me 
réconcilieráient avec 1'humanité, fén. Piai. des 
morts anc. [Socrate,. Alcibiade et Timon). Le be- 
soin d'argent a réconcilié la noblesse avec la roture, 
et a fait évanouir la preuve des quatre quartiers, 
la bruy. xiv. La conversion miraculeuse de Félix 
[dans Polyeucte] le réconcilié sans doute avec le. 
ciei, mais point du tout avec le parterre, volt. 
Comm. Com. Bem. sur les Disc. de Corneille, 2° disc. 
Le Tartufe, cet ouvrage unique au théltre, d'une 
utilité qui devrait réconcilier avec les speotacles les 
yémableSgensdehien, d'alemb. Éloges, Despréaux. 113° lerme de. religion. Faire la paix de rbomme avec 
Dieu. Nous réconcilions les pécheurs dans le tribunal 
de la péniténce, eourdal. 6" dim. après la Pen- 
teei) te, Dorninic. t. xt, p. 480. Et [le Rédempteur 
réconciliera, par son sang précieux, L'homme avec 
1 Eternel, la lerre avecles cieux,DEi,iL. Parad. per- 
dtí, xn. |i Chez les catholiques, réconcilier un hé- 
rétique, un pécheur, lui donner Tabsolution après 
qu'il a anjuré ou fait pénitence. L'Êglise a été 
longtemps à ne réconcilier qu'à la mort ceux qui 
étaient coupables d'homicide, pasc. Prov. xiv. 
|i Réconcilier une église, la rebénir quand elle a 
eté profaiiée. || 4 Mettre d accord, concilier, en par- 
lant de cb ses. J. J. Rousseau prétend qu'on ne peut 
réconcilier le théiltre avec la morale. || 5° Se récon- 
cilier quelqubin, se le concilier de nouveau, ga- 
gner de nouveau sa faveur. L'électeur de Saxe 
s'était réconcilié presque tous l?s grands qui 
s'étaient üpposés à lui, st-sim. 53, 442. q 6° Se 
réconcilier, «. rc.fl. Se remettro bien avec quel- 
qu"un. Je prends à bon augure de ce qu'elle [la 
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fortunej nous rapproche du lieu oü vous êtes, et je 
croirai qu'elle se veut réooncilier avec nous, si elle 
nous rend le bonheur de votre présence, vou. Lett. 
65. AUez vous réconcilier auparavant avec votre 
frère; et puis vous reviendrez offrir votre don, saci, 
Bible, Évang. St Math. v, 24. Si, pour vous servir, 
il fallait me réconcilier avec Mme de Montespan, je 
me réconcilierais avec elle, maintenon, Lett. à Vabbé 
Gobelin, ib avril 4675. 11 est rare que les princes 
se réconcilient de bonne foi avec un sujet qui a 
manqué à son devoir, et à qui ils se voient, en quel- 
que sorte, obligés de céder, rollin, Hist. anc. 
(Em. t. iv, p. 343, dans pougens. Saverny ; Récon- 
cilions-nous, ma pelite Marie 1 — Marioii : Réconci- 
lions-nous de moins près, jevous prie, v. hugo, Ma- 
rion Delorme, 1, i. || Se réconcilier avec soi-même, 
se mettre bien avec soi-même, en apaisant les repro- 
ches de sa conscience. Ü faudrait vous réconcilier 
avec vous-même, avec qui vous dites que vous 
êtes si souvent brouillé, pén. Dial. des morts, anc. 
47. |1 Se réconcilier avec Dieu, et, absolument, se 
réconcilier, demander à Dieu pardon des péchés, et 
recevoir labsolution des fautes commises. Si, après 
des moeurs désordonnées et une vie toute criminelle, 
vous avez été assez heureux pour recouvrer en ces 
jours votre innocence par la grâce des sacrements, 
et vous réconcilier avec Dieu.... mass. Myslères, Bé- 
surrect. Quand on lui demanda [à Saint-Evremond] 
à sa mort, s'ilvoulaitse réconcilier, volt. Louis XIV, 
Écrivains, St-Evrernnnd. ||Chez les catholiques, se 
réconcilier, se dit quand, peu de temps après s'ètre 
confessé, on retourne à confesse pour 3'aocuser, 
avant de communier, de fautes légères commises 
dans Fintervalle, ou de péchés qu'on avait oubliés. 

— REM. D'après Vaugelas, il ne faut pas dire se 
réconcilier á, mais se réconcilier avec. Avec est, en 
effet, plus fréquent; mais se réconcilier à se trouve 
aussi : Une froideur ou une incivilité qui vient de 
ceux qui sont au-dessusda nous, nous les fait hair; 
mais un salut ou un sourire nous les reconcilie, °la 
bruy. ix. Ce n'était pas les sophistes qu'il fallait 
réconcilier à la religion, c'était le monde qu'ils éga- 
raient, chateaubr. Génie, 1,1, 1. 

— HIST. xiic s. Quant 11 reis Henris fu batuz e 
castiez [châtié], Par satisfaction à Deu reconci- 
liez.... Th. le mart. 4 62. Ke tu cusencenols [soi- 
gneux] soyes de réconcilier à ti la grace Deu, st 
bern. p. 565. || xiiies. On lesse lecanter[l'ofllce divin], 
dusques a tant que li mefTait sunt amendé à l'eves- 
que, et que li liex [le lieu] est réconciliés, beaum. 
xliii, 4 2. Maint tor, maint buef, mainte autre 
beste A fait li róis sacrefiier Por ses dex [dieux] 
réooncilier, G. de cambrai, Barl. et Jos. p. 14. 
Ilxiv» s. Et que trop miex [mieuxj estoit que ies 
courages du peuple fussent reconsilliez aus peres 
par celui don, bercbeure, f° 4 04. || xve s. 11 vint en 
1'hostel du pere d'elle pour la rapaiser et soy re- 
conseiller avec elle, Hist. de la toison d'or, t. 11, 
f" 4 37, dans lacurne. 1| xvi0 s. Le prince sur toutes 
riens se doit garder de ennemy reconsilié, Rozier 
hislor. 1, 3. Nous sommes reconciliez avec lui 
[Dieu] par la mort de son fils, cilv. Instit. 388. Je 
viens en deliberation de recognoistre comme une 
grace s'il te plaist amiablement te réconcilier à 
moy, amvot, Thém. 60. Ceste querelle etdissension 
entre le pere et le filz dura, sans jamais se réconci- 
lier, jusqu'à la mort, id. Péric. 68. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. reconciliar; ital. ri- 
conciliare; du lat. reconciliare, proprement rame- 
ner, faire rentrer, et fig. ramener à la paix, dere, 
et concüiare (voy. concilier). 

f RECONDAMNER (re-kon-da-né), V. a. Con- 
damner de nouveau. 

— HIST. xvf s. Recondamner, cotgrave. 
RÉCONDUCTION (ré-kon-du-ksion), s. f. Terme 

de jurisprudence. Renouvellement d^n louage ou 
d'iin bail à ferme. || Tacite réconduction, continua- 
tion d'un bail aux mêmes conditions, sans qu'il ait 
été renouvelé. Lorsqu'il y a un cougé signifié, le 
preneur, quoiqu'il ait conliniié la jouissance, ne 
peut invoquer Ia tacite réconduction, Code Nap. 
art. 4 739, 

—• ETYM. Lat. reconducere, reprendre à loyer, de 
re, et conducere, prendre à louage (voy. condltre). 

RECONUÜIRE (re-kon-dui-r'), v. a. II se con- 
jugue comme conduire. || t° Accompagner une per- 
sonnequi s'eii retourne. Nous voilà partis pour me 
reconduireàmon couvent, mariv. Marianne, 5° part. 
Pourquoi ne reconduisiez-vuus pas Thérèse cbez sa 
mère? — Je la reconduisais de 1'ceil, cabmontklle, 
Pror. posth. Le grand chemin, sc 4. || Recomluire 
un étranger à la frontière, 1 expulser du territoire, 
et le faire conduire à la frontière par la force pu- 
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blique. 1| 2° Accompagner par civilité jusqu'à la. 
porte une personne qui se retire après une visite. 
Je vous laisse aller sans vous reconduire; mais, 
entre cavaliers, cettelibertéestpermise, mol. Sicil. 
13, Qu'un favori s'observe de fort près.... s'il m'é- 
coute plus volonliers, et sbl me reconduít un peu 
plus loin, je penserai qu'il commence à tomber, et 
je penserai vrai, la bruy. viu. Voulez-voús que je 
vous reconduise ? II n'est point, à mon sens, de 
plus haute sottise Que cet usage-là, destooch. 
Homme sing. 1, 4. j] Absolument. Les pqalades ne 
reconduisent pas, mol. Mal, imag. 111, tí. Je^yous 
loue fort que vous ne reconduísiez point j célait 
pourmourir; quelesdames s'en vengent, qu'ellesne 
vous reconduisent point aussi, et voilà une maudite 
ooutume abolie, sév. 44. || 3° Ironiquement. Repous- 
ser, expulser en maltraitant. Les ennemis furent 
reconduits à coups de oanon. On dit que M. de 
Turenne reconduit les ennemis quasi jusqne dans 
leur logis, sév. ^89. 

— REM. Ménage blàme reconduire dans le sens 
d'aocompagner par civilité ; « La plupart des 
gens de ville se servent mal de ce mot; ils disent ; 
il m'est venu reconduire jusqu'au bas du degré. II 
faut dire, comme on dit à Ia cour ; il m'est venu 
conduire. » Bouhours oombattait Ménage, et arguait 
aussi de Vusage de la cour. L'usage a confirmé re- 
conduire, avec raison; car il y a dans reconduire 
Fidée d'une conduite falte en sens inverse. 

— HIST. xvi" s. II commanda à l'un de ses servi- 
teurs qu'il prist une torche, et qu'il allast recon- 
duire cet homme, amyot, Péricl. 8. 

— ÉTYM. Re..., et conduire; wallon, rikãúr. 
f RECONDDISEUR (re-kon-dui-zeur), s. m. Celui 

qui rèconduit. 
— hist. xvi" s. De mesehant boste bon recondui- 

seur, COTGRAVE. 
RUCONDÜIT, ÜITE (re-kon-dui, dui-t'), part. 

passe de reconduire. 11 lui dit qu'il ne ia fera point 
[la chose sollicitée], il le prie de se mettre en si 
place, il lén faitjuge : le client sort, reconduit, 
caressé, confus, presque content d'êtr0 refusé, la 
bruy. tx. Vous voyez [des hommes ivres].... recon- 
duits chez eux en chancelant par leurs femmes 
éplorées, incapables de travail le lendemain... volt. 
Dict. phil, Curé de camp. 

RECONDÜITE (re-kon-dui-t'), s. f. Action de re- 
conduire. Les chancelières tfont pas laissé d'obte- 
nir insensiblement des princesses du sang le fau- 
teuil, et, je pense, aussi la reconduite comme les 
duebesses, st-sim. 70, 457. Voisin voulut jouir et 
aller triompher au parlement en qualité de chance- 
lier; il n'oublia rien de sa marche, de sa réception 
et de sa reconduite, id. 385, 4 94. |1 Ironiquement. 
On lui fit la reconduite à coups de bâton. 

— ÉTYM. Reconduit. 
f RECONFESSER (re-kon-fè-sé), v. a. Confesser 

de nouveau. H Se reconfesser, v. réfl. Se confesser 
de nouveau. 

— HIST. xin" s, Pierres Abailart reconfesse Que 
suer Helais, Fabeesse Du Paraclet, qui fu s'amie, 
Accorder ne se voloit mie Por riens qu'il la preist a 
fame, la Rose, 8799. 

f RECONFINER (re-kon-fi-né), v. a. Confiner de 
nouveau. 

— hist. xvic s. Reconfiner, cotgrave. 
t RECONFIRMATION (re-kon-fir-ma-sion), s. {. 

Action de reoonfirmer. 
— HIST. xvi" s  qu'en auroit le moyen de 

faire entendre au roy la verité des affaires qu'on lui 
desguisoit; dont se pourroit ensuivre la reconíir- 
mation des edits, lanoue, eu. 

t REC0NF1RMER (re-kon-fir-mé), v. a. Confirmer 
de nouveau. Que s'il mésarrivait dudit sieur duc de 
Montmorency contre les assurances reconfirmees de 
Ia part de sa majesté, montbésor, Mém. t. i,p. 2. 
Vous connaissiez le livre de M. du Bois [de Ia Ven- 
table Religion]  cette lecture reconfirme encore 
la vérité de notre religion, sév. 49 féyr. 4690. 
 HIST. xin* s. Et vout [et il veut] ke cist li re- 

nuvele E recunferme e resaele [rescelle] luz lesot- 
treiz [octrois] de sun ancestre, Edouard le conf. 
v. 2280. || xvi" s. Et maintenant je reprendray mes 
premieres erres, pour reconfirmer ce que j'ay dit 
que les charges corporelles doyvent estre suppor- 
tées, enem-es qu'elles soyent grieves, lanoue, 210. 
II s'en court à Paris, et, aiant reconfirmé ses afi- 
dez.... d'auii. Hist. m, 260. 

f RECONFISQUER (re-kon-fi-ské), v. a. Confis- 
quer de nouveau. 

— HIST. xvi" s. Reconfisquer, cotgrave. 
RÉCONFORT (ré-kon-for ; le í ne se lie pas), s. 

m. Consolalion, secours. Priam, qui vit ses fils abat- 
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tus par Achillft, Dénué de support, Et hors de tout 
espoir du salut de sa ville, Reçut du reconlort, 
malii. vi, (8. J'irai demain en reprendre fdu con- 
rage, pour le procòs de Fouquet] cliez elle [Mme iíii 
Plessis]; car de temps en temps je sens que j'ai be- 
soin de réconfort, sév. 27 nov. 1064. La tanle : 
Mais il [un mari] était si vieux. — Lisette : J'en- 
tends, pour réconfort Vous en voulez un jeune, th. 
corn. Baron d'Atbikrac, i , 6. La mère de cette 
Avangour était Fouquet, non des Fouquet du surin- 
tendant (et le réconfort en eOt été médiocre), mais 
propre filie de ce cuisinier.... qui devint M. de la 
Varenne, st-sim. 76, 236. 

— hist. xui' s. Hé, sire, vous en ayés bon ré- 
confort; car si grant honneur n'avint onques au roy 
de France, comme il vous est avenu, joinv. 229. 
|| xvi" s. Cest le commun réconfort des envieux..., 
AMYOT, Pclop. 4 5. 

— ÉTYM. Vpy. RÉCONFOHTER. 
RÉCONFORTATIOff (ré-kon-for-ta-sion ; en vers, 

de six syllabes), x, f. Action de réconforter. 
RÉCONFOUTÉ, TÉK (ré-kon-for-té, tée), pari. 

passé de réconforter. Réconforté par un doigt de vin. 
RÉCONFORTER (ré-kon-for-té), v. o. || Io Don- 

ner de la force. II [le perroquefj partageait..., Tous 
les sirops dont le cher père en Uieu, Grâce aux 
bienfaits des nonnettes sucrées, Réconlortait ses 
entrailles sacrées, gresset, Ver-vert, 1.1| 2° Don- 
ner de la force morale. En ce fâoheux état ce qui 
nous réconforté, Cest que la bonne cause est tou- 
jours la plus forte, malh. ii, 4. Mais attends-je en 
mon deuil que rien me réconforté? tbistan, Ma- 
rianne, v, 2. Je vous assure que j'ai besoin d'être 
réconforté; je ne puis plus rien faire par moi-même 
pour le tripot (le théâtre], volt. Lelt. d'Argenlal, 
4 juill. 4 767. II suffit d'un doigt de vin Pour récon- 
forter Tespérance, eérang. Pet. coups. || 3° Se récon- 
forter, v. réfl. Reprendre de la force. Se réconforter 
d'une longue abstinencé. || Se consoler. Alors le 
loup s^nfuit, voyant la bôte morte [tuce par le 
cheval qui lui avait dit de lire son nom écrit sur sa 
semelle], Et de son ignorance ainsi se réconforté, 
EÉGNIER, Sat. m. 

— HIST. x:' s. Je atendi quet à mel repairasses 
[que tu revinsses vers moi], Par Deu merci que tu 
nfireconfortasses, St Álexis, txxxvm. || %n° s. En 
teus [tels] essamples s'est granment reconfortez : 
Mais ne purquant mult ert el corage trublez, Th. 
le mart. GB. 1| xin' s. [Breuvages] Qui tut vus re- 
cunforterunt, E bone vertu vus dunrunt [donne- 
ront], marte, Deux amants. Car toutes voiés est on 
plus tost reconfortés d'une perte que do deus, 
beaum. xiv, 22. Madame Marie de Vertus.  me 
vint dire que la royne menoitmoult grant deul, et 
nie pria que j^lasse vers li pour la réconforter, 
joinv. 28i. IJxv" s. Ils en font un petit tourtel, et 
le mangent pour réconforter leur estomac, froiss. 
i, i, 34. Le roy arriva en la ville de Paris en Pestat 
qu'on doit venir pour réconforter le peuple; car il y 
vint en três grande compaignie, et mist bien deux 
mille hommes d'armes en la viile, comm. i, 8. || xvp s. 
Promettre sans donnerest foi réconforter, cotgrave. 

— étym. Re..., et conforter; hourg. reconfotai. 
f RECONFRONTATION (re-kon-fron-ta-sion), s. 

f. Représentation faile à 1'accusé des témoins qui 
ont déposé contre lui. 

fRECONJURER (re-kon-ju-ré), v. a. Conjurer de 
nouveau. Entin, je resupplie, je reconjure à genoux 
M, et Mme d'Argental de s'en tenir à mon dernier 
mot, volt. Lett. d'Argental, déc. 4 760. 

— HIST. xíii" s. 11 ne respont ne o ne non, Et il en 
ont entreparlé, Et autrefoiz reconjuré, Ren. 2( 592. 

RECONNAISSABLE (re-ko-nê-sa-bl'), adj. Facile 
à reconnattre, en parlant des personnes. Je vis sa- 
medi sa femme [de Créqui, qui venait d'être défait] 
chez M. de Pompone ; elle n'est pas reconnaissable, 
sév. 28 aoüt 4 676. Je revis, longtemps après, ce 
personnage dépouillé de tout ce que Pillusion 
ld'une passion naissante] lui avait autrefois prêté ; 
à peine me fut-il reconnaissable, staal, ifém. 
t. i, p. 29. Zéolide n'e,st plus reconnaissable ; elle 
a de Paigreur, de 1'humeur ; un rien la fiche, l'ir- 
rite, genlis. Veill. du chdt. t. m, p. 469, dans 
pougens. |{ II se dit aussides choses. Pour peu que 
vousy demeuriez [à Rome], vous aurez le plaisir de 
voir changerla France cinq ou six fois; à votre retour 
Un'yaura plus rien de reconnaissable, balz. liv. n, 
lett. 3 (au cardinal de la Valette). L'envie et la 
haine s'unissent toujours.... et elles ne sont recon- 
naissables entre elles, qCen ce que !'une s'atta- 
che à la personne, 1'autre à 1'état et à la con- 
dition, la bruy. xi. Yos airs dans les siens sont si 
reconpaissables, Que deux gouttes de lait ne 
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sont pas plus semblables [entre deux jumeaux], 
regnard, Ménechm. i, 2. Labranche : II Fa écrite [une 
Icttre] d'une main si tremblante, que vous n'en re- 
connaitrez pas récriture. — M. Orgon ; En eífet, elle 
n'est pas reconnaissable, lesage, Crispin rival, 7. 

— HIST. xie s. Cent mile Franc en sunt reconoi- 
sable, Cb. de Rol. ccxvi. |1 xvr s. Les enfants à 
peine encores nays n'ayants ny mouvement en 

, l ame, ny forme recognoissable au corps, mont. ii, 
70. II vit les testes de ses compagnons de la con- 
spiration d'Araboise, encore reconnoissables sur un 
bout de potence, d'aub. Vie, iv. 

— ÉTYM. Reconnaitre. 
RECONNAISSANCE (re-ko-nê-san-s'), s. f. II1" Ac- 

tion de reconnaitre, de se remettre en 1'esprit Tidée, 
IMmage d'une personne ou d'une chose. La recon- 
naissance des meubles qui lui avaient été voiés. 
Bientót vous le verrez [votre père ülysse], et vous 
le connaitrez, et il vous connattra: mais mainte- 
nant les dieux ne pouvaient permettre votre recon- 
naissance liors ddthaque, fén. Tél. xxiv. Leurs 
adieux furent aussi tendres que Pavait été leur rècon- 
naissance, volt. Zadig, 48. || Se dit de certaines 
péripéties des ouvrages épiques ou dramatiques, 
surtout dans les dénuúments. Aristote, dans sa 
Poélique inimortelle, ne balance pas k dire (|ue la 
reconnaissance de Mérope et de son fils" était le 
moment leplus intéressant de toute lascène grecque, 
volt. Wérope, ielt. 1'resque tous les romans que 
nous avons eus, soit anciens, soit modernes, et une 
infinité d'ouvriiges dramatiques ont été fondés sur 
des reconnaissances, m. Philos. Rible expl. Gen. 
Variété dans les reconnaissances, qui sont un des 
plus grands ressorts du palbétique, surtout quand 
elles produisent une révolution subite dans 1'état 
des personnes , dartiiél. Ânach. cb. 74. jj 2o Terme 
de féodaiité. Reconnaissance d'héritage, déclaration 
que Fon passait au terrier d'un seigneur pour les 
héritages que Fon tenait de lui à cens. || 3° Examen, 
vérilication de certains objets pour en constater le 
norabre, Fespèce, etc. Faire la reconnaissance des 
lieux. || 4" Terme de guerre. Action d'examiner un 
terrain,la position de Fennemi. Pousserune recon- 
naissance. Soldats qui vont faire «ne reconnais- 
sance. 1| 5o Action d'explorer une contrée. On a fait 
diverses reconnaissances du pays tantpar terre que 
parmer. Dans une reconnaissance dont ilfutchargé 
avec M. Lefèvre, ingénieur des ponts et chaussées, 
il eut la satisfaction de retrouver une branche du 
NU ignorée jusque-là des voyageurs, delambre, 
Instit. Mém. scienc. 4812, 2e part. p. xxix. || 6" Ter- 
me de marine. Action de reconnaitre, en naviguant, 
des côtes, des rades, etc. qui n^laientpas connues. 
La reconnaissance de ces plages au delà du 70° de- 
gré est une entreprise digne de Fattention de la 
grande souveraine des Russies, buff. Not. just. 
Ep. nat. (Euv. t. xm, p. 34». || Nom donné à toute 
marque ou balise par laquelle est indiqué un danger, 
Fentréed'une rivicre, une passe, etc. || Signaux de 
reconnaissance, signaux à Faide desquels se recon- 
naissent des vaisseaux qui se rencontrent en mer. 
1| J0 Écrit par lequel on déclare ou Fon reconnait 
avoir reçu telle valeur en espèces ou en mar- 
chandises. Prêter à quelqubin contre une recon- 
naissance. Dépôt fait moyennant reconnaissance. 
Dans le commerce, celui qui prend des marchan- 
dises pour les payer dans un terme convenu, re- 
connait par écrit qu'il payera telle somme ; et cette' 
reconnaissance, entre les mains de celui à qui il la 
fait, se nomme créance, parce qu'elle est un titre, 
sur lequel on doit croire qu'on sera payé, condil. 
Comm. gouv. i, 4 7, || Reconnaissance du mont-de- 
piété, écrit par lequel un mont-de-piété déclare 
avoir reçu un gage et avoir prêté une certaine 
somme sur ce gage. Le portefeuille rempli de re- 
connaissances du mont-de-piété, picard, í.es deux 
Philibert, i, 6.118" Reconnaissance de promesse 
ou d'écnture, acte par lequel un hommo reconnait 
qu'une promesse est de lui. || Faire la reconnais- 
sance d'un billet, vérifiersi un billet qu'un bomme 
nie être de lui en est réellement. || Reconnaissance 
d'enrant, acte par lequel on reconnait étre le père 
ou la mère d'un enfant naturel. La reconnaissance 
d'un enfant naturel sera faite par un acte authenti- 
que, lorsqu'elle ne Faura pas été dans son acte de 
naissance, Code Nap. art. 334. || 9° Action de re- 
connaitre un gouvernement, un culte. La reconnais- 
sance de la République française par le roi de 
Prusse. La reconnaissance légalo de la liberté des 
cultes. || 10° Actiond^vouer, de reconnaitre un fait. 
En 4 644, vous avez reconnu qu'elle [une certaine 
maxime] est délestable; et en 4656, vous avouez 
qu'elle est du P. Bauny; cette doubie reconnais- 
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sancc me justifie assez, pasc. Prov. xv. |] Confes- 
sion (l'une fautc. Lorsqu'on vit dans le milieu de 
cette lettre [écrite par Condé mourant à Louis XIV] 
ces fautés dont le prince faisait une si sincêre re- 
connaissance, toss. Louis de Bourbon. || 11° Souve- 
nir affectueux d'un bienfait reçu, avec désir de 
s"acquitter en rendant la pareille. Quelle reconnais- 
sance, ingrate, tu me rendsDes bienfaits répandus 
sur toi, surtesparents! coiin. HéracL iv, 5. Ce qui 
fait le mccompte dans la reconnaissance qu'on at- 
tend des grâces que Fon a faites, c'est que Forgueil 
de celui qui donne, et Forgueil de celui qui reçoit.ne 
peuvcnt convenir du prix du bienfait, la rochef. 
Max. 225. II en est de la reconnaissance comme de 
la bonne foi des marcbands, elle entretient le com- 
merce; et souvent nous no payons pas parce qu'il 
est juste de nous acquitter, mais pour trouver plus 
facilement des gens qui nous prêtent, in. ib. 
223. Je disais, comme si je n'eusse rien dit, que 
Fingratilude attire les reproches, comme Ia recon- 
naissance attire de nouveaux bienfaits; dites-moi 
donc ce quec'est que cela? Fai-je lu? Fai-je rèvé? 
l'ai-je imaginé? sév. 62. On sbrrite contre les 
ingrats, parce qu'on veut de la reconnaissance 
par amour-propre, fén. Dialogue des morls anc. 
Dial. xvn. Trop de reconnaissance est un far- 
deau peut-être; Mon coeur vous en dégage, volt. 
Tancr. iv, 4. La reconnaissance marque (Fabord 
un esprit de justice; mais elle suppose encore une 
Ame disposée à aimer, pour qui la baine serait un 
tourment, et qui s'en affranchit plus encore par 
sentiment que par réflexion, düclos, Consid. 
moeurs, xvi. Quels sons harmonieux, quels accords 
ravissants, De la reconnaissance égalent lesaccents? 
belille, Jard. i. || II se dit quelquefois au pluriel. Je 
ne vous fais pas valoir la douleur que j'ai de Fétat 
de votre fortune; ce serait vouloir escroquer des 
reconnaissances, sév. à Bussy, 4 9 déc. 467». J'ai 
fait encore un chef-d'05uvre: j'ai été voir Mme de 
Bicouart [pour Mme de Grignan].... vous n'avez 
qu'à me donner vos reconnaissances à achever, 
comme vos romans; vous en souvient-il? in. à 
Mme de Grignan, to janv. 4 689. Je vous cliarge 
volontiers de mes reconnaissances envers Ste Ebii- 
gisille, eoss. Leltr. Alb. 240. Bénis soyez-vous de 
Dieu, vous qui avez conservé vos reconnaissances 
à Saül, votre seigneur, id. Polit. ix, vt, 2. || 12■' Ré- 
compense accordée pour un bon office (sens aujour- 
d'hui peu usité). II a fait votre commlsslon avec 
zèle ; cela mérite une légère reconnaissance. S'il me 
fait part desatoute-puissance, Ce seramoins un don 
qu'une reconnaissance, corn. Tite et Bérén. hi, 3. 

— REM. 1. D'après des grammairiens, bien qiFon 
dise : reconnaitre sa faute, on ne dit pas : faire la 
reconnaissance de sa faute; on dit en faire Faveu. 
Cela n'est pas exact; Bossuet donne ce sens-là à 
reconnaissance : faire une sincère reconnaissance 
de sesfautes. |( 2. Suivant d'autres, on ne peul pas 
dire la reconnaissance de vos bontés, la reconnais- 
sance de votre action; il faut dire la reconnaissance 
pour vos bontés, pour votre action. Corneille a dit 
reconnaissance des bienfaits; et de est en effet 
usité à côté de pour. 

— HIST. xi° s. Montjoie [il] escrie pur la recon- 
nuissance [pour se faii-e reconnaitre], Ch. de Rol. 
cclxiv. || xii" s. II vest Fosberc sur la reconoisance 
[blason], Ronc. p. 62. Mais de ce traitor qui m'a 
fait tel pesance, Ne pui-je donc avoir nulle reconoi- 
sance [reconnaitre, punir ce que m'a fait ce traitre]? 
ib. p. 297. En la lei fud cumanded que se Fum 
anumbrast le poplo, que cbascuns de ces ki fust 
anumbrez feist recunuissance à nostre seignur, 
líois, p. 246. Hauz sont les murs, et la tor grant et 
ample, Et le palès et les reconnoissances, I a prise 
dVrenge, v. <93. ||xiii"s. Reconnoissance est quant 
li bom ne nie ne ne delTent pas le fait, mais il de- 
mando queFom li pardomt, brun. latini, Trésor, 
p. 478. Et pour sa recoignisanco il ot [eiit] une 
cotte de vermel samit à petites croisettes d'or, n. de 
valenc. ix. Et ceste entencion doit estre seue par 
lor reconuissance ou par manaces provées, beaum. 
xxxviii, 4 0. Si trespassa dou siecle comme boine et 
loiaus, et eut biele fin et bonne rcconuisanche [con- 
fession de ses péchés], nu cange, Gloss. français. 
(I xv" s. Ceulx qui me cognoissoient me nomment 
le chevalier doré, pour ce que,'depuis que je receus 
Fordre de cbevalerie, j'ay tousjours porté mes pa 
rures et mon escu d'or sans autre reconnoissance. 
Perceforest, i, t. ui, f" 4 4. || xvi* s. 11 fault en juge; 
avecques plus de recognoissance de nostre igno- 
rance et foiblesse, mont. i, 202. Le lion s'approcha 
comme pour enlrer en recognoissance avecques 
luy [Androclès, qui lui avait retire une épine da la 
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paftc], id. ii, 193, Des recono.ssances Hastives et 
precipilées [de villes] E'ensuyvent des erreurs três 
lounls, lanoue, 448. La reconnoissance envers Dieu, 
id 5(7. Si dono on se plait tant aux reconnoissan- 
ces humaines [à être reconnaissant envers les hom- 
mes], que doit-on faire aux divines?iD. 6is. La 
recognoissance deces bienfaits, amtot, P. Jim. ua. 

ÊTYM. licCOTlTldlSSCiTlt y bourguig. TSCOIJ7lClíS~ 
sdnce; wallon, riknohanss; prov. veconaisscnsa, re~ 
gonoysscnsü; port. veconhecençd; ital, Ticonoscenza. 

UECONNAISSANf, ANTE (re-ko-nè-san, san-t-'), 
adj. Qui a de Ia reconnaissance. 11 est reconnais- 
sant des services qu'on ,lui a rendus. Reconnais- 
sant envers ses bienfaiíeurs. Je vous suis recon- 
naissant de ce que.... Je suis très-Feconnaíssant à 
M. votre frère du service qu'il m'a rendu. Tous ceux 
qui s acquittent des devoirs de la reconnaissance, 
ne peuvent pas pour cela se fiatter d'être recon- 
naissants, la rochefouc. Max. 224. I)u fruit de tant 
de soins à peine jouissant, En avez-vous six móis 
pauí reconnaissant, rac. Ilrit. iv, 2. Vous vous 
êtes bien douté qu'étant au nombre des reconnais- 
sants, je serais au nombre des importuns, volt. 
Lett. Farycs, 20 janv. H77G. Un cheval bien traité, 
bien nourri, caressé par son maitre, est beauooup 
plus reconnaissant qu'un courtisan, id. Dial. xxv. 
II n'y a point d^ommes plus reconnaissants que 
ceux qui ne se laissent pas obliger par loutle monde, 
duclos, Consid. mceurs, tc. Au Cond du ooeur re- 
connaissant, le bienfait porte intérêt, dider. Claudi: 
el Nér. 11, 29. 

— HIST. xiv" s. La cité fu recognoissant et gra- 
cieuse envers tant grant vertu, uebcheure, f° 3t, 
rerso. || xvi" s. Ceux qui nous desconseillent les 
femmes ricbes, de peur qu'eUes soient moins traic- 
tables et recognoissantes, mont. ii, 84. 

— ÉTYM. IteconnaUre; wallon, riknohan. 
t RECONNAISSEÜR (re-ko-nê-seur), s. m. Celui 

qui reoonniút. 
— HIST, xvi" s. Le reconnoisseur [dans une re- 

connoissance militaire] descentà main gaúche sur le 
bord des fossez, au petitpas.... d'aob. Hist. n, 342. 

RECONNAÍTKE (re-co-nè-tr'), ti. a. II se con- 
jugue comme connaítre. |11° Se remettre dans Tes- 
prit Tidée de quelqu'un ou de quelque chose que 
l'on connaít. Je reconnais le cachet. Reconnaitre 
des gens à leur voix, à leurs allures. Quand elle fut 
dans la tour et qu'elle se présenta à la porte, les 
épines qui la bouchaient et qui s'étaient d'elles- 
mêmes détournées pour laisser passer Psyché la 
nremière fois, ne la reconnaissant plus [elle était 
devenue noire], l'arrêtèrent, la font. Psyché, II, 
p. 200. Vous voilà tout désolé parce que vous avez 
vu votre père sans le reconnaitre, fén. Tél. xxtv. 
Un chien, un éléphant reconnait son maitre au bout 
de dix hns, volt. Dml. xxv. Oui, je te le repete, 
oui, c'est lui que j'ai vu; Micux encor que mes 
yeux mon cosur l'a reconnu, gresset, le Méch. tu, 
t. Ai-je encor des amis dans mes tristes destins? 
Un soul m'était resté, non parmi les bumains; Aux 
portes du palais il [le vieux chienj m'a su recon- 
naitre, II est mort de sa joie en revoyant son maitre, 
p. lebrun, Ulysse, 11, 2. ||Fig. De mes feux mal 
éteints je reconnus la trace, rac. Andr. 1, t, || Ab- 
solument. Elle renverse tout ce qui s'ofTre à ses pas, 
Et, sur ceux qu'elle voit, frappe sans reconnaitre, 
cohn. Veuve, iv, 1.1| On ne le reconnait plus, nous 
ne le reconnaissons plus, il est tout à fait changé. 
Ces mêmes gens, pour Fordinaire si Hatteurs et si 
complaisants, peuvent se démentir: quelquefois on 
ne les reconnait plus, et Fon voit l'l)orame jusque 
dans le courtisan, la bruy. xi. Depuis que vous 
avez qmtté la province et que votre maitresse est 
devenue une riche héritière, je ne vous reconnais 
inu' GKNL1S5 Théát. d'cduc. le Mcchantpar air,i, t. || 2" Connaítre à quelque signe, i quelque marque, 

a quelque tndication, une personne ou une chose 
qu on n a jamais vue. X sa démarche on reconnut 

. une deesse. Heconnaitre une plante dkiprès la des- 
cription donnée par les auteurs. II [M. de Turenne] 
dit au petit iFKlbceuf : Mon neveu, demeurez là ; 
vous ne faltes que tourner autour de moi, vous me 
feriez reconnaitre, sév. 211. ]is [ies prjnces m0I.ts] 
vont tous ensemble se confondre^dans un ablme oú 
1 on ne reconnait plus ni princes, ni róis, ni toutes 
ces autres qualités superhes qui distinguent les 
homnies, eoss. Duch. d'OrL Dans ce même Dieu, 
dans ce même Seigneur, nous reconnaissons un 
pcre dont nous sommes tous les enfat».^ _j-'aDAL. 
ilyst. Trinilé, t. 1, p. MO. Peuples et vous, Xbasr,' 
reconnaissez Joas, rac. Alh. v, 5. 11 reconnut dans 
le visage d'Aroésius une grand.e ressemblance avec 
Laèrte. fén. Tél. xix. Ce serait une surprise assez 
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agréable de voir Pandore [dans Fopéra de cenom], 
le démêler [Prométhée] dans 1'assemblée des syl- 
vains et des faunes, comme Marie-Thérèse, beau- 
coup moins spirituelle que Pandore, reconnut 
Louis XIV au milieu de ses courtisans, volt. Lett. 
Chabanon, 29 janv. t7es. II faut être aveugle pour 
n'être pas éhloui de ce spectacle [le ciei]: il faut 
être stupide pour n'en pas reconnaitre Fauteur, id. 
Dict. phü. Religion, n. Nous serojis bien heu- 
reux s'il [Bartholo] ne vous reconnait pas, vous 
qu'il n'a jamais vu, beaumarcii. Barb. de Sév. i, 4, 
i| Se faire reconnaitre, prouverqui Fon est par des 
indications certaines. u 11 se dit des marques mo- 
rales, intellectuelles qui font connaitre quelqu'un 
ou quelque chose. Pour vous, ma chère enfant, je 
vous reconnais bien à consentir,... sév. t" nov. 
1671. Reconnaissez ici le monde, reconnaissez 
ses maux toujours plus rêels que ses biens, et ses 
douleurs par conséquent plus vives et plus pene- 
trantes que ses joies, boss. Anne de Gonz. On re- 
connait Joad à cette violence, rac. Áthal. m, 5. X 
votre langage seul, je vous reconnaitrais pour un 
stoicien, font. Dial. 1", Morts anc. Entre plu- 
sieurs traits dont brille son discours [de Mon- 
tesquieu], on reconnaitrait Fécrivain qui pense, au 
seul porlrait du cardinal de Richelieu, d'alemb. 
Éloges, Monlesquieu. De son temps [de Molif-re] 
le janséniste reoonnaissait le jésuite dans Tar- 
tufe, et le jésuite y reconnaissait le janséniste, 
diderUt, Claude et Nér. 1, 60. Je reconnais bien là 
mon homme; il ne traite rien que de bouche, Cor- 
resp. du general Klinglin, 1, 220. i| 3° Parvenir à 
connaítre, à apercevoir, à découvrir la vérité de 
quelque chose. On a reconnu son innocence. On 
reconnait à ces Índices la salubrité de Feau. On re- 
connait leur mauvaise foi. On ne les sent aussi [les 
remords] que quând le coup approche, Et Fon ne 
reconnait de semblables forfaits Que quand Ia main 
s'apprête à venir aux effets, corn. Cmna, 111,2. Et re- 
connaissez-voas que tout ce qu'il m'a dit, Par quelque 
impression ébranle mon esprit? id. JVicom. iv, 1. Je ne 
reconnais point, pour moi, quand on semoque: Par- 
lez-vous tout debon?... mol. Éc. des fem. u, 6. Image 
sensible oü nous devons reconnaitre Finutilité de 
toutes nos ceuvres pour le salut, si la foi animée de 
la charité et de la grâce n'en est pas le príncipe et 
comme le premier moteur, booudal. Pensées, t. t, 
p. 216. L'onne reconnait plus en ceux quele jeu et 
le gain ont illustrés, la moindre trace de leurpre- 
mière condition, la bruy.vi. Napoléon ne reconnut 
pas immédiatement, on va le voir, la force réelle 
des Prussiens, charras , ITaíerloo, ohap. vnt. 
|| 4° Reconnaitre avec la négation signifie quel- 
quefois ne plus avoir égard à, ne plus écouter. 
II ne reconnait d'autre loi que sa volonté. Implaoa- 
bles 1'uii pour 1'autre et irréconciliables ennemis 
pendant quelaséance [de jeu] dure, ils [lesjoueurs] 
ne reconnaissent plus ni liaisons, ni alliance, ni 
naissance, ni distinction, la bruy. vi. || 5° Considé- 
rer, observer. Reconnaitre les lieux, le terrain. 
Disposition facile à reconnaitre dans cette queue, 
que 1'oiseau [le troglodyte] a coutume, non-seule- 
ment de relevei-, mais d'épanouir en volant, et qui 
la faitparattre à deux pointes, bltf. Ois. t. x, p. 48. 
j|Fig. Reconnaitre les disposilions de queíqu'un, 
|| 6" Terme de guerre. Reconnaitre, se dit pour exa- 
miner, s'instruire de ce qui concerne la situation, 
la nature, la force d'un lieu uu d une troupe enne- 
mie. 11 envoya reconnaitre les passages, les enne- 
mis, leur contenance, leur nombre. 11 [le roi] ar- 
riva avant midi, reconnut laplace fort exactement, 
suivant.sa coutume, telusson, Leíí. hist. t. i,p. 202. 
J'ai des ordres à donner, des lieux à reconnaitre, 
des disposilions à faire et des dépêohes à dicter, 
Lett. du roi de Pr. à Folíutre, 21 juin )76U. || Ab- 
solument. II est allé reconnaitre. H Reconnailre une 
patrouille, une ronde, etc. s'assurer qu'el!e n'est 
pas ennemie. i| 7" Faire Fexploration de conlrées, 
ÍFeaux iiiconnues. Alexandre laissa son armée et 
sa flotte à Patale, alia lui-même avec quelques 
vaisseaux reconnaitre la rner, marqua les lieux oú il 
vòulutque Fon construisit des ports, des havres, des 
arsenaux, montesq. Esp. xxi, s. Ce que Séleucus 
reconnut fut appelé merSéleucide; ce qu'Antiochus 
découvrit fut appelé mer Antiochide, id. ib. xxi, 9. 
11 y a de très-fortes raisons qui me porlent à croire 
que la région de notre pôle qui n'a pas été reoonnue 
ne le sera jamais, buff. 6' ép. nat. üiuv. t. xn, 
p. 3to. Colomb y aborda [au conlinent], lorsqu'en 
1 498 il reconnut FOrénoque, raynal, Hist. phü. 
xn, 2. || Terme de marine. S'approclier d'une lerre, 
en examiner la forme, en étudierlesabords. Comme 
on n'eut plus de sujet de craindre le mauvais 
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temps.... on fit route pour reconnaitre le cap de la 
Vele, Mém. d^slrées, 24 aoút teso, dans jal. Le 
petit vaisseau sur lequel il avait aborde en Bretagne, 
n'était venu que pour reconnaitre la côte, volt. 
[ngénu, 7. ]| Reconnaitre un écueil, un danger, s'en 
approcher, les relever, les dessiner. || Reconnaitre 
un vaisseau, s'approcber de lui pour juger de sa 
force, connaitre sanationalité, etc. |{ 80Admettre, ac- 
cepler comme vrai, comme incontestahle. Ce pbi- 
losophe reconnaissait Fexistence des atomes. On 
reconnait d'un commun accord les avanta^es de.... 
Les gourmets reconnaissent un exccllent goút aux 
butlres de.... Sans doute qu'ét;tnt chrétien comme 
vous prétendez Fêtre, vous nTiésiterez pas à recon- 
naitre qu'il n^st rien de plus important pour vous 
que tout ce que je viens de v^us marquer, bourdal. 
Pens. t.n, p. 32. || 9" Sesoumettre à Fautorité d'une 
personne. Paris et tout le royaume, avec un fidèle et 
admirable empressement, reconnait son roi gardé 
par la Providence et réservé à ses grands ouvrages, 
boss. le Tellier. Les Caules n^urent presque rienqui 
n'obéit aux Français; ettous reconnaissaient Charles 
Marte), id. Hist. i,) 1. Etant cbrétien, il ne reconnait 
point, à proprement parler, d'autrei maitre que 
Dieu; ou, reconnaissant d'autres puissances, il ne 
les regarde que comme des puissances subordon- 
nées au Tout-Puissant, bourdal. Pensées, t. 1, 
p. 229. Aussi bien n'altends pas qubm coeur comme 
le mien Reconnaisse un vainqueur et te demando 
rien, rac. Alex. v, 3. Ce jour, ce triste-jour frappe 
encor ma mémoire, Oü Néron fut lui-même ébloui 
de sa gloire, Quand les ambassadeurs de tant de 
róis divers Vinrent le reconnaitre au nom de Funi- 
vers, id. Brit. 1, t. Marguerite Waldemar, filie de 
Waldemar III, la Sémiramis du Nord, profita de ces 
troubles, et se fit reconnaitre reine deSuède,de 
Danemark et de Norwége, volt. Mceurs H9. || On 
dit dans un sens analogue : reconnaitre un Dieu. 
Lui [Descartes] qui avait employé toute la saga- 
cité de son esprit à chercher de nouvelles preu- 
ves de Fexistence dun Dieu, fut accusé de n'en 
point reconnaitre, volt. Dict. phü. Newton et Des- 
cartes. Je reconnus son Dieu, id. Alz. v, 5. Les 
Chaldéens reconnaissaient un dieu suprême,une àme 
du monde, qu'ils adoraient sons le nom de Baal, 
condil. Histoire anc. m, 4. |1 Reconnaitre un 
gouvernement, reconnaitre qubl est légitimement 
établi et qu'il prend place à côté des anoiens gou- 
vernements. || IO" Dans le langage religieux, re- 
connaitre se dit quelquefois pour déclarer sa foi. Qui- 
conque me confessara et me reconnaitra devant les 
hommes, je le reconnaitrai aussi moi-même devant 
mon Père qui est dans les cieux, saci, Bible, 
Évang. St Matth. x, 32. || 11° Reconnaitre pour, 
reconnaitre en telle qualité. Enée, que les Ro- 
mains reconnaissent pour leur fondateur, boss. 
Hist. 1, 5. II [Jésus-Chrisl] déclara quTl ne recon- 
naissait pour mère et pour frère que ceux qui fai- 
saient la volonté de son Père céleste, bourbal. As- 
sompt. de la Vierge, Myst. t. n, p. 32t, Le Pont 
vous reconnait dès longtemps pour sa reine, rac. 
Mithr. 1, 3. Louis XIV reconnut le fils de Jacques II 
pour roi en 170), volt. Suppl. au Siècle de Louis XIV, 
t" part. || On dit dans un sens analogue et par el- 
lipse ; reconnaitre de, c'est-à-dire pour être de. 
Les sauvages du Canada font brúter leurs pri- 
sonniers; mais, lorsqu'ils ont des cabanes vides 
à leur donner, ils les reconnaissent de leur nation, 
montesq. Esp. xxm, t7. || 12° Terme militaire. Faire 
reconnaitre un officier, le proclamer en présence 
de la troupe oü il doit commander. || 13" Recon- 
naitre un enfant, s'avouer authentiquement pour 
père ou mère d'un enfant naturel. Elle [la duohes.se 
de Portsmouth] a un fils qui vient d'ctre reconnu, 
à qui on a donné deux duches-, sév. 216. Mme de 
Montespan eut cinq enfants de suite; je ne sais s ils 
furent reconnus tous ensemble, ou séparément, 
Mm" DE caylus, Souvenirs, p. 57, dans pougens. 
Le roi fit ensuite reconnaitre les siens [hàtards], sa- 
voir le due du Maine, M. le comte du Vexin, MUe de 
Nantes, Mlle deTours, id. ib.p. 58. |l 14° Reconnaitre 
sonseing, sa signature,une lettre, un billet, etc. re- 
connaitre qu'on a signé 1'écrit dont il s'agit, qu'011 a 
écrit en effet la lettre, le billet, etc, || Reconnai- 
tre une rente, une redevance, en passer un aveu. 
li 15° Avouer, confesser. Vous, Seigneur, dont la 
bonté infinie n'a rien donné aux hommes de plus 
efficace pour effacer leurs péchés que la grâce de 
les reconnaitre.... boss. Anne de Gonz. Chrétiens, 
que répondrons-nous à ce reproche? il est justo, 
reconnaissons-le, id. Sermom, Bechute, 2. Qubls 
raisonnent comme il leur plaira; s'ils n'üuvrent pas 
les yeux et qudls s'obstinent à ne vouloir pas ro- 
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connaitre la fatale illusion qui les séduit.... bour- 
dal. Pensées, t. i, p. 200. II reconnait sa dernière 
injustice, rac. Brit.v, i. Dans les commencuments 
il fldoménée] a fait des fautes, et il met sa gloire 
i les recdnnaltre par les oíTres dont il vous prévient, 
fén. Tél. xi. Reconnaltre que les animaux sont 
douésde sensationsetde mémoire, sans savoir com- 
mentoela s'opère, ceseraitparleren sagequi saitque 
rignorancevaut mieuxquel'erreur, vült. LouisXlV, 
Écriv: 1'ardies. LTngénu, quiavait beaucoupde bon 
sens, disputa, mais reconnut sonerreur; ce qui est 
assezrareen Europe auxgensqui disputent, volt. In- 
gé.nu, 3. II On dit : reconnaltre de, aveo un iníinitif. 
Ce fut une chose fort touchanto, quand elle 
[Mme de Coulanges malade] fit écrire à M. du Gué 
pour lui recommander Jí. de Coulanges, et cela par 
eonscienoe et par justice, reccnnaissant de l'avoir 
ruiné, si-v. 7 oot. 1670 || On supprime quelquefois 
Ia préposition de. Je reconnais avoir reçu.... Puisque 
vous reconnaissez ce défaut être une source de dis- 
corde, boss. Sermons, 2* exhort. pour une visite. 
|| 16° Avoir de la reconnaissance pour. Mais puis- 
qu'on reconnait si mal mes bons offices, mol. l'ÉI. 
i, 10, Qui reconnait Ips grâoes, aime à en faire, 
boss. Ilist. iii, 3. Narcisse, c'est assez : je recon- 
nais ce soin, rac. Brit. iv, 4. Je reconnais, Abner, 
ce service important, id. Alhal. n, 8. Je suis bien 
reconnaltre les procédés qu'on a pour moi, genlis, 
Théát. d'éduc. les Dangers du monde, i, 6. || Ré- 
compenser. L'ode de M. Chapelain n'a-t-elle pas élé 
reconnue d'une pension de cinq centsécus? naüdé, 
Mascurat, in-4° p. 237, dans godefkoy, Lex. de Cor- 
neille. Va, je reconnaitrai ce service en son lieu, 
corn. Rodog. m, i. Vous voulez d'un sujet recon- 
naltre le zèle, rac. Eslh. n, b. Pour reconnaltre 
ces services, Antiochus.leur accorda plusieurs pri- 
viléges, hollin, Ilist. anc. diuv. t. vm, p. 240, 
dans pougens. || Reconnaitre quelqu'un, user de re- 
connaissance envers lui, le récompenser c'est de 
quoi nous ravir De le voir [Dieu] aussi prompt à te 
bien reconnaitre [LouisXlV], Que tahaute valeur fut 
prompte à le servir, corn. Inscript. mises sous des 
estampes, xvm, Prise de Ilesdin. De César, de son 
maitre il paie ainsi 1'estime, Et reconnait si mal qui 
lui veut tant de bien. sc-tr. St Gen. n, 8. Voilà qui 
est étrange, et tu es bien mal reconnu de tes soins, 
mol. I). Juan, iii, 2. || Absolument. Témoigner de 
la reconnaissance. Quand peut-on être ingrat, si 
c'est là reconnaltre, Et que puis-jo sur vous si le 
eoeur n,y consent? corn. Agés. v, 4. |i 17° Se recon- 
naitre, t), re/I. Trouver sa ressemblance, son image, 
dans un portrait, dans un miroir, etc. II se regarda 
dans un miroir, et se reconnaissait à peine, tant il 
était changé! Qui est-ce qui ne se reconnait pas 
dans Molière; et, si Pon ressuscitait les héros de 
nos tragédies, ils auraient bien de la peine à se re- 
connaitre sur notre scène, dider. Essai sur la pein- 
íure, ch. 5. || Fig. Retrouver ses opinions, ses sen- 
timents dans un autre. Se reconnaitre dans son fils. 
ü 18° Se remeltre dans Tidée un lieu qu'on a connu 
et oú Pon se retrouve. 11 y a bien longtemps que je 
suis venu ici; mais je me reconnais. || Fig. Ce ma- 
nusorit estdifficile à lire; mais je comtnence à m'y 
reconnaitre. Cest une affaire embrouillée; je ne 
nPy reconnais plus. 1] 19° Se reconnaltre, constater 
qu'on se connalt les uns les autres. Dans tous les 
discours et tous les écrits de certaines gens, on 
n'entend ni on ne voit presque autre chose que le 
terme de vérité; c'est, ce me semble, le signal pour 
se reconnaitre les uns les autres; c'est leur cri de 
guerre, bourdal. Pensées, t. i, p. 270. || 20° Être re- 
connaissable ou reconnu. Copération de la grâce se 
reconnait dans ses fruits, boss. Anne de Corta. Le duc 
et le marquis se reconnut aux pages, noa. Sat. v. 
|j 21" Avouer quelque chose de soi. Quoiquhl se 
reconnaisse pécheur et qu'il fasse proféssion de 
Pêtre, bouldal. 7" dim. après la Pentec. Dominic. 
t, ni, p. 56. |1 22" Connaitre qu'on a péché, qu'on a 
íailli. Que dirai-je donc pour vous arrêter?... qu'il 
[Dieu] vous fera mourir dune mort soudaine, sans 
avoir le loisir de vous reconnaltre? boss. Sermons, 
Be chute, 2. ||230 Reprendre ses sens, examiner ce 
fppon doil faire. Quand votre jugement se sera re- 
connu, Vous bénirez le mal qui vous est avenu, 
mairet, Sophon. v, 6. 11 y a apparence qu'il eút 
cté tué.... si elle n'eútdonné aux chrétiens le temps 
de se reconnaitre, scarr. Bom. com. n, t4. U [Ro- 
lybe] voyait les Romains  ne laisser aux 
Maceduniens aucun moment pour se reconnaitre, 
boss. Ilist. m, o. Vousalléguez le bruit, le tumulte, 
les soins,les engagemenls, lesagitations du monde; 
tout votre temps, dites-vous,s'y consumo; et ii peine 
pouvoz-vous vous reconnaitre, üourdal. Pensées, t.n. 
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p. 35. Quelquesjours; rien ne presse;Encore faut-il 
bien qu'elle se reconnaisse; Ã peine est-elle encor 
mariée.... oufrény, Mariage fait et rompu, I, 6. 
Je ne suis pas digne d'avoir le temps de me recon- 
naitre et de me repentir de ma rage, mariv. Pays. 
parv. 3° part. 

— REM. » Ma colère revient, et je me reconnois; 
Immoions en partant deux ingrats à la Íbis, rac. 
Milhr. iv, 5. L'usago, dès le temps de Racine, avait 
décidé qu'il fallait toujours prononcer je reconnais; 
et, par conséquent, Pautre prononciaticn [celle 
comme fois\ ne doil être regardée, dans Racine, que 
comme on regarde les archaismes dans Virgile, » 
dVilivet, Bem. Uacine, § t2. 

— HIST. XIo s. Três sei [il] la tint [la lettre], ne 
la volt demustrer, Nel reconnissent usque il s'en 
seit alet, Sí Alexis, lviii. Dusque li uns son tort 
en reconnuisse, Ch. de Rol. cct.xi. || xn" s. Si 
coiement [j'] ai ma dolor menée, Ou'à mon sem- 
blanl ne la reconnoist-on, Couci, vi. E tuz les reis 
de ceie terre recunnurent lur regnes de lui, e pais 
out de tutes parz, Bois, p. 240. Puot cel estre quhl 
s'est en sei reconeüz,Ede la felunie s'rst ensi 
defenduz, 77t. le mart. tãi. Ben reconnuront Re- 
noart à Tescu, Bal. d'Aleschans, v. 7125. || xm0 s. 
Aucunc. foiz avient que cil qui a receu monstre 
qu'il aime plus son bienfaitor que ciUui; et ce font 
il, por coque Fon ne les blasme dounon reconoistre 
le benefice, brun. latini, Trésor, p. 320. Tout 
aussi com [à] Symon [elle] Favoit reconneü [dé- 
claré], Berte, u. Ont requesneu Girart et Mengiers 
que.... nu cange, accensare. || xiv0 s. Les bestes 
raues se recognoissent en leur viandes, et s'es- 
joissent et delettent es unes et es autres non, 
obesme, Elh. 97. || xve s. Et jurerent [les t ourgeois] 
et reconnuront h tenir la cité de luy, froiss. i, 1, 
68. [Philippe de Valois après avoir menacó lesFla- 
mands de sa vengeance leur promet toutefois que] 
sbls se vouloient reconoistre et retourner à lui et 
à la couronne de France [ils venaient de s'allier à 
Edouard 111], il leur pardonneroit.... m. 1, 1, 106. 
Fi du latin 1 parlons françois; Je nTy reconois da- 
vanlage, bassel. ix. ||xvi" s. L'amour mal reconnu 
vous brusle, marg. Nouv. lxx. M. A. Muret que la 
France recognoist pour le msilleur orateur du 
temps, mont. 1, 194. Daultres ne recognoissant 
aullre dieu ny aultre divinité qu'elles [les bêtes], 
id. 11,133. Ce qu'estant parachevé, on iroit recog- 
noistre Ia ville de plus près, lanoue, 448. Ilz s'on 
coururent au camp de Martius, disant qu'ilz ne 
recognoissoient autre superieur que luy, amyot. 
Cor. 44. Sachant bien que Pyrrbus, recognoissant 
les bienfaits qu'il avoit receuz de Ptolomajus, ne lui 
refuseroit jamais rien, id. Pyrrh. 12. Le roi le 
trouva en lin Ias de sa besongne mal reconnue 
[récompensée], d'aüb. Hist. m, 335. Cest une vache 
de Barbarie qui ne recognoist que son propre veau, 
cotgrave. Folie faire et folie recognoistre sont deux 
paires de folies, id. 

— ÉTYM. Re..., et connaitre; bourg. requeu- 
noilre; wallon, riknoh; provenç. recognoscer, re- 
conoscer, reconnoisser; espagn. reconocer; port. 
reconhecer, ital. riconoscere. 

RECONNU, UE (re-ko-nu, nue), part. passé de 
reconnaitre. || 1" Dont on s'est remis dans 1'esprit 
l'image, 1'idée. Reconnu par ses amis. || 2° Admis 
comme vrai. il est reconnu que la terre tourne et 
non le soleil. Enfin, conclut-on, refuser de souscrire 
à une vérité si authentiquement reconnue, ce serait 
une révolte, un attentat insoutenable, bourdal. 
Pensées, t. 1, p. 326. II n'y avait que le duc de 
Bourgogne dont la baine fút assez reconnue pour 
qu'il fút suspect d'avoir conseillé le crime [assas- 
sinai du duc d'Orléans], duclos, (Euv. t. III, p. 30. 
|| 3° Avoué, confesse. Des fautes si sincèrement 
reconnues et dans la suite si glorieusement répa- 
rées, boss. Louis de Rourbon. |] 4" Qui a élé déclaré 
posséder une certaine qualité. II y eut 14040 ci- 
toyens qui furent confirmes dans leurs privllcges, 
et reconnus pour véritables Alhéniens, rolhn, Ilist. 
anc. (Euv. t. 111, p. 620, dans pougens. || Qui a élé 
déclaré autlientiquement fils d'un tel. Le duc Al- 
phouse d^st.... avait épousé une simple citoyenne 
de Ferrare, nomméc Laura Eustochia, dont il avait 
eu trois enfants avant son mariage, reconnus par 
lui solennellement en face de 1'Eglise, volt. Dict. 
phil. Eerrore. L^nfant naturel reconnu ne pourra 
réclamer les droits d'enfant légilime, Code Nap. 
art. 338. || 5"Récompensé. Celte faveur si pleine et si 
mal reconnue, Par un mortel reproche á tous mo- 
ments me tue, corn. Cima, 111, 2. 

UECONQUftRIU (re-kon-ké-rir), V. a. II se con- 
jugue comme conquérir. Conquérir de nouveau, re- 
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prendre par veie de conquéte. Rasin, roi de Syrie, 
reconquit Elam pour les Syriens, et en chassa les 
Juifs, saci, íítbíe, líots, iv, 10, e.LTlalie et TAfrique 
furent à peine conquises, qu'il fallut les rêconqué- 
rir, montesq. Rom. 20. || Fig. Reconqucrir Taraitié, 
1'estime, recouvrer 1'amitié, 1'estimo. Monttez-vous 
dignes d'eux [de vos aieux] ; osez par la victoire, 
Surtoutpar la vertu reconquérir leur gloire, delille, 
Imag. iv. 

— HIST. xm's. Mais puis [la terre] fu reconquiss 
par Frans et par Tyois, Berte, lxi. Au reconquerre 
furent li baron Hurepois, ib. || xve s. Ainsi recon- 
quit ladite roine [isabeile] le royaumed'Aiigleterre, 
froiss. 1, I, 22. 

— ÉTYM. lie..., et conquérir. 
| KECONQUÊTE (re-kon-kê-t'), s. f. Action de 

reconquérir; ce qui est reconquis. 
— HIST. xv!" s. X la reconqueste de laquelle [Pa- 

doue, reprise par les Vénitiens] le roy feit assister a 
Fempereur le seigneur de la Falisse aveeques qualre 
cents hommes d'armes, m. du oellay, 4. 

RECONQUIS, ISE {re-kon-kí, ki-z'), par(. pussede 
reconquérir. Mon sceptre reconquis me met en li- 
berté De vous laisser un bien que j'ai trop acheté, 
corn. Sophon. III, 2. || Pays reconquis, se disait 
spécialement du Boulonnais et de Calais. 

f RECONSIDÉRER (re-kon-si-dé-ré), v. a. Con- 
sidérer de nouveau. 

— IllST. xvi° s. Reoonsiderer, cotgrave. 
j- RECONSOLER (re-kon-so-Ié, v. a. Consolerde 

nouveau. 
— HIST. xvi* s. Reconsoler, cotgrave. 
f RECONSOL1UER (re-kon-su-li-dé), v. a. Conso- 

lider de nouveau. 
— hist. xv0 s. Leque! fief sera et doyvera estre 

reconsolidé [réuni] au domaine dTceulx seigueurs, 
du cange, resolidare. U xvfs. Quand on donne à un 
grand chef de guerre du temps pour enfanter ce 
que son enlendement a conceu, non seulement il 
reconsolide les vieillesblessures, ains.... lanoue,698. 

f RECONSXITÜANT, ANTE (re-kon - sti-tu-an , 
an-t'), adj. Terme de médecine. Qui rétablilla con- 
slitutíon. Les eaux minérales sont les agents les 
plus puissants de br médication reconstituante. 

f RECONST1TUER (re-kon-sli-tu-é), t). a. Consti- 
tuer de nouveau. Le gouverneraent des patriòiens 
ayant été reconstitué par Sylla. 

RECONSTITÜTION (re-kon-sti-tu-sion; en vers, 
de six syllabes), s. f. Action de reconstituer. Une 
reconstitution de la dette, qui, à mon avis, est 
trop embarrassante pour être faite avec justice  
mirabeau, Collection, t. iv, p. si. || Terme de ju- 
risprudence. Constitution d'une rente dont le prix 
est affecté par Temprunteur au remboursement 
d^ne autre rente quTl devait, ce qui subroge le 
nouveau créancier à 1'ancien. 

— ÉTYM. Re..., et constitution. 
RECONSTRÜCTION (re-kon-stru-ksion; en vers, 

de cinq syllabes), s. f. Action de reconstruire. Ci- 
oéron avait bien résolu de ne rien faire, avant que 
les consuls, en vertu d'un sénatus-consultc en 
bonne forme, eussent traité de la reconslruction de 
sa maison, Exil de Cicéron, dans desfontaines. 

— ÉTYM. Re..., et conslruction. 
RECONSTRUIRE (re-kon-strui-r'), v. a. 11 secon. 

jugue comme construire. Rebâtir, releverun édifice. 
Cet édifice avait été mal construit; il fallut le re- 
construire. || Fig. et absolument. Les hommes mo- 
dérés qui ne croient pas que la sagesse soit dans 
les extrêmes, ni que le courage de démolir ne doive 
jamais faire place àceluide reconstruire, mirabeau, 
Collection, t. 111, p. S'9- 

— HIST. xvt" s. Reconstruire, cotgrave. 
— étym. Be..., et construire. 
RECONSTRÜ1T, 1TE (re-kon-strui, strui-t'), porí. 

passé de reconstruire. L'égliso brúlée fut recon- 
struite sur le même etnplacement. 

f RECONSULTEU (re-kon-sul-té), v. a. Consul- 
ter de nouveau. 11 a fait reconsulter à Paris 1'afTaire 
qu'on avgit consultée en province. 

— hist. xvt" s. Reconsulter, cotgrave. 
-(■ RECONTEMPLEU (re-kon-tan-plé), v. a. Con- 

temple- de nouveau. 
— hist. xvi" s. Recontempler, cotgrave. 
t RECONTER (re-kon-té), v. a. Conter de nou- 

veau un fait, une histoire. On a bien reconlé là- 
dessus [à propos d'un trait de vanitéde i'évêque de 
Noyon] toutes les clefs de la maison de Tonnerre 
[qui faisaient partie des armes üe 1'évêque, et qui 
ètaleut partoutdans sa maison], sitv. n mars 1671. 

— HIST. xu" s. E li poples reconlad que li reis 
ço et ço durreit [donnerait] à celi ki Tocciereit, 
Bois, p, 64. || xm" s. Ueconle est ceie fiu dou conte 
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de quoi li parleres briement et eu somme reconle 
ses argumenz tons et les raisons que il avoit contées 
parmi son dit, brun. latini, Trésnr, p. 663. 

t RECONTINUER (re-kon-ti-nu-é), v. a. Repren- 
ijre U rohtinuation. 

— HlST. xiiic s. Car pais quepere et mere faillem. 
Vuet [vrut] nature que li fil sai|lert Por recontinuer 
ceste ovre, la Rose, 4429. || xvi's. Laplus grand part 
sont lellement disposez, que les paroles qui leur 
entrenl par une aureille, leur sorlent incontinent 
par Pautre, et recontinuent à suyvre la coustunie, 
LANCE, 173. 
| RECONTRACTER (re-kon-tra-kté), v. a. Con- 

tracter de nouveau. On avait fait casser leur pre- 
mier contrai de mariage, mais depuis ils ont recon- 
tracté et réitéré leur mariage, dês qu'ilsont été en 
âgb, BICHEl.ET. 

t RECONVEMR (re-kon-ve-nir). V. n. 11 se con- 
jugue comme convenir. Exercer une action recon- 
ventionnelie. 

RECONVENTION (re-kon-van-sion), s. f. Terme 
depalais. Demande formée par le défendeur devant 
le tribunal uú il est assigné, et tendant à anéantir 
ou reslreindre Peffet de 1'action intentée contre 
lui, Dici. de procéd. de Ilioche. 

— hist. xiiie s. SMl avoit pledié contre aucun et 
cil contre qui il pleda à Biauvès fist recorvention 
sor li, braom. n, 28. || xvi' s. Reconvention n'a poinl 
de lieu, fors de la mesme chose dont le plaid est, 
LOTSEL, 703. 

— ÊTYM. Re..., et convention. 
i RECONVENTIONNEL, ELLE (re-kon-van-sio- 

nel, nè-1'), adj. Terme de palais. Qui est de la nature 
dbine reconvention. Demande reconventionnelle, 
celle qui estopposée à 1'action judiciaire principale. 

f R ECONVENTIOJfNE LLEMENT (re- kon-van-sio- 
nè-le-man), ndv. D^ne manière reconventionnelle. 

f RECONVERSER (re-kon-vèr-sé), V. n. Conver- 
sei' de nouveau. 

— HIST. xvi" s. J'ay plusieurs fois observé, après 
que nous avions renais les espées dans les fourreaux, 
et que nous venions à reconverser les uns avec les 
autres ... lanour. 69. 

f RECONVERTIR (re-kon-vèr-tir), V. a. Conver- 
lir de nouveau. Henri IV était relaps, il fut recon- 
verti. 

r— HIST. xvt" s. Reconvertir, cotgrave. 
f RECONV1ER {re-kon-vi-é), v. a. Convier de 

nouveau. 
— hist. xvi" s. II te reconviera si une fois tu le 

convies, et te donnera à soupper quand tu luy en 
donneras, amvot, De la mauv. honte, v. 

f RECONVOQUER (re-kon-vo-ké), v. a. Convo- 
quer de nouveau. Le roi avait prorogé le parlement, 
mais i! a été obligé de le reconvoquer. 

— HIST. xvi" s. Reconvoquer, cotgrave. 
f HECONVOYER (re-kon-vo-ié), v. a. Convoyer 

de nouveau. Ce mot que leur dit Pruclès [à ses 
petits-fils] en les reconvoyant, p. n. coun. Trad. 
d'Hérod. 

— HIST. xv" s. 11 skm vint droit à Bruxelles : là 
le reconvoyerent le duc de Guerles, le marquis de 
Juliers.... froiss. i, i, 9B. 

RECOP1É, ÉE (re-ko-pi-é, ée), part. passé de 
recopier. 

RECOPIER (re-ko-pi-é), v. a. 11 se conjugue 
comme copier. Transcrire de nouveau. II sera néces- 
saire que lous les acteurs recopient leurs rôles [de 
lancrèdej; car il n'y en a point qui ne soient chan- 
gés, volt. I.ett. Mine d'Argental, 26 oct. 1760. 

— hist. xvr s. Recopier, cotgrave. 
T RECOQüER (re-ko-ké), «. a. Se dit du second 

accoupleraem des perdrix, lorsque la première ponte 
n'a pas réussi. 

ÉI YM. /le..., et coq. 
f RECOOUETAGE (re-ko-ke-ta-j",, s. m. Seconde 

ponte ou couvée que fait legibier à plumes, lorsque 
Ia première a été détruite. 

— ÊTYM. Recnquer. 
rECOQÜI LLÉ, ÉE (re-ko-ki-Ué, llée, U mouillées), 

part. passé de recoquiller. Cet animal [rexquima] 
y est repri senté ayec la queue recoquillée à l'cxtré- 
inité, caractere qui n appariient qu'aux seuls sapa- 
jous, buff. Quadr. t. vii, p. 303. 

RECOQÜ1LLEMENT (rt-ko-ki -11 o-mar, 11 mouil- 
lées), s. m. Êtat de ce qui est recoquillé. Le reco- 
quillement des feudies. 

RECOQTIILIER (re-ko-ki-llé, 11 mouillées, et 
non re-ko-ki-yé), v. a. Retrousser en forme de 
coquille. Cette queue qu'ils [les sapajous] plient, 
quTIs étendent, dont ils recoquillent ou développent 
le bout à volonlé, buff. Quadrup. t. vii, p, 285. 
Ce sont ces espèces de moucherons qui, s^dachant 
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en grand nombre aux feuilles des arbres et des 
plantes, les recoquillent, bonnet, Observ. pucerons. 
|| Se recoquiller, v. réfl. Devenir recoquillé. Les 
fleurs des silene sericea et amoena s'épanouissent la 
nuit, et se recoquillent pendant le jour, de can- 
dolle, Instil. Mé.m. scienc. ph.et malh. Sor. élrnn- 
gers, t. I, p. 340. || Proverbe. II n'y a point de 
si petit ver qui ns se recoquille, si Ton marche 
de^sus, il n'y a point de si petit ennemi qui ne 
songc à se défendre et à nuire, quand on Taltaque. 

— HlST. xvi" s. Ses pieds estoient chaussez d'un 
rouge brndequiii, Duquel sur le uevant une corne 
s'esleve, Qui se recoquilloit jusqu'à demi la greve 
[jambe], rons. 840. Recoquiller un livre, cotgrave. 

— ÊTYM. Re..., et coquille. Le Berry dit recro- 
quillé, qui se trouve aussi dans Fancienne langue, 
et qui vient d'un autre radical, probablemenl croc. 

f RECORD {re-kor), s. m. Ancien terme de droit. 
Rappel. On pouvait en rappeler la mémoire par ce 
qui s'appelait la procédure par record, montesq. 
Esp. XXVIII, 34. 

— HIST. xii" s. Jà de cruel au desseure [dans le 
triomphe] N'orrés [vous n'ou'irez] dire bon recort, 
Couci, iv. || xui" s. Nus [nuí] mestre ne doit prendre 
son aprenliz fors par devant deus preudes homes 
ou trois du mestier à mains, qui entendent le re- 
cort de leur convenances, /.ir. des mél. 50. || xv" s. 
Que vous ferois-je long record? la journée fut pour 
les Anglois, froiss. 1, 1, 328.1| xvi" s. Ceste parole 
estoit plus tost un reproche detrahison, que un 
record de grace receue, amyot, Artax. 31. 

— étym. Voy. recorder; provenç. recort; catai. 
record; espagn. recuerdo ; ital. ricordo. 

f RECORDATION (re-kor-da-sion), s. f. Action 
de recorder. 

— HIST. xiv" s. Mes de ceste disposition bestial 
sera faite aucune recordacion, oresme, Elh. 192. 
|| xvi" s. Adam, qui autrement estoit plus que mal- 
beuroux par la séule recordation de sa felicité 
perdue ... calv. Ir.stit 329. 

— ÉTYM. Provenç. recordado ; espagn. recorda- 
cion ; ital. ricordasione; du lat. recordalionem, 
de recordare, recorder. 

RECORDÉ ÉE (re-kor-dé, dée), part. passé de 
recorder i. || 1° Raconté. Toutes ces aventures chan- 
tées par nos poetes, et recordées dans nos chroni- 
ques, chateaub. Génie, iv, v, 4.1) 2" S qui on a fait 
sa leçnn. Les médecins amencrent à M. le prince 
de Conti [alteint de la folie de se croire mort] quel- 
ques gens súrs et bien recordés qu'il ne connaissait 
point, et qui firent les morls comme lui, st-sim. 
225, 18. || 3° Terme de pratique vieilli. Exploits re- 
cordés, ceux dans lesquels 1'huissier doit ètre assisté 
de deux témoins ou recors. 

1. RECORDER (re-kor-dé), o. a. |[ 1° Répéter une 
chose qu'on a, apprise par coeur pour mieux se la 
rappeler. Recorder son rôle. || Fig. et familièrement. 
Recorder sa leçon, tâcher de se bien remettre en 
Tesprit ce qu'on doit dire ou faire. Moi je recor- 
derai la leçon du bosquet de Clarens, 1. 3. rouss. 
Ilél. 35. || 2" Recorder quelqu'un, lui remeltre 
en Tesprit. J'avais recordé jusquês à deux heures 
après minuit M. de Bcaufort, pour le faire 
parler au moins un peu juste, hetz, m, 167. Plus 
je perds de temps à composerdes pièces de théíUre, 
plus je vois combien Tarf est difficile; mais Dieu 
me préserve de perdre encore plus de temps à re- 
corder des acteurs et des actrices! leur art n'est 
pas moins rare que celui de la poésie, volt. Pélo- 
pides, Fragm. d'une Icííre. ||3° Terme de métier. 
Examiner une carde qui a servi. [1 s'agit ensuite de 
recorder la carde, c'est-à-dire examiner tous les 
crocs, ôter ceux qui se sont cassés, etc. Dict. des 
arts et mét. Cardier. 1| 4° Se recorder, v. réfl. Se 
remettre en Tesprit ce qui est à dire ou à faire. 
11 faut bravement nous recorder ; ne faisons point 
comme ces acteurs quine jouent jamais si mal que le 
jour oü la critique est le plus éveillée, beaumarch. 
Sfar. de Figaro, 1, 11. || Se recorder avec quelqu'un, 
se concerter avec lui. 

— HlST. xii' s. Sur les flums de Babilone, iluec 
seímes e plorames, dementres que [pendant que] 
nus recordiums de Syon, Liber psalm. p. 212. 
|1 xiii" s. Mais ne sai mie toutes recorder leur pa- 
roles, fors tant que ... villeh. lix. Si com Echo qui. 
sert de recorder Ce qu'autres dit.... nu cange, 
Gloss. français. Nus ne pot recorder querele qui a 
esté pledie en cort, fors cil qui puent jugier, beaum. 
xxxix, 6. Et sans bien retenir et sans bien recor- 
der, nul ne se doit entremettre de baillie garder, 
id. i, 5. Avant que il secouchast en son lit, fesoit 
venir ses cnftins devant li, et leur recordoit des 
bons róis et des empcreurs, joinv. 293. Uxvi" s. Je 
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laisse à dire que Jeremie et Ezechiel, estansseparez 
en pays lointains, s'accordoyent ne plus ne moins 
en toút et par tout, que s'ils eussent recorde la 
leçon l'un à Tautre, calv. Inslit. 42. 

— ÊTYM. Bonrg. serecodai, se souvenir; wdlon, 
rikoirdé; pica.d, crcorder, encourager, renseigner; 
provenç. et espagn. recordar; ital. ricordare, du lat. 
recordare, de re, et cor, cordis, cneur ('-oy. ce moi). 

f 2. RECORDER (re-kor-dé), r. o. |ll0Altacher 
de nouveau avec une corde. H Refaire une corde 
dont les cordons étaient séparés. || 2" Meíurer de 
nouveau du bois à bnller. 

— ÊTYM. Re..., et corde. 
j RECORNER (re-kor-né), v. n. Sonner de nou- 

veau du cor. 
— hist. xv" s. La gaite commence à corner et 

recorner, frciss. 11, ii, 212. 
— ÊTYM. Re..., et cor. 
f RÉCORPORATIF, 1VE (ré-kor-po-ra-tif, ti-v'), 

adj. Ancien terme de médecine. Qui remet le corps 
en son premier état de santé; qui renouvelle le 
corps. Cycle récorporalif ou métasyncritique. 

— ÉTYM. Prov. recorporaliu, du lat. recorpora- 
tivus, de re..., et corpus, corps. 

RECORR1GÉ, ÉE (re-ko-ri-jé, jée), part. passé 
de recorriger. Les manuscrits de J. J. Rousseau 
sont corriges et recorrigés. 

RECORRIGER (re ko-ri-jé), V. a II se conjugue 
comme corriger. Corriger de nouveau. H Absolu- 
ment. II corrige et recorrige sans fin. 

RECORS (re-kor; Ts ne se prononce pas et ne se 
lie pas), s. m. Norn qiTon donne à des ofliciers su- 
balternes de la justice, qui accompagnent les huis- 
sierspour leur servir de témoins ou pour leur préter 
main-forte dans Texeroice de leur funetion. Dkibord 
il a chargé si bien sur les recors, Qui sont gens 
d'ordinaire à craindre pour leur corps, Q^à Theure 
que je parle ils sont encore en fuile, mol. l'Ét. v, 
i. Mon terme était échu; je voyais de loin arriver 
TafiVeux recors, Ia plume fichée dans sa perruque, 
beaumarch. Mar. de Hg. v. 3. || En général, agent 
armé qui exécute les ordres de la justice. On voyait 
tous les jours [dans TafTaire du refusdessacrements] 
le bourreau occupé à brfller des mandements d'évê- 
ques, et les recors de la justice faisant communier 
des malades, la baionnette au bout du fusil, volt. 
Louis XV, 36. || Par mépris. Cet homme gros et 
court, Ce grand comte dHarcourt, Qui secourut 
Cazal et qui reprit Turin, Est aujourdTiui recors de 
Jules Mazarin, Chanson faite par le prince de Condi 
contre le comte d'Ilarcourl qui avait acceplé de Ma- 
zarin la mission de conduire le prince à Vincennes. 

— HIST. xvi" s. De par le gras prieur fut nouveau 
chicquanous euvoyè citer le seigneur de Basché, 
aveeques deux recordz pour sa seureié, babel 1'ant. 
iv, r4. De quoy accuserons nous luy et les deux 
saints evesques qu il appelle pour ses recors [dont 
il invoque le témoignagej? mont. i, 204. 

— ÊTYM. Recorder 1. Record est un adjectif qui, 
dans Tancienne langue, signifie ayant someiiir. De 
là ce mot a pris le sens de témom, d'assistant, et, 
plus particulièrement, d assistant ii'un hiussier. Ce 
mot devrait sMcrire rrcurd; Ts qui s'y trouve est un 
reste de Tancienne grammaire, alors qu'il y avait 
un nominaiif et un regime ; recors au nominatif, 
et au réginje recort. 

RECOUC11É, ÉE (re-kou-ebé, chée), pari. passe 
de recoucoer. L"enfant fut levé, calme par la mere, 
puis recouché. 

RECOUCIIER (re-kou-ché). || 1° F. a. Coucher de 
nouveau. Vous examinerez les bouteilles, puis vous 
les recoucherez. Recouchez cet enfant, qui s es' 
levé trop tòt. H 2° F. n. Passer de nouveau la nuit 
dans un lit. En un mol, je iTen veux plus emendre 
parler qu'ils n'aient couché et recouché ensemble, 
sév. 95. |1 3° Se recoucher, v. réfl. Se remettre au 
lit. S'étant recouché à cause que les coups qu il 
avait recus lui faisaient beaucoup de douleur, scarr, 
Rom. com. 11, 4. || Par extension. Vous [les pnnces 
dont les tombeaux sont á Saint-Denis, mlerrogé- 
s'ils voudraient renallre] secouez vos têtes royales, 
d'oú tombe un nuage de poussière; vos yeux se re- 
ferment, et vous vous recouchez lenlement dans vos 
cercueils, chateaübr. Géme, iv, 2, 9. 

— HlST. in" s. Ne por ce son lit [il] ne guerpi 
[quina], Einz se recoucha et dormi, la Charretle, 
53i, i| im" s. Les baigniez [elle] recouchoit aTiere, 
Et les couvroit à bele chiere, ruteb. ii, 207. || xiv» s. 
La dame le fist recoucier [un chevalier malade], 3. 
de condé, t. 11, p. 240. || xvi" s. Les arbres se icn- 
deut d'autant plus excellens, que pliss de fois, rei- 
terant le provignement, Ton les aura recouchés 
dansterre, o. de serres, 676. Mourant, il [le roi de 
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Fez, en une bataille] se feit porter oú le besoing 
1'appeloit.... cet effort acheva d'accabler ce peu de 
vie ijui Uiy restoit; on le recoucba, mont. m, 94. 

— ÊTYM. Re..., et coucher. 
RECODDRE (re-kou-dr'), t\ a. II se conjugue 

comme coudre. || Io Coudre une chose décousue, dé- 
ohirée. Pour sa robe, elle fut autre qu'elle idétait 
Alors qu'Albert le Grand aux fètes la portait; Mais, 
toujours recousant pièce à pièce nouvelle, Depuis 
trenle ans c'estelle, et si ce n'est pas elle, bégnieb, 
Sat. x. Gylippe.... les décousit par le fond [des 
sacs d'argent scellés d'un caehet], et, après avoir 
tiré de cnacun Targent qu'il voulut, qui montait à 
trois cents talents, il les recousit fort proprement, 
roli.in, Ilist. anc. (Euv. t. iv, p. 93, dans pr-u- 
gens. Un roi d'Écosse ayant déchiré la patente des 
priviléges d'un gentilhomme qui le priait de les con- 
■firmer, le parlement ordonna que ce prince, assis sur 
son trône, en présence de toute la cour, prendrait 
du fil et une aiguille, et recoudrait cette patente, 
Saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. tv, p. 341. dans 
pougens. Enfin le barbier portugais s'enhardit; il 
recousit ma peau; sa ferame même eut soin de 
moi, volt. Cand. 28. || 2° Fig. Joindre ensemble 
des tnorceaux, en fait d'ouvrages d'esprit. Pourvu 
qu'il fie coadjuteur] sache recoudre ce morceau 
[révacuation de la Sicile] bietl juste dans sa pibce 
[une barangue de louanges du roi], SÉV. 16 aoút 
4075. Homère n'a fait que recoudre des bruits déjà 
semés par toute la Grèce, le p. catuou, dans des- 
fontaines. || 3" Se recoudre, v. réfl. S'unir, s'en- 
tendre. Nous étions sur le point de nous reprendre 
et de nous recoudre, piiur ainsi dire, avec le parle- 
ment, qui voulail demauder Tassemblée des cham- 
bres, EETZ, III, 24. 

— HIST. xvi" s. Gylippus descousut par dessoubs 
les coustures des sacs oü Targent estoit, en tira une 
bonne somme, puis les recousut, amyot, Lys. 31. 
Je recousus sa playe, paré, viu, 31. Se veoirdestail- 
ier en pieces et arracher une baile dentre les os, 
se souíírir recoudre, cauteriser.... mont. i, 203. 

— iítym. Re..., et coudre; wallon, rikeuss. 
f RECOULEMENT (re-kou-!e-man), s. m. || Io Ac- 

tion de couler de nouveau. 1| 2' Action de passerles 
cartes en revue pour les nettoyer. || 3" Action d'en- 
lever avec un couteau les ordures qui se trouvent 
sur un cuir. 

f RECOULER (rc-kou-lé). 1| 1" Y. n. Couler de 
nouveau. || Fig. Dès que Tâme commence de re- 
couler à son Dieu comme un lleuve dans son ori- 
gine, VInlerprétation du cantique, dans boss. Ét. 
d'orais. u, 4.1|20 V. a. Examiner les cartes pour 
enlever les ordures qui peuvent en salir les deux 
faces. || Enlever les ordures et Teau accumulées sur 
une peau destinée à faire du parcbemin. 

f RECOULEUSE (re-kou-leú-z"), adj. f. Se dit, 
cn Champagne, des bouteilles dont le vin s'échappe 
à travers le bouohon. 

— étym. Recouler. 
f RECOÜPAGE (re-kou-pa-j'), s. m. Action de 

croiser les traces du polissoir sur la surlace d'une 
glace. || Action de donner la seconde façon aux 
terres en jachère. 

— Etym. Recouper. 
RECOÜPE (re-kou-p'), s. f. || Io Morceaux d'étofre 

qui restent quand on taille des vêtements. On fait 
[en Chine] plus de oas de celui qui sait tirer parti 
des recoupes de la gaze, que do celui qui résoudrail 
fe problème des trois corps, raynal, Ilist. phü. i, 21. 
|1 2o Partiedes pierres qu'on abat en les taillant pour 
les mettre en oeuvre. On fait encore une autre es- 
pèce destuc.... qui est composé de recoupes de mar- 
bre blanc bien pulvérisées et mèlées avec de la chaux 
éteiute, Dict. des arts et mct. Slarbrier. Des mé- 
langes forraés d'une mesure de pouzzolane, de deux 
mesures de chaux éteiute, et d'uno mesure de re- 
coupes de pierre, vicat, Inslit. Mém, Acad. scienc. 
t. iil, p. cliv. || 11 se dit aussi des métaux. II y avait 
dans des boltes des recoupes d'or et dargent, 
j. J. nouss. Conf. 1.1|30 11 se dit des éclats de 
pierres dont on se sert quelquefois pour affermir 
les allées des jardins. I a recoupo y [à Versailles] 
brúle les pieds; mais, sans cette rccoupe, on y en- 
fonccrait dans les sables, st-sim. 4io, I4i).|| 4° Se- 
conde coupe de trèfle, de foin, etc. pour les bes- 
tiaux; on dit plus souvent regain. || 5o Douxième 
farine tiròe du son séparé du gruau. |1 6" On appelle 
aussi recoupes, des cbapelurcs dq pam, des croü- 
tes, et les pelits morceaux qui restent sur les bon- 
nes tables après lés repas; les pauvres en font 
du potage. || 7° Nom que l'on donne aux eaux-de-vie 
préparées pa. mixtion d'aJcool à un degré élevé 
avec de Peau simple. On dit aussi dédoublé. 
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|| 8° Recoupes se dit, en basse Bourgogne, de Ia 
dernière goutte tirée du raisin, laquelle a ordinai- 
rément mauvais goilt et est mise à part; ainsi nom- 
mées sans dnute parce qu'on coupe et recoupe à 
coups de bache le marc. 

— hist. xiv' s. Et autant comme lis prennent de 
ces gruyaux ou recoppes, autant mettent ils d'avoine 
avec, Ménagier, li, 4. Une recoupe d'un ais, nu 
cange, axa. || xvi' s. La vigne ainsi retaillée repro- 
duira des raisins celle mesme saisnn, si d'aven- 
ture telle recouppe, se treuve faite dans le mois de 
mai, O. DE SERRES, 198. 

— ÉTYM. Re..., et coupe. 
RECOUPÉ, ÉE (re-kou-pé, pée), part. passé de 

recouper. || Terme de blason. Ecu recoupé, écu 
mi-coupé et recoupé un peu plus bas. 

RECOüPEMEPfT (re-kou-pe-man), s. m. Terme 
de maçonnerie. Diminution d'épaisseurque Pon fait 
subir à un murde face, à partir de chaque plinthe, 
pour tenir lieu de fruit, lorsque chaque parlie du 
mur, comprise entre deux plinthes, est à plomb. 

— HIST. xvi» s. Us ne se doutoient de pouvoir 
estre assaillis que par un costé, à Poccasion que 
la riviere qui repassoit au recoupement [retranche- 
ment] de la ville basse, laquelle estoit abandonnée, 
estoit entre la ville et eux, M. du bell. 54 9. 

— étym. Recouper. 
RECOUPER (re-kou-pé), u. a. || 1° Coupcr de 

nouveau. 11 faut recouper du pain à cet enfant. 
112° Croiser les traces du polissoir sur la surface 
d'une glace. |I3° Se dit du mélange qu'on fait des 
vins de diverses qualités, des vieux avec les nou- 
veaux. || 4° V. n. Couper de nouveau, aux jeux de 
cartes. Lorsqu'on n'a pas coupé net, il faut recou- 
per, Dict. de VÂcad. 

— hist. xii0 s. La nuit fist il sa chape une feiz 
recouper : Ã peine la poeit (issi pesout) [tant elle 
pesait] porter. Th. le mart. 48. Pur ço comant [je 
commande] que il e tuit lai e letré, Li suen qui pur 
li furent hors dei pais alé, Pais ai-mt e le lur ; rien 
n'en soit recolpé [retranché], ib. 419. ||xiii" s. Ne 
vous devés pas merveillier, Se ma parole ung poi 
recop : Ge vous di bien avant le cop, Ne vous voil 
mie en amor raetre, la Rose, 43(73. ||xvi* s. Les 
dons et gaiges recoupper Excessis et les moderer, 
Ainsi doit tout vaillant roy faire, e. desch. Podsies 
mss. f° 314. || xvi0 s. Je me recouppe si souvent à 
faulte de haleine [mon style est coupé], mont. i, 403. 
Estans continuellement ferus d'une pluye poulsée 
parle vent, et d'esclairs si souvent recouppez, que 
Tun n'attendoit pas 1'autre, amyot, Timol. 38. Et 
comme plusieurs autres par plusieurs fois recoup- 
passent, luy demandans, « mais s'il te Peust com- 
raandé »? « je Peusse, respondit il, fait : car.... » 
in. Gracques, 29. Le connestahlp, qui se sêntit pic- 
qué de ceste parolle, la recouppa incontinent, di- 
sant.... CAHL. IV, 9. 

— ÉTYM. Re..., et couper; wallon, rikopé. 
RECOÜPETTE (re-kou-pè-f), s. f. Troisième fa- 

rine tirée du son séparé du gruau. 
— ÉTYM. Diminutif de recoupe. 
f RECOÜPLER (re-kou-plé), v. a. Accoupler de 

nouveau. 
— HIST. xvi« s. Recouple-moy tes chiens, je te 

puis assurer Que tu voiras bien tost ce miracle 
averer, rons. 671. 

— ÉTYM. Re..., et couple. 
f RECOUPON (re-kou-pon), s. m. Synonyme de 

recoupette. 
— ÉTYM. Diminutif de recoupe. 
RECOURBÉ EE (re-kour-bé, bée), part. passé de 

recourber. La ri gle est pour les leviers recourhés la 
même que pour les aut-es, c^st-à-dire qu'il y a 
equilibre lorsque la distance de la puissance est à 
la distance du pbids comme le poids est à la puis- 
sance, condill. Art de rais. li, 7. Près de là le 
ruisseau roule, tombe eu cascados, Et fuit sous des 
lilás recourhés en arcades, st-lamuert, Saisuns, i. 
|| Fig. Celle reconnaissance [cnvers Dieu] est un 
amour encore un peu mêlé et recourbé sur soi, fén. 
t. xvui, p. 332. || Terme de botanique. Synonyme 
d'amphitrope, en parlant do 1'embryon. || Terme de 
zoologie. Se dit descrochets dune coquille bivalve, 
quand ils se dirigent vers la lunule, et des palpes 
des insectes, lorsque leurextrémité se porte en haut. 

| HECOÜRHEME.NT (re-kour-he-man), s. m. Ac 
tion de recourber; état de ce qui est recourbé. 

— HIST. xvi" s. Asseanl les crocetes toutesdroites 
dans le fossé, sans nullement les recourber.... c'est 
un erreur inveteré que ce recourbement-ci, tant 
blasmé desanciens, o. de serres, 166. 

RECOURBER (re-kour-bé), v. a. || 1° Courbcr de 
nouveau. 11 lie serpent blesséj.... Courbe et re- 
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courbe en vain ses restes mutiles, delille, Én. v, 
|| 2o Courber, ployer en rond par le bout. H 3" Fig. 
Rabaisser vers. Épure tes désirs par cette inten- 
lion ; Tes flammes deviendront comme eux droites 
et purês, Tes flammes que souvent ta folie passion 
Recourbe vers toi-même ou vers les créatures, corn. 
Imil. m, 9. || 4" Se recourber, v. réfl. Être courbé en 
rond. Indomptable taureau, dragon impélueux, Sa 
croupe se recourbe en replis tortueux, rac. Phèdre, 
v, 6. 

— hist. xii* s. Ki olst le feloncrier, Denz requi- 
gner, bras degeter, Cambes estendre et recorber, 
Rou, 586. Quat.re deiz [doigts] d'espeisse out amunt 
atur fau rebordj 11 vaissels, e li urs [le rebord], si 
cume fuille de lilie desclose, fud defors alques re- 
curhez, Rnis, p. 254. || xvi0 s. Ces muscles passent 
sous Tos púbis et se recourbent vers le haut, pare, 32. 

— ÉTYM. Re..., et courbcr; provenç. et port. 
recurrar. 

f RECOURBURE (re-kour-bu-r'), s. f. Partie re- 
courbée. Le vif-argent qui est dans la recourbure 
du tuyau, pasc. Pesant. de Tair, vi. 

— HIST. xvi0 s. Au defaut de la recourbeure, 
O. DE SERRES, 167. 

RECOURIR (re-kou-rir), «. n. II se conjugue 
comme courir. || 1° Courir de nouveau, retourner en 
courant. 11 recourut chercher un livre qu'il avait 
oublié. Le coadjuteur [d'Arles] venait de partir 
pour venir ici; j'ai recouru après lui, sév. 18 juin 
1677. || 2° Terme de mer. Recourir sur une ma- 
noeuvre, la suivre dans Peau avec une chaloupe, en 
la tenantàla main. || Faire recourir une manoeuvre 
signifie la pousser jusqu'oú elle doit aller. || 3" Fig. 
Avoir recours à quelqu un ou à quelque chose. Sire, 
permettez-moi de recourir aux armes, corn. Cid, 
iv, 5. Petits princes, videz vos débats entre vous; 
De recourir aux róis vous seriez de grands fous, 
la font. Fabl. iv, 4. Osez-vous recourir à ces ruses 
grossières ? mol. Mis. iv, 3. Que dois-je faire? 
quelle résolution prendre?à quel remède recourir? 
Io. Scapin, i, i. L'entrée du Louvre était libre à 
tous ceux qui recouraient à la protection de saint 
Louis, fléch. Panég. St Louis. Mais oü cherché-je 
ailleurs ce qu'on trouve chez nous? Grand roi, 
sans recourir aux histoires antiques.... boil. Ép. I. 
Soyez compatissante envers ceux qui recourenl i 
vous pour obtenir des gràces, maintf.non, A tis <t la 
Duch. de Rourq. || Teime de procédure. Recourir 
en cassation, se pourvoir en cassation. || 4o V. a. 
Terme de chasse. Poursuivre une seconde fois une 
bête, ou poursuivre une nouvelle bête. Après le pre- 
mier cerf pris, le roi s'en retourna.... Monseigneur 
courut et prit un second cerf, puis revint, et la 
meute du roi recourut un troisième cerf qu'elle prit 
encore, dangf.au, i, 65, 3o nov. 1684. j| Absolu- 
ment. Tous les chasseurs y deraeurèrent pour re- 
courre le lendemain, piqués d'avoir manqué trois 
cerfs de suite, id. p. 190, 13 juin isss. 1|50 Terme 
de marinev Recourir les coutures d'un bàtimem, 
passer le ciseau à calfat sur les étoupes de tous 
les joints. Recourir les marloeuvres, les visiter. 

— ItEM. 1. Recourir, v. n. se conjugue avec 
1'auxiliaire avoir. Cependant on trouve aussi 1'auxi- 
liaire élre, mais seulbment quand il est pris sans 
régime : Corbinelli a élé ici deux jours; il est 
recouru pour voir le grand maitre qui est revenu 
d'Alby, sév. 2 sept. 1670.|| 2. En tormes de chasse, 
ce verbe fait recourre à 1 iufinitif. 

— HIST. xiii'1 s. Et cil recOrurent encontre lui, 
et assemblerent mout durement, villeh. xux. Chil 
[celui] à qui on demande aucune coze prestée ou 
aucune couvenence, s'il eu fet nianche |s'il nie], 
il ne pot pas, après le [Ia] niance, recourer à alle- 
guier paiement, beaum. vh, ii. || xiv0 s. Nuus de- 
vons recourre aus ruilies [règlesj generauls, H. de 
mondeville, f° 96 verso. || xvi0 s. 11 n'est vol que de 
pigeon, quand 11 a petitz, pour 1'obslinée sollici- 
tude en luy par nature pousée, de recourir et se- 
courir ses pigconnaulx, iiau. Pant. iv, 3. Ce disant, 
Dindenaut désguainoyt son espée; Panurge recourt 
vers Pantagruel à secours, in, ib. iv, b. Le tom- 
paignon [un ccnjuré] se tenant pour descouvert, il 
recourut à Pautei, requerant franchise, mont. 
265. Pour distinguer les" loix naturelles des con- 
trouvées, il fault recourir à la generale police du 
monde, id. i, 258. J'ay esté contrainct de recourir 
comme humble suppliant à ton fouyer, amyot, 
Cor. 35. .Pai couru mon flambeau sans me donner 
esraoy, Le baillant à quelqu un s'il recourt après 
moy, rons. 3o5. 

— ÉTYM. Provenç. recorre; catai, recorrer; es- 
pagu. recurir; ital. ricorrere; du lat. recurrere, de 
rc, et currere, courir. 
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t RECOURONNER (re-kou-ro-né), f. a. Couron- 
ner de nouveau. 

— HIST. xnrrs. Carlemainne, lor fius [fils] ains- 
nés, Fu des bar&ns recouronnés; Car ses pere, sans 
nule envie, L'ot fait couronner, en sa vie, De Ta- 
postole Estievenon [du pape Éiienne], phil. mods- 
kes, ms. p. 65, dans laci rne. 

f 1. RECOERHE, infinitif de reoourir. 
\ 2. RECOÜRRE (re-kou-r'), d. n. Terme vieilli 

dont on ne connatt auiourd'hui que le présent, je 
recous, tu recous, il recout, l'infinitif reeaurre, et 
le participe passé recous. Reprendre sur rennerni. 
II était accouru avec un peu de gens poup recoarre 
le bagage, vaugel. Q. C. i, 15. La magnanimité 
d'Abrabam, qui ne se réserve rien du butin qu'il 
avait recous, boss. Polilique, ix, n, 5. En feu cui- 
sant tu vas être jelé, Si la valeur d'un chevalier 
loyal Ne te recout de ce brasier falai, volt. Puc. vi. 

— REJl. Suivant Ménage, 1'iiifinitif est recourir, 
non recourre; c'esl une erreur. 

— hist. xv" s. Comment messire Jehan le Bou- 
teiller et messire Hubertdu Fresnoy furent recoux 
de mort, íroiss. liv. i, p. 104. L'ung d'eulx fut tel- 
lement empressé par une tourbe d'enneniis, qu'il 
fut porté à terre et en dangier d'estre mort; 1'autre 
frere, qui Faymoit autanl que soy mesme, aventura 
son corps tellemehl et si vaillamment qu'il se bouta 
en la foule et reoousyt son frere, !e Jouxenctl, 
f" 39, dans lacurne. || xvi's. Un forçat se coupa la 

- jamboavecun couteau pour se jetler à l'eau, dont 
il fui recous et pendu, u'aiib. liist. n, 304. [Paroles 
du marquis Albert à d'Aumale, son prisonnier, 
lors du siége de Metz] Ou'i! estoit cause que Ton 
avoit ainsi lué par plusieurs fois ses gens, sur Tes- 
perance de le recourre, carl. v, 8. 

— ÉTYM. Voy. IlECOUSSE. 
f RECOURROECER (re-kou-rou-sé), v. a. Cour- 

roucer de nouveau. 
— HIST. xn" s. Et vos m'an sauriez mal gré, Si 

vos recorroceriez, Chev. au lyon, v 16«4. 
RECOERS (re-kour; \'s ne se prononce pas et 

ne se lie pas : re-kour h 1'autorité), s. m. H 1° Ac- 
tion par iaquelle on recherche le secours de quel- 
qu'un ou de quelque cbose. Les alfligés ont en 
leurs peines Recours à pleurer, malh. v, 9. Lui 
qui n'était novice au métier d'assiégeant, Eut 
recours à son sac de ruses scélérates, la font. 
Fahl.x, 18. Le fier Arbogaste se tua lui-même, 
plutôt que d'avoir recours à la clémence du 
vainqueur, que tout le reste des rebelles venail 
d'épíouYer, boss. Ilist. i, II. lis eurent recours à 
M. de Lamoignon comme à un homme incorrupti- 
ble, flécii. Lamoignon. Mme la Dauphine eut re- 
cours aux remèdes de l'âme, dans le temps qu'elle 
méprisait ceux du corps, m. Dauphine. Toujours 
les scélérats ont recours au parjure, eac. P/tèdrc, 
iv, 2. Je vois que c'est toujours à vous que les in- 
fortunés doivent avoir recours, volt. Lett. Dami- 
lavüle, 24 juin 1767. Le duc de Noailles eut re- 
cours, en 1716, à 1'élablissement d^ne chambre 
de justice contre les financiers, in. Ilist. pari. 
lx. 1| 2° Refuge, ressource. Belle âme Qui fus de 
mon espoir binfaillible recours, malu. vi, H.Le 
mattre ne trouva de recours qu'à crier Contre 
ses gens, son chien ; c'est 1'ordinaire usage, la 
font. Fabl. xi, 3. Les pleurs furent son seul recours, 
id. Coupe. Dans un si noir chagrin leur sombre in- 
quiétudo Ne voit d'autre recours que le métier de 
prude, mol. Tart. i, l. Le sénat alors, dit Cicéron, 
était le recours et Fasile des róis, des peuples, 
des nations, rollin, Trailé des Ét. 3* part. ch. 2. 
Dans les asiles saints, il y aplus de recours; dans 
le monde, plus de périls, mass. Prof. relig. 3. Ré- 
duit, belas 1 à vivre en sage, Ne Bayant pas été tou- 
jours, Et ne 1'élant qu'en mon vieux âge, La retraite 
est mon seul recours, volt. Lett. en vers et en prose, 
152.113" lerme de droit. Action en garantie. Re 
cours contre les endosseurs. [j Recours en cassation, 
pourvoi cn cassation. || Recours en grâce, demande 
adressée au souverain pour obtenir la remise ou la 
commutation d une peine. ][ 4° Terme rural. Un des 
membrcs du cep de troisième année, qu'on taille 
àun ceil. || 5° Ancien terme de monnaie. Recours 
dela plèce au marc et du marc à la piéce, le rap- 
port exact qui doit être entre le nombre des picces 
etlepoidsdu marc; ce qui sevérifie par les gardes, 
en pesant les cspèces pièce à pièce au trébuchet. ' 

— KEM. Quand recours signifie Taction par Ia- 
quelle on recherche do 1'assistance, du secours il 
se met toujours sans prépositif: J'ai recours à üieu. 
Dans le seus il« refuge, on l'accompagne de prepo- 
sitifs ; Tout mon recours est en Dieu. Dieu est mon 
seul recours. Ilen est de mèmo dans lesensd'action 

en garantie : on ne dit pas : j'aurai recours contre 
vous; mais, j'aurai mon recours contre vous. 

— HIST. xm" s. S'or voleiz paradix avoir, Si se- 
coreiz la terre sainte, Qui est perdue à ceste em- 
painte, Qui n'a pasun an de recours, S'en Tan meis- 
mes n'a secours, ruteb. 113. ||xiv" s. L'en puet 
[peut] avoir recours à la [cure] palliative, H. de 
monheville, f° 8» bis. 1| xv" s. Le duc de Sombresset, 
anglois.... estoit venu en France à recours et refuge 
du roy Charles, monstrelet, t. m, p. 91, dans la- 
curne. Car mon recours J'ai en espoir, en qui me 
fie, Et en vous, belle, seulement, Car jamais ie ne 
vous oublie, ch. D'OflL, Dal. 14. Seoir, veillier, 
avoir aux dez recours, Rebanqueter, c'est la vie des 
cours, e. desch. Vie dissipée.. || xvi" s. Et vous sup- 
ply, m'amie et mon recours, Belle en qui gist ma 
mort, ou mon secours.... marot, i, 353. Certes, 
amis, qui cherchez mon recours [salut].... id. i, 
260. Sa mnison estoit une retraitte et un recours 
pour tous ceulx qui venõient de la Grece à Rome, 
AMYOT, LvCUl. 83. 

— ÉTYM. Provenç. recors; espagn. ricurso; ital. 
ricorso; du lat. recursus, de recurrere, recourir. 

f RECOERTISER (re-kour-ti-zé), o. a. Courtiser 
de nouveau. 11 [Fénelon] élait déjà consulté du de- 
dans et recourtisé du dehors, st-sim. 380, 143. 

f RECOESEMENT (re-kou-ze-man), s. m. Action 
de recoudre. 

— HIST. xvi* s. Recousement, oudin, Dict. 
— étym. Decoudre; ital. ricuccimenlo. 
RECOESSE (re-kou-s') ou RESCOESSE (rè-skou-s'), 

x. f. || 1° Terme vieilli. Reprise d^ne personne ou 
d'une chose enlevée par force. Le premier écuyer, 
ravi d'aise de sa recousse, les mena à Ham [les 
soldats qui 1'avaient dèlivréj, st-sim 172, 41. || X la 
rescousse, est souvent employé aujourdTiui par les 
écrivains qui aflectent d'imiter les anciens, pour 
signifier à Taide, à un nouvel efTort. || 2°Aujour- 
dTiui, reprise d'un navire sur 1'ennemi dans les 
vingt-quatre heures qui en auront suivi Paniarinage. 

— HIST. xvi" s. Ils coururent vistemenl à la 
rescousse, amyot, P.JSm. 29. Pendantnos dernieres 
guerres de Milan, et tantde prises et de rescousses, 
MONT. I, 297. 

— ÉTYM. Provenç. rescossa, et aussi escosa;ital. 
riscossa; d'un verbe, en français rescourre, en ita- 
lien riscuotere, du lat. re, et exculere, secouer. La 
forme recousse vient du bas-latin recutere, qui veut 
dire enlever, reprendre, et qui esj le latin re, et 
cutere ou quatere. Comme dans 1'ancien français 
ITnfinitif de ce verbe était rescourre, et que les 
composés de courir avaient Pinfinitif en courre 
(courre un licvre), auxvi' siècle on commit la faute 
de pren.lre recourir pour le verbe de recousse; par 
exemple dans cette phrase d'Amycft: Vous ne nous 
estes pas venus recourir, lorsque nous estions en- 
core entieres, et retirer des mains de ceulx qui nous 
delenoient iniquement, Dom. 29. 

RECODSÜ, ÜE (re-kou-zu, zue), part. passé de 
recoudre. Cousu de nouveau. Un habit recousu. 
|| Fig Dans mes vers recousus meltre en pièces 
Malherbe, boil. Saí. II. 

RECOÜVERT, ERTE (re-kou-vêr, vèr-t'), part. 
passé de recouvrir. 1| Terme de maçonnerie. Se dit 
des joints de pierre qui ne sonl pas apparents. || On 
dit aussi des cloisons et des pans de bois qui sont 
enduits ou ravalés en plâtre, qu'ils sont recouverts. 

RECOUVUABLE (re-kou-vra-bl'), adj. Terme de 
finance. Qui peut être recouvré. Deniers non recou- 
vrables. 

— HIST. xvi* s. Recouvrable, cotgrave. 
— ÉTYM. fíecouvrer. 
RECOEVRANCE (re-kou-vran-s'), s. f. Vieux 

mot qui signifiait action de recouvrer, secours. 
Usité seulement dans cette locution : Notre-Dame 
de Recouvrance. 

HIST. xi' s. Mort il 1'abat sans nulle recuvrance, 
Ch. de Rol. cclxiv. {| xm" s. isle de Cret, Corse et 
Sezile, Chypre, douce terre et douce isle, Oú tuit 
avoient recouvrance, euteb. 102. || xv" s. Ne voyez- 
vous autre façon pour la recouvrance de la santé de 
madame? louis xi, Nuuv. xxi. 

— étym. Decomrer. 
f RECOÜVRANT, ANTE (re-kou-vran, vran-t'), 

adj. Qui recouvre. Enduits cohérents et recou- 
vrants. H Terme de minéralogie. Couche recou- 
vranle, couche qui est venue se déposer sur des 
couchcs plus anciennes quelle. 1) Se dit d'une co- 
quille univalve qui est conique et sans spire pro- 
premenl dite. 

— étym. Recouvrir. 
RECOUVRÉ, ÉE (re-kou-vré, ée), pari. passé do 

recouvrer. Acquis de nouveau. Tout le veut; mon 

coeur, mon devoir, mon bonheur oonservé, ma rai- 
son recouvrée, mon état, mon mari, mes enfants, 
moi-même, j. j. rouss. Hél. iv, i. H Proverbe. Poúr, 
un perdu, deux recouvrés. 

1. RECOÜVREMENT (re-kou-vre-man), s. m, 
|11' Action de recouvrir; résultat de cette action. 
Leur recouvrement [de couches de charbonl par la 
terre qui leur servait de toit les a préservces de 1 in- 
ílammation qu'aui'ait produite lexontacl de la lave 
en fusion, buef. Min. t. vm, p. 170. Le recouvre- 
ment des terrains cultivables de TÊgyplV par les 
sables stériles de la Libye qu'y jette le vent ii'ouest, 
estun phénomène de mème genre que les dunes, 
cuvier, Itévolutions, p. 160. || 2" Partie d'une pierre, 
d'une tuile, etc. qui couvre un joint, une entaille. 
II S'emploie d'une manière analogue en histoire na- 
turelle. Les pennes sont recouvertes, k leur inser- 
tion, de plumes plus petites, posées en recouvre- 
ment pour les fortifier et arrèter le passage de Tair, 
bebn. df, st-p. Harmon. liv. n, anim. 1| 3" Terme de 
maçonnerie. Enduit de plâtre sons leque1 onalatté 
et qui sert ã couvrir les faces visibles d'uiie pièce 
de charpente. || Faire en plomb le recouvrement 
d'une partie de toit, c'est y mettre de nouvelles 
tabfes etenlever les anciennes. || 4° Plaque decuivre 
qui recouvre lobjectif d'une lunette d'approche. 
|| Montre à recouvrement, montre qui a uno sorte 
de rebord qui la recouvre. || Recouvrement du tiroir, 
avance du tiroir qui règle Padmission de la vapeur 
dans le cylindre d'une machine. 

— ÉTYM. Recouvrir. 
2. RECOUVREMENT (re-kou-vre-man), s. m. 

|| 1° Action de recouvrer cequi pouvait être perdu. 
Recouvrement de titres, de pièces. Le recouvrement 
de la santé, des forces. Ils appellenl le peupie au 
recouvrement de la liberté, d'ablanc. Arr. t, 4. 
(12° Perception, reoetle de deniers dus. Je ne suis 
point assurément de Pavis des sots et des ignorants 
qui pensent que les chevaliers romains, chargés du 
recouvrement des impôts publics, n'étaient pas des 
citoyens nccessaires et estimables, volt. Lett. à 
M. d'Agencourt, 17 déc. 1770. Le mari s'est chargé 
du recouvrement des rentes; la femme en dirige 
1'emploi; et c:est dans Lharmonie qui régne entre 
eux qu^st la source de leur richesse, J. J. eouss. 
Hél. v, 2. |[ 3° Au plur. Créances d'une étude ou 
d'une maison de commerce, d'un percepteur sur les 
imposés. Ce notaire a vendu son étude et ses recou- 
vrements. 

— HIST. xi" s. Ambure [tous deux] [il] ocit sans 
nul reccevrement, Ch. de Rol. cxxm. [| xxi" s. E! 
Gautier, sire, por Dieu omnipotent, Nos cinq espées 
te sont ci en present; Nos n'i arons mais nul reco- 
vrement, Raoul de C. 210. 1| xvi* s. La conservation 
et recovrement de la santé, paré, xxiv, 63. 

— ÉTYM. Recouvrer; provenç. recnbramen; anc. 
espagn. recobramiento; portug. recobramento; ital. 
ricuperamento. 

RECOUVRER (re-kou-vré), v. a j] 1° Rentrer en 
possession de ce quTm a perdu. Viens, suis-moi; 
va combattre, et montrer à ton roi Que ce qu'il perd 
au comte il le recouvre en toi, coun. Cid, m, 6 
Ainsi mon père Eson recouvra sa jeunesse, id. 
Médée, I, i. [Maurice] Tu recouvres deux fils pour 
mourir après toi,Etje n'enpuis trouverpourrégner 
après moi, m. Héracl, iv, 4. Depuis qu"il [Tobie] 
eut recouvré la vue, il vécut quarante-deux ans, 
saci, Bible, Tobie, xiv, 1. Tu peux recouvrer mon 
estime, rac. Alex. iv, 3. Par le crédit de Mécène et 
de Pollion, tous deux protecteurs des gens de 
lettres,il [VirgileJ recouvra son champ, et fut remis 
en possession de son patrimoine, rollin , Hist. anc. 
liv. xxv, ch. i, il, 2. L'attachement et les soins 
gagnent les cosurs; mais ils ne les recouvrentguère, 
1. i. rouss. Ém. v. La difficulté qu'ont les aveugles 
à recouvrer les choses égarées, les rend amis de 
1'ordre, dider. Lett. sur les aveug. Un insolent mi- 
nistre [Alberoni] fit manquer à PEspagne I occasion 
de recouvrer Gibraltar, duclos, (Euv. t. v, p. 261. 
II (un soldat français que les Anglais au Canada 
trouvèrent glacé de froid] recouvre assez de vou 
pour dire qu^ne aimée de dix mille français est 
aux portes de la place [Québec], et il meurt, ray- 
nal, Hist. phil. xvi, 22. Je recouvrais à Ia fois 
la raison et le courage, genlis, Voeux Uméraires, 
t. ii, p. 2io, dans pougens. || Absolument. Un Etat 
n'esí proprement riche que par les denrées qui se 
consomment pour se reproduire, et qui se repro- 
duisent pour se consommer; voilà 1'image de notre 
bonheur; manquer et recouvrer, manquer et re- 
couvrer encere, et ainsi tant que nous vivrons, 
condil. Hist. anc. m, 24. ||2° II se dit quelquefois 
de ce qui vient entre les mains. NTmporte que cet 
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auteur [ Viguier | se soit trompé dans la date et 
dans i|uelques autres circonstances de rhistoire; il 
n'avait. pas vu les actes f;u'oii a recouvrés depuis. 
BOSS. Var. XI, 23. Entin Aristote netait pas conmi à 
Rome, parce que ses oiivrages n'avaient pas encere 
été recouvrés, condill. Tlist. anc. xi, 5. 3o Touctier 
une somme duo, faire la levée des impôts. Recou- 
vrer les contribulions. || 4° Terme de marine. He- 
couvrerune manoeuvre, latirer dans le vaisseau. 

— reji. U faut se garder de confondre recouvrer 
et recouvrir, c'esf-à-dire d'employerrecowunVau lieu 
de recourrer. Cette faute est dans Malherbe: N')1 en 
a-t-il pas eu qui, pour être tombés en coeur de 
rhiver dans une rivière, ont reconvert leur santé, 
que toules les drogues des apothicaires ne leur 
avaient surendre? malh. le Traiti des bienf. de 
Sénèque, vi, 8. Cette faute était fréquente dutemps 
de Vaugelas et au xvie siècle. 

— HIST xt" s. De ses mellurs que il put recuvrer, 
Cl», de IIol xxvi. || xii" s. Li flz Geofroi d'Anjou re- 
covra sa vertu, Ronc. p. tse. E s'à sun enemi [de 
Dieu] vus tnrnez e pernez, Jà n'aureiz maiss'ainur 
tant cum vivre porrez, Ne sa grace à nul jur jà ne 
recoverrez, Th. le mart. 133. Mors est ii quens [le 
comte], n'a nul reoovrier, R. de Cambrai, 6. Lez lui 
fist un penon porter, Oú lorgent puissent recouvrer 
[se réunir], lioman de Rou, ms. p. 2ne, dans la- 
gurne. || xm" s. Mais demorez [dans la terre sainte], 
si ferez grant vigor, Tant que Krance ait jà recovré 
s'onor [son honneur], quesnes, ííomonc. p. 101. 
Par Greoe ert [sera] recovrée la sainte terre d'outre- 
mer, se jamais est recovrée villeii. lii. Li bois re- 
covrent leur verdure, Qui sunt sec tant cum yver 
dure, la Rose, 63. Se tu pues [peux] enooro tant 
vivre Que d'amor3 te voies delivre, Le tens qu'au- 
ras perdu plorras. Mês recovrer ne le porras, ib. 
4840. Et puis qu'il avoit Tune de ces voies prises, 
il ne les pooit pas lessier por recouvrer à une 
des autres voies, beaum. lx, 3. Encor y puet on 
bien greigneur [plus grand] amor trover; Car il 
[Jésus] se volt faire homme pour homme recovrer, 
j. de meung, Test. 128. Guys feri [frappa] Erart un 
trop merveilleus coup, et eust taniost recouvré 
Tautre [frappé un second coup], se il ne Teust re- 
cqngneu à la vois, du cange, recwperare. || xv s. II 
envoya ses lettreset ses messages partout oú il cui- 
doit recouvrer de bons compagnons, fr uss. i, i, 
29. Le roi et son conseil ne purent sitost recouvrer 
de tant d'argent que les chevaux montoient.... m I, 
i, 44. On ne trouve rien sur le pays [d'Écosse] : à 
grand peine y recuevre Ton du fer pour ferrer les 
chevaux, id. n, zi, 228. || xvi" s. Gentille Agnès 
plus d'honneur tu merites, La cause estant de 
France recouvrer, Que ce que peut dedans un clois- 
tre ouvrer Glose nonnain ou bien devot hermite, 
françois i", Yers sur un portrait d'Agnès Snrel. 
De venaison, Ton no peut tant soubdain recouvrir, 
fors unze sangliers.... rab.' Garg. i, 37. La parolle 
recouverte, elle parla tant et tant que son mary re- 
tourna au medicin pour remede de la faire taire, 
in. Pant. m, 34. llz faisoient couvrirleurs chiennes, 
et leurs juments par les plus beaux chiens et les 
meilleursestalonsquTls pouvoienl recouvrer, amyot, 
Lyc. 30. Si d'adventure il perdoit, il tasohoit à se 
recouvrer et à remplir ses pertes par autres nou- 
velles entreprises, tn. Pyrrh. 69. Soigneux, à fort 
grande despense, de recouvrer des hommes suf- 
fisanls en tout genre de scienoes, qu'il tenoit conli- 
nuellement autour de luy, mont. i, 144. 

— f.TYM. Provenç. et espagn. recobrar; ital. re- 
cwperare; du lat. recuperare, qui, d'après Corssen, 
Ausspr. 2» édit. p. 334, vient de cuprus, mot lalin 
indi(|ué par Varron comme signiflant bon : recupe- 
rare serait rendre de nouveau bon, valable, resti- 
tuer ; d'oú le nom des juges recuperatores, qui fon* 
recouvrer une chose contestée. 

RIXOt VIUR (ro-kou-vrir), o. a. II se conjugue 
comme couvrir. || 1° Couvrir de nouveau. Recouvrir 
de terre les semences. Recouvrir un toit. || 2" 11 se 
dit quelciuefoís simplement pour couvrir. Ces bé- 
liers detournentla neige qui recouvre Therbe, ol les 
boeufs les font retirer pour en manger, buff Qua- 
drup. t, viu, p. 94. |1 3" Fig. Cacher sons des appa- 
rences. Recouvrir de lieaux pretextes une mauvaise 
action || 4" Se recouvrir, v. ré/l. Se dit des plaies 
faitesauxarbreslorsqu'ellcsse cicatrisent || Lelemps 
se recouvre, il se couvro, il s'obscurcit de nouveau. 

— RF.JI. L'usage, au xvu" siècle, avait tellement 
confòndu recouvtrt et recouvré que'Mcnage admet- 
tait qu'on pourait se servir indillérummoiit de Tun 
ou de Tautre avec le seus de recouvré; et Bouhours 
dit : " Recouvrir ne se met jamais pour recouvrer, 
quoique recourrrt se meltc souvent pour recouvré." 
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Heureusement le bon usage a fini par remédier à 
un pareil abus, et aujourdTiui il n'est plus permis 
de confondre recmvert et recouvré. 

— HIST. xm0 s. II la recuevrent chaul et de gris 
et d'ermin, Rerie, lv. || xvr s. Quarul Tun (Tentre 
eulx [éléphants] se treuve prins dans certaines fos- 
ses qu'on leur prepare, et les recouvre Ton de me- 
nues brossailles pour les tromper..., mont. ii, 176. 

— ÉTYM. Re..., et couvrir; wallon, rikovri, rako- 
vri; prov. recobrir; une. cot. ricobrir; ital. rico- 
prire. 

RECRACHÉ, ÉU (re-kra-ché, cbée), part. passe. 
RECRACHEU (re-kra-ché), tu a. Cracher de nou- 

veau. II crachait et recracnait. II recrache du sang. 
]| Rejeter ce qu'ün avait dans la bouche. Recrache 
ce morceau. 

— HIST. xvi" s. Après que tout le monde eut so- 
norement e{ theologalement toussy, cracbé et re- 
craché, pour Touyr plus attentivement.... Saí. 
ilén. p. 65. 

— ÉI'YM. Re..., et cracher. 
f RECRAN (re-kran), s. m. Ancien terme de ma- 

rine, synonyme de enque. 
— Etym. Probablement re .., et cran, entaille. 
RÉCRÉANCE (ré-kré-an-s'), s. /■. || Io Terme de 

droit canon. Jouissance provisionnelte des revenus 
dhin bénéfice en litige.||2" Lettres de récréance, 
lettres remises à un ambassadeur pour les pré- 
senter au souverain d'auprès duquel on le rappelle; 
et aqssi lettres qu'un prin^e donne à Tambassadeur 
ou ministre rappelé d'auprès de lui pour les re- 
mettreau prince qui le rappelle. Le nonce Delini ne 
put avoir ni audience de congé, ni même audience 
secrète, ni lettres de récréance, st-sim. 74, 211. 

— HIST. xm0 s. Recreance, si est r'avoir ce qui fu 
pris por donner seurté de remettre le en le |la) 
main du preneur, beaum. lui, 2. Li bateres doit es- 
tre pris et tenus sans recreance fere, dusqu'à tant 
c'on voie que par le [la] dite bature il n'i ait point 
de penl, de mort, id. xxx, I7.||xvi0 s. En simple 
saisinene se fait aucun relablissement, ains un sim- 
ple ajournement; et n'y a lieu de recreance ni se- 
qüestre, LOYSEL, 763. 

— ÉTYM. Bas-lat. recredenlia; du bas-lat. recre- 
dere, ancien frano. recroire, qui signifie oroire, 
confier, remeitre de nouveau; de re..., et croire. 

RtíCUÉATIF, IVE (ré-kré-a-tif, ti-v'), adj. Qui 
récrée, divertit. Lecture récréative. Homme récréa- 
tif. Casser les vitres, les miroirs; rompre, briser les 
meubles; mettre le feu à la raaison; il y a cent 
petites choses récréatives comme cela, baron, Co- 
queite el fnusse prude, v, 2. 

— HIST. xv!" s. Les dames mesme ne se purent 
garder de rirg, auxqueües il s^ttacha d'autres pro- 
pos recreatifs, marg. Nouv. xi. Quoyquhl fust gay 
et recreatif en compagnie.... amyot, Démé.t. 3. Les 
peintres broyent des couleurs plaisantes et recrea- 
tives, id. Com. discern. le flalt. 19. 

— étym. Récréer. 
RfiCUÉATlON (ré-kré-a-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || l" Ce qui, interrompam le travail, 
en délasse. 11 faut donner à Tesprit des momenls de 
récréation. 11 y a des récréations el des diverlisse- 
ments d ms Ia vie de plus d'une espèce, bourual. 
3" dim. après Pdq. Dominic. t. ii, p. t tu. || Par ex- 
tenuou. Je pris goút à cette récréation des yeux 
[Tétude des plantes] qui dans Tinfonune repose, 
amuse, distrait Tesprit et suspend le senliment des 
peines, J.J. rouss. 7" promen. ||2" LTieure de ré- 
création,de la récréation, ou, simplement, la récréa- 
tion, temps accordé aux tlèves d"un pensionnat, aux 
pensionnaires d'une communauté, ei, en general, à 
un enfant, pourjouer, se repnser. X vos heures de ré- 
création mus lui enseignerez. les petites cboses que 
son àge la rend susceptible d^pprendre, genlis, 
Ad. el Théod. t. nx, p. 7, dans püugrns. || Cet 
écolier, ce religieux est à la récréation, en récréa- 
tion, il est avec les autres pendant le temps do la 
récréation. || On dit de même : les élèves som en 
récréation. || 3" Au plur. Nom donnéà quelques ou- 
vrages ou I'oii tire des sciences cert .ines npéra- 
lions récréatives. Les récréations matlièmatiques. 
Un livre de récréations arithmétiques adressê à 
M. de Tournon, oú il [Méziriac| enseigne toules ics 
sublililés qu'on peut faire dans les jeux par les 
nombres, pellíSson, fíist. Acad. iv, Méziriac. 

— SYN. RÉCRÉATION, DIVERTISSEMKNT. Le diver- 
tissement fait diversion, arrache à des préoccupa- 
tions ; il est vif, animé; bruyant; on le prend i>ar 
plaisir, non par besoin. Les récréations sont dm 
intervalles pour des gens fatignés qui ont besoin 
de se refaire, et qui doivent bienlôt se remettre 
à Toeuvre. 
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— hist. xm0 s. Eümes pain et iauws à nonno, 
Sans aulre récréation, baudouin de condé, t. 1, 
p. 229. || xiv" s. Repôs et récréation, orf.sme, Thèse 
de meunier. [St Louis envoie demander à ceux da 
Cagliari] que les malades de son osl peussenl pren- 
dre récréation au chastel, Chron. de St-Denis, t. li, 
f° nn, dans laccrne. || xv0 s. [La veille de la ba- 
taille de Crécy Pbilippe de Valois pria au souper 
tous les hauts princes qui adonc estoient dedans 
Abl)eville....]et fut ce soir en grant recrealion et 
en grant parlement d'armes.... froiss. i, i, 283. 
Ha! vierge, com heneürée Récréation freconfort] 
ay eü De ce que ci vous ay veü ! Mgstère de Tíarl. 
et Josaph. dans gui de cambrai, p. 4 i 3. || xvi0 s. II 
fut question de faire des jeux de recrealion (petits 
jeux], par Tavis mesme de la jeune vefve, desper. 
Contes, lxvi. Et cependant luy s'en alia visiter la 
Grece, en se donnant une récréation lionorable, 
amyot, P. yEm. 46. 

— ÉTYM. Prov. rccmicio; espagn. recrcacion; ital. 
recreazione; du lat. recreoíionem, de recreare, ré- 
créer 

t RÉCRÉATIVEMENT (ré-kré-a-ti-ve-man), adv. 
D'une maniére récréative. 

— HIST. xvi0 s. Recreativement,, cotgrave. 
t RÉCRÉDENTIAIRE (ré-kré-dan-si-ê-r'), s. m. 

Celui qui ohtient la récréance d'un bénéfice. 
— ÉTYM. Bas-latin, recredenlia (voyez rE- 

créancf). 
RECRÉÉ, ÉE (re-kré-é, ée), part. passe do re- 

créer. Créé de nouveau. Une charge supprimée, puis 
recréée. 

RÍCRfiÉ, f.E (ré-kré-é, ée), part. passe de récréer. 
Récréé par une agréable musique. 

RECRÉER (re-kré-é), v.a. II se conjugue comme 
créer. Créer de nouveau ; donner une nouvelle 
existence. La création et le déluge étant passés, et 
Dieu ne devant plus délruire le mondo non plus 
que le recréer, pasc. Pens. xv, t, édit. iiavet. Avec 
une souveraineté de peu d etendue, les Méiiicis en- 
richirent Florence de grands monuments, et re- 
créèrent tous les.arls du dessin, mongez, Instit. 
Mém. lilt. et beaux-arls, t. i, p. 5)6. 

— rem. II ne faut pas confondre recréer avec 
récréer, bien que ce soient des doublets étymologi- 
ques du latin recreare. 

—■ étym. Lat. recreare, de re, et creare, créer. 
RÉCRÉER (ré-kré-é) , v. a. 11 se conjugue 

comme créer. || l"Ranimer comme par une seconde 
existence. Le vin récrée les esprils. Le soleil dissipe 
la nue, Récrée et puis pénètre enfin le cavalier, 
la font. Fabl. vi, 3. Je suspendais mon ajiplication, 
et je récréalsmesyeux avec dela musique,!. J. rouss. 
Confess. v. j| Le vert rfcrée la vue, il fait plaisir à 
lavue. ||2" Par extension, détasser du travail par 
quelque amusement. 11 faut des jeux qui récréent, 
et qui ne fatiguent pas Tesprit. Les chagrins ne sau- 
raient faire impression sur toi; ch ique instanl te 
montre des choses nouvelles ; tout ce que tu vois 
te récrée et te fait passer le temps sans le sentir, 
montesq. Lett. pers. o. ||3" Se recréer, v réfl. 
Prendre de la récréation, se distraire. 11 faut que 
Tesprit se récrée de temps en temps. 

— HIST. xiv0 s. Et teles delettacions ont ceulx qui 
querent etilz refere ou recreer pour oster deíTaute 
el indigenoe, orf.sme, F.lh. 224. || xvi0 s. Pantagruel, 
quelque jour, pour se recreer de son estude, se 
pounnenoyl vers les fauIxbourgsSaint-Marceau, rab. 
Pant. ii 15. Cest appetit de varieté ne se peult 
mieulx recreer [satislaire] que en Thistoire, amyot, 
Préf. xm, 42. Quand il sevouloit un peu recreer et 
reposer, il passoit son temps à composer des livres, 
id. Calou, 6i. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. recrear; ital. ri- 
creare; du lat. recreare (qui, entre autres, a aussí 
le sens de réjouir), de re, et erearc, créer. 

RÉCRÉMENT (ré-kré-man), s. m. || 1" Se dit des 
impurelés mêlées à d i verses substances. 11 y a près 
de Saint-Étienne en Furezune mine de charbon qui 
briile depu s plus de cinq cents ans, auprès de la- 
quelle on avait établi une manufacture pour lirer de 
Talun des récréments de cette mine brúiòe, buff. 
ülin. t. II, p. 319 2° En physiologie, humeur qui, 
après avoir été séparée du saug par un organe sé- 
créleur, est reportée dans le sang par la voie de 
Tabsorplion. 

— étym. Lat. recrementum, ordure, excrément, 
de re, el cerncre, séparer (voy. exchEment). 

RÉCRÉMENTEUX, EUSE (ré-kré-man-leú, teú-z'), 
ad). Synunjme de récrémentitiel. 

RÉCRÉMENTITIEL, ELLE (ré-kré-man-ti-si-èl, 
è-T), adj, Terme de pliysiclogie. De réorément, 
Humeurs réorémentilieUes. 
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t KECRÊPER (re-krê-pé), v. a. Crêper de nou- 
veau. Cbevem recrêpés. 

— hist. xui" s. Sus ce flueve; que ge ne mente, 
Zephirus nule fois ne vente, Ne ne li recrespit |sou- 
lève] sjs umles, Qui moult sunt laides et porfondes, 
la Rn.fc, fiOR9.11 xvt* s. Fay luy premier [d'al)ord] 
les cbeveux ondelez, Serrez, retors, recrespez, an- 
nelez eoni. ho. 

— Etím. Re..., et crêper. 
KECRÉPI, IE (re-kré pi, pie), pari. passé de re- 

crépir. Murreciépi. || Fig. et familièrement.' Sa fa- 
deur naturelle [ee Dangeau], entée sm la bassesse 
du com than et recrépie deForgueil du seigneur pos- 
tiche,fii un composéque combla la grande maitrise 
de Fordre de Saint-Lazare, sr-sm. 39, 198. Tou- 
jours refaitej étasée et recrépie desiècle en siècle 
par des métaphysiciens irlandais ou espagnols, elle 
[la scolastique] se soutinl à peu près jusqu';1! Ia dr- 
couverte du nouveau monde, eaynal, Hüt. phil. 
XJX, (3. 

t REC.RfiPIMENT (re-kré-pi-man), s. m. Syno- 
nyme de recrepissage. Les réparations à faire aux 
âtres, contre-cceurs, chambranles et tahlettes de 
cheminées, au recrépiment du bas des murailles 
des apparlemems et autres lieux d'habitation, à la 
hauteur d'un mètre, Code Nap. art. (753. 

RECRÊP1K (re-kré-pir), v. a. || 1° Crépir de nou- 
veau. Hecrépir une muraille. || Fig [Vous dites à 
chaque génération] ; Recrépis le vieux mur écroulé 
sur tu race, i.amart. Harm iv, 13. || 2° Par extension. 
Recréptr un visage, en cacher les rides à l'aide du 
fard Une pommade du Pérou qui rend le teint uni 
comme un miroir, et recrépit les truus de la petite 
vérole, uancourt, VOpér. Barry, prol. sc. 4. || 3" Fig. 
Donner à un ouvrage de liltérature un remanie- 
ment qui en masque quelques défauts comme fait 
le recrépissage d'un mur. Ce qu'il y a de plaisant, 
c'e5t qu en recrépissant ce vieux genre suballerne 
[Arlequin et Scaramouohe|, Pauteur prétend avoir 
ressuscite le bon cnmique de Molière, lahabpe, Cor- 
respnnd. t. m, p. 189. Lemierre.... a voulu recré- 
ptr un Térée qui étaittombé, in. ít. t. v, p. 351. 
||Recrépir unevieille histoire, un conte, les rajeunir, 
leur donner une forme nouvelle. || 4° Fig. Recrepir 
quelqu'un, lui donner quelque fortune, quelque 
lustre. Saint-Hérem avait été grand louvetier, et 
avait vendu à Heudicourt pour le recrépir, st-sim. 
97, 25. || 5° Fig. Masquer, cacher. La dissimulation 
larde les amiliés nouvelies, et recrépit les vieilles 
baines, dufreny, üouble teuvage, m, 2. 

— Etym. lie..., et crepir. 
f RECRÉPISSAGE tre-kré-pi-sa-j'), s. m. Action de 

recrépir. 
f RECREDSER (re kreü-zé), v. a. Creuser de nou- 

veau. || Creuser plus avant. 
— hist. xvi* s. Recreuser, covgbave. 
f RECR1ER (re-kri é), v. n. II se conjugue 

comme crier, Crier une seconde fois. 
— Etym Re...., et crier. 
RÉCRIER (SE) (ré-kn-é), v. rSfl. II se conjugue 

comme crier. |111 Faire une exclamation sur quelque 
chose qui surprend, qui frappe, qui plait. Le galant 
se récrie Comme la dame élail jeune et jolie, la 
font. Cnnfid. J'enrage de voir de ces gens.... qui, 
dans une comédie, se récrieront aux méchants en- 
droits. et ne branleront pas à ceux qui som bons, 
tiat.-Critique, o. On ne vous demande pas.... de 
vous récner: c'est un chef-íPceuvre de 1'esprit, la 
bhuy. i. À peine ouvra;t-il la bouche, que tout le 
monde se récriait pour admirer ce qu'il aliait dire, 
fén. Tél. xiv. Tous les viedlards qui avaient connu 
Pisistrate se récriaient sur Ia ressemblance [de Pé- 
riclòsaveclui], p. l.couh iett. n, 328. || Absolumeht. 
Aimez qu'óii vous conseille et non pas qu'on vous 
loue; Un flalteur aussitôl chercbe à se récrier; 
Chaque vers qu'il entend le fait extasier, buil. Ari 
p. i. Pour sa figure, il n'y avait pus de quoi se 
récrier, hamilt. Gramm. ft. j| Avec ellipsé du pro- 
nom personnel. Ce palais, ces meubles, ces jardins, 
ces belles eaux vous enchantent, et vous font ré- 
crier d une première vue sur une maison si déli- 
cieuse, la bruv. vi. II 2° Réolamer, protester conlrc 
quelque chose. ...U a tort en elfet, Et vous vous êles 
là justement récriee, mol. F. sav. v, 4. Ceux qui se 
récriaient contre un scandale si puhlic, hamilt. 
Gramm. il.|i30 lerme de chasse Redoubler de 
voix, en parlant des chiens relançant Panimal qui 
les avait mis en fautc. Les chiens se récrient. 

— etym. Re . , et ''crier. 
f RfiCRlMINATEÜR, TRICE (ré-kri-mi-na-teur, 

tri-s'), adj. Qui récrimine. Ouelques uns d"entre 
•eux [enfermés dans les maisons de sant'], car iclè- 
res récriminaieurs et acrimonieux, pour iesquels la 
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plainte est un besoin de nature, suin, Rapporl au 
Sénnt, ilonit. umv. 3 juill. 1867, p. 867, 3* col. 

RÉCRIMINAT10N (ré-kri-mi-na-sion; en vers, 
de six syllahes), s. [. Reproolie qu'un oppose à un 
autre reproche U élait malaisé de lui répondre [A 
Luther, contre Zwingle]; aussi ne lui répondit-ou 
à Zurich que par une mauvaise récrimination, boss. 
Var. 2. II me suffit de remarquer qu'une récrimi- 
nation n'est pas une apologie, duclos, (Euv. t. m, 
p. 4. ||Terme de rhétorique. Figure par laquelle on 
rélorque une accusation. 

— F.TYM. Récriminer. 
RÉCRIMIXATOIRE (ré-kri-mi-na-toi-r'), adj. Qui 

contient une récrimination. Plainte récriminatoire. 
RÉCRIMINER (ré-kri-mi-né), v. n. Répondre A 

des accusations pard'autres accusations. Récriminer 
contre quelqu'un. Récriminer n'est pas se justifier; 
mais celui qui, pour toute défense, ne sait que ré- 
criminer à faux, a bien Fam d'êlre seul coupable, 
j. j. aouss. Lelt à Varch. de Par. |111 se conjugue 
avec Tauxiliaire atoir. 

— HIST. xvi* s. II sembleroit que je vous voulsisse 
snuspeçonner.... et recriminer de ne croire pas.... 
MONT. iv, 217. 

— étym. Lat. re, et criminari, accuser, de cri- 
men (voy. crimf,). 

RÉCRÍRE (ré-kri-r'), v. a. II se conjugue comme 
écrire. || l°Écrire de nouveau ce qui est déjà écrit. 
Pour moi, s'i! fallait, quand je vous ai écrit, rècrire 
une aussi grande lettre, je vous Pai déjà dilfje 
m'enruirais, sév. 537. || 2° Rédiger de nouvéau, Ce 
morceau n'est pas bien écrit; il faudra le rècrire. 
La pièce est certainement réparée à neuf, et récrite 
d'un bout A Pautre, grimm, Correspond. t i, p. <33, 
dans pougfns. || 3* V. n. Écrire une nouvelle Icitre. 
Vous lui avez écrit; il faut rècrire. Le duc, n'éian( 
pas salisfait, récrivit forlement A ce sujet, duclos, 
(Euv. t. n, p. 4M. 1| Faire réponse par lettre. nm'a 
écrit, il faut que je lui récrive. Je les ai écrites [les 
lettres à Racine], la plupart avec la méme rapidité 
que je vous écris celle-ci, et sans savuir souvent ou 
j^llais; M. Racine me récrivait de même, et il f.iu- 
drait aussi ravoir les siennes, boil. I.ett. àBrosselte, 
xxvi. || Fig. II ne sait A qui en rècrire, se dit d'un 
homme embarrassé dans ses affaires. 

— HIST. xm* s. Li reis lor rescrit que s'il eussent 
bien entendu Ia meniere de la priere,qu'il nese fus- 
sentjà mervillié. .. Livre dejosdcc, p. I7.||xv*s De 
ces nouvelies futle roi anglois joyeux, et rescripvit 
au dit marquis que.... froiss. i, i, 76. Si luyen res- 
cripvit le roy par plusieurs fois, comm. v, 17. 

— Etym. Lat. rescribe^e, de re, et scrihere, écrire. 
RÊCRIT, ITE (ré-kri, kri-t'), part. passé de rè- 

crire. Une page récrile. 
f RECROBILLER (SE) (re-kro-bi-llé, 11 mouillées), 

v. rifl. Se retirer, se contracter, en parlant du par- 
chemin, du papier, etc. Les feuilles se recrobillent 
par la chaleur. || Fig. Regimber, résister. Le mare- 
chal de Noailles, le plus valet de tous les homir.es, 
ne laissa pas de se recrobi ler, sr-siM. <96, < 19. 

— hist. xm* s. Recorbillées et croçues Avoit les 
mains icele ymage, la Rose, 186. 

— ETYM. Recrobiller ou rtcorbiller a probable- 
mem pour radical caurbe, avec re. 

f RECROISER (re-kroi-zé), V. a. {| 1° Croiser de 
nouveau. || Fig. Recroiser ses pattes, cesser d'agir. 
Je plcure que les palies de Monsieur de Carcas- 
sonne soient recroisées : eh I mun cher beau sei- 
gneur, encore un petit effort, ne les recroisez pas 
sitôt, achevez votre ouvrage [il s'agit d'une aile qu'il 
avait promis de bâtir au chàleau de Grignan], sév. 
17 juill. 1689. i 2° Fig. Faire un nouveau croisemem 
entre des espèces, desraces. Les métis aotuels [dans 
1'Amérique du Sudj, incessamment recruisés avec la 
souche supérieure, s'éloignent de plus en plus de 
leurs caracteres mixtes origineis, pehier, Mérn. de 
la soe. d anthrop. t. n, p. 344. || 3° Se recroiser, 
v. ré/l. Se couper de nouveau par intersection. Us 
[les rayous] se croisent, puis se recroisent de re- 
clief, dks .. Dioptr. vm. 

f EECR01SETÊ, ÉE (re-kroi-ze-té, tée), adj. 
Terme de blason. Se dit d^ne croix dont chaque 
brauche est terminée par une autre petile croix. 

— HIST. xv* s. Le premier jour vintle conte Hos- 
tindon en três bel estat, qui aussi fist mettre sa 
banniere semée de croisettes d'or recroiselées aux 
longs pieds, J. de Sainlré, 54. 

— ETYM. Re...., etcroiseüe. 
RECROÍTRE (re-kroi-tr'), v. n. II se conjugue 

comme croilre. Croitre, pousser de nouveau. L'lierbe 
coupée re rolt plus drue {| Uevenir plus grand de 
nouveau Cassini remarqua que la durée des eclipses 
d'un même salellite [de Júpiter] était variable ; elle 
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décroissait pendant trois années, et mettait trois 
autres années A redevenir Ia plus longue, puis dé- 
croissait et recroissait dans Pautre demi-revolution 
de Júpiter, bailly, Uisl. aslr. mod. t. n, p. 332. 
{| II se conjugue avèc Pauxiliaire arair quand on 
veut exprimer Pacte : L'herbe a recru; avec élre 
quand on veut marquer Pétat : L'herbe est recrue. 

— m:st. xm* s. Le diluve qui noia Fors Noé, qui 
eschapa, Dont par lui s'aresoiia, Recrut et recé-' 
raença'Li mondes des lors enxha, Ilisl. litt. de la 
France, t. xxm, p. 669. L'endemain se recrurent 
d'une route [troupe] de serjans à cheval, villfh. 
cxli, |[ xv* s. Tout se destruit, comment puet il re- 
croisire? Vray pape n'est n'empereur en Peglise, 
e. nEScu. Poesiesmss. f° 326. || xvi" s. Et souventes- 
fois on n'avance rien à couper Pongle [dans Ponyxis]; 
car, recroissant, il fait lesemblablemal, paré, xv,3i 

— ÉTYM. Re..., et croitre. 
R ECROQIEVILLÉ, ÉE (re-kro-ke-vi-Ué, llée), pari. 

passé de recroqueviller. Papier tout recroquevillé. 
RECROOUEVII.LER (re-kro-Ke-vi-llé, 11 mouillées, 

et non re-kro-ke-vi-yé), v. réfl. II se dit du par- 
chemin ou du cuir ou substances analogues qui se 
retirent quand on lesapprnche du feu. 011 des feuilles 
qui se dessèchent par PefTet du soleil. Le caout- 
cbouc, exposéà un feu violeut, se ramollií, se fond, 
se boursoufle, exhale une odeur félide,.se recro- 
qneville comme quelques matières animales, four- 
croy, Conn. chim. t. vm, p. 40. 

— HIST. xvt* s Recroqnebillé, cotgrave. 
— Etym. Mot défiguré de recoquUler, dit Scheler 

en y faisant entrer Pidée de croc, chose recourbée, 
repliée. On trouve aussi recroquiller. 

f RÉCROUIR (ré-krou ir), v. a. Se dit des métaux 
qu'on a fait recuire. Les parlies [de Pacior] qui ont 
été les plus récrouies et qui sont par conséquent 
devenues les plus dures. buff. llin. t. iv, p. 196. 

— ETYM. Re..., et écrouir. 
I. RECRU, UE (re-kru, krue), adj. Excédé de fa- 

tigue. II n'est plus courtisan de la cour si recru, 
Pour faire Pentendu, qu'il n'ait.... bégnieb, Sal. 
x. Des troupes recrues et harassées, pebrot, Toe. 
296. II y aura de la différence entre les esprits d'un 
animal qui auia sa vigueur enticre et ceux d'un 
animal déjA épuisé et recru, boss. Connaiss v, t3. 
Le voilà cbasseur s'il tirait bien : il revient de nuit 
mouillé et recru sans avoir tué, la bbuy. vii. Elle 
se plaint qu'elle est lasse et recrue de fatigue, m. xi. 

— hist. xii' s. Et s'il vous fait requerre chevage 
ne treü [tribut], Ne soiomes pource maté nerecreü, 
Sax xxviii. || xm* s. Quant il furent el tertre amont, 
Li chien sont Ias, recreü sont, Rim. 1258. ||xv*s. 
Mieux vaut que nous nous defendions de bonne 
volonté, que, en fuyant comme l.iscbes et recreus, 
nous soyons pris et deconfits, fboiss. i, i, 327. 
|| xvi* s. La fortune.... comme si ePe en eust esté 
recreue [de faveurs faites], pasquieb, Lelt. vu 
10. On voyoit les autres incoutinent recreuz et 
rompuz du travail, ou bien amolliz et enervez de 
delices, et Juy au contraire invincihle de Pun el 
de Pautre, amyot, Caton, <0. Les reithres par ces 
deux furieuses charges avoienl fort harassé et quasí 
recru leurs chevaulx, carl. vm, 36. Jamais Fran- 
çois ne furent vens recreus de bien faire, cotgrave. 

— Etym. Recreu, part. de Pane. verbe recroirc, 
bas-latin recredere se, (de re, et credcre, croire, 
confier), se remettre, se rendre, et par conséquent 
êlre rendu, Ias de corps, faible de courage; compa- 
rez àitayopsOw, proprement dire non, et, par suite, 
ètre rebuté, harassé. Provenç. recrezut, ital. recre- 
dulo. Vancienue langue avait aussi le part. pré- 
sent recreanl, qui s'est conservé dans le picard; 
ercrant, ias. Ce terme énergique avait aussi son 
substantif, recreantise. 

f 2. RECRU.(re-kru), s. m. Terme d'eaux et forêts. 
Ce qui a poussé de nouveau dans une foiít après 
la enupe sombre Défendre un taíllís contre la denl 
dévastalrice des bestiaux, qui devorem le bourgeon 
et anémtissent le recru, forfait, Instit. Mém. 
scienc. t. v,p. 317. Pour ne pas briser le recru, qui, 
dans les bois d arbres résineux, est extrêmemenl 
abondant, tn. ib. p. 312. 

— ETYM Re.. , et cru 1. 
RECRÜ, UE (r.-krú, krue), part. passé de re- 

croitre. Les arbres recrus. 
f RÉCRUCIFIER (re-kru-si-fi-é), v. a Crucifier 

de nouveau. Le maire de Veretz a battu le curé, et, 
eu le batiant lui a dit.... que sa messe ne valait 
rien, que, chaque fois qu'il la disait, d comméttait 
un sacrilége et recrueifialt Jésus-Cbrist, p. l. cour. 
Gas. du viil. n* 4. 

— Etym. Re..., et crucifier; lat. recrucifigerc. 
] HF.CRUDESCHNCE (re-kru-dè-ssan-s'), s. f- 
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Terme de médecine. Retour des symptômes d'une ma- 
ladie, avec une nouvelle intensité, après une rémis- 
sion momentanée. || Par extension, recrude^cence 
du froid. II Fig. La recrudescence des troubles civils. 

— ÉTYM. Lat. recmdescere, dévenir plus violent, 
de re, elcrudescere, s'irriter, de crudus, dur, cruel, 
proprement cru (voy. cru 2). 

RECRUE (re-krue), s. || l1" ííouvelle levée de 
soldats pour remplacer ceux qui manquent. La re- 
crue de 502 soldats est arrivée à Calais deux jours 
après que j'en suis parti, Corresp. de Coibert, 
Lett. its. II y a quinze jours que je devrais avoir 
amené la recrue au régiment, et nous n'avons pas 
encore Ia moitiéde nos gens, dancourt, la Gnzelle, 
sc. 1. Des troupes de recrue ni discipunées ni com- 
plètes étaient au centre, volt. Loais XIY, 20. 
Claude doit partir poursuivre la recrue, J. J. rouss. 
Ilél. i, 4o. |1 Fig. Les liommes étant destinés pour 
réparer les ruines que Torgueil de Satan a faites 
dans le ciei, c'est une sage dispensation d^nvoyer 
les anges à notre secours, afin qu ils travaillent eux- 
mêmes aux recrues de leurs légions, en ramassant 
celte nouvelle milice qui doit rendre leurs troupes 
completes, boss. Sermons, Anges gardiens, t. II 2o 11 
se dit des soldats de nouvelle levée, nouveaux sol- 
dats. Armée de recrues. Un vienx soldat parvenu par 
son courage ou plutôl par sa palience à Femploi de 
sergent dans sa compagnie vint faire des recrues à 
Madrid, lesaoe, Diaíil. boit. ch. 7. Le bruit contúmel 
de déchargc d'armes à feu dans 1'intérieur de leur 
ligne [des Russes] ne nous annonçait-il pas qu'une 
multitude de recrues s'y exerçaient, à la faveur de 
Farmistice? sêgub, Hist. de Nap. viu, to. || Fig. et 
familièrement. Vous m'ívez fiatté aussi que Tem- 
pereur était dans la voie de perdition; voilà une 
bonne recrue pour la philosophie, volt. Lett. au 
roí de Prusse, 21 nov. ( 7 70. [jAtí sing. La recrue, 
les soldats de recrue. II y faisait ses enrôlements 
ct enivrait Ia recrue, lesage, Diabl. boit. ch. 7. 
II 3" Action de lever des hommes pour des recrues. 
On a cessé la recrue. || Fig. Cette recrue conti- 
niiello du genre humain, je veux dire les enlants 
qui naissenl, & mesure qu'ils croissent et qu"ils 
s'avancent, semblent nous pousser de 1'épaule et 
nous dire : retirez-vuus, boss. Sermon sur la mort, 
1.1| 4° Fig. Gens,qui arrivent dans une compagnie 
sans y ctre attendus. Cest un de ces enlants dont 
la folie recrue Dans la sociélé vienttomber tons les 
ans, Et lasse lout le monde, excepté leurs parents, 
oessset, Méch. II, t. || Faire la recrue de quel- 
qu'un, Tadioindre, 1'introduiie. II faut que je vous 
dise que j'ai fait la recrue d'un jésuite; 11 est venu 
à Genève.... volt. Lett. d'Alemb'rt, s juill. 1757. 

— HIST. xvi0 s. Deux choses firent resoudre de 
passer le Rosne, l'une pour Fafraichir 1'armée de 
uouvelles recreues.... d'alb. IHst. i, 32u. A Anenai lis 
trouverent une recreue de filies de joie, qui pen- 
soient encores aller au siege, in. ib. u, tos. Les 
armes de recrue [recha''gej estoient 7000 harque- 
baseset leur fournimens, i». ib m, 88. 

— ÉTYM. Recrue est le fénünin, pris subslanti- 
vemont, de recrú. 

RECHÜTÉ, ÉE (re-kru-té, tée), part. passé de 
recruler. l es liommes recrutés à la hâte. 

UECUUTEMENT (re-kru-te-man), s. m. || 1° Ac- 
tion de recruler, Recrutemont fait avcc une exlrème 
rigueur. Le rccrutement de 1'arméo. La loi du re- 
crutement. || 2" Action de jeter de nouvellesdrogues 
dans la cuve à teindre. 

— ÉTYM. Recruler. 
RECKUTEU (re-kru-té), v. a. || 1" Lever des gens 

de guerre. La nècessité de recrutercontinuellement 
ses troupes, d'entretemr ses garnisons et les corps 
d'armée.... tout cela avait coüteàla Suède, pen- 
dant le cours do la guerre, plus de 250000 soldats, 
volt. Charles XII, 5. Ces misérables restes d'un 
corps de sept mille hommes qui n'avait jamais été 
recrute, et qui, aidé de quelques miliciens, de 
quelques sauvages, avait fait de si grandes choses, 
furent enlin réduits à capituler, rayual, Hist.phtl. 
xvi, 22. || 2° Fig. et familièrement. Attirer dans une 
compagnie, dans une partie. 11 recrutait avecardeur 
des associés. {| Ahsolument. Quoil dhndignesenfant- 
de Mars Briguaient une livrée, Ouand ma muse 
éplorée Recrutait pour leurs étendards, béranger, 
-Id. d lo yloire. || 3° Mettrede uouvelles drogues dans 
la teinture. |1 Se rocruter, o. réfl Recevoir des 
recrues. Le régiment s^lant recrute. || Fig. Le sénat 
rómain se recrutait panni les chevaliers. Ge qui 
prouve que, dès ce temps, Londres, hien loin desul- 
fire à sa population, avait hesoin de se rocruter tous 
les ans de plus de la moiliédu uombre de ses nais- 
sances, buff. Prob. de la vic, (Euv. t. x, p. 557. 
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— REM. Recruterest un néologisme qui s'est fait 
dans lexvii0 siècle, corame le montrentles passages 
■uivants ; Vous ypourrez apprendre [dans la Gazette 
de Hollande] certains termes qui ne valent rien, 
commecelui de recrutei, dont vous vous servez; au 
lieu de quoi 11 faut dire faire des recrues, rac. Lett. 
d son fils, I. Vous me permettrez de vous dire que 
le mot de recruler est depuis longtemps fort en 
usage dans les pays étrangers, quand on y écrit ou 
que Ton y parle français; Lafont, qui a mis les ga- 
zettes de Hollande françaises dans la plus haute rè- 
putation oü ellesaient été et qui vivait quelques an- 
nées avant Ia guerre de (672, se servait souvent de 
ce mot, bayle, Lett. à 1'abbé Dubus, a janv. te97. 

— ÉTYM. Recrue. Dans le xvn' siècle, recruter 
était, comme on a vu, un néologisme condantné, à 
cause du t qui y est contre Fanalogie; aujourd'hui le 
mot est pleinement accepté, et ce qu'il avait de dé- 
sagréable s'est elfacé par l'usage. 

ItECRÜTEÜR (re-kru-teuij, s. m. Celui qui fait 
des recrues. || Adj. Oflicier recruteur. 1| Fig. et poé- 
tiquement. Le messager de mort [celui qui appelle 
les edndamnés à mort], noir recruteur des om- 
bres Remplira de mon nom ces longs corridors 
sombres, a. chén. lambe iv. 

— ÉTYM. Recruler. 
f RECT.... ou RECTI.... Mot qui en composition 

signifie droit, et vient du lat. rectus, droit, parti- 
cipe passif de regere, diriger (voy. iiégir). 

KECTA (rè-kta), adv. Exactemenl, ponctuelle- 
ment. H a payé recta à Féchéance. 

— ÉTYM. L'adv. lat. recta, tout droit, de rectus, 
droit (voy. rect...). 

f RECTAL, ALE (rè-ktal, kta-1'), adj. Qui ap- 
partient au rectum. Veines reclales. 

RECTANGLE (rè-ktan-gl'), adj. Terme de géo- 
métrie. Qui a les angles droits. Une figure rectangle. 
|| S. m. Un rectangle, un parallélogramme rectangle. 
Tracer un rectangle. || Produit de deux lignes quel- 
conques de grandeurs différentes. 

— ÉTYM. Lat. rcctiangulus (quicherat, Addendo), 
derectus, droit (voy. rect....), et angulus, angle. 

RECTANGULAIRE (rè-ktan-gu-lê-r'), adj. Terme 
de géométrie. Qui a la forme d'un rectangle, c"est- 
à-dire d'un parallélogramme dont les angles sont 
droits. Solution généralede la question.de la propa- 
gation uniforme de Ia cbaleur dans une lame rec- 
tangulaire, fouiuer, InsUlém. scienc. 1819 et 1820, 
t. tv, p. 3)9. |1 Coordonnées rectangulaires, celles 
qui sont perpendiculaires entre elles. || Section rec- 
tangulaire du cône, nom que les anciens donnaient 
à la parabole. 

— ÉTYM. Rectangle. 
f RECTANGÜLARITÉ (rè-ktan-gu-la-ri-té), s. f. 

Forme rectangulaire. Lepeude volume des cristaux 
bien limpides fait qu'on ne peut jamais, en les po- 
lissant, conserver rigoureusement leur rectangula- 
rité, niOT, Inst. Mém. acad. scienc. t. ni, p. 377. 

f KECTEMBRYÉ, ÉE (rè-ktan-bri-é, ée), adj. 
Terme de bolanique. Qui a un embryon dont la ra- 
dicule est droite. ||5. f. pl. Les rectembryées, nom 
donné par Candolle à Fune de ses deux grandes 
divisions de lafamille des légumineuses: elle ren- 
ferme les genres dont la radicule est droite. 

— ÉTYM. Rect... , et embryon. 
I. REGTEUR (rè-ktcur), s. m. ||1" Celui qui 

dirige, régit. Le pape peut étre appelé le recteur de 
FÉglise universelle, parce qu'en vertu do sa pri- 
mauté, 11 a une in?pection générale sur FÉglise 
universelle, dumars. Lib. égl. gall. part. il, max. 8. 
|| 2" Autrefois, chef d'une université. ....Marchaut 
à pas comptés, Comme un recteur suivi des quatre 
facultes, boil. Sat.ui. Cliarles Rollin, ancien recteur 
de 1'universiié et professeur royal, est le premier 
bomme de Funiversité qui ait écrit purementen 
français pour Finslruction de la jeunesse, volt. 
Temple du Goút. || 3° AujourdTiui, chef d'une des 
académies qui composent Funiversité de France. Le 
recteur de Facadémie de Rordeaux. || 4o U se dit dans 
quelques provi nces, particulièrement en Bretagne, 
du curéd'une paroisse; dans les lieux oú le curé 
dVne paroisse s'appelle recteur, on nomme curé 
celui qui est dit ailleurs vicaire. 11 vint une grande 
assemblée de recteurs pour assister à la cérémonie 
de notre cliapelle [aux Rochers près Vitré|, sév. 
iBdéc. 1675. || B" Titre que les jésuites donnaient 
aux supéneurs de leurs culléges. || On donne aussi, 
dans plusieurs couvents, communaulés et hôpitaux, 
le nom de recteur à ceux qui gouvernent la maisun. 

— HIST. xiv0 s. Suy les diex couduiseurs ct 
relteurs, qui jadis sigiiifierent que ton cbief [tèle] 
auroil clarlé royal. eercheure, f. 20, cmo. ;| xv0 s. 
Le rol manda le recteur et les maistres et docteurs 
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de Funiversité de Paris, froiss. ii, ii, 48. [|xvi0s, Les 
tyrans spirituels, qui contrefont les evesques el 
recteurs des ames, calv. Instil. 927. Titus fut eleú 
juge et recteur des jeux, amyot, Ftamin. 23. J'ay 
veu en mon temps cent artisans, cent laboureurs 
plus sages et plus heureux que des recteurs ue Fu- 
niversité, et lesquels j'aimerois mieuix ressembler, 
mont. 11, 207. S'il [un testament] est faict durant 
la maladie, ou par pérsonne qui ne sache signer, 
sera requis qu'il soit signé du recteur [curé] de la 
paroisse et d'un notaire, Coust. yénér. t. 11, p. 790. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. recíor, port. míor; 
ital. retlore; du lat. rectnrem, de regere (voy. hégib). 

2. RECTEUR, RECTRICE (rè-kteur, ktri-s'), adj. 
Qui dirige. {| Ancien terme de chimie. Espnts rec- 
teurs, les corps que Fon considérait comme le prín- 
cipe et lasource de Fodeur dans toulesles substances 
odoraules. Esprít recteur de lavande. 1| Terme de 
zoologie. Pennes rectrices, ou, subsiantivemenl, les 
rectrices, les pennes de laqueue qui dirigem le vol. 

— ÉTYM. Voy. recteur 1. 
f RECT1C0RNE (rè-kti-kor-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les antennes droiles. 
— étym. Rect..., et corne. 
f RECTIFIABLE (rè-kti-fl-a-bF), adj. || 1° Qui peut 

être rectifié. Erreur rectifiable. 1| 2" ferme de géo- 
métrie. Qui peut être rendu équivalent à une ligne 
droite. Tautôl 011 trouve queces suites [desnumbres] 
qui comprennent une infinité de termes ne valent 
néanmoins qu'un certain terme fini, et alors les 
courbes qu'elles représentent sont ou reotifiables 
ou carrablesjtanlôl.... fo.ntkn. Bcrnouílí. lldonnait 
dans le second mémoire Féquation générale des 
courbes rectifiables, et, dans certains cas, de celles 
dont la rectiMcation dépend de leur quadrature, 
CONDOHCET, Remut. 

f RECTIFICATEÜR (rè-kti-fi-ka-teur), s. m. 
Celui qui rectifie. || Appareil qui sen à rectifier des 
liqueurs, à les distiller une seoonde fois. 

— hist. xvi0 s. Reclificateur, cotgrave. 
f RECTIFICAT1F, IVE (rè-kti-fi-ka-tif, ti-v'), adj. 

Qui rectifie Article rectificatif. 
RECTIFICATIO.V (rò.-kli-fi-ka-sion ; en vers, de 

six syllabes), s. {. |11" Action de rectifier, de rendre 
droit. La rectification d'une route.il2" Action de 
corriger ce qui est fautif. La rectilicatiou d'une 
erreur, d"un compte. Lesjugements de rectification 
seront inscrits sur les registres parFofficier deFétat 
civil, aüssitôt quTlsIuiaurontélé remis, Code Nap. 
art. ioi. || 3" Terme de géométrie. Rectification 
d'une courbe, opération par laquelle on irouve une 
ligne droite égale en longueur à la courbe donnée. 
Les rectifications des courbes, qui ne sont pas encore 
aujourdTiui fort communes,Fétaientalors beaucoup 
moins, ponten. Tschimhaus. || 4" Terme de chimie. 
Espèce de distillation par laquelle on purifie les 
liquides lantôt en en séparant de plus volatils qui 
les altèrent, tantôt en les volatilisant eux-mêmes 
pour les isoler des matières fixes qui leur ôlaient 
leurpureté. Sont exempts de Facclse les alambicset 
les colonnes distillatoires, servant soit à la distilla- 
tion, soit à la reclilication ; on entend par distilla- 
tion, labouillée des matières premières ; par rectifi- 
cation, la bouillée des llegmes, Loi belge du 27 juin 
1842,swr les dütilleries, art. 1", S 2. 

— HIST. xiv0 s. La, rectification des levres dWe 
plaie, h. de MONnEviLLE, f" 47. Rectification: nous 
qui ores sommes, voion toutes les manieres estre 
defaillables.... id. P 102, ferso. 

— ÉTYM. Rectifier; provenç. rectificatio; espagn. 
rectificaçion; ital. reltificazione. 

RECTIFIÉ, ÉE (rè-kti-fi-é, ée), part. passd de 
rectifier. |11° Rendu droit. La route rectiflée pa: les 
inginieurs. || 21 Termede chimie. Êpuré. Et chaque 
fois, avant de metire le feu sous leurs chaudières, 
de faire leurs déclarations.... de la quabté des eaux- 
de-vie qu ils feront façonner, simples, rcclifiúes ou 
esprit de vin, Ddclarat. du roí, 30 janv. 1717.Fig. 
Abondance de ce sang bénin et rectifié qui fait la 
joie, le jésuite i.p.moine, dans pasc. Prov. ix, 

RECTIFIER (rè-kti-li-é), v. a. Je rectifiais, nous 
rectifiions, vous rectifiicz; que je recúlie, que nous 
rectifiions, que vous rectifiiez. 1| 1" Rendre droit. 
Rectifier le tracé d'une route. || Terme militaire. 
Rectifier un alignement, rendre droit le front d'une 
troupe dont Fordre s'e3t dérangé. A poine eut-elle 
[la jeune garde] fait quelques pas, que lui-mfirae 
ÍNapoléou] lui cria de s'arrôter; loutefois le comte 
de Lobau la faisait avancei pcu à peu, sous préierte 
de rectifier des alignements, ségur, Ilisl. de Nap. 
vu, to. || 2" Fig. Reilresser, corriger. Et de recti- 
fier le mal de Faction Avec la pureté de notre in- 
tention, mol. Tart. iv, b. Rectificz votre imaginatiou 
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sur tout cela ; ma jambe n'estni enflammée ni en- 
flée, sév. 4 févr. tesa. Ouand quelqu'un de nos 
sens noas trompe, nuus pouvons aisément rectifier 
ce mauvais jugcment par le rapport des autres sens 
et par la raison, boss. Conn. m, 8. Tous sorlaient 
plus éclairés d'avec lui [le grand Condé], et recti- 
íiaient leurs pensées ou par ses pénétrantes ques- 
tions, ou par ses réflexions judicieuses, in. Louis 
de Bourbon. I! est bon de conoaitre la source des 
plaisirs dont le goút est la mesure ; la connaissance 
des plaisirs naturels et acquis pourra nous servir à 
rectifier notre guút naturel et notre goút acquis, 
montesq. Guút, Des plaisirs de Vâme. J'ai réformé 
cette histoire [de Charles Xll] sur le Journal mili- 
taire de M. Adlerfeld, qui est trcs-exact, et qui a 
servi à rectifier quelques faits et quelques dates, 
volt. iíél. hist. Fragm. sur Chisl. xi. Daniel, jé- 
suite, historiographe de France, né à Rouen en 
(649, a rectifié les fautes de Mézeray sur la pre- 
mière et seconde race, id. Louis XIV, Écrivains, 
Daniel. || 3o Terme de géométrie. Rectifier une 
courbe, trouver une ligne droite qui lui soil égale 
en longueur. || 4o Terme de chimie. Rectifier une 
liqueur, la rendre plus pure en la distillant de nou- 
veau. Pour rectifier 1'élher, on le met d'abord en 
dige^tion pendant une à deux heures, avec la tB» 
ou to" parlie de son poids de pierre à cautère, dans 
un flacon que Fon agite de temps en temps, thb- 
NAttn, Traité de chim. t. m, p. 276, dans poügens. 
|| 5° Se rectifier, v. réfl. Ètre redressé, corrigé. Le 
goút se rectifie par la lecture des bons auteurs. Si 
voussavez rencontrerle pointparoü il faulregarder 
les choses, tóutes les inégalités se rectifieront, tt 
vous ne verrez que sagesse oíi vous n'imaginiez 
que désordre, boss. {"sermon, 2'sem. de carêine, t. 
II est sans difficulté que cet établissement fera 
quelque peine lapremière année; mais, ladeuxième, 
tout se rectifiera et reviendra i cette proportion 
tant désirée, vaub. Dime, p. 14o. 

— 1I1ST. xivs. Puis soient eslargis et rectefiés 
les pulvilles [bourdonnets], H. de mondeville, f" 40, 
verso. Ceste ointure rectefie et aide les lieux par oú 
la doleur doit monter en la teste [dans une piqfire 
de nerfs], lanfranc, f" 9, verso. II s'en suit que 
celi qui est liberal donneet face son operacion pour 
bonne fin, et avecques ce que elle soit relliflée et 
moderée parraison, oresme, £tlt. tot. Mais, premier, 
il falloit yssir, Et separer les eiemens El tous les qua- 
tre meslemens; Et, pour le mieulx purifier, Chascun 
à part rectifier, fAlch- à nat. 506. [| xvi0 s. Au 
moyen de la soudaine et inopinée joie, les esprits 
se revigorerent, le sang se rectifia, üesper. Contes, 
xct. Eaudevie bien reclifiée, paeé, vn, 13, 

— ÉTYM. Frovenç. et espagn. rectificar; ital. ret- 
tificare; du lat. rectificare, de reclus, droit (voy. 
kect....), et facere, faire. 

f RECTIFLORE (rè-kti-flo-r'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a des fleurs droites. 

— ÉTYM. Rect..., et lat. fios, íleur. 
RECTIL1GNE (rè-kti-U-gne), adj. || 1° Terme de 

géométrie. Qui est en ligne droite. Le mouvement 
rectiligne est celui qui se fait en ligne droite; il a 
toujours lieu dansles mouvements simples, brisson, 
Traité dephys. t. i, p. 72. On aura, à 1'instant du 
milieu de Téclipse, les distances rectilignes de Jú- 
piter à la terre et au soleil, en parties de lã distance 
du soleil ii la terre, laplace, Expôs. i,7. || Triangle 
rectiligne, triangle termine par des ligues droites, 
par opposition au triangle sphèrique, dont les côtés 
sont des ares de cercle. (| Cartes rectilignes, par op- 
position à cartes globulaires ou curvilignes. 
II 2° Terme de botanique. Qui est allongé en ligne 
droite et iVoffre ni courbures ni sinuosités. |(3vFig. 
et néologisme. Qui suit une logique exagérée, qui 
ne üent compte ni des faits ni des ménagements. 
Espnt rectiligne. || Qui ne dévie pas des príncipes. 
Conduite rectiligne. 

HiST. xivo s. Figures rectilignes ou angulaires, 
oresme. Thèse de meunier. || xvr s. Quant les lignes 
qui conticnnent 1'angie sont droictes, il se noinme 
angle rectiligne, forcadel, Éléments WEuclide, p. 2. 

— ÉTYM. Lat. rectilineus, de reclus, droit (voy. 
regt....), et liuea, ligne. 

f RÉCTIL1GN1ÍMÉNT (rc-kü-li-gne-man), adv. 
En ligne droite, püncelet, liapp. sur les tnach. et 
OUtils, t. I, p. 255. 

f RECTLNERVE (rè-kti-nér-v'), adj. Terme de 
bolani ,ue. Qui a des nervures droites : telles sont 
les feuilles des graminées. 

— étym. Rect..., et lat.neruus, nervure. 
t REGTIROSTRE (rè-kti-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le bec droit. 
— étym. Rect..., et lat. rostrum. bco. 
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f RECTISÉRIÉ, ÉE (rè-kti-sé-ri-é, ée), adj. 
Terme de botanique. Qui est en série droite. Feuilles 
rectisériées. 

— étym. Rect..., et série. 
f RECT1TE (rè-kti-f), s. f. Terme de médecine. 

Inflammation du rectum. 
— ÉTYM. Rectum, et la finale médieale ile indi- 

quant inllammation. 
RECTITÜDE (rè-kti-tu-d'), s. f. Ill" Qualité d'être 

droit et non courbe. Le soleil, quoique éclipsé, et 
malgré sa défaillance, ne laisse pas de conserver la 
rectitude de son mouvement, bourdai.. dans la- 
faye, Syn. Les chemins [chez les RomainsJ étaient 
tirés en ligne droite ... des pierres étaient placées 
de mille en mille, et portaient leur numéro; cette 
rectitude des lignes, et ces divisionsen parties assez 
petites par rapport à la longueur totale rendaient 
les mesures itinéraires fort súres, rollin, dans 
lafayk, ib. Les caractères communs à ces quatre 
familles d'oiseaux sont la longueur du cou et la 
rectitude du bec, buff. dans lafayb, ib. 1| 2o Fig. 
Conformité à la raison, à Ia règle, au devoir. 
Rectitude de jugement, dMntention. Mais cette rec- 
titude Que vous voulez en tout avec exactitude, 
Cette pleine droiture oú vous vous renfermez, La 
trouvez-vous ici dans ce que vous aimez? mol. 
Mis. i, t. Le maréchal de Lorge trouvadans cema- 
riage une femme adroite pour la cour et ses ma- 
néges, qui suppléa à. la roideur de sa rectitude, 
st-sim. 112, 217. Son errtendement , n^yant poinl 
été courbé par 1'erreur, était demeuré dans toute 
sa rectitude, volt. Ingénu, 14. Ce fondde rectitude 
et de bonté morale, qui est la base de la vertu, 
MARMONTEL, Mém. XII. 

— REM. Bouhours, Suite des Rem. p. 33, dit que 
rectitude s'entend peu à la cour; mais il ne doute 
pas qu'il ne s'étab]isse, ajoutant que 1'abbé de 
Rancé Temploie souvent, par exemple : Les meil- 
leures intentions ne lui donnent point de rectitude 
[i-une action répréhensible]; et encore : Rentrer 
dans la rectitude des Pères. Ce mot était, comme 
on verra par 1'historique, beaucoup plus ancien 
dans la langue que Bouhours ne le supposait; et 
aujourfhui Tusage Ta pleinement adopté. 

— SYN. droiture, rectitude. Ces deux mots ont 
une étymologie équivalente; druit, représentant le 
latin direclus. Droiture regarde proprement Tâme, 
pour marijuer la probité, la bonne foi, des vues 
hoimêtes et purês. Rectitude a unsens plus étendu; 
il se dit, non-seulement d'un cosur honnête, mais 
surtout d'un bon esprit. 

— HIST. xiv» s. Eubulie est rectitude de conseil, 
oresme, Thèse de meunier. Rettuude et faire adroit 
qui est contraire et opposite à perversité vicieuse, 
id. Eth. 45. || xvr s. Celluy qui donne aux bons bea- 
litude Le veult ainsi par sa grand rectitude, J. ma- 
rot, v, 934. Les muscles droits ainsi appellés pource 
qu'ils descendent selou la rectitude du corps, joint 
aussi qufils ont leurs fibres droites, paré, i, 2. 

■— ÉTYM. Provenç. rectcíut; cat. rectitut; espagn. 
re*clitud; ital. retíiludine; du lat. rectitudinem, de 
recius, droit (voy. rect...). 

I RECTIÜSCDLE (rè-kti-u-sku-l'), adj. Terme 
ÍFhistoire naturelle. Qui est à peu près droit, sans 
1'être tout à fait. 
 ÉTYM. Diminutif du latin reclus, droit (voy. 

RECT....). 
RECTO (rè-kto), s. m. La première page d'nn 

feulllel; il est opposé à verso, qui est la soconde. 
Ilfaut refaire tous les rectos des premiers feuillets. 

— ÉTYM. Lat. reclo folio, à la feuille droite, en 
face; expression qui vient de ce qu'aiiciennement 
ohaque feuillet n'ayant qu'un chiffre, il fallait des 
noms pour désigner le premier et le second. 

RECTORAL, ALE (rè-kto-ral, ra-T), adj. Qui 
appartient au recteur. Autorité rectorale. Les privi- 
léges rectoraux. 

— HIST. xvi" s. Roze, recteur de Funiversité, 
quittant sa capeluche rectorale.... Sal. Mén. p. 12. 

— ÉTYM. Recteur. 
RECTORAT (rè-kto-ra; le í ne se prononce pas 

et.ne se lie pas), s. m. Charge, dignité de recteur. 
|| Temps pendant lequel on exerce cette charge. 
|| Eleiidue de payssoumis à sa juridiction. 

— ÉTYM. Recteur. 
| RECTORISER (rè-kto-ri-zé), v. a. Ancienne- 

ment, inarquer le parobemin de Ia marque du rec- 
teur de Tuniversité. Tout ce parchemiu qui arrive 
à Paris doit êlre porté à la baile du recteur de Tu- 
niversité pour y ètre visite; il y est rectorisé, c'est- 
é-dire qu'il reçoitla marque du recteur pour preuve 
de sa borme qualité, Dict. dts arls et m. Parchemi- 
nier. 
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— REM. On a dit aussi rectorier : Auoun parche- 
min ....qui ne soit premièrement mené aux Mathu- 
rins, pour y être visité et rectorié, Arrét du parle- 
ment du 3U juibet 1489, dans VHist. de 1'Université 
de Paris, par jourdain. 

f RECTO-VAGINAL, ALE (rè-kto-va-ji-nal, na-T), 
adj. Twme d'anatomie. Qui a rapport au rectum et 
au vagin. 

f RECTO-VÉSICAL, ALE (rè-kto-vé-zi-kal ka-l"), 
adj. Terme d'anatoniie. Qui appartient au rectum 
et à la vessie. || Cloison recto-vésicale, cloison qui 
resulte du rapprochement et de Tadhérence des pa- 
rois correspondantes de la vessie et du rectum. 

t RECTRIGE (rè-klri-s'), adj. f. voy. recteur 2. 
RECTUM (rè-ktom'), s. m. Terme (Tanatomie. 

Le dernier des mtestins, celui qui ataoulit à Tanus. 
— HIST. xvi" s. Le sixieme et dernier intestin 

est nommé rectum à cause de sa rectitude, paré, 
i, tB. 

— ÉTYM. Lat. intestinum rectum, Tintestin droit, 
de reclus (voy. rect...). 

1. REÇD, ÜE (re-su, sue),pari. passe de recevoir. 
|| 1" En parlant de ce qui est donné, offert, pré- 
senté. De Targent reçu. L'oraison qui nous les ob- 
tient [les vertus] nous apprend à les pratiquer non- 
seulement comme nécessaires, mais encore comme 
recues du père des lumières, d'oü descend sur nous 
tout don parfait, boss. Mar.-Thér. Suivant cet 
axiome que tout ce qui est reçu, est reçu suivant la 
disposition et Tétat de ce qui reçoit, dumars, (liuv. 
t. v, p. 311. || Reçu cent franes á valoir. Dans cette 
tournure reçu est invariable. Mais on dirait cent. 
franes reçus à valoir. || 2; Oa'on a laissé entor. 
admis. Reçu dans la meiíleure compagnie. Ulysse, 
vous ne vous trompez pas, a été reçu chez le roí 
Alcinoüs, comme en un lieu oú Ton craint Júpiter, 
et oú Ton exerce Thospitalité, fén. Tél. xxiv. 
|| 3" Établi, consacré, admis. Pour prouver la va- 
nité des opinions les plus recues, pasc. Entret. avec 
M. de Saci. Leurs docteurs les plus reçus, boss. 
Hist. ii, to. Car, grâce au droit reçu chez les Pari- 
siens, Gens de douce nature et maris bons cbré- 
tiens, Dans ses prétentions une femme est sans 
borne, boil. Sal. x. Aux usages reçus i! faut qu'on 
s'accommode, m. ib. II n^ a point d'autre ouvrage 
d'esprit si bien reçu dans le monde et si universel- 
lement goâté des honnêtes gens, la bruy. i. Le 
dogme de Timmortalité de Tâme reçu à Memphis, 
à Babylone et à Tyr, volt. Lett. à Mme du Deffaut, 
t3 oct. 1769. La conspiration de Valstein est au 
rang des histoires recues; et on ignore absolument 
quelle était cette conspiration, id. Ann. Emp. Fer- 
dinand 11, 1634. || II est reçu, c'est une opinion 
admise sans oontestation. II est reçu .en géométrie 
que plus les corps ont d'étendue, plus leur circon- 
férence est relativement petite, montesq. Esp. ix, 
4. 11 est assez reçu que les animaux vivent; il est 
démontré qu'ils ont du senliment, puisquTIs ont 
les organes du sentiment, volt. Orei lies de Ches- 
terf. 4. || II est reçu de faire cela, il est reçu qu'on 
fasse cela, Tusage autorise à.... 

2. REÇU (re-su), s. m. || 1° Quitlance sous seing 
privé d'une somme payée. Je crois qu'il serait à 
propos Qu'il me fit de sa main un reçu de deux 
mots, mol, l'Et. n, 4. 1)2° Êcrit par lequel on re- 
connait qu'on a reçu quelque chose. Donner à 
un comraissionnaire un reçu du paquet q-j'il a 
apporté. 

— ÉTYM. Reçu \. 
RECUEIL (re-keulT, 11 mouillées), s. m. || 1° Béu- 

nion d'acles, d'écrits, de morceaux, d'estampes, de 
pièces de musique, etc. Un recueil (Tapophthegmes. 
Un recueil périodique. Que penses-tu que soit un 
art? un recueil de préceptes qu'on met en pra- 
tique pour une fin utíle à la vie de Thomme, n À- 
blancolrt, Lucien, le Parasite. Segrais nous mon- 
tra un recueil qu'il a fait des chansons de Blot, 
sév. 49. On ne voit point mes vers, à Tenvi de 
Montreuil, Grossir impunément les feuillets d'un re- 
cueil, boil. Sat. VII. Et tous ces vieux. recueils de 
satires naíves, Des malices du sexe immortelles ar- 
chives, id. ib. x. II lui donna un recueil de toute 
Thistoire de Crète depuis Saturne et Tâge d'or, 
fén. Tél. vi. On peut observer que cette pièce [le 
Kalraac de Sénecé], la meiíleure quMl ait faite, est 
la seule qui ne se trouve pas dans son recueil, 
voit. Louis XIV, écrivains, Sénecé. |1 2° Fig. Action 
de reunir des choses, ou réunion de choses qui 
n'ont pas une forme matérielle. En un temps oú.... 
Ton fait le recueil des bonnes et des mauvaises qua- 
lilés de ceux qui meurent, fléch. Dach de Monl. 
LTiomme entre en oolère, il est attentif.... Toeil 
s'allume, s'éteint, languit, s'cgare, se fixe; et une 
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grande imagination de peinlre est un recueil im- 
mense de toutes ces expressions, dider. Sss. sur 
la peint. 4. 

— SYN. RECUEIL, COLLECTION. ColIeCtion ne 56 dlt 
que de grandes réunions de pièces : La collection 
des condles, des Pères de 1'Eglise. Recueil est 
plus général; il se dit d"une petite réunion aussi 
bien que d'uue grande. 

— HIST. xv s. Et luy porta ce voyage grant 
honneur et grant prouffit; car, se aulrement en fust 
allé, il eust trouvé peu de recueil, comm. v, 3 Bru- 
ges qui est ung lieu de grant recueil de marchan- 
dise et grande assemblée de nations estranges, m. 
v, ts. Demeura le comte de Pedrac en la chambre 
des dames, par le congé de la royne, en grant joye 
ct en grant recueil, jusques au soir, Perceforest, 
t. n, f" 8. || xvi' s. Parce que resierhuement vient 
de la leste, nous luy faisons cet honneste recueil, 
mont. iv, 2. C'est un recueil abbregé de tout cequi a 
esté faict de plus memorable, amyot, Épií. Ilz prie- 
reut les tribuns, qu'ilz feissent un peu sursoir le re- 
cueil des voix et suflrages du pmple, m. P. .-Em. 52. 

— ÉTYM. Vby. REGUEiLLiR. /iecuetí avait un dou- 
Me sens, celni de collection, et celui d'accueil. 

EECUEILLEMENT (re-keu-lle-man, 11 mouillées, 
et non re-keu-ye-man), s. m. |i 1° Action de recueil- 
lir, de réunir, de ramasser. Li rrcueillement des 
suffrages, j. j. rouss. Contr. soe. iv, 4.1|2"Fig. 
Action de se recueillir; élat d'uiie personne qui se 
recueille. II me setnble que je reconnais cette mo- 
destie, cette paix, ce recueillement que nous lui 
voyions devant les autels, noss. Mar.-Thér. Dans 
toutes leurs építre', les apôtres ne nous prêchent 
que la fuite du monde, que Ia retraite, que le re- 
cueillement inlérieur.... boürdal. Pensées, t. i, 
p. 91. Des communions faiíes sans recueillement 
et sans attention sur soi-mème, in. ib. t. m, p.310. 
Mme Ia Dauphine se prépare à ses priores par le 
recueillement, s'y soutient par la ferveur, et s'y 
perfeclionne par les désirs, fléch. Dauphine. On 
assure qu-il ne voulut jamais faire de remedes pour 
sa surdité, soit qu'il désespérât d'en guérir, soit 
qu'il se trouvât bien de ce redoublement d^ttention 
et de recueillement qu"ello lui procurait, eonten. 
Àmontons. Je crois que la campagne est plus pro- 
pre pour le recueillement desprit que le tumulte 
de Paris, volt. Lelt. Condií/ac, janvier 1756. Écrasé 
d'un travail trop au-dessus de mes forces'intellec- 
tuelles, sans cesse ravi au recueillement et à la 
méditatíon qui sont les premières puissances de 
1'homrae.... mirabeau, Collection, t. m, p. 342. 
D'un repôs occupé le doux recueillement, delil. 
Hom. des ch. i. Du peuple agenouillé le saint re- 
cueillement, p. lebrun , le Cid d'And. n, 3 

— ÉTYM Recueillir. 
f KECUEILLEUR (re-keu-lleur, U mouillées), 

s. m. Celui qui recueille. 
— hist. xvi' s. Ces recilateurs et recueilleurs 

[compilateurs], mont. iv, 48. 
KECÜEILU, IE (re-keu-lli, Ilie, 11 mouillées), 

pari. passe de recueillir. || 1° Amassé, serré, en par- 
iam de fruits, de produits. Fruits recueillis sur les 
arbres.ll 2° Reçu humainement. Reoueilli dans leur 
port, accru de leurs soldats, Nousverrons notre camp 
grossir à chaque pas, hac. Mithr. m, i.||3" Fig. 
Qui se recueille. On se sent tout recueilli en soi- 
même, tout pénétré d'une joie celeste et intérieure, 
bourdal. Pensées, t. m, p. 226. s'il marche par la 
ville et qu'il découvre de loin un homme devant qui 
ilest nécêssaire qu'il soit dévot, les yeux baissés, la 
démarche 1. nte et modeste, l'air recueilli, lui sont 
familiers, la bruy. xiii. Vous savez bien quelle pro- 
/ligieuse di.Térence il y a entre un esprit recueilli 
dans la retraite et un esprit dissipé dans le mondo, 
volt. Lelt. Thiriot, 3o juin, I73i. Cest 1'heuro oií 
la mélancolie S'assied pensive et recucillie Aux 
bords silencieux des mers, lamart. Médit. I, 21. 
|| Fig. La lampe.... D'un jourplus recueilli remplit 
le sanetuaire, lamart. Médit. i, 5, ||4° Fig. Qui se 
concentre. Elle [Mme du FresnoyJ est tellement 
recueillie dans sa beauté, que jo trouve qu'elle ne 
dit précisément que les paroles qui lui siéent bini, 
sév. 29 janv. 1672. Rien ne parati plus singulier 
que cette activité des plaisirs bruyants, quand 
1'ârae est tout entiére recueillie en elle-même, 
stael, Corinne, ix, t. || Recueilli à. Cette con- 
templation oú Fâme domeure toute recueillie à 
un seul objet, nicole, Essais, t. viu, p. 16, let- 
tre «u. 

RECUEILLIR (re-keu-Uir; 11 mouillées, et non 
ro-keu-yir), v. a. Jl se conjugue comme cueillir. 
'I 1" Réunir les fruits, les produils, faire récolte. 
Vous recuedlerez beaucoup d'olives cette amiée. 

On a déjà recueilli Io miei. Cest un pays oé I'on ne 
recueille pas de vin. Provinces qu'ils lies ennemis] 
avaient déjà ravagées dans la pensée, vous avez 
encore recueilli vos moissons, fléch. Turenne. 
|| Absolument. On demande pourquoi [un fermier 
lorrain ne veut plus payer le même fermage].... il 
répond que, du temps de M. de Turenne, ou pou- 
vait recueillir el. oompter sur les torres de ce pays- 
là, mais que depuis sa mort tout le monde quittaii, 
croyant que les ennemis y vont entrer, sév. 21 aoút 
1675. || Fig. Et, comme 11 n'a semé qu'épüuvame 
et quTiorreur, II n'en -ecueille enfin que trouble ei 
que terreur, corn. lléracl. i, l. Car, au nom des 
dieux, je vous prie, Quel fruit de ce labeur pouvez- 
vous recueillir? la font. Fabl. xi, 8. Avec quelle 
joie il recneillit ce qu'il avait semé dans Tâme d- 
ce jeune prince [le DauphinJ 1 fléch. Duc de Mont. 
Ells recueille les bénédictiuus du pauvre, la recon- 
naissance el les regreis do Pamilié, et Padmiratiun 
publique, genus, Mères rir. t. m, p. 335, dans 
podghns. U 2° Recevoir par héritage. II y a une no- 
blesse d'es|irit plus glorieuse que celle du sang.... 
la sage Julie d'Angennes semblait avoir recueilli 
cette succession spirituelle, fléch. Duch. de Mont. 
II se dunne pour 1'héritier legitime de tout vieil- 
lard qui meurt riche et sans enfants, et il faut que 
celui-ci le déshérile, s'il veut que ses parents re- 
cueibent sa succession, la bruy. xiii. Heureux nos 
fils! heureux cet 3ge Qui, fécondé par nos leçons, 
Viendra recueillir Lhéritaga Des dogmes que nous 
lui laissons! lamart. Médit. i, IO. || 3" Recevoir ce 
qui coule, ce qui découle. On recueillera les eaux 
du toit dans une oiterne. Le sue de cette plante 
est bon à recueillir. Pour fruit de lant d'amour i'au- 
rai le triste errlploi De recueillir des pleurs qui 
ne sont pas pour moi, rac. Bérén. m, 2. || 4° Ras- 
sembler, réunir des choses dispersées. II recreillait 
à grand' peine les restes de sa fortun.e. Jo les ai 
recues ides lignes écrites] avec la même vénéra- 
tion que Ton recueillait les feuilles oú la sibylle 
écrivait les oracles, voiT. Letl. 30. I! va recueillir 
au delà du Rhin le débris d'une arméé défaite, 
fléch. Turenne. Philoolète recevra dans son sein 
mon ftme prête à s'envoIer : c'est lui qui recueillera 
mes cendres, fén. Tél. xv. || Fig. Vous avez re- 
cueilli toutes les plaintes qui s'élevaient contre lui. 
Chaque représentation de mon CEdipe était pour 
moi un examen sévère, oüje recueillais les suffrages 
et les censures du public, et j'étudiais son goílt pour 
former le mien, volt. (Edipe, Lelt. 5. Recueillez 
les voix [sur 1'Epiire à Henri 1VJ, je vous en prie, 
et instruisez-moi de ce qu'on dit, afin que je sache 
ce que je dois faire, id. Lelt. Villetle, 4 janv. 1706. 
|| Recueillir les bruils de ville, se dit d'un homme 
curieux de tous les propos de la ville. 1| Recueillir 
les voix, les suffrages, les avis, faire le recensement 
des voix, des suffrages, des avis. |1 Recueillir ses 
esprits, ses idées, concentrer son attention. Donnez- 
moi le temps de recueillir mes idées. || L'usage est 
de dire: recueillir sesesprits. Mais ce serait une lo- 
cution inusilée que de mettre : Une nécessité sou- 
daine recueille mes esprits, pour me forcer à fixer 
mon attention. On la trouve pourtant dans Ralzac: 
Que si quelqnefois le bruit des vicloires du roi va 
recueillir leurs lâches esprits [des princes efféminés], 
bai.z. le Prince, ch. h. (| Recueillir ses forces, les 
réunir pour tenter un effort. Vous dirai-je qu'elle 
recueillit mille fois ce qui lui restait de force pour 
s'acquitter de ses devoirs ordinaires? fléch. Duch. 
de Mont. H 5° Saisir ce qui tombe. Toi que j'ai re- 
cueilli sur sa bouche expirante Avec son dernier 
souffle et son dernier adieu, Symbole deux fois 
saint, don d'une main mourante, Imago de mon 
Dicu, lamart. Mouv. Médit. le Crucifvx. || Fig. Saisir 
ce qui s'ccliappe des lèvrcs d'un autre. II y eut des 
gens qui recueillireut soigneusement ce propos. Un 
discours qui fut recueilli par la inódisance. Le pas- 
teur ([ui recueillit ses derniers soupirs, boss. Ánne de 
Gonz. Jo puis bien ici répéter devant ces autels les 
paroles quej'ai recueillies desa bouche, puisqu'elle3 
marquent si bien le fond de son cceur, in. Louis de 
Bourb. Vous savez 1'borreur qu'on a do recueillir ces 
soupirs contagieux [dans la peste], qui sortent du sein 
d'un mourant pour faire mourir ceux qui vivent, 
fléch. Duch. de Mont. Philoclès,... éiait charmé de 
voir avec quelle avidilé Idoménée recueillait au fond 
de son coeur toutos les paroles qui sortaient comme 
un fleuve de sagesse de la bouche de cet étranger 
[Mentor], fén. Tél. xiv. Je n'ai de ces discours re- 
cueilli que cela, lanoue, Coquette corr. v, i. (La 
lampe du sanetuaire] Emblème consolant de la bomé 
qui veille Pour recueillir ici les soupirs des mortels, 
lamart. Médit. I, 22, H 6° Faire uu recueil, 11 a re- 

cueilli ce qu'il y a de meilleur dans les écrivains de 
1'antiquité. Recueillir des sentences,des apophtbeg- 
mes. Ce grand homme [Moise] recueillit Thistoire 
dessiècles passés : celle d'Adam, celle de Noé, celle 
d'Abraliam, celle dTsaac, celle de Jacob, celle de 
Joseph, ou plulôt celle de Dieu même et de se» 
faits admirables, boss. Ilist. II, 3. Je me mis à re- 
cueillir les lellres et papiers qui pouvaient guider 
ou réveiller ma mémoire, J. J. rouss. Confess. x. 
|l 7° Résumer. Pour recueillir ce discours, avant 
que de passei-à une autre matière, cum. 2° disc. 
Avant que de passer à 1'usage que Tâme en fali 
[des sensationsj pour le corps et pour elle-même, 
il est bon de ri cueillir ce qui vient d'être expliqué, 
et d'y faire un peu de réílexion, boss. Conh. lu, o. 
Pour recueillir tout mon dessein et loul le caiac- 
tère de saint Charles en peu de mols ; 11 a edifie son 
peuple par ses exemples, il l'a réfurmé par ses in- 
structinns, 11 Ta nourri par ses aumônes, fléch. 
Panég. de St Charles. 11 est souvent à propos de 
faire à la fin une récapitulation qui recueille en peu 
de mois toute la force de Torateur, et qm remette 
devant les yeux lout ce qu"il a dit de plus persuasif, 
fén. Dial. sur 1'éloq. II. || Inférer. Recueilluns de 
ces notions que la gravitation est le príncipe du 
cours des planètes, volt. Newton, ii, 7. || Retueillir 
á, concentrer en. QuoiquTl püt se glorilier de. sa 
uaissauce, 11 recueillit toute sa gloire à être enfant 
de Jésiis-Clinst, fléch. Panég. de St François de 
Sales. || 8' Retirerpourdonner refuge. Ce fureut des 
coisaires qui nous recueillirent ma mère et moi sur 
un débnsde notre vaisseau, mol. l'Av v, 5. Je n'aime 
que vous d'afrcction, je ne tiens sur la terre qu'à 
vous qui m'avez recueillie si charilableuieni, mari- 
vaux, Marianne, 7" pait. Une vieille tante 1'avait 
recueillie chez elle, genlis, Mères riv. t. i, p. 15, 
dans bougens. Plus loin, voici rasileoú vintchanter 
le 'lasse, Quand, vietime à la fois du génie et du 
sort, Erranl dans 1'univers, sans refuge et sans port, 
La pitié recueillit son illustre disgrâcç, lamart. 
Médit. i, 21. || 3° Cbez los papetiers, enlevei- le pa- 
pier fenille à feuille des ccrdes de Fétemloir. || Chez 
les cordiers, rouler la ficelle sur le recueilloir. 
|| 10° Terme de construction. Raccorder une reprise 
en sous-ffiuvre d'un mur de face ou d'un mur mi- 
toyen avec ce qui est au-dessus. !| 11" Se recueillir, 
êlre recueilli, pris, amassé. Ecoute, Israel.... écoute 
à Pendroit oú Ia verité se fait entendre, oú se re- 
cueillent les purês et simples idées, boss. Élév. 
sur les myst. i, 4 La sagesse ne se recueil e pas sur 
la terre c mme la succession d'un père faible et 
morlel, ma^s. Or. fun. Villars. || 12° Rassembler toute 
son attention pour ne s'occuper que d'une seule 
chose. Je reçuis à la fois quatre lettres de Votre 
Altesse royale.... je suisébloui de tant de biens; j'ai 
une peine extrême à me recueillir pour vous remer- 
cier, volt. Lelt. au pr. roy. de Prusse, mars 1737. 
Orbassan permettra que ce coeur étonné.... Se re- 
cueille un moment dans le sein de son père, id. 
Tancr. i, 3. Ou'on se recueille dans le silence et 
dans 1'obseurité, le plus petit bruit ou la moindre 
lueur suffii-a pourdistraire, si Ton est frappá de Tun 
ou de 1'aulre au moment qu'on ne s'y altendait 
point, condill. Conn, hum. n, n, 3. (| 13" Terme de 
dévotion. Détaclier son esprildes choses de Ia terre, 
se livrei-Ma méditation religicuse. Ménager, chaque 
aunée, chaque mois, chaque semaine, et même cha- 
que jour, quelque temps pour se recueillir, bourdal. 
Pensées, t. I, p. 83. On demande assez communé- 
ment des pratiques pour se recueillir au dedans de 
soi-meme dans Ics différentes occupatious de la vie, 
id. ib. t. n, p. 4i. Au milieu des jeux et des 
assemblées oú 1'ílme se dissipe et s^vapore ordinai- 
rement, la sienne se recueillait en elle-même, 
fléch. Mar.-Thér. 11 entre une autre fois dans un 
lieu saint, perce la foule, choisit un endroit pour se 
recueillir, et oú tout le monde voit qu'il s'humilie, 
la bruy. xin. || 14" Rassembler toutes ses forces. 
Dans les maux violonts, la nature se recueille tout 
entière, ilécii. Duch. de JLoní. || 15° Se résumer. 
Donc,messieur.s, pour me recueillir en trois paroles, 
vous voyez.... patru, Plaidoyer x. || 16" Etre 
inféré, conclu. Cela se recueille mauifestement dece 
qu'il (saint Thomas] cruyait que 1'Evangile eúl cté 
prêohé par toute la lerro dès le temps des apôtres, 
la motiie le vayer, Feriu des paiens, i, Élat de Ia 
grdee. 

— HIST. xi' s. Et tous les cuers [des morts] en 
paile recuillir, Ch. de Rol. ccx. II passeavam, ledon 
en requeillil, ib. ccxxxi. || xit* s. Mors esl Herbers, 
ice saichiés de li: De sa grant terre ai le dou ro- 
coilli, Raoul de C. 40. Jo ving en plusieurs lius que 
li reis outsais'z; N'i esleit nulsdes hostes ne povre 
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recuilliz, Th. le mart. o i. Cil de Chariathiarium 
vindrent; Tarche recuillirent e enmenerent e ho- 
nestement herhergerent, Róis, p. 23. |lxI)l• s. [Les 
bassins] Oui Taigue versent et recuellent, Partonop. 
v. <043. Car ioil rekeut ki plus semme, Roman de 
Mahomet, p. 'S. Alons i prendre port, et requeil- 
ions les viandes et les blés, villeh. lxii. Assez ot de 
tableterresses [joueuses], Qui moult savoientbien 
joer, Et ne finoient de ruer Le tymbre [tambourj en 
baut, si recuilloient Sor un doi, cTonques n'i fail- 
loient, la Rose, 762. Sire, fis-ge à Bel-Acueil, Ceste 
promesse en gré reciieil, ib. 2820. Mais voirs [vrai] 
est que se li sergans n'avoit recoilli les deniers et il 
me disoit.... beaum. xxxiv, 6. L'une des foiz re- 
queilli [reçul] Guillaume de Boon le pot de feu 
gregeoiz àsa roelle [sur son bouclier], joinv. 228. 
Au requeillir [retourj que nous feismes en nostre 
nef, il nous failli un de nos mariniers, 10. 286. 
Avant que Damiete fust rendue, avoit Ten recueilli 
la royne en nos nez fnaviresl et toute nostre gens 
qui esloient en Damiete, in. 248. || xive s. Car apriès 
ciaux [oeux] qui les blés cuellent, En awost, vont 
cil qui rccuellent Ce qui lor ciet [tombe], et si l'as- 
samblent, 1. de conde, t. 11, p. 305. Requeillez et 
mettez d'une part, Ménagier, n, 5. || xv" s. Ces ar- 
chers estoient recueillis et alliés plus de six mille 
ensemble, froiss. i, i, 3i. Point ne s'espargnoit, 
mais se tenoit tout devant en três bon convenant, 
et recueilloit les horions moult vaillarament.... m. 
1, 1, 86 Si fit bien matin recueillir en grant haste 
tentes et trefs et trousser, et se mit à chemin.... id. 
1, 1, 319. De premiere venue, il y eut dur encontre 
et fort boutis ; et s'adressa le roi [d'Angleterre] des- 
sus messire Eustacbe de Ribeumont, lequel estoit 
moult fort chevalier et hardi et de grant emprise, 
et qui recueillit le roi moult chevaleureusement, 
non qu'il le connust, ni il ne savoit à qui il avbit 
à faire, id. i, i, 328. Les ungs les recueilloient [les 
envoyés] avec grosses parolles et grosses menaces, 
comm. 11, 3. Et puis reiourna en son pays, oü il fut 
recueilli à grant gloire, id. ii, 4. 2t se leurs gens en 
bataille nous chargent, nostre avant garde viendra 
au devant de nous qui nous recuildra, le Jouvencel, 
p. 66, dans lacurne. 1| xvr s. II me semble raison- 
nable que mesbui je n^appile et me recueille en 
ma coque, comme les tortues, mont. iv, )I7. Re- 
cueillaut leurs discours [des doctes] comme des ora- 
cles, id. 2, (30. Je me contente d'unemort recueillie 
en soy, quiete et solitaire, id. iv, i h . II n'estoit pas 
de ceux qui laissoient tomber le bien en terre sans 
'e recueillir, makg. Nouv. xxviii. Les femmes du 
pays recueillirent humainement Ariadne, amvot, 
Thésée, 24. c'est ce que nous avons pu recueillir, 
qui soit digne de memoire, des faicls de Romulus 
et de Tbeseus, id. Thés. et Rom. í. Iloc age: c'est 
un advertissement aux asslstans, de soy recueillir 
pour penser à ce qui se fait, id. Numa, 24. Re- 
cueillir les voix, id. Publ. u. Grande moisson l'o- 
beissant recueille, cotgrave. 

— étym. Próvenç. motiiír, recuelhir, reculhir; 
cat. recullir; espagn. recoger; portug. recolher; 
ital. raccogliere; du lat. recolligere, de re, et col- 
ligere, cueillir. 

f RECUEILLOIR (re-keu-lloir, 11 mouillées), s. m. 
Morceau de bois pour peloter la íicelle ou la corde 
terminée. ' 

— étym. Recueillir. 
UECOIRE (re-kui-r'}, v. a. II se conjugue 

comme cuire. || Io Cuire de nouveau. Recuire des 
confitures. || 2° Dans plusieurs arts, remettre Tou- 
vrage au feu, puis le laisser refroidir lentement. On 
recuit le fer battu et la fente pour les adoucir. On 
recuit 1'acier trempé pour le ramener au degré de 
dureté dcsirable. || Arche à recuire ou carcaise,'ga- 
lerie carrée en briques, destinée à empêcher la brus- 
que refroidissement du verre. ||3" Recuire une 
pièce de metal, la faire rougir dans le feu pour la 
plonger ensuite dans l'eau seconde. {{ Faire sé- 
cher, puis rougir à blanc un four de glacerie nou- 
vellement construit. || 6o Y. n. Être soumis à une 
nouvelle cuisson. Les confitures ont recuit. || 6" Se 
recuire, t). ré/l. Etre soumis à la chaleur, puis au 
refroidissement graduei. Avant que le quartz se 
soit entièrement consqjldé en se recuisant lente- 
ment, buff. Min. t. 1, p. 29. 

— HIST. xii"S. Cestui voiljo, fait il,que vushonu- 
rez tuit [tous]; Mielz s'est ui esmerez [purifié] de 
Lor [que Por] set fez [sept fois] recuit, Th. le mart. 
<09. Ôrs cent mile fois esmerez, Et puis autantes 
fois recuis, la Charrette, <488. ||xiu* s. II n a, ce 
cuit, de ci à Rome Plus recuit [fin, madré] de vos 
ne plussage, Ren. <5883. L'en sieult [on acoutumoj 
dire, et voirs est, ce cuit [je pense]: Encontre vezié 
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[rusé] recuit. Ia Rose, 7360. {[ xvi* s. En recuisant 
et bruslant nos concupiscences vicieuses, qui sont 
commesuperfluitez et ordures, calv. Instit. 4)4. II 
se fit dans son corps un amas de sang recuit, dont 
il se decbargea heureusement un jour par derriere, 
en forme d^n petit saumon de plomb, d'adb. Vie, 
xcvn. 

— ÉTYM. Provenç. recoser; catai, recourer; espagn. 
recocer; portug. mozer; ital. ricuocere; du lat. 
rccoqyere, de re, et coquere (voy. cuire) . 

f RECUISSON (re-kui-son), s. f. Action de recuire. 
|| Action de chauffer Ia matière des glaces au plus 
grand feu possible. 

— HIST. xvi" s. Recuisson, cotgrave. 
— ÉTYM. Re..., et cuisson. 
<. RECUIT, ÜITE (re-kui, kui-t'), pari. passé de 

recuire. i| l°Cuit de nouveau. Ungigot recuit, parce 
qu'il n'était pas assez ciiit. || 2o Extrêmement cuit. 
Croútcs recuites. La cendre qui est recuite et en- 
tassée dans le fcyer, desc. Mctéor. 6. 1)3° Ancien 
terme de médeoine. II se dit des matières échauffées. 
Comme ces bumeurs ont été engendrées par une 
longue succession de temps, elles y sont recuites 
et ont acquis cette malignilé qui fume vers la ré- 
gion du cerveau, nâL. Am. méd. n, 6. || 4° Fig. Retors, 
subtil (sens vieilli). M. Guillemeau a étéuncour- 
tisan recuit et rusé, güi patin, Lettres, t. 11, p. 256. 

2. RECUIT (re-kui) s. m. || Io Action de remettre 
au feu différents ouvrages. Tandis que la surface 
de cette même matse, frappée du refroidissement, 
n'a pu, faute de recuit, prendre aucune solidité, 
buff. Min. t. 1, p. 27. Le recuit, qui consiste à 
chaufler modérément 1'acier, et à le laisser ensuite 
refroidir lentement à 1'air, brisson, Traité de phys. 
t. 1,p. 35. On modèrepar le recuit lapropriété trop 
cassante de Pacier, id. ib. t. 11, p. 202. || Recuit du 
verre, action d'une température rouge sombresurle 
verre. || 2° Opération par laquelle le peintre sur 
verre ou en émail parfond ses couleurs en soumet- 
tanl la pièce peinte à 1'action du-feu. |J 3" Mur de 
1'atelier fait de manière à résister au feu, et qui 
laisse de 1'espace entre son pourtour et le pare- 
ment de la fosse. || 4° Partie pierreuse qu'on trouve 
dans la cbaux mal faite. 

— étym. Recuit <. 
RECUITE (re-kui-f), s. f. || Io Synonyme de re- 

cuit 2. La recuite de Ia porcelaine. |{ 2° Synonyme 
de séracée. 

— étym. Recuit <. 
f RECUITEUR (re-kui-teur), s. m. Ouvrier qui 

recuit les métaux. 
RECÜL (re-kul), s. m. ]| 1° Mouvement en ar- 

rière que fait un corps. || Particulièrement, en ar- 
tillerie, mouvement en arrière que prennent les ar- 
mes à feu pendant le lir. Le recul est produil en 
vertu d'un théorème de mécanique ; quand un sys- 
tème n'est soumis qu'à des forces intérieures, Ia 
somme des projections des quantités de mouve- 
ment de ses dilférentes parties sur un axe doit 
rester constante; cette somme, qui est nulle avant 
le tir, doit rester encore nulle pendant qu'on l'ef- 
tectue; la vitesse que prennent dans un sens-le pro- 
jectile, les gaz de lapoudreet l'air ambiant, né- 
cessile de la part du canon et de son affút une 
vitesse en sens contraire. Le premier coup fut ti ré à 
recul libre, et Pon tira les autres à recul arrèté, an- 
dréossy, Instit. Mém. scienc. t. vn, p. <82. Je ne 
sais si le recul d"une seule pièce ne ferait pas crou- 
ler tous ces vieux créneaux, chateaub. Itin. 4* part. 
|| 2o Recul du coeur, phénomène d'hydrodynami- 
que qu'éprouve le coeur lors de Ia propulsion du 
sang par les parois qui se contractent; ce recul du 
coeur fait que Ia pointe soulève la paroi du thorax, 
et produit ce qu'on nomme le battement du coeur. 
|| 3° Terme de marine. Vents de recul, òeiix qui, 
après avoir monté du sud-sud-ouest au nord-nord- 
ouest, et même au nord en passant par 1'ouest, re- 
viennent ou descendent vers le sud-sud-ouest en 
passant par Pouest. || 4o Terme d'horlogerie. Écbap- 
pement de recul, celui qui fait reculer la roue de 
rencontre. || 5" Chute, dans les régulateurs de la lu- 
mière électrique, d'une armature mobile que le 
passage du courant fait tomber, et qui, tombant 
ainsi, produit, entre les extrémités libres des char- 
bons, Pespacement nécessaire pour que la lumière 
se manifeste et persiste. 

— HIST. xvi" s. Recul du canon, montlüc, Mém. 
t. 1, p- 6;i2) |Jans lacurne. 

— ÉTYM. Substantif verbal de reculer. 
RECÜLADE (re-ku-la-d'), s. f. |] 1° Action de re- 

culer. Le général Brown a fait faire à M. de Mire- 
poix d'énormes reculades, volt. Letl. en vers et en 
prose, 67. || 2" Action d"une voiture qui recule. La 

reculade des voitures effraye Ia foule. Vous aver 
tiré Mme du Châtelet du plus grand embarras du 
monde ; car cet embarras comujençait à Ia Crois 
des petits champs et finissait à Phôtel de Chárost; 
c'étaient des reculades de deux mille carrosses en 
trois files, volt. Lett. JUnault, <4 sep. 1744. || I! se 
dit aussi de toute autre chose qui recule. Cétait un 
plaisir de voir M. d'Heudicourt couper au lansque- 
net, et faire de brusques reculades de s6íi tabouret 
à renverser ceux qui 1'iraportunaient derrière, 
st-sim. 218, <83. || 3° Fig. Action de ceux qui sont 
obligés de reculer, de céder, pour s'être trop avan- 
cés. Une honteuse reculade. 

— étym. Reculer. Au xvi" siècle on disait rectifee. 
RECULÉ, ÉE (re-ku-Ié, lée), part. passé de reculer- 

|| 1° Porté en arrière. Une muraille reculée par au- 
torité de justice. 1| 2° Porté plus loin.plus avaHt. 
Destrontières reculées par Ia conquête. ]| 3° Ã quoi 
on a mis un intermédiaire de plus. Ces comtes qui 
rendaient autrefois la justice dans les plaids du roi; 
ces comtes qui menaient les hommes libres à la 
guerre, se trouvèrent entre le roi et ses hommesTi- 
bres ; et la puissance se trouva encore reculée d'un 
degré, montesq. Esp. xxxi, 28. H 4° Ajourné, re- 
tardé. Les autres prétendants [à Tordre du Saint- 
Esprit] prendront patience, s'il leur plalt; ce n'est 
pas sans chagrin qu'ils verront leurs esperances 
reculées, sév. 29 avr. <686. Le traité de M. de Lor- 
raine est rompu, après avoir été assez avance; 
voilà votre.pauvre amie [Mme de Vaudemont] assez 
reculée, id. 6 avr. <672. Son hymen reculé flattàit 
mon espérance, th. corn. Ariane, 1, <. Tite, par 
vingt années de service dans une seconde place, 
n'est pas encore digne de la premiere, qui est va- 
cante  il naít de dessous terre un autre elere pour 
la remplir; Tite est reculé ou congédié, la bruy. 
xiv. || 5° Écarté, éloigné, lointain. Quel pays recdlé 
le cache à mes bienfaits? n\c.'Esth. II, 3. Les Cré- 
tois nous conduisirent dans un bois antique el sa- 
cré, reculé de la vue des hommes profanes, fén. 
Tél. v. II se renfermait dans le lieu le plus recdlé 
de son palais, pour mieux caoher sa défiance, et 
pour n'être jamais observé quand il préparait ses 
repas, id. ib. vm. Les dissolutions des grands ne 
meurent point; leurs exemples prêcheront encore le 
vice ou Ia vertu à nos plus reculés neveux, mass. 
Pet. carême, Exemples des gr. Ces tradilions, qui 
remontent jusqu'aux siècles les plus reculés, proa- 
vent au moins Pantiquité des peuples de TÉgypte, 
condil. Hist. anc. 1, 2. II [Thémistocle] voit Tamour 
des Grecs, la considération de Tétranger, son nom 
porté aux deux bouts de la terre et transmis à la 
postérité la plus reculée, id. ib. rn, 24. Quanil. 
sorti vers le soir des grottes reculées, 11 s'é- 
gare à pas lents au penchant des vallées, a. chE- 
nier , Êlégies, iv. Non ; trop loin de ce lieu s» 
chambre est reculée, p. lebhun, le Cid d'And. 11, v. 
II 6" Arriéré, peu avancé. Cet écolier est bien reculé. 
Les nations musulmanes sont aujourd'hui très-re- 
culées. 

RECULÉE (re-ku-Iée), s. /i || 1° Espace qui per- 
met de se reculer. D'oú Ton doit inférer qu'il n'y 
eut dans cet intérieur [du char funéraire qui trans- 
porta de Babylone en Égypte le corps d'Alexandre] 
ni Templacement suffisant.... ni assez dè reculée 
pour voir les tableaux qii'on voudrait y ranger, 
quatremère de quincy, Inst. Mém. hist. et litr. 
anc. t. iv, p. 371. || 2° Feu de reculée, feu qui oblige 
à se reculer. Ils sont allés chercher du bois et du 
charbon, et ils font des feux de reculée. 

— HIST. xm" s. Des maus qu'el [la luxure] fet ne 
sai le nombre, La somme en est en une essombre, 
En une reculée obscure, ruteb. ii, 40. Tandis que 
le roy oy ses graces, je alai à une Cenestre ferrée 
qui estoit en une reculée devers le chevet du ht du 
roy, JOINV. 256. 

— ÉTYM. Reculé. 
RECÜLEMENT (re-ku-le-man), s. m. || 1° Action 

de reculer. Le reculement d'une voiture. Embarras 
de carrosses, cris dans la rue, flambeaux a.l!umés, 
reculements et gens roués, sév. 388. ||20 Fig. Ac- 
tion de mettre dans une position mauvaise, d'écar- 
ter. II n'est inquiété que du reculement de ses af- 
faires, balz. le Prince, cb. <6. Ubilla trouva les 
affaires si à l'abri de toutes contradictions intérieures 
par le reculement de la reine.... st-sim. 8, 57. 
|| 3° Fig. Action d'étendre, de porter plus loin. Une 
vaste capacité qui s'étend non-seulement aux affai- 
res du dehors, ....au reculement des frontières par 
Ia conquête de nouvelles provinces..., mais qui sa- 
che aussi se renfermer au dedans, la bru1' x. 
|| 4'' Terme de sellier. Pièce du harnaás quí sou- 
tient la voiture quand le cheval recule. 

II. — 192 
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— HIST. xiv" s. Par dessus son commaiidement 
vous ne clevez avoir reculement, reffus, retarde- 
ment ou delay, Ménagier, i, 6-11 xvi" s. Ils ne font 
point ces cessions et ces reculemens là pour reve- 
rence qa'ils portent à la vertu.... amyot, Com. 
discern. le flat. 29. Les reculements de messieurs 
de Montmorer.cy et de Brion [reculés, mis à 1'éoart 
par François I"r], mont. ii, iu. Que les hommes 
ne peuvent bien s'accommoder et faire teur proflit 
sans le dommage et reculement les uns.des autres, 
ciiarron, De la Sagesse, i, 41. 

— Etym. lieculer. 
4 .RKCÜLER(re-ku-lé),ü.fl. || 1° Porter en arrière. 

Reculez la table. Reculez cette chaise de Ia chemi- 
née. ||20 Repórter plus loin. 11 faut reculer cette 
muraille. ]| Reculer les bornes, les fronti&res d'un 
Êtat, Pagrandir. Trajan, qui avait rétabli Ia gloire 
du nom romain chez les étrangers, et reculé les 
frontières de Pempire par des victoires signalées, 
condil. Étud. hist. iii, 3, Et toujours créateur même 
alors qu'il imite, Do son art étonné recule ia 11- 
mjte, millev. Invent. poét. || 3° .Écarter, éloigr.er. 
Mais il est des objets que Part judicieux Doit ot- 
frir à 1'oreille et reculer des yeux, boil. Art p. m. 
La lumière du jour ....ne renait que pour éclairer 
sa nudité, son impuissance [du voyageur perdu 
dans le désert], et pour lui présenter rhorreur de 
sa situation eu reculant à ses yeux les barrières du 
vide, buff. Quadrup. t. v, p. 15. |1 4° Eloigner quel- 
qu'un du but, une affairede son issue. La disgrâce 
de son protecteur Ta bien reculé. Cettè indiscrétion 
de ma part servirait plutôt à reculer vos aflaires 
qu'à les avancer, volt. Lelt. d'Argence, 3 sept. 1770. 
|| 5° Ajourner, retarder, Tous mes soins, tous mes 
voeux hâtent cette vengeance, Ta perte la recule, et 
ton salut 1'avance, coen. Pomp. iv, 4. IS'eút-il [Ho- 
racej que d'un moment reculé sa défaite, Rome 
eút été du moins^un peu plus tard sujette, id. 
Hor. in, 6. Cest un accident qui a fait reculer son 
mariage, mol. Méd. m. lui, n, 6. Je crois que la 
pension des menins n'a point été retranchée ni 
reculée, sév. 23 avr. 4690. ÍPhilopoemen] à voir 
agir les Bomains dans la Macédoine, jugea bien 
que Ia liherté de la Grèce allait expirer, et qu'il ne 
lui reslait plus qu'à reculer le moment de sa chute, 
boss. Hist. ni, o. Sans reculer plus loin PelTet de 
ma paroie, Je vous rends dans trois mois au pied 
du Capilole, kac. Mühr. m, t. Lorsque étendu sur 
le lit de votre douleur, la mort sera à la porte, 
vous la croirez encore loin; vous reculerez encore 
1'affaire de votre salut et la proposition qu'on vous 
fera, d'appeler un ministre de Jésus-Christ, mass. 
Carême, Impén. fin. |] 6° Porter au loin dans le 
temps. Ces peuples [les Japonais] ont eu aussi la 
maniede reculer leur origine, dider. Opin. desanc. 
philos. [Japonais]. || 7° Y. n. Aller en arrière, exé- 
cuter la progressTon en sens inverse de Ia direction 
ordinaire et naturelle. La voiture recula. Ce cheval 
a de la peine à reculer. Reculez un peu pour latroi- 
sième [révérenceJ.MOL.Rourg'. gent. m, <9. || Fig. Les 
femmes qui se sentent íinir d'avancepar la perte de 
leurs agréments, voudraient reculer vers la jeunesse, 
monxesq. Lett. pers. 62. || Terme de marine. On dit 
que les vents reculent, lorsque, au üeu de tournerde 
gaúche à droite, comme lorsquhls vont du sud au 
nord en passant par Ibuest, ils reviennent du nord 
au sud en passant de méme par Touest. || S. m. 
Terme de manége. Le reculer, action par laquelle 
le cheval se déplace dans un ordre inverse à celui 
des mouvements progressifs. |i 8" II se dit des ar- 
mes à feu que 1'explosion fait aller en arrière. Un 
canon recule par Peffet de la réaction égale à l'ac- 
tion. || 9° Se retirer en arrière. Pourrait-on reculer 
en combattant sons vous? coen.' lHédée, iv, 3. Ah! 
coquiniali! canaille! vous en voulez par làl... sou- 
tenez, marauds; soutenez,.., comment, vous recu- 
lez I mol. Fourber. n, 9. Si je me défonds, ce n'est 
qu'en reculant, lo.F.sav. iv, 3. Hé iquoi! loin d'ap- 
procher,vous reculez tous deux! rAc. Théb. iv, 3. Et 
foi,soleil.... Toiqui n'osasdu père éclairer lefestin, 
Recule, ils Pont appris ce funeste chemin,in. Iphig. 
v, 4. Le flot qui 1'apporta recule épouvanté, m. Phè- 
drr, v, o. || II n6 recule jamais, on ne Pa jamais 
vu reculer, se dit d'un homme três-brave. Cest 
Merci avec ses braves Bavarois, enflés de tant de 
succès et de la prise de Fribourg; Merci qu'on ne 
vit jamais reculer dans les cqmbats, boss. Louis de 
Bourbon. || Cela se dit aussi de celui qui soutient 
son opinion avec fermeté. || On dit dans le même 
sens: 11 aimerait mieux se faire hacher en pièces, 
que de reculer. || 10° Fig. Renoncer, céder, en par- 
lant des personnes. J'accepte Ia proposition, et ne 
suis point personne à reculer !orsqu'on nPattaque 
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d'amitié, mol. Fourber. m, 4.Vous reculez,luidis-je 
en Pinterrompant, vous reculez, mon père: vous 
abandonnez le príncipe généraí, pasc. Prov. iv. 
Poursuis, Néron; avec de tels ministres Par desfaits 
glorieux tu te vas signaler ; Poursuis; tu n'as pis 
fait ce pas pour reculer, eac. Brü. v, o. 11 était 
dangereux pour vous de reculer, id. Bajas. v, 4. 
Cest un mauvais orgueil de croire qu'on ne peut 
avoir tort; c'est une faiblesse de Coser reculer, 
quand on sent qu'on nous a fait faire une mauvaise 
démarche, mass. Pd. carême, Écueils piét. grands. 
Je crois qu'il ne peut plus reculer sur ce point, 
destouches, Irrésolu, i, 2. Quand il devrait un peu 
m'en coüter [pour le Corneille avec les commentai- 
res], je ne reculerai pas, volt. Lett. d'Argental, 28 
juill. 4 761. Sayoir reculer à propos pour gagner 
ensuile plus de terrain, d'alemb. Éloges,L. Yerjus. 
|| Reculer pour mieux sauter, temporiser pour 
mieux prendre ses avantages. Si je recule, c'est 
pour mieux sauter, cvrano de berg. Pédant jouê, 
iv, 2. On recule souvent, dit-on, pour mieux sau- 
ter, th. corn. D. Cés. dAvalos, n, 4. || II a reculé 
pour mieux sauter, il a sacrifié un petit avantage 
présent pour en obtenir plus tard un beaucoup plus 
grand. |] Cela se dit aussi quand, après un mauvais 
succès, on en obtient un signalé; et, en sens in- 
verse, quand on évite un petit inconvénient pour 
tomber dans un plus grand. || 11° II se dit des cbo- 
ses qui ne réussissent pas. Ses alTaires reculent 
au lieu d'avancer. || 12° Étre ajourné. Le baptême de 
M. le duo de Chartres recule; et je ne puis partir 
qu'il ne soit fait, maintenon, Lett. à Pabbé Gohelin, 
3 sept, 4675.||130 Perdre Tavance qu'on avait. La 
civilisation recula dans ce pays sous la domination 
des conquérants étrangers, Qui n:avance pas dans 
les voies de Dieu recule, mass. Profess. rclig. 2. 
Les Espagnols avancent quand nous reoulons; ils 
ont fait plus de progrès en deux ans que nous n'en 
avons fait en vingt, volt. Lett. dArgental, 6 mai 
4 768, || 14° Aller plus loin, s'écarter. L'homme a 
fait reculer peu à peu les bêtes féroces, il a purgé la 
terre de cesanimaux gigantesques.... buff. Anim. 
domestiques. || 15° Différer, éviter de faire. On le 
presse d'agir, il recule toujours. 11 recula devant 
une proposition si hardie. || Reculer à, ne pas se 
soumettre à, craindre de. Hé bien! oui, puis 
qu'ii veut te choisir pour juge, je n'y recule point, 
mol. l'Av. iv, 4. Comme je Lavais sur moi, et qCap- 
paremment je reculais à I'ôter, n'y a-t-il plus rien 
à mettre, , disais-je, est-ce lá tout? marivaux, 
Marianne, 3° part. || II ne recule à rien, il n'est au- 
cun travail qu'il n'accepte. Je ne recule à rien, 
tout tombe sur mon dos, hauteroche, Deuü, se. 9. 
|| La Fontaine a dit dans ce sens: reculer de. Avant 
le coup demandez Ia cédule: De la donnerje ne 
crois qu'il recule, la font. Sou. |] 11 n'y a plus 
moyen de reculer, il n'y a plus à reculer, on ne 
péut plus échapper, différer. Mes révérends pères, 
il n'ya plus moyen de reculer : il faut passer pour 
des calomniateurs convaincus, et recourir à votre 
maxime, que cette sorte de calomnie n^st pas un 
crime, pasc. Provinc. xv. Comment lui déclarer 
votre mariage ? cependant il n^ a plus à reculer, 
n'ALLAiNVAL, Éc. des hourg. i, 2. || Reculer trop 
loin à, trop différer. Ayant rejetó les yeux sur votre 
lettre, j'ai vu qu'elle était datéedu 7 courant, etque 
ce serait reculer trop loin à vous faire connaítre que 
je Tai recue, corn. Lett. au P. Boulard, 30 mars 
(652, || 16° Se reculer, v. ré/l. Aller en arrière, s'é- 
carter. Et pour ladécevoir, il use d'une feinlo, Se 
recule en passant, et se laisse frapper, mairet, 
M. d'Asdrub. v, 4. Les premiers jours, 11 fallait voir 
comme elle se reculait d^bprès de moi, et puis 
elle reculait plus doucement, et puis petit à.petit 
elle ne reculait plus, mariv. Double inconst. i, c. 
|| 17° Étre différé. Cest toujours dans cette vue de 
vous plaire que je me conserve et que j'ai soin de 
moi, étant très-psrsuadée que ITieure de ma mort 
nesepeutni avancer, ni reculer, sév. 348. Le retour 
du rol se recule toujours, id. 4"r juillet 4 676. 

— HIST. xii° s. Cuidiez vos ore qu'alasse recu- 
lant? Jenel feroic por 1'onor d'Abilant, Li coroncmens 
Looxjs, v. 2438. Plus d'unearcliiée ont palen reculé, 
Bat. (PAlesehans, v. 6866. || xin" s. L'en doit bien 
reculer pour le plus loin saillir, Bcrle, xm. Et fist le 
flun esoluseret reculer contremont, Chr. dc Bains, 
402. Cliascuns Turs de bien faire moult forment se 
pena, Dusqu'au ohief dhmerue nos François recula, 
Ch. d'Ant. vi, 919. Si brisa leur navie [contre une 
He], etperit grand multitude de Post, si que il n'en- 
escbappa que envirou xxx mille hommes, qui se 
reculerent [réfugièrent] 'sur ceste isle, marc pol, 
p. 545. || xiv" s. Et les etrusques legions n'ont mie 
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reculé, berchedre, f° 44, reclo. ||xv' s. Ilsressoi- 
gnent et reculent, car ils nesont pas genspourcom- 
battre à nous, froiss. I,i, 421. Ils se reculerent droil 
vers les seigneurs, comm. i, 4 4. II [Louis XI] reculla 
de luy toutes gens que ilavoit acoustumé, id. vi, 7. 
|| xvi" s. llz reculoient tousjours à mettre la main 
àPoeuvre, amyot, Cam. 52. Les ennemiss^spojvan- 
terent si fortquhlzreculerent arricre.... ilenfit fouir 
les uns jusques aux plus reculez quartiers de la 
ville, les autres de frayeur serendirent, m. Cor. 40. 
Uz se retirerent en reculant pas à pas en arriere, 
id. Pélop. 59. II n'y avoit sorte de combatà laquelle 
il reculast, id. Mareei. 2. Toutes choses estoient si 
prestes, qu'il ne pouvoit reculer à ce vojage, id. 
Cimon, 34. Ã mesure que lamémoire leui fournitla 
chose entiere et presente, ils reculent si arriere que 
leur narration..., mont. i, 54. Le reculer leureslant 
interdict par la foule, id. ii, 38. Ny nostre hardiesse, 
nynostre couardisenela peuvent advancer ou reculer 
[la mort], m. ni, isi.De cheval qui recule au plus 
tost te delivre, cotgrave. Pour neant recule qui 
malheurattend, id. Qui contre esguillon reculedeux 
fois se poind, in. 

— ÉTYM. Be..., et culer; wallon, reskoulé; bour- 
guig. requeulai; provenç. etespagn. recuiar; ital. 
rinculare. 

f 2. RECULER (re-ku-lé), s. m. Sorte de lime 
dTiorloger. 

RECULONS (X) (re-ku-lon), loe. adv. i| 1° En 
allant en arrière. Les cordiers filent à reculons. Le 
travail qui s'est fait á reculons [dans un siége]  
pellisson, Lett. hist. t. m, p. 332. Les sages quelque- 
fois, ainsi que 1'écrevisse, Marchant à reculons, tour- 
nent le dos au port, la font. Fabl. xn, 4 0. On n'a pas 
la ressource de descendre à reculons, parce que ce 
couloir se subdivise en plusieurs endroits et qu'il 
faut avoir Ia tête en avant, pour voir oü Ton s'enfile, 
saussure, Yoy. Alpes, t. i, p. 258, dans podgens. 
|| lis sont comme des cordiers, ils gagnent leur vie 
à reculons, se dit de gens qui font mal leurs affaires. 
|| Fig. et familièrement. Cette affaire marche à re- 
culons, au lieu d'avancer vers une solution, elle 
s'en éloigne. Le mariage do notre petite Mme de 
Rabutin ne va-t-il point à reculons? sév. (8 sept. 
1676. ||'2° Dans une posture oú Ton tourne le dos à 
la route que Ton suit. On l'a remise dans le même 
tombereau [Mme de Brinvilliers] oü jo Tai vue, 
jetée à reculons sur de la paille, sév. 29c, Quelque 
mal de cceur que me causât le balancement de la 
voiture et cette allure à reculons, j'en souffris l'in- 
commodité, marmontel, Mém. n. 

— hist. xni" s. Et Ysengrin escout la teste, Et 
reebine, etfet lede cbiere, Âreculonsse tretariere, 
Ben. 4(02. ...Cacus ot emblés Ses bues [lesbosufs 
d'Hercule], et les ot assemblés En son recept qui 
moult fut lons, Par les queues à reculons, la Bose, 
4 6784, [LTiippopotame] manjue blés de champ, oü 
11 va à reculons por les agaiz des homes, erun. la- 
tim, Trésor, p. 4 89. || xvi" s. Ce n'est pas merveille 
si, à reculons, des enfants aux peres, Paffeclion 
nVst pas si grande, mont. ii, 69. Comme on dict 
d'Epimenides, qu'il devinoit à reculons [les choses 
passées], id. ni, 4 37. 

— ÉTYM. Bourguig. ai rcquelon. Á reculons et 
Tancien d genoülons, qui signifiait à genoux, sont. 
composés Tun de reeul, Pautre de genoil, et de Ia 
finale1 on, au pluriel, pour marquer Ia réitération. 
À califourchon s'éorivait jadis à califourcbons. 

t RECÜLT1VER (re-kul-ti-vé), v. a. Cultivar do 
nouveau. 

— IllST. xvi" s. Recultivor, cotgraye. 
f RÉCUPÉRATION "(ré-ku-pé-ra-sion), s. f. 

Action de récupérer. 
llis;r. xvi" s. Reouperation, oudin, dict. 

— ÉTYM. Uai. recuperazione; du lat, recupera- 
tionem, de recuperare, récupérer. 

RÉCUPÊRÉ, ÉE (ré-ku-pé-ré, rée), part. passé 
de récupérer. Argent récupéré. 

RÉCUPÉRER (re-ku-pé-ré. La syllabe pé prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette: je récupère, exccpté au futur et au condi- 
tionnel: je récupérerai, récupérerais), v. a. Rccou- 
vrer. Une peut récupérer ses avances. || Se récupérer, 
v. rdfl. Se dédommager. Se récupérer de ses pertes. 
|] Absolument. II parvint à se récupérer. 

— ÉTYM. Lat. recupcrarc,dontrancienne langue a 
fait Kcouurer (voy. ce mot). 

[■ RÉCURAGE (ré-ku-ra-j'), s. m. Action de ré- 
curer. j| Chambre cü l'on rince les fouilles de fer à 
blanchir. 

RÉCÜRÉ, ÉE (ré-ku-ré, rée),pari. passé do récu- 
rer. Casseroles récurées. 

RÉCUUER (ré-ku-ré), v. a. || 1° Nettoyer, Récurez 
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cette niarmite nvec du tripoli. || 2o Terme rural. 
Donner un troisième labour à !a vigne. 

— HIST. xvie s.Celuiquiprendàfaire vigneà par- 
tie... s'il n'a rebiné avant vendange, il doit recurer 
incontinentaprèsvendange, Coust.génér.t. i.p. 884. 

— ÉTYM. Ile..., et écurer; wallon, rihuré. 
| RÊCUIíRENCE (ré-ku-rran-s'), s. f. Terme d'a- 

natomie. Êtat de cequi estrécurrent. La récurreuce 
des nerfs laryngés inférieurs. 

f RÉCÜRRENT, ENTE (rc-kn-rran, rran-t'), adj. 
1| Io Terme d'anatomie. Qui remonte vers son ori- 
gine. Artères récurrenles, nom donné à plusieurs 
artères de Tavant-bras et à une arlère de ia jambe, 
ainsi dites parce qu'elles semblent remonter par 
Torigine du trone qui leur a donné naissance. 
|| Nerfs récurrents, nerfs inférieurs du larynx. 
|| 2o Terme de physiologie. Sensibilité récurrente, 
sensibilité observée sur les racines antérieures des 
nerfs rachidiens; si Ton coupe une de ces racines, 
le bout coupé correspondam à ia moelle épinière est 
insensible, tandis que celui qui correspond à ia pé- 
riphérie du corps, ne communiquant iplus avec 
Tencéphale, est sensible. || S" Terme d'algèbre. Série 
récurrente, toute série dans laquelle chaque terme 
est formé avec un certain nombre de termes qui 
le précédent combinés d'après une meme loi. Ce 
même ouvrage renfermait des réflexions sur les 
séries récurrentes, dont, peu d'années après, il 
[Daniel Bernoulli] donna le premier une théorie 
générale, condohcet, Daniel Bernoulli. || 4° Vers 
récurrent, voy. hétrograde. 

— HíST. xvi» s. 11 faut relever les clavicules bien 
haut, pour mieux demonstrer les nerfs recurrens, 
paré, li, 5. 

— ÉTYM. Lat. recurrentem, de recurrere, courir 
en arrière (voy. recourir). 

f RÉCURS01RE (ré-kur-soi-r'), adj. Terme de 
palais. Qui donne un recours. Je ne veux pascourir 
les chances d'uneaction récursoire contre moi,dans 
le cas oü vous ne pourriez pas payer, rouher, 
Moniteur, 12 avril 1867, p. 443, 2C col. 

— ÉTYM. Lat. recursus (voy. recours). 
| RÉCÜRVIFOLIÉ, ÉE (ré-kur-vi-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a les feuilles recourbées 
de dedans en dehors. 

— ÉTYM. Lat. recurvus, et folium, feuille. 
+ RÉCtJRVIROSTRE (ré-kur-vi-ro-str'), adj. 

Terme de zoologie. Qui a le bec recourbé de bas 
en haut. 

— ÉTYM. Lat. recurvus, recourbé, et rostrum,bea. 
RÉCÜSABLE (ré-ku-za-bl'), adj. || 1° Qui peut 

être récusé. Témoin récusable. Le récit précédent 
suffil Pour montrer que le peuple est juge récusa- 
ble, LA FONT. Fabl. vm, 26.112» A qui on est dis- 
pensé d'ajouter foi. Et peut-être quelqmun m'en 
tiendrait récusabie, corn. D. Sanche, i, 4. II est 
vrai que je suis un peu récusable, et que je passe 
pour étre bien indulgent sur ces intérêts, volt. 
Lett. Mme du Deffant, 24 nov. 1774. || II se dit aussi 
des choses. Autorité récusable. Que les jugements 
du public.... soient donc, si Ton veut, infaillibles; 
mais distinguons-les de son goút, qui parait récusa- 
ble, vauven. Du goút. 

— HIST. xvi» s. Pour tons les autres qui ont 
escript, ils sont recusables, comme s'estants monstrez 
parties, d'aub. Hist. Drif. 6. 

t RÉCUSANT, ANTE (ré-ku-zan, zan-t'),.5. m. et 
{. Celui, celle qui recuse un juge, un juré, un té- 
moin, un arbitre, etc. || 11 s'est dit aussi, dans les 
querelles de religion, de ceux qui rejeltent les prín- 
cipes établis. 

RÉCUSATION (ré-ku-za-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Aclion de récuser. On donna pour 
commissaires à M. Arnauld ses ennemis déclarés, 
et Ton n'eut égard ni à ses récusations ni à ses dé- 
fenses; on lui refusa même de venir en personne 
dire ses raisons, kac. Hist. Port-Royal. Le grand 
nombre do récusations que l'on peut faire en An- 
gleterre, moxtesq. Esp. xi, 18. L'accusé et le pro- 
cureur général pourront exercer un nombre égal de 
récusations, Code d'imtr. critn. art. 401. 

— ÉTYM. Provenç. recusalion; espagn. recusa- 
cion; ital. recusaxione; du lat. rer.usationcm, de 
recusare, récuser. 

RÉCDSÉ, ÉE (ré-ku-zé, zée), pari. passdde récu- 
ser. Un jure récusé par Taccusé. 

RÉCUSER (ré-ku-zé), r. o. || l"Refuserunjuge,un 
juré, qu'onsoupçonnedepartialité. Queditcs-vous de 
cette modération [de Pussort, qui avait été très- 
violent contre Fouquet]? Cest à cause qu'il est 
oncle de M. de Colbert, et qu'il a été récusé qu'il a 
voulu en user si honnôtement, sév. 17 déc. (064. 
11 faut même que, dans les grandes accusations, le 
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criminei, concurremment avec la loi, se choisisse 
des j jges, ou du moins qu'il en puisse récuser un 
si grand nombre que ceux qui reslent soient censés 
étre de son choix, montesq. Esp. xt, 6. Le duc de 
Venise, Jean, ayant assassiné un évêque, est accusé 
devant Charles, et ne le récusé pas pour juge, volt. 
Ann. Emp. Charlemagne, 802. L'accusé première- 
ment ou son conseil, et le procurem général récu- 
seront tels jurés qubls jugeront à propos, Code 
d'inslruclion crim. art. 399. || 2° II se dit aussi d^n 
témoin, d'un expert contre lequel on allègue quelque 
reproche. Récuser un expert. Dandin : Pourquoi les 
récuser [des témoins]? — LTntimé : Monsieur, ils 
sontduMaine,BAC. Píoíd. m, 3. || Fig. Vos services, 
mes yeux, le trouble de votre âme, L'exil que mon 
hymen vous devait imposer, Sont-ce là des témoins, 
seigneur, à récuser? corn. Eulch. v, 3. || 3° 11 se 
dit pareillement de toute -personne dont on rejette 
1'autorité, le témoignage. Des philosophes ne doi- 
vent pas récuser Bayle, volt. Phil. ignor. 24. 
|{ 4° II se dit de même, en parlant d'un témoignage, 
d'une autorité. Madame, ils ne vous croiront pas; 
Ils sauront récuser Tinjuste stratagéme D'un témoin 
irrité qui s'accuse lui-même, rac. Brit. m, 3. En 
croirai-je la prévention et la flatterie, qui publient 
hardiment votre mérite? elles me sont suspectes, 
je les récusé, la bruy. ix. Elle cherchait à se trom- 
per elle-même, et à récuser le témoignage de ses 
yeux, J. J. rouss. Ilél. vi, ti.|| 5° Se récuser, v. 
rifl. Déclarer que l'on n'est pas compétent pour 
juger une cause, trancher une question. M. de la 
Salle, ce M. de Ia Salle, conseiller à la cour de 
Toulouse, qui était si persuadé de rinnocence des 
Calas, et qui les a fait rouer en se récusant, est-il à 
Paris? volt. Lelt. d'Argental, (0 janv. (763. 

— HIST. xin" s. Et dura la bataille une nuit et 
deux jorz sans reuser, et toz jorz fu li róis en mi la 
bataille, Merlin,i° 70, recto. || xiv" s. Sans ce qu'il y 
eust nul qui recusast, bercheure, f» 67, verso. 11 
fuient et recusent ou heent [haíssent] deshonneur ou 
damage, oresme, JTièsede meunier. (| xvi" s.Lesloix 
dés Grecz saiges et vertueuses, De deshonneur les 
jeunes accusòient, Quand au travail ou douleur re- 
cusoient, marot, vi, 260. Cela fut cause de faire 
recuser Caton à juge, avant qu'il donnast sa sen- 
tence, amyot, Pomp. 80. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. recusar-, ital. ricu- 
sare; du lat. recusare, de re, en arrière, et cusare, 
pousser, fréquentatif de cudere, baltre, frapper. 

RÉDACTEUR (ré-da-kteur), s. m. IJ 1° Celui qui 
rédige. Le rédacteur d'un procès-verbal, d'un jour- 
nal. Si !e rédacteur de ce roman avait eu la moin- 
dre étincelle d'esprit, volt. Phil. Ex. milord Bo- 
lingbr. 32.\\Au féminin (qui n'est pas donné par 
1'Académie). La rédactrice de ce feuilleton. || 2° Ré- 
dacteur se dit, dans certaines administrations, 
d'employés qui sont particulièrement chargés de Ia 
rédaction des rapports, des réponses. || 3° Terme de 
chemin de fer. Nom des ouvriers emballeurs char- 
gés de mettre les suscriptions aux colis. 

— REM. Rédacteur est un néologisme du 
xvni" siècle; il nesetrouve dans le Dictionnaire de 
TAcadémie qu'á partir de Tédition de (762. 
  ÉTYM. Lat. redaclum, supin de redigere, 

rédiger (voy. rédiger). 
RÉDACTION (ré-da-ksion ; en vers, de quatre 

syllabes), s. /l || 1° Compilation de plusieurs choses 
dans un ordre qu'on leur donne entre elles. La ré- 
daction de la Coutume de Paris. |12" Action de ré- 
diger. La rédaction d'une loi. De toutes les choses 
humaines, je n'en connais qu'une oú le dèspotisme 
soit non-seulement bon, mais nécessaire : c'est la 
rédaction ; et ces mots comitê et rédaction hurlent 
dWroi de se voir accouplés, mirabeaii, Collection, 
t. II, p. 32. Damoville avait été chorgé de la ré- 
daction d'un journal, genlis, Veill. du chât. 
t. m, p. 95, dans pougens. || Chose redigée. Corri- 
gez cette rédaction qui est incorrecte. || 3" Ensem- 
ble des rédacteurs d^n journal. || Salle oü s'assem- 
blent les rédacteurs. Aller à la rédaction. 

— ÉTYM. Voy. rédacteur. On trouve un verbe 
redacter, dans le Coust. gén. t. i, p. 341. 

REDAN (re-dan), s. m. || 1° Retranchement sim- 
ple^omposé de deux faces qui se coupent en for- 
mant un angle saillant. Les deux tranchées bnt des 
places d'armes fréquenles et des Communications 
par des lignes et des redans parallcles à la place, 
pellisson, lett. hist. t. m, p. 7. lis vous élourdis- 
sent de flanes, de redans, de ravclins, de fausses 
braies, de courtines et de chemins couverts, la 
bruy. xii. || l.igne à redans, retranchement à inter- 
valles ou continu composé de redans, ou de redans 
et de lignes droites. |! Batterie à redans, batterie 
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dont la crête intérieure est brisée de manière á 
former des angles saillants et des angles rentrants. 
|| 2° Ressauts que Ton fait de distance en distance, 
en construisant un mur sur un terrain en pente, 
pour conserver le niveau. |I 3» Par analogie, il se 
dit de Ia disposition d'un terrain, de montagnes en 
redans. Je lui faisais observer les redans des mon- 
tagnes dont les angles correspondants et parallèles 
forment dans Pespace qui les sépare un yi| digne 
du fleuve qui le remplit, J. J. rouss. Jlél. iv, (7. 
A chaque redan du rocher croissaient des touffes de 
chênes nains, des buis et des lauriers-roses, cha- 
teaubr. Itin. part. 3. ||40 Gradin d'un bane d'ar- 
doise en exploitation. || 5° Terme de marine. Se dit 
des entailles faites en sens opposés, dans deux piè- 
ces qu'on veut rendre solidaires Tune de 1'autre. 

— HIST. xvi" s. Redent, cotgrave. 
— ÉTYM. LVrlhographe redent donne aussitôt 

1'étymologie ; re, et dent, ouvrage à dents. Pellis- 
son écrivait aussi redent. 

f REDANSER (re-dan-sé), v. a. Danser de nou- 
veau. Et comme on le voulait obliger à redanser le 
bailei, d'ablanc. Lucien, De la danse. 

f RED ARDER (re-dar -dé), u. a. Darder de nouveau. 
— HIST. xvi" s. Redarder, cotgrave. 
RÉDARGÜÉ, ÉE (ré-dar-gu-é, ée), part. passe 

de rédarguer. Rédargué par ses supérieurs. 
RÉDARGUER (ré-dar-gu-é), je rédarguais, nous 

rédarguions, vous redarguiez; que je rédargué, 
que nous rédarguions, que vous rédarguiez, u. o. 
Terme vieilli. Blâmer, reprendre. 

— HIST. xiv" s. Et après il en sont redargués et 
repris, op.esme, Eth. (26. ||xv" s. Tu qui deffen- 
doies jadis, Comme docteur, de femme prendre, 
Par escripture et par tes dis Monstrant les perils 
d^ descendre, Te voy ceie doleur emprendre En 
redarguant ta parole, e. vesch. Foésies ms. f0 45t. 
II xvi" s. Nous ne pouvons pas tellement pretendre 
ignorance, que nostre propre conscience ne nous 
redargue tant de paresse que dhngratitude, calv. 
Inslit. 26. Tant y a que, Miohel Servet dès lors 
commençant à.semer de ses erreurs, Calvin ne re- 
fusa pas de conferer avec lui pour essayer de le 
reduire, ou bien pour le convaincre et redarguer 
par la parole de Dieu, bêze, Fte de Calvin, p. 22. 

— ÉTYM. Prov. redarguire; espagn. redarguir; 
ital. redarguire; du lat. redarguere, de red ou re, 
et arguere (voy. argüer). 

REDDITION (rè-ddi-sion; en vers, de quatre syl- 
labes),s./". || IoAction de rendre. || 2° Action de ren- 
dre une place à ceux quil'assiégent. Hiermatin arriva 
lanouvelle de la prise de Saint-Guilain, ou, pour 
mieux dire, de la reddition, pellisson, Lett. hist. 
t. tu, p. 300. Ils envoyèrent des députés pourtraiter, 
avec Philippe, de la reddition de leur ville, rollin, 
Hist. anc. íÉuu. t.vm, p. 205. || 3° Reddition de 
compte, action de présenter un compte pour qu'il 
soit examiné. || II se dit aussi pour rendre compte, 
exposer. Votre lettre est une confession, ou du 
moins une reddition de compte à son directeur, 
maintenon , helt. àMme de la Viefvüle, ("rmai (707. 

— HIST. xv" s. Es redditions d'iceulx comptes, 
nu cange, re/crcndarrás. |]xvi" s. En la reddition 
des comptes de ceste charge là, amyot, Péricl. 43. 
Accuscdetrahisonpourla reddition dufort de Pyle, 
in. Cor. (9. 

— ÉTYM. Lat. redditionem, de reddere, rendre 
(voy. rendre). 

fREDÉBATTRE (re-dé-ba-tr'), v. a. Débattre de 
nouveau. 

— HIST. xvi" s. Redebatre, cotgrave. 
f REDÉBÜTER (re-dé-bu-té), «. n. Débuter de 

nouveau. On a fait redébuter cette actrice àTOdéon. 
t REDÉC1IAUSSER (ré-dé-cbô-sé), v. a. Décbaus- 

ser de nouveau. 
— HIST. xvi" s. Qu'au bout d'autres deux ans, les 

arbrisseaux, redeschaussés, soient couppés de leur 
mero et comme sevrés, o. de serres, 673. 

f REDÉCORER (re-dé-ko-ré), v. a. Décorer de 
nouveau. 

— HIST. xvi" s. Bedecorer, cotgrave. 
f REDÉD1ER (re-dé-di-é), u. a. Dédier de nou- 

veau. || Redédier une église, la rebénir après une 
profanation. 
 hist. xvi" s. Rededier, cotgrave. 
REDÊEA1RE (re-dé-fé-r'), V. a. 11 se conjugue 

comme faire. Défaire de nouveau. Refaire et redé- 
faire un ouvrage. 

— HIST. XVI» s. Ce qui est a esté, et cela qui doit 
estre. De ce qui est passé doit recevoir son estre; 
Le faitsera desfait et puis sera refait, Et puis estant 
refait se verra redesfait, rons, 811. 

— ÉTYM. Re..., et défaire; vvallon, ridfé. 
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REDÉFAIT, AITE (re-dé-fè, fe-t'); pari. passe de 
tedéfaire. 

t KEDÉFIER (re-dé-fi-é),r. a.Défier de nouveau. 
— HIST. xvi» s. Redesfier, cotgrave. 
t REDÊJEÜNER (re-dé-jeu-né), v. n. Déjeunef de 

nouveau. 
f KEDÉLIBÊUER (re-dé-Ii-iié-ré), V. n. Délibérer 

de nouveau. 
— HIST. xvi" s. Redeliberer, cotgrave. 
f RÉDELIN (ré-de-lin), s. m. Sorte de bateau en 

usage sur le Rbin, d'après st-sim. 22, 267. 
f REDEMANDAGE (re-de-man-da-j'), s. m. Rap- 

pel, devant le public, des acteurs qui viennent de 
jouer leur ròle. 

REDEMANDÉ, ÉE (re-de-man-dé, dée), pari. 
passe de redetnander. Voulez-vous sur la scène 
étaler des ouvrages Oú tout Paris en foule apporte 
ses suffrages, Et qui, toujours plus beaux, plus 
ils sont regardés, Soient au bout de vingt ans en- 
cor redemandés, boil. Ari p. m. 

REDEMANDER (re-de-man-dé), v. a. || l°Deman- 
der de nouveau. Votre hardiesse à redemander 
d'être servi faisait sa récompense; son sublime 
amour-propre n'en connaissait point de plus tou- 
chánte, mahiv. Marianne, 6' part. ||2° Demander 
la restitution d'une chose. Cest là, selonle langage 
de TÉvangile, que Dieu redemaíide tout, et qu'il 
fait tout payer jusqu'à un denier, bourdal. Pensées, 
t. m, p. 114. Je deviens parricide, assassin, sacri- 
iége ; Pourqui? pour une ingrate á qui je le pro- 
mets.... et quand je Pai servie, EUe me redemande 
et son sang et sa vie [de Pyrrhus assassiné], bac. 
Andr. v, 4, Le pape ordonna que la cungrégation 
qui en était chargée [d'une affaire sur le calendrier 
grégorien] consultât M. Cassini; Pltalie semblait 
redemanderà laFrance cequi venait d'elle, fonten. 
Cassini. Insensé, on va peut-être au premier jour 
tous redemander votre Ume, mass. Caréme, Délai. 
Allons redemander à ces mursabattusDes souvenirs 
plus doux, des ombres plus heureuses, lamaktine, 
Prem. Médüations, Baia. HIl seditaussi en parlant 
des personnes qu'on redemande. Lui seul [un mé- 
decin] y fit longtemps la publiquemisère: Là le íils 
orphelin lui redemande un père, boil. Ari poét. iv. 
Je vousredemandais à vos tristes États, hac. Bérén. 
I, 4. Tarquin.... N'a pas même aux Romains rede- 
mandésa filie, volt. Brut.m, o.||Dans le langage 
iiblique, redemander le sang, punir un meurtre. 
II mourra dans son péché ; et la mémoire de toutes 
les actions de justice qu'il avaií faites será eflacée; 
maisje vous redemanderai son sang, saci, Bible, 
Éíechiel, m, 20. 

— HIST. xn" s. Et cil lui redemande puis: Damei- 
sele, sevosdaigniezCes deux voies nous enseignier, 
la Charrette, 670. || xm" s. Li demanderes ne pot 
jamés redemander ceie coze qu'il a perdue, beaum. 
vi,.20. J[ xiv" s. La meisme semblance de perils re- 
demandoit 1'aide que il leur avoient donné, beh- 
cheure, f° 58, verso. || xvi" s. [Contre la mort 
volbntaire] les loix nous redemandent compte de 
nous pour leur interest, et ont action d'bomicide 
contre nous, mont. ii, ?6. Quand le philosophe Dio- 
genes avoit faulle d'arg.int, il disoit qu'il le rede- 
mandoit à ses amis, non qu'il ledemandoit, id. 
li 216. 

— étym. Be..., et demander; wallon, redmandé; 
provenç. redemandar. 

f REDÉMETTRE (SE) (re-dé-mè-tr'), v. ré/l. Ètre 
luxé de nouveau. Le duo de Coislin quitte prise et 
remue sa main; c'est que son pouce s'était redé- 
mis, ST-SIM. MO, 184. 

f REDÉMOLIR (re-dé-mo-Iir), v. a. Démolir de 
nouveau. 

— HIST. xvi" s. Redemolir, cotgrave. 
RÉDEMPTEIJR (ré-dan-pteur), s. m. || 1° Terme 

de théologie. Celui qui a racheté le genre humain. 
La.religion chrétienne, qui consiste proprement au 
mystère du rédempteur, qui, unissanl en lui les deux 
natures humaine et divine, a retiro les hommes de 
la corruption du pécllé pour les réconcilier à Dieu 
en sa personne divine, pasc. Pens. xi, 10 bis, éd. 
havet. II n^ a point de rédempteur pour lespaíens, 
car ils n^n espèrent pas seulemeut; il n'y a point 
de rédempteur pour les Juifs, ils Tespèrent envain; 
il n'y a de rédempteur que pour les chrétiens, id. 
ib ,xv, m. Hs [Jésus-Christ et les apôtres] nous ont 
appris que les ennemis de 1'homme sont ses pas- 
sions; queleRédempteurseraitspirituel et son régne 
spiritucl; qu'il y aurait deux avénements ; un de 
misère, pour abaisser Thomme superbe, Tautre de 
gloire, pour élever l'hcmme humilic, id. ib. xvi, 7. 
|| 2» Se dit des religieux de la Merci qui vont ra- 
cheter les captifs. || 3° Ordre du Rédempteur, ordre 

RED 

fondé par V. de Gonzague, duc de Mantoue, en )608. 
On Tappelle aussi ordre de Saint-André et ordre du 
Précieux Sang. [1 4" Rédempteur, trice, adj. Qui 
opere la rédemption. [Tous] au nom du saint pas- 
teur Ont porté vers leur front le signe rédempteur, 
p. lebrun, Voy. de Grèce, viu, 6. 

— étym. Provenç. redemptor; espagn. redentor; 
ital. redentore; du lat. redemptorem, de redirnere 
(voy. rédimer). 

RÉDEMPTION (ré-dan-psion; en vers, de quatre 
syllabes), s. /i || 1" Terme de théologie. Rachat du 
genre humain par Jésus-Christ. Le Fils deFhomme 
n'est pas venu pour être servi, mais pour servir, et 
donnersa vie pour la rédemption de plusieurs, saci, 
Bible, Évang. St Malh. xx, 28. La foi chrétienne ne 
va principalement qu'à établir ces deux cboses: Ia 
corruption de la nature et la rédemption de Jésus- 
Christ, pasc. Pensées, ix, I, édit. havet. J'ai vu sa 
main défaillante chercher encore en tombant de 
nouvelles forces pour appliquer sur ses lèvres ce 
bienheureux signe de notre rédemption [un cruci- 
fix], boss. Duchesse d'Orléans. Ce même sang qui 
devait être la ressource de tout Israel et leur ré- 
demption , est devenu, selon qu'ils s'y étaient eux- 
mêmes condamnés, leur perte et leur destruction, 
bourdal. Exhort.surlejug. dupeuple contre J. C. 
t. ii, p. 69. || 2° Rédemption ou remède de Tâme, 
nom donné dans les anciens textes au secoursque le 
mortreçoitdesesbonnesoeuvres ou desactes et priè- 
res de ceux qui lui survivent. |] 3° La rédemption des 
captifs, le rachat des chrétiens aupouvoir des infidè- 
les. || 11 y a deux ordresde la Rédemption des captifs: 
TunnomméautrementdelaTrinité, et fondéversTan 
1200 par Jean de Matha, gentilhomme provençal; 
Tautre, dit autrement de la Merci, fondé en 4 228 
par Pierre de Nolasque, gentilhomme du Languedoc, 
Raymond de Rochefort, et Pierre, roi d'Aragon. lis 
reviennent d'Alger, oú les pères de la rédemption 
les ont été racheter, lesage, Diable boil. <9. 
|| 4° Rédemption, nom des anciens étabiissements 
des jésuitcs au Paraguay. Les conventueiles rédemp- 
tions des jésuites dans le Paraguay ne me parais- 
saient pas pnpres à représenter un peuple usantde 
toutes ses facullés physiques et morales, bern. de 
st-p. Pr. à PArcadtc. || 5" Action de rédimer, ou 
son résultat. La rédemption d'un droit, 

— HIST. xn" s. 11 chantad e prophetizad de Tin- 
carnatiun nostre Seignur et de la nostre redemp- 
tiun, Rois,p. 210. || xm" s. Puis fupnselasainte croix 
de no redemption, et fu commandée au chapelain 
Phelippe pour chou [ce] que il la portast, n. de 
valenc. vi. Lors se recorderent que Dieux estoit 
leur aide et leur secours et leur redemptions, 
Psautier, f" 04. || xv" s. L'argent de la redemption 
[de la ville] vint au profit du duc de Lancastre; le 
mareschal en otmille francs, fhoiss. ii,iii, 39. |1 xvi" 
s. II a esté le conducteurdu peuple enla redemption 
d'Egypte, calv. Inst. 321. II fit argent de tout pour 
la redemption et nourriture des poures, id. ib. 862. 

— étym. Provenç. redempcio; espagn. redencion; 
ital. redensione; d*u lat. redemplionem; voy. ré- 
dempteur. Redemption est la forme calquée méca- 
niquement sur le latin dês le xn" siécle ; mais il en 
est une autre qui est organique, c'est raançon, au- 
jourd'hui rançon (voy. ce mot). 

f RÉDEMPTOR1STE (ré-dan-pto-ri-sf), s. m. 
Membre de Tordre du Rédempteur ou de celui de Ia 
Merci. 

f UEDÉNONCER (re-dé-non-sé. Le c prend une 
cédille devant o et o : redénonçant), v. a. Dénoncer 
de nouveau. 

— hist. xvi* s. Redenoncer, cotgrave. 
f REDÉPÊCHER (re-dé-pê-ché), v. a. Dépêcher 

de nouveau; renvoyer un homme vers Tendroit d^ú 
il viént. II y a eu avant-hier un courrier de M. le 
Prince, qu'on a redépêché aujourd'hui, pellisson, 
Leu. hist. t. ii, p. 58. Oubliez la pièce, renvoyez-la- 
moi; je vous la redépêcherai sur-le-champ, volt. 
Letl. d'Argental, 27 nov. 4 761. || Absolument. Redé- 
pêcbez-moi en toute diligence, Lett. de Louis XIV, 
dans Letlres, etc. de Colbert, vi, 318. 

— hist. xvi" s. M. le prince de Condé avoit jà 
mandé à M. d'Andelot de retournér en diligence; il 
lui redepescha encore pour le haster, craignant que 
le lendemainon nele vinst r'attaquer, lanoue, 82i. 

f REDÉPOUILLER (re-dé-pou-llé, 11 mouillées), 
o, n. Dépouiller de nouveau. 

— HIST. xm" s. [La roche] Aucunes fois se redes- 
poille De Piauve qui toute la moille, la Rose, 5953. 
|| xvi" s. De trois en trois ans est le droict tailler de 
ces arbres aquatiques, aiant, dans ce temps-là, 
rcjetté à suffisanoe pour les redespouiller, o. de 
serres, 8)0. 
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f REDÉRANGER (re-dè-ran-jé. Le g prend un e 
devant a et o: redérangeant), o. o. Déranger de 
nouveau. J'avais range tout cela d'une autre façon 
et même pour Tamour de vous; mais votre litière 
me redérange tout, sév. 27 avril 467). 

REDESCENDRE (re-dè-san-dr'), v.n. 1| 1° Descen- 
dre de nouveau. II est monté dans sa chambre, il va 
redescendre. || 2" Descendre après s'être élevé. Le 
baromètre redescend. Redescendez, mes yeux, des 
célestes campagnes, lamart. Ilarm. i, io. ||Fig. 
Tel est capable d^rriver aux plus hautes connais- 
sances, qui n'est pas capable d'y conduire les 
autres, et il en coüle quelquefois plus à 1'esprit 
pour redescendre que pour monter, fonten. Ber- 
noulli. Veux-tu qu'au rang du peuple on fasse re- 
descendre Tous ces grands noms dont Rome a con- 
servé Ia cendre? m. j. chén. Gracques, ii, 3. Après 
des lettres déchirantes oú le cosur de Lovelace 
semble torturé par les furies de 1'enfér, on Ta vu 
retomber à ses joies profanes, à ses plaisanteries 
scandaleuses; on Ta vu redescendre à lui-même, 
villemain, Litt. franç. xvm" siècle, i" leçon. 
|| 3° Terme de marine. On dit que les vents redes- 
cendent, ou simplement, qu'ils descendem, 
lorsquhls changent dans la direction du nord vers 
le sud. || 4° V. a. Metlre de nouveau plus bas. Re- 
descendez ce tableau. || 5° Parcourir en descendant. 
Redescendre une montagne, un escalier, des degrés, 
une rivière. 

— HIST. xvi" s. Redescendre, cotgrave. 
REDESCENDC, ÜE (re-dè-san-du, due), part. 

passé de redescendre. Le baromètre redescendu 
annonçait la pluie. 

I REDÉSIRER (re dé-zi-ré), o. a. Désirer de 
nouveau. 

— HIST. xvi" s. D'autres, au contraire, après 
s'estre repus de la viande, non pour n'en retaster, 
mais pour en redesirer de diverse..., lanoue, 620. 

f REDESSINER (re-dè-si-né), v. a. Dessiner de 
nouveau. Dessiner ce globe, le redessiner, j. j. rouss. 
Ém. m. 

f REDÉTRUIRE (re-dé-trui-r'), v. a. Délruire de 
nouveau. 

— HIST. xm" s. Quant est destruis, por redes- 
truire.... Parlenopex, ms. f° 143, dans lacuhne. 

REDEVABLE (re-de-va-bl'), adj. || 1" Qui doit 
encore après unpayement fait. llm'estredevable de 
peu de chose. H 2° Par extension, il se dit d'un dé- 
biteur quelconque. II m'est redevable de six cenls 
francs que je lui ai prêtés. || 3" Fig. Qui a obligation à 
quelqu'un. Jamais à sonsujet un roi n'est redeva- 
ble, corn. Cid, ii, ). Je sais combien PEglise est 
redevable à leurs ouvrages, pasc. Prov. xvi. Aux 
uns [des dieux] ils [les hommes] croyaient être 
redevables de la sérénité de 1'air et d'une heureuse 
navigation; aux autres, de la fertilité des saisons, 
mass. Avent, Circoncision. Si on ne voit plus sur 
la scène César et Ptolomée, Athalie et Joad, Méropeet 
son filsentouréset pressésd'une foule dejeunesgens, 
si les spectacles ont plus de décence, cést à vous 
seúl qu'on en est redevable, volt. Ecossaise, Ép. 
d Lauraguais. Je n'ai point dit que les sciences 
fussent plus redevables aux Français qu'àaucune 
des autres nations; j'ai dit seulement, et cela est 
vrai, que raslronomiephysique leur est aujourd'hui 
plus redevable qu'aux autres peuples, d'alemb. 
Lett. à Voltaire, is mai 4 769. Le cardinal Alberoni, 
dont la fortune a été si brillante, en était redevable 
à Campistron, id. Éloges, Campislron. || 4° Qui est 
tenu à certaines obligations. Ce domestique m'est 
redevable de son travail, mais je lui suis redevable 
de mon zele [pour le soin de sa conduite] ; il me- 
doit une espèce de service ; et moi je lui en dois 
une autre, bourdal. Dimanchcs, t. li, p. 47, Som 
des domesliqucs. Quoique saint Louis se crút re- 
devable à tous, il pensa qu'il était encore plus 
obligé d'avoir soin des pauvres, flécii. Panég. 
Saint Louis. l\s [les justes] savent quhls no sont 
redevables qu'à la vérité, mass. Caréme, Mélange. 
Plus on est grand, plus on est redevable au public, 
id. Pet. caréme, Tentai, des gr. |{ 5° S. m. ct f. 
Celui , celle qui redoit une certaine somme. L'ad- 
ministration avertit les redevables de payer. II est 
notre redevable. || Fig. Celüi, celle qui a une obli- 
gation à quelqu'un. Philippe lui répondit que non- 
seulement il Técouterait, mais encore se tiendrait 
grandement son redevable, malh. Le xxxm" livre 
de T. Live, ch. 36. Vous ne pouviez donner cette 
place à personne qui s'en tínt votre redevable en 
un plus haut point, corn. Disc. à TAcad. franç. 
Mais 1'hommo charitable est dos pauvres aimé, Et 
de tous ses arais en fait ses redevables, racan, 
Psaume 36. Moi, madame, qui suis votre redevabl» 
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par tant de titres, maíntenon,Lctt. d MmeFouquet, 
4 sept. <659. 

— hist. xv* s. Et comme il soit de honne cous- 
tume ancienne et comme redevabie, les roys estre 
conseillés par les prelats, christ. de pisan. Char- 
les V, i, <5. || xvi' s. Tousjours prest à faire de bien 
en mieuxpourceuxquiluy estoient redevables, afin 
de les entretenir en sa devotion, amyot, Flamin. t. 

— étym. Hedevoir. 
KEDEVANCE {re-de-van-s'), s. f. Rente, somme 

payable à termes fixes. Redevance en argent. Re- 
devance en nature. II me faut des lerres, des bois, 
des gardes, des redevances, des honneurs seigneu- 
riaux, i. J. aouss. Ém. iv. 

— hist. xm* s. Et se il ne sont haubanier, il 
doivent les redevances du mestier comme forains, 
Liv. des mél. B. L'eir [rhéritier] deit faire au sei- 
gnor.... quanque le fiédeit de homage et de servise, 
et totes les autres redevances que le fié deit, dss. 
de J. I, 222. Donc ne porroit nulzdire, tant fust en- 
langagiez [habileà parler], Encom grant redevance 
boms estoit engagiez [par le peché], j. de meung, 
Test. (33. 

— étym. Redevoir. 
REDEVANCIER, IÈRE (re-de-van-sié, siè-r'), 

s. m.etf.CeluijCelle quiestobligé àdes redevances. 
REDEVENIR (re-de-ve-nir) , v. n. II se conjugue 

comme devenir j| l- Devenir de nouveau. S mesure 
que je continue cesremèdes, majamberedevientdans 
son nalurel, sans douleur, sans contrainte, sév. 
c juin (685. Si vous redeveniez amoureux de Flo- 
rise, gresset, Méch. iv, 9. Étes-vous heureux? — 
Je l'éiais avant de vous connaítre; mais je ne puis 
le redevenir, genlis, Méres riv. t. u, p. 96, dans 
pougens. Jeté en Europe par un coup de la fortune, 
entré dans la carrière des armes, trop noble pour 
lui, il [un renégat] est redevenu extérieurement chré- 
tien, chateaubr. Nalch. liv. m. || 2° Devenir, même 
pour la première fois, tel qu'on était en germe. Je 
suis ce qu'il plait aux bommes tant qu'ils peuvent 
agir sur mes sens; mais, au premier instant de 
relâche, je redeviens ce que la nature a voulu, 
j. j. nouss. Prometi. 8. Cet enfant qui pleurait re- 
devint un héros, Et son dernier regard fit pâlirses 
bourreaux, c. delav. Vêpres sicil. i, 2. |{ II se con- 
jugue avec rauxiliairo être. 

— HIST. xiu" s. Et seiche redevint l'olive, Qui 
doist estre empoignant et vive, la Rose, 5992. 

— étym. Re..., et devenir; -wallor], ridivni. 
REDEVENU, UE (re-de-ve-nu, nuc), pari. passe 

de redevenir. Les compagnons d'Ulysse, changés 
en bêtes, puis redevenus bommes. 

t REDÉV1DER (re-dé-vi-dé), v. a. Dévider de 
nouveau. || Fig. C'est une vérité; je vous parcours, 
je vous dévide, je vous redévide; je passe par mille 
endroits tristes, fàcheux, d'autres doux et sensi- 
J'es, sév. d Mrne de Grignan, 2( mai (680. 

— étym. Re..., et dévider; wallon, ridvôti. 
REDEVOIR (re-de-voir), v. a. II se conjugue 

comme devoir. Etre en reste, devoiraprèsun compte 
II m'avait fidèlement envoyé mon petit ba- 

fiage, quoique je lui redusse assez d'argent, J. J. 
Rouss, Covfess. iv. H Fig. Si ces dieux dont un jour 
out doit êlre la proie Se montrent trop jaloux de 
a falale sois Que vous leur redevez, j. b. rouss. 
"des, iii, i. ce prix.... acquiltera lout ce que mon 
coeur redoit au vôtre, J. J. rouss. Hél. vi, 6. 
39 HmST- XlI, S- Et'' combatre se redurent, Brut, 
liá rns lacubne- llzin' s. Moult redoit estre fame 
bí-in ieuse]' Quant d® a s'amor emploiée En mau valeu cortois et sage, la Rose, 8371. 

+ Det devoir; wallon, ridveur. 
1'année ar^ie s-m- Nom du T mois de 

rispfJdence"'?^ (r6"di'lji'sion), s- f- Terme deiu- 
faií-p annni ' , ctlorl Par laquelle 1'acheteur peut 
_ ?™eTrlf vente d'Une chose défectueuse 

voir do^oV^t^rávotr redhÍlere' 
ia ®édSioTnOITRE ^^ adj. Qui concerne 
rLÍ ' a a ear.ailti0 fi"® 1® vendeur doit à 

sion naiJhio /?eiíX 0^etS:le premier est laposses- 
deíainf RS a e vendue; le second, les 
loiros rnH te Ceíle l;hose' ou les vices f^dhibi- 
Vice- 'rtdhu "a I,'act'on résultant des 
reur^riani ReSf a0*. ■ re Íntent6e Par 1'acqué- 
vices ródhivf • 6 ' su'vant la nature des 
é é faile , aT5 et 1 USaee du lieu oil la vente a 

maladics ml rUr \64 " Gas r^hibitoires, nom des 
de nul it," IK, r faUtS d0rU ''""tence est une cause 
M vfo ti au d'un animal domestique. II Fig. se dit dans le langage général comme ox- 
cuse que Fon donne de ne pas faire quelque chose. 
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— HIST. xiv" s. Action redhibitoire, comme quand, 
après aucun marché fait, on trouve qu'il y a vice 
ou fraude en la chose, bodteiller, Somme rural, 
p. (53, dans LACURNE. 

— étym. Lat. redhibitorius (voy. rédhibition). 
j- REDICTER (rc-di-ktéj, v. a. Dicter de nouveau. 
—• HIST. xvi" s. Je redicterois plus volontiers en- 

ceres autant d'Essais que de m'assujettir à resuyvre 
ceulx-ci pour cette puerile correction, moht. iv, 92. 

f REDIFFAMER (re-di-ffa-mé), v. a. Diflamer de 
nouveau. 

— hist. xvi" s. Rediffamer, cotgrave. 
RÉDIGÉ, ÉE (ré-di-jé, jée), pari. passé de rédiger. 

Prooès-verbaux des séances rédigés parlesecrétaire. 
RÉDIGER (ré-di-jé. Le g prend un e devant o 

et o ; rédigeant, rédigeonsj, v. a. || 1° Compiler et 
raettre en ordre. Rédiger les ordonnances de nos 
róis. |{ 2° Réduire un écrit, un disepurs à ce qu'ils 
ont d'essentiel, les mettre en moins de paroles. 
[Fontenelle] ayant rédigé en français, avec un 
grand succès, la savante Histoire des oracles de 
Van Dale, lesjésuites le persécutèrent, volt. Mél. 
lüt. Lett. au prince de ***, vn, Fontenelle. || 3° Met- 
tre par écrit avec ordre et suite. Vous rédigerez ce 
qui a été dit dans la séance. Rédiger un article, 
un feuilleton. L'ahbé Gérard, qui rédigea, dans 
1'onzième siécle, la vie d'Abeilard, abbé de Corbie, 
duclos, (Euvr. t. ix, p. 246. || 4° Rédiger un jour- 
nal, y faire les principaux articles, et aussi diriger 
le reste de la rédaction. 

— hist. xvi" s. Et pource que nous sommes 
maintenant au principal poinet de la matiere, re- 
digeons [réduisons] la chose sommairement, calv. 
Inst. 2(6. Le feu bruslera et redigera en cendres 
le cors et les os, rab. Pant. m, 52. Pourquoy les 
Lacedemoniens ne redigeoient par escript les or- 
donnances de la prouesse, et ne les donnoient à 
lire à leurs jeunes gents, mont. i. (87. 

— étym. Lat. redigere, de red ou re, et agere, 
pousser, conduire. 

RÉDIMÊ, ÉE (ré-di-mé, mée), pari. passé de 
rédimer. || Villes rédimées, en matière de contribu- 
tions indirectes, vlles oú 1'exercioe est supprimé, 
grâce à la conversion des droits de détail et d'entrée 
sur les boissons en une taxe unique aux enlrées, 
et, en matière de contributions directes, villes oü 
le montant de la contribution personnelle et mobi- 
lière est acquilté, en tout ou en partie, par un pré- 
lèvement sur le produit des octrois., 1) Débitants ré- 
dimés, ceux qui payent à Parrivée le droit de con- 
sommation sur les eaux-de-vie, esprits ou liqueurs, 
et sont ainsi exemptés des exercices; pour en êlre 
exemptés au sujet du vin ou du cidre, il faut être 
abonné. 

RÉDIMER (SE), v. réfl. Se racheter, se délivrer. 
Les paiens, gentils et idolâtres.... ne peuvent en 
nulle façon s'être rédimés de la peine du péché ori- 
ginei, ia mothe de vayer, Vertu des paiens, i, État 
de la loi. 11 fit cette donation pour se rédimer de 
son vosu, patru, Plaidoyer 3. En (762, le feu roi 
de Sardaigne abolit danstous sesÉtats cetesclavage 
chrétien [ le servage de , mainmcrte, sous les 
abbayes].... il prêta même de 1'argent à tous les 
colons qui n'en avaient pas pour se rédimer, volt. 
Lett. Dupont, 23 févr. (770. || 11 se dit de poursuites 
judiciairés, de vexations. La ville prise se rédima 
du pillage par une forte contribution. 

— HIST. xiii' s. Et prisent [ils prirent] consel 
entre aus [eux], qu'!! envoiieroient en Osteriche au 
duc, pour le roi raiiembre, Chron. deRains, p. 56. 
Et se je preste à ton procurator deniers à rembre 
ton gage, vers cui ai-je aucion [action] ? Liv. de 
jost. (06. || xvi" s. Redimer, cotgrave. 

— étym. Lat. redimere, racheter, de red ou re, 
et emere, acheter. Redimere, ayant 1'accent sur di 
avait donné dans 1'ancienne langue reembre ou 
raembre, racheter. 

f REDÍNER(re-di-né), v. n. Dínerune secondefois. 
— HIST. xvi" s. Redisner, cotgrave. 
RED1NGOTE (re-din-go-f), s. f. Vêtoment diffé- 

rent de 1'habit parce que les pans de la jupe y sont 
entiers, tandis que ceux de rhabit sont coupés sur 
le devant. Mettre une redingote par-dessus son 
habit. En grosse redingote et le fouet à la main, Sur 
sa vieillejument ils'est mis en chemin, destouches, 
Ilomme sing. v, ((. Le froid était excessif; presque 
tous les courtisans portaient de ces manteaux qu'on 
nomme par corruption redingotes, volt. Louis XV, 
37. d La redingote grise s'est dit quelquefois, parmi 
les soldats, de 1'empereur Napoléon (•", à cause 
de son habitude de portor une redingote grise. II 
avait petit chapeau Avec redingote grise [Napoléon], 
bérang. Souv. du peuple. || Redingote à la proprié- 
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taire, sorte de redingote qui se boutonne depuis 
le haut jusqu'en bas. 

— étym. Corruption de 1'angl. riding coat, vête- 
ment pour chevaucher, de ride, chevaucher, aliem. 
reiten (voy. reitre), et coaí, habit (voy. cotte). 

t RÉD1NTÉGRAXION (ré-din-té-gra-sion), s. f. 
Terme de médecine. Réparation des forces ou d'une 
partie'du corps. 

— Étym. Lat. redintegrationem, de re ou red, 
et integrare, dénominalif d'integer, entier (voy. 
intêgee) ; action de rendre entier. 

REDIRE (re-di-r1), e. a. II se conjugue comme 
dire, et par conséquent il fait à la 2' pers. du plur. 
del'indicatifprésentetdel'impératifredites. || l°Dire 
de nouveau, dire une même chose plusieurs fois. 11 
1'interrogea, et lui fit redire plusieurs fois toutes les 
circonstances de ce songe,FLÈCE.Hist.deThéodose, 
iv, 54. M. Letellier sut quelquefois employer son 
temps pour compatir à des misérables à qui il 
ne reste d'autre consolation que celle de redire 
ennuyeusement leur misère, id. Letellier. Obéissez; 
c'est trop vous le faire redire, hac. Mithr. m, (. Je 
me souviens toujours que je vous dois Fempire ; 
Et, sans vous fatiguer du soin de le redire.... id. 
Brit. iv, 2. J'ai dit etje redis que la mortdela 
maréchale d'Ancre et celle du maréchal de Marillac 
sont la honte éternelle des lâches barbares qui les 
condamnèrent, volt. Polil. et lég. la Méprise 
d'Arras. Si tôt que j'ai su chanler des airs notés, 
je n'en ai pu retenir aucun, et je doute que de ceux 
que j'ai le plus aimés, j'en pusse aujourcFhui redire 
un seul têut entier, j. j. rouss. Confess. viu. Le 
roi se fit redire ces vers jusqu'à trois fois, loua beau- 
coup Fépttre, et fit la guerre, d'alemb. Éloges, 
Despréaux. || Ne pas se le faire redire, obéir aussi- 
tôt à un avis, à une injonetion. L'autre deux fois ne 
se le fait redire, la font. Lun. || 2° Répéter ce qu'un 
autre a dit. L'écho redit la dernière syllabe. On dit, 
et sans horreur je ne puis le redire, Qu'aujourd'hui 
par votre ordre, Iphigénie expire, rac. Iph. iv, 6. 
Les pères raconteront à leurs enfants le bonheur 
qu'ils eurent de vivre sous un si bon maitrej ceux- 
ci le rediront à leurs neveux, mass. Pet. carême, 
Incarnat. Ils lui répondirent avec beaucoup de 
respect, que c'était une chose qu'on n'osait redire 
àune grande reine, et se défendirent longtemps de 
la répéter, fonten. Dial. i, Morts mod. || Raconter. 
Muse, redis-moi donc quelle ardeur de vengeance 
De ces hommes sacrés rompit Fintelligence, boil. 
Lutr. i. Ce prince, dont mon coeur se faisait autre- 
fois Avec tant de plaisir redire les exploits, rac. 
Andr. v, (. Muse, redites-moi ces noms chers à la 
France, Consacrez ces héros qu'opprima la licence, 
volt. Henr. iv. |JFig. Et toujours mes soupirs vous 
rediront ma peine, rac. Thèb. v, 6. Ma joie, mes 
soupirs etmes larmes même, te rediront sans cesse 
mesamours, montesq. Tcmplede Gnide, 6. || 3'>Révé- 
lerparindiscrétion. Cethommen'est pas súr, il redit 
ce qu'il entend. Vous êtes donc un causeur, et vous 
allez redire ce qu'on vous dit en secret, mol. 
G. Dandin,n, 7. |j4° Blâmer, censurer; il ne s'em- 
ploie en ce sens qu'à Finfinitif et avec à. Ils pren- 
dront droit par lá de me persécuter plus quejamais, 
et voudront trouver à redire aux choses les plus 
innocentes qui pourront sortir de ma plume, mol. 
2" placet au roi, 11.... pense que louer n^st pasd'un 
bel esprit, Que c^st être savant que trouver à 1 

redire, id. Mis. n, 5. Je ne suis donc bonne qu'àdis- 
courir, à trouver à redire à ce qui est mal, sév. 
603. La principale chose que Fon trouve à redire 
dans la manière dont M. Descartes fait naltre le 
soleil, les étoiles, la terre et tous les corps qui nous 
environnent, c'est qu'elle paralt contraire à ce que 
FÉcriture sainte nous apprend de Ia création du 
monde, malebr. Rech. vi, n, 4. lis sont trois ou . 
quatre qui portent chacun une aune de ses cheveux 
en bracelets, sans qu'on y trouve à redire, hamilt. 
Gramm. 9. || Trouver à redire, regretter, être sen- 
sible à la perte, à Ia privation, à Fabsence de..... 
Nous badinâmes quelque temps; et ce fut là oú 
nous commençâmes à vous trouver à redire, bussy, 
d Mme de Sévigné, (•• sept. (677. Je vousaitrouvée 
bien à redire depuis quinze jours, id. (5 sept. 
(677. || Aimer à redire,aimer à reprendre, à blâmer 
|| A redire, s'emploie aussi en parlant dun compte, 
d'une appréciation qui ne sont pas fidèles, d'une 
espérance qui est trop grande. II y avait à redire 
aux comptes qu'il a remis. II se flatte de faire vi te 
fortune, peut-être y trouvera-t-il à redire. Des ca- 
deaux si vous faites cas, Vous y trouverez à rediro 
[vous n'en aurez pas autant que vous en espérez], 
béranger, Filleule. || S° Se redire, c. réfl. Étre 
redit. Les vérités utiles ne sauraient trop se redire. 
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— HIST. xii» s. Deus nostre sires dit: les meies leis 
[mes lois] guardez; Li prophetes redit: wai vus [mal- 
heuràvous] qui estorezLesloisdefelunie, e vusqui 
les guardez. Th. le mart. 80. || xm' s. Lors li dit le 
roy, que il redeist tout ce que il avoit dit au matin, 
joinv. 269. Tot cil qui voient, redisoient Que si biel 
homme ne savoient, Le beau desconnu, dans Arch. 
des missionsscientifiques, t.v, p, 169. || xv*s cha- 
cun satire Le mieulx qu'!! pot de vesture, et se 
mire, Si quVn Tatour il n'y ait que redire, chhist. de 
pisan, Li dit de Poissy. |{ xvi* s. 11 n'est pas loi- 
sible de publier ny redire à autruy ce que Ton y a 
cogneu, amyot, Fab. to. EUe ne peut produire un 
homme si parfaict ne si bien composé à la vertu, 
qu'il n'y ait tousjours quelque chose à redire, id. 
Cimon, 6. Nostre charge [dans les leçons recues] ce 
n'est que redire ce qu'on nous a dict, mont. i, )80. 
Le serviteur, pour n'estre plus en peine de luy redire 
si souventmesme chose.... id.ii, tos. Les paroles 
redictes [rapportées] ont, comme aultre son,aultre 
sens, id. iv, 230. Elle [Calherine de Médicis] estoit 
joviale, et aimoit à dire le mot, et oü il y avoit 
à redire, brant. Darnes illustres, p. 49. 

— ÉTYM. Re..., et dire; provenç. redire, redir; 
espagn. redecir; ital. ridire. 

KEDISEUR, EÜSE (re-di-zeur, zeú-z'),s. m. et f. 
|| 1° Celui, celle qui répète les mêmes choses. Une 
vieille rediseuse. Vous m'avertissez quelquefois de 
ne dire certaines choses qu'aux éohos; vraiment je 
me garderai bien de leur confier la moindre chose: 
nous en avons un dans cette place, Coulanges, qui 
est comme ceíui de la Trousse, et qui est petit redi- 
seur motà mot jusque dans roreille, sév. 26 oct. 1639. 
....bientôt mille jaseurs Adoptent son avis comme 
loi souveraine, Et ce torrent de rediseurs Grossit si 
fort qu'il nous entralne, lamotte, Fabl. v, tB. 
|| í° Celui, celle qui répète par indiscrétion ou par 
malignité. Rediseurs, espions, gens à Tair gracieux, 
la font. Fabl. xn, tl. Si vous prenez le parti de 
vous éclaircir avec 1'archevêque [d'Aix]... vous vi- 
derez bien des affaires en peu de temps, ou vous 
ferez taire les rediseurs, sév. 17 janv. 1689. 

— ÉTYM. Redire. 
t REDISSOÜDRE (re-di-sou-dr'), v. a. Dissoudre 

de nouveau. 
f REDISTtLLER (re-di-sti-lé),0. o.Distillerde nou- 

veau, guyton de mobv. ínst. Mim. scienc. 1809, p. 277. 
f REDISTRtBUER (re-di-stri-bu-é), v. a. Distri- 

buer de nouveau. 
f REDISTRIBUTION (re-di-stri-bu-sion), s. f. Se- 

conde, nouvelle distribulion. La redistribution des 
terres. 

REDIT, ITE (re-di, di-t'), pari. passe de redire. 
|| 1° Dit de nouveau, dit plusieurs fois. Des contes 
cent fois redits. |{ 2' S.m. Redits, rapports, commé- 
rages. Élevé dans les redits dont Monsieur vivait, 
et dont sa cour était remplie, M. le duc d'Orléans 
en avait pris le détestablp goút etrhabitude, st-sim. 
390, 17. |1 On le joint d'ordinaire à dits. Vous üe- 
vez être fatiguée des dits et redits des conversations 
passées, retz, m, 310. Pour M. d'Aix^ je vous 
avoue que je ne croirais pas les Provençaux sur son 
sujet; je me souviens fort bien quhls ne se font 
valoir et ne subsistem que sur les dits et redits, 
sfiv. 3 janv. 1689. J'ai si bien pris mon parti sur 
ces dits et redits de commères, qu'ils sont pour 
moi comme n'existant pas, 1. 1. rouss. Corresp. du 
Peyrou, t. m, p. 163, dans pougens. 

REDITE (re-di-t'), s. f. || l0Répétition fréquente. 
Nos meilleurs livres modernes ne sont que les re- 
dites et les copies des livres anciens, ou, pour le 
plus, que leurs gloses et leurs paraphrases, balz. 
Hv. xn, lell. 18. Cest le propre de la passion d'user 
des redites, et d'exprimer la même pensée avsc 
toutes les paroles qui se présentent, vaugel. Rem. 
not. Th. Com. t. n, p. 916, dans pougens. Tout 
ce qu'il disait était court, précis, nerveux; jamais 
il ne faisait aucune redite, fén. Tél, x. 11 est 
impossible que vous ne tombiez dans une infinité 
de redites, et les redites ont un droit d'ennuyer 
qu'ellesne perdent jamais, font. Lelt. galant. 21. 
Les confessions ne sont plus que des redites qui 
se ressemblent, mass. Carême, Tiéd. 1. Ce conte [de 
1'oeuf tenant sur sa pointe] est rapporté du Brunel- 
leschi, grand artiste, qui réforma 1'architecture à 
Florence, longtemps avant que Colombo existât; la 
plupartdes bons mots sont des redites, volt. Maeurs, 
145. Non-seulement on lui pardonne [à Massillon] 
ces douces et tendres redites, mais on lui sait gré 
du motif touchant qui les multiplie, d'alemb. 
Éloges, Mass. II [Tabbé de Saint-Pierre] consentait 
même qu'on semoquât de ses redites, pourvu qu'en 
se moquant on les citàt, id. Êloges, PAb. deSl-P. 

|| 2" 11 s'emploie quelquefois pour rapports, commé- 
rages. Monsieur Pavait aussi découvert [que Vardes 
était un fourbe] par des redites qu'il [Vardes] avait 
faites entre le roi et lui, la fay. Hist. Ilenr. d'An- 
glet. 111. 

— hist. xv0 s. Faulcette confite En plaisant par- 
ler, Laissez la aller, Car je la despite. Ce n'est que 
redite De tant Pesprouver, eu. d'orl. Rondei. 
|| xvi0 s. Les vieillards perdent la souvenance de 
leurs redictes, mont. 1, 46. La redicte est partout 
ennuyeuse, feust-ce dans Homere, id. iv, 87. Les 
rues estoient toutes pleines de Parisiens, qui ne 
pouvoient se rassasier de la redicte de cette nou- 
velle, carl. viu, 41. Chose bien dite n'a replique ne 
redicte, cotgeave. 

— ÉTYM. Redit. 
■fREDIVINISER (re-di-vi-ni-zer), v. u.Redonner 

un caractère divin. Mais, íris, pour finir 1'afiaice.... 
Sa forme redivinisa, Fitvoirson are dans une nue, 
scarr. Virg. v. 

f REDIVISER (re-di-vi-zé), v. a. Diviser de nou- 
veau. Chacune [des petiles parties des corps terres- 
tres] pourrait être redivisée en une infinité de fa- 
çons, desc. Météor. 1. || Se rediviser, v. réfl. Être 
redivisé. Après la mort d'Attila toutes les nations 
barbares se redivisèrent, montesq. Rom. 19. 

f REDOMPTER (re-don-té), v. a. Dompter de 
nouveau. 

— hist. xvi0 s. Redompter, cotgrave. 
t REDONDAMMENT (re-don-da-man). adv. D'une 

manière redondante. 
— HIST. XVIo s. Redondamment, cotgrave. 
REDONDANCE ou RÉDONDANCE (re ou ré-don- 

dan-s; PAcadémie admet les deux orthographes 
et les deux prononciations; mais la première est 
beaucoup plus usitée), s. f. Excès dans Pabondance 
ou les ornements du style. Ce serait un pléonasme, 
une redondance oiseuse dans une étrangère qui 
raconterait les amours de Phèdre; mais c'est Pliè- 
dre amoureuse et honteuse de sa passion, volt. 
Dict. phil. Amplification. Cheville! redondance 
inutile, J. J. houss. Ém. n. || En bonne part. 
L'hommenéde la femme[dans Job].... cette circon- 
stance, né de la femme, est une rédondance merveil- 
leuse, chateaubr. Génie, 11, vi, 2. 

— HIST. xiv" s. Tant estoit grande Ia lueur....Et 
puis faisoit sa redondance Jusqu'au saint corps par 
habondance, Hist. des trois Maries, ms. p. 291, dans 
lacurne. 11 xv0 s. Ouelquesfois par obslruction et 
redondance, ou quelque trop grande inílammation, 
tel esprit ne peut.... paré, Introd. 10. 

ÉTYM. Lat. redundantia, de redundam, re- 
dondant. 

REDONDANT ou RÉDONDANT (re ou ré-don- 
dant; voy. rédondance), adj. Qui surabonde, 
qui est de trop, en parlant des paroles. Ce terme est 
redondant. Quand certaines façons de parler ont été 
auíorisées par une longue pratique, etqu'elles sont 
reçues parmi les honnêtes gens de la nation, nous 
devons les admettre, quoiqu'elles nous paraissent 
composées de mots redondants et combinés d'une 
manière qui ne nous par^it pas régulière, dumars. 
Oíuv. t. v, p. 263. Dans Tancrède je croyais voir 
Ia décadence de son style, des vers lâches, diffus, 
chargés de ces mots redondants qui déguisent le 
manquedefórceetde vigueur, marmontel, Mcm. vil. 
|| Style redondant, style qui pèche par la redondance. 

— HIST. xm" s. Et encoreest-il[le Saint-Esprit] re- 
dondans En chascun, s'en lui nedemeure,DE meung, 
Tr. 1121. || xvi0s.Regarde qu'en ton vers n'y ait rien 
dur, hiulque ou redondant, dubell. i, 33, verso. 

— ÉTYM. Redonder. 
REDONDER ou RÉDONDER^ (re ou ré-don-dé; 

voy. redondance) , v. n. || Io Être de trop dans le 
discours. Voilà des répctitions qui redondent. 
II 2o Avoir en trop, en parlant du style. Le style 
de cet auteur rédonde d'épUhètes. 

— HIST. xiv0 s. Et est voir que se il redonde as 
mors aucune chose pour les fortunes de leurs amis 
vivans.... oresme, Eth, 27. || xv" s. Prince, tenez que 
soubz le firmament, En temps d'esté, n'a place 
plus plaisant; Car des beaux prez et des flours y re- 
donde La douceodeur, E. desch. Poés. mss. f" 324. 
II xvi0 s. Donc puisqu'en vous joye et soulas re- 
donde Durant les jours à rire convenables.... marot, 
11, 258. Cest humeur redonde principalement en 
automne, ou en Taage declinant, paré, Introd. 0. 

— ÉTYM. Prov. redondar; espagn. redundar; 
ital. ridondare; du lat. redundare, de red ou re, 
et unda, onde. 

REDONNÉ, ÉE (re-do-né, née), part. passe de re- 
donner. Je suis en peine de la santéde M. le cheva- 
lier Ide Grignan], et de 1'etl'et du quinquina ro- 

donné dans sa dose ordinaire, sév. 13 nov. iü39. 
REDONNER (re-do-né), v. a. |{ Io Donnerde nou-< 

veau la même chose. Vous m'avez tout donné, re- 
donnant à mes yeux Ce ' chef-d'oeuvro des cieux, 
malh. v, 24. Attendez, je crois que je serai mieux 
sans robe.... non, redonnez-Ia moi, cela ira mieux, 
mol. Bourg. gent. 1, 2. Vous savez.... avec quelle 
franchiseje vous redonnai toute la part que vous 
aviez jamais eue dans mon amitié, sév. à Bussy. 
26 juill. 1668. Relevez vos idéespourM. deLauzun ; 
le roi lui a redonné ses entrées; c'est une grande af- 
faire quiasurpristoutlemonde,iD.7 févr. 1C89.Iln'y 
a nulle difficulté à redonner le viatique au bout de 
neuf ou dix jours, pourvu qu'on soit en état, 
boss. Lelt. Alb. 76. Toute ma douleur, tous mes 
remords sontinutiles, je ne regagnerai jamais votre 
confiance. — Je vous Ia redonne, madame, interrom- 
pis-je tout attendri, lesage, Diabl. boit. 13. || Se re- 
donner, donner de nouveau à soi-même, causer à 
soi-même. Hfait toutee qu'il peut pour se redonner 
cette vue dont il conserve nuit et jour une si chère 
idée, mol. Mal. imag. 11, 6. Mme de la Fayette s'est 
redonné son mal de côté en allant en carrosse à 
deux pas de chez elle, sév. 22 juill. 1685. || 2" Terme 
de vénerie. Redonner un cerf aux chiens, le relan- 
cer. || 3o Rendre, donner, même pour la première- 

fois, une chose quand celui à qui on la donne Ta 
déjà eue. Au milieu de cette vérilable tendrosse, 
j'ai eu la force de vous redonner votre liberté, per- 
suadée que, si vous pouviez venir, cela était plus 
capable de vous décider que de vous arrêter, sév. 
329. La vieillesse et un peu de "maladie donnent 
le temps de faire de grandes réllexions; mais ce 
que j'épargne sur le public, il me scmble que je 
vous le redonne, id. 8 juin 1676. Dieu ne nous fait 
sentir notre faiblesse, que pour nous redonner de 
nouvelles forces, maintenon, Lelt. à Mme de Ven- 
tadour, 18 mars 1700. Et redonnant le calme à vos 
sens ddsolés.... rac. Alex. iv, 2. Toutes nos fonetions 
les plus pénibles se bornent à effacer les taches que 
le temps y a fait nattre [dans Tédifice de la reli- 
gion]; à redonner à ce qui est noirci son pre- 
mier état.... mass. Conférences, Zèle conlre les 
scandales. || Par exagération. Ce remède m'a re- 
donné la vie, ilm'a, dans une maladie dange- 
reuse, rendu la santé. Mme de la Fayette prend 
des bouillons de vipères, qui lui redonnent une 
âme, et lui donnent des forces à vue d'ceil, sév. 
20 oct. 1679. |1 Fig. Ah! monsieur, vous me redon- 
nez lavie! mol. Impromptu, 10. Ce qu'avait dit 
Mme de Clèves de son portrait lui avait redonné la 
vie, en lui faisant connaitre que c'était lui qu'elle 
ne haissait pas, la fayette, Princ. de Clèves, üiuv. 
compl. t. 11, p. 166, dans pougens. II [Segrais] ras- 
semblait chez lui les membres les plus estimables 
de TAcadémie de Caen, à laquelle il redonna une 
espèce de vie, d'alemb. Éloges, Segrais. || 4o 11 se dit 
des personnes en un sens analogue. Tandis que la 
Oastille armait dix mille bras Pour redonner ce 
prince aux voeux de ses Êtats, mol. D. Gare. 1, 2. 
On m'a assuré que le chevalier [de Grignan] se 
porlaituhpeu mieux; j'espère en sa jeunesse.... je 
prie Dieu de tout mon coeur qu'il nous le redonne, 
sév. n févr. 1672. Elle [Mme de Montespan] a su 
qu'on se plaignait qu'elleempêchait toute la France 
de voir le roi; elle Ta redonné, comme vous voyez, 
id. 29 juill. 1676. Toujours aise que le temps passe 
et m'entralne avec lui, afin de me redonner à vous, 
id. d Mme de Grignan, 9 févr.iaso. || 5o Transmet- 
tre. Vraiment, ma filie, je suis ravieque mes lettres 
et les nouvelles de mes amis que je vous redonne, 
vous divertissent comme elles font, sév. 444. 
|| Répéter, redire. Elle [Mlle du Plessis] a rolenu 
certaines choses que vous disiez ici, qu'elle nous 
redonne avec la même grâce [que quand elle me 
copie; Ia phrase est ironique], sév. d Mme de Gri- 
gnan, 1 jain 1671. L'abbé Têtu est toujours fort 
touché de son commerce [de Mme de Coulanges], 
et redonne avec plaisir toutes ses cpigramines, id. 
22 avr. 1876. L'auteur [d'une géographie, Hubner] 
admet la fable de la royauté d'Yvetot.... Cest ainsi 
qu'on nous redonne tous les jours d'anciennes er- 
reursavec destitresnouveaux, voLT.Vtct. phil. Géo- 
graphie. || Rappeler. Dês que nous revoyons la plus 
petite de vos lettres, et la moindre période qui 
nous redonne ce style qui a trouvé si particulière- 
ment le secret de nous plaire, sév, d Moulceau, 
29 févr. 1696.1| 6" Faire reparaitre. Cela [Tenvoi à la 
monnaie des meubies d'ai gent du roi, de Monsieur 
et de Monseigneur] fait beaucoup de millions, et 
redonnera de 1'espèce, qui manquait, sév. 11 déc. 
1689.||7o V.n. Se laisser aller de nouveau, se livrer 
de nouveau. II a redonné dars les folies dépenses.. 
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L'exiiénence ne le corrige pas; il redonne dans les 
raêmes piéges. || Familièrement. La pluie redonne 
de plus belle, elle redouble. ||8° Termo de faucon- 
nerie. Redonner à propos, se dit de Toiseau qui se 
remet sans peine à Ia poursuite d'un gibier. || 9o En 
termes militaires, revenir à la charge. L'infanterie, 
repousséa (Fabord par le feu de !a redoule, redonna 
avec une nouvello vigueur. (| 10° Se redonner, v. 
ré/l. Se donner de nouveau àquelqtdun. Sonamour 
se ralluma, et il se redonna tout à elle, vaugel. 
Q. C. vm, 3. II ne manquait plus à mon malheur 
que d'apprendre que Belasire m'aimait encore, 
qu'clle se íílt peut-être redonnée à moi, sans le 
dernier e(Tct de mon extravagance, la fay. Zayde, 
(Euv. t. i, p. 230, dans pougens. |1 11° Se donner 
de nouveau Fun à l'autre. Vous ndauriez bien 
étonnée de me renvoyer ce que je vous ai dit de 
Mme de la Sablière.... mais ne nous mettons point 
cela dans la tête, j'ai pensé mille fois àvous redire, 
dans mes letlres, dss endroits et destours si bons 
et si agréables des vôtres, que nous ne ferions plus 
que nous redonner à. nous-mêmes, sév. à Ume de 
Grignan, 4 aoút toso. || 12» Se livrer de nouveau á 
quelque chose. Se redonner aux affaires. Cet amant 
se redonne auxsoinsde son amour, rac. Jiérén. i, 3. 

— HlST. xn» s. Passum cest glaive e cest turment, 
Desque Deus nos redunt victorie [victoire], benoít, 
I, 2019. || xiii» s. Li diex d'amor, qui tout depiece 
Mon cuer dont il a fait bersaut [cible], Me redonne 
un nouvel assaut, la Rose, 1829. 1| xví» s. Si un 
asne m'avoit donné un coup de pied, voudriez-vous 
que ie luy en redonnasse un autre? amyot,Comme 
ü faut notm-ir les enf. 31. Qui du sien donne, 
Dieu luy redonne, cotgrave. Dieu nous donne les 
merites, et nous redonne le loyer, calv. Inslit. 457. 
Toutte Farmíe imperiale cria victoire, quand leduc 
de Guise, r'alliant Thavanes, le fit donner et re- 
donner aux Allemans devant lui, d'aub. Ilist. i, 22. 
Aiant reconnu aux habitansun ferme desir de se re- 
donner au roi, iD.i6.ni, 350. Vous les saupoudrerez 
[des prunes pelées] avec du sucre, les remettrés au 
soleil pour un jour, leur redonnerés du sucre.... 
o. de serres, 875. Ce peuple [de fiordeaux] qui em- 
ploya touts les plus extremes moyens qu'il eust en 
ses mainsàme gratifier.... etfeit bien plus pour moi 
en meredonnant ma charge, qu'en me ,1a donnant 
premierement, mont. iv, t7t. Nous avions [en 
France] assez d'ames mal nées, sans gasler lesbon- 
nes et genereuses; si que, si nous continuons, il 
restera malayséement à qui fier la santé de cet estat, 
au cas que la fortune nous la redonne, m. iv, 199. 

— étym. Re..., et donner: wallou, ridné. 
REDORÉ, ÉE (re-do^ré, rée), pari. passé de re- 

dorer. Les montagnes redorées par le soleil qui 
sortait des nuages. 

REDORER (re-do-ré), o. a. Dorer de nouveau. 
Redorer un cadre. || Par extension. Le soleil redore 

■les coteaux. 1| Fig. Énrichir, orner. Pour lui redorer 
sa tiare, Tu nous surchargerais dhmpôts, bérang. 
Math. Brun. D'oü vient que me voilà, seul et dans 
Ia nuit noire, Grave et triste, essayant de redorer 
la gloire? v. hugo. Crépusc. 12. 

— hist. xiv s. Les autres pieces dudit faudes- 
loeil [fauteuil] furent par ledit orfevre lavées, nes- 
loiées, rebrunies, redorées etmisessus, delaborde, 
Rmaux, p. 3io. l|xvi" s. Quand ceste belle fleur 
Premierement je vey, Qui nostre aago de fer de 
sesvertus redore.... nu bellay, vi, 48, rccto. 

T REDORMIR (re-dor-mir), v. n. Dormir de nou- 
veau. ' 
„ ^ REROrte (re-dor-t'), s. f. Terme de blason. e ait d'une branche d'arbre tortillée en anneaux 
lesjrns sur les autres. 

Lat. retorlus, de retorquere, de re, et 
torquere, (Vgy, t0rDre) ., 
.1» , ÍE (re-dou-blé, blée), pari. passé redouhler. |{ 1» Réitéréavec une sorte d^ugmen- 
a 1011. Des nouvelles redoublées qu'on a que non- 

seulement M. le duc de Lorraine, mais aussi toutes 
es troupes de Lunebourg vont marcher sur la Mo- 

sede, pellisson, Lett. hist. t. 11, p. 305. Mme de 
oulanges soutint fort bien sa réputation; elle 

. (Ians toutes ses réponses; les épigrammes 
etaient redoublées, et Ia Dauphine entend tout, sév. 

Du salpêtre en fureur Tair s'échau(re et s'al- turne, Et des C0UpS redoublés tout le rivage fume, 
®0.1^ Ep- iv. Si j'en crois ses serments redoublés 
^ ule fois, rac. fíérén. -I, 4. Quelle insolente main 
irappe à coups redoublés? id. Athal. v, 1. La vertu 
116 'aisse pas de róussir quelquefois, mais ce n^st íu a lbrc0 d,, temps et de preuves redoublées, fon- 

Vaulan. || 2» Augmenté beaucoup. Une dose 
"oublée de quinquina supprima la fièvre. Mon 

crime redoublé n'émeut point ta colère ? coen. llor. 
iv, 7. J'opine à n'aller à Rennes que pour la se- 
maine sainte, afin de n'être point exposée à l'élo- 
quence redoublée des prédicateurs en faveur du 
parlement, sév. 19 févr. 1690. Chez tous les con- 
viés Ia joie est redoublée, boil. Saí. in. || 3° Qui 
offre des replis. En cercles redoublés De son corps 
sinueux les replis sont roulés, delil. Paradis perdu, 
ix. || 4° En termes militaires, pas redoublé, pas qut 
se fait une fois plus vite que le pas ordinaire. || Hn 
musique, pas redoublé, marche sur le rhythme du 
pas redoublé. LTiuverture du Serment par Auber con- 
tient un pas redoublé. || Fig. Votrepouls inégal mar- 
che à pas redoublés, boil. Ép. m. || 5° Rimes redou- 
blées, se dit quand, dans une pièce ou un fragment de 
pièce de poésie, les mêmes rimes revienncnt sans 
autre condition que Falternance régulière des mas- 
culines et des féminines. II n'est pas vrai quhl 
[Chapelle] fut le premier qui se servit des rimes 
redoublées; d'Assouci s'en servait avant lui, volt. 
Lotiis XIV, Écrivains, Chapelle. || 6° Terme de mu- 
sique. Intervalle redoublé, intervalle simple porté 
à son octave. || 7° En grammaire, prétérit, parfaij, 
redoublé, prétérit, parfait caractérisé par le redoti- 
blement. 1| 8° S. m. Le redoublé, culture qui suc- 
cède à une autre de méme sorte. 

REDOUBLEMENT (re-dou-ble-man), s. m. || 1» Ac- 
tion de redoubler, augmentation considérable. On 
va commencer à respirer [après les succès qui sui- 
virent le passage du Rhin]; mais quel redoublement 
de douleur à Mme de Longueville et à ceux qui ont 
perdu leurs chers enfants 1 sév. 20 juin 1672. Ce 
redoublement d'amour lui parut une infidélité, et 
lui causa le même déplaisir que la diminution lui 
en aurait dô causer, lafayette, Zayde, (Buvres, 1.1, 
p. 367, dans pougens. Le redoublement de larmes, 
lorsquMI lui avait parlé de la mort du prince de 
Navarre, 1'avait frappé, id. Comtesse de Tende, 
(Euvres compl. t. 11, p. 282. Us sentent un redou- 
blement d'ardeur et de force, fléch. Aiguillon. 
Mon partage [apres le Commentaire sur Corneille] 
fut le redoublement de la haine et de la calomnie 
de ceux que mes faibles succès rendaient mes éter- 
nels ennemis, volt. Lett. la Harpe, 22 janv. 1773. 
|| 2° En termes de médecine, augmentation pério- 
dique ou irrégulière d^ne maladie en général. La 
pauvre Mme de Coulanges a une grosse fièvre avec 
des-redoublements, sév. 313. Et le bonhorame enfln, 
à quatre-vingt-neuf ans, Malgré sa fièvre lente et 
ses redoublements.... regnard, fíistraü, u, l. 
Comme un homme qui, ayant soutenu longtemps 
les atteintes d'une vive douleur, fait enfin connaitre 
son mal par un cri qu^n redoublement aigu lui 
arrache, volt. Zadig, vm. || Fig. Le repôs et la 
nourriture ne sont-ils pas de faibles remedes de la 
continuelle maladie qui nous travaille ? et celle que 
nous appelonsla demière, qu'est-ce autre, à le bien 
entendre, quhm redoublement et comme le dernier 
accès du mal que nous apportons ennaissant? boss. 
Mar.-Thér. Cette maladie [Taugmentation des 
troupes] a ses redoublements, et elle devient né- 
cessairement contagieuse, montesq. Esp. xm, 17. 
11 est dans un état d'admiration continue avec des 
redoublements, bonnet, o» lett. hist. nat. || 3° En 
grammaire greeque, sanscrite, latine, gothique, ré- 
duplication de la syllabe radioale du verbe, plus ou 
moins affaiblie, qui sert à caractériser surtout des 
parfaits, et aussi des verbes intensifs et désidéra- 
tifs, ou primitivement intensifs, dadãmi, 5í5tüp.t. 
I] 4» Terme de musique. Note qui, dans un accord, 
est doublée, répétée à une ou plusieurs octaves. 
 HIST. xví» s. Redoublement, cotgrave. 
— ÉTYM. Redouhler. 
REDOUBLER (re-dou-blé) , t>. a. || 1» Réitéror, 

renomeler avec une sorte d"augmentation. Tutrabis 
mes bienfaits, je les veux redoubler, corn. Cinna, \, 
3. Qu'on redouble demainles heureux sacrifices, id. 
íb. Le lendemain qui était vendredi, j'allai chez elle 
[Mademoiselle, à qui le roi avait défendu de se ma- 
rier à Lauzun], je la trouvai dans son lit ; 
elle redoubla ses cris en me voyant, elle m'ap- 
pela, m'embrassa, et me mouilla toute de ses 
larmes, sév. 12. 11 reprend sa première ardeur, et 
redouble le pas dans la carrière qui lui est marquée, 
bourdal. Pensées, 1.11, p. 436. Le poison est tout prét; 
la fameuse Locuste A redoublé pour moi ses soins 
offieieux, rac. Bril. iv, 4. Redoublez au Seigneur 
votre ardènte prière, id. Ath. v, 1. Mais enfin, lui 
disait-on, vos larmes ne la rendront pas à la vie : 
< Eh! c'est ce qui les redouble encore, » répondit-il, 
barthél. Ánach. ch. 8. || 2° Augmenter du double. 
....Tout hors d'baleine, il [Curiace] prend pourtant 
sa place [de son frère], Et redouble bienlôt la 

victoire d'Hora.ce, corn. Ilor. iv, 2. || 3° Augmenter 
beaucoup. Redoubler la dose d'un remède. Vous 
redoublez ma honte et ma confusion, corn. Uor. 
iv, 2. II [Mérion] en était estimé [pour son habiletéa 
danser] non-seulement des Grecs, mais des Troyens, 
parce qu'il en avait meilleure grâce sous les armes 
et que cela redoublait son adresse et son agilité, 
d'ablanc. Lucien, De la danse. Le vieux prince 
d'Orange disait que le moment 0(1 Fon reçoit les plus 
heureuses nouvelles, était le moment oü il fallait re- 
doubler son attention pour les petites, retz, Mém. 
liv. 11,1.1, p. 369, dans pougens. Larigueur des pa- 
rents, la contrainte cruelle.... Ne font que redoubler 
une amitié fidèle, mol. Pourceaugn. 1, 2. La compa- 
raison du flambeau qui redouble salumièreen finis- 
sanl, est juste pour lui [Séguier, chancelier], sév. H 6. 
Adieu, ma chère enfant, ne redoublez point vos 
peines : redoublez seuiement votre courage et vos 
bonnes résolutions, id. 19 janv. 1689. Tout Tappa- 
reil de la mort ne fit que redoubler le zèle et la 
componction de Mme la Dauphine, fléch. Dau- 
phipe. Et même en le voyant, le bruit de sa fierté 
A redoublé pour lui ma curiosité, rac. Phèd. 11, l. 
Ces flambeaux allumés ont redoublé le jour, volt. 
Ali. 11, 6. || 4° Terme d'escrime. Se dit de 1'action 
de celui qui tire plusieurs coups de suite sans se 
relever. || 5» Remettre une doublure. Faites redou- 
bler ma redingote dont la doublure est déchirée. 
|| 6° V, n. Recevoir beaucoup d'augmentalion. 
Suivez, suivez, seigneur, le ciei qui vous inspire; 
Votre gloire redouble à mépriser Fempire, corn. 
Cinna, 11, 1. Vous vous étiez donc réchauífé pour 
moi en me voyant, c'est un bon signe quand Fami- 
tié redouble par la présence, sév. à Bussy, 13 oct. 
1677. Le courage de M. de Turcnne seml)las'échauf- 
fer dans les guerres étrangères, et Fon vit redoubler 
sa valeur, fléch. Turenne. Les cris ont redoublé, 
mon âme est interdite, volt. Sémiram. 1, 2. Je ne 
sais rien de si convaincant et de si touchant [que 
le mémoire de M. de Beaumont sur les Calas]; mon 
indignation contre Farrêt de Toulouse en a redou- 
blé, id. Lett. Beaumont, 22 sept. 1762. Le' senti- 
ment de nos maux redouble par le souvenir de nos 
plaisirs, bern. de st-pierre, Paul et Virg. (j 7° Ter- 
me de médecine. Avoir un redoublement, en par- 
lant d'une maladie. La fièvre lui redouble tous les 
jours, le soir. || 8° Apporter un effort considérable, 
avec un nom de personne pour sujet. II faut essayer 
de découvrir le caractère des personnes quon 
ne oonnalt pas, et redoubler d'attention pour les 
pénétrer si Fon soupçonne que ce sont des hommes 
profonds, le p. courbeville, dans desfontaines. 
Je redoublai de politesse et de modestie avec mes 
compagnes, ce qui fit qu'à leur tour eiles redou- 
blèrent d'amitié pour moi, mariv. Marianne, 5' 
part. 1| Redoubler de soins, augmenter ses soins. 
I| Redoubler de jambes, marcher plus vite. || 9° Sa 
redoubler, v. réfl. Recevoir beaucoup d'augmúnta- 
tion. Son orgueil se redouble étant en liberte, Et 
devient plus hardi d'agir en süreté, corn. Place 
Roy. v, 2. Mes soupirs se redoublent sans cesse, et 
mon cceur est accablé de douleur, saci, Rible, 
Jérémie, Lament. 1, 22. L'horreur de ces lieux so- 
litaires Par mon art va se redoubler, quin. Arm. m, 
2. Son courroux se redouble.... id. Isis, v, 4. || 10» Se 
replier en replis venant les uns sur les autres. Le 
serpent se redoublait pour s'élancer. 

— hist. xví» s. En te voyant toute venue en ça, S 
redoubler leur joye commença, marot, xi, 308. Les 
plaisirs mesmes.... me redoublent leregret de saperte 
[de la Boétie], mont. 1, 219. Onentendit lescanonna- 
des redoublées qui se tiroyent dudit camp, lanoue, 
568. Quand les hommes sont picquez de Ia neces- 
site, leurs courages se redoublent, id. 613. L'escuyer 
redoubloit [repliquait] : c'est toi qui Fa flatté en 
cette opinion, dVub. Fcen. m, 19. 11 luy faulsa sa 
cuirace, et le porta par terre, non encore mort 
pourtant, mais il redoubla soudain deux ou trois 
coups, dont il Facheva de tuer, amyot, Mareei. 8. 
Ce cry fut d'une part et d'autre redoublé par plu- 
sieurs fois, id. Marins, 34. En attirant la pierre au 
col de la vessie, Fintestin se replie et redouble, 
paré, xv, 44. Cest ung p^sse temps que de veoir 
ung lievre doubler et redoubler, palsgr. p. 682. 

— étym. He..., et doubler ;wallon, ridoblé; bourg. 
redôblé. 

REDOUL (re-doul), s. m. Voy. Rounou. ' 
REDOUTABLE (re-dou-ta-bF), adj. Qui estàre- 

douter. Dès sa première campagne, le duc d'Engliiea 
passa pour un capitaine également redoutable dans 
les siéges et dans les batailles, boss. Louis de Bour- 
bon. Cet homme [Retz] si fidèle aux particuliers, si 
redoutable à FEtat, id. le Tellier. Les róis d'Assyrie 



1536 RED RED RED 

devenaient de plus en plus redoulables à tout 
rorient, id. Hist. I, 7. Condé même, Conclé, ce 
héros formidable, Et, non moins qiraux Flamands, 
aux flatteurs redoutable, boil. Épitre ix. Le cruel 
Dieu des Juifs l'emporte aussi sur toi; Jete plains 
de tomber dans ses mains redoutables, bac. Alh. n, 
8. Mon fils, avec respect posez sur cette table De 
notre sainle loi le livre redoutable, id. ib. iv, t. Sa 
voix redoutable [de Cireé] Trouble les enfers ; Un 
bruit formidable Gronde dans les airs, j. b. bouss. 
Cantate, Circé. Charles-Quint devenu si redoutable, 
volt. Mceurs, t36. || II se dit de celui ou de celle 
dont on craint le pouvoir en amour. Vous 1'avez 
trouvé redoutable, Puisque vous craignez de le 
voir, Qtim. Pers. i, 4. 

— HIST. xm" s. Corrumpu sunt itel chaitif par 
arlde deable, etsuntfait redoutable [abominabiles], 
Psautier, f° 63. || xiv" s. Afin que il ne puissent 
doubter nullui, il se font tout de gré redoubtables, 
BERCHEURE, f- 72, veTSO. 

— ÉTYM. Redouter; provenç. redoptable, redo- 
table; ital. ridottabile. 

REDOÜTE (re-dou-f), s. f. |1 Io Ouvrage de forti- 
fication, complétement fermé et ne présentant pas 
d'angles rentrants (si Touvrage présente des angles 
rentrants, c'est un fort). Redoute carrée. Redoute 
circulaire. Les ennemis en étaient encore à la pre- 
mière redoute, dont ils n'avaient pu même gagner 
le fossé, pellisson, Letl. hist. t. n, p. I6t. On ne 
voyait que des hommes et des femmes occupés à 
mettre à Tabri les meubles etlestroupeaux de leurs 
habitations, à élever des redoutes, à creuser des 
fossés, chateadb. Natch. 2* parlie. Sur ce sol désolé 
[à la Moskowa] gisaient trente milliers de cadavres 
à demi dévorés; quelques squelettes restés sur l'é- 
boulement de l'une de ces coílines dominaient tout; 
il semblait que Ia mort eút établi là son empire; 
c'était cette terrible redoute, conquête et tombeau 
de Caulaincourt, séguh, Hist. de Nap. ix, 7. Faites 
promptement fortifier la gorge de la redoute avec 
ces cbariots, mébimée, VEnlèvement de la redoute. 
|| 2 Autrefois, nom donné à deux grands bateaux 
joints par de grosses poutres; les deux bateaux et 
Fintervalle qui les separe forment un grand carré 
environnéde balustres; le pontet rintérieur portent 
environ douze cents hommes; les quatre coins sont 
garnis de bastions avec des canons; cet engin sertà 
traverser les fleuves, pellisson, Lett. hist. t. i, 
p. 124. 1| 3° 11 se dit dans quelques villes d'un endroit 
publio oü l'on danse, oü Ton joue. Les gazetiers ont 
traduit le mot ridolío par redoute, qui signifie une 
espèce de fortification ; mais un homme qui sait la 
langue conservera toujours le mot d'assemblée, 
volt. Dict. philos. Langues. II y a ce soir à la re- 
doute un grand bal paré et masqué, oú toute la 
ville doit se rendrej picard, Ale. de Molorido, i, t. 

— HIST. xvi' s aussi tost fist une ferme et 
rude sortie, met en fuitte Farmée, prend toutes 
leurs redotes, d'aüb. Hist. 11, 67. Les Espagnols.... 
commencerent une grande tranchée en prenant 
leur ligne à un angle avec des rameaux, grandes 
ridoutes pour le combat, id. ib. n, 94. 

— étym. Ital. ridoíío,réduit, retraite, de ridurre, 
réduire; c'esl réquivalent de notre réiuit, s. m. 
On voit comment le mot peut signifier à la fois un 
ouvrage de fortification et un lieu oü l'on danse. 

REDOUTÉ, ÉE (re-dou-té, tée), pari. passé de re- 
douter t. Quel charme 1'attiraitsurcesbordsredoutés 
[les enfers]? rac. Phêd. u, I. Et mon frère estperdu 
puisqu'il est redouté, volt. Oreslc, í, 3. [Louis XI] 
aimé du peuple, hai des grands, redouté de ses enne- 
mis, et respecté de toute FEurope, duclos, (Euv. 
p. 339. 1| Très-redouté seigneur, se disait, dans le 
moyen âge, des róis, des ducs et seigneurs souve- 
rains, en parlant d'eux ou en leur parlant. 

REDOCTÉE (re-dou-tée), s. f. Genre de belles 
plantes exotiques de la famille des malvacées, ainsi 
dit parce qu'il est dédié au peintre Redouté. 

I. REDOUTER (re-dou-té), v. a. || 1° Craindre fort. 
j Je redoute qu'il n'apprennB cette fatale nouvelle 

sans y avoir été préparé. Je te donno à combattre 
un homme à redouter, corn. Cid, i, 8. Ah! per- 

' fides, qui nous aviez donné votre foi, ne redoutez- 
1 vous point les dieux ? d'ablang. Retraite, ii, 3. On 
! in'a voulu mener voir Mme la Dauphine.... lepre- 

mier coup d'oeil est à redouter.... mais il y a tant 
■d'esprit, de mérite, de bonté.... sév. ti mars <680. 
Fait même à ses amants trop faibles d^stomac Re- 
douter ses baisers pleins d'all et de tabac, boil. Saí. 
x. Plus mème de ce Juif la race est odieuse, Plus 
j'assure ma vie, et montre avec éclat Combien 
Assuérus redoute d'ètre ingrat, rac. Eslh. n, 6, 
J'aime les Musespourelles-mêmcs, comme Fcnelon 

voulait qu'on aimât Dieu; maisje redoute le public, 
volt. Lett. Mme du Bocage, 3 sept. 1758. |l 2° Se re- 
douter, e. ré/l. Avoir la crainte de soi-même. Ce qui 
paraít de si violenl dans ses discours n'est que la 
délicatesse d'une conscience qui se redoute elle- 
même, ou 1'excès d'unamour qui craintde déplaire, 
boss. Anne de Gonz. 

— REM. Redouter suit la rêgle de craindre, vou- 
iant le subjonctif avec ne (ce ne peut être omis en 
poésie). Avec un infinitif, il prend de. 

— HIST. xii' s. Ne regarder jje] n'os [ose] son 
simple visage, Tant []'] en redout mes ieuz à depar- 
tir, Couci, xix. Quant li baron Pentendent, cbascuns 
s'est arrier trais, Tout ainsi com li asnes qui redoute 
le fais, Sax. xv. Li dreiz de samte iglise fu iluec 
obliez, Ne damne Deus n'i fu d'un sul point redou- 
tez, Th. le mart. 68. |I xm' s. La quarte hataille fist 
li quens Looys de Blois et de Chartain; et moult ert 
[était] grans et redoutée, que moult i avoit debone 
gent et bons chevaliers, villeh. lxix. Se jo sui aper- 
sus, sachez, à escient Demain perdrai la teste el 
palais 1'amirant; Gardés que ne soiés envers moi 
redotant, Et que j'aie pensé traíson tant ne quant. 
Ch. d'Ant. vi, 886. ||xiv' s. II creint et vedoubte à 
mentir, oresme, Éth. 134. ||xv' s. Ces deux sont 
grands seigneurs [Guillaume et Jean de Hainaut] 
craints et redoutés de leurs ennemis.... froiss. i,i, 
12. Noz redoubtées damoiselles, Aujourd'hui avons 
seu nouvelles Du grief, du mal.... [redoubtées est 
ici un terrne de respect], e. desch. Poésies mss. 
f» 425.11 xvi' s. Aymé aux cieulx et redoubté en 
terre,J. mabot, v, 56. 

— ÉTYM. Be..., et douter; provenç.redopíor; ital. 
ridottare. Dans Fançien français, douter avait la 
signification de craindre. 

f 2. REDOUTER (re-dou-té), 17. n. Douter une 
seconde fois. 

— hist. xvi' s. Nòus doubtons sur Ulpian et re- 
doutons encores sur Bartolus, mont. iv, 235. 

— ÉTYM. Re..., et douter. 
f REDOWA (ré-do-va), s. f. Espèce de valse ou 

danse à trois temps qui a beaucoup d'analogie avec 
la mazurka. || Air sur lequel elle s'exécute. Jouer 
une redowa. 

f RÈDRE (rè-dr'), s. m. Grand íilet qui sert à la 
pêche du hareng. 

fREDRESSABLE (re-drè-sa-bT), adj. Qui peut être 
redressé. |1 Terme de botanique. Se dit lorsque les 
feuilles ou les foiioles de la même paire se rappro- 
chent par leur-face supérieure sans s'appliquer et 
forment un angle plus ou moinsouvert. Feuilles re- 
dressables. 

t REDRESSAGE (re-drè-sa-j'), s. m. Action de 
redresser. 

t REDRESSE (re-drè-s'), s. f. Terme de marine. 
Cordage tfès-solide, employé à relever ou à redres- 
ser un bâtiment abattu en carène. 

REDRESSÉ, ÉE (re-drè-sé, sée), pari. passé de re- 
dresser. || 1° Rendu droit. Ses serpents [de laFurie], 
redressés sur sa tête effroyable, Poussent tous à la 
fois d'horribles sifflements, delille, Énéide, vil. 
|| Terme de botanique. Se ditquelquefois d'une tige 
dont le bas est couché sur la terre, et qui se dresse 
ensuite. || 2"Relevé. Un rival orgueilleux.... A dé- 
truit le lutrin par nos mains redressé, boil. Lutr. v. 
l|30Corrigé. Hé I mon Dieu! nos Français, si sou- 
vent redressés, Ne prendront-ils jamais un air de 
gens sensés? mol. FdcA. i, l. Montrez aux enfants 
que c'est par le besoin quhls ont d'êlre redressés, 
que vous êtes altentif àleur conduite, fén. t. xvn, 
p. 15. || 4" Fig. Ton redressé, ton d'un homme qui se 
redresse, ton de supériorité. Je trouve beaucoup de 
raison dans la vêtre [lettre]; mais j'y vois en même 
temps un certain ton redressé, cent fois pire que 
1'humeur et les injures, i. J. bouss. Lett. à Moultou, 
26 févr. 1763. || 5° Dont on a refait la toilette (sens 
vieilli, conservé en anglais dans Io dress, habiller). 
Elle [Mme de Brinvilliers] monta seule.... sur l'é- 
chafaud, et fui un quart dTieure mirodée, rasée, 
dressée et redressée par le bourreau, sév. 297. 

REDRESSEMENT(re-drè-se-man),s.m. |11° Action 
de redresser; effet de cette action. Le redressement 
d'une règle faussée. Le redressement des tiges et 
le relournement des feuilles s'exécutent dans Teau 
comme dans l'air, bonnet, Conlempl. nat. vi, 4. 
II 2" Fig. Action de corriger. II est certain que le 
redressement d'une erreur est aussi ulile à 1'avan- 
cementdes sciences que la découverte d'unevérité, 
j. sennebier, Ess. orí d'observ. t. l, p. 372 dans 
polgems. L'objection porte sur un príncipe faux 
dont le redressement va nous conduireàun résultat 
opposé, miuabeau, Collection, t. m, p. 415. ||Répa- 
ralion. Ceux qui la conduisaient [la bourgeoisie de 

Genève] cherchaient moins le vrai redressement des 
griefs que Foccasion de se rendre nécessaires, j. i. 
rodss. Confess. xii. 

— hist. xi0 s. Ele est lumiere à pecheors, Ke- 
drecement, veie [voie] et secors, wace, Vierge Marie, 
p. 65. || xvi' s. En ces redressemens [réformes] ici il 
faut vertu et authorité, lanoue, 277. Nul acte ne 
peut estre plus juste que de pourchasser en ceste 
partie de FEurope subjuguée le redressement de 
Fordre politique, id. 386. 

— étym. Redresser. 
REDRESSER (re-drè-sé), 17. a. || 1° Rendre- 

droit ce qui est courbé, penché, abaissé. Ce po- 
teau penche, on le redressera. Lejardinier a re- 
dressé Fallée. Redresser la taille d'un enfant, à 
Faide d'un corps de baleine. 11 [Jésus] avait éclairé 
lesaveugles, guéri les paralytiques, redressé les boi- 
teux, mass. Carême, Passion. Le dessus de la tête 
est orné de iongues plumes noires, que Foiseau 
redresse à sa volonté en forme de huppe, buff. 
Ois. t. vm, p. 243. II faut recommander aux forge- 
cons de ne point redresser leurs barreaux à froid, 
mais de les faire chauffer toutes les fois qu'il est 
besoin de les redresser; car les barreaux qu'on a 
redressés à froid reprennent leur courbure lorsqu'on 
les trempe, bbisson, Traité de phys. t. m, p. 249. 
J'aimais à voir les bois battus par les tempêtes 
Abaissertour à touret redresser leurs têtes, delil. 
Hom. des ch. 1. Tantôt au fond des bois, à Fentour du 
vieux trono, II [le boa] enlace sa queue et redresse 
son front, id. Trois règnes, vu. || 2°Plier une peau 
en deux et Fétirer, pour efiacer les plis. || 3° Rele- 
ver ce qui élait renversé, ériger de» nouveau. Vous 
redressiez vous-même un trône renversé, tristan, 
M. de Chrispe, u, 0. Pour donner plus de réputa- 
tion à son parti, il fit redresser lesstatues de Galba, 
d'ablanc. Tacile, Hist. m, 2. Suus les ordres d'un 
roi aussi pieux que puissant, M. de Turenne abat- 
tait des remparts, et son illustre neveu redressait 
des autels, fléch. Turenne. Toutes nos fonetions 
les plus pénibles se bornent  à redresser ce 
qui tombe tous les jours; à soutenir ce qui chan- 
celle e^menace ruine, mass. Confír. Zele contrs 
les scandales. H 4° Remettre dans le droit chemin 
(sens qui vieillit). Je nFétais égaré, j'ai rencontré 
un paysan qui m'a redressé. || 5° Fig. Remettre 
dans la bonne voie, en parlant des personnes que 
Fon corrige, éclaire. Parce qu'il [le -Seigneur] est 
lui-même le guide de la sagesse, et que c'est lüi 
qui redresse les sages, saci, Bible, Sagesse, vn, 15. 
Elle [la Palatine] en revint toutefoisplustétet plus 
aisément, en faisant réflexion sur la constitution 
des aflaires, qui, dit-elle très-sensément, redresse- 
ront les hommes, au lieu que, pour Fordinaire, ce 
sont les hommes qui redressent les choses, eetz, 
Mém. t. 11, liv. iii, p. 443, dans pougens. Quand un 
maitre ne songe pas à ce qu'il fait, une servante 
bien sensée est en droit de le redresser, mol. Mal. 
imag. 1, 6. II [Charles de Sévigné] me croit autant 
qu'il peut, il me prie de le redresser, je le fais 
comme une amie, sEv. 44. On redresse les esprits, 
à force de causer et de faire entendre la raison id. 
16 déo. 1684. Par des réílexions sur le passé, il 
tâchait à le redresser sur le présent, ou à Finstruire 
sur Favenir, hamilt. Gramm. eJ Le secours des 
avis et des sages conseils, qui nous redressent sans 
nous aigrir, mass. Profess. relig. 2, || 6° Fig. Cor- 
riger, rectifier, avec un nom de chose pour régime. 
J'espère que mes nouvelles redresseront en quelque 
chose celles qui vous auront été données plus 
promptement, pellisson, Lett. hist. t. 1, p. 133, 
Vous nFétonnez de Pauline; ali 1 ma filie, gardez-Ia 
auprès de vous; ne croyez point qu'un couvent 
puisse redresser une éducation ni sur le sujet de 
la religion.... ni sur les autres choses, sév. 24 janv. 
1689. Dieu redresse quand il lui plalt le sens égaré, 
boss. Hist. ni, 7. Combien de íausses vertus la 
reine a-t-elle redressées par les rcgles qu'elfe 
prescrivit à la siennel fléch. Mar.-Thér. Appliquez- 
vous à redresser leurs mceurs, à leur inspirer la 
justice, la sincérité, la crainte des dieux, Fhuma- 
nité, fén. Tél. xxiv. ||70 Fig. Réparer, faire justice. 
L'édit de Clotaire redressa tous les griefs, mgntesq. 
Espr. xxxi, 2. 11 démêle de justes griefs qu'il re- 
dresse, j. j. bouss. Ém. 1.1| Dans le langago dqs. 
romans de chevalerie, redresser les torls signifiait. 
secourir les opprimés et réparer les torts qui leur 
sont faits ; aujourd'hui, il ne se dit plus que fami- 
lièrement ou ironiquement. || 8" II se dit quelque- 
fois par ironie pour chStier, mortifier. 11 faisait 
Fimpertinent, mais on Fa bien redressé. || 90Fami- 
lièremont. Tromper, attraper. Un fripon Fa redressé 
aujou. HIO'1 Se redresser, r. réfl. Rodeveiiir droit 
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après avoir été courbé, penché, baissé. Sa tête se 
redressa. Antoine me saluait toujours très-honnê- 
tement quand personne ne le voyait; mais, comme 
il était fort bas à ia cour et fort timide, il se redres- 
sait eu pubüc, retz, }Iém. t. iv, liv. v, p. Bt, dans 
poucf.ns. Les corps dursqui fopt ressort, se redres- 
sent lorsqu'on les a courbés, malebr. Rech. lois des 
mouv. part. i. F.ngénéral, il faut se redresser pour 
être grand; il n'y a qu'à rester comme on est polir 
être petit, marivaux, Marianne, 3« part. Faites tra- 
vailler vos soldats à la perfection des chemins.... 
le soldat se courbe en remuant la terre; mais il 
se redresse en marchant íl Fennemi, volt. Pol. et 
lég. Instr. pour le prince de c. || Redressez- 
vous, se dit à une jeune filie pour Favertir de se 
tenir droite. || Familièrement. Elle se redresse, elle 
commence à se redresser, se dit d'ane femme, d'una 
íille qui veut attirer les regards sur elle. Je me re- 
dressais, car c'est par oü commence une vanilé no- 
vice1, mariv. Marianne, part. i. || Fig. 11 se redresse, 
il témoigne par son altitude quelque satisfaction 
d'amour-propre. Voilà Mlle Rose et sa gouvernante; 
comme la demoiselle est mcdeste et jolic! comme 
sa bonne a 1'air d'une brave íille ! alors je me re- 
dressais, j'en étais toute fière, A. duval, Jeun. de 
Richel. i, 2. || Fig. Se redresser, prendre un ton, un 
air de supériorilé. Quand j'aurai tort, dites-moi mes 
vérités franchement et durcment; mais ne vous 
redressez pas, je vous en conjure; car cela finirait 
mal, j. j. rouss. I.elt. d Moullou, 20 Cévr. 1763. 
II Fig. Sc redresser, commencor à se redresser, se 
dit de tous ccux qui paraissent enorgueillis de quel- 
que nouvel avantage. |{ 11° Se remettre debout.' 
Tombé, il essayait de se redresser. || Fig. Quand 
mon beur abattu pourraitse redresser.... malh. vi, 
1 i. || 12°.Fig. Se corriger. On Favait trompé [M. de 
Montausier], et on avait corrompu son langage; on 
s^st redrossé, et lui aussi; il Favoue; c'est une 
sincérité et une honnêteté do Fancienne chevalerie, 
sSv. 4 aoút 1677. Ce qui raontre que, sa redres- 
sant d'un cdlé, il [Grotius] retombait de Fautre 
dans les plus grossières erreurs, comme un homme 
qui.... n'avait point de príncipe fixe, boss. 2° insír. 
sur les passages, Dissert. sur Grotius, 0. Un ecclé- 
siastique à qui vousconseillerezde se retirer durant 
quelque temps dans un séminaire, pour se recueillir 
et se redresser contre ses dissipations, m. Élév. sur 
myst. xvm, 3. Après m'ètre condamné, je me re- 
dresse et me corrige, fén. Dial. desmorts anc. 17, 

— HIST. xi0 s. Du faldestod il se redrece en piez, 
Ch. de Rol. cxcvi. |{ xii® s. Helies apelad tut le pople, 
et redresçad le altel nostre Seignur, Róis, p. 317. 
|| xm" s. Plaise toi que tu nos faces redrecier du 
torment oü nos somes par nos pechioz. Psautier, 
f 71. As piez li chiet ftombe] à oroison, Et Fermite 
Faredrecié, Puis li dist.... Ren. 13095 De loing le 
vilain [ilj espia, Qui delez son plessié estoit, Et 
une viezsoif [haie] redreçoit, tb. i64io. Hé 1 Diex, 
com grant domage quant Festeut tresbuschier; 
Ainçois que II frans bom se pcüst redrescier, Ot de 
Turs entour lui assés plus d'un milier, Ck. d'Ant. 
VIi, 91. Si que, s'il a aucun lai [laique] qui mes- 
croie en le [la] foy, il soit radreciés à le [la] vraie 
joypar Fensegnement, beaum. xi, 2. H xv s. Et aussi 
les ungs radressent les autres, comm. n, 2, || xvi° s. 
Nous debvons redresser en la voye son bueufetson 
^sne, quand ils seront esgarez, oalv. Instit. 315. 
Et quelle sorte de philosophie est-ce la leur, 
de vouloir redresser les choses tortues par ce qui 
est encores plus tortu? lanoüe, 609. Les guides 
reconurent qubls s'es!oyent escartez du cbemin, et, 
«njiensaut se redresser, ils se fourvoyerent davan- a8e, tu. 568. Redresser la pratique d'une chose [la 
remettre en vigueur], id. Uo. L'emperour, ayaut 
sceu que le roy au partir do Dinan laisoit mine 
1 T.lena: ^arnur, redressa son armèe, d'aub. Ilist. , - ■ redressa la discipline de la chose publique 
romame, amvot, Calon, 38. Cacsar, par ceste huma- n e d avoir fait redresser les statues de Pompeius, 
ayou asseuré les siennes, m. Cie. 51. II avoit à ma- 
mer el redresser un peuple..., id. Cie. et Dém. 3. 

r onner à Fame.... do ser'aUicr à luy [le corps]... 
o conseiller, le redresser.... mont. m, 40. 

ÊTYM. Re..., ct dresser; bourguig. redreussai; 
Picard, eurdrccher; wallon, ridressí, radressi; pro- 
venç. redressar; ital. ridriggare. 

REDHESSEUR (re-drè-seur), s. m. || 1° Redres- 
seur da torts, chevalier qui se faisait .le vengeur 
des injustices ou de Ia violence, et le défenseur des 

■dpprimés. || Familièrement et ironiquement. Celui 
qui veut réformer ou corriger les autres, qui se 
tuele d'empêcbcr ou de punir les méfaits, les injus- 
"ces du monde. Fcrons-nous d'Emile un redres- 
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seur de torts? J. J. robss. Ém. iv. Me voilà déjà 
redresseur de torts, m. Conf. 1.1| 2° On a jadis 
nommó redresseurs les filous et tous ceux qui om- 
ployaient leur industrie à tromper pour vivre ct faire 
figure aux dépensd'autrui. ]| 3° Outil pour redresser 
les piles de formes dans une raffinerie de sucre. 
|{ 4° Terme de chirurgie. Redresseur utérin, instru- 
ment destiné à redresser Futérus. 

— ÉTVM. Redresser. 
f REDUESSOIR (re-drè-soir), s. m. Outil du po- 

tier cFétain pour redresser les bosses dês pots. 
f HEDUUGE (re-dru-j'), s. m. Terme rural. Nou- 

velles pousses des pois, des fèvcs et de la vigne, 
qui ont repoussé après qu'elles ont été pincées. 

— ÉTVM. Re..., et un radical druge, qui parait 
être de mêmo origine que drageon (voy. ce mot). 

f REDRUGEU (re-dru-jé. Le g prend un e de- 
vant oet o), ti. a. Hetrancher les redruges. 

REDU, CE (re-du, due),parí. passe de redevoir. 
Une somme redue. || S. to. Ce qui reste dü après 
compte fait. Le redú monte it tant. 
| RÉDUCTEÜU (ré-du-kteurl, s. m. 1| 1° Celui qui 

réduit. || 2" Adj. En chimie, rédueteur, réductrice, 
qui a Ia propriété de désoxyder. Agents rédueteurs. 

— HIST. xvi° s. Que les assistants se taisent et 
escoutent le redueteur [renoueur], paré, xiii, 4. 

— étym. Lat. reduetorem, de reduccre, ramener 
(voy. réduire) . 

f RÉDÜCTIC1LITÉ (ré-du-kti-bi-li-té), s. f. Qua- 
lité, état de ce qui est rcductible. 

KÊDÜCTIBLE (ré-du-kti-bF), adj. || 1° Qui peut 
être réduit, diminué. Toutes donations faites aux 
époux par leur conlrat de mariage seront, lors de 
Fouverture de la succession du donateur, réduc- 
tibles à la portion dont la loi lui permetlait de 
disposer, CodeNap. art. iüoo. || 2° Qui peut être ra- 
mené à, mis sous la forme de. Un trapèze est ré- 
ductible à un parallélogramme. Le beau nait de la 
variéíé réductible à Funité, vauven. Esp. hum. 
46. 11 ne s'agit pas toujours de s'assujettir à la forme 
du syllogisme; mais il faut que tout raisonnement 
soit réductible à cette forme, dider. Opin. des anc. 
philos. {Lcibnitsianisme). Les forces parallèles pou- 
vant être supposées se réunirà une distance infinie, 
elles sont réductibles à une résultante égale à leur 
somme et qui leur est parallèle, laplacb, Expôs. 
iit, 3. Les phénomènes de polarisation produits par 
le mica, la chaux sulfatée, la cristal de roche, sont 
réellement réductibles à des forces attractives et 
répulsives, émanées de leu rs axes, biot, Instit. 
Méin. scienc. 1812, rr sem. p. 370. ü 3" Terme de 
mathèmatique. Qui peut être abaissé dedegré. Une 
nouvelle méthode pour la résolution des équations 
réductibles du troisième et du quatrième degré, de 
la quadrature du cercle iníiniraent approchée, de 
la cubature de certaines portions spbériques, fon- 
ten. Lagny. || 4° Terme de chirurgie. Qui peut être 
réduit, ramené à sa placo. Fracturo réductible. 
Une hernie qui n'est pas réductible. Une luxation 
facilement réductible. || 5° Terme dc chimie. Se dit 
d'un oxyde qui peut-être désoxygéné par la chaleur 
et les agents désoxydants. || Autrefois, susceptible 
d'être réduit en chaux. La pierre gypseuse est bien 
plus aisément réductible que ne Fest la pierre de 
corne, qui souflre, sans se calciner, le feu néces- 
saire pour la fondre, büff. Mém. t. m, p. 103. 
  HIST. xvi° s. Le prix de la rente constituée 

estoit au deuier douze, par Fordonnance du rol 
Charles. VII de Fan 4 441, reductible et rachetable à 
ce prix s'il n'apparoissoit du contraire, loysel, 508. 
Toute rente conslituée en grain ou autre espece est 
reductible it argent, m. bio. 
 ÉTVM. Lat. reduetum, supin de reducere (voy. 

réduire). Paré, v, i, a dit reduisible. 
RÉDUCT1F, IVE (ré-du-klif, ti-v'), adj. Terme 

didactique. Qui a la faculté de réduire. Procédés 
réduetifs. La chimie a des seis réduetifs. 

— HIST. xiv* s. Hedecine reduetive de sanlé doií 
estre plus fort ou lieble selonc la cause de la ma- 
ladie, h. de mondeville, f° 73, verso. 
 ÉTVM. Lat. reduetum, supiude reducere [voy. 

réduire). 
RÉRÜCXION (ré-du-ksion ; en vers, de qualre 

syllabes),s. f. H 1° Proproment, aclion de réduire. 
|| 2" Terme de chirurgie. Opératiou chirurgicale 
qui a pour but de ramener, de remetire a leur place 
les os luxés ou fracturés, ou les parties molles quel- 
conques qui ont formé hernie. La réduetion d'une 
fracture, cFune luxation, d'une hernie. {| 3° Terme 
de chimie. Opération qui a pour but de ramener à 
Fétat métallique les composés oú le métal est com- 
biné soit avec Foxygène, soitavecle soufre, etc. La 
réduetion s'emploie pour faire reparaitre les oxydes 

des métaux sous Ia forme métallique; on la nomme 
aussi révivification ; cest une véritabledésoxydation, 
fourcroy, Conn. chim. 1.1, p. 95. || 4° Terme de géo- 
métrie. Aotion de ramener une figure à une autre 
semblable, mais plus petile. Échelle de réduetion. 
|| Opération parlaquelle on divise une figure plane en 
plusieurs parties. Réduetion d'un polygone en trian- 
gles. || Opération par laquelle on change une figure 
ou un polyèdre en un autre équivalent. La réduetion 
d"un polygone en un paraliélogramme. 1| 5° Terme de 
peinture. Copio d'unobjet dans une grandeur moin- 
dre que Fòriginal. |{ Carreaux de réduetion, carreaux 
que Fon trace sur un modele, pour le copier en le ré- 
duisant, ou sur un transparent, à travers loquei on re- 
garde ce modele. || On dit de même: faire la réduc- 
lion d'un plan. || 6° Terme de musique. Faire la 
réduetion d'une partition, mettre les parties des 
divers instruments en une seule pour piano ou pour 
piano el chant, ou pour chant et quatuor, etc. 11 Terme 
de plain-chant. Suite de notes qui descendent dialo- 
niquement. || 7° Opération par laquelle on trouve le 
rapport entre les difTérenls nombres, les dificrentes 
mesures, les différentes monnaies, etc. Faire ia ré- 
duetion des deniers ensous, des sous en livres, des 
fractions en entiers, etc. La réduetion des franes en 
livres et des livres en franes. |( Terme d'anthméti- 
queet d'algèbre. Conversion d'une quantité.en une 
autre equivalente, mais plus simple. || La réduetion 
de fractions au mème dénominaleur, opération par 
laquelle on ramène plusieurs fractions à un même 
dénominaleur; ce qui permet de les additionner, de 
les soustraire. |1 8° Terme d'astronomie. Action de 
corriger une observation des effetsde Ia réfraction, 
de la parallaxe, de la précession, etc. || Terme de 
marine. Quartiei de réduetion, instrument qui sert 
à résoudre plusieurs problèmes de pilotage, par les 
angles semblables. 1| Réduetion d'une route, re- 
cherche de la différence en latitude et longitude 
donnée par une route cinglée. || Se dit aussi de Fac- 
tion de déduire une route unique de deux ou plu- 
sieurs routes partielles. {{ Se dit enfin de Faction de 
déterminer la forme de tous les couples à Faide de 
celle des couples extremes et du maitre couple. 
H 9°i Terme de logique. Réduetion à Fimpossible, à 
Fabsurde, démonstration qui consiste à faire voir 
que le contraire d'une proposition serait impossible 
ou absurde. II10° Action de diminuer (signification 
qui est provenue des opérations de géométrie, de 
peinture par lesquelles on change une figure en 
une figure semblable, mais moindre). Réduetion des 
dépenses. Sa fortune a subi une grande réduetion. 
La réduetion d'un liquide par Févaporalion. La rédue- 
tion [de la valeur du denier romain] était bien con- 
sidérable, puisquela republique gagnacinq sixièmes 
sur toute la monnaie de cuivre, momtesq. Espr. des 
lois, xxii, 12. La réduetion des espèces [d'animauxj 
suppose beaucoup de connaissances, de réfiexions et 
de comparaisons, au lieu qu'il n'y a rien de si aisé 
que d'en augmenter la quantité) buff. Ois. t. i, 
p. ioo. || Terme de jurisprudence. La réduetion d'un 
legs, la diminution d'uu legs plus fert que Ia loi ne 
permefde le faire. |i On dit de même ; la réduetion 
d'une donation. |{ La réduetion d'une rente, diminu- 
tion d'une rente qu'on metà un taux plus bas. |] Ré- 
duetion de la rente, opération financière par laquelle 
FÉtat ofire à certains de ses créanciers un intérêt 
moindre ou le remboursement. La rétluction du 
5 p. 0/0 en 4 1/2 et en 3 p. O/O. || 11° Gêne oü Fon 
tombed'unétat meilleur; sensqui a vieilli. 11 sevoit 
dans une étrange réduetion, après avoir été dans la 
prospérité, richelet. || 12°Exténuation. Les Hoilan- 
dais eurent Fimpudence de faire sentir à M. d'Har- 
lay, dont la maigreur et la pâleur étaient extraor- 
dinaires, qubls le prenaient pour un échantillon da 
la réduetion oü se trouvait la France, st-sim. 27, 60. 
|| 13° Action de subjuguer; sens qui vient de ce que 
réduetion s'est dit de Faction de ramener sous Fau- 
toritéce quiVy était soustrait. La réduetion des re- 
belles. II [le prince d'Orauge] .s'éiait excusé du peu 
de secours quils [ses alliés] avaient reçu de lui, sur 
la nécessité oü il s'était vu d employer à la réduetion 
de FIrlande Ia meilleure partie de ses forces, rac. 
Siilge de Namur. La réduetion du royaume de Ma- 
cédoine en province de Fempire romain, rollin, 
Hist. anc. xxv, ch. u, i, -■ C'est de Fannée 1392 
(■u'on peut compter la réduetion entière de la Bul- 
garie sous la domínation ottomane, silv. de saci, 
Inst. Mém. inscr. et beü. lettr. t. vil, p. 3IG. || 14° II 
i". disait autrefois, dans les Indes occidentales, des 
peuples gouvernés par les jésuites. Les réduetions 
du Paraguay. Ã mesure que les Êglises indiennes 
s'élevèrent, elles furent comprises sous le nnm gé- 
néral de réduetion ciiateaubr. Génic, iv, iv, 6. 
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— HIST. xiv s. Le certain de lá bonne reduction 
[cl'une luxation], lanpranc, f" (OS. || xv» s. Laquelle 
avoit conduit ceste reduction [de !a Normandie à 
rauloritó du duc de Berry], comm. i, 13. ||xvi" s. 
Là après plusieurs escarmouches, toutes avanta- 
geuses pour Montbrun, il fallutencores parlementer 
et conclure àla reduction [reddition] des prisomiiers 
d'une part et d'autre, d'aub. Hist. i, 99. La reíTor- 
mation de Tordre ecclesiastique, reduction de vos 
offlciers, m. ib. u, 256. Et fut reduicte la place en 
Tobeissance du roy.... pour leurannoncerlepremier 
ceste heureuse reduction.... carl. ix, 29. Lors que 
par la force des mains on ne peut assez suffisam- 
ment tirer les membres pour faire la reduction, 
PARit, Introd. 27. 

— ÉTYM. Provenç. reductio; espagn. reduccion; 
ital. riduzione; du lat. reduclionem, de reducere 
(voy. héduire). 

RÉDUIRlí (ré-dui-r'), je réduis, tu réduis, il ré- 
duit, nous réduisons, vous réduisez, ils réduisent; 
je réduisais ; je réduisis ; je réduirai; je réduirais ; 
réduis, réduisons, réduisez; que je réduise, que 
nous réduisions; que je> réduisisse; réduisant; ré- 
duit, v. a. 1| Io Proprement, ramener, sens qui n'est 
plus usité. li 2o Termede chirurgio. Bamener àleur 
place les os luxés ou fracturés, faire rentrer les in- 
testins déplacés. Les appareils étant prèparés, je ré- 
duisis l'avant-bras sans trop de difficulló, sabatier, 
Instit. Mem. scienc. t, i, p. 181. 113° Termede chimie. 
Séparer d'uiie ferre, d'un oxyde, le metal qublsren- 
ferment. Autant la chaux de plomb est facile à ré- 
duire, autant la chaux ou les fleurs de zinc sont de 
difficile réduotion, buff. Min. t, v, p. 115. Ces mines, 
quoique si riches, sont néanmoins pyriteuses, et il 
faut leur faire subir douze ou quatorze fois Faction 
du feu avant de les réduire cn métal, id. ih. t. v, 
p. 129. On peut 1'analyser [Toxyde de palladium] 
en le réduisant par le mercure, thenard, Traité de 
chim. t. li, p. iil. |) Réduire Facier, le ramener à 
Fétat de fer. || 4" Terme de géométrie. Réduire une 
figure, la cbanger en une autre semblable, mais plus 
petite. La cote des Tschutsobis et du Kamsohatka, ainsi 
que les iles Aleutes, ont été réduites sur la grande 
carte de Fempire de Kussie publiée en 1777, bufp. 
Expl. cart. géogr. (Euv. t. xm, p. 304. || Réduire en 
petit un plan, une carte, un dessin, un tableau, 
ou, simplement, réduire un plan, un dessin, etc. 
les copier, les mettre en petit avee les mêmes pro- 
portions. || Réduire une figure en dilTérentesparlies, 
la diviser en différentes parties. Réduire un poly- 
gone en trianglcs. H Réduire une figure en une 
autre équivalente. On peut réduire tout polygone 
en triangle, et réduire le triangle en carré. H 5" Ter- 
me d'arithmétique. Réduire une fraotion à sa plus 
simple expression, trouver une fraction équivalente 
à la première, mais ,dont les termes soient aussi 
simples qu'il est possible. || Réduire les franes en 
centimes, les degrésen lieues, etc. évaluer ces mon- 
naies ou ces mesures les unes par rapport aux au- 
tres. || 6" Terme -de logique. Réduire une proposi- 
tion à sa plus simple expression, Texprimer en des 
termes qui la dégagent de tout oe qui est accessoire 
ou indifierent. |j 7° Terme de musique. Arranger uno 
composition à un ou plusieurs instruments, pourun 
ou plusieurs instruments de nature différente. || Se 
dit particulièrement do la réduetion d'une partition 
pour le piano, ou d'an morceau à plusieurs voix 
pour une seule voix. || S" Terme da beaux-arts. 
Copier en petit un dessin, un tableau, une statue., 
On dit quelquefois réduire en grand pour copier 
suivant des dimensions plus grandes. || 9" Cbanger 
la figure ou Fétat d'un corps. On a réduit le blé en 
farine. M. Gellert assure que cet aoide, aidé d'unc 
chaleur longtemps continuée, réduit en bouillie les 
bois les plus durs, ainsi que les cornes et les os des 
anima(ux, bdff. Jtíin. t. m, p. 321. || Réduire un 
corps"'ên poudre, lo pulvériser. || Par extension, ré- 
duire en poudre, détruire entièrement. Comme vous 
avez violé mon sanetuaire par tous vos crimes et 
par toutes vos abominations, je vous réduirai aussi 
en poudre, saci, Bible, Ézéchiel, ch. v, v. M. Dieu 
qui foudroie toutes nos grandeurs jusqu'á les ré- 
duire en poudre, EOSS. Vuch. d'Orl. Sur ce trône 
sacré, qu'environne la foudre, J'ai cru vous voir 
tout prêt à me réduire en poudre, eac. TSslh.. m, 7. 
II Fig. et par exagéralion. Réduire quelqiFun en pou- 
dre, remportersurlui un trés-grand avantage, le ré- 
íuter victorieusement. || Réduire en poudre un écrit, 
un raisonnement,le réfutorcomplétemcnt. || Réduire 
en cendres, consumer entièrement. Ce précieux mo- 
nument des deux plus grands peintres qui furent 
jamais, fut réduit en cendres au premier embrase- 
ment de la maison d'Augu3te, rollin, IHsl. anc. 
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t. xi, 1" part. p. 170. Bellone va réduire en cen- 
dres Les courtines de Philisbourg Par cinquante 
mille AJexandres Payés à quatre sous par jour, 
volt. Ép. 36. || IO" Renfermer dans, borner à. 
....Ma flamme contrainte De réduire ses feux dans 
une amitié sainte, cohn. Md. v, o. J'admirais la 
vertu qui réduisait eu vous Vos plus chars intérêts 
à ceux de votre époux, m. Ilcr. t, i. Je sais la ré- 
duire [ma tendresse pour vous] à la droite raison, 
quoi quTI m'en coute, sév. à Mme de Grignan, 
15 janv. 1674. Je nFamuserais au plaisir de vous 
entendrq conter le combat du petit garçnn, que 
vous réduisez en quatre lignes le plus plaisamment 
du monde, id, 2 févr. ioso. Lo chevalier [de Gri- 
gnan], rhumatisé depuis deux mois, a fait une 
presse sur les logements, qui Fa réduite [Mme de 
Grignan] dans son cabinet et sen raari dans sa 
chambre; jene saiscomraenl tout cela s'aocommode, 
id. à Guitaut, 26 janvier 1083. Cest, Feflet d'un 
art consommé de réduire eu petit tout un grand 
ouvrago, boss. Duch. d'Orl. Ce sont là les deux 
principales aotions que son bistoire nous marque et 
à quoi je réduis toute la sainteté de son ministère, 
bourdal. Panég. t. i, p. 3). EUe réduisit toute sa 
perfection au seul point de Fobcissanco, flécii. 
Dauphine. Louis XII eút pu employer cet argent 
[donné à Maximilien] à s'ctablir en Italie ; il s'en 
retourna en Franco, après avoir réduit Venise 
presque dans ses seules lagunes, volt. Arm. emp. 
Maximilien, 1609. Vous n'auriez pas été tenté de 
réduire les beaux-arts à un mêmc príncipe, s'ils ne 
vous étaient pas tous à pou près également connus, 
dider. Letí. sur les sourds et muets. ||,Réduire une 
personne à sa plus simple valeur, dire au juste ce 
qu'elle vaut. Venger le Tassedes mépris de Boileau, 
apprécier Boileau lui-même et le réduire à sa juste 
valeur, marmontel, Mém. vn. H Réduire son avis, 
réduire en peu de mots son opinion, meUre en peu 
de paroles ce qu^n pense, ce qu'on a à dire. On se 
sert présentement plulôt de résumer. || Corneillea 
dit: réduire toutes ses voix en une, les faire porter 
sur une seule personne. II [le sénat] a réduit soudain 
toutes ses voix en une, corn. Pulch. n, 1. li li" Ar- 
ranger d'une certaine manière, dans un certiin or- 
dre. Réduire en art, en méthode. Et pour la fin, je 
Fai réduite en sorte que tous mes personnages y 
agissent avec générosité, cohn. {'-eom. Axi lecteur. 
De sixpièces de tlieátre qui me sont écbappées, en 
ayant réduit trois dans la contrainte qu'elle [larègle 
des vingt-quatre heures] nous a prescrite, id. la 
Veuve, au lecteur. De quelque main que parte celte 
comédie, il est constant quelle est très-ingénieuse, 
etje n'ai rien vu danscette langue [espagnole] qui 
m'ait satisfait davantage; j'ai taché de la réduire à 
notre usage et dans nos règlss, id. Menteur, Examen. 
Étudier !a philosophie, non pour découvrir les vé- 
rités qu'elle enseigne, afin d'en raisonner comme 
font la plupart des honimes, mais pour la réduire 
en pratique, fén. Dial. des morts anc. Piai. 31. Ce 
pays-ci, oü Fon aime à soutenir des opinions extra- 
ordinaires et à réduire tout en paradoxo, montesq. 
Lett. pers. 38. || 12" 11 signifle quelquefois orçmiser, 
régler d'une autre manière. Réduire un État en 
province, un royaumo en republique. || 13° Réduire 
à FeíTet, en edet, exécuter, rcaliser. Donne-moi le 
moyen, après un lei bienfait, De réduire pour toi 
ma parole en elfet, corn. la Yeuve, v, o. Ainsi 
qui sait aimor se rend de tout capable, II réduit à 
FelTet ce qui semble inoroyable, id. Imit. m, 6. 
|] 14° Diminuer, faire dirainuer, par comparaison 
avec les réduetions en petit des plans, des figures, 
des dessins. Réduire les dimensions d'un objet. 
Les événements ont réduit sa fortune. II réduira le 
nombre de ses domestiques. Un feu vif est néces- 
saire pour réduire ce sirop. On réduisit les ralions 
de la garnison, à qui les vivres manquaient. || Fig. 
et famüièrement. Réduire quelqu'un au petit pied, 
le mettre dans un état fort iHférieur à celui oü il 
était. |J 15° Réduire en, amoindrir aux proportions 
de. Pour le temps, il m'a faliu réduire en soulève- 
ment tumultuaire une guerre qui n'a pu durer 
guère moins d'un an, corn. Pomp. Examen. || Ré- 
duh-e en, faire descendre, rabaisser à. Hélas! si ces 
honneurs dont vous comble la reino Réduisent mon 
espoir en une attente vaine, corn. D. Sanche, ii,4. 
Dis tout, Araspe, dis que le nom de sujet Réduit 
toute leur gloire en un rang trop abject, corn. 
Nicom. II, l. || 16° Amener à un certain état, .à 
une certaine situation. Cette femma aflligée d'une 
longue infirmité qui Favoit réduite dans une ex- 
trême langueur, bourdal. Serm. pour le 23» dim. de 
la Pent.Üésir ct dégoút de la sainte comm. La ville 
était réduite dans une grande misère à causo de 
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la disette des vivres, fénel. Viés des anc. phil. Pias. 
X Fégard des plébéiens qui, par leur dòbaucbe ou 
leur paresse, étaient tombés dans Findigence, ils les 
réduisaient dans une classe inférieuro, vertot, Rérol. 
rom. vi. 11 était bien résolu de ne point quitter 
FAsie, qu'il n'eút réduit son ennemi, parla force 
des armes ou par un traité, dans les anciennes 
bornes de ses États, id. ib. x. Lá langue franque, s; 
commune dans les écbellos du Levant, est réduite 
dans cette indigence, volt. Md:urs,lníroíí. Sauvages. 
1117° Amenef à, induire à. Le trône a des splen- 
deurs dont les yeux éblouis Peuvent réduire une 
áme à Foubli du pays, corn. Toison d'or, i, 2. La 
reine d'Arménic.... Pour se iaisser réduire à 1'hy- 
men d'un sujet, id. Nicom. i, i. Enfin avec douoc-ur 
tâchez de la réduire X venir dans le camp, à s'y 
Iaisser conduire, id. Sophon. v, 6. 11 ne voulaitpas 
assujetlir le monde à ses opinions, mais le réduire à 
Ia vérité qu'il connaissait, flécii. Duc de Mont. 
!118° Contraindre. Si je réduis Pompée à chassor 
Emilie.... corn. Serlor, i, 3. ô complaisance mau- 
dite, à quoi me reduis-tu! mol. Festin, iv, 7. Voilà 
oü vous réduit son importunité, sév. 4. II [PápinJ 
passa les Alpes.... et réduisit Astolpbe, roí des Lom- 
bards, à une paix équitable, boss. Ilist. i, ti. Les 
ennemis qiril avait réduits à une fuite iionteuse, 
flécii. Turenne. ô dieux, oü me réduisèz-vous? 
quin. Tsis, m, 8. En êtes-vous réduit à cette extré- 
mité? rac. Mithr. m, t. Gardez-vous de réduire un 
peuple furieux, Seigneur, à prononcer entre vous et 
les dieux, id. Iphig. i, 3. Lo grand Pompée avait 
vaincu Tigrane; il venait de réduire Mithridate à se 
donner !a mort, volt. Phil. Bible expl. Machahées. 
|| Cettemaladie Fa réduit á ne vivre que de lait, de 
bouillons, et, simplement, 11 est réduit au lait, aux 
bouillons. Maxime [estimer par le seul mérite]..,. 
utile aux faibles, aux vertueux pernicieuse pour 
les grands, ....qui feraittomber leur morgueavec une 
partie de leur autorité, et les réduirait presque à leurs 
entremels età leurs équipages, la bruy. ii. i| Réduire 
quelqu'unau silence, Fobliger, le forcar à se taire. 
Ce que vous dites là me réduit au silence. || Réduire 
quelqu'un à la plus triste extrémité, àla dernière ox- 
trémité, être cause qu'il tombe dans Fétat le plus 
fàcheux. || On dit dans la même aoception: réduire 
quelqu'un à la mendicité, à Faumône, à la besace, à 
Fhôpital, au désespoir. Un homme qui me réduit à 
Fhôpital, un débauché, un traítre qui mange tout ce 
que j'ai! mol. Méd. lui, i, 1. ||On a dit réduire de 
avec un infinitif, au lieu de réduire à, qui est plus 
usité. La crainte en moi fait Foffioo du zêlo, bride mes 
sentiments, et me réduit d'applaudir bien souvent à 
ce que mon àme déteste, mol. Festin, i, 1. Voilà ce 
que vous me réduisez dc rouhaiter avec votre chienne 
deProvence, sév. io aoüti677. |] 19° Subjuguei', sou- 
mettre. Oueís mutins sous mes lois se laisseront 
réduire, Si lesmiens [parents] les premiers tàchent 
de les détruire? rotr. Aníig. v, 4. Dans le premier 
mouvement de colore, on conclui à faire mourir 
sans distinetion tous les habitants, et à réduire les 
femmes et les enfants en servitude, rollin, liist. 
anc. (Euv. t. m, p. 541, dans pougéns. Vous sen- 
tez assez que c'est réduire les Grecs dans une véri- 
table servitude, que dé les faire dépendrc d^nseul 
peuple, rollin, Hist. anc. (Euv. t. ix, p. 33, dans 
POUGENS. Lesvillesqui appartenaientaux Mityléniens 
sur la côte d^sie furent réduites à l'nbéissance 
d'Alhènes, m. ib. t. m, p. 645. Ce fut lui [Scévole 
de Sainte-Marthe] qui réduisit Poitiers sous Fobéis- 
sance de Henri IV, volt. Louis XIV, Écriv. Sainte- 
Marthe. [1 On dit simplement, dans le mèma sens, 
réduire une place, réduire des rebelles. Pépin, rol 
de France, passe les monts, et réduit les Lombards, 
boss. Hist. in, 7. Désespcrant dc réduire Babylone 
par famine, id. ib. m, i. LouisXlII, n'ayantpasçette 
force d'Gsprit de son père qui retenait les protes- 
tants dans le devoir, crut ne pouvoir les réduire 
quo par la force des arraées, volt. Mceurs, i"5. 
|! Réduire à son devoir, réduire à la raison, ou, 
simplement, réduire, ramener par forco ou par au- 
torité à la raison, à Fobéissance, au devoir. Vous 
me direz que, dans une maison, on a bien de la 
peine à réduire dos esprits difficiles et portes au 
liberlinage, bourdal. Vim. t. li, p. ''1. Soin des 
domestiques. Non, il est queslion cíe réduire un mari 
X chasser un valet dans la maison enéri.... boil. 
Sat. x. Malherbe.... réduisit la muse au.x règles du 
devoir, id. Art p. i. ü n'est pas donné ò tous de 
monter en chaire.... mais qui n'a pas quelquefois 
sous sa main un libertin à réduire et à ramener 
par de douces et insinuantes conversations à la 
docilité? la bruy. xvi. Lisette : Je veuxvous aider 
aussi à Ia quereller, moi, et je vous réponds quasi 
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de la réduire, dancodrt, Bourg. d la mode, n, 9. 
|| Réduire un cheval, le dompter. Cest un cheval 
aussi bon qu'il est beau,... X vrai dire, J'ai trouvé 
le moyen, moi seul, de le réduire, mol. Fâch. n, 7. 
|| 20° Se réduire, v. rífl. Se ramener soi-même. 
Plus puissarit et mieux établi que jamais, il [Sylla] 
se réduisit de lui-même à la' vie privée , mais aprés 
avoir fait voir que le peuple romain pouvait souffrir 
unmaítre, eoss. Hisl. ni, 7. II s'était lui-même ré- 
duit à une espèce d'oisiveté, in. le Tellicr. || Se bor- 
ner à, se contenter de. Ils [les Pompone disgraciés] 
vont se réduire tristemeqt à Paris, à Pompone', sév. 
aso. II faut.... se réduire ávoussouhaitertouto sorte 
de bonheur, id. ("mai I09i. Ou'il est difficile de se 
réduire à Ia solitude, lorsqu'on a vécu longtemps 
dans la cour des róis! flécii. Duch. de Mont. Sim- 
ples gens qui n'avaient que la foi et les oeuvres, et 
qui se réduisaient à oro ire et à bien vivre, labruy. 
xiu. || Se réduire à, desoendre jusqu'à. On. s'étonne 
de voir qu'un bomme tel quWhon, Othon, dont 
les hauts faits souticnnent le grand nom, Daigne 
d'un Vinius se réduire à la filie, cobn. Othon, i, t. 
II Se soumetlre à. Et ne faut-il pas bien que Mon- 
sieur contredise? X la commune voix veut-on qu'il 
se réduise? mol. Mis. u, B. Ce será pour moi une loi 
et une décision oü je me réduir.ii avec plaisir, sév. 
4" juill. 1093. II [Pylhagore] exigeait qu'ils [ses dis- 
ciples] sc réduisissent à une pauvreté spoutanée, 
eider. Opin.dcs une, phil. Pythagorismc.'\\ ai"Chan- 
ger d'état, de figure, en parlant d'un corps. Les corps 
qu'on trouve à Pompéi, se réduisent en poudre quand 
on les touche. Chimiquement, l'eau se réduit en 
oxygène et hydrogène. i| Fig. Toutes les òbjeotions 
qui se réduisent en poussière devant vos vérités su- 
blimes, volt. Quest. mir. Çonclusion. || 22° Aboutir, 
arriverà.Cest àquoiseréduit toutee raisonnement, 
corn. Scríor. ii, 2. Cesacrifice de vos corps dont il est 
aujourdfimi question, se ;éduit dans la pratique à 
lesmaintenir dans une pureté convenable, bourual. 
Panég. t. i, p. 39. La conversation du premier, 
bien appréciée, se réduisait à ceci: ce que j'ai dit 
est vrai, parce que je Pai dit, montesq. Lctt. pers. 
144. Tout se réduit à concilier le gouvernement po- 
litique et civil avec le gouvernement domestique, 
in. Espr. v, 14. Toute leur sagesse se réduisait à 
quelques sentences quePexpérience journalière leur 
avait dictées, dider. Opin. des anc. phil. {socratique 
phüoé) || Se réduire en acte, aboutir à un acte. II 
ne suffit pas d'avoir un amour habituei pour un 
père, pour une mère, pour une épouse, pour un 
ami, pour un bienfaiteur; il faut que Fhabitude se 
réduise en acte, boss. Ét. d'orais, i, 18. || 23° Être 
réduit, diminué. Ce sirop se réduira à moitié. Ce 
morceau de bois s'est réduit [par le desséehement] 
aux deux liers environ de sa pesanteur, bcff. Expér. 
sxir les végét. 2° mém. |j 24" Être dompté, subjugué. 
L'orgueil ne se réduit pas facilemeat. 

— HlST. xiv s. II se arreste et cesse bien inqui- 
sicion, quand il a ramené et réduit le commence- 
tnent de son inquisicion jusques à soy meisme, 
oresme, Elh. 09. En justice Pen resgarde prerniere- 
tnentà la dignilé et valeur des choses, et secunde- 
ment Pen resgarde à les reduire et ramener à quan- 
litéou proporciondeue, m. ib. 241. || xv*s. Le comte 
de Sainct Pol, qui pour lors s'estoit réduit au roy, 
comm. n, 2. Qu'ils taschassent à reduyrc ce peuple en 
bonne paix, m. n, s. || xvi" s. X son seul commande- 
toent il lui estoit facile [àDieu] de reduire envie des 
ossemens dispersez çà et là, cai.v. Inst. 338. Quand 
les hommes, 1'ayant mesprisé [Dicu] pours'esgayer 
en leurs cupiditcz, commenccnt de se reduire à sa 
Parole.... id. ib. 463. Et voulentiers fust relourné à 
Paris pour faire sa paix aveeques la dame; mais 
Epistemon lui reduyct à memoire le dtpartement 
de Eneas d'avecques Dido, rab. Pant. n, 24. Le 
sommaire de sa proposition je reduyz en Iroys 
motz, id. ib. 4, prol. II inventa moulins à eaue, à 
vent, à braz, pour grain mouldre et reduire en fa- 
rine. id. ib. iv, oi. Leur villo reduicte à Pextremilé 
par les Romains, mont. ii, 32. II assembla cn une cité, 
et réduisit en un corps deville les babitans de toute 
la province de PAttique, amvot, Thcsde, 28. Ses mal- 
vueillansluy reprochoient qu"il avoit osté au peuple 
d'Atbenss la pique et le pavois, pour le reduire au 
bane et à Ia rame, id. lhein. 7. Ceste somme re- 
duicte à jp monnoye greeque.,.. id. l ab. 10. Re- 
duire fractures et luxations, fabe, Introd. i. Re- 
duire est mettre en semblance deux ou plusieurs 
nombres routz [fractionsj dissemblans, en les redui- 
sant à ung denominateur commun, de la rociie, 
Arismetique, f° 12. Réduit de livres en quarterons, 
COTGRAVE. 

— Etym. Provenç. reduire, reduzir; catai, reduir; 
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espagn. reducir; ital. ridurre; dulat. reducere, de 
re, et ducere, mener (voy. duire). 

f RÉDUISANT, ANTE (ré-dui-zan, zan-l'), aãj. 
Terme de chimie. Qui réduit. Débarrasser des ma- 
tières réduisantes un précipité. 

1. RÉDUIT, 1TE (ré-dui, dui-t'), pari. passe'de 
réduire. || 1° Copié en plus petit. Pian réduit. Nous 
avons cru cette petite altention nécessaire pour 
donner, du premier coup d'a:il, une idée de Ia 
grandeur des objets réduits, buff. Ois. t. i, p. xiv. 
|| Carte réduite, carte marine dans laquelle les de- 
grésdes parallèlessont tous égaux. || 2° Qui achangé 
d'état, qui s'est résolu en une aulre chose. La force 
qui donne 1'être à toutes choses n'est pas sujetle au 
changement, et, par les torces ordinaires de la na- 
ture, ce qui est ne peut être réduit à rien, malebh. 
Rech. iv, H. Qui no connalt ces expériences dans 
lesquellcs le plomb calciné pese plus étant réduit 
en ohaux qu'auparavant? volt. Singul. nal. 25. 
Unoimmeuso vapeur tombe réduite en goutte,DELiL. 
Trois règ. n. H Par extension Un tel orage 
cn bonaxie réduit, corn. la Vcuve, v, 8. || 3° Dimi- 
nué. ün liquide réduit par Fébullition. || Par exten- 
sion. Réduits, par Ia continuité de leurs abstinences 
et de leurs jeünes, à n'ètre plus, pour ainsi dire, 
que des cadavres vivants, bourdal. Pensées, t. m, 
p. 113. || Absolument. II était ricbe; mais il est 
maintenant bien réduit, il est dans une position 
étroite et obligé de diminucr sadépense. |] 4° Borné 
à, en parlant de choses. Je visvotre royaume entre 
ces murs réduit, corn. Rodop, n, .3. Tout Léclat de 
la fortune de Mme de Montausier est donc réduit à 
Ia célébration d'une pompe funèbre ! fléch. Duch. 
de Munt. Shl [Napoléon] passe en revue ses^ dilTe- 
rents corps d'armée, comme leurs bataillons réduits 
ne lui présentent plus quun front court qu'en un 
instant il a parcouru.... ségur, Ilisl. de Nap. vm, 
11. || Borné à, en parlant des personnes. L'ame rai- 
sonnable, appauvrie .volonlairement pour s'être 
cherchée soi-même, réduite à ce fonds stérile.... 
boss. la Yallière. Nos solitaires, qui, prives-de tout 
usage de Ia chair et réduits au poisson,... buff. Ois. 
t. xvn, p. 330. 1| 5° Arrangé, disposé. La corruption 
réduite en maximes dans les opéras de Quinault, 
boss. Comédie, 3. || 6° Contraint. Réduit au triste 
clioix ou de trabir ma llamme, Ou de vivre en in- 
fâme, corn. Cid, i, 9. Je sens mon enjouement 
bien diminué, depuis que je suis réduit à faire 
des vers pour vivre comme un malheureux arti- 
san, scarh. Leu. (Eurr. 1.1, p. 24 3, dans pougens. 
N'était-ce pas assez que FAngleterre pleuràt votre 
absence, sans être encore réduite à pleurer votre 
mort? uoss. Duch. d'Orl. Lhnexorable Aman est 
réduit à prier, rac. Esth. m, 5. Vous avez eu i'art 
d'enchalner si bien toute FEurope, qu^lle en est 
en quelque sorte devenue immobile, et qu'elle se 
trouve réduite à un heureux et sage repôs, fonten. 
Rép. card. Dub. (Euv. t. m, p. 321, dans pougens. 
|| 7° Réduit à, en, jeté dans quelque extrémité. 
X quel point ma vertu devient-elle réduite ? corn. 
Ilor. iv, 7. Oui, je voudrais.... Que vous fussiez 
réduite en un sort misérable, mol. Mis. iv, 3. 
|| 8° Dompté, subjugué. La Gaule Narbonnaise, ré- 
duite en province, reçut le nom de Province ro- 
maine, boss. Uisl. i, 9". ||,Un coeur réduit, un cceur 
humblement soumis. Vivre en communauté sans 
querelle et sans bruit, Porter jusqu'au trépas un 
cosur vraiment réduit, Cest se rendre digne d'cn- 
vie, corn. Imit. i, 17. || Une Ame réduite, une âme 
qui se contient. II faut jouer d'adresse, et, dune 
Ame réduite, Corfiger le hasard par la bonne con- 
duite, mol. Éiole des femmes, iv, 8. || S. m. pl. 
Les réduits, nom donné aux protestants qui avaient 
abjuré après la révooation de 1'édit de Nanles, 
aug. bernard, les d'ür(é, p. 241, in-8°, 1839. 
|| 8° S- m. Le réduit, le point auquel on ramène. 
Le réduit da cette doctrine.... est que les passages 
qu'on nous oppose.... boss. Passages éclaircis, xx. 
|1 10° S. f- Terme de mathématique. Réduite, nom 
donné à une équation dont on a abaissé le degré. 

2. RÉDUIT (ré-dui; le í ne se lie pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel, Es se lie : des rédui-z 
obscurs), s. m. || 1° Petit logement oú l'on est re- 
tiré. Le réduit oú Marie est cachéc est le seul con- 
fident d'un prodige oú le monde entier a tant de 
part, mass. Mystères, Incarnat. Monsieur et M. son 
fils furent assez aises [de 1'élection du prince de 
Conti au trône de Pologne]; Mme de Maintenon 
triompbait dans ses réduits, st-sim. 18, 63. 11 va 
souvent dans ces réduits obscurs oú de pauvres fa- 
milles entassées gémissent dans le besoin, mar- 
montel, Contes mor. Misanth. corr. Je goúte, re- 
tiré dans mon heureux réduit, L'étude, le repôs, le 
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siience etlanuit, delille, froií règn. i. Je demeure 
au Marais, chez d'honnêtes gens, dans un réduit 
bien simple, bien modesto, picard, . Prouinc. n 
Paris, i, 9. Dans mon réduit, oú Ton voit Tindi- 
gence, Sans m'éveiller assise à mon"cbevet, béhang. 
Dieu dès honncs gens. || 2° II se dit quelquefois dun 
lieu suspect. lis savaient qiTil vaut mieux voir 
TCEdipe de Sopboole, que de perdre.... sa raisou 
dans un cabaret, sa santé dans des réduits de dè- 
bauche.... volt. Lett. Albergali, 23 déc. 1760. 
|| 3° Un lieu oú plusieurs personnes ont coutume 
de se rendre (sons vieilli). Sa maison sera toujours 
un réduit cet biver, sév. 3IB. Nevous enivrez point 
des éloges ílatteurs Qu'nn amas quelquefois de vains 
admirateurs Vous donne en ces réduits, prorhpts à 
crier mervêüle , boil. Ari p. iv. || 4° Petite pièce 
dans une plus grande, enfoncement. Dans le réduit 
obscurd'une alcôve enfoncée S'élève un lit ds plume 
à grands frais amassée, boil. Lulr. i. II avait fait 
cacher deux hommes dans un réduit de pierre qui 
est dans la muraille de la principale chambre, d'oú 
ils sortaient le soir quand nous étions retirés, mon- 
tesq. Lett. pers. isi, ]| 5" Terme de fortification. Ou- 
vrage construit dans rintérieur d^n aut.re pour en 
prolonger la défense et permettre mème d'en chasser 
Feunemi. Réduit de demi-iune. La véritable citadelle 
se pouvait encore longtemps défendre, quoique non 
pas si faoilement, contre ceux qui ctaient déjà mai- 
tres du réduit, pellisson, Lett. hisl. t. n, p. 375. 

— HÍST. xni" s. Mès auques près trove [je trouvai 
assez près] deduit; Car maintenant en ung réduit 
M'en entre oú Deduit estoit, la Rose, 720. (1 xvi' s. 
11 leur estoit honorable assister la plus part du jour 
ès lices oú se faisoient les exercioes du corps, ou bien 
aux reduicts et es assemblées pour deviser, amyot, 
Lyc. 53. Cependant qu'il [un maitre de maison] se 
contente de 1'espargne et chichetft de sa table, tout 
est en desbauche en divçrs reduicts de sa maison, 
MONT. II, 79. , 

— ÉTYM. Réduit 1. 
RÉDUPLICAT1F, IVE (ré-du-pli-ka-tif, ti-v'), 

adj. || 1° Terme de grammaire. II se dit des mots 
qui expriment la réitéralion des actions. || Substan- 
tivement. Retomber est !e réduplicatif de tomber. 
|| 2" Terme de logique. Proposition réduplicative, 
celle qui contient une restriction, pour indiquer Ia 
maniére dont le sujet est considéré. || 3" Terme de 
botanique. Se dit de parties qui sont repliées et 
roulées en dehors. La prélloraison est réduplicative 
quand les pétales sont roulés en dehors. 

— ÉTYM. Voy. RÉDUPL1CATION. 
RÉDÜPLICATION (ré-du-pli-ka-sion),s. f. || 1» Ter- 

me de grammaire. Répétition d'une syliabe ou 
d'une leltre. || 2° Figure de style qui consiste à re- 
doubler ou à répétsr consécutivemcnt, dans le 
même membre de phrase, cerlains mots d'un inté- 
rêt marque. La réduplication du regime et du pro- 
nom dans ce vers de Racine : Eh ! que in'a fait A 
moi cette Troie oú je cours ? marque non-seulement 
qu'Achille n'avait point dfintérêt personnel dans la 
guerre, mais le distingue d'Agamemnon, dont on 
fait sentir 1'intérét direot, duclos, (Euv. t. ix, p. 209. 
I! 3°Termede pbysiologie. Répétition des bruils du 
coeur, dont chacun ou Tun seuloment est doublé. 

—HlST. xvi° s. Entre ceste réduplication [repli], 
les arteres umbilicales et Turachus montent au 
nombril, paré, i, 12. 

— ÉTYM. Lat. reduplicationem, de re, et dupli- 
care (voy. doubler). 

f RÉDÜPLIQUÉ ÉE (ré-du-pli-ké, kée), adj. 
Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont les 
deux bords s'appliquent Tun contre Fautre par la 
face inférieure. 

— ÉTYM. Lat. rcduplicalus, de re, et duplicare 
(voy. doubler). 

f RÉDUVE (ré-du-v'), s. m. Genre ddnsectes he- 
mipteres; les larves de plusieurs espèces se^mas- 
quentsous des corps étrangers qu'elles collent à leur 
surface. 

— ÉTYM. Lat. reduvia, aspérité. 
RÉÊDIFICATION (ré-é-di-fi-ka-sion), s. f. Aclion 

de réédifier. Ce qui a élé ordonné par Cyrus sur la 
réédification du temple, boss. Polil. x, u, i. la 
réédification de Lisbpnne, havnal, Uisl. phil. ix, 
25. II Fig. Qui sait si ce que nous avons pris pour la 
chute de FÊglise, iFest pas sa réédification ? cha- 
teaubb. Geme, iv, vi, 6. 

— HlST. xvi0 s.... IFedificationdes villes desman- 
telées, d'aub. Uist. m, B35. 

— ÉTYM. Réédifier. 
RÉÉD1FIÊ, ÉÉ (ré-é-di-fi-é, ée), part. passé 

de réédifier. Une église réédifiée. 
REÉDIFIER (ré-é-di-fi-é), v. t. II ss conjugue 
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comme édifier. Rétablirun édifice ou rebâtir ce qui 
a été détruit et renversé. 

— HIST. xin' s. Donner u vendre les [maisons 
abattues] à reedifyer à quiconques il vaurra [voudra], 
taii.liab, Itecueü, p. 5io.Il [Esdras] ramenale pue- 
ple Israel, et fist reedifier Jherusalem, bhun. la- 
tini, Trésor, p. 6).|| xvi* s. Destruisez ce temple, 
etjele rertifieray en troisjours, calv. Instit. 801. 

— ÈTYM. lie..., et édifier. 
f RÉÉDITEU (ré-é-di-té), v. a. Donner une édi- 

tion nouvelle, éditer de nouveau. 
f KÉÉDITIOiV (ré-é-di-sion),s. f. Edition nouvelle, 

falte sur rancienne, sans rien ajouterni corriger. 
RÉEL, ELLE (ré-èl, e-\'],adj. || ^Qui est eífecti- 

vement. Reconnaissez ici le monde, reconnaissez 
ses maux toujours plus réels que ses biens, boss. 
Annede Gons. Ni 1'accident n'est plusréel que Fêtre 
méme.... in. Duch. d'Orl. L'agrément est arbi- 
traire : la beauté est quelque chose de plus réel et 
de plus indépendant du goüt et de ropiuion, la 
bhuy. m. II y a un pays [la cour] oü les joies sont 
visibles, mais fausses, et les chagrins cachês, mais 
réels, in. viu. Vous ne trouverez plus rien de réel 
dans votre vie que ce que vous aurez fait pour Dieu, 
mass. Avent, Mnrt dupéch. Ja ne travaille plus en 
vain; mes jours sont réels, et ma vie n"est plusun 
songe, in. Carême, Pécheresse. || 1] 2° II se dit par 
opposition k idéal. Ainsi lorsqu'un mortel.... S'est 
vu lier vivant sur ta croupe fatale, Génie, ardent 
coursier, En vain il lutte; hélas! tu bondis, tu 
1'emportes Hors du monde réel, v. hugo, Orien- 
tales, Mazeppa. H 3' Terme de jurisprudence. Qui 
a rappart aux biens, par opposition à ce qui a rap- 
port aux personnes. Droits réels, actions réelles, 
droits, actions qui s'exercent sur des immeubles. 
|| OfTres réelles, oflres qui se font en argênt comp- 
tant. |{ Saisies réelles, ancion nom, incorrect d'ail- 
leurs, de la saisie immobilière. || 4° Qui est effectif, 
en parlaní des personnes. Un homme réel. Les 
hommes sont si réels et si vrais dans leurs plaisirs, 
mass. Caróms, Culle. H 5° Terme de musique. Notes 
réelles, les notes d'unc mélodie faisant partie des 
accords qui accompagnent cetto mélodie. || Parties 
réelles, colles qui se servent d'aocompagnement les 
unes aux autres, au uioyen dTin contrepoir.t dont 
Ia phrase mélodique principale fait le fond. Une 
fugue à qualre parties réelles. || 6" S. m. Ce qui 
est réel. 11 faut de 1'agréable et dú réel; mais il 
faut que cet agréabls soit lui-même pris du vrai, 
pasc. Pens. vu, 27, éd. iiavet. Lo p^écis, 1'absolu, 
Fabstrait, qui se présentent si souvent à notre es- 
prit, ne peuvent se trouver dans ie réel, parce que 
tout y est relatif, buff. Quadrup. t. iv, p. xli. Le 
réel no scra jamais produit par 1'abstrait, in, Ani- 
manx, ch. 5. |i L'opposé de )'idêal. Cest le réel de 
la vie qui vient ílétrir et repousser les voeux des 
imes genérousos, stael, Corinne, x, í.Le réel est 
étroit, le possible est immer.se, lam/rt. Méd. i, 2. 
1| Dans le réel, eflectivement. Nous avons démontró 
que celte force qui nous parait attractive n'est, 
dans lo réel, qu'une force impuisive, buff. Min. 
t. ix, p, 121. 

— hist. xm' s. Les secondes [demandes] sont 
reeles; les autres sont mellées, c'est à dire reeles et 
personeles, beaum. vi, 32. || xvi" s. Les rentes sont 
reelles [parce qu'elles étaient toujours assises sur 
un fonds] et immobiliaires; les arrerages, psrson- 
nels et mobiliaires, lovsel, 606. Prescription d'hp.- 
ritage, ou autre droit reel s'acquiert par jouissance 
de dix ans entre presens.... id. 7io.... làoü Phi- 
loppcemen feit evidemment cognoistre que sa 
preudhomie n'estoit point apparenco feinete, ains 
une reale verité, amyot, Philop. 26. Eslant toutes 
chosos subjectes à passer d'un changement en 
aultre, la raison, y chercbant une reelle subsistance, 
se treuve deceue, mont. n, 370. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. real; ital. reale; 
du lat. realis, de res, chose (voy. hien). 

Rf.ÉLECTION (ré-édè-ksion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action de réélire. II a été obligé de 
se soumeUre à la réélectioc. 

— étym. Re..., et élechon. 
t RIÍflLIGIBLE {ré-é-li-ji-bl'), ad;. Qui peut être 

réélu. 
— étym. Re..., eXéligible. 
EÉÉLIRE (ré-sdi-r'), t'. o. II se conjugue 

aomme élire. Élire de nouveau. Réélire uu député. 
— étym. Re..., et élire. 
RÉELLEMENT (ré-è-le-man), adv. |{ 1° EfTective- 

ment, vcrilablemcnt.Voilà dono toujours sans difü- 
cullé une Eglise très-réelloment existante, très- 
réellement visible, oii l'on prêche trés-réellcniení 
la saino doclriue, et oil trés-réeT.ement on ailmi- 
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nistre comme il faut les sacrements, boss. Par. xv, 
7. || 2° 11 s'emploie quelquefois pour donner plus de 
force à 1'expression. Ce conte est réellement plal- 
sant. Réellement je ne reviens pas de 1'attendrisse- 
mení qu'eUe m'a causo, genlis, Th. íféduc. les Dang. 
dumor.de, n, 4. || Terme de jurisprudence, Saisir réel- 
lement, saisir un immeuble par autorité de justice. 

— hist. xii' s. E la parole Deu reelment fud 
ole, Roü, p. h. |] xiv s. Royaument [réellement] 
et de fait, Ordonn. des róis de France,t. v, p. coi. 
Assavoir se ces doux puissances sont devisées et 
royalement diversos en un homme, oresme, Elh. 
29. jjxvi' s Pour estre justes realement et de 
fait, calv. Inst. 673. Nousfournir de choses et de 
preceptes qui réelement et plus joinetement servent 
à la vie, mont. iv, 193. 11 fault conclure que Dieu 
seul est, non point selon aulcune mesure du temps.... 
ains un realement estant, qui par un seul mainte- 
nant emplit le tousjours, ii). n, 379. Jusques à ce que 
son dit vassal iuy ayt fait les foy et liommago, ou 
ses oflres pertinentes, et iuy ait payé les droits douz 
royaument, Coust. gén. t. i, p. 438. 

— HIST. Réelle, et le suffixe ment. L'ancienne 
langue disait reefmcní, parce que reel y était aussi 
bien féminin que masculin. 

RÉÉLU, UE (ré-édu, lue), part. passé de réélire. 
Washington, après 1'expiration de sa présidence, 
réélu par ses conoitoyens. 

T RÉEMBALLAGE (ré-an-ba-la-j'], s. m. Second 
emballage. Au fur et à mesure que les tabaes auront 
été ramenés à un état sain, leur réemballage et la 
réapposition des plombs seront conslatés au procès- 
verbal, Circul. des contr. ind. 20 sept. 1820, n° 3i. 

f RÉEMPLOI (ré-an-ploi), s. m. Aotiou d'em- 
ployer une chose qui a déjà élé employée. Le réem- 
ploi d'une som me d'argent. 

— étym. Re..., et emploi. 
f RÉEMPRISONNER (ré-an-pri-zo-né), v. a. 

Mettre de nouveau en prison.'Aussi ne crois-je pas 
que ce soit pour cela qu'on me réemprisonne, P. L. 
cour. Rép.aux anonymes: 

— hist. xvi° s. Puisleur sera redonnée liberté 
dé sortir [aux abeilles qu'on avait emprisonnéesj, 
mais non pour plus de trois ou quatre jours, après 
lesqucls, reilcrant lo remede, on les reemprison- 
nera, 0. de sebres, 442. 

f RÉENCLKNCIIEMENT (ré-an-klan-che-man) , 
s. m. Tormc de chemin de for. Opcration qui con- 
sisto à rélablir Fembrayage de deux pièces de ma- 
chines qui s'unissent par voie d'enclenchement, 
lorsque quelque circonstanco les a séparées. 

— ÉTYM. Re..., et englenchement. 
f RÉ EN G A G EM ENT (ré-an-ga-je-man), s. m. Se- 

cond engagement. 
•[ RÉENGAGEU (ré-an-ga-jé), v. a. Faire con- 

tracter un seconu engagement. Des militaiies réen- 
gagés. || Se réengager, v. réfl. Contracter un second 
engagement. 

f RÉENGENDRER (ré-an-jan-dré), v. a. Terme 
de spiritualité. Donner une nouvelle vie spirituelle. 
Réengendrer en Jésus-Christ. || Paranalogieet dans 
le style familier, il s'est dit pour remettre dans les 
bonnes grâces. Cela me fait voir que, depuis que 
M. de Chaudebonne m'a réengendré avec Mme ou 
Mlle de Rambouillet, j'ai prisd'eux un autro osprit, 
et que j'étaisun sotgarçon en ce temps od Mlle Du- 
plessis dit quej'étais si joli, voit. Lelt. 24. 

f RÉENGKENER (ré-an-gre-né), v. a. Terme de 
monnayage. Faire rentrer lo. médaille dans les 
coins, de façon qne les parties saillantes en rem- 
plissent exactoment les parlies creuses. 

f RÉENSEMENCEMENT (ré-an-so-man-se-man), 
s. m. Action de réensemencer. |{ Terme d'caux et 
forêts., Méthode du réensemenoement naturel ou 
des éclaircies, ou mélhodo allemande, mélnode qui 
consiste à exploiter les fulates de manière à en 
assurer le repeuplement naturel et complet par l'en- 
semencement naturel résultant des graines des ar- 
bfes qui subsistent, et en favoriser la croissance 
depuis Ia première jeunosse jusqu'au moment de 
1'exploitatidn. 

f RÉENSEMENCER (ré-an-se-man-sé), v. a. En- 
semencer de nouveau. 

f RÉENTEMENT (ré-an-le-man), s. m. Action de 
récnter. 

— HIST. xvi' s. RTUTranchissanf par reentement 
ceux de vos arbres qui du tout ne vous agréent, 
o. DE SERRES, 674. 

f RÉENTENDRE (ré-an-tan-dr'), v. a. Entendre 
de nouveau. On repeuple les portiques.... on réen- 
lend lesrumeurs quotidiennes, le bruitdes chars.... 
auwyet, Journ. offic. 27 sept. isca. 

■f RÉENTER (ré-an-té), v. a. Enter de nouveau. 
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— HIST. xvi* s. Sous lesquels jettons recoupera 
on le trone, lorsqu'il sera question d'en enter Farbre, 
si jà ne Ta eslé dès Ia bastardiere, ou de le reenter 
pour plus dWranchissement, o. de serres, 651. 

f RÉENTERRHR (ré-an-tè-ré), r. a. Enterrer de 
nouveau. Ces bons franciscains s'avisèrent de vou- 
loir déterrer la défunte, pour forcer le veuf à faire 
réenterrer sa femme en leur terre sainte, en les 
payant mieux, volt. Dict. phil. Vision. 

RÉER (ré-é), v. n. Le mêmo que raibe. 
t RÉÉRECTION (ré-é-rè-ksion), s. f. Érection 

nouvelle. La prétention de 1'ancienne érection de 
Piney était éleinte; le rang de sa rééreclion fait 
en <662.... ST-S1M. 299, 91. 

— Étvm. Re..., et érection. 
f RÉESCOMPTE (ré-è-skon-t'), s. m. Nouvel es- 

compte. La banque s'étant privéa de la ressource du 
réescompte, Courr. du dimancho, 22 févr. i 863, p. 2. 
| RÉESCOMPTER (ré-è-skon-té),'i). a. Escompter 

de nouveau. Ce serait.... aux grands capitalistes.... 
que la Banque trouverait àréescompter sesvaleurs, 
de wabu, Ênquête sur la Banque, 1867, f" 172. 

— ÉTYM. Re..., et escompter. 
f RÉEXIIALER (ré-è-gza-lé), v. a. Exhaler de 

nouveau. Ces murs cxhalent d'eux-mômes, lors des 
changements de Fatmosphère, le méphitisme dont 
ils sont pénétrés; à combien plus forte raison doi- 
vent-ils le rsexhaler, lorsqu'ils sont imbus d'eau qui 
tend à s^vaporer! genlis, Maison rust. t, i. p. 86. 

f RÉEXISTENCE (ré-è-gzi-stan-s'), s./". Existence 
reprise, renouvelée. Notre renaissance [de nous 
ducsjjnotre réexistcnce des ancantissomcntspassés, 
cent vues à la fois nous dilatèrent le coeur d^ne 
manière à ne le pouvoir rendre, st-sim. 512, 21. 

— ÉTVM. Re..., et existence. 
f RÉEXPÉDIER (ré-èk-spé-di-é), v. a. Expédier 

de nouveau. Si, après avoir fait décharger son na- 
vire à Lorient, il était obligé de le faire revenir 
sans fret dans son port d'armement, et de le réex- 
pédier après cette surcharge do dépenses et de pé- 
rils... mirabeau, Collection, t. III, p. 410. 

t RÉEXPÉDITION (ré-ék-spé-di-sion) , s. f. 
Action de réexpédier. La réunion des retours dans 
un seul port est évidemment un obstacle à la réex- 
pédition des mêmes marchandises pour tous les 
ports de FEurope, mirabeau, Collection, t. m, p. 411.. 
Les correspondances réexpédiées par suite du chan- 
gement de résidence des destinataires ne doivent 
pas, à raison de cette réexpédition, êtro soumises 
à une taxo supplémentaire, Commission Interna- 
tionale des postes, Paris, 1863, p. 69. 

RÉEXPORTATION (ré-èk-spor-ta-si-on), s. f. 
Action de réexporter. 

RÉEXPORTÉ, ÊE (ré-èk-spor-té, tée], part. passé. 
de réexponer. Marchandises impcrtées, puis réex- 
portées. 

RÉEXPORTER (ré-èk-spor-té), v. a. Transporter 
liors d'un État des marchandises qui y avaient été 
importées. 

— étym. Re..., et exporler. 
f RÉEXPOSER (ré-èk-spô-zé). v. a. Exposer de 

nouveau, exposer pour la seconde fois. 
f REFÂCUER (re-fâ-ché), v. a. Fâcher de nou- 

veau. || Se refâcher, v. réfl. Se mettre de nouveau en 
colôre. [Les éclaircissements] 11 faut toujours avouer 
à leur honte qu'ils sont au moins les effets d'uno 
mauvaise cause, et que, s'ils Fòtent pour quelque 
temps, quelquefois ils laissent une certaine capacité 
de se refâcher tout de nouveau, qui, sans dirainuer 
Famitié, en rend le commerce moins agréable, Lelt. 
de Mme de longucville. Cela me raccommode avec 
ces pestes de femmes, et puis c'est le diable de me 
refâcher contre elles, mariv. Surpr. de 1'amour, i, 2. 

f REFAÇON (re-fa-son), s. f. Nouvelle façon. 
— Hist. xvi' s. Refaçon, cotgbave. 
+ REFAÇONNER (re-fa-so-né), v. a. Donner une 

nouvelle façon. 
— HIST. xvi' s. Si jamais il fut necessaire de re- 

façoner les gens de pied, c'est à present, lanoue, 
264. Ayant ouy direqudl y avoit enltalieunmaistre 
refaiseur de nez perdus, s'en alia le trouver qui le 
lui refaconna, pare, xvii,2. 

RÉFACT10N (ré-fa-ksion), s. f. || 1° Action de re- 
faire, de réparer. STl y a des réfactions ou répa- 
rations auxquelles la Jarie est obligé par ^son bail, 
il y en a aussi qui doivent êtro failes par ma mére, 
CH. de sév. :. vil, p. 527,.dans sév. éd. réonieb. 
'1 2° Te'me de commerce. Diminution du prix qu'un 
acheteur est en droit d'exigerdruii vendeur, lorsque 
les marchandises ne se trouvent pas de laqualilé, ou 
les pièctsdo la longueuroude la largrur, sur quoi on 
eu a réglé le prix,H. giraudeal', la Uanque rendue 
facile. p. x. !| 3' Terme de douano. Remisa iauo aux 
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marchands de l'excédaiit de poids que certaines 
marchandises or.t lorsqu'elIes pnt élé mouillées. 

— ÉTYM. liefaire. 
f REFAGOTEll (re-fa-go-té), v. a. Fagoter de nou- 

veau. || Fig. LaTroche a si bien repétri et refagoté sa 
fortune, qu'elle s'est établie dans oette bonne ville, y 
faisant le siége de son empire, sév. ti déc. tc75. 

REFAIRE (re-fê-F), v. a. II se conjugue comirie 
faire. || 1° Faire ce qui a déjà éfé fait. Refaire un 
travail, un voyage. 11 est vrai que nuus ne voyons 
point qu'on jette par terre toutes les maisons d'une 
ville pour le seul dessein de les refaire d'autre façon, 
et d'en rendre les rues plus belles, nesc. Méth. n, 
2. Je n'ai jamais donné cet ouvrage [la Sophonisbe] 
que comme celui de Mairet, un peu retouché, pour 
engagc-r les jeunes gens à refaire les belles pièces 
de Corneille, comme Attila, Agésilas, Pertharite...; 
volt. Lelt. dArgental, 31 janv. 1774. Je me sou- 
viens qu'après la bataille de Zorndorf, oú Votre 
Majestc avait assommé aouoo Russes, un grand 
Danois me disait froidement: 11 n'y a pas de mal, 
il est si aisé à Dieu de refaire des Russes, d'alemb. 
Lett. au roí de Pr. 14 févr. 1774. II [Locke] Fen- 
treprit [son livre sur TEntendement] par occasion, 
et le continua de même; et, quoiqu'il prévit qu'uu 
ouvrage composé de la sorte ne pouvait manquer 
de lui attirer des reproches, il n'eut, comme il le 
dit, ni le courage ni le loisir de le refaire, uondill. 
Conn. hum. fntroducí. Voyez-le [l'hommel se créer 
des dieux de fantaisie; Ses malheurs, ses succes, 
sa haine, son amour, Font, défont et refont ces 
déités d'un jour, delille , Imag. vm. || Absolu- 
ment. Pour contracter une habltude, il suffil de 
faire et de refaire à plusieurs reprises; et pour 
la perdre il suffit de ne p'us faire, conwll, Log. 
i, c. i| Ia Faire, même pour la première fois, une 
chose analogue à une chose qui a déjà été faite. 
Et tu pourras à Paphos et Cythère De cette íris 
refaire une Vénus, la font. Imiíat. d'Anacréon. 
Un homme d"esprit qui lit avec réflexion les ou- 
vrages de Richardson, refait Ia plupart des sen- 
tences des moralistes, et avec toutes cos sentences 
il ne referait pas une page de Ricbardsou, dider. 
Élog. de - Jlichards.\\3° Remplacer un ami perdu 
par un nouvel ami. Le petit Dubois [employé à. la 
poste] est parti.... et je m^perçois déjà de son ab- 
sence ; je passai hier à Ia poste pour tâober d'y re- 
faire des amis, sév. 20 avr. 1672. II prétend qu'on 
refait aussi aisément un ami perdu, que Phidias 
une statue brisée ; je men crois rien, bider, Cl. et 
Kér. ii, i. Je perds tbus les jours quelque ami, et 
on n'en refait plus à mon âge, d'alemb. Lett. au roi 
de Pr. 3 juill. 1778. (14o Réparer, raccommoder une 
chose gâtée, ruinée. Refaire un habit. Vous dites 
de celui qui travaille une poutre ; il est charpentier; 
et de celui qui refait un mur: ü est maçon, la bruy. 
xii. I! n^ a qu'un moyen de remettre Pordre dans 
la faculté de penser; c'est d'oublier tout ce que 
nous avons appris, de reprendre nos idées à leur 
origine, d'en suivre la génération, et de refaire, 
comme dit Bacon, 1'entendement humain, condill. 
Log. a, i. Cette Aglaure que vous refaisiez sans 
cesse et qui était toujours à refaire, didp.rot, Salon 
de 1707, (Euv. t. xiv, p. 313, dans poucens. || 5° Ter- 
me de cuisine. Refaire de la viande, raccommoder 
en la faisant revenir sur la braise ou dans l'eau 
chaude. H S" Reproduire, en parlant des dents, des 
plumes. Ces huppes.... à demi engourdies, vivar.t 
de peu, et pouvant à peine refaire les plumes que 
la mue leur avait fait perdre, bufe. Ois. t. xn, 
p. 13». I.orsquMls ont refait leurs premières dents, 
qui tombent à six mois, et lorsquhls ont acquis de 
Ia force, des armes et des talentspour la rapine, m. 
Quadrup. t. n, p.i 194. || Terme de vénerie. Refaire 
sa tête, se dit du cerf, du daim ou du chevreuil, 
quand ces animaux se relirent pour reproduire tran- 
quillement leur bois. || 7° Redonner de la vigueur, 
remettre en bon état. Refaire un malade par un 
bon régime, L'exercice, la bonne nourriture le re- 
firent. || Refaire des troupes, les délasser, les rafrai- 
chir. ||80 Populairqment, tromper, duper. On l'a 
refait, il s'cst laissé refaire. || 9" V. n. Recommencer. 
Je serais bien fàché que ce füt à refaire, hac. 
Plaid. II, 3. Glocester: Buckingham vit, Tyrrel. 
— Tyrrel i II s'est bien défendu. — Glocester : Tu 
Fas mal attaqué. — Tyrrel: JWirme le contraire; 
Mais après tout, milord^ coup nul; c'est à refaire , 
c. nELAV. Enfanls d'c(í. ni, 4. || Familièrement. 
Avec cet homme-là on n'a jamais fini, c'est toujours 
à refaire. |1 Au jeu de cartes, redonner des caries. 
Je donne, il en prend six et demande i refaire, 
mol. Fãch. II, 2. || IO" Se refaire, u. ré/l. Ètre refait, 
reproduit. Quoi 1 Fhomtne à qui je confierai mes 
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penséesdes plus secrètcs,... cet homme se refait en 
un jour, en un mois, en un an 1 eh 1 malheureu- 
sement la durée de la vie y suffit à peine, dider. 
Claude et Nér. II, 2. || 11° Réparer ses forces, re- 
prendre sa vigueur. lís trouvèrent abondance de 
vivres, et se refirent après les misères quhls avaient 
souffertes, vaugel. Q. C. vii, 3, L'armée y passa 
deux jours à se reposer et à se refaire de ses 
fatigues, bollin, Hisl. ano. (Euv. t. i, p. 39ft, dans 
pougens. Je me refis si bien dans cette maison.... 
lesage, Gil Blas, vm, l. 11 y avait longtemps que 
je faisais mauvaise chère, j'avais besoin de me re- 
faire, J. J. aooss. Conf. iv. || Fig. II est en voie de se 
refaire, de rétablir sa fortune, de regagner ce qu'il 
a.perdu. {| 12° Se donner un nouveau caractèra. Que 
voulez-vous, mon oncle? je no me referai point, 
fagan, Pupilte, se. n. 1| Proverbe. X une femme 
et à une vieille maison il y a toujours à refaire. 

— HIST. xn" s. E tuit li regne d'envirum, Par 
,poi [presquej senz habitatiun, Comencerent à res- 
torer, E à refaire e à puplsr, benoit, i, v. 2063. 
Montons ore por neteer le temple e refaire, ilachab. 
i, 4. Or me refait Amors à li entendre, Couci, v. 
Au jour du jugement.... Or ont li pecheor grant 
gaaing de lor fais; Qui ce pourra conquerre, gariz 
iert [sera] et refais, Sair. xv. Bien savez qu'il nus 
ad fait vos leis [lois! confermer, E or nos volt re- 
faire trestuz deslealer |être Qéloyaux], Th. le marl. 
42. |1 xm° s. II refisent les murs de Jherusalem, et 
retornerènt Israel en son premier estat, baun. ia- 
tini, Trésor, p. oi Dont li chairent [tombèrent] 
aus piés tout en plorant; et li marchis refist tout 
autretel, et dist que moult le fera volontiers, villeh. 
xxvii. Si refont frépondent] li baron ; Nous loons 
que.... in. xlviii. Je sai bien que de cest afaire 
Vourroies ftu voudrais] qu'il fust à refaire, BI. et 
Jeh. 1225. || xiv" s. Li tribuns furent refaiz et conti- 
nuez, bercueüse, f" 58, recto. [Des coquillages] 
lavés três bien, et eschaudés, et puis refais en eaue 
froide, Ménagier, n, 5. || xv" s. 11 n'est chose qu'ar- 
gent ne face, Et ne desfaoe, et ne vefasce, fhoiss. 
Le dit dou florin. Tout est rompu, c'est à reffaire, 
ch. d'orl. Bali. 65. || xvi" s. II logea son armée ès 
garnisons pour la refreschir et refaire, amyot, 
P. JEm. 46. Ce qui fut se refait; tout coule comme 
une eau, Et rien dessous le ciei ne se voit de nou- 
veau, rons. Uymmes, n, 9. II maintenoit que les 
huitres, desquelles on rejettoit la coquille en la 
mer, se refaisoient comme auparavant, d'aub. Fxn. 
ni, 6. Chasteau abattu est à demy refaict, cotgrave. 
Robbe refaict moult Fhomme, id. 

— ÈTYM. Be.,., et faire; picard, erfoère, refaire, 
duper; wallon, n/c; provenç. refar; catai, refer; 
espagn. rehacer; ital. rifare. 

j- REFAISEUR (re-fè-zeur), s. m. Celui qui refait. 
— HIST. xvi" s. Ayant ouy dire qufil y avoit en 

Italie unmaistre refaiseurdenez perdus, Paré,xvii, 2. 
1. REFAIT, AITE (re-fè-, fè-l'), pari. passé de 

refaire. || 1° Fait de nouveau. La tête des plus vieux 
cerfs n'est encore qu'à moitié refaite vers le miliqu 
du mois de mai. |{ Terme de marine. Cordage refait, 
cordage qui a été commis deux fois. (j Bois refait, 
bois de charpente bien équarri et dressé sur toutes 
les faces. ||2" Qui a repris vigueur et embonpoint. 
Marquis, tu n'en serais plus gras, ni plus refait, 
régnier, Sat. ni. Les voyez-vous relàits et gras, 
Ces Phrygiens que Dieu confonde? scarh. Virg. 
iv. Au sortir de table, ils [les seigneurs] trouvèrent 
leurs chevaux prêts, aussi refails qu'ils Fétaient 
eux-mêmes, st-sim. 161, 19». Le pauvre diable 
[un parent de Mlle Corneille] arrive mourant de 
faim.... quand il est un peu refait, il dit son nom 
et demande à embrasser sa cousine, volt. Lett. 
dArgental, 9 mars 1763. || En mauvaise part, ehe- 
val refait, cheval ruiné qu'on a engraissé et laissé 
reposer quelque tem ps. || 3° Familièrement. Être re- 
fait, ou fait au même, éprouver la même contra- 
riété qu'on a fait éprouver à un autre. 

2. REFAIT (re-fè; le íne se prononce pas et ne 
se lie pas), s. m. || 1° Terme de jeu. Coup ou partio 
quil faut recommencer. || Refait de trente-un, se dit, 
au trente et quarante, du coup qiii fait gagner au 
banquier la moitié de Fargent que les joueurs 
ont exposé. || 2° Terme de vénerie. Le nouveau bois 
du cerf. || Se dit aussi da daim et du chevreuil. J'ai 
été témoin d'uncoup de fusildont Ia baile coupa net 
Fun des côtés du refait de la tête qui cbmmençait 
à pousser, buff. Chevreuil. 

— HIST. xvi" s. On avoit bien veu refaire et re- 
commencer des parties, que coux qui en deman- 
doient le refait, les perdoient le plus souvent, 
brant. Cap. estrang. t. u, p. 56, dans lacurne. 

— ETY51. Refait i. 
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REFAUCHÉ, ÉE (re-fô-ché, chée), part. passé 
de refaueher. Un pré refauché en la saison. 

REFAÜCilER (re-fô-ché), v. a. Fauchei de nou- 
veau. 

— ktym, Be..., et faucher 
RÉFECTION (ré-fè-ksion ; en veis, de quatre syl- 

labes), s. /l || 1° Actrn de refaire, de remettre á 
neuf. Les frais d'expIoitation d'un chemin de fer, y 
compris les dépenses de réfection. || Termo de char- 
pentier de marine. Se dit du travail fait à un inât 
à huit pans sur une hauteur d'envirün 30 mètrcs. 
|| 2° Réparation d'un bâtiment (terme yieilli). II a 
plu à notre Sauveur, qui a établi son Église, quil 
y eút toujours quelques réfections à faire dans le 
corps du bâtiment, boss. Bourgoing. || 3° Dans les 
couvents, repas. Marigez et buvez ce qui est conve- 
nable pour votre réfection, le p. simon mars, Myst. 
du roy. de Dieu, p. iíl, dans pougens. II ne songe à 
piendre sa réfection, que lorsquhl sent que la nuit 
approcne, toss. Panég. St Franç. de P. 1.1|40 Fa- 
milièrement. Ce qui suffit, pour le boire, le manger, 
le dormir. Manger sa réfection. Lorsqu'on ne dort 
pas sa réfection, mol. Princ. d'Él. Prol. sc. 2. 
|| 5° Rétablissement des forces non-seulement par 
le repôs, mais aussi par la nourriture. 

— HIST. xn" s. Donkes li geünes dei cors est li 
onetions dei chief, et li poverteiz de la char li 
refections dei cuer, stbehn. p. 565. De cerezoit elle 
[Fâme] la pasture de refection, ke [de sorte que] la 
force dei amor eist [sortj íors parmei les larmes.... 
Job, p. 470. || xvi" s. llz dirent àMarius qu'il valoit 
mieulx qu'il descendist en terre pourprendre sa re- 
fection, et refreschir un peu sa personne, amyot, 
ilarius, 67. II faut contribuer à la refection [répa- 
ration] de ce qui est commun, loysel, 382. Atten- 
dant la refection des ponts qui furent achevez sur 
la minuit, castelnau, 234. 

— ÉTYM. Prov. refectio; espagn. refecsion; ital. 
rifezione; du lat. refectionem, de refcere, refaire, 
de re, et facere, faire. 

f RÉFECTIONNER (ré-fè-ksio-né), V. n. Termo 
du langage familier. Prendre sa réfection, manger. 
La salle à manger ou Fon trouvait toujours des 
gens qui réfectionnaient soit au buffet, soit sur de 
petites tables.... Souvenirs de la marquise de Crc- 
quy, t. vi, ch. 13. 

RÉFECTOIRE (ré-fè-ktoi-r'), s. m. Lieu oü Fon 
prend les repas dans les communautés, les collé 
ges, etc. 11 [le cardinal de Retz] mange au réfec 
toire les jours maigres, sév. 199. X Fégard du re- 
pas en réfectoire avec le roi, on a dit ailleurs ce 
qui Fa fait supprimer, st-sim. 417, 19. Suivant les 
lois de Sparte, lous les citoyens devaient prendre 
leurs repas en commun dans des réfectoires nom- 
més syssities, lévesque, Insiit. Mén. scienc. mor. 
et pol. t. ni, p. 363. || Fig. Jeanfut un saint... qui... 
D'un rocher creux faisait son réfectoire, volt. Poés. 
mil. 69. || L'heure du réfectoire, Fheure oú Fon est 
au réfectoire. Mais j'eiitends Fheure du réfectoire 
qui sonne, montesq. Lett. pers. 133. 

— hist. xn" s. II [les moines] sont laiens el re- 
freitoir entré, Bat. d\ileschans, v. 3912. Dunc rova 
[il demanda] qu'um fesist les povres enz venir; Les 
tables en fist Fum dei refrictur emplir, Th. le mart. 
47. || xm" s. Dortor et refretor [ils] avoient, belle 
yglise, Vergiés, praiaux et troilles, trop biau leu à 
devize, rbteb. 184. 

— ÉTYM. Prov. refector, refeitor; espagn. refec- 
torio; ital. refeitório; du bas-lat. refeclorium, de 
refcere, refaire. Au xvn" siêcle, on écrivait indiffé- 
remment refectoire et refectoir; Ménage veut qu on 
prononce réfectoi. 

t RÉFECTOUIER, lÈRE (ré-fô-kto-rié, riè-r), s. 
m. et f. Se dit, dans les séminaires, du domestique 
chargédes soins qui concernent le réfectoire. || Chez 
les religieuses, réfectorière, celie qui prend som du 
linge de table et de la vaisselle. , . _ 
 HIST. xn" s. Fai moi parler au mestre cutsmier, 

Ou au prior ou au refroiturier, Bat. d Aleschans. 
V. S845. 

+ REFÉER (re-fé-é), v. a. Feer de nouveau. Les 
vieux contes reproduisent souvent cette formule. Je 
vous fée et refée, Dict. de lAcad. au mot féf.r. 

REFEND (re-fan), s. m. || 1° Action de fendre, de 
partager, || Mur de refend, ou, simplement, uu re- 
fend, mur qui sépare Ics pièces de dedans (Fun bâ- 
timent, au lieu que les gros murs en font le con- 
lour. Diviser une chambre en deux au moyen d'un 
refend. || Pierre de refend, pierre angulaire. [1 Bois 
de refend, bois scié de long, par opposition à bois 
de brin. || Terme de menuiserie. Morceau de bois ou 
tringle enievée à un ais trop large ou à une pian- 
che. |l 2° Ligues plus ou moins creuses qui, sur les 
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bâtimonfs, marquent les assises dos pierrcs et les 
joints verticaux, Murs à refends. 

— ÉTYM. Voy. EEFENDRE. 
f REFENDERET (re-fan-de-rè), í. m. Coia de fer 

à 1'usage des ardoisiers. 
— ÉTYM. Refendre. 
t REFÉNDOIR (re-fan-doir), s. m. Outil du fabri- 

cant de cardes. 
REFENDRE (re-fan-dr'), a. II se conjugue com- 

me fendre. || Io Fendre de nouveau. Tu nouspromis 
alors.... Que pour t'ea retourner tu refendrais les 
eaux, Quand Carthage en son port n'aurait plus de 
vaisseaux, maieiet, M. d'Asdr. i, 3. || 2° Ternie d'arts. 
Soier en long, fendre en long. Des pièces équarries 
qui paraissaient très-saines et que Ton n'a reconnues 
attaquées de cette gelivure que quand on les eut re- 
fendues pour faire des planches, euff. Exp. sur les 
végét. 4® mdm. || 3' Diviser cn plusieurs épaisseurs 
une peau corroyée. || 4" Ouvrir, dans une pièce de 
bijouterie, Tespace oú doit entrer une autre pièce. 
|| 5° Terme de peinture en bâtiment. Dégorger les 
moulures par le moyen de fers courbés en formo de 
crocbet. || 6° Fig. Ancion terme de palais. Recom- 
mencer un partage entre des frèrcs, lorsque les ca- 
dots ne sont pas contents de colui qui leur est offert 
par Talné. 

— HIST. xvi" s. Des petits canaux de rozeaux re- 
fendus, o. de serres, 44i. 

REFENDU, UE (re-fan-du, due), pari. passe de 
refendre. Du bois refendu. 

t REPENTE (re-ían-f), s. f. Terme do conslruc- 
tion. Action de refendre, ou, simplcraent, de fen- 
dre. Là, au milieu de fragments de toutes formes, 
se trouvaient quelques gros blocs de marbre dont 
la refente en plaques était íbauchée, daux, Utique 
et ses environs, dans Moniteur universel, t o oct. 
i 8G8, p. 130!), 2" COl. 

— HIST. xvi" s. Chesne de refente, o. de serres, 183. 
— ÉTYM. Refendre. 
RÉFÉRÉ. ÉE (ré-fé-ré, rée), part.passe de référer. 

j| 1° Rapporté à une autre cliose. Cet article référé 
au chapitre précédent. j| 20S. jíi. Recours au juge, 
qui, dans les cas d'urgence, a le droit de statuer 
provisoirement. Plaider un référé. Plaider en ré- 
féré. Los ordonnances sur référés ne feront aucun 
préjudice au principal, Code procéd. art. 809. 

f RÉFÉRENCE (ré-fé-ran-s'), s. f. || 1° Action de 
se référer ou de renvoyer à un article, à un pas- 
-sage, à. une chosé ayant quelque rapport. Tbéorie 
de la formation des mots en sanscrit, en grec et en 
latin, avec références aux langues germauiques, 
F. baüdry, Gramm. comparée des langues das- 
síques. 1| Ouvrages dé référence, ouvrages qqe fon 
consulto, tels que dictionnaires, recueils, etc. 
|| 2° Partioulièrement. Renseignement sur une mai- 
son d'afraires. Les commerçants qui se laissaient 
prendre recevaient toujours d'exce!lentes références 
sur cotte agence, Journal de CharLeroi, cilé dans 
le Moniteur universel, 20 juin 1807, p. 783, 3» col. 

RÉFÊRENDAIRE (ré-íé-ran-dê-r'), s. m. H 1" An- 
ciennement, officier qui faisait le rapport des let- 
tres royaux, pour qu'on décidàt si elles devaient être 
signées et scellées. ||2° Au ministère de la justice, 
certains officiers attachés k la division du sceau. 
i| S" Dans Ia chancellerie romaine, référendaires de 
Pune et de Pautre signature, prélats institués par 
Alexandre VI, qui rapportent les suppliques devant 
le pape, pour la signature de gríice et pour celle de 
justice. || 4° Pendant la première race de nos róis, 
le grand référendaire était un officier de PÉtat qui 
avait la garde du sceau royal, et qui faisait rapport 
au roí, suivant la signiflcation du mot, des roquêtes 
et des placets qui lui élaient présentés. Sous les Ca- 
pétiens, le chancelier de France se nommait grand 
référendaire; cette charge n'étaií alors que la cin- 
quiòme ou la sixième de TÊtat; à peine en 1224 
voulait-on lui accorder voix délibérative dans Pas- 
semblée des pairs, et durant longtemps il n'eut place 
au parlement qu'après les princes et les évéques, 
saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. so, dans pou- 
gens. || Dans la monarchie parlementaire, grand ré- 
férendaire de la chambre des pairs, pelui des pairs 
de France qui apposait le sceau do la chambre i 
teus les actes émanés d'elle. || Sous 1'empire, séna- 
teur chargé da tout ce qui concerne Tadministra- 
lion, la comptabilité, la súreté, et le sorvice intérieur 
du sénat. || En Pologne, grand référendaiie, grand 
officier au-dessous du chancelier. || 5" Adj. Conseil- 
lers référendaires à la cour des comptes, conseillers 
chargés de faire des rapports sur des pièces de 
comptabilité. || Anciennement, tiers référendaire se 
disait, parmi les procureurs, de celui qui était ap- 
pelé en tiers pour la taxe des dépens. 
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— HIST. xv" s. Trop longue narrar,ion souvente- 
foiz tourne aux oyans et refferendaires á ennui, 
christ. de pisan, Charles V, i, 36. Pour ce que ilz 
[des commissaires du prévôt de Paris] no sont que 
referendaires, ilz n'osent congnoistre, mais ren- 
voient tous iceux debas par devant vous, nu canoe, 
referendarius. Car te!z gens [les hérauts] sont refe- 
rendaire De dire le bien et non taire Ce qui leur a 
esté donné, e. descu. Poésies mss. i- 553. 

— étym. Lat. referendarius, dere/crendus, devant 
ètrc rapporté : celui qui est chargé de ce qui doit 
être rapporté. 

f RÉFÉRENDARIAT (ré-fé-ran-da-ri-a), s. m. 
Charge, fonctions de conseiller référendaire. 

RÉFÉRER (ré-fé-ré. La syllabe fd prend un accent 
grave quand la syllabe qui suit est muette :je réfère, 
excepté au futur et au conditionnel : je référerai), 
v. o. || 1* Rapporter une chose à une autre. On ré- 
féra la citation à 1'original. || 2" Attribuer. Je vous 
en refere tout rhonneur. L^utre [àme] m'en fait 
toujours un hommage fidèle [des honneurs reçusjj 
Et sur ceux qu'on lui rend son zele s'élevant Me les 
refere tous sans en vouloir pour elle, coen. Imit. 
m, 54. Vous comprenez comment vous pouvez les 
référer [les afíliolions] à Dieu, en, y reconnaissant 
savolonté, bovrokl. Inslrüct. sur laprud. du sa- 
lut, xm. 11 3" Terme de jurisprudence. Référer le 
serment á quelqu'un, s'en rapporter au serment de 
quelqu'un qui voulait sen rapporter au nutre. 
Le serment luúavail été déféré, mais 11 le référa à 
la partie adverse. Le serment déféré d'dffice par le 
juge à Pune des parües ne peut èt,re par elle référé 
à Pautre, Code Kap. art. 1368. {| Référer à quel- 
qu'un le cboix d'une chose, lui laissor lo choix de 
la mème chose dont il nous donnait leclioix. |j 4° Y. 
n. 'forme de palais. Faire rapport. II faut en référer 
à Ia chambre. j| Au passif et impersonnellement. 
II en será référé] || S" Se référer, v. ré/l. Avoir rapport 
à. Cest à quoi.... les signes du ciei se doivent ré- 
férer, ma ir et, Solim. ii, 2. Ces paroles ne doivent 
pas se référer oii vous voulez qu'elle3 se réfèrent, 
pateu, Flaidoyer 12, dans riciielet. || 6° S'en rappor- 
ter à. Se référer à quelqu'un, à Pavisde quelqu'un. 

— HIST. xiv® s. Et à ceste [chose] doit Pen refe- 
rer toutes les autres, oresme, Eth. 28. Et convient 
entendre et resguarder as muvres, rapporter ou re- 
ferer les paroles à lavie, in.íí). 322. || xvr s. Pourtant 
nous ne nous arresterons à referer particulierement 
Popinion d'un chacun, calv. Inst. -183. Acoident 
que Pon ne, sçauroit referer ailleurs qu'à la faveur 
des dieux, amyot, P. jEm. 39. liz vouloient que 
toutes cboses-se referássent à la grace et au bon 
plaisir des dieux, id. Mareei. 4. Lorsque quelque 
chose est remise au serment, il devra estre accepté 
ou referé en la forme et maniere quhl aura esté de- 
feré, tiuuv. coust. gén. t. i, p., 484. 

— ÉTYM. Prov. referre; espagn. referir; ital. ri- 
ferire; du lat. referre, de re, et ferre, porter. 

REFERMÉ, ÉE (re-fèr-mé, mée), pari. passé 
de refermer. L'abime refermé sur le navire et les 
passagers. 

REFERMER (re-fèr-mé), v. o. || 1° Fermer de 
nouveau. 11 ouvre un oeil mourant qu'il referme 
soudain, rac. P/ièdrc, v, 6. || 2°Terme de chirurgie. 
Refermer une plaie, cn rejoindre leschairs de telle 
sorte qu'il n'y ajt plus d'ouverture. || 3° Se refer- 
mer, v. réjl. Étro refermé. Ce rPétaient que 
quelques faibles rayons de cette science quis'échap- 
paient, et les nuages se refermaiont aiissitôt, fon- 
ten. Vllôpüal. faccompagnai mon pere k son der- 
nier asile ; la terre se referma sur sa dépouille, 
chatf.aubr. Rend. H Fig. Ne pas allor plus avant 
dans des conlidences. Quand la reine vit que je 
n'y répondais que par des termes généraux, elle se 
referma, non pas seulemgnt sur la matière, mais 
encore sur la manière dont elle nPavait traité aupa- 
ravant, retz, iv, 28 i. 

— HIST. xm" s. Et cil qui guenohirent vers la tor, 
cil de Post les tindrent si tost qu'il ne porent les 
portes refremer, villeii. nxxii.Je vous le monstre- 
rai; alez Puis refermer, Rcrte, xvn. l|xiv" s. Le 
chastol d'Argent [ilj reforma [refit] que li dux Gai- 
üers avoit abatu, du cange, re/emare. || xv® s. 
Ainsi se conforíoit le cbevalier, et se rellermoit 
[ralfermissait] en ses amours, Perceforest, t. v, f" 72. 

— ÉTYM. Re..., et fermer, qui avait aussi le sens 
de afformir. 

REFERRÉ, ÉE (re-fè-ré, rée), pari. passé de 
referrer. Un cheval referré. 

REFERRER (re-fè-ré), v. a. Ferrer de nouveau, 
appliquer un autre fer sur le pied du cheval. 

— HIST. xm® s. Un mois i sejoruerent, s'ont lor 
cors aaisiés, Et lor elmes burnis, lor liauÈors re- 
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mailliés, Et firent referrer lor auferans destriers, 
Ch. d'Ant. li, 978. 

— étym. Jíe..., et ferrer. 
f REEESSER (re-fè-sé), v. a. Fesser de nouveau. 

Cest nous qui fessons, et qui refessons.Les jolis pe- 
tits, les jolis garçons, dérang. Rév. Feres. < 

— HIST. xvt® s. Refesser, cotgrave. 
f REFÊTER (re-fè-té), v. a. Fèter de nou- 

veau. || Rélablir la fête d'un saint qui avait été 
supprimée dans la liturgie. 

t REFEÜILLEMENT (re-feu-lle-man, H mouil- 
lées), s. m. Terme de cbarpentier. Feuillure faite 
sur place dans une pièce de charpenle. 

f REFEUILLER (re-feu-llé, U mouillées), v. a. 
Terme d'architecture. Faire deúx feuillures en re- 
couvrement, pour loger un dormant, pour recevoir 
lesvantaux d^ne porte ou les volets d une croisée. 

f REFEUILLETER (re-feu-lle-té , U mouillées), 
v. a. II se conjugue comme feuilleter. Feuilleterde 
nouveau.. Vous louez tellement mes lettres au-des- 
sus de leur mérite, que, si je n'étais fort assurée 
que vous ne les refeuilletteiez ni ne les relirez ja- 
mais, je craindrais tout d'un coup de me voir im- 
primée par Ia trabison d'un de mes amis, sév. 
(5 févr. I09O. Relisant Juvenal, refeuillelant Ho 
race, boil. Épigr. xxxv. || Fig. II fixe lo passé pour 
lui toujours présent, Et sait, de se connaitre ayant 
la sage envie, Refeuiüeter sans cesso et son ílme et 
sa vie, a. chén. Éldg. xxi. 

— HIST. xvi® s. Si tu sçavois quhls [les vers] 
coustent il escrire, Si tu avois autant que moi sué, 
Refueillelé Homere et remué, bons. Éldg. 32. Ils 
connoissent mal la nature de Dieu, estant certain 
que plus nous refeuilletons le livre de la receple de 
ses dons, que plus il nousdonne alors,lanoue, I5í. 

j- REFEUILLURE (re-feu-llu-r', U mouillées), 
s. f. Terme d'arcliitecture. Action do refeuiller. 

-[ REFIC1IER (ro-fi-ché), t). o. || 1" Fioher, enfoncer 
de nouveau. || Fig. Mme de la Fayette me mande 
que Guenani est refichée à Maubuisson [abbaye pres 
Pontoise], et qu'eUe est aimable, sans être belle, 
sév. 24 juin IG76.|| 2® Terme de maçonnerie. 
Reficber et rejointer les vieilles assises, remaçon- 
ner les joints dans une muraille. 

— HIST. xm® s. Renart.... Les grans gaios s'en va 
arere, Si se refiche en sa tesnere, Jtcn. 12760. - 

t REFIGER (SE) (re-fi-jé), v. ré/l. Se figer de 
nouveau. 

— HIST. xvi" s. Refiger, cotgrave. 
f REFILER (re-fi-lé), v. a. Filcr de nouveau. 
— HIST. xvi® s. Quand elle [Ia vie] Jort en un 

tombeau reclus, Cest fait, les soeurs ne la refilent 
plus, RONSARD, 632. 

t REFILTRER (re-fil-tré), V. a. Fillrer de nouveau. 
|| Fig. Se refiltrer, v. réfl. STnsinuer de nouveau 
comme par un íiltrage. Nettoyer le sein de la nation 
de tout Fancien levain qui voudrait se refiltrer dans 
ses organes, mirabeau, Colleclion, t. iv, p. 350. 

•j- REFIN (re-fin), s. m. Sorte de laine très-fine. 
....Draps, savoir la première sorle, nommés refins 
trentesisains, pour les couleurs doubles, et vingt- 
huit ou trentains, pour les couleurs simples, Arrêl 
du conseil, 15 mai 1076. 

— ÉTYM. Re..., et fin 2. 
t REFLA1RER (re-flò-ré), v. a. Flairerde nouveau. 
 HIST. xvi® s. Reílairer, cotgrave. 
t REFLAMBOYER (re-flan-bo-ié), v. n. Flam- 

boyer de nouveau. 
— hist. xm" s. Regardés, empereres, là fors, 

dovers ces chans; Voiés quex garnimens'à or re- 
flamboians, Ch. d'Ánt. n, 192,1| xv® s. Grand beauté 
estoit à voir ces bannieres, ces ponnons de sole 
venlüer au vent et reflamboyer au soleil, froiss. 
m, iv, 15. 

f REFLATTER (re-fla-té), v. a. Flatter de nou- 
veau. 1| Flatter à son tour. Je flattais ton image, 
elle me rellattait; Je lui falsais des vosux, elle les 
accepíait, corn. Clit. v, 4. Lesdéputés do líordeaux 
ont ici parle bien baut à M. le duc d'Orléans, qui 
s'en est mis en colère, et deux beures après il les a 
rcnvoyé reblandir et reílalter par M. Letellier, se- 
crétairo fRÉtat, güi patin, lell. t. n, p. 36. 

— HIST. xv® s. Comment que la cliose se rapaist 
et que le bonhomme la reflatte, car fcmmo veui 
toujours être ílattée, les 16 joyes du mariage, p. 
loi, dans lacurne. ||xvi» s. L'autre disoit que bon 
signe c'esloit Quand un chat blanc son maistre re- 
flatoit, rons. 946. Adonc 11 commença à rellaUer 
encore de plus en plus le commun peuple par edicts 
nouveaux, amyot, Gracques, ,23. 

RÉFLÉCUI, 1E (ré-flô-chi, chie), part. passé de ré- 
lléchir. || l°Renvoyé en arricre, en retour. L'air dans 
le vent direct n'agit que par sa vitesse et sa masse 
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ordinaire; dans le vent réflcchi lavitesseest un pen 
diminuée, mais la masse est considérablement aug- 
mentce par la comprossion que l'air souffre contre 
Tobstacle, buff. Acld. et corr. théor. terre, (Euv. 
t. xui, p. IO. La lumicre, en tombant sur les corps, 
n'est pas, à beaucpup près, entièrement réfléchie; 
il en reste en grande quantité dans la petite épais- 
seur de la surlace qu'elle frappe, m. Ilist. nat. In- 
trod. irc pari. (Euv. t. vi, p. ca. Lc mouvement 
réndcbi est celui d'un corps qui rencontre un obsta- 
cle impénétrable pour lui, brisson, Trailé de phys. 
t. i, p. 72. Le mercure et Télain, l'un sur Tautre 
étendus, Recueillent les rayons surpris à leur pas- 
sage, Et des traits réíléohis vous présentent Timage, 
delil. Trois règ. iv. ]| Fig. Nos sens facilement peu- 
vent être charmes Des ouvrages parfailsque le ciei 
a formés; Ses attraits réfléchis brillent dans vos 
pareilles, mol. Tart. m, 3. La lumière vraie et di- 
recte de Texpression, et la lurpière réfléchie de la 
mélaphore, piDEn. Leti. sur les avcug. Ce lustre 
réíléchi qu'eile prètait au caractcre de son époux, 
ne laisait que donner au sien plus de relief et plus 
d'éclat, marmontel, Mém. ix. || 2° Terme'de bota- 
nique. Se dit des organes dont la partie inférieure 
est verticale et la supérieure déjetée en dehors. 
Étamines réíléchies. || Limbo réíléchi, limbe d'une 
corolle monopétale qui se renverso en dehors. 
|| 3o Terme de grammaire. Verbes réfléchis, verbes 
dans lesquels faction faite parle sujet a pour objet 
ce même sujet. || Verbes réáóchis direcls : Pierre se 
félicjte. || Verbes réfléchis indirects : Pierre se donne 
un habit. || Verbes réfléchis passifs ; Cette histoire 
se raconte diversement. || Verbes réfléchis neutres : 
Elle se meurt, elle s'écrie. || Verbes réfléchis essen- 
tiels, ceux qu'on ne peut employer sans l'un des 
pronomscomplétifs me, te, se, uous, vous.On dit par 
opposition verbes réfléchis accidentels. H On donne 
aussi quelquefois aux verbes reciproques le nom de 
verbes réfléchis. || Substantivement. Les réfléchis, 
les verbes, réfléchis. || Pronom réíléchi de la 3' per- 
sonne, nom donné par quelques grammairiens au 
pronom se, soi, employé dans Ia conjugaison des 
verbes réfléchis. || 4° Qui a le caractère de la re- 
flexiori. Au lieu de cette hardiesse à concevoir une 
mauvaise action, et de cette impétuosité à la com 
mettre, on ne vit plus régner que les vices des 
âmes faibles et des crimes réíléchis, montesq. Jiom. 
17. Quoique cet animal [le glouton] ait de la finesse 
et mette en oeuvre des ruses réíléchies pour se 
saisir des autres animaux, buff. Quadr. t. vi, 
p. 220. L'animal n'a ni nos aversions réíléchies, 
ni nos haines durables, ni nos amitiés constantes, 
in. Nature des anim. Les objets dont notre time 
s'occupe, sont ou spirituels ou matériels, et notre 
Sme s'occupe de ces objets ou par des idées di- 
recles ou par des idées réíléchies, d'aiemb. Disc. 
prélim. Encycl. (Euti. t. i, p. 235, dans pougexs. 
Ce spectacle si grand des vrais bions de la vie Oc- 
cupait ma pensée, et portait dans mon cceur Un 
plaisir réíléchi, le calme et le bonhour, st-lamb. 
Sais. n. |i5° Qui a ITiabitude de la réflexion. Un 
esprit réfléchi. Devenez plus réíléchi, parlez raoins, 
écoutez davantage, genlis, Veül. dit chdt. t. i, 
p. 556, dans pougens. 

t REFLÉCHIIl (re-flé-chir). || 1° 7.0. Fléchir, 
courber de nouveau. || 2" V. n. Ceder de nouveau. 

— HIST. xvP s. Sqbit le pouce se retourtioit à 
reílechir comme auparavant, paré, xvii, io. 

KÊFLÉCHJR (ré-flé-chir), v. o. || 1° Renvoyer en 
arrière, en retour, par un choc. La montagne ré- 
fléchissant le bruit du canon. La lumicre s'affaiblit 
quand elle a été réfléchie par quelques corps, fon- 
ten. Mondes, 2" soir. Cette lumière éclatante que 
nous recevons du soleil et que la terre rélléchit sur 
la lune,ne doit plns être qu'uqe lumière blanchâtre 
quand elle y est arrivée, m. tb. L'air ébranlé est su- 
jet a des répercussionsqui le réíléchissent, qui, pro- 
duisant des í ohos, répètent la sensation, i-j.rouss. 
Em. n. Les glaces élamées, lorsqu'eUes sont polies 
avec unpeu de soin, réfléchissentpluspuissamment 
la lumière que les métaux lesplus"polis, buff. Hüt. 
min. Inlrod. (Euv. t. vn, p. 144. plus loin, c'est 
un beau lac qui réfléchit les cieux, deiille, Jaxd. 
tv. L'eau te réfléchit grande etbelle, Ton sein forme 
un neureux contour, bérang. Prisonn. Oui, bienlot 
d'un ciei pur Vos yeux, brillants dhvresse, Réflé- 
chlront Fa/.ur, in. Orage. || Fjg. La gloire des grands 
hommes réfléchit son.éclat sur leurs descendants, 
Dict.de VAcad. Malgré moi, du passeie cruel souve- 
nir Réfléchira. son ombre atlreuse Sur les derniers 
moments de mon triste avenir, saurin, Ueverlei, n, 
7. La sourcc do raes jours coninie.cux [ruisseaux 
s'est écouléc.... Uais leur onde est limpide, et mon 
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1 fime troublée N'aura pas réíléchi les clartés d'un 
beáu jour, i.amaet. Méd. 1, 6. irfaut, pour réfléchir 
cet astre tutélaire [Ia liberté], Que, pur dans teus 
ses flots, le fleuve populaire Coule à 1'ombre du 
trone appuyé sur leslois, v.hugo, Odes, n, 6. 
|| 2° 7. n. Rejaillir, être renvoyé, répercuté. La 
chaleur du féu réfléchit de la plaque dans la 
chambre. Quoi! si je lance un trait, ô rigoureuse 
loi, Pour me percer le cceur il réfléchit surmoi, 
tiustan, il. de Chrispe, v, B. || Fig. Ces placards 
pouvaient intimider le rei, et, par contre-coup, ré- 
lléchir sur Mme de Pompadour, nucios, (Euv. t. x, 
p. 244. Dans le cas oü le mari, ayant vendu le bien 
propre de la femmo sans son consentement, est ga- 
rant de la vente, et dans tons les autres cas oü 
Faction de la femme réfléchirait contre le mari, 
Code Nap. art. 22511. La honte de cette action ré- 
fléchit sur tous ceux qui y ont participé, Dict. de 
1'Académie. || 3° Fig. Penser múrement etplusd'une 
fois à quelque chose. Réflécbissez sur les proposi- 
tions qui vous sont faites. Réfléchissez-y múre- 
ment. Réfléchir c'est recevoir, au-dessus des 
mouvements corporels et au-dessus même des sen- 
sations, une lumière qui nous rend capablos de 
chercher la vérité jusque dans sa source, boss. 
Connaiss. v, 8, Rien ne conserve mieux 1'habitude 
de réfléchir, que d'être plus content de soi que de 
sa fortune, 1. j. rouss. Ém. iv. Réfléchir n'e5l 
qu'une certaine manière de sentir, c'est la sensation 
transformée, condil. Art de rais. 1, 3. Dans un être 
qui réfléchit, la liberté estessentiellement la même 
que dans un être qui ne réfléchit point; mais; dans 
un être qui réfléchit, la liberté est plus étendue, 
bonnet, Ess. anal. ãme, te. ||4°Se réfléchir, v. 
réfl. Être réfléchi, renvoyé en arrière, en retour. 
Commentla lumière se réfléchissait des planètes et 
des comètes versla terre, desg. Mélh. v, 2. Lacavité 
intérieure do 1'oreille parait être un écho oü le son 
se réfléchit avec la plus grande précision, buff. 
De Vou-ie. Ce vent qui vient frapper contre les 
hautes montagnes des Cordillères doit se réfléchir 
à d'assez grandes distanees dans les torres, id. De 
l'homme, Variétés. Le mouvement de réflexion est 
une prenve certaine do Ia compressibilitó des corps; 
car ces corps ne peuvent pas se réfléchir, si aucun 
d^ux n'est élastique, brisson, Trait6 de phys. t. 1, 
p. 2G. La lumière, comme les corps élastiques, en 
tombant sur ces surfaces, se réfléchit sons un angle 
égal à celui de sa chute, bàii.ly, Uist. aslr. mod. 
t. 11, p. 451. Les étoiles étincelaient au ciei et se ré- 
fléchissaient au sein de la mer, qui répétait leurs 
images tremblantes, bernahd. de st-p. Paul et 
Yirginie. || Avec suppression du pronom personnel. 
Pentrepris.... dajouter quelque chose du soleil et 
des étoiles fixes, à cause qu'eile (Ia lumicre) cn pro- 
cede presque toute; des planètes, des comètes et de 
la terre, à cause qu'elles la font réfléchir, desc. 
Mélh. v, 2. || Fig. 11 [Jésus] se cache encore en lui- 
même [dans le sein de Marie], mais il se rélléchit 
sur saint Jean [dans le sein d'Êüsabeth], boss. 
t" sermon, Visitation, 2. II y a une espèce d'insen- 
sibilité cruelle à sacrifier sans nécessité ceux 
[animaux] surtout qui nous approchent, qui vivent 
avec nous, et dont le sentiment se réfléchit vers 
nous en se marquant par les signes de la douleur, 
buff. Quaárup. t. n, p. 138. Cf est une idée lumi- 
neuse d'Aristote q ue la croyance que l'on donne à un 
fait se réfléchit sur 1'autre, quand ils sont lies avec 
art, MARMONTEL, (Euv. t. viu, p. 477. |j 5" Terme 
de grammaire. L'aclion du verbo se réfléchit sur 
son sujet, par exemple : il se tourmente; alors le 
verhe est dit" réfléchi. |1 6° Dans !e_ langage de la 
botanique, devenir réfléchi, recourbé en arrière, en 
dehors. Les étamines de cette corolle se réíléchissent. 

■|| Dans le langago de Fanalomie, revenir sur soi- 
même. Le péritoine se réfléchit en cet endroit. 

— REM. Bouhours, Nouv. remarques, dit: Beau- 
coup de gens font réfléchir neutre. Afin... qu'ils 
n'eussent pas seulement le loisir de réfléchir sur 
Fétat présent des choses, st-réal. Ce n'est pas 
parler fort purement. Tous nos bons auleurs disent 
toujours faire réflexion. » 11 se retracte p. 462 de la 
Suite des llcmarques. 

— HIST. xiv" s. Le diaphragme se reflecist cn 
haulvers les costes, et s'aliert [s'attachoJ duc [jus- 
qu'] à la darreniere coste, h. de mondeville, f° 25. 
|| xvi" s. Les vaisseaux se reflechissent en plusieurs 
roplis faits en forme de varice, paré, i, 27. 
 LTYJI. Provcnç. et espagn. re/lectir; ital. ri- 

fleltere; du lat. refleclere, do re, et fleclere, fléchir. 
Le sens de penser, méditer, se rattache à 1'expres- 
sion latine refleclere animum, repórter son esprit 
sur quelque chose. 
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t RÉFLÉCHISSANT, ANTE (ré-flé-chi-san, san-í'), 
adj. |11" Terme de physique. Qui occasionne la ré- 
flexion de la lumière ou du son. Surface réflé- 
chissante. || Pouvoir réfléchissant, faculté plus ou 
moins grande que les corps possèdent de réfléchir 
la lumière, le calorique. En-g"énéral, plus un corps 
a de poli, et plus son pouvoir réfléchissant est grand, 
et ses pouvoirs émissif et absorbant sont laibles, 
thenard, Trailé dechim. 1.1, p. 29, dans pougens. 
|| 2° Qui réfléchit, médite sur les choses, qui pense. 
11 est véritable qü'on ne cesse pas de réfléchir en 
disant [les mystiques] qu'on ne rélléchit pas, et 
quand cette ãme non réfléchissante dit tout court.... 
boss. États durais, v, 3. Saint Thomas n^-pas pré- 
tendu afTaiblir les actes de la volonté lorsquül a dit 
qu'elle était naturellement réfléchissante sur elle- 
méme, qu'on aimait à aimer, qu'on voulait vouloir, 
id. ib. v, 6. Des ruisseaux de sang ont coulé en 
France, parce que la natfon est souvent pen 
réfléchissante et très-prompte dans sés jugements, 
volt. Dict. philos. Supplices, n. Cette nouvelle 
métamorphose étonna tout le monde, hors le réflé- 
chissant Mamhrès, id. Taureau blanc, xi. 

RÉFLÉCIIISSEMENT (ré-flé-chi-se-man;, s. m. 
Répercussion, rejaillissement. Le réfléchissement 
du son par 1'écho. 

— ÉTYM. Réfléchir. 
f RÉFLÉCH1SSEDR (ré-flé-ohi-seur), adj. m. Qui 

réfléchit, medite. Passant réfléchisseur, qui vois ce 
monumont.... chapelle, Épilaphe d'un chien. 

RÉFLECTEÜR (ré-llè-kteur), adj. m. Terme do 
physique. Qui réfléchit la lumière. Miroir réflecteur. 
i| S. m. Un réflecteur. Augmenter Féclat d'une lu- 
mière par le moyen d'un réflecteur. 

— étym. Lat. refleclere, réfléchir. 
t RÉFLECTIF, XVE (ré-flè-ktif, kti-v'), adj. 

|| 1° Terme de physiologie. Aclion réflective, même 
sens que action réflexe (voy. ce mol). (| 2° Terme de 
philosophie. Qui résulte de Ia réflexion. || Facultes 
réflectives, se dit, dans le système phrénologique de 
Spurzheim, de la comparaison et dela causalité. 

— ÉTYM. Lat. refleclere, réfléchir. 
REFLET (re-flè; le t ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel, Fs se lie : des re-flè-z ar- 
gentés), s. m. || 1° Réflexion de Ia lumière ou de la 
couleur d'un corps sur un autre. Les reflets des 
nuages sur les clumps. Tous deux ont la tête garnie 
de petites plumes à demi relevées en huppe noire, 
à reflets verts et violets, buff. Ois. t. vm, p. 325. 
Ce sont ces reflets infinis des ombres et des corps 
qui engemlrent Fharmonie, dider. Essai sur la 
peint. ch. 3. Nos pensées sont susceptibles de diffé- 
rents coloris ; séparées, chacune a une couleur quí 
lui est propre; rapprochées, elles se prêtent rautuel- 
lement des nuances, et Fart consiste à peimlre ces 
reflets, condil. Art d'écr. n, o. Tels, dans 1'airain 
brillant oü flotte une eau tremblante, Le soleil.., 
croise son jeu mobile.... Et des murs aux lambris 
rapidement promène Des refleis vagabonds la lueur 
incertaine, delille, En. vm. Le perfide reflet [de 
la lune sur les armes] les a trahis tous deux, id, 
ib. ix. Le reflet c^st la lumière renvoyée frappant 
dans Ia demi-teinte un corps solide, et il ne faut pas 
que le jour ait Fair de passer à travers la toile, 
th. gautier, Fenilleton, Moniteur universel, 9 mai 
18G8. || Fig. Saisir, dans les caracteres, tous les re- 
flets des vertus sur les vices, et des vices sur les 
vertus, marmontel, (Euv. t. iv, p. 4H. La littéra- 
ture, qui n'est que le reflet des moeurs, lahahpe,. 
Cours de lil. t. vn, Inlrod. p. 64, dans pougens. 
Le siècle de la reine Anne ne fut qa'une espèce de 
prolongement ou de reflet [du siècle de LouisXIVJ, 
ciiateaub. Génie, li, in, 5. || 2° fl s'est dit dans lc 
sens de réflecteur. Je vous supplie d'engager M. le 
duc d'Aumont à ne pas faire mettre de lustres sur 
le théâtrê [de Fontainebleau]; nods avoris lei Fex- 
périence que le théâtre peut être très-bien eclairó 
avec desbougies en grand nombre et des relletsdans 
les coulisses, volt. Letl..d'Argental, 4 oct. 1718. 
  ÉTYM. Voy. refléter. Reflet n'est pas dans 

Fédition du Dictfonnaire de 1'Académie de IC9G : R 
napparait que dans celle de 1718 sous Forthogra- 
phc reflex, et avec Ia remarque que quelques-uns 
disent rc/Jcs ou reflet. Reflets, au pluriel, est comme 
terme de peinture dans Furetière, 2eéd. 1701. Dans 
ces circonstances, on reconnait qu'un moment il y 
a eu fnfluence de Fitalien riflesso, dn rifletlere 
(voy. réfléchir). 

REFLÉTÉ, ÉE (re-flé-té,tée), pari. passe do reflé- 
ter. Uno yivelumièrcrofléléesur lefondde ce tabloau. 

rEFlEtéR (re-flé-té. La syllabe flé prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muctte ; je 
reflète, excepté au fulur et au conditionuel : je rs- 
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tléterai), t). a. || 1" Renvoyer lalumièreoula couleur 
sur un aulre corps. Lalumière quereflètent lesubjets 
éclairés. |1 Fig. Quelque chose dans les êtres animes, 
qui reflétât du sentiment sur les êtres inanimés, 
hider. Salon de 1765, (Euv. t. xm, p. 258, dans 
pougens. || Absolument. Les étoffes bleues reílètent 
agréablement sur le teint de certaines femmes. 
|| Fig. La gloire de ses belles actions reflete sur 
toute la famille, Dict. de VÁcad. || 2o Se refléter, v. 
réfl. Être reflété. La lumière se reflète dans la 
glace. J'admirais les tours, les maisons et les arbres 
a la fois argentés et couverts de crêpes qui se re- 
flétaient au loin dans les eaux, eern. de st-p. 
Chaum. ind. || Fig. Que d'harmonies inconnues se 
refléteraient d^ne plante sur son animal! bern. de 
st-p. Êtude 1. La grandeur de Tâme de Trajan ne 
se reflète pas dans ses traits assez vulgaires; mais 
elle éclate dans les monuments de son règne comme 
dans les actes de sa vie, ampère, Hist.rom. Introd. 
p. un. 

—REM. Refléter n'est dansle Dictionnaire de TAca- 
démie qu'à partir de Tédition de t762. 

— HIST. xiv" s. Recevoir lumiere et la reflecter, 
obesme, Tkèse de meunier. 

— êtym. Esp. reflectar ou reflejar. Reflecler et 
reflectar sont formés irrégulièrement du lat. reflec- 
tere, réfléchir. 

f REFLEURET (re-fleu-rò), s. m. Laine fine d'Es- 
pagne. 

UEFLEÜRI, IE (re-fleu-ri, rie), part. passé de 
refleurir. Ã peine les troupeaux cherchaient dans la 
prairieEtla tendrerosée etrherbe refleurie, malfil. 
Génie de Virg. Égl. vil. || Fig. Cette amitié, autrefois 
éteinte, maintenant refleurie et ressuscitée, se sou- 
venant du premiermalheur, jette de plus profondes 
racines, boss. Sermon pour le jubiU, t. 

REFLEURIR (re-íleu-rir), n. n. |11° Se.couvrir de 
nouvoau de fleurs. L'oranger a refleuri. || Fig. Re- 
prendre de 1'éclat, redevenir enfaveur. M.le Tellier 
fit revivre ces rigoureuses épreuves qui feront re- 
fleurir les lois. et l'éloquence de nos pères, fléch. 
le Tellier. II s'est appliqué à faire refleurir le com- 
merce, qui languissait lous lesjours de plusen plus, 
fén. Tél. viu. Par la vie soliíaire de Bernard, le 
désert refleurit, et Tétat monastique reprend son 
anciennegloire,in.t. xxvn, p.223. La lettrequ'il [Ju- 
lien] écrivit à Arsace, pontife de la Galatie, nous 
apprend de quelle manière il se prenait A faire re- 
fleurir le paganisme, fonten. Oracles, n, 4. Au- 
jourd^ui la grandeur de Samarcande est tombée 
avec les sciénces; ce pays, occupé par les Tartares- 
Usbecs, estredevenu barbare, pour refleurir peut- 
être un jour, volt. Mceurs, 88. Là sont nos rêves 
pleins de charmes.... Li refleuriront nos jeunesses; 
Et les ohjets de nos tristesses X nos regreis seront 
rendus, lamart. Méd. n, t. H II se conjugue avec 
Pauxiliaire avoir quand on veut marquer 1'acte ; 
Ces plantes ont refleuri avant lapluie; avec 1'auxi- 
liaire être, quand on veut marquer Tétat; Ces plan- 
tes sont refleuries depuis quelques jours. || 2° 7. a. 
Dans le langage familier, rendre un teint fleuri. 
Si je vois de nos vieux guerriers Qui n'ont plus, 
malgré leurs lauriers, De quoi boire à Ia France, 
Je refleuris encor leur teint, bérang. Vivand. 

— hist. xiie s. E reflurit la meie carn [ma chair], 
Liber psalm. p. 34. || xm" s. Et ma chars reflori, 
por la joie des secours que Dieux me fist, Psautier, 
í" 35. Adonc primes, selonc m'enlente, Reflourissoit 
la premiere ente De foi.... G. de cambrai, liarl. et 
Jos. p. 4. || xvi' s. Et qui nous [Français] pourroit 
joindre à cette heure et acharnor à une entreprise 
commune tout nostre peuple, nous ferions refleurir 
nostre ancien nom militaire, mont. ii, ob. Les con- 
íreries y alloientle tambour battant [voir une épine 
qui íleurissait au cimelière des Innocents, après la 
Saint-Barthélemyl, crians que ce jour li PEglise re- 
fleurissoit par la mort de tant d'heretiques, d'adb. 
Hist. II, 2). Ceste cueillete dure quelques sepmai- 
nes, refleurissant la saffraniere de jour à auire, jus- 
qu'à avoir parfait son port, b. de serres, 729. 

— ÉTYM. Ital. rifiorire; du lat. reflçrere, de re, 
et florere, fleurir. 

■[ REFLEÜRISSEMENT (re-fleu-ri-se-man), s. m. 
Action de refleurir. 

— ÈTYM. Refleurir; ital. ri/iorimento. 
f RÍFLEXE (ré-flè-ks'), adj. \\ 1" Terma de phy- 

sique. Qui se fait par réflexion. Vision réflexe. 
|| 2» Terme| de physiologie. Se dit decertains mou- 
vements qui succèdent, indépeadammont de Tin- 
tervcntion de la volonté, soit à des sensations, soit 
à des phénomènes de sensibilité sans conscienee, 
c^sl-à-dire oil la porception manque. L'éternument 
(contraction spasraodique du diaphragme), à la suite 
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du cnatouillement du nez, est une action réflexe. 
Cest par une actitm réflexe que nous retironsun 
membre qu'on nous pince, dans le sommeil et sans 
nous éveiller. || 3" II s'est dit de ce qui a le carao- 
tère de la réflexion, de la méditation. Les actes.... 
que Ton nomme réflexes ou réfléchis, de propre 
industrie et de propre eflet, boss. Ét. d'orais. x, 23. 

— étym. Lat. rejlexus, participe passif de reflec- 
lere, réfléchir. 

RÊFLEXIBILITÉ (ré-flè-ksi-bi-li-té), adj. Terme 
de physique. Faculté de se réfléchir; propriété d'un 
corps susceptible de réflexion. La différente réfran- 
gibilité [des rayons] amène la différente réflexibilité, 
fonten. Newton. 

— étym. Réflexible. 
RÉFLEXIBLE (ré-flè-lísi-bl'), adj. Terme do phy- 

sique. Qui est susceptible d'ètre réíléchi. Tout 
rayon est plus réflexible,à mesure qu'il est plus ré- 
frangible, volt. Phü. Newt.u, 8. 

— étym. Adjéctií formé du lat, reflexum, comme 
fiexibilis l'est de flexum. 

[ RÉFL EXIF, IVE (ré-flè-ksif, ksi-v'), adj. Qui 
appartieut à la réflexion, à la répercussion. |) Fig, 
Tel est mon plaisir; cette expression marque un 
plaisir; mais ce plaisir n'est que le seul vouloir; qui 
est, pour ainsi dire, réflexif sur soi-méme, fén. 
t. III, p. 300. 

— HIST. xvi" s. Reflexif, cotürave. 
— ÉTYM. Provenç. reflexiu; espagn. reflexivo; 

ital. riflessivo; du lat. reflepum, supin de reflectere, 
réfléchir. 

f RÉFLEXIFLORE (ré-flè-ksi-flo-r'), adj. Terme 
de botanique. Qui a la corolle renversée en dehors. 

— ÉTYM. Lat. reflexus, réíléchi, et flos, fleur. 
RÉFLEXION (ré-flè-ksion; cn vers, de quatre 

syllabes), s. f. || 1° Phénomène qui a lieu lorsqu'un 
corps doué d'une certaine vitesse en rencontre un 
autre qui lui fait obstacle, et qui le force de suivre 
une autre direction. Au même endroit oü le canon ne 
peut aller que de bond et par réflexion, pellisson, 
Lett. hist. t. i, p. 303. Elle [la lune dans son pleinj 
estbelle alors et fort lumineuse, quoique sa lumière 
ne soit que la réflexion de celle du soleil, la brdy. 
xvi. 11 [Newton] a donnq 1'invention et le dessin 
d'un télescope par réflexion, qui n'aétébien exécuté 
que longtemps après, fonten. Newton. Cette lu- 
mière blanchâtre qui nous vient de la lune est la 
lumière même du soleil, mais elle ne peut venir de 
la lune que par une réflexion, id. Mondes, 2" soir. 
Dans les plaines sablonneuses de FAfrique, ia ré- 
flexion de la lumière est si vive qu'il n'est pas 
possible d'en soutenir 1'effet, sans courir risque de 
perdre Ia vue, bufp. De la vue. L'angle de la réflexion 
de la lumière est toujours égal à son angle d'inci- 
dencè, brisson, Traité de pkys. t. n, p. 290. || Fig. 
Que le prince envoie tant qu'il lui plaira une réflexion 
de sa graudeur sur les sujets qui ont trouvé grâce 
devant ses yeux, quhl leur communique des rayons 
de sa puissance, balz. De la cour, 7" disc. Ces sortes 
de satires tombent directement sur les moeurs, et ne 
frappent les personnes que par réflexion, mol. Cri- 
tique, 7. || 2° Terme de marine, Instruments de ré- 
flexion, instruments astronomiques dont on se sert 
pourprendre la liauteur des astres au-dessus de rho- 
rizon. (| Cercle de réflexion, instrument d'astrono- 
mie. 113" Fig. Acte de Pesprit qui réfléchit; suite de 
pensées et de jugements qui découlent les uns des 
autres, Après y avoir fait assez de réflexion [à cer- 
taines lois de Dieu], desc. Mélh. v, t. J'avais cru le 
contraire sans y faire de réflexion, pasc. Pron. vn. 
Faites un peu de réflexion à toute la puissance de 
cette famille [Colbert], sév. 22 nov. i«79. 11 est vé- 
ritable que qui ôte à Fesprit la réflexion, lui ôte 
toute sa force, boss. Sermons, Vêrilable convcrsion, 
1. Qui sait si 1'Angleterre étant revenue de ses 
erreurs prodigieuses touchant la royauté, elle ne 
poussera pas plus loin ses réflexions [jusqu'à la 
religion]? id. Reine d'Anglet. La réflexion est ap- 
pelée 1'oeil de Fâme, parce que, l'acte direct n'étant 
le plus souvent assez aperçu, la réflexion en 1'aper- 
cevant s'affermit avec connaissance et comme par 
un jugement coníirmalif, id. jsí. d'orais. v, 5. 
Régulièrement parlant, un péché commis avec ré- 
flexion a plus de malice, m. ib. v, 16. Y avez-vous 
jamais fait.... je ne dis pas toutè la réflexion 
nécessaire, mais quelque réflexion? bdubdal. Cor. 
1, Pens. de la mort, 47. Les eipériencos sont inu- 
tiles aux princes amollis et inappiiqués qui vivent 
sans réflexion, fén. Tél. xm. Notre liberté est 
faible et bornée comme toutes nos autres facultés; 
nous la fortifions en nous accoutumant à faire des 
réflexions, et cet exercice de l'âme la rend un peu 
plus vigoureuse, volt. Traité de métaph. 7. On a vu 
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souvent des signes de réflexion dois le moment 
même d'une mort violente, buff. De la vieillesse et 
de la mort. L'entendement, una fois exercé à la ré- 
flexion, ne peut plus rester en repôs, j. J. rodss. 
Émile, iv. La réflexion sert de sauvcgardo au carac- 
tère, sans le corriger, comme les rcgles en servent 
au génie, sans Tinspirer, ddclos, Consid. moeurs, 
13. Quand il [1'homme] saura conduire sa réflexion, 
pour remonter des effets aux vrais príncipes, con- 
dill. Traité des syst. 5. Réflexion, par exemple, a 
premièrement désigné le mouvemenl d'ua corps 
qui revient après avoir heurté contre uu autre; et 
ensuite il est devenu le nom qu'on donne à FaUem- 
tion, lorsqu^n Ia considere comme allant et reve- 
nant d'un objet sur un objet, d'une qualité sur une 
qualité..., id. Ari üécr. 11, 6. Lorsque Faltention 
se porte sur ce qui se phsse au dedans de nous- 
mêmes, elle s'appelle réflexion, marmontel, (Euv. 
t. v, p. 287. || Dans le langage des précieuses. At- 
tachez un peu sur ces gants la réflexion de votre 
odorat, mol. Préc. io.|j Faire réflexion, considérer 
attentivement. Je ferais bien de vous dire.... ce que 
je souffre tous les jours quand je fais réflexion en 
quel endroit la Providence nous a placées pour la 
passer [la vie], sév. d Mme de Grignan, iu juin 
1671. 11 faut faire réflexion sur Fétat de ceux qui 
sont plus malheureux que nous, pour souffrir pa- 
tiemment nos disgrâces, id. t5 oct. (674. j] Ã la 
réflexion, en y réfléchissant. Ulysse délibéra s'il ne 
punirait pas sur Fheure les femmes de la reine; 
mais, à la réflexion, il s'apaisa, fén. t. xxi, p- 466. 
I! Toute réflexion faite, ayant bien examiné la chose 
dont il s'agit. Toute réflexion faite, je ne sortirai 
pas. |1 Faire ses réflexions, réfléchir múrement. Elle 
avait fait là-dessus toutes ses réflexions morales et 
chrétiennes, sév. 6. Ce que je ferai [vous, ócrire], 
quand j'aurai trouvé letempsde faire mes réflexions, 
boss. Lett. Alb. (22. |{ Cest unhomme de réflexion, 
homme qui ne fait rien sans y avoir bien songé. 
|{ 4° Ce qui résulte de Faotion de Fesprit réfléchissant, 
pensée. Nous avons fait ensemble des réflexions 
chrétiennes, sév. 43. Úroyez-moi, ma filie, ce Cest 
pas inutilement,qu'il [M. de la Rochefoucauld mou- 
ranl] a fait des réflexions toute sa vie; il s'est ap^ 
proché de telle sorte ces derniers moments, qu'ils 
n'oat rien de nouveau, ni d'étranger pour lui, id. 
(B mars (680. Vanité des vanités, et tout est vanité; 
c'est la seule |réflexion que me permet, dans un 
accident si étrange, une si juste et si sensible dou- 
leur, boss. Duch. SOrl. Si nous habitions la lune.... 
pourrions-nous bien nous figurer quelque chose [le 
genre humain] qui eút des passions si folies et des 
réflexions si sages, une durée si courte et des vues 
si longues...? fonten. Mondes, 2" soir. Chaque âge 
écrit et lit à sa manière; Ia jeunessa aime les évé- 
nements; la vieillesse, les réflexions, dider. Claude 
et Nér. 1, à M. Naigeon. Dans un roman comme 
dans une histoire, les longues réflexions impatien- 
tent et glacent le lecteur, d'alemb. Éloges, Mari- 
rátu:, note 21. 

— HIST. xiv" s. Souvent avient [dans les plaiesde 
poitrine] que le sang et la boe [le pus] cheent 
[tombent] dessoubz sur la reflexion du dyafregme, 
lanfranc, f" 33. En tel corps Ia lumiere se profunde 
peu ou nient,mez elle retourne par reflexion ou par 
infraction, obesme, Thèse de meunier. || xvi" s. Et 
dict on que le coup du soleil et du veut est plus poi- 
sant par reflexion qCà droict fil, mont. iii, 363. 

— étym. Provenç. reflexio; espagn. reflexion; 
ital. riflessione; du lat. reflexionem, de reflectere 
(voy. réfléciiir). 

f RÉFLEXIVEMENT (ré-flè-ksi-ve-man), adv. 
D'une manière réfléchie, par réflexion, avec ré- 
flexion. X la mémoire se joint' réflexivement la 
conscience de Ia mémoire comme telle. 

— étym. Réflexive, et la suffixe mcnl. 
f REFLOT (re-flo), s. m. Mot qui s'est dit jadis 

pour reflux, le p. hené françois, (02(, dans jal. 
— HIST. xvi" s II a cognu le flot et le reflot 

des eaux, Si la lune a credit sur Felement humide, 
KONS. 663. 

— étym. Re..., et flot. 
REFLUER (re-flu-é), v. n.En parlant des lluides, 

retourner vers le liou d'ovi ils ont coulé. Quand la 
mer monte, elle fait reíluer les rivières. Sa voix 
trembla en donnant cet ordre, son sang reflua vers 
son coeur, volt. Zadig, t3. || Fig. Avant que la 
science -restée à Constantinople reíluât cn Italie, 
volt.I/crurs, 82. Je me présentai un dimancheàsa 
toilette, dans co salon oü refluait la foule des courti- 
sans qui venaient dAssister au lever du roi, 
marmontel, Mém. IV. L'Attique et les pays qui Feu- 
tourent, étaient alors surchargés dTiabitants; la 
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conquête des Héraclides avait fait reflaer dans 
cette parlia de la Grèce la nation entière des 
.loniens', qui occupaientauparavantdouzevillesdans 
le Péloponnèse, barthel. Anach. Introd. part. i. 
Xes vertus ne sont des vertus qu'autant qu'eUes 
•refluent vers leursource [qui est Dieu], chateaubr. 
Génie, i, n, 2. || Terme de marine. La mer reflue, 
-elle deseend. || Terme de médecine. La bile areílué 
dans le sang, la bile s^st mêlée avec le sang. 
J| II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— êtym. Lat. refluere...., ie re, ct/luere, couler. 
REFLüX (re-ílü; dansla prononciation soutenue 

1^ se lie; un re-ílú-z inattendu), s. m. |l 1° Mou- 
vement de Ia mer qui se retire après le flux. Le 
flux les apporta, le reflux les remporle, cohn. Cid, 
iv, 3. 11 a été un temps ou tous les habitants des 
ports de mer de TOcéan étaient persuadés qudn 
ne moura! t jamais qüaad la marée montait, et que 
la mort altendait toujours le reflux, volt. Dict. 
.phil. Influence. Le reflux arrive par la pente natu- 
relle des eaux; lorsque Tastre a passe et qu'il 
n'exerce plus sa force, Teau qui s'était éleyée par 
raction de cette puissance étrangère reprend son 
niveau, uuff. Hist. nat. preuv. théor. ferre (Euvr. 
t. 11, p. <84. Le flux et le reflux sont insensibles 
dans les petites mers, telles que la mer Noire et la 
mer Caspienne, laplace, Erpos. iv, to. ||Fig. De 
changer trop souvent de domestiques; de les rece- 
voiraujourrThui pour les renvoyer demain ; de faire 
un flux et reflux continuei de gens qui entrent et 
qui sortent.... bourdal. Serm. Dim. t. 11, p. 63. Ce 
n'était plus par goút quTl préférait ces doux en- 
treticns, ces tête-à-tête délicieux pour moi, au flux 
et reflux d'une société tufnultueuse, mahmontel, 
Gonl. mor. Deux infort. || Le reflux de Ia foule, le 
.mouvement de la foule qui revient cn arrière. j) Fig. 
Jusqu'à ce que nous aimions celui [Dieu] qui peut 
seul par sa dignité nous árracher à nous-mêmes, 
nous n'aimerons que nous-mêmes; la source de 
notre amitié pourra bien, en quelque sorte, couler 
sur les autres, mais elle aura toujours son reflux 
surnous, boss. Sermons, 3» semaine de carême, t. 
Nous pouvons dire que c'est le reflux de son esprit 
[d'Homère] qui, comme un grand o'céan, se retiie 

-et déserte ses rivages, boil. Longin, Subi. ch. 7. Ils 
ne fonl tous ensemble qu'une seule voix, une seule 
pensée, un seul cosur; une même félicité fait 
comme un flux et reflux dans ces âmes unies [des 
iienheureux dans les champs Elysées], fén. Tél. 
xix. Comme Zadig se livrai t á ce flux et à ce reflux 
de philosophie sublime, volt. Zadig, 9. || 2o Vicissi- 
tude. Le flux et le reflux des choses humaines. 
Les aventures du monde Vont d'un ordre mutuei, 
Comme on voit au bord do l'onde Un reflux perpé- 
tuel, malh. n, 6. Dans ce flux et ce reflux de succès 
et de pertes communs à presque toutes les guerres, 
Louis XV ne cessait d'être victorieux dans les 
Pays-Bas, volt. Louis XV, 30. 

— HIST. xvi" s. Non pour y [à Paris] voir la 
cour, le palais ou la Seine, Ny de tant d'babitants le 
reflus nompareil, desportes Élégies, II, 6. La cause 
du flux et reflux de la riviere du Nil, mont. m, 33, 

— ÉTYM. Re...., et flux; ital. riflusso. 
f REFONÇAGE (re-fon-sa-j'), s. m. Action de re- 

mettre un fond à un tonneau. Signer sur les acquits- 
à-caution les notes qui font mention des frais de 
refonçage des barils, Circul. contr. indir. 28 févr 
4822, n" 36, 

— étym. Re..., et fond. 
REFONDÉ ÉE (re-fon-dé, dée), pari. passé de 

refonder 1. Les dépens refondés. 
i. REFONDER (re-fon-dé), V. a. Terme d'an- 

cienne pratique. Se disait des frais ou dépens au 
remboursement desquels les parties qui avaient fait 
quelque défaut ou contumace, étaient obligées, avant 
.qu'on les admtl à poursuivre. 

— étym. Lat. refundere, reslituer, de re, et fun- 
dere, verser (voy. fondbe). 

| 2. REFONDER (re-fon-dé), v. a. Fonder' de 
nouvcau. Carthage détruite, puis refondée par les 
Romains. 

— IllST. xvi" s. Donne qu'un jour quelqu'un de 
nostre race Rofonde Troye, et restablisse encor Un 
nouvcau sceptre aux reliques d'Hector, rons. sss. 

f REFONDEUR (re-fon-deur), s. m. Celui qui 
refond. S'érigeren réformateurs ou plutôt en refon- 
doursde lÉtat, ST-simon, 427, 179. 

— ÉTYM. Uefondre. 
REFONDRE (re-fon-dr'), f. a. 11 se conjugue 

commefondrc. || 1" Fondre de nouvcau. On refondit 
les canons. Ij 2" Uefondre les monnaies, les fondre 
pour ics mollro sous lormo do lingot. La nation sup- 
jiortait un aulre doiumago par celto altéralion des 
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monnaies; on les refondait chez 1'étranger, qui don- 
nait aux Français pour soixante livres ce quTl avait 
reçu pour quarante, volt. Hist. pari. lx. |1 3" Fig. 
Refaire, donnerune mellleure forme, en parlant des 
choses. De sorb» qu'il en faudrait venir à renouveler 
toutes les questions déjà jugées, et à refondre, pour 
ainsi dire, le christianisme, comme si l'on n'y eüt 
jamais rien décidé, boss. i" avert. 39. 11 est plus 
aisé de refondre ces prophéties que d^ insérer les 
choses.... id. Hist. II, 13. Depuis que j'ai eu trouvé 
une fois la circulation du sang, c'est à qui trouvera 
un nouveau conduit, un nouveau canal, un nouveau 
éservoir; il semble quon aitrefondu tout Thomme, 

fonten. Dial. v, Erasist. Hervey. On y refondit 
[dans une loi d'Auguste sur les mariages] les 
lois julieunes, et on leur donna plus de force, 
montesq. Esp. xxiii, 21. Je vous prie de me ren- 
voyer rarticle histoire, dont je ne suis pas content, 
et que je veux refondre puisque j'en ai le temps, 
volt. Létt. d'Alembert, 29 nov. 1756. Je m'enfermai 
dans ma chambre, et travaillai deux ou trois mois, 
avec une ardeur inexprimable, à refondre, dans un 
ouvrage destiné pour le public, le mémoire que 
javais lu à TAcadémie, J. J. houss. Conf. vn. 
|| í" Fig. Changer le caractère, les moeurs, les ha- 
bitudes. Ce qui coüte, c'est da refondre un naturel 
trop vif pour le plaisir, mass. Carême, Culte. II mc 
semble qu'en se joignant [Malesherbes] à M. Turgot 
pour refondre cette France qui a tant besoin d'ètre 
refondue, ils auraient fait tous deux des miracles, 
volt. Lell. Vaines, 26 avr. 1776. Cest donc en vain 
qu'on prétendrait refondre les divers esprits, J. J. 
rouss. Hél. v, 3. II y adesétats qui semblent changer 
lanature, et refondre, soit en mieux soit.en pis, 
les hommes qui les remplissent, J. J. eouss. Em. iv. 
11 [Cromwell] fut bientôt Fâme de tout; 11 refondit 
et reconstitua 1'arinée, chateaub. les Quatre Stuarts, 
Cromwell. || II faudrait le refondre, se dit d'un 
homma qui ne pourrait se corriger que s'il chan- 
geait de naturel. || On dit dans le même sens : Vous 
ne me refondrez pas. Vous me direz que Mme de 
Tisé est ridicule d'avoir exigé cette belle déclara- 
tionde son neveu; qu'elle ne sait point le monde; 
que cela est de travers ; tout cela est vrai, mais on 
ne la refondra pas, SÉv. 15 nov. 1684. || 5° Terme 
de marine. Reprendre un navire de bas en haut, le 
réparer dans toutes ses parties, en changer les 
membres, les bordages, les baux, etc. 1| 6" Remettre 
au pilon le papier hors d'usage. || 7° Chez les gra- 
veurs à Teau-forte, adoucir le trait du calque, en 
faisant chauffer le vernis de la planche. H 8° Se re- 
fondre, v. réfl. Être remanié. Les différentes matières 
du droit sont effectivement dans une grande confu- 
sion; mais sa tête, en les recevant, les avait arran- 
gées, elles s'étaient refondues dans cet excellent 
moule, et elles auraient beaucoup gagné à repa- 
raitre sous la forme qu'elles y avaient prise,' fonten. 
Leibnits. || Changer son caractère. On ne se refond 
point, sév. 21 juin 1680. On ne paralt pas né pour 
la dévotion; comment changer de tempérament et 
se refondre tout entier ? mass. Carême, Samar. 

— HIST. xvi" s. Les paroles de Dieu sont paroles 
purês, argent bien refondu par sept fois en vais- 
seau exquis, calv. Instit. 432. II est necessaire de 
chercher les moyens non pas de les despouiller du 
tout de ces dommageables passions (car il les fau- 
droit faire refondre), mais de les diminuer cn eux, 
lanoue, 438. Mais de refondre une si grande masse 
[la chose publique], et changer les fondements d'un 
si grand bastiment.... mont. iv, 82. 

— ÉTYM. Re...,et fondre; wallon, rifond; pro- 
yenç. refondre; espagn. re fundir; ital. rifondere. 

REFONDU, UE (re-fon-du, due), part. passe de 
refondre. Fondu de nouveau. Cloches refondues. 
I! Fig.'Que perdrait ce gouvernement àêtre refondu ? 
MONTESQ. Esp. X, 4. 

REFONTE (re-foa-t'), s. f. || 1° Action de refon- 
dre. Les changements dans 1'artillerie ont exigé la 
refonte des canons. || 2° Action de refondre les mon- 
naies. Cest le seul emploi de cette nature qa'il 
[M. Halley] ait jamais eu ou voulu avoir, et qu'il ne 
conserva que pendant deux années que dura la re- 
fonte, maiean, Eloges, Halley. Lorsque l'État fait 
une nouvelle refunte afin de faire Cune monnaie 
forte une monnaie plus forte, montesq. Esp. xxii, 
10. Une de ces fautes, ce fut d'aUérer les monnaies, 
de fairo des refontes inégales, volt. Louis XIV, 30, 
|1 3° Fig. Action de changer, de remanier, de don- 
ner une nouvelle forme. Le tableau du gouverne- 
ment de Fologne fait par M. le comte Wiclhorski, 
et les réllexions qu'il y a jointes, sont des pièces 
instructives pour quiconqub voudra former un plan 
régulier pour la refonte de ce gouvernement, 1. J. 

rouss. Gouv. de Pol. ch. 1. Leur projet [des en- 
nemis de Rousseau] est de faire une refonte géné- 
rale de toutes les anecdotes recueillies ou fabri- 
quées par leurs sateliites, et de les arranger en un 
corps d'histoire, id. 3" dial. jj 4° Terme de marine. 
Action de refondre un navire. H 5° Mise en oeuvre 
des papiers sales pour faire de nouveau papier. 

— ÉTYM. Refondre. 
f REFORCER (SE) (re-for-sé), v. réfl. S'efrorcer 

de nouveau. Et ioutcs pour guérir se reforçaient 
de boire, régnier, Sat. xi. 

— étym. Re..., et forcer; norm. réforcer quel- 
qu'un de manger. 

f REFOREMENT (re-fo-re-man), s. m. Acticn de 
forer de nouveau. || Reforement du canon, genre de 
réparation dans Tintérieur d"an fusil. 

f REFORER (re-fo-ré), v. a. Forer de nouveau. 
f REFORGEMENT (re-for-je-man), s. m. Action 

de reforger. 
f REFORGER (re-for-jé), v. a. Forger de nouveau. 
— ÉTYM. Re..., et forger; wallon, riforgi. 
RÉFORMABLE (ré-for-ma-W), adj. Qui peut ou 

doit être réformé. II y a deux choses bien réforma- 
bles en France, notre code criminei et le fatras de 
nos dllférentes coutumes, volt. Lett. Beaumont, 
7 juin 1771. 

— étym. Mformer. 
RÉFORMATEÜR, TRICE (ré-for-ma-teur, tri-s'), 

s. m. et f. || 1° Celui, celle qui réfonne. Pour ce 
qui touche les mosurs, chacun abonde si fort en son 
sens, qu'il se pourrait trouver autant de réforma- 
teurs que de têtes, desc. Méth. vi, 2. Ce rigoureux 
censeur des grands canons [Molière], et grave ré- 
formateur des mines et des expressions de nos pré- 
cieuses, boss. Comédie, 6. Dans Tintempérance de 
leur repôs, ils se mêlent de faire les réformateurs, 
fléch. Fie de Commendon, 11, 3. Tout abus qu'on 
veut réformer est le palrimoine de ceux qui ont 
plus de crédit que les réformatei.rs, volt. Dict. 
phil. ChariU. Arnaud de Brescia, puur prix de ses 
sermons, fut brülé à Rome sous Adrien IV ; defeti- 
née ordinaire des réformateurs qui ont plus d"in- 
discrétion que de puissance, id. Moeurs, 47. D'a- 
bord, de Tunivers réformateur discret, II semait ses 
écrits à 1'ombre du secret, gilb. Le IVIW siècle. 11 
ne faut point oublier cet homme [Thomasius] parmi 
les réformateurs de la philosophie etles fondateursde 
1'éclectisme renouvelé, dider. Opin. des anc. phi- 
los. Thomasius. || S'ériger en réformateur, faire le 
réformateur, avoir la prétention de réformer les au- 
tres. || Absolument. Les prétendus réformateurs, ou, 
simplement, les réformateurs, les chefs de la reli- 
gion réformée. On a vu Henri VIII son premier ré- 
formateur [de TAngleterre]; 1'ambitieux duo de Som- 
merset fut le second, boss. For. vu, 97. || 2° Adj. 
Qui opere uneréforme. Cette science [la botanique], 
devenua immense dans ses détails, avait besoin 
qu'une main réformatrice vint y produire une de 
ces grandes révolutions, condorcet, Linné. 
 HIST. xv" s. Réformateur general sur le fait 

des abus d'amours, Aresío omorum, p. 158, dans 
laccrne. 1| xvi" s. En somme il estima que le but 
principal d'un bon establisseur et réformateur de 
chose publique devoit estre, faire bien nourrir et 
bien instituer les hommes, amvot, Lyc. 22. Opi- 
nions non vulgaires et reformatrices du monde, 
mont. 11, 147. 

— ÉTYM. Lat. reformatarem, de reformare, réfor- 
mer. 

RÉFORMATION (ré-for-ma-sion; en vers, de 
oinq syllabes), s. f. || 1° Action de corriger, c'est-a- 
dire de rétablir dans rancieune forme ou dans une 
forme meilleure. Je ne saurais aucunement approu- 
ver ces humeurs inquiètes et brouillonnes, qui, 
n'étant appelées ni par leur naissance ni par eur 
fortune au maniement des affaires publiques, ne 
laissent pas d'y faire toujours en idee quelque rê- 
formation, desc. Méth. 11, 3. Au beu de jaquer a 
1'étude de soi-même, à la réformation de soi-même 
bourdal. Dim. t. II, p. 221. Tout le monde a loué 
une réformation si utile à toutes les parties [de- 
fendre aux greffiers de recevoir de 1 argent des par- 
ties] pasc. Prov. vm. Après ce beau raisonnement, 
on déeouvre pourtant les antipodes; nouvelle réfor- 
mation à la carte, nouvelle moitié de la terre, fon- 
ten. Mondes, 2' soir. On ne vous charge pas de la 
réformation de Funivers, mass. Carême, Immut. 
|| La réformation des abus, des désordres, le retran- 
chement des abus, des désordres. |{ 2° La réformation 
des monnaies, action de refrapper les monnaies pour 
en changer 1'empreinle ou la valeur, sans les re- 
fondre. I| 3° Absolument. Changements apportés par 
les protestants à la doctrine et à la discipline catbo- 

II. — 194 
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üques. Ceux qui n'oiit pas craint de tenter Ta ré- 
formation par le sohisme, boss. Reine d'Anglet. 
La réformation anglicane fat commencée par le duc 
de Sommerset et par Cranmer, id. Far. vn, 82. 

— REM. 1. Ã 1'origine, réformation était le ter- 
me général pour designer la révolution religieuse 
du xvie sièclo; et réforme s'appliquait plus particu- 
lièráment à rtsuvre de Zwingle et de Calvin. De 
nos jours, on emploie assez indifféremment ces 
deux temes Fun pour Fautre. || 2. On dit réforme 
en parlant des monastères et non réformation. 

— HlST. xiv" s. Quant à la correotion ou muta- 
cion des loys et à la reformacion de la policie..., 
ohesme, Thcse de meunier. || xv" s. Si fut ceste ref- 
formation dont maint prodomme fut desert [ruiné], 
Gesíe de nobles, p. (29. 

— ÉTYM. Prov. reformado; espagn. reformacion; 
ital. riformasione; du lat. rc/omaítonem, de refor- 
mare, réformer. 

EÉFORM'E (ré-for-m'), s. f. ]| 1" Changement en 
Lien, par rapport aux mmurs, et, particulièrement, 
par rapport à la piété. Un homme abondamment 
pourvu de tout, à qui rien ne manque, s'érige ai- 
sément en prédicateur de la plus exacte reforme, 
bodrdal. Panégyr. t. i,. p. <2. Un homme de ta- 
lent et de réputaüon, s'il est chagrin et austère, il 
effarouche les jeunes gens, les fait penser mal de la 
vertu, et la leur rend suspecte d'une trop grande 
réforme, et d'une pratique trop ennuyeuse, la eruy. 
xii. .Fai renoncé aux yanités du monde, et je me 
suis jeté dans la réforme, begnaed, Sérdnade, 13. 
S'il y a quelque réforme à tenter dans-lcs mceurs 
publiques, c'-est par les mceurs domestiques qu'elle 
doit commencer, j. j. nouss. Jlél. 2" préface. || 2" Ac- 
tion de ramener à Fancienne forme ou de donner une 
forme meilleure. La réforme d'un empire. Croyez- 
moi, après qu'on a bien raisonné ou sur. Famour, ou 
sur telle autre mátière qu'on voudra, on trouve 
au bout du compte que les choses sont bien comme 
elles sont, et que la réforme qu'on prétendrait y 
apporter gâterait tout, fonten. Dial. n, morts anc. 
mod. L'histoire de Lyourgue, la réforme quül fit 
dans Sparte, et les lois qa'il y établit, rollin, Hist. 
anc. CEuv. t. m, p. 29, dans pougens. U [Fabbé de 
Saint-Pierre] pensait que les établissements les plus 
utiles avaient besoin de réforme ; il les comparait 
à des horloges, qu'il faut de temps en temps net- 
toyer et remonter, d'alehb. Éloges, Vabbé de St-P. 
note 11. On ne peut faire une réforme véritable- 
ment avantageuse, qu'autant qu'on donne à la na- 
tion la faculté de faire elle-même les lois, condil. 
Ptud. 'hist. iii, 4. || La réforme des abus, le retran- 
chement des abus qui se sont introduits. Tout abus 
doit ètre réformé, à moins que la réforme ne soit 
plus dangereuse que Fabus même, volt. Dict. phü. 
Annales. || Réforme parleraentaire, ou, absolument, 
la réforme, s'est dit des mesures qui ont modiíié la 
composition du parlement d^ngleterre. Singulier 
homme, philosophe, lettré autant qu'on saurait être, 
grand partisan de la réforme non parlementaire 
seulement, míis universelle , 11 veut refaire tousles 
gouvernements de 1'Europe, dont le meilleur, dit- 
11, ne vaut rien, p. l; coúr. Pamphl. des pamphl. 
|| Réforme s'est dit, absolument, de la réforme 
electorale, hest-à-dire des changements li apporter 
dans la loi qui régissait les élections en Franoe 
sous Louis-Philippe; cette réforme qu'on demandait 
consiàtait dans Fadjonction, à la liste électorale, 
des capacités, c'est-à-dire des hommes exerçant les 
prófessions libérales. || 3° La réforme, les chango- 
raenls que Zwingle et Calvin ont introduits au 
xvi" sièclè dans la doctrine et dans la discipline 
catholiques; aujourdTiui réforme se dit, comme 
réformation, de Fensemble du mouvement pro- 
testam. A ce mot de réforme, tout le monde ap- 
plaudissait; des milliers de chrétiens se pervertis- 
saient, les simples se laissaient surprendre, les 
libertins seoouaient le joug de FÉglise, les politi- 
quos demeuraient neutres et indiflérents, boueual. 
3° Dim. après la Fentec. Dominic. t. n, p. 301. 
|| Corps de doctrine adoptó par les protestants. 
|| Communion des Eglises protestantes. || Les catho- 
liques disent : la prétendue reforme. |) 4" Réta- 
blissement de Fancienne discipline dans uu ordre 
religieux. La sage abbesse, qui la orut [Anne de 
Gonzague] capable do soutenir sa réforme, la des- 
tinait au gouvernemenl, boss. Anne de Gons. J'ai 
vu dans Saint-Denis la réforme établie,.BOiL. Lutr. 
li. Rancé (Jean le Bouthillier de), né en loto, com- 
mençapar traduire Apacréon, et institua la réforme 
eflrayante de laTrappe, volt. Louis X!V, Écrivains, 
Rancé. M. Io Camus, évêque do Bellay, observe 
que le seul ordre des minoritains a souffert plus de 
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vingt-oinq reformes en quatre cents ans, m. Dict. 
phü. Quêle. || 5" Réduction, licenciement partiel des 
troupes (sens aujomxFluii peu usité). Dès que la 
paix sera faite, ons'cccupera de la réforme des trou- 
pes; on dit aujourdTiui réduction. || 6o Anoieu- 
nement, mesure par laquelle on ôte leur emploi à 
des offloiers, en leur conservam néanmoins une 
partie de leur traitement; c'est ce qu'ün appelle au- 
jourdTiui mettre à la suite. Traitement de réforme. 
II a 'obtenu la réforme. Etre mis à la réforme. || Au- 
jourd'hui, éloignement, de Farmée, d^n militaire 
reoonnu impropre au service. f| Congé de réforme, 
congé accordé à un soldat reoonnu impropre au ser- 
vice. || 7° Remplacement des chevaux de cavalerie, 
d'artillerie, etc. qui ne sont plus en état de servir. 
]| On le dit quelquefois des chevaux réfbrmés. On va 
vendra les réformes de tel régiment. {| II se dit aussi 
d'armes détériorées qu'on met au rebut. La plupart 
des distributions de détail du gaz hydrogène dans 
les diversas parties de 1'hôpital Saint-Louis se íont 
au moyen de canons de fusils de réforme, gihabd, 
Inslit: Mém. scienc. tS2t et 1822, t. v, p. 7. || 8o Ré- 
duction à un moindre nombre des employés d'ane 
administration. II y a une grande réforme dans ce 
ministére. || 9" Diminution dans la dépense, dans le 
train d'une maison. II fallait niettre la réforme dans 
son ménage, iiamiLt. Gramm. 11. Je commençai ma 
réforme, par ma parure, J. 3. rouss. Conf. vm. 
|| Faire'une grande réforme dans sa maison, di- 
minuer sa table, ses équipages, le nombre de ses 
domestiques. || 10" Autrefois, réforme des monnaies, 
action de rétablir la valeur des monnaies dont on 
avait surhaussé le prix. 

— ÉTYM. Yoy. réformer; ital. riforma. 
REFORME, ÉE (re-for-mé, mée), pari. passe de 

reformer. || Io Formé denouveau. Un abcès reformé 
dans la cuisse. H 2° Terme de guerre. Qui a repris 
son ordre de formation. Le bataillon, reformé, 
marcha à 1'assaut. 

RÉFORMÉ, ÉE (ré-for-mé, mée), pari. passé de 
réformer. || 1° Qui a éprouvé la reforme morale, 
intellectuelle. Les directeurs des âmes les plus ré- 
formes en apparence et les plus rigides, bourdal. 

dim. après VÉpiph. Dominic. t. 1, p. 20. Un 
air réformé, une modestie outrée, la singularité de 
Fhabit, une ample calotte, n'ajoutent rien à la pro- 
bité, ne relèvent pas le mérite, la bruy. xii. 1| Sub- 
stantivement. Vous trouverez, mon cher, mes rimes 
bien mauvaises; Quant à ces choses-là, je suis un 
réformé; Jen'ai plus de système, et j'aime mieux 
mes aiaes, a. de musset, la Coupe et les lèvres, 
Dédicace. ||2" II se dit des religieux qui suivent la 
réforme établic dans leur ordre. II n'avait que six 
ou sept ans que des religieux très-réformés admi- 
raient sa vie austére et mortifiée, boss. Panég. St 
Franç. de Paule, t. || Substantivement. Cest un 
réformé. i| 3° La religion réformée, FÉglise réformée, 
le culte réformé, le protestantisme, et, plus parti- 
culièrement, le calvinisme. Ce Jean Knox est celui 
dont le violent discours anima tellement Te peuple 
réformé de Perth à la sédition, boss. Déf. Far. 
Io' disc. 40. || Substantivement. Les réformés, ceux 
qui suivent la religion réformée. Gaspard de Coli- 
gny, amiral de Franoe, après la mort du prince de 
Condé, fut déclaré chef du parti des réformés en 
France, volt. llenr. 11, notes. 11 fáut savoir que 
Colbert croyait les réformés aussi nécessaires à 
FÉtat sous Louis XIV par leur industrie, quTls 
Favaient été à Henri IV par leur courage; Louvois 
ne les croyait quo dangereux, id. Mél. litt. Ohscrv. 
mém. Noaüles. || Les catholiques disent : La reli- 
gion prétendue réformée (qu'on écrivait la R. P. R.), 
les prétendus réformés. Cest en vertu d'un article 
du traité de Beaulieu (t676) que la formule : ceux 
de la religion prétendue réformée, a été prescrile 
par les actes publics. Et pour ne. laisser aucune 
occasion de troubles et diíférends entre nos sub- 
jects, avons permis et permettons à ceux de ladite 
religion prétendue réformée vivre et demeurer par 
toutes les villes et lieux de cettuy nostre royaume, 
Édit de JVaníes, art. 6. || En 1612, les assemblées 
provinoiales damandèrent que les protestants fus- 
scnt dispensés de se qualifier ainsi;. la cour s'en- 
gagea non pas à faire une déclaralion formelle eu 
ce sons, mais àavertir les parlemenls de ne plus 
exiger quTls se désignassent eux-mêmes par ces 
termes humiliants. || 4" Auciennement, officier ré- 
formé, officier à qui on retirait sòn emploi, mais en 
lui couservant une partie de ses appointements 
(on dit présentement officier à la suite). Depuis 
que ton officier ròforraé est venu nous enlever le 
ooeur de cette jolie fcrmière, regnard, Attend. s. 
forme, 3, || AujourdTiui, officier réformé, celui au- 
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quel le grade a été enlevé, par suite dTníirmités- 
pliysiques ou morales. 

REFORMER (re-for-mé), v. a. || 1° Former de 
nouveau. On a dissous cette compagnie et on Fa 
reformée aussitôt. || Rendre à une troupe militaire 
son ordre de formation. Le choc même a désimi les 
colonnes; on a arrêté la tête pour les reformer un 
peu, ciiarbas, Walerloo, ch. t2. |] 2" Se reformer, 
v. ré/J. Ètre reformé. Un nouveau monde vient 
d'éclore; L'univer3 se reforme encore Dans les 
ablmes du chãos, J, b. rouss. Od. 11, t; i| Terme de 
guerre. Se rallier après avoir été dispcrsé. Ce corps, 
ayant été mis en déroute, s'est reforme à quelque 
dístance. 

— HlST. xii" s. Teus [telles] ovres erent bonés à, 
la pais refurmer; Quidames [nous pensàmes] que 
par ço peüssiez recovrer La grace al rei.... Th. le 
mart. 81. ||xvi" s. 11 reforme son bataillon à Fautre 
bout de la chaussée, d'aub. Hist. 1, 280. Ce qui se 
consomme naturellement en la terre, elle le renou- 
velle et le reforme de rechef, palissy, 3B. 

— ÉTYM. Re;.., et former. 
RÉFORMER (ré-for-mé), V. a. i| 1" Rectifier, c'est- 

à-dire rétablir dans Fancienne forme ou dans une 
forme meilleure. Je me persuada! qu il n'yaurait vé- 
ritabl.ement point dApparence qu'un particulier ftt 
dessein de réformer un État, en y obangeant tout 
dès le fondement, et en le renversant pour le re- 
dresser; ni même aussi de réformer le corps des 
sciences ou Fordre établi dans les écoles pour les 
enseigner, desc. Mélh. n, 2. L'armée toute indé- 
pendante [appartènant aux seclaires dits indépen- 
dants] réforme elle-même, à sa mode, le parlement, 
et se rend maitresse de tout, boss. Reine d'Anglet. 
Combien de projets M. de Lamoignon a-l-il faits ou 
réformés! fléch. Lamoignon. Chacun a débité ses 
maximes frivoles.... Corrigé la police et réformé 
FÉtat, boil. Saí. 111. N'allons donc point lei réfor- 
mer Funivers, ,id. ib. x. Prendre sur vous le soin 
de réformer la ville, id. ib. ix. Une vaste capa- 
cité.... qui réforme les lois et les coutumes, si elles 
étaient remplies d'abus, la bbijy. x. ||20 Procurer 
une amélioration morale, intellectuelle. II réfonne 
à son pied les humeurs de la cour, régnier, Saí. x. 
Jamais mon dessein ne s'est étendu plus avant que 
de tâcher h. réformer mes propres pensées, et de 
bâtir dans un fonds qui est tout à moi, desc. Mélh. 
11, 3. Sachez que leur objet [des jésuites] n'est pas 
de corrompre les moeurs ; ce n'estpas leur dessein, 
mais lis n'ont pas aussi pour unique but celui de les 
réformer, pasc. Prov. v. Faites-moi la grâco de 
réformer ma raison corrompue, id. Prièrc. II eftt 
voulu réformer tous les défauts, fléch. Duc de 
Mnnt. || 3" Rétablir dans un ordre religieux la disci- 
pline qui s'était rehtchée. || 4" Corrigér, modifier la 
rédaction, la forme d'une pièce, d'uri écrit. Réfor- 
mer une déclaration, un édit. II n'ost pas raison- 
nable, quoi que vous disiez, que je réforme lés 
louanges que je vous donne, ni que je commence 
à dire moins de bien de vous lorsque j'en reçois le 
plus, voit. Lelt. 25. 11 est constant que celte laute 
est dans Foriginal et qu'amsi il n'a de rien servi de 
la réformer dans les dernières éditions qu'on en a 
faites, pasc. Prov. xix. J'ai envoyé à ma nièce 
deux volumes oú j'ai réformé, autant que je Fai pu, 
tout ce que vous avez eu la bonté de remarquer 
dans le Siècle de Louis XIV, volt. Lelt. Ilénault, 
i" févr. 1752.1| Réformer un arrêt, un jugement, 
se dit dTm tribunal qui modifie un arrêt, un juge- 
ment roudu. Sous le nom de conseil s'élève un. 
tribunal souverain oü Fon réforme les jugements, 
fléch. le Tellier. || 5" Retrancher ce qui est nuisible 
ou superflu. Réformer le luxe. Le'pire de tous les 
abus dans la société, c'est do les réformer sans 
règle, et cent expériences ont démontré la vérité 
de cette maxime, condil. Élud. hist. 111, t. || 6° Ré- 
former son train, sa dépense, sa maison, les dimi- 
nuer, les réduire. A-t-on par quelque édit réformé 
lá cuisine ? boil. Sat. m. Vousvenez d'être réformé, 
il faut bien que vous réformiez votre train, he- 
gnari), Attend. s. 1'orme. 1. 1| 7° Réformer les 
troupes, les réduire à un moindre nombre. Voilà la 
paix; vous serez réformé, vous quitterez le service 
malgré vous, dancourt, Vert-galanl, sc. t. On ré- 
forme, à la paix, des régiments entiers qui ne se 
plaignent pas; pourquoi les jésuites poussent-ils de 
si hauts cris, quand on les réforme pour avoir Ia 
paix? volt. Poí. et lég. Tolérance, seul nas ou 
Vinlolérance esl de droit humain. || Reformer un 
officier, luj retirer son emploi, en raison dTníirmi- 
tés physiques ou morales. || Réformer un soldat, lui 
donner son congé de réforme. || Réformer des che- 
vaux, les retirer du service auquol lis ne sont plus- 
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propres. |i8° Réformer les monnaies, en changer 
Fempreintu ou Ia valeur sans les refoncire. j| 9" Se 
relormer, v. ré/l. Se faire à soi-mème quelque cor- 
rection. On dit qidaprcs Tavolr achevé [le Júpiter 
'roíympie], Phidias ôta levoiledont il 1'avaitcouvert, 
consulta le goüt du public, et se réforma lui-même 
d'après les avis de Ia multitude, bartukl. Anach. 
clt. 38. || Renoncer à ses anciennes habitudes. Un 
bourgmcstre d'Amsterdam le louait [Pierre 1"] de ce 
qu'il voulait réformer sa nation; j'y aurai beaucottp 
de peino, répondit le czar; mais j'ai un plus grand 
nuvragc à entrcprendre. Eb 1 quel est-il ? dit le Hol- 
landais Cest de me réformer.moi-même, volt. 
Lell. Pr. ruy. de Pr. janvier, t-ss. || 10° Sbnüiger 
les uns aux autrés des réformations religieusos. Les 
zwingliens et les calvinistes, qui, de tous ceux qui 
se sont séparés de Rome, se vantcnt (Pêtre les plus 
unis entre eux, ne laissent pas de se réformer, 
eoss. Far. x; oo. || 11° Subir un retranchement. La 
table s'allait réformer tout doucement d'elle-mcme, 
HAMILT. Cramm. ti. 

— HIST. xv* s. X quoy pensois-tu, bel amy? 
vcul.v-tu refformer ou corrigcr le mondo ? geuson, 
Ilarengue au roí Charles VI, p. 16. X la poursuite 
du duo de Bourgogne furent reífourmez tous ceulx 
qui du roy avoient eu dons, et contraints à les 
restituer, Gcste des nobles, viiuvii.le, p. n o. || xvie s. 
[AJcibiade] autant reforme i Sparte, comme volup- 
tueux en lonie, íiont. i, tss. Ceux de la religion 
nouvelle qu'ils appellent maintenant retormée, pas- 
QU1ER, Ixlt. t. 1, p. (89. 

— ETYM. Provenç. et espagn. reformar; ital. 
riformare; du lat. reformarc, de re, et formare 
(voy. former). 

f RÉFOUMISTE (ré-for-mi-sf), s. m. Néologisme. 
Partisan d'une réforme politique. |1 Partisan de la 
reforme électorale ou parlementaire. || Xdy. L'agi- 
tation réformiste. 

+ REFORTIF1ER (re-forRi-ü-c), u. a. Forlifier 
de nouveau. 

— HIST. xvi° s. Pourtant s'estant refortifié de 
cooo harquebusiers, n'AUB. Uist. n, 321. Ceste bois- 
son, la gouvernant ainsi, pout durer toute Fannée, 
et neantmoins la refortifierés en y ajoustant parfois 
quejque peu de bon vin, o. de serres, 222. 

f RFFOÜILLEMENT (re-fou-lle-man , U mouil- 
lées), s. m. Terme de boaux-arts. Actipn d'évider, 
de marquer davantage les creux et les saillies d'une 
sculpture. || Terme de maeonnerie. Évidement 
fait dans une pierre, en conservam deux, trois ou 
quatrc côtés. || Trou fait dans une piéce de char- 
pento. 

f REFOUILLER (re-fou-llé, ií mouillées), v. a. 
111" Fouiller de nouveau. || 2° Terme de beaux-arts. 
Détaeher, en creusant, cbaque paríie d'une sculp- 
ture. || 3" Terme de construction. Creuser un re- 
íouillement. 

— HIST. xvie s. Pour chercher et refouiller des 
tresors sous terre, VAmant ressuscilé, p. 206, dans 
LACUBNE. 

t REFOUIR (re-fou-ir), v. a. Fouir de nouveau. 
•— HIST. xvi" s. Refouir, cotgrave. 
t RF.FOUL (re-foul), s. m. Synonyme de refou- 

lago. Les demi-vius, vins de refoul, piquettes et 
autres boissons lirées à clair, Arrét du conseil 
d'Elat el lett. pai. (" et 26 aoüt (741. 

— ÉTYM. Voy. REFOULER. 
t REFOCLAGE (re-fou-la-j'), s. m. Opération de 

la fabricalion du vin, dans certains cantons. 
REFOULÉ, ÉE (re-fou-lé, lée), part. passé 

de refouler. |11° Qui a subi un refoulement. M. de 
Mclun avait la rate coupée, lo diaphragme percé et 
la poitrine refoulée [d'un coup d'andouiller d'un 
cerf], volt. Lelt. Ume de Bernières, juillet (722. 
11 2" Repoussé en arricre. Et les eaux refoulées Se 
soulevant en masse et brisant leurs remparts, de- 
lille, llom. des ch. iti. 

REFOULEMENT (re-fou-Ie-man), s. m. ((1° Aclion 
de refouler, ou reflet de cette action. Le refoule- 
ment dos eaux. Ce fait fournit un bel exemple des 
refoulemenls que je regarde comme la cause géné- 
ralo du redressement des couohos originaircment 
borizontales, saussure, Voy. Alpes, t. vi, p, 239. 
|| 2° Terme d'artillerie. Accroissement du diamètre 
de Fâmo des boucbes à fou, produit par le tir à 
1'emplaccment du projectile. 

— HIST. xvi" s. Refoulement, cotgrave. 
— étym. Refouler. 
REFOULER (re-fou-lé), v. a. |11° Fouler de nou- 

veau. Refouler une étoffe. || Z- TermetFartillerie. En- 
íoncer ct presscr dans le fond du canou la cbarge 
qui doit chasser le projectile. || 3° Terme de marine. 
Rcpüusser avec uno broche de fer une cbeville qu'on 
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veut chasser du trou qu'elle occupe. H 4° Refouler 
un métal, le baltre à chaud pour en rassembler les 
molécules. || Terme de marechal. Refouler 1'éponge, 
frapper à Textrémité d'.une des branebes du fer à 
cheval pour le renforcer, ou pour lui donner la forme 
carrée. |J Terme de serrurerie. Bonner du renflement 
à 1'extrèmité d^n morceau de fer en le frappant à 
cbaud et debout. |] 5» Résister à Feflbrt du courant 
d'un (leuve ou de lamarée. Aprèsavoir vogué plus 
d'une minute sans pouvoir refouler lamarée, la- 
pérouse, Voy. t. IR p. (7 i. Ils représentèrent que 
ce courant qui nous paraissait si fort, ils Favaient 
refoulé plusieurs fois avec leur canol, fn. tb. t. n, 
p. (47. || 6° Faire relluer en arrière. Cet obstacle 
refoula le íorrent. La masse des fuyards fut re- 
foulée par la cavalerie. || Terme de vénerie. Faire 
retourner les chiens sur leurs pas. |1 7" V. n. Re- 
fluer, revenir cn arricre. Les passages de FAsie 
étant mieux gardés, tout refoulait vers FEurope, 
montesq. Jiom. (9. M. BernoulU a fort bien observé 
que, dans la rupture des corps élastiques, une partie 
des fibres s'allonge, tandis que Fautre partie se rac- 
courcit, pour ainsi dire, en refoulant sur elle-même, 
buff. Hist.nat. Introd. (Euv. t. viii,p. 253. De nos 
jours, [phicrate, àlatête destroupesathéniennes, en- 
treprit de lui fermer [à un cours d'eau] toute issue, afln 
que, ces eaux refoulant dans le lac et ensuite dans 
la ville qu'il assiégeait vainement, elle fút obligée 
de se rendre à discrétion, baethél. Anach. ch. 52. 
Environ Fan sept cent de Fère chrétienne, une 
nouvelle religion parut en Orient avec Mabomet; 
et le chrislianisme refoula dans FEurope, pour s'y 
concentrer, raynal, Ilist. phil. xix, 9. || On dit que 
la mer, la marée refoule, pour dire qu'elle descend. 
|| On dit qu'une cbeville refoule lorsqu'elIe den- 
tre pas. < 

— HIST. xm" s. Nus frepier ne puet ne ne doit 
refouler, ne achater ne vendre drap refoulé, par 
son serement, Liv. des mét. (96. || xiv" s. Pour ce 
que ses chevaux estoient refoulez [fatigués], nu 
cange, recredere. || xvie s  de sorte qa'en me 
donnánt tant soit peu, ils [des amis] feroient refou- 
ler le bien chez moy à foison, la boétie, 1(9. La 
cbaussée que nous avons laissé commencer, aiant 
fait refouler la riviere d'Oise dedans la ville de la 
Fere.... d'aub. Jlist. m, 377. Après refouloit on le 
marc, duquel tiroient un second vin pour le mes- 
nage, o. de serres, 232. [Si laboiterie du bosuf 
est causée] par nerf refoulé, lesjambes seront bas- 
sinées avec buile et sei, m. 978. 

— ÉTYM. Re..., et fouler; wallon, rifolé. 
f REFOULEUR (re-fou-Ieur), s. m. Engin propre 

à refouler. Description d'une pompe à piston libre 
et d'un refouleur mercuriel, Acad. des sc. Comptes 
rendus, t. lxvii, p. (2(8. 

REFOULOIR (re-fou-loir), «. a. || 1° Termedar- 
tillerie. Cylindre en bois, monté sur une hampe, 
qui sert, dans les canons se chargeant par la bouche, 
à conduire au fond de Fâme la cbarge et le pro- 
jectile, et à presser la cbarge. || Refouloir à godet, 
refouloir qui présente un évidement dans lequel se 
place la fusée des projectiles creux quand on les 
conduit au fond de Fàme. || 2" Terme de marécha- 
lerie. Petit naarteau qui sert à refouler les éponges 
du fer à cheval. || 3° Sorte de ressort pour guichet 
de porte cocbère. 

— étym. Refouler. 
f REFOURRIR (re-four-bir), v. a. Fourbir de 

nouveau. 
— HIST. xv" s. Et entendirent à mettre à point 

et refourbir leurs armures, feoiss. i, i, 282. Si fut 
la ville courue, oü les compagnons feirent grande- 
ment leur faict, et feurent bien refourbis, car le 
butin monta ensemble à qualre mil franes, Uist. 
Loys III, duc de Rourhon, p. 377, dans lacurne. 

f BEFOURNLR (re-four-nir), r. a. Fournir de 
nouveau. || Se refournir, r. rc/í. Refaire son appro- 
visionnement. Ce mareband, ayant vendu tous ses 
articles, est allé à la foire pour se refournir. 
 uist. xvi" s. Refournir, cotgrave. 
f REFODRRER (re-fou-ré), v. a. || 1° Terme fami- 

lier. Fourrer de nouveau. 11 refourra ses mains dans 
ses pocbes. ||2" Se refourrer, v. ré/l. Se remettre 
dans. 11 se refourre dans son lit. Par quelle étrange 
maxime veut-il que jenFaüle refourrer toutexprès 
sous la direction d'un autre consistoire, dont le 
conseil d'Etat ne m'a point exemplé? J. J. rouss. 
Lctt. à Ií. D'*', Corresp. t. i, p. 246, dans pougens. 

RÉFRACTAIRE (ré-fra-ktê-r'), adj, || 1° Qui ré- 
sisteà Fautorité, à une autorité. II vaudrait mieux.... 
(|u'ils fussent réfractaires à toutes les volontés, que 
de manquer à la moindre des miennes, bourdal. 
Dim. t. II, p.'29, Soindes domesliques. Bieninformé 
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d'ailleurs que vous aimiez Clarisse, Et que vous de- 
veniez réfractaire à ses lois, Refusant d'épouser 
celle dont 11 fit cboix, regnard,' le Dislr. v, (0. Le 
premier usage que fit Louis XIV des talents du 
jeune prélat, fut de le nommer pour médiateur 
entre le nonce du pape'et quatre évêques français, 
réfractaires très-obstinés à la condamnation de 
Jansénius, d'alemb. Ííoijes, Card. (FEsícces. II Sub- 
stantivement. 11 [Cavalier, chef des Camisards] ré- 
pondit que, quand on lui désobéissait, sapropbétesse, 
qu^n appelait la grande Marie, était sur-lé-cbamp 
inspirée, et condamnait à mort les réfractaires, 
volt. Louis XIV, 36. Ya-t-il, disent les réfractaires, 
une contradiction plus grande? m. Facéties, Quest. 
mir. 2" ieít.'|| 2° Conscrit réfractaire, celui qui se 
soustrait à la loi du recrutement et se cache pout 
n^tre pas mené sous les drapeaux. Le magistral qui 
les poursuit avec tant de rigueur aujourd'hui sous 
prétexte de bonapartisme. .. faisait saisir le conscrit 
réfractaire, et conduire aux galères Fenfant qui pré- 
férait sonpère à Bonaparte, p. l. coun. Pétilionaux 
chambres. |1 Substantivement. Un réfractaire. 
|| 3° Prêtre réfractaire, celui qui a rompu sesvosux. 
|| S'est dit particulièrement, pendant Ia Révolution 
française, des prêtres qui avaient refusé de prêter 
sérment à la constilqtion civile du clergé roya- 
lisent la republique, tant par la mise en liberté 
et la rentréé des prêtres réfractaires, que.,., ba- 
bceüf, Piéces, i, (07. H 4° Qui resiste à diverses 
actions physiques ou chimiques. Que deviennent les 
substances dures, réfractaires et nuisibles que Fau- 
truche avale sans cboix? büff. Ois. t. n, p. 202. 
L'argile blanche de Limoges, qui est tout aussi ré- 
fractaire au feu que le quartz ou le grès pur,^ m. 
Min. t. p, (00. Le cotou est très-réfractaire à la 
teinture, et il ne s^n laisse pas humecter volontiers, 
ameiliion, 1 ils lit. Mém. lilt. et beaux-arts, t. 1, 
p. 576. ||Fig. Le kamichi, grand oiseau de FAmé- 
rique, demi-aquatique, d un genre fort singulier, 
et très-réfractaire à la nomenclature, bonnet, Con- 
templ. nat. xi, 3. ]| Absoluraent. Qui résiste au feu, 
qui ne fond pas, ou ne fond que difficilement. Selon 
moi, les substances les plus simples et les plus ré- 
fractaires ne résisteraient pas à cette action du feu, 
si Fon pouvait Faugmenter à un degré convenable, 
buff. Min. 1.111, p. (47. 

— HIST. xvi* s. Gens qui taschent à donner cou- 
leur à si damnable rebellion , pour induire les 
simples à penser quTlz ont eu quelque cause de se 
mouvoir, et confirmer les réfractaires à suyvre 
leurs inventions, condé, Mémoires, p. 552. Peut-estre 
que Fafection sincere que me portez, vous tire eu 
partie adverse et réfractaire, comme disent les eleres, 
rab. iii, (8. 

— ÉTYM. Lat. refractarius, rebelle, de refractum, 
supin de refringere, de re, contre, et frangere, 
briser (voy. fractüre). 

f RÉFRACTARIAT (ré-fra-kta-ri-a), s. m. Néolo- 
gisme. Etat de réfractaire; Fensemble (Tes réfrac- 
taires. 

RÉFRACTÉ, ÉE (ré-fra-kté, ktéh), part. passé 
de réfracter. || 1° En été, les rayons sont plus appro- 
chés de la perpendicule et plus rcfractés sur notre 
horizon septentrional, volt. Lett. au pr. roy. de 
Prusse, avril (738. Le mouvement réfracté est celui 
d'un corps qui passe obliquement d^n milieu dans 
un autre, brisson, Traité de phys. t. 1, p. 73. 
j{ 2° Terme de médecine. Dose réfractée, dose divisée 
par petites proportions. Administrer le sulfate de 
quinine à doses réfractées. 

RÉFRACTER (ré-fra-kté), V. o. Produire la re 
fraction. L'eau réduite en vapeurs réfracté les rayons 
du soleil, bern. de st-p. Liv. 11, Uarmon. aquat 
|| Absolument. Elle [la vapeurd^au] réfracté àfort peu 
prês comme Fair atmosphérique, à force elastique 
égale, biot et araoo, Instit. Mém. scienc. (800, 
i" sem. p. 352. || Se réfracter, v. réfl. Eprouver la 
íéfraction. En passant d'un milieu dense dans un 
autre, la lumière s'y réfracté, de maniere que les 
sinus dbncidence et de réfraction soient en raison constante, laplace, Earp. iv, (7. 

— étym. Lat. refractum, supm de refringere, 
réfracter, briser (voy. réfringent). 

f RÉFRACTEUR (rérfra-kleur), s. m. Nom de 
certaines lunottes astronomiques. 

— ÉTYM. Réfracter. 
RÉFRACTIF, 1VE (ré-fra-ktif, kti-v'), adj. Qui 

produit la réfraction. Les bornes de notre atmo- 
sphère réfractive, bailly, Uist. astron. mod. t. II, 
p. 340. || Puissance réfractive, la force que les corps 
diaphanes exercent sur les rayons lumineux pour 
les détourner de leur direction primitive, et qui est 
une force accélératrice agissant perpendiculaire- 
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ment à Ia surface de ces corps. X/hj-drogene est 
celui [gaz] qiü réfraote le plus; son pouvoii réfrac- 
tif est six fois aussi grand que celui de lair atmo- 
sphérique, biot etARAGO, Inslit. Mém. scienc. 1806, 
i0' sem. p. 320. 

— étym. Lat. refraclivus [refractiva verba, ver- 
bes réíléchis), dere/Vingci-e (voy. réfrikgent). 

RÉFRACTION (ré-fra-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || ^Terme de physique. Action d'un 
corps qui brise rimpulsion d'un autrc corps et le 
dévie. La baile souffre réfraction, quand elle entre 
obliquement dans l'eau, desc. Monde, 14. Quelques 
mémoires qu'il donna à TAcadémie des sciences en 
1739 et en 1740, entre autres un mémoire sur la 
réfraction des corps solides, qui cdntenait une 
théorie curieuse et nouvelle de cette réfraction, 
d'alemd. Mém. (Euv. t. x, p. xxxj, dans pougens. 
|] 2° Terme d'optique. Phénomène qui consiste en 
ce quelesrayons lumineux obliques, traversant cer- 
tains corps diaphanes, éprouvent, de la part de ces 
corps, une action particulière, en vertu de laquelle 
ils subissent un cbangoment de direction et se 
trouvent brisés à Tendroit oü ils pénètrent. Los 
astronomes calculent mal la quantité des réfractions 
des cieux, desc. Monde, 9. L'oeil a ses humeurs et 
son cristallin; les réfractions s'y ménagent avec plus 
d'art que dans les verres les mieux taillés, boss. 
Connaiss. iv, 2. Tout le monde sait que i'on a 
dressé des tables de réfractions pour les observations 
astronomiques, lesquelles tables donnent, pour les 
différentsdegrósde hauteur des planètes, différentes 
élévations apparenles, fondées sur ce que je viens 
de dire, malebr. Bech. xér. Itép. à Bégis, ch. i. 
Tycho s'était aperçu le premier que les réfractions 
augmentaient les hauteurs apparentes-des astres sur 
Fhorizon, ponten. Cassini. Au commenceínent du 
dernier siècle, on ne croyait pas que la réfraction 
s'étend5t au delà de 45 degrés de hauteur, bailly, 
Hist. astr. mod. t. I, p. 202. Dominique Cassini 
trouva par observation que la réfraction était ã 
rhorizon de 32 minutes 20 secondes, et, à dix de- 
grés de hauteur, de 5 minutes 28 secondes, in. ib. 
t. n, p. 301, Hauksbee avaitmontré qu'un air con- 
densé au double, pssant uno fois plus, donnait une 
réfraction double, id. ib. t. 111, p. 92. L'effet do la 
réfraction pour le climat de Paris nous íait paraitre 
le soleil, lorsqubl est à 1'horizon, plus haut de 32 
ou 33 minutes de degré qubl ne l'est réellement, 
brisson, Trailé de phijs. t. m, p. l 57. Descartes le 
premier qui ait publié la vraie loi de la réfraction 
ordinaire, que Képler et d'autres physiciens avaient 
inutilement cherchée, laplace, Instit. Mém. scienc. 
1809, p. 309. |1 Double réfraction: on dit qirun mi- 
neral a la réfraction simple, lorsque les objets qu'on 
regarde à trayers paraissent simples; on dit qu'U 
a la réfraction double, lorsque ces objets paraissent 
doubles. Cest sur ce spatb transparent qu'Êrasme 
Bartholin a observé le premier la double réfraction 
de la lumrère; et, peude temps après, Huyghens a 
reconnu le même effet dans le cristal de roche, 
bbff. Min. t. vn, p. 357. La pierre nommée zircon, 
et celle qui est appelée vulgairement spath d'Is- 
lande, jouissent éminemment de la double réfraction, 
a. brongniart, Trailé de min. t. 1, p. 32, dans 
pougens. J'appelai double réfraction attraclive celle 
qui rapproche de l'axe le rayon extraordinaire, et 
double réfraction répulsiye celle qui Ten éioigne, 
biot, Instit. Mém. acad. scienc. t. m, p. 3 93. 

— HIST. xvi» s. Les perturbations de Tamo pro- 
duisent de merveilleux effets en nos corps, par la 
réfraction et condensation, retraction et eflusion 
des humeurs et des esprits, pahé, Inlrod. 25. 

— ÉTYM. Lat. refractionem, de rcfractum, supin 
de refringere {voy. réfringent). 
| RÉFRACTOIRE (ré-fra-ktoi-r'), adj. Terme de 

physique. Qui appartient à la réfraction. Courbe ré- 
fractoire. 

— étym. Lat. refractum, supin de refringere 
{voy. réfringent). 

REFRAIN (re-írin), s. m. {{1» Cn ou plusieurs 
mots répétés à chaque couplet d'uiie chanson, dmn 
rondeau. Marot, bientôt après, fit fleurir les balla- 
des.... X des refrains réglés asservit les rondeaux, 
boil. Ari p. I. li n'est pas besoin de dire qu'il faut 
ménager à ces refrains des chutes heureuses ou tout 
au moins justes, fonten. Disc. sur Téglogue. Elle a 
la voix justa et purê, Sait les plus joyeux refrains, 
bérang Jeanne. |( Fig. Cestle refrain de la ballade, 
ou, simplement, c"est le refrain, c'est là qubl en 
veut vernr, c'est par là qu'il termine son discours. 
Cest toujours le refrain qu'ils font à leur ballade, 
rEgniep., 5aí. 11. Le refrain futd'oírrir sa personne 
nt son bras, ia fox-í. Fianc. || 2» Fig. et familière- 
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ment, Ce qu'on ramène incessamment en ses dis- 
cours. II fit des exclamations dont le refrain était.... 
hamilt. Gramm.S. La destruction deCarthage était 
le refrain de tous les discours de Caton au sénat, 
d'alemb. Lett. â Yoltaire, 8 sept. 3 762. || Avec lui, 
c'est toujours le même refrain, il répcte sans cesse 
la même chose. || 3° Terme de marine (peu usité-). 
Le retour des vagues qui so sont brisées contre les 
rochers. 

— HIST. xui» s. En la fin tuit cil i cbantoient, Au 
refret d'amors s'acordoieiit, Roman de la puire. 
Ijxv» s. J'ay en mon cueur joyeusement Escript, 
afin que no fioublie, Co refrain qu'aym2 chierement: 
Cestes vous de qui suis amye, cn. d'orl. Bali. 46. 
|| xvi» s. Ayonslousjours ce refrain de lasouvenance 
de nostre condition, mont. i, 7g. Leur mot sacra- 
mentai [des pyrrhoniens], o'esl ènéya, c'est-à-dire 
je soustiens, je ne bouge; voylà leurs refrains et 
aultres de pareille substance, m. 11, 234. 

— étym. Frov. refranh, refrim; cat. refrá; es- 
pagn. refran; port. refrão. Ces formes se rattachent 
à Tancien verbe rcfraindre, tiré du lat. refrangere 
ou refringere; la forme refret de 1'historique vient 
de refractus, part. passif de refringere (voy. ré- 
fringent). Le refrain est donc ce qui se réfléchit, 
serépète. Uy avait un ancien .verbe refrener, dire 
des refrains [Ren. 3570). Le picard refrain, qui 
est de même origine, signifie dégoüt, répugnanoe. 

RÉFRANGIBIUTÉ (ré-fran-ji-bi-li-té), s. f. 
Terme de physique. Propriélé, dont .jouissent les 
rayons lumineux de s'éloigner ou de s'écarter de la 
perpendiculaire au point dbmmersion, quand ils 
tombent obliquement d'un milieu diaphane dans un 
autre de densité différente. La diflérente réfrangi- 
bilité des rayons rouges, jaunes, verts et bleus, vio- 
leis et de toutes les couleurs intermédiaires en 
nombre inflni, propriéíé qu'on n'avait jamais soup- 
çonnée et à laquelle on ne pouvait gutre être con- 
duit par aucune conjeoture, est la découverte fon- 
damentale du traité de M. Newton, fonten. Newton. 
Maintenant que Ton sait corriger en grande partie 
les effets de la différente réfrangibilité des rayons, 
buff. Hist. min. inlrod. (Euv. t. vn, p. 256. Les 
rayons qui ont le plus de réfrangibilité sont aussi 
ceux qui se réfléchissent le plus facilement, bris- 
son, Trailé dephys. t. n, p. 361. 

— ÉTYM. Réfrangiblc. 
RÉFRAPfGIBLE (ré-fran-ji-bl'), adj. Terme de 

physique. Qúi est susceptible de réfraction. Le plus 
babile pbysicien pourrait-il nous dire précisément 
pourquoi un rayon rouge est moins réfrangible 
qu'un rayon violet? bonnet, Palingén. xu, 4. Le 
rayon le plus réfrangible est le violet, ensuite Tin- 
digo, le bleu, le vert, le jaune, Torange et le rouge, 
LAPLACE, Expôs. I, 3 6. 

— ÉTYM. Mot formé de refrangere, qui ne se di- 
sait pas (parce que les Latins, toutes les fois qu'un 
verbe simple entre en composition, en cliangent la 
voyelle, particulièrement Ta en í ou en e), et qui 
est équivalent de refringere (voy. réfringent). 

REFRAPPÉ, ÉE (re-fra-pé, pée), part. passe 
de refrapper. Frappée et refrappé, il tomba. 

t REFRAPPEMEMT (re-fra-pe-man), s. rn. Ac- 
tion de refrapper. Le refrappement des monnaies. 

— HIST. xvi» s. Refrappement, cotorave.' 
REFRAPPER (re-fra-pé), v. a. || 1» Frapper de 

nouveau. Refrapper des monnaies. {| 2" Absolument. 
Donner de nouveaux coups. Personne ne dit mot ; 
l'on refrappe plus fort, régnier, Saí. xi. Et moi je 
frappe et je refrappe, scarr. Virg. 11. 

— HIST. xvi» s. Comme on voit un caülou re- 
frappé maintes fois Par force avec du fer servir 
d'amorce au bois, desportes, íes Amours d'Ilippo- 
Ixjte, uy. La faveur du soleil refrappant par-après 
sur les raisins, o. de serres, 209. 

— ÉTYM. Be..., et frapper. 
f REFRAYER (re-frè-ié), v. a. Frayer de nou- 

veau. || Rendre la poterie plus unie, avant de la 
cuire. 

— HIST. xVi» s. Frayant sans nul repôs une" or- 
niere eternelle, Qui lousjours se retrace et so re- 
fraye en elle, hons. 880. 

f REFREDONNER (re-fre-do-né), v. a. Fredon- 
ner de nouveau. 

— HIST. xvx» s. Je ne veux pourtant entonner Les 
alarmes de sons lyriques, Et moins encor refredon- 
ner Les chants des poetes antiques, jaques tahu- 
ebau, Pomes, p. 92, dans lacübne. 

f REFRÉMIR (re-fré-mir), v. n. Frémir de nou- 
veau. 

— HIST. xiv» s. Adonc commença son cheval à 
refremir, et à estre aussi comme demy forcené, 
Çhron. de St Denis, t. 11, f» (34, dans lacuune. 
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f REFRÉNATION (re-fré-na-sion), s. m. Action 
de refréner. Refrénation des passions. 

— HIST. xvi' s. Refrenation, cotgrave. 
—ÉTYM. Lat. refrenalionem,áerefrcnare, refréner. 
REFRÉNÉ, ÉE (re-fré-né, née), part. passéiie re- 

fréner, Les passions refrénées par la raison. 
t REFRÈNEMENT (re-frè-ne-man), s. m. Néolo- 

gisme. Êtat de ce qui est refréné. Le refrènement 
de la politique de conquête, de laveleye, liev. des 
Deux-Mondes, 3 867, novembre, p. 41. 

REFRÉNER (re-fré-né. La syllabe fré prend un 
aocent grave quand la syllabe qui suit est muotte : 
je refrène, excepté au futur et au conditionnel: je' 
refrénerai), v. a. Mettre un frein, réprimer. Refréner 
cette licence si funeste, bourdal. Caréme, n; 1'arf. 
observ. de la loi, 3 87. Le principal butde Lycurgue 
dans 1'établissement de ses lois.... était de réprimer 
et de refréner 1'ambitioii de ses citoyens, eollin, 
Hist. anc. (Euv. 1.11, p. 541, dans pougens. 

— HIST. xu» s. Si refrenout [refrénait] li dux ses 
gens Par merveillos esperimens, E par signes 
espoentablcs; De justice n'esíeit muables, benoít, 
11, 7448. Pur ço s'est mult li reis de s'ire refrenez, 
Th. le mart. 43. |{ xm» s. S"en enfer me devoit me- 
ner, N'en puis je mon cuer refrener, la Rose, 6948. 
|| xv» s. .Si se rapaisa et refrena son mautalent.... 
froiss. 1, 1, 214. Toute la preraiere vertu Est de sa 
langue refrener ;Car laireen tempsaplusvaiuÃ plu- 
seurs que le trop parler, E. desch. Poesies mss. 
f» 447. II est expedient d'aulcunes foiz restraindre 
et refrener ses desirs, supposé mesmes qu'ils soyent 
bons, Intern. consol. 11, 3 3. (( xvi» s. Refrener la 
fierté et Tinsolence d'un peuple enorgueilly, amyot, 
Pér. et Fab. comp. 3. 

— ÉTYM, Provenç. et espagn. refrenar; ital. 
raffrenare; du lat. refrenare, de re, et frenare, 
dompter, de frentím (voy. frein). Dans Tanc. frane. 
il y avait le verbe rcfraindre (de refringere), qui a 
souvent un sens très-voisin de refréner, et qu'on est 
tenté de confondre avec lui. 

f REFRÉQÜENTER (re-fré-kan-té), 9. a. Fré- 
quenter de nouveau. 

— HIST. xvi" s. Refrequenter, cotgrave. 
f REFRICASSER (re-fri-ka-sé), v. a. Fricasser de 

nouveau. 
— hist. xvi» s. Reíricasser, cotgrave. 
RÉFRIGÉRANT, ANTE (ré-fri-jé-ran, ran-t'), adj. 

|| 1° Terme de physique. Qui a la propriété de dé- 
terminer le refroidissement. La force réfrigérante 
de Tévaporation, saussure, Voy. Alpes, t. v, p. 369, 
dans pougens. || Mélange réfrigérant, mélange de 
glace et de certaines substances, par exemple de 
deux parties de glace pilée et d'une partie de sei 
mariu, lequel produit un grand froid. 1| 2" Terme 
de médecine. Qui rafraichit. Remède réfrigérant. 
|| S. m. L'orgeat est un bon réfrigérant. || 3° S. m. 
Vaisseau qui entourait autrefois le chapeau d'un 
alambic, et qu'on remplissait d'eau froide pour fa- 
voriserla condensation des vapeurs qui s'élèventdes 
matières soumises à Táction du feu; aujourdTiui 
Ton fait passer directement Ia vapeur dans le ser- 
pentin, que le réfrigérant enveloppe de toutes parts. 

— HIST. xvi' s. Une maladie chaude, comme phlag- 
mon ou erysipelas, demande viandes refrigerantes, 
paré, Inlrod. 3 4. 

RÉFR1GÉRATIF, IVE (ré-fri-jé-ra-tif, ti-v'), adj. 
Terme de médecine. Propre à rafraichir. 1] Substan- 
tivement. Un réfrigératif. 

— HIST. xiv" s. Avoir vertu refringerative ou de 
causerfroidure, oresme, Thèse de meonier. 1| xvi» s. 
Medicamens refrigeratifs et humectatifs, paré, 
vm, 3 0. 

— ÉTYM. Voy. BÉFRIGÉREIÍ. 
RÉFRIGÉRATION (ré-fri-jé-ra-sion; en vers, do 

six syllabes), s.f.\\ 1° Terme de physique. Action 
d'abaisser la température; résultat de cette action. 
Viennent ensuite les réfrigérations aooélérées d'oc- 
tobre et de novembre, elles peuvent affecter les 
glaciers, fournet, Comptes rendus, Acad. des sc. 
t. li, p. 939. || 2» Particulièrement, Topération qui 
consiste à abaisser la température d'une enceinle 
close, à Teflet de soustraire Thomme à Tinlluenco 
d'uno chaleur exoessive. 

— HIST. xvi» s. Prens dono pitié de Thumble re- 
querant, Qui Teau de grace à ton puys vient que- 
rant Pour luy donner refrigeration, J. marot, v, 
208.... Konobstant que la respiration serve à la re- 
frigeration du cceur, paré, Inlrod. 9. 

— étym. Lat. refrigerationerv., do refrigerare, 
réfrigérer. 

t RÉFRIGÉRER (ré-fri-jé-ré. La syllabe gé prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est; 
mnelte ; je réfrigèro, excepté au futur etau condi- 
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tionnel: je réfrigérerai, v. a. Produire la réfrigé- 
ration. 

— HIST. xvj' s. Pour refrigerar et nourrir la cha- 
leur naturelle fixe, paué, i, 4. Si la cause est Croide 
etventeuse, elierefrigeretout le corpsj id. xvni. 52. 

— éty.m. Lat. refrigerare, de re, et frigus, froid 
(voy. froid). 

f RÉFUI1VGENCE (ré-frin-Jan-s1), s. /■. Terme de 
physique. Propriété de déterminer une réfraction 
de Ia tnmière. Newton conjectura la combustibilité 
du diamant d'après la grande réfringence qu'il fai- 
sait éprouvéraux rayons du soleil, sennf.bier, Jiss. 
art d'observ. t. n, p. 262, dans podgens. 

— ÉTYM, Jléfringmt. 
RPlRlNGENT, ENTE (ré-Trin-jan, jan-t'), adj. 

Terme de physique. Qui cause une réfraction. Ón 
explique la cause de la vue courte d'une manière 
assez satisfaisante par le trop grand renflement des 
humeurs réfringenles deTceil, buff. Uist. nal. Bom. 
(F.uv. t. iv, p. 461. Que les , forces réfringentes des 
corps sor.t à peu près en proportion de leur den- 
sité, brisson , Traiti de phys. t. m, p. :'74. 
|| Miiieu téfringent, celui qui afait changer de route 
aut rayons lumineux, à Pinstant oü ils entrent pour 
le traverser. || Pouvolr réfringent d'un corps, le 
quotient de sa puissance réfractive par sa densité. 
La force réfringente do Tair n'est pointchangée par 
1'accroissement de la température, et elle est con- 
stamment proportionnelie à sa densité, biot, Instit. 
ilém. scienc. 1807, 2» sem. p. 40. H Faces réfrin- 
gentes, les deux seules faces à travers lesquelles la 
plupart des minéraux doués de la double réfraction 
offrent deux images d'un múme objet, quand on re- 
ganie celui-ci à travers, ces deux faces faisant entre 
ellesun certain angle. |1 Angle réfringent, celui que 
forment les deux faces dont Tune reçoit le rayon 
lumineux qui se réfracte dans rinlérieur du corps, 
et Pautre lui offre une issue à son retour dans Pair. 
||Prisme biréfringent, prisme composé d'une sub- 
stance qu; íait éprouver la double réfraction. || Sub- 
stantivement. Les réfringents. 

— ÉTYM. Uít.refringentem, ôerefringere, briser, 
de re. et frangere, briser (voy. fracture). 

t REFR1RE (re-fri-r'), v. a. FairS frire de nou- 
veau. Elle passe son temps à frire et à refrire. Ce 
mets a déjà été frit et refrit. 

— HIST. xvie s. Refrire, cotghave. 
f REFRISER (re-fri-zé). |11» P. o. Friser do nou- 

veaul II1° V. n. Redevenir frisé. Ses chevcux refri- 
sent. || Se refriser, v. réfl. Rela ire sa frisure. 

— hist. xvi' s. Pour toy des grands forests la 
fueille renaissante Tous les ans se refrise, et les 
fleuves sinon Ne courent dans la mer que pour 
bruire ton nom, pons. 860. 

t REFRISSONNER (re-fri-so-né), v. n. Frissonner 
de nouveau. 

—. HIST. xvi0 s. Refrissonner. cotghave. 
REFROGNÉ, ÉE (re-fro-gné, gnée) oü RENFRO- 

GNE, ÉE (ran-fro-gné, gnée), pari. passé de refro- 
gner ou renfrogner. XIn autre renfrogné, rêveur, 
mélancolique, bégnier, Sat. II. Et un : avous êtes 
de bons sots, » que la Baguenodière, d'un visage 
refrogné, leurlâcha assez mal à propos, leurapprit 
qu'il prenait assez mal la chose, scarr. Rom. com. 
"i i". Drinon, que les questions du gouverneur 
avaient. impatienté, revint plus renfrogné qu'un 
Yieux singe, iiamilt. Gramm. 3. Éaque et Rhada- 
manthe étaient à ses côtés, plus lefrognés et plus 
sombres qu'à Pordinaire, fonten. Jugem. de Plut. 

UEFROGNEMENT (re-fro-gne-man) ou RENFRO- 
GNEMEKT (ran-fro-gne-man), s. m. Action de se 
refrogner. Le refrognement de son visage. 

— HIST. xvi» s. Befrongnement, cotghave. 
t REFROGNER (re-fro-gné) ou RENFROGNER 

(ran-fro-gné), u. a. || 1° Contracter et plisssr le vi- 
sage en signe de méconténtement ou de douleur. 
II se refrogna le visage. Puis renfrognant sa maig-e 
et dolente effigie, Qui par le chambertin ne fut ja- 
mais rougie, deulle , Convers. n. || 2o Se refrogner 
ou se renfrogner, v. réfl. Devenír refrogné. Miss 
Betzi trouve que je me renfrngno à vue d'neil, 
Mmo BICCOBONI, Fanni liuüler, Leüre a l. 

— HIST. xv0 s. Ce seigneur vint tout refrongné 
Vers 1'bostesse par bon moyen, Et luy dit ; mon 
cas va três bien, villon, 2» rep. t) xvi" s. Ces dis- 
cours ont accoustumé d^sgayor et resjouir ceulx 
qui les traictent, non les renfrongner et con- 
trister, mont. i. 175. Alors il refroigna son front et 
s^ttrisla jusqu'aux larmes, id. n, <71. Un chance- 
üer n'a pas seulement à servir à sa conscienai.. .. 
rqfrogner aux delils dos courtisans, faire teste aux 
Puissans principaux, resister à leurs flores et felon- 
Resactions, du verdieh, BiHiçth. p. 174, dans la- 

ccrne. Un regard triste, morne et refrongné, paré, 
Introd. 6. 

— Etym. Re...., et Pancien verbe frogner, qui 
signifiait froncer la bouche, le front: Le cheval, qui 
sentnit les chevaux des Anglois, commença à hen- 
nir et à frongnier et à frapper du pied en terre, 
froiss. n, iii, 124. Frongnier derive de Pancien ad- 
jectif frun : Li deables.... Li frunz, li fel, li an- 
nuieux, puteb. t. n, p. 304. II est probable que le 
même radical est dans Pitalienjín frigno, ride; 
patois lombard, frigrare, pleurer, contracter la 
bouche; génev. refrougné; picard, erfrigné, raca- 
frogné; Diez rattache ce radical au germanique : 
ali. fleunen, se tordre laboucbe; suéd. flina; dan. 
fline. I/anglais to frown est le français frogner. 

f REFROID (re-froi), s. m. Terme de corroyeur. 
Mettre les cuirs au refroid, les étendre sur des 
pcrches au sortir de Pétuve. 

REFROIDI, IE (re-froi-di, die), pari. posse de re- 
froidir. || 1° Devenu plus froid. M. Brydone rapporte 
qu'après plus de quatre ans, la lave qui avait coulé 
en 1766 au pied de PEtna, n'était pas encore refroidie, 
BUFF./tdd. théor. terre, (Euv. t. xm, p. 160. |) 2l,Fig. 
Qui a perdu son caractère de chaleur, en parlant 
des sentiments. Votre ardeur vous séduit; mais, 
quoi qu'elle vous die, Quand vous la sentirez une 
foisrefroidie.... corn. Foly. v, 4. Ce zele avec lequel 
Mme d'Aiguillon ranimait la cbarité en un siccle oü 
elle était non-seulement refroidie, mais presque 
éteinte, fléch. Aiguillon. i| 3° II se dit aussi des 
personnes dont les sentiments ne conservem plus 
la même ardeur. II était tout à fait refroidi sur 
cetto poursuite, iiamilt. Gramm. 4. II parait d'ail- 
leurs un peu refroidi pour moi, J. J. roces. Bél. 
v, 12. |14" En argot, refroidi, tué, réduit à Pélat 
de cadavre. 

REFROIDIR (re-froi-dir), v. a. || 1° Rendre froid. 
L'un [souffler froidj refroidit mon potage; L'autre 
[souffler chaud] réchauffe ma main, la font. 
Fabl. v, 7. U faut un ao -pour refroidir une lave de 
deux cents pieds d'épaisseur assez pour qu'on puisse 
la toucher sans se brúler à un pied de profondeur, 
buff. Addit. théor. terre Qíuv. t. xm, p. 149. 
|| 2° Fig. Diminuer Pardeur, Pactivité. Mais si 
la pesanteur d'une charge si grande Resiste h mon 
audace, et me la refroidit, malh. iv, 4. Ceei pour- 
rait suffire à refroidir une âme, eégnieb, Sal. 
xu. Le plus violent bouillon de mon zele serait 
refroidi par la seule crainte de vous fâcher et de 
contester avec vous, sév. ò Guitaut, 9 févr. 1683. 
Quelquefois, le dirai-je? un remords légitime Au 
fort de mon ardeur vient refroidir ma rime, boil. 
Au roí, Ép. viu. Cet affront donna du courage à 
ses ennemis, et refroidit rafiection de ses alliés, 
rollxn, Bist. ave. (Euvr. t. ix, p. 198, dans pou- 
gens. Vous-mê:ne qui vous plaignez que les croix 
dont le Seigneur vous afflige, vous découragent et 
vous refroidissent sur le désir de travailler à votre 
salut.... mass. Avent, Afflict. Vous verrez des Ames 
que la miséricorde de Dieu a rappelées de 1'égare- 
ment.... en renversant une fortune établie, en re- 
froidissant une faveurenviée, id. ib. Brilannicus est 
empoisonné ; mais que devient Junie? c'est cet 
éclaircissement quiallonge et refroidit lo cinquième 
acte de Britannicus, marmontel, (Euv. t. v, p. 36. 
User de ses droits refroidit le cceur plus que les 
prétentions injustes, stael, Corinne, xx, 4. || Abso- 
lument. Quand Famour n'émeut pas, il refroidit, 
volt. iféropc, ieíí. 113° V. n. Devenir froid. Une 
d'e)les [demoiselles] soufflera le fournean, et 1'autre 
ne fera autre chose quo mettre du sirop sur des 
assieltes pour le faire refroidir et me Tapporter de 
temps en temps, voit. Leu. 9. Un engourdissement 
général saisit les membres d'Atala, et les extrémités 
de son corps commencèrent à refroidir, cuateaubr. 
Alala, le drame. || Fig. Les siècles qui ont vu re- 
froidir le zèle des chrétiens sur tous les autres de- 
voirsde la religion, n'ont pu, ce semble, le ralentir 
sur celui-ci [entendrela parole de Dieu], mass. Ca- 
réme, Parole. Avez-vous fait 1'estampe des Calas ? 
il ne faut pas laisser refroidir la chaleur du public; 
il oublio vite, et il passe aisément du procès des 
Calas à TOpéra-Comique, volt. Lelt- Damilaville, 
7 juin 1766. || Familièrement. Laisser refroidir une 
chose, ne pas la faire sur-le-champ. Je voudrais 
bien, ma filie, que vous n'eussiez pas laissé refroi- 
dir la réponse do la bonne princesse [de Tarente]; 
vous m'eussiez fait un grand plaisird'entrer un peu 
vite dans toute la reconnaissance que je lui dois, 
sév. 16 raars 1676. M. do Marsillac, àprésent M. de 
la Rochefoucauld [après la mortde son père].... ne 
trouvez-vous pas que le nom de la Rochefoucauld est 
quasi aussi chaud à prendre que celui de monsieur 

d'Aleth [un pieux évêque] ? M. de Marsillac voulait 
le laisser refroidir ; mais le public ne Ta pas voulu, 
id. 26 mars 1680. [1 Refroidir, u. n. Se conjugue avec 
le verbe avoir pour signifiet Taction : Le bouillon 
a refroidi pendant que vous veniez; avec le verbo 
élre pour marquer Tétat: Le bouillon est refroidi 
depuis longtemps. H 4" Se refroidir, r. réfl. Devenir 
froid. Le diner se refroidit; voilà M. Fréret qui 
arrive; mettons-nous à table, volt. Vial. xxvi, 2. 
On conte qu'une certaine comete, passant auprès 
de cetastre [le soleil], devint deux mille fois plus 
brülante que le fer rouge, et ne pnt se refroidie 
qu^n cinquante mille années, volt. Bial. xxix, 10. 
L^r etle plomb, qui sont beaucoup plus densos que 
le fer et le cuivre, néanmoins s'échaufront et se 
refroidissent beaucoup plus vite, buff. Bist. min. 
Introd. (Euvr. t. vi, p. 242. Le corps noirci se re- 
froidit constamment plus vite que le corps poli, 
rumford, Instit. Mém. scienc. t. vi, p. 93. || 5" Fig. 
N'aToir plus la même ardeur. Le lendemain, le 
courage de ceux d'Otbon s'étant refroidi, ils dépê- 
chérent vers les Vitelliens, d'ablanc. Tacite, Bist. 
n, 11. Je reçois votre lettre; elle me ravit; ne crai- 
gnez pas, ma bonne, que ma joie se refroidisse.; 
elle a un fond si chaud qu'elle ne peut être tiède, 
sév. 5 févr. 1674. Pendant que la cbarité se refroi- 
dissait partout ailleurs, BOSS. Polit. vu, vi, 14. lis 
se refroidissent bienlôt pour les expressions et les 
termes qu'ils ont le plus aimés, la bbuy. i. Si vous 
vous refroidissez, Dieu se refroidit à son tour, mass. 
Caréme, Tiéd. n. Pourquoi notre siècle, en se refroi- 
dissant sur Téglogue, semble-t-il se refroidir aussi 
sur le genre le plus opposé au bucolique, sur le 
genre de l'ode ? d'alf,mb. Ré/l. sur la pois. (Euvr. 
t. iv, p. io6, dans pocgens. Je sentais mon talent, 
se refroidir, stael, Corinne, xiv, i. Notre amitié 
s'est depuis refroidie, m. j. chén. Gracques, i, 5. 

— hist. xi' s. Et par ces prez les laissez [les 
chevaux] refreider, Ch. de Rol. clxxvh. || xu' s. 
lluec curreit une ewe de rnestier en mesticr; Lã se 
haignouí les seirs [les soirs] pur sa char refreidier. 
Th. le mart. 94. || xm» Ne vous lessiés pas refroidir, 
Ne trop vos membres enroidir, la Rose, 19897. En- 
fans, qui les flors alés querre Et les freses naissans 
sus terre, Li mau serpent refroidissant, Qui se vet 
ici tapissant.... Pensez, enfans, de Pescbever [es- 
quiver], ib. 10799. Se la desevrance fséparation] 
dure trop longuemení, elle fait refroidir et oblier 
Tamislié, brun. latini, Trésor, p. 312. ||xive s. 
Li Caules, pour cause de 1'interposicion de Ia nuit, 
avoient jà aucunement refredi leurs courages de 
Pardeur de la bataille, berchecre, f" 112. Et après, 
quant vient as perilz et leur premier mouvemenl 
est passé et reffroidiou destaint comme une legiere 
ílamme.... oresme, Eth. 82. ||xv' s. Si se refroida 
grandement de cette croix emprise et presebée..- 
froiss. i, i, 63. Marchandises par mer [le commerce 
par mer] en estoient refroidies et toutes perduos, 
m. ii, ii, 239. Ils se vouloient entretuor; mais les 
sergents les menerent refroidir en prison, louis xi, 
Nouv. xcn. || xvi' s. II luy refroidira 1'envie de s'at- 
tacher au prince aultrement que par un debvoir 
publicque, mont. i, 167. Ce cry refroidit un peu la 
chaleur de ceulx qui avoient bonne envio de com- 
batre, amyot, Alc. ei. 11 appercevoit que les alliez 
et confederez qu'il avoit en Ilalie se refroidissoient, 
id. Pyrrh. 48. 

— ÉTYM. Re..., et froid; wallon, rifrendi; Berry, 
rafrédir, raferdir, refrédir, refredzir; provenç. 
refreidar, refreydir, refregir, refrezir; espagn. 
resfriar et refreir; ital. raffreddare et rifriggere. 
Cancienne langue avait deux conjugaisons de ce 
verbe, refroidier et refroidir. 

f REFROIDIS (re-froi-di),'s. m. Terme rural, 
usité en quelques cantons. Cuiture qui se fait pen- 
dant 1'année de jachère. [J Semer sur refroidis, semer 
en champ qui n'a pas cessé de rapnorter chaque 
année. || Faire des refroidis, supprimer la jachère. 

•[REFROIDISSANT, ANTE (re-froi-di-san, san-t'), 
adi. Qui a Ia propriété de refroidir. Sa congélalion 
et sa cristaUisation opérées par divers moyens re- 
froidissanls, fourcroy, Conn. chim. t. i, p, cxxi. 

BEFROIDISSEMENT (re-froi-di-se-man), s. m. 
|| 1" Abaissement de la température d'un corps. Le 
refroidissement de la terre jusquà la température 
actuelle, buff. Bist. min. introd. (Euv. t. vi, 
p, 622. Que le temps du refroidissement du fer est 
à celui du refroidissement du cuivre, au point de 
le tenir [à la main], comme 63 t est à «o, id. ib. 
t. vi, p. 261. J'os9 vous presser, monsieur, de croire 
au refroidissement de la terre, comme vous avez 
cru à 1'attraction de Newton, bailly, Atlantide, 
p. 440. || 2" Fig. Diminulion d'afrection, de zèle, etc,' 
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Elle [Mme de Guénégaud] était irritée de son mal- 
heur; cela se répandait sur tout, ct servo it peut- 
êlre de prétexle au refroidisseraent de ses aníis, 
sév. 348. 11 y a lei deux choses à distingueír, une 
rupture entière de rhomme avec Dicu, et un sim- 
ple refroidissement entre Thomme etDieu, bourual. 
Exhort. sur 1'observ. des règles, t. i, p. 2US. La fa- 
veur ou le refroidissement des princes de Ia terre, 
mass. Prófess. relig. i. Je sentais un refroidissement 
graduei dans les lettres de Mme d'Houdetot, J. J. 
nouss. Confess. x. II apprit avec surprise le refroi- 
dissement si marque de la reine pour Mlle de Ia 
Fayetts, genlis, Mlle dc la Fayelle, p. 218, dans 
rocGENS. |j 3o Indisposition causce par le froíd qui 
saisit au moment oü !'on a chaud. Je suis enroué, 
c^st la suite d'un refroidissement. || 4° Maladie du 
clieval causée par le passage subit d'uiie action vive 
ou forcée au repôs par un temps froid, ou à Tin- 
gcstiou d'une eau froide, Tanimal ayant chaud. 

— HIST. xvi" s. Aussi leur advient aux cuisses 
un refroidissement et abolissement de sentir et 
mouvoir, pare, xix, te. 

— ÉTYM. Uefroidir. On trouve aussi rc[roidemenl, 
de refroider ou refroidier. 

+ KEFUOIDISSEÜR (re-froi-di-seur), adj. || Io Oui 
refroidit. Le rôle de refroidisseurs que les savants 
anglais font jouer aux oourants descendants [dans 
Tatmosplicre du solsil], fave, Acad. des sc. Compl. 
rendus, t. lxvh, p. 195. || 2» S. m. Vase ofi Ton re- 
froidit quelque chose. Lorsqubl [le sirop] commence 
à filej', il faut se hâter de le verser dans un qua- 
trième et dernier hassin de bois, appolé le refroi 
disseur, ciiateaubr. Amér. Ilécolte du sucre d'óralile. 

f RHFROIDISSOILI (re-froi-di-soir), s. m. || Io Cave 
oú les tablettes de cbocolat durcissent, se refroi- 
dissent et se contractent; ce qui permet de les ex- 
traire sans peine du moule. ||2" Bac refroidissoir, 
vase servant à rcfroidirla bière, Loi bclge du 2 aoüt 
1822, sur les hières ct vinaigres, art. 5. 

■)■ REFR01SSÉ, ÉE (ro-froi-sé, sée), adj. Terres 
refroissées, se dit, aux envirous de Paris, des ter- 
res qu'on cultivo au lieu de les laisser en jachcre. 

— ÈTYM. Re..., et froisse-,. ■ 
fREFROTXER (re-fro-té), t.a. Frotterde nouveau. 
— IIIST. xiv" s. Bien frotter de sei et refrotter, 

Ménagier;u, 6. 
REFÜGE (re-fu-j'), s. m. || 1" Lieu oü Fon s'en- 

fuit, oü Fon se retire pour être en súreté. Mais 
cliercber ton asile en Ia maison du mort! Jamais 
un meurtrier en fit-il son refuge? corn. le Cid, 
m, t. II [Uteu] sera votre jugo : Vous ne trouverez 
point devant lui de refuge, id. Polg. v, 2. Les cou- 
pables du même crime cherchent naturcllement un 
même refuge, boss. Déf. Var. i" disc. 40. Danscette 
inconstance des choses humaines.... celui-là me sem- 
ble heureux qui peut avoir un refuge, id. Sermons, 
Amour des plajsirs, i. Lü [dans la tour de Mont- 
Ihéri], depuis trente hivers un hibou retiré Trouvait 
contré lejounm refuge assuré, boil. luír. m. || Lieu 
oü se rendent des gens qui ne sont guère reçus ail- 
leurs. Votre maison est le refuge ordinaire de tous 
les fainéants de la cour, mol. Crilique, t. |i 2o Fig. 
Appui, soutien, en parlant des personnes qui servent 
de refuge. Tous nos maux «n ce monarque Ont leur 
refuge et leur secours, malh. ií, 4. Ce lion ayant été 
contraint pour quelques raisons d'État de sortir de 
Libye t^vec toute sa famille.... je crois que vous ne 
trouverez pas indigne de vous d'Étre le refuge des 
lions affligés, voit. Lett. 4). Dicu est notre refuge 
et notre force, saci, Bible, Psaumes, xlv, 2. Pro- 
mettez.... Que, sévere aux méchants ct des bons 
le refuge, Entre le pauvre et vous, vous prendrez 
Dieu pour juge, hac. Athal. iv, 3. |{ 11 se dit aussi 
des choses. bFa-t-on point de présent à faire, 
Point de pourpre à donner, c'est en vain qu'on es- 
pere Quelque refuge aux lois... la font. Fabl.xi, 7. 
La reine voulail que les rebellcs trouvassent leur re- 
fuge dans sa parole, boss. Reine d'Angl. U 3° Fig. 
Prétexle pour 3'excuser, raison apparente dont on 
cherche à se couvrir. On Fa poursuivi dans tous 
ses refuges. Vous voulez dire que ia cour ne se 
connatt pas à ces choses; et c'est le refuge ordi- 
naire de vous autres messieurs les auteurs, mol. 
Critique, sa. 7. Cétait le dernier refuge des mani- 
chéens, boss. Nouv. myst. 16.114° Maison de re- 
fuge ou, simplement, refuge, maison d'asile pour 
les indigents, ou de correction pour des femmes 
qu'on veut retirer du" désordre. Je me trouve fort 
offensée dc la proposition de ce milieu entre le 
monde et le refuge, maintknon, Lctt. à Mme de 
Villetle, 13 aoüt 1708. |j 5" Ordre du refuge, ordre 
de religieusss fóndé à iNancy en 1017 et élabli pour 
la retraite des femmes et des filies dérangées. 
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|] 6" Chez los Héhreux, refuges ou villes de refuge, 
villes oú se retiraient ceux qui avaiont commis un 
meurtre involontaire. ' 

— HIST. xn0 s. E faiz est li sires refuges ai povre, 
T.ibcr psalm. p. 0. Pur ceo vos requerum meroi, De 
defendement sulTraitus, Et de refuge hesoignus, 
benoít, ií, 293. Ne il ne poent contre lui Aver de- 
fense ne refui, Grégoire le Grand, p. 00. Pur ço est 
France franche, par les sainz ü je fui, Que cil ki 
mestierunti viengent à refui, Th. le mart. 54. 11 
est mis cscudz [mon bouclier] e ma salveted; il 
me eslieved, e il est mun refui, Róis, p. 205. 
|| xiu' s. Sont en terre establi li juge Por estre 
deffense et refuge X col cui li monde forfet, la 
Rose, 648G. || xiv' s. 11 cuident et tienent que en 
tel cas le seul et singulier refuge c'ost à ses amis, 
oresme, Eth. 229. || xv0 s. II connoissoit bien les 
adreces et les refuges du pays, comme celuy qui 
en estoit, froiss. liv. i, p. 91. Au fort, puisqu'en 
ce point je suy, Je porterai ma giant penance, 
Ayant vers loyauté refui, Oü j'ay mis toute ma 
fiance, eu. iForl. Rall. 17. ||xvi0 s. II fut contraint 
de se retirer pour son dernier refuge par uevers 
luy, amyot, Marius, 14. 

— ÉTYM. Provenç. refug, refuy, refuch, refut; 
esp&gn. refugio; ital. rifugio; da lat. refugium, 
dc refugere (voy. refuir). On remarquera les deux 
formes refui et refuge. 

RÉFDG1É, ÉE (ré-fu-ji-é, ée), part. passe dc réfu- 
gier. || 1° Qui a cherché un refuge. Leroi et la reine 
de Pologne réfugiés en Silésie, noss. Annc de Cons. 
Réfugié dans une cabane, je n'ai de ressourco que 
ma pèche, et je ne prends pas' un poisson, volt. 
Zadig, 16. || Substantivement. Un réfugié, une ré- 
fugiiío, celui, celle qui s'est retirée dans un autre 
pays pour échapper à la persécution. Les réfugiés 
polonais. || 2" 11 se dit des calvinistes ohassés do 
France par la révooation de Fédit do Nantes. En 
(687, lanation anglaiso, sentant de quel avantage 
lui seraientles ouvriers françaisréfugiés chezelle.... 
volt. Mceurs, 182. ||'Substantivement. II y a dix 
mille réfugiés français à Berlin, qui ont fait de cet 
endroit sauva'ge une ville opulente et superbe, id. 
Frag. sur Vhist. xxvm. || Adj. Styio réfugié, style 
des auteurs protestants qui, résidant en pays étran- 
ger, depuis la révocation de Fédit de Nantes, n'é- 
crivaient pas avec pureté, ou, du moins, n'avaient 
pas suivi-les changements de la langue. Bayle n'a- 
vait pas le style réfugié; 11 ne péohait que par une 
familiarité qui approche quelquefois de la bassesse, 
volt. Louis XIV, derivains, Saurin. 

RÉFUGIER (SE) (ré-fu-ji-é),je me réfugiais, nous 
nous réfugiionsjvousvousréfugiiez; que je me réfu- 
gié, que nous nous réfugiions, que vous xrous réfu- 
giiez, v. r6!/I.||l° Se retirer en lieu de súreté. Ellese 
vit, douze jours après, contrainte deprendre la fuite 
pour se réfugier en France, boss. Reine d'Anglet. 
Le malheureux prince [Prusias], abandonné de tous 
ses sujeis, se réfugia dans un lemple, oü il fut tue 
pardes soldats qiFavait envoyés Nicomòde, hollin, 
Ilist. anc. (Euv. t. ix, p. 207, dans pougens. 
Alexandre III se réfugié en France, asile naturel de 
tout pape onnemi d'un empereur, volt. Maeurs, 48. 
|| Fig. La. pudeur s'est enfuie des cceurs, et s'est ré- 
fugiés sur les lèvres, volt. Cant. des cant. Précis. 
Julie [d'Étanges] est restée dans le monde, elle se 
réfugié en secret auprès de Dieu, chateaud. Cénie, 
n, m, 6. || 2° Fig. Avoir recours. 11 se réfugié dans 
des subtilités, dans des mensonges. H 3° V. a. Me- 
ner en un refuge. Je vins réfugier mes dieux péna- 
tes sur cette côte déserte, oü je no trouvai que des 
terres incultes, ,EÉK. Tél. ix. || 4° Donner asile (en 
ce sens il n'est usité qu'en langage historiquo). Ceux 
qnidans ce cas [le meurtre d'un maltre] réfugiaient 
un esclave pour le sauver étaient punis comme 
meurtriers, montesq. Esp. xv, 16. 

— ÉTYM. Refuge. 
f REFUI (re-fui), s. m. Terme de vénerie. Asile. 
— ÉTYM. Voy. refuge à Fhistorique. 
REFUIR (re-fuir), v. n. || 1° Terme de chasse. 11 

se dit du cerf et des animaux qui reviennent sur 
leurs pas pour donner le change. || Se dit aussi du 
gibier qui fuit simplement devant les chasseurs. 
|| 2" Même sens que fuir, mais avec un degré d'é- 
nergie de plus. Mais il y faut venir : c'est en vain 
qu'on recule, Ccst en vain qu'on refuit, tút ou tard 
on s'y brúle, corn. Mél. i, l. H 3° V. a. Éviter, ?e 
détournerde. Cest ainsi que la torre, au retour du 
printemps, Des grâces du soloil se défcnd quelque 
temps, De sespremiers rayons refuit les avautages, 
Et pour les repousser élèvo cent nuages, corn, Fíc- 
loires du roí. Que tout co qu il abhorre et tout ce 

i qu'il refuit, Si tôt que cette gráce [de Dieu] entre 
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dans ia balance, Dcvient tout ce qu'il aime et tout 
ce qu'il poursuit, id. Imit. n, 12. Vois arriver sans 
trouble et supporte , sans bruit Tout ce qu'obstiné- 
ment ta volonté refuit, id. ib. 11, 40. 

— HIST. xm' s. De vous amer onques ne me re- 
fui; Puis ceie heure, dame, je vostré fui, Que mes 
fins cuers [coeur] vous fist tant à moi plaire, thi 
raut, Chansons mss. p. 32, dans lacurne. Cil qui 
en chastel assegé sont, Quant sont environné en- 
tour, II refuient tout ce qu'il ont Et le rotraient en 
la tour, du caxge, refugium. || xv s. Et no sçai oú 
refuir Pour garir Ne amenrir [amoindrir] Les grief- 
tés qu'cn moi je truis [je trouve], froiss. Poés.mss. 
p. 209, dans lacurne. || xvr s. Les dangiers se re- 
fuyent de moy, quelque partque je soys, septlieues 
àla ronde, rab. Pant. m, 47. Si entendez pour- 
quoy un cinge on une famille est toujours mocquó 
et dierceié, vous eníendrez pourquoy les moines 
sont de tous rcfuyz, et des vieulx et des jeunes, id. 
Garg. 1, 40. II ne fault ny fuir la vic, ni refuir à la 
mort, mont. I, 89. Mon ame, desacomplcxion, refuyt 
Ia menterie, id. iii, 62. II prit une autre routo pour 
s'en refouir en Asie par les isles, amyot, l.ye. 15. 

— ÉTYM. Provenç. refugir; espagn. rehuir; ital. 
rifuggire; du latiu refugere, de re, et fugere (voy. 
fuir). 

REEDITE (re-fui-F), s. /l || 1° Terme do chasse. 
Trajet que fait une bête chassée. || 2° Endroit oü 
une bête a coutumc de passer quand on la chasse. 
On dressa les filets dans les refuites, barthél. 
Anach. ch. 39. || 3° Ruses d'une bôle qu'on chasse, 
Les refuilc& d'un cerf sont les rusés par. losquelles 
il tâcho d'échapper aux chiens, ou de reprendre les 
voies de son buisson. Lorsque le cerf ne s'}' trouve 
pas, il ne reste d'autre moyen que ddinagincr la re- 
fuite qu'il pcut avoir faite, buff. Quadrup. t. 11, 
p. 22. || Par extension. Mais celles [galères] des 
Grégoois se moutrent mieux instruiles Â provoquer 
Fattaque et feindre des refuites, iÍreb. Phars. 111. 
II 4° Fig. Relardements, détours d'une personno qui 
veut échapper ít quelque chose. Mais cessez decher- 
cher ces refuites frivoles, corn. Mél. 1, 2. La chi- 
cane, maltresso des cavillations et fécondeen refui- 
tes, veut être forcée dans ses retranchements, 
st-sim. 375, 60. Le duedu Maine avec ses adresses 
ordinaires pour éluder  Mme la duchcsse ne prit 
pas le change; acooutumée à ses refuites, elle le 
suivil jusqu'à ce qu'elle Feút atteint, staal, Mém. 
t. 111, p. 105, l| 5° En termes de charpentorie, on dit 
qu'un trou a de la refuite, lorsque la mortaise est trop 
profonde pour Fusage quon en veut fairo. |1 Don- 
ner de Ia refuite, donner de la facilité aux pièces 
embottées, pour qu'e!!es puissent être retirées. 

— HIST. xv' s II savait les adresses et les re- 
fuites [d'autres éditions ont refuges] du pays, pour 
ce qu'il en estoit, froiss. 1,1, 161. 

— étym. Re..., et fuile. 
f REFUMER (re-fu-mé), o. a. Meltre de nouveau 

du fumier. 
— HIST. xvi, s. La vertu du fumier lui restam 

[à la terre qu'on destine à être en pré] pour plu- 
siours années, ne sera on en peine.... de la rofumer 
de long temps, o. de serres, 203. 

REFUS (re-fú), s. m.\\ 1° Action de refuser. Mais 
s'il faisait refus d'ahandonner Ia tente? mairet, 
Soliman, 11, 18, S'exposer au refus, c'cst hasarder 
sa gloire, corn. Pulchér. 1, 5. Le refus bizarre qu'on 
fait de les montrer [les propositions do Jansénius], 
fasc. Prov. 1. Industrieux à se cacher dans les ac- 
tions d'éclat, il en renvoyait lá gloire au ministre 
[Mazarin], sans craindre, dans le même temps, do 
se charger des refus que l intérèt de FEtat rendait 
nécessaires, boss. le Tellicr. La chose la plus 
prompto et qui se présente d'abord, c'est le re- 
fus, et Fon n'aocorde que par réflcxion, la bruv. 1 . 
xi. II [M. du Fay| savait se conduire avec les mi-! , 
nistres, préparer de loin ses demaiules, ne les faire 
qu'à propos, et, lorsqu'elles étaient presquo déjà 
faites, essuyer de bonne gráce les premiers refus, 
toujours á pou près infaillihles, ne revenir à la 
charge que dans des moments bien sereins, fonten. 
du Eay. Catherine [la czarine] s'immorlalise par 
sa lettre [appelant d'Alembert auprès d'olIe]; et 
frère dlAlembert, par ses refus, volt. I.ell. Vamila- 
ville, l" févr. 1703. Le privilége d'uu ancien ami 
n'est guère que d'être refusé de préférence, et 
obligé d'approuver le refus, trop heureux si, par un 
excès de confiance, on lui lait part des motifs, 
huclos, Consid. mceurs, 7. C'étaient les refus sérieux 
d'une volonté décidée, qui s'indigne qu'on puisse 
douler d'elle, j. j. rquss. Ém. v. Je n'ai pas le coü- 
rago de décider de ta destinée; voici le premier 
refus que tu reçus jamais de ton amic, etjc seus 
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Wen par ce qu'il me coúto que ce sera le dernior, id. 
Ifél. ir, 5. |] Au refus de telle personne, telle per- 
sonne relusant, quand telle personne refuse. Mais 
je ne réponds pas que cecoeur inhumain [Cléopatre] 
Ne veuille, à lour refus [de ses fils], s'armer d'une 
aulre main, cobn. Rodog. m, I. Et le courroux du 
ciei, pour en purger la lerre, Nous doit un parricide 
au refus du tonnerre, id. Uérgcl. n, 3. (| Avoir une 
clioso au refus d'un autre, ne ravoirqu'aprèsqu'un 
aulre Ta refusée. || Faire une chose au refus de quel- 
qu'un, la faire après qu'un autre a refusé de s'en 
cliarger. || Familièrement. Cela n'est pas à votre re- 
fus, ce n'est pas une chose qu'on vous offre, et qu'il 
dépende de vous d^ccepter ou de refuser. || Cela n'est 
pas de refus, cela nestpas à refuser. Cela idest pas 
de refus, mol. Préc. (0. || 2» Ce qu'un autre a refuse. 
Elle a trop d'un amant, et, si sa flamme heureuse 
Me renvoyait celui dom elle ne vem plus, Je ne 
suis point d'humeur filcheuse, Et m'acoommoderais 
bienlôt de ses refus, corn. Ages. iv, 3. Est-ce vous 
offenser que nFofTrir vos refus, Et vous doit-il un 
coeur dont vous ne voulez plus? id. Tile et Bérén. 
III, 2. |1 S" Refus de lait, se dit d'unc mère, d'une 
nourrice dont le sein ne donne pas de lait. Ces re- 
fus de lait sont assez communs, mais ils ne sont 
pas tous sur le compte de la nature : les mères pour 
1'ordinaire y ont honne part, J. J. nouss. Corresp. 
t. vi, p. (24, dahs POUGRNS. || 4° Droit de refus, pri- 
vilége qu'avait chacun des trois ordres, dans l'orga- 
nisation des étatsgênéraux, de refuser son adhésion 
aux résolutions prises. || 5° Terme de chasse. Un 
cerf de refus, un cerf de trois ans. || 6° Terme de 
mctier. Jusqu'à refus de mouton, jusqu'au moment 
oú le mouton n'exerce plus d'action sur les pieux 
qu'il frappe. On a enfoncé ces pieux jusqu'à refus 
de mouton. Savoir si les pieux ont été chassés au 
refus du mouton, Lett. etc. de Colberl, v, 28. || On 
dit de mème : Le pieu est au refus. 

— hist. xii' s. Obedienco offristes ainz e subjec- 
tiuu; Eu refui de ço faites puis appellatiun, Th. le 
viart. 85. || xiv s. Enquerir se 11 fesoient cest refus 
de ccrtaine science, bkrcheure, f. 63, verso. i| xv»s. 
Le duc de Bourgogne venu en Piquardie, lui ou- 
vrirent ceux du pais cités et villes sans nul refTus, 
Gesle des nohles, viriville, p. (23. || xvi» s. En un 
mesme jour 11 souffrit deux refus, ce que jamais 
homme n'avoit fait aii paravant, amyot, Marius, 6. 

— ÈTYM. Voy. refuser ; provonç. reful, refui> 
catai, refus; ital. ri/iuto. 

t UEFÜSABLE (re-fu-za-bl'), aâj. Qui peut être 
refusé. 

— HIST. xv' s. Vostro requcste n'est pas refusa- 
ble, froiss. ii, iii, 52. || xvps. Argumens non imper- 
tinens et raisons non refusables, rah. Pant. v, Prol. 

j- KEFUSAXT (re-fa-zan),s. m. Celui qui refuse. 
— HIST. xvi0 s. Si aucun refuse de donner treves 

à autruy, le refusant en sera.... Cnust. gcn. t. ii, 
p. (31. 

REFUSÉ, ÉE (re-ru-zé,zée), pari. passdderefuser. 
|{ 1° Oui n'a pas été accepté. Des présents refusés. 
|| 2' Qui a reçu un refus, en parlaut des personnes. 
frautant plus que vous-méme, ardente à me Tolfrir 
[letrúne], Vousnecfaigniez rien tant que d'êlre re- 
fusée, rac. Bajas.v, 4. 11 disait que ceux dont on re- 
fusait le secours avaient eu !'art de s'attirer ce refus, 
ou n'avaient pas eu Part de le prévenir, et qu'ils 
étaient coupables d'être refusés, fonten. Des Ril- 
lelíes. 1| Substantivement, les refusés, les peintres 
dont les tableaux, les sculpteurs dont les ouvrages 
n'ont pas été admis à Pexposition publique. || 3° Qui 
n'estpas accordé. Du souvenir la faculté puissante, 
Donuéo à 1'animal, refusée A la plante, delille, 
Trois règnes, vn. 

REFUSER (rc-fu-zé), «. a. || Io Ne pas accepter 
ce qui estolfert, présenté. Refuser une oITre. 11a re- 
fusé de se servir de mon bras. J'aurais refusé égale- 
ment la religion de Mahometetcelle de la Chine.... 
par cctte seule raison que Puno iPayant pas plus de 
marques de vòrité que Pautre.... pasc. Pens. xiv, 
3, éilit. havet. Les Juifs le refusent [Jésusj, mais 
non pas tous; les saints le reçoivent, et non les 
chameis, id. ib. xix, 6 bis. Comme 11 n'a jamais re- 
fusé ce qui était raisonnable étant vainqueur, il a 
toujours rejeté ce qui était faible et injuste étant 
capiif, boss. Reine d'Ánglct. La paix que vous avez 
tant de fois refusée, fléch. Turenne. D'Alombert 
est pauvre, et 11 n'cst pauvre que parce qu'il a 
refusé cinquante mille livres de rentes en Kussie, 
volt. Lett. liichelieu, O avr. (772, ]| H se dit des 
pièces de théàtre que les auteurs présentent, et que 
les comédiens ne veulent pas jouer. La tragédie de 
Sylla fut présentée aux comédiens et refusée, volt. 
Louis XIV, Écrivains, le P. de lallue. On assure 
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que, Voltaire ayant fait présenter aux comedienssa 
tragédie de Mérope, sans leur apprendre qu'il en 
était Pauteur, elle fut refusée, parce qu'il n'y avait 
point dans cette pièce d'autre amour que la ten- 
dresse maternelle, iPalemb. Élog. la Chauss. note 2. 
|1 2" Ne pas consentir à ce qui est demande, or- 
donné. II a refusé son consentement. Refuser 
obéissance. Quedirai-je des difficuItés.qu'on suscite 
dans Pexécution, lorsqu'on n'a pu refuser la justice 
à un droittrop clair?BOSS.ie|Tci/icr. On nese trompe 
pas quand on attribue tout à la prière; Dieu, qui 
Pinspire, ne peut lui rien refuser, m. Mar.-Thcr. 
M. do Lamoignon refusa-t-il à quelqu'un la liberte 
de lui dire les choses nécessaires? fléch. Lamoi- 
gnon. Et Pégaso pour cux refuse de voler, eoil. 
Disc. au roí. Lesdogmes de Pimpiété n'ont rien de 
plus clair et de plus intelligible que les mystères 
de la religion; et, en refusant do croire, on perd la 
foi, sans que la raison y gagne et s'éclaircis5e, 
mass. Or. (un. Conti. Je suis obligé de nPcxcuser 
demon voyage à Berlin auprès d'un cceur comme 
le vôtra.... j'ai refusé au roí de Prusse deux joursde 
plus qu'il mo demandait, volt. Lett. d'Argetital, 
6 janv. (741. Le régent ne savait rien refuser; et ce 
qu'il ne donnait pas, on le lui arrachait, duclos, 
(Euv. t. v, p. 372. On olfre les services, on refuse 
les secours, in. Consid. mceurs, 7. On refuse dure- 
ment le nécessaire,onaocorde aisément le superílu. 
id. ib. || Absolument. 11 s'est trouvé des hommes 
qui refusaient plus honnètement que d'autres no sa- 
vaient donner, la bruy. viu. LTinpóssibilité d'obéir 
n'a plus d^utrenom que la rébellion et lamauvaise 
voloulé qui refuse, mass. Pel. carême, Tentat. des 
gr. Pouvant refuser avec aménité, je refusai avec 
dureté, et voilà en quoi j'eus tort, J. J. pouss. 
Conf. xi. || Refuser la porte à quelqu'un, ne pas 
lui permettre Pentrée de quelque lieu. II se pré- 
senta.pour entrer au bal, on lui refusa la porte. 
|| 3° Refuser quelqu'un, ne pas Paccepter. Ce domes- 
tique a été refusé. On lui préseuta des corumis; il 
les refusa. || Refuser une filie en mariage, veutdire 
qu'on la refuse à Phomme qui la demande, ou que 
Phomme à qui on Ia propose Ia refuse. || On dit de 
mème, en parlant de mariage: Cet homme a refusé 
un bon parti; Cette filie a refusé un parti avanta- 
geux; On lui a refusé Ia main de cette jeune per- 
sonne. 1| 4° En parlant des personnes, ne pas leur 
accorder ce qu'elles demandent. Ce n'est pas tou- 
jours jeu súrde refuser de plus grandquesoi, retz, 
11, 3i3. Ne les pressez point tant, ces dieux qui vous 
refusent; lis savent mieux que nous d'oCi dépend 
notre bien, quinault, Agrippa, iv, 2, Dieu vous re- 
fuse ? mais c'est pour vous obliger de le prier plus 
longtemps, mass. Carême, Prière 2. Je dois te re- 
fuser, hélas! et ne le puis, c. delav. le Paria, iv, 
2. || Refuser quelquun de quelque chose, ne pas lui 
accorder cette chose. Le comte: Qui peut mieux 
Pexercer [un emploi] en est bien le plus digne. 
— D. Diègue: En être refusé n'en est pas un bon 
signe, corn. le Cid, 1, 6. Voilé tout mon souhait et 
toute ma prière ; ITen refuserez-vous? m. Uér. iv, 
4. Vous ne Pavez jamais refusé de rien [le cardinal 
de Richelieu], Lett. de VAcad. franç. au chcvalier 
Sercien, dans pellisson, Hist. de VAcad. iv. Quelle 
plus grande bonte y a-t-il d'êtrG refusé d^n poste 
que Pon merite, ou d'y être placé sans le mériler? 
la bruy. viu. Un homme de mérite se donne, jc 
crois, un joli spectacle, lorsque la mème place à une 
assemblée ou à un spectacle dont il est refusé, il la 
volt accorder àun homme qui n'a point d'yeux pour 
voir, ni d'oreiUes pour entendre, id. viu. En le refu- 
sant [le régent] des 50000 livres de rente sur Lyon, 
il [Villeroy] nc.refusait rien en efíct, st-sisi. 474, 
70.1| 5° Ne pas accorder, sans idée que rien soit de- 
mandé. Ma voix, depuis dix ans qu'il commande 
une armée, A-t-elle refusé d'enner sa renommée? 
corn. Nicom. iv, 2. Si mon coeur prévenu refuse de 
vous croire? hauteroche, Esp. foll. 111, 2. Avec 
tant de grandes et tant d'aimables qualilés, qui eút 
pu lui refuser son admiration? boss. Duch. d'Orl. 
On dit qu'il [Scipion Emilien] ne put refuser des 
larmes à la malheureuse destinée de Carthage, 
rollin , Hist. une. (Euv. t. 1, p. 557, dans pougens. 
Au milieu des douleurs les plus aiguês, il refuse 
même à ses souffrances ces plaintes innocentes qui 
semblent les soulager, mass. Or. fun. Coníi. ||Ne 
pas consentir à, ne pas accepter. Refusant tous les 
autres noms, elle s'ob5tine à dire qu'elle est la priii- 
cesse boss. Duch. d'Orl. || Refuser avec que et le 
subjonctif. Puisque vous avez toutes autres sortes 
dVvantages sur mol, je no refuserai point que vous 
ayez encere cettui-ci, malh. Lett. 1, (3. || Ne pas lais- 
ser aller à. Ouoique vous soyez de profession mi- 
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litaire, jo ne vous refuse point aux affaires de notre 
mélier, balz. liv. vm, lett. 39. Des baines plus 
modéréos et plus tranquilles.... qui, en refusant le 
coeur au devoir, ont assez d'empire sur elles pour 
donner lés apparences au monde, mass. Carême, 
Pardon. || 6" Fig. 11 se dit des choses auxquelles 011 
attribue en quelque sorte un refus. La nature a re- 
fusé la vigne aux contrées équatoriales. [Le vieil- 
lard] Inhabile aux plaisirs-dont la jeunesso abuse, 
Blâme en eux les douceurs que Tíge lui refuse, 
boil. Art p. 111. Des déserts que le ciei refuse d'c- 
clairer, rac. Alex. v, (. || 7° Se priverde. Passer ses 
jours dans le repôs et dans le plaisir, ne rien re- 
fuser h sa sensualité et à ses désirs, bdurdal. Pen- 
sées, t. 111, p. ((3. |180 Se refuser une chose, !a re- 
fuser à sol, s"eD priver, ne pas se 1'accorder. Ces 
idoles que le monde adore, à combien de tentations 
délicates ne sont-elles pas-exposées?... et que se 
peut refuser la faiblesse humaine, pendant que le 
monde iui accorde tout? boss. Duch. d'Orl. II ne se 
refusait aucune dépense, montesq. Lett. pers. (4(. 
|| Familièrement. II ne se refuse rien, il se donne 
tout ce qui lui est agréable. Faire tout ce qu'on 
veut, vivre exempt de chagrin, Ne se rien refuser, 
voilà tout mon système; Et de mes jours ainsi j'at- 
traperai la fin, regnard , Folies amour, Divert. 
Mar. de la folie, (..|| 9° Terme de guerre. L'ennemi 
refusa sa droife, 11 évita de Tengager. |1 10° V. 11. 
11 ne refuse à rien, il se charge de toutes les beso- 
gnes. || 11° Terme.de manéger Ce cheval refuse, il 
ne peut pas ou ne veut pas obéir. || 12° En termes 
de métier, on dit d'un outil (mouton, couteau, 
charrue), qu'il refuse, quand il ne peut enfoncer, 
pénétrer, couper. || Terme de marine. En parlant du 
vent, cbanger de direction, de manière à rendre 
impossible Ia continuation d'une route commencée 
au plus près. A six heures et demie, les vents refu- 
sant de plus en plus, et la marée contraire étant assez 
forte.... EouGAiNviLLE, Voyage, t. 11, p. 288, |J Refu- 
ser de virer, se dit d'un navire qui n'a pas execute 
le mouvement qui devait, portant sa proue dans le 
lit du vent, le faire virer ainsi vent dovant. || 13° Se 
refuser, v. réfí. Être refusé, n'être pas accepté. De 
pareilles propositions nc se refusent pas. 1) N'ètre pas 
donné. Achèverai-je (Faccabler ton pauvre coeur, ou 
t'0fTrirai-je des consolations qui se refusent au mien? 
j. j. bouss. Hél. 1, 30. (| 14° Se refuser à une chose, 
ne pas vouloir la faire. I! se refuse à travailler. II 
se refuse à tout ce quTm exige ilelui. || II ne se re- 
fuse à rien, il est prêt à tout faire. 1| 15° Se refuser 
à une chose, ne pas s'y livrer, ne pas s'y rendre. 
Cependant à leurs voeux votre âme se refuse, Tan- 
dis qu'en ses liens Célimène Tamuse, mol. Mis. I, (. 
Lorsqu'on se volt tout d'un coup élevé aux places 
les plus importantes.... on ne se possède plus.... 
cest aux hommes vulgaires un trop grand effort, 
que celui de se refuser à cette éclatante bcauté qui 
se dnnne à eux, boss. le Tcllicr. Je n'al pour tout 
accueil que des frémisscments; Tout fuit, tout se 
refuse à mes embrassements, rac. Phèdre, m, 5. 
Uu cceur qui se refusait aux excès, qui ne parais- 
sait point fait pour le dérèglement, mass. Carême, 
Mol. de conv. On Ta vu, en garde centre lui- 
mêmc, se refuser aux goüts les plus innocents, id. 
Or. fun. Conti. Vous vous êlos si longtemps refusé 
à Dieu, malgré les plus vives inspirations de sa 
gràce, id. Carême, Prière (. || Fig. Se refuser se dit 
de choses qui n'accompli?sent pas leur oflice. La 
plume se refuse à décrire de pareilles horreurs. La 
langue se refuse à la foi qui 1'anime, les forces 
manquent, la parole cesse, mass. Or. fun. Conti. 
|| Le temps se refuse à cela, les circonstances s y 
refusent, le temps, les circonstances ne le perrnet- 
tent pas. |! On dit de même ; Ma fortune se refuse 
à une si grande dépense. || Proverbe. Tel refuse qui 
après muse, ou qui refuse muse, c'est-à-dire on se 
repent d'avoir refusé cequi était offert. || A Geneve 
on dit; qui refuse n'use. 

— REM. 1. Avec un infinitif, refuser prend or- 
dinairement Ia préposition de: 11 a refusé de mar- 
cher; il vous a refusé de faire Ia démarcbe. Quand 
11 s'agit dc choses pour lesquelles, si on les accor- 
dait, on pourrait dire, donner à, refuser prend la 
préposition d : 11 lui a refusé à dlner, à déjeúner. 
|| 2. Corneillo a dit : Jaurais peino, seigneur, à 
lui refuser gràce , corn. Serlor. 1, 3. On a conteslé 
la correclion de cette phrase. Mais pourquoi ne 
dirait-on pas refuser gràce, comme demandei- gràce? 

— hist. xi' s. Qui dreite lei et dreit jugement 
rofusera, Lois de Guill. 4i.||xii's. Et mes lins 
cuers [cceur] me fait dTine amorete Si douz present 
que [je] ne Tos refuser, Couci, vi. Par sainte ube- 
dience [il] a mande [à] saint Thomas, Que s'il puot 
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/Sirepes, qu'il ne la refust pas, Th. lemart. 112. 
Mais altrement font ces choses li ellieu fies élusj et 
altrement li renfuseit fies refasésf, Joh, p. 462, 
|| Xllf s. Et cil [raiglon] qui les oils fyeuxf remue 
[en face da soleil], est refusez et gitez dou nif comme 
iastars, brun. latini, Trésor, p. 4 96. La vie con- 
templative refuse le monde, et se delite [délecte] en 
Dieu seulement, m. tf), p. 468. Uoi parlerdela grant 
carité de Lhospital d'Acre', et 01 dire que nus mesai- 
siés [malade] n'i estoit refusés, Chr. deRains, p. 4 07. 
Ele [la dame] a, espoir [peut-être], tel refusé Dont 
ele se repentiroit, S'ele recouvrer i pooit, Lai du 
conseil. Riens n'i perdent li refusé, Fors tant cum 
il iont musé, la Rose, 7609. Qui ne les refuse [les 
juges] avant que jugement soit fes, il ne les pot re- 
íuser fors par apel, beaüm. lxvi, 4. j| xv0s. Ils re- 
fuserent à payer, froiss. i, 1, 275. [Ils] esperonne- 
rent leurs chevaux de grand voulonté; mais à oeste 
premiere lance ils faillirent, car les chevaux refu- 
serent, m. liv. iv, p. 44. Son mary Ta refuséeddne 
robbe, dont elle est bien couroucée, Les 4 B joyeS du 
mariage, p. 81, dans lacurne. Tel reffuse au pre- 
nder jour ung marché, qui au second leoctroye, 
Perceforest, t. iv, f° 441. || xvi" s. Chiron refusa 
Tiaimortalité, mont. i, 89. QuTl ne semble pas re- 
procher à aultruy tout ce qu'il refuse à faire, m. 1, 
•100. La philosophie na doibt estre refusée ny aux 
festins nyaux jeux, m. 1, 4 82. Jene veulx pas qu'on 
refuse, aux charges qudn prend, l'attention.... et 
le sang au besoing, m. iv, 4 62.J1 nele demanda 
point [à êtra censeur], pour la doubtequbl eut d'en 
sstre refuzé, amyot, Marius, 65. Ilz refuzerent de 
passer oultre, id. Lucul. 63. Et qui plus est, quand 
il cuida entrer au logis deCaton, on luy refusa la 
porte, à cause que... id. C. d'Ut. 49. 

— étym. Provenç. refusar, refudar, refuidar; 
espagn. rehusar; ital. rifutare. Mot inoertain. L'ila- 
lien rifiutare vient du latin refufare qui avait pris 
de bonne heure dans Ia basse latinité le seus de re- 
íuser. Mais le changement du < en í ne s'explique ni 
dans Pespagnol rehusar, ni dans le français refuser. 
Diez suppose qu'il y a eu confusion entre le latin 
rexusare et refutare, et quTI en est résulté un verbe 
mixte oü se trouvent Vf et Ps. Cette conjecture est 
ingénieuse, sans ètre tout à fait súre. Recusare 
avait donné reãser. 

t REFÜSEÜR, EÜSE (re-fu-zeur, zeü-z'), s. m. et 
f. Celui, celle qui fait un refus. 

— hist. xvi' s. X bon demandeur, bon refuseur, 
SOTGRAVE. 

RÉFUSION (ré-fu-zion ; en vers de quatre sylla- 
bes), s. f. || 1° Action de répandre sur, de repórter 
sur. II me semble que 1'amour que nous avions pour 
mon père ne doit pas être perdu, et que nous en 
devons faire une réfusion sur nous-mêmes, et que 
nous devons principalement hériter de 1'aflection 
qu'il nous portait, pour nous aimer encore plus cor- 
dialement s'il est possible, pasc. Lett. d M. Périer, 
+7 oct. 4654 . || 2° Terme d'ancienne pratique. Réfu- 
sion de dépens, action de" rembourser les frais d'un 
défaut faute de comparoir, aíin d'y Être reçu oppo- 
sant. 

— hist. xvi" s.. Ceux qui reçoivent deniers en 
vertudTiypotheques, sont tenus debailler caution.... 
pour les rendre en cas de réfusion, Coust. génér. 
t. 1, p. 775. 

— étym. Lat. refusionem, de refundere (voy. re- 
TONDRE). 

f KÉFUTABLE (ré-fu-ta-bl'), adj. Qui peut-être 
réfuté. Argument réfutable. 

f RÉFUTATEDR (ré-fu-ta-teur), s. m. Celui qui 
relute. Je puis bien vous assurer que le réfutateur 
n'avait pas entendu cet essai, bonnet, Lett. div. 
ti xii, p. 24, dans pougens. Pour ce qui est de mon 
ami Morellet, aujourd'hui mon réfutateur, galiani, 
Lett. d Mrne d'Epinay, 40 juin, 477B. Un autre sys- 
tème [sur Tauteur des sculptures du Parthénon] a 
eu pour réfutateur Otfried Müller, dans un de ses 
mémoires sur Phidias, ronchaud, Phidias, p. 241. 

— ÉTYM. Lat. refutatorem, de refutare, réfuter. 
RÉFUTATIOrí (ré-fu-ta-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. (| Io Discours écrit par lequel on ré- 
fute. Nous ne croyons pas qu'on attende une sèche 
réfutation de oet ouvrage de ténèbres, qui n^tait 
digne que du feu, boss. Avert. sur le livre Rcfl. 
mor. 11. II a joint à tout le livre une réfutation du 
système de Spinosa, fonten. Régis. Cest une belle 
réfutation de Machiavel que le livre du roi de 
Prusse, volt. Mél. litt. VAnti-ilachiaveL. || iy.guré- 
ment Ses actions sont la réfutation de ses paroles. 
(| 2o Terme de rhétorique. Partie du discours qui 
répond aux objections. 

— ÉTYM. Lat. refàtalionem, de refutare, réfuter. 
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f RÉFUXATOUIE (ré-fu-la-toi-r'), adj. Qui con- 
cérne la réfutation; qui conlient une réfutation. 

— ÉTYM. Lat. refutatorius, de refutare, réfuter. 
REFUTE, ÉE (ré-fu-té, tée), part. passe de réfu- 

ter; Argument réfuté vingt fois. 
RÉFUTER (ré-fu-té), V. a. || Io Prouver qu'une 

proposition, un argument, etc. n'est pas fondé. Les 
autres erreurs de Pierre de Bruis que ce vénérable 
autour a réfutées, boss. Faríat. xi, 66. Un esprit 
juste, en lisant 1'histoire, n'est presque occupé 
qu'à la réfuter, volt. Mceurs, 54. Vous n'avez eu 
que des Mchers et des injures pour réfuter mes rai- 
sonnements, j. j. roüss. Lett. à 1'archev. de Paris: 
Saumaise et quelques autres coaimentateurs pensenl 
que les colonies latines ne furent composées que 
dAfTranchis ; mais il y a longtemps que divers sa- 
vants ont réfuté cette opinion d'une manière victo- 
rieuse, bouchaud, Instit. scienc. mor. et pol. t. nr, 
p. 4 34 . || II se dit dans le même sens des personnes. 
Répondre à ce rebelle, et daigner m'avilir Jusqu'à 
le réfuter quand je le dois punir! volt. Alz. 111, 
5. Cette police est commode et süre pour avoir 
toujours raison; il y a plaisir à réfuter des gensqui 
n'osent parler, j. j. houss. Ém. iv, || Réfuter un 
livre, un auleur, démontrer la fausseté des príncipes, 
des opinions que le livre contient, que Pauteur 
soutient. II [Platon] réfuta fort au long, dans le pre- 
mier livre de la République, un certain Thrasy- 
maque qui prétendait que les sujets étaient nés 
pour le prince, et non le prince pour , ses sujets, 
rollin, Hist. anc. (Buv. t. iv, p. 460. Un livre vous 
déplait-il? réfutez-le; vous ennuie-t-il? ne le lisez 
pas, volt. Dict. phil. Liherlé d'imprimer. || 2° Se ré- 
futer, v. réfl. Être réfuté. Cela se réfuté aisément. 

— HIST. xvie s. Et d'avantage ilz sont refutez par 
Texperience ordinaire de ceulx qui fouillent ès 
mines des metaulx, amyot, P. Aím. 23. Pourle moins 
est-il possible de refuter ce poinct, que Demos- 
thenes nA pas esté homme de cueur assez ferme.... 
id. Cicér. et Demos. 5. Tous les abus du monde 
s'engendrent de ce qu'on nous apprend.... que nous 
sommes tenus d'accepter tout ce que nous ne pou- 
vons refuter, mont. iv, 4S3. 

— ÉTYM. Lat. refutare, de re, et futare, 
arguer, que les étymologistes latins rattachent à 
un radical latin fut, dans futire, fulilis (voy. fd- 
tile), et qu'on regarde comme équivalent à fus 
de fundere; refutare serait analogue à confundere, 
qui veut dire confopdre au propre et au figuré. 

f REGABELER (re-ga-be-lé), v. n. Terme vieilli. 
Chercher des difficultés sur. Je ne laisse pas d'ê- 
tre bien aise d'avoir rencontré avec saint Augustin, 
quand ce ne serait que pour fermer la bouche aux 
petits esprits qui ont téché de regabeler sur ce 
príncipe, desc. Corresp. édit. cousin, t. viu, p. 421. 

— ÉTYM. Re....', et gabelle ; faire comme fait la 
gabelle, tracasser. 

REGAGNÉ, ÉE (re-ga-gné, gnée), part. passé 
de regagner. Gagné après avoir étè perdu. De l'ar- 
gent regagné. 

REGAGNER (re-ga-gné), v. a. |] Io Gagner ce 
qu^n avait perdu. Regagner son argent. f] Réparer 
une perte faite. On peut tcioher de regagner cela sur 
autre chose, mol. l'Av. 1, 5. Sacrifiez dans le premier 
âge [de Uenfant] un temps que vous regagnerez avec 
usure dans un âge plus avancé, J. J. rouss. Ém. II. 
|| Fig. Regagner le temps, faire plus tard les pro- 
grès qu'on n'avait pas faits auparavant. Nous [Fran- 
çais] nous sommes formes bien tard en tout genre; 
mais nous avons regagné le temps perdu, volt. 
Lett. Paulet, 22 avr. 1768. 1| 2'' Reprendre. J'ai cru 
qu'Aiitiochus les tenait éloignés, Pour jouir des 
États qu'il avait regagnés, corn. Rod. 11, 2. Re- 
gagner ces drapeaux que le Parthe a gagnés, Et 
venger de Crassus les mânes indignes, brébeuf, 
Pharsale, 1. Un succès si heureux et si prompt, qui 
regagnait Fempire d'Occident, et assurait celui 
d'Orient à Théodose et à ses eniants, fut publió par 
tout le monde, fléch. Hist. de Théodose, m, 98. 
Aprés Ia célèbre balaille de Norlingue, on ne s'at- 
tendait pas que les Autrichiens et les Bavarois re- 
gagneraient toutd'un coup le pays perdu par celle 
bataille, volt. Ann. emp. Ferdinand 111, 4 645. 
|| 3o Fig. Se conoilier de nouveau. Sur quel espoir 
croit-il que je me sois rendue, Et quTl ait regagné 
mon amitié perdoe? hac. Raj. m, 6. Elle [Mmé de 
Montespan] voulut regagner par Fintrigue ce qu'elle 
avait perdu par son humeur, M"" de caylus, Souve- 
nirSjp. 4 4 3, dans pougens. Louis XI.... perdit desce 
moment [oi il livra deslettres aux Gantois] touto la 
conflance de Marie [de Bourgogne], et ne put ja- 
mais la regagner, duclos, (Euv. t. 111, p. <49. || Re- 
gagner quelqu'un, se remettre bien avec quelqu'un. 
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Je voudrais qu'on apprit une bonne foií, dans ce 
pays-ci, à respecter les talents dont on a besoin 
pour son plaisir et pour son instruetion, ot àne pas 
croire qu'après les avoir outragés et avilis on les 
regagne par des caresses, d'alemd. Lett. â Foííoíre, 
4 3 aoút 4 765. || 4° En termes deguerre. Regagner un 
ouvrage de fortiíication, le reprendre sur Fenr.emi 
qui s'en était emparé. || Regagner du terrain, rega- 
gner son terrain, faire reculerFennemi devant qui on 
avait d'abord reculé. |j Fig. L'opposition a regagné 
du terrain. ||Ondit dê même ; regagner le dessus, 
regagner Faiantage, reprendre le dessus, reprendre 
Favantage. || 5° Terme de manége. Regagner le ter- 
rain, reprendre le terrain qu'ona quitté, en aidant le 
cbeval du còté opposé au terrain qu'il a perdu. 
|| 6° Terme de marine. Regagner le dessus du vent 
ou regagner le vent sur un vaisseaú, sur Fennemi, 
reprendre Favantage du vent. || Fig. et familière- 
ment. Regagner le dessus du vent, reprendre Fa- 
vantage, rétablir ses affaires. |i 7o Rejoindre, 
ratteindre; retourner, rentrer dans un lieu. Les 
siens en ce désastre, à force de ramer, L"éloignent 
de la rive, et regagnent la mer, corn. Pomp. 11, 2. 
Deslin devina ce qui en était; chacun regagna son 
lit, et crut ce qu'il voulut de Faventure, scarron, 
Rom. com. 1, 4. La rivière devint tout à ccup 
agitée; X toute peine il [le chien] regagna le bord, 
la font. Fabl. vi, 4 7. Des chantres désormais la 
brigade timide S'écarte, et du palais regagne les 
chemins, boil. í.utr. iv. Osez chercher ailleurs un 
destin plus paisible, Regagnez FHellespont et ces 
bordsécarlés Oüvos aieux errants jadis furent jetés, 
hac. Esíh. iii, 4. II fau t partir, monsieurValentin, rega- 
gnons Paris, dancourt, Cur. Compiègne, sc. 18. Je 
suis vexé de tous côtés; c'ost la deslinée des gens 
de lettres; ce sont des oiseaux que chacun tiro en 
volant, et qui ont bien de la peine à regagner leur 
trou avec Faile cassée, volt. Lett. d'Argental, 
4 4 ost. 4 767. || 8o Se regagner, v. réfl. Être regagné, 
être conoilié de nouveau. Des cceurs comme le sien, 
vous le savez assez, Ne se i-egagnent plus quand 
ils sont offensés, hac. Raj. iv, B. 

— HIST. xiie s. Tex [tel] a perdu, qui regaaignera, 
Bat. d'Aleschans,v. 8027. ||xiii° s. Et se 11 avenoit 
cose que il [le franc homme] acatast [achetât] ne 
acensesist par rewaignier [faire un regain], il de- 
veroit toniieu ainsi que feroit uns vilains, tailliar, 
Recueil, p. 46 4. Caren regaaingneroient il. petit, se 
ce qu'il aroient por cauze de francise demouroit en 
servitude, beaum. xlv, 27. || xiv" s. Car che que Go- 
defrois de Buillon aquesta, Et Bauduins ses freres, 
ensou temps qp'il regna, Ichius [ce] Salehadins tres- 
tout regaaingna, Baud. de Seb. 111, 336. || xvi* s. Et 
ne peurent chasser les Turcs ni les Sarrazins des 
pais qu'ils avoyent regaignez, lanoue, 410. Et se 
les rendoit amis, au lieu qu'ilz lui estoientennemis, 
et les regaignoit en ce faisant, amyot, Agés. 31. Luy 
mesme, parmy la foule des fuyans, fut contrainct 
de regaigner son camp de vitesse, id. Sylla, 62. 

— étym. Re..., el gagner. 
f REGAGNON (re-ga-gnon), s. m. Terme rural. 

Variété de froment, cultivée dans le département 
des Hautes-Alpes. 

•[ REGAILLARDIR (re-ga-llar-dir, ií mouillées), 
ti. a. Rendre plus gaillard, plus vif. Cinq ou six 
coups de bâton, entre gens qui s'aiment, ne font 
que regaillardir Faffection, mol. Héd. m. lui, 1, 3. 
Cette chanson me semble un peu lugubre, elle cn- 
dort, et je voudrais que vous Ia pussiez un peu re- 
gaillardir par-ci par-là, m. Bourg. 1, 2. j| Se regail- 
lardir, v.réfl. Reprendre sa bonne humeur. |{ On dit 
plus souvent ragaillardir. 

— étym. Re...., et gaillard. 
REGAIN (re-ghin), s. to. || 1° Nom donné à la se- 

coude coupe des prairies naturelles et aux derniè- 
res coupes des prairies artificielles. Regain ou re- 
vivre, vaub. Dlme, p. 493. Ne parlez pas à un 
grand nombre de bourgeois, ni de guérets, ni de 
I aliveaux, ni de provins, ni de regains, si vous 
voulez être entendu; ces termos pour eux ne sont 
pas français, la bruy. vii. Toutes ces herbes 
aqueuses, telles que celles des regains, genlis, 
Maison rust. t. 1, p. 240, dans pougens. || Se dit 
aussi de cette herbe quand elle a été séchée comme 
le foin. || 2o Seconde fructilication du liguier. 
II 3° Fig. et familièrement. Le relour dcfralcheur, 

d'embonpoint, de vigueur qui se manifeste quelqua 
fois chez les femmes ou chez les hommes qui ont déjà 
vieilli. Pour vous.... je suis persuadée qu^ quatre- 
vingt-six ans le regime que vous observerez et le 
choix des bonncs viandes vous ferout un regain da 
vio po"- vingt ans, sêv. à Russy, 31 dcc. 4 084. 
|j C.. uit dans le mômo sens : regain de jeunesôc. 
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Tout vieux que je parais, Tâge encore me laisso 
Des restes de chaleur, des regains de jeunesse; Mor. 
poil blanc couvre encere un sang subtil et chaud, 
QuitíAULT, Mèvc coquctíe, i, 114° Terme de con- 
struction. Ce qubl y a de trop à une pierre, une 
poutre, pour !a placo à laquelle elle était destinóe. 

— hist. xvi0 s. En somuie on eu vient lít par 
les faveurs, par les gains ou regains que Tou a 
avecques les tyrans, que.... la boétie, 63. Le pré 
en demeure plus promt à produire le regain et se- 
conde herbe, o. de serres, 269. 

— étym. Picard, repuíre, rouam; wallon, ripam; 
de rs..., et paia. Dans Pancienne langue, gaagner 
veut dire culliverla terre, paitre; gaain, la culture, 
le pâturage. Gaain a en effet le sens de regain 
(galn, lien. n, 133). Plusieurs formes parallcles à 
gaain se trouvent dans les paióis et ailleurs avec le 
même sens: wallon, wayen; lorrain, veyen; norm. 
vouin [vuin se trouve aussi dans 1'anoien français); 
ital. guaime. Tous ces mots dérivent de 1'anoien 
haut-allemand, loeidanjan, paitre; weida, pâture. 
Le Berry, qui dit reguiner, pousser un regain, a 
aussi regouive, s. f. et le verbe regouiver; ces mots, 
comme on voit, ne sont pas des barbarismes et 
tiennent aux anciennes formes. 

RÉGAL (ré-gal), s. m. || Io Anciennoment, fête, 
divertissement, collation, partie de plaisir offerte 
aux dames, ou à quelque personne de distinction. 
On dit dans le beau style un régal de conversation, 
on nous donne un régal de musique, marg. buffet, 
Observ. p. 36, 1068. L'on ne sait point dans 1'lle 
qu'André brille au Marais.... du moins, s'il était 
connu dans toute la ville ct dans ses faubourgs, il se- 
rait difficile qu'entre un si grand nombre de citoyens 
qui ne savent pas tous juger sainement de toutes 
choses, il ne s'en trouvàtquelqu'un qui dirait de lui : 
il est magnifique, et qui luitieudrait compte des re- 
gais quMl fait á Xantbe et à Ariston, la bhüy, vii. 
|| Ceêt un régal pour moi de le voir, c'est un grand 
plaisir. Cette lecture est pour moi un régal. || Fig. Et 
la plus glorieuse [estime] a des régals peu chers, Dês 
qu'on voit qu'on nous mêle avec tout 1'uniyers, mol. 
Mis. i, 1.11 Fig. etironiquement. II se lèvera d"auprès 
de vous dès quatre heures du matinpour voirpanser 
seschevau-x ; le beau régal pour une femme! dan- 
coürt, Chev. à la mode, i, 9. || 2o Gratification. Le 
présent fune bourse de jetons] n'est pas importam; 
mais c!est le présent d'uue grande cité [Bordeaux], 
et ce régal aurait encore três bon air en Italie, 
montesq. Correspondance, 60. Les Turcs s'atten- 
daient à ce qu'ils appellent le régal, chateaübr. 
Itin. 2" part. || 3o Grand repas, festin. Le régal fut 
fort honnête; Rien ne manquait au festin, la font. 
Fabl. r, 9. Nous nous mimes à table, c'est-à-dire 
que nous nous assimes à terre autour du régal, 
chateaübr. Itin. 1" part. || Par extension. Cest un 
régal pour moi, c'est un mets qui me plait beau- 
coup. Quelques racines étaient pour nous un régal, 
J. J. rouss. Ém. 1.114° La demi-tasse et le petit 
verre d'eau-de-vie pris dans un lieu public. 
I! 5° Terme de féodalité. Régal de mariage, pain et 
viande que le vassal qui se mariait donnait à son 
seigneur. |] Ãu plur. Des régals. 

— REM. Molière écrit d'habitude régale; ce qui 
est conlraire à Pusage : D'0!l vient qu'il n'est pas 
venu à la promenade 7 — 11 a quelque chose dans 
la tête qui 1'empêche de prendre plaisir à tous ces 
beaux régales, Am. magnif. II, 3. Mais quoi partir 
ainsi d'une façon brutale, Sans me dire un seul 
motde douceur pour régale! Aniph. i, 4. 

— ÉTYM, Voy. RtSGALER t; génev. regale, s. f.; 
port. regalo, manchon pour les dámes, plaisir, sa- 
tisfaclion de la magnifioence; ital. regalo. 

RÉGALADE (ré-ga-Ia-d'), s. f. || 1° Terme fami- 
lier. Action de régaler. 11 nous a donné une bonne 
régalade. || 2o Boire à la régalade, boire en versant 
dans la bouche sans que le vase touche les levres. 
|| 3" II se dit aussi d'un feu clair et vif qu'on fait 
pour réchauffer ceux qui arrivent. Paire une bonne 
régalade. Atbanase et sa mère se trouvaient, après 
leur diner, devant un petit feu de bourrées, nom- 
mées des régalades, et que la servante leur allumait 
au dessert dans le salon, h. de balzac, la Yieiile filie. 

— etym. Régaler t. 
t KÉGALAGE (ré-ga-la-j'), S. m. ||10 Terme de 

ponts et chaussées. Opération qui consiste à éten- 
dro les terres d^n remblai, en leur donnant la sail- 
He ou la pente qu'elles doivent avoir. |1 2o Termo de 
point d'Alençon (dentelle réseau). Action de régaler. 

— ETYM. Régaler 3. 
UflGALANT, ANTE (ré-ga-lan, lan-t'), adj. 

Terme familicr. Qui divertít, qui régale. Cet espicgle 
do Camille üesmoulins qui aurait pris plaisir à 
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signor un autre feuilleton des plus régalants..., 
sainte-eeuve, ííouveaux landis, t. i, p. 7), art. 
Veuillot. || II se dit souvent ironiquement', pour 
marquer un désappointement, et avec la négation 
ou rinterrogation. Diable! cela n'est pas régalant, 
carmontelle, Proverb. Chapon au gros sei, sc. 2. 

— étym. Régaler t. 
t. RÉGALE(ré-ga-1'),s. m. || Io Termedemusique, 

ün des jeux de 1'orgue, dont les tuyaux ont 
des anches, qui est dit aussi voix humaine, et qui' 
est à Tunisson de la trompette. || 2° Instrument de 
musique, voy. éciielette. 

— HIST. xvie s. Le charlatan espagnol estoit 
monlé sur un petit eschaffaut jouant des regales, et 
tenant banque, Saí. Mén. p. 3. 

— étym. Ital. regale, du lat. regalis, royal [voyez 
royal). 

2. RÉGALE (ré-ga-P), s. f. [{1° Droit considere 
comme inhérent à la royauté, te! que celui de 
battre monnaie. La régale monétaire. H 2o Droit 
qu'av,aient les róis de France de pourvoir à tous les 
bénélioes simples d^n diocèse pendant la vacance 
du siége, et d'en économiser à leur gré les reve- 
nus. En 1673, le chancelier Étienne d'Aligre scella 
un édit par lequel tous les évêcbés du royaume 
étaient scumis à Ia régale, volt. louis XIV, 35. 
|] Régale temporelle, droit qu'avait le roi de perce- 
voir le revenu des évêcbés et archevêcbés, le siége 
vacant, jusqu'à ce que Pévêque ou Parchevêque eüt 
fait son serment de fidélité au roí, || Regale spiri- 
tuelle, droit qiPavait le roi de nommer, pendant la 
vacance du siége, aux cbapelles, aux prébendes et à 
tous les bénéfices non cures, qui étaient à la colla- 
tion de Pévêque ou de Parchevêque. |1 Bénéfice va- 
cant en régale, le bénéfice qui se trouvait vacant 
pendant la vacance de Pévêohé. || Être pourvu en 
régale, obtenir des provisions pour un bénéfice va- 
cant en régale. 

— HIST. xtn' s. L'en ne racheste pas de nul, se 
il n'est sires dou leu [du lieu], et tel qui puisse re- 
cevoir homenage; si comme Pen dit de regale et de 
ce cas semblable, Liv. dc jost. 234. Com 11 cha- 
noine de Paris eussent esleu evesque, et le presen- 
terent le roi, li róis ne le vost recevoir, ne rendre 
son regale, ib. 40. l|xiv0 s. Les eglises de nostre 
royaume esquelles nous avons droit de regale, Or- 
donn. des róis de France, t. n, p. 102. Avons donné 
à nostre très-cber frere le duc d'Anjou toutes et 
chascunes les restes, debtes ou arreraiges, tant en 
regales comme en fiefs, ib. t v, p. 603. 

— étym. Lat. regalis, royal (voy. royal). 
3. RÉGALE (ré-ga-P), adj. f. Terme d'arts. Eau 

régale, mélange d'acide chlorhydrique et d'acide 
azotique, dont on se sert pour dissoudre Por et le 
platine. L'or est indestructible; Peau qu'on appelle 
régale, parceqa'on a donné à Por le nom de roi 
des métaux, le dissout, volt. Mél. hist. Un chrét. 
contre six juifs, 9. 

— ÉTYM. Lat. regalis, royal (voy. royal). 
f 4. RÉGALE (ré-ga-P), s. f. Convention particu- 

lière qu'un marchand fait avec les búcherons pour 
la façon des pièces qui ont beaucoup dé noeuds. 

— ÉTYM. Régaler 2. 
1. RÉGALÉ, ÉE (ré-ga-lé, lée), part. passé de ré- 

galer 1. Qui a reçu un régal. Cest merveilleuse- 
ment assaisonner la bonne chère que d'y mêler la 
musique, et je me vois ici admirablement régalée, 
mol. Bourg. gent- iv, 1. 

2. RÉGALE, ÉE (ré-ga-lé, lée), part. passé de 
régaler 2. Aplanu Terrain régalé. 

RÊGALEMENT (ré-ga-Ie-man), s. m. |] 1" Travail 
que Pon fait pour mettre un terrain de niveau. Le 
régalement d'une aire, d^ne superficie. ||2° Répár- 
tition ou distribution proportionnée d'une taxe, 
tfune somme entre contribuables. || Fig. Que n'est- 
il permis de troquer et de faire un commerce sur 
ce point [les avantages, les qualités] ? on cbange- 
rait ce qu'on a de trop d'un côté, pour en acqué- 
rir de Pautre; ce régalement ferait de trop grandes 
perfecticns, sév. 8 févr. 1690. 

— ETYM. Régaler 2. 
t. RÉGALER (ré-ga-lé), v. a. i| 1° Donner un di- 

vertissement. Cet époux prétendu doit aujourd'hui 
régaler sa maltresse d^ne promenade sur mer, 
mol. Festin, 1, 2. Je la régalai dune sérénade, le- 
sage, Gil Rias, ix, 6. [Fouquet coupablej d'avoir 
fait du bien aux seigneurs indigents de la cour, 
d'avoir même régalé son maüreen sa terre de Vaux 
avec trop de splondeur, duclos, (Euv. t. x, p. 206. 
|| Se disait autrefois des présents qu'on faisait en 
cortaincs occasions. Le prince d'Orange n^ut pas 
plus tôt envie do me régaler, qu'il en eut la petite 
vérole dont il est mort, scarr. Lett. (Euv. t. 1, 
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p. 176, dans pougens. Notre hérolne lui demanda 
s'il trouverait bo'n qu'elle le régalât de quelques 
présents, la font. Fsyché, t. 1, p. 62. D'un chat 
digne de moi sa bonté me régale, desiioul. Poés. 
t. 11, p. 171. || Fig. Indemniser. Mais pour vous ré- 
galer Du souci qui pour elle ici vous inquiete, Elle 
vous fait présent de cette oassolette, mol. Vht. m, 
13. || i' Use ditdes choses qu'onfait pour réjouirses 
amis, pour leur être agréable. II les régala d'un 
conte charmant. 11 nous régala d'un concert.Jl Iro- 
niquement et par antipbrase. Nous allons régaler, 
mon père, votre abord D^n incident tout frais qui 
vous surprendra fort, mol. Tart. m, &. |1 3° Fig. 
Donner un plaisir comparé à un divertissement. Je 
vous recommande surtout de régaler d'un bon vi- 
sage cette personne-là, mol. VAvare, m, 4. 11 y a 
plaisir à travailler pour des personnes  qui sa- 
chent faire un doux acíueil aux beautés d'un ou- 
vrage, et, par de chatouillantes approbations, vous 
régaler de votre travail, id. Bourg. gent. 1,1. Nous 
avons été régalés de bien des gens de Vitré.... et 
je n'ai senti de joie que lorsque tout s'en est allé à 
six heures, sév. 31 mai 1080. Aujourd'bui c'est ma 
démission dont je légale Son Excelience, p. l. cour. 
Lett. 1, 289. ]| 4° Donner un régal, un festin. Avint 
qu'un soir Camüle régala De jeunes gens.... la 
font. Court. Ceux qui voulaient les régaler à leur 
tour, hamilt. Gramm. 6. Dans la joie oü il était de 
toucher au termede ses fatigues,ilrégala:liamaison 
de noíre hôte, chateaübr,/ítn. part. 1. Je veux de- 
•main, bravant, la médisance, Au Cadran bleu te réga- 
ler sans bruit, bérang. Célib. || Fig. Yoilà da fruit 
nouveau dont son fils le régale, begnard, Joueur, 
1, 7. || Dicton que les perdants disent à celui qui a 
gagné la partie très-vite : Quand vous régalez, on 
n'est pas longtemps à table. || Absolument. Deman- 
dez à Lisette de quelle manière je régale pour mon 
compte, eljugez par là de ce que je sais faire, lorsque 
je régale aux dépens des autres, lesage, Turcaret,. 
III, i. II Absolument, 11 se dit aussi pour: payer de 
quoi régaler. Cest son tour de régaler. Cest moi qui 
régale. 1| 5o Fig. II se dit quelquefois pour toute es- 
pèce de plaisir qu'on procure. Quatre fois Fan, de 
grâce spéciale, Notre docteur régalait sa moitié, la 
font. Calendr. H B" Ironiquement. Maltraitér. On le 
régalade vingt coups de bàton. || 7o Se régaler,u. réfl. 
Manger des choses qui plaisent, faire un bon repas. 
Ma femme, avec un peu de lard, fait une soupe 
aux choux dont le roi mangerait; et, le dimanche, 
nous nous régalons, et nous buvons un petit coup 
de vin, marmontel, Contes mor. Misanfhr. corr. 
Sous la plus sérieuse des croyances [la religion ca- 
tbolique], on se régale à Foccasion des mariages, 
des baptêmes et même des sépultures, beillax- 
savarin, Phys. du goút, médit. xiv. || Fig. et fami- 
lièrement. Et je veux que demain tout Bordeaux se 
régale Des obarm.intes (jouceurs de crier au scan- 
dale,c. delav. les Comédiens, iv, 6. || Se donner des 
repas les uns aux autres. Ces jeunes gens ont formé 
une société, ils se régalent tour à tour. 

— HIST. xiv* s. Ne nulle part a que regaler, 
Tant sont plaisans [ces lieux], christ. de pisan, Dit 
de Poissy. || xv0 s. Et desir, espoir, use et gaste 
Au long aller, Sans y laisser que regaler, al. char- 
tier, le Livre des quatre dames. Je suis de cette 
opinion, Que à Orleans devez aller Avecques la filie 
de nom [Jeanne d'Arc]; Cela je vueil bien oonseil- 
ler, Et que vous devez regaller Vos villes d'environ 
Orleans, Et faire Anglois tant reculler Qu'i n'y re- 
viengnent de mil ans, Mislere d'Orleans, p, 680, 

— ÉTYM. Espagn. et port. regaíar; ital. regalara. 
Origine incertaine. On l'a faitvenir du lat. regalis, 
royal;mais la forme ne convient pas; regalis, dans 
le langage populaíre, n'aurait pas donné régaler. 
On peut conjecturer re, et Tancien verbe galer [voy. 
gala et galant), qui signifie s'ainusér, se réjouir, 
étaler de la magnificence : Ilz estoient au prince 
três bien galez, eonivaro, Chron. de Gcneve, u, 24. 
Cette dérivation paralt la plus probable; mais Diez a 
une tout autre opinion : dabord il maintient que le 
mot vient de Tespagnol dans Tilalien et le français 
oü il n'est pas ancien; ceci ne peut pas être admis 
complétement pour le français ;_car ITuslonque mon- 
tre regaler dès le xrv0 siècle. Ensuite il veut établir 
que le lalin regelare et Tespagnol regalar se, qui tous 
deux veulent dire dégeler, se fondre, sont le même 
mot. La difficulté est dans la transforraation de ge en 
ga; ü Técarte en raontrant dans Tancien espagnol 
plomo regalado, et dans cTanciennes gloses pluv - 
bum regelatum. Enfin il établit que, du sens propte 
de fondre, regalar a passé à celui de caresser, faire 
des présents, régaler. Ce qui manque à cette ingé- 
nieuse conjecture, c'ost la preuve que regalar, 
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fondre, et regalar, regaler, ne sont pas deux mots 
difíérents, ou, aulrement, que la signification de 
fondre a pu, métaplioriquement, devenir celle de 
caresser. Cependant il faut ajouter un autre argu- 
ment de Diez : dans le Cliant d'Eulilie, qui est.du 
xc siècle, on lit : Pormanatce regiel ne preiement; 
Diez donne à regiel Te sens de caresse, et en fait le 
substantif d'un ancien verbe regeler, qui, représen- 
tant le latin regelare, aurait eu dès cette haute 
époque le sens de régaler. De sorte que le sens 
métaphorique de regelare se trouverait dans íe fran- 
çais au x* siècle, se serail perdu dans cette langue, 
et aurait été repris dans le xiv" à Tespagnol sous 
la forme régaler. Ces hypothèses, sans être impos- 
sibles, sont compliquées. D'ailleurs, le sens de regiel 
n'est pas bien assuré, car c'est jusqu'à présent un 
mot unique. 

2. RÉGALER (ré-ga-lé), v. a. || 1° Dresser, apla- 
nir un terrain après avoir enlevé ou rapporté des 
terres. II faut régaler les terres après le remblai. 
II 2" Terme de construction de chemins de fer. Ré- 
pandre également le ballast sur les voies ferrées. 
Les ouvriers montent sur les wagons qu'ils yiennent 
de charger de ballast, vont les vider aux points 
convenables, et régalent le ballast sur la voie, 
Presse scientifique, 186(, t. m, p. 232. ]! 3° Terme 
de forestier. Régaler une coupe, recéper tous les 
bois exploités. || 4o Etendre Ia chaux sur une peau. 
1| 5o Terme de point d'Alençon (dentelle réseau). 
Réparer les avaries causées par. les ouvrières et 
par Topération de Tenlevage du parchemin. L'as-' 
sembleuse assemble au moyen d'une couture les 
moroeaux régalés. || 6o Anciennement, faire entre 
contribuables la répartition d'une taxe, d'uno somme 
imposée. 

— ÈTYM. Re...., et égaler. 
]• 3. RÉGALER (ré-ga-lé), v. a. Ancien terme de féo- 

dalité. Régaler un fief, le prendre pardroit de regale. 
— ÉYM. Régale 2. 
f RÉGALEUR (ré-ga-leur), s. m. Terme de ponts 

et chaussées. Celui qui étale Ia terre à mesure 
qu'on la décharge, ou qui la foule avec une batte. 

— étym. Régaler 2. 
j RÉGALEUSE (ré-ga-Ieü-z'), s. f. Terme de 

point d'Alençon (dentelle réseau). Celle qui fait le 
régalage. 

— étym. Régaler 2. 
f REGALIA (ré-ga-lia), adj. f. Cigares régalia, 

ou les régalia, sorte de cigares de la Havane. Les 
cigares panetelas ayant environ quinze centimètres 
de longueur, tandis que les cigares régalia n'en 
ont que douze et demi, Circul. des conlrib. indir. 
2f juin \ 844, n° 299. 

RÉGALIEN, IENNE (ré-ga-liin, liè-n'), adj. Qui 
appartient à la royauté. Cest [Ia variabilité de la 
valeur des métaux préoieux] ce qu'ignorait 
Tancienne monarchie, qui, regardant Ia monnaie 
comme un signe régalien, se permettait de temps 
à autre d'en abaisser, ou, au besoin, d^n relever le 
titre au profit du trésor royal, michel chevalier, 
Journ. des Réhats, l^nov. 1806. || Droits régaliens, 
droits qui sont propres aux róis et aux souve- 
rains, tcls que faire des lois, accorder des grâces, 
battre momjaie, etc. La monnaie qui fut fabriquée 
en sou nom [le pape Adrien I] fait voir qu'il eut les 
droits régaliens, volt. Mceurs, 13. i| Maisons réga- 
liennes, celles qui descendent d'anciens róis. 

— étym. Lat. regalis, royal. 
t UÉGALIN, 1NE (ré-ga-lin, li-n'), adj. Terme 

d'ancienne chimie. Qui appartient à Teau régale. 
Dissolution régaline. Sei régalin. 
-■ étym. Régale 3. 
f RÉGALIS (re-ga-U), s. m. Terme de vénerie. 

Se dit de la place oü le chevreuil a gratté du piod. 
— ÉTYM. Régaler 2. 
f RÉGAL1SATION (ré-ga-li-za-sion), s. f. Terme 

d'ancienne cbimie. Opération produite par Teau 
régale. 

— ÉTYM. Régale 3. 
RÉGALISTE (ré-ga-li-sf), s. m. Celui qui était 

pourvu par le roi dMn bcnéfice vacant en régale. 
— hist. xvi" s. La regale n'est sujette à Ia reigle 

de paci/icis, sinon quand le difTerend est entre 
deux regalistes qui s'aident de leur possession, 
p. PITHOU, 66. 

— ÉTYM. Réffole 2. 
REGARD (re-gar; le d ne se prononce pas et ne 

se lie pas ; au pluriel, Ti ne se lie pas : des re-gar 
étonnés; cependant quelques-üns la Uent : dos re- 
gar-z étonnés), s. m. 1| 1° Attention qu'on a pour 
(sens primitif déterminé par garder qui est dans 
1'étymologie de regard). Le regard de la volonté 
de Dieu comme justice fait la piélé dos vrais 
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cbrétiens sur la terre, et elle fera dans le ciei 
Téternelle félicité- des bienheureux, nicole, Ess. 
mor. 2" traité,ch. 10. Je troúvai cette amitié, cette 
douceur, cette reconnaissance en ce pauvre malade 
[Saint-Aubin], et, par-dessus tout, ce regard conti- 
nuei à Dieu, sév. 19 nov. 1088. Ceux qui.... se 
donnent tellement á Dieu, qu'ils ont toujours un 
regard au monde, boss. 2" panég. St Joseph, 1. 
|| II se dit au pluriel dans le même sens. Ce livre 
est indigne de vos regards. Cette guerre fixe les 
regards de tous les politiques. Arrêtez-ici vos re- 
gards : il se prépare contre le prince quelque 
chose de plus formidable qu'à Rocroy, boss. Louis 
de Bourbon. Cattention à s'attirer les regards 
publics dans la pratique des oeuvres saintes, mass. 
Carêtne, Resp. hum. Le ducde Bourgogne est mort, 
sans soupçonner jamais que sa femme eút des re- 
gards pour un autre que pour lui, st-sim. 139, 35. 
Pourtant ma douce muse est innocente et belle, 
L'astre de Bethléem a des regards pour elle, 
v. hugo, Odes, ir, 10. || Aux regards de, au juge- 
ment de. Aux regards de celui qui fit Timmensité, 
LMnsecte vaut un monde : ils ont autant coüté, la- 
mart. Méd. n. || 2° II se dit de Dieu qui exerce sur 
Thomme une action de gráce ou de colère. Que 
restait-il à une âme qui, par un juste jugement de 
Dieu, était déchue de toutes les grâces? il restait 
ce secret regard d'une providence miséricordieuse 
qui Ia voulait rappeler des extrémités de la terre, 
noss. Anne de Gonz. J'espère que Dieu lui conti- 
nuera ses regards, m. tett. rei. 46. Que Dieu jette 
sur vous des regards pacifiques! rac. Esth. i, 2. Hé 1 
qui jamais du ciei eut des regards plus doux? id. 
ib. ii, i. Pouvons-nous éviter ses regards [de 
Dieu], ou peut-il lui-même les fermer à nos crimes? 
mass. Carême, Avenir. |[ 3" Par un transportde l'at- 
tention morale à 1'attention physique. Action de la 
vue fixée ou dirigée e.vprès sur Tobjet. Et le front 
désarmé de ce regard terrible Qui dans nos esca- 
drons guide un bras invincible, corn. Sert. m, 2. 
Incessamment Constance le regarde [un jeune 
homme]; Et puis soupirs et puis regards nouveaux, 
lafont. Courlis. L'attaohement parait plus grand 
qu'il n'a jamais été; ils en sont aux regards, sév. 342. 
Vous mepeignez fort agréablement la conduite des 
regards de Mme D***;c'est une économie â Tégard 
de ses amants qui serait digne d'Armide, id. 31 mai 
1680. Cette vigilance doit nous faire prendre garde 
à toutes les occasions qui pourraient nous faire per- 
dre la grâce; elle nous apprendra à ôter le regard 
avant que le coeur soit blessé, boss. Pensées chrél. 
vm. On le vit [Condé à Rocroy].... mettre en fuite 
TEspagnoI victorieux, porter partout Ia terreur, et 
étonner de ses regards étincelants ceux qui échap- 
paient à ses coups, id. Louis de Bourbon. Avez- 
vous vu Marie-Thérèse distraire sa foi parun regard 
curieux ou par une parole indiscrète? fléch. Mar.- 
Thér. Un roi sage, ennemi du langage menteur, 
Écarte d'un regard le perfide imposteur, rac. Eslh. 
in, 3. Dans leur sang odieux j'ai pu tremper mes 
mains; Et mes derniers regards ont vu fuir les Ro- 
mains, id. Mühr. v, 6. Tous vos regards sur moi ne 
tombent qu'avec peine, id. Iphig. n, 3. Je 1'obser- 
vais hier [Athalie], et je voyais ses yeux Lancer 
sur le lieu saint des regards furieux, id. Athal. i, 1. 
Moi qui, de mes parents toujours abandonnée, 
Étrangère partout, n'ai pas mfime, en naissant, 
Peut-être reou d'eux un regard caressanl, id. Iph. 
n, 3. Ses yeux éteints roulaient dans sa tête et je- 
taient des regards farouches, fén. Tél. vm. Jesuis 
convaincu que cette intrigue s'est passée fen regards 
et en quelques lettres tout au plus, m"" de caylus, 
Souvenirs, p. 279, dans pougens. Damis : On dit, 
je vous aime, avec un regard, et on le dit bien. — 
Lucile ; Non, monsieur, un regard! c'est encore 
trop ; jepermetsqu'onle rende, mais non pas qu'on 
le donne, mariv. Serm. indiscr. II, 10. Les regards 
d'un héros produisent les grands hommes, volt. 
Poêmes, Sur les évén. de 1744. La bouche la plus 
ingénue ne pout être que Tinlerprète de la pensée; 
elle ne peut que la traduire; et les regards pei- 
gnont la pensée même, genlis, Uères riv. t. n, 
p. 180, dans fougens. || Fig. La pénitence a deux 
regards : elle regarde la vie passée et elle s'afflige 
et elle gémit d'avoir offensé un Dieu si bon ; elle 
regarde les occasions oü son intégrité a tant de fois 
fait naufrage.... boss. Sermons, Rechutes, 2. || Fig. 
Jeter un regard favorable sur, favoriser. II est vrai que 
du roi la bonté secourable Jelte onfín sur la muse 
un regard favorable, eoil. Saí.i. || Fig. Tourner ses 
regards vers le ciei, Timplorer. Elle lui a montré [au 
Dauphin] à lever ses mains purês et innocentes vers 
le ciei, à tourner ses prcmiers regards vers son 
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créateur, fléch. Vuch. de JEoníaus. || Fig." Tourner 
de tristes regards vers, regretter. Combien de fois 
Mme d'Aiguillon tourna-t-elle ses tristes regards 
vers Tautel d'oü Fon venait de Farracher? fléch. 
Aiguillon. || 4° Manière de regarder. Un modests 
regard, et pourtant Foeil luisant [chez le cbat], la 
font. Fab. vi, B. Ces longs soupirs que laisse échap- 
per votre coeur, Et ces fixes regards, si chargés de 
langueur, Disent beaucoup sans doute à des gens 
de mon'âge, mol. Pr. d'Él. i, i. Je suis fort aise 
que, contre votre coutume, vous ayez dit à M. Gail- 
lard le souvenir que j'ai de son mérite et de ses re- 
gards perçants, sév. 606. Me refuserez-vous un re- 
gard moins sévère ? rac. Andr. i, 4. Cacbé près de 
ces lieux, je vous verrai, madame..-. Vous n'aurez 
point pour moi de langages secrets; J^ntendrai 
des regards que vous croirez. muets, id. Brit. li, 
3. J'ai lu dans ses regards sa prochaine vengeance, 
id. Mithr. iv, 2. D'un regard enohanteur connait-ií 
le poison? id. Brit. n, 2. Mentor observait tous ces 
mouvements, etne parlaitplus àTclémaque.... il je- 
tait souvent sur lui des regards de compassion, féx. 
Tél. vu. Avec un son de voix qui allait au coeur, 
et un regard qui dans les larmes avait un char- 
me inexprimable, marmontel, Rém. m. En levant 
doucement et languissamment les yeux, et les bais- 
sant aussitôt avec précipitation, regard très-connu 
et qui dit bien des choses, genlis, Ad. et Théod. 
t. iii, p. 348, dans pougens. |] Fig. Après que tous 
les partis furent abattus, il [Retz] sembla encore se 
soutenir seul, et seul encore menacer le favori vic- 
torieux, de ses tristes et intrépides regards, boss. 
!e Teüier. 1| 5° 11 se dit des femmes qui pendant 
leur grossesseont été frappées de quelque objet ex- 
traordinaire, et qui mettent au monde des enfants 
marquês de quelque signe qu'on attribue à cette 
cause. Avoir un regard. || 6° Mauvais regard, in- 
fluence funeste qu'on attribuait aux regards de cer- 
tames personnes surnaturellement puissantes. Quel- 
ques-uns de ses disciples [de Judá] ayant osé le 
quitter pour aller faire uncintercalalion à Lydde, 
ils eurent tous un mauvais regard, c'est-à-dire 
qu'ils moururent tous d'un châtiment exemplaire, 
dider. Opin. des anc. phü. [Juifs). || 7° Terme de 
peinture. Deux portraits peints de telle manière que 
les deux figures se regardentFune Fautre. II a dans 
son cabinet un regard d'un Christ et d'une Vierge. 
Le frère et la sceur se sont fait peindre en regard. 
|| Se faire peindre en regard, se dit aussi de deux 
personnes qui sont peinles dans le même ta- 
bleau, et qui se regardent. || 8° Orientation. Les 
portiers étaient logés selon le regard des quatre 
vents, c'est-à-dire à Forient, à 1'occident, au septen- 
trion et au midi, saci, Bihle, Paralip. i, ix, 24 
|1 9° Terme d'astrologie. Aspect, situatiòn de deux 
astres qui se regardent. Regard sextile, se dit lors- 
que les astres sont éloignés Fun de Fautre de 
soixante degrés. |1 10° Ouverture qu'on fait de dis- 
tance en distance dans un aquéduc, pour observer 
lesdéfauts et faciliterles réparations de la conduite, 
et à laquelle sont quelquefois établis des robinets 
pour Ia distribution des eaux. Le roi et Monsei- 
gncur allèrent à Marly, quVm trouva fort avance; 
ensuite on passa aux regards de M. Deville pour 
voir arriver les eaux, dangeau, i, 26, 13 juin 1084. 
|| 11° En regard, loc. adv. Vis-à-vis. Une traduc- 
tion avec le texte en regard. Deux lions de forme 
colossale, sculptés des deux côtés de cette porte, 
en sont le seul ornement : iis sont représentés en 
relief, debout et en regard, chateaudr. Itin. 
part, i. [| 12° Au regard de, loc. prép. En pe qui 
concerne, par rapport à. [Penser que] tout ce qui 
manque de nous réussir est, au regard de nous, 
absolument impossible, desc. Mélh. m, 4. Aussi 
empêohé de' soutenir son opinion au regard des 
justes qu'au regard des péoheurs, pasc. Prov. iv. 
Après cela oserons-nous nous plaindre de notre con- 
dition, et en alléguer les soins, pour justifier nos 
dissipations criminelles au regard du salut? eour- 
dal. 14» dim. apr. la Pentec. Dom. t. m, p. 408. Je 
pourrais compterque mes lettres d'état ne seraient 
cassees cpFau seuliregard de M. de Luxembourg, 
st-sim. 18, 216, || En comparaison, au prix. Veux-tu 
savoir, dit-jl, combien les hommes forts Au regard 
de Ia gloire estiment peu leurs corps?nu ryer, Scé- 
vole, v, 4. || 13° Pour ou par le regard de, par rap- 
port à.... (locution qui vieillit). Voulons.... qu'il 
[Richelieu] en autorise lesofficiers, les statuts et les 
règlements [dé FAcadémie française], sans qu'il soit 
besoin d'autres lettres de nous que les présentes, par 
lesquelles nous conflrmons, dès raaintenant comme 
pour lors, tout ce qu'il fera pour ce regard, Lett. 
patentes, dans pellisson, Ilist. de l'Acad. i. Soit 
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par le regard spirituel, soit par le regard temporel, 
boss. For. 15. ||Pour mon regard, à jnes yeux; 
pour son regard, à ses yeux. Le jugement de Rome 
est peu pour mon regard; Camille, je suis père, et 
j'ai mes droils à part, corn. }Ior. iV, ). Comme 
on pouvait dire que son fils était mort pour son 
regard, id. Jlcracl. Examen. M. de Beauvillier 
croyait être obligé de dire cela à Sa Majesté, mais 
pour son regard á soi avec une entière indilférence, 
st-sim. 22(, 238. Ce corselet, étant da Un ayeo 
beaueoup d'animaux en tissu, est admiré pour ce 
regard, p. L. cour. Trad. ã'IIérod. 

— hist. xi" s. E al reguard e al contenement 
jcontenance], Ch. de Rol. cxxm. || xiF s. Regart de 
felon, Ronc. p. 20. Son douz regart, qui -vient d'une 
estincele Mon cuer en moi ferir, Couci, xvin. Sei- 
gneur baron, fait-il, ci a mauvais regard, Sax. xix. 
Del present out primes [eut d'abord] Deus sa part, 
puis alevesche fist bel reguard, iloís,p. 5. Tintansel 
est bien defensables, PFestoit par nul engin prena- 
bles, Do faloise est dose et de mer; Qui seul le port 
pourra garder, Mal aura doubte ne regart, Que 
liomme y entre d'autre part, Brut. ms. f" 66, dans 
lacürne. || xnr s. Uns dousregars en larrecbin sou- 
lieus [subtil furtivement].... Bibl. des charles, 
t. v, 4o série, p. 470. Et cuidoit-il qu'il deüssent 
bien seürement venir sans regart d'autrui, yjlleh. 
Cxlix. Tant [elle] fuit que de li [elle] psrdent li 
serjant le regart, Berte, xxn. || xive s. Comme nos- 
tre chier pere eust fait certaines ordonnances par 
consideration, regart et grant deliberation de son 
conseil pour Ia grant destruction de poissons des ri- 
vieres  Ordonn. de Phil. le long, Bibl. des char- 
les, 3" série, t. iv, p. 54. L'en nous loe par rela- 
cion et en regart ou rapport à aucune autre diose, 
oresme, Eth. 28. Jou [je] Hellins, ayant rouvart et 
consideration.... du cange, regardum. Item deux 
cens de regars [redevances] deus à Noel, tant en ca- 
pons que en gelines, id. ib. Pierre Cargoet, sergent 
et regarde [surveilíant] du petit guet.... fust parti 
pour le regart et visifation dudit petit guet, id. re- 
gardator. Comme )e suppliant feust alez veoir ia 
feste du regart qui se faisoit en Lhostel du prevost 
des marehands [de Paris] pour une sienne filie, id. 
receptum. {{xve s. Ils [les nobles] n'estoient qu'une 
poignée de gens au regárd de la communauté du 
royaume d'Angleterre, froiss. i, i, 32. [Le roí d'An- 
gleterre se range de Tavis de messire Godefroy et 
lui dit ; ] Messire Godefroy, rous estes notre ma- 
reschal: ordonnez en avant ainsi que bon vous sem- 
ble; car dessus vous, tant qu'à cette fois, ne veuü 
je point mettre de regard, id. i, i, 272 S^n 
labour fart, Le fruit ne peut avoir si bon regart 
Pour la terre, quant elle est desertée, Comme 
celle qui en bon temps s'espart, e. desch. Poésies 
mss. f° 146. Le suppliant et Pierre Dcpitres ont fait 
compte ou regard ensemble, du cange, regardum. 
Naturellement la plus part des gens ont rceil ou à 
s'acroistre ou à se saulver.... autres y en asi bons 
et si fermes qu'ilz n'ont nulz de ces regardz, mais 
peu, comm. i, 9. Nous sommes bien subjectz à nous 
Jiviser.... sans avoir grant regard à la consequence, 
in. i, i c. Et au regard de moy je me attendz d'es- 
tre gouverneur de Flandre et me y faire tout d'or, 
id, v, 13. Yoici beau regard de chastel ; car je voy 
ia praerie grande ,et ample et pleine de tous deduitz 
d'oiseaulx, et la forest prés là oü on peult chasser, 
Perceforest, t. n, f° 3. || xvi11 s. Là haut assis, il [Dieu] 
voit tout de ses yeux, ]?t son regard les humainsnote 
et marque, marot, iv, 247. Le medecin respondra 
qu'il a tousjours une mesme reigle, mais qu'il a re- 
gard à 1'aage, calv. Inst. 352. ils [les apôtres] ont 
tenu pour fable ce que les femmes raoontoyent [de 
la resurrection de Jésus], jusques à ce qu'ils en 
ont eu plein regard, id. ib. 794. Tout ce que les 
oauvres ont de valeur et estime, elles Pont au regard 
de Pobeissance que nous rendons à Dieu, laquelle 
seule il regarde, id. ib. 950. Congnoissant vostre 
cueur comme je foys, je suis seure que vous n'au- 
rez regard à nul hazard, et que Phonneur vainora 
tousjours en vous tous aullres regards et conseils 
que vous púissiez avoir, marg. Lett. cxxxm. Les sa- 
ges disent que pour le regard du sçavoir il n^st 
que la philosophie, et pour le regard des effects, 
que la vertu, qui.... mont. i, 290. Nous appelons 
laideur une mesadvenance au premier regard, id. 
iv, 222. II estoit effroyable au son de la voix, et 
au regard terrible à Penncmy, amyox, Cor. 10. il 
Avoit le regart et mouvemeut des yeulx doulx, 
1D- Pomp. 2. Lors la fontaine eust peu durer, et n'y eust faliu faire tant de regards, palissy, 147. 

— Etym. Voy. regardeb; prov. regart, reguart; 
ancien espagn. rcguardo; ital. ngv.ardo. 

f KEGARDABLE [re-gar-da-bP), adj. Qui peut 
être regardé, qui vaut la peine d'être regarde. 

— HIST. xivc s. Regardables, spectabilis, le 
p. labbe, Gloss. 

KEGARDANT, ANTE (re-gar-dan, dan-t'), adj. 
i|l0Qui regarde. La duchesse de Bourgogne était 
à sa toilette, comme partout ailieurs, regardante et 
parlante, st-sim. 282, 81. ||Terme de blason. Se dit 
d'nn animal dont on ne voit que Ia tête et le cou, 
et aussi des animaux qui ont la tête tournée comme 
s'ils regardaient leur queue. || Substantivement. Ce- 
lui qui regarde. Les corps qui envoient des rayons 
contre les yeux des regardants, desc. Monde, 15. 
Ce n'est pas sur Phabit Que la diversité me plait; 
c'est dans Pesprit : I.'une fournit toujours des cho- 
ses agréables; L'autre, en moins d'un moment, 
lassa les regardants, la font. Fabl. ix, 3.||Pro- 
verbe. II n'y a pas tant de marehands à la toire que 
de regardants. || 2o Fig. Qui regarde de trop près à 
quelque chose, qui ménage avec excès. Ils ne sont 
pas si près regardants qu'un vieux valet de cham- 
bre affectionné à leurs intérêts, genlis, Théãt. 
d'éduc. les Faux amis, 1, i. 

— HIST. xvF s. Oü il n"y a point de juge, de 
contreroolleur, de regardant, et oü nous n^magi- 
nons poinet de peine ou recompense, nous nous 
portons bien plus laschement et nonchalamment, 
chahron, Sagesse, 1, 65. 

REGARDÉ, ÉE (re-gar-dé, àée),part. passe'de re- 
garder. || 1" Qui attire Pattention. Un aote n'est 
point intéressé lorsqu'il a pour fin naturelle et 
premièrement regardée la gloire de Dieu, boss. 
Ét. d'orais. m, 8. Vous voulez que je fasse du bruit 
dans le monde, que je sois dans une place regardée, 
en un mbt qu'on parle de moi, id. Disc. vie cachée. 
Nous écrivons sans savoir comment, une fois que 
nous avons appris.... les lettres, souvent regardées, 
ont fait une telle impression sur le cerveau.... id. 
Conn.v, 3. |J 20Surqui*le regard est porté quand 
du Sauveur il [Pierre] se vit regardé.... malh.Ii, 4. 
le ne saurais mourir quand je suis regardé, Et 
mon trépas ainsi se verrait retardé, moi. le Dép. 111, 
II. || 3o Fig. Considéré. L'oraÍE0n des prétendus 
parfaits.... réduite à ces idées générales et indis- 
tinetes, oü les personnes divines n'entrent point, 
et oü Jésus-Christ ne se trouve qu'un Dieu regardé 
confusément, boss. Ét. d'orais. 11, 12. 

REGARDER (re-gar-dé), v. a. || 1° Avoir égard à, 
en parlant de personnes (sens primitif qui vient de 
garder qui est dans regarder). |1 Faire acception. Ne 
regardez point les personnes, dit le Seigneur, boss. 
Polit. viu, v, l. II Avoir en considération, en estime. 
Les hommes sont très-mal dans mon esprit; et je 
ne regarde pas les femmes, maintenon, Lett. au d. 
de Noailles, 24 juillet 1706. Le lendemajn de sa 
mort [du roi], ni son successeur ni tout ce qui vous 
caresse lie vous regardera ni vous ni Saint-Cyr, id. 
Lelt. àMlle d'Aubigné, 11 mai 1693. Montalte, pro- 
fond dans ses vues et dans ses voies, que tous re- 
gardaient, mais sans se fixer à lui, st-sim. 8, 49. 
Plein des espérances dont on Pavait enivré, il partit 
pour Versailles et n'}' fut regardé de personne, 
d'alemb. Éloges, Crébülon. || Regarder quelquun, 
s'intéresser à lui. Les tlieux, après six mois, m'ont 
enfln regardé, rac. Phèdre, nr, 5. La comtesse s'a- 
perçut que le roi la regardait, iiamilt. Gramm. e. 
j|Attacherde Pimportance à, en parlant de cho- 
ses. Vous regardez fort peu ce qui nous vient de 
honte, corn. flor. m, 6. Pour moi, je ne regarde 
rien quand il faut servir un ami, mol. Bourg. gent. 
III, 6. Et Phonneur dans ce choix [un mariage] ne 
fut pas regardé, boil. Sat. x. || 2■, Par extension de 
Pattention morale à Pattention physique, porter, at- 
tacher la vue sur. Sachez-le de lui-même, il entre 
et vous regarde, corn. Sophon, iv, l. Si j'avais su 
qu'ell3 eút été femme de mon ,Gange que j'ai tant 
vu, il me semblo que je Paurais regardée toutd'une 
autre façon, sév. 686. Regardez un peu la lune, 
cette lune que je regarde aussi; nous voyons la même 
chose, quoiq^à deux cents lieues Pune de Pautre, 
id. 31. Considérez ces grandes puissanoes que nous 
regardons de si bas, boss. Duch. d'Orl. De quels 
yeux les officiers ennemis [pris à Rocroy] regar- 
dèrent-ils le jeune prince, dont la victoire avait re- 
levé la haute contenance! w. louis de Bourbon. 
Lors même qu'ils souhaitenl Pimmortalité, ils vou- 
draient arrêter Ia mort qui les y conduit; et, s'ap- 
prochant du ciei oü ils aspirent, ils regardent en- 
core presque sans y penser, la terre qu'ils quittent, 
flécÍi. Duch. de Montaus. L'objet croit toujours à 
mesure qu'il est regardé de plus près, fonten. De- 
lisle Jusqu'à présent on vous a vue dans le lieu oü 
vous avez été - mais personne ne vous a encore 

regardée, hormis moi, id. Lett. gal. li, 10. Les pas- 
sants ne regardent les chiens que quand ils aboient, 
et on veut être regardé; tout est jalousie de métiet 
dans ce monde, volt. Dial. 21. C'est à elle que soe. 
amant disait un soir qu'elle regardait une étoile ; 
Ne Ia regardez pas tant, ma chère, je ne puis pas 
vous la donner, marmontel, jífém. iv. Ne me re- 
gardez pas avec cetoeil terrible, c. delav. Vne fam. 
au temps de Lulher, 15. || Se regarder la main, le 
pied, elo. regarder sa propre main, son propre 
pied, etc. De regarder le soleil d'un osil ferme et 
immobile depuis son lever jusqu'à son couoher, d'a- 
voir les bras élevés toute leur vie, de se regarder 
sans cesse le bout du nez, dider. Opin. des anc, 
philos. (brachmanes). || Regarder quelqu'un aux 
mains, au visage, etc. regarder les mains, le vi- 
sage de quelqu'un. II le regarda aux mains, et vit 
qu'elles étaient caileuses. Sans oser de longtemps 
regarder au visage Celui qu'elles [les grenouilles] 
croyaient être un géant nouveau, la pont. Fabl. m, 
4. || Vous n'avez qu'à regarder la porte, se dit à 
quelqu'un qu'on chasse ou qu'on menace de chas- 
ser. 1| II n'oserait le regarder en face, le regarder 
entre deux yeux, se dit d'un homme qui en craint 
un autre. H Regarder quelqu'un sous le nez, aller le 
regarder de très-près pour le reconnaitre ou le 
braver. |{ Je ne veux pas seulement le regarder, se 
dit de quelqu'un qu'on méprise, qu'on ne veut pas 
voir. || 3° Regarder de haut en bas, diriger, étant 
sur un lieu élevé, Poeil en bas. Vous nous regardez 
du haut en bas de votre château, Mme de codlanges, 
lett. d Mme de Sévigné, p. 74, dans podgens. H Fig. 
Regarder de haut en bas, regarder d'un oeil d'or- 
gueil et de dédain. Les femmes qui... regardent un 
chacun du haut en bas, mol. Impr. l. || Fig. Regar- 
der quelqu'an de travers, de côté, de mauvais osil, 
lui témoigner du mépris, de la malveillance. || Re- 
garder en dessous, regarder d'un air mécontent et 
dissimulé. || Regarder du coin de 1'ceil, regarder avec 
une convoitisemal dissimulée. || Regarderquelqu'un 
favorablement, de bon ceil, lui márquer de Ia bien- 
veillance. Cyrus.... Regarda notre peuple aveodes 
yeux de paix, bac. Esth.n, 4. || Regarder quelqu'un 
en pitié, le regarder avec un sentiment de compas- 
sion, et aussi de dédain. II regarde en pitié tout ce 
que oüacun dit, mol. Mis. II, 5. || Dieu l'a regardé 
en pitié, l'a regardé avec des yeux de miséricorde, 
se dit d'un homme dans Faflliction à qui le ciei 
accorde quelque chose d'heureux. Dieu regarde en 
pitié son peuple malheureux, rac. Esth. m, 4. || On 
dit dans un sens opposé; regarder en colère. Dieu 
regarde en colère les juges injustes, boss. Politique, 
viu, I, l. 1| i" Se faire regarder, se donner en spec- 
tacle. Toujours au plus graud nombre on doit 
s'accommoder; Et jamais ilne faut se faire regar- 
der, mol. Ec. des mar. 1,1. || Être regardé, attirer 
les regards publics.Des lieux obscursoü les mauvais 
exemples, n'étant pas si regardés, ne sont pas si 
dangereux, balz. De la cour, 6" dtsc. Dieu 1'avait 
élevée sur le trône, afinqu'elle honorát sa religion; 
unie au plus grand roi du monde, afin que sa 
vertu füt plus regardée, fléch. Mar.-Thér. || 5° Dis- 
cerner dans une chose ce qui mérite d'être noté. 
Je crois qu'il faut plus de temps pour apprendre 
à regarder un tableau, qu'à sentir un morceau de 
poésie, dider. Pensées sur la pcinture. || 6" Fig. 
Examiner, considérer. Quand je regarde Auguste 
au milieu de sa gloire, corn. Cinna, 1, i. Une 
pensée frivole, et sans regarder les conséquen- 
ces, me fit regretter... sév. b janv. 1689. Quand 
je regarde des années si pleines et si bien mar- 
quées par, les bonnes muvres, boss. le Tellier. Tout 
est vain dans 1'homme si nous regardons le cours 
de sa vie morteile, id. Duch. d'Orléans. Dans des 
fautes si glorieusement réparées— il ne faut plus 
regarder que 1'humble reconnaissance du prince 
qui s'en repentit, et la clémence du grand roi qui 
les oublía, id. Louis de Bourbon. Souvenez-vous de 
ces cabinets [chez Mme de Rambouillet] qu on re- 
garde encore avec tant de vénération, oü 1 esprit se 
purifiait.... fléch. Duch. de Mont. Lorsque ce prince 
fut parti, que Mme de Clèves demeura seule, qu'el!e 
regarda ce qu'elle venait de faire, elle en fut si 
épouvanlée, qu'à peine put-elle s'imaginer que ce 
füt une vérité, la fay. Princ. de Clèv. (Euv. t. 11, 
p, 166, dans pougens. Ne me regardez point vaincu, 
perséeuté; Revoyez-moi vainqueur et partout re- 
douté, bac. Mühr. iv, 4. Je regarde les femmes avec 
indifférence, et je leurrends bien tous leurs mépris 
et les tourments qu'elles nTont fait souffrir, montesq. 
Lett. pers. 9. || Avoir en vue. Chacun de vous, dans 
Tavis qu'il me donnc, Regarde seulement 1'État et 
ma personne, corn. Cinna, 11, 1. Un vúritable roí 
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n'est ni mari ni pcre; 11 regarde son trflne et rien^de 
plus... id. Nicom. iv, 3. Je ne comprends pas qu'on 
puisse avoir im moment de repôs en ce monde, si 
Ton ne regarde Dieu etsavolonté, sév. 6 janv. (689. 
11 fallait se retirer des affail-es, ou n'y regarder 
que le bien publio, boss. Uist. m, 5. Elle confesse 
bumblement que.... de ce jour seulement elle com- 
mence à connaltre Dieu, n'appelant pas le connaltre 
que de regarder encere tant soit peu le monde, 
id. Duch. d'Orl. Ò vous qui ne regardez le ciei qu'a- 
près que le monde a cessé de vous regarder, et qui 
ne donnez au soin de votre salut que ces vieux jours 
qui... fliích. Mme á'Aiguillon. || T" Regarder com- 
me, tenir pour, réputer. 11 faudrait avoir une raison 
bien épurée pour regarder comme un autre homme 
le Grand Seigneur, environné, dans son superbe sé- 
rail, de quarante mille janissaires, pasc. Pcns. m, 3, 
éd. iiavet. Nous regardons les moeurs de cepeuple 
[de la Bétique] comme une belle fable, et il doit re- 
garder les nôtres comme un songe monstrueux, 
fên. Tél. viu. Ilparalt par une harangue de Démo- 
sthòne, qu'on ne Ia regardait point [Artémise] à 
Athènes comme une veuve désolée qui négligeât les 
affaires de son royaume, bollin, Ilist. anc. (Euv. 
t. v, p. 507. II [LycurgueJ regardait Teducation des 
enfants comme laplus grande et la plus importante 
affidre d'un législateur, id. ib. t. n, p. B22. L'ayenir 
sur raon front n'excite aucun nuage, Et, bien loin 
de craindre la mort, Tant de fois battu par Torage, 
,le la regarde comme un portOüje n'essuierai plus 
tempête ni naufrage, chaül. Jtóp. à l'abbé Courlin. 
11 y avait alors [sousThéodoso] 'dans Alexandrie une 
filie nommée Hypatie, qu'on regardait comme un 
prodige de la nature, volt. Pol. et lég. Paixper- 
pét. 23. J'ai toujours regardé TatUéisme comme le 
plus grand égarement de la raison, iD. ietí. j)/me de 
St-Julien, 15 déc. (766. Les biens étaient en com- 
mun [chez les pythagoriciens]; et, si quelqu'un 
d'eux voulait se retirer, on lui rendait ce qu'il avait 
apporté, ou mcme au delà; mais on le regardait 
comme mort, condil. Hist. anc. m, (5. II regardera 
1'univers comme sa patrie, et tous les hommes 
comme ses frères, wder. Opin. des anc. philos. 
[pylhagorisme). || Corneille a supprimé comme dans 
une construction qui n'est pas à louer: Etje Tai re- 
gardée, après votre alliance, Bien moins Persane de 
naissance Que Grecque par adoption, corn. Agés. 
ni, 3. || Regarder pour, même sens. Malgré les tristes 
assurances que vous m'avez données que vous ne me 
regardiez plus pour votre fils, J. J. rouss. (" lettre 
de sa correspond. à sonpère, (732. || Regarder en, 
même sens. Et je puis, sans rougir, faire un aveu si 
doux i celuique déjà je regarde en époux, mol. Éc. 
des mar. II, (4. Je la regarde en femme,auxtermes 
qu'elle en est, m. Éc. des femmes, n, (.[1 S" Etre 
tourné vers. L'aiguille aimantée regarde toujours 
le nord. Les pas empreints sur la poussière Par ceux 
qui s'en vont faire au malade leurcour, Tous, sans 
exception, regardent sa tanicre; Pas un ne mar- 
que de retour, la font. Fabl.vi, (4. Les royaumes 
de Danemark et de Norwége appartiennent au 
même maltre ; ils regardent, au levant, le royaume 
de Suèdc; au couchant, PAngleterre, hegnard, 
Voy. de Danemark. La face de Ia lune qui noas 
regarde, blff. Théor. terr. pari. hyp. (Euv. t. ix, 
p. (08. || II se ditaussi du point du ciei qui est en face 
d'un lieu. QuTsmaêl en sa garde Prenne tout le 
côtá que Torient regarde, hac. Alh. v, 5. || 9o Avoir 
rapport à, intéresser. Le sort d'Héraclius tout entier 
me regarde, corn. Héracl. v, (. Mes amis, dit le 
solitaire,Les choses d'ioi-bas neme regardent plus, 
la font. Fabí. VII, 3. Les maximes qui regardent 
les gentilshommes, pasc. Prov. vi. L'outrage me 
regarde; et, quoi qu'on entreprenne, Je réponds 
d'une vie oü j'attache la mienne, rac. Iphig. ni, 6. 
L'esp6rance, seul adoucissement des peines des 
hommes, n^st plus un bien qui me regarde, fén. 
Tél. xx. Pourquoi vous mêler de ce qui ne vous re- 
garde pas? picard, Provinc. à Paris, i, (4. || Cette 
succession, cette charge le regarde, locution vieillie 
qui signifie : elle doit lui venir, ou il y peut pré- 
tendre. Tu sais que tout son bien ne regarde que 
moi, corn. Veuve, n, 6. 11 [Absalün| était le tils 
ainé du roi: le trône le regardait, boss. Politique, 
ix,ni, 5. || IO" V. n. Faire attention, prendre garde, 
avoir soin de. Nous n'en viendrons pas lã; regarde 
seulement Â le payer d'estime et de remerciment, 
corn. Mél. n, 4. Vous devriez un peu mieux regar- 
der aux choses que vous dites, mol. Bourg. gent. iv, 
2. II faut toujours regarder à Tintention, et régler 
par là notre rcconnaissance, sév. 7 aoút ( 675. II 
faut que M. Griffard consente au mariage, ou que 
le diable Fomporto; car j'y ai regardé, dancourt, 
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Foire Bezons, se. (3. II ne regarde pas au peu que 
vous lui offrez, et il vousdonne plus qu'il ne recoit 
de vous, mass. Prof. relig. 4. Vous regardez à de 
fausses convenances qui ne vous vont point, J. J. 
rouss. Hél. II, 27. || Ne pas regarder à la dépense, 
faire ce qu'il convient de faire, sans être arrêté par 
la considération d'argent. Dans un jour de plaisir 
et de magnificence, On ne regarde pas, mon frère, 
à la dépense, baron, École des pères, v, 8. || Fami- 
lièrement. Y regarder à deux fois, prendre garde à 
ce qu'on va faire. || 11 ne faut pas y regarder après 
lui, il ne faut pas regarder après lui, c'estun homme 
exact, probe, etc. à qui Ton peut s'en rapporter. 
|| Par plaisanterie. Vous me baillez un louis d'or 
de plus; mais je ne regarde, pas après vous, dan- 
court, Prixde Varqueb. sc. (7. || Regarder que, faire 
attention que. Je regarde que votre santé n'est 
point affermie, et je sais combien de vies tiennent 
à la vôtre, vaugel. Q. C. 4(9. Toi, rends grâces à 
Rome, et sans cesse regarde Que, comme son pou- 
voir est la source du tien, En perdaní son appui 
tu ne ssras plus rien, corn. Nicom. iv, 4. Ceux-ci 
[les révolutionnaires anglais] occupés du premier 
objet qui les avait transportés, allaient toujours, 
sans regarder qu'ils allaient à Ia servitude, boss. 
Eeine d'Anglet. || Être d'avis que. Sa clémence 
fut insultante; on regarda qu'il ne ipardonnait pas, 
mais qu'il dédaignait de punir, montesq. Rom. 
((. {I 11° Porter la vue sur. Regarder de côté. 
Regarder devant sol. Ne va pas regarder à tout le 
monde aux yeux; Je te fais maintenant un dis- 
cours sérieux, mol. le Dép. v, 9. Aussitôt qu'il m'a- 
perçut, il vint à moi, et me diten regardant dans 
un livre qull tenait à la main.... pasc. Prov. ix. 
Personne, comme lui, n'a le talent de regarder et 
de ne rien voir, dider. Père de famille, v, 7. Nos 
yeux voient nécessairement tout ce qui fait impres- 
sion sur nous; mais, parce qu'il ne sufíit pas de 
voir pour se faire des idées, je dirai qu'ils ont be- 
soin d'apprendre à regarder, condil. Traité des 
sensat. m, 3. Le commundes hommes regarde sans 
voir; rhomme de génie voit si rapidement, que 
c^st presque sans regarder, marmontel, (Euv. 
t. viu, p. 6. || Regarder à ses pieds, regarder oíi 
l'on met le pied en marchant. {{S'enfuir sans re- 
garder derrière soi, s"enfuir en toute hâte. Allons, 
mon maitre, suivons le conseilde la vieille, partons 
et couronssans regarder derrière nous, volt. Cand. 
(4. || II regarde de près, il est myope. || Fig. Regar- 
der de pres, être exact, faire attention même aux 
plus petites choses. Toutefois, en y regardant un 
peu de près, je reconnais que cela ne peut être, 
desc. Médit. ni, (9. Oh! j'y regarderai d'aussi près 
que vous, legrand, le Phüanlhr. sc. 4. || II n'^ re- 
garde pas de si près, il ne fait pas les choses avec 
beaucoup d'attenticn ni d'exactitude. || Cest un 
homme avec qui il no faut pas regarder de si près, 
c'est un homme sujet à caution et pour qui il faut 
avoirde 1'indulgenoe. || On n'y regarde pas de si 
près, il est des choses sur lesquelles il faut passer. 
Y doit-on regarder de si près entre amis? th. corn. 
Comi. diOrgueü, i, (.On n'y regarde pas de si 
près avec un contrôleur général des finances, 
maintenon, Lctt. à M. d'Aubigné, 4 sept. (677. 
{I Terme de manége. Regarder dans la volte, se dit 
du cheval, lorsque en faisant des voltes des deux 
pistes, il a la tète tournée du côté oü il va; ou 
lorsque aux voltes d'une piste, il a la tête tournée 
vers le centre de la volte. || 12° Être tourné vers. La 
porte [le portail| qui regardait yers Torient avait 
trois chambres d'un côté et trois chambres d'un 
autre, saci, Biblc, Ezéchiel, xl, (0. Elles Font vu 
[le roi] de dessus le balcon, sur lequel tout son ap- 
partement regarde, pellisson, Leu. hist. t. i, p. 382. 
Votre filie.... est montée vite dans sa chambre, et, 
pleine de désespoir, a ouvert lafenêtre qui regarde 
sur la rivière, mol. Am. méd. i, 6. || Terme de ma- 
rine. Une poulie, un cian sont dits regarder de l'a- 
vant, de 1'arrière, etc. lorsqu'ils sont placés de ma- 
nière que le filin, lorsquTl en sort, se dirige vers 
Tavant, vers 1'arrière, etc. |{ 13° Se regarder, v. 
réfl. Porter la vue sur soi-même. 11 se faut bien 
regarder, reprit la cadette; comment ferait-on 
autrement pour s'ajuster comme il faut? la font. 
Pysché, ii, p. (36. || 14° Porter la vue Tuil sur 
1'autre. L'on se donne à Paris, sans se parler, 
ccmme un rendez-vous public, mais fort exact, tous 
les soirs, au Cours et aux Tuileries, pour se regar- 
der au visage et se désapprouver les uns les autres, 
la BHtiy. vu. Les deux citoyens [à qui Socrate ex- 
pliquait le jour et la nuit sans les chevaux du so- 
leil et de la lune] se regardèrent et no répondirent 
rien, volt. Dict. phil. Socrate. || Fig. lis se regar- 
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aaient d'un mil jaloux, et semblaient nés pour se 
disputer r|mpire du monde, uoss. Ilist. i, 8. HLes 
deux armées ont élé longtemps à se regarder avant 
que de combattre, elles ont été longtemps en pré- 
sence sans en venir aux mains. || 15° Fig. S'examiner 
soi-même. Regardez-vous tandis que votre juge 
[Dieu] vous regarde ; voyez dans votre âme ce qu'il 
y voit, ce nombre innombrable de péchés.... boss. 
Ré/l. sur Vétat des pécheurs. Je ne puis sans hor- 
reur me regarder moi-même, rac. Phèdre, n, 6. 
II16° Fig. Se regarder comme, se considérer comme. 
Lors même qu'il commande aux troupes, il se re- 
garde comme un simple soldat de Jésus-Chrisl, 
fléch. Turenne. Ne vous regardez plus comme un 
homme ordinaire, volt. Sémir. iv, 2. Je puis bien 
dire que je ne commençai de vivre que quand je 
me regardai comme un homme mort, J. J. rouss. 
Con/". vi. Je me regardai dans sa maison comme 
dans ma famille, gf.nlis, Théãt. d'éduc. March. de 
modes, sc. 9. || On a supprimé quelquefois comme. 
Je me regarde moi-même vengé par Tarrêt qui pro- 
nonce leur innocence, chateaubh. (Euv. t. xxvm, 
p. (8i,édit. fuene, gr.in-8°. 1| Ètreconsidérécomme. 
L'embarras devint grand : notre affaire se regardait 
comme déplorée, st-sim. (8, 2ib. [j 17° En parlantdes 
choses, se faire face. II [le phoque] a sur le dos deux 
croissants noirs, dont les pointes se regardent, buff. 
Quadrup. t. xi, p. (64. Nos deux coteaux se regar- 
daient, marmontel, llém. xi. Une communication si 
naturelle entre des cotes qui se regardent, raynal, 
Hist. phil. xi, 9. Des plafonds d'un seul bloc cou- 
vrant de vastes salles, Oü, sans lever jamais leurs 
tètes colossales, Veillaient, assis en cercle et se re- 
gardant tous, Desdieux d'airain posant leurs mains 
sur leurs genoux, v. hugo, Orienlales, 1.1| Terme 
d'astrologie. Se regarder, se dit de la situa tion des 
astres ü Tégard les uns des autres. Mars et Vénus se 
regardent par un trigone, par un quadrat. || Prover- 
bes. Un chien regarde bien un évèque, voy. ciiien. 
|| 11 faut plutôt regarder à ses mains qu'ü ses pieds, 
se dit pour taxer un homme d'être fripon. 

— REM. Quand regardé signifie concerne, on ne 
peut pas 1'employer passivement, et dire : je suis 
regardé par cela, pour équivalent de : cela me re- 
garde; mais, dans les temps composés de 1'actif, 
il suit la règle de tous les participes passés, en s'ac" 
cordant avec le régime direct qui le précède. Oui, 
mesdames, ce placement vous aurait regardées. Ces 
ventes, messieurs, vous auraient regardés. 

— syn. regarder, concerner. Concerner marque 
que Ia chose nous affecte plus que quand on se sert 
de regarder. 

— hist. xi* s. Quant Tot [ouit] li reis, fierement 
le regarde, Ch. de Rol. lvii. Rollans reguardet es 
monzet es Iariz,<b.cxxxviii. Rolanz reguarde Olivier 
al visage, ib. cxlv. || xn' s. Las! pourquoi Pai de 
mes ieuz regardée, La fausse rien qui douce amie 
anom? Couci, vi. Reguarde en mei, sire Deus, e mer- 
ci aies de mei, Uberpsalm. p. (23. Atant se regarda 
li dux Miles arrier, Sax. xi. [II] Ne sera tant liar- 
dizque des ieux [il] nous regart, ib. xxix. Et quant 
il se departent, [que] jà nus [nul] ne s"en regart 
[inquiète],ib. xix. Al bonjprince devreies Constentin 
reguarder; Quant um out fait les clers devant li 
amener E um les acusa, tuz les laissa ester, Th. le 
mart. 73, || xm° s. Por regarder quel fame li por- 
ront aviser, lierte, ((0. Qui bien la regardast àdroit 
et à loisir, Bien deist que plus belle ne peüst-on 
choisir [voir], ib. lxiii. Li message vindrent au mous- 
tier, oü il furent moult regardé de maintes gens qui 
onques mais ne les avoient véus, villeh. xvi. Ordit 
Pen que la constitucions ne regarde pas le lans qui 
est passez, mes regarde le tans qui est à venir, Liv. 
dejust. (0. II fut regardé qu'i! ne convenoit pas tel 
cas metreel jugement des homes le conte.... beaum. 
xxx, 20. Sire, vos freres et les riches hommes qui 
ci sont, ont regardé à vostre estat, et ont veu que 
vous n'avez pooir de demourer en cest país, joinv. 
264. || xiv" s. Cil qui est regardé du basilique sans 
atouohement corporel, est tuó par Pair que il atrait, 
H. de mondeville, f* 88, verso. Que Pen . devroit at- 
tendre à resgarder la fln, comme disoit Solon, 
oresme, Eth. 22. || xv" s. Tout bien regardé, nostra 
seulle esperance doit estre en Dieu, comm. i, T. 
Atant le fist le seigneur du chastel coucher en une 
chambre, et sa plaie fist regarder, qu'il avoit dan- 
gereuseettravaillée, Percc/bmí, t.vi, f° 77. ||xvi"s. 
II seroit bien marry de donner un sol pour un caro- 
lus; aussi y regarde il de bien près, Caquets de 
Vaccouchde, p. 91. Enla chambre de la dame y avoit 
une fenestre qui n'estoit guere haute et regar loit 
dedans un petit jardin, marg. JVouu. lih. Les loix 
qui regardent les trespassez, mont. i, (2. Voyant 
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medre le feu à une piece qui le regardoit, id. 1, bo. 
Vous ne leur feriez pas seulement regarder en face 
les ennemis, m. i, «4. L'invention oes parfums aux 
eglises regarde à cela, de nous resjouir, esveiller 
et purilier le sens, id. i, 393. Toutes les pieces de 
Tunivers me regardent; la terre me sen à.... id. ii, 
274. Ne regardez pas à cetle voix piteuse ;d'une 
femme dont le mari vient de mourir], regardez ce 
teinct, id. m, 178, De ces deux sortes d'histoires, 
i'une regarde plus les ehoses, Tautre les personnes, 
amyot, Préf. xx, 47. L'image de Mereure, qui est 
au costé de ce temple regardant vers le soleil le- 
vant, id. Thésée, 14. Non moins regardé, prisé et 
estimé de tout le monde pour estre honeste et bien 
appris, que pour estre beau filz, id. Mircel. 2. II ne 
vouloit point de tresorier qui regardast de si près à 
sa despense, id. Cal. 7. Lucullus luy respondit qu'il 
feroit regarder s'il en avoit [des tuniques], et qu'il 
les luy presteroit, id. Lucul. 79. Le roi de Pologne 
et la reine mere (qui avoient eu Teslection des- 
agreable) regardoient Tevesque de Valence de 
costé, d'aüb. Ilist. n, <05 Et soit que j'aille 
ou que je tarde, Tousjours après moy je regarde 
Si je verray venir la mort, rons. 493. De serviteur 
qui se regarde, donne toy soigneusement garde, 
cotgrave. Quand d'autruy parler tu voudras, re- 
garde toy, et tu te tairas, id. 

— ÊTYM. Lie..., et Tanc. verbe esgarder, faire at- 
tention à (voy. égard); Berry, argarder, argader; 
bourguig. regadai; provenç. regardar, reguardar; 
ital. riguardare. 

f REGARUEUR (re-gar-demj, s. m.Celui qui re- 
garde. 

— H1ST. xiv" s. Qu'ilz ne soient pas regardeurs 
de comedie jusques à tant qu'ilz ayent Leage, 
oresme, Thèse de mednier. En tous les mestiers et 
toutes les marchandisss qui sont et se vendent á 
Paris, aura visiieurs, regardeurs et maistres qui 
regarderonl par lesdits mestiers et marcbandises, 
Ordonn. des róis de Fr. t. n, p. 370. || xvie s. Puis 
dit ainsi : loing de nous pour le moins, Sont à 
present regardeurs, et tesmoings, marot, iv, 8o. X 
Paris 11 ne faut qu'un regardeur pour amener le 
reste, Contes dlíutrapel, foi. (97. 

— Étym. Regarder; provenç. regardaire; ital. 
riguardatore. 

f REGARDEZ-MOI (re-gar-de-moi), s. m. Nom 
qu'on a donné quelquefois à la scabieuse noire- 
pourpre. 

REGARNI, IE (re-gar-ni, nie), pari. passe dere- 
garnir. Une robe regarnie. 

REGARNIR (re-gar-nir), v. a. Garnirde nouveau. 
Regarnissez votre garde-manger. || Regarnir une 
étoffe de laine, entirer une seconde fois le poil avec 
un chardon. 

t RÉGATE (ré-ga-t'),^ f. 1) 1" Coursesde barques, 
qui se fontàcertains joursde fêle sur le grand canal 
de Venise. Cetle régate est une course de gondoles 
sur le grand canal |à Venise], avec des prix pour 
les vainqueurs, duclos. (Euv. t. vil, p. 185. La ré- 
gate est une course de bateaux; on la donnaicdans 
des circonstances extraordinaires, au passage d'un 
prince étranger desang royal, fobfait, Inslit. Mém. 
scienc. t. v, p. 328. )| 2° Par extension, course d'em- 
barcations, qui, à lavoile ou à 1'aviron, se disputent 
ie prix de la vitesse. 

— étym. Ital. regalia, régate, proprement ému- 
lation, contention. 

t REGAYER (re-gbè-ié), v. a. II se conjugue 
comme payer. Passerle cbanvre dans le regayoir 
pour en faire sortirles ordures. 

t RÉGAYER (ré-ghè-ié), v. a. 11 se conjugue 
comme egaycr. Egayer de nouveau, rendre la gaieté. 

— étym. Re , et egayer. 
f REGAYOIR(re-ghè-ioir), s. m. Espèce de peigno 

pour nettoyer le cbanvre. 
— ÉTYM. Regayer. 
f REGAYÜRE (re-ghè-iu-r'), s. f. Ce qui reste 

dans le regayoir. 
— ÉTYM. Regayer. 
\ REGAZONNEMENT (re-ga-zo-nc-man), s. m. 

Action de regazonner. Fixation du périmètre des ter- 
rains dans lesquels il est nécessaire d^xécuter le 
reboisement ou le regazonnement, Décretdu lOnov. 
<884, tit. II, < l*série, n° <2703 du Bullelin des lois. 
Le remède faux inondations] est le reboisement et 
le regazonnement des Alpes, des Cévennes et des 
Pyrénées, Le joum. la Presse, 3 oct. isos. 

t REGAZONNER (re-ga-zo-né), _ d. o. Revêtirde 
gazon un lerrain qui en avait été couvert précé- 
demmcnt. Art. 7.... Les terrains à regazonner et les 
terrains a reboiscr sont représentés par des leintes 
plates de couleur diderente pour chacune de ces 
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denx catégories. Art. 19: Si le propnetaire offre 
d'abandonner sa propriété, ou le quart de sa pro- 
priété, selon que les terrains ont été reboisés ou 
regazonnés, il est procédé par un agent forestier et 
le propriétaire ou son délégué à la division du ter- 
rain..../Mcref du io noy. < 884, tit. n, n* série, 
n" 12703 du Bullelin des lois. 

f REGAZOUILLER (re-ga-zou-Ué, 11 mouillées), 
v. n. Gazouiller de nouveau. 

— hist. xvi* s. Regazouiller, cotgrave. 
f REGEL (re jèl), s. m. || 1" Nouvelle gelée. 

|| 2» Terme de physique. Phénomène qui consiste 
en ce que deux morceaux de glace fondante appli- 
qués l'un sur Pau Ire se soudent immédiatement 
par Ia solidifioation de Ia couche liquide qui en 
mouille les surfaces. Le regei se produit lorsque, à 
la suite d'un commencement de fusion de la glace, 
la température amhiante vient à s^baisser de nou- 
veau. Quand les enfants font de Ia neige, en la 
comprimant, une pelote dure, il se passe un phé- 
nomène de" regei. 

— étym. Re..., et gel. 
f REGÉLATION (re-jé-la-sion), s. f. Synonyme 

de REGEL. 
fREGELER (re-je-lé). || Io V. a. II se conjugue 

comme geler. Geler de nouveau. Notre rivière est 
prise; il neige et gele et regéle en même temps; 
on ne se soutient pas dans les rues, sév. <4 janv. 
1889. Le soleil venant à fondre !a glace du côté du 
midi, il en résulle une humidité qui regèle sitôt 
après que le soleil a disparu, buff. Exp. sur les 
vegét. 4e mém. || 2° V. a. Faire de nouveau prendre 
en glace. Le froid a regelé la rivière. || 3o Se rege- 
ler, v. ré/2. Etre de nouveau pris en glace. Le peu 
de liqueur  s'y regela [dans la neige] tout aus- 
sitôt, desc. Méléor. 6. 

— HIST. xvr s. Regeler, cotgrave. 
EÉGENCE (ré-jan-s.'), s. f. || 1° Gouvernement 

[sens propre, aujourd'hui peu usité). Qui ne s'est 
obligé qu'à la pene d'un homme Acquiert à peu de 
frais la régence de Rome, rotr. Bélis. n. 8. |] 2o Di- 
gnité de la personne qui gouverne un Etat pendant 
Fabsence ou la minorité d'un souverain. Là on célé- 
braRocroy délivré.,.. la régence affermie,la France 
en repôs.... boss. Louis de Bourbon. La régence 
d'Anned'Autriche aurait été tranquille et absolue, si 
on avait eu un Colbert ou un Sully pour gouverner 
les finances, comme on avait un Condé pour com- 
mander les armées, volt. Ilist. pari. liv. Louis XV 
élait un enfant orphelin; il eút été trop long, trop 
diflicile et trop dangereux d'assembler les états gé- 
néraux pour régler les prétentions à la régence, 
id. Louis XV, I. Les grands mots ne changent rien 
àla nature des choses; et la régence, après tout, 
n'est qu'une tutelle, mirabeau, Collection, t. v, 
p. 488. Sitôt que Fassemblée [du parlement] l'ut 
formée, il [le duc d'Orléans] remontra en peu de 
mots son droit à Ia régence, anquetil, Louis XIV, 
sa cour et le regent, année 17)5. || Fonction de 
régent ou régento. Les régences raâles, hardies et 
insolentes de Frédégonde et do Bruneliauld avaient 
moins étonné cette nation qu'elles ne Favaicntaver- 
tie, MONTESQ. Esp. XXXI, 2. || Temps que dure la 
régence. Les trouldes d'une régence. En France, la 
régence du duc d'Orléans, que ses ennemis secrcts 
et le bouleversement général des finances devaient 
rendre la plus orageuse des régences, avait été la 
plus paisible et la plus fortunée, volt. Louis XV, 2. 
I! 3" La régence se dit parliculièrement de Fépoque 
pendant laquelle Philippe d'Orléans gouverna la 
France ((7)5-1723). Cétait la régence alors.... La 
France était folie; Tous les homtnes plaisantaient, 
Et les femmes se prétaient A la gau-.lriole, bérang. 
Gaudriole. || Fig. Type ou symbole cFune grande li- 
berté de moeurs et de folies dépenses. L'opéra s'en 
va; c^st désolant pour nous autres, jeunes gens 
d'esprit et de plaisir, nous la nouvelle régence, 
scribe, Ilaurice, § 2. || Adj. invar. Dans le langage 
familier, digne des roueries galantes de la courdu 
régent. Des moeurs régence. Ma conduite est un peu 
régence, ['en conviens, eu. de berxard, la Cinquan- 
laine § (0.|! 4° Se dit des adminislrations munici- 
pales d'Allemagne, de Hollande et de Delgique. La 
régence d'Amsterdam. 1| 5" Gouvernement de certains 
petits États musulmans, ainsi dit parce que les sou- 
verains y étaient (et le bey de Tunis Fest encore) 
investis par le sultan de Constantinople et subor- 
donnés à son autorité. Les régences barbaresques; 
il y en avait trois, Alger, Tunis et Tripoli. || Terri- 
loire de ces États. Les ruines de Fancienne Canhage 
sont dans la régence de Tunis, |1 6° Fonctions de ré- 
gent dans un collége. Llmportantpour un principal 
scrait do fo.-mer lui-même de bons sujeis dans son 
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collége, et de les préparer de min à la régence, 
rollin, Traité des Ét. liv. vi, 2« part. h, i. 

— HIST. xvie s. Le dire humain ne se doibt ser- 
vir de la dignité, majesté, regence du parler divin, 
MONT, I. 401. 

— ÉTYM. Réqent. 
RÉGÉNÉRATEÜR, TRICE (ré-jé-né-ra-teur, tri- 

s'), adj. Qui régénère. Príncipe régénérateur. 
H Substantivement. Régénérateur, régénératrice, 
celui, celle qui régénère. 

— étym. xvp s. La faculté regeneratrice, paré, 
XV, 62. 

— ÉTYM, Régfnérer. 
[ RÉGÉNÉKATIF, 1VE (ré-jé-né-ra-lif, ti-v'), aãj. 

Qui a la vertu de régénérer. 
— hist. xiv* s. Medicines regenerativos, lah- 

franc, Io H7. [[xw* s. Medicament sarcotique, c'est 
à dire regeneratif de chair, est celuy qui par une 
siccité aide nature à r'engendrer cbair en ulcere 
cave, paré, xxv, (6. . 

RÉGÉNÊRATION (ré-jé-né-ra-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. || Io Reproduction ri'une partie 
détruite.,Les blessures qu'on voit se fermer et en 
même temps les cbáirs revenir par une assez 
prompte régénération, boss. Connaiss. ii, (0.|| Re- 
production. Ce qui fait durer si longtemps la douleur 
dela goutte ou de la colique, c'est Ia conliuuité, 
c'est la continuelle régénération de Fbumeur mor- 
dicante qui la fait naitre, boss. Connaiss'. m, o. Je 
ne me sers ici du mot régénération que pour dé- 
signer Ia simple évolution de parties préesistantes, 
et qui, en se développant, remplacent celles qui 
ont été retrancbées,- ou que des parties ont détrui- 
tes, bonnet, Palingén. phil. x, 5. {{ Reproduction 
d'un objel sous sa première forme. Régénération 
des métaux. |l 2° Fig. Réformation, renouvellement 
moral. II parait positiveraent par les inscriptions 
que ce sacriíice fies tauroboles] était pour ceux qui 
recevaient le sang une régénération mystique et 
éternelle, fonten. Oracles, ii, 4. Rome [des pa- 
pes].... aurait grand besoin d'une régénération, 
duclos, (Euv. t. vii,p. Bi. Puissentles principesêtre 
le germe d'une régénération trop juste pour être re- 
fusée, et trop désirée pour n'être pas inévitable! 
mirabeau, Collection, I, p. 82. || Dans un sens ironi- 
que, prétendue amélioration de la nature et du sort 
des peuples. La régénération humaine nFassiégsait 
sous toutes les formes, reybaud, Jér. Palurot, i, 2. 
|| 3o Renaissance, en parlant du baptême. Rien du 
vieil bomme n'entrera dans le ciei que par la régé- 
nération en Jésus-Christ, sév. 44i. 11 n'est pas né- 
cessaire de savoir précisément comment se fait la 
régénération des enfams, pourvu qu'on admette en 
eux une véritable régénération, ou une justifica- 
tion intérieure et réeile, causée, si on le veut, par 
les actes qui aocompagnent le sacrement, malebr. 
Rech. éclaircissemenls, i. 

— HIST. xiv" s. Cicatrization, c'est régénération 
de cuir semblable, n. de mondeville, f- 35, verso. 
La régénération et consolidation [d'une plaie], id. 
f- 75 bis. La regeneracion des pels [poils], beíin. de 
gordon, Trad. franç. I, 21. ||xvies. Voilà comment 
nostre Seigneur appelle le baptesme régénération; 
il demonstre lalaçon comment Dien nous regenere, 
assavoir en eau et en esprit, calv. Inslit. (084. 

— ÉTYM. Lat. regeneralionem, de regenerare, ré- 
générer. 

RÉGÊNÉRÉ, ÉE (ré-jé-né-ré, rée), part. passé 
de régénérer. Reproduit. L'écorce régénérée. H Fig. 
Quiareçu une nouvelle naissance par le baptême. 
Calvin soutenait qu'un fidèle régénéré une fois 
ne pouvait perdre la grâce, boss. Variat. viu, 38. 

RÉGÉNÉRER (ré-jé-né-ré. La syllabe ni prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette : je régénère, excepté au futur et au condi- 
tionnel: je régénérerai), v. a. II l" 1'roduire par une 
nouvelle génération. Le procédé vital qui régénère 
les chaiis. Cest de cette terre, do cette poussière 
que nous foulonsaux pieds, que Ia nature sait tirer 
ou régénérer la plupart de ses produetions en tous 
genres, buff. Min. t. li, p. (60. || 2° Terme mystique. 
Dounerune nouvelle naissance. De là vient qu'au(re- 
fois ceux qui avaient été régénerés par le baptême, 
et qui avaient quilté les vices du monde pcur entrei 
dans lapiétéde FÉglise,retombaient si rarement de 
FÉglise dans le monde, pasc. Penséessur le pape et 
1'Église, Réflexions, etc. éd. faugère. || 3o Fig. Ré- 
former, améliorer. Ce projet généreux dont 11 fut le 
marlyr Vengerait la nature en régénérant Rome, m. 
í. ciiÉ.NiER, Gracques, i, 5. 11 y eut un moment oú 
je me crus appele à régénérer le mondo, à lui prê- 
cher un évangile nouveau [Févangile saint-simo ■ 
nienj, reybaud, Jcr. Palurot, i, 2. |) 4° Se régénérer, 
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v. réfl. Efre regénéré. Combien de nerfs se régé- 
nèrent dansles différentes operations qQ'on fait subir 
à la salamandre! bonnet, Paling. x, 6. || 5o Être 
renouvelé en devenant meilleur. Un peuple qui se 
régénère. Les moeurs s'étant régénérées. 

— HIST. xi° s. De saint bafesme Tunt fait rege- 
nerer, St. Alexis, vi. ||xii" s. Lors fulibers batisiés 
et levés, Et dou saint cresme d'oile regenerés, 
Guill. d'Orange, Variantes, t. n, p. 312. Frere, dit 
ele, ne me devez celer Se Looys t'a fet regenerer 
[baptiserj, Bat. d'Aleschans, v. 7579. (|xtve s. Mon- 
defier, regenerer et cicatrizer, lanfranc, f° H9. 
|] xvi" s. Les dents se peuvent regenerer quand elles 
sont perdues, paké, iv, 2. lis [certains sauvages] 
mangent leurs parents pour les regenerer par Ia 
transmutation en leur chair vifve, au moyen de la 
digestion et du nourrissement, mont. ir, 346. 

— ÉTYM. Lat. rcgenerare, de re, et generare, 
engendrer (voy. génération). 

RÊGENT, ENTE (ré-jan, jan-t'), ad/.]]!" Qui 
exerce la régenee. Le prince régent, la reine ré- 
gente. || Substantivement. Le régent, Ia régente du 
royaume. Aprés avoir fait sentir aux ennemis du- 
rant tant d'années 1'invincible puissance du roi, 
sTl fallut agir au dedans pour la soutenir, je dirai 
tout en un mot: il fit respecter la régente, boss. 
Louis de Bourhon. || Se dit, absolument, de Fhilippe 
d'Orléans, régent de France pendant la minorité de 
Louis XV. || Nom d'un diamant do la couronne, 
évalué t2 millions, et qui fut aoheté par Philippe 
d'Orléans. || Tabac du régent, tabac à priser, pré- 
paré avec des aromates. || 2o S. m. Régent de la 
banque de France, membre du conseil général de 
la Banque. || 3° Dn des ofliciers de la cliancellerie 
romaine. || 4o Autrefois, ceux qui enseignaient dans 
un collége; dès le xifsiècle, regere scholas signi- 
fiait professer; on s'habitua à dire par abréviation 
regere; magisier regens était un maitre qui ensei- 
gnait, eu. thurot , De Vorganisat. de Vcmeign. 
dans 1'univ. de Paris au moyen âge, p. 90. Outre 
ces instructions publiques et communes, le régent 
peut encore beaucoup servir aux écoliers, par l'at- 
tention qu'il a sur leur conduite, rollix, Traité des 
Ét. Devoirs des régents. || Fig. Ecoulons les régents 
du monde sur ce sujet, pasc. dans coüsin. Mais lui, 
qui fait ici le régent du Parnasse, West qu'un gueux 
revêtu des dépouilles dTíorace, eoií.. Sal. ix. \\Au 
fémivin. Instruit, formé par leurs leçons freqüentes, 
Bientôt 1'élève égala ses régentes, c-Rv.ss. Ver-vert, 
ch. n. 11 Aujourd'hui, régent, professeurdansun col- 
lége communal. Le régent de la rhétorique. || 5" An- 
ciennement, docteur régent, titre des áooteurs pro- 
fesseurs en théologie, en droit, en médecine. 

— HIST. xv0 s. Et eroit monseigneur que ceux de 
Nantes soient en nouvel traité avecques le jeune 
regent de France, lequel on doit à celle toussaint 
cpuronner, froiss. n, li, 73. Messire Jean de Hai- 
naut qui estoit regent et gárdien de tout le pays; 
id. i, i, 116. Tel doit estre regent, Lent de pu- 
gnir, aux bons non faire ennui, Et aux mauvais 
rondre droit jugement, e. desch. Feriu nécess. au 
pr. || xvi* s. Le premier prince qui se feit appeller 
regent de nostre France fut Philippe le Long pen- 
dant la grossesse de la royne Clemence sa bolle 
sosur veufve du roy Louys Hutin, pasquier, Rech. 
n, p. 433, dans lacurne. Nous avons non-seu- 
lement appelez regens ceux qui enseignoient la 
jeunesse en humanité et aux arts, mais aussi 
docteurs regens en decret, en medecine et aux lois, 
id. ib. IX, p. 791. Aimer mieulx estre regent et precep- 
teur d'erreur et de mensonge, que d'estre disciple 
en Fescbole de vcrité, mont. h, 224. 

— ètym. Lat. rcgenlem, part. prés. de regere (voy. 
régir). 

f RÉGENTATION (ré-jan-ta-sion), s. f. Action de 
régentex-. 

— HIST. xv* s. Nonobstant luy appartenist la re- 
gentation du royaume de France.... laissa tout es 
mains des autres princes ses freres, chbist. de 
pisan, C/i. v, II, 41. 

RÉGENTÉ, ÉE (ré-jan-té, tée), pari. passt! do 
régenter, Cet homme régenlé par sa femme. 

RÉGENTER (ré-jan-té), u. n. || Io Être régent dans 
un collége. II régente dans tel collége. Denys le 
tyran, régentant à Corinthe, la motiie le vayer, 
Feriu des paiens, n, Pglhagore. 1) 2" Fig. Dominer, 
gouverner, faire Ia leçon. Vous ne me reconnaissez 
plus; me voilà une vraie commêro ls'occupant de 
la nourrice et de 1'enfant de Mine de Grignanj; je 
m^n vais régenter dans mon quarlier, sév. 8 avr. 
4 071. Langlée régentaitau Palais-royal, chez M. lé 
Grand et chez ses frères. st-sim. 76, 231. Tout y 
régente, et c'est là qu'à bon titre Les fines mêmes 
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sont docteurs, lamotte, FabL. i, 2. || 3" F. a. Faire 
une classe en qualité de régent (vieilli en cet em- 
ploi). 11 a longtemps régente la troisicme. Le P. 
Sanlecque, religieux de Sainte-Geneviiive, excel- 
lait à régenter 1'éloquence et les humanités, st-si- 
mon, 362, 4 31. || Fig. Enseigner comme un régent. 
Lagrammaire, qui sait régenter jusqu'aux róis. Et 
les fait, la main baute, obéir àses lois, mol. F. sav. 
II, 6. La vieillesse est toujours sujette à radoter; 
Cependant les vieillards veulent nous régenter, 
destouches, Irrésolu, ii, 4 o. Cignorants barbouil- 
leurs qui ont assez d'amour-propre pour régenter 
devant le public un homme qui en sait cent fois 
plus qu'eux, laharpe, Cours de litt. t. vm, p. 23o. 

— HIST. xv' s. [Un vieux roi] estoit fort ancien 
pour regenter [gouverner], Perceforest, t. iv, f" co. 
|| xvi' s. Edouard qui rcgenta [gouverna] si long- 
temps nostre Guienne, mont. i, i. Cette amitié qui 
possede 1'ame, la regente en toute souveraineté, m. 
i, 240. Les enfants en nos jours regentent les plus 
vieux sur les lois ecclesiastiques, id. i, 4'oo. Quand 
Platon faict le legislateur, il emprunte un style re- 
gentant et asseverant, id. ii, 244. 

— ÉTYM. Regent. 
f RÉGENTEÜR, EUSE(ré-jan-teur, ted-z'), s. m. 

et /'. Celui, celle qui régente, qui aime à régenter. 
— HIST. xvi' s. Fuis ces images regenteuses et 

inciviles, et cette puerile ambition de vouloir pa- 
roistre plus lin, pour estre autre, mont. i, 4 66. 

\ REGERMER (re-jèr-mé), v. a. Germer de nou- 
veau. Car Dieu fait quelquefois, sous ces saintes rO- 
sées, Regermer des fleurons.... v. hugo, Crépusc. xi. 

— HIST. xvi' s. Enfant dont la race fatale Dedans la 
terre occidentale Fera regermer ton nom, rons. 326. 

fREGESTE (ré-jè-sf), s. to. Terine d'histoire du 
moyen âge. Réperloire chronologique dans lequel 
sont enregistrés lesactes émanés des pouvoirs pu- 
blics ou intervenus entre les particuliers, durant 
une période déterminée. Le regeste génevois. 

— ÈTYM. Lat. regesta, registres, de regero, ras- 
sembler, qui vient de re..., et gero, porter (voy. 
gestion). 

REGI, IE (ré-ji, jie), part. passi! de régir. Un 
Etat régi par un prince habile. L'ablatif régi par 
la préposition ab. 

HÉGICIDE (ré-ji-ci-d'), s. m. || Io Assassin d'un 
roi. ||"Nom donné, lors de la restauration des Stuarts 
et de celle des Bourbons, aux hommes qui avaient 
condamné à mort Charles I"' et Louis XVI. i| 2° As- 
sassinai d'un roi. J'ai eu le plaisir de vérifier dans 
saint Thomas, le docteur angélique, toute la doc- 
trine du régicide, volt. Lett. d'Argcntal, 15 février 
4 703. On les représentait [les jésuites] à la fois 
comme idolatres du despotisme pour les rendre vils, 
et comme prédicateurs du régicide pour les rendre 
odieux; ces deux accusations pouvaient paraitre un 
peu contradictoires, d'alemb. Destr. des jésuites, 
(Euv. t. v, p. 64, dans pougens. ||II se dit de la 
condamnation à mort de Charles I" et de Louis XVI. 
113° Adj. Qui est relatif au meurtre d'un roí. West- 
ce pas le fanatisme religieux qui seul s^rroge le 
droit de les soulever [les peuples], de les enivrer, 
de.leurmottre en main le couteau régicide? d'hol- 
bach, Essai préj. ch. 4 2, dans dumarsais, t. vi, 
p. 283. Moi qui suis né d'un vieux sang régicide, 
Je fais 1'aumône au dernier de nos róis, bérang. 
Nostrad. || Doctrine régicide, doctrine qui excite à 
1'assassinat d'uii souverain. 

— ÉTYM. Lat. fictif, rcgicida, rcgicidium, de rex, 
roi, et cxdere, tuer. 

RÊGIE (rc-jie), s. f. H 1° Administration de hiens, 
à la cbarge de rondre compte. Mottrc une succcs- 
sion en régio. || Régie intéressée, celle oil Io ré- 
gisseur a une part des produits. || Mettre des tra- 
vaux publies en régie, les faire exéouter au compte 
deTÊtat, et sous la surveillance dlun de ses agoiits. 
|| 2° Mode de lever les impôts, dans leque! 1'État 
les perçoit directoment pour sou compte par ses 
agents ;* il se dit par opposition à la levée des im- 
pôts par traitants, oú les fermiors, payant â 1'Etat 
uno somma convcnue, gardent le reste pour eux. 
La régie est Tadipinistration d'un hon père de fa- 
mille, montesq. Esp. X4II, 4 9. Parla régie, le prince 
est le maitre de presser ou de retarder la levée des 
tributs, ou suivant ses besoins, ou suivant ceux de 
ses peuples; par la régie, il épargne à TÊtat les 
profits immenses des fermiers, qui rappauvrissent 
d'une infinilódo manicres,iD. ib. Dans les républiques, 
les revenus de TÉtat sont presque toujours en régie; 
rétablissement contraire fut un grand vice du gou- 
vernementde Rome,in.i'b. La régie élaitun chãos..., 
le brigandage au comble, volt. Louis XIV, 4. 
113° Particulièrement. Administration chargée de 
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la perception des impôts. La régie des contribu- 
tions indirectes. M. cPArci imagina de suspendre 
un petit canon à un pendule, et de juger de la force 
de la poudre par 1'arc que le reeul ferait décrire à 
ce canon ; cet instrument a été adopté par la régie 
des poudres, condorcet, dblra. || Les bureaux de 
Ia régie. Ailer à la régie. || Les employés de la régie. 
La régie a saisi plusieurs ballots de marchandises 
prohibées. 

— HIST. xvi' s. Ceux-cy [le consistoire à Genève] 
ne atendent pas que Ton se presente à eux, ains 
sçavent un chascun sa regie [portion de la ville] à 
luy commise par le public, laquelle est partie en 
diverses dixaines, bonivard, Anc. et nout. police 
de Genève, p. 4 66. 

— ÈTYM. Régi. 
f REGIMBEMENT (re-jin-be-man), s. m. Action 

d'un animal qui regi mbe. 
— HIST. xvi' s. Regimbement, cotghave. 
REGIMBER (re-jin-bé), v. n. || 1° Kuer au lieu 

tPavancer, en parlant des bêtesde monture, quand 
on les touche de réperon, de la boussine, 'de Tai- 
guillon. Oza, qui vit qu'un des bceufs avait fait un 
peu pencher Tarche eu regimbant, étendit la main 
pour la soutenir, saci, Bible, Paralip. I, xm, 9. 
|| Fig. Regimber contre 1'éperon, résister inutile- 
ment. II vous est dur de regimber contre Taiguillon, 
saci, Bible, Ací. desapúí. xxvi, 4 4. |12"Fig. Semon- 
trer récalcitrant, résister. Auguste, qui ne s'acoom- 
modaitpasde louanges ordinaires et qui regimbait 
comme un cheval chatouilleux contre ceux qui le 
flattaient grossièrement, J. bbuslé, Lucien en belle 
humeur, t. i, p. 448, dans pougens; Lorsque vous 
ne faltes que secouer le mors et regimber contre 
toutes les lois, sans vouloir soulfrir ni qu'on vous 
retienne, ni qu'on vous enseigne, ni qu'on vous 
conduise, boss. 2e sermon, Purification, 4. Non 
que tu sois pourtant de ces rudes esprits Qui re- 
gimbent toujours, queique main qui les flatte, boil. 
àSeignelay, Ép. ix. Platon ne peut s'empecher de 
se plaindre queson disciple [Aristote] avaitregimbé 
contre lui, fén. Arist. Le corpsicontre Pesprit re- 
gimbeà tout moment, regnard, Démocr. i, 2. Nous 
avons quatorze éditions de ce livre [de Henri Es- 
tienne, Apol. pour Hérodote]; car nous aimons les 
injures qu'on nous dit en commun, autant que nous 
regimbons contre oelles qui s'adressent à nos per- 
sonnes 'en notre propie et privé nom, volt. Dict. 
phil. Diodore. Messieurs les critiques, j'en appelle 
au parterre, adieu; laissez-moi le droit de regimber, 
mais donnez-moi toujours cent coups d'aiguillon, id. 
Lett. Thiriot, 4" déc. 4738. || II se conjugue avec 
Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xifs. Estroitement fontles chevax tenir, 
Que il ne puissent regimber ne hennir, Raoul de 
C. 264. || xm' s. Cui ge porré bien asener Waura 
talent deregiber, Rcn. 7688. ||xiv' s. Quant le che- 
val senti qu'il estoit formenez, Dessouz le chevalier 
a si fort regibé, Que li chevaliers est à la terre 
versez, Guescl. 2549. |lxv' s. Tu fais que foi et que 
felon De regiber contre aguillon, Mart. de St Paul. 
Le suppliant dist à icelle Jehanne que si feroit, ou 
elle eu seroit courrouciée, et ladite Jehanne lui dit 
qu'elle le feroit si bien courroucier, qidelle le gar- 
deroit bien de regipper, du cange, repedarc. 
H xvi' s. II n'est plus temps de regimber, quand on 
s"e3t laissé entravei-, mont. ni, 322. 

— ÉTYM. Bourguig. regippai; Berry, regiper, re- 
ginguer. Nicot Io tire do re, eljambe; mais Diez 
élêve des doutes, à cause de regiber, la nasale d'or- 
dinaire étant intercalée, non supprimée. Le Poitevin 
a giber, ruer. Reginguer du Berry vient de gigue. 

f REGIMBEUR, EÜSE (re-jin-beur, beü-z'), s. m. 
et f. Celui, celle qui regimbe. 

— HIST. xvi' s. Regimbeur, cotghave. 
RÊGIME (ré-ji-ip'), s. m. 1) 1° Action de régir, de 

gouverner, de diriger. Oui, créature chérie, homme 
que Dieu a fait à sa ressemblance, tu devais être 
spiriluel môrne dans le corps, parco que ce corps 
que Dieu t'a donné devait être régi par resprit.... 
mais ô changement déplorablel la chair a pris le 
regime, et Pâme est devenue toute corporeUe,noss. 
4" sermon, Purifie. 2. || 2° Manière de gouverner, 
d'administrer un Etat. Régime despotique. Ils vi- 
vaient sous un regime paternel. || Le régimo féodal, 
1'organisation féodale. || Régime rcprésentatif, gou- 
vernement oü les représentants do lanation ont part 
à la puissance législative. || Le nouveau régime, la 
nouveile forme de gouvernement; Pancien régime, 
1'ancienne forme. Dans 1'histoire de France, ancien 
régime, le temps avant la révolution de 4 789 ; nor- 
veau régimo, le temps qui la suit. || Par extension. 
Diodore, qui fut un des derniers [pythagoriciens], 
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affecta des noms plus austcres, un extérieur plus 
cégligé, des vêtements plus grossiers; il eut des 
partisans, et Ton dislingua dans Tordre ceux de 
Tancien régime et ceux du nouveau, baethél. 
Anach. ch. 7s; || 3° Administration de certains éta- 
ilissements publics et des maisons religieuses. Le 
régime des prisons, des hôpitaux. Régime péniten- 
tiaire. || Dans les communautés religieuses, régime 
annuel, trienna!, perpétuel, celui dans lequel les 
supérieurs sont élus pour un an, pour trois ans, 
à vie. || Régime forestier, mode d'administrationdes 
forêts de TÉtat. || Régime sanitaire, ensemble des 
mesures et des règlements qui ont pour objet de 
prévenir ie développement et d'empêcher la propa- 
gation des maladies réputées pestilentielles, notam- 
ment de la peste d^rient, de Ia fièvre jaune et du 
choléra-morbus. || 4o Terme de jurisprudence. Ré- 
gime dotal, celui sous lequel les biens apportés par 
Ia femme peuvent être constitués inaliénables par 
le contrat; régime de la communauté, celui qui 
régil la société conjugale en communauté de biens. 
Se marier sous le régime dotal, sous le régime de Ia 
communauté. || Régime hypothécaire, 1'ensembledes 
lois relatives aux hypothèques. || 5o Ménagement, 
tempérainent. II faut laisser Ia liberté à nos amis 
de nous servir à leur mode; il me paraít qu'ils 
[Pompone et Mme de Vins] ont observé beaucoup 
de régime et de ménagement du oôté de la Pro- 
vence, sév. 2 févr. t676. || 6o Usage raisonné 
et méthodique des aliments et de toutes les cho- 
ses essentielles à la vie, tant dans 1'état de santé 
que dans celui de maladie. Cest une ennuyeuse 
maladie que de conserver sa santé par untrop grand 
régime,larochefouc. Prem. pens. 99. Je me ménage 
pour Pamour de vous ; je ne mange que ce qu'il me 
laut, que ce qui est bon ; point deux repas égaux; 
Mme de Chaulnes et Mme de Kerman sont dans ce 
régime, sév. d Mme de Grignan, 30 avr. 1689. Ainsi 
sans changer de maxime, Suis exactement le ré- 
gime Oü La Fare et moi favons mis; Fais lever 
matin tes commis; Pour toi, passe les nuits à table, 
chaul. à J. D. Jlouss. sur la direction. Ils s'appli- 
quaient à les tenir proprement [les malades].... à 
leur faire garder un régime de sobriété exacte dans 
leür convalescence, fén. T6L xvn. 11 faut présen- 
tement songer à réparer Les désordres qu'a pu 
causer la maladie, Vous faire désormais un régime 
de vie, Prendre de bons bouillons, de sürs confor- 
tatifs, REGNAKD, le Légat. I, 4. Elle se rétablit peu 
àpeu, etj'espèrequ'olleseoonservera par un régime 
exact, le seul remèdeauquel j'ai confiance, d'alemb. 
Letl. au roí de Pr. t7sept. 17S4. II [FontenelleJ a 
rempli un siécle par sa conduite, et non par un ré- 
gime superstitieux, peut-ètre aussi contraire à la 
nature que des excès, duglos, (Euv. t. ix, p. 318. 
|| Par extension. Mon principal régime est la pa- 
tience et la résignation aux ordres immuables de Ia 
nature, volt. Lett. Damüavüle, 22 juin 1765. Quand 
il s'agit de fêter Jeanne, Mon seul régime est la 
gaieté, bérang. M. de santé. H Fig. M. d'HacquevilIe 
me dit... qu'il augmenterait plutôt d'une lettre [par 
semaine] que d'en retrancher une ; vous jugez bien 
que, puisque le régime que je lui avais ordonné 
ne iui plalt pas, je lâche la bride à toutes ses bon- 
tes, et lui laisse la liberté de son écritoire, sév. 22c. 
li 1° Absolument. Manière de vivre qui consiste 
dans 1'atténuation quant à la nourriture, et dans les 
précautions quant aux autres influences. User de re- 
gime. 11 ne faut seulement que du régime et 
prendre un peüt- bouillon de séné tous les mois, 
sév. 248. La princesse eut grande attention de n'en 
point boire [du vin de Chiras], disant que son mé- 
decin Favait mise au régime, volt. Princ. de Ba- 
byí. 4. Si vousaviez vu milord Tirconel et Ia Métrie, 
[qui venaient de mourir] , vous seriez bien étonné 
que ce fút moi qui fusse en vie; le régime m'a 
sauvé, id. Lett. Bagieux, 4o avr. 47B2. Vous voilà 
autorisé à le tenir au régime, J. J. houss. Ém. 11. 
j| Vivre de régime, s^bserver sur toutecbose, dans la 
vue de ne pas déranger sa santé. Mais il [le héron] 
crut mieux faire d'attendre Qu'il eút un peu plus 
d'appétit: II vivait de régime, et mangeait ases heu- 
res, la font. FaU. vu, 4. || On dit de même: II vit 
d'un grand régime. || Etre au régime, n^ser que 
d'une alimentation réduite. || On dit de même : le 
médecin l'a mis au régime. || Fig. Etre au régime, 
épruu/er des privations. Gourmands, cessez de 
trus donnerLa carte de votre diner; Tant de gens 
qui sont au régime Ont droit de vous en faire un 
crime, bérang. Courmantls. || 8° Terme degram- 
fflaire. Dépendance d'un nom ou d'un pronora par 
rapport à un autre mot de la même pbrase. De tous 
'os subslantifs, il n'y a que les pronoms seuls qui 
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puissent réguliérement précéder le verbe dont ils 
sont le régime simple, Opusc. lang. franç. p. 353, 
dans p.ougens. Elle [Ia particule en] suppose tou- 
jours la préposition de; ainsi, n'étant pas un régime 
simple, mais un régime composé, elle ne doit point 
influer sur le participe, duclos, (Euv.t. ix, p. 4 94. 
|| Régime direct, celui ' sur lequel tombe diree- 
tement Faction du verbe. Dans je lis un livre, 
livre est régime direct. || Régime indireof, celui sur 
lequel Faction du verbe ne tombe pas directement, 
c'est-à-dire a besoin d'une préposition, ou d'un cas 
équivalant à une préposition. Dans je donne un livre 
à Pierre, Pierre est le régime indirect. || Régime sim- 
ple, celui qui n^st représenté que par un mot; ré- 
gime composé, celui qui est représenté par plusieurs 
mots. || 9o Manière dont se fait Fécoulement d'une 
eau courante. Les cours d'eau à régime uniforme. 
1110° Terme de botanique. Assemblage de fruits à Fex- 
trémité d'une branche de palmier, de bananier, etc., 
ainsi dit parce que les fruits y sont soumis à un re- 
gime, à un ordre. Des bananiers, qui donnent toute 
Fannée de longs régimes de fruits, ber. de st-p. Paul 
et Virg. || II se dit des íleurs dans le même sens. Ce 
palmier est monoique, les íleurs màles étant sur 
des régimes séparés de ceux qui portent les fruits, 
labillardière, Inst. Mém. scienc. t. iv, p. 209. 

— SYN. régime, complément. Régime se dit 
surtout des compléments des verbes et des préposi- 
tions. Complément a une signification plus élen- 
due : il se dit non-seulement des verbes et des pré- 
positions, mais aussi de tout ce qui complete un 
sens. Toutefois la vraie différence, c'est que complé- 
ment a rapport à Fidée, et régime à la forme gram- 
maticale. Dans nos languos modernes oú les noms 
cbangent très-peu, on emploie beaucoup plus le 
mot complément que celui de régime. Au contraire, 
en grec et en latin oú le verbe actif régit Faccusatif, 
dans amo Deum, Deum est le complément d'íimo, 
mais Faccusatif est te régime et non le complé- 
ment du verbe actif. 

— HIST. xv' s. Ã vous, beaux oncles d'Excestre, 
je vous laisse seul et pour le tout le regime d'An- 
gleterre, car je sçay bien que moult bien le sçaurez' 
gouverner, j. lefevre de st-remy, Ilisl. de Char- 
les VI, p. 4 63, dans lacurne. Et au casque beau 
frere de Bourgogne voudra entreprendre le regime 
de ce royaume, je vous conseille que vous lui bail- 
lez, monstrel. i, 27B. ||xvies. Le regime qui ar- 
reste le beuveur avant Fyvresse, !e paillatd avant la 
pelade..., n'est ennemy de nos plaisirs, mont. i, 
4 77. Une diete' et regime de vivre trop exquis, 
amyot, Agésil. 55. 

— ÉTYM. Lat. regimen, de regere (voyez eégir). 
RÉGIMENT (ré-ji-man), s. m. [j 1° Corps de gens 

de guerre, composé de plusieurs bataillons ou es- 
cadrons, subdivisés eux-mêmes en compagnies, et 
dont le chef se nomme colonel. Régiment d'infan- 
terie, de cavalerie, d'artil!erie, du génie. I! nous a 
éorit fort joliment de la joie toute naturelle de dire 
mon régiment; en véritécette placeest bienagréa- 
ble à dix-huit ans, sév. 608. N'entendrai-je dono 
plus bourdonner d'autre chose [que de la güerre] 
parmi vous ? le monde ne se divise-t-il plus qu^n 
régiments et en compagnies? la bruy. xii. Chaque 
matin les régiments partaienten ordre de leursbi- 
vouacs; mais, dês les premiers pas, leurs rangs des- 
serrés s'allongeaient en files lâcheset interrompues; 
les plus faibles, ne pouvant suivre, se laissaient dé- 
passor, ségur, Hist. de Nap. VI, 0. On le Vit [Napo- 
léon] s'entourer successivement de chaque régiment 
commed'une .famiUe; là, il interpellait à hautevoix 
les officiers, les sous-officiers, les soldats, demandant 
les plus braves entre tous ces braves ou les plus heu- 
reux, et lesrécompensantaussitôt, lu.tb.vi, s. ||Dans 
1'anoienne armée, régiments royaux ou bleus, ceux 
qui avaient pour colonels le roi, la reine ou les en- 
fants de France. || Autrefois, les vieux régiments, 
les six plus anciens régiments de Farmée ; petits 
vieux, les six régiments suivants; ces douze-là 
avaient le privilége de ne point changer de nom en 
changeant de colonel. || 2» Fig. ot lamilièrement. 
Grand nombre, mulütude. II y a chez lui un régi- 
ment de valets. Cette femme a un régiment d'en- 
fants. On disait dans lepays qu'ü était sans parents; 
et voilà qu'il en est arrivé tout à ooup un régiment, 
A. dijval, les Héritiers, sc. 4. 
 HIST. xv" s. [Les oncles du roi Charles VI] eu- 

rent le regiment du royaume et de ses íinances, 
Hist. de Loys III, duc de Bourbon, p. 200, dans la- 
curne. II XVI" s. De quel regiment [genre, secte] 
estoit ma vie, je ne 1'a.y apprins qu'aprez qu'elle 
est exploictée ct employée, mont. ii, 294. 11 n'en 
prit pas ainsi à nostre Budé dans nostre France; 
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d'autant qu'une infinité de bons esprits se mirent 
sous son regiment [direction], pasquier, Bech. ix, 
p. 856, dans lacurne. Pour dire un regiment, ils 
disent un regime; dont il me semble que j'ay parlé 
d'un regime ordonné de M. Aquaquia ou M. Fernel, 
grands medecins, brant. Cap. fr. t. iv, p. 227, 
dans lacurne. Ayant rallié un bon regiment d'an- 
ges, [Jésus] fit mener les enfants perdus par saint 
Georges, tout accoutumé à combattre les diables, le 
fit soutenirpar saint Michel.... d'aüb. Fxneste, édit. 
JANNET, p. 269. 

— Étym. Provenç. regiment; espagn. regimiento; 
ital. reggimento; du latin regimentum, de regere 
(voy. hégir). Régiment signifie administration, puis 
chose administrée, puis corps déterminé de troupes. 
Ce nom fut donné d'abord par Monlluc sous le règne 
de François 1" à plusieurs bandes réunies en un 
corps dans une armée sous les ordres d^jn mestre 
de camp. Cest de là que le nom passa aux régi- 
ments proprement dits. 

RÉG1MENTAIRE (ré-jRman-tè-r'), adj. Qui est 
relatif aux régiments. I| École régiraentaire, écòle 
formée auprès des différents corps de Farmée ou 
dans les corps mêmes, pour développer ou com- 
mencer Finstruction des liommes qui appartiennent 
à ces corps. 

f REGINGLETTE (re-jin-glè-t'), s. f. Piége pour 
les petits oiseaux ainsi construit: on prend une lon- 
gue branche de ohâtaignier ou autre bois flexible, 
que Fon replie de force sur elle-même, de manière 
néanmoins à lui laisser tout son ressort; on perce à 
travers le corps de la branche un trou, par lequel 
on fait passer 1'extrémité repliée, qui porte une 
planohette placée perpendiculairement; celte plan- 
cbette est tenue éoartée du corps de la branche par 
une autre planchette horizontale très-mobile, placée 
en équilibre; Fappât est mis sur la planchette per- 
pendiculaire; la reginglette est plantée en terre; 
Foiseau se pose sur la planchette horizontale pour 
prendre Fappât, fait trébucher cette planchette; et 
la planchette perpendiculaire, n'étant plus retenue, 
vient frapper Foisillon qu^lle blesse ou tue. Quand 
reginglettes et réseaux Attraperont petits oiseaux, la 
font. Fabl. 1, 8. || Autre espèce de reginglette : 
piége composé d'une branche fortement courbée et 
d'une fioelle double qui sous-tend cette manière 
d'arc; Foisillon, attiré par Fappât de quelque graine, 
se pose, pour la becqueter, sur une cheviliette qui 
échappe, la branche se redresse, et la petite bête 
se trouve arrêtée par la patte. On les prend [les ros- 
signols] aux gluaux.... dans des reginglettes ten- 
dues sur la terre nouvellement remuée, büff. 
Ois. t. ix, p. 4 56. 

— ÉTYM. Reginglette tient au mot du Berry re- 
ginguir, regimber, lequel reginguer vient de gigue, 
jambe, aveo intercalation de la nasale. 

EÉGIOÍf (ré-ji-on), s./■. || 1° Grande étendue de 
pays. Les régions à Fouest du Mississipi. Vous pos- 
sédez Famour de quatre légions Qui vous peuvent 
donner autant de régions, mairet, Sophon. m, 4. 
On peut se servir de la direction de Faiguille ai- 
mantée pour connailre les régions du monde, et 
pour savoir par quel rumb de vent on doit navi- 
guer, rollin, dans lafaye, Synon. Un illustre 
exilé, qui dans nos régions ;Fuit une cour féconde 
en révolutions, volt. Scythes, 1, 6. Le lama et le 
paco habitent les régions les plus élevées du globe 
terrestre, et semblent avoir besoin de respirer un 
air plus vif, buff. dans la faye, Synon. || Région 
botanique , étendue de terrains caractérisés par 
une végétation particulière ou par Ia présence d'es- 
pèoes végétales prédominantes. || Région des bois, 
région des neiges, se dit, dans les montagnes, des 
zones occupées par les bois, par les neiges. Les la- 
ves du sommet et les collines qui se trouvent au- 
dessous dans la région des bois, buff. Áddit. Théor. 
terre, (Euv. t. xui, p. 84. |] 2° Espace que presente 
le ciei. Les régions célestes. Les augures romams 
divisaient le ciei en quatre régions. || 3° Terme de 
physique ancienne. Hauteurs, couohes différentes 
de Fatmosphère. 1| La basse région, celle qui touche 
Ia terre immédiatement. || Fig. Le feu que vous avez 
senti n'est pas un feu dela basse région, boss. Lett. 
Com. 426. || La moyennerégion, celle qu'on sup- 
pose commencer au-dessufe des plus hautes monta- 
gnes. Quand elles [les grues] nfeurent approché, 
elles me prirent pour un des Pygmées avec lesquels 
vous -savez bien qu'eUes ont guerre de tout temps, 
et crurent que je les étaisvenu épier jusque dans Ia 
moyenne région de 1'air, voit. Lett. 9. On fut cho- 
qué [dans les Maximes des saints] de Félévation et 
de la recherche des pensées qui faisaientperdre ha- 
leine, comme dans Fair trop subtil de la moyenne 
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róglon, st-s:m. 45, H. |] La hauterégion, ou région 
supérieure, cells qui s'étend par delà ia moyenne. 
II Suivant les philosophes anciens, la région ou 
sphère du feu, Ia région au-dessus de cellede 1 air; 
la région éthérée ou l'éther, la région supérieure à 
celle du feu et oü se mouvaient les astres. || 4° En 
parlant de Ia philosophie, des sciences, eto. degré, 
point oü Ton s'élève. Se perdre dans la région des 
liypothèses. Habitez, par Tessor d'un grand et beau 
génie, Les hautes régions de la philosophie, mol. 
Fem. sav. i, <. L'éloquence de la chaire a cherché 
sa viotoire dans une région plus élevée [que les an- 
ciens], chateaudb. Génie, m, iv, (. || 5o Régions 
élevées, hautes régions, se dit quelquefois, par une 
autre figure, des hauts rangs, róis, prinoes, etc. 
Tel est le procédé de ces sages dans ['administra-' 
tion de TÉtat et dans la haute région du minislère, 
eai.z. De la cour, 5° disc. Dans ces régions élevées 
oü dire la vérité est un crime, Ia faire goflter au 
prince un crime plus grand encore; oü la faveur 
justifie le scélérat, et Ia disgrâce rend coupable 
rhomme vertueux, barthiSl. Anach. ch. sa. II [le 
ministre] nous voit si petits de ces hautes régions 
oü la faveur Temporte, qu'à peine il nous distingue, 
P. L. cour. Letlreviu. ||Les régions inférieures, les 
classes qui sont situées au-dessous des grands. 
Comme le vice est contagieux, il se répand de lá [la 
cour] dans les régions inférieures des royaumes, 
flégh. Mar.-Thcr. (| 6o Fig. II se dit de ce que l'on 
compare à une région. Le monde est une région 
malheureuse oü Ia corruption est si générale qu'être 
corrompu et corrompre les autres, c'est la fonction 
mutuelle des hommes, flécii. dans planche, Dict. 
de la langue oratoire, au mot région. || 7° Se dit 
des diflerentes parties de Ia surface visible de la 
lune. ||8" Terme d'anatomie. Nom donné à des 
étendues circonscrites de la masse du corps ou de 
la surface des organes. Toute cette básse région [le 
ventre] qui commence à Testomao est séparée de 
la poitrine par une grande membrane musculeuse, 
boss. Connaiss. n, 4, Une plaque noire qui couvre 
la région de Toreille [chez un oiseau], buff. Ois. 
t. viu, p. 26. Une douleur avec tension^et une e.x- 
trôme chaleur dans la région ombilicale, portal, 
Inet. Mém. scienc. IS2I et 1822, t. v, p. 61. 
|I 9o Terme de musique. Région du chalumeau, se 
dit de l'octave basse de la clarinette. 

— SYN. région, pats, contrée. Ces mots servent 
à désigner les divisions de la terre. Pays vient du 
latin pagus, village : ce qui est autour du village ; 
contrée vient du latin contra, en face : ce qui est 
en face; région vient du latin regere, diriger, ce qui 
est dans une certaine direction. Région par rapport 
à pays indique quelque chose de plus indéterminé; 
1'Europe est une région, et non un pays. La France 
est un pays et non une région. Par rapport à con- 
trée, il y a cette différence que contrée se dit des 
plus petites étendues (suivez ce ruisseau, Ia contrée 
est pittoresque), tandis que région ne peut se pren- 
dre ainsi; d'autre part, région a une idée de com- 
partiment qui n'est pas dans contrée; on dit la ré- 
gion des neiges éternelles, et non la contrée. Pays 
et contrée ont cela de commun qu'ils peuvent se 
dire de petites étendues : une contrée boisée, un 
pays boisé ; mais, en vertu de leur étymologie, 
contrée est moins déterminé que pays : la France 
est un pays, et non pas une contrée. 

— HIST. xir s. De Cappadoce [il] tenoit Ia ré- 
gion, fíonc. p. 70. N'avoit si bele fame en nule ré- 
gion, Sax. xiv. |I xvi" s. En la région de Pos coccyx 
ou caiidse, qu'ils appellent les reins, pabé, xvm, 
Ui. II divisa toute la mer d'entre les lerres en treze 
régions, amvot, Pomp. tt. 

— ÉTYM. Provenç. regio, reio; espagn. région; ital. 
regione; ãu lat. regionem, proprement direction, 
puis portion déterminée, du lat. regere (voy. réoir). 

f RÉGIONAL, ALE (ré-ji-o-nal, na-P), adj. Qui 
appartient à une région. Maladies régionales. {| Éco- 
les régionales, écoles d"agriculture instituées par 
décretdu 3 octobre 1848 ; „ Art. 7. La France sera 
divisée en régions culturales; dans chaque région 
il y aura une école régionale. i Cette institution 
est tombée en désuétude, ou, pour mieux dire, nA 
été rêalisée qiPimparfaitement. || Concours régio- 
naux, concours d'agriculture ou dhndustrie entre 
plusieurs départements formant une région. 

— ÉTYM. Lat. regionalis, de regio, région. 
KÉGIR (ré-jir), v. a. || 1° Diriger le gouverne- 

ment, la conduile. Cet évêque a bien régi son dio- 
cese. Los lois qui régissent ce pays. Montrez-lui 
comme il faut régir une province, corn. Cid, i, o. 
Sdon vos^ volontés vous gouvernez la vôtre [pu- 
pille]; Laissez-moi, je vous prie, à mon gré régir 
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Paulre, mol. Éc. des mar. i, 2. Assez de gens qui 
n'ontpu gouvorner une servanteet un valet, se sont 
tnêlés de régir 1'univers avec leur plume, volt. 
Dial. xxiv, 6. Un bon pays se rétablit toujours par 
lui-môme. pour peu qu'il soit tolérablement régi, 
to. Dict. phil. Économie. Dieu, source unique de 
toute intelligence, régit Pqnivers et les espèces en- 
tières avec une puissance infinie, buff. Anim. do- 
mestiques. || Absolument. Le grand art de régir, 
corn. Olhon,m, 3. || 2° Servir de régle. LTnnocence, 
la bonne foi, Ia candeur étaient ses compagnes 
inséparables [de Pabbesse]; elles conduisaient ses 
desseins, elles ménageaient tous ses intérèts, elles 
régissaient toute sa familie, boss. Yol. de Monterby. 
|| 3° Administrer, gérer. Régir une succession. Ré- 
gir les finances de PEtat. [Du temps de Colbert] les 
fermes n'étaient point régiespour le compte du roi, 
volt. Pol. et lég. Embell. de Paris. || 4° Terme de 
grammaire. Avoir, exiger pour complément, en fiar- 
lant d'un verbe ou d'une préposition ; exiger tel 
cas d'un nom, tel mode d'un verbe. La préposition 
latino cum régit Pablatif. Cette conjonction régit le 
subjonctif. Régir, c'est obliger un mot à occuper 
telie ou telle placo dans le discours, d'ohvet, Ess. 
gramm. i, t. || 5° Se régif, ti. réfl. Être régi. Les 
pays de France qui se régissent par le droitromain, 
MONTESQ. Esp. XXVII, t. 

— HIST. xvi" s. Que le termo qui va devant, Vo- 
lontiers regist le suivant, marot, iii, 58. L'art du 
mesnage tient ne sçay quoy de Ia science politique, 
qui est de sçavoir bien regir uno chose publique, 
amvot, Crass. 3. Malaisé à regir et à manier aux 
magistrais, id. Pomp. 87. S'ilz eussent voulu regir 
et gouverner en paix ce qu'ilz avoient conquis.... 
w. Pomp. t no. Nos inclinations mosmes, nos dis- 
cours, nos volontez qu'ils [les astres] regissent, 
mont, n, 153. La charge de regir lui appartenant 
[à Pâme], m. m, 382. 

— ÉTYM. Lat. regere, proprement, étendre, dres- 
ser (voy. recta), et, de là, diriger (voy. roí). 

f REGISSANT, ANTE (ré-ji-san, san-t'), adj. 
Terme de grammaire. Qui régit. On distingue les 
mots en régissants et en régimes; le régissant est 
celui qui détermine le genre, le nombre, la place 
ou la préposition qui doit précéder un mot subor- 
donné; le régime est celui qui ne prend tel genre, 
tel nombre, telle place ou telle préposition, que 
paroe qu'il est subordonné à uu autre, condil. Art 
d'écr. i, 2. 

RÉGISSEÜR (ré-ji-seur), s. m. || 1° Celui qui ré- 
git, qui est chargé de régir, à la charge de rendre 
compte. Régisseur d'un théâtre. Le régisseur d'un 
domaine. || 2° II s'est dit quelquefois du proprié- 
taire lui-mêmo considéré comme administrant. Quel 
charme de voir de bons et sages régisseúrs faire de 
la culture de lours terres Pinstrumentde leurs bien- 
faits, leurs amusements, leurs plaisirs I J. s. rouss. 
Hél. v, 7. || 3° Titre d'employé dans les douanes. 

— ÉTYM. Régir. 
REGISTHAT EüR (ré-ji-stra-teur), s. nt. Titre d'of- 

fice de la cour de Rome. Les régistrateurs des bulles 
et des suppliques sont au nombre de vingt-quatre. 

REGISTRE (re-ji-str'; plusieurs disent re-ji-tr'; 
prononciation qui est celle de Chifflet,Cramm. 
p. 236),s. m. || 1° Livre oü Pon inscrit les actes,Ies 
affaires de chaque jour. Les registres du greffe, de 
Pétat civil. II [le doyen de Ia faculté de médecine] 
garde nos registres, qui sont de plus de cinq cents 
ans, gui patin, Lettres, t.' n, p. 366. Comment 
ranger cette chevance? Quels registres, quels soins, 
quel temps il leur fallut I la font. Fabl. vn, 0. Le 
registre qu'on tenait des choses passées servait de 
règle à ia postérité, boss. Hist. m, 6. Ce fut Fran- 
çois I" qui, en 1539, ordonna que tous les curés 
tiendraient des registres de baptême et de mort, 
richelet. II est plus aisé düiller chercher dans les 
registres de baptême si Pierre est fils de Paul, que 
d'aller prouver ce fait par une longue enquête, 
montesq. Espr. xxviii, 44. Les Phéniciens, étant 
de si grands commerçants, culiivèrent nécessaire- 
ment Part do Pécriture; ils tinrent des registres, ils 
eurent des archives, volt. Phil. Déf. mil, fíolinghr. 
9. L'Académie française a inscrit dans ses registres 
la lettre dont vous avez honoré M. d'Alembert à ce 
sujet [la statue de Voltaire, par Pigal], id. Lelt. roi 
de Pr. 20 aoüt t770. Les Chaldéensparaissent avoir 
connu la période de dix-huit ans qui ramene les 
éclipses de lune dans le même ordre, et que la simple 
inspection de leurs registres devait promptornentleur 
donner, cuvier, Révol. p. 234. || Fig. De leis ministres 
[instruits des choses passées] sont des registres vi- 
vants qui, toujours portés à conserver les antiquités, 
ne les changent qu'étanl forcés par des nécossités 
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imprévues et particuliéres, boss. Polit. x, u, 3. II y a 
des esprits, sij'oso le dire, inférieurs et subalternes, 
qui ne semblent faits que pour être le recueil, le 
registre ou le magasin de toutes les produetions, 
des autres génies, la bruy. i. || Fig. Les registres 
du temps, les annales. Les désastres se succèdent 
et sont à la longue oflacés des registres du temps, 
volt. Louis XIV, 34.||Charger un registre, écrire 
sur le registre. Décharger un registre, donner une 
décharge et Pécrire sur le registre. I| Faire registro 
de quelque chose, 1'inscrire sur le registre. L'avocat 
général Lamoignon.... parla de Phonneur qüe la 
cour [du parlement] recevait ce jour-là, et Pon en 
fit registre, duclos, (Euv. t. v, p. 301. jl Tenir re- 
gistre de quelque chose, écrire quelque chose sur 
un registre. Nous serions tous bien honteux, si nos 
parents avaient tenu registre de toutes les choses 
dures, cruelles même, que nous avons dites ou 
faites, quand nous étions jeunes, dider, Lelt. à Mlle 
Voland, 11 nov. 1760. || Fig. Tenir registre de tout, 
remarquer tout ce qui se passe et s'en souvenir. 
Comme s'ils [les hommes] avaient une infinité de 
temps à perdre, il ne leur suffit pas de sTnformer 
de ce que les choses sonten effet; mais ils tiennent 
aussi registre de toutes les fantaisies que les autres 
ont eues sur les raêmes choses, nicole, Ess. de mor. 
t" traité, ch. o. Qui pourrait avoir tenu registre de 
tout ce qui se fit autour de toi ? j. j. rouss. Hél. 
i, 34. De ses faits je tiens registre, Cest un homme 
sans égal, béhang. Sénateur. || Cet homme est sur 
mes registres, il est écrit sur mes registres, je me 
souviendrai du déplaisir qu'il m'a fait. J'étais bien 
súr d'être inscrit en encre rouge sur les registres 
du roi de Prusse [à cause d'un distique qu'il avait 
mis au bas du portrait du roi], J. j. rouss. Conf 
xii. |! II se dit aussi en bonne part. Reçois avec 
plaisir Pépitre De, ton ami ressuscité, Cher Rous- 
seau, qui se sent flatté D'être par toi sur le re- 
gistre De ceux dont la fidelité A le mieux mérité 
ce titre, la fare, d Rouss. H 2° Ancien terme de 
finance. Registre sexle, registre dit aussi cadastre, 
dans lequel sont contenus les noms des habitants 
des paroisses et les sorames imposées par les col- 
lecteurs des tailles, le nombre des perscnnes dans 
chaque familie et ce qu'ils ont pris de sei au gre- 
nier, etc. || 3" Officiers du registre, se dit, en cour 
de Rome, du vice-chancelier du collégc des scrip- 
teurs des brefs, des douze maitres du registre et 
des régistrateurs. || 4" Registres d'orguo, règles 
de bois que Porganisto tire pour se servir des dif- 
férents jeux. H 5° Terme de musique. Changemcnt 
dans Pétendue de la voix d'un chanlour. Les re- 
gistres de la voix sont des changements qui vont 
du bas en haut de la voix. || 6° Plaque, ordinaire- 
ment de tôle, soit ronde, soit en parallélogramme, 
qu'on pousse, tire ou tourne en diffcrents sens 
pour activer ou diminuer le tirage d'un fourneau, 
d'un poôle, d'une cheminée dont ce registre oc- 
cupe tantet Pentrée, tanlôt le tuyau, afin de don- 
ner plus ou moins de passage à Pair, legoarant. 
Des fourneaux entourés de briques, oü Pon a mé- 
nagé des registres pour diriger Pair et 1b porler aux 
parties qui en ont besoin, buff. Min. t. n, p. 390. 
|| Terme de raécanique. Dans certaines machines á 
vapeur, appareil qui met Ia chaudière en commu- 
nication alternative avec le dessous et le dessus 
du piston. || 7°Terme dhmprimerie. Correspondance 
exacte des lignes du recto avec celles du verso d'un 
feuillet. || Bon registre, Pexactitude de cette corres 
pondance; mauvais registre, le défaut de cette 
correspondance. || Faire son registre, tirer Pune sui 
Pautre les deux pages d'un feuillet, de maniòre que 
les lignes se répondent oxactement. 

— HIST. xii" s. Doit Pen les vers et les regestes 
Et les estoires lire as festes, wace, Rou, au com- 
mencement. || xm" s. Or dist li contes et li regis- 
tres de sainte Eglise qui le tesmoignent, que.... 
bhun. latini, Trésor, p. 88. || xiv" s. Et garde les re- 
gistres [réglements], bons usaiges et coustumes, 
nu cange, regestum. Cuides tu avoir cinquante sois 
de ta jument, mesel [lépreux] pourri, et plusieurs 
autres registros, injures et villenies, m. ib. || xv" s. 
Que sccuist-on qui fu Gawains.... Li roi Artus, et 
il rol Los, Se ne fuissent li registre Qui euls et 
leur fes amihistre ? froiss. Buiss. de jonece. Gra- 
cieux et sachant homme, qui avoit lianté la cour, 
et cstoit, au vrai dire, le registre d^onneur, louis 
xi, Kouv. xxxv. || xvi" s. Est enjoint à touts hostel- 
liers et autres personnes qui logcnt gens,-tenir re- 
gistre du jour qu'ils seront arrivés et parlis de leurs 
iogis, ct iccluyí registre apporter chacunc semaine 
deux fois, condé, Mémoires, p. coc. Toutes appretia- 
tions de bleds, vins, bois, et autroí choses se doi- 
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■vent faire sur le regislre du rapport [la mercuriale] 
qui s'en fait en justice, et selon reslimation com- 
mune de Fannée qa'elles estoient dues, loysel, G89. 
lis receurent au nombre des citoyens romains tous 
ceulx qui se presenterent pour estre.enregislrez ès 
registres publiques, amyot, Flamin. 36. Sa langue 
esloit comme un instrumentde musique à plusieurs 
jeux et plusieurs registres, id. Anton. 32. Le regis- 
tre des negoces du mesnage oú se logeut les me- 
nus comptes, payements, marchés qui ne requie- 
rent la main du notaire, mont. i, 267. 

— ÉTYM. Provenç. registre; espagn. et ital. re- 
gistro; portug. registo; du lat. regesta, regestorum, 
choses reportées (de regerere, de rc, et gerere, 
porter, voy. géref), d'oii livre oú ou les reporte. 

REGISTRE, ÉE (re-ji-stré, strée, ou re-ji-tré), 
pari passdde registrer. Déclaration du roien faveur 
duducdu Maine et comtedeToulouse,du 6 mai 1649, 
registrée le 8 du même móis et an, sx-sim. 360, 6. 

REGISTRER (re-ji-stré ou re-ji-tré), v. a. Terme 
de formule qui se dit quelquefois pour enregistrer. 
Les articles du contrat sont registrés dans les ga- 
zettes, urueys, VImporiam, iv, 6. 

— REM. Ménage: « Regltrer, c'es; comme ce mot 
se dit à Paris; enregttrer est de prcvince. » Aujour- 
d'hui registrer est peu usité et l'on dit enregistrer. 

— H1ST. xni" s. Tex [telles] coustumes qui main- 
tenant sont uzées [en usage] sont bonnes et pour- 
fitables à escrire et à registrer, beauman. Prologue. 
{| xv* s. Afin que honorables' emprises et nobles 
aventures soient notablement registrées et mises en 
memoire perpetuelle, froiss. Prologue. 

— ÉTYM. Registre; provenç. et espagn. registrar ; 
ital. registrare. 

REGÍTRE s. m. Voy registre. 
REGÍTRER, V. a. Voy. registrer. 
f RÉGLAGE (ré-gia-j'), s. m. |11° Action de ró- 

gler, de faire marcher régulièrement. Le réglage 
des chronomètres et des montres. H 2° Action de 
régler le papier. 

f RÉGLANT, ANTE (ré-glan, glan-t'), adj. Qui 
règle. Comme elies [ces puissances] ont besoin d^ne 
puissance réglante pour les tempérer, montesq. Esp. 
XI, 6. 

RfiGLE (rè-gl'), s. f. [i 1° Instrument long et droit 
qui sert à tirer des lignes droites. Règle de bois, de 
cuivre,d'acier. Notreassassin [unmédecin] renonce 
à son art inhumain, Et désormais, la règle et Té- 
querre à la main, Laissant de Galien la science 
suspecte, De méchant médecin devient bon archi- 
tecte, boil. Aríp. iv. [Une coudée trouvée en Egyp- 
te] c'est une règle de bois dur de Méroé, de neuf 
lignes d'épaisseur, travaillée avec soin, et couverte 
d'hiéroglyphes, girakd, Inst. Mém. scienc. t. ix, 
p. 603. || Règle à main, petite règle de vitrier. 
]| Règle à calcul, règle à couiisse marquée de divi- 
sions et de chiflíres, à Taide de laquelle on fait très- 
rapidement les calculs. On dit aussi règle logarith- 
mique, parce que les résultats des opérations se 
trouvent par les logarithmes. || On a fait des règles 
à calcul de forme circulaire. || Règles de propor- 
tion, rcgles divisées Comme celles du compas de 
proportion. |1 En astronomie, règle parallactique, 
instrument servant à déterminer la parallaxe. 11 
[Copernic] fit construire un quart de cercle, des 
règles parallactiques, enfln tous les instruments 
dom Piolémée avait donné les príncipes et ensei- 
gné la construction, bailly, Hist. aslr. mod. ix, 61. 
II Terme de marine. Règles de marée, planclies gra- 
duées pour marquer la hauteur de I'eau, || 2° Fig. 
Ce qui sert à diriger, à conduire, à régir. Vous qui 
tenez pour règle certaine que toutes les personnes 
de cette sorte ne peuvent aimer.... voit. Lelt. 30. 
Votre avis est ma règle, et par ce seul moyen Je 
[Auguste] veux être empereur, ou simple citoyen, 
corn. Cinna, h, i. II [Alexandre] crut qu'il devait 
donner ses actions pour règle de la justice, plutút 
que de prendre la justice pour règle de ses actions, 
i/ablancourt, Arrien, iv, 4. Votre goút a servi de 
règle à mon ouvrage, la font. Fabl. v, i. Règle : 
il faut juger de la doctrine par les miracles, il faut 
juger des miracles par la doctrine; tout est vrai, 
mais cela ne se contredit pas, pasc. Pens. xxm, 
i ter, édit. havet. Les chrétiens ont ètè astreinls 
á prendre leurs règles hors d'eux-mémes, et à s'in- 
former de celles que Jésus-Christ a laissées aux an- 
ciens pour ètre transmises aux fidèles, in; ib. xxiv, 
■ti. Je ferai ma règle de vos désirs, sév. 48. Lc roi, 
dont le jugement est une règle toujours súro, a es- 
timé la capacité de Madame, etl'a mise par son es- 
time au-dessuide tous nos éloges, boss. Duchesse 
<POrUant. Vous voyez, chrétiens, que, pour trouver 
la règle des moeurs, il faut tenir le milieu entre les 
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deux extrémités [la rigueur et le relâcbemenl], id. 
Cornei. On remarque qu'il [Épaminondas] avait 
pour règle de ne mentir jamais, même en riant, 
id. Ilisl. i, 8. Les plus grands saints de 1'Église 
de Dieu et les âmes les plus élevées par leur 
piété se sont fait et se font tous ou presque tous 
une règle de communier souvent, boordal. Dim. 
oct. du Saint-Sacrem. Dominic. t. u, p. 327. X 
prendre la chose dans son príncipe, Dieu est la rè- 
gle primitive et essentielle de toutes nos actions, 
id. Exhort. sur Vohserv. des règles, t. i, p. 202. 
Dans les choses les moins importantes il ne laissa 
pas de suivre les grandes règles, flécu. Lamoi- 
qnon. Mme Ia Dauphine regardait les observances de 
1'Eglise, non pas comme des coutumes de bien- 
séance, mais comme des règles et des pratiques de 
salut, in. Dauphine. Combien de fausses vertus la 
reine a-t-elle redressées par les règles qu'elle pres- 
crivaità la sienne! 1». Èar.-Thcr. Et vous, à cette 
loi, votre règle éternelle, Roi, ne jurez-vous pas 
d'être toujours fidèle? rac. Ath. iv, 3. |{ Absolu- 
ment. La justice, leur commune amie, les avait 
unis [le Tellier et Lamoignonl; et maintenant ces 
deux âmes pieuses.... adorent Dieu en qualité de 
justice et de règle, boss. lc Tellier. || 3" Régularité. 
Jc lui fais crédit pour sa conduite [du cardinal de 
Hetz, entrant dans la relraite] ....11 saura très-bien 
soutenii la gageure par la règle de sa vie, sév. 
28 avr. 1678. || 4° Bon ordre. II n'y a point de règle 
dans cette maison. La règle rétablie dans ce col- 
lége. Vous songez à mettre la règle dans votre mai- 
son, sév. 61. Toute âme inquiète et ambitieuse est 
incapable de règle, boss. le Tellier. [Dans un Éiat 
en decadence] ce qui était maxime, on Rappelle ri- 
gueur ; ce qui était règle, on Rappelle gêne; ce qui 
était attention, on Rappelle crainle, montesq. Esp. 
111, 3. Dans un Etat libre 01I Ron vient d'usurper la 
souveraineté, on appelle règle tout ce qui peut fon- 
der Rautorité sans bornes d'un seul, et on nomme 
trouble, dissension, mauvais gouvernement, lout.ce 
qui peut maintenir Rbonnête liberté des sujets, id. 
Rom. (3.115° Exemple, modele. II est Ia règle de 
tous ceux de son âge. Ce grand saint que les papes 
ont donné pour règle en cette malière, pasc. Prov. 
xviii. Votre exemple n'est pas une règle pour moi, 
rac. Milhr. 1, 3. Le siècle de Louis le Grand ayant 
été pour nous ce que fut autrefois celui d'Auguste 
pour les Romains, c'est-â-dire la règle et le modele 
du bon goút en tout ger.re, rollin, Traité des Ét. 
iv, t. 11 faut que la vie d'un grand roi puisse être 
proposée comme règle à ses successeurs, mass. 
Pelil carême, Grand. de J. C. || 6° Prescription, or- 
donnance en vertu de la loi, de la coutume, de 
Rusage. Les règles de la civilité. Une règle établie 
par la loi. Les règles de la procédure. Les seules 
règles universelles sont les lois du pays aux choses 
ordinaires, et la pluralité aux autres, pasc. Pens. 
vi, 7. Pour Sanzei, le voilà revenu [du siége de Phi- 
lipsbourg]; il a été souvent à la tranchée; il nes'est 
pas tenu dans les règles des mousquetaires, sév. 
(3 déc. (688. L'Espagne sur ce sujet [les jeúnes] a 
des coutumes que la France ne suil pas; mais Ia 
reine se rangea bientôt à Robéissance; Rhabitude ne 
put rien contre Ia règle, boss. Mar.-Thér. Ou'on ne 
doit sortir de la règle qu^n suivant un fil qui 
lienne, pour ainsi dire, à la règle même, m. Lc- 
lellier. Cette sagesse avancée le fit dispenser des rè- 
gles ordinaires de 1'âge, flécu, l.amoignon. Une 
libre curiosité, dit saint Augustin sur sa propre ex- 
périence, excite bien plus Resprit des enfanls, 
qu'une règle et une nécessité imposée parla crainte, 
fén. Éduc. filies, 5. Pcrmettez de violer Ia règle, 
lorsque la règle est devenue un abus; soutfrez Rabus, 
lorsqu'il rentre dans la règle, montesq. Esp. xxv, 
6. Chaque coterie a ses règles, ses jugements, ses 
príncipes qui ne sont point admis ailleurs, j. 3. 
rouss. Hél n, (4. jj Familièremenl. Cest la règle, 
c'est comme cela que Ron se conduit habituelle- 
ment. Mme Oronte : Elle a peut-être une passion 
dans le cosur V —, Lisette ; Oh ! madame, c'est la 
règle ; quand une filie a de Raversion pour un 
homme qu'on lui desline pour mari, cela suppose 
toujours qu'elle a de Rinclination pour un autre, 
lesage, Crispin rival de son maitre, s. || De règle, 
régulièrement, habituellement. Cela est de règle. 
Je voyais de règle la duchesse d'Orlcans une fois ou 
deux la semaine, seule ou tout au plus Mme Sforze 
en liors, st-sim. 606, (71. Dans un dtner de règle 
que Révêque donnait aux chanoines, J. 3. rouss. 
Conf. 111. il II est ('e règle que.,., avec le subjonctif, 
il est •conforme à Rusage, à la bienséance que.... 
N'est-il pas de règle en tout temps Que les valets 
disent tout aux soubrettes? imbert, Jaloux sans 
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amour, iv, 4.1| Ce procédé est dans les règles, n'est 
pas dans les règles, il est ou il n'est pas conforme 
à tel préceple de morale ou de bienséance, à Ru- 
sage reçu. 1| Se mettre en règle, établir la balance 
d'un compte. Le change tient à des affaires com- 
meucées, et ne se met en règle quaprès ún certain 
temps, montesq. Esp. xxii, (0. || Être en règle, se 
mettre en règle, être, se mettre au point, dans Rétat 
que la loi, la coutume, Rusage prescrit. Ses créan- 
ciers se sont mis en règle avec lui, ils Ront fait as- 
signer. Je suis en règle avec lui, je lui ai rendu sa 
visite. || On dit dans un sens analogue : Votre affaire 
est en règle. Des papiers en règle. Vos papiers ne 
sont pas en règle. || Un procès en règle, un procès 
suivi par-devant les juges. || Une affaire en règle, 
un combat suivant les règles de la guerre. |{ 11 se 
dit aussi d'un duel. Us eurent une affaire en règle, 
oú Run des deux fut tué. |1 Familièrement. Un repas 
en règle, repas oú Rordre du service est exacle- 
ment observé. || Dans Ia règle, en bonne règle, sui- 
vant la loi, Rusage ou la bienséance. Vous [ho&mosj 
avez des armes défensives, et dans les bonnes règles 
vous devez en guerre être habillés de fer, cequi est 
sans mentir une jolie parure, la bruy. xii. || Ellipti- 
quement. Règle générale, généralement, dans tous 
les cas. H 7° Príncipes et mélhodes qui serveut à la 
pratique ou à Renseignement des arts, des sciences, 
de la politique, des jeux, etc. Attaquer une placo 
dans les règles. Les règles du piquet, du blllard. 
Je voudrais bien savoir si la grande règle de toutes 
les règles n'est pas de plaire, mol. Critique, 1. 11 
semble, à vous ouir parler, que ces règles de Rart 
soient les plus grands mystères du monde; et ce- 
pendant ce ne sont que quelques observations ai- 
sées que le bon sens a faites sur ce qui peut ôter ie 
plaisir que Ron prend à ces sortes de poõmes, id. 
jú. Cest un homme qui sait la mcdecine à fona, 
comme je sais ma croix de par Dieu, et qui, quand 
on devrait crever, ne démordrait pas d'un iota des 
règles des anciens, id. Poure. 1, 8. II vaut mieux 
mourir selon les règles que de réchapper contre les 
règles, id. Am. méd. 11, 6. Ceux qui jugent d'un 
ouvrage par règle sont, à Régard des autres, comme 
ceux qui ont une montre à Régard des autres : 
Run dit : il y a deux íieures; Rautre dit : il n'y a 
que trois-quarts d'heure; je regarde ma montre, 
et je dis,... pasc. Pens. vu, 6. Ce mest pas que je 
ne croie'qu'il y ait des règles aussi súres pour 
plaire que pour démontrer.... mais j'eslime..^ 
qu'il est impossible d^ arriver, id. Espr. gcom. 2. 
Règles pour les définitions : n'entreprendre de dé- 
finir aucune des choses tellement connues d'elles- 
mèmes, qu'on n'ait point de termes plus clairs pour 
les expliquer, id. ib. Quand je commence, je ne sais 
point du tout oú cela ira.... j'écris tant qu'il plait 
à ma plume, c'est elle qui gouverne tout; je crois 
que cette règle est Ia bonne, sév. 30 juill. (677. Le 
goút qu'il eut pour la poèsie et pour Réloquence, 
dont il apprit non-seulement toutes les beautés, 
mais encore toutes les règles, flécu. Duc de Mont. 
Quelquefois dans sa course un esprit vigoureux, 
Trop resserré par Rart, sort des règles prescrites, 
Et de Rart même apprend à franchir lèurs limites, 
boil. Ari p. iv. La principale règle est de plaire et 
de toucher; toutes les autres ne sont faites que 
pour parvenir à cette première, rac. Rérén. Préf. 
Ceux même qui s'y étaient le plus diverlis [á la 
pièce des Plaideurs] eurent peur de n'avoir pas ri 
dans les règles, et trouvèrent mauvais que je 
n'eusse pas songé plus sérieusement à les faire rire, 
id. Plaid. préf. II y a peu de règles générales et 
de mesures certaines pour bien gouverner, la bruy. 
x. II serait fort utile d'avoir une balance oú Ron 
pút, pour ainsi dire, peser les règles: on verraft 
qu'elles ne méritent pas toutes une égale autorílé, 
fonten. Réfl. poét. (Euv. t. 111, p. (29, dans pou- 
gens. II y a des occasions oú, pour agir sagement 
et je dirais presque, régulièrement, il faut s'élever 
au-dessus des règles, rollin, Hist. anc. (Euv. 
t 111 p. -OT, dans pougens. Les règles n'apprennent 
qu'à'ceux qui savent déjà, parce que les règles ne 
sont que des observations sur Rusage : ainsi com- 
mencez par faire lire les exemples des figures avant 
que d'en donner la définition, dumars. Tropes, m, 
11. Quel homme qu'Aristole, qui trace les règles 
de la tragédie de la même main dont il a donné 
celles de la dialectiqne, de la morale, de la politi- 
que 1 volt. Dict. phil. Aristote. Les règles du jou 
sont les seules qui n'admettent ni exception, ni.ro- 
lâchement, ni vanété, ni Urannie, id. ib. eontra- 
diclions. Ce n'est point ú produire des beautés, 
c'est à faire éviter les fautes, que les grands mai-, 
tros ont dcstiné les règles, d'alemb. Disc. Acad. 

II. — 19b 
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franç. II me semMe que les auteurs dramatiques 
sont pour les règles comme les Français pour les 
irapôts : ils y obéissent en murmurant, id. Lett. ã 
VaU. 27 janv. 1762. Peu de règles, beaucoup de 
réílexions, et encere plus d'usage, c'est la clef de 
tous les arts, duclos, (Euv. t. ix, p. 30. Ne nous 
pressons pas de faire des règles générales; les pu- 
corons et les polypes nous onl appris à nous en dé- 
(ier, bonnet, Consid. corps organ. (Euv. t. vi, 
p. 97, dans pougens. Dans les lettres et dans les 
arts, les règles sont les leçons de rexpérience, le 
résultat de l'observation sur ce qui doit produire 
reffet qu'on se propose, mabmontel, (Euv. t. x, 
p. 20. Les règles défendent, disait Baron, de lever 
les bvas au-dessus de la tête; mais, si la passion les 
y porte, ils seront bien : la passion en sait plus 
que les règles, m. ib t. vi, p. 328. || Cette tràgédie, 
cette comédie est dans les règles, selon les règles, 
elle est conforme à toutes les règles du théâtre. 
Cest le juste sujet d'une trastédie dans toutes les 
règles du théâtre, sév. 11. || Familièrement. Une sot- 
tise, une friponnerie dans toutes les règles, une 
soltise, une friponnèrie complète, à laquelle rien no 
manque. || Cetté pièce nouvelle est tombée dans les 
règles, est dans les règles, se disait autrefois quand 
la receite commençait à être au-dessous d'une cer- 
taine somme fixée. || Terme de beaux-arts. La règle, 
statue de Polyclète que les anciens avaient ainsi nom- 
mée à cause de sa perfection. || 8o Opération d'arith- 
métique. L'addition, la soustraction, la multiplica- 
tion, et la division sont les quatre premières règles 
de 1'arithmétique, dites, par antonomase, les quatre 
règles. Faire la règle du plus grand commun divi- 
seur. Vous ferez deux règles d'antlimétique, et 
vous copierez trois pages dans 1'Irnitation, genlis, 
Thêât. d'éduc. la Lingère, I, 6. 11 faut se préraunir, 
en calcul de finance, contre toutes les idées qui ne 
sont pas très-simples, parce que la science ne doit 
pas s'éleTer plus haut que celle des quatre règles 
de rarithmétique, toulongeon, Instil. Mém. sc. 
mor. et pol. t. iv, p. 445. || Règle de trois, questiun 
oú, trois termes d'une proportion étant donnés, il 
faut chercher le quatrième. {| Règle de fausse posi- 
tion, règle dans laquelle, ayant à découvrir un ou 
plusieurs nombres inconnus, on prend laussement, 
à laplace d'un d'entre eux, un nombre connu quel- 
conque, avec lequel on calcule les autres; ce qui 
en fait connaitre les rapports et par suite Ia va- 
leur véritable. 11 y a des problèmes que l'on ne ré- 
sout commodément que par la règle de fausse po- 
sition, cordier, Instit. Mém. scicnc. t. vu, p. 637. 
|| 9° Terme de musique. Règle de Foctave, for- 
mule d'harmonie pour accompagner toutes les notes 
d'uiTe gamme, tant en montant qu"en descendant. 
|| 10" Constitutions selon lesquelles les religieux 
d'un certain ordre doivent vivrè. La règle de Saint- 
Rasile, de Saint-Augustin. La vénérable mère Fran- 
çoise de la Châlre, d'heureuse et sainte mémoire, 
ãbbesse de Faremoustier, que nous pouvons appeler 
la restauratrice de la règle de Saint-Benolt, boss. 
Anne de Gouzague. Grâce à la Providence qui veille 
spécialement sur cette maison, je sais que Ia règle 
y est en vigueur et que robéissance s'y maintient, 
eouudal. Exhnrt. sur Vobéiss. relig. t. i, p. 272. 
Ou'ellesgardent leurs règles; qu'elles s'éloignent du 
monde ; qu?elles travaillent de leurs mains, main- 
tenon, Lett. à Mme la Viefv. 14 juin 1707. Et la rè- 
gle déjà se remet dans Clairvaux, boil. Lutr. 11. 
|1 On dit de même : Les règles et les statuts de l'or- 
dre du Saint-Esprit. || Ce religieux fait fort bien sa 
règle, il 1'observe exactement. || Abbaye, bénéfice 
en règle, abbaye, bénéfice que des religieux seuls 
pouvaient posséder, par opposition à abbaye, bé- 
néfice en commende. || 11" Gonstellation méridio- 
nale. || 12° Au píur. Menstruation des femmes. Ses 
règles ont cessé. Benjamin de Tudèle, dans son fa- 
meux Voyage, dit qu'on la voit fia femme de Loth] 
à deux parasanges de Sodome ; saint Irénée dit 
i|u'elle a ses règles tous les mois, volt. Phil. Bihle 
e.rpl. Gen. || Proverbes. II n'y a point de règle sans 
exception, aucune règle n'est assez générale pour 
s'appliquer à tous les cas partiouliers. 11 est fâ- 
cheux d'être dans Bexception de la règle.... mais 
néanmoinst comme il est certain qu'il y a des ex- 
ceptions de la règle, il en faut juger sévèrement, 
mais justement, pasc. Pens. vu, 8. || L'exception 
confirme la règle, malgré 1'exception qu'on est con- 
traint de faire, la règle n'en subsiste pas moins. 

— iiist. xii'' s. Puis fud cuverte d'or tut à riule 
e a squarrie féquerre], fíois, p. 250. || xm" s. Et por 
gentillece conquerre, Qui moult est honorable en 
terre, Tuit cil qui la vuelent avoir, Ceste rieule doi- 
vent sayoir, la Pose, issso. Vez-ci la rigle qu'il en 
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' baille; Mais il n'eA rigle qui ne faille, ib. 8343, 
[Elle] Fuioit les vanités du siecle, Et enseignoit la 
droite riegle, rütf.b. Sainte Ehjs. p. 158. II n'est 
mie possible que universel regle soit misencmain- 
lenue enchascune chosepartie, erun. lat. Trés. 304. 
|| xiv» s. Si comme il est en edification de Pisle de 
Losbie lá oú les tailleurs dc pierro ont leur regle de 
plunt, laquele il transmuent selon la figure de la 
pierre, osesme, Eth. 167. Poui entretenir la reulo 
des trois tours d'escheTÍnages, Ordonn. des róis de 
Fr. t. v, p. 132. ||xve s. Ainsi que je vous dis.... 
fut le royaume de France en esmay.... par les de- 
fiances [défi] qui vinrent du duc de Guerles; car 
elles furent felles et mal courtoises et hors de Ia 
rieulle des autres defiances, froiss. ii, m, 70 
II xvi' s. 11 faict bon pr -ndre des reigles, mais noa 
s y asservir, charbon, Sagesse, 1, 39. La regle de 
trois est ainsi appellée, pour ce qu'elle requiert tous- 
jours trois nombres, desquelz les deux premiers 
sont tousjours constuuez en certaine proportion, de 
la roche, Arismetique, f° <9. Mieux vault reigle (|ue 
rente, cotgrave. Hors reigle et compas, je ne sçay 
degré ny pas, leboux de lincy, Prov. t. t. 11, p. 3u5. 

— ÉTYM. Norm. ruile, raie (Vire) ; wallon, rek, 
s. f.; provenç. et espagn. regia; portug. regra; 
ital. regola; du lat. regula, de regere (voy. bé- 
gir). Vu 1'accent sur re, les formes ríuíe, ruile, ri- 
gle, regle, sont toutes régulières. 

UÉGLÉ, ÉE (ré-glé, glée), pari. passé de ré- 
gler. || 1° Sur quoi ona tiré des lignes avec la règle. 
Les disciples doivent avoir des cahiers propres et ré- 
glés avec du plomb ou du crayon, humars. (Euv. 1.1, 
p. 223. Pai décidé que les papiers au timbre de 60 c. 
et 1 fr. seraient réglésavamleurémission.... 1'admi- 
nistration n'émettant du papier réglé qu'à litro d'es- 
sai....il n'y aura aucune distinction àétablir entre les 
papiers réglés et les papiers non réglés, Circulaire, 
dans le Moniteur, 29 mars 1867, p. 377, 6' col. || 11 est 
réglé comme un papier de musique, se dit de celui 
qui observe avec une ponctualitéscrupuleuse un cer- 
tain genre de vie. || 2° Assujotti á certaines règles. 
Mme de Ludres, lasse de bouder sans qu'on y prit 
garde,aenfinobtcnu de son orgueil sibien réglé, de 
prendreduroideuxmilleécus de pension, sév. 2 oct. 
(680. L'exemple d'unevie si réglée, boss. Cornei. 
Une hardiesse sage et réglée, qui s'anime à la vue 
des ennemis, fi.écii. Turenne. Tandis que ma mai- 
son est réglée comme un couvent, et que 'er pau- 
vres y sont plus soulagés qu'en aucun couvent que 
ce puisse être, volt. Lett. Damilaville, 8 févr. 1768. 
Le bon air, 1'exercice, Ia vie réglée dc la campagne, 
lui avaient été favorables, marmontel, Mém. x. 
|| Qui est,ten parlant des personnes, assujetti à uno 
discipline morale ou intellcctuelle. Cest un jeune 
homme réglé dans ses mosurs. Esprit réglé. Son 
imagination iTest pas réglée. Vous le trouveroz 
pour les moeurs aussi peu réglé que vous 1'avez 
vu, sév. 16 juill. 1673. De tous les peuples du 
monde le plus fier et le plus bardi, mais tout en- 
semble le plus réglé dans ses conseils, 1c plus con- 
stant dans ses maximes, le plus avisé, le plus labo- 
rioux, et enfin le plus patient, a été le peuple 
romain, boss. Hist. 111,6. || 3" Décidé d'urie certaine 
façon définitive. Les affaires ecclesiastiques prirent 
une forme réglée, boss. le Tellier. Cette affaire fut 
bicntôt réglée, HAMiLT/Cramm. 11. De ce grand sa- 
crifice ainsi 1'ordreest réglé, volt. Fanat. iv, 3. || II 
est réglé que.... avec 1'indicatif. Un héros de rotnan 
infidèle! on n'aurait jamais rien vu de pareil; il est 
réglé qu'ils doivent tous être constants, mariv. 
Marianne, 8' part. || II se dit aussi des personnes 
soumises à certaines règles. Les dames du palais 
sont réglées à servir par somaine, sév. 8 janv. 1074. 
|| 4° Qui est assujetti à un mede uniforme. Los 
astres suivent une marche réglée. Quoique ce no 
soit pas une coiffure réglée, elle 1'est pourtant assez 
pour qu'il n'y en ait point d'autre pour les jours de 
la plus grande cérémonie, sév. 6 mal 1671. Il [Sc- 
sostris] écoutait chaque jour, à certaines heures 
réglées, tous ccux de ses sujets qui avaient ou des 
plaintes à lui faire, ou des avis à lui donner, fén. 
Tél. 11. || Un pouls réglé, bien réglé, pouls dont les 
battements sont réguliers, sans exoès de force ni 
de fréquence. || Un ordinaire réglé, un ordinairo 
qui est tous les jours lemême. || Des boisen coupe 
réglée, des bois dont on coupe tous les ans une 
certaine étondue. || Visites réglées, visites qui se 
font à certains jours et à certaines heures. || Etre 
on commerce réglé, en oorrespondance réglée avec 
quelquun, avoir par lettre une correspoiídance ré- 
gulière avec lui. |( Fièvre réglée, fièvre intermit- 
tonte qui, d'abt)rd irrégulière, a pris des accès 
réguliers. || 5" Troupcs réglées, troupes perma- 
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nentes, qu'on distingue ainsi des gardes natio- 
nales, des milices. Le prince Edouard disait tou- 
jours que, s"il avait eu seulement trois mille 
hommes de troupes réglées, il se serait rendu 
maltre de toute TAngleterre, volt. Lauis IV, 6. 
Les armées de Syila, de Pompée et de César de- 
vinrent de véritablts troupes réglées qui substituè- 
rent reaprit du gouvernement militaire à celui du 
républicain, j. j. rouss. Gouv. de Polog. ch. 12. 
II 6° Terme de construction. Appareil réulé, celui 
dont toutes les assises ont la même hauleur. || On 
dit semblablement : assises réglées, assises dont 
tous les^ rangs de pierres sont d'égale hauleur. 
|| 7" Qui se fait dans les formes. Lo dimanche 
gras, il y eut grand bal réglé ohez le roi, c'esl-è- 
dire ouvert par un branle, suivant lequel chacun 
dansa après, st-sim. s, 49. Nous voilà, grâce au ciei, 
en conversation réglée, marivaux, Jeux de Vam. 
et du has. 1. 7. || Dispute réglée, discussion suivie 
et jnétbodique. Cette princessc engagea une dispute 
réglée entre les deux parlies [Leibnitz et Newton], 
volt. Ncwt. 1, 2. |i Cette affaire est en justice ré- 
glée, elle est poríée en justice, suivant les formes 
ordinaires. || 8" Modéré. Un jeu réglé avec des amis 
est un passe-temps honnête. || 9° Filie réglée, filie 
dont la menstruation a commencc. || Femme bien 
réglée, mal réglée, femme dont la menstruation 
est régulière, irrégulière. 

— syn. 1 réglé, béguueh. Ces deux mots ont le 
latiu regula , règle, pour racine. Réglé, participe 
du verbe régler, exprime un efiet; régulier, 
simple adjectif, marque une qualité. De là resulte 
ce qui les sépare. A la vérité, quand on dit le 
mouvement réglé ou régulier dos astres, ces deux 
mots se confondent; mais on voit que réglé a une 
acception moins déterminée. Tout ce qui est. soumis 
à une règle, bonne ou mauvaise, est réglé; mais cela 
seul est dit régulier, qui esl soumis soit à une bonne 
règle, soit à une règle générale, par exemple, aux 
lois de la mécanique, aux règles du bien ou du 
beau, etc. La même nuanoe se note quand il s'agit 
de personnes. Un homme régulier est irréprében- 
sible; un homme réglé est soumis à des règles; ce 
qui est différent. Ainsi Bossuet, dans 1'exemple cité 
plus haut, dit que le peuple romain fut réglé, c^st- 
à-dire assujetti à la disciplino qui résultait de sa 
nature et de son histoire ; mais on ne pourrait pas 
dire qu'il fut régulier. || 2. réglé, bangé. LTiomme 
réglé se conduit sagement, en homme qui sait 
mettre un frein à ses passitíns. LTiomme rangé 
conduit sagement ses affaires, et dispose avec ordre 
de ses moments et de ses revenus (lafave). 

f RÉGLÉE (ré-glée), s. f. Pile de feuilles do- 
carton nettoyées et équarries. 

RÈGLEMENT (rè-gle-man), s. m. || l°Acüon de 
régler, de déterminer. Le règlement des limites. 
Amour, pelit dieu qui disposes Du règlement de 
toutes choses, voit. Pocs. ii, 13. || 2° Action de 
donner une règle morale, intellecluelle. Ce n'est 
point de 1'cspace que jo dois chercher ma dignité, 
mais c'est du règlement de ma ponsée, pasc. Pens. 
r, 6 bis, éd. havet. L'on voit assez parle règlement 
de nos mceurs que, si nous souffrons quelquo relâ- 
chement dans les autres, c'est plutôt parcondescen- 
dance que par dessein, id. Prov. vi. Le maltre a 
droit d'exiger les serviços de ses domestiques, mais 
ít condilion de pourvoir non-seulement à Tentre- 
tien de leur vie, mais au règlement de leurs mccurs, 
bourdal. Dim. t. 11, p- n, Soins des domestiques. 
Se prescrire un règlement do vie, Dir.l. de 1'Ácad. 
|| 3" Statut qui règle, qui détermine ce qu'un doit 
faire. Règlement de police, d'administration pu- 
blique. Cest le génie des Français de faire de très- 
bons règlements, et de les exécutec très-mal, 
PELLissON, Hist. Acad.w, Bardin. 11 y a un ordre 
dans notre société, par lequel 11 est défendu à toutes 
sortes de libraires dTmprimer aucun ouvrage de 
nos pères sans 1'approbation des théologiens de 
notre compagnie, et sans la permission de nos su- 
périeurs, c'est un règlement fait par Henri III, le 
10 mal 1683, pasc. Prov. ix. La justice cul des 
lois fixes; et des règlements utiles qui deviondront 
la jurisprudence de tous les règnes, furent publiés, 
fléch. Lamoignon. Elle [la police] a plutfit des 
règlements que des lois, montesq. Espr. xxvi, 24. 
Comme Tobjet des lois civiles est d'assurer les pro- 
priétés, et par conséquent d'empêalier les crimes, 
l'objot des règlements de police est de conserver 
les moeurs, et par conséquent do les garantir do 
tout ce qui tendà les corrompro, conmll.//ist. anc, 
Lois, cb. 12. || Sur le turf, Bensemble des disposi- 
tions qui régisscnt les courses. || 4° Slatuts d'une 
assembléo délibéranle. Observcr le règlement. Le 
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rappol au règlement. || 5o Ordre des exercicos 
et des travaux d'iin collége, d'une communaulé, 
d'une manufacturo, etc. Se conformei- au règle- 
ment. Exactau règlement. |i B" Termo de procédure. 
Règlement de juges, arrêt qui determine devam 
quelsjuges un procès sera porlé. Orante piaide 
depuis dix ans entiers en règlement de juges, pour 

• une aflaire juste, capitale, et oú il y va de toute sa 
fortune; elle saura peut-être dans cinq années quels 
seront ses juges, et dans quel tribunal elle doit 
plaider le reste de sa vie, la bruy. xiv. || Dans 
Tancienne jurisprudence, arrêts de règlement, dis- 
positions réglemenlaires qu'arrêtaient les parle- 
menls et les conseilssupérieurs, pour être publiées 
comme les lois dans leur ressort et en avoir Taiito- 
rité, sous le bon plaisir du rol. ]| 7° Règlement de 
compte, approbation définitive d'une dépense par 
Tautorité competente. || S" Action de régler et de 
réduire des mémoires de travaux. Le mémoire du 
menuisier montait à tant, le règlement Ta réduit 
d'un cinquième. || 9° Terme de commorce. Soldo 
d'une facture en billets. 

— HIST. xvi" s. Le reglement c'est son ulil [à la 
vraie vertul, non pas la force, mont. i, <77. Les 
femmos qui n'ont pas leurs reglemens ordinaires, 
ou qui ne les ont pas suffisamment, paré, xx, 23. 

— ÉTYM. Régler. 
RÉGLÉMli.VT (ré-glé-man), adu. || l0Avec règle, 

d'une manière réglée. Vivre réglément. Au compas 
des grandeursje nejuge le monde.... Pour être dans 
le ciei je n'estime les dieux, Mais pour s'y mainte- 
nir et gouverner de sorte Que ce tout en devoir 
réglément se comporte, hégnier, Saí. xiv. M. d'Ar- 
genson vint íi exercer réglément auprès du rol un 
ministère secret et sans titl-e, mais qui n'en était 
que plus flatteur, et n'en avait même que plus 
(1'aulorité, fonten. Árgenson. |j 2° Précisément, de 
la même manière, dans le même temps. Nousavons 
oui parler duu prince qui se relirait réglément 
toutes les bonnes fêtes dans les maisons religieuses, 
iialzac, le Prince, cli. 8. Quelle tristessede ne pou- 
voir plus, recevoir réglément de vos nouvelles trois 
fois la semaine! sév. 17 avr. ÍC89. Une de mes 
premières amies (Mme de Maintenon], qui passe 
réglément deux heures dans son cabinet [du roí], 
in. d Bussy, í2 janv. tesi. Dans les commence- 
ments, c'est une fatigue de diable, quand il faut 
porter réglément trois billets tous les jours, baeon, 
Ilomme à bonnes fort. i, to. 

— SVN. RÉGLÉMENT, RÉGÜLIÈREMF.NT. Le premier 
signifie d'une manière réglée, le second d'une ma- 
nière régulière. Vivre réglément, c'est suivre un 
régime dont on ne s'écarte pas; vivre régulièremenl, 
c'est vivre selon la régularité morale. II y a donc 
la même nuance qu'entre réglé et régulier (voy. 
ces mots à réglé); mais, comme réglément irest 
plus aussi employé qu'autrefois, régulièremenl tend, 
à tort, à en prendre la place. 

— HIST. xv s. L'eure de son descouchier à ma- 
tin estoit rigléement comme de six à sept heures, 
christ. de pisan, Ch. V, i, tG. || xv!' s. Combien 
cesnations [de 1'Amérique], sans magistral et sans 
loy, vivent plus legitimement et plus regléement 
que les nostres, oil il y a plus d'otíiciers et de loix 
qu'il n'y a d'aultres hommes et qu il n'y a d'ac- 
tions! mont. u, 222. Sçavoir user des biens reglée- 
ment et les perdre constamment, id. t, t77. 

— ÉTYM. Réglé, et le suffixe ment, provenç. regla- 
damont; espagn. regladamenle; ital. regolatarnente. 

RÉGLEMENTAIRE, (rè-gie-man-tè-r') , adj. 
II Io Oui concerne le règlement. Lois réglemenlaires. 
|| Qui est conforme au règlement. Quantité, qualité 
réglementaire d^une fourníture. || 2o En mauvaise 
Dart, qui multiplie les règlements. Administration 
réglementaire. Turgot, pour le commerce, Tindustrie 
et Tagriculture, ne pouvait soullrir le régime ré- 
glementaire de Colbert, marmontf.l, Slém xn. 

— REM. On ne voit pas pourquoi TAcadcmie, 
ócrivant règlement par un accent grave, écrit ré- 
glementaire par un accent aigu. 

— ETYM. Règlement. 
| UÉGLEMENTAIREMENT (rè-gle-man-tê- re- 

man), adv. l)'une manière réglementaire. 
f RÉGLEMENTATION (rè-gle-man-ta-si-on), s. f. 

Action de réglementer. (Dans Téglise catbolique] 
Runité, la hiérarchie, la souveraineié non limitée et 
non discutée, la réglementation universelle, la per- 
pétuité invariable des lois et des formes, ch. de 
RémüsaY, Rerue des Deux-Mondes, svpl. isa4, p. (38. 

RÉGI EMENTER (rè-gle-man-té) || V. n. 1" Kain- 
beaucoup do règlements; les mtdtiplier à 1'exoès. 
II aime à réglementer. (1 2° V. n. Paire des règle- 
ments sur une matière quolconque. 
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— REM. t. On ne voit pas pourquoi TAcadémie,, 
écrivant règlement avec un accent grave, écrit régle- 
menter avec un accent aigu. || 2. Réglementer, v. a. 
n'est pas dans le dictionnaire de 1'Académie. 

RÉGLER (ré-glé. La syllabe rc prend un accent 
grave quand la syllabe qui suitest muette : je règle, 
exceplé au futur et au conditionnel: je réglerai), 
v. a. |j 1" Tirer avec la règle des lignes sur du pa- 
pier. || Régler les cartons, en couper les bordures 
avec la ratissoire. || Terme de jardinage. Régler la 
surface d'une planche qui vient d'ètre plombée, 
passer le râteau dessus. ||20 Fig. Diriger suivant 
certaines règles, soumettre à la règle. J'ai de Tam- 
bition, mais je la sais régler, corn. Pomp. n, 3. 
Je verrai les lauriers d'un frère ou d'un mari Fumer 
encor d'un sang que j'aurai tant chéri; Pourrai-je 
entre vous deux régler alors mon âme? id. Hor. 
it, 6. Heureux quivit cbez soi, De régler ses désirs 
faisant tout son emploi! la font. Fabl. vit, 42. S'ils 
[Platon et ArisloteJ ont écrit de politique, c'était 
comme pour régler un bôpital de fous, pasc. Pens. 
vi, 52, cd. havet. Si Mme de Moutausier sut régler 
les mouvements de son cceur, elle ne régla pas 
moins les mouvements de son esprit, fléch. Mme 
de Mont. Quelle discipline peut établir dans un 
camp celui qui ne sait régler ni son esprit ni sa 
conduite?iD. Turenne un Dieu maitredu monde, 
Et qui règle à son gré le ciei, la terre et Ponde.... 
boil. Épilre xil. Chacun veut en sagesse ériger sa 
folie, Et, se laissant régler à son esprit tortu, De 
ses propres défauts se fait une vertu, id Sal. iv. 
Si je ne vins pas à bout d'éteindre çntièrement une 
passion coupable et malbeureuse, j"en réglai du 
moins si bien les restes qu'ils ne m'ont pas fait 
faire une seule faute depuis ce temps-là, j. J. rouss. 
Conf. x. II Régler sur, conformer à. Sur leurs hauls 
sentiments réglons plutôt les nôtres, corn. Hor. m, 
t. Le ciei règle souvent les effels sur les causes, 
Et rend aux criminels ce quTls ont raérité, id. 
Pomp. v,-2. Que ne puis-je vous représenter sainte 
Tbérèse réglant son courage, non pas sur des pos- 
sibilites humaines, mais sur la confiance et la pro- 
tection divine? fléch. Pancg. sainte Thér. M. de 
Lamoignon ne régla jamais sur la faveur ou sur la 
disgrâce des personnes le bon ou le mauvais accueil 
qu'il leur pouvait faire, id. Lamoignon. Ah Isurtoi 
tu veux régler ton père ? rac. Plaid. i, 4. Sur Tilus 
et sur moi réglez votre con luite, id. Uérén. v, 7. 
Ils règlent leurs moeurs sur laloi, mass. Carême, 
Inconst. Je te recommande, quand nous irons choz 
elle, de régler tes manicres sur les miennes, mariv. 
Pays. parv. part. 2. || On a dit quelquefois dans le 
même sens: régler à. Que sur cetle conduite à son 
aise Pon glose; Chacun règle la sienne au but qu'il 
se propose, mol. D. Gare. II, t. Vous savez mieux 
que moi qu'aux volontés des dieux, Seigneur, il faut 
régler les nôtres, id. Psyché, n, i. LY-pouse que tu 
prends, sans tache en sa conduite, Aux lois de son 
devoir règle tous ses désirs, boil. Sal. x. || 3° Ser- 
vir de règle, avec un nom de chose pour sujet. La 
raison règle enfin Pardeur qui les emporte, corn. 
Cinna, i, 3. Mais Ia raison n'est pas ce qui règle 
1'amour, mol. Mis. l, 4. Je sais que la modération 
ol la charité doivent régler les guerres parmi les 
chrétiens, fléch. Turenne. Les moeurs règlent les 
opinions, comuie les opiuions règlent les moeurs, 
condill. Ilist. anc. iv, i. || 4" Mettre ordre à. Faire 
aller son ménage, avoir Posil sur ses geas, Et ré- 
gler la dépense avec économie, mol. Femm. sav. u, 
7. Séquestrée du monde, elle sYiccupa trois móis 
entiers à régler sa conscience et ses affaires, eoss. 
Anne de Gonz. || Régler sa table, son équipage, 
mettre un certain ordre dans les dépenses de table, 
d'équipage. || En cet emploi, régler signifie quel- 
quefois retrancher de la dépense, de la table. II [le 
cardinal de Richelieu] ne fera plus de nouveaux 
édits que pour régler le luxe et pour rétablir le 
commerce, voit. ielt. 74. Je ne sais si vous faites 
bien de croire qu'il n'y ait rien á régler à vos 
dépenses, sév. à Mme de Grignan, 5 janv. igsü. 
Il 6° Mettre .Paccord avec un mouvement, un cours 
réeulior. Dans les beaux siècles des Árabes, les 
scíences et les arls fleurirent cbez les Numides; 
aujourd'hui ils ne savent pas même régler leur 
année, volt. Moeurs, 160. || Regler une peftdule, 
une montre, faire en sorte qu'elle n'avance ni ne 
retarde. II y a soixante ans qu'on leur envoie [aux 
Turcs] des montres de Genève, et ils n'ont pas su 
encore en faire ; ds ne savent pas même les régler, 
volt. Letl au roí de Pr i" mars 1771. H II 
signifie aussi : Ia meltre à Pheure du soleil ou 
d'une horloge. || 8" Déterminor, décider d'tme ccr- 
taiiio façon délinitivs. On régla la préséance. On a 
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réglé que les choses se passeraient ainsi. Ce sera 
une aflaire à régler entre votre confesseur et vous, 
sév. no. Dieu règle tous les événeruents de notro 
vie, boss. Lib. arb. v. II [Pompée] régla les 
affaires d'Orient, id. Bist. II, 5. Vierge, efíroi des 
méchants, appui de mes autels, Qui, la balance en 
main, règles tous les mortels, boil. Lulr. vi. Hé! 
monsieur, contentez-vous de donner les rangs dans 
Pautre monde: ne réglez point les récompenscs 
dans celui-ci, rac. t" lellre à Tauleur des imag. 
Du carnage avec lui je réglai la journée, id. Esth. 
II, 4. De sa suite avec vous qu'elle [Athalie] règle 
le nombre, id. Ath. v, 2. Auguste, ce maítre do 
1'univers, cet homme qui réglait d'un mot le sort 
des natioos, dider. Cl. et Néron, n, 75. || Régler 
un choix sur, le fixer en considération do. Je crois 
malaisémont que tes affections Sur Péclat d'un bem 
teint qu'on voit si péris-able Règlent d'une moitié 
le choix invariable, corn. Mél. i, i.|| Régler un 
différend, le termincr. |! Régler des personnes, ter- 
minei- leur différend. Pompée, que les deux freres 
[Hyrcan et Aristobule] appelèrent pour, les régler, 
boss. Bist. ii, 5. || Régler un compte, Parrêter. 
|| Régler le mémoire d'un entrepreneur, en ré- 
duire les différents articles à leur juste valeur. || En 
lermos d'aiicienne pratique, régler les parties à 
écrire et produire, ordunner que les parties écri- 
raient et produiraient dans un certain temps. || Ré- 
gler de, avec un verbe à 1'infinitif Je ne puis ou- 
blier Ia petite Marie Blanche [filie de Mme de 
Grignan]; je crois que vous réglerez dé la mettre à 
Sainte-Marie [un couvent), sév. 15 avr. 1076. || 7° II 
se dit aussi des choses qui sont causes de décision. 
Car ce n'est point Pamuur qui fait Phymen des 
róis; Les raisons de PÉtat règlent toujours leur 
choix, id. D. Sanche, iv, 5. L'événement réglera 
tout; je le soubaite heureux, sév. 24 nov. 1673. 
IPamour ne règle pas le sort (Pune princesse, rac. 
Andr. m, 2. Juges avcugles que noussommes, Sur 
le mérite des grands hommes Le sort règle nos ju- 
gements, lamotte, Odes, t. i, p. 14 3, dans pougens. 
1) 8° Fixer une somme. On lui régla [au rol Jac- 
ques II] GüO 000 franes pour Pentretien de sa mai- 
son, outre les présents sans nombre qu'on lui fit, 
volt. Louis XIV, 15. |! 9" Régler une chose à..., 
disposer une chose de telle façon qu'un certain ré- 
sultat soit atteint. On régla le mécanisme à trenle 
tours de roue par minute. Ces quatre volumes 
contiennent trente-deux pièces de tbéâtre; ils sont 
réglés à huit chacun, corn. Théâtre préface, édit. 
de I6S2. || IO" Terme de pratique. Régler de juges, 
décider devant quels juges une aflaire sera portée. 
Un arrêt va nous régler de juges, Dict. de 1'Acad. 
111° Se régler, v. ré/l. Étre réglé, déterminé. Le 

douaire se règle au bien qu'on vous'apporte, mol. 
Éc. des femmes, iv, 2. Ses conseils se régiaient 
plus que jamais par la justice, boss. Louis de 
Bnurb. || La lièvre se règle, se dit d'une fièvre irré- 
gulière qui prend le caractère d une fièvre inter- 
raittente à accès réguliers. La fièvre de lady Sara, 
devenue moins forte en se réglant, Mm* riccoboni, 
Jentiy, t. m, p. 38, dans pougens. || 12° Se modérer, 
êire sage. Us réglèrenl 1'État et se réglèrent si 
peu eux-mèmes, et Thôte tout le premier, qu'il 
tira sa bourse de sa pochette, et demanda à comp- 
ter, scarr. Rom. com. i, 6. [Dans la guerre] il se 
régla sur une prudente équité, non sur un barbare 
droit des armes, fléch. üuc de Mont. || Se régler 
sur quelqu'un, le prendre pour modèle, se conduire 
d'après son exemple. Sois plus femme que sceur, 
et, te réglant sur moi, Fais-loide mon exemple une 
immuabie loi, corn. Bot. iv, 7. Quand sur une per- 
sonne on prétend se régler, Cest par les beaux 
côtés qu'il faut lui ressembler, mol. Femm. sav. i, 
t. Mais sur 1'un de ces róis s'il fallaít vous régler, 
rac. Áthal. iv, 2. II tient le milieu ^ en se prome- 
nant avec ses egaux; il s^rrète et I on s arrôte, il 
continue de marchei- et Pon marche, tous se règlent 
sur lui, la bhuv. vi. [[ Se régler sur quelque chose, 
se conformer à ce qui a déjà été fait en pareil cas. 
Réglez-vous là-dessus, corn. Rodog. m, 4. Que si 
leurs sentiments se règlent sur les vôlres, id. 
Micom. iv, 3. La réputation de la Grèce excita les 
Romains A se régler sur son exemple, boss. Bist. 
i. 8. 11 ne pouvait pas se régler sur un plus parfait 
modèle, id. ib. m, 3. || Au lieu de sur, on a em- 
ploye la préposítion à. Mais moi qui ne me règle aux 
jugements des hommes, régnier, Saí. xv. || 13" Se 
réglerà, avec un inflnitif, s'astreindre régulièremenl 
à. Je me suis réglé à rendre chacun de ses huilains 
par un dixain.cORN. Louangcsde la Vierge || 14° Étre 
roduit A sa juste valeur, en parlant d'iin mémoire. 
Ces mémoires ne se règlent pas sur-le-champ. [J Se 
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dit d'un payement dont on fixe le modo et les tei- 
mes. Cela se régla en billets et de mois en mois. 

— HIST. xir s.^ Cist forainz habiz fu de chanolne 
ruilé [régulier], Th. le mart. t56. ||xiii* s. Com 
chanoine rielé se fn.ssent pris à estre avoquaz en 
cortlaie [lalque], Liv. de jost. tos. ||xiv«s. Li sires, 
qui droit regle et ligne, Prent ses vengeances si 
obscuros Maintes fois sur les creatures. Que nulz ne 
le porroit penser. machaut, p. 96. Et se 11 regule ! telles passions par raison, ii est à loer, oresme, 
Eth. 43. Les eschevins de Vervin, selon la lei du- 
quel Vervin la ville de Venderesse se rieugle et gou- 
verne, nu cange, regulare. \\ xv s. Et si il estoit 
mort, si se voudroit le royaume de Fnnce rieuler 
et ordonner aussi bien et mieux que par son consoil, 
froiss. ii, iii, 71. Cestuy sage roi volt [voulut] par 
charité ruiler le çours de son vivre, ciirist. de 
pisan, Charl. V, i, 32. Nul prince nele passa jamais 
[le duc de Bourgogne] de desirer nourrir grans 
gens et les tenir bien reiglez, comm. v, 9. ||xvr s. 
Ce n^st pas à dire qu'on doyve regler les vestemens 
à la simplicité du temps ancien, lanoue, 95. Quatre 
regimens d'inranterie, reglez à six cens hommes cha- 
cun, ii). 262. II se laissoit aller, oíi le poulsoit l'im- 
petuosité de sa nature, sans la regler et guider avec 
le jugement de la raison, amyot, Thém. m. En son 
vivre ordinaire il fut homme reglé et bien ordonné, 
id. Crassus, t. Ladite dame estoit bien reglée de ses 
mois, paré, v, 18. Nos appetits simples et reglez 
par Ia condition de nostre naissance, mont. ii, 287. 

— Étym. Provenç. reglar; espagu. reglar, re- 
gular; ital. regolare ; du lat. regulare, dénominatif 
de regula, règle. L'ancienne langue disait ruiler, 
rieuler; au xiv siècle, il s'établit une forme cal- 
quée sur le latin, reguler, qui n'a pas duré. 

RÉGL1ÍT (ri-glè; le í no seprononco pas etne se 
lie pas), s. m. || 1" Terrae d'imprimerie. Nom donné 
à de petits morceaux de metal de dilTérenles lon- 
gueurs qui se mettent au-dessus des chapitres d'un 
livre, ou dans d'autres endroits (on dit aujourd'liui 
plutôt filei). La ligne des motslatinset celle des mots 
français qui sont dessous, sont enfcrmées entre deux 
réglets, afin qu^n ne puisso pas les confondre avec 
celles qui sont dessus ou dessous, dumars. (Euv. 
t. i,p. 95. || La ligne marquée parcefilet. || 2° Terme 
d'arcbitecture. Petile moulure plate et dlroite qui 
sépare les partios des panneaux et des comparli- 
ments. || 3" Outil de bois pour dégauchir les 
planches. || Règle de menuisier. 

— HIST. xiv" s. Et ce que est droitcomme une ligne 
au un reglet, il est droit par tout, oresme, Eth. 178. 

— ÉTYM. Règle. 
RÉGLETTE (ré-glè t'), s. f. Terme ddmprimerie. 

Petite règle de bois ou de fonte dont on se sert 
pour les garnitures. 

— ÉTYM. Dimin. de règle. 
RÉGLKÜR (rc-gleur), s. m. Ouvrier qui règle le 

papier de musique, lés registres, etc. ün régleur 
expéditif. 

— ÉTYM. Regler. 
RÉGLISSE (ré-gli-s'), s. f. || Io Plante légumi- 

uouse dont la racine, longue de plusieurs pieds, 
<le la grosseur du doigt, d'un beau Jaune à Tinté- 
rieur, est employée en médecine (glycyrrhiza gla- 
hra, L.). Uno plante de réglisse dont la racine était 
en terre, avec ce mot: Dulce meum terra tegit, 
eouhours, Entret. d'Arisl. et d'Eug. vi. {| La racine 
même de cette plante. Un bâton de réglisse qubl 
[Tenfant] peut sucer, mâcher, j. j. houss. Ém. i. 
|| 2'' Jus de réglisse, sue noir de cette plante, qu'on 
prepare en Espagne, en Italie et en Calabre, en fai- 
sant bouillir plusieurs fois la racine de réglisse, 
rexprwnant fortement, et faisant évaporer la liqueur 
dans une cbaudière de cuivre. Vous toussez fort, 
madame. — 0"ui, je suis au supplice. — Vous platt-il 
un morceau de ce jusde réglisse? mol. Tart. iv, 6. 
l| Li bâton de réglisse est aussi une petite masse de 
sue noir, préparée en forme de bâton. || 3" Réglisse 
bâtarde ou sauvago, Vastragalus glycyphyllos, L. 

— HIST. xu» s. Et si croissoit li reculisses, Et li 
enccns, et moult episses, Arch. des missions scien- 
tifiques, t. v, p t73. || xiii" s. Jus de ricolisse 
alebrant, f" 26. II peut vendre.... poivre, coumin, 
canele, regulisse, et cire qui ne soit pas ouvrée, Liv. 
des mel. 32, Et poivre i a et citoual, et rocuellisses.... 
Blancandin, v. 2590. || xvr s. Une once de reglisse 
mondéc, paré, xv, 69. On leur baille volontiors faux 
enfants] un baston de reclisse trempé en bon miei, 
ou, en lieu d'iccluy, un hocbet.... m. xvm, 95. La 
regoulice soit racine de ses arbres, Oe succre ses 
rocticrs, de cancllo ses bois, rons. 74 f. 

— ÉTYM.Génov. etBerry, arguclisse; picanl, rc- 
goliche, ringoliche, ringolisse; wallon, rckouli-s; 
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provenç. regulecia, regalicia, reguelicia; esp. et port. 
regalis; ital. regolizia, legorisia; du lat. liquiritia, 
qui vient du grec yXunúppiía, de yj.uxò;, doux (voy. 
glycose) , et pííia, racine {vcy, ruizome) . Les langues 
romanes ont, dans liguirilia, interverti í et r. 

f REGLISSER (SE) (re-gli-sé), v. ré/L Se glisser de 
nouvéau. Écrivez-moi si vous avez oui dire que l'es- 
prit de discorde se soit reglissédansrarmée de M. le 
duc de Broglie, volt. Letl. Thiriot, 18 févr. t760. 

— HIST. xvi" s. La Seine, Qui, se jouant quatre 
fois, se rameine D'un vague ply retors et reglissant, 
Et quatre fois se remonstre au passant, rons. 816. 
| RÊGLOIR (ré-gloir), s. m. Petite règle de cirier. 

|| Os dont se sert le cordonnier. {| Instrument pour 
régler le papier. || Plancheâ l'usage dos graveursde 
musique. 

— étym. Régler. 
f RÉGLURE (ré-glu-r'), s. f. Action de régler, 

de tracer des lignes avec la règle. La réglure du 
papier. || Manière dont le papier est réglé. Qu'il ne 
sera laissé de blanc entre chacun arlicle, que d^ne 
reglure seulement, Arrêt de la Ch. des cumples, 
7 juill. 1643. || Atelier oú Ton règle le papier. 

— HIST. xvi' s. Reglure, cotgrave. 
— ÉTYM. Regler. 
t REGMATÉ, mauvaise orthographe pour rheg- 

mate. 
RÉGNANT, ANTE (ré-gnan, gnan-l'), adj. || 1° Qui 

règne. La reine régnante. Race [les Capétiens] qui 
se voit, seule dans tout 1'univers, toujours couron- 
née et toujours régnante, depuis sept cents ans en- 
tiers sans interruption, noss. 1'olit. vil, vi, 14. J'ai 
dit la plus exacte vérité sur les choses essentielles 
[du règne de Louis XLV]; le roi régnant m'a rendu 
publiquement cette justice, volt. Letl. 37iínoí(sans 
date), 1768. || 11 se dit aussi d'un souverainqui n'apas 
le titre de roi. L^mpereur régnant. Le grand-duc 
régnant. || Maison, famille régnante, la maison,la fa- 
mdledontle chef règne. Alorsoulalicence excessive, 
ou la patience poussée à Textrémité menacentterri- 
blement les maisons régnanles, uoss. Reine d'Angl. 
La famille régnante changea [lors de Tavénement 
des Capétiens], et la couronne fut unie à un grand 
fief, montesq. Esp. xxxi, 32. || Particulièrcment. 
Famille régnante, celle dont les membres ont droit 
au trône par ordre de naissance. Ce n'est pas pour 
la famille régnante que Fordre do succession est 
établi, mais paroequMl est de 1'intérêt de FEtatquTl 
y ait une famille régnante, montesq. Esp. xxvi, 16. 
112'' Ville régnante, la capitale d'un État. Combien 
de fois, dans les calamités qui aílligeaient le 
royaume, une ville régnante [Paris] vit-elle notre 
saint roi traversant les rues.... sisss. Panégyr. saint 
Louis. La ville régnante [Paris], Tabord de loutes 
les nations, et qui rassemble le choix comme le re- 
but de nos provinces, m. Louis le Grand. ||3" Fig. 
En parlant des choses, qui domine. Le goút régnant. 
L'opinion régnante. Cest de là [les grandes fortunes] 
que naissent ces péchés régnants, qui ne se con- 
tentent pas qu'on les souífre ni même qu'on les ex- 
cuse, mais qui veulent encore qu'on les applaudisse, 
boss. Sermons, Impénit. 1.1| Maladie régnante, ma- 
ladie qui sévit actuellement sur beaucoup de gens. 
|| Terme de marine. Se dit desvents qui soufflent le 
plus liabituellement dans tel ou tel parage, et du 
vent qui souffle au moment oü Ton parle. 

IVÈGNE (rè-gn'; auxvi" siècle,on prononçait rène, 
d'après Bcze), s. m. || 1° Gouvernement d'un prince 
souverain, roi, reine, empereur, duc, etc. 0'un règne 
commençant la premicre action Fait dessus les 
esprits beaucoup d'impression, rotr. Antip. iv, ). 
J'ai malgré leurs efforts sourais k votre règne Ce 
que le Tibre lave et que le Ganga baigne, id. Bélis. 
;, 6. Votre nom s'est rendu céièbre jusqu'aux lies les 
plus reculées, et vous avez été aimé dans votre 
règne de paix, saci, Bille, Ecclésiastiq. xlvii, 47. 
Enfin, des légions TenUère obéissance Ayant de 
votre empire aflermi la puissance, On vit Claude; 
et le peuple, étonné de son sort, Apprit en même 
temps votre règne et sa, mort, rac. Brit. iv, 2. Un 
mauvais règne fait quelquefois la calamité de plu- 
sieurs siècles, fén. Tél. xxiv. Le règne du feu roi 
[Louis XIV] a été si long, que la fm en avait fait 
oublier le commencoment, montesq. Lelt. pers. i H. 
Je crois qu'on ne peut mieux faire dans ce silence 
de la cbronologie, que de recourir à la règle de 
Newton, qui, ayant composé uno année commune 
des années qu'ont régné les róis des différentspays, 
róduit cbaque règne à vingt-deux ans ou environ, 
volt. Ilceurs, i.|12u Avant-règne, règne anticipé. 
En un clin d'oeil, ce pupilie [do M. de lieauvillicrs 
devient Dauphin, en un autre.... il parvient à une 
sorte d'avant-règne, st-sim. t. ix, p. 288, édit. cué- 
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ruel. || 3" Par extension, il se dit de la domination 
d'un ministre, d'un favori, d'une corapagnie. Les 
méchants et les impies qui ont leur règne sur la 
terre, boss. Sermons, Septuag. préamímíe.Tremble, 
sonjour [de Dieu] approche, et ton règne est passé, 
rac. Esth. ni, 5. lis [les jésuites] eurent, dans les 
dernières années de leur trop long règne, le mal- 
heur ou la sottise d'attaquer.... d'alembert, Éloges, • 
Crébillon. || 4° Le règne de Dieu, le triompbe de la 
grâce. Que le règne de Dieu s'accomplisse dans notre 
coeur, mass. Carême, Tiéd. i. i|Dans lestyle de l'E- 
criture sainte, le règne de Jésus-Christ sur lesâmes. 
II eút été inutile à notre Seigneur Jésus-Christ, 
pour éclater dans son règne de saintoté, do venir 
en roi, pasc. Pens. xvu, i, éd. havet. H En théolo- 
gie, le règne de la grâce, le pouvoir de la grâce Le 
règne du péché, 1'empire du péché sur les hommes. 
|.| 6° II se dit de ce que Fon compare à une autorité 
régnante. Le règne des lois. Aussitôt qu'on cesse 
pour nous de compter les heures.... sortis des figu- 
res qui passent et des ombres qui disparaissent, 
nous arrivons au règne de la vérité, oü nous sommes 
affranchis de la loi des changements, boss. Duch. 
d'OrL Cette tyrannie[de Famour] qu'ony étale [sur 
le théàtre].... asservit Fun et Fautre [sexe] au règne 
des sens, id. Comédie, 6. Un roi dont la vie fut 
le règne de la religion, fléch. le Tellier. J.'ai vu 
finirle règne de la raison et du goút; je vais mou- 
rir en laissaut la France barbare [il s'agit de Sha- 
kespeare et des drames], volt. Lelt. d'Ar genial, 
3o juill. 1776. Le règne de Famour est passé; que 
celui de Famitié commence, j. j. rouss. llél. vi, 3. 
|| On dit de même; être en règne (locution qui vieil- 
lit). Le pays oú les préjugés sont le plus en règne, id. 
Ém. v. || G- Terme d'liistoire naturelle. Les grandes 
divisious qui comprennent tous les corps de la na- 
ture. Le règne mineral, le règne végétal, le règne 
animal; ou bien le règne inorganique (minéraux) et 
le règne organique (animaux, végétaux). La terre 
offre à Fbomme, dans Fharmonie des trois règnes, 
un spectacle plein de vie, dhntérêt et de charmes, 
j. i. aouss. 7" prom. Le règne animal a aussi ses 
terres australes, oú probablement ce n'est point la 
mode d'avoir un cerveau, un coeur, un estomac.... 
bonnet, Conlempl. nat. (Euv. t. vm, p. <82, dans 
pougens. Théophraste est le premier qui ait parle du 
règne végétal en pbilosophe et en naturaliste, mir- 
bel, Instit. Móm. scienc. 1809, p. 546. |) 7° La triple 
couronne du pape, dite aussi trirègne. Je vis mettre 
le règne sur la tète do Paul V, quand je le vis cou- 
ronner à Rome, balz. Socrate chrétien, x. || Nom 
donné aussi aux couronnes qui sont suspendues sur 
le maltre-autel des églises. || 8° II s'est dit autrefois 
pour royaume. [Le sultan] Qui, paisible oppresseur 
de la Grèce abattue, Partage à notre vue La plus 
belle moitié du règne des Césars, J. b. bouss. Odes, 
m, 4. || Particulièrement, le Règne, le rqyaume de 
Naples. Autrefois, à la cour, ceux qui italianisaient 
en français appelaient les coursiers de Naples les 
chevaux du Règne, balzac, Socrate chrét. x. 

— HIST. xi" s. De plusors regnes viendront li 
home estrange, Ch. de Rol. ccv. || xn" s. Chascun ira 
al reigne [pays] oú il fu nez, Rnnc. p. 3. Teles leis 
volt [veut] li reis en sun regne establir, Th. le 
mart'. 57. 1| xiii's. Si a moult grant merveille pour- 
quoi vos estes entrés en sa terre ne en son reigne, 
vili.eii. lxvi. Et se vous en faictes roi, li regnes en 
pora bien empirier, Chr. de Rains,p. 3. Se tu esel 
regne terrestre, Je sui el paradis celestre, Ren. 
0760. Si chantentli uns rotruenges, Li autres no- 
tes loberenges, Por ce qu'en set en Lohereigne 
[Lorrainel Plus cointes notes qu'en nul regne [ro- 
yaume], la Rose 756. || xiv" s. Ferry le duc d'AIIe- 
maigne, qui, nepveu à Fempereur Henry, voulut 
avoir le regne et Fempire après sononcle, Chr. de 
Sl-Denis, t. i, f. 259, danslacürne. || xv" s. Esquels 
conseils estoit premiere appelée Jeanno la pucele, 
qui pour ce temps estoit en grand regne, monstbel. 
2, 60. Le roy Charles huytiesme, qui est au regne 
aujourdhuy [qui règne aujourd'hui], comm. iv, n. 

— ÉTYM. Provenç. regne; espagn regnojilal.rcg- 
no; du lat. regnum: reg-num, de regere (voy. ségir), 
avec le sufflxe participial num. L'anoien français 
avait aussi regné ou regnet, qui venait d'uii mot ficiif 
regnatus, formé sur le modele de principatus. 

RÉGNER(ré-gné; auxvi" siècle, d'après Palsgrave, 
p. oi, el d'après Bèze, on prononçait rener. Lasyllabe 
ré prend un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette ; je règne, excepté au futur et au condilion- 
nel; je régnerai), r. n. || l"Gouverner un Etat à titre 
de souverain, de roi, de reine, d'empereur, d^clecteur, 
de prince, de duc. Le moyen qu'ont les róis de se 
faire bien obéir est de bien régner; et le bien re- 
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gner, à mon avis, ne consisle tn aucune chose tant 
qu'en la distribution des charges aux personnes de 
mérite, malu. Lettrei, n, 6. Jamais la piéténe peutac- 
compagner Un coeur préoccupé dudessein de régner, 
tristan, M. de Chnspe. iv, l. Hègne; de .crime en 
crime enfinteroilà roi, com.Rtidog. v, 4. Car o'estne 
régner pas qu'être deux à régner, id. Pomp. i, 2. On 
sent croltre en régnant ie désir de régner, mairet, So- 
lim. ii, 2. Le plus court chemin pour bien régner est 
de considérer ce qa'on approuve dans les autres 
prinoes, d'ablanc. Tacite, Ilist. i, B. 11 [Jésus] n'a 
pointdonnê dlnvenlion [il n'a point été inventeurj, 
il n'a point régné; mais il a été humble, patient, 
saint, pasc. Pens. xvn, I, éd. havet. Adqrez donc, 
ô grand roi, celui qui vous fait régner, qui vous fait 
vaincre.... boss. Mar.-Thér. Si elle eut de la joiede 
régner sur une grande nation, id. Reine d'Anglet. 
Charles 1", roi d'Anglelcrre, était juste, modéré, 
magnanime, très-instruit de ses aftaires et des 
moyens de régner, id.íí). Qu'il règne ce héros,qu'il 
triompbe toujours; Ou'avec lui soit toujours la paix 
ou la victoire; Que le cours de ses ans dure autant 
que le cours De la Seine et de la Loire, rac. Idylle 
sur la paix. Veut-il [le prince] savoir le grand art 
de régner? qu'!! approche de lui rhonneur et la 
rertu, qu'il appelle le mérite personnel, montesq. 
Esp. xn, 27. On peut régner sur beaucoup d'ÊtatSj 
et n'être pas un puissant prince, volt. Mceurs, l (9. 
|| Fig. Saint Louis conserve sa dignité même dans 
les fers, et règne sur les débris et sur les ruines de 
sa fortune, fléch. Fanég. St Louis. || Dans les gou- 
vernements parlementaires, remplir les fonctions 
de roi, mais sans prétendre diriger le gouverne- 
ment, qui appartient aux ministres, expression di- 
recte de la volonté du parlement. Le roi règne et 
ne gouverne pas. j| Par extension et en plaisantant. 
Aprés avoir reconnu ce príncipe, comme font la 
plupart des bommes d'esprit, qu^n ménage la 
femme règne et gouverne, ch. de bernard, la 
Chasse aux amanls, § m. || 2° 11 se dit de ceux qui 
tiennent le pouvoir souverain à un titre quelcon- 
que. Sijeréduis Pompée à chasser Êmilie, Peut-il, 
Sylla régnant, regarder ritalie? corn. Sert. i, 3. 
Ü 3" Régner, se dit de Dieu. Celui qui règne dans 
les cieux, et de qui relèvent tous les empires, boss. 
Reine d'Anglet. i| 4" Fig. Régner sur, commander à. 
Madame, je suis reine, et dois régner sur moi, 
corn. D. Sanche, i, 2. Si quelque chose les ém- 
pêche de régner sur nous, ces saintes et salutaires 
vérités [du cbristianismej, boss. Duch. d'Orl. Moi, 
régner! moi ranger un État sous ma loi, Quand ma 
faible raison ne règne plus sur moi 1 rac. Phèdre, 
in, 1.1| Prévaloir. 11 nfadresse pour vous Ces mots 
oü 1'amitié règne sur le courroux, corn. Rodog. 
v, 4. Posons cette grande entreprise comme un 
-devoir sacré qui doit régner sur tous les autres, 
j. j. rouss. Lett. à .... 27 sept. 176G. La di- 
gnité d'épouse et de mèro régnaif. sur tous ses 
charmes, m. Hél. v, 2. [{5o II se dit de Ia domina- 
tion exercée par une personne puiSíante, ou par un 
Jítat. Pendant que ce favori et ses créatures ré- 
.gnaient à Ia cour. Mais si vous ne régnez [ il s'agit 
des prétentions d'Agrippinej, vous vous plaignez 
toujours, rac. Brü. iv, 2. Quand Venise aspirait à 
régner sur les eaux, ducxs, Othello, i, 7. || Par ex- 
tension. Le cygne règne sur les eaux. H 6° Régner 
dans le coeur , posséder raflection. Ne souhaite ré- 
gner dans le coeur de personne; Non plus ne fais 
régner personne dans le tien, corn. Imit. n, 8. 
Mais il (Assuérus] ne put si tôt en bannir la pensée, 
Vasthi régna longlemps dans son âme offensée, 
rac. Esth. i,i. II [leroi] règne dans tous les coeurs, 
Rén. Tél. ii. || 11 se dit de 1'empirede Pamour. Après 

■tant de hauts faits, il ndest bien doux, seigneur, 
De voir encor mes yeux régner sur votre cmur, 
corn. Nicom. i, i. Mais j'adore Plauline, et je règne 
en son âme, id. Olh. i, 2. Vos yeux assez long- 
temps ont régné sur sou âme, rac. Andr. m, 4. 
|| 7° 11 se dit des choses dont on compare Pautorité, 
la domination à un règne. Tous ses senliments [du 
jeune marquis de GriguanJ sont tout neufs, tcutes 
ses paroles ont leur lorce; lavérité règne dans tout 
ce qu1!! dit, sév. 4 janv. 1090. II ne faut pas per- 
mettre à 1'homme de se mépriser tout entier, de 
peur que, cruyant avec les impies que notre vie 
ii'est qu'un jeu oü règne Io hasard, il ne marche 
sans règle et sans conduite au gré de ses aveu- 
gles désirs, boss. Duch. d'Orl. Ces loisqu'il [Char- 
les II, d'Angleterre] a protégées, Pont rétabli 
prosque toutes seules; il règne paisible et glorieux 
sur le trône de ses anoètres, et fait régner avec lui 
la justice, lasagesse et la clémence, m. Reine d'An- 
(jlet. Songeons qu'il [Louis XlVj ne" Pétahlit [la 
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religion] partout au dehors, que parce qu'il la fait 
régner au dedons de lui-même et au milieu de son 
cosur, id. Mar.-Thér. Lanohlesse de ses expressions 
[de Louis XIV] vientde celle de ses senliments ; et 
ses paroles précises sont Pimage de la justesse qui 
règne dans ses pensées, id. ib. La sagesse etPordre 
régnaient partout dans la maisoh de Marie-Thérèse, 
fléch. Mar.-Thér. loi règnent les armes, Nous ne 
connaissons point les prières, les larmes,' volt. 
Orphel. v, 2. Quand on volt un pipe, un archevê- 
que, un prêtre méditer un tel crime [Passassinatdes 
MédicisJ, et choisir pour Pexéoution le moment oü 
leur Dieu se montre dans le temple, on ne peut 
douter de Pathéisme qui régnait alors, m. Mceurs, 
105. L'univers, disiez-vous, au mensonge est livré ; 
La calomnie y règne, in.rancr. iv, 2. Durant tout 
le temps que la philosophie d'Aristote a régné, e'est- 
à-dire pendant plusieurs sièoles, d'alemb. Ah. de 
de la cril. (Euv. t. iv, p. 247, dans pougens. 11 n'y 
a pas longtemps que les hypothèses régnaient dans 
Phistoire, parce qu^lles régnaient encore dans la 
philosophie, condill. Rist. anc. xi, 2. |{ 8° Exister, 
se faire remarquer, durer plus ou moins longtemps. 
L'liiver règne dans ce pays neuf mois de Panaée. 
LTnimitié qui règne entre nos deux partis, corn. 
Serlor. m, 2. Je suis tellement libertine quand j'é- 
cris, que le premiei- ton que je premis règne tout 
du long de ma lettre, sév. à llussy, 20 juill. 1670. 
La violence et le hrigandage régnaient partout dans 
la ville, boss. Ilist. li, 8. Vous savez.... que la llat- 
terie jusqu'ioi n'a pas regné dans les discours que 
je vous ai íaits, fléch. Duc de Montaus. Dans le 
réduit obscur d'une alcòve enfoncée.... Là, parmi 
les douceurs d'un tranquille silence, Règne sur le 
duvet une heureuse indolence, boil. Lutr. i. Un 
désordre éternel règne dans son esprit, bac. Phèdre, 
i 2. Enfin avec des yeux oürégnait la douceur.... 
id. Esth. i, I. Les plaisirs commençaient à régner 
dans la cour, hamilt. Gramrn. 5. Après Sévère, on 
vit régner toutes les horreurs, montesq. Rom. JG. 
Un silence profond règne au loin dans Pergame : 
Tout dort, delille, Én. ii. Au Parnasse, Ia misère 
Longtemps a régné, dit-on, bérang. Ciíeicr. || Im- 
personnellement. Cela est bien imaginé et bienor- 
donné; il règne ici un bon goút et beaucoup d'intel- 
ligenco, la bruy. xvi. II règne en eet ouvrage un 
grand art de mettre des idées abstraites dans leur 
jour, de les lier ensemble, de les fortiíicr par leur 
liaison, fonten. Malebr. || 9° 11 se dit des maladies 
qui 3:étendent sur beaucoup de personnes. Lagrippe 
règne depuis deux mois. On [Hambourg] refusa de 
les recevoir [des fugitifs d'Altona], parce qu'il 
régnait dans Altona quelques-maladies conta- 
gieuses, volt. CharlesXII, 7. II régnait de cecôté 
là, tout le long de la Seine, une fièvre putride d'une 
dangereuse malignité, marmontel, J/em.ix. || 10'En 
parlant du vent, être fixé à un certain point. Un 
vent d'orient qui règne de temps en temps sur 
ces côtes [du Kamtschatka] en hiver, bdff. Qua- 
drup. t. xi, p. m. Quelque heureuse que paraisse 
la position de Mitylène, il y règne des vents qui en 
rendent le séjour quelquefoís insupportable, eah- 
thél. Anach. ch. 3. || 11° S'étendre en longueur. 
II y a de fortes chatnes de pierres qui règnent jus- 
qu'au comble, vaugel. Q. C. viu, m. Ici soffre un 
perron, là règne un corridor, boil. Art, p. i. Autour 
de cet amas de viandes entassées, Régnait un long 
cordon d'alouettes pressées, m. Saí. m. Ã 1'égard 
des montagnes, débarquez au cap de Bonne-Espé- 
rance vous trouverez une cbatne de montagnes 
qui règne du midi au nord jusqu'au Monomotapa, 
volt. Dict. phil. Fleuves. La couleur orangée règne 
autour des yeux et sur les joues [du grand écureuil 
du Malabar], buff. Quadr. t. xm, p. 62. Qui parta- 
geait en deux un grand balcon régnant sur la cour, 
j, i. rovss. Conf. n. Cest une grande galerie voütée 
et enrichie intérieurement d'une colonnade qui 
règne de droite et de gaúche, dider. Salonde 1767, 
(Euv. t. xiv, p. 403, dans pougens. 

— HIST. XIV s. Belle chose leur sembloit, que les 
leur regnassent à Rume, uerciieube, f° 20, verso. 
|| xv' s. Le jeune duc de Dourgogne qui regnoil 
pour le temps, froiss. liv. i, p. 240. Les cardinaux 
qui pour ce temps regnoient, firent un pape et y 
nommerent.... in. liv. ti, p. 51. En celuy temps re- 
gnoit [vivait, llorissait] une moulte sainete et devote 
femme soeur Collette, o. de la marche, Mém. liv. i, 
p. 116,'dans lacurne. Pour hoirs avoir, pour vivre 
et pour regner [vivre en honueur], Sages est cílz 
qui ainsy se marie, E. desch. Poésies mss. f" 201. 
Ceux qui regnent aux grandes seigneuries, comm. 
i 7. 11 dit et conclud à luy mesme qu'il est ainsi 
ráalboureux, et que c'est fortune qui luy courl sus 
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et qui regne contro luy, Les quinze joyes du ma- 
riage, p. u 0, dans lacd une. |1 xvrs. Cest l'art de bien 
regner qu'il faut apprendre aux princes, desportes, 
Tombeau de Desportes. Nostre grand et glorieux cbef 
d'oeuvre, c'est vivre à propos; toutes aultres choses, 
regner, thesauriser, bastir, n'en sontqu^ppendicu- 
les et adminicules, mont. iv, 296. 

— étym. Provenç, regnar, renhar; espagn. rei- 
nar; ital. regnarc ; du lat. Tegnare, dérioiniiialif de 
regnum (voy. règne). 

RÉGNICOLE (règh-ni-ko-1'), s. m. |11° Teme de 
jurisprudence et de chancellerie. II se dit des habi- 
tants naturels d un royaume, d^n pays, considérés 
par rapport áux droits dont ils peuvent jouir. En 
I682, cn permit également aux régnicoles et aux 
étrangers de faire pendant cinq ans le commeroe 
des Indes sur les vaisseaux de la Compagnie, ray- 
nal, Hist. phil. iv, 16. || II se dit, par extension, 
des étrangers naturalisés à qui ces mêmes droitr 
sonl accordés. Les Guise íirent comprendre dans 1 
nombre des cent [chevaliers de 1'ordre du St-Esprit| 
les huit prélats et les chevaliers étrangers non ré- 
gnicoles, st-sim. 121, 77. || 2° Adj. ün habitant ré- 
gnicole. || li est rarement employé comme adjectif. 

— HIST. xvi' s. Estrangers et regnicoles, d'aub. 
Hist. i, 108. Un Florentin, nommé Guidotti, regni- 
cole d'Angleterre, carl. ih, 24. 

— ETYM. Lat. regnicola,. (ie regnum, règne, 
royaume, et colere, habiler (voy, culture). 

REGONFLÉ, ÉE (re-gon-flé, ilée), pari. passé 
de regonfler. ün ballon dégonllé, puis regonflé. 

KEGONFLEMENT (re-gon-fle-man), s.m || 1° Ac- 
tion de regonfler. Le regonllement d'un ballon. 
|| 2° Gonflement d^ne eau dont le cours est arrêté 
par quelque obstacle. 

— étym. Regonfler. 
REGONFLER (re-gon-ílé), t'. a. 1| 1° Gonfler de 

nouveau. Regonfler un ballon. || 2° II se dit aüssi en 
parlant des parties qui se tuméfient. II m'eiivoie 
promener, c'est-à-dire à Livry, de peur que 1'liabi- 
tude de faire de 1'exercice dans cette saison ne me 
regonfle la rate, d'oüviennent mes oppressions, sév. 
301. ||30 F. n. Devenir de nouveau tuméfié. La goutte 
le reprit, et les orteils regonflèrent. || 4" S'élever, 
s'en(ler. en parlant des eaux dont le cours est arrêté 
par quelque obstacle. La rivière regoníla, étant bar- 
rée par un éboulement. H 5" Se regonRer, v. ré/l. 
Redevenir tuméíié. La maiu malade se regonfla. 

t REGORGEANT, ANTE (rc-gor-jan, jan-t:), adj. 
Qui regorge. J'écri3 à Jore une longue lettre bien 
dètaillée, bien oirconstanciée, tièn regorgeante de 
vérité, volt. Lett. Cideville, 30 mai 1736. Eumém- 
des.... Vous connaissez trop bien ces détestables 
lieux, Ce pai ais plus rempli de malheurs ou de cri- 
mes, Que vos gouffres profonds regorgeants de 
victimes, m. Oreste, iv, 4. 

REGORGEMENT (re-gor-je-man), s. m. Action 
d'un liquide qui regobge. Le regorgement de Ia 
Seine par les égoúts. Le regorgement des humeurs. 
La principale pièce de la vaillance ne dépend point 
des organes du corps, et n'ost pas un simpie regor- 
gement de bile, balz. la Gloire. 11 en est de même 
d'un corps dont on presse toutes les parties, hors 
une seulement; câr il s'y fait une enflure par le re- 
gorgement des autres, pasc. Équil. des liqueurs, vi. 

— HIST. xvi* s. Toute la plaine, qui est entre 
deux, est noyée des regorgemens du ileuve de Me- 
ias, amyot, Pélop. 29. Il s'y fait [dans la bernie 
étranglée] un regorgement de la matiere fecalo, 
que le malade rejeite par la bouche, paré, vi, ig. 

— ÉTYM. Regorger. 
REGORGER (re-gor-jé. Le g prend un e J16™"1 0 

et ò : regorgeant, nous regorgeons), v. n. || 1 "en- 
dre par la gorge. Je suis si plein que je regorge, 
RÉGNIER, Ep. m. Ils [les enfants] ^ngeron jus- 
quA regorger. J. J. rouss. Em. ii. || Eig. 
gorger, obliger de rendre ce qui a éte mal acquis. 
On faisait regorger aux traitants les biens qu lis 
avaient acquis dans la maltôte. || Absolumem 11 
faudra que ce fripon regorge. || 2; En parlant d un 
liquide s'épancber hors de ses limites, comme ce 
,,ui revient par la gorge. La rivière barree rogor- 
geait II Par extension, reduor. Leur sang partout 
regorge, et Jason au milieu Heçoit ce sacnüco cn 
posture d'un dieu, corn. Tois. (For, v, 2. On verra, 
sous le nom du plus juste des princes, Un porftde 
étranger désoler vos provinces, Et dans ce palais 
même, en proieà son courroux, Le sang de vos su- 
jeis regorger jusqu'à vous, rac. Esth. m, 4, Si un 
fleuve qui se présenlorait pour entrer dans un au- 
tre tleuve, ou dans la mer, n etait pas assez furt 
pour en surmonter la résistance, il s'élèvorait, ou 
parce que sa vitesse serkit retardée, ou parce que 



1566 REG 

les eaux qui devraient le recevoir, regorgeraient 
dans les siennes, fonten. Guglielmini. Le sang qui 
regorgea sous ses mains meurtrières [de Tarquin], 
De notre obéissance a rompu les barrières, volt. 
Urutus, i, a. || Par exagération et poétiquement, il 
se dit d'une rmère sur les bords de laquelle il s'est 
fait un grand carnage. Taat de fois le Rhin et la 
Metise Par nos redoutables efforts Auront vu leur 
onde écumeuse Regorger de sang et de morts, 
malh. vi, 8. Et le Tibre effrayé regorgeant de car- 
nage, iielille, Un. vi. || 3° Inversement il se dit 
des espaces oü les eaux regorgent. La Greve est 
si pleine d'eau, que Ton ii'en approche que par ba- 
teau; toutes les rues prochaines en regorgent, gui 
patin, Lett. t. li, p. 378. Toutes lesvilles et Jérusa- 
lem même regorgeaient de sang innocent, comme 
il arriva sous ManassJs, boss. 5* avert. 26.1| 4° Fig. 
Avoir une grande abondance de quelque chose, en 
parlant des personnes. D'éloges on regorge, à la tête 
on les jette, mol. Mis. m, 7. Pouvoir à lui seul 
grossir sa fortune, et regorger de bien, la bruy. 
vi. Ce Saint-Lamberl est un esprit froid, fade et 
faux; il croit regorger d'idées, et c'est la stérilité 
même, m-' dü deffand, Lett. à H. Walpole, t. i, 
p. 343, danspouGENS. II est aussi atroce qu'absurde, 
de voir les uns regorger de superllu, et les autres 
manquer du nécessaire, n'ALEMB. Lett. au roí de 
Pr. 30 av. <770. || Absolument. Tandis que vous 
regorgez, il est dans la misère. || Régnier a dit 
regorger d'ennui : Un longtemps tans parler je 
regorgeais d'ennui, Sat. x. || 5o II se dit, dans le 
même sens, des choses qui sont pleines. Les mai- 
sons des satrapes regorgent d'or, vaugel. Q. C. x, 
7 11 faut toujours punir; Tom regorge dans le 
Tartare, lamotte, Fabl. n, 20. De leurs grains les 
granges sont pleines, Leurs celliers regorgent de 
fruits, J. n. eouss. Odes, i, 8. LTtalie, la Sicile, 
FAsie Mineure, 1'Espagne, Ia Gaule, la Germanie, 
étaient à peu près comme la Grèce, pleines de pe- 
tits peuples, et regorgeaient d'habitants, montesq. 
Psp. xxm, 18. Une campagne qui regorge de biens 
craintle pillage, ellecraint unearmée, id ib.xviii, I. 
11 y a les libelles politiques ; les temps de la ligue 
et de la fronde en regorgèrent, volt. Oict. phil. 
Lilelle. 11 [le grand duc] chasse alors avec tant 
d'activité que son nid regorge de provisions; il en 
rassemble plus quAucun autre oiseau de proie, 
buff. Ois t. ii,p. 125. || Absolument. Les magasins 
regorgent. |] 6o Regorger de santé, jouir d'une forte 
santé. Votrepère, votre oncle, enfin toutle lignage 
Regorge de santé; rien ne meurt, dont j'enrage, 
halteííoche, le Deuü, i. Aviez-vous entendu parler 
d'un médeoin nommé la Mettrie, gourmand céle- 
bre, ennemi des médecins, regorgeant de santé? 
volt. Lett d'Argental. 13 nov. (751. || 7° Être très- 
abondant L'avoine regorge cette année, || Cet em- 
ploi est peu usité. || S" V. a. Rendre, restituer par 
force. Jusqu'à ce que M. son oncle venge sa que- 
relle, etfasse regorger son bien à ceux qui l'ont in- 
justement usurpe, Caquets de 1'accouchée, p. (06, 
dans lacurne. On lui fera faire cet agréable manége 
[sortir de prison et y rentrer], jusqu'à ce qu'il ait 
regorgé le portefeuille quTl tenait de M. Mayor, 
Papiers saisis à Bareulh, p. 126. 

— HIST. xv s. Quand le flux de la mer est en 
venant, il regorge la riviere si contre mont que nul 
n'y pourroit passer, fhoiss. i, i, 278. Touttes les 
avenues de Paris. .. regorgeoient de monde qui vou- 
loit voir ce fameux Bertrand, Mém. s. du G. 31. 
|| xvi s. Cette alaigresse et vigueur qui regorgeoit 
de mon adolescence, mont. i, 9(. Cest tesmoignage 
d'indigestion que de regorger la viande comme on 
l'a avallée, id. i, (61. Quant à la fenilité [de la 
France], elle est telle que toutes choses necessaires 
à la vie humaine y regorgent, lanoue, 366. Quand 
Sardanapalus et Darius, remplis d'or jusques à re- 
gorger.... id. 404. Les fleuves elrui-seaux regorgeans 
de sang et de corps morts, amyot, Péric. et Fab. 
comp. 2. t.a riviere se desbordoit t regorgeoit en 
la plaine d'alentour, id. Timol. 38. Le sang regorgea 
par les portes jusques dedans le íaulxbourg [dans 
Athènes mise à sac par Sylla], id. Sylla, 31. Nos 
chiens sont devenus loups à force de sang regorgé, 
d'aub. Ilist. m, 841. Nous la [Ia vie] perdons, dis- 
sipons, et en faisons marohé comme de chose de 
neant et qui regorge, charron, Sagesse, i, 3a. 

— ÉTYM. Wallon, rigorgi; provenç. regorgar; 
ital. ringorgare; de re..., etgnrger. 

REGOULÉ. ÉE (re-gou-lé, ée), part. passé de 
regouler. Kassasié jusqu'au dégoút Vous devez être 
regoulé de Tancrède; il n'y a que votre bomé qui 
vous soutienne ; on n'a jamais fait pourun pauvre 
diable d'auteur ce que vousavez daigné faire pour 
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moi, volt. Lett. d'Argental, 16 déc. 1760. II [Lin- 
guet dans une plaidoirié] a ennuyé beaucoup de ses 
lecteurs, regoulés de tout ce bavardage absolument 
intolérable, sans la méchanceté qui en fait râme, 
baghaumont, Mém. secrets, t. xxxiv, p. 138. 

REGOULER (re-gou-lé), v. a. 1| 1" Terme popu- 
laire. Repousser quelquhm avec des paroles dures. 
II ne faut pas ainsi regouler les gens. || 2° Rassasier 
jasqu'au dégoút. On le regoula de pâté d'anguille. 

— étym. Re..., et gueule, anciennement goule. 
f REGOURMER (re-gour-mé), v. a. Gourmer de 

nouveau. 
— HIST xvic s. Regourmer, cotgrave. 
t REGOÊTER (re-goú-té), v. a. H 1° Goúter de 

nouveau. Pour ce qu'il n'est pas possible de faire 
revenir cesjours bienheureux, je tàche le plus que 
je puis de les regoúter, balz. le Prince, Avanl- 
propos. Les rivières, les campagnes et les villes ne 
sauraieut m'empf'cher de regoúter les bonnes choses 
que vous m'avez dites, id. liv. iv. lett. 15. Dieu sait 
comme on se raccoutume à vous, et tout ce que 
cela fait souffrir à ceux qui ont regoftté le plaisir 
de votre conversation, M"" de longueville, Lettres. 
|| 2o V. n. Faire un nouveau goüté. 

— HIST. xv" s. Après disner, un nommé Ponsart et 
autres de la ville d'Aubernie alerent regoúter et boire 
en 1'ostel d'un tavernier, du cange, reclicinium. 

f REGRADILLER (re-gra-di-Ué, 11 mouillées), 
v. a. Terme de perruquier et de coiffeur. Priser les 
cheveux avec un fer chaud. 

— ÉTYM. Re..., et gradille, espèce de dentelure 
en architecture. 

REGRAT (re-gra ; le í ne se prononce pas et ne 
se lie pas), s. m. || Io Vente, en détail et de seconde 
main, de menues denrées, particulicrement du sei, 
des grains, ducharbon.Moi adjudicatairedes reirrats 
de Péronne, sous-fermier des aides de Télection de 
Saint-Quentin, dancourt, Ret. des offíc. so. (. Une 
garniture de quinze oents livres, que veut revendre 
une fermière des regrats, lesage, Turcar. iv, 12. Ils 
tâchaient de les engager à me quitter, leur promet- 
tant un regrat de sei, un bureau à tabac, et je ne sais 
quoi eneore, par le crédit de Mme d'Epinay, j, j. 
nouss. Conf. viu. || 2" Lieu oü Ton vendait le sei à 
petite mesure, à petits poids. ]l 3° Vente de desserte. 

— HIST. xiiie s. Et nul homroe ne peust vendre 
pain à regrat, ne vendre blé à regrat à Angers, 
du cange, regratarii. 

— étym. Voy. reghattier. 
f l. REGR ATT AGE (re-gra-ta-j'), s. m. Action 

de regratter un édifice. 
— ÉTYM. Regratter, l. 
f 2. REGRATTAGE (re-gra-ta-j'), s. m. Ancien- 

nement, charge de regrattier.Défendons de donner 
aucun trouble à tons regrattiers.... et sans que nous 
puissions faire revendre lesdits regrattages et me- 
surages pendant le temps du present bail, Raü 
Gautier, 8 mars 1660. 

— étym. Regratter 2. 
REGRATTÉ, ÉE (re-gra-té, tée), part. passé de 

regratter (. Une muraille regrattée. 
1. REGRATTER (re-gra-té), v. a. || Io Gratter de 

nouveau. II gratte et regratte sa tête, Pour trouver 
un prétexte honnête De quitter ces aimabies lieux, 
soar. Virg. iv. || 2" Racler les pierres noircies d'un 
édifice. Regratter d'anciennes constructions. L'envie 
de regratter à neuf les vieilles masures ne marque 
que 1'époque de la décadence, gbimm, Corresp. 
t. i, p. 136. || Fig. Leur savoir [de Malherbe et de 
son école] ne s'entend.... Ou'à regratter un mot 
douteux au jugement, Prendre garde qu^n quí ne 
heurte une diphthongue, régnier, Sal ix. II [Tabbé 
Régnier] n'en devaitpas faire le vain [d'une tradue- 
tion], puisqu'il n'a fait que regratter celle qu'a- 
vait falte auparavant le sieur Binier, fubetière, 
3o factum, t. i, p, sol. 1( 3° Terme de plombier. Cest, 
dans un ouvrage mal soudé, enlevei- Ia soudure 
avant qu'elte soit refroidie, pour réparer la faute 
que Ton a faite. || 4" Terme de gravure. Retoucher 
avec le bnrin. ||Se dit d'une planchc déjà gravée, 
dont on efiace les traits, et que Ton repolit pour y 
graver auiro chose. || 6° Se regratter, «. n1/!. Se 
gratter de nouveau. II se gratte et regratte. 

— ÉTYM. Re..., et gratter. 
2. REGRATTER (re-gra-té), V. n. || 1" Avoir du 

profit sur quelque chose que Ton veud en détail. 
|| Fig. et activement. Le savant, par exemple, attaché 
sur son livre, Mais qui nhnvente rien, ne dit rien 
de nouveau, Des auteurs qu'il regratte et qu'il vend 
à la livre, Croit égalcr la gloire, et que son num 
doit vivre, Comme le leur, au delít du tomheau, nu 
cerceau, dans hichelet. || 2" Fig. Faire des reduc- 
tions sur les petits articles d:un compte de dépen- 
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ses. |] Activement. Passer en Kormandie et se dé- 
clarer pour les gentilshommes normands à qui on 
voulait regratter quelque chose sur leur prétendua 
noblesse, gui patin, Lett. t. n, p. 4t3. ||30 Prendre 
garde à une bagatelle sur un compte. 11 aime à re- 
gratter sur les moindres choses. || Fig, Voilà vos 
craintes bien dissipées.... je vous défie avec toute 
votre industrie de trouver à regratter là-dessus, sév. 
20 nov, 1689. 

— HIST. xv" s. Lesdits regratiers et regratieres 
le regratent [le sei], et vendent le tierj plus chier, 
Ordotm. 1484. 

— ÉTYM. Voy. regrattier. 
REGRATTERIE (re-gra-te-rie), s. f. Commerce 

des regrattiers; marchandises de regrat. 
— HIST. xnr s. Quiconques a achaté le mestier 

de regraterie de pain à Paris, il puet vendre pois- 
son de mer, char cuite.... Liv. des mét. 32. (| xvi» s. 
Fruits nouveaux.... que le pauvre chantre achetoil au 
marche vieux ou à la regraterie, desper. Contes, m. 

— ÉTYM. Regrattier. 
REGRATTIER, IÈRE (re-gra-tié, tiè-r'), s. m. 

et f. || l" Celui, celle qui vend en détail, et de se- 
conde main, des marchandises de médiocre valeur. 
|| Anciennement, regrattiers, ceux qui vendaient du 
sei à petite mesure, dans les pays de gabelle. 
|| 2° Fig. et familièrement. Celui qui a Fliabitude 
de faire des réduetions sur les petits articles d'un 
compte. Cest un regrattier, un franc regrattier. 
|| 3" Fig. Écrivassier, compilateur ignorant. Je me 
garde bien d'en user comme ces regrattiers inso- 
lents de la litterature, ces faiseurs d'observations à 
tant lafeuille qui usurpentle nom dejournalistes.... 
volt. Dict. phil. Vers. Les regrattiers de nouvelles 
littéraires, qui écrivent ici les sottises de Paris, id. 
Lett. d'Argental, (4 nov. (760. 

— HIST. XIH» s. Nus [nul] ne puet fpent] estre 
regratiers de pain, c'est à savoir venderes de pain 
que autres fourniece et guise [cuise], se iln'achate 
le mestier du roy, Liv. des mét. 3(. Espiciers et re- 
gratiers, On vous tiendra pour musart, Se vers vous 
n'avez renart, Queue de renart. || xiv s. Regreticr, 
du cange, auscionarius. (| xv s. Faulz laboureurs, 
faulz couratiers, Faulz marcheans, faulz regratiers, 
Mir. de Sle Genevieve. 

— ÉTYM. Provenç. regralier; espagn. regatero, 
regaton, regatear, user de subterfuge, et marohan- 
der, liarder; ital. rigatliere. Dans 1'état actuel, il 
n^st pas possible de metfre sous un même chef 
d'une part le français et le provençal, d'autre part 
1'espagnol et 1'italien ; IV ne permet pas de les con- 
fondre. 11 est vraisemblable que le français et le pro- 
vençal viennent de gratter; quant à 1'espagnol et à 
l'itaÍien ils viennent de gato, gatto, chat: faire le chat. 

f REGRAVER (re-gra-vé), v. a. Graver de nou- 
veau. || Terme de graveur. EÍTacer des traits pour 
leur en subslituer d'autres. 

— HIST. xvr s. Regraver, cotgrave. 
| REGRA VIR (re-gra-vir), v. a. Gravir de nouveau. 
— hist. xw s. Regravir, cotgrave. 
j REGRÊER (re-gré-é), v. a. Terme de marine. 

Réparer le gréement dhm bâtiment, ainsi que tons 
lesdommages qu'il a pu éprouver. 

f REGREFFER (re-grè-fé), v. a. || Io GrefTer de 
nouveau. p» Ajouter à la cuve dfindigo une cer- 
tame quantité dMngrédients, pour pouvoir conti- 
nuei- à la metlre en ceuvre. 

j- REGRÊLAGE (re-grê-la-j'), s. m. Action de re- 
grêler, son effet. 

f REGRÊLER (re-grè-lé), v. a. Faire passer la 
cire une seconde fois dans la grêloire, pour la met- 
tre en rubans. 
 étym. Re..., et gréler 2. • 
REGRÈS (rê-grê), s. m. ||10 Terme de jurispru- 

dence bénéficiale. Droit de rentrer dans un béné- 
flce résrgné ou permuté, lorsque le resignataire 
n'obsRrve pas les conditions stipulées. || 2° An ien- 
nement, faculté de revenir sur la vente de char- 
ges, d'of(ices da judicãture, en signifiant dans les 
vingt-quatre heures la révooation de Ia résignation 
ijCon en avait faite. 

— HIST. xvi* s. Et quant à une douagiere, ello 
en pourra aussi estre ponrsuivie, sauf son regri-s 
[recours] sur les heritiers de son mary, Nouv, coust. 
gén. t. n, p. i25. 

— ÉTYM. Lat. regressus, action de revenir, de 
re, et gressus, pas. 

f RÉGRESSIF, IVE (ré-grè-ssif, ssi-v") , adj. 
(| 1» Terme de philosopbie. Qui va en arrière. Se- 
rie réiícessive. il 2* Terme de physiologie et de pa- 
thologie. Qui, après avoir olfert des phénoménes de- 
ilévelnppement, s'atrophie, se résnrbc ou se dé- 
compose ; tels sont cerlains éléraents anatomiques- 
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et tumeurs considérés en masse. Travail régressif. 
Transformation régressive. 

— ÉTYM. Voy. BÉGRESSION. 
f RÉGRESSIOfí (ré-grè-ssion), s. f. Figura de 

style, qui consiste à reprendre, à Ia ün de la 
phrase, les mots qui se trouvent au' commenoe- 
ment, en les rangeant dans un ordre inverse, ou 
en les expliquant un à un. 

— étym. Lat. regressionem, de regressum, supin 
de regredi, de rc, et gradi, marcher (voy. gbade). 

f KÉGRKSSIVEMENT (ré-grè-ssi-ve-man), adv. 
Terme de philosophie. D'une façon régressive. Pro- 
céder régressivement. 

REGRET (re-grè; le í ne se prononce pasetne se 
lie pas dans le parler ordinaire; au pluriel Ts se lie : 
desre-grè-z éternelsjregrets rimeavec paix, succès, 
trails, etc. Palsgrave, p. 24, dit que devant une 
voyelíe le t se fait sentir), s. m. || 1° Déplaisir d'a- 
voir perdu, ou de n'avoir pu obtenirquelque cliose. 
Si j'ai quelque regret, ce n'est pas à ma vie, Que le 
déclindesans m'aurait bientòt ravie, corn. Médée, 
v, 4. Vous me dites que la beauté de votre íils di- 
minue, et que son mérite augmente; j'ai regret à 
sa beauté, sév. 4 mai t072. J'ai regret à tous mes 
jours qui s'en vont, et qui m'entrainent sans que 
j'aie le temps d'ètre avec vous, m. t3 nov. (67B. 11 
avait regret aux lieuresqu'il donnaitaujeu, hamilt. 
Gramm. 7. Le sopbiste Eunapius, paien, parait 
avoir grand regret au temple de Sérapis, fontkn. 
Oracl. ii, 4. Une mort semblable à celle des justes, 
pleine de consolation, sans regret h ce qu'on laisse 
dans le monde, mass. Profess. relig. 4. Les rngrets 
permettent la parole-; mais la douleur est muette, 
buff. Réponse à Cliastelux.Qn'un regret inulile est 
ua regret amer 1 m"' riccobooii, Sophie de Vallière, 
Lclt. 43. J'ai grand regret à la féerie, lebrun, Ép. 
i, 9. Ah! plus, amour, tu nous causes de larmes, 
Plus, quand tu fuis, tu laisses de regret^, béhang. 
Fuite de Vamour. || Familièremeni. II ne doit pas 
avoir regret à sa jeunesse, se dit d'un homme qui 
a passe sa jeunesse dans les plaisirs. || Particu- 
lièrement. Chagrin que cause la mort, la perte, 
1'absence d'une personne. Qu'ilait regret à moi pour 
son dernier supplice, cobn. Médée, i, 4. J'ai regrei, 
disait-il, àmon premier seigneur, lafonx, Fabl.wi, 
n. Le pauvre M. du Bois [mort], ['y ai un regret ex- 
trême, sév. 20 juill. 1694. Par le regret que vous 
témoignez de la perte d'Ulysse, vous m'apprenez 
vous-mème à sentir le malheur de ne pouvoir re- 
trouver mon pére, fés. Tél. ix. Si les regrets de la 
reconnaissance sonl les plus sincères et les plus súrs, 
quel deuil a jamais dü être plus universel? mass. 
Or. fun. Madame. La place [Namur] avait lagloire 
de n'avoir jamais changé de maitre; aussi eut-elle 
grand regrei au sien, st-sim. i, 31. Allons et rallu- 
raons dans ces âmes timides Ces regrets mal éteints 
du sang des Héraclides, volt. Mérope, I, 2. Ce 
rdétait plus ce prince [Henri 111] environné de 
gloire.... Et qui de sa patrie emporla les regrets, 
in. Ilenr. i. La douleur n'est pas la seule marque 
des regrets; et, en pareil cas, plus on trouve de 
plaisir à penser ã un ami, plus on sent vivement la 
perte qu'on a faite, condil. Traité sens extr. rais. 
Oíuv. t. m, p. G5. Quel homme.... A Eespoir 
d'un regret ne sent p is quelques charmes, Et des 
yeux d'un ami n'attend pas quelques larmes? de- 
lili.e, Jard. iv. II y a dans le sentiment méme des 
regrets quelque chose de doux etd'harmonieux qu'il 
fauttúcherdofaire connaitre à ceux qui n'enont en- 
core éprouvé que les amertumes, stael, Corinne, v, 
4. De quelque nom d'ailleurs que le regret s'ap- 
pelle, Lliomme par tout pays en a bien vite assez, 
A. de musset, À la Malihran. 1| 3° Déplaisir cause 
par le souvenir de ce qu'on a fait ou omis de faire. 
jls disent qu'ils ont regrei du passé, pasc. Prov. 
X. Un regret immense de ses péchés ne permet 
pas à Madame de regretter autre chose, doss. 
Duchesse d Orléans. Et, si je nren croyais, ce 
triomphe indiscret Serait hientôt suivi d'un éternel 
regret, Rac. Brit. iv, 4. A quels mortels regrets ma 
vie est réservée! id. Phèdre, v, o. Vous.... qui 
portez des emhairas et des regrets sur la conscience 
que vous nTéclaircissez jamais à fond, mass. Carême, 
Tiéd. 1. Pourquoi tant de pleurs, ohèro et douce 
amie ? pourquoi ces regrets plus grands que ta 
íaute, et ce mépris de toi-même que tu n'as pas 
mérité? J. J. bouss. Hél. I, 3o. || Familièrement, en 
être aux regrets, se repentir trop tard d'avoir fait 
ou dit quelque chose. || 4o Toute espéce de déplaisir. 
En sorte que les vaincus lÉcusscnt point de regret 
A mes victoires, vaugel. Q. €■ •''ai tous les 
regrets du monde d'être obügé d'en user ainsi, 
mol. Mar. forcé, te. Je suis fort redevahle ti vos 

(eux généreux Et j'ai regret, monsieur, de 
n'y pouvoir répondre, id. Femm. xau. v, I. Je suis 
contente, etn'ai point de regret à mon voyage, sév. 
24 oct. 1087. Quand.... dix-huit ans [son âge de 
dix-huit ans] lui donneraient [au jeune Grignan] 
quelque regret à carême prenant [quitter Paris à 
ce moment], id. 2B janv. 1690. Ils [les alliés assié- 
geant Maestricht] n'ont point voulu attendre le 
combat; le prince d'Orange, qui avait regret à ses 
peines, voulait tout hasarder, id. 2 sept. 1676. Les 
pluies nous empêchent de faire les foins, et nous 
avons grand regret à cette perte, ia. 3i juill. teso. 
En vain je veux au meins faire grâce à quelqu'un 
[des mauvais auleurs]; Ma plume aurait regret d'en 
épargner aucun, boil. Sat. vn. || Avoir regret que, 
avec le subjonctif, être fâché que. J'aurais grand 
regret d'en payer le port fde ces lettres], si vous 
me les renvoyiez; elles sont pleines do tant de 
hagatelles, que j'ai quelquefois regret que vous le 
payiez vous-même, sév. 21 sept. 1676. J'ai regret à 
sa gloire ; J'ai regret qu^veuglée elle attire sur soi 
La honte qu'elle croit faire tomber sur moi, th. corn . 
Comte d'Ess. iv, t. J'aurais même regret qu'U me 
quittâi 1'empire, rac. Théb. iv, i, || Familièrement. 
Avoir regret à quelque chose, donner, faire cette 
chose avec peine, faire avec peine la dépense de 
quelque chose. II avait regret à ce qu'il man- 
geait. ilS^ Au plur. Plaintes, lamentations. Nous 
entrons dans une salle, oü nous voyons une vieille 
femme mourante, assistée d'une servante qui taisait 
des regrets, mol. Fourber. I, 2. Ô prince, le digne 
ohjet de nos louanges et de nos regrets, boss. Louis 
de Bourbon. Venez en d'autres lieux enfermer vos 
regrets, rac. Bajas. i, 4. |J Coups de cloche inter- 
mittents, pendant des funérailles. || 6o Au plur. 
Cendres d'orfévre. || 7o A regret, loc. adv. Avec ré- 
pugnance. Je vous quitte à regret; Mais enfin il 
le faut, corn. Poly. i, 2. Je ne udétonne plus qu'in- 
terdit et distrait Votre père ait paru nous revoir à 
regret, rac. Iphig. li, 4. Couchant sur une peau 
d'ours, et y donnant, íi regret encore, peu dhieu- 
res au sommeil, volt. Dict. phil. Julien. La terre, 
é regret cultivée, semble être fertile à regret, et, 
sous des mains avares de leurs peines, elle est avare 
de ses dons, marj.ontel, ffiut). t. xvii, p. ti7. On 
loue à regret ce qu'on ne voudrait pas imiler, genlis, 
Ad. ct Th. t. i, p. 2i9, dans pocgbns. || L^bbaye de 
Monto-à-rcgret [la potence], Dict. argol-franç. à la 
suite du poême de Cartouche, par Gramai, 1726. 

— HIST. xiiic s. Ses confors [son confort] fu regrès 
et plors, Fl et Blanchefl. v. 17 34. [I xv» s. Dame Bonne 
sa femme, soeur au duc de Bar, la quelle durant sa 
maladie [il] manda pour venir devers luy, ayant desir 
et regret de parler á elle, monstrel. t. i, ch. 138, 
p. 220, dans lacijrne. || xvie s. Comblé des saints de- 
sirs, si du ciei le sejour Donnoit place au regret, 
j'auroy regret au jour, Et voudroy.... desportes, 
Tombcau de Desportes. Son regret [le regret de sa 
perte] me console et ndhonore, mont. ii, 83. Je au- 
rois grant regret, sy ne venés ici avant la grant 
compaignio, marg. LM. 3. Vous ne deveriés point 
avoir regret au temps passé, id. ib. iv. Encore 
neantmoins mouroit il à regret, amvot, Marins, 86. 

— étym. Wallon, li r'grct íÍ'oii mau, le retour 
d'un mal; dicton namurois, on a lodis des r'grets 
d'on mau do moeis de mavje, on a toujours des 
retours d'une maladie gagnée au mois de mai (ciia- 
vée Rev. de ling. t. i, p. 224). La plus ancienne 
étymnlogie de regretter et la plus recue est le latin 
re-quiritari, composé de quiritari, se plaindre. 
Pour le changement de q en g, on a Fexemple 
de Guienne venant de Aquitania; et, bien que 
quiritari ait donné crier, on peut expliquer la con- 
servation du í dans regretter, par fugita qui a 
donné fuite à côté de fuie. Une autre étymologie est 
celle do Mâtzner, qui, appuyant sur le sens de 
plaindre attaché au mot regretter, renvoie au goth. 
gretan, ancien scand. grata, anglo-sax. graclan, 
qraedan, pleurer, plaindre; Diez est favorable à cette 
étvmologie, parce que, regretter ne se trouvant pas 
dans les langues smurs, il est probable que 1'orjgine 
dans le français en est germanique. Entin Mahn le 
dérive du lat. gralus; avec ce radical, regretter si- 
gniílera primitivement reprendre avec reconnais- 
sance ; mais, de là, le passage au sens de regretter est 
difflciie. M. Chavée.Beuueíie hngmstique, 1.1, p. 224, 
arguant du sens du mol regrei en wallon, y, volt le 
latin recretum, chose qui recroit, qui repousse, de 
recresccre: le c changé en g, comme dans segrel, 
rrononciation tres-usitée de sccreí ; le sens de fà- 
cherie attaché <1 co mot, comme dans 1'italien in- 
crescerc rincréscere (il aurait pu ajouter que cette 
signiticaVion do ipcrescere n'est pas étrangere à 

Vancien français, encroistre y ayant signilié pei- 
ner). En définitive, il faut un mot qui reníerme 
Tidée de retour; regret du passé, d'une perte, re- 
croissance, comme dans le wallon, et, pour regretter, 
rappeler, invoquer comme dans certains textes du 
vieux français. On a repoussé avec raison le lat. re- 
gresíus, qui aurait donné regrès, non regret; mais 
ce sens" fondamental apparait quand on compare 
regret à degret (voyez 1'historique à deghé) ; regret 
répond à une forme regradas, comme degret à une 
forme degradus. De cette façon, on rend raison de 
toutes les acceptions, en conservant 1'analogie en- 
tre regret et degret. Une difüculté reste ; le radical 
étant gradus, le verhe devrait être regreder, non 
regreter; mais le changement de d en í se volt dans 
convoitise, de cupidicia, dans pictiner, piéton, de 
pedem; et, inversement, de t en d, dans plaider, 
de placitum, et cuider, de cogitare. 

REGRETTABLE (re-grè-ta-bi'), adj. |] Io Qui 
mérite d'être regretté, en parlant des personnes. 
Je me rappelais avec attendrissement tout ce qui 
me la rendait regrettable, 1. r. rouss. Ém. v. 
|| 2° Pour quoi on doit avoir du regret, en parlant 
des choses. Cette mfesure est regrettable. La révo- 
lution, qui a tué mon entreprise ainsi que tant 
d'autres plus regrettables, l'abeé morellet, Mém. 
t. 1, p. 185, dans pougens. 

— HIST. xvi1 s. Regrettable, cotgrave. 
— étym. Regretter. 
f REGRETTABLEMENT (re-grè-ta-b!e-man), adv. 

D'une manière regrettable. 
REGRETTÉ, ÉE (re-grè-té, tée), pari. passé de 

regretter. M. de la Rocbefoucauld est mort.... cette 
perte est fort regrettée, sév. 5 avr. 1680. Une mère 
si chérie et si regrettée, eoss. Mar.-Thér. Le cardi- 
nal de Ricbelieu était mort peu regretté de son 
maitre, qui craignit de lui devoir trop, id. le Tel- 
lier. M. le duc de ChoiseuL... regretté [dans sa 
disgráce] con-seulement de tous ses amis, mais de 
toute la France.... volt. Comment. (Euv. aul. Ilenr. 
Que celui de nous deux qui précédera Fautre se 
sente regretté, se sente aimé de Fami qubl lais- 
sera au monde! stael, Corinne, xx, 3. 

REGRETTER (re-grè-té), v. a. 1| Io Elre fâché de 
ne plus avoir ce qu'on a eu. II regretta Foccasion 
qu'il avait laissée fuir. Ce qu'on donne aux mé- 
chants, toujours on le regrette, LA font. Fahl. n, 
7. Un jour les peines et les soucis cruéis qui en- 
vironnent les róis vous feront regretter sur le trône 
la vie pastorale, fén. Tél. 11. On dit qu'eUe [Mme de 
Porapadour] est morte avec une fermeté digne de 
vos éloges; toutes les paysannes meurent ainsi; 
mais à la cour la chose est plus rare, on y regrette 
plus la vie, et je ne sais pas trop bien pourquoi, 
volt. Lett. d'Alemb. 8 mai 1764, Quelqu'un de- 
mandait au philosophe Fontenelle âgé de quatre- 
vingt-quinze ans. quelles étaient les vingt années 
de sa vie qu'il regrettait le plus; il répondit qu'il 
regrettait peu de chose, que néanmoins 1'âge oü il 
avait été le plus heureux était de cinquante-cinq 
ans à soixante et quinze ans, buff. Suppl. à Vhist. 
nat. (Euv. t. xi, p. 146. Et tandis que le vice,amou- 
reux des ténèbres, Ferme les yeux au jour et re- 
grette Ia nuit, lamart. Ilarm. 11, 6. || 2' Être, 
affligé de Ia mort, de la perte, de Fabsence de quel- 
qu'un. Vous ne seriez pas fâché d'êlre pris [M. de 
Montausier prisonnier], si vous saviez combien 
vous êtes plaint; il y a, sans mentir, moins de 
plaisir d'être à Paris, que d'y être regretté comme 
vous êtes, voit. Lett. 441. On perd quelquefois des 
personnes qu'on regrette plus qu^on iFen est alíligé, 
et d'autres dont on est affligé, et qu'on ne regrette 
guère, la hochefouc. Max. 355. Ruyter est mort, 
je laisse aux Hollandais le soin de le regretter, sév. 
286. Enfin je vous ai regrettée, et je vous regrette 
encore tous les jours; je ne m'accoutume pomt a ne 
plus voir ni rencontrer ma chère filie, après une si 
aimable et si longue habitude, id. 504. Afin que 
nous la vissions honorée au-dessus de toutes les 
femmes de son siêcle, pour avoir été chérie, esti- 
mée, et trop tôt, hélas! regrettée par le plus grand 
de tous les hommes [Louis XIV], boss. Mar. Thér. 
Regretter ce que l'on aime est un bien en compa- 
raison de vivre avec ce que Fon hait, la bruy. iv. 
Les vrais philosophes doivent regretter Mme dc 
Pompadour; elle pensait comme il faut : personne 
ne le sait mieux que moi, volt. Lett. Damilavüle, 
23 avrii 1764. 11 [M. de Melun] est plus regretté 
qu'il n'élait aimé; c'était un homme qui avait peu 
d'agrément, mais beaucoup de vertu, et qu'on était 
fprcé d'estimer, id. Lett. Mme de Bernières, juill. 
(722. || Absolument. Venez, venez, dit-il à Famour 
qui regrette, Au gênio opprimé sous un ingrat ou- 
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Mi, uhaut. Uarm. i, U. |J 3° Êlre fàché d'ayoir fait 
ou da n'avoir jpas fait quelque chose. Je regretle dc 
ra etre mis en colère. Le renard seul regrei» son 
suffrage Jdonné au singe pour fitre roi], Sans toule- 
fois montrer son senliment, la font. Fabl. vi, 0. 
|] 4o Éprouver un déplaisír quelconque. Regrettant 
un hymen tout prêt à s^achever, rac. Xndr. tu* t. 
Quelle gioire pour un roi, de régner encore après 
sa mort sur les cceurs de ses sujets! d'être sür que, 
dans.tous les tomps à venir, les peuples, ou regret- 
toront de rdavoir pas vécu sous son règne, ou se fé- 
liciteront d'avoir un roi qui lui ressemble I mass. 
Pet. carüme, Grand. de J. C. En jouissant de ce 
que nous avons [feux d'arti£ices], je regrette un peu 
ce que nous n'avons pas [amélioration de Paris], 
volt. iclt. aupr. roi/. de Pr. sept. 1739. Ces re- 
cherclies aunonceilt une élendue de connaissancos 
qu'on est étonné que M. le comtede Tressan ait eu 
le temps d'acquérir, et montrent une sagacité 
qu'on regrette de n'avoir pas été plus constamment 
cmployée, condorcet, Tressan. || Regretter son ar- 
gent, fitre fílché d'avoir fait une dépense. En vé- 
rité, je crains que vous ne regrettiez bientôt votre 
argent, picard, Petite ville, u, 7. || Regretter son 
lit, fitre lâché de s'être levé, ou de ne s'être pas 
couclié. Brontin en est ému [dMn bruit redoutable]; 
lo sacristain pillit; Le perruquier commence á re- 
gretter son lit, boil. Lutr. m. || 5° Se regretter, v, 
réfl. Éprouver du regret au sujet de soi-même, au 
sujet de ce qu'on a perdu. Que voulez-vous savoir 
de moi, lui diti-elle un jour qu'il insislait pour lui 
parler? je me í.etrette, et voilà .tout; j'avais quelque 
orgueil de mon talent, stael, Corinne, xv, 2. 

— REM. Regretter se dit avec de et Tinfinitif; avec 
que et le subjonclif: Je regrette qu'il ne soit point ici. 

— hist xi* s. Sovent [ils] regretent Olivier et Ro- 
land, Ch. de Rol. cxiv. Tel as ocois dont al cuer me 
regrette, ib. cxx. |{ xm* s. Oriolans, en haut solier, 
Souspirant prist à lermoier, Et regrate son dru He- 
lier, Romancero, p. 42. La mort me fait regreter et 
complaindre Vostre clair vis, bele, et vostre eors 
gent, anonyme, dans Couci. Fu Tamirans Balans hu- 
ciés et regretés [appelé au secours] : Sire, c'or ve- 
nès tost et si nous secourés, Fierabr. 152, 12. Et 
quant li róis vit qu'il ardoit tout et que morir li con- 
venoit, si oomeneba à plaindre soy meyme et à re- 
gretter, et disoit ensi.... Chr. de Rains, p. 80. Mais 
riens n'i vaut à regreter, la Rose, isiao. ||xiv" s. 
Poingdestre feri le supplianí de son coustel sur la 
teste, en disant qu'il letueroit; et lors ledit expo- 
sant commença à regreter [invoquer] nostre dame 
de Montfort, nu cange, regreta. ]| xvr s. Je regrette 
de tout mon cueur i|ue n'est icy Picrochole, bab. 
Garg. i, 50. Ces affaires leur firent bien sentir et re- 
gretter Ia peite qu'ilz avoient faitte en luy, amyot, 
Pdric. 75. II dit qu'!! ne regrettoit point sa mort [de 
mourir], id. Árist. 41. Regrettans leur misere et 
malheur, de ce qu'il leur falloit ainsi pauvrement 
mourir, id. Crassus, 48. Le repentir ne íouche pas 
proprement les choses qui ne sont pas en notre 
force; ouy bien le regretter, mont. iii, 268. 

— ÉTYM. Regret; wallon, rigreté; génev. re- 
gretter une chose à quelqu'un, la lui envier; prov. 
regretar, dans Gir. de Ross, p. 204. 

f REGRiiTTEDR (re-grè-teur), s. m. Celui qui 
regrette. Quelques regretfeurs du temps passe, bo- 
chant la tète, disent ; de mon temps, il n'en était 
pas ainsi, ciiampfleury, dans Figaro, i 5 février 1866. 

f REGRIFFER (re-gri-fé),«. a.GrifTer de nouveau. 
— HIST. xv* s. S'il advient que, pour un grant 

ennuy de noise que sa femme luy fait, il luy mes- 
cheut tant qu'il se vousist [voulílt] regriffer et re- 
beller de respondre, Les 15 joyes du mariage, p. 166, 
dans lacurne. 

f REGUIFFONNER (re-gri-fo-né), V. a. Grifibn- 
ner de nouveau. Que ne vous servez-vous de cette 
plume pour regrifibnner quelques vers? volt. Lclt. 
d'Ar genial, 16 févr. 1760. 

f REGUILLER (re-gri-Ué, 11 mouillées), v, a. 
Griller de nouveau. 

— hist. xvi* s. Regriller, cotgrave. 
t REGRIMPER (re-grin-pé), v. n. Grimper de 

nouveau. Le chat a regrimpé sur 1'arbre. || Aotive- 
ment. Regrimpant 1'escalier je suis mon vieux des- 
sein, régnier, Saí. xi. 

— hist. xvi* s. Regrimper, cotgrave. 
t REGRONDER (re-gron-dé). I]!* V. n. Gronder 

de nouveau. Le canon qui avait cessé commence à 
regronder. || 2° V. a. Recommencer les reproches. 
Nous disons comme vous; et, croyant que vous 
aveztort sur votre parole, nous vous grondons; sur 
cela vous nous grondez à votre tour, et nous vous 
regrondons, sèv. 5is, 
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f REGROS (re-grô), s. m. Grosso éoorce dont on 
fait le tan. 

f REGROSSIR (re-grò-sir), o. a. Êlargir les tailles 
et les hachures de la gravurc. 

f REGROSSOYER (re-grô-so-ié), v. a. Grossoyer 
de nouveau. 

— HIST. xvi* s. Lettres [actes] une fois grossoiées, 
ne peuvent estre regrossoiées sans. appeler la parlie 
et [sans] ordonnance de justice, loysel, 893. 

f REGUÉR1R (re ghé-rir), v. a. Guérir de nouveau. 
— HIST. xvi* s. Jamais au cceur ne sera que je 

n'aie Le souvenir du favorableaccueil, Qui reguarit 
et rengregea ma playe, hons. 93. 

■j REGUEXTER (re-ghè-té), v.a. Guetter de nou- 
veau. 

— hist. xvi* s. Reguetter, cotgrave. 
f REGÜINDER re-ghin-dé), v. a. Guinder de 

nouveau. II [lebouc] descend [dans le puits]; etson 
poids, emportant Fautre part [Fautre seau], Re- 
guinde en haut maitre Renard, la font. Fabl. xi, o. 
|| Se reguinder, v. réfl. Terme de fauconnerie. Se dit 
d'un oiseau qui s'élève en Fair par nouvel offort. 

— HIST. xvi» s. Reguinder, cotgrave, 
RÉG0LARISATION (ré-gu-la-ri-sa-sion), s. f. 

Action de régulariser; effet de cette action. La ré- 
gularisation d'un compte. 

— ÉTYM. Régulariser. 
RÉGDLARISÉ , ÉE (ré-gu-la ri-zé, zée),'porí. 

passé de régulariser. ün compte régularisé. 
RÉGULARISER (ré-gu-la-ri-zé), o. a. ||l0Rendre 

régulier ce qui n'était pas conforme aux règles. Ré- 
gulariser une dépense. || Régulariser sa position, 
épouser une femme avec laquelle on vivait irrégu- 
lièrement; se dit aussi d'un homme qui a obtenu 
une chose (congé, faculté, etc.) par permission ta- 
cite, et qui veutobtenir une autorisation en règle, 
authentique, || 2° Se régulariser, u. réfl. Devenir ré- 
gulier. Un mécanisme qui se régularisé. 

— étym. Lat. regularis. 
EÉGÜLARITÊ (ré-gu-Ia-ri-té), s. f. || 1» Qualité de 

ce qui est régulier. La régularité du coursdu soleil. 
Quelle malheureuse régularité, pour vouloir aller 
tout droit, de ne se détourner pas d'un abime? 
balz. De la cour, 6° disc. || Terme de géométrie. 
Régularité dans une figure, égalité de tous ses 
côtés et de tous ses angles. ||2° Rroportion, har- 
monie. La symétrie et la régularité plaisent à tous 
les yeux. La régularité et les agréments de safigure, 
genlis, Théãt. d'éduc. la Mère rivale, i, 1.1| 3° Mo- 
ralement, exacte observation des devoirs. Comment 
accoutumer des esprits si corrompus à la régularité 
de la religion véritable, chaste, sévère, ennemie des 
sens et uniquement attachée aux biens invisibles? 
boss. Hist. n, 12. Dieu Fa [Ia reine] élevée au faite 
des grandeurs humaines, afin de rendre la pureté 
et la perpétuelle régularité de sa vie plus éclalante 
et plus exemplaire, id. Har.-Thér. La première des 
bonnes oeuvres de la princesse palatine fut d'ac- 
quitter ce qu'elle devait avec une scrupuleuse ré- 
gularité, id. Arme de Gons. L^xemple de son in- 
flexible régularité futFinévilablecensure detous les 
mau vais desseins, m. le Tellier. Onvit, dans une 
grande jeunesse,cequ'on trouve àpeinedansun âge 
plus avancé, de Ia régularité et de la retenue, fléch. 
le Tellier. II est des ames paresseuses et indo- 
lentes.... qui conservent, au milieu des plaisirs du 
monde, un fond de retenue et de régularité qui 
annonce encore la vertu, mass. Carême, Ttéd. 2. 
Notre régularité n'est qu'une décence que nous 
donnons au monde et au sérieux de notre état, id. 
Confér. Zèle contre les scandales. I| Par antiphrase, 
désordre, dépenses effrénées. EUe [votre femme] 
vivra régulièrement comme vous voyez. — Quella 
ohienne de régularité 1 dancourt, Bourg. à la mode, 
iv, o. (| 4° Conformité aux règles. La régularité 
d'une procédure, d'un édifice, d"une tragédie. Le 
sentiment de saint Bernard touchant les régularités 
et les pratitjues extérieures, asbé ue hancé, cité 
dans bouiioürs, Suite des Remarques, p. 465. Je 
traiterai monsieur méthodiquement, et dans toules 
les régularités de notre art, mol. Pourc. i, io. 
M. Dupin, qui fait tant Fhabile, est si peu inslruil 
de ces régularités du langage théologique.... boss. 
Hist. rem. cone. in, 6. || 5° Particuliérement, exacte 
soumission aux règles d'un ordre religieux. Ces 
moines vivent dans la régularité. Les üégoúts et les 
murmures ne règnent que dans ces maisons infor- 
tunées [couventsj oú le premier espnt est tombe, 
oú la régularité primitive ne s'observe plus, mass. 
Profess. relig. 2, || Se dit de Fétat monastique par 
opposition à sécularilé. On fait aussi bien son salul 
dans Ia sécularité que dans la régularité. 

— HIST. xiv* s. Corps dont nul ne puet recevoir 
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regulaireté ne politure. — Régularité de mouve- 
ment, oresme, Thèse de meünier. ||xvi* s. Nous en 
avons escrit les regularitez fdétails] plus au long en 
Ia vie de Sylla, amyot, Marius, 14. 

— ÉTYM. Lat. regularis, régulier; génev. régu- : 
liarité. ] 

RÉGULATEUR, TRICE (rc-gu-la-teur, tri-s'), ad/, 1 

|| 1° Qui règle, qui régularisé. Marché régulateu? 
du prix des grains. Foi-ce régulatrice. Pour nouí 
éiever au príncipe régulateur de ces mouvemenlr 
[des corps celestes], laplace, Expôs, v, pré face 
|| 2° Substantivement, celui, celle qui sert de rè- 
gle,'qui règle. Épicharme de Cos, poete comique, 
philosophe pythagoricien et régulateur do Fal- 
phabet, barthél. Anach, tabl. 5. Ce souverain 
régulateur [Dieu] voulut que les fêtes de son culte 
fussent assujetties aux époques do ses propres ou- 
vrages, ciiateaubk. Gcnie, i, v, 8. || 3° Termo de 
mécanique. Toute pièce, toutappareil qui sApplique 
à une maebine pour en régler les mouvements. Le 
régulateur qu'on nomme aussi ressort spiral est un 
ressort d'acier très-mince, quelquefois mêmo très- 
imperceptible, qui, placé au-dessous de la circonfé- 
rence du balancier auquel il est attaché, lui donne- 
Fégalilé du mouvement et par conséquentla justesse- 
du rouage, Dict. des arls et mét. Ilorloger. || Fig. 
Dans Fhomme machine mfime, lacrainte d'unepart 
et de Fautre Fintérêt sont les deux grands régula- 
teurs, les deux roues principales qu] font allor la 
machine, d'alemb, Lett. auroi de Pr. 2 aoút 1770. 
|| 4° Terme d'horlogerie. Pendule d'une belle exécu- 
tion et d'une matche parfaitement uniforme ; elle 
est mue par un poids et n'a pas de sonnerie. 
|| 5° Régulateur à force centrifugo, appareil parti- 
culier, A Faide duquel on règle Farrivce de la vâpeur 
dans les machines à vapeur. || 6° Terme de plom- 
bier. Armure du laminoir, qui dirige la pression 
des tables qu'on lamine, aíin qu'elles ne soient pas 
plus pressées d'un côté que de Fautre. || 7° Termo 
de métallurgie. Régulateur de soufllet, réservoir d'air, 
caisse'ou chambre dans laquelle se condense Fali 
qui sort des soufflets avant d'être lancé dans lo 
porte-vent. || 8° Terme de fondeur. Régulateur du 
feu, qui sert à procurer un degré de chaleur déter- 
miné, et à le conserver longt.emps. || 9° Une des- 
parties de la charrue servant à déterminer la pro- 
fondeur et la régularité du labour. 

— ÉTYM. Lat. regulatum, supin de regulare, ré- 
gler, de regula, règle. 

f RÉGÜLATION (ré-gu-la-sion), s. f. Terme di- 
dactique. Action régulatrice. La description du 
moulin à vent de M. Hamel, à orientation et régu- 
lation automatiques, poncelet, Rapp. mach. et ou- 
lüs, t. i, p. 340. II y a là [dans Fincandescenoe du 
soleil] des éléments de régulation dont le jeu sera, 
d'autant plus efficace que la communication sera 
plus libre entre Fintérieur de la masse entière et la 
superfície, faye, Acad. des sc. Comptes rendus, 
t. lxiii, p. 232. Avec cette régulation [de ladurée de 
Fintroduction de la vapeur dans les cylindres].... on 
obtient des pressions.... dupuy de lôme, Acad. des 
sc. Comptes rendus, t. lxv, p. 95. 

f 1. REGULE (ré-gu-F), í. m. || 1° Par dénigre- 
ment, petit roi. Une Andovère qu'on appelle reine 
de France, parce qu'elle était femme d'un Chilpéric, 
régule de Soissons, volt. Dict. phü. Incesle. 
|| 2° Terme d'ornithologie. Nom moderne du genre 
roitelet(insectivores), dans lequel on distingue le 
régule cristé de Vieillot (c'est la motacille régule de 
Gmelin), et la sylvie régule de Latham, dite vul- 
gairement roitelet, aussi bien que Ia motacille 
troglodyte de Gmelin, qui est le troglodyte euro- 
péen de certains auteurs, appelé encore bérichon, 
LEGOARANT. 

— étym. Lat. regulus, petit roi, diminutif d 
rex, roi. 

2. RÉGULE (ré-gu-F), s. m. Nom que les anciena 
chimistes dounaieiit aux substances métalliques non 
duetilos extraites des minéraux. La fonte, épurée 
autant qu'elle peut Fêtre dans un creuset ou refon- 
due une seconde fois, donne un régule qui fait la 
nuance ou Fétat mitoyen entre la fonte et le fer, 
buff. Min. t. iv, p. 14í. [11 découvrit] le régule de 
manganèse, condorcet, Margraaf. || Régule d'an- 
timoine, antimoine pur. || Régule d'arseiiic, arsenic 
métallique, arsenic noir, dit, dans le commerce, 
mort aux mouches. || Régule jovial, alliage d'aníi- 
mome et d'ctain. || Régule de Vénus, alliage d'an- 
timoine et de cuivre. 

— étym. Lat. regulus, petit roi, ainsi dit parce 
qu'on pensait que le métal imparfait pourruit se 
perfectionner et devenir orou roi des métaux. 

RÉGULIER, lÈRE(ré-gu-lié,liè-r'.Au xvifsiècle, 
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t^après Cnifflet, Gramm. p. 188, IV de régulier se 
faisait sentir, et Ton prononçait ce mot comme 
hiver, enfer), adj. || 1° Conforme aux règles natu- 
relles. Le fiux etle rellux de lameront leurs périodes 
régulières. || 2o Conforme aux règles convention- 
nelles. Un édifice régulier. En prose, comme rien 
n"empêctie d'ètre régulier, aussi rien na permet de 
ne Têtre pas, d'olivet, Rem. Rac. CO. II esf vrai 
que cette pièce [les Horaces] n'est pas régulière, 
qu'il y a en effet trois tragédies absolumont dis- 
tinctes, la victoire d'Horace, la mort de Camille et 
ie procès d'Horace, votx. Comm. Corn. Rem. llor. 
v, au début. LTn poême qui nVst que régulier est 
bien loin rTètre un bon poême, marmontel, (Euv. 
t. vn, p. 059. Si, dans le Centaure du Guide, la 
partie de Thomme ou celle du cbeval était plus 
forte ou plus faible, Toeil et Timagination ne s'y re- 
poseraient pas avec cette satisfaction pleine et 
tranquille que leur cause un tout régulier, id. ib. 
p. 445. || 3° Terme de musique. Se dit de tout ce 
qui est renfermé dans les règles et dans de justes 
limites ou qui suit une progression uniforme. 
Cadence, marche régulière. || 4" Terme de gram- 
maire. Verbes réguliers, ceux qui suivent, dans la 
formation de leurs temps, les règles générales des 
conjugaisons. || On dit de même; les formes régu- 
lières, les temps réguliers d'un verbe. 1| Noms ré- 
guliers, se dit des noms grecs, lãtins, etc. qui 
suivent une des dcclinaisons ordinaires. || 5o Terme 
de géométrie. Figure régulière, celle dont tous les 
còtés, tous les angles sont égaux. || Corps réguliers, 
les solides dont les surfaces sont composées de 
figures régulières. || Terme de minéralogie. Se dit 
du prisme dont Ia coupe perpendiculaire à l'axe est 
un hexagone régulier. |{ 6o Terme de botanique. Co- 
rolle régulière, coroile symétrique d'une certaine 
espèce, dont toutes les parties sont symétriques par 
rapport à un axe. Quand ces parties sont symctri- 
ques par rapport à un plan, comme dans ies la- 
biées et les légumineuses, la coruile cesse d'ètre 
régulière, sans cesser d'être symétrique. || 7" Se dit 
du pouls, lorsqu'il présente, entre ses pulsations, des 
intervalles bien égaux. |j á» Terme de chionologie. 
Nombre réguber, ou, substantivement, régulier so- 
laire, se dit des nombres mensuels que Ton ajoule 
à répacte de Tannée, pour trouver quel jourde la 
semaine tombe le premier jour de chaque mois. 
Les douze réguliers solaires sont : 2, 6, 5, t, 3, 6, 
r, 4, 7, 2, 5, 7. ]| Régulier lunaire, se dit des nom- 
bres mensuels que Ton ajoule à Tépactede Tannée, 
pour connaitre quel jour de la lune tombe le pre- 
mier jour du mois. Les douze réguliers lunaires 
sont : 9, 10, 9, tO, -H, t 2, 13, 14 , 10, te, 48, 18. 
il 9° Bien proportionné. II me semble qu'on mo va 
trouver bien habile en Provence d'avoir fait un si 
joli visage, et si doux et si régulier, sév. 23. Ses 
traits étaient beaux et réguliers, hamilt. Gramm. 
0. Vous avez les traits réguliers, le teint beau, Tair 
noble, de la bonne grâce dans les manières, le- 
sage, Tontine, 17. Ce n'est pas, comme vous voyez, 
une beaulé régulière, mais elle est assez piquante, 
ma foi! id. Turc. i, 2. |] IO" Qui se conforme 
aux devoirs de la morale, en parlant des per- 
sonnes. Ce qui laisse toujours le pécheur dans ses 
mêmes imperfections, qui ne le rend ni plus fer- 
vent, ni plus régulier, bourdal. Car. i, Comm. 
3. Ã qui est-ce.... de corriger une filie attacliée 
au monde.... si ce n'est à une mère soigneuse et 
régulière? id. Dominic. 1, Société de justes, 205. 
Des âmes régulières, zélées, charitables, patien- 
tes.... ennemies de tout dòsordre, id. Dominic. 
1, Sainteti et force de la loi, 225. Sainle Thérèse 
sestimait beureuse de pouvoir former à Jésus-Christ 
des épouses fidèles, régulières parvocation, nonpar 
coutume, flEch. Panég. Ste Thérèse. || II se dit des 
choses. Des moeurs régulières. Jamais vie ne fut 
plus pure, plus regulière, plus approuvée que celle 
de Mane-Ihérèse, flécu. Mar.-Thév. La vie régu- 
lièrc qu elle menait, des mceurs qui paraissaient 
austéres, et ses liaisons avec tous les dévots du pays, 
mariv. ilarianne, 9* part. |j Substantivement. Le 
régulier, ce qui est régulier. Le licite et le régu- 
lier le ferait languir jle plaisir de la comédie], 
noss. Comédie, B. || 11° Exact, ponctuel. Peut-on être 
Plus honiiête, plus régulière [que Mme de Grignan 
è 1'égard de son marij? peut-on vous aimer plus 
tendrement? sév. 2. Comme je suis une dame assez 
régulière, je n'ai pas voulu manquer à vous en de- 
mandei votre avis et votrc approbation [du mariage 
•íe sa filie], id. à Russy, 4 déc. toos. Je suis fort 
peu régulier en visites, ou plutôt je suis assez ré- 
gulier i n'en pas fairej on mVxcuse.... boss. Lettr. 
Alb. 253. On était ici fort régulier à lui [au czar] 
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envoyer chaque année le volume qui lui était 
dê en qualité d'académioien, et il le recevait avec 
plaisir de la part de ses confrèrês, fonten. Ciar 
Pierre l". !| 12° II se dit, par opposition à sé- 
culier, en parlant des ordres religieux. Clergé ré- 
gulier. || Qui appartient aux ordres religieux. Habit 
régulier. Les lieux réguliers d'un couvent sont le 
cloltre, le dortoir, le chapitreet le réfectoire. |j S. m. 
Un régulier, par opposition à un eeclésiastique sé- 
culier. On confond le séculier et le régu!ier;'que 
dis-je! c'est souvenl contre le régulier qu'on se 
déchaíne avec plus d'aigreur, bourdal. Penseés, 
t. m, p. 164. On fit, après sa mort [du P. Gouye], 
un règlemént qui cxclut à 1'avenir les réguliers des 
places dTionoraires et ne leur laisse que celle dis- 
socies libres, d'alemb. drí. ducard. Dubois, notes. 
|| 13° Au plur. Les réguliers, s'est dit quelquefois de 
troupes réglées au service de puissances qui n'ont 
d'ordinaire que des milices. Les réguliers d'Abd-el- 
Kader. (| 14" S. m. pl. Les réguliers, famille de 
zoophytes. || 15° S. f. Régulière, variété de tulipe. 

— HIST. xnP s. Et si mit cânones riulers [cha- 
noines réguliers], De clergie garnis et clers, du 
cange, regalares. H xiv* s. Les mouvemens du ciei 
chascun par soy sont tousjoursd'une maniere et ré- 
guliers, oresme, Eth. 66. 

—ÉTYM. Prov. reglar; espagn. reglar, regular; 
ilal. regolare; du lat. regularis, de regula, règle. 

RÉGULIÈREMENT (ré-gu-liè-re-man), adv. 
|| 1° D'une manière régulière. Vivre régulièrement. 
Elle est régulièrement belle. || 2° Exactement, 
ponctuellement, uniformément. Díner, travaüler, se 
lever régulièrement. La duchesse de Nemours dit 
que, dans une conférence accordée à quelques dé- 
putés des rebelles [dans Ia Fronde], on leur fit ac- 
croire que le prince de Condé se faisait servir régu- 
lièrement à son diner des oreilles de Parisiens, volt. 
Ifist. Pari. lvi. Vous voyez que j'écris régulière- 
ment, tout malade que je suis, dès qu'il s'agitdela 
moindre afiaire, id. Lett. Richelieu, 12 sept. 4 767. 

— ÉTYM. Régulière, et le suffixe ment; provenç. 
regularmen, reglarmen; espagn. regularmente; ital. 
regolarmente. 

f RÉGULIiV , INE (ré-gu-lin, li-n'), adj. Terme 
dincicnne chimie. Qui a le caractère d'un régule. 
L'état régulin d'un métal est son état de pureté par- 
faite. Le soufre étant uni dans Tantimoine aux parties 
régulines de ce demi-métal, buff. Min. t. iv, p. 282. 

— ÉTYM. Régule 2. 
f RÉGÜLUS (ré-gu-Ius'), s. m. Étoile de première 

grandeur qui fait partie de la constellation du Lion. 
— ÉTYM. Lat. regulus, pelit roi; étoile ainsi dite 

à. cause de son grand éclat. 
f RÉGURGITAT10N (ré-gur-ji-ta-sion) , s. f. 

|| 1° Action par laquelle un conduit ou un réservoir 
se débarrasse des matières qui y sont amoncelées 
et qui refluenl par son ouverture. || 2° Terme de mé- 
decine. Vomiturition naturelle et nullement pénible 
par laquelle Tenfant rejeite par gorgées les aliments 
qui surr.hargent son estomac. La régurgitation est 
communechezlesnourrissons. || 3"Mode dedigestion 
propre aux ruminants, par lequel les aliments sont 
dégorgés pour être mâchés et avalés une seconde fois. 
 HIST. xvi8 s. Et pour la régurgitation du sang 

qui remontoit en haut, avoit le ventre fort enflé et 
tendu, paRé, xvin, 50. 

— ÉTYM. Régurgiter. 
f RÉGURGITER (ré-gur-ji-té), v. a. Terme de 

médecine. Faire ressortir le trop-plein par Fouver- 
ture d'un conduit, d'un réservoir. Le malade régur- 
gitait des aliments mal digérés. 

— HIST. xvi8 s. La cholere [bile] coulée paricelui 
[canal], à la compression dudit intestin faile de bas 
en haut, ne peut regurgiter dedans ladite vessie du 
fiel, PARÉ, 1, 24. 

— ÉTYM. Re, en arnère, et lat. gurges, gurgitis, 
goufire (voy. gorge). 

RÉHABIUTATION (ré-a-bi-Ii-ta-sion), s. f. 
Terme de jurisprudence. Action de réhabiliter; ré- 
tablissement dans le premier état. Du moins la 
mémoire de Calas sera rétablie dans Tesprit du 
public, et c'est la vraie réhabilitation, volt. Lett. 
d'Argental, 44 juill. 4762. II [milord Maréchal] 
se crut obligé de ne plus faire cause commune 
avec eux [lesjacobites], depuis qu'il avait obtenu 
ou plutôt accepté sa réhabilitation, d'alemb. Éloges, 
Milord Maréchal. Le failli qui aura intégralement 
acquitté.... toutes les sommes par lui dues, pourra 
obtenir sa réhabilitation, Code comm. art. 604. || Ré- 
habilitation s'est dit pour anoblissement. Réhabili- 
tation, mot en usage dans les tribunaux, qui a fait 
vieiilir et rendu gothique celui des lettres de no- 
blesse, autrefois si français et si usité, la bruy. xiv. 
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— HIST. xvi8 s Et s-il estoit banny, luy promet- 
toit rehabilitatícn et restitution de tous ses biens, 
amyot, SerloT. 34. 

— ÉTYM. Réhábüiler. 
RÊUABILITÉ, ÉE ( ré-a-bi-li-té, lée), part.passé 

de réhabiliter. Un gentilhomme réhabilité. || 5. m. 
En terme de commerce, se dit d'un négociaut qui, 
ayant failli, a obtenu plus tard sa réhabilitation. 

RÉHABILITER (ré-a-bi-li-té), v. a. || 1° Terme 
de jurisprudence. Rélablir quelqu'un dans un élat, 
dans des droils,'dans des prérogatives dont il était 
déchu. On réhabilité un prêtre qui a encouru quel- 
que censure eeclésiastique, un gentilhomme qui 
a dérogé. On réhabilité Tempereur [déchu] dans 
Saint-Denis auprès de Paris; mais ilmosereprendre 
Ia couronne qu'après avoir été absous par les évêques, 
volt. Ann. Emp, Louis le Débonnaire, 834. Le 
failli pourra être réhabilité après sa mort, Code 
comm. art. 614. |j On dit de même : réhabiliter la 
memoire d'un homme condamné en justice. || Dans 
Pancienne jurisprudence, réhabiliter un mariage, 
réparer le vice d'un mariage par une nouvelle oé- 
lébration. || Réhabiliter s'est dit pour anoblir. Se 
faire rébabiliter suppose qu'un homme devenu ri- 
che, originairement est noble, qu'il est d'une né- 
cessité plus que morale qu'il le soit, qu'à la vérité 
son père a pu déroger ou par Ia charrue, ou par 
la houe, ou par la raalle, ou par les livrées, mais 
qu'il ne s^git pour lui que de rentrer dans les pre- 
miers droils de ses ancêtres, la bruy. xiv. |1 2" Fig. 
Faire reoouvrer Testime, la considération. Cette 
action Ta réhabilité dans Popinion publique. Et 
vous trouverez alors quelque gentilhomme capri- 
cieux ou malaisé, qui réhabilitera votre répulatioa 
par un bon mariage, lesage, Turrar, i, 4. Conti- 
nuez, monsieur, rélrabilitez notre siècle; je le quitte 
sans regret, volt. lett. Champfort, 4 6 nov. 4 774. 
Tencin,... presque aussi décrié que Dubois, sans être 
réhabilité par des dignités qui couvrent ordinaire- 
ment une partie du passé, surtout en France oü 
tout s'oublie, duclos, (Euv. t. vi, p. 74. jj 3° Se 
réhabiliter, v. réfl. Obtenir sa réhabilitation. Ce failli 
s'est réhabilité. || Par extension. Au bout d'un cerlain 
nombre d'années et de reproduetions, ITiomme ver- 
rait reparaitre la plante originaire du froment, et 
saurait combien il faut de temps à Ia nature pour 
délruire le produit d'un art qui la contraint, et pour 
se réhabiliter, buff. Chien. || Fig. Se réhabiliter 
dans Tesprit des honnêtes gens. On se réhabilité 
d"un crime impuni, duclos, Consid. mceurs, 4. 

— HIST. xvi8 s. Si par cas il estoyt devenu fu- 
rieux, et que, pour luy rebabiliter son cerveau, tu 
me Teusses icy envoyé, rab. Cor. i, 28. 

— étym. Re..., et habiliter. 
f RÉHABITER (ré-a-bi-té), v. a. Habiter de 

nouveau. 
— HIST. xvi8 s. Rebabiter, cotgrave. 
RÉHABIXUÉ, ÉE (ré-a-bi-tu-é, ée), part. passé 

de réhabituer. Héhabitué à la vie des camps. 
RÉHABITUER (ré-a-bi-tu-é), t). a. Il se conjugue 

comme habituer. Faire reprendre une habilude per- 
due. || Se réhabituer, v. réfl. Reprendre une an- 
cienne habitude. Se réhabituer au travail. 

— hist. xvi8 s. Réhabituer, cotgrave. 
f REIIACHER (re-a-ché), n. a. Hacher de nouveau. 
— HIST. xvT s. Rehacher, cotgrave. 
f REUAiÍR (re-a-ir), v. a. Hair de nouveau 
— HIST. xvi8 s. Rehair, cotgrave. 
f REHANXER (re-an-té), v. a. Hanter, fré- 

quenter de nouveau. |{ Se rehanter, v. réfl. Se han- 
ter de nouveau Tun Tautre. Us s'étaient brouillés, 
mais iis commencent à se rehanter. 

— HIST. xvi8 s. Rehanter, cotgrave. 
f REUARCELER (re-ar-se-lé), V. a. Harceier de 

nouveau. 
— hist. xvi8 s. Reharceler, cotgrave. 
f REHASARDER (re-a-zar-dé), 4). a. Hasarder 

de nouveau. Un joueur ne craint pas de rehasarder 
Targent qu'il a gagné. 
 HIST. xvi8 s. Rehasarder, cotgrave. 
f REHAUSSE (re-ô-s'), s. f.. Augmentation de la 

valeur des monnaies. Le particulier perdait à cette 
rehausse, qui excédait de beaucoup la valeur in- 
trinsèque, st-sim. 507, 478. 
 hist. xvi8 s. Si le voisin voulant se servir de 

laditte rehausse [d'unmurl, Coust.gén.t. n,p. 4071. 
 étym. Re..., et hausse. 
REUAÜSSÉ, ÉE (re-Ô-sé, sée), part. passé 

de rehausser. [l 1° Haussé davantage. Une muraille 
rehaussée. |1 Par extension. [Une personne ficre de sa 
noblesse] Le sourcil rehaussé dVgueilleuses chimê- 
res, Bom. Saí. x. l|.Fig. Tout est rehaussé; autre- 
fois.... toutes les grandes charges de la maison du 

II. — 197 
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roi etaien t aux seigneurs; présentement tout est tluc, 
loul est maréchal de France, sév. ío janv. 1680. 
1(2" Ou'on fait ressortir davartage. Un dessin re- 
hausse de hlatic,un dessin oú destouchesde ot-ayon 
hlanc rendent les lumiSres plus vives. Sous des ri- 
deaux de perles rehaussés, volt. Ce. qui plait. 
|| Par extension. Cette éclatante blancheur, symbole 
de son innocence et de Ia candeur de son âtne, 
n'a fait, pour ainsi parler, que passer au dedans, oü 
nous Ia voyonsrehaussée d'une lumière divine, boss. 
Mar.-Thér. Le talentrehaussépard'aimabIesdehors, 
Lavertuqu'embellitla grâced'un beau corps, delil. 
Trais règnes, v. 

REBAUSSEMENT (re-ô-se-man), s. m. 1| 1° Action 
de rehausser. Le rehaussement d'une muraille. 
|| 2" Le rehaussement des monnaies, raugmenlation 
nominale de leur valeur. L'abbé Bigorre m'a en- 
voyé Tédit et le rejiaussement des monnaies; ah! 
c'est cela qui vous enrichira, süpposé que vos 
coffres soient pleins, sév. 21 dée. tsso. ||30 Fig. 
Action de rendre plus vif. La mort faisait une 
partie essentielle des divertissements antiques; elle 
était là pour contraste et pour rehaussement des 
plaisirs de la vie, chateadbr. Geme, iv, vi, ta. 

— H1ST. xvic s. Faudra que le plancher dudit 
fourneau aie sur sa circonference ou bord un rehaus- 
sement d'un pouce de liaut, o. de serres, 358. 

— étym. Uehausser. 
REHAUSSER (re-ô-sé), V. o. || Io Hausser da- 

vantage. Rehausser un plancher qui s'est affaissé. 
|| Fig. Celui qui ne peut faire ni une vraie comédie, 
ni une vraie tragédie, tache dbntéresser par des 
aventures bourgeoises attendrissantes.... il ne peut 
s'élever au cotiiurne, il rehausse le brodequin, 
volt. Comm. Com.liem. D.Sanr.he,préface. || 2o Re- 
lever, soulever. Et dans son coBur déjà se propo- 
sait De rehausser le linge de la filie, la font. Gag. 
|| 3o Augmenter. Rehausser le prix d'une marchan- 
dise. Cet homme croit s'agrandir avec son cquipage 
qu'il rehausse, avec ses appartements qu'ii aug- 
mente, avec son domaine qu'il étend, boss. la Val- 
ííère. UFig. Ifépoux.... Fit si bien par sa jalousie 
Qu'il rehaussa de prix celle-là qui d'ail!eiirs Méri- 
tait de se voir servie Par les plus beaux et les meil- 
leurs, la font. Pet. chien. Rehausser le prix de la 
reconnaissance, hamilt. Gramm. iv. || Rehausser 
les monnaies, en augmenter la valeur nominale. 
|| 4" Rendre plus haut, en parlant d'un son, de la 
voix. Puis sa voix rehaussant en quelques mots 
joyeux, RéGNiER, Élég. n. || B° Fig. Donner plus de 
force. Rehaussant ton coeur que rien ne peut 
ployer, régnier, JÍpítre i. 11 [Chapelain] soutenait, 
il rehaussait par Ia sagesse de sa conduite 1'opinion 
que l'on avait de son esprit, d'ohvet, Ilist. Acad. 
t. n, p. t63, dans poügens. || Rehausser le bras, 
relever les forces. De votre illustre hymen Je sais 
les avanlages, Padore les grands noms que j'en 
ai pour otages, Et vois que leur secours, nous re- 
haussant le bras, Aurait bienlôt jeté la tyrannie à 
bas, corn. Serl. J, 3. |[ 6° Fig. Faire paraltre da- 
vantage. Les ombres dans un tableau rehaussent 
Téclat des couleurs. Je [moi mouche] rehausse 
d'un teint Ia blancheur naturelle, la font. Fabl. 
w, 3. En passant de la palette sur la scène en- 
tière de la composition, la couleur est modifiée, 
affaiblie, rehaussée, et change totalement dWet, 
bider. Essai sur la peint. n. || II se dit de certaines 
hachures ou retouches que Fon fait à la peinture 
sn Mtiment. Ces ornements ont été rehaussés d'or. 
|| Les vernisseurs disent rehausser, dans le sens de 
donner plus de clair aux jours, et plus d'obscurité 
aux ombres. || 7° Rehausser d'or et de soie des ou- 
vrages de tapisserie, en relever la beauté en y mô- 
lant de For, de la soie. Rehausser de broderie le 
fond d'une étoffe. Cette double teinte [de pourpre] 
sst si vive,_ que le temps ne peut 1'efTacer; on 
3'en sert pour des laines fines qu'on rehausse d'une 
broderie d'or ou d'argent, fén. Tél. m. || 8o Fig. 
II s'est dit de mots que Fon renforce et dont on 
reléve le goüt. On rehausse le potage de trois pou- 
lets et do quantitó de pois verts, scarr. Lelt. Oiuv. 
t, i, p. 210, dans pougens. || 9o Fig. Faire valoir 
davantage, mettre en plus grande estime. Cest par 
le titre de protecteur de 1'Académie que le car- 
dinal de Richelieu a cru rehausser Féclat de sa 
pourpre, vaügel. Remarques, Ep. dédicat. De cette 
nuit, Phénice, as-tu vu la splendour....Cetto pourpre, 
cet or que rehaussait sa gloire, Et ces lauriers encor 
témoins de sa victoire"? bac. Bérén. i, 6. Dês long- 
temps elle hait cette fermeté rare Qui rehausse en 
Joad Féclat de la tiare, id. Athal. I, t. L'occasion 
était de celles oü les difficultés rehaussent la gloire 
du suocès, hamilt. Gramm. v. [JII se dit des per- 

sonnes, en un sens analogue. J'ai parlé de vous 
avec M. de la Trousse; le goüt qu'il a pour votre 
personne le rehausse bien à mon égard, sév. au 
prés. de Moulceau, 24 nov. 1687. || 10" Vanter avec 
excès. Cicéron cherchail à rehausser son consulat 
et sa victoire sur la conjuration de Catilina. || 11° Se 
rehausser, v. réfl. Se rendre plus haut. Un náin 
cherche toujours à se rehausser. 

— HIST. xiv° s. Les fossez parfondiz, les murs 
[ils] vont rehaussant; Moult durement doubtoient 
la venue Bertran, Guescl. 7972. [[xv!* s. Les diffi- 
cultez anoblissent, aiguisent et rehaulsent [le plaisir 
de la vertu], mont. i, 70. Qu'on veoye, en ce que 
['emprunte, si j'ay sceu choisir de quoy rehaulser 
mon propos, m. n, 98. On ne leur donna pas loisir 
de rehausser le pont, carl. v, 12. 

— étym. Re..., et hausser; wallon, rihôssi. 
REHAUT (re-6), s. m. Terme de peinture. Re- 

touche servant à faire ressortir des figures, des or- 
nements, des moulures. Des rehauts blancs sur un 
fond bleu. |1 Rehauts d'un tahleau, les teinfes les 
plus claires et les plus vives. Les rehauts sont des 
effets nécessaires du rellet, ou ils sont faux, dideb. 
Pensées sur la peint, (Euv. t. xv, p. 219, dans pou- 
gens. ||Blanc ou hachure hlanche dans la gravure. 
|| Fig. II [Octave Feuillet] a des élégances à lui, 
un peu languissanles par endroit, mais que relèvent 
de temps à autre des rehauts de vigueur, lavoix, 
Moniteur universel, 20 aoüt 1867, p. 1144, ir" col. 

— HIST. xvi0 s. Lesquelles [armes] paroissoient 
aucuneraent faucées et abastardies en leur couleur, 
n'ayant pas leurs rehauts si vifs ni si eclatans, Pe- 
lerin d'amour, t. 1, p. 326, dans lacurne. 

— ÉTYM. lie..., et haut. 
f REIIEURTER (re-eur-té), f. a. Heurter de 

nouveau. 
— hist. xvi' s. Reheurter, cotgrave. 
f RÉIIDMECTER (ré-u-mè-kté), v. a. Humecter 

de nouveau. 
— BIST. xvie s. Rehumecter, cotgrave. 
f REHÜMER (re-u-mé), v. a. Humer de nouveau. 
— HIST. xvi0 s. Je rehume à longs traits Famou- 

reuse poison, desportes, Cléonice, lxxxiv. 
\ REILLÈRE (rè-llè-r', 11 mouillées), s. f. Con- 

duit qui amène Feau sur la roue d'un moulin à pots. 
f RÉIMPORTATION (ré-in-por-ta-sion), s. f. 

Action de réimporter, dhmporter ce qui a été ex- 
porté. 

RÉÍMPORXÉ, ÉE (rè-in-por-té, tée), pari. passé 
de réirpporter, 

RÉIMPORTER (ré-in-por-té), v. a. Importer de 
nouveau. 

f RÉIMPORTUNER (ré-in-por-lu-né), v. a. Im- 
portuner de nouveau. 

— HIST. xvi" s. Reimportuner, cotgrave. 
RÉIMPOSÉ, ÉE (ré-in-pô-zé, zée), pari. passé de 

réimposer. 
RÊIMPOSER (ré-in-pô-zé),!;. a. || Io Faire une 

nouvelle imposition, imposer une nouvelle taxe. On 
réimposa leshabitants de cette commune. Une forte 
somme fut réimposée sur le canton. || 2° Terme 
dhmprimerie. Imposer une feuille de nouveau pour 
donner aux pages une disposition nouvelle. 

— HIST. xvi0 s. Reimposer, cotgrave. 
RÊIMPOSITION (ré-in-pô-zi-siòn), s. f. || 1° Nou- 

velle imposition, nouvelle demande d'argent aux 
contribuables. || 2" Terme dfimprimerie. Action de 
réimposer une feuille, une forme. 

RÉIMPRESSION (ré-in-pré-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. {■ Action de réimprimer; le ré- 
sultat de cette action. Ce n'est pas une nouvelle 
édition, c^st une simple réimpression. 

RÉIMPRIMÉ, ÉE (ré-in-pri-mé, mée), pari. passé 
de réimprimer. 11 [ce discours] passe à Fexamen, il est 
imprime, et, à la honte du siècle, comme pour Fhu- 
miliation des bons auteurs, réimprimé, la bhuy. xv. 

RÉIMPRIMER (ré-in-pri-mé), v. a. || 1° Faire 
une nouvelle empreinte. Vous seul [ô Seigneur] 
avez pu créer mon Ame, vous seul pouvez la créer 
de nouveau; vous seul y avez pu formor votre 
image, vous seul pouvez la reformer et y réim- 
primer votre portrait eflacé, pasc. Prière. || 2° Im- 
primer de nouveau. Vous rondez un grand service 
à Ia raison, en faisant réimprimer le livre de feu 
M. Helvétius, volt. Lett. Gallifsin, 19 juin 1773. 
Quand un livre imprimé en Hollande, parce qu'il 
n'a pu ni dü être imprimé en France, y est pour- 
tant réimprimé, le gouvernement pèche alors con- 
tre ses propres maximes, et se met en contradiclion 
avec lui-môme, j. j. nouss. Lett. à M. de Malesh. 
Corresp. t. v, p. 111, dans pougens. || Se réimpri- 
mer, v. réfl. Être réimprimé. Cest un livre qui se 
réimprimera. 

— HIST. xvie s. Non seulement quand ledit iivre 
a esté imprimé pour la seconde fois, mais toutes 
fois et quantes on Fa riimprimé, il a esté aug- 
menté etenrichi, calv. Inst. épit. 

f RÉIMPDTER (ré-in-pu-té), v. a. Imputer de 
nouveau. 

— hist. xvi" s. Reimputer, cotgrave. 
1. REIN (rin; au pluriel, l's se lie ; les rin-z en- 

gorgés), s. m. || 1° Terme d'anatomie. Viscère dou- 
ble qui est Forgane sécréteur de Furine. Le rein 
gaúche. Le rein droit. Un calcul logé dans le rein. 
Nous sommes presque effrayés, quand nous venons 
à apprendre que les tubules qui entrent dans Ia 
composition d'un seul rein, mis bout à bout, for- 
meraient une longueur de plusieurs milliers de 
toises, eonnet, Palitig. phil. ix, 2. || Pierro des 
reins, s'est dit autrefois de la pierre d'aigle. || Reins 
succenturiés ou suocenturiaux, nom donné par 
Casserius aux capsules surrénales. || 2° Au plur. La 
partie inférieure du dos. Pourquoi donc vois-je 
maintenant les hommes qui tiennent leurs mains 
sur leurs reins, comme une íemme qui est dans les 
douleurs de Fenfantement? saci, Rible, Jérémic, 
xxx, 6. Vous savez ce que c'est pour moi que d'êlre 
seize jours sur les reins. sans pouvoir cbanger 
de situation, sév. 260. || Avoir mal aux reins, être 
affecté de lumbago. || Poursuivre Fépée dans les 
reins, poursuivre de près. Vaubonne fut chasse 
Fépée dans les reins jusqu'à un petit ruisseau, 
st-sim. 47, 49. Sosiandre poursulvit les sentinelles 
du lac, Ia lance dans les reins, volt. Moeurs, 7. II 
[Napoléon] lui avait confié [au maréchal Ney] la 
mission de peusser Castagnos Fépée dans les reins, 
thiers, Hist. de VEmp. xv. j| Fig. Poursuivre, 
presser quelqu'un l'épée dans les reins, presser 
vivement quelqu'un de conolure une afiaire, le 
presser dans une dispute par de fortes raisons. 
|| Cbaud de reins, plein de luxure. Oü les cen- 
taures.... Voulurent, chauds de reins, faire noces 
de chien, régnier, Saí. x. || 3° Au plur. L'épine du 
dos considérée quant à la forco, à la souplesse. II a 
les reins souples, les reins forts. |] On dit aussi au 
singulier: Ce cheval, cet homme a du rein. || Un 
tour de reins, sorte d'entorse que Fon se donne dans 
la colonne vertébrale, en faisant quelque violent ef- 
fort, quelque mouvement brusque. || Fig. Donner un 
tour de reins à quelqu'un, lui rendre un mauvais 
office qui doit lui nuire beaucoup. || Fig. En termes 
de FÉcriture, sonder, éprouverles reins, éprouver la 
force. Cest moi qui suis le Seigneur, qui sonde les 
coeurs, et qui éprouve les reins, saci, Bible, Jérémle, 
xvn, 10. Celui qui sonde les reins et les cceurs, vous 
jugera sur vos intentions, ciiateaubr. Atala, le 
Urame. || Fig. Se ceindre les reins, se préparer à 
quelque effort. Suivant la voix de mon divin auteur, 
Pour porter aux mourants le pain consolateur, Et 
pour donner aux morts la sainte sépulture, A Fen- 
tour de mes reins j'ai serré ma ceinture, p. leerun, 
Yoy.de Grèce,ix, 4, || Fig. Avoir les reins forts, être 
riche, être puissant. 1| II iFa pas les reins assez 
forts, il a les reins trop faibies, il entreprend quel- 
que chose qui est au-dessus de ses forces. Barbe- 
zieux, à peine en fonetions, n'avait pas encore les 
reins assez forts pour porter bien haut personne, 
st-sim. 188, 2. || 4" Cboz les animaux, les reins, la 
région qui est entre le dos et la croupe, ayant pour 
base les vertèbres lombaires et la portion des 
muscles spinaux qui les entourent. Une tête de 
barbe avec 1'étoile nette fchez un cheval], L'encolure 
d'un cygne.... Pointd'épaules non plus qu'unlièvre, 
court-jointé.... Des pieds, morbleu! des pieds! le 
rein double.... mol. Fãch. 11, 7. || 5° Terme d'ar- 
chitecture. Les reins d'une voflte, les parties d^ne 
voüte comprises entre la portée et le sommet, Sur les 
reins de la voúte intérieure de la coupole s'élèvent 
quatre rangées de piliers construits en brique, ray- 
mond, Inst. Mém. hist. et bcaux-arls, t. m, p. 4 18. 
|| Reins vides, les parties qui, n'étant pas remplies, 
ne soulagent pas la charge. 

— HIST. xn0 s. Ço fud uns huem burepez [hé- 
rissé], si out unpurceint [ceinture] de pels [peaux] 
entur les reins, Bois, p. 345. E Malhatias le vit, e 
si Fen pesa [il en eut du chagrin], et ses rains li 
tremblerent, Machab. 1, 2. jl xin* s. Or donc, Ber- 
nart, qui fors rains as, Va, si facule à cel buisset.... 
Ren. 17345 Quatre vilein m'ont trove, QuinFont 
batu à reposées; Totes les reins en ai enfiées, ib. 
23298. Toutes [les femmes] sunt par rains lées 
[larges], combien que maigres soient; Ne sai qiFeles 
y boutont, ne qu'eles y emploient, Fors que viez 
peliçons, si com maintes gens croient, j. de meung, 
Test. 1221. |] xvi0 s. 11 fault avoir les reins bien 
fermes pour entreprendre de.... mont. i, 155. Un 
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medicament a sa cUarge (Taller droict au reins, voire 
jusques à la vessie.... id. m, 2^8. Comparez.... un 
laboureur.... qui n'a du mal que lorsqu'il Ta, oü 
raultre a souvent Ia pierre en rame avant qu1!! 
fayt aux reins, id. n, 212. Le roy fournit la plupart 
des armes; car autrement les reins de"s capitaines 
seroyent trop foibles, pour y satisfaire si à coup, 
lanoue , 282, Le rein dextre le plus souvent est 
plus haut, et le senestre plus bas, paré, vm, 34. 
En la region de Tos cocoyx, qu'ils appellent les 
reins, id. xvm, 13. 

— Et\'M. Berry, érein, échine; provenç. ren, re; 
anc. espagn. rene; ital. rene; du lat. «nem. 

f 2. REIN (rin), s. m. Autre ortbographe de rain. 
f RÉINCISER (ré-in-si-zé), v. a. Inciser de nou- 

veau. 
— hist. xvi" s. Reinciser, cotgrave. 
f RÉINCITER (ré-in-si-té), v. a. Inciterdenouveau. 
— HIST. xvi" s. Reinoiter, cotgrave. 
1 RÉINCOUPOREU (ré-in-kor-po-ré), v. a. Incor- 

porer de nouveau. 
— HIST. xvi" s. L'Austrasie, que Ton pouvoi); fort 

aisement empieter et reincorporer à latouronne de 
France, carl. iv, 32. 

REINE (rè-n'; au xvr siècle, Ia prononciation 
hésitait entre reine et roine qu'on prononçait 
rouène et que H. Estienne recommandait), s. f. 
{{1° Femme de roi. Combien de fois a-t-elle remer- 
cié Dieu de deux grandes grâces : Tune de Tavoir 
faite cbrétienne..., l'autre de Tavoir faite reine mal- 
hcureuse! Boss.iíeine d^ ngíeí. Quoiqu'eUe [la filie 
de Pharaon] sút que selon la coulume de ces temps, 
il y eút, pour la magnificence de la cour [de Salo- 
mon], soixante reines et un nombre inflni de 
femmes et de jeunes filies, elle sentit que seule 
elle avait le coeur, in. Polit. x, v, 1. II est vrai que 
tout le poids de Tautorité et toute la grandeur de 
TÉtat est enlapersonne des róis; mais on paut dire 
que la discipline des moeurs et le succès de la piété 
dans la cour est en la personne des reines, fléch. 
Mar.-Thér. Cest autour des reines que se range et 
que se réunit ordmairement tout Fesprit du siècle, 
le désir de plaire, Tenvie de parvenir, le plaisir de 
voir etd'êtrevue, m. ib. Dès qu'elle entrait dans la 
toeison de Dieu, n'oubliait-elle pas qu'elle était 
reine? id. ib. Soyez reine, dit-il;et, dès ce moment 
même, De sa main sur mon front posa sou diadème, 
rac. Esth* 1, i. Sous le règne de Louis Vil, on 
nommait prince du royaume 1'héritier présomptif de 
la couronne, les filies de France avaient lenom de 
reine au lieu de celui de madame, qui ne leur fut 
donné quedu temps de Philippe Auguste, saint-foix, 
Ess. Páris, (Euv. t. iv, p. 82. 11 La reine mère, la reine 
qui est mère du roi. || Familièrement. Cette femme a 
un port de reine, une taille, un maintien noble. 
]] Comme une reine, d'une façon éclatante. Vétue 
comme une reine. Vous aurez vu votre tante au 
Saint-Esprit, et vous aurez été reçue comme une 
reine, sév. 23. || 2° Princesse qui gouverne un 
royaume. La reine Elisabeth. Victoria, reine d'An- 
gleterre. Une reine est suspecte à. Fempire romain, 
Rac. Bérén. m, 3. ||30 La reine duciel, la reine des 
anges, la sainte Vierge. || La reine des enfers, Pro- 
serpine. 1| La reine des ombres, la Lune. Et Iq char 
vaporeux de la reine des ombres Monte et blanchit 
déjá lesbords de Eborizon, lamart. Midit. I. || Reine 
se dit de différentes personnifications. Cest en vain 
que les aveugles enfants d'Israêl dressaient une ta- 
ble à lá fortune et lui sacrifiaient; ils 1'appelaient 
la reine du ciei, la dominatrice de Tunivers, boss. 
Politique, vu, vi, 6. Reine des longs procès, dit-il 
[à la Chicane], dont le savoir Rend la force inutile 
et les lois sans pouvoir, boil, Lutr. v. Reine des 
flols, sur ta barque rapide Vogue en chantant, au 
bruit de longs éohos; Les vents sont doux, 1'onde 
est calme et limpide, Le ciei sourit : vogue, reine 
des fiots, béhang. Prisonnier. |1 4° Fig. Celle qui do- 
mine par quelques qualités eminentes. Tant qu ils 
ne sont qu'amants, nous sommes souveraines, Et 
jusqCà la conquête ils noustraitent de reines; Mais 
après Fhyménée ils sont róis à leur tour, corn. 
Poly. 1, 3. Reine de tous les coeurs, elle mel tout 
en armes, RAC. Alex. 1,1. 1| Autfefois, la reine du 
bal, celle qui commençait le bal; aujourd'hui, celle 
pour qui on 1c donne; la plus élégante. Mme de 
la C"*, roine du bal et de la fête, était fort parée, 
fonten. Leu. gal. 11, iib Cette femme, qui avait au 
plus vingt ans, eút été proclamée la reine du bal, 
s'il était d'usage de metlre aux voix la souveraineté 
de la grâce et de la beauté, eu. de bernard, la 
Chasse aux amants, § l.|l On dit de même: la 
reine de la fète. Cette jeune filie, couronnée de 
roses et mieux parée encore que- ses compagnes, 

o'est Ia reine de la fète, genlis, Yeülées du chât. 
t. 11, p. 30, dans pougens. || La reine de Ia fève, 
celle qui, le jour des Róis, a eu une part de gâtcau 
oü se trouve la fève, ou celle que le roi de la fève 
choisit pour reine, ü Familièrement. Cest Ia reine 
des femmes, se dit d'une femme pleine de vertus 
et de bonnes qualités. |) Familièrement et fig. Celle 
qui règle, gouverne quelque chose. Vous, la reine 
efliciente de la santé des autres, ayez soin de la 
votre, sév. à Mme de Grigntm, 16 oct. 1689. || La 
reine des incidents, celle qui soulève plus qu'au- 
cune autre des incidents. Si je n'avais pas été la 
reine des incidents, par la peur que ['avais de con- 
clure [le mariage de Mlle de Sévigné], sév. 9 aoüt 
1671. |{ 5° Fig. II se dit de ce qui exerce un em- 
pire comparé à Fempire des reines. La beauté est 
reine des coeurs. Cette grande ville [Tyr] semble 
nager au-dessus des eaux, et être la reine de la mer, 
fén. Tã. 111. On crie contre les philosophes, on a 
raison; car, si Fopinion est la reine du monde, les 
philosophes gouvernent cette reine, volt. Lttí. 
d'Alembert, 8 juill. 1765. Avez-vous vu la reine de 
Faurore [Constantinople], La cité merveilleuse, 
épouse des sultans? p. lebrun, Voy. de Grèce, iv, 1. 
|1 6" La plus excellente en son genre, en parlant de 
choses. La rose est la reine des ileurs. Si la justice 
est Ia reine des vertus morales, elle ne doit point 
paraitre seule, boss. Sermons sur la justice, i. Le 
Seigneur a détruit la reine des cités [Jérusalem], 
rac. Athal. 111, 7. || 7° Terme du jeu d'échecs. La 
principale pièce après le roi. [Bustos] Défend sur le 
damiersareine menacée, EtFéohec véritable est loin 
de sapensée, p. lebrun, le C.id d'And. 11, s. || 8° Fa- 
milièrement. II se dit quelquefois en s'adressant à 
une femme à qui on reconnait quek ue empire d'af- 
fection. La comtesse ; Mais quel dro .t avez-vous sur 
moi?— Le marquis : Quel droit, ma reine? Le droit 
de bienséance avec celui d'aubaine, bêgnard, le 
Joueur, 11, 4. X vous parler sans fard, Ma reine, au 
rendez-vous vous venez un peu tard, destouch. 
Glor. 1, 2. || 9° La femelle, ordinairement unique, 
qui se trouve dans les ruohes des abeilles. Des 30 à 
35 mille mouolies dont une ruche est souvent four- 
nie, la reine est la seule qui engendre, bonnet, 
Contempl. nal. xi, 26. Cette reine est, à la lettre, 
la mère de tout son peuple; elle pond pendant le 
cours de Fannée 30,4ü ou 60 mille oeufs, id. 1" mém. 
abeilles. H 10" Reine des prés, nom vulgaire du spi- 
rxa ulmaria, L. dite aussi belle des prés. || Reine 
des bois, Vasperula odorata, ou muguet des bois. 
|| 11° Reine des vergers, espèce de pêche qui vient 
bien en plein vent, et qui est aussi bonne que les 
pêches d'espalier les meilleures. Elle est bonne aussi 
en espalier. H12" Reine-papillon, Fceil de paon ou 
le paon du jour. || 13° Reine des carpes, nom vul- 
gaire et spécifique de Ia carpe reine des carpes, qui 
diffère de la carpe commune, appelée généralement 
carpe. 1| Reine des serpents, espèce de boa. 1114" Pain 
à la reine, espèce de petit pain au lait. || 15° Herbe 
à la reine, uncien nom du tabac. || 16° Ceinture de 
la reine, voy. ceinture. 
 HIST. xi" s. Atant i vint reine Bramimonde, 

Ch. de Rol. |1xiii'.s. La roine ne fit pas que cour- 
loise, Qui me reprist, ele etsesfiexli róis, quesnes, 
Romanc. p. 83. Après mourut sa fame la royne au 
vis clair, Rerle, m. 1| xiv" s. Reine três excellens, 
la plus noble du monde, Girard de Ross. Au début. 
Puisque les roynes de France sont mariées, elles ne 
lisent jamais seules lettres closes, se elles ne sont 
escriptes de Ia propre main de leur mary, Ménagier, 
1, 4. D xvi" s. Le danger est icy sy grant, que je 
n'ouse escripre au roy ny à la roine, marg. Letl. 
96. La roine continue sa bonne santé, id. ib.... L'a- 
mour de la justice Et de la pieté, ces deux puis- 
santes sosurs, Ces deux filies du ciei, les roynes 
des grands coeurs, deportes, Tombeau de Des- 
portes. Elle se battoit avec une autre qui lui dit : 
Ha ! chienne, tu veux faire ici de ia royne d'Êgypte 
[égyptienne, bohémienne], — Tu as menti, dit elle, 
je suis femme de bien, Moyen de parvenir, au chap, 
intitule dielte. Pourquoi ha on laissé le mot regu- 
lier et uziló de royne pour dire reine? des autels, 
dans livet, la Gramm. franç. p. 125. Avecques 
raison Fappelle [la coutume] Findarus, à ce qu'on 
m'a dict, royne et emperiere du monde, mont. 1,115. 

— ÊTYM. Provenç. regina,reina, reyna; espagn. 
reina; ital. regina,reina,dalat. regina, féminin de 
rcx (voy. roi). Dans Fancien français, le mot était de 
troissyllabes, reine dans FOuest, roine dans le cenire; 
c'estde FOuest que vient la prononciation actuelle, 
comme c'est au xiv" siècle qu'il a commencé à être 
de deux syllabes. 

REINE-CLAUDE (rê-n'-glô-d'; Fusage a prévalu 

de donner ici au c le sondu g, voy. cladde; rè-ne- 
kio-d', que des puristes recommandent, est une 
prononciation affeclée et réglée sur Fécriture),s. f 
Nom d'une prune qui est la meilleure de toules 
pour son goút exceilent et son parfum; Farbre qui 
la produit est une variété du prunus insititia, L. 

— REM. L'Académie écrit des reines-claude. II n'y 
a qu'une reine Claude; il faut écrire des reine- 
claude, génin, Récréat. t. 11, p. 88. On simplifierait 
beaucoup Forlhographe da ce mot en écrivant des 
reines-claudes, comme on écrit des damestjeannes, 
des saints-germains, pautex. 11 faut en effet opler 
entre Favis de Génin et celui de Pautex; Fortho- 
graphe de FAcadémie est irrationnelle. 

— ÉTYM. La reine Claude, de qui on donna le 
nom à ce fruit; il est probable qu'on prononçait 
Glaude, comme Crillon écrivait son nom Grillon, 
voy. Lett. de Henri IV, édit. eerger de xivrey, t. v, 
p. 4 9 et 278. 

REINE-MARGÜER1TE (rê-ne-mar-ghe-ri-F) ,s.f. 
Plante du genre des asters, que la culture a rendue 
très-double, très-grande et de couleurs diversifiées 
(usíer chinensis, L.). 

— ÉTYM. Reine, et marguerite, nom d'une fleur. 
REINETTE ou RAINETTE (rê-nè-t'), s. f. Nom 

générique d'un grand nombre de variétés de 
pommes à couteau, caractérisées en général par la 
peau taobetée, plus ou moins gnse ou jaune au 
fond, et par Fabsence de côtes saillantes; les prin- 
cipales reinettes sont la reinette franche, de Cana- 
da, de Caux, blanche, grise, etc. Les autres [fruits] 
lui sont à mépris, Fussent des pommes de rei- 
nettes, scarr. Viry. vi. 
• — REM. Ne dites pas pomme reinette ; dites rei- 
nette ou pomme de reinette. 

— HIST. xvi' s. On peut faire quelque syrop ma- 
gistral de pommes de reinette, ou court-pendu, 
PARÉ, XX, 28. 

— ÉTYM. Diminutif de reine, suivant les uns; 
suivant les autres, ce qui est plus vraisemblable, 
de raine, grenouille, à cause que les reinettes sont 
tachetées comme la peau de la raine; en ce cas 
Forlhographe rainette serait meilleure. 

t RÉÍNJUE1ER (ré-in-ju-ri-é), v. a. Injurier de 
nouveau. 

— HIST. xvi" s. Reinjurier, cotgrave. 
RÉ1NSTALLATION (ré-in-sta-la-sion), s. f. Action 

de réinstaller. 
— ÉTYM. Réinstaller. 
RÉINSTALLÉ, ÉE (ré-in-sta-lé, lée), part. passé 

de réinstaller. 
RÉINSTALLER (ré-in-sta-lé), v. a. Installer de 

nouveau. 
f RÉINSÜRGER (SE) (ré-in-sur-jé)), v. réfl. S'in- 

Surger de nouveau. Le prince de Conde marcherait 
sur Lyon, qui se réinsurgerait, Papiers saisis à 
Bareuth, p. 248. 

RE1NTÉ, ÉE (rin-té, tée), adj. Terme de vénene. 
II se dit d'un chien dont les reins sont élevés en 
are et larges; signe de force qui le fait prétérer à 
ceux qui ont les reins étroits. H On le dit plus rare- 
ment de Fhomme : Ce porle-faix est bien reinté. 

— étym. Rein 1. 
RÉ1NTÉGRANDE (ré-in-té-gran-d'), s. f. Terme 

de jurisprudence. Action possessoire par laquelle 
une personne est remise en jouissance d'une chose 
dont elle avait perdu Ia possession. 

— HIST. xvi" s. Bref de mariage encombré equi- 
polle à une reintegrande, pour remettre les femmes 
en possession de leurs biens moins que deuement 
alienez durant leur mariage, ainsi qu'elles avoient 
lorsdeFalienaüon, Coust. génér.t. i,p. 1026. Saditie 
majesté s'est relachée de la premiere demande sur la 
possession et reintegrande audit marquisat de Salu- 
ces, Mém. de Bell. et de Sillery, p. 600, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. redintegrandus, devant être reinté- 
gré (voy. réintégrer). 

RÉINXÉGRATION (ré-in-lé-gra-sion), s. /• il 1 Ac- 
tion de rendre de nouveau entier. J'ai vu jusqu a 
douze réintégrations successives dans le même 
ver d'eau douce, bonnet, 2- mém. reprod. saiam. 
|| 2° Terme de jurisprudence. Action de réintégrer; 
résultat de cette action. 
 hist. xv" s. II faut que chascun s'esvertue do 

son costé à tirer au collierpour la reintegration du 
bien publique, al. ciiakt. (Euv. p. 436. Reintegra- 
tion de pluseurs qui avoient esté desmis de leurs 
offlces, j. lefevbe de st-remy, Hist. de Charles VI, 
p. 40, dans LACURNE. 

— étym. Lat. redintegrationem, de redintegrarc. 
RÉINTÉGRÉ, ÉE (re-in-té-gré, grée), part. passé 

de réintégrer. Réintégré dans ses biens, dans ses 
emplois. 
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RÉIiNTÉGRER (ré-in-té-gcé), v. a. II se conju- 
gue comme intégrer. H 1" Rendre enüer de nou- 
veau. Cest d^près les nouvelles connaissances qui 
nous ont été rapportées que j0 vais tâcher de réin- 
tégrer les chcsesdans la plus exacle veritc, buffon, 
De ihomme, variélés. || 2' Terrae de jurisprudence. 
Rctablir quelqu'un dans la possession d'une chose 
dont on 1'avait dépouillé. Un arr6t l'a rcintégró dans 
cetle lerre. Enfin je fus admis à la communion et 
réintégvé daus mes dcoits de citoyen, J. J. rouss. 
Confess. viu. |) Faire réintégrer des meubles, les faire 
remettre dans le iieu d'oCi ils avaient été enlevés. 
i| On dit qu'un hommo a été réiutégré en prison, 
pour dirc qudl a été remis en prison, après en êlre 
sorti à caution par un arrêt surpris. |1 3o Dans le !an- 
gage général, rendre un emploi à quelqu'un qui en 
avait été privé. Après enquête on l'a réintégré dans 
ses fonctions. || 4°TerLne de mathématique. Intégrer 
de nouveau. Je veux réintégrer cette quantité pour 
voir si j'obtiendrai le même résultat que par une 
première intégration. |1 5° So réintégrer, v. réfl. 
Être réintégré, répai é. Les membres de la salaman- 
dre qui [ooupés] se réintègrent, avant que de pa- 
raitre àhos yeux sous leur vériiable forme, bonnet, 
2C miím. reprod. salamandres. 

— UIST. xv s. 11 recouvra et remist en sa main 
les diverses parties de sa terre, qui à tort estoient 
usurpées par ses anciens ennemys, et reintegra sa 
couronne en si peu de tempsque pensée de homme 
nc le pourroit croíre, le Jcuvencel, f. 9, dans 
lacurne. Un roy doit avoir par escript ct savoir les 
vrayes mectes [limites] de son royaume, et, se il en 
eschappe aucune chose, le reintegrar et non souffrir 
que rien s'en aliene, Bibl. des ch. «• série, t. n, 
p. 144. d xvr s. De tels delicts-appartenant au roy, 
les gens d'eglise sont tenus repondre pour la prinse 
de leur. temporel; et, quand ils ont respondu, s'Us 
sont trouvez coulpables, leur temporel est gouverné 
par la main du roy, jusques à ce qubls ayent réin- 
tégré ce qui est à reintogrer et payé Famende, Gr. 
coust. de France, i, 3. [Picrochole] esperant estre, 
à leur venue [des grues], réintégré à son royaulme, 
rab. Garg. 1,40. Ils resolurentd'allerdonnerlo bon- 
jour à leurs femines, et reintegrer les amours conju- 
gales, rentrant en leur ancien menage, yver, p. 04 9. 

—ÈTYM. Provenç. reintegrar; portug. redintegrar; 
jtal. reintegrare; dú lat. redintegrare, de re ou red, 
et inlegrare, dénominatif d^nteper (voy. entieh). 
| RÉINTliRPRÉTER (ré-in-tèr-pré-té), v. a. In- 

terpréter une seconde fois. 
— hist. xvr s. Reinterpreter, cotgrave. 
j RÉINTERHOGER (ré-in-tè-ro-jé), V. a. Inter- 

roger do nouveau. 
— liíST, xvr s. üeinterroger, cotgrave. 
f RÉ1NVENTER (ré-in-van-té), v. a. Invcnter do 

nouveau. L'absolutisme politique,dont il [Louis XIV] 
avait réinventé les maximes les plus offensives, mich. 
chevauer, liev. des D.-Mondes, 4 807, t vi, p. 531. 
Des procédés de toürnage au diamant, qui tous étaient 
inconnus, jusqu'à ce que Pun de nos constructcurs. 
M. Hermann, les ait réinventés il y a quelqties an- 
nées, Journ. offic. 26 juill. 4 809, p, 4 024, 2" col. 

f RÉIXVlíNTION (ré-in-van-sion), s. f. Action de 
réinventer. Deux recueils de dessins du commen- 
cement du xv' siòcle.... montront des appareils de 
plongeurs qui paraissent très-semblables à ceux de 
la réinvention moderne, A. deMmin, Journal of/iciel 
du 2" février 1809, p. 257, 3" col. 

t RÉINV1TER (ré-in-vi-té), v. a. Inviter de nou- 
veau. 

— hist. xvr s..Reinviter, cotgrave. 
REIS (rè-is'), s. m. || 1° Titre deplusieursofliciers 

ou dignitaires de Tempire turc. || Heis-effendi, mi- 
nistre des aflaires étrangéres. || 2° Palron d'une 
iiarque turque. 

— ÈTYM. Árabe, rais, chef, de rãs, tête, chef. 
■[ RÉITERARLE (ré-i-té-ra-bl'), adj. Qui peut 

être réitéré. 
— HIST. xvi* s. Le cas de rançon [pour loyaux 

aidos] est reiterable, les autres non, loysel, ooo. 
t RÊ1TÉRATEDR, TRICE (ré-i-té-ra-teur, tri-s'), 

udj. Quiréitère. Lethéodoliteréitératoura remplacé 
le cercle répétiteur pour les angtes des triangles. 

t RÉ1TÉRATIE, IVE (ré-i-té-ra-tif, ti-v'), adj. 
Qui est propre à réitérer. 

— HIST. xvr s. II ne trouva bon, sans roiteratif 
commandoment du roy, de mellre losgallcres entro 
les tmiins des imperiaux, m. du bellay, 4 23. Le pro- 
nom mesme, reiteratif de la rnesme personne, soit 
nom ou pronom, meigret, dans i.ivet, la Gramm. 
franç. p. 82, 

K IlITÉRATIOrf (ré-i-té-ra-sion; en vers, de six 
jyllabes), s. f. [) 1° Action de réitérer. Qu'on expli- 
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que comme on voudra le consentement passif... 
toujours bien certainement ce n'est pas une réitéra- 
tion-d'un acto qui subsiste de soi, boss. Ét. d'orais. 
I, 30. M. le duc d'Orléans ne íit nulle difficulté sur 
la protestation, ni sur la réitération de sa parole, 
ST-siMON, 4 18, 29. || 2° Actiond'adminislrer plusieurs 
fois le même sacrement. 

— HIST. xvt* s. lis disent que c'est seulement 
application du sacrifico, et non point reiteration, 
calv. Inst. 4154. II y eut qui trouvoiontcette reite- 
ration de mauvaise grace [refairc un serment so- 
lennel], comme ne se perdant la virginitéde la foi 
qu'un coup seulement, i>'aub. Hist. m, 4 23. 

— ètym. Lat. reilerationem, de reiterare, réitérer. 
f RÉITÉRATIVEMENT (ré-i-té-ra-ti-ve-man), adv. 

D'une manière réitérative. 
RÉITÉRÉ, ÉE (ré-i-té-ré, rée), pari. passé de 

réitérer. Des ordres mille fois réitérés sans néces- 
sité, bourd. Serm. dim, t. 11, 41, Soins des dom. 

RÉITÉRER (ré-i-té-ré. La syllabe té prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muetle ; 
je réitère; exoepté au futur et au conditionnel: je 
réitérerai), v. a. || 1° Faire de nouveau une chose 
qui a déjà été faite. Dieu leur réitère fà Isaac et 
à Jacob] les mêmes promesses qu'il avait faites à 
leur père, et les conduit comme iui en toutes cho- 
ses, boss. Hist. i. 3. Je vous défends do réitérer vos 
confessions, sous pretexte d'omission ou d'oubli, id. 
Lelt. Alb. 44. || Absolument. il faut réitérer. Et de 
ce non content Aurait avec le pied réitéré [porté 
un nouveau coup], rac. Plaid. li, 4. || 2° Se réité- 
rer, v. réfl. Être réitéré. II faut savoir distinguer les 
choses qui se réilèrent comme imparfaites, de celles 
qui se continuent comme parfaites et nécessaires, 
boss. Expôs, de la doctr. calh. 16. 

— HIST. xiv s. Et ainsi soit ce reiteré trois fois 
ou quatre, u. de mondeville, f. 40, umo. ü xv.s. 
Aux parlemens qui furent en celle saison à Londres, 
ot plusieurs consaulx et paroles jetées ct rei terces 
taní pour les Flamands que pour le pays de Portin- 
gal, froiss. ix, ni, 48. || xvi' s. Je vous reitere ce 
que je vous escripvoys par mon susdit paquet. bar. 
Êp. 10. Le roi de la Mexique changeoit quatre fois 
par jour d'accoustrements, jamais ne les reiteroit, 
mont. i, 262. Quand cetle preuve [des causes «Pun 
effet]'auroit este parfaicte, combien de fois feutelle 
reiterée? m. ni, 23». 

— ètym. Lat. reiterare, de re, et iterare, renou- 
veler (voy. itébatif). 

REÍTRE ou RÊTRE (rê-tr'), s. m. || 1° Ancienne- 
ment, cavalier allemand. Les reitres ont souvent 
figuré dans nos guerres de religion. Cétait [Rosen] 
un Allemand rusé et fort délié sous une affectation 
de grossièreté et une manière de reítre, st-sim. 
408. 145. ||2°Fig. et familièrement, en mauvaise 
part ou par plaisanlerie, un reitre, un homme que 
l'on compare à unsoudard. Vraimentle reilreavait 
trouvé son homme, scap.r. Poésies, div. Qíuv. 
t. vn, p. 70, dans pougens. D'Aquiu était grand 
courtisan, mais reitre, avare, avide, st-sim. 14, ibs. 
|| Un vieux reitre, un homme qui a vu beaucoup 
de pays, qui a de J'oxpérience, de Tastuce. Que 
sait-on hélas! le vieux rétre, Tres-ohoyé, très-soi- 
gneux des restes de son êlre, Hélas! enterrera peut- 
être Celui pour qui nous demandons. gresset, llequèle 
au roi. || Vieux reitre se dit aussi d'un homme ilgé 
qui court après les femmes. Dequoi s'avise ce vieux 
reitre, de devenir amoureux à soixanto et quatorze 
ans? hauteroche, Crisp. médic. i, to. 

— hist. xvi* s. Oü les reitres ont passé, on n'y 
doiht point de dismes, leroux de lincy, Prov. t. ii, 
p. 92. X ceste bataille le comte Vulfenfort avoit 
amené à l'empereur deux mille pistqliers qu'on 
appeloit reistres, et s'estoit vanté ledit comte et 
promis à 1'empereur, qu'avec ses gens il passeroit 
pardessus le ventre à toute la gendarmerie et cava- 
lerie de France, brant. Cap. fr. t. ni, p. 38, dans 
lacurne. Et deffenses sont faites auxdits president 
et elus d'entrer en la dite chambre avec ohapeaux 
reistres et autres habits indacens, Hègl. du 7 aoút 
4582. Ausieurde Saint-Martin, capilaine des gardes 
du roy, 4 55 livres tournois pour un reitre [man- 
teau] que le roy lui a donné en recompense d'un 
autre qu'il avoit baillé à S. M., Notes extraites des 
comptes de Jeanne d'Albret et de ses enfants, 4566- 
4608, dans Revuc d'Aquitaine, mai 4867, p. 546. 

— ètym. Ali. Reitcr, cavalier, de reiten, chevau- 
cher. 

j RÊJACULATIOiV (ré-ja-ku-la-sion), s. A Action 
de rejeter, eupf. Quadrup. t. vn, p. 239. 

— ètym. Re.... et éjaculation. 
REJA1LLII! (re-ja-llir, il mouillées, et non re-ja- 

yir), V. n. II se conjugue comme jaillir. |l 1' Jaillir 
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en sens inverse, rebondir. De sorte que te plus faibla 
doit rejaülir avec un mouvement égal à !a quantité 
du choc, ou continuer son mouvement avec une 
augmentation égale aussi à la quantité du choc, 
malebr. Rech. vér. lois des mouv. part. 4. Ils se 
choquèrent rudement, et de ce coup ils rejaillirent 
chacun de leur côlé, montesq. Lett. pers. 4 28. Le 
mouvement d'une baile de paume qui, après avoir 
touché le mur vers icquel on la lance, rejaillit vers 
celui qui l'a lancée, brisson, Trailé de phys. t. i, 
p. 73. || II se dit de la lumière. Une lumière qui 
tombe sur un miroir et qui en rejaillit en formant 
un angle de réílexion égal à celui (Pincidence, buff. 
Hist. min. introd. part. exp. (Euv. t. vil, p. 317. 
|| Fig. Elles nous accablèrent d'abord de traits plai- 
sants et fins, qui, lombant toujours sans rejailiir, 
épuisèrent bientôt leur carquois, j. j. rouss. Hél. 
ii, 24.112° En parlant des liquides, il ne signifie 
souvent rien de plus que jaillir. Leursanga rejailli 
sur ma robe, et tous mes vêtements en sont tachés, 
saci, Bíble,Isaie,Lxni, 3. De mille coups mortelsson 
audaoe est punie, Son infidèie sang rejaillit sur 
Junie, rac. Bril. v, 8. Ceux qui, sous le même règne 
[de Qharles VI], firent rejailiir sur le Daupbin le 
sang de deux maréchaux de France, et qui massa- 
crèrent dans les rues de Paris trois mille cinq cents 
gentilshommes, volt. Philos. Disc. de Bellegicr. 
|| 3' Fig. 11 se dit du bien, du mal, de 1'honneur, 
du déshonneur qui s'éterd dequelquo cbose à quel- 
qu'un ou à quelque chose. Tu veux à ce héros rendre 
un devoir suprême ; L'honneurque tu lui rends re- 
jaillit sur toi-même, corn. Pomp. v, 4. D'oú il s'en- 
suit que la malice n'en doit pas être seulement 
attrihuée an médisant, mais qiPelle doit rejaillii 
sur tous ceux qui contribuent à Ia médisance, 
boubdal. Exhort. Faux lémoignagcs rendus conlre 
J. C. t, ii, p. 28. Et pourquoi me cacherí et par 
quelle injustice Faut-il que sur mon front sa honte 
[dHélène] rejaillisse? rac. Iphig. m, 2. Le siècle 
lut plus grand que Louis XIV; mais la gloire en 
rejaillit sur lui, volt. Dict. phil.Arts. LTiumeur que 
lui donnait sa situation [censeur] rejaillissait sur 
les ouvrages qui avaient le malheurde tomberentre 
ses mains , d'alemb. Éloges, Crébillon. La bassesse 
d'un secrétaire rejaillit sur son mallre, genlis, 
Thédt. d'éduc. le Magistral, i, 4. Quelqucs-uns [des 
vainqueurs dans les jeux] font rejailiir les distinc- 
tions qu'ils reçoivent sur les chevaux qui les leur 
ont procurées; ils leur ménagent une vieillesse iieu 
reuse; ils leuraccordent une sépulture honorable.... 
barthél. Ánach. ch. 38. Nos fautes rejailliront sur 
nos fils; nous sommes tous solidaires, chateaubr. 
Génie, i, i, 6. || 4° Fig. Résulter Ou plutôt sans 
pâlir Considérez Phonneur qui doit en rejailiir, 
rac. Tphig. i, 6. H 11 se conjugue avec le verbe 
aioir. 

— HIST. xvi' s. Lcdosen gemissoit, Etsansplaye 
1'espée. en haut rejaillissoit, bons. 843. Ce qu'on 
void journellement au cours des fontaines qui re- 
jaiilissent enhaut,'o. de serres, 771. Une ameforte 
et solide, contre laquclle les traicts dc la fortune 
venants à donner, il est force qu'ils rejaillissent ct 
s'esmoussent, mont. i, 388. Cette piperio rejaillit sur 
celui qui la faict, id. iii, 285. 

— ètym. Re..., et jaillir. 
f REJAILLISSANT, ANTE (re-ja-lli-san, san-f, 

11 mouillées), adj. Qui rejaillit. [Des eaux] De cas- 
cade en cascade au loin rejaillissantes, delillE) 
Jard. m. Les flols rejaillissants arrivent jusqu'à 
moi, in. Passage du St-Gothard. 

HEÍAILLISSEMENT (re-ja-lli-se-man, 11 mouil- 
lées, et uon re-ja-yi-se-man), s. m. Action, mouve- 
ment de ce qui rejaillit. Le rejailüssement de 1'eau. 
|{ Fig. Que cot extériour ne soit qu'une image et un 
rejaillissement de son cceur, nicole, Essais, t. v, 
p. 276, dans pougens. L'excellencB de la beautó ap- 
partientà 1'homme [par-dessus les autres animaux], 
et c'est comme un admirable rejaillissement de 
Pimage de Dieu sur sa face, boss. Etévat. sur myst. 
iv, 10. Je n'appelle pas majesté cette pompe qui en- 
vironne les róis, ou cet éclat extérieur qui éblouit 
le vulgaire; c'est Je rejaillissement de la majesté,. 
ct non pas la majesté elle-méme, m. Polil. v, iv, i. 

— HIST. xv' s. Toute la campagne brilloit du re- 
jallissement que fesoit sur elle la lueur de laut de 
casques, Mim. s. du G. lü. || xvi' s. Tant que le 
renilement dure, au conduit de la fontaine n'y 
ait.... ouverture par oil, escheant faire render l'eau, 
pour le rejaillissement, de neccssilé convient que 
1'eau ne puisse respirer, o. de serres, 771. 

— ÈTYM. Rejailiir. 
f REJARGOXNER (re-jar-go-né), f. a. Jargonner 

de nouveau. 
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— H1ST. xvi' s. Le gresillon aux prés rejargon- 
noit, J, tahureau, 1'odsies, p. 261, dans lacurne. 

1 REJASEIl (re-ja-zé), v. n. Jaserde nouveau. 
- HIST. xvie s. Rejaser, cotgrave. 

IREJAUGER (re-jô-jé),®. a. Jauger de nouveau. 
— HIST. xvi» s. Rejauger, cotgrave. 
t REJADNIR (re-jô-nir), v. a. Rendre jaune de 

nouveau. || V. n. Redevenir jaune. 
— HIST. xvi" s. Rejaulnir, cotgrave. 
f RÉJECTION (ré-jè-ksion), s. f. Action de rejeler 

hors de soi. Les chcnillcs doivent rejeter la meni- 
brane fine.... cette réjeclion.,.. bonnet, Ohs. 6" 
insectes. || Fig. Cette rejection des sacrements, bayle, 
art. Pellisson, note j. Sa communion [d'une Église] 
n'est que la réjection des autres hommes, voi.t. Phil. 
Uomélies, 6. Par ['exemple de ia rejection [le pou- 
voir ayant écarté un dcputé qui déplaisait], la plan- 
che est faite, et désormais on n'adraeltra plus dans 
la chambre des communcs que des sujets qui con- 
viennent à la cour, j. j. rouss. Pologne, 7. 

— HIST. xvt" s. La rejection des Juifs estoit une 
juste punition de leurinfidelitéet ingratitude, calv. 
Inslit. 438. Bien tpeser ces raisons, et s'y arrestor 
sans mespris ni rejection, carl. iv, 6. 

— ÉTYM. Lat. rejectionem , de j-qecíur)i,supia de 
rejicere (voy. rejeteh). 

REJET (re-jè; le t ne se prononce pas et ne se 
lie pas; au pluriel. Ps se lie : des re-jc-z heureux; 
rejets rime avec paix, succès, faits, etc.), s. m. 
|| l" Action de rejeter; état de ce qui est rejeté. 
(] En termes de travaux des champs, la terre 
rejetée de côté quand on creuse un fossé. || Ter- 
me dexploitation, Position de couches dont une 
faille a dérangé le plan do stratification, de ma- 
nière quune partie de Ia formation est plus élevée 
d'un c6lé do !a laillo que de 1'autre. || 2° Seconde 
immersion qu'ori fait subir aux laines teintes en 
bbu || 3° Terme de fontainier. Petit tout de tuyau 
en ploinb que l'on soude sur un corps de pompe, 
et par oú s^cbappo 1'eaii qui est aspirée. || 4° Se 
dit quelquefo.is (l'un essaim d'abeiIlos, de jeunes 
abeilles qui sorlent de la ruche. 1) 5" Terme de chasse. 
Se dit de petites baguettcs pliantes avec les- 
quelles on fait des piéges qui portent le mêmc nom. 
On la prend [la bécassine) plus aisément avec 
un rejet semblablc à celui qu'on placè dans les 
sentiers des bois pour prendre la bécasse, suef. 
Ois. t. xiv, p. 258. || 6° Terme de métrique. Mots 
que Ton rejette au vers suivant, Un rojet heureux. 
|| 7° Terme de finance. Renvoi d'une partie d'un 
comple sur un aütre chapitro. U Dàns 1'ancienne 
administration, faire le rejet. d'une taxe sur une 
paroisse, réimposer la paroisse pour atteindre un 
chifíre voulu de contribution. || 8° Fig. Action de 
rebuter, de ne pas admettre. Le rejet de vos propo- 
sitions. Le rejet d'une loi, d'un pourvoi. (1 9U Nou- 
velle pousse (Tune plante, d'un arbre, c'est-à-dire 
cela qui est rejeté, ou jeté hors. Cette reconnois- 
sance de chacune vente vous fera découvrir encore 
les surmesures et tous les abus qui ont élé commis 
en lexploitation, qui souvent ont ruiné les ventes et 
en ont empêclié le rojet, Lett. etc. de Colbert, iv, 
485. On voyait encorc dans un champ ancienne- 
ment moissonnéquelquesrejets demais, ciiateaub. 
Natch. 2» pari. || 10" Uejoton. Les rejets d'un arbre. 
 HIST. xvi» s. Le fossé appartient à celui sur 

lequel est le rejet; car qui douve a, si a fossé, 
loysel, 280, Un foi amant à maints maulx est sujet; 
Après un ris on fait de lui rejet; S'il est joieus avant 
qu'il soit une heure, II est dolent, et si lamente et 
pleure, Les triomphes de la noble dame, f" 207, dans 
lacup.ne. Si tu permets, César, repulluler de moy 
Un si meschant reject, chacun dira de toi.... 
dubei.i.. III, 73, recto. Haies vifves de grenadiers, 
coudriers, coigners, et semblatles plantes de rejet, 
o. ne serres, U9, Nui ne peut mener bestes au- 
mailles, chevalines, chievre, ou autre, qui peuvent 
porler dommages au reject es bois taillis, jusqa'à ce 
qu'il3 soient defensables, Coust. gén. t. I, p. 210. 

— ÉTYM. Lie..., etjet; provenç. reget, ruade. 
REJETABLE (ré-je-ta-bT), adj. C'ui doil Stre re- 

jeté. Quand il n'y aurait rien en une btdle qui la 
rendlt rejetable par elle-même, pasc. Prov. xtx. 

— HIST. xvi' s. Conoissans bien que ce qu'ils re- 
jeíleiitn'est pas rejettable, lanoue, 71. Un fait centre 
nature est toujours rejetable, Myst. du siege dOr- 
léans, Append. p. 795. Lã oú il y a deux tesmoings, 
■e tesmognago n'tíst rcjectable, bonivard, Chr. de 
ijitnèvd, 1, <4. 

— étym. Rejeter. 
REJETÉ, ÉE (re-jo-té, tée), pari. paesd de rejelor. 

|| 1" Jeté de nouveau ; repoussé, renvoyé. Baile je- 
tée et rejetée. H Fig.Cependant, sou nom [de Napo- 
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léc.n] sur ia cité Bondissâit, des canons aux clocbers 
rejeté, v. hügo, F. d'ant. 30. || 2" Jeté hors. Les ma- 
tiòres rejetées par les volcans, bufe. 4e ép. nat. (Euv. 
t. xii, p. 203. || Fig. Un simple fidèle, qui vit dans 
la tiédeur, n'est pas propre au royaume de Dieu, et 
est rejeté de sa bouche comme une boisson tiède 
et dégoútanle, mass. Cónfér.Zèle contrc les scand. 
|| 3" Ou'on ne veut pas recevoir. ô poids des grâces 
rejetées, poids des bienfaits méprisés, boss. Ferveur 
de la pénit. 11. U y a dans les meilleurs conseils 
de quoi déplaire; ils viennent d'ailleurs ove de 
notre esprb ; c'est assez pour être rejetés d'abord 
par présomption et par humeur, la bruy. xu. L'au- 
torité a cessé d'avoir plus de poiüs que la raison; 
ce qui était reçu sans contradiction, parce qu'i) Tétait 
depuis longtemps, est présentement examiné et 
souvent rejeté, fontf.n. Préf. Acad. des saences, 
(Euv. t. x, p. 2, dans pougene. || II se dit des per- 
sonncs en un sens analogue. 11 [Jonas] se consolait 
en criant: Seigneur, quoique rejeté de devant vós 
yeux, je reverrai votre saint tcmple, boss. 2» inslr. 
past. 74. II se croit queique enfant rejeté par sa 
mère, X qui j'ai par pitié daigné servir de père, 
rac. Alh. 1, 2. Ses prêtres [dTsraêl] sont captifs, ses 
róis sont rejetés, id. ib. 111, 7. 

j- REJÉTEAU (re-jc-tô), s. m. Moulure à Ia par- 
tie iniérleure du bois d'une fenêtre, pour empêcber 
lés eaux pluviales de pénétrer dans Ia chambre. 

— ÉTYM. Rejeter, et eaw, pour rejelte-eau. 
REJETER (re-je-té. Le t se double quand la syl- 

labe qui suit est muetle ; je rejette, je rejetterai), 
v, o. || 1° Jeter de nouveau. Rojetez-moi ce livre 
que vous m'avez déjà jeté. |l Rejeter les yeux sur, 
porter de nouveau les reganls sur. Bonsoir, encore 
une fois; si je rejeite les yeux sur votre lettre, 
adieu le reste de la nuit, bideb. Lett. à Falconet, 
mars I76S. |]2" Repousser, renvoyer. Rejeter une 
baile. On lui jeta force dards qu'il rejetait tous con- 
tre les ennemis, vaugel. Q. C. vi, i. Marchons, et 
dans son sein rejetons cette guerre Que sa fureur 
[de Rorael envoie aux deux bouts de Ia terre, rac. 
Jfilhr. ni, 1.1| 3» Jeter un objet dans Tendroit d'oú 
on Tavait tiré. II rejeta le poisson dans l'eau. Et 
des enfants du nord la borde ensanglantée Aux fers 
dont je sorlais m a soudain rejetée, volt. Orphel. 
v, 1.1| 4" Jeter dehors, faire sortir hors de soi. La 
mer rejette sur les rivages une infinité de choses 
qu'slle apporte de loin, et qu:on ne trouve jamais 
qu'aprè3 les grandes tempétes, buff. llist. noí. 
preuv. théor. terre, (Euv. t. h, p. 194. Je savais 
que les obenilles doivent rejeter la membrane fi.nc 
et transparente qui rovêt mtérieurement le ca- 
nal intestinal, et que cette rejection était un des 
préliminairesnécessairesà la transformation enebry- 
salida, bonnet, Observ. 5' insectes. Quand, muet 
d'épouvanle'et tremblant de colère, 11 [Nénon] ap- 
prit que ces flots, instrument du forfail, Se soule- 
vant d'horreur, lui jejetaient sa mère, c. delav. 
Messéniennes, m, 4, la Síbyíie. |i Rejeter du pus, 
et, absolument, rejeter, se dit d'une plaie qui sup- 
pure de nouveau. La plaie, qui avait semblé se 
fermer, rejette. (| II se dit aussi de ce que la bou- 
che, Testomac jette hors de-soi. Ce malade rejette 
tout ce qu'il prend. Les arêtes et ies écailles des 
poissons se roulent dans leur estomac [des oiseaux 
pécbeurs], et ils les rejetlent par le bec, buff. 
Ois. t. ti, p. 61. La première fois qu'un sauvage 
boit du yin, il fait la grimace et le rejelle, j. j. 
rouss. Ém. 11. || Fig. Tout ce qu'on dit de trep 
est fado et rebulant; L'esprit rassasié le rejeite à 
rinstant, bojl. Art p. 1. || 5" Eu parlant des arbres, 
proiluire deípousses, repousser. Cet arbre a rejeté 
beaucoup de branclies. || Abs ilument. Cet arbre re- 
jeite par le pied, (16' Repórter aiUeurs une chose 
t|u'on a ôtée d'un endroit. Les ouvriers rejctèrent 
la torre du foSsé dans le champ voisin. Le poête a 
rejeté ce mot d'un vers sur Tautre, pour produire 
un eflet déterminé. Hernandez donne des espècos 
comme étant du genre canard, dont nous ne pou- 
vons que rejeter ici en notes les noms moxicains, 
buff. Ois. t. xvn, p. 4 25. |[ Dans 1'ancienne admi- 
nistration, rejeter une taxe sur une ville, faire une 
réimposition pour achever le payement dWe taxe 
qui n'a pu être payée entiÈrement. |j 7° Fig. Faire 
que ce qu'on cprouvait soit éprouvé par d'autres. 
La victoire attachée au progrès de ses armes Suí- 
nos fiers ennemis rejota nos alarmes, corn. Rodog. 
1, i. |{ Rendre responsable, attribuer. Seigneur, il 
est trop vrai que le peuple murmure, Ou'il rejette 
sur vous sa funeste aventure, corn. (Edipe, v, 4. 
En <«72, on avait Tingratitudo de rejeter sur Col- 
bert la langueur qui commençait à se faire sentir 
dans les nerfs de TÉtat, volt. Loufs XIV, ao. |j Re- 
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jeter une faute, un crime sur quelqu'un, Teu accu- 
'er pour se disculper. Convaincu des plus noirs for- 
faits, avant dbxpirer, i! a publiquement fait Taveu 
de Tassassinat qu'il avait rejeté sur moi, genlis. 
Veill. du chdt. t. 1, p. 666, dans pougens. || 8° Ke 
pas admettre, rebuter, repousser. 11 vaut mieux la 
priver du rang qu'elle rejette, corn. i/eracl. :, 3. 
Quoique mon cceur rejette un douíc injurieux, th. 
corn. Arianc, v, 3. Je passe ensuite à rejeler tout 
le mal que vous me dites de votre esprit et de vo- 
tre corps, sév. d J/me de Grignan, 22 juill. 4G8S. 
Comme il [Charles 1"] n'a jamais refusé ce qui 
était raisonnable, étant vainqueur, il a toujours re- 
jeté ce qui était faible et injuste, étant captif, boss. 
Reine d'Anglpt. Le socinianisme, oú la divinité de 
Jésus-Christ est rejetée, m. Variat. xv, 83. Les es- 
prits même les plus déréglés iTen rejettcnt pis 
Tidée [de Uieul, pour n'avoir point à se reprocher 
un aveuglement trop visible, id. Ame de Gonz. 
Les libertins et les hérétiques, qui, par un esprit 
d'incrédulité, rejettent la foi du purgatoire, bour- 
dal. Commémoration des morts, Myst. t. 11, p. 492. 
Vous pourrez rejeter ma prière, rac. Esth. m, 4. 
Thémislocle rejeta bien-loin Ia proposition de Pau- 
sanias, et refusa absolument de prendre aucune part 
à ses desseins, rolun, llist. anc. (Euv. t. m, 
p. 303. Quelques-uns croient qu'Euripide était mort 
avant Socrate, et rejettent cette histoire, in, ib. iv, 
p. 442. Elle est si fière qu'elle a rejeté les vosux 
des premiers seigneurs d'Espagne, lesage, Dia- 
ble boit. 4 6. Nous avons rejeté ces présents corrup- 
teurs, Trop étrangers pour nous, trop pcu faits pour 
nos moeurs, volt. Scythcs, 4. Saint Epiphano cite 
des Actes des apôtres qu'on croit composés par les 
cbréíiens nommés ébior.ites, et qui furent rejetés 
par TÊglise, volt. Dict. phil. Apôtres. ]| Absolu- 
ment. Qui ne voit que ce droit d'approuver et de 
rejeter, pris dans son sens absolu, s'applique seule- 
moní aux proposilions qui renfermont des 'nouveau- 
tés? J. J. rouss. Lett. de la Monlagne, 8, li 9° 11 se 
dit aussi des personnesqubn repousse et condamne, 
Vous avez rejeté la parole du Seigneur; loSeigneut 
vous a rejeté, et il ne veut plus que vous soyez roi, 
saci, iítbíe, Róis, 1, xv, 23. Le grand poutife [Jésus- 
Christ] nous a absous; il a voulu lui-même être re- 
jeté, afin que par lui nous fussions reçus, boss. Ser- 
mons, Ascension, <. La raison vous choisirait; mais 
la folie des usagos vous rejette, mahiv. Marianne 
4' part. Me rejetez-vous aussi comme ami? genlis, 
Mlle de ia Fayctte, p. 4 67, dans pougens. Je ne dois 
pas vous voir ; mais ce qui vous entoure est ma fa- 
mille; en suis-je donc rejetée? staf.l, Corinne, xx, 
3. || 10° Écarter, éloigner. Cela nous rejette bien 
loin de notre sujei. || Remettre à un temps éloigné. 
II en arrivera.,.. comme des six mille franes que je 
devais loucher à Nantes : il est sorti une chicane 
'du fond de 1'cnfer, qui me rejette je ne - sais oú, 
sév. 30 juin <«80, |111» Se rejeter, v. réfl. Se porter 
en arrière. Les femmcs qui se rejettent au foud de 
leurs loges quand elles voient la coupe sanglante 
d'Atrée tnmber et se répandre sur le théâtre, d'a- 
lemr. Éloges, CrébiVon. Ah! Thomme en vain se 
rejette en arrière, Lorsque son pied sent le froid du 
cercuejl, bép.ang. Treize à table. || Fig. D'oú vienl 
que "Tliomme épouvanté XTaspect du néant se re- 
jette en arrière? delil. Dilhyr. || 12" Par extension, 
élre reporté. [Chcz les Romains] ce langage licen- 
cieux se rejeta dans les- noces, oú il se saisitde 
toutes les cboses qui pouvaient être suscepiibles 
de traits vifs et malins, llist. des Vcslalos, dans 
nESFONTAlNES. || 13° Fig. Parler de nouveau d'une 
chose déjà traitée; s'éloigner du sujet principal 
de la discussion, pour s'étendre sur des accessoires. 
Mme de Chaulnes est si surprise de tout cela 
[ce qu'on fait pour la ville de Rennesl, qu'elle se 
rejette à Rome, et fait fort bien, sév. 2 nov. 4 689. 
|| S'excuser. Ne sachant plus que dire, il se rejeta 
sur les circonstances qui Pavaient accablé. 

— HIST. xiii" s. Et si ot molt parfont fosses, Tres- 
tot de novel regetés, Lai du (roí. ||xiv» s. L'iver 
fait mourir les porées; mais en fevrier les racines 
regettent nouvelle et tendre porée, Ménagier, n, 2, 
Choux, percil et aütres telles verduras qui reget- 
tent [poussent des rejetons], ib. || xvt» s. Conseil 
raison, esperance et remede, Comme ennemis mon 
esprit vous rejette, desportes. Épilaphes, Diane, 
complainle. II fault rejecter [renvoyer] tousjours 
cliascun à son gibbier, mont. i, 58, Pour no nous 
desconfortcr [par la vue de notre intérieur], nature 
a rejecté bien à propos Taction de nostre votie au 
dehors, id. iv, 14 5. Des sageltes si longues qu'<i les 
reprendre à la main on les pouvoic rejecter à Ia 
mode d'un dard, id, i, 364. La commune voii du 
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peuple a tousjours accoustumé de rejetter les fautes 
des disciples sur leurs maistres, amyot, Préf. xxn, 
60. Merveilles qui ne sontpoint à rejetter ny à con- 
demner legerement, id. Cam. )3. 11 dilayoit et re- 
jettoit tousjours à un autre temps renterinement de 
ceste loy, id. ib. 14. Ce fut la cause veritable pour 
laquelle il se rejetta en Italie, id. Pyrrh. 63, U fut 
de rechef rejelté en pleine guerre par Tambition 
d'Acibiades, id. Nicias, <6 Que lors il se rejeite- 
roit avec luy entre les bras de la chose publique, 
et luy souviendroit des admonestemens de Caton, 
id. C. d'Ut. 67. Le cavalier, donnant des deux à son 
clieval, le rejetta une seconde fois par terre tout 
couvert de sang, d'aub. Vie, xxvi. 

— ÉTYM. Re:.., et jeter; wallon, rigeté, ressuer, 
rendre son humidité; prov. regetar; port. rejeitar; 
ital. rigettare. 

| REJETOIR (re-je-toir), s. m. ou REJETOIRE 
(re-je-toi-r'), s. f. Terme de chasse. Baguette de 
bois rert courbée, au bout de laquelle on attache 
un lacet, et qui, par son ressort, en serre le noeud 
coulant et enlève 1'oiseau. Quoiqu'ils [les chevaliers, 
sorte d'oiseau] aillent moins de nuit, et qu'ils se 
promènent davantage pendant le jour, on les prend 
de même au rejetoir, buff. Ois. t. xiv, p. 307. 

— ÉTYM. Rejeter, à cause du mouvement du 
piége qui se rejette. 

REJETON (re-je-ton), s. m. |{ 1° Nouveau jet que 
pousse une plante. Cet arbre a beaucoup de reje- 
tons. Des rejetons de difierentes plantes, insérés 
dans la tige ou dans les branches d'une autre plante, 
s'y incorporent, et ne forment plus aveo elle qu'un 
naême corps organique, bonnet, Contempl. nat. 
m, 12. |1 Kig. Nous nous plaisons à la contemplei' 
[Corinne] comme une produclion de notre climat 
[Italie], do nos beaux-arts, comme un rejeton du 
passé, comme uneprophétie de Tavenir, stael, Co- 
rinne, ii, 2. || Terme de jardinage. Jeune pousse re- 
produite par une racine íoin de la tige. On peut sé- 
parer le rejeton pour multiplier la plante qui Ta 
íourni. 1| 2" Dans les manufactures de tabac, le tabac 
qui est iabriqué avec les feuilles que la plante pousse 
après avoir été coupée une première fois. || 3o Fig. 
Eafant, descendant. Je vois qu'en sagesse et en cou- 
rage tu te montres un digne rejeton de la maison de 
Sotenville, mol. Georg. Dand. u, 11. Princes et prin- 
cesses, nobles rejetons de tant de róis, lumières de 
la France, boss. Louis de Bourbon. D'une tige cou- 
pable il [ThéséeJ craint un rejeton, iuc. Phèd. i, t. 
II y a dans Rome et dans 1'ítalie beaucoup de fa- 
milles descendues des peuples du Nord, et l'on 
n'en connatt aucune des anciens Romains; le sou- 
verain pontife est souvent le rejeton d'un Eombard, 
d'un Goth, d'un Teuton ou d'un Cimbre, volt. 
Russie, i, 1. Le temps oü la maison de France, qui 
a fourni des róis au Portugal, à FAngleterre, à Na- 
ples, vit aussi ses rejetons sur le trône de Hongrie, 
id. Moeurs, 119. Mlle de la Fayelte, d'une famille 
illustre, était le dernier rejeton de la postérité mas- 
culine du fameux maréchal de Ia Fayette, genlis, 
Mlle de la Fayette, p. ü, dans pougens. 

— étym. Dérivé de rejet. 
■\ REJETONNER (re-je-to-né), v. n. Pousser des 

rejetons. 
— hist. xvp s. Le Gaulois semble un saule ver- 

dissant; Plus on le coupe, et plus il estnaissant, Et 
rejetoiine en branches davantage, Prenant vigueur 
de son propre- domraage, bons. 686. 

f REJETTEMENT (re-jè-le-man), s. m. Action 
de rejeter. 

— hist. xvi' s. Rejectement, cotgrave. 
REJOINDRE (re-join-dr'), v. a. II se conjugue, 

comme joindre. || 1° Joindre de nouveau, réunir les 
parties qui avaient été séparées. Rejoindre les 
chaivs. On rejoignit les deux fragments de colte 
porcelaine. |1 20Aller retrouver des gens dont on est 
séparé. Ô mânes de mon père !.... N'ayant pu vous 
venger, je vous irai rejoindre, coen. Cinna, iv, 5. 
Vous avez perdu ces heureux moments oú vous 
jouissiez des tendresses d'une mèrequi n'eut jamais 
d'égale ; mais il vous reste ce qu'il y a de plus pré- 
cieux, 1'espérance de la rejoindre dans le jour de 
Féternité, boss. Annc de Gonz. Mes sccurs, j'en- 
tends du bruit dans la chambre proohaine; On nous 
appelle : allons rejoindre notre reine, rac. Esth. 
II, 9. Je revins à Paris avec Sainclair, qui m'avait 
rejoint en route, genlis, Yeill. du chdt. 1.1, p. 289, 
dans pougens. || Absolument. En termes militaires, 
se rendre à son corps. II reçut Tordre de rejoindre. 
Notre capitaine n'a pas rejoint, nous no 1'avors 
jamais vu, p. l. coub. 2' lett. particul. || 3° Mettre 
de nouveau dos personnes ensemble. La mort a re- 
joint ce qu'clle avait séparé; 1'époux ot Tópouse ne 

REJ 

sont plus qu'une même oendre, fléch. Buc de Monl. 
Et déjà son courroux [de la fortune] semble s'être 
adouci, Depuis qu'elle a pris soin de nous re- 
joindre ici, rac. Andr. i, I. Et que les mêmes coups 
Rejoignent les enfants et la femme et Fépoux, la- 
motte, Inez, v, 6. Rejoins un malheureux à sa triste 
famille, volt. Zaire, v, 10. || 4° Fig. Joindre de nou- 
veau par des liens moraux. La plus tendre amitié 
va me rejoindre à vous, volt. Ad. du Guescl. v, 5. 
|| 5° Se rejoindre, v. réft. Être joint de nouveau. Les 
chairs se rejoignirent. Ce tombeau s'ouvrirait, ces 
ossements se rejoindraient et se ranimeraient pour 
me dire : pourquoi viens-tu mentir pour moi, qui ne 
mentis jamais pour personne ? fléch. Buc de Mon- 
taus. Les noeuds que j'ai rompus Se rejoindront 
bientôt quand je ne serai plus, bac. Rajaz. v, 6. 
Marc-Antonin, Épictète croyaient que leur monade, 
de quelque espèce qu'elle fOt, se rejoindrait à la 
monade du grand être, et ils furent les plus ver- 
tueux des hommes, volt. Bict. phü. Bieu. |] 6" Se 
retrouver Fun 1'autre. Ils se rejoindront à Paris. 
Apprenez que desiçoiurs séparés à regret Trouvent 
de se rejoindre aisément le secret, corn. Othon, n, 
4. || 7° Terme de vénerie. Se rejoindre, se dit d'un 
chien, quand, au moment oú il prend le senliment 
de la bête, il s'arrête pour s'assurer qu'il le reconnait. 

— HIST. xiii' s. Lors [elle] rejoignoit ses mains, 
et vers Dieu les tenoit, Rerle, xxvm. [Que] umaine 
char repert [reparaisse] seur mes os, si qu'il soient 
rejoint, Psauíter, f0 iss. ||xiv' s. [L'office de chi- 
rurgie est] separer les choses conjointes, rejoindre 
les choses separées, h. de mondeville, f0 34, verso. 
|| xv° s. Or me tairai un petit d'eux, et parlerai 
d'une autre matiere qui à cctte se rajoindra, froiss. 
I, i, 64. || xvi' s. Les forces de M. le Prince 1'eussent 
mis en peine [un adversaire], si, du commencement 
toutes rejointes [en bloo], elles le fussent allées at- 
taquer, lanoue, 694. Quant.à-lEmylius, si tost qu'il 
se fut rejoint avec Nasica, il tira droit marebant en 
bataille contre les ennêmis, amyot, P. jEm. 28. Re- 
joindre les levres fendues, dites bec de lievre, paeé, 
Introd. 2, 

— étym. Re..., et joindre; wallon, rigeond. 
REJOINT, OINXE (re-join, join-t'), pari. passé 

de rejoindre. Joint de nouveau. Les morceaux rap- 
prochés et rejoints. 

REJOINTOYÉ, ÉE (re-join-to ou toi-ié, iée),parí. 
passé de rejoinloyer. Un mur rejointoyé. 

f REJOINTOVEMENT (re-join-toí-man), s. m. 
Action de rejoinloyer; effet de cette action. 

REJOINTOYER (re-join-to ou toi-ié), v. a. II se 
conjugue comme jointoyer. Terme de construction. 
Remplir et ragréer, avec du mortier de chaux et de 
ciment, les joints des pierres d'un vieux bâtiment. 

— étym. Re..., et jointoyer. 
REJOUÉ ÉE (re-jou-é, ée), part. passé de rejouer. 

La partie rejouée fut de nouveau perdue. 
REJOUER (re-jou-é), v. n. H 1° Jouer de nóuveau. 

6 janvier 4 685 ; après souper, le roi voulait rejouer 
au billard; mais, comme il était près de minuit, il 
ramena Mme Ia Dauphine chez elle, et se retira 
ensuite, dangeau, i,'106. Moi rejouer! non, c'est 
une leçon dont je me souviendrai toule ma vie, 
a. duval, Trente et quarante, so. 12. || Activement. 
Rejouons la partie. La même somme fut rejouée. 
{I Fig. Rejouer ses vieilles pièces, s'est dit pour se 
répéter. Monsieur, vos faveurs ont épuisó mes re- 
merciments; je ne sais plus que vous dire, si je ne 
rejoue mes vieilles pièces, et ne vous dis que votre 
amitié est toujours ingénieuse à obliger ceux que 
vous aimez, balz. liv. ix, lett. 38. || 2° V. a. Exécuter 
de nouveau un morceau de musique. On rejoua 1'air 
sur le piano. || Se dit également des pièces de théâtre. 
Tancrède est, dit-on, rejoué et reçuavec quelque in- 
dulgence, comme une pièce à laquelle vos bons avis 
ont ôté quelques défauts, volt. Lett. d'Argenlal, 
H avril 1761. Mahomet ne fut rejoué que long- 
temps après, par le crédit de Mme Denis, malgré 
Crébillon, alors approbateur des pièces de théatre, 
id. Comm. ceuv. aut. Ilenr. 

RÉJOUI, 1E (ré-jou-i, ie), part. passé de réjouir. 
II1" Qui éprouve de la joie, du divertissement. La 
foule réjouie parce spectaclo. Je suis tout réjoui de 
voir cette jeunesse, rac. Flaid. m, 4. || 2°Gai. Pour 
avoir de la joio, il faut être avec des gens réjouis; 
vous savez que je suis comme on veut, mais je n'in- 
vente rien, eév. 16 juillet 1672. || Substantivement. 
Personne qui a de 1'embonpoint et de la gaieté. J'ai 
pris une bonne grosso réjouie, belle et de bonne 
humeur, dancourt, Vcrt gal. sc. 3. Cétait un gros 
garçon do vingt-huit à trente ans, un réjoui, dont 
1'liumeur était si conforme à la raienne. que nous 
nous plümcs Fun à Fautro des la p-omièrc vuc, 
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lesage, Ester. Gonz. vi. Elle aimait un gros réjoui, 
D'une humeur toute dilférente, volt. Thél. et Macare. 

RÉJOUIR (ré-jou-ir), v. a. || 1° Donnerde la joie. 
II ne faut pas priver la jeunesse de ce qui peut la 
réjouir. || Donner du divertissement. II fit venir 
des musiciens pour réjouir la compagnie. Nous 
voyageons un peu gravement; M.de Cculanges nous 
eút été bon pour nous réjouir, sév. 10 juillet 1672. 
La gaieté de Pomenars était si extrême, quMl au- 
rait réjoui la tristesse même, id. 70. Et tel mot, 
pour avoir réjoui le lecteur, A coüté bien souvent 
des larmes à Fauteur, boil. Sal. vu. 1| Réjouir la 
compagnie aux dépens de quelqu'un, amuser une 
compagnie par des plaisanteries sur quelqu'un 
présent ou absent. |1 2° Causer une sensation agréa- 
ble. Le vin réjouit le coeur. Le vert de ces prés 
réjouissait la vue. La peinture que vous me faites 
de vos orages, est tellement belle et poétique, que 
mon imagination en a été réjouie, sév. 594. 
Ce sont [les róis dans leur enfance] des soleils dans 
leur orient, qui réjouissent les yeux, et qui ne les 
éblouissent pas encore, fléch. Buch. de Monl 
S'il passait près de nous quelque paysan retour- 
nant au travail, ses outils sur Fépaule, je lui ré- 
jouirais le coeur par quelques bons propos, par 
quelques coups de bon vin qui lui feraient porter 
plus gaiement sa misère, :. J. rodss. Émile, iv, 
1| Fig. Elle [Célula] s'élevait en pensée au séjour 
des anges, tandis qu'elle était attachée à la terre, 
semblable au palmier qui réjouit sa tête dans la 
rosée du ciei, mais dont le pied 3'enfonce dans un 
sable aride, chateaubr. Natch. 2' partie. |1 3° Se ré- 
jouir, v. réft. Éprouver de la joie. J'ai reconnu 
qu'il n'y avait rien de meilleur que de se réjouir et 
de bien faire pendant sa vie, saci, Bible, Ecclésiaste, 
m, 12. Pour moi je me réjouirai dans le Seigneur, 
je tressaillirai de joie en Dieu mon sauveur, id, ib. 
JLabacuc, m, 18. Comme le Seigneur s'est réjoui 
vous accroissant, vous bénissairt, vous faisant du 
bien, il se réjouira de la même sorte en vous rui- 
nant, en vous ravageant, en vous accablant, boss. 
Sermons, Ferveur de la pénitcnce, 2. Cétait une 
des maximes du prince de Condé qu'il fallait 
craindre les ennemis de íoin, pour ne les plus 
craindre de près, et se réjouir à leur approche, 
id. Louis de Bourbon. Réjouissez-vous : pensez i 
votre salut; il n'est rien de plus doux que le plaisir 
et Ia piété, maintenon, Lett. à d'Aubigné, 16 oct. 
(sans date). Ton Dieu n'est plus irrité ; Réjouis-toi, 
Sion, et sors de la poussière; Quitte les vêtements 
de ta captivité, Et reprends ta splendeur première, 
rac. Esth. iii, 9. || 4° Éprouver une vive satisfac- 
tion. Les ennemis personnels de M. de Turenne, 
n'osant s'atíliger de la prospérité d'un homme qui 
ne leur avait jamais donné la misérable conso- 
lation de se réjouir dhme de ses fautes, fléch. 
Tur. L'on veut le bien de ses amis; et, s'il arrive, 
ce n'est pas toujours par s'en réjouir que Fon com- 
mence, la bruy. iv. II y a une loi naturelle, et elle 
ne consiste ni à faire le mal d'autrui, ni à s'eii 
réjouir, volt. Bial. xxiv, 4. || II se dit par com- 
pliment, dans le même sens. Je me réjouis du succès 
que vous venez d'obtenir. || Se réjouir de quelque 
chose, s'en faire un plaisir. Je me réjouis de lui 
apprendre cette bonne nouvelle. H 6° Passer le temps 
agréablement, se divertir. Cette société sait se ré- 
jouir sans dissipalion. Gélaste : Vous allez là [au 
théâtre] pour vous réjouir, et vous y trouvez un 
homme qui pleure— est-cé ainsi que Fon doit 
contenter ceux qui vont lâ pour se réjouir ? •— 
Ariste ; Ne dites point quTls y vont pour se ré- 
jouir; dites qu'ils y sont pour se divertir, la font. 
Psyché, I, p. 96. Le monde se réjouira, disait Jésus- 
Christàses apôtres: les enfants du siècle courront, 
en dansant, en poussant des cris de joie, se préci- 
piter dans Fabime, mass. Confér. Fuile du monde. 
|| Aveo ellipse du pronom personnel. Laissons, 

laissons réjouir le monde, et ne lui envions pas sa 
prospérité, boss. Sermons, Providence, 1.1| 6° So 
moquer de. M. le Prince, n'étant plus retenu par la 
crainte de Ia puissance ébranléc [du cardinal], se 
réjouissait [haoquait) de ses défauts avec M. le duo 
d'0rléans, la rochefouc. Ilém. 75. || 7° Se réjouir, 
au jeu de la bête et à d'autres jeux, se dit quand, 
tous les joueurs ayant passé, on change la rotourne 
qui fait 1'atout. 

— hist. xiii' s. Li cuers [le coeur] de chascun 
5*60 resjolssoit moultdurement, villeh. lx. Carolos 
[danses], vieles, romans I peüst on assez oir, Qui 
les amans font resjoír, Lai du conseil. || xiv* s. Aler 
nous faut à Burs; je sai bien qu'il y a Un bon con- 
seil pour moi, qui nous resjoira, Gucscl. 8632. 
I| xv' s. Ainsi comme la deesse Aurora, par ecn 
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esjoyssement à son lever, rent resjoys les cueurs 
des voyens.... chbist. de pisan, Charles V, i, ie. 
|] xvi' s. Le pape dcdans Rome en ce fait se res- 
joye; Car cloclies fist sonner, et faire feux de 
joye.... Le roy d'Espaigne aussi, toutefois esbahy, 
Selon sa contenance se montroit resjouy, J. mabot, 
v, 44). Peuples 1'honoroient, Enfans se resjoient, 
Fstandars portoient, id. v, 4 74. Les discours de la 
philosophie ont accoustumé d'esgayer et resjouir 
eeux qui les traictent, mont. i, 4 75. La mechanique 
fut premierement mise en avant par Architas et Eu- 
doxus, en partie pour resjouir et embellir un peu la 
scicnce de Ia geometrie par ceste gentillesse, amyot, 
Mareei. 24. II ne se rejouitpoint de.voirson ennemy 
en adversité, nonpIusqu'il neluyavoitonques porté 
envie en sa prosperité, id. Arist. «4. II envoyoit 
souvent convier ses voisins á venir soupper avec 
luy, et se resjouissoit avec eux, id. Caton, 62. 

— étym. Re..., et éjouir, 
RÉJOUISSANCE (ré-jou-i-san-s'), s. f. II Io Mani- 

festation de joie. Le monde n^tait pas triste avant 
Aristote et Bernia; ce nesont pas eux qui onteom- 
mencé sa réjouissance, balz. liv. vi, lett. r>. Unpetit 
mot de réjouissance au père et au fils [d'Andilly et 
Pompone nommé ministre] ne serait-il point de 
bonne grâce à vous, qui êtes si aimée de toute la 
famille? sév. d Mme de Grignan, 43 sept. 4874. 
QuoiL... landis que tous mes frères campent sous 
des tentes.... je demeurerais seul ici dans Poisiveté 
au milieu des douceurs et des réjouissances d'une 
famille? mass. Confér. Fuile du monde. On crmrait 
d'abord que Ia joie et les plaisirs sont le partage de 
ce monde réprouvé, et, que, n'ayant pas de son 
côté le bonheur de 1'innocence et do la vertu, il a du 
moins les douceurs et les réjouissances du vice, id. 
Profess. relig. Serm. 4.|lAu pluriel. Fêtes pu- 
bliques. Néhémias.... fut sollicité par les officiers 
du roi de Perse de descendre dans la plaine d'Ono 
pour conférer avec eux, renouveler leur alliance, et 
célébrer cette entrevue par des réjouissances et des 
festins, mass. Confér. Fuite du monde. {| 2o Terme du 
jeu de lansquenet. La carte sur laquelle tous les 
coupeurs et les autres peuvent mettre de 1'argent. 
S'il est quelque joueur qui vive de son gain, On en 
voit tous les jours mille mourir de faim, Qui, forces 
à garder une longue abstinence, Pleurent d'avoir 
trop mis à la réjouissance, begnard, le Joueur, i, 
40. Ce que je ne puis souffrir, c'est que vous soyez 
coiffée d'un petit chevalier joueur qui va mettre à 
la réjouissance les dépouilles du traitant, lesage, 
Turcaret, i, 4. ||3* Terme de boucherie. Certaine 
portion de basse viande que Tacheteur est forcé de 
prendre, ou, plus souvent, aujourd'hui, os que les 
boucbers mettent dans la viande pesée à leurs pra- 
tiques. Sous le règne de Henri IV, sur Ia proposi- 
tion du prévôt des marchands Miron, une ordon- 
nance parut qui, vu le prix extraordinaire de la 
viande, décidait qu'elle serait vendue au peuple dé- 
barrassée des os; les os devaient être répartis sur 
la vente des qualités supérieures; le peuple. accepta 
cette ordonnance avec grande joie; le soir, Paris 
fut illuminé, et de là le mot réjouissance appliqué 
ít ce qui ne réjouit plus personne aujourd'hui, Pe- 
tites ignorances de la conversation, par ch.bozan. 
  HiST. xvi" s. Ces despouilles raonstrées de 

main en main partout, apporterent aux Romains 
une merveilleuse resjouissance, amyot, Pyrrh. 36. 

— ÉTYM. Réjouissant. 
RÉJOUISSANT, ANTE (ré-jou-i-san, san-t'), adj. 

Qui réjouit. Vos bons mots.... par le prompt effet 
(fun sei réjouissant, Devenir quelquefois proverbes 
en naissant, boil. Ép. x. Ce qu'on appelle unejolie 
femme est la femme Ia plus réjouissante pour une 
heure, et la plus ennuyeuse dans la société, Mm" de 
puisieux, Iltdic. à la mode, p. 23, dans pougens. 

f REJODTER (re-jou-té), v. n. Jouter de nouvoau. 
— HIST. xvi" s. Rejouster, cotgrave. 
f REJÜGER (re-ju-jé), v. a. Juger de nouveau. 

11 [Solon] voulut que Taréopage revit Taflaire ; que, 
s'il croyait Taccusé injustement absous, il Taccusât 
de nouveau devant le peuple; que, s'il élait injuste- 
ment condamné, il arrêtât 1'exéoution, et lui fit 
rejuger TafTaire, montesq. Esp. vi, 6. L'empGreur 
fitreprendre et rejuger Rodio par les mèmes juges, 
p. l. coub. Letl. I, 213. 
 hist. xvi' s. II [René, bfttard de Savoie] le fit 

juger à mort [un médecin de I.yon] par le prevost 
du duc.... mais les sindiques [de Genève] et toute 
la ville le pressorent tant, qu'il fut content que les 
sindiques le rejugeassent, bonivard, Chron. de Ge- 
nève, II, 4 4. 

t UEJURER(re-ju-ré), e. a. Jurer uno seconde fois; 
— HtST. xvi" s. Rejurer, cotgrave. 
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f RELABOUREMENT (re-Ia-bou-re-man), s. m. 1 
Action de relabourer. 

— HIST. xvi' s. Relabourement, cotgrave. 
f RELABOURER (re-la-bou-ré), v. a. Labourer 

de nouveau. 
— HIST. xvi" s. Leurs ennemis, à faute de ne 

pouvoir brusler leurs mils et panils, pource qu'ils 
estoient encores en herbe et verds, les relaboure- 
rent avec grand nombre de boeufs, les renversans 
dans terre pour les degaster, o. de serres, 4 25. 

RELÃCHANT, ANTE (re-lâ-chan, chan-t'), adj. 
|| l" Qui relàche, qui donne du relâchement. S'il y 
a de l'industrie, cies arts, des manufactures, ondoit 
sé garder dWrir des distractions relâcbantcs à 
Tâpre intérêt qui fait ses plaisirs de ses soins, eten- 
richit le prince de Favarice des sujets, J. J. rouss. 
Lett. à d'Alemb. H 2" Terme de médecine. Propre 
à déterminer le relâchement des organes qui sont 
dans un état de tension ou d^réthisme; tels sont 
les mucilagineux, les corps gras, etc. || S. m. Un 
relâchant. Les relâchants. 

4. RELÃCHE (re-lâ-ch'), s. m. || Io Interruption 
d'une étude, d'un travail, d'un exercice. Votre ma- 
jesté connait.... cesrelâches de la vertu qui ne s'opi- 
niâtre pas toujours dans Ia fermeté, balz. Disc. à la 
rég. Pour moi, j'ai résolu de poursuivre ma tâche; 
Se donne quivoudra, cejour-ci, durelâche,LAFONT. 
Filies deMinée. L'esprit veut du relâche, et succombe 
parfois Par trop d^ttachement aux sérieux epaplois, 
mol. Éc. des mar. I, 6. L'on voit clairement qu'il 
est rentré au collége, et que son régent ne lui 
donne pas un moment de relâche, sfiv. 368. Mon 
esprit fatigué avaitbesoin d'unpeu de relâche pour 
se livrer à de nouvelles méditations, J. J. eouss. 
Em. v. || 2o Intervalle dans un état pénible, doulou- 
reux. Flatteuse illusion.... Tu charmais trop ma 
peine, et le ciei qui s'en fàche Me vend déjà bien 
cher ce moment de relâche, corn. Ilor. m, 4. 
Souffre un peu de relâche à mes esprits troublés, 
Et ne nFaccable point par des maux redoublés, id. 
Poly. n, 3. Le jour qui suivit cette nuit ne donna 
point le moindre relâche à mon affliction, scarr. 
liom. com. ii, 4 4. Quand aux bois Le bruit des 
cors, celui des voix, N'a donné nul relâche à la 
fuyanteproie,LAPosT. Fabl. x, 4. Dès qu'il [Newton] 
avait qnelques moments de relâche [des souffrances 
que lui causait la pierre], il souriait et parlait avec 
sa gaieté ordinaire, fonten. Newton. Je ne songe 
dans les moments de relâche que me donne ma 
mauvaise santé qu'à me rendre un peu moins in- 
digne de vos bontés, volt. Lett. au pr. roy. de Pr. 
24 oct. 4 737. || II ne donne point de relâche, se dit 
d'un créancier qui presse continuellement son dé- 
biteur. ||30 Suspension dans le cours des représen- 
tations théâtrales. II y a aujourd'hui relâche aux 
Français. Les relâches sont fréquents à ce théâtre. 
On a fait relâche pendant huit jours pour réparer 
la salle. On donne aujourdTiui relàche au Théâtre 
Français, Dict. de VAcadêmie. Les jours de re- 
lâche* au théâtre, nous passions nos après-diners 
en promenades solitaires, marmoktel, Mém. m. 
|| 4o Sans relâche, loc. adv. Sans discontinuer. Je 
ne vous quitte pas un moment, je pense à vous sans 
relâche, sév. 4 8. 11 fallait se résoudre à n'être ja- 
mais en paix sous Fempire d'une ville [Lacédémone] 
qui, étant formée pour la gi-erre, ne pouvait se con- 
server qu'en la continuant sans relâche, boss. Hist. 
m, 5. Les bêtes et les hommes soufirent presque 
sans relâche, et les hommes encore davantage, 
volt. Princ. d1 action, 46. Enfin le sentiment de 
Fexistence la poursuivait comme une douleur sans 
relâche, stael, Corinne, xvm, 2. 

— syn. relâche, relâchement. Le relâche est 
une cessation de travail. On en prend quand on est 
Ias; il sert i réparer les forces. Le relâchement est 
une cessation d'austérité ou de zele: on y tombe 
quand la ferveur diminue. LTiomme infatigable 
travaille sans relâche. LTiomme exact remplit son 
devoir sans relâchement (girard). 

— HIST. xvi" s. Uz avoient plus tost besoing de 
repôs et de relasche après tant de travaux endurez, 
quede.... amyot, Com. 62. Relasche de pendu, cot- 
grave. II faut que ce soit aveeques relasche et mo- 
deration [que Fâme doit être exercée]; elle s'alTolle 
dWre trop continuellement bandée, mont. m, 305. 
  ÉTYM. Voy. RELÂGHER. 
2. RELÂCHE (re-lâ-ch'), s. f. Terme de marine. 

Séjour momentané qu'on fait dans un port oú 
Fon entre forcé par la tempôte, par des avaries, 
ou par le besoin qu'a Féquipago de prendre du re- 
pôs, de renouveler ses vivres ou de s'approvisionner 
d'cáu ial. J'étais tenté de renoncer au plan que 
['avais formé en partant leManuna, de ne faire au- 
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cune relâche jusqu'à Botany-Bay, la pérouse, Voy. 
t. ni, p. 247, dans poügens. Pour entretenir ses 
liaisons avec cette vaste région [Finde] et les au- 
tres établissements d'Asie, la compagnie anglaise a 
formé un üeu de relâche à Sainte-Hélène, raynal, 
Hist. phil. ili, 34. Après une relâche de quinze 
jours, nous quittâmes File Saint-Pierre, ciiateacb. 
Amér. Voy. enAmér. ||Lieu propre à relâcher. Les 
bestiaux y sont dans la même abondance que dans 
le reste de co pays ; ce qui, joint à la salubrité di 
Fair, rend la relâche â Montevideo excellente pour 
les équipages, bodgainville, Voy. t. i, p. 54. 

— ÉTYM. Le même, sauf le genre, que relâche ). 
RELÂCUÉ, ÉE (re-Iâ-chc, chée), pari. passé de 

relâcher. || l0Quin'est plustendu. Les cordesduvio- 
lon relâohées par Fhuraidité. l| Fig. La main relâ- 
chée produit Findigence; la main des forts acquiert 
les richesses, saci, Bible, Prov. de Salomon, x, 4. 
Les liens de cette discipline dure et austère, qui ré- 
gnait; à Sparte, étaient un peu relâchés [en temps 
de guerre], rollin, Traitè des Ét. liv. v, 3' part. 
2. 11 [Fempereur Ferdinand II] commenoait à res- 
serrer cette ancienne chaine qui avait lié ITtalie à 
Fempire, et qui était relâchée depuis si longtemps, 
volt. Moeurs, (78. ||20 Qu'on a laissé aller, sortir. 
Le comte de Bussy fut relâché au bout de dix-huit 
mois, volt. Louis XIV, 25.||30 Terme de méde- 
cine. Ventre relâché, état oü Fon va â la sello plus 
souvent que dTrabitude. Les jaunes d'ceufs dureis 
et émiettés ne leur sont utilos [aux poussins] qu'au- 
tant que ces petits animaux sont relâchés, genlis, 
Maison rust. t. i, p. 313, dans pougens. || 4" Qui 
est moins sévère dans ses mceurs, moins exact dans 
Faccomplissement de ses devoirs religieux. Les opi- 
nions relàchées plaisent tant aux hommes, qu'il est 
étrange que les leurs [des jésuitesj déplaisent, 
pasc. Pens. xxiv, 65, édit. iiavet. M. de la Roche- 
foucauld entend sa raaxime [qui vit sans folie n'est 
pas si sage qu'il croit] dans le sens relâché que 
votre phiiosophie condamné, sév. 4 mars 4 6.2. 
Vous donc, docteurs relâchés, puisque FÉvangile 
est un joug, ne le rendez pas si facile, boss. Cor- 
nei. Le jugement si réglé avec lequel elle [Fab- 
besse] a gouverné los dames qui lui étaient con- 
fiées, toujours également éloignée et de cette 
rigueur farouche, et de cette indulgence molle et 
relâchée, id. Yolande. 11 y a dans le monde des- 
chrétiens relâchés, qui, par une espèce dTiypocri- 
sie, jeünent sans faire pénitence, bourdal. Inslruct. 
pour le carême, Exhort. t. n, p. 238. M. Pascal se. 
crut ohligé d^mployer ce même esprit à combattre 
un des plus grands abus qui se soit jamais glissé 
dans FEglise, c'est à savoir la morale relâchée de 
quantité de casuistes, rac. Hist. Porl-Royal. La mo- 
rale douce et relâchée tombe avec celui qui la pré- 
che, la brdy. xv. Cette orthographe relâchée, 
Qui m'avilit aux yeux savants, lamotte, Odes, t. i, 
p. 413, dans pougens. 

RELÂCHEMENT (re-lâ-che-man), s. m. |I 1" Di- 
minution dans 1'état de tension cFune chose. Le 
relâchement des cordes d'un violon. || État des mus- 
cies opposé à celui de contraction. Un musole dans 
le relâchement. 1| 2" Terme de pathologie. État 
d'abaissement, de laxité excessive de certaines par- 
ties; o'est le premier degré dhin déplacement com- 
plet. Relâchement de la luctte, de Futérus. || 3° La 
relâchement du ventre, ou, absolument, le relâche- 
ment, état dans lequel on va â Ia selle plus souvent 
que dTiabitude. Les pruneaux causent du relâche- 
ment. || 4o Par extension, il se dit de la température. 
I! y a du relâchement dans le froid. || 5" 11 se dit 
d'une diminution dans 1'exactitude, dans le zèle, 
dans Faccomplissement d'obligations. lis no con- 
naissent point ces relâchements, ces ajustements 
comme on parle aujourdTiui en Italic, ce nécessaire 
milieu dont on a besoin pour concluro les marchés 
avec les particuliers, à plus forte raison les traités 
de paix entre les princes, balz. De la cour, 6C disc. 
Parce qu'il faut que tous ceux qui combattent vos 
relâchements [de vous, jésuites] soient hórétiques, 
et dans le point même oü lis les combattent— 
pasc. Prov. xvi. Adhémar est tout propre a vous 
conter ces bagatelles; je mo sens aussi du relâche- 
ment pour les nouvelles, sachant qu'il est en üeu 
de vous les mander beaucoup mieux que moi, sév. 
30 mars 4 672. Tous les parloirs sont fermés [à Fab- 
baye de Chelles].... toutes les matinês sont chan- 
tées sans miséricorde; mille petits relâchements 
sont reformes, id. 30 sept. 4 676. La forme du mi- 
nistere apostolique ne pcut recevoir dTnterruption 
par aucun relâchement de la discipline, boss. Var. 
v, 32. La faiblesse humaine, trop penchée par elle- 
mSme au relâchement, id. Comédie, 4, II n'y souf- 
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frit [dans le Conseil] aucun de ces relichemenls que 
le temps nMntroduit que trop dans les compagnies 
les plus régulières, fléch. le Tellier. Dieu soutien- 
dra les pieux établissements de M. de Lamoignon, 
malgré les relâchements da siècle, m. Lamoignon. 
La froideur et les relâchements dans Tamitlé ont leurs 
causes; en amour 11 n'y a guère d'autre raison de ne 
s'aimer plus que de s'être trop aimés, la bruy. iv. 
Trente ans après la movt de saint FrançoiS, on re- 
marquait déjà un relàchement extrême dans lesordres 
de' sa fondation, volt. Dict. phil. Qgête. Le marquis 
de Torci a été un des plus honnêtes hommes de 
1'Europe, dans une place oü la politique permet le 
relàchement dans la morale,in. Louis XIV, 21. On 
a dit en particulier d'Escobar, également connu par 
Taustérité de ses mceurs et par le relàchement de 
sa morale, qu'il achetait le ciei hien chor pour lui- 
même, et le donnait à bon marché aux autres, d'a- 
lemb. Destr. des jésuit. (Euv. t. v, p. 39. || Délasse- 
ment, repôs après un long travail. On dit [les 
apologistes de la comédie] qu'il faut bien trouver 
un relàchement à l'esprit humain, et peut-être un 
amusement aux cours et au peuple, boss. Comiíd. 
t4. Dans les honnêtes relâchements que votre condi- 
tion vous permet, l'abbé hégnieh, dans eouiiours. 
1| G° S^st dit pour relâohe, en termes de marine. 
Úintention de Sa Majesté est que vous fassiez em1 

harquerun commis du trésor avec un fonds de mille 
louis d'or, avec lequel Fon pourvoira aux hesoinsles 
plus pressants de Tescadre, dans un cas de relàche- 
ment ou autre imprévu, Pontchartrain à deVau- 
vré, i5 fév. 1696, dans jal. Si, pendant le voyage, 
il est obligé de relácher en quelque port, il décla- 
rera au lieutonant de 1'amirauté du lieu la cause 
de son relàchement, Ordonn. marine, aoút tcsi. 

— HIST. xn' s d'amor e d'alíance E de boeno 
perseverance, U n'avienge relaschemens.... bekoit, 
ii, 644 ). |1 xvi' s. Les veines humides causent un 
perpetuei sommeil, flux de ventre, avec relasche- 
ment de tous les nerfs et jointures, paré, xxiii, 5. 

— ÉTVM. Reldcher; prov. rclaxamen; esp. re- 
laxamiento; ital. relassamento. 

RELÁCHER (re-lâ-ché), v. a. H 1° Faire qu'une 
chose soit moins tendue, moins serrée. Au moyen 
d'une vis on teud, on relâche cette membrane. Ses 
ais demi-pourris [d'un lutrin], que l'âge a relàchés, 
Sont à coups de maillet unis et rapprochés, boil. 
Lutr. m. || Fig. Je m'en vais écrire à Vivonne pour 
un capitaine bohême, afin qu'il lui relâche un peu 
ses fers, sév. 62. STl [un bon citoyen dans un 
État despotique] aimait l'Etat, il serait tenté de 
relácher les ressorts du gouvernement, monteeq. 
Esp. iv, 3, Elle va former de nouvelles chaincs qui 
relàcheront les doux liens de 1'amitié, j. j. rouss. 
llél. II, <5. || Fig. Relácher 1'esprit, donner du dé- 
lassement à Fesprit. II est nécessaire de relácher 
un peu Fesprit, pasc. Pens. div. 27, édit. faugêke. 
|| Se relácher Fesprit, relácher à soi Fesprit, se re- 
poser, interrompre le travail. Dans les divertisse- 
ments qu'il [le czar] prenait avec sa cour, tels que 
quelques révélations nous les ont exposés, on peut 
trouver des restes de 1'ancienne Moscovie; maisil 
lui suffisait de se relácher Fesprit, et il n'avait pas 
le temps de mettre beaucoup de soin à raffiner sur 
les plaisirs, fonten. Pierre I". || 2° Rendre plus 
doux, en parlant de la température. Le vent tourna 
au sud et relàcha le temps. || 3° Rendre plus lâche, 
plus mou, moins sévêre, laisser perdre de sa force. 
Mais je crains qu'après tout son âme irrésolue Ne 
relâche un peu trop sa puissance absolue, cobn. Tite 
et Bérén. iv, 2. Ne pas exiger de ses amants tout le 
mérite d'Artamène, et leur relácher quelque chose, 
surtout ce respect outré qu'il avait pour sa mai- 
tresse, fonten. Lett. gal. n, 7. De deux grands em- 
pereurs, Adrien et Sévêre, Fun établit la discipline 
militaire, 1'autre la relâoha, montesq. Rom. 16. 
|| Relácher à, faire qu'on se laisse aller à, par une 
sorte de relàchement. Et quand le souvenir d'avoir 
le mieux vécu Relâche la ferveur à quelque vaine 
gloire, Qui s'assure de vaincre est aisément vaincu, 
corn. Imit. i, 26. Que dis-tu de me voir tomber si 
promptement De toute la chaleur de mon ressenti- 
ment, Et, malgré tant d'éclat, relácher mon cou- 
rage Au pardon trop honteuxd'un si cruel outrage? 
mol. D. Gome, ili, 1.1| 4'Diminuer, ôter. Lorsiiue 
je relâche quelque chose de mon attention, desc. 
Mddit. m, 20. Rodrigue suit ici son devoir sans rien 
relácher de sa passion, corn. Cid, Exam. |1 5" Re- 
noncer en partie à..., remettre quelque chose de 
ses droits, de ses prétentions. Je lui ai relâché la 
moitié de ce qu'il mo devait. On ne sc figure plus 
ètre si fort au-dessus de Fagresseur, on iFest plus si 
pcrsuadé qu'il doive nous relácher lout et condcs- 
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cendre à toutes nos volontés, bourbal. Car. i, Pen- 
sées de la mort, 21. Rebuté des affaires et des pro- 
cés dont son esprit était incapable, il relàcha ce 
qu'on voulut, et crut que c'était un gain que de sa- 
voir perdre, fbéch. duc de. Montaus. Je répondais 
que je saurais bien tenir les peuples dans leur de- 
voir, en me faisant aimer d'eux; en ne relàchant 
rien de mon autorité, quoique je les soulageasse, 
fén. Fél. xm. || 6' Laisser aller, remettre en liberté. 
Antigone, ayant appris la detention de son père, 
fut pénétré de la plus vive douleur, et écrivit à tous 
les róis et à Séleucus lui-même, pour le prier de re- 
lácher Démétrius, s^tirant en otage pour lui, rol- 
lin, Ilist. anc. (Euv. t. vil, p. 294, dans pougens. 
Philippe le Long, à peine rol de France; avait as- 
semhlé les cardinaux dans cette ville libre [Lycnj ; 
et, après leur avoir juré qu'il ne leur ferait aucune 
violence, il les avait enfermés tous et ne les avait 
relàchés qu'après la nomination de Jcan XXII, volt 
Mceurs, 68. || Fig. Et la mort, en grondant, a re- 
lâché sa proie, belil. Parad. perdu, xu. 1| Terrae 
de marine. Relácher un navire, c'est, aprês Fa- 
voir arrêté, lui laisser la faculté de reprendre sa 
route. ]| 7° V. n. Rabaltre de sa premiêre exac- 
titude, ardeur, sévérité, etc. J'ai honte que mon 
cosur, auprês d'elle attaché, De son ardeur pour. 
vous ait souvent relâché, corn. Clit. v, 1. 11 [Ma- 
zarin] relàcha môme beaucoüp do la morgue des 
cardinaux les plus ordinaires, retz, Mém. 1.1, liv. n, 
p. 97, dans pougens. Si nos pères n'eu5sent un pou 
relâché de la sévérité de la religion pour s'accom- 
moder à la faiblesse des hommes, pasc. Prov. vii. 
Ayez aflaire à de pauvres gens chargés d'une grande 
famille, souvent vous les trouvcrcz droits, modérés, 
capables de relácher pour la paix et d'une facile 
oomposition, boss. Sermons, Obiig. ét. relig. 2. La 
nature, on cette occasion [en temps de peste], re- 
lâche beaucoup de ses droits et de ses obligations 
ordinaires, fléch. Duch. de Mont. Et vous avez pu 
voir Combien je relâchais pour vous de mon devoir, 
rac. Ándr. iii, 2. II faudra disputar, contester, con- 
jurer, shnsinuer, relácher même des rêgles, pour 
vous faire agréer les remèdes, mass. Carême, Pas- 
sion. H 8o Terme ãe marine. Discontinuer le cours 
de sa navigation, pour mouiller dans quelque lieu 
sür, lorsqu'on y est forcé par le mauvais temps ou 
engagé par d'autres raisons. Pendant notre naviga- 
tion les vents nous ont conlraints de relácher dans 
File de Cypre, fén. Tél. iv. On relàcha en Corse et 
à Monaco à cause d'une tempêle et surtout de la 
ílotte anglaise, volt. Louis XV, 21. Houtman re- 
connut les côtes d^frique et du Brésil, s'arrèta à 
Madagascar, relàcha aux Maldives, et se rendit aux 
iles de la Sonde, raynal, Ilist. phil. li, 3. Cest 
sürement un grand bien pour les équipages de faire 
le tour du monde sans relácher à O-Taiti, la pé- 
rouse, Yoy. t. iv, p. 224. || Fig. etabsolument. Mais 
quoi 1 ma barque vagabonde Est dans les Syrtes 
bien avant; ....Je ferai mieux de, relácher, Et 
borner le soin de te plaire Par la crainte de te 
fâcher, halh. iv, b. || S- Terme emplpyé par les 
pêcheurs pour dire que les anguilles descendem 
les riviéres ou s'abandonnent au cours de Feau. 
|| 10° Se relácher, v. ré/l. Être détendu. Des cordes 
qui se relâchent. (| Le temps se relâche, il s'adou- 
cit. || 11° II se dit des choses qui perdent de leur 
force, de leur activité. II parait que la fièvre de ce 
pauvre chevalier s'est relâohée, et lui a donné un 
jour de repôs, sév. 688. La prospérité a attiré les 
pertes, la grandeur est venue, et la discipline s^st 
relâchée, boss. Sermons, Église, s. Mais sa haine, 
sur vous autrefois attachée, Ou s'est évanouie, ou 
s'est bien relâchée, rac. Phèd. i, 1. Insensible- 
raent, cette désolation à laquelle je nFétais abau- 
donnée se relàcha, mariv. Jíarianrn;, part.6. || Avec 
ellipse du pronom réfléchi. Distrait par un autre 
attachement, je sentis relácher le mien pour elle, 
j. j. rouss. Conf. viii. {112° Rabattre de la premiêre 
ardeur, exactitude, sévérité, etc. Je n'entends plus 
un láclíe Qui dês le premier pas chancelle et se re- 
lâche, rotr. St Ge», iii, 4. II y a des hommes qui 
s'exposent volontiers au commencement d'une ac- 
tion, et qui se relâchent et se rebutent par sa du- 
rée, la rochefouc. Ré/l. mor. n° 216. Quelque 
violence que lui pút faire sa passion, il est certain 
qu'elle [Chimêuej ne devait point se relácher 
dans la vengeance de la mort do son père, Acad. 
Sentim. Cid. II [un Juif annonçant la ruine de 
Jérusalem] continua durant sept ans à crier de 
cette sorte sans se relácher, et sans que sa voix 
s'affaibllt, boss. Ilist. n, 8. M. de Lamoignon ja- 
mais ne se dcmentit, jamais ne se relàcha, fléch. 
Lamoignon. Ses travam [de Pierre le Grand], dont 
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il ne se relàcha jamais, augmentèrent son mal et 
hâlêrent sa fin, volt. liusste, n, 17. Ces anciens 
philosophes étaient outrés dans leurs préceptes, 
parce quhls savaient par expérience qu'on se relâ- 
che toujours assez dans la pratique, dider. Opin. 
des anc. phil. (cynique, sede). (| Se relácher à, se 
laisser aller à. II y a des gens de bien qui, exami- 
nam la vie de saint Thomas de Cantorbéry, sont 
portesàcroire quhlaurait pu, sans violer les lois de 
FÉglise, se relácher à beaucoup de choses que le 
roi Henri II désirait de lui, nicole, Conlin. des Es- 
sais, 8' tr. chap. 6. || Avec ellipse du pronom ré- 
fléchi. Et ce qu'il leur prescrit dúiser de prudence, 
sachez eteníendez, ò pêcheurs, que ce n'est pas 
pour les faire relácher à cette condescendance molle 
et languissante que votre coeur insensible et impé- 
nitent exige d'oux, boss. Sermon pour le mardi de 
la Passion, 2. || 13° Ceder de ses droits, de ses pré- 
tentions. Relâchez-vous un peu des droits de la 
naissance, mol. Tart. iv, 3. Ne vous relâchez pas : 
et faites bien en sorte D'empôcher que sur vous ma 
mére ne Femporte, in. Femm. sav. v, 2. Pour Ia 
paix du pape, Fahbé Bigorre nous assure qu'elle 
n'est point du lout prête, que le saint père ne se 
relâche sur rien, sév. 610. Le pape, trainé d'e,xil en 
exil, et toujours durement traité par Fempereur, 
meurt enfin parmi les souffrances, sans se plaindre 
ni se relácher de ce qu'il doit à son ministère, 
noss. Hist. I, 11. Saint Louis, se relàchant volon- 
tiers sur les injures qui n'altaquaient que sa per- 
sonne royale, bourbal. Serm. Dim. t, n, p. 37, 
Soin des domestiques. Représentez-vous cette ile 
fameuse oú deux hommes chargés des intérêts et 
du destin des doux nations [Espagne et France].... 
tantôt se soutenant avec grandeur, tantôt se relà- 
chant avec prudence.... fléch. Mar.-Thér. Elle [la 
véritable grandeur] s'abandonne quelquefcis, se né- 
glige, se relâche de ses avanlages, xoujours en pou- 
voir de les reprendre et de les faire valoir, la bruy. 
ii. lis me demandèrent toujours trente tomans," et 
ne se relâchèrent jamais d'un seul, montesq. Lett. 
pers. 67. L'empereur.... étoulfe pour quelque temps 
les troubles naissants, en accordant.... tout ce que 
les protestants demandent.... on ne pouvait se 
relácher davantage; c^tait aux Turcs que les luthé- 
riens devaient cette indulgence, volt. Ann. Emp. 
Charles-Quint, 1532. H Avec ellipse du pronom ré- 
fléchi. Que sa bonté Fait fait relácher de ses droits 
aux dépens de sa justice, bourdal. Car. m, Com). 
de Magd. i20.||Se relácher de, être moins sévêre. 
La loi de Moise était bien rude [au sujet des escla- 
ves].... quel peuple que celui oü il fallait que la loi 
civile se relâchât de la loi naturelle! montesq. Esp. 
xv, 17. || 14° Se livrer à un délassement. L'esprit se 
relâchait, pendant que les mains industrieuseraent 
occupées s'exerçaient dans des ouvrages dont la 
piêté avait donné le dessin, boss. Anne de Com. 

— HIST. xm' s. Esgarde, Dieus, nFumilitei, El 
relaixe iniquitei, Psaumes en vers, dans Liher 
psalrn. p. 277. 11 pechierent encore aprês ce que 
Dieux les relacha de tormenter, Psaulier, í° 94. 
|| xvi° s. Au baptesme toutes les peines temporelles 
des pechez nous sont relaschées [remises], calv. 
Inslit. 508. Tout cela destrempe et relasche cette 
soudure fraternelle, mont. i, 208. Ilsayment mioulx 
la mort que de relascher un seul poinct (Fune 
grandeur de courage invincible, m. 1, 241. Touts 
les navires qui relaschoient du port do Pyrée y 
abordoient. m. 11, 220. Soliman.... ayant sceu que 
Mercurin et les habitans de Castro estoient detenus 
prisonniers.... manda qu'on les relaschast, in. m, 
63. Pericles, relaschant encore plusalors la bride au 
peuple, faisoit toutes choses pour luy aggreer et 
complaire, amyot, Péric. 22. 11 rslascha à tous les 
habitans de FAsie letiersdes tributs qu'ilz payoient, 
id. Cés. 62. Appliquer lenitifs, à fin de relascher et 
rarefier les parties, paré, v, 8. Quelquesfois aussi 
les accidens se relaschent, id. xxiv, 18. 

— ÊTYM. Re..., et Idcher; provenç. relaxar, re- 
lachar; espagn. relaxar; ital. rilassare. 

f BELAI (re-lè), s. m. Seconde eau que lesaunier 
fait passer sur les sables chargés de sei. 

1. RELA1S (re-lê), s. m. || 1° Chevaux frais et 
préparés de distance en distance pour remplacer 
ceux qui sont fatigués. Comme j'avais qaarante re- 
lais placés entre Nantes et Paris, je serais arrivé 
infailliblement le mardi avant la pointe du jour, 
retz, Mém. t. iii, liv. iv, p. 468, dans pougens. Sa 
Majesté va demain voir Ath, sans la reine ni les 
dames, cn relais de calèche, pour revenir le soir, 
pellisson, Lett. hist. 1.1, p. 36. Ondit que Monsieur 
y doit aller; je pense même que ce fut hier avec 
Mme de Montospan; ils devaient faire cette dili- 
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fjence en 'relais, sans y coucher, sév. 307. Nous 
allâmes (l'une traite à Paris en relais, st-sim. 99, 
63. || Par extension. Des relais (Hiomines établis de 
demi-lieue en demi-lieue portaient les ordres, 
tolt. Moeurs,) 48. || Fig. La petile duchesse vous en- 
verra súrement jusqu'à Nemours, oü certainement 
vous trouverez des amis, et le lendemain encore 
des amis; ainsi, en relais d'amis, vous vous trou- 
verez dans votre chambre, sév. 4 nov. 4 670. II vint 
un marchand d'appétit, me demandant si jevoulais 
qu'il me vendit des relais d'estomao pour manger 
toute la journée, fén. t. xix, p. 40. || Avoir des clie- 
vaux de relais, des équipages de relais, avoir des 
chovaux, des équipages en assez grand nombre pour 
pouvoir se servir tantót des uns, tantôt des autres. 
II Fig. Avoir des habits, des meubles de relais, 
avoir des habits, des meubles de recbange. || Fig. 
Être de relais, n'avoir point d'occupation présente. 
Le docteur, un beau jour le voyant sombre et triste, 
Lui dit ; notre féal, vous voilà de relais, la font. 
Caiídaule. || Z" Terme de chasse. Chiens qu^n 
poste à la chasse du cerf ou du sanglier. Nous 
avions, comme il faut, séparé nos relais, mol. Fdch. 
ti, 7. Quand le loup est détourné, on amène les 
lévriers qui doivent le chasser; on les partage en 
deux ou trois laisses; on ri'en garde qu'une pour 
le lancer, et on mène les autres en avant pour ser- 
vir de relais, buff. Loup. |i Donner le relais, lácher 
aprés la bête les chiens postés en relais. Monsei- 
gneurcourut le cerf dans la forêt de Saint-Germain, 
aveo les chiens de M. de Fúrstemberg; on donna 
les relais à 1'envers, c'est une maniêre de chasser 
extraordinaire; on ne laissa pas de prendre lo cerf 
et même fort vite, dangeau, i, 129, 2 mars igss. 
lis ont pris ici les sept cerfs qu'ils ont courus, et 
ce quhl y a d'extraordinaire, o'est qu'ils donnent 
leurs relais à Fenvors ; leurs vieux chiens sont à la 
meute, et les chiens les plus vites sont au demier 
relais, id. i, (44, 30 mars teíjs. || Fig. Donner le 
relais, lâcher quelqu'un pour qu'il agisse, fasse im- 
pression. Nous lui donnlmes |au parlement] à cet 
instant le troisième relais, qui fut Fapparition du 
maréchal de la Mothe, qui se mit au-dessous de 
M. de Bouillon, et qui fit à la compagnie le même 
compliment que lui, hetz, ifém. 1.1, liv. n, p. 286, 
dans pougens. H Relais volant, celui qui suit la 
chasse. || 3o Lieu oü est le relais de voyage ou de 
chasse. Au premier relais. Au second relais. || II se 
dit particulièreraent des ftations de poste. 11 y a 
tant de relais d'ici à tel endroit. || 4" Distance fixe 
que parcourt chaque ouvrier transportant des terres 
à la brouette. || 5° Terme de fortification. Ancien sy- 
nonyme de berme (c'est un espace qui est laissé). 
(| 6" Le terrain que laisse à découvert une eau cou- 
rante qui quitte une rive pour se porter à 1'autre. 
|| II se dit aussi des terrains que Ia mer abandonne 
entièrement. Les lais et relais de mer. (| 7o Terme 
de manufacture. Les ouvertures que Touvrier laisse 
dans une tapisserie, quand il change de couleur 
et de figure. 

— IIIST. xvi" s. Les Genevois [Génois] s'efforçoient 
à relais [en se relayant] de gaigner la place, jean 
d auton , Annales de Louis XII, p. 78, dans la- 
cuBNE.On nepeut faire maroher ce meschant relez, 
d'aub. Fxn. i, f. Le comte de Mansfeld avait par- 
tagé ses reistres en autant de relez qu'il y avoit de 
trouppes, in. Hist. i, 323. lis eurent bien tost aux 
fesses le duc de Guise jusques à Montfort, et là il 
leur decoupla en rellais S. Leger; mais ce fut en 
vain, id. ib. ii,-20. Les dix canons des princes n'a- 
voient equipage que pour trois, et les falloit des- 
gager par relaiz, id. ib. m, 273. lis demanderent des 
eschelles qu'on leur porta; au bout de ces eschelles 
ils demeurerent sur un relez entre le rempart et la 
ruine qui estoit large, id. Hist. m, 260. Un relais de 
muraille lui sauvala vie, id. ib. m, 280. Les sieges 
et relais [sorte de chaise] lui soient d'ivoire blanc, du 
bellay, vi, 63, recto. Les Romains avoient des che- 
vaux qui se menoient à dextre ou à relais, pour les 
prendre tous frais au besoing, mont. i, 368. 

— ÊTYM. Relaisser; Berry, relais, repôs, relâ- 
che; iial. rilascio; bas-Iatin, relaxus. Ces formes 
ne laissent aucun doute sur Forigine; Ts y est ra- 
dicale ct non adventice, malgré relayer (voy. ce 
mot). llelais Veut dire proprement; ce qui est laissé, 
relaissé : XI' s. Nului ne toillo à son seignor son 
dreit service par nul relais [arriéré] que il li ait en 
arere, Lois de Guill. 34. ||xii* s. K'ainc puis ne fu 
un jur u nuit qu'il eüst pes, Que il ne fust batuz 
cinc feiz u quatre adès, U treiz à, lut le mains, 
n^n volt aveir relais, Th. le mart. toa. || xiv s. 
A RobinGarnier, cofTrier, pour deux coffres de relais, 
lermans chacun à deux ferreures, ferrcz et clouez 
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ainsi qu'il appartient pour mettre et porter en cba- 
riot le linge de relaiz de Ms. le duc d'Orleans, de 
laborde, Émaux, p. 477. Coulez [passez] par 
Testamine, puis rebroyez les relais [ce qui reste], 
Mdnagier, u, 6. || xvi" s. Ils se entrelaissoient tous- 
jours au despartir Tun d'avec Fautre un aguillon 
de desir et un reste et relais de chaleur amoureuse, 
amíot, I.yc. 28. 

RELAISSÉ, ÉE (re-lê-sé, sée), part.passi de re- 
laisser. Arrêté, en séjour. J'avais mieux aimé le 
venir voir [le roi], lout en arrivant, comme ma 
seule maitresse, que de demeurer quelques jours 
relaissé à Paris, comme faisaient les jeunes gens 
aveo les leurs, st-sim. 41 , 223. || Terme de chasse. 
Un lièvre relaissé est un lièvre qui, après avoir 
été longtemps couru, s'arrête de lassitude. |; L'Aca- 
démie, qui nTi pas le verbe relaisser, considere 
relaissé comme un adjectif et un terme de chasse. 

f RELAISSER (SE) (re-lê-sê), v.rêft. || 1° S'arrêter, 
prendre séjour. M. de Cambrai partit pour son dio- 
cese : il tomba malade, se relaissa chez Malezieux, 
son ami et domestique, st-sim, 46, 19. Une pie 
s'étant relaissée un jour dans un arbre, on ne pou- 
vait Fen faire sortir à coups de pierre et de bátons, 
id. 62, ( 4 4. |( 2° Terme de chasse. Se dit d'une bête 
qui, après avoir été longtemps courue, s'arrête de 
lassitude. || Fig. Cest une des belles chasses qu'il 
est possible de voir, que celle que nous faisons après 
M. de Bellicvre et M. de Mirepoix; ils courent, ils 
se relaissent, ils se forlongent, ils rusent; mais nous 
sommes toujours sur la voie, sév. 42 juill. 4675. 

— hist. xu" s. Seignur, fait il, j'apel; carmestier 
en est grant; Car cist curuz me vait mult durement 
grevant. Sire, fait cil de Lundres, de tant merelais- 
siez, Th. lemart. 41. |J xm" s. Ettout ausinc come 
li autre Grieu [Grecs] avoient guerpie Fautre cité, 
ensi avoient il ceste relessiée, villeh. clxv. Quant 
raison m'ot [entend], si s'en retorne; Si me relest 
pensant et morne, la Rose, 7268. Que se Fapeleor 
se voleit relaissier de son appel et desdire sei à 
court.... Ass. de Jérus. i, 466. ||xvi"s. [I1J Favisa 
comme il se relaissoit dans un hallier, d'aub. Hist. 
11, 4 82. Cela apprit aux soldas refformez qui s'es- 
toient relaissez dans les regiments catholiques, que 
les leurs tenoient la campagne, m. ib. 111, 4 0. 

RELANCÉ, ÉE (re-lan-sé), part. passe de relancer, 
Lancé de nouveau. Bientôt je [Empédocle] fus pré- 
cipité dans la mer, rejeté sur la terre, lancé dans le 
soleil, relancé dans le tourbillon des airs, baethél. 
Anach. ch. 04. Tes traits aigus [les chansons], lan- 
cés au trone même, En retombant aussitôt ramassés, 
De près, de loin, par le peuple qui Faime, Volaient 
en choeur jusqu'au but relancés, béhang. Adieu, 
chansons. 

RELANCER (re-lan-sé. Le c prend une cédille 
devant a et o; relançant, relançons), v. a. || 1° Lan- 
cer de nouveau. Relancer une baile. || 2° Terme 
de chasíe. Lancer de nouveau, c'est-à-dire faire 
repartir la bête qui; après avoir été lancée, se re- 
pose. Je le relance seul [le cerf], et tout allait 
des mieux, mol. Fdch. u, 7. Ainsi, lorsque, du cerf 
poursuivant le trépas, Un chien tout haletant le 
relance dans Fonde, delille, Én. xu. Nous formons 
une enceinte, nous relançons le loup, genlis, Mères 
nv. t. iii, p. 4 46, dans pougf.ns. ]| 3°Fig. etfamiliè- 
rement. AUer trouver quelqu'un dans le lieu oü il 
est pour Fen chasser, et aussi pour obtenir de lui 
quelque chose dont il ne se soucie guère. Darius 
disait qu'il s'en irait faire sortir Alexandre de sa ta- 
nière, et le relancer dans son fort, vaugel. Q. C. iii, 
8. Me venir relancerjusqu'en mon cabinet! destoucii, 
Phil. marte, 111, 2. L'amitié me rappelle à Cirey; on 
estvenu me relancerici [enHollande], volt. Lett. au 
pr. roy. de Pr. févr. 4 737. Un homme impatient, 
qui venait à tout moment me relancer pour des 
comptes, pour des signatures, picard', M. Husard, 
sc. 4. 1| 4° Fig. Gourmander, traiter mal en parole ou 
en action. Caron.... le relança à grands coups d'avi- 
ron, J. brüslé, Lucien en belle humeur, t. 1, p. 306, 
dans pougens. Oui-da, il voulait raisonner; mais nous 
Favons relancé, hauterociie, Crispin mcdecin, 1,8. 
On ne parla que de vous.... et du dessein de parler 
comme il faut à Merlusine [Mme de Marans]; je 
vous réponds qu'elle sera bien relancée, sév. 6 févr. 
4 071. Le marquis est adroit; comme il Fa relancé! 
th. corn. Comi. d'Orgucil, 11,40. Si vous voyez notre 
ami, je vous supplie de le bien relancer sur la belle 
idéequhl aeue, volt. I.ett Mme de Fontaine, 4 7 juin 
4755. Au premier moment oü Mme de Luxembourg 
me vit en particulier, elle me relança vivement sur 
ce conseil qui me parut 1'avoir alarmée, J. J. rouss. 
Conf. xi. || 5° Terme de jeu. Proposerplus que Fad- 
versaire; synonyme de renvier 

— HIST. xiv" s. Houlier et ribaut et paillart, Qui 
tousjours la guerre commencent, En Normandie se 
relancent, G. gdyart, dant le fíict. de dochez. 
|| xvi" s. Relancer une femme, oudin, Curiós, franç. 

— ÉTYM. Re..., et lancer; Berry, arlanccr. 
RELAPS, APSE (re-laps, la-ps"), adj. || l- Qui rc- 

tombe dans Fhérésie, après en avoir fait Fabjuration 
publique. Les ligueurs, voulant exclure Henri IV" 
comme hérétique çslaps, st-sim. 361, 22. Si, par mal- 
heur, il vous arrivait de retomber entre nos mains, 
vous seriez puni comme relaps, et, par conséquent, 
brülé, lesage, Est. Gom. 4 2. La Ligue osa appeler 
ces princes relaps [Henri de Navarre et le prince 
de Condé, qui s'étaient faits catholiques à la Saint- 
Barthélemy, et qui, libres, étaient retournés au 
protestantisme]; ils ne Fétaient point; on les avait 
forcés, volt. Fragm. sur Thist. vu. Ses juges [de 
Jeanne d'Arc], qui n'étaient pas assurément en 
droit de la juger, puisqu'elle élait prisonnière de 
guerre, la déclarèrent hérétique relapse, m. Mceurs, 
80. || Substantivement, un relaps, une relapse. Les 
relaps, lorsque la rechute est bien constatée, doi- 
vent être livrés à la justice séculière, quelque pro- 
testation quhls fassent pour Favenir, et quelque 
repentir qu'ils témoignent, volt. Hict. phil. Inqui- 
sition. || Fig. Siledélmquant,s'étantrangé,retombe, 
il commet un nouveau délit plus grave et qui mé- 
rite un traitement plus rigoureux; il est relaps, et 
les voies de le ramener à son devoir sont plus sé- 
vères, 3. J. rouss. Lett. de la Mont. 6. || 2° Dans 
FÉglise, celui, celle qui retombe dans le péché 
pour lequel pénitence a déjà été faite. La possibi- 
lité de la conversion pour les pécheurs même re- 
laps, bourdal. Serm. 4 8" dtm. après la Pcntec. 
Dominic. t. iv, p. 4 33. 

— HIST. [Ils accouraient au roij sans sesoucier de 
ces mots bruyants de relaps dont les ligueurs faisoient 
tant de parade, sully, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Lat. relapsus, retombé, de re. et labi, 
tomber (voy. laps). 

f RELARGAGE (re-lar-ga-j'), s. m. Action de 
verser dans Fhuile la lessive destinée à faire le 
savon, et de brasser le tout exactement. 

RÉLARGI, IE (ré-lar-ji, jie), part. passé de 
rélargir. Une rue rélargie. 

RÉLARG1R (ré-lar-jir), v. a. Rendre plus large. 
— HIST. xu" s. Tout ce que nous bouchions de 

flum devers nous, il relargissoient devers eulx pour 
les eaues que il fesoient, joinv. 221. 

— étym. Re..., et élargir; wallon, rildrgi. 
f RÉLARGISSEMENT (ré-Iar-ji-se-man), s. m. 

Action de rélargir. 
RELATÉ, ÉE (re-la-té, tée), part. passd de rela- 

tor. J| 1" Raconté. Les faits relates dans le procès- 
verbal. || 2° Mentionné. L'acte relaté dans cette trans- 
action. La pièce relatée ci-dessus. On dirait de 
même ; Facte susrelaté, la pièce susrelatée. 

RELATER (re-la-té), v. a. Raconter. II relata 
toutes les circonstances de Févénement. || Mention- 
ner. Relater une pièce dans un procès-verbal. 

— hist. xv" s. Et relata son message bien et due- 
ment, ainsi qu'il appartenoit, froiss. 1,1, n 9. La 
furent toutes les paroles au-devant dites relatées et 
proposées, entendues et accordées, m. 1,1, 96. 

— étym. Ital. relatare; dulat. relatus, participe 
passif de re ferre (voy. relation). 

[ RELATEDR (re-la-teur), s. m. Celui qui relate. 
Vos historiens nous sont inconnus; on n^n a que des 
morceaux extraits et rapportés par des relateurs peu 
critiques, fén. t. xix, p. 4 61. || Celui qui fait la relation 
d'un voyage, d'une aventure. Les anciens relateurs 
ont écrit que Furine des chameaux produit, sur les 
sables salés de FArabie et de la Libye, du se) am- 
moniac en grande quantité, buff. Min. t. 111, p. 444. 

— HIST. xvi" s. Relateur, cotgrave. 
— ÉTYM. Ital. relatore; du lat. relatarem, de re- 

la tum, supín de referre (voy. relation). 
RELAT1F, 1VE (re-la-tif, ti-v'), adj. 1| 1° Qui se 

rapporte à. Cette clause est relative à la succession. 
II prétend que tous les événements relatifs à lui 
qui paraissent accidentels et fortuils, ne sont que 
de successifs développements concertés d'avance, 
j. j. rouss. 2" dial. On disait ators que les Améri- 
cains ne connaissaient pas le prix de For et de Far- 
gent ; on parlait comme si ces métaux devaient 
avoir une valeur absoluè; on ne songeait pas qiFils 
n'en ont qu"une relative aux usages de Fhomme, et 
que, par conséquent,^ ils n'en ont point pour uit 
peuple qui n'en fait rien, condil. Comm. gouv 1, 
16. || Absolument. Le plaisir relatif est celui qui 
nait de la comparaison que Fàme fait cr,tre sts 
idées ou entre ses situations, bonnet, Ess. anal. 
dme 17. Est-elle [Mme de Montespanjjalouse dela 

a. — 198 
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bonté que le roí me témoigne? mais cette conté 
n'est que relative. — Relative? eh bien ! voilà ce 
que personne ici ne croit, genlis, Mme de Mainte- 
non, t. i, p. 190. || 2o II se dit de certains noms dont 
Tidée en emporte une autre. Père est relatif parce- 
que son idée emporte celle de fils. Le mouyement et 
)e temps sont relatifs l'un à Tautre, pasc. líspr. 
gcom. i. Cause et effet sont des termes relatifs, 
condiu. Trailé des syst. ch. 10. ||3» Synonyme de 
contingent, accidentel, variable, par opposition à 
absolu. Les idécs relatives. La position relative de 
l'homme dans Lunivers. Distinguant Fadoration 
souveraine d'avec rinférieure, et la relative d'avec 
Tabsolue, boss. Lett. sur Vador. de la Croix. Toute 
grandeur, toute force, toute puissance est relative, 
montesq. Esp. ix. 9, Le mouvement, le temps, Ia du- 
reté, Ia mollesse, les dimensions, 1'éloignement, Fap- 
proximation, la force, la faiblesse, les apparences de 
quelque genre qu^lles soient, tout est relatif, volt. 
Dict. phü. 4pparence. Pour connaitre les corps il 
ne suffit pas d'en observer les qualités absolues; 11 
faut encore en observer les qualités relatives ; et, 
par conséquent, il faut, à mesure qu^n les anaíyse, 
les comparer les uns avec les autres, condil. 
Gramm. Préc. des leç. prél. art. t. Les moeurs lo- 
cales et Ia vérité relative, maümontel, (Euv. t. x, 
p. 457. || S. m. Terme de philosophie. Le relatif, op- 
posé à ['absolu. || 4° Terme de grammaire. Pronom 
relatif, ou, substantivement, le relatif, pronom qui 
a rapport à un nom ou à un pronom qui précède, et 
qu'on appelle antécédent. Qui, lequel sont des pro- 
noms relatifs, sont des relatifs. Ce que nous avons 
dit des deux usages du relatif, Tun d'être pronom, 
et 1'autre da marquer 1'union d'une proposition 
avec une autre.... duclos, (Euv. t. ix, p. l h . || Cer- 
tains grammairicns donnent à ces pronoms le nom 
d'adjectifs relatifs. || Proposition relative, par oppo- 
sition à proposition absolue, celle qui est jointe à 
une autre, et qui forme avec elle une proposition 
composée. || 5° Terme de musique. Un ton majeur 
est dit relatif par rapport à un autre ton mtneur, et 
vice versâ, lorsque tous deux ont, cbacun dans sa 
gamme diatonique respective, six notes communes 
sur sept, ou, plus simplement, quand ils ont le 
môme nombre de dièses ou de bémols à la clef. 

— lltST. xiii" s. Es choses relatives, bhun. latini, 
Trás. p. 324. || xiv" s. Grand et petit sont noms re- 
latis, oreshe, Thèse de meunier. || xvi0 s. Je n'aime 
point cette suffisance'relative et mendiée [science 
prise dans 1 les livres], mont. i, 44. 

— ÊTYM. Prov. relatiu ; espagn. et ital. relativo; 
du lat. relativas (voy. rf.lation). 

RELATION (ro-la-sion; en vers, de quatre sylla- 
bes), s. f. || l" Ètat d'uno chose qui tient á uno au- 
tre. Une étroite relation lie ces deux questions. II a 
régné pendant quelque temps une sorte de oonver- 
sation fade et puérile, qui roulait toute sur des 
questions frivoles qui avaient relation au cosur et 
à ce qu'on appelle passion ou tendresse, la iiruv. 
v. La relation sociale dos sexes est admirable; de 
cette société résulte une personne morale dont la 
femmo est Toeil et ITiomme le bras, i. j. nouss. 
Em. v. La nature en Italie fait plus rêver que par- 
tout ailleurs; on dirait qu'elle est ici plus en rela- 
tion avec 1'homme, stael, Corinne, v, 3. || 2o Terme 
de philosophie. Rapport entre deux personnes, en- 
tre deux choses, considérées respectivement Tune à 
1'autro. La relation du père au fils et du fils au père. 
Le ministre [Jurieu] croit m'étonner en me deman- 
dam si je prêche à mon peuple les notions, les re- 
lations, les propriétés des trois divines personnes; 
et il est assez ignorant pour se moquer, en divers 
endroits, de ces expressions de Técole, boss. 
6» avert. ) 12. Comme nous avons des relations dif- 
férentes avec les différents objets qui sont hors de 
nous, chacune de ces relations produit un genro de 
sensations et d'idées différentes, bufe. Ess. arith. 
mor. (Euv. t. x, p. 203. 113° Liaison, commerce, 
correspondance. Nous sommes en relation d'amitié 
avec lui. Relations commerciales, politiques. Cor- 
binelli a été ici deux jours.... c'est lui qui main- 
tient Tunion.... tout a relation et se mène par 
Corbinelli, sév. 2 sept. 1676. Qucllcs pensez-vous 
que furent les voies qui le conduisirent à cette íin? 
la faveur ? il n'avait eu d'autres relations à la com- 
que celles que lui donnèrent ou ses affaires ou ses 
devoirs, flécii. Lamoignon. Je crains que des rela- 
tions avec Mme des Ursins et même avec M. de 
Chalais ne 1'aient rendu suspect, maintenon, Le». 
à Mme de Dangeau, is déc. 1718. II n'est pas sa- 
vant, il a dos relations avec des savants, la bruy. 
ji. J'ai beaucoup do relations avec 1'Espagne pour 
la vente des montres de ma colouio, volt. l.ell. 
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Mme ãu Deffant. e janv. 1771. Sa timidité souflrait 
de se trouver tout à coup dans une relation habi- 
tuelle avec un homme qu'il ne connaissait pas, 
stael, Corinne, i, 3. II croyait que les relations 
de la vio sociale devaient Temporter sur tout, m. 
ih. xni, 3. Notre génie [italien] nécessairement 
dépendantdes relations sociales et des circonstances 
extérieures, id. ib. n, 2. I| Les personnes mèmos 
avec lesquelles on est lié. II a de belles relations. 
|1 4" Terme de musique. Rapport des sons, intervalle. 
|| Fausso relation, se dit des intervalles superflus 
ou diminués. || 5° Terme d'anatomie. Position res- 
pective des parties Tune par rapport à 1'autre. Les 
relations cVune artère avec un nerf. 116" Récit, 
narration d'un fait, d'un événement. M. de Saint- 
Surin m'a fait là-dessus d'excellentes relations, 
balz. Liv. v, lett. s. Adieu, je sens que Tenvie de 
causer me prend, je ne veux pas m'y abandonner : 
il faut que le 'style des relations soit court, sév. à 
Pompone, 17 nov. IC64. Vous mefaitesune relation 
divine de votre entrée dans Aries, id. 6 mars 167). 
Qui croirait que cet Alfred [roi d'AngleteiTe], dans 
des temps d'une ignorance généraie, osa envoyer un 
vaisseau pour tenter de trouver un passage aux In- 
des par le nord de 1'Europe et de FAsie? on a la 
relation de ce voyage écrite en anglo-saxon, volt. 
Moeurs, 26. J'ai reçu.... une lettre que je ne me 
lasse polnt de relire, et qui contient des relations 
d'un paysan plus sage, plus vertueux .... que tous 
les philosophes, j. j. eouss. Lett. à Ilnb. 24 déc. 
176). lis [les SpartiatesJ reçurent de Lysander, gé- 
néral de leur armée, une lettre conçue en ces ter- 
mes : Athènes est prise. Telle fut la relation de la 
conquète la plus gloríeuse et la plus utile pour La- 
cédémone, eartbiílI Anach. ch. 48. || Terme de rela* 
tion, se dit des mots donnés par les voyageurs comme 
étant employés dans les pays qu'ils ont visites. 

— hist. xiv" s. L'en fait tousjours relation à au- 
cune especial malice, oresme, Eth. 143. L'en nous 
loe par relacion et en regart ou raport à auçuue 
choso meillour, m. ib. 28. ||xv0 s. Quand celle res- 
ponse [du comte de Flandre] fut faite et la con- 
noissance en fut venue à ceux de Gand par la rela- 
tion falte de ceux des consaulx des trois pays.... 
froiss. II, ii, mo. Et dès lors le roy [Charles VIII] 
commandoit, qui n'avoit que treize ans, à la rela- 
tion de cedit conseil, comm. v, is. || xvi" s. Les cho- 
ses mortes ont encores des relations oceultes à la 
vie, mont. I, 20. La correspondance et relation qui 
engendre les vrayes amitiez, m. i, 208. Un ordre et 
une relation infaillible des unes choses auxaultres, 
id. ii, 4. Cela fut cause de le faire debouter d^n 
troisieme tribunal, oombien qu'il eust le plus grand 
nombre de voix en sa faveur, parce que ses compa- 
gnons en feirent injustement et malicieusement 
une fausse relation, amyot, Gracques, 46. 

— ÉTYM. Prov. relation; espagn. relacion; ital. 
rclaíione; du latin relationem, de relatus, part. 
passif de referre, rapporter. 

f RELATIONNAIRE (re-Ia-sio-nê-r'), s. m. Néo- 
logisme. Celui qui compose ou qui publie des re- 
lations de voyage. 

— ÉTYM. llelation. 
RELATIVEMENT (re-la-ti-ve-man), adv. H Io Par 

rapport à. Les aimants ne sont pas tous d'cgale force, 
à beaucoup prèsjplus les pierres d'aimant sont gros- 
ses, moins elles ont de force attractive, relativement 
à leur volume, bdff. J/in. t. ix, p. 136. On nelrouve 
point ici [à Athènes] des fortunes aussi eclatantes 
que dans la Perse; et, quand je parle de 1'opulence 
et du fasto des Athéniens, ca n'est que relativement 
aux autres peuples de Ia Grèce, barthél. A nach. 
ch. 20. Rosine : Et vous appelez cela un défaut? — 
Figaro : X la vérité ce n'en est un que relativement 
à sa mauvaise fortuno, beaumarcii. Parb. de Sév. 
ii, 2. || 2" D"nne manière relative. Cela n'est vrai 
que relativement, et non d'une manière absolue. 

— HIST. xvi0 s. Toutes les choses sont ou absolu- 
ment et simplement en leur estro, ou relativement 
eu esgard á nous, amyot, De la vertu mor. o. 

— ÉTYM. Relative, et le suffixe ment; prov. rela- 
tivamen; espagn. et ital. relativamente. 

t RELAT1V1TÉ (re-la-ti-vi-lé), s. f. Termo de 
philosophie. Qualité de ce qui est relatif. 

f RELATTER (re-la-té), v. a. Garnir de lattes de 
nouveau. 

— ÉTYM.Re...., etlatter. Rclalare se trouve dans 
un texte de uoo. 

RELAVÉ, EE (ro-Ia-vé,vée),parí. posséde relaver. 
RELAVER (re-la-vé), V. a. Lavor do nouveau. 

Après avoir longtemps lavé, Et relavó son oeil crevé, 
scaur. Yirg. in. 

— HIST. xiv0 s. Froter on riviere, puis relaver en 
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'eaue tiede, Ménagier, n, 6. || xvi0 s. Lave moi, sire,. 
et relave bien fort De ma commise iniquité mau- 
vaise, marot, iv, 294. Faltes tremper oeste graisse 
dans Feau roze Fespace de six heures, puis relavés- 
la par douze fois diíferentes avec du vin blanc, 
O. DE SERRES, 898. ' 

RELAXATION (re-la-xa-sion), s. /. || 1° Torme de 
médecine. Synonyme actuellemenl inusité de relà- 
chement, de tension diminuce. La relaxation des 
fibres.ll 20Termedejurisprudence. La relaxation d'un 
prisonnier, sa mise en liberte. || 3" En droit canon, 
relaxation des peines, diminution ou entière rémis- 
sion des peines. 

— HIST. xv0 s. Edificr fay de paix un autel, Du 
jou [joug] pesant fay relaxation, e. descii. Poésies 
mss. f° 69. || xvr s. L'aneurisme est engendrée.... 
par dilatation ou relaxation d'une artere, parE, v, 
30. La relaxation de la matrice, id. vi, 15. 

— ÉTYM. Prov. relaratio; espagn. relaxacion; 
ital. rilassassione; du lat. relaxationem, de rc- 
laxare (voy. relâcheb). 

RELAXE, ÉE (re-la-ksé, lesée), part. passe de 
relaxer. Mis en liberte. Un prisonnier relaxé. 

RELAXER (re-la-ksé), v. a. || 1° Terme de méde- 
cine. Synonyme aujourd'hui inusité de relâcher, ren- 
dre moins tendu. Des muscles relaxés. H 2o Termo 
de palais. Remettre en liberté. Que tu es cruelle à 
ceux que tu enfermes, et que tu ne relaxeras ja- 
mais 1 le p. simon mars, Mysl. du roy. de Dieu, 
p. 24, dans pougens. 

— HIST. xv0 s. Si fut cette journée relaxée, jusquos 
è une autre fois que on auroit plus grand loisir, 
froiss. i, i, 311. || xvi" s. La friotien molle amollit 
et relaxo, ct rend le cuir douxetpoly, paré, Inlfod. 
15. Medicamens anodins, lenitifs et relaxans, id. ib- 
5. Lepape Ia relaxe du vceu, pasquiek, Recherches, 
viu, p. 740, dans lacurne. 

— ÉTYM. Relaxer est, sous la forme latine, le 
même mot que reldcher (voy. ce mot). 

RELAYÉ, ÉE (re-lè-ué, iée), part. passe'de relayer. 
Des ouvriers relayés sans cesse par des survenants. 

RELAYER (re-lè-ié), o. o. II se conjugue comme 
payer. || 1° Use dit des personnes qui les unes après 
les autres prennent un travail. Dix pionniers re- 
layaient de deux heures en deux heures ceux qui 
creusaientie fossé.Ello fit appeler sa femmede cham- 
bre pour relayer cette nuit ía Fanchon, J. J. rouss. 
flél. vi, ) l. || Fig. Cétait le dessein d'être relayé par 
un autre d'une dépense qui.... iiamilt. Gramm. G. 
Une meute de jansénistes, qui aboie après moi de- 
puis si longtemps, qui reíaye les jésuites Nonotio 
et Patouillet, volt. Lett. d'Argenlal, 3 nov. 1770. 
|| Z' Occuper Fun après Fautre. Relayant ainsi Fes- 
prit et le corps Fun par Fautre, j'en tirais le 
meilleur parti qu'il m'était possible, sans jamais fa- 
tiguer aucun des deux, J. J. rouss. Ém. v. || 3° F. n. 
Prendre des relais de chevaux frais. Mon père, qui 
remarqua Fimpatience du roi [Louis XIII] à relayer, 
imagina de lui tourner le cheval qu'il lui présentait, 
la tête à Ia croupe de celui qtFil quittait, st-sim.c, 
81. |111 se conjugue avec Fauxiliairo avoir. 11 a relayé 
en tel endroit. ||40 Se relayer, v. réfl. Travailler al- 
ternativement. Les loups, les renards, les chiens 
sauvages se réunissent, s'entendent, s'aident, se re 
layent et partagent la proie, rüff. Chicn. Les 
bourreaux fatigués se relayaient les uns les autres, 
ciiateaüb. les ilart. liv. xxi. || Fig. 11 croit que tous 
les yeux sont ouvorts sur lui, et que ies hommcs sc 
relayent pour le conlempler, la bruy. ii. 11 semble 
qu'elles [les femmes d'un sérail] se relayent pour 
m'ejorcer, et que leurs fantaisies se succèdent, 
montesq. Lett. pers. 9. Ou se relayait pourlo trora- 
per [Louis XIV].; pouvait-il résister à la séduction? 
volt. Pol. et lég. De la tolérance, post-scriplum. 

— hist. xvi0 s. 11 so sauvo par la porte St-Antoine, 
n'allant quelque fois que le trot, et trouve un che- 
val d'Espagne pour le rellaierpar delà le petit St-An- 
thoine, d'aur. Hist. u, 13. 

— étym. Origine incortaine. Du Cange le tiro de 
Ue, voie.large; Frisch, de 1'angl. !o relay, placer, 
mettre; Diez, avec doute, du latiu religare. Le mot 
paralt tout récent; s'il Fest en effct, il ne peut avoir été 
formé à une telle époque, soit de Ue, soitde íoreíay, 
soit de religare; mais la date récente permet de croire 
que le verbo a été fait irrégulièrement de relais, ou 
négligeant Fs, qui ne se prononçail pas; comme 
formation populaire négligeant uno finale non pro- 
noncée, notez ornemaniste pour omementiste. 

f RELAYEÜR (re-lè-ieur), s. m. Celui qui entre- 
tient des relais do chevaux. Chaque rclayour a dos 
marchés écrits avec les voituriors par eau, et doit 
parcourir les relais dans un temps donné, e. oiian- 
gez, Voies navigables de France, p. 108. 
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f REtiECTÜRE. (re-lè-klu-r'), s. f. Aotion de 
relire, soconde lecture. 

KELÉGATION (re-lé-ga-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. Confinement en un Heu détorminé, 
avco conservation des droíts poütiques et civils, à 
Ia difierence dü bannissement qui les òtait. Nous 
r.e voyons dans le Digeste et dans les codes de 
Théodose et de Justinien qu'inramies, qu'amendes 
pécuniaires, qu'exils, que relégations, que mains 
coupées, muret, Cérém. fúnebres, p. 280, dans 
rOUGENS. 

— IUST. xtv* s. Relegacion, ^est bouter hors les 
gens oxcellcns et les chaoier de la eité, oresme, 
Thèse de meunier. 

— étvm. Lut.rclegationem, da rrfejare, reléguer. 
KELfiGüfl, ÉE (re-lé-ghé, ghée), part.passé de 

reléguer. || 1" Confine en un lieu déterminé. Le duc 
d^pernon, qui avait faitdonnerla régence à la reine 
[Marie de Médicis], alia la tirer du clilUeau de Blois, 
oü elle était reléguce, volt. Mwurs, 175. || Substan- 
tivement. Quelles vues, quels desseins, quels projets 
peuvent avoir des esclaves sans âme, ou des rele- 
gues sans puissancc [11 s'agit des animaux sauyages 
repoussés au loin par riiommcl ? bufe. Quadr. t, m, 
.p. 'iO. |( 2" Mis à Técart. II vivait relégué sur les 
bords de rEuphrate, tristan, Marianne, iv, ). Les 
mécliants et les impies, qui ont leur règne sur la 
terre, seront honteusement relégués aux ténèbres 
extérieures, eoss. Sermons, Septuagésime, préamb. 
Lin peüt animal [rhomme] relégué dans un coin de 
cet espace immense qu'on appelle monde, la bruy. 
xvi. || II se dit aussi des choses. L'on ne peut pas 
douter que le soleil ne soit environnc d'une sphéro 
de matières volatiles que sa violente chaleur tient 
suspendues etreléguées à des distances immeuses, 
buff. i" ép. nat. CEuv. t. xn, p. 84, || Fig. Ces 
usages, ces préjugés sont relégués auvillage, onne 
les trouve plus que parmi les gens de campagne. 
|| 3" S. m. Se disait, dans le corps des gendarmes 
du roi et dans celui des chevau-légers, dela retraite 
accordée à celui qui avait servi pendant un certain 
nombre d'années. 

RELÉGUEIl (re-lé-glié. La syllabe U prendun ac- 
cent grave quand la syllabe qui suit est muette: 
je relegue, exceptéau futuret au conditionnel; jere- 
léguerai; je reléguais, nous reléguions, vous relé- 
guiez; que je relègue, que nous reléguions, que 
vous reléguiez), v. a. || 1° Confiner en un endroit 
déterminé, avec conservation des droits civils et 
politiques, à la difierence du banni qui les perdait 
{Quippe relegatus, non exsul dicor.... Nec mihi jus 
civis, nec mihi nomen abest, a dit Ovide, Tristes, II, 
4 35). L'empereur ne le fit point condamner [OvideJ 
par un arrêt du sénat, et il se servit du terme de 
reléguer, qui, dans le droit romain, était plus doux 
que le terme bannir, eollin, Ilist. anc. liv. xxv, ), 
2, 2. || 2" Dansle langage général, infiiger le confine- 
ment en un lieu déterminé. S'il [Ia mort] est trouvé 
coupable de crimes qui soient d'un genre à pouvoir 
être expiés, il est relégué dans le Tartare pour un 
temps seulement, et avec assurance d^n sortir 
quandil auraété sufflsamment purifié, rollin, Ilist. 
anc. OSuv. t. iv, p. 490, dans pougens. Le parle- 
ment de Paris vient d'être relégué dans une petite 
ville qu'on appelle Pontoise, montesq. Lett. pers. 140. 
Dépouillé de tous ses biens, qui étaient immenses, 
il [Basile Galitzin] fut relégué sur le chemin d^r- 
cliangel, volt. Jtussie, I, 6.1| Par extension. Ce 
n'est pas assez de faire une guerre heureuse contre 
ces barbares [les Turcs].... ce n'est pas assez de les 
humilier, il faudrait les reléguer pour jamais en 
Asie, volt. Lett. à Catherine n, février I7C9. 
11 3° Meltre, tenir á l'écart. II relégua son fils à la 
campagne. Pourquoi, de cette gloire exclu jusqu'à 
ce jour, M'avez-vous, sans pitié, relégué dans ma 
cour? bac. Brit. II, 3. Les deux princes ne furent 
pas plulôt en âge de régner, quMls reléguèrent 
CEdipe aufond de son palais, bartiiél. dnacli. Inlrod. 
part. <. || Fig. Ce n'cst pas qu'on y jouât alors [dans 
la tragédic, chez les anciensj les passions des jeu- 
nes gens; nous avons vu à quel rang on les relé- 
guait [dans la comédie], boss. Coméd. 18. || 4» Fig. 
11 se dit des choses qu'on met i 1'écart. 11 faut relé- 
guer ces vieilleries au grenior. U faut reléguer au 
rang des fables ces majestueux palais destinés à 
loger les incas dans le lieu de leur résidence et dans 
leurs voyages, baynal, Ilist. phil. vu, 0. || 5o Se re- 
léguer, v. réjl. Se retirer, se mettre à 1'écart. Ses 
disciplès [d'Ede5Íus] 1'empêclient d'aller, par une 
crainte indigne d'un philosopho [la persécutionl, se 
reléguer dans le fond d'une forêt, líder. Opin. des 
anc. phüos. (éclcctismc). 

— HlST. xiv* s. Ke bannir ne releguer, oresme. 
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Thèse de mebnieb. |{ xv!" s. Les Atheniens le nan- 
nirent et releguerenl hors de leur ville pour cinq 
ans, amyot, Thém. 4 3. L'heremiLe relegué aux de- 
serts d'Arabie, mont.iv, 156. 

— Etyji. Provenç. relegar, releguar; espagn. 
relegar; ital. relegare; du lat. relegare, de re, et 
legare, envoyerjvoy. légat). 

HELENT (re-lan), s. m. Mauvais goút que con- 
tracte une viande dans un lieu bumide. Goút de 
relent. Odeur de relent. ||Fig. Mme de Maintenon 
avait de ces modesties qui sentaiontle rolentde son 
premier état, mais qui pourtant ne passaient pas 
répiderme, st-sim. I2DI, 175. 

— IIIST. xiii* s. Que li blés soit tenus netement, 
ne mie en fosse ne en relent, ains doit iestre en 
maisons oú vens puist enlrer, aleerant, f. 41. 
|| xv' s. Ains que [avant que] nappes soient lavées, 
Put en ía chambre li relans, Tes linges sont ors et 
puans, e. desch. Pocsies mss. f. 378. || xvi* s. Les 
marchands font mettre en cuves et celliers leur sei, 
au moyen de quoy il ne peut bonnement secher, 
mais demeuro moite et relant.... Ordonn. 11 nov. 
1508. Mais quant à Ia moysissure et au reland du 
dedans de son ame, il ne 1'eschauffe ny ne Tesclalr- 
cit point par la philosophie, amyot, Comment ouír, 
30. La nuict desur la terre à tes flanes reposer, 
S'endormir près de toy sur les herbes relantes, 
rons. 794. Une grotte relente, id. 035. Les vers qui 
naissent es chairs pourries et relentes, charles ix, 
Chasse roy. vi. 

— ÉTVM. Génev. lent: cette viande sent le lent; 
provenç. reles; catai, rellent. Origine controversée. 
Ménage indique le latin rancidus, rance; mais il 
n'est pas possible de passer d'une forme à 1'autre. 
On a proposé le latin redolens, qui a de Podeur; 
mais, quand mêmeladérivationseraitfaci)e,rcíioferis 
ne satisfait pasau sensd'humideetvisqueux qu'aeu 
relent. Ce .sons est le primitif; il conduit au latin 
lentus, visqueux, glutineux. Lent a à Genève le 
sens de relent, et à Paris au xvu' siècle {voy. vau- 
gelas, liem. t. li, p. 827) le peuple lui donnait la 
signification d'humide. La forme catalane s'y prête 
très-bien; cn catalan, l'í du radical se redouble 
après re; rellent est formé comme relluir. Seule la 
forme provençale fait difficulté.-mais, en présence de 
Taccord des formes française et catalane, en présence 
de laconformité du sens avec le latin lentus, on 
peut croire que le proveiiçal a formé íe mot comme 
s'il venait d'un adjectif relensus, comme pes, de 
pensum. 

f RELENXI, IE (re-lan-ti,- tie), adj. Qui a goút, 
odeur de relent (terme vieilli). Cette fange relentie, 
naudé, Rosecroix, nx, 2. 

f RÊLER (SE) (rê-lé), v. réfl. Se fendre de haut 
en bas, sons la forme d'une vis; se dit en parlant du 
suif fondu. ||Se fendre à la tête; se dit des pains 
de sucre. 

— ÉTYM. Norm. raile, raie (voy, railure) ; pom- 
mes railées, pommes rayées. 

f RELEVAGE (re-le-va-j'), s. m. |11" Action de 
relever. || 2° Particulièrement, action de retirer les 
iettres des boltes qui les ont recues. Lerelevage des 
boites n'avait pas enoore été effectué. |j 3° Action 
d'épluclier et de nettoyer le papier encore humide, 
qui vient d'être fabriqué. 

RELEVAILLES (re-le-vâ-IP, 11 mouillées, et non 
re-le-vâ-ye), s. f. pl. Cérémonie qui se fait à 1'église, 
lorsqu'une accouchée y revient pour Ia première 
fois et se fait bénir par le prêtre. Figurez-vous qu'on 
m^vait ordonné une grande pièco de théâtre pour 
les relevailles de Mmc !a Dauphine, que j'en étais 
au quatriemé actequand Mme laDauphinemourut.... 
volt. Lett. Cideville, )9aoúti746. A la cérémonie 
des relevailles, on chantait le psaume Nisi Dominus, 
chateaubr. Gcnie, iv, i, 3. || Petit repas qui se fait 
au retour de Téglise, à cette occasion. 

— hist. xv' s. [Le duc d'Anjou] eut volonté de 
retourner arnere vers Toulouse et de voir sa femme 
qui estoit relevée d^n beau fils; et vouloit à ses 
relevailles à Toulouse tenir et faire une grande 
feste, froiss. ir, n, 12. 

— ÉTYM. Itclever. On trouve aussi relevée au sens 
de relevailles, et le simple levailles : Les commeres 
viennent, et se font les levailles bellcs et graAdes, 
Les quinze joycs de mar. p. 78. 

-j- RELEVAKT, ANTE (re-Ie-van, van-t'), adj. 
j[ 1° Qui est dans la mouvance d^ne seigneurie. II 
y eut toujours dppuis [François I"] des gentils- 
hommcs de la nation qui furent pairs du royaume ; 
leur pairie fut attachée à leurs terres relevantes 
immédiatement de la couronne, volt. Ilist. pari. 
viu. |1 í' Fig. Qui dépend de, qui se rapporte à. 
Nous ne voyons pas dans ces faiis tantexagérés sur 
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Libériuset sur le concilo de Rimmi, qiPil y ait Fom- 
bre seulement d'une interruption; les autres fails 
sont bien moins relevants, boss. 2» instr. past. ios. 

RELEVÉ, ÉE (re-le-vé,vée), part. passé de relever. 
|| 1° Remisdebout. Votrellionencor peut sortir de sa 
cendre; Je puis,enmoins detemps que les Grecsne 
Font prís,Dans ses murs relevescouronnervotre.fils, 
rag. Andr. i, 4. Le bourbier de Vincennes est des- 
séché et relevé, on n'y versera plus, la buuy. vu. 
Un mur de six milles de longueur, souvent relevé 
el abatlu, fermait 1'isthme, chateaubr. Uin. part. i. 
11 Dressé, droit. Avec leur ton de poule laitéo, leurs 
trois brins de barbe relevés en barbe ds cbat. .. 
mol. VAv. li, 6. Le sourcil relevé, Fosij vif, Foroille 
rouge, les lòvres vermeilles, Fair fier, volt. Cand. 
14. Le touraco du cap de Bonne-Espéranco ne dif- 
fère de celui d^byssinie que par la buppe relevée 
en panache, buff. Ois. t. xi, p. 422. || Régnier a 
dit: relevé dé moustacbe pour portant moustacbc 
relevée : Quand un jeune frisé, relevé de mous- 
tacbe, Sal. vm. II 2° Surpied, après des couches. Le 
roí donna une fêto à Marly à Mme la duebesse de 
Bourgogne, alors relevée, st-sim. 135, 243. ||3*Ter- 
me de manége. Les airs relevés, la pesade, le mé- 
sair, la courbette, la croupade, la ballottade, la ca- 
briole, Io pas et lesaut. || Dans un sens aualogue. II 
marchait d'un pas relevé, Et falsai t sonner sa son- 
nette, la font, FaU. i, 4. |( Terme de danse. Pas 
relevé ou neuf, celui qu'on fait lorsque, après avoir 
plié au milieu du pas, on se relève en le finissant. 
|| Terme de sculpture et de broderie. Ouvrages 
relevés en bosse, ouvrages do relief qui sont atla- 
chés à un fond. Juditb voyant Holopherne assis sous 
son pavillon qui était de pourpre en broderie d'or, 
relevé d'émeraudes et de pierres précieuses, saci, 
Ilihle, Judilh, x, 19. Une tapisserie relevée d'or,. 
la font. Psxjché, i, p. 42. Une jeune dame couchée 
dans un lit de satin cramoisi, relevé d'une broderie 
d'or, LESAGE, Diabl. boil. 8. || 5»Qui a obtenu de ne 
pas accomplir son vceu, son serment, etc. L'abbé 
de Vertot, qui, emporté dans sa jeunesse par une 
fièvre de dévotion, avait commencé par se faire 
capuoin, et qui, relevé de ses yo3ux,devint memore 
de 1'Académie des belles-lettres et un de nos his- 
toriens les plus estimés, D'ALEjfB. Élog. TAh. de 
St-Pierre, note 2. Si vous me cachez jamais les 
moindres circonslances de vos aventures, je me 
tiens, en conscienoe, relevée du serment de fidélitô 
que je vous ai fait, comte de caylus, (Euv. t. xn, 
p. 53, dans pougens. D 6" Une sauce relevée, sauce 
d'un baut goút. On tombe dans le défaut da ré- 
pandre un peu trop de sei, et de vouloir donner 
un goút trop relevé à ce qu'on assaisonne, fén. 
t.xxi, p. 193. || Par extension. II ne manquerait 
pas.... de vous parler.... de perdrix relevées d'un 
fumet surprenant, mol. Bourg. gent. iv, [. || 7° Fig. 
Qui est remis en un état plus haut, meilleur. Que 
ne puis-je révéler les secrets de sa cbarité'?... li, 
un mérite naissant qu'aurait accablé le poids de sa 
raauvaise fortune, reíevépar ses libéralités.... fléch. 
Duc de iíont. || 8" Fig. Noble, fier. Sa fflirte relevée 
[de Salomon] le faisait aimer; mais sa justice le 
laisait craindre, boss. Sermons, Devoirs des róis, 2. 
|| S- Fig. Qui est rehaussé, rendu plus remarquable. 
Et la science relevée par 1'éclat de 1'autorité, pasc. 
dans coüsin. 11 [Royer] joint 1'esprit de Lulii à la 
science de Rameau, le tout relevé de beaucoup de 
modestie, volt. Lett. Thiriot, 19 déc. (754. |110° Qui 
a de 1'élévation morale ouintellectuelle. Tesécrits.... 
Qubls soient pleins, relevés, et graves à 1'oreille, 
régnier, Saí. iv. Les conceptions de vos Iettres.... 
sont conformes au sens oommun de ceux qui ont 
le jugement relevé, balz. liv. i, lett. i. S'il ne s y 
rencontre point [dans un ouvrage de tbéâtre] de 
péril de vie, de perles dTiats, ou de bannissement, 
je ne pense pas qu'il ait droit de prendre un nom 
plus relevé que celui de comédie, corn. i " dtscours. 
Ce senliment sans doute est noble et releve, mol. 
Tart. li, 4. Nous avons ici la lettre de M. de Saint- 
Cyran de la Focaífon, imprimée depuis peu; elle 
est fort relevée, pasc. Lett. à Mme Féricr, \" avril 
1648. Je vous soubaite, madame, Ia continuation 
des grâces [de Dieu] que vous avez et 1'augmenta- 
tion, parce qu'on n'en saurait trop avoir; après ce 
ton si relevé, pourrais-je vous, parler du besoin que 
j'ai que mon fermier.... sév. à Mme de Guilaut, 
i" janv. 1694. Les seotateurs de Platon et de Pytha- 
gore,qui, du commun consentementdetout le monde, 
sont ceux qui de tous les philosopbes ont eu les con- 
naissances les plus relevées, boss. I" sem. Démons, 
préambule. Je le déciare donc.... Pradon comme 
un soleil en nes ans a paru.... Saufai est le phénix 
Fes esprits relevés, boil. Sat. ix. 11 peut bair les 
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hommes en général oü il y a si peu de vertu; mais 
11 excuse les partiouliers, 11 les aime même par des 
inotifs plus relevés, la bruy. xi. L'opinion peu rele- 
vée qu'on se forme communément dans Io monde 
de Télat des gens de lettres, ii'alemb. (Euv. t. m, 
p. 76. ]| Dans im sens défavorable. 11 a des mots 
üargneux, bouffis et relevés, Oui dn penple aujour- 
-l'liui ne sont pas approuvées, régnier, Sat. ix. 
l{ Ètre d'une condition relcvce, être de grande (|ua- 
lité. Pour eznpêcher que les grandes fortunes et les 
états de la vie plus releves ne servissent à exciter 
rambition des hommes et à l'entretenir, eoubdal. 
"Um. de la septuagés. Dominic. t. i, p. avo, || Dans 
un sens analogue. Elle n'a pas toujours été aussi 
relevée que lavoilà, mol. Bourg. gent. ni, ia. || 11 S. 
m. Action de relevpr. Le clin d'[EÍl renferme trois 
points successifs; 1'aetc de la volonté qui le com- 
mande, Tabaissement de la paupière, et son relevé. 
|| 12" Terme de maréchal-. Se dit en parlant d'un fer 
qui, bou encore, mais déformé ou ayant perdu plu- 
sieurs clous, est enüèrement délaché par le maré- 
chal, qui le passe au feu, le bat au besoin, et Tap- 
plique chaud, au moyen de clous neufs, sur la corne 
parée à cet effet. || 13° Terme de cuisine. Un nou- 
veau service, ou un nouveau plat qui en remplace 
un autre. Un relevé de potage. || 14° Terme de vé- 
nerie. Temps oü la bête sort de son glte. || 15° Re- 
levé à bout, reprise tolale du nivellement des pavés, 
pour rectlfier le premier tassement du terrain, 
gandry, Traité du domaine, n, 5, art. 239. || 15° Ta- 
bleau, état. Relevé de la dépense. Les relevés offl- 
ciels. 1| Extrait des articles d'un registre, d'un 
compte, etc. Cest ce qu'on a calculé sur les relevés 
des registres de nos plus grandes villes, voi.t. Mceurs, 
Déluge. || Faire le relevé de toutes les fautes d'un 
ouvrage, en faire une liste. || 16° Relevé de dé- 
cbéance, acte qui releve de sa déchéance une com- 
pagnie qui n'a pas accompli les stipulations établies 
dans le marché. 

RELEVÉE (re-le-vée), s. f. Terme de procé- 
dure. Le temps de l'après-midi. Le parlement ne 
répondit à cet arrét du conseil que par un avis 
donné aux députés de so trouver à dcux heures de 
relevée dans la salle de Saint-Louis, retz, ii, <07. 
■il Audiences de relevée, celles qui se donnent dans 
l'après-midi. 

— hist. xiiv s. Cel jur meísme, ainz [avantj re- 
levée, Fu ladame ei vergié alée, mauie, Gugemer. 
Avint un jur de relevée, Ke Fure jà estoit passée, 
Ke li moine dussent lever, Édouard le conf. v. 4379. 
Se li ajorncmens est fes à relevée ou as vespres, 
beaum. li, 32. Le soudanc venoittouz jours joueraus 
eschez après relevée sur les nates qui estoient au 
piez de son lit, joinv. 2(3. |( xiv" s. À le [la] relevée 
de medame la ducoise [la duchesse, accouchée d'un 
garçon], caffiaux, Régence d'Aubert de Bavière, 
p. oi, |j xv" s. On me picquera en defaut, Se je ne 
vois [vais] à m'ajournée; Mon seigneur, à de re- 
levée, Et, sTl vous plaist, vous y viendrez, Patelin, 
v. (073. |j xvi" s. II se pourmenoit en Ia grande salle 
comme tous les autres postulants qui attendent la 
relevée du Conseil, carl. v, 30. 

— ÉTYM. Relevé. Ce mot vient de ,ce que, autre- 
fois. on faisait la méridienne sur des lits de salle 
dits grabats; on nommait relevée le temps oü Fon 
se relevai! pour aller à son travail. 

t RELÉVE-GUAVURE (re-lc-ve-gra-vu-r'), s. m. 
Terme de cordonnier. Outil pour parer les coutures 
des souliers. 

RELÈVEMENT (re-Iè-ve-man), s. m. |11° Action 
de relever une cbose. Le relèvement d'un mur. Le 
rétahlissement 'Fun gouvernement sage ec mesuré, 
le relèvement de lanoblesseanéantie, ruinée, st-sim. 
397, <70. Lalibération d'un prisonnier opprimépour 
quelques dettes peu considérables,mais désastreuses, 
le relèvement de quelque liounête famille ruinée, 
Testament de Commerson (xvni" siècle), dans cap, 
Philibert Commerson. {| 2° Terme do marine. Parties 
d'un bâtiment plus exhaussées que les autres. 
L'avant de ce vaisseau n'a pas assez de relèvement. 
113° État, tableau, énumération. Le relèvement de 
tant de pièces détacbées n'est pas Fouvrage d'un 
jour, balz. Disc. d la rég. || 4° Terme de topograpbie 
et dTiydrograpbie. Action de déterminer la position 
d'un objet. Les relèvements que nous fimes au lever 
du soleil nous apprirent que les courants nous 
avaient entrainés dans le sud plusieurs milles au- 
duià de notre estime, bougainville, Yoy. t. n, 
p. <47. I] savait fort bien que c'ctaient des relève- 
ments que je prenais, saussure, Yoij. Alpes, t. vi, 
p. <78, dans pougfns. || Terme de marine. Des 
vaisseaux rangés sur une ligne et gouvernant à une 
même aire de vent qui n'eslpas cedo de la direc- 

tion de cette ligne, sont dits sur une ligne de 
relèvement. 

— (((ST. xur s. Or sul en grant afondement, Se 
par cels n'ai relevement, Qui jusqu'à ci JFont secoru, 
la lor merci, iíijteb. <4. || xv" s. Pour li relievement 
de noz penple et subgiez etobvier aux grans maulx, 
Ordonn. des róis de Pr. t. ix, p. 636. Ung tel ainsi 
afílict et desolé u'est pas sans relevement de con- 
solacion, latern. consol. i, (2. ||xvi" s. Les adven- 
turos de Demetrius, les ruinemens et relevemens 
de ses afTaires, amyot, Démétr. 04. Aussi leur de- 
vonsnous un soinplus exprès pour leur relevement, 
qui est une piece rare aux decadences des partis, 
n'AUB. Ilist. III, l (. 

— ÉTYM. Relever; provenç. relevament; ital. 
rilevamento.. 

f RELÈVE-MOUSTACTIE (re-lè-ve-mou-sta-che), 
s. m. Pince à Fnsage de l^mailleur. || Auplur. Des 
relève-moustàohes. 

t RELÈVE-QUARTIER (re-lè-ve-kar-tié), s. m. 
Espèce de chausse-pied de corne. 

RELEVER (re-Ie vè. Ve prend un accent grave, 
quand la syllabe qui suit est miiette : je relève, je 
relèverai), u. a. || 1° Remetlre debout, sur ses pieds, 
dans sa position natureile. H 2° Au jeu, relever les 
cartes, les mains. || 3° Relever la baile, une bille. 
|| 4" Trousser, retrousser. || 5° Hausser, rendre plus 
haut. || 6° En manége, relever un cheval. 1] 7° Rele- 
ver en broderie. Relever une maille, du velours. 
118» Relever en maçonnerie, en pavage, en mar- 
brerie, en menuiserie, en peinture de décor. 
119° Relever un fer de cheval. || 10° Relever, en 
termes de chaudronnerie, de tanneur. H ll°Rétablir 
ce qui élait tombé en ruine, ce qui avait été ran- 
versé. || 12° Retirer d'un état malheureux. Relever 
le courage, Fespérance. H 13" Dor ner do Félévation 
morale. H 14° Relever une race, Faméliorer. 
|| 15° Rendre plus éminent. || 16° Relever la conver- 
sation. || 17° Donner uu baut goút, un goút plus 
piquant. || 18" Donner plus de relief, plus d'éclat., 
|| 19° Faire valoir, louer, exalter. || 20° Faire re- 
marquer en bien ou en mal. Relever quelqu'un de 
quelque chose, le reprendre do quelque cbose. 
1121° En vénerie, relever le défaut. || 22° Noter, 
consigner, enregistrer. || 23» Déterminer la position 
d'un objet, dessiner une vue, un aspect. || 24° Rem- 
placer une autre personne dans une occupation. 
!| 25° En termes deguerre, mettre un homme, une 
troupe en place d'un autre homme, d^ne autre 
troupe. |] 26° En termes de cuisine, remplacer un 
service, un plat par un autre. || 27° Tirer de terre 
un plant. || 28° Libérer d^n engagement. || 29° En 
féodalité, relever le fief. || 30° V. n. Lever les pieds 
très-baut en galopant. || 31° Etre dans la mou- 
vance d'une seigneurie, et, par extension, dépendre. 
|1 32" Relever de maladie. H 33» Sortir de la maison 
après ses couches, aller entendre la raesse, et rece- 
voir la bénédiction du prêtre. i| 34° Se dit de labête 
qui sort le soir do sonbuisson. || 35» Y. ré/!. SeTever 
après avoir été à terre. |1 36° Se mettre droit, se 
dresser. || 37° Etre remis dans sa position natureile. 
|| 38° Se relever d'une côto, en termes de marine. 
|| 39° Sortir de ses mines, || 40° Reprendre des for- 
ces, de la puissance, du crédit. |( 41° P.eprendre Fé- 
lévation morale, Finnocenco morale. || 42° Se réta- 
blir de ses couches. || 43'- Se remplacer, se relayer. 
1| 44° Être rohaussé, reoevoir plus de relief. |{ 45° Se 
rattaoher à, se rendre dépendant de. 

1° Remettre debout, sur ses pieds, dans sa posi- 
tion natureile. Marin, viens nFaider à me relever.— 
Hé monsieur, j'aurais besoin qu'on me relevâtmoi- 
même, hauter. Crisp. méd. nr, 3. II [le lils du 
ptincedeCondé] voit [à Senef] ce grand prince ren- 
versé dans un fossésousun cheval tout en sangjpen- 
dant qu'U lui ofTre le sien et s'oocupe à relever le 
prince abatm.... boss. Louis de Bourbon. Hazael, 
me regardant [moi agenonillé] avec un visage 
doux et humain, me tendit la main et me releva, 
fén. Tél. iv. II a été plus aisé [au gouvernement 
pontificai] de relever les obélisques et de construire 
des palais et des temples, que de rendre la nation 
oommerçante etopulente,voLT. áfosurs, <86. {| Terme 
de marine. Relever un navire, remettre à flot un 
navire que le vent on ia mer a fait échouer. || Rele- 
ver Fancre, la mettre dans une autre situation. {| Re- 
lever la galère, se disait des forçats qui se soule- 
vaient contre leurs offlciers et se rendaient maitres 
du bâtiment. || 2" Terme de jeu. Relever les cartes, 
les remettre dans Fétat oü il faut quVUes soient 
pour jouer un nouveau coup. || Relever les mains, 
relever les levées qu'on a faltes, rassembler les car- 
tes qui ont été jouées, les relourner et les mettre 
duvant sol. H 3° Relever la baile du pied du tambour, 

a la paume, prévenir avec adresse, p&r la voiée, un 
coup de tambour. || Relever une bille, au billard, 
Féloigner de la blouse. || 4° Trousser, retrousser. 
Relevez votre robe. Laissez-moi relever ces voiles' 
détachés Et ces cheveux épars dontvos yeux sont 
cachês, rac. Bérén. iv, 2. Non-seulement 11 [le 
merle d'Amboine] chanteses amoursau printemps, 
mais il relève alors sa longue et belle queue et la 
ramène sur son dos d'une manière remarquable, 
boff. Ois. t. vi, p. 93. Elle avait relevé les tresses 
de ses cheveux, stael, Corinne, xm, b. || 5" Hius- 
ser, rendre plus haut. II faut relever ce plancher. 
|| Fig. Relevez vos idées pour M. de Lauzun; le 
rol lui a redonné ses entrées, sév. 7 fév. 1689. || Re- 
lever Ia téte, sa tête, la hausser lorsqu'elle élait 
baissée. Et, relevant mon front prosterné vers son 
trône,[la reine] M'a vingt foisappelé 1'appui de Ba- 
bylone, volt. Sémiram. n, <. 11 s^pprocha, guidé 
par un bandit, Sans résister, sans relever la tête, 
c. delav. Memmo, ch. iv. || Fig. Relever la tête, re- 
prendre courage. Les factions commencent à rele- 
ver la tête. ô France, ô ma patrie, Relève enfin ton 
front cicatrisé, bérang. Enf. de la France. || Rele- 
ver lamoustache avec le fer, lapasser au fer chaud, 
afin qu'elle ne retombe pas sur les lèvres. || Fig. 
Relever la moustache à quelqu'un, réprimer sou 
outrecuidance. || 6° Terme de manége. Relever uu 
cheval, le soutenir de la main et de 1'éperon, pour 
lui faire porler Ia tête plus haute et Fasseoir sur 
les hanches. |j 7° Relever en broderie, rehausser de 
broderie le fond de quelque étoffe. || Terme de lin- 
gère. Relever une maille à un bas, la reprendre, la 
refaire. Relever du velours, le repasser à Feuvers 
après Favoir mouillé pour faire redresser les polis 
froissés. Relever un volant, une garniture, les re- 
passar après qu'ils ont été chifionnés. || 8» Terme de 
maçonnerie. Exhausser une maison ou un mur. || Re- 
lever les ciselures, taillerles bordsd'un parementde 
pierre pour le dresser. || Relever à bout, démonter un 
pavage pour le refaire entièremcnt. || Terme de mar- 
brier. Se dit de Ia dernière opération du polissage. 
|| Terme de menuisier. Dépiacer un parquet pour 
le rétablir ou remettre des lambourdes. Relever les 
moulures, les achever, y faire les dégorgements 
nécessaires. || En peinture de décor, donner plus de 
saillie à certains objets, ou en raviver les leintes. 
|| 9° Terme de maréchal. Relever un for, ôler un 
fer qui branleet lerattacher solidement. || 10° Aug- 
menter la grandeur d'une pièce de chaudronnerie, 
en étendant le cuivre à coups de marteau; || For- 
mer, sur une pièce de fer, des sillons qui font pa- 
raitre les reliefs plus saillants. |] Terme de tanneur. 
Relever des peaux sur latraite, les tirer de la chaux 
pour les faire égoutter surle bord du plain. || 11° Ré- 
tablir ce qui élait tombé en ruine, ce qui avait été 
renversé. Quand vernai-je, ô Sion, relever tes rem- 
parts Et de tes tours les maguifiques faltes'? rac. 
Esth. i, 2. Relevez, relevez les superbes portiques 
Du teraple oü notre Dieu se plait d'êtrG adoré, id. 
Esth. ni, 9. || Fig. Relever une maison, une famille, 
lui rendre sa première opnlence, son premier éclat. 
lis [les gens de finance] relèvent toutes los grandes 
maisons par le moyen do leurs filies, qui sont com- 
me une espèce de fumier qui engraisse les terres 
montagneuses et arides, montesq. Lett. pers. 98. 
Relevant ma famille au glaive dérobée, II la remit 
au rang dont elle était tombée, volt. Olymp. n, 3 , 
|| On dit de même : relever un parti. Le seul nom 
de Scanderbeg était capable de relever un parti, 
duclos, Oluv. t. ii, P- <35. II 12° Fig. Relever 
quelqiFun, le retirer de Fétat malheureux oü il 
élait. Vous avez bien raison de Fappeler [une damej 
la plus belle etla meilleure du monde, puisque, de 
si loin, elle sait relever ceux qui sont abattus, vorr , 
Lett. 60. Evilmérodach, roí de Babylone, tira de 
prison Joachin, et le releva de Félal malheureux oü 
il était, saci, Bible, Róis, iv, xxv, 27. Cest de lá. 
[Fincrédulité] que nous la verrons sortir pleine de 
gloire et de vertu, et nous bénirons avec elle Ia. 
main qui Fa relevée, doss. Anne de Gons. || Abso- 
lument. Après avoir fait ce chemin.... on décline 
misérablement.... néanmoins un rayon d'espcrance,. 
si bas que Fon soit, relève aussi haut qüon était 
auparavant, pasc. Pass. de 1'amour. || Cela Fa bien 
relevé, se dit d^n homme à qui il est arrivé quel- 
que grande fortune. || II se dit des choses q-üon re- 
lève. Quarante, qui Feút cru? quaraule, à leur 
abord, D'unB armée abattue ont relevé le sort, Du 
côlé des vaincus rappelé la victoire.... corn. Tois, 
d'or, i, 2. Le Seigneur a voulu choisir son penple 
pour le sanetifier, pour rendre sa loi célebre, et pour 
en relever la grandeur, saci, Bihlc, Isaie, xm, 
21, abaisser notre orgueil et relever notre 
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abjection, pasc. dans cousin. Le jeune Scipion.... 
non content d'avoir relevé les aflaires de Rome en 
Espagne, alia j orler la guerre auxCarthaginois dans 
leur propre ville, boss. llist. ni, 6, Cest Jésus- 
Clirist et son Église; 11 a mis dans cette Église une 
autorité, seule oapable d'abaisser Torgueil et de re- 

: lever la simplicité, m. Anne de Gonz. La Grèce 
avec douleur Vous voit du sang troyen relever le 
malheur, fac. Anilr. i, 2. || Relever la chute de 
quelqa'un, le relever de sa chute, la réparer. Oui, 
Fompée avec lu; porte le sort du monde, Et veut 
que notre Egypte, en rniraoles féconde, Serve à sa 
liberte de sépulcre ou d'appui, Et releve sa chute 
ou trébuche sous lui, corn. Pomp. i, 1. || Relever sa 
condition, son état, sa fortune, augmenter sa di- 
gnité, ses richesses. j| Relever le courage, les espe- 
rances, rammer le courage, faire revivre les espé- 
rances. II a répondu que cette grâce n'augmenterait 
pas son zèle, mais qu'elle lui relèverait bien le cou- 
rage, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 37). II faut re- 
lever Io courage de ces gens timides qui n'osent 
rien inventeren physique, etconfondre 1'insolence 
de .ces téméraires, qui produisent des nouveautés en 
théologie, pasc. Frag. sur le vide. La reine relevait 
leur espérance, boss. Reine d'Ar.glet. || 13° Donner 
de rélévation raorale. Je crois que cette action 
est belle, et elle vous releve plus que la prise 
de Veies, fén. Dial. des morls nnc. 23. Us [les 
stciciens] ont íaissé à 1'homme tous les défauts 
quhls lui ont trouvés, et n'ont presque relevé 
aucun de ses faibles, la bruy. xi. Je ne négligcais 
aucune occasion de la relever i ses propres yeux, 
oenlis, Mires rivales, t. i, p.- 26, dans pougens. 
|| lí" Relever une race, 1'améliorer. Tous les jours, 
on releve, on ennoblit les races en loscroisant, buff. 
7" ipoq. nat. (Em. t. xn, p. 362. || 15° Fig. Rendre 
plus éminent. Philippe ot Alexandre son (lis rele- 
vèrent extrêmement lagloire de ce royaume [de Ma- 
cédoine], rollix, Hist. anc. (Euv. t. n, p. aoi, 
dans pougens. || 16° Relever la conversatiou, lui 
rendre de la vivacité alors qu'elle languissait. Le 
baron, pour relever Rentretien, se creusait la tète, 
et ne pouvait trouver que quelques phrases décou- 
sues, genlis, Vaux téméraires, t. m, p. 8, dans 
pougens. || 17° Donner un haut gemt, un goút plus 
piquant. Le vinaigre releve une sauce. Relevez ces 
cardóns par un peu de fromage, baron, École des 
pères, ii!, «. || Fig. En parlant des ouvrages d'esprit. 
II sème son stvle de toute sorte d'agréments qui le 
relcvent. Do nos amis une agréable troupe, Parmi 
des mets exquis et des vins délicats, Du sei de leurs 
propos relevait ces repas, chaül. à Mme d'Aligre. 
|| 18° Fig. Donner plus de relief, plus d^clat. Re- 
lèvera sa gràce avec des artífices, regnier, Saí. vil. 
La fortune.... laquelle, ne le pouvant oncore aban- 
donner [Alexandre] tant d'année3 apres sa mort, 
ajoute à ses conquêtes une personne qui les relèvera 
plus que Ia femms et les filies de Darius, voit. Lelt. 
36. Ouacd une femme a de Resprit, il Tanime [sa 
beauté] et la relève morveilleusement, pasc. Pass. 
de 1'amour. Et vous, lorsque, tentée de relever par 
quelque parure cette modestie qui commence à vous 
paraitre trop nue. noss. A° sermon, Pâques, ). Que 
dirai-je de sa libéralité?.... tantôt par des parolcs 
loucbantes, tantôt mêmo par son silence o!le relevait 
ses présents, m. Duch. d'Orl. Le jeune prince, donl 
la victoire avait relevé la haute contenance, id. 
Louis de Bourbon. Les ombres, les ílambeaux, Les 
cris et le silence, Et le farouche aspect de ses fiers 
ravisseurs Relevaient de ses yeux les timides dou- 
ceurs, rac. Brit. ir, 2. Et vous ne compare?, votre 
exil et ma gloire, Que pour raieux relever votre in- 
justo victoire, id. Iphig. n, 3. Ses longs malheurs 
mòme lui donnaient je ne sais quel cclat qui rele- 
vait toutes ses bonnesqualités, fén. Tél. viu. loutes 
les personnes de notre rang et de nolro âge usent 
de cette parure, ont recoursà cet artífice pour rele- 
ver une vaine beauté, mass. Carôme, Confess. 
Quand vous relevez Réclat de votre teint par les 
plus belles couleurs, montesq. Lett.- pers. 28. Cet 
Acomat [du Bajazet de Racine] me parail felTort de 
Tesprit humain; je ne vois rien dans Tantiquité m 
chez les modernes, qui soit dans ce caractère; et la 
beauté de la diction le relevo encore, volt. Zulime, 
Letlre. Les éloges que j'ai donnés à oo prince [le 
duc dê Cumberlandj pour relever davantage Ia gloire 
de son vainqueur, id.LcU d'Árgenson, 20 oct. )745. 
Le blanc de la têto était releve pardeux pelites taches 
noires situées au-dessus oes yeux, buff, Ois. t. v, 
p. 200. On eút dit que les défauts mèmes d'0s- 
vvald élaient faits pour relever ses agréments, 
stael, Corfnne, vm, 4. || Relever sa condition, sa 
dignilò, sa chargc, donner du lustre a sa condition, 
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à la dignité dont on est revêtu, aux fonetions 
qu'on remplit. Ce que Ron garde pour relever sa 
condition ou celle de ses parents n'est pas appelé 
superflu, pasc. Réfut. de la rép. d la )2« lett. 
II19° Fig. Faire valoir, louer, exalter. La Muse. .. 
De gloire et de renom relevait mon dessein, ré- 
gnier, Sat. iv. Tout releve, tout bénit sa mé- 
moire, flécu. Mar.-Thér. Et reievant la naissance 
de notre illustre duchesse, j'irais chercher dans 
Rhistoire ancienne les sources de Ia noble famille 
dfAngenhes, dontla gloire, la grandeur et Rancien- 
neté sont assez connues, id. Duch. de Montaus. 
Platon, en plus d'un endroit, prend tà tâche de re- 
lever la journée de Marathon, rollin, Hist. anc. 
(Eiíü. t. m, p. )52, dans pougens. Homère releve 
dans ses héros Ia force, Radresse ou Ragilité, mon- 
tesq. Rom. 2. Ce qui m'a paru le plus beau dans le 
discours de M. le prince de Bcauvau, c'esl le so- 
cret qu'il a trouvé de relever tous les services que 
M. le duc de Choiseul a rendus à RÉtat, volt. Lelt. 
Ume duDeffant, B avr. )77i. Les livros saints, pour 
relever la sagesse de Salomon, metlent en opposi- 
tion avec elle la sagesse des Orientaux, dider. típin. 
des anciens philos. Árabes. |j 20° Faire remarquer 
eu bien ou en mal. Ce qu'il dit ne ebut pas à terre, 
Maitre TEnéas le reievant, scarb. Virg. vn. 11 y a 
une grande difiérence entre lire un livre toute seule, 
ou avec des gens qui relévent les beaux endroits et 
qui réveillent 1'altention, sév. 08. Ceia ne_méritait 
pas d'être relevé, boss. Leth quiét. 408. L'EgIise no 
toudroie pas toujours les erreurs naissantes; elle ne 
les releve point, tant qu'elle peut espérer qu'elles 
se dissiperont parelles-mêmes, ia. Variai. xv, 125. 
üne parole qu'i! a dite dans le sens le plus juste et 
avec Rintention la plus pure et Ia plus innocente, 
ils la relévent, ils Rempoisonnent, bouudal. Exhort. 
Faux iémoign.. rendus contre J. C. t. n, p. 7. Nous 
autres satiriques, Propres à relever les sottises du 
temps, Nous somtnes un peu nés pour être mécon- 
tents, boil. Épilre vjii. Polybe relève, dans la con- 
duite des Messéniens à Régard de Sparte, un ancien 
défaut qui fut la cause de tous leurs malheurs, 
rollin,//ísí. anc. (Euv. t. v, p. 4üo, dans pougens. 
II ne m'échappait pas un mot qufils ue relevas- 
sent comme un trait admirable, lesage, Gü RI. i, 
)6, Par bonheur pour nous, il [Mazarin] ne parle 
pas bien français.... nous relevâmes, il y a quelques 
jours, une faule de grammaire si grossière, qu'on 
en (it des farces par tous les carrefours, montesq. 
Lett. pers. H). Cest ici le cas de relever un étrange 
conte que font nos historiens, volt. Mceurs, Bi. 
Les mêmes spectateurs qui applaudissaienl aux piè- 
ces médiocres des autres auteurs, relevaient les 
moindres défauts de Moliòre avec aigreur, id. Fte 
de ilolière. Aujourd'hui la prononciation des gens 
du monde est si simple, que ceux qui la choquent 
légèreraent ne peuvent être releves que par peu de 
personnes, conbil. Conn. hum. n, i, 7. QuM fallait 
mépriser ces choses-là, et qiRelles torabaient d'elles- 
mêmes lor.squ'on no les relevait point, marmontel, 
.J/em. vn. On lui connaissait [à Mme de Maintenon] 
une mémoire prodigieuse; elle serait là [comme 
gouvernante] pour relever los contradictions, les in- 
conséquences, genlis, Mme de Maintenon, t. n, 
p. no, dans poogens. || Familicrement. Relever un 
mot piquant, répondre vivement à celui qui Ra dit. 
|| Relever quelqu'un de quelque chose, le repren- 
dre de quelque chose. Si vous remarquez dans vos 
maisons un domestique oisif, vous savez bicn le re- 
lever du désordre de la paresse, bouhdal. Dim. de 
la Septuagés. Dominic. t. i, p. 373. J'aimc autant 
une personne qui rac relève dhme erreur, qirune 
autre qui m'apprend une vérité, parce qu'eri effet 
une erreur corrigée est une vérité, buff. Quadrup. 
t. ix, p. (58. |i Absolument. Relever quelqu'un, le 
reprendre avec aigreur ou sévérité, en lui faisant 
voir qu'il a parlé mal à propos. Si quelqu'un allait 
attaquer quelque honnête citoyen, il ne serait pas 
mal relevé, montesq. Lelt. pers. 38. Ni moi, ni 
Rillustre savant qui me relevo si bien, ne savons 
précisément comhien de temps Mahomet fut facteur 
de la veuvo ^ Cadige, qu'il épousa depuis, volt. 
Fragm. sur llnsl. xxvi. || Familiòrement. Relever 
quelqu'ur, áu péché de paresse, lui reprocher de 
manquer à sos devoirs et le contraindre à les rem- 
plir. || 21° Terme de vénerie. Relever le défaut, ou, 
simplement, relever, retrouver la voie qu'on avait 
perdue, et lancer la bêto uneseconde fois || 22° No- 
ter, consigner, enregistrer. Tous les voyageurs 
modernes ont visilé Eleus.s; toutes les inscriptions 
eu ont été lelevées, ciiateauer. llin. part. i. J'ai 
relevé sur les registres de 1'übservatoire royal les 
ubs n-vations faltes pendam onze années, bouvard, 
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Inst.lfém. sc. t, vn, p. 269. || 23° Terme d'hydrogra- 
phie. Déterminer la position d"un objet que Ron 
aperçoit. Le 22, nous relevâmes à midi le cap des 
Vierges, il quatre lieues dans Rouest, laperouse, 
roxj. t. Il, p. 46, dans pougens. |1 Terme de ma- 
rine. Relever une còte, en dessiner la vue ou 
Raspect. La veille au soir, on avait aperçu du haut 
des inâts une petite ile qui fut relevée depuis le 
nord-ouest jusqu'au nord-ouest-quart-ouest du com- 
pas, bougainville, Vorj.t. n, p. )93. Les brumes 
m'ont empêché de relever les Kuriles au nord de 
Marikan, lapérouse, Vog. t. iv, p. 217, dans pou- 
gens. || Terme d'arpentage. Déterminer avec la plan- 
chette, avec la boussole, des positions sur le ter- 
rain. 1| 24° Remplacer une autre personne dans une 
occupation. Je suis fatigué de lire, relevez-moi- 
|| 25° Terme de guerre, Mettro un bomme, une 
troupe en place d'un homme, d'une troupe pour uu 
service déterminé. Relever la garde. On releva la 
troupe qui élait à Ia tranchée. Relever de garde 
une compagnie. || Fig. Sénèque et Burrhus sont. 
deux soldats en sentinelle qui doivent garder leur 
poste jusqu'à ce que la mort viennc les en relever, 
diber. Claude et Nér. i, 40. || Absolumeht. On vient 
de relever cette compagnie. || On dit dans le mêmo 
sens : relever les tranchées, les postes. H Relever 
une sentinelle, un factionnaire, et relever de senti- 
nelle, ôter un soldat qui est en sentinelle, eten met- 
tre un autre à sa place. || 11 se dit aussi du corps, 
de la troupe même qui succède à un autre dans un 
poste. Cette troupe va relever telle compagnie. Les 
voltigeurs furent relevés par les grenadiers. || Cela 
se dit également du soldat qui prend la place de 
celui qu"on ôte de sentinelle. Cest un tel qui a re- 
levé son camarade de sentinelle; et absolument -. 
cest lui qui a relevé un tel. || Fig. On le relèvera 
bien de sentinelle, on prendra garde h ses actions, 
on ne le laissera pas faillir impunément. /'admire 
que !e jésuite se livre comme il fait ayant nos 
fvères les jansénistes pour auditeurs, qui tout d'un 
coup le relèveront de sentinelle, au moment qu'il y 
pensera le moins, sév. )6 sept. 1676. Langlade 
vous mande qu'une autre fois.... 11 la releva bica 
de sentinelle sur des sottises qu'elle lui disait, m. 
) 2 févr. I0T2. || Terme de marine. Relever le quart, 
le limonier, les changer. || 26° Terme de cuisine. 
Remplacer un service ou un plat par un autre. 
II se souvient exactement de quels plats on a rele- 
vé le premier service, la bruy. xi. || 27" Relever 
un plant, le tirer de terre pour le repiquer. Lors- 
qu'on le releve [le plant de frêne] à uu an, 11 faut 
lui donner le moyen de se fortifier encore une 
année, en le meltant en rigole. bosc, Instit. Mém. 
scienc. )8;i8, p. 221. |) 28° Terme de jurisprudence. 
Libérer d'un engagement. Lo pape le relève [Valde- 
mar roi de Danemark] d'un serment fait en prison 
et par force, volt. Ann. emp. Frédéric LI, 1227. Je 
crois que cette raison seule devrait engager le sou- 
verain pontife à relever au rnoins deleursvoeux tous 
les jésuites français, espagnols et portugais,c'Ai.EMB. 
(Euv.l. v, p. 236. J'écrirai à Révêque de Québec; 
11 a les pouvoirs nécessaires pour vous relever de 
vos vceux, chateaub. Ataía, Le drame. || Se faire 
relever de ses voeux, faire déclarer ses voeux niils. 
|| Relever quelqu'un d'une interdiction, lever Rin- 
terdiclion portóe contre lui. Un moine ayant élé 
rebuté un jour par Théodose II qu'il importunait, te 
moine excommunia Rempereur; et ce césar fut obli- 
gé de se faire relever de Rexcommunication par le 
patriarche de Constantinople, volt. J/aurs, )i. ||Fn 
termes d'ancienne pratique, relever un appel, se 
faire autoriser, par lettre du soeau ou par un arrêt, 
à poursuivre Rappelqa'on avait interjetéd'une sen- 
tecce. || Ancien terme de jurisprudence. Relever Rap- 
pelant, Rautoriserà ne pas appeler toutde suite d^n 
jugement. S moins qu'il n'y ait grande et evidente 
cause de relever Rappelant, montesq. Esp. xxix, J6. 
|| 29° Terme de féodalité. Relever le fief, donner au 
seigneur féodal ce que la coutume a réglé pour 
avoir Rinvestiture d'un tlef comme vacant par la 
mort du vassal. || 30° V. n. Terme de manégê. 
Lever les pieds très-haut en galopant. Les chevaux 
anglais ne relévent point. II 31° Terme de féodalité, 
Etre dans la mouvance d'une seigneurie. Ce fief re- 
levait du comte de Champagne. Naples, qui relevait 
du pape après avoir relevé des empereurs, volt. 
Woeurs, )85. || Par exlension, dépendre. Car, ne re- 
ievant pas de mon autorité, Le crime qu'elle a fait 
est d'autre qualité, rotr. Anlig. iv, 4. Et vous 
pourriez n'oubIier pas, Que vous avez un coeur et 
des appas Qui relévent de ma puissance, mol. 
Psyché, v, 5. Vous dites des merveilles, ma filie,en 
parlant de la fierté et de la confiance de la jeunesse; 
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il est vrai qu^n ne releve que do Dieu cl de son 
épée; on ne trouve rien d'impossible, sév. ri56. 
Celui qui règne dans les cieux, et de qui relèvent 
lous les empires, boss. lleine d'Ángle.t. Un roi qui 
ne relevaitde personne, et qui n'avaít à rdpondrede 
ses actions qu'à lui-même, flégii. Uist. de Xhiíodose, 
I, 27. || 32° Relever de maladio, commencer à se 
porter mieux, n'êtreplus alité. On me mande en- 
cere que cette H.... est à la cour.... elle relève 
d'une maladie, sév. 44i. Vos maladies, dieu merci, 
sont passagères; je ne relèverai pas de la mienne 
qui conduit tout doucement dans Tautre monde, 
volt. Lett. Laharpe, 25 févr. )772.||Fig. Au sòrtir 
de Pharsale un si grand capitaine Saurait mal son 
mélier, s'il laissait prendre haleine, Et s'il donnait 
loisir à des coeurs si liardis De relever du coup 
dont ils sont étourdis, coun. Pomp. n, 4.||On ne 
croit pas qu'il en relève, il n'y a pas apparence qu'il 
velève de lã, il est bien raalade et l'on croit (|u'il 
u'en réchappera pas. Vous ne relèverez point du lit 
oü vous ètès, mais vous mourrez très-certainement, 
saci,. Bible, Róis, iv, I, 4. || 33° Sortir de la maison 
apròs ses couches, aller entondre la messe et rece- 
voir la bénédiction du pròtre. Madame une telle re- 
lèvera demain. On s'ótal)lira à Versailles pour y faire 
les couches de Mmela Dauphine, elle en relèveraà 
la fin d'aoút, maintknon, i»tt. à M. d'Áuljigné, 
20 févr, (CS2. || Cette femme relève de couches, ou, 
absolument, est relevéo, elle est rétablie de ses 
couches, elle ne garde plus le lit, elle commence h 
sortir. Mme de Soubise viení encore d'accoucher; 
mais elle relève trop grasse, cela fait qu'on n'a 
nulle pitié d'elle, sév. 6 Janv. 1072. Mandez-moi 
en quel élat vous êtes relevée, si vous avez le teint 
beau, id. à Ume de Grignan, 8 mars icvo. 
l| 34° Terme de chasse. Se dit de la bête qui sort le 
soir de son buisson pour aller viander. || 35» Se re- 
lever, v. rcfl. Se lever aprèsavoirétéàterre". Laissez 
cet enfant se relever. Relève-toi, Rodrigue, corn. 
Cid, v, 8. Le tyran se relève, il blesse le héros, 
volt. Mérope, v, o. Qui tombe sans frayeur se 
relève intrépide, delil. Parad. n. H Absolument. 
Sortir du litoü l'on était couché. Dieu se compare 
a cette femme des Proverbes, qui se relève Ia nuit 
sans laisser éteindre sa lampe, noss. 2° instr. past. 
22. II faut se relever, rallumer la lampe.... genlis, 
Théât. d'éduc. Relour de Tohie, sc. 2. || Sortir de son 
dt après une maladie. Vaincue par les transports 
de sa rage, la marquise tomba malade et nese rele- 
va plus, J. J. nooss. Uél. vi, 3. |136° Se mettre 
droit, se dresser. La Mollesse, en pleurant, sur un 
nras se relève, Ouvre un ceil languissant.... boil. 
Lutr. n. H Être mis droit, être redressé. Ce bane est 
à peu près horizontal; il se relève cependant de 
quelques degrés contre le sud-est, saussure, Yoy. 
Alpes, t. viu, p. 25, dans pougens. || 37° Être remis 
dans saposition naturelle. Lenavire, qui penchait, se 
releva lentement. j| 38° Terme de marine. Se relever 
d'une côte, parvenir à s'en cloigner. || 39° Sortir de 
ses ruines. Ccst Hector qui produit ce miracle en 
votre âme: II veut que troie encor se puisse rele- 
ver Avec cet heureux fils qu'il vous fait conserver, 
iiag. Ándr. iv, i. Son temple se relève et ses fêtes 
renaissent, delil. Pit. iv. || 40° Reprendre des 
forces, de Ia puissance, du crédit. Le superbe est 
tombé et ne se relòvera pas, disait Jérémie, boss. 
Jlíst. li, 4, La Judée, qui commençait à peine à se 
relever de sa ruine, id. ib. i, 8. Los Juifs ayant 
perdu tout espoir de se relever après les vains 
cílbrts que Tempereur Julien avaitfaits pour les ré- 
tablir, flégii. IHst. de Thiodose, m, 35. LTnfanterie 
espagnole ne s'était jamais relevée depuis la ba- 
taille de Rocroy, hamilt. Gramm. 6. La France, 
lant de fois prête de succomber, se releva toujours, 
•volt. ílceurs, 163. || Se relever se dit de Tespérance, 
du courage. Plus on est poussé au désespoir [pé- 
chcurs pénitcnts], plus Tespéranoe se relève, boss. 
ÍÍí. d'orais. x, 17. || Cette pièce qui avait été froide- 
ment accueillie, s'est relevée aux représentations sui- 
vantes. On aura beau faire, la pièce ne se relèvera 
jamais, genlis, Yieill. du chât. t. ni, p. 181, dans 
pougens. || Cela se dit aussi d'un livre. On ne penso 
pas que le livre de M. Audry se relève jamais du 
coup mortel qui lúi fut porte dans cette rencontre, 
mairan, Élogcs, icmen/. || Se relever de quelque 
porte, de quelque écheo, etc. se remcttre de quelque 
perte. 11 fallait un homme [Mazarin] qui sút, selon 
les occasions, profiter desesavantages, ou se relever 

• de ses penes, flégii. le Tellier.\\Se relever d^n 
état d'abaissement, de décadence, etc. ou, absolu- 
ment, se relever, sortir d'un état d'abaissemeiit, de 

■ décadence, etc. || 41° Fig, Reprendre l'élévation mo- 
rale, Tinnocenco morale. Nous [il s'agit d'une filie 

deBussy] avons aimeun homme.... nous avons été 
si solto que de Lépouser.... parbonheur nous avons 
fait le mariage le plus insoutenable du monde; c'est 
ainsi que Ia Providence nous a laissée tomber, et 
nous présente ensuite les moyens de nous relever, 
sév. 23 janv. 1682. lis résistent rarement aux 
tontations, ils y succombent aisément, ils se relè- 
vent difficilement, bourdal. Carême, t. i, p. 232. 
II est bien plus gloneux de se relever ainsi, que 
de n'êtro jamais tombé, fén. Tél. x.i. On se relève 
aisément d'une première chute, mass. Carême, Re- 
chule, 1. II est difficile deserolever après être retom- 
bé, id. iíi.Il est juste, et d'uii gouvernement sage, 
qu'une famille qui s'estperdue par des fautes puisse 
se relever par des services, duclos, Qíuv. t. vi, 
p. 157. Tant l'âmo qui a rampé a de peine à se rele- 
ver! id. ib. t. v, p. 291. |i Se relever d'un ridicule, 
échapper au ridicule encouru. Érasme, quoique 
longtemps moine, ou plutôtparce qu'il 1'avait été, 
jeta sur les moines, dans la plupart de sos écrits, un 
ridicule dont ils ne se relevèrent pas, volt. Mceurs, 
127. || 42" Se rétablir de ses couches. Elles [les Gro- 
enlarulaises] aocouchent aisément, et se relèvent dès 
le jour même pour travailler, bopf. Suppl. à Vhist. 
nat. CEuv. t. xi, p. 253. i| 43" Se remplacer, se re- 
layer. Nous nous reievions dTieure en heure. On ne 
sait [chez les Juifs] en quel rang placer les gens 
de guerre qui se relevaient, au nombre de vingt- 
quatre mille , à cbaque premier jpur du mois, avec 
douze commandants, boss. Polií. ix, vi, 12. Les 
capucins de Meudon se relevèrent à prier Dieu au- 
pròs du corps [de Monseigneur], st-sim. 295, 20. 
;| 44° Être rehaussé, recevoir plus de relief. Et quand 
tu vois ce beau oarrosse, Oü tant dbr se relève en 
bosse, Qu'il étonne tout le pays, cotin, dans mol. 
Femm. sav. m, 2. || 45° Se rattacber à, se rendre 
dépendant de (emploi qui n'est peut-être que dans 
Pascal). Toute nolre dignité consiste dans la pen- 
sée: c'est de là qu'il faut nous relever, non de Tes- 
pace et de la durée, pasc. Peru. 1, 6, éd. havet. 

— REM. On ne croit pas que notre cousiue s'en 
relève ; dites en relève, pour se rétablir, guérir. 

— 1IIST. xic s. Isnelement sur lor piez [ils] releve- 
rent [se relevèrent], Ch. de Rol. gclx. || xii° s. West 
pas sages qui chiet [tombe] quant hc volt relever, 
Th. le mart. 41. Berarsde Mondidier devant Karle 
est venuz ; A ses piez s'agenoille, ses bom est deve- 
nuz; L'empereres le baise et le releve sus,Stnr. 1,83. 
Li murs de une des citez le rei fut chaüd [tombé], 
e li reis cumandad as dues et as princes de la terre, 
que il le relevassent, Róis, p. 279. ||xiii° s. Nostre 
sires relieve touz oeux qui trebuchent, Psautier, 
f° 176. Dou leon conte liescriz, Ki deflais ert [était] 
et enveilliz ; Malades jut mult longuement, Del re- 
lever n'i ot noient, marie, Fable 15. Pere, trestout 
li anchiien [les anciens] Sont mort; mais il releve- 
veront, Quant il le cor corner oront [oülront], Keli 
sains angles [ange] sonnera, gui de cambrai, Rarl. 
et Jos. p. 159. Mal est à celui qui va seul; car, se 
il cbiet, il n'aqui le relieve, brun. latini, Trésor, 
p. 588. Fortune, qui l'ot misejus, L'a moult tost rele- 
vée sus, Pí. et RL 3336. A chiaus [ceux] qui sont foible 
et relieventde maladies, aleiirant, f° 8. La royno, qui 
nouvelement estoit relevée de dame Blanche dont 
elleavoit geu à JaíTe, arriva àSayete, ioinv. 279. II 
nous fust avisque la terre Vosist fvoulüt] emprendre 
estrif et guerre Au ciei d'ostre mieux estelée ; Tant 
iert par ses flors relevée, la Rose, 8466. || xiv° s. Les 
Volsques relevcz de la paour que il avoient cu, ber- 
cheure, f".35,rerío. L'autre dit que, depuis ce qu'ils 
estoiont coucbiés, il avoit fait relever sa femme, 
Ménagier, 1, 0. Ont grevé les povres esassietes des 
fouages, et relevcz les plus grands et les plus riobes 
ou au moins imposez à moindre somrae qudl ne 
deussent estre, nu cange, rellcvare. Jourüain Gar- 
nier ala en Tostei de Jehan Decquetot, pour ce que 
la femme dudit Jehan, qui estoit cousine de sa 
femme, devoit relever cellui jour, et là fut ledit 
Jourdain et sa femme au diner, nu cange, relevala. 
||xv° s. Et fut informe que le royaume d'Escoce 
mouvoit de luy en íief, et que le jeune roy d'Escooe, 
son serurge [beau-frère], ne Tavoit encores releve 
ne faict hommage, froiss. i, i, 66. Messire Pierre 
de Borne a de usage que de nuit en dormant il se 
releve, ets'arme, et trait son espée, et sn combat, et 
ne sait à qui, id. ii, iii, 14. Le rei respondit felle- 
ment qu'il n'en feroit rien ; le comte depuis n'osa 
relever le mot, mais se departit du roi et s'en alia 
à son hostel, id. ii, ii, 203. Icello Monnette qui re- 
levoit laditte accouchée [la conduisait à Téglise lors 
de ses relevailles], du cange, relevala. ||xvi° s. Je 
releveray Carpalim d'une poino: je iray inviter 
Bridoye, si bon vous scmble, rab. Pant. nf, 29. 

De ciameurs, o Seigneur, j'ay comblé tes oreilles... 
Vas-tu donc pour les morts tes bauts faits reser 
vant? Se releveront-ils pour chantor tes merveillss 
desportes, (Em. chrét. xvm, psal. 88. Une sub- 
tilité aiguê et relevée [dans !a poésie], mont. 1, 
266. Nous estions perdus si ce livre [le Plutarqué 
d'Amyot] ne nous eust reievez du bourbier, id, 
11, 4i. Si j'en estois un coup vaincu et atterré [de 
peur], je ne m'en reieverois jamais bien, id. iv, 
4. Qu'est-il donc de faire pour abolir ces petilos 
guerres qui se font en paix, et qui rallument les 
haines et relevent les partialitez? lanoue, 107. Les 
catholiques avoyent quatre avantages sur leurs en- 
nemis : à sçavoir Tartillerie, le nombre dTiom- 
mes, les bataillons de pioques, et la placo bautu 
et relevée, id. 620. La resistance qu'elle [la Ro- 
chelle] fit releva les aflaires de ceux de la reli- 
gion, id. 003. L'heritier du mari doit relever The- 
ritage sur lequel la femme prend douairc [11 en 
doit foi et relief, comme nu-proprietaire], loysel, 
154. Ce vent là portoit grand dommage aux navires 
barbaresques, qui avoient les proues relevées et 
les planchez haultz, amyot, Thém. 28. Les assi- 
stans, prenans ceste cheutte à mauvais presage, 
s'en troublerent: mais luy, après s'estre releve, leur 
dit.... id. Cam. 12. Des ouvrages reievez en bosse, 
id. P. JEm. 56. II avoit aussi les cheveux un peu 
reievez, id. Pomp. 2. II s'alla mettre au lict, dont il 
ne se releva oneques puis, id. Cicér. 11. II est venu 
offrir de merveilleuses richesses pour relever la 
couronne d'une grande parlie de ses debtes, d'aub. 
Fsen. iii, 17. L'Estatalloitsi mal, que lesqualitez les 
plus relevées estoierit opprimées, iD.ib. m, 21. [Por- 
ter] lamoustache trop relevée,id.íb. 111,23.11 cbar- 
gea d'Aubigné d'aller relever lesvedettes, id. Fie, 
xcvii. De faire sçavoir à mes enfans qui out esté ici 
deolarez roturiers, que, s')lsn'ont iavertu desnobles 
pour s'en relever, je consens à Tarrest, id. Uist. 11, 
131. De là le vicomte, relevé d'une potite maladie, 
resolutle siege de Reolle-ville, id. ib. ii, igi. Elle 
manda à ceux des Pals-bas qu'elle estoit preste de re- 
lever [réparer] lafaute do son fils, id. ib. 11, 456. Fort 
est qui abbat, et plus fort qui se releve, cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon, rilevé; proveno. et espagn. rele- 
var; ital. rilevare; du lat. retevare, de re, et levarc. 

RELEVEI!II (re-le-veur), adj. m. || 1° Terme 
d'anatomie. II se dit des diflérents muscles dont 
Taction est de relever momentanémcnt les parties 
auxquelles ils sont attaohés, lorsquc celles-ci sont 
habituellemcnt abaissées, ou de rameuer dans leur 
position naturelle les parties qui n'ont été abaissées 
que momentanément. Le muscle releveur de Taile 
du nez. || Substantivemcnt. l.e releveur de Taile du 
nez. || 2° S. m. Ouvrier qui ne fait que relever des 
ornements sur le fer. 

— HIST. xnr s. DefTenderes de pelerins, Sires ue 
poureset de rioes, Haeres[liaísseurJ de fos et denices, 
Releveres de sainte eglise, pii. mouskes, ms. p. 219, 
dans lacurne. Hxvi* s. Le muscle, à cause de son 
actionnommé releveur [do TomoplateJ, paré, iv, 19. 

— ÉTYM. Relever. 
RELIAGE (ro-li-a-j'), s. m. Action de relier des 

tonneaux. Et en iceux [rapports] ajouter la qualité 
du cru du vin qu'ils reconnaitront aisément par 
diversité des reliages des provinces de Bourgogne, 
d'Orléans, Gascogne, et autres, Árrêt de la cour des 
oidCS, 30 déC. 1620. 

— HIST. xv" s. Qui fait vignes, li coux est grans ; 
Bastons 11 y fault à oultraige, Ouves, cuveaux, queux, 
reliaige, e. desch. Poésies mss. f° 363. 

— ÉTYM. Relier. 
RELIÉ ÉE(re-li-é, óo), pari. passé. do relier. 

D 1» Lié de nouveau. Une gerbe déliéo, puis rcliée. 
j| 2° A quoi una mis une reliure. L:un prend le seul 
Jonas qu'on ait vu relié, L'autre un Tasse français, 
cn naissant oublié, boil. Lutr. v. Apparcmment le 
livre relié fit retenir le paquet; j'ai appris depuis 
qu'il ne fallait envoyep parla poste aucun livre relié, 
volt.Lcíí. Mme de Fontaine, 4 janv. I76i.||3' Fig. 
Lié, uni par des liens de famille, d'amitié. (Mine la 
Duchessej qui, reliée à lui [Monseigneur] par la 
managodo leurs enfants, usurperait une puissanca 
sous laquelle tout plicrait, st-sim. t. viu, p. 220, 
édit. CHÉRUEL. 

RELIEF (re-lièf; licf est monosyllabo), s. m 
|11° Ce qui est relevé, partie saillante d'un objet. 
Nous le trouvâmes occupé à fairo lire son fils avec 
des caracteres en relief, ninER. Lelt. s. les av. || Fig. 
Ce qui est commo en saillie dans les cboses intellec- 
luelles ou morales. Tòrence est plus délicat, il est 
vrai; mais est-il aussi pénétrant ? son comique a-t-il 
le relief et la vigueur do celui da Molièrc? mar- 
montel, (Euvr. t. iv, p. 4 12. II y eut dans los ca- 
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raotères assez de naturel et de relief pour donner 
prise à la comédie, id. ib. t. ix, p. 399. || Plan en 
relief, ou, simplement, relief, plan sur leque! on 
placo la représentation en bois ou en plátre de 
chaque objet. Le premier de ccs plans en relief, 
Hu'on voit dans la galerie du Louvre, fut celui des 
fortificalions de Lille, yolt. Louis XIV, S. II [le 
général PfyfferJ conçut Tidée d^xéculer un relief 
<jui représentât Pimmerise étendue des montagnes 
qui se présentent à l'ceil depuis la ville de Lucerne, 
saussübe, Voy. Alpes, t. vn, p. )9i, dans pocgens. 
|| 2° Ouvrage de soulpture releve en bosse. || Haut 
relief, ou relief entier, celui qui est de toute l'épajs- 
sour de 1'objet sculpté. Sur le tympan du fronton se 
voyait Ia naissanoe de Cytbérée en figures de haut 
relief; elle était assise dans uue conque, la font. 
Psyché, u, p. 160. || Demi-relief, celui qui n'en a 
que la demi-épaisseur. || Bas-relief, celui qui a 
rnoins de demi-épaisseur. Une frise ornée de bas- 
rcliefs. L'entente du bas-relief est la manière de 
disposer les plans et d'en régler reffet, guillaump,, 
Sur les princ. du bas-relief, dans Instit. aoút-sept. 
<800, p. 05. || Plan du bas-relief, voy. plan i, n° o. 
|| 3° Terme de graveur sur métaux ou pierres fines. 
Saillie. On grave en creux et en relief. 11 doit y 
avoir une différenca sensible entre les types des 
médailles et ceux des monnaies; et cetto difierence 
consiste à employer pour les dernières le genre de 
gravure connu sous le nom de bas-reliefs peu sail- 
lants, en observan t scrupuleusement de n^pposer 
jamais relief à relief, mongez, Instit. ilém. iitt. et 
beaux-arts, t. n, p. 273. || 4" Terme de maçonnerie. 
Tout ouvrage saillant sur une surfaceunie. !j 5"Terme 
de fortification. Le relief d'un parapet est la hau- 
teurde sa crète intérieure au-dessus du sol naturel. 
|| Terme de marine. La hauteur d'un bàtiment au- 

dessus de Teau. || 6" Terme de peinture. La saillie 
apparente des objets. Ces figures ont beaucoup de 
relief. Comme le relief des objets n'est pas aussi 
sensible dans la peinture que dans laréalité, ce jeune 
homme [Tavougle de Cheselden] fut quelque temps 
à ne rcgarder les tabloaux que comme des plans 
différemment colorés : ce ne fut qu'au bout de deux 
móis qufils lui parurent représenter des corps solides; 
et ce fut une découverte qu'il parut faire tout à 
coup, condil. Traitésens, IU, 5. || 7" Fig. Apparence 
plus vive que certaines choses reçoivent de Toppo- 
sítion et du voisinage de quelques autres. Certaines 
couleurs opposées les unes aux autres se donnent du 
relief. La modestie est au mérite ce que les ombres 
sont aux figures dans un tableau; elie lui donne de 
la force et du relief, la brüy. u. Sa femme horri- 
blement laide faisait Tadorable, et disait milla sot- 
tises assaisonnées d'un accent biscaien qui leur 
donnait du relief, lesage, Gil BI. jii, 3. ||80 Fig. 
Considération qui résulte de quelque avantage. Tirer 
toute sa sainteté et tout son relief de la répufation 
de son directeur, la bruy. xiii. La gloire dans les 
armes n'est tout au plus que Ia moitié du brillant 
qui distingue les Iiéros; il faut que Famour mette 
la derniêre main au relief do leur caractère par les 
travaux, Ia tcmérité des entreprises et la gloire des 
succès, hamilt. Gramm. iv. Les politiques savent 
assez qu'il ne faut rieu ncgliger de ce qui peut 
donner du relief à une nation aux yeux de ses voi- 
sins ou do ses cnnemis, fonten. Du Ilamel. L'ab- 
bé do Castres, archevòquo d'Albi, désirait fort le 
siége de Reims, quoique d'un moindre revenu; 
rapproche du sacre du roi donnait un grand re- 
lief à ce siége, duclos, (Euv. t. vi, p. 87. || 9° An- 
cicnnement, lettres de relief, letlres do réhabilila- 
tion de noblesse, proprement lettres qui relêvent. 
|| Dans Tancienne pratique, lettres do relief d'appel 

ou, simplement, relief tfappel, lettres de la peüte 
cbancellerie qui autorisaient i faire intimòr ou assi- 
gner pour procéder sur 1'appel qu'on avait inter- 
jeté. Les roligieuses de Port-Royal signèrent une 
procuration pour obtenir en leur nom un relief 
d'appel comme d'abus, rac. llist. ic Port-Royal, 
2" part. |110" En jurisprudcnce fóodale, droit que 
1c vassal payait «"i son seigncur, lors.de certaines 
mutations, ainsi dit parce que le vassal, par ce droit, 
rclôvaitle fief. || 11° Anciennement, Tot-dreduprinço 
qifobtenait un officier pour ètre payé de ses appoin- 
tcments, écbus penriant une absence légitimo. 
|| 12° Ce qu'cn enlève, ee qu'ün releve de dessus 

une, lable. Voilà un beau relief, il resto les trois 
quarts du poulet. Moyennant quoi votre salaire Scra 
forco roliefs de toutes les façons, la font. Fabl. I, 6, 
Autrefois le rat de ville Invita 1c rat des champs, 
D'une facon fort civile, A des reliefs d'ortolans, id. 
Pabl. 1, 9. || L'Aoadémie dit qu'il est vieux en ce 
Aiens, copendant il s^moloie encore; elle aioute 
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qu'il ne se dit qu'au plunel; cependant le singuiier 
est usité aussi. 

— HIST. xi" s. Suz le degret oü i! gistsur sa nato, 
lluec paist Tum dei relef de la table, St Alexis, l. 
'II xm" s. Saioleit [soúlés, rassasiés] sunt, si unt 
laissié A lor enfans de lor rellié, Psaumes en vers, 
dans Liber psalm. p. 271. Icelle amende [pour 
meurtrel si est appellée relief dTiome, Établiss. de 
S. Louis, (04. Li riches bom ert [était] à grantaise, 
Al poure homme rien ne donoit, Pour son mehaing 
vil le tenoit, Ne dei relief de sa maison Ne li voloit 
faire parchon, gui de cambhai, Barl. et Jos. p. 52. 
|| xiv" s. La laveure des poz et li reiiés des tables, 
Cestoit trestouz ses vivres; moult li fu delitable, 
Girarl deRoss. v, 2399. ||xv" s. Pourquoi 1'arche- 
vesque de Cantorbie avoitdit ainsi, que ore.s-primes 
estoit le roi fourni d'age et de sens.,.. pourquoi il 
conseilloit, pour le plus seur, que tous renouve- 
lassent leur reiief et serment de lui.... froiss. ii, 
ra, 81. Celui qui reput cinq mille hommes de trois 
pains et de douze poissons, dontdemeura de reliefs 
douze corbeilles, louis xi, Nouv. lxxxih. (| xvi" s. 
Si !e vassal doit relief ou rachat, qui ne sont qu'une 
mesme chose, doit offrir pour lesdils relief et rachat 
le revenu d'une année, Coust. gén. I. 1, p. 235. Le 
vassal est temi communiquer à son seigneur chol- 
sissant le relief [revenu d'une année], ses papiers de 
recette et terriers, et en bailler copie aux depens 
du seigneur, loysel, 566. Aide de relief est deue, 
quand le seigneur meurt et son hoir releve vers 
celui de quiil tenoit son fief, du cange, auxilium. 

— ETYM. Provenç. releu; catai, rclleu ; espagn. 
relieve; ital. rilevo, rilievo; bas-lat. relevium, du 
lat. relevare, (voy. relever). La sy.llabe latino le a 
été renforoée en lie, qui pour cette raison est resté 
monosyllabe. 

| EELIEN (re-li-in),s. m.Terme d'artificier. Poudre 
grossièrement écrasée et non tamisée, dont Taction. 
n'est pas aussi vive que celle de Ia poudre grenée. 

RELIER (re-li-é), v. a. je reliais, nous reliions, 
vous reliiez; que jo relie, que nous reliions, que 
vous reliiez. || 1° Lier de nouveau. Relíoz ces bottes 
qui se sont déliéos. || Fig. Relier lant de fois ce 
qu'un brouiüon dénoue, Ccst trop do patience, mol. 
l'tít. m, (. |l 2° Coudre ensemble les feuillets dTin 
livre et y mettre une couverture. Et s'il lui plaít 
encor, qu'il me relie en veau, hêgnier, Sat. xn. 
Je me suis moqué de son Émile [de J. J. RousseauJ, 
qui est assurément un plat personnage; son livre 
m'a enuuyé ; mais il y a cinquante pages que je 
veux faire relier en maroquin, volt. Lett. d'Alem- 
bert, (B sept. (762. Voici la troisième partie des 
Lettres [Ia nouvelle Héloise copiée par Rousseau]... 
et, puisque vous ne dédaignez pas de les faire re- 
lier, je me propose de donner à cette copie.... j. J. 
rouss. d Mme de Luxembourg, 20 juin (760. || Abso- 
lument. Cet ouvrier relie bien, relie proprement. 
|| 3° Mettre des cercles. des cerceaux à un tonneau. 
Je lui. demandai qui était son père ; il me le montra 
qui reliait des tonneaux, j. J. rouss, Prorn. 0. 
|| 4° Unir par des voies de communication. De lar- 
ges rues couvertes, qui n'occupent pas moins de 
((ooomètres de superfície, relient les pavillons [des 
hallesde Paris], et facilitent entre eux la circulation 
la plus active, vinet, dans J. des Débals, 21 sept. 
(804. |i Fig. Relier leprésentau passé. || 5» Fig. Lier, 
mettre en amitié. Céfait elle [.Mme do Fontaine 
Martel] qui m'avait relié avec M. ie duc d'Oiléans, 
st-sim.' 27 (, (02. || 6° Se relier, v. rcfl. Ètre rattaché, 
appartenir. Cela se relie à une affaire ancienno. 

— HIST. xm» s. Et lor seles erent [étaiont] brisies, 
En plus de cent Usus reloiies, /.ai du trot. || xiv» s. 
Les hommes doivent tant seulemcnt uno journéede 
relier [bottelerj, et de fauchier, du cange, religare. 
Que Ic lonnellet soit serréement relié, quil n'y 
puisse riens entrer ne yssir, Ménagicr, 11, 2. || xvies. 
11 m'a commandé que je luy feisse relier ce livre 
tout à neuf, deeper. Cymbal. 74. 

— ÉTVM. Wallon, riloy; provenç. religuar, re- 
liar; catai, relligar; espagn. rcligar; iul.rüegare; 
du lat. religare, de rc, et iigare (voy. lier). 

RELIEÜll (re-li-eur), s. m. Ouvrier qui relie des 
livres. La république [de Genévc] a envoyé mon 
libraire en ambassade à Versailles; je mfimagine 
que le rol lui enverra son relieur pour mettre la 
paix chez clie, volt. Lctt. Richclicu, 20 avr. (77u. 
|| Au féminin, relieuse, lemme qui relie des livres 

ou qui a un atelier de reliure. 
— HIST. xiv» s. Jacques le relieur de livres, pour 

avoir relié un dos breviaires de la chapelle, llist. 
htt. de la Fr. t. xxiv, p. 044. 

— ÉTYM. Relier. On le trouve avec lo sens de 
botteleur (relieurs ou faucheurs, du cange, reli- 
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gare), et avec le sens de tonnefier (ung relieur qui 
relioit sos pipes, ib). 

RELIGIEDSEMENT ( re-li-ji-eú-ze-man ), adv. 
|| 1° Avec religion. Vivre religieusement. H 2° Exac- 
tement, scrupuleusement et avec respect. Elle 
[Mme de Marans qui avait calomnié Mme de Gri- 
gnan] est fort heureuse du parti qu'on lui offre.... 
c'est de se taire très-relígieusement, sfiv. 6 fév. 
(G7í. Les Samaritains.... les ont conservés [les li- 
vres de Moise] aussi religieusement que les Juifs, 
boss. Hist. 11, (3.1| Dans le même sens et en se mo- 
quant. Ma capacité me valut le soin des bottes de 
la communauté [saint-simonienne]; pendant deux 
mois, jé vécus dans le cirage; chaque jour je frot- 
tais quarante paires de bottes religieusement, 
hevbaud, Jérôme Palurot, 1, 2. 

— HIST. xil" s. Droiturelment et religiousement 
pensant dei resuscitement, Machab. 11, (2.||xiv» s. 
Liquelx [jeunes Romains choisispour enlover lasta- 
tue de Junon à Veies] à três grande reverence en- 
trerent en son temple, et y mistrent leurs mains 
moult religieusement, bercheure, f° (05. ||xvi' s. 
....Qu'il sache qu'aussi l'ai-je transcrit religieuse- 
ment sur la copie, que receut un secretaire d'Es- 
tat, d'aub. Hisl. m, 6(9. Quand je me confesse i 
moy religieusement, je treuve.... mont. iii, 87. 

— étym. Religieuse, 'et le suffixe ment; provenç. 
religioíamen, religiosaméns; catai, religiosament; 
espagn. et ital. religiosamente. 

RELIGIEDX, EÜSE (ro-li-ji-eú, eü-z'), adj. 
|| 1° Qui appartient A la religion. LÉglise enseigno 

que tout culte religieux se doit terminer à Dieu 
comme à sa fin nécessaire; et, si Thonneur qu'elle 
rend à la sainte Vierge et aux saints peut être ap- 
pelé religieux, o'est à cause quil se rapporte néces- 
sairement àDieu. noss. Expôs, dnctr. cath. 3. Nous 
ne saunons peindre Témotion que nous causèrent 
ces chants religieux, chateaubr. Génie, nr, v, 3. 
Cest dans les grands cvénements de la vie que les 
coutumes religieuses offrent aux malheureux leurs 
consolations, in.ib.m, v, 0. Les anoiens même avaient 
faitaussidujour de repôs unjour religieux, id. ib. iv. 
1, 4. Chez les divers peuples de la terre, les céré- 
monies religieuses sont nées du saorifioe, id. ib. iv, 1, 
5. || Chez les anciensÊgyptiens, année religieuseou 
secrète, année solaire ou fixe de 365 jours et un 
quart, d'après laquelle les prêtres égyptiens mar- 
quaient les fêtes. !| Maladies religieuses, maladies 
qui portent sur le systéme nerveux, et qui naissent 
sous Tempire des émotions et des idées religieuses; 
elles sont essentiellement épidémiques. || 2° Con- 
forme à la religion. 11 [le cardinal de Retz] se porte 
très-bien, et fait une vie très-religieuse, sév. 3( 
juill. (676. Lorsque, pour seoonder ses soins reli- 
gieux [de Titus], Le sénat a placé son père entre 
les dieux, rac. Rérén. 1, 4. Ayez vous-même un no- 
ble et religieux respect pour les vérités de la reli- 
gion, mass. Pet. carême, Resp. que les gr. doivent 
à la relig, Votre réponse est bien religieuse, repar- 
ti t le docteur, bern. de st-p. Ch. ind. Leseníiment 
religieux unit intimement les hommes entre eux, 
quand Tamour-propre et le fanatisme n'en font pas 
un objet de jalousie et de haine, stael, Corinne, 
x, 5. Celle [la cloche] qu'une religieuse frayeur ba- 
lançait dans nos campagnes pour éoarter le ton- 
nerro, chateaubr. Génie, iv, 1, (. L'aube.... offre 
de douces consonnances avec les idées religieuses, 
id. ib. iv, 1, 2. (| 3° Qui vit selon les rcgles de la re- 
ligion. La sage et religieuse princesse qui fait Fob- 
jet de ce discours, boss. Reine d'Anglet. Cest une 
chose délicate á un prinoe religieux, de réformer ia 
cour, et dela rendre pieuse, la bruy. xm. Celui à 
qui 1'on demande quelle est sa religion, et qui ré- 
pond la religion du prince, se montre plus courti- 
san que religieux, dider. Opin. des anc. philos. 
(éclcctisme). La médisance ou Ia calomnie accusait 
Fbomme en place de n'ôtre pas fort religieux, d a- 
lemb. Éloges, de Uouttev. Des anciens róis quand re- 
vint Ia famille, Lui [Chateaubríand], de leui sceplro 
appui religieux, Crut aux Bourbons faire adopter 
pour filie La Liberté qui se passe d'aieux, eésang. A 
Chateauhriand. H 4°Esact, ponetuei, scrupuleux, au 
point do s'en faire une sorte de religion. Je les vois 
[les gens de Port-Royal] si religieux à setairé, que jo 
crains qu'il n'y ait en cela de Fexcès, pasc. Prov. 
xviii. Peut-êtreque les Juifs étaient plus dociles que 
les autres peuples, ou qu'ils étaient moins religieux 
à conserver leurs saints livres? noss. Rist. 11, (3. Les 
Grecs étaient fort religieux à s'acquitter de ce devoir 
[la sépulture desmorts], rollin, Hist. anc. (Euv. t. xi, 
2» part, p. 402, dans pougens. Les Romains étaient 
le peuple du monde le plus religieux sur le serment, 
montesq. Rom. (. 115» Qui appartient à un ordre mo- 
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nastique. L'amour de Dieu poussé ]usqu"au mépris 
de soi-même, o'est ce qui fait la vio nouvclle du 
christiamsme; et c'est ce qui, étant porte à la per- 
iection, fait Ia vie religieuse, boss. la Vallière. 
Efle aimait tout dans la vie religieuse, jusqu'à ses 
austérités et à ses humiliations, ia. Anne de Gons. 
La retraile religieuse peut nous préserver de tous 
les aulres dangers du monde ; mais la charité n'y 
est pas toujours plus en assurance qu'ailleurs, boür- 
dal. Inslruct. charité, Exhort. t. n, p. 305. Plus 
vous avancerez dans la profession religieuse, plus 
vous devez croitre dans la grâce de votre état,1 dans 
le désir de votre perfection, dans Tamour de vos 
devoirs et de vos règles, mass. Profess. relig. Serm. 
2. Le dépouillement religieux y met [dans les cou- 
ventsj à couvert de la tentation des richesses, pre- 
mier écueil de la'vie humaine, id. ib. || 6° S. m. et f. 
Personne engagée par des voeux monastiques. II 
a^est fait un miracle à une religieuse de Pontoise, 
qui, sans sortir de sou couvent, a été guérie d'un 
mal de tête extraordinaire par une dévotion à la 
Sainte-Épine, pasc. Lett. à llllle de Roannei, 9. 
Cest Ia première fois que j'ai vu une religieuse par- 
ler et penser en religieuse; j'en ai bien vu qui 
étaient agitées du mariage de leurs parentes, qui 
sont au désespoir que leurs nièces ne soient point 
encore mariées, qui sont vindicatives, médisantes, 
intéresséeS, prévenues; cela se trouve aisément; 
mais je n'en ai point encore vu qui füt véritable- 
ment et sincèrement morte au monde, sív. 338. 
Les prètres et les religieux, zélés et infatigahles 
pasteurs de ce troupeau afíligé [les catholiques an- 
glais], boss. Reine d'Anglet. La princesse Anne 
n'aspirait plus qu'au bonheur d'être une bumble re- 
ligieuse d'un0 soeur [qui éfait abbesse] dont elle ad- 
mirait la vertu, m. Anne de Gons. Les religieux 
n'ont pas Pesprit ni le coeur tourné comme les au- 
tres hommes du monde, ni même commo les ecclé- 
siastiques; ils sont unis à moins de choses, mais ils 
y sont naturellement plus fortement attachés, ma- 
l-ebr. Rech. v, 3. Une mère, je ne dis pas qui cède 
etquiserendà lavocation de sa filie, mais qui la fait 
religieuse, se charge d'une âme avec la sienne, la 
bruy. xiv. La mort de cet homme qui avait passé 
une assez longue vie à la guerre, dans les cours, 
dans le tumuíte du monde, fut celle d'un religieux 
de la Trappe, fonten. Renau. 11 [Bossuet] présen- 
tait un jour à Louis XIV le P. Mabillon, comme le 
religieux le plus savant de son royaume.... ajoutez 
et le plus bumble, dit 1'archevêque de Reims, le Tel- 
lier, qui croyait faire une épigramme bien adroite 
contre la modestie du prélat, d'alemb. Éloges, Bos- 
suet. Cette multitudo de religieux et de religieuses 
dévoués au service des hôpitaux, chateaub. Génie, 
iv, m, 6. || II sVst dit, par plaisanterie, des femmes 
consacrées dans Tantiquité au culte de certaines 
divinités. Le royaume de Thoas oü la belle Iphigé- 
nie fut silongtemps religieuse, volt. Lett. à Cath. 
86. || X la religieuse, chacun à part. Ils étaient six- 
vingtsà table; ils furent traités à la religieuse, cha- 
cun à part; ils eurent chacun quinze plats, gcii pa- 
tin, Lett. t. ii, p. 604. || Religieuse, nom d'uneespèce 
de sarcelle. Une robe blanche, un bandeau blano 
avec coifTe etmanteau noirs ont fait donner le sur- 
nom de religieuse à cette sarcelle de la Louisiane, 
buff. (Hs. t. xvn, p. 4io. || Religieuse, notn donné 
par Belon à la bernache. 

— UIST. xn" s. Li religius prince, qui volt bonté 
amer, Ueit noveles iglises drescier e alever, Th. le 
marl. 73. ||xin° s. N'ai-ge dont aussi bien chanté 
Anuit à vesprescomme vous? E autant sui religious 
Et nez [net| et prodom de ma main, Ren. 2)408. 
Cist a robe religieuse, Donques est-il religieus, la 
Rose, nono. On apele liex [lieux] religieus les ma- 
noirs enolos de raurs qui sont as gens de religion, 
beaum. xi, 22. Car plein d'orgueil et d'envie Sunt 
cil qui semblent meillor; Par dehors ont religious 
atour, Et par dedens sunt plein d'ypocrisie, citi 
dans coussemakeb, VArt harmnnique, p. 217. Se 
li pecheor vont en enfer, donc vont li religious en 
paradis, brun. latini, Trésor, p. 539. ||xv* s. Vous 
avez la noble couronne de Portingal donnée à un 
clerc, homme religieux et baslard, froiss. ii, III, 4. 
Mais soit bonne et religieuse, Et de sa besongne 
songneuse De son hoslel à droit tenir, e. desch. 
Poés. mss. f» 492. || xvi' s. Vous estes de la religion 
[protestant] ? — Oui, monsieur, et ne suis pas si 
bon religieux queje devrois, d'aüb. Fxn. i, 10. Les 
Lacedemonions, religieux observateurs des ordon- 
nances de.... mont. i, 120. [Le phénix] Oiseau re- 
ligieux aux manes de son pere, rons. co2. 

— Etym. Provenç. religius, relegios; espagn. et 
ital. religioso; du íat. religiosus (voy. religion). 
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Une religieuse, en latin religiosa, nese trouve dans 
les inscriptions qu'au commencement du vi" siècle, 
le blant, Inscr. chrét. de la Gaule, Préface, p. 10. 
Auparavant on disait puella domini. 

RELIGION (re-li-ji-on), s. f. || 1° Ensemble de 
doctrines et de pratiques qui constitue le rapport 
de 1'homme avec la puissance divine. La religion 
juive. La religion chrétienne. La religion paienne. 
La religion de Mahomet, de Bouddha. Le chevalier 
d'Harcourt s'y était opposé, disant que c'était une 
afTaire entre les couronnes de France et d'Espagne, 
dont la religion ne se devait point mêler, pellis- 
son, Lett. hist. t. ii, p. 194. Je vois des foisons de 
religions en plusieurs endroits du monde et dans 
tous les temps.... j'aurais refusé également la reli- 
gion de Mahomet, et celle de la Chine, et celle des 
anciens Romains, et celle des Égyptiens, par cetle 
seule raison que, l'unen'ayant pas plus demarques 
de vérité que Pautre, la raison ne peut pencher 
plutôt vers Pune que vers Pautre, pasc. Pens. xiv, 
3, édit havet. Je vois la religion chrétienne fondée 
sur une religion précédente, id. ib. xiv, 3. Le 
déisme, presque aussi éíoigné de la religion chré- 
tienne que Pathéisme, qui y est toutà faitcontraire, 
id. ib. xi, 10 bis. La seule religion chrétienne est 
proportionnée à tous, étant mêlée d'extérieur et 
cPintérieur ; elle élève le peuple k 1'intérieur, et 
abaisse les superbes à Pextérieur, id. ib. xi, 3. 
Toute religion est fausse, qui, dans sa foi, n^dore 
pas un Dieu comme príncipe de toutes choses, et 
qui, dans sa moraie, n'aime pas un seul Dieu comme 
objet de toutes choses, id. ib. xxm, 4. La vraie re- 
ligion doit avoir pour marque d'obliger à aimerson 
Dieu, id. ib. xi, l. Ceux à qui Dieu a donné la re- 
ligion parsentiment du coeur sont bienheureux et 
bien légitimement persuadés, id. ib. viu, 6. Fon- 
dement de la religion ; c'est les miracles, id. ib. 
xxm, 18. La religion catholique n'oblige pas à dé- 
couvrir ses péchés indifféremment à tout le monde; 
elle souffre qu'on demeure cachê à tous les autres 
hommes; mais elle en excepte un seul, à qui elle 
commande de découvrir le fond de son cceur, id. ib. 
ii, 8. II [Jésus-Christ] leur [aux apôtres] apprend le 
caractòre de cette haine quhlsauront à porter, tfest 
q ue ce sera une haine de religion; qu'on les excommu- 
niera, et qu'on les aura tellement en exécration 
qu'ün croira rendre service à Dieu de les extermi- 
ner, boss. }Iéd. sur VÉv. 2" parlie, 17° jour. Par 
oú ont-ils [les incrédules] deviné que tout ce 
qu'on pense de ce premier être [Dieu] soit indiffé- 
rent, et que toutes les religions qu'on voit sur la 
terre lui soient également bonnes? id. Anne de 
Gons. 11 [un roi] protege la religion en toutes cho- 
ses, et il connait, en protégeant la religion, que 
c'est la religion qui le protége lui-même, puis- 
qu'elle fait le plus puissant motif de la soumission 
que tant de peuples rendent aux princes, id. Instr. 
à Louis Xl¥, en 1676. La religion shntéresse dans 
ses infortunes [du cardinal de Retz]; la villeroyale 
s'émeut, et Rome même menace, id. le Teliier. Je 
n'ai jamais douté, dit-il [Condé], des mystères de la 
religion, quoi qu'on ait dit, jd. Louis de Bourbon. 
Ce superbe croit s'élever au-dessus de tout et au- 
dessus de lui-même, quand il s'élève, ce lui sem- 
ble, au-dessus de la religion qu';I a si longtemps 
révérée, id. Anne de Gons. On énerve Ia religion 
quand on la change, et on lui Cie un certain poids 
qui seul est capable de tenir les peuples, id. Reine 
d'Anglet. Ils [les princes] ont trop fait sentir aux 
peuples que Pancienne religion se pouvait changer, 
id. ib. N'oublions pas ce qui laisait la joie de la 
reine : Louis est le rempart de la religion; o'est à 
la religion qu'il fait servir ses armes redoutées par 
mar et par terre, id. Mar.-Thér. Dans un âge oü 
Pon ne sait pas encore sa religion, M. de Montausier 
défendait la sienne, fléch. Duc de Mont. L'esprit 
docile admet Ia vraie religion; et Tesprit faible, ou 
n'en admet aucune, ou en admet une fausse, la 
bruy, xvi. Si c'est le grand et le sublime de la relK 
gion qui éblouitou qui confond les esprits forts, ils 
ne sont plus des esprits forts, mais de faibles génies 
et de petits esprits ; si c'est au contraire ce qu'il y 
a d'humble et de simple, ils sont k la vérité des es- 
prits forts, et des esprits plus forts que tant de 
grands hommes si éclairés, si élevés et néanmoins 
si fidèles, id. xvi. La religion vient des dieux, elle 
est au-dessus des róis, fén. Tél. xxm. Observezla 
religion ; le reste meurt, elle ne meurt jamais, id. 
ib. xv. La religion est environnée de deux écueils, 
également dangereux à riiomme, également inju- 
rieux à la divinité, savoir, de 1'impiétéet de la su- 
pcrstition, rollin, 1/isl. anc. (Euv. t. i, p. <94, 
dans fougens. Ce n'est pas assez pour une religion 
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d'établir un dogmo; il faut encore qu'elle le dirige, 
montesq. Espr. xxiv, <9. Comme on peut juger 
parmi les ténèbrrs celle? qui sont les moins épais- 

, ses, et parmi les abimes ceux qui sont les moins 
profonds, ainsi l'on peut cbercher entre les reli- 
gions fausses celles qui sont les plus conformes 
au bien de la société, id. ib. xxiv, i. On a beau 
dire qu'il n'est pas de l'intérêt du prince de 
souffrir plusieurs religions dans son État.... id. 
Lettres pers. 86. En fait de, religion les plus 
proches sont les plus grandes ennemies, id. ib. 
60. Genève n'est plus la Genève de Calvin.... le 
chrislianisme raisonnable de Locke est la religion 
de presque tous les ministres, et Tadoralion d'un 
être suprême jointe à la moraie est Ia religion de 
presque tous les magistrais, volt. Lett. Cideville, 
12 avr. <766. Les religions durent toujours plus 
que les empires, id. Mceurs, 53. La religion n'étànt 
que la correspondance de Ia pensée et de Ia spiri- 
tualité de l'hommc avec Ia pensée divine, avec Fes- 
prit universel, il s'ensuit qu'elle ne peut prendre 
aucune forme étroite ou légale, mirabead, Collec- 
tion, t. v, p. 267.^ II Les guerres de religion, les 
guerres oceasionnées par la différence de religion, 
et, particulièrcment, les guerres entre catholiques 
et protestants en France pendant le xvi" siècle. 
|| Paix de religion, traité conclu à la diète d'Augs- 
bourg, entre 1'empereur et les princes protestants 
d'Allemagne, en <655. || Religion de TÉtat, reli- 
gion d'État, celle que l'Êtat déclare être la sienne, 
exclusivement à toutes les autres qu'il ne fait que 
tolérer. La religion catholique, apostolique et ro- 
maine est Ia religion de TÉtat, Ckarte de <8(4, 
art. 6. || Religion naturelle, religion qu'on sup- 
pose indépendante de toute révélalion et qui est 
une forme du déisme. Songe que du très-haut Ia 
sagesse éternelle A gravé de sa main dans le fond 
de ton cosurLa religion naturelle, volt. Poêmes, 
Pour et contre. J'entends par religion naturelle les 
príncipes de moraie communs au genre humain, 
id. Phil. Newt. i, 6. [j 2° La religion prétendue ré- 
formée, la religion réformée, ou, absolument, la 
religion, la croyance des calvinistes. Pour préve- 
nir les désordres dont on était menacé par les gens 
de la religion, la fay. Mém. cour de France, (Euv. 
t. m, p. 19, dans pougens. |{ 3° Foi,piété, croyance. 
II a beaucoup de religion. II est sans religion. Je 
parle de cetle foi respectueuse qui est saisie d'un0 
horreur da religion à la seule présence du sanc- 
tuaire, qui approche de Pautei comme Moise du 
buisson sacré, mass. Avent, üisp. à la comm. Le; 
épicuriens, qui n'avaient nulle religion, recom- 
mandaient 1'éloignement des aífaires publiques, 
1'étude et la concorde, volt. Dict. phil. Religion, 
i. L'oubli de toute religion conduit à 1'oubli 
des devoirs de 1'homme, J. j. rouss. Ém. iv. 
|14° Sentiment de respect, de scrupule, comparé 
au sentiment religieux. Vous savez que M. de 
Grignan n'est pas sur ses intérêts comme sur 
ceux du roi son maitre : il a une religion et un 
zèle pour ceux-ci, qui ne se peut comparer qu'à la 
négligence qu'il a pour les síens, sév. <83. Ce m'est 
une religion que ia vénération que j'ai pour cette 
maisoli |de Toiras], id. 22 mai <682. Tous les Juifs 
y étaient accourus [à Jérusalem], aíin de célébrer 
la pâquo selon leur coutume; or chacun sait la re- 
ligion de ce peuple pour toutes ses cércmonies, 
boss. Sermons, Bonté et rigueur de Dieu, 2. Saint 
Paul observe deux choses dans la religion du ser- 
raent : Pune, qu'on jure par plus grand que soi : 
Pautre, qu'oii jure par quelque chose dhmmuable, 
id. Polit. vu, i, 3. Ce peuple [les Juifs est le 
seul.... qui devait être le dipositaire des secrets di- 
vins; il les a aussi conservés avec une religion 
qui n'a pas d'exemple, id. Hist. n, <3. On lui 
attrihuait un courage à toute épreuve, une re- 
ligion inviolable pour sa parole, hamilt. Gramm. o. 
Ils opposèrent à cette demande Ia religion sacrée 
du dépôt, qui ne leur permettait pas de livrer à qui 
que ce füt cette somme du vivant de celui qui la 
leur avait confiée, rollin, Hist. anc. (Euv. t. ix, 
p. 652, dans pougens. Si tout meurt-avec nous, 
....les soins du nom et de la postérité sont frivoles, 
.... la religion des tombeaux, une illusion vulgaire, 
mass. Carême, Avenir. || Se faire une religion dune 
chose, s^n faire une obligation indispensable. Vous 
dirai-je quril se fit une religion d'écouter les rai- 
sons des parties et de lire tous leurs mémoires, 
quelque longs et ennuyeux qu'ils pussent être? 
flEch. Lamoignon. Ne se fit-elle pas une religion 
de donner un frein à sa langue? id. Dauph. || Vio- 
ler la religion du serment, manquei- à son serment. 
|| Surprendre la religion du prince, la religion des 
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juges, la religion d'un tribunal, surprendre la jus- 
tice du prinee, des juges,_ d'un tribunal, les trom- 
per par un faux exposé. Il ne disait point qu'on 
avait surpris la religion de la cour en accusant 
milord Peterborough d'avoir hasardé les troupes de 
la reine Anne, parce que ce n'élait 'pas une aflaire 
de religion, volt. Jenni, 4. H Voltaire se trompe; il 
prend cette locution corame un néologisme de son 
temps, et il le blàme. Cette locution est beaucoup 
nlus ancienne; elle se trouve déjà dans la pre- 
mière édition du DiclionnairederAcadémie, en to06. 
{{5" Cétat des personnes engagées par des voeux à 
une certaine règle autorisée par l'Êglise. Un reli- 
gieux avec son hahit de religion, pasc. Vrov. vi. 
MUe de la Basinière est en religion, tout au- 
près de Mme de )a Fayette; quelques intérêts de 
fatnille et une très-désagréable humeur ont causé 
cette retraite oü elle s'ennuie fort, sév. 400. 
11 [le concile de Latran] appelle les nouveaux or- 
dres monastiques de nouvolles religions.... ces nou- 
velles religions ne font point des Êglises nouvelles; 
ce n'est pas la singularité de créance, mais la pro- 
fession d'une piété plus particulière.... qui leur 
donne le titre do religion, boss. Réfut. caí. Fernj, 
préambule. Ne soyez pas les meurtriers barbares 
des enlants mêmes que vous consacrez à la religion, 
mass. Prof. relig. i.||Entrer en religion, se faire 
religieux ou religieuse. Toules les langues et toutes 
les sciences lui sont infuses; enfin c'est un prodige 
[Madame Angélique Arnauld, abbesse de Port- 
Royal], d'autant plus qu'elle est entrée à six ans en 
religion, sév. 388. Je ne vais point dans cette mai- 
son, que je n^n sorte avec regret, et que je ne me 
repente de n'ètre point entrée en religion, mainte- 
non, Lett. à Mme de Sl-Gi!ran, 27 aoút t70í. || Met- 
tre une filie en religion, la faire religieuse. || Couvent. 
La reine a envoyé par les religions pour faire prier 
Dieu, afin qu'il plút à sa sainte bonté de détourner 
le roi d'un dessein qu'il a [épouser une des nièces 
de Mazarin], gui patim, Lelt. t. n, p. 183. Ma tante 
de Maignelai la mit [la nièce de rÉpinglière] dans 
une religion oü elle mourut huit ou dix ans après 
en réputation de sainteté, retz, i, 65. Les parents 
jettent leurs enfants dans les religions sans voca- 
tion, et les empêchent d'y entrer contre leur voca- 
tion, noss. Pensées chrét. et mor. 42. Un religieux 
qui s'est sauvé dans le fond d'une religidn, de peur 
de goúter ni de voir nênie les plaisirs du monde, 
flécíi. Sermons, Jour de Noêl. |j Nora de religion, 
nom que des religieux, des religieuses prennent en 
entrantau couvent. La soeur de M. Pascal, qui s'ap- 
pelait en religion sceur Euphémie, rac. Hist. de 
Port-Royal, part. 2. || Fig. et par plaisanterie.' Cette 
personne veut être de la religion de saint Josepli, 
avec quatre pantouíles seus le lit, elle veut se ma- 
ner. || 6o Absolument. La religion, Pordre de Malte. 
Les galères de la religion. 

— hist. xi" s. fglise de religium [monastère], 
Lois de Guill. i. || xm" s. Du grant ator que ele 
avoit, Bien puel cognoistre qui la voit, Qu'el n'est 
pas de religion, la Rose, 344t. Puet l'en trover re- 
ligion En seculiere maison? ib. til27. Servise de 
voie à cimetire est de droit prive, et por ce le puet 
l'en chalongier au signor cui la teneure est; et 
cest servise puet estre aquis por la religion de 
Penterrement, Liv. dejust. 138. Cil qui sunten re- 
ligion ne poent pas revenirausiecle, beaum. lvi, ). 
Ouant il veut entrer en religion, m. xxi, 4. Reli- 
gions est ceie vertus qui nos fait curious de Dieu 
et faire son servise, bbun. lat. Trisor, p. 421. Qui- 
cunques n'est fors et fiers [ferme] en sa loi et en 
sa religion, à peine puet estre loiaus bom; car qui 
ii'est loiaus vers son Dieu, comment sera il loiaus 
vers lesliomes?iD. ib. || xvs. Et delibera s'en allerà 
Romme et se mettre en une religion auprès, comm. 
v, 7. || xvi* s. Quant au mot de religion, combien que 
Ciceron le déduise tres bien du mot de relire.... 
j'estime que ce mot est opposé à la trop grande li- 
cence et excessive que la pluspart du monde s'est 
permise. — Religion donc comporte autant comme 
une retraite et discretion meure et bien fondée, 
calv. Instit. 66. Y a-il une telle religion à flesctiir 
le genouil, ou envelopper un corps mort, qu'on ne 
puisse laisser ces choses sans crime? id. ib. Boa. Et 
lui defendit que jamais elle ne parlast à ce mar- 
chand, ou qu'elle la mettroit en religion, marg. 
Nouv.m. Pour atteindre au sommet d'une telle 
equité, II faut la pieté joinete à Ia charité, Et la re- 
ligion dont reliez nous sommes, rons. 062. Ceux de 
la religion, grande pitié que j'use maintenant de ce 
mot, pour dire ceux de la ligue ou faction, pas- 
qlier lelt. t. i, p. 272. Ce que ces trois filies s'es- 
toient rendues religieuses eu mesuie monastere, si- 
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gnifioit que vostre araye et ses deux compagnes se 
marioient; car, comme l'on dit, le manage est la 
grande religion, VAmant rêssuscilé, p. 433, dans 
lacurne. Nos róis.... Ploians la pieté au joug de 
leur serviee, Gardent religion pour ame de police, 
n'AUB. Tragiqv.es, Princes. 

— étym. Prov. religio, religion; espagn. reli- 
gion; ital. religione; du lat. religionem, dont l'è- 
tymologie est douteuse entre relegere, recueillir, et 
relig are, relier. Pour relegere, on dit que relig are 
aurait fait religatio (ce qui est inexact, car rc-lig-io 
se conçoit, exemple opt-io), et on cite la phrase : 
religentem esse oportet, religiosum nefas (voy. 
fbeund) ; en ce sens, religio voudrait dire recueil 
(c'est probablement le sensprimitif de lex), recueil 
de formules religieuses, de pratiques. Pour religa- 
re, on cite la phrase d'Aulu-Gelle (n, 28) : falsa 
religione alligare, alium [deum] pro alio nomi- 
nando; ce serait une formule qui liait les dieux, 
et 1'homme à eux. En latin, religio, au sens d'état 
monastique, se trouve dès le v* siècle. 

REL1GIONNAIRE (re-li-ji-o-nê-r'), s. m. et f. 
Nom qu'on donnait à celui, à celle qui faisait pro- 
fession de la religion réformáe. Le mot de religion- 
naire n'est pas français; il vient du même pays que 
celui de doctrinaire; et ce fut sans doute un prédica- 
teur gascon qui le debita le premier dans les chaires 
de Paris, balz. Socr. chrét. Disc. x. Voilà la source 
oú nos religionnaires ont puisé; mais dès ces pre- 
miers temps 1'erreur fut confondue et la vérits triom- 
pha, hourdal. Fête des saints, Myst. t. n, p. 4i i. 

— REM. Religionnaire, blâmé par Balzac, étant 
fait de religion comme visionnaire de vision, est 
de formation correcte; mais on ne le dit plus pour 
calviniste, sinon parfois en langage historique. 

— étym. Religion. 
f RELIGIOSITÉ (re-U-ji-ô-zi-té), s. f. 1| 1° Senti- 

ment de scrupule religieux. Avec quelle exactitude, 
disons mieux, avec quelle religiosité ne s'y compor- 
terait-on pas ? bouhdal. ) 2" dim. après la Penlec. 
Dominic. t. m, p. 3)8. ]| 2° Disposition religieuse, 
ensemble des sentiments religieux (néologisme en 
cette signification). 11 faut que Ia religiosité de- 
vienne religion, religion positive, rendue visible et 
palpable, tout comme il faut que les príncipes du 
droit de nature, qui servent de base au droit posi- 
tif, subissent la forme extérieure d'une constitution 
civile; la religiosité ne peut pas plus se passer 
de temples et de ministres, quelasociabilité ne peut 
se passer de tribunaux et de juges; cela posé, l'en- 
treprise de ceux qui crurent, poussés par de petites 
passions, pouvoir délruire la religion positive et sau- 
ver la religiosité, fut une entreprise chimérique, 
villers, Kant, p. 135. 

— ÉTYM. Prov. reliositat; du lat. religiositatem, 
de religiosus, religieux. 

fRELIMAGE (re-li-ma-j'), s. m. Actionde relimer. 
+ RELIMER (re-li-mé), v. a. ||1" Limer de nou- 

veau. || 2" Fig. Polir, retoucher. De la prose Que 
Part lime et relime, régnier, Sal. ix. Je suis entouré 
de mes tragédies, que je relime, volt. Lett. Thi- 
riot, 24 nov. t738. 

— HIST. xvi" s. Loin de moy soit la faveur et la 
pompe Qui d'apparence et de lard nous retrompe, 
Qui nous relime et nous ronge au dedans, rons. oói. 

RELIQUA1RE (re-Ii-kê-r'), s. m. Sorte de boite, 
de bolTret, etc. oü l'on enchâsse des reliques. Por- 
ter un reliquaire sur soi. 
 hist. xiv" s. Un angel d'argent doré qui tient 

en sa main une petite chapelle d'or oü il y a plu- 
sieurs reliquaires, de laborde, Emaux, p. 477. 
|| xv" s. Un reliquaire de cristal, à façon de boiste, 
oü il y a eu du lait Nostre Dame, garny d^r, id. ib. 
p. 478. || xvi" s. Que s'il (le français] estoit, comme 
lá |Iangue] greeque et latine, pery et mis en reli- 
quaire de livres, je ne doute point quhl ne fust, ou 
peu s'en faudroit, aussi difficile à apprendre comme 
elles sent, nu bellay, i, i 8, verso. 

— étym. Voy. relique ; prov. reliquiari; espagn. 
relicario; ital. reliquiario. On le trouve au sens de 
relique, au xv" siècle ; Mars estoit venu recueillir 
aucuns vaillans hommes qui là gisoient mors, pour 
porter autre part; car le pais n'estoit point digne 
d'avoirsi nobles reliquaires, Perceforest, t. iv, f° 85. 

RELIQUAT (re-li-ka; le t ne se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, l's se lie ; des re-li-ka-z 
anciens), s. m. || 1° Ce qui reste dü après un arrèté 
de compte. La somme à laquelles'élèverale reliquat 
dü par le tuteur portera intérêt, sans demande, à 
compter de Ia clôture du compte, Code Nap. art. 
474. II 2°Rested'une maladieincomplétementguérie. 
II continue à tousser; ce rhume lui a laissé un 
mauvais reliquat. !| 3' Au plur. Les rehquats d'uu 
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repas, ce qui en reste. Nous dlnlmes très-bien des 
reliquats du festin de la veille. || Vieux en ce sens. 

— HIST. xiv" s. Quand on será present devant le 
grant juge, qu'on saiene de tout rendre bon compte 
ét reliqua, le chev. de la tour, Guidon desguerres, 
f» 86, dans lacurne. |i xv" s. Ã la charge de tenir 
compte de ce qu'ils auront receu et en rendre le re- 
licqua, Statuts des tanneurs de Coulommiers, dans 
Bulletin du Comitê de la langue, t. m, p. 568. 
|| xvi" s. Tuteurs et autres sujeis] à compte doivent 
faire receite et depense enliere, les justifier etpayer 
le reliquat, loysel, 204. Par un reliqua d'une ma- 
ladie.... pare, xvi, ), 

— ÉTYM. Lat. reliquatum, de reliquare, faire un 
reliquat (voy. relique); wallon, relicua, graillon, 
reste d'un repas. 

RELIQUATAIRE (re-li-ka-tê-ri) , s. m. et f. 
Terme de jurisprudence et de comptabilité. Celui ou 
celle qui, après un compte rendu, est redevable 
d'une certaine somme. Je me trouve reliquataire 
pour le présent de )7 livres 5 sous, Papiers saisis 
à Rareuth, p. ioo. Le mandataire doit 1'intérêt des 
sommes qu'il a employées à son usage, à dater de 
cet emploi, et de celles dont il est reliquataire, à. 
compter du jour qu'il est mis en demeure, Code Nap. 
art. )996. 

— ÉTYM. Reliquat. 
RELIQUE (re-li-k'), s. || 1» Ce qui reste de 

Jésus-Christ, des saints et des martyrs, soit parties 
du corps, soit objets à leur usage, soit inítruments 
de leur supplice. Un baudet chargé de reliques S'i- 
maginaqu'on Fadorait; Dansce penser il secarrait, 
Recevant comme siens 1'encens et les cantiques, 
la font. Fabl. v, )4. Les corps saints sont habités 
par le Saint-Esprit jusqu'ü la résurrection.... c'est 
pour cette raison que nous honoronsles reliques des 
morts, pasc. Lett. sur la mort de son père. Nous ne 
pouvons pas appeler cesprécieux restes les reliques 
de son corps ; mais nous ne nous éloignerons pas 
de la raison, quand nous les nommerons les re- 
liques de la sainteté, boss.' Panég. St Gorgon, 
prcambule. J'ai eu le courage de revoir [après la 
mort de Louis XIV] les reliques que le roi portait 
sur lui, maintenon, Lett. á Mme de Caylus, )5 déc. 
17)5. On vit des généraux lever un siége et perdre 
une villepour avoir une relique, montesq. Rom. 22. 
Les serments les plus ordinaires des ancims Fran- 
çais se faisaiont sur les reliques des saints, volt. 
bict. phil. Reliques. Le oatéchisme du concile de 
'frente approuve la coutume de jurer par les reli- 
ques, id. ib, Les saints supposés, les faux miracles, 
les fausses reliques commencèrent à être decriés, 
in. Lduis XIV, 35. Ce pèlerin espagnol,toutglorieux 
d'avoir visité plus de reliques qu'aucun de ses pa- 
reils, d'alembebt, Éloges, Sl-Aulaire. Ce sont les 
femmes qui ont dü inventer le culte des reliques, 
par le même sentiment qui leur fait attacher tant 
de prix à un chifire, à un noeud de ruban, ou àune 
boucle de cheveux qui leur vient d'un objet aimé, 
genlis, Voeux téméraires, t. n, p. 38, dans pougems. 
|| Garder une chose comme une relique, la garder 
soigneusement. || II en fait une relique, des re- 
liques, se dit d'un homme qui fait grand état de 
quelquechose.il Familièrement. Je n'enveux pas 
faire des reliques, se dit d'une chose dont on veut 
se servir, dont on permet de se servir. || Fig. et fa- 
milièrement. Je n'ai pas grande foi à ses reliques, 
je ne prendrai pas de ses reliques, il ne m'inspire 
aucune confiance. ]| 2° Reliques d'affection, se disait 
d'objets que la piété filiale traitait comme des reli- 
ques; c'étaient des souvenirs de famille légués par 
affection de génération en génération, de laborde, 
Ém. p. 478. || 3° Au plur. Dans le style élevé. Débris, 
restes de quelque chose de grand (mot qui yieillit, 
mais qui est défendu par Fautorité de Racine, et 
que A. de Musset a heureusement rajeuni). II ne 
faut pas que tu penses Trouver de 1'éterpité En ces 
pompeuses dépenses Qu'inTente la vanité ; Tous ces 
chef-d'oeuvres antiquesOnt à peineleurs reliques.... 
malii. II, 2. 11 rentra dans Babylone avec les tristes 
reliques de Farmée, vaugel. Q. C. iv, )6. Je les 
blâme de condamner reliques, qui sans doute est 
meilleur et beaucoup plus noble que restes dans la 
majesté du style de 1'histoire, id. Nouv. rem. obs. 
de M"*p. H8, danspoíigens. Voyons sous un tom- 
beau ces muettes reliques, rotr. Ilerc. mour. iv, 3. 
Sur un vaisseau dans le port préparé, Chargeant de 
mon débris les reliques plus chcres, rag. Baj. m, 2. 
Ils s'arrêtent non loin de cestombeaux antiques, Oü 
des róis ses aíçux sont les froides reliques, id. Phèd. 
v, 6. || Fig. Les morts dorment en paix dans le sein 
de la terre ; Ainsi doivent dormir nos sentiments 
éteints; Ces reliques du coeur ont aussi leur pous- 
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sicre; Sur leurs restes sacrés ne portons pas les 
rnains, a. de musset, Poésies nouv. Nuit d'octohre. 

— HIST. xi° s. Sur les reliques de s'espée jura, Ch. 
de Boi. xi.v. ||xines. Mais or sai bicn ke reliques 
n'a mie En molt de lieus oú li saint sont cuidié, 
MyETZNER, p. 37. Des saintuaires ne des hautes re- 
liques qui i estoientnecovient il mieparlcr, villeu. 
lxxzvii. |( xiv° s. Ne passe tant d"oneur les termes, 
Que dedans ta chambre fenfermes Pour homme 
qui veingne à ta court.... Ou diroit: c'est une re- 
lique Ou'on ne voit qu'une fois I'année; Pis en vau- 
roit ta renommée, machaut, p. H6. X Jehan du 
Vivier orfevre et varlet de chambre du roy, pour 
avoir fait et forgié un petit reliquaire d'or pendant 
à une chayenne d^r, ouquel a de la vraye croixde 
Rodôs et de plusieurs autres reliques, pour mettre 
et porter an col dudit seigneur, de labohde, Émaux, 
p. -478. Et à ce que Grisilidis n'apportast avecques 
soy aucunes reliques de Ia vile fortunede povreté.... 
Jlénagkr, i, c.J]xves. Compains, compains, ce ne 
poet estre, Que nullement voiiés le prestre Qui jà 
jour ses reliques blasme, froiss. JPoéstesmss.p. 39o, 
dans lacuene. El de três granscapitainescomme.... 
dontje m'en tais; car ce n'est point de mon temps, 
combien que j'en ay veu des reliques, comm. i, 3. 
|| xvp s. Cest tout ce que .fay peu recouvrer de ses 
reliques fdeux livres de La Boétie], mont. i, 206. 
S'il irenvahissseur] venoit à Ia perte d'une battaille, 
[gii'il n'aurait] aulcun' moyen de' sauver les reli- 
ques de son armée, id. i, 367. 11 se trouveroit alors 
plus de douze cens gentils-hommes, qui auroyent 
moyen, sans solde, de 1'accompagner [le rei], qui 
sont encores de bonnés reliques de la France ruinée, 
et qui feroyent autant de miracles que celles de 
S. Mathurin de Larchant, lanoue, 95. Chaseun cha- 
pelain loueses reliques, oénin, Récréat. t. xi, p. 236. 
Brutus et Cassius, qui, se tuans, aveo le temps et 
1'occasion perdirent les reliques de la liberte ro- 
miane,de laquelle ilsestoient protecteurs, charbon, 
Sagesse, p. 382, dans lacurne. 

— ÉTYJI. Wallon, rilik; provenç. relíquias; espagn. 
et ital. reliquia ; du lat. relíquia;, restes, de relin- 
quere, laisser, de re; et linquere, de mSme radical 
que Xm dans Xeíreiv, laisser; sansc. ric. 

f RELIQÜIAIRE fre-li-ki-ê-r'), s. m. Nom donné 
par dénigrement chez les proteStants aux catho- 
liquescomme adorateurs des reliques. Leur donner 
parmépris [à saint Basile, saint Ambroise, etc.] une- 
manière de nom de secte, en les appelant reli- 
quiaires, c'est-à-dire gens qui hoüorent les reliques, 
boss. Expôs, doctr. cath. 3. 

RELIRE (re-li-r'), u. a. II se conjugue comme lire. 
|| 1" Lire de nouveau. Non-seulement je lis vos 
lettres avec plaisir, ma chêre filie, mais je les relis 
avec une tendresse qui m'occupe et qui me fait 
aimer mes promenades solitaires, sév. 683. Quelle 
pitié de voir 1'orateur entrepris Relire dans la voúte 
un sermon mal appris! sanlecque, dans richelet.' 
L'Écossais pendant ce temps-là relisait Fingal; le 
prrofesseurd'Oxford relisait Homère, et tout le monde 
était content, volt. Dict. phil. Anc. et mod. Je vous 
relis toujours, et je vous aime de mêmo, id. I.elt. 
d'Alemhert, te mars t776. Le Philosophe sans le 
savoir, mon cher ami, n'est pas, à Ia vérité, une 
pièce faite pour être relue, mais bien pour être re- 
jouée, id. Lett. Damilaville, t" avr. 1760. Je ne 
relis point les ouvrages de Sénèque sans ndaperce- 
voir que je ne les ai point encore assez lus, dider. 
Claude et Nér. n, 2. || Absolument. II [Uodeau] disait 
que le paradis d'un auteur, o'était de composer; que 
son purgatoire, c^tait de relire et de retoucher ses 
compositions, pellisson, Hisl. Acad. iv, Godeau. Je 
me promène et je relis vos lettres avec une extrême 
tendresse; je serais bien fâchée de n'aimer point à 
relire, sév. ts fév. leoo. X Paris, on no relit point; 
vive Ia campagne,oü le temps estànous, volt.Lcíí. 
d'Alembert, 20 avr. t76t. Je suis seul, relisons, c. 
delav. Louis XI, i, 3. X mon âge, je ne lis plus, je 
relis, Illot de rover-collard. )| 2" Se relire, v. réfl. 
Lire ce qu'on vient d'écrire. Relisez-vous et ponctuez. 

— HIST. xin" s. Quant les cartes [lettres] furent 
■ escrites et saielées fscellée^] et reliules , ph. 
mouskes, mss. p. 264, dans lacurne, au mot 
liules. Les livres lis et les relis, Encerche bien et si 
eslis Ou'est veritésne qu'est contreuve [mensonge], 
Disiiques de Caton. 

RELIÜRE (re-li-u-r'), s. f. L'ouvrage d^n re- 
lieur, la maniêre dont un livre est relié. Ce qui fut 
honorable à Louis XIV, c'est que, de son vivant, on 
prononça douze éloges de ce monarque dans douze 
villes d'Italie; ils lui furent envoyés par le marquis 
Zampieri dans une rcliure d'or, volt. Ilél. lilt.Sur 
les panégyriqxus. Le savant et pauvre Théodore de 
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Gaza, qui, ayant dédié à Sixte IV sa traduction du 
livre d'Aristote sur les animaux, en reçut pour tout 
remerciement le prix de la reliure, que ce pape lui 
fit rendre, d'alemb. Éloges, Dangeau, note t. Les 
reliures périssent le plus souvent par les coiffes, 
lesné, la Reliure, p. t33. Le mot reliure, dans sa vé- 
ritable acception, ne doit pas êtrfi pris pour ce qui 
recouvre un livre.... ce qui la constitue, c'est la 
couture et 1'endossement, id. ib. p. 16-2. |]Demi-re- 
liure, se dit quand il n'y a que le dos du livre qui 
soit couvert de peau, ou, en général, quand les plats 
sont d'une matière autre et plus faible que le dos. 

— étym. Relier. 
RELOCATION (re-lo-ka-sion), s. f. Acte par le- 

quel on loue de nouveau ousous-loue une chose. En 
cas de résiliation par la faute du locataire, celui-ci 
est tenu de payer le prix du bail pendant le temps 
nécessaire à la relocation, sans préjudice des dom- 
mages et intérêts qui out pu résulter de Tabus, 
Code Nap. art. 1700. || Quand il s'agit desous-louer, 
on dit plutôt sous-location. 

— étym. Lat. relocare, de re, et locarc, louer. 
f RELOGER (re-lo-jé), V. a. Rétablir quelqu'un 

dans son ancien logement, et, particuliêrement, le 
remettre en prison. Ce prisonnier s]était évadé, 
mais on Ta relogé en prison. || V. n. Étre logé de 
nouveau. || Se reloger, v. réfl. Se loger de nouveau. 

— HIST. xve s. Monseigneur, comme paravant, se 
vint reloger emprès Madame, louis XI, Nouv. ix. 
|| xvr s. [Les grues] Hautes au vent, et, dehuchant 
les nues, Vont reloger en leurs terres cognues, 
rons. 663. Jusques là tout le malheur du costé des 
Moscovites; mais, après, Tovimak, r'alliant des 
forces, prit quelques places et se relogea sur la 
frontiere, d'aub. Ilist. i, 250. Sans que le cours 
des ans, la peur, la jalousiê Kussent pu dedans moi 
reloger Ia raison, desportes, Diverses amours, xxxii. 
| RELOUAGE (re-lou-a-j'), s. m. Terme de pêcbe. 

Temps oú le hareng fraye; ce qui arrive vers la fin 
de décembre. 

— ihst. xvi® s. Relouage, Nouv. coust. génér. 1.1, 
p. 893. 

RELOHÉ, ÉE (re-Iou-é, ée), pari. passé de re- 
louer I. 

t, RELOUER (re-Iou-é), v. a. || Io Prendre ou 
donnerde nouveau en localion. Je lui avais louéma 
maison pour trois ans, mais il tient à y rester, et je 
viens de la lui relouer à un prix différent. X Texpira- 
tion de mon bail, j'ai reloué Tappartement. | [ 2° Sous- 
louer. On nTassurait que la Verron était la veuve d^n 
agioteur obscur et malaisé de la rue Quincampoix, 
qui louait, à la vérité, un corps de logis, de 1050 li- 
vres, mais qui en relouait une partie, volt. Polit. 
et lég. Déclarat. sur le procès Morangiès. 

— HIST. xvi° s. Et ne pourront lesdits maistres 
relouer ou prendre à leur service lesdits compai- 
gnons qui seront louez auparavant à d'autres 
maistres pour un an, Ordonn. des tireurs elbatleurs 
d'or el d'argent, I5S6. 

f 2. RELOUER (re-lou-é), v. a. Donner de nou- 
velles louanges. L'abbé Lcgendre, qui a écrit jus- 
qu'à quatre éloges de M. de Harlay.... qui Ta loué 
une première fois en français... qui Ta reloué une 
troisième fois en latin.... ste-beuve, Nouveaux lun- 
dis, t. v, p. 169. 

RELU, UE (re-lu, lue), part. passé de relire. Lu 
de nouveau. Les pièces relues nous ont convairicus. 

f RELÜCTANT, ANTE (re-lu-ktan, ktan-t'), adj. 
Qui lutte contre, qui résiste (latinisme qui n'est pas 
usilé). Doué d'un osprit droit plutôt qu'étendu.... 
fort révérencieux pour le pouvoir, un peu reiuctant 
contre les nouveautés, M. Gaudin eút offert dans 
Tancien regime le parfait modele de ces premiers 
comtnis.... bkugnot, Mcm. t. v, ch. vm, p, 309. 

— étym. Lat. reluclari, de re..., et luclari, lutter. 
RELÜ1RE (ro-lui-r'), v. n. II se conjugue comme 

luire, par conséquent il n^ ni prétérit déíini ni 
imparfait du subjonctit usités; cepcndant il n'y a 
aycune bonne raison pour ne pas employer ces 
temps, et pour ne pas diro : Le fanal reluisit toute 
la nuit;jen'ai pasvu d'armes qui reluisissenl aussi 
bien que celles de ce régiment. || Io Luire en ré- 
fléchissant la lumière. Ciirispe est commc un en- 
fant qui voit un fer reluire, Et qui le veut avoir, 
quoiquhl lui puisse nuire, tristan, if. de Chrispe, 
ui, 2. Tout y reluisait d'or et de pierreries, boss-. 
Ilist. II, 4. II apprit dans ses voyages, que, 
dans la Bétique, Tor reluisait de toutcs parts; 
cela fit qu'il y précipita ses pas, montesq. Lclt. 
pers. 142. || Fig. La reine xTArménie est due à ses 
Êtats, Et j'en vois les chcmins ouverts par nos com- 
Dats; II est temps qu'eri son ciei cet astre aille 
reluire, corn. Nicom. n, 2. || 2o Fig. Se manifester 

REL 

avec éclat. Et que tant de beautés qui reluisenf 
au monde, Sont le? ouvrages de ses mains [da 
Dieu], malh. i, 5. J'étais chez une dame en qui..., 
Reluit, environné de la divinité, Un esprit aussi 
grand que grande est sa beauté, régnier, Sat. viu. 
X voir la sérénité qui reluisait sur ce front auüuste 
[de Louis XIV], boss. Louis de Bourbon. Oú a-t-on 
pris que Ia prière et la récompense ne soient que 
pour les jugements humains, et quhl n'y ait pas én 
Dieu une justice dont celle qui reluit en nous ne 
soitqu'uneétincelle? boss. Arme deConí. Dieu avait 
introduitThommedansle monde, oú, de quelque côté 
qu'il tournât les yeux, Ia sagesse du créateur relui- 
sait dans Ia grandeur, dans la richesse, dans Ia dis- 
position d'unsibelouvrage, in. Ilist. n, u.Cecarac- 
tère de soumission [aux puissances] reluit tellement 
dans toutes leurs apologies [des chrétiens], qu elle- 
inspirent encore aujourd'hui à ceux qui les lisen* 
Tamour de Tordre public, id. ii, 12. Joas les tou- 
chera par sa noble pudeur, Oú semble de son sang 
reluire la splendeur, rac. Áth. i, 2. Je m'embarquai 
avec les autres, et Tespérance commença à reluire 
au fond de moncosur, fén. Tél. m. || Próverbe. Tout 
ce qui reluit n'est pas or, il ne faut pas se fier à Té- 
clat de Tapparence. Encore un coup il le peut pren- 
dre, En essayer, et puis le rendre, Si ce qui reluit 
n'est pas or, sgarr. Virg. iv. H II se conjugue avec 
Tauxiliaire avoir. 

— hist. xr s. Contre soleil reluisent cil adoub 
[armures], Ch. de Rol. cxxxv. Tout li pais en reluist 
et esclaire, ib. clxxxvi. || xii" s. Reis, se tu es 
•enuinz [oint], curune d'or portant, Ne deiz estre en 
orgueil, mais en bien reluisant, Th. le marl. 30. 
|| xin" s. Mais il est droituriers sans doute; Car 
bontés reluit en li toute, la Rose, 17390. Et vit lonc 
de lui reluire Tor et Tazur des armeures, Chr. de 
Rains, p. 69. ||xvc s. Toutn'e3t pasor ce qui reluit, 
e. desch. Poésies mss. f" 66. La cilé de Jennes com- 
mençait jà à reiuire en prosperité, Bouciq. II, to. 
|| xv!" s. Afin que, le commencement du jnonde es- 
tant cognu, Teternilé de Dieu reluise plus claire- 
ment, calv. Instil. toi. L'heur et la beatitude qui 
reluit en la vertu, mont. i, 70. Et si est ce que par- 
tout oú sa pureté reluict, Ia nature fáict lionte à 
Tart, id i, 235., Ciceron, tout aussi tost qu'il s'y fut 
mis, reluisit en estime de bien dire par dessus tous 
les autres orateurs, amvot, Cicér. o. Tout ainsi que 
nous voyons nos yeux reluisans dedans les prunelles 
de ceuix de nos prochains....,iD. Comm. unir, 8. 

— ÉTYM. Bourguig. relure; \Yallon, rilür; pro- 
venç. reluzer, rclusir; espagn. relucir; ital. rilu- 
cere; du lat. reluccre, de re..., ellucere, luire. 

f RELLTSANCE (re-lui-zan-s'), s. f. Etat de ce 
qui reluit. 

— HIST. xv0 s. Et qui premier souloient estre 
tremblans en la reluisance de leurs espées, sont ve- 
nus estre depiteux de leurs osts, G. chastelain 
Chr. du duc Phil. Proesme. )] xvU s. Que laparole 
eternelle de Dieu a esté Tesprit de Christ en Dieu e» 
reluisance de son idée, calv. Instit. oo. 

— Étym Reluisant. 
RELUISANT, ANTE (re-lui-zan, zan-t'), adj. Qui 

reluit Des armes reluisantes. Le corps tout relui- 
sant dTmile, rolhn, Ilist. anc. (Euv. t. v, p. 436 , 
dans pougens. (1 Elle a le visage tout reluisant de 
rouge, tout reluisant, elle est extrêmement fardée 

— HIST. xin" s. Ta lainture est moult bien pre- 
nanz; Jaunesen sui et reluisanz, Rcn. 12070. Ele ot 
Ia bouche petitete, Le chief ot blont et reluisant, la 
Rose, 865. || xvi' s. Mais encore luy fut cest bon- 
neur plus illustre et plus reluisant par Taflection de 
luy gratifier, que les villes montrerent envers luy à 
Tenvy les unes des autres, amyot, Ale. is. 

RELUQÜÉ, ÊE (re-lu-ké, kée), part. passé de 
reluquer. Reluqué de trop près, il se fàcha. 

RELUQÜER, (re-lu-ké), v. a. || 1" Terme ía- 
milier. Lorgner curieusemont du coin de Toeil. 
M. Cassandre et M. Villebrequin me causent du 
chagrin, ils vous reluquent, la Chaste Isabelle, sc. 
ii, dans fr. michel, Argot. || Fig. Désirer la posses- 
sion d'une chose. Reluquer un terrain. || 2" Se relu- 
quer, v. réfl. Se lorgner Tun Tautre. Rion iTest si 
mal poli que des femmes qui se reluquent, le Mauvais 
ex. parade de Sallé, sc. 7, dans pr. michel, Argol. 

— ÉTYM. Wallon, rilouki, regarder de nouveau; 
génev. relucher; picard erluker; de rc et dt 
luquer (encore usilé dans les patois; wallon, louki 
regarder). Luquer vient du germanique : anc. haut 1 
ali. luogén; anglo-sax. locian; angl. to look; com- 
parez le sanscr. lõk, voir, qui n'est qu'une forme ■ 
altérée de ruc, qui équivaut à luecre. 

t RELUTE (re lu-l'), s. C.-Action de relire. X. la 
relute, grosley, Vie, p. 70, éd. in-8°. H Particuliò- 
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remont, en termes de correcteur dUmprimeríe, Tac- 
tion de relire les épreuves. On lui donne tant pour 
la relute des épreuves. 

— ÉTYM. lielu. 
f KELÜTTER (re-lu-té), v. n. Lutter de nouveau. 
— lilST. xvr s. Reluioter, cotgrave. 
REMÂCHÉ, ÉE (re-mà-ché, chée), part.passé de 

rerüâcher. Desalimentsremâchés dans larumination. 
f REJIÂCI1EMENT (re-mâ-che-man), s. m. Ao- 

lion de remâcher. 
— HiST. xvie s. Remaschement, cotgrave. 
BEMÂCHER (re-mà-ché), v. a. |i 1° Mâcher une 

seconde fois. Comme un chien qui remâche une 
chair oubliée Sur Tos déjà rongé, v. uugo, Voix, 
30. || 2■' Fig. et familiérement. Repasser plusieurs 
fois dans son esprit. En remàchant un propos avalé, 
réonier, Sai. viu. Le i-este du jour se passa cliez 
moi aveo l'abbé Dubois, Fagon et le duo de la 
Force, l'un après l'autre, à remâcher encore toute 
notre besogne, st-sim. BI2, 22. 

— HIST. xvr s. Remaschons soubdain : eh bien I 
quand ce seroit la mort! mont. i, 70. Je remaschois 
tantost ce beau mot d'un ancien, id. m, t. [Le 
lion] Allume de ses yeux les deux flambeaux ar- 
dents, Remasche sa fureur, et, d'un regard horrible, 
Fait cracquer hautement sa raaschcire terrible, nu 
BELLAY, III, 66, recto. 

f REMAÇONNER (re-ma-so-né), v. a. Refaire, 
réparer une.maçonnene. 

— HIST. xni* s. Et si comme il maisonnera à son 
pere, tot autressi li remaisonnera ses íils, brun. 
latini, Trésor, p. B99. || xv° s. Si regarda la tour, 
qui estoit haulte à raerveilles, et- n'y avoit huys ne 
fenestre qui ne fust remassonnéa de bonnes pierres, 
Perceforest, t. 111, f"1 (3t. 

t REMAIGRIR (re-mè-grir), c. n. Devenir maigre 
de nouveau. Je trouve qu'il a remaigri, legoarant. 

f REMAILLAGE (re-ma-lla-j', ií mouillées), s.m. 
Opération par laquelle le chamoiseur enleve le reste 
de 1'épirierme des peaux qu'il a préparées. 

f REMAILLER (re-ma-llé, U mouillées), v. a. 
|i 1" Exécuter le remaillage. || 2" Rcmailler un mur 
décrépit, en boucher les trous non-seulement avec 
du mortier, mais avec des pierres (département de la 
Drôme). 

RÈ3IA1LLER (ré-ma-Ué, 11 mouillées), v. a. 
Emailler de nouveau. 

f REMANDER (re-man-dé), u. a. Mander de nou- 
veau. L'oriire, mayantpas été exécuté, fui remandé 
au commandant de la troupe. On avait mandé le mé- 
decin quine vint pas; on le remanda en toute hàte. 

— HIST. xn" s. De Flandres est eissuz, à Seissuns 
s'enala; L'endemain à ses humes ariere remanda 
Qu'il alout [allait] à Seissuns, à lui venissent là, 
Th. le mart. 62. || xiir s. il manderent le conte 
Baudoin leur seigneur, quil estoient à Marseille et 
qu'il leur remandast sa volenté, villeh. liv. Sachiez 
qu'il se tini à buer né [à bien né, à homme lieu- 
reux] De ce qu'on Tavcit remandé [rappelé], Lai de 
1'omhre. || xv* s. Je fus remandé, disant que tout es- 
toit rompu, comm. vu, 4. || xvr s. Leduc [de Savoie] 
manda et remanda souvent, mais l'on [Genève] n'y 
vouloit obeir, bonivahd, Chron. de Genève, iv, 4. 

f REMAXDÜRE (re-man-du-r'), s. f- Série de 
scize curtes consécutivos qu'on fait subir à Teau 
dans certaines salines. 

t REMANENT (re-ma-nan), s. m. Ancien terme 
forestier, Ce qui reste d*arbres qu'on abat. Les bran- 
chages, coupeaux et remanents des arbres ainsi re- 
tenus pour nos bâtiments, Ordonn. des eaux et 
foriílSyütre xxi, 5. 

— Etvm. Lat. remunere, rester, de re...., et ma- 
nere, demeurer (voy. manoir). 

j BEMANGER (re-man-jé), u. a. Manger de nou- 
veau. 

— ETYM. Re, et manger; wallon, nmagni. 
-[ REMANIAHLE (re-ma-ni-a-bl'), adj. Qui peut 

être remanié. Une épreuve dans lâ typographie est 
toujours remaniable. 

REMANIÉ,ÉE (re-ma-ni-é, ée), pari. posse de re- 
manier. 11 I" Manie de nouveau. Des étolfes maniées 
et remaniées. || 2" Fig. Soumis à un nouveautravail. 
On peut croire que le basalte remaiíié par le feu 
formera de la pierro ponce noire ou noiràtre, bufe. 
Min. t. viu p- u2- 011 ne sait Par quelle fatalité ce 
sujei [Cléopatre], si favorable en apparence aux 
mouvements dramatiques, remanié par une foule 
d'auleurs, na pu fournir encore une tragédie dont 
la fortune ait été durable, d-alemb Eíopes la Chap. 

REMANIEMENT, ou REM ANIMEM (re-ma-n.- 
man), s. m. H 1° Action de remamer ; résultat de 
cette action. Le remaniement du pave.||20 Tcrme 
d'imprimerie. Travail qu'on fait quand on change 

le formal des pages composées, de petit en grand 
de grand en petit, et aussi, quand, quelque chose 
étant retranché ou ajouté, il faut ou reformer plu- 
sieurs lignes de suite, ou transportei des lignes 
d'une page à Tautro, d'une colonne à 1'autre. Pou 
voir 1'imprimer [une carte géographique] successi- 
vement et aveo un léger remaniement en autant de 
langues qu'on le juge à propos, Instil. Mém. lilt. et 
beaux-arts, t. v, p. 431. || 3" Fig. Action de compo- 
serde nouveau, de modilier un ouvrage d'esprit. Le 
remaniement d'une pièce de théâtre. 

— ETYM. Remanier. 
REMANIER (re-ma-ni-é), v. a. II sa conjugue 

comme manier. {| 1" Manier de nouveau. II mania et 
remania cette pièce pour en découvrir le méca- 
nisme. || En imprimerie, retourneren divers sens le 
papier qui a été trempé, afin que ITiumidité pé 
nètre également les feuilles. || 2" Changer, refaire 
certains ouvrages. || Terme de construclion. Rema- 
nier à bout, refaire une toiture. || Relever un pavé, 
un carreau. || 3" Terme drmprimerie. Faire un rema- 
niement. Remanier une page, une feuille. Prauit 
aura un peu à remanier [en faisant les corrections 
de Tancrède], c'est le lerme de l'art; mais c'est une 
peine et une dépense très-médiocres, volt. Lett. 
d'Argental, 16 déc. 1760. || 4" Fig. En parlant des 
ouvrages d'esprit, modifier, composer de nouveau. 
Je ne suis point de ces auteurs fuyant la peine.... 
ils allèguent, pour excuser leur paresse, qu'ils au- 
raientpeur, en les trop remaniant [leurs écrits], de 
les affaiblir, et de leur ôter cet air libre et facile, 
qui fait, disent-ils, un des plus grands charmes du 
discours, boil. (Euv. pré/', de i70i. Ni son génie, 
ni 1'habitude de réussir ne lui avaient inspiré de 
confiance : il ne donnait rien qu'il n'eíH remanié 
bien des fois, fonten. BernouUi. Je Pai remanié 
corrigé, repoli de mon mieux, volt. Lett. en vers et 
en prose, 71. || Terme de peinture. Se dit aussi des 
couleurs. Remanier et tourmenter sa couleur. 
' — HIST, xvi* s. Les maulx de Fame s'obscur- 
cissent en leur force; le plus malade les sent le 
moins; voilà pourquoy il les fault souvent remanier, 
au jour, d'une main impiteuse, les ouvrir, et arra- 
cher du creux de noslre poictrine, mont. iii, 313. 

f REMANIEUR (re-ma-ni-eur), s. m. Celui qui 
remanie. Le- remanieurs de la carte d'Europe. 

t REMARCUANDER (re-mar-chan-dé), V. a. Mar- 
chander de nouveau. II avait marchandé ces étoffes 
1'autre jour, et il est venu les remarebander aujour- 
d'hui. 

— HIST. xvi* s. Remarebander, cotgrave. 
f REMARCHER (re-mar-ché), v. n. Marcher de 

nouveau; se remettre en marche. 4 juin 1685: 
après lescourses finies, nous fimes une petitecom- 
parse devant le roi, que S. M. trouva fort bien en- 
lendue, et ensuite remarchàmes jusque dans la 
grande cour du rbâteau, dans le mème ordre que 
nous étions venus, dangeau, 1, 185. Le prince Eu- 
gène remarcha en Bavicre, prit les places et mit le 
pays en étrange état,st-sim. 146, 68. 

— HIST. xvi' s. Puis quand il avoit sa compagnie 
le matin, il entendoit aussi tost battre aux champs 
de tous costez, et se voyoitdans la necessiíé de re- 
marcher, sans avoir eu le temps de se reposer un 
instant, iVaub. Vie, xvi. 

f REMARIAGE (re-ma-ri-a-j'), s. m. Action de se 
remarier; second mariage. 
 HIST. xv" s. Ce roi avoit deux freres de rema- 

riage [second lit], froiss. 1, 1, 31. 
REMARIÉ,ÉE (re-ma-ri-c,ée), part. paxséde re- 

marier. Le barbn de Vordac est un vieillard spiritucl 
et misanthrope,remarié en troisijmesnoces, ilyacinq 
ans, à unejeune personne de vingt-deux ans, genlis, 
Uères riv. t. 1, p. 4, dans pougens. Et.... sans l'at- 
tacbement, monsieur, que j'ai pour vous, Ã coup 
súr, je serais déjà remariée, collin d'hahlev. Vieux 
celib. 111, 4. II Fig. Vous avez raison de dire que je 
suis remariée en Provence; jVn ferai un de mes 
pays, pourvu que vous n'effaciez pas celui-ci du 
nombre des vôtres, sév. 182. 

REMARIER (re-ma-ri-é), v. a. II se conjugue 
comme marior. || 1° Faire contracterun nouYeau ma- 
riage. El dites-moi, monsieur, la remanerez-vous? 
destouch. Hommesing. 1, 4. || 2° Se remarier, u.ré/I. 
Former une nouvclle union. Dans la démangeaison 
de se remarier, Elle nous en croira, th. cohn. Baron 
d'Álbikrac, h, 1 • Comment I un homme est fou, 
quand il se remarie? montfleury, Femme juge et 
part. 1, i. Justinien accorda des avantages à ceux 
qui neso remarieraient pas,.MuNTESQ Esp. xxm, 21. 
II y a dans mon voisinage de Genève une potite 
femme qui a toujours été d'un tempéramentfàible; 
elle a eu hier cent quaxre ans très-régulicrement, 

et vous jugez bien que les plaisants lui ont proposé 
de se remarier, volt. Lett. Mme du Defjant, (4 fév. 
1762. Les mères qui se remariaient n'eurent plus 
[en 1 566] le pouvoir de donner leurs biens à leur 
second mari, id. Hist. Pari xxvn. La femme divor- 
cée ne pourra se remarier que dix mois après le di- 
vorce prononcé, Code liap. art. 296. 

— HIST. xih" s. Quant femme se remarie, ells 
revient du tout en la juridiction de le [la] laie 
Court, beaum. xm, 10. Et il me commencierent à 
rire, et me distrent en riant, que il li remarieroient 
sa femme, joinv. 236. ||xv' s. Et fut remanê ail- 
leurs, là ou il plut au seigneur de Bourgogne, 
froiss. m, iv, 30. || xvi* s. Son pere mourut, luy 
estant encore en sa premiere enfance; et sa mere se 
remaria incontinent à Antigonus, amyot, Démétr. m. 

— ÉTYM. Re. ., et marier; provenc. retnaridar. 
REMARQUABLE (re-mar-ka-bl')', adj. Qui est 

digne d'êlre remarqué en bien ou en mal. Hier 
moururent ici deux hommes fort remarquables en 
leur sorte.... gui patin, Lett. t. 11, p. 182. Ce que le 
prince [mourant] commença ensuite pour s'acquitler 
des devoirs de la religion, mériterait d'être raconté 
à toute la terre, non à cause qu'il est remarquable, 
mais à cause, pour ainsi dire, qu'il ne Test pas, 
et qu'un prince si exposé à tout Tunivers ne doune 
rien aux spectateurs. boss. Louis de Bourbon Cher- 
chez parmi les hommes les-différences [es plus re- 
marquables ; vous n'en trouverez point de mieux 
marquée que celle qui releve le victorieux au-dessus 
des vainous qu'il voit élendus à ses pieds, id. Duch. 
d'Orl. Cette date [le temps oit la loi écrite fut donnée 
à Moíse] est remarquable, parce qu"on s'en sert pour 
désigner tout le temps qui s'écouIe depuis Moíse 
jusqu'à Jésus-Chríst. w. Hist I, 4. Ce petit nombre 
cbéri de Dieu et remarquable par la rareté d'un 
don si exquis. a su conserver ce précieux vète- 
ment et la grâce du baptême, m. Mar.-Thér. II est 
assez remarquable qu'il y ait eu un temps oü Ton 
se soit cru obligé de faire ses excuses au public de 
ce qu'on n'était pas Normand, fonten. Vie de Com. 
S'il y a quelque différence tant soit. peu remar- 
quable dans la durée de la vie, il semble qu'on doit 
Tattribuer â la qualité de l'air, bcff. De la Vieül. 
et de la mort. 

— HIST. xvi* s. Remarquable, epithete de livrée, 
lípith. de M. de la Porte. Les lieux bauts olevés, 
les palais remarquables, Retraites de pensers, d'en- 
nuis et de douleurs, desportes, Bergeries, i. 

— ÉTYM. Rernarqner. 
REMARQÜABLEJIENT (re-mar-ka-blo-man), 

adv. D'une manière remarquable. Un homme re- 
marquablement spirituel. 

— ÉTYM. Remarquable, et le suffixe ment. 
REMARQUE (re-mar-k'), s. f. || 1° Action de 

remarquer; observation, note. J'entre dans ce beau 
lieu plus digne de remarque Que le riche palais.... 
régnier, ScU. xi. Saint Irénée et les autres pères en 
ont fait la remarque [qu'on avait donnó Ia foi à des 
peuples qui n'avaient pas 1'Écriture «ainte] dès leur 
temps, boss. i" instr. past. 43. On fit des remarques 
sur ce procédé, hamilt. Gramm. 4. Les savantes 
remarques [du président Bouhier] sur le texte de 
plusieurs livres de Cicéron, rollin, Hist. anc. livre 
xn, 2* part. averl. 11 n'y eut rien de grande re- 
marque pendant les dix jours que ce siége [do 
Nantur] dura, st-sim. 1, 26. J'entreprends une édi- 
tion de Corneille, avec des remarques qui peuvent 
être instruotives pour les étrangers et mème po.ur 
les gens de mon pays, volt. Lett. Mme de Fontaine, 
31 mai 1701. || Ma remarque subsiste, les objeetions 
qu^n a faites ne la détruisent pas. || 2° Terme de 
cbasse. Remarque ! cri de celui qui mène les chiens 
quand il voit partir une compagnie de perdrix. 
II 3" Terme de marine. Points remarquables que Ton 
releve, pour se diriger. J) 4o S. f. pl. 1 itre de plu- 
sieurs ouvrages didactiques. J annonçai au P. Bou 
hoursun nouveau livre qui excita fort sa curiosité; 
ce sont les Remarques de M. de Vaugelas, avec les 
notes de Thomas Corneille, hac. Lctl. à Boileau, 15. 

— hist. xvt* s. On y inseroit toutes les surve- 
nances de quelque remarque, mont. i, 257. Chartres 
ville de remarque, mais de peu dTmportance, pou; 
n'estre ni passage de riviere ni port de mer, d'auu 
Hist. I,-22B. Les plus grands seigneurs ont aecous 
tumé de recevoir humainement le plein panier d^- 
bricots bien choisis, et la douzaine de poires ou 
prunes de remarque, o. de serres, 629. Recevoir 
quelque injure ou remerque de honte, amaDis ja- 
min, Poésies, p. 89, danSLACURNE. 

— étym. Re..,, et marque. Dans les exemples de 
Thistorique, au lieu de remarque, on dirait aujour- 
d'hui marque. 
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REMARQUE, ÉE (re-mar-ké, kee), pari. passé 
fie remarquer. Du liijge démarqué, piíis remarqué. 
|{ Cette femmeremarquée à cause de sa beauté. André 
sans effnrt, a gagné son coeur.tandis que messoins 
n'étaient pas même remarqués, genlis , Thcãl. 
d'éduc. le Vrai sage,!!, *■ 

REMARQDER (re-mar-ké), je remarquais, nous 
remarquions, vous remarquiez; que je remarque, 
que nous remarquions, que vous remarquiez, t). a. 
|| Io Marquer de nouveau. Lorsqu'on l'envoie [l'es- 
pèce] dans les pays étrangers pour la faire remarquer 
ou fondre, montesq. Esp. xxu, IO. || Kégnier Ta em- 
ployéau sens du simple marquer, sens qui n'estplus 
usité:De haies, de buissons remarqua son partage, 
Sai. vi. || 2" Faire attention à quelque chose, noter 
quelque chose Cest [ramour-propre] le père, 
C'est Tauteur de tous les défauts Que Ton remarque 
aux aninaux, la font. Fabl. xi, 5. Je ne remarque 
point qu'il hante les églises, mol. Tart. II, 2. Un 
religieux, curédans mon diocese dont je l'ai chassé, 
non pas, corame il s^n est vanté, à cause qu'il pen- 
chait à ia réfurme prétendue, carje ne lui ai jamais 
remarqué ce sentiment, mais parre que,... boss. 
6° avirt. ilü. Je pourrais vous faire remarquer 
qu'elle connaissait si bien la beauté dcs cuvrages 
de Tesprit, que l'on croyait avoir atteint Ia perfec- 
tion quand on avait su plaire à Madame, m. I>uch. 
tfOrl. Qui a jamais remarqué ou sur sen visage un 
air dédaigneux, ou la moindre vanitédans ses pa- 
redes? id. Mar.-Thér. Souver.t il se disait en son 
cceur, que le plus malheureux elTet de cette fai- 
blesse de Fâge était de se cacher à ses propres 
yeux; de sorte que lout àccup on se trouve plongé 
dans Tabime, sans avoir pu remaiquer le falai 
moment d'un insensible déclin, id. le Tellier. On 
remarque dans rÉcriture, que Dieu donne aux 
maisons royales cerlains caractères propres, id., 
Mar.-Thér. II n'est point d'exemple plus contagieux 
que celui d'un maítre vivant sous les yvux d^n 
domestique qui 1'accompagne partout et qui remar- 
que, tout, bourdal. Serm. Dim. t. n, p. 20. Soins 
des domestiques. (Une savante] Pése sans passion 
Chapelain et Virgile, Remarque en ce dernier beau- 
coup de pauvretés, boil. Sai. x. Surtout dans ce 
palais remarque avec adresse Avec quel soin béron 
fait garder la princesse, bac. Brit. 1, 4. Ah 1 mon- 
sieur Thonnête homme, enfin je vous connais : 
Remarquez ma maison pour n'y rentrer jamais, 
gresset, le Méch. v, 9. II soupirait.... ses yeux se 
sont tournés vers elle; Les as-tu remarqués? volt 
Zaire, 1, 6. Quelle en peut être la cause, deman- 
dera-t-on? je reponds que tout le monde 1'aper- 
çoit, mais on ne la remarque pas, condill. Ari de 
penser, 1, 3. On remarqua un bataillon qui, s'étant 
présenié de flane aux batteries russes, perdit un 
rang entier de Tun de ses pelotons par un sou! bou- 
let; vinat-deuxhommes tombèrent par le même coup, 
sêgur, Ilist. de Nap. vi, 4. || En un sens défavorable. 
Noter avec quelque malignité. Avec son femelleAris- 
tarque, Qui rien ne passe et tout remarque, Avec 
madame Vaugeías, Nutre pauvre Chrysale, hélas! 
Put-il jamais dans son Plutarque Mettre en paix 
du moins ses rabats? ntcis, le Ménage des deux 
Corncíííe. || 3o DisUnguer parmi plusieurs person- 
nes ou plusieurs choses. Parmi ces tableaux j'en ai 
remarqué un do Raphaêl. Le rol se faisait remar- 
quer à ses armes et à sa boune mine, vaugel. Q. C. 
vi, i. Entre les plus grands róis il se fit remar- 
quer, bac. Alex. iv, 2. Une grande naissance ou 
une grande fortune annonce le mérite, et le fait 
plus tôt remarquer, la bruv. vi. On remarque éga- 
lement dans la multitude celui qui est plus grand 
que les autres, et celui qui est placé sur un lieu 
plus élevé, duclos, Cnnsid. mceurs, v. Pauline; 
Croyez-vous, Rose, qu'elle vous ait remarquée? — 
Rose: Ob non, j'étais derrière tout le monde, gen- 
lis, Thédl. d'éduc. laCurieuse, v, 8. |! i" óe remar- 
quer, t). réfl. Ètre remarqué. La moindre ombre se 
remarque sur ces vêtements qui n^nt ptint encore 
été sabs; et leur vive blancheur en accuse toutes 
es taches, boss. Mar.-Thér. 

— KEM. Je vous remarquerai que.... est un bar- 
barisme. Dites ; je vous ferai remarquer que.... 

— Syn. bemabqüer, OBSERVER. On remarque les 
choses par attentiAn pour s'en ressouvenir. On les 
observe par examen pour en juger. Le voyageur re- 
marque ce qui le frappe le plus. L'esp!on observe 
les démarches qu'il croit de conséquence. On peut 
observer pour remarquer, mais Pusage ne permet 
pas de retourner la phrase. Lorsqu'on parle de s-oi, 
l'on s'observe et Pon se fait remarquer (girahu). 

— HIST. xiv* s. Se les pertriseaulx [perdreaux] 
sailleirt et ton esprevier s'embat, si le laisse aler, 
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s'!! saut de près; et s'il ne sailloit bien à pcint, et 
tu en povoyes remerquier, si le laisse querre [le 
perdreau] à tesespaignols, Modus, f° c, verso. || xv*s. 
Icelle filie remerchea [marqua] au suppliant le lieu 
ou elle avoit mis icellui enfant, nu cange, remer- 
catus. || xvi* s. Si je me cache en Fobscur de la 
nuit, Ton oeil divin par les ombres reluit, Et tout 
soudain remarquera ma trace, desportes, (Euvres 
chresliennes, prière. Om a remarqué qu'ils ne s'a- 
muserent qu'à haster.... mont. i, 03. On a raison 
de remarquer 1'indocile liberte de.... id. i, 97. II 
apperceut ce gentilhomme qui lui avoit este remar- 
qué [indiqué], id. 1, 127. Les fines gons remarquent 
bien plus curieusement, et plus de choses, id. i, 233. 

— ÉTYM. Re..., et marque. 
| REMARQUEUR (re-mar-keur), s. .m. H 1° Celui 

qui remarque. i| 2" Terme de fauconnerie. Piqueur 
qu'ün mène à la chasse pour remarquer le départ 
des perdrix. 

f REMASTIQUER (re-ma-sti-ké), v. a. Mastiquer 
de nouveau; garnir d'un nouveau mastio. 

f REMAUDIRE (re-m5-di-r'), v. a. Maudire de 
nouveau. 

— HIST. xvi" s. Remaudire, cotgrave. 
t REMBALLAGE (ran-ba-la-j'), s. m. Action de 

remballer. 
REMBALLÉ, ÉE (ran-ba-lé, lée), part. passé 

de rembailer. Des marchandises non vendues et 
rembollées.. 

REMBALLER (ran-ba-ié), v. a. Emballer de 
nouveau. II Fig, En conséquence on a remballé le 
czar, et il remarche vers Genève, M"' D'ÉPiNAy, 
Mém. t. 111, p. 347, dans pouoens. 

— hist. xvi" s. Remballer, cctgrave. 
— ÉTYM. lie..., et emballer. 
REMBARQÜÉ, ÉE (ran bar-ké, kée), part. passé 

de rembarquer. Les troupes débarquées, puis rem- 
barquées à la hâte. H Fig. Me voici rembarqué sur 
la mer amoureuse, la font. Poésies mélées, 36. 

REMBARQUEMENT (ran-bar-ke-man), s. m. Ac- 
tion de rembarquer. || Action de se rembarquer. 

— ÉTYM. Rembarquer. 
REMBARQUER (ran-bar-ké). || 1° V. a. II se 

conjugue comme embarquer. Embarquei' de nou- 
veau. Rembarquer des marchandises. || 2° V. n. Les 
marins disent souvent rembarquer pour se rembar- 
quer, et pour passer immcdiatement d'un bâtiment 
sur un autre. |] 3" Se rembarquer, v. réfl. Se re- 
mettre de nouveau en mer. II s'est rembarqué sur 
le même navire, dans le même navire. Les fautesde 
leur ennemi rendant le courage à ces fugitifs, ils 
revinrent sur leurs pas, et le forcèrent à se rembar- 
quer honteusement, raynal, Hist. phü. x, 9. || Fig. 
et farailièrement. Se mettre de nouveau dans une 
affaire, qui offre ou quelque embarcas, ou quelque 
inconvénient. Se rembarquer au jeu. J'avai3 grande 
raison chez madame *■** de dire qu'il fallait faire 
surtir les violons, et quTl ne fallait rien pour se 
rembarquer [à la-dansej, tant qu'on les voyait pré- 
sents, voit. Lett. to. 

— hist. xvi" s. II les feit soudain rembarquer, et 
se partir, amyot, Ale. 58. 

— ÉTYM. Be..., et embarquer. 
REMBARRÊ, ÉE (ran-bâ-ré, ré), part. passé de 

rembarrer. Rembarré dbmportance par son adver- 
saire. 

REMBARRER (ran-bâ-ré), v. a. || 1° Repousser 
vigoureusement. Vous alliez lors rembarrer le Lor- 
rain, la font. Poésies mélées, 42, d Turenne. Le 
marquis, qui jadis nous prêta cent louis, Est venu 
brusquement lui demander la somme; Votre frère 
d'abord a rembarré son homme, regnaed, Ménech. 
iv, 8. 11 vbulait absolument vous voir, et je le rem- 
barrai, volt. Écoss. 1, 6. || 2° Fig. et famiiiêremenl. 
Rembarrer quelqu'un, rejeter avec feimeté, avec 
indignalion ce qii'il veut dire ou faire. Je pris mon 
temps pour rembarrer le président de Mesmes, et 
je lui dis ce que le respect que j'avai3 pour la com- 
pagnie m'avait obligé à dissimuler, et à souffrir 
toutes ses picoteries, retz, liv. 11,251. Une diablesse 
qui te rembarre et se moque de tout ce que tu peux 
lui dire, mol. Mal. imag. Inlerm. t. Les honnêtes 
gens doivent rembarrer avec vigueur les méchants 
allégoristes qui trouvent partout des allusionsodieu- 
ses [à propos des Guèbres], volt. I.elt. Thiriot, 
9 aoüt 1 769. Je vous promets que, s'il s'adresse en- 
core à moi, je le rembarrerai de la bonne façon, 
genlis, Théát. d'éduc. la Linyère, I, 2. || I! se dit 
aussi des choses qu'on repousse. L'enfant tint fer- 
me, etrembarra toutes les importunilés de sa mère, 
le p. sision mars, Myst. du roy. de Dieu, p. 446, 
dans fougtns. Je voud.rais bien qubl y edt ici 
quelqu^n de ces messieurs [les médecins] pour rem- 
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barrer vos raisonnements et rabaisser votre ca- 
quet, mol. Mal. imag. m, 3. 

— HIST. xvi" s. Ils [les assiégés] furent rembar- 
rez jusqufcsà leurs portes parle seigneur d^tanges 
etceux desa compagnie, beaggué, Guerre dis- 
casse, 1, 5. Si j'eslois grand enlumineur de mes ac- 
tions, à 1'adveuture rembarrerois je bien ces mpro- 
ches, mont. 1, 198. Estudiant au coing d'up.e salle 
qu^n luy avoit rembarré de tapisserie, m. iv, 257 
II rembarroit aussi bien vivement les oralours qui 
luy estoient contraires, amyot, Phoc. 13. 

— étym. Re..., en, et barre. 
f REMBARKURES (ran-bâ-ru-r'), s. f. pl. Terme 

de construction, Plâtres qui servem à maintenir les 
faitages dans leurs longueurs. 

f REMBATER (ran-bâ-té), i>. a. Remettre le bât. 
|| Fig. J'avais renoncé au tripot [le théâtre]; vous 
m'avez rembâté, vous m'avez renquinaudé, volt. 
Lett. d'Argenlal, 16 fév. 1702. 

— étym. Re..., en, et bál. 
fREMBELLlR (ran-bè-Iir),t'. a. Rendreplus boau. 

Lecoeur me dit que les émeutes, Jes bagarres, etc 
vous auront rembellie, rengraissée, galiani, Lett. à 
Mme d'Epinay, 10 juin 177B. 

REMBLAI (ran-blè), s. m. || 1° Terres rapportées 
et battues, gravois rapportés, soit pour faire des le- 
vées, soit pour aplanir quelque terrain, soit pour 
combler une cavité. On a employé bien du remblai 
pour cette digue. L'affuissement et les éboulemcnts 
des montagnes, les remblais des vallées, huff. 
Add. théor. lerr. (Euv. t. xu, p. 370. La fuuille 
que j'avais fait comraencer près de ce spbinx, pour 
arriver au terrain vierge sur lequel repose le rem- 
blai qui supporlait ces anciens monuments de Tbè- 
bes, girard, Instit. Mém. scienc. 1817, t. 11, p. 275. 
L'avantage de moindre fouille qu'on obtient en 
faisant le déblai égal au remblai dans la longueur 
du bief, id. ib. t. vin, p. t69. || 2° Action de rem- 
blayer. 11 [le mineur] fait, dans 1'intérieur de 
la mine, un triage grossier des parlies de rocbe 
qui ne renferment aucnne substance métallique et 
qui sont abandonnées pour servir au remblai, 
a. brcngniart, Trait. de min. t. 11, p. 307, dans 
pougens; |] 3" Action de jeter au droil d'un mur en 
construction les terres, à meaure qu'il s'éltíve, et ce 
jusqu'au sol, afin de lui donner plus de force. 
|| 41 Exploitation par remblais, méthode d'extrac- 
tion qui consiste à attaquer !e minerai de bas en 
haut, et à boneber immédiatement les exeavations. 

— ÉTYM. Voy. REMRLAYER. 
j- REMBLAVER (ran-bla-vé), v. a. Terme rural. Se- 

mer de nouveau quand lapremièresemailleamanqué. 
— étym. Re..., et emblaver. 
■j REMBLAVURE (ran-bla-vu-r'), s. f. 'ferre em- 

blavée deux fois. 
REMBLAYÉ, ÉE (ran-blè-ié, iée), part. passé 

de remblayer. Des fossés remblayés. 
REMBLAVER (ran-blè-ié), v. a. II se conjugue 

comme payer. Apporter des terres pour bausser un 
terrain, pour combler une cavité. Remblayer un 
creux. || Se dit aussi quand il s'agil de rehausser le 
pied d'une muraille, ou d'élever un terrain trop bas. 

— ÉTYM. Ce mot est composé avec re et en 
comme déblayer Test avec de (voy. déulayer). 

REMBOÍTÉ, ÉE (ran-boi-té, lée), part. passé de 
remboiter. Pièces de menuiserie rembollées. Toutes 
les tombes [dans un ciraeticre gallo-romaiu] sont 
des auges monolithes, à couvercles avec filet, d"une 
pièce ct remboítés sur 0m,i2, Buli. de la Soe. d'an- 
Ihropnl. t. v, p. 766. 

REMBOÍTEMENT (ran-boi-te-man), s. m. Action 
de remboiter; résultat de cette action. Le rembol- 
tement de Tárticulation se fit sans peine. 

— étym. Remboiter. 
REMBOITER (ran-boi-té), v. a. Remettre en 

sa place ce qui était débolté. Remboiter un os. || Se 
remboiter, t;. réfl. Être remis en place. L'os s'esl 
remboité à la premiòre traction. 

— ÉTYM. Re..., et emboiter. 
| REMBOUGEU (ran-bou-jé. Le <7 prend un e devam 

o et o : rembougeons), o. o. Remettre de Ia liqueiu 
dans un vase, un tonneau, pour le maintenir plein. 

— ÉTYM. Re....,en, et le lat. butis, tonneau; la 
finule ger annonce un buticare lat. fictif. 

t REMBODBRAGE (ran-bou-ra-j ), s. m. || 1" Ac- 
tion de rembourrer. || Matière dont on rembourre. 
Novion tit rembourrer d'un pied et demi, par des- 
sus le rembourrage ordinaire des banes, les six pre- 
mières places les plus proches du coin du roi, 
ST StM. 374, 30. || 2° Apprêtdonné aux laines tointes. 

REMBODRUÉ, ÉE (ran-bou-ré, rée), pari. passé 
do rembourrer. Dans un grand berceau bien rem- 
buurré, oú il [Fenfanl] puisse so mouvoir á Taise 
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et sans danger, J. J. rouss. Ém. 1.1| Fig. et fami- 
lièrement. Un siége, un matelas rembourré avec 
des noyaux de pêche, un siége, un matelas très-dur. 
1| Parexlension et par plaisanterie. Pour lit, du foin 
ressuant ettout mouillé, liors un seul matelas rem- 
bourré de puces, donl, comme étant le Sancho de la 
troupe, j'ai élé pompeusement gratifié, j. j. rouss.- 
Corresp. du Peyrou, t. m, p. 364, dans pougens. 

REMBOüRRÉMUNT (ran-bou ro-man), s. m. Ac- 
tion de rembourrer; résultat de cetle action. Le 
rembourrement d^n bit. 
 Ety.m. liembowrer. 
REMBOURRER (ran-bou-ré), v. a. || Io Garnir de 

bourre, de laine, de crin, etc, II [le pèrede Frédé- 
ric 11] atiit beaucoup d'argent et dos chaises de 
bois; les choses ont un peu changé; on a conserve 
1'argent, on a gagné des provinces, et on a rem- 
bourré les fauteuils, volt. Lett. MmeDenis, t2janv. 
1761. || Fig. TI a bien rembourré son pourpoint, il a 
bien mangé. || 2" Apprêter les laines teintes. (1 3" Fig. 
et populairement. Se rembourrer, «. 'ré/l. Manger 
beaucoup à un repas. 

— HIST. xive s. Refaire et rembourer plusieurs 
des sielles des officyers de le [la] ville, caffiaux, 
Abattis de maisons, p. 18. 

— ETYM. Re..., en, et bourre. 
•j- REMBOURROIR (ran-bou-roir), s. m. Outilqui 

sert à remhourrer. 
| RE.YIBOUURURE (ran-bou-ru-r'),s. f. || 1°Bour- 

re en crin qüi sert à rembourrer. |j 2o Grosse toile 
qui enveloppe Ia matière servant à rembourrer les 
lahourets, les chaises, les canapés. 

j REMBOORSABILITÊ (ran-bour-sa-bi-Ii-té), s. f. 
Quahté de ce qui est remboursable. L'instilution de 
Ia Banque de France, fondée sur la liber.té de ses 
émissions, Ia remboursabililé des billets á vue, la 
prudence de son adminislration.... magne, Rapp. á 
l'Emp. dansLonrn. of/iciel, 11 janv. i8S9,p. -2, 2= col. 

REMBOURSABLE (ran-bour-sa-bF), adj. Qui doit, 
qui peut ètre remboursé. Sommes remboursables à 
courte échéance. 

REMBOURSÉ, ÉE (ran-bour-sé, sée), part. passé 
de rembourser. Une somme, une rente remboursée. 
Ce négociant remboursé de ses avances. 

REMBOURSEMENT (ran-bour-se-man), s. m. 
Payement en restitution d'üne somme déboursée- 
Je vais de ce pas recevoir un petit remboursement 
que je veux lui remettre entre les mains pour pré- 
sent de noces, dancourt, les Agioleurs, i, 3. Vous 
ne devez à ceux-ci que des arrérages, et point de 
remboursement; vous devez à ceux-là le rembour- 
sement entier et actuel : à d'autres enfin un rem- 
boursement successif, Rapport Monlesquiou, 27 
aoüt 1790, p. 5, || Remboursement forcé, acte par 
lequel 1'Etat rend àses créanciers, qu'ils le veuil- 
lent ou non, 1'argent qu'il leur doit. Au raoment de 
la vente totale des biens du clergé, les créanciers 
doivent ètre remboursés, et Fétre de lour capital 
originaire, parce que c'est la loi de tout rembour- 
sement forcé, Rapport Monlesquiou, 27 aoüt 1790, 
p. 5. || Le remboursement est tout prêt, j'ai le rem- 
boursement tout prêt, j'ai tout Fargent comptant 
qu'il faut pour payer la'SOmme que je dois. 

— hist. xvus. Remboursement, amyot, AVcíos, ís. 
— étym. Rembourser. 
REMBOURSER (ran-bour-sé), r. a. || 1° Rendre 

de Fa:gcnt déboursé. Rembourser un billet, une 
somme, un contrat. Rembourser les fiais d'un pro- 
cès. On a toujours altaqué cet infamo abus [la vé- 
nalité des cbarges de rnagislrature] par des cris 
impuissants, parce qu'il eút faliu rembourser les of- 
fices qu'on avait vendus, volt. Dict. phil. Esprit des 
lots. 11 est beaucoup plus honnête avec des amis 
dans le cas oú je me trouve, de leur économiser la 
dépense, que d'olTrir de la leur rembourser, J. J. 
rouss. l.eíí. d M. d' Yvernois, Corresp. t. v, p. cs, 
dans pougens. II faut rembourser toutes les cbar- 
ges supprimées, et restituer les caulionnemenls, 
Rapport Monlesquiou, 27 aoút 1.790, p. 6. || Rem- 
bourser une rente, en acquilter le principal. || 1° II 
se dit des personnes à qui on rend Fargent qu'elles 
ont déboursé. Mais si M. Tcrrai véut bien me rem- 
bourser, volt. Jean quipleure. Si vous étiez en état 
de les rembourser tous [los créanciers de FÉtat], 
vous pourriez avec justice les traiter tous avec éga- 
lité, Rapport Monlesquiou, 27 aoút I70u, p, a, || úé- 
dommager. Cet avantage l'a déjà remboursé de cette 
avance, j. J. rouss. Ilél. v, 2. ||3" Fig. et familiè- 
rement. Recevoir, en parlam de choses mauvaises, 
désagréable» lis [le joueur et Boisseuil] s'allérent 
baltre sur-le-champ; Boisseuil y romhoursa rieux 
coups d'epé5, de Fun desquels il pensa mourir, 
SI-S1M. 219, 210. II [M. Silhoucttc] ramène les temps 
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prcpices Et des Sullys et des Colberls, Et rem- 
boursé de mauvais vers Pour le prix de ses grands 
services, volt. Lelt. cn vers et en prose, 123. Uaime 
mieux remuourser une brusquerie qui me profite, 
que de garder une erreur qu; me nuirait, dider. 
lett. à Falconel, sept. I7S6. JiEn ce sens, il se dit 
pour embourser; car, s'il gardait son sens, il signi- 
fierait plutôt donner que. recevoir. 1| 4o Se rembour- 
ser, v, réfl. Rentrer dans les sommes qu'on avait 
déboursées. I! s'e5t remboursé de toutes ses avances. 

— HIST. xvi" s. Uz luy mandoient que, pour se 
rembourser de ce qn'on luy avoit osté. il prist cinq 
cents talents de Fargent du roy, amyot, Eum. 24. 
•Fanrois, dit-il, honte de desbourser [dépenser] avec 
vous, et ne rembourser pas ce que je doys à cestuy- 
cy, in. De la mauvaise honte, 13. Il n'y a rien à 
rembourser, tout est à boire. cotgrave. 

— étym. Re..., en, et bourse. 
f REMBRASER (ran-brà-zé), u. o. Embraser de 

nouveau. || Rerabraser uns âme, rallumer Famour 
dans un coeur. Une heure de froideur à propos mé- 
nagée Pour rembraser une ime à demi dégagée, 
CO rn. Mel. iv, 1. 

— HIST. xvr s. Toutes autres esloient les solici- 
tations dTtalie, d'oü sortoient despesches sans cesse 
pour r'embraser les guerres civües, d^ub. Hist. n, 317. 

— étym. Re.. , et embraser. 
t REMBRASSER (ran-bra-sc), u. a. Embrasser de 

nouveau. II faut qu'en sa faveur Je Lembrasse et 
rembrasse, et, ma foi, de bon coeur, regnard, le 
Legal. 11, 8. 

— HIST. xvi" s. Toutes les nuicts, impatient de 
baste, Entre mes bras je Lembrasse et retaste Son 
vain portrait en cent formes trompeur, rons. 98. 

— ÉTYM. Re..., et embrasser. 
REMBRÜNI, XE (ran-bru-ni, nie), pari. passé de 

rembrunir. || 1" Devenu brun, plus brnn. Elle avait ce 
teint rembruni qui plait tant quand il plait, hamilt. 
Gramm. 9. Ils [des tableanx] ne me plaisent point 
du tout; la couleur en est très-rembrunie, volt. 
Cand. 25. D'un ponrpre rembruni Félrangère tein- 
ture Couvre ses vêtemenls.... delille, Én. xi. 
|| Termo de zoologie. Se dit d'ur. corps dont la cou- 
leur tire sur le brun foncé ou noiràtre. De petites 
plumes couleur d'or, qui font un bon effel sur ce 
fond rembruni, buff. Ois. t. v, p. 281. |1 2" Fig. 
Rendu triste, sombre. De tableaux sérieux quelque 
fois rembrunie, LTmagination, pour égayer sacour, 
Permet aux ris légers d'y paraltre à leur lour, de- 
lille, Imag. v. Mes chansons, comme un ciei d'au- 
tomne rembrunies, v. hugo, Orient. 36. || Familiè- 
rement. Un air rembruni, un air sombre et triste. 
Un petit homme dont la mino était aussi dédai- 
gneuse que rembrunie, genlis,FcííL du chãt. t. m, 
p. 436, dans POUGENS. 

REMl!RUNIR(ran-bru-nir),u. a. |11° Rendre brun, 
plus brun. Les bois peuvent s'ofrrir sous des aspects 
sans nombre; lei des trones pressés rembruniront 
leur ombre, Là.... dei.il. Jard. 11. |1 2° Fig. Attrister, 
rendre sombre. La tristesse, à son lour, par de | lus 
fortes ombres Rembrunit ses couleurs et ses nuan- 
ces sombres, delil. Imag. 111. || 3° Se rembrunir, 
v. réfl. Devenir plus brun. L'orage approche, le 
temps se rembrunit. || Fig. Je soupais de temps en 
temps avec des magistrais et des linanciers, et 
j'avais remarqué qu'ils se rembrunissaient singu- 
lièrement à la fin des soirées, genlis, Mém. t. vi, 
p. 293. Mon Esculape a renversé mon verre: Plus 
de galté! mon fronl se rembrunit, bérang. Malade. 
Plus la figure de Fun s'épanouissait [celle d'un 
amoureux content de lui], plus se rembrunissail 
le front de 1'autre, cn. de bernard, la Chasse aux 
amants, § 11. 

— ÉTYM. Re..., en, et brun. 
BEMBRUNISSEMEXT (ran-bru-ni-se-man), s. m. 

Élat de ce qui est rembruni, de ce qui s^st rem- 
bruni. Le rembrunissemcnl (Fun tableau. 

— ÉTYM. Rembrunir. 
REMBUCHÉ, ÉE (ran-bu-ché, chée), part. passe 

de rembucher. La bête rembuchée. 
REMBÜCUEMENT (ran-bu-cne-man) , s. m. 

Terme de véneria. Renlrée de la bêie sauvage dans 
son fort || Faux rembuebement, action dune bêle 
qui revient tout oourt sur le cbemin qu'ellea pris. 
 HIST. xvi" s. Si un cerf a eu elfruy.... ne fau- 

dra [il ne manquera pas|, devant que de faire son 
dcbuschement, faire cinq ou six ruses, afin que 
Fon ne puisse tronver sa sortie, et de mesme, en 
son rembuschement, entrera cinq ou six fois dedaus 
le bois et en sortira autant, et cela est que Fon ap- 
pelle des faux rembuscüemens, charles ix, Chasse 
roy. 25. 

— ÉTYM. Rembucher. 
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REMBUCHER (ran-bu-cbé), v. a. || Terme de vé- 
nerie. Bembucber un cerf, suivre la voie jusqu'à la 
coulée par iaquelle il est rentré dans le bois. || Se 
rembucher, v. réfl. En parlant des bêtes s.auvages, 
rentrer dans le bois. La bête s'est rembuchée. 
|1 Par exlcnsion. Et qu'ils eurent grand^eine, avec 
cet air si brave, Ã faire rembucher au fond de votre 
cave, Et dans votre grenier, tous les lapins fuyards 
Ou'on voyait dans la rue abondamment épars, re- 
gnard, le Bal, 2. 

— HIST. xvi* s. II faut considerer en quel pais un 
cerf se rembusche, et par quel pais il passe, char- 
les ix, Chasse roy. 23. Rigaut, qui de haut nez est 
tousjours le premier, Et qui rembuche mieux un 
cerf de hautes erres, amaws jamin, Pomes, p. 64, 
dans lacürne. 

— ÉTYM. Re..., et embúcher 2. 
REMÈDE (re-mè-d'), s. m. || 1° Tout ce qui peut 

délerminer un changemenl salutaire dans Fécono- 
mieen général et dans un organe en particulier, que 
ces moyens soient hygiéniques, chirurgicaux ou 
pharmaceutiques. 11 [mon médecin] m'ordonne des 
remèdes, je ne les fais pas, et je guéris, mol. 3° placet 
au roí pour Tarlufe. Argan : Tant pis pour lui [Mo- 
lière], s'il n'a |!Oint recours aux remèdes.— Béralde : 
11 a ses raisons pour iFen point vouloir, et il soutient 
que cela n'est permis qu'aux géns vigoureux et ro- 
bustes, et qui ont des forces de reste pour porter les 
remèdes avec la maladie, m. Mal. imag. 111, 4. 
Tout le monde conte qu'on sesl tiré de toutes sortes 
de maux par des remèdes, et vous affectez de n'en 
prendre aucun; ma très-chère, ils sont pourtant né- 
cessaires, et je m'en suis bien trouvéeaux Rocliers, 
sév. 358. Cest dommage que Molière soit mort; il 
ferait une scène merveilleuse de Daquin [premier 
médecin du roi], qui est enragé de n'avoir point le 
bon remêde, et de tous les autres médecins, qui 
snnt accablés par les expériences, par les succès et 
par les prophéties comme divines de ce petit homme 
[FAnglais Taíbot qui donnait le quinquinaj, id. 
8 nov. 1680. II [Ch. de Sévigné] est malade des re- 
mèdes.... il en a fait dont il n'avait pas besoin, 
id. 15 sept. 1680. Si vous trouvez que ces connais- 
sances [de la médecine] vont lentement, et qu'on 
n'invente pas assez de remèdes pour vaincre tous 
les maux, il s"en faut prendre au fonds inépuisabie 
d'infirmité qui est en nous, boss. Polit. x, v, 2. La 
mort. se declare; on ne tente plus Oe remède contre 
ses funestes attaques, m. le Tellier. Pouvons-nous 
n'apercevoir pas ce que nous perdons sans cesse 
avec lesannées? le repôs et la nourriture ne sont- 
ils pas de faibles remèdes de la continuelle maladie 
qui nous travaille? id. Mar.-Thér. Les maladies de 
langueur sont d'autant plus rudes, que Fon n'en 
prévoit pas la fin ; il faut supporter et les maux et 
les remèdes aussi fãcheux que les maux mêmes, 
fléch. Duch. de Montaus. Beaucoup de soins, point 
de remèdes, voilà ma receite, maintenon, Lelt. à 
M. d'Aubigné, ib déc. 1679. Un bon médecin est 
celui qui a des remèdes spécifiques, la bruy. xiv. 
On le voyait aller dans les tentes secourir lui-même 
les malades et les mourants; il leur donnait de 
Fargent et des remèdes, fén. Tél. xvn. Tantôt il 
donnait des remèdes qui faisaient suer, id. 
ib. Les remèdes sont eux-mêmes de véritables 
maux qui usent la nature, et dont il ne faut se 
servir que dans les pressants besoins, id. ib. 
L'amas immense des remèdes ou simples ou com- 
posés contenus dans la pharmacopée, ou dans le 
traité des drogues, semblerait proraettre Fimmor- 
talité ou du moins une súre guérison de chaque 
maladie; mais il en est comme de Ia société oú Fon 
reçoit quantité dWres de services et peu de ser- 
vices, fonten. Lémery. í| Étre dans les remèdes, se 
mettre dans les remèdes, faire des remèdes, se 
soumettre à un traitemenl. 11 fait des remèdes; il 
faut quil se trouve fort incommodé, puisqu'!! s'y 
resout, sév. 224. Votre médecin, qui dit que mon 
mal sont des vapeurs, et vous.... n'êtes pas les 
premiers qui nFavez conseillé de me mettre dans 
les remèdes spécifiques, m. à Bussy, 5 sept. 1674. 
Madame la duebesse de Bourgogne fait beaucoup 
de remèdes, et nen est pas mieux, maintenon, 
Lett. au D. de Noailles, t. v, p. 65, dans pougens. 
|| Faire des remèdes, se dit aussi du médecin qui 
prescrit des remèdes. Parlons de votre pauvre frère; 
un coquin de chirurgien de Paris, après lui avoir 
fait bien des remèdes, Fassure qu'il est guéri, sév. 
c oct. i68u. || Bemède secret, préparalion dònt la 
formule n'est pas inscrite au codex, ou qui n'a pas 
été composée par un pharmacien, pour un cas par- 
ticulier, sur Fordonnance d^n médecin; ou dont 
la formule n a nas été publiée par le gouvernement, 
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cnnformément au décret de (810 [aujourd'hui 
modifié par le décret du 3 mai (850], Cotir de 
cassaíton. || Dans le langage vulgaire, le grand 
remède, les prands remèdes, le mercure que 
Ton administre dans les maladies syphilitiques. S'il 
est vrai que ce témoin ait passé oette journée dans 
Ia maison oü il subissait le grand remède, tout 
será bientôt mis au grand jour, volt. Foi. et leg. 
Prolab. enfait de justice. || Familièrement. Remède 
de bonne ferame, remède simple et populaire, et 
qui ne produit aucim effet. (| Cest un remède à 
tous maux, se dit d'un remède auquel on ne croit 
aucuno efficacitc. || 2o Nom donné à certains mc- 
dioaments plus ou moins coraposés dont les au- 
teurs avaient dabord gardé le secret. Le remède 
de Pradier (contre la goutte). |l 3° Par euphé- 
misme, lavement. On le prie de yenir voir don- 
ner ún remède à cinq heures à M. le maréchal 
do Grammont, sév. si. Un escadron coifle d'abord 
court à son aide, L'une chauffe un bouillon, l'autre 
apprête un remède, boil. Saí. x. J'ai bu mes eaux, 
pris mon bouillon, rendu mon remède, et mangé 
ma petite soupe, dancourt, Eaux de Bourbon, sc. 2. 
Un remède par moi lui vient d'être donné Tel que 
Tapotliicaire en avait ordonné, regnard, le Légat. 
1, (. || 4" Fig. Ce qui sert à guérir les vices de l'àme, 
ít calmer les souffrances morales. Beaucoup par un 
long áge ont appris comme vous Que le malheur 
suocède au bonheur le plus doux; Peu savent 
comme vous s'appliquer ce remède, corn. IIor. v, 
2. Cesten vain, òhommes, que vous chercbez dans 
vous-mêmes le remède à vos roisères, pasc. Pens. 
xu, 2, éd. havet. II faut qu'elle [la véritable reli- 
gionj nous rende raison de ces oppositions que nous 
avons à Dieu et à nolre propre bion; il faut qu'elle 
nous enseigne les remèdes à ces impuissances, et 
les moyens d'obtenir ces remèdes, id. ih. xu, (. Ca 
qui embarrasse fort mon abbé, la Mousse et mes 
gens, c'est qu'il n'y a point de remède à mon 
chagrin, sév. to sept. (G7(. Un homme [Jesus] 
qui, joignant la force d'un Dieu à notre nature in- 
lirme, nous íit un remède de notre faiblesse, 
boss. IJist. n, (2. Vous croyez donc.... qu'un 
royaume est un remède universel à tous les maux, 
un baumequi les adouoit, un charme qui les en- 
chante?iD. Mar.-Thér. File [la passion de Favarice] 
se nourrit et s'enflammo par les remèdes mèmes 
qui guérissent et éteignent toutes les autres, mass. 
Disc. synod. Compass. des pauvres. Quel remède 
essayer contre un mal qu'on ignore? c. delav. 
Paria, n, c. || Remède de 1'âme, voy. rédemption. 
|| Fig. et familièrement. Cest un remède d'amour, 
se dit d'une personne vieille ou laide. Je suis bon 
médecin, et je Poffre mon aide. — Lisette : Oui, 
vous ètes d'amour, je pense, un vrai remède, dan- 
counr, Famille extravag. sc. 7. 115° Fig. Tout ce 
qui sert à prevenir, à faire cesser un malheur, uno 
disgrâce. Ne touchez pas àdes maux qui découvri- 
ront Pimpuissance des remèdes, balz. De la cour, 
ec disc. Mais, puisque c'en est fait, le coup est sans 
remède, corn. Cid, n, (. Ayant donné remède à ce 
mal [une chicane], jevous écrivis une grande lettre, 
sév. ò Bnssy, 26 aoút (688. Les malheurs de PiCs- 
pagne dont on sait qu'elle [Ia reine Isabelle, filie de 
Henri IV] frouva le remède par un zèle et par des 
conseils qui ranimèrent les grands et les peuples, 
et, si on le peut dire, le roi même, boss. Mar.-Thér. 
Amalasonte.... est empêchée par les Goths de faire 
instruire le jeune prince comme méritait sa nais- 
sance, et, contrainte de Pabandonner aux gens de 
son ágo, elle voit qu'il se perd, sans pouvoir y ap- 
porter de remède, id, Ilist. i, ((. Contre ces dissen- 
sions domostiques [à Rome] le sénat ne trouvait 
point de meilleur remède que de faire naitre conti- 
Duellement des occasions de guerres étrangères, 
id. ib. III, 7. La monarchie ébranlce jusqu'aux 
fondements, la guerro civile, la guerre étrangère, 
les remèdes de tous côtés plus dangereux que les 
maux, les princes [Condé et Conti] arrètés avec 
grand péril et délivrés avec un péril encore plus 
grand, id. Anne de Gons. Dieu a envoyé M. de 
Silbouette à notre secours [en finances]; s'il y a 
quelque bon remède, il ledrouvera, volt. Lctt. en 
rers et en prose, (53. Dans le péril qui croit et nous 
obsède, Vous montrez tous nos maux ; montrez- 
vous le remède ? id. Rome sauv. v, (. || b" En termos 
de monnayage, remède se disait autrefois pour cc 
qu'on nomme aujourdTiui tolcrance ; amsi la to.é- 
rance du titre était appelce remède do loi, et la to- 
lérance de poids était nommée remède de poids. 
|{ Proverbes. II y a remède à tout, fors à la mort. II I.e 
remède est pire que le mal, se dit d'un remède 
dangereux, d'uno résolution très-hasardeuso. J'a. 

peur que je ne vous épouvante trop, et que le re- 
mède dont je veux guérir votre ennui, ne soit plus 
violent que le mal, voit. Lett. xiv. 1| Aux grands 
maux les grands remèdes. 

— SYN. remède, médicament. Remède a un sens 
plus étendu que médicament. Le remède comprend 
tout ce uui est employé pourla cure d'une maladie ; 
le médicament est toujours une malière simple ou 
composée que Pon administre soit à Pintérieur soit 
à Pextérieur. L'exercice peut être un remède, mais 
n'est jamais un médicament. Le sulfate de quinine 
est un remède ou un médicament. 

— HIST. xm* s. Nepourquant nous y veons au- 
cunne remede comme il poent [peuvent] avoir ficf, 
éeaum. xlviii, 1. || xiv' s. Se le dictateur romain 
:íi eust mis remede, berciif.üre, f° 35, reclo. 
|| xve s. Et se le roy 1'eust tenu en son ire, il l'eust 
fait mourir sans remede, froiss. i, i, 54. Madame 
Jehana ) veint au lieu de Digeon, à sccours et à 
remede, devers le duo de Bourgongne, sofi parent, 
luy remontrant comme les Luxembourgeois 1'avoyent 
dechassée de son beritage, o. de la marche, Mém. 
liv. i, p. (76, dans lacurne. Et n'y avoit nul remede 
fà Fornoue] de passer que par combattre, comm. 
viu, 5. || xvi« s. L'or à 24 carats, à | de carat de re- 
mede.... sur peine de la refonte des ouvrages qui 
seront trouvez defectueux au dessous desdits reme- 
des, Ordonn. lireurs et batteurs d'or, (586. 

— ÉTYM. Provenç. remedi, remexi; espag. et 
ital. remedio, du lat. remedium, de re, et mederi, 
guérir (voy. médecin). Remède, dans Tacception de 
lavement, s'est introduit du temps de Louis XIV, 
pour dissimuler ce que lavement paraissait avoir de 
grossiei. 

j- REMÉDIABLE (re-mé-di-a-bl"), adj. Se dit des 
choses, des maux auquels on peut porter remède. 

— HIST. xv" s. Cest quarte et la derreniere Et 
plus perilleuse maniere [de gravelle], Qui est moins 
remediable Quant à medecine et curable, e. desch. 
Poísies mss. f° 473. 

— ETYM. Lat. remediabüis, de remediare, re- 
médier. , 

f REMÉDIEMENT (re-mé-di-man), s. m. Action 
de remédier 

— HIST. xvi" s. Remediement, cotgiuve. 
REMÉDIER (re-mé-di-é), je remédiais, nous re- 

médiions, vous remédiiez; que je remédie, que 
nous remédiions, que vous remédiiez, v. n. Apporter 
remède. Et lorsque le malade aime sa maladie, Qu'il 
a peine à souffrir que l'on y remédie 1 corn. Cid, II, 
5. Je tâchai de remédier au mal causé par la gelée, 
en faisant couper toutes les parties mortes ou mala- 
des, bdff. Ilist. nat. introd. Qíuv. t. vm, p. 402. 
II Fig. Ceuxqui, en hainedecelui qui gouverne [Ri- 
chelieu], haüssent leur propre pays, se moquaient de 
tous les préparatifs que nous faisions pour remédier 
k cette surprise [de Corbie, par les Espagnols], voit. 
Lett. 74. En attrapant du temps, à tout on remédie, 
mol. Tart. II, 4. Phalante, qui voit le péril de plus 
près qu'un autre, ne peut y remédier, fén. Tél. xvi. 
Plus il parait difficile et dangereux de remédier à un 
abus et à uno indécence si publique [les marchands 
dans le temple].... mass. Confér. zèle contre les 
scandalcs. Touteéquivoque est vicieuse, sans doute; 
mais on ne duit pas remédier à une faute par une 
autre, d'olivet, Ess. gramm. i, 2. Le centre de la 
ville [Paris], obscur, resserré, hideux, représente le 
temps de la plus honteuse barbárie; nous le disons 
sans cesse ; mais jusqu'à quand le dirons-nous sans 
y remédier? volt. Pol. et lég. Embell. de Paris. 
Elle me demanda si je idallais pas faire encero 
quelque folie: Non, Madame, mais je vais ticlier 
de remédier à celles que j'ai faites, marmontel, 
Mém. vi. || Terme de marine. Remédier k des voies 
d^au, les bouclier. || 11 se conjugue avecrauxiliaire 
avoir. 

— HIST. xiv" s. Pourveoir et remedier à la chierté 
de la vitaillo, bercheure, f° 46, verso. || xv" s. Ceux 
du chastel firent descliquer quatro martinets (ma- 
cbines de guerre] qu'ils avoient nouvellemont fail 
faire, pour remedier conlre les quatre Uas [cbats, 
engins] dessus dits, froiss. i, i, 262. Etmainlo foiz, 
qui bien n'}' remedie, Plus y despent qui plus a do 
mosgnie, e. desch. Douleur de ceux qui suivenl la 
coitr. |1 xvi" s. S'il survient quelque grand incon- 
venient qui ne se puisso remedier, mont. ii, 2 25. 

— ETYM. Provenç. remediar, du lat. remediare, 
qui vient de remedium, remède Ivoy. remède). 

f REMÉFAtUE (re-mé-fè-r'), V. n. Méfairo de 
nouvcau. 

— HIST. flu" s. Mès quant vos remefTcrez primes, 
Rw. H847, 

f REME1L (re-mèll, 11 mouillics), s. m. Nom 

qu'on donne k certains courantr. d'eau qui ne se 
glacent point en hiver, et oil Pon trouve ordinai- 
rement des bécassos et d'autres oiseaux aqualiques. 

— étym. Re..., et mouiller : ce qui reste tou- 
jours mouillé, humide, non glacé (voy. remugle, 
qui montre que meti peut représenter mouií/er). 

BEMÊLÉ, ÉE (ro-mè-lé, lée), pari. posse'de re- 
mêler. Tout cela a éíé mêlé et remêlé de tant de 
divers sentiments.... sév. 23 oct. 1680. 

REMÊLER (re-mê-lé), v. a. Mêler de nouveau. 
Reméler les cartes. 

— hist. xvi' s. Que d'estranges chãos en raoy so 
remesloient! desportes, Cléonice, xu. Aulcuns ont 
dict qu'il y avoit une ame generale, comme un 
grand corpsduquel toutes les ames particulieres es- 
toient extraites, et s'y en retournoient, se remes- 
lant tousjours à cette matiere universelle, mont: ii, 
296. II donne [attaque], et trouve Andelot demi 
armé avec huict genlils-hommes qui sortoient les 
uns d'une ruetle, les autres d'un portal; ils se mes- 
lent et remeslent, d'aub. Uist. i, 207. Tantost je 
verserois de 1'eau tiede en la cuve, Et tantost de la 
froide, et d'un vase bouillant L'eau chaude dans la 
froide ensemble remeslant.... rons. 2H. 

f REMÊLEUSE (re-mê-leú-z'), s. f. Parlio du mé- 
canisme du broyage du chocolat, qui s'emparo de 
lapâte rendue homogène, Ia pétrit et la repousse, 
en un long boudin, dans un tuyau cjlinilrique ho- 
rizontal. qui 1'amène sur le platoau d'une balance 
ou elle tombe en Ironçons d égale longueur. 

— étym. Reméler. ' 
REMEMBHANCE (re-man-bran-s'), s. f. Terme 

vieilli. Souvenir. Plus je vous vois, plus je crois 
voir aussi L'air et le port,les yeux, laxemembrance 
De mon époui; que Dieu lui fasse paix! la font. 
Orais. 

— HIST. xi" s. Repaire li [lui revient] vigor et 
remembranco, Ch. de Rol. cclxiv. ||xm" s. Je prol, 
à tous mes boins amis qu'ü manguscent avoec moi, 
en ramenbrance des xa apos.tlcs qui avoec nostre 
signour burent et mangierent, Chr. de Rains, 147. 
Lors te vendra [viendra] en remembrance Et la fa- 
çon et Ia semblance Ã cui nule ne s'apareillo, la 
Rose, 2446. || xvi" s. Vrai est que le monde se forge 
toujours de fausses remembrances de Dieu, calv. 
Inst. 205. Tu ne te feras image, ou statue, ou re- 
membrance aucune, id. ih. 52. Ét furent bruslez en 
public toutes les pancliartes, anoiens privileges, re- 
membrances, et vieux enseignemens, octrois.... 
carl. ai, 13. Ces medailles, portants la remembrance 
du rol.... id. vn, 26. 

— ÉTYM. Ancien verbe français remembrer, qui 
est le.même que rememorer; provenç. remem- 
bransa; espagn. rememhransa; ital. rimembransa. 

REMÉMOHATIF, 1VE (re-mé-mo-ra-tif, ti-v"), 
adj. Qui sert à rappeler la memoire. Les medailles 
sont remémoratives de cerlains événements. 

— ÉTYM. Remémorer. 
f REMÉ.MORATION i.re-mc-mo-ra-sion), s. f. Ac- 

tion de remémorer. L'intervention directe de la vo- 
lonté donne lieu à un acte particulier de múmoiro 
pour lequel le nom de réminiscence est consacré ; 
mais celui de romémoration seraitplus exact. 

— HIST. xiv" s. Pour ce leur vient remeinoralion, 
et se recordent les choses, oresme, Eth. 93. || xvr s. 
Après avoir ainsi abaissé sa íille par la represenla- 
tion et rememoration de son mauvais gouverne- 
ment.... yver, p. 566. 

— étym. Lat. retnemoralionem, de rememorare, 
remémorer. 

REMÊMORÉ, ÉE (re-mé-mo-ré, rée), pari. pnssé 
de remémorer. || 1° Remis dans la mémoire. Lf-s évé- 
nements remémorés par ce vioillard. || 2'' X qui on a 
remis dans la mémoire. Rcmémbré de lui par Mme 
de Beauharnais, chateaub. Mém. t. v, p. 208. 

REMÉMORER (re-mé-mo-ré), v. a. I| 1° Remettre 
en mémoire une chose. Tu veux, en les niant, qu'on 
te les remémore, mair. So/tm. iv, 4. Bertheau con- 
seil alorsremémora, Qu'au chavalioron pouvait faire 
gràce, volt. Ce qui plait, etc. Quelques-uns ont 
été marquês par un tol sentiment de bion-êlro, 
qu'en les remémorant, j'en suis alTecté commu si 
j'y étais encore, j. j. rouss. Conf. lll. II Se remémo- 
rer, remémorer à soi. Je me suis remémoró toutee 
que vous avez raconlé. Elle s'est remémoré vos pa- 
roles. || 2° Remettre quolqu'un en mémoire. Je Tai 
remémoré de son rendez-vous. 

— hist. xi' s. De plusiors cboses à remembrer 
li prist, Ch de Boi. clxxiii. || xu" s. Remembro ler 
(11 leur souvient] des liez [lieis] et des bonors, Ronc. 
p. 37. || xm" s. Li aucun so ramembrent bien de ce 
qu'il ont veü en lor enfance, beaum. xxxix, 65. 
|| xiv" s. Tu quiconques es ou serás prince, remem- 
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hre toy que tu doys savoir ces peuples gouverner,! 

orhsme, Prol. || xvi» s. De Fornoue remembrant le 
passaige, Dont en son cueur saignoit encor Japlaye, 
j. marot, v, 87. Tant plus la chose seroyt remem 
brée, tant plus elle plairoyt à vos seigneuries, ra- 
bel. Garg. i, i. En la cene de nostre Seigneur, 
quand nous annonçons et rememorons sa mort, 
calv. Jnst. noo. Ce que j'en dis, sire, n'est à autre 
íin que pour rememorer Votre Majesté des choses 
passe es, cael. v, £9. II s'en est veu [des éléphants] 
qui, en leur privé, rememoroient leur leçon, et 
s'exerceoient, par soing et par estude, pour n'estre 
tansez et battus de leurs maistres, mont. n, )75. 

— ÉTYM. Provenç. rememorar, rememirar; 
anc. espagn. remembrar; ital. rimcmbrare; angl. 
to rememher ; du lat. rememorare, de re et memo- 
rar e (voy. mémorable). Le latin rmemororc adonné 
régulièrement dans Tancien français rcmpmferer, par 
la suppression de l'o bref et rintercalationordinaire 
d'un 6 entre la nasale em et la liquide r. Rcmembrer 
a subsisté seul jusqu'au xiv» siècle ; il est employé, 
dans le xvi», concurremment avec remimorer, qui 
a fini par le supplanter sans raison. H. Estienne 
(dans la Précell. p. 45) dit : « Au lieu de se reme- 
morer, nos romans disoient se remembrer. » 

f KEMENACER (re-me-na-sé. Le c prend une cé- 
dille devant a et o : remenaçant), u. a. Menacer de 
nouveau. 

— HIST. xu» s. Et vos m'an sauriez mal gré, Et 
ni'enremenaceriez, Chev. au lyon, v. (384.1| xvi» s. 
Les guerres civiles, qui commençoyent à remena- 
cer la France, lanoue, 88. Et toutefois ils se re- 
menassoient, Chauds de cholere et d'une ardeur 
ferine Qui bouillonnoit au creux de leur poitrine, 
bons. 6-2U. Lequel [Pempereur], ayant passé les ri- 
ves de la Meuse, Remenaçoit Paris, ta grand cité 
fameuse, id. 8B7. 

RE.MENÉ, ÉE (re-me-né, née), pari. passé. Le 
médecin amené, puis remené oú on Pavait pris. 

f REMENÉE (re-me-née), s. f. Terme_ de con- 
struetion. Espèce de petite voúte en arrière-vous- 
sure, qu'on fait quelquefois au-dessus des portes et 
des fenêtres, pour couronner Pembrasure. 

REMEXER (re-me-né), v. a. 11,se conjugue comme 
niener.||l° Mener de nouveau, une secondo fois. 
Le renouvellement de Fannée me donna occasion 
d^ccire à M. de Malesfeu; je neTavais pas vu de- 
puis mon affaire échouée, la duohesse n'ayant plus 
voulu me remener à Sceaux, staal, llérn. t. i, 
p. ioo. II mena son cheval à la dernière fuire, et il 
le remènera à la prochaine, legoarant. || 2' Mener, 
conduire une personne, un animal au lieu d'oíi on 
Pavait amené. Remenez ces bètes à Pétable. Ou'on 
le remène, Araspe, et redoublez sa garde, corn. 
Nicom. iv, 4. Remenez-moi chez nous, mol. le Dép. 
iv, 3. J'espérais qu'elle [Mme de Cbaulnes] me re- 
mènerail [de Bretagne 5i Paris] comme elle m'avait 
amenée en Bretagne, sév. 5 fév. teao. Remènc- 
moi, barbare, aux iieux oú tu npas prise, th. corn. 
Ariane, m, 4. II descend du palais, et, trouvant au 
bas du grand degré un carrosse qu'il prend pour le 
sien, il se met dedans : le cocber touohe et croit 
remener son maítre dans sa maison, la bruy. xi. 
il En parlant des choses, les transporter là oú elles 
étaient auparavant. II a été obligé de remener à son 
magasin les marchandises qu'il avait apportées à la 
foire. 

— hist. xu» s. Si i alad, et reraenad ses serfs, 
JlOiS, p. 232, || xni» s. Et pour la grant repentance 
que il veoitque le chevalier avoit de la folie que il 
avoit Caite, me ,pria si acertes que je le remenasse 
en mon hoslel.... joinv. 276. || xv» s. Moultde grands 
seigneurs— lui accorderent confort et aide et al- 
liance pour la remener [Isabelle] en Angleterre, 
fboiss. i, i, 8. sire, distmonseigneurGauvain, nous 
vous avons admenée ceste dame pour veoir; nous 
la remerrons, s'il vous plaist, Lancelot du lac, t. i, 
f» 44, dans lacoene. || xyi» s. Philopcemen, voulant 
remener a sauveté ces jeunes bommes qiPil avoit 
amenez quand et luy, commencea à se retirer, 
amyot, Phüop. 32. llz no voulurcnt pas seulement 
ou'ir parler d|appomtement, (pie premieremont il 
iPeust remene son armée deli la iner en son royau- 
me d'Epire, ID. Pyrrh. 45. nz ies tournerent en 
fuitte, et les remenerent batans jusques dedans 
leur Ibrt, m. Lucul. 28. 

— étym. Re..., et mener; provenç. et catai, ra- 
menar: ital. rimenare. 

t REMERCIANT, ANTE (re-mèr-si-an, an-P), 
adj. Qui remercie. MM. Patru et Mezeray ont donné 
à PAcadémie les épithètts de délibéraute, de dépu- 
tante et de remerciante, fuhetièbe, Factum.s, t. i, 
P- <03. 

REMERCIÊ, JÍE (re-mèr-si-é, ée), pari. passé 
de remercier. ]| 1° X qui on arendu gràce. Remercié 
de tous ceux qui virent son zèle. || 2" Congédié. Rivas 
fut dépouillé dos affaires étrangères, des linanoes et 
de la guerre; bientõtaprès il fut tout à fait remercié, 
st-sim. 123, <00. Malgré tout votre mérite, vous se- 
riez remercié de vos soins, J J. rouss. Hél. i, 22. 

REMERCIEMENT) (re-raer-si-man), s-, m. Voy. 
REMERCÍMENT. | 

REMERCIER (re-mèr-si-é), je remerciais, nous 
remerciions, vous remerciiez'; queje remercie, que 
nous remerciions, que vous remerciiez, u. a. 
|| l0Rendre grâce. De quoi remercier quine me donne 
rien?coRN. Poly. m, 3. On ne remercie pointd'être 
passionnément aimée; votre coeur vous apprendra . 
cPautres sortes de reconnaissances, sév. 344. Ô 
mort.... tu me sépareras de ce corps mortel; ô 
mort, je Pen remercie, j'ai travaillé toute ma vie à 
m^n détacher, boss. Bourgoing. Venez remercier 
un père qui vous aime, rac. Iphig. iv, 4. Si un chef 
n'a eu que le bonheur de faire égorger deux ou 
trois mille bommes, il nVm remercie pas Dieu, 
volt. Dict. phil. Guerre. Ce courtisan [à Rome] à 
qui Pon demandait comment il élait parvenu à une 
si longue vieillesse, et qui répondit: En recevant 
des outrages, et en en remerciant, diderot, Cl. et 
Nér. n, 48. || Familièrement. II peut bien remercier 
Dieu que son maítre n'ait pas été là, il est heu- 
reux pour lui que son mailre n'y ait pas été. || Fig. 
Remercier une chose, attribuer à une chose quel- 
que eíTet. II peut remercier Pavantage qu'il a de 
vous appartenir, mol. G. Dand, i, 5. j] Familière- 
ment. Un je vous remercie, un remerciemsnl. 
Afin qu'en ta vieillesse un livre en maroquin Aille 
ofTrir ton travail à quelque heureux faquin Qui, 
pour digne loyer de la Bible éclaircie, Te paye en 
Paoceptant d'un je vous remercie, boil. Sat. vin. 
|| Familièrement. En vous remerciant, c"est-à-dire 
je vous remercie. Monsieur le coromissaire, en vous 
remerciant; Vous et vos grippechairs vous pou- 
vez disparaitre, eoursault, Mols à la mode, sc. <6. 
|| Ironiquement. II se dit pour se venger de quel- 
que insulte. Oui, je suis donc un sot, un voleur, à 
son compte! Un sergent s'est chargé de la remer- 
cier, rac. Plaid. II, 3. |i 2° Refuser honnêtement. II 
nous a remerciés de nos offres de service. Si 
le rol m'en disait autant, je le remercierais de son 
amitié, volt. Comment. sur Corn. Cinna, v, <• 
|! Ironiquement. Je vous remercie de vos conseils, 
se dit pour exprimer qu'on n'est pas disposé à les 
suivre. || On dit aussi, à propos, d'un mauvais ser- 
vice, d'une chose désagréable : Je vous remercie de 
vos conlitures. || 3° Fig. Congédier, destituer hon- 
nêtement. On a remercié deux surnutnéraires. En 
remerciant ses médecins : Voilà, dit-il, maintenant 
mes vrais médecins, et il montrait les ecclésiasti- 
qúes dorit il écoutait les avis, boss. Lotus de Bour- 
bon. M. de Beauvillier me parla de Toroy comme 
d'un homme qu'il étail absolument nécessaire de 
remercier, st-sim. 3o5, 228. Et moi, serai-je donc 
seule disgraeiée? Sans espoir de retour suis-je re- 
merciée? fagan, Bendes-vous, sc. <8. || 4° Se re- 
mercier, v. réfl. Se féliciter. Monsieur se remercia 
beaucoup de ce qu'il n'avait pas suivi le conseil 
queje lui avais donné, retz, m, 314. Attribuer le 
bon succès à sa propre force, se remercier soi- 
même de ses bonnes ceuvres, boss. 2» sermon, 
Pdques, 2. Sous ce préteste [dire qlPelle s'occupe de 
Dieu], au fond elle [Pâme] s'occupe d'elle-mème, 
et elle cherche à se glorifier de faire bien; ce qui 
est se remercier soi-même et non pas Dieu, id. Ét. 
d'orais, v, <0. Vous [Mlle Clairon] exercez un ma- 
gique pouvoir, Qui fait aimer ce qu'on ne saurait 
lire : On bat des mains, et Pauteur ébaudi Se re- 
mercie et pense être applaudi, volt. Ép. lxxxii. 
|| 5° Se congédier réciproquement. Pour moi, je n'ai 
jamais vuDorante; il étaitabsent quand j'étais chez 
son père; mais, sur tout le bien qu'on m'en a dit, je 
nesaurais craindre que vous vous remerciiez niPun 
ni Pautre, mariv. Jcux de l'am. et du has. I, 2. 

— HIST. xv» s. Et remercia lei, chefs des sei- 
gneurs moult courtoisement, quand si appareille- 
uient ils Pestoient venus servir, froiss, i, i, 04. 
H xvi» s. Ilz le convoyerent tous jusques en sa mai- 
son; Lycurgus, en les remerciant, les renvbya, 
amyot, Lyc. <6. Nous te remercions, nostre pere ce- 
leste, Du repas qu'avons pris, aussi de tout le 
feste, marot, iv, 344. Le voleur.... le remercie 
[Dieu] de Paysance qu'il a trouvé à desgosiller un 
passant, mont. i, 402. 

— étym. Re..., et Pane. verbe mercier (voy. 
mero) ; wallon, rimersi; bourguig. remarcié; pro- 
venç. rcmarciar. Mercier a été en usage jusque 

dans le xvi» siècle; remercier parait n'aT0Ír com- 
mencé que vers le xv». 

REMERCÍMENT ou REMERCIEMENT (re-mèr- 
si-man), s. m. Action de gràces, discours par le- 
quel on remercie. Pour tous remerciments il faut 
que je te chasse, corn. Cid, iv, 4. II peutaller, s'il 
veut, dessus son monument, Recevoir ses devoirs 
et son remerclment, id. Pomp, i, 3. Je commence- 
rai ce discours en faisant au Dieu vivant des remer- 
ciemenls solennels, de ce que la vie de celui dont 
je dois prononcer Péloge.... boss. Bourgoing. Kotre 
style [des satiriques] languit dans un remercirnent, 
eoil. Epitre viu. Je conçois vos bontés par ses re- 
merciments, rac. Brit. ni, 8. J'ai un petit ermitage 
auprès de Ferney queje vous céderais de tout mon 
cosur et qui ne vous coúterait rien, pas même de re- 
merciments, carcelan'en mérite pas, volt. Letl. Ber 
trand, 3< oct. <766. Le premier discours de remer- 
clment prononcé par un académicien à sa réception, 
est celui de Patru, qui entra en la compagnie en 
<040; elle fut si satisfaite de ce discours, qu'elle 
fit désormais une loi àtout nouvel académicien d'en 
prononcerun semblable, d'alemb. Éloges, Crébillon, 
note <2. || Remerciement à.... 11 faut que vous 
vous contenliez, iiuant à présent, de mon remercie- 
ment très-humble à Pattention dont vous m'avez 
honoré, J. J. rouss. Letl. à M. 6 sept. <700. 

— HIST. xvi' s. Le peuple se prit à batre des mains, 
par une maniere de remerciement, amyot, Álc. <5. 

— ÉTYM. Remercier. 
RÉMÉKÉ (ré-mé-ré), s. m. Terme de jurispru- 

denee. Convention par laquelle le vendeur d'un 
fonds se réserve le droit de reprendre la chose 
vendue en remboursant à Pacheteur le prix et les 
frais de son acquisition dans un délai convenu. 
|| Faculté de réméré, droit, faculté d'user. de la 
convention dite de réméré. La faculté de rachat ou 
de réméré est un pacte par lequel le vendeur se ré- 
serve de reprendre la chose vendue moyennant la 
restitution du prix principal, Code Nap. art. <069. 
|| Action de réméré, Paction qui tend à exercer !e 
droit, la faculté de réméré. || Vento à réméré, vente 
avec faculté de réméré, vente sous la condition 
d'user de la faculté de réméré. || P.icte de réméré, 
Ia condition par laquelle on se réserve la faculté de 
réméré. H Rentrer dans un héritage en vertu du ré- 
méré, rentrer, en exerçant la faculté du réméré, 
dans un bien qu'on avait vendu. 

— HIST. xv» s. Les venditions ou engagemens qui 
seront ainsi faits.... sur nostre dit domaine.... 
jusques à ladite somme de six vingt mille esous 
d'or, pour une fois payer à temps de remere et ra- 
chat, auront lieu et sortiront leur plein et entier 
effet, Ordonn. oct. <494. 

— ÉTYM. Remere, forme non latine pour redi- 
merc, racheter, de re, et emere, aoheter. 

f REMESÜRER (re-me-zu-ré), u. a. Mesurer de _ 
nouveau. 

— HIST. xvi» s. Ensuile seront les bleds remesu- 
rés, pour là dessus le pere ds famille faire son 
compte, O. DE SERRES, <39. 

[ REMÉTRER (re-mè-lré), v. a. II se conjugue 
comme métrer. Métrerde nouveau. 11 y a eu erreur 
en raétrant cet ouvrage, il faudra le remetrer. 

f REMETTAGE (re-mè-ta-j'), s. m. Terme de tis- 
sage. Action de passer les fils dans les maillons qui 
se présentent successivement dans Pordre de l'en- 
verguro. 

t REMETTEUR (re-mè-teur), s. m. Celui qui 
fait des romises d'argent. Le second gain se fait sur 
la vaieur des espèces ; ce gain dépend de 1'intelli- 
gence des banquiers et de Pignorance duremetleur 
d'argent, volt. Dict. phil. Banque. 

f REMETTEÜSE (re-mè-teú-z ), s. f. Ouvrière en 
soie qui ohange la disposition du métier, quand la 
nouvelle chaine est formée de plus de fils que Ia 
précédente. 

— ÉTYM. Remettre. 
REMETTRE (re-mè-tr'), v. a. Use conjugue comme 

mettre. || 1° Mettre une ctiose ou une personne à 
Pendroit oú elle était auparavant. Ramencr, recon- 
duire. |i 2° Mettre de nouveau. |i 3" Remettre sur le 
théâtre. 1| 4° Remettre en bataillon, remettre les 
ran"s les files. || 5° Remettre la chandelle. Passer 
les flis ■1'une chaine dans les lisses. ||6° Remettre 
sous les yeux, devant les yeux; remettre dans son 
es prit, se remettre dans Pesprit; se remettre quel- 
que chose, qaelqu'un, s'en souvenir; remettre 
quelqu'un, le reconnaitre. 1| 7» Mettre de nouveau 
en sa place un os cassé ou luxé. || 8° Rendre une 
chose à celui à qui elle est destinée, auquel elle ap- 
partient; reuieltre une personne à quelqu'un. 
|j S° Livrer. |] 10» Faire tenir de Pargent. (111° Met- 
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tre de nouveau quelqu^n à quelque chose, faire 
recommencer. || 12" Se démettre, se dessaisir. 
|| 13° Meltre comme en dépôt, confier au soin, à la 
prudence. II 14° Aux échecs, remcltre une partie. 
|| 15° Renvoyer ã un autre temps. 1| 1S° Fig. Mettre 
dans l anciên état. 1| 17° Rétablir la santé, les 
forces. Kemettre un vin, le guérir de quelque 
raaladie. || 18° Faire revenir d'un trouble mo- 
ral. || 19° Faire gràce d'ane chose qu'on était en 
droit d'exiger. || 20° Pardonner. || 21° Réconcilier. 
|| 22° V. n. En marine, remettre à la route; remet- 
tre à Ia voile. || 23° Y. réfl. Se replaccr oü Ton était. 
|| 24» Se remettre, en parlant des perdrix. 1| 25» Fig. 
Revenir à, se replacer sous, dans. || 26° Se replacer 
par le souvenir; se ressouvenir. || 27» Se reconnaitre 
Ihm Tautre. |( 28° Se remettre sur, revenir à un ob- 
jet, s'en occuper do nouveau; s'appliquer de nou- 
veau à. || 29» Recommencer; se remettre en mer, 
en route. || 30° Etre différé, retardé. || 31° Se remet- 
ire à quelqu'un de quelque chose, s'en rapporter à 
lui pour quelque chose. || 32° Recouvrer Ia santé, les 
forces; rétablir ses aflaires. || 33° Le temps se remet. 
| 34» Revenir d'un trouble moral. || 35° Se réconci- 

lier. || 36° Etre pardonné. || 37° Être rerais, rétabli. 
1° Mettre une chose ou une personne à 1'endroit 

oü elle était auparavant. Remettre Tépée dans le 
fourreau. Ne te Tai-je pas donné [1'argent] ? — Sca- 
pin; Non vraiment, vous Tavez rerais dans votre 
poche, mol. Fourber. n, i i. Je voudrais que vous 
eussiez vu Tair de M. de Locmaria, et de quelle 
manière il ôte et remet son chapeau [dans unecer- 
taine danse], quelle légèreté, quelle justesse! sév. 
"5. || Fig. II est vrai que la .fortune du dé ou du 
lansquenet les remet [les joueurs enrichis] souvent 
oü elle les a pris, la brüy. vi. (( Fig. et familière- 
naent. Remettre quelqu'un à sa place, lui faire sen- 
tir sans ménagement qu'il oubüe sa position,,o'est- 
à-direqu'il parle ou agit d'une manière qui n'est pas 
convenable. || Repórter. Ces vents, ces mêmes vents 
qui vous ont enlevée, Vont rendre de tout point 
ma victoire aohevée; L'ordre que leur prescntmon 
père Júpiter, Jusqu'en votre palais les force à vous 
porler, Les force à vous remettre oü tantôt leur sur- 
prise..,. corn. Androm. m, 3. |1 Ramener , rocon- 
duire. Soldats, reraettez-la chez elle; Sa contesta- 
tion deviendrait éternelle, corn. Méd. n, 2. Don 
Sanche, remettez Chimène en sa maison, m. Cid, 
n, 9. Remettez la princesse à son appartement, id. 
Perth. i, 4. 111a. vit si troublée, qu'il n'osa lui 
parler, et il la remit en son carrosse sans lui rien 
dire, la fay. Princ. de Clèves, (Euv. compl. t. n, 
p. 256, dans pougens. || Fig. Renvoyer. Ayantdevant 
vous 1'exemple de Mme la comtesse.... c'est lã que 
je vous remets, et à rassistanco de Dieu, en la- 
quelle il n'y a rien qu'une belle âme comme la vôtre 
ne doive espérer, malh. Lelt. i, n. || 2° Mettre de 
nouveau. Remettre une armée sur le pied de 
guerre. Remettre dans le bon chemin. On vous a 
ôté votre muselière en ce pays-là; nous irons vous 
la remettre, voit. (Euv. t. n, p. 262. Rome, en 
deux factions trop longtemps parlagée, N'y sera 
point pour moi de nouveau replongée ; Et, quand 
Sylla lui rend sa gloire et son bonheur, Je n'y.re- 
mettrai point le carnage et Lhorreur, corn. Sert. v, 
c. De la main de César Brute TeOt acceptée [Ia li- 
herté], Et n'eüt jamais souflert qu'un intérêt léger 
De vengeance ou d'amour Teüt remise en danger, 
id. Cinna, nl, 2. En cette matière vous avez telle- 
ment oublié la loi de Dieu et éteint les lumières 
naturelles, que vous avez besoin qu"on vous remette 
dans les príncipes les plus simples de la religion et 
du sens commun, pasc. Proo. xiv. Leparlement est 
remis à Rennes, c'est un transport de joie in- 
croyable, sév. )4 sept. 1689. J'ai peur que M. votre 
íils ne remette pas la fortune dans notre maison; 
il a quelque chose de brusque et dhmpétueux qui 
ne lui attire pas beaucoup d'amis, id. d Bussy, 
28 aoút 1680. Un croit.... que, par le bon choix du 
souverain pontife, il [le cardinal de Retz] a remis 
dans le conclave le Saint-Esprit, qui eri était exilé 
depuis tant d'années, id. 7 oct. 1076. HAtez-vous 
lentement, et, sans perdre courage, Vingt fois sur 
le métier remettez votre ouvrage, boil. Art p. t. 
Puis^int maitre des cieux, Remets-lui le bandeau 
dont tu couvris ses yeux, Loisque.,.. rac. Alhal. 
v, 3. Cela est ainsi, car vous m'avez beureuse- 
ment remis dans le fait; voyez ce que c'e.st que 
de s'enlendre les uns les autrcs, i.A bruy. Thco- 
phraste, vn. Dans 1'assemblée suivante des am- 
phictyons, raflaire fut remise sérieusement en dé- 
íibération, eollin , Hist. anc. (Euv. t. vi, p. 108, 
dans poucf.ns. La législalion anglaise est enlin par- 
vcnne à remettre chaque hommc dans tous los 

droits de la naltire, dont lis sont dépouillés dans 
presquo toutes les monarcbies, volt. Dict. phil. 
Gomem. vi. Un duo de Vendôme qui seul a re- 
mis Philippe V sur le trone d'Espagne, id. Fa- 
céties, Canon, de St Cucufm. Je souhaite de tout 
mon coeur que le parlement de Paris ne se repente 
pas un jour lui-même d'avoir remis dans la main 
de Ia superstition le puignard que j'en faisais tom- 
ber, J. J. rouss. Lctt. de la Montagne, 5. Le mari 
de Céline, moins intéressé que nous à ce qui se 
passait, remit bientôt la conversátion sur le ton de 
la plaisanterie, graff:gny, Lelt. péruv. 32. 1] II se 
dit quelquefois simplement pour mettre. Des co- 
pistes qui remettent en in-octavo ou en in-douze 
d'anciens in-folio, volt. Dicl. phil. Marlyrs. 
|| 3" Remettre sur le thé&tre, ou, simplement. re- 
mettre, jouer de nouveau. Bien que d'abord cette 
pièce n'eút pas grande approbalion, quatre ou cinq 
ans après la troupe du Marais la remit sur le 
tbéâtre avcc un succès plus heureux, corn. Suite du 
Ment. Exnm. On nous flatte de remettre Rome 
sauvée après la St-Marlin, d'alemb. Lett. àVoltaire, 
24 aoút 1752. |] On dit de même: remettre une 
picce au réperloire, au théíltre. |1 4» Terme mili- 
taire. Remettre en bataillon, remettre les rangs, 
remettre les files, reprendre ses premières dis- 
tances, et faire feu sur le taèrne front oü l'on était 
avant le mouvement. || 5° Remettre la chandelle, lui 
donner la troisième couobe de suif. || Dans Ia fabri- 
cation des étoffes de soie, passer les hls d'une chaine 
dans les lisses. || 6° Remettre une chose A quelqu'un 
devant les yeux, sous les yeux, la lui représenter, la 
lui faire considérer de nouveau. Tu ne dois pas 
craindre de nous remettre devant les yeux les choses 
que nous avons dans la mémoire, et qu'il faut faire 
rentrer dans le coeur, pasc. Lelt. à Ume Périer, 6 nov. 
1648. Je prétends vous remettre aujourd'hui devant 
les yeux lavie mortelle de M. de Montausier, fléch. 
Duo de Mont. Les mystères d'Éleusis n'annoncent à 
Textárleur que le culte adopté par la multitude; 
les hymnes qu'on y chante et la plupart des céré- 
monies qu'on y pratique remettent sous nos yeux 
plusieurs circonstances de Tenlèvement de Proser- 
pine, earthél. Anach. ch. 68. || Se remettre devant 
les yeux, remettre à soi, se représenter une cboso. 
En se remettant devant les yeux ces instructions 
du sage.... nicole, Ess. mor. 3° traité, ch. 4. || Re- 
mettre dans son esprit, se remeltre dans Tesprit, 
rappeler à son esprit, à son souvenir. Remets dans 
ton esprit, après tant de carnages, De tes proscrip- 
tions les sanglantes images, corn. Cinna, iv, 3. 
Remettez-vous dans 1'esprit Télat oü était TAmé- 
rique avant qu'elle eüt été découverte par Chris- 
tophe Colomb, fonten. Mond. 2' soir. || Se remeltre 
quelque chose, se remettre quelqu'un, s'en rappeler 
1'idée, le souvenir. Ce m'est, monsieur, un fort 
grand avantage, Que vous vous remeüiez les traits 
de mon visage, hauteroche, Bourg. de qual. n, 2. 
Sa mémoire au besoin est soudain rovenue ; 11 s^st 
remis d'abord le soufflet... id. Nobles de Province, 
ui, 1. Je demandai un jour à M. le Princo à 
liruxelles le dénoüment de ce que M. de Bouillon 
m'avait dit de cette négociation de Chavigné, etje 
ne puis me remettre ce qu'il me répondit, retz, 
Mém. t. n, liv. iii, p. 127, dans pougens. Les Jeux 
et les Ris firent connaissance avec elle d'abonJ, 
sans se la remettre, admlrant les grüces de sa per- 
sonne, sa taille, ses traits, la font. Psyché, II, 
p. 211. Erasle: Vous ne vous remettez pas tout cela? 
—Pourceaugnac : Excusez-moi, je me le remets ; [à 
Sbrigani] diable emporte si je m'en souviens, mol. 
Pourc. I, 6. Je comprends votre tristesse de la mort 
de ce jeune chanoine: je ne me le remets point, 
sév. 367. Plus je vous envisage, El moins je me 
remets, monsieur, votre visage, rac. Plaid. n, 4 
|| Par ellipse du pronom réfléchi (ellipse qui ne 
parait venue en usage que vers la fin du xvn* 
siècle), reconnaitre quelqu'un. Un gueux qui avait 
vingt fois raérité les galères; car je te remetsà pré- 
sent, je Cai reconnu à ta manière, dancourt, la 
Désol. des joueuses, sc. 13. II me remit dans lemo- 
ment, qaoii|ue j'eusso changé d'habit, lesage, Cil 
Blas, m, 2. Qui, monsieur, je vous remets ; je 
crois que c'est vous qui étiez avant-hier dans cette 
maison, mariv. Pays. parv. 3" part. || 7° Mettre de 
nouveau en sa place un os cassé ou luxé. Remettre 
un bras, une jambe. || On dit vulgairement dans un 
sens analogue: remettre la luette, quand, relâchée, 
elle tombe. || 8° Rendre une chose à celui à qui elle 
est destinée. Remettre un paquet, remettre une let- 
tre en main propre, à son adresse. |) Rendre une 
chose à celui auquel elle appartient. Tout le fruit 
qu'a produit cette grande et victorieuse armée [des 

Espagnols], a été de prendre Corbie pour la rendre 
et pour la remettre entre les mains du rol, avec une 
contrescarpe, trois bastions et trois demi-lunes 
qu'elle n'avait point, voit. Lett. 74. || On dit dans le 
même sens : remeltre une personne à quelqu'un. 
La reine, dont ma coürse a devancé les pas, Va re- 
mettre bíenlôt sa filie entro vos bras, id. Iphig. i, 4. 
Le neuvième jour, j'allai, à neuf heures du soir, 
chercher Penfant qui me fut remis sur-le-cbamp, 
genlis, Tdères riv. t. n, p. lis, dans pougens. 
|| 9» Livrer. Cela fit appréhender à ceux qui me 
tourmentaient, de mo remeltre encore à la merci 
de mes ennemies, voit. Lelt. 9. Cet enfant, ce tré- 
sor qu'il faut qu'on me remette, Oü sont ils? rac. 
Athal. v, 5. Les Carlhaginois rem:rent à Scipion 
plus de cinq cents vaisseaux, qu'il fit brüler àla vue 
de Carthags ; speclacle bien triste pour les habitants 
de cette malheureuse ville, rollin, Traité des Él. 
3» part. ch. 1. 1| Remettre un criminei entre les 
mains de la justice, le livrer à ceux qui sont pré- 
posés pour rendre ia justice. || 10° Terme de com- 
merce. Remettre de Targent dans une ville, y faire 
tenir de Targent par lelíre de change ou autre- 
ment. En 1745, Ia czarine fit une ordonnance pour 
chasser les Juifs, parce qu'ils avaient remis dans 
les pays étrangers Targent de ceux qui élaient 
rélégués en Sibérie, montesq. Esp. xxn, l4..||Ab- 
solument. J'ai fait payer 600 000 livres à la ma- 
rine, pour les armemenls que V. M. a ordonnés, 
et je commence à faira remeltre en Angleterre 
et Allemagne pour les subsides, Lettres, eu. de Col- 
bert, vi, 308. Un banquier de Paris ayant à re- 
mettre ii Amsterdam, p. giuaudeau , ía Banque 
rendue facile, p. so. || 11° Mettre de nouveau quel- 
qu'un à quelque chose, faire recommencer. On 
Ta remis aux premiers éléments. || Terme de ma- 
nége. Remettre un cheval, lui apprendre de nou- 
veau les exercices du manégo. || 12 Se démettre, se 
dessaisir de. Remeltre un bénéfice, uno charge. Un 
princedu sang doit plutôt faire la guerre civile, que 
de remettre rien de sa réputatien ou de sa dignité, 
retz, i, 29. Mais, dit le roi, je vous ai donné une 
pension de douze mille franes, en atlondant que 
vous ayez quelque chose de mieux. — Oui, sire, je 
la remets entre vos mains, sév. los.HOndit dans 
un sens analogue : le chancelier, le ministre de la 
justice a remis les sceaux, il a reçu ou 11 a donné 
sa démission. || 13° Mettre comme en dépflt, confier 
au soin, à la prudence. Cesl une lâcheté que de re- 
mettre à d'autres Les intérôts publies qui sAtta- 
chent aux nòtres, corn. Cinna, i, 2. Quant au 
grand Perpenna, s'il est si redoutable, Remettez- 
moi le soin de le rendre trailable, id. Serlor. iv, 
2. Je n'ai pris trêve pour un moment, Ou'afin de 
tout remettre à votre sentiment, id. Sophon. i, 4. 
Je le trouve heureux |le maréchal du PlessisJ de 
ne point remettre au caprice de la fortune ce qu'il 
a acquis pendant toute sa vie, sév. 8 avr. 1672. Le 
roi voulut remeltre lui-meme le dépôt sacré do Té- 
ducation de son fils cn des mains si fidèles, fléch. 
Duc de Mont. Chacun bénit tout haut. Tarbitre des 
humains, Qui remet leur bon droit eu do si bonnes 
mains, boil. Lutr. i. Oü le sort de TAsie en vos 
mains est remis, rac. Iphig. m, 1.11 [un père] re- 
met surd'autres le soin dele pleurer fson fils mort], 
la bruy. xi. Je remets en vos mains mes plus 
chcrs intérêts, lamotte, Ines de Castro, iv, 6. Je 
vous remets ce droit, dont j'allais abuser, volt. Or- 
phel. v, 6. |1 Remettre à quelqu'uii à, avec un infi- 
niijf, lui abandonner le soin de. Allons voir cepen- 
dant ce prince infortuné, Pleurer auprès de lui 
notre destin funeste, Et remettons aux dieux à dis- 
poser du reste, corn. (Edipe, \, 12. || Remettre une 
alTaire à que!qu'un, lui en confier Tinspection, la 
disposition. || Remettre une alTaire au jugement, à 
la décision de quelqu'un, consentir (iu'elle soit ré- 
plée suivant qu'il en jugera, qu'il en décidera, 
|| 14° Au jeu d^checs, remettre une parlie, se dit 
quand il faut la recommencer, ni Tun ni Tautre des 
joueurs ne pouvant donner Técheo et mat. || Fig. La 
partie est remise, c'est partie remise, 11 n'y a rièn 
de fait, c^st à recommencer. II faut donc remettre 
la partie à demain, hauteroche, Crisp. médec. u, 
5. J avais premis dans ma troisième de vous conter 
quelque chose de mon couvent, je n'ai pu le faire 
ici, et c'est encore partie remise, marivaüx, Ma- 
rianne, part. 4. UAdivers jeux, lapariieest remise, 
ou, simplement, partie remise, se dit quand, à la 
fin de la partie, un joueur n'a pas d'avantago sur 
Tautre. ][ Au jeu de paume, au dernier à remettre, 
veut dire que Ia chasse est au dernier, et que, si 
celui centre qui on joue met aussi au dernier, il 
faudra recommencer le coup. l] 15° Renvoyer à un 



REM 

autre temps soit une personne, soit une chose. On a 
remis la cause à huitaíne. Mon zele mérite pour le 
moins que vous ne le remettiez point, balz. liv. vil, 
lett. 49. Et [le roí] remet à demain la pompe qu'il 
prépare D'un sasrifice aux dieux pour un bonlieur 
si rare, corn. Hor. iv, 2. La reine Tarait remis, 
aussi bien que les gens du roi, au retour de M. le 
duc d'Orléans, betz, Mém. t. 111, liv. iv, p. 48, dans 
pougens. Ce n'est pas sans déplaisir que je retarde 
mon voyage; il est placé et rangé comme je le dé- 
sire; il ne peut être remis sans me déranger beau- 
coup de desseins, sév. 24 juill. )675. Dans Ia rapi- 
dité d'une course bornée, Sommes-nous assez súrs de 
notre destinée Pour la remettre au lendemain? J. B. 
bouss. Épod. 1. Condamner, absoudre, ou remettre le 
jugement, montesq. Espr. vi, 4. Je songe toujours 
que la vie est courte, et qu'il ne faut jamais remettre 
à demain ce qu'on peut faire aujourá'hui, volt. Lett. 
d'Argenlal, (4 oct. 1703. Ils perdent plus de temps 
à me remettre, qu'ils n'en auraient mis à m expédier, 
j. J. bouss. Ilél. m, 23. |1 Absolument. Lorsqu'on 
peut se venger, il ne faut point remetire, hautebo- 
ciie, les Appar. tromp. 1, 14. Je reçus volre der^ 
nière leftre avant que de partir de Bretagne; mais 
j'élais si accablée d affaires, que je remis à vous faire 
réponse ici fà GrignanJ, sév. d Bussy, 13 nov. 
1090. Du jour présent vous remettrez toujours au 
lendemain, et de ce lendemain k un autre, jusqu'à 
ce que vous soyez enfin arrivé à ce dernier jour qui 
n'aura plus de lendemain pour vous, bourdal. Pu- 
rif. de la Yierge, Myst. t. n, p. 296. II ne veuí point 
conclure et s'obstine à remettre, eoissy, Impatient, 
iv, 9.1116° Fig. Mettre dans 1'ancien état. Remettre 
une chose en crédit, en usage. L'arrêt remet les 
parties au même état. Ce grand jour oit Phymen, 
étoufTant la vengeance, Entre le Parthe et nous re- 
met Pintelligence, corn. Rod. 1, 1. Le roi a regretté 
cette perte [de Conde], et a remis, pour faire plaisir 
à ce prince, M. le prince de Conti en ses bonnes 
grâces, sév. 16 janv. 1087. Quelquefois je suis qua- 
tre ou cinq heures tout comme un autre ; mais peu 
de chose me remet à mon ancien état [de cha- 
grin], in.' 18 févr. 1671. Théodose, connaissant qu'il 
avait été surpris, et regrettant les maux qu'elle 
[Olympias] avait soufferts si constamment, la re- 
mit dans ses biens, fléch. Ilist. de Théodose, m, 
88. Relevant ma famille au glaive dérobée, 11 la re- 
mit au rang dont elle était tombée, volt. Olymp. 
11, 3. ||Rarranger, racoommoder. Une lettre, mon- 
sieur, remet bien une affaire, eegnard, le Distr. 
iv, 7. |{ Remettre une pension, rétablir une pension 
qui avait été supprimée. Mandez-moi si plusieurs pen- 
sions ont été retranchées [àM. La Garde], et s'il n'y 
a point d'espérance que l'on les remette quelque 
jour, sév. 28 déc. 1689. || 17° Rétablir la santé, les 
forces. Les bains en remettent quelques-uns [des 
maladesj, et laissent les autres, sév. 25 sept. 1087. 
II [le cardinal de RetzJ se porte très-bien; ce n'est 
plus comme cet hiver; le régimeet lesviandes sim- 
ples Pont entièrement remis, id. 24 juillet 1675. 11 
[le médecin] nous donne encore cette journée pour 
nous remettre des faligues du voyage, maintenon, 
Lett. d Mme de Montespan, 20 avril 1674, || Par 
extension. Remettre un vin, le guérir de quelque 
maladie. Pour remettre un vin clairet gâtè par une 
be volante, on prend deux livres de cailloux calci- 
nés et broyés, dix à douze blancs d'oeufs, une 
bonne poignée de sei.... genlis, Maison rust. t. III, 
p.- 300, dans pougens. || 18° Faire revenir d'un 
trouble moral quelconque. Philippe, par cet ex- 
p,t,ou '' íut traité de Ia fortune autrement qu'il n avait acçoutumé, ayant remis lo coeur à ses 
gens, se retira à Thessalonique, malh. Le xxxiii° li- 
vre ae 1. Live, ch. 19. u est comme 1'envoyé du 
ciei, qui rassure, qui remet les peuples, qui dissipe 
tous leurs vams soupçons, toutes leurs fausses ter- 
reurs, patbu, Eloge de M. de Pompone. J'en 
tremble encor de peur, et n'en suis pas remise, 
COBN, Smle du Menl. iv, i. De longtemps je ne se- 
rai remise delajoie que j'eus hier, sév. 21 déc. 
<664. Ce qui me lemet un peu, c'est que je vois que 
vous avez tire votre opingle du jeu [votre santé 
s'esl retabliej, ID- " j'ímc de Grignan, 14 aoút 
1680. J'aime M. de Coulanges plus que ma vie de 
vous avoir montré ma lettre; elle doit vous 
avoir remise de vos imaginations, m. 15 nov. 
<684. Pour remettre mes sens étonnés, boss. 
' "r scrmon, Nativité, 2. Lté bien, es-tu remise un 
peu de ta frayeur? collin d'harleville, Optimiste, 
m, 4. Cet intérêt si tendro remit son áme par de- 
grcs, stael, Corinne, xm, <. || Remettre les es- 
prils, remettre Pesprit, calmer, rassurer. Souffrei 
que la raison remette vos esprits, corn. Cid, n, 1. 
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Oui, mais auparavant remettons nos esprits, id. ' 
Tite et Bérén. n, 7. Je vais lui remettre un peu 
Pesprit, afin qu'il ait la force de seretirer, duclos, . 
CEuv. t. vi, p. 10.11 a parudisposé à faire tout ce que 
je jugerais nécessaire pour lui remettre la tête, gen- 
lis, Ad. et Th. t. 1, p. 368, dans pougens. || Remettre 
les esprits, rétablirle calme dansles esprits || 19" Faire 
grâce d'une chose qu^n était en droit d'exiger. Le 
roi nous a remis liuit cent mille francs ; nous en 
sommes quittes pour deux millions deux cent mille 
livres; ce n'est rien du tout, sév. 376. La maxime 
des grands empires d'Orient, de remettre les impôts 
aux provinces qui ont souffert, devraitbien êtrepor- 
tée dans lesÉtats monarchiques, montesq. Esp. xm, 
18. Ce prince [François lerJ lui fitprésent [à Montho- 
lon, garde des sceaux] de lamende de deux cent mille 
francs à laquelle il condamna les Rochelois [pour 
une sédition]; Montholon leur remit cette amende, 
à condition qu'ils feraient biltir dans leur ville un 
hôpital pour les malades, saint-foix, Ess. Paris, 
(Euv. t. iv, p. iso. Le cruel hiver de 1709 força le 
roi de remettre aux peuples neuf millions de tailles 
dans le temps qu'il n'avait pas de quoi payer ses 
soldats, volt. Louis J/7, 30. Qu'on nous permette 
d'estimer son vainqueur [de saint Louis], Almoadan, 
qui le fit guérir de la peste, et qui lui remit deux 
cent mille besans d'or de sa rançou, na. Mél. litt. 
Pelites hardiesses.Je vous remets la foi que vous 
m'avez donnée, piron, Métrom. v, 9. || Terme de 
théologie. Décharger de. L'absolution sacramentelle 
remet la coulpe,mais ne remet pas toujours toute la 
peine. Si 1'aumône remet le péché, ce n'est qu'en 
disposant Dieu à écouter vos prières, bourdal. 8" dim. 
après la Pentecôte, Dominic. t. 111, p. 126. || Au jeu 
d'échecs, remettre un coup à quelqu'un, 1'autoriser 
à rejouer un coup qii'il avait mal joué. || 20° Par- 
donner. Supposer une lettre, Ce n'est pas un for- 
fait qu'on ne puisse remettre, cobn. Melite, iv, 8. 
Que veut dire cet homme? il blasphème ; qui peut 
remettre les péchés que Dieu seul? saci, Bible, 
Évang. saint Marc, 11, 7. Je vous déclare que tout 
péché et tout blasphème sera remis aux hommes; 
mais le hlasphème contre le Saint-Esprit ne leur 
sera point remis, id. ib. Évang. St Math. xn, 31. 11 
[Théodose] n'avait pensé en mourant qu'à laisser la 
paix et 1'abondance à ses sujets, en remettant les 
injures quVm lui avait faites, ou les tributs qu'on 
leur avait imposés, fléch. Hist. de Théodose, iv, 78. 
Nous le prions [Dieu] de nous remettre nos offenses, 
et nous ne nous en repentons pas, mass. Carême, 
Prière 2. La bonté de Dieu lui [i ia péoheresse] 
avait remis sa faute, et la malignité des hommes ne 
pouvait encore Teu absoudre, id. Carême, Médis. Ô 
mon Dieu, tu permets qu'en partio je répare la 
faute involontaire qu'un insensé me fit commettre; 
que j'aie, de mon côté, quelque chose k remettre à 
cet époux que j'offensai, beaumarch. Mère coup. 
111, 2. || Absolument. Remettez, et il vous sera re- 
mis, dit 1'Écriture sainte. || 21° Remettre bien, ou, 
sknplement, remettre, réconcilier. Est-ce se mo- 
quer de toi, qtfand je veux to remettre bien avec 
ta femme? hauteroche , Coch. supposé, sc. 18. 
Â vous remettre bien je me veux appliquer, mol. 
Femm. sav. 111, 6. Je n'ai jamais douté qu'un peu 
de réflexion ne me remit bien avec lui, sév. 570. 
Comment peut-elle faire présentement pour ne me 
pas dire la joie qu'elle doit avoir d'être remise sin- 
cèrement avec vous? id. 16 oct. 1680. Cest la péni- 
tence sévère qui nous remet bien avec Dieu, et, par 
une suite non moins infaillible, qui nous remet bien 
avec nous-mêmes, bourdal, Sévérité de la pénit. 
i" avent, p. 221. Mentor se servit de sa faveur pour 
remettre bien dans Pesprit du roi, son frère, Mem- 
non et Artabaze, rollin, Hisl. anc. (Euv. t. v, 
p. 523.11 22° 7. n. Terme de marine. Remettre à ia 
route, reprendre la direction de la route que Pon 
tenait avant de s'en être détourné pour une raison 
quelconque. M. d'Aufremont me fit signal de cesser 
la chasse, et de remettre à la route, Mém. de Vil- 
lette-Mursay, <685, dans jal. || Remettre à la voile, 
faire voile, partir de nouveau. || 23° Se remettre, v. 
réfl. Se replacer oü Pon était. Se remettre à table. 
La cérémonie s'aoheva, et toutes les femmes se re- 
mirent à leur place, la fay. Zayd. CEuv. t. 1, 
p. 337, dans pougens. Elle fut obligée, dans le jour, 
de se remettre au lit, marivaux, Pays. parv. part. 
6. || Se remettre en prison, se constituer prisonnier. 
Vous savez comme ce pauvre Luxembourg s'est 
remis de son bon gré à la Bastille, sév. 29 janv. 
1680. || Terme descrime. Se mettre en garde, 
après avoir allongé un coup, comme on était avant 
de Pavoir porté. Avancez; le corps ferme ; toucbez- 
moi 1 epée de quarte, et achevez de même ; une, 
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deux; remettez-vous, mol. Bourg. gent. n, 3. 
|| Terme militairc. Reprendre ses premieres distan- 
ces, et faire feu sur le même front ofi Pon était 
avant le mouvement. || 24° Terme de chasse. Se 
remeltre, se dit des perdrix lorsque, après avoir (ait 
leur vol, elles s'abattent en quelque endroit. Le 
chien fit lever une compagnie qui se remit dans un 
champ. 1| Onle dit aussi absolument. J'ai vu la perdrix 
remettre. Elle est remise au bord du bois. |1 25° Fig. 
Revenir à, se replacer sous, dans. Reposez-vous; 
craignez de vous remettre dans un état misérable, 
suivez les conseils de la Rouvière, sév. 12 mal 1680, 
Cest par la pratique de ces devoirs qu'il se r.e- 
met dans la règle, .bourdal. Pensées, t. m, p. 100, 
Tu veux que sous ses lois [de Mahomet] Palmire se 
remette? volt. Fanat. 1, 4. |] 26° Se replacer par le 
souvenir., Ressouviens-Pen, ingrat; remels-toi dans 
la plaine Que ces taureaux aflreux brülaient de leuv 
haleine, corn. )Iéd. m, 3. || Se ressouvenir de. Ara- 
minte: De quoi vous parlais-je? je Pai oublié.— 
Dorante: D'un procès avec monsieur le comte Dori- 
mont. — Araminte ; Je me remets : je vous disais 
qu'on veut nous marier, mariv. Fauss. confid. 1, 
15. {{ 27° Se reconnaitre Pun Pautre. L'officier et lúi 
se regardaient comme gens qui se sont vus aiileurs, 
mais qui ue se remettent pas, mariv. Pays. parv. 
part. 4. (1 28" Se remettre sur, revenir à un olijet, 
s'en occuper de nouveau. II se remit sur ses cam- 
pagnes. Enfin je me remets surla cajolerie, régnier, 
Sat. vm. Alors me remettant sur ma pbilosophie, 
id. ib. x. II [Énée] se remit sur ces peintures [des 
scènes du siége de Troie], Pour y chereher ses 
aventures, scarr- Virg. 1. || S'appliquer dc nouveau 
k. II [Racine] se remit à la poésie, mais soule- 
ment pour composer des tragédies saintes et des 
cantiques spirituels, d'olivet, Hist. Âcad. t. 11, 
p. 381, dans pougens. Je vais me remettre un peii 
à la pbysique, volt. Leií. aupr. roy. de Pr. 28 déc. 
1739. Je me suis remis à la géométrie, que j'avais 
comme abandonnée depuis longtemps, d'alemb. 
Lett. au roi de Pr. 30 déc. 1776. || 29° Recommencer, 
II faut donc me remettre à juger chaque chose, 
corn. Imit. iii, 46. Je suis ravi de votre santé, mais 
ne vous remettez point si tôt à vous assommer 
d^crire, sév. 256. Mme de Schomberg s'est remise 
à ra'aimer, id. 29 juill. 1676. Tout le monde s'est 
remis à croire à Ia paix, m. 9 aoút IC7S. Ce n'est 
point assez pour lui de se remettre à la pratique de 
ses devoirs, bourdal. Pensées, t. m, p. 104. Le roi 
de Prusse s'est remis à mecrire avec quelque con- 
fiance; il me mande qu'il est résolu de se tuer, s'ií 
est sans ressource, volt. Lett. Richelieu, i757 (sans 
autre date). ||Se remettre en mer, s'embarquer de 
nouveau. Une tempête essuyée n'empêclie pas un 
bon malelot de se remettre en mer, lesage, Crisp. 
riv. de son maitre, 2.1| Se remettre en route, en 
chemin, continuer son voyage, sa marche. Je suis 
d'avis que nous nous remettions en chemin sa..s 
perdre de temps, lesage, Gil Blas, v, 2. Au bout 
de huit ou dix jours il se remit en route, genlis, 
7eiíí. du chãt. 1.1, p. 669, dans pougens. || 30° Être 
différé, retardé. Si ce que j'avais à faire à Saint-Cyr 
mardi eút pu se remettre, maintenon, Lett. au canL 
de Noailles, mars 1700. || 31° Se remettre à quelqubin 
de quelque chose, se rapporter à lui, à ce qu'il dira 
ou fera touchant cette chose. Je me remets à vous 
de ce qui vous regarde, corn. Othon, 1, 4. Quand 
Mme Guyon se remit à moi pour prononcer sur son 
oraison, boss. Bem. sur la réponse, vu, iv, 21. Et, 
sans me repentirde ma persévérance, Je me remets 
sur eux [les regreis de Titus] de toute ma vengeance, 
bac. Bérén. iv, 5. || Se remettre à quelqu'un à, avec 
un verbe à Pinfmiiif. Je rends compte à M. de Mon- 
chy de Fétat des choses depuis son départ, et je me 
remets à lui à vous en instruire, boss. Lett. a. || S'en 
remettre, même sens. Pour le sceau dont elle se 
servirait, et les priviléges dont elle jouírait, elle 
[1'Académie française] s'en remettait à son fondateur, 
pellisson, Hist. Acad. 1. Vous rFavíez qu à dire que 
vous vousen remettiez à ce que je ferai ici, boss. 
Lett. Corn. 20. Et je m'en remettrais au destin des 
combats, bac. Andr. iv, 3. Je ne sais même encoc, 
quoi qufil m'ait pu promettre, Sur d'autres que sur 
moi si je dois m'en remettre, id. Andr. iv, 4. Cette 
générosilé silencieuse qui s'en remettait à lui sans 
rien demander, sans se plaindre de rien, le touchait 
vivement, stael, Corinne, xyn, 6. (| On dit aussi: 
s'en remettre au jugement, à Ia décision. Je veuí 
bien m^n remettre à votre sentiment, corn. Sertor. 
1, 2. Tous les pères du concile.... s'en remettent 
unammement à sa décision, mass. Panégyr. St Bem. 
1| Se remettre entre les mains de quelqu'un, avoir 
recours à lui en se mettant à sa disposition. || II si- 
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gnifie aussi êtro prèt à faire tout oe qui conviendra 
à la personne entre les mains de qui on se remet. 
|| Se remettre entre les mains de Dieu, entre les 
mains de la Providence, se résigner aux vplontés 
du ciei. Elle [la foi] s'en remet pour les faveurs 
temporelles.... auxdesseins éternels quele Seigneur 
a formés sur nos destinées, mass. Carôme, Prière 
2. Contente d'avoir découvert le sujet de sa 
douleur, elle s'en remet du reste à la sagesse et à la 
clémence du Fils de David, id. ib. 2. || 32° Re- 
couvrer la santé, les forces, etc. Depuis liuit jours 
que j'y suis [à Nancy], je n'ai pu encore me re- 
mettre; et plus je me repose, plus je m'en troure 
lãs, voit. Lelt. vi. Vous devez dire : je ne puis plus 
voyager, il faut que je me remette, sév. 399. II 
faisait de freqüentes et de rudes sorties, dans Pune 
desquelles Denis accuse une blessure dont il eut 
bien de la peine à se remettre, rolun, Hist. anc. 
(Euv. t. v, p. 2(2, dans pougens. Les filies qui se 
sont évanouies sont bien longtemps à se remettre 
avant de recevoirune visite, volt. Écoss. m, 7. 11 
se remit, quoique avec peine, de sou extrême épuise- 
ment, mabmontel, Corei. mor. Mariag. samn. La santé 
de lord Nelvil se remettait par le climat d'Italie, 
stael, Corinne, xix, 7. || Rétablir ses aflaires après 
une perte. II s'est remis des pertes d'argent qu'il a 
éprouvées. En un mot, cette province [la Bretagne] 
a grand tort; mais elle est rudement punie, et au 
poinf de ne s'en remettre jamais, sév. 228. || 33° Le 
temps se remet, il revlent au beau. Si le temps se 
remet aujourd'hui, nous deseendrons demain, 
j. J. itouss. Corresp. du Peyrou, t. ra, p. 60, dans 
pougens. Jevis avec plaisiren ouvrant mes fenêtres, 
quele temps s'était remis au beau,GENLis, Mèresriv. 
t. ii, p. 64, dans pougens. || 34° Revenird'un trou- 
ble moral. Remettez-vous, monsieur, d^ne alarme si 
chaude, mol. Tart. v, 7. Mais voici ce que jjapprends 
en entrant ici, dont je ne puis me remettre, et qui 
fait que je ne sais plus ce que je vous mande, sév. 
46. Je suis revenue tristement ici, oú je ne puis me 
remettre de cette séparation, m. 190. Ã ces mots, 
il ramassa son épée, et, les laissant se remettre de 
la frayeur qu'il leur avait causée, il remonta dans 
son appartement, lesage, Diable boit. iv. ||Abso- 
lument. II faut donner aux bons, pour s'entre-sou- 
tenir, Le temps de se remettre et de se réunir, 
COBN. Othon, v, 2. Enfin Duroc se détermine |à 
annoncer à Napoléon, passant une revue à Moscou, 
que le canon gronde] ; 1'empereur cliangea d'abord 
de visage, puis il se remit promptement, et con- 
tinua sa revue, ségur, llüt. de Nap. vm, li. 
1| Remettez-vous, commencez par vous remettre, 
se dit à une personne agitée, troublée, fatiguée, 
pour Tengager à se calmer, à reprendre ses es- 
prits. Remettez-vous, mon frère, et ne vous fà- 
chez pas, mol. Tart. ui, 7, Remettez-vous un peu; 
vous voilà tout hors de vous-même, dancourt, 
llotirg. à la mode, II, 8. || 35° Se réconcilier. Je 
vous prie enfin de vous remettre bien ensemhle, 
mol. Sicil. te. Pour Mm.e de Mazarin, sur tout ce 
qu'on lui disaif ici, pour lobligeràse rqmettre avec 
son mari, elle répondait toujours en riant, comme 
pendant la guerre civile : Point de Mazarin, point 
de Mazarin, sév. 22. || 36° Être pardonné. Si ce 
crime autrement pesaurait se remettre, cohn. Place 
Itoy. ii, 2. || 37° Étre remis, rétabli. Et Ia règle déjà 
se remet dans Clairvaux, boil. Lutr. n. 

— hist. xn* s. Mais biauz semblanz me remet 
en vigour,' Couci, xvn. Quant il [Dieu] les out- 
[les princes] el raund muntez e encheriz, Mal unt 
encontre Deu lur mestiers acompliz; Deus les 
ad à neent remis e apovris, Th. le mart. 75. Mult 
durement vers li [ThomasJ en ire [le roi] s'en- 
flamba, Et tcès bien li promet que il 1'abaissera, E 
là ü il lo prist, que il le remetra, ib. 28. ||xiii" s. 
Tels i ot qui se remestrent à encre [ancre], vil- 
leiiahd. cxiii. Li Gtieu [les GrecsJ lor faisoient 
si souvent saillies, que il ne les laissoient repo- 
ser; et nostre baron les remetoient ens moult du- 
rement, id. lxxv. Tout premiers, se Diex ce donne 
que vos en son heritage le puissiés remettre, il 
metra tout 1'empire de Conslantinoblo à 1'obedience 
de Rome, id. li. Et la grele qui ert [était] sus sa 
robe remise [déposóej, Berle, xxxi. II savoit bien 
que, se il en feist un tuer, Ten y remeist tantost un 
nutre aussi bien, joinv. 269. Cette dessevrance [sé- 
paration] n'est pas si fort, que il ne se repuissent 
reraetre ensemble, beaum. xviii, 6. || xiv" s. llvivent 
pareceusement, et sont remis et negligens/oRESME, 
Eth. 73. Et que Dieu Pordena [du Guesclin] par 
son digne commant Pour remettre la íleur de lis 
en son eslant, Guescl. 18290. (| xv" s. Ils se remi- 
lentà reconquerir do nouvel, pkoiss. 11, 11, 2(5. 
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Nonobstant qu'il les hayst et en eust bien cause, 
si vouloit il remettre ces mjures et laisser en 
leur entier, comm. m, D. J| xvi* s. Minos, romet- 
tant à la ville d'Athenes ce tribut qu'elle luy devoit 
payer, amyot, Thés. 22. Tbeseus remettant en bonne 
paix les Atheniens avec les Candiots, id. ib. 23. 
Les Atheniens garderent oevaisseau, en ostant tous- 
jours les vieilles pieces de bois, à mesure qu'elles 
se pourrissoient, et en remettant des neuves en leur 
place, id, ib. 27. Tatius le remettoit de jour à 
autre, et lui usoit tousjours de quelque desfaicte, 
id. Kom. 30. La ville se trouva si alfoiblie, qu'à 
peine se pouvoit elle ravoiret remettre sus, id. ib. 
30. Ilz envoyerent des ambassadeurs pour se re- 
mettre eulx et leurs biens à sa discretion, id. Cam. 
18. Saloninsis respondit, que, quant à cela, 51 s'en 
remettoit du tout àluy, id. Caí. 60. Ilz se remeirent 
à courir et piller toute Titalie, id: Crass. 14. Mon- 
sieur, dit-il, qui laisse la partie la perd, et qui la 
remet, lanoue, 564. Remettre unefracture ou luxa- 
tion, paré, Pref. Un exercice ny trop remis et lasche, 
ny trop gaillard et brusque, id; Introd. xv. II [Xé- 
nophon] montre que nous devons plus rarement 
prier Dieu, d'autant qu'il n'est pas aysé que nous 
puissions si souvent remettre nostre ame en ceste 
assiette reglée, reformée et devotieuse oü il fault 
qu'elle spit pour ce faire, mont. r, 402. Iniques juges, 
qui remettent ít juger alors que.,., id. i, 3t. S'al)an- 
donnant et se remettant à la garde des dieux, id. i, 
(37. L'un de ses serfs le vint advertir que Taudienoe 
estoit remise aulendemain, id. i, 291. Donner à son 
ennemymoyen de se remettre sus.... dessoldats ral- 
liez et remis, id. i, 35(. 11 entreprintde le tuer pour 
remettre son pais en liberté, id. ii, 43. J'estois ici 
à mesme pour payer ma debte, mais j'ay trouvé un 
bon crediteur qui me Ta remise, id. Lett. v. 

— étym. Wallon, rimett; provenç. remetre; catai. 
remetrer; espagn. remitir; ital. remittere; du latin 
remittere, de re..., et millere (voy. mettre). 

REMEDBLÉ, ÉE (re-meu-blé), part. passe de re- 
meubler. Un appartement remeublé à neuf. 

REMEDBLER (re-meu-blé), v. a. Ij 1° Regarnir 
de meubles. || Fig. Remeubler d'argent, remettre en 
fonds. Cette commission Ta remeublé d'argent, 
corn. Vlllus. com. 1, 3. || Absolument. Cette com- 
mission ici me pourra un peu remeubler, maucroix, 
Lelt. 46, éd. L. paris. || 2° Se remeubler, v. réfl. Se 
meubler de nouveau. 

— HIST. xvi* s. Et, exprès pour remeubler Cbas- 
tillon, cent mille livres, qu'il toueba comptant,. 
d'aub. Ilist. 11, 5. Par autre moien que par replan- 
ter de nouveau, se remeuble on d'aubergers : c'est 
en.... o. de serres, 678. 

f REMEÜGLE (re-meu-gT), s. m. Voy. remugle. 
■)- RÉMIFÈRE (ré-mi-fè-r'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui porte des parties en forme de rames. 
— Étym. Lal. remus, rame, et ferre, porter. 
j- RÍMIGE (ré-mi-j'), adj. Terme dTiistoire na- 

turelle. Pennes rémiges, plumes allongées, roideset 
fortes, de Tailedes oiseaux qui font office de rames. 
|| Substantivement. Uno rémige. 

— ÉTYM. Lal. remex, remigis, qui rame, de 
remus, rame. 

f REM1NER (re-mi-né), v. a. Miner de nouveau. 
— HIST. xvr s. Reminer, oudin, Dict. 
RÉM1NISCENCE (ré-mi-ni-ssan-s'), s. f. |! 1" Dans 

le langage philosophique, synonymede ressouvenir. 
II semblait qu'il iTaglt que par réminiscence, Et 
qu'il eút autrofois fait le métier d'amant, Tant il le 
fit parfaitement! la pont. Fabl. xi, 2. Cet assem- 
blage de cercles qui forment la sphère et leurs 
projections sur diiTérenls plans sTmprimaient dans 
son esprit avec une facilité surprenante, et il sem- 
blait que, selou le système de Platon, ce ne fút 
qu'une réminiscence de ce que son âme avait suau- 
trefois, fonten. la //ire. Observez que toutes ces 
manières de penser, par réminiscence, par imagi- 
nation, par ampliation, par diminution, par abstrac- 
tion, etc. supposent toujours .des impressions anté- 
rieures immédiates, dumaiis. Ilél. gramm. philos. 
(Euv. t. v, p. 331. II est des souvenirs aussi redou- 
tables que le sentiment actuel; on s'attondrit par 
réminiscence ; on a honte de se sentir pleurer, et 
Ton n'en pleure que davantage, J. J. aouss. Ml. 
iv, (. La réminiscence est produite par la liaison 
que conserve la suite de nos perceptions, condil, 
Conn. hum. n, l. || 2° Dans la langue commune, 
rappel d un souvenir à peu prés elíacé; acte par le- 
que! nous chercbons à ressaisir un souvenir incom- 
plct. 11 travailla en vain sa réminiscence durant le 
chemin, il ne put y retrouver ce qubl y cherchait, 
scarr. Rom. com. 1, (6. Je demanderai à M. Ooul- 
mann pourquoi il appelle Réminisccnces ftilre de 
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ses mémoires] ce qu'il aurait dü intituler Souve- 
nirs; évidemment le titre d'un ouvrage anglais, 
des Rdminiscences d'Horace Walpole, Ta séduit; 
mais, en laissant à la charge de Tauteur anglais lo 
mot de Réminiscenccs pris en ce sens, ,je nie qu^n 
français ce mot soit juste ; qui dit réminiscences, 
en effet, dit ressouvenirs confus, vagues, ílottants, 
incertains, involontaires; un poete qui, en faisant 
des vers, imite un autre poete sans bien s'en rendre 
compte, et qui refait des hémistiches déjà faits, est 
dit avoir des réminiscences; on dirait très-bien de 
quelqubm dont la tête faiblit et qui ne gouverne 
plus bien sa mémoire : 11 n'a que des réminiscences, 
il n'a plus de souvenirs; la réminiscence est, 
en un mot, un réveil fortuit de traces anciennes 
dont Tesprit n^pas la conscience nette et distinete; 
le titre donné par M. Coulmann à ses Mémoires 
est donc assez impropre , à moins qubl n'ait voulu 
se critiquer légèrement lui-même, ste-beuve, Nou- 
veaux lundis, t. ix, p. 36. j| 3° Pensée, expression, 
motrf qui provient d'autrui, et qui, logé dans la mé- 
moire, est employé par nous comme s'il était nôtre. 
Cet ouvrage est plein de réminiscences. Tout ce 
qu'il fait est de réminiscence; il copie Wouvermans 
et Berghem, dider. Salon de 1767, (Euv. t. xiv, 
p. (45, dans POUGENS. 

— syn. réminiscence, bessouvenir. Ces mots 
annoncent, par la particule initiale re, quelque 
chose d'éloigné, quirevient de loin, qui a éteoublié 
depuis longtemps, et dont il n'y a que de légères 
traces dans Tesprit. Mais réminiscence reproduit le 
latin reminiscentia, et ressouvenir a été formé du 
français souvenir. Cest pourquoi réminiscence 
appartient au langage de la philosophie et des arts 
libéraux, tandis que ressouvenir est du langage or- 
dinaire. Quand réminiscence est employé dans la 
langue commune, il indique le plus faible, le plus 
imparfait des souvenirs, celui qu'on ne reconnalt 
pas même pour une idée qu'on a déjà eue. Le 
ressouvenir est plus net et plus distinet, on sait au 
moins, on a la conviction que ce n'est pas une idée 
nouvelle (la paye). 

— HIST. xvT s. S'il avenoit que nous prinsions 
la liberté de tirer quelque mot nouveau du latin en 
cette terminaison ou semblable, comme par exemple 
si nous disionsremímsccreíía et nousen voulussions 
former reminiscence, nous ne Toserions proferer au- 
trement que par a, i. pelletikr , dans hvet , 
Gramm. franç. p. 170. On luy faict [à Tftme] rece- 
voir le mensonge et le vice, si on Ten instruit; en 
quoy elle ne peult employer sa reminiscence, cette 
image et conception n'ayant jamais logé en elle, 
mont. 11, 208. Selon Topinion de Platon, par remi- 
niscence doce qu'elle [Tâme] sçavoit avantentrerau 
corps, ciiARRON, la Sagesse, 1, 8. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. reminiscencia; ital. 
reminiscensia; du lat. reminiscentia; de reminis- 
cere, se souvenir, de re, et Tinusité minisccre, dont 
le radical mire, est une forme afTaiblie de mare, 
penser, se souvenir, mens, esprit, voy. ce mot. 

f REM1RER (re-mi-ré), v. a. Mirer de nouveau. 
— HIST. xn* s. Mais itant fu à moi reconforter, Que 

nuit et jor en plorant [je] la remir, Couci, x. 1| xiii° s. 
Et avint un jour que 11 róis Richars aloit remirant le 
castiel une large devant lui, Chr. de Rains, p. 79. 
||xv*s. Quand il estoit armé, ce ne lui sembloitmie 
charge, ains en estoit si joly que il s'alloit remirant 
comme une dame bien atournée, Rouciq. 1, 4. 

— ÉTYM. Re..., ei mirer; provenç. remirar; ital. 
rimirare. 

REMIS, ISE (re-ml, mi-z'), part. passe de remettre. 
|| 1° Se dit d'une chose mise au même.endroit oü 
elle était auparavant. L'épée remise au ou dans le 
fourreau. Élevez un gnomon sur la cendre [de Co- 
pernic], et que le soleil, remis par lui à sa place, 
le salue tous les jours à midi de ses rayons joints 
aux vôtres, volt. Lelt. au roi de Pr. 4 sept. (773. 
|| 2° Termo de manége. Cheval bien remis, celui 
à qui Técuyer a rappris Texercice. H 3° Rétabli daus 
son premiei- état. Le maréchal [de Bellefonds] ne 
resista pás [aux représentations du roi], et le voilà 
remis à sa place [de premier maitre de Thôlel], 
sév. 13 janv. (672. Un roi, sur le trône remis, volt 
Urutus, 111, (. || 4° Renvoyé à un autre temps. 
Voyage remis au mois prochain. || Partie remise, 
voy. remettre, n° 14. || 5» Qui a recouvré la santé, 
les forces. Mais un moment apres, entièrement re- 
mise, Elle a voulu sounre, cohn. Sophon. m, (. 11 
y avait quelque temps que Germain élait remis de 
ses blessures, hamilt. Gramm. 7. ||6" Rassuré, dont 
Tesprit a repris le, calme. Jean, qui, remis de ses 
premíères terreurs, vient recueillir les derniers sou- 
pirsde son mailre mourant pour notre salut, boss. 
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Panég. saint Jean-, 2. Tels que' vous les voyez [des 
oiseaux Jdans les airs rassemblés. Et remis de reffroi 
qui les avait troublés, delille, Énéide, i. || 7" Par- 
donné. Des péchés qui ii'ont Jamais été puriíiés par 
une sincère pénitence ni par conséquent remis de- 
yant Dieu, mass. Çaréme, Élus. || 8o Bien remis, ou, 
simplement, remis, réooncilié. Maintenant que nous 
voilà bien remis, et qu'il ne reste plus entre nous 
aucun levain d'animosité ni d'aigreur, boil. Lett. à 
Pcrrault. || 9° Calme , tranquille (sens qui vieillit). 
Tout courtois il me suit, et d'un parler remis ; Ouoi, 
monsieur, est-ce ainsi qu'on traite ses amis? ré- 
onier, Sat. x. Pour venger un afTront tout setnble 
ètre permis, Et les occasions tentent les plus remis, 
corn. Poly. m, 5. Et souffrir d'un esprit remis, 
Lors même qu'on me persécute Pour ce que je n'ai 
point commis, id. Imü. m, 47. Qui ne sait, par 
expérience, que toutes les actions de respect de- 
mandem une contenanoe remise et posée? boss. 
i" sermon, Comp. de la Ste Yierge, 2. 

f KEMISAGK (re-mi-za-j1)^. f. Actionde remiser. 
Le préteclure de police.... seule a droit d'accorder 
des autorisations pour le remisage des voitures [pu- 
bliques], nu. camp, Rev. des Deux-Mondes 1807, 
t. m, p. 320. 

REMISE (re-mi-z'), s. f. || l0 Action de mettre 
de nouvtau sur le théâtre. J'appris qu'on préparait 
à 1'opéra une nouvelle remise du Devin du village, 
J. J. rouss. Conf. x. La oatastrophepleine d'horreur 
qui Ia termine, ce sang qu'Atrée veut laire boire à 
Thyeste, a toujours nui au plein succès de la pièce 
dans toutes ses remises, d'alemb.j!ÍÍ. Crdi). || Z" Ac- 
tion de remettre, de livrer. La remise du paquet. La 
remise du prisonnier entre les mains du geôlier. 
{{II se dit particulièrement en teimes de jurispru- 
dence et d'administration. La remise d^n gage, 
d'un cautionnement. La remise des pièces d'un 
procès. || 3° Argent, valeurs qu'un négociant envoie 
ou fait remettre à ses correspondanls. Pour subve- 
nir aux frais de 1'entreprise, On lui donna mainte et 
mainte remise, Toutes à vue, et qu'en lieux diffé- 
rents 11 pút toucher par des correspondanls, la font. 
Belphégor. 11 y avait à Paris un banquier nommé 
Samuel Bernard, qui avait fait une fortune prodi- 
gieuse, tant par les remises de la cour dans les pays 
étrangersque par d'autres entreprises, volt. Russ. ii, 
4. Heureusement Je reçus de la part de M. Tambas- 
sadeurencore unepetite remise qui me fit grand bien, 
j. j. bouss. Confess. iv. Leurs fonds [des habitants 
de Lima], joints aux remises qu'on fait sans cesse de 
rinlérieur de 1'empire, ont remiu Lima le centro de 
toutes les aflaires que les provinces du Pérou font en- 
tre elles, raynal, Ilist. phil. vn, 3). II y a un mois 
qual attend une remise considérable que votre mari 
doit lui faire; point de nouvelles, picard, M. Mu- 
sard, so. 23. H 4o Somme que Ton donne au banquier, 
tant pour son salaire que pour la taxe de i'argent, 
et la difTérenle valeur dont i! est dans 1'endroit oü 
Ton paye, et dans celui oü l'on remet. La remise de 
Targent est forte dans cette ville. || 5° Abandon que 
Ton fait à un débiteur d'une partie de ce qu'il doit. 
Le clero non plus ne fit du sien [de son salaire] re- 
mise, la font. Troq. 116° GiAce ou réduction d'une 
peine. II a obtenu la remise de sa peine. |1 7o Somme 
abandonnéeü celui qui est chargé de faire un recou- 
vrement. On lui fait une forte remise. || Rabais ao- 
cordé par les libraires sur les prix du catalogue. La 
remise est de vingt-cinq pour cent. ||80 Retarde- 
ment, renvoi à une autre époque. Muses, quand fi- 
nira cette longue remise De contenter Gaston, et 
d^crire de lui? malh. iv, 1, II y avait un certain 
P. Vinícius, de qui Asellius disait qu'il parlait à 
remises [cn^ faisant des pauses, lentement], it). 
Epil de Sénèque, xl. Je suis sur le point de partir 
sans aucune remise que jusqu'à ce que j'aie eu de 
vos nouvelles, votT. Lett. 18. D'obéirsans remise au 
pouvoir absolu, corn. Sertor. iv, 2. Mais cette ré- 
gion promise, Après remise sur remise... scarr. 
Virg. t. Comme on sennuyait en France des lon- 
gues remises du concile génáral si souvent premis 
par les papes, noss. lar. ix, 8o. Enfin, après bien 
des agitations et des remises, mass. Carême,Sur la 
commun. Le cardinal marque expressémeut qu'ii 
laut user de remise avec 1'ambassadeur du roi, 
duclos, (Euv. t. in, P- tf3. || 9» reversi, au 
boston, remise, Pamendo que l on nomme bête à 
divers autres jeux. Faire la remise. || 10" Kmplace- 
ment dans une maison pour mettre les voitures à 
couvert. Ou y voit des olfices, des écuries, des re- 
mises de canosses, fén. Exist. 72. Les remises 
pour les carrosses seront de dix piods de hauteur, 
huit de largeur, et vingt de profondeur quand on 
veut mettre le limon ü couvert.... les remises au 

nord sont les sôules bonnes; au midi, tout sèclie, 
genlis, Maison rust. t. i, p. teo, dans pougens. 
|| Remise double , celle qui est disposée pour loger 
lieux voitures Pune à còté de Pautre. || Fig. et fami- 
lièrement. II est sous la remise, se dit d'un hoiüme' 
qui a perdu sa place, et aussi d'un homme que son 
âge ou ses infirmités empêchent de faire aucun ser- 
vice. J'ai vu ici deux vieillards qui ont eu, Jusquà 
présent qubls sont un peu sous la remise..., la plus 
grande iufluence dans les affaires du gouvernement, 
diderot, Lett. à Mlle Voland, to nov. 1770. ||Fig. 
On le laisse sous la remise, se dit d^n homme 
qu^n pourraitemployer avec succès etqu'onn'em- 
ploie pas. || Voiture de remise, voiture de louage, 
mieux conditionnée que les fiacres ordiuaires, et 
qui, au lieu de stationner sur les places, se tient 
sous les remises. || Au mascuiin, un remise, une 
voiture de remise. II faisait redemander à sen ami 
un remise qu'il 1'avait forcé de prendre peu aupa- 
ravant, vauven. Ergaste. || Voitures de grande re- 
mise, voitures qu'à Paris la compagnie des voitures 
ou des loueurs particuliers louent à Pannée , au 
mois, ou à la journée, sans tarif fixe, à prix déhaltu. 
II11° Terme de chasse. Lieu oü le gibier s'arrête 
après qu'on Pa fait lever. Tuer des perdrix à la re- 
mise. Que faire? aller à la remise Serait une vaine 
entreprise; De leur premier vol toutes trois, Elles 
[les perdrix] ont attrapé le bois, perrault, Chasse, 
dans richelet. Si on leur donne la chasse [aux te- 
tras], il faut, la première fois qtPon les fait partir, 
remarquer soigneusement la remise, buff. Ois. 
t, m, p. 338. || Fig. Nptre commerce est si dégin- 
gandé, que, n'espérant point de le mieux régler 
tant que nous serons si éloignés Pun de Pautre, Je 
vous attends à la remise, c'est-à-dire à Paris, sév. 
Lett. ã Bussy, 27 oct. toot, || Taillis qui sert de re- 
traite au gibier. Les ombrages frais, les bocages, 
les doux asiles du premier, ne sont pour Pautre 
que des viandis, des forts, des remises, j. j. noess. 
Em. iv. || 12° S. f. pl. Lisses de devant du metier 
de rubanier. 

— niST. xvt' s. Feu de fiebvre, subject à accez et 
remises, mont. i, 209. La decadence, Ja vigueur et 
la naissance, les accez et les remises de Pamour, m. 
ni, 376. Avec ses remises et delais, ahyot, Fab. 20. 
D'Aubigné, qui attendoit une remise de 200 mil livres 
de la Rochelle, fut averti que.... d'aüb. Vie, cxli. 

— ETYM. Bemis. 
REMISÉ, ÉE (re-mi-zé, zée), part. passé de re- 

miser. Des voitures remisées. 
REMISER (re-mi-zé), v. a |i 1° Placer sous une 

remise. J'observai du coin de Poeil qubn avait dé- 
taché ma malle et remisé ma chaise, j. j. rouss. 
Hél. iv, 6, || Fig. II pensa crever de rire sur votre 
expression, que M. Grimm avait remisé sonprince à 
Darmstadt, galiani, Lett. à Mme d'Épinay, 14 mars 
1772. || Absolument, Faire entrer une voiture sous 
une remise. II a bien de la peine à remiser. || 2° Se 
remiser, v. réfl. Se dit des perdrix qui, chassées, 
vont se rélügier dans un champ, dans un taillis. 

— ÉTYM. Remise. 
f REMISSE (ré-mi-s'), adj. f. S'estdit, en termes 

de musique, d'une voix qui se relâche, se détend. 
Une voix rémisse et lente est une expression natu- 
relle de tristesse, J. j. rouss. Exam. de deux princ. 
sur lamus. 

— ÉTYM. Lat. remissus, relâché, de remitlere 
(voy. remettre). 

RlíMISSIBLE (ré-mi-ssi-bP), adj. Digne d'être 
remis, pardonné. Une petite offense, laquelle est ré- 
missible et digne de pardon, philon , (Euv. p. 615. 

— HIST. xvt0 s. Les docteurs disent que tel pe- 
ché est plus remissible, pource que les premiers 
mouvemens ne sont pas en la puissance de Phom- 
me, 11ARG. Nouv. xxxvi. 

— ÉTYM. Lat. remissiiüis, de remissus, part. de 
remitlere, remettre. 

RÉMISSION (ré-mi-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. || Io Indulgence, miséricorde d'une per- 
sonne envers une autre. Wattendez de vos ennemis 
aucune rémission. II a usé de rémission envers son 
fermier. Le pape Pascal faisait crever les yeuxsans 
rémission à ceux qui prêchaient Pobéissance aux 
empereurs, volt. Ann. Emp. Louis le Faible, 823. 
|| Un bomme sans rémission , un homme implaca- 
ble, qui ne pardonné pas, qui exige A la rigueur 
tout ce qui lui est dü. || 2° Grâce faito à un co ipa- 
ble de la peine qui a élé prononcéo contre lui. Le 
prince lui a accordé la rémission de sa peine. Ouel- 
les prccautions n'avait-il pas accoutumè de prendre 
dans les rémissions et les grilees qu'il accordait, 
craignant également de prodiguer ou de resserrer 
les bienfaits du prince I fléoh. le Tellicr. Ce qui 

plut bien plus encore que toutes ces fêtes éclatan- 
tes, ce fut une rémission entière pour tous les cou- 
pables détenus dans les prisons, volt. Russie, 11, 15. 
|| On dit aujourdTiui de préférence : grâce. || Ancien- 
nement, lettres de rémission, ou, absolument, ré- 
mission, lettres patentes expédiées et adressées aux 
juges, par lesquelles le roi accordait à un criminei 
la rémission de son crime, en cas que ce qu'i! avait 
e.vposé à sa décharge se trouvât vrai. On ne peut lire 
sans horreur les lettres de rémission qui se sont don- 
nées dans ces temps-là [xv0 s.]; à peine y avait-il un 
homme de guerre qui n'eüt besoin d'une abolition, 
et c'est parles rémissions que noussommes ihstruits 
des crimes, duclos, (Euv. t. 11, p. 24. || 3" En ter- 
mes de théologie, pardon. Jean était dans le désert, 
baptisant et prêchant le haplème depénitence pour 
la rémission des péchés, saci, Bible, Evang. St Marc, 
1, 4. Personne ne niera le fait public, que les péla- 
giens trouvèrent toute TÉglise en possession de 
baptiser les petits enfants en la rémission des pé- 
chés, boss. t" avert. 34. L'homme de douleurs a 
été prêché, et la rémission des péchés a été annoncée 
par sa mort, m. Hist.-n, to. La pénitence obtient la 
rémission des péchés, mass. Caréme, Pccheressc. 
II 4" Terme riemédecine. Diminution temporaire des 
symptômes d'une maladie, soit aiguè/soit chroni- 
que. II y a rémission dans la fièvre. || Dans un 
sens plus restreint, cessation plus ou moins com- 
plete des symptômes fébriles, entre les accès d uno 
fièvre rémittente. || On dit aussi: il y a de la rémis- 
sion dans le pouls. |1 5o Terme de phystque. Affai- 
blissement, diminution dhntensité. Elle [la qualité] 
admetintensité et rémission, eto'est elle qui fait que 
les choses sont dites semblables ou dissemblables, 
dider. Opin. des anc. philos. (péripatét. pliilos.]. 

— HIST. xii' s. En rémission des pechiés d'eus, 
Psautier, f° 103. Et [les croisés] 1'alassent vengier 
[Dieu], par tel condition, Qui mort i recevroit, il 
ait rémission; En paradis celestre aura sa mansion, 
Ch. d'Ant. 1, 68. || xiv' s. Là est rémission oú est 
confession ; car confession est prouchaine à inno- 
cence, Ménagier, 1, 9. || xvi' s. Qu'est-oe que rémis- 
sion, sinon un don de purê liberalité? car un cre- 
diteur nest pas dit remettre, qui par sa quittance 
confesse le payement lui avoir esté fait, calv. Inst. 
507 pour obtenir grace et rémission d:une 
amende, amyot, Cat. 46. II fit tout tuer sans rémis- 
sion, d'aub. Ilist. 1, 336. Et, pour remede qu'on lui 
feist, ne trova allegement quelconque sinon do 
boyre sans rémission, rab. Pant. u, 28. Tello relas- 
che se doit plutost appeler rémission quhntermis- 
sion, paré, xx, 12. 

— ÉTYM. Prov. rcmíísfo; espagn. rémission; ital. 
remissione; du lat. remissionem, de remissus. part. 
de remitlere, remettre. 

RÉMISS10NNAIRE (ré-mi-sio-nê-r'), s. m. Terme 
de Jurisprudence, Celui qui avait obtenu des lettres 
de rémission. 

— HIST. xvie s. Un remissionnaire ayanf confesse 
par les lettres de rémission le crime duquel il es- 
toit aocusé, Grand coustum. de France, iv, 6. 

— ÉTYM. Rémission. 
f RÉM1TARSE (ré-mi-far-s'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a les tarses en forme de rames. 
— ÉTYM. Lat. remus, rame, et tarse. 
f RÊMITTENCE (ré-mi-ttan-s'), s. f. Terme de 

médecine. Caractère des affections qui sont rémit- 
tentes. 

RÉMITTENT, ENTE (ré-mi-ttan, ttan-t'), adj. 
Terme de médecine. H se dit des maladies qui ont 
des rémissions, et principalement des fièvres qui, 
sans cesser d'être continues, ont des relâches coni- 
parables, jusqu'à un certain point, aux relâches duno 
fièvre intermittente. Les fièvres rémittentes des pays 
chauds. || Fièvre rémittente des enfants, fièvre lente, 
se manifestant dans Tenfance, et qui ressemble par 
ses symptômes à rhyurocéphale. 
 ÉTYM. Lat. remittentem, de rcmiltere, remettre 
f REMMA1LLAGE (ran-ma-lla-j") ou REMMA1L- 

LEMENT (ran-ma-lle-man, 11 mouillées), s. m. Ac- 
tion de remmaiiler. 

f REMMAILLER (ran-ma-Ué, U mouillées), v. a. 
Relever des mailles. || Rajouter des pièces dans un 
tricot, en rejoignant les mailles par un point sem- 
blable. Remmaiiler des bas. 

— étym. Re, en, et maille 1. Dans 1'ancienne lan- 
gue on disait: remailler un haubert, Ch. d'Ant. n, 927. 

t REMMANCHKR {ra,n-man-ché), v. a. Munir 
d'un nouvcau manche. 

— hist. xvi' s. La negociation [de la paix] s^n 
remmancha, estant ji le prince de Condé devant 
Chartres, lanoue, 635. 

— ÉTYM. Re..., et cmmanr.hcr. 
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REMMENÊ, ÉE (ran-me-né,- née), part. pnssé de 
remicener. Le cheval remmené par le palefrenier. 

HEMMENER (ran-me-né), v. a. II se conjugue 
comme mener. Emmener aprés avoir amené, M. R. 
ne fait menlion que de ramener et remmener, sup- 
posé qu'on prononce ce dernier par un a, ram; 
ear, si on le prononce par un e, il sera semblable à 
remener, .vaugelas, Nouv. rem. olscrv. de Hr**, 
p. ite, dans pougens. 

— HIST. xv0 s. Et s'eii affuit par devers ses naves 
tout deconfit, et ne remmena, de bien sept mille 
liommes qu'il avoit avec lui, pius bautdetrois oents, 
feoiss. i, i, 181. || xv!" s. On envoia lettres particu- 
lieres à un chevalier sans commission authentique 
pour enlever Perèz et le r'etnmener' à Madril, 
d'aub. Hist. m, 310. 

— ÉTYM. Re..., e't emmener. 
fREMODELER (re-mo-de-Ié), v. a. II se conjugue 

comme modeler. Terme de beaux-arts. Modeler de 
nouveau. 

RÉMOLADE (ré-mo-la-d') ou RÉMOÜLADE (ré- 
mou-la-d'), s. /■. || Io Terme de cuisine. Sorte de 
sauce piquante, oomposée de moutarde battue avec 
du sei, du poivre, de Thuile et du vinaigre. || Sauce 
verte ou remoulade verte, sauce faite avec une poi- 
gnée de cerfeuil, moitié autant de pimprenelle, de 
civette et d'estragon, le tout blanchi ensemble et 
ensuite pilé; on pile encore, après avoir ajouté du 
poivre, de Ia moutarde, du sei, et on finit en dé- 
láyant avec de Thuile des oeufs crus, du vinaigre et 
du vert d'épinard. || 2o Onguent composé de lie de, 
vin, de miei, de graisse et de térébenthine, qu'on 
applique aux chevaux pour les guérir des efforts 
«{'épaule, des enflures, des foulures. 

— ÉTYM. Remoudre, par remoulu. 
REMOLE (re-mo-T), s. f. Terme de marine très- 

peu usité. Tournaat d'eau qui peut être dangereux. 
|| Chateaubriand Ta fait masculin et employé dans fe 
sens de remous: lis [les casfors] approchent du sou- 
pirail [trou ménagé dans la glace]; le remole qu'ils 
íont en nageant les trahit, Amér. Chasse. 

— étym. Remole est une forme de remous (voy. 
ce mot). 

i REMONDAGE (re-mon-da-j'), s. m. Aotion de 
vemonder. 

f REMONDER (re-mon-dé), v. a. Monder, nettoyer 
de nouveau. || Nettoyer la chatne d'une étoffe, en 
êtant les bourres et inégalités qu'elle peut contenir. 

f REMONTADOIRE (re-mon-ta-doi-r'), s. m. Sorte 
d'ustensile de papetier fait en forme d'écuelle. 

REMONTAGE (re-mon-ta-j'), s. m. |11" Aotion de 
remonter une rivière. Droit de remontage des ba- 
íeaux : pour le remontage de tous les bateaux à la 
pointe da Tile de Nolre-Dame.... Dédaralion, 
22 oct. I7)B, tarif. || 2" Action de remonter une hor- 
Joge. J| 3° Terme d'art militaire. Ajustement des 
pièces d'une arme à feu, séparéespar le démontage. 
li Se dit aussi de Topération qui consiste à remettre. 
nn bois neuf à une arme. || i° Terme de oordonnier. 
Action de remonter des bottes. || L'ouvrage qui en 
xésulte. Un bon remontage, |1 5o Terme de commerce. 
Remontage des eaux-de-vie, opération par laquelle 
on augmente le degré d'une eau-de-vie trop faible, 
en la coupant avec de Teau-de-vie naturelle plus 
lectiíiée et plus forte. 

— hist. xv» s. Remontage d'artillerie, cotgrave. 
— ÉTYM. Remonter. 
-j REMONTANT, ANTE (re-mon-tan, tan-t'), adj. 

Terme d'horticulture. Qui repousse à Tarricre-sai- 
son, qui redonne des fleurs, des fruits. Hosiers re- 
montants. Framboisiers remontants. 

REMONTE (re-mon-f), s. f. || Io Action de re- 
monter un coufs d'eau. La descente et la remonte 
ou le double passage de bateaux qui traverseraient 
alternativement Técluse en sens opposés, giraud, 
Instit. Mém. scienc. t. vii , p. H. Le fret de re- 
monte sur la Moselle française revient, par tonne 
et par kilomètre, à or,04, e. ghangez, Voies naviga- 
bles de France, p. 436. || 2° La remonte, le poisson 
qui remonte les cours d'eau pourfrayer. || 3° Action 
de remonter la cavalerie, de lui fournir des chevaux 
pour remplacer ceux qai manquem ou qui sont liors 
d'état de servir. 11 [Annibal] tirait de lui seul la 
subsistance de ses troupes, la solde de ses soldats, la 
remonte de sa cavalerie, les recrues de son infan- 
terie, rollin, Traüé des Ét. 3» part. 3o morceau, 
ii, i, 9. L'Etat a fait un marebé pour cinquante 
mille chevaux de remonte, toulongeon, Instit. Mém. 
se. mor. et pol. t. iv, p. 441. || 4° Achats do chevaux 
pour le service de Tarmée, ou d'étalons pour le 
service des haras; sujets achetés par les remontes. 
Officier chargé de la remonte. || Dcpôt de remontes, 
établissements oü Ton place pendant un certain 

temps les chevaux de remonte pour les préparer 
au régime militaire et leur donner un commence- 
ment d'éducation et de dressage. || 5o Cheval de re- 
monte. Ce second cheval devait servir de remonte, 
en cas qu'il arrivât quelque accident aux chevaux 
des voyageurs, chateaubr. Itin. part. i. || 6o Terme 
de haras. Les sauts que Tétalon donne à Ia jument 
après le premier. 

— ÉTYM. Voy."REMONTER. 
REMONTÉ, ÉE (re-mon-té, tée), part. passe de 

remonter. || Io Qui a monté de nouveau. Les voilà 
remontés à cheval. || Fig. et familièrement. Re- 
monté sur sa bête, qui a repris force, sanlé, for- 
tune. Je ne puis être fâcbé, ni pour la France ni 
pour la philosophie, de voir votre ancien disciple re- 
monte sur sa bête [le roi de Prusse rétabüssant ses 
affaires], d'alemi). L«ít. à Yoltaire, 25 sept. )"62. 
|| 2o Goutte remontée, goutte qui quitte les articu- 
lations pour se porter sur un viscêre intérieur. Pi- 
crochole avait la goutte remontée, et criait comme 
s'il eút vu la mort de bien près,-fên. t. xix, p. 123. 
|1 3° Terme de fauconnerie. Engraissé. Ce faucon a 
besoin d'être remonté. || 4° Ranimé, restauré. Sitêt 
qu'e]le se vit un peu remontée par mes soins, i. J. 
rouss. Conf. vu. || 5° Qui a repris faveur Nous 
surnagerons, j'espère, aux événements fàcheux; le 
Laurier [Condé] est bien remonté, je vous assure, 
Corresp. du gén. Klinglin, i, 438.116" Qui com- 
mence de bonne heure dans la matinée. Je doute 
que cette journée toute remontée, qui 6te tout le 
commerce de manger et de causer les soirs, puisse 
plaire à Mmc de Coulanges, sév. 25 juin 1690. 

f REMONTÉE (re-mon-tée), s. f. L'après-midi; 
se dit surtout parmi les ouvriers. 

— HIST. xv^. X cette heure, quand le comto de 
Flandres at ses gens vinront, il estoithaule remon- 
tée, et le soleil s'en alloit tout jus, froiss. ii, h, 
i B5. Après dormir, à remontée, grant piece ensem- 
ble furent, luy et le roy, en bons esbatemens et 
parolles de vrayo amour, chr. de pisan, Charles V, 
III, 44. 

— ÉTYM. Remonté; parcequeles ouvriers remon- 
lent à Touvrage après le repôs du milieu de la 
journée. 

REMONTER (re-mon-té), v. n. || 1° Monter de 
nouveau. || 2° AllerAArs la source d'un cours d'eau. 
|| 3" Aller en haut vers le point d'oü la descente 
s'était faite, en parlant de cboses. |] 4" Flg. La rente 
remonte. || 5° Terme de marine. Remonter au vent. 
Le vent remonte. || 6° Fleurir de nouveau après un 
arrêt. p 7° S'élever, faire un mouvement de bas en 
haut. || 8" II se dit d'un musicien qui passe à un ton 
plusélevé. || 9° La goutte remonte. H 10° Les propres 
ne remonte.nt pas. || 11" Revenir à un poste, à un 
rang d'oCi l'on était déchu. || 12° Tirer son origine 
de, s'étendre jusqu'à. |1 13° Aller vers les origines, 
vers les cboses anciennes, vers leshommes ancieiis. 
|| 14° Reprendre les cboses de plus loin, de plus haut. 
|| 15° S'étendre vers le haut. jj 16° Se dit d^ne cou- 
leurqui prenduneteinte plus forte. || 17° V. a. Mon- 
ter de nouveau, gravir de nouveau. || 18° Repórter à 
Tendroit d'oü la personne,la choseétait descendue. 
|| 19° Donner uno nouvelle monture, || 20° Equiper, 
pourvoir, munir de nouveau des cboses nécessaires. 
|| 21» Raccommoder, remettre à neuf. || 22" Repla- 
cer dans Tétat oü elies étaie.nt auparavant les par- 
lies d'une machine, d'une pièce de menuiserie, de 
charpente qu'on a démontées. || 23° Remonter une 
montre, un ressort. |] 24° Remettre une pièce de 
théâtre en état d'être jouée. || 25" Remettre une pa- 
rure dans sa monture. 1| 26° Mettre dc meilleure 
heure, avancer. i| 27° Ranimer, raviver. || 28° En- 
graisser uu oiseau de proie. || 29° Remonter un vin, 
|| 30° V. rép,. Se donner une nouvelle monture. 
|| 31" Se fournir de nouveau des cboses nécessaires. 
|| 32° Reprendre des forces. 

1° Monter de nouveau; retourner oü Ton était 
avant de descendre. Remonter à sa chambre. Fnyez 
cet avare rivage, Et remontez sur vos vaisseaux, 
ícabr. Virg. ni. Vénus remontant vers TOlympe, 
je vis longiemps son ciiar avec ses deux colombes 
dans une nuée d'or et d'azur; puis elle disparut, 
fén. Tel. iv. 11 voulut à toute force tenir la tête 
Je mon cheval, tandis que j'y remontais, hamilt. 
Gramm. 9. Cest à vous et à vos amis à décider si 
cette première tragédia régulière qui ait paru sur 
le théâtre de la France mérite d'y remonter énoore, 
volt. Sophonisbe, Épilre. X peine fut-on remonté 
en carrosse.... dideb. Mém. Prom. scept. .Après 
Tavoir quitté [le théâtre] pendant quelques années, 
il [llaron] y était remonté, et avait, par sa ma- 
nière de réciter noble et naturelle, proscrit une 
déclamation chantante qui s'étail introduitependant 

son absenoe, duclos, Qluv. t. x, p. 7". Après cetta 
action, Adèle remonta chez elle, beaucoup moins 
mécontenle d'elle-inême, genlis, Ad. et Théod. t. ii, 
p. 249 , dans pougens. Le sang . remonte à son 
front qui grisonne, bérang. Y. sergent. || Fig. Faire 
remonter, faire parvenir de bas en haut. La place 
de Mme de Maintenon est unique dans le monde.... 
vous n'aurez pas oublié au moins do lui faire re- 
monter quelques parolesparMme de Montchevreuil, 
sév. 27 sept. 1684. || Revenir à íleur d;eau après 
avoir été submergé. Leurs armes [des barbares vain- 
cus dans un combat naval] étaient d'une telle sorte, 
qu'encore qu'elles fussent assez pesantes, elles ne 
laissaient pas de remonter sur Teau, fléch. Hist. 
dc Théodose, m, 65. [|Fig. Remonter sur Teau, re- 
prendre crédit, faveur, fortune. || Fig. Remonter sur 
sa bête, regagner ce qu'on a perdu, reprendre un 
poste, un avantage quTm avait laissé perdre. II me 
semble, comme à vous, que votre ancien disciple [le 
roi de Prusse] est un peu remonté sur sa bête, 
d'alemb. Lett. à YoUa^.re, 18 oct. 1760. || 2° Aller vers 
la source d^n coursd'eau. Nous remontâmesle long 
du Mil, jusqu'à cette fameuso Thèbes á cent portes, 
fén. M. II. J'étais comme un homme qui nage 
dans une rivière profunde et rapide, d'abord il fend 
les eaux et remonte contre le torrent, id. ib. iv. 
La rivière des Amazones, dont le cours est de plus 
de 1200 lieues, si Ton remonte jusqu'au lac qui est 
près de Guanuco à ao lieues de Lima, buff. Hist. 
nat. Preuv. th. terre, (Euv. t. n, p. 68. Mardonius 
n'eut pas plutôt appris que les Grecs s'étaient reti- 
rés dans le territoire de Platéc, que, faisant remon- 
ter son armée le long du íleuve, il la plaça une se- 
conde fois en face de Tennemi, barthél. Anach. 
Introd. part. 2, seot. 2. || Fig. LTiomme ii'a rien qui 
ne doive remonter vers lui [Dieu] comme à sa 
source et lui être rapporté, boubdal. Purif. de la 
Vierge, Myst. t. h, p. 275. Par oü la piotectlon des 
lois et de la justice deseend du prince vers les peu- 
ples, et le respect et la íidélite des peuples remon- 
tent vers le souverain, fléch. le Tell. || II se dit en 
un sens analogue quand on s'élève de régions 
basses à des régions plus hautes. Si vous remontez 
à Sofola, à Quiloa, k Montbasa, à Méünde, vous 
trouvez des noirs d'une espèce dilférente de ceux de 
la Nigritie, volt. Maiurs, <43. En remontant de la 
Terre de Feu tout lé long des cétes occidentales de 
TAmérique méridionale, TOcéan rentre assez consi- 
dérablement dans les terres, buff. Hist. nat. preuv. 
th. terre, (Euv t. u, p. 149. || 3° Aller en haut vers 
le point d'oü la descente s'était faite, en parlant 
de cboses. Le baromètre, qui avait baissé, remonte. 
Voyez, disait Vénus, ces ruisseaux et leur çourse; 
Ainsi jamais le temps ne remonte à sa source, 
la font. Adonis. Les divers canaux qui bordaient 
ces iles semblaient se jouer dans la campagne : les 
uns roulaient leurs eaux claires avec rapidité; 
....d'autres, par de longs détours, revenaient sur 
leurs pas, comme pour remonter vers leur source, 
fén. Tél. i. Tel aux derniers canaux ârrivé dans sa 
course, Le sang revient au coeur et remonte à sa 
source, delille, Imag. iv. Tel un íleuve plein d'a- 
bondance et de limpidité, mais dont le cours n'est 
pas assez rapide, tourne à cbaque pas dans la 
plaine j repoussé par les moindres obstacles, il est 
sans cesse obligé de remonter contre le penchaut 
de son onde, chateaubr. Natchex, m. (| On dit que )e 
soleil remonte, commence à remonter, quand le 
cercle qu'il décrit se rapproche du zénith, c'est-à- 
dire quand, après le solstice d'hiver, les jours com- 
mencent à croltre. || 4° Fig. La rente remonte, le 
prix moyennant lequel on en acquiert les titres, 
qui était descendu, redevient plus élevé. Au grand 
étonnement de toutes les nations, le change re- 
monta à Pavanlage dc la France, raynal, Hist. phil. 
iv, 18.1| Fig. et familièrement. Ses actions remon- 
tent, se dit d^n homme qui regagne en crédit et 
que la fortune commence à favoriser. || 5° Terme de 
marine. Remonter au vent, louvoyer au plus près 
du venl. |{ Remonter contre mousson, naviguer dans 
le sens opposé à la direction de la mousson. || On 
dit que le vent remonte ou monte, lorsquTl change 
en passant du sud vers le nord. || 6° Terme dTiorti- 
culture. Fleurir de nouveau après un arrêt. Les ro- 
siers qui fleurissent de nouveau après la saison des 
roses remontent ou sont remontants. || 7» S'ólever, 
faire un mouvement de bas en haut. Dans le jeu de 
la balançoire, on deseend, puis on remonte. 1) Fig. 
Ces hommes orguoilleux et vils, qui regardent les 
gens de lettres comme des espèces d'animaux des- 
tinés à combattre dans Tarcne pour le plaisir de la 
multitude, descendraient alors de Tamphitbéâtre, et 
verraient leurs juges y remonter, d'alemb. Eís. sur 



REM REM REM 1597 

la soe. des g. de lett. (Euv. t, m, p. 8», dans pou- 
oens. || Terme de fauconnerie. Voler de bas en haut. 
|| 8° li se dit d'un musicien qui passe à un ton plus 
élevé. Descendre de tierce, et remonter d'im degré, 
grétry , Mélh. pour prél. p. 92, dans poügens. 
|| 9" La goutte est dite remonter, quand elle quitte 
les articulations pour se ietér sur un organe inté- 
rieur. La santé du cardinal n'est pas mauvaise pré- 
sentemeut; quelquefois sa goutte iaitpeur : il sem- 
ble qu'elle veuille remonter, sév. 337. Sa goutte 
lui est remontée dans la tête, la poitrine et les yeux, 
dider. Lett. MUe Volanã, 8 oct. 1768. || 10° Terme 
d'ancienne jurisprudence. Les propres neremontent 
point, c'est-à-dire les ascendanis ne succèdent pas 
aux propres. 1| Par extension. Dans la famille, Ta- 
mour ne remonte pas, c'est-à-dire qu'un fils aime 
mieux ses enfants que son père. II arrive toujours 
que Tamour descend plus quil ne remonte, buff. 
jiat. des anim. Au dire du proverbe ancien, L'amilié 
ne remonte guère; Bon petitfils, je n'en crois rien, 
Quand je pense à vous, ma grand'mère, bbbang. 
B. maman. || 11° Fig. Revenir à un poste, à un 
rang d'oil Ton était déchu. Un roi victorieux Qui 
vous fait remonter au rang de vos aieux, rac. 
Andr. m, 8. II faut que sur le trône un roi soit éle- 
vé, Qui se souvienne un jour qu'au rang de ses 
ancêtres Dieu Ta fait remonter par la main de ses 
prêtres, m. Alhal. I, 2. Attila parut malheureuse- 
ment la mème année qu'Andromaque; la comparai- 
son ne contribua pas à faire remonter Corneille à 
ce haut point de gloire oü. il s'était élevé, volt. 
Comm. sur Com. Attila. On sait assez que Conra- 
din fut invité par ses sujets et par les Romains à 
remonter sur son trône, id. Pol. et lég. Prix de la 
just. et de Vhuman. 20. || Absolument. Reprendre 
crédit. Celui [le curé] de Saint-Gervais, frère de Fa- 
vocat général Talon, m'éerivit dès le B ; Vous remon- 
terez ; sauvez-vous de Fassassinat; avant qu'il soit 
huit jours, vous serez plus fort que vos ennemis, 
betz, Mém. t. n, liv. iii, p. iob, dans pougens. 1| Se 
relever moralement. Lorsqu'enfin,dans les occasions 
périlleuses, il fallait animerles soldats, nous remon- 
tions cent fois plus haut que nous n'étions descendas, 
montesq. Lett. pers. 74. || 12° Fig. Tirer son origine 
de, s'étendre jusqu'à. En sorte que, par une suite non 
interrompue depuis près de dix-sept cents ans, nous 
la voyons [FÉglise] remonter jusqu'à Jésus-Ghrist, 
dans leque! elle a recueilli la succession de Fancieu 
peuple, et se trouve réunie aux prophètes et aux pa- 
triarches, boss. Hist. li, 13- Aussi voit-on remonter 
jusqu'à ce temps [la fondation de Ninive], et pas 
plus haut, les observations que les Chaldéens, c'est- 
à-dire sans contestalion les premiers observateurs 
des astres, donnèrent dans Babylone à Callisthène 
pour Aristote, id. ib. i, 2. Un roi longtemps victo- 
rieux Qui voit jusqu'à Cyrus remonter ses aieux, 
rac. Mithr. m, ). Les Hébreux, dont la race en pro- 
diges féconde Remonte dans les temps jusqu'au ber- 
ceau du monde, delille, Imag. viu. || Cette maison 
remonte, la généalogie de cette maison remonte 
jusqu'à telle personne, jusqu'à tel temps, la descen- 
dance de cette maison est bien prouvée depuis telle 
personne, depuis tel temps. 11 [Vespasien] se moqua 
publiquement de ceux qui, par une fausse généalogie, 
vpulaient faire remonter sa maison jusqu'à Her- 
cule, rolun, Trailé des Ét. v, t" part. § fi. On vient, 
dit-on, de faire imprimer sa généalogie [de Pompi- 
gnan], qui remonte, par une íiliaüon non interrôm- 
P_ue, depuis lui jusqu'à son pére, d'ai.emb. Lett. à 
Vollaire, te juin t70u. |113" Fig. Aller vers les ori- 
gines, vers les choses anciennes, vers les hommes 
anciens, Quand je remonte jusqu'à la source de vo- 
tre instilution, boss. Uisc. Acad. Quelque haut qu'on 
puisse remonter pour rechercher dans les histoires 
íes exemples des grandes mutations, m. Reine cFAn- 
glet. 11 est de la nécessité de mon sujet de remon- 
tei1 jusquau príncipe et de vous conduire pas à pas 
par lous les excès oü le mépris de Ia religion an- 
cienne et celui de Fautorité de FÉglise ont cté ca- 
pables de pousser les hommes, m. ib. Rien iFempS- 
che que, de loutes les sectes qu^n voit aujourdTiui, 
et do toutes celles qu'on verra jamais, on no re- 
monte jusqu'à Simon le magicien et j usquA ce 
mystère dhniquité qui commençail du temps de 
saint Paul, id. Var. XI, 200. Ah! si vous remontiez 
jusques à sa naissance [de Rome], rac. Bérén. iv, 
b. Son histoire [de la Chine].... remonte par la 
chronologie la plus súre jusqu'à. une éclipse obser- 
vée 2tB5 ans avant notre ore vulgaire, volt. 
Maurs, 1. 11 faut remonter aux Pythagore et aux 
Anacharsis pour trouver de tels voyageurs [voya- 
geant pour acouérir des connaissances], et ils 
n'avaient pas quitté un empire pour s'instruire, id. 

Russie, 11. 8. Comment retrouverons-nous la pre- 
mière trace de nos pensées ? n'y a-t-il pas même de 
la témérité à vouloir remonter jusque-là? buff. 
Des sens. II s'agit lei de percer la nuit des temps, 
de reconnaitre par Finspection des cboses actuelles 
Fancienne existence des choses anéanties, et de re- 
monter par la seule force des faits subsistants à la 
vérité historique des faits ensevelis, id. Époq. nat. 
(Euv. t. xii, p. 6. En remontant aux premières traces 
de mon être sensible, je trouve des éléments qui, 
semblant quelquefois incompatibles, n'ont pas laissé 
de sunir pour produire avec force un etfet uniforme 
et simple, 3. J. rouss. Confess. r. En quelque ma- 
lière que ce soit, nous devons désespérer de remon- 
ter jamais aux premiers príncipes, qui sont toujours 
pour nous derrière un nuage, d'alemb. Jíé/I. sur le 
goút, (Euvr. t. m, p. HB, dans pougens. Les philo- 
sophes remontent aux raisons des choses, donnent 
les règles des arts, expliquent ce qu'ils ont de plus 
cachê, et par leurs leçons augmentent le nombre 
des bons juges, conbil. Conn. hum. 11, 1, t5. Si 
vous remontez de classe en classe, vous verrez que 
Fidée que vous vous faites d'une classe supérieure, 
n'est jamais qu^he partie de Fidée que vous avez 
d"une classe inférieure, m. Gramm. 1, 12. En re- 
montant aux originaux, j'ai trouvé qu1 Acosta en 
1530 et Herrera en icoi Favaient aussi bien décrite 
[la cochenille] que nos modernes naturalistes, ray- 
nal, líist. phü. vi, 18. || Remonter à la source, à 
Forigine, à la cause, au príncipe, considérer une 
chose dans son origine, dans son commencement. 
Éxarainons ce bruit, remontons à sa source, rac. 
Phèdre, n, 4. Remontez à la source de vos dégoúts 
pour Dieu, et pour tout ce qui a rapport à lui; et 
voyez si.... mass. Carême, Prière t. On serait re- 
monté à la source de ces libelles; Mme de M*'* se 
serait tirée d'afraire en me sacrifiant, et j'aurais été 
enfermé le reste de mes jours peut-être, pour m'ap- 
prendre à faire le Phébus avec les dames, j. j. rouss. 
Confess. v. || 14° Fíg. Reprendre les choses de plus 
loin, de plus haut. Pour ne point remonter trop 
haut, íixons-nous à la renaissahce' des lettres, 
d'alesib. Disc. prélim. encydop. (Euv. t. 1, p. 248, 
dans pougens. Sans remonter bien loin, le roi 
François premier Fut un généreux prince, un noble 
chevãlier, m. j. chés. Charles II, 11, t.lj Familière- 
ment, remonter au déluge, à la création, repren- 
dre les choses de trop loin dans un récit. 1| 15° S'é- 
tendre vers le haut. Au delà, le plumage est blanc, 
et le blanc remonte jusque seus le bec, buff. Ois. 
t, viu, p. 306. || 16° Se dit d'une couleur qui prend 
une teinte plus forte. Remonter au rouge. || Remon- 
ter, v. n. Se conjugue avec 1'auxiliaire avoir, quand 
on exprime une action : la rente a remonté hier; 
avec Fauxiliaire étre, quand on exprime un état : la 
rente est remontée. || 17° V. a. Monter de nouveau, 
gravir de nouveau. Remonter un escalier. Remonter 
une côte. |] Remonter ie cours d'un fleuve, ou, sim- 
pleinent, remonter un fleuve, naviguer contre son 
cours. De lànous remontons leNil jasqu'àMemph:s, 
fén. Tél. 11. Les Indiens allaient en Perse s'embar- 
quer sur ia mer d'Hyrcanie, remontaient le Rha qui 
est le Veiga, allaient jusq^à la grande Permie par la 
Kama, et de là pouvaient aller s'embarquer sur Ia 
mer du Nord ou sur la Baltique, volt. Russie, 1, t. 
Si Annibal a remonté FAre sn traversant les Alpes, 
comme le croyaitM. Abauzit, saussube, Voy. Alpes, 
t. v, p. 87, dans pougens. LesEspagnols... perdirent 
de vue FOrénoque; ce ne fut qu'en IB36 qu'ils entre- 
prirent de le remonter, raynal, Hist. phü. vn, 18. 
|| Remonter un íleuve, une rivière, signifie aussi cô- 
toyerun fleuve, une rivière, enallant vers leur source. 
|| Terme de marine. Remonter Ia côte, ou, simple- 
ment, remonter, naviguer vers la partie de la côte 
d'oü viennent lesventsetlescourants. || 18° Repórter 
à Fendroit d'oü la personne, la chose était descen- 
due. Aussi tôt dans le choeur la machine emportée Est 
sur le bane du chantre àgrand bruit remontée, boil. 
Lulr. 111. On le lie, on le remonte dans la voilure, 
volt. Vlngénu, 9. || Élever en Fair avec des ma- 
chines. || Terme de construction. Éiever un mur, 
un plancher plus haut qu'ils n'étaient. ]| Terme de 
fauconnerie.Remontei1 Foiseau,lel5cher du hautd'un 
coteau. II19° Remonter un cavalier, lui donner une 
nouvelle monlure. Remonter une compagnie de ca- 
valerie, donner des chevaux à une compagnie de 
cavalerie qui était Jémonlée. jj Remonter una écu- 
rie acheler dc nouveaux chevaux. H 20° Équiper, 
poúrvoir, munir de nouveau des choses nécessaires. 
Remonter une ferme. Remonter une fabrique, une 
imprimerie. || Remonter un lafcoureur, Féquiper de 
nouveau. || Remonter un magasin de marchandises, 
une maison de meubles, une bibliothèque de bons 

livres, les en regarnir. 1| Remonter la garde-robe 
de quelqu'un, le poúrvoir des effets d'habillement. 
Elle me recut comme si j'avais fapporté des tré- 
sors, remonta peu à peu ma petite garde-robe, 3. 
3. rouss. Confess. v. || Famiíièrement. Remonter 
les finances de quekpFan, le mettre dans un meil- 
leur état de fortune. Le produit de la lettre à d!A- 
lembert et de la Nouvelle Héloise avait un peu 
remonté mes finances, 3. 3. rcuss. Confess. x. 
1121° Raccommoder, remettreà neuf. Remonter des 
bottes, ce qui se fait en renouvelant les pieds (em- 
peignes et semelles), par opposition'au resseme- 
lage, qui ne change que la semelle. || Remonter 
un fusil, des pistolets, y mettre un bois neuf. 
|j Remonter un violon, une basse, les garnir de 
cordes neuves. || Fig. Quand FAmour.... Vient re- 
monter ce luth fragile Que Thémis a voulu briser, 
bér. Conseils de LiSe. || 22° Replacer dans Fétat 
oü elles étaient auparavant les"parties d'une ma- 
chine, d'une picce de menuiserie, de charpente 
qu'on a riémontées. Remonter unearmoire. 1| Terme 
de marine. Remonter le gouvernail d^n bâtiment, 
le remeítre en place. || 23° Remonter une montre, 
une pêndulo, un tourne-broche, les remettre en 
état d'aller. |{ On dit de même : remonter un ressort. 
[Dans les monarchies héréditaires] le peuple doit 
regarder comme un avantage de trouver son souve- 
rain tout fait, et de n'avoir pas, pour ainsi parler, à 
remonter un si grand ressort, boss. se avert. 0B-. 
La monarchie avait son allure par des ressorts qu'il 
fallait toujours remonter, montesq. Esp. xxx, 4. II ne 
faut plus qu'un certain nombre dhunées pour voir 
toutes les planètes tombei1 successivement dans le 
soleil; cW cequi a fait direà Newton que le monde 
ne subsistera qu'autant que Dieuremonteracetteim- 
mense machine, condil. Art. de rais. 111, 5. (| Fig. 
Si la bourgeoisie de Genève savait remonter ses 
príncipes, épurer ses goúts.... j. 3. rouss. Lett. à 
Mowltou, 18 fév. 1765. || 24° Remonter une pièce, se 
dit d'un directeur de théâtre qui remet une pièce en 
état d'être jouée. || 25° Remettre une parure dans sa 
monture. Mme deRaisel avait fait remonter une pa- 
rure de diamants exprès pour la porter ce jour-là, 
RiccoBONi, (Euv. 1.11, p. 23, dans pougens. 1| 26° Met- 
tre de meüleure heure, avancer. Mme de Chaulnes.... 
part à la pointe du jour... vous savez comme, en 
allant à Bourbon, j'eus plutôt fait de nFaccommo- 
der à ses manières que d^ntreprendre de les corri- 
ger; ainsi je m'en vais remonter ma jcurnée, sév. 
12 avr. 1689. Coulanges me mande que nos états 
sont remontés au premier aoüt, id. ler juillet 1685. 
|| 27° Ranimer, raviver. Un petit verre les a tous ré- 
jouis et remontés. II fallait songer que, si le voyage 
était diffielle.... on aurait besoin souvent de ranimer 
son courage, et comme de remonter son premier 
désir, boss. Ét. d'orais. 1, 24. || Remontei1 le courage, 
Fimagination de quelqu'un, relever son courage, 
son imagination qui était abaltue. |! Remontei1 Ia 
tête de quelqu'un, le ramener à la raison, le guérir 
de fausses alarmes. || 28° Terme de fauconnerie. En- 
graisser un oiseau de proie. |i 29° Remonter un vin, 
le coupersoit avecun vin plus alcoolique, soit avec 
de Feau-de-vie. || 30° Se remonter, v. réfl. Se donner 
une nouvelle monture. || 31° Se fournir de nouveau 
de choses nécessaires. || 32° Fig. Reprendre des 
forces. Ceux qui gouvernent, ayant une puissance 
qui se remonte, pour ainsi dire, et se refait tous 
Iss jours.... montesq. Esp. xix, 27. Quand même 
notre littérature se remonterait, je doute qu'elle 
puisse de longtemps produire un homme aussi rare 
[Voltaire], et qui réunisse tant de talents à un si 
haut degré, iFalemb. Lett. au roi de Pr. 19 sept. 
1779. |i Se ranimer, se raviver. Les hommes dans 
ces momentsreprennent lesforces nécessaires a leur 
malheureuse situation, et se remontent pour souf- 
frir, FONT. Bonh. (Euv. t. 111, p. 246, dans pougens. 

— hist. xn° s. Nis [même] dous feiz [deux fois] 
descendirent jus des palefeiz eras, E dous leis remun- ' 
terent, que tuit dient : c'est gas [plaisanterie], Th. 
le mart. IH. Si remonta sour meratout la roine, et 
s^n revint en France, Chr. de Rains, p. 7. Et c© 
qu'on dist que heritages ne remonte pas, beaum. 
xiv, 22. || xiv° s. Pas ne doit trop chanter chiens 
[celui] qui à cheval va ; Ne trop plourer aussi li 
homs qu'à piet sera; Car quant ii plaist à Dieu, 
tantost remonté Fa, Et chieus qui trop haut chante, 
quant Diex volt, plourera, Baud. de Sei), ix, 911> 
Li cuers li remonte ens ou ventre , IFiro enflamés 
ou tournoi renlre, J. deconué, t. 11, p. ac. || xvi°s. 
Les propres ne remontent point, mais retouniuiu aux 
plus prochains parens du costé dont ils sont venus 
au defunt, loysel, 332. Le connestabío, poxté par 
terre et remonté par Oraison.... iVaub, iíisí. i, 1 B7v 
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Estant remonté (Tun oheval fraiSj jd, ib. n, 394. Par 
la ligature appeliée des femmes nombrillere, elles 
sont soulagées de la pesanteur, le faix estant re- 
troussé, Tenfant est contraint remonter plus haut, 
ÍARIÍ, XII, 6. 

— ÉTYM. Jie..., et manter. 
f'kEMONTOIR (re-mon-tofr), s. m. Carré qui, à 

!'aide d une ciei', sert à remonter une pièce d'hor- 
logerie. || Ressort qui fait maroher la pièce pendant 
qu'on la remonte. H Montre à remontoir, celle qui se 
remonte par le centre du cadran, au moyen de 
deux roues qui sont daris la oadrature, et qui cond- 
posent le remontoir. || Mécanisme destiné à donner 
une égalité parfaite aux liorloges. Remontoir d'éga- 
lité d'un chronomètre. 

— Étym. Remonter. 
REMONTRANCE (re-mon-tran-s'), s. f. || 1« Re- 

présentations que l'on fait à quelqu'un sur une 
action en particulier*ou sur ses actions en général. 
Vous savez bienque vousmepermettez les disputes, 
et que vous ne me défendez que les remontrances, 
mol. Feslin, m, i. Les remoníranoes pleines d'ai- 
greur et de murmura sont un coramencement de 
sédition qui ne doitpas être souffert; ainsi leslsraé- 
lites murmuraient contre Moíse, et ne lui ont 
jamais fait une remontrance tranquille, noss. Polit. 
vi, ii, 6. J'ai beau vous arrêter, ma remontrance est 
vaine; Allez, partez, mes vers, dernier fruit de ma 
veine, bojl. Építre x. Varron, malgré les remontran- 
ces de son collègue, engagea la bataille près du petit 
village de Cannes, rollin, Traité des Et. m, t. Le 
roi [Louis XI] fut extrêmement offensé des remon- 
trances d u duo d^rléans, duclos, (Euv. t. n, p. 218. 
fl 2o Avertissement qu'un père doime à son enfant, 
un supérieur i son inférieur, pour 1'engager à se 
cordger. M. le Tellier fut choisi [lors d'unerébellion] 
pour chercher ces difficiles terapéraments de menaoe 
qui étonne, et de remontrance qui corrige, pléch. 
le Tellier. Ce sage vieillard, reconnaissant bientót Ia 
désolation du jeune homme, changea ses graves re- 
montrances en des paroles detendresse pour adoucir 
son désespoir, fén Tél. xvi. Dans Tenfance, la con- 
trainte, les remontrances et même les châtiments ne 
sont que de petits chagrins, buff. Natur. des anim. 
|| 3° A« iplur. Anoiennement, discours adressés au 
roi par les parlements, dans lesquels ils protestaient 
contre un édit, une loi, etc. Ces remontrances oú, 
mêlant le respect que doit un sujet à son souverain 
avec cette confiance que doit avoir un magistral qui 
porte Ia parole de la justice devant le roi du monde 
le plus juste ... flêch. Lamoignon. Les premières re- 
montrances que flt jamais le parlementfurent adres- 
sées à Louis XI, sur cette fameuse pragmatique pro- 
mulguée par Charles VII, et parle clorgé de France 
assemblé à Bourges, volt. Hist. pari. xi. II [lepar- 
íement] en fit [des remontrances] pour la grille 
d'argent de Saint-Martin, que François I" acheta 
des chanoines et dont il devait payer Lintérêt et le 
principal sur les doraaines; voilà la première re- 
montrance pour aífaire pécuniaire, id. Dict. phü. 
Parlement de France. 

— HIST. xv' s. Et qu'il luy avoit fait plusieurs 
remonstrances pour le desmouvoir de l'amytié des 
Angloys, comm. iv, 8. Hxvi0 s. Lucullus.... Fem- 
ployoit [un soldat] à quelque exploict hazardeux, 
par toutes les plus belles remontrances de quoy il 
se pouvoil adviser, mont. ii, 6. 

— ÉTYM. Remontrant; picard, remontrance, os- 
tensoir. 

f EEMOXTRANT (re-mon-tran), s. m. Celui qui 
remontre, qui fait des remontrances. II [le duc de 
Bourgogne| était trop instruit pour ignorer que ce 
corps [les états généraux].... n'est qu'un corps de 
plaignants, de remontrants, et, quand il plalt au 
roi de lo lui permettre, un corps de proposants, 
st-sim. 32-2, •ti-26. || Nom donné en Hollande aux 
sectateurs d'Arminius; ils étaient opposés aux go- 
maristes. Les esprits s'échauffèrent tellement de 
part et d'autresous le nom de remontrants et contre- 
remontrants, c'est-à-(lire d'arminiens et de goma- 
ristes, que les Provinces-Unies sevoyaientà la veille 
d'une guerre civile, doss. Variat. xiv, 18. Nicolas 
Hartsoeker naquit à Gonde en Hollande le 2fi mars 
1656 de Christian Hartsoeker, ministre remon- 
trant, et d'Anne Van der My, fontf.n. Ilartsorktr. 

REMONTRÊ, ÉE (re-mon-tré, trée), part. passé 
de remontrer. |] 1» Montré de nouveau. Une image 
monlrée et remontrée aux curieux. || 2° Dont on a 
fait représentation, reproche. Vos torts remontrés 
avec modération par votre ami. 

REMONTRER (re-mon-tré), v. a. || 1° Montrer de 
nouveau. On a mal vu cet objct; remontrez-le. 
fl Terme de vénerie. Donner connaissance dc la bôtc 
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quí est passée. || 2° Enseigner de nouveau. Remon- 
trez-lui tout, car il a tout oublié. || 3° Montrer à quel 
qu'un en quoi il pèche. Monsieur alia trouver la reine, 
pour lui remontrer les grands inconvénients que la 
continuation de cette conduite produirait infaillible- 
ment, hetz, J/cm. t. m, liv. iv, p. 34, danspocoENS. 
Avec quelle sainte ardeur parut-il dans le concile 
de Sens pour remontrer à Pierre Abailard les con- 
séquences et les erreurs de sa conduite 1 fléch. Pa- 
nég. ii, 70. Les députés de Berne vinrent remon- 
trer à cet ambitieux [Charles le Téméraire], que tout 
leur pays ne valait pas les éperons de ses cheva- 
liers, id. Mocurs, 96. || Remontrer A quelqu'un le tort 
qu'il a, lui remontrer sa faute, lui remontrer son 
devoir, faire connaitre à quelqu'un le tort qu'il a, la 
faute qu'il a commtse, le devoir qu'il a à remplir. 
Nestor voulut lui remontrer le tort qu'il avait, fén. 
Tél. xvi. J'écris à Gabriel Cramer [libraire], et je 
lui remontre son devoir; il aurait dú commencer 
par envoyer des exemplaires à TAcadémie, volt. 
Lett. d'Alemb. 19 déc. 1764. || 4- V. n. Faire une 
remontrance. Voyez le bel oison qui remontre à sa 
tante, th. corn. Baron d'Albikrac, iv, 3. J'ai pris 
la liberte de vous faire des remontrances sur votre 
entreprise; mais, aprèsavoir reraontré, il faut obéir, 
volt. Blanc et noir. || En parlant du parlement, 
faire des remontrances. Le parlement voulut re- 
montrer; on mit en prison un conseiller, on en 
exila quelques autres; le parlement se tut, volt. 
Louis XIV, 6. || 5'Se montrer plus instruit sur, 
faire leçon. II n'est vilain qui n'en ait fait son appren- 
tissage [des armes], et qui là-dessus n'en remontre 
aux descendants de Duguesclin, p. L. cour. Lett. x. 
|| Proverbe. CestGros-Jeanqui remontre à son curé, 
se dit de celui qui veut enseigner un plus savant que 
lui. Je suis Gros-Jean qui remontre à son curé: 
j'aime bien mieux lui demander sa bénédiction, 
volt. Lett. M. de Vaines, 30 mars 1776. || 6° Terme 
de vénerie. Les chiens remontrent quand ils se ra- 
battent de voies trop vieilles. || Un limier en re- 
montre, quand il fait connaitre qu'il trouve une 
voie, Alm. du chass. || 7" Se remontrer, v. rép,. Se 
faire voirde nouveau. On lui avait dit la première 
fois, que le marquis ne ssrait de retour que dans 
trois semaines ou un mois, et sans doute elle at- 
tendait que ce temps-là fút passé pour se remon- 
trer, marivaux, Marianne, part. II. |1 Reparaitre, 
être vu de nouveau. Apollon.,.. Défendit qu'uu vers 
faible y pdt jamais entrer [dans le sonnet], Ni qu'un 
mot déjà mis osât s'y remontrer, boil. Ari p. n. 
La pièce, après quelques représentations, disparut 
du théâtre pour ne s'y remontrer jamais, d'aliíme. 
Éloges, Genest, note 2. 

— HIST. xv' s. [Messire Louis d'Espagno avoit les 
neuf plus beaux vaisseaux de la flotte] et entre ces 
neuf avoit trois galies qui se remontroient dessus 
tous les autres, froiss. i, i, 195. [Le connétable 
de France aux assiégés de Bergerac] leur fit re- 
montrer comment il -tenoit-tous leurs capitaines, 
par lesquels confort leur pouvoit estre venu, id. h, 
ii, 7. Pour remonstrer au roy le mauvais ordre et 
injustice qu'il faisoit en son royaulme, comm. i, 2. 
|| xvi' s. Sur quoy il me remontra que j avois mal 
faict, mont. i, 151. II remontra Fobligation que la 
nation luy avoit, id. ii, 35. Puis, ayant lavé son 
chef, De rechof [le soleil] Remonstre sa face claire, 
RONS. 440. 

— étym. Re..., et montrer; Berry, rehontrer-, 
wallon, rimostré. 

f REMONTREUR (re-mon-treur), s. m. Celui qui 
fait des remontrances. Jo vous suis fort obligé de ce 
que vous me dispensez de vous en faire d'autres 
[remontrances] à Tavenir; o'est là tout à fait mon 
compte; je n'ai nullement le caractèrede Bastien le 
remontreur; c'est un quolibet, la font. Lett. xxvi. 

■[ REMOOUER (re-mo-ké), v. a. Moquer de nou- 
veau. || Se remoquer, v. ré/l. Se moquer de nouveau. 

— HIST. xvi' s. [Hercule] Qui tua Fourque, et 
qui par plusieurs fois Se remoqua des feintes d'A- 
chelois, rons. 110. 

RÉMORA (ré-mo-ra), s. m. || 1° Genre de poisson 
nommé maintenant échénéide. || Petit poisson dit 
vulgairement sucet, auquel les anciens attribuaient 
le pouvoir dArrêler les vaisseaux. (| 2" Kig. et fami- 
lièrement. Onstacle retardement. L'or est comme 
una femnie ; on n y saurait toucher, Que le coeur, 
par amour, ne s'y laisse attaohcr; L'un et Fautro on 
ce temps, sitôt qu'on les manie, Sont deux grands 
rémoras pour la philosopllie, regnard, le Joueur, 
iv, 13. Cola me determina à presser M. et Mme la 
duchesse d'Orléans de faire finir ces longueurs; la 
darae d'atour3 [à nommer] était toujours le ré- 
mora, st-sim. 274, 209, || 3" Nom de deux inslru- 
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ments de chirurgie maintenant hors d'usage, desti- 
nés à assujettir une partie. 

— hist. xvi' s. II y a un petit malautru poisson,. 
nommé d'aucuns eelieneis, d'autres remora, qui.... 
paré, Monstres, app. 1. La remore fichant son de- 
bile museau Contre le moitte bord du tempestévais- 
seau L'arreste tout d'un coup au milieud'une flotte, 
du barias, ío Semaine. 

— ÉTYM. Lat. remora, retard, de re..., et mora, 
retard, demeure (voy. mohule). 

REMORDRE (re-mor-dr'), v. a. II se conjugue 
comme mordre. || 1° Mordre de nouveau. Son chien 
Ta mordu et remordu. || 2° Fig. Causer desremords. 
Sa faute le remord; Mégère le regarde, malh. ii, 
12. Notre conscience qui nous remord, le p. simon 
mars , .Vyst. du roy. de Dieu, p. 618, dans pougens. 
|| 3» V. n. Mordre de nouveau. Ce fruit est si âpre 
que, quand on y a mordu, on n'y veut plus rernor- 
dre. || Fig. Remordre à Thameçon, se laisser re- 
prendre au piége dont on s'élait échappé. || 4° Atta- 
quer de nouveau, en parlant des chiens. Ce chien a 
été si maltraité, qu'il ne veut plus remordre. || II se 
dit aussi de troupes qui ne veulent plus retourner à 
une attaque après avoir été repoussées. || Fig. et 
familièrement. II n'y veut plus remordre, il a bien 
de la peine à y remordre, se dit d'un homme re- 
bulé d'une entreprise, d'une étude, et qui y re- 
nonce. || 5° Causer du remords (emploi vieilli). 11 y 
a des consciences si tendres, ou plulôt si importu- 
nes, qu'elles crient et qu'ellesremordent sans cesse, 
le p. simon mars, Myst. du roy. de Dieu, p. 243. 

— HIST. XIIo s. Ta conscience ne te remorderad, 
ne tu n'en plurras [pleureras], Bois, p. 100. || xiii' s. 
Tout ensemble dire ne puis; Mès tout vous conteré 
par ordre, Que Teu n'i sache que remordre, la Rose, 
704. Et se gens encontre moi groucent, Et se tro- 
blent et se courroucent, Qui sentent que je les re- 
morde Par ce chapitre.... ib. 1 5447. |i xiv' s. Je ne 
me suis pas confessé, quand ma conscience me re- 
mordoit, Ménagier, i, 3.||xvi's. Fort suis dolent, 
et regret me remord, marot, ii, 326. Ils [des char- 
latans] les font mordre [les aspies] dedans de gros 
morceaux de chair, à fin de tirer leur venin.... puis 
ils leur font remordre sur Theure quelque compo- 
sition, qui leur estouppe les conduits par lesquels 
le venin a de coustume de sortir, paré, xxiti, 30. 
[Pays oú les femmes], si un pouil les mord, sont 
tenues par debvoir de magnanimité de le remordre, 
mont. i, 113. 

— étym Provenç. remordre; catai, remordir; 
espagu. remorder; ital. remordere; dulatin remor- 
dere, de re..., et mordere (voy. mordse). 

REMORDS (re-mor; l'sni le d ne se lient: un re- 
raor eternel), s. m. Reproche que le coupable reçoit 
de sa conscience. Un vertueux remords n'a point 
touché mon âme : Pour perdre mon rival, j'ai dé- 
couvert sa trame, corn. Cinna, v, 3. DWroyables 
remords, mégères éternelles, Invisibles bourrcaux 
des âmes criminelles,' rotr. Antig. v, 5. Quand le 
moment viendra d^ller trouver les morts, J'aurai 
vécu sans soins, et mourrai sans remords, la font. 
Fabl. XI, 4. Vous savez comme je hais les remords; 
ce m'eút été un dragou perpetuei, que de n'avoir 
point rendu les derniers devoirs à ma pauvre tanta, 
sév. 149. Sicole vainement subtil, oú Fon veut 
pécher avec raison  oú tant d'ílmes insensées.... 
ne fontd'efTort contre elles-mêmes que pour vaincre, 
au lieu de leurs passions, les remords de leur 
conscience, boss. Anne de Gonz. Le remords de 
conscience que nous sentons après le péché est une 
grâce intérieure, bourdal, 9' dim. après la Pen- 
tecôte, Dominic. t. in, p. 142. L'un [le juge mé- 
chant] pèche avec connaissance, et 11 est inexcu- 
sable ; Fautre [le juge ignorant] pèche sans 
remords, et il est plus incorrigihle, fléch. Lamoi- 
gnon. Tes remords te suivront comme autant de 
furies, rac. Brit. v, G. La pour d"un vain remords 
trouble cette grande âme : Elle flotte, elle liésite ; 
en un mot, elle est femme, in. Alh. m, 3. On n'est 
plus ingénioux que pour se tromper et pour étoufler 
ses remords, fén. Tél. vu, Le remords qui, dans 
lo langage de FÉcriture, est appelé lo ver de la 
conscience, n^st proprement qu^nehonte portée A 
Fexcès, boúlainvilliers, Réfut. de Spinoza, p. 309. 
Secrets persécuteurs des coeurs nés vertueux, Re- 
mords, qu'exigez-vous? crérillon, Aíréc et Th. tv, 
i. Quon appelle la raison et les remords comme 
on voudra, ils existent, et ils sont le fondement do 
la loi naturelle, volt. Loi. nal. préfacc. [Au théâtre] 
J'ai cru nFapercevoir que les remords et la religion 
faisaient toujours un très-grand effct sur le public, 
jd. Lett. J/me de Fontaine, A janv. 1701. Le remords 
sTmdort durant un doslin prospère et s'aignt dans 
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radversite, j. j. nouss. Confess. n. 11 connut qii'un 
seul remords suffit pour empoisonner la félicité la 
plus pure, genlis, Veill. du chdt. t. li, p. 87, dans 
pougkns. Mème avant le forfait on connalt !e re- 
mords, M. j. ciièn. Ch. IX, iv, 1. Le remords quel- 
quefois fait mieux que Ia vertu, delille, Pil. u. 
j) En vers, on peut au singulier supprimer Is. Oui, 
je veux.... laisser, à ma mort, Dans ton coeur qui 
m'aima le poignard du remord, volt. Toner, iv, 7. 
Tous à leur infortune ajoutant le remord, Séparés 
par Eefiroi, sont rejoints par la mort, delille, Pitié, 
m. Souvenii-s e.vpirants, regreis, dégoüts, remord; 
Si du moins ces débris nous altestaient sa mort 
[de la passion] 1 lamárt. Méd. i, 18. 

— ÊTYSI. remords, repentir. Le remords est 
plus fort et s'adresse aux grosses ofTenses contre la 
morale. Le repentir est moins spécial; 11 s^pplique 
aussi bien aux fautes qui blessent rutilité qu'aux 
íautes qui blessent la morale. 

— HIST. xur s. Jusqu'au remors de consciance, 
ruteb. 82. {| xiv* s. Et se tu dis : Ias ! je suis mors; 
Car j'ay plus de mille remors Et plus de cent mille 
pensées Divèrsement entremelées, machaut, p. os. 
{I xvies. Ouand le duo de Glocestre vit le convenent 
de ces gens assemblés contre lui, si lui vint un re- 
mords de conscience, froiss. ii, iii, 79. || xvr s. 
Mon ame, de sa complexion, refuyt la menlerie, et 
hait inesme à la'penser; j'ai une interne ver- 
gongne et un remords picquant, si parfois elle 
nTescbappe, mont. m, 62. 

— ÉTYM. Lat. remorsum, supin de remordere 
(vov. remordbe); le d est, comme on voit, le ré- 
sultat d'une orthograpiie laussement savante. 11 y 
avait dans Tancienne langue un autre remofs, óu 
mieux remorí, qui signifiait souvenir et qui sc rat- 
tachait à rememorer : Encor en sont biel li- remort 
|dos croisades] Et li fait plaisant.à reprendre, bau- 
DOUIN DE CONDE, t. I, p. 7. 

REMORDÜ, UE (re-mor-du, due), part. passe de 
remordre. Remordu parle ohien furieux. 

RÉMORE (ré-mo-r'), s. f. Le mème que rémora 
(voy. ce mot),qui est plus usité. [La paressej Cest la 
rémore qui force d'arrêter les plus grands vaisseaux, 
la rochefouc. Pensées, 98. Ces petites rémores qui 
arrêtent tout court les plus grands vaisseaux en 
haule mer, lors même qu'ils vont à pleines voiles, 
pellisson, Ilist. de VAcad. m. 

j REMORQÜAGE (re-mor-ka-j'), s. m. Opération 
de trainerà la remorque. 

REMORQÜE (re-mor-k"), s. f. || Io Terme de ma- 
rine. Action de remorquer. Prendre àla remorque. 
|1 Se metlre à la remorque, se faire remorquer. 

11 Fig. Se meltre à la remorque, se laisser diriger, oé- 
deraux directions d'un chef, d'un parti. || 2o Cable de 
remorque, ou, simplement, remorque, corde tendue 
d'un navire à un autre, à 1'aide de laquelle ce dernier 
est trainé par celui qui lui donne le cap ou Ia re- 
morque. Donner la remorque. Prendre la remorque. 

— ÊTYM. Voy. remorquer; espagn. remolque; 
ital. ri mor chio. 

REMORQÜÉ, ÉE (re-mor ké, kée), part. passe de 
remorquer. Remorque par un bàtiment à vapeur. 

REMORQUER (re-mor-ké), je remorquais, nous 
remorquions, vous remorquiez ; que je remorque, 
que nous remorquions, que vous remorquiez, v. a. 
II 1° Terme de marine. II se dil d'un bâliment qui 
en traine un autre derrière sol. Quelques officiers 
de marine et M. de Chazelles avec eux imaginèrent 
qu on pourrait avoirdes galèressurTOcéan, qu'elles 
y sorviraiant á remorquer les vaisseaux quand le 
vent leur sorail coutraire ou leur manquerait.... 
fonti.n. Chazelles. A six beures nous sortiraes de 
la baie en nousfaisant remorquer par nos bàliments 
a rames, nouGAiNviLLE, Foy. t. i, p. 284, dans pou- 
gens. || 2 Tirer des voitures sur un chemin de fer. 

Rf-11- Dn a dit remorguer : Je les vói (les Dun- 
kcrquois] dessus nos bords Exposer tous les trésors 
Que 1 ll)0ie aux Indes pille, Et remorguer les 
grands corps Des galions de Séville, j. fr. sahazin 
{(603), dans jal. 

— HIST. xvi" s. Nostre nauf est elle encarée? ver- 
tus Dieu, comment Ia remolquerons nous? rab. 
Panl. iv, 2(. Kemenant toutes les galeres atbe- 
nienes richoment parées, et en faisant remorquer 
aprèsluy plusieurs autres captives, amyot, Ale. 04: 

— ETYM. Espagn. remolcar; ital. rirUorchiare; 
du lat. remulcare, qui vient du grec 
de fona, corde, et ê>*etv, tirer. 

REMORQUEÜR (re-mor-keur), s.vi. || 1» Termo de 
marine. Bètiment qui remorque. || Adj. Bateau re- 
morqueur. La frégate remorqueuse. || 2° Marin qui 
monte les bateaux remorqueurs. [1 3° Remorqueur 
de bateauxmt de trains do bois, manocuvre qui re- 

morque les bateaux, les trains de bois. {| 4° S. f. 
Sur les chemins de fer, une remorqueuse, voilure 
chargée d'une machine à vapeur, pourtralner après 
elle un convoi devpyageurs ou de marchandises. 

— ÉTYM. Remorquer. 
f REMORS (re-mor) ou REMORS Dü DIABLE, s. 

m. Nom vulgaire d'une scabieuse dite aussi mors 
du diable (scabiosa succisa, L.). 

— ÉTYM. Lat. remorsus, coupc, ccourté par une 
morsure, de remordere, remordre. 

RÉMOTIS (A) (a-ré-mo-tis'), loc, adv. peu usitée. 
A 1'écart. Sans meltre à rémotis une somme impor- 
tante, BOURSAULT, Lclt. tlOUV. t. III, p. 405, dans 
pougens. Combien, dites-moi, je vous prie, Ont 
quantité d'argenterie, De bons écus, de bons louis, 
Beaux bijoux et femme jolie, Qui sont toujours à 
rémotis! pannard, (Euv. t. m, p. 301. 

— ÉTYM. Lat. a, de, et rémotis, ablatif pluriel de 
remotus, éloigné (de removere, de re, et movere, 
mouvoir) : qui est des choses éloignées. 

f REMOÜCUER (re-mou-ché), v. a. Moucher de 
nouveau. || Fig. et populairement. Remettre à sa 
place quelqu'un qui se méconiiait. || Se remoucher, 
v. réfl. Se moucher de nouveau. Tu ne Fes pas bien 
mouché, remouche-toi. 

— HIST. xvi« s. Remoucher, kicot. 
REMOUDUE (re-mou-dr'), v. a. II se conjugue 

comme moudre. Moudre de nouveau. 
RÊMOÜDUE (ré-mou-dr'), v. a. II se conjugue 

comme émoudre. Émoudre de nouveau. 
— étym. Re... et émoudre. 
t REMOÜILLER (re-mou-llé, M mouillées),u. o. 

|1 1" Mouiller de nouveau. II faut remouiller ce 
linge. |12 Renouveler ic levain. || 3' Terme de ma- 
rine. Mouiller de nouveau une ancre que !'on a relc- 
vée. |j 4" F. n. Mouiller de nouveau au lieu oil Ton 
avait mouillé auparavant. A peine eúmes-nous levé 
1'ancre, qu'un vent contraire nous força à remouiller 
dans le port. 

— HIST. xvi" s. II faut laisser dessus un linge en 
double Irempé, lequel séra renouvellé et remouillé 
souvent, paré, xxiv, 28. 

f REMOUILLDRE (re-mou-Uu-r', U mouillées), 
s. f. Renouvellement des levains, dans une boulan- 
gerie. 

RÉMOULADE (ré-mou-Ia-d'), s. f. Voy. rémo- 
lade. 

j REMODLAGE (re-mou-la-j'), s. m. Issue de la 
moulure du gruau. 

— ÉTYM. Remoudre. 
f REMOÜLER (re-mou-Ié), v. a. Mouler de nou- 

veau. I| Fig. 11 [Thiriot] a un peu une âme de cire; 
mais íe cachet de 1'amitié y est si bien grave, que 
je ne crains rien des autres impressions, et d'ail- 
leurs vous le remouleriez, volt. Lett. Helvélius, 
19 févr. 1739. 

UÉMOÜLEDR (ré-mou-leur), s. m. Ouvrier am- 
bulant dit aussi gagne-petit, qui va dans les rues, 
dans les villages, aiguiser les couteaux, les ci- 
seaux, etc. lis (les anciens] ont connu le grès de 
remouleurs, et ilsen faisaient les meulesà aiguiser, 
mongez, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. m, p. 409. 

— ÉTYM. Rémoudre; wallon, rimoleu; picard, ra- 
mculeux; génev. molière. 

f BEMODLIN (re-mou-lin), s. rn. Nom quon 
donnait autrefois à Fétoile ou marque blanohe, qui 
se voit souvent au front du cheval, etqu'onnomme 
aujourdTiui la pelote. 

— ÉTYM. Esp. remolino, trouble, tourbillon, en- 
tortillement de cheveux, de re..., et molino, mou- 
lin (voy. ce mot). 

REMOÜLU, UE (re-mou-lu, lue), part. passe de 
remoudre. Le grain remoulu à un moulin plus fort. 

RÈMOÜLÜ, UE (ré-mou-lu, lue). part. passé de 
rémoudre. Une lame rémoulue. Un couteau frais 
rémoulu. 

f REMOUR1R (re-mou-rir), v. n. II se conjugue 
comme mourir. Mourir une seconde fois. Nicé- 
phore assure que deux évêques, Chrysanthe et 
Misonius, morts pendant les premières sessions 
[d'un concile], ressuscitèrcnt pour signer la con- 
darnnation d'Arius, et remoururent incontinent 
après, volt. Vict. phil. Conciles, n. Renaitre sans se 
voir et sans se reconnaitre, Ce serait remourir, Sei- 
gneur, et non renaitre, lamart. Joc. v, 202. (| Fig. 
Ci-dessous git Baour, le Tasse de Toulouse.... Qui 
mourut in-quarto, qdi remourutin-douze, andrieux, 
Épigr. contre Baouf di Lormian, tradueteur en 
vers de la Jérusalem délivrée. 
 HIST. xvt" s. Je tiens tout. je n'ay rien, je veux 

et si ne puis, Je revy, je remeurs, ma playe est in- 
curable, nous. (73. Villes et forts ct royaumes pe- 
rissent Par le temps tout exprès Pour donner place 

aux nouveaux qui fleurissent, Qui remourront après, 
id. 464. 

REMODS (re-mou), s. m. 1| 1° Terme de marine. 
Retour sur elle-même que Feau, :éplícée par 
le navire pendant sa marche, fali cn auièie du 
gouvernail. 1| 2° Refoulement de Fe; l. qui se brisc 
contre un obstacle, contre un corps solide quel- 
conque. Mon canot était resté sur le rivage; un 
morceau de glace qui tomba dans Feau à plus de 
quatre cents toises de distance oecasionna sur le 
bord de la mer un tel remous, qu'il en fut renversé 
et jeté assez loin sur le bord du glacier, lapérouse, 
Vog. t. li, p. (60, dans pougens. || 3° Contre-oounmt 
forme à cbaque bord d'une rivière par les pertions 
du liquide qui se dirigent vers la source après avoir 
frappé la rive. Dans les grands fleuves, 11 y a íe 
long des bords un remous considérable, et d'autant 
plús considérable qu'on est moins éloigné de la 
mer, et que le lit du fleuve est plus large, buff. 
Hist. nat. preuv. théor. terre, (Euv. t. n, p. 49. 
11 4° II se dit d'un mouvement analogue, en parlant 
des fluides aériformes. Ceux |les vents] que nous 
ressentons ne sont que les remous dnnt Forigine 
n'est souvent rien moins qu'éIoiguée, ramond , 
Instit. Mém. scienc. isoo, 2° sem. p. (7. 

— ÉTYM. On a fait venir remous du lat. removere; 
mais 11 ne parait pas po^sible de séparrr remous de 
remole {voy. ce mot), qui conduit à retnoúdre; \o 
mouvement de Feau étant comparé à Faotion dune 
meule ou d^n moulin; Fespagnol y conduit aussi 
qui dit remolino pour tourbillon. Par la mème ana- 
logie, sur la Mer de glace à Chamounix, on donne 
le nom de moulins à des trous oü Feau s'engouírre 
en tournoyant. L'ancien français avait remous ou 
remours qui signifiait querelle, dispute, et dont 
Fétymologie n'est pas apparenle. 

f REMPAILLAGE (ran-pa-lla-j', il mouillées), s. 
m. Travail dn rempailleur de cbaises. 

REMPAILLÉ, ÉE (ran-pa-Ué, llée, H mouillées), 
part. passé de rempailler. Cbaises rempaillées. 

REMPAILLER (ran-pâ-llé, U mcuillées, et non 
ran-pa-yé), u. a. Empailler de nouveau. || Garnir 
d'une nouvelle paille. 

— ÉTYM. Re..., en,pApaille; génev. repailler. 
REMPAILLEUR, EÜSE (ran-pá-Ueur, Ueu-z', U 

mouillées, et non ran-pa-yeur), s. m. et/■. Celui, 
cello qui regarnit de paille les cbaises, les fauteuils, 
les tabourets, etc. 

— étym. Rempailler; génev. repaillcuse. 
f REMPAQUEMENT (ran-pa-ke-man) , s. m. 

Terme de pêche. Action de paquer le hareng. 
f REMPAQUER (ran-pa-ké), v. a. Terme de 

pêche. Faire le rempaquement. 
REMPARÉ, ÉE (ran-pa-ré, rée), part. passé de 

remparer. Un certain coin remparé de fumier, la 
font. Ilelph. Chilping disait à Thierry qui voulait 
détruire Clermont; les murs de cette cité sont Irès- 
forls et remparés de boulevards inexpugnables, 
chateauer. Voy. d Clermont. LTíalie remparée des 
Alpes, id. Mém. t. vi, p. (6. 

f R EM PA REMENT (ran-pa-re-man), s. m. Action 
de remparer; résultat de cette action. [Ils] Font voir 
en un moment des torches attachées A cesrempare- 
ments qui bordent les tranchées, eí.ébeuf, Pkars. m. 

— hist. xvi" s. Use reposoitsur les dits rempa- 
remens, amyot, Caton,-20. 

— étym. Remparer. 
REMPARER (SE) (ran-pa-ré), v. réfl. || 1° STm- 

parer do nouveau. |{ 2» Établir un rempart, une dé- 
fense pour se garantir de quelque attaque. Le ré- 
giment surpris se rempara dans la ville et se 
défendit dans les rues. 1| Par extension. Qu'il n'y 
avait remède que d'entrer Au corps des geus, et de 
s'y remparer, D'y tenir bon.... la font. Relph. 
|| Fig. Voyez comme ils se remparent d'une séve- 
rité affreuse et inaccessible, balz. Pe la cour, 
o* disc. 1(3° V. a. Couvrir d'un rempart (1'actif n'est 
pas dans FAcadémie). Aux grandes commodilés 
que ceux dudehors avaient d entreprendre, ceux du 
dedans opposaient tant d3assiduité à icmparer les 
brèches..., malh. le mm' livre de T. Live, ch. 47. 
 hist. xv" s. Si fut capitaine fdu cbalel de Ber- 

vich] Jean Bisset, un moult vaillant escuyet, lequel 
le fil remparer de tous points, froiss. ii, u, 4 5. Et 
que ce qu'ilz avoient remparé aux portes estoit jà 
abatu, comm. ii, 4 3. || xvi" s. Et là se remparoyt luy 
et ses gens, bar. Garg. i, 28. Le venin, trouvant 
place vuide, se r'empare [s'empare de nouvcauj des 
parties nobles, paré, xxiv, 7. 11 avoit occupé les 
pas et destroits des montagnes, et les avoit rempa- 
rez tant de son armée qui estoit campée au pied de 
la montagne, quede murailles, amyot, Cat. 20. Des 
chariots remparez de faulx id. Démétr. 69. Les As- 
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syriens.... ne logeoient jamais en camp qui ne fcust 
fossoyé et remparé, mont. t, 305. 

— ètym. Re..., et emparer. 
REMPART (ran-par, le e ne se prononce pas et ne 

se lie pas : un ran-par élevé; au pluriel, l's ne se lie 
pas": des ran-par élevés; cependant quelques-uns la 
lient: desranpar-z élevés), s. m. || 1° Anciennement, 
muraille en inaçonnprie pleine, servant à entourer 
et á proteger üne ville ou un château. Abattre, éle- 
ver des remparts. II dompta les mutins [les Juifs 
de Jérusalem].... Et laissa leurs remparts cachês 
sous leurs ruines, kac. Bérén. i, 4. || Fig. Êcoutez 
1'apôtre saint Paul : il faut renverser les remparts 
des mauvaises habitudes; il faut détruire les con- 
seils profonds d'une malice mvétérée, boss. Bour- 
going. Et ses ruses [de Ia chicane], perçant et digues 
et remparts, Par cent brèches déjà rentrent de 
toutes parts, boil. Lutr. v. Sous le brillant rempart 
d'une forte oifirasse, lamotte, dans desfontaines. 
1| 2o De nosjours, enceinte rasante garnie de bastions 
et de courtines, couronnée d'iin parapet, garnie d'ar- 
tillerie, entourée d^n fossé et percéede portes et de 
poternes. || 3o II se dit de quartiers d'une ville qui 
sont situés près des remparts ou qui en occupent la 
place. J'aurai, vers le rempart, quelque réduit com- 
mode Oü je régalerai les beautés à la mode, hegnard, 
Ménechmes, iv, 2. || Fig. Mectre une femme sur le 
rempart, la rendre galante (les promenades sur le 
rempart étant un lieu de rendez-vous; locution vieil- 
lie). Vraiment, si je voulais mettre une filie sur le 
rempart, je ne lui souhaiterais qu'une mère et un 
confesseur commeelle ena,sÉv. 26 mai toso. || 4oLes 
remparts, la ville, la cité, en poésie. Quand verrai-, 
je, ô Sion, relever tes remparts Et de tes tours les 
-magnifiqnes faltes? rag. Èsth. i, 2. II est par un 
décret chassé de nos remparts, volt. Tancr. i, 4. 
|| B" Fig. Ce qui sert de défense. Mon nom sert de 
rempart à toute la Castille, corn. Cid, i," o. Faites- 
vous un rempart des fils contre Ia mère, id. Rodog. 
m, 2. Le voile n'est le rempart le plus súr Contre 
1'amour, la font. Mazet. Je saurai lui faire un rem- 
part de cette même vie qu'il a sauvée, mol. D. 
Juan, in, 5. Contre Ia raédisance il n'esl point de 
rempart, id. Tart. i, t. [La ligue des Achéens] 
c'était le dernier rempart de la liberté de la Grèce, 
noss. Hist. i, 8. L'amour de la justice était comme 
mé avec ce grave magistrat... c'est aussi de cette 
heureuse naissance que sa modestie se fit un rem- 
part contre les louanges qu'on donnait à son in- 
tégrité, id. le Tellier. La fameuse journée du Raab, 
oü Louis, par des exploits inouís, devint le rem- 
cart de 1'Autriche, dont il avait été la terreur, id. 
Mar.-Thér. Cependant Athalie, un poignard à Ia 
main, Rit des faibles remparts de nos portes d'airain, 
rac. Ath. v, t. Le rempart le plus súr d'un Etat est 
la justice, la modération, la bonne foi, fín. Tél. x. 
Schullembourg, qui fut général des Véniliens, et à 
qui la republique a érigé une statue dans Corfou, 
pour avoir défendu contre les Turos ce rempart de 
TItalie, volt. Charles XII, 3. Les descendants des 
braves aventuriers qui avaient formé ces colonies 
lui paraissaient [à 1'Espagne] un rempart contre le- 
quel toutes forces britanniques devaient se briser, 
raynal, Hist. phü. x, io. 

— HIST. xvi0 s. Pyrrhus, ayant ja passe la tren- 
chée et le rempart des chariols, s^fforceoit d'entrer 
en la ville, amyot, Pgrrh. 67. 

— ÉTYM. Remparer; le í est une faute ; il aurait 
faliu éorire rempar; ital. ripara. 

f REMPÊTRÉ, ÉE (ran-pê-tré, trée), part.passé 
de rempêtrer. L'oiseau rempêtré dans le filet. 

f REMPÊTRER (ran-pê-tré), v. a. Empêtrer de 
nouveau. || Se rempêtrer, v. réfl. S'empêtrer de 
nouveau. Mme la duchesse, qui avait secoué son 
joug [de Mme de Maintenon] dès qu'elle avait pu, 
Favait toujours négligée depuis, depeur de s'y rem- 
pêtrer, ST-SIM. 267, (02. 

— hist. xvi0 s. Toutes fois je ne voy par quol 
ehemin je sorte, Tant la mort me rempestre au la- 
byrinth d'amour, rons. 198. 

— étym. Re..., et empêtrer. 
t REMPIÉTER (ran-pié-té. La syllabe pie prend 

un accent grave quand la syllabe qui suit est muette ' 
je rempiète, excepté au futur et au conditionnel; je 
rempiéterai), v. a. Rempiéter un has. refaire en 
tricotant ou au raétier le pied d'un bas, en com- 
mençant un peu au-dessus du talon, 

— ÉTYM. Re..., en, et pied. 
[ REMPIRER (ran-pi-ré), v. n. Empirer de nou- 

veau. Monsieur le baron est fort rempiré depuis 
hier, iiauterociie, Crispin mêdecin, n, 5. ||11 se 
conjugue avec o,roír quand on veut exprimer Tac- lion , le inalado a rempiié subitement; avec être, 

quand on veut . exprimer l'état: le malade est rem- 
piré depuis hier. 

— hist. xvi0 s. Bienheureux soit mon tourment 
qui r'empire! rons. 43. 

— étym. Re..., et empirer. 
REMPLAÇANT, ANTE (ran-pla-san, san-t'),s. m. 

et f. || Io Personne qui en remplace une autre dans 
une fonction, dans une occupation. On lui trouva 
un remplaçant. La portière, obligée de s'absenter, 
a mis une remplaçante. || 2°Particulièrement, celui 
qui remplace un jeune homme dans le service mili- 
taire. Acbeter un remplaçant. Le remplacé répon- 
dail pendant un an de son remplaçant. 

REMPLACÉ, ÉE (ran-pla-sé, sée), part. passé 
de remplacer. Les voilà tous chassés fies valets], Et 
chez elle à Finstant pár d'autres remplacés, boil. 
Sat. x. || S. m. Celui qui a un remplaçant dans un 
des corps de Farmée. Le remplacé sera, pour le cas 
de désertion, responsable de son remplaçant pen- 
dant un an, à compter du jour de Facte passé de- 
vant le préfet, Loi du 21 mars 1832, art. 23. 

REMPLACEMENT (ran-pla-se-man), s. TO. |l Io Ac- 
tion de remplacer une chose par une autre. || Terme 
de jardinage. Art de faire nattre ou pousser uno 
branche pour remplacer celle de Fannée précédente. 
Branches de remplacement. || 2o En parlant des per- 
sonnes, substitution dans un emploi, dans un ser- 
vice. Le remplacement d'ua employé décédé. Les 
remplacements militaires. La Martinique pourrait 
espérer de porter ses cultures languissantesjusqu'oú 
elles peuvent aller, si, outre les remplacements, 
elle recevait chaque année une augmentation de 
deux ou trois mille nègres, raynal, Hist. phü. xm, 
25. 1| 3° Emploi utile des deniers provenant d'un im- 
meuble, d^ne rente qu'on a vendus et qu'on est 
obligé de remplacer. 

— ÉTYM. Remplacer. 
REMPLACER (ran-pla-sé. Le c prend uno ccdille 

devant a et o; remplaçons), v. a. || l0Tenirla place 
de. Nous perdons notre appui, mais vous le rempla- 
cez, volt. Tancr. iv, i. Vous ne manquerez jamais 
d'amis.... mais les ancicns amis sont les seuls qui 
tiennent au fond de notre être; les autres ne les 
remplacent qu'à moitié, id. Lelt. Mme du Deffant, 
27 déc, 1758. Comme un flot .disparait sous le ílot 
qui le suit, Un être est remplacé par Fêtre qu'il 
produit, st-lamb. Sais. ii. Ne sais-lu pas que, 
si 1'on peut te suppléer, on ne saurait te remplacer? 
genlis, Mères riv. t. i, p. ist, dans rouGENh. |lTe- 
nirlieu de. Rien ne remplace la santé. Les hommes, 
qui ne peuvent remplacer nos pertes, ne peuvent 
aussi consoler notre douleur, mass. Carême, Prière 
2. || 2" Succéder à quelqu'un dans une place, une 
fonction, un service. II remplaça son père dans sa 
charge. Cest une filie que je donne à Mme la ba- 
ronne pour remplacer Marine, lesage, Turcaret, n, 
8. Édouard : Et vous voulez, monsieur, remplacer 
un tel homme! —Godwin : Lui succéder; hors 
vous, qui peut le remplacer? c. delav. la Popular. 
IV, 2. || Occuper momentanémenl la place d'un au- 
tre. Je vous ai choisi pour me remplacer. || 3o Faire 
à la place dhm autre le temps de service militaire 
prescrit par la loi. II est parti pour remplacer son 
frère. Simon Gabelin a vendu tout son bien pour 
acheter un homme, et se fait remplacer, p. l. coür. 
Gax. du village, n" 4. || 4o Mettre à la place d'une 
personne, d^n objet. Remplacer un domestique. 
Vous remplacerez ces poiriers morts par des ceri- 
siers. Elle a suivi le mauvais exemple de célles qui, 
étant sur le retour de 1'âge, veulent remplacer de 
quelque chose ce qu^lles voient qu'elles perdent, 
mol. Critique, 0. Andromaque, en nioius d'un 
lustre, Remplaça deux fois Hector, J. B. bouss. 
Odes, li, 7. Oue'voulez-vous? les hommes rempla- 
cent en vanité ce qui leur manque en éducalion, 
volt. Mêl. lilt. aux auteurs de la Ribl. Si, par quel- 
que grande cataslrophe, la nature vivante se trou- 
vait dans la nécessité de remplacer les formes ac- 
tuellement existantes, buff. Suppl. (i 1'hisl. nat. 
CEuv. t. XI, p. 67. Le hasard voulut qu'il [Gudin, tué] 
fút dignement remplacé; Gérard, le plus ancien des 
généraux de brigade de la division, en pril lecom- 
mandement, séguh, Hist. de Nap. vi, 7. || II est dif- 
ficile do remplacer un tel capitaine, un tel minisire, 
il est difíicile de trouver un homme qui ait autant 
de capacité que ce capitaine, ce ministre. || 5" Ser- 
vir de compensation. Ce qui remplace ce malheur 
[lamortdu prince do Condé], et qui comhlede joie, 
c'est la partaite santé du roi, dont on ne peut as- 
sez remercier Dieu, sév. 15 janv. 1687. || B" f aire 
un emploi obligé des fonds provenant de la veule 
d'un immeuble, en lesappliquant à une acquisdion 
équivalente. |17o Se remplacer, v. réfl. Prendre Ia 

place Fun de Fautre alternativement. Les morts et 
les vivants se remplacent. |l 8o Absolument. Terme 
de commerce. Se rassortir des marchandises qu'on 
a yendues. || 9o Être remplacé. Les vieilles amitiés 
ne se remplacent pas. 

— étym. Re, en, et place. 
REMPLAGE (ran-pla-j'), s. m. || 1° Action de rem- 

plir un tdnneau oü il y a quelque déchet, soit par 
la fermentation et la coulure, soit par quelque au- 
tre accident  Sous le prétexte spécieux que ces 
manquants ont servi àFentretien et remplage de ceux 
[fiâts] qui sont existants, ou qu'ils ont vendus en gros, 
Ordonn. de Vintend. d'Alençon, ior mai 1751. 1| Vin 
de remplage, le vin dont on remplit les pièces qui 
en ont besoin. || 2° Terme de maçonnerie. Blocage 
à Faide duquel on remplit Fespace vide entre les 
deux parements dMn mur eu pierre ; et aussi cail- 
loux qu'on jette entre un mur de revêtement et les 
terres. || 3o Terme de cbarpenterie. Petits bois qui 
garnissent un pan de bois, une cloison, etc. || 4" II 
s'est dit pour remplissage; ce qui est aujourd^ui 
inusité. Et Dieu sait alors si les feux, Les llammes, 
les soupirs, les voeux, Et tout ce menu badinage 
Servaient de rime et de remplage, cobn. Pièce im- 
prov. d la suite de Clit. édit. 1632. ||5» H s'est dit 
aussi, en termes' forestiers, pour remplacement, sub- 
stitution. II faut éviter, dans les ventes ordinaires, 
un abus considérable.... qui esfque, sous prétexte 
de faire Fadjudioation en bois plein, Fon donne un 
nombre considérable d'arpents de bois des meil- 
leurs pour le remplage, Lett. etc.de Colbert,iy, 189. 

— HIST. xv0 s. Se 1'acteur [auteur] n'eust mie in- 
corporé ce que, après par contentement de raison 
et par Fexcès du remplage qui y estoit trop, il m'a 
fait vuidier, g. chastel. Expôs, sur vèrité. || xvi0 s. 
La cicatrice qui par dessus se fait, se creuse, com- 
me Fos, par faute de remplage, paré, t. m, p. 645. 
lis les mettoient encore vivans dedans les gabions, 
qui leur servoient d'autant de remplage, m. ib. p. 722. 
Quand les ventes se doivent faire en nos forests.... 
véntes de vingt ou trente arpens, ainsy qu'ils es- 
cherront, sans faire aucun remplage, Grand coust. 
de France, i, 6. 

— étym. L'anc. verbe empler ou rempler, qui 
est le même que rempiir. 

1. REMPLI, IE (ram-pli, plie), part. passé àe 
rempiir. || 1" Rendu plein. Une pièce de vin remplie 
parle tonnelier à mesure qu'elle baissait. || Parti- 
culièrement, plein de nourriture. Le soir, lorsqu'en 
rentrant du pàturage, il [le bceuf] ne se trouve pas 
assez rempli, genlis, Maison rust. t. i, p. 249, 
dans pougens. || 2o Qui a Fapparence de la pléni- 
tude, de Fembonpoint. II [Vaugelas] avait les yeux 
et les cheveux noirs, le visage bien rempli et bien 
colore, pellisson, Hist. Acad.iv, Vaugelas. || 3o Fig. 
Qui n'offre pas de vide. Qu'en un lieu, qu'en un 
jour un seul fait accompli Tienne jusqu'à la fin le 
théâtre rempli, boil. Art p. m. || Occupé. Le temps 
de cette navigation, celui oü il fut oscupé ou d'en 
faire les préparatifs ou de rendre compte du saccès, 
fut une des époques les plus remplies et les plus 
heureuses de sa vie, condorcet, Courlanvaux. Voilà 
uue journée bien remplie, genlis, TKéãt. d'éduc. 
les Faux amis, i, 3. Quel dommage que tout mon 
temps soit si rempli! id. Yeil. du chãt. t. ii, p. ise, 
dans pougens. || 4" Qui abonde en quoi que ce soit. 
Le temple, qui était rempli auparavant de frayeur 
et de tumulte, le fut ensuite d'allégresse et de cris 
de joie, saci, Bible, Machab. n, m, 30. Phèdre est 
d'un sang, seigneur, vous le savez trop bien, De 
toutes ces horreurs plus rempli que le mien, rac. 
Phèdre, iv, 2, II revoit tous ces temps si remplis do 
sa gloire, Depuis le fameux jour qu^u trone de Cy- 
rus Le choix du sort placa Fheureux Assuérus, id. 
Es th. n, i. 11 n'y a point de rues ni de galeries si 
embarrassées et si remplies de monde, oú il ne 
trouve moyen de passer sans elfort, la bruy. vj. 
Le lils [de Saurin], aussi rempli de probité et de 
mérite, que dénué defortune, id. Mil. litl. Ré fut. 
d'un écrit anonyme. Démocrite revint dans sa pairie 
templi de la sagssse de toutes les nations, diOEr. 
Opin. des anc. philos. [sede éléatique). |{ 5" Qui ne 
songe qu'à, qui est tout entier occupé par. Rempli 
de cette idée, il te sera facile De juger Finstabilité 
Ou'a le monde et sa vanité, cobn. írmt. nx, 16. Je 
suis si rempl ia de vous que je lâche d'etre votre singe, 
et de vous coiitrelaireen tout, mol. Critique, 3. Oui, 
j'étais toute remplie du conte, et je brúlais de le re- 
dire, id. Pourbcr. m, 4. 11 faudrait présentement 
vous redouner quelque amour.... pour vous-mème; 
vous en êles trop vide, et trop remplie des autres, 
sév. d Mme de Grignan, 19 fév. 1690. Plus rempli 
des pressentiments de sa mort que des images de 
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son triomphe, fléch. líist. de Thcodose, iv, 76. Le 
poete, rempli de grandes et sublimes idées, estime 
peu le discours de Torateur, qui ne s'exerce sou- 
vent que sur de simples faits, la bííuy. xii. De ces 
soins innocents l'âme heureuse et remplie Ne doute 
pas du Dieu qu'elle porte avec soi, lamart. Ilarm. 
j, 5. (| Un homme remcli de lui-mêrae, homme qui 
a une trop haute opinion de son mérite. Loin de 
nousà jamais ces inortels endurcis.... Ou toujours 
remplis d'eux, ou toujours hors d^ux-mêmes.... Et 
qui n'ont point connu la douceur de pleurer! volt. 
Ép. xxvii. || 6o Accompli. Ma prophétie a été bien 
remplie, maintenon, Lett.àMme deVentadour, 23 
nov. 1714. flèbien! je meurs content, et mon sovt 
cst rempli, bac. Andr. v, B. Tout a été fini, dês que 
votre norabre [le nombre d'élus déterminé par le 
Seigneur] a été rempli, mass. Avcnt, Jugement 
imiv. Ses jours étaient remplis; il est mort à mes 
yeux, volt. (Edipe, v, 2. || 7° Élre rempli, se di- 
sait d'un indultaire ou d'un gradue, lorsqu'iI était 
pourvu d'un bér.élice assez considérable pour n'être 
pas eu droit d'en requérir un autre en vertu de son 
indull ou de ses grades. || 8» Terme de blason. Se 
dit d'une pièce de Técu dont le milieu est d'autre 
émail que les bords. || 9° S. m. Terme de point d'A- 
lençon. Travail dans Tintérieur des.fíeurs, cordons 
et feuilles pour la dentelle réséau. Les dilTérents 
points dont se compose le rempli sont gaze ordi- 
naire, gaze serrée, gaze claire, gaze mouchetée, 
gaze ombrée, point mignon, point à trou, point 
d'Argentan. 

2. REMPLI (ran-pli), s. m. Terme de tailleur, de 
couturière, de lapissier. PU que Ton fait à une 
étoffe pour en diminuer la longueur. || Ce qui est 
laissé d'éton"e dans un rêtement quelconque pour 
faire les coutures. Laisser un grand rempli à la 
couture sous le bras dans un corsage. 

— ÉTYM. Re, en, elpli. 
REMPLIE, ÉE (ran-pli-é, ée), part. passé de 

remplier. Une tapisserie rempliée. 
REMPLIEU (ran-pli-é), Je rempliais, nous rem- 

pliions, vous rompliiez; que je remplie, que nous 
rempliions, que vous rempliiez, v. a. || l" Faire un 
rempli. || 2° Se remplier, v. ré/l. Étre plié en forme 
de rempli. La langue est uh tissu do nerfs si souples 
qu'e!le se remplie comme un serpent, fén. Exist. 40. 

— HIST. xvi* s. Us [les chirurgiens] cachent le 
bout du fil d'or, le rempliant, à fin qu'il ne pique la 
chair qui le couvre, paré, vi, 17. Alors que les 
moucbes les mordcntet piquent [les élcphants], ils 
resserrent leur cuir, qui est du tout ridé et remplié, 
id. Monslr. app. 3. F.t n'eust esté que je 1'avois un 
peu remployée par le bout [une sonde de plomb].... 
id. Introd. 2. 

— ÉTYM. Rempli 2. 
REMPLIR (ran-plir), u. a. || 1" Emplirdenouveau. 

II 2o Simplement, emplir, rendre plein. |! S" Remplir 
une voile. ||40 Remplir du point, de ia dentelle. 
|| 5o Remplir une quittance, une transaction. 
11 6° Remplir une place. |] 1° Remplir Toreille. ||80 II 
se dit de Dieu occupant rimmensité. H 9o II se dit 
de ce qui abonde dans un lieu, en oocupe une 
grande partie, s'y étend beaucoup. || 10" Rendre 
complel. || 11° 11 se dit des écrits oü abondent cer- 
taines choses. || 12° Fig. Rendre plein de certaines 
choses inlellectuelles, morales, abslraites. || 13° Oc- 
cuper, satisfaire pleinemeat. || 14° Ne laisser aucun 
vide dans un contexle. || 15° Employer, occuper, en 
parlam du temps, de la durée. || 16° Exécuter, accom- 
pur, effectuer, réaliser. |) 17" Répondre à Tillustra- 
tmn du nom, à Tétendue du mérite. || 18° Rem- 
naBo3?' " 1,9' Donner le sentiment de la plénitude. | 30 Hemplir, au triotrao. || 21° V. rcfl. Se remplir, 
devemr plein. ||22° r se ^it de Tâme, du cceur, de 
1 espnt. || 23" Se remplir de quelqu'un, de quelque 
chose,en faire tout S0Q 0Rje^ n 24» Étre remboursé. 

1° Emplir de nouveau. Ce tonneau a fui, il faut 
le remplir. On dit remplir lestonneaux, et non pas 
emplir, quand, après que le vin a bouilli quelques 
;Ours au temps des vendanges, on y en remet pour 
les rendre plems, Acud. Observ, sur Vaugelas, p. 17 i, 
dans poogenS. [[ 2 11 se dit simplement pour emplir, 
rendre plein. Ce tonneau n'est pas plein, il faut le 
remplir. Remplir ses caves de vin, un grenier de 
blé, une basse cour de fumier Remplir un vide. 
R y avait de grandes fondrières qu'il fallait so ré- 
soudrede remplir, vaogel. Q. C. viu, 12. Nous rem- 
plissons le ciei de tous nos empereurs, cohn. Poly. 
iv, 0. Remplissez les autels d'oífrandes et de sang, 
Rac, Iphig. 1, 2. La coupe dans ses mains [do Britan- 
nicus] par Narcisse est remplie, m. Ilrii. v, 5. Do 
princes égorgés la chambre était remplie, id. aiIí. 
l, ', Doutez-vous que, si jamais dans Constantinoplo, 

qui est la patrie d'Orphée, il y avait un opéra, les 
dames turquês ne remplissent les premiéres logcs? 
volt. Face'lies,Femmes,soyezsoumises. Ouelqueres- 
semblance qu'il y ait entre le Hottentot et le singe, 
Tintervalle qui les sépara est immense, puisqu'à 
Tintérieur il est rempli par la pensée, et au dehors 
par la parole, buff. Quadrup. t. vn, p. 45. || Remplir 
un vide, le combler. [j Fig. Quoique Thomme cher- 
che de quoi remplir.le grand vide qu'il a fait en 
sortant de soi-mème, pasc. Pass. de Vamour. 
|| Populairement. Se remplir le ventre (c'est-à-dire 
remplir à soi le ventre), mangerbeaucoup. || 3° Ter- 
me de marine. Remplir une voile, Tétablir, Torienter 
de manière à recevoir. le vent dedans sans qu'elle 
batle ni ne fasie. || 4° Remplir du point, de la dentelle, 
refaire à Taiguille les fleurs qui sont rompues à du 
point, à de la dentelle, ou y en ajouterde nouvelles. 
|1 Remplir un canevas, une toile, un dessin, couvrir 
par des points à Taiguille ce canevas, cette toile, 
ce dessin. 1| 5° Remplir une quittance, une transac- 
tion, y écrire ce qui y avait élé laissé en blano. 
|| Remplir un blano-seing, écrire les stípulations 
d'un acte sur un papier signé d'avance. || Remplir 
des bouts-rimés, faire des vers sur des rimes doti- 
nées. li 6° Remplir une place, s'yasseoir, Toccuper. 
Carlos ; J'ai vu la place vide, et cru la bien remplir. 
— D. Manrique : Un soldat bien remplir uno place 
de eomte ! corn. D. Sanche, 1, 3. II faut un roi qui 
soit gros et gras comme quatre; un roi morbleu I 
qui soit entripaillé comme il faut, un roi d'une 
vaste circonférence, et qui puis5e remplir un trone 
de ia belle manière, mol. Imprompta, i., ....L'esprit 
enivré d'une douce fumée [dans un songeJ,J'ai cru 
remplir au choeur ma place accoutumée, boil. Lutr. iv. 
|| Fig. Occuper. Votre charge vacante m'a frappé le 
coeur; vous savez de qui elle est remplie [le marquis 
de Reneí], sév. à Bussy, b sept. i074. Toutes les 
fois que, regardant cette grande place qu'ell0 rem- 
plissait si bien, vous sentirez qu'elle y manque, boss. 
Duch. d'Orl. 11 est dans tout aulre art [que la poé- 
sie] des degrés différentsf On peut avec bonneur 
remplir les seeonds rangs, boil. Art p. iv. Mme 
Voisiu convient que les places ne sont pas si bonnes 
à remplir qu'à désirer, maintenon, Lett. à Mme de 
Dangeau, 23 oct. 1709. Quintllien remplit la chaire 
de rhétorique pendant vingt ans avec un applaudis- 
sement général, hollin, Hül. anc. (Euv. t. xi, 2° 
part. p. "O, dariSPOUGENS. II [Crésus] consulta Tora- 
cle pour savoir quelle serait la durée do son empire; 
la réponse fut qu'il subsislerait, jusq^à ce qu'on 
vlt un mulet remplir le trône de Médie, id. il). 
(Euv. t. 11. p. 126, dans pougens. Remplir un peste, 
thomas, Éloge du Dauph. 11 [Épaminondas] releva 
cette commission fveiller à la propreté des rues], 
et montra, comme il avait dit lui-même, qu'il ne 
faut pas juger des hommes par. les places, mais 
des places par ceux qui les remplissent? bahthiíl, 
Anach. ch. 1. || Remplir la place de quelqmun, le 
remplacer. Et vous avez moniré par une heureuse 
audace, Que le fils seul d'Achille a pu remplir sa 
place, bac. Andr. 1, 2. || Remplir sa place, ne pas 
remplir sa place, s'acquitter, ne pas s'acquitter des 
devoirs qu'elle impose. Cet bomme remplit bien, 
rempiit mal sa place. |1 7° Fig. Ces vers remplissent 
bien Toreille, ils sont bien cadencés. || On dit de 
même d'un discours en prose qu'il est noiübreux, 
qu'il remplit Toreille. || Remplir les oreilles, éblouir 
partm détail pompeux. Elle fait amitié, leur promet 
des merveüles, Du pouvoir de son art leur remplit 
les oreilles, corn. Méd. 1, <• ||8° II se dit de Dieu 
occupant Timmensité. L'univers entier est un temple 
que Dieu remplit de sa gloire et de sa présence, 
mass. Carême, ítep. dans les lemples. Fig. En 
parlant d'un roi dont Taction s'étend au loin. Em- 
brasez par nos mains le couchant et Taurore ; Rem- 
plissez Tunivers sans sqrlir du Bospbore, bac. Mithr. 
ai 1. |1 9" II se dit de ce qui abonde dans un lieu, 
cn occupé une grande partie, s'y étend beaucoup. 
Les élrangers remplissent la villo. La fumée remplit 
cette chambre. Grâce....— De quoi, Madame?... 
ITavoir trop soutenu la majesté des róis? Trop rempli 
votre cour du bruit de mes exploits? cobn. Nicom. 
iv, 2. Après avoir confessé que Dieu seul avait pu 
faire une guérison si subiteet si parfaite, ils [lesgens 
de Port-Royal] allèrent remplir lout Paris dela ré- 
putalion de ce rairacle, bac. Hist. Port-Royal. Par- 
tout Taffreux signal, en même temps donné, De meur- 
tres remplira Tunivers étonné, id. Esth. 111, 4. Je 
remplissais nuil et jour Tile de mes cris, fén. Tél. 
xv. Ainsi mourut le grand Scha Abas, après avoir 
rempli toute la terre de son nom, montesq, Lett. 
pers. 92. Les valets les cberohent de tous còtés, et 
remplissent la forêt de leurs cris, volt. lehlanc et 

le ncir. La race du bison ou boeuf à bosse remplit 
aujourd'hui toutes les provinces méridionales, boff. 
Quadrup. t, v, p. 80. Ce dernier [le sculpteur Po- 
lyclèt^], qui vivait vers le temps de Pcriclès, a rem- 
pli de ses ouvrages immortels le Péloponnèse et la 
Grèce, barthél. Anach. cb. B3. H II se dit, en un 
seus énalogue, des compagnies, des troupes. Ne 
trouvant rien dans tout son État de plus fidèle gue 
les Juifs, 11 en remplit ses armées, et leur confia 
ses places les plus importantes, noss. Ilist. 11, b. 
|| Remplir un corps, une compagnio, une sociélé, de 
personnes capables, dhgnorants, etc. y admettre, y 
faire entrer beaucoup do personnes capables, d'igno- 
rants, etc. || 10° Rendre complet. Ma fuite arrêtera vos 
discordes fatales; Seigneur, firai remplir le nombre 
des vestales, bac. Rrit. 111, 8. |i Remplir le nombre 
de ceux qui doivent former un corps, une compa- 
gnie, en rendre le nombre complet. || 11° 11 se dit 
des écrits oü.abondent certaines choses. Ce sorait 
une belle chose, si je remplissais mes lettres de cs 
qui me remplit le cceur, sév. 07^ L'Ecdésiaste, apres 
avoir rempli son divin ouvrage du raépris des choses 
humaines.... boss. Duch. d'Orl. Écolier ou plutòt 
singe de Bourdaloue, Je me piais à remplir mes 
sermons de portraits, nom. Saí. x. Colletst, Pel 
ietier, Titrevillo, Quinault, Dont les noms en cent 
lieux, placés comme en leurs nicbes, Vont de vos 
vers" malins remplir les bémistiches, id. Sat. ix. 
Le comte Peterborough, bomme qui ressemblait en 
tout à ces héros dont Timagination des Espagnols 
a rempli tant do livres, volt. Louis XIV, 20. 
|| 12° Fig. Rendre plein de certaines choses inlel- 
lectuelles, morales, abstraites. 3'alanuai tout le forí, 
je remplis tout de peur, maihet, Mort d'Asdr. iv; 3. 
Ce grand roi [Charles IIJ qui remplit de tant de 
vertus le trône de ses ancêtres, uoss. Duch. d'Orl. 
Ô si Tesprit divin avait enrichi mon discours de ces 
images vives et naturelles qui représentent Ia vertu 
et qui la persuadent tout eutemble, de combien do 
nobles idées remplirais-je vos esprits, et quelle im- 
pression ferait sur vos ccsurs le récit de tant d'actions 
édifiantes et glorieuses I fléch. Xurenne. Certains 
rayons de grâce et de iumière lui lirent apercevoir 
qu'en vain remplirait-il les plus beaux endroits de 
Thistoire, si son nom n'éTait écrit dans le livre de 
vie, id. ib. Surtout necraignez point qu'ur;eaveugle 
douleur Rempiisse Tunivers du bruit de mon mal- 
heur, hac. Bérén. 1, i. Venez, cher rejeton d'une 
vaillante race, Remplir vos défenseurs d^ne nou- 
velle audace, id. Athal. iv, 5. J'avais tantôt rempli 
d'amertumo et do fiel Son cosur [d^thalie], déjâ 
saisi des menacos dd ciei, id. ib. 111, 3. Nul ne leur 
a plus fait. acheter la victoire [aux Romains], Ni 
de jours malheureux plus rempli leur bisloire, id. 
Mithr. w, 6. La médisance est un mal inquiet, qui 
trouble la société.... qui remplit tous les lieux oü.elle 
entre dedésordre etdeconfusion, mass. Carême, Mé- 
disance. \\ 13° Fig. Occuper, satisfaire pleinement. 
Saíntes douceursdu ciei, adorables idées, Vous rem- 
plissez un coeur qui vous peut recevoir, corn. Poly. 
IV, 2. Les personnes íaibies qui sont toujours agitées 
de passions, n"en sont presque jamais véritablement 
remplies, la eociif.fodc. Max. 477. Un plaisirvrai ou 
faux peut remplir également Tesprit; car qu importe 
que ce plaisir soit faux, pourvu que Ton soit per- 
suadé qu'il est vrai? pasc. Pass. áe'Vamour. Les 
grandes âmes ne sont pas celles qui aimeut le plus 
souvent.... i! faut une inondation de passion pour 
les ébranler et pour les remplir, id, ib. Et vous, ma 
très-chère, que vous dirab-je ?# rien du tout que ce 
que vous avez la justice de me d ire : c'est que vous 
remplissez ce coeur que vous trouvez si savant dans 
Tamitié, sév. 380. Ô richesses, vous n'avez qu'un nom 
trompeur; vous venez pour me remplir, maisj aj.un 
vide immense Oú vous n'entrez pas, boss..ííi Valliere. 
Apprenons avant toutes choses à n'être pas éblouis du 
bonheur qui ue remplit pas le coeur deTbomme, id. 
Anne de Gons. Que de dons du ciei ne faut-d pas 
pour régner ? une naissance auguste, un air d'em- 
pire et d'autorilé, un visage qui rempiisse la cu- 
riosité des peuples empressés de yoir le prince, la 
bruy. x. Oh! pour remplir de moi ta rêveuse pen- 
sée.... v. hogo, Crépuscule, 24. (| Remplir quelqu'un 
de soi, Tentretenir dans la plénitude de Tamour- 
propre. Elles [les louanges] corrompent les hommes, 
elles les remplissent d'eux-mêmes, elles les rendent 
vains et présomptueux, fén. Tél. xxi. [j 14° Fig. Ne 
laisser aucun vide dans un contexte. Le seul cour- 
roux d'AchiUe avec art ménagé Remplit abondam- 
ment une Iliade entière, boil. Art p. 111. || 15° Fig. 
Employer, occuper, en parlant du temps, de la 
durée. II nest rien de plus dangereux qtfune 
longue vie, quand elle n'est. remplie que de vaines 
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entrepr.fes ou même d'actions criminelles, boss. 
Foi. de Monterhy. Je sais cequã vous pensez: que.... 
leur condition [des princessas] les oblige à se 
prêter quelquefois au monde, pour étre comme 
les liens entre les souverains et les sujets qui les 
approchent, pour remplir les jours vides des cour- 
tisans, fléch. nauphine. Hélasl j'ai perdu^ avec 
vous seize ans de ma vie j qui remplira et consolera 
le pfeu (Fannées qui me restem? u'alemb. Aux Mâ- 
nes de illle de 1'Espinasse. II avait forraé des plans 
assez vastes pour remplir la vie de plusieurs sa- 
vants, condorcet, Bucquet. Nous remplirons le 
reste de nos joumées par d'agréables promenades 
et par nos an.ciennes occupations, genus, Maison 
rust. t. ni, p. 4 64. Notre tendre amitié remplit le 
cours des heures, c. delav. Paria,, m, 1.1| 16° Exé- 
cuter, accomplk, efTectuer, réaliser. Mais si Tévé- 
nement remplit mal leurs souhaits, lis s'émeuveiit 
soudain, soudain ils se chagrinent, corn. Imit. I, 
14. Etre liardi quand il le íaut, et remplir tout ce 
qu'on attend dans les occasions oú l'on est compté 
pour tenir une plaoe, voilà ce qui fait les grands 
mérites à la guerre et ailleurs, sév. 28 fév. teso. 
Et pour être en état de remplir votre espoir, th. 
corn. Ariane, iv, 2. Pour remplir ce grand dessein 
et ramasser les matériaux nécessaires, il courut 
toute TAllemagne, fontbn. LeibniU. Je remplismes 
serments, mon honneur, mon devoir, volt. Zaire, 
i, 4. Le rôle des vieillards n'est pas de longue ha- 
leine; Les deux premiers venus le rempliront sans 
peine, piron, Métrom. i, 4. Les acteurs, rassurés par 
le sucoès des deux dernières représentations, rem- 
pliront mieux leurs personnages, volt. Lett. d'Ár- 
gental, 15 avr. 1767. Je dois joindre la reconnais- 
sance à Testime, et je vous assure que je remplis 
bien ces deux devoirs, m. Lett. l'abbé Aubert, 
15 juin 1781. Vous seul, portant la foudre au fond 
de leurs États, Brisâtes mes liens, remplites ma ven- 
geance, id. Semir. n, 1. Ouoiqu'il menât dans le 
monde une vie assez dissipée, il se crut obligé, 
d'après la décision de sa famille, de remplir sa voca- 
tion ecclésiastique, v'kLZm.Éloges, Vabbéde Choisi. 
Los actionnaires ne remplirent pas les obligations 
de leur souscription avec 1'exactitude nécessaire 
dans les affaires de commerce, raynal, Hist. phil. 
iv, 16. Remplir les voeux d'un père et les ordres 
d'un roi, delille, Én. i. || Remplir les esperances 
du publio, y répondre par ses actions, par sa con- 
duite. || Cet homme a rempli son sorl, sa destinée, 
il a accompli, éprouvé ce à quoi il paraissait des- 
tiné. J'ai rempli, à peu de chose près, ma destinée; 
c'est à vous à remplir la vôtre, maintenon, Lett. 
à Mme de Yiefvüle, 18 juin 1707. JAi cru avoir 
rempli ma destinée, dês que je n'ai plus eu k 
faire de grandes choses, montesq. Piai. de Sylla. 
J'ai vécu, j'ai rempli ma triste destinée, volt. 
(Edipe, m, 2. || Remplir Tidée qu'on doit avoir ou 
qu'on s^st faite de quelque chose, de quelqu'un, 
offrir Taccomplissement de tout ce que cette idée 
promet, renferme. Pour les sentiments [dans le ro- 
man de Cléopatre] ....ils sont d'uiie perfection qui 
remplit mon idée sur les belles âmes, sév. 15 juill. 
1671. Je vous aimerai et vous adorerai toute ma vie; 
i! n"y a que ce mot qui puisse remplir Tidee que j'ái 
de votre extraordinaire raérile, m. kMlle de Scu- 
déry, u sept. 1684. || 17° Remplir sJest dit en par- 
lam d'un nom, de la naissance, de talents, de mé- 
rite, pour : répondre à 1'illustration du nom, de la 
naissance, à Fétendue des talents, du mérite. Rem- 
plissez mieux un nom sou.s qui nous tremblons 
tous, corn. Nic. i, 2.«Un grand prince vous laisse 
un grand nom à remplir, id. Sonnet d Mgr de 
Guise. S il m'aiine, il doit aimer cette digne arro- 
gance Qui brave rua fortune et remplit ma nais- 
sance, id. Perth. i, 1. II |M. le Prince] n'a pu rem- 
plir son mérite; c'est un défaut, mais il est rare, 
mais il est beau, retz, Mém. t. i, liv. n, p. 284, 
dans pougens. ^Emile [le prince de Condé] était 
né ce que les plus grands hommes ne deviennent 
qu'à force de règles, de méditation et d'exercice; il 
n'a eu, dans ses premières années, qu a remplir des 
talents qui étaient naturels, la bhuy. ii. || 18° Terme 
de jurisprudence. Rembourser. Remplir une veuve 
de son douaire. Ceux qui attendent d'un mariage 
à remplir le vide de leur consignation, la bruy. 
vii. [119° Absolument. Donner le scntiment de la 
plenitude. Cette nourriture remplit beaucoup. Cette 
nournture ne remplit pas assez. H 20" Terme du jeu 
do tnctrac. Avoir des dames convertes sur , clia- 
cune des six flèclies du petit jan, du grand jan ou 
du jan de retour. Je remplis, Je remplis par dou- 
blet. Je ne remphrai pras. || 21° Se remplir, v. rcfl. Devcnir piem. Le réservoir sTist rempli d'eau. La 

salle commençait à se remplir. La terre commence 
à se remplir, et les crimes s'augmentent, boss. Hist. 
1,1. Et mes yeux, malgré moi, se remplissent de 
pleurs, rac. Phèdre, i, 3. Ah! sans pâlir Puis-je 
voir d'assassin3 letemplese -remplir? m. Àthal. v, 
4. || Se remplir de viandes, de vin, et, absolument, 
se remplir, m-anger, boire avec extòs. i| 22° Morale- 
ment, il se dit de Tâme, du coeur, de 1'esprit. Se 
remplir de visions, de chimères, d'espérances vaines. 
II semble que nous ayons une place à remplir dans 
notre coeur, et qui se remplit elTectivement, pasc. 
Pass. de Vamour. L'âme veut se remplir, elle ne 
peut; sonargent, qu'elle appeile son bien, est au 
dehors; et c'est le dedans qui est vide et pauvre, 
boss. la Vallière. [Selon .lurieu] II ne parait pas 
qu'il3 [les Pères] se soient beaucoup atlachés aceite 
lecture [TÉcriture], se remplissant seulement de 
celle des platoniciens, id. 6° avert. i, 3. || 23» Se rem- 
plir de quelqu'un, de quelque chose, en faire tout son 
objet. Que se tiendrait heureux un amour moins 
siucère, Qui n^urait d'autre but que de se satis- 
faire, Et qui se rempliraitde sa félicité, Sans pren- 
dre aucun souci de votre dignitél corn. Sert. iv, 2. 
Si je me remplissais aussi bien de Dieu que je vide 
ma maison de toutes sortes de compagnies, vous se- 
riez bien content de moi, maintenon, Lett. à babhé 
Gobelin, 1675, t. n, p. 49. Qui considérera que le 
visage du prince fait toute la félicité du courtisan, 
qü'il s"occupe et se remplit pendant toute sa vie 
de le voir et d'en être vu, comprendra.... la 
bruy. viu. Je ne vois qu'Orosmane; et mon âme 
enivrée Se remplit du bonheur de s'eu voir adorée, 
volt. Zaire, i, i.l|Se pénétrer de. Vous faites le 
poete, 'vous, et vous devez vous remplir de ce per- 
sonnage, mol. Impromplu, i. Quand on propose une 
chose à prouver, d'abord on se remplit de cette ima- 
gination qu'elle est donc obscure, et, au contraire, 
que celle qui doit la prouver est claire, pasc. Pens. 
vu, 3, édit. havet. (| 24° Terme de jurisprudence et 
de comptabilité. Être remboursá. Se remplir de ses 
frais, de ses avances. 

— REM. Remplir un but, voyezBUT, à la remarque. 
— hist. xiir s. Or bien íu ceie chambre de joie 

raempUe,.Beríe, cxxvm. Renartle remple[un verre], 
et cil boit A moult grant joie et à grant feste, Ren. 
3184. Et après s'il y a remanant, bien face en raem- 
plir les convenences des dons et des pramesses 
oonvenables, beaum. vi, 24.11x^8. Nostre ame 
s'eslargit dTmtant plus qu'elle se remplit, mont. i, 
139. Si d'advenlure 11 perdoit, il taschoit à se re- 
couvrer et remplir ses pertes par aulres riouvelles 
entreprises, amyot, Pyrrh. 69. Les Romains rem- 
plissoient facilement leur armée de nouveaux com- 
batans, quhlz faisoient venir de leur ville quand il 
en estoit beíoing, id, ib. 48. Aucuns en provignant 
ne remplissent du.tout la fosse la premiere anuée, 
....pour après, à la longue, reamplir la fosse eu 
Tunissant au piau de la vigne, o. de serres, i78. 

— ÉTYM. Re..., etemplir; wallon, reinpli; prov. 
remplir. Ce verbe dans Tancien français avait en 
outre la forme rempler; on trouve aussi un verbe 
replenir; mais il vient de plein. 

REMPLISSAGE (ran-pli-sa-j'), s. m. || 1° Aotion de 
remplir. Après avoir dcduit des formules fondamen- 
tales de 1'hydrodynamique la durée du romplissage 
ou de révacualion d'une écluse simple, girard, 
Instit. Mém. scien. t. x, p. 44.112° Synonyme de 
remplage, lorsquhl s'agit de vin. || 3° Synonyme de 
remplage, en fait de maçonuerie. |14" Terme de char- 
penterie. Poteau de remplissag:e, dans un pan de bois, 
poteau qui, au lieu de recevoir le tenon des sabliè- 
res, est posé entrechacune d'elles, et y est assemblé. 
|| Solive de remplissage,solive qui est assemblée d'un 
bout ou de tous les deux dans un chevêtre. || Toule 
partie de treillage servant à remplir les vides des 
bâtis. || 5° Terme de mariue. Couple de remplissage, 
piècede bois plaoée entre les couplesou membrures 
principales d'un biliment, pour renforcer les mu- 
railles. H Se dit égalemenl de toute pièce de bois 
servant à remplir un vido quelconque. |{ Bordages 
de remplissage, ceux qui sont compris entre les pré- 
ceintes. || 6° Ouvrage que fait une ouvrière en rem- 
plissant du point, des dentelles. || 7" Fig. 1.1 se dit 
des occupations qui nhntéressent pas et ne font que 
rempljr le temps. Je ne sais plus que faire à présent 
de mès soirées ni de mes raatinées, et tout ce qui 
les occupe n'est que du remplissage, d'alemb. Lett. 
au roi de Pr. 27 nov. 1777. || Particulièrement, en 
pailant des ouvrages d'esprit, tout ce qui est étran- 
ger, inutile au sujet, et ne sert qu'à remplir le papier 
ou le temps. Ces scènes inutiles et par conséquent 
froides prouvent que presque toutes les tragédios 
françaisss sont trop longues; on les appeile des 

scènes de remplissage, volt. Conim. Com. rem. 
I'ompée, to, 1. Ce mot seigneur n'est parmi nous 
quTin terme d'honneur et de remplissage usité au 
théJtre, id. Dict. phil. Esprit. Je 11'ai jamais pu sup- 
porter ce sot et niais remplissage des conversations 
ordinaires, J. J. rouss. Confess. vi. Aussi remarque- 
t-on, dans les ouvrages de ceux dont je parle, bien 
du remplissage, ettrès-peude penséesutiles, vauven. 
Sur les mauv. écriv. Les deux derniers numéros 
[d'un journal] sont faits avec du remplissage, ba- 
bieuf, Pièces, 11, 27. ]| Jouer les remplissages, jouer 
les rôles des personnages qui ne sont qu'accessoires 
dans la pièce. Réduit pour vivre à jouer les rem- 
plissages, th. leclercq, Proverb. 1.11, p. 99, dans 
pougens. || S'emploie dans le même sens en parlant 
de Ia musique, lis ne connaissent plus les choses 
d'eflel; ils ne font que du remplissage, ils se gâtent 
Toreille et ne sont plus seusibles qa'au bruit, J. J. 
rouss. Hél. 1, 48. || En peinture, figures de rem- 
plissage, figures étrangères au sujet du tableau, ou 
qui n:y jouent qu'un rôle accessoire. || 8" Terme de 
musique. 11 se dit, en bonne part, des parties 
quTm ajoute aux parties essentielles pour rendre 
rharmonie plus agréable, en remplissant des inter- 
valles trop étendus. L'alto joue souvent une par- 
tie de remplissage entre les violons et la basse. On 
appeile parties de remplissage celles qui, dans un 
contrepoint, ne remplissent pas les conditions du 
canon, de Timitation, du contrepoint double; on ap- 
pelait aussi autrefois parties de remplissage {di ri- 
pieno), ceilésqui dans les concertos ne jouaient que 
dans les íutti pour donner plus de force à 1'ensemble, 
fétis, Ia Mus. mise à la portée de tout le monde. 

— hist. xvi" s. Les pionniers, le prenant pour 
mort, le mirent avec plusieurs autres corpsau rem- 
plissage, d'aüb. Hist. 1, 168. Ces remplissages de 
tours [avec de la terre] sont mauvaises fortifica- 
tions, id. ib. 11, 151. Au premier qui me ramene et 
qui me demande la verité nue et crue, je quitte soub- 
dain mon effort, et laluy donne sans exaggèration, 
sans emphase et sans remplissage, mont. iv, iso. 

— ÉTYM. Remplir; wallon, reinpliheg. 
REMPLISSEÜSE (ran-pli-sed-z'), s. f. Ouvrière 

qui remplit du point, des dentelles. 1| Terme de point 
d'Alençon (dentelle réseau). Celle qui s'occupe du 
remplissage de Tintérieur des (leurs et grandes 
feuilles, en gaze, point mignon, pointiitrou et point 
d'Argentan. 

— ÉTYM. Remplir. 
REMPLOI (ran-ploi), s. m. Terme de jurispru- 

dence. Remplacement, nouvel emploi. La déolara- 
tion du mari que Tacquisition est faite desdeniers 
provenus de 1'immeuble venda par la femme et pour 
lui servir de remploi ne suffit point, si ce remploi 
n'a pas étè formellement acceplé parla femme, Code 
Nap. art. 1435. 

— HIST. xvi° s. Remploy, cotgrave. 
— ÉTYM. Voy. remployer; ital. rimpicgo. 
f RK.MPLOYABLt; (ran-plo-ia-bl'), adj. Qui peut 

ou doit être remployé. 
— HIST. xvi" s. Deniers proccdant de vente d'he- 

ritage ou de rachais de rente et remployables sont 
reputés immeubles, loysel, 212. 

REMPLOYÉ, ÉE (ran-plo-ié, iée), part. passé de 
remployer. 

REMPLOYER (ran-plo-ié ; plusieurs disent ran- 
ploi-ié), v. a. II se conjugue comme employer. Em- 
ployer de nouveau, Un médecin de Blois nommé 
Papin [le père do nilustre Papin] qui vint demeurer 
ici oú il prétendait être remployé sous les auspices 
de Valot, gui patim, Lett. 1.11, p. iss. 

— hist. xvi° s. Elle [une terre] reproduira par 
après des foins, si à cela la voulés remploier, six 
fois plus qu'elle ne faisoit, o. de serres, 72. 

— ÉTYM. Re.... et employer; ital. rimpicgare. 
REMPLÜMÉ, ÉE (ran-plu-mé, mée), part. passé 

de remplumer. Un oiseau remplumé après la mue 
1| Fig. Remplumé par un riche mariage. 

REMPLUMER (ran-plu-mé), u. a. || 1° Regarnir 
de plumes. II ne se dit guère en ce sens qu'en 
parlant dun clavecin quTm fegarnit de plumes. 
Remplumer un clavecin. || 2" Se remplumer, v.réfl. 
Se dit des oiseaux à qui les plumes revicnnent. Des 
oiscaux qui commenceut à se remplumer. || 3° Fig. 
et familièremont. Se rétablir dans ses adaires, rc- 
gagncr ce qu'on avait perdu. II vient se remplumer 
un peu sur votre bourse, boisrohert, Relle plai- 
deusc, 1, 4. Lespartisans tâchentda se rétablir dáns 
les fermes du roi, et promettent merveilles en bien, 
si on leur donne de quoi se remplumer un peu, gui 
patin, Lclt. t. 11, p. 689. Mme Scarron procura à 
Guilleragues Tambassade de Constantinople pour se 
remplumer, st-sim. 39, 200. La comtesse de Fiesqua 
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harangua son fils pour Tengager à se rempliimer 
par un riche mariage, id. 70, (69. |1 Repremire de 
l'embonpoiut après une maladie. 

— HIST. xvi" s. La queue des paons se remplume 
devant Tarrivée des fro:dures, o. de sebbes, 309. 
Le soldat de Lucullus, ayant eslé desvalisé par les 
ennemis, feit sur eulx, pourse revencher, une belle 
entreprinse; quandilsefeut rempluméde sa perte.... 
MONT. II, 5. 

— ÉTYM. Re ... en, et plume; wallon, rcploumé. 
REMPOC1IÉ, ÉE (ran-po-ohé, chée), pari. passe de 

i-empocher L'argenttiré de lapoche, puis rempoché. 
REMPOCHEH (ran-po-ché), v. a. Remetíre en 

. poche. 
— Étym. Re..., el empocher. 
f REMPOIGNER (ran-po-gné),' v. a. Empoigner 

de nouveau. Le voleur s echappa, mais fut rempoi-; 
gné par les gendarmes. 

— iiist. xm" s. Là velssiez maint Turc sa lance 
paumoier, Enversleciel geter, etau fer rempoigner, 
Ch. d'Ant. vn, 02. 

— Étym. ííe.,., et empoigner. 
t REMPOISOiSNER(ran-poi-zo-né), v. a. Empoi- 

sonner de nouveau. 
— HIST. xvi" s. Rempoisonner, cotgbave. 
— ÉTYM. Re..., et empoisonner. 
REMPOISSONNÉ, ÉE (ran-poi-so-né, née), part. 

passé de rempoissouner. Un élang rempoissonné. 
* REMPOISSONNEMEJTT (ran-poi-so-no-man), s. 
m. Aclion de rempuissonner un étang; résultat de 
cette action. Pour le rempoissonnement de nos 
étangs, le carpem aura six pouces au moins, la 
tanche cinq, et la perche quatre, Ordonn. des eaux 
et forêts, titre xxxi, 21. 

REMPOtSSOMNER (ran-poi-so-né), v.a. Repeu- 
pler de poissons un vivier, un étang, une eau 
quelconque. 

— ÉTYM. Re..., en, etpoisson. 
REMPORTÉ, ÉE (ran-por-té, téo), part. passé de 

remporter. || 1° Repris et emporté. Venu plein de 
vie et remporté mort. || 2° Gagné, obtenu. Ce devait 
être un double plaisir pour un savant et pour un 
catholique zélé, qu'uqe victoire remportée en cette 
maticre sur Scaliger, fontes. Bianchini. 

REMPORTER (ran-por-té), v. a. |1 1° Emporter 
de nouveau. Vous avez emporté ces objets qu'on 
m'a rapportés inutilement, veuillez dono bien les 
remporter. || 2° Reprendre et rapporter d'un lieu ce 
qu'on y avait appnrté. On m'apporte à Lyon une 
lettre pour douner à une personne qui n'y est pas; 
je dis au messager qu'il la remporte au lieu d'oü il 
vient, vacgelas, Nouv. Rem. p. n 2, dans poiígens. 
Le flux lesapporta, le flux les remporte, cobn. Cid, 
iv, 3. Reprends ta liberto, remporte tes richesses, 
yolt. Zaire, i, 4. || 3° Enlevér d'un liou. Deux 
mousquetaires blessés s'étaient couchcs parmi ces 
morts de peur d'être achevés; ils se lovèrent toutá 
coup sur leurs piedspour s'en reveniravec les morts 
qu'on remportait, bac. Lcll. à Boileau, ò avril 169'. 
Pierre le Grand remporta avec lui la science de la 
construction des vaisseaux, achetée courageusement 
Par une espèce d'abdioation de la dignité royalc, 
ponten, Pierre I". Depuis 1748 jiisqu'en 1763, Lima 
ne reçut d'Espagne pour toutle Pérouquedixnavires 
lui remportèrent chaque année 30 704 o 17 livres, 
Kàynal, phiL vn, 34. |)40 Gagner, obtenir. On 

. ernPorter et remporter le prix, mais beaucoup 
nueux remporter; le P. Houhours remarque fortbien 
qu ou dit remporter la victoire, et nonpas emporter 

le ]ICl0're' el qu'au contraire il faut dire emporter butm, et hon pas remporter le butin, vaugelas, 
tem. not. Th. Com. t. u, p. 992, dans polgens. 
e laut-il pas que ce soit une âme extrcmoment 

ouchce du raépris de tous les biens imaginai- 
tos, qui remporlent parmi nous un si grand 
pplaudissement? uoss. Panég. St Franç. d'Assise, 

,iõn
0,.r01 '' ia,''es 1"] vient Ia reoevoir [la reine] 

nrAi-óHonioarnpa®n-e " avait remporté, Pannée 
d'F -a ■ ii ' nlna v'®to're signalée sur le général ;pt i' i . C1"e '"''íeí. Princesse, le digne ob- jet de 1 admiration de deux grands royaumes, la 

vónf« ^ T f6 PlUS ,rautres triomphes pour 
íemLlrf ?ra T VOyage ,rameu'£ J-oü vous aviez 
« ta,n' fe Sloire et de si bellos espéraucesl 

afo ^0 Sont-ce là ces saintes vicioiresque 
P 112M rlra?p0leflB~L:.5!'4:í- ^ipLan. t. , 
tage( 

mais 
ne remportais pas une grande victoire, Perlide' en 
ojsant ce coeur prcoccupé, bac. Baj. iv, r,. K'uri. 

le ni:âg.é 'l® " a,ls' reinPorte Pour la première fois Prix de la tragédie, 442 ans avant Jcsus-Chrisi 

babtiiél, Anach. t. vn, Tabl. I. Voici Théagène 
qui, dans les différents jeux dela Grèce, remporta, 
dit-on, douze cents fois le prix, soit à la course, soit 
à la lutre, soit à d'autres exercices, id. ib. ch. 38. 
Mme Scarron remporta de cet entretien une vive 
rec innaissance et une grande tranquillité d'esprit, 
genlis, Ume de Maintenon, t. i, p. 32, dans pou- 
gf.ns. || Par antiphrase. 11 nén a remporté que des 
mécomptes. On ne remporte d^dipe et des pièces 
qui lui ressemblent qu'une désagréable et inulile 
conviction des' miséres de la condition humaine, 
fonten. Béfl. poct. (Euv. t. iii, p. 177. || Fig. Rem- 
porter la palme, obtenir le triomphe. || Avec un 
nom de chose pour sujet, Pemporler Toujours 
la patrie et la gloire Ont parmi les Romains rem- 
porté la victoire. bac. Bérén. iv, 5. 

— HIST. xvi" s. Remporte donc, luy repliqua Cimon, 
ton or et ton argent, et t'en va, amyot, Cimon, 17. 

— ÉTYM. Re..., et emporter; bourg. rempolai. 
f RE.MPORTEÜR (ran-por-teur), x. m. Celui qui 

remporte un avantage. M. Lemière, grand rempor- 
teur de prix et auleur dTlypermnestre, volt. Letl. 
d'Argcntal, 25 nov. Wco. || Cest un remporteur de 
prix, se dit d'un élève de collége qui remporte 
beaucoup de prix. 

RE.MPOTAGE (ran-po-ta-}'), s. m. Terme de jár- 
dinage. Aclion de rempoter une plante, dela chan- 
ger de pol. Le rempotage dqs plantes. 

REiMPOTÉ, ÉE (ran-po-té, tee), part. passé de 
rempoter. Plantes rempotées. 

REMPOTER (ran-po-té), v. a. Rcmettre une 
plante dans un pot, la changer de pot. 

— ÉTYM. Re..., en, et pol. 
t REMPRISOXNER (ran-pri-zo-né), v. a. Re- 

mettre en prison. 
— HIST. xvi" s Des vents sortis remprisonna 

les tropes, Et fit cesser les marteaux des cyclopes, 
BONS. 77. 

— étym. Re..., et emprisonner. 
f REiMPRUNTER (ran-prun té), v. a. Emprunter 

de nouveau. Quand de malheureuses lettres me 
forçaiênt de prendre la plume pour y répondre, 
j'empruntais en murmurant récritoire du receveur, 
et je me hàtais de Ia rendre, dans Ia vaine espe- 
rance de n'avoir plus besoin de la remprunter, J. 
j. nouss. Prom. 5. 

— HIST. xvi" s. Remprunter, cotgbave. 
— ÉTYM. Re..., et emprunter; wallon, reprõlé. 
| REMÜABLE (re-mu-a-bF), adj. Que Ton peut 

remuer. 
— HIST. xv" s. Quant [une femme] bien promet, 

c'est trop grant faulcetez De rendre mal, et d^stre 
romuable [àqui on ne peut se fier], e. descu. Poés. 
mss. f" 102. || xvi" s. Gouvernail rcmuable [de re- 
change], dans jal. 

— ÉTYM. Remuer. 
RE.MÜAGE (re-mu-a-j'), s. m. Action de remuer 

du vin, du blé. Ces douze pdinçons vont á Paris, 
oü Ton en fait du vin de Bourgogne ; ils payent à 
1'entrée 75 francs chaque, plus six francs de re- 
muage, taxe de 1'usurpateur devenue legitime, 
p. L. coua. Gaz. du village, n" 4 || Autrefois, billet 
de remuage, permis pour transporler du vin, que 
les particuliers prenaient au bureau desaides, lors- 
qu'ils voulaient transpoOer leur vin d'une cave à 
une autre De quel droit ils avaiont refusé à son 
fils un billet de remuage pour Tenlèvement de quatre 
pièces d'eau-de-vie, ....à quoi les commis répondirent 
que Ton ne délivrait pas de cohgé de remuage les 
fôtes et dimanches, qui sont des jours qu'on ne voi- 
ture pas, Arrét du cons. d'État, 19 janv. 1720. 

— étym. Remuer. 
REMUANT, ANTE (re-mu-an, an-f), adj. || l»Qui 

remue, qui s'agite sans cesse. Rétais réduit à Pin- 
action la plus tourmentante pour un homme aussi 
remuant que moi, J. J. aouss. Confes. vi. H 2' Fig. 
Propre à exciter des troubles, des guerros, des 
cbangements. Un de ces esprits remuants et auda- 
cieux .[Cromwell] qui semblent être nés pour cban- 
ger le monde, boss. Reine d'Anglet. Le calme pro- 
fond de nos jours devait-il être précédé par de tels 
orages |la Fronde]? ou bien étaient-ce les derniers 
efibrts d'une 'iberté remuante qui allait céder la 
place à 1'autorité légitime? id. Annede Gonz. II n'y 
a que pour notre pauvre roi el reine d'Angleterre 
qu'il ne se fait point de révolution; et cette nation 
remuante demeure en repôs depuis ving-six ans, 
maintenon, Letl. d Mme des Ursins, <7 sept. i7i4. 
Vu Tesprit inquiet et remuant de ce siècle qui bou- 
leverse toul à chaque génération, peut-on concevoir 
une méthode plus insensée que d'élever un enfant 
comme nVyant jamais á sortirde sa chambre? s. 1. 
nouss. Émile, 1.1| 3° Qui est de nature à émouvoir. 

— HIST. xm" s. Ele n'avoit mie autel [tel] cuer, 
Com maintes femmes par le mont [mondei, Oui co- 
raiges remuans ont, Et tout aussi les vont toruant 
Comme licokès torne au vent, BI. etjeh. 2210. Re- 
muans fu [Déduit] , etpreus et vistes; Plus legier 
bomme na veistes, la Rose, 819. ||xvi" s. II estoit 
ardent, remuant, advisé, et de bon sens, amyot, 
Thém. 2. L'imagination, faculté remuante, inquiette, 
chaeron, Sagesse, 1, 14, 

REMUÉ, ÉE (re-mu-é, ée), part. passé de remuer. 
|| l0Misen mouvement. Elle aimait trop lebal....Sa 
cendre encor frémit doucement remuée, Quand dans 
la nuit sereine une blanche nuée Danse autour du 
croissant des cieux, v. hugo, Orient. 33 H Qui se 
met en mouvement. Lls fauvettes.... vives, agiles, 
légères et sans cesse remuées, buff. la Fauvette. 
|| 2° Terre remuée, terre transportée d'un lieu à 
un autre. || Fig. Ces terres remuées [les choses reli- 
gieuses en Angleterre] et xlevenues incapables de 
consistance sont.tombées de tootes parts, el n'ont 
fait voirque d'enroyables précipices,eossuet, Reine 
d'Anglet. || 3° Qui reçoit une émotion. II se passa en 
même temps un moment de silence qui fut si tou- 
chant,que je ne saurais encore y penser sans me 
sentir remuée jusr)u'au fond de Fâme, habiv. Ma- 
rianne, part. 4. Sa filie me dit qu'elle avait été aussi 
fortement remuée qmaucun des spcctateurs, dideb. 
Lelt. à Mlle Voland, 2 sept. I7G9. || 4'' Fig. et popu- 
lairement. Coosin remué de germain, cousin issu 
de germain. || Par plaisanterie. Tout Fexoès d'hor- 
reur et de ridicule, que douze mille hommes [serfs 
de Saint-Claude] utiles à 1'Étal soient esclaves de 
vingt fainéants, chanoines reumésde moines, volt. 
Lelt. d'Argental, i"" juillet 177). 

REMÜE-MÉNAGE ( re-mu - mé - na-j'), s. m. 
|| 1» Terme familier. Dérangement de meubles, de 

choses que Fon déplace. Mme de Coulanges est à 
Livry, j'y veux aller'pendant qu^n fera notre re- 
mue-ménage [déménagement], sitv. 365. Hé, quést- 
ce donc? yoici bien du remue-ménage dancoübt, 
la Métempsgcose, m, 9. || 2" Fig. Changement, trou- 1 ble, désordre, Jamais on ne vit tel orage, Ni si triste 
remue-ménage, scarb. Yirg. 1. Les flots contre les 
flots font un remue-ménage Horrible.... mol. leDép. 
iv, 2. Je ne m'amuserai point à vous conter le re- 
mue-ménage des évêques [nominations et muta- 
tions]: cela blesseet fait mal au coeur, sév. icr juin 
IG84. Je vousenvoie la liste du remue-ménage des 
intendants, id. 12 janv. IG89. Cest là encore [la 

■ canonade, le bombardement] oú glt la gloire; elle 
' aime le remue-ménage, et elle est personne d'un 
grand fracas, la bbuy. xii. Ne trouvez-vous pas 
qii'ii y a dans cette pièce du remue-ménage comme 
dans FÉcossaise? volt. Letl. d'Argental, 31 aoüt 
I7G8. Damiens bâtard de Bavaillac.... et les poi- 
sons, et les exils, et le remue-ménage, et la guerre, » 
et les vaisseaux de la compagnie des Indes qu'on 
nous gobe, id. Lett. Cidev. 9 fév. 1757. Sa voix rau- 
que [du petit homme rouge] en chantant présage 
Auchâteau grand remue-ménage, bébang. II. rouge. 
|| Au plur. Des remue-ménage. 

— REM. Les poetes suppriment scaivent Ve; mais 
cela estfnutile; écrit ou non écrit, l'e ne compte pas. 

— HIST. xvi" s. Ils passeront deux ou trois heu- 
resàjouerau ílus.... à remuer menage, et autres 
tels jeux qui ne sont pas défendus, Contes de Cho- 
lières, f° 174, dans lacurne. 

— ÉTYM. Remuer, et ménage; wallon, rimow- 
maneg, 

REMUEMENTouREMÜMENT (re-mu-raan), s. m. 
|| 1" Action de remuer. Le remuement de la foule. 
Ils [des sourds et muets] entendent tout ce qu'on dit 
au remuement des lèvres ; en un mot, ils sont fort 
bonne compagnie, volt. Lett. Mme du Dè/fant, 
o aoút 1760. |i 2° Remuement des terres, transport 
de terres dans un autre lieu. 1| 3" Fig. Mouvement, 
agitation, changement. Pour la langue, qn verra 
dans peu nos règlements, Et nous y prétendons 
faire des remuements, mol. Femm. sav. m, 2. C est 
le traças qui nous détourijed'y penser [à nos peinos] 
et nous divertit; de là vient que les hommes aiment 
lant le bruitetle remuement, pasc. Pens. iv, 1, çd. 
iiavet. || Troubles dans un État, dans une famille. 
A deux milles d'ici vous avez six mille hommes, 
Que depuis quelques jours, craignant des remue- 
ments, Je falsais tenir prêts à tous événements, 
cobn. Pomp. iv, i. Les Flamands, peuple qui n'c5t 
assurément porté par son caractèro ni à la nou- 
veauté ni aux remuements, volt. Mceurs, ir.4. 
|| 4° Fig. Émotion morale |Dans Pamour] les ycux 
s'allument et s'éteignent dans un même moment; 
et, quoique Fon ne voie pas mamfestement que cella 
qui cause tout ce désordre y prenne garde, Fon a 
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neanmoins la satisfaction de sentir tons ces remue- 
ments pour ufie personne qui le mérite bien, pasc. 
Pass. de Vamour. 

— HIST. xiii° s. Misericorde, íemuement de for- 
tune, peril, erün. latini, Trésor, p. 519. X cascun 
remuement d'enfans lignages s'alonge un point, 
beaum. XIX, G. |l XVI* s. Sa chambriere ayant en- 
tendu la cause de ce remuement [de Démoorite, qui 
se levait de table pour aller dans son jardin], mont. 
II, 242. 

— ètym. Jimuer; provenç. remiídíimen; espagn. 
remudamientn; ital. rimutamenlo. 

f REMUE-QÜEUE (re-mu-keú) s. m. Bergeron- 
nette. On dit micux hoche-queue. 

REMÜER (re-mu-é), je remuais, nous romuions, 
vous remuiez; que je remue, que nous remuions, 
que vous remuiez, v. a. |J 1° Changer une chose de 
place, la mouvoir. De ce que j'ai dans Tâme la vo- 
lonté que ma main soit' remuée , il arrive qu'elle 
Test en effet au même moment, boss. Connaiss, 
in, 2. Nous voulons parler ou chanter; mais nous 
ne savons pas seulement quels muscles il faut 
remuer pour parler ou pour cbanter, malebr. Kech. 
ve'r. v, 3. Les chiens, qui le sentent approoher 
[Télémaque], n'aboient point, mais romaent la 
queue; ce qui fait voir à Ulysse que c'est quel- 
qu'un de connaissance qui est sur le point d'entrer, 
rac. Lett. à Boileau, 1693, dernière de Tannee. 
Cousin, il faut ici remuer le gigot [danser], re- 
gnahd, le Bal, sc. xvn.. Vous voyez que je sais bon 
Français; je combats les Anglais à ma façon; je 
suis comme Diogbne qui remuait son tonneau, pen- 
dant que tout le monde se préparait à la guerre 
dans Athènes, volt. ielt. Mme de Fonlaine, 16 avr. 
1756. Je voudrais, quand ma volontc remue mon 
bras ou ma jambe, découvrir le ressort par lequel 
ma volonté les remue; car súrement il y en a un, 
id. VIL aux 4o ecus, Mariage. L'Hébreu en riant ré- 
pondit: Votre Grandeur resierait ici jusqiràdemain, 
que la pierre ne serait pas eucore arrivóe, elle est 
à fílus de six milles d'ioi, et il faudrait quinze 
hommes pour la remuer, volt. Zadig, io. II ne faut 
pas une longue expérience pour sentir combien il 
est agréable d'agir par les mains d'autrui, et de 
n'avoir besoin que de remuer la lángue pour faire 
mouvoir 1'univers, J. J. rouss. Pm. i. Ordinairement 
les propriétaires confient la garde de leurs maga- 
sins à blé à un boulanger, qui se cbarge de remiier 
le blé, genlis, Maison rust. t. IU, p. 62, dans pou- 
oens. Je voulaisvoir [à Mycèncs] jusqu'à la moindre 
pierre qu'avait pu remuer la main du roi des róis 
[Agamemnon], chateaubr. Uin. part. i. || Fig. Re- 
muer loutes les pierres, faire tous ses efiorts. M. de 
Lauzun ne se lassait pas de remuer toutes les pierres 
pour se rapprochcr de la cour, st-sim. io», (59. 

'|| Familièrement. Remuer ses os, changer de résl- 
dence, vnyagor. II ne faut point remuer ses vieux 
os, surtout les femmes, à moins que d'être ambas- 
sadrice, sév. LcU. à Coxãanges, 8 jabv. igoo. ||II 
ne remue nl pied ni patte, il est sans mouvement. 
1111 ne saurait remuer ni pied ni patte, se dit d'un 
bomme très-faible ou très-fatigué, et qui ge peut 
marcher. || Fig. 11 ne faut pas remuer ia cendro des 
morts, il ne faut point recbercher leurs aclions et 
attaquer leur mémoire. Et qú'ont fait tant d'auteurs 
pour remuer leur cendre?iioiL. Saí. ix. || Fig. II ne 
faut point remuer 1'ordure, il est des choses dont il 
n'cst ni décent ni permis de parler. 1| Fig. Plus on 
remue 1'ordure, plus elle pue, il ne faut point parler 
efune mauvaise action, il faut la laisser oublier. 
|| Fig. On a remué sa vaisselle, se disait d'un bomme 
à qui on a envoyé les sergents qui l'ont saisi. 
|| Fig. Remuer les puces à un enfant, lui donner le 
fouet. || Fig. et familièrement.. Remuer beaucoup 
d'argent, faire beaucoup d'afraires d'argent. || Re- 
muer l'argent à la pelle, avoir beaucoup d'argent, 
être très-ricbe. i| 2° Terme de manége. Remuer ou 
siffler la gaule, faire du bruit de la gaule, pour 
avertir le cbeval quand il se ralentit. || 3° Remuer 
un enfant, le démailloter, le nettoyeret lui remettre 
ses langes. || 4" Remuer de la terre, la transporter 
<i'un lieudans un autre. || Terme de guerre. Remuèr 
Ia terre, fouir et porter la terre pour faire des re- 
tranchements, des mines, etc. l.a vérité est que 
-nolre tranchée est quelque chose de prodigieux, 
embrassant à la fois plusieurs montagnes et plu- 
sieurs vallées,... les gens de la cour commençaient 
a sennuyer de voir si lougtemps remuer la terre, 
rac. Leu. à Boileau, 24 juin (092. || Remuer un 
champ, le bêcher, le fouir, etc. Remuez votre 
champ des qu'on aura fait l'oílt; Creusez, fouillez, 
bêchoz. LA FONT. Fail. V, 9. || Fig. et familière- 
ment- Remuer cicl et terre faire beaucoup de dé- 

REM 

marches, employer toutes sortes de moyens pour 
réussir. Mais je veux employer mes efforts plus puis- 
sants, Remuer terre et ciei, m'y prendre de loussens, 
mol. l'Ét. v, 12. 11 [Satan] remue le ciei et la terre 
pour suscitor des ennemis à Dieu, boss. l" sermon, 
Démons, 2. || On dit dans le raême sens ; remuer 
toutes choses. Vous remuez toutes choses pour faire 
croire que..,, pasc. Prov. xviii. || 5° Donner le 
branle, II á beau se donner de la peine et remuer 
sa mauvaise fortune.... balz. liv. ii, lett.9. Nous 
sommes tous bien faibleset bion tremblants seus la 
main toute-puissante [de DieuJ qui remue 1'Europe 
d'une tellemauiéreprésentemeut.... sév. 22 av («89. 
Pendant qu il [le cardinal de Retz] voulait acquérir 
ce qu'il devait un jour mépriser, il remua tout par 
de secrets et puissanls ressorts, noss. le Tellier. Ce 
grand capitaine [Annibal], réduit è se sauver de son 
pays, remua TOrient contre eux [les Homains], id. 
Hist. I, 9. La reine remue en vair. la France, la 
Hollande, la Pologne même, et les puissanees du 
Nord les plus éloignées, id. Beine d'Anglet. Cet 
homme de grand secours qui n'épargne ni le saint 
ni m,profane pour entrer dans nos desseins, qui 
sait remuer les intérêts et les passions, ces deux 
graods ressorts do Ia via bumaine, in. Sermons, 
Àmbition, ( Demain," quoique tu lasses, Avec ou 
malíiré toi nous remuerons les masses, c. df.lav. 
la Popular, ni, 4., || Absolument. II [un politique] 
avait trop de ce qui élève et qui remue, et trop peu 
de ce qui fonde et qui affcrmit, balz. Be la cour, 
4® disc. |( 6° Apporter trouble, innovation. la li- 
cence oü se jettent les esprits quand on óbranle les 
fondemenís de la religion et qu'on remue les 
bornes une fois posées, boss. Beine d'Ánglct. Les 
sages lui dénoncèrent [à Henri VIII] qu'en re- 
muant ce soul point [rautorité de PÊglise], il 
mettait tout en péril, m. Beine d'Àngleti L'obliga- 
tion de demeurer parfaitement soumis, sans ja- 
mais rien remuer contre Tempire, io. 5* ai erl. (3. 
|| 7° S'oocuppr de, mettre sur ie tapis. Flaccius llly- 
ricus, qui remuait cette question, avait un desstin 
plus cachê, il voulait perdre Mélanchthon, boss. 
For. vm, (6. Les matières que votre prcdicateur a 
remuées, id. Lett. Com. (23. Si les vérilés de pra- 
tique ne sont souvent remuées, souvent amenées à 
notre vue, elles perdent rhabilude de se présenter 
et cessent par conséquent d'écla,irer, id. 2* sermon, 
Bimanchede lapassion, 2. Jurisprudence,pbilologie, 
critique, langues savantes et êtrangèros, bistoire 
ancienne et moderne, hisfoiro littéraire, traduo- 
tions, éloquence et poésie, il [le président Bou- 
bier) remua tout, il embrassa tout, d'alemb. Éloges, 
Bnuhier. || Remuer une allaire, en reprendre lapour- 
suite, Pour intimider tou? ceux qui à 1'avenir se- 
raient tentes de remuer cette affaire, vertot, Rév. 
rom. in, p. 235. || 8" Émouvoir. L'amour peut bien 
remuer le eceur dos hdros du monde.... mais il y a 
des âmes d'un ordre supériour à ses lois, à qui il 
ne peut inspirer des sentiments indignes de leur 
r;ing, noss. Mar.-Thér. Remuez nos consciences, et 
ne soulTrez pas qu'elles tombent dans un assoupisse- 
ment dont elles ne reviendraient plus, bourdal. 
o* dimanche après la-Fentecôle, Bominic. t. m, 
p. (80. Que dans tous vos disoours lapassion émue 
Aille cbercher le emur, réebauffe et le remue, boil. 
Art p. ni. Hélas 1 mon cher Mentor, je sentais bien 
dans cet inconnu je ne sais quoi qui matlirait à lui 
et qui remuait loutes mes entrailles, fén. Tél. xxiv. 
L'éloquence et la poésie ne prétendent guère que 
(laltor ou re,muer l'imagination, fonten. Lagny. 
Le prince a des passions ; le ministre les remue; 
c'est de ce côló-là qu'il dirige son rainistère, mon- 
tesq. Lett. pers. 127. Et moi, je répondais tout bas 
à rhomme froid que j'avais remué-... dideb. Lett. à 
Blle Voland, 9 oct. (769. Tout concourt à prouver, 
même dans le physique, que l'animal n'est remué 
que par 1'appétit, et que rhomme est conduit par 
un príncipe supérieur, büff. Nalure des anim. 
|| Absolument. L'un [Corneille] élève, élonne,mat- 
trise, inslruit; Tautre |Racinej plait, remue, toucbe, 
pénèlie,LA br-jy. i. Une jeuno beaulé, Que j'ai vue 
aucouvent, donlla gnlce ingénue Frappe au premier 
abord, intéresse et remue, boissy, Deh. tromp. i, 7. 
S'ils (les sophistes grees] séduisent quelquefuis, ils 
ne remuent jamais, parco que le paradoxe y tient 
lieu do la vérité, et la chaleur de rimagination de 
celle de Tâme, bartiiél. Anach. ch. 68. || Fami- 
lièrement. Remuer la bile, excitor la colcre, Fin- 
dignadon. Est-ce que^ce discours-là ne vous re- 
mue pas la bile? mariv. Surpr. de Vamour, i, 7. 
|J 9° Remuer quelqu'un, le déplacer. Votre petile 
d'Aix |une filie de Mme de Grignan] me fait pilié, 
d^tre destinéo à demeurer dans ce couvent.... en 
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attondant une vooation, vous n'oseriez la remuer, 
de peur qu'elle ne se dissipe, sév. 24 juill. (680, 
|| 10° V. n. Faire quelque mouvement, changer de 
place. Ne remuez pas de là. Et comme la dou- 
leur, un assez long espace, M'a fait,. sans re- 
muer, demeurer sur la place, mol. Éc. des femmes, 
v, 2. Je suis un pcu fâché contre cet Ali d'Égypte, 
qui ne remue pas plus qu'une momio [dans la 
guerre des Russes contre les Turcs], volt. Lett. à 
Calherine II, (4 sept. (770. || Fig. Tenter, agir. Les 
jésuites remuent beaucoup et reraueront sons doute 
à Rome, boss. Lett. quiã. (43. Tant que ma filie 
n'a eu que sa beauté en partage, aucun remué; 
et, maintenant qu'elle a cent mille écus en mariage, 
vous venez de toutes parts vous oflrir en foule, 
LEGRAND, Philanlhr. sc. 4. || Exciter trouble, sédi- 
tkm. ll.élait soupçonné d'avoir voulu remuer, pen- 
dant que le roiétait aux Indes, vavgel. Q. C.ix, (0 
Rien ne remuait en Judée contre Athaüe: elle se 
croyait affermie par un règne de six ans, m.ib. i, 
6. Andochus fut troublè de la nouvelle qu'il reçut, 
que les provinces d'Orient et Artaxias, roi d'Armé- 
nie, au septentrion, remuaient et étaientprêts de 
se soulever contrs lui, roll:n Hist. anc. Qiuv. t. vm, 
p, 609, dans pougens. I| 11° Se remuer, v. ré/l. sé 
mouvoir, Donnez-nous, dit ce peuple, un roi qui se 
remue, la font. Fabl. m, 4. Quand tout se remue 
également, rien no se remue en apparence, comme 
en un vaisseau, pasc. Pens. vi, 24, éd. bavet. Mon 
cerveau est comme un cabinct depeintures dont les 
tableaux se remueraient et se rangeraient au gré 
du madre de la maison, fén. Fxisl. 48. Je ne 
puis me remuer; 11 y a deux ans que je n'ai mis 
dTiabit, j'ai fermé ma porte è tous les étrangers, 
volt. Lelt.-Richelicu, 29 avr. (772, || Fig. L'argent 
so remue, se dit quand il se lait beaucoup d'atiaires. 
|| 12» Se donner du mouvement pour réussir. Her- 
cúle veut qu'on se roraue, Puis il aido les gens, la 
font. Fabl. vi, is.Que si je viens è être découvert, 
je verrai, sans me remuer, prendre mes intérêts à 
toute la cabale, et je serai defendu par elle envers 
et contre tous, mol. Feslin, v, 2. II ne será pas dit 
qu'cn un fait qui me toucbe Je ne me sois non plus 
remué qu'une souche, id. VÉt. ui, 9. En quelque en- 
droit qu'ils [les pclagiensj se rerauassent, saint Au- 
gusdn les próvenait, boss. Béf. de la tradüion, v, 
< 2. Dansun temps uü toutun royaume se remue pour 
la conversioh des bérédques, id. Lnuis de Bourbon. 
La Perse se remuait en sa faveur, id. Hist. i, ,8. Une 
aflaire de rien, et qui ne mérile pas qu'on s'en 
remue, i.abruy. viu. || Avec ellipsedu pronom per- 
sonnol. Entrons plus avant dans ces ressorts secrets 
et imporceptibles qui font remuer lo coeur humain, 
boss. Sermons, Àmbition, (.|| Faire remuer les 
puissanees ou faire que les puissanees so remuent, 
faire agir les personnes qui ont Pautonlé en main. 
|| 13° Exciter trouble ou guerre. LTntérêt des gens 
de qualité ne fut pas aussi la seule cause qui obli- 
gea la réforme à so remuer sous François II ou 
Charles IX ; car ils se seraient remués dês le lemps 
de François 1°' et de Henri. II, boss. 5* avcrl. 2-2. 
|| 14» 11 se dit des mouvemenls de l'àme, des agi- 
tations morales ou politiques. Cest en quoi ces 
spectacles [du tl.éêtre] sont à craindre, parco que 
le ccsur apprend insensiblemont à se remuer de 
bonne foi, boss. Sermons, Paro'e de Dieu. 3. Si 
on leve ces empêchemenls [la difficulté et Ia 
crainte], nos inclinations corrompues commencont 
à se remuer et à se produúe, id, Serm. Àmbition, 
i. Aussitôt qu il fut arrivé à cet âge ardênt oü je ne 
sais quoi commence à se remuer dans le emur.... 
id. Panégyr. St BenoU, (. Quelque chose de plus 
violent 6e remuait dans le fond des eteurs : c'était 
un dégoút secret de tout ce qui a de Pauloríté, et 
une démangeaison d'innover sans lin, après qu'on 
en a vu le premier exemp,e, id. Beine d''Anglet. 
|| Impersonnellement. Sire, voussavez lesbesoins de 
vos pcuples.... il se remue pour Votre Majesté quel- 
que chose d'illustre et de grand, et qui passe la des- 
tinóe des róis vos prédécesseurs, boss. Sermons, 
Devoirs des róis, 2. 

— hist. xn* s. E il ne se remueront, no une 
pere [pierre] ne gitiorent, Machab. i, a. E ne re- 
muerai pas [jo iféloignerai pas] tut tun lignage de 
mun aulel, Bois, p. (o. ||xiii* s. Et porce que nos 
gardons la violle loi, là oú .ele ne fu pas remuée 
[changée], brun. latini, Três. p. 63. L'aigue no la 
(erre n'ont pooir de remuer dou leu oú la nature 
les a establies, m. io. p. d2- Quant Borle l'en- 
tendi, tous li sans lui remue, Bertc, lii. Que on- 
ques puis [elle] ne fu do son lit remuée, ih. lxxxii. 
Hom qui se remue de vile à autre, et amaine 
son liarnas à Paris, il ne doit paior i;uo un denier 
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de chaucie, Liv. dcs mét. '278.- Si me convint 
cheoir pasme Desous ung olivier ramé; Grant 
picce i jui [restai couché] sans remuer, la Rose, 
r779. Chascun an remueront li borjois ces" quatre 
cschcvins, du o\nge, retfiutare J|xiv* s. Robin 
Doccie cousin germain ducüt Martin, et cousin re- 
mué de g°rmain de Colctte sa filie, du cange, ib. 
Lequel Colin peur ce qufil estoit liais de toutle peu- 
ple, aucun mire [médecin] ne cirurgien ne le voult 
[voulut] aier remuer [soignerl, id. ib. || xv» s. Que 
chascuns de vous se remue D'y venir bien legiere- 
ment, vili.on, Rep. fr. l.ors ou feit grande diligence 
de le prendre, et feut pris et amené en sen logis.... 
et ne remuoit ne bras ne jambe, juvén. C/t. VI, 
i392. On doit aller guerroicr en esté Et ou prin- 
temps que Terbetle point drue, Que li chaut vient, 
et yver se remue, E. df.sch. Poésics mss. f" 49. Le 
trop d'officiers remue [réforme],- Que tu as comrae 
oiseaulx en mue; Et si ne te servent de rien Fors de 
gastcr petiple et le lien, id. ib. f° 32u. Faites le 
chcvalier meltre en une bclle chambre, et remuer 
fpanserj ses piayes bien et songncusement, 1'erce- 
forest, t. i, f° 46*. || xvi*s. Aristote, qui remue toutes 
choses, s'enquiert.... mokt. i, 14. Pendantque nous 
nous rcmuons [vivons].... mais estant hors de 
Testre.... id. i, (4. Remuer lesdez, id. i, 109. Leur 
religion portoit que les amos estant eternelles ne 
cessoient de se remuer et changer de place d'un 
corps à un autre, id. ii, 132. La tribuno des ha- 
rengues regardoit vers la mor; mais les trente 
tyrans la remuerent ailleurs pour la faire tour- 
uer 'devers terre, amyot, Thém. 38. Hannibai se 
remuoit souvent de lieu à autre, pour voir s'il le 
pourroit. point altirer [Fabius] hors de ceste reso- 
lution de ne meltre rien en hasard, m. Fab. t2. II 
ne vouloit. point des souolards qui rerauassent les 
mains en allant par les oliamps, ny les pieds en 
combattanl, ip Calnn, n. Les Scythes crevent les 
yeulx à leurs esclaves, à fin qidils leur tournent et 
remuent leur laict, id. Que la vertu se peut ap- 
vrendre, o. Ã sept ans, aians achevé de remuer 
[changer] leurs dents, de lá en hors autre jugement 
n'en peut-on faire |de l'âge dcs chevauxj que par 
índice, o. de serues, 303. Si quelque chose se re- 
mue, faites que les advertissements se donnent 
aussitôt, Bibl. des charles, 3" sér. 1.1, p. 603. De 
chose perdue le conseil ne se remue, cotguave. 

— ÉTYM. Re..., et muer; Berry, remuer, démcna- 
ger; provenç. et espagn. remudar; ital. rimutare. 
Le sens primítif est changer de nouvcau ; de la, dé- 
placer. 
| REMUEUR, EUSE (re-mu-eur, eú-z'), s. m. 

et f. || 1" Celui, celle qui remue. || 2° S. m. Ouvrier 
employé à remuer le blé dans un grenier, afin quil 
ne s^chauffe pas. 

— lltST. xvr s. Los seditieux et remueurs de 
nouvelletez. Sal. Mèn. p. Ml. 11 le cognoissoit pour 
un grand remueur, comme ayant esté nourry quasi 
toute sa vie en cour de Rome, cakl. vi, 9. 

— étym. Remuer. 
REMUEÜSE (re-mu-eú-z'), s. f. Femme qu'on 

donne en aide à la nourrice de Tenfant d'un prince, 
d'un grand seigneur, et qui a soin de le remuer, 
c'est-à-dire dele changer de langes et_do lo net- 
toyer. La reine d'Angleterre et le prince de Galles^ 
sa nourrice et une remueuse uniquemeut seront ici 
■ncessamment, sév. 24 déc. toss. 

— Étym. Remuer. 
UEMCGLE (re-mu-gl') ou REMEUGLE (re-meu- 

61'), s. m. Terme vieilli. Odeur de ce qui a été 
longtemps enfèrmó ou exposé à un mauvais air. 
Plus on penetre en euxj plus on sent le remeugle, 
REgnier, Sal. xi. 

— HIST. xvi* s. Pour sçavoir si ledit moulin est 
not pour faire moustàrdé....< et que ledit senevé ne 
sento lo remeugle, Ordonn. sept. 1614. Et pour 
garder longtemps ton osteotomie seiche, ne la faut 
pas meltre en lieu remulge ny humide, mais en 
lieu sec, PAnÉ, iv, chap. compl. Je remarque en 
Ia plupart d eux un fil da langage mal tissu, une 
liaison mal cousue, un certain defaut d'eiitregent, 
,et A peu dire un tout qui sent son remeugle, pas- 
Quiek, Recherches, i, i. • ' 

— étym. Provenç. remueyll, remoü; catai, re- 
mull; espagn. remojo; portug. remoiho. Les lan- 
gues sceurs font voir que remugle, remeugle, sur 
lequel on aurait pu être fort embarrassé, vient de 
fe..., et mouUler; ce que montre aussi le poilevin 
remei/, remeuíí, pis de la vache. Cela confirme 
d amam Pétjmologie de relenl. Au resto ce mol 
(remu/ge) a dans Paré le sens d'humide. On dit en 
fiormandiç remucrc. 

)■ HÉMINEIíAKT, ANTE ré-mu-né-ran, ran-f), 
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adj. Qui remunere, qui sert de rémunération. Un 
traváil rémunérant. , . 

RÉMÜNÉRATEDR, TRICE (ré-mu-né-ra-teur, 
tri-s'), adj. || 1" Qui récompense. II croyait un Dieu 
rémunérateur de la vertu et vengéur des crimes, 
bodrdal. 4* dim. après la Pcntecôle, Dominic. 
t. n, p. 428. Nous adorons depuis le commencement 
des choses la divinité unique, éternelle, rémuné- 
ratrice de la vertu et vengeresse du crime, volt. 
Phil. Prof. foi théiste. || Substantivement. Je suis 
do tous les bons le rémunérateur, corn. Imit. m, 3. 
Le sage de TEvangile ne cherche ici-bas dans sa 
vertu que la satisfaction d'ol!éir à Dieu, qui en 
será un jour le rémunérateur, mass. Arent, Circonc. 
Que 1'apparentbonheur de cetíevie n'est rien; qufil 

,en est une autre après elle, dans laquelle cet être 
suprême sera le rémunérateur des bons et le juge 
des méchanls, i. J. rogss. Ém. v. j| 2° Terme dfin- 
dustrie ou de commerce. Qui fait rentrer dans les 
avances et procure du protít. Travai! rémunérateur. 
Prix rémunérateur. 

— HIST. xvi" s. Le Seigneur n'apparoist poim, 
aux preceptes de la loy, remunerateur sinon de 
parfaile justice, de laquelle nous sommeslous des- 
prouveus, calv. Inst. 2G2. 

— étym. I.at. remuncratorem, de 'remunerare 
(voy. rémonérer). 

RÉMUNÉRATION (ré-mu-né-ra-sion ; en vers de 
six syllahes), s. ft Récompense. La rémunération 
d^n travail. Jean Petit.... conclui [dans son plai- 
doyer en faveur du duc de Bourgogne auteur de 
1'assassinat du duc d'Orléans] que le roi devait en 
récompenser le duc de Bourgogne, à 1'exemple des 
rémunérations que Dieu donna à monseigneur 
saint Michel archange, pour avoir tué le diable, 
volt. Hist. pari. vi. 

— hist. xiv* s. Les remuneracions de ceulx qut 
gardent justice, oresme, Thèse de meunier. Elle 
m'avoit faitmoultde services et de bontés, desqueles 
onques ne li avoie fait rémunération, machaut, p. 
(43. ||xv*s. OÍTrant pour recognoissance et remu- 
nerasion dudit heritage.... faire et paier quelque 
courtoisie, Souvenirs de la Flandre Wallonne, 
juilleí et aoút (809, p. (Oi. Mais Pami de vraie 
amitié Suit Pami en adversité, Kon pour remune- 
racitin....E desch. Miroirde mariage, p. i.||xvi*s. 
Ceste rémunération procede de sa benevolence gra- 
tuito [de Dieu], calv. Inst. 220. Quand je me res- 
souviens du peu d'ordre qufil y a aux rémunérations 
de nos soldats françois, lanoue, 304. Accompagnant 
tousjours ses remontrances de rémunération de 
ceulx qui faisoient bien, et de punition de ceulx qui 
faisoient mal, amyot. C. d'Utiq. (5, 

— ÉTYM. Provenç. rémunération; ital. remune- 
rasione; du lat. rcmuncralionem, de remunerare 
(voy. rémonérer). 

RÉMUNÉRATOIRE (ré-mu-né-ra-toi-r'), adj. 
Terme de palais, Qui tient lieu de récompense. 
Legs rémunératoire. 

— HISt'. xvi* s. En donation, soit simple ou re- 
muneratoire.... retrait n'a lieu, loysel, 445. 

— ÉTYM. Rémunérer. 
KÉMÜNÉRÉ, ÉE (ré-mu-né ré, rée), pari. passé 

de rémunérer. Les belles actions rémunérées par 
le prince. 

RÉMUNÉRER (ré-mu-né-ré. Lasyllabe néprend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette, 
excepté au futur et au conditionnel :"je rémuncrerai), 
v. a. Récompenser. Rémunérer un service. D'une 
casaque dono fort riche, Grand signe qufil iFélait 
pas chicbe, Cloanthus 11 rémunéra, scahr. Virg. v. 

— HIST. xtv* s. Avoit souverain desir et estoit 
son intentionet propus de leur remunerer, du cange, 
remunerare. || xv* s. Car, en servant, se sont remu- 
nere, Et ont acquis rente ou possession, E. depcii. 
Ballade, la fourmi et le criquet. Dieux punit mal; le 
bien remunerar Vourra [11 voudra] aux bons, ainsi 
faire le suell, id. Pais ce que dois. || xvi* s. Bien avoit 
il le cueur grand, tant à punir les forfaicts, comme 
i remunerer les bieufaicts, amyot, Anton. 28. 

— étym. Lat. remunerare, de re..., et munerare, 
gratifier. 

j REMUNIR (re-mu-nir), ti. a. Munir de nou- 
veau. On remunit les forts, on volt de toutes parts 
Et creuser les fossés et hausser les remparts, bré- 
beuf, Phars. n. 

— HIST. xvi* s.Us s'acheminerpnt à grandes jour- 
nées vers la Charité et autres villeíqui tenoyent 
leur parti, pour se remunir des commodités ncces- 
saíres, lanoue, 702. 

RENÂCLER (re-nâ-klé), v. n. || 1» Faire certain 
bruit en retirant son haleine par le nez, lorsqu'ün 

' est en colère. || 2° Fig. et familièrcment. Témoigner 
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de la répugnance pour quelque chose. XI ronâcle à 
cette besogne, à cette démarche. || II se conjugue 
avec 1'auxiliaire avoir. 1| On disait renasquer au 
xvti* siècle. Elle [Mme de Sévigné malade à qui on 
avait pincé le nez trop fort pour la tnoucher] n'a 
pu s'ciiipêcher de renasquer un peu contre le zèle 
indiscret, qui avait ce transport, ch. de sév. dans 
sév. 2i janvier 1678. 

— HIST. xiv* s. Neantmnins leur sembloit il bon 
de refraindre et renaquer arriere, bercheure, f°44, 
reclo. i| xvi* s. Alors je ne vey jamais mieux renas- 
quer, disant : mort-Dieu, que dira 1'ompereur ? 
carl. v, 20. Pcnsans qufil deust meltre le feu de- 
dans, ou du moins les froisser en poudre tous les 
uns après les autres sans mercy, tant 11 renaquoit 
et frappoit des pieds bravement, Dial. de Tahureau, 
p. 3i, dans lacurne. 

— ÉTYM. Génev. renasquer; Berry, reniclcr; 
wallon, rinaclé. Origine incertaine. Grandgagnage 
le tire du vieux français nasque, morve, bourgui- 
gnou naque; ce serait faire remonter la- morve du 
nez en reniflant. Le Berry a naque ou nique, dent 
d'enfant; renaquer serait-il retirer les lôvres et mon- 
trer Ia dent? 

] RENAGER (re-na-jé), v. n. Nager de nòuveau 
— HIST. xvi* s, Renager, cotgrave. 
RENAISSANCE (re-nê-san-s'), s. f. || 1° Seconde, 

nouvelle naissance. La renaissance du phénix. Au 
temps de ia renaissance générale, le Fils de Ifiiomme 
sera assis sur le trône de sa gloire. || Terme forestier. 
Bois en renaissance, voy. recru. || 2 Au sens mysli- 
que. La renaissance deshomtnes en Jésus-Christ, leur 
génératíon spiritueiie. Diemlui donna des parents 
vraimentclirétiens, qui eurent grand soin de le con- 
ssrver dans la pureté que sa renaissance en Jésus- 
Christ iui avait donnée, Vie de D. Bartkãemy des 
ilarlxjrs, dans richelet. || 3' Renouvellement. La re- 
naissance du printemps, de la verdure. La ferveur 
conduisait quelquefois les prières jusqu'à la renais- 
sance du jour, l'abbé iiauteville, dans desfont. 
|| 4° Fig. II se dit de la réapparitionde choses morales 
ou intellectuelies. Bienlôtsuit la privation [de l'ac- 
titm de Dieu sur Tàme], qui, par la renaissance des 
désirs qu'elle rallume, fait un cercle de notrevis, 
qui passe continuellement du désir à la jouissance, 
de Ia jouissance à 1'absence, et de 1'absence au désir, 
boss. Union de J. C. avec son dpouse. On aper- 
çõit en ses discours la renaissance dcs lettres hu- 
mainos dans ce royaume, le maistre, dans rou- 
hoors, Remarques. On ne peut douter qtfelles [les 
eoutumes] n'aient beaucoup servi à la renaissance 
de notre droit français, montesq. Esp. xxvnr, 
4 5. Cest une petite singularité que Ia renaissjtnce 
du Ihéàtre et 1'observation des règles aient com- 
mencé en Ralie et en Franco par une Sophonisbe, 
volt. Mel. lilt. Chang. arl tragique. Le règne de 
François 1" fut un temps de prodigalité et de mal- 
heurs; s'il eut quelque éclat, cc fut par la renais- 
sance des lettres, jusqualors méprisées, to. Hist. 
pari. xx. Ce tableau de la renaissance de toutes les 
vertus dans un cosur que le vice a pu souiller, mais 
n'a pu corrompre, mahmontel, Üíuv. t. vtt, p. 41. 
|| 5° Absolument. Époque oü les lettres greeques 
font leur entrée en Occident; ce qui excita la 
plus vive ardeur pour 1'étude des monuments litté- 
raires de Pantiquité; cette époque conimence à la 
prise de Constantincple en 1453, qui causa Témi- 
gration de beaucoup de Grecs instruits eu Ralie. 
Architeclure de la Renaissance. Meubles de la Re- 
naissance. Style de la renaissance. Lfidmable mot 
de Renaissance ne rappelle aux amis du beau que 
Tavénement d^n art nouveau et le libre essor de 
la fanlaisie; pour i érudit, c'est ia rénovation des 
études de Tantiquilé; pour le légiste, le jour qui 
commence à luire sur ie discordam cbaos de nes 
vieilles eoutumes; est-ce tout? michelet, Ilist. de 
France, Renaissance, p. 4. || Adjectivement. Style 
renaissance. H 6° Par extension, renaissance est 
pris quelquefois pour indiquer un vil mouvement 
dans les esprits, après un temps d'oppression. En 
considérant la liberte dont tous les arts ont joui 
après 1'Fmpire et ce qufils ont produit, on a dit que 
la Reslauration avait été une renaissance. 

— syn. renaissance, régénération. Ce qui avait 
cessé d'existcr, a une renaissance; ce qui, existam 
déjà, reprend une vie autre et meilleure, a une ré- 
génération. Dans 1'emploi mysüque, renaissance ct 
régénération sont synonytnes. 

— HIST. xv* s. Puisqu'en Jhesu Crist, nostre sire, 
Qui est vraiz diex, n'avez creance, Ne que pris n'a- 
vez renaiscence Par bapiesme.... Myslère de Rarl. 
et Jos. dans GUt de cambrai, p. 4tü. |1 xvi* s. Quand 
l'ame [trop attachée au corps] s'en delogc et s'en 
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revole [de cette TieJ, elle y rentre tout à coup par 
le moyen des renaissances, la boétie, 344. 

— Etym. lienaissant. 
EENAISSANT, ANTlí (re-nê-san, san-l'), adj. 

Qui renait. Pouvez-vous redouter sa haine renais- 
sante, S'il est en votre main de la rendre impuis- 
sante? cobn. Rodog. ui, 4 Je peiudrai- les plaisks 
en foule renaissants, hoil. Ép. i. Télémaque s'avan- 
ça vers ces róis, qui étaient dans des bocages odo- 
riférants sur des gazons toujours renaissants et 
fleuris [aux Champs-Élysées], fén. Tél. xvm. Cette 
princesse [Marie de Mcdicis], pour mieux affermir 
son autorilè renaissa te, voulait faire entrer dans 
le oonseil le cardinal do Richelieu, son favori, son 
surintendant, et qui lui devait la pourpre, volt. 
Mceurs, 1/5. Tous les plaisiis que Ia nature nous 
donne sont des besoins toujours renaissants, des 
jouissances nécessaires, id. Dict. phil. Rare. Là, 
devant ce péristyle, Un tribunal impuissant Au 
búcber livra VÉmile, Phénix toujours renaissant, 
bérang. iluse en fuite. Et le siècle qui meurt ra- 
contant ses misères Au siècle renaissant, lamart. 
Médit. le Ddsespoir. 

RENAÍIRE (re-nê-tr'), v. a. II se conjugue com- 
me naitre. || 1° Naitre de nouveau, revenir à la 
vie. Hippolyte renaquit suivant Ia Fable. La gloire 
desméchants en un moment s'éteint: L'afTreux tom- 
beau pour jamais les dévore; II n'en est pas ainsi 
de celui qui te craint: II renaltra, mon Dieu, plus 
brillant que ['aurore, rac. EsíIí. n, 9. Si Cromwell 
renaissait, lui qui a lait couper la tête à son roi et 
s'est fait souverain, il serait un sitnple citoyen de 
Londres, volt. Ricl. phil. Socinien. On a vu dans 
Bénarès des disciples de brames et jusqu'à des bra- 
mes même se brüler pour renaltre bienheureux, 
in. Pol. et lég. Fragm. sur 1'Inde, 24. J1 [un coupa- 
ble dans les enfers] périt pour renaltre, il renait 
pour souffrir; II joint Lhorreur de vivre à rhor- 
reur de mourir, delille, Én.vi. || Fig. Renaitre par 
-le baptême, par la pénitence, rentrer en état de 
gràce. |j En un sens analogue. Prends un cceur tout 
nouveau; viens, obéis, suis-moi, Et renais Espa- 
gnole, en renonçant à toi, volt. Ali. i, 4. || Par 
exagéralion. Renaitre à la vie, recouvrer la santé, 
après avoir été fort malade. Tout nous appelle aux 
champs, le printemps va renaitre; Et j'y vais renal- 
tre avec lui, gresset, Êp. â ma sceur. Lorsque plus 
tard, lasde souffrir, Pour renaitre ou pour tn linir, 
J'ai voulu m'exiler deFrance, a.demusset, Poesias 
nouv. Nuit de decembre. H Fig. Renaitre au honheur, 
redevenir heureux, après beaucoup dVflictions, de 
malheurs. |{ 1' 11 se dit d'êlres animés qui prennent 
la place d'êtres semblables morts ou détruits. On 
ne saurait venir à bout de nettoyer ce jardin de co- 
limaçons; plus on en tue, plus il 6n renait. || Parti- 
culièrement. Ètre reproduit semblable, en parlantde 
personnâges. Mille vengeurs d'un roi renaitront de 
sa cendre, nu byer, Scévole, n, 3. Renaltra-t-il 
jamais un autre ami de la vdrité que monsort n'ef- 
írayepas? j. j. rodss. Letl. de Ia ilontagne, 6. || 3° En 
parlantdes végétaux, repousser, croitre de nouveau. 
Au printempsles íleursrfenaissent. || On dità peu près 
dans le même sens : Toute la nature renait au prin- 
temps. || 11 se dit, par analogie, de tout ce qui 
repousse. Ses cheveux commencent à renaitre. 
Quand les premières dents sont tombées, il en renait 
d'autres. Les têtes de 1'hydre de Leme renaissaient 
sous la main d'Hercule qui les coupait. 1| 4o Repa- 
raitre, se remontrer. Le Rhône se perd sous la terre, 
puis renait un peu plus loin. Los loupes renaissent 
quelquefois, quand on les croyait guéries. Tel tut 
cet empereur sous qui Rome adorée Vit renaltre les 
jours de Saturne et de Rhce, boil. Épit. i. Déja le 
Jour renait; tout le peuple s'avance, volt, Fanal. 
iv, 6. J'aime les beaux vers autant que M. le comte 
de Provence, à q.ui je sais bon gré d'ailleurs de faire 
renaltre le temps des anciens troubadours, m. Leu. 
Delisle, 40 juill. 1774. ||S° Fig. II se dit de tout ce 
que l'on compare à une renaissance. Le quiétisme 
renaissant en M. de Cambrai, noss. Rern. Repouse, 
yh, 4 2, 64. Cette gloire [situation éclatanlej qudl a 
maintenue, et qu'il a vue renaltre en ses enlants de 
génération en généralion, flécii. le Teltier. [Cest] 
L'ennemi des Romains, riíéritier et 1'appui D'un em- 
pire et d'un nom qui vont renaitre en lui, rac. Milh.' 
V1', B') 

Jérusalem renait plus brillante et plus belle, in. Athal. ni, 7. Je remarquais ce que disait Mentor, 
et je sentais renaitre mon courage au fond de mon 
cceur a mesure que ce sage ami me parlait, pen, Tél. 
il. Les conjurations au commencement du rògne 
d Augusto renaissaient toujours, montesq. Rom, 

■ Les ,oux qu ou croit éteints renaissent de leur 
cendre, volt. (Edipe, li, 2. Ah! je revois le jour, 

et mes forces renaissent, id. Fanat. iv, 4. L'AlIema- 
gne se polit et s'embellit tous les jours; Fltalie 
semble" renaitre; puisse durer longtemps une féli- 
cité dont on ne sent pas assez le prix! id. Pol. et 
lég. Fragm. sur linde, 34. || G" Absolument. Re- 
prendre, des forces, des qualitcs morales. Avec 
la liberté Rome s'en va renaitre, corn. Cinna, 
i, 3. Je renais, et je sens s'affermir dans mon sein 
Cette intrépidité dont je doutais encore, volt. Or- 
phel. v, 4. Rustan, en enleudant ces paroles, se 
sentit renaitre, id. Rlanc et noir. Nous renaissons, 
ma Julie; tous les vrais sentiments de nos âmes re- 
prennent leur cours; la nature nous a conservé 
rétre, et Pamour nous rend la vie, j. J. nouss. IIcl. 
ni, te. S'il pouvait à Ia foisretrouver les souvenirs 
de sa patrie et recevoir par Timagination une vie 
nouvelle, renaitre pour Lavenir, sans rompre avec 
le passé í stael, Corinne, n, 4. |1 Renaitre jusque-là 
que..., reprendre ses premières vertus au point de.... 
....si jusque-là Rome pouvait renaitre, Qu'eUe füt 
en état de se passer de raaitre, corn. Olhon, m, 3. 
|| II se conjugue avec bauxiliaire être : 11 est rené à 
['espérance. 

— HlST. xir s. Ne que li bom porroit entrer An 
ventre sa mere et renestre, la Charrette, 3056. 
[j xm" s. Quant li pecbeour, qui sunt ausi come 
foins, seront rené, ce est resuscité au jour dei joise 
[jugement], Psaulier, t" 442. Car les estoiles si 
comportent, De signe en signe se reportent, Or se 
coukent [couchent] selonc droiture, Or renaissent 
selonc nature, güi de cambrai, Rarl. et Jos. p. 4 7). 
Le jour do Ia Saint Marc, me dit la roy que à celi 
jour 11 avoit esté né; et je li diz que encore pooit i! 
bien dire que 11 estoit renez, quant 11 de celle peril- 
leuse terre eschapoit, joinv. 283. || xvi" s. 11 feistre- 
naistre es courages des soudards une envie de se 
trouvoraux prises, amyot, Pélop. et Marc. comp. 3. 

— ÉTYM. Re..., et naitre; prov. renascer; cat. 
rena.ixer; espagn. renacer; ital. rinascere. 

EÉNAL, ALE (ré-nal, na-1'), adj. Terme danato- 
mie. Qui a rapport aux reiris. Nerf rénal. Calculs ré- 
naux. || Plexus rénal, lacis nerveux, double comme 
1'organe auquel 11 appartient, etprovenantdes plexus 
solaire et cceliaque, de la partie externe des ganglions 
semi-lunaires, et des petits nerfs splancbiiiques. 

— HIST. xvie s. Veine appellée renale ou emul- 
gente, parce qu'elle succe et tire le sang de la masse 
sanguinaire, paré, i, 22. 

— ÉTYM. Lat. renalis, de ren, rein. 
f KENAMOURER (ran-na-mou-ré), V. a. Ena- 

mourer de nouveau. 
— HlST. xvi0 s. Lorsque les cieux en destinsbien- 

beurez Du dieu amour léurent renamourez, loys le 
caron, Poésies, f" 34', dans lacuhne. 

— ÉTYM. Re..., et enamourer. 
4, RENAUD (re-nar; le d ne se prononce pas 

et ne se lie pas; au pluriel, l'.v ne se lie pas : des 
re-nar écorcllés; cependant quelques-uns la lient: 
des re-nar-z écorcbés), s. m. II Io Quadrúpede car- 
nassier à longue queue, du genre chien. 11 [Sam- 
son] alia prendre trois cents renards qu'il lia run'à 
Fautre par la queue, et y attacha des ílambeaux, 
saci, Bible, Juges, xv, i. Honteux comme un re- 
nard qu'une poulo aurait pris, la font. Fabl. 
l, (8. Certain renard gascon, d'autres disent nor- 
mand, Mourant presque de faim, vit au haut d'une 
treille Des raisins mürs apparemment Et couverts 
d'une peau vermeille, id. ib. 111, 4'. Mais d'oú vient 
qu'au renard Ésope accorde un point, Cest d'ex- 
celler en tours pleins dematoiserie? in. ib."Xi, 6. Le 
renard est fameux par sos ruses, et mérite en partie 
sa réputaíion, buff. Quadrup. t. 11, p. 205. Leloup 
nuit plus au paysan, le renard nuit plus au geu- 
tilhomme, id, ib. t. 11, p. 208. Le renard, moins 
habile mineur que le blaireau, profite souvent du 
terrier de celui-ci, ou des souterrains pratiques par 
d'aulres animaux, bonnet, Conlempl. nal. xii, 30. 
Les renards -sont des animaux carnivores qui, au 
défaut de poules ct de lapins, mangcnt avec avi- 
dité les rats, les souris, les mulots, genlis, Maison 
rust. t. 1, p. 328, dans pougens. L'expérience a 
prouvé que, dans les cantons oú iln'y a plus de re- 
nards, les mulots s'étaient multiplicsau point qu'ils 
abimaient les prairies et les recoltes, tu ií). ||Ils 
sont enfurnes comme des renards, se dit de ceux 
qui demeurent dans une maison qui fume || Faire 
la guerre eu renard, agir en renard, faire la guerre 
avec ruse, agir finement. H II se donne la discipline 
avec une queue de renard, se dit d'un faux dévot 
sensuel. |l Le renard a pissé sur ces raisins, se ditde 
raisins blancs devenus roux par Faction du soleil et 
par la máturité. || Unetoux do renard qui couduil au 
terrier, vieille tuux. qui dure jusqu'á la morl. || Fig. 

Vendre la poule au renard, trahir les intérôts qui 
nous sont confiés. Nos métayers sont des fripons 
qui vendent la poule au renard, p. L. couu. 4" lelt. 
particuliére. || Prendre martrepour renard, prendre 
une chose pour une autre, étant trompé par la res- 
semblance. || Rendre martre pour renard, duper qui 
nous a dupés. Je voudrais.... Ou'elle pút un moment 
vous piper en votre art, Rendre conte pour conte et 
martre pour renard, corn. Menteur, 111, 4. i| Se con- 
fesser au renard, découvrir son secret à celui qui 
en tire avantage, ou qui a imérêt d'empêcher 
raffaire (iocution tirée du roman de Renart, oü le 
goupil se fait confesseur pour attraper ses ouailles). 
|| Au renard, cri qu'on adresse à un homme qui a 
été trompé, croyant avoir trouvé quelque chose de 
bon. Ils se sont mis, sans me rien dire, i 3'entre- 
regarder et rire; Puis' sur moi criaijt au renard.... 
J'ai vu Fheure qu'après Tinjure, Votre fils qu'on 
nomme Mercure Allait être au moins souffleté, 
sgarron, le Tgphon, n. II y avait un éveillé de cor- 
donnier.... qui, quand il voyait passer un arfacheur 
de dents, faisait semblant cTavoir une dent gâlée, 
puis le mordait bien serré, et criait après au re- 
nard; un arracbeur de dents, qui savait cela, cacha 
un petit pélican dans sa main, et lui arracha lapre- 
mièredent qu'il put attraper, puis il se mit à crier 
au renard, Les Historieltes de tallemant des réau.v, 
t. x, p. 4 36. || Au renard 1 cri en usage parmi les 
ouviiers qui entbncent les çilotis avec un mouton: 
c"est un signal pour s'arrêler. || 2° Fig. Uu bomme 
rusé. Cest un renard, un fin renard, un vrai renard. 
Je crois voir Annibal, qui, pressédes Romains, Met 

. leurs cbefs en défaut ou leur donue le change. Et 
sait en vieux renard s'écliapper de leurs mains, 
la font. Fabl. xn, 23. Ce vieux renard m'ccoulafort 
attentivement, lesace, Gjizm. d'Alf. vi, 3. Tantque 
vous me donnerez des hommes qui ne sont pas 
hommes ; des renards en finesse, des tigres en 
cruauté, fén. Dial. des morts anc. 4 7. Un gouver- 
nementn'est point faible quand il mcne les affaires 
au but par souplesse, sans cruauté; il vaiit mieux 
être renard que lion ou tigre, id Dial. des morts 
mod. Dial. 4 9. Je meurs dévoré'par les dogues de 
Jansénius, après avoir été mordu par les renards de 
Loyola, volt. Lett. d'Argental, 3 uov. 4776. || 3° Une 
peau de renard. Une peau de loutre vaut à Saint- 
Pierre et Saint-Paul trente roubles; une de zibeline, 
trois ou quatre; le prix des renards ne peut être 
íixé, la péhouse, Voy. t. 111, p. '48, dans rOUGENS. 
|| A" Jeu du renard, jeu oü une pièce principale 
dite renard en atlaque douze autres dites poules. 
II B" Renard marin, gros mammifôre de 1'ordre des 
cétacés. || Renard volant, galéopithèque roux. || Es- 
pèoe de cône, coquille. || 6o Le Renard, étoiie de la 
constellation de l'Oie. || 7° Fente, trou, en parlant 
de canaux, de bassins, par oü Feau se pord et qu'il 
est difflcile de découvrir. Boucher un renard. 
|| Queue-de-renard, nom donné à une touffe de ra- 
cine qui se développe dans un tuyau de fontaine ou 
de drainage, et qui 1'obstrue; le chevelu en ressem- 
ble à une queue de renard. || Queue-de-renard, nom 
vulgaire de deux plantes, le mélampyre des champs 
et Famarante à queue, ou cornette, amarantus cau- 
datus, L. || 8" Queue-de-renard, outil à deux biseaux 
par le bout, dont on se sen pour percer. || 9" Terme de 
métallurgie. Renard, nom donné á la loupedétachée 
de la gueuse par le teu de la chaufferie, buff. Hist. 
min. introd. (Euv. t. vm, p. 38. 11 se forme, dansle 
bain de fonte, des grumeaux de fer métallique que 
Fouvrier chercho à rapproclier en une seule masse; 
cette masse poreuse porte le nom de loupe, renard 
ou masse, a. brongniart, Traiti de min. t. 11, 
p, 384, dans pougens. || 10° Terme de marine. Lon- 
gue tenaille de fer employée à Fatelier de mâ- 
ture || Crochet pour ,tralner des pièces do bois 
dans les arsenaux. || 11" Châssis assemblé en retour 
d'équerro, dans le sommier du bas de la sele du 
scieur de long. |{ Les maçons appellent renard une 
pierre attachée au bout (Fune íicelle, qui leur serLà 
élever les murs droits. || 12° Populairement. Vomis- 
sement qui a lieu après une débaucho, une orgie. 
IlEcorcher le renard, se dit d'uii ivrognequi vomit. 

Proverties. Le renard cache sa queue, les gens 
adroits cachent leurs fiuesses. || Un renard n'cst pas 
pris deux fois à un piége. H Le renard prêche aux 
puules, se dit de quelque adroit compère qui chcr- 
clie à altraper un lourdaud || Le renard est pris, 
làchez vos poules, 11 n'y a plus de danger à surtir. 
|| Un bon renard ne mauge pas les poules de son 
voisin, un homme rusé qui fait une action blâ- 
mable, la fait dans un quartier éloignè de cbez lui. 
|| II fait comme lo renard des múres, des raisins, il 
déprécie ce qu'il no peut avoir. || Aulhut en dit le 
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renard des rcúres, elles sont trop verles, mèmesens. 
{| II faut coudre Ia peau da renard à celle du lion, 
voy. lion, n" 1. 

— H1ST. xii" s. Tousjours [il] ama le roi sans 
branche de renart (voy. à rétymólogie), Sax xix. 
|| xin' s. Feme set moult de renart, Deux cordes a 
en son are, Mss. de poés. franç. avant H300, t. n, 
p. 723. Es^loité en avon com felon et renart, 
Serie, xxn. 0u'el cuide qu'!! soit uns lobieres 
ftrompeur], ün regnarz, un enfantosmieres, la 
Rose, 7798. Je devant diz Robers reconnois que 
li prevos de Rurr.igni puist prendre en ce bois 
lievre ou connin, lou, renart et laison, nu cange, 
tesura. || xiv s. Comme il advient au regnart que 
son poi! cbiet une Íbis Tan, aussi est appelé le choir 
des chetaux allopice, lanfranc, f" 38, verso. 
|| xvr s. Ce sont renards, qui sous simples ha- 
íúts Vont devorant les plus tendres brebis, harot, 
x, 3ii. Lors, pour se oster la haine de cette affaire, 
le renard envoya Pompée Collonne avec mine de 
mener secours, d^ub. Hist. i, 242. Le marché es- 
tant fait, à la charge que Pui-Gaillard (qui seul 
sentoit cet affaire au renart) s'obligeroit à garentir 
les sommes protnises, m. ib. li, 139. Renard qui dort 
la matinée N^a pas la langue emplumée, n. est. 
Précell. 193. Quant je pense à votre medecine, il n'y 
a si bon coeur qui ne tire au renard [qui n'ait envie 
de vomir], Contes de Cholières, f0 62, dans lacdrne. 
[Gargantua] escorchuit le regnard, rab. i, h. 

— ÉTYH. Wallon, rinâ. Le nom vrai du renard 
dans Tancien français est goulpil, gorpil, golpüle, 
venant de vulpeculus ou vuipecula, diminutif du 
lat. vulpes, renard. Mais il y eut dans le haut 
moyenâge une épopée très-célèbre, oü les animaux 
tiennent la place des hommes; chacun y a son nom : 
le lion se nomme Noble, le chat Tibert, Pours 
-Brim, le moineau ílnmmaws, lecoq Cftaníe-dair, et 
le goulpil Renart. Cette composilion, qui ne provient 
pas d'un seul auteur et qui a diverses branches 
(d'oil. fignrément, sans branche de renard, sans 
fraude, sans trahisou), devint tellement populaire 
dès le xn' siècle, que renart commença à se sub- 
stituer dans le langage commun à goulpil et a íini 
par le supplanter entièrement. Renart ou renard, 
provenç. raynart, anc. catai, randrt, est un nom 
propre, le même que Renaut et Reginald, dont leS 
formes les plus anciennes sont Raginohard, Regin- 
hart, mot germanique composé de' ragin, conseil, 
et de hart, dur; le sens est: bon au conseil. Ce 
sens est exprimé.dans ces deux vers du poême 
(v. (6876): Si ai maint bon conseil doné, Par mon 
droit non ai non Renart. 

f 2. RENARD (re-nar), s. m. Terme de marine. 
Petile pelote de bois sur laquelle on a figuré les 

, trente-deux aires de vent. 
— ÈTYJI. Corruption du hollandais rekenaar, cal- 

culateur. 
RENARDE (re-nar-d'), s. f. Femelle du renard. 
— hist. xm°s. Assez font el [autro chose] queil ne 

dient; Prenezigarde,Ypocrisie!arenarde, Quidefors 
uint [oint] et dedenz larde, Vint ou roiaume, buteb. 
206. || xvx^s. Les renardes entreprises des ennemis de 
1 estat, Sat. Mén. p. 8. La renarde une fois, la louve 
one auíre fois, Et Pourse 1'alaitta.... rons. 2(3. 

— ÉTYM. Renard. 
t RENARUÉ, ÉE (re-nar-dé, dée), adj. Se dit des 

parfums éventés, du succin de couleur noirâtre. 
RENARDEAÜ (re-nar-dô), s. m. Petit renard. H. le prince se mit à faire des niches à Rose, il lui 
leter [dans son pare] trois ou quatre cents renards ou renardeaúx, st-sim. 85, (09. 
~ hist. xtv* s. Ses deux íilz ot bien assenez Re- 

nars, qu il les ot ordenez [faits religieux] ; Renar- 
laus jacobins estoit, Li ainsnez, et noirs dras ves- 
oit, i. de condé, t. th, p, 73. || xvi* s. Un enfant de 

Lacedemone se laissa dechirer tout le ventre il un 
r"avoit desrobbé, mont. iii, (60. ETYM. Dimm. de retiard. 

f RENARDER (re-nar-dé) x> n II Io Imiter les 

— msfxv-fo11!2; P0P"laira Vomir. HIST. xv ç. O les coulons [avec les niseonsl 

rnenf wr0 s'mPle™eot. O les renars renarder ense- ment, e, desch. Poés. mss. f° ia 
— ÉTYM. Renard. 

íre;nar",die)' s' r- Terme vieilli. "use, deloyaíite, action de renard. 
— hist. xiii' s. J'aim mieux devant les gens 

a [pner], Et aflubler ma renardie Du mantel de 
Pape ardie la Rose, ((7.7, || xv s. Vilain,",!!: 

chasuble, Qui ta grant renardie afuble- Il te lault un pou [peuj espoullier, Mart. de St-DeHü' 
■ ÉTYM. Renard. 

RENARDIER (ra nar dié; IV ne se lie jamais ; 

au pluriel, Ps se lie : des re-nar-dié-z habiles), s. m. 
Celui qui, dans une terre, a le soin de prendre les 
renards. 

— ÉTYM. Renard. 
RENARDIÈRE (re-nar-diè-r'), s. f. || 1" Tanière 

du renard. || 2° Terme de métallurgie. Nom donné 
au fourneaudVffinage; cVstune des régions placées 
au niveau des tuyères; on dit aussi ouvrage. 

— HIST. xvi' s. Celle raotte se nomme aujour- 
d'huy alopeque, comme qui diroit la regnardiere, 
amyot, Lysand. 66. 

— ÉTYM. Renard. 
f RENARÉ, ÉE (re-na-ré, rée), adj. Terme usité 

dans quelques provinces. Rusé comme un renard 
11 est renaré. 

— ÉTYM. Renard, avec perte du d. 
■(■ RENASQÜER (re-nâ-ké), v. n. Voy. henâclf.r. 
f RENAVIGABLE (re-na-vi-ga-W), adj. Que Ton 

peut renaviguer. 
— HIST. xvi' s. Mais les destins, et Ponde lamen- 

table Du grand palud qui n'estrenavigable, De ces 
esprits empesche leretour, du bellay, iv, 62, recío. 
| RENAVIGUER (re-na-vi-ghé), v. n. Naviguer 

de nouveau. 
— hist. xvi' s. Renaviger, cotgrave. 
RENCAISSAGE (ran-kê-sa-j'), s. m. Action de 

rencaisser. || On dit aussi rencaissement. 
RENCAISSÉ, ÉE (rah-kê-sé, sée), part. passé 

de rencais er. 
f RENCAISSEMENT (ran-kê-se-man), s. m. Voy, 

RENCAISSAGE. 
RENCAISSER (ran-kê-sé), v. a. || 1° Terme de 

jardinier. Remeltre dans une caisse. Rencaisser des 
grenadiers. ]| 2° Terme de finance. Remettre en 
caisse. Rencaisser une somtne. 

— ÉTYM. Re..., et encaisser. 
j RENCART (Aü) (ran-kar), loc. adverb. Voy, 

rancart. Faut mettre ta tendresse au rencart, 
vadé, (715, dans labchey, Esrcentr. du langage. 

f RENCHAÍNER (ran-chê-né), t>. o. Remettre à 
la chaine, enchainer de nouveau. 

— HIST. xvi' s. Je sors d'une prison, tu r'enchal- 
nes mon ame, Je suis guari d'un trait, un autreme 
rentame, desportes, Diane, n, 4. 

— ÉTYM. He..., et enchainer; wallon, richainé. 
RENCHÉRI, 1E (ran-ché-ri, rie), pari. passe de 

renchér+r. ]] 1° Devenu plus cher, pias coúteux. Le 
blé est fort renchéri à Saint-Quenlin; le setier,qui ne 
valaitque vingl sous, envautsoixante-six, hac. Lelt. 
d Mme Racinc, (5 mai 1692. || 2° Fig. et familicre 
ment. Diflicile, dédaigneux. Hé! là, là, madame la 
nuit, Un peu doucement, je vous prie; Vous avez 
dans le monde un bruit De n'être pas si renchérie, 
mol. Amph. Prologue. Tant soit peu fat et par trop 
renchéri, volt. Enf. prod. i, 2. || Substantivement. 
Le fat fera le renchéri, Et me dirá : Dieu vous as- 
siste, scarr. Virg. iv. A-t-on jamais vu deux pec- 
ques provinciales faire plus les renohéries que 
celles-là? mol. Préc. (. Loin de faire la renchérie, 
quund 1'occasion se présentait, elle ne marchan- 
dait seulement pas, iiamilt. Gramm. 9. 

RENCHÉ1UR (ran-ché-rir). |11° V. a. Rendre plus 
cher, d'un prix plus élevé. II [Louis XI] entraitdans 
les moindres détails de la police, et il punit sévère- 
ment les boulangers, qui avaient fait une cabale 
pour renchérir le pain, duclos, (Euv. t. iii, p. 335. 
|| 2' V. n. Devenir plus cher. Toüt renchérit. 
|| 3» Fig. Dire, faire plus qu'un autre. Mais sur 
tout ccrtain Grec renchérit et se pique D'une élé- 
gance laconique, la font. Fabl. \i, i. Mon senti- 
ment n'est pas qu'on prenne la méthode De ceux 
qu'on voit toujours renchérir sur la mode, mol. Éc. 
des mar. i, i. Pour renchérir par-dessus son maitre, 
hamilt. Gramm. 7. Rien n'est plus contagieux 
que 1'erreur appuyée dVn grand nom; aussi plu- 
sieurs écrivains, se prévalant de Tautorité de Pline, 
ont renchéri sur le merveilleux de son récit, iiuff. 
O/s. t. ix, p. (36. On peut, après une périphrase, 
en ajouter une seconde, une troisième, et ce será 
fort bien, pourvu qu'elles expriment chacune des 
accessoires qui renchérissent les uns sur les autres, 
condil. Ari d'écrire, n, 3. Lucain était jeune, et Tam- 
bition d'un jeune homme est d'étonner en renché- 
rissant sur lui-mêrae, marsiontel, (Euv. t. v, p. 8. 
|| Particulièrement. Renchérir sur quelqu'un, dire 
des choses vraies ou fausses, plus extraordinaires que 
celles qu'il dit. S renchérir sur lui, voyons, que je 
m'amuse, collin d'harlev. M. de Crac, sc. (. 

— HIST. xin* s. Aucun sunt qui acatent [aché- 
tent], qui, por renquierir le marcié, acatent par te- 
les conditions que.... beaum. xliv, 20. || xvs. Nereu- 
chorirentles vivres, qiCon n'eust la denrée pour un 
denier, aussi bien qu'on avoit par avant qu'ils [des 

étrangers] vinssent, froiss. i, 1,32. Fortune, vueilliez 
moy laissier En paix une fois, je vous prie; Troplon- 
guement, à vray compter, Avez eu sur moy sei- 
gneurie; Tousjours faictes la renoherie Vers moy, 
etne voulez ouir Lesmaulx que m'avez fait souffrir, 
ch. d'orl. Bal. 40. || xvi' s. Le roy estoit distingué 
de son peuple dVne plaisante maniere et bien ren- 
cherie : il avoit une religion à part, mont. i, 326, 
Poppea masquoit ses beautez pour les renchenr k 
ses amants, id. iii, 5. Le roi exagera le fait par pa- 
rolles si violentes, criant que c'estoit lui qui estoit 
blessé [lors de la blcssure de Coligny]; la roine 
mere le reneberit, disant que c'estoit toute la 
France, dVub. Ilist. n, (4. Et de tant que je me 
montrois affectionné à avoir sou secret, de tant plus 
il faisoit le rencheri, paré, xxv, 32. 

— Etym. "Re..., et enchárir; Berry, renchardir- 
RENCHÊRISSEMENT (ran-ohé-ri-se-man), s. m. 

Augmentation de prix. Le renchérissementdesden- 
rées. 

— HIST. xin' s. Les rentes ou li loage doivent es- 
tre fet à eix [ceux] qui plus y voelent doner, et par 
renquierissemens, beaum. xxxvm, (6. 

— ÉTYM. Renchérir. 
\ RENCLOÍTRER (ran-klol-tré), v. a. Enfermer 

de nouveau dans un cloitre. Me voici renclollré 
dans notre couvent moitié rnilitaire, moitié littéraire 
[Potsdam], volt. Lett. Ume Denis, 20 mars 1761. 

— ÉTYM. Re..., en, et cloitre. 
f RENCLORE (ran-klo-r'), v. a. II se conjugue 

comme clore. Enclore de nouveau, ou, simplement, 
enclore. La convention nationale mainüent provi- 
soirement dans leur possession tous íes détenteurs 
des portions du rivage de la mer qu'ils avaient ren- 
closes et cultivées avant le mois de juillet (789, 
Loi du 21 prairial, an II. 

— ÉTYM. Re..., et enclore. 
RENCOGNÉ, ÉE (ran-ko-gné, gnée), pari. passí 

de rencogner. Rencogné par un importun qui le 
tint une heure sur ses jambes. 

RENCOGNER (ran-ko-gné) , V. a. || 1° Terme 
familier. Pousser, serrer quelqiTun dans un coin. Je 
fus surpris de voir venir à moi, au sortir du cabi- 
net du roi, Madame Ia Dauphine avec qui je n'a- 
vaisaucune privance. m'environneret me rencogner 
en riant avec cinq ou six dames de sa cour plus fa- 
milières, st-sim. 301, (60. Bosquiat s'approchait de 
Turbilly, et le rencognait bientôt dans la croisée la 
plusvoisine de Ia porte, l^eee morellet, Mém. t. i, 
p. 76, dans pougens. || Fig, Rencogner ses larmes, 
faire effort pour ne pas pleurer. Jusqu'à ce que 
Mme la duchesse d'Orléans ayant repris ses esprits 
et surmonté son embarras et son dépit, elle fit effort 
pour rencogner ses larmes, st-sim. t. viu, p. 295, 
édit. ciiéruel. || 2° Se rencogner, d. re'/!. S'enfermer. 
Puis Eupbémon, d'un air tout rechigné, Dans son 
logis soudain s'est rencogné, volt. Enf, prod. i, 5. 
Le chevalier se rencogne je ne sais oú, oaraccioli, 
Lett. récréat. et mor. t. n, p. 43, dans pougens. 

— ÉTYM. Re..., en, et cogner; Berry, rencouiner. 
RENCONTRE (ran-kon-tr'), s. f. |) 1° Action d'al- 

ler vers quelqu^n qui Yient. Aller au-devant ést 
une phrase beaucoup meilleure que celle d'aller à 
la rencontre, qui a pourtant quelque usage, surtout 
quand on Temploie sans pronom personnel, comme : 
ils sont allés à la rencontre de leur ami, Acad. 06- 
serv. sur Yaugel. p. 244, dans pougens. Cepen- 
danl aucun d'eux à. vos yeux ne se montre, Qu^n 
ne vous voie en hâte aller à sa rencontre, mol. Mis. 
11, 5, Ils sont allés à Ia rencontre de cette prin- 
cesse, tant que la terre lespourra porter, sév. 40&. 
Croyez-moi, moutrez-vous ; venez à sa rencontre, 
rac. Mithr, 11, i. |1 Poétiquement. Les fleurs nais- 
sent,à sa rencontre, Dans les coeurs et dans les 
esprits, malh. iii, (.||2" Occasion qui fait trouver 
fortuitement une personne, une chose. Après tous les 
soins que nous aurons apporlés à en faire une bonne 
élection [dhine femme], nous y pourrons aussitót 
faire hasard que rencontre, malh. Lcít. n, 29. Je 
ne pouvais ávoir rencontre plus heureuse, corn. 
le Ment. v, i. Tu fis pour ton malheur ma rencon- 
tre en Phócide, id. (Edipe, iv, 4. Tout se fait par 
rencontre et à Taventure, saci, Bible, Ecclésiaste, 
ix, d. On est venu lui dire.... Que les ouvriers qui 
sont après son édifice.... Avaient fatt par hasard 
rencontre d'un trésor, mol. í ht. 11, 1. Ah I si vous 
aviez vu comme j'en fis rencontre! id. Tart. 1, 6. 
Vous êtes bien heureuse d'avoir fait une si bonne 
rencontre [un bon précepteur]; c'est une marchan- 
dise qu'on ne trouve pas aisément, sév. à Mme de 
Coligny, 3) oct. 1692. Je découvre sur la terre un 
homme avide, insatiable, inexorable, qui veut aux 
dépons de tout ce qui se trouvera sur son chemin 
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et à sa rencontre.... poarvoir à lui eeul, grossir sa 
fortune, et regorgcr de biens, la brijy. vi. II y a 
un tragique d'incidents, comme il y a un comique 
de rencontres, marmontel, (Euv. t. p. "2. Sa 
rencontre |d'un hommo cliagriii]1 est un choc, sa 
visite un danger; On l'évite aveo soin, on Taborde 
avec crainte, delille, Convers. ii. Va-fen dono! 
nous aurons des rencontres meilleures, v. hügo, 
Hernani, n, 8. H Fig. Votre critique de la princesse 
de Clèves est admirable; je m'y reconnais.... 
Famour-propre est oontent de ces heureuses ren- 
contres, sév. à Bussy, 27 juill. 1078. |( Faire une 
mauvaise rencontre, trduver sur sou chemin des 
malfaiteurs. Dans ces lieux écartés on peut faire 
une mauvaise rencontre. || Marchandise de ren- 
contre, oe qu'on achète d'ocoasion, par hasard. II 
faut que je lui montre Deux pendants de brillants 
que j'ai là de rencontre; J'en ferai bon marché.... 
eégMakd, le Joueur, v, o. Ah! le beau carrossel je 
crois que c'est un fiaore de rencontre'qu'il a acheté 
à Paris, destoucues, Fausxe Agnès, i, 0. |] J'ai eu 
cela de rencontre, c'est une rencontre, se dit d'une 
chose achetée d'occasion et bon marche. || Â la ren- 
contre, quand on se rencontre. M. de Cambrai n'a 
pas raison de tant mépciser les entretiens très-fré- 
quents qu'on avait aveo lui, à la rencontre, comme 
peu propres à nous mettre au fait [du quiétisme], 
•boss. Rem. sur la réponse, vn, v, 32. || 3" Com- 
bat impréva de deux corps ennemis qui se rencon- 
trent. '1'out. se passa en rencontres de partis et en 
petits combats de cavalerie qui ne décidèrent de 
rien, betz, Mém. t. m, liv. iv, p. 363, dans pougens. 
Dans une de ces rencontres, un parti de Farméè 
africaine enlève la belle Florinde, grimm, Corresp. 
1.1, p. 326. || Ilseditaussi pourtoute espèce d'enga- 
gement, prévu ou imprévu. Ceux qui combattaient 
auprès du prince nous ont dit souvent que, si l'on 
avait quelque grande affaire avec ce prince, on eüt 
pu choisir de ces moments oú tout était en feu au- 
tour de lui.... tant son âme leur paraissait éolairée 
comme d'en haut en ces terribles rencontres! boss. 
Louis de Bourbon. || 4° Combat singulier non pré- 
médité. On recommence à murmurer je ne sais 
quoi de Théobon, comme si, les duels étant défen- 
dus, les rencontres étaient permises, sév. 3ü0. Et 
cette mort ainsi d'une rencontre armée Peu sem- 
bler seúlement la suite accoutumée, p. lebrun, le 
Cid d And. m, 2. || II se dit aujoui-d'hui pour duel, 
combat prémédité. 11 y a eu une rencontre entre 
M. X. et M. Y. || 5o Concours, conjonction ou op- 
position des corps. La rencontre des atomes, des 
planètes, des astres. || 6° Terme de grammaire et de 
versification. Rencontre des voyelles, choc do deux 
voyelles qui ne s^lident pas, hiatus. Éviler la ren- 
contre des voyelles. || 7o Terme de jeux. Mariage de 
rencontre, levée composée d'un rol et d'une damo 
de la même couleur. Impériale de rencontre, celle 
que Ton fait avec la retourne, lorsqu'on a lês trois 
autres cartes néoessaires dans son jeu. || 8o Terme 
d'horloger. Rous de rencontre, roue dont les dents 
engrènent sur le pivot qui fait mouvo.ir le balan- 
cier. llS" Se dit de Fendroit oú, à deux ou trois 
pouces près, deux traits de scie se rencontrent et 
oú une pièce de bois se sépare. On Tappelle aussi 
trait de scie. || 10° Terme de pêche. Morceau de fer 
dont on se sert pour couper la longueur de fil con- 
venable pour faire leshameçons. |{ 11° Conjoncture. 
J'employai le reste de ma je0unesse à fréquenter des 
gens de diverses humeurset conditions, à recuelllir 
diverses expériences, à mMprouver moi-même dans 
les rencontres que la fortune me proposait, desc. 
Héth. i, 14- Je ne fais pas difficulté de vous pro- 
mettre qu'en toutes rencontres jo vous donnerai des 
marques de mon estime et de mon aílection, pei,- 
lisson, Lelt. hist^ t. m, p. 266. Faibles gens, dit 
le père, il faut que je vous montre Ce que ma 
force peut en semblable rencontre, la eont. 
Fabl. iv 18. Sganarelle ; Je vous demande si je 
ferai bien djépouser la filie dont je vous parle. — 
Marplmrius Selon la rencontre. —.Sganarelle : 
Ferai je mal? — Marphurius : Par aventure, mol. 
Mar. forcé,s. Je veux que Ton soitbomme, et qu'en 
toute rencontre Le fond de notre coeur dans nos 
discours se montre, id. Mis. I, l. Vous avez de fâ- 
cheuses rencontres à essuyer, pasc. Prov. xv. [Se- 
lon les casuistes] Les riches ne sont obligés de don- 
ner qu'en des rencontres si rares qu?elles n'arrivent 
presqne jamais, id. líéfut. do la rep. à la 12' lell. 
Ce ne fui que nar rencontre.... qu'ils [les Scythes] 
cntrèrent dan,. la Mêdie, noss. Uist.m, 3. A ne re- 
garder que les rencontres particulières, la fortune 
scmble seulo décider.,.. m. tb, m, 2. Le maitre doit 
à ses domesliques surtout trois clioses Fcxcmple, 
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1'instruction et, dans les rencontres, une chantable 
correction, bourual. Serm. Bim. t. n, p. 16, Soin 
des domesliques. Mais venez à la contrarier dans 
une rencontre, vous la trouverez fière, haulaine, 
iinpatiente et aigre, id. 6° dim. après la Peutecôte, 
Dominic. t. II, p. 446. 11 fallait opposer à tánt d'en- 
nemis un homme capable d'exéouter les ordresqu'il 
aurait reçus, et de prendre conseil de iui-même 
dans les rencontres, fléch. Turenne. Que fit 
Mme d'Aiguillon dans les rencontres pressantes? ce 
que commande Jésus-Christ dans son Évangile, id. 
Aiguillon. || 12° Rapprocbement de mots plaisants. 
Ceux qui trouvent ces belles rencontres n'ont-ils 
pas lieu de s'en glorifier? mol. Critique, i. Quel- 
que beureuse ."encontre qui par hasard leur tombe 
sur la iangue, J. J. rouss. Ém. n. |l 13° II s'est dit 
anciennement pour manière, apparence extérieure; 
o'est un usage du xvi» siècle. Elle ressembiaità la 
reine mêre, comme je Tai déjà dit, de la rencontre, 
de l'air et un peu du tour de visage, m'1" de motte- 
ville, t. v, p. 84. || 14° Rencontre était autrefois 
masoulin aussi bien que féminin. Nous nous trou- 
vons en ce rencontre, Lui pour AEnéas, et moi con- 
tre, scarr. Virg. vn. Cos compagnies s'étaient en 
apparence attachées à M. de ciiamplülreux, fils du 
premier président, parce qu'U était leur colo- 
nel; ce rencontre m'était très-fâcheux, hetz, ii, 
340. Tout semble en ce rencontre avoir juré ma 
perte, th. corn. Engag. du hasard, iv, 4. || 15° En 
termes de blason, rencontre est masculin, et se dit 
de la têle d'un animal qui la presente de front. 
De sable au rencontre du bélier d'or. 

— REM. Marguorite Buffet, Observ. ICCS, préíend 
que rencontre est des deux genros; que aller à la 
rtnconlre de quelqu'un ne sê dit plus; il faut dire 
aller au-devant; que faire rencontre d'un tel ne vaut 
rien, qu'il fautdirejp renconlraí untel. L'usage n'a 
pas confirmé ces arrêls du purisme du xvn0 siccle, 
non plus que 1'opinion de 1'Aoadémie, qui, comme 
on Ta vu au début de 1'article, idapprouvait pas : 
aller à sa rencontre. 

— syn. aller à la rencontre, aller au-devant. 
On va à la rencontre de quelqu'un, dans 1'intention 
de le joindre plus tôt, ou pour lui épargner une 
partie du chemin. On va au-devant de quelqu'un, 
pour lui donner une marque d'ompressement. 

— HlST. xvc s. En ce dur rencontre chey^tomba] 
en la main du seigneur de Montgombre un moult 
vaillant chevalier d'Escosse, froiss. ii, iii, 123. 
Et souvent y avoit des ohevauchées, des rencontres 
et des faits d'armes des unsaux autres, id. i, i, 113. 
Les Hainuyers chevaucherent cette matinée qu'ils 
ne trouverent aucun de rencontre, id. i, i, 134. 
|{ xvi0 s. Ces beaulx livres de haulte gresse, legiers 
au pourebas et hardis à Ia rencontre, rab. Garg. 
I, Prolugue. En Tune des rencontres de Germanicus 
contre les Allemans, mont. i, 62. Deffendant là 
dessus son faict, il estoit fameux en bonsrcncontres, 
id. i, no. Quand les devins avoiênt failly de ren- 
contre, id. i, 248. Galen [dit] que sans la rencontre 
des semences la generation ne se peult faire, id. ii, 
3M. Les rencontres, brocards ct sornettes qu'il 
faisoit et disoit, desper. Contes, xxxn. Numa estoit, 
par une divine rencontre, né le mesme jour que la 
ville de Rome fut fondée, amyot, Numa, 6. Un 
jeune seigneur de 17 à 18 ans, de fort agreable ren- 
contre et de três belle esperance, cahl. iii, 6. II 
avoit 36 chevaux do rencontre [relais], douze qui.... 
aultres douze, qui.... id. ib. 28. Appellez-vous ces 
rencontres, batailles? — Pourquoi non, quand ce 
sont armées royales qui se chocqueat.... d'aub. Faen. 
iv, i. Tous bois, graines.... qui ne se peuvent tirer 
par expression, se distillent par descensoire, ou par 
rencontre [cucurbites dont le col de l'une entre 
dans Taulre), au four de reverberation. — Aludel, 
materas, vaisseau de rencontre, terrines à filtrer, 
PARÉ, t. III, p. 638. 

— étym. lie..., et encontre; génev. un rencontre. 
RENCONTRÉ, ÉE (ran-kon-tré, trée), part. 

passé de rencontrer. || 1° Dont on a fait rencontre. 
Cet homme rencontré par hasard. || 2° Heureux, 
bien trouvé. Voilà bien rencontré. Cest bien ren- 
contré. II y a un. terme, disent les uns, dans votre 
ouvrage, qui est rencontré, et qui peint la chose 
au naturei, la brut.' i. 

RENCONTRER (ran-kon-tré), v. a. |{ 1° Avoir la 
rencontre de, trouver sans s'attendre à. Je n'ai 
quasi jamais rencontré auoun censeur de mes opi- 
nions qui ne mesemblàtoumoins rigoureuxoumoins 
équitable que moi-même, desc. J/é í/i. vi, B. 11 est 
certain que ce qui me reste èncore à découvrir est, 
de soi, plus diffioile et plus cachê que co que j'ai pu 
ci-devant rencoqtrer, id. ib. vi, 6. lis couraient au 
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pillage et rencontrent Ia guerre, corn. le Cid, iv, 
3 Vous m'en conjurezpar un nom trop puissant 
Pour ne rencontrer pas un cosur obéissant, id. 
Thcod. iii, 5. On rencontre sa destinée Souvent par 
des chemins qu'on prend pour Féviter, la font. 
Fabl. viu, 10. Sij'étais rencontrée de quelqu'unqui 
ne me trouvât pas à son gré, id. Fsyché, i, p. 13B. 
De vous rencontrer il n'est pas bien Tacile; Car 
vous dormez toujours ou vous étes en ville, mol, 
Fãch. iii, 2. Elle crut que, marchant seule dans 
une forêt, elle y avait rencontré un aveugle dans 
une petite loge, boss. Anne de Gons. Je ne puis 
four louer rencontrer une rime; Des que j'y veux 
rêver, ma veine est aux abois, boil. Sat. vn. Chez 
le libraire absent tout entre, tom se mêle.... Chacun 
s'arme au hasard du livre qu'il rencontre, id. Lulr. 
v. S'il rencontre un palais, il m'en dépeint la facé, 
id. Art p. i. Deux voyageurs à jeun rencontrèrent 
une huitre, m. Épitre n. Tout, hormis toi, cbez toi 
rencontre un doux accueil; L'un est payé d^n mot, 
et Pautre d'un coup d'oeil, id. Saí. x. Athalie; Oú 
dit-on que le sort vous a fait rencontrer? — Joas : 
Parmi des loups. cruéis prêts à me dévorer, rac. 
Esth. n, 7. Et tu vas rencontrer la peine qui fest 
due, id. Bajaz. v, 6. Nous sommes sur ce globe 
comme des insectes dans un jardin; ceux qui 
vivent sur un chêne rencontrent rarement ceux qui 
passent leur courte vie sur un orme, volt. Fragm. 
sur Vhisl. m. Érasme et Rabelais raisonnèrentassez 
longtemps: Lucien revint.... ensuite, ayant rencon- 
tré le docteur Svvift, ils allèrent tous quatre souper 
enscmLb, id. Dial. 10. Nos olficiers (|ui ont été de 
Québec à la belle rivière d'Ohio et de cette rivière 
à la Louisiane, conviennent tous qu"oii pourrait faire 
souvent oent et deux cents lieues de terres sans 
rencontrer une seule famille de sauvages, bbff. 
Quadrup. t. m, p. 22(. || On le dit quelquefois des 
cboses. Le torrem entralne tout ce qu'il rencontre 
sur son passage. Les lois rencontrent toujours les 
passions-et les préjugés du législateur; quelquefois 
elles pas.sent autravers et s'y teignent; quelquefois 
elles y restent, et s'y incorporent, kontesq. Esp. 
xxix, 19. |) Fig. L'auteur était cartésien, maiscomme 
Descartes; il ne paraissait pas Pavoir suivi, mais 
rencontré, fonten. Mulehranche. (| Rencontrer les 
yeux, le visage de queiqu'un, le regarderaumoment 
oú il vous regarde. Quoi! même vos regards ont ap- 
pris à se taire? Que vois-je? vous craignez de ren- 
contrer mes yeux? rac. Bril. n, c, Je frémissais, 
Doris, et d'un vainqueur sauvage .Craignais de ren- 
contrer 1'effroyable visage, id. Iph. li, l. II y a du 
plaisir à rencontrer les yeux de celui à qui l'on vient 
de donner, la bruy. iv. || Terme de marine. Trou- 
ver un navireou une escadre dans le parage oú Pon 
navigue soi-même. Elle [Sa MajestéJ a appris avec 
plaisir que vous ayez obtenu les commandements 
nécessaires pour empêcher que les vaisseaux fran- 
çais ne payent le droit que le pacha [lecapitan-pacha] 
a accoutumé d'exiger, Iorsqu'il est rencontré enmer, 
Seignelay à Guüleragues, 20 juill. 1681, dans jal. 
|| 2° Heurtcr contre, présenter la bataille. Toutefois 
Porus, avec peu des siens, vint rencontrer Alexandre, 
vaugel. Q. C. 402. |(3° Terme de marine. Aller 
contre, arrêter par le moyon du gouvernail le mou- 
vement de rotation borizontaie commencé depuis 
un instam, et qui menace de se prolonger trop 
longtemps au vent ou sous le vem. || Rencontrer 
Poloffée, placer la barre de manière à arrêter le 
mouvementd^rrivéeoud^lofféedu navire. || 4°Ayoíi- 
par une certaine chance quelque chose. II est diffi- 
cile de rencontrer le goút de ceux pour qui Pon 
travaille. II a rencontré són fait. Les vieillards dé- 
clarèrent que j'avais rencontré le vrai sens de Hinos, 
fén. Tél. v. || Absolunient. Je ne pouvais croire 
qu'il fút possible qu'elle eút rencontré ã écrire si 
bien de cette sorte [en style.de romanSide cheva- 
lerie], n'ayant jamais lu de cette manière de livres, 
voit. Lett. 30 Je ne dirai rien de la philosophie, 
sinon que, voyant qu'elle a été cultivée par les plus 
excellents esprils qui aient vécu depuis plusieurs 
siècles, et que néanmoins il ne s'j trouve encore 
aucune chose dont on ne dispute, et par conséquent 
qui ne soit doute.use, je n'avais point assez de 
présomption pour espérer d^ rencontrer mieux que 
les autres, desc. Jféi/i, i, 12. Que si les artisans ne 
peuvent sitôt cxécuter Pinvention qui est expliquée 
en la Dioptrique.... je ne m'élomierais pas moins 
s'ils rencontraient du premier coup, que si quolqu'un 
pouvait apprendre en un jour à jouer du lutb, id. 
ib. VI, 11. Ce n'est que par hasard qu'il a rencontré 
à dire quelque chose d'approchant de la vérité, id. 
Fcelus, 2. Ceux qui ont cru que in truste signifiait 
le domaine d'un autre rol n'om pas bien rencontré, 
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tiontesq. Esp. xxx, 22. ]] 5" V. n. Terme de vénerie. 
he hmier rencontre, il commence à trouver la piste 
du gifcier. || G° Dire, ccrire, tronver quelqae cbose 
d^eureux, d'à propos. Pour badiner avec grâce, et 
rencontrer beureusement sur les plus petits sujets, 
il faut trop de manières, ia bruy. v. Cestaller plus 
loin que les anciens philosoplies, que les apôtres, que 
les premicrs docteurs; mais ce n'est pas rencon- 
trer si juste, id. xvi. Cest un drôle [Du Laurens] 
qii a quelque esprit, un peu d'érudition, et qui 
rencontre quelquefois; il estauteur de la Théologie 
portative et du Compüire Mathieu, volt. Lelt. Bpràes, 
4 avr. 1768. Quelquefois, en devinantau hasard, on 
rencontre, id. Dial. xix, 5. || 7° Se rencontrer, v. réfl. 
Faire rencontre lun de Tautre. Je sais qu'il est dif- 
ficile d'y aborder [en un lieu]; mais cela n'est point 
impossiblo; Psycbé n'apoint cPailes,ninous non plus; 
r.ous nous y renconlrons cependant, la font. Psy- 
ché, li, p. 135.1.auzun et Fouquet furent élonnés de 
se rencontrer dans la même prison.voLT. Louis XIV, 
20. |] II se dit des yeux, des regards de personnes 
se regardant Pune Pautre. X souper, je remarquai 
qu'il était rêveur, et que ses yeux et ceux de la 
comtcsse se rencontraient souvent, geni.is, Adèle ei 
Th. t. m, p. 347, dans poügens. |l 8» Avoir la mème 
pensée, le même sentiment qu'un autre. En ce noble 
dessein nos cceurs se rnncontrèrent, corn. Cinna, v, 
2. Nous sommes bien loin de nous rencontrer dans 
nos souhaits, sév. OH. Je Paime .enoor, Jason, 
malgré ta làcheté, n'est point imilé de Sénòque; 
et Racine, en cet endroit, s'est rencontre avec Cor- 
neille quandil fait dire à Roxane : Êcoutcz, Bajazet, 
je sens que je vous aime.... volt. Comm. Corn. 
Rem. iíédée, m, 3. Les àmes fortes se renconlrent 
beaucoup plus souvent que les beaux esprits, id. 
Bi d. p/aí. Éloquence. Nous convlnmes avec Delaire 
de dire simplement, que dans mon choix je m'étais 
rencontré avec le duc de Nivernois; M. de Gisors 
fut charme de cette rencontre, marmontel, Mém. v. 
|| S* Se rencontrer, se battre en duel. || 10 ' Être 
trouvé, paraitre, exister. Quel prodige pareil s'est 
jamais rencontré? corn. Théod. iv, 6. De grosses 
pierres tomberont dans ma coière, pour renverser 
tout ce qui se rencontrera, saci, hible, Êzéchiel, 
xin, 13. J'en ai vu quelques-uns, très-habiles 
d'ailleurs, qui ont assuré qu^n espace pouvait 
ètre divise en deux parties indivisibles, quelque 
absurdilé qui s'y rencontre, pasc. Géométr. i. Cela 
se rencontre le plus beureusement du monde, sév. 
34 0. Cette baute vertu [de la femme forte] que Sa- 
lomon a cherchée avec si peu de succès, s'est ren-' 
contrée en la personne de Pillustre duchesse de 
Montausief, flécii. Buch. de Mont. Tousles crimes 
qui font le plus d'horreur à la nature se rencontrent 
ici, et dans des circonstances qui en augmentent 
infiniment Ia noirceur, rollin, Uist. anc. (Euv. 
t. vii,p. 548, dans pougens. || Il se dit des personnes 
en un sens analogue. M'étant rencontré là par ba- 
sard.je prêtai main-forte au gendarme. Chacun le 
suit (Pun pas ou plus ou moins pressé, Suivant qu'il 
se rencontre ou plus ou moins blsssé, corn. Hor. 
Iv) 2- Un bomme [Cromtvell] s'est rencontré d'une 
profondeur d^sprit incroyable.... boss. Reine d'Ân- 
9'e'- II Impersonnellement. 11 s'est rencontré, dans 
tous les temps et dans toutes les conditions, des 
lemines qui, par un mérite solide, se sont élevées 
au-dessus de leur sexe, rollin, Hist. anc. (Euv. 

P- 46) dans pougens. || 11° Concorder. Ne soyez 
nullement en peine si vous êtes quelque temps sans 
en recevoir [des lellres]; c'est que les postes et les 
®"Iles n® se seront pás rencontrés juste, sév. 12 avr. o. J ai été fort aise de savoir votre avis [sur la 
nncesse de Clèves], et encofe plus de ce qubl se 

rencontre justement comme le mien, id. à Russy, 
-7 juill. 1078 || Proverbes. Les beaux esprits se ren- 
contrent. || Les monlagnes ne se rencontrent jamais, 

ais os hommes quelquefois, il ne faut offenser 
rSOçvv ^ar 011 t'lr''on Peut se rencontrer. 

r-nntròr ', n0NrI,E!l' trouveb. Le moyen de ren- con.rer est d aller au-devant. Le raoyen de trouver 
est de chercher. Dans se rencontrer, se trouver, le 
premier exprimo plus le hasard que le second. 

H'ST. xiv* s- I-ors dit li seneschaus: oú avez- 
vous este? Ce qui nestmt perdu avezjà rencontré 
IÇ.-à-d. vous avez volé], Cncscí. 14209 ||xvs Le 
sire de PEsparro fut rencontré dos nefs esnaianoles 
a qui il eut la bataille, froiss. ii, n, 4, || xvl, s s,e rcncontrerent encorcs une autre fois nròs li viiio 
'}* Fi.lenes, oú il y eut bataille, .mor, Rom *o 
j. pourtant rencontra fort bien Demades, quand il ült que les loix de Dracon avoient esté escriptes avec du sang et non avec do Pencre, m. Solnn, 28 

us ceulx qui par cas d'adventure se rencontrerênt 
DICT. EE LA LANCUR FR ançaisf.. 
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lors à Rome.... se meirent vouluntairement d'eux 
mesmes sous le lict oú estoit le corps [de P. Emile], 
pour aider à le porter, id. P. Jim 62. Thomas me 
renoontrant un jour à Toulouse, mont. i, 91. Si les 
commoditezse rencontrent improuvues etpressantes, 
id. 1, 94. Mes opinions rencontrent souvent aux leurs, 
id, 1, 156. Je me rencontrai un jour à Rome, sur le 
poinet qu'on.... id. ii, 130. Les petits ohamonsd'ores- 
toient distingués de perles et pierres de-toules cou- 
leurs bien rencontrées et rapportées, yvek, p. 533. 

— ÉTYM. Rencontre. 
f EENCONTREDR (ran-kon-treur), s. m. Celui 

qui rencontre. 
— HIST. xiv* s. Quicroit en telz paumiers [pèle- 

rins],de sens i! n^ deux nois; Car ce ne sont qu'es- 
pies et rencontreur de bois, Ihigues Capei, v. 2055. 

RENCORSÉ, ÉE (ran-kor-sé, sée), pari. passé. 
RENCORSER (ran-kor-sé), ». a. Mettre un cor- 

sage neuf à une robe. Cette femme est bien ména- 
gère, elle fait renoorser ses vêtements. 

— ÉTYM. Re, en, et corps. 
j- RENDAGE (ran-da-j'), s. m. || 1° Ce que ren- 

dent les matières premières dans une fabrication 
quelconque (voy. eendemf.nt). || 2° Produit journa- 
lier d:un four à ohaux loujours allumé. 

— HIST. xin* s. Vous ne fbtes pas bon rendage 
[restitution] au roy d'Angleterre, se vous ne li ren- 
dez toute la conqueste que vous et vostre devancier 
avez faite, joinv. 292. || xiv* s. Lesquels ont jusques 
ci eu rendage [rente] de la moitié de leur terres, 
nu cange, renda 2. 

RENDANT, ANTE (ran-dan, dan-t'), adj. || 1° Qui 
rend. || Bien rendant, bien venant, dicton des nour- 
rices en parlant des enfants qui vomissent souvent, 
dicton d'ailleurs faux. || 2° S. m. et f. Terme de ju- 
risprudence. Un rendant compte, celui, celle qui 
rend un compte, 

— HIST. xvi* s. Comptes se rendent aux depens 
de Poyant, mais le rendant les avance [les frais de 
reddilion de compte], loysel, 207. 

f RENDEMENT (ran-de-man), s. m. || 1° Ce que 
rend, ce que produit une cbose, une exploitation 
quelconque. Le rendement d^ne terre en grains, 
d'un minerai en fonte. || 2° Produit de Pafficage du 
sucre. 1| 3" Rendement dynamique, quantité de force 
produite. Rendement dynamique des bouches à feu 
et des machines ã vapeúr. 

— hist. xvi* s. Rendement, cotghave. 
— ÉTYM. Rendre. 
t RENDETTER (SE) (ran-dè-té), v. réfl. S'endetter 

de nouveau. II s'était aoquitté de toutes ses deites, 
mais depuis son mariage il s'est rendetté. 

— ÉTYM. Re..., et endelter. 
f RENDEÜR, EÜSE (ran-deur, deú-z'), s. m. et 

f. Celui, celle qui rend. || Rendeur de petits soins, 
celui qui, pour gagner les bonnes grâces d'une 
femme, lui rend toute sorte de petits services. Joi- 
gnez, madame, joignez le mérite du coeur à celui 
de Pâme et de Pesprit; défendez ce cceur des ren- 
deurs de petits soins, de ces gens empressés á fer- 
mer une porte et une fenêtre, à relever un gant et 
un éventail, st-évrem. (Euv. 1.111, p. 318. 
  HIST. xiii* s. Je Hues nTestablis ploiges et 

renderes anvers mon seignor le roi, de tenir et de 
garantir.... du cange, redderw. || xiv s. Rendeur, 
guerredoneur, id. retributor. 1| xvi' s, Sur un mau- 
vais rendeur, marot, Épigr. 

RENDEZ-VOÜS (ran-dé-vou), s. m. || 1° Parole 
qu'on se donne, à deux ou à plusieurs, de se trou- 
ver on un lieu déterminé et à une beure déterfni- 
née. Mais je crains de passer Theure du rendez-vous, 
rotr. Rélis. 11, 19. Cheure d'un rendez-vous d'or- 
dinaire s'étend, Et n'est pas resserrée aux bornes' 
d'un instant, mol. Edch. 1, 1. L'on se donne à Pa- 
ris, sans se parler, comme un rendez-vous public, 
mais fort ex'act, tous les soirs, au Cours ou aux Tui- 
leries, pour se regarder au visage, et se désapprou- 
ver les uns les autres, la bruy. vu. Que si l'on vous 
disait que tous les cbats d^n grand pays se sont 
assemblés par milliers dans une plaine, et qu'après 
avoir miaulé tout leur soúl, ils se sont jetés avec 
fureur les uns sur les nutres.... et si..,, [ils] vous 
disaient qu'ils aiment la gloire, concluriez-vous de 
ce discours qu'ils Ia mettent à se trouver à ce beau 
rendez-vous? id. xii. 11 fallait que ces petits diners 
hebdomadaires plussent exlrêmementà Diderot; car 
lui qui manquait presqueà tous ses rendez-vous, ne 
manqua jamais aucuu de ceux-là, j. j. noess. Conf. 
vn. Au rendez-vous et de guerre etd'amour, millev. 
Élég. I'Árabe au tomb. de son cours. I| Fig. Sans 
vous donner un rendez-vous d'esprit, comme Mlle de 
Scudéry, soyez assurée que vous ne sauriez penser 
à mui en aucun temps que je ne pense à vous, sév. 
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à Mmc de Grignan, ?o mars 107). || 2° II se dit, en 
particulier, des rendez-vous d'amour. On commet 
mille impiétés.... on prend des rendez-vous scan- 
daleux, boss. Ord. pour réprimer les abus, etc. 
Quand ils [lesdomesüques] vous voient vous trouver 
à des rendez-vous dont ils ont le secret, et dont ils 
connaissent Tabominable mystère...1,bourdal. Serm. 
Bim. t. tt, p. 20, Som des domestiques. Non pas, c'est 
moi qui sors, et le laisse avec vous ; Je sais qu'oD 
ne doit point troubler un rendez-vous, regnard, le 
Bislr. iii, to. Amazan s'enruyait de toutes les cours 
qubl visitait, sitôt qu'une dame lui avait donné un 
rendez-vous auquel il craignait de succomber, volt, 
Princ. de Babyl. 0. || 3° II se dit d'une assignation 
de duel. Petit badin; fi dono! je ne puis souffrir ces 
rencontres, et ne me bats qu'en rendez-vous, dan- 
coijrt, POpérateur Barry, sc. 15. ||4° Le lieu oú 
bon doit se rendre. Fixez le rendez-vous. Cette 
plaine est le rendez-vous des troupes. 11 partit le 
lendemain-pour son rendez-vous, iiamilt. Gramm. 
6. || Rendez-vous de chasse, lieu dans un bois, or- 
dinairement un pavillon, destiné à servir de réu- 
nion aux chasseurs. || Terme de marine. Lieu oú les 
bâtiments d'une escadre ou d'un convoi se doivent 
retrouver, en cas de séparation à la mer ou au rao- 
ment du départ, jal. X Chansé, oú serait le rendez- 
vous général de toute la flotte, Mém. de Gastines, 
1696, dans jal. |j 5° fout lieu oú !'on a 1'habitude de 
se reunir. Le rendez-vous de tout ce qu'il y avait 
de plus considérable á Pariá était chezlui [Scarron], 
pendant la guerre de Paris, segrais, Mémoires, 
t. 11, p. 100. On se passionne moins pour un auteúr 
[que pour un prédicateur]; son ouvrage est lu dans 
le loisir de la canipagne, ou dans le silence du ca- 
binet; il n'y a point de rendez-vous publies pour 
lui applaudir, la bruy. xv. Paris, rendez-vous gé- 
néral de presque tousles grands talents répandus 
dans les provinces, fonten. Tovrnefort. Nous arri- 
vons , monseigneur [cardinal Dubois], dans votre 
métropole [Cambrai], oú je crois que tous les am- 
bassadeurs et tous les cuisiniers de TEurope se sont 
donné rendez-vous, volt. Lett. en vers et en prose, 
11. A-t-on menti quand on a dit que Paris était le 
rendez-vous de bunivers, et que ce jardin était le 
rendez-vous de tout Paris? picard, Provinc. à Pa- 
ris, 11, 1. 116° II se dit par extension, en parlant 
des animaux et mème des plantes. Cette forêt est le 
rendez-vous des oiseaux de prole. Ce concours de 
plantes qui de toutes les parties du monde sontvenues 
à ce rendez-vous commun [le Jardin des plantes]... 
fonten. Fagon. {| Fig. On dirait qu'elle n'est pas 
éprise d'une seule passion, mais que son âme est 
un rendez-vous de toutes les passions, boil. Sublime, 
8. Cétait le rendez-vous de la magnifioence et des ap- 
pas, hamilt. Gramm. 7. Faire de votre temple saint 
un rendez-vous dbniquité, mass. Caréme, Templos. 

— HIST. xvi* s. lis se donnerent des rendez-vous 
en des lieux esgarez, d'aub. Hist. n, 213. 

— ÉTYM. Rendre, et vous, c'est-à-dire : rendez- 
vous à tel lieu. 

EENDONNÉE (ran-do-née), s. /i Voy. randonnée. 
RENDORMI, IE (ran-dor-mi, mie), pari. passé de 

rendormir. L'enfant, rendormi, commença à rêver. 
RENDORMIR (ran-dor-mir), v. a. II se conju- 

gue comme dormir. || 1° Faire dormir de nouveau. 
jj 2° Se rendormir, t). réfl. Recommencer à dormir. 
Je ne puis encere me rendormir sur cette pensée, 
sév. 104. Le sommeil nbaccable, et je ne réponds 
pas que j'entende sans me rendormir tous les vers 
que vous avez à me dire, lesage, Biable boit. 14. 

1 Fig. II dit ; un souflle impur exhalé sur bautel 
Des cierges allumés chasse la flamme blême; La 
bouche se referme, et la voix se rendort; D'Ângelo 
c'est la voix fourbe, artificieuse, Qui semble rani- 
mer ces débris de la mort, masson, Helvét. vi. 
....Dês quTm moment le vent s'esí rendormi, la- 
mart. Ilarm. 1, 6. 

— HIST. xiii* s. Et li Turs est remès [reste], 
moult ot le cuer pensant; Et quant ii ot pensé, si 
se vait rendormant, Ch. d'Ant. vi, 340. (|xivu s. Sa- 
luez nostre Seigneur d aucun salut, piiere ou oroi- 
son, avant ce que vous vous rendormez, Ménagier, 
1 i.||xvi°s. Je me suis tousjours repenty de me 
riendormir le matin, mont. iv, 277. 
 ÉTYM. Re .., et endormir. 
I RENDOSSER (ran-dô-sé), v, a. Remeltre sur 

son dos, sur soi. Rendosser un habit. 
— ETYM. fie..., et endosser. 
RENDOÜBLÉ, ÉE (ran-dou-blé, blée), pari. 

passe de rendoubler. 
RENDOUBLER (ran-dou-blé), v. a. Remplier un 

vêiement pour le raccourcir. 
— ÉTYM. Re..., en, et double. 

11. — 202 
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11ENDBE (ran-dr'), je rends, tu rends, il rend, 
nous rendons, vous rendez, ils rendent; je rendais; 
je rendis ; je rendrai; je rendrais ; rends, rendons; 
que je rende; que je rendisse; rendant, rendu, y. a. 
j| Io Remettre une chose, une personne ácclui á qui 
elle sppartient, redonner-|| 2o En marine, rendre 
son hâtiment apr?:s le désarmement; rendre le 
quart. 1|3" Remettre à son adresse. ||40 Voiturer, 
porter, conduire. H 5o Rendre de Touvrage, le re- 
mettre i celui á qui il estdestiné. |! 6" Transmettre. 
|] 7" Fig. S'aoquilter, en parlant de certains devoirs. 
|; 8° Rendre service, obliger. En un sens contraire, 
rendre des mépris, des déplaisirs. || 9° Rendre 
preuve, faireacte. I] 10° Payerde retour. || 11-Rendre 
combat. Rendre résistance. || 12° Faire recouvrer 
ce qui a été perdu. || 13° Komeltre en un certain 
état, avec un nona de personne pour regime. 
|114° Faire devonir, faire qu'ur,e chose ou une per- 
sonne devienne ce qu'elle n'étáit pas auparavant. 
|| 15" Produire, rapporter. || 16° II se dit du sue 
qui sort de certaines choses. || 17° Exhaler. Rendre 
Tâme, Pesprit. || 18° Faire entendre. || 19° Rejeter 
par les voies naturelles ou autrement. || 20° Livrer, 
céder. Rendre les armes. || 21° Rendre la bride, 
la main à un cheval. || 22° X certains jeux, don- 
ner un avantage à Padversaire. 1| 23" Représenter, 
exprimor. || 240Traduire. || 25" Répéter, 1| 26° Rendre 
témoignagc, certifier, témoigner. |] 27° Rendre un 
arrêt, une sentence, un oracle. Rendre la justice, 
rendre justice. H 28° Rendre ses comptes, rendre 
comple. il 29° Y. n. Aboutir. |l 30° Cette raquette 
rend bien, rend mal. || 31° Rendre, en parlant d'un 
cordage 1| 32° V. réfl. Se rendre, être rendu, donné 
en retour. || 33° Se rendre à quelque chose, re- 
prendro quelque chose. (| 34° Aller, se transporter. 
|| 35° Aboutir. || 36° Devenir, se faire tel. ]| 37° Cé- 
der, se soumettre. || 38° II se dit de 1'amour qui 
obtient la victoire. fl 39° Â la guerre, il se dit de 
villes qui se soumetlent, de troupes qui capitulent. 
J| 40° N'en pouvoir plus. || 41° Etre prononcé. 
II 42» Être traduit. 1) Proverbes. 

1° Remettre une chose, une personne à celui à 
qui elle appartient, redonner. Je ne pus ndempêcher 
de lui répondre [à un seigneur qui hésitait à se 
lancer dans un hasardj : vous devez tant à la for- 
tune, vous avez tant reçu d'elle; ce ne sera pas lui 
donner beaucoup, ce ne sera que lui rendre quelque 
chose, balz. De la cour, 4" disc. Bien loin d'inter- 
rompre le cours de mes desseins, tu ne fais qu'ac>- 
complir 1'ouvrage que j'aí commencé.... achève 
donc, Õ mort favorable, et rends-moi bientôt à mon 
maltre, boss. Bourgoing. Allez, hypocrites, dit-il; 
rendez à César ce que vous confessez vous-mèmes 
être à César, et rendez à Dieu ce qui est à Dieu, 
boukdal. Serm. 22» dim. après la Bentecôte, Do- 
minic. t. iv, p. 3i8. Pour consumer autrui, le 
monstre fia chicane] se consume, Et,dévorant mai- 
sons, palais, châteaux entiers, Rend pour des mon- 
ceaux d'or de vains tas de papjers, boil. Lulr. v. 
Cest un homme d'honneur, de piété profondo, Et 
qui veut rendre à Dieu ce qu'il a pris au monde, 
in. Sal. ix. Gardons Proserpine, Les enfers ne ren- 
dent rien, quin. Proserp. v, t. Cest Tusage parmi 
tous les honnètes gens : Quand il est surveou rup- 
ture ou brouillerie.... On se rend Pun à 1'autre et 
lettres et portraits, besnakd, les Ménechm. iv, 3. 
D'iin maudit lansqüenet le caprice outrageant 
M'oblige à te prier de vouloir bien me rendre Cent 
louis que de moi 1c besoin te fit prendre, iu. ib. iv, 
5. Nous rendrons aux qualre éléments ce que nous 
tenons d'eux, après avoir souffert quelque temps 
par eux, et après avoir été agités de crainte et d'es- 
pérance pendant les deux minutes de notre vie, 
volt. LeU. à Mme du Deffant, i" nov. (773. Louis 
le Germanique avait pris 1'Alsace à Lothairo, mais 
il la rendit; Charles le Chauve la prit et ne la rendit 
point, ii). Ann. límp. Louis 11, 830. 11 ffrédéric IlIJ 
rend le jeune Ladislas à ses peuples; on l'a beaucoup 
loué d'avoiv été un tuteur lidèle, quoíquhl n eút rendu 
ce dépòt que íorcé par les armes, id. ib. Iredéric 
d'Áutriche, i4n0, Je 11'ai guère vu dans les enfants 
que ci-s deux espèces de générosité: donner ce qui 
ne leur est bon à rien, ou donner ce qu'ils sontsflrs 
qu'on va leur rendre. J. J. rouss. Ém. n. Une autro 
difliculté encore plus grande, c'estrurgentqueje n'ai 
pas; beaucoup d'an)is m'en offrent; maisje no serais 
pas en état de le rendre, et je ne veux Faurnône de 
personne, u'alrme. Leu. à Voltaire, 4 aoút 1770. 
j| Rendre le pain bénit, voy. pain, n" 6. |l Rendre 
le reste d'une pièce de monnaie, donner ce qui 
resle de la valeur d'une pièce, après avoir pris sur 
cette piece ce qui éiait do. || Rendre ít quelqu'un 
sa paroJe, le degager do Fengagcment qu'il avait 

pris. Moi-mèmeje vous rends le serment qui vous lie, 
hag. Iph. iv, 0. Cléante m'a rendu ma parole de la 
meilleure grâce, genlis, Théâlre d'éduc. la Cloison, 
sc. is. || Populairement. Quand il emprunte, c'est à 
ne jamais rendre, c'est-à-dire ilne rend pas volon- 
tiers ce qu'on lui a prôté. || Fig. Je lui ai rendu mon 
estime, ma confiance, mon cceur. Une fois elleavai! 
rendu son coeur à Dieu, boss. Anne de Gons. Mais 
si ce feu, seigneur, vient à se railumer, S'il lui ren- 
daitson coeur, s'il s'en taisait aimer? rac. Andr. 1, 3. 
Lysimaque, me dit-il, je te rends mon amitié, rends- 
moi Ia tienne, montesq. Lysim. (1 Dans un sens ana- 
logue, se rendre, rendre à soi-même. Rends-loi cette 
vertu pleine, haute, sincère, Qui faffermit si bien 
au trône de mon frère, corn. Perlh. v, 2. i| Rendre 
un dépòt, remettre ce qui a été confié. || Fig. Pbi- 
lippe.... examine d'un oeiletd'un soin curieuxOúles 
Vagues rendront ce dépòt préoieux, coun. Pomp. 11, 
2. || 2° Terme de marine. Rendre son bàtiment après 
le désarmement, le remeltre et le laisser aux soins des 
directions du port. [| Rendre le quart, remettre le ser- 
vice du quart à celui ou à ceux qui le prennent après. 
|| Anciennement. Rendre le bord, revenir au port. 11 
[le capitaine] ne rendra le bord qu'après avoir con- 
sommé tous ses vivres, en sorte qu'il ne lui en reste 
au plus que pour quinze jours lorsqubl entreradans 
le port oú il devra désarmer, Ordonn. de i689, vu, 
26. ]| 3° Remeltre à son adresse. Rendre un paquet. 
Le cardinal de Bouillon, à qui Ia lettre était adres- 
sée, ne Ta point rendue au roi, ét lui en a seulement 
rendu compte, pellisson, LeU. hist. t. u, p. 416. Ta 
lettre m'a été rendue à Erzeron oú je suis, montesq. 
Lett. pers. 8. Voici les lettres que j'ai recues pour 
vous; je suis bien fâché de ne vous les pas rendre 
en main propre, volt. LeU. Rochefort, 28 janv. 1767. 
|| Rendre réponse, faire par écrit une réponse eu 
transmettre par un messager une réponse. Voici le 
lils qui me vient rendre réponse, mol. Mar. forcé, 
xv. || Rendre un cartel, remettre un cartel. J'ai 
charge de sa part de lui rendre un cartel, corn. 
Suivante, v, 1. || 4° Voiturer, porter, conduire. 
Rendre des marchandises en un lieu. || Dans ce sens 
il se dit des personnes. Montez dans ma voiture, et 
dans une heure je vous rendrai ohez vous. Sans 
reculer plus loin FelTet de ma parole, Je vous rends 
dans trois mois au pied du Capitole, rac. Milhr. 
iu, 1. M. d'Almare veut absolument que nous soyons 
rendus á Toulon vers les derniers jours d'avril, 
genlis, Ád. et Th. t. 11, p. 267, dans pougens. 
|| Rendre quelqu'un (avec un qualificatif), le ramener 
en tel ou tel état. Ne prétendez nous le rendre ni 
beau, ni spirituel; rendez-nous-le sain : c'est tout 
ce qu'on veut, maintenon, Lett. à Mme de Ventadour, 
3ii juill. 1712. || Rendre quelqu'un en quelque lieu, 
avec un nom de chose pour sujet, l'y faire arriver. 
Mais il faut que le ciei lui-même la renvoie, Cette 
belle rivale; et tout notre discours Ne la saurait ici 
rendre dans quatre jours, corn. Tite et Bérén. 1, 3. 
|| 5° Rendre de Touvrage, le remettre à celui à qui il 
est destiné. J'ai donné de 1'ouvrage à mon tailleur 
qui ne me le rend pas. || 6° Transmettre. D11 prince, 
en apparence, elle reçoit les voeux; Mais elle les 
reooit pour les rendre à Roxane, rac. Bajas. 1, 1. 
|| 7" Fig. S'aoquilter, en parlant de certains devoirs, 
de certaines obügations, de marques de respect, de 
civilité. Au nom de cette aveugle et promple obéis- 
sance Que j'ai toujours rendue aux lois de la nais- 
sance, corn. Pohj. 111, 4. J'adore cogrand coeur qui 
rend ce qu'il doit rendre Aux illustres aieux dont 
on vous voit descendre, iu. Serlor. 11, 3. Vous 
iTavez point rendu gloire au Dieu qui tient dans 
sa main votre ílmeet tous les momentsda votre vie, 
saci, Bible, Daniel, v, 23. Si on lisait dans le 
coeur du maltre [Louis XIV], je crois que Ton y 
verrait qu'il estime plus les hommages de M. le 
Prince [Condé] que ceux que lui pourrait rendre 
tout le reste de Tunivers, la font. LeU. xn. Et le 
mari benêt, sans songer à quel jeu, Sur les gains 
qirelle fait rend des grâccs à Dieu, mol. Éc. des 
femmes, 1, 1. Mais au moins sois complaisante aux 
civilités qu'on te rend, id. Princ d'Él. 11, 4. Mais, 
quand on est du monde, il faut bien que í'on rende 
Onelqucs debors civils que Tusage demande, in. 
Mis. I, 1. Les ministres lui rendent [à Mme de 
Maintenon] la cour que les autres leur font, sEv. 
21 juin 1680. Meltez la foi et Tobeissance à la placa 
de la raison, passez outre sur ma parole et rendez- 
moi cette obéissance, boss. Lett. à Mme du Mans, 
27 mai 1701. Elle que j'avais vue si attenlive pen- 
dant que je rendais le mfime devoir [oraison- 1'unè- 
brej à la reine sa mère, devait être, sitòt après, le 
sujet d'un discours semblable, id. Buch. d'Orl. Lo 
prince victorieux (léchit le genou, et, sur le champ 

de bataille [Rooroy], il rend au Dieu des armées Ia. 
gloire qu'i! lui envoyait, id. Louis de Bourbon. II ne-, 
fallut pas emprunter la voix d'un prophèíe inconim 
pour lui dire comme à Ézéchias : vous mourrez; un 
(ils osa rendre ce triste et charitable ofiice à son 
père, et la (idélité de Fun fit voir la résígnatiou de 
1'autre, fléch. le Tellier. Andromaque elie-mème, à 
Pyrrhus si rebelle, Lui rend tous les devoirs d'une 
veuve fidèle, rac. Andr. v, B. [à Athènes] Au re- 
tour d'uue bataille on rendait publiquement les 
derniers devoirs à ceux qui avaient été tués, iiòllin, 
Hist. anc. (Euv. t. xi, 2° part. p. 467, dans pou- 
gens. Quand même vous vous tromperiez.... en ren- 
dant à une fausse vertu 1'estime et Fhouneur qui 
ne sont dus qu'à la vertu véritable, qu'eu serait-il? 
mass. Cctrême, Injust. da monde. Je lui rends des 
respects et des soins, dancourt, Parisienne, sc. 3, 
II [Montézuma] met le cotnble à son avilissement, 
en rendant hommage de sa couronne au roi d'Espa- 
gne, raynal, Hist. phil. vi, 9, || Absolument. M. de 
Louvois, toute sa vie, avait une grande considéra- 
tion pour elle [Mme de Boisdauphin, mère de Mme de 
Louvois J, et ses enfants après lui; c'était une 
femrae aussi qui savait se faire rendre, st-sim. i 29, 
176. II Rendre le devoir conjugai, ou, simplement, 
rendre le devoir, salisfaire à Fintention du mariage. 
|| Rendre une recounaissance, témoigner de la re- 
connaissance. Uai rendu jusqidici cette recounais- 
sance X ces soins tant vantés d'élever mon enfance, 
corn. Héracl. 1, 2. || Rendre des honneurs, accorder, 
décerner des honneurs. II n'y a que les republiques 
qui rendent de tels honneurs [une slaiuej ; les 
róis ne donnent que des récompenses, volt. 
Charles XII, 3. (| Teme de féodalilé. Rendre foi et 
hommage, rendre aveu, reconnailre on qualité de 
suzerain. || Rendre visite, aller visiter. || Fig. Et 
quand la mort vient nous rendre visite, Achille est- 
il plus heureux que Thersite? j. b. rouss. Épil. 1,. 
1.1| Rendre ses visites, faire les visites que Tusage 
prescrit dans certaines circonstances. || Rendre à 
quelqu'un sa visite, faire une visite à une per- 
sonne qui est venue vous visiter, Les croyant de re- 
tour, elle avait été chez eux sans les trouver, et ils 
venaient lui rendre sa visite, genlis, Yeill. du chãl. 
t. 1, p. 424, dans pougens. |i Rendre le salut, saluer 
quelqu'un phr qui on a été salué. 1| On dit de même : 
Je lui ai rendu son salut. 11 ne m'a pas rendu mon 
salut. |1 8° Rendre service à que!qu'un, Fobliger. 
L'important service qu'il rendait continuellement à 
FÉtat, en faisaut connaítre les hommes capables de 
Templir les grandes places, boss. le Tellier. Voulez- 
vous être rare ? rendez service à ceux qui déjien- 
dent de vous, la bruy. vi. Richelieu était ingrat, 
ambitieux, tyrannique; mais il avait rendu de 
très-grands serviços, volt. Jfísí. pari. L. || Rendre 
de bons offices, de mauvais offices à (juelqu'un, 
servir ou desservir quelqu'un de parole ou d'aclion. 
Ce grand pontife [Robespierre] aux indévots Rendit 
quelques mauvais offices, m. j. cuEnjeh. Épiire â 
Deli lie. || 11 se dit parfois en un seus tout upposé. 
Rendre des mépris, témoigner des mépris. Telle rend 
des mépris qui veut quon 1'importune, coun. Min- 
teur, 111, 6. || Rendre un déplaisir, rendre dcplaisir, 
causer un déplaisir, causer déplaisir. JWre tesmè- 
mes voeux et ces mômes hosties Pour ceux dont la 
malice ou les anlipathies M'ont rendu déplaisir, 
m'ont nui, m'ont offensé, corn. Imit. iv, 9. J'ai des 
parents et des amis parmi eux, à qui j'ai été bien 
aise de ne rendre pas ce déplaisir, id. LeU. au P. 
Boulard, 10 juin 1 656. j| 9° Rendre preuve, s'est dit 
pour faire acte da. La grande preuve qu'i) avait 
rendue de sa vertu Favait fait honorer de ses su- 
jeis et élever en Fétat oú il était, Mim. de Villeroy, 
t. v, p. 105, dans lacurne. Ayant rendu toules ies 
preuves de générosité qu'on saurait altendre dTiu 
prince, abnauld d'andilly, LeU. 71, dans GOuefboy, 
Lex. de Corneiile, || On a dit dans le même seus : 
rendre témoignage de. Los témoignages ile valeur 
quül [Alexandre] y rendit vont au deli de toute 
Fimagination,la font. Lelt.xn. || 10°Payerd- retour 
soit en bien, soit en mal. Rendre la parellh. Reudra 
le réeiproque. Rendre le cliauge. El rendons le mal- 
heur à qui nous Fa donné, maihet, M. d'Ásdrub* 
iu, 1. Et si c'est un bienlail qu'il iaul rendre au- 
jourd'hui, Comma il parla pour vous, vous pa:le- 
rez pour lui, lohn. Pomp. 1, i- L'efi'et a ou l'ap- 
prendre, Quand on feint avec moi, que je sais bien 
le rendre, m. feuue, iv, 8. Et je ue rendrai (ias 
menace pour meuace! id. Nicom. 11, 3. lei fureut 
portés et rendus tant de coups.... rotr. Antiy. ni, 6. 
Enlin, ma lille, il faut que vous soyez ingriiie ; le 
moyen de rendre tout cela? sév. 48. Je no rougis 
pas de pardonncr uno injure, jusqu'à rendre le bien 
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pour le mal, bourtial. Kcsp. hum. 2C avent, p. 403. 
Rendons-lui les tourments qu'elle me fait soufTrir, 
rac. Andr. n, 4. J'aurais vu massacrer et mon pcre 
et mon fròre.... Et mui.... Je naurais pas du moins 
à celte avenfjle rage Remiu mcurtre pour meurtre, 
outrape pour outrage! id. Alh. n, 7. Si vous ne 
halssrz pas de me parler, je vous le rends bien, 
ma chíue Angélique, mahiv. VÉpreuve, sc. R. On 
tua prodigieusement de Husses, mnis ib nous le 
rendirent l i n, voi.t. Candiite, 42. Vous êtes prêlre 
papiste, je suis prfttre calvinisíe, vous m'avez en- 
nuyé, et je vais vous de rendre, id. Quest: mir. 46. 
Je dis ce qui me vient, et l'ou pout mo le rendre, 
oressíít, le Mèch. j, 4 11 faut convenir que sur ce 
poiut nous sommes un peu en avance avec eux, et 
qu'ils ne nous rendent pas fort exactement les 
louange^ que nous leur donnons, d'al' mb. Ess. sur 
la snc. des g. de leu. (Euv. t. m, p. 60, dans pou- 
ge;;s. Les coups qu'on sent le plus sont ceux qu'on 
ne peut pas rendre, id. Éloges, Vabhé de St-Pierre. 
Cochin n'aime pas Greuze, et celui-ci le lui rend 
bien, dider. Leu. à Falconet, 4707. Aloi-s il [1'homme 
statue] reraai-que que toul ce qubl touclie sur lui 
rend à sa raain senliment pour scniiment, con- 
»ir.. Trait. anim. ch. 6. Et pourquoi, lorsquMI vous 
bat ainsi. ne le lui rcndez-vous pas? cenlis, Vcül. 
du chdl. t. i, p. «o, dans pougens. |l Au passit' et 
impersonnellement. Au grand jour oü U sera rendu 
à chacun selou ses oeuvres, mass. Avent, Bunheur. 
II Ab.soiumenl. Le ciieval sent autant qu^on le dé- 
sire, et ne rend qu'autar,t qu^n veut, rdff. Mnrc. 
choisis, p. 137. || Le ciieval i^ond à la main, il sent 
la bride et y obéit. || Dieu vous le rende, pbrase que 
prononcent d ordinaire ceux à qui on íait 1'aumône 
ou à <!ui on remi quel^ue service. Que le ciei vous 
le rende, madame, lui répondis-je, mahiv. Pnys. 
parv. p.irt. 4. |{ il' Rendre combat, rendre le combal, 
résister à une atlaque, combaltre. Timéo, après 
avoir rendu un glorieux combat, demeura sur la 
place, vaugel. Q. C. 6ni. Oú sont-ils ces combats 
que vous avez rendus? rac. Iphig. iv, 4. La torieur 
de ses armes [de Charles XIIJ était si grande, que 
ia moilié de Earmée saxonne s'enfuil à son ap- 
proche sans rendre le combat, volt. Charles XII, 2. 
(I Fig- I .es péchés véniels oú ils ont trouvé celte 
jeune àme rendant du combat et faisant de la résis- 
tance.... balz. t disc. si/r la cour. Cen est fait, 
Angélique, et je ne saurais plus Rendre contre tes 
yeux des combats superllus, corn. la Place límj. v, 
4. J'ai si peu de combats à rendre contre moi-mème, 
J. J. rouss. liei. i, 8. || On a dit de même: rendre 
résistance, opposer de la résistance. Des plus cruéis 
tyrans j emprunte le courroux, Pour tirer cet aveu 
de la reine ou de vous; Mais partoutje perds temps, 
partout même conslance Rend à tous mes efforts 
pareille résistance, corn. Perlh. v, 2. || 12" Kaire 
rocouyrer ce qui a été perdu. Rendre la santé, Ia 
vue. Rendre la parole. Rendre la liberté. La mort de 
votre amant vous rendra-t-elle un père"? corn. C/d, 
v. 5. Cest ainsi que sa mort lui rend toute sa gloire, 
i vous toute EÉgypte, à César la victoire, m. Pomp. 
v)3. Et peul-on voirmensonge assez tôtavorté Pour 
rendre à Ia vertu toute sa pureté? m. Nicom. iv, 4. 
bii achevant ces mols, la déesse guerrière.... Rend 
>3ux trois cliampions leur intrépidité, uoiL.Xutr. lil. 
R faut à votre íils rendre son innocence, rac. Phé- 
^re! v, 7. üieux, vous rendrez Oreste aux larmes de 
sa-soiur, volt. Oreste, i, 2. Le supplice d'un Dieu 
pUr r?ndra IMnnocçnce [aux humains], delille, laradis perdu, xi.'Éternité, néant, passé, sombres 
nblmes, Que faites-vous des jours que vous cnglou- 
tissez? Parlez : nous rehdrez-vous ces extases subli- 
rnes Que vous nous ravissez ? lamaiit. Hédit. le Lac. 
II Par exagération. Rendre la vie, tirer dbuie grande 
peme. Ei par cette nouvellc il in'a rendu la vie, 
«corn. tuma, m, 4. 1) 13° Remettre en un certain 
ciat , aiec un nom de porsonne pour regime. Cc 
medeciu le rendit à la santé. Un arrèt de non-lieu 
i a rendu à la liberté. Et vous n'avez, seigneur, qua 
vous y fatre voir Pour rendre d,u4i oouii dbeil cha- 
cun à son devoir, id. Olhon, v, 2. Au jour que je 
fuyais cest toi qm m'as rondue,rac. Plièdre,iw, e 
Tu no ris du vice des hommes Que pour les rendre 
à la vertu, labotte Odes, t. i,p, boi, dans pou- 
gens. Lu me rends a 1 espoir, tu me rends à la vic, 
bucis Othiilo, li, 4. II cola le rendit à lui-même, 
cela le remiten non étatordinairo.lUcesserses illu- 
sions, ses préventions. Ah ! je vous reconnais- et ce 
justo courroux, Ainsi qu'à tous les Grecs, seigneur 
vous rend à vous, rac. Andr. n, 6. n ipen fallait 
pas moins pour me rendre à moi-même; mais j y 
suis rendu, cela est súr; ou plutôt je suis lout à 
amilié.... j. j. rooss. Letlre à Mme dlHoudetot 

Corresp. t. v, p. 6, dans pougens. Cct excès de 
fausseté me rend enfin à moi-même, genlis, Theãt 
d'éduc. le Méchant ■ par air, v, 2. || 14° Paire de- 
venir, être cause qu'une personne ou une chose 
devient ce qu'elle n'était pas auparavant. Qui peut 
i-endre pur celui qui est né d'un sang impur? saci, 
Bible,Job, xiv, 4. J'aime tout en vous, et même votre 
beauté.... ayez pilié de-votre portrait, ne le rendez 
point celui d'une autie [en devenant maigre par la 
maladie], sév. 18 oct. 4(i88. Si vous ne me rendez 
cet endroit vraisemblable, je croirai que j'ai lu un 
roman, tn. 4 9 juili. 4C90. L'amitié qu'elle [Mme de 
la Fayeltel a pour moi, qui la rend sur cette affaire 
[la nomination de Ch. de Sévigné à la députation] 
comme si c^tait pour son fiis, id. 4 sept. 1689. La 
murtification lui rend |au chrétien] la mort familière, 
eoss. Bourgoing. Cesjuges sévèresqui, selon le lan- 
gage du prophète, rendent les fruits de la justice 
amers comme de Pabsiulhe, flécii. Lamoignon. De 
combien de remords m'ont-ils rendu la proie! p.ac. 
Andr. i, 4. Non, non, mon intérêtne me rend point 
inju te, id. Brit. I, i. Aimez, profitez du temps, 
Jeunesse charmante, Rendez vos désirs contents, 
quin. Isis, li, 7. Les images des ancêtres ran- 
pées en granil nombre dans une salte rendent- 
elles un homme plus eslimable? rolun, Trailé des 
Ét. v, 4" part, § o Vous eút-elle [1'Église] appelé 
à son secours piar 1'imposition des mains, et rendu 
participant de ses bonneurs, si vous eussiez déclaré 
que vous ne prétendiez pas entrer en part de ses 
travaux? mass. Confér. Zèle contre les scand. Le 
cardinal de Tencin, archevêque de Lvon, si connu 
par la manière dont il avait fait sa fortune, en ren- 
dant catholique ce I.avv ou Lass, auteur du système 
qui bouleversa la France, volt. Comm. (Euv. aul. 
Ilenr. Rendez votre élève attentif aux phénomènes 
de la natui-e, bientôl vous le rendrez curieux; mais, 
pour nourrir sa curiosité, ne vous pressez jamais 
de la salisfaiie, J. J. rouss. Ém. m. II lui rendit les 
bienfaits odieux, les bienfaiteurs insupportables, la 
reconnaissance importune, marmontel, J/cm. vm. 
|| Rendre suivi d'un participe passé; tournure moins 
usitée quavec un adjectif, mais autorisée par les 
meilleurs auteurs. Et rendia les desseins qu'il3 
feront pour lui nuire, Aussitôt confondus comme 
délibérés, malh. ii, 4. Rendre en si doux ébat les 
heures consumées, id. vi, 26. Sa réponse rendra 
nos débats termines, corn. Veuve, v, s. Un favo- 
rable aveu pour ce digne hymenée Rendrait ici sa 
course beureusement bornée, id. Tois. d'or, i, 2. 
[QuMl] N'ait rendu de nos dieux le courroux 
apaisé, rotr. Si Gen. m, 2. II pleut, le soleil luit, 
et récharpe d'lris Rend ceux qui sortent avertis 
Ou'en ces mnis le manteau leur est fort nécessaire, 
la font. Fabl. vi, 3. Tandis que le héros admire 
Cythérée, Elle rend par ces mots son âme rassurée, 
id. Adonis. Vous me direz, pourquoi cette narra- 
tion? Cest pour vous rendi'e instruit de ma prccau- 
tion, mol. Éc. des f. i, l. Cest que 1'amie [Mme de 
Maintenon] est d'un orgueil qui la rend rcvollée 
contre les ordres de Eautre [Mme de Montespan], 
SEv. 7 aoüt 4 676. || 15° Produire, rapporter. Sa 
ferme lui reiid dix mille fianes par an. Quelques 
grains rendant cent pour un, d'autres soixante, et 
d'autres trente, SACi,Ríbíe, Évang. St Malh. xui, 8. 
Le cabinet de M. de Juliennea rendu à la vente beau- 
coup au delà de ce qu'il avait coúté, dider. Salon 
de 4 767, (Euv. t. xiv, p. 7, dans pougens. Le re- 
venu territorial, les douanes et les petiles branches 
de commerce ne rendent pas annuellement, à Cey- 
lan, plus de 2 200 000 livres, haynal, Ilist. phü. 11, 
16. || Absolument. Le jeu rendaità merveille dans 
les oommencements, hamilt. Gramm. 2. /'ai grand 
nombre d'écoliers; mais cela rend peu, dancourt, 
le Prix de Varquebuse, sc. 4 4. Comme il y a sou- 
vent des années oü la cbasse et la pêche rendent 
tres-peu, ils [les sauvagesj sont désolés par des fa- 
mines fréquentes, montesq. Lettlpers. 420. Ce mé- 
lier oú Eon devrait mourir de faim nc iaisse pas de 
rendre, id. ib. 30. L'E;at ne peut subsisler qu'au- 
tant que le travail des hommes rend aü delà de leurs 
besoins, J. rouss. Contr. m, 8. Ce n'était [la 
mine d'ücantaya, au Pérou] qu'une croüte d'ar- 
gent presqtie massif, qui rendit d'abord beaucoup, 
mais qui fut bientôt épuisée, r.wnal, Ilist. pliil. 
vu, 3». || Fig. Les du Maine commencèrent à me 
faire mille avances; lassós de ce que cela ne ren- 
dait pas, ils pressèrent Mme de Saint-Simon de 
m amener á Sceaux, st-sim. 258, 211. || Ce fermier 
rend tant de sa ferme, il en paye tant. Je sais ce 
qu'un fermier nous doit rendre par an, boil. Lulr. 
iv. || 1S" II se dit du sue qui sortde certaineschoscs. 
Coito orango, cette.viande rend beaucoup do jus. 

Cette volailíe a rendu de Ia graisse. || 17" Exhaler. 
Cette fleur rend une odeur agréable. || Fig. Rendre 
l'âme, 1'esprit, ie dernier soupir, la vie, mourir. 
Prêt à rendre Fàme, eoss. le Tellier. Quelques bcu- 
res après il rendit doucement Tesprit, le dix-septiè- 
me de janvier de Eannée 395, Fan scizième de son 
empire et la cinquantième de son àge, flécii. Hist. 
de Théodose, iv, 77. Je rends dans les tourments 
une péntbb' vie, rag. Phèdre, iv, o. Ne me don- 
nez plus de ces vilaines pilules; elles ont fadll à 
me làire rendre l'âme. —Je voudrais qu'elles t'eus- 
sent fait rendre mon drap.' bhueys, Avoc. Pat. II, 
3 || 18" Faire entendre. Cet instrument rend un son 
harmonieux Plainte QCenoore ne rendrat-je 
en ces derniers eíTorts, Si.... rêgnier , Élégie 1. 
Le zinc rend, lorsqu'on le plie, un petit cri comme 
Fétain, buff. Min. t, v, p. 40". Son armureen raar- 
chant rend un son plus horrible, delille, Én. ix. 
|| 19" Rejeter par les voies naturelles 011 autrement. 
Rendre de la bile. Rendre par haut et par bas. [X 
Vichy] On tourne, on va, on vient, on sepiomène; 
on enlend la messe; on rend les eaux, on parle con- 
fidomment de la manière qu'ün les rend : il n'est 
question que de cela .jusqiFà midi, sév. 277. J'ai 
une médecine à prondre, à rendre et beaucoup de 
lettres à écrire, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 
174 4, t. iv, p. 66, dans pougens. Le lamantin rènd 
beaucoup de sang par ses blessures, buff. Quadrup. 
t. xi, p. 264. Ce paysan, âgé de trente-cinq ans, ren- 
dit par la bouche, enmai 17511, des salamandres do 
diflTérentes grandeurs, les unes yivantes, les autres 
mortes, bonnet, Consid. corps org. t. v, p. 144, 
dans pougens. Dans le commenc-emont des lièvres 
et desmaladiesinflammatoires, les malad s rendent 
ordinairement une urine rouge, très-coloréo, ar- 
dente, imitant presque la couleur de sang, cbaude 
et âore, fourcroy, Connaiss. chim. t. x, p. 172. 
Nous retirâmes des llois le malbeureux Paul sans 
connaissance, rendant le sang par la bouche et par 
les oreilles, bern. de st-p. Paul et Virg. [1 Cette 
plaie, ce vésicatoire rend beaucoup, il en sorl beau- 
coup d'humeur. || Populairement. Rendre gorge, vo- 
mir pour avoir trop im ou trop mangé; et fig res- 
lituer par la force ce que Fon a mal acquis. || Abso- 
lument, rendre, vomir. || Fig. et familièrement. II 
a bon coeur, il ne rend rien, c'est-à-dire il ne rend 
pas ce qu'on lui prête. || 20° Livrer, céder. Le gou- 
verneur, vieil et barbu, ne dit au roi que ces pa- 
roles : Je viens rendre Gand à Votre Majesté, c'est 
tout ce que j'ai à lui dire, rac. Frag hist. Elle 
trahit mon père, et rendit aux Romains La place 
et les trésors confies en ses mains, m. Milhr. 1, 4. 
Lorsque, en vertu du traité les troupes françaises 
qui étaient dans Damiette rendirent cette ville, 
volt. Moeurs, 58. Une seconde letlre du roi [Xerxès] 
ne contenait que ces mots : o Rends-moi tes ar- 
mes. » Léonidas écrivit au-dessous ; « Viens les 
prendre, >< barthél. Ánach. Inlrod. 11, 2. i| Fig. 
Enfin cette beaute mM la place rondue, Que d'un 
siége si long elle avait défendue, malh. v, 4. || Fig. 
Rendre les armes, s'avouer vaincu dans une con- 
testation, dans une discussion. j| Rendi-e les armes 
signifie aussi savouer cliarmó. X prudence endor- 
mie il faut rendre les armes, mol. Fem. sav. llí, 2. 
|| Rendre Ia main, céder le tour, céder la place. 
Ont-ils la main, ils dansent, ils se font danser les 
uns les autres, ils dansent encore, ils dansent tou- 
jours, ils ne rendent la main à personne de Fassem- 
blée, la bruy. xvi. || 21" Termo de manégo. Rendre 
la bride à son cheval, la tenir moins haute, moins 
ferme. Serrer les genoux, appuyer des éperons, ren- 
dre la bride, volt. BI. et no/r. || Rendre la main, 
lácher un peu la bride. 1|22° X certains jeux, don- 
ner á Fadversaire un avantage. Aux échecs, rendre 
un pion, un fou, un cavalier, se priver soi-même 
d'un pion, d'un fou, d'un cavalier. Si je me suis laissé 
baltre, cest par pure courtoisie, et je vous reudrai 
la tour au lieu du fou1 tant qu'il vous plaira, ch. be 
bern. le Geníilh. camp. 11, § 4 3. || Rendre des points 
dans les jeux oü Fon compte par points comme les 
dominos, le billard, etc. ||Fig. Rendre des points, 
être plus fort, se croire plus fon que ladversaire. 
En toütes choses, je suis homme à lui rendre 
des points,' ch. de bern. les Aücs d'Icare, § 4. 
|| 23° Représenter, exprimer. Esl-ce une marque 
de supposition ou de nouvcautè, que la iangue 
de FÊcriture soit si ancienne, qu'on en ait perdu.^ 
les délicatesses, et qu'on se trouve cmpêché,irí 
en rendre toute Félégance ou toute la force dan^ 
la dernière rigueur? boss. Ilist. 11, 13. Pourvu ' 
(lu'on forme un tout qui rende parfaitement l'ori- 
ginal, hamilt. Gramm. 4. Aucune expression n'y 
peut atteindra ; vous iFêtes fidclemenl rcudue que 
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dans mon cceur, mariv. VIleur. slratag. i, 12. 
Ces nuances-là étaient delicatesà saisir; je ne sais 
sí je les ai bien exprimees, mais je sais qu'il sera 
diflicile à une actrice de les rendre, volt. Lett. 
d'Argental, (4 déc. i75i. Le livre [le conte du Ton- 
neau de Swift] est trcs-mal traduit en français; il 
u'était pas possible de rendre le comique dom il 
st assaisonné, id. Mél. UW. lett. à M. le prince 
je***, 5. Cest Ia même idée, mais elle est grossiè- 
rement rendoe dans Garnier, et admirablement 
dans Corneille; l'expression fait la poésie, id. 
Comm. Com. Rem. Pomp. v, t. Thymèle, du lemps 
de Domilien, fut à Rome ce que la fameuse Empuse 
avait été dans ia Grèce ; il n'y avait point d'action 
théâtrale qu^Ile ne rendltavec la force, la vivacité 
et Ténergie dont elle étail susceptible, cauusac, 
Dans. anc. et mod. i, m, 3. Pour rendre ces sortes 
d'effets, il faut un pinceau et non pas des paroles, 
buff. Ois. t. v, p. 4 3(). Nous remarquerons que 
penser et bien rendre ce qu'on pense sont deux 
ohoses bien diflerenles, condil. Gramm. i, 9. Voilà 
ce que le papier ne peut jamais rendre; voilà oü le 
geste triomphe du discours! dider. Lett. sur les 
sourds et muets. On rend avec netteté ce que Ton 
conçoit bien, dV.emb. (Eui'. t. i, p. 117. Les mols 
arrivent plus aisément pour rendre une émolion 
vive qu'une idée claire, ui. ib. t. ui, p. 239. Si le 
traducleur ne rend pas ce style et ce goüt, il n'a 
rien rendu; il a anéanti son auteur cn croyant le 
faire revivre, id. Éloyes, Saci. L'objet des arts est 
infini en lui-même : il rdest borné que par leurs 
moyens; le modele universel, lànature, est présent 
à tous les artistes; mais le peintre, qui n'a que les 
couleurs, ne peut v.n imiter que ce qui tombe sous 
le sens de la vut. le pinceau de Vernet ne 'rendra 
jamais dans une lempêle le cri des matelots et le 
bruit des cordages, warmontel, (Euv.t. ix, p.íio. 
H Absolument. Bien écrire, c'est tout à la fois bien 
penser, bien sentir et bien rendre, bltf. Disc. de 
récept. || 24° Traduire. Rendre un passage mot à 
mot. Je suis bien éloigné de désappmuver qu'après 
avoir fait expliquer du latin pendant un certain 
temps et après avoir fait observer sur ce latin les 
principales règles de la syntaxe, òn fasse rendre du 
français en latin, soit de vive voix, soit par écrit, 
dumaus. ffiiít;. t. i, p. 213. || 25° Répéter. L'écho 
rend les sons. Chavigni en parla à Monsieur en ces 
propres termes en présence de Madame, qui me les 
rendit le lendemain, betz, 3íem< t. m, liv. tv, 
p. 192, dans poügens. Je vous rendrais vos paroles, 
et ma lettre ne serait que l'écho do la vôtre, parce 
que je suis assez heureusc pour penser com me 
vous dans cette occasion, sév. ò Moulceau, 6 janv. 
US7. J'ai parlé à d'Alembert comme un ange;je 
vous rendrai cette conversation au Grandval, dider. 
lett. d Mlle Voland, 9 oct. 1769. || 26° Rendre té- 
moignage, certifier, témoigner. Merci, que le prince 
de Condé et le vigilant Turenne n'ont jamais sur- 
pris dans un mouvement irrégulier, et à qui ils 
ont rendu ce grand témoignage, que jamais il 
n'avait perdu un seul moment favorable, boss. 
Louis de Bourbon. Ces hommes auparavant si timi- 
des.... rondent hardiment témoignage devant les 
princes des prêtres assemblés à la resurrection de 
Jésus-Christ, mass. Confér. Zèle contre les scand. 
(| 27° Rendre un arrêt, unesentence, prononcer un 
arrêt, uno sentence. Ce fut le 9 mars 1705 que fut 
rendu cet arrêt authentique qui justifia les Calas, 
et qui changea leur destinée, volt. Comm. Cliuv. 
aut. Ilenr. || Rendre des oracles, prononcer des ora- 
cles. L'arclie sainte est muette, et ne rend plus 
d'oracles, bac. Athal. i, t. On a cru dans les pre- 
miers siccles du christianisme, que les oracles 
étaient rendus par des démons, fonten. Oracles, i, 
4. || Rendre la justice, administrer la justice. Affii- 
gea-t-il les malheureux, et leur fit-il acbeter, par 
quelque dureté, la justice qu'il leur a rendue? 
fléch. Lamoignon. [Ces juges] qui, fiers de leur 
pouvoir, et méme de leur vertu, redoutables indif- 
loremment aux innocents et aux coupables, font 
croire qu'ils ne rendent la justice aux uns qu'à re- 
grei, et aux autres qu'avec colère, id. i&. .L'Écri- 
ture, après avoir représenté le courage de David 
dans ses combats.... ajouto Incontinent, comme la 
perlection de son règne, qu'il rendait justice et ju- 
gement à son peupio, iu. le Tellier. Le devoir des 

1 •'fS®5 es' c'e reiidre la justice, leur métier est de la dtfférer, la bbuy. xu. || Rendre justice à quelqu'un, 
reconnaltre son mérito, ses droits. Si vous doutiez 
de ma smoure et parfaite joie, je douterais de la vô- 
tre . ne nous ofiensons point, rendons-nous justice 
l une a l autre, sév. ao aoút ibsb. Pbèdre aú fond 
oe son coeur me rend plus de justice, rac. Phèdre, j 

iv, 2, Un brare cbevalier peut être d'un parti diffé- 
rent d'un autre brave cbevalier; mais tous deux 
doivent se rendre justice, volt. Lett. Richelxcu, 
20 mai 1771. || On dit dans un sens analogue : Cest 
une justice à lui rendre. 11 faut lui rendre cette 
justice. || Avec cette locution on ne peut repvésonlcr 
justice par un pronom et dire par exemple : Vous 
lui avez rendu justice; et 11 meritait que vous la' 
lui rendissiez. 11 faudrait prendre une autre tour- 
nure. Cependani cette. règle, exacte en soi, n'estpas 
toujours observée, surtout si lo sens ne reçoit auoun 
dommage. On ne lui avait pas assez rendu justice 
[á Mme du CMtelet]; car, mon cher atai, à qui lá 
rer.d-on? il faut être mort, pour que les hommes 
disent enfin de nous un peu de bien, qui est très- 
inutile à notre cendre, volt. Lett. d'Aigueberre, 
26 oct. 1749. Aux sontiments de qui rendriez-vous 
justice, si vous ne la rendiez pas aux mieus? 
d'alemb. Lett. à Vollaire, 9 mars 1770.1|28° Ren- 
dre ses comptes, rendre compte, soumettre à qui 
de droil les résuítats d'une gestion. La Némésis des 
paiens fait des avances et du crcdit [à la jeunesse]; 
elle agrèe que les comptes soient rendus sans coin- 
pensation; mais elle se dédommage sur la vieil- 
lesse, Anal. de Bayle, t. m, p. 299. 11 [Périclès] 
songeait à les rendre |ses comptes], lorsque Alci- 
biade dit qu'il ferait mieux de songer à ne les ren- 
dre pas; et cette plaisanterie fut un conseil quhl 
suivit, condil. Ilist. anc. n, 6. || Rendre compte 
d'une chose, en donnerde détaii. Rendre compte 
d'un événement. Rendre compte de sa gestion. 
Quand je dis qu'il n'est point besoin de rendre 
compte de ce que font les acteurs pendant qu'ils 
n'ocoupent point la scène, je n'entends pas dire 
qu'il no soit quelquefois fort à propos de le rendre, 
mais seulement. qu'on ri'y est pas obligé, cobn. 
3e disc. Bien faire et bien rendre compte de tout, 
c'est la perfection; mal faire et mal rendre compte, 
c'est Fablrae; mais d'un homme qui ne rendrait 
pas bon compte oj d'un autre qui ferait mal et qui 
rendrait bon compte, celui-ci sc sauverait plulôt que 
Taulre, Lett. etc. de Colbert, m, 2, p. 174. || Rendre 
compte, être responsable de. Si nous conlemplons 
le terme oú elle [la vie] aboutit et le compte qu'il 
en faut rendre, noss. Duch. d'Orl. J'ai paru devant 
les Romains, citoyen an milieu de mes concitoyens, 
et j'ai osé leur dire : Je suis prêl à rendre compte 
do tout lo sang que j'ai vorsé pour la république, 
montf.eq. Sijlla et Eucrate. || Avec inversion et fa- 
milièrement. Elle [Thérèse] est sa maltresse abso- 
lue, va, vient, sans compte rendre, j. ]. rouss. d 
.}Jme dEpinay, 13 déc. 1766.1| Rendre compte de 
quelqu^n, veiller sur sa conduite'. Pais je rendrai 
de vous un très-bon compte Â Tavenir, et vous jure 
ma foi Que nuit et jour vous sorez pres de moi, la 
font. Gag. || Se rendre compie à soi-mème de quel- 
que chose, y réfléchir et s^n faixe une notion 
claire. Dirai-je.... qu'il se rendait compte à lui-même 
de tous lesjugementsquhl avait rendus, et repassait 
de temps en temps toutes les années de sa vie?... 
fléch. Lamoignon. j| Populairement et fig. Rendre 
ses comptes, mourir. || Rendre raison d'une chose, 
en expliquer la cause. Rendre raison de difTérenls 
phénomènes naturels. || Rendre raison à quelqu'un, 
se battre en duel avec lui pour réparation d"une of- 
fense. || 29° V. n Aboutir. Alors, ouvrant une perte 
seCrèta qui rendait dans le temple, ils Tassom- 
mèrent à coups do pierres lui et ceux qui raccom- 
pagnaient, saci, Bible, ilachab. n, 1, 1. Le petit 
degré qui rend à votre garde-robe, hauterociie, 
Cocher supp. sc. 3. Elle s'attaclie à 1'orteil dès lo 
soir Un brin de fil qui rendait à la porte De la mai- 
son.... la font. Gag. II faut vous dire que je lo- 
geais dans une aile du château assez retirée, et qui, 
par un escalier dérobé, rendait dans le jardin, d'oil 
Ton pouvait venir à ma chambre, mariv. Slarianne, 
9' part. || 30° Cette raquette rend bien, rend mal, 
elle est bien tendue, mal tendue. || 31" Terme de 
marine. Un cordage rend, donne ou adonne, quand 
il s'allonge sous retfort qu'il subit. || 32° Se ren- 
dre, f. réfl. Être rendu, donné en retour. Le mal 
se rend chez vous au centuple du bien, la font. 
Fabl. viu, 3. || 33° Se rendre à quelque chose, re- 
prendre quelque chose. Et cette âme innocente, Qui 
brave impunément la fortune impuissante, Regarde 
avcc dédain ce qu'ello a combaliu, Et se rend tout 
enlière à toute sa vertu, corn. (Ed. v, 9. Je me 
rends à toute respérance que j'avais, et je suis per- 
suadée que vous viendrez, comme vous me i'avez 
proiui", sév. is nov. 1676. Je me rends tout entior 
à ma grandeur suprême, volt. Orph. de la Chine, 
tu, 4. || Se rendre à son devoir, se réformer, ceder 
à 1'empire do la raison. || 34° Aliar, se transporter. 

Se rendre aux ordres d^n chef, d'un supéríeur 
Dans deux beures Pompéeen ce lieu doit se rendre, 
cobn. Sertor. i, 2. J'entre un moment pour calmer 
son chagrin, Et me rendrai chez vous à Dieure du 
festin, id. Sertor. iv, 3. Une jeune ingénue cn ce 
lieu se vint rendre, Et goúter la fraicheur sur ces 
bords toujours verts, la font. Scamandre. Oú va 
donc se rendre cette multitude infinie de créaturea 
qui disparaissent tous les jours à nos yeux? mass. 
Carême, Élus. La veille de mon départ, nous sou- 
pàmes chez Platon; je m'y rendis avec Apollodore 
et Philotas, babthél. Anach. ch. 23. || Par formule 
de politesse. Je me rends à vos ordres. || Se rendre 
à son devoir, se rendre au lieu oú le devoir appelle. 
|| 35° Aboutir. Le sang se rend au cceur. üú se 
rend ce chemin-là? Cette rivièro allait se rendre 
dans le grand port, bollin, Ilist. anc. (Euv. I. in, 
p. 65n, dans pougens. H 36" Devonir, se faire tel. Aux 
dépens de Néarque il doit se rendre sage, corn. Po- 
hj. m, 3. S'il se rendait d'une humeur trop sévèrc, 
id. Théod. i, i. Le Seigneur s'est rendu le refuge du 
pauvre, saci, Bible, Bsaum. ix, 10. Ce chctif anima! 
[grenouille] Qui voulut cn grosseur au bccuf se 
rendre cgal, la font. Fabl. v, I. Vers le Levant, Ia 
Vieil de la Montagne Se rendit craint parun moyen 
nouveau, id. Fer. 11 se rend complaisant à tout ce 
qu'elle dit, mol. J'arí. m, 1. Plusieurs, dans la 
crainte d'être trop faciles, se rendent inllexibles à la 
raison, boss. Buch. d'Orl. Les inventions par Ics- 
quelles ils [les orgucilhiux] shmaginent forcer la 
nature, et se rendre diiTérents des autres, malgré 
régalité qu'eJle a ordonnée, id. Gornay [Dans le 
prolestantismo] Gliacun s^st fait à soi-mé.me un 
tribunal oú il s'e3t rendu Farbitre de sa croyance, 
id. Reine à'Anglet. Ils [lespeuples] untdans le fond 
du creur je ne sais quoi qui s'échappe.... et on ne 
leur laisse plus rien à ménager, quand on leur per- 
met de se rendre maltres de leur religion, id. ib. 
On so rend complice des injustes entreprises d'un 
grand, ou compagnon de ses débauches, bourdal. 
Purif. de la Vierge, Myst. t. n, p. 273. Áu fond de 
leur palais leur majesté terrible [des roi? de Persc] 
Affecte à leurs sujets de se rendre invisible, rac. 
Esth. i, 3. Cest nous le plus souvent qui nous ren- 
dons tendres, pour orner nos passions ; mais c^st 
la nature qui nous rend amoureux, marvv. Pays. 
parv. part. 5. Je délierais qu'on imaginât uno per- 
sonne plus chétive que je me suis rendue, id. ila- 
rianne, 6» part. || Se rendre catholique, se rendre 
ermite, se faire catholique, so faire ermite. Ici la loi 
pardonne à qui se rend chrétien, volt. Ais. v, 5. 
Rends-toi chrétien comme elle; accorde-moi ce prix 
De ses jours et des tiens, et du sang de mon fils, 
id. ib. || Terme de jurisprudence. Se rendre parlie 
contre quclqu'un, se déclarer partie contre lui. 
|{ 37° Céder, se soumettre. Dès le premier essai 
mon courage se rend; régnier, Saí. i. Cette haute 
vertu qui règne dans votre âme, Se rend-elle si lôt 
à cette lâohe flauime? corn. Cid, n, 6. Vous ne 
vous rendez pas à Ia surprenante merveille de cette 
statue mouvante et parlante? mol. Festin, v, 2. 
Ah, monsieur, rendez-vous à tant de preuves, et 
jetez-vous vite dans le repentir, id. ib. v, 5. 
Tont le monde s^st rendu à son jugement, pasc. 
Prov. xvn. Vous seriez bien diflicile, si vous ne vous 
rendiez à de si bonnes raisons, sév. 668. Ceux qui 
auraient été assez insensibles pour ne pas se rendre 
aux paroles du P. Bourgoing, auraient été forcés 
de so rendre à la force toute-puissante de ses 
exemples, boss. Bourgoing. Je me rends, monsieur, 
à vos remarques, id. Lett. 157. Ces lâcbes combat- 
tants qui se sont rendus aux moindres assauts, 
bourdal. Pensées, t. m, p. 105. Le maréchal de 
Villars a tant fait de représentations pour iFalled 
pas en Italie, que le roi s'y est rendu, maintenos, 
Lett. à Mme des Ursins, 4 juill. I7ii6. II est impos- 
sible qu'on ne se rende pas à cette vérilé quand 
011 Ia sent, volt. Ingénu, 8. Je me rends avec 
plus de docilité que pcrsonne aux bonnes criti- 
ques; mais les mauvaises ne m'épouvantent pe3) 'D- 
Lett. d'Argental, 13 juill. 1761. l|Se rèndre sur une 
chose, céder sur une chose. Une fetnme coquette 
ne se rend point sur Ia passion de plaire et sur l'o- 
pinion qu'elle a de sa beaulé, la rbuy. 111. L'on ne 
so rend point sur le désir de posséder et de s'agran- 
dir, id. ib. || Absolument. Je me rends, dit-elle, Psy- 
ché; oubliez le mal que je vous ai fait, la font. 
Psyché, n, p, 212. Dorante : II n'y a plus rien ài 
dire, je me rends. — Climène: Rendez-vous ou ne 
vous rendez pas, je sais fort bien que vous ne- me- 
persuaderez pas de.... mol. Critique, 7. Quoul 
vous ne vous rendez pas encore, et vous vous de— 
fendez d'être médccinl id. Méd. m, lui, 1, o. 
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....Souple à Ia raison, cnrrigez sans murmure; 
Mais ne vous render. pasdèsqu'un sutvous reprend, 
boil. Àrt p. iv. J'ai premis à Burrhus ; il a faliu me 
rendre, eac. Brit. iv, 4. Quand même, dit saint 
Chrysostome, tout le monde vous appellerait [à une 
dignité].... examinez les qualités de votre âme, et 
ne vous rendez point, si vous vous trouvez indigne 
de cet honneur, mass. Confér. Pocation, t. Ouelque- 
fois les inslitutions les plus salutaires sont mal re- 
çues, parce qu'elles ne viennent pas dans un temps 
favnrable; mais bientôt les bons esprits se rendent, 
voLT. Ieíí. Rochefort, 27 mars i77i. || II ne se 
rend jamais, c'cst un opiniâtre qui ne cède jamais. 
II 38° li se dit de Tamour qui obtient Ia victoire. La 
plupart des femmes se rendent plutôt par faiblesse 
que par passion, la rochefouc. Pens. to4. Ainsi 
mon coeur, Frosjne, un peu trop faible, hélasl Se 
rendit à des soins qu'on ne lui rendait pas, mol. 
Dép. am. n, t. Je ne viens point lei par de jalouses 
lartues Vous envier un coeur qui se rend à vos 
charmes, rac. Andr. m, 4. Jeunes coeurs qui cher- 
chez i vous rendre, N'aimez pas tant; Un amour 
trop tendre N'est jamais contenl, quin. Phaét. v. 
4. On dit bien que des femmes se sont rendues à 
des dieux déguisés en hommes, et quelquefois en 
bètes; à plus forte raison devra-t-on se rendre à des 
hommes déguisés en dieux, fonten. Piai. 2, Morls 
anc. Ij 39" II se dit, dans la guerre, des villes qui se 
soumettent, des troupes, desindividus qui capitulent 
ou deviennent prisonniers Voyant à leurs pieds 
tomber tous leurs soldats, Et queseuls désormais en 
vain ils se défendent, Us domandent le chof: je me 
nomme, ils se rendent, corn, Cid, iv, 3. Joachin, 
rol dé Juda, sortit de Jérusalem, et vint se rendre 
au roi do Babylone avec sa mère, ses serviteurs, ses 
princes et ses eunuques, saci, Bible, Bois, iv, 24, 
■12. Un desgardes du prince d'Orange qui s'est venu 
rendre, peli.isson, Lett.hist. t. m, p. 60.1,6roi n'est 
plus occupé qu'à recevoir les députés des villes qui 
se rendent, sév. 150. Je me rerds prisonnier, et 
demeure en otage, volt. Zaire, 1, 4. Cetle ile de 
Minorque s'appe;ail autrefois TlledeVénus; il est 
juste que ce soit à M. de Richelicu qu'elle se rende, 
id. Lett. Mme du Deffant, 5 mai 1760. Avant ce jour 
[Pultava], seize mille soldats du roi Charles eussent 
attaqué toutes les forces de Tempire moscovite, et 
eussent péri jusqu'au dernier plutôt que de se 
rendre, id. Charles XII, 4. Pondichéry, livré aux 
horreurs de la lamine, fut obligé de se rendre le 15 
janvier (701, raynal, Ilist. phil. iv, 23. || Avec 
ellipse du pronom personnel. Les .femmes de ceux 
qui s'y étaient retirés, ayant été prises dans la 
ville, ont beaucoup contribué, comme on croit, à la 
faire rendre, peuisson, icll. hisl. t. n, p. 135. 
|| 40° Se rendre.^n^n pouvoirplus. Je ne peux plus 
marcher, je me rends. Qui mange et qui boit mieux 
que Dracon en un seul repas?'il enivre toute uno 
compagnie et se rend le dernier, la bruv. 111. || Ce 
cheval se rend, il est outré à force de faligue, ou 
hien, il finit par obéir. || Terme de chasse. Une 
hSte se rendlorsqu'ello commence à êtremal menée 
et li paraitre sur ses fins. || 41° Ètre prononcé. Les 
sentences criminelles se rendent dans la place pu- 
blique par les syndics, avec beaucoup dappareil, 
bIalemb. Gouv. de Genève. \\ íi' Étre traduit. Cela 
se rend en latin ainsi. || Proverbes. Ce qui est bon à 
Prendro est bon ã rendre. || Amis au prêter, cnnemis 
au rendre. || U faut rendre à César ce qui appartient a César, c'est-à-dire à chacun ce qui lui est dú. 

•— SYN. RENDRE, BEST1TUEB. RendrO CSt plus gé- 
ncral : on rend quand on remet à qui de droit ce 
fim a été pris, prèté ou donné. Restituor est plus 
particulier : on restilue quand on remet ce quon a pris, volé, ou ce qu^n gardait par quelque raison 
que ce fút ; Je vous restitue ce livre qu'on m'avait 
conlie, sans mo dire qu'il füt à vous. 

x'° s' [Que il] rendist ceo que il 1 avereit P-.s, .ots de Guill. i. Frano e paien merveilus 
colps 1 rendent Ch. de Boi. cva. Malvais serviço le 
jur [ce jour] h rendit Guenes, ib. cvni. Tant il 
le guardent que le rendent à Charlun, tb. cxxxv. 
X Rolam [ils] rendent un estur fort e pesme, ib. 
clv. La meio mort me rent si anguissus, ib. clx. 
Rendre [il] le quidet u mort u recreant, >b. exem. 
Pais ne amor De] ne dei à paien rendre, ib cclxi 
Et Bramidone les turs li ad rendues, ib cclxviii 
Bien [il] set parler e dreite raisun rendre ib 
cclxxv. || xii1 s. Et tuit [tous] li rendirent treüítri- 
but], Machab. 1, t. Dame, pour ce qu'à vous [je] 
me rent, merci, Couci, iv. A la plus belo du mont 
[monde] mon cuer [je] rent, ib. ix. Mais je ne pnis 
moi ne mon cuer dofendre De plus amor, qu' [ca r i 
amours ne me vout rendre, ib. xxi. Cil qui premiers 
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Ia trueve [dame Helissant], à Guiteciin la rant 
[remet], Snx. xn. Malemant [il] nos vuet randre 
[récompenser pour] les granz bonés honors, Que 
li soliens [nous soulions] vaincre par tot les granz 
estors [ combats], ib. xxvn. Li reis li a mandé 
qu'il seit prez Pendemain De respundre e de rendre 
sim acunte [rendre ses comples] tut plain, Th. le 
mart. 33. Or veit [voit] bien sainz Thomas sun 
martire en present, Ses mains juint à ses oiiz, à 
damne Deu se rent, ib. 449. Hxni1 s, II nous dirá 
la verité, Et si ne faudra ochaisons [occasion] De 
nous rendre le droit respons [réponse], Bomanc. 
le Comte de Bretagne, p. 4 62  Qui pou emprunte 
pou rent, Ben. 27805. Se la raison que li parleres 
rent est fause, bbun. latini, Trésor, p. 664. Se li 
parleres rent foible raison de soa dit, id. ib. Ensi 
fu la ville rendue en la merci le duc de Venise, 
sauves leur vies, villeii. xux. Et puis [il] se rendi 
moine dedans une abeíe, Berle, 11. Comme sage et 
courtoise, [à] chacun son salut [elle] rent, ib. ix. 
[Que Dien] Dointqu'encor leur en soit li guerredons 
rendus, ib. xxiv. [Dieu] Qui vous rende les biens 
que vous fais nous avez, íb. cxxxn. Na moine ne 
abbé, ordene ne rendu [entrédans une abbaye], ib. 
cxxxvn. Moult fu grans li assaus que li escuier ren- 
dirent au castiel en celui jour, n. de valenc. xxxiv. 
Que li baron en rengoct [rendent] [de la torre) à 
1'emporour son droit, id. xiii. Jhesus Criz, à qui li 
Ju; rendirent mal pour bien, et pour amour haine, 
Psautier, f° 436. Ets'il vvaugoit [avait des nausées] 
ou rendoit par le [la] bouche, alebrant, f1 30. Si 
i avoit trestout à laüle De riches pierres grant 
plenté, Qui moult rendoient grant clarté, la Rose, 
1074. Et [Papelardie] fu de simple contenimce; Et 
si fu chaucieet vestueTout ainsinccum fame rendue 
nonne], ib. 422. Or vous levés un poi, soiés à ge- 

nellon, Et si reniíés voscoulpes, par grant aflliction, 
Des pociés qu'avés fais par vo grant mespnson, 
Ch. d'Ant. 1, 850. Or est à savoir se Jehans vent à 
Pierre en le [la] vile de Creeil dix muis de blé 
rendus à Clermont à certain jor, deaum. xxvi, 3. Et, 
en regardantvers le ciei, rendi à nostrecreateurson 
esperit, en cello hore meismes que li filz Diep mo- 
rut en la croix, joínv. 303. i| xiv1 s. Aucuns jetter.t 
leurs armeures, ou se rendent, ou font aucunes 
autres choses laidement, obesme, Eth. 99. Et ce dit- 
on: ou rendre ou pendre, Hist. des trois ilaries, 
p. 267, dans lacdrne. Ch'est mierveille qu'il [deux 
chevaliers aux prises] ne s'estonnent Des grans coz 
qu'en peu dNmre donnent.... Cors eíforchent etbras 
estendent, Che qufil enpruntent, tantost rendent, 
I. de CONDE, t. II, p. 21. II XV1 s. L'assaut fut moult 
grant et trés íief.... aussi les chevaliers et escuyers 
qui esloient dedans rendoient grand entente de eux 
defendre, et bien le convenoit, froiss. i, i, 4 03. 
Icellui Mangier fut esprouvé et rendu malade de 
lepre, ou canse, reddere. Et près d'eulx jouoient 
plusieurs bas instrumens qui rendoient de grandes 
melodies, J. de troves, Chron. 4461. Des fuséesqui 
rendent ung peu de (lambe, comm. i, 6. 11 m'est 
avis que désormais vous vous reodez [ne voulez 
plus manger], Bec. de forces, p. 318. Quant le 
Daulphin veit que par son espée il no le pourroit 
conquerrè, 11 la rendit dedans le fourreau, et pais 
se lance au Badran, et le prent à bras, Perceforest, 
t. 1, f° 4 39. || xvi1 s. L'afraire ne sut estre menée si 
seCrctomont, que quelque valei ne le vit entrer là- 
dedans un jour do jaune, et le rendist [rapportàt] 
au lieu oú il ne fm celé à personne, mabg. Nouv. 
xxi. J'ay estudié à rendre fidelemsnt ce que l'au- 
tbeur a voulu dire, amyot, Épit. Chascune de ces 
parts pouvoit rendie à son maistro par cnascun an 
soixante et dix minots d'orge, m. lyc. 4 2. 11 ne de- 
fendoit de combats à ses citoyens, si non ceulx ès 
quelz on tend la main, c'esl à dire oü l'on se rend, 
id. ib. 40. Les premieres filies qui furent rendues 
et vouées ít cette religion [vestales] par Numa fu- 
rent Gegania et Verenia, id. Numa, 4 7. Ces armes 
rendoient un son qui donnoit quelque frayeur à 
1'ouir, id. P. /Em. 66. Artemidorus promit à Lucul- 
lus, s'il le vouloit croire ct suivre, qu'il le rendroii 
on un lieu fort ct seur pour y loger son camp, id. 
Lucul. 28. Sur la place à laquelle se rendent et 
ahoutissent tous les grands chemins de Pltalio, id. 
Galba, 30. Puis [Gargantua s'évelllantj.... rendoit 
sa gorge [expectorail], baisloit, crachoit, toussoit.... 
rab. I, 3. Rendre son pais entre les mains d'un 
tyran, mont. 1, 4. Rendre une place, id. 1, 54. Rendre 
[accomplir] les vccux [qu"on a voués], id. 1, 4 9. II 
jecta dansce qu'ellerendit [vomil] une espingle tor- 
tuo. id. 1, 400, Rendre tesmoignage d'une chose, id. 
I, 103. Se rendre à la verité, id. 1, 167. So rendre à 
la raison, in. 11, 70. Rendre la gorge [vomir], id. 1, 
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184. Rendre Tame, m. 1, 243. Ce pacquet lui ayant 
esté rendu pendant son souper.... id. 11, 4 3. Mon 
pourpoint estoittaché du sangque j'avois rendu, m. 
11, 54. Les assiegeans gagnerent le fond dos fossez 
par minesqufiis rendirent [poussòrent] jusques dos- 
sous le rempart, d'ai'B. Ilist. 1, 27. Cette grande ar- 
mée ne rendit combat qui vaille, id. tb. 11, 3)7, Si la 
sangsue est maniée à main nue, elle se rend des- 
daigneuse et despiteuse, et ne veut pas mordre, 
pabé, xv, 69. Qui a appris à prendre, sçait tard que 
c'est de rendre, cotgrave, Le rendre fait mal à la 
gorge, leroux de lincy, Pror. t. 11, p. 334. Qui prent 
doibt rendre, ou 1'ecfer attendre, id. ib. p. 403. Je 
blasme vostre inconsideraíion [de Henri IV] à vous 
jeler aux perils sans besoin ; dela seroitsupportable 
à un jeune homme qui n'auroit jamais rendu preuve 
de son courage, sully, Mém. t. iv, p. (59. 

— ftTYM. Wallon, reind; provenç. rendre, reddre, 
redre, rcíre; catai, et espagn. rendir; ital. rendere, 
du lat. reddere (par intercalation de la nasaie n 
devant d), de re...., et dare, donner. On remarquen 
que quelques formes romanes n'ont pas intercalé 
I n. D'après M. Baudry, dans reddere il y a deux 
racines conf mdues par homonymie : dare, radicai 
dã, quand reddere signifie redonner; et le radical 
dhã, poser, faire, quand reddere signifie faire ou 
faire devenir. Corssen aussi (ííetír. p. 4i7)recon- 
nait le radical dhã dans con-dere, ah-dere. 

RENDU, ÜE (ran-du, due), part.passé de rendre, 
|| l" Donné en vetour. Le bien rendu pour le maL 
|| S. m. Fig. C; familièrement. Cest un rendu, ur, 
prêté rendu, se dit d'un tour que Fonjoue à quel- 
qu'un pour lui rendre la pareille. Alexandre s'eii 
va, toujours toant tout ce qufil rencomro.—Ce 
n'était qu'im rendu, volt. Piai. xxix, 4. Je ne sais 
ceque j'ai, dit-il à Coutu. je n'ai jamais tant bâillé. 
— Mon révérend père, répondit frère Coutu, ce n^st 
qu'un ■ rendu. — Comment, que youlez-vous (Lre 
avec votre rendu? dit frere Bertin. — Cest, dit 
frtre Coutu, que je Mille aussi, id. Facéties, Rda- 
tion du jísuite Bcrlicr. || 2° Arrivé oü Ton voulaií 
aller. Enfio, après les tempêtes, Nous voici rendus 
au port, malh. 11, 2. ||Trausporté au.lieu de desti- 
nation. Du vm rendu à Paris., || 3° Terme de mariRe. 
Se dit d^ue manoeuvre, quand elle est arrivée as 
point de tension qui lui convient. Une moufie esí 
rendue, quand les poulies se touchent. 1| Se dit dc 
méme de la gargousse d'une bouche à feu que Ton 
chargs. || 4° Remis en possession', ramené à, eu 
parlant de personnes. Rendu à la liberté. J ai cm 
que, tôt ou tard à ton devoir rendu, Tu me rappoi°- 
terais un coeur qui ra'était dú, rac. Andr. iv, 5. 
II Rendu à soi-même, délivré dfillusion, de préven- 
tions, d^garemenls. Cest malgró moi qu'à moi- 
même rendue J'écoute une chaleur qui m'étaitdé- 
fendue, corn. Bodng. m, 4. Rendue à vous-même 
et dépouillée de toute fausse délicatesse, vouá ne 
me ferez nulle objection, genus, Thedt. d'éduc. 
Ennemis génér. 11, 8. || 5° Accompli. Les derniors 
devoirs rendus à un mort. Un service rendu mal à 
propos est souvent puni comme une trahison, volt. 
Charles XII, 3. || 6° Devenu. Le soldat, dans lapaix, 
sago et laborieux, Nos artisans grossiers rendus in- 
dustrieux, boil. Ép. 1. H 7° Exprime, représenté, 
Comme les contes les plus ridioules sont souvent 
fondés sur une verité mal vue ou mal rendue, büff. 
Ois. t. iii, p. 344. Si les portraits sont bien rendus 
d'après nature, j. j. rouss. Ém. iv. 11 y a dans ce 
morceau des pensées fausses, ou du moins rendues 
avec peu d'exaclitude, condil. Ari d'écr. 111, 2. 
|{ Terme de beaux-arts. Se dit absolument des 
objets ou desdétails bien étudiés et rigourcusement 
exprimés. II n'y a rien lei de rendu, mais ríeadu 
tout, dider. Salon de 4 705, (Euv. t. xm, p. fiú, 
dans pougens. [Sur desstatues asiatiques] Les yeux 
dans une tête de face sont fréquemment présentés 
sous Taspect qufils auraient dans des tètesde profi]., 
et les mains sont toujours pitoyablement rendues, 
raynal, Ilist. phil. v, 29. ||Terme_ de peinlure. 
Exéoution rendue, exécution travaillée, qui exprime 
lout ce qui est à expnmer. Les peintres de la Nor- 
vége sont plus chútiés, et leur exéoution est plus 
rendue, ao. viollet-le-duc, J. des Debats, 3 juia 
4 862. || S. m. Un beau rendu. La précision du renda 
des objets, dans la pholographie. || 8° Compte rendu, 
exposé ou récit de cenains faits particuliers. Le 
compte rendu des séances de TAcadémie des 
sciences. || 9° Traduit. ün travaillait à la version 
italienne [de TExposilion de la doctrine catholique] 
avec toute Texactitude que méritait une matière 
si importante, oü un seul mot mal rendu pouvait 
gílter tout Touvrage, boss. Expôs, dnclr. calhol. 
Avertisseme.nl. U 10° Qui a cédé, qui s'ost soumis. 
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Nous comptions ce raatin, avant le lover du roi, 
jusqu'à. trente ou trente-trois places pnses ou ren- 
dues, depuis le deuxième de ce mois, à lui ou 
à ses alliés, pellisson , Lelt. hist. t. i, p. 182. 
M. de Roohefort assiége Huy ; la ville est ren- 
due, le châtcau résiste un peu, sév. iss. lous 
Jes hahitants d^ne vilie forcée ou rendue à discrc- 
tion, et du plat pays qui en dépendait, étaient es- 
clives du vainqueur, fleury, Mceurs des Israel, tit. 
xxviu, par.t. 3.1] Proverbe. Filie qui diante et ville 
qui parlemente sont à demi rcndues. || S. m. Soldat 
qut dêserte pour se venir rendie dans le parti con - 
traire (terme vieilli). Les nouvelles qu'on a eues 
depuis par les rendus qui sont venus en grand 
nomhre, pei.usson, Lett. hist. t in, p. 53. li vmt 
bier de Bruxelles un rendu, qui dit que M. le prince 
d'Orange assemblait quelques troupss à Anderleck, 
qui en est à trois quarts de lieuej on demanda au 
rendu ce qu'on disait à Bruxelles; il répondit.... 
bac. Lett. à Boileau, 21 mai 1692. || 11° Qui s'est 
laissé persuader, convaincre, touoher. Je vis hierla 
duchesse de Sully et la comtesse de Guiche; leurs 
têtes sont cliarmantes; je suisrendue; cette coiffure 
est laite justement pour votre visage, sév. 4 avr. 
1671. Je suis charaiée que vous aimiez Abbadie [ia 
Virité de la religinn chrétienne]; uotre ami [Cor- 
binelli] a été le premier àlui rendre témoignage.... 
après lui, je vous souhaitais repdu, et voilà qui est 
fait, id. à Bussy, 28 aoút icss. Les voilà rendus; 
ils en sont émus et touchés au poiat de résouüre 
dans leur cceur sur ce sermon de Théodore, qu'il 
est encore plus beau que le dernicr qiril aprèché, 
la bruy. xv. Hé bien, Madame i enfin me voilà 
rendue et sur le point d'être désabuséo, paeon, 
Ilomme à bonnes fort. iv, 3. Dursan Io íils, qui se 
jeta sur-le-champ à sesgenoux, et à qui cette grand' 
mère, déjà touto rendue , tendit languissammenl 
une main, mariv. Marianne, J0° part. || 121 Las, 
outré. II y a un nombre de chevaux et de muiets 
crevés et rendus en chemin, pellisson, Lelt. hist. 
t. i, p. 3 73. Uéquipage suait, soufflait, était rendu, 
la font. Fabl. vn, s. Charles, à la fête de sa cava- 
lerie, fit trente lieuesen vingt-qualre heures, chaque 
cavalier menant un cheval rn main pour le monter 
quand le sien serait rendu, volt. Charles XII, 3. II 
[Bânej ne peut fournir qu'une petite carrière, pen- 
dant un petit espace de temps, et, quelqueallure 
quhlprenne, si on le presse, il est biontõt rendu, 
bdff. Quadrup. 1.1, p. i 56. Souvent, rendu de cha- 
leur et de fatigue, je m'étendais par terre, rdcn 
pouvant plus, 3. j. houss. Conf. vm. || 13° S. m. 
Rendu, un moine (locution vieillie qui se disait, par 
abréviation, pour lioinme rendu moine). Le poete 
avait Tair d'un rendu; Comment d'un rendu? d'un 
ermite, la font. Poésies mâlées, txxr. 

f RENDUE (ran-due), s. f. Se disait, au xv» siècle, 
du certificai de publication des bans de mariage 
dans les paroisses auxquelles appartenaient les lu- 
turs conjoints, Bibl. des ch. 6° série, t. v, p. 553. 

f RENDDIRE (ran-ciui-r'), v. a. Enduire de 
nouveau. 1| Appliquer un enduit en gcnéra!. 

— hist. xvr s. Tous fet miers sont tenus d'entre- 
tenir les bàtiments qu'ils ont à ferme, d'aire, do 
planchers, de pieux et de renduits, Nouv. coust. 
genir. t.-i, p, 512. 

— ÈTYM. Re...., et enduire. 
RENDURCI, IE (ran dur-si, sie), pari. passe. 
RENDÜRCIR (ran-dur-sir), v. a. Rendre plus 

dur. Les plaies d'Égypte ne servirent qu'à rendur- 
cir Pharaon. || Se rendurcir, r. ré/l. Devenir plus dur. 

— HIST. xvi" s. Le fer, amolly et fondu par la 
foroe du feu, se rendurcit de rechef par Io froid, 
amyot, Ale. 0. 
 ÈTYM. Re..., et endurcir; wallon, rideuri. 
-(• RENDÜRCISSEMENT (ran-dur-si-se-man), s. m. 

Action de rendurcir, de se rendurcir. 
RÊNE (rê-n'), s. f. H 1° Courroie de la bride d'un 

ch -val. Lne des rênes de la bride. Sa main sur ses 
chevaux laissait flotler les rênes, bac. Phèdre, v, o. 
Les tritons conduisaiont les chevaux, et tenaient 
les rênes dorées, fén. Tél. iv. || Ajustei les rênes, 
saisir les rênes avec le pouce et 1'index de la main 
'Iroite, et les élever perpendiculairemcnt jusqu'au 
houton fixe qui se trouve à leur extrémité. || Parta- 
ger les rênes, prendre une rêne dans chaque main 
ot conduire ainsi som cheval. || Fáusse rène, longe 
He cuir dont on se sert quelquefois pour forcer un 
cheval à plier Tencolure. || Familièrement. Prendre 
lacm luième rêne, sàittacher aux cnns et à la sello 
pour retrouver son equilibre sur le cheval. || 2° Fig. 
•ijouvernement, direction. Lorsque Justinien tient 
.es renes du monde,rotr. Bélis.i, g. Ello sesoumit 
.plus que jamais à cette main souveraiue qui tient 

du plus haut des cieux les rênes de tous les om- 
pires, boss. Reine dMnpíeí. Un héraut chargé des 
volontés d'Athònes De PÉtat en ses mains vient re- 
mettre les rênes, rac. Phèdre, H, 6. Renri 111, roi 
de Pologne, s'dchappa de Varsovie pour venir tenir 
d'une main faible, quoique sanguinaire, les rênesdu 
plus rnalheureux État et du plus mauvais gouver- 
noment qui fút alors au monde, volt. Hist. pari. 
xxix. Les plus vastes empires, oú tout se soutient 
par sa propre masse, et oü les rênes de PEtat 
peuvent tomber entre les mains d'un sol, sans que 
les affaires cesscnt d'aller, j. j. nouss. Ilél. vi, 5. 
On Pinvita [Périclès] à reprendre les rênes du gou- 
vernement, et il les reprit, mais il mourut de Ia 
peste quelques mois après, condil. Hist. ano. II, 5. 
Ah! si de telles mains, justement souveraines, Tou- 
jours de cet empiro avaient tenu les rênes, a. chén. 
Hymne à la France. || 3° Terme d'anatomie. Rênes 
ou freinde la glamlo pincale, nom donné aux pc- 
doncules supérieurs de ce corps. 

— SYN. cuides, bènes. ün cheval de soile a des 
rênes, un cheval de voiture a des guides. Cependant 
rênes se dit en tout cas dans le style noble. 

— HIST. xie s. Son cheval [il] broche, si li lasche 
la resne, Ch. de Rol. xcvin. |(xn° s. La cruiz arce- 
vesqual fist porter à sa destre, E Ia rcisgne dei 
frein tint en la main seneslre, Th. le mart. 38. 
||xni= s. Si tost com Pachoisit [Paperçut], [ilj asa 
resne tirée [a arrêtc son cheval], Berte, xi.vi. 
|i xvic s. S'estant parfaiotement commis Fun à Pau- 
tre, ils [Lélius et Gracchus] tonoient parfaictement 
lesrches de 1'inclinatinn Fun de Pautre, mont. i, 214. 

— ÈTV5I. Provenç. regna; espagn. rienda; port. 
redea; ital. redina; du lat. retinere, retenir. Les 
formes romanes supposent un has-lat. retiua 
(accent sur re), d'oü Filai, redina; le provenc. 
regna pour retna; lo français resne, avec une s 
d'allongement à cause du Csupprimé. 

j- RENÉ, ÉE (re-né, née), pari. passe de ronaítre 
(peu usité). Les hommes renés dans la vallée de 
Josaphat. Le bon maítre-Clément [Marot] qui, rené 
dans ce lieu, Kaguère fut Voiture, à présent est 
Chaulieu, ciiaul. 2° -réponse de M. Genest, t. li, 
p. 26. || Fig. lllui dêclara que, pour entrer dans le 
royaume des cieux, i! fallaitêtre rené do 1'eau et de 
1'esprit, nicole, F.ssais, t. xn, p. 10», dans pougens. 

RENÉGAT, ATE (re-né-ga, ga-t'), s. m. et f. 
]] 1° Celui, celle qui a renié la religion chrétienne 
pour embrasser uno autro religion. Amet, laissant 
tomber son cimcterre, sejoignit à la rcnégate, et 
tous dcux ensemble íii ent ce qufils purent pour me 
lier les mains, scarr, Bom. com. li, 14. Quoique 
renégat, il ne laisse pas d"être honnête homme, 
lesage, Diahle boit. xv. Co qui est singulier, c'esl 
le nombre de renégats espagnols, français, anglais 
qu'on a trouvós dans les Élats du líaroo, volt. 
ílceurs, 162. || Familièrement et par formo dlnjure. 
Ah I maudit renégat, le plus méchant du monde, 
Que le ciei to punisse oí 1'enfer te confonde! se- 
Gnard, iUnechm. n, 0. 112» Fig. Celui qui, par des 
motifs intéressés, abjure ses opinions politiques et 
trahit son parti. Co grand renégat de Findépendance 
[Cromwell] soupçonnait jusqu'à ses gardes, ciia- 
teaubr. Stuarts, lo Proteclorat. 

— HIST. xv" s. Quatveà cinq cens Anglois ct Nor- 
mans surnommés François renegats, j. chartieb, 
Hist. de Charles VIU, p I 04, dans lacurne. || xvPs. 
Un genlilhomme valaque, nommé Ynovie ou Jean, 
ronegat á la cour du grand seigneur, iFaub. Hist. 
II, <98. 

— ÉTYM. Provenç, revegat, de renegar (voy. 
renier); espagn. renegado, ital. rinncgado. Lo 
français renégat vient du provcnçal ; Panoien tran- 
cais disait renié ou renoié. Pour Pexpücation com- 
ment renié ou son équivalent renegai a jpu signi- 
íier qui a renié (voy. renié). 

f UÊNER (rê-né), v. a. Mettre Ia rêne à un cheval. 
— ÉTYM, Rénc. Rêner est usité dans lo Berrv. 
RÉNETTE ou RAINETTE (ré-nè-f), s. f. || 1° In- 

slrumenfque les vétérinairos emploicnt pour en- 
tamor la corne, afin de fouiller profondément le 
pied malade, par suite de soimo, de javart, etc. 
|| 2° Oulils du iondeur de caracteres. || 3° iustrumcnt 
dont le charpeutier se sert pour tracor des lignes 
et donner de la voie aux scies. || 4° Outil du colirctier 
et du hourrelier pour tracor des raies sur le cuir. 

— ÉTYM. Rainer. 
RÍNETTÉ, ÉE (rè-nô-tc, tée), pari, passé. 
RENETTER f. a. Couper le sabot du cheval avec 

la rénetto. 
— ÉTYM. Rainette. 
f RENETTOYER (re-nè-toi-ié), v. a. Neltoyor de 

nouveau. 

— HIST. xvp s. Hencttoyer, cotgkave. Afin que 
toute Ia ville soit toujours renetie d'un lei fumier, 
MERLIN COCAÍE, t. II, p. 254, liails LACURNE. 

RENFAITAGE (ran-fê-la-j'), s. m. Action de ven- 
falter; ouvrage qui en resulte. 

— ÉTYM. Renfaíter. 
RENFAITÉ, ee (ran-fê-té, tée), part. passé do 

renfailer. Toit renfaité. 
RENFAÍTER (ran-fê-té), v. a. Raccommoder le 

falte d'un toit. 
— HIST. xvi0 s. Renfester une maison, coTGnAVE. 
— ÉTYM. Re..., en, et faile. 
f RENFANTER (ran-fan-té), v. a. Enfantor de 

nouveau. 
— HIST. xvi0 s. Par toi [un poete tragique] tous 

nos peuples beans, Et ravis de ta brave veno, Con- 
gnoistront les faicts medeans [de Médóe], R'cn- 
fantez de ta docte haleno, j. tahubeaü, Poésies, 
p. 100, dans lacurne. 

— ÉTYM. Re..., ct enfanter. 
RENFERMÉ,ÉE (ran-fèr-mé, mèe),part. passé ás 

renfermer. |l 1" Enfenné de nouveau. Reprisaprès une 
évasion,et renformé ]| 2° Enferme, empri-onné. Un 
fou renfermédans un établissement d'aliénós II peut 
venir des malheurs du ciei et de dessous terre: un 
éclat de foudre peut ruiner les matériaux; un veut 
renfermé peut faire sauter le travail en Fair, halz. 
De la cour, 4° disc. || Substantivemom. Cela sent la 
renfermé, se dit des choses qui sentem mauvais 
pour avoir été longtemps renfermées. || Odeur do 
renfermé, odeur d'mie chambre qui n'a pas été ou- 
verte depuis longteinps. ||3°Fig. II se dit des senti- 
ments, des idées,des passionsque Fon enferme dans 
le cceur. Jc craignais raon amourvainemem renfer- 
mé ; Enfin j'aurais voulu n'avoir jamais aimé, rac. 
Rrií. iri, ". || 11 se dit des personnes. Uenfermée en 
moi-même, mes inquiétudes n'en étaient que plus 
vives, grafkigny, Lclt.péruv. iv. || Absolument. Un 
homme renfermé, un homme qui ne communique 
pas ses impressions, ses senliments. M.de Montalais 
est incompréhensible.... on ne le connait pas, il est 
renfermé, M"0 riccoboni, Comtesse de Sancerre, 
lelt. 52. || 4o Contenu, compris. Comme Ia religion 
et le gouvernement politique sont les deux points 
sur lesquels roulent les choses humaines, voir ce 
qui regarde ces choses, renfermé dans un ahrégé, 
et en découvrir par ce moyen tout Fordre et toute 
la suite.... boss. Hist. Dessein généro.1. Cos admira- 
bles vertus me semblent renfermées dans Fidéo du 
souverain, la bruy. x. La devise de Fhomrne ver- 
tueux est renlermée dans ces deux mots, donner et 
pardonner, d'alemb. Éloges, l'ab. deSt-P. || 5° Res- 
treint, ríduit. Le débat renfermé dans de sages li- 
mites. J'appremlrai plus de vos nouvelles lundi ; car 
votre dernière [lettro] est toute renfermée à celles 
de Versailles, sév. <2 aoüt <685. || U se dit, on un 
sens analogue, des personnes. Panni ces sages pen- 
sées et renfermé dans un doux curam erce avec ses 
amis aussi modesles que lui, il goütait un véritable 
repôs, boss. le Tellier. Renfermé dans les soins de 
son saint ministère,... On le voit dans son templo 
et jamais à la cour, volt. Sémiram. i, L || Substan- 
tivement. Le renfermé, Pliabitude de vivra dans 
une sociéié restreinte et exclusive. Leur dévolion 
[de M. du Maine et de Mine de Maintenon], leur 
renfermé continuei le rassurait [!o roi] sur cux, 
ST-SIM. 363, 35. 

RENFERMER (ran-fèr-mé), v. o. |i 1° Enfermar 
de nouveau. Reufermez le serin, qui s'est échappé. 
|| 2° Enfermer. Ne me répliquez plus et mo la ren- 
fermez, corn, Théod. m, 4. Sommcs-nous chez les 
Turcs pour renfermer les femme.s? mol. Éc. des 
mar. i, 2. II m avait fait renfermer dans cette tour, 
fén. Tél. ii. ||Renfermer quelqu'un, le metlre en 
prison. |l Renfermer un prisonnier, le resseiror plus 
etroitoment qu'auparavant. || 3" Terme de manóge. 
Renfermer un cheval, le tenir dans la main et dans 
les jambes. || 4" Fig. |1 se dit des passions, dos sen- 
liments que Fon enferme dans son coeur. Renlérmez 
votre amour dans le fond de votre bine, rac. Brit. 
ii, 3. Vous semblcz renfermer quoique chagrin pro- 
fond , marmontel, Bélis. ch, 5. |l 5" Avec un nom 
de personne pour sujet, comprendrc, faire tenir 
dans. 11 renlénna le village dans Fcuceinte de la 
ville. Un rimeur, sans péril, de là les Pyrenées, 
Sur la scène en un jour renfermo dos années, uüil. 
Ari p. ni. i; 6o Avec' un nom de chose pour sujet, 
contenir. Babylono reniermait dans son cnceinle 
des torres lahourables. Ce livre renforme plu- 
sieurs vérités. |1 Fig. Le capitaine n'est pas ac- 
compli s'H ne renferme en soi Fbomme de bion 
et Fhomme sage, fléch. Turcnne. Lfintervalle est 
rempli par un grand nombre de talenls ordinaires. 
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mais qui sont (3'un grand usage, servent à Ia repu- 
blique, et renferment en soi 1'utile et laeTéable, la 
num', m. Mme Beverlei: 11 n'a qu'un seul défaut... 
— lienriette : Qui les renferme tous, saurin, ííe- 
v-rlei, i, i. I| 7o Fig.-Restreirdre, rérluire dans de 
certaines bornes. Maudit. soit le premier dont la 
verve insensée Dans les bornes dun vers renlerma 
»a pensée! hoil. Sat. u. ||80 Se renfermer, v. rcfl. 
Se teiir enftrmé. II [Pygmalion^serenfermait dans 
le lieu le plus reculé de son palais, fén. Tél. vin. 
Si, en sortant de son logis, la premicre personne 
qu'!! roncontrait était une vieille, si un lièvre tra- 
yersait son chemin, Ticho-Brahé croyait que la 
journée devait être malbeureuse, et retournait 
promptement se renfermer chez lui, sans oser com- 
mencer la moindre chose, fonten. Mondes, 4e soir. 
II Par extension. Les empereurs romains se renfer- 
m-nt dans VOrient et abandonnent le reste, boss. 
Sisí. m, 7. Sans pouvoir reculer, les deux gcné- 
raux et les deux armées [à Rocroy] semblent avoir 
voulu se renfermer dans des bois et dans des 
marais, pour décider leur querelle, comme deux 
braves en champ cios, id. Louis de Bourbon. || Fig. 
Xl-y a une fausse sagesse qui, se renfermant dans 
1'enceinte des ohoses mortelles, s'ensevelit avec 
elles dans le néant, boss. Duch. d'Orl. Cest dans 
ce même esprit qu il méprisa souvent les bruits du 
vulgaire, et que, se renfermant dans ses bonnes 
intentions, il lui abandonna les apparences, fléch. 
Lamoignon. Une vaste capacilé.... qui sache aussi 
se renfermer au dedans et comme dans tous les 
détails de fout un ro\aurae, la bruy. x. ||Se ren- 
fermer en soi-mème, se recueillir. Dans ces jours 
de trouble et de deuil oú Ton se sent comme frappd 
duspectaclesensible d^nemort recente etinopinée, 
on se renferme tout en soi-même, et Ton s'occupe 
de sa douleur, fléch. Lamoignon.\\9° Mottre en 
quelque chose le principe de ce qu'on est. Écoutez- 
le [Jésus-Christ], et regardez ce divin maitre dans 
son Évangile, dans lequel il s'est lui-même ren- 
fermé, boss. Scrm. Parole de Dicu, i. || 10c Être 
renfermé. Une haine qui se renferme en dedans. 
|111° Se restreindre, se réduire, se borner à. Vous 
êtes bonne à toute sorte de choses; vous ne vous 
renfermez pas à la parfaite capacite d'un procès, 
sév. IO nov. 1688. Je me renferme dans les paroles 
de mon texte, fléch. Vue de Monlaus. Pourquoi 
nous renfermer dans 1'usage de ne célébrer aprbs 
leur mort que ceux qui, ayant été donnés en spec- 
tacle au monde par leur élévation, ont été fatigués 
d'encers pendant leur vie ? volt. Mél. litt. Éí. o/fi- 
ciers. II [Burrhus] se renferme dans le devoir de sa 
place, le soin des armées, dider. Claude etNér. i, 38. 
Kous nous renfermerons dans les seules Bcritures, 
de peur de nous égarer dans un sujet si vaste, 
ciiateaubr. Génie, n, iv, 7. ||Se renlermer à, avec 
un infinitif, se borner à. Depuis votre dernière 
letlre, Jo me renferme h comprendre qu'on vous 
fait des méchancetés; je ne puis les deviner, sév. 
13 mai 1672. Renfermons-nous donc à observei'.... 
boulainvilliers, Réful. de Spinoza, p. 250. 

— HIST. xu" s. Mais il ne volt, ço dit, n'en 
Plait, n'en cause entrer, Tresque li reis li ait fait 
dei tut restaurer, E à lui o as suens e rendree ren- 
fermer [conlirmer de nouveauj Lur chose.... Th. 
le mart. uoo. xvi0 s. Ceulx do Lacedasmone se 
Pjaignoient que les Atheniens renfermoient leur V1lle de murailles, amyot, Thém. 37. 

~ Êtym. Be..., eí enfermer. 
T RENFERUIÍR (ran-fè-ré), v. a. Enferrer de 

nouveau. - 
Hist. xvi' s. Une main mo delace, et 1'autre 

me renferre (enchaine de nouveau], rons. 208. 
ÊTYM. lie..., en, et fer. 

t UKNPEUILLEK (ran-feu-lló, 11 mouillées), v.a. 
Regarmr de feuilles. Les arbres renfcuillés au prin- 
emps. II Se renfegiller, v. n'/!. Se regara ir de feuilles. 

— msr. xvi' Meuders se renfueilleront de telle 
3,15 un mo'3 aPr^s, on diroit nV avoir GSlG touché, O. DE SERRES 4 67 

— KTY.M. Re.. , en, et'feuüle. 
t RENFILER (ran-fi-lé), v, a. Enfilerde nouveau. 

t isi. xm s. I our renfiler mon histoire, je 
vous diray que.... carl. viu to. 

— ÉTYM. Re..., et enfUer! 
| RENFLAMMER (ran-lla-mé), u. a. Ennammor 

de nouveau. Et néanmoms, quand le printemps 
renllainrne Kos creurs d'amour.... passfbat Méta- 
morpliose d'uii hotnme en oiseau. || Se renflàmmer 
v- re/l. Sa rallumer. Les lisons se renflaiumèrent! 
II rig. Etre repris d'amour, d'amitié. Ali! si mon 
cceur osait encor se renflàmmer! la font. Fabl. 
lx, 2. Les amis se réchaulfèrent, Tous les coeurs se 
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renflammèrent, On s'aima, même à la cour, chau- 
lieu, Voy. de ramonr el de Vamilié. 

— HIST. xvi' s. Qui voudra voir comme amour me 
surmonte, Comme il renflamraeetrenglacemoncoeur, 
bons. i. O nuict, jalouse nuict, conlre moy conjurée, 
Qui renflammes le ciei de nouvelle clarté, despor- 
tes, Div. amours, XIY, conlre une nuict Irop claire. 

— ÉTYM. Re..., et enflammer. 
REPTFLÉ, ÉE (ran-ílé, (lée), parí.ymssederenfler. 

I! lL,Oui a augmenté de volume. Une pâte bien ren- 
flée. |{ 2° Qui offre un renllement. La terre renflée 
sous réquateur et abaissée sous les pòles, euff. 
Min. t. ix, p. 89. || Colonne, tige renflée, colonne, tige 
qui va en grossissant dans quelque partie de sa lon- 
gueur. |j Terme de marine. Navire renílé, navire 
dont les couples, snrtout vers les joues, sont plus 
proéminents qu'il n'est dbisage. || 3" II se dit quel- 
quefois pour enílé. Kous cberchons à agrandir no- 
tre figure par des chaussures élevées, par des vête- 
ments renflés, buff. More. choisis, p. 88. Nous 
digérons, noncbalamment étendus sur des coussins 
rendés par le duvet, dider. Cl. et Nér. i, 31. || 4° Fig. 
II se dit des sons qui vont en se renforçant. Le fiux 
et le reflux de cette eau, son bruit continu, mais 
renflé par inlervalles, frappant sans relâche mon 
orei le et mes yeux, j. J. houss. B" prom. 

RENFLEMENT (ran-fle-man), s. m. .|| 1° État de 
ce qui est renflé. De chaque côté de la tête on volt 
un renflement forme par les petites plumes qui re- 
couvrent le trou de Poreille, buff. Ois. t. iv, p. 40. 
|{ Portion renflée. Ce renflement [de la terre sous 
1'équateur], plus atliré que. le reste par les corps 
voisins, reçoit des mouvements particuliers qu'íl 
communique à la masse du globe, bailly, Hist. 
as/r. mod. t. m, p. lis. || 2" Termo durchitecture. 
Renflement de colonne, petite augmentalion qui se 
fait au tiers du fút de la colonne vers le bout d'en 
bas, et qui diminue insensiblement vers les deux 
exlrémités. H 3° Terme de marine. Forme arrondie 
des couples ÍTun navire v .rs Textérieur, quand elle 
est plus prononcée qu'il n'esi d'usage. || 4° Terme 
de botanique. Endroit oú une tige est enílée, dila- 
tée. Celle tige présente plusieurs renflements. 
|| 5° Terme d'expIoitation de mine. Accident d'une 
couche dont le toit et le mur s^carlent de leur 
parallélisme ordinaire. 

— hist. xvi° s. Escheant faire r'enfler Teau, 
pour le rejaillissement, de necessité convient, que, 
tant que le renflement dure, au conduit de la fon- 
taine,^'y ait ouverture parou Teau puisse respirer, 
o. de serres, 771. 

— ÉTYM. Renfter. 
RENFLER (ran-Ilé), v. n. || 1° Augmenter de 

grosseur en cuisantouen fermentant. Voilà des ha- 
ricots qui renflent bien. || Use conjugue avecTauxi- 
liaire avoir, quand on veut exprimer Tacte : Cette 
pâte a bien renflé; avec être, quand on veut expri- 
mer Tétat : Cette pâte est bien renflée. || 2° V. a. 
Donner plus de volume. On voit le màle, lorsqu'il 
est en amour, tourner autour de la femelle en ren- 
flant les plumes de son dos d'une manière étrange, 
buff. Ois. t. ix, p. 386. [| Fig. On se nourril des 
anciens el des habiles modernes; on les presse, on 
en tire ce qu'on peut, on en renfle ses ouvrages, la 
bruy. i. || Renfler Tavoine, pratique frauduleuse des 
marchands qui consiste à humecter Tavoine. || 3" Se 
renfler, v. ré/l. Devenir renflé. Fai de rovenu clair 
trois ceats bons mille franos, Et n'en dépense pas 
trois mille tous les ans; Aussi mon tas s'accroIt, il 
se renfle! destoucii. Dissip. m, B. Je voyais son fichu 
se renfler assez fréquemment, J. j, rouss. Co/i/evs. n. 

— HIST. xu* s. Cum li fluies [le fleuve] remfle 
sovent E creist pur la mer des qu'en som Par les 
curs de la lunaison, benoit, ii, 3022. || xiv» s. Tan- 
tost que Ten vit luy et ses satellites, fut renterinée 
etreinflée [ravivée] la memoire de son honni pouer 
[pouvoir], bercheure, f° 09. || xvi' s. La riviero, 
s'estant (iimiuuée d'un pied et demi durant le pas- 
sage, se r'enfla sur la fin, d'aub. Hist. i, 200. 

êtym. Re..... et enfler; wallon, reinflé. 
f RENFLOOAGE (ran-flou-a-j'), s. m. Terme de 

marine. Action de renflouer un navire. 
| UFNFLOÜE-MENT (ran-flou-man), s. tn. Terme 

de marine. Résullat du renflouage. 
f RFNFLOUFR ;ran-flou-é), o. a. Terme de ma- 

rine. Remcttre à flot un bàtiment écboué. I] On dit 
aussi : raflouer. 

— ÊTYM. Ce mot, qu'on voit pour la premiêre fois 
dans le Dictionnaire de Tamirai Willaumez (182B), 
qui le dit normand, parait formé irregulièrement de 
re, et d ou en /loí, ial. 

| RENFLÜRE (ran-flu-r'), s. f. Résultat d'une 
opévation frauduleuse que les maquignons prati- 

REN 1615 

quent aux salières des vieux chevaux pour leur 
donner un air de jeunesse. 

RENFONCÉ, ÉE (ran-fon-sé, sée), part. passe de 
renfoncer. Un bouchon renfoncé dans la bouteille. 
il Des yeux renfoncés, des yeux situes profondément 
dans Torbite. 

RENFONCEMENT. (ran-fon-se-man), s.m. || 1° Ac- 
tion de renfoncer; effet de cette action. || 2" Popu- 
lairement. Sc dit d'un coup de poing donné dans 
un chapeau el qui le renfonce, de manière que Ia 
tête y entre entièrement. Donner un renfonceiflent. 
|| 3° Creux que forment certaines parties d'un ou- 
vrage, particulièrement dans les ouvrages d'archi- 
teclure. Un renfoncement de caisson. || Nom qiTon 
donne à Ia partie d'un tbéâtre qui en fait la pro- 
fondeur. Le renfoncement augmente par lá per- 
spective de la décoration. || Effet de perspective qui 
fait paraitre une chose enfoncée et éloignée. Le 
renfoncement d'une décoration de tbéâtre. || 4° Ter- 
me ddmprimerie. Action de renfoncer une ligne. 
Faire dos renfoneements. 

1. RENFONCER (ran-fon-sé. Le c prend une cé- 
dille devant a et o ; renfonçant), «. a. || l°Enfoncer 
de nouveau, ou plus avant. Renfoncer son chapeau. 
Dieu n'a qu'à retirer sa main qui nous porte, pour 
nous renfoncer dans Tabíme de notre néant, fén. 
t- xvm, p. 284. Vous retombez foujours avec quelque 
nouvelle circonstance qui vous renfonce dTm de- 
gré dans le précipice, mass. Carême, Rech. /. 
|| 2° Terme ddmprimerie. Renfoncer une ligne, la 
faire commenceren arrière de celles qui suivent ou 
précèdent. |j 3° Se renfoncer, v. réfl. Élre renfoncé. 
[Les images du cerveau] je les rappelle, elles 
viennent; je les renvoie, elles se renfonceut je ne 
sais oú, fén. Exist. 48. 

— HIST. xvi" s. Ne plus ne moins qmune poinc- 
ture afleltée, qui, avec couleurs renfoncées, avec plis 
rompus et avec rides et angies, chercheroit de se 
montrer bien vivement apparente, amyot, Comm. 
distem, le flat. 40. Albion nous donne congé de le 
laisser en paix, pour nous r'enfoncor dans les trou- 
bles du Pais-bas, d'aue. Hist. 11, 208. 11 [un capi- 
taine espagnol] se fit faire place aux coups dVspée 
jusques au troisiesme rang, et, voiant que les siens 
abaioient les premiers, il repasse pour les allerque- 
rir, et rienfonce pour la seconde fois, id. ib. m, 239. 
Et se. rienlbnçant dans le lict, se remeit encores à 
sommeiller, mont. i, 340. 

— étym. Re..., et enfoncer. • 
f 2. RENFONCER (ran-fon-sé. Le c prend une 

cédille devant a et 0), v. a. Remettre des fonds à 
des tonneaux. 

— HIST. xvi' s. Le tonneau est après renfoncé, 
si justementque Taer n'y puisse entrer, o. de ser- 
res, 687. 

— ÉTYM. Re..., en, et fond. 
t RENFORÇAGE (ran-for-sa-j'), s. m. Action de 

donner plus de force. || En photographie, action de 
donner plus dMntensité aux noirs, au moyen de 
Tacide pyrogallique ou du chlorure d'or. lis font 
subir à cette épreuve des renforçages et des fixages 
cnnsécutifs, puis la purgent complétement, de ma- 
nière à cequrl ne reste plus sur le verre que Tar- 
gent métallique, Presse scienlif. (865, 1.1, p. 317. 

RENFORCÉ, ÉE ran-for-sé, sée), part. passe de 
renforcer. || 1° Rendu plus fort. RenCorcé par une 
bonne nourriture. Tenez votre voix renforcée sur 
cette note. Ma bourse renforcée par Mme de Warens, 
j. J. rouss. Confess. 11. || Une étoffe renforcée, une 
étofíe plus forte et plus épaisse que d'ordinaire. Du 
damas renforcé. || 2" Un bidet renforoé, un double 
bidet. || Fig. et farailièrement. Un paysan renforcé, 
un bourgeois renforcé, un paysan, un bourgeois 
qui a de Taisance et qui fait un peu Timportant. 
|| Un fat, un sot renforcé, un homme extrêmement 
fat, extrêmement sot. Que Ton ni'amène un âne, un 
âne renforcé, la font. Fabl. vi, /9, [] 11 se dit, dans 
le même sens, des choses. L'opéra comique n est 
autre chose que la foire renforcée, volt. Lett. Mme 
de St-Julien, 3 mars 1769. Je ne sais par quelle rai- 
son on est convenu presque généralement de ré- 
duire Thisloire à une espèoe de gazette renforcée, 
exacte nour les faits et pour le style, d alemb. 
Mérn. cfhsí. (Euv. t. iv, p. h, danspouGENS. 

REN FORCEM ENT (ran-for-se-man), s, m. Ac- 
tion de renforcer; effet de cette action. Le renfor- 
cement d'un canon sur la culasse. 

— hist. xvi' s. Après, leurs chefs pourveurent au 
renforcement de la garde de ce passage, ianoue, 661. 

— étym. Renforcer. 
RENFORCER (ran-for-sé. Le c prend une cédille 

devant o et o : renforçant), v. o. || 1° Rendre plus 
forl. Renforcer une arméo, une garnison. [IJhomme 
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q-ui] Bàtit premièrement ot villes et cités, De tours 
et de fosses renforça sos murailles, kéonier, Saí. 
vi. Les vents sourds á ses cris renforceut leur ha- 
leine, i.a font. Adonis. Prioz-le qu'il renforce autanl 
votre foi et votre charitó, que vous avez négligé yo- 
5.re pénitence, fléch. Vuch d'Aiguill. Le lendemain, 
il [ie général auírichien à Gêaesj se contenta de 
renforcer la garde des portes, et d'envoyer quelques 
détachements dans les rues, Volt. Louis AV, 21. 
Dour renforoer le tempérament et la santé, j. j. 
iiouss. Ém. x. L'lial)itude ne renforce plus les liens 
tlu sang, id. Ém. I. J'apportai le germe d'une in- 
commodité que les ans ont renforcée, et qui main- 
tenant ne me donne quelquefois des relâches que 
pour me laisser souffrir plus cruellement d'une 
autre façon, id. Confess. 1.1| Renforcer la dépense, 
Pordinaire d'une maison, augmenter la dépense 
tk'une maison, en augmenter Tordinaire. |i Renfor- 
cer la voix, le son, lui donner plus d^clat et de 
force. Les rossignols, presque à la fin de leur ra- 
mage, semblaient se plaire à le renforcer, j. j. 
nouss. Conf. iv. || 2o Se renforcer, v. réjl. Devenir 
plus fort, plus liabile. L'armée se renforce. Son es- 
prit s'est renforcé par Tétude. Mais moi, je suis 
jeune et je me renforce chaque jour, berm. de 
&t-p. P. et RtVg. j| Être renforcé. Plus j'insisto sur 
ma méthode inactive, plus je sens les objeclions se 
renforcer, J. J. rouss. Ém. u. Cette teinle s'est un 
pau renforcée, eonnet, CEuvres, t. xi, p. 180, dans 
POUGENS. 

— HIST, xnP s. Et cil de dedens se renforcierent 
tant, qudl les remistrent hors mout laidement, et en 
retindrent deus, villeh. lxxvi. Et lors fu delivrés 
li. grans tresors à Madame Blance; et elle fenvoia 
à son signour; et il renforcha sa guerre, Chr. de 
Rains, 158. Et aussi ne doiventpas estre rechut en 
tesmongnage cil qui sunt escommenié et renforcié 
[réaggravés], beaum. xxxix, 63. || xivs.. Lequel Ber- 
trans comme li plus offrans et li derreniers renfor- 
sans [encherisseur], nu cange, renfortium. || xV s. 
Et [le roí] ordonna.... que on dst faire des feux 
par tous les quartiers de Paris, et le guet fut ren- 
forcié, i. de troves, Chron. 1465. Ils avoient con- 
traint rofdcial de Paris da faire procez contre 
eu.v, a&n qu'ils feussent denoncez excommuniez, 
a'ggravez et reaggravez et renforcez, monstrel. 1.1, 
c,h. 87. || xvi' s. Vous priant faire si bonne chere et 
tant vous renforcer, que puissiez bien toust retour- 
ner v^rs elle, marg. Lett. 13. 11 luy disoit en ren- 
forceant et grossissant sa voix plus que sa vieil- 
lesse ne portoit.... amyot, Caton, 48. 11 s'en alia à 
travers les combalans aux premiers renes elfronter 
Pannemy, do maniere qu'il renforcea grandement 
le courage aux siens, id. Philop. 9. Tout à un coup 
te vent du midy se r'enforcea si violentement, qu'il 
brisa tous ces engins, id. Lucul. 20. Le duc de 
Guise se renforce de 17 nouvelles compagnies de 
gens d'arme3, d'aub. Hist. i, 171. Le ruisseau du- 
quel nous avons parlé estoit renforcé de la cheulte 
de deux estangs, id. ib. i, 323. Des phioles de verre 
renforcé, paeé, xxv, 32. J'eusse estimé qu'il t'6 

boire] 1'eust refreschie et renforcée [une jument 
fatigUée], MONT. I, 368. 

— étym. Re, en, et force; picard, renforcher. 
f RENFORCIR (ran-for-sir), t). o. Rendre plus 

fort. || V. n. Devenir plus fort. Comme cet enfant 
a renforci 1 

— REM. Enforcir étant usité, il n'y a aucune rai- 
son pour ne pas employer renforcir. 

— hist. xvi" s. Ceste maclúne estoit par le de- 
dans bien liée et renforcie de plusieurs estages et 
entremoyens, amyot. Démétr. 26. 

— ÉTYM. Re..., et enforcir. 
f RENFORMER (ran-for-mé), u. a. Ouvrir, après les 

avoir humectés, les gants qui viennent d'ètre cousus. 
— étym. Re..., en, et forme. 
RENFORMI, MIE (ran-for-mi, mie), pari. passé 

de renformir. Un mur renformi. 
RENFORMIR (ran-for-mir), v. a. Terme de ma- 

çonnerie. P.evêtir un vieux mur d'un crépi cpais 
pour le consolider, y mettre des moellons là oú il 
en manque. 

— étym. Jíe..., en, et forme. 
RENFORMIS (ran-for-mt), s. m. Terme do ma- 

i. onnerie, Réparalion d'un vieux mur sans démoli- 
11 cin' et lorsqu'elle demande plus qu'un enduit simple. 

Étym. Renformir. 
t RENFORMOIR (ran-for-moir), í. m. Instru- 

ment pour renformer les gants. 
. (ran"for 1 le í no se prononce pas et 
Z L !LPaS : U,n ranror '"attendu ; au pruriel, l'í 

rim ' PaS i oS ran^0r 'nattendus; cependant quelques uns la l.ent : de. ranfor-z inatlcndus), 
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s. m. |{ 1° Augmentalion de force. Nous n'étions que 
cinq cents; mais, par un prompt renfort, Kous 
nous vimes trois mille en arrivant au port, corn. 
Cid, iv, 3, Pour hàter les renforts et dTiommes et 
d'argent, id. Nicom. iv, 2. M. de Turenne va avoir 
un renfort considérable de dix-neuf escadrons ct 
neuf batailions, s'il ne Ta déjà reçu, pelusson, 
Lett. hist. t. n, p. 160. II arriva à Alexandre, dans 
ce temps-là même, un renfort de trenle éléphauls, 
qui lui fut d'un grand secours, rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. vi, p. 469, dans pougens. Par les nouveaux 
renforts que les deux flottes avaient reçus, celle 
des Perses montait à douze cent sept vaisseaux, 
celie des Grecs, à trois cent quatre-vingts, bar- 
thél. Anach. Introd. pari. 2, sect. 2. || 2o Pièce 
de fer qu'oii soude à une autre trop faible. {| Ter- 
mo de charpenterie. Espèce d'épaulement qu'on 
observe au oollet d'ua tenon et à la conlre- 
partie sur une des arêtes de la mortaiso. 1| Terme 
dArtillerie. Dans les bonches à feu, les parties voi- 
sines de la culasse, ou Tépaisseur du métal est aug- 
mentée. Premier renfprt, cclui de la culasse; 
second renfort, celui du milieu de la pièce. !| Terme 
de marine. Pièce de bois, de toile, qui rend plus 
forte une partie, une toile ou une pièce de buis. 
|| 3o Fig. et familièrement. II se dit de ce qui 
augmente, rend plus fort. On en chanta Te Deum 
á renfort, la font. Fér. Renfort de joie; oh s'en 
trouva si bien, Qu'encore un coup on pratiqua 
Ia ruse, in. Gageure. La comtesse est là-bas qui lui 
sert de renfort; Le moyen qu'il résiste à leur com- 
mun effort? boissv, Deh. tromp. iv, 12. II faut être 
sorcier pour le lire [le manuscrit de Longus]; j'es- 
pere pourtant en venir à bout, à grand renfort de 
besicles, comme dit maitre François, p. l. cour. 
Lett. à Clavier, 16 oct. 1809. || 4o Renfort de po- 
tage, sest dit des plats dont on renforçait, escor- 
tait les potages. |1 Fig. Pour renfort de potage, pour 
augmenter la chose, pour comble ds folie. J'ai en- 
core ou! dire, madame, qu'il a pris aujourd'liui, 
pour renfort de potage, un maitre de pbilosophie, 
mol. Bourg. gent. m, s. 

— HIST. xvi" s. Car vos rempars, bastillons et 
ranfors Furent gagnez, et lors prinstes la fuitte, 
j. marot, v, 43. Oultre plus fist venir pour son ren- 
fort Le tiers scadron, qui feist terrible effort, id. v, 
130. Ce muscle [digastrique] est gresle et tendi- 
neux en son milieu pour son renfort, et charneux 
en ses extremüés, paré, iv, 9. X grant renfort de 
bezicles, rab. Garg. i, i. Quand Sylla y fut arrivé 
de renfort, ilz forcerent aiséement leurs ennemis, 
amyot, Sylla, 42. 

— étym. Re..., en, et fort. 
f RENFODIR (ren-fou-ir), v. a. Enfouir de nouveau. 
— HIST. xvi0 s. Renfouir, cotgrave. 
— ÉTYM. Re..., et enfouir. 

RENFOURCHER (ran-four-cbé), v. a. Enfour- 
cher de nouveau. 

— hist. xv0 s. II fut sur le point de cheoir lui et 
son cheval, car il chancela, mais il se renfourcha, 
et se remit, fboiss. iii, iv, 12. 

— étym. Re..., et enfourchcr. 
f RENFOURNER (ran-four-né), v. a. Enfourner 

de nouveau. 
— HIST. xvi* s. Auparavant il n^n alloit pasainsi, 

car 11 y avoit peine d'y renfourner [au métier des 
armes] ceux qui les avoyent delessez, lanoue, 186. 
L'aide de ma bourse ne vous seradesniée, pqur vous 
renfourner en quelque legitime vocation, id. 481. 

— étym. Re..., et enfourner. 
RENFROGNER (SE) (ran-fro-gné), u. réfl. Voy. 

REFROGNER. 
RENGAGÉ, ÍE (ran-ga-jé, jée), pari. passé de 

rengager. || Io Engagé de nouveau, en parlant de 
persounes. Me voilà donc, dit Télémaque, rengagé 
dans mos liens! fiín. Tél. vn. Que dis-tu? — Ou'An- 
gélique est une âme légère, Et s'est nueux que ja-. 
mais rengagée à Valère, regnabd, le Joueur, m, 1. 
|| 2'' Exciló de nouveau. N'allez point de nouveau 
faire counr aux armes Un athlète tout prêt à pren- 
dia son congé, Oui, par vos traits malins au combat 
rengagé, Peut encero aux neurs faire verser des 
larmes, boil. Épig. xxxv 

RENGAGEMENT (ran-ga-je-man), s. m. Action de 
se rengager. Depüis son rengagemenldans tel corps. 

— ÉTYM. Rengager. 
RENGAGER (ran-ga-jé), v. a. 11 se conjugue 

comme engager. || Io Mettre de nouveau en gage. II 
sera obligé de rengager son domaine pour faire face 
à ses alfaires. || 2° Fig. Faire entrer do nouveau, en 
parlant de sentiments, de passions, deposilions. Je 
ne prclends pas vous rengager dans un commerce 
de paroles inutiles, balz. liv. vm, lett. 33. Je le 
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veux croire, et suivre le géuie Qui me rengage en 
votre tyranme, voi r. Oíuv. t. li, p. 81. Et la moin- 
dre faveur d'un coup d'ceil caressant Nous rengage 
de plus belle, mol. Amph. i, l. La mort d'un ainé 
chango nos vues, nous rengage dans le monde d'oü 
nous venions desortir; et notre vocation à Vau tel 
expire à mesure que nous voyons revivre de nou- 
velles espérances pour la terre, mass. Carême, Vo- 
cation. Ces négociations importantes qui, arra- 
chant le pontife du sanetuaire, le rengagent dans 
le tumulte du siècle, id, Or. (un. Villars. H 3o En- 
tamer, commencer de nouveau. Rengager un, pro- 
cès. Lacavalerie rengagea le combat. |1 4° Se renga- 
ger, u. réfl. Sengager de nouveau. II lallait ou 
tout à fait rompre, ou se rengager tout à fait 
avec le monde, boçs. Anne dc Gonj. Roi, prêtres, 
peuple, allons, pleins de reconnaissance, De Jacob 
avec Dieu confirmer Talliance, Et, saintement con- 
fus do nos cgarements, Nous rengager à lui par de 
nouveaux serments, hac. Ath. v, 7. Je ne vous oon- 
seillerai jamais de vous rengager, ni dans les as- 
semblées du peuple, ni dans les festins pleins de 
licence, fén. Piai. des morts anc. Piai. 17. Sauf à 
nous rengager encere Tun avec Tautre, si nous vou- 
lons, fontes. Lett. gal. ss.Domeurez fermes, et ne 
vous rengagez plus sous le joug de ladure servitude 
dont la grâce de Jésus-Christ vient de nous délivrer, 
mass. ilyst. Résurr. || 5° Être commencé, entamé 
de nouveau. 11 faudra que le procès se rengage. Le 
combat se rengagea et se prolongea jusqu'à la nuit, 
genlis, Mlle de la Fayelle, p. 33. 

— HIST. xvi* s. Ouandjevinsà revivre [après une 
syncope], je me sentis tout d'untrain rengager aux 
douleurs, mont. ii, 58. Ce prince et le duo aiant 
gagné le couvert d'une porte de jardin, Frontenac 
et un autre demeureront en la place, et convierenl 
le duc à y retourner, et peut estre les rengager à 
pis, n'AUB. Hist. III, 1772. 

— étym. Re..., et engager. 
j RENGAINE (ran-ghê-n'), s. f. Terme populaire. 

Banalité, moyen usé ou trop connu. Ce romancier, 
ce journaliste abuse de la rengaine. Autre rengaine. 

— ÉTYM. Ou dit que c'est le refrain d'une vieille 
chanson : turlululu rengaine. 

RENGAINÉ, ÉE (ran-ghê-né, née), pari passi 
de rengainer. Les épées ayant été rengainécs. 

RENGAINER (ran-ghê-né), v. a. || 1° Remettre 
dansla gaine, dans le fourreau. Alors Stephani ren- 
gaina la dague, lesage, Piable hoit. 9 _ J'ai dans 
cet étui-là, madame, un instrument.... Ecoutez-Ie, 
de grâce, un seul moment sans peine; Et, s'il ne 
vous plait pas, soudain je le rengaine, regnard, le 
Bal, to. || Absolument. Remettre Vépée dans le 
fourreau. Arrêtez I par la mort! le premier de vous 
autres Qui ne rengainera, je serai contre lui, gcarb. 
Jodekt ou Wmaílre vai. m, 20. || 2" Fig. Suppri- 
mer ou ne pas achever ce qu'on avait commencé. 
Ainsi que le seigneur voulut, Chacun rengaina son 
salut, scarr. Yirg. v. Va, va, rengaine ton conseil, 
Et feu va filerta quenouille, id. ib. vn. Puisque cela 
vou3 incommode, je rengaine ma noavelle, et nTen 
retourne droit comme je suis venu, mol. Amanls 
magn. v, i. Le comte de Bristol n'eut qu'à rengai- 
ner ses desseins, ot Mlle Brouk ses avances, hamilt. 
Gramm. 8. II a rengainé son factum, et il est allé à 
Paris, volt. Lett. Christin. 19 aoút 1771.]| Absolu- 
ment. Tout doux, madame, le voicr; Rengainez; il 
vous faut jouer un autre rôle, montfleury, Femme 
juge et part. m, i. || Rengainer un compüment, 
supprimer les polilesses quVin avait envie de dire, 
ou, ironiquement et en général, supprimer ce qu'on 
allait dire. || Ne pas parler de. Rengainez mes in- 
quiétudes; mais, si, dans Toccasion, on vous parlait 
encore de mes correspondances,... volt. Lett. d'Ar- 
gental, io déo. 1757. 

— hist. xvi* s. Si aucun desguainnoit Tespée oq 
baissait la picque, il ne pouvoit plus renguainner 
nirelever sa picque, amyot, Pxjrrh. 70, 

— ÉTYM. Re..., et engainer. 
t RENGENDKER (ran-jan-dré), V. a. Engendrei 

de nouveau. 
— HIST. xiii0 s. Avarice rengendre une vil norre- 

ture, Termoiement, rapine, larrecin et usuro, j. de 
meung, Test. 1713. || xiv" s. [Dans une plaie com- 
püquce] oster Ia douleur, mondefior la boe, après 
rengendrer chalr, et au darrenier cioalrizior, lan- 
franc, f" 9. || xv0 s. Sa mere enfanta un Demos- 
thene defeolueux, et 1'estude et Taccoustumance le 
rengendra et refit maistrevertueux et parfaicl, Roú- 
ciq. iv, lo. d xvi0 s. Le cartilago ne se peut ren- 
gendrer, estant desperdu, paré, ii, i. 

— Étym. Re..., et engendrer. 
t UENGLOlTIK (ren-glou-tir), 9. a. Engloulir 
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de nouveau. Et la terre en courroux de ni:aYOir pu 
lui nuire [à Jason] Rengloutit Eescadron qu'elle 
vient de produire, corn. Tois. d'or, v, 2. 

— hist. xvi* s. Rengloutir, cotgrave. 
— étym. Re..., et engloutir. 
f RENGLUERtran-glu-é), í). a. Engluer de nouveau. 
— HIST. xvi* s. II ressembie à 1'oiseau, lequel 

plus se remue, Captifdans les gluaux, tant plusfort 
se renglue, bons. <42. 

— étym. Re.... et engluer. 
RENGORGÉ, ÉE (ran-gor-jé, jée), pari. passé de 

rengorger. Oui avance' la gorge. Une troupe inno- 
cento De canards nasilljnts, de dindons rengorgés, 
volt. Disc. o. ||Fig. Le rol lui avait demandé [au 
duc d'Orléans] d'un air sévère et rengorgé ce qu'il 
lui voulait, ST-S1M. 264, < CO. Nos petits marquis 
rengorgés, volt. Temple du Goút. 

j RENGORGEMENT (ran-gor-je-man), s. m. Ac- 
tion de se rengorger; altitude de celui qui se ren- 
gorge. Le dédain et le rengorgement dans la so- 
ciété attirent précisément le contraire de ce que Ton 
cherche, si c'est à se faire estimer, la bruy. v. 

REXGORGER (SE) (ran-gor-jé), v. ré/l. II se con- 
jugue comme gorger. || 1" Avancer la gorge et re- 
tirer un peu la tête en arrière, pour se donner 
meilleure gráce, en parlant des femmes. EHe fait 
les plus plaisantes mines du monde; ce sontdes si- 
magrées, elle se rengorge, d'allainval, École des 
bourg. m, (2. ||I1 se dit aussi des hommes qui, par 
une altitude semblable, aflectent un air de fierté. 
Vous voyez des gens qui entrent sans saluer que lé- 
gèrement, qui marchent des épaules et qui se ren- 
gorgent comme une femme, la bruy. viu. Je sarais 
me rengorger, prendre un maintien grave et fier, 
lesage, Guzm. d'Alf. v, 4. |1 II se dit aussi de cer- 
tains animaux. Le paon se rengorge. || 2° Eig. et 
familièrement. Faire le fier, Limportant. Bien 
convaincu du néant de la gloire, [Ver-vert] Se 
rengorgeait toujours dévotement, Et triomphait tou- 
jours modestement, gresset, Yer-verl, n. Tous les 
petits se rengorgent; les grands songent moins à 
leur grandeur, volt. Dict. phil. Cyrus. II ne 
m'appartient pas, à mon âge, de me rengorger d'a- 
voir fourni le canevas des divertissements de la 
cour; mais je suis fort aise qu'elle se réjouisse, m. 
Lelt. Damilavüle, 4 nov. <766. 

— ÉTYM. Re..., en, el gorge. 
f RENGOÜFFRER (ran-gou-fré), v. a. || 1° En- 

gouffrer de nouveau || 2° Ancien terme de marine. 
Prendre le large. Kengouffrer le navire, craignant 
d'échouer, le p. rené françois, llerveilles de la 
nat. p. <02, édit. de <629, dans jal. 1|30 Se ren- 
gouíTrer, v. ré/l. Rentrer dans le gouffre. 

— hist. xvi* s. Rengouffrer, cotgrave. 
— ÉTYM. Re..., et engouffrer. 
RENGRAISSÉ, ÉE (ran-grê-sé, séo), part. passé 

de rengraisser. Un cheval rengraissé avec du son. 
RENGRAISSER (ran-grê-sé). i| i0F. a. Faire re- 

devenirgras. 112" F. n. Redevenir gras. J'aime l'état 
uú je suis; et toute ma crainte, c^st de rengrais- 
sur, et que vous ne me voyiez point le dos plat, 
sév.^ 297. || 3° Se rengraisser, v. ré/l. Se redonner 
uc 1'embonpoint. Si vous m'aimez, ma trés-chère, si 
vous m'aimez, tâchez de vous rengraisser, sév. 356. 

— Hist. xvi* s. Là dessus nous nous despartismes, 
mi estant bien aise d'avoir trouvé unpeu de moyen 
pour se rengraisser; car il estoit maigre comme un 

ene soret, lanoue, 481. 
étym. Re..., et engraísser; wallon, rekrahi. 

RENGREgé, ÉE (ran-gré-jé, jée), pari. passé 
0 ren8réger. Augmenté, en parlant des maux. Cha- 

jfylr ren<^t Par 'a sa douleur rengrégée, la font. 
. RENGRÉGEMENT (ran-grè-je-man), s. m. Terme vienli. Augmentation. Rengrégement de mal, sur- 

crou de désespoir, mol. Avare, v, 3. 
~ H1ST- *vl's,- II lui fallut bien pcu de rengrege- n pour le faire tomber en la maladie dont il 

mourut, amyot, Mar. 8b. 
— Étym. Rengreger. 
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J rengrégeons ; Ia syllabe »rd garde toujours 1 accent aigu: je rengrége, je ren- 
eiégerai, je rengregerars,), u. a. Terme vieilíi Aug- 
menter, en parlant du mal, des maladies.lJSe 
rungréger, v. ré/l. Être reugrégé. Et vovant nue 
l espoir commence à me faillir, Ma douleurse rén- 
Erége, régmer, PlainteA uieurseren 

— IHST. XVI* s. Un jour, sa maladie s'estant ren- 
Eregee, il lut contraint de demourer couché dans son 

qu?uVAmn0T' f""5' 32'11 ^ a1
P0Ínt 'le m^erine su^u empire et rengrege ce mal, mont. m, 347 

étym. Re..., en, et PanciencomparatirgVeindre 
dict. de la langue française. 

au nominatif, greigneur au regime, du lat. gran- 
dior, grandiorem, de grandis (voy. grand). 

REXGRÉNÉ, ÉE (ran-gré-né, née), part. passé 
de rengréner. 

RENGRÉNEMENT (ran-grè-ne-man), s. m. Action 
de rengréner. 

— ÉTYM. Rengréner. 
<. RENGRÉNER (ran-gré-né. La syllabe gré 

prend un accent grave quand la syllabe qui suit est 
rauette : je rengrène, excepté au futur et au con- 
ditionnel : je rengrénerai), u. a. Terme de mon- 
nayeur. Remettre sous le balancier ou faire rentrer 
juste dans la matrice lesmonnaies qui nNont pas bien 
reçu Tempreinte, les poinçons qu'on veut vérifier. 

— REM. L'Académie écrit ,sans accent engrener. 
— étym. Re...., et engrener. 
f 2. RENGRÉNER (ran-gré-né), v. a. Remoudre 

le gruau comme on a moulu le grain. 
f 3, RENGRÉNER (ran-gré-né), v. a. Engrener 

dans une seconde roue. 
f RENHARDIR (ran-ar-dir), v. a. Rendre de la 

hardiesse, du courage. || Se renhardir, v. ré/l. Re- 
devenir hardi. 

— hist. xvi* s. Renbardir, cotgbave. 
— étym. Re..., et enhardir. 
f RENI (re-ni),í. m. Action de renier. Le procês- 

verbal est bien; ce qUi est bon pour un reni n'est 
pas toujours bon dans un acte juridique, boss. Lelt. 
abb. 4. 

— rem. Le mot est excellent et est fait comme 
déni. 

— étym. Yoy. RENIER. 
RENIABLE (re-ni-a-bl'), adj. De naturo à être 

renié. || 11 n'est guère usité que dans cette locution 
proverbiale : Tous vilains cas sont reniables, locu- 
tion qui se dit lorsqu'un homme ayant commis 
quelque méfait considérable, la honte ou la crainte 
fait qu'il le nie. Tout vilain cas, dit-on, fut toujours 
reniable, th. conn. D. Rerlr.de Cig. v, 4. || On dit plus 
souvent aujourd'hui ; Tout mauvais cas est niable. 

— hist. xvi* s. Tous vilains cas sont reniables, 
LOYSEL, 803 . 

— étym. Renier. 
f RENICIIER (re-ni-ché), v. a. Nicber de nouveau. 
— HIST. xvi" s. Renicber, cotgrave. 
RENIÉ, ÉE (re-ni-é, ée), part. passé de renier. 

Duquel on a déclaré, contre la vérilé, qu'on ne le 
connaít pas. [Jésus] trahi par un des siens, renié 
par 1'autre et abandonné par tous, pasc. Pens. xvn, 
2, éd. havet. || Par exagération. 11 est renié de Dieu 
et des hommes, se dit d'un très-méchant homme. 
|| Un chrétien renié, celui qui a abandonné sa foi. 
|| Un moine renié, un moine qui arenoncé à ses voeux. 
Le marquis de Montebéon eut pour adjoint, pour 
marier M. de Mantoue, un autre Italien subalterne, 
tbéatin renié, st-sim. <38, <9, || Dans cette locution, 
un chrétien renié, un moine renié, il ne faut pas 
croire que renié prenne une signification active, 
comme cela a été dit, et soit au lieu de qui a renié. 
Renié conserve son caractère passif : eslre renié, 
se renier (voy. Lhistorique de renier) s'est dit pour 
renoncer à sa foi; d'oÍL le participe passif renié. 

REN1EMENT OU RENIMENT (re-ni-man), s. m. 
|| 1° Action de renier. Le reniement de saint Pierre 
très-coimu dans TÊvangile, boss. For. vil, <04. Pour 
nous, qui savons à quoi ont servi à saint Pierre ses 
reniements et à tous les saints pénitents leurs pé- 
chés....iD.A?íne(JeGoM. || 20Jurement,imprécation. 
....la furie de votre bourreau qui tourna sonexécu- 
tion en un combat particulier coutre son pendu; il 
fallait bien se garder de le faire mourir dans les 
reniements; c'est une damnation trop visible et 
trop scandaleuse, sév. 9 mars<689. 

— hist. xiii* s. L'en est [ist, sort] de sa compoi- 
gnie par mort, ou par apeticemant de chief, et par 
reniement et par besoing, Liv. de jost. <68. 
|| xvi* s. Depuis la Saint-Barthelemi ce prince 
[Charles IX] n'avoit repôs que entrerompus de tres- 
saux et de gemissemens, qui se terminoient en re- 
niemens et en propos tendans au desespoir, d'aub. 
Hist. II, <29. 

— étym. Renier; prov. renegament, renejamen, 
renegamen; ital. rinnegamento. 

RENIER (re-ni-é), je reniais, nous reniions, vous 
reniiez; que je renie, que uous reniions, que voüs 
reniiez, t). o. || 1° Déclarer qu'on ne connaít point 
une personne, une chose que Ton connaít effecti- 
vement. Le premier et le plus zélé de tous [Pierre] 
le reme trois fois [Jésus], boss. Hist. 11, 6. Ses lar- 
mes eifacèrent le crime que sa bouche avait commis, 
enreniantson maltre, bourdal. Exhnrt. surfe ren. 
de St Pierre, t. 1, p. 473. || Absolumcnt. Viens 
finstruire par 1'exemple d'un si grand apôtre 

[Pierre] : il présume, il s'engage, il renie, boss. 
Héd. sur VÉvang. la Cène, te' jour. l\2° Renier 
quelqu'un pour son parent, pour son ami, refuser 
de le reconnaitre pour tel. || On dit dans le même 
sens ; renier ses parents, ses amis. 11 [Lamotte] 
exhortait Rousseau, qui reniait son pére, à ne point 
rougir de sa naissance, volt. Louis XIV, Écriv. 
Lamotte. Tu ne saurais marcher dans cet auguste 
lieu, Tu n'y peux faire un pas, sans y trouver ton 
Dieu; Et tu n'y peux rester sans renier ton pêre, 
Ton honneur qui te parle, et ton Dieu qui féclaire, 
ID. Zaire, 11, 3. M. Tabbé Rothelin, qui m'a un 
peu renié devant les hommes, id. Lett. Formont, 
20 déc. <738.113" Désavouer, méconnaitre une 
chose de fait. Renier sa patrie, sa famille. 
|| 4" Abandonner entiêrement. Le peuple dit que les 
sorciers renient chrême et baptême. II ne pouvait 
être tranquille, depuis qu'il avait eu le malheur de 
renier sa foi, lesage, Diableboit. <5. Deux cents 
et un témoins les accusèrent [les templiers] de re- 
nier Jésus-Christ en entrant dans Tordre, volt. 
Moeurs, 66. Non, renier sa croyauce, Non, renier 
son Dieu n'est pas en sa puissance, c. delav. Une 
famille, <6. || Absolument. Apostasier. Parmi les 
chrétiens établis en Orient, il y en a toujours quel- 
qu'un qui renie. [J 5° Renier Dieu, et, absolument, 
renier, jurer lenom de Dieu. La Rancune,aveo une 
froideur capable de faire renier un théalin, lui di- 
sait: Voilà un grand malheur, scarr. Rom. com. 1, 6. 

— hist. x* s. Qu'elle Deo raneiet, chi maent [de- 
meure] sus en ciei, Eulalie. || xii0's. Sainz Pieres li 
apostles, que Deus tant honura, Que en ciei e en 
terre poesté li duna, Jesu Crist sun seigneur par 
treis fêiz renia, Th. le mart. <07. |{ xm* s. Atant es 
vous un crestien renoiet venus au conte, qui bien 
savoit les passages et le pays, Chr. de Raitis, 204. 
Car se tu le bien congneüsses, Onques ses homs 
esté n'eüsses.... Ains croi que, sans point de de- 
more, Son hommage li renoiasses, Ne jamès par 
amorn'amasses, la Rose, 4 265. Voudriiez vous Dieu 
renoier, Celui que tant solez proier? rüteb. 11, 82 
De ce cios oú il les avoient mis, les fesoient traire 
l'un après Tautre, et leur demandoient: te veulz-tu. 
renoier? joinv. 242. II me fist amener mes mari- 
niers devant moy, et me dit que il estoient touz 
renoiés, id. 24<. Renoier soi n'est pas autre chose 
que refuser ses volentez, en tel maniere que cil 
qui estoit superbes deviegne humbles, brun. latini, 
Trésor, p. 460. Envers Hervé, le cuivert renoié, nu 
cànge, renegatus. |] xv's. Etaux plusieurs forls et 
grands piilards françois reniés, iis lirent trancher 
les testes, ou pendre à un gibet, froiss. iii, iv, <. 
|| xvi' s. Le devin ne renia fnia] point le faict, 
amyot, Alex. <17. Le roi, en reniant à sa mode, 
d.ist à son frere devant la roine qu'il falloit qu'un 
d'eux sortist le roiaume [sic], d'aub. Hist. 11, <06. 11 
regnioit Dieu, que s'ils y revenoient plus, qu'il les 
tailleroit en pieces, carl. v, 8. 

— ÉTYM. Berry, rrgnier; wallon, ráeyiprovenç. 
renegar, renéjar, renegar; espagn. renegar; ital. 
rinnegare; de re, et lat. negare, nier. 

RENIEÜR (re-ni-eur), s. m. Celui qui blasphème, 
qui renie. 

— hist. xvi* s. Autres ont la bouche torse^ 
comme renieurs de Dieu, paré, xvi, <. 

— étym. Renier. 
j RENIFLADE (re-ni-íla-d'), s. f. Action de ro- 

nifler. S'il me revient encor faire ses reniflades, On 
me verra, ma foi! sur lui faire gourmades.... scarr. 
D. Japh. d'Arm. m, <7. 

REN1FLEMENT (re-ni-fle-man), s. m. Action de 
renifler. L'air, dans ce mouvement d'aípiration, for- 
mait un bruit semblable à un reniflement très-fort, 
buff. Quadrup. t. xi, p. <44. || Reniflement des 
pores, nom donné à une maladie des pores qui s est 
déclarée en <832 dans plusieurs communes du du- 
ché de Nassau, et qui paratt n'être qu'uue nuance 
ou variété du coryza. 

— étym. Renifler. 
RENIFLER (re-ni-flé), v. a. || 1° Retirer, en as- 

pirant un peu fort, Thumeur ou l'air qui est dans 
les narines. Nous reniflimes à Tenvi; Car ce ton- 
nerre fut suivi De certaine odeur sulfurée, scarr. 
Virg. 11. Un vieillárd qui sue, qui crache, qui se 
mouche, qui renille, comte de caylus, Acad. de ces 
dames, etc. (Euv. t. xu, p. 86, dans pougens. 
Le boa se déroule et sifíle, Le tigre fait son hurle- 
ment, Le buffle en colère raniíle; Lui dort ou pait 
tranquillement, théoph. gautikr, Poésies, VHip- 
popotame. || 2" Fig. et familièrement. Marquer de 
la répugnance pour quelque chose. Le roi dit à Ca- 
voie que, pour lui tenirlieu de dot, il lui feraitpré- 
sent de la charge de grand marechal des logis de sa 
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maison; Cavoie renifla encore, mais il y fallut pas- 
sei-, st-sim. 34, U2. Mefs anges, je suis épuisé, re- 
buté, je renitle sur cette Olympie, volt. Lclt. d'Ar- 
yenlal, íBjuin. noa. ]] Ce cheval renifle sur 1'avoine, 
ii refuse cTen manger. || IV se conjugue avec 1'auxi- 
iiaire at-oír. |] S" V. a. Faire entrer dans le nez en 
reniflant. Là [dans le Paradis perdu] c'est Ia Mort 
qui lève le nez pour renifler 1'odeur des cadavres 
qui n'existent pas cncore, volt. Dict. phií. Épopée, 
Milton. 

— hist. xvP s. Souvent Marsault, comme tout 
courroucé, Soufle, renifle, et d'un nez retroussé 
Maudit ses aulx dubell. vii, 5, verso. 

— ÈTYM. Wallon, fnonflé; picard, nifler, flairer 
cn faisant dubruit; géncv. nifler. Ce mot vient de 
re, et du verbe nifler; picard, niflette, narine; 
Berry, gnoufe, gnoufle, nez, muffle, grouin; prov, 
nefa, gros bcode roiseau de proie; ital. nifla, niffo, 
museau; dugermanique : anglo-sax. neb, beo, nez ; 
bas-:illem. nibbe; anc. soandin. nebbi; sui<se,niffen, 
froncer !e nez; bavarois, niffela, parler par Io nez. 

RENIFLERIE (re-ni-fle-rie), s. m. Terme popu- 
laire. Action de renifler. Dn chien de harangueur 
me vint aussi charger De son bem, de sa toux, de 
sa reniflerie, scarr. D.Japhel, m, 16. 

- ÉTYM.. Renifler. 
EENIFLEUR, EÜSE (re-ni-fleur, fleú-z'), s. m. 

et f. Celui, celle qui renifle. Mais ne seriez-vous 
point ce maudit renifleur, Ou du moins le parent 
de ce mau vais railleur? scakr. Dom Japh. d'Arm. 
v, 7. Ce renifleur avec emphase Compareça dans 
une phrase Vos yeux aux rayons du soleil, chadl. 
À la duch. du Maine, le 27 mai 1702. 

— étym. Renifler. 
f RÉNIFOKME (ré-ni-for-m'), adj. Terme d'hÍ3- 

toire naturelle. Qui a la forme d'un rein ou d'un 
rognon. Anthère, graine, cotylédon réniformes. 

— ÉTYM. Lat. ren, rein, et forme. 
f RENIQOEÜR (re-ni-keur), s. m. Celui qui foule 

les draps avec les pieds. 
j- RÉNITENCE (ré-ni-tan-s'), s. f. Terme didao- 

tique. Caraotèrede ce qui est rénitent. La rénitence 
d'une tumeur. 

— HIST. xvie s. Dureté, mollesse, douleur, reni- 
tence d'une tumeur, paré, v, 3. 

— ÉTYM. Rénitent. 
j- RÉNITENT, ENTE (ré-ni-tan, tan-t') , adj. 

111° Terme didactique. Qui, à la pression, offre un 
sentiment de résisíance et de ressort. Le ventre très- 
gonflé, trfes-rénitent, desessartz, Instit. Mém.scienc. 
t. i, p, 243. || 2" Dans le langage géncral, qui résiste 
(peu usité en cet emploi). Mabomet, dans ses pre- 
miers combats en Arabie contre les ennemis de son 
imposture, faisaittuer sans miséricorde ses compa- 
triotes rénitents, volt. Moeurs, 7. |] Substantivefflent. 
Le parlement de Paris ne cessait de rendre des 
arrêts contre les évêques qui exigeaient des mou- 
rants Pacceptation de labulle, et quirefusaientaux 
rénitents les sacrements et Ia sépüituro, id. llist. 
pari. 64. 

— hist. xvt" s. La tumeur est ronde, legere, re- 
nitente, PARÉ, VI, I 8. 

— étym. Lat. renitentem, de reniti, résister, de 
rc, et?iiíi, faire efibrt; génev. renitent, mutin, ré- 
calcitrant. 

t RENIVELER (re-ni-ve-lé), v. a. II se conjugue 
comme niveler. Niyeler de nouveau. 

— HIST. xvi" s. Heniveler, cotghave. 
f RENIVELLEMENT (re-ni-vè-le-man), x. m. Ac- 

tion de reniveler. 
f RENIXIGRADE (re-ni-ksi-gra-d'), adj. m. Se 

dit d'un bandage à résistance graduée. 
— ÉTYM. Lat. renixus, résistance, et gradus, de- 

gré. 
f RENJAMBER (ran-jan-béj, v. a. Enjamber de 

nouveau. 
— HIST. xvi" s. Se d'avtínture aucun ou aucune 

ongambe par dessus ung petit enfant, il no croistra 
plus, se celluy propre ne le rengambe et retourne 
par dessus, Les évang. des quenouilles, p. 113. 

— étym. Re..., et enjamber. 
RENNE (rè-n'), s. m. Quadrúpede du Nord, du 

même genre que le cerf. L'élan et la renno ne se 
trouvent tousdeux que dans lespays du nord, Félan 
en deçà, et le renne au delà du cerclepolaire, buff. 
Quadrup. t v, p, 238. Le lait, la peau, les nerfs, 
es os, les cornes des pieds, les bois, le poil, la cbair, 
,w eSt n et utife; les plus riohes Lapons ont 
ih Ti™7UíeaiUX fleatre et cinq cents reúnes, id. 
miarántc V 'e CL'r ' 'fi renrie et 1'élaa peuvent faire 
L-iíneaii f" uri Íour 1 le renne atteló à un 

-i,..:- alt.treritei et pout soutenir ce mouve- ment plusieurs jours de suite , id. Ois. t. i, p. 4 2. 

(1 Plusieurs naturalistes ont fait ce mot du genre 
féminin. 

— ÉTYM. AU. Renn; lapon, raingo. 
f RENNÜYER (ran-nui-ié), tu a. Ennuyer de 

nouveau. 
— hist. xvi" s. Rennuyer, cotgrave. 
— ÉTYM. Re..., et ennuyer. 
RENOM (re-non), s. m. Opinion que le public a 

d'une personne, d'une chose. Ne vous acquérez pas 
par votre dureté Un renom odieux à la postérité, 
rotr. Antig. n, 2. Une petite fontaine sans nom et 
sans renom; voilà oü vous vous êtes baignée, sév. 
(9 aoút ie7Q. Je ne veux rien d'un hommequi m'a 
donné le renom que je 1'aimais toute seule, mariv. 
VÉpreuve, sc. 21. Si Ricbelieu eút été Italien) il 
aurait peut-être parmi nous, malgré les éloges de 
1'Académie, un aussi mauvais renom que le cardinal 
Mazarin, quoique d'un autro genre, duclos, (Euv. 
t. vi, p, 36. || Absolument, célébrité. Un homme 
de renom. Comme il est sans renom, elle est sans 
déliance, corn. Cid, v, 4, Romains, souffrirez-vous.... 
qu'un Romain s'efforoe à taober le renom D'un guer- 
rier à qui tous doivent un si beau nom, id, llor. v, 
3. || Proverbe. A beau se lever matin qui a le renom 
de dormir la grasse matinéo. 

— SYN. renom, renommée. Ces deux mots, qui ne 
diffèrent que par un suflixe à forme de participe 
passif, sont synonymes en tant que signifiant Topi- 
nion que le public a d'une personne. Mais, quand il 
s'agit de la voix publique qui annonca quelque 
chose, c'est renommée qu'on dit, et renom ne se 
dit pas. 

— HIST. xn" s. Tuit cil [tous ceux] qui oircnt lor 
renon, si orent de lor fd'eux] paor, Machab. 1, 8. 
|| xm" s. Ah! gentis róis, quant Diex vous flst croiser, 
Toute Egypte doutoit voslre renon, quesnes, Ro- 
manc. p. 100 L'estre et Terrement Dela grant 
court de France au dous renom, hdes de la 
ferté, ih. p. 183. Puis que dit Tas, je point n'en 
dot, Fet Renart, que tu es prodom; Au mains en as 
tu le renon, Ren. 5271. Encor est-il [Artus] de tel 
renom, Que l'en conte de li les contes Et devant 
róis et devant contes, la Rose, 1186. Gens de mau- 
vais renom, Bibl. des charles, 2" sér. t. m, p. 426. 
j! xvi" s. Ceux qui meurent sans renom, Et desquels 
la sepulture Presse sous mesme closture Le corps, 
la vie et le nom, rons. 752. Quant à moy, j^yme 
mieux trente ans de renommée, Jouyssant du soleil, 
que mille ans de renom, Lorsque la fosse creuse 
enfouyra mon nom, id. 785. On n'a pas veu sortir 
de Macedoine, ny de Perse, aulcun orateur de 
renom, mont. i, 38 i. Bon renom vaut un heritage, 
lerüdx de lincy, Prov. t. n, p. 252. Une fois en 
mauvais renom, jamais puits n'est estimé bon, ir. 
ib. p. 432. 

— ÉTYM. Re..,, et nom ; provenç. et catai, renom; 
espagn. renomhre; portug. renome. 

RENOMMÉ, ÉE (re-no-mé, mée), part. passe de 
renommer. || 1° Nommé une seconde fois. Renommé 
aux dernières élections. H 2° Qd a du renom. Et 
ce pouvoir si grand dont il [Neptuno] est renommé, 
N'est connu que par les naufrages Dont il a garanti 
ceux qui Pont réclamé, malh. vi, 16. Ce serait 
une contestation bien inégale, que des paroles 
d'un pauvre gentilbomme comme je suis, avec les 
effets d'un princetel que vous êtes, renommé par la 
voix générale de tout le monde, id. Leltres, 1, 4. 
Ce Greo si renommé, qui, depuis lant d'années, 
Au pied de 1'Aventin prédit nos destinées, corn. 
Bor. 1, 3. Rappelez en votre mémoire ces guerres 
si renommées dont il fut le directeur et le ministre, 
fléch. le Tellier. Les habitudes que M. le Tellier 
avait eues avec les plus renommés politiques, 
avaient formé en lui cette étenduede lumières d'un 
ministre d^tat, id. ib. Ò mont de Sinai, conserve la 
mémoire De ce jour à jamais augnste et renommé, 
rac. Athal. 1, 4. || On dit renommé pour. Ces peuples, 
renommés pour leurs observations astronomiques, 
ont compté Abraham comme un de leurs plus sa- 
vants observateurs, noss. Bist. n, 2. Tyr, la villedu 
monde la plus renommée pour le commerce, rollin, 
Bist. anc. (Em. t. 1, p. 23;i, dans pougens. Co pays 
[ITnde], plus renommé autrefois pour sa religion, 
ses sciences et ses lois, que pour les richesses qui 
ont fait do nos jours funique objet de nos voyages, 
volt. Louis XV, 29. || On dit aussi renommé par; 
en ce sens, par indiquant la cause du renom. Cette 
ville est renommée par ses fabriques de tapis. Un 
homme renommé par sa sainteté, Dict. de lAca- 
démie. Mais, en cet emploi, par est moins bon que 
pour. 

RF.XOIMMÉE (re-no-mée; Palsgrave, p. 57, dit, 
au xvi* siècle, qu'on prononçait renoumce), s. f. 

i| 1° Connaissance d'un nom Iparrai un public plus 
ou moins étendu. Bonne renommée. Mauvaise re- 
nommée. Et la gloire et la renommée Ne sont que 
songo et que fumée, Et ne vont point jusques aux 
morts, vou. (Euv. t, 11, p. 206. Ne montrez à la 
cour que votre renommée, corn. Nicom. 1, i, Ã 
quelque prix qu'on mette une telle fumée, L'obseu- 
rité vaut mieux que tant de renommée, m. Bor. 11, 
3. Le som que nousprenons de notre renommée.... 
mol. Tart. 111, 3. QuTieureux est le tnorlel qui, du 
monde ignoré, Vit content de soi-mêtne en un coin 
retiré; Que Tamour de ce nen qu'on nomme re- 
nommée N'a jamais enivré d'unevaine fumée! eoil. 
Epilre vi. Mes malheurs font encor toute ma re- 
nommée , rac. Bajas. 11, 1. Louis XIV, jeune 
encore etavide de renommée, qu'il prenait pour la 
véritable gloire, se préparait à faire la guerve à Ia 
Hollande, d'alemb. Éloges, Despréaux. Pour jouir 
de ce bonheur qu'on cherche tant et qu'on trouve 
si peu, la sagesse vaut mieux que le génie, Testime 
que 1'admiration, et les douceurs du sentiment que 
le bruit de Ia renommée, id. Éloges, Sacxj. Nous 
marchions vers cette petite ville [Athênes], dont le 
territoire s'étendait à quinze ou vingt lieues, et qui 
balance dans 1'univers la renommée de 1'empire 
romain, chateaubr. Itin. part. 1.1| Terme de p,alais. 
Rétablir quelqu'un en sa bonne fâme et renommée. 
II 2" La voix publique Nous avons appris Tévéne- 
ment par la renommée. La' renommée aeduse 
juste en contant ce que vous valez, mol. Préc. 10. 
Jeus soinde vous nommer.... Des gouverneurs que 
Rome bonorait de sa voix; Je fus sourde à la brigue 
et crus la renommée, rac. Rrit. iv, 2. La vérité s'ae- 
corde avec la renommée, Madame, Osmin a vu le 
sullan et Tarmée, id. Rajaz. 1, 2. Toujours la-re- 
nommél Avec le même éclat n'a pas semé mon 
nom, id. Rérén. n, 2. || Terme de palais Enquête de 
commune renommée, sorte d^nquète de voix pu- 
blique pourconstatercertains faits. Si ledéfaut d'in- 
ventaire porte sur un mobilier échu à la femme, 
celle-ci ou ses hériliers sont admis à faire preuve, 
soit par titres, soit par témoins, soit même par 
commune renommée, de la valeurdece mobilier, 
CodeNap. art. 1604. || 3" Être mythologique et al- 
légorique représenté sous la figure d'une femme 
embouchant la trompette (en ce sens il s'écrit avec 
une r majuscule). Peindre, sculpter plusieurs Re- 
nommées. Lorsque d'un pied léger la prompte Re- 
nommée, Semant partout Teífroi, vient au chantre 
éperdu Conter Taflreuxdétail de 1'oracle rendu, boil. 
Lutr. v. || En cette acception, on s'ensert dans plu- 
sieurs pbrases de style oratoire et poétique, mais 
sans y mettre Fr majuscule. La renommée publie 
ses victoires. Le vol de Ia renommée. Sur les alies 
de la renommée. Mais on croit trop lei Taveugle 
renommée, Son iníiiiéle voix vous a mal informée, 
volt. Adél. I, 3. Mon cher ami, vous savez que la 
renommée a cent bouches, et que, pour une qui dit 
vrai, il y en a qualre-vingt-dix-neuf qui mentent, 
in. Lett. à Collini, 22 oet. 1766, La renommée a 
publié de ses cent bouches les victoires qu'il [Ama- 
zan] remporta sur les trois róis avec ses Espagnols, 
ses Vasoons et ses licornes, id. Princ. de Rahxjl t\. 
|| Proverbe. Bonne renommée vaut mieux que cein- 
lure dorée, il vaut mieux avoir 1'estime publique 
que d'être riche (voy. ceinture). 

— SYN. renommée, réputation. La renommée a 
pour point de départ la célébrité; Ia réputation, 
une opinion plus circonscrite. La renommée est 
dans le grand public; la réputation, dans un petit 
public. Aussi Duclos a-t-il dit : La réputation et la 
renommée peuvent être fortdifférentes, et subsisler 
ensemble, Consid. moeurs, 5. 

— rem. Corneille ayant dit: Et lui, désespéré, 
s'en alia dans Parmée Chercher d'un beau trépas 
Fillustre renommée, Poly. i,, 3, Voltaire objecte 
que renommée ne convient point à trépas; ce mot 
ne regarde jamais que la personne, parce que re- 
nommée vient de nom .- la renommée d'un guerrior, 
la gloire du trépas. 

— HIST. xiiPs. Mieux aim [faime] deli [de ma 
dame] avoir dure pensée, Que d'une autre greigneurs 
biens atenir; Tant aim de li [['aime d'ellej la douce 
renommée, vidame de chabtres, Romanc. p. 114. 
11 furent chevalier de haute renommée, audefr. le 
bast. ib. p. 25. Trop dolente en seroie, s'en faisiez 
renommée [si vous en parliez], Rcrlc, xvi. Bone 
gent [ils] sont et sage et de grant renommée, ib. xlvi. 
Par toute la contrée en va la renommée, ib. civ. 
Tant que il avint que renoumce, qui par tout vole, 
en vint au roí Phclippe, Chr. de Ràins, p. ei. Et fu 
renoumée de celi femme qu'il voult [voulut] gesir 
avec elle contre se [sa] volenté, Bibl. des charles. 
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2* sér. t. iii, p. 426. Maistre Robertde Cerbone pour 
Ia prant renommée que il avoit (Testre preudomme, 
il [LouisIX] le faisoitmaugeríisa table, joinv. 196, 
Mais de sorplus ne vos fas [je ne vous fais] renomée 
[rácit], Aubn,p. )59. || xiv* s. II est escript; la 
vieille renommé est tost alée quant elle n'est re- 
nouvelée, le chev. de la tocr, Instruct. d ses 
piles, f° 85, dans lacubne. || xve s. De quoi les- 
dits seigneurs ne voulurent mie plenté sejourner, 
ni eux endormir en la renommée des medisans, 
fboiss. i, i, 20i .Balade que bonne renommée vaull 
mieux à rhomme que fin or, b. eesch. Poésies 
mss. f° 308. Plus griefve chose est la moitié, de 
maie renommée faire bonne que de la bonne 1'aire 
mauvaise, Perceforest, t. i, f" 124. 1) xvi' s. Si le 
soing de se faire cognoistre aux siecles advenir et 
de la renommée, mont. i, 291. 

— ÉTYM. Renommé; provenç. renomada, renom- 
nada; ital. rinomata. 

RENOMMER (re-no-mé), v. a. || Io Nommer, élire 
de nouveau. Les électeurs Tont renommé. On met 
la table au ministcre; Renommez-moi, je suis pressé, 
bEeang. Yenlru aux él. || 2° Nommer avec éloge. Ce 
chanteur que partout on renorame. Saint Paul en- 
seigna aux prédicateurs qu'ils doivent s'étudier non 
à se faire renommer par .leur éloquence  boss. 
Sermons, Parole de Dieu, i.||3° Se renommer, 
V. ré/J. Acquérir du renom. llsse renommaient trop 
par la grandeur de leur race, mass. Caréme, Injust. 
du m. 1| Se renommer de quelqu'un, se réclamer 
de lui, s'autoriser de son nom auprès d'un autre. 
II s'est rencontré des charlatans et cabalistes, lesquels 
sans se renommer de Ia rosecroix, nous ont montré 
des eflets sans comparaison plus émerveillables, 
iiaudé, Rosecroix, vn, 4. Les protestants se renom- 
ment des Vaudois, les Vaudois de leur prétendu com- 
pagnon de saint Sylvestre, boss. Yar. 11. S'il s'avise 
de se renommer de moi, ni de dire à personne que 
je suis son pêre, dancourt, Eaux de Bourbon, sc. 19. 
.fécris à M. le duo d'Aiguillon, et je me renomme 
de vous dans ma lettre; j'espère que vous ne me 
démentirez pas, volt. Lett. Riehelieu, 23 sept. 1771. 

— HIST. xi' s. Charles [crie] Montjoie 1'enseigne 
renumée, Ch. de Rol. cclx. ||xii" s. Le temple re- 
nomé par tot le monde, Machab. n, 2. E li reis 
Oziaz, qui mult est renumez, Th. le mart. 74. Nos 
faisons ui, chier frere, 1'encommencement de Tavent, 
cuy [qui| nous est asseiz renommeiz et connuiz al 
munde, si cum sunt li nom des altres sollempnileiz, 
st bern. p. 621. || xin' s. En Keux le seneschal te 
mire, Oui jadis par son mokeis Fn mal renomés et 
hais, la Rose, 2102. X brienient parler, on ne doit 
laissier le [la] garde des enfans sous-aagiés ne des 
orfelins à nului qui soit mal renommés de vilain 
cas, beaum. xv, 32. || xv s. Les grands proviesses 
dont il estoit renommé, froiss. i, i, 3oo. Et pour ce 
ai voulu entreprendre, Qu'on ne m'en puisse re- 
nommer [accuser dbngratitude], De venir vers vous 
de çà mer, e. desch. Poésies mss. f0 484. || xvi° s. Si 
«lui, dit-il, qui se renomme frere [passe pour frère] 
entre vous, est paillard ou avaricieux, je ne vous 
permets point de manger avec lui, calv. Inst. 989. 

11 voyant tes grandeurs, que feroy-je sinon Re- 
nommer ta louange, et celebrer ton nom? bons. 3- Que tu es renommée, D'estre tombe nommée 

un, de qui 1'univers Chanta les vers, id. Vélection 
de son sépulcre. 

~~ ÉTYM. Re..., et nom; provenç. renomnar, re- 
mpnar, renomenar; espagn. renombrar; ital. 

nnomare. 
t RENqnçant, ANTE (re-non-san, san-t'), adj. 

/^once. Mme Guyon.... toule renonçante qu'elle ai a ses visions et à ses erreurs, boss. Rem. 
ur ia rép. n, 9. || Terme de jurisprudence. Qui 
ait une renonciation. || S. m. Nom donnéaux mem- 
res de plusieurs sectcs chrétiennes qui, pour mener 

une vie apostolique, faisaient voeu de renoncer aux 
oiens terrestres. 

eaHnN<i?CE 're[ílon"s')j í- f- li 1° Terme de jeux de 
nn?r0 O ! neC0UleUr-J'ai renonce à pique. Une renonce et un autre roi, boursault, Lett. nouv. 
se mJ/Jon ,P0ÜGENS-JISe faire une renonce, 
fãi^n d d C0Uper une couleu'-. dé- faisant des caries de cette couleur qu'on a dans son 

I jJ il suls .fait une r.wonce en coeur, h cosur. n* Se dit aussi pour action de ne pas ieter d'une 
couleur quand on peut en fournir. J 

— Etym. Renoncer. 

renoEne?rNCni ÉE ('e"n0n'-T' ,sée)' Par'- passé de enoncer. Désavuué, reme. Ces lépreux qui re- 
four?3^ leurs Proches, languissaient aux cárre- urs des cites, en horreur á tous les hommes 

eaubb. Génie, iv, vi 2. || 11 ne faut pas confon- 

dre le participe passé de renoncer actif avec celui de 
renoncer neutre. Ce dernier ne peut être employé 
au passif. Un fils peut être renoncé par son père; 
mais le monde n'est pas renoncé par celui qui le 
quitte; il faut dire: Le monde auquel celui qui le 
quitte a renoncé. 

RENONCEMENT (re-non-se-man), s. m. || 1° Action 
de renoncer à quelque chose. Je fais la róvérenceà 
la simple et modeste sépulture de Mme de Guise, 
dont le renoncement à celle des róis ses aieux mè- 
rite une couronne éternelle, sév. 29 mars 1098. 
j| 2° Particulièrement, renoncement de soi-même, 
à soi-même, acte de 1'âme qui se désintéresse de ses 
propres intérôts. II n'est point d'exemple d'une vo- 
lonté plus soumise et d'un plus parfait renonce- 
ment de soi-même, balz. 7' disc. sur la cour. La 
vertu polilique est un renoncement à soi-même, qui 
esttoujours une chose très-pénible, montesq. Esp. 
iv, 6. || Dans 1'hirtoire d'Angleterre, ordonnance ou 
acle de renoncement à soi-même, bill par lequel 
la chambre des communes arrêta quetout membre 
du parlement serait exclu des fonctions civiles et 
militaires (1044). || 3' Dans la morale chrétienne, 
action de renoncer aux choses du monde. Le re- 
noncement à Támour des créalures étant un des 
engagements de notre baptême, nicole, Essais, t. v, 
p. 216, dans pougens. Donnant de grands exemples 
de modestie, de prudence, de piété, et d'un parfait 
renoncement à tous les soins et à tous les plaisirs du 
siècle, fléch. Hist. de Thdodose, m, 88. L'abbé 
de Rancé, qui dès lors méditait cetentier renonce- 
ment au monde, dont il donnadepuisun siterrible 
exemple, d'alemb. Éloges, Teslu. Cétait une musi- 
que toute religieuse qui conseillait le renoncement 
à la terre, stael, Corinne, x, 4. || Absolumsnt. Je 
ferai de grandes austérités, des renoncements diffi- 
ciles, des changements étonnants dans ma con- 
duite,FÉN. t. xvin, p. H8. Une vie de renoncement 
et de sacrifice, mass ÍTyst. Purific. 2. 

— hist. xvi0 s. Si nçstre sanclification.consiste 
au renoncement de nostre propre voloíté.... calv. 
Inst. 295. 

— ÉTYM. Renoncer; provenç. renunciamen; 
espagn. renuneiamento; ital. rinunziamento. 

RENONCER (re-non-sé. Le c prend une cédille 
devant o et o : renonçant, renonçons), ». n. || 1° Se 
désister, se déporter de quelque chose, soit par acte 
exprès, soit autrement. Renoncer à la couronne. 11 
a renoncé à la succession de son père. Renoncer à 
son droit. 1| Absolument. Sa veuve a renoncé à cause 
des dettes, c'ost-à-dire a renoncé à la communauté. 
La femme qui renonce perd toute espèce de droit 
sur les biens de la communauté, et même sur le 
mobilier qui y est entré de son chef, Code l\'ap. 
art. 1 498. || 2o Quitter, abandonner la possession, le 
désir de quelque chose, la prétention à quelque 
chose. On ne renonce point aux grandeurs légiti- 
mes, On garde sans remords ce qu'on acquiert sans 
crimes, corn. Cinna,n, 1. Moi, renoncer au monde 
avant que de vieilhr, Et dans votre désert aller 
m'ensevelir! mol. Mis. v, 7. Ciei! me faut-il ainsi 
renoncer à moi-mème, Et par un imposteur me 
voir voler mon nom? id. Amph. 1, 2. En un mot, je 
renonce à plaire à madame de la Troche, sans re- 
noncer à Taimer; car elle me trouvera toujours 
quand elle voudra se faire justice, sév. 132. Rome, 
fatiguée et épuisée par tant de guerres civiles, pour 
avoir du repôs, est contrainte de renoncer à sa li- 
berté, boss. IHst. ni, 7. Peut-on vivre, direz-vous, 
de cette sorte? peut-on renoncer à ce qui plait? id. 
la Yallière. Vous aviez solennelloment renoncé au 
démon et à toutes ses oeuvres, au monde et à toutes 
ses pompes, renoncé à Ia chair et à tous ses désirs 
sensuels, bourdal. 3' dim. après 1'Épiphan. Domi- 
nic. t. 1, p- 160. Sf cel!e-là [la duchesse du Maine] 
m'échappe encore [ne retourne pas à la piété], je 
renonce aux princesses, persuadée qu'il n'est pas 
possible que le roi en trouve une dans sa famille 
qui se tourne au bien, maintenon, Lelt. à Mme de 
Brinon, 27 aoút 1693. Pour moi, je vous le 
dis encore, je me suis bien trouvé d'avoir renoncé 
aux affaires avant ma mort, pén. Dial. des morls 
anc. Dial. 38 (Sijlla, Catilina et César). La pre- 
mière chose qui arrive aux hommes après avoir re- 
noncé aux plaisirs, c'est de les condamner dans les 
autres, la rruy. xi. Aimant mieux renoncer à la 
vie qu'à la pudeur, rollin, Hist. anc. (Euv. t. vn, 
p. 252, dans pougens. J'aurai du moins le plaisir de 
voir mes amis soutenir le théâtre, auquel mon grand 
âge, mes maladies et peut-être encore plus mes en- 
nemis rac forcent de renoncer, volt. Lett. Lekain, 
17 juill. 1707. Mon estomac, qui ne digere presque 
plus, m'a contraint de renoncer aux soupers : je lis 

le soir, ou je fais conversation, Lelt. du roi de Pr.à 
Foíloire, 31 juill. 1767. Les épigrammes [de Racine] 
contre cette mêmeJudith de Boyer et contre PAspar 
de Fontenelle, faites dans le temps de sa plus haute 
dévotion,prouventque, s'ilavait renoncé au théâtre, 
il nbivait pas renoncé à la satire, d'alembert, Élog. 
Ch. Boileau. Elle [Christine] renonçaàlaSuède pour 
jamais, et revint à Rome, oü elle passa le reste de 
ses jours mécontente et mal payée de ses anciens 
sujets, id. Mém. Chrisl. t. iv, p. 59. || Absolument 
Vous n'avez pas de constance, il ne faut pas re- 
noncer sitôt, C'est un homme entêté qui ne renonce 
jamais. |13" Terme de dévotion. Renoncer au monde, 
se consacrer à lavie religieuse. Rien nbrrite davan- 
tage les gens raisonnables que des hommes qui ont 
renoncé au monde, et qui cherchent à le gouver- 
ner, d'alemb. Dest. des jésuit. (Euv. t. v, p. 04, dans 
pougens. 11 Renoncer à soi-même, se dépouiller de 
tout amour-propre. Après qu'on a fait 1'effort de re- 
noncer à soi-même, on commence à Taimer véri- 
tablement [le. prochain], non pour soi-même, mais 
comme soi-même, boss. la Yallière. || 4o Abjurer, 
renier. Lucrèce : (juoi 1 il me faudrait renoncer aux 
dogmes d'Epicure? — Posidonius : II vaut mieux 
renoncer à Epicurequ'à la raison, volt. Dial.r. Le 
Conseil.... s'enhardit, en 1681, à donner une dé- 
claration par laquelle les enfants [des protestanis] 
étaient reçus à renoncer à leur religion à l'âge de 
sept ans, id. Louis JIY, 36. Mais renoncer aux 
dieux que l'on croit dans son coeur, C'est le crime 
d'un lâche et non pas une erreur, id. Alz. v, 5. 
|| 5o Terme de jeux de cartes. Couvrir une carte 
avec une carte d'une autre couleur qui ne soit pas 
un atout. Renoncer à trèfle, à pique. On joue coeur, 
et vous jouez carreau, vous renoncez. || II se con- 
jugue avec 1'auxiliaire avoir. || 6" F. a. Renier, dés- 
avouer. Le Christ sera mis à mort; et le peuple qui 
le doit renoncer ne sera point son peuple, saci, Bible, 
Daniel, ix. Jésus lui repartit: Je vous dis en vérité, 
que cette même nuit, avant que le coq chante, 
vous me renoncerez trois fois, id. Évang. St Math, 
xxvi, 34. Si vous dites vrai, nous la renoncerons 
pour notre sang, et Pabandounerons à votre colère, 
mol. G. Dand. 11, 9. Que pouvaient faire les Juifs, 
ses ennemis [de Jésus] ? s'ils le reçoivent, ils le 
prouvent par leur réception.... et, s'ils le renon- 
cent, ils le prouvent par leur renonciation, pasc. 
Pens. xv, 8 bis, édit. havet. Ah! ne meparlez point 
de Mme de Meckelbourg ; je la renonce; comment 
peut-on, par rapport à Dieu et même à. Lhumanité, 
garder tant d'or, tant d'argent... ? sév. 3 fév. 1095. 
Coriolan t Quand ma patrie m'a renoncé, el ne 
veut plus me rien devoir, le contrai est rompu en- 
tre nous, pén. t. xix, p, 267. Ne mettez plus le pied 
dans ma maison; je vous renonce pour mon neveu, 
la motte, Calcnd. des vieill. so. 2. Je suisun mal- 
heureux, mon oncle me renonce, piron, Métrom. 
ni, 9. Arislocrate sous Robespierre, libéral en 1816, 
il [Courier] va être pour vous, et ne vous renoncera 
que quand vous serez forts, c'est-à-dire insolents, 
p. l. colrier, 2° lettre particulière. || On dit aussi re- 
noncer, en parlant de choses qu'on désavoue, que 
l'on abandonne. Tout lui est bon [à Jurieu], pourvu 
qu'il vienne à son but de porter le ílambeau de Ia 
rébellion dans sa patrie qu'il a renoncée, iioss. Déf. 
Yar. t" disc. 14. Comment cet homme dont il 
parle a-t-il renoncé Ia foi? bourdal. Senn. Dim 
t. 11, p. 39. Si ma raison s'y oppose, je la renonce 
comme une raison séduite et corrompue, id. 5' dim. 
après Pdques, Dominic. t. li, p. 244. On assure 
qu'ils [les perroquets amazones] ne renoncent ja 
mais leurs nids, et que, quoique on ait touché et 
manié leurs ceufs, ils ne se dégoútent pas de les 
couver, comme font Ia plupart des autres oiseaux, 
buff. Ois. t. xi, p. 287. jl 7' Se renoncer, v. refli 
Renoncer à soi-même, faire une abnégation com— 
plète de soi-même. Pour avoir une parlaite re.igion, 
il faut savoir parfaitement obèir, 11 faut savoir se - 
sacrilier, il faut savoir se renoncer, bourd«l. Eêh; 
des saints, Myst. t. 11, p. 477. L'Êvangile, qui ne 
nous prêche que de nous renoncer nous-mêmes, 
mass. Caréme, Pard. 11 faut donc toujours avec les . 
grands se renoncer soi-même et 11'exister que pour. 
eux, Corresp. dugén. Klinglin, 1, 469. 

— hist. xm" s. Si menrés [mènerez] avoec vou? 
un noslre lalinier [interprète] Qui sache lor raison 
entendre et renonchier [expliquer], Ch. d'Ant. vn, 
126. Neporquanl, s'il n'est ainsi, ne renonce il pas 
au privilegede clerc, beaum. xi, 43. || xiv" s. Li her- 
mitos li dist.... « Girars, renunce as armes et à 
chevalerie, J usque ta penitence à sept ans soit fi- 
nie. »» Girars de três bon cuer, en plorant, y re- 
nonce, Girart de Ross. v. 2217. ([xv' s. Servironset 
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conseillerons, Ka renunçant à tous les drois Que 
nous y avons par les lois Et establissemens de 
France, e. desc.h. Miroir de mariage, p. H9. Fut 
hahandonné du roy René et renoiicc de toutes pars 
[le duc de Bourgogne], comm. v, 2.1| xvi" s. Cest le 
heraut, qui nous a annoncé, Que Dieu avoit de tout 
poinct renoncé De se venger contre nous de Tin- 
jure Que lui aroit fait nostre ame parjure, marot, 
I, 270. Mon clier enfant, tu n'as point merité Que 
te renonce [désavouej, id. iv, 58. II nous faut ce- 
der de nostre volonté, resigner nostre coeur, renon- 
cer et quitter toutes les cupiditez de nostre chair, 
calv. Inst. 295. Dieu ne se peut renoncer, il fera 
co qu'U a promis, w. ib. 822. Christveut avoir des 
diseiples, lesquels s'estans renoiicez, et ayans prins 
leur croix pour porter, le suivent; celui qui a re- 
noncé à soy mesme, a desja.ooupé la racine de tous 
maux, in. ib. 627. Femme veuve, renonçant à la 
communauté, jettoit jadis sa ceinture, sa bourse et 
ses olefs sur la fosse de son mari; maintenant 11 
faut renoncer en justice etfaire invenlaire, loysel, 
132. Nous enrichissons les aultresanimaux desbiens 
naturels, et les leur renonceons, pour nous honorer 
des biens acquis, mont. ii, (67. Je renonce dez à 
present aux fa rorables tesmoignages qu'on me voul- 
dra donner, parce que je seray mort, id. iii, 303. 
Alors 11 luy f nvoya denoncer qu'il la renonoeoit et 
repudioit poqr femme, amtot, Pomp. et. Abjurans 
et renonc: ans tous erreurs au contraire, d'aub. 
íliSt. II, 228. 

— ÉTYM. Berry, renoncier; proveno. et espagn. 
renunciar; ital. rinunziare; áu iat. renunciare; de 
re, et nunciare, annoncer (voy. nonce). 
| RENONXIATAIRE (re-non-si-a-tê-r:), í. m. et 

f. Terme de jurisprudence. Celui, oelle en faveur 
de qui on renonce. 

f RENONCIATEÜR, TRICE (reuion-si-a-teur, 
tri-s'), s. m. et f. Terme de jurisprudence. Celui, 
celle qui renonce. 

RENONCIATION (re-non-si-a-sion; en vers de 
six syllabes), s. f. || 1° Action de renoncer à quelque 
chose. Une guerre injuste ne peut pas ètre le crime 
dTm peuple qui le premier a gravé dans le code 
de ses lois sa renonciatiou à toute conquête, miea- 
bbau, Collection, t. v, p. 324. || 2o ParticuliÈre- 
meút. Action d'abandünner des droits, une posses- 
sion. Edouard avait toujours éludé de donner ses 
lettres de renonciatiou à ses prétentions sur la cou- 
ronne de France, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. 
t. v, p. 140, dans pougens. || Acte par lequel on re- 
nonce à une chose. 11 idy a plus de société, elle est 
rompue, sans qu'il soit besoin d'une renonciation 
plus expresse, patbu, Plaidoyer,e, dans hichelet. 
|| 3° Au sens spirituel, abandon de soi-même. Re- 
nonciation totale et douce; soumission totale à Jé- 
sus-Christ et à mon direoteur, pasc. Amulette. 

—syn. renonciation, eenoncement. Renonciation 
est un terme d'afraire et de jurisprudence, en plaee 
duquel on ne peut pas dire renoncement. Rcnonce- 
ment est un terme de morale et de spiritualilé, en 
place duquel on ne dit plus guère renonciation. Dans 
les emplois généraux oú 11 s'agit simplement de 
Taction de renoncer, renonciation et renoncement 
se prennent facilement Pun pour Tautre. 

— IIIST. xui" s. Droit qui dit que generaux re- 
nunciations ne vaut, Bíbl. des charles, 4» série, 
t. n, p. 467. Li róis generalment a le fia] gardedes 
eglises du roiame, mais especialment cascuns ba- 
rons Ta en se [sa] baronnie, se par renonciation ne 
s'en est ostés, beaum. xlvi, (.||xvI,, s. Si femme 
veuve receie, ou detourne, la renonciation qmelle 
fera nelui profile, lovsel, 133. 

— ÈTYM. Provenç. renuncialio; espagn. rmim- 
ciacion; ital. rinunziazione; du latiu rcnunciatio- 
nem, de renunciare, renoncer. 

■j RENONCÜLACÉES (re-non-ku-la-sée), s. f. pl. 
Famille de plantes dicotylédones, dont le genre ro- 
nonoule est le type. 

RENONCCLE (re-non-ku-T), s. f. || l" Nom d'un 
genre de plantes polypélales hypogynes, type de la 
famille des renonculacées, dont la corolle est le 
plus ordinairement composée de cinq pétales ou plus, 
et dont la plupart des espèces contieunent un prín- 
cipe ílcre qui les rend irritantes ot dangereuses. 
La renoncule icre ou bouton d'or, ranunculus 
acns, L. La renoncule ílarame ou petite ilouve, 

aiiiíjtcKíu.s' flammula. L. La renoncule scélérate, 
Hrlnimfn "1'vc^eratus, L. La renoncule pelitc ché- 
herbo ^ TémorSefUx IÍCarÍa' ^ ""f 
douve, XLa gS 11^^! 
nunculus aquatüis,'L llOurni. ,, i • ' fi,„ . ' L" II V" dans les jardins lleunstes, sous le nom de renoncule .•.•vis 

à fleurs doubles du ranunculus bulbosus, L. et du 
ranunculus acris, L. || Renoncule des bois, ané- 
mone des bois. || 2o Coquille du genre cône, ainsi 
nommée à cause de sa coloration. 

— étym. Lat. ranunculus, proprement petite 
grenouille (diminutif de rana, grenouille, voy. 
haine), nom appliqué à la renoncule aquatique 
ou grenouillette, qui nage, comme fait la grenouille, 
dans les marais, dans les fossés, sur le bord des 
rivières, et, par suite, à toutes les renoncules. 

t RENONCDUER (re-non-ku-lié), s. m. Merisier 
à fleurs doubles. 

f RENOPER (re-no-pé), v. a. Nettoyer le drap ; 
en ôter les bourres et les ordures. 

— Étym. lie..., et noper. 
j- RENOTER (re-no-té), v. a. Noter de nouveau. 
— HIST. xvi" s. Renoter, cotghave.' 
RENOUÉ, ÉE (re-nou-é, ée), part. passé de re- 

nouer. || 1° Noué de nouveau. Le ruban renoué. 
|| 2" II se dit simplement pour noué. Vêtus de drap 
(flor, les cheveux renoués aveo des rubans, volt. 
Cand. (7. 

RENOÜÉE (re-nou-ée), s. f. Nom d'un genre de 
plantes auquel appartiennent ; la bistorte, polygo- 
num historia, L. dite aussi langue de boeut; la re- 
nouée vivipare, polygonum viviparum, L. excellente 
pour les vaches; la renouée persioaire, polygonum 
persicaria, L. commune dans les fossés, les en- 
droits raarécageux; la renouée cenlinode ou des 
oiseaux, polygonum aviculare, L. dite aussi trai- 
nasse; la renouée liseron, polygonum convolvulus, 
£. commune dans les moissons, dans les vignes; 
la renouée poivre d^au, polygonum hydropiper, L. 
dite aussi piment aquatique. 

— HIST. xvi" s. Plantin, renouée.... paré, viu, 33. 
— ÉTYM. Renoué, à cause des noeuds de la 

plante. 
RENODEMENT ou RENOÜMENT (re-nou-man), 

s. m. Action de renouer, de renouveler. L^spoir 
d'un renouement de la vieille alliance Flatte en 
vain votre amour et vos nouveaux desseins', corn. 
Agés. iv, 7. Le duc'de Savoie fit semblant de prê- 
ter Toreille au renoúment du mariage de sa filie al- 
néeaveo le roi des Romains, st-sim. 37, 178. Je ne 
puis me tirer sans une peine extreme d'un renoú- 
ment favec M. du Mainej, id. 268, 209. 

— HIST. xvi' s. Si elle [une pièce de Raimbault 
de Vaqueiras] eust esté presentée aux chevaliers et 
dames juges d'amour, je veux croire qu'ils eussent 
sententié pour le renouement des amours de Bea- 
trix aveo ce gentil poete, pasquieb, dans le Dict. de 
DOCHEZ. 

— étym. Renouer. 
RENOUER (re-nou-é), v. a. {{1° Nouer une cbose 

dénouée. Renouer un ruban, une jarretière. || 2° II 
signifie quelquefois simplement nouer pour Torne- 
ment. Ses cheveux étaient renoués de rubans, de 
fleurs, etc. || 3° II signifie encore nouer ensemble 
deux flls, aprês qu'ils ont été coupés ou rompus. Ne 
délibérez plus, tranchez mes destinées, Et renouez 
leur fll à celui des années Que vous lui réservez, 
j. B. rouss. Odes, m, 1.1| Fig. M. de Tournefort éut 
quelque peine à renouer le íil de ce qu'il avait 
quitté, fonten. Tournefort. In Dco vivimus, move- 
mur etsumus: ahl si Malebranche avait voulu tirer 
de ce príncipe toutes les conséquenoes qu'il eu 
pouvait tirer! peut-être quelqu'un renouera le íil 
qu'il a rompu, volt. Phys. Colimaçons, 3" lettre. 
Ainsi, la religion n'était occupée qu^à renouer les 
flls sociaux que la barbarie rompait sans cesse, 
chateaubr. Génie, iv, vi, 8. || 4° Fig. II se dit 
pour reprendre là oü 11 y avait eu intcrruption. II 
tégayait encore et tâchait à renouer les misérables 
pièoes de sa harangue, vaug. Q. C. vii, 2. Quandles 
acteurs reviennent, il [le spectateur] u'a pas besoin 
de se faire efíbrt pour rappeleret renouer son atten- 
lion, corn. 3° disc. M. de Voltaire avait renoué sa 
corrcspondance avec lui [le roi de Prusse], et ne 
1'avait jamais interrompue avec Mme la margrave de 
Bareith, volt. Comm. (Euv. aut. Ilenr. Cette cor- 
respondance cessa bientôt apròs, et ne fut jamais 
renouée; mais ce fut ma fautc, J. J. aouss. Confess. 
iv. || Renouer un traité, une alliance, renouveler un 
trai té, une alliance dont le terme est expiré. Son 
mariage [de M. dXppède] a été renoué, après avoir 
été mdement ébranlé, sév. 6 févr. (674. 11 
[Louis XI] renoua avec les Vénitiens Tunion que 
leur attachement à la maison de Bourgogne avait 
altérée, duclos, (Euv. t. m, p. iso. (| Renouer des 
négocialious, reprendre des négociations qui avaient 
été intorrompues. Valentinien.... envoya Domnin, 
Pun de ses principaux ministres, alin qu'il renouít 
la négociation, flêch. Uist. dcThiodose, m, 73, H Re- 

nouer laconversation, Ia reprendre après une inter- 
ruption., II renoua bientôt la conversation que les 
coups de poing avaient interrompue, et demanda au 
jeune comédien.... scarr. Rom. com. i, 2. Mais re- 
prenons un triste entretien que nous ne pourrons 
peut-être pas renouer avaut la fin du jour, genlis, 
Théãt. d'éduc. la Curieuse, I, 6. || Renouer amitié, 
renouveler une liaison rompue, ou interrompue. 
|| Ahsolument. Renouer, refaire amitié. Chacun veut 
renouer aveo ses vieux amis, corn. flor. l, 4. Cent 
fois on tente et cent fois on quitte, on rompt et on re- 
noue bientôt avec lesplaisirs, boss. Sermons, Amour 
des piais, i. Je ne négligerai rien pour renouer, nu- 
clos, (Euv. t. viii,p. 72. Après tout ce qui s'était 
passé, ne pouvant plus prendre de conflance en 
Mme d'Épmay, je ne voutus point renouer avec elle, 
j. j. rouss. Confess. x. || Familièrement. Renouer une 
partie, reprendre le projet d'une partie. || 5° Se re- 
nouer, D. réfl. Ètre renoué. Mars, renversé et cou- 
vrant de son corps neuf arpenls, Diane donnant des 
soufílets à Vénus, sont aussi ridicules qu'un ange 
coupé en deux, et qui se renoue comme un serpent, 
chateaub. Génie, n, iv, 4. || Être rattaché. Le Siècle 
de Louis XIV devrait se renouer à cette histoire gé- 
nérale [Essai sur lesmoeurs], volt. Lelt. d'Argental, 
3 mai (752. || En paiiant de négociations, être repris. 

— HIST. xii' s. Devant le nes [il] me copa Ia 
nasal, Tres qu^s narilles me fist son brant fépée] 
coler : A mes deus mains le nflestut relever; Grant 
fut la booe qui fu au renoer; Mal soit du mire [rné- 
decin] qui me le dut saner, li Charrois de Nymes, 
v. 143. |1 xiii' s la dame entour sol la renoe [sa 
robe], Rerte, xxxm. || xvi" s. Tout cela rendit les 
cceurs susceptibles de renouer la ligue de Peronne, 
DVqs. Hist. ii, 331. Le roi se servit d'agens de peu 
de marque pour renouer avec la roine Elizabelh, id. 
ib. iii, 81. Couvrir mille douleurs dhane allegresse 
fainte, Renouer son lien après Tavoir desfait, des- 
portes, Diverses amours, xl, slances pour Charles II. 
A quoy faire desmembrons nous en divorce un bas- 
liment tissu d'une si joinete et fraternelle correspon- 
dance [le corps et Tesprit] ? au rebours, renouons 
le par mutueis offices, mont. iv, 305. 

— ÉTYM. Re..., et nouer; wallon, r^nouki. 
RENOUEDR, EtiSE (re-nou-eur, eú-z'), s. m. et 

f. Celui, celle qui, sans autre inslruction que Tem- 
pirisme, remet les luxations, les fractures et les 
entorses. || On dit aussi rebouteur, rhabilleur. 

— hist. xvi' s. Les vulgaires à bon droit 
appellent ceux qui reduisent les os fracturés ou 
luxés, Fhabilleurs ourenoueurs, paré, xiii, 4. 

— étym. Renouer; wallon, r'noukeu. 
RENODVEAÜ (re-nou-vô), s. m. Terme encore 

usité, mais qui vieillit. La saison nouvelle, le prin- 
temps. L'on sent au renouveau Son esprit fécond en 
sornettes,RÉGNiEH, Épttreni. Les oiseaux des bois et 
des plaines Chantent leurs amoureuses peines, Qui 
renaissent au renouveau, racan, Berg. i, choeurs. 
Lorsque du renouvea,u Thaleine caressante Rafraí- 
chit 1'univers de jeunesse paré, M. J. chénier, la 
Promenade. 

— hist. xii0 s. Au renouviau de la douçor d'esté 
Couci, xiv. || xv' s. Quant vint au renouvel de lá 
saison, le roy ordonna que lev mareschal iroit au 
dict pays, Bouciq. i, 28. || xvi« s. La terre devient 
grosse, et le champ qui est plein, X ce doulx re- 
nouveau se descharge le sein, dübell. iv 77, recto. 

— étym. Re..., et nouveau; Berry, le renouveau 
de la lune, la nouvelle lune. 

f RENOUVELABLE (re-nou-ve-la-bl'), adi. Sus- 
ceptible d'être renouvelé. 

HIST. xtv" s. Recidivus, rancheable ou renou- 
velable, du cange, rccidiva. 

RENOUVELÉ, ÉE (re-nou-ve-lé, lée), part. passé 
de renouveler. ]] 1° Rendu nouveau. Pensez-vous 
y tralner les restes tflune armée, Vingt fois renou- 
velée, et vingt fois consommée? rac. Alex. v, i. 
Nous ne pouvons ni produire, ni conserver notre 
feu factice sansair, ni même avec le même air; il 
nous faut toujours un air renouvelé, volt. Phil. 
Newl. n, 5. François 1", qui, par son ordonnauce 
de 1629, renouvelée en 1535, voulut que la laugue 
f rançai se fút uniquement et exclusivement à toule 
autre employée dans tous les acte? publics et privés, ' 
duclos, (Euv. t. tx, p, 24». || Un système renouvelé, 
un système qui n'a rien de nouveau. Comme la plu- 
part des hommes ne jugent guère des choses que 
sur le premier coup d'ceil , il pourra tròs-hien 
arriver que, par cette unique raison de flusage des 
mêraes oaractères, on maccusera de n'avoir fait 
que cnpicr, et de donner ici un système renouvelé ; 
J. J. rouss. Dissert sur la mus. mod. Préf. || Le jcu 
d'oie renouvelé des Grccs, titre que porte co jeu, 
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et qui lui a élé donné pour le rehausser. Un trou- 
roadame et un damier, aveo un jeu de Teie, renou- 
velé des Grecs, fort propres à passer le temps lorsque 
Ton n'a que faire, mol. Avare, n, l. || Familièrement. 
Cela est renouvelé des Grecs, cela est connu depuis 
très-longtemps. || 2° Fig. Benforcé. L'ennui renou- 
velé plusrudement 1'outrage, malh. i, 4 tous les 
sujets que j'ai de vous aimer et d'ètre persuadée de 
votre lendresse, et ainsi Ia mienne est toute chaude 
et renouvelée, sév. d Ume de Grignan, 18 sept, (681. 
|{ 3° Terme de dévotion. Régénéré spirituellement. 
íme raisonnable, faite à Timage de Dieu, chrétien 
renouvelé par sa grílce, reconnais ton auteur, boss. 
Médit. sur l'Év. La dern. sem. du Sauv. a?0 jour. 
|] 4" Fait de nouveau, recommencé. Et pour mieux 
recevoir ce don renouvelé.... corn. Sertor. v, 7. 
Bélisaire envoya les róis des Goths captifs à Constan- 
tinople, oil Ton vit, après tant de temps, les anciens 
triomphes renouvelés, montesq. Bom. 20. 

UIÍNOUVELER (re-nou-ve-lé; d'après Chifflet, 
Gramm. p. 289, on écrivait renouveller et on pro- 
nonçait reuouvèler. L'í se double quand Ia syllabe 
qui suit est muette : je renouvelle, je renouvel- 
lerai), v. a. || 1" Rendre nouveau, en subslituant une 
chose nouvelle à une autre de même espèce. Re- 
nouveler un troupeau, un haras. Renouveler sa 
garde-robe. Célection a renouvelé entièrement le 
conseil. Et la destruction renouvelait le monde, 
delille, Trois règn. 1. || Absolument. Au lieu de 
réparer à mesure qu'il détruit, de renouveler lors- 
qu'il anéantit, 1'homme.... bufe. Bauf. || Renou- 
veler le meuble d'un appartement, substituer des 
meubles nouveaux, des meubles plus frais à des 
meubles qui ont servi. || Renouveler ses gens, son 
service, changer tous ses domestiques. || Renouve- 
ler un texte, accommoder un vieux texte au lan- 
gage du temps. |1 2" II se dit aussi des personnes 
que Fon remplace par d'autres dans leurs fonc- 
tions. Renouveler les préfets. La victoire en cou- 
rant renouvelle les róis, c. delav. Fépr. sicil. n, 3. 
|13° Fig. Corriger, changer en mieux. Et qu'y a- 
t-il dans toute ma vie qui n'ait besoin d'être ré- 
formé et renouvelé? bourdal. Beíraite spiriluelle, 
p. 362. L'homme, maitre du domaine de la terre, 
en a changé, renouvelé la surface entière, et de 
tout temps il partage 1'empire avec la nature, buff. 
Quadrup. t. iv, p. xvn. j] 4° Donner une nouvelle 
force. Renouvelant leur haine avec leur souvenir, 
corn. Cinna, 1, 3. Votre absence a renouvelé la ten- 
dresse do tous vos amis, sév. 27 fév. 1071. Les obsta- 
cles semblaient renouveler ma ílamme, eac. Dercn. 
iv, 5.1| Le retour du soleil, du printemps renouvelle 
toutes clioses, renouvelle la nature, il donne une vie 
nouvelle A tous les êtres. || En un sens analogue. 
Cher ami, ce grand jour renouvelle ma vie, volt. 
Scythes, 1, 4. || Cetle révolution a renouvelé la face 
de FEurope, elle y a changé lesinstitutions, les gou- 
vernements, les mceurs. || Renouveler le mal, la dou- 
leur de quelqu'un, lui faire sentir de nouveau son 
^1, sa douleur. II faut épargner cetle amertume 
dans les lettres, elle ne ferait que renouveler celle 
de votre coeur; cela échappe quelquefois, sév. 

0 oct. 1689. Vous êtes aujourd'hui à Lambeso.... 
que tout cet extrême éloignemenl renouvelle la sé- 
Paration! id. o nov. (688. || Rçnouveler son atten- 
attn'aV0'r Une "du76"6 attention, une plus grande U eiltlC111- Renouvelez, je vous prie, votre atten- 
je 

n' MASp. Carême, Prospér. lemp. |1 Renouveler 
souvenir d'une chose, en rappeler le souvenir. 

víf ^ P ames de vous .... enfin un souvenir tout 
Et l" V0US v'en^rez 'e renouveler, sév. 21 fév. 1689. _ eurs ulameurs, en vous renouvelant sans cesse le souvenir de sa perte , vous renouvelleront aussi 

spérance oonsolante qu'il n'est perdu que pour le 
sinps, mass. Or. fun. Dauphin. || Renouveler un 

renouveler les anciennes ordonnances, les pu- 
lei de nouveau, les remettre en vigueur. Charle- 

magne renouvela les règlements de Pepin, mon- 
sq. Esp. xxxi, 11 .IJ Renouveler un trailé, un 

ta ' ' f01?6 re ed V1gueur Fancien pour un nouveau aps de temps. Oxenstiern renouvela avec Richelieu 
le trmté de Gustave Adolphe, volt. Ann. Emp Fer- 

modp1 1 r ' IG33'.11 Ryuuuvr>ler un usage, une mode, les faire revivre. || Renouveler un sujét tra- 
eique, le traiter de nouveau. Feu monsieur Tristan 
a renouvelé Mananne et Panthée sur les nas du dé- 
lunt sieur Hardy.coRN. Soplwn. Au lecteur. |( 5° i(o- 
diettre dans 1'esprit. Celte mort [du duc do Lesdi- 
guiores].... no vous a-t-clle pas surpris? elle m'a 
renouvelé celle de ce pauvro cardinal íiln Rpi,i 
sêv. d Guitaut, 26 mars 1681. Je me suis laissé 
yfflporter au plaisir de me renouveler à mui-mème 
outes cos aimables idées, in. 26 juin (689. || 6" Ter- 
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me de FEcriture. Régénérer spirituellement. II est 
impossible, dit-il [saint Paul], qu'une telle âme soit 
renouvelée par la pénitence, boss. Annede Gonz. Je 
renouvellerai de jour en jources saintes résolutions; 
et de jour en jourelles contribuerontà me renouveler 
moi-même, bourdal. Retraüe spirituelle, p. 364. 
|| 7° Faire de nouveau, recommencer. Renouveler un 
procès. Renouveler une querelle. X peine ai-je aohevé 
que chacun renouvelle, Par un noble serment, le voeu 
d'être fidèle, corn. Cinna, I, 3. Tout ce qui reste en- 
cor de fidèles Hébreux Lui viendront aujourd'hui re- 
nouveler leurs voeux, rac. Alhal. 1, 2. Appelez tout 
le peuple et montrons-lui son roi : Ou'il lui vienne 
en ses mains renouveler sa foi, id. ib. v, 7. y Renou- 
veler connaissance, rentrer en liaison avec une per- 
sonne qu'on avait perdue de vue. En attendant qu'il 
vienne, nous pouvons aller renouveler connaissance 
au cabaret, regnard, la Sérén. sc. (3. || Renouveler 
un billet, faire, à une date plus éloigWe, un billet 
en remplacement d"un autre. |] 8° V. n. S'augmenter, 
avec un nom de chose pour sujet. La fièvre de Philis 
tous les jours renouvelle, hacan, Sonnet sur la 
malad. de Philis. J'en rougis dans mon âme; et 
ma confusion, Qui renouvelle et croit à chaque oc- 
casion, Sans cesse offre à mes yeux celte vue im- 
portune, corn. Nic. 11, (. On nous assure ici que la 
petile vérole a renouvelé à Paris aveo beaucoup de 
pourpre, maintenon, Lelt. d Mme de Caylus, 25 déc. 
(7(6. || Être plus vif, plus actif en..., aveo un nom 
de personne pour sujet. II faut que les Français et 
les amis du roi renouvellent de zèle et de courage, 
id. leu. au duc de Noaüles, (O sept. (708.1| Re- 
nouveler d'appétit, reprendre le bon appátit qu'on 
avait. d Renouveler de jambes, recommencer à mar- 
cber avec de nouvelles forces. Nous parlâmes fort 
de Mme de Richelieu, qui renouvelle de jambes, 
et qui, n'ayant pas le temps présentement de dor- 
mir et de manger.... sév. (2 janv. (680. || Fig. et 
familièrement. Renouveler de jambes, se remettre 
de plus belle à Faffaire, à Fentreprise qui occupe. 
|| 9" Se renouveler, v. réfl. Devenir nouveau. Un 
philosophe vous dira en vain que vous devez être 
rassasiés d'années et de jours, et que vous avez as- 
sez vu les saisons se renouveler et le monde rouler 
autour de vous, boss. le Tellier. Les trois âges 
d'hommes que Nestor avait vus, je les ai presque 
vus aussi dans cette académie, qai s'est renouvelée 
plus de deux fois sous mes yeux, fonten. Disc. 
ouvert. (Euv. t. m, p. 380, dans pougens. Les âges 
se renouvellent les morts et les vivants se rem- 
placent et se succèdent continuellement, Mass. 
Carême, Sur la mort. Ce que nos yeux nous di- 
sent tous les jours, que tout périt et se renouvelle 
dans Ia nature, volt. Pict. phü. Plalon. || Avec el- 
lipse du pronom personnel. II a vu renouveler la 
plus grande partie du régiment, du tribunal, de 
Facadémie, il y a vu entrer la plupart des hommes 
qui y sont. || 10° Prendre des sentiments nouveaux. 
Souvent aussi Júpiter suit ses pas; Dans ces bos- 
quets il la trouve plus belle; X leur aspect, son 
coeur se renouvelle, malfil. iVarcísse, m. || 11° Terme 
de dévotion. Étre régénéré. De sorte qu'il y a cette 
différence entre les saints qui sont dans le ciei et 
les saints qui sont sur la terre : les saints qui sont 
dans le ciei sont des hommes renouvelés, les saints 
qui sont sur la terre sont des hommes qui se renou- 
vellent, boss. 2° sermon, Pãques, 2. Cest ainsi [en 
priant] quon se renouvelle tous les jours, et qu'on 
évite Foubli de Dieu, qui est le plus grand de tous 
les maux, id. Polil. x, vi, (4. Renouvelez-vous sans 
cesse dans Fesprit de votre vocation, mass. Carême, 
Tiéd. (. |1 12" Se renouveler dans le souvenir de 
quelqu^n, se rappeler à sa mémoire, Je compte 
beaucoup pour notre ami [Corbinelli] le plaisir de 
vousrevoir et de se renouveler dans votre coeur, sév. 
à Moulceau, 25 oct. (086. Je profite du premier 
moment pour me renouveler dans votre souvenir, 
d'alemb. Lelt. à Vollaire, 2 sept. (760. || 13° Appa- 
rattre, se montrer de nouveau. La haine que pour 
vous elle a si naturelle, X mon occasion encor se re- 
nouvelle, cobn. Nicom. I, (. Elle [Mme de Marbouf| 
a été des hivers entiers à jouer et à souper à Fhitel 
de Soissons; vous pouvez penser comme cela se re- 
nouvellera à Rennes, sév. 26 nov. (861. Les grands 
événements des choses humaiues ne font, pour 
ainsi parler, que se renouveler tous Rs jours sur 'e 
grand théâtre du monde, boss. Polit. x, 11, 3. La 
persécution se renouvela, id. Uist. 1, (0, Aussi 
vois-je cette fécondité qui se renouvelle toujours, 
fén. Serm. pour l'Epiph. il Avec ellipse du pronom 
personnel. Us étaier.t bien aises de voir renouveler 
la sédilion, d'ablanc. Tacite, Uist. ui, 3. 

— uist. xi' s. Mult haltement mcmnjoie [ils] re- 
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nuvelent, Ch. de Rol. ccxxxix. || xn» s, [O Dieu] le 
dreiturier espirit renovele es meies entrailes, Lib. 
psalm. p. 68. Si li manderent letres en lable d'a- 
raim por renoveler Famisüé, Machah. t, (4. || xm' s. 
Se li clamans viaut [veut] renouveler son olaim, si 
die [qu'il le dise], Ass. de Jérus. 1, 82. || xv« s. Qui 
est en pensée nouvelle; Peu de chose le renou- 
velle] froiss. Espinette amour. Et renouvelerent 
ces deux seigneurs toutes manieres d'offlciers, id. 
11, 11, 27. Dont renouvela le deuil du comte et de 
ceux du pays qui avoient perdu leurs freres, leurs 
peres, leurs enfant^ et leurs amis, id. ii, 111, 22. Tu 
peux penser, par ma foi! que j'en suis aussi saoul 
que tu es de pastes, et qu'aussi voulentiers me re- 
nouvellerois, que tu ferois d'autre viande, louisxi, 
Nouv. x. |] xvi" s. La paix fut bien faitte pour lors; 
mais, incontinent après, les Gaulois Gessates re- 
nouvellerent la guerre, amyot, Mareei. 6. Ayant 
ouy 1'orateur Demosthenes, ilsembloit renouveller 
en la memoire des escoutans comme une image et 
une umbre de la vehemenco et vivacité de son elo- 
quence, id. Pyrrh. 29. Les reliques de Ia par- 
tie contraire de Marius estoient aux escoutes, 
ne demandans que quelque occasion de se renou- 
veller, id. Pomp. 24. Comme la corruption des 
hommes va en croissant, les maladies aussi se di- 
versifient et renouvellent, paré, Au lect. De deux 
ans en deux ans les façons [modes] changent, et 
les faut renouveller, et qui ne s'y accommode est 
moqué, lanOüe, (62. Mon frere, dict il [La Boétie 
mourant], que j'aime si cherement, et que ['avois 
choisi parmi tant d'hommes pour renouveller avec- 
ques vous cetle vertueuse et sincere amitíé, de la- 
quelle.... mont. Leííre v. Les jeux, les passe-temps 
et les esbals d'icy N'estoient qu'amers chagrins, 
que collere et soucy Et que genenne, au pris de 
la joye eternello, Qui sans trouble, sans fin, sans 
change renouvelle, dLaüb. les Tragiques, vu. 

— étym. Re .., et nouvel (voy. nouveau); prov. 
renovellar; ital. rinovellare. 

f RENOUVELET (re-nou-ve-lè), s. m. Yariété de 
pomme. 

f RENOUVELEUR (re-nou-ve-leur), s. m. Celui 
qui renouvelle. H Particulièremeut. Celui qui re- 
nouvelle un texte, Faccommode au parler de son 
temps. 11 est à remarquer que nos renouveleurs 
[d'anciennes gestes], si Fon veut bien nous par- 
donner ce mot, p. paris, Uist. litt. de la Fr. 
t. xxv, p. 509. 

— hist. xv° s. Renouvelleur, cotgrave. 
RENOUVELLEMENT (re-nou-vè-le-man), s. m. 

|| 1° Rélablissement d'une chose dans un état nou- 
veau ou dans un état meilleur. Le renouvellement 
de la saison, de Fannée. Cetle longue société nous a 
fait un renouvellement de connaissance, sév. d Moul- 
ceau, 26 oct. (688. Le monde se renouvelle [après le 
déluge], et la (erre sort encore une fois du sein des 
eaux ; mais dans ce renouvellement il demeure une 
impression éternelle de Ia vengeance divine, boss. 
Uist. 11, (. Comme s'il y avait en tout un équilibre par- 
fait entre les causes de destruction et de renouvelle- 
ment.... buff. Chevreuil. || Époque de renouvel- 
lement , époque oh les sooiétés éprouvent un grand 
changement dans leurs opinions, dans leurs mosurs, 
dans leurs institutions. Fleury [Fhistorien] fait passer 
une couche d'élégance et de régularité uniforme 
sur ces aspérités des grands hommes et des grands 
caractères d'uiia époque de renouvellement, villek. 
Lütér. franç. xvm' siècle, 2' pari. 4' leçon. || 2° Ac- 
tion de faire un nouveau traité, un nouvel acte, 
etc. Renouvellement d'un,bail, d'un traité. Un trait 
rare, en fait de finances, c'est d'avoir refusé, à un 
renouvellement de bail, cent mille écus qui lui 
étaient dus par un usage établi, fonten. Argenson. 
|| Remplacement d'un titre ancien par un nouveau 
qui lui est substitué; changement dMn engagement 
échu, contre un autre de mômenature. Renouvelle- 
ment d'un billet à ordre. || 3° Terme de dévotion. 
Régénération spirituelle. Que notre coeur est rempli 
de Famour du monde, et qu'il est vide de celui de 
Dieu, qui est le príncipe du renouvellement de Fâmel 
nicole, Ess. mor. 2' traité, ch. 8. Ne différons pas 
tlavantage une affaire aussi importante que celle du 
parfait renouvellement et du changement inténeur 
de nos àmes, bourdal. Ourerlure du Jubilé, Myst. 
t. 11, p. 675. |14° Accroisscment, augmentatiou. Ce 
fut nn renouvellement de pleurs, vaug. Q. c. x, 6. 
11 encoütedes renouvelleraents de tendresse dont 
011 est fort aise, sév. à Mine de Grignan, 26 févr. 
I67i. Dans cetle variété [de dévotions], Fâme inno- 
cente et pieuse trouve, avec des plaisirs célestes, una 
solide nourriture etun perpétuel renouvellement de 
la ferveur, coss. Mar.-Thér. II parut si accablé de tris- 
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tssse, par ce renouveilement de douleur que lui ap- 
portait le souvenir da ses malheurs, que Gonsalve 
crut plusieurs fois qu'il allait expirer, la fav. Za\jd. 
(Euv. t. i, p. 238, dans pougens. || 5o Réitóratibh. 
Renouveilement d'assurances de service. Le renou- 
veilement des pensées et des désirs cause celui des 
discours, pasc. Lett. à Mllc de Roannez, 3. Pai Ic 
renouvellementde vos vceux vous vousmaintiendrez 
dans Ia disposition la plus sainte oíi puissent être 
sur la terre des cpéatures mortelles, bourdal. 
Exhort. renouvell. des vceux, t. i, p. 247. 

— MIST. xu" s. [ Le souvenir] Me fait renouve- 
lomens De toute joie sans non, Coiící, xv. |] xm* s. 
Li phisicieri dient qu'on doit cascun mois cangier 
[changer] le [la] viande de se [sa] table, et renou- 
veler selon le renovelement du mois, Comput, í° 3. 
|| xv" s. X ce bon jour de renouveilement Jo ne vous 
sçay d'aiitre chose eslrenor, E. pescu. Poésies mss. 
f°" 141. || xvi" s. Nous voulant asseurer de .nostre 
plenier renouveilement... calv. /íisL4i3. Pour.iuoi 
veut-on aüribueraux estats le renouveilement de la 
guerre, puis qu'ils n'ont pas encore commencé? 
d'aub. Hist. n, 236. II semble que chaquesiecle porte 
son renouveilement de malheurs, yssans sur nous 
comme de la boeste de Pandore, paré, Au lect. 

— ÉTYM. Itenouveler; provenç. renovellament; 
ital. rinovellamento. 

-]■ KÉNOVATKÜR, TR1CE (ré-no-va-teur, tri-s'), 
s. m. Celui, celle qui renouvelle, qui rajeunit. Ils 
'lespbilosophes alleraands] se disent les rénovateurs 
de Pesprit humain, ils prótendent qu'ils y font une 
révolution, bestutt tbacy, Instit. iHdm. scienc. mor. 
et pol. t. iv, p. «00. 

— HIST. xvi" s, Renovateur, oudin, Diet. 
— ÉTYM. Voy. rf.novation ; ital. rinnovalore. 
RÉXOVATION (rc-no-va-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. /■. U 1° Action de renouyeler. La réno- 
vation d'un titre, des vceux. ]) Fig. Lá rénovalion de 
rhomme par la grâce. || 2°Transformation en mieux 
par la nouveauté, par rinnovation. On nous pré- 
sente Ia doctrine de Kant comme une rénovation 
complète deFesprit humain, df.stutt tracy, instit. 
Mém. scienc. mor. et pol. t. iv, p. 555. L'Éternel 
révéla à son Fils bien aimé ses desseins sur 1'Améri- 
que; il préparait augenre humain, dans cette partie 
du monde, une rénovalion d'existence, chateadbr. 
Nalch. v. || Grande rénovation (Instauratio magna), 
traduction du titre du grand ouvrage philosophique 
de F. Bacon. ]] 3° Terme de physiologie. Rénovation 
moléculaire, synonyme de nutrition. || 4° Ancien 
terme de chimie. Opération par laquelle on faisait 
passer un corps quelconque d"un état imparfait à 
Pctat parfait. || 5° Terme dbrdres religieux. II se dit 
d'une cérémonie convenluelleoú chacun renouvelle 
à haute voix les engagements de sa profession. 

— HIST. xv" s. Troie la grant fut à perdicion Par 
convoiter ce qu'elle ne dcust mie; Du monde fut 
grant renovacion; Aux Romains vint après la mo- 
narchie, e. descii. Poésies mss. f° 107. || xvi" s. 11 
regenere Thomme en nouvelle crealure; par sa pa- 
role il esmeut et incite 1'homme à desirer et cer- 
cher ceste rénovation, calv. Inst. 234. 

— ÉTYM. Provenç. renovado; espagn. renova- 
cion; ital. rinnovazionne; du lat. renovationem, de 
renovare, de re..., et novare, rendre nouvcau (voy. 
novateur). 

j RENQÜINAUDER (ran-ki-nô-dé), v. a. Enqui- 
nauder de nouveau. Hélas! ['avais renoncé au tripot 
[le théâtre]; vous m'avez rembàté, vous m'avez ren- 
quinaudé, et j'étais dans 1'amertume, voi.t. Lolt. 
iPArgenlal, ic févr. 1762. 
 ÉTYM. Re.... et enquinauder. 
RENSE1GNÉ, ÉE (ran-sè-gné, gnóe), pari. passé 

da renseigner. Bien renseignó, mal renseigné, qui 
a recu de bons, de mauvais renseignements. 

RÊNSEIGNEMENT (ran-sè-gne-man), s. m. ín- 
dices , instruclions qui servent à laire connaítre 
quelqu'un ou quelque chose. Prendre des renseigne- 
ments. Aller aux renseignements. Thevenin dit.... 
lesavoir fait passer... àun homme appelé Rousseau, 
duquel au reste il ne donno pas lo moindre rensei- 
gnement, j. j. rouss. Lett. au comte de Tonnerre, 
18 sept. 1768. Je fus charmé de rencontrer cel 
homme, dans 1'espoir de tirer de lui quelqucs ren- 
seignements sur les ruines dont j'étais environné, 
chateaubr. Uin. part. 1.1| Termo de jurisprudence. 
A titre de renseigneraent, se dit d'unc déposition 
reçue en vertu du pouvoir discrélionnairo du prési- 
dent, sans que le témoin soit astreint au serment. 

ÉTYM. Renseigner. Au xvi" siècle, on trouve 
rensemg. ' 

RENSEIGNER (ran-sé-gné), u. a. i| 1" Enseigner 
de nouveau. 11 avait oublié le chemin, il fallut le 

lui renseigner. || 2" Donner des renseignements 
(sons qui n'est pas dans le Dictionnaire de TAca- 
démie). Faites-vous mieux renseigner sur cet objet, 
et vous verrez que vous avez tort. || 3° Se rensei- 
gner, v. réfl. Prendre des renseignements. II ira 
se renseigner auprès de vous. 

— ÉTYM. Re..., et enseigner. 
t RENSERRER (ran-sè-ré), «. a. Enserrer de nou- 

veau. 
— HIST. xvi" s. Un clin d'osil, un propos mon 

coeur viennent reprendre, Rechassent ma raison, 
Fenserrent mes esprits, desportes, Diane, n, 45. 

—^ÉTYM. Re..., et enserrer. 
t RENTAMER (ran-ta-mé), v. a. Entamer de 

nouveau. Ce pain avait été entamé d'un côté, et on 
l'a rentamé de Tautre. || Fig. Reprendre un discours 
interrompu. Rentamer une affaire, la reprendre 
apres 1'avoir laissée. 

— hist. xvi" s. Rentamer, cotgrave. 
— ÉTYM. Re..., et entamer. 
f RENTASSER (ran-tà-sé), v. a. Entasser de nou- 

veau. 
— HIST. xv" s. Cestoit un Breton nommé la Barre, 

rentassé [trapu] , Mém. sur du Guescl. ch. tu. 
— ÉTYM. Re..., et entasser. 
RENTE (ran-f), s. f. ]] 1° Revenu annuel. II vit de 

ses rentes. II ida ni fonds ni rentes. Un bénéfice de 
4000 livres de rente, pasc. 1'rov. xii. Cest (avec les 
doux niille écus de dame de la reine, qu'elle a tou- 
jours) vingt-un mille livres de rente qu'elle aura tous 
les ans, sév. 25 déc. 167». Tel, avec deux millions 
de reme, peut être pauvre chaque année de cinq 
cent mille livres, la beuy. vi. L'éloquence menait à 
tout dans les republiques des Grees et dans celle 
des Romains; et il était aussi avantageux d'être né 
avec le lalent de bien parler, qu'il le serait aujour- 
d'hui d'être né avec un million de rentes, font. 
Anc. et mod. II n'y a que les sois qui vivent de 
leurs rentes; les habiles gens vivent de celles d'au- 
írui, dancourt, Déroule du pharaon, sc. 3. J'ai en 
France soixante mille livres dé rente, volt. Lett. 
auroi de Pr. 27 mars 175». Mais, dites-vous,.il 
avait dono des rentes! Eli! non, messieurs; il lo- 
geaitaugrenier, bérang. Ém.Debr. |! 2° Cequiestdú 
annuellement pour un fonds aliéné, cédé ou affenné. 
Rente foncière. Baila rente. Rente debai^d^éritage. 
Rente en grain, envin. Rente en espèces. Comme sur 
unbon fonds de rente et de receites, régnier, Saí. xiv. 
Prenez le titre [d'une terre noble, d'un fiel], et lais- 
sez-moi la rente, la font. Fauc. Pour vous, dit 
Eulbyphron, vous êtes riche, ou vousdevez 1'être; dix 
mille livres de rentes et en fonds de terre, cela esl 
beau, cela est doux, et l'on est heureux àmoins; 
tandis que lui qui parle ainsi a cinquanle mille livres 
de revenu, et croit n'avoir que la moitié de ce qu'il 
mérite, la bruy. v. N'allez pas croire que je n'aie 
sacrifié qu'.à ragréable", j'y ai joint Tutile, et Ferney 
est devenu une terre de septà buit mille livres de 
rente, dans le pays le plus riant de TEurope, volt. 
Lett. Mme de Fontaine, 5 nov. 1769, || Deux chapons 
de rente, Tun gras et Tautre maigre, voy. cuapon. 
|| 3° En économie politique on appelle rente do la 
terre, ou, simplement, rente, la part des produits 
aflérento au propriélairo, déduction faite des frais 
et des profits du travail et du capital appliqué. 
Qu'est-ce que la rente du sol? ia mesure de la su- 
périorité d.o force pruduetive iTun sol comparé à 
dkxutrcs sois, c'est-à-dire Texcédant de produits que 
donne ce sol contre une somme égale de travail et 
de capital qui lui est coníiée, n. levasseuii, Cours 
d'économie, p. 57, 1| 4" Bêlos de rente, bêles qu'on 
entretient pour tirer un revenu de leurs pro- 
duits, viiunle, laine, croit, lait, etc. par opposi- 
tion aux bôtcs do travail. Jj 5" Co qui est ilú an- 
nuellement pour une somme d'argeiit aliénée par 
Contrai'de constitulion. Rente constituée. Rente à 
quatro, à cinq pour cent. Une rente viagere sur la 
têle d'un enfant d'uii an vaut le doublo d'une rente 
viagère sur une persoune de quaranle-buit ans, 
buff. Prob. de la vie, (Euv. t. x, p. 258. La rente 
conslituéo en perpetuei est essentiellement racheta- 
ble, Codc Nap. art. I9H. La rente viagère peut être 
constituée au taux qiTil plait aux parties contrac- 
tautes de fixer, ib. art. 1 976. La rente viagère ne .s'é- 
teintpas par la mort civiledu propriélairo; ,1o paye 
ment iloit en être continué pendant sa vie naturelle, 
ib. art, 1982. || 6'! Absolument. La rente constituée 
par TEtat. La rente est au-dessous du pair. Acheter 
de la rente. || Rentes perpétuolles ou rentes de Thô- 
tel de ville, celles qui avaient éié fondées par Fran- 
çois T" lors des revers essuyés Jaus )e Milanais en 
1621. X votre avis, [ceux qui viendront après nous] 
Taimeront-ils ou Testimeront-ils moins [RichelieuJ, 

à cause que, de sontemps, les rentes sur Thôtcl de 
ville se seront payées un peu plus tard? vo;t. Lett. 
74. Les rentes de Thêtel de ville de Paris sont particu- 
lièrement le.patrimoine de tous ceux qui n'ont que 
médiocrement de biens, retz, Mém. t. n, liv. m, p. 88 
dans pougens. Le comte Mauricede Nassau, en par- 
tant de la Haye pour aller commanderTinfanterieboI- 
landaise, me demanda si on lui confisquerait les 
rentes qu'il avait surThôtel de villede Paris ; Onvous 
payera, lui dis-je, précisément le méme jour que 
le comte Maurice de Saxe, qui commande Tarmée 
française, volt. Pol. et lég. Pens. sur 1'adm. pu- 
blique. Beaucoup de bourgeois, qui se croiont de 
bonnes têtes dans leur quartier, pensent que tout va 
bien dans Tunivers, pourvu que les rentes sur 
Thôtel de vdle soient payées, id. Mél. litt.à M. Du- 
pont. || 7° Rente portable, quérable, voy. ces mots. 
|| 8° Anoiennemcnt. Rente inféodée, rente assi- 
gnée sur des fiefs, par opposition à rente rotu- 
rière. || 9" Par extension, certaines charges qu'on 
s'impose à soi-même, et qui sont presque pério- 
diques. II donne beaucoup, c'est une rente pour les 
pauvres de son quartier. S'il [le prince] ne veut 
plus que sa bontésoit une rente et un revenu cer- 
lain aux rebelles, s'il se lasse d'épuiser ses cofircj 
pour soudoyer les armées de ses ennemis.... balz. 
De la cour, 5" disc. || En sens, inverse, certains 
profits qui sont presque périodiques. Ce nous est 
une douce rente que ce monsieur Jourdain, avec 
les visions de noblesse et de galanterie qu'il est 
allé se meltre en tête, mol. Bourg. gent. i, I. 

— SYN. rente, revenu. Dans le sens primitif et 
propre, rente est absolument synonyme de revenu 
annuel. L'usage y a introduit cette différence que 
rente se dit surtout des revenus que procure un 
bien-fonds ou une somme d'argent placée, et uni- 
quement du revenu annuel que TEtat paye à ses 
créanciers. De plus, revenu aujourd'hui comprend 
tout ce qu'on reç.oit, tandis que rente ne comprend 
pas ce que Ton gagne actuellement par son travail. 
Un employé a un traitement de 5 ooo franes et 
3 000 franes de rente; c'est 8 000 franes de revenu. 

— HIST. xn" s. L'arcevesque Thomas ad esté mis 
[mon] servanz, Mes rentes ad cu.eilleites [levées] tutes 
par plusurs ans, Th. le mart. 33. || xm" s. Les gens 
du pais se tornerent tuit à aus [eux], et commen- 
cierent tuit à aporter as nostres leur rentes, leur 
avoirs et leur gaaings, villeh. cxxii. Margiste li 
fera recevoir tel rente [lui fera recevoir tel mauvais 
coup].... Berte, x. Ou"s'iI est tex [tel] qu'il sache 
vivre De ce que sa rente li livre, la Rose, 5068. 
Cest bien de Toffico au bailli qu'il vende les rentes 
et les issues de le [la] terre son segneur, beaum. i, 
17. Et aussi li jugement qui sont fet por cozes en- 
gagiées ou por rentes à vies ne poent pas estre mis 
à execussion, m. vn, 2. L'en fait moult de sei cn 
ceste cité, qui en donne à plus de quarante autres 
citez, dont le grant kaan a moult três grans rentes, 
MARC pol, p. 463. || xv" s. lx mil livres de rente, 
comm. li, 5. || xvi" s. On les bailloit [les terres con- 
quises] à ferme ou à rente aux pauvres citoyensqui 
n'avoieiit point d'heritages, amyot, les Gracques, 
10. Les rentes sont reelles et immobiliaircs; les 
arrerages, personnels et mobiüaires, i.oysel, 606. 
Toute rente constituée en grain ou autre espece est 
reduclible à argent, in. 510. Rentes constituées à 
deniers sont rachetables à loujours, in. 6H. Quand 
nous regardons dans nos papiers renliers, nous y 
voyons un escrit de grosses rentes qu'on nous doit: 
il y en a aussi uno três grande quanlité de petites, 
d'un double ct d'un liard, lanoue, 16U. II a un grand 
train, un beau pulais, tantde credit, lant de rente, 
mont. ), 324. Toutes personnes de francbecondition 
peuvent vendre et constituer rentes heritieres et 
viageres sur eux et leurs biens, Cuust. génér. t. I, 
p. 768. Mieux vaut reigle que rente, cotgrave. 

— ÉTYM. Rendre : proprement ce que Ton rend 
Berry, rende; wallon, reinlt; provenç. renta, ren- 
da, espagn. rema; portug. renda; ital. rendita. 

RENTE, Ee (ran-té, tée), part. pdssi de renter l. 
Qui a des rentes. A-t-on vu votro muse á la cour 
présentée Pour décrier les róis du mi méme rentée? 
gilb. Apologie, Je voudrais que TAcadémie lüt iou- 
jours libre, aíin qu'il y eút quelque chose de libre 
on Franco; je voudrais que son seorélaire fdt mieux 
renté, afin qu'il y edt justice dans ce monde, voi.t. 
Lett. d'Alembert, 4 sept. n72 H Familierement. Cet 
homme est bien renté, il est riche. Ou'il [Chapelain] 
soit le mieux renté de tous les beaux esprits, boil- 
Sal. ix. Évêché bien renté, bonno et. grasse ab- 
baye, M. J. chénier, les Nouveaux samts. 

I. RENTER (ran-té), v. a. Assigner un revenu 
à. Renter dos bôpilaux, une communauté. 
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— IIIST. xiv' s. Tant qu'il fu jeunes homes, o'est i 
bien la veritez. Pouvres ctievaliers fu et pourement 
rentez, Oucscl. v. 27. Rices bourgois emparentés 
Qui em boinne ville ies rentés, Soies preudons de 
bonne vie, j. de condet, p. (82. || xv" s. Et pour la 
cause de la grand victoire et belle que il ot sur les 
ennemis de Dieu, il fit là faire et ediffier une ab- 
baye qui est de noirs moines, et Ies renta bien 
en Castille, froiss. ii, iii, 3i.|l xvr s. Qui sait 
mestier, il esc renté, cotgrave. 

— ÉTYJI. Benle. 
d 2. RENTEU (ran-té), v. a. Synonyme de rem- 

piéter, c'est-à-dire remetlre un pied à un vieux 
bas dont on garde Ia jambe. Renter des bas. 

— IlIST. xvi0 s. Car soudain Atropos jette Les fils 
de ses sceurs cassez Dans la bouche devorante Du 
Temps qui d'autres les rante, loys le caron, Poé- 
sies, f" 60, dans lacurne. 

— Étym. Re..., et enter. 
t RENTERRER (ran-tê-ré), d. o. Enterrer de 

nouveau, 
— IllST. xvr s. II en deterra quinze ou seize si 

deffigurez de fange et de sang, qu'il ne pust con- 
noistre son maistre, et pourtant r'enterra tous ces 
corps, dVub. Hist. 1, (68. Lo premier labour mel à 
laer les racines du millet, et le second Ies reenterre, 
O, DE SERRES, ( 2:!. 

— étyji. Re..., et enterrer. 
REM1ER, 1ÈRE (ran-tié, tlè-r'), s. m. et f. 

I| Io Celui, celle qui a des rentes constituées sur 
l'Élat ou sur quelque communauté. Les rentiers as- 
semblés au nombre de plus de trois mille, tous 
bourgeois et vêtus de noir, avaient créé douze syn- 
dies pour veiller, disaient-ils, sur les prévarications 
du prévôt des marchands, retz, Slém. t. 11, liv. m, 
p. 89, dans pouoens. Et ce visage enfin plus pâle 
qu'un rentier, Â TaSpect d'un arrêt qui rptranche 
un quartier, boil. Sat. m. Comme son projet prin- 
cipal a été de calculer la mortalité des rentiers, et 
qu'en général les rentiers à vie sont des hOmmes 
d'é!ite dans un État, on ne peut pas en conclure 
pour la mortalité du genre humain, buff. De la 
vieillesse et de la mort. || 2" Bourgeois qui vil de son 
revcnu, sans négoce, ni industrie. Un gros rentier. 
1| Rentier viager, celui qui vit d'une rente viagère. 
Après le oêlibat eoclésiastique et le célibat mili- 
taire, Tun dc profession et Tautre d'usage, il en est 
un troisième de convenance, introduit par le luxe, 
c'est celui des rentiers viagers, raynal, llist. phil. 
xix, 9. || 3o Autrefois, celui, celle qui devait des 
rentes seigneuriales. Cette seigneurie avait beau- 
coup de rentiers et de rentières. 1| 4o Un rentier, 
rôle des rentes qui ctaient dues à un seigneur. 

— hist. xiu" s. Et disoient enoore que li termes 
de paiement estoit de toute le [la] jornée, car li 
rentier pooient paier à quele hore qu'il lor plaisoit, 
beaum. xxiii, 10. Sathan, plus de sept ans ai tenu 
loa senlier; Maus chans m'ont fet chanter li vin de 
fflon chantier : Mult felonesse rente m'en rendront 
tpi rentier, Ma char charpenteront li felon charpen- 
Ler, ruteb. 11, 96. || xiv' s. Les devant diz fermiers, 
muniers ou asners desdiz moulins paieront cbascun 
un aus rentiers ou aux fermiers qui tenront les 
rentes ou fermes de la dite ville de Meleun, quatre 
ivres de Parisis, nu cakge, renlarius. ||xv0 s. Mes 

uepms trois mois tous entiers Sui-je à la fievre tous 
rentiers, proiss. Puésies mss. p. (06, dans lacurne. 
11 W s. Les seigneurs censiers et rentiers peuvent 
piooedor par saisie sur Ies heritages sujets à cens 
et rentes, laquelle tient pour les trois dernieres an- 
„ Pr^buidnes et affirmées par le seigneur, no- nonstant opposition, loysel, 624. [Débiteur de 
rentej le seigneur n'est tenu faire vue à son ren- 
tier foncier ou censier, m. 528. 

ÉTYiM. Rente; wallon, reinti; prov. rendier; 

íícir011 Cat' esPagn. rentero; port. ren- 
RENTOILAGE (ran-toi-la-j'). s. m. Action de ren- 

toiler. 
— ÉTYM. Itcntoilcr. 
RENTOILÉ, ÉE (ran-toi-lé, lée), part. passé de 

rentoiler. Tableau rentoilé. ■ 
RENTOILER (ran-toi-lé), u. a. || l» Remettre de 

la toile neuve a une chose, à un obiet garni de 
dentelle ou d'ornements de íil. Rentoiler des man- 
Çliettes. |12» Teme de peinture. Coller un vieux ta- 
eieau sur une toile neuve, ou transporter une pein- 
ture d'une vieille toile sur une neuve. 

— étym. Re..., en, toile. 
^^U^ONNERCran-to-né), v. a. Remettre dans 

HIST. xvi* s. Rentonner, cotgrave. 
— étym. Re..., et enlonner. 

f RENTORT1LLER (ran-tor-ti-llé, 11 mouillées), 
u. a. Entoctiller de nouveau. 

— HIST. xiv' s. Icelluy bailly.... avoit juré grant 
serment, que ledit procès seroit scellé, et favcit re- 
prins en sa main, rentourteillié, et le lye d'une es- 
croe [bande] de parchemin, du cange, escroa. 

— étym. Re..., etentortiller. 
t RENTRAGE (ran-tra-j'), s. m. Action de ren- 

trer; résultat de cette action. Le rentrage du bois 
scié. Payer tant pour le rentrage. 

— ÉTYM. Rentrer. 
f RENTRAÍNER (ran-trê-né), v. a. Entrainer de 

nouveau. Le poids de ma fragilité me rentraine, et, 
malgré tous mes projets, me fait retomberdans mes 
premiers relâcbements, bouhdal. Pensécs, t. n, 
p. 454. Si un homme est obsédé par des amis pro- 
fanes, ces amis, même les plus sincères, le rentrai- 
neront, fên. t. xvhi, p. 13. Une âme légère et incon- 
stante qui, tantôt touchée de ses misères, revient à 
Dieu ; tantôt, oubliant Dieu, se Jaisse reutralner à 
ses miséres, mass. Carême, Inconst. Rentratnée à 
rinstant par le torrent fatal des exemples, Ia ver- 
tu... id. Profess. relig. Serm. (. 

— HIST. xvi« s. Rentrainer, cotgrave. 
— ÉTYM. Re..., et entrainer. 
RENTRAIRE (ren-trè-r'J, u. a. II se conjugue 

comme traire. || 1° Coudre, rejoindre deux morceaux 
d'étofres, de sorte que la couture ne paraisse pas. 
Votre manteau estdêchiré, faites-le rentraire. || Ab- 
solument. Ce tailleur sait bien rentraire. |i Fig. Vous 
connaissez Ies faibles mortels, ils se traínent à pas 
lents ; quatre vers le matin, six le soir, dix ou douze 
le lendemain, toujours rentrayant, toujours rapetas- 
sant, et ayant bien de la peine pour peu de chose, 
volt. letl. éd. Grafigny, 404. || 2o Teme de tanisse- 
rie. Recoudre les relais d'une tapisserie de Laute 
ou de basse lisse. 

— REM. Los couturières disent d'ordinaire ren- 
trer (à part les pièces de couleur qui sont rentrées 
avec uu goút admirable... Muniteur univ. 4 avr. 
(868, p. 479, 4' col.) ; c'est une confusion : il faut 
dire rentraire. 

— hist. xvi' s. Rentraire, nicod. 
— étym. Re..., en, et traire, dans le sens de tirer. 
RENTRAIT, AITE (ran-trè, trè-t'), part. passé 

de rentraire. Car, 6 malheur, pour ma íranchise, 
Je n'ai rien qu'un habit rentrait, scarko.n, Pod- 
sies div. CEuv. t. vil, p. 262. 

— REM. On trouve rentraité, qui est un barba- 
risme : Et si, en foulant lesdits ouvrages, il s'y fait 
quelques cassures, elles seronl rentraitées et rac- 
coutrées avec de la laine de pareille qualité, Règle- 
tnent, mai 1734. 

RENTRAITÜRE (ran-trè-tu-r'), x. f. Couture de 
ee qui est rentrait. |j Terme de sellerie. Couture à 
demi-jonction qu'on peut serrer en tirant tous les 
points de dessus. 

— HIST. xvi' s. Rentraicture, cotgrave. 
— ÉTYM. Rentrait. 
(. RENTRANT, ANTE (ran-tran, tran-t'), adj. 

|| 1° Terme de géométrie. Angle rentrant, angle 
dont Fouverture est en dehors et Ia pointe en de- 
dans, au lieu que 1'angle saillant présente sa. pointe 
en dehors. Les angles saillants d'une montagne à 
Foccident répondent aux angles rentrants d'une 
montagne à 1'orient, volt. Sing. ((. || Courbe ren- 
trante, courbe qui revient sur elle-même et se 
ferme. Le cercle, Tellipse sont des courbes ren- 
trantes. Mes rechcrches sur les orbites non ren- 
tranles, bürCkhardt , Instit. )Iém. sc. (808, 
("sem. p. 10. De toutes les figures rentrantes, la 
figure sphérique est la plus simple, puisqu'elle ne 
dépend que d'un seul élément, la grandeur de son 
rayon, laplace, Exp. 1, (4.||20 Nombre rentrant, 
se dit du nombre des dents d'un pignon, quand ce 
nombre de dents divise exactement celui des dents 
de la rouc qui s'engrÈne avec le pignon. || 3° Teme 
d'histoire naturelle. Replié^ en dedans. Les valves 
du péricarpe dans le colcbique sont rentrantes. Les 
bords du bec inférieur rentrants et reçus dans le 
bec supérieur, buff. Ois. t. vn, p. (88. 

2. RENTRANT (ran-tran), x. m. Teme de jeu. 
Joueur aui prend la place de celui qui a perdu. 

f RENTRAYAGE (ran-trè-ia-j*), x. m. Action de 
rentraire ou retilrayer; rcsultat de cette action. 

] RENTRAYER (ran-trè-ié), ti. a Recoudre les 
peaux de buffles. 

RENTRAYEÜR, EUSE (ran-trc-ieur, ieú-z'), x. 
m. et f. Celui, celle qui sait rentraire. || Ouvrier, 
ouvrière qui, dans les manufactures de drapier, ré- 
pare les pièces d'étofres qui ont reçu pendant les 
apprêts quelques déchirures. 

— HIST. xvi' s. 6' rang, qui sont les petils mes- 

tiers : retordeur de laine, file et soye, rentrayeur, 
racoustreur de bas d'estame, Édit, avril (597. 

— étym. Rentraire. 
RENTRÉ, ÉE (ran-tré, ti ée), pari. passé de ren- 

trer. D 1" Qui est revenu en dedans. Rentrés dans 
la cabane, onservit lefestinde 1'amitié, chateaiibr. 
Natch. oi. |! Par extension. Lepouvoirde Philippe II 
fut alors comme un grand fleuve rentré dans son 
lit, après avoir inondé au loin les campagnes, volt. 
J/mwrx, (66. [Sènèque] sorti de son école [du philoso- 
phe Attalus], rentré dans Ia société,... dider. Cl. et 
Nér. u, 31. || 2° Fig. Qui areprisunecertaine position 
morale. Rentré en grâce auprès de Mme de Pompa- 
dour, je lui communiquais ma peine, la suppliant do 
savoir du roi shl me serait favorable, marmontel , 
Mém. vn. || 3o Qui a été repoussé en dedans, réper- 
cuté, en parlant d'un mal. Dartre rentrée. Sueur ren- 
trée. || Fig. et familièrement. Ma filie, quand vous 
voulez rompre du fer, trouvant les porcelaines indi- 
gnes de votre colère, il me semble que vous êtes 
bien fâchée; quand je songe qu'il n'y a personne 
pour en rire et pour se moquer de vous, je vous 
pláins; car cette humeur rentrée me parati plus 
dangereuse que la pelite vérole, sév. (32. Cette va- 
nité rentrée, qui, pour se consoler de rindillérence 
qu'on lui monlre, feint de repousser ce qu'on ne 
pense point à lui offrir, d'alemb. Éloges acad. Préf. 
Par 1'ennui, les regrets. leur sagesse altérée De\icnt 
un mal qu'on nomme ambition rentrée, a. duval, 
Manie des grand. iv, (. || Fig. et familièrement. Cest 
bien rentré de piques noires, voy. pique 2. 

RENTRÉE (ran-trée), x. f. || 1" Action de rentrer. 
La rentrée des soldats dans la caserne. || 2" En 
parlant des produclions du sol, enlèvement des 
récoltes. On est occupé à la rentrée des Ibins et 
des légumes. || 3o Terme de chasse. Le temps que 
le gibier rentre dans le bois le matin, et auquel on 
se met à 1'affut pour le tirer. |) 4o Action de rentrer 
en lonctions après vacation, de reprendre ses tra- 
vaux après les vacances. La rentrée des tribunaux. 
La rentrée des classes. Un beau mémoire qu'il avait 
lu à une rentrée publique de 1'Académie royale des 
soiences, bonnet, Paling. phil. xi, 4. M. de Con- 
dorcet a lu, à la rentrée de la Saint-Martin, un éloge 
chamant du P. Lesueur, un des deux minimes 
commentateurs de Newton, et ami de notro pauvre 
P. Jacquier, d'alemb. Letl. ò Vollaire, 23 nov. (776. 
|| La réouvertura des théàlres. Je ne demande que 
deux représentations d'lrène à la rentrée, pour 

..égaler la gloire de M. Barthè, volt. Letl. d'Argental, 
20 avr. (778. || Ce mot n'est plus usité dans ce sens. 
parce qu'il n'y a plus, comme autrefois, de relâ- 
che général pour les théâtres pendant Ia quinzaine 
de Pâques. On dit réouverlure, quand un tliéitre a 
fermé par une cause queloonque. ||50 Rentrée d'un 
acteur, son retour sur la scène après une absence 
prolongée. Cet acteur a fait sa rentrée par tel rôle. 
|| 6o Recouvrement d^une somme, perception d'un 
revenu. La rentrée des impôts, des contributions. 
J'attends des rentrées, elles ne me manqueront pas, 
picar», Ilanie de briller, 1, (3. || 7° Teme de jeux. 
Ce que l'on prend de cartes dans le talon, après 
avoir écarté. Les joueurs n'ont pas mal écarté, et la 
rentrée a fait gagner la paitie, volt. Lett. au pr. roy. 
de Prusse, 5 aoüt (738. H S" Teme de musique. Effet 
dVne partie d'un instrument, qui, après un silence, 
reprend un chant bien prononcé. || Retour du sujet 
dans une fugue, une imitation, etc. || 9" Cbacune des 
différentes planches préparées pour 1'impression en 
couleur. || IO" Teme de marine. Quantité dont ten- 
dentà se rapprocher, par en haut, les deux cornes 
d'un couple qui, s'il était sans rentrée, aíTectcraít 
la forme d'un U. L^xtrême rentrée qu'on donnpa 
présent aux navires, david leroy, Instit. Mém. lill. 
et beaux-arls. t. (, p. (89. 

— étym. Rentré. , 
(. RENTRER (ran-tré), v. n. || 1" Enlrer de nou- 

veau, entrer aprèsètre sorti. Cestaujourd hui que le 
parlement de Rennes est rentré dans son beau palais, 
et que toute Ia ville est dans les cns et Ies feux de 
ioie"=Év (" févr. (600. Uno femme forte, pleme 
cPaumônes.... tantôt elle rentre auprès du malade, 
non par faiblesse, mais, dit-elle, pour apprendre à 
mourir et profiter de cet exemple, boss. le Tellier. 
Ainsi [par les sévérités des princes catholiques] tom- 
bait riiérésie avec son venin; etla discorde rentrait 
dans les eufers, d'oü elle était sortie, id. ib. Je me re- 
tire donc, encor pâle d'efTroi [d'an incendie]; Mais le 

.jour est venu quand je rentre chezmoi, boil. Saf.vi. 
Son mari.... Qui, de cbez lui sortant, a tout laissé 
tranquille, Se trouve assez surpris, rentrant dans 
la maison, De voir que le porlier lui demande son 
nom, id. ib. x. Et vous, rentrez, ma filie; et du 



1624 REN 

moins à mes lois Obéissez encor pour la dernièro 
fois, kac. Iphig. iv, 4. Mon maitre en ce moment 
i^est pas encor rentré, kegnabd, Joueur, i, 2. Une 
femme de seize ans rentreàquatre heures dumatin, 
M"° de puisxeux, Ridic. à la mode, p. 192, dans 
pougens. Au milieu d'un travail avec le roí, chez 
Mme de Maintenon, il [Louvois] se troava si mal, 
qu'il n'eut que le temps de se retirer et de rentrer 
chez lui, doclos, (Euv. t. v, p. <70. || Poétiquement. 
Faire rentrer dans Ia poudre, se dit de Dieu qui 
renverse les orgueilleux. II parle, et dans Ia poudre 
il les fait tous rentrer, rac. Esth. i, 3. || Par exagé- 
ration, faire rentrer quelqu'un dans la poussière, 
dans la poudre, le terrifier par des menaces. 1| Fig. 
et familièrement. Faire rentrer quelqu'un cent pieds 
sous terre, le couvrir de confusion, le remplir de 
terreur. || On dit de même : faire rentrer en terre. 
Ton seul regard la ferait rentrer en terre, j. j. houss. 
HM. vi, 2. |j Fig. Rentrer dans le néant, cesser d'a- 
voir crédit, puissance. Rentre dans le néant dont 
je t'ai fait sortir, rac. Baj. n, ||Fig. et familiè- 
rement. Cest le ventre de ma mère, je n'y rentre 
plus, se dit pour exprimer qu'on n'a pas envie de 
se rengager en quelque chose. || Rentrer dans 1'ali- 
gnement, se remettre sur 1'alignement en reoulant. 
|| Terme de vénerie. Rentrer au fort, se rembucher, 
en parlant d'une bete. || 2° II se dit de choses qui 
s'emboitent les unes dans les autres. Les différents 
tuyaux de cette lunette rentrent les uns dans les au- 
tres. Ces sauvages qui se plaisent tant à défigurer la 
nature en aplatissant, en arrondissant, en allongeant 
latête de leurs enfants, aurontaussi imagine de leur 
faire rentrer le cou dans leurs épaules, euff. Hisl. 
nat. hom. (Euv. t. v, p. 200. Le vieillard, une autre 
masse informe et sèehe, qui rentre en elle-mème et 
tend à se réduire à rien, dideb. Ess. sur la peint. 
1. || Fig. et par exagération, les jambes me ren- 
trent dans le corps, je suis excessivement fatigué, 
à force de marcher, ds me tenir debout. Vous n'ête3 
pas Ias de tourner autour de cet immense salon ? 
pour moi, les jambes me rentrent dans le corps, 
dideh. Salon de (767, (Euv. t. xiv, p. (48, dans 
pougens. || 3° Fig. Revenir à, revenir dans. II est 
rentré dans Parmée. La faute de Cassie et ses terreurs 
paniques Ont fait rentrer l'État sous des lois tyran- 
niques, cobn. Cima, 11, 2. Ah! si jamais je rentre 
dans lavie.... la font. Féronde. Nous ne saurions 
trop regretter tant de belles et bonnes choses qui en 
revenaient [du comtat d'Avignon, à M. de GrigpanJ, 
pour rentrer dans la sécheresse et Faridité des re- 
venus, sév. 25 sept. 1689. Avec quel zèle exhortait- 
il quelques-uns de ses domestiques à rentrer, 
comme lui, dans le bercail de Jésus-Christ! fléch. 
Vuc de Mont. Par quel charme, oubliant tant de 
tourments soufferts, Pouvez-vous consentir à ren- 
trer dans ses fers ? eac. Andr. 1, (. Le sénat et le 
peuple rentrèrent dans une liberté qui avait été 
coníiée à destyrans ridicules, montesq. Espr. xi, (6. 
Qui d'un mot et d'un coup d'oeil faisait rentrer 
dans labaissement du plus profond respect lestémé- 
raires qui osaient s'en écarter, volt. Zadig, xvm. 
Dans leur origine, les sociétés n'étaient formées que 
a'un petit nombre de citoyens égaux; les magistrais 
et les généraux n'avaient de supériorité que pen- 
dant 1'exercice de leurs fonctions; ce temps passé, 
ils rentraient dans la classe des autres, condil. 
Traité des sysl. ch. (6. || Rentrer dans son sujet, 
revenir, après une digression, au sujet que l'on 
traite. || Rentrer dans les, bonnes grâces de quel- 
qu'un, obtenir de nouveau son amitié, sa bienveil- 
lance. Étant rentré dans les bonnes grlces du czar, 
volt. Russie, 1, ( 9. || Rentrer en grâce, obtenir son 
pardon. Quand il s'agit de rentrer en grâce avec le 
maitre de qui dépend tout notre bonheur, bourdal. 
Sévérité delapénü. t" avent, p. 222. || Rentrer dans 
son crédit, en reprendre possession. Reprends auprès 
de moi ta place accoutumée, Rentre dans ton crédit 
et dans ta renommée, cobn. Cinna, v, 3. || Rentrer 
dans ses droits, dans son bien, les recouvrer. Le 
maréchal d'Albret a gagné un procès de quarante 
mille livres de rente en fonds de terre ; il rentre 
dans tout le bien de ses grands-pères, sév. 27 mars 
4 07i. L'un, plein d'esprit et de feu, dissipait sans 
éclat les biens immenses oít il était rentré, hamilt. 
Gramm. vi. 11 fut des citoyens avant qu'il fút des 
maltres; Nous rentrons dans les droits qu'ont perdus 
nos ancètres, volt. Ilenr. iv. Que les bénéficiers 
rcntroront dans leurs bénéfices, les seigneurs dans 

e,; la liberté du commerce serait retablie, duci.os, (Euvr. t, 11 p. 320. || Rentrer au 
trone, lemonter sur le trône. II na choisira point de 
chemm criminei, Quand il voudra rentrer au trône 
paternol, corn. (Ed. xv 4. || Rentrer dans son bon 
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sens, revenir à son bon sens. || Rentrer dans Fordre, 
se remettre, se rétablir dans Tordre. II a fait rentrer 
les mutins dans 1'ordre. Du sultan Amurat je recon- 
nais 1'empire; Sortez; que le sérail soit désormais 
fermé, Et que tout rentre ici dans 1'ordre accou- 
tumé, bac. Baja%. n, 2. || Rentrer dans le devoir, 
dans son devoir, se ranger à-son devoir. On oublie 
aisément les fautes des enfants, lorsqu'ils rentrent 
dans leur devoir, mol. l'Av. iv, B. Pour rentrer au 
devoir, je change de langage, id. Mélic. 11, B. Sije 
m'égarais, il n'y aurait qu'à me crier rhumatisme, 
c'est un mot qui me ferait rentrer bien vile dans 
mon devoir, sév. 28B. Ah ! qu'il est malaisé de 
rentrer dans son devoir quand une fois 011 en est 
sorti! mabmontel, Cont.mor.IIeur.div. ||4"Rentrer 
en soi-même, faire réflexion sur soi-même, revenir à 
résipiscence. Rentre en toi-même, Octave, et cesse 
de te plaindre; Quoi! tu veux qu'on t'épargne, et 
n'as rien épargné 1 cobn. Cinna, iv, 2. Quelque acci- 
dent fait-ilqueje rentre en moi-même, JesuisGros- 
Jean comme devant, la font. Fabl. vu, (0. Cest 
un style qui éclaire, et qui vous fait rentrer dans 
vous-même, sév. 592. Quand on vit que.... le soufíle 
de Luther était trop faible pourabattre cette papauté 
tant haie, au lieu de rentrer en soi-méme, on se 
laissa entrainer à des conseils plus violents, boss. 
Far. iv, 2. Les fautes font rentrer riiomme en lui- 
mêtne, fín. Tel. xxn. II en fut ému, il rentra en 
lui-même, lesage, Diabl. boit. v. Chacun a sa chi- 
mère; voilâ la mienne [chasser le Turc d'Europe] : 
après quoi, je rentre en moi-même et suis Gros-Jean 
comme devant, volt. Lett. auroi de Pr. 4 sept.l 773. 
L'orateur Démade, quoique chargé de fers, lui dit 
[après Ia bataille de Chéronée] ; « Philippe, vous 
jouez le rôle de Thersite, et vous pourriez jouer 
celui d'Agamemnon. » Ces mots le firent rentrer 
en lui-môme, barthél. Anach. chap. 82. Dans ces 
instants oü le coeur pense, Heureux qui pcut ren- 
trer en soi ! bérang. Rossign. || On dit en un sens 
analogue; rentrer en son âme, rentrer en son cosur. 
Rappelle tous tes sens, rentre bien dans ton âme, 
mol. Amph. 11, i. Pour connaltre dono si nous avons 
reçu 1'esprit de Dieu, il ^y a qu'à rentrer dans 
notre coeur, mass. Myst. Pentec. || 5o Retomber dans, 
en parlant de perpiexités, de difficultés. Je rentre 
dans mes premières incertitudes. Hélas! je me 
consume en impuissants efforts, Et rentre au troubie 
affreux dont à peine je sors, bac. Iphig. v, 4. Nous 
rentrons dans la première difficulté, J. J. eodss. 
Ém. iv. |1 6° Rentrer dans l'âme, reprendre posses- 
sion de l'âme, en parlant de sentiments. Ne crai- 
gnez plus, madame, La générosité déjà rentre en 
mon âme, cobn. Nicom. v, 8. Le zèle de vos dieux 
rentre en votre courage, id. Poly. v, 2. Jamais 
soupçon, ombrage et jalousie Ne rentreront dans 
mon inaudit esprit, la font. Fér, || La paix ne rentre 
point dans mon âme abattue, volt. Sémiram. 1, b. 
|.| 7o Être compris, renfermé. Le second article 
rentre dans le premier. [La jalousie] vice bonteux 
qui par son excès rentre toujours dans Ia vanité et 
dans la présomption, la bbuy. xi. 118° Reprendre, 
recommencer certaines choses, s'y remettre. Ren- 
trer en fonction. Rentrer en correspondance. || Ren- 
trer,en fureur, redevenir furieux. |{ Fig. et fami- 
lièrement. Rentrer en danse, rentrer dans une 
afTaire, dans un embarras dont on était sorti. || Ab- 
solument, en parlant des travaux que reprerinont 
des trihunaux et des colléges, etc. Les tribunaux, 
les colléges rentrent à telle époque. || Termo de 
thcâtro. Reprendre son service après una absence, 
en parlant d'un acteur. 11 rentre ce soir par le rôle 
d'Orest0. || 9° En parlant de sommes d'argent, être 
perçu, recouvré, touché. Avant de compler le pro- 
fit, il faut que les frais rentrent. || 10° Être réper- 
outé, en parlant d'humeurs, d'éruptions, etc. Prenez 
garde de laisser rentrer cette humeur. |{ 11° S'en- 
foncer, en parlant d'une superfície qui empicte sur 
une autre. Du cap des Trois Pointes aucap Palmas, 
1'océan rentre un pou dans les terres, bufp. Ilist. 
nat. Preuv. théor. terre, (Euv. t. u, p. (3B. || 12° Ter- 
me de jeu. II se dit des cartes que l'on prend au 
talon. il m'est rentré un.vilain jeu. || Rentrer dans 
une couleur, reprendre la main et rejouer d'une 
couleur. HAu trictrac, rentrer en brcdouillc, se dit 
quand l'un desjoueurs, ayant été débredôuillé, fait 
un grand coup qui lui donne 1'avantage de mar- 
quer trois et même cinq trous à Ia fois || 13° En 
musique, faire une rentrée. Les ténors nTmt pas ren- 
tré à temps. Les flútes ont bien rentré. || li1 Terme 
de gravure en taille-douce. Retouoher ou fortifier 
le - bachures. || 15° F. a. Porter dedans ce qui était 
dehors. Rentrer des marchandises dans le magasiu. 
Rentrez ces fauleuils dans Tappartement. || Terme 
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dbmprimerie. Rentrer ou faire rentrer une ligne, D 
renfoncer. 

— RE.M. Rentrer, v. n. se conjugue avec 1'auxi- 
liaire être quand on veut marquer 1'état; et avec 
Tauxiliaire avoir, quand on veut marquer Taction : 
Si j'ai rentré dans Rome avec quelque imprudence, 
cobn. Tite et Bércn. v, 4; Et j'ai, pour vous trouver. 
rentré par 1'autre porte, mol. Fãch. 1, 8. Voy. en- 
tber, à Ia remarque. Cependant la conjugaisonavea 
Tauxiliaire avoir est peu usitée, et Tusage confond 
les deux emplois. 

— hist. xii' s. L'eve ist [Teau sort] de Ia citet, si 
s'en vait par les plaines, Rentre enzen son canal; ses 
rives eu sont plaines, Charlemagne, v. 792. || xni' s. 
Puis rentrerent en leur vessiaux, et corurent par 
mer, villeh. lx. 011, par la lance saint Jaque, mau- 
vais traitres, jamais en campaigne ne renterrés, ne 
vous, ne vostre oir, Chr. de Rains, p. 45. || xv' s. 
Je notay son habillement, Son maintient, son gou- 
vernement, Qui merveilleusement rentroit [était 
séant], le Blason des faulces amours, p. 292, dans 
lacubne. || xvi' s. R'entrer èn soy pour raisonner 
[des préjugés], mont. i, 1(6. Cette maladie le fit 
rentrer en lui-mesme, et apporla un notable chan- 
gement dans ses mceurs, d'aub. Vie, xxi. Le Duc 
estant r'entré en ses biens, par la paix generalle, 
id. Ilist. 1. os. Et quoy, veux-je rentrer en un nou- 
veau servage? bons. 788. 

— ÉTYM. Re..., et entrer. 
f 2. RENTRER (ran-tré), v. o.Corruption de ren- 

traire (voy. ce mot). 
f RENTR'OUVRIR (ran-trou-vrir), v. a. Entr"ou- 

vrir de nouveau. 
— HIST. xvi' s. Puis il revient un peu, rentr'ou- 

vrant la paupiere. Et monstre qu'à regret il voit 
nostre lumiere, despobtes, Eléyies, 1, (9. 

— ÉTYM. Re..., et entfouvrir. 
f RENTRURE (ran-tru-r'), s. f. Endroit oü doi- 

vent se rencontrer les parties d'un dessin à porter 
sur la toile ou le papier. {| Opération du fabricant 
de papiers peints, laquelle consiste à apporter Time 
après Tautre toutes les teintes, au moyen de planches 
séparées dont les reliefs portent d'autres dessus que 
la première, en laissant séoher entre Tapplication 
de chacune d'elles. 

— ÉTYM. Rentrer 1. 
| RENVAUIR (ran-va-ir), v. a. Envahir de nou- 

veau. 
— HIST. xvi' s. Renvahir, cotgbave. 
— ÉTYM. Re..., et envahir. 
f RENYENIMER (ran-ve-ni-mé), v. a Envenimer 

de nouveau. L'emplâtre dAn charlatan a renvenimé 
sa plaie. {{Se renvenimer, u. réfl. Devenir plus en- 
venimé. 

— hist. xvi' s. Si le jour le faschoit [TamantJ, Ia 
frayeur solitaire Et le silence coy rentament sa mi 
sere, Renveniment sa plaie et frappent ses douleurs, 
desportes, Diane, 1, (9. 

— ÉTYM. Re..., et envenimer. 
| RENVERGUER (ran-vèr-ghé), v. a. Terme de 

marine. Enverguer une voiie de nouveau et avec 
plus de soin. 

— ÉTYM. Re..., en, et vergue. 
f RENVERS (ran-vêr), s. m. Manière de con- 

truire les faltes dans les couvertures d'ardoise. 
f RENVERSARLE (ran-vèr-sa-bT). adj. Qui peut 

être renversé. Comment pouvait-il [Napoléon] ne 
p,a's la croire [la dynastie des Bourbons] renversa- 
Ide au premier cboc? villemain, Souvenirs con- 
temporains, les Cent-Jours, cb. 2. || Terme de bo- 
lanique. Sedil desfeuillcssusceptibles de se tourner 
Tune vers 1 autre, sans se toucher par leur parlic 
inférieure. 

f RENVERSANT, ANTE (ran-vèr-san, san-t'), adj. 
Dans le langage familier. Qui cause stupéfaction, 
decouragement. Gela est renversant. 

RENVERSE (A LA) (ran-vèr-s'), loc. adv. || l"Sur 
ledos. Etre couohé à la renverse. Si à vingt ans on 
nous doiinait le degré de supériorité dans notre fa- 
mille, et qu on nous fit voir dans un miroir le vi- 
sage que nous avons ou que nous aurons à soixante 
ans, en le comparant à celui de vingt, nous lombe- 
rions à la renverse, et nous aurions peur de cette 
figure, sév. 27 janv. 1087. 1'avais onze ans quand 
jo lus tout seul, pour la première fois, TAmphi- 
tryon de Molièro ; je ris au point de tomber à la 
renverse, volt. Dict. phü. Rire. || 2" S. f. Terme de 
manége. L'une des motions diagonales du manége. 

— hist. xv" s. Vous eussiez eu Tassaut bien viste, 
Se j'eusse sçu vostre prouesse, Vous eussiez tost eu 
la renverse," villon, Arch. de Bagnolel. Si laissa 
courre soncheval à Tenoontre de Mordrncjet, ainsi 
qu'il le vouloit frapper, un chevalier de Norlltum- 
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Lerland le print à la renverse, et le frappa au 
costé senestre cTun glaive moult fort et trancham, 
Lancelot du lac, t.m, f" 157,dans lacurne. {{xvi* s. 
Je ne puis parler de cette renverse de fortune sans 
soupirs et sans larmes, Sat. Mén. p. 37. On les at- 
■tacha par le mitant du corps sur reschaffaut, à la 
renverse, carl. iii, 4). Si que voylà le cheval ab- 
battu et couché tout estourdy; mcy, dix ou douze 
pas au delà, estendu à la renverse, le visage tout 
meurtry.... hont. ii, 52. 

— ÉTYM. Voy. RRNVERSER, 
RIiNVERSÉ, ÉE (ran-vèr-sé, sée), pari. passe de 

renverser. || 1° Qui est à la renverse. Je me figure 
encor sa nourrice éperdue, Qui devant les bourreaux 
s'étaitjetée envain, Et, faible. le tenait renversé sur 
son sein, rac. Athal. i, 2. Me voilà dono seule, immo- 
bile et toujours renversée dans mon fauteuil, oü je 
restai bien encore une demi-heure, marivaux, Ma- 
rianne, 8* part. La Saint-Yves pleurait, elle était 
suffoquée, à demi renversée sur un sopha, croyant 
à peine ce qu'ellevoyait, ce qu'elle entendait, volt. 
Vlngénu, 4 5. ||20 Qui est à Fenvers. Une troupe de 
Pyliens, les yeux baissés et pleins de larmes, leurs 
armes renversées, leconduisaientlentement [ledeuil 
d'un mort], fén. Tél. xxi. 11 y observe [dans un livre 
des premiers temps de 1'imprimerie] des lettres ren- 
versées et des inégalités dans les caraclères : circon- 
stances dont la première annonco des types mobiles, 
et Ia seconde des typesnon fondus, nAUNOf, Ivstit. 
Mém. scienc. mor. et pol. t. iv, p. 534. || Fig. II a 
plu à un poete de changer une prude aussi sévère 
que moi en une coquette.... toute mon histoire est 
renversée, fonten. Didon, Straton. ||Fig. et fami- 
lièrement. La marmite est renversée dans cette 
maison, on n'y invite plus à diner. || Substanti- 
vement. ]'ai, je le vois, un systeme de déclama- 
tion qui est le renversé du vôtre, dideh. Lelt. à 
Mme Riccoboni. {| Cest le monde renversé, se dit 
quand on voit quelque chose qui est contre Tordre 
naturel et la raison. || 3" Terme d'optique. II se dit 
d'objets qui présentent une figure opposée à leur 
figure habituelle. Le miroir concave donne des ima- 
ges renversées. Un cõne renversé. Une pyramide 
renversée. Nous entrâmes dans le khan par une 
écurie; une échelle en forme de pyramide renver- 
sée nous conduisit dansun grenier poudreux, cha- 
teaubr. Itin. 4" part, 0 Terme de paléographie. 
Espcce d'écriture dont les caracteres sont à contre- 
sens, et qu'on ne peut lire qu'à Taide d'un miroir. 
|| i° Terme de mathématique. Raison renversée, 
raison inverse. La force centripète aura sur un 
même corps une action variable selon les diffáren- 
tes distances au centre, et cela dans la raison ren- 
versée des tarrés de ces distances, fonten. Newton. 
Je ne puis et ne dois voir les objets qu'en raison 
directe de leur grosseur et en raison renversée du 
carré de 1'éloigncment; telles sont les lois mathé- 
matiques de Toptique, volt. Lett. au pr. roy. de Pr. 
oct. 4737. || 5o Terme d'histoire naturelle. Se dit 
d'une partie qui est infiéchie ou qui est disposée en 
sens inverse du sens qui lui est habituei. || Terme 
de manége. Encolure renversée, encolure dont le 
coniour, l'arc ou la rondem se trouve en dessous, 
tandis qu'elle devrait se trouveren dessus. || Terme 
de blason. Se dit des pièces qui sont disposées au- 
trement que de coutume. Chevron renversé, celui 
dont la pointe est en bas. || 6o Terme de marine. 
L'ordred'une armée navale en ligne de bataille est 
renversé, lorsque, toute la ligne virant de bord, le 
vaisseau qui était à la queue se trouve à la tête de 

nouv«ile ligne forraée par les mêmes batiments. 
I Compas renversé, petite boussole suspendue dans 

une chambre, et dont le fond de Ia bolte se trouve 
cn haut au lieud'être en bas, comme celui du com- 
pas de route. |{ 7° Terme de musique, En fait d'in- 
tervalle, renversé est 1'opposé de direct : et en fait 
d accord, )'opposé de fondamental. Nous distinguons 
<1 abord les intervalles en directs et renversés, et les 
uns et les autres encore en simples et redoublés, 
j. J. rouss. Dissert. sur la mus. mod. Pour eux [les 
theonciens], les accords sont directs, lorsquMls sont 
composes entierement de notes superposées par 
tierces ; renverses, quand les notes qui les consti- 
tuem forment, en partant de la basse, en totalilé 
ou en partie, d autres intervalles que ceux de tier- 
ces; ils appellent note fondamentale la note la plus 
grave de 1'accord à son état direct, loquin Essai 
surla lonalilé mod. p. ne. ||8°Jeté à terre Une 
muraille renversée. Carrosse versé ou renversé se- 
lon 1'intention, pasc. Pens. xxv, 4 32, éd,havet. L'un 
me heurte d'un ais dont je suis tout froissé; Je vois 
d'un autre coup mon chapeau renversé, boil. Sat. 
vi Lebúcherparmes mainsdétruit et renversé, rac! 

üiCr. C2 LA LANGUE FRANCAISE. 

Tph. v, 2. Et dans le vin quhls ont versé Bacchus 
voit tomber sa.couronnej Amour son flambeau ren- 
versé, bernis, Qwat.part.jour, Midi. || Fig. Sa santé 
[de Mme de Ia Fayette] est toute renversée; elle est 
changée au dernierpoint, sév. 4 2 avr. 4 680. || 9o Fig. 
Jeté à bas, par comparaison à ce qui est jeté à terre. 
Les lois renversées. Un trône indignement renversé 
et miraculeusement rélabli, eoss. Reine d^Ánglet. 
J'ai vu trop de Césars en ce sanglant séjour De ce 
trCne avili renversés tom à tom, volt. drene, m, 2. 
|| Bouleversé. Cest [unpédant] une biblicthèque ren- 
versée, et beaucoup plus en désordre que celle d'un 
homme qui déménage, ealz. le Barbon. Je ne com- 
prends plus la mesure du temps depuis le jour de 
notre séparation ; tout est renversé dans ma tête ; je 
ne sais plus oú j'en suis, sév. à Mme de Grignan, 
4 3 déc. 4 684. || IO" Frappé de crainte, d'étonnement. 
Je m'attends à trouver tout le monde renversé surles 
aflaires d'Espagne,et disantquetout estperdu, main- 
tenon, Lett. au duc de Noaill. 7 mars 4 714. Ce ne se- 
ront plus lé pour nous de nouvelles lumières; vous 
n'en serez plus ébloui, frappé, renversé, mass. Ca- 
rême, ínconst. || Un esprit renversé, une cervelle ren- 
versée, unetête renversée, un esprit, une cervelle, une 
tête troublée, jetée hors du sens. Si vous ne trouvez 
pas cette tête-íà assez renversée, vous n'avezqu'à le 
dire, sêv. 4 43. On a bien affaire d'un esprit renversé, 
mariv. Faussecon/id. I, 4 4. La tête du jeune homme 
fut bientôt renversée, volt. Jeannot. || Familière- 
ment. Avoir la figure renversée, être défait, troublé. 
Mais la vanité, reprit-ilavec une physionomie loule 
renversée, la vanité? mariv. Marianne, part, 8. Ses 
traits sont renversés; une sueur mortelle.... saurin, 
Beverlei, v, 7. 11 a Ia physionomie toute renversée; 
allez vous coucher, beaumarch. Barb. de Sév. m, 11. 

RENVERSEMENT (ran-vèr-se-man), s. m. 
|11" Action de mettre à 1'envers, de mettre en bas 
ce qui était en haut, de mettre dans une direction 
contraire. Pour vérifisr un quart de cercle, c'est-à- 
dire pour connaítre Tangle que fait Ia lunette avec 
le rayon de 1'instrument, on emploie le renverse- 
ment et le retournement, bouvard, Instit. Mém. 
scienc. ph. et math. Sav. étr. t. t, p. 77. || Fig. Ren- 
versement continuei du pour au contre, pasc. Petis. 
v, 2 bis, édit. havet. 1| Renversement du spectre, 
phénomène qui consiste en ce qu'un gaz qui pro- 
duit une raie brillante lorsquhl est remiu incandes- 
cent, produit une raie obscure par Fabsorption qu'il 
exerce sur une lumière étrangère qui vient le tra- 
verser. || Terme de chirurgie. Dérangement dans la 
situalion ou dans la conformation naturelle d'un 
organe, par suite duquel Ia partie supérieure de- 
vient inférieure, et la partie postérieure devient an- 
térieure ou Finterne devient externe. Plusieurs or- 
ganes sont suscéptibles d'éprouverle renversement. 
Renversement de la matrice. || Terme de marine. 
Changementdedirectiondelamarée, des brises, etc.; 
époque oit il a lieu. Le renversement de la mous- 
son. || 2o Terme de musique. Disposition des notes 
dans un ordre contraire' de celui de Faccord fonda- 
mental. II faut que Félève nomme ainsi tous les ac- 
cords, jusqu'à ce qu'on n'ait plus de doute quhT com- 
prend à fond leurs renversements, ghétry, Mith. 
pour préluder, leçon 4 0. Si, après avoir établi un 
intervalle quelconque, on change de place Fun des 
sons qui le constituent, c'est-à-dire si Fon fait du 
premier son le second, ou, ce qui revient au même, 
du second le premier, on obtiendra un nouvel in- 
tervalle qui se trouvera être le renversement de 
celui que Fon vient de considérer; le second inter- 
valle será le renversement du premier; mais le pre- 
mier será aussi bien le renversement du second; 
aucunde cesdeux intervalles ne peut, logiquemenl, 
être regardé soit comme primitif, soit comme dérivé; 
ou, pour mieux dire, ils ont autant de titres Fun 
que Fautre à chacune de ces deux qualifications, 
purement relatives, loquin, Essai sur Ia tonalité 
modeme, p. 89. || 3" Terme d'arithmélique. Le ren- 
versement d'une fraction, transposition du numé- 
rateur à la place du dénominateur, et réciproquo- 
ment. 1| On dit de même : le renversement des 
termes cFun rapport, d'une proportion. || 4o En lo- 
gique, renversement des termes d'une proposition, 
transposition des termes d'une proposition. || S° Dé- 
placeraent des mots dans une phrase, dans une 
construction. Quoiquhl y ait des occasions oú le ren- 
versement aurait de la grâce, comme en cet exem- 
ple : après de si grands avantages et si heureuse- 
ment remportés, qui salisfont beaucoupplusForeille 
que si on disait : après des avantages si grands et 
si heureOsement remportés,.Icad. Observ. sur Vau- 
gelas, p. 178, dans pougens. Le renversement de con- 
struction ne doit jamais renverser le sens, dumars. 

Trnp. part. n, art. 48. |i 6o Dérangement. Le renver- 
sement de mes papiers, de ma bibliothèque. Comme 
il [JésusJ paraitra au dernier jour, avec un tel éclat 
de foudre et un tel renversement de la nature, 
que les morts ressusciteront et les plus aveugles le 
verront, pasc. Pens. xx, 4. || Fig. Et cependant cette 
attache vicieuse [au faux honneur], qui seraiteapa- 
ble de souiller les actions les plus saintes, si on les 
rapportait à cette fin, sera capable de justifier les 
plus criminelles, parce qu'on les rapporte à cette 
fin! quel renversement, mes pères, et qui ne voit à 
quels excès il peut conduire? pasc. Prov. xiv. 11 
faut qu'il y ait un ctrange renversement dans la 
nature humaine pour faire gloire d'être.... li). 
Pens. ix, 4. Les hommes ne portent point commu- 
nément dans leur propre fonds un renversement si 
universel de tout ce que la nature a de plus sacré, 
rollin, Bist. anc. CEuv. t. i, p. 4 95. Quel renver- 
sement d'idées! quel désordre de sentiment! J. J. 
rouss. Confess. i. i| Le renversement de sa tête, de 
son esprit, le désordre de ses idées. || Renverse- 
ment (Fesprit, folie. Cest Ia plus grossièrs de loutes 
les illusions, et un désordre que nous pouvons trai- 
ter de folie et de renversement d'esprit, bourdal. 
b' dim. après la Pentec. Dominic. t. n, p. 440. (| On 
dit dans un sens analogue : renversement du bon 
sens. Cétait [Fidolâtrie] un renversement du bon 
sens, boss. Ilist. II, 41. || 7° Action de renverser, de 
jeter à terre; état oFune chose renversée. Le renver- 
sement d'une table. Le renversement des murailles 
d'une ville. || 8° Fig. Ruine, destruetion complete. 
Elle [Mlle de Scudéry] dit toujours : depuis le ren- 
versement de notre maison; vous diriez qu'elle parle 
du bouleversement de Fempire grec, tallemanc 
des réaüx, Scudéry et sa soeur. Quand je fus seúl 
avec mon ami, je lui témoignai d'être étonné du 
renversement que cette doctrine [des casuistes] ap- 
portait dans la morale, pasc. Prov. iv. Des liv4,as 
dont la doctrine est le renversement de la piété, 
boss. Lett. quiét. 85. Ce n'est pas un petit ren- 
versement du droit divin et humain, volt. LetL 
d'Argenlal, 20 janv. 4 764. Ce renversement des 
saines opinions est Finfaillible effet des Icçons 
qu'on va prendre au théâtre, J. j. rouss. Imit. 
thcâtr. Le renversement de la patrie, thomas , 
Éloge de Sully. || 9° Ancien terme de marine. Trans- 
port de la charge d'un navire dans un autre. On 
dit aujourd'hui transbordement, 

— HIST.xvt* s. Comme si, en un tel renversement 
de toutes choses, Fhonneur du siege demeuroit là 
oú il n'y a plus mesme nul siege, calv. Inst. 916. 

— ÉTYM. Renverser. 
RENVERSER (ran-vèr-sé), v. a. ]| 1° Mettre à 

Fenvers, mettre en bas ce qui était en haut. Les 
milioux de Fceil que le rayon traverse renversent 
sur la rétine 1'image de Fobjet. || Fig. Renverser 
le verre, défendre de boire. Mon Esculape a ren- 
versé mon verre; Plus de gatté! mon front se rem- 
brunit, bébang. Malade. || Renverser sens dessus 
dessous, ou, simplement, renverser, retourner quel- 
que chose de manière que ce qui était en haut soit 
en bas, et réciproquement. || 2" Terme de manége. 
Renverser un cheval, le faire pencher fortement en 
arrière, pour qu'il change de pied. |1 3" Transposer. 
Renverser un accord. Renverser les termes d'un rap- 
port. Renverser une fraction. Saint Augustin di- 
sait ; ceiui-Ià sait bien vivre, qui sait bien prier; et 
je dis en renversant la proposition : celui-là sait bien 
prier qui sait bien vivre, bourdal. Pens. t. 11, p. 94, 
|| 4" Déranger, confondre Farrangement des choses. 
II a renversé tous mes papiers. Ce mage, qui d'uii 
mot renverse la nature, N'a choisi pour palais que 
cette grotte obscure, corn. VIllus. com. 1, 4. La sta- 
bilité d'un si bel ordi'e [du monde] ....Dieu en ren- 
versant dans des occasions éclatantes cet ordre 
qui.... boss. Mist. 11, 4. Venait-il renverser Fordre 
des éléments? Sur ses antiques fondements Venait- 
il ébranler la terre? rac. Ath. 1, 4. Renyersez ce 
mauvais ordre qui accable les bons, qui récom- 
pense le vice, fén. Tél. xn. Les hommes ont devant 
cux des terres immenses (iui sont vides et incultes, 
et ils renversent le genre humain pour un coin de 
cette terre si négligée, id. Exist. 4 4. Cet eflbrt [de 
se contraindre] lui renversa la santé, qui depuis 
fut toujours languissante, ST-sim. 4, 62. Tout cela 
renverse également les idées de Fhonneur, celles 
de la morale et celles de la religion, montesq. Esp. 
xxix, 4 6. || Renverser Fesprit de quelqu'un, à quel- 
qu'un, lui troubler Fesprit, lui inspirer des idées 
fausses ou mauvaises. || On dit dans un sens analo- 
gue : renyerser la tête, la cervelle. Cet cvénement 
lui a renversé la cervelle. Demandez.... ce que c'est 
que d'avoir affaire à des bas Bretons; il n'y a point 
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do tête qui n'en soit renversée, sév. à Moulceau, 
i" mars ifísi. || 5o Faire toraber une personne ou 
une chose. lis renversèrent sur eux [les ennemisl 
une machine qui, tombant avec un grand fracas, 
éorasa tout ce qu'elle renoontra, d'ablanc. Tacite, 
Ilist. ni, 4. La province fut désoíée par une tempête 
qui renversa les blés, id. ib. Ann. xvi, 4. Qu'eUe 
inòme [Rome] sursoi renverse ses murailles, corn. 
Ilnr. iv, 5. U voulut reculer, et il tomba à la ren- 
verse sur un homme qui était derrière lui, et le 
renversa lui et son siége sur le malheureux Ra- 
gotin, qui fui renyersé sur un autre, qui fut aussi 
renversé sur un troisième, et ainsi de suite jusqu'oü 
finissaient les siéges, dont une file entière fut ren- 
versée comme des quilies, scarr. Rom. com. n, il. 
II livra Tidole de Bei en la puissance de Daniel, 
qui la renversa et son temple, saci, Rible, Daniel, 
xiv, 21. Le ciei et la terre peuvent être renversés 
sans 1'entrainer [le sage imaginairej dans leur 
chute, la eruy. xi. Ces regards puissants et terri- 
bles qui pouvaient cotivertir il n'y a qu'un moment 
des disciples infidèles, ou renverser des sacriléges 
au jardin des Oliviers, sont éteints, mass. Carême, 
1'assion. Souza faisait renverser toutes les pagodes 
sur les côtes du Malabar; et l'on égorgeait inhu- 
mainement les malheureux Indiens qui allaiení 
plcurer sur les ruines de leurs temples, eaynal, 
Ilist. phü. i, 24. Dans ce jour glorieux.... Que 
d'époux sont Jombés ! que de fils ne sont plus! Elles, 
cherchent en vain leurs restes confondus; La foudre 
a renversé la force, la jeunesse, masson, Helvét. vi. 
i]6"Termede guerre. Renverser les travaux des 
ennemis, les abattre, les combler, etc. || Renverser 
un corps de troupes, le mettre en déroute. Notre 
aile droite renversa Taile gaúche des ennemis. 
|| Renverser un corps de troupes sur un autre, le 
faire reculer de manière que, tombant sur un au- 
tre corps, il le mette en désordre et 1'entrame dans 
sa déroute. Nos sentinelles sont renversées sur leurs 
postes, les postes sur leurs bataillons, les bataillons 
surla division, ségür, Ilist. de Nap. ix, 2. || 7° Fig. 
Faire tomber ce que l'on compare à des choses 
debout. 11 n'y aurait yéritablement point d'appa- 
rence qu'un particulier fit dessein de réformer un 
État, en y changeant tout dès les fondements, et 
en le renversant pour le redresser, desg. Mélh. n, 
2 vous qui renversez les lois de la nature, Qui, 
barbare, aux défunts niez la sépulture, rotr. Anlig. 
v, B. Ne vous meltez pas en peine, je vous réponds 
de renverser tout cet obstaole, et j'y vais travailler 
de ce pas, mol. Fourber. n, I. Nous avons préparé 
an bon nombre de batteries pour renverser ce des- 
sein ridicule, id. Ponrc. I, 3. Nos jugements sur 
ies apparences sont si souvent renversés, que je 
ndétonne qu'on ne s'en désaccoutume point, sév. 
to aoút toso. Dieu me garde de tout ce qui pcur- 
rait renverser une si bonne philosophie [la résigna- 
íion à la Providence]! 1d. 24 juill. toso. Les nova- 
teurs ne trouvant point de plus fort rempart contre 
toutes leurs nouveautés que la sainte autorité de 
PEglise, ils ont élé obligés de la renverser, boss. 
Reine d'Anglet. Les livres sacrés dos Romains, oü 
Numa auteur de leur religion en avait écrit les mys- 
tères, ont péri par les mains des Romains mêmes, 
et le sénat les fit brúler comme tendants à renver- 
ser la religion, in. Hisl. n, 14. La Providence au- 
tant attachée à lui conserver la vie qu'à renverser 
sa puissance, id. Reine d'Anglet. Déjà plus d'une 
fois.... Le Bosphore m'a vu.... chassant les Ro- 
mains de 1'Asie étonnée, Renverser en un jour 
Fouvrage d^ne année, rac. Hithr. m, t. [Lespytha- 
goriciens] avaient fait de si grands progrès dans 
cette soience [rastronomie], qu'ils osèrent renver- 
ser les sentiments reçus de tout le monde sur 1'or- 
dre de la nature, rollin, Ilist. anc. xxvn, 2. On 
présente d'abord des requètesjon expose des griefs; 
on finit par renverser ie trone, volt. Moeurs, (28. 
11 est certain que, si quelqu'un eüt pu renverser 
1'empire des Persans et des 1 urcs, et passer en- 
suite en Italie, chiait Charles XII, m. Charles XII, 
3. || Renverser une entreprise sur son auteur, la 
faire tourner à sa ruine. Lhrdre mal concerte, 
Toccasion mal prise Peuvent sur son auteur ren- 
verser Pentreprise, corn. Cinna, i, t. Voyez si de 
nouveau vous le pourrez dompter, Et renverser sur 
lui ce qu'il ose attenter, ro. AU. iv, 7. 1| 8" Fig. Ren- 
verser un homme, Iqi faire perdre la position, le rang 
qu'il occupe. [ô Dieu] Que de ton bras la force les 
renverse [les méchants]! rac. lislh. m, 3. II ne faut 
qu une injure faite à un cito yen pour soulevor tout 
le peuple; et le tyran est renversé: Hippparque et 
Hippias en sont la preuve, condill. Ilist. anc. lois, 
ch. o. 1| 9° Fig. Causer stupéfaction, trouble, décou- 
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ragement. Cette nouvelle le renversa. La tête 
tourne à nos pauvres ennemis; la vue de M. de Tu- 
renne les renverse, sév. 12 juin 1675. || 10° Termede 
marine, Synonyme, aujourd'hui inusité, de trans- 
border. || Ancien terme de marine. Mettre à la 
bande pour espalmer. Ã cause que la galère était 
renversée, Comptes des dépenses, 1641, dans jal. 
li 11° F. n. Être renversé, tomber. Je comprends 
que vous n'oseriez demander des nouvelles de votre 
grande dépense; c'est une machine à quoi il ne faut 
pas toucher, de peur que tout ne renverse, sév. 
21 aoút 1680. |j 12° Se renverser, v. réfl. Tomber ou 
se jeter à la renverse. Le chevaí, en se cabrant, se 
renversa sur son cavalier. || Mettre son corps à la 
renverse. II y a de certains sauts périlleux ou Ton 
se renverse pour les faire. En se renversant dans le 
fauteuil oú elle était assise, mariv. PaxjS. parv. 
part. 2. Elles se renversaient sur leurs chaises en 
levant les yeux et les mains au ciei, genlis, Ad. et 
Théod. t. i, p. 270, dans pougens. Vous êtes assis 
sur des selles de mamelouks.... au moindre faux 
mouvement, le pommeau élevé de la selle vous 
crève la poitrine; et, si vous vous' renversez en ar- 
rière, le haut rebord de la selle vous brise les reins, 
chateaubr. Itin. lp° part. || Se renverser sur le 
dos, se renverser en arrière, ou, simplemont, se 
renverser, se mettre, se coucher sur le dos. || Être 
infléchi. Sa tête [du paoh] et son oou ,se renver- 
sent noblement en arrière, buff. Ois. t. iv, p. 3. 
|| 13" Terme de chirurgie. Se renverser, se dit d'un 
organe qui éprouve le renversement. |) 14° Être 
transposé. Les termes de cette proposition peuvent 
se renverser. II est à remarquer que les accnrds de 
cette gamme ne se renversent point, grétby, Méth. 
pour príluder, leçon 2. || 15° Se jeter réciproque- 
raent par terre. Les deux athlètes se sont renver- 
sés au premier choc. i] 16° En parlant de corps de 
troupes, reculer en désordre. La première ligne des 
ennemis se renversa sur Ia secofíde. H 17° Être jeté 
bas. La table s'est renversée. Granger ; Ah 1 Pierre 
Paquier, le monde s'en va renverser. — Paquier : 
Tant. mieux; car autrefois jhntendais dire la même 
chose que tout était renversé; or, si Ton renverse 
aujourd'hui ce qui était renversé, c'est le remettre 
en son sens, cyr. de berg. Péd. joui, i, 2. Temple, 
renverse-toi; cèdres, jetez des ílammes, rac. Ath. 
m, 7. d Fig. Cest cette douleur [de la pénitence] 
qui a apaiséDieu sur les Ninivites.... Dieu les mena- 
çait de les renverser, et ils se sont renversés eux- 
mèmes, en détruisant par les fondements toutes 
leurs inolinations corrompues, boss. Sermons, Sa- 
tisfaction, i. || 18° F.tre troublé, bouleversé. Je ne 
suis pas bien mattre de moi et mon esprit se ren- 
verse, quand je songe que.... voit. Lelt. 69. 

— HIST. xiv° s. Comment les boyaulx [du cochon] 
seront renversés pour laver, Ménagier, . n, 5. 
|| xv" s. Là eut en celle journée grand enchas et 
dur, et maint homme renversé, froiss. i, i, 327. Et 
le pillard renversa là devant Pautei, qui mourut là 
demale mort, id. ii, ii, 215. IJxvi" s. yEgeus tout 
soudain la reoognut [une bague], et incontinent 
renversa Ia couppe oü estoil le poison, amyot, Thés. 
14. il donnoit audience estant assis en une chaire 
à dossier renversé en arriere, w.Rom. 41. Les che- 

.vaulx le renversercnt avec son chariot pres de la 
porte que Ton appelle maintenant Ratumene, id. 
Publ. 26, L'autre luy renversa la teste en arriere 
en le tenant par les cheveux, id. Pélop. 66. Voyant 
tant de miUiers d'hommes fouillans en la terre, et 
renversans ce champ.... id. Pomp. 11. On luy peult 
renverser [rétorquer] sa raison en luy alleguant 
que.... id. Com. discern. le flat. si. Les excessivos 
chaleurs et les grands bruits souvent renversent et 
font tourner les vins, o. de serres, 228. Tu regar- 
des la mer, et vois en seureté De mille tourbilions 
son onde renversée, nu dellay, vi, 12, verso. Et 
quand le blanc des yeux renverser je leur vois, id. 
vi, 28, recto. Renversez [couchés] dans la plume, 
nous.... mont. 1, 91. L'ennemy, aprez les avoir ren- 
versez, s'amusant á les poursuyvre, id. i, 341. La 
morsure d'un chien malade estonne et renverse 
toutes ses faoultez, id. ii, soo. 

— ÉTYM. Re..., et envers 2; bourg. renvarsé. On 
disait aussi rever ser, dans un sens analogue. 

f UENVEUSEUR (ran-vèr-seur), s. m. ||10 Celui 
qui renverse. || 2° Renverseur de noms, faiseur 
d'anagrammes. Et sur Parnasse nous tenons Que 
tous ces renverseurs de noms Ont la cervelle ren- 
versée, colletet, dans richelet. || 3° II s'est dit de 
ceux qui rasent une mesure, qui mesurent à ras. 
Mesureurs, renverseurs et porteurs de sei, Raü 
Gauthier, o mars iceo. 

— ÉTYM, Renverser. 
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f UENVERSOIR (ran-vèr-soir), s. m. Pièoe de 
terre cuite, offrant lev. contours dhne autre pièce 
de poterie qu'on doit cuire dessus. 

— étym. Renverser. 
RENVI (ran-vi), s. rr,. Terme de jeux de cartes. 

Ce qu'on met par-dessus la vade ou Penjeu. Faire 
un renvi de cent franos. || Jeux de renvi, ceux oú 
Ton fait des renvis. 

— étym. Re..., et envi 2; mais il faut corriger ce 
qui a été dit là de Pétymologie, d'aprês Topinion 
de Génin, qui le tire de d Venvi. Scheler, ra^ipro- 
chant le provençal envidar, enviar, et Tespagnol 
envidar, qui signifient renvier et qui sont les mè - 
mes que envidar, inviter, et le substantif envite, 
invitation, défi, a montré que Venvi est une invi- 
tation, un défi (voy. inviter). 

f RENVIDAGE (ran-vi-da-j'), s. m. Aotion de 
renvider. 

f RENVIDER (ran-vi-dé), u. a. Tourner le fil sur 
la broche, en le rapprochant du rouet. 

— ÉTYM. Verbe composé sur dévider (voy. cemot). 
f RENVIDEUR (ran-vi-deur), s. m. Ouvrier qui 

renvide. 
RENVIER (ran-vi-é), je renviais, nous renvi ions, 

vous renviiez; que je renvie, que nous renviions, 
que vous renviiez, n. n. Terme de hrelan. Mettre 
une certaine somme par-dessus la vade ou Tenjeu. 
|| Fig. Renchérir, faire davantage. Vous êtes allée 
à Marseille pour me fuir; et moi, je uTen vais à 
Vitré pour le renvier sur vous, sév. 18 mai 1671. 
Cest là [dans les grandes fortunes] que la convoi- 
tise va tous les jours se subtilisant et renviant sur 
soi-même, boss. Sermons, Impénit. i. !|I1 se conju- 
gue avec Tauxiliaire avoir. 

— REM. 1. II est possible que, dans Texemple de 
Bossuet cité ci-dessus, se se rapporte à renviant 
ainsi qu'di subtilisant. Du moins dans un exemple 
parallèle, il dit se renvier ; Cest là [à la cour] que 
la convoilise va tous les jours se subtilisant, et se 
renviant pour ainsi dire sur elle-même, Sermons, 
Ambüion, l.||2. Voltaire a dit: Vous lirez dans 
nos livres nouveaux de philosophie que Clodius ren- 
via sur Auguste, et mille autres expressionspareilles 
dignes du laquais des Précieuses ridicules, fíict. 
phü. langues. Voltaire se trompe; renvier se trouve 
dans Sévigné et Bossuet, sans parler des écrivains 
du xvi" siècle. 

— HIST. xm* s je te renvi Au gieu oü nous 
meteons cbascun Tout contre tout; tout ert [sera] à 
un, Meraugis, p. 194. [| xiv° s. Ces lais fais font or- 
giex [orgueil] et ire, Que chascuns veult estre plus 
sire Que ses voisins, et par envie Mains maus au sie- 
cle se renvie, J. de condé, t. iii,p. 224, Mains maus 
au siecle se renvie; Si fait maint homme devier En- 
vie par son renvier. Et fait fere mainte omecide, id. 
ib. ||xvi° s. La cour passa de là en Avignon, ou le 
Cardinal d'Armagnac iToublia aucune sorte de des- 
pense; mais Marseille le renvia avec sés combals 
maritimes, d'aub. Ilist. i, 204. La roine mere et 
Monsieur r'envierent ces caresses [de Charles IX, 
aux protestants] de tout Tart, en paroles et en con- 
tenances qu'ils avoient peu estudier, m. ib. n. 5. 
Anne du Bourg le r'envia sur tous, parla de la cause 
des reformez comme sienne et sans desguisemens, 
id. ib. i, 83, II y renvioit de sa reste, cotgrave. 

— ÉTYM. Renvi. M. Scheler, dans ses remarques 
sur le passage de Jean de Condé cité plus haut, dit; 
(i Se renvier, se reproduire , prendre la vogue (lít- 
téralement se remettre en voie, lat. re-inviare). Ce 
terme renvier rTest pas le même que celui qui 
figure, comme terme de jeu, dans nos dictionnaires, 
et qui est composé de envier, défier (invitare) 
 le mot est absent dans les glossaires de Roque- 
fort et de Burguy; je le trouve dans le Glossaire 
montois de M. Sigart, avec le sens de révciller. » 
11 n'y ^ aucune raison pour no pas voir ici renvier 
pris flgurément; le sens en est certifié pir le sim- 
ple envier qu'on trouve dans les vers de Baudouin 
de Condé, père de Jean : Car en vio rTest nus de- 
main ; Et puis kfil n'a demain en vie Ne eure, fol- 
lement onvie Son giu, qui s'afie en jovenle, t. i, 
p. 202. Li cors iert mors de mort mortel; Mais il a 
on Tautre mort tel Que ne Tai dit; car tant est dure, 
Que li morirs sans lin en dure; Cil ki ensi meurt, 
mar fu vis; Or i pense, tant com tu vis, Que du 
pieur ton jeu nhnvies, ib. p. 213. 

RENVOI (ran-voi), s. m. || 1° Envoi d'uno chose 
à la personne qui Tavait envoyée. Renvoi de mar- 
chandises. || Chevaux de renvoi, voitures do renvoi, 
chevaux, voitures qui s'en retournent ou qui de- 
vaient s'en retourner à vide. || 2° Renvoi du son, des 
paroles par Técho, leur répercussion. || 3" Terme 
do serrurerie. Tringle qui sert à Iransmettre le 
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mouvement (fun cordon de sonnette. || 4o Action de 
congédier. Le renvoi des troupes. Le renvoi d'un 
ministre. ||I1 se dit aussi pour répüdiation. Jeneme 
persuaderai jamais que ni Burrhus ni Sénèque aient 
approuvé le renvoi d'Ootavie, dider. Claude et Nér. 
i, 68. || 5° Action de renvoyer une proposition, une 
demande à ceux qui doivent l'examiner. L'assemblée 
a ordonné le renvoi dans les bureaux. I| 6o Terme de 
jurisprudence. Action de renvoyer une partie, une 
aflairo devant tel ou tel juge. Arrêt de renvoi. Le 
renvoi d'un proeès. (| 7o Ajournement, remise. On a 
demandé le renvoi de Ia discussion au londemain. 
|1 8o Marque qui, dans un livre, adresse le lecteur 
à une marque pareille plaoée liors du texte, et sous 
laquelle ildoit trouverune citation, une explication, 
etc. || 8° Avertissement qui indique qu'on trouvera 
4 une autre page du même livre la suite de ce qui 
est interrompu, ou qui, dans un dictionnaire, in- 
dique les rapports de différents articles. Les ren- 
vois [dans rÈncyclopédie] indiquent visiblement 
les impiétés des derniers volumes: au mot arithmé- 
tique voyez fraction ; au mot astre voyez lune.... 
volt. Lett. d'Alembert, 19 oct. t764. Les renvois 
dans ce dictionnaire [Encyclopédie] ont cela de par- 
ticulier, qu'ils servent principalement à indiquer la 
Uaison des matières; au lieu que, dans les autres 
ouvrages de cette espèce, ils ne sont destinés qu'à 
expliquer un artiole par un autre , d'alemb. Disc. 
prélim. Encycl. Oíuv. t. i, p. 244, dans pougens. 
|| 10° La marque qui, dans uu acte, dans un écrit, 
indique qu'une addition est écrite en marge ou au 
bas de la page, et qu'il faut Ia joindre au texte. 
Noailles se mit à vouloir faire la lettre de M. le duo 
d'Orléans au roi d'Espagne; au bout de quelques 
mots, pauses longues et un peu de conversation, 
puis une ligne ou deux et pause encore, puis ratu- 
res et renvois, st-sim. 447, 246. || L'addition même. 

, Un renvoi parafé. || 11° Terme de musique. Signe 
qui, correspondant à un signe semhlable, indique 
qu'il faut revenir à Tendroit oü ce dernier est placé. 
|| 12° Synonyme d'éructation. 

— HIST. xvi0 s. Telle aposteme se termine quel- 
quesfois par delitescence, c'est à dire par renvoy 
occult en autre partie, paré, vi, 8. Le renvoy qu'ilz 
[les sept sages] feirent du tripié [attribué par la 
pythie au plus sage], quand ilz le refuserent tous, 
amyot, Solon, 7. Les Athéniens s'en retournerent 
fort mal conténs de ce renvoy, id. Cimon, 3t. Tant 
y a, que Alexandre fut bien mal content de ce se- 
cond renvoy [message], id. Alex. 63, Qu'est-ce aul- 
tre chose [la philosophie conseillant de sortir de la 
vie pour échapper aux maux] qu'une confession de 
son impuissance et un renvoi non seulement à 
Tignorance, mais à la stupidité mesmejau non sen- 
tir et au non estre? mont. n, 221. 

— étym. Re..., etenvoi. 
RENVOYÉ, ÉE (ran-vo-ié, iée), part. passé de 

renvoyer. || 1° Envoyé de nouveau. Le messager, re- 
venu, puis renvoyé. || 2°Congédié. Je dirai que de 
'ni [un valet] je m'étaisdéfié, Que c'était un coquin, 
ot qu'ii est renvoyé, gresset, le Méch.n, 2. || 3° Re- 
tms à un autre temps. Le bal du mardi gras pensa 
etre renvoyé, sév. 18. |] La décision de cette affaire est 
renvoyée, elle est remise à un autre temps. || 4°Dé- 
cnargé d'une accusation. Phryné est accusée d'im- 
^ té devant Faréopage; Torateur la voit convain- 
• í16' " ^rrache son voile, et dit aux vieillards; Eh en. faites donc périr tant de boautés ; Phryné est 

RFv™ MARM0NTEL, (Euv. t. IX, p. 3(1. . . . YER (ran-vo-ié, quelques-uns prononcent 
II -To^r1 V' 0- se conjugue comme envoyer. II Envoyer de nouveau. Quelques biens toutefois 
lue le^ ciej me renvoie, Mon coeur épouvanté se 
reluse a lajoie, corn. Nicom.i, (. |i 2° Faire repórter 
' une chose qu'il avait cnvoyée, oubliee, Pretée, etc. On lui avait envoyé un présent, il Ta ren- 
loye. Je vous renverrai incessamment le livre que 
vous m avez prêté. Je vous renvoie votre canne que 

ouh 'óe. || Renvoyer des lettres, envoyer à 
p rsonne les lettres écrites par elle. Son premier 

rn™? ,|fu' lui renvoyer ses lettres, hamilt. 
' í!ln,'íln ' nu íaiS accePter- Renvoyer un pré- 

1 Pe philosophe leur renvoie làses lecteurs] tous leurs éloges quhl n'a pas cherchés par son tra- 
va.l et par ses ve.lles, la bruv. i. || 4. Faire retourner 
quelqu un au lieu d ou .1 etait envoyé, d'oú il était 
parti. On a renvoyé le courrier deux heures aprèsson 
arnvee. Renvoyer une escorte. Renvoyer son équi- 
Page. Que je crainsque samort, enlevam votreappui 
Rousrenvoieà 1'eiiloüvousseriez sans lui 1 corn. Sur! 
v. 1. Lo seul Agamemnon refusant la victoire .. Ne 
commande les Grecs que pour les renvoyer,"hac 
'Ph. i, 3.11 le faut à son roi renvoyer sans Pentendrê 

[un ambassadeur], volt. Urutus, 1, t. Laissez-Ie au 
bout du monde, puisque aussi bien je l'y veux ren- 
voyer, J. 1. rouss./M. vi, 7. 1| Absolument. Le livre 
que j'aTais envoyé querir en Anglelerre est impar- 
fait; j'y renvoie, pour avoir ce qui reste, malh. 
Lett. 11, 23. || 5° Repousser, réperculer, réllécbir. 
Une plaque de cheminée qui renvoie la chaleur 
dans la chambre. Cemur, ce joueur renvoie bien la 
baile. L'opale étincelante àla perle mêlée Renvoie 
un jour pompeux vers la voúte étoilée, corn. Tois. 
d'or, 11, 3. Les cris que les rochers renvoyaient 
plus affreux, rac. Milhr. 11, 3. Ce sont les surfaces 
solides des corps qui nous renvoient les rayons, 
volt. Phil. Newt. 11, 3. L'or, les pierres précieuses, 
renvoyaient et multipliaient 1'éclat des flambeaux, 
chateaubh. les Jíorí. xxi. || Fig. et familièrement. 
Renvoyer la baile à quelqu'un, lui riposter, lui ré- 
pliquer vivement. 1| Se renvoyer la baile, se dit de 
deux personnes qui veulent se décharger l'une sur 
1'autre de Tembarras d'une afTaire, d'un travail, etc. 
|| 6° Fig. Repórter à, faire honneur à. Industrieux 
à se cacher dans les actions éclatantes, il en ren- 
voyait Ia gloire au ministre, sans craindre dans le 
même temps de se chargerdes refus que Fintérêtde 
TÉtat rendait nécessaires, boss. le rcííicr. Cetait en 
ces occasions que M. deTurenne, se dépouillant de 
lui-mème, renvoyait toute la gloire à celui à qui 
seul elle àppartient légitimement, rléch. Turenne. 
Non, non, le temps n'est plus que Néron, jeune en- 
core, Me renvoyait les vceux d'une cour qui Tadore, 
rac. Rrit. 1, t. )1 Se renvoyer, renvoyer l'un à 
1'autre. Ils se sont renvoyé les reproches les plus 
vifs et les injures les pluspiquantes. |i 7° Congédier. 
Je renvoie Hermione, et je mets sur son front, Au 
lieu de ma couronne, un éternel affront, rac. Andr. 
111, 7. Le sénat répondit obligeamment à tous ccs 
chefs, et renvoya Apollonius comblé d'honneurs et 
de présents, rollin, Ilist. anc. (Euv. t. viu, p. 698, 
dans pougens. Ceplaisir sidouxau cosurde 1'bomme, 
d'en renvoyer un autre content de nous, j. j.rouss. 
Ém. 11. II s'agit de renvoyer son auditoire plus 
instruit et surtout meilleur, de consoler, d'encou- 
rager les uns, de modérer et d'adoucir les autres, 
marmontel, (Euv. t. vi, p. 43. || Douner à quel- 
qu^n son congé. II est pourtant vrai que vous me 
renvoyez, Madame; d'oii vientma disgriec? mariv. 
Fausses confid. m, to. Cléon: II [un domestique] 
est parti, je Tai renvoyé ce matin. — Valère: Vous 
1'avez renvoyé : moi, je l'ai pris; qu'il vienne, 
gresset, le Méch. v, 8. La marquise de Pompadour, 
qui avait fait renvoyer le comte de Maurepas, fit 
renvoyer de même le garde des sceaux Machaut et 
le comte d'Argenson, volt. Hist. pari. lxvii. Le 
roi ne me regarde [moi, Mme de Maintenon] que 
comme une personne attachée à Mme de Montes- 
pan; n'a-t-il pas dit: Si elle vous déplait, renvoyez- 
la? genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. 18, dans 
pougens. || Redonner à un novice ses habits du 
monde et le mettre hors du couvent, parce qu'on 
ne le trouve pas propre à demeurer en religion. 
|| Fig. et familièrement. Renvoyer quelqu'un bien 
loin, la refuser sechement. J'allai lui proposer un 
tour de promenade, il me renvoya bien loin, J. J. 
rouss. Èm. li. || On dit quelquefois absolument, 
renvoyer, dans le même sens. Je l'ai renvoyé. 
|| 8° Adresser une personne à quelqu'un, en quelque 
heu, ou à quelque chose, pour qu'e!le s'éclaire, 
apprenne, se règle. Ces chiíTres renvoient le lecteur 
aux notes placées à la íin du volume. Cest à vous à 
ordonner, ma chère madame; car je les renvoie [des 
fermiers] tous à vos. ordres, sév. à Mme de Guilaut, 
5 févr. 1693. Après avoir considéré la lettre à la- 
quelle vous me renvoyez, boss. Lett. 219, Vit-on 
jamais affaiblir Ia justice en faveur des juges, et 
livrer Ia bonne cause à leurs passions, sous pretexte 
de la renvoyer à leurconscience ? plêch. le Tellier. 
Cest là [aux Écritures] que Jésus-Christ les avait 
souvent renvoyés, comme au témoignage le moins 
suspect de la vérité de son minislère, mass. Mysí. 
Passion, 2. Vous direz que lesprit des femmes est 
moins propre à rcfléchir qu'à saisir; mais je vous 
renvoie au traijé ilalien des études des dames et à 
la liste que M. Ménage a faite des femmes philo- 
sophes, dumars. (Euv. t. 111, p. 329. J'ai pour moi 
ma conscience, et vous renvoie à la vôtre, J. J. 
rouss. Confess. ix. Les observateurs de Lusace et 
celui du Palatinat nTont pris pour juge de leurs 
différents; je les ai tous renvoyés à la nature, 
bonnet, Lett. div. (Euv. t. xn, p. (07, dans pou- 
gens. || Fig. Renvoyer de Calphe à Pilate, se dit des 
personnes qui, ayant à leur disposition une affaire, 
une grâce, se renvoient Tune à 1'autre celui qui 
sollicite. || 9° Faire entrer dansla classe de. Ce sont 

ceux que les grands et le vulgaire confondent avec 
les savants, et que les sages renvoient au pédan- 
tisme, la bruv. I. |1 Renvoyer aux mille et une nuits, 
refuser toute créance. II [M. Simon] renvoie aux 
mille et une nuits la prétendue reine abeille avec 
son sérail, volt. Singul. nal. 6. || 10° Remettre à 
un autre temps. Vous êtes imprudent de renvoyer 
Taffaire de votre salut à un temps que Eieu ne 
vous a point promis, mass. Carême, Impén. fin. 
Si vous renvoyez votre conversion à la mort, vous 
mourrez dans votre péché, id. ib. Sous prétexte de 
Tabsence de quelques personnes on renvoya en- 
core une fois cette affaire, montesq. Espr. xxvm, (8. 
]] Absolument. Notre prodigue touché ne renvoie 
pas à 1'avenir; il ne loue pas la vertu dans la vaine 
espérance d'en suivre un jour les règles saintes, 
mass. Carême, Enf. prod. Ne renvoyez pas à un 
autre temps, id. Carême, Samarit. Et comme Ar- 
chias, ils renvoyèrent au lendemain, condil. Hist. 
anc. 11, 8. || Renvoyer aux calendes grecques, voy. 
calendes. || 11° Reconnaltre comme élant du do- 
maine de, de la compétence de. Le naturaliste, en 
traitant des minéraux, doit se borner aux objets que 
lui préseule la nature, et renvoyer aux artistes tout 
ce que Part a produil, buff. Min. t. i, p. 61. || Ne 
trouver bon que pour. On xenvoie les gémissements 
aux commençants, boss. Nouv. myst. 9. || 12° Ren- 
voyer une pétition, une proposition, etc. Padresser 
à ceux qui doivent Pexaminer, y faire droit, ou eu 
rendre compte. La chambre a renvoyé la pétition au 
ministre de la guerre. || 13° Terme dejurisprudence. 
Ordonner qu'une partie se pourvoira ou qu'unaccusé 
sera traduit devant tel ou tel juge. La chambre 
d'accusation Pa renvoyé devant les assises. Quand 
Tullus Hostilius renvoya le jugement d'Horace au 
peuple, il eut des raisons particulières que Pon 
trouve dans Denys d'Halicarnasse, montesq. Esp. 
xi, 12. Le parlement renvoya Paffaire [de LalliJ au 
Châtelet en première instance; et, bientét après, des' 
lettres patentes du roi renvoyèrent à la grand' 
chambre et à la Tournelle la connaissance de tous 
les délits commis dans ITnde, volt. Pol. et lèg. 
Fragm. hist. sur Vinde, 18. || Renvoyer un accusé, 
10 renvoyer absous, quitte et absous, le renvoyer 
d'accusation, le décharger de Paccusation portée 
contre lui. || On dit de même ; II a été renvoyé dela 
plainte. || Renvoyer les parties à se pourvoir, se dé- 
clarer incompétent. || Renvoyer un plaideur de sa 
demande, la lui refuser par jugement. || Renvoyer 
deux plaideurs dos à dos, les débouter Pun et 1'au- 
tre de leur prétention. || 14° Terme de marine. Ren- 
voyer de bord, se dit quelquefois au lieu de virer 
de bord, vent devant. 

— REM. J. J. Rousseau a dit renvoyer pour dans 
le sens de remeííre à; cela n^st pas correct: Je 
n'ai pas écrit la moitié de ce que j'avais á écrire; la 
moitié de la relation et le reste sera renvoyé pour 
lundi prochain, à Mme de Warens, 23 oct. 1737. 

— HIST. xir s. Mais uno n'en vout [voulut] li dus 
[le duc] rien prendre [de présents]; Ainz les li ren- 
veia ariere, benoit, ii, 10784. II departi ses os [son 
arméej; s'en renvoie sa gent, Sax. xn. 1| xni0 s. 
[Que] Dame Diex par sa grace lui renvoit bon eür, 
Berte, xli. || xiv* s. Mais gardés le dansel tant que 
11 quens [le comte] sara Revsnus en sa terre; et 
quanl il revenra, Renvoiés lui sa soer, si le justi- 
ciera Tout à sa volenté, Baud. de Seb. x, 1013. 
|| xvi* s. Les Lacedsemoniens le regretterent fort 
quand il s'en fut allé, et le renvoyerent querir par 
plusieurs fois, amyot, Lyc. 7. Ilz le convoyerent 
tous jusques en sa maison; Lycurgus en les remer- 
ciant les renvoya, id. ib. io. Et depuis Lucullus y 
renvoya encore un autre de ses lieutenants, Adríanus, 
avec une bonne troupe, id. Lucul. 3ü. Laditle chas- 
tellenie a esté renvoyée en Ia main du roi, Coust. 
gén. t. i, p. 311. De la teste, nous convions, nous 
renvoyons, advouons, desadvouons.... mont. ii, 159, 

_ etym. Re..., et envoyer. , . . 
f RÉOCCÜPATION (ré-o-ku-pa-sion), s. f. Action 

de réoccuper. , ,, „ 
f RÉOCCUPER (re-o-ku-pej, v. a. Occuper de 

nouveau. 
— étvm. Re..., et occuper. 
f RÉORCHESTRER (ré-or-kè-stré), v. a. Orches- 

trer de nouveau. Déserleur, de Monsigny, réorches- 
tré.... Cendrillon,de Nicolo, réorchestrée, ad. adam, 
Souven. d'un musicien. En I780on fit une reprise de 
Castor et Pollux [opéra de Rameau] réorchestré par 
Francoour, id. Derniers souven. article sur Berton. 

— étym. Re..., et orchestrer. 
RÉORDINATION (ré-or-di-na-tion), s. f. Terme 

ecclésiastique. Action de réordonner. L'antiquité a 
regardé la réordination avec horreur, fén. t. n. 
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p. 79. Auxilius ajoute que les réordmations sont un 
crime semblable aux rebaptisations, id. t. n, p. 80. 

— étvm. He..., et ordination. 
RÉOKDONIVÉ, ÉE (ré-or-do-né, née), part. passé. 
RÉORDONiVER (ré-or-do-né), v. a.Jj 1° Terme 

ecclésiastique. Conférer une seconde fois les ordres 
sacrés à celui dont la première ordination est jugée 
nulle, pour quelque défaut essentiel. Pourquoi sup- 
poser que Tordination [des prêtres catholiques] est 
nulle, en réordonnant tous ceux qui i'ont recue ? 
fén. t. II, p. io. On déoida qu'on ne rebaptiserait et 
qu'on ne réordonnerait personne. [de ceux qu'avait 
baptisés ou ordonnés Lavardin, évêque du Maus]; 
mais quelques prêtres scrupuleux se firent ordonner 
une seconde fois, volt. ilél. litt. Lett. au pr. de ***, 
vn. |j 2° Ordonner de nouveau; répéter un ordre. 

— hist. xvie s. Cos sept intervalles leur servi- 
roient de places avantageuses et de retraittes asseu- 
rées pour se reordonner, lanoue, 425. Comme leur 
cavallerie est legiere, ils retourneroyent soudaine- 
ment derriere leur gros se reordonner, id. 428. II 
reformera sa maison, réordonnant les choses destra- 
quées, cbassant tous vagabons.... o. de serres, 32. 

— étym. He..., et ordonner. 
RÉORGANISATIOJí (ré-or-ga-ni-za-sion), s. f. Ac- 

tion d'organiser de nouveau; résultat de cette action. 
RÉORGANISÉ, ÉE (ré-or-ga-ni-zé, zée), part. 

passé de réorganiser. 
RÉORGANISER (ré-or-ga-ni-zé), v. a. Organiser 

de nouveau. Laveille, il [Nafoléon] reconnaissait 
la nécessité de sa présence à Laon pour rallier, 
réorganiser promptement Farmée, pour relever le 
moral du soldat abattu par la défaite [de Water- 
loo], charras, TFdíeríoo, ch. 16. || Se réorganiser, 
». réfl. Elre rétabli dans un ordre régulier. 

— ÉTYM. Re..., et organiser. 
f RÉOUTIIE (ré-or-t'), s. f. Nom dqnné dans Ia 

Loire-Inférieure à un lien de bois qui sert à former 
les fagots. 

RÉOÜVERTÜUE (ré-ou-v6r-tu-r'), s. f. Action 
d'ouvrir de nouveau un théàtre, un établissement 
qui est resté quelque temps fermé. 

— ÉTYM. Re..., et ouverture. 
t. REPAIRE (re-pê-r'), s. m. |] Io Lieu oü Von se 

retire, sens propre qui n'a plus guère d^mploi. En 
vain les gardes font la ronde; J'ai bon repaire et 
trois fusils, bérang. Jeanne la Rousse. {| 2o Particu- 
Uèrement. Lieuoú se retirentles brigands, lesvolears, 
les gens malfaisants. La cavalerie eut ordre de sac- 
cager ce repaire de traifres, et de les faire passcr au 
fil de 1'épée, vaugel. Q. C. vn, 6. Les flibustiers frari- 
çais, dont le repaire était lantôt dans les rocbers de 
Saint-Domingue, tantôt à la Tdrtue, arment dix ba- 
teaux, et vont au nombre d'environ douze cenls 
bommesattaquerVera-Cruz, volt. Moeurs, iB2. Timo- 
léon 1'invita à détruire toutes ces citadelíes qui ser- 
vaientde repairesauxtyrans, bartbél. Anach. ch. os. 
]| 3o Par extension, lieu oú se retirent les bêtes fò- 
roces, malfaisantes. Sion, repaire affreux de reptiles 
impurs, Voit de son temple saint les pierres disper- 
sées, rac. Esth. i, i. Les palais des róis sont deve- 
nus le repaire des bêtes fauves, volnet, Ruines, II. 
[| On dit aussi : un repaire de hiboux, d'orfraies. 

— REH. L'Académie dit qu'en termes de chasse re- 
paire signifie fiente des loups, des lièvres, etc.; mais, 
évidemment, ce n'est pas sous cette rubrique que re- 
paire en ce sens doit être rangé; il appartient à re- 
paire 2, ou, mieux, hepére ;car cettefiente n'estainsi 
nommée que parce qu'ella fait trouver les bêtes. 

— HIST. xi" s. Ouant cascuns ert [sera] à sun 
millor repaire, Ch. de Rol. iv. Se vos volez, li re- 
pairosle [retour] ert [seralgrefs [difficile], «b. cxcvi, 
|| xn" s. Diles [à] chascun baron qu'ilaille en son 
repaire [chez soi], Sax. xxxi. |{ xm" s. Et se depar- 
tirent atant, et ala cescuns à son repaire, car li nuis 
aproçoit, Chr. de Rains, p. 66. Li róis [Louis IX] a 
mis en un repaire, Mais ne sai pas bien por quoi 
faire, Trois cens aveugles route à route, huteb. i6:í. 
|| xiv* s. Comme ledit Jehan et icelle Juste eussentloué 
une certaine chambre secrete oil ils avoient leur 
repaire, qaant bon leur sembloit, nu cange, assem- 
ileia. || xv* s. Et quant ledit frere Thomas esloit, 
comme dit est, à son logis, il se tenoit en une cham- 
bre moult solitairement, sans vouloir souffrir que 
nulle personne eust repaire avecque lui, monstr. ii, 
S3. || xvi* s. J'ay pris plaisir d'ouir les phantaisies De 
ceux qni sont en ce morte! repaire [ici-bas|, marot, 
i, . Toutes les choses des croísés sont en pro- 
ectton de samte Eglise, et demeurent cntieres et 

LH1.!!fJUS3Üe
1
S à lei'r rePaire [retour], ou quon soit certain de leur mort, loysel, 73). II observera 

bestes, leurs repaires et gostes, lits, chambres, 
jeposées, bauges et tanieres, o. de serres, 093. 

REP 

— ÉTYM. Provenç. repaire; de Tanc. verbe re- 
pairer, repairier, provenç. repairar, retourner dans 
la patrie; du lat. repatriare, de re, et patria, patrie 
(voy. rapatrif.r). 

2. REPAIRE (re-pê-r'), s. m. Voy. bepêre. || Ter- 
me de chasse. Fiente des loups, crottes des lièvres, 
des lapins; áinsi dites parce qu'elles servent à re- 
trouver la bêle. Un repaire de loup, de lièvre. 

— ÉTYM. Voy. repèrè. 
fREPAISSEÜR (re-pê-seur),s. m. Celui qui repait. 
— hist. xvi" s. Le bon vieillard, vrai confort des 

craintifs, Â droit nommé repaisseur des chetifs, 
MAROT, II, ) 5. 

REPAÍTRE (re-paí-tr'), je repais, tu repais, il 
repail, nous repaissons; je repaissais; je repus, tu 
repus, il reput, nous repümes, vous repütes, ils re- 
purent;je repaltrai; je repaítrais; repais, qu'il re- 
paisse, repaissons: que je repaisse, que nous re- 
paissions; que je repusse, qiTil repüt; repaissant, 
repu, repue, v. n. || l" Manger, prendre sa réfection ; 
il se dit des hommes et des animaux, surtout en 
voyage. Paroe qu'il lui fallait faire [à M. le Prince] 
ce jour-là trente-cinq lieues sur les mêmes chevaux, 
Ia nécessité de repaitre le íit retarder de quelques 
heures, la rochef. Md/n. 235. Chacun repait, le soir 
étant venu; L'on mange pau, l'on boit en rècom- 
pense, la font. Fiancée. Mais, seigneur Trufaldin, 
songez-vous que peut-être Ce monsieur 1'étranger a 
besoin de repaitre? mol. lÉt. iv, 3.1| S. m. Terme 
de chasse. Faux repaitre, se dit de Faction du cerf 
qui paít et n'avale pas, étant pressé par les chiens. 
|| 2° V. a. Nouirir, donner à manger. 11 faut repaitre 
se.s animaux. || Fig. Ces vieux contes d'h"onneur dont 
on repait les dames, régniee, Sat. xm. J'ai plainí le 
faux espoir dont on vous repaissait, mol. le Dépit, 
i, 4. Pour souffrir qu'un valet de chansons me re- 
paisse, id. Amph. il,). Celui quialiuma le plus cette 
ardeur [de conquérir la Sicile] fut Alcibiade, en re- 
paissant le peuple de magniíiques espérances, rol- 
lin, Hist. anc. (Euv. t. m, p. 612, dans pougens. 
|| Repaitre ses yeux d'un spectacle, le regarder avec 
avidité. Viens voir mourir ta soeur dans les bras de 
ton père, Viens repaitre tes yeux d'un spectacle si 
doux, corn. Hor. iv, 7. Et que devant sa porte, au 
lieu de Mardocbée, Apaisant par sa mort et la torre 
et les cicux, De mes peuples vengés il [AmanJ re- 
paisse les yeux, rac. Esth. m, 6. Bellone et Mars, 
avec les Furies dégouttantes de sang, repaissaient 
leurs yeux cruéis de ce spectacle [une bataille], fén. 
Tél. xx. || Se repaitre Tesprit, repaitre son esprit. Se 
repaitre plutôt Tesprit de la vanité desparoles quede 
la solidité des choses, malebr. Rech. rér. i,) 8. || 3° Se 
repaitre, v. réfl. Prendre sa réfection. Ces animaux 
se repaissent de chair. Les uns [les démons, dieux 
des paiens] gais et plus enjoués se laissaient gagner 
par des spectacles et des jeux; Thumeur plus sombre 
des autres voulait Todeur de la graisse, et se repais- 
sait de sacrifices sanglants, boss. Hist. n, 12. Du 
repôs des humains implacable ennemie.... Je me 
repais de sang.... boil. Énigme {une puce). La 
brute se repait, Thomme mange, brillat-savarin, 
Phys. du goút, Aphorisme. j| Par exagération. 11 
ne se repait que de sang et de carnage, se dit 
d'un homme cruel et sanguinaire. || Fig ce sont 
contes frivoles Dont se repait le peuple.... ré- 
gnier, Élég. iii. Mes yeux se repaitront des hor- 
reurs de ta peine, corn. Médée, v, 8. D'abord je me 
repus d'espérances frivoles, la font. 1'syché, n, 
p. ) 97. Pour moi, je vous Tavoue, je me repais un 
peu de gloire, mol. Rourg. gent. i, 1. On se repait 
des vains projets d'une conversion imaginaire, 
fléch. Mar.-Th. Pour contentei' une sainte ardeur 
de Tentendre, et pour se repaitre de sa doctrine, 
bocrdal. 6® dim. après la Pentecôte, Dominic. t. in, 
p. 8. Hélas! si cette paix dont vous vous repaissez 
Couvrait conlre vos jours quelques piéges dressés, 
rac. Rrü. v, i. Lamour ne se repait point de ga- 
lanterie, j. j. rouss. Hél. i, 62. La vanité humaine, 
dit quelque part Marivaux lui-même, n'est pas diffi- 
cile à nourrir, et se repait des aliments les plus 
grossiers comme des plus délicats; il en était la 
preuve, d'alemu. Éloge.s, Marivaux. 

— HIST. xm' s. Bien nTavez reschaufée et moult 
bien repeüe, Berle, lii Diex qui de ses biens 
reput Le monde, quant il Tot forgié, la Rose, 6262. 
II nous convint descendre en la terre de nos enne- 
mis pour fere feu et cuire viande, pour les enfants 
repestre et alaitier, joiisv. 282. ||xv" s. De là nous 
allasmes repaístro au bourg Sainot-Denis, comm. 
viu, 7. |[ xvt" s. Un an y a, ou il s'en faut bien peu, 
Que par toi suis d^sperance repeu, marot, i, 332. 
Fy du repas, qui, en paix et repôs, Na sçait Tesprit 
avec le corps repaístro, id. iii, 67. J'ai ici longue- 
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ment repeu mes yeulx; mais mon estomaoh brait 
de male raige de faim, repaissons, rab. Pant. v, 
3). Si vous avez faict vostre proufit de la vie, vous 
en estes repeu, mont. l, 85. Mal de teste veut re- 
paistre, cotgrave. 

— étym. Re..., et paílre. 
fREPÃLIR fre-pâ-lir),u.n. Pàlirde nouveau. L'é- 

toile de M. de Lauzun repâlit; il n'a point de logement, 
il n'a point ses anciennes entrées.... sév. 607. 

t REPAMER (re-pa-mé), ti. a. Agiter les toiles 
blanchies dans un courant d'eau, et les battre ou 
les piétiner. 

— étym. Le même que repaumer. 
f REPÂMER (SE) (re-pâ-mé), v. réfl. Se pâmer 

de nouveau. 
— HIST. xn" s. Lors se repasme, ne puet [peut] 

en piez ester, Ronc. p. 171. 
RÉPANDRÉ (ré-pan-dr'), je répands, tu répands, 

il répand, nous répandons ; je répandais; je répan- 
dis; jerépandrai; jerépandrais; répands, répandons; 
que je répande, que nous répandions ; que je répan- 
disse; répandant: répandu, v. o. || 1° Épancher, 
laisser lomber un liquide. (1 2° Répaudre se dit aussi 
de choses solides. || 3° Répandre des soupirs. || 4° II 
se dit des effusions morales. || 5" Disperser, étendre 
au loin. 116° Fig. Donner de la dissipation, rendre 
dissipé. || 7° Départir, distribuer à plusieurs person- 
nes. |1 8° Faire paraitre. || 9° Proférer, || 10° Faire 
entrer dans Tesprit, dans Tilme. || 11° Propager. 
|| 12° Faire connaltre, en parlant de bruits, de nou- 
velles. |113° V. réfl. Se répandre, êtie répandu, être 
versé. || 14» Être départi, distribué. || 15° Fig. Être 
épanché, .par assimilation íi quelque chose de 11- 
quisie. |! 16° Passer dans Tesprit, dans le cceur. 
|| 17°Etrepropagé. || 18»Êtrecommuniqué. || 19° Être 
ébruité. || 20° Se disperser sur la surface d'un pays. 
|| 21° Se répandre au dehors, chercher à paraitre, à 
se montrer. Se répaudre dans le monde, voir la so- 
ciété. || 22" Se répandre en, donner coors à ce qui 
s'exprime par le langage. |{ 23° Se répandre à, se 
laisser aller à. || 24° Se livrer à une effusion de coeur. 
11 25° Paraitre, se manifester au dehors. 

1° Épancher, laisser tomber un liquide. Répandre 
deTeau sur la table. La grandeur..,. n'est falte que 
pour Taider [la bonté] à se communiquer davan- 
lage, comme une fontaine publique qu'on élève 
pour la répandre, boss. L. de Bourbon. Joas vient 
d^tre couronné; Le grand prêtre a sur lui répandu 
Thuile sainte, rac. Alh. v, t. || Absolument. Prenez 
garde de répandre. || Répandre des larmes, pleurer 
Baucis en répandit en secret quelques larmes, la 
font. P/tíí et Rauc. Lhllusion, cette reine des 
eosurs, Marche à. ta suite, inspire les alarmes, Le 
sentiment, les regrets, les douleurs, Et le plaisir 
de répandre des larmes, volt. Épitre d MUe Gaus- 
sin. || Répandre du sang, blesser ou tuer. On sait.... 
que Constance répandit beaucoup de sang, et 
que ceux qui résistaient à ses volontés sur le su- 
jei de Tarianisme avaient tout à craindre de sa 
colère, boss. 2" tnsír. past. *0$. Respectez votre 
sang ....Ne me préparez pas la douleur éternelle 
De Tavoir fait répandre à la main paternelle, 
bac. Phèd. iv, 4. Je ne^veux point ici vou^ rap- 
peler ces temps 06 TEtat répandait le sang de 
sss enfants, volt. Tancr. i, i. || Répandre son 
sang, être blessé ou mourir pour uno cause qu'on 
regàrde comme bonorable et sacrée. || 2° Par exten- 
sion, répandre se dit de choses solides. Répandre 
du sei, du poivre. Sur Turne qui contient ta cendre 
Et que je viens baigner de pleurs, Chaque prin- 
temps je veux répandre Le tribut des premières 
fleurs, gresset, Épit. P. Rougeanl. || 3" On Ta dit 
aussi des soupirs. Vous vous souvenez, Dieu de nos 
pères, de tous les soupirs que j'ai répandus à vos 
pieds pour détourner votre colère, mass. Carême, 
Injust. \\ 4" II se dit des efTusions morales. Mon 
Dieu, si j'ose répandre mon âme en votre présence, 
et parler à vous, moiqui ne suis que poussière et que 
cendre, pourquoi le perdons-nous [Turonne] ? fléch. 
Tur. J'irai répandre à ses pieds toute Tamertume 
de mon âme, mass. Carême. Enf. prod. Je répan- 
drai mon âme au seuil du sanctuaire, Seigneur,.,. 
dans ton nom seul je mettrai mon espoir, lamart. 
Méd. i, 23. || 5" Disperser, étendro au loin. Lo soloil 
répand la lumière. Ce (leuve a répandu ses eaux 
dans Ia campagne. Ce général répandit ses troupes 
dans les villagos eLvironnants. Hannon, par ordre 
du sénat de Carlhage, répandit trente mille Cartha- 
ginois depuis les Colonnes d'Hercule jusqiTà Cerné, 
montesq. Esp. xxt, t). Pavées d'une espèce do pier- 
reriesqui répandaient une odeursemblableàcelle du 
girofleet delacannelle, volt. Candide, 18. j| 6° Fig. 
Donner de la dissipation, rendre dissipé. Les com- 
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merces nous répandent trop au dohors, mass. Ca- 
rême, Prière l. || 7" Départir, distribuer à plusieurs 
personnes. Dieu répand ses grâces comms il lui 
plait. Répandre des bienfaits. Le roi a fait en Lor- 
raice comme les antiées passées en Flandre, c'cst- 
à-dire a répandu beaucoup d'argent sur son pas- 
sage en aumünes et en libéralilés, pellisson, Leu. 
hist. t. n, p. 20. Je lui faisaisdes dons; mais, avec 
modesüe, 11 me voulait toujours en rendre une 
partie.... Et, quand je refusais de le vouloir repren- 
dre, Aux pauvres, à mes yeux, il allait le ré- 
pandre, moi.. Tart. i, e. Ami, cache ta vie et répands 
ton esprit, v. hdgo, Rayons et ombres, À un poete. 
)| ALsolument. La libéralité [du roi] est excessive, 
•et on [Mlle de Fontanges] répand corame on reçoit, 
sêv. fmars toso. [Un roi qui] N'ouvre les mains 

- que pour répandre, Et ne reçoit que pour don- 
ner, i. b. bouss. Odes, iv, 4. |j 8" Faire parallre. 
La douleur répandant de nouvelles grâces sur son 
visage, elle lui parla ainsi, fén. Tél. vn. || On 

■dit dans un sens analogue : Cet auteur a ré- 
pandu beaucoup d'agrément, beaucoup de jour sur 
cette matière. Notre curé de Meudon, dans son 
extravagant et inintelligible livre, a répandu une 
extrême gaieté et une plus grande impertinence, 
volt. Dict. phil. Prior. || 9" Proférer. Voilà, mes 
Feres, la source d'oCL naissent tant de noires impos- 
tures; voilà ce qui en fait répandre à votre Père 
Brisacier, jusqu'à s'attirer la censure de feu M. Var- 
chevêque de Paris, pasc. Prov. xv. Plus Ia raisou 
manque, plus un homme violent répand d'injures, 
boss. 4* avert. 4. || 10" Fig. Faire entrer dans Pes- 
prit, dans Tâme, Vous comprenez bien la peine et 
1'aigreur immortelle que cette affaire (querelle de 
noblesse entre les Noailles et les Bouillon] répand 

■chrétiennement dans les coeurs, m"° de grignan, 
dans sévigné, t. v, p. 395, édit. rêgnier. Daigne, 
daigne, mon Dieu, sur Mathan et sur elle Répandre 
cet esprit ddmprudence et d^rreur, De la chute des 
róis funeste avant-coureur, rac. Ath. i, 2. Partout 
en même temps la trompette a sonné; Et ses sons 
et leurs cris dans son camp étonné Ont répandu le 
trouble et la terreur subite Dont Gédéon frappa le 
fier Madianite, id. ib. v, 6. || 11» Propager. Saint 
Swibert, saint Willebrod et (Tautres hommes apo- 
stoliques répaudirent PÊvangile dans les provinces 
voisines, bo=s. Hist. i, tl. II y a donc un péché 
qu'Adam a introduit dans le monde; qu'est-ce que 
1'introduire, si ce n'est le communiquer et le ré- 
pandre? id. Déf. de la tradition, ix, 8. La loi de 
1'holocauste répamlit un usage qui se trouvait établi 
en tant de lieux, Hist. des Vest. dans df.sfontaines. 
De là il envoya ses disciples dans toutes les Indes, 
oü ils répandirent sadoctrine, dider. Opin. des an- 
ciens phil. (asiatiques). [Uiysse] Répandit les soup- 
çons, éveilla les alarmes, delille, Én. ir. || 12° Faire 
connaitre, en parlant de bruits, do nouvelles. Tous 
ces messieurs l'ont tellement approuvé, que la chose 
a élé résolue et répandue avant que j'en susse rien, 
sév. d Bussy, 28 aoút t6C8. Nous avons un peu ré- 
pandu.... les méchantes plaisanteries [touchant le 
siége d'Orange par M. de Grignan], id. 24 nov. 

La prompte renommée en répand la nouvelle, 
■volt. Tancr. v, 4. Je répandrai le bruit que vous 
avez pris la route des Indes, id. Zadig, 8. || Ré- 
pandre que, faire courir le bruit que. Les enne- 
mis 115 'a princesse desUrsins répandent quelle est Mal avec le roi, maintenon, Lelt. au duc de Noailles, 
■J sept. (700. On avait répandu en Franche-Comté 
que le sei de Montmorot gâtait les fromages, objet 

urie grande importance pour cette province, et qu'il 
empoisonnait les bestiaux, condorcet, Montigni. 
U 13° Se répandre, v. ré/l. Être répandu, être versé. 
Les eaux se répandirent dans Ia campagne. Le sang 
do ces héros dont tu mofais descendre, Sans tes pro- 
fanes mains saura bien se répandre, rac. Iphig. v, 
«. II Fig. Avec ellipse du pronom personnel, fainf' 
répandre le verre, se dit, au propre, des gouttes 
de liquide qu'un verre répand ,. et fig. de la der- 
nière chose qui produit une explosion de.chagrin, 
de mécontentement, etc. (synonyme de faire débor- 
der le vase).On dit que.... le courricr de Bavièro.'. , 
dont il [Pompone] ne vint rendre compteque le sa- 
medi à cinq heures du soir, a été la dernière goutte 
qui a fait répandre le verre, sév. 6 déc. 1679, p Etre 
étendu, dispersé. Une odeurqui se répand au loin. 
11 IVLtre départi, distribué. Les aumônes de Madame, 
Toujours abondantes, se sont répandues principale- 
inenl sur les catholiques d'Angleterre, uoss. Üuch. 
d'Orl. Entrons dans les desseins de la Providence" 
«t admirons les bontés de Dieu, qui se répandent 
sur nous et sur tous les peuples dans la prédestina- 
tion de cette princesse, m. Har.-Thér. On vit de 
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toutes paris mes bontés se répandre, rac. Bérén. 
li, 2. || 15° Fig. "Être cpanché, par assimilalion à 
quelque chose de liquide. La justice passe du prince 
dans les magistrais, et du trone elle se répand sur 
les tribunaux, boss. le Tellier. Songénie se répandit 
sur toutes les parties de 1'empire, mostesq. xxxi, 
18. || 16° Fig. Passer dans 1'esprit, dans le cceur. 
Vos lettres sont agréables comme vous ; on les lit 
avec un plaisir qui se répand par tout, sév. ò Cou- 
langes, 26 avr. 1696. La terreur se répandit parmi 
les peuples, fiéch. Hist. de Théodose, u, I3.||3e 
faire sentir. Cette privation ["absence de biens 
quand on se marie] se répand et s'étend sur toute 
la vie, sév. d du Plessis, 23 sept. 1C89. || 17° Etre 
propagé. L'idolâtrie se répandait par tout 1'univers, 
boss. Hist. n, 2. Cité sainte dont toutes les pierres 
sont vivantes.... cité qui se répand par toute laterre, 
et s'élève jusqu'aux cieux, id. Har.-Thér. Voilà, 
chrétienne compagnie, ce qui fait le sujet de ma 
douleur, quand je vois se répandre dans le monde 
tant de livres sans choix, bodrdal, 5' dim. après 
Pdq. dominic. t. li, p. 212. || 18° Être communiqué. 
Que peut-être, approchant ces amants trop heureux, 
Quelqu'un de mes malheurs se répandrait sur eux, 
bac. Iphig. n, 1.1| 11 se dit des bruils, des nouvelles. 
Le bruit s'en répandit aux environs, boss. Hist. 11, 
10. Enfin je Pétouffai entre mes hras [le lion].... le 
bruit de cette action et celui du beau changement 
de tous nos bergers se répandit dans toute PÉgyple, 
fén. Tél. 11. |{ Impersonnellement. II s'est ré- 
pandu que M. de Courtenvaux avait été renversé 
de quelques sacs de terre que le canon avait je- 
tés sur lui, pellisson, Lelt. hist. t. m, p. 398. 
II s'cst répandu depuis quelques jours qmelle [Ia 
future Dauphine] est très-laide; voilà tout ce que 
j'en sais, maintenon, Lett. ã M. d'Aubigné, 8 déc. 
1081, II se répand un bruit tumultueux, que les 
Parthes renouvellent leurs entreprises, dideh. 
Claude et Nér. 1, 43. || 19° Etre ébruité. Ce secret 
roule sous terre depuis plus de six móis; il se ré- 
pand un peu, sév. 7 aoút 167B. Télémaque avait sou- 
vent remarque que les résolutions du conseil se 
répandaient un peu trop dans le camp, fén. Tél. 
xvl. || 20° Se dispersersur la surface d'un pays. Les 
Goths, qui conquirent 1'Espagne, se répandirent 
dans le pays, et bientôt se trouvèrent très-faíbles, 
montesq. Èsp. xv, 14. Ces multitudes prodigieuses 
de Huns, d'Alains, d'Ostrogoths, de Visigoths, de 
Vandales, de Lombards qui se répandirent comme 
des torrents sur 1'Europe, au v° siècle, volt. Dicl. 
phil. Population. Quoique ces casse-noix ne soieiit 
point oiseaux de passage, ils quittent quelquefois 
leurs montagnes pour se répandre dans les plaines, 
buff. Ots. t. v, p. 171. |1 21° Se répandre au de- 
hors, chercher à paraltre, à se montrer. Ne pensez 
pas à cette vaine et fastueuso religion qui se répand 
toute au dehors, et qui n'a que le corps et la su- 
perfície des bonnes oeuvres, fléch. duc de Mont. 
Nous ne cherchons qu'à nous répandre au dehors 
et à exister hors de nous, buff. De Vhomme. || Se 
répandre dans le monde, voir la société. Pour moi, 
je méne à peu près la même vie que tu m'as vu me- 
ner: je me répands dans le monde, et je cherche à 
le connaitre, montesq. Lelt. pers. 63. Le premier 
avantage que les gens de lettres trouvent à se ré- 
pandre dans le monde, c'est que leur mérite est, 
sinon plus connu, au moins plus célébré, d'alemb. 
CEuv. t. III, p. 30. || Absolument. Cet homme aime 
à se répandre, craint de se répandre. Continuelle- 
ment pressé par les inquiétudes qui le dévoreront, 
il [le pécheur] se répandra de tous côtés pour se 
délivrer de ces insupportables agitations de son 
coeur, boss. Iléfl. sur Vétal des pécheurs. || 22° Se ré- 
pandre en, donner cours à ce qui s'exprime par 
le langage. Celui qui se répand en tant de paro- 
les, n'écoutera-t-il pas à son tour? saci, Bible, 
Job, n, 2, Sa fureur contre vous se répand en inju- 
res, bac. Phèd. iv, 4. En lui répondani, il ne fait 
que se répandre en plaintes vagues, bollin, Hist. 
anc. Oiuv. t. viu, p. 311, dans pocgens. Nous dl- 
nàmes; Mme d'Alain se répandit en cajoleries 
pendant le repas, mariv. Paysan paro. 3° part. II 
ne se répandra pas en longs compliments; mais 
coraptez sur la sincérité de ceux qu'il vous fera, m- 
der. Prom. scepl. Mém. t. iv, p. 245, dans pougens. 
11 se sora répandu en murmures contre une auto- 
rité partiale, injusto, oppressive, marmontel, Mém. 
vi. || On dit en un sens analogue : se répandre sur. 
II me semble que vous avez pour que je ne sois ri- 
dículo, et que je ne me répande excessivement sur 
ce sujet [la séparalion d'avec Mme de Grignan] ; 
non, non, ma bonne, ne craignez rien, je sais gou- 
verner le torrenl, sév. d Mme de Grignan, s juin 
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1676. 1| 23° Se répandre à, se laisser aller à [lournure 
peu usitée). Cest ainsi quaux flatteurs on doit par- 
tout se prendre Des vices oú Ton voit les humains 
se répandre, mol. Mis. íi, 5. || 24° Se livrer à une 
effusion de coeur. Ils [le duc et la duchesse d'Or- 
léans] me pricrent de les attendre, afin qufíls me 
pussent entretenir et se répandre avec moi, st-sim. 
272, 178. Si j'écris quelques lignes oü mon âme se 
répande, c'est toi seul qui mhnspires, stael, Co- 
rinne, xvi, 3 Ces coeurs généreux Qui, mécon- 
nus, s'ouTrent encore Pour se répandre aux mal- 
heureux, lamart. Harm. li, 5. || 25° Paraitre, se 
manifester au dehors. Souvent une pàleur mortelle 
se répandait sur son visage, fén. Tél. vn. 

— hist. xnie s. Quant je voy Perbe repandre Par 
ces prez et reverdir, Mss. de poés. franç. av. 1300, 
t. 11, p. 629, dans lacurne. Après dist : li vins res- 
pandus Bien est raisons qu'il soit rendus, Fl. et BI. 
v. 1337. (| xvi" s. Quand la terre d'un des cousteaux 
qui soustenoit le lac comme une chaussée, et le 
gardoit de se respandre cn ia campagne, vint à se 
rompre, amvot, Cam. 0. Et y avoit un grand desor- 
dre, parce,qu'ilz se respandoient çà etlà, m. Arist. 
39. Ilz portent de grands vases à deux anses pleins 
de vins et de laict, que Ton a accoustumé de res- 
pandre pour oblations sur les sepultures des morts, 
ID. ib. 82. 

— étym. Be..., elépandre. 
RÉPANDU, UE (ré-pan-du, due), part. passe de 

répandre. || 1° Qui a été épanché. De 1'eau répandue. 
Quelques pleurs répandus ont obscurci vos yeux, 
rac. Brit. v, 2, Pour la bienséance [dans le poême 
tragique], il y a enfin du sang répandu, et quelque 
malheureux à qui il en coúte la vie, la beuy. 1.1| Du 
sang répandu, des hommes tués ou blessés. II y 
avait beaucoup plus de sang répandu dans les ven- 
geances particulières, dans les enceintes des villes, 
dans les conspirations, que dans les combats, volt. 
Hceurs, 107. || Fig. et familièrement. II y a eu bien 
du sáng répandu, se dit au jeu pour exprimer qu'il 
y a eu beaucoup de perte en une partie. |i Vulgai- 
rement, avoir la bile répandue dans le sang, avoir 
la jaunisse. || Lait répandu, nom vulgaire d'une érup- 
tion qui survient quelquefois chez les femmes, après 
leurs couehes. [' 2" II se dit de gens disséminés sur 
la surface d'un lieu. Allez ; que lous les Juifs dans 
Suse répandus, X prier avec vous jour et nuit assi- 
dus, Me prêtent de leurs vceux le secours salutaire, 
rac. Esth. 1,3. LesCarthaginois, répandus par toute 
la terre, ignoraient-ils ce qui se passait en Italie? 
montesq. Esp. x, 6. II paralt par le témoignage des 
voyageurs que le genre des faucons est Fun des 
plus universellement répandus, buff. Ois. t. n, 
p. 36. |{ 3° Qui se propage au loin. Des parfums ré- 
pandus dans les airs. Je vois tout son éclat [de 
Sion] disparaitre àmes yeux.—Je vois de toutes paris 
saclarté répandue, rac. Alh. m, 8. || Fig. Représen- 
tez-vous cet esprit qui, répandu par tout son exté- 
rieur, en rendait les grâces si vives, boss. Duch. 
d'Orl. |1 4° Admis, commun. Une opinion très-ré- 
pandue. L^sprit charitable de souhaiter plaies et 
bossesà toutle monde est extrêmementrépandu,sÉV. 
29 déc. 4 679. Iln'estpas d'erreurplus répandue dans 
le monde que celle qui nous fait regarder le rang 
et la naissance comme des titres qui adoucissent à 
notre égard les obligations de 1'Évangile, mass. 
Panégyr. St Louis. || B° Qui se manifeste au dehors. 
La frcile bonté, sur son fronl répandue, rac. Brit. 
v, 3. || 6° Départi, distribué. On croit qu'il y a cent 
mille écus répandus pour faciliter toutes choses 
[par Penautier, impliqué dans 1'affaire de la Brin- 
villiers], sév. 29 juill. 1076. ||7° Ébruité. II [un 
courrier de Colbert] donna ses lettres, de sorte que 
les nouvelles étaient répandues, et le roi n avait 
point ses lettres; jugez de son impatience, sêv. 
6 déc. 4 679. Quand les choses les plus répandues 
se tournent en mystère, m. 6 nov. 4680. || 8 Fig. 
Qui volt du monde, qui va souvent dans Ia societé. 
Des gens sévères, mais en même temps répandus 
dans le monde, bodrdal.Eiborí. sur la flagellat. de 
J. C. t. 11, p. 404 - 11 n'y a que les gens peu répan- 
dus qui sachent aimer, volt. Lelt. Mme du Def- 
fant, e juill. 4772. Maiheureusement pour la pro- 
vince, Montaran avait un frère capitaine aux gar- 
des, gros joueur et fort répandu, ddclos, (Euv. 
t. v, p. 408, Grimm, Diderot, d'Holhach, au centre 
du tourbillon, vivaient répandus dans le plus grand 
monde, 1. J. rouss. Confess. x. Corneille plus ré- 
pandu aurait été plus loué, mais n'eüt jamais fait 
Polyeucte, d'alemb. Ess. sur la soe. des g. de lett. 
CEuv. t. iii, p- 83, dans pougens. Comme 11 sait 
que je suis répandu dans Paris, picard, Entrée 
dans le monde, 11, 8, 
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+ REPAPIIXOTER (re-pa-pi-llo-té, 11 mouillées), 
v. a. Papilloter de nouveau; remettre des papiüo- 
tes. || Fig. et familiÈrement. Remettre, réparer, rac- 
commoder. 

— ÉTYM. Re:.., et papillote. 
f REPAQUETAGE (re-pa-ke-ta-j'), s. m. Terme 

de commerce. Action d'empaqueter de nouveau; 
résultat de cette action. Hareng : t0— 2° salé; ar- 
rivant de la mer etvendu pourle repaquetage, poids 
net; se vend aux tOO kilog.... Ia futaille restant à 
Tacheteur, Tàbleau annexé à la loi du t3 juin 
{860, sur les usages commerciaux. 

— ÉTYM. Re..., etpaquet. 
RÉPARABLE (ré-pa-ra-bl'), adj. Qui peut être 

réparé. Comme elle voit ma perte aisément répara- 
ble, corn. Sophon. m, 4. Les pertes des pauvres 
sont moins réparables que celles du riche, J. J. 
rouss. Écon. 3. Si vous voulez faire des sottises, 
faites-en qui soient réparables; mais, pour le ma- 
riage, il nefaut jamais consulter que les convenan- 
oes, stael, Corinne, jii, 3. 

— hist. xvr s. lis n'avoyent enoouru inconve- 
nient qui ne fust reparable en quelque sorte, beau- 
gdê, Guerre d'Escosse, i, ti. II avait affaire à un 
accident reparable, mont. iv, 241. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. reparable; du !at. 
repardbilis, de reparare, réparer. 

f RÊPARAGE (ré-pa-ra-j'), s. m. Terme de 
beaux-arts. Action de réparer, de déguiser les dé- 
fauts d'un ouvrage qui sort du moule. || Action de 
réparer ou d'acbever un ouvrage ébauché. || Action 
de donner avec les forces une deuxième coupe au 
drap. || Façon que les cardeurs donnent aux étoffes 
avec le chardon. 

— ÉTYM. Réparer. 
REPARAÍTRE (re-pa-rê-tr' ),v.n* II se conju- 

gue comme paraítre. Paraltre de nouveau; semon- 
trer, se présenter de nouveau. La comete qui avait 
dispam commence à reparaitre. Quoil vous dites 
que les temps du jacobin Jacques Clément ne repa- 
raítront plus? je Pavais cru comme vous ; mais nous 
avons vu depuis les Malagrida et les Damiens, volt. 
Mceurs, Rem. xv. Les mêmes folies semblent être 
destinées à reparaitre de temps en temps sur la 
scène du monde, tu. Mceurs, 31. Epicure avait trente- 
sept ans lorsqu'il reparut dans Athènes, dider. Op. 
des anc. phã. Épicurisme. Lord Clarendon sortit de 
ma chambre sans que je susse qu'il y filt entré, et 
il ne reparut plus, genlis, Vceux témér. t. i, p. 209, 
dans pougens. Catalina : Le fils du seigneur Alcade, 
qui n'a pas reparu. —Juan ; Qui n'a pas reparu! 
pícaro, Ale. de Molor. m, ts. H II se conjugue avec 
Pauxiliaire avoir. 

— hist. xm" s. Et au cheval reparoit auques [il 
paraissait un peu] que il avoit esté espouronnés par 
besoing, h. devalenc. iv. 

— ÉTYM. Re..., et paraítre. 
rEpARATEÜR, TRICE (ré-pa-ra-teur, tri-s'), 

s. m. et f. Celui, celle qui répare. Puissant répara- 
teur des misères humaines, corn. Imit. iv, 4. Que 
la nature est corrompue.... qu'il y a un réparateur, 
pasg. Pens. xxn, t, édit. iiavet. Cest sur quoi toute 
PEglise s'est fondée pour la qualifier [Marie] de 
médiatrice et de réparatrice des hommos, bourdal. 
Dévot. à la Vierge, Myst. t. n, p. 360 Un in- 
secte inutile [Paraignée], D'un vain réseau répara- 
teur futile, bernis, Építre GoAt. |] Familière- 
ment et ironiquement. Réparateur de torts, celui 
qui se mêle de venger des injures ou de corriger 
des abus qui ne le regardent point. 1| Adj. Un gou- 
vernement réparateur. Je ne pense pas que les ger- 
mes réparateurs [en cas d'ablation de parties] 
soient logés dans les parties osseuses ou qui doi- 
vent le devenir; il me paraít plus naturel de pen- 
sei- qublssont logés dans les parties molles, bonnet, 
a» me/n. reprod. saiam. 

— hist. xvi' s. Ce [réparation à un homme qu'on 
avait outragé] se faisoit selon Ia rigueur de justice, 
et ce reparateur à jamais encouroit infamie, boni- 
vard, Anc. et nouv. police de Genève, p. 98. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. reparador; ital. ri- 
paratore; du lat. reparatorem, de- reparare, répa- 
rer. On trouvo au xve siècle repareur. Le pays de 
j-ennes estoit moult malade, et grand disele avoit 
de sage repareur, Bmtciq. II, t>. 

Réparation (ré-pa-ra-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || Ouvrage qu'on fait ou qu'il faut 
faire pour réparer. La réparation d'un pont, d'une 
voiture. || 2» Particulièrement. Travaux d'entretien 
que Pon fait auxmaisons. Que les prêtres, chacun à 
son rang, prennent cet argent, et qudls en fassent 
les réparations de la maison du Seigneur, saci, Ri- 
ble, Róis, iv, xn, 5, Les réparations que je demande 

qu'on fasse h la tour de Sévigné, sév. 79. || Grosses 
réparations, celles qui se font aux murs, aux plan- 
chers, aux toits, etc. Les grosses réparations sont 
celles des gros murs et des voütes, le rétablisse- 
ment des poutres et des couvertures entières, Code 
Ifap. art. 606. || Menues réparations, ou réparations 
locatives, celles qui regardent les locataires, comme 
1'entretien des vitres, des serrures, du carre- 
lage, etc. Aucune des réparations réputées locati- 
ves n'est à la charge des locataires, quand elles ne 
sont occasionnées que par vétusté ou force majeure, 
Code Nap. art. 1765. || 3° Fig. Satisfaction pour 
une offense, pour un tort. Je vous supplie, ma- 
demoiselle, de déclarer premièrement cette entre- 
prise [être berné] un attentat que vous désavouez; 
et, pour réparation de mon honneur et de mes 
forces, d'ordonner qu'un grand pavillon de gaze 
me sera dressé dans la chambre bleue de rhõtel 
de Rambouillet.... voit. Lelt. 9. Co sentiment si 
sublil et si délicat des injures qu'on a reçues n'est 
pas une chose bien eommode quand il s'agit de 
la réparation qu'on en veut avoir, balz. J)c la 
cour. o* disc. Vous connaissez la grandeur de l'of- 
fense que vous nous avez faite, et je vous fais 
juge vous-même des réparations qu^lle demande, 
mol. Festin, m, 6. Avouez-le donc, imposteurs, 
et faites-lui une réparation publique de cette in- 
jure publique, pasc. Proa. xvi  Pour qui 
venez-vous?— Pour une brave dame, Monsieur, qui 
vous honore, et de toute son âme Voudrait que 
vous vinssiez à ma sommation Lui faire un petit 
mot de réparation, rac. Plaid. n, 4. Jkrvoue, disait- 
il, que les Manduriens ont sujet de se plaindre et 
de demander quelque réparation des torts qu'ils 
ont soufferts, fén. Tél. xi. 11 vaut mieux dissimuler 
1'outrage que d'en tirer réparation, fonten. Jugem. 
de Pluton. Je vois quhl ost beaucoup plus aisé de 
rouer un innocent que de lui faire réparation, 
von. Lelt. Damilaville, 13 juin 1764. Cette lettre 
[de Boileau] était à peu prês une nouvelle critique 
de Perrault, tant la réparation avait la toumure 
equivoque, bIalemb. Éloges, Ch. Perrault. Une 
prompte réparation bien franche et bien claire ef- 
face tout, genlis, Théãt. d'éduc. le Bal d'enfants, i, 
4, || Familièrement. Faire réparation d^onneur, ou, 
simplement, faire réparation à quolqu'un, cesser de 
lui imputer ce qu'on lui imputait, avouer qu'on 
a blêrné à tort. Je vous fais une réparation : je 
croyais que vous n'eussiez point fait réponse au 
cardinal, sév. 30 mars 1672. Docteur, me dit-elle, 
toute transportée, je vous fais réparation d'hon- 
neur, lesage, Est. Gom. 39. |1 Fig. Faire réparation 
à 1'esprit de quelqu'un, reconnaitre qu'il a ou qu'i] 
a eu plus d'esprit qu'on ne pensait. II me paraít que 
vous faltes une réparation à Pesprit de M. de Chaul- 
nes.... ainsi le voilà rétabli dans votre estime, sév. 
2 nov. 1689. || 4° Terme de théologie. Pénitenoe. De 
loutes les -marques à quoi Ton peut reconnaitre les 
vrais pénitents, la plusinfaillible, c'est sans contredit 
cette généreuse réparation des effets et des suites 
du péché, bourdal. Pénit. 2« avent, p. 488. La mol- 
lesse dans laquelle vous avez toujours vécu ....qui 
vous engage à des réparations particulicres d'austé- 
térité et de soufTrance, mass. Carème, Jeúne, 
|| 5o Terme de jurisprudence. Réparations civiles, 
somme adjugée. par un tribunal à la partie civile 
pour la dédommager du tort qui lui a été causé par 
un délit ou par un crime. || Dommages-intérêts ac- 
cordés á un accusé contre la personne qui Ta in- 
justement dénonoé. 

— HIST. xiv s. Que les confiscations deussent 
estre appliquées et converties es reparacions de la 
noble maison de St-Oyn, Bibl. des ch. i° série, 
t. iii, p. 426. La reparacion et regeneracion du pue- 
ple, oresme, Thèse de meunier. Les ouvriers faisant 
besongnes aux reparacions de Lhostel, delisle, 
Agricult. nnrmande, p. 83. |j xvi* s. Commissaire^ 
et controlleurs des guerres, d'artillerie, des répara- 
tions, carl. vi, 7. Douairiere doit entretenir les 
lieux de toutes réparations viageres qidon dit d'en- 
tretenemont, loysel, 163. Le locataire peut user de 
retention de ses louages pour réparations nec/ssai- 
res, in. 480. Le pere n'en peut avoir réparation ni 
vengeance en Lacedsemone, amyot, Pclop. 37.Leur 
repentance, consistam en visible et maniable répa- 
ration, MONT. I, 397. 

— ÉTYM. Prov. et espagn. reparacion; ital. ripa- 
ranione; du lat. reparalionem,ile reparare, réparer. 

f RÉPARAT01RE (ré-pa-ra-toi-r'), adj. Propre à 
réparer; qui a rapport aux réparations. On emploie 
ce mot journellement en Bretagne oú il y a encore 
des domaines congéables, c'est-à-dire dont le pro- 
priélaire vend la jouissance pour un temps li- 

mité (ordinairement neuf ans), après lequel il peut, 
moyennant remboursement, à dire d'experts, des 
édiflees et droits réparatoires, devenir propriétaite 
de la totalité, legoarant. 

— HIST. xn' s. Les domaniers ont les droits con- 
venanciers et reparatoires, ainsi nommez parce 
qu'ils sont maistres des edifices et superlicies de leur 
tenue, et qu'ils sont en possession de disppser des- 
dits droits reparatoires comme de leur heritage, 
Nouv. coust. ge'n. t. iv, p. 409. 

— ÉTYM. Béparer; prov. reparatori. 
f RÉPARE (ré-pa-r'), s. f. Répare d'un fossé, es- 

pace libre, marge laissée au dela d'un fossé, du côté 
du voisin, pour prévenir béboulement des terres. 

RÉPARÉ, ÉE (ré-pa-ré, rée), pari. passé de répa- 
rer. || Io Qui a été remis en bon état. Une maison 
réparée. || Fig. Étrangc agitation d'un homme qui 
s'atterdait à voir PEglise réparée, et qui la voit 
prête à tomber par les moycns qu'on avait pris 
pour la rétablir, boss. Variat. n, 41. Par ce sage 
écrivain [Malherbe] Ia langue réparée Nbílrit plus 
rien de rude à 1'oreille épurée, boil. Art p. i. 11 ost 
étonnant.... que notre langue, à peine corrompue, 
se soit vue réparée, la bruy. i. Tu verras ma vic- 
toire étendre ton empire, Le monde réparé, tes 
ennemis en deuil, L'enfer lâchant sa proie, et la 
mort au cercueil, delil. Parad. perdu,ni. || 2°Dont 
on s'est dédommagé. Les pertes de 1'Etat sont ré- 
parées; le cardinal fait la paix avec avantage, boss. 
le Tellier. 113° Pour quoi satisfaction a été donnée. 
Une courte erreur, réparée par de longs services, 
boss. le Tellier. Des fautes si sincèrement recon- 
nues, et, dans la suite, si glorieusement réparées 
par dc fidídes services, m. Louis de Bourbon. 

f RÉPARÉE (ré-pa-rée), s. f. Poirée. 
RÉPARER (ré-pa-ré), v. o. || 1° Remettre en bon. 

état, refaire, raccommoder. Réparer un mur, un 
cheinin, un fossé, un canal. Réparer des armes. 
Cette redoulable infanterie de Parmée d'Kspagne, 
dont les gros bataillons serrés semblabies à autant 
de tours, mais à des tours qui sauraient répaier 
leursbrèches....Boss. Louis de Bourbon. Tout siége 
de grande ville exige des frais immenses; et, quand 
il faut réparer chez soi un village ruiné, on le né- 
glige, volt. Louis XIV, 20, [| Absolument. Con- 
server et réparer est presque aussi beau que 
faire, volt. Dict. phil. Médecins. II est plus aisé de 
détruire que de réparer, eaynal, Hist. phil. i, n. 
|| 2° Adoucir les traits de la lime rude, ou effacer 
les coups de marteau qui sont restés après le pla- 
nage. 1| Répaier une étoífe de laine, y faire revenir 
le poil par le moyen du chardon. || Terme de doreur 
sur bois. Réparer un cadre, des moulures, les grat- 
ter pour leur rendre les formes que les couches de 
blanc ont altérées ou masquées. || Termo de beaux- 
arts. Réparer une figure qui a été jetée en moule, 
Ôter les défauts qui y sont survenus par le jet, y 
mettre la dernière main. || Terme do numismati- 
que. Faire reparaitre les mots et les figures d'une 
médaille fruste. 113" Réparer le sang de quelqu'un, 
continuer sa race. Je veux qu'un petit-fils puisse y 
tenir ton rang, Soutenir ma vieillesse et réparer 
mon sang, corn. le Ment. n, 6. {{ Régénérer. 
L'amour du Pèrc par lequel il a voulu réparer les 
hommes, boss. 2* sem. Nativ. l.|| 4° Fig. Rétablir. 
Le ciei même peut-il réparer les ruines De cet ar- 
bre séché jusque dans ses racines? rac. Athal. i, i. 
Je vais avec Brutus, en ces murs désolés, Rap- 
peler la justice et nos dieux exilés.... Et de la li- 
berté réparer les ruines, volt. M. de Cés. m, 7. 
|1 Réparer ses afiaires, rétablir sa fortune. H Re- 
médier à. Le lait, qui est 1'unique remède, no peut 
pas réparer tant de sécheresse, sév. 23 mars 1672. 
|{ Réparer ses forces, les rétablir. Réparez prompte- 
ment votre force abattue, rac. Phèd. i, 3. || Répa- 
rer son honneur, effacer, par quelque bonne action, 
la honte d'une mauvaise action précédente. Que 
si les reis de ITnde et de 1'Égypte étaiont assez 
prudentspourne se pas compromettre avec des lions, 
il [le roi de Scythio] était assez courageux pour ne 
pas dédaigner ce combal, et qu'il, réparerait Tlion- 
neur du diadème, volt, Princ. de Babyl. i. II Répa- 
rer Thonneur, la réputation de quclqu'un, donner 
satisfaction à quelqu'un dont on a offensé ITionneur; 
et aussi le venger. || 5" EITacer, faire disparaitre. 
Mon père cependant répare sadéfaite, corn. So- 
phon. i, 4, L'argent répare toute chose, la font. 
Scamandre. En déplorant vainemont les fautes qui 
ont ruiné nos afiaires, une meilleure réfiexion nous 
apprend à déplorer celles qui ont perdu notre éter- 
nité, avec cette singulière consolation qu'on les ré- 
pare quand on les pleure, boss, Beinc d^Anglet. Mon 
disciplo, mon fils, vions réparer ma honte, boil. 
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Chapelain décoiffé, sc. a. Ce n'est point a vous à 
réparer ni scs mallieuis, ni ses sottises, maintenon, 
Lett. à Mmc d'Aubigné, 20 oct. 168). Même elle 
avait encor cet éclat emprunté Dont elle eut soin de 
peindre et d'ornor son visage Pour réparer des ans 
Tirréparable outrage, v.ÁC.Athal. n, B. Souffrezque 
de vos pleurs je répare l'outrage, id. Bérén. iv, 2. 
Que ne puis-je aussi bien, par d'utiles seoours, Ré- 
parer promptement mes injustes discoursl id. Iph. 
ni, 4. C'est ainsi que notre pécheresse repara l'in- 
justo usage qnelle avait fait de son cceur, mass. 
Carême, Pécheresse. Si j'avais fait une faute à 
cent ans, je voudrais la réparer à cent et un, volt. 
Lelt. Thibouville, 26 nov. )777. L'einpereur traita 
généreusement le pape [Clément VII prisonnier], 
pour réparer aux yeux des catboliques, dont 11 avait 
besoin, le scandale de Rome saccagée, id. Ann. 
Emp. Charles-Quint, 4 529. Le désir de plaire 
quMnspire quelquefois le besoin de réparer des torts, 
stael, Corinne, xx, 4. || On dit dans un sens ana- 
logue : réparer un oubli. |1 Réparer une oflense, une 
injure, donner des satisfaclions proportionnées à 
celte offense, à cctte injure. Ahl seigneur, est-il 
rien qui répare Tinjure Que fait à l'innocence un 
moment d,iniposture?coRN. Nicom. iv, t. 11 est vrai 
qu'un écrivain satirique, après avoir outragé des 
hotnmes célèbres, croit réparer ses insultes par les 
éloges qu'il leur donne après leur mort, d'ai.emb. 
Mél. Un. Oíuv. t. ni, p. 278, dans pougens. H Ré- 
parer le passé, faire oublier par des actions meil- 
leures les actions passées. Les désirs continueis de 
plaire au roi et de réparer le passé, sév. à Bussy, 
26 avr. 4 687.1| 6° Compenser. Est-il quelque défaut 
que les biens ne réparent? corn. Mel. iv, ). Si qua- 
tre mille écus de rente bien venants. Une grande 
tendresse et des soins complaisants, Peuvent, à son 
avis, pour un tel mariage, Réparer entre nous l'iné- 
galiíé d'âge, Elle peat m'épouser; sinon, choisir 
ailleurs, hol. Éc. des mar. i, 2. Je voux jusqu'au 
trépas inc.essamment pleurer Ce que tout Tunivers 
ne peut me réparer, id. Psyché, n, ). Cest une 
peine incroyable pour moi de ne pouvoir ciuser 
aveo vous; c'est m'ôter une satisfactipn que rienne 
peut réparer, sév. 8 avr. 1676. Son bien répare as- 
sez le manque de noblesse, th. cork. la Com!. 
(POrg. iv, 8. fapprouvaistout [d'un festin] pourtant 
de Ia mine et du geste, Pensant qu^u moins le vin 
dútréparer le reste, boil. Sat. m. L^uropeavuavec 
surprise celte femme [Calherine 1"], qui ne sut ja- 
mais ni lire ni écrire, réparer son éducation et ses 
faiblesses par son courage, etremplir avec gloirele 
trône d'un législateur, volt. Charles XII, 5. La po- 
litique, qui lie toutesles puissances de FEurope par 
des négociations continuelles, et qui, réparant la 
faiblesse des unes ou tempérant la force des autres, 
les tient toutes, malgré leur ambition, dans un équi- 
libre qui fait leur súreté, conoil. Étud. hist. ni, 2. 
II Réparer de, avec un iníinitif, faire en compensa- 
tion de. Vous trouverez mon fils à Marseille au de- 
vant de vous; il doit bien cette civilité à notre 
gouverneur [M. de Chaulnes], pour réparer de n"a- 
voir pas été jusqu'à Rome, sév. à Coulanges, )4 
aoüt )091, || Réparer le teraps perdu, réparer la 
porte du temps, proliter mieux du temps qu'on n'a 
a n.P'lr,Je posse. || Réparer un dommage, dédom- toagor d'une perte. Condamnezle criminei à vivre 

pour elre utile; qu'il travaille continuellement pour 
son pays, parce qu'il a nui à son pays; il faut ré- 
paror te dommage; la mort ne répare rien, volt. 

nppt e ' 1'r'xiust- et human. 3. |j Réparer une P te, s en dédommager. Philisbourg qui tint si 
ongtomps le Rhin captif sous nos lois, et dont le 

p us grand des róis a si glorieusement réparé la 
perto, boss. Lcuis de Bourbon. Ã Fâge oü je suis 
on ne répare plus les pertes que mon cosura faites, 

• Rouss. Ilél. vi, 3. || 7° Dans le langage de la 
cneyalerie, réparer les torts, rétablir dans leurs 
aroits ceux qui en avaient été dépouillés. || 8° Se ré- 
parcr, v. réfl. Etre répaié. Pourvu que les mines de 
votre tete se puissent réparer, et que sa beauté re- 
vienne avec les roses.... balz. liv. m, lett. )4. Les 
rumes d'une raaison Se peuvent réparer; que n'est 
cet avantage Pour les ruines du visage I la eont. 
"«■bl. vn, r., li 9° Étre effacé.Lesaffronts à Fhonneur 
ne se réparent point, corn. Cid, n, s. La médisance 
ne so repare point par la prière, ni Finjustice par 
i aumône, bourdal; Plnitence, 2» avenl, p. 485. 
II ÍO" Rtre remplacé. La mort de ces hommos uni- 
•inea et qui ne so réparent pas, la bhuy. ix. 
1,1. Étre reproduit. Je nFattends bien que s'il 
Çisparalt dos étoiles ancionnes, il en parait de nou- 
lellcs; ii faut que Fespcce se répare, fonten. 

"d. 5< joír. Platon veut même que Fon règle le 
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nombre des manages, de manière que le peuple se 
répare sans que la république soit surchargée, mon- 
tesq. Esp. xxm, ) 7. Ce Dieu charmant enseigne 
au monde Le secret de se réparer, bernis, Quatre 
sais. Print. Tout s'altère et tout se répare dans Fu- 
nivers, volt. Phil. Newt. m, 8. Ainsi Feau, 1'air, 
le feu, la terre se répondent, L'océan se répare, et 
nos cliamps se fécondent, delille, Trois règ. m. 
|| 12° Étre régénéréspirituellement. Cest unemaxime 
élablie que le biennous coúteplus que lemal, et que 
Cest un ouvrage plus laborieux de se réparer que 
de se perdre, boss. Sermons, vérit. convers. 2. 

— HIST. xiie s. Endementiers que [pendant que] 
11 reparoient le temple, Machab. I, 4. || xiv" s. En 
cure de toutes plaies dont les os sont plaiés, que 
jamais la char ne soit consoudée par mire, se Fos 
n'est plainement reparé avant, lanfranc, f» )0, 
verso. || xv' s. Ce fut en may que prez sont verds et 
coulourez de fleurs, bois revestus de fueilles et re- 
parez de plusieurs raanieres d'oysillons, Perceforest, 
t. n, f° )ic. Elle avoit le viaire [visage] qui estoit 
blanc à merveilles, reparé de fin vermeil, ib. t. v, 
f« 44. Et mesmement ledit dauphin fut un peu 
blessé; mais ses gens le tirerent hastivement hors 
du peril, et le menerent en autre, lieu sur, oü en 
bref temps il fut reparé et mis en bonne santé, 
monstrel. ii, 2. || xvi" s. II leur faisoit reparer et 
amender leurs faultes par actesdeprouesse, amyot, 
Sylla, 13. Voyans que les femmes mesmcs se moc- 
quoient d'eulx, et voulans reparer la honte qu'ilz 
avoient reeeue, m. Vion, so. Pompeius comme 
voulant reparer à Fenvie que Fon en eust peu con- 
cevoir contre Caesar, pour Famitié qu'il luy portoit, 
id. Pomp. 81. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. reparar; ital. ri- 
parare; du lat. reparare, de re, et parare, dispo- 
ser. Voy. parer. 

RÉPÃRITION (ré-pa-ri-sion), s. f. Terme d'astro- 
nomie. Voy. réapparition. 

REPAHLER (re-par-lé), v. n. (| 1° Parler de 
nouveau. Ilvintà reparler dessus le bruitqui court, 
régnier, Sat. viu. Eníin, ma filie, je me trouve 
poussée à vous reparler.... de tout ce que vous 
nFavez conté, sév. 56 i. II est resté à M. de Pom- 
pone une idée si parfaite et si avantageuse de Mlie de 
Sévigné, qu'il ne. peut s'empêcber d'en reparler 
quasi toutes les fois que je le vois, m.) 2 janv.) 674. 
Diderot m'avait promis, de la part des libraires, 
une rétribution dont 11 ne m'a jamais reparlé, ni 
moi à lui, j. j. rouss. Confess. vn. || II se conjugue 
avec Fauxiliaire avoir. || 2° Se reparler, renouer 
amitié. lis se reparlent. lis se sont reparlé. |l 3° Ao- 
tivement. Reparler une langue, la parler de nou- 
veau. 

— HIST. xu" s. David reparlad al bacbelier ki la 
nuvele portad, si enquist dunt il fust, Bois, p.121. 
De la dame lairons atant, Si reparlerons de Fenfant, 
Que, en la nuit que il fu nés, Fu el batei en mer 
getés, Grégoire le Grand, p. 33. |] xm" s. Et après, 
dedens le premier an, ou dedens les deus premiers 
ans, entre Pierre et Jehans, reparlerent du mar- 
cié du treffons de Firetags, beaum. xli, 52. 

t REP A ROA' (re-pa-ron), s. m. Seconde qualité 
du lin qui a passé au séran. Dispensons des mar- 
ques prescrites.... les toiles fabriquées en chaino et 
en trame avec du fil d'étoupe, du gros ou reparon 
de lin et de chanvre qui n^uront point été lessivés, 
Lctlrcs patentes, 28juin 4780, ari. )7. 

— ÉTYM. Bas-lat. reparam, toile grossière. 
f REPART (re-par), s. m. Synonyme, peu usité 

aujourd'hui, de repartie. 11 a le repart brusque et 
Faccueil loup-garou, mol. Ac. des mar. i, 6. 

— HIST. xvr s. Ny plus ny moins que lo bon ve- 
neur recognoist aux voyes la grandeur du cerf, 
aussi à 1'essay et repart de vos paroles et de vos 
effects Fon recognoistra à quoy vous tenez, pas- 
quier, LcU. t. ni, p- 588. 

— ÉTYM. Voy. REPARTIR 4. 
|- REPARTAGER (re-par-ta-jé), v. a. 11 se con- 

jugue comme partager. Faire un nouveau partage. 
— HIST. xvi" s. II promeit secrettement aux pau- 

vres de faire de recbefrepartager les torres, amyot, 
Solon, 2). 

f RÉPARTEMENT (ré-par-te-man), s. m. Dans 
lo langage administratif, répartemont des contri- 
butions, indioation des contributions que chacun a 
à payer. 

— HIST. xvi" s. Reparteraent dedebtes, cotgrave. 
— ÉTYM. Bipartir. 
(. REPARTI, 1E (re-par-ti, lie), part. passé de 

repartir i. Dit en répüque. Des imperlinences re- 
parlies au licu de raisons. 

2. REPARTI, IE (re-par-ti, tie), part. pavJ de 
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repartir 2, Qui est parti de nouveau. Arrivé et aur- 
sitôt reparti. 

RÉPARTI, IE (ré-par-ti, tie), part. passé de ré- 
partir. Distribué entre plusieurs. Une somme répar- 
tie entre les indigents de Ia commune. Ces cultu- 
res, ces habitants sont répartis sur quarante-six 
paroisses, raynal, Hist. phil. xm, 44. 

REPARTIE (re-par-tie), s. f. Répüque, réponse. 
Tout ce que vous alléguez ici, ne me semble pa? 
tant des objections que quelques murmures qui 
n'ont pas besain de repartie, desc. Rép. aux 5". 
object. 4 4. Mais Foffensante aigreur de cliaque re- 
partie Dont vous..., mol. Femmes sav. iv, 3. Celui 
qui est d'une éminence au-dossus des autres, qui 
le met à couvert de la repartie, ne doit jamais faire 
une raillerie piquante, la bruy. v. Pittacus avait les 
reparties promptes et vives, fén. Piltatus. De re- 
partie en repartie Chacun se quitte en s'outrageant, 
lamotte, Fdbl. m, 4 7. Ces reparties heureuses qui 
marquent également le coup d'ceil vif de Fesprit et 
Félévation du coour, mairan, Éloges, Card. de Po- 
lignac. Un Achéen nommé Arcadion, homme d'es- 
prit et prompt à la repartie, barthél. Anach. 
cb. 64. Des reparties aussi promptes que Féclair 
laissent après elles tantòt une lumière vive, tan- 
tôt la haute opinion qu'ils [les Spartiates] ont d'eux- 
mêmesetde leur patrie, m. ib. ch. 48. La crainte 
d'uiie repartie spirltuelle et piquante est, dans le 
mondo, le frein le plus sür de Fimpertinence et de 
la méchanceté, genlis, Mlle de la FayeUe,p. no, 
dans pougens. On parlait de généalogie devant 
M. de Catinat: «Pour moi, dit-il en souriant, je des- 
cends de Catilina. » De Caton, monseigneur, lui ré- 
pondit quelqu'un; Fheureuse repartie ! marmontel, 
(Euv. t. v, p. 44). || PFavoir de repartie h.... sinon 
que.... n'avoir rien à répondre ....si ce n'est que. 
Ã de telles raisons je n'ai de repartie, Sinon que 
Cest à moi de rompre la partie, corn. la Suiv. v, 
4, || Sans repartie, sans qu'il soit possible de répon- 
dre, sans conteste. Sans repartie, La femme est tou- 
jours femme, et jamais ne sera Que femme, tant 
qu'entier le monde durera, mol. le Dép. iv, 2. Pom- 
pone les avait souvent mis [Louvois et Colbert] 
sans reparties, lorsqu'ils avaient hasardé de le con- 
tredire, st-sim.. 74, 464.||On dit dans le même 
sens : qui ne soufTre pas de repartie. Ce ministre 
[M. Basnage] croit tout sauver en dissimulant ce 
qui ne soutfre point de repartie, boss. Déf. var. 
4" disc. 4 8. 

— hist. xm" s. Celui qui siens est tons, Ei pas 
n'enquiert departie De sa douce repartie, De sa 
douce compaignie, Mss. de poésie franç. av. 4 300, 
t. m, p. 4 080, dans lacurne. H xvi" s. Après plu- 
sieurs reparties três aigres, 11 se leva de table, ou- 
tré de dépit et de colere, d'aub. Yie, xlvi. 

— étym. Repartir i. 
1. REPARTIR (re-par-tir; on dit souvent et à 

tort réparür et répartie), v. a. II so conjugue 
aux temps simples comme partir 2. u 1" Répliquer, 
répondre promptement. 11 repartit dc mauvaises 
raisons. || 2° V. n. Même sens. Le mari repart, sans 
songer ; ,Tu ne leur portes point à boire? la font. 
Fabl. BI, 7. Soudain il me refait une autre révé- 
rence; Moi, j'en refais de même. une autre en dili- 
gence; Et lui d'une troisième aussitôt repartam, 
D'une troisième aussi j'y repars à 1'inslant, mol. 
Éc. des femmes, n, 6. Vous me traitez comme un 
imposteur insigne, et ainsi vous me forcez à repar- 
tir, pasc. Prov. xu. Mêlez-vous de boire, je vous 
prie, A Fauteur sur le cbamp aigremont reparti, 
boil. Sat. m. Elle dit qu'elle en est bien aise, je 
lui repars, elle me repart; je la loue, elle me le 
rend, mahiv. Pays. paro. part. 3. || II se conjugue 
avec Fauxiliaire avoir. . . 

— HIST. xvi" s. Ã Ia cbarge qutm me fait, si je 
n'ay de quoy repartir brusquement sur le cbamp.-.. 
MONT. IV, 58. 
 ÉTYM. Le même que repartir 2. la repartie 

étant comme une saillie qui repart. 
2. REPARTIR (re-par-tir), v.n. II se conjugue 

comme partir 2. Partir de nouveau, retouiner, \ous 
dites tout sur Fespérance, et je suis si fort de votre 
avis, que je ne sais si je dois aller en Provence, 
tant jAi de crainte d'en repartir, sév. 4 23. Là cesse 
Fentretien; ils reparlent tous deux, Adsm pour son 
berceau, Haphaêl pour Ias cieux, delille, Parad. 
perdu, viu. || Terme de manége. Faire repartir un 
cheval, le laisser échapper de la main une seconde 
fois ou une troisième; ie faire revenirsur sapiste. 
|| Useconjuguegénéralementavec ctrc; cependant on 
emploie quelquefois avoir pour indiquer Faction 
d1 une maniòre précise : 11 a reparti ce matin à six 
heures. 



1632 REP 

— HIST. xüi" s. [Ils] Cuiderent qu'à Tostei [elle] 
fust arrier repartie, Berte cix. 

— ÉTYM. Re..., et partir 2. 
RÉPAKTIR (ré-par-tir), je répartis, tu répartis, 

il répartit, nous répartissons, vous répartissez, ils 
répartissent; je répartissais; je répartis; je répar- 
tirai; je répartirais; répartis, répartissez; que 
je répartisse; qu'il répartisse; que je répartisse, 
qu'il répartit; répartissant; réparti, v. a. Parta- 
ger, distribuer. Réparlir une somme. Répartir les 1 contributions. Un chameau mourut; on répartit sa 
charge sur ie dos de chacun des serviteurs, volt. 
Zadig, to. On va répartir aux indigents qui travail- 
lent et surtout aux pauvres officiers, les biens im- 
menses de certains oisifs qui ont fait voeu de pau- 
vreté, id. Toyage de la raison. Quand toutest dans 
l'ordre,tous les travaux sont utiles; il est vrai qu'ils 
répartissent inégalement les richesses, mais (Test 
avec justice, puisqu'ils supposent des talents plus ou 
moins rares, condil. Comm. gouv. i, 10. || Se repar- 
tir, v. réfl. Etre réparti. Afln qu'un pays agricole 
soil aussi riche qu'il peut Têtre..., il faut que les 
différentes occupafions se répartissent entre les ci- 
toyens, et que, dans chaqueprofession, le nombre 
des travailleurs se proportionne au besoin qu'on en 
a, condil. Comm. gouv. i, 29. 

— HIST. xni0 s. Quant Diex nasqui en terre sous 
humaine figure, Et li homs reparti [eut part] ít de- 
vine nature, Disp. du juif et du chrétien, ks. de 
St-Germ. f- tos, dans lacusne. || xvi" s. II seroit 
malaisé que chascun peust representer les choses 
mesmes qu'il auroit eues en sa part du butin, pour 
les repartir de nouveau, amyot, Cam. 16. 

— ÉTYM. Re..., et partir 1. 
f RÉPARTISSABLE (ré-par-ti-sa-bF), adj. Oui 

peut être réparti. Le miliion offert par la banque de 
Savoie [à la banque de France] ne serait pas répar- 
tissable, J. des fíébats, 8 oct. 1803. 

RÉPÁRTITEÜR (ré-par-ti-teur), s. m. Celui qui 
fait une répartition Si les répartiteurs Avaient 
eu quelque connaissance Des us du Pinde et de nos 
moeurs, lis auraient su que les rimeurs Ne sont 
gens à. grosse chêvance, boulogne, Mercure de juil- 
let, 1749, dans wchelet. II Adj. Commissaires répar- 
titeurs, commissaires chargés de répartir les con- 
tributions entre les différents imposés. 

— ÉTYM. Répartir. 
RÉPARTITION (ré-par-ti-sion), s. f. Partage, dis- 

tribulion. 11 est vrai qu'on [CoIbertetLouisXIVJ au- 
rait pu mettre, à quelques égards, plus de discerne- 
ment et de lumières dans cette répartition de grâces, 
et ne pas confondre avec les talents éminents plu- 
sieurs talents médiocres, d'alemb. Êl. Ch. Perrault. 
Cétait à lui que la Rretagne était redevable de la 
sage administration établie depuis quarante ans, 
pour la répartition et la perception des impôts, id. 
Éloges, Vauréal. Les arts multiplient les moyens de 
fortune, et concourent, par une plus grande distri- 
bution de richesses, à une meilleure répartition de 
la propriété, raynal, Hist. phü. xix, 8. Ces contra- 
riétés n'empêchèrent pasqu'onnefit aux intéressés 
des répartitionsconsidérables, in.ib. vil, 14.|| Terme 
de blason. Division de 1'écu en plusieurs parties. 

— ÉTYM. Répartir. On trouve au xvi" siècle re- 
partissement. 

f REPAUTON (re-par-ton), s. m. RIoc d'ardoi.se 
divisé suivant les dimensions convenables. 

REPAS (re-pâ; l's peut se lier : un re-pâ-z excel- 
lent), s. m. ||10 Nourriture que l'on prend à des 
heures réglóes (déjeuner, dlner, souper). Nos re- 
nas ne sont point repas à la légère; janiais je n'ai 
vu une meilleure chere, ni une plus agréable mal- 
son, sév. to. Évrard a beau gémir du repas déserté; 
Lui-même est au barreau par le nombre emporté, 
boil. Lutr. v. Une table, au retour, propre et non 
magnifique, Nous presente un repas agréable et 
rustique, id. Ép. vi. Parmi le peuple [dAthènes] 
ainsi qu'à 1'armée, on fait deux repas par jour; 
mais les gens d'un certain ordre se contentem d'un 
seul, qu'ils placent les uns à midi, la plupart avant 
le coucher du soleil, darthél. Anach. ch. 20. 
II Paire ses quatre repas, déjeuner, díner, goúter et 
souper. Je ditai mon bréviaire tout comme un au- 
tre, et ferai fort bien mes quatre repas par jour, le- 
sage, Est. Gonz. 28. 11 [le roi dTvetot] faisait ses 
quatre repas Dans son palais de chaume, eéhang. 
Trelot. || Hepas de bernardins, excellenl repas. II 
le mu si bien en ceuvre que nos diners et nos sou- 
pers devinrcnt des repas de bernardins, lesage, 
'X . m' r'-7, "Ne ^a're Tu'un repas, diner seule- en . Ne faire qu'un repas dans toute la journée! 

Un malade entre nous, se conduirait-il mieux? 
hegnard, Ristrait, 1, 0. H Son repas est ]o diner, 
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c'est Io seul qu'il fasse, ou o'est celui oú il mange 
le plus. || Le diner, le souper est son meilleur repas, 
o'est celui oü il mange le plus, qu'il fait avec le 
plus de plaisir. |{ Repas publics, repas en commun, 
se dit des repas que les citoyens de certaines repu- 
bliques grecques prenaient ensemble. || Repas de 
charité, s'est dit quelquefois des agapes. || Repas de 
brebis, manger sans boire. || 2° Banquei, festin. La 
table o Cl l'on servit le champêtre repas, Fut d'ais 
non façonnés à 1'aide du compas, la font. Phil. et 
Bauc. Comment! Dorante, voilà un repas tout à 
fait magnifique! mol. Bourg. gent. iv, 1. Aujour- 
d'hui ils m'ont donné un si magnifique repas en 
maigre à cause des Rogations, que le moindre pois- 
son paraissait la signora Balena, sév. 429. Je 
vous assure que je suis bien lasse des grands repas, 
id. 608. II y aparler bien, parler aisément, parler 
juste, parler à propos; c'est pécher contre ce der- 
nier genre que de s'étf.ndre sur un repas magnifi- 
que que l'on vient de faire, devant des gens qui sont 
réduits à épargner leur pain, la bruy. v, || Repas 
prié, un repas qui se donneà des personnes invitées. 

— HIST. xv" s. Je n'ay repast que de foiblesse, 
Couchant sur paille de destresse, Suis je bien payé 
maintenant De mes jeunes jours cy devant? ch. 
d'orl. Rondeau. {| xvi" s. II commenceoit son repas 
par quelques douzeines de ja.nbohs, rab. Garg. 1,21. 
On commencement du repast, estoit leue quelque 
hystoire plaisante, m. 16. 1, 23. Tu as tout seul ton 
boire et ton repas, marot, iii, 107. Us [les hommes 
de 1'Atnérique] se levent avec le soleil, et mangent 
soubdain aprez s'estre levez, pour toute la journée ; 
car ils ne font aultre repas que celui-là, mont i, 237. 

— ÉTYM. Re..., eípast, ancien mot forméde pas- 
lus, action do paltre {voy. paítre). 

REPASSAGE (re-pâ-sa-j'), s. m. || 1° Action de 
repasser, au sens actif, de faire traverser de nou- 
veau. II a payé au batelier tant pour le passage et 
tant pour le repassage. || 2° Action de repasser, 
d'aiguiser, d'erfiler. Le repassage d'un couteau, 
d'un rasoir. || 3° Action de repasser le linge qui a 
été lavé. Une pièceà Tabri de Thumidité et destinée 
au repassage, genlis, Maison rust. t. 11, p. 102, dans 
pougens. || Linge à repasser. II y a aujourdTiui un 
fort repassage. ||4° Râtelage des allées d'un jardin. 
|| 5° Cardage fait avec les repassettes. 

— ÉTYM. Repasser. 
t REPASSE (re-pâ-s'), s. f. || 1° Opération qui 

consiste à redistiller une eau-de-vie faible. 
|| 2° Grosse farine qui doit être séparée du son 
qu'eIlo contient. Obtenir automatiquement une sé- 
rie de passes et repasses successives. 

— ÉTYM. Voy. repasser. 
REPASSÉ, ÉE (re-pâ-sé, sée), pari. passe de re- 

passer. |j 1° Traversé de nouveau. Le détroit passé 
et repassé. || 2° Soumis au repassage. Des couteaux 
repassés. Du linge repassé. || Fig. et famiiièrement. 
Soumis à une vive censure. Cétait en ces séances 
[des roués] oü chacun ctait repassé, les ministres 
et les familiers comme les autres, st-sim. 436, ei. 
|| 3° Ecriture repassée, celle sur laquelle on a remis 
de Tencre pour raviver les caractères et remplacer 
les parties effacées, et aussi celle sur laquelle on a re- 
passé Ia plurae pourdonner plus de corpsaux pleins. 

REPASSER (re-pâ-sé), v. n. || 1° Passer de nou- 
veau. Creusez, fouillez, bêchez, ne laissez nulle 
place Oü la main ne passe et repasse, la font. 
Fabl. v, 9. Tiens, Fhomme passe ainsi ; puis la 
femme repasse [dans une danse], mol. Fãch. 1, 6. 
Jevoiserrer toutesleursombres; ellessepromènent, 
passent et repassem sans cesse les unes après les 
autres, sans troubler le profond repôs qui régne dans 
ce lieu saint, lesage, Diable boil. 12. Comme ils [les 
brachmanesj croyaient que les âmes passaient et re- 
passaient des corps humains dans ceux des bêtes, 
volt. Bict. phü. Viande. Tous les esprits étaient 
encorercmplisde Tancienne fable de cet Aldobrandin, 
surnommé Pelrus igneus, qui, dans le onzième 
siècle, avait passé et repassé sur des charbons ar- 
dents au milieu de deux búchers, id. Mceurs, 108. 
Sans cesse autour de moi Ton passe, Ton repasse; Cest 
un mot, un coup d'oeil, et cela me délasse, collin 
d*harlev. Vieux célib. 11, 2. Comme lui [le voya- 
geur], de nos pieds secouons la poussièrc ; LMiomme 
par ce chemin [la vie] ne repasse jamais; Comme 
lui, respirons au bout de la carrière Ce calme avant- 
coureurde Téternelle paix, lamart. Médit. i, 6. || Fig. 
Au milieu de tant d^bjets différents, qui, tourà tour 
et comme par des evolutions réglées, passent sans 
cesse et repassem, bolrdal. 3" dim. apr. Pdq. Dom. 
t. u, p. m. || Fig. Plusdune erreur passe et repasse 
Entre les branches d'un compas, bébano. les Scienc. 
|| 2° Après être allé ü'un lieu à un autre, revenir 
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de coiui-ci au premier. Elle ramasse quelques vais- 
seaux qu'elle charge d^fficiers et de munitions, et 
repasse enfin en Angleterre, boss. Reine d'Anglel. 
Ricomer était repassé en Occident, pour en rame- 
ner un secours plus considérable, fléch. IHst. de 
Théodose, 1, 68. Elle les avait engagés de venir di- 
ner chez elle en repassant, mariv. Pays. parv. 6* 
pari. Vous serez plus fêté, plus honoré que tous nos 
ambassadeurs; mais repassez par chez nous en re 
venant [de Berlin], volt. Let!. d'Alemb. i" mai 
<703. Us [les tapirsj ont Thabitude de passer et re- 
passer toujours par les mêmes lieux; et il est à 
craindre de se trouver sur ces chemins dont ils ne 
se détournent jamais, buff. Quadrup. t. x, p. 4. 
Xerxès, à Ia lête de la plus formidable des armées, 
y traversa Ia mer sur un double pont qu'il avait fait 
construire ; il y repassa peu de temps après, dans 
unbateau de pêcheur,BARTHÉL. Anach. ch. 2. || Re- 
passer se dit quelquefois pour revenir. Mille pardons; 
oesoir ou demain repassez; J'aime à croire qu'alors 
nouspourrons nous entendre, picard, Entrée dans le 
monde,]i, 8, || Fig. Ce bien a repassé dans notre fa- 
mille, après en être sorti il y abien des années. (| 3° 11 
se dit quelquefois pour passer,avec fidée d'un cchange 
de p!ace. Au lieu de faire passer les Espagnols dans 
leslndes, d faudrait faire repasser les Indiens et les 
métis en Espagne, montesq. lett. pers. 121. || 4° Fig. 
AUer d'un seiitiment à un autre, d'une idée à une 
autre. Du courroux à Tamour si le retour est doux, 
On repasse aisément de Tamour au courroux, corn. 
Oth. iv, 7. || 5" Fig. Revenir à Tesprit. El tout ce 
qui repasso en mon entendement, réonier, Élég. 1. 
Je ne sais pas ce qui vous repasse dans la tête ; pour 
moi, je ne voisque votre amitié, que vos soins, sév. 
20 sept. ie79.||6° Revenir sur quelque chose par 
Texamen, en idée. Ma jalousie à tout propos Me pro- 
mène sur ma disgrâce; Et plus mon esprit y repasse, 
Moins j'en puis débrouiller le funeste chãos, mol. 
Amph. iii, 1. Nous avons relu des pièces de Cor- 
neille, et repassé avec plaisir sur loutes nos vieilles 
admirations, sév. 56. Conservez bien vos sentiments, 
vos pensées, Ia droiture de votre esprit; repassez 
quelquefois sur tout cela, comme on sent de Teau de 
la reine d'Hongrie quand on est dans le mauvais air, 
id. 17 avr. 1689. Quej'auraisdechosesà vousdire.... 
si jevoulais repasser sur tous les sujets de tristesse 
que vous avez eus de votre côté, et moi du mienl 
id. à Pompone, 24 nov. 1696. Alors, quand les mal- 
heurs nous ouvrent les yeux, nous repassons avec 
amertume sur tous nos faux pas, boss. Reine d'An- 
glet. Marchez en simplicité : ne repassez plus sur 
vos confessions, m. Lett. Corn. 117. La vie est un 
sommeil; les vieillards sont ceux dont le sommeil a 
été plus long : ils ne commencent à se réveiller que 
quand il faut mourir; s'i!s repassem alors surtout le 
cours de leurs années, ils ne trouvent souvent ni 
vertus, ni actions louables qui les distinguent les 
unes des autres, la bruy. xi. En repassant sur les 
divers rôles que vous avez remplis sur la terre, mass. 
Avenl, Jugem. || Relire. 11 a faliu repasser sur ces en- 
droits [de votrelettre], sév. 15 aoút 1685. || Repasser, 
v. n. se conjugue avec Tauxiliaire avoir, quand ou 
veut marquer Taction; 11 a repassé par le même che- 
min ; avec étre, quand on veut marquer Tétat ; II 
est repassé depuis longtemps. || 7° V. a. Traverser 
de nouveau. Encore une campagne, et nos seuls es- 
cadrons Aux aigles de Sylla font repasser les monts, 
corn. Sertor. 11, 2. Comme nous sortions du cou- 
cher, le roi eut des nouvelles de M. de Turenne, 
qui a en elfet passé le Rhin, parce que les impé- 
riaux Tavaient repassé, pellisson, Lett. hist. t. 11, 
p. 296. Je ne voudrais point que vous allassiez re- 
passer la Durance, ni remonter à Lambesc; cela 
vous jette trop loin dans Thivor, sév. 291. On dit.... 
que.... II [ThéséeJ a vu le Cocyte et les rivages som- 
bres.... Mais qu'il n'a pu sortir de ce triste séjour, 
Ni repasser les bords qu'on passe sansretour, rac. 
Phèd. 11, 1. Troupes fugitives, Repassez les monts et 
lesmers, Rassemblez-vous desbouls de Tunivers, id 
Esth. 111, 9. En renassant la grande muraille, ils 
[les Tartares] retombèrent dans la barbarie, et vé- 
curínt dans leurs déserts aussi grossiers qu'ils en 
étaient sorlis, raynal, IHst. phil v, 17. H 8° Trans- 
porter de nouveau. Le même batelier qui vous a 
passé vous repassera. || Fig. Repassant mon esprit 
sur tous les objets qui s'étaient jamais présenlés i 
mes sens, desc. Méth. vi, 3.|19° Mouvoir en allant 
et venant. || Repasser la lime sur quelque ouvrage 
üe fer, de cuivre, etc. le polir de nouveau avec la 
lime. || Fig. Repasser la lime sur un ouvrage de 
prose ou ds vers, le polir par un nouveau travail. 
II 10° Repasser des couteaux, des rasoirs, des ci- 
seaux, etc. sur la meule, sur lapierro, les aiguiser, 
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leur donner de nouveau le fil. || 11° Repasser des 
cuirs, leur donner un nouvel apprêt. |1 Repasser un 
vieux chapeau, le reteindre, lui donner un nouvel 
apprêt. || Repasser !a laine, lui donner la dernière 
préparation avant la filature. || Repasser des étoffes 
par la teinture, à la teinture, les remettre à la tein- 
ture, lorsqu^Ues n'ont pas bien pris la couleur, ou 
qtfelles Tont perdue par le temps. || Che/- les do- 
reurs sur bois, o'est, après que le champ a été ver- 
millonné, donner une seconde couche de vermillon 
beaucoupplus vif sur toutes lesparties de 1'ouvrage. 
II12° Repasser une allée, passer le râteau sur une 
állée pour la nettoyer, la ratisser entièrement. H Re- 
passer une planche, chez les layetiers, y donner la 
dernière façon pour la rendre lisse etpolie. |1 Terme 
de beaux-arts. Repasser, retoucher un ouvrage, Ira- 
vaillerde nouveau aux endroits négligés, ou qui n'ont 
pas la perfection requise. ||'On ditmieuxrechercher. 
1| Terme de chaudronnier. Polir une pièce au mar- 
teau. || Terme d'épinglier. Passer la poinle d'une 
épingle au dernier degré de finesse qu^lle doit 
avoir. || Terme de marine. Visiteret réparer le grée- 
ment d^n navire. || Passer de nouveau, ou, simple- 
ment, passer les manoeuvres. || 13° Remettre du pain 
rassis au four pour lui rendre 1'apparence du pain 
frais. || Repasser les crasses chez les fondeurs, re- 
fondre les scories. || Repasser du vin, jeter du vin 
usé, affãibli ou de mauvaise qualité sur un ràpé de 
raisin, ou le mcler avec du vin nouveau pour lui 
•donner de la force et le rendre potable. 1| 14" Repasser 
un chapeau neuf au fer, en aplatir le poil aveo un 
instrument de fer chaud. || Repasser du Unge, des 
étoffes, passer un fer chaud sur du Unge, sur des 
étoffes, pour les rendre plus unies. Repasser les cou- 
tures d'une robe. N'en est-il pas de même de celui 
qui eut la première chemise? pour celui qui la fit 
blanchir et repasser, je le crois un génie plein de 
ressources et capable de gouverner un JÊtat, volt. 
Dict. phü. Luxe. J'ai démoli mon théâtre, j'en fais 
des chambres à coucher et à repasser le Unge, id. 
Lett. Richelieu, 21 janv. t766. || Absolument. Lablan- 
chisseuse repasse aujourd'hui. (I Populairement. Re- 
passer le buffle àquelqu'un, ou,simplement, repasser 
quelqu'un, le rosser. Par la jernie! il faut le re- 
passer, Théát. ital. de Ghcrardi, t. i, p. 686. Après 
cela, nous lui avons repassé son buffle dhmportance, 
ib. p. 589. Par ma foi, tu es un drôle de corps, tu 
ne Pas pas mal repassé, campistron, VAmante 
amant, iv, 7. || Maltraiter de paroles, réprimander. 
II a été bien repassé par le chef d'atelier. || 15° Fig. 
Examiner une seconde fois. Repasser un compte. 
|| Relire. Cla'on repasse sa vie [de saint Augustin] 
depuis le temps de sa conversion, on verra que ce 
coeur, naturellement grand et élevé, ne pouvait avoir 
d'autres bornes que Dieu même, fléch. 1'anég. de 
St Augustin, m. || 16° Fig. Se remettre dans Pesprit, 
en mémoire. Repasse mes bontés et tes ingratitudes, 
cohn. Tois. dor, m, 3. Ce que nous venons de vous 
dire est trés-véritable, écoute^-le donc, et le repassez 
dans votre esprit, saci, Bible, Job, v, 27. Nous te 
prions qu'il n'y ait point de jour oü tu ne Io repasses 
[un conseil] en ta mémoire, pasc. Lell. á Ume Pé- 
rier, t" avr. t648 Troismoisentiersfurent employés 
à repasser avec larmes ses ans éooulés parmi tant d'il- 
lusions, et à préparer sa confession, boss. Anne de 
,,,onz- Je trouve, en repassant ma vie, que, depuis 
1 age de trente-deux ans, qui fut le commencement de 
ma fortune, je n'ai pas été un moment sans peines, 
maintenon, Lett. à Ume de Caylus, to avr. 1717. Si 
je n eusse sans cesse repassé dans mon esprit ma 
triste aventure, fén. Tél. xv. || Repasser un souvenir, 
e rappeler. Je vous vois chaque jour.... éans cesse 

repasser Le souvenir des traits qui vous ont sublesser, 
corn. Toison dor, i, t. || 17» Fig. Étudier à plusieurs 
reprises. Çà, tandis que nous voici seuls, repassons 
un peu les leçons que je t'ai données, brueys, 
Uuel, i, 2. S chaque pas [en Italie], 'fite Live, Sal- 
lusle, Tacite, Horace revenaieut à ma mémoire; je 
repassais mes auteurs sans livres, duclos, (Kuv. 
t. vn, p. 45. Je portais toujours avec moi quelquo 
livre qu'avec une peine incroyable j'étudiais et re- 
passais tout en travaillant, j. j, rouss. Conf. vi. 
Emhrasse-moi, ma filie; repasse encore ta sonate, 
picam, llanie de briiler, i, o.||Redire, répéter ce 
qu'on a appris par coeur, afin detre plus sflr de sa 
mémoire. Repasser sa leçon. 11 faut repasser ces mots 
souvent, de peur do les oublier : medicus sum, hau- 
terociiií, Crisp. méd. m, t. Pour jouer mon rélesans 
Pmne, Je leveux un peu repasser, mol. Amph. i, i. 
Hs repassent leurs vers; SMls n'ont un peu de temps, 
tout irade travers, th. corn. VInconnu, v, 3. || i8°Se 
repasser, v. ré/!, se dit en parlant d'une étolfe qui 
peut supportersans s'altérer le contact du fer chaud. 
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La mousseline se repasse très-bien. Le crêpe noir ne 
se repasse pas. 

— HIST. xin' s. Se vous voulez honorer Vos pru- 
dommes et amer [aimer], 11 feroient repasser Les 
Anglois outre la mer, bdes de la ferté, lioman- 
cero, p. (92. [11 comraande à son serviteur] Qu'il 
die au marinier loial, Que il les passe ['es cheva- 
liers] outre sans mal, Et rapasse à leur revenir, BI. 
et Jch. v. 5076. || xv» s. Et [les Français] rappasse- 
rent toutes les montagnes de.Roncevaux, et tout au 
long du pays des Basques, et entra le duc de Bour- 
bon en Bearn, froiss. ii, ui, 87. Repasser la mer, 
comm. iv, ti. ||xvi» s. Isabelle ayant à repasser de 
Zelando en son royaume, mont. i, 164. Cette mine 
futinutile, comme aussi le siege, qui attenditpour- 
tantla cour à repasser.... ils furent sans exploit de 
guerre jusqu'au repasser du roi, d'aub. Ilist. n, 
(35. Puis soit passé [un médicament composé] par 
dedans Ia chausse d'Hippocras, et après repassé 
avec six onces de sucre rosat, paré, xxiv, 24. 

— ÉTYM. Re..., et passer. L'ancienne langue avait 
un verbe respasser, et quelquefois repasser, qui si- 
gnifiait rétablir, guérir, reposer. 
| REPASSERESSE (re-pâ-se-rè-s'), s. f. Sorte de 

carde pour les draps. 
— étym. Repasser. 
f REPASSETTE <re-pâ-sè-t'), s. f. Carde très-fine, 

pour repasser la laine. 
— ÉTYM. Repasser. 
f REPASSEÜR (re-pâ-seur), s. m. Celui qui re- 

passe ou aiguise des lames. || Ouvrier qui repasse 
sur la meule la pointe des épingles. 

REPASSEUSE (re-pâ-seú-z'), s. f. || 1° Celle dont 
le métier est de repasser du linge. || 2° Cylindre can- 
nelé dont on se sert pour hâter et régulariser les 
plis dans Topération du pressage. 

— ÉTYM. Repasser. 
f REPATRIAGE (re-pa-tri-a-j') ou REPATRIE- 

MENT (re-pa-tri-man), s. m. Action de repatrier. 
— REM. On ne dit plus en ce sens que rapatriement. 
— HIST. xvi» s. Ce doux repatriemenl [retour 

chez lui] lui estoit si necessairo.... carl. vi, 60. 
— ÉTYM. Repatrier. 
t REPATRIER (re-pa-tri-é), je repatriais, nous 

repatriions, vous repatriiez; que je repatrie, que 
nous repatriions, que vous repatriiez, v. a. Recon- 
duire dans la patrie. 

— REM. On dit aujourd'hui rapatrier. 
— hist. xv» s. Votre mariage vous fera repatrier 

[reteurner dans votre pays], toms xi, Nouv. xui. 
— étym. Lat. repatriare, qui avait donné dans 

Tancienne langue repairer, repairier, de re, et 
palria, patrie. 

f REPAUMER (re-pò-mé), v- a. Retondre le.drap. 
11 Rebattre, laver un drap dans Teau. 

— étym. Re..., et paume de lamain. 
REPAVÉ, ÉE (re-pa-vé, vée), part. passé de 

repaver. Les rues dépavées lors de Tinsurrection 
de juillet 1830, puis repavées. 

f REPAVEMENT (re pa-ve-man), s. m. Nouveau 
pavement. 

REPAVER (re-pa-vé), v. a. Paver de nouveau. 
— HIST. xv» s. Despense faite pour avoir abatu et 

redrecé Pautei de saint Anthoine et repavé autour 
dhcelly, Bibl. des charles, 5» série, t. m, p. 241. 

■]■ REPAYER (re-pè-ié), v. a. 11 se conjugue 
comme payer. Fayer de nouveau. 
 HIST. xv» s. Si s'adresse vers Gaheriet, et luy 

donne tel coup parmi le heaulme, qu'i! lui faict 
tous les yeulx estincoler, et Gaheriet lui repaie tel 
comme il peut ramener, Lancelot du lac, t. n, 
[» 67, dans lacdrne. 

\ repECIIAGE (re-pê-cha-j'), s. m. Action de 
repécher. Le repèchage d'un câble submergé. 

REPECUÉ, ÉE (re-pê-ché, chée), part. passé de 
repécher. Des caisses de marchandises repêchées 
après un naufrage. 

REPÉCHER (re-pê-ché), v. a. || 1° Pêcher de 
nouveau. On assurait que les poissons qu'on avait 
jetés dans la mer Caspienne avec un anneau au 
museau, avaient été repêchés dans la Méditerranée, 
volt. Physique, Changem. du globe. || 2° Retirer 
de Peau ce qui y était tombé. La faction ennemie 
de cet Étienne [qui avait faitexhutner et jeter dans 
le Tibre le corps de son prédécesseur Formose] fit 
repécher le corps de Formose, volt. iloeurs, 36. 

— ÉTYM. Re..., et pêcher; wallon, ripehi. 
f REPÊCHEDR (re-pé-cheur), s. m. Celui qui re- 

peche. Repêcheurdes noyés, about, Rev. des Deux- 
Mondes, 1867, t. vi, p. 8io. 

REPEINDRE (re-pin-dr'), 1). a. II se conjugue 
comme peindre. || 1» Peindre de nouveau. II y a 
dans ce tableau des endroits que Partiste a repeints. 
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I] Absolument. Puis travaillez, donnez-vous bien de 
la peine, effacez, peignez, repeignez, dider. Salon 
de 1765, (Euv. t. xm, p. 156. || Fig. Depuis que tu 
n'est plus, la campagne déserte A dessous deux 
hivers perdu sa robe verte, Et deux fois le prin- 
temps Ta repeinte de fleurs, malh. vi, 25. || 2° Ap- 
pliquer et coucher de nouvelles couleurs sur les ^ 
endroits défectueux d'un tableau. 1| 3° Remettre en 
couleur. Repeindre des boiseries. H 4° Fig. Retracer. 
Des censeurs me reprochent que j'ai déjà parlé de 
ces désastres [dhniques condamnations à mort]; 
oui, j'ai peint et je veux repeindre ces tableaux 
nécessaires dont il faut multiplier les copies, volt. 
Pol. et lég. la Méprise d'Arras. || Fig. Se repeindre, 
figurer à soi de nouveau. Je ne songeais qu'a me 
repeindre Timage de ce héros, fén. Tél. xv. 

— HIST. xvi» s. La campaigne recolorée Du teint 
de ses plus belles fleurs, Se repeingt de mille cou- 
leurs, nu eellay, v, 3, recto. [Les fleurs battues par 
la pluie] Qui plus gaillardes se repaignent Aux 
rayons du nouveau solsil, rons. 657. 

REPEINT, EINTE (re-pin, pin-t'), part. passé de 
repeindre. Un tableau repeint. || S. m. Endroit d'un 
tableau sur lequel on a appliqué de nouvelles cou- 
leurs. 1| Restauration d'un tableau en peignant les 
parties effacées. Le désir de réparer les injures du 
temps a malheureusementaggravéle dépérissement 
de plusieurs tableaux par des repeints grossiers et 
de mauvais vernis dont on a recouvert plusieurs 
traits du premier pinceau, Instit. Ilém. litt. et 
beaux-arts, t. v, p. 445. 

j REPELER (re-pe-lé), u. a. II se conjugue comme 
pcler. Terme de mégisserie. Peler une seconde fois. 
| REPENDRE (re-pan-dr'), v. a. Pendre de nou- 

veau ce qui était tombé ou défaché. || Se rependre, 
v. ré/Z. Se pendre de nouveau. 

— HIST. xv» s. Quant il eut assez regardé Tescu, 
il le rependit et puisdescendit; et ses compaignons 
monterent sur 1'autel pour despendre 1'escu et re- 
garder, Perceforest, t. 11, f» 89. 

f REPENELLE (re-pe-nè-P), s. f. Synonyme de 
reginglette. 

— ÉTYM. Ce mot signifie probablement ruade, pai 
assimilation au ressaut d'un piége. Comparez le 
provencal repenada, ruade, repelnar, ruer, de re, 
et le lat. pes, pedis, pied. 

REPENSER (re-pan-sé), v. n. Penser de nou- 
veau, réfléchir plus profondément sur une chose. 
Tel Adonis repense à Theur qu'il a perdu, la font. 
Adonis. II s'en retourne, il rumine, il repense, 
id. Confid. De quelque manièreque ce soit, je vous 
vois, vous m'êtes présente, je pense et repense à 
tout, sév. 33. Qui mepromit beaucoup de choses, et 
qui súrement n'a jamais repensé à moi, J. J. rouss. 
Confess. v. Je fus louché de sa bonté, mais moins 
que je ne devais Têtre et que je ne Pai été depuis 
en y repensant, id. ib. iv. 

— HIST. xm» s. Ge repenseré à toi touz mes anz 
en amerté [amertume] de nPame, Psautier, f° 181. 
||xiv° s. Quant j'oy un pou après pensé, Repensé 
et contrepensé A ce que raison apris m'ot, bruyant, 
dans Uénagier, t. n, p. 24. || xvi» s. Quand celui 
qui possede la dignité royale repensera souvent en 
luy-mesmes^ que misericorde et verité gardent le 
roy.... lanoue, 640. Après avoir bien repensé et 
consideré ce qui avint lorsque cette tragedie se 
commença.,.. id. 649. IIfaut repensertrois et quatre 
fois devant qu'entreprendre le siege d'une grande 
ville, id. 683. Mal pense qui ne repense, cotgrave. 
Repenser cent fois Pheure un «emblable penser, 
Pour les ombres du faux la verité chasser.... des- 
portes, Ciéonice, lxv. 

— ÉTYM. Re..., et penser; wallon, rapeinsé; pro- 
venc. et espagn. repensar; ital. ripensare. 

RÉPENTANCE (re-pan-tan-s*), s. f. || 1° Douleur 
qu'on a de ses péchés, de ses fautes. lis contmuent 
leurs fautes, à cause qu'ils ne pensent pas qu'on se 
contentât de leur repentance, balz. le Pnnce, ch. 3. 
Qui cai fait une erreur, Ia boit à repentance, he- 
gnier, Sat. xi. Ô Jésus, faites que je ne peche plus, 
et que i'eírace par Ia repentance mes péches, qui 
vous ont couvert de tant de plaies, boss. Elévat. sur 
nujsl. xm, 8. Ne dédaignons pas Ia bonté de Dieu qui 
nous attend à repentance depuis longtemps, m. Ser- 
mons, Ascension, 3. Lui-même le sentit, reconnut 
son péché.Se confessa prodigue, et, plein de repen- 
tance, Offrit sur ses avis [de sa femme avare] de 
régler sa dépense, boil. Sat. ^x. Un pécbeur ému 
d'une humble repentance, id. Épít.xu. || 2»Change- 
ment de résolulion. Les dons et la vocation de Dieu 
sont sans repentance, boss. Hist. n, 7. 

— hist. xu» s. Petit e petit est venuz à repen- 
tance, Th. le mart. loi. Nel di [Je ne le dis] pour 

II. — 20b 
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ce que soie enrepentance [regret cTaimer], Ccmcí, 
xvu. || xiii' s. !S'eIe n'a repentance d'oevre si ma- 
leoite [maudile], Beríe, cxxxvi. Uest en vraie re- 
pentance Piès de faire tel penitance Cum ceie en- 
joindre lisaura, Puisque pardonné li aura,Ia Rose, 
9879. || xiv s. Mes la chose faite pourygnorance, de 
laquelle,... Ten a tristece, desplaisance, et pesance 
ou repentance, oresme, Eth. 60. |] xV s. Tost lui en 
vint le dommage et grant repentance, comm. i, 10. 
Etselon sagrand repentance [de Louis XI] il.est à 
esperer que son ame est glorieuse en paradis, id. 
vn, -n. || xvi' s. Quitta toutes ses bombances et 
pompes, pour espouser une repentance tranquille, 
saincte et religieuse, biunt. Charles-Quint. 

— ÉTYM. liepentant; provenç. repentensa; ital. 
ripentenza. 

REPENTANT, ANTE (re-pan-tan, tan-t'), adj. 
Qui se repent d'avoir péché. Nestorius, patriarche 
de Constantinople.... obtint de cet empereur [Théo- 
dose II] qu'on persécutât ceux qui pensaient qu'on 
devait rebaptiser les chrétiens apostais repentants, 
volt. Mceurs, introd. 

— hist. xn' s. [II] Batit sa coupe, moult fu bien 
lepentant, Ronc. p. ioo. ||xm' s. S'uns bom pooit 
vivre cent ans, Ne puet-il tant d'oneur couquerre, 
Com se i! est bien repentans D'aleir le sepulchre 
requerre, ruteb. I26. Etfu confies [confès] et repen- 
tans de ses meffais, Chron.de Rains, I6I. Diex, qui 
tous repentens piteusement escoutes, Ã toi donne mon 
cueret mes pensées toutes, j. de medng, Test. 2089. 

REPENTI, IE (re-pan-ti, tie), pari. passé de re- 
pentir. || 1° Qui s'est repenti. Toi qui promets à- tous 
que ta bonté propice Se rendra pitoyable aux pé- 
cheurs repentis, racan, Psaume 89. Peut-être qu'en 
son creur, plus douce et repentie, Elle en dissimula it 
Ia meilleure partie, corn. Rod. i, 7. Ij Substantive- 
ment. Le maréclial de Villeroy aimait mieux les re- 
penties que celles qui n'avaient pss fait de quoi se 
repentir, st-sim. 130, 187. || 2° Les Filies repenties, 
ou, simplement, les Repenties, nom donné à des mo- 
nastères de femmes oü des filies qui ont vécu dans 
le désordre se retirent ou sont renfermées pour faire 
pénitence. Sa Majesté, qui fait renfermer sur le 
champ Serena dans la maison des Repenties, exile 
le comte de Lemos, et condamne (Ml Elas à une 
prison perpétuelle, lesage, GüBlas, ix, 7. On lui dit 
[à Ninon] qu'on pourrait bien la mettre aux Filies 
repenties; elle répondit que cela u'était pas juste, 
parce qu'elle n'était ni filie ni repentie, volt. Mel. 
lilt. sur Mlle de UEnclos. 

— REM, L'Académie dit, à tort, qu'il n'est usité 
qu'au féminin et dans cette locution : filie repentie. 

i. REPENTIR (SE) (re-pan-tir), je me repens, tu te 
repens, il se repent; je me repentais; je me repentis; 
je me repentirai; je me repentirais; repens-toi; que 
je me repente; que je me repentisse; repentant; re- 
penti, u. réfl. Éprouver un chagrin qui est de Ia na- 
ture du regret, à propos de fautes, de manquements. 
Je veux qu'il se repente et se repente en vain, corn. 
Perthar. n, i. Le Seigneur adressa alors sa parole à 
Samuel, et il lui dit: Je me repens d'avoir fait Saül 
roi, parce qu'il m'a abandonné, saci, Bible, Róis, i, 
xv, i (. Loin de se repentir d'avoir pris les armes, la 
réformene se repent quede s'être repentie de les avoir 
prises, boss. 6° avert. 10. Je veux bien avouer de lui 
[Charlesl"] ce qu'un auteur a dit de César : qu'il a 
été clément jusqu'à être obligé de s'en repentir, id. 
Reine d'Anglet. Dans les tourments inouis de sa der- 
niére maladie.... elle n'a euàse repentir que d'avoir 
une seule fois souhaité une mort plus douce, id. 
Anne de Gonz Trop tard, dans le naufrage, Con- 
fus on se repent d'avoir bravé Torage, boil. Sat. xn. 
Se repent-il déjii dem'avoirapaisée?HAC. Raj. ia, o. 
....Des fureurs dont mon cceur outragé Ne se repen- 
úrait qu'aprÈs s'être vengé, id. Mühr. n, 6. J'ai fait 
ce que j'ai dú, je ne m'en repens pas, id. Raj. ni, i. 
Je me suis repenti de ne 1'avoir pas fait travailler 
moi-même [un fer]; car il ne s'agissait que de le 
trancher en lames, buff. Hist. nat. Min. t. vil, p. 284. 
|| Avec ollipse du pronom personnel. Dans ce hardi 
métier [la satire] La peur plus d'une fois fit repentir 
Régnier, boil. Sat. ix. || Par menace : II s'en repen- 
tira. Je l'en ferai repentir. 

— hist. xi« s. Se de venir paien ne se repentent, 
Ch. de,Rol ccxiv. Si pren conseil, que vers mei [tu] 
te repentes, ib. cclxii. || xn' s. S'en veire [vraie] 
burailité to vols tost repentir, Ensi aies saiu.... Th. 
le marí. 77. Deu se repenti que out fait rei Saul, 
Róis, p. 54. Deu ne se puet pas repentir de chosi 
quu face — 11 n'est pas huem ki se repente, ib. p, 
67.^ || xm" s. Si sai-ge bien certainement, Combien 
qu el se mamt [mène, conduise] sagement, N'est nus 
[nul] qui marié se sente, S'il n'est fox, qui ne s'en 
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repente, la Rose, 8728. Quant heritages est vendus 
soit de flef ou de villenage, li venderes et li ace- 
leres s'en poent bien, s'il lor plest, de lor commun 
assentement, repentir, avant que saisine de segneur 
soit fete, beaum. xxvn, 7.1| xiv s. Qui tost juge, 
tost se repent, Ménagier, I, 0. || xv" s. Fuyez, truant, 
caymant et coquin, Maquerelles, ribaudes repen- 
ties, E. desgh. Poésies mss. f" 363. L'on ne se repent 
jamais pour parler peu, mais bien souvent de trop 
parler, comm. i, 3. || xvi"s. Elle leur dit: le premier 
qui mettra Ia main sur moy s'en repentira, amyot, 
Arlax. 39. Jeleur lairrois[aux enfants] Ia jouissance 
de mes biens, mais aveeques liberte de m'en re- 
pentir s'ils m'en donnoient occasion, mont. ii, 77. 
Des mains, nous interrogeons, nombrons, confos- 
sons, repentons.... id. ii, (59. Trop tard on se 
repend quand la faute.est commise, bons. 767. 
M. du Bellay disoit des courtisanes repenties, qu^lles 
estoient repenties d'estre repenties, bhant. Dames 
gal. 1.1, p. (68, dans lacurne. Qui premier prend 
ne se repent, cotgbave. Tel consent qui se repent, 
id. Trop tard se repend qui tout despend, id. Trop 
tard se repend le rat entre les pattes du chat, id. 

— ÉTYM.Wallon, sYípemíí; provenç. repentir,re- 
penedre; catai.repenedír; anc. espagn. repentir; ital. 
ripentire; dere..., et Tanc. franç. pentir, qui repré- 
sente le lat. pcenitere, se repentir (voy. pénitence). 

2. REPENTIR (re-pan-tir), s. m. || 1° Tristesse 
particulière que nous causent nos fautes, II n'est 
crime envers moi qu'un repentir n'efface, corn. 
Cinna, iv, 2. Notre repentir n'est pas tant un re- 
gret du mal que nous avons fait, qu'une crainte 
de celui qui nous en peut arriver, la bochefouc. 
Max. (80. Cette tristesse que nos fautes nous cau- 
sent aun nom particulier et s'appelle repentir, uoss. 
Conn. i, (9. Le cbemin est encore ouvert au re- 
pentir, rac. Raj. ii, (. Dieu fit du repentir la vertu 
des mortels, volt. Olymp. n, 2. Le repentir, le 
plus grand, le plus insupportable de tous les maux, 
genlis, Théát. dVduc. la Ronne mère, li, 5. Le re- 
pentir qui se répète fatigue 1'àme; ce sentiment ne 
régénère qu'une fois, stael, Corinne, x, b. ô mon 
Dieu! s'il est vrai que, dans ta grâce immense, Le 
repentir ait place auprès de Tinnocence, p. lebkun, 
Marie St. v, 6. \]Au plur. N'attendez point de moi 
dTnfàmes repentirs, DTnutiles regreis ni de hon- 
teux soupirs, corn. Cinna, v, (. II [le roi] lui parla 
[au prince de Conti] d'un air de maitre qui a dú 
causer de graves repentirs, sév. 28 juill. 1682. La 
volupté, des repentirs suivie, j. b. aovss. Épüres, 
li, 5. Les repentirs, les doux souvenirs, les regreis, 
Tattendrissement se partagent le soin de me faire 
oublier quelques moments mes souffrances, j. r. 
rouss. 3° lett. à M. de Malesherbes. Quand il aura 
béni toutes les innocences, Puis tous les repentirs, 
v. hugo, Chants du crépuscule, 30. ||Fig. Le mau- 
vais temps continue.... on se hasarde sous l'espé- 
rance de la Saint-Jean, on prend le moment 
d'entre deux nuages pour être le repentir du temps, 
qui veut enfin changer de conduite, etTon se trouve 
noyés, sév. 2( juin i oso. || Familièrement. En être 
au repentir, regretter d'ayoir fait quelque choss. 
Sur un ton si chagrin vous parlez des époux, Que 
vous avez Tair, entre nous, D'en être.... au re- 
pentir vous-même, imbert, Jaloux sans amour, ii, 
7.1| 2" Cbangement de résolution. Mais, puisque dé- 
sormaisson lüclie repentir Dément le sang des dieux 
donton le fait sortir, Ma filie,o'est ànous demontrer 
qui nous sommes, RAC.-Jpb. ii,i. Ees fléaux, oomme 
les dons de Dieu, sont sans repentir, mass. Or. fun. 
rülars. || 3° Terme depeinture. Trace d'un premier 
traitqu'on a corrigé. II y a des repentirs dans ce ta- 
bleau. 114° AMpíur.Termedecoiffure. Cheveux rou- 
lés en bélice ou en tire-bouebons que quelques 
femmes laissent pendre des deux côtés du visage. 

— iust. xn" s. Onques Tristans, cil qui but le 
brevage, Plus loiaument n'ama sanz repentir, Couci, 
xix. |1 xvi" s. Regarde en quel danger follement tu te 
jettes. Et au pris de ta vie un repentir n'acbetes, 
hons. 767. De court plaisir long repentir, cotgrave. 

— étym. Repentir i. L^ncienne langue avaitaussi 
repentie, reperítise ot même repentison. 

f REPÉPION (re-pé-pi-on), s. m. Petit poinçon 
à Pusage du fabricant d'épingle3. 
| REPÉRAGE (re-pé-ra-j') , s. m. H 1° Manière 

d'indiquer Tendroit oú les dessins des papiers peints 
doivent se réunir pour qu'ils soient corrects. 
|| 2" Action de raccorder une fouille, pour la mise 
en couleur des dessins lilbograpbiqucs, pour l'im- 
pression des cartes géograpbiques, etc. || 3" Reprise 
dans 1'application do la presse à Timpression de 
longues pièccs d'étoííes. 

— ÉTYM. Voy. REPÈRE. 

RÉP 

REPERCÉ, ÉE (re-pèr-sé, sée) , pari. passé 
de repercer. Oreilles dont le trou s'était fermé, re- 
percées pour y mettre des pendants. 

f REPERCÉE (re-pèr-sée), s. f. Galerie qui, dans 
une mine, revient sur une couche déjà traversée 
par le puils, ou qui iraverse un crain pour rejoindre 
la couohe par le mur. 

REPERCER (re-pèr-sé), v. a. 11 se conjugue com- 
me percer. Percer de nouveau. || Terme d'orfévre- 
rie. Repercer un ouvrage, découper un ouvrage 
tracé pour être à jour. 

— HIST. xvi" s Et me gesnez de tourment sur 
tourment, Me reperçant d'amoureuses halesmes, 
rons. (34. 

f REPERCEÜR, EÜSE (re-pèr-seur, seú-z'), .ç. m. 
et f. Ouvrier, ouvrière qui reperce. 

RÉPERCÜSSIF, IVE (ré-pèr-ku-ssif, ssi-v'), adj. 
|| 1° Qui donne un choc en retour (sens propre 
qui est peu usité). Nos mouvements de descente 
ont habituellement des terminaisons brusques et ré- 
percussives, bien que les eboes puissent être très- 
adoucis. 112° Terme de médecine. Qui ala propriété 
de répercuter. || Médicaments répercussifs, médica- 
ments topiques qui, appliqués sur une partie 
malade, fontreíluer àÉintérieurles liquides tendant 
à Tengorger, ou arrêtent le développement d'un 
exanthème ou de toule autre altéralion morbide. 
|| S. m. La glace, Teau froide, l'air froid, etc. sont 
des répercussifs. 

— hist. xiv" s. Le repercutif ne puet pas debouter 
toute la matiere, lanfranc, f° BO, verso. Les reper- 
cussis, id. íb. || xvx" s. La voix repercussive (écho), En 
m'oyant lamenter, De ma plainte excessive Semble 
se tormenter. Du bell. ii, 61, verso. Medicamens ré- 
percussifs ou repoussans, pare, xxv, 9. 

— ÉTYM. Voy. répercüssion; provenç. repercus- 
siu ; espagn. repercussivo ; ital. ripercussivo. 

RÉPERCÜSSION (ré-pèr-ku-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. || 1° Terme didactique. Renvoi, 
réflexion. Un corps combustible allumé à ladistance 
de 20 ou 24 pieds par la répercüssion et la concen- 
tration de la chaleur d'un charbon situé entre deux 
miroirs concaves, saussure, Foy. Alp. t. iv, p. 69, 
dans poügens. || 2° Terme de musique. Se dit 
de la première entrée de chacune des parlies 
de la fugue, soit qu'elles fassent entendre le sujet, 
soit qu'elles contiennent la réponse. || 3° Terme de 
médecine. Action des répercussifs, Cest à la facilité 
aveo laquelle s'exécute [sur leshautes montagnes] la 
perspiration cutanée etpulmonaire que nous devons 
de n'avoir rien à redouter de la répercüssion de la 
sueur, quand nous atteignons çes cimes, bien que 
nousayonb passé duchaud au froidet du mouvement 
au repôs, ramonb, Inslit. Mém. scienc. 1823, t. vi, 
p. 123. |] Disparition brusque d'une tumeur ou d'un 
exanthème ou de toute autre affection qui est suscep- 
tible de répercüssion. 

— HIST. xiv" s. Puisque Faccident ne puest estre 
curé par repercussion ne par résolution, h. de mon- 
dev. f0 46. || xvi" s. La'terminaison desapostemesse 
fait par quatre manieres, moyennant qu'elles ne 
soient cmpeschées par repercussion.... paré, v, 3. 
Ecbo n'est qu'une repercussion d'air qui se fait à 
cause de quelque rocher, ues accords, Rig. Écho. 

— ÉTYM. Provenç. repercussio; espagn. reper- 
eiission;ital.ripercussione; dnlat. repercussionein, ' 
de repercutere, répercuter. 

RÉPERCUTÉ, ÉE (ré-pèr-ku-té, tée), part. passé 
de répercuter. Le feu du soleil, répercuté sur la 
lune, renvoyé vers nous, et réuni au foyer d'uii 
verre ardent, volt. Phil. Newt. i, (. 

RÉPERCUTER (ré-pèr-ku-té), v. a. || 1° Terme 
didactique. Réíléchir, renvoyer. Répercuter la cha- 
leur, la lumière, le son Un coup do fusil que 
1'éobo répercute Tonne et roule au-dessus du bruit 
sourd de la chute [du Rhin], lamart. Joc. iii, 93. 
|| 2° Terme de médecine. Faire rentrer lesbumeurs. 
L'air froid, frappant incessamment sur la peau, re- 
percute en dedans la sueur, et empêche les poros 
de s'ouvrir assez pour lui donner un passage libre, 
j. j. bouss. Ém. ii. || 3° Se répercuter, v. réfl. Étre 
répercuté. Le son se répercute. 11 est mauvais 
qu'une éruption se répercute. 

— HIST. xiv" s. Tel corps no est pas miroir rc- 
porcutant figures, combien que il repercute coleur 
ou lumiere, oresme, Thèse de meunier. Se nullode 
ces causes ne te delfenl, repercuto cbault apostume 
en la maniere que nous dirons, lanfranc, f° bo, 
uerso. ||xvi° s. Comme si, battu de ce bruit, il [un 
homme travaillant au miüeu du bruit] se ramenast 
et reserrast plus en soy pour la contomplation, et 
que ceste tempeste de voix repercustat ses penstes 
au dedans, mont. iy. 9B7. 
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— ÉTYM. Provenç, et calai, repercutir; esp. re- 
psreudir; ital. ripercmtcre; du lat. repercutere, de 
rc, et percutere, frapper (voy. percussion). 

HEPE11DRE (re-pèr-dr", v. a. 11 se conjugue 
comme perdre. || 1° Perdre de nouveau. II avait 
retrouvé sa tabatière, mais il Pa reperdue. || í' Per- 
dre cequ'on avait gagné. 11 a reperdu Pargent qu'il 
avait gagné. L'homme reperdant par la vieillesse 
ou d^utres accidents tout ce que sa perfectibilité 
lui avait fait acquérir, J. J. rouss. Orig. l. 1| Abso- 
lument. II avait regagné, il a reperdu. || S" Per- 
dre de vue ce qui s'était montré. Cette réflexion, 
plus prompte qu'un éclair, jeta dans mon âme un 
instant de lueur que je reperdis bientôt, mais qui 
mesuffit pour me reconnaltre, j. j. nouss. Ém. v. 
|| 4" Egarer de nouveau. Le pauvre búcberon re- 
perdit le petit Poucet et ses frères qui étaient reve- 
nus à la maison.j| 5" Se reperdre, u. ré/?. S'égarer 
de nouveau. Le voyageur qu'on avait mis dans le 
droit chemin se reperdit dans la lorêt. 

— HIST. xiii' s. Une autre saillie lirent-il par une 
autre porte qui estoit amont, oü li Grieu reperdi- 
rent asses, villeh. lxxvi. Et tant s'en alerent de 
l'ost de geiís, que cil remestrenl [restèrent] si poi 
en la terre, que, se nostre sires proprenaent ne les 
eust soutenus,.la terre fust loute reperdue, m. cix. 
II xv" s. Le comte Derby pria au comte de Penne- 
bruich.... qu'ils voulussent aller àAiguillon, et garder 
la forleresse; ear trop seroit courroucé, s'il le reper- 
doit, froiss. i, i, 253. || xvi" s. Ce vieux routier [le 
Turc Ulazali, à LépanteJ print trois galleres desplus 
raal menées, qu'il pust choisir, desquelles il en ro- 
perdit deux et emmena Pautre, d'aub, Ilist. li, 8t. 

— ÉTYM. Re..., et perdre; wallon, ripielt. 
REPERDU, UE (re-pèr-du, due), pari. passé 

de reperdre. Une fortune regagnée, puis reperdue. 
REPÈRE (re-pè-r'), s. m. || 1° Terme dArts et de 

méliers. Marque faite à difTérentes pièces d'a.ssem- 
blage pour les ajuster plus facilement. || On dit de 
aême : point de repére. || Fig. Point de repère, 
point qui sert à se retrouver. Dans nutre discussion 
cettè proposition que vous admettez est un point de 
repère. || 2° Marque sur un mur, sur un jalon, sur 
un terrain, etc. qui indique et sert à retrouver un 
alignement, un niveau, etc. Si vous voyez à peu de 
distance.un mur, un clooher, un paratonnerre, 11 
suffira de marquer sur le parquet ou le carreau 
trois repères pour les pieds de la lunette, delam- 
ere, Ahr. aslron. Leçon 21. Ces points'disséminés 
sur loute í'étendue de la France sont autant de re- 
pères auxquels il sera aisé de rapporter les nivelle- 
ments des cours d'eau que nous proposons d'entre- 
prendre, gibard, Inslit. liem. scienc. t. vn, p. 454. 
|| Terme de maçonnevie. Témcin indiquant un ali- 
gnement quelconque. [| 3" Nom que les paveurs 
donnent à certaips pavés qu'ils placent d^space en 
espace pour conserver leur niveau de pente. || 4° Pe- 
ãt piquet que l'on enfonce en terre pour fixer la 
hauteur d'un déblai, d'un remblai, etc. |i 5° Marques 
que l'on fait aux tubes d'une lunette pour les allon- 
ger ou raccourcir au juste point de la vue de celui 
qui 3*60 sert. 

—étym. Lat.repertre, retrouver (voy. bébertoire). 
T REPÉRER (re-pé-ré. La syllabe pé prend un 

accent grave quand là syllabe qui suit est muette : 
je repère ; exceplé au futur et au conditionnel : je 
tepererai), e. o. 1| 1» Marquer des repères. Pièces 
operées. || Châssís à repérer, cadre en fer, con- 

"•1S vi"1 n" r.®°'es naobiles de cuivre, munies d'ai- eUHIes d'acier servant de points de repère pour 
accrocher carrément la feuille de papier à chaque 
irage, dans les presses lithographiques. || 2° Sa 

teperer. v. ré/Z. Se donner des points de repère. Au 
point ou en est la discussion, repérons-nous. 

— ÉTYM. Verbe formé du substantif repère. 
REPERTOXRE (ré-pèr-toi-r'), s. to. || 1" Inventaire, ame, recueil oü les matières sont rangées dans un 

oídre qui les rend faciles à trouver. Un registre sans r pertoiren est pas commodc. Cet ouvrage [1'Hístoire 
naturelle de Pline] n'est qu'un vaste répertoire au- 
Jluel une mort prématurée.... Pa empêché de mettre 
adernière main, mongez, Instit. ilém. Acad. inscr. 
• ix, p. 252. |[ Fig. Un homme instruit n'ouvre pas 

aisément son répertoire : il aurait trop à dire et il voil 
encore plus à dire après lui; il se tait, j.'j. rouss. 
xm. iv. |1 2" Fig. et familièrement. Personne qui se 
souvient de beaucoup de cboses, et qui est toujours 
Prete à instruire les autres. Vous avez làun étrango 

de s'imaginer que je suis un répertoire de con- 
voptions et de figures, balz. liv. vm, lett. 45. Cette 
dame qui se souvient de si lo n, qui est le réper- 
lv'7- ^ P!usieurs règnes, id. liv. xiv, lelt. 35. Cétait alincourt) un boirmo d'infiniment d'esprit, et 

qui savait extraordinairement; d'ailleurs un réper- 
toire d'anecdoles de cour, st-sim. 6G, to4. || 3" Re- 
gistre timbré sur lequel certasns fonctionnaires sont 
tenus d'inscrire sommairement et dans Perdre chro- 
nologique lous les actes qu'ils reçoivent ou rédigent. 
Les notaires, les nuissiers doivent tenir des réper- 
toires. || 4° Titre de certains reoueils. Répertoire de 
jurisprudence. || 5° Terme de tbéâtre. Liste des piè- 
ces restées en cours de représentation à un théátre. 
Cette pièce fait partie du répertoire. || Liste des piè- 
ces qu'on doit jouer dans la semaine. On a fait le 
répertoire de la semaine. M. de Ximenès m'a mandé 
que M. le maréchal de Ricbelieu avait mis les Guè- 
bres sur le répertoire de Fontainebleau, volt. Lelt. 
dIArgental, to sept. iygo. 

— HIST. xv° s. Mais ailleurs en est jà Pystoire 
Escripte au long par repertoire, Pour donner exem- 
ple aux mauvais, e. desch. Miroir de mariage, 
p, t4C. 

— étym. Lat. repertorium, inventaire, de reper- 
tum, supin de reperire, trouver, de re, et parere, 
obtenir, se procurer. 

f REPESER (re-pe-zé), v. a II se conjugue com- 
me peser. Peser de nouveau. Peser et repeser quel- 
que chose en son esprit. 

— hist. xin" s. Et poez conoistre lequele [laquelle 
eau] est plus legiere en ceste maniere : prendez 
deus dras de coton ou de lin d'un pois, et les bai- 
gniez en diversos eves, et les repesez ariere Pun 
Pautre, et les metez au soleil sechier ; liquels pe- 
sera mains [moins], li aive oü il sera moilliez se- 
ra plus legiere, de Phisike, f° 78, verso. || xvi" s. Re- 
peser, nicot, Dict. 

RÉPÉTAILLÉ, ÉE (ré-pé-ta-llé, llée, 11 mouil- 
lées), part. passé de répétailler. Des aneedotes sans 
cesse répétaillées par ce vieillard. 

RÉPÉTAILLER (ré-pé-tâ-Ué, 11 mouillées, et 
non ré-pé-tâ-yé), v. a. Répéter la même chose jus- 
qu'à satiété. 11 répétaille toujours la même chose.. 
|| Absolument. II ne fait que répétailler. 

— ÉTYM. Répéter, avec la flnale péjorative aüle. 
f REPETASSER (re-pe-ta-sé), V. a. Synonyme 

peu usité de rapetasser. Nous navons rien inventé, 
nous n'avons fait que repetasser, volt. Oreilles, 6. 

— hist. xvi" s. Repetasser, cotgrave. 
— ÉTYM. Voy. rapetasser. 
RÉPÉTÉ, ÉE (ré-pé-té, tée), part. passé de ré- 

péter. || 1° Redit. Quand dans un discours se trou- 
vent des motsrépétés, et qu'essayaüt de les corriger 
on les trouve si propres qu'on gàterait le discours, il 
les faut laisser, pasc. Pens. vn, 2), édit. havet. Ses 
airs [de Lulli], tant répétés dans le monde, ne ser- 
vent qu^ insinuer les passions les plus décevantes, 
boss. Comédie, 3. Courant après Pesprit ou plutôt se 
parant De Pesprit répété qu^lle attrape en courant, 
gresset, le líich. iv, 9. Mais tout récit déplalt s'il 
est trop répété, deulle, Convers. i. [ô lac] Dans les 
bruits de tes bords par tes bords répétés, lamart. 
Méd. i, 13. Et qu'est-ce que la gloire? un vain son 
répété, Une dérision de notre vanité, id. Ilarm. m, 
9. || 2° Oü il y a des répétitions. Son style [du íils 
de Mme de Grignan] tout naturel, tout jeune, sans 
art, un peu répété par la grande envie d'obtenir 
[une permission], sév. 4 janv. teso. || 3" Reproduit, 
représenté de nouveau. Cétait sur sa filie que Mi- 
gnard travaillait, et elle est répétée en plusieurs 
de ses magnifiques tableaux, st-sim. 28, 73. 

RÉPÉTER (ré-pé-té. La syllabe pé prend un ac- 
cent grave quand la syllabe qui suit est muette : je 
répète, excepté au futur et au conditionnel : je 
répéterai), v. a. || 1» Dire ce quTm a déjà dit soi- 
mème. Dieu ne parle qu'une fois, et il ne répète 
point ce qüil a dit, saci, Bible, Job. xxxm, 14. Que 
dirai-je des saintes prières des agonisants...? il se 
les fit répéter trois fois, et il y trouva toujours de 
nouvelles consolalions, uoss. Louis de Rourbon. On 
vit de part et d'autre [entre le prince de Condé 
mourant et sa famille] tout ce qu'on afiaiblit en le 
répétant, id. ib. Ce nom qu'à tous moments votre 
bouche répète, rac. Bérén. i, 4. 11 nous semblerait 
qu'une telle éloquonce [de Démoslhène] est con- 
traire au génie de la multitude, qui demande qu'on 
lui répète souvent les mêmes cboses, et que, pour 
les rendre plus inlelligibles, on leur donne plus d'é- 
tendue, rollin, Hist. anc. (Euv. t. vi, p. 8G, dans 
pougens. Quand on répète ce qu'on a déjà dit, c'est 
une preuve qu'on n'a rien à dire, volt. Comm. Com. 
Rem. Sert. m, 4. Quand on répète la pensée, il faut 
fortifier Texpression, iD. ib. Poly. v, 3. U répète 
les noms de devoir, de justice, id. Orph. iv, 2. Au 
bonhommo d'oncle il répète sans cesse, Que c'est 
le seul parti qui convienne à sa nièce, gresset, le 
llcch. i, t. (1 No pas se le faire répéter, exécuter sur- 

le-champ ce qui est commandé. La chambrière.... 
Ne se le fait pas deux fois répéter, la foxt. Gag. 
1| Absolument. 11 parle avec conL.cnce ; il fait répé- 
ter celui qui 1'entretient, et ne goüte que médiocre- 
ment tout ce qu'il lui dit, la bruy. vi. Allez savoir, 
Liselte, Si Ton peut voir Cléon.... faut-il que je 
répète? gresset, le líéch. i, 3. j| 2° Redíre ce qu un 
autre a dit. Cet éebo répète les mots. 11 [Sénèque] 
dit que, dans sa jeunesse, il répétait jusqu'à deux 
mille mots, après les avoir simplement entendus, et 
il les répétait dans le même ordre qu'on les lui 
avait récités, rollin, Hist. anc. (Euv. t. xi, 
2" part. p, 696, dans pougens. Ovide a conté cette 
affaire; la Fontaine en parle après lui; Moi je la 
répète aujourd'hui, Et j'aurais mieux fait de me 
laire, volt. Filies de Hinée. Cest Platon qui l'a dit 
le premier, et d'autres Font répété ensuite, m. 
Blanc et noir. Le moyen le plus sür daccréditer 
une opinion auprès de la frivolité française, est 
ddnventer quelques phrases que tous les sots puis- 
sent répéter en croyant dire quelque chose, 
d'alf.mb. Éloges, Crébillon. D'une chasle harmonie 
enivránt nos oreilles, Nous répétons les vers de ces 
hommes divins Qui parlent par image ainsi que 
la nature, lamart. Harm. i, 5. || Cette montre, 
cette pendule répète les heures, les quarts, on lui 
fait sonner, en poussant un ressort, en tirant un 
cordon, 1'heure et les quarts, || Terme de marine. 
Répéter les signaux, faire les mêmes signaux que 
le commandant, au moyen do pavillons, de feux 
ou en tirant le canon, afin que les navires lès 
plus éloignés voient ou entendem ces signaux. 
|1 3° Recommencer. La nature, si variée dans ses 
ouvrages, ne paralt avoir répété aucune de ses 
formes dans Tautre continent, mais les avoir faites 
sur des modèles tout neufs, buff. Ois.t. xiii,p.27B. 
II serait bien utile d'établir des sociétés unique- 
ment destinées à répéter les expériences contestées 
sur les objets dont lesarts et les sciences s'occupent, 
sennebier, Ess. art. d'observ. t. m, p. 63, dans 
pougens. || 4° En mauvaise part, rqpporter cequ'on 
a entendu. Quoi que vous lui disiez, il ira le répéter 
partout. 1] Absolument. Los enfants sont sujets à ré- 
péter. || 5° Représenter, reproduire, réfléchir. II fut 
se placer au pied d'un rocber, qui, le jour précé- 
dent, lui répétait les sons de cette voix touchante, 
marmontel, Cont. mor. Bcrg. Alp. Des fleuves et 
des lacs, ou sombres 'ou brillants, Répétant le 
soleil, les masses des nuages, Des troupeaux ani- 
mant ces riches pàturages, st-lamb. Sais. m. 
|| 6° Présenter symétriquement d'un côté 1'équiva- 
lent de ce qu'on voit de Vautre. On a répété cet 
ornement à droite et à gaúche. || 7° S'exercer à dire 
ou à faire en particulier quelque chose qu!on devra 
dire ou faire en public. Puisque nous voilà tous ha- 
billés, et que le rei ne doit venir de deux heures, 

' employons ce temps à répéter notre aflaire, et voir 
Ia manière dont il faut jouer les choses, mol. Im- 
promplu, t.On répète des danses dans mon cabi- 
net; j'ai plus d'envie de pleurer que de nfien 
divertir, maintenon, Lett. au card. de Noailles, 
t5 févr. <699. L'on répétait alors à Fontainebleau un 
ballet que le roi et Madame dansèrent, la fay. 
Hist. Henr. d'Angl. Nous répétâmes hier une tra- 
gédie; si vous voulez un rôle, vous n'avez qu'à 
venir, volt. Lett. d'Arget, 8 janv. 1758. La pièce, 
dans l'état oü je Lavais mise, fut répétée au grand 
tbéâtre de 1'opéra, j. j. rouss. Conf. vn. Tiens, 
papa, ce matin encor nous répétions Un petit dia- 
logue à nous deux, collin d'harleville , Vieux 
célib. iii, 2.1| Fig. Nous répétons un peu nos vieilles 
leçons, sév. 45G. || Absolument. Songeons à répéter, 
shl vous plait, mol. Impromplu, t. Les acteurs du 
divertissement vont venir répéter ici, dancourt, 
VOpéra de village, sc. to. Quand répétera-t-on. 
Vos aífaires vont mal; La pièce est auxarrets c e 
le censeur royal, c. delav. Comédiens. u, .11 '&■ 
Je fus Pautre jour me promener df13 ^es h

i>e"eSJ''' 
lées de Chaulnes.... je répétais Pour.le3.Ro°hf 
19 avr 1689. || 8" Exercer en particulier des éleves 
sur ce qui fait Pobjet de Penseignement du profes- 
seur qu'ils suivent. II répète ces deux éleves. | Fig 
Le vendredi 9 aoút (1715) le P. Tellier repéta le roí 
lonetemps le matin sur 1'enregistrement pur et 
simple de la constitution, st-sim. 402, 247.1| II se 
dit aussi de la chose sur laquelle on exerce Pélève. 
II répète la rhétorique. Une grande économie n'eílt 
pas suffi; il fallut qu'il répétât à d'autres écoliers 
plus riches et plus paresseux ce qu'on venoit 
presque dans 1'instant de leur enseigner à tous, 
fonten. Litlre. |1 9° Redemander, réclamer (il ne se 
dit guère qu'en termes de jurisprudence civile ou 
militaire. Mme de Lesdiguières nPenvoyait Viuce- 
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rot de Saint-Germain oü elle était, sous prétexte de 
répéter quclques prisonniers, retz, u, Í07. Nos 
soldats tuèrem Espagno!, prirent presque tous 
les autres, et ne les -çoulurentpas rendre, quoiqu'on 
)es eút envoyé répéter, st-sim. BB, 2. Les récom- 
penses les plus dues Sont souvent des dettes 
perdues, Pour qui tarde à les répéter, J. B. roüss. 
Odes, iv, 7. Les soldats vétérans, qui craignaient 
qu'on ne répétât les dons immenses qu'ils avaient 
reçus montesq. liom. ta. En France, 1'innocent qui 
a été plongé dans les caohots, qui a été appliqué à 
la torture, n'a nulle consolation à espérer, nul 
dommage à répéter oontre personne, volt. Poí. eí 
té^r. Comm. délits et peines, procéd. crim. Des biens 
à répéter, des partages à laire, gsesset, leMéchant, 
n, 3. Le créancier peut seulement répéter les dom- 
mages et intérêts tant oontre les débiteurs par la 
íaute desquels la ohose a péri, que oontre oeux qui 
étaient en demeure, Code Nap. art. taos. || Répéter 
des frais sur quelqu'un, ou mieux oontre quelqu'un, 
demander qu'il rembourse les frais qu'on a faits. 
|| 10° Terme d'officialité. Répéter des témoins, en- 
tendre en déposition des témoins qui sont venus à 
déposition sur la publioation d'uii monitoire. ||Terme 
de forestier. Confronter les prooés-verbaux et 
rapports des gardes (massé, t76G.) l| 11° Remonter 
à (sens latin qui n'est pas usité). Qui envoudravoir 
davantage surcette matière peut répéter les endroits 
de cette histoire oü il en est parlé, eoss. For. xv, 
t40.1| 12° Se répéler, v. ré/l. Recommencer les 
mêmes histoires. Les vieillards sont sujets à se ré- 
péter. On dit que jemerépète, écrivait-il [Voltaire]; 
eh bien, je me répéterai,Jusqu'àcequ'on5e corrige, 
condorcet, Vie de Voltaire. Cest un cbarme que 
la mémoire; On se répète jeune ou vieux, bérang. 
Bouquet. || Se servir souvent des mêmes tours, des 
mêmes moyens. Ce poete, ce musicien a le défaut 
de se répéter. Le nombre des pièces de Corneille 
est beaucoup plus grand que celui des pièces de 
Racine, et cependant Corneille s'est beaucoup moins 
répété lui-même que Racine n'a fait, fonten. Porot. 
Bac. Com. || 13°Etre répété, redit. Le même mot se 
répète trois fois dans un rondeau. || Être renouvelé, 
avoir lieu souvent. Cela se répète tous les jours. 

14° Être reproduit, réfléchi. Les lumières se ré- 
échissent et se répètent sur Fargent des raurs et 

des voütes, genlis, Feílí. du chãt. t. n, p'. m, dans 
pougens. Les sapins, devenustous blancs, se répé- 
taient dans les eaux, stael, Corinne, xix, B. Les flam- 
mes se répétaient au loin dans la mer, id. ib. i, 4. 
|| Être reproduit symétriquement. Les mêmes orne- 
ments se répètent sur les autres faces de 1'édifice. 

— hist. xm° s. Jà n'i aura mot repeté, Que je 
sache, se de voir [vrai] non, Meraugis, p. ts. Li- 
doine n'a pas atendu, Ainz a sa parole contée De- 
vant le roi, et repetée L'amour dont oil faiment 
ainsi, ib. p. 37. || xiv s. Et pour ce que longue ohose 
seroit d'escripre et de repetter toutcequ'il en mons- 
tra et dist, Uodus, f° cxxxix. || xvies. Prevoyans que 
de brief seroyt France privée d'ung tant parfaiot 
chevalier, et que les cieulx le repetoyent comme à 
eulx de parproprieté naturelle, sab. Pant. iv, 27. 
Philippus, ayant ouy ces paroles, pour la premiere 
fois ne feit pas semblant de rien; mais comme il 
les alloit repetant plusieurs fois entre ses dents.... 
amyot, Alex. ». 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. repetir; ital. ripe- 
tere; du.lat. repetere, de re, et petere, demander 
(voy. pétition). 

RÉPÉTITEUR (ré-pé-ti-teur), s. m. || 1° Celui qui 
répète des élèves, qui donne des répétitions. Ré- 
pétiteur au lycée. Les partiouliers qui tiendront 
seulement des écoliers pensionnaires.... étudiant 
actuellement en Funiversité.... qui les instruiront 
aux lettres ou par eux-mêmes ou par des maitres et 
répétiteurs, Arrêt de la cour des aides, ao déc. 
4 682. Docteur en droit, maítre ès arts, et répétiteur 
général des humanités, danco-uht, la Gazette, sc. 
io. Pavais appris que le collége de Clermont, bien 
plus considérable que celui* de Mauriac, faisait se- 
conder ses régents par des répétiteurs d'études;.ce 
fut sur cet emploi que je fondai mon existence, mar- 
montel, Mém. 1.1| Adj. Maítre répétiteur, nom qu^n 
donne, depuis quelques années, dans les lycées aux 
maitres d'étude (voy. étude). || 2° Dans les hautes 
écoles de sciences, par exemple, à Fécole polytechni- 
que, on nomme répétiteurs des professeurs qui in- 
terrogent les élèves sur ce qui leur a été enseigné 
dans le cours principal. )| 3° Terme de marine. Vais- 
seau qui répète les signaux. || 4° Adj. m. Cercle ré- 
pétiteur, mstrument d'astronomie. Borda.... en don- 
nant aux astronomos le corclo répétiteur... abago, 
mstil. Mem. scienc. isoo, i"çpni. p. sm 

— ÉTYM. Provenç. repeteire; espagn. repetidor; 
ital. ripetitore; du lat. repelilorem, de repetere, 
répéter. 

RÉPÉTITIOIV (ré-pé-ti-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. ||10 Redife, retour de la même ex- 
pression, de la même idée. II y a des répétitions 
d'un mot ou de plusieurs qui sont nécessaires, 
comme ; je n'ai fait aujourd'hui que ce que j'ai fait 
depuis vingt ans; tous nos bons auteurs en sont 
pleins, et ce serait une grande faute de ne pas user 
de ces répétitions.... il y a une autre sorte de répé- 
tition qui est vicieuse parmi nous, et qui choque 
les personne.» même les plus ignorantes; o'est que, 
sans nécessi. sans beauté, sans figure, on répète 
un mot ou une phrase par pure négligence, vaugel. 
Bem. t. ii, p. 889-891, dans pougens. II faut tou- 
jours se ressouvenir que notre langue aime gran- 
doment les répétitions des mots, lesquelles aussi 
contribuent beaucoup Ia clarté du langage, que 
la langue française affecte sur toutes les langues du 
monde, id. Nouv. Bem. p. ibi, .dans pougens. Les 
stances m'ont paru très-belles et très-dignes de 
celles qui les précèdent, à quclque peu de répéti- 
tions près, dont vous vous êtes aperçu vous-même, 
rac. lett. à Boileau, 24. Toute répétition qui n'en- 
chérit pas doit être évitée, vOLr. Comm. Com. Bem. 
Bod. li, 2. En général, toute répétition affaiblit 
1'idée, m. ib. Pomp. m, 4. Cette répétition [dans 
Homère] continuello de combats qui se ressemblent 
tous, id. Candide, xxv. || 2° Action de répéter ce 
qu'un autre a dit. Je ne fais que de misérables ré- 
pétitions : monsieur votre flls vous mandera tout 
assurément, sév. Lett. à Bussy 3 avril icsi. 
|| 3° Montre, pendule à répétition, montre, pendule 
qui répète les heures et les quarts. Charles II, roi 
d'Angletcrre, avait envoyé au feu roi deux montres 
àrépétition,lespremièresqu'onaitvuesen France; 
elles ne pouvaient s'ouvrir que par un secret, pré- 
câution des ouvriers anglais pour cacher la nouvelle 
construotion et s'en assurer d'autant plus la gloire 
et le profit; íes montres se dérangèrent, et furent 
remises entre les raains de M. Marlineau, horloger 
du roi, qui n'y put travailler faute de les savoir ou- 
vrir : il dit à M. Colbert, et c'est un trait de courage 
digne d'être remarqué, qu'il ne connaissait qu'un 
jeune carme capable cTouvrir les montres; que, 
s'il n'y reussissait pas, il fallait se résoudre à les 
renvoyer en Angleterre ; M. Colbert consentit quhl 
les donnât au P. Sébastien, qui les ouvrit assez 
promptement, et de plus les raocommoda, sans 
savoir qu'elles étaient au roi, ni cumbien était im- 
portant par ces circonstanoes Fouvrage dont on Tavait 
cbargé, fonten. le P. Sébastien. || Fig, Vous me 
demandez, madame, si j'ai lu des Lettres sur les 
animaux.... il faudrait qu'une montre à répétition 
[ITiomme] füt bien insolente, pour croire qu'elle est 
d'une nature absolument différente de celle d'un 
tourne-broche [Fanimal], volt. Lett. Ume du Deffant, 
22 tévr. 1769. |] EUiptiquement. Une répétition, une 
montre à répétition. On m'a apporté une répétition, 
boite unie, avec ciselure au bord, diamants aux 
boutons et aux aiguilles, volt. Lett. d'Argcnlal, 
ti nov. 1772. || 4° Figure de rhétorique qui consiste 
à employer plusieurs fois le même mot, le même 
tour. Cet orateur fait souvent usage de la répétition. 
De toutes les figures de rhétorique, la plus puis- 
sante est la répétition, apago. || 5° Réitération. 
J'approuve la répétition de Balaruo [aller une se- 
conde fois aux eaux de Balaruc], sév. mars 1690 
(t. ix, p. 479, éd. régnieb). On dit que le chan- 
cclier est fort effrayé de 1'érésipcle de M. de Nes- 
mond, qui Fa fait mourir; il craint que ce ne 
soit une répétition pour lui, id. à Pompone, 
i" déc. 1664. Les langues ne s'apprcnnent que 
par Fusage et la répétition, et non pas précisé- 
ment par la peine, dumars. (Euv. t. I, p. 255. 11 
ne me resta plus qu'une vie sans attrait, sans res- 
sort, qui nMtait en effet que la répétition fastidieuse 
des mêmes actes et des mêmes besoins, bartuél, 
Anach. ch. 78. ||6" Reproduction. Par la propor- 
tion des formes, par la grandeur et la figure entière, 
la gorge-bleue semble n'être qu'une répétition du 
rouge-gorge, buff. Ois. t. ix, p. 300. || 7° Terme de 
beaux-arts. Se dit de la copie d'une statue, d'un 
tableau, exécutée par Fauteur lui-même. On dit 
aussi, dans ce sens, un double. || 8" Leoon donnée en 
particulier à un élève ou à des élèves d'une même 
classe. Faire, donner des répétitions. |l 9° Action 
d'essayer ce qu'on doit exécuter en pullic. Souffrez 
que jMnterrompe pour un peu la répétition, mol. 
Impromptu, 3. Durant la répétition, tout ce qui 
était de moi fut successivement improuvé par 
Mme de Ia Popeünière et justifié par M. de Riche- 

heu, j. j. rouss. Conf. vn. Je n'en ai point voulu 
entendre les répétitions, pour avoir le plaisir de la 
surprise, legrand, üsurier gentilhomme, sc. 17. 
Parlons de vos répétitions; vont-elles hien?MAR- 
montel, Mém. m. || Cette pièce esl en répétition, 
les aoteurs sont occupés à la répéter pour la jouer 
bientôt. || Être en répétition, se dit quelquefois de 
Fauteur mème dont on répète la pièce. || 10° Terme 
de jurisprudence. Action de redemander en justice 
ce qu'on croit avoir le droit de réclamer. Répéti- 
tion de frais. Action et répétition. Tout payement 
suppose une dette ; ce qui a été payé sans être dü 
est sujet à répétition, Code Nap. art. 1 235. |) 11° An- 
cien terme forestier. Affirmation que los gardes 
faisaient de leurs procès-verbaux sous le régime des 
maitrises. 

— hist. xv" s. Pemme à, donner ung peu s'ap- 
plique Pour retirer ung plus grand don, Cest la 
couleur de rhetorique Que on nomme répétition, 
coquill. Droüs nouv. || xvi" s. Les demesurées répé- 
titions d'une mesmo chose, dont usoit Ciceron à 
tout propos en ses oraisons, monstroient une exces- 
sivo cupldité de gloire, amyot, Cicér. ct Démosth. 
in. 

— ÉTYM. Provenç. repetitio; espagn. repclicion; 
ital. ripetisione; du lat. repelilionem, de repetere, 
répéter. 

f REPÊTRIR (re-pé-trir), v. a. Pétrirdo r.ouveau. 
|| Fig. Repétrir sa fortune, refaire sa position. 
La Troohe a si bien repétri et refagoté sa fortune 
que.... sév. 236. || Fig. Repétrir quelqu'un, en re- 
manierle caractère. Pauline n'est dono'pas parfnite; 
tant mieux, vous vous divertirez à la repétrir; me- 
nez-la douoement, sév. 8 déc. 1688. 

RKPEIJPLÉ, ÊE (re-peu-plé, plée), pari. passé 
de repeupler. Aratus, qui eut la lâcbeté de donner 
íi la ville nouvellement repeuplée le nom de celui 
[Philippe] qui s'en était montré le plus cruel en- 
nemi, rolun, Hist. anc. (Euv. t. vn, p. B78. 

REPEUPLEMENT (re-peu-ple-inan),í. m. || 1° Ac- 
tion de repeupler. Le repeuplement d'une colonie. 
Le repeuplement d^n étang. || 2° Opération qui a 
pour but de regarnir d'arbres les endroits d'une fo- 
rêt qui en sont dèpouillés. Le repeuplement d^ne 
forêt. || 11 se dit des arbres dont on repeuple une 
forêt. On ne peut recommander assez la conserva- 
tion et le repeuplement de cette belle espcce de 
chêne, buff. Exp. sur les végét. 2" mém. 

— HIST. xvi" s. En cest endroit le repeuplement 
du colombier n'est beaucoup tardif, o. de'serres, 
403. Le repeuplement de la ville de Velitres, amyot, 
Cor. 18. 

— étym, Bepeupler. 
REPEUPLER (re-peu-plé),, n. a. II1° Peupler de 

qouveau un pays dépeuplé. Rome, sous Auguste, 
se trouva presque déserte: il fallait la-repeupler, 
montesq. Esp. xxvn, i. La fable dit que Deucalion 
et Pyrrha repeuplcrent le mondo en jelant des 
pierres derriere eux, dideh. Opin. des anc. philos. 
[Locke). || Par extension. De nouvelles troupes de 
solitaires.... allèrent repeupler les déserts, mass. 
Panégyr. St Bernard. || 2° Repeupler un étang, y 
remettre du poisson. || On dit de mème: repeupler 
uneterre de gibier. Repeupler une garenne. Repeu- 
pler un colombier, une basse-cour. || 3° Repeupler 
un bois, le garnir d'arbres. M. Vallot, devenu pre- 
mier médecin, entreprit de relevcr le Jardin royal; 
M. Fagon ne manqua pas de lui offrir tous ses soins, 
qui furent reçus avec joie; il alia en Auvergne, en 
Languedoc, en Provence, sur les Alpes et sur les 
Pyrénées, et n'en revint qu'avec de nombreuses 
colonies de plantes destinées à repeupler ce déscrt, 
fonten.^ Fagon. || 4° Se repeupler, v. ré/l. Se re- 
garnir d habitants. Cette forêt se repeuple en chênes. 
La basse-cour se repeuple. D'oi'i s'ensuivra néces- 
sairement qu'avant qu'il soit peu, les revenus du 
roi et ceux des partiouliers s'augmonteront nota- 
blement, et que le royaume, dont le peuple est fort 
diminué, se repouplera bientôt, attendu qu'il s'y 
fera beaucoup de raariages, vauban, Dime, p. t29. 
Les villos de commerce et oü la cour réside se re- 
peuplent toujours par Faffluence des voisins, volt. 
Mceurs, 20. 

— HIST, xv" s. [Édouard ordonne de faire évacuer 
la ville do Calais] hommes et femmos et enfans; 
car je vueil la ville repeupler de purs Anglois, 
froiss. 1, 1, 322. Le roy vouloit que, pour bien re- 
peupler sa ville de Paris, qu'il disoit avoir esté fort 
depqpulée, que quelques gens do qaelque_ natiems 
qu'i!s feussent, peussent de là en avant venir de- 
mourer en la diste ville, J. de tboyes, Chrnniques, 
1467. || xvi" s. Monsieur [Io duc d'Alençon], duquel 
la roino de Navarre disoit que, si toutte 1'infldelitó 
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estoit bannie de la terre, son frere la pourroit. re- 
peupler, d'adií. Uist. n, 4(2. En moins de pmnze 
joursiaville fut repeuplée d'hafcitans, cael. -v.!, kí. 

— ETYM. Re..., et peupler. On trouve autsi au 
xv* siècle repopuler. 

ElíPIC (re-pik), s. m. Terme de jeu de piquet. 
II se dit lorsqu'un des joueurs compte quatre-vingt- 
dix, parce qu'il est arrivé á trente en main ayant de 
jouer, et avant que son adversaire ait pu rien comp- 
ter. Après une suite traitresse De pies, de repies, 
de tapots, bérang. Enf. de b. maison. 1| Fig. et fa- 
milièrement. Faire quelqtdun repic, le íaire repio 
et capot, le réduire à ne pouvoir rien répondre, et 
aussi 1'emporter, exceller sur lui. Vous allez faire 
pie, repio et capot tout oe qu'il y a de galant dans 
Paris, mol. Préc. to. 

— F.TYSl. Re..., elpic 4. 
f REPIGER (re-pi-jé), r. a. Terme populaire. 

Rattraper, prendre sa revanche. Je te repigerai. 
f REPIEEK (re-pi-lé), v. a. Piler de nouveau. 11 

faut repiler cette poudre, afin qu'elle puisse passer 
par le tamis. 

— hist. xvi* s. Repiler, cotgrave. 
t REPILLEU (re-pi-llé, 11 mouillées), v. a. Piller 

de nouveau. 
— HIST. xvi* s. Ce qui restoit du pillage des hugue- 

notsesloit repilléparlescatholiques, castelnau, 217. 
t REPINCER (re-pin-sé), v. a. Pincer de nou- 

veau. d Fig. et populairemcnt. Rattraper, prendre 
sa revanche. Je te repincerai. 
| REPIOCHER (re-pi-o-ohé), v. a. Remuer avec 

la pioche une terre déposée sur la berge, avant de 
la charger dans les tombereaux. 

f REPIQUAGE (re-pi-ka-j'), s. m. H 1» Terme de 
construction. Action d'enlever les payés enfonoés ou 
cassés d'une chaussée, pour les remplacer par 
d'autres pavés. || 2° Terme de jardinage. Transport 
d'un jeune plant ligneux ou autre, du lieu 0C1 il a 
crú spontanément, ou du lieu dans lequel il a 
été semé, dans celui oü il doit rester définitive- 
ment. |1 3° Aotion de faire des clairs et des ombres 
sur un papier velouté, une moulure, une feuille 
d'ornement, etc. 

— etym. Repiquer. 
fREPIQDEMlíNT (re-pi-ke-man), s. m. Syno- 

nyme de repiquage. 
f REPIQUER (re-pi-ké), v. a. II se conjugue 

commc piquer. 1| 1" Piquerde nouveau. 1| Fig. Armé 
de deux ou trois bons mots politiques, repiques d'un 
peu de littérature [M. Liadières], louis veuillot, 
cité par sainte-eeuve, Nouveaux lundis, t. 1, p. 68. 
11 2° Terme de terrassier. Piocher la superficie d'une 
route, pour remplir les cavités, niveler ou bomber. 
|| 3" Terme de jardinage. Faire un repiquage. Repi- 
quer un plant. || 4* Terme de brasserie. Repiquer la 
drèclie, remuer sa superfície, 1'égaliser, et y mettre 
de l'eau une seconde fois. 

— hist. xvi* s. Puis jusqu'au sang leurs destriers 
repiquant, Haussant la bride en fln les releverent, 
RONS. 019. 

RÉPIT (ré-pi; le t no se prononce pas et ne se 
lie pas; au pluriel, li se lie : des ré-pi-z agréa- 
bles ; Palsgrave, p. 23, dit que respit est prononcé 
sans s), s. m. Reláohe, délai, surséance.' Ce créan- 
cier ne donne aucun répit à son débiteur. Mes dou- 
leurs ne me laissent pas un instant de répit. Selon 
ces oaleuls, 1'empire papal devrait être tombé en 820 ou 1653 ; or il est encore, et il a quelque ré- 
P", boss. Var. xm, 29. Prenant les deux lieues qui 
me rostaient à faire pour un répit, je me réjuuis de 
06 m'eút désolé dans un autre temps, J. 3. Rooss. JJdi. IVi (j_ || Lebres je répit, ou, simplement, 

^ettres que le roi aocordait quelquefois à un 
débiteur pour suspendre les poursuites des créan- 
mers, On fit casser ses lettres de répit, son répit. 
II En matière féodale, soufTrance donnéo au yassal 
parle scigneur pour lui rendre foi cthommage, ou 
pour remplir d^utres devoirs, 
, , ,x'1' s' De Pai't le rei li unt ioel respit (lunc, lli. le mart. 36. Si enveeiad à lui Natlian le 
prophete, e li dist cest respit [ce direi : Dous hu- 
mes furent en une cited.... Róis, p, 158. E il [Sa- 
lomo.nj fist livres treis milie de respiz e de sages 
diz, ib. 241. || xm' s. Et il les menoit de respit en 
respit, et leur faisoit d'eures en autres petis paie- 
mens et povres, viixeii. xcii. Et li dus lors respondi, 
fíue il ler requeroit respit jusques au quart jour, id. 
xi. Quantele s'o'i escondire, Si enot telduel fdeuil] 
et tel ire [colère], Et la tint en si grant despit, Que 
morte eu fu sans lonc respit, la Rose, 1463; Que li 
vilains le dist en ses respiz : Li fiz au cliat doit 
prendre la souriz, Agolant, p. 170. || xiv" s. Re- 
nonce à toutes graces, indulgences et respiz don- 
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nées ou à donner, nu cange, apostolicus. Ainsi, 
cora je vous di, lor fu donnez respiz, Guescl. B7B3. 
Quar cent sois ou cent mars vault un jour de res- 
pit, Girart de Ross. v. is jo.- || xvi* s. Ce fut un 
grand respit pour les affaires du roy de Perse, 
amyot, Cimon, 35. 

— Etym. Provenç. respieg, respiech, respieü, 
respeü; catai, respecle; espagn. respeclo; porlug. 
respeito; ital. rispetto ; du lat. respeclus, áe respi- 
cerc, regarder en arrière, de re, et specere, voir 
(voy. spectacle). L'ancienne langue avait le verbe 
respiter, donner un répit. On remarquera un des 
seus anciens de respit : proverbe, dieton. 

REPLACÉ, ÉE (fe-pla-sé, sée), pari. passe de 
replacer. La statue de Napoléon I" replacée sur la 
colonne de la place Vendôme. 

REPLACER (re-pla-sé. Le c prend une cédille de- 
vant a et o : replaçant), u. a. Remettre en place. Re- 
placezce livre. D^n trone oú ce béros a su le replacer 
[le roi des Parthes], cobn. Suréna, v, 4. M. Dupuits, 
ci-devant employé dans Fétat-major, va solliciter la 
faveur d'être replacé, volt. Lett. d'Argental, o nov. 
1771. Ce mariage vous replacerait au rang que vous 
deviez naturellement occuper, Mm' hiccoboni, CEuv. 
t. iii, p. 346, dans poügens. II avait été prêt à ver- 
ser son sang pour replacer le prince Édouard sur le 
trone de ses ancêtres, condoecet, d'Arci. || Se re- 
placer, v. réfl. Se remettre en place. Ce domestique 
s'est replacé. Les vampires qui allaient sucer le 
sang de leurs voisins, et venaient ensuite se repla- 
cer dans leurs bières, volt. Dict. phil. Vampire. 
Aprcs le souper, ils se replacent sur ce beau ca- 
napé dont on a déjà parle, m. Candide, 8. 
| REPLAIDER (re-plè-dé), v. n. piaider de nou- 

veau. Oü irons-noüs? plaiderà la plus voisinejuri- 
diction de Cirey, et de là replaider à Bruxelles, 
volt. Lett. en vers et en prose, 75. 

— HIST. xm* s. Si li homes ne volent croire le 
bailli du recorder..,. li baillis doit fere repledoierie 
fia] querelleen le [Ia] presencedes homes, bealm. i, 
31. || xvi* s. Les damesn'y furent pas oubliées [dans 
Fexpédition de Henri IV pour reprendre Amiens], 
et li fut replaidée la mesme cause que Tacite ra- 
conte dés armes [armées] romaines, si les femmes 
y sont suportables ou non, d'adb. Hist. m, 388. 

f UEPLAINDRE (re-plin-dr), v. a. 11 se conju- 
gue comme plaindre. Plaindre de nouveau. 

— HIST. xm" s. Se cil à qui le [la] dele est deue 
se replaint à tort, beaum. xxx, 60. Plusours entre- 
presúres dont Fabbes et li couvens se plaignoient de 
Jehannet, et li dis Jehannés se replaignoit ausi de 
l'abbeietducouvent,Bií)l.des(;lt. c* série, t. in,p. 586. 

f REPLANIR (re-pla-nir), v. a. Finir un ou- 
vrago de menuiserie avec le rabot et le raoloir. 

— ÉTYM. Re..., et plan, adj. 
f REPLANT (re-plan), s. m. Nouveau plant. 
| REPLANTABLE (re-plan-ta-bF), adj. Qui peut 

être replanté. 
— HIST. xvi* s. Tout cela doit estre semé, et le 

replantable replanté, la lune estant pleine ou en de- 
cours, O. DE SERRES, 508. 

f REPLANTATIOfí (re-plan-ta-sion), s. f. Syno- 
nyme de replantement. 

REPLANTÉ, ÉE (rè-plan-té, tée), pari. passé 
de replanter. Des arbres replamés. H Fig. et fami- 
lièrement. Me voilà toute replantée à Paris, après 
quatre jours de campagne, sév. 16 nov. 1688. 

1 REPLANTEMENT (re-plan-te-man), s. m. Ac- 
tion de replanter; résultatde cette aotion. 

— HIST. jtvi* s. Chasque replantement vaut un 
demi-enter, aidant beaucoup à Faffranchissement 
des plantes sauvages, o. de serres, 636. 

REPLANTER (re-plan-té), v. a. Planter une se- 
conde fois le mêmo végétal ou le même terrain. 
Replanter un bois, une forèt, un poirier, un champ. 

— HIST. xiv" s. Les choulx dessusdis sont semés, 
puis, quand ils sont creus à demy pié de hault, sont 
ostés et replantés, Jlénagier, u, B.||xvi*s. En au- 
tre temps que ceslui-là [lapaix], on ne peut replan- 
ter les bonnes mceurs et le bon ordre, lanoue, 38. 
Le principal effet fut par les eschelles, desquelles 
quatre estans renversées par terre, furent aussi tost 
replantées, d'aiib. Ilisl. 111, 4ot. 
 ETYM. Re..., et planter. 
f REPLAQUER (rc-pla-ké), v. a. II se conjugue 

comme plaquer. Plaquer de nouveau. 
— HIST xv* s. Quant le roy Gadiffer tint Ia let- 

tre, il la print à lire, dont apperceut pleinement ia 
mauvaise trahison, car elle estoit contrefaicte, et le 
seel replacqué dessus, Perceforest, t. iv, f* 79. 

— ETYM. Re..., et plaquer; wallon, raplakí. 
REPLÁTRAGE (re-plâ-tra-j'), 5. m. || 1° Répara- 

tiou superficielle falte avec du plâtre. || 2* Fig. et 
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familièrement. Mauvais moyen qu'on emploie pour 
réparer quelque cbose. Je crains qu'en fait de lé- 
gislation M. d'Aguesseau ne nous fasse jamais que 
du replâtrage, voyer i)'abgenson; Miírn. p. (65, 
dans potiGENS. |! 3° Fig. Réconciliation peu sincère, 
peu durable. Une lettre! quelque replâtrage, tii. 
LECLERQ, Prov. t. I, p. 131, dans POÜGENS. 

— ÉTYM. Replâtrer. 
REPLÂTRÉ, ÉE (re-plâ-tré, trée), part. passe 

de replâtrer. On accusa Mine la duchesse de quel- 
ques chansons sur Mme de Chartres ; enfin tout 
fut replàtré, st-sim. 24, te. Ce départ elfectué, suivi 
d'une destitution mal replâtrée par une ambassade 
qui ressemblait à un exil, Corresp. du gén. Klin- 
glin, i, 396. 

REPLÂTRER (re-plâ-tré), v. a. |11" Renduire de 
plâtre. |i Fig. Je ne me contente pas d'un ohange- 
ment léger et superficiel [de Fâme]; il n'est pas lei 
question de replâtrer seulemsnt oet éciiíice,je veux 
qu'on retouche jusqu'aux fondements, boss 2* serm. 
Pdques, i. || Absolument et fig. Cherchez-y [au oon- 
fessionnal] desamis et non des flatteurs, des juges 
et non des complices. .. ne vous contentez pas de 
replâtrer oü il faut toucber jusqu'aux fondements, 
in. Serm. Ilainede la vérité, 3. || 2° Fig. et familiè- 
rement. Chercher à couvrir une faute. M. le Duo, 
tbujours furieux, ne put être indun i. cherolier à la 
cbaude à replâtrer Faffront, st-sim. 99, 64. Créons 
des charges, des offices, Billelsd'Élat, écus factices, 
Empruntonsà tout 1'univers, Replâtrant par des in- 
justices Nos sottises et nos revers, volt. Lett. en 
vers et en prose, (23. Passer la moitié de votre vie 
à faire des sottises que vous vous gardez bien d'a- 
vouer, et Fautre à les replâtrer, m"' d'épinay, Mém, 
t. li, p. 74, dans pougens. 

— HIST. xvi* s. Je laisse courir mes inventions, sans 
en replastrer et recoudre les defaults, mont. i, (65 

— étym. Re..., et plátrer; wallon, riplastré. 
REPLET, ÈTE (re-plè, plè-t'), adj. Qui a trop 

d^mbonpoint. Vous êtes pourtant plus replet, Au 
lieu qu'il était maigrelet, scarh. Yirg. vni. Blle se 
transforma en une petile femme replète, id. Rom. 
com. II, (0. Partant, lecteurs, si quelquüm se pré-' 
sente A vos regards, ayant face riante, Couleur ver- 
meille et visage replet, la font. Pope/. Peut-être la 
constitution làcbe, molle et replète étaut bien d'un 
Silène, d'une bacchante et d'autres êtres crapuleux, 
conviendrait-elle tout à fait dans une baccbanale, 
dider. Salon de (767, (Euv. t. xv, p. 14 5, dans 
pougens. |! II ne se dit pas des anitnaux; Cháteau- 
briand ne Fa dit de Fours qu'en le comparant à un 
ermite : L'ours n'est pas toujours renfermé dans le 
trou d'un pin ; il habite souvent une tanière dont il 
a bouolié Fentrée; cet ermito est quelquefois si 
replet qu'il peut à peine marcher, quoiqufíl aitvécu 
une partie de Fhiver sans nourrituro, Amér. Chaçse. 

— HIST. xiv* s. X ceux qui sont replès'de mau- 
vaises humeurs, h. de mondeville, f044. Ceulz des- 
quelz la nature est trop repIete'et mal disposée, 
oresme, Eth. 220. || xv' s. Criant haultement devant 
les portes des royaubc palais, devant les fenestres 
des prelats eras et replès, o. chastel. Expôs. s. ver. 
mal prise. {| xvi* s. £t puis il n'estoit pas encore 
bien eveillé, comme sont gens replets, et qui ont 
repu au soir, desper. Contes xxix. 

— ÉTYM. Provenç. replet; espagn. repleto; du 
lat. repletus, rempli, de replere, remplir, fait de re, 
elplere, emplir (voy. pleik). 

RÉPLÉTION (ré-plé-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. /. [j 1° Suroharge d'aliment3. On est 
plus souvent malade de réplélion que d'inanition. 
|| 2" Abondanoe de sang et ddmmeur. Si ma mère 
s^tait abandonnée au regime de ce bonhomme.... 
elle ne serait point tombée dans cette maladie, qui 
ne vient que d'une réplétion épouvantable d hu- 
meurs, cn. de sév. dans sév. 3 févr. (676. II cm- 
barrasse toutle monde, ne se contraint pour per- 
sonne, ne p'laint personne, ne connalt de maux 
que les siens, que sa réplétion et sa blle, la brüy 
xi. j| Fig. Roquebrune en manqua mourir de réplé- 
tion d'amour, ecarr. Rom. com. u, (7. Vous savez 
bien qye le médecin me dit bier devant vous, que 
javais une réplétion de paroles si exoessive, que 
si je n'y donnais ordre.... baron, Uomme à bonnes 
fort. i, 4.1| 3" Anciennemeut, en termes de bénéfi- 
ces, 1'état d'un gradue qui était rempli, c'est-à- 
diro qui avait obtenu un bénéfice en vertu de ses 
grades. 

— BEM. Notez la. diflérence de prononciation cn- 
ire replet et réplétion. 

— HIST. xiv* s. Delettacion est repleclon de ce 
que est selon nature, oresme, Eth. 299.1| xvi* s. 
Lktbondance et replecion qui se fait do tons les hu- 
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meurs est nommée phletore ou plenitude, paké, Xntr. 
il. L'un et 1'autre [le corps et Tesprit] s'apparesse 
cruellement en moy par la repletion, mont. iii, 288. 

— ÉTYM. Provenç. replecio; espagn. replecion; 
ital. riplegione; du lat. repletionem (voy. keplet)^ 

t EEPLEDRER (re-pleu-ré), v. a. Pleurer de 
nouveau. Je vins à Saumur oünous vimes Vineuil: 
nous repleurâmes M. de Turenne; il en a été vive- 
ment touché, sév. 218. || F. «. Je suis plus touohée 
que je ne Tétais, lorsque vous étiez en chemin; je 
repleure sur nouveaux frais, sév. II ruars(C7l. 

j- REPLEUVOIR (re-pleu-voir), v. n. II se conju- 
gue comme pleuvoir. Pleuvoir de nouveau. 

— HlST. xvi0 s. Replouvoir, cotgrave. 
REPLI (re-pli), s. m. ||lo PU doublé. Faire un 

repli à une étofTe. || Pli qu'on faisait au bas des 
lettres patentes, ct sur le revers duquel ou écrivait. 
L'avooat général Séguin [au lit de justice du 
e aoút (788].,.. pour la forme et pour 1'usage con- 
clui à 1'enregistrement, lequel fut, de 1'ordre duroi, 
mentionné au repli des édils, larcy, Correspondant, 
25 mars 1867, p, 628. || 2° Sinuosités que font les 
reptiles quand ils se meuvent. L'adiesse de sa main 
puissante [de Dieu] a fait paraitre le serpent plein 
de replis, saci, Uible, Job, xxvi, 13. 11 [le serpent] 
leve un peu la tête, et puis siffle aussitõt, Puis fait 
un long repli, la font. Fabl. vi, 13. Sa croupe 
[d'un monstre marin] se recourbe en replis tor- 
tueux, rag. Phèd. v, c. Le Dragon [constellation] 
tient toujours les deux Curses glacées Dans ses 
replis divers fortement embrassées, malfil. Gén. 
de Virg. Géorg. H Fig. Quand la passion devient 
impétueuse et rapide, les replis du dialogue ne sont 
plus dans la nature, mahmontel , (Euv. t. vi, 
p. 485. || 3o Par analogie. II se dit de certains objets 
qui ont unmouvementcomparéà celui des reptiles. 
Les replis d'une écharpe, d'un drapeau,etc L'un 
d'eux aperçut le papier attaché Aux replis de sa 
robe oü lui Pavait cachê, mair. Sophon, i, 4. || Fig- 
Un voile de sagesse et d'honnêteté fait tant de 
replis autour de son coeur, qu'il n'est plus possible 
à 1'ceil humain d'y pénétrer, J. J. nouss. Ilél.iv, 
14. || 4° Repli du front, ride. 11 est assez nouveau 
qu'un homme de son âgo Ait des charmes si forls 
pour un jeune courage, Et que d'un front ridé les 
replis jaunissants Trouvent Theureux secret decap- 
tiver les sens, corn. Sert. n, i, || 5o Se dit aussi des 
sinuosités d'un senti er, d^n ílcuve. Mais le plusbcl 
objet c'est la Loire sans doute; On la voit rarement 
s'écarter de sa route, Elle a peu de replis dans son 
cours mesuré, la font. Lett. 7. Un jour que la 
beauté d'un ruisseau Pavait attirce, elle se laissa 
conduire insensiblement aux replis de 1'onde, id. 
Psyché, I, p. 48. Combien de fois nous avons porté 
nos pas vers les bords du Méandre, qui, après avoir 
reou plusieurs riviòres, se rêpand en replis tortueux 
au"müieu de cette plaine qui s'honore de porter son 
nom' barthél. Anach. ch. 72. 11 avaitd'abord faliu 
qiasser la Louja au pied de Malo-Iaroslavetz, dans le 
fond d'un repli que fait son çours, sÉctm, Hist. de 
Nap. ix, 2. |) Replis de la tranchée, relours, coudes 
ou zigzags de la tranchée, qui servent à faire éviter 
les enfilades. |) 6" Fig. Ce qu'il y a de plus cachê en 
uuelque chose. Et d'une main audacieuse [un savanl] 
vous dévoilera les replis l)c la nature ténébreuse, 
volt. Ép. xxxm. Développcrles replis de 1'arlifioe et 
du mensonge; peindre sans ménagement la fraude 
ou Fusurpation, Filme d'un fourbe démasqué, ou d'un 
scélérat confondu, marmontel, (Euv. t. v, p. 308, 
{I Particulièrement. Ce qu'il y a de plus secret dans 
1'üme. J'admire Finsolence de ces gens de néant en 
tout sens qui shmaginent avoir pénétré dans tous 
les replis des ooeurs de ceux qui ont le plus de part 
dans les affaires, retz, Mém. t. u, liv. ur, p. 398, 
dans pougens. Les soigneusès recherches que fai- 
sait Marie-Thérèse jusque dans les replis les plus 
secrets de son âme, fléch. Mar.-Tinir. Seigneur, 
qui éclairez les plus sombres replis' de nos con- 
sciences, id. Turenne. Dans les replis de Fâme ils 
[les secrets mouvements de Famour] vionnent nous 
surprendre, volt. (Edipc, ii, 2. 

— HIST, xvi" s. Il jetto les anneauxtous ensomble 
dans le reply de son manteau, amyot, Timol. 4 2. 
Le duodenum a esté ainsi nommé, à cause qu'il est 
sans levolution, reply ou entortilleure  pãré, i, 
<4. Le cerveau est divisé par les replis de Ia dure 
mere, m. m, 6. Portant au front deux replis de lau- 
rier, Pour estre ensemble et sçavant et guerrier, 
sons. 079. C'esl une espineuse entreprise.... de 
suyvre une allure si vagabonde que celle de nostre 
esprit, de penetrer les profondeurs opaques de ses 
replis internes.... mont. ii, 59. 

ETYM. lie...,, et pli; provenç. replec. 
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f REPL1ABLE (re-pli-a-bF), adj. Terme de botani- 
que. Se dit de deux feuilles qui, en s'appliquant 1'une 
contre Fautre par leur face supérieure, rencontrent 
la tige parallèlement à leur nervure médiane. 

f REPL1CAT1F, 1VE (re-pli-ka-tif, ti-v'), adj. 
Terme de botanique. Qui est replié sur soi-mème; 
se dit en parlantdes feuilles pendant la préfoliation. 

— Étym. Lat. replicare, replier (voy. replier). 
REPLIÉ, ÉE (re-pli-é, ée), pari. passé de replier. 

|i Io Plié après avoir été déplié. Une pièce repliée 
dans les mèmes plis. Les ailes repliées s'étendent 
au delà du milieu de la queue, buff. Ois. t. vi, 47. 
|| 2° Plié en une ou plusieurs fois. Un serpent replié 
sur lui-même. 

f REPLIEMENT (re-pli-man), s. m. Action de 
replier. État de ce qui est replié. Quelquefois j'ai 
vu le repliement [de la feuille] s'opérer sur un des 
côtés dela tige, bonnet, Usag. feuilles, 2e mém. 

REPLIER (re-pli-é), v. a. il se conjugue comme 
plier. || Io Plier ce qui avait été déplié. Replier une 
étoffe. II faut replier cette marohandise. || 2° Re- 
mettre sous le pli ce qui était déployé, exposé á la 
vue. 11 [le paon] replie tous ses trésors, et les cache 
à qui ne sait point les admirer, euff. Ois. t. iv, 
p. 6. i| 3o Replier un détachement, un corps, un 
poste, Fobliger à se retirer (par comparaison des 
bataillons à un'e étoffe qu'on replie). La droite 
disperse les ennemis dans la plaine; Ia gaúche Ids 
replie dans un marais qui oífre 1'aspect d'uneprairie 
et dans lequel ils s'engagent et reslent ensevelis, 
barthél. Anach. Introd. part. ir, sect. 2. Reille, 
presque au sortir de ses bivaes, donna sur les 
avant-postes prussiens; ils étaient sous les armes; 
il les replia, charras, IVaterioo, ch. c. || Se rap- 
procher de 1'armée. Le général replia son avant- 
garde. || 4° Courber, plier une ou plusieurs fois. 
Un bateleur plie et replie son corps. || 5° Se replier, 
v. réfl. Se plier une ou plusieurs fois. Voyez comme 
ce serpent se replie. II [Phédon, ou 1'homme pauvre] 
va les épaules serrées, le chapeau abaissé sur les 
yeux, pour n'ètre point vu; il se replie et se ren- 
ferme dans son manteau, la bruy. vi. Neptune de 
son trident frappait la terre, et on en voyait sortir 
un cheval fougueux; ses jambes souples et nerveuses 
se repliaient avec vigueur et légèreté, fén. Tél. 
xvn. Ils se rejoignent, ils se saisissent, ils sereplient 
comme des serpents, volt. Zadig, 19. L'onde res- 
pectueuse, X ces mots suspendant sa course impé- 
tueuse, S'ouvre, et, se repliant en deux monls de 
cristal, Le porte [Aristée] mollement au fond de son 
canal, delille, Géorg. iv. I| Terme d'équitation. Ce 
cheval se replie sur lui-môme, il lourne subilement 
de la tête à la queue soit par peur, soit par fantai- 
sie. 1| 6° En parlant d'un corps de troupes, faire un 
mouvement en arrière et en bon ordre. Le régiment 
se replia sous une grêle de bailes. || Par extension. 
L'océan dans son lit se replie en grondant, bernis, 
Relig. veng. u. 1] 7° Se dit des sinuosités d^n fleuve, 
d'un chemin, d'un vallon. En cet endroit le fleuve 
se replie tout à coup. || 8° Fig. Prendre de nouveaux 
biais pour réussir. II faut qu'en cent façons pour. 
plaire il [1'auteur dramatique] se replie, boil. Ari 
p. iii. En combien de façons son esprit se replie! 
destoüch. Diss. ii, 6. || 9o Se replier sur, serabattre 
sur. Puis, se repliant suivant son usage sur la mo- 
rale, il [Sénèque] gourmande avec beaucoup d^lo- 
quence Favarice, Fabus de la riohesse et Fexlrava- 
gance duluxe, niDEH. Claude et Nér. ii, 33, || 10° Se 
replier sur soi-même, se recueillir, réfléchir en soi- 
même. Que chacun se replie sur soi-même et 
examine la vérité de ce que je vais dire, l^hbéiiou- 
teville, dans besfontaines. J'aimerais mieux qu'on 
laissât ces jeunes coeurs se replier sur eux-mêmes, 
et se livrer àuneagitation qui n'est pas sans charme, 
j. j. rouss. tím. v. La réflexion est la puissance de 
se replier sur ses idées, de les examiner, vauven. 
Réflexion. Sur elle-même enfin mon âme se replie, 
Et tombe par degrés dans Ia mélancolie, st-lamr. 
Sais. iii. En me détaohant dc lui, ma sensibilité se 
replia sur moi-même, genlis, Yoeux íemér. t. n, 
p. 2, dans pougens. 

— hist. xvi0 s. Tous les jours et á toute heure 
nous disons d'un autre ce que nous dirions plus 
proprement dc nous, si nous sçavions replier aussi 
bien qu'estendre nostre consideration.... mont. II, 83. 

— étym, Wallon, riploy; du lat. replicare, de re, 
et plicare, plier. 

UÉPLIQUE (ré-pli-k'), s. f. || Io Terme do palais. 
Réponse sur ce qui a été répondu; réponse à la 
réponsc de la partie adverse. Cet avooat est fort sur 
la replique. II demande à ctre entendu en réplique. 
Vous prétendez que, si votre Démosthène était 
chargé de votre cause, 1 la mettrait bors do répli- 
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que, dider. Lett. ã Falconet, févr. 1760. || Par ex- 
tension. Encore un petit mot, et puis plus : c'est 
pour commencer une manicre de duplique à votre 
réplique, sév. à Bussy, 28 aoüt 1668. || Terme de 
droit romain. Exception opposée par le demandeur 
à Faction principale, contre Fexception opposée par 
le défendeur. || 2o II signifie simplement aussi ré- 
ponse à ce qui a été dit ou écrit. Je vois.... Que le 
lemps se va perdre en répliques frivoles, corn. 
Olhon, i, 4. Sans dot! ah! il n'y a pas de réplique 
à cela; on le sait bien; qui diantre peut aller là 
contre? mol. PAv. i, 7. Le roi prit Ia pai-ole.... 
et íit un signe de tête à Fambassadeur qui lui lit 
comprendre qu'il ne voulaitpas de réplique, sév. 100. 
Une déoision qui ne souffre aucune réplique, boss. 
Hist. ii, 4. II faut que vous soyez capable de tout; 
que je ne vous voie jamais, et point de réplique, 
mariv. Fausses confid. m, o. J'ai vu dans le billel 
de Laure un argument auquel votre coeur n'a point 
de réplique, j. j. rouss. Ilél. vi, 4. c'est ainsi que 
la réplique doit partir sur le trait qui la sollicite, 
marmontel, (Euv. t. vi, p. 480. UiJ avantage que 
semble av*.ir Féloquence de la chaire sur cêlle du 
barreau, c'est que Forateur parle seul et n'est point 
exposé à la réplique, id. ib. t. vi, p. 38. Elle devinait 
la pensée, et ses répliques étaient des ílcches qui 
jamais ne manquaient le but, m. Mém. v. Dans les 
cas difficiles à juger, une bourse dor me parati 
toujours un argument sans réplique, beaumarch 
Rarb. de Sév. iv, l. ||30 Terme de théClre. Le der- 
nier mot que dit un acteur avant que son inter- 
locuteur prenne la parole. Étre attentif à la répli- 
que. Ce qui avait élourdi tous les autres acteurs, 
et fait manquer à tous moments les répliques du 
dialogue et tous les effets de la scène, marmontel, 
Mém. vi. Bonjour, Crispin, bonjour; allons donc, à 
vous, puisque je vous donne la réplique, picard, 
Tieux comédien, sc. 2t. Aucun vers ne nFarrête; 
Je cours à ma réplique, c. delav. les Comédiens, 
v, o. || L'Académie dit qu'en ce sens on prononce 
souvent replique. || Cest aussi la réponse que fait 
un acteur à ce qui vient d'être dit par un autre. Ma 
réplique a manqué, ces vers sont ajoutés, rotrou. 
St Genest, iv, 5.|| 4" Terme de musique, Répéti- 
tion; il se dit des octaves qu'on regarde comme 
n'étant proprement que la répétition du son donl 
elles sont les octaves. LTntervalle redoublé est ce- 
lui qui passe Fétendue d'une octave; il est tou- 
jours la réplique d'un intervalle simple, J. J. rouss. 
Dissert. sur la mus. mod. || La répétition que fali 
un instrument d'une phrase de chant déjà exécutée 
par un autre instrument ou par Ia voix. |j Se dit 
quelquefois pour réponse, en parlant d'une fugue. 
|1 5o Terme d'archéologie. Répétition, double d'un 
monument figuré. La réplique d'un camée. 

— HIST. xv0 s. Et pour ce, sans faire repliques, 
Desploiez tout vostre panier, ch. n'oni,. Chanson 
79. || xvi0 s. Responses, dupliques, repliques, tri- 
pliques, quadrupliques.... mont. iii, 03. Chose bien 
dito n'a replique ne redite, cotgrave. Je suis muet, 
quand leur langue me poind; Toute replique est tarie 
en ma bouche, desportes, (Euv. chrest. xvm, psal. 38. 

— ÉTYM. Voy. RÉPLIQUER^ 
RÉPLIQÜÉ, ÉE (ré-pli-ké, kée), pari. passé de 

répliquer. Los arguments répliqués à la réponse 
faile par Favocat. 

RÉPLIQUER (ré-pli-ké), je répliquais, nous ré- 
pliquions, vous répliquiez; que je réplique, que 
nous répliquions, que vous répliquiez, v. a. 
|| 1° Répondre sur cequi a été répondu par celui à 
qui Fon parle. II me répondit telle ou lelle chose, 
mais je lui répliquai cela et cela. || Absolument. 
•Mon avocat a parlé le premier, le vôtre a répondu, 
le mien répliquera. || 2° II signifie quelquefois sim- 
plement répondre. M. de Grignan nFécrit une let- 
Ire fort honnéte ; il me fait voir qu'il ne veut pas 
que j'aie mauvaise opinion de lui, et conte si bien 
toutes ses raisons, qu'il'n'y a rien il lui répliquer, 
sév. i 2, 13 et 14 mal i080. Qu'aurait-il ã répliquer, 
puisque, dans ces lettres mêraes, il dit pis que tout 
cela?B0ss. i" averl. 40. II [le roi de Prusse] mo 
répéla deux fois ces paroles [je vous jure sur Fhon- 
neur que je n^i pas fait de propositions A la reine 
do Hongrie contre la Franco), en me frappant sur 
Fépaule; et vous sontez bien que, quand lin roi 
juro deux fois sur son honneur, il r.'y a rien à ré- 
pliquer, volt. Lett. Amelot, 3 oct. 1743.113'' Ré- 
pondre en skibstinant, parler quand on devrait obéir 
et se taire. Cet enfant a toujours quelque chose à 
répliquer. || Absolument. Ne réplique point, je con- 
nais ton amour, corn. Cid, i, 8. Je Fai dit, je le 
veux, ne mo lépliquez pas, mol. Fernm, sav. v, 3. 
Jo ne réplique pas A cs qu'un maítre ordonne, id. 
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Sgan. 7. lis ne se contcnlent pas toujours de ré- 
pliquer avec aigreur; ils attaquent souvent avec 
insolence; ils frappent sur tout ee qui se trouve 
sous leur langue, la bruy. v. 

— HIST. xiv' s. Comment la dame des chiens re- 
plique [à la dame qui défendoit lã fauconnerie], 
iíodus, f" cvm. Que vous ne soyez arrogant ne re- 
pliquant centre celluy qui sera vostre mari, Ména- 
qier, I, 0.|| xv" s. Là lui fist-on recorder de rechef 
toutes les paroles, requestes, ou prieres que il faisoit 
au roi.... tantost il les repliqua doucement et sa- 
gement toutes, froiss. ii, iii, 46. Confusion te suit 
et deshoneur; Ty fait [tes actions] à tes diz repli- 
quent, e. desch. Poésies mss. f" 229.1) xvi" s Et 
la mesme demande luy estant de rechef repliquée, 
il respondit que..., ahvot, Crass. 28. Platon tansa 
un enlant qui jouait aux noix. 11 luy respondit : Tu 
me tanses de peu. I/accoustumance, repliqua Pla- 
ton, n'est pas chose de peu, mont. i, (07. 

— ÉTYM. Prov. et espagn. replicar; ital. repli- 
care; du lat. replicare, raconter, dire, proprement 
replier (voyez mot). 

t REPLOIEMENT (re-plot-man) , s. m. Action de 
se reployer. 

— HIST. xm' s. Reploiemens est quant li parleres 
dit deus ou trois ou plusors parties, desqueles se 
ses aversaires [son adversaire] conferme Pune, 
quele que ele soit, certes il sera conclus..,. quel- 
que partie que tu preignes, je en retrai mon argu- 
ment qui te conclust par necessité, brun. latim, 
Irésor, p. 637. 

— ÉTYM. Reployer. 
UEPLONGÉjÉE (re-plon-jé, jée), pari. passé de 

replonger. Remís dans Teau. || Fig. Je serais au dé- 
sespoir que la pauvre Mme de Vins fút replongée 
dans toutes les chicanes dont elle s'était tirée, sév. 
20 aoütteBO. Elle [Mme de Vins] est toute replon- 
gée "dans sa famille, plus que jamais accablée de 
ses procès, m. avr. icso. La Bohême se vit replon- 
gée dans des guerres plus sanglantes que toutes les 
précédentes, eoss. Yar. xi, 172. J'entrevoyais le 
jour, et mes yeux affligés Dans la profonde nuit 
sont déjà replongés, volt. Mér. n, 2. 

KEPLOXGER (re-plon-jé. Le g prend un e devant 
a eto: replongeons), v. a. H Io Plongerde nouveau. 
Cette étoffe n'a pas assez bien pris la teinture, il 
faut la replonger dans la cuve. Le dauphin rit, 
tourne la lète, Et, le magot considéré, II s'aper- 
çoit qu'il n'a tiré Du fond des eaux rien qu'une 
bête; II Ty replonge.... la font. Fábl. iv, 7. ||Fig. 
Vous la réplongerez [Rome], en quittant cet em- 
pire, Dans les maux dont à peine encore elle res- 
pire, corx. Cinna, 11, 1. Le sommeil eut en- 
core une fois pitié d'elle; il la replongea dans les 
charmes de ses pavots, la font. Psyché, 1, p. 39. 
Tout ce qui se mesure flnit; et tout ce qui est né 
pour finir n'est pas tout à fait sorti du néant oil il 
est si tot replongé, boss. Duch. d'0rl. Bientôt de 
Jézabel la filie meurtrière, Instruite que Joas voit 
encor la lumière, Dans 1'horreur du tombeau vien- 
dra le replonger, hac. Athal. iv, 3. Une réponse 
courte de Mentor la replongeait dans ses incerti- 
'"des, fén. Tél. vn. Le même coup qui replongea 

Europe dans d^ternelles guerres, j. j. roues. Paix 
Perpét, || 2o F. n. S'enfoncer de nouveau dans Teau. 

Peine sorti de l'eau, il replongea pour essayer de 
sauver un homme qui se noyait. Et la sonde 

longe et replonge encor dans une mer sans fond, 
ÍT.^yioxk, Messiniennes, Christophe Colomb. 
li » Se replonger, v. ré/Z. Se mettre de nouveau 
ans l'eau. Doris se replongea dans ses grottes 
lumides, Et, par cette leçon, apprit aux Néréi- 

ues A fuir je semjjlables hasards, j. d. rouss. 
Canl y. Promoner sur les eaux leur troupo vaga- 
bonde, Se plonger dans leur sein, reparaitre sur 
I onde, S'y replonger encore, et parcent jeux divers 
Annoncer les torrents suspendus dans les áirs, de- 
lille, CAorg. 1.1| Par extension. Comme les oi- 
seaux obligent les chats-huants à se replonger dans 
les trous des masures, volt. Prtnc. de Rabyl. (0. 
II Fig. II se replonge dans tous les excès des pre- 
miers réfürmateurs, boss. Var. 14, Que si vous di- 
es qu aussitot après [l5universelle conversion des 

nommes], le monde se replongera dans Fincrédu- 
iité, boss. )'«instruct. pastor. 46, Jc mc replongeai 
uans une affreuso rêvorie, lesage, Gil BI. ix 6. 
Cela est fort cruel, répondit la dame, ct elle so're- 
plongea dans la mélancolie, volt. les üeux consolés. 

— HIST. xii» s. Allemantviennent plus de quatrè 
tnilier, Qui ou chastel les firent replongior [se rc- 
lirer], Garin le I.oh. t. 1, p. 243. ||xvi' s et 
d icelíe la ciro se separe facilement, en replongeant 
« paellette dans Teau fresche, ol de serres, 462. 
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f REPLOVER (re-plo-ié), v. a. II se conjugue 
comme ployer. Lemême que replier. Clymène ayant 
enfin reployé son ouvrage, la font. Filies de Mi- 
née. Emmanuel pria Jéhova de reployer ses rayons, 
et de n'en laisser échapper qu'un seul, chateaubr. 
Natches, iv. || Se reployer, v. ré/Z. Faire un repli, 
présenter un repli. Et plus loin, oii la plage en 
croissant se reploie, lamart. liarm. 11, 4. || Se re- 
tirer, en parlant d'un corps de troupes. Un seul de 
leurs boulets [des Russes] eüt suffi pour anéantir 
1'unique fplanche de salut qu'on allait jeter pour 
joindre les deux rives [de la Bérézina]; mais cette 
artillerie se reployait à mesure que la nôtre se met- 
tait en batterie, ségur, Hist. de Nap. xi, B. 

— REM. Saint-Simon, 51B, 82, l'a employé neutra- 
lement, pour dire faire un détour: J'avançai lente- 
ment vers le greffier, et, reployant entre les deux 
banes, j'e traversai la largeur de la salle. Cet emploi 
n'est plus usité. 

— HIST. xm» s. II reploia et mua ce que tu en- 
tendoies, brun. latim, Trésor, p. 667. 

REPOLI, IE (re-po-li, lie), pari. passé de repolir. 
De Targenterie repolie. 

REPOLIR (re-po-lir), v. a. Polir de nouveau. 
Repolir de Tacier. |1 Par extension. Cest que 1'àme 
de rhomme est une onde limpide Dont 1'azur se 
ternit à tout vent qui la ride, Mais qui, dès qu'un 
moment le vent s'est rendormi, Repolit la surface.... 
lamart. Harm. 1, 5. || Fig. Corriger de nouveau. 
Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage, 
Polissez-le sans cesse et le repolissez, boil. Art 
p. I. Isocrate a vieilli faisant, polissant, repolissant, 
refaisant un très-petit nombre d'ouvrages, barthél. 
Anach. ch. 8. 

— HIST. xv» s. Quant le chevalier au noir lyon 
se fut repoly [rajusté] en ses armes, et il veit par 
terre son bomtne, il en fut raoult joyeulx, Perce- 
forest, t. m, f° 41. || xvi» s. Si est-ce que, quand les 
plus viles matieres sont repolies [polies], elles ne 
laissent de donner quelque lustre, lanoue, 627. 
Les coulonnes furent taillées en la quarriere du 
marbre pentelique ; depuis elles furent retaillées et 
repolies à Rome, amyot, Publ. 29. 

t REPOLISSAGE (re-po-li-sa-j'), s. m Action de 
repolir. 

REPOLOPÍ (re-po-lon), s. m. Terme de manége 
qui paralt aujourd'hui inusité. Volte que le cheval 
forme en cinq temps. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f REPOMPEMENT (re-pon-pe-man), s. m. Action 

de repomper. Un repompement continuei de cette 
liqueur dans le corps de Fanimal, buff. Jlist. 
anim. ch. to. 

f REPO.MPER (re-pon-pé), v. a. Pomper de nou- 
veau. Quand le bois est parvenu aux deux tiers de 
son desséchement, il commence à repomper ITiu- 
midité de l'air, bdff. Expér. sur les végét. 2» me'm. 
Les liqueurs.... sont continuellement repompées 
par de petits vaisseaux qui les conduisent dans d'au- 
tres vaisseaux plus grands, bonnet, Consid. corps 
org. (Euv. t. v, p. 168, dans podgens. Une lame 
argentée [cbez le végétal].... Chassant Fair altéré, 
repompe un air plus frais, delil. Trois règnes, vi. 

■[■ llEPONCUONNER (re-pon-ebo-né), v. n. Re- 
mettre de la teinture dans un bain épuisé. 

RÉPONDANT (ré-pon-dan), s. m. || 1° Celui qui 
subit un examen, qui soutient une tb&se. La prédi- 
lectioú du répondant [pour une certaine opinion] 
ne s'y fit sentir [dans la thèsej que par la force 
des raisons qui Ia juslifiaient, mairan, Éloges, Po- 
lignac. || 2" Celui qui répond la messe. || 3» Celui 
qui se rend caution pour quelqu'un. Et je n^urai 
que faire de répondant.... balz. liv. vi, lett. 8. Vous 
aurez un trésor dans ce garçon-là; je suis son ré- 
pondant, lesage, Eslev. Gons. 6. Mon enfant, me 
dit-elle, j'aperçois une sincérité dans ce que vous 
me dites, qui doit vous tenir lieu de répondant, 
mariv. Pays. pari). ir0 part. || Ironiquement. Voilà 
un bon répondant. 

— hist. xm» s. II ne le nous vouloit baillier, 
S'on respondant ne li bailloit, A cui il penre s^n 
pourroit, Saint Graal, v. 1856. ||xiv0 s. Vous serez 
bien assouz, de ce ne sui doutans, Mais de Fargent 
baillier ne sui point respondans, Guescl. 7570. 
j| xvi» s. Si respondant voulez, je le veux bien, Mon 
coeur respond et se mot en ostaige, marot, vi, 
267. Ce sont pour moi mauvais respondants que 
magiciens, mont. i, 102. Ce qui rend un ami as- 
seuré de Faultre, c'est la cognoissance qu'il a de 
son integrité; les respondants qu'il en a, c'ost son 
bon naturel, la foy et la constance, la boétie, Ser- 
vil. vol. 

— ÉTYM. Tiépondre. 
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RÉPOXDRE (ré-pon-dr'), je réponds, tu réponds. 
il répond; je répondais; jerépondisjjo répondrai; 
je répondrais; réponds, répondons; que je reponde, 
que nous répondions ; que je répondisse; répon- 
dant; répondu, v. a. H 1° Faire une réponse à ce 
qui a été dit, écrit ou demandé. II ne répondit que 
deux mots. Vous nFéoriviez des folies, et je vous en 
répondais, sév. à Bussy, 9 juin 1669. Est-ce vous, 
comte, qui n'avez point aimé ma dernière lettre? 
est-ce vous qui m'y avez répondu ce que voilà? m. 
ib. 9 juin 1669. 11 [Lamoignon] répondit à ceux qui 
le priaient de se ménager, que sa santé et sa vie 
étaient au public et non à lui, fléch. Lamoignon. 
|| Répondre un mémoire, une lettre, y faire réponse. 
Le mémoire [de Stairs] fut répondu de manière 
qu'on en fut content en Anglelerre, st-sim. 438,. 
112. L'éloignement du bureau de la poste me force 
toujours de mettre un grand dntervalle entre les 
lettres que je reçois et celles que je réponds, volt. 
Lett. Damilaville, 11 déc. 1767. J'ai continuelle- 
ment un grand nombre de lettres à répondre, J. J. 
rouss. Lett. à Mme Lalour, 26 déc. 4 763. 1| Imper- 
sonnellement, au passif. II a été répondu que, ce 
lieu [Nimègue] ayant été accepté par toutes les 
parties, on n'en pouvait nommer un autre, pel- 
lisson, Lett. hist. t. II, p. 429. || Répondre une re- 
quête, se dit du juge qui met son ordonnance au 
bas cFune requête. H Répondre une pétition, un 
placet, écrire ou faire mettre au bas sa résolution,. 
sa décision sur Fobjet dont il s'agit. H Réfuter. 
Les difficultés de Ia synagogue y sont exposées et 
répondues avec force et clarté, l'abiíé iiouteville, 
dans desfontaines. || 2° Répondre la messe, pro- 
noncer à haute voix les pâroles contenues au 
missel, et que doit dire celui qui sert la messe. 
J'allais et venais pour eux, et c'était moi qui 
répondais leurs messes, lesage, Gil Rias, x, JO. 
|| 3° Y. n. Faire une réponse. Répondre à propos,. 
sur-le-champ. Songez à répondre résolúment sur 
tout ce qu'il vous pourra dire, mol. Scapin, 1, 4. 11 
emprunta la voix de son confesseur pour en deman- 
der [de ses fautes] pardon au monde, à ses domes- 
tiques et à ses amis; on lui répondit par des san- 
glots; ah! répondez-lui maintenant en profitant de 
cet exemple, boss. Louis de Bourbon. 11 écoutait 
avec patience et répondait avec douceur, fléch. 
Lamoignon. Je ne vous répondrai qu'en vous obéis- 
sant, rac. Mithr. 11, 4. Pourquoi vous pressez-vous 
de répondre pour lui? in'. Alh. H, 7. || Fig. L'état 
oü vous me voyez, lui dis-je, répond pour moi : je 
rachéterais votre vie de la mienne propre, Mm» be 
tencin, (Euv. t. v, p. 203, dans pougens. 1| Ré- 
pondre à ses pensées, faire une réponse non à ce 
qui est dit, mais à ce qu'on pense soi-même. lis 
répondaient à leurs pensées, plutôt qu'à ce qu^n 
leur disait; ce qui ne manque presque jamais en 
ceux qui savent qu'on peut leur reprocber quelque 
chose avec justice, retz, Mém. t. i, liv. 11, p. 440, 
danstouGENS. || Familièrement. Répondre ad rem, 
répondre précisémentà Ia question proposée". || Vous 
ne répondez point, ce n'est pas répondre, votre 
réponse est embarrassée. |] Répondre en Normand, 
ne répondre ni oui ni non. Ne soyez à la cour, si 
vous voulez y plaire, Ni fade adulateur, ni parleur 
trop sincère, Et tâchez quelquefois de répondre 
en Normand, la font. Fabl. vn, 7. Jl 4° Terme 
de marine. Un bàtiment répond aux signaux qu'on 
lui adresse, par d'autres signaux de convention,'. 
qui indiquent qubl les a aperçus. || Le timonier 
répond qu'il a compris les commandements de 
Fofficier de quart, en répétant ces mêmes com- 
mandements. || 5° Parler à ceux qui appellent, à 
ceux qui frappent'à la porte, à ceux qui so pré- 
sentent. Ce portier est obligé de répondre à une 
foule de gens. On vous appelle; que ne répondez- 
vous? II 6° II se dit de voix, de sons qui répondent 
Fun à Fautre. Le canon que nous entendions n e- 
tait que celui du fort de Knotzenbourg, et peut- 
être celui de ia ville qui répondait, pellisson, Lett. 
hist. t. i, p. 205. Si, à Venise, dans une barque, 
quelqu un récite une stance de la Jérusalem déli- 
vrée la barque voisine lui répond par la stance 
suivánle, volt. Dict. phil. Épopcc. 1| Des cboeurs de 
musique qui se répondent, des cboeurs qui chantent 
allernativement. Les rossignols se répondent les uns 
aux autres, boss. Connaiss. v, 6. HFig. Noscoeurs se 
répondent, ils se comprennent. Les ámes se répon- 
dent, marivaux, Marianne, 3» part. L'étonnement, 
Feífroi, le plaisir se confondent, Et par un même 
cri tous les coeurs se répondent, delille, Trois règ. 1. 
|| 7° Renvoyer le son. L'écho seul lui répond. L'0- 
lympe en retentit, et les monts lui répondent, de- 1 

lili.e, Én. xii. || 8" Raisonner au lieu iFobéir, állé- 
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guer des prétextes, des excuses, des récriminations, 
au lieu de convenir de son tort. Faites oe qu'il 
commande, et ne répondez point. Vojez comme 
raisonne et répond la vilaine! mol. Éc. ães fem.y, 
4. Je suis prompt, Yiolent; et, s'il me répondait, 
Je ne sais pas, monsieur, ce qu'il arriverait, pii. 
poisson, Procureur arbit. sc. 3. Etvous êtes perdu 
si vous me répondez, rac. Miíhr. m, t. || 9" Subir 
un examen. Ce candidat a hien répondu. Ré- 
pondre en philosophie, en droit. Cest aujourd'hui 
Tactc du pauvre abbé : quelle foliei on s'en ya 
dispuler contre lui, le tourmenter, le pointiller; il 
faut qu'il réponde à tout, sév. 128. (| 10° Éorire 
à une personno de qui Ton a reou une lettre. Je 
trouve étrange qu'olle.... m'appelle ingrat, de 
ce que je.... ne lui éoris point des lettres qu'el!e 
voudrait de bon coeur n'avoir pas reçues, toutcs 
les fois qtiMl y faudrait répondre, voit. Lelt. 66. 
Je ne sais, mademoiselle, de quelle manière je 
dois répondre à votre obligeante lettre, aprés avoir 
même domeuré assez longtemps sans y avoir ré- 
pondu, Lelt. du duc de Saint-Aiynan à Úlle de Scu- 
déry, dans sév. t. i, p. 497, édit. régnier. La der- 
niére lettre que vous m'avez écrite avant celle que 
je reçus hierde vous, ma belle cousine, était du 20 
mai de Fannée passée, à quoi je répondis sur-le- 
champ,du23mai.... et jerépondsaujourddtuià votre 
lettre du o de ce mois, bussy, Lelt. à Mme de Sévigné, 
9 juin 1068, dans sév. t. i, p. boi, édit. hégnieh. 
II11" Parler ou écriro pour réfuter. Répondre à des 
objections, à des critiques. PersOnne sur la terre 
n'ose entreprendre, ce semble, de répondre aux 
impies qui attaquent Dieuavec une audace si insen- 
s'ée; mais Dieu répondra lui-même... boss. la Yal- 
lière. Quoi que je puisse aujourd'hui vous en rap- 
porter[des merveilles de lavie du prince deCondé], 
toujours prévenu parvos pensées, j'aurais éncore à 
répondre au secret reproche que vous me ferez 
d'être demeuré beaucoup au-dessous, m. Louis de 
Bourbon. II va nous inonder des torrents de sa 
plume; 11 faut, pour lui répondre, «uvrir plus d'un 
volume, boil. Lutr. iv. Lorsque sur un défaut ils 
pensent me confondre, Cest en me guérissant que 
je sais leur répondre, id. Ép. vn. Cest un argument 
auquel on n'a jamais répondu, volt. Dial. 27. 
1| 12° Réaliser les esperances qu'on a fait naitre. II 
n'a pas répondu à Tattente publique. Si vous répon- 
dez par vos vertus à votre haute destinée, fen. Tél. 
xxu. Si vous ne répondez pas à ce dessein de Dieu 
sur vous, mass. Caréme, Áum. || 13° Payer de re- 
tour, faire de son côté ce qu'on doit. Cest mal ré- 
pondre à tout oe qu'on a fait pour vous. Cest à vous 
de répondre à son généreux zele, cors. Héracl. n, 
C. || On dit dans un sens analogue ; Répondre aux 
politesses, aux caresses de quelqu'un. || Répondre à 
raffeetion de quelqu'un, lui témoigner une alfeo- 
tion égale à la sienne. La bergère.... répondit mal 
à tant de passion, la font. Cloch. Cet obligeant 
amour a de quoi me confondre; Et j'ai regret, mon- 
sieur, de n'y pouvoir répondre, mol, Femm. sav. 
v, i. Et s'il faut qu'à mes feux votre flamme ré- 
ponde, id. Mis. v, 8. Mon cosur est content d'ap- 
prendre que vous répondez à cette inclination que 
j'ai pour vous depuis si longtemps, sév. 8. Cepen- 
dant le fils se jelte à son cou, et est tout étonné que 
son pére réponde si mal à sa tendresse, fén. Tél, v. 
|| Répondre au salut de quelqu'un, leluirendre. || On 
dit dans le même sens : Les vaisseaux saluèrent le 
fort, qui répondit par tant de coups de canon. 
|| 14° Opposer quelque ctose comme défense, résis- 
tance. Je me résolus de répondre par Tart it Tarti- 
fice, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. «2, dans pougens 
|| 15° Être caulion, être garant en justice, être ga- 
rant pour queltm'un. II a répondu ae la somme 
qui m'est due. Otez le vêtement à celui qui a ré- 
pondu pour un inconnu, et emportez des gages de 
chez lui, parce qu'il s^st obligé pour des étrangers, 
saci, Bihle, Frov. de Salom. xx, 16. Télémaque et 
moi, nous vous offrons à être des otages qui vous 
répondent de la bonne foi d'Idomenée, fén. Tél. 
xt. 1| Être responsable, en parlant de personnes ou 
d'objets. Mais sachez que vos jours mo répondront 
des siens, corn. Héracl. v, 3, Songez que c'est pour 
moi que vous gouvernerez, Et que je répondrai 
de ce que vous ferez, id. Cinna, n, 1. Personne ne 
répond de mes lettres que moi, et je ne réponds de 
rienque de mes lettres, pasc. Frov. xvn. Le íils me 
répondra des mépris de la mère, rac. Andr. i, 4. 

, seu ''len dii puisse répondre à mes niêces des elauses de leurs contrats de mariage, volt. Lett. 
Argcnlal, is mars 1770. Personne ne répond de 

nos ai icles que nous, et nous ne répondons que de 
nos arlicles ■ 1 Lncyclopédie est à cet égard dans le 
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même cas que les recueils de toutes nos académies, 
d'alemb. Préf. 3e vol. Encycl. (Euv. t. i, p. 384, 
dans pougens, || Être garant de quelqu'un, de quel- 
que chose qui a été commis à notre garde, et que 
nous sommes tenus de représenter. Répondre d'un 
prisonnier corps pour corps. Et ne dédaigne pas de 
m'instruire en ta foi, Ou toi-même à ton Dieu tu 
répondras de moi,, corn. Poly. v, 2. Vous en ré- 
pondrez sur votre tête, fén. Télém. ^ m. Cortez, 
ayant d'un côté mille Espagnols à combattre et 
le continent à retenir dans la soumission, laissa 
quatre-vingts hommes pour lui répondre de tout 
te Mexique, et marcha suivi du reste contre ses 
compatriotes, volt. Hceurs, 147. !| Mettre quelqu'un 
dans un lieu oü l'on répondra de lui, le mettre en 
prisoh. L'on s'en va vous mettre en lieu oü Ton me 
répondra de vous, mol. Méd. malgré lui, m, iü, 
|| On dit dans un sens analogue : Des verrous m'en 
répondront, je renfermerai sous les verrous. Si la 
chose éclate, un couvent me répondra de vous, 
mademoiselle, pont de yesle, Somnamb. sc. 16. 
|| Simplement, être garant de quelqa'un, de quel- 
que chose. II pria Alexandre d'avoir bon courage, et 
qu'il répondait de sa guérison, d'ablanc. Arrieii, 
n, 3. Dans le mouvement oü secaientles esprits au 
retour des députés, nous ne pourrions pas répondre 
d'un quart d'heure à l'autre, retz, Mém. t. i, liv. ti, 
p. 463 , dans pougens. Je réponds d'une paix 
jurée entre mes mains, rac. Krit. v, 3. Je réponds 
de son obéissance, id. Bér. m, i. Non, ce n'est plus 
à vous qu'il faut que j'en réponde [de Néron], Ce 
n'est plus votre fils, c'tíst le maitre du monde, id. 
Brit. I, 2.11 répondit de ma conduite sur la bien- 
séance, hamilt. Gramm. m. Nous avons, grand 
héros, deux desseins différents, Vous de vaincre 
vingt róis, et moi vingt concurrents; Mais l'un de 
ces desseins est mieux conduit que Tautre; Que ce- 
pendant tout irait bien, Si vous me répondiez du 
mien Comme je vous réponds du vôtre! sanlecque, 
demandant un bénéfice à Louis X/F, dans richelet. 
Je ne vous réponds que de ma sensibilité pour vos 
bontés, volt. Lett. d'Argenlal, 15 juin 1755. Au 
point du jour, le médecin répondit de sa vie, gen- 
lis, Yeill. du chdt. t. n, p. 119, dans pougens. 
Eh 1 calmez vos frayeurs; je vous réponds de tout, 
colin d'harlev. Yieül. et jeunes gens, tu, 8. On 
vous répondait de moi; je voüs réponds de lui; 
que pouvez-vous exiger de plus? picahd, Yoy. 
interrompu, a, H. Ne répondez plus de personne, 
Je veux devenir courtisan, bérang. Hab. de cour. 
|| Répondre da soi, avoir confiance qu'on ne fail- 
lira pas. Répondez-moi de vous, et je vous ré- 
ponds d'elle, corn. Héracl. n , 2 Réponds-moi> 
d'eUe, et je réponds de moi, rac. Andr. nt, i. II 
y a des temps oü l'on ne peut répondre de soi, 
volt. Lelt. Argenlal, 10 sept. 1709. Je réponds de 
moi, disait-il, jusqu'à un million; ceux qui le con- 
naissaient auraient bien répondu de lui par de là, 
d'alemb. Éloges. Terrasson. || 11 se dit, dans un 
sens analogue, des choses qui servent de garant. 
Je le prie de me mander 1'estime que je dois avoir 
de M. de Revel; il me semble que je suis fort dé- 
cidée sur celle du marquis i 11 a une application et 
une envie dè bien faire qui nous en répondent, 
sév. 676. La ^ludée asservie et ses remparts fu- 
mants.... Me répondaient assez que votre grand 
courage Ne voudrait pas, seigneur, détruire votre 
ouvrage, rac. Bérén. n, 2, Cinterêt que je dois 
prendre à cette affaire ne vous répond que trop de 
la vérité de mon rapport, lesage, Gil Rias, x, 10. 
|| Se répondre, se donner à soi-même assurance, 
certitude. Si vous voulez vous répondre des évé- 
nements,et si vous ne pouvez être satisfait que 
lorsque tout ce qui se pourrait souliailer vous 
arrive; vous faites, sans mentir, la guerre à de 
fâeheuses conditions, volt. tell. 89. Toute vive 
quelle est [la ferveur] ou qublle parait, je ne 
saurais me répondre da ma persévérance, bourdal. 
Pensées, t. li, p. 467. Co grand ministre [Riche- 
lieu].... se répondit moius de 1'éternelle durée de 
son nom pour avoir exècuté avec des succès pres- 
que incroyables les ordres re^us de Louis le Juste, 
que pour avoir établi Ia célebre compagnie dont 
vous soutenez 1'honneur avec tant d'èolat, th. 
corn. Disc. de récep. á 1'Acad. Vous, ma chèro 
soeur, que la main du Seigneur conduit dans le lieu 
saint, vous pouvez avec coníiance vous répondre de 
sa proteotion et de ses gràces, mass. Profess. relig. 
Serm. t. Je n'osais me répondre de moi, dans un 
cas oü je n'avais pas ma propre expérience pour ga- 
rant, staal, Mém. t. n, p. ne. || Répondre que, 
afUrmer que, aveo une idée de responsabilité. Je 
vous réponds qu'il partira. J'ose le répondre Qu'!! 
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n'est pas oondamné, puisqu'on veut le confondre, 
rac. Baj. iv, 7. J'ai ,d'excellent vin de Malaga et 
de Canarie; mais je vous réponds que je ne Ten- 
verrai pas à mon évêque, volt. Disc. phü. Sco- 
liaste. S'il est vrai que je sache un secret, je puis 
vous répondre qu'il ne me regarde point, genlis, 
Théãt. d'éduc. la Curieuse, i, 1. || Je ne réponds 
pas que, je n'assure pas que. Je ne te réponds pas 
qu'au retour [de 1'Opéra], moins timide, Digne 
écoliére enfin d'AngéIique et d'Armide, EUe n'aille.... 
Aveo quelque Médor pratiquer ces leçons, boil. 
Sat. x. Et je ne réponds pas.... Que le sénat, cbar- 
gé des voeux de tout Tempire, Ne vous redise ici ce 
que je viens de dire, rac. Bér. n, 2. || Par menace, 
je ne réponds pas de, tant pis pour ce qui arrivera 
de. Je cede aux raouvements d^ne juste colère, Et 
je ne réponds pas de ce que je puis faire, mol. 
Mis. iv, 3. || Je vous en réponds, se dit familière- 
ment pour affirmer davantage une chose. 11 disait 
du mal du mari et de la femme; mais du mal.... 
je vous en réponds, goldoni, Bourru bicnf. i, 13. 
|| Je vous en réponds, je fen réponds, se dit quel- 
quefois familièrement et ironiquement, pour ex- 
primer qu'on n'ajoute pas foi à une chose que l'on 
entend dire. || 16° Aboutir en quelque endroit. Ma 
galère est au port toute prête à partir ; Le palais 
y répond par la porte secrète, corn. Nicom. v, 
5. Entretsnir 'ce soir cet amant sous mon nom 
Par la petite rue oü ma chambre répond, mol. 
École des maris, in, 2. Le nerf qui répondait 
au pied et à la jambe , boss. Conn. m, 6. 
|1 Le bruit répond en tel endroit, il s'étend jus- 
que-Ià, 11 y retentit. {| On dit en ce sens : La 
sonnette répond dans cette piêce, dans ces deux 
chambres. || 17° Se faire sentir par une com- 
munioation. II s'est blessé au pied, et la dou 
leur lui répond au genou. || 18° Correspondre 
d'une manière symétrique, avec proportion. L'aile 
droite de ce bátiment ne répond pas à l'autre. 
|| Se répondre, être en symétrie, en confor- 
mité. Ces deux pavillons se répondent très-bien. 
i|Fig. Ge sont deux actes [la demande à Dieu et 
Taction de grâce] qui sè répondent l'un à Tautre, 
boss. Êl. d'orais. iv, 12, || Répondre se dit d'objets 
qui sont placés vis-à-vis les uns des autres. X l'é- 
paisseur d'un fil de soie sur cet instrument [lunettej, 
il répond dans le ciei desmillions delieues, fonten. 
Cassini. Dans les mesures astronomiques prises 
sur la terre, deux lignes répondent à des espaces 
immenses dans le ciei, volt. Dict. phü. Économie. 
De là vient [de la précession] que le soleil, au 
lieu d'être dans la partie du ciei oü était le Bé- 
lier du temps d'Hipparque, se trouve répondre à 
cette partie du ciei oü sont les Poissons, m. Dict. 
phü. Newton et Desc. En réfléchissant sur la forme 
des collinesdont les angles saillants répondent tou- 
jours aux angles rentrants des collines opposées, 
buff. Hist. nat. Preuv. théor. terr. (Euv. t. iv, 
p. 412. Comme les oscillations de Fair finiraient en 
fort peu de temps, si le soleil répondait toujours au 
même endroit de la terre.... iValemb. Caus. gén. 
des vents, (Euv. t. xtv, p. 22, dans pougens. || Être 
le représentant, 1'équivalont d'une chose. L'age oü 
Racine produisit Athalie répond précisément à Tâge 
oü Corneille produisit CEdipe, d'ohvet, Hist. Acad. 
t. li, p. 385, dans pougens. Démosthène, réfugié 
dans 1'íle de Calaurie, est forcé de se donner la 
mort, le 16 pyanepsion, qui répondait au 12 no- 
vembre, selou le cycle de Callippe, et d'après l'ordre 
des mois attiqoes, 322 ans avant J. C., barthél. 
Anach. í. viu, Table i. |j 19° Être égal, s'accoider 
avec. Ma générosité doit répondre à la tienne, 
corn. Cid, m, 4, G'est une croyance assez géné- 
rale que cette pièce pourrait passer pour la plus 
belle des miennes, si les demiers actes répondaient 
aux premiers, w. Hor, Examen. Encor que le pou- 
voir au-désir ne réponde, Nos hflles agréeront les 
soins qui leur sont dus, la font. Phü. et Bauc. 
Je ne sais, ajouta-t-i], s'il y a dans une langue un 
mot qui réponde parfaitement à un mot d'uno autro 
langue, Opusc. lang. franç. p. 3to, dans pougens. 
Mon crédit ne répond pas à mes bonnos intentions, 
sév. 128. Voyonssileseffets répondront aux parolcs, • 
th. corn. Berger extrav. li, 5. Les succès ne répon- 
daient pas à son attente, boss. Hist. i, li. Lo reste 
répondait à cette magnificenco, in. ib. n, 4. Co qui 
n'est pas éternel ne répond ni |l la majesté d'uii 
Dieu éternel, ni aux espérancas do 1'hommo, à qui 
il a fait conuaitre son éternité, m. ib. u, 6. 11 faut 
que chaque chose y soit mise en son lieu, Que lo dé- 
but, la lin répondent au milieu, boil. Art p. i. lis 
[Annibal, Pliilopémen et Scipion] terminèrent tous 
trois leur vie hors de leur patrie par un genre do 
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mort qui répondait peu à la gloire de leurs aclions, 
boi-UN, fluí. anc. (Euv. t. i, p. C03, dans pougens. 
II est certain que sa fortune ne répondait pas à sa 
naissance, m"" de caylos, Souvenirs, p. t84, dans 
pougens. Je vois que vos sentimonts répondent à 
votre physionomie, mapivaux, Pm/s. parv. 2" part. 
II s'en faut bien que ie plumage de cet oiseau [le 
rossignol] reponde h son ratnago, büff. Ois. t. ix, 
p. <59. L'effet répond ici parfaitementà Ia cause, id. 
I/ist. anim. xi. Au discours de Vénus jusquMci tout 
répond, delille, Én. 1.1| 20', Terme do manége. Ré- 
pondre aux aides, être sensible aux appels du cava- 
lier et y obéir. || 21° Se dit de Fétat de la graino des 
vers à soie, lorsque les premiers vers commencent 
à paraitre Cette graine répond. H 22° Terme de pra- 
tique vieilli. Se répondre, v. réfl. Pouvoir être ré- 
pondu, être susceptiblo de réponsé. || Proverbes. Qui 
répond paye, on fait payer les cautions, les répon- 
dants. || J1 ressemble le prètre Martin, il chante et 
il répond, se dit quand un liomtno exécute lui-mème 
ce qu'il a propnsé. 

— UIST. xic s. N'i ad paien ki un sul mot respun- 
■det, Ch. de Rol. n. Granz trente liwes 1'oirent il 
respundre [le cor de Rolantj, ib. cxxxi. [Du bruitj 
'Sunent li munt e respondent li vai, ib. cliv. 
|| xn° s. Et respont Tempereres: jel vous pri douce- 
ment, Sax. xxi. || xiii° s. Et Pame, que deviendra 
quoi? Chascun respondera pour soi; Prisié na se- 
ront avocat, Na plus que la queued'un chat, Les vers 
du monde. L'avoir n'est preus fors por dospendre.- 
Ce ne sevent il pas entendre, Ains vuelent tuit à ce 
respondre, Qu'avoir n'est praus fors por repondre 
{cacherj, la Rose, sisb. Bel-Acueil ne sot que res- 
pondre, ib. 3564. Si semble il par fois que tu 
veuilles Que je te responde folie, ib. 703i. Car quant 
plus chascun [Néron] apela, Chascuns pluss'enclost 
et cela; Ne nus [nul] ne li volt mot respondre, ib. 
64 58. Por ce que ses pores ou si devancier les 
aroient mal aquises, il convenroit qu'il enrespondit 
por tant qu'il en seroit venu à li, beaum. vii, 8. 
Reponez-moi à ce que vos demant, Mss. de poés. 
franç. avant 1300, t. n, p. 7iB,dan3 lacubne. Si 
commença, mais, se la fins Respondist au commen- 
cement, Dex li ialist sou argument, o. de cambrai, 
Barl. et Jos. p. 4.(|xiv° s. Par le dit procureur, 
deuement conseillé seur les choses dessus diles, 
respondi [répondu] fut, Ordonn. des róis, t. u, 
p. 209. Quant respondre me convonoit, Co qu'à la 
bouche me venoit, En aventure rcsponnoie, Ovide, 
De arte, ms. St-Germ. í° 06, dans lacurne. 
|1 xv0 s. Aucuns esbats qui estoyenl devant la porte 
du chastel, et qui respondoient à la maison, froiss. 
i, i, 60. Repondit 1'evesque: Nous aurons conseil de 
vous repondre, et vous en serez repondus le matin, 
id. ii, li, 207. || xvi's. Qui [ce qui] est souvent, et 
j'en repons, Pour les mau vais láisser les bons, 
marot, iv, 196. Si respondant voulez, je le veux 
bien, Mon cosur respond et se met en ostaige, id. 
vi, 2G7. Là par Ia religieuse du temple luy fut res- 
pondue ceste prophetie tant renomméo.... amyot, 
Thés. 4. Le mois que les /Egyptiens appellent phar- 
niuli, répond au mois d'avril, id. Rom. <8. Tanlost 
après il montra que les eífecls respondoient aux pa- 
roles du sorment, id. Publ. 3. Crassus le delivra en 
respondant pour luy de la somme de huit cents trente 
talents, id. Crassus, 12. Qui respond paye, id. Mauv. 
líonte, 6. Comment respondre des pensées de person- 
nes incogneues? most. i, 103. II n'a recueilly aul- 
cuns fruicts respondants á une si e.tquise culture, id. 
''195-Je no sçais sijeme puis respondre, que ilne se 
aCe ')as. ^ ladvenir quelque aullre descouverte, id. 

, ^aire respondre sa vie à sa dpctrine, id. iii, 26. Us se preoipiterent en Ia mer par une fenestre 
de leur logis qui y respondoit, id. iii, <79. Que si 
en franco nous eussions eu unTite Live,il n'y eust 
enlre les bistoires romaines exemple ou vertueux 
fait auquel n'eussions un respondant, M. du eellay, 
J rologue. Qui mal enlend mal respond, cotgrave. 

Etym. Wallon, respond; provenç. respondre; 
catai, respóndrer; espagn. responder; ital. rcspon- 
dere; du lat. respondere, do re, et spondere, pro- 
mettre (voy.^ Epoux), Plusieurs peuples romans ont 
dit respondere. d'oil respondre, non peut-être sans 
conlusion avec reponere, qui avait donné repondre. 

UÉPONDD, UE (ré-pon-du, due), part. passe de 
icpondre. A quoi on a fait réponse. Rion répondu! 
mol. A mph. l, i. Je ne tions pas votre dernière lettre 
pour répondue, dider. Lcít. à/•'alconef, janvier 1766. 

REPONS (ré-pon), s. m. ||I° Paroles, ordinaire- 
ment tirées do LÊcnture, qui se disenl ou se chan- 
tent, dans Toflice de TÉglise, après les leçons ou 
après les chapitros, et que Ton répète et entières et 
par parties; on distingue les grands répons et les 

PICT. DE LA LANGUK EHANC*ISF,. 

répons brefs. Le roí, ayant lavé ses mains, prit la 1 
bénèdiction des évêques là présents, puis, s'étant i 
assis, commanda que le diacre qui avait le matin 
chanté messe devant lui, entonnàt un répons, et que 
les autres cleros cliantassent tous1 ensemble.... Le 
grand aulmonier de France,p. 133, dans d'ortigue, 
Dict. de plain-chanl, col. (309. Le pasteur ctait à 
côté, Et récitait, à Tordinaire, Maints dévotes orai- 
sons.... Et des verseis et des répons, la font. Fabl. 
vu, li. |] 2° Terme dbmprimerie. Signe qui sert à 
marquer les répons, et qui a la figure d'une Rbar- 
rée (i^). 11 faut mettre là un répons. 

— ETYM. Lat. responsam; réjions est le même 
que réponse (voy. ce mot). 

RÉPONSE (ré-pon-s'), s. f.\\ 1° Ce qu'on dit à celui 
qui fait une demande ou une question. Lescapucins 
n'ont pas pu seulement tirer parole d'elle [une vieille 
courtisaneJqu'ellese repentiraitau grand jubilé; pour 
toute réponse, elle a dit qu'ellé n'avait pas achevé 
encore, balz. liv. n;, lett. 16. Ccst là que.... Je puis 
honorer Rome en son ambassadeur, Faire réponse en 
reine.... corn. Nicom. m, i. Mais, dites-moi, ma- 
dame, a-t-il eu sa réponse? id. ib. m, 3. Consulte 
de toutes parts, M. le Tellier donne des réponses 
courtes, mais décisives, aussi pleinosdesagosse que 
do dignilé, boss. le Tellier. Les réponses que les 
oracles du pani [calviniste] lui avaient rondues, 
fléch. Duc de ilont. Un fils osa rendre ce triste et 
cbaritable ofíice à son père; et la fidélité de I'un fit 
voir la résignation de Tautre; il reçutsans trembler 
la réponse de mort, comme parle Tapôtre, m. le 
Tellier. Absent, je le consulte ; et ses réponses sa- 
ges Pour venir jusqu'à moi trouvent mille pas- 
sages, bag. Esth. i, i. On ne mérite les réponses de 
la vérité que lorsque c'est le désir de la connaitre 
qui Tinterroge, mass. Pet. carême, Obstacles. On 
demanda à une fomme du peuple qui était cet 
homma qui trainait Ia foule après lui: Ne savez- 
vous pas, dit-elle, que c'est le sauveur des Calas? 
II sut cette réponse, condorcet, Vie de Voltaire. 
HAvoir réponse à tout, ne rester court àrien, et, 
par extension, trouver toute sorte d'expédients. Cette 
petite personne-là a réponse à tout, legrand, Ga- 
lanl coureur, sc. 21. || Familièrement. Une réponse 
de Normand, une réponse équivoque. |1 Dans la con- 
versation familière, réponse du berger à Ia bergère, 
se dit quand on annonce qu'on va répondre quelque 
chose. || Réponses de droit, décisions des anciensju- 
riseonsultes surles questions qui leur étaient propo- 
sées. || 2° Réfutation. JAi vu un écrit que vous avez 
publié, ofi vous nTaccusez d'imposture.... ['espere 
que vous y verrez [dans une lettre prochaine] une 
réponse exacte, et dans peu de temps, mes pères, 
ensuite de laquelle je crois que vous n'aurez pas 
envie de continuer cette sorte d'accusalion, paec. 
Prov. XI. || Cela est sans réponse, il n'y a pas 
moyen de réfuter cela. |1 Terme de pratique. 11 se 

idit des écritures qu'une partie fait signifier pour 
répondre aux moyens que Tautre a présenlés. Four- 
nir sa réponse, ses réponses. || 3° Lettre par la- 
quelle on répond à une autre lettre. J'avais dessein 
de te faire réponse sur la première lettre que tu 
nTécrivis, pasc. Lett. à Jacqueline, 20 janv. 1648. 
J'ai fait une réponse à M. de Carcassonne, queM. le 
chevalier a fort approuvée, sév. biü. II [le chevalier 
de Grignan) ne s'est pas vanlé qu'il ne m'avait pas 
seulement fait de réponse àun billet que je lui avais 
écrit, id. 8 juill. 1672. Le raaréchal d'Humières fit 
mieux avec M. de Grignan; celui-ci Tayant ap- 
pelé monsieur, le maréchal lui fit réponse [à M. de 
Grignan] en badinant, qu'il avait tort de ne le 
point appeler monseigneur, id. à Bussy, 26 mai 
168). || Dans faire réponse, réponse, étant sans 
arlicle, ne peut pas régulièrement être représenté 
ensuite par un pronom. Cependant, quand le sens 
est clair, cela peut se dire : Je vous fais une ré- 
paralion, je croyais que vous n'eussiez point fait 
réponse au cardinal; vous Tavez faite très-bonne, 
sév. 128. || 4° Résoiution, décision écrite au basd'une 
pétition. J'attends, avec un peu d'espérance respec- 
tueuse, la réponse de mon placet, mol. Tart. 3' pl. 
au roí. || 5° Nom d'un jeu en dialogue. Jouer à la 
réponse, ou mieux aux demandes et aux réponses. 
|| 6° Terme de musique. La renlrée du sujet dans 
une fugue, par une autre partie. |{ 7° Terme de 
bourse. Réponse des primes, voy. prime 6, n° 4. 
|| 8° Terme de forestier. Réponse d'une vente, cer- 
taine étendue de terram autourde cette vente, dans 
laquelle 1'adjudicataire est responsable des délits. 
|| 9» Terme de féodalité. Réponse en cour, droit de 
siéger en une cour judiciaire. Cest le contraire 
dans les crimes: le noble perd Thonneur et réponse 
en cour montesb. Esp. vi, iu. |{ Proverbe. Telle de- 

mande, telle réponse, à sotte demande, sotte ré- 
ponse, á sotte demande, à folie demande point de 
réponse, c'est-á-dire celui qui fait une demande 
sotte, ridicuie, s'altire une réponse peu agréable, 
ou n'en reçoit pas du tout. 

— SYN. réponse, rêplique, repartie. La réponse 
se fait à une demande ou à une question. La rê- 
plique ss fait à une réponse ou à une remontrance. 
La repartie se fait à une raillerie ou à un discours 
offensant. Le mot de réponse a dans la signification 
plus d'étenJue que les deux autres. Le mot réplique 
a un sens plus reslreint. Le mot de repartie a une 
énergie propre et particulière pour faire naitre Tidée 
d'une apostrophe personnelle, contre laquelle on se 
défend, soit sur le même ton, soit sur un ton plus 
honnête, Encycl. xiv, 137. 

— hist. xi' s. [II] Loat [remercia] son Deu, ne fist 
autre respunt, Ch. de Rol. xxxi. || xii' s. Et je la 
[ma dame] prol [prie] sanz biau respons avoir, Couci, 
ix. Sire, fait quens Roberz, sufirez pur SaintDenis, 
Que vostre respuns ait oi li reis Heinris, Th. lemart. 
45. || xiu's. Qui à son seignour faut à son besoin, ne 
doit avoir respons en court, u. de valenc. xv. Car 
par raison et par droiture Doit fame estre de biau 
respons, Lai du conseil. Le roy ot conseil que il 
feroit response au soudanc de Damas par ses mes- 
sages propres, joinv. 258. Vraiment, fist-il, c'est 
bien répondu; que [car] ceste repouse que vous avez 
faite, est escripte en cest livre que je tieng en ma 
main, id. (94. |{ xiv' s. Et dit li cardinaulx: je vous 
dirai briefrnent La responce du pape et son comman- 
dement, Guescl. 7586. ||xvi' s. Et que pour lepre- 
sent il ne demandoit qu'une response [caution] de 
deux marchans d'Anvers qu'il nommeroit, paré, 
t. m. p. 7(9. Oü le vilain perdroit la vie, ou un 
membrqde son cnrps, le noble perdra Thonneur et 
response en cour, lovsel, 852. 

—ÉTYM. Wallon, response; provenç. respos; catai. 
respons; espagn. responso; ital. responso, risponso; 
du lat. responsum, de respondere (voy. répondre). 

f REPOPÜLATION (re-po-pu-la-sion), í. f. Action 
de repeupler. II y avait parmi les Berbers beaucoup 
de Juifs; or, la conquête et la repopulation de 
TEspagne ayant été faites en grande partie par les 
Berbers, on comprend quelle importance prit Télé- 
ment juif dans TEspagne arabe, pariset, fltsí. de la 
soie, 2* part. p. 236. 

REPORT (re-por), s. m. || 1° Terme cie comptabi- 
lité. Action de repórter une somme, un total. |! Le 
total reporté lui-même. || 20

jReport de faillite, fixa- 
tion de Touverture d'une faillite à une époque anté- 
rieure à la date assignée par le jugementqui Tavait 
déclarée. || 3° Terme de bourse. Prêt, pour un temps 
déterminé, d'un capital, contre remise d'un titre de 
fonds publies, d'actions ou dAbligations, sous la 
forme d'un achat au comptant et d'une vente à 
terme, par 1'intermédiaire d'agents de change. La 
différence entre le prix de Tachat et celui de la 
vente représente Tintérêt du capital prêté; cet in- 
térêt s'appelle aussi report. Le détenteur d'un titre 
de 3000 fr. de rente 3 o/o a besoin, pour un mois, 
de la valeur de cette rente; il charge un agent de 
change d'emprunter cette somme, en vendant au 
même moment la rente au comptant, et la rachetant 
à terme de la même personne: par exemple, la ven- 
dant au comptant à 73 fr. et la rachetant à un mois 
de terme à 73 fr. 20 c.; la différence, soit 20 cen- 
times, est Tintérêt payé par Temprunteur. || Le re- 
port est aussi la continuation d'une opération faite 
pour une certaine époque, à une date plus reculée. 
U est le plus souvent la continuation d'une opéra- 
tion à terme. || 4" LTmpression en report, nouveau 
prooédé déjà adopté à Paris, qui consiste à transpor- 
ter sur pierre des planches [de musique] gravees, 
a. méreadx, Monüeur universel du (8 juin (867, 
p. 760, 3' col. 

— ÊTYM. Voy. REPÓRTER. 
REPORTÉ, ÈE (re-por-té, tée), part. passe de 

repórter. Une note reportée à la fio du volume. 
(. REPÓRTER (re-por-té), v. a. || 1° Porter une 

chose au lieu oú elle elait auparavant. Reportez chez 
lui ces livres que vous y aviez portésce matin etque 
j'ai fait reprendre tout à Theure. Va jusqu'en leur 
pays leur repórter la guerre, corn. Cid, v, 8. La 
veins-cave reporte le sang de tout le corps, excepté 
du coeur et du poumon, boss. Conn. n, 8. S peine 
du limon oü le vice nTengage, JArrache un pied ti- 
mide, et sors en mAgitant, Que Tautre m'y reporte 
et sAmbourbe à Tinstant, boil. Ép. m. Tu sais par 
quel conseil, rassemblant le chapitre, Lui-mème [le 
chantre], de sa main, reporta le pupitre, id. Lutr.vi. 
|{ 2° Porter une chose dans unlieu oü Tonretourne. 
Dieu voulut enün que le carrosse [la diligence] 

n. — 2Ut> 
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passât ; point de moines, mais en recompense trois 
femmes, un marohand qui ne disait mot, et un no- 
taire qui chantait toujours et qui ohantait très-mal; 
il reportait en son pays quatre volumes dechansons, 
la font. Lettres, 6. ||3° Transporter dansun autre 
lieu. Ce paragraphe doit être reporté àtel chapitre. 
D'habiles naturalistes ont rangé Tortolan de neige 
avec les alouettes ; mais M. Linnseus, frappé des 
grandes différences qui se trouvent entre ces deux 
espèces, a reporté celle-ci, avec grande raison, dans 
le genre des bruants, buff. Ois. t. vm, p. 45. 1| Re- 
pórter un total, une somme au haut de Ia page sui- 
vante, Ty répéter. i| 4° Terme debourse. Prêter pour 
un temps déterminé un capital contre remise d'un 
titre, de même valeur, sous la forme d'un achat au 
comptant et d'une vente simultanée à terme, par 
Vintermédiaire d'un agent de change, avec une dif- 
férence de prix qui représente Tintérêt du prêt. || Se 
faire repórter, emprunter pour un temps indéter- 
miné un capital contre remise d'une valeur en ga- 
rantie, par intermédiaire d'un agent de change, sous 
la forme d'une vente au comptant et d'un achat si- 
multané à terme. |] 5° Se repórter, v. réfl. Se trans- 
porter, par la pensée, à un temps antérieur. Repor- 
tez-vous au temps de l'ancien régirae. 

— H1ST. xnr s. Car les estoiles si comportent, De 
signe en signe se reportent, gui nn cambhai, Barl. 
et Jos. p. 171. Tant qu^n lorterre [ils] vinrent, joie 
y ont reportée, Berte, cxlii. Ceste parole fu reportée 
au Barreis, qui moult le haoit [haissait], Chr. de 
Rains, p. 70. Atant prisent [prirent] li message 
congiet au duc, et disent que ce reporteroient il as 
barons, et puis si en eussent conselg, ti), p. 56. 
|| xvi" s. II se fit alors repórter à l'hotellerie et 
penser, d'aub. Fie, xxvi. 

— ÉTYM. Re..., et porter; wallon, repoirté; pro- 
venç. et espagn. reportar; ital. riportare. 

f 2. REPÓRTER (re-por-teur), s. m. Mot an- 
glais que les journaux emploient aujourdTiui, pour 
dire : celui qui rend compte (de to report, rappor- 
ter, le même que le français repórter]. Ee repórter 
des tribunaux. 

REPÔS (re-pô ; l's se lie : un re-pô-z agréable), 
s. m. 1| 1° Cessation de travail, d'occupation, et de 
ce genre de mouvement que donnent le travail, 
Poccupation (sens primitif d'un mot formé de pouse). 
Le dimanche chez les chréliens est le jour du re- 
pôs. On cherche le repôs en combattant quelques 
obstacles; et, si on les a surmontes, le repôs de- 
vient insupportable, pasc. Pens. iv, 2, éd. havet. 
De ces deux instinets contraires [1'occupation au 
dehors et le désir du repôs], il se forme en eux 
[hommes] un projet confus.... qui les porte à ten- 
dre au repôs nar 1'agitation, et à se figurer toujours 
que la satistáction quMIs n'ont point leur arrivera, 
li, en surmontant quelques difficultés qu'ils envisa- 
gent, ils peuvent s'ouvrir par li la porte au repôs, 
id. ib. II ne perdit rien par sa disgrâce.... et, ne 
pouvant servir le roi par ses actions et par ses dis- 
cours, il le servit par son repôs et par son silence, 
fléch. le Tellier. Donnez-vous du repôs; Vous nV 
vez tantôt plus que la peau sur les os, rac. Flaid. 
i, 4. Calypso.... Pinterrompit pour lui faire prendre 
quelque repôs, fén. Tél. iv. M. Tabbé Bignon se 
procura eníin ce repôs qui termine si dignement la 
vie des grands hommes, mais dont les grands hom- 
mes ne veulent jouir, et ne jouissent en effet, qu'a- 
près mille services rendus à la patrie et au genre 
humain, mairan, Êloges, Vabbé Bignon. Le repas se- 
rait le repôs, et durerait autant que Tardeur du jour, 
j. j. rouss. Ém. iv. Ma bonne fée, au peuil du pauvre 
barde, Oui, vous sonnez Ia retraite à propos; Pour 
compagnon, bientôt, dans ma mansarde, J'aurai l'ou- 
bli, père et íils du repôs, bérang. Adieu chansons. 
l| Elliptiquement, pour; reposez-vous, en termes 
de commandement militaire. Repôs. En place re- 
pôs. || Fig. Ces temps anciens oil la foi chrétienne 
tressaillait d'une joie si pure lorsqu'on venait an- 
noncer i ses pontifes austères et vénérables le 
repôs du glaivede la persécution.... mirabeau, Col- 
lection, t. v, p. 300. || 2" Lieu propre à prendre du 
repôs. On a distribué dans ce jardin différents re- 
pôs. Les nombreux villages qui peuplent la vallée 
sont presquo toussitués sur les pentes rapides de la 
montagne ou sur de petits repôs de ces mêmes pen- 
tes, saussure, Voy. Alpes, t. vm, p. 33. De temps en 
temps ou trouvait des repôs, c'est-à-dire de petites 
esplanades remplies d'herl)ages et de ronces, senlis, 
j em. t. ni, p. 249. |i Terme d'architecture. Palier 
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repôs. I! 3° Repôs de la terre, jachêre. || 4o Sommeil. 
Prendre son repôs. Depuis Tassassinat de Duncan, 
Macbeth avait perdu le repôs. J'aurai soin de ne 
pas troubler votre repôs, Et de ne rien souffrir qui 
ne soitàpropos, mol. Tarl. v, 4. Astre ami du re- 
pôs, des songes, du silence, lamart. I/arm. i, to. 
||Lit de repôs, espêce de lit oü l'on se repose, oü 
l'on dort le jour. EUe était sur un lit de repôs, avec 
une table devant elle, oü il y avait plusieurs cor- 
heilles pleines de rubans, la fayette, Princ. de 
Clèves, (Euv. t. n, p. 216, dans pougens. || Dansle 
style soutenu, champ du repôs se dit quelquefois 
pour cimetière. || Fig. L'état des morts dans lelom- 
beau. Vous, madame, agréez pour notre grand hé- 
ros, Que ses mines vengés goútentun plein repôs, 
corn. Sertor. v, 8. || Troubler le repôs des morts, 
violer leur sépulture. || Fig. Troubler le repôs des 
morts, insulter à leur mémoire. )| Le repôs éternol, 
1'état oü sont les âmes des bienheureux. || On dit 
en ce sens ; prier Dieu pour le repôs des âmes des 
morts. || 5o Quiétude d'esprit, calme de Fàme. Re- 
mettez-vous Time en repôs, üuittez ces funestes 
propos, malh. vi, 17. Le repôs d'esprit que donne 
à ceux qui sont innocents le témoignage de la con- 
science, id. xxxm6 livre de Tite Live, à Mgr le duc 
de Luynes. D. Fernand : Prends du repôs, ma filie, 
et calme tes douleurs. — Chimène : M'oriionner du 
repôs, c'est croitre mes malheurs, corn. Cíd, ii, s>. 
En Dieu seul est aussi le repôs de sa course [de 
Time], id. Imit. m, 5. Le" repôs? le repôs, trésor 
si précieux Qu^n en faisait jadis le partage des 
dieux, la font. Fabl. vn, 12. Rien ne donne le re- 
pôs que la recherche sincère de la vérité, pasc. 
Pens. xxiv, 21, édit. havet. Enfin, ma chère en- 
fant, il n'y a que vous que je préfere au triste et 
tranquille repôs dont je jouis ici, sév. 662. Rienne 
troublera moins le repôs de ma vie, id. 73. Je n'ai 
point trouvé.... que je le puisse quitter [1'abbé de 
Coulanges] dans Fâge oü il est.... s'il mourait dans 
cette absence, mes remords ne me donneraient au- 
cun repôs, id. 8 avril 1676. On a bien prévu que.... 
tandis que les uns ne cesseraient de disputer.... 
les autres.... iraient enfin chercher un repôs fu- 
neste et une entière indépendance dans rindiffé- 
rence des religions ou dans 1'athéisme, boss. Reine 
d'Anglet. II est impossible de désirer beaucoup de 
choses sans perdre le repôs, qui vaut mieux que 
tout ce que l'on désire, dourdal. Pensées, t. li, 
p. 379. Plus content en lui-même.... lorsque, dans 
le fond d'une sombre allée et sur un tribunal de 
gazon, il avait assuré le repôs d'une pauvre famille, 
que lorsquTl décidait des fortunes les plus éclatan- 
tes sur le premier tròne de la justice, fléch. La- 
moignon. C'est au repôs d'esprit que nous aspirons 
tous; Mais ce repôs heureux se doit chercher en 
nous, boil. Ép. v. Hélas! pour mon repôs que ne 
le puis-je croire? rac. Bajaz. i, 3. Je ne doute pas 
que Ia vraie dévotion ne soit la source du repôs, 
la bruy. xiii. Le meilleur de tous les biens, s'il y a 
des biens, c'est le repôs, la retraite et un endroit 
qui soit son domaine, id. viu. Tous ces petits repôs 
qu'on se procure sont bien fragiles; Tâme n'en 
jouit qu'en passant, mariv. Marianne, 8» part. Du 
repôs dans le crime! ah! qui peut s^n flatter? volt. 
Oreste, i, b. La liberté est quelque chose de celeste; 
mais le repôs vaut encore mieux, id. Lctt. d'Ar- 
gental, 1" fév. 1704. Ce poids léger du temps que 
le travail emploie, Ce doux repôs du cceur.... 
LAMART. Ilarm. I, 5. La splendeur imposante du 
siècle de Louis XIV ne permettait pas ces longs 
repôs de Tâme sur elle-même [sentiment mélan- 
colique]; ou du moins, si de telles impressions 
pouvaient naitre, elles appartenaient tout entières 
à la religion, villem. Lilt. franç. xvm" siècle, 
2» part. 2» leçon. || Mettre en repôs sa conscience, 
en dissiperles scrupules. Ce consentement doit met- 
tre en repôs volre conscience, boss. Lelt. 63. Ayant 
mis sa conscience en repôs, iiamilt. Gramm. s. 
|| Mettre son âme en repôs, se décharger de ses pé- 
chés parla confession. || Être en repôs, n^voir 
point dMnquiétude. Va, sois en repôs, rentre, et 
me laisse faire, mol. Ec. des maris, ir, i. Soyez 
en repôs sur la conduite de ceux qui sauront de- 
mander votre congé, sév. 27 nov. 1073. Soyez en 
repôs sur vos confessions passées, boss. Lctt. Corn. 
140. On s'étonnaitde me voir si en repôs pendant 
tous les mouvements que certaines gens faisaient 
contre moi, id. Rem. Réponse, ix, I, 16, || Être en 
repôs de quelque objet, ne pas avoir dMnquiétude sur 
cet objet. Et moi à qui il resto tant d'autres choses 
à désirer.... j'ai cté en repôs de tout, quand j'ai vu 
que vous aviez soin do moi, voit. Lett. 33. Soyez en 
repôs de votre chère maman, qui se conserve pour 
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vous, sév. 2i aoüt fcsv. Le roi.... lui dit [à Pom- 
pone] ....qu'il était en repôs de toutes les affaires 
secrètes dont il avait connaissance, id. 7 févr. isso. 
J'avais Tesprit en repôs de mille choses, en songeant 
qu'elle [Mme Deville] en aurait soin [du fils de 
Mme de Grignan], id. 25 déc. 1671. |] Fig. Dormir 
en repôs sur une affaire, n'en avoir aucune inquie- 
tude. || Semettre en repôs, se mettre Tesprit en re- 
pôs, écarter toute inquiétude. Mettez-vous en repôs, 
corn. Nicom. i, 1. Mettez-vous doncTesprit en repôs, 
pasc. Prov. m. Le confesseur [à Taide de certaines 
décisions des casuistes] peut se mettre en repôs tou- 
chant la disposition de son pénitent, id. Prov. x. 
|1 Avoir Tesprit en repôs, même sens. Ma mèré sa 
porte parfaitement bien, ayez-en Tesprit en repôs, 
CH. de sév. dans sév. 557.||Se teniren repôs, même 
sens. Tenons-nous en repôs sur le tout, pasc. Prov. 
iii. H Soyez en repôs sur mes affaires, ne vous en 
mêlez pas. || Laissez-moi en repôs, cessez de me 
fatiguer de vos importunités. Porte-lui ma réponse, 
et nous laisse en repôs, corn. Ror. li, 2. Messieurs, 
voulez-vous bien nous laisser en repôs! rac. 
Plaid. ii, io. Je vous prie de me laisser en repôs, 
et de ne mMmportuner plus de vos querelles, mon- 
tesq. Lett. pers. H. ||N'avoir point de repôs, n'être 
pas tranquille jusqu'à ce que. Et, dès qu'un mot 
plaisant vient luire à mon esprit, Je n'ai point de- 
repôs qu'il ne soit en écrit, boil. Sat. vn. || 6° Ab- 
sence de troubles, de séditions, de guerres, de per- 
sécutions. Telle est la règle qu'i! [Basnage] prétend 
donner à tous les États protestants : Thérétique, dit- 
il, y est en repôs, boss. Déf. des Variat. 4. II y avait 
quarante-cinq ans qu'ils [les Gaulois dTtalie] de- 
meuraient en repôs; la jeunesse qui s'était élevée 
durant ce temps ne songeait plus aux pertes pas- 
sées, et commençait à menacer Rome, id. Hist. i, 
8. Ils [les Juifs] ont remué tout Tunivers contre 
ces disciplcs Ide Jésus-Christ], et ne les ont laissés 
en repôs dans aucune ville, id. ib. ii, 8. Rome, fa- 
tiguée et épuisée par tant de guerres civiles, pour 
avoir du repôs, est contrainte de renoncer à sa li- 
berté, id. ib. m, 7. Ainsi leurs voisins n'ont jamais 
rien à craindre d'un tel peuple [de la Bétique], et 
ils ne peuvent espérer de s'en faire craindre; c'est 
pourqnoi ils les laissent en repôs, fén. Tél. vm. 
|| 7° Terme de banque. Valeur à couverture de 
tout repôs, valeur pleinement garantie. Des signa- 
tures do toute süreté, de tout repôs, comme on 
dit, sont négooiées à des taux inlérieurs à Tcs- 
compte fixé par la banque, béhig, Enquête sur 
la banque, 1867, p. 264. || 8° Êtat d'un corps qui 
n'est pas en mouvement (sens qui provient, ce qui 
est rare, du passage d'une acception morale à une 
acception physique). Je crois devoir avertir que ce 
qui gàte le plus la physique de M. Descartes est 
ce faux príncipe, que le repôs a de la force; car de 
lá il a tiré des règles du mouvement qui sont. 
fausses, malebr. Rech. vir. vi, 2, 9. Le repôs est la 
privation du mouvement dans un corps considéré 
comme mobile, dider. Opin. des anc. philos. {phi- 
los. péripatéticienné). || Terme de physique. Persis- 
tance de toutes les parties qui composent un corps 
dans les mêmes rapports de situation relativement 
à certains objets qu'on regarde comme fixes. || Re- 
pôs absolu, état d'un corps qui reste dans la même 
partie de Tespace; repôs relatif, fixité d'un corps 
relativement à des corps mobiles qui Tenvironnent. 
Un homme est en repôs dans un bateau; mais, si 
le bateau marche, son repôs n'est que relatif au 
bateau, puisquMl se meut avec lui relativement au 
deux rives du fleuve. Les anciens, qui croyaient la 
terre immobile, eoncevaient Io repôs absolu; pour 
nous ce repôs absolu n'existe pas. || 9° Immobilité, 
tranquillité.Setenir en repôs. Cet enlánt ne saurait 
demeurer en repôs. Notre nature est dans le mou- 
vement ; le repôs entier est la mort, pasc. Pens. 
xxv, 7, éd. havet. Elle a tous les jours la fièvre, et 
le repôs la guérit; il lui faut dono du repôs, sév. 
132. La force nTabandonne, et le repos me tue, 
rac. Bérén. iv, 1. |( Inaction. En attendant, tenez- 
vous en repos dans Jerusalém, boss. llist. ii, 7. n 
est vrai que le roi [Louis XIV] garde beaucoup do 
tranquillité, mais qu'ils [les ennemisj ne s'y trom- 
pent pas ; son repos est agissant, son calmo Tem- 
porte sur toute Tinquiétude do leur vigilance, th. 
corn. Rép. au disc. de réccpt. de Fontencllc. 
|| Poétiquement. Un efTroyable cri, sorti du fond des 
flots, Des airs en ce moment a troublé le repos, rac. 
Phèd. v, 6. Tandis que la nature et les astres som- 
meillent Dans un repos silencieux, lamart. Ilarm 
■, DL ||Le repos de la contredanse, Tintervalle en- 
tre les figures de Ia contredanse. Regardez donc, dans 
le repos de la contredanse, comme elle s'agito. avec 
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quel atr familier clle parle à tou? pes jeunes gens, 
genlis, ^ld. cl Tli. t. i, p. &00, dans pol-gf.ns. || 10° II 
se tlitde rimmobililéde parties destiiiéesà se mou- 
voir. Ces pennes dans leur repôs s'étendent un peu 
ao dolá du milieu de la queue, uuff. Ois. t. vi, 
p. Hi3. || État dune arme à leu, lorsque le chien 
n^st ni abattu ni bandé. Mettre le chien d'une 
arme à feu dans son repôs, au repôs. Ce fusil est 
parti au repôs. [I 'Gond à repôs, cclui dont le ma- 
melon a une base saillanto, propro à recovoir 
Fcpaisseur de la penture. || 11" Termo de versilica- 
lion française. Césure placée dans les vers décasyl- 
labcs après la quatrième syllabe, et dans les vers 
alexandrins après la sixième. Que toujours dans vos 
vers le sens coupant les mots Suspende ITiémisti- 
che, ou marque le repôs, boii.. Ari p. i. |J La pause 
qui doit être placée dans les stances de six ou de 
dix vers, savoir dans celles do six apres le troi- 
sième vers, et dans celles de ãh après le quatrième 
et après le septième. || 12° Termo de musique. En- 
droit oú la phrase se termine, et oil le cbant se 
repose plus ou moinsparlaitemonl. Métastase a dis- 
posé les phrases, les repôs, les nombres, et toutes 
les parties de i'air, comme s il Teút chanté lui- 
niOme, maumontel, üiuv. t. v, p. toi.|jl3° Pause 
que Ton fait en prononçant uu discours, en décla- 
fflant, en lisant à haute voix. Rien de plus contraire 
á 1'harmonie que des repôs trop fréquents, et qui 
ne gardent nullo proportion entre eux; aujourdTrui 
pourtant c'est le style qu'on voudrait mettre à la 
mode, d^livet, Prós. franç. v, 2. Lorsquhl avait 
bien saisi le sens d'un morceau, jo le lui declamais, 
en marquant bien 1'accent, la prosodie, la cadence 
des vers, les repôs, les domi-repos, les articulations 
de la phrase, marmontel, 3Iém. ix. || 14° Se dit, 
dans les ouvrages d'esprit, de certains passages ou 
raorccaux, sur lesquels le lecteur peut s'arrêter et 
se délasser de son application à ce qui precede. 
rVarralion qui sert de repôs après des considéra- 
tions abstraites. || 15" Terme de peinture. Endroit 
du tableau oü les détails sont plus rares, les lu- 
mières moins vives, afin que Toeii, ne arrêtant 
pas, se fixe particulièrement sur 1'action priucipale. 
Wénager des repôs. Cetle composition manque de 
repôs. 1| Altitudes des figures représentées sans mou- 
veraent ou aveo peu de mouvoment. 11 y abeaucoup 
de repôs dans cette figure. On ne sait si cette figuro 
est en mouvement ou de repôs, en repôs, ou au re- 
pôs. |( Par extension. Jamais, dans les comédics de 
Jlolière, les caractères annoncés ne sont dessinés 
en repôs, marmontel, (Euv. t. tx, p. 4G3. |1 Terme 
d'architecture. Sedit des masses que Ton ne cítarge 
pas d'ornements, des parties qui restent unies, par 
opposition à celles qui sont travaillées. La grande fa- 
brique des tours de Notre-Dame [à Paris], malgré la 
multilude infinie des petits repôs qui en divisent 
la hauteur et aident 1'oeil à les mesufer.... diderot, 
Salon de noã, (Euvres, t. xm, p. 234, dans fou- 
gens, au mot fabrique. || 16° Terme de marinc. 
État d^n navire droit dans son assielte, qui n'ost 
incliné^ ni par le venl ni par les lames. || 17° Terme 
jl® P0êlier. Repôs de chaleur, voy. RÉSEnvom. 
118° Repôs pour battre, se dit, au trictrac, quand 
, versairc a une dame découvcrte dans la table 
e son grand jan, et qu'on rattoint avec Pun des 
es, de façon à atteindre avec 1'autre jusqu'à des 
ames decouvertes dans le petit jan. || Coiu de re- 

P s, se dit, au même.jeu, de la dernière flèche du 
npfn i' ^u' 'a't 'e coin du trictrac, et oü l'on ne I ut se placer qu'en y mettant deux dames íi la fois. 

illST. X1° f. Terre major [la grande terre, la 
r rance] remeindreit en repôs, Ck. de Rol. xliv. 
ii xii s. Se il longement estisoient [demeuroient] on 
pau et en repaus, Joíi, p. 4 8». Tuit cil qui quie- 
fent jo deventrien [intérieur] repaus, ib. 479. 
d xin1 s. Repôs n'est mio bealitude, porco que re- 
pôs est quis por mieulx sofTrir poino et travail, non 
pas por soi, drun. latini, Trésor, p. 328. Et il de 
son pais s'oslongc, Com cil qui Io repôs ne songe, 
"lanche et Jchan, v. 105. || xiv° s. Les Eques n'ont 
Pas doniiè lonc repôs aux Romains,* bercueube, 
1 ao, rccio. || xv0 s. Et ostoiont logés eu un bois 
lies Escots] pour estre plus à repôs, et pour plus 
secreloment aller et venir quand ils voudroiont, l'"Oiss. 1, i, 42. Et trouverent [les Gantois] le re- 
Pos [bercoau] oü le comte avoitesté misdenfance, 
ln- n, 11, IG2. Certos, dames, dit to chevalier, il ne 

qui n'a repns, Perceforeít, t. tu, f« 73, ||xvi0 s. 
COmmc il estoit homme sans repôs, il en donna si 
Peu à Parmée ennomie, qu'ollo tourna son dessoin 
vers lui, u'aub. Uist. I, 277. II devim tellemont 
anioureux, qu"il en perdoit le repôs et le repas, 
■'mis de Straparole, t. 11, p. 196, dansLACURNE. Au 
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monoc n'a point do repôs, lerocx de linct, Prov. 
t. 11, p. 232. Repôs est demie vio, id. ib. p. 412. 

— ETYM. Substanlif verbal de reposer (voy. ce 
mot); Bcrry, repous; wallon, ripoi; prov. repaus; 
cat. repôs; espagn. reposo; port. repouso; ital. 
riposo. La forme wallono ripoi est singulière; elle 
a son analoguo dans Tancien français repui: Pur 
co est France franebe, parles sainz üje fui, Que 
cil qui mestier uni i viegnent à refui; Mult seit il 
bien venu; ci puet aveir repui, Th. le marl. 34. Le 
sens parait étre retraite, demeuro; 11 se rattache 
probablement au bas-lat. repudiare, dont le radicai 
podium avait donné pui (voy. appui, appuyer). 

REPOSÉ, ÉE (re-pó-zé, zée), part. passe de re- 
poser. || 1° Qui a cessé de travailler, d'agir. Un cheval 
frais et reposé. Ce n'est point [dans la tragédie] la 
nature reposée, mais la nature en contraction et 
dans cet état do soullrance oü la raetlent les passions 
violentes, les grands dangers et Texcès du malheur, 
marmontel, (Euv. t. vi, p. 257.1) 2° Qui s'est rassis, 
laissant tomber au fond les parties grossières. Un 
vin reposé. || 3° Un teint reposé, un teint frais, tel 
qu'il est après une nuit de bon sommeil; cela ne se 
dit guère quen parlant de femmes. Vous ^ivez le 
teint bien reposé, hariv. Sec. Surpr. de VAm. i, c 
|| 4° Tranquille, de sang-froid. Une fort bonne petite 
contusion, qui lui fait [au jeune Grignan].... bien de 
Thonneur, parla manière toute froide et toute repo- 
sée dont il l'a recue, sév. 17 nov. 1688. || 5" Â lète 
reposée, loc. adv. Mürement, aveo réllexion. M. le duc 
d'0rlêans devait a\oir fait des choix à lête reposée, 
et n'avoir plus qu'à les déclarer, st-sim. 421, 05. Je 
ne serai content que quand vous 1'aurez lu [Mahomet] 
àlête reposée, volt. Lett. en vers et en prose, 72. 

REPOSÉE (re-pô-zée), s. f. || 1° Lieu oü les bêtes 
fauves se reposent pendam le jour. |1 2° X reposées, 
loc. adv. En se reposanl de temps en temps. J'aper- 
çus plusieurs personnages qui tiraient une grosse 
corde à reposées, et suaient à grosses gouttes, tant 
leur travail était grand, Francion, m, p. ioo. 

— UIST. xm', s quatre vilein m'ont trové, Qui 
m'om batu à reposées, Ren. 23297. Et à cesoune re- 
posée [slation] faisoit-ou une croisoü li ymage de 
lui estfigurée, Chr. deRains, t62.Cil Tempire fgüte 
le chemin].... qui coupe les arbres qui furentplanté 
por les reposées et por avoir ombre, beaum. xxv, 12. 
ilxtv" s. Se la reposée du cerf est bien foulée et 
longue, Modus, f" ix. || xv° s. Marcha atout sa ba- 
taille en três belle ordonnance, en approchant ses 
ennemis; puis fist une reposée, j. lefevre de st- 
remv, fíist. de Charles V[, p. 92, dans lacurne. 
||xvi° s. II commanda de rechef que Ton marchast, 
non point le petit pas ny à reposées, ains viste et 
roide, amyot, Crass. 44. La bauge du sanglier, du 
cerf la reposée, d'aub. Tragiques, Princes. 

— ETYM. Reposé. 
REPOSER (re-pô-zé), v. a. |l 1° Mettre dans un 

état de répos. Reposer Ia jambe sur un tabouret, sa 
tête sur un oreiller. Haureux celui qui, connaissant 
tout le prix d'une vie douce et tranquille, repose son 
cceur au milieu de sa famille 1 montesq. Lett. pers. 
155. |] Fig. N'avoir pas oü reposer sa tête, être sans 
asile. Co Dieu pauvre, qui dans tout le cours de sa 
vie n'eut pas même oü se retirer ni oü reposer sa 
tête, bourdal. Exhorl. Crucif. et mort de J. C. 
t. II, p- 198. |l Reposer sa vue, ses yeux sur uu ob- 
jet, les y arrüter avec plaisir. || 2° Procurer du re- 
pôs, du calme, avec un nom de chose pour sujet. 
Un jour égal et pur y repose les yeux [à la Roche- 
Guyon], lamart. Mód. t, 26. || Cela repose la vue, se 
dit des parties d'un tableau, ou d'un ensemble 
dobjets, qui n'attireut pas rattemion et permettent 
à ITeíI de se reposer. || Le sommeil repose le teint, 
le rend frais. || Cela repose les bumeurs, les calme. 
|| Reposer la tête, 1'csprit, l'âme, leur procurer du 
calme. || Se reposer Fesprit, se donnei- du calme. 11 
y a sept jours que je suis revenue de Rennes, et 
que je me repose 1'esprit, sév. is aoút toso. 
|| 3° V. n. Dormir. Portons-le reposer dans la 
chambre prochaine, corn. Théod. v, o. Une potion 
anodine et astringente, pour faire reposer mon- 
sieur, mol. Mal. imag. t, t. X la nuit qu'il fallut 
passer en présence dos ennemis, comme un vigi- 
lant capitaine il reposa le dernier; mais jamais il 
ne reposa plus paisiblemeut, noss. Louis de Bour- 
bon. Je fais pour reposer un effort inutile, boil.Soí. 
vi Les chagrins qu'il [Néron] me cause M'occu- 
peront assez tout le temps qu'il repose, rac. Brit. 
i, i. Oues'étant mise au lit, elle reposait, iiamilt. 
Gramm. H-ll*" " se dit d'un état de repôs, de 
tranquillité. II ne Jort pas, il repose. Qui se plalt 
à bien faire et sait Part d'obliger Repose sans péril 
au milieu du danger, rotr. Rélis. n, 8. Allez, et 
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laissez-moi reposer un moment, rac. ilithr. n, 
2. |1 Fig. Si je voyais partout les marques d'un 
créateur, je reposerais en paix dans la foi, pasc. 
Pens. xiv, 2, édit. havei. || 5° Terme do raanége. 
Reposer ou se reposer sur la main, se dit d'un 
cheval qui, ayantla bouche dure, pèse trop sur Ia 
main. II 6° Être placé, déposé pieusement en quel- 
que endroit. Le saint Sacrement reposo dans cette 
cbapelle. Cest sous cette pierre que son corps 
reposo . II y avait quatre jours que le corps d'A- 
lexandre reposait sur son lit de parade, vaugel 
Q. C. x, to. Je reposerai avec mes pères, saci, Ge- 
nèse, xlvii, so. Les tombeaux oü reposaient leurs 
cendres bénites, eoss. Uist. 11, 3. Que tos cendres 
reposent en paix, fén. Tél. xvn. || lei repose.... ou 
ci-dessous repose... inscription que Pon met sur des 
tombes. || 7° Fig. Résider. L'espérance que j'ai et 
qui reposera toujours dans mon coeur, saci, Bible, 
Job, xix, 27. Le Saint-Esprit repose invisiblement 
dans les reliques de ceux qui sont morts, pasc. 
Lett. sur la mort de son père. Lieu terrible oü de 
Dieu la majesté repose, rac. Athal. v, 2. ||8° Étre 
établi, fondé sur. La base de Pédifice repose sur la 
roc. Les villes de Clermont, de Riom, dhssoire ne 
sont büties qu'avec des laves, et no reposent que 
sur des laves, buff. Min. t. ix, p. 23. || Fig. Ce rai- 
sonnement ne repose sur rien. Son crédit ne repose 
que sur de faibles bases. i| 9° Eu parlant do liqueurs, 
se rasseoir, de manière que les parties grossières 
tombent au fond. 11 faut laisser reposer ce vin, 11 
faut se presser de travailler le sue de la betterave à 
mesure qu'on Pextrait; si on le laisse reposer plu- 
sieurs heures, surtout quand il n'est pas concentré, 
il éprouve des altérations .qui dénaturent le sucre, 
chaptal, Instil. Mém. Acad. des scicnc. t. i, p. 36 9. 
Alors, retire du feu, il [le sirop d'érable] repose 
pendam douze heures, chateaub. ^mér. Recoltc du 
sucre d'érable. () Fig. Laisser reposer ses esprits, se 
calmer. || 10" Se reposer, v. ré/l. Étre dans le repôs, 
goüler le repôs. Castor et Poltux se reposent toar à 
tour; mais inoi, je ne repose jamais, et ne fais que 
courir hautet bas, dLvrlanc. Lucien, dial. des dieux, 
Mercure et sa mère. Est-on, disait-il, dans les places 
pour se reposer et pour yivre? ne doit-on pas savie 
à Dieu, au prince et à l'État?BOSS. le Tellier. LTnde 
se reposait dans une paix profonde, rac. Alex. li, 
2. Ami, reposons-nous sur ce siége sauvage, volt. 
Scythes, i, 3.' Sitòt donc qu'une partie des bommcs 
se repose, il faut que le concours des bras de ceux 
qui travaillent suppléo au travail de ceux qui ne 
font rien, J. J. rouss. Em. m. Morellet, dont Tesprit 
trop souvent se repose, Enfant de soixante ans qui 
promet quelque chose, m. j. chénieh, le üocleur 
Pancrace. |! Se délasser. Vous me semblez tous 
deux fatiguès du voyage; Reposez-vous; usoz du 
peu que nous avons, la font. Phil. ei Dauc. Je 
me repose des autres lettrcs, quand je vous écris, 
sév. 479. On volt des Calabrais qui se metteut 
en marche pour aller cultivei les torres avec un 
joueur de violon à leur tête, et dansant de temps 
en temps pour se reposer de marcher, stael, 
Corinne, xi, 1.1| Fig. ô épée de la justice de Dieu, 
ne vous reposerez-vous point? remplirez-yous tou- 
jours la terre de meurlres? nicole, Ess. mor. 3° trai- 
té, ch. 5. || Fig. Familièrement. So reposer sur ses 
lauriers, demeurer inactif après un succès. II [Cor- 
neille] se reposait sur sa réputation; sa gloire nui- 
sait à son génie, volt. Comm. Corn. Rem. Perth. 
préfacc. || On dit dans le même sens : reposer sur 
ses lauriers. || Avec faire et laisser, on fait ellipse dü 
pronom personnel. Faites reposer vos chevaux; laissez 
reposer un moment ces bommes. Laissez un peu re- 
poser votre emuret votre imagination dans la certi- 
tude d'une si grande chose [un bon mariage pour 
le jeune Grignan], sév. tl sept. toso. (j 11" Se 
reposer, être en jachère, en parlant d une terre. 
II Fig. Soit qu'en tout pays Ia nature se repose après 
de grands efíbrts, comme les terres après une 
moisson abondante.... volt. Lett. au pr. tog. de l,r. 
27 mai 1737. || Avec ellipse du pronom personnel. 
Laisser reposer une terre, la laisser en jachère, 
sans Tensemencer. || Fig. Laisser reposer unouvrage, 
cesser de travailler à un ouvrage, pour le reprendre 
et le revoir à loisir. || 12" S'arrêter pendam quelque 
temps, en parlant de la vue, de Tesprit, etc. Expier 
tous les crimes de vos regards en les laissant re- 
poser sur un objet désagréahle, mass. Caréme, 
Mauv. riche. II en estencore dont je n'ai pas voulu 
parler comme en passant, et sur lesquels mes sou- 
venirs se plaisent à se reposer, marmontel, i/ém. x. 
La vue, en parcourant 1 horizon, se repose àdroite sur 
cette merqu'onappelle Propontide,bartiiél. Anach. 
ch. 2. || 13° Se poser, résider. La puissancedu Sei- 
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gneur se reposera sur cette montagne, saci, Bible, 
Isaie, xxv, 10. L'esprit s'étant reposé sur eux, ils 
commencèrent à prophétiser, id. ib. Nomb. xi, 25. 
ü Etre posé sur. [La reforme] En renversant Je fon- 
dementsur leque! se roposait la íoi des peuples, bcss. 

avert. m, 3. || 14° Fig. Se reposer sur, avoir con- 
fianceen. Surleur ordreéternel [des dieux] mon es- 
prit se repose, corn. llov. m, 5- Chacun se dil ami; 
mais fou qui s'y repose,la font. Fabl. iv, 17. Jeme 
reposerai sur ma conscience et sur mon oosur, qui ne 
peut jamais me laisser faillir sur ce qui vous regarde, 
sév. 6 avr. 1072. Le coaur de son père se repose sur 
elle, comme un yoyageur abattu par les ardeurs da 
soleil se repose à Fombre sur Fherbe tendre, fén. 
Tél. xxri. Reposez-vous sur moi, je réponds de Faf- 
faire, regnaed, Foi. amour, iii, 8. C'est une des 
singularités de ma mémoire qui mérite d'êtrodite: 
quand elie me sert, ce n'est qiFautant que je me 
suis reposé sur elle; sitôt que j'ea confie le dépôt 
au papisr, elle m'abandonrie, j. j, aouss. Confess. 
viu. Lorédan n'est-il pas mon ami? J^ime á me 
reposer sur sa reconnaissance, delav. Yêp. sicü. u, 
2. || Se reposer de.... sur...., s^n remettre à ,..pour 
la chose dont il s'agit. Reposez-vous sur moi, sei- 
gneur, de tout son sort, cobn. Ilér. ii, 2. Qu'un père 
si éolairé.... sesoit reposé sur vous [le fils de Condé] 
de ohoses si importantes, boss. Louis de Bourbon. 
11 lui fut permis de se reposer des occupations desa 
charge sur un fils,iD. le Te». Vous savez qu'on s'en 
peut reposer sur ma foi, rac. Esth. n, i. Ils se re- 
posent de leur élévation sur leurs titres, mass. Pet. 
carême, Tentat. des gr. Van Swieten a eu ordre de 
Fempereur et de 1'impératrioe de laire compliment 
à Marmonlel, et il sen est reposé sur son fils, qui 
s en est acquitté on ne peut mieux, dider. Lett. à 
Mlle Voland, 11 oct. <707. |{ On a dit aussi, aveo le 
raême sens, se reposer dans. Noussommes plaisants 
de nous reposer dans Ia société de nos semblables, 
misérablescomme nous, impuissants comme nous, 
pasc. Pens. xiv, <, édit havet. 

— hist. x" s. E repauser se podist [et se pút repo- 
ser], Fropm. de Valenc. p. 488. || xi" s. Dunc lemenat 
androit [directement] suz [sous] le degret, Fait li sun 
lit o [oú] il pot reposer, St Álexis, xlvii. || xiie s. On- 
ques [il] ne fu un sol jor reposans De Sarasins ocirre 
et de Persans, li Covenans Vivien, v. 70. Ne fausse 
amors ne vuet que s'entremete De moi laissier dormir 
ne reposer, Couci, vi. || xine s. Quar se je repose De 
fere chançon.... coussemaker, VArt harmonique, 
p. <83. Ne soies pas toz jors enosvre, maisaucune fois 
laisse reposer ton corage, brun.latini, Tmor, p.348. 
En pes me dormiré et reposeré en Dieu rneismes, 
Psaulier, f" < 0. Laissez la [votre fiile] reposer jusques 
àla vesprée, Perte, lxxxii. Et onlordistqufil sejour- 
noit a Nichole, une ferme sitée à xn lieues de fian- 
torbile oú sainsThumas li martyrs repose, Chr. de 
Hains, <32. J| xive s. En ycelle abbaieoú il a lieu 
jolis, Reposerent trois jours nos François poestis, 
Guescím, 20456. En la ville se sont nos François 
reposé, ib. <9Bi3. Qui a à faire à bonnes gens, ilse 
repose, Ménagier, n, 3, || xv° s. Ia cheveleure qui 
lui reposoit sur les espaules, Perceforest, t.iv,f°6a. 
II xvi° s. Homme reposé, non entreprenant, amyot, 
5oíon, o< .... Lá oú il se logea pour reposer sesgens 
qui estoient travaillez du chemin, m. P. Mm. 24. 
II les avoit remparez, et se reposoit sur lesdits ■ rem- 
paremens, id. Caton, 26.11 avoit besoing dequelque 
homme de faictet d'entendement, surla foyduqucl 
il se peust reposer de la garde de son estat, m. Eu- 
mènes, 6. Jusques à ceste heure qu'elle commence 
à reposer, elle a esté vingt-quatre heures en extremité 
de douleurs du pied gaúche, maro. Leltre <6. Tout 
ce jour madame a fait bonne chere, se repousant sur 
.sonpetit lict, id. ib. 62. L'asseurance que['ay de vous 
me laict entierement repouser sur vostre promesse, 
id. ib. 58. Je vous supplie vous en repouzer sur 
moy, id. ib. 38. Estant en nostre sens froid et re- 
posé.... MONT. il, 325. Nous avons fort peu dechoses 
à dire de 1 Espagne, pour ce qu'elle a reposé en soy, 
troublunt les autres nations, d'aud. Hist. i, <8. 
Monsieur sera à se reposer, ouy de bien faire, Dial. 
de Tahurtau, p. 80, dans lacurxe. 

— ÉTYM. Berry, arpouscr; wallon, ripoizé; prov. 
repousar; esp. reposar; port. repousar; ilal. ripo- 
sare; dulat. repausare (quiciierat, Addenda), don- 
ncr du loisir, de re, et pausa, pause (voy. poser). 

j REPOSmON (ré-pô-zi-sion), s. f. Tenne de 
pharmacie. Action de mettre les substances dans un 
lieu convenable pour leur conservation. 

ErvM. Lat. reposilionem, de re, et posilio, ac- 
tion de mettre (voy. position). 

KEPOSOIR (re-pô-zoir), s. m. (j Eudroit oú 
1 pp peut se reposer, Ce som.... les ombraccs ct les 
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reposoirs qui lui ont été dressés sur le passage, 
balz. le Prince, ch. 23. Etle nageurpoussé du vent, 
De roc en roc portam la belle.... Aveo 1'aide du ciei 
et de ces reposoirs.... Hispal, n'en pouvant plus, de 
faim, de lassitude.... Prit terro à la dixième traite, 
la font. Fianc. Ci-git le scigneur de Cabonne, Oui 
tracassait plus que personne, II s'en venait, il s'en 
allait, II ne savait ce qu'il voulait; On dqute même 
s il repose Au reposoir de toute chose, Épigr. dans 
richelet. || Fig. Endroit oú, dans un écrit, 1'esprit 
peut se reposer. J^i trouvé d'liahiles gens qui 
avaient àpeu près le mêmegoút pour Filiado et pour 
FOdyssée, et qui préféraient ce dernier poéme au 
premier, á cause qu'il y avait de plus longues et de 
plus freqüentes narrations, et par conséquent plus 
de reposoirs et plus de lieux pour respirer à leur aise, 
gostar, Déf. des ceuvres de Voiture, dans richelet. 
Si Fon suit les titres do la marge, ils serviront de 
reposoirs et de guides, boes.Icíí. quiét. <68. II [un 
ancien critique] bláme Philistus, historien grec, do 
ne point faire de digressions; il dit qu'il en faut 
faire quelquefois, et qu'elles servent de reposoir, 
Analyse de 'Bayle, t. i, p. <0. || 2° Particulièrement. 
Autel qujon fait dans les rues durant la procession 
de la Fète-Dieu, pour y faire reposer le saint sacre- 
ment. || 3° Cuve dans laquelle Findigo repose. LTia- 
Lileté de Findigotier consiste à saisir Finstant 
favorable oú il doit faire couler l^au chargée de 
fécule colorante dans le reposoir ou diablotin, pour 
que celte fécule s'y agglomére et s'y rasseye, Dict. 
des artsel mét. indigotier: 

— «IST. xvi» s. II fut deffaict, là oú en s'advançant 
d'une heure seulement, il defaisoit 1'armée ennemye, 
et, par grand malheur, il en employa trois en son 
reposouer [halte], caul. viu, <3. Sera bon de mettre, 
au devant de chacune ouverture des nids, unepetite 
pierre platte ou brique, saillant trois ou quatre 
doigts, pour servir de reposoir au pigeon, o. de 
serres, 387. Les reposoirs d'un escalier, coiorave. 

— étym. Reposer. Onse servait aussi de reposoir au 
sens de réservoir; mais alors il vient du lat. reposüo- 
rium: Lc vivier.... dict aussi reposoir et serve, o. de 
serres, 42i. Au reste, reposiloire était usité aussi. 

f UEPOSSÉDER (re-po-sé-dé), v. a. 11 se con- 
jugue comme posséder. Posséder de nouveau. Lês 
Délices [château de Voltaire] seront-elles assez heu- 
reuses pour vous reposséder au móis de mai ? volt. 
Lett. Chauvelin, 21 janv. <701. 

I REPOSTÉ, ÉE (re-po-sté, tée), aãj. En style 
de pratique un peu vieilli, on dit : les objets re- 
postés dans, par exemple, dans une armoire, pour : 
les objets se trouvant dans.... 

— ÉTYM. Lat. repostus, déposé, de reponere, de 
re, etponere, poser (voy. pondre). 

f REPOSTER (re-po-sté), ti. a. Pôster de nouveau. 
OuanJ Brissao eut donné tout loisir aux dames de 
s'éIoigner et de ne pouvoir en tendre le retour des 
gardes, il les fit reposter, st-sim. 339, 212,' 

f REPOüS (re-pou), í. m. Mortier fait avec de la 
brique pilée et de petits platras. 

f REPOUSSARLE (re-pou-sa-bF), adj. QuVm peut 
repousser. Et quand même Fhuissior, A vos désirs 
inexorable, Vous trouverait en face un marquis re- 
poussable, Ne démordez point pour cela, mol. Im- 
promptu, remereiment. 

REPODSSANT, ANTE (re-pou-san, san-t'), aãj. 
|| 1° Qui repousse, qui fait reculer, qui éloigne. En 
tout pays les gens cbargés de beaucuup d'affaires 
sont toujours repoussants et sans oommisératipn, 
j. J. houss. Ilél. 11, 21. || 2° Fig. Qui inspire de 
Faversion, du dtgoút. Elle élait, au premier aspect, 
d'une laideur repoussante, marmontel, Mi!m. 111. 
Quelqucs-uns la plaignaient; mais d^n plaisir sau- 
vage La plupart étalaient la repoussante image, 
lemercier, J. Shore, v, 2. 

REPOl.SSÉ, ÉE [re-pou-sé, sée), pari. pas sé de 
repousser. || 1° Poussé de nouveau, poussé en ar- 
riére. Ce minces feuillels d'or, Tout à coup animés 
[par Félectricité], semblent prendro Fessor, Attirés, 
repoussés, s'approchent, se retirent, drlillE, Trois 
règnes, 1.1| 2" Fig. Rejeté, écarté. Me voilà repousse 
par ma destínéá dans ce Paris d'oú j'avais eu tant de 
plaisir à m'éloigner, marmontel, ilém. v. || 3» Fig. 
Qui ne trouve pas accueil. Je parlai Fautre jour de lui 
[M. Trouvé] á notre comtesse de Ficsque.... mais js 
mo trouvai repoussée dans toutes mes approbations, 
sév. 20 avril <083. ||40 Termede commerce. Laines 
repoussées, se dit desjeunes laines maigres et élan- 
céesqui poussont sous la vieille avant qu'ello soit 
tondue. i| 5o S. m. Travail de repoussé, ceuvre en ro- 
lief, cxéoutéo à coups de marteau dans une plaque 
de métal posée sur un mastic élaslique. 

REPOUSSEMENT (re-pou-se-mah), s. m. || Io Ao- 
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tion de repousser, dopousser en arrière. II yadans 
tous les corps et dans toutes leurs parties un effort 
actuel de repoussemeut et de ptession en tous sens, le 
p. castel, dans Mém. de Trévoux, <726, 1.1, p 209, 
|| Particulièrement, en parlant d'une arme à feu, !s 
coupenrecul que letireuren reçoit. i|20 Fig. Aption 
d'écarter de soi avec brusquerie, mauvaise humeur. 
Le ministre laisait quelquefois les mauvaises nouvel- 
les, pouréviter, a-t-il dit, les brusquesrepoussements 
dont alors il était aocueilli, séguh, Hist. de Nap. 1, 6. 

— hist, xvi0 s. Repoussement, moket, Dict. 
— ÉTYM. Repousser. 
REPOUSSER (re-pou-sé), u. a. [j ll'Pousserde nou 

veau, rejeter, renvoyer. On lui avait poussé la baile, 
il Ia repoussa avec la même force. || Absolument. 11 
[un corps] est poussé sans repousser, puisque le re- 
pôs n'a point de force pour résister au mouvement, 
malebr. Rech. ver. lois des mouv. part. <• || 2° Eloi- 
gner. Cest par eux [des massifs, dans-les jardins] 
que Fon peut varier ses dessins, Rapprocher et tantôt 
repousser les loinlains, delille, Jard. n. || 3° Terme 
dTmprimerie. Marquer, imprimer à lamain une let- 
tre, un signe qui manque dans une féUiT.e tirée. Re- 
pousser un point qui manque à la fin d'une phrase, 
|| 4° Fa:re reculer quelqu'un, Fécarter de soi. Quel- 
quefois, pour ílatter ses secrètes douleurs, Elle 
prend ses enfants et les baigne de pleurs; Et sou- 
dain, renonçant à Famour maternelle, Sa mam avec 
horreur les repousse loin d'elle, rac. Phèdre, v, 5. 
Ce dieu [Cliaron], dont lavieillesse éternelle est tou- 
jours triste et chagrine, mais pieine de vigueur, les 
menacè fies ombres des morts], les repousse, et 
admet dabord dans sa barque le jeune Grec, fén. 
Tél. xviil. || Fig. Nulle part sur cette cote immense 
on ne voit do ces rochers affreux dont 1'aspect re- 
pousse le navigateur, ra-ynal, Hist. phil. xi, <<. 
|| 5° Pousseren arrière. L'amiral [vaisseauJjOÜ était 
Ia reine, conduit par la main de celui qui domine 
sur la profondeur de la mer et qui dompte les ílots 
soulevés, fut repoussé aux ports de Hollande, boss. 
Reine d'Angl. || Pousserauloin.Lecastor.... presque 
policé est repoussé dans le fond des déserts, buff. 
Ois. t. xv, p. < <6. [| Fig. Écarter de. Cest ainsi que 
Dieu.... l'a repoussée doucement [Mlie de Grignan] 
de ce haut degré de perfectionoú elle aspirait, sév. 
25 oct. <686. || 6° II seditd'attaquantsque Fon force 
à reculer. Tróis fois il s'elTorça de rompre ces intré- 
pides combattants, trois fois il fut repoussé par le 
valeureux comte de Fon taines, boss. Louis de Bour- 
bon. Les Suédois furent repoussés, mais ne fursnt 
pas mis en déroute, volt. Russie, 1, <7. || On dit de 
mômo ; repousser lesefforts de 1'ennemi. Repousser 
une attaque, un assaul. Nos peuples qu'on a vus, 
triomphants à sa suite, Repousser les eflbrts du 
Persan et du Scythe, rac. Aícx. 11, <. 1| Repousser 
la force par la force, employer Ia force pour se dé- 
fendre. || Repousser quelqu'un avec perte, lui faire- 
subir un grand échec. || Fig. et familièrement. II a 
été repoussé à la barricade, il a fait des lentatives 
pour obtenir quelque chose, mais a été refusé ou- 
vertement. || 7° Fig. Infliger un refus, un mauvais 
accueil. La F**' a été rudemenl repoussé, quand il 
a proposé d'être à M. le Daupbin ; le roi ne peut 
souffrir ceux qui quittenl le service, sév. 415. Quoi- 
que vous nFayez souvent repoussée poliliquement, 
sur co sujei [les jésuites], je n'ai jamais cru que 
vous fussiez d'un autre sentiment que moi, id. 
6 oct. <650. Quand on ne peut jamais rien dire qui 
ne soit repoussé durement, id. 6 nov. <080. Com- 
ment faisiez-vous pour vivre, étant repoussé da 
tout le monde? bern. de si-pierre, Chaum. ind. 
|| Repousser une demande, la rejeter, Fécarter. Ni 
la fortuue insolento, Repoussant avec fiorté La- 
prièra liumble et tremblante De la triste pauvreté, 
volt. Ép. lxxvii. || 8° Ecarter de soi quelque chose qui 
blesse. Et loin de repousser le coup quTm vous pró- 
pare, Vous voulez vous en faire un mérite barbare, 
rac. Iphig. iv, 4. Faut-il repousser la fraude par 
la fraude? pén. Tél. xx. Votre frère est présenl, ot 
mon honneur hlessé Doit repousser les trails dont 
il estoffensé, volt. Adél. duGuescl. m, 3. Lamère 
repoussa vivement le soupçon, j. j. nouss. Confess. 
viu. || Repousser une iujure, s'en défendre avec 
force, avec vivacité. Pour repousser une légère 
oITense qufil a reçue, il en fali une atrocc dont il 
s'appiaudit, bourual. Jug. dem. 2° avent, p, 345. 
Outragés sans repousser Foutrage, d'alesib. Eloges, 
Crébillon. [j Repousser la calomnie, la réfuter liau- 
tement. Je me borne à mon devoir; c^st celui de 
repousser la calomnie, volt. Lclt. Doral, <•' marj 
<768. || Repousser la raillerie, faire laire le rail- 
leur, le réduire au silence. |j Écarter de soi quel- 
que chose dont on ne veut pas. 11 repoussait leurs 
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louanges comme J.os oíTenses, doss. Louis de Bour- 
bon. On a pour les violentes douleurs je ne sais 
quelle complaisance qui s'oppose aux remèdes, et 
repousse la consolation, fonten. Bonh. (Euv. t. m, 
p. 353, dans pougens. || ^epousser une tentation, 
une mauvaise pensée, la rejetor de son esprit. 
|| 9o Produire la répulsion, le dégout. Son air, son 
ton, ses manières me repoussèrent à, tel point 
qudl ne fut pas en moi de le bien recevoir, j. j. 
fouss. Corresp. du Feijrou, t. ni, p. 205, dans pou- 
gens. Avec un extérieur peu altirant et presque 
fait pour repousser ceux qui n'y étaient pas aguer- 
ris, Tabbé d'01ivet portait au fond du cmur une en- 
vie 'iobliger sincère et active, que plusieurs gens 
de lottres ont éprouvée, i)'alemb. Éloges, d'Olivet. 
{I 10 ' Produire de nouveaux Jets, de nouvelles par- 
ties, en parlant de plantes et d'aniinaux. Cet arbre 
a repoussé de pius belles branohes. La proprióté 
que ces inseçtes ont de repousser une nouvelle 
tête et une nouvelle queue à Ia place de celles que 
la section lêur a fait perdre, eonnet, Ohserv. rers, 
(Euv. t. 1, p. 219,'dans pougens. || 11° V. n. Pous- 
ser en écartant. Ce ressort repousse trpp, ne re- 
pousse pas assez, il a trop de force, il n'a pas assez 
de force. || Pousser en arrière, en parlant (i'un fusil 
dont la orosse frappe rudement Tépaule quand 011 
le tire. Ce fusil repousse. H Terme de marine. Faire 
usage du repoussoir. |l 12° Tèrme de peinture, en 
parlant des couleurs. Le bleu a repoussé dans co 
tableau, c'est-à-diré qu'avec le temps il a flri par 
dominer et faire disparallre les couleurs auxquelles 
il était mèlé. || 13" Fig. Produire la répugnance, 
1'antipathie. II a une figure qui repousse. Ses ma- 
nières repoussent. || 14° Produire de nouveaux jels. 
II parut une multitude de sauterelles qui se forma 
lorsque les pluies du printemps commençaient à 
faire croüre 1'herbe, et ces pluíés la faisaient re- 
pousser après qidelle avait été coupée, saci, Bible, 
Amos, vn, 1. Cette avenue et tom ce qui était dé- 
solé des chenilles, et qui a pris la liberte de re- 
pousser avec votre pcnnission, est plus vert qu'au 
printemps dans les plus belles années, sév. 383. |] II 
se dit dans un sens analogue des ongles, des che- 
veux.l|15°Se repousser, u. réfí. Exercer l'un sur 
Paulre une action qui écarte. Les pôlcs de même 
nom d^n aimant se repoussent. [Les oorps céles- 
tes] Sans cesse s'aUirant, se repoussent sans cesse, 
delille, Imag. v. 

— hist. xiv" s. D'un bon.espoi [épieu] qu'il tint 
les a si repoussez, Qu'il se sont malgré eux arriere 
reculez, Guescl. 20229. || xvi° s. Et furent les Atbe- 
niens en cest endroit repoulsez parles Amazones, 
jusques là bü sont les images des Eumenides. amyot, 
Thés. 34. Sa mere lui fournissoit argent tant comme 
il vouloit, et lui aidoit à se repoulser en avant, id. 
Agis et Cléom. 31. Les jettons qu'ils [les arbres frui- 
tiers] repoussent à la prime-vere..,. o. de sehres, 
128. La mer qui gronde et se courrousse, Quand 
maintvent la pousseet repousse, desportes, (Euvr. 
chresl. xvm, Ode. La tourbe de nos liommes.... con- 
tinuollement llottante en Porage des passions diver- ses qui la poulsent et repoulsont, mont. i, 32c. 

■— Etym. Re..., et pousser. 
1 REPOUSSEÜR (re-pou-seur), s. m. Celui qui re- 

pousse. j| Ouvrier tourneur qui façonne en relief les 
0 ndeliers, lampes et autros objets d'ameublement. 

'"Sr. xvr s. Repoulseur, cotgbave. 
ui-r.rYM' IicVousser. KtPODSSOlR (re-pou-soir), s. m. ]| 1° Cheville de r qui sert à faire sortir une autre clieville. || Poin- 

• n, fai'"e sortir les clous du pied d'un chcval e deferrant. || Teime de marine. Martoau ou 
oulon pour repousser les clous, les cbevilles qu'on 

veut retirer de leur trou. |{ 2" Instrument de clü- 
turgie dont on se sert pour extraire les chicots de 
dents. || Instrument qu'on introduit dans 1'oeso- 
Pbage pour repousser les corps qui y restent enga- 
ges. || 3" Petit morceau d'acier, rond ou carré, dont 
os graveurs en cuivre se servent pour repousser 
es planches en le mettant dessous, lorsqu'ils veu- 

lent frapper dessus avec le marteau; co qui arrive 
dans les endroits qu^ils ont étc obligés d^ífacer 
avec le brunissoir, ou de gratter avec Je grattoir. 
1! Ciselet qui sert aux bijoutiers et aux lourneurs on 
métaux. à repousser les reliefs qu'on avait enfoncés 
en les ciselant par-dessus. || 4° Oulil en formo de 
long ciseau, dont se servent les sculpíeurs, les 
tailleurs de pierre, pour pousser dos moulúros. 
II 5" Pièce dans une monlre à rónétilion. Elle [une 
montre] aura cercle de diamants, boulons, rópous- 
soir, aiguillos de diamants, crochot (Por, chaine 
•borcolorié, voLT.ieW. Mme d'Argenlal, 7 déc. 1770, 
II6° Terme de peinture, Objels vigourçux de cou- 
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leur ou cfombre, qu'on place sur le devant d'un ta- 
bleau, pour faire paraitre les autres objets plus 
éloignés. II faut en peinture que les objets essen- 
tiels se tournent en repoussoirs, dideh. Essai sur 
la peint. chap. 3. La décoration .servira, si j'ose 
m'exprimer ainsi, de repoussoir au ballet, noveree, 
Lett. surta danse, p. <09, dans pougens. || Fig. II 
se dit d'une choso ou d'une persorme qui en fait 
valoir une autre par le contraste. Cette femme laide 
sert de repoussoir à sa voisine. 

— HIST. xvi" s. Si on lui tendoit quelques trebu- 
chets ou repoussoirs, despeh. Contes, xxxi. 

— ètym. Repousser. 
f REPODSTAGE (re-pou-sta-j'), s. m. Action de 

repouster. 
f REPODSTER (re-pou-sté), v. a. Ballotter la 

poudre scche, pour en détruire les polotons. 
— ÉTYM. C'est une forme altérée pour rc..., et 

époussetcr. 
f REPRÊCHER (re-prê-ché), v. n. Prâcher de 

nouveau. 
— HIST. xiii* s. Et li abes de Vaus et cil qui à 

lui se tenoient repreechoient, et disoient que toutce 
estoit mais, villeh. lii. 

f RÉPRÉUESSEDR (ré-pré-an-seur), s. m. Celui 
qui reprend, réprimande. Le répréhenseur est tou- 
jours importun et fâcheux à celui qu'il réprend, 
fléch. Sermons, Corrccl. fratem. 

UÉPRÊHENSIBLE (ré-pré-an-si-bl'), adj. Digne 
de blíime, en parlant des personnes. Les personnes 
qui s'amusent à faire peur aux enfants sont très- 
répréhensibles, dumars. Qíuv. t. v, p. I 92. || II se dit 
aussi des cboses. Vous eiltes des erreurs et non pas 
des vices; votre conduite fut répréhensible, mais 
votre cceur fut toujours pur, j. j. rouss. Conf. vi. 11 
corrigea tont ce qui lui paraissait réeilement répré- 
hensible, et quVne critique plus amère qu'cclairée 
n'avaitp"as toujoursaperçu,d'alemb. Éloges, Houtkv. 

— HIST. xiv" s. Ordenei' oevre parfaite qui nesoit 
reprehensible, 11. de mondeville, f" 4, verso, (j xvi"s. 
La richesse de Niciasetoit plus juste ou moins repre- 
hensible que celle de Crassus, amyot, Crass. etNic. 1. 

— étym. Lat. reprehensibiiis, de reprehendere 
(voy. reprendbe) ; provenç. reprendable. 

f RÉPHÊHENSIBLEMENT (ré-prá-an-si-ble-man), 
adv. D'une manière répréhensible, Dict. de 1'Acad. 
1698. 

RlíPRÉIÍENSION (ré-pré-an-sion; en vers, de 
quatre syllabes), s. f. Action de reprendre, de blàmer. 
Souventj'ai été le but oú la médisance a tiré, et 
non pas seulement la répréhension, poiissin, Lett. 
7 avr. 1647. On souffro aisément des répréhensions, 
mais on ne souffre pas la raillerie, mol. Préf. de 
Tart. Une véhémente répréhension des abus criants 
qui semble marquer un vrai zèle, boss. Médií. sur 
VÉvang. Dern. semaine du Sauveur, 80* jour. II y 
a des répréhensions de caprice, comme il y en a 
de oharité, feécii. Sermons, Correct. frat. Les répré- 
hensions forles appartiennent au tête-à-tête, main- 
tenon, Lett. d Mme de la Yiefville, 22 janv. 1708. 
Non, mes frères, nos répréhensions [les blâmes que 
nous iníligeons] ne doivent pas rougir de nos moeurs, 
mass. Confér. Zele conlre les scandales. 

— HIST. xvi' s. Aucuns de l-urs faicts ont esté 
suivis dé reprebension, et les autres de repentance, 
amyot, Tirnol. 47. Les reprehensions que nous 
avons en Isaie leur conviendroyent mieux qu'à 
ceux que lo prophete reprenoit de son temps, calv. 
Instit. 298. La premiere reprebension qu'on faict de 
son ouvrage [de Sebond], c'est que les chrestiens 
ont lorl de vouloir appuyer leur creance par des 
raisons humàines, mont. n, 139. 

— etym. Prov. rcprehensio, reprcncio; esp. repren- 
sion; ital. riprensione; du lat. reprehcnsionem, úe 
reprehensum, supin de reprehendere, reprendre. 

REPRENDRE (re-pran-dr'), v. a. Il se conjugue 
comme prendre. |j 1° Prendre de nouveau. || 2° Pren- 
dre de nouveau, en parlant de boissons, d^liments. 
|| 3° Étre saisi de nouveau par des semiments, des 
passions. |] 4" Fig. II se dit des maladies, des maux 
qui s'emparent de nouveau d'un patient. |! 5° Ren- 
trer en possession. 1| 6° Prendre, ôier ce qu!on avait 
donné. |] 7" Rétracter. || 8° Rejoindre quelqu'uii pour 
Pemmener. Pamener chezsoi, faire rentrer au lo- 
gis. 11 9° Continuer ce qui avait été interrompu. 
|140° Récapituler, résumer. || 11» Se meitre à. 
|| 12° Remettre. au théâlre. || 13" En maçonnerie, 
reprendre un mur. |] 14" Rejoindre les parties rom- 
puss d'une étoffe, d'une toile, d'un bas. [[ 15° Re- 
prendre, en termes de marine. jj 16° Recouvrer, avec 
un nom de personne pour sujet; avec un nom de 
chose pour sujet. || 17» Censurer. || 18" F. n. Re- 
preiulre, eu termes de nianége etdo cliasse. 1119" Ke- 
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prit-il, il reprit, dans un dialogue. || 20° Attaquer 
do nouveau, en parlant de maladies. || 21° Prendre 
de nouveau racine, après avoir été transplante. 
|| 22° Ssjoindre, en parlant fhs. chairs, des plaies. 
|| 23° Se rétablir d'une malaã.tí. || 24° Regagner de 
Í'aotivité, de la prospérité, en parlant de choses. 
|| 25° Ce drame a repris. |] 26° Recommencer, reve- 
nir. || 27° Se glacer de nouveau. || 28" Reveuir sur. 
|| 29" V. rifl. Se reprendre, être pris de nouveau. 
|| 30" Se rejoindre, se refermer, en parlant de plaies, 
de chairs. |j 31° Lier de nouveau amitié. || 32° Con- 
oevoir de nouveau de 1'attacliement pour. || 33° Se 
corriger, se rétracter de quelque chose qu'on a mal 
dit, |i 34" En style de mystique, réfléchir sur les 
besoins et sur les actes que Dieu nous commande. 

1° Prendre de nouveau. Reprendre sa place. Je 
suis bien aise de vous mander que nous avons 
repris Corbie sur les ennemis, voit. Lett. 74. lis 
reprirent leurs serviteurs et leurs servântes à qui 
ils avaient donné la liberte, et lis les assujettirent 
de nouveau au joug de ,1a servitude, saci, Bible, 
Jérémie, xxxiv, n. Vous avez fait transir le bon 
abbé, de lui parler de ne pas reprendre à Paris 
votre petit appartement, sév. 28.'. Les Parthes, 
souvent vaincus, üeviennent redoutables du côté 
de roriept sous Tancien nom de Perses qu'ils re- 
prennent, boss. Hist. m, 7. S'il sut soutenir le 
poids des aflaires, il sut aussi les quitter et re- 
prendre son premier repôs, id. le Tellier. Ces es- 
claves fugitifs qu'il faut aller reprendre, id. Anne de 
Gonz. J'allais, en reprenant et mon nom et mon 
rang, Des plus grands róis en moi reconnaltre le 
sang, eac. Jphig. 11, I Loin de me reprendre 
après m'avoir chassé, II [le peuplej croit voir un 
tyran dans un prince offensé, id. Théb. n, 3. Me 
quitter, me reprendre, et retourner enoor De Ia 
filie d'Hélèneà la veuve d'Hector, id. dndr. iv, 6. Je 
sais bien d'autre part que Ia justice approuve Qu'on 
reprenne son bien partout oü l'on le trouve, dan- 
court, Sancho Pança, m, 2. Je ne serai pas seül 
qui d'une âme enchantée Aura repris sa femme 
après Favoir quittée, begnard, Démocrite, v, 7. II 
devait délivrer dix clievalieis chrétiens, Venir 
rompre leurs fers, ou reprendre les siens, volt. 
Zaire,i, 1. Mlle de Saint-Yves, en entendant ce 
discours, disait tout bas á sa compagne : Mademoi- 
selle, croyez-vous qu'il reprenne sitôt ses habits? 
id. VIngénu, i. On saisit, on reprend par un con- 
traire effort Ce rempart teint de sang, théâtre de la 
mort, in. Henr. vi. Combien de fois elles Ia repri- 
rent tour à tour dans leurs bras! J. J. roüss. Lév. 
d'Éphram, 1, Les évêques déclarèrent Thetberge 
[femme de Lothaire] innocente [son champion ayant 
subi Tépreuve deleau bouillante], et Lothaire la re- 
prit ; deux ans après, elle avoua le même crime dont 
elle avait été si parfaitement justifiée, duclos, (Euv. 
t. 1, p. 325. || Fig. Reprendre en gémissant le far- 
deau de la vie, arnaült, Oscar, 11, 1.1| Reprendre 
un navire, enlever à Tennemi un bâtiment dont 11 
s'était emparé. |1 Reprendre son poste, y revenir. 
il Reprendre unchemin,y rentrer après Fayoir quitté. 
|] Reprendre le chemin de, retourner à. Vous allez 
me faire le plaisir de reprendre sur-le-champ la 
route de Paris, picabd, Cap. Belronde, 11, 13. Elle 
allait è Bordeaux,j'onreprends le chemin, c. delav. 
les Coméd. I, 2. (| Fig. Reprendre le dessus, regagner 
1'avantage perdu. ]| Reprendre le dessus, signifie 
aussi se rétablir d^ne longue maladie. || Reprendre 
terre, mettre le pied sur la terre, en parlant d'ua 
nageur qui arrive à Fendroit oü Teau n'est plus 
profonde. || Fig. 11 ne s'est jamais vu d'amour re- 
prendre terre comme celui-là, sév. 342. || Familiè- 
rement. On ne m'y i'eprendra plus, je ne m'expose- 
rai plus au même danger, au même ennui. || On dit 
par forme de menace ; que Je ne vous y reprenne 
plus; que je vous y reprenne. |i 2° Prendre de nou- 
veau, en parlant de boissons, de potions, d'ali- 
menls. 11 a repris médecine. 11 est obligé de re- 
prendre du sulfate de quinine. On nous rend [à 
nous chieus de qualitéj le morceau do sucre, 
Les chats reprennent leur café, eérang. Requêle. 
|| 3» Fig. Être saisi de nouveau par des senti- 
ments, des passions. 11 a repris toule sa colère. 
Tant à nous voir marcher en si bon équipage, Les 
plus épouvanlés reprenaient de couragei corn. Cid. 
iv, 3. Reprenez un orgueil digne d'elle [Bome] 
et de vous, jd. Nic. 1, 2. [Toi Sylla] Tu Tas fait 
un parjure, un méohant, un infàme, Mais s'il 
me laisse encor quelques droits sur son coeur II 
reprendra sa foi, savertu, son honneur, id, Sertor. 
1, 3. Sauvons-le; nos efforts deviendraient irapuis- 
sants S'il mprenait ici sa rage avec ses sens, rac. 
Andr. v, u. i| Reprendre courage, redevenir cou- 
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rageux. Ils reprerment courage, ils attaquent 1c roi, 
Ou'un reste de soldats défendait avec moi, rac. 
ÍHthr. v, 4. || Reprendre courage, signiíie aussi 
sortir de son abati ment, se ranimer. |1 4o Fig. II 
se dit de maladies, des maux, qui s'emparent do 
nouveau d'un palient. La goutte Ta repris. Comrae 
los joies des misérablcs ne dureut guère, le lende- 
inain quejeFcus reçue [votre lettre], ma colique 
me reprit, voit. Lett. 25. Â cette nouvelle son éitio- 
lion a été si vive que la fièvre qui Favait quittée 
l'a reprise, stael, Corinne, xx, 2. || 5° Rentrer en 
possession. Ne plaidez pas contre ce malbeureux, 
il n'y a rien à reprendre sur lui. II laisse de grands 
biens, mais sa veuve a beaucoup à reprendre sur sa 
succession. || Fig. Elle savait racheter le temps, se- 
lon le conseil da FApôtre, et reprendre sur son 
sommeil les heu.res qu'on avait dérobées à sa rc- 
traite, fi.éch. Mar.-Thér. 1| 6" Prendre ce qu'on 
avait donné. Ô sort.... Reprene.z la faveur que vous 
m'avez pr(Hée, corn. I'oly. u, f. Ciei..., Reprenez 
le pouvoir que vous adavez commis. Si, donnant 
des sujeis, il ôte des amis, id. Cinna, iv, 2. Ce roi 
si grand, si fortuné, Plus puissant que César, plus 
vaillant qrPAlexandre, On dit que Dieu^ nous l'a 
donné : Hélas! s'il voulait le.reprendre 1 Épigr. sur 
le nom de Dicudonné que portait Louis XIV, attri- 
hude à Bussy-Iidbutin. Ma vie est votre bien; vous 
voulez le reprendre, rac. Iphig. iv, 4. Fallait-il me 
donner ton coeur, Puisque tu voulais le reprendre? 
quin. Álceste, i, 4. Reprenez, reprenez vos funesles 
bionfaits, volt. (Edipe, v, 6. || Reprendre saparole, 
relirer la promesse qu'on avait donnée. J'ai donné 
ma paroleet jeviens Ia reprendre, babon, Andricnne, 
ni, 4. || 7" Reprendre queique choçe à quelqu'un, ou, 
simplement, reprendre queique chose, retracter 
queique chose, ce qu'on a dit de queique chose. 
La marquise [d'UxeIles] reprend, tous les ordinai- 
res, les nouvelles qu'elle a mandées; appelle-t-on 
cela savoir tout ce qui se passe? sév. 14 janv. 
1089. 11 faut que je vous reprenne ràme damnéc 
de la Voisin [célebre empoisonneuse] : on dit au 
contraire que son confosseur a dit qu'elle avait dit 
Jesus, Maria, dans le milieu du feu; c'est peut-êtrc 
une sainte, id. Mercredi des cendres, i 080. Voilà 
qui est bien triste, monsieur, de vous reprendre uuo 
si jolie nouvelle [retour du prince de Conti], 
id. à Moulceau, lcr mai 1086. Pour Esther [do 
RacineJ, je ne vous reprends point du tout les 
louanges que je lui ai données, id. 23 mars 1 089. 
118" Rojoindre quelqu'un pour Pemmener. 11 a 
prié en mourant la comtcsse de Guiche de venir 
reprendre sa femqje à Nancy, et lui laisse Io 
soin de la consolei-, sév. 281. Mon fils me mande 
que le sien [son voyage] finira biontôt selon toutes 
los apparencos, et qu'il me viendra reprendre ici, 
id. 223. Attendez-moi, je viens vous reprendre pour 
vous mener chez ma soeur, brueys, Muel, v, c. 
|| Ramener choz soi, faire rentrer au logis, auprès 
de soi. La jeune domoiselle restera chez vous, 
jusqu'à ce que sa mère la reprenne. Elle no m'en- 
nuyait pas, non, elle ne pout jamais nFennuyer; 
mais je trouvais qu'on tardait bien à venir la re- 
prendre, Mm° eiccoboni, (Euv. t. i, p. 74, dans 
pougens. Cette íemme ,si capricieuse, si edrontée 
pourra bien me reprendre un jour son enfant, gen- 
ws, Mères riv. t. n, p. 12, dans pougens. ||9° Con- 
tinuer ce qui avait été interrompu. Réprenons no- 
tre lecture. 11 me reste beaucoup d'autres choses 
à examiner touchant les attributs de Dieu et tou- 
chant ma propre nature, c'est-à-dire celle de 
mon esprit; mais j'en reprendrai peul-être une 
autre fois la recherche, desc.. Médit. v, i. Ti- 
magène : Mais de grâce achevez 1'histoire edm- 
mencée. — Laonice : Pour la reprendre donc oü 
nous Favons hdssée.... corn. Rod. 1, c. Ellcs [les 
pluies] ont cesse, et j'ai repris mes tristes et aima- 
bles promenades, sév. 565. Si on reprend la char- 
me mal attelée de FEncyclopódie et qu'on veuille 
de ces articles, je les renverrai corrigés, volt. à 
d^Álemiert, 7 mars 4768. Cette conversation inté- 
ressa tellement ie roi, qu'il la reprit plusieurs jours 
de suite, genlis, Mme de Maintenon, t. 1, p. lao. 
Ce grand projet fut repris par les Espagnols, aussi- 
tôt qu'ils eurent fait la conquête du Pérou, baynal, 
Uist. phü. viu, 2. Autour de lui, le temps, sous 
mille aspects nouveaux, Achevait, renversait, re- 
prenait ses travaux, decille, Trois règn. 1. j) Repren- 
dre une instance, continuer un procès qui avait été 
interrompu. D'après ce discours artificieux, Faccu- 
sation d'adultcre est reprise, dider. Claude et Nér. 
1, 85. d 10" Récapituler, résumer. 11 [le duc de 
Bourgogne] reprenait tout ce qui s'était fait depuis 
le traité d'Arras, et reprochait au roi [Louis XI] de 

vouloir rompre Ia paix, nucuos, (Euv. t. n, p. 112. 
|| Reprendre une chose, une histoiro de plus haut, 
la raconter en commenoantd'un temps plus éloigné. 
Denis d'Halicarnasse.... en reprenant dês leur ori- 
gine les anciennes institutions de la republique ro- 
maine, si propres de leur nature à former un peu- 
ple invincible ctdominant, noss. Ilist. 111, 6. Après 
avoir raconté les prospérités, il reprend dès Fori- 
gino toute la suite dos maux, id. il. 11, 4. II faut 
reprendre mon histoire de plus haut, fén, Tél. xv. 
|| Reprendre les choses de plus haut, remonter à 
des príncipes généraux, à des vérités antérieures. 
|| 11° Se mettre à. Vous coupiez court, et je repre- 
nais tout aussitôt le silence, sév. i" mai 1680. 
|| Reprendre la parole, se romeltre à parler. 
(| 12° Reprendre une tragédie, une comédie, etc. 
Ia remettre au théâtre. En 1717, M. de Crébillon fit 
représenter Sémiramis ; elle n'eul aucun succès, et 
ne sera jamais reprise, volt. Mél. Ull.Élog. Crébil- 
lon. {| 13° Terme de maçonnene. Reprendre un 
mur, le réparer, en en fermant les crevasses. j| Re- 
prendre un mur sous oeuvre, en sous-oeuvre, par- 
dessous oeiivre, en rétablir les parties inférieures, en 
soutenant le reste par des étançons. || Fig. Repren- 
dre sous ceuvre un projet, un ouvrage, y travailler 
sur le mênie plan, mais avec certaines modiíica- 
tions. || 14° Reprendre uno étolTe, une toile, un bas, 
en rejoindre les parties rompues. Un tisserand con- 
tinuellement occupé à reprendre les fils de sa toile, 
volt. Lett. à des souveraihs, 42. |! Terme de cou- 
ture. Reprendre une maille, c"est refaire à Faiguille 
celle qui a manqué et ainsi la rejoindre avec celles 
qui la suivent. |i Se ditaussi, au tricot, dhme maille 
tombée que Fon rattrappe en la remontant jusqiFau 
tour oü elle manque. H 15° Terme de marine. Re- 
prendre un hauban, un palan, remonter Famar- 
rage du cap de mouton ou de lapoulie, de manière 
à pouvoir tendre davantage le hauban ou faire 
marcher plus loin la mouíle. II Reprendre une ma- 
nmuvre, la raccourcir lorsqu'elle a trop allongé. 
|| Reprendre la tournevire, en levor les tours du bas 
en haut de la fusée d'un cabestan, lorsquhls ten- 
dent à se croiser par de nouvelles révolutions. 
II16» Recouvrer, avec un nom de personne pour 
sujet. Je n^i pu reprendre la vie Sans reprendre 
aussi mon amour, quin. Alccste, v, 4. Elle a repris 
sur vous son souverain empire, rac. fírü. iv, 4. Et 
je reprends ma gloire et ma félicité En dérobant 
mon sang à Finfidélité, volt. Zaire, II, 3. II reprit 
à Ia finsa juste autorité, id. Tancr. m, 4. Quand 
une fois on a perdu le goút des plaisirs de Füme, 
qu'il est difficile de le reprendre! J. J. novss. Ém. iv. 
|| Reprendre ses esprits, reprendre ses sens, revenir 
ii soi. Le prince, sans s"cmouvoir, lui laisse repren- 
dre ses esprits, noss. Louis de Bourbon. La voilà 
qui reprend ses sens, beaumarcii. llarh. de Sév. iv, 6. 
|| Reprendre son haleine, recommencer à respirer 
aprês une interruption. 1| Fig. Reprendre haleine, se 
reposer afin d'être en état de se remettre à une ac- 
tion, à un travail quelconque. || Reprendre se dit des 
animaux qui reviennent à leur ancien état. Les ani- 
maux [les loups], quoique adoucis par Féducation, 
reprennent avec Fige leur férocité naturelle, buff. 
Quadrup. t. viu, p. 9. Dans les hautes montagnes 
et dans les pays du Nord, ils [les lièvros] devien- 
nent blanes pendant Fhiver, et reprennent en été 
leur couleur ordinaire, id. ib. t. 11, p. 145.||11 se 
dit des choses. Cette manufacture a repris un peu 
d'activité. L'empire reprend queique force sous 
Juslinien par la valeur de Bélisaire et de Narsès, 
noss. Uist. iii, 7. L'empire reprit hientôtsous lui sa 
première splendcur, volt. Dict. phü. Dioclclien. 
.Fen ai vu d'autres [tables de lave] qui pliaient sous 
une forte charge, mais qui reprenaient le plan ho- 
rizontal, par leur élasticité, buff. Ádd. th. terre, 
(Euv. t. xiii, p. 4 67. Tout renaít; son séjour est 
plus doux, Fair plus pur, Et la voüte céleste a re- 
pris son azur, delil. Parad. perdu, vx. || 17° Cen- 
surar quelqu'un parce qu'on jugo qu'il a fait ou 
dit queique chose mal à propos. Seigneur, ne mc 
reprenez pas dans votre fureur; et ne me punissez 
pas dans votre colore, saci, Bible, Psaurn. vi, 2. 
Si vous nFaviez repris dans mes premières fautes, 
je n'aurais pas fait celle-ci, pasc. Fragm. d'une 
lett. à M. Péricr, 4661. Quand il [le juste] re- 
prend ses serviteürs, il souhaite leur conversion 
par Fesprit de Dieu, id. Pens. xxv, 54, édit. havet. 
Lycurgue donnait des lois à Lacédémone; il est 
repris de les avoir faites toutes pour la guerre, à 
Fexemple de Minos dont il avait suivi les institu- 
tions, boss. Uist. 1, 0. 11 a peut-étre raison de re- 
prendre ce savant auteur [Grotius] de Fexccsde ses 
citations, m. 5' averl, 63. Le plaisir de dogmatiser 

sans être repris ni contraintpar aucune autorité, m. 
Reine d'Anglelerre. Aimez qu'on vous censure, Et, 
souple à la raison, corrigcz sans murmure; Mais ne 
vous rendez pas dts qu'un sot vous repiend, boil. 
Ari p. iv. J'avoue que je dois à M. Descartes, ou à 
sa manière de philosopher, les sentiments que 
j'oppose aux siens. et la hardiesse de le reprendre, 
malebb. Rech. ver. vi, 11, 9. Aristote, dans 1c livre 
oü il marque les avantages et les inconvénients du 
gouverneraent de Carthago, no la reprend point de 
n'avoirque des milices étrangères, rollin, Uist. anc. 
(Euv. t. 1, p. 219, dans pougens. || 11 se dit aussi des 
choses que Fon censuro. Veuillentles immortels con- 
dueteursde ma langue Que je ne dise rien qui doive 
êlre repris! la fo.nt. Fabl. xi, 7. Je vousdis que.... 
Et qu'il ne reprend rien qui ne soit à reprendre, 
moi.. Tart. 1, 4. C'est par Icurs actions qu'ils [les vrais 
dévots] reprennent les nôtres, id. ib. 1, 0. {{ Absolu- 
ment. A quoi qu'en reprenant on soitassujettie, Je ne 
nFattendais pas à cette repartie, mol. Misanthr. 111 
5. Quand on veut reprendre avec utilité et montrer à 
un autre qu'il se trompe, pasc. Pens. vi, 26. Cest 
beaucoup si vous avez obtenu de vous de ne repren- 
dre jamais en public; voyez dans vos réflexions si 
vous ne seriez pas bien aise qu'on vous dit vos fautes 
en particulier, maintenon, Lett. à Mme de la Viefvile, 
2 mai 1708. Elle reprend avecbonté, et en reprenant 
elle encourage, fén. Tél. xxn. Non moins prudent 
ami que philosophe austère, Mornai sut Fart discfeí 
de reprendre et de plaire, volt. llenr. ix. Repre- 
nant tout bas, louaut tout haut, grnlis, Yeiü. du 
chãt. t. 11, p.-484, dans pougens. |i Étre repris de 
justice, avoir suhi uno condamnation en justice. 11 
n'est pas rare que dans une famille il y ait un homme 
habile qui fasse forlune, et un autre mal avise qui 
soit repris de justice, volt. Dict. phü. Sammono- 
codon. 1| Fig. Avec un nom de chose pour sujet, 
corriger,servirdmstruction. Rienne reprendmieux 
la plupartdes hommes que la peinture Je leurs dé- 
fauts, mol. Tart. Préface. [La comédie] n'étant 
autre chose qu'un poême ingénieux qui, par des 
leçons agréables, reprend les défauts des hom- 
mes, id. ib. Les mauvais súccès sont les seuls 
maltres qui peuvent nous reprendre utilement et 
nous arracher cet aveu d'avoir failli qui coúte tant à 
notre orgueü, noss. Reine d'Anglelerre. II n'y apoint 
de vérité que nous devions aimer davantage que 
celle qui nous reprend, eourdal. 4°dtm. après Paq. 
Domin. t. 11. p. 4 27. || 18» V. n. Termo de manége. Se 
dit d'un cheval qui repart après undomi-arrêt. H II se 
dit d'un cheval qui cesse, au galop, d'entamer avec 
la même jamhe, et qui entame avec Fautre; ce qui 
se dit aussi ohanger de pied. Votre cheval reprend 
bien. H Terme de chasse. Ce chien reprend bien, il 
retrouve bien Ia veie. i| 19° Reprit-il, il reprit, ex- 
prossions qui, dans un dialogue, indiquent qu'on 
tait parler de nouveau Fun des interlocuteurs. 
Laissons, reprit íris, cette triste pensée, la font. 
Filies de Minée. II est vrai que Quinault est un 
esprit profond, A repris certaiu fat.... boil. Saí. 111. 
|| 20° Attaquerde nouveau, en parlant des maladies. 
Cela lui reprend de moment en moment, et je crois 
qu'elle ne passera pas la journée, mol. Amour méd. 
I, 6. La fièvre a repris traitreusement à Mme de la 
Fayetle, sév. 4 4o. La rage dbs tragédies m'a repris 
commeà vous, voLT.ieíí. Chabanbn, 22 dóc. 4766. 
Vous n'êtes qu'à moitié guéri ; votre ancien mal 
vous reprend toujours, id. Dial. xxvi, 2. || I! se dit 
aussi de sentiments, de passions. Cest sa timidité qui 
lui reprend, madame, leguand, Famille extrav. se. 
4 4. {| 21" En parlant des végétaux, prendre de nou- 
veau racine, après avoir été transplanté. Cet arbre a 
bien repris. {{On dit égalemenl; Cette grefle a bien 
repris. Ces grelfes malheureuses qui iFont point re- 
pris, qui touchent bien le trono de Farbre qui les 
soulient, mais qui n'en sont pas vivifiées, fléch. 
Sermons, Jour de NoH. || 22° En parlant des cliairs, 
des plaies, se rejoindre, se refermer. Les chairs ont 
repris. La plaid cominence à reprendre. || 23" Se ré- 
tablir d'une maladie. Le malade commence à repren- 
dre. || 24° Regagner de Faolivité, de la prospérité, en 
parlant de choses. Le commerce reprend. Ce quar- 
tier-ci va reprendre ; voilà la paix, picard, Provinc. 
à Paris, iv, 3. || 25° Ce dramo a repris, il sest relevé f, 
après avoir été mal accueilli. || 26" Recommencer, re- 
venir. Le froid reprend. Cette mode a repris. || 27° Se 
glacer de nouveau. La rivicrea repris. || 28" Re- 
prendre sur, revenir sur. Puis le mercredi matin, 
j'en reçois encore une [lettre], et je reprends sur 
deschapitres que j'ai déjà commencés, sév. to aoút 
4 976. Elles [des lettres] sont écrites d'un trait; vous 
savez que je ne reprends guère que pour faire plus 
mal, id. 3 avr. 1671. |1 Reprendre, v. n. se conjugue 



REP 

avec avoir quand on veut marquer Taction: La ri- 
vière a repris hier : avec le verbe être, quand on 
veut marquer l'étal : La rivicre est reprise depuis 
hier, || 29° Se reprendre, v. réfl. Étre pris de nou- 
veau. Cest i'orgueil qui n'os0 pas dire ses secrets, 
et qui, dans les égards qu'il a pour les autrcs, se 
quittc pour se reprendre, montesq. Déf. Espr. lois, 
part. a. || 30° En parlant des cbairs, des plaies, se 
rejoindre, serefermer. La plaie se reprend. Les chairs 
se sont déjà reprises. ||310 Lier de nouvoau amitié. 
Nous étions sur le point de nous reprendx-e et de 
nous recoudreavec le parlcment, eetz, m, 24. Une 
amitié qui a pu se reprendre malgré les obstacles, 
boss. Serm. Pén. 1. ]| 32° Concevoir de nouveau de 
rattachement pour. Peut-être que mon âme.... X la 
vie un moment se reprendrait encore, i.amart. Mcd. 
11, 15. || 33° Se corriger, se rétracter de quelque 
chose qu'cn a mal dit. 11 a mal prononcé d'abord, 
mais il s^st repris. Mais, quand soi-môme onsait se 
fairo cntendre Que la raison nous doit donner la 
loi, On sent rhonneur de se reprendre, Et le plaisir 
de ne céder qu'à soi, la motte, Fabl. iv, 19. 
il 34» T erme des mystiques. Se reprendre soi-méme, 
réfléchir sur ses besoins et sur les actes que Dieu 
nous commande; ce que les mystiques inlerdisent. 

— HIST. xn°s. Vus ne li devezpas [au roi] tut son 
voil conseillier, Ainz le devez suvent reprendre et 
chastier, Th. lemart. 28. [Lecheval] Reprents'aloine, 
tostestrevigorez, Labal. d'Aleschans, v. 682. Cbacun 
toma sa resne, etson tora repris, Ronc. p. 193. Etla 
gucrre dura tante- mainte saison, Li uns róis après 
Tautre la reprist en son non, Sax. m. [Sa première 
femme étant morte] II en reprist une autre qui fu 
assez vaillans, ib. v. ||xm"s. Etla semencbe que je 
semme Ne reprendroit en nule terre, gui de cam- 
brai, Barl. et Jos. p. 235. Et dites moi comment 
savés, Puisque li bons sera chi mors, Reprendera 
l'ame son cors, id. ib. p. 61. En dormant vous cuid 
[jepensej embrassier; E quantj'! faille au resveiller, 
Nule riens ne m'i peut aidier;. Lors me reprend à 
souhaitier, audefr. le bast. Romanc. p. 43. Li pueple 
de Israel le trainierent à chevaus [Ezéchiel], porce 
qu'il les reprenoit des crimes et des deableries que il 
faisoient, bhun. latini, Trésor, p. 68. Mauvaislié.... 
Qui peüst en lor cuers grener, Ne reprendre ne ra- 
chiner, Roi Guillaume, p. 95, dans nu cange, Gloss. 
français. Sa conscienche le reprit de la terre de 
Normandie, que li róis Phelippes avoit conquis sour 
le mauvais roi Jehans d'Engletiere, CIit, de Rains, 
233. Quant la vielle ot tant fabloié [la vieille eut 
tant parlé], Bel-acueil reprent la parole, la Rose, 
14806. Ce demanderent il [les pharisiens] à nostre 
Seigneur, ne mie por aprendre, mais por reprendre, 
s'il peussent, Scrm. de Maurice de Sully, dans Arch. 
des miss. scientif. t. v, p. 158. (j xiv0 s. Se les ene- 
mis eussent reprins courage, berciieure, P 43, 
recto. |j xv® s. Jene vueil pas reprendre vostre pa,- 
rolle,maÍ3 je la vueil amender, froiss. liv. i,p. 339, 
dans lacurne. || xvi" s. lncontinent que Domilian 
eusteste tué,los mois reprirent leurs anciensnoms, 
amyot, Numa, 31. Le mary pouvoit prester sa 
femme à temps, pour puis après la reprendre, m. 
tyc. cí Num. comp. 6. Et lors commencea Ton à 
mettre en avant, qu'il estoit besoing de reprendre la 
gucrre contre Mithridate, tu. Lucull. ii.Silanus 
mesme se reprit de ce qu'il avoit dit, et interpreta son opinion, disant,... id. Cicéron, 24. Faire re- 
prendre [oicatriser] une playe, id. Comm. ouir, 26. 
Fabius s'en prisl à. rire, et luy respondit sur le 
champ; Tu as dit la verité; car, si tu ne Leusses 
point perdue [la ville de Tarente], je ne 1'eusse 
point reprise, m. Eab. 47. Reprendre les faultes 
c au ruy, mont. j, 150. Avant que se laisser re- 
•1" 'i ''0I?na de l'espée au travers.... id. ji, 
forces id iie°ReirSfà rev,ivre' et à reprendre mes j' ' > J • Ce testu indocile pense il pas re- 
prendre un nouvol esnrit pvu.u u pas iv volto Hísnniov to prit' P0nr reprendre une nou- yello disputo? id. iv, uís. par advertissements et 
instruct.ons repr.nses à intervalles, id iv 27" Us 
firent un grand retranchement ducoin dela Grange 

rendre fre- 
Les noifs, 

Loudis à travers la rue, pour alí^mFrendre e! 
joindre] Ia muraille, d'aub. II,n. n, 53 res ne.r, 
veinos et arteres se reprennent quelquêsfois paré 
vil, 4. Reprenonsnotre chevre k la barbe, cotgravf' 

— ÉTYM. Bourguig. reprare; wallon rinreind- 
provenc. reprendre, reprehendre, reprenre, revenre- 
calai, rependrer; espngn. reprender ; portug. repre- 
bender; ital. riprendere; du lat. reprehenderc da 
reot prehendcrc (voy. phendre). 

t UEPKENEÜR (re-pre-neur), adj. || 1° Se dit d'un 
batiment, d'un équipage ou d'un capitaine qui re- 
prend sur rennomi un navire que celui-ci avait 
capture. Lorsque la reprise sera faite par un bâli- 
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ment de 1'État, elle sera restituée aux propnétaires, 
maissous lacondition qubls payeront auxéquipages- 
repreneurs le trentième do la valeur de la reprise, 
si elle a été faite avant les vingt-quatre heuros; et 
le dixième, si la reprise a eu lieu après les vingt- 
quatre heures, Arrélé (2 prairial an xi) art. 54, 
dansjAL. Il 2'S. m. et f. Celui, celle qui reprend, qui 
trouve íl blâmcr, à redire. Je ne trouve pas étrange 
que l'un et Tautre sonnet [les sonnets d'Uranie et de 
Job qui occupaient les beaux esprits] aient eu des 
loueurs et des repreneurs, balz. Dissvrt. crit. 9. Soit 
par rébellion ouhien par une erreur, Ces repreneurs 
fâcheux me sont tous en horreur, TiiÉoruii.E, Saí. 1. 

— 111ST. xv» s. Durs aux mauvais et íiers aux 
ennemis.... Amans vertus, des vices repreneurs, a. 
CHartier, p. 201. || xvi» s. Mcssiers, forestiers et 
autres repreneurs [ceux qui saisissent les bêtes trou- 
vées en dommage].... Nouv. coust. gén. t. 11, p. 872. 

— ÉTYM. Reprendre; provenc. reprendedor; por- 
tug. reprehendedor; ital. riprendilore. 

REPRÉSA1LLE (re-pré-zà-U', ii mouillées, et 
non re-pré-zà-ye), s. f. || l0Toul ce qui se fait con- 
tre 1'ennemi, pour tirer satisfaction de quelque in- 
jure, de quelque violence, de quelque dommage. 11 
n'y en avait aucun qui n'eüt à craindre la repré- 
sailledes tortsquhl pouvait Jaiie, i. i. rouss. Oríg. 
2. |{ 11 s'emploie plus souvent au pluriel. M. de 
Bouillon fit pendre par représaillcs Canolle, olficier 
dans Farmée de M. de la Meilleraie, retz, .l/em. 
t. 11, liv. iii, p. 169, dans pocgf.ns. Le roi lui avait 
accordé des représailles sur les vaisseaux dantzi-» 
kois, mairan, Éloges, Cardin. de Polignac. On 
croit bien que toutes ces cruautés no furent point 
sans représailles; les protestants firent autant de 
mal qu'on leuren faisait, et la France fut un vaste 
théâfre de carnage, volt. Hist. pari. xxiv. ||Droit 
de représailles, droit concédé à un particulier par 
Tautorité souveraine dont il es; le sujet, de repren- 
dre en temps de paix, même par la force, son bien 
ou Féquivalent de son bien, sur un étranger ou les 
concitoyens de cet étranger, lorsqu'il n'a pu obte- 
nir justice par les voies judiciaircs du pays do son 
adversaire. Les prises faites en mer en vertu de 
nos lettres de représailles, seront amenées, instrui- 
tos et jugées en la même forme et manière que 
celles qui auront été faites sur nos ennemis, Or- 
donn. aoOt 4 681. || 2° Fig. Tout ce qui se fait pour 
repousser une injure, une raillerie, un mauvais 
procédé, etc. User de représailles. Alors, par droit 
de représailles, Anne dit au prêtre outragé.... la 
font. Cas de consc. J'ai été bien fàché de voir que 
vos confrères se soient tellement emportés contre 
vous, qu'ils vous aient contraint de leur faire une 
représaille aussi forte que celle que vous leur avez 
faite, furetiêre, Factums, t. 11, p. <94 (Lett. de 
Bussg-Rabulin). On ne vous conseille point de faire 
aucune représaille du côté de la noblesse : ceux que 
vous pourrez attaquer en ont moins qu'ils ne pen- 
sent, mais ils en ont plus qu'il ne nous en faut, 
sév. 18 déc. 1675. L'archidiacra Trublet prétend 
que je Tennuie; La représaille est juste.... volt. 
Êp. 83. M. Saint-Firmin ; Rien n'est juste pourtant 
comme Ia représaille. — Eusébie: Nous voutons bien 
railler, mais non pas qu'on nous raille, collin dTiar- 
lev. Malice pour malice, 1, ». 

— hist. xv" s. Et voulons qu'ilz puissent illeo 
marchander, sans ce qublz puissent estre com- 
prins.... en quelzconques marques, contre-marques 
ou represailles, qui ont esté ou pourroient estre.... 
de par nous laxées contre les Cathelans, Ordonn. 
avril 1 486. 

— ETYM. Ital. ripresaglia, de npreso, repris, de 
reprendere (voy. reprendre). 

f REPRÉSENTABLE (re-pré-zan-ta-bl'), adj. Qui 
peut être roprésenté. La réalité imitable et repré- 
sentable est presque toujours défectueuse, pbou- 
diion, Du príncipe de Vart, p. cs. 

REPRÉSENTANT, ANTE ;re-pré-zan-lan, tan-t'), 
adj.H lo0uireprésente. Ministrereprésentant. Signes 
représentaiits. Le corps représentant ne doit pas 
être choisi pour prendre quelque résolution active, 
cliose qu'il ne ferait pas bien, mais pour faire les 
lois, ou pour voir si l'on a bien exécuté celles qu'il 
a faites, montesq. Esp. xi, 6. |120 S. m. Celui qui 
roprésente une autre personne, qui a des pouvoirs 
pour agir en son nom. Oíi se trouve le representé, 
il n'y a plus de représentant, j. j. rouss. Contr. 
soe. 111 ií. Jo vous ai regardé, m'a-t-il dit, comme 
son représentant, et n ai pu trop ui bumilier devant 
ce qu'elle airae, id. Hei. I, 60. Persuade que lepeu- 
plo no pouvaitagir par lui-mêmedans la confection 
des lois, il [Solou] voulut que, pour cette grande 
opération, la loi lui prescrivlt de se donner des re- 
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présontants, et ces représeutanls étaient les nomo- 
tbètes, lévesque , Inslit. Mém. se. mor. et pol. 
t. iv, p. 228. 1| 3» Terme de jurisprudence. Celui 
qui est appelé ii une succession, comme exerçant 
les droits d'unepersonne prédéeédée. j| Celui qui est 
subrogé aux droits d'un liéritier par suite de vente, 
d'écliange, etc. || 4° Fonctionnaire nommé par élec- 
tion à une assemblée législative. Tous les citoyens 
dans les divers districtsdoivent avoir droit de don- 
ner leur voix pour choisir le représentant, 'excepté 
ceux qui sont dans un tel état de bassesse, quTs 
sont réputés n'avoir point de volonté propre, mon- 
tesq. Esp. xi, 6. Le grand avantage des représtn- 
lants, c'est qu"ils peuvent discuter los alfa ires; !e 
peuple n'y est point du tout propre ; ce qui forme 
un des grands inconvénients de la démocratie, id 
ib. II |le peuple] ne doit entrer dans le gouverne- 
ment que pour choisir ses représentants; ce qui est 
três à sa portée, id. ib. 1| Représentant du peuple, 
s'est dit des raembres de la Convention, et, parli- 
culièrement, de ceux qui étaient envoyés en mis- 
sion aux armées ou dans les dcpartcmcnls. || Cham- 
bre des représentants, se dit de Tassemblée éleclive 
des représentants de la nation pendant les Cent- 
Jours et pendant la répubüque de 1848. || 5° Se dit 
des citoyens de Genève qui, dans la dernière moitié 
du xvin» siècle, se montrèrcnl attachés aux libertes 
publiques. Non, monsieur, je ne vous blílrne poii.t 
de ne vous être pas joint aux représentants pour 
soutenir ma cause, J. J. rouss. Lett. de la monta- 
gne, 1.1| 6° 11 se dit, en histoire naturelle, des es- 
pèces qui sont analogues à djautres. Non que je 
les regarde [les pcrdrix de la Nouvelle-Angleterre] 
comme de véritables perdrix, mais tout au plus 
comme leurs représentants, parce que ce sont ceux 
des oiseaux du nouveau monde qui ont le plus de 
rapport avec les perdrix, euff. Ois. t. iv, p. 23. 

f REPEÉSENTATEÜR, TRICE (re-pré-zan-ta- 
teur, tri-s'), adj. Qui sert à la représentation. Les 
hiéroglyphes étaient des signes représentateurs 
d'objets visibles. En réagissant sur les libres repré- 
sentatrices de ces biens, ràmm s^n procure un 
avant-goút, bonnet, Ess. anal. Âme, 18. 

REVRÉSF.NTATIF, IV1Í (re-pré-zan-ta-lif, li-v'), 
adj. || 1° Qui a la vertu de représonter. Les ambas- 
sadeurs ont le caraclère représentatif. Ces mes- 
sieurs [les protestants] Texpliquent [1 adoraíion de 
1'eucharistie] d'une adoralion qu'on lui reudait,.so- 
lou eux, comme étant représentative de Jésus- 
Christ, noss. Lett. sur l'ador. de la croii. 11 fallait 
de Targent.... ce n^st (ju'avcc ce métal quon est 
puissant, depuis qu'il est devenu le signe leprésen- 
tatif de toutes choses, volt, lloeurs, 179. Ce papier 
ne pouvant représenter que 1'argeiit représentatif 
des vraies richesses qui sont les produetions de la 
terre et des manufaotures, id. Dicl. phü. Raison. 
Cest un titre accordé soit à la reconnaissance.... 
soit à la natu-majorité, si souvent représentative 
de 1'autorité paternelle, dider. Claude et Nér. 1, 7. La 
troisième colonne indique le capital représentatif 
de ces rentes, Décr. du 23 flor. an II, Rapp. de Cam- 
bou, p. ioi. || II s'est dit, en termes de psychologie, 
des ssnsations comme représentant les objets. Cha- 
que sensation du tact se trouve représentative des 
objels que la main saisit, condill. Trailé sens. extr. 
rais. Pour se former les sensations représentatives 
qui leur montrent les objets hors d'cux- mêmes, 
j. J. rouss. Ém. 1.1| Espèces ou imagos représenta- 
tives, voy. espèce, li 2° Se dit de la forme de gou ■ 
verneraent oú la nation nomme des représentants 
chargés de concourir à la formalion des lois et de 
voter Timpôt. Elle [division des trois ordres] a pro- 
duit chez les modernes le systeme représentatif, 
ciiATEAURR. Gente, iv, vi, 11. On a dit que les An- 
glais avaient eu les premiers l'idée d'un gouverne- 
ment représentatif: on s'est trompé; Solon, chez 
les Atbéniens, avait conçu cette grande pensée., 
lévesque, Inslit. Mém. se. mor. et pol. t. iv, 
p. 228. || Substantivement. Le réprésentatif, le gou- 
vernement représentatif. Jene puis approuvervotre 
répugnance pour ce genre de gouvernement qu'011 
a nommé représentatif.... le représentatif mo con- 
vient à merveille, pourvu toutefois que ce soit moi 
qui nomme les députés du peuple, comme nous 
Favons établi en ce pays fort heureusement, p. l. 
coun. Pièce diplom. || Assemblée représentative, as- 
semblée composée de représentants. 

— ÉTYM. Représenter; provenc. representatiu ; 
espagn. representativo; ital. rappresentativo. 

REPRÉSENTATION (re-pré-zan-ta-sion; en vers, 
do six syllabes), s. f. || 1° Aclion de représenter, de 
mettre devant les yeux. On exigea la représentation 
de son passe-port. H 2° OuaUtó dó signe representa- 
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tií. Le papier public est à Vargent ce que 1'argent 
est aux denrées, une représentation, un gage d'é- 
ohange, volt. Dial. 4.)] 3° Image, figure. Nous 
fSévigné etMorveaux] sommes une vive représen- 
tation de ce que Lucain ditde César et de Pompée.... 
il est vrai que dans cette représentation je suis Pom- 
pée ; mais j'espcre que M. de Morveaux ne me bat- 
tra pas, et qu'on ne lui présentera pas ma tête, cn. 
de sév. dans sév. t. x, p. 290, édit. régnieh. 
||4o Qualilé d'une personne qui tient Ia place d'une 
autre. Je voudrais bien pouvcir adoucir ses maux 
[du chevalier de Grignan]; mais il est accoutumé à 
vos soins, qui sont si consolants et si précieux 
qu'on ne fait en vérité qu'une pauvre représenta- 
tion, sév. Ia Toussaint, 1688. Que je suis fâohée 
lès matins [à la messe] de voir Mme de Congis à 
votre place! ah! quelle représentation! id. à 
Mme de Guitaut, 25 janv. 1603. 115° Objet exprimé 
par la peinture, le dessin, ou par quelque opéra- 
tion de la nature. La représentation d'une bataille. 
Les murailles [de la chambre des méditations, ohez 
lesjésuites, du temps de la Ligue] étaient couvcr- 
tes de représentations affreuses de 1'enfer et de dia- 
bles tourmentant des damnés, volt. líist. pari. 
xxxvi. On trouve ces prétendues représentations de 
plantes et d'arbresencore plus fréquemment dans les 
pierres calcaires que dans les matières vitreuses, 
euff. Min. t. vn, p. 32. Ces représentations, sup- 
posées sur Ia toile, sont peut-être la vraie pierre de 
touehe pour juger de la beaulé des images poéti- 
ques, d'alemb. Èloges, Despréaux, note 12. || 6o Es- 
péce de cercueil vide sur lequel ou étend un drap 
mortuaire, pour une cérémonie religieuse. 11 y 
avait un dais au-dessus de la représentation. Louis 
le Grand.... assemble dans un temple si célèbre 
[Kotre-Dame] ce que son royaume a de plus au- 
guste pour y rendre les devoirs publics à la mé- 
moire de ce prince, et il veut que ma faible voix 
anime toutes ces tristes représentations et tout cet 
apparoil funèbre, noss. £. de Bourbon. Les Corin- 
thiens lui firent [à Périandre] une représentation 
de tombeau, oü ils gravèrent une épitaphe pour ho- 
norer sa mémoire, fén. Pe'n. || Au moyen âge, 
figure moulée et peinte qui, dans les obsèques, re- 
présentait le défunt. || 7o Image fournie par la 
sensation. Une femme et des enfants sont de puis- 
sants empêchements pour arrêter un homme qui 
court à Ia gloire.... la triste représentation du 
deuil de sa veuve et du bas âge de ses enfants 
lui passe conlinuellement devant les yeux, dai.z. 
Des ministres el du minist. Ils [les marcionites] 
ont soutenu que son corps [du Christj était imagi- 
naire, et par conséquent.... à les en croire, toutesa 
vie n'était qu'une représentation sans réalité, bcss. 
Panég. St Franç. ã'Âss. Préamb. Le cerveau con- 
serva aveo ordre des représentations naives de tant 
d'objets, fén. Exisl. 41. L'un prétend qa'il n'y a 
point de corps ct que tout est en représentation, 
j. j. nouss. Sciences, 2, La distinction de la repré- 
sentation dVeo Ia chose représentée n'est guère 
éclaircie dans l'esprit du peuple, duclos, (Euvrcs, 
t. i, p. 292. || Représentation singulière, se dit, 
dans le kantisme, d'une intuition. || Représentation 
générale ou réíléchie, concept. || S" Action de jouer 
des pièces de théâtre. Je sais qu'il y a des esprits 
dont la délicatesse ne peut souffrir auoune comédie, 
qui disent que les plus honnêtes^sont les plus dan- 
gereuses, que les passions que Ton y dépeint sont 
d'autant plus touchantes qu'elles sont pleines de 
vertu, et que les ames sont attendries par ces sortes 
de représentations, mol. Tart. Préf. Je vous prie de 
veiller à Tédification des catholiques, et d'empêcher 
les manonnettes, oú les représentations honteuses, 
les discours impurs et 1'heure mème des assemblées 
porta au mal, noss. Lett. div. i. Ilfallait [en 1705] 
environ vingt représentations pour constater le suo- 
ccs passager d'une nouveauté; aujourd'hui on 
regarde une douzaine de représentations comme 
un succès assez rare, volt. Mél. litt. Él. CrêbiUon. 
Cest un grand jour pour le beau monde oisif 
qu'une première représentation, id. Lett. Mme De- 
nis, 3 mars 1752. Le succès des représentations est 
toujours dans lesacteurs, id. Lett. d'Argenlal, 8 déc. 
1766. Croyez-moi, messieurs, ne manquez jamais la 
première représentation d'une pièce; on idest pas 
toujours súr d"en voir une seconde, legrand, la 
Nouveauté, sc. 5. Si les deux autres actes avaient 
valu celui-là, la pièoe entière eút avantageusement 
soutenu la représentation, j. j. nouss. Confess. vn. 
Les représentations théâtrales formeraient le goút 
dos citoyens, et leur donneraient une finesse de 
tact, une délicatesse de sentiment qu'il est très-dif- 
licile dacquérir sans ce secours, d^lk.mií. Gouv. 
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Genèv. Première représentation des Nuées d'Aristo- 
phane, 423 ans avant J. C. barthél. Anach. t. vn, 
tabl. 1. Eh! mon cher, on ne vous a pas vu depuis 
votre représentation de retraite, c. delavigke, Co- 
méd. Proíojr. || Fig, Pour de telles pièces [certains 
plans cbimériques de politique] il a point d'ac- 
teurs en tonto TEurope; la représentation en serait 
difficile au roi de Perse, et ils prennent pour cela 
le prince do la Mirande, balz. De la cour, 4C disc. 
|| Représentation au bénéfice de quelqu^n, soirée 
théâtrale dontle produitluiestattribué. ^"Manière 
de vivre appartenaut à une personne distingucé par 
son rang, sa dignité, sa fortune, et aussi manière de 
vivre oü l'on se tient comme dans une représenta- 
tion théâtrale, soumis aux regards du>public. Cette 
représentation que vous étes obligée de faire dans 
les villes, sév. 224. Pour peu qu'on les fréquente 
assidúment [les Parisiennes], pour peu qu'oii les 
détache de cette éternélle représentation qui leur 
plait si fort, on les voit bientôt comme elles sont, 
et c'est alors que toute FaversiOn qu'elles ont d'a- 
bord inspirée se change en estime et en amitié, 
j. J. nouss. Uél. II, 21. Je suis ici dans mon hôtel 
de St-Simon, comme Pancho dans son lie de Barra- 
taria, en représentation toute la journée, m. Corr. 
du Petjrou, t. m, p. 103, dans pocgens. II sait join- 
dre à la représentation d'un homme en place les 
manières naturelies et faciles et le ton simple d'un 
particulier, genus, Ad. ct Th. t. m, p. 69, dans 
pocgens. La représentation m'ennuierait et me gê- 
nerait, voilà pourquoi je m'en dispense, marmontel, 
Mém. iv. I| 10° Figure noble, belle prestance. Figu- 
rez-vous le jeune Bernard, nourri en homme de 
condition, Tesprit poli par les bonnes lettres, la re- 
présentation belle et aimable, Tliumeur acoommo- 
dante.... boss. Panég. St Bem. \. II était difficile 
de trouver dans Ia mème personne titres, vertu, 
espiit, représentation, W" de caylüs, Souvenirs, 
p. 136, dans pougens. || 11° Termede jurisprudence. 
Droit que l'on a de recueillir une succession comme 
représentant 'dfine personne prédécédée. II vient à 
cette succession par représentation. La représenta- 
tion est une fiction de la loi, dont Telfet est de 
faire entrer les représentants dans la plaçe, dans le 
degré et dans les droits du représenté, Code Nap. 
art. 739. || 12» Corps de représentants d'un peuple 
et les pouvoirs parlementaires qui leur appartien- 
nent. La représentation nationale. II ne faut pas 
que ces mots, liberté, publicité, représentation, 
vous effarouchent; ce sont des représentations t 
notre bénéfice, P. L. coür. Pièce diplomatique. 

•Nous avons besoin au tledans et au dehors qull 
apparaisse constamment une représentation des in- 
térêts et de la nationalité et du pays, villemain, 
Souvenirs contemporains, les Cent-Jours, ch. 13. 
i| 13° Objection, remontrance faite avec mesure, 
aveo égards. Quand le Conseil tire avantage du 
mot de représentation qui marque infériorité, en 
disant une chose que personne ne dispute, il ou- 
blie cependant que ce mot, employe dans le rè- 
glemont, n'est pas dans Tédit auquel il renvoie, 
mais bien celui de remontrar.oes qui présente un 
tout autre seus, j. j. rouss. Lett. dela montagne, 8. 
Je n^ime pas les représentations; vous devez sa- 
vot que je suis invariable, genus, Théât. d'éduc. 
la Cloison, sc. <2. 

— HIST. xiv' s. Imitation ou represenlation d'un 
objet, oresmb, Thèse de meunier. Pour avoir lignée 
et representation de son mary après la mort d'icel- 
lai, Ménagier, i, 5. Ã Pierre Pagant, mercier, pour 
trois pieces de drap do racamas aobattées de luy 
pour faire le poille à faire Ia represenlation dudit 
deílunt [le comte d'Eu] baillée à Colart de Laon, 
paintre, demeurant à Paris, pour ce faire, nE la- 
borde, Émaux, p. 484. ||xv' s. Sire, vecy Ia repre- 
senlation de la ville de Calais à vostre ordonnance 
[les six bourgeois amenés devant Edouard], froiss. 
i, i, 321. A André Mangot, orfevre de Tours, xxxvi 
livres pour employer à la dorure de partie d'une 
image dfirgent que le roy a fait faire de sa repre- 
sentation pour donner à monseigneur de St Martin 
de Tours, de laborde, Émaux, p. 485. Inoontinent 
après ledict grant esouyer, marchoient les seize gen- 
tilshommes qui portoient la lictiere oü estoit le corps 
et au-dessus dudict corps la statue et representation 
du roy faicte au vif, m. ib. p. 484. || xvie s. Un 
homme de belle representation [minej, appuyé et 
lisant sur un livre, Sat. Mén. p. 222. Oú repre- 
sentation a üeu inflniment, ce qui echet au pere, 
echet au fils, loysel, 322. En succession tant di- 
recte que colíateralo, dans les termes de representa- 
tion on succedo par lignes; et hors les termes de 
representation. nar testes, m. 324. 
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— ÉTYll. Provenç. representado; ospagn. repre- 
sentacion; ital. rappresentazione; áu latiu reprx- 
sentalionem, de reprxsenlare (voy. représenter). 

f REPRÉSENTATIVEMENT (re-pré-zan-ta-ti-ve- 
man), adv. D'une manière représentative. Des mé- 
taphysiciens ont dit que la sensation consistait en 
une propagation de formes extérieures jusqiTà un 
sensórium oü elles se lémoignaient reprèsentative- 
ment. Tmaginata pictura, pour exprimer les pein- 
tures qu'on faisait autour des autels et dans les 
églises; de là vient aussi le mot imaginariè, pour 
dire représentativement, boss. Déf. trad. comm. 
11, 20. 

— ÈTYM. Beprésentative, et le suffixe ment. 
REPRÉSENTÉ, ÉE (re-pré-zan-té, tée), pari. passe 

de representei-. || 1° Présenté de nouveau. Le passe- 
port représenté à chaque demande des agents de 
1'autorité. || 2° Figure d'une façon quelconque. Je 
veux que Ton prépare un tombeau magnifique Oü le 
sort d'Asdrubal étant représenté Y conserve sa gloire 
à la postérité, mair. M. d'Asdrub. v, 3. || 3° Joué, 
en parlant d'une pièce de théâtre, d'un rôle. Le Cid 
représenté par les comédiens. |i 4° Dont on est le 
mandataire, en vertu d'un droit reçu. Le départe- 
ment représenté par un député éloquent. Le Témé- 
raire est bien représenté [par son ambassadeur] ; 
Jamais ce nom par lui ne fut mieux mérité, c. delav. 
Louis XI, n, il. 

REPRÉSENTER (re-pré-zan-té), v. a. ||1° Pré- 
senter de nouveau. Ne me représentez plus cet 
bomme-là. ]| 2" Exhiber, exposer devant les yeux. 
Représenter sa patente, son passe-port, son certifi- 
cat de vie. || Représenter quelquTm, le faire com- 
paraltre personnellement, le remeltre fentre les 
mains de ceux qui Ravaient confié à notre garde. 
|| II se dit aussi. en parlant des choses. II fut con- 
damníâ représenter les objets qu'on avait mis en 
dépôt entre ses mains. || 3° Réfléchir Timage d'un 
objet. Cette glaco represente fidèlement les opjets. 
(| 4° Figurer par la peinture, la gravure, la sculp- 
ture, etc. Cette estampe represente la sainte Fa- 
mille. Le théâtre représentait un palais. La per- 
sonne qu'il [un portrait] représente, boss. la 
Vallière. Vous, dont le pinceau téméraire Repré- 
sente Fliiver sous 1'image vulgaire D'un vieillard 
faible et languissant, J. e. rouss. Cantate, Uiver. 
Le prêtre qui nous accompagnait, nous dit qu'au- 
paravant un simple soüveau reccvait en ces lieux 
saints Thommage des Samiens; que les dieux 
étaient alors partout représentés par des tronos 
d'arbres, ou par des pierres, soit carrées, soit de 
forme conique, barthél. Anach. oh. 74. || 5° F.x- 
primer, peindre par le discours. Mais je ne trouve 
point de couleurs assez noires Pour en représenter 
les tragiques histoires [du triumvirat], corn. Cinna, 
i, 3. Ce que je dis là, je le dis pour moi, et non 
pour cetle personne.... je lui représenie mon dé- 
laut pour 1'empêcher d'y tomber, pasc. Lett. d 
Mlle de Roannes, 7. Je ne sais si nous vl-js avons 
bien représenté cette mode; je ferai coilier une 
poupée pour vous Fenvoyer, sév. 4 avril 1071. Je 
ne puis vous dire Toxcès de Tagrément' de cette 
pièco [Esther]; c'est une choso qui n'est pas aisée 
à représenter, in. 521. Vous me le représentez 
[l'abbé de la Vergne] un fort honnète homme, m. 
29 déc. 1675. Quelles couleurs assez vives pour- 
raient vous représenter et Ia constance du père et 
les extrêmes douleurs du fils? boss. Louis de Bour- 
bon. Je n'ai rien fait pour Madame, quand je vous 
ai représenté tant de belles qualités qui la ren- 
dàient admirable au monde, m. Duch. d'Orl. 11 
[saint Jean Clirysostome] nous représente deux 
villes dont Tune ne soit composée que de riohes, 
Tautre n'ait que des pauvres dans son enceinte, 
id. Sem. Septuag. 1. j'ai représenté Louis XI dé- 
vot et superstitieux, avaro et prodigue, entrepre- 
nant et timide, clément et sévère, fidèie et parjure, 
tel enfia que je Tai trouvé, suivant les dilTérentes 
occasions, duclos, (Euvr. t. 111, p. SB7. Afin que tu 
saches queje te les représente [iesdamesfrançaises], 
non peut-être comme elles sont, mais comme je 
les vois, 3. 3. nouss. Uél. u, 21. || 6° Jouer cn 
public une pièce de théâtre, y faire un personnage. 
Jo souhaiterais, pour nc point gênor du tout le 
spectateur, que ce qu'on fait représenter devant lui 
en deux heures se pút passer en effet en deux heu- 
res, corn. 3* disc. Trois unil. Vouloir contrefaire 
un comcdien dans un rôle comique, ce n'est pas le 
peindre lui-même, c'est peindre d'après lui les per- 
sonnages qu'il représente, mol. Impromplu, 1. II 
y a une prière U^sther pour Assuèrns qui enleve ; 
['étais en peine qu'une petite demoiselle représen- 
tât ce roi; on dit que cela est fort bien, eév. 512. 
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Par nous d'en bas la picce [les affaires, le gouver- 
nement] est écoutée; Mais nous payons, utiles 
spdctateurs; Et, quand Ia farce est mal représentée, 
Pour notre argent nous sifílons les acteurs, j. B. 
bodss. Épigr. i, (4. On a représenté les chefs-d'oeu- 
vre de la France devant toutes les cours et dans les 
académies d'Italie; on les joue depuis les rivages 
de lamer Glaciale jusqu'à la mer qui sépare l'Eu- 
rope de rACrique, -volt. Irène, lett. II faudra désor- 
mais représenter les pièces de Sophocle dans Athè- 
nes, si on enleve la Grèce aux Turcs, comme on 
vient de leur enlever les bords de la mer Noire, 
m, Lett. Richelieu, 8 oct. 1770. Elle [la pièce du 
Tartuffe] fut représentée trois mois de suite, et du- 
rera autant qu'il y aura en France du goút et des 
hypocrites, m. Vie de Molière. En t732, MUe Sallè 
représenta à Londres, avec le plus grand succès, 
deux actions dramatiques completes, 1'Ariane et le 
Pygmalion, cahdsac, Danses anc. et mod. m, iv, 
6. Messieurs, Touvrage que nous allons avoir Fhon- 
neur de représenter devant vous est une es- 
pèce de proclamation, un manifeste dramatique 
que nous vous adressons, c. delav, Coméd. Prolo- 
gue. |{ Fig. Nous verrons ce que Dieu voudra re- 
présenter après cette tragédie [la mort de Char- 
les II], sév. 25 févr. (085. || 7° Mettre dans Tesprit, 
rappeler le souvenir. Ce jeune homme représente 
tellement son père qu'il semble qu'on le voit. Cette 
vieille maison me représente les scènes de ma jeu- 
nesse. 118° Remplir 1'idée, jouer le rôle de. Je suis 
persuadéo qu'il [M. de Grignan] vous le donnera 
[Rippert pour vous accompagner à Paris], ou quel- 
que autre qui représente un bon conducteur, sév. 
2t oct. )676. Pourvu que votre force réponde à vo- 
tre courage, et qu'étant faible, vous ne vouliez pas 
représenter une personne forte, id. to oct. toso. 
|| 9° Se représenter, présenter à soi, se rappeler le 
souvenir de, se figurer. Je ne puis me représenter 
damitié au delà de celle que je sens pour vous; ce 
sont des terres inconnues, sév. 29 nov. 1684. Quelle 
translation de Mme de Noailles à Perpignan! le 
rooyen de se la représenter hors de Versailles! id. 
31 aoút 1089. Représentez-vous un homme né 
dans les richesses, mais qui les a dissipées, boss. 
la Yaüicre. Se représenter quelque cbose, c'est 
s'en faire une image, volt. Vict. Phil. Ame, 3. 
Décomposer une pensée, comme une sensation, ou 
se représenter successivement les parties dont elle 
est composée, c'est Ia même chose, condil. Gramm. 
i, 3. || 10° Être 1'image de. Cependant que la lune, 
accomplissant son tour, Dessus un char d^rgent 
environné d'étoile3, Dans le sombre univers repré- 
sente le jour, Ode de Chapelain, citée dans balz. 
íiv. viu, lett. 16. Ses ruines [de Carthage], qui 
font et ma gloire et ma joie, Semblent représen- 
ter les ruines de Troie, mair. M. d'Asdrub. i, t. 
Ces effroyables guerres civiles et domestiques [lors 
de Ia ruine de Jérusalem] représentent si bien le 
trouble intérieur que sentent ceux qui se donnent 
à Dieu, qu'il n'y a rien de mieux peint, pasc. Lett. 
à lllle de Roannez, 9. Chacun de nous peut remar- 
quer qu'il ne connait les objets sensibles que par les 
sensations qui nous les représentent, condil. Log. 
i, 3. II [Fontenelle] a eu, comme tous les grands 
écriyains, le style de sa pensée; ce stylé original 
et simple ne peut représenter agréablement et au 
naturel un autre esprit que le sien, d'alemb. (Euv. 
t- m. H Absolument. Je distingue deux sortes de 
signes, dont les uns représentent naturellement, 
par exemple un portrait bien fait.... boss. Euchar. 
m, Toute idéene représente pas; nulle idée uni- verselle ne représente , ponten. Frag. rais. hum. 

^e"1)6 même que 1'argentest un signo 
si ene dfitvLf1 la rePrésento, chaquo chose est un 
2 ^1 Dans i» fnt etlerePrêsente, MONTESQ.£spr. xxn, 
Lure deauP en8aena tlléologiq"e, être le type, lá 

li SínTl,'.' '"»* "« OuliS la raison d une progression par une fraction nui i 
le premier terme pour numérateur et le second 
pour denominateur.... condiu.. LaZ cale i n 
li 12 Être mandataire, exercer lés nouváirs en 
qualité de dépulé. d'envoyé d'un souverain, delieu- 
tenant, de successeur. Notre nation est reárésentée 
dans cette ville par un cônsul. Songez à tous ces 
róis que vous représentez [dont vous êtes lambas- 
sadeur], bac. Andr. n, l. 11 [un roi] représente les 
dieux, en conduisant ainsi à la Vertu tout le genre 
humain, pén. Tél. xxiv. L'empereur d^rient n^avait 
de droit sur les Gaules que comme représentant lem- 
pereur d'Occident; c'éta!ent des droits sur des droits 
«ontesq. Esp. xxx, 21. Soyez digne du dieu quá 
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vous représentez, volt. Olymp. n, 2. La nation est, 
à Ia vérité, représentée légalement par la chambre 
des commuues;mais elle l'est aussipar un roi et par 
les pairs, id. Ifceurs, 180. II serait si pénible que cette 
excedente province fút représentée par un de ces 
brouillons qui ne se plaisent que dans le désordre, 
th. leclercq, Prov. t. i, p. 37), dans poogens. || 11 
se dit également de celui qui est chargé d'une pro- 
curation spéciale pour faire quelque chose au nom 
d'un autre. II représente celui dont il a le pouvoir. 
I| 11 se dit encore des herrtiers reçus à recueillir ou 
à partager une succession comme étant à la place 
de parenls morts. II représente sa mère, et par con- 
séquent il doit partager avec les sceurs de sa mère. 
Ce n'est pas à Maximilien propremênt qu'on cede 
ces pays, c'est à Philippe, son fils, comme repré- 
sentant Marie de Bourgogne, sa mère, volt. Ann. 
Emp. Prédéric d'Autnche, )492. || II se dit enfin de 
ceux qui, dans les cérémonies publiques, tiennent 
la place de personnes qui y flgureraient si elles 
étaient presentes. Au sacre de Louis XV, le duo 
d'Orléans représentait le duc de Bourgogne, et le 
marechal de Villars représentait le connétable, Dict. 
de VAcad. || 13° Faire observer, faire envisager. Au 
lieu de me représenter que je n'étais pas digne 
de vous aimer.... scarr. Mm. com. i, t3. [Le loup] 
S'en allait 1'emporter [le chien]; le chicn repré- 
senta Sa maigreur; jà ne plaise à votre seigneurie 
De me prendre en cet état-là, la font. Fabl. ix, 
to. II répondit à ceux qui luireprésentaient ces 
dangers [une maladie comagieuse en Normandie, 
dont il était gouverneur], qu'il devaitTordre et la 
protection à ce peuple, fléch. Duc de Mont. II 
[Ulysse] me représenta Thonneur et la patrie, Tout 
ce peuple, ces róis à mes ordres soumis.... rac. 
Iph. i, t. Le duc de Beauvilliers représentait avec 
force la misère des peuples; Mme de Maintenon 
en était touchée; le roi n'y était pas insensible, 
volt. Louis XIV, )7. || Un tel représente très- 
humblement à Votre Majesté, à Votre Excellence.... 
formule dont on se servait ordinairement dans 
les placets. || 14° V. n. Avoir une belle figure, 
un maintien imposant. Ce general a un air mar- 
tial, il représente bien. L'un représentait, et Fau- 
tre portait la parole, hamilt. Gramm. 9. Nous ra- 
menions la fierté sur notre visage, et l'on trouvait 
que nous représontions assez bien, montesq. Lett. 
pers. 74. || Bien remplir les honneurs de la place 
qu'on occupe, se faire respecter et la faire respecter 
en en remplissant les fonetions. Vous irez représen- 
ter dans son petit gouvernement, hamilt. Gramm. 
9. Ah, bon Dieu 1 dis-je en moi-même, si, lorsque j'étais 
à la cour de Perse, je representais ainsi, je représen- 
tais un grand sot, montesq. Lett. pers. 74, || 11 se dit 
d'une personne considérable qui reçoit beaucoup de 
monde et qui fait noblement les honneurs de son 
rang, de sa fortune. Je vous mène à présent chez 
un grand seigneur qui est un des hommes du 
royaume qui représentent le mieux, montesq. Lett. 
pers. 74. || Être en représentalion, être dans le 
monde comme un acteur sur la scène. Rien n'estsi 
occupé qu'un homme qui tfest point amoureux, il 
représente en cinq ou six endroits, quel martyre! 
sév. 334. Mme de Castelmaine.... pria le roi 
[Charles II] de vouloir lui prêter ce char merveilleux 
pour y représenter, le premier beau jour de Hyde- 
Park, hamilt. Gramm. 7. Toujours en spectacle, ils 
[les grands] représentent: ils ne se montrent pas 
tels qu'ils sont, mass. Or. fun. Madame. II serait 
aussi pénible de toujours représenter que de toujours 
méditer, büff. Cerf. Comme on ne peut montrer les 
hommes que représentant toujours, on ne les 
connait pas plus dans nos livres que sur nos théátíes, 
I. J. rouss. Em. iv. || 15" Se représenter, v. ré/l. Se 
présenttsr de nouveau. Ou'il ne se représente plus 
devant moi. |{ Comparaltre personnellement en jus- 
tice. On Ta élargi, à condition qu'il se représentera 
toutes les foisqu'on voudra. || 16° Revenir à Tesprit. 
Cette idée se représente sans cesse à mon souvenir. 
|| 17° Être figuré, représenté. II dansa.... d'une per- 
fcction qui ne se peut représenter, sév. 24 juill. 
1689. II [1'esprit] s'avance témérairement; il juge 
avantque de connaitre; il n'attendpasqueleschoses 
se découvrent et se représentent comme d'elles- 
mêmes, boss. t" serm. Quinquagés. ). || 18° Être 
joué sur le théâtre. Alhènes, oii se représentaient les 
poêmes dont Aristote tire ses exemples, corn. 2' disc. 

— SYN. représenteb, rf.montber. Le sens littéral 
de représenter, c'est rendye présent, mettre devant 
les yeux; celui de remontrer, c'est faire bien remar- 
quer, avertir avec force. Vous représentez à votre 
ami le tort qu'il se fait, vous lui remontrez le tort 
qu'il fait aux autres. 

— H1ST. xhi' s. Ces letres en 1'escorce estoient 
D'ung poplier, et representoient Que Xanthus s'en 
retorneroit.... la Mse, 13428. Pour Tamour cetui 
qui, sans feindre, En la croix se laissa destreindre; 
Car le vin son sang represente, Guersai. Li baillis, 
tant qu'il est en 1'offioe de baillie, represente le [la] 
persone de son seigneur, beacm. i, 5. ]| xiv* s. Celui 
que Pymage represente. — La lune represente la 
lumiere du soleil en maniere de miroir, oresme, 
Thèse de mebnier. Amans ensi son duel [deuil] con- 
joie; Car fins desirs li represente Joie à venir, dont 
ll s'esjoie, Et en a leesce presente, jean de condé, 
t. m, p. 179.1| xve s. Et chevaucha lant qu'il vint en 
Post du roi de France, et se representa audit roi son 
oncle, qui ne lui fit mie si lie chere que le comte 
voulust, froiss. i, i, 89. ||xvi0 s. L'histoire est une 
peineture qui nous represente les moeurs des na- 
tions estrangeres, les loix et coustumes anciennes, 
amyot, Préf. iv, 29. 11 seroit malaisé que chascun 
peust representer les choses mesmes qu'il auroit 
eues en sa part du butin, pour les repartir de nou- 
veau, id. Cam. i B. Uz furent tous d'advis que Charon 
obeist à ce mandement, et quilse representast de- 
vant les gouverneurs pour leur oster tout souspeçon, 
in. Pélop. 17. Celle nuict on dict que le mesme fan- 
tosmequi s'estoitdesjà une fois apparu à Brutus, se 
representa derechef à luy, id. Brutus, 59. Represen- 
tons-la [la mort] à nostre imagination, mont. i, 76. 
Ces tragedies se representerent en nostre college 
aveeques dignité, id. i, 198. Tous nos efforts ne 
peuveni seulementarriver à representer [reproduire] 
le nid du moindre oyselet, sacontexture, id. i, 236. 
[Le peintre] ne pouvant representer à son gré l'es- 
cume etla bave [du chien], m. i, 254. A manier une 
baile d'arquebuse soubs le second doigt, celuy du 
milieu estant entrelacé par dessus, il fault se con- 
traindre pour advouer qu'il ^y en ayt qu'une, 
tant le sens nous en represente deux, id. ii, 363. 
Leurs gouvemantes [des jeunes filies] ne leur im- 
priment aultre chose que le visage de Pamour, ne 
feust qu'en le leur representant continuellement 
pour les en desgouster, id. 111, 328. Leur mettre en 
teste d'aller representer la bataille aux faux-bourgs 
de Dreux, d'alb. Hist. 1, 171, 

— ÉTYM. Prov. et esp. representar; it. ripresen- 
tare; du lat. reprxsentare, dere, etprxsens, présent. 
| REPRÉSENTEUR (re-pré-zan-teur), s. m. Celui 

qui représente. 
— hist. xvie s. Representeur, pontüs de tyart, 

Disc. du temps, !° i. 
■[• REPRESSER (re-prè-sé), v. a. Presser de nou- 

veau. Un pauvre passementier dans ce faubourg 
Saint-Marceau était taxé à dix écus pour un impôt 
sur les maitrises; il ne les avait pas: on le presse et 
represse, sév. 199. 

— HIST. xvie s. Deux monts de laict qu'un vent 
presse et represse, Qui sur le sain, sans bouger, s'es- 
branloient.... rons. 773. 

RÉPRESSIF, IVE (ré-prè-ssif, ssi-v'), adj. Qui a 
Ia vertu de réprimer. Lois répressives. Ce maitre 
d'humeur répressive.... Dit: je ne veux plus quhm 
écrive, bébang. Denys. 

— êtym. Lat. repressum, supin de reprimere 
(voy. réprimer). 

RÉPRESSION (ré-prè-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. Action de réprimer. Larépression des 
crimes. 11 éclata une révolte; la répression en fut 
sanglante. 

— HIST. xvie s. Repression, monet, dict 
— ÊTYM. Lat. repressum, supin de reprimere 

(voy. réprimer). 
f REPRÊTER (re-prê-té), v. a. Prêter de_ nou- 

veau. llmepriait, dês que la copie serait prête, de 
lui reprêler 1'écrit, bayle, Lett. B déc. 1690. 

— HIST. xiv' s. Aucune fois advient que à celui 
qui a emprunté iln'est pas convenable que I'en l'y 
represte autre fois, oresme, Eth. 261. 

f REPRIER (re-pri-é), v. a. II se conjugue comme 
prier. |{ 1° Prier de nouveau. Je vous en reprie- 
rai quand vous pourrez sortir, corn. Suite du Ment. 
III, ). Prends garde à ne venir jamais me reprier, 
MOL. le Dép. IV, 4. Avec empressement je leprie et 
reprie De me dire en quel lieu vous êtes, baron, 
Andrienne, n, 3. || 2° Inviter à son tour ceux par qui 
on a été invité. Tous ses voisins Font convié, mais 
il n'a reprié personne. 

— hist. xhi' s. Proi ey reproi sans recouvrier, 
Come cil qui ne set à gas [à moquerie] Amours ser- 
vir ne losengier, Anc. poés. franç. Vatic. n° 1190, 
fo )08, dans lacurne. || xvi' s. Use print à me prier 
et reprier, aveeques une extreme affeclion, de luy 
donner une place, mont. iv, 335. 

RÉPRIMABLE (ré-pri-ma-bF), adj. Qui doit ou 
11. — 207 
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peut être réprimé. Cette réprimable licence. Ce 
Valade me parait réprimable", et le voleur qui lui a 
Tendu Ia pièce [Lois de Minos] très-punissable, 
yoLT. Lett. Richelieu, t" fév. <773. 

— HlST. xv* s. Orgueil n'i a, ne vice reprimable ; 
Verité regne, et le mentir desplaist, e. desch. 
Poésies mss. f" 207. 

— ÉTYM. Réprimer. 
KÉPKIMANDE (ré-pri-man-d'), s. f. Reproche 

fait du ton de Tautorité. Je me bâte de m'acouser 
moi-même, pour arrêter ros réprimandes, voit. 
Lett. i9i). Celui qui hait les réprimandes est un 
insensé, saci, Bible, Prov. de Salom. xn, t. Lors- 
que mon père apprendra les choses, jc vais voir 
fondre sur moi un orage soudain d'impétueuses 
réprimandes, mol. Scapin, i, i. Des réprimaudes 
publiques déplaisent plus que des injures dans le 
têle-à-tête, maintenon, Lett. à Mme de ia Yiefville, 
i mai <708. Je dis ensuite au roi une partie de la 
réprimande que j"avais faite à son ministre, id. 
Lett. au cará. de Noailles, 2< mai <701. Aristide, 
se levant, flt une forte réprimande aux Athéniens, 
rollin, Ilist. anc. (Euv. t. m, p. <37, dans pou- 
gens. Les exemples corrigent bien mieux que les 
réprimandes, voux. Jenni, v. On craint moins les 

■graves réprimandes de M. de Volmar que les repro- 
ches touchants de Julie, J. J. rouss. Ilél. iv, <0. Je 
ne me suis jamais permis de réprimande aveo vous; 
je vous prie de n'en pas user avec moi, makmontel, 
Mém. tu. |! Peine disciplinaire que portent les lois 
ou les règlements pour des manquements légers 

— HIST. xvi* s. Cette bonne vieilie par sa répri- 
mande et son interdiction.... mont. m, 328. 

— ÉTYM. Lat. reprimenda, chose qui doit être 
réprimée, de reprimere (voy. reprimer). 

RÉPRIMANDÉ, ÉE (ré-pri-man-dé), pari. passé 
de réprimander. Ce jeune bomme réprimandé par 
son père. 

KEPRIMANDER (ré-pri-man-dé), v. a. Reprendre 
quelqu'un avec autorité. 11 y avait peu d'années 
[eu <706] que rarchevêque d'Arles, Mailly, avait 
été sévérement réprimandé par le roi pour avoir 
écrit de lui-même au pape, et en avoir reçu un 
bref, quoi qu'il ne füt questiun que d'un présent de 
reliques, duclos, CEuvr. t. v, p. <57. 

— ÉTYM. Réprimande. 
RÉPUIMANT, ANTE (ré-pri-man, man-t'), adj. 

Qui réprima, qui peut réprimer. Dans une répu- 
blique i! n'y a pas une force si réprimante que 
dans les autres gouvernements, montesq. Esp. v, 
7. La honte et la crainte du blàme sont des motifs 
réprimants, in. ib. vi, 9. Nous ne trouvons rien de 
semblable [aux meurtres commis par les empereurs 
romains] dans nos hisloires modernes; cela doit 
être attribué à des moeurs plus douces et à une 
religion plus réprimante, m. Rom. xv. J'ai prouvé 
que plus le peuple esf nombreux, plus !a force ré- 
primante doit augmenter, j. j. houss. Conir. soe. 
m, 2. Je ne te vois plus comme autrefois répri- 
mante et sévère, id. Hél. i, <4. 

RÉPRIMÉ, ÉE (ré-pri-mé, mée), pari. passé de 
réprimer. La licence et 1'orgueil en tous lieux ré- 
primés, boil. Épilre i. De la sédition la fiamme 
réprimée Vit encor dans les coeurs, en secret ral- 
lumée, volt. Adèl. du Guesc. iv, 6. 

RÉPRIMER (ré-pri-mé), V. a. || 1" Arréler Teflet, 
le progrès d'une chose. Réprimer avec le nitrate 
d"argerit le bourgeonnement d'une plaie. Un sage 
ami, toujours rigoureux, inílexible, Sur vos fauies 
jamais ne vouslaisse paisible.... U réprime des mots 
rambitieuse emphase, boil. Ari p. 1.1| 11 se dit des 
choses qui exercent une pareille action. Les coups 
précipités, ayant comprimé la matiére [loupe déta- 
ohée de la gueuse], en onl en meme temps réprimé 
la fiamme, bupf. LHst. min. inlrod. t. viu, p. 4i. 
L'oisiveté, qui nourrit les passions, fil plaoe au tra- 
vail qui les réprime, j. j. rouss. Ess. sur Vorig. des 
lang. <0.||2o Contenir, ne pas laisser paraitre au 
dehors. Jusque-là réprimez ces transporls violents, 
cobn. Pomp. II, 4. Madame, réprimez ces plaintes 
inutiies, rotr. Uerc. mour. iv, 2. Encore réprima- 
t-elle ce faible désir [d^ne mort plus douce], en 
disant aussitôt apres avec Jésus-Christ la prière du 
sacré mystère du jardin, boss. Anne de Gonz. De- 
meurons en patience et réprimons les mouvements 
précipités de notre coeur, bourdal. Instruct. pour 
la 2° féte de Pdques, Exhort. t. n, p. aos. || 3» Em- 
pêcher de mal faire par la menace ou le châtiment. 
Réprimer les séditieux. Nous établirons pour règle 
générale quMl [le souverain] doit avoir assez de force 
pour réprimer les particuliers, et point assez pour 
répnmer la nation, barthél. Ánach. ch. 62. || u se 
dit en un sens analogue des choses qubn reprime. 
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Que si tous mes eflbrts ne peuvent réprimer Cet as- 
cendant malin qui vous force à rimer, boil. SM. ix. 
Oú serais-je aujourd'hui.... Si de mon propre sang 
ma main versant des flots bCeút par ce coup hardi 
réprimé vos complots? bac. Athal.u, 7. De ton zèle 
hardi réprime la rudesse, volt. Orphel. iv, 2. Le 
crime est plus grand quand il est commis par ceux 
qui sont étabiis pour réprimer les crimes et pour 
protéger 1'innocence, id. Mél. hist. Mensongesimpr. 
Consp. contre les peuples. Cest à vous, sire, que 
l'humanité et la philosophie doivent rendre grâces 
de tout ce que les souverains font et feront encore 
pour favoriser la tolérance et réprimer la super- 
stition, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 29 juin I78<. 
La reine, froide pour MUe de Ia Fayette, mais avec 
mesure et bonté, n'autorisait ni ne réprimait la 
conduite de ses favorites [de Louis XIII], genlis, 
MUe de la Fayette, p. 267, dans pougens. Si on eút 
réprimé dès le commencement ces coupables excès 
de 1'esprit anarchique, et mis au secret le premier 
qui s^visa de dire ba, be, bi, bo, bu, le monde était 
sauvé, p. l. cour. Lettres au censeur, ix. {{Absolu- 
ment. Dire que la religion n'est pas un motif répri- 
mant, parce qu'elle ne réprime pas toujours, c'e3t 
dire que les lois civiles ne sont pas un motif répri- 
mant non plus, montesq. Esp. xxiv, 2. |( 4» Se ré- 
primer, v. réfl. Se contenir soi-même. Aulant qu'il 
est aisé à ce corps [une aristocratie] de réprimer 
les autres, autant est-il difficile quhl se réprimé 
lui-même, montesq. Esp. m, 4.||Étre réprimé. 
Une passion violente se réprime par un mouvemenl 
de passion plus violent encore, uaiimontel, (Euv. 
t. VII, p. <68. 

— HIST, xiv" S. X ce que Texcellent sehsibleté 
que le nerf ot, fust reprimée pour Tinsensibleté 
du liement-[ligamentj, h. de mondevtlle, f" 2<, 
verso. Pour reprimer le hardement [la hardiesse] 
des mauvais, bercheüre, f" <8, verso. La vertu d'at- 
temprance est en adreçant, corrigeant et reprimant 
les passions, oresme, Elh. 38. || xvi* s. EUes se saul- 
poudroient de quelque pouldre pour reprimer les 
sueurs, mont. i, 374. Et si ceste chair n'est re- 
primée.... PARE, V, 21. 

— ÉTYM. Provenç. reprimer; espagn. reprimir; 
ital. reprimere; du lat. reprimere, de re, et pre- 
merc, presser (voy. presseh , phession). Dans les 
hauts temps, reprimere aurait fait repreindre, 
comme imprimere, empreindre; reprimer est Ia re- 
produetion du latin. 

f RÉP1UMEUR (ré-pri-meur), s. m. Celui qui 
réprime. 

— HIST. xvi* s. Reprimeur, cotgrave. 
REPR1S, ISE (re-prl, pri-z'), pari. passé de re- 

prendre. || 1° Ou'on a ressaisi. Régnons; l'ambition 
ne peut être que belle, Et pour elle [Rodogune] 
quittée et reprise pour elle, corn. Rod. i, 6. || 2» Sur 
qui ou sur quoi on est revenu à plusieurs reprises. 
Repris à plusieurs fois, et mis dans l'état le plus 
afireux [par le fouet], je fus inébranlable, i. j. nous. 
Confess. i. || 3° Familicrement. Vous y voilà repris, 
vous vous êles remis dans un oas fàc.heux. |J Je n'y 
serai plus repris, je ne m'y exposerai plus. || 4° S 
qui une passion, une maíadie est revenue. Sans 
guide, sans livre, me voilà repris de cette folie 
[la botanique], j. j. nouss. T prorn. ||'5" Qui s'est 
réuni, ressoudé. Des membres rumpus et repris 
sans autre chirurgien que le temps, J. j. rouss. 
Orig. 1.1| 6° Un hommo repris de justice, bomme 
qui a déjà subi une conelamnalion pénale. |) Sub- 
stantivement. Un repris de justice. 

REPRISE (re-pri-z'), s. f. || 1° Action de prendre 
de nouveau. La reprise d'une ville, d'uiie forteresse. 
|| Terme de mor. Vaisseau qui, apres avoir été pris 
par fieimemi, est repris par un navire de la nation 
à qui il appartenait. || 2" Action de rentrerdans des 
fonds, dans des valeurs dont on a fait 1'avance. Le 
cultivateur doit on premier lieu prélever sur les 
récolles la somme nécessaire pour se rembourser 
de ses avances aunuelles et pour entretenir ses 
avances primitives, aveo Ia justo rémunéralion de 
son travail et la juste compensation de ses risques; 
c'est ce qu'il [Quesuay] appelle les reprises du cul- 
tivateur; plus ses reprises sont assurées, plus la 
produetion s'accroit, de lavergne, Quesnay et ses 
maximes, Revue des Veux-Mondes, <5 avril <867, 
p. 970. || Terme de finance. Ce qu^n comptable a 
droit de porter en dépenso à la fin de son compte, 
parce qu'il 1'avait porté en receite, bien qu'il ne Teilt 
pas reçu. Chapitre de reprise. || Au pluriel. Terme 
de jurisprudence. Ce que chacun des époux, par lui 
ou par ses représentants, a droit de reprendre, par 
forme de prélèvement, avant partage, sur les biens 
de la communauté. Mme de Quintin avait été fort 
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jolie, parfaitement bien faite, riche de ses reprises 
et de,30 ooo livres de rente, st-sim. 63, <37. Asa 
disgrâce [de Fouquet], Bellisle fut adjugée à sa 
femme pour ses reprises, id. 623, 2<5. Sauf aux 
héritiers de 1'autre à faire Ia reprise des apports 
et capitaux tombés dans la communauté, du oheí 
de leur auteur, Code Nap. art. <626. [(Fig. 11 est 
vrai quMl a depuis exercé ses reprises, et iargement, 
arnault, Loisirs d'un banni, t. n, p. 05, dans 
pougens. || 3" Terme de féodalité. Reprise de fief, 
prise de possession (Tun fief par 1'héritier du vassal 
qui tenait ce fief. || 4° Reprise de terre, le fait d'un 
laboureur qui déplace, dans le temps des semailles, 
le sillon qui borde sa terre et le trace dans celle 
de son voisin à la dislance de quelques décimètres. 
|{ 5° Continuation de ce qui avait été interrompu. 
Le roi d'Angleterre [Jacques 11] se baissa fort, 
comme s'il eút voulu embrasser ses genoux [de 
Louis XIV]; le roi l'en empècha, et Terabrassa à trois 
ou quatre reprises fort cordialement, sév. 6U5. Cette 
lettre-ci est écrite à bien des reprises, maintenon, 
Lett. au card. de Noailles, 3 oct. <698. Ces difié- 
rentes reprises par lesquelles Dieu débrouille le 
chãos, fén. t. m, p. 86. II faudra le ménager et ne 
le faire travailler qu'à petites reprises, buff. Beeuj. 
Je n'ai conservé que ma croix, d'or et ma cresse 
d'argent doré; personne n'a voulu me les acheter; 
mais tous les orfévres en ontjiayé esnt fois la va- 
leur à plus de vingt reprises, Paroles de Rehunce, 
évéquede Marseille, lors de la peste, dans les Sou- 
venirs de la marquise de Créquy, t. il, ch. 8. 
|| 6" Terme de procédure. La reprise d'un procès, 
d'une instance, le renouvellement et la continua- 
tion d'un procès intebrompu, lorsquhl y a eu clian- 
gement de parties ou d'avoué. Des reprises d'iii- 
stance, et constitution de nouvel avoué, Code de 
Procéd. rubrique du titre <7. |{ 7° Terme de ma- 
nége. Chaque partie d'une leçon d'équitation, don- 
née au cavalier ou au cbeval, et après laquelle 
ils se reposent. ||11 se dit également d'un nombre 
de cavaliers qui travaillent en même temps et en- 
semble. Faire des reprises de trois ou quatre cava- 
liers. Tête de reprise. || 8U Terme dTiydraulique. On 
dit que 1'eau va par reprise, lorsque, élevée dans 
une maebine hydraulique, elle se rend dans un 
puisard ou dans une bâohe d'oii une autre pompe 
1'élève encore plus haut. |] Cest aussi, dans le cours 
d'une conduite, Feau qui sort d'un regard pour 
prendre sa route dans une autre voie. ||90 Remise 
à la scène d"une pièce de théâtre. Après avoir tota- 
lement perdu de vue Tancrède pendant huit jours, 
íe viens de le relire : pièce théâtrale, pièce lou- 
cbante sur ma parole, paia quotidien pour les co- 
médiens; je demande la reprise à la Saint-Martin 
avec toutes les entrailles d'un père, volt. Lett. d'Ar- 
gental, 28 oct. <760. Denis fut remis au théâtré; il 
eut à la reprise le même succès que dans la nou- 
veauté, marmontel, Mém. m. H 10° Recommence- 
ment après une inlerruptíon. La reprise de la 
guerre. La reprise de la fièvre. H Reprise de froid, 
se dit du temps qui redevient rigoureux après s'être 
adouci. Après avoir eu un hiver fort doux, nous 
avons une reprise de froid très-aigu, Corresp. du 
généralKlinglin,1.1, p. <94. || ll°Versd'un rondeau, 
d'une ballade, d'un couplet de chanson qu'on ré- 
pète et qui sert de refrain. || 12° Terme de musique. 
Deuxième exécution d'une partie de morceau. 
|| Partie d'un air, d'un morceau suivie de deux barres 
ayant deux points devant, si celto partie commence 
lair, le morceau, ou ayant à chaque bout deux 
barres semblables, si cette partie est à une aulre place 
qu'au commencement; ce qui indique que cette 
partie doit être exécutée deux fois de suite. Le 
niémo observateur a compté dans ce ramage [du 
rossiguol] seize reprises'différentes, bien déteruii- 
nées par leurs premières etdernières notes, et dont 
1'oiseau sait varier avec goút les notes intermé- 
diaires, buff. Ois. t. viu, p. <23. i| La seconde par- 
tie d'un air. || Cliacune des parties d'im rondeau, 
qui en a souvenl trois, dont on ne répète que la 
première. || Nom donné au signe qui marque qu'oii 
doit répéter la partie do fiair qu'il afiecte. H Reprise 
du sujet, Tinstant oü le sujet d'uiie fugue revient. 
|| Se dit du point du clavier de Forgue, oü un jeu 
qui n'Bn possède pas toute 1'élendue, finit et se ré- 
pète aussitôt. || 13" Réparation faite í un mur. i) Ré- 
prise en sous-oouvre, réparation de la partie in- 
férieure d'un mur, en laissant subsisler Ia partie 
supérieure. || 14* Action de raccommoder une ctofie 
déchirée ou coupée; ce qui se fait on réuqissant 
les parties de Péloffo à Paide de íils passés eu tra- 
vers de cette déchirure et contrariés; besl-à-dirc 
quo 1'aiguille prend quelques fils de 1'étofle, passe 
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sur quelques autres, reprend quelques fils, et ainsi 
de suite; puis, en revenant, le íil est passé très- 
près du premier, et raiguille reprend les fils de 
l'étoffe qui n'ont pas été pris par le premier fi! 
passé. Ã ton revers j'admire une reprise, Cest en- 
cere un doux souvenir, bebang. Mon hahit. Que 
cherchez-vous? nous dit rinstitutrice chargée de cette 
exposition. — Des reprises, des ravaudages; en 
avez-vous? Moniteur universel, 4 avr. t8C8, p. 479, 
4° col. || Reprise perdue, reprise faile en tirant les 
fils cassés et les remplaçant à Taiguille; on les fait 
parlir pius ou moins loin de la déchirure, afin que 
!'osil n^perçoive pas la jointure des fils. |] 15° Terme 
de jeu. Partie dont le nombre de coups est limité. 
On jouera quelques reprises d'hombre et de lansque- 
net. qui seront suivies d'un grand souper, dan- 
court, Bourg. à la mode, iv, 6. Je voudrais bien 
madame, que, malgré la défense, nous jouassions 
encore quelques reprises de lansquenet, m. la Dé- 
sol. des joueuses, sc. 8. Je témoignai de la répu- 
gnance pour le jeu, et ce ne fut quaprès nous Êlre 
un peu plus familiarisés ensemble, que je me dé- 
fendis mollement de faire une reprise, id. Guzm. 
d'Alf. v, 3. || Cartes de reprise, oelles que prennent 
les coupeurs au lansquenet, après que leur pre- 
miòre carte a été faite. 1| 16° Se dit des nouvelles 
racines que les plantes poussent après leur trans- 
plantation. En plantant des sauvageons pris dansles 
bois ou fbrêts sur un sol ingrat ou inculte, on est 
plus certain de la reprise, genlis, Maison rust. t. n, 
P- 471, dans pougens. || 17° Action de meltre de la 
soudure pour boucher une crevasse qui s'est faite à 
un tuyau de conduite. || Reprise, nom donné à Topé- 
ration par laquelle on enleve tout Targent à Por, 
pourcroy, Conn. chim. t. vi, p. 374. (| 18° Son et 
gruau qui restent après la première mouture du 
grain. || 19° Nom vulgaire et spécifique de 1'orpin 
reprise de certains auteurs, qui est Torpin propre- 
ment dit (sedum telephium, L.). || 20° Outil de celui 
qui fabrique les fauteuils de carme. 

— HIST. xm' s. Tant avoit laians de reprises 
[parties de jeu] Ponées si cortoisement.... ruteb. 
45. || xvi° s. Non quMlz feissent ce grand voyage 
tout d'une tire, mais à plusieurs reprises, amyot, 
Mar. 18. Pour juger du lustre de rescarlatte, on 
nous ordonne de passer les yeulx par dessus, en la 
parcourant à diverses veues, soubdaines reprinses 
et reiterées, mont. ii, 100. Ce feut.... d'exprimer 
parfaictement June pie qui imitai!] leurs rcpnnses 
[des trompettes], leurs poses et leurs muances, id. 
ii, 175. 11 le meit en prison et l'y tint, jusques à 
la reprise des troisiemes guerres civiles, d'aub. Fie, 
xiv. Leur empereur avoit tellement à cmur la re- 
prise de Tunes, qu'il ne vouloit entendre autre choso, 
id. Hist. n, 201. Bien quNm plantant à la laravelle, 
presques toutes les racines des chevelues [marcottes] 
se couppent, ne doutés pourtant de leur reprinse, 
o. de serres, 1G5. Ainsi par periodes la fievre a des 
reprises et inlermissions, qui fontque pour ce sujet 
elle est nommée fievre intermittente, paré, xx, <7. 
Le comptable fait reprinse de telle somme, cot- 
osave Recouvrant la parole : Pardonnez-moy, 
'''t-il, ma reprise [réprimande] trop folie, O vous 
fine j'ciy repris.... baíf, díuv. p. 181, dans lacurne. 

Êtym. Hcpris. 
t l. REPUISEU (re-pri-zé), v. a. Raccommoder 

cn faisant des reprises. Repriser une déchirure. 
— éty.m. Reprise. 

tab: ^ 1>>El>RISER (re-pri-zé), v. n. Reprendre du 
— I-.tym. UÇ) priser 2. 

c rí.ní (re-pri-zé), v. a. Priser une se- 
dr. iilre une seconile estimation. La prisée 
falre repriser! ^ PaS étó bien ^ 51 ^ 

ÈTYM. Re..., et priser i 
f REPR1SEUSE (re-pri-zed-z') .ç f Couturière 

qui fait des reprises. ' ' 
— ÉTYJI. Repriser i. 
RÍPROBATEÜR, TRICE (ré-pro-ba-teur, tri-s'), 

batéur"1 eXPnme reprol)aUon- Ul' 1;">gage répro- 
— REM. Reprobaleur n'est dans le Dictionnaire de 

i Académie qu a partir de 1 édition de 1835 
— ÈTYM. Lat. reprobalorem, de reprohare ré- 

prouver. ' 
RÉPROBATION (ré-pro-ba-sion; en vers de 

?lnq syllabes), s. f. 1) 1° Action de réprouver, dê re- 
jeter. Réprohation desJuifs et conversion des gen- 
tlls, pasc. Bens. xxv, 170, éd. havet. Réprobation (Jji temple, id. ib. Si le Seigncur marqua Cain 
d un signe de réprobation en lui demandant compte 
du sang de son frère.... mass. Avent, Jugemcnl. 
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|| Particulièrement. Jugement que Dieu a rendu 
de toute éternité contre les pécheurs qui mour- 
ront impénitents. Jésus-Christ même, lequel, étant 
l'auteur de notre salut, devient tous lesjours, par 
1'abus que nous faisons de ses mérites et de sa 
grâce, 1'auteur de notre perte éternelle et de notre 
réprobation, eocrdal. 3° dim. après 1'Épiphan. 
Dominic. t. i, p. 142. Voilà^ le premier degré de sa 
réprobation [du riche de FEvangile]: il était riche, 
mass. Carêtne, Riche. || 2° Simplement. Blàme sé- 
vère. Encourir la réprobation des gens de bien. 

— HIST. xvi* s. Sbls nient que cela ne soit signe 
de réprobation, il n'y aura rien si clair qui ne leur 
soit obscur, calv. Inst. 757 Avant que donner 
sentence d'aprobation ou réprobation, lanoue, 484. 

— ÉTYM. Lat. reprobationem, de reprohare (voy. 
réprouver). 

REPROCHABLE (re-pro-cha-bl"), adj: || 1° Qui 
mérite des reproches. Un zele désavoué par une 
conduite reprochable, est unjeu de théâtre, mass. 
Confér. Zèle contre les scandales. || 2° Terme de pro- 
cédure. Récusable, en parlant soit des témoins, 
soit des témoignages. Témoins, témoignages repro- 
chables. [| Parextension. Pourne point hasarder de 
citer une objection pour une réponse, ce qui aurait 
été reprochable et injuste, pasc. Pens. .l/cti.éd.FACG. 

— hist xvi" s. II luy eust esté reprochable d'em- 
peseber le bien et Tavancement d'un prince de son 
sang, carl. i, 30. 11 neltoya son ame des vices et 
passions que. tout le monde estime reprochables, 
amyot, Numa, B. Estat, mestier reprochable, id. 
Solon, 4. 11 n'est aulcune si juste volupté en la- 
quelle 1'excez et 1'intemperance ne nous soit re- 
prochable, MONT. I, 227. 

— ÉTYM. Reprocher. 
REPROCIIE (re-pro-ch'), s. m. |{ 1° Ce qu'on dit 

à une personne pour la blâmer, pour la critiquer, 
pour lui faire honte ou regret. II y a des reproches 
qui louent et des louanges qui medisent, la roche- 
fouc. Max. 148. Je vous prie.... de m'épargner, en 
cette rencontre, le déplaisir que me pourraient 
causer les reproches fàcheux de mon père et dema 
mère, mol. G. Dand. m, 8. Vous savez comme je 
crains les reproches qu'on se peut faire à soi-même, 
sév. 73. Nedoutez point, seigneur, que ce coup ne 
la frappe; Ou'en reproches bientòt sa douleur ne 
s'échappe, rac. Bril. m, 1. Je sentis le reproohe 
expirer dans ma bouche, id. Iphig. n, l. Les róis 
craignent surtout le reproche et la plainte, id. Eslh. 
m, l. ficoutez les louanges qui vous prêtent de 
fausses vertus, comme dos reproches publies de vos 
vices véritables, mass. Pet. carême, Tentai, des gr. 
Ce qui me surprend, c'est qu^n ne voit point que 
saint Louis, frère de Charles d'Anjou, ait jamais fait 
à ce barbare le moindre reproche de tant dliorreurs, 
volt. Ann. Emp. Interrègne, 12G7. Le grand re- 
proche que tous les critiques anglais nous font, 
c'est que tous nos héros sont français, des person- 
nages de roman, des amants tels qu'on en trouve 
dansClélie, dans Astrée etdansZaíde, id. Dict. phil. 
Goill. On a peu de reproches à faire A ceux qui ne 
s'en font point, et il est inutiled'en faire à ceux qui ne 
s'en font plus, duclos, Consid. moeurs, 2. Ne vous 
permeltez aucun reproche; on n'en doit faire qu'à 
ceux qu'on estime, genlis, Mères riv. t. i, p. 252, 
dans pougens. Arnauld 1'avait bien senti, quand il 
disait à Racine : Pourquoi cet Hippolyte amoureux? 
le reproche était moins d'un casuiste que d'un 
homme de goút, d'alemb. Lclt. d J. J. Rouss. CEuv. 
t. v, p. 334, dans pougens. Que signifient les 
reproches en amour? stael, Corinne, xvn, 7. Le 
reproche est barbare à Tinstant du malheur, m. j. 
ciién. Gracques, 111, 5. [) Fig. On n'aime point à voir 
ceux à qui l'on doit tant; Tout ce qu'il a fait parle au 
moment qu'il m'approche; Et sa seule présence est 
un secret reproche, corn. Nicom. 11, 1. |] Les re- 
proches de la conscience, le sentiment que Ton a 
d'avoir mal agi. Auriez-vous cru, mes chers audi- 
teurs, que dans ce reproche de la conscience il y 
eút tant d'avantages et tant de trésors renfermés? 
bourdal. 9° dim. après la Pentecôte, Dominic. 
t. iii, p. 143. Quhls craignent moins la mort et les 
tourments que le moindre reproche de leur con- 
science, fén. Tél. xiv. || Homme sans reproche, 
homme à qui on ne peut rien reprocher. Bayard fut 
surnommé le Chevalier sans peur et sans reproche. 
J'ai envoyé votre lettre au chevalier sans peur et 
sans reproche, sév. 328. Voilàdonc un premier fait, 
1'innocence de Jésus-Christ sans reproche, boss. Hist. 
ii, 12. || On dit demème: oü il n^ a point de re- 
proche. Si je ne suis pas né noble, au moins suis- 
je d'une race oü il ^y a point de reproche, mol. 
G. Dand. 11, 3. || 2° Aupluriel, terme de procédure. 
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Raisons que Ton produit pour récuser des témoins. 
II est visible que ce n'est que sa vie [de Jésus] qui 
les a empêchés [les Juifs] de le recevoir; et, par ce 
refus, ils sont des témoins sans reproche, pasc. 
Pens. xix, 6 bis, édit. havet. Cest Libanius [qui 
aocuse des chrétiens d'avoir tué Julien].... sophiste 
calomniateur manifeste des chrétiens, qui porte pai 
conséquent son reproche dans son nom, boss. Déf 
des Variai. 7. II [Taccusé] ne les voit [les témoina 
à charge] qu'un moment à la confrontation; avant 
d'entendre leurs dépositions, il doit alléguer les 
moyens de reproches qu'il a contre eux.... il Cest 
plus admis aux reproches après la lecture des dépo- 
sitions, volt. Pol. et lég. Comm. peines et délils, 
Procédure crim. || 3° Sans reproche, loc. adv. Sans 
prétendre faire de reproches. Sans reproche, soit dit 
sans reproche, je lui ai rendu plus d'un service. 

— REM. Reproche a été féminin: On ne se pique 
point d'une reproche qu'on peut faire à tout le 
monde, malh. Traité des bienf. de Sénèque, m, 16. 
Chifflet, Gramm p. 251, dit qu'il est masculln au 
singulier, et féminin au pluriel. 

— HIST. xi* s. Jà n'en aront reproece mi parent, 
Ch. de Rol. lxxxiii. |{ xii° s. Puis si li dist : or aiés 
pais; Car jà parler n'en orrés mais De la reproche 
dei lignage Dont troblés iert [était] vostre corage, 
Grég. le Grand, p. 47. Et s'il ne fust de remanoir 
viltance Et reproche, j'alasse demander A ma dame 
congé de demorer, Couci, xxiv. || xm* s. Ce sont les 
gens ou monde qui plus honneurentgensanciennes, 
puisqueil est ainsi que Dieu les a gardés de vilain 
reproche jusques en leur vieillesse, joinv. 222. 
II xiv* s. Se aucunes personnes reprocent ledit 
compte, etfacent oppositions.... et ycelles reproces 
et oppositions veulent poursuir, nu cange, repro- 
chare. || xv° s. Dame, dist Passelion, de la reproche 
me cuide je bien laver, Perceforest, t. iv, f° in. 
IIz recongnoissent le nayn, et dient; ha reproche de 
nature, Cest toy par qui nous avons perdu nostre 
pere, ib. t 1, f" 42. || xvi* s. Cest à bon droit quo 
ces reproches leur sont objectées par sa bouche.... 
calv. Inst. 239. Reproches generaux ne sont admis 
[pour récuser un témoin], loysel, 783. Faits de re- 
proches d'estre larron, parjure, etc.... ne sontreçus 
s'il n'y a eu sentence ou composition, id. 784. Ceste 
parole estoit plus lost un reproche de trahison que 
un recordde grace receue, amyot, Artax. 31. Parou 
il bridoit les occultes caquets des moqueurs, et es- 
moussoit la poinete de ce reproche, mont, iii , 48. 
Toute noblesse se debvoit bien vestir de dueil le jour 
du trespas du bon chevalier sans paour et sans reprou- 
che, Chronique de Bayart, ch. 66. De moi, je le dy 
sans reproche, Quoyque je ne fusse si proche Du 
deffunct comme estoit Martin, Sal. Mén. Ane lig. 

— ÉTYM. Berry, repreuche; provenç. repropche; 
espagn. reproche; ital. rimproccio. Les formes sont 
si semblables à celles iTapproche, d'opproc/!cr, qu'il 
Cest pas possible de n'y pas voir avec Diez un re- 
présentant de re etprope (voy. proche) : rapprocher, 
remettre sous les yeux, et fig. objecter, reprocher; 
objecter veut dire aussi mettre devant. 

REPROCHÉ, ÉE (re-pro-ché, chée), pari. passe 
de reprocher. || 1° Dit comme reproche. Ces guerres 
[civiles], tant reprochéesà laréforme, boss. 5° avert. 
7. Puis, en tristes lambeaux semés dans les mar- 
chés, Souffrir tous les affronts au Jonas reprochés, 
boil. Épilre. x. || Proverbe. Un bienfait reproché 
tint toujours lieu d'ofTense, rac. Iphig. iv, 6. 
|| 2" Récusé, en parlant.de témoins, de témoignages. 
Ce témoignage produit par un aussi grand théolo- 
gien [saint Fulgence], n'ayant point été reproché 
par les hérétiques, boss. Frojet de réun. Lettre 33. 

REPROCHER (re-pro-ché), v. a. || 1° Objecter à 
quelqu'un une chose ou blâmable, ou fâcheuse. Et 
le surnom de bon me va-t-on reprochant, D'autant 
que je Cai pas Tesprit d'être méchant, bégnier, 
Saí. iii. Que lui peut-on reprocher [à Charles 1°'], 
sinon la clémence? boss. Reine d'Anglet. Ne pour- 
rons-nous pas enfin esperer que les jaloux de la 
France Cauront pas éternellement à lui reprocher 
les libertes de TEglise toujours employées contre 
eIle-même?iD. le Tellier. Saint Paul, tout grand 
apfltre qu'il était, et quoique sa conscience ne lui 
reprochât rien, ne se croyaitpas pour cela justiflé, 
bourdal. Jugem. dern. 1 " avent, p. 85. Les dieux 
toutes les nuits.... Me venaient reprocher ma pitié 
sacrilége, rac. Iphig. 1, *• Et que reproche aux 
Juifs sa haine envenimée? m. Esth. m, 4. Celse 
reprochait à Origène que les chrétiens variaient 
continuellement dans leurs écrits; quhls chan- 
geaient le texte da TÊvangile suivant leurs besoins, 
dumars. (Euv. t. vil, p. 30. H Reprocher à quelqCun 
une personne, lui reprocher de favoriser, d'em- 
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ployer cette personne. Sans doute M. Cassini, étran- 
ger et circonspeot comme ii était, ne se íút pas 
chargé d'uti neveu dont il rdeút pas beaucoup espéré, 
et qui lui aurait été plus reproché que tout autre 
qu'il eilt mis à la même place, fonten. Maraldi. 
Clotaire lui reprccha [à Brunehaut] la mort de dix 
reis, montesq. Espr. xxxi, 1. On reprochait à Bacine 
d'avoir mis les príncipes da jansénisme dans le rôle 
de Phèdre, volt. Lett. Richelieu, 22 juin t762. 
|| Fig. Lorsque en proie aux besoins qui pèsent sur 
leurs têtes, Le cri deleur douleurvousreproche vos 
fêtes, delil. Pit. i. |1 Reprocher un service, un 
bienfait à quelqu^in, les lui rappeler pour i'accuser 
de les avoir oubliés. Ne reproche donc plus à mon 
âme indignée Ou'enperdant tous les miens tu m'as 
seule épargnée, corn. Iléracl. i, 2. Elle |Mme de 
Montespan] reproché ses bienfaits, ses présents, 
ceux du rei, maintenon, Leu. à Mme de St-Géran, 
ti juin 1679. || Familièrement. Reprocher les mor- 
ceaux à quelqu'un, faire sentir à quelqu'un qu'il 
mange trop et paraltre y avoir regret. On me re- 
prochait chaque joirr ma nourriture, on me la refu- 
sait souvent, genlis, Mme de Maintenon, t. 1, p. 72, 
danspouGENS. || Reprocher que, avec le verbe à l'in- 
dicatif. Vous reprochez à ma trisle mémoire, Que 
par sa propre main [d'Augustel mon père massacré 
Du trône oü je le vois fait le premier degré, corn. 
Cinna, i, 1.1| 2o Se reprocher, reprocher soi-même, 
se faire des reproches. MUe de Guise n'a rien à se 
reprocher que la mort de son neveu: elle n'a jamais 
voulu qu'il ait été saigné; la quantité du sang a 
causé le transport au cerveau, sév 73. Ne parlons pas 
des corruptions qa'on a honte d'avoir à se repro- 
cher, boss. le Tellier. Toute 1'indulgence de Tamour- 
propre n'empêohe point qu'on ne se reproche du 
moins une partie de ce qu'on a à se reprocher, fon- 
ten. Bonh. L'illustre auteur de Phèdre avait assez 
d'épigrammes satiriques à se reprocher, pour qu'on 
doive se faire un sorupule de lui imputei- en ce genre 
des péchés qu'il n'a pas commis, d'alemb. Éloges, 
Gasp. Abeille, note 3. On n'est jamais pleinement 
malheureux quand on n'a rien à se reprocher, M"e de 
tencin, (Euv. t. v, p. 03, dans pougens. 11 Se refuser. 
L'awre se reproche le nécessaire. |! 3o Terme de 
procédure. Reprocher des témoins, alléguer des rai- 
scns pour les récuser. Ii reprocha tous les témoins, 
11 Par extension. Moi.... Qui reproche souvent mes 
yeux et mes oreilles, régnier, Saí. xm. 

— REM. Pascal a dit: reprocher de ce que : Paul 
Émile reprochait à Persée de ce qu'il ne se tuail pas, 
pasc. Pens. 1, 4 bis, édit. havet. Cela n'est pas usilé. 

— hist. xii0 s. N'encore, amors, ne vous ai repro- 
chié Mon service.... Couci, vn. l|xm0s. Garde que 
tu ne reproches ce que tu as doné; car tu le dois 
oblier, brdn. latini, Trésor, p. 4 ti. Partonopex com- 
mence si: Seignor, vos estes mi ami Et mi home, 
les voz merciz; Nel vos repruef pas par afiz, Mais 
por remembrer vos 1'amor Que loial home ont à 
seignor, Partonopex, ms. de St-Germ. f" 167, dans 
lacurne. || xiv' s. Si je me porte mal [si je me com- 
porte mal], Pplidamas me le reprochera et m'en re- 
prendra, oresme, Elh. 83. Et se aucunes personnes 
repvocent ledit compte et facent oppositions.... nu 
cange, reprochare. || xv" s. Ce que nous avons dit et 
juré, nous vous tiendrons loyaumeat, ni jà ne se- 
rons reprocliés ducontraire, fkoiss. ii, ii, 8. Cestui 
peril [bataille dans les guerres civilesj, quoique tu 
en eschappes, soit mis en mescompte de tels autres 
beaux fais; car à journée reprouchée n'appartient 
louenge, christ. de pisan, dans Hist. litt. de la Fr. 
t. xxiv, p. 464. N'as-tupasoy reprouchier [dire en 
proverbe], Que 1'arbre qui ne porte fruit Seraarra- 
chée et destruit? e. desch. Poésies mss. í" ias. Las- 
che, meschant, reproché hommej pour qui je suis 
deshonorée, louis xi, Ifouv. iv. Icellui Alain reprou- 
cha: ceste vieille ne cessera meshui de gourgous- 
ser, du cange, reprochare. || xvi* s. 11 composa des 
vers par lesquelz il reprochoit aux Atheniens leurs 
faultes, amyot, Solon, 64. Rs n'eslargissent [accor- 
dent] rien qu'ils ne le reprochent, ou par fiere mina, 
ou par parole superbe, cklv. Inst. 645. Estre repro- 
ché de trahison, mont. i, 26. Les Ephesiens luy re- 
prochoient à quoy il passoit son temps à jouer avec- 
ques les enfants dovant le temple,iD. 1, hi. Le juge 
n'oublia rien à Fordonnance qui est requiseen íel cas; 
demanda à Chauvel s'il la veut croire, s'il la veut re- 
procher, noel du fail, Contes d'Eutrapcl, ch. xxm. 

— Etym. Reproche; Berry, repreucher; provenç. 
repropchar; espagn. reprochar; ital. rimprocciare. 

REPRodlcteüR, TRICE (re-pro - du-kteur, 
ktri-s'), adj. Qui reproduit, qui sert à reprnduire. 
Les moyens reproducteurs des polypes et des puce- 
rons, sennebiek, Ess. art d'obs. t, 11 p. 423. dans 
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pougens. La force reproductrice y est douée [chez 
le polype] dhme grande énergie, et elle y exerce son 
activité jusques dans les moindres parties, boknet, 
Consid. corps org. (Euv. t. vi, p. 63, dans pou- 
gens. || S. m. Dans 1'élève des animaux, reproduc- 
teur, l'animal destiné à reproduire son espèce. 

— Etvm. Voy. reproduire. 
REPRODÜCTIBIL1TÉ (re-pro-du-kti-bi-li-té), 

s. f. Faculté d'être reproduit. La reproductibilité 
des êtres, Dict. de VAcad. 

— étym. Reproductible. 
REPRODÜCTIBLE (re-pro-du-kti-hl'}, adj. Qui 

peut être reproduit. 
— ÉTYM, Voy. REPRODUIRE. 
f REPRODUCTIF, IVE (re-pro-du-ktif, kti-V*), 

adj. Qui produit de nouveau. La force reproductive 
a une si grande énergie dans cet animal, qu'elle ne 
paralt point diminuer sensiblement aprfcs plusieurs 
reproductions, bonnet, Paling. phil. ix, 6. Agiter par 
le souffle vivifíant de Tindustrie tous les germes re- 
productifs de la nature, raynal, Hist. phil. xix, c. 

— ÉTYM. Voy. REPRODUIRE. 
REPRODDCXION (re-pro-du-ksion ; en vers, de 

cinq syllabes), s. f. || 1° Action de reproduire. 11 est 
dans Tordre que la mort serve à la vie, que la re- 
production naisse de la destruction, buff. Quadrup. 
t. 11, p. 134. Empédocle avait le premier supposéla 
destruction etlareproductionalternatives du monde, 
barthél. Anach. ch. 64. La nature se perpétuepar 
des reproductions, elle se détruit.par desjouissín- 
ces, mirar. Collection, t. y, p. 410. || 2''Action par 
laquelle les corps organisés, animaux et végétaux, 
produisent des êtres semblables à eux, de quelque 
manière que cette action s'exerce. La reproduction 
des êtres. Les organes de la reproduction. || II se 
dit aussi, dans les végétaux, des moyens artificieis 
par lesquels on les multiplie. Les greffes, les bou- 
tures sont dos moyens de reproduction. || 3» Par- 
ties qui succèdent à celles qui ont été mutilées ou 
arrachées. Avant Ia découverte des insectes qui 
peuvent être multipliés de bouture, les physiciens 
connaissaient la reproduction des pattes des écre- 
visses, bonnet, Observ. vers. La reproduction de Ia 
tête coupée. aux limaçons, découverte par Spallan- 
zani, fut niée en France par divers naturalistes qui 
ne surent pas Tobserver, sennebier, Ess. art d'ob- 
serv. t. 1, p. 318, dans pougens. || 4" Action par la- 
quelle on conserve, dans Findustrie, dans Fagricul- 
ture, la somme des valeurs, on reproduit ce qui a 
été consommé. Les cultivateurs.... virent passer 
dans les mains de fermiers avides une portion de 
leurs récoltes, qui, reversée dans des champs fertiles, 
aurait augmcnté graduellement la reproduction, 
raynal, Hist. phil. xm, 4, || 5° Action de reproduire, 
de publier une seconde fois, par contrefaçon, ou 
autrement, un livre, une oeuvre d'art. L'éditeur de 
cet ouvrage en a interdit la reproduction. 

— étym. Re..., etproduction. 
f REPRODDCTIVEMENT (re-pro-du-kti-ve-man), 

adv. D'une façon reproductive. Capitaux placés re- 
productivement. 

f REPRODÜCTIVITÉ (re-pro-du-kti-vi-té), s. f. 
Qualité de ce qui est reproductif. 

— ÉTYM. Reproductif^ 
REPRODUIRE (re-pro-dui-r'), v. a. Il se conju- 

gue comme produire. || Io Produire de nouveau. 
Qu'est-il plus difficile de produire un homme ou 
un animal, que de le reproduire? pasc. Pens. xxiv, 
20, éd. havet. 11 y a, dit-il [saint Cyprien], dans 
1'Église catholique, une racine, une source, une force 
pour reproduire sans fin de nouveaux pasteurs, boss. 
1" instr. past. 25. Les simples vers de terre qui re- 
produisent leurs queues, volt. Physique, les Coli- 
maçons, 3' lett. Les arbres, les plantes, les polypes, 
oii 1'individu tout seul reproduit son semblable, 
buff. Hist. anim. ch. xi. || Absolument. Quand 
1'univers sortit du chãos, les êtres intelligents du- 
rent se fiatter que la sagesse suprême daigneráit 
leur dévoiler le motif de leur existence; mais elle 
renferma son secret dans son sein, et, adressant la 
parole aux causes secondes, elle ne prononça que 
ces deux mols : Détruisez, reproduisez, barthél. 
Anach. ch. 28. || Fig. Cette injuste frayeur sans 
cesse reproduit L'image des malheurs que j'ai yus 
cette nuit, corn. Poly. 11, 3. H me suffit do ju- 
ger des habitudes du cerveau par les habitudes 
de chaque sens : il faut se contenter de connaltre 
que le même mécanisme, quel qu'il soit, donne, 
conserve et reproduit les idées, condil. Log. 1, 
9. li 2" Présenter de nouveau, montrer de nou- 
veau. On ne devrait pas, dit-on, reproduire au- 
jourd'hui ces histoires si honteuses pour la na- 
ture humaine; et moi je dis qu'il en faut parler 
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mille fois, volt. Pol. et leg. Avis au public, Exem- 
ples du fanatisme. Parce qu'ils n'observaient pas, 
ils reproduisaient continuellement les mêmes opi- 
nions sous de nouvelles formes, condill. Hist. anc. 
m, 1. Qui reproduira les prodiges de mécanique 
d'Archimède au siége de Syracuse, ou qui démon- 
trera que c'étaient des fables inventées par les Ro- 
mains pour excuser aux yeux de Rome 1'impuis- 
sance de leurs efforts? marmontel, (Euv. t. vi, 
p. 227. Ainsi, de mille objets en silence nourris, Mes 
vers coulent sans peine, et ma plume féconde Re- 
produit dans mes chants les merveilles du monde, 
delil. Parad. perdu, 111.113° Insérer dans un jour- 
nal, une revue, tout ou partie d'un travail apparte- 
nant à un autre recueil. || Imprimer un ouvrage en 
contrefaçon. || 4o Se reproduire, v. réfl. Se perpé- 
tuer par la génération. Ces diíférences de couleur 
et de dimension dans la taille n'empêchent pas que 
le nègre et le blanc, le Lapon et le Patagon, le géant 
et le nain ne produisent ensemble des individus qui 
eux-mêmes peuvent se reproduire, buff. Quadrup. 
1.1, p. 146. Puisquhl faut que Fhomme meure, il faut 
qu'il se reproduise, afin que Fespèce dure et que For- 
dre du monde soit conservé, j. J. rouss. Ém. iv. Les 
familles se reproduisent facilement, lorsque 1c gou- 
vernement leur permet de vivre de leur travail, 
condil. Hist. anc. Lois, ch. 8. ||Fig. Comment se 
conservera-t-elle [la langue françaisej. si, au lieu 
de se reproduire à mesure qu'elle se dépouille, ce 
n'est plus qu'un vieux arbre, dont les rameaux sé- 
chés se brisent, et qui ne repousse jamais? mar- 
montel, (Euv. t. x, p. 416. || 5o Être produit, créé 
de nouveau. Combien d'idées désagréables, qui se 
reproduisent malgré nous! bonnet, Ess. anal. Ame, 
18. Les mines s'épuisent, etles pêcheries ne s'épui- 
sent pas; For ne se reproduit pas, et Fanimal ne 
cesse de se reproduire, raynal, Hist. phil. xvn, 12. 
Ce |;rand système de la nature qui se reproduit de 
ses débris est mieux entendu, mieux suivi à Ia 
Chine que dans tous les autres pays du monde, id. 
Hist. phil. 1, 20. || 6o Étre produit, montré de nou- 
veau. Les mêmes passions et les mêmes événe- 
ments se reproduisent souvent dans 1'histoire. Les 
formes et les qualités du corps s'altèrent, se détrui- 
sent et se reproduisent sans cesse; mais la matière 
dont ils sont composés subsiste toujours, barthél. 
Anach. ch. 30. ||7° Se remontrer dans le monde, 
fréquenter de nouveau la société, après s'en être 
retiré. II commence à se reproduire dans le monde. 

— HIST. xvi" s. Elle [Ia prairie] reproduira par après 
des foins, si à cela la voulés reemploier, six fois plus 
qu'elle ne faisoit auparávant, o. de serres, 72. 

— étym. Re..., et produire. 
REPRODUIT, ITE (re-pro-dui, dui-F), part. 

passé de reproduire. Produit de nouveau. Les forêts 
reproduites dans les lieux ravagés. || Montré de 
nouveau. Rien de plus bizarre que de volr FEurope 
transportée et reproduite, pour ainsi dire, en Amé- 
rique, pour le nom et la forme des villes, raynal, 
Hist. phil. ix, 2. 

f REPROMENER (re-pro-me-né), v. a. II se con- 
jugue comme promener. Promener de nouveau. 

— hist. xvi" s. Je lis en quelque livre, ou feins 
de composer, Ou seul je me promeine et repro- 
meine encore, Essayant de tromper Fennui qui me 
devore, rons. 797. 

f REPROMETTRE (re-pro-mè-tr'), v. a. il se 
conjugue comme promettre. Promettre de nouveau. 

— hist. xvi" s. L'espoir va soulageant Fhomme 
demy-uoyé ; L'espoir au prisonnier repromet deli- 
vrance, bons. 232. Elle le somme do la premesse 
qu'il lui avoit faite, quiestoit de mourir en saprin- 
cipauté; le mari, pour la contenter, lui reprome* 
encores, mais.... iFaub. Hist. m, 361. 

f UEPROMISSION (re-pro-mi-ssion), x. f. Terme de 
théologie. Les choses promises par FEcrituro sainle. 

— hist. xm0 s. Perdue avons la terre de repro- 
mission, Que Diex dona à ceus qui erent [étaient] 
en prison De la terre d'Egipte par desous Faraon, 
Ch. d'Ant. 1, 833. 

— étym. Lat. repromissionem, do re, et promis- 
sio, promission. 

f REPROTÉGER (ro-pro-té-jé), t). a. II se con- 
jugue comme protéger. Protéger de nouveau. Mon 
divin ange, j'apprends que vous êtes revenu à 
Paris; vous allez donc reprotéger Tancrcde, volt. 
Lett. d'Ar genial, 27 oct. 1760. 

f RÉPROUVABLE (ré-prou-va-LFJ, adj. Qui doit, 
qui peut être réprouvé. 

— HIST. xiv" s. Ceulx qui, pour monstrer que dei 
lettacion n^st pas bonne, prononcent et meltent en 
avant delettacions qui sont trèsreprouvables, ohesme 
Eth. 299. 
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REPRODVÊ ÉE (re-prou-vé, vée), part. passé 
<le reprouver. Une proposition proavée par un phx- 
losophe, et reprouvée par un autre. 

RÉPROÜVÉ, ÉE (ré-prou-vé, vée), part. passé 
<le réprouver. || Io Rejeté, condamné. Une doctrine 
réprouvée par 1'Eglise. Des mystères d'amour amam 
trop réprouvé, bégnieb, Élég. iv. Malheur aux cffiurs 
durs! Dieu bénira les âmestendres; il y a je ne sais 
quoi de réprouvé à Être insensible, volt. Lett. au 
pr. roy. de Prusse, taaoüt t739.|| Abandonner quel- 
qu'un au sens réprouvé, à son sens réprouvé, le 
laisser dans 1'erreur, à cause de son obstination. 
La reine même donna aveo ardeur dans.son sens; 
mais ce sens ne fut appuyé de personne, et vous 
verrez par 1'événement quil en eut jamais de 
plus réprouvé, ketz, Mémoires, n. L'un des plus 
lerribles effets de ia vengeanoe divine est lorsque, 
en punition de nos péchés précédents, elle nous 
livre à notre sens réprouvé, en sorte que nous 
sommes sourds à tous les sages avertissements, 
boss. Ihst. ir, 8. Par un juste jugement, Dieu livre 
au sens réprouvé, à des erreurs manifestes, ceux qui 
prennent des noms superbes contre son Église et 
entreprennent de la réformer dans sa doutrine, id. 
Béf. Yar. t" disc. 56. Le siècle oü nous vivons est 
en tout sens celui de la décadence; il faut Taban- 
donner à son sens réprouvé, volt. Lett. à d'Âr- 
gental, tSaoút (765. |{ Substantivement. Celui qui 
est rejeté par la société, comme les parias. Crains 
pour toi-môme Le sort contagieux d'un réprouvé 
qui faime, c. delavigne, Paria, v, 2. |! 2o Parti- 
culièrement, rejeté de Dieu. Le peuple demanda un 
roi, et Dieu lui donna Saül, bientôt réprouvé pour 
ses péohés, boss. Hist. n, 3. || S. m. Celui qui est 
destiné aux peines éternelles. ....chacun le fuit 
ainsi qmun réprouvé, régnier, Saí. n. Jésus-Christ 
sauve les élus, et damne les réprouvés sur les 
mêmes crimes, pasc. Pens. xvi, 2, édit. havet. 
Après vous avoir exposé, dans les mceurs de notre 
riche réprouvé, l'image d'une vie voluptueuse et 
mondaine, mass. Carêmc, Mauv. riche. Nous n'au- 
rons plus de proches, de père, d'enfant, d'ami; plus 
de liens que les fiammes éternelles qui nous uniront 
pour toujours aux réprouvés, id. Avent, Jugement. 
Tous ces anciens sages sont vos ennemis.... je ne 
m'étonne pas que vous détestiez sincèrement tous 
ces illustres réprouvés qui ont fait, je ne sais com- 
ment, tant de bien à la terre, volt. Facéties, liemer- 
ciement sincèrc. Cest moi qui marque leur séjour 
Aux réprouvés de ma colère, Comme aux élus de 
raon amour, v. hego, Odes, i, 10. || Visage de ré- 
prouvé, face, figure de réprouvé, figure sinistre, 
qui annonce une âme perverse. Durant ses mau- 
vaises humeurs, c'était une vraie physionomia de 
réprouvé, hamilt. Gramm. x. (| 11 vit en réprouvé, 
c'est un réprouvé, se dit d'un mécbant homme. 

REPROUVER (re-prou-vé), V. a. Prouver de 
nouveau, prouver surabondamment. 11 a prouvé et 
réprouvé sa possession par plusieurs titres. 

— Etym. i(e..., et prouver. 
RÉPROUVER (ré-prou-vé), v. a. || 1° Rejeter, 

condamner. Que la reforme ne pense pas s'excuser 
sur ce qu'elle pense à la fin avoir condamné en 
F rance et en Angleterre, par ses plus fameux écri- 
vains, les guerres civiles de religion.... car les ré- 
prouver quelque temps pour y revenir après, c'est 
bien montrer qu'on a bonle de son erreur, mais 
c est montrer eu même temps qu'on ne veut pas 
s en corriger, boss. 6" avert. t. Les saints anges 
protecleurs du temple déclarèrent hautement qu'ils 
1 abandonnaient, parce que Dieu, qui y avait établi 
sa demeure pendam tant de siòoles, Tavait réprouvé, 

' u'. a' .Dieu réprouverail un culte oi le 
r,r,^ "í P0'nt de part, bourual. Scrm. 20'" dim 
TÁ Ju Pe,nle?6t- Domin. t. iv, p. 210. A-t-il aimé 
Carême, i/am',rYépr0lí1? MASS: 
cependant dans cette í 'J m I;tlnezl11

dlsPuta
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ei ni. n uo, assemblee [le colloque de Poissyj quil reprouvait, volt, Mceurs 171 Le bon 
sens rejeite ces absurdités Pt i- .1' - , ■ "tuucs, et 1 equité reprouve ces calomnies, id. Fragm. sur Vhist. vn Le comique 
qui etait encore A la mode dans nric nr. . . .. ' 
est réprouvé aujourdTmi, 10. Leu. Chabànon?a fév! 
1770. d 2° dermede théologie. Destinei- aux'peines 
éternelles. Les Juifs sont ennemis pour Pamour de 
vous; si Dieu les a réprouvés, c'a été ô gentils 
pour vous appeler, boss. Hist. n, 7. Combien d'an- 
cètres de Jésus-Chnst ont été réprouvés de Diéu 
parce qu'avec cette qualité d'anoêtres de Jésus- 
Christ, ils n'ont pas laissé d'êlro des impies et des 
infidèles! bourdal. Instruct. Oclave dc 1'Assomvt 
Exhort. 1.11, p. 309. Cest notre foi, si jamais nous 
avons le malheur d'êlre rénrouvés. qui dictera cllo- 

même Parrêt de notre réprobation, id. Jugem. dern. 
t" avent, p. 54. 

— hist. xi' s. Mon escient, [ils] nel me repro- 
veront [reprocheront], Ch. de Rol. lx. Et reprover 
[honte, reproche] à trestoux vos parenz, ib. cxivn. 
|| xiu" s. Par Dieu, vassal, mar vous vint en pensé 
Quant vous m'avez reprove mon eage, quesnes, Ro- 
maneero, p. 109. Vié ironte [vieille honte], quant on 
la repreuve, Est aussi laide come neuve, Hist. litt. de 
la Fr. t. xxiii, p. 739. 11 nous reprouverapar ordre, 
Si com 1'evangile recorde, Et bons et mauvais ju- 
gera, J. de medng, Tr. 4 399. Li marchis Bonifaces.... 
li reprovoit sovent le grant servise qu'il li avoient 
fait, villeh. xcn. Ce oidire en reprovier [proverbe], 
Que l'en ne puet faire espervier Ennule guise dhmg 
busart,ía Rose, 3744. || xiv' s. II reprouve ci Poppi- 
nion de ceulx qui mettenl felicité en ricbesses, 
okesme, Et/i. vi (10). ||xvi"s. Lesjugementsde com- 
munauté de peuple sont souventes fois à reprouver 
comme deraisonnables, Roucic. 111, 4 4. Gens su- 
perstitieux et réprouvés, monstkel. ii, 05. ||xvr s. 
....Ains estoitsa compagnie et sa conversation fort 
plaisante et fort aggreable aux femmes,- si en cela 
nous ne voulons reprouver le tesmoignage de la 
courtisane'Flora, amyot, Pomp. 76. Le peuple luy 
donna audience telle, qu'il apparoissoit quil ne re- 
prouvoit ny n'approuvoit trop ce qui avoit este fait, 
id. César, 86. Ainsi ceux que Dieu laisse en elisant, 
il les reprouve, calv. Inst. 757. Ricbesses, pre- 
sents.... et telle aultre basse marchandise qu'ils 
reprouvent, mont. i, 214. 

— ÉTYM. Wallon, r'prové; provenç. reproar, re- 
probar; espagn. reprobar; port. reprovar; ital. rc- 
provare; du lat. reprobare, de re, indiquant retrait, 
et probare, approuver (voy. prouver). Reprouvier 
a signifié proverbe, le proveVbe devenant facilement 
une leçon, un reproche. 
| REPROVIGNER (re-pro-vi-gné), t'. a. Provi- 

gner une scconde fois. 
— hist. xvi° s. ün en laisse ressortir à Taer 

quelques doigts, pcur là continuer leur ject, et ice- 
lui reprovigner ã toutes les fois qu'il s'on rend ca- 
pable, O. DE SERRES, 663. 

REPS (rèps'), s. m. Êtoffe de soie très-forte et faoon- 
née. || 11 y a aussi des reps en laine, en laine et cotou. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
t REPTATION (rè-pta-sion), s. f. Terme didac- 

tique. Action de ramper. 
— ÉTYM. Lat. reptationem, de rcplarc, fréquen- 

tatif de repere (voy. reptile), 
f REPTATOIRE (rè-pta-toi-r'), aãj. Terme di- 

dactique. Qui a le caractère de Ia reptation. Mou- 
vement reptatoire. 

— ÉTYM. Voy. REPTATION. 
REPTILE (rè-pti-T), adj. || Io Qui rampe. Insecte 

reptile. La gent reptile et toute son espèce, la 
font. Pelit chien. Les animaux reptiles sont d'une 
autre fabrique [que lecastor, lerenardj, fén. Exist. 
9. HFig. Hé bienl vit-on jamais un esprit plus rep- 
tile? Puis-je avoir jamais fait une telle imbécile? 
régnard, le Distr. 1, 4. [1 2° S. m. Dans le langage 
commun, tout animal dépourvu de pieds et qui 
rampe, et aussi tout animal qui a les pieds si courts 
qu'il semble se trainer sur le ventre. Ne souillez 
poiut vos àraes par rattouchement d'aacun des rep- 
tiles qui se remuent sur la terre, saci, Bible, Lévit. 
xi, 44. Kmpêchons nos pensées de ramper toujours 
dans les nécessitéscorporelles, comme font les rep- 
tiles sur la terre, boss. Élévat. sur mysl. iv, 7, 
Sion, repaire affreux de reptiles impurs, rac. Es- 
ther, i, 4. Dans les terres basses, humides et mal 
peuplées du continent de FAmérique méridionale, 
les reptiles et les insectes semblent dominer par le 
nombro sur toutes les autres espèces vivantes, 
bufe. Ois. t. vm, p. 222. || Fig. Quelqu'un a dit que 
la gloire reside au baut d'une montagne; les aigles 
y voleut, et les reptiles s'y tralnent, volt. Lett. 
Laharpe, 29 oct. 4765. || Fig. et familièrement. 
Cest un reptile, c'est un bnmme qui se sert de 
moyens bas et vils pour s'avancer ou pour nuire 
aux autres. Ce reptile vous a sifllé que j'étais là 
pour trabir vos secrets? beaumarch. Hère coupa- 
ble, iii, 9. || Dans le_ langage zoologique, animaux 
vertébrés, ovipares, à sang froid, à poumon vésicu- 
leux, pourvus d'un coeur à uno ou deux oreillettes, 
mais toujours à un seul ventricule, divisés en qua- 
tre ordres très-distincts ; i" les chéloniens, ex. : 
les tortues; les sauriens, ex. : les lézards; 3° les 
ophidiens, ex. : les serpents; 4o les batracicns, 
ex. : la grenouille. Cest là [dans le calcaire] que la 
classe des reptiles prend tout son développement et 
déploie des formes variées et des tailles gigantes- 
qUCS, CUVIER, Révolllt. p. 297, 

— ÉTYM. Lat. reptilis, de reptum, supm de repere, 
ramper. Curtius considère repo comme égalàsrepo, 
métathèse de serpo, ramper (comparez herpès) ; en 
pareil cas, le latin laisse tomber l's. 

f REPTILIVORE (rè-pti-li-vo-r'), adj. Terme de 
zoologie. Qui vit de reptiles. 

— étym. Reptile, et lat. vorare, manger (voy. 
vorace). 

REPU, ÜE (re-pu, pue), part. passé do repaitre. 
Qui a satisfait sa faim. Eux repus, tout s'endorí, les 
petits etlamêre, la font. Fabl. iv, 22. Le lion, 
qui, dês qu'ilest repu, ne fait de mal à personne, 
buff. Quadrup. t. m, p. 321. || Fig. Qui a satisfait 
sa convoitise d'argent ou de places. Avant que de 
Paris la gourmande cohue Payât de ses diners sa 
muse bien repue, rivarol, le Chou et le Navet, 
dans la harpe, Corresp. t. iv, p. 3. Les rédacteurs 
sont gens connus ....incapables de feindre ou d'a- 
voir d'autres vues que leur propre intérêt... et 
croyant qu'eux repus, tout le monde a dlné, p. l. 
cour. Gaí. du village, n° 4. || Substantivement. 
Quand les repus du centre ont quitté leurs serviet- 
tes, barthélemv, Némésis, dans legoabant. 

RÉPÜBLICA1N, AINE (ré-pu-bli-kin, kè-n'), adj. 
Hl- Qui appartient à la république. Le gouverne- 
ment républicain est celui oú le peuple en corps, ou 
seulement une partie du peuple, a la souveraine 
puissance, montesq. Esp. n, 4. Cestdans le gouver- 
nement républicain que Ton a besoin de toute la 
puissance de Téducation, id. íb. iv, 5. || Les armées, 
les troupes républicaines s'est dit des armées, des 
troupes de la première république française. || L'tíre 
républicaine, la manière de compter les années à 
partir du 22 septembre 4 792, et de diviser Tannée 
en mois égauxavecjourscomplémentaires. Un beau 
jour, oitoyens! Ia république est née ; Salut, vingt- 
deux septembre, immortelle Journée! Puisse se 
prolonger dans Tavenir lointain L'ère républicaine, 
ouverte ce matinl ponsard, CharlotteCorday, i, 4. 
I^-Qui afTectionne le gouvernement républicain, 
Âme républicaine. || Esprit républicain, goút de 
liberte, qui donne de Taversion pour lautorité su- 
prême, lorsqu^lle est entre les mains d'un seul ina!- 
tre. L'esprit républicain a été le partage de tous let 
peuples du Nord dans Tancien monde et dans le 
nouveau, volt. Mceurs, 4 54 . Ce prétendu esprit ré- 
publicain [dans 1'Académie franoaisej, suivant la 
réflexion de 1'abbé de Dangeau, était un grand et 
terrible mot employé bien gratuitement contre des 
confrères très-paisibles et très-modérés, d'alemb. 
Éloges, Dangeau. H 3° S. m. et f. Celui, celle qui ha- 
bite une république. Notre máximo de faire aimer 
nos principaux acteurs n^tait pas de 1'usage des 
anciens; et ces républicains avaient une si forte 
haine des róis, qu'ils voyaient avec plaisir des 
crimes dans les plus innocents de leur race, cohn. 
Disc. tragédie. Un républicain est toujours plusatta- 
ché à sa patrie qu'un sujet à la sienne, par la raison 
qu'on aime mieux son bien que celui de sonmaitre, 
volt. PoL. et lég. Pens. admin. 4 3. Cest ainsi de 
tout temps qu'au gré de leurs caprices Dhngrats 
républicains ont payé les services, ddcis, Olhello, I, 
6. || 4° Celui qui estpassionné pour le gouvernement 
républicain. [X Londres] U y a trois partis, celui du 
roi et des évêques fort petit, celui du prinee d'Orange 
fort grand, et le troisième des républicains et non- 
conformistes, sév. bis. Républicain farouche, oü 
vas-tu Uemporler? N'as-tu voulu me voir que pour 
mieux mhnsulter? volt. Mort de César, hi, 4. Tout 
vrai républicain suça aveo le lait de sa mère Tamour 
de sa patrie, c'est-â-dire des lois et de la liberte, 
J. J. roüss. Gouv. de Polog. cb. 4. 11 appartenait à 
la classe des républicains austères qui veuleut mettre 
la société au régime du brouet noir, keyb. Jerôme 
Palurot, iii, 2. || 5° Nom qu'on a donné à des oiseaux 
de Tordre des passereaux, trouvés en Afrique. 

— ÉTYM. République. 
f RÉPÜBL1CAINEMENT (ré-pu-bli-kè-ne-man), 

adv. D'uiie maniêre républicaine. Le chef militaire 
unique d'une nation constituée républicainement, 
fr. lenormant, Manuel déhxstoire ancienne dc VO~ 
rient, ch. ix, § 7, n" 2. 

f RÉPUBLICANISER (ré-pu-bli-ka-m-zé), v. a. 
Rendre républicain ; ériger en république. || Donner 
à quelque chose le caractère républicain. Cet ordre 
de chosos nepeutpas subsister sous le régime répu- 
blicain; nous nedevons pas laisser ladetíenationale 
reposer sur des titres consentis au nom des róis.... 
il est temps de republicaniser la dette, Rapporl de 
Cambon, 44 aoüt 4793, p. 02. Par cette opéfation 
vous séparcrez le passé de Favenir.... vous retirerez 
le litre royal, vous républicaniserez cetle partie de 
la det/e, comme vous avez fait pour la deite cou- 
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solidée, démt du 23 (loréal, rapport de Cambon, 
p. 93 

— ÉTYM. UépublicoÀn. 
RÉPÜBUCANISME (ré-pu-bli-ka-ni-sm'), s. m. 

II 1° Qualité, sentiment de républicain. Le républi- 
canisme est une plante vivace, babíeüf, Pièces, i, 
119. jj 2° AfTectation d'opmion républioaine. 

— ÉTYM. Républicaniser. 
f KEPÜBLIER (re-pu-bli-é), v. a. II se conjugue 

comme publier. Publier de nouveau. Republier un 
ouvrage. 

— HIST. xv" s. Et quant ilz ouyrent que les he- 
raulx republioient lafeste.... Perceforest, t. v,f" 8. 

REPUBLIQUE (ré-pu-bli-ks. f. || Io Chose pu- 
bliijuo, et, en général, toute espèce de gouverne- 
ment. Allons, vieillard, et sans replique ; II n'im- 
porte à la republique Que tu fasses ton testament, 
la font. Fabl. viu, i. L^utre, afin de mouter aux 
grandes dignités, Dans les emplois de Mars servant 
la république, m. ih. xi, 8. Les unes [filies de 
Mme de Guitaut] sont destinées ã faire d'lionnêtes 
femmes, et à peupler Ia république ; les autres, 
à faire une communauté à force de voiles blancs et 
noirs, sév. á Mme de Guitaut, <0 mars 1893. La 
tendresse pour son époux s'accoríIait en elle avec 
lessoinspour la république, fléch. Mme de Mont. 
A-t-on vu quelquefois, dans Ia plaine d'Afrique, 
Déchirant à Tenvi leur propre république, Lions 
contre lions, parents contre parents, Combattre folle- 
ment pour le choixdestyrans? eoil. Saí. vm. Vous 
semblez croire.... que l'Évangile ne propose que des 
maximes fuuestes à la république, mass. Caríme, 
Salut. J'appelle république tout Etat régi par les 
lois, sous quelque forme d'administration que ce 
puisse ètre ; car alors Fintérêt public gouverne, et 
la chose publique est quelque chose, j. j. aouss. 
Coritr. soe. n, 6. || Fig. Car si le soleil se pique, II 
le leur fera sentir; La république aqualique [les 
grenouilles] Pourrait bien s'en repentir, la font. 
Pabt. xn, 24. || 2o Particulièrement. Gouvernement 
de plusieurs; état gouverné par plusieurs. Le peuple 
fit de grandes clameurs; nous entendimes même 
quelques voix qui oriaient république, fetz, JWm. 
t. i, liv. n, p. 467, dans pougens. Cest chose ré- 
solue au conseil que Pon enverra un ambassadeur en 
Anglelerre, qui reconnaitra la république deM. Oli- 
vier Cromwell, oui patin, Lett. t. u, p. II6. 11 
[Pascal] disait que, dans un Etat établi en république 
comme Venise, c'étaitun grand mal decontribuerà 
y mettre un roi, et opprimer la liberté des peuples 
à qui Dieu Pa donnée, m""" périer, Vie de Pascal. 
Une affaire qui assemble dans une ville ies pléni- 
potentiaires ou les agents des couronnes et des 
republiques, la bhuv. x. Lorsque, dans la répu- 
blique, le peuple en corps a la souveraine puis-" 
sance, o'est une démocratie; lorsque la souveraine 
puissance est entre les mains d'une partie du 
peuple, cela s'appelle une aristocratie, montesq. 
Esp. ti, 2. J1 y avait dans la Grèce deux sortes de 
républiques: les unes étaient militaires, comme La- 
cédénione; d'autres étaient commerçantes, comme 
Athénes, id. ib. v, o. République fédérative : cette 
formo do. gouvernement est une convention par la- 
ijuclle plusieurs corps politiques consenlentà deve- 
nir citoyens d'un Etat plus grand qu'ils veulent for- 
mer; c'est une société de sociétés, id. ib. ix, i. Tels 
sont les príncipes des trois gouvernements [vertu 
dans la république, honneur dans la monarchie, 
crainte dans le despotisme]; ce qui ne signilic pas 
que, dans une certaine république, on soitvertueux, 
mais qu'on devrait Pêtre, id. ib. m, 11. Une repu- 
blique n'est point fondée sur la vertu; elle 1'est sur 
1'ambition de chaque citoyen, qui conlient 1'ambi- 
tion des autres, volt. Pol. et lég. Pensées surVadm. 
25. J'ai pris goút à Ia république, Depuis que j'aivu 
tantde róis, béhaug. Ripublique. || La republique du 
monde, la république romaine. Non loin de ce 
Rubicon on voitaujourd'hui la république deSaint- 
Mann, comme si ce dernicr faible veslige de la li- 
berté devait subsisterji côté des lieux oü la répu- 
blique da mohdo a cté détruite, stael, Corinne, xv, 
«. || Fig. Le sépulcre, république de parfaite égalité, 
oú l'on n'entre point sans flter son casque ousa 
couronne, pour passer par la porte abaissée du tom- 
beau, chateaubr. Génie, iv, i, <2. || République, 
absolument, signifie, suivant le sens de Ia phrase, la 
république romaine ou la république française ou 
toute autre république. Encrate,, me dit-il, je n'eus 
jamais cet amour dominant pour Ia palrie dontnous 
trouvons tant d'exemple3 dans les premicrs temps 
de la république, montesq. Sylla et Eucrale. Qui 
nousrendra, dit cotbomme héruíque, Aux bordsdu 
Hbin, à Jemmapo, à F!eu:;;q ("os psysans, lüs i!o la 

république, Sur la frontière à sa voix accourus? 
bérang. Yieux sergent. |1 République mère, s^st dit 
de la république française, par rapport aux répu- 
bliques établies sous ses auspices, [j République de 
Platon, ouvrage dans lequel est contenue sa politi- 
que. |1 3o Par analogie, la république chrétienne, 
Pensemble des Êtats chrétiens; la république curo- 
péenne, 1'ensemble des Etats européens, considérés 
comme s'ils faisaient une fédération. Deux lois 
[Famourde Dieu et celui du prochain] sufllsent pour 
régler toute la république chrétienne, mieux que 
toutes les lois politiques, pasg. Pens.xxiv, 15, édit. 
havet. Lá république chrétienne, et même ju- 
daique, n'a eu que Dieu pour maítre, id. ib. xxv, 
195. J'ai toujours considéré FEurope chrétienne 
comme une grande republique dont toutes lesparties 
se oorrespondent, lors mêmequ'e!les cherohentmu- 
tuellementàse détruire, volt. ílist. de la guerre de 
1741, i" part. ch. i. Je ne voudrais, pour prouver 
que leprojet de la république chrétienne n'est pas 
cbimérique, que nommer son premier auteur; car 
assurément HenrilV n'était pas fou, ni Sully vision- 
naire, i. j.rocss. Paixperp. || En unsensanalogue. 
Toutes les nations de la terre ne sont que les diffé- 
rentes faínilles d'une république dont Dieu est le 
père commun, fén. t. xxii, p. 315. || République uni- 
verselle, fédération républioaine des peuples, que 
beaucoup regardent comme un des résultats futurs 
du progrès politique. Ô République universelle, Tu 
n'es encor que Tétincelle, Demain tu serás le soleil, 
v. hugo , Lux. !| 4° La république des lettres, les 
gens de lettres en général considérés comme sTls 
faisaient une nation. Je ne suis point un membre 
inutile dans la republique des lettres, montesq. 
Lett. pers. 142. On a vu une république littéraire 
établie insensiblement dans FEurope, malgré les 
guerres et malgré les religions différentes, volt. 
Louis X/F, 34. L'auteur de Cinna aux pieds d'un 
financierl ôpauvre république des lettres I qu'étiez- 
vous donc alors? d'alemb. Éloges, Malet. Voyant 
à Madrid que la république des lettres était celle 
des loups, toujours armés les uns contre les au- 
tres, beaumarch. JBarh. de Sév. i, 2. Voyezce que 
c'est, et la différence qu'on fait du gentilhomme 
au roturier dans le pays même de régalitc, dans la 
république des lettres, p. L. cour. Lett. à MM. de 
VAco,démie. || Par analogie. Je vois avec plaisir qu'il 
se forme dans FEurope une république immense 
d'esprits cultivés, volt. I.ett. Gallitzin, 14 aoút 
1767. Vous êtes Anglais, mon cher ami, et jo suis 
né en France; mais ceux qui aiment les arts sont 
tons concitoyens ; les honnêtes gens qui pensent 
ont á peu près les mêmes príncipes, et ne.com- 
posent qu'une republique, id. Zaire, Ép. déd. d 
Falkencr. H Nouvelles de la république des lettres, 
ou, simplement, Ia République des lettres, recueil 
qui paraissait en Hollande et oü Fon parlai t des livres 
qui se publiaient. || La république des lettres, Fen- 
semble des osuvres littéraires. Notre incomparable 
Saumaise.... qui ne trouva jamais de lieu difficile, 
en quelque part de Ia république des lettres qu'il 
ait mis le pied, balz. le Barbon. H 5o Cest une^ ré- 
publique, c'est une petite république, se dit d'une 
famille, d'une communauté nombreuse, ou dune 
maison oü il y a beaucoup dTiabitants. Cest une ré- 
publique, ckist un monde que votre château; je n'y 
ai jamais vu cette foule, sév. 29 sept. icso. 

— SYN. RÉPUBLIQUE, DÉMOCRATIE. République est 
la chose publique, et n'implique la forme du gou- 
vernement que par un sens particulier. Aussi les 
empereurs romains avaient-ils conserve le nom de 
republique, et les premières piíices frappées en 1804 
portajentd'un côté liépublique française, et deFau- 
tre Napoléon empereur. Démocratie, au contraire, 
exprime que c'est le peuple entier qui a le gouver- 
nement ou qui le confêre à des magistrais de son 
choix élus pour un temps assez court. Les États-Unis 
sont une démocratie. La démocratie est Fopposô de 
1'aristocratie ou république aristocratique. Cest donc 
prendro démocratie en un faux sens que do diro, 
comme on fait tons les jours, que la France est une 
démocratie. A la vérité on entend par lá un état so- 
cial oú les inégalités nobiliaires sont très-effacées; 
maisce n'est làqu'une petite partie de la démocratie. 

— HIST. xv" s. Ostez la seigneurie à vostre roy, et 
tuez Boucicaut et tons ses Franoois, et vivez en 
republique cnmmo nous, et soyons lous ums 
comme freres.... Boucü. in,8. ||xvTs. Chacun doit 
penser à la republique comme à chose oü il va de 
son interest, n. est. Précell. p. 81. Le plus entendu 
de touts iFeust pas quitté son escuelle de soupe, 
pour recouvrer la liberté de la republique de Pla- 
ton, la hoétie, Servilude volonlaire. 

— ÉTYM. Lat. respublica, da res, chose (voy 
rien), et pubíicus, public. 

t RÉPUDIABLE (ré-pu-di-a-bF), adj. Qui peut 
être, qui doit être répudié. 

— HIST. xvi» s. Repudiable, cotgrave. 
RÊPUDIATIOiM (ré-pu-di-a-sion; en vers, de six 

syllabes), s. f. || 1° Action de répudier. Répudiation 
de succession. || 2° Actionderenvoyerlégalementune 
epouse. Selon le témoignage do ce grave auteur 
[Castelnau], la répudiation [de Catherine d'Aragon 
par Henri VIII] fut improuvée non-seulement en 
Allemagne, mais encore à Genêve mêmo, eoss. 
Déf. Var. i»» disc. 80. II y a cette difTérence entre 
le divorce et la répudiation, que le divorce se fait 
par un consentement mutuei à Foccasion d'une in- 
compatibilité mutuetle, au lieu que la répudiasion 
se fait par la voionté et pour 1'avantage d'une des 
deux parties, indépendamment de la voionté et de 
Favantage de Fautre, montesq. Esp. xvi, 15. La ré- 
pudiation, une fois admise, devrait être permise 
aux femmes comme aux hommes, iFalemb. Avert. 
E<p. des lois, (Euv. t. vi, p. 313, 

— HIST. xv» s. En outre, à Molse fut donnõ Je 
libelle de répudiation ou refus de mariage, lequel 
maintenant est defendu, monstbel. i, 47. 

— ÉTYM. Lat. repudiationem, de repudiire, re- 
pudiei. Au xv» siècle on disait aussi repudie. 

RÉPUDIÉ, ÉE (ré-pu-di-é, ée), part. passe de 
répudier. |] 1" Rejeté, repoussé. Une doctrine repu- 
diée généralement. || 2" Renvoyée, en parlant d'une 
épouse. D'un divorce odieux j'attends Finfámo écrit, 
Je suis répudiée, et c'est moi qu'on proscrit, volt. 
Triumv. i, i. || Substantivement. Une répudiée a 
mérité !e choix! corn. Sertor. iv, 2. 

f RÉPÜDIEMENT (ré-pu-di-man), s. m. Action 
de répudier. 

— HIST. xv» s. Aprés ce repudiement, Lui depria 
tres humblement Qu'à femme voulsist [il voulutj sa 
suer [sceur] prendre, e. desch. Poésies mss. f' soã. 

— ÉTYM. Uépudier; Ua.\. ripudiamento. 
RÉPUDIER (ré-pu-di-é), je repudiais, nous ré- 

pudiions, vous répudiiez; que je répudio, que nous 
répudiior.s, que vous répudiiez, v. a. || 1° Rejelnr, 
repousser, ne vouloir pas de. Et j'ai vu leur iion- 
neur croítre de la moitié, Quand ils ont des deux 
camps refusé la pitié.... Si leur haute vertu no Fsút 
répudiée, Ma main..., corn. Hor m, 5. La náilon 
chérie a violé sa foi; Elle a répudié son époux et 
son père, Pour rendre á d'autres dieux un Uuiineur 
adultcre, rac. Esth. i, 4. || Terme de jurisprudence. 
Répudier une succession, un legs, renoncer à une 
succession, à un legs. Le tuteur ne pourra acccpter 
ni répudier une succession échue au mineur, sans 
une autorisation préalable du conseil de famille, 
Code Nap. art. 461. || 2° Renvoyer sa femme suivant 
les formes légales. II [lepontifejiFépousera point uno 
veuve, ou une femme qui ait élé répudiée, saci, Bi- 
ble, Lévit. XXI, 14. Louis le Jeune répudía Léonor 
d'Aquitaine ; six semaines après, elle épousa Honri 
duc de Normandie.... à qui elle porta en dot le Poi- 
tou et toute la Guyenno jusqu'aux Pyrénées, 
saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. v, p. 229, dans 
pougens. II [Charlemagne] répudio sa femme, filie 
de Didier, pour se venger de Fasüe que le roi lom- 
bard donnait i la veuve do Cario mau, son frère, 
volt. Ann. Emp. Charlemagne, 772. || Absolument. 
Cest une règle générale, que, dans tous les pays oü 
la loi accordo aux hommes la faoulté de répudier, 
elle doit aussi Faccorder aux femmes, montesq. 
Esp. xvi, 16. || Fig. Le Seignour dit ces choses ; 
Quel est co libelle de divorce par loquei j'ai ré- 
pudié la synagogue? pasc. xxv, 171, édit. havet. 

— HIST. xin» s. Coment li róis Loeys prit à feme 
la ducoise Elienor, puis la repudia pour espouser 
Aelis de Champaigne, Chr. de Hains,i. || xv s. Tout 
premieremont se veulent aventurer, et jà ont re- 
quis au roy ctprié qiFils ayent la premiere balaille, 
et lo roy les en a repudies, fboiss. liv. 111, p. 56, 
dans lacuune. || xvi» s. Vont, devers le seigneur 
haut justicier ou sa justice, repudier la succession 
desdits trepassez et y renoncer, Coust. gén. t. 1, 
p. 58i, Nos anciens auteurs ecclesiastiques font 
aveeques borneur mention d'une femme qui repu- 
dia son mari ... mont. i, 227. 

— ÉTYM. Lat. repudiare, dénominatif de repu- 
diam, qui viont do re, et pudere, avoir honto. 

f RÉPUDIEUR (ré-pu-di-eur), s. m. Celui qui 
répudie. 

— HIST. xvi» s. Repudieur, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. repudiatorem, de repudiare, ré- 

pudier. 
f REPUE (re-pue), s. f. Action de repaitre, 

de faire repaitre. Si quelque saumon ou barbue 
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.N'en a point fait unerepue [trun noyé],seARB. Virg. 
j. Pendant cette repue des clievaux, le silence avait 
été profond ct non interrompu, st-sim. 382, -ioo. 
|| Repue franche, repas qui ne coúte rien. 

— HIST, xv' s. Vous (|ui cerohez les repues fran- 
ches, Tant jours ouvriers que dimanches, villon, 
llepues franches. Dans ladite ville furent ce jour 
faites en quantité d'endroits plusieurs repues tran- 
ches, oú il fut abondamment donné à manger et à 
boire à tous passans et repassans, pierre desrby, 
Voy. de Charles Ylll àNaples, p. toe, dansLACURNE. 

— ÉTYM. Repu. 
RÉPüGIÍANCE (ré-pu-gnan-s'), s. f. || Io Sorte 

d'aversion pour quelqu'un, pour quelque chose, 
pour faire quelque chose. Je n'ai pour Aristie au- 
cune répugnance, corn. Sertor. J, 2. Que j'ai de 
répugnance à cette lâcheté! hotr. Fenccsí. i, 2. 11 
est cerlain que les Romains, quoiqu'ils aient con- 
damné Jésus-Christ, ne lui ont jamais reproché au- 
cun crime partioulier; aussi Pilate le condamna- 
t-il avec répugnance, boss. Ilist. n, t2. Les princes 
alliés eureut d'abord quelque répugnance à mettre 
Polydamas dans la royauté, fén. Tél. xxi. L'éléva- 
tion a ses assujettissements et ses inquiétudes; 
....la piété elle-même, ses répugnarxes et ses dé- 
godts, mass. Àvent, Afflict. Ces résolutions qui vous 
retrouvent toujours infidèle.... ces devoirs auxquels 
votre cosur offre toujours la même répugnance, m. 
Carême, Pricre. II m'a paru par les expériences que 
jai faites sur le mélange du chien avec le loup et 
avec le renard, que la répugnance à Taccouplement 
venait du loup et du renard plutôt que du chien, 
c'est-à-dire de Lanimal sauvage et non pas de Tani- 
mal domeslique, buff. Quadrup. t. vn, p. 248. 
li [rouvrage de Montlosier] remua fortement les 
esprits par les répugnances qu'il soulevait, auo. 
thierry, Consid. sur Vhist. de France, iv. Je 
ne puis approuver votre répugnance pour ce genre 
de gouvernement qu'on a nommé représentatif, et 
que j'appelle, moi, récréatif..., p. l. cour. Picce 
diplomalique. || 2° Contradiction logique, inipossi- 
bilité. Ce que vous dites touchant le progrès à l'in- 
lini, à savoir qu'il n'y a point de répugnance qu'il 
y ait un tel progrès.... desc. Jlép. aux 5" object. 37. 
Ne devez-vous pas rougir d'appuyer une passion qui 
n'estqu'erreur, que faiblesseset qu'emportement, et 
dont tous les désordres ont tant de répugnance avec la 
gloire de notre sexe? mol. Princ. d'Él. n, t. Mon- 
laigne est incomparable.... pour convaincre si bien 
la raison de son peu de lumière et de ses égare- 
ments, qu'il est difficile, quand on fait un bon 
usage de ses príncipes, d'être tenté de trouver des 
répugnances dans les mystères, pasc. Entrei, avec 
)I. de Saci. Vous y verriez une répugnance et une 
contradiction si grossière, que vous auriez peine à 
me croire, id. Prov. t. 

— HIST. xiv' s. Le clerc respont que, sans au- 
cune repugnance [contradiction], une mesme per- 
sonne peut exercer la jurisdicion ■ espirituelle et 
temporelle 'aussi, le Songe du Vergier, n, ou. 
II xvx' s. Et voyant que la raison fait repugnance à 
leur nature impetueuse, ils s'appuyent sur li force, 
xanoue, 82. lis viennent à la fin à les porter au col 
[les serpents], combien que ce soit cliose à quoy 
nature mesme fait quelque repugnance, to. 137. 
On pourroit penser qu'entre saint Augustin et nous 
f y eust quelque repugnance fdivergeme], calv. 
Instit. 467. 

— ÉTYM. Prov. et espag. repugnância ; ital. re- 
pugnanza; du lat. repugnantia, de repugnare, ré- 
pugner. 
n '''"■''OONA.Vr, ANTE (ré-pu-gnan, gnau-t'), adj, 

,ontr.a're) opposé, Ch,oses qui sont repugnan- tes a la raison, desc. Diopl. 4. || 2" Mal disposé. S'ils 
s y tiouvent répugnants [à aimer Dieu], s'ils n'y ont 
a"cu- F.xsc- Syst. des pkilos. 13, éd. fau- gere. || J Oui implique contradiction. II y a un 
grand nombre de vérités et de foi et de morale, qui 
semblent répugnantes, et qui subsistent toutes dans 
un ordre admirable, pasc. Pens. xxiv, t2, éd. havet. 
|1 4' Qui blesso, repousse les sons. Une odeur repu- 
gnante. Cette viande est répugnanle. Sa savour [du 
cuivre], plus que repugnante au goüt, annonce ses 
qualités funestes, buff. Um. t. v, p. ua 

— HIST. xvi' s. Les nouveaux advis engendrent 
nouvelles affections et voluntez discordantes et re- 
pugnantes bien souvent aux loix, amyot, Lyc. 57. 
Panurge se complainct de tellos repugnantes et 
contradictoires responses, bab. Pant. m, 35. n oSt 
certain que 1'esprit n'est pas repugnant à soy [en 
contradiction] ; quelle sera dono la concorde? 
CALV. Inst. 642, 

WÊPÜGNER (ré-pu-finé], f. n. j| 1' Élre plus 011 
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moins opposé, contraire, avec un nom de chose 
pour sujet. II n'y a dono rien qui répugne à leur 
donner une reine, coun. Sertor. Au lecteur. M. Ca- 
ritidès ; Monsieur, le temps répugne à 1'honneur 
de vous voir, mol. Fdcheux, 111, 2. J^ntends une 
voix qui dit : II faut marcher malgré vous; ou bien, 
si vous ne voulez pas, il faut mourir, qui est une 
autra extrémité oü la nature répugne, sév. 602, La 
justice divine, qui semble dormir et oublier les pé- 
cheurs, leur répugnant, pour ainsi dire, ae toute 
elle-même, boss. Sermons, Nécess. de la pénit. 
2. Les uns ont prétendu que cette éternilé de sup- 
plice pour un péché, quelque énorme qu'il puisse 
être, répugnait à la bonté de Dieu, bourdal. Sem. 
pour le 10° Dim. apres la Pentec. Sur 1'éternité 
mdlheureuse. .Uai dit que l'établissement d'une 
partie publique répugnait à Tusage du combat 
judiciaire, montesq. Esp. xxvm, 30. || Absolu- 
ment. Cela répugne, cela se contredit. Dieu étant 
le souverain être, il est aussi nécessairement 
le souverain bien et la souveraine vérité, et, 
partant, il répugne que quelque chose vienne de 
lui qui tende positivement à la fausseté, desc. Rip. 
aux secondes object. 28. || 2° Avoir de la répu- 
gnance, avec un nom de personne pour sujet. Mais 
combien mon esprit répugne à ce devoir! rotr. 
Ilercule mour. v, 2. Je répugne à Tapprendre [le 
secrel], et mbnstruis à regret, id. Délis. iv, 8. Ge- 
ronimo ; Vous ferez bien de vous marier. —- Sg.i- 
narelle ; J'y ai répugne autrefois; mais j'ai inain- 
lenant de puissantes raisons pour cela, mol. Mar. 
forcé, 2. Je répugne à donner à cet oiseau étran- 
ger le nom de cboucas.... buffon, Oiseaux, t. v, 
p. U5. Mon âme a, quelques jours, animé de .sa 
vie Un peú de cette fange à ces sillons ravie, Qui 
répugnait à vivre et tendail à la mort, lamart. 
líarm. iv, li.(|30 Inspirer de la répugnance. Cet 
homme me répugne. Notre premier aliment fest le 
lait;.nous ne nous accoutumons que par degrés aux 
saveurs fortes ; d:abord elles nous répugnent, J. J. 
rouss. Ém. 11. )| Absolument. Cela répugne, || Im- 
personnellement. II me répugne de vous entretenir 
d'un pareil sujet. || II se conjugue avec Fauxiliaire 
avoir. 

— HIST. xiv' s. Pour ce que plus fort est de resister 
à elles [aux passions] et obvier ou repugner, et de 
nous en retraire par vertu, orf.sme, Eth. 53. || xvi' s. 
....Maisje vueil qu'on repugne [sedéfende] Par juste 
guerre, en soustenant le droict..... J. marot, v, 
235. Je m'esbahy s'il y a aucun qui ignore, que le 
vice ne soit une inegalité et une discordance de 
meurs qui se repuguent à soy-mesme, amyot, 
Crass. et Nicias, 2. 11 n'avoit point de nature celle 
gracieuseté de doulceur attrayante, et son naturel 
y repugnoit, to. Dion, ce. Quand donques ils lie- 
nent quelcun qui repugne à leursopinions, lanooe, 
mi Ce qui ne repugne rien à ce qui a esté 
n'agueres dit, calv. Instit. 48. En cela je suis con- 
traint de leur repugner [oontredire], to. ib. 65". 

— ÉTYM. Prov. et espagn. rc-pugnar; ital. repu- 
gnare; du lat. re, et pugnare. combattre. 

] RÉPULLULATION (ré-pul-lu-la-sion), s. f. Êtat 
de ce qui rúpullule. La répollulation d'un câncer. 

RÉPULLÜLER (ré-pul-Iu-lé), v. n. Renaítre en 
grande quantité. On a beau arracber les mauvaises 
herbes; il y en a toujours qui répullulent. Ces er- 
reurs ont répullulé. || II se conjugue avec Tauxi- 
liaire avoir. 

— hist. xvi' s. Elle [une tumeúr] repulluloit, 
combien que je Teusse cauterisée, faré, vi, 4. Si tu 
permets, César, repulluler de moi Un si meschant 
reject, chacun dirade toy.... nu bellay, 111, 73, recto. 

— ÉTYM. Lat. repullulare, de re, et pullulare, 
pulluler. 

RÉPÜLSIF,'IVE (ré-pul-sif, si-v'), adj. Terme 
de physique. Qui repousse. La force répulsive qu'in- 
dique 1'électromètre, saussure, Voy. Alpes, t. m, 
p. 300, dans pougens. || Force répulsive, force mo- 
léculaire antagoniste de la cohésion, qui empêche 
le contact immòdiat des molécules des corps; on 
Taltribue au calorique latent. Tout porte à croire 
que, dans Pétat gazeux, npn-seuiement rinfluenoe 
de Ia figuro des molécules, mais encore celle de 
leurs forces attractives est insensible par rapport 
à la forco répulsive de la cbaleur, laplace, Exp. 
iv, 17. || Réfraction répulsive, se dit de la double 
réfraolion, quand le rayon extraordinaire s'écarte 
plus de l'axe que le rayon ordinaire. || Fig. Des 
manières répulsives. Une figure répulsive. 

— ÉTYM Voy. RÉPULSION. 
RÉP0J.S10N (ré-pul-sion ■ en vers, de quatre syl- 

labos), s. f. ji 1° Force en vertu de laquelle les corps 
ou ics molécules do certains corps se repoussent 
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mutuellement; eífet qui resulte de la mise en acti- 
vité de cette force. L'altraction et Ia répulsion. Les 
physiciens modernes ont démontré que cette aitrac- 
tion et cette répulsion entre deux aimants sont 
égales, et que la plus forte atlraction se fait lors- 
qu'on presente directement les pules de différeuts 
noms, buff. Min. t. ix, p. 133. || 2° Fig. Sentiment 
qui fait qu'on repousse quelqifun. Bientòt la jeune 
filie passa de la froideur à réloignement, et de Té- 
loignement à une répulsion invincible, ch. de ber- 
nard, un Homme sérieux, g iv. 

— HIST. xvi' s. Afin de pourvoir à la répulsion 
du Turc, M. DU BELL. 185. 

— ÉTYM. Lat. repulsionem, de repulsam, supm 
de repellere, de re, et pellere, chasser. 

f REPDRGER (re-pur-jé), v. a. 11 se conjugue 
comme purger. Nettoyer de nouveau. Ce grand dé- 
mon qui se déplait D"être profané comme il est, 
Par eux veut repurger son tempie, maui. vi, ui. 
|| Purger de nouveau. On parle de le repurger, et 
peu après ils aviseront de lui faire prendre du lail 
d'ânesse, gui patin, Lett. t. 11, p. 456. 

— HIST. xvi' s. Au jour que tu viendras cn ta 
majesté sainte, Pour juger ce grand toul, qui fre- 
mira de crainte, Le repurger de neuf par tes feux 
allurnez, desportes, (Euv. chrest. Paraphrase du Li- 
bera me. II fault repurger et nettoyer la franchise 
de parlerde toute parole injurieuse, amyot, Comm. 
discerner le flatteur de Vami, 47. Repurger les mau- 
vaises humeurs de ce roiaume, d'acb. Hist. 11, 245. 

RÉPÜTATION (ré-pu-ta-sion ; en vers, de cinq syl- 
labes), s. f. || fOpinion que le publicad'une person- 
ne. II [un calomniateur] blâme avec des éloges, et non 
pas avec des invectives ; en apparence il rend témoi- 
gnage au grand mérite, et en effel- il donne [au 
prince] des soupçons de la grande répotation, balz. 
De la cour, 6' disc. II fait combattre falde contre 
fable.... pour perdre de réputation cette bonne et 
vertueuse princesse, id. le Barbou. Quelque bonte 
que nous ayons méritée, il est presque toujours en 
notre pouvoir de rétablir notre réputaáon, la ho- 
chefoug. Maxime 412. La bonne réputation vaut 
mieux que les grandes ricbesses, saci, Bible, Prov 
de Saiom. xxn, 1. Afin de se maintenir en bonne 
réputation aupres- de son confesseur ordinaire, 
pasc. Prov. x. X quoi songez-vous, mes pèros, de 
témoigner ainsi publiquement que vous ne mesurez 
la foi et la réputation des bommes que par les sen- 
liments qu'ils ont pour votre société? 10. ib. xv. 
Je trouve la réputation des bommes [à Fégard du 
oourage] bien plus délicate et blonde que celle des 
femmes, sév. 28 juillet 1077. Henriette, digne filie 
de saint Louis, y animait [dans la chapelle royale] 
tout le monde par son exemple, et y soutenait l'au- 
cienne réputation de la très-chrétienne maison de 
France, bossjReine dIAnglel. Peut-être que, prèt à 
mourir, on comptera pour quelque chose cette vie 
de réputation, ou cette imagination de revivre dans 
sa famille qu'on croira laisser solidement établie, 
id. le Tellier. Je suis perdu: ma réputation est 
blessée, ma fortune est ruinée, id. la Yallière. Cet 
éclat d'une réputation saine et heureusement établie 
est comme la glace d'uu miroir, à qui la plus faible 
haleine ôte dans un moment tout son lustre, bour- 
dal. Exhort. Faux témoign. rendus contre J. C. 1.11, 
p. 14. La réputation que M. de Lamoignon s'était 
acquise dans le parlement et dans le Consei! fut sa 
seule sollicitation auprès des puissances, fléch. La- 
moignón. Combien de réputations innocentes sauva- 
t-elle des mauvais bru;"7 qu'ailait semer la haine 
d'un ennemi ou la jalousie d'uu concurrent 1 id. 
Dauphine. Tout le monde s'élève contre un homme 
qui entre en réputation, la brüy. xn. Le combat 
du ceste fut plus difficile; le fils d'un riche citoyen 
de Samos avait acquis une haute réputation dans ce 
genre de combat, fén. Tél. v. II connaissait le prix, 
si souvent ignore ou négligé, d'une réputation nette 
et entière, et il apportait à se la conserver tout le 
soin qu'elle mérite, fonten. Dangeau. Que^ du 
moins, pour les anciens, leur réputation etait 
faite , et que le mal qu3on dirait d eux ne leur 
ferait point tant de tort, id. Jug. de Pluton. 
Malheur à la réputation de tout prince qui est 
opprimé par un parti qui deyient le dominant! 
montesq. Rom. 1. Je lui faisais [à Marius] une guerre 
de réputation, plus cruelle cent fois que celle que 
mes légions faisaient au roí barbare, id. Sylla ct 
Eucrate. Un homme qui négligo sa réputation est 
indigne d'en avoir; j'en suis jaloux, et vous devez 
Têtre, vous qui êtes mon ami, volt. Lett. Tkiriot, 
4 oct. 1735. Que la réputation des bommes ne leur 
appartient point après leur mort, qubl faut peser 
los cspnts et non les bommes.... id. Lett. Mairan, 
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U sept. í738, Vous lAnglais] avez ici Ia reputation 
de n'être ni assez dévots pour vous soucier beau- 
coup du vieux Lusignan, ni assez tendres pour être 
touchés de Zaire, Ép. didic. à Falkener. Le désir 
d^ccuper une place dans Topinion des hommes a 
donné naissance à la reputation, la célébrité et la 
renommée, ressorts puissants de la société qui 
partent du même príncipe, düclos, Consid. mceurs, 
v. Tel a une réputation dans un lieu, qui dans 
un autre en a une autre toute différente, m. ib. 
Le comte : Une réputation détestable I — Figaro : 
Et si je vaux mieux qu'elle? y a-t-il beaucoup de 
seigneurs qui puissent en dire autant? beaumarch. 
Mariage de Figaro, m, 6. Les hommes sont en- 
core plus sensibles à la réputation de leur pays 
hors de leur pays, que sous le toit paternel; 
et Ton a vu les émigrés français réclamer leur 
part des victoires qui semblaient les condamner 
à un exil éternel, chateaubh. Itin. s» part. || Ne 
eonnaitre quelqu'un que de réputation, ne le con- 
nailre que par ce qu'on en a entendu dire. Zerbi- 
nette: Monsieur, je vous prie de m'excuser; je 
n'aurais pas parlé de la sorte, si j'avais su que 
c'était vous ; et je ne vous connaissais que de répu- 
tation. — Géronte : Comment! que de réputation? 
mol. Scapin, m, tt. || 2o Absolument. II se 
prend toujours en bonne part. Qui dispense la ré- 
putation? qui donne le respect et la vénération aux 
personnes, aux ouvrages, aux lois, aux grands, 
sinc.n cette faculte imaginante ? pasc. Fens. m, 3, 
éd. iiavet. II est temps de rendre la réputation à 
tant de personnes calomniées, m. Prov. xv. Mme de 
Coulanges soutint fort bign sa réputation, elle brilla 
dans toutes ses réponses, siv. 4 19. Nous faisons 
bien ce que nous pouvons pour lui donner de la 
réputation [à M. Trouvé, comme prédicateur], m. 
3 mai 1683. Je vous conjure d'écrire au coadjuteur 
[d'Arles], qu'il songe à faire réponse sur Taffaire 
dont lui écrit Monsieur d'Agen.... cela est mal 
d'être paresseux avec un évêque de réputation, m. 
Lelt. 3 fév. 1672, lis [les Romains] gagnaient de 
proche en proche, soumettant premièrement les 
royaumes voisins, et se contentaht, pour les pays 
éloignés, de les remplir de leur gloire, et d'y en- 
voyer de, loin leur réputation comme Tavant-cour- 
rière de leurs victoires, boss. Polit. x, n, 10. Cest 
par de semblables coups dontsa vje est pleine, qu'il 
a porté si haut sa réputation que.... in. Louis de 
Bourbon. Quelque honorée qu'ait été Mme la Dau- 
phine, elle a eu moins de réputation que de mérite, 
fléch. Dauphine. Les beautés de réputation étaient 
cette comtesse de... Mme de.... hamilt. Gramm. 6. 
Quiconi]Uen'a pointavec le temps de réputation chez 
soi, n'en a jamais ailleurs, volt. Guèbres, Disc. La 
réputation a toujours été comptée parmi les forces 
véritables des royaumes, id. Leít. Schouvalof, 
24 juin 1757. \\Au plur. J'aime mieux les bonnes 
grâces de mon maitre, que toutes les réputations 
dela terre, corn. Lett. à Boisrobert, dans godefroy, 
Lex. de Corn. II faut du temps pour que les répu- 
tations múrissent, volt. Lett. Duchesne, i" janv. 
1764. Tant de petits talents oü je n'ai pas de foi; 
Des réputations on ne sait pas pourquoi, gsesset, 
le Méch. ii, 3. Les réputations ne m'en imposent 
gucre; J'examine et je juge....couN d'harl. Yieill. 
et jeunes gens, n, 4. || 3o II se dit des choses qui 
sont renommées pour excellentes. Les vins de Cham- 
pagne sont en réputation. Cette bataille [de FleurusJ 
est une chose de grande conséquence et d'une 
grande réputation, sév. juillet 1690. 

— HIST. xv" s. Plusieurs perissept par vaine 
science.... car ilz ont plus aimé et esleu cstre de 
grant nom et reputation que humbles de cueur et de 
bonne vie, Iníernelle consolacion, m, 3. || xvi" s. 
Quelque reputation que vous ayez de vous, qu'il vous 
souvienne que vostre estat emporte ministere et ser- 
vice, non point seigneurie, calv. Inst. 981. Sa re- 
putation et 1'estime que l'on avoit de sa preudhommie, 
amyot, Crass. 13. Et servoit cette reputation [Fidée 
qu'il avait un secret pour déjouer les conjurations] à 
tenir ses ennemis en crainte, mont. i, 137. Comme 
moy qui plaidant ma premiere cause, je dis à ces 
messieuru là beaucoup de choses que je n'entendois 
pas, ny eux aussy, ce qui m'apporta une belle repu- 
toison, Moyen de parvenir, p. 360, dansLACimuE. 

— étym. Provenç. repulatio; espagn. reputacion; 
ital. riputaxione; du lat. reputalionem, compte, et, 
au sens général, considération, pensée, de repu- 
tare (voy. hEputer). Remarquez que réputation est 
un des rares mots en tion qui ont un sens exclusi- 
vement passif. 

RÉPUTÉ, EE (ré-pu-té, tée), part. passé de ré- 
puter. Pour une filie honnête et pleine dMnnocence 
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Croit-elle en ses valets voir quelque complaisance, 
Réputés criminels, les voilà tous chasSés, boil. Sat. 
x. Etant d'une caste réputée infàme dans mon pays, 
BERN. DE ST-P. Ch. ind. 

KÉPUTÉR (ré-pu-té), v. a. Esíimer, présumer, 
ernire, tenir pour. II ne faut pas.... réputer pour 
traitre à sa religion celui qui.... bourd, Dominic. 
ni, Zèle pour Vhon. de la relig. 294. Un artiste, 
quelque parfait qu'il soit dans son genre, s'il n'a 
point ddnvention, s'il n'est point original, n^st 
point réputé génie, volt. Dict. phil. Génie. La 
femme qui s'oblige solidairement avec son mari 
pour les affaires de la communauté ou du mari, 
n'est réputée, à Tégard de celui-ci, s'être obligée 
que comme caution, Code Nap. art. 1431. || Se ré- 
puter, v. ré/l. Croire de soi que.... Pour moi, bien 
que vaincu, je me répute heureux, corn. Cid, v, 7. 

— HIST. xiv" s. Toutes fois se reputoit il mains 
[moins] grevez de ce dont il travailloit de ses pro- 
pres mains en temples des diex, bercheure, P 25, 
verso. Ce que tu veulx faire et tu ne peus est ré- 
puté pour fait, Ménagier, i, 3. II cuidem estre les 
plus vaillans, et reputent que leurs adversaires ne 
leur peuvent nuire ne faire avoir à souffrir, oresme, 
Eth. 88. Car ceulx qui n'i venront, par le corps 
Jhesu Cris! De traíson seront reputé et repris, 
Gtwscí. 18252. 1] xv" s. U n'y avoit si vaillant au 
royaume qui peust faire de si vaillans faicts dor- 
mes qui ne feussent reputez pour neaht envers 
ceux dudict Bertrand de Glisquin, juvén. des ups. 
Charles Yl, 1380. Ne te repute pas en rien avoir 
proffité, se tu ne te reputes le moindre et le plus 
imparfait de tous les autres, Intern. consol. i, 2. 
|| xvi' s. Ilz reputoient la principale force de leur 
armée consister en leurs gens de pied, amyot, Fab, 8. 
Quand le pecheur se courrouce contre soy mesme en 
son cceur, s'accuse et se despite contre soy, en re- 
putarit sa perversité et ingratitude envers Dieu, calv. 
Instit. 472. Le bon succès duquel [voyage] luy devoit 
estre entierement repputé [imputé], carl. iv, u. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. reputar; ital. ripu- 
tare; du lat. reputare, de re, et putare, penser 
de nouveati, et de là penser habituellement (voy. 
pütatip). 

REQÜÉRABLE (re-ké-ra-W), adj. Terme deju- 
risprudence, usité surtout dans les anciennes cou- 
tumes. Qui doit être requis par le créancier en 
personne, par opposition à portable, qui se disait de 
ce qui doit lui être porté en un lieu désigné sans 
qu'il le demande. 

— HIST. xvi" s. Toutes rentes sont requerables 
[on les doit aller chercher chez le redevable], s'il 
n'est autrement convenu, loysel, 526. Le cens n'est 
requerable, ains rendable et portable, m. 531. 

— ÉTYM. Requérir. 
REQÜÉRANT, ANTE (re-ké-ran, ran-t'), adj. 

Hl" Terme de procédure. Qui requiert, qui de- 
mande en justice. Les parties requérantes. || Sub- 
stantivement. Le requérant, la requérante. || 2° Ter- 
me de chasse. On ditd'un chien qu'il est requérant, 
lorsque, tombant à bout de voie, il retourne ou 
prend ses devants de lui-même, et qudl fait, sans 
être aidé, tout ce qu'ilfaut pour retrouver son ani- 
mal 

—■ HIST. xv" s. Un chien requerant, cotgrave. 
REQUÉRIR (re-ké-rir), v. a. 11 se conjugue comme 

acquérir. || 1" Querir une seconde fois. En ce 
sens iln'est usité qu'à Tinfinitif. AUez le requérir. 
|| II se dit simplement pour querir. Va, va vite re- 
quérir mon fils, mol. Scap. li, il. || 2° Prier de 
quelque chose. Le duc, pour recompense, a requis 
cette grâce, rotr. Yencesl. v, 9. Une belle me voit, 
je suis requis d'amour, regnard, Bémocr. ;i, 8. 
Après la messe, on venait souvent le requérir de 
quelque bon office, behn. de st-p. Paul et Viry. 
|| Plus souvent, sommer. Je vous prie, et, au be- 
soin, je vous requiers de faire telle chose. Le roi 
George écrit incontinent en Hollande; il requiert 
que, suivant les traités qui lient 1'Angleterre et les 
états généraux à leur süreté commune, le baron de 
Gortz soit arrêté, volt. Russic, n, 8. || 3" Réclamer. 
Requérir la force publique. Requérir n'est pas seu- 
lement demander, mais demander en vertu d'un 
droit qu'on a d'obtenir, J. J. rouss. Lett. de la 
Monlagne, 7, note 47. || 4" Terme de palais. Deman- 
der en justice. Soit fait ainsi qu'il est requis. Re- 
quérir Papplication de la loi. Le procureur général 
Bourdin requit qu'on donnât Ia même somme [cin- 
quante mille écus] à quiconque Tassassinerait [Pa- 
miral de Coligny], et que, quand même Tassassin 
serait coupable de lèse-majesté, on lui promit sa 
gràce, volt. Jlist..parl.xxvm. Quatre conseillers 
le pressaient [1'avocat général Séguier] continuelle- 
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ment de requérir qu'on brülât 1'Histoire du parle- 
ment, m. Lett. Mme de St-Julien, 22 janv. 1772. 
|| Absolument. Oul sur ce et requérant le procureur 
général. II requiert pour 1'empereur. Maitre Omer 
le prendra-t-il sous sa protection [un prêtre qui 
avait volé]? requerra-t-il en sa faveur? volt. Lett. 
d'Argental, 31 déo. 1760. || Requérir un bénélice, se 
disait de celui qui se présentait au collateur pour 
être pourvu d'un bénéfice vacant, sur lequel il avait 
droit en vertu de ses grades, ou d'un indult, ou du 
serment de fidélité. || 5° Fig. Demander, exiger, 
avec un nom de chose pour sujet. Selon que le 
requiert ou Tâge ou la santé, bégnier, Sat. 11. II 
le combla de promesses, autant que la nécessité 
présente le requérait, vaugel. Q. C. v, 4. Diviser 
chacunedes difficultésque j'examinerais, en autant 
de parcelles quTl se pourrait et qufil serait requis 
pour les mieux résoudre, desc. Mélh. 11, s. J'expé- 
rimentais qu'elles [les choses extérieures] se pré- 
sentaient sans que mon consentement y fút repuis, 
id. Médit. vi, 5. La persévérance en la foi est re- 
quise à salut, uoss. Far. 14. 

— REM. L'ancien infinitif était requerre. II dit : 
ouvrez; faut-il tant vous requerre? lafont. Bali. 
des Augustins. 

— HIST. xi" s. L'uns requiert [attaque] 1'altre, 
Ch. de Rol. cclxxxiv. || xn* s. Biauz sire Diex, 
conment porrai avoir Vraie merci que tant aurai 
requise? Couci, xvn. II vous a du chevagela cos- 
tume reqise, Sax. xxm. Metez enz vostre espée, 
jugement ensivez; Tuit vus en requerum.... Th. 
le mart. 84. Par ço jo, tun serf, ai pris alches 
[un peu] de hardement, que jo te, requerge e face 
ceste ureisun, Róis, 140. || xnr s. Là requistrent le 
marchis Boniface qu'il preist la crois, villeii. xxvii. 
Sire, un don [je] vous requier à ceste mainée, 
Berte, xvi. Courant par la forest et requerant sa 
gent, ib. cx. Et prisent [prirent] un jour eiitr'aus, 
que Salehedin venroit devant Acre à tout s'o5t, 
et-ne monsteroit [montrerait] mie toute sa gent, et 
feroit requerre au roi Guion bataille, Ch. de Rains, 
p- 23. Si [Píeres] requeroit que lidis Jehan ostastse 
[sa] saizine de son fief, et qu'il i fut prononcié par 
droit, beauman. li, 21. Et par cel jugement pot on veir 
c'on pot bien perdre par delaier à requerre son 
droit, id. ix, 7. Nous voulons que il en soient pu- 
nis en leur biens et en leur persones, se le meflet le 
requiert, joinv. 291. Hxiv" s. X les entendre, il y 
convient cognoissance et estude, et à ce est requis 
lour temps, oresme, Eth. 198. || xv" s. Tout à pied 
et de bonne ordonnance, il s^n vint avec ses gens 
requerre [atlaquer] ses ennemis, qui se tenoient 
moult serres, leurs lances retaillées de cinq pieds 
par devant eux, froiss. i, i, 328. Le roi.... requeroit 
audit duc Phelippe, que ledit messire.... lui fust 
envoyé prisonnier, comm. i, i. Autant estimé et 
requis de ses voisins que nul prince qui fust en 
chrestienté, id. v, 9. || xvi" s. Et quant à moy, qui 
de ce te requiers, Je te promets n'estre point des' 
derniers Ã te louer, marot, i, 318. Celle gravité, 
celle froideur et doulceur temperée par le jugement 
de bonne doctrine et de raison, qui' est necessaire- 
ment requise à un gouverneur d'estat politique, 
amyot, Cor. 20. II remparea le chasteau, et le 
prouveut de munitions requises, rab. Garg. i, 28. 
Ma vieillesse ne regueroyt doresenavant que re- 
pous, id. 'ib. Nous no requerons pas beaucoup de 
science aux femmes, mont. i, 148. Le foie est la 
partie la plus requise de Ia beste, o. de serres, 
373 Comme il les faut quester [les bestes], ro 
querir et donner aux chiens, id. 994. 

— étym. YVallon, rikoiri; provenç. requerer, re- 
quérir, requerre; catai, requirir; espagn. requérir; 
portug. requerer; ital.richiedere; du lat.rrçHirerr, 
de re, etquxrere (voy. querir). 

i . REQUÊTE (re-kê-f), s. f. 1| 1° Terme de juris- 
prudence. Demande par écrit présentée à qui de 
droit, et suivanteertaines formes établies. L'uniVer- 
sité présente sa troisième requête contre votre 
doctrine, pasc. Prov. xm. Si M. deGrignan, qui dit 
qu'on nepeutaimer les longues lettres,'avait jamais 
eu cette pensée quand il recevait les vêtres, je pré- 
senterais requête pour vous séparer, sév. 41. Je lui 
disais donc, en me grattant la têtc, Que je voulais 
dormir: Présente ta requête Comme tu veux dormir, 
m'a-t-il dit gravement, rac. les Plaid. i, 2. Nolre 
ami Drolichon, qui n'est pas une bête, Obtient pour 
quelque argent un arrêt sur requête, id. Plaid. i, 7. 
L'université de Paris présenta requête contre Jeanne 
d'Arc, volt. Moeurs, 80. Cet empereur [Cam-hi] fut 
obligé de consultcr les tribunaux, de les solliciter 
lui-même, et de dresser de sa main la requête des 
bonzes jésuites, pour leur obtenir la permission 
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^exercer leurreligion,iD. Dial. 27. || La Requêtc des 
dictionnaires, pièce satiriqqe en vers faite contre 
rAcadétnie française etsondictionnaire. La satire de 
Benserade, car õn ne peut guère lai donner d'autre 
nom, fut comparée dans le temps à la Requête des 
dictionnaires du savant Ménage, d'alemb. Éloges, 
Charpent. note f. üDans les exploits, etc. tel jour, 
à la requète de telle personne, à Ia demanda de telle 
perjonne. [| Mettre néant au bas d'un9 requête, !a 
refujer, y répondre négativement. Ils [les amis de 
Mme de Grignan, dans un procès] veulent qu'on 
mette néant sur la requète, qu'on la mette au greffe, 
et que cela tienne lieu d'un arrêt qui décide tout, 
sév. to mars tesp. || Familièrement et fíg. Néant à 
la requète, se dit pour exprimer un refus. || On dit 
aussi: mettre néant à Ia requète de quelqu'un. || 2° Ã 
laCour de cassation, section des requêtes, cella qui 
statue sur Tadmission ou le rejet des requêtes en cas- 
sation. || 3° Requète civile, voie extraordinaire, ad- 
mise dans certains cas déterminés par la loi, pour ob- 
tenir qu'un jugement ou un arrêt rendu en dernier 
ressort soit rétracté. II me reste un refuge, La requète 
civileestouverte pour moi, hac. Plaid. 1, 7. ||40 Se' 
dit d'écritures signifiées respectivement par les par- 
ties, dans les instances ordinaires, pour développer 
leursmoyens et conclusions. || 5" Maitre des requêtes, 
magistrat chargéde rapporter les requêtes au conseil 
d'Êtat; c'est un grade entre auditeur et conseiller. 
|| 6o Autrefois, maitres des requêtes, magistrais qui 
composaient un tribunal nommé les Requêtes de rhô- 
tel, et dont Tolfice était de rapporter les requêtes 
des particuhers, dans le conseil du roi, présidé par 
le chancelier. Vous avez bientôt une autre visite 
dont je vous préviens; c'est celle de M. Turgot, mai- 
tre des requêtes, plein de philosophie, de lumière et 
de connaissances, et fort de mes amis, d,alemB( Lett. 
à Voltaire, 22 sept. i 760. || Les Requêtes de Rbôtel, 
tribunal ou siégeaient les maitres des requêtes, au 
Palais. || Requêtes du palais, juridiction quijugeait, 
en premièreinstance, les causes de ceuxqui avaient 
un privilége de committimus du petit sceau. 11 7" Dans 
!e langage familier, demande verbale, simple priêre. 
Ayez égard à ma requète. Je ne vous ferai point 
de requète incivile, mair. Sophon. 111, 4. Remplis, 
pour commencer, Tune de ces requêtes, ROTR.Béiis. 
11, e. || 8<'Cette chose est de requète, se disaitd'une 
chose rare, difficile à avoir. || Pâtes de requète, se 
disait de petits pâtés faits du menu des volailles. 

— IIIST. xn* s. Si alcuns vienge ta merci depreier, 
oi sa requeste honement, Róis, 263. || xm" s. Par Ia 
loi de ceste amitié Dit Tulles dans un sien ditié, Que 
nous devons faire requeste S nos amis, s'ele est hon- 
neste; Et lor requeste refaison, S'ele contient droit 
et raison, là Rose, 4765. S'aucuns semont son home 
à requeste d'autrui, beaum.ii, u. Et nousautres qui 
estions entour li, qui avions oíesnos messes,alions 
oir_ les plez [plaids] de la porte que en appelle 
maintenant les requestes, joinv. 199. || xiv" s. Nostre 
dit peuple qui trp gracieusement nous a aidié et 
secouru en toutes les requestes que nous li avons 
fait fAire pour la necessité de nos dittes guerres, 
Ordorm. des róis, 1.11, p. 196. || xv s. Le comte de 
Poix remercia grandement le roi de la grand'amour 
gue il lui montroit et du don sans requeste que il 
lui envoyoit, froiss. ii, 111, 11. Monseigneur, pour 
satisfaire à Ia requeste qu'il vous a plu me faire, 
comm. Prol. Quand je considere ces testes Entas- 
sées en ces charniers, Tous furent maistres des re- 
duestes, Ou tous de la Chambre aux deniers, viu.on, 
Orand testament, cxlix. || xvi' s. Donner requeste 
[accorder la chose demandée], rsb. Pant. iv, anc. 
prol. Puis après la salle des Tournelles, preparée 
pour les dames, masquarades et balets, servit de 
chappelle ardente au corps du prince [Henri II, 
blessé morlellement dans le tournois], les ares et 
theatres abbatus, le drap noir de requeste et toutes 
joies converties en deuil, d'aub. Rist. 1, 85. Filies 
jeunes sont de requeste [recherchées], yver, p. 644. 
Encore à certains jours requestes generalles, et 
specialement le jour du vendredi saint, oü se rap- 
portoient touttes gracos et remissions de tous cas 
tant criminels que autres, miraulmont , Des cours 

i souü. p. <40, dans lacurne. 
— ÉTYM. Provenç. rrquesta; espagn. recuesta; 

portug. requesta; ital. richiesta; du lat. requisitus, 
1 pari. passifde requirere (voy. heouérir). 

t 2. REQDÊTE (re-kè-f), s. f. Terme de chasse. 
Nouvelle quête, nouvelle chasse qu'on faitd'un cerf, 
etc. quand on est en défaut, qu'on a perdu les voies 
et qu'il faut recommencer. 

— ÉTYM. Voy. BF.QÜÈTER. 
<- KEQüEtÉ, ÉE (re-kê-té, tée), pari. pássé de 

requêter. Un cerf requêté. 
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 
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2. REQUÊTÉ (re-kê-tá), s. m. Ton de chasse 
pour rappeler les chiens. 

— ÉTYM. REQUÊTÉ <■ 
REQDÊTER (re-kê-té), v. a. Terme de vénerie. 

Quêter denouveau. 
— HIST. xvi° s. Faire enceinte es devant, rem- 

buscheretlancer, Requester, redresser, mettre bien sa 
brisée, desportes, Carieis et masquar. chasseurs, 2. 

— ÉTYM. Re..., et quête 2. Au xvi^siècle, requester 
a le sens de réclamer : Ils furent d'avis d'envoyer 
une galere à Naples, avec sauf conduit, pour le re- 
quester, carl. 1, n. 

REQUIEM (ré-kui-èm'), s. m. j| 1° Prière'de l'Ê- 
glise pour les morts. En attendant, je me meurs, 
malgré toutes vos plaisanteries, je ne sors point de 
monlit, et-je vous demande un requiem,voLT.L8M. 
Richelieu, 22 sept. 1777. ||Fig. Vous en rirez [de 
ma mortJ,m.es ennemis, C'estle requiem ordinaire, 
volt. Poés.mêl. 227. || 2°Une desparties de lamesse 
des morts mise en musique. Un beau requiem. || Se 
dit aussi pour messe de requiem. Le requiem de 
Mozart. 1] 3° Messe de requiem, messe pour le repôs 
de l'âme d'un mort. La messe du roi, qui, selon la 
coutume, fut de requiem, frappa tout le monde et 
1'attrista, st-sim.20I, 178. 

— HlST. xiv s. Uz [certains prêtres] chantent 
messes de requiem ou des mors pour aulcunes per- 
sonnes contre lesquelz ilz ont conceue aulcune haine, 
affin quMlz meurent plus tost; c'est un três grant 
peché, le Songe du vergier, 1, 179. || xvp s. Requiem 
gagne 1'argent, et gaudeamusle despend, lehoux de 
lincy, Prov. 1.1, p. 4 2. 

— étym. Lat. requies, accusatif requiem, repôs, 
de re, et quies, repôs (voy. coi et quiétude) ; ainsi 
nommé de la formule Requiem xternam dona eis, 
domine, répétée dans cette prière. 

REQÜ1N (re-kin), s. m. Gros poisson de mertrês- 
vorace, du genre des squales ou chiens de mer; 
c'était pour Linné le squale carcharias, et à présent 
c'est le nom vulgaire du carcharias commun, séla- 
ciens. Nous primes quelques dorades et deux requins, 
qui furent pour nous des mets délicieux, parce que 
ndus étions tous réduits au lard salé, la péeouse, 
Yoy. 1.11, p. 172, dans pougens, 

— étym. Prononciation populaire de requiem, à 
cause qu'il n'y a plus à dire quhinreqmempourcelui 
qu'unrequin saisit. On trouve aussi requien. 

REQUINQUÉ, ÉE (re-kin-ké, kée),parí. passé de 
requinquer. La voilà toute requinquce, Qui ne songe 
plus à Sichée, scarr. Virg. 1. Depuis neuf ou dix 
mois que dure le veuvage, La vieille requinquée a 
Tamoureuse rage, th. corn. Raron d'Albikrac, 1, 
3. Plaise à Dieu qu'on en puisse dire aulant un 
jour de nos beaux petits messieurs requinqués, et 
que ces hommes de quinze ans ne soient pas des 
enfants à trente, J. J. rouss. Lett. d d'Álemb. 

REQUINQUER (SE) (re-kin-ké), u. ré/J. II1° Terme 
familier et ironique. Separerplus qublneconvient, 
en parlant d'une vieille. Requinquez-vous, vieille, 
Requinquez-vous donc, Vieille chanson, citée dans 
tallemand, Hislor. t. ir, p. 6, édit. in-12. || 2° En 
général, se parer d'une manière affectée. Depuis 
la mort du cher Sichée, Je ne m'étais point requin- 
quée, scarr. Virg. iv. M. le duc de Villars s'ha- 
bille pour jouer à huis cios Gengis-Khan; la Denis 
se requinque; deux grands acteurs, par parenthèse, 
volt. Lett. Mme d'Argentat, i«r oct. <760. Les fem- 
mes apprennent vi te à se requinquer, G. sand, la 
Famille de Germandre. ||Fig. Mon frère rira bien, 
quand il saura que vous [Mme Turcaret] avez pris 
ce nom burlesque [de comtessej, pour venir vous 
requinquer à Paris, lesage, Turcaret, v, 9. || Acti- 
vement et íig. J'ai mon drame en public risque, Et 
le parterre favorable, Au lieu de siffler m'a cla- 
qué.... Mais je ne suis pas requinqué Par un succès 
si désirable, volt. Zaire, Ép. dédic. 

— HIST. xvi" s. Camus requinqué, cotgrave. Re- 
quinqua proprement vaut autant à dire comme se 
reverdir et esgayer, et se dict coustumierement ce 
verbe à gens qui sont naturellement songeards, 
mornes et taciturnes, et qui sont aussi peu eveillés 
qu'une testo de boeuf endormie près d'un buisson; 
mais le plus souvent il se dit à vieilles gens, juxta 
vulgarem cantilenam tolosanam : Requinque te, 
vieillo, requinque te donc, odoe ds-triors, Joy. 
rech. de la langue tolosane, p. 23. 

— étym. Jault proposaitlelatin reconcinnare, rac- 
commoder, Ménage recomere, peigner; deux mots qui 
ne peuvent donner requinquer. Scheler demande s'U 
est de la famille de quincaille (voy. clinquant), ou de 
1'anc. franç. coinle, joli, élégant. Requinquer vient 
de re, et lat. quinquare, nettoyer, mot peu usité 
dans la latinilé, mais resté dans le parler roman. 
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f REQCINQÜETTE (re-kin-kè-f), s. f. Terme de 
pêche. La tour du milieu des bonrdigues. 

REQÜINT (re-kin), s. m. Terme de jurisprudence 
féodale. La cinquième partie du quint , que l'on 
payait à certains seigneurs, outre le quint, quand 
on vendait un fief dans leur mouvance. 

— étym. Bas-lat. retroquintum, de retro, en 
arrière, et quintum, le quint. 

f REQUINTERON, ONNE (re-kin-te-ron, ro-n'), 
s. m. et f. Enfant d'uu quinteron et d'une Euro- 
péenne, ou d'un Européen et d'une quinteronne. 

— ÉTYM. Re..., et quinteron. 
f RÉQÜIPER (ré-ki-pé), v. a. Equiper denou- 

veau. 
— HIST. xvi" s. Celie [Farmee] de Chates, qui se 

r'esquipoit en Normandie, moilleure qu^uparavant, 
d'adb. Hist. III, 24. 

— ÉTYM. Re..., et iquiper. 
REQUIS, ISE (re-ki, ki-z'), part. passé de requé- 

rir. || Io Prié, sommé de quelque chose. Requis 
d'accorder cette faveur. || Dans les exploits : II a 
signé, de ce requis, ||2° Demandé, exige, en par- 
lant de choses. Ce qui est requis à une proposition 
pour être vraie, desc. Méth. iv, 3. M. de Beauforl 
nous réjouit sur cela de quelques apophthegmes, 
qui ne manquaient jamais dans les oecasions oü ils 
étaienl le moins requis, rf.tz, Mém. t. 11, liv. m, 
p. <7, dans pougens. Jeunesse n'a les soins qui sont 
requis, la font. Cloch. |j 11 a 1'âge requis, les qua- 
lités requises pour occuper cet emploi, pour être 
adtnis, )'âge convenable, les qualités nécessaires. 
Voili un jeune homme très-bien fait, et qui a Ja' 
taille requise, volt. Cand. 11. |] S. m. Ce qui est 
dans Fordre prescrit par les lois. On écrivait à ceux 
à qui on adressait des leltres de change, quTls eus- 
sent à en faire le requis. 

RÉQÜISITION (ré-ki-zi-sion ; en vers, de oinq 
syllabes), s. f. II1° Action de requérir. A la réqui- 
sition de 1'impératrice de Russie, il avait déjà 
commencé quelques pages de son histoire, d'alemb. 
Lett. au roi de Prusse, 16 aoüt 1778. || 2° Terme 
de jurisprudence. Demande incidente formée àl'au- 
dience. |1 Conclusions du ministère public sur la 
réquisition du procureur impérial. || 3» Demande 
faite par 1'autorité, pour avoir à sa disposition des 
hommes ou des choses. La réquisition comprit tous 
les, jeunes gens de dix-huit ans à vingt-cinq. Voici 
une réquisition de mille boeufs pour conduire de 
Toulouse à Pau vofre artillerie, p. l. cour. Lett. 
11, 270. Le pays étant fertile, chevaux, chariots, 
hestiaux, vivres de toute espèce, tout fut enlevé.... 
quelques jours après, au Niémen, Pembarras du 
passage et la rapidité des premières marches de 
guerre firent abándonner tous les fruits de ces ré- 
quisitions, avec autant dTndifférence qu'on avait 
mis de violence à s'en saisir, ségüh, Hist. de Nap. 
iii, 2. |1 Réquisition permanente, se dit de Ia levée 
en masse déorétée en <793 par le Comitê de, salut 
public. 
 HIST. xvi' s. Vous pourrez donner ordre à Ia 

refformation de Fordre ecclesiastique, restablisse- 
ment de votre justice, reduetion de vos offlciers et 
reglement de vos affaires et finances, suivant Ia ré- 
quisition qui vous en a esté faite par lesdits estats, 
d'aub. Hist. n, 266. 

— étym. Provenç. requisicio; anc. espagn. re- 
quisicion ; ital. requisisione; du lat. requisitionem, 
de requirere (voy. requérir). 

f RÊQUISITIONNAIRE (ré-ki-zi-sio-nê-r'), s. m. 
Jeune soldat appelé sous les drapeaux par la réqui- 
sition. La masse est composée de campagnards ré- 
quisitionnaires, qui servent la liberte comme les 
forcais servent sur les galères, babceuf, Pièces, 1, 4 4. 

RÉQUISITOIRE (ré-ki-zi-toi-r'), s. m. Terme depro- 
cédure. Acte de réquisition fait par celui qui remplit 
dans un tribunal les fonetions du ministère public. II 
y a deux sortes de rêquisitoire, !e réquisitoire écrit 
et le réquisitoire oral. Omer travaille à un réquisi- 
toire pour le Dictionnaire philosophique; on continue 
toujours à m'attribuer cet ouvrage, auquel je nai 
point de part, volt. Lett. Damilaville, 31 dec. <764. 
Et des convulsions et des réquisitoires Remplironl 
de nos temps les brillantes histoires, _in. Poémes, 
Par. russe. Messieurs les gens du roí Seguier et Joli 
de Fleuri, auteurs de ce beau réquisitoire contre 
1 Encyclopédie, d'alemb. Lett. à Voltaire, c mal 
1760. || Adjectivement et par plaisanterie. Les juges 
avaient rayé Folfense à la personne du roi; c^tait 
le plus beau de son papier réquisitoire [du procu- 
reur du roi], p. l. cour. Procès. 
' — hist. xvi" s d'adherer à son réquisitoire, 
Sat. Min. p. <0U 

— ÉTYM. Voy. RÉQUISITION. 
II. — 208 
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t KÉQÜISITORIAL, ALE (re-ki-zi-to-ri-al, a-1'), 
adj. Qui tient du réquisitoire. || Quí tient de la re- 
cjiiétc. On pourrait obtenir de Fempereur des lettres 
;'6(|Liisitoriales, par lesquelles Sa Majesté Impériale, 
à Toccasion de Tarmee des Anglais, requerrait sú- 
reté de passage par la ville de Francfort pour ses 
liuupes auxiliaires (1743), Corresp. de Louis JV et 
de Noailles, t. i, p. 62. 

f REQÜITTER (re-ki-té), «. a. Quitter de nouveau. 
— hist. xvi' s. Les maisons les plus proches du 

faux-bourg furent incontiuent pleines d'harque- 
buserie ; mais une sortie que firent Vignoles d^ne 
raain et Rufigni de Tautre les firent requiter, d'aub. 
Ilist. III, 147. 

f RESALÜER (re-sa-lu-é), v. a. Saluer de nou- 
veau. || Rendre le salut. La civilité veut qu'on re- 
salue ceux qui nous ont salués. 

— HIST. xvi" s. llz ocirent à couns d'espée aux 
pieds de Marius un senateur, pour ce que Marius 
ne le resalua pas quand il vint un jour parler à 
luy, amvot, Marius, 79. Je te salue, heureuse paix, 
Je te salue et resalue, rons. 32,9. 

— étym. Lat. resalutare, de re, et salulare, saluer, 
f RESARCLER (re-sar-klé), D. a. Sarcler de nou- 

veau. 
— HIST. xvie s. Resaroler, cotgrave. 
f RESAUCER (re-sô-sé. Le c prend une cédille 

devant d et o : resauçant), v. a, Saucer une seoonde 
fois. Je mis hier moi-même une rose dans la fon- 
taine bouillante, elle y fut saucée et resaucée, je 
Ten tirai comme de sur la tige, sév. 282. 

\ RESCELLEMENT (re-sè-le-man), s. m. Aotion 
de resceller, son effet. 

j- RESCELLER (re-sè-lé), v. a. Sceller de nou- 
veau. 

RESCIF (ré-sif),s. m. Voy. bécif. 
f RESCINDAHLE (rè-ssin-da-bl'), adj. Terme de 

droit. Sujet à rescision. Conventions rescindables. 
RESCINDANT (rè-ssin-dan), s. m. Terme de pra- 

tique. Demande tendant à faire annuler un acte, 
un jugement. 

— HIST. xvie s. Le rescindant et le rescisoire sont 
accumulables, loysel, 701.. 

RESCINDE, ÉE (re-ssin-dé, dée), pari. passe' de 
rescinder. Une obligation resoindée. 

RESCINDER (rè-ssin-dé), v. a. Terme de juris- 
prudence. Casser, annuler un acte, un jugement. 
Les partages peuvent ètre rescindés pour cause de 
violence ou de dol, Code Nap. art. 887. 

— HIST. xv' s. Que si, en faisant iceulx contraulx, 
ils eussent este enormement deceuz, que en ce cas 
il les rescindist, cassast et aduullast, nu cange, res- 
cisio. || xvi® s. Se tost. que quelcun estoit eleu 
evesque de Rome par le clerge et par le senat et le 
peuple, icelui le signifioit à Tempereur, lequel ap- 
prouvoit 1'election, ou la rescindoit, calv. Inst. 867. 

— ÉTYM. Lat. rescindere, de re, et scindere, cou- 
per (voy. sctnder. ) 

RESCISION (rè-ssi-zior^, s. f. || 1* Terme de juris- 
prudenoe. Action de rescinder. La convention con- 
traotée par erreur, violence ou dol, n'est point nulle 
de plein droit; elle donne seulement lieu à une ac- 
tion en nullité ou en rescision, Code Nap. art. h 17. 
La simple omission d'un objet de la suocession ne 
donne pas ouverture à Faction en rescision, mais 
seulement à un supplément'à Tacte de partage, tí). 
art. 887. [] 2° Terme de chirurgie. Ablation, retran-, 
chement. Rescision des amygdales. Qull estpossible 
de suppléer à Tamputation du bras dans 1'article 
par la rescision de la partie supérieure de Thumé- 
rus, sabatier, Inslit. Mém. scienc. t. v, p. 371. 

-- SYN. ACTION EN NJILLITÉ, ACTION EN RESCISION. 
Ces mots sont tout à fait synonymes. Cependant la 
nullité et la rescision ne le sont pas, Un acteest nul 
quand il est entaché d'un vice radical qui ne peut 
ètre couvert; il n'est que rescindable quand il vaut 
tant que les parties ne I'ont pas attaqué et qu'il est 
ratifiable par elles. 

— HIST. xvi° s. Dolabella mettoit en avant une 
rescision dç toutes obligations, et abolition gene- 
rale de toule maniere de debtes, amvot, Anton. 12. 
En vente faite par decret, ne chet rescision pour 
deception d'outre moitié de juste prix, loysel, 412. 

— ÉTYM. Lat. rescisionem, de rescindere, res- 
cinder. 

RESCISOIRE (rè-ssi-zoi-r'), adj. Terme de pra- 
tique. Qui donne lieu à rescision. i| S. m. Cobjet 
principal pour lequel on s'est pourvu contre un 
acte, un jugement, et qui reste à juger, quand 
l acle ou le jugement a été annulé. 

— étym. Lat- rescissorius, derescindere, rescinder. 
RESCRIPXION (rè-skri-ption; en vers, de quatre 

syllabesl, s. f.Wi' Synonyme de Teffet de com- 

merce nommé mandat. Porteur d'une rescription 
sur le receveur des impositions. Sans vous, mon- 
sieur, ma rescription n'eút jamais persuadé mon 
partisan; elle eút été rejetée, et il serait encore 
inexorable, ealz. liv. vm, lett. 24. |J 2o Sorte d'ac- 
tions ou obligations financicres, En achetant sur la 
place des billets des fermes, des actions de la compa- 
gnie des Indes, des rescriptions, des billets du Cana- 
da, volt. Dict. phil. Intérêt. M. de la Borde qui avait 
eu la bonté de placer en rescriptions toute la for- 
tune dont je pouvais disposer, id. Lett. Tabareau, 
3 mars 1770. Les anticipations sont une disposition 
des revenus de Votre Majesté, faite à Tavance par 
la négociation de rescriptions ou d'assignations à 
un terme plus ou moins long, neckeh, Compte 
rendu au roí, janv. 1781, p. 20. || 3o Billet d'Etat 
substitué, en 1795, aux billets nommés assignats. 

— HIST. xiiie s. Par toutes teles resorilions por- 
roit estre le [la] lettre faussée, et estre de nule 
valeur, beadm. xxxv, 9. || xive s. Et bailleront [les 
sergents] copie de leur rescription, se il en sont 
requis, nu cange, rescrípsío. || xve s. Et adonc le 
comte de Hainaut lui rescripvit.... que.... de ceste 
rescription se contenta le roi de France assez 
bien.... froiss. i, i, 80. La forme ni substance de 
leurs rescriptions [correspondance] ne puis-je pas 
savoir, il. w, iv, 21 que, pour quelque rescrip- 
tion qui faite lui fust, il ne mist personne en la 
dicte place, Bibl. des charles, 4° série, t. i,p. 275. 
1| xvie s. Les autres [parmi les auteurs faisant des 
dédicaces] y emploient des gouverneurs plus soi- 
gneux de rescriptions que de rimes, d'aub. Confess. 
Epitre. Le chancolicr mil au bas de sa rescription ; 
moi non consentant, id. Ilist. i, 108. 

— ÉTYM. Lat. rescriptionem, de rescrihere, de 
re, et scribere (voy. écrire). Dans 1'ancien français, 
rescription veut dire action de récrire, chose ré- 
crite ou écrite après coup. Probablement à l'ori- 
gine, la rescription, au sens de mandat, de billet, 
était quelque chose d'écrit après coup, en marge 
d'autie chose. 

RESCR1T (rè-skri), s. m. || Io A Rome, piéce offi- 
cielle adressée à. un prinoe ou à un gouvernement. 
Voici le rescrit quTls firent graver sur des tables 
d'airain, et qu'ils envoyèrent à Jerusalém, afin qu'il 
y demeurât comme un monument de la paix et de 
de Talliance qu'ils [les Romains] avaient faite avec 
les Juifs, saci, Bilile, Machab. i, 8, 22. || Particuliè- 
rement, en droit romain, lettre par laquelle Tem- 
pereur, sans décider le fond d'une affaire, comme 
dans les décrets, indiquait aux magistrais ou aux 
juges le parti qu'ils devraient prendre dans une 
hypothèse qu'ils étaient chargés d'exammer et de 
vériller; le nom de rescrit vient de ce que c'était le 
plus souvent une réponse à un placet, souvent même 
écrite en marge dudit placet. LorsquMn homme était 
mort, on supposait qu'il n'avait point laissé d'en- 
fants; on donnait ses biens par un rescrit, mon- 
tesq. Esp. vi, 6. Macrin avait résolu d'abolir tous 
ces rescrits; il ne pouvait soufirir qu'on regardàt 
comme des lois les réponses de Commode, de Cara- 
calla, et de tous ces autres princes pleins dbmpéri- 
tie, m. ib. xxix, 17. Les jurisconsultes faisaient 
beaucoup de cas de ces rescrits et de ces décrets, 
les recueillaient avec soin, et s'en servaient pour ia 
décision des affaires, bouchaud, Instit. Mém. se. 
mor. et pol. t. v, p. 415. || 2" Lettres du pape, dites 
aussi bulle ou monitoirc, lorsqu'elles portent dé- 
cision de quelque point do droit, ou de quelque 
autre difSculté. Les décrétales des papes sont, à 
proprement parler, des rescrits, montesq. Esp. 
xxix, 17. || Expéditions pour les bénéfices. Tous les 
rescrits ou expéditions pour les bénéfices se payent 
à Ronle suivant la taxe; et cette charge retombe 
sur les laíques par les impositions que le clergé su- 
balterne en exige, volt. Dict. phil. Taxe. || 3° Loi, 
ordonnance dans certains pays. 11 [Charles Quint] 
imagina malheureusement qu'avec des bulles, des 
rescrits et de Tor, il se rendrait le maítre de TAUe- 
magne et de TItalie, volt. Moeurs, 128. |j 4" Rap- 
port que faisait Io sergent cbargé d'une saisieí 

— HIST. xin" s. Rescrit no vaut rien en tel quas, 
s'il ne fet mention de la digneté, Liv. de jost. 14. 
|| XVI» s. Je say combien il y a de rescrits et epis- 
tres decretales des papes ausquelles ils magnifient 
leur puissance jusques au bout, calv. Inst. 904. 
Le pape peut bailler rescrit ou delegalion à sujeis 
et habitans de ce royaume, à fin do cognoistre, 
traiter et juger de Tulilité [de la vente des biens 
d'église], p. piTiiou, 28. 

— ÉTYM. Prov. reschrich; cat. rescrit; espagn. 
rescripto; ital. rescrillo; du lat. rescriptum, de 
rescrihere, de re, et scribere, écrire. 

RÉSEAU (ré-zô), s. m. || 1° Petit rets. Ce réseau 
me retient ; ma vie est en tes mains, la font. 
Fabl. vm, 22, Un insecte inutile [Taraignce], D'un 
vain réseau réparateur fulile, bernis, Épit. i", 
Goül. Échappé aux réseaux deToiseleur cruel, Plus 
vive, plus heureuse, aux campagne< du ciei, PtTlo- 
mèle chante et s'élance, a. chén. Odes, xn. Oui, 
mais j'aperçois des réseaux ; En cage on mettra les 
oiseaux, bébang. Enrhumé. || Fig. Et Tastre lumi- 
neux, s'élançant des montagnes, Jetait ses réseaux 
d'or sur les vertes campagnes, st-lamb. Sais. i. 
|| 2° Tissu de fil, de soie, de fil dTir ou d'argent, 
en forme de rets. Voiià un bonnel d'été violet 
qu'elle m'a envoyé; croit-elle qu'un houime de 
mon état portera de ces garnitures en réseaux 
d'argent et en franges? mariv. Paxjs. parv. pari. 6. 
Vendre aux dames des rubans, du réseau, J. J. 
roüss. Em. 111. Si, pour la proprefê et pour tenir 
leurs cheveux [des enfants] en ordre, vous leur 
voulez donner une coiflure durant la nuit, que ce 
soit un bonnet mince, à claire-voie, et semblable 
au réseau dans lequel les Basques enveloppent 
leurs cheveux, m. Em. 11. U [Redi] couvrit la 
viande d'un réseau; il en interdit ainsi Tapproche 
aux mouches ; la viande se corrompit, et ne pro- 
duisit pas un seul ver, bonnet, Consid. corps o,r- 
gan. (Eun. t. vi, p. 299, dans pougens. || 3° Espèoe 
de petit filet rond, sur lequel sont montés les che- 
veux des perruques. || 4° Réseau rond, le fond de 
certaines dentelles telles que le point d'Alençon, la 
malines, etc.; réseau carré, le fond de la valen- 
ciennes. || S° Terme de blason. Ornement divisé par 
des lignes diagonales. H 6° Terme de botanique. 
Tissu de fibres entrelacées comme les mailles tTun 
filet ou d'un rets. || 7° Terme d'anatomie. Entrela- 
cement de vaisseaux sanguins, de fibres, de nerfs, 
qui forment comme une espèce de filet ou de rets. 
j| Réseau admirable, réseau formé par les artères du 
cerveau, à la base de cet organe. || 8° II se dit 
quelquefois de la couche pigmentaire, chez le nè- 
gre. Le célèbre Ruysch fut assez adroit pour enle- 
ver tout ce réseau muqueux, volt. Mceurs. || 9° Par- 
tie réticulée d'une substance inorganiquo. Tous ces 
grès font effervescence avec Teau-forte; mais les par- 
ties du réseau ferrugineux en font beaucoup moins 
que le fond même du grès, saussdre, Votj. Alpes, 1.111, 
p. 272, dans pougens. |] 10° Se dit d'un ensemble de 
chemins ou de voies ferrées qui mettent en commu- 
nication les diverses localités d'une contrée. || Se 
dit aussi des lignes parcourues par un service régu- 
lier de bateaux à vapeur. || 11° Terme de géogra- 
phie. Ensemble des triangles déterminés sur le ter-' 
rain par les grandes opérations péodésiques,, 

— HIST. xni» s. En sa meson repere atant, Si 
prent des reseus enfumés Que maufez [les diables) 
li orent donez, Ren. 5047. El bois n'avoit sente ne 
triege, Oü il n'eüst cepel ou piege, Ou trebuchet 
ou Ias tendu, Ou roiz ou roisel estendu, ib. 8606. 
Narcissus fu uns damoisiaus Que amorstint en ses 
roisiaus, la Rose, 1448. |)xvi» s. Les dames cou- 
vrent leur sein d'un reseul, mont. 111, 363. 

— ÉTYM. Lat. reliolum, dimin. de rete (voy. 
rets). Descartes a dit reseuü, qui est une ancienne 
forme : Concevez sa superfície comme un roseuil 
ou lacis assez épais, l'Homme. 

f RESÉCIIER (re-sé-ché), v. a. II se conjugue 
comme sécher. Sécher de nouveau. 

— HIST. xvr s. Tout ainsi que nous voyons la 
terre resseichée par Tardeur du soleil se fendie et 
entr'ouvrir, parê, xvm, 45. 

f RÉSECTTON (ré-sè-ksion), s. f. Terme de chi- 
rurgie. Action de couper, de retrancher; il .s'em- 
ploie seulement en parlant du retranchement de 
Tunedes extrémitésarticulairesd'un os malade, ou du 
bout des fragments dans le cas de fracture non con- 
solidée. On finirait par la résection de Tos, avec Ia 
précaution de garantir les chairs de Taotion de la 
scie par Tinterposition d'un carlon, sabatieb, In- 
stit. Mém. scienc. t. v, p. 375. 

— étym. Lat. resectionem, de resecare (voy. nE- 
séquee). 

RÉSÉDA (ré-zé-da), s. m. || 1» Genro do la famills 
des résédacées. {| Réséda gaude, reseda luteola, L. 
bisannuel, commun dans presque toute TEurope et 
cultive pour la teinture en jaune. || Le réséda odo- 
rant, reseda odorata, L. annuel et originaire de Bar- 
bárie et d'Égypte. || 2° Réséda marin, espèce de po- 
lypier du genre gorgone. 

— étym. Lat. reseda, de resedare, calmer, qui 
vient de re, et sedare (voy. sédatif). Pline, xxvn, 
dit qu'on employait cette plante pour résoudre les 
tumeurs, et qu'en Tappliquant on prononçait cctle 
formule magique : reseda morbos. 
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t RÉSÉDACÉES (ré-zé-da-sée), s. { pl. Famille de 
plantes dicotylédonées, dont le genre réséda est 
le type. 

f UÉSELEÜSE (ré-ze-led-z'), s. f. Terme de point 
d'Alençon (dentelle réseau). Celle qui fait le réseau 
ou tulle qui doit supporter les fleurs, et différents 
dessins composant la dentelle. 

— ÊTYM. Réseau, par l'ancienne forme resel. 
f RÉSÉQUER (ré-sé-ké. La syllabe sé prend un 

accent grave quand Ia syllabe qui suit est muette : 
je résèque, excepté au futur et au conditionnel: je 
réséquerai, je réséquerais), v. a. Terme de chirur- 
gie. Pratiqusr I'opératic.i de la résection. 

— hist. xvi* s. Quand ce vint à la seconde 
guerre, il reseca toute pompe superflue de son ar- 
mée, el la restraignit en vray appareil et utile équip- 
page, amyot, Lucull. U. Resecantle trone d'un ar- 
bre, O. DE SERRES, (69. 

— étym. Lat. resecare, de re, et secare, couper 
(voy. pection). 

RÉSERVATION (rc-zèr-va-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. |11° Action par laquelle on réserve. 
II Droits qu'on s^st réservés dans un acte. Le rol 
comprit que le traité d'échange vérifié ne portait 
que sur les terres données en éebange, sur Tórec- 
tion d'Albretet de Château-Thierry en duché-pairie, 
sur la réservation du simple domaine utile de 
Bonillon.... st-sim. 280, 60. || 2o Particulièrement. 
Droit que le pape se réserve de conférercertains bé- 
nófices dans les pays d'obédience, lorsqu'ils viennent 
à vaquer. Cet abus, qu'on nommait réservation, pri- 
vait du droit d"élection ou de nomination ceux à qui il 
appartenait légitimement, duclos, (Euv. t. n, p. tsi. 

— hist. xv« s. Et usoit Clement de reservations, 
donnoit graces expectatives aux cardinaux, juvén. 
des urs. Charles YI, issi.Hxvi" s. Les priviloges 
qu'ils s'attribuent quant aux reservations [cas ré- 
serve], calv. Inslü. 911. Avecqucs prealable réser- 
vation de leurs anciennes libertez, carl. iv, ti. Le 
seigneur qui a rcçu son vassal en foi sans aucune 
réservation, ne peut saisir le fief pour les droits par 
!ui pretendus, lüvsel, oóa. [II fault joindre la rai- 
sor à la foi] mais tousjours aveeques cette réserva- 
tion, de n'e3timer pas que ce soit de nous quelle 
despende, mont. ii, tio. 

— ÉTYM. ttéserver; prov. reservatio; espagn. 
reservacion; ital. riservasione. 

RÉSERVE (ré-zèr-v'), s. f. II1" Action de réser- 
ver. Dans ce contrat il a fait plusieurs réserves. 
Donation d'unbien sous réserve d'une pension, Ton 
intérêl dês lorsfit seul cette réserve; Tu ra'as laissé 
la vieafin quelle te serve, corn. Iléracl. t, 2, N'a- 
vez-vous pas quelque coin de réserve? la font. 
Berc. Si le conseil général décide que ces réserves 
et limitations ne borneronl; plus sa puissance, j. j. 
rouss. Lclt, de la Monlagne, 8. J| Commerce de 
réserve, spéculation qui consiste à acheter des 
marebandises quand elles sont abondantes et à bas 
prix, pour les revendre quand elles deviendront ra- 
res el chères. || Faire la réserve, tricher à certains 
jeux de cartes, en faisant Ia distribution. || 2" Au 
vlur. Cboses réservées. Les réserves de sa terre 
montent plus haut que le fermage. || 3" Terme de 
jurisprudence. Réserve légale,' portion de biens 
Tio la loi déclare non disponible, en la réservant à 
oertains héritiers. Les héritiers au profit desquels 
-A loi fait une réserve, Codc Nap. art. 9i7.||An- 
oiennemenl. Réserves coutumières, toutes les parts e] portions que les coutumes assignaient aux hé- 
riliers ab intestat, dans les propres ou les au- 
tres biens. || Réserve ecclésiastique, part réservée 
a celui des enfants qui avait reçu les ordres. 
114° Reserves apostoliques, rescrits par lesquels 
les papes se réservaient la nomination et la 
collation de certains bénéfices vacants. || 8° Appli- 
cation qu'ori fait des cas réservés. Je vous avoue 
qu'à la vérité je ne sais pas bien si la réserve a 
lieu a 1 égard des religieuses, et si, en cas qu'elle 
ait lieu, leurs confesseurs sont censés avoir les cas 
réservés à leur égard, boss. Lett. Alb. 44. || 6o Terme 
de liturgie. Saintes espèces conservées pour la com- 
munion des malades et des fiiièles communiant aux 
messes oú Ton rPa point consacré de petites hosties. 
11 7° S. f. pl. ferine de jurisprudence, Protestations 
faites par une parlie contre les induetions que Ton 
pourrail tirer d'un acte émané d'elle. || Fig. Faire 
ses réserves, garder un dissentiment qu'on ex- 
primera plus tard. Je vous écoute en faisant mes 
reserves; nousdiscuterons plus tard. H 8" Armée de 
réserve, ou, simplement, réserve, partie de Tar- 
mée qu'on n'appel!e sous les drapeaux que quand 
les circonstances Texigent. || Corps de réserve, ou, 
simplement, réserve, troupes qu'on tient un jotir de 

bataille, à distance de Taction, pour les diriger sur 
les points faibles ou menacés. Les Romains ont 
trouvé, ou ils ont bientôt appris Tart de diviser les 
armées en plusieurs bataillons et escadrons, et de 
former le corps de réserve, boss. Hist. m, 6. || 9o Ca- 
dre de réserve, par opposilion à cadre d'activité, 
cadre sur lequel sont portés les officiers généraux 
arrivés à un certain âge. || Dans les villes de garni- 
son, toute garde qui n'a pas de surveillance à exer- 
cer, e.t qui est réunie seulement pour attendre des 
ordres; c'est ce qu'on nomme autremenl piquet. 
|| 10" Terme de marine. Un certain nombre de vais- 
seaux placés hors des lignes et destinés à secourir 
ceux qui en ont besoin, ou à remnlacer ceux qui 
sont trop désemparés pour conserver leur poste. 
|| Vieux vaisseau qu'on fait servir, dans les ports, 
i certains usages. || 11° Terme de chasse. Canton de 
réserve, ou, simplement, réserve, canton qui est ré- 
servé pour celui àqui lachasseappartient. ||120 Bois 
de réserve, ou, simplement, réserve, partie de bois 
qu'on laisse crottre en futaie, et qu'on ne peut cou- 
per qiTaprès en avoir prévenu Tautorité compé- 
tente. SupprimantTusagearbitraire despermissions, 
et établissant un temps fixe pour la coupe des ré- 
serves, biíff. Hist.nat. Introd. (Euv. t. vm, p. 363. 
|| 13° Terme de gravure par les acides. Dissolution 
de gomme laque ou de toute autre matière rési- 
neuse qui protége, réserve une portion de la plan- 
cbe. || 14° S. f. pl. Terme de teinturier. Substances 
qu'on applique sur certainesparties des toiles, pour 
les empêcher de prendre Ia couleur bleue de la cuve 
d'indigo, et de manière à obtenir des dessins 
blanes ou colorés sur le fond bleu. || 15° Fig. Sorte de 
prudence qui nous retient de dire ou de faire. II y 
a un autre Anglais qui vaut bien mieux que lui [Bo- 
lingbroke]; c'est Hume, dont on a traduit quel- 
que chose aveclrop de réserve, volt. Lell. Mme du 
Deffant, i3oct. 1759. Vous vous tenez sur la réserve 
pour une mince explication avec moi! coi.lé, Part. 
de chasse de Henri IV, t, 6. Plus une femme a de 
réserve, plus elle doit avoir d'art, même avec son 
mari, J. J. rouss. Êm. v. L"s lettres de Tamant 
sont pleines de chaleur et de force, celles de Julie, 
de tendresse et de raison; cependant il y en a quel- 
ques-unes oú elle me semble manquervie réserve et 
de modestie, d'alemb. Jug. Nouv. Hél. La réserve 
n'est pas toujours une marque de défiance, ricco- 
boni, (Euv. t. tv, p. 294, dans poügens. Et la froide 
réserve au visage boudeur, delil. Trois règ. I. 
II lui trouvait beaucoup de noblesse et de réserve 
dans les discours et dans lemaintien, mais trop d'in- 
dulgence dans les opinions, stael, Corinne, vi, 2. 
II lUavoir aucune réserve pour que!qu'un, lui tout 
dire, ne lui cacher aucunsecret. 11 n^ avait que le 
seul Mentor pour lequel il n'avait aucune réserve, 
fén. Tél. xvt. || 16° Â Ia réserve de, loc. prépos. X 
Texception. Je vous supplie.... de faire en sorte 
que, s'ils [les Anglais] se convertissent de leurs au- 
tres hérésies, ce soit à la réserve de celle-ci [la bonne 
opinion qu'ils ont de moi], balz. Liv. vir, lett. 4t. 
Despréaux soutint les anciens à la réserve d'unseul 
moderne [Pascal], sév. 614. X la réserve de mes 
mainsetde quelque douleur par-oi, par-là.... je 
ne suis plus digne d'aucune de vos inquiétudes, m. 
8 mars 1676. A la réserve de quelques frontières 
inquiétées quelquefois par les voisíns, tout le reste 
de Tunivers jouissait d'une paix profonde, boss. 
Hist. tu, 6. X la réserve de quelque ami qui en a 
été le ministre ou le témoin nécessaire [de ses au- 
rnônes], ses plus intimes confidents les ont ignorées, 
IO. le Tellier. || X la réserve que, loc. conjonct. Je 
suis hors d'afraire, A la réserve que j'ai les bras, les 
mains, les jarrets, les pieds gros et enflés, sév. 
31 janv. 1676. ||17°Sans réserve, íoc. odn. Sans faire 
exception ou restriction. J'obéis sans réserve à tous 
vos sentimenis, corn. Cinna, in, 4. N'ayant plus 
rien à cràindre au dehors, il [le peuple] s'est aban- 
donné sans réserve à sa passion, boss. Hist. m, 7. 
Comme j'étais sans défiance, je m'exprimais sans 
réserve sur toutes les questions qu'ils jugeaient à 
propos de me faire, J. J. bouss. Conf. xtt. || 18° En 
réserve, loc. adv. X part, de côté. L^n a trouvé le 
nombre de lits, matclas, draps et couvertures que 
vous rnarquez par votre mémoire; la ville en four- 
nit quelques-uns qui étaient en réserve cbez le re- 
ceveur, boss. Lclt. div. 4. La vente des vins et des 
blés qui restent donne un fonds qu'on| laisse en 
réserve pour les dépenses exlraordinaires, J. J. 
rouss. Hél. v, -■ 

— SYN. réserve, retenue. La réserve est tant 
dans la comluite que dans les manières et le 
maintien. La retenue est seulement dans la con- 
duite. 

— hist. xvt" s. c/est celui qu'aujourd'hui mes- 
mes les papistes nomment penitentier en leurs egli- 
ses catbedrales, lequel a quelque reserve des crimes^ 
les plus epormes, calv. Inst. 491. J'en feis bientost 
des reserves notables [d'argent], selon ma condi- 
tion, mont. i, 315. Non pour en faire raagasin et. 
reserve à mes heritiers, m. ra, 232. II luy envoya 
le brevet de la reserve de la lieutenance au gou- 
vernement de Bretaigne, signé de sa main, adve- 
nant Ia mort du duc d'Estampes, carl. v,'29. Toute 
eau, quoique de pluie, n'est bonne pour reserve en 
cisterne, o. de serres, 777. 

— ÉTYM. Voy. RÉSERVER. 
RÉSERVE, ÉE (ré-zèr-vé, vée), part. passé áe 

réserver. || 1° Retenu, en parlant d'une portion de 
chose, ou d'une chose entre plusieurs. La propriété 
d'un domainevendue, maisTusufruitréservé. || Biens 
réservés, biens dont un testateur ne peut disposer 
au préjudice de ses héritiers. Les biens ainsi ré- 
servés au profit des ascendants, Code Nap. art. 915. 
|{ 2° Mis à part, mis hors de ce qu'on abandonne. 
Tout droit réservé. Et, réservé Tamour et le cou- 
rage, Rien de bon ne me suit, théophile, dans 
jaubert. Si nous avons pris un engagement pos- 
térieur, le voeu primitif a été réservé, volt. JHct. 
phü. Droit canonique, m. || 3° Gardé pour un 
autre temps, pour un autre usage, pour une autre 
occasion, pour une autre personne. Paiis et tout le 
royaume, avecun tidèle etadmirableempressement, 
reconnait son roi gardé par Ia Providence et ré- 
serv.é à ses grands ouvrages, boss. le Tellier. J'étais 
donc encore desüné à rendre ce devoir funèbre à 
très-haute et très-puissante princesse.... et ma 
triste voix était réservée à ce déplorable ministère, 
m. Duch. d'Orl. Et ['approuve les soins du mo- 
narque guerrier [Alexandre] Qui ne pouvait souf- 
frirquhm artisan grossier Entreprít de tracer d'une 
main criminelle Un portrait réservé pour le pin- 
ceau d'Apelle, boil. Disc. nu roi. Dans un des 
parvis aux hommes réservé, Cette femme superbe 
entre le front levé, rac. Ath. II, 2. J'ai vu.... mon 
époux sanglant trainé sur la poussière; Son fils, seul 
avec moi, réservé pour les fers, rac. Andr. jn, o.. 
Chaque jour il se corrige, etil est réservé pour de 
grandes choses, fén. Dial. des morts anc. dial. t. 
(Mercure, Caron). Tous les malheurs aux humains ré- 
servés, volt. Mérope, v, l. La chasse du grand plu- 
vier à Malte était réservée au grand maitre de Tordre, 
avant que Tespèce de nos perdrix n'eút été portée dans 
cet ile vers le milieu du dernier siècle, buff. Ois- 
t. xv, p. <73. Cette reconnaissance n^stpas un sen- 
timent réservé pour moi seul, tous mes amis le par- 
tagent avec la plus tendre vénération, d'alemb. 
Lett. au roi de Prusse, 44 nov. 4776. || Cas réservés, 
péchés dont on ne peut recevoir Tabsolution que du 
pape ou de Tévêque, ou de prêtres qui ont reçu 
d'euxun pouvoir spécial. Macelte.... Visite les saints- 
lieux, se confesse souvent, A des cas réservés grandes 
intelligences, Sait du nom de Jésus toutes les in- 
dulgences, régnier, Sat. xm. Les confesseurs des 
religieuses n'ont pas les cas réservés, si on ne les 
leur donne expressément boss. Lett. Alb. 44. 
|| Fig. Cest un cas réservé, se dit d'une chose- 
dont on fait mystère, et que Ton veut faire valo ir 
par ce moyen. 114" Fig. Qui réserve sa conduite, 
ses paroles, qui se retient de dire ou de faire. Ce 
qui nous a donné le plus de peiite, a été de régler 
les conversations entre les hommes et les femmes; 
car nos pères [jésuites] sont plus réservés sur ce 
qui regarde la chasteté, pasc. Prov. ix. Les prédi- 
cateurs doivent être réservés sur les louanges, boss. 
2° sermon, Démons, 3. S'il est réservé, nous Tac- 
cusons de dissimulation et de fourberie, bourdal. 
Homél. sur Vaveugle-né, Domin. t. iv, p. J31- 
II faut qu'un juge se conduise envers ses parties de 
manière qu'il leur paraisse bien plutôt réservé que 
grave, et qu'il leur fasse voir la probilé de Çaton 
sans leur en montrer la rudesse et I auslérité, 
montesq. Disc. à la rentr. du Parlem. Voas avez 
peul-être été trop réservé dans vos raillenes, et moi 
trop hardi dans lesmiennes, volt. Dial. 40, Lucten 
et Rabelais. Vous devenez mysténeux et réservé; 
en amour, ce iTest souvent qu un ménagement 
délicat; en amitié, c'est toujours un crime, GENLts,, 
Vatux témér. t. i, P- < 05/dans pougens. Cest 
pour vous, mes enfants, un avis d'être réservés 
dans vos liaisons de jeunesse; car il est difficile 
de se tirer de celles oú Ton s'est engagé, sans 
y laisser d'amers ressentiments et de cruelles. 
inimitiés, marmontel, X/m. iv. Victorine est ré- 
servée, froide même, picard, Capitaine Belronde, 
ii, s. || Réservé à, avec un infinitif. Autant il était. 
réservé à parler des fautes et des travers d'futruir 
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aulant il aimail a célébrer les belles actions, d'alem a. 
Éloges, mil. Marechal. 1| Substantivement. Sa maí- 
tresse eut (i'abord quelque dispute Avec Janot, 
qui fit le réservé, la font. Rich. Moi-même, il 
in'a faliu faire le réservé, th. corn. Comtesse d'Or- 
gueil, i, l.i|II se dit aussi des choses. II n'avait 
point mème un certain air réservé et mystérieux 
qu'ont ordinairement les gens secrets, fén. Tél. 
xvi. Si son maintien réservé n'attirait pas beau- 
coup les jeunes gens.... j. j. rouss. Confess. vn. 

f RÉSERVÉMENT (ré-zèr-vé-man), adv. D'une 
manière réservée, discrète. 

— HIST. xvi" s. Ne s'entremettre que bien reser- 
véement irescrire de la religion, mont. i,, 401. 

— étym. Réservé, et le suffixe ment. 
RÉSERVER (ré-zèr-vé), D. a. ||1° Retenir quel- 

que chose d^n tout, ou un objet entre plusieurs. 
Réserver une part du butin. Quand vous fites périr 
Mauricé et sa famüle, II vous en plut, seigneur, 
réserver une filie, corn. Uéracl. i, 1.1| 2° Garderpour 
un autre temps, pour un autre usage, pour une autre 
occasion, pour un autre traitement. Vous pouviez 
réserver cet avisa un autre temps, sans interrompre 
ce que j'ai à vous dire des maximes.... pasc. Prov. 
VI. Et ma jeunesse même écarte loin de moi Tous 
ceux qui dans le cóeur me réservent leur foi, rac. 
Bril. i, 4. S quels mortels regreis ma vie est réser- 
vée! in. Phèd. v, o. Lui [Épernon] qui empêcha 
que Ton ne tuât RavaiUac à Tinstant qu^n le re- 
connut lenant son couteau sanglant, et qui voulait 
qu^n le réservât à la question et au supplioe, volt. 
ílenriade, Sur la mort de Ilenri IV. X qui réserve- 
t-on ces apprêts meurtriers? c. delav. Messénienn. 
v. |{ II se construit avec à et un infiuitif. Ayant vu 
notre contenance déterminée, ils [les voleurs] s'arrê- 
tèrent et réservèrent à prendre mieux leur avan- 
tage, regnard, Voyage de Pologne. Les princesses 
lui apprirent en peu de paroles la violence qu'on 
leur avait faite, réservant à dire le reste avec un 
plus grand loisir, m11'' de la force, Reine de Nav. 
4" part. p. 69. || Au passif et impersonnellement. 
Socrate vit et deplora les malheurs de sa pa- 
trie; c'est à Thrasybule qu'il 'était réservé de 
les finir, J. J. rodss. Disc. verlu des héros. H Au 
barreau, Favocat a prié les juges de lui réserver la 
replique, il leur a demandé le droit de répliquer 
quand il en sera temps. |j Se réserver la réplique, 
déolarer qu'on veut répliquer. || 3o Destiner à. Pour 
mériter les biens qui vous sont réservés, corn. Ni- 
eom. i, 2. Ouelle sera donc enfiri Ia punition queje 
lui réserve? saci, RMe, Jérémie, v, 31. Prince, 
Pheure fatale est enfin arrivée, Qu'à votre liberté 
le ciei a réservée, rac. Raj. u, i. Les dieux, qui 
se jouent des desseins des hommes, nous réser- 
vaient á d'autres dangers, fén. Tél. 1.1|40 Se ré- 
server, réserver pour soi, garder pour soi. 11 ne se 
peut pas dire qu'ils [les égolstes] aient de mauvais 
desseins contre PElat, et qu'ils en désirent la ruine; 
ils se réservent seulement leurs premières et leurs 
plus tendres affections, balz. De la cour, 4« disc. 
Cest par son désintéressement que M. de Lamoi- 
gnon se reserva cetteliberté d'espri l si nécessaire dans 
la place qu'iloocupait, fléch. Lamoignon. Dans leurs 
prospérités [deses atnis], il estima léur modération, 
et se réserva le droit de les avertir de leur orgueil, 
id. Duc de Mont. [XRome] les róis se réservèrent le 
jugementdesaffaires criminelles, et les consuls leur 
succédèrent en cela, montesq. Esp. xi, ' 8, || Se rééer- 
verà faire quelque chose, ou de faire quelque chose, 
attendre, remettre à faire oette chose pour un temps, 
une occasion, ün lieu qu'on jugera favorable. Je me 
réserve A vous dire le reste quand vous serez de re- 
tour d'Italie, balz. liv. i, lett. 8. II se réserve de 
payer plus ou moins, patru , Plaidoyer m, dans 
richelet. me réserve à vous faire un second 
discours oú j'aurai une raison nécessaire de vous 
parler de la France et de ce grand conquérant 
[Louis XIV] qui.... EOss. Hist. III, 7. Dieu, qui l'ac- 
corde [la paix] quand il lui platt et comme il lui 
plalt, se réservait à la donner par Tentremise de 
notre princesse, fléch. Mar.-Thér. || 5o Se réserver, 
v. réfl. Faire la réserve de soi-méme. Quoi I c'est 
dono pour mon fils que vous vous réservez! lakotte, 
Inex, Hi, £. || 6° Se ménager pour un autre temps, 
pour une autre occasion. 11 se réserve pour de plus 
grandes choses. Je ne danserai point de contredanse, 
je me réserve pour la valse. Je me réserve pour le 
rôti, pour le dessert. |] Absolument. Se réserver, se 
tenir à 1'écart, afin de reparaitrc à son avantage. 
Cachez-leur [aux Romains] pour un temps vos nonis 
et votre vie; AUez, rcservez-vous.... rac. Milhr. v, 6. 

— hist. xv* s. [Le comte de Foix] emprit la 
charge de co gouvernement, et jura à teniv ci à 
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garder le pays en son droit contre tout homme.... 
mais il reserva tant seulement la majesté royale du 
roi de France, froiss. ii, iii, 12. || xvi* s. 11 estoit fort 
retenu et reserve en son parler, amvot, Péric. i b. II 
se jetta incontinent à pied, et lui amena [au cônsul 
blessé] son cheval, lepriant de vouloir monterdessus, 
pour essayer de se reserve; à la necessité de son pais, 
id. Fah. 33. En ma nourriture [éducation] il [mon 
père] reserva plusieurs façonsparticulieres contre l'u- 
sage descolleges, mont. i, 196. Pourquoi me reservé- 
jeàlanguirdavantage? desportes, les A m.(i7ítpp.Lx. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. reservar; ilal. ri- 
servare; dulat. reservare, de re, et servare, garder. 

RÉSERVOIR (ré-zèr-voir), s. m. |{ 1° Lieu fait 
exprès pour y tenir certaines choses en réserve. 
|| Fig. C'est dans ce petit réservoir [le cerveau] 
qu'on trouve toutes les images dont on a besoin, 
fén. Exist. 41. || Se dit de certains coffres qui, dans 
les poêles de construction, serventà faire circuler la 
chaleur, Ia fumée. || 2° Particulièrement. Lieu oü 
l'on amasse les eaux. Un réservoir de maçonnerie. 
Ce réservoir sert à alimenler les eaux du pare. 
|| Par extension. Ces montagnes qui couronnent Ia 
terre sont les itnmenses réservoirs des neiges éter- 
nelles, volt. Dict. phil. Díature. || 3° Bassin oú Ton 
conserve le poisson. Sergius Orata forma lepremier 
des réservoirs d'huitres; Lucius Murena, son con- 
teraporain, est aussi le premier qui en forma pour 
quelques poissons, pastoret , Inslit. Mém. scienc. 
hist. et litt. anc. t. m, p. 389. Aprèsla mprtde Lu- 
cullus, Caton d'ütique, institué son héfitier sui- 
vant Macrobe, et le tutèur de son fils selon Colu- 
melle et Varron, trouva, dans ses réservoirs, des 
poissons à vendre pourquatre millions de sesterces, 
neuf cent mille franes, id. ib. p. 388. {| Terme de 
pêche. Caisse de chêne, munie d'une trappe fer- 
mant à clef, et percée de plusieurs ouvertures, dans 
laquelle on conserve le poisson vivant. || Terme de 
marine. Sur certains navires, espèce de bassin qui 
contient Peau dont on fait provisionà bord. ||40Chez 
les sucriers, chaudière oú Pon depose le sirop dans 
quelques-uns des moments de la fabrication. 
|| 5° Terme d'anatomie. Toute cavité du corps hu- 
main dans laquelle s'amasse un fluide. Le réservoir 
des larmes, le sao lacrymal. Le réservoir de la bile, 
la vésicule du fiel. Le réservoir de Purine, la vessie. 
Le réservoir de Pecquet, voy. citerne. Le petit ré- 
servoir dans lequel elle [Ia pourpre] est contenue 
n'est pas d'égale grandeur dans tous les buccins, 
rollin, Hht. anc. (Euv. t. x, p. B5(, dans pougens. 
|| 6° En physique, lieu, corps oú résident comme 
en réservoir les forces cosmiques. La terre est le 
réservoir de Pélectricité. On doit reconnalfre deux 
sortes de chaleur, Pune lumineuse, dont le soleil est 
le foyer immense, Pautre obscure, dont le grand 
réservoir est le globe terrestre, buff. Introd. à 
Vhist. des min. iro part. 

— HIST. xvi* s. Poissons mis en huches, sauvouers 
ou reservouers, sont meubles, loysel, 215. 

— ÉTYM. Réserver. 
RÉSIDANT, ANTE (ré-zi-dan, dan-t'), adj. Qui 

réside. Clément VI, nouveau pape, né Français, ré- 
sidant à Avignon, volt. Ann. emp. Louis V, i34i. 
|| Membres résidants, se dit dans les sociétés sa- 
vantes, par opposition à membres correspondants. 

— hist. xvi" s. Par la susditte ordonnance de Phi- 
lippe tiers fils de saint Louis tous les conseillers lais de 
la grand chambre du plaidoyé sont appelés presidens, 
et les autres residens; qui monstroit anciennement 
leurgrandeuretauthoritépardessus ceux desenques- 
tes, MIRAUMONT, DCS COUTS SOU», p. 18, dans LACURNE. 

RÉSIDENCE (ré-zi-dan-s'), s. f. || 1° Demeure or- 
dinaire en quelque lieu. U a établi sa résidence en 
cet, endroit. Encore un autre mort faisait sa rési- 
dence Non loin de ce tombeau.... la font. ifaírone. 
|| Pai extension, action de garder la chambre, de 
demeurer chez soi. Me voici, apres le diner, dans 
la chambre du chevalier [de Grignan] ; il est 
dans sa chaíse, avec mille pelites douleurs qui 
courent par toute sa personne.... cet état de rési- 
dence et de ne pouvoir sortir lui donne beaucoup 
de chagrins et de vapeurs, sév. 14 janv. 1889. 
[Sans enfants] il n'y a point de résidence dans les 
familles, j. j. rouss. Ém. i. |{ 2° Séjour actuel 
et obligé dans le lieu oú Pon exerce quelque 
fonotion. Les fonotions de ce magistral Pobligent 
à la résidence. Mais à Pambition d'opposer la 
prudence, Cest aux prélats de cour prêcher la 
résidence, boil. Ép. i.Lois vénérablesde nos pères, 
vceux si ardents et si anciens de toute PÉglise sur 
la résidence des pasteurs, il vous connut, il vous 
respecta, mass. Or. fun. Villars. || Par plaisanterie. 
Madame Royale cnvoya ce même officier le prier 
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[Malha] de lui donner sa parole qu'il ne sortirait pas 
jusqu'au lendemain.... un bon repas Pattendait. il 
mouraitde faim, et rien ne lui paraissait si dérai- 
sonnable que de Pobliger à la résidence dans cette 
conjoncture, hamilt. Gramm. iv. || 3° Lieu oú réside 
un prince, un seigneur. Cognac fut longtemps la 
résidence de François 1*'. || Résidences royales , 
châteaux qui dépendent de Ia couronne. || 4° Emploi, 
dignité de résident auprès d'un prince.. II demanda 
telle résidence. || 5° il se dit des propriétés qui sont 
attachées à certains corps. La résidence fixe, ainsi 
que la direction de la force magnétique.... dans le 
fer et Paimant.... buff. Min. t. ix, p. 147. 

— SYN. résidence, domicile. Lhtlée propre de rési- 
dence est celle d'un lieu oú Pon est fixé, établi; celle de 
domicile est Pidée plus restreinte d'une mai^on et de 
Phabitation. La résidence est la demeure habiluelle et 
fixe; le domicile,la demeure légaleou reconnueparla 
loi.Paris est sa résidence.Son domicile est àVersailles. 

' — HIST. xin' s. Se uns frans hons y veut estre, 
soit qu'il face residence entre les sers ou aillors, il 
ne pert por cc Pestat de francise, beaum. xiv, 
19. l|xiv* s. Et soitacreue ou amenuisie la quantité 
des choses [médicaments] selon la quantité et la re- 
sidence [persistance] de la char [fongueuse], H. de 
mondeville, f* 60, verso. || xv* s. J'ay fait plus con- 
tinuelle residence aveeques lui [Louis XI] que nul 
autre, comm. Prol. || xvi" s. 11 feit quelque lemps sa 
residence en la ville d^rgos, amvot, Álc. 82. 
J'appelle personne, une residence en Pessence de 
Dieu.... or ce mot de residence doit estre pris en 
autre sens quecelui d'essence, calv. ínst. 75, La re- 
sidence [sédiment des urines] est quelquesfois mes- 
lée de matiere cruente et fusque, paré, xxi, i i . 

— ÉTYM. Provenç. residensa, residência; espagn. 
residência; ital. residenzia, residenza; du lat. resi- 
dere (voy. résider). 

RÉSIDENT (ré-zi-dan), í. m. Envoyé qui réside 
auprès d'un souverain étranger, et qui est moins 
qu'un ambassadeur et plus qu'un agent. Crécy avait 
été résident en plusieurs cours d'Allemagne dont il 
connaissait parfaitement le droit public, st-sim. 27, 
80.' || Ondit aussi ministre résident. || Fig. M, de La- 
vardin est mon résident aux états [de Bretagne]; il 
nPinstruit de tout, sév. 8 déc. (675. J'ai demandé 
à M. de Louvois le régimentdeSanzei.... le vicomte 
de Marsilly est mon résident auprès de lui, et s'est 
chargéde nPapprendre la réponse, id. 2a aoút 1675. 
|| La femme du résident s'appelle Mme la résidente. 

— REM. On a dit résident au lieu de résidant; 
c'est en effet un seul et mème mot: Si vous n'estiez 
que résident à Paris, j'espérerais de savoir de vos 
nouvelles, balz. liv. vn, Jett. 13. Tout cela se con- 
cilie, si, parmi ces alouettes, comme parmi les 
communes, il y en a de voyageuses et d'autres ré- 
sidentes, buff. Ois. t. ix, p. 42. 

— HIST. xin0 s. Estienne Boiliaue, garde de la 
prevosté de Paris, à toz les bourgeois et à touz les 
residens de Paris....saluz, Liv. des mét. i. Et encore 
y a il de tix ftelles] terres quant uns frans hons qui 
n'est pas gentix hons de lignage y va manoir, et il 
y est residens un an et un jour, qu'il devient, soit 
hons, soit feme, sers au seigneur desoz qui il veut 
estre residens, beaum. xlv, 19. || xvi* s. Faudra par 
semblahle elire et choisir quelque docte et galant 
homme.... lequel sera resident auprès de nostre 
chef, d'aub. Hist. n, 228. 

— ÉTYM. Résidant; provenç. résident; espagn, et 
ital. residente. La foTme la plus ancienno étàit 
reseant, le composé éta,nt fait comme le simple seant. 

RÉSIDER (ré-zi-dé), v. n. |J 1° Faire sa demeure 
ordinaire en quelque endroit. II réside à Paris. 11 
réside sur son domaine, dans son domaine. Dans ce 
palais antique oú son père réside, volt. Tancr. m, 
l. Par dela tous les cieux le Dieu des cieux réside, 
id. Ilenr. vu. || 2° Absolument. Demeurer dans le 
lieu oú Pon exerce une fonetion. Les évèques doivent 
résider. Nous avons cinquante-deux prélats Qui ne 
résident pas, rac. Poés. div. Vers sur Vassembl. des 
évéques, || 3° Fig. Exister dans. Quelle vertu réside en 
co débile sang? roth. Ilerc. rnour. v, 2. Lasouveraine 
puissance résidait en la personne du roi, vaugel. ! 
0- C. x, 10. Nous savons que les corps saints sont 1 

habités par le Saint-Esprit jusqu'à la résurrection, 
qui se fera par la vertu de cet Esprit qui réside en eux 
pour cet effet, pasc. Lett. sur lamort de son,père. 11 [le 
péché] y réside [dans les hommes] toujours durant 
cette vie, id. Lett. â Mlle de Roannez, 9. Moíse nous 
découvre ce grand secret de la véritable plnlosophio. 
qu'en Dieu seul réside la fécondité et la puissance ab- 
solue, boss. Hist. li, i. Songezqu'en cet enfanttout 
Israel réside, rac. Athal. iv, 3. Qui, peuple, c'est en 
vous quele pouvoir réside, m. j.ciién. Gracques,!!, 3. 
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i| Cet homme croit que toute la sagesse, toute la 
science, tout le bun sens réside dans sa tête, il croit 
être le seul sage, le seul savant, avoir tout le bon sens 
en partage. 1| Fig. Consister en. Ils confessent que 
la justice n'est pas dans ces coutumes, mais qu'elle 
réside dans les lois naturelles, connues en tout pays, 

■pasc. Pens. m, 8, édit. havet. Ici la nature est sou- 
mise, sans être étouffée; etc'esten cela que réside le 
vrai courage, barthél. Ánach. ch. 48. || 5o Fig. Por- 
ter sur, reposer sur. Tout réside.... sur une tête de 
dix-huit ans pe jeune Grignan], sév. 12 fév. leso. 
|| II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— hist. xiii' s. F.t cil rnet avant tenure de dix ans 
pesible, àle [la] seue et à le [Ia] veue du demendeur 
resident el pais, beabm. viu, 9. || xiv s. La vapeur 
est froide et humide, Voire que demenre et reside Et 
est en terre retenue, Nature d Valch. errant, 300. 
|| xvi' s. II passa par Rhodes, et veit ses familiers et 

amisqui pour lors y residoient, amyot, Cicéron;i6. 
Ce mot [hypostase] emporte suhsistence, qui reside 
en un seul Dieu, calv. Inst. io. La sanie nesort ja- 
mais qu'avecladite urine, et tousjoursreside aufond 
d'icelle, pahé, xv, 56. 

— Étym. Lat. residere, de re, et sedere, être assis 
]voy. seoir). 

RÊSIDü (ré-zi-du), s. m. ]| 1° Ancien terme de 
commerce. Restant. Résidu de- compte. || On ditau- 
jourd'hui reliquat. || 2° En arithmétique, nombrequi 
reste d'une division. Le résidu de cette division est 
«. || On ditplus ordinairement lereste. || Enalgèbre, 
les résidus des puissances, cequi reste après queles 
racines ont élé extraites. Euler est le premier qui, 
d^prês le beau théorème de Fermat, ait approfondi 
et fait connaitre les principales propriétés des ré- 
sidus des puissances, poinsot, Instit. Mém. scienc. 
•1813 , 1814, 1315, p. 390. || Nom donné par Gauss 
aux nombres dont la diiTérence peut être divisée 
exactement par un autre nombre pris pour terme 
de comparaison , qu'il nomme module. || 3° Matière 
qui reste après une opération chimique, et qui sou- 
vent peut être encore utilisée. Glauber, illustré par un 
grand nombre de découvertes et par son oonseil et sa 
méthode de ne pas rejeter comme inutiles les résidus 
des opérations, fourcroy, Co/m. chim. t. i, p. 19. 
11 Fig. Toute société qui prétendraavoir chez ellele 
résidu de Télection [les élus] pourra expliquer mal 
ics Ecritures, fén. t. II, p. 4). 

— HIST. xiv* s. La maturasion du résidu [de Ta- 
postume], lanfranc, f° ne, verso. Et de la totalle 
somme.... le résidu est departi en seize parties.... 
h. caffiaux,IVTcoíedeVuryj p. 93. Lesdites bestes.... 
ne savoit Ten de qui elles feussent; mais estoient 
demourées comme résidu ou relays de nos dis en- 
riemis, nu cange, relictum. Les esleset le résidu 
td'une volaille], Ménagier, u, 5. || xv s. Et sur iceux 
biens sera faite satisfaction à Ia partie qui aura esté 
blessée.... et le résidu venra aux droits hoirs d'iceux 
comme s'ils fussent trepassés, proiss. ii, ii, 241. 

II xvi' s. Nous deux seuletz [Deucalion et Pyrrha] 
sommes tourbe du monde, Le résidu possede mer 
profonde, marot, iv, 31. Du son, des herbes cham- 
pestres, cichorée, buglose, jarrus et semblables au- 
tres résidus [pour les pourceaux], o. de serres, 336. 

— étym. Lat. residuum, de residere, demeurer, 
rester, être de reste (voy. résideh). 

t RÉSIDÜEL, ELLE (ré-zi-du-èl, è-1'), adj. Terme 
uidactique. Qui est de reste, qui appartient au résidu. 
II Terme de physique. tharge résiduelle, se dit d'un 
phénomène appelé aussi décharge secondaire et 
Présenté par la bouteille de Leyde, qui, abandonnée 
a elle-même après une premièredécharge, endonne, 
au bout d'un certain temps, une seconde plus faible. 

— ÉTYM. Résidu. 
t RÉS1GNABLE (ré-zi-gna-bl'), adi. Qui poutêtre 

résigné. 
, T IIIST- "vi* s. Les beneíices sont resignables et 
a Vie, LOVSEL, 653. 

RÉSIGJíANT (ré-zi-gnan), s. m. Celui qui résigne 
a quelqu un un benéfico, un office. Comme il arri- 
vait rarement que les résignants vécussent vingt 
jours apres la résignation, pour prévenir le danger 
qu il y avaitde perdre le bénéfice, les résignataires 
laisaient admettre secrètemenl en cour de Rome les 
résignations de leurs bénéfices quTls gardaient en- 
suite entre leurs mains pendant la vie du résignant 
sans orendre possession du bénéfice, et ils ne faisaient 
Paraítre la résignation qu'après lamortdu résignant 
dumarsais, Lib. Égl. gallic. part. 2», máximo 19. ' 

— HIST. xvi* s. Le pape ne peut permetlre qu^u- 
cun résignant retienne au lieu de pension tous les 
íruits du benefice resigné, p. pitiiou, 60. 

tRÉSIGNATEÜR (ré-zi-gna-leur), s. m.Terme de 
Jurisprudence.Celui oui resigne une"cnle,un contrai. 
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RÉSIGNATAIRE (ré-zi-gna-tê-r), s. m. Celui à 
qui on a résigné un bénéfice, un office. Leur accor- 
dant la faculté de les pouvoir résigner enfaveur de 
personnes capables toutes fois et quantes que bon 
leur semblera, et que ceux auxquels ils lés résigne- 
ront y soient reçus et-admis, sans que leurs rési- 
gnataires soient tenus de prendre et obtenir de 
nouvelles provisions de nous, Êdit, juillet 1681. 

— ÉTYM. Résigner. 
IíESIGMATIOX (ré-zi-gna-sion; en vers, de cmq 

syllabes), s. f. || 1° Terme de jurisprudence. Aban- 
don en faveur de quelqu'un. II a fait cession et ré- 
signation de tous ses droits à son frére. |1 2° Action 
de se démettre d'une charge, d'un office. || En ce 
sens il a vieilli. {| 3° Terme de jurisprudence cano- 
nique. Démission d'un bénéfice dans les mains du 
collateur ou du pape. Nous leur confirmons le pou- 
voir de faire leurs résignations de leursdits offices 
par-devant les notaires, Édit, juillet 1681. || 4° Fig. 

■Soumission à la volonté de Dieu. Je vous recom- 
mande, ma cbère enfant, un peu de repôs, un peu 
de tranquillité, s'il est possible; un peu de résigna- 
tion aux ordres de la Providence, sév. 486. On 
peut dire que 1'obéissance d'Abraham, prêt à sacri- 
fier son fils au Dieu qui le lui avait donné, est une 
allégorie de la résignation que 1'homme doit aux 
ordres de l'Elre suprême, volt. Dictionn. philos. 
Abraham. Quel regard que celui du Christ! quelle 
divine résignation! stael, Corinne, vm, 4. Hí0 Fig. 
Soumission à son sort. Je fais des voeux pour eux 
[mes bienfaiteurs], moi qui ne prie jamais Dieu, et 
qui me contente de la résignation, volt. Lett. 
i/me duDefrant,l2 mai 1772. Gardez-vous bien d'at- 
taquer la caractère dTphigénie [dans Racine]; sa 
résignation est un enthousiasme de quelques heu- 
res, .DiDER. Lett. à Mlle Voland, 6 nov. 1760. La 
première loi de la résignation nous vient de la na- 
ture, J. J. houss. Ém. n. LMnnocence inspire faci- 
lement la résignation, genlis, Veill. du chdt. t. i, 
p. 366, dans POUGENS. 

— HIST. xiv' s. II le feist roy par resignacion en 
son vivant, oresme, Thèse de mf.unier. Il xvi* s. 
....Exhiber les procurations en vertu desquelles les 
résignations sont faictes, p. pitiiou, 52. 

— ÉTYM. Provenç. múptatío; espagn. resigna- 
cion; ital. rassegnasione; du lat. resignalionem, 
de resignare (voy. résigner). 

RÉSIGNÉ, ÉE (ré-zi-gné, gnée), part. passé de 
résigner. |11» Dont on a fait abandon en laveur de 
quelqu'un. Bénéfice résigné. || 2° Abandonné à Ia 
volonté de Dieu. Ses fréquentes maladies le mirent 
souventaux prises avec lamort : exerce par tantde 
combats, il en sortait toujours plus fort et plus ré- 
signé à la volonté divine, boss. le Tellier. Qui, des 
cosurs résignés eífaçant les souillures, Verse un 
baume enchanleur sur toutes leurs blessures, ber- 
nis, Relig. veng. x. || Se soumettant à son sort. 
J'éprouve une grande consolation dans mon mal- 
heur, c'est de me sentir parfaitement résignée, 
genlis, Feííí. du chdt. t. i, p. (06, dans pougens. 
Mon Ume à tant d'horreurs n'élait point résignée, 
m. j. chén. Charles IX, iv, 4. 

RÉSIGNER (ré-zi-gné; d'aprèsBèze, xvfsiècle,on 
ne prononçait pas le g : c'est aussi la prononciation 
de Malherbe: Telle cette princesse en vos mains ré- 
sinée Vaincra de ses destins la rigueur obstinée, 
iv, 2), v.'a. i| 1° Abandonner quelque chose en fa- 
veur de quelqu'un. Posscsseur d'un trésor dont je 
n'étais pas digne, Souffrez avant ma mort que je 
vous le résigne, corn. Poly. IV; 4. Vous résignez 
quatre mille livres d'appointements : cela est d'au- 
tant plus beau que la faclion ne vous en saura au- 
cun gré, volt. Lcll. d Vabbé Mignot, 24 juin 1771. 
|| Fig. Je résigne aux mignons [aux jeunes gens].... 
Avecque les plaisirs, tous les maux que j'ai eus, 
régnier, Épit. n. || Résigner quelque chose à 
quelqu'un, avec un nom de chose pour sujet, 
faire qu^n la lui abandonné sans réserve. Ces vrais 
amis que je te dor.ne, Ces unions que je te fais, 
Doivent me résigner si bien tous tes soubaits, Que 
tu sois mort à tout si tôt que je 1'ordonne, corn. 
Imit. m, 42. || 2° Se démettre d'un bénéfice, d'an 
office, etc. II (le cardinal Altieri] l'a tiré [Cunigi] 
de Luoques pour en faire son secrétaire, et, 
depuis, lui a résigné Tarcheyêché de Ravenne 
sous une pension presque aussi grande que le re- 
venu, pellisson, Lett. hist. t. n, p. 429. Pour se 
faire résigner un bénéfice, pasc. Frov. xi. M. le 
prieur se miten tête qu'il pourrait lui résigner son 
bénéfice, volt. Ingénu, 3. || Absolument, il s'entend 
d'ordinaire d'un bénéfice. Laisser perdre cbarges et 
bénéfices plutôt que de vendre ou de résigner, 
mème dans son extreme vieillesse, c'est se persua- 
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der qu'on n'est pas du nombre de ceux qui meu- 
rent, la bruy. xi. || 3° Résigner son âme à Dieu, la 
remettre entre les mains de Dieu. || 4° Se résigner, 
v. réfl. Se soumettre ít la volonté de Dieu, à son 
sort, à une décision. Prions avec le peuple, et ré- 
signons-nous avec les sages, volt. Dicl. phil. Priè- 
res. Tout ce que je sais, c'est qu'il faut s'attendr9 
à tout dans cette vie, se tenir prêt à tout, savoit 
se sacrifier pour 1'amitié, et se résigner à la fata- 
lité aveugle qui dispose des choses de ce monde 
id. Letl. Richelieu, t3 janv. 1767. X quoi servirait-il 
d'avoir vécu quatre-vingt-deux ans, comme j'ai fait, 
si je n'avaÍ3 pas appris à me résigner, id. Letl. 
J/me de St-Julien, 29 mai 1776. Tu m'as dit que 
ton nom , ton devoir, ton bonneur Des Romains of- 
fensés te font le défenseur; II faut m'y résigner, 
m. J. ciién. Gracques, li, I. On se résigne aisément 
à souffrir un mal que tous les autres endurent, 
Pensée de Sénèque, dans girauli-duvivier. 

— hist. xui* s. Jobans ditque li meres [le maire] 
avoit oi les conténs [la dispute], et que Peres 
[Pierre] avoit fetepez pardevant le meor [le maire], 
et avoit resiné à sa esliction, et li meres avoit con- 
fermé Joban.... Liv. de jost. 33. ||xiv' s. Ledit Mi- 
nucius qui avoit resigné fabdiqué], beroheure, 
f° 60, verso. ||xv' s. Resigner purement et simple- 
ment [un droit], froiss. m, iv, 76. || xvi« s. Hera- 
clytus resigna la royauté à son frere, mont. i, hi. 
II nous faut ceder de nostre volonté, resigner nostre 
cceur, renoncer et quitter toutes les cupiditez de 
nostre chair, calv. Inslil. I9b.Nu1 n'a deument re- 
noncé à soi-mesme, sinon quand il s'est tellement 
resigné à Dieu, qu'il souflie volontairement toute 
sa vie estre gouvernée au plaisir ddcelui, id. ib. 547. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. resignar; ital. 
rassegnare; du lat. resignare, de re, et signare, 
marquer, montrer (le sens primordial est écarter 

.le sceau, signum). 
RÉSILIATION (ré-zi-Ii-a-sion; en vers, de six 

syllabes), s. f. Résolution, armulation d'un acte. 
La résiliation dbin bail. 

— ÉTYM. Résilier. 
RÉSILIÉ, ÉE (ré-zi-li-é, ée), part. passe de ré- 

silier. Bai' résilié du consentemenldes deux parties. 
RÉSII.IEMENT ou RÉS1LÍMENT (ré-zi-h-man), 

s. m. byn. de résiliation. 
RÉSILIER (ré-zi-li-é), je résiliais, nous résiliions, 

vous résiliiez; que je résilie, que nous résiliions, 
que vous résiliiez, v. a. Annule.-, casser. Les juges 
ont résilié le contrat. 

— HIST. xv!" s. Ayant une fois promis, il ne lui 
est pas, puis après, loisible se resiler de sa pa- 
role, PASQuiER, Uech. liv. n, p. 78, dans lacurne. 

— ÉTYM. Altération de Tancien verbe resilir; du 
lat. resilire, sauter en arrièro, de re, et salire 
(voy. sauter). 

RÊS1LLE (re-zi-IP), s. f. Espèce de filet qui en- 
veloppe les cbeveux. 

— étym. Autre forme de réseau. % 

f UÉSINAGE (ré-zi-na-j'), s. m. Exploitation de 
la résine. La région oil le résinage est appliqué en 
grand, faré, Enq. sur les incend. des forêts, p. 35. 

f RÉSINATE (ré-zi-na-tj, s. m. Terme de chimie. 
Combinaisou d'un6 résine avec une base salifiable. 

RÉSINE (ré-zi-n'), s. f. || 1° Nom donné à des 
produits qui décculent naturellement, ou par suite 
d'lncision3 faites à Técorce ou aux fruits, de beau- 
coup de végétaux. Les résines se distinguem en li- 
quides ou lérébenthines, dans lesquelles abonde 
Tessence, et en résines solides ou résibés propre- 
ment dites, qui sont des substances cassantes, ino- 
dores, insipides ou âcres, un peu plus pesantes que 
Teau, jaunâtres et plus ou moins transparentes. Le 
nombre des espèces de résines est très-considérable; 
il n'est presque pas une plante, pas un végétal qui 
n'en contienne, etd'oíi on ne puisse enextraire par 
quelque procédé chimique, fourcroy, Conn, chim. 
t. viii, p. 21. || Résine alouchine, résine fournie par 
le fimpi. |J Résine-gutte de Siam ouvéritable, resine 
due à la stalagmitide, guttifêres. || Fausse résine- 
gutte ou résine-gutte de Ceylan, résine due au gut- 
tier. || 2° Particulièrement. La substance qui dé- 
coule des entailles ou saignées faites aux pins. Un 
pain de résine. Un ílambeau de résine. Ils éle- 
vaient une plate-forme circulaíre de terre glaise, 
ou ils entassaient les piles de pin; on meltait le 
feu à ce bois, et Ia résine en découlait dans des ba- 
rils placés au-dessous, haynal, Hist. phil. xvm, 10. 
|| Résine jaune, résine fovmée ave 6/8 de brai seo 
et 3/8 de galipot, et servant à fabriquei- des chan- 
dellès dont los babitants des campagncs font un 
grand usage. || 3° Résine élaslique, gomme élastique 
ou caoutchouc 114" Résine liquide de la Nouvelle- 
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Espagne, nom qiTon donne quelquefois au baume 
de copahu ou à l'ambre- liquide. j| 5° Résines ani- 
males, se dit de Tambre gris, de la propolis, du cas- 
toréum, de la civetfe et du musc. || 6o Résine de 
terre, bitume noirâtre de Ia mer Caspienne. 

— HIST. xv" s. Comme resine Qui conglutine Ce 
qu'elle attrape, Femme est endine, Toujours elle 
happe, Blason des fausses amours, dans le Dict. de 
dochez. (i;xvie s. Mastio, resine, terebenthme.... 
pabé, xxiv, 21. Les autres disoyent que nous allions 
baiser le eul au diable, avec de Ia cbandelle de rosine, 
palissv, ioo. Quantia terebentine estouitte, elle 
s'endurcist, et puis s'appelle poix rasine, id. 209. 

— r.TYM. Lat. resina, du greo ^vitívi]. 
f EÉSINÉINE (ré-zi-né-i-n'), s. f. Nom donné 

par M. Fremy à un corps résineux de la nature de 
ceux qu'on oblient en distillant la colõphane. 

f RÉS1NER (ré-zi-né), v. a. |1 Io Tirer la résine 
d'un pin. C'est vers le mois de novembre que Ton 
fait cet abattage, aprcs lequel on divise la partie 
inférieure du pin qui a été résinée, en billes de 
quatre à cinq pieds de long, dralet, Traité des fo- 
rèts d'arbres résineux, p. 27. La pratique du petit 
feu n'est pas sans inconvénienls dans des massifs 
de bois résinés, faré, Enquèle sur les incend. des 
forêts, p. 36. || Z" Terme de marine, Enduire de ré- 
sine. || Navire résiné, navire enduit de résine au- 
dessus de ses préceintes. 

f RÉSINEÜSEMENT (ré-zi-neú-ze-man), adv. 
Terme de physique. En parlant d'uii corps qui ao- 
quiert de rélectricité résineuse, on dit qu'il s^lec- 
trise résineusement. 

RÉSINEUX. EUSE (ré-zi-neú, neú-z'), adj. 
I\ Io Qui produit la résine. Les arbres résineux, 
comme le sapin, sont rarement endommagés par 
les grandes gelées, bupf. Expôs, sur les végét. 
4' mdm..||Se dit des champignons qui oroisrent 
sur les tronos des sapins. || 2° Qui est de Ia nature 
de la résine. Goút résineux. Odeur résineuse. 
|| 3o Terme de physique. Électricité résineuse, 
voy. électricité. || Corps résineux, corps animé de 
Vélectricité résineuse. 

— ETYM. Lat. resinosus, de resina, résine. 
f RÉSINGLE (ré-zin-gl'), s. f. Outil pour redres- 

ser les objets bossués. , 
-(■ EÉSINIDES (ré-zi-ni-d'), s. f. pl. Terme de chi- 

mie. Famille de comoosés qui coraprend Ia résine. 
f RÉSINIER (ré-zi-nié), s. m. || 1° Arbuste qu'on 

appelle aussi gommart. |) 2o Nom donné dans les 
Landes aux hommes qui fahriquent la résine. 

f RÉS1N1FÈRE (ré-zi-ni-fè-r1), adj. Qui produit 
de la résine. 

— ETYM. Résine, et lat. ferre, porter, 
f RÉSINIFICATtON (ré-zi-ní-ri-ka-sion)^./1. Terme 

de chimie. Production de résine. La résinification 
des huiles à l'air. Après avoir traité de Ia résinifica- 
tion en général, foubcrov, Conn. chim. 1.1, p. cliii. 

t RÉSINIFIER (ré-zi-ni-fi-é), v. a. Teime de 
chimie. Transformer en résine. || Se résinifier, v. 
réfl. Êtrc transformé en resino. Les huiles dites sic- 
catives perdent en se résiniflant une quantité de 
carbone qui peut s'élever jusqu'à 0,06 de la matière, 
cloêz, Acad. des sc. Comptes rendus, t. lxi, p. 982. 

f RÊSINIFORME (ré-zi-ni-for-m'), adj. Qui a 
Tapparence de la résine. 

— Etym. Résine, et forme. 
j RÉSINO-EXTRACTIF, IVE (ré-zi-no-èk-slra- 

ktif, kti-v), adj. Terme de chimie. Qui participe 
des propriétés des résines et de celles des extrai ts 

f RÊSINO-GOMMEUX, EUSE (ré-zi-iio-go-meü, 
meü-z')^ adj. Terme de chimie. Qui participe des 
propriétés de la gomme et de celles des résines. 

RÉSIRISGENCE (ré-zi-pi-ssan-s'), s. f. Reconnais- 
sance de sa faute avec amendement. Sous 1'espoir 
mal conçu de sa résipiscence, maih. Solim. m, b. 
II y a pour les plus obstinés des moments de rési- 
piscence, des coups de miséricorde et de grâce qui 
renversent la nature la plus fière, flécu. Sermons, 
Correction fratern. Lorsque Jésus-Christ parle de 
la gloire du Smgneur, ....il Pappelle ....un père de 
famille touché du retour et de la résipiscence de 
son fils, mass. Avent, Divin. de J. C. Les holocaustes 
ne sont utiles que quand ils sont Ia marque de la ré- 
sipiscence, dider. Opin. des anc.philos. Éclectisme. 

— HIST. xvi° s. S'il se trouvoit quelque honneste 
homme qui le peust admonester de son devoir, 
il pourroit venir à resipiscence, carl. viu 23. 

— Etym. Lat. resipiscentia, de resipisco, redevenir 
sage, de re, et sapere, fitro sugo (voyez saphínce). 
, RÉSISTANEE (fé-zi-stan-s'), s. f. || 1" Qualitc par 
laquelle un corps résiste à Faction d'un autre corps.. 
Cetle.étoffe n'a point de résistance. L'art des coi ps 
les plus durs dompte Ia résistance, dh.ille, Trois 

règnes, iv. || Chose de résistance, chose qui dure 
longtemps. || Pièce de résistance, pièce de viande oü 
il y a beaucoup à manger. || 2° Terme de physique. 
Résistance des solides, force par laquelle ils résis- 
tent au ohoc, à 1'impression d'un corps en mouve- 
ment. Un corps ne saurait employer un degré de 
forco à surmonter la résistance d'un autre corps, 
sans en perdre lui-même une quantité égale à celle 
qu'il y a employée, bbisson, Traité de phys. t. i, 
p. 104. || Solide de la moindre résistance, solide cir- 
culaire tel, que, mú dans un fluide, il trouve moins 
de résistance que tout autre solide circulaire de 
même base. Bernoulli, effrayé des calculs de Fatis, 
se mit à chercher par une autre yoie le solide de la 
moindre résistance, et ne fut pas longtemps à le 
trouver, d'alemb. Éloges, Bernoulli. || Terme de 
charpentier. Force avec laquelle les bois supportent 
sans se rompre le poids dont on les charge. Tous 
les auteurs qui ont écrit sur Ia résistance des soli- 
lides en général et du bois en particulier, ont donné 
comme fondamentale la règle suivaníe : la ré- 
sistance est en raison inverse de Ia longueur, en 
raison directe de la largeur, et en raison doublée 
de la hauteur, buff. Hist. nat. Introd. CEuv. 
t. vnt. p. 253; 11 résulte de toutes oes expériences, 
que la résistance du bois n'est point en raison in- 
verse de sa longueur, comme on Ta cru jusqu'ici, 
id. ih. p. 23t, || Résistance des milieux, des fluides, 
difficulté qu'un corps en mouvement a à les traver- 
ser. La seconde des deux grandes théories sur les- 
quelles roule le livre des Príncipes, est celle de la 
résistance des milieux au mouvement qui doit en- 
trer dans les principaux phénomènes de la nature, 
fonten. Newton. Tous les corps tomberaient aveç 
la même vitesse, s'ils ne trouvaient point de ré- 
sistance, condil, Art de rais. II, 4. La loi de, !a ré- 
sistance que Tair oppose aux boulets était un des 
objets les plus essentiels et en même temps le plus 
difficile de ces recberohes, condorcet , d'Arei. La 
résistance des fluides dépend de la vitesse du mobile, 
brisson, Traité de phys. t. i, p. 86. || 3o Terme de 
mécanique. Nom donné à toule force qui agit en 
sens contraíra d'une autre, dite puissanoe, dont elle 
détruit ou diminue les eflets. (| 4o Obstacle, difficulté. 
Je voulus pousser la porte, mais je sentis quelque ré- 
sistance. Quelquespersonnes, si 1'on en croit Racine 
le fils, prétendent que Lulli, chargé de mettre en mu- 
sique Tidylle du grand Racine sur la paix, trouva 
dans la force des vers une résistance que la poésie 
de Quinault ne lui avait pas fait éprouver, ii'alemb. 
Éloges, Lamotte, note 6. (| 5o Défense de rhomme et 
des animaux contra ceux qui les attaquent. Oppo- 
ser une longue résistance. L'ennemi ne lit que peu 
de résistance. Quelle vaine résistance A son puis- 
sant appareil 1 malh. ii, 2. Et sans autre assistanoe 
Ce chef des révoltés vous a fait résistance, nu byeb, 
Scévole, i, 3. II y a des nouvelles [de Wolf com- 
mandant dans Stettin] qui confirment en tout ce 
qu'on disait de la résistance admirable de cette 
place, PELLissoN, Lett. hist. t. m, p. 302. Comme ces 
vaisseaux étaient mal gardés, et qu^n ne se défiait 
de rien, il s'en saisit sans résistance, fén. Tél. xvi. 
11 [Coignyj les attaque fies Autrichiens] dansla ville 
et dansleslignes [de Wissembourg].... on se battait 
dans les places et dans les rues; elles étaient cou- 
vertes de morts; la résistance dura six heures en- 
tières, volt. Louis XV, 11.1| 6° Fig. Défense contre 
ce qui est comparé à un assailiant. Puisquaprès tant 
dWorts ma résistance est vaine, .leme livre en aveu- 
gle au transport qui m'entralne, ro. Andr. i, i. Je 
vois qu'en combattant vos peines, vous souffrez à la 
fois du mal et de la résistance, j. j. rouss, Hél. m, 23. 
|| Se dit des femmes qui opposent des refus à leurs 
amants. Elles ne godlent jamais le plaisir de Ia ré- 
sistance, et elles ne lui fournissent jamais le plaisir 
de la victoire, fonten. Dial. v, Morts mod. Consul- 
tez leurs yeux [des femmes], leur teint, leur respi- 
ration, leur air craintif, leur molle résistance; voilà 
le langage que la nature leur donne, J. J. nouss. 
Ém. v. Oubliant cette adroite et molle résistance, 
Ou'oppose aux doux ébats la pudeur qui balance, 
delille, Parad. perdu, ix. || 7° Opposition aux des- 
seins, aux volontésd'un autre. M. Jurieu dira peut- 
être : J'emploie, il est vrai, la résistance de la rai- 
son contre la présence réelíe; mais c'est aussi que 
Ia raison y résiste plus qu'à la Trinité, à ITncarna- 
tion et aux autres mystfcres que le socinien rejeite, 
boss. 6o avert. 28. S'il [1'homme qui se convertil] 
surmonte leur résistance [des pécheurs) par sa fer- 
meté et par son courage, flécu. Sermons, 2' dim. 
de VAvent. Quels flots de sang pour elle avez vous ré- 
pandus ? Quel débris parle ici de votre résistance ? rac. 
Iphig. iv, 4. On ne m'opposera que trop do résistance, 

id. Phèd. ti, t. Le parlement pourrait sans doute êtrg 
fort utile au peuple; mais il saisit communément fort 
mal les occasions de résistance, duclos, CEuv. t. v, 
p. 3to. || Fig. et familièrement. lia fait une belle ré- 
sistance , se dit de quelqu'un qui s'est refusé long- 
temps aux instances, aux propositions qu'on lui faisait.. 
|| 8°RébeIlion contre les agents de l'aulorité.|l 9oTer- 
me de manége. Désobéissance du cheval à la volouté 
ducavalier, || 10" Parti d'e la résistance, se dit des hom- 
mes d'État qui craignent de s'engager dans des voies 
nouvelles, et qui opposent une force dMnertie aux 
tentatives de reforme. || On dit aussi absolument la 
résistance. |J 11° Force avec laquelle on se défend 
contre la fatigue, Ia faim. Les jeunes soldats ont 
moins de résistance que les vieux. 

— hist. xiv" s. Se tu nous donnes ci endroit sta- 
tion et resistance, je te ferai ci endroit un templo, 
bercheure, f" i ). Pluseurs seroient seurmontez qui 
sont de petite vigueur et ont peu de resislcnce, 
oresme, Èth. 208. Posé que une puissance meuve 
une resistence par certaine isnelté [vitessei, in. 
Thèse de meunif.r. || xv" s. Les fortreces oii tél re- 
sistence trouveroient que trop convensist perdre de 
bonnes gens.... chbist. de pisan, Charles V, n,- 9. 
Et à un matin frappa sur eulx, et nc feirent gueres 
de resistence, juvén. Charles VI, )38i.||xvi° s. 
Vostre bonne grace est la resistance que je treuve 
en tous les ennuis que puis avoir, mabg. lett. xli. 
Elle voyant qu'il n'y avoit point de resistance 
fmoyen de résister], se jeta entre les bras de ce ser- 
viteur, id. Nouv. xv. Theseus descendjt en terre 
sans aucune resistence, et se saisit du port, amyot, 
Thés. 23 Men ardeur retenue, Au lieu de 
samortir, plus chaude est devenue, Et de ma re- 
sistance a pris accroissement, desportes, Diversos 
amours, ix, Stanc.es pour Charles IX. II y a reple- 
tion outre mesure, de laquelle sdonsiut tonsion et 
renitence ou resistance, paré, v, 7. 

— ETYM. Prov. et espagn. resistência; ital, re- 
sistenxa; du lat. resistentia; de resútcre, résister. 

f RÉSISTANT, ANTE (ré-zi-stan, stan-F), adj. 
|| 1° Qui ne cede pas à rimpression d^n autre corps. 
La capacite de me faire éprouver les diverses sensa- 
tions constituera les différentes qualités de ce 
corps; mais sa qualité essentielle sera toujours 
d'être résistant; sans elle, je ideusse pas connu les 
autres, destutt tracy, Instit. Mém. scienc. mor. et 
pol. t. m, p. 531. |] 2"Terme de physique. Qui s'op- 
pose au mouvement. Un corps abandonné libre- 
menl à la force dc la gravitation dans nn espace 
non résistant, volt. Mel. litl, A Jí"*. ||3" Qui 
supporte facilement la peine, le travail. Cet homme 
est très-résistant. 

— hist. xiv« s. Son contraíra est fort résistant,. 
Nat. d Valch. errant. 367. 

RÉSISTER (ré-zi-slé), v. n. \\ 1° Ne pas céder au 
choc, à Pimpression dTin autre corps. Une pierre 
qui résiste au ciseau. Une poutre qui résiste à uns 
forte charge. SI Ton pense que plus un corps peut ré- 
sister, plus il soit capable iFarrêter le mouvement, 
desc. .tfonde, 7. Vous avezjiisqu'ici Contre leurs coups 
épouvantables [des tempêles] Résisté sans courberle 
dos, lafont. Fabl. i, 22. Les Romains introduisaient 
encore dans les ciments uneaujre substancc qui les 
rendait capables de résister au froid et aux gelées;, 
c'est de rhuile, mongez, Insl. Mém. lilt. et beawx- 
arís, t. i, p. 62). || 2° Ne pas so laisser pénétrer. Un 
chapeau qui résiste à la plifie. || 3° Opposer la force 
à la force, se défendre. La ville a résisté pendant plu- 
sieurs mois. Résister aux agents de la force publi- 
que. Et nous faisons courir des ruisseaux de leur sang,, 
Avant qu'aucim résiste, ou reprenne son rang, corn. 
le Cid, tv, 3. Rome seule aujourd'hui peut résister à 
Rome, id. Serlor. n, ). Les Dauniens y entrèrent 
avec tant de vigueur, que cette jcunesse lacédémo- 
nienne, étant surprise, ne put résister, fén. Tél. 
xvi. Leurs ennemis [des Spartiates] saohant que 
tout ce qui résistait était passe au fil de l'épée, et 
qu'ils ne pardonnaicnt qu'aux fuyards, kollin, 
Hist. anc. CEuv. t. n, p. 53). daps pougens. [Les 
Troyens] Résistaient en désordre et fuyaient au ha- 
sard, delille, Én. x. |{ Ce cheval résiste au cavalier, 
le cavalier a de ia peine à s'en faire obéir. || 4" Fig 
S'opposer aux desseins, aux volontés; tenir ferme 
contre quelque chose de puissant, de fort. Donc 
votre aleul Pompée au ciei a résisté Quand il a 
combattu pour notre liberté, corn. Cinna, n, ). 
Qui résiste trop tard a peine à résister [à la tenta- 
tion], Et c'est au premier pas qu'il la faut anéler, 
id. Imit. i, )3. Je tâche à le sauver; dieux, n'y 
résistez pas, du ryer , Scévole, n, 3. Conseils 
marquês par le doigt de Dieu, dont rempreinte est 
si vive et si manifeste dans les événements que i'ai 
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à traiter, qu'on ne peut résister à cette lumière, boss. 
Reine dAngl. Admirez cette fenime forte, qui résiste 
aux faiblesses de son sexe dês son enfance, à Forgueil 
<3ans sa plus grande élévatíon, à la douleur dans le 
temps de son abattement et de sa mort même, fléch. 
Duch. de. ilonl. II [Dieu] résiste au superhe et punit 
rhomicide, rac. Athal. II, 7. II cherche une vertu qui 
lui résiste moins, id. AUx. i, i. Vous résistiez, sei- 
gneur, à leur sévérité [des magistrais qui avaient 
prononcé une sentence de mort], id. Brü. iv, a. 
Moi-mème, résistant á mon impatience.... id. Jlaj. 
iii, u. M. de Villette a résisté à cette éloquence 
de M. Bossuet à laquelle personne ne résiste IBos- 
suet voulait !e convertir], maintenoh, Lett. à Mme 
de Sl-Géran, 24 aoüt t08i. Telle est la faiblesse et 
Tinconstance des hommes; ils se promettent tout 
•d'eux-mêmes, et ne résistent à rien, fén. Tél. xv. 
L'âme résiste bien plus aisément aux vives douleurs 
qu'à Ia tristesse prolongée, J. J. fouss, Ilél. j, 2B. 
Mon coeur, qui n'a jamais su résister aux caresses, 
se laissa émouvoir aux leurs, id. Cnnf. xu. Le res- 
pect que le parlement devait au roí [Louis XIJ n'em- 
pêehait pas qu'il ne lui résistât avec beaucoup de 
liberté, dlclos , (Eur. t. m, p. 298. {| Résister 
contre, ne pas se soumettre à (locution bUmée, 
mais, ce semble, à tort). o Et c'est contre ce mot 
qu'a résisté le comte » Résister contre un mot 
n'est pas parler français : il eút pu dire s'obstmer 
sur un mot, Acad. sentim. Cid. || 5° II se dit, 
dans le langage de la galanterie, des refus dês 
femmes. [L^de] Vante un baiser cueilli sur les lè- 
vres d'Iris, Qui mollement résiste, et par un doux 
caprice Ouelquefois le refuse, afin qu^n le ravisse, 
boil. Art p. n. Quand on veut qu'un sexe résiste, 
od veut quMl résiste autant qu'il faut, pour faire 
mieux goúter Ia victoire à celui qui attaque, mais 
non pas assez pour Ia remporter, fonten. Dial. n, 
morts anc. fHomme] très-médiocre dans Ia société, 
mais auquel, dit-on, nulle femme jusqu'ici n'a ré- 
sisté, genus, Mère.i riv. t. i, p. 90, dans pougens. 

6° Se refuser à. Aux dépens de mon sang satis- 
faites Chimène, Je rí'y résiste point, je consens à 
ma peiue, corn. Cid, n, 9. Vous les aviez menacés 
de leur faire signer cette constitution, quand vous 
pensiez quMls y résisteraient, pasc. Frov. xvu. La 
fortune fappelle une seconde fois; Narcisse, vou- 
drais-tu résister à sa voix? rac. Bnt. n, 8. L'ange 
aspire à monter, et résiste à descendre, delil. Pa- 
rad. perdu, 11. !l Ne pas permettre, ne pas laisser, 
avec un nom de chose pour sujet. J'accours tout 
transporte d'un amour sans égal, Dont 1'ardeur ré- 
sistait à se croire oubliée, mol. Sgan. 22. La cou- 
tume y résiste; si vous étiez en pays de droit écrit, 
cela se pourrait faire, id. Mal. imag. i, 9. Quand 
nous n'aurions aucune aulre preuve contre cette 
fabie [d'une loi autorisant la polygamie], le nom 
même d'un empereur si grave, si sérieux, si chré- 
tien fValentinien] y résisterait, boss. Déf. Var. 

disc. ca. || 7° Supporter la peine, le travail, en 
parlam des hommes ou des animaux. Résister à Ia 
douleur. Cheval qui résiste à la fatigue. Quoique à 
peine à mes maux je puisse résister, J'aime mieux 
les souffrir que de les mériter, corn. Ilor. I, 3. Je 
n'y puis résister, ce spectacle me tue, rac. Bérén. Iv, 7. Gardez qu'elle résiste à sa félicité, volt. 
Oresle, n, 4. [| Familièrement. On n'y peut plus 
résister, se dit de quelque incommodité qu'on a 
peine à. supporter. 11 fait une si grande fumée, 
qu'ou n'y saurait résister. ||8° II se dit des choses 
qui durent malgré quelque obstacle ou difliculté. Ce 
ciment résiste aux gelées. Je dois être fort aise que 
cette amitié résiste à Pabsence et à la Provence, sév. 
28 nov. 1670. || Use conjugue avec Pauxiliaireat-oir. 

— HIST. xiv» s. Une chose qúi contrarie et ob- 
vie et resiste à raison, oresme, Elh. 31. || xv° s. 
11 ne pouvoit mie resister contre eux, froiss. 11, 11, 
4. Iceux Bourguignons furent si vaillamment resis- 
tez et reboutez par les notables seigneurs, bour- 
geois et habitans dudit Paris, Chron. addit. d la 
suite de Monslrelct, f- 2, dans lacurne. || xvi' s. Afin 
de resister que ledit sieur de Nemours ne sa com- 
pagnie ne peust passer par là qu'estoit son cliemin 
conslrainct pour venir audit Bresse, Lett. de Louis XII, 
t- iii, p. 173, dans lacurne. Les enfans qui sont 
Pour estre subjects au mal caduque.... ne peuvent 
resister ny durer i ce lavement [lotion] de vin, 
amyot, Lyc. 32. Le bois seul ne pouvoit pas durer 
ni resister aux coups, id. Cam. 08. Le peuple vouloit 
quePun des consuls fust esleu des maisons popu- 
laircs; à quoi-le senat resistoit fort et ferme, id. ib. 
I'2-X la lin, la chose allant en longueur, sa force 
corporelle ne peut plus resister, ains se laissa allcr 
"■t defaillit tout à coup, in, Brutns, 18. 

— Étym. Provenç. et espagn. resistir; ital. re- 
sistere; du lat. resistere, de re, st sistere, fréquen- 
tatif de stare (voy. stable). Résister a été fait, au 
xiv" siècle, sans consulter 1'accent latin. 

f RÉSISTIBILITÉ (ré-zi-sti-bi-li-té), s. f. Néo- 
logisme. Propriété de résister, inhérente et parti- 
culière aux corps vivants. 

t RÊSIST1BLE (ré-zi-sti-bl'), adj. A qui, à quoi 
on peut résister. Pour montrer combien la grâce 
était résistible (il faut permettre ces mots que 
Pusage avait consacrés, pour éviter la longueur).... 
boss. Fnriaí. xiv. 

BÉSOLU, ÜE (ré-zo-lu, lue). part. passé de ré- 
soudre. || 1" Qui a disparu sans suppurer. Une tu- 
meur résolue. || 2'■ Cassé, annulé. Une épouse qu'on 
abandonne [par le divorce], et sur laquelle on n'a 
plus aucun droit, non plus qu'elle sur nous, le 
contrai étant résolu de part et d'autre, boss. 
4" avert. 8. Dans ce cas, le contrai n'est point 
résolu de plein droit, Code JVop. art. H84.||3° Dont 
la solution est donnée. Problème résolu. Bien loin 
d'établir ses maximes avec obslination, il [Socrate] 
semble douter des choses les plus résolues, la mothe 
le vaver, Vertu des paiens, 11, Socrate. Si je ne me 
trompe, monsieur, voilà vos doutes assez bien réso- 
lus , boil. Disscrl. sur Joconde. || 4" Dont on a fixé 
le dessein. Entreprise résolue. C'est un point ré- 
solu. || S° Qui s'est fermement arrété à un dessein. 
Résolu de périr pour vous sauver la vie, corn. Ilér. 
1, 4. II retint tout chez lui, résolu de jouir, Plus 
n'entasser, plus n'enfouir, la font. Fabl. x, 5. Je 
me sens résolue à vous mettre toujours dans votre 
tort, sév. d Ménage, 19 aoílt 1651. Non, je n'écoute 
rien ; me voilà résolue ; Je veux partir, rac. Bér. 
v, B, Contente et résolue à 1'hymen de mun père, id. 
ilithr. 1, 2. Newton.... résolu de les admettre [les 
príncipes inconnus], quelques les püt donner Ten- 
chatnement des conséquences , fontms. Newton. 
|| 11 se dit, comme on voit, avec d ou de, et un 
infinilif. II 6° Qui est ferme dans ses desseins. 
Jesaurai conserver d'une âme résolue... corn. Théod. 
iii, l. Ainsi, de vos désirs toujours reine absolue, 
Les plus grands changements vous trouvent résolue, 
id. Poly. 11, 2. Un homme ainsi résolu et constant 
dans cette résolution, malgré tous les dangers qui 
1'environnent, bourdal. Dim. oct. du St-Sacremenl, 
Dominic. t. n, p. 310. || Déterminé, hardi. Les plus 
résolus, rotr. Bélis. 111. 5. Ma mère, que vous 
savez être une des plus résolues femmes du monde, 
se jeta toule furieuse sur le premier qu'elle trouva, 
scabr. Rom. com. 11, n. Oui, dit le bon père d'un 
ton résolu, pasc. Prov. iv. Tel qu'on 1'avait vu dans 
tous les combats, résolu, paisible, occupé sans in- 
quiétude de ce qu'il fallait faire pour les soutenir, 
tel fut-il à ce dernier choc [la mort], boss. Louis 
de Bourbon. Ils me paraissent bien résolus; mais 
ils n'ont pas affaire à un sot, i.egrand, Belphégor, 
1, 5. || Substantivement (emploi. dans lequol il est 
familier). Un gros résolu. II fait le résolu. || 7"Terme 
de beaux-arts. Contours résolus, contours hardis, 
francs, prononcés. 

+ UÉSOLURILITl? (ré-zo-lu-bi li-lé), s. f. || 1° Qua- 
lité decequi estrésoluble,de cequi peut recevoir une 
solution. La résolubilité d'un problème. || 2° Terme 
de jurisprudence. Qualité d'un acte, d'une conven- 
tion qui est résoluble. 

UÉSOLUBLE (ré-zo-lu-bl'), adj. |11°Terme didac- 
tique. Qui peut être résolu, en parlant d^n point, 
d'un problème, d'une difliculté. 1| 2o Qui peut être 
annulé, cassé, en parlant d'un contraí, d une obli- 
gation. Ceux qui n'ont sur 1'immcuble qu'un droit 
suspendu par une condition, ou résoluble dans 
certains cas, ou sujet à rescision, ne peuvent con- 
sentir qu'unc hypothèque soumise aux mêmes con- 
ditions, ou à la même rescision, Code Nap. art. 
212B. 
 hist. xvi* s. Resoluble, cotgrave. 
— étym. Lat. resolubilis, de resolvere, résoudre. 
RÉSOLÜMENT (ré-zo-lu-man), adv. |11° Avec 

une forme résolution, absolument. Et tout résolú- 
ment je veux que tu te taises, mol. Tart. 11, 2. 
J'ai quelque impatience de savoir comment se 
porte et se comporte celto pauvre petite d'Ad- 
hémar; je m'en vais lui éctire résolrlment; 
depuis que je mo mets à différer, il n'y a plus 
de fin, Sév. 8 déc. 1679. Je vous prie de lui dire 
[à PanckoukeJ bien résolúment qu'il ne mette ja- 
mais rien sous mon nom, volt. Lett. la Ilarpe, 
4 juin 1777. Je persistai résolüment dans mes 
refus, genlis, Mme de Maintenon, t. 1, p. 83, 
dans pougens. |1 2° Hardiment, avec courage. Mar- 
cher résolúment à rennemi. Snngez à répondre 
résolúment sur ce qu'il pourra vous dire, mol. 

Fourber. 1, 4. Pourquoi donc Caton, Brutus, Cassius, 
Antoine, Othon et tant d'autres se sont-ils tués si 
résolúment, et que nosschefs de parti se sont iaissí 
prendre, ou bien ont laissé languir leur misérable 
vieillesse dans une prison? volt. Dict. phil. Suicide. 
Je le donnai [un morceau de musique] pour être de 
moi tout aussi résolúment que si j'avais parlé à 
des habitants de la lune, j. j. rouss. Confess. iv. 
|| 3° Décidément. Résolüment, par force ou par 
amour, Je veux savoir de toi, traitre, Ce que tu 
fais, d'oú tu viens avant jour, mol. Ampk. 1, 2. 

— HIST. xvi' s. Cest à un autre sorte de traitté 
à determiner plus amplement et plus resoluement 
de ceste matiere, amyot, Lysand. 23. Condamnei 
ainsi resolument une chose pour faulse et impos- 
sible, c'est.... mont. i, 200. II envoya dire à M. de 
Vieilleville, que resoluement il fálloit que ses hostes 
comparussent pour.... carl. iii, 13. II respondit re- 
solument, quoi qu'il deust avenir de luy, qu'il en 
verroit la fin, id. v, 17. Je veux resolument rendre 
à M. de Vieilleville, le gouvernement de Metz que 
je lui avois donné il y a un an, id. v, 30. 

— ÉTYM. Résolue, et le suffixe ment. 
RÉSOLUTIF,IVE _(ré-zo-lu-tif, ti-v'), adj. || 1° An- 

cien terme de chimie. Qui résout, dissout. II |un 
certain Barlet, chimiste] improuve fort Pantimoiue, 
et appelle sa chimie l'art de Dieu, la physique ré- 
solutive, guy patin, Lett. t. 11, p. 170. || 2" Terme 
de médecine. Se dit des médicaments qui ont la 
propriété de faire disparaitre les engorgements sur 
lesquels on les applique. Je viens de lui appliquer 
un cataplasme anodin et résolutif sur une tumeur 
livide, scarr. Rom. com. 11, 4. |) Substantivement. 
Les résolutifs. Un bon résolutif. ||3" Qui prend une 
résolution, qui décide. La véritable prudence n'est pas 
seulement considérée, mais encore tranchante et 
résolutive, boss. Sermons, Justice, 2. 

— HIST. xiv" s. Emplastre de mauves résolutif 
et maturatif, n. de mondeville, f° 46, verso. Réso- 
lutif en ung cirps non net attrait plus qu'il ne dis- 
soult, lanfranc, f° 50, verso. || xvi" s. Un pyrrhonis- 
me soubs une forme resolutive, mont. 11, 237. Le 
parler dogmatiste et résolutif, id. ii, 24o. Ce qui se 
peut cognoistre aux tumeurs qui se resolvent.... ce 
qui se fait par le seul benefice de nature, ou aidée 
de medicamens résolutifs, pare, Inlrod. 17. 

— étym. Lat. resolutum, de resolvere, résoudre; 
provenç. resolutiu ; espagn. et ital. resolutivo. 

RÉSÓLDTION (ré-zo-lu-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Réduction d'un corps en ses pre- 
miers príncipes. La résolution des corps en leurs 
éléments. La résolution de la neige en eau, H 2° Ces- 
sation totale de consistance; dissolution. Nos corps, 
par la résolution qui s'en fait dans le tombeau, 
boürd. Car. 1, Cendres, 61. || 3° Terme de médecine. 
Résolution des forces, abattement prononcé de Ein- 
citation motrice, ou affaiblissement accidentcl de 
Tusage des facultés inlellectuelles. || Résolution des 
membres, des muscles des membres ou du trone, se 
dit, dans 1'anesthésie, dans 1'asphyxie, dans les ma- 
ladies graves, de raffaissement ou de Ia cessation 
permanente ou momentanée des contractions mus- 
culaires, qui n'opposent plus d'obstacles à Taction 
de la pesanteur sur les parties du corps, ni de ré- 
sistance aux efforts d'une personne étrangère. 
|| 4° Terme de médecine. Mode de terminaison des 
phlegmasies, consistant dans le retour de Ia partie 
affectée à son état naturel, rinflammation cessant 
insensiblement et sans suppuration. Si malgré tous 
ces remèdes les accidents subsislent et qu'on ne 
puisse pas procurer la résolution, il faut provoquer 
la suppuration, genlis, Maison rust. t. 1, p. 2H, 
dans pougens. || Résorption du blastèmc épanché 
entre les éléments anatomiques d'un tissu, et qui en 
déterminait Tengorgement. || S" Décision d'une 
question, d'une difliculté. Que chez eux il y ait des 
résolutions à tous les d»utes, balz. liv. yi, lett. 9. 
Ecoutez cette sage résolution de notre père Bauny 
sur un casqui vousétonnera encore bien davantageJ 
pasc. Prov. viu. Ily a de certains cas dontla résolu- 
tion serait encore difficile, quoique fort nécessaire^ 
pour les gentilshommes, id. Prov. vn. C est là que la ■ 
princessc palatine a trouvé la résolution de ses an- 
ciens doutes: Dieu a aimé, o'est tout dire, boss. 
Anne de Gons. La vraie résolution de cette difliculté, 
c'est.... id. Lett. i6i.J|6" II s'est dit pour analyse. 
La manière de démontrer est double: l'une se fait 
par 1'analyse ou résolution, et Tautre par lasynthcse 
ou composition, desc. Rép. aux secondes obj. Bi. 
|| 7° Terme de mathématique. Solution, en parlant 
des problèmes. || Résolution d'une équation, déter- 
mination de ses racines. |i Résolution d'un triangle, 
reclierche des angles ou des côtés inconnus, au 
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moyen dela trigonometrie. || 8° Terme (Tharmonie 
moderne. On dit qu'un ac.cord ou qu'une note fait 
sa résolution sur tel autre accord ou telle autre note, 
quand il doit être suivi immédiatementde cetautre 
accord ou de cette autre note, ct qu'il s'agit d une 
succession prévue à Tavance et ne souffrant guèro 
d'exception. La sensible fait toujours sa résolution 
sur la tonique. |1 9o Terme de jurisprudence. Cassa- 
tion d"un bail, d'un contrat, etc. Ce qui distingue 
la résolution de la résiliation, c'est que celle-ai 
se fait du consentoment des parties, et non celle-là. 
La partie envers laquelle Tengagement n^ point été 
esécuté a le choix oudeforcer lautre à Texéoution 
de la convention lorsqu'ell8 est possible, ou d'en 
demander la résolution avec dommages et intérêts, 
Code Nap. art. tl84. || 10° Projet qu'on arrête, 
dessein que Ton prend. Le roi fit équiper uneflotte, 
cn résolution d'aller lui-même à Atbènes, vaugel. 
Q. C. 665. Mais rien n^branle-t-il sa résolution? 

i kotb. Anlig. v, 2. Mon coeur se portera jusqu'aux 
extrêmes résolutions; et de ce couteau que voici, 
je me tueraisurlaplace, mol. G.Dond. ni, 8. II [Epic- 

!<■' tète] veut qu'il [rhomme] soit humble, qu'il cache 
ses bonnes résolutions.... rien ne les ruine tant 
que de lesproduire, pasc. Entret. avec M. de Saci. 
Elle prend sa résolution [son parti], sbv. 44o. Je fais 
toujours Ia résolution de metaire, et je ne casse de 
parler, id. 4 aoüt teso. Ce qudl yavaitdeplus 
grand dans le sénat, est qu'on n>y prenait jamais 
des résolutions plus vigourouses que dans les plus 
grandes extrémités, boss. Hist. m, e. Aussitôt qu'oii 
cesse pour nous de compter les heures.... nous 
arrivons au règne de Ia vérité.... notre âme n^st 
plus en péril; nos résolutions ne vacillent plus; la 
mort, ou plutôt la grâce de la persévérance finale a 
la force de les fixer, in. Duch. d'OrL Cependant, onze 
jours après, ôrésolution étonnante! la reine, à peine 
sortie d'une tourmente si épouvantable, ose encore 
se commettre àla fureurde Tocéan, in. Reined'Angl. 
Que le passage est diflicile dela résolution à l'exé- 
cution, et qu'il est ordinaire d'y échouer ! bourdal. 
Pensées, t. n, p. 454. M. de Lamoignon ne se pi- 
quait pas d'êlre Lauleur des bonnes résolutions qu'il 
avait fait prendre; c'était assez pour lui qu'on les 
eút prises, fléch. Lamoignon. 11 n'est personne 
qui, pendant sa vie, ne fasse mille fois la résolu- 
tion de changer, mass. Carême, ímpén. Une réso- 
lution si désespérée [se brüler sur le corps de son 
mari] dans un sexe si timide nous étonne; mais la, 
superstition inspire partout une force surnaturellè, 
volt. Moeurs, <57. Toutes les résolutions formées 
dans les premiers mouvements de la colère sont 
toujours imprudentes, genlis, Veül. du chdt. t. i, 
p. 312, dans pougens. Les résolutions qui viennent 
du coeur, stael , Corinne, xv, 4. [j Familière- 
ment. Prendre sa résolution à deux mains, faire 
effúrt sur soi-même pour se décider à quelquo 
chose. || 11° Proposition adoptée; projet de loi 
qui a reçu Fassentiment de Tune des deux cham- 
bres. 1) 12» Fermeté, courage, décision. Armez- 
yous un moment de résolution, tristan, M. de 
Chrispe, n, 3. M. le comte avait toute la hardiesse 
du coeur que Pon appelle communément vaillance, au 
plus haut point qu'un homme la puisse avoir, et il 
n'avait pas, même dans le degré le plus commun, 
la hardiesse de Tesprit, qui est ce qu'on nomme ré- 
solution, retz, Mém. t. i, liv. i, p. 38, dans 
pougens. Ils se trouvèrentfort étonnés l'un et Fautre, 
me voyant parler avec assez de résolution pour les 
embarrasser, scarr. liom. com, i, ts. Je vais vous 
faire vuir jusqu'oil peut aller Ia résolution d'une 
porsonne qu'on met au désespoir, mol. G. Dand. 
iii, 8. fexemple de la mort des martyrs nous touche; 
car ce sont nos membres; nous avons un lien 
commun avec eux; leur résolution peut former la 
nõtre, pasc. Pem. xxiv, 22, édit. iiavet. Sur les 
rives de la Loire, suivi d'un petitnombre d'ofGciers 
et de domestiques, il court à la défense d'un pont, 
et tient ferme contre une armée.,.. 11 étonna par 
sa résolution ceux quTl ne pouvait arrêter par la 
force, fléch. Turenne. Si vous vous trouvez 
tant de résolution, il y aurait un moyen, dan- 
court, Cur. de Comp. sc. 3. || Un homme de ré- 

' solution, homme qui exécute avec fermeté ce qu'il 
a entrepris. Je lui ferai dire à Saldagne qu'il aura 
avec lui un homme de résolution de ses amis, 
scarr. llom. com. 11, t2. 

— iiist. xv° s. Et furent alors grans résolutions 
et esbatemens tant ep boire comme en mangier, 
MONSTRELET, t.II, p. t8, danSLACURNF,. || XVI°S. NOUS 
confererons de tes doubtes ensemble, et en cherche- 
rons la résolution, rab. Pont. 11, 18. Ccst amollis- 
semcnt ct addoulcissement là ne procede pas ny 

d'ime paresse, ny d'une résolution de la vigueurdu 
corps, amyot, Com. refrén. la col. 2. Quilant sa ré- 
solution [fermeté], il s'abandonna au dueil, mont. 
1, 0. La résolution et asseurance d'une ame reglée, 
in. 1, 67. II print une três noble résolution d'at- 
tendre sans effroy ce qui.... m. 1, <37.La résolution 
à la guerre et affection à leurs femmes, id. 1, 238. 
Dispute qui dureraeternellement, sans résolution et 
sans accord, id. 1, 385, Quelques tumeurs se ter- 
minent par insensible transpiration, qu'on appelle 
résolution, autres par suppuration,PARÉ, v, 3. Para- 
lysie ou résolution est une relaxation ou mollifica- 
tion des nerfs, avec privation du sentiment et 
mouvement.... id. vii, t2. 

— ètym. Provenç.rexoíucío; espagn. resolucion; 
ital. resoluzionc; du lat. resolulionem, de resolutum, 
supin de resolvere, résoudre. 

t RÉSOLUTIVI5MKNT (ré-zo-Iu-ti-ve-man), adv. 
D'une manière qui résout, décide. Voilà ce qui 
nVempêche de prononcer aussi résolutivement que 
d'autres font, pour Ia félioité éternelle d'Arístote, 
bien queje la luisouhaite d'autant plus ardemment 
que je me sens son redevable de lâ plus solidepartie 
demes études humaines, la mothe le vayer, Verlu 
despaiens, 11, Aristole. 

— étym. Résolutive. etle suffixe ment. 
RÉSOLDTOIRE (ré-zo-lu-toi-r'), adj. Terme de 

jurisprudence. Qui enlraine la résolution d'unacte. 
La condition résolutoire est celle qui, Iorsqu'elle 
s'accompIit, opere la révocation de Fobligation; ce 
qui remet les choses au même état que si Fobliga- 
tion n'avait pas existe, Cod. Nap. art. tt83. [[Sub- 
stantivement. Un résolutoire. 

— étym. Lat. resolutorius, dérivé du nom d'ac- 
tion fictif resolulor, qui vient, de resolutum, supin 
de resoívere, résoudre. 

RÉSOLVANT, ANTE (ré-zol-van, van-t'), adj. 
Terme de médecine. Qui opère Ia résolution. Un 
reméde résolvant. (| Subst. Un résolvant. 

— HlST. xvi» s. Ã ces medicamens seront adjous- 
tés des resolvans, paré, vi, 22. 

— étyjP Lat. resolvenlem, de resolvere (voy. 
résoudre). 

f RÉSOMPTIF, IVE (ré-zon-ptif, pti-v'), adj. 
Terme de médecine. Qui fait reprendre les forces. 
Cycle résomptif, succession, pendant un certain 
nombre de jours, d'aliments et d'exercices, que les 
médecins anciens employaient pour ramener la 
santé et les forces. 

— étym. Lat. resumptivus, de rcsumptum, supin 
de resumere, de re, et sumere, prendre. 
| RESOMMEILLEU (re-so-raè-Ué, 11 mouillées), 

v. n. Sommeiller de nouveau. 
— HIST. xvi" s. Resommeiller, cotgrave. 
j RESONGER (re-son-jé), v. a. 11 se conjugue 

comme songer. Songerde nouveau. || Faire un nou- 
veau songe. 

— HIST. xvi» s. Là je resonge sans cesse L'heureux 
soir que madeesse.... nu bellay, vii, 20, reoto. 

RÉSONNANCE (ré-zo-nan-s'), s. f. || 1° Propriété 
de résonner que possèdent certains instruments, 
certains objets, certains locaux. Le bruit se doit 
mieux entendre à cause de la résonnance de Fair, 
desc. Météor. 7. M. Rameau est le premier qui ait 
vu Forigine de toute Fharmonie dans la résonnance 
des corps sonores, et qui ait rappelé la théorie de 
cet art à un seul príncipe, condil. Cotin. hum. 11, 
1, 5. || 2° Caisse d'un instrument à cordes. || 3° Pro- 
longation de la durée du son. La résonnance, 
c'est-à-dire la propriété qu'ont les métaux d'étre 
très-sonores, paralt d'autant plus forte que les 
métaux sont plus durs, A. brononiart, Traité de 
min. 1.11, p. 80. || II se dit pour son, simplement. De 
sa douce voix la tendro résonnance Merappelle à moi- 
même et me montro Laurence, lamart. Joc. iii, t' 5. 
|| 4° Renforcement de sons par suite de leur réllexion 
dans une enceinte trop restreinte pour donner nais- 
sance à un écho. || Terme de médecine. Bruit plus 
ou moins éclatant que Fon distingue en auscultant 
le larynx, le cou et le thorax d'un individu qui parle. 

— ÉTYM. Résonnant. 
RÉSONNANT, ANTE (ré-zo-nan, nan-t'), adj. 

II 1° Qui résonne, qui renvoie le son. Cette église, 
cette voüte est bien résonnante. Majestueuses forêts, 
paisibles solitudes, qui plus d'une fois avez calmé 
mes passions, puissent les cris de la guerre ne 
troubler jamais vos résonnantes clairières 1 rern. 
de st-p. Harmonies, u. || 2° Qui a beaucoup de son. 
Une voix clairo et résonnante. Les éclairs, la trom- 
pette résonnante, le bruit effroyable qui parut au 
peuple sur le mont Sinai, noss. Ilist. 11, 3. L'une 
[source] à llots résonnants tombait dans la cam- 
pagne, lamotte, Fabl. m, 7. || Simplement, qui 

rend des sons. D'autres disent que c'était un chêna 
résonnant qui secouait ses branches et ses feuilles, 
lorsqu'il était consulté, et qui déclarait ses volontés 
par des prêtresses nommées Dodonides, fonten 
Oracl. 1, 12. 

f RÉSONNATEDR, TRICE (ré-zo-na-teur, tri-s1], 
adj. Terme de physique. Qui fait résonner. Un tube 
résonnateur, Acad. des sc. Comptes rendus, t. lxvi, 
p. 1037. || S. m. Le résonnateur, instrument inventé 
par Helmholtz, qui consiste en une masse dair en- 
fermée dans des globes à deux ouvertures; on ac- 
corde ces appareils de manière que chacun corres- 
ponde à une note donnée; alors il suffit, par 
exemple, d'enfoncer dans Foreille Forifice du ré- 
sonnateur accordé pour la note fa, pour qu'on en- 
tende cette note résonner fortement dépouillée de 
toutes les notes harmoniques et parasites, cbaque 
fois qu'elle existe dans un bruit ou dans un son 
musical quelconque. 

RÉSONNEMENT (ré-zo-ne-man), s. m. Renvof 
du son, retentissement. Frappez des mains; vous 
vous apercevrez au résonnement du lieu, si Fes- 
pace est grand ou petit, si vous êtes au milieu 
ou dans un coin, J. J. bouss. Ém. 11. Le résonne- 
ment d'un édifice est plus nuisible qu'avantageux à 
Ia voix des orateurs, mongez, Inslit. item. Lilt. et 
beaux-arts, t. v, p. 135. 

— HIST. xv° s. 11 oyt que par dedans le puis il avoit 
un merveilleux resonnement, Percefor. t. vi, f° 20. 

— ÉTYM. Résonner. 
RÉSONNER (ré-zo-né). Y. n. || 1" Renvoyer le 

son, retentir. Et sousFépaisseurdes rameaux, 11 n'est 
place oü Fombre soit bonne Qui soir et matin ne 
résonne Ou de voix, ou dc chalumeaux, malh. iii, 
3. L'air résonne des cris qu'au ciei chacun envoie, 
corn. Ilor. iv, 2. Le prince aux cris s'abandonna, 
Et tout son antre en résonna, la font. FaU. vm, 
14. II [Hercule] poussait des cris horribles, dont le 
mont (Eta résonnait, fén. Tél. xv. Un nombre infini 
d^iseaux faisaient résonner ces bocages de leurs 
doux chants, m. ib. xix. || Fig. Tout résonne du 
bruit de ses exploits, on en parle partout. Oú pen- 
ses-tu choisir un lieu pour son supplice ? Scra-ce 
entre ces murs que mille et mille voix Font réson- 
ner encor du bruit de ses exploits? corn. Ilor. v, 
3. (| 2° Se dit d'un son qui se prolonge. La voix 
d'Énée encor résonne à son oreille, delille, Én. 
iv.. |{ 3° Rendre un grand son, beaucoup de son. 
Une voix, une cloche, une guitare qui résonne 
bien. Le malheureux lion se déchire lui-même, Fait 
résonner sa queue à Fentour de ses flanes, la font. 
Fabl. 11, 9. On voyait s'élever des foumaises ar- 
dentes.... le marteau résonnait sur Fenclume qui 
gémissait sous les coups redoublés, fén. Tél, xn. 
|| Fig. Ce n'est plus contre les réformateurs que je 
veux écrire; ce ne sera plus le mot dTiérétiquo que 
je ferai résonner dans mes écrits et dans mes ser- 
mons; je veux poursuivre les philosophes, lesency- 
clopédistes, volt. Dial. 3). Jurons.... Que pour 
Fennemi de la France Nos voix ne résonneront pas, 
bérang. Ma dernière chans. || II se conjugue avec 
Fauxiliaire avoir. |14° Activement et poétiquemont. 
Mes vers brúlants cFamour ne résonnent que plain- 
tes, régnier, Élég. 1. Pour chanter les exploits des 
héros qu'il admire, Le faible Anacréon en vain 
monte sa lyre; Los cordes sous ses doigls ne réson- 
nent qu'amour, L. nAciNE,J?p. d Yalincour. IliFest 
pas dans mon coeur Une libre qui n'ait résonne sa 
douleur, lamart. Ilarm. 11, 7 

— hist. xn" s. Eissi que par trestot le munt 
[monde] Resona sis nons [son nom] glorios, benoit, 
11, 12000. Bruient li mont, e li vai resona, Ronc. 
p. 86. || xni" s. Dites, dame, comment a non Cil ki 
de vo cuer a le don. — Cest cil dont li pais re- 
sonne, Lat dFgnaurès. Tote la chambre resona, Lat 
dei desiré. Cil llnns cort si joliement, Et mene tel 
grondillement, Qu'il resonne [a le son de] tabor et 
tymbre, Plus soef que tabor ne tymbre, la Rose, 
0025. || xvi" s. Mais laissons-là ceux qui sont stupi- 
des et corrompus; et escoutons la voix du peuple, 
qui ne resonne que restauration, lanoue, 81. (Les 
riches] devroyent quclquefois faire resonner à leurs 
aureilles ceste parole de Jesus Chrisl.... m. 170. 
Combien que les papistes resonnent à pleine bou- 
che, qu'ils tiennent le fils de Dieu pour redemp- 
teur du monde, calv. Inslit. 377. Escoutez com- 
ment ce corressonne, palsghave, p. 088. [Ma lyre] 
Résonnant tes hautes mervcilles, Quand de rien tu 
formas les cieux, nESPORTES, CEuv. chrél, xvm, Ode. 

— IlEM. Au xvn" siècíe, on commençait i 
confondre résonner avec raisonner, et à prononcer 
ré-zo-ner, au lieu do re-so-ner: « Un nombre de gens 
font celta fauto : Nous avons été dans un régal; il y 
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ayait des violons quine raisonnaient point, comme 
si un bois creux avait de laraisonpour pouvoir rai- 
sonner, il n'y ariendeplusridicule que de parler si 
improprement, • marg. buffet, (668, Oòserv. p. (87. 
On confond aujourd'hui ces deux verbes à tel point 
que des locutions proverbiaies sont fondées sur cette 
confusion : on d:t d'un hcmme dont les idées ne sont 
pas bien nettes, qu'il a le cerveau fêlé, le limhre fêlé. 
Pourquoi cela? Parce quMI raisonne mal. Or un 
timbre fêlé ne raisonne pas du tout, mais résonne 
mal. On abuse donc ici de Ia paronym;e. Cest par 
la même raison qu'on ditraísoímer comme une pan- 
toufle, parce qu^ne pantoufle ne résonne pas. Ces 
confusions sont fâcheuses dans toute langue, parti- 
culièrementdansune langue exacteet claire comme 
leirançais (jullien, i, p. (23). 

— étym. Berry, ressonner, ressouner; prov. resso- 
nar, resonar; esp. resonar; port. resonar, resoar; 
it. rísonore.-du lat, reíonare,de re, et sonare, sonner. 

f BfiSORBANT, ANTE (ré-zor-ban, ban-t'), adj. 
Qui résorbe. La multiplication des veines résorbantes, 
eomnet, Cont. nat. (Euv. t. vm, p. 4(, dans podgens. 

f RÉSORBKR (ré-zor-bé), n. a. Terme de méde- 
cine. Opérer Tabsorplion d'une humeur produite par 
1'animal mème ohez lequel se passe le phcnomène, 
soit qu'elle se trouve dans une cavité close naturelle, 
comme une séreuse, ou accidentelle comme un 
kyste, soit qa'elle soit formée par du sang ou de la 
lymphe dpanchée dans 1'épaisseur d'untissu. L^pan- 
chement a été résorbé rapidement. || Se résorber, 
t'- rcfl. Être résorbé. Le sang épauché dans le cerveau 
par Peflet d'une apoplexie se résorbe lentement. 

— étym. Lat. resorbere, de re, et sorbere, boire, 
absorber. 

RÉSORPTION (ré-zor-psion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || Io Action d'absorber de nouveau. 
il 2o Terme de physiclogie et de pathologie. Action 
de résorber. La résorption d'un épauchement. Si 
cette résorption des liqueurs ne se fait pas, elles se 
corrompent, et cette corruption est une des causes 
de la mort, bonnet, Consid. corps org. (Euv. t. v, 
p, (68, dans pougens. || 11 se dit abusivement de 
l'atropbie, jusqu'à disparition complète, d'un élé- 
ment ou dbm organe. La résorption du tissu os- 
seux par Taclion d'une tumeur anévrysmale. || Ré- 
sorption purulente, voy. pyohémie. 

— ÉTYM. Lat. resorptum, supin de resorbere, de 
re, et sorbere, absorber. 

RÉSOUDRE (ré-zou-dr'), v.a.le résous, tu résous, 
il résout, nous résolvons, vous résolvez, ils résol- 
vent; je résolvais; je résolus; je résoudrai; je résou- 
drais; résous, résolvons, résolvez; que je resolve, 
que nous résolvions; que je résolusse; résolu et 
résous, suivant le sens; résolvant. || Io Diviser en 
parties constituantes. Résoudre un corps en ses éié- 
ments. Le feu résout le boisen cendre eten fumée. 
11 2o Transformer en. Le froid résout la vapeur en eau, 
Ignorez-vous qu'on a calculé combien 1'aotion du 
soleil, à un degré de chaleur donné, en un temps 
donné, enlève d'eau, pour Ia résoudre ensuite en 
Pluie, par le secours des vents? volt. Lett. à M. L. 

■ 23 déc. (768. || 3o Terme de médecine. Faire dis- 
paraitre peu à peu sans suppuration. Résoudre une 
tumeur, unengorgement,une inflammation. || 4° Ter- 

de musique. Opérer une résolution. Résoudre un 
accord sur Ia sous-dominante. Un troisième son qui, 
mní(Sfint la quinte en deux autres intervalles, en 
tip i- leI(a n^cessairement redet par celui des deux 
t,iJ"iS ns 'es(lucl!es je la résous, j. j. rouss. Lelt. 
r 

3 mus- (ranç. || 5° Terme do jurisprudence. 
Ciii, ti annuler un acte. Le marché no tint pas ; il 

, fésoudre, la font. Fahl. v, 20. Le mariage 
tupi ° ns '.a foi, dans 'e ^en> dans le mu" 
drr-»''11011 a.11111 sur ''autre; et, quand on ôte ce 

''d311" 11 n'y a Plus de foi conjugale, et qu'on 
Ti le contrat de part et d'autre, on n'est non 
bosc n!Ü'n .et» f1.mi?«<íue .si.0,1 ne ''a™1 jamais été, 
douíó a\^rt- ■ .11 ®" Décider une question, un cas 
SnUI-p A1"1 r tenez Ueu ^-Agrippé et de 
Prpn Pour résoudre ce point avec eux débattu, ^çenez sur mon espnt le pouvoir m.ui. ... — 
^inncí 
Sanchi 

renez sur mon espnt le pouvoir qubls ont eu, corn! 

Wb' ' D
0yeZ Téso^. cette difficulté-là à 

noSs fpf'PíSC-,Pr0lj mi- í /í^n qu8'a réforme mus faisait est resolue par Ia réforme même, boss 

UnS;2ft.0" a pr0ÇOSé Ts Prob.lènlo à résoudre 1 
na«i etant donné' en déterm't1cr 1'état présent, 
np, futur_ cle Punivers; ce problème est résolu 

laí '-ua problème, tett. du roi de Pr. d Koí- 
de í*'5 ™ai 17<i7* ''o cro's l116 i® n'aurai jamais besoin onseil sur des doutos que la seule honnêteté peut 
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résoudre, j. j. rouss. Ilél. iv, (2. Ensuite, résolvant 
la question d^ne manière plus générale, je donne les 
équations pour déterminer Ia vitesse du vent, sans 
supposerque sa direction sdit toujours dans le verti- 
cal de fastre, d'alemb. Caus. gén. des rents, (Euv. 
t. xiv, p. 38, dans pougens. Le problème des trois 
corps, proposé par Newton, n'a été résolu que de 
nos jours, et la été par trois hommes en même 
temps, marmontel, (Euv.t. vi, p. 233. || Absolument. 
Minturnus.... agile cette question ... et résout enma 
faveur, corn. Poly. Examen. || 7o Décider, détermi- 
ner une chose. Les chrétiens n'ont qu'un Dieu, 
maítre absolu de tout, De qui le seul vouloir fait 
tout ce qu'il résout, corn. Poly. iv, o. Résolvez ici 
Tun des deux, Ou de punir, ou bien d'absoudre, mol. 
Amph. II, 6. Vous prétendez choquer ce que j'ai 
résolu, ;n. Sgan. (. D'autre3 se servirent sur-le- 
champ de Toccasion, et tout fut résolu en un mo- 
ment, sév. 392. Le mariage que le roi avait ré- 
solu avec Anr.e de Boulen, eoss. Var. II, 8. L'af- 
faire fut résolue par les suffrages d'une compagnie 
composée de trois cents hommes, m. Hist. m, 6. 
Dieu résolut enfin, ternble en sa vengeance, D'a- 
bimer sous les eaux tous ces audacieux, boil. 
Sal. xii. Allons. — Oü donc, madame, et que ré- 
solvez-vous? rac. Andr. m, 8. 11 [Henri 111] voyait 
le duc et le cardinal de Guise mailres de la délibé- 
ration des états; on le forçait de faire la guerre à 
Henri de Navarre, et on lui refusait de Targent 
pour Ip soutenir; il résolut la mort de ces deux 
fréres, volt. Hist. pari. xxx. Ce zélé républicain 
IBarnevelt] n^n fit voir aux états que le danger et 
Finjusüce fde Ia proposition de donner au prince 
d'Orange le pouvoir souverain], et dês lors la ruine 
de Barnevelt fut résolue, id. Moeurs, (87. Résolvez 
votre fuite et ne diffééez pas, m. Zulime, m, 2. 
|| Absolument. On sent plus à Paris qu'ou ne pense ; 
on agit plus qu'on ne projette; on projette plus qu'on 
ne résout, duclos, Consid. moeurs, (. (| Passivement 
et impersonnellement. II a été résolu que nous par- 
tirions. II 8° Décider quelqu'un à consentir, Iq^léter- 
miner à quelque chose. 11 se rencontre des âmes que 
le temps et la philosophie ne sauraient résoudre, 
balz. Liv. vn, lelt. 6. Adieu donc, puisqu'en vainje 
tâcbe à vous résoudre, cobn. Cid, n, (. Quand tu 
m'as résolue à tes intentions, Lâche, t'ai-je opposé 
tant de précautions? id. io Place roy. iv, 6. A me 
désobéir Tauriez-vous résolue? id. (Edipe, i, 3. Il 
n'y avait eu que le roi capable de lui faire enlendre 
raison [à Marie-Thérèse, en grand danger, et refu- 
sant de communier]; à tous les autres elle avait 
dit q-iVHe voulait bien communier, mais non pas 
pour mourir; on avait été deux heures à la résou- 
dre, sév. (8 nov. (664. Mon esprit incertain que 
rien n'a pu résoudre, volt. (Edipe, m, 3. || 11 se dit 
aussi avec de. Résous-la de faimer si tu veux 
qu'elle vive, corn. Héracl. i, 3. || 9o V. n. Former 
le desseia de, s'arrêter à 1'intention de, Apprenez- 
moi de grâce Comment vous résolvez que le festin 
se passe, corn. Serlor. iv, 4. Cette femme résout 
De hasarder Tincivile requêle, la font. Faucon. II 
faut attendre quel parti de lui-même il résoudra de 
prendre, mol. le Dép. v, 4. || Être résolu de, même 
sens. Ouelqu'un qui soit résolu de rendre des 
biens mal acquis, pasc. Prov. v. Nous ne pouvons 
plus nourrir nos enfants.... je suis résolu de les 
mener perdre demain au bois, perrault, Contes, Le 
petit Poucet. Êtant résolue.... d'être toute ma vie 
la plusvéritable amie que vousayez, sév. à Ménage, 
(9 aoút (651. Nous sommes résolus de partir dans 
le mois de mai, id. 29. avr. (672. Point de liaison 
qui le retienne, point d'ab3ence qui lui coüte et 
dont il no soit résolu de supporter tout 1'ennui, 
BOURDAL. Carême, t. i, p. 221. H On dit aussi : être 
résolu à. Après tant de malheurs, enfin le ciei pro- 
pice Est résolu, ma filie, à nous faire justice, corn. 
D. Sanche, I, (.||10° Décider quelque chose de 
douteux. Vous savez Tun et 1'autre à quoi je me pré- 
pare, Résolvez-en ensemble, corn. Dthon, 1, 4. Ré- 
solvez avec moi des moyens de sa perte; La ferons- 
nous secréte, ou bien à force ouverte? id. Héracl. m, 
4. Allons en résoudre chez moi, id. Serlor. iv, 4. Cest 
de quoi, mes amis, nous avons à résoudre, id. Pomp. 
1, (. Et comme pour résoudre avec votre maitresse 
Des biais qu'on doit prendre à terminer vos vceux, 
Je voulais en secret vous aboucher tous deux, mol. 
l'Él. iv, (. || 11" Se résoudre, v. réjl. Être divisé en 
parties constituantes. L'ayant examinée au micro- 
scope, je vis cette matière épaisse se résoudre len- 
tement et par degrés en filaments, buff. Hist. anim. 
6. Les couches de ce schiste sont entremêlées d'un 
grès fin, peu cohérent, et qui se résout de lui-même 
on un sable blanc, saussure, Voy. Alpes? t. 111, 
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p. 436, dans pougens. Si ces éléments,'tantqu'on les 
conçoit étendus, pouvaient eux-mêmes se résoudre, 
ils se diviseraientju3qu'à ce qu'ils cessassent d'être 
étendus; il n'y aurait donc plus de corps; les corps 
tomberaient dans le néant, condill. Hist. anc. m, 
25. La destruction des êtres qui', se résolvant en 
d'autres, nous démonlre que rien ne se réduit à rien, 
raynal, Hist. phil. vn, 26.11.12° Se résoudre en, se 
transformer en. L'air sur les fleurs en perles se ré- 
sout, mol. Princ. d'Él. prol. so. 2. Tbalès croyait 
qu'en dernier lieu tout se résolvait en eau, fénel. 
T/ialès. || Se résoudre en eau, pleuvoir à verse. Le 
ciei continue de se résoudre en eau, dider. Lett. à 
MUe Voland, isoct. (760. |J Aboutir à. D'un déplaisir 
si grand la noble violence Se résout tout entière en 
ardeur de vengeance, corn. Perth. iv, 5. Quelle in- 
telligence que celle qui saisit d'une seule vuecette 
chalne immense de rapports divers, et qui les voit 
se résoudre tous dans Tunité et 1'unité dans sa cause 1 
bonnet, Paling. xm, 7. || Fig, Tout ce que vous dites 
là ss résout à rien. || 13° Terme de musique. Faire sa 
résolution. Caccord de septicme de dominante (si, 
ré, fa, la) se résout ordinairement sur 1'accord par- 
faitde tonique (ut, mi, sol). || 14° Terme de médecine. 
Disparaitre peu à peu sans suppuration. L'engorge- 
ment se résolvait peu à peu. H 15° Être résolu, dé- 
cidé, en parlant d'un cas, d'un point. La difficulté sa 
résout pour les endroits oú cepère [saint Clément].... 
soss. Èt. d'or. VI, (6. || 16° S'entendre sur une so- 
lution. Comme si ce n'était pas une partie essen- 
tielle du fond, d'examiner par quelle autorité et par 
quel moyen Jésus-Christ a voulu que les cnrétiens 
se résolussent sur les disputes qui devaient naitre 
dans son Église, boss. Confér. avec Claude, avert. 
|| 17° Prendre un parti, s'arrêter à une intention. 
Pensez de vous résoudre à soulager ma peine. 
Ou je me vais résoudre à ne la soufiTrir plus, malh. 
V, 29. Cest ce que pourrait faire un homme tel que 
moi, S'il pouvait se résoudre à vous manquer de foi, 
corn. Nicom. iv, 2. A quoi me résoudrai-je ? il est 
temps que j'y pense, la font. Fabl. 111, (. La mort 
ne surprend point le sage: II est toujours prêt à par- 
tir, S'étant su lui-même avertir Du temps oü l'on se 
doit résoudre à ce passage, id. ib. vm, (. Enfin, un 
père célestin, sonconfesseur, parut, et lui dit qu'elle 
ne la trouverait point; qu'elie ne la verrait que dans 
le ciei; qu'U fallait se résoudre à la volonté de 
Dieu, sév. 422. Résous-toi, pauvre épcux, à vivre de 
couleuvres, boil. Sat. x. La morale des États se ré- 
sout, pour de grands intérêts, à hasarder le saorifice 
de quelques particuliers, fonten. Marsigli. II péné- 
trait par adresse ou par présents dans tous les lieux 
fermés oü i! pouvait croire qu'il y avait des plantes 
qui n'étaient pas ailleurs; si ces sortes de moyens 
ne réussissaient pas, il se résolvait plutôt à y entrer 
furtivement, m. Tournefort. Qui ne peut se résoudre, 
aux conseils s"abandonne, volt. Mérope, v, 3. Reçois 
un malheureux qui se résout à Lêtre, delille, Parad. 
perdu, i.'||Avec ellipse du pronom personnel. Le 
sentiment de tendresse qui vous fait résoudre de 
venir tout à Theure ici, sév. d Mme de Grignan, 
8 juillet (676. || II se dit avec de et 1'iníinitif. Plus 
tu me conseilles de vivre, Plus je me résous de 
mourir, malh. v, 5. Qu'au moins vous ne cbérissiez 
pas si fort le titre de victorieux, que vous ne vous 
résolviez dele perdre ici, voit. Lett. 68. La reine,au 
désespoir de n'en rien obtenir, Se résout de se 
perdre ou de le prévenir, corn. Rod. 1, 6. Et, s'é- 
tant informé du lieu oü il trouverait Verville, il se 
résolut d'y aller, scarr. Rom. com. 11, (4. A toute 
force enfin elle se résolut Dhmiter la nature, et 
d'être mère encore, la font. Fabl. iv, 22. Sus, sans 
plus de discours, résous-toi de me suivre, mol. le 
Dép. v, 4. Si on est dans le vice, laligne qui mène 
à Dieu est d^ renoncer et de se résoudre d'ein- 
brasser tous les moyens nécessaires pour en sortir, 
nicole, Ess. mor. 2° traité, ch. 9. Sachant qu'elle 
[Mme de Grignan] passerait 1'hiver dans ce beau 
pays [la Provence], je me suis résolue de venir le 
passer avec elle, sév. à Bussy. 13 nov. i390-.11 

partir, seigneur; sortons de ce palais, 0u 11,311 re" 
solvons-nous de n'en sortir jamais, rac. AJittr. v, 
6. Un homme de cette conséquence |Un creole] ne 
se résoudrait jamais, par une vile et mécanique in- 
dustrie, de compromettre Phonneur et la dignitéde 
sa peau, montesq. Lelt. pers. 78. J'étais jeune, etje 
me résolus de me mettre en état de demandar 
compte à Marius de ses mépris, ID. Sylla et Eucrnte. 
|1 On trouve aussi; se résoudre de quelque chose. 
Nous te prions d'y penser, de t'en résoudre et de Ten 
conseiller.... pasc. Lett. à Mme Périer, 5 nov. (648. 

— rem. 1. Se résoudre de a été condamné par 
TAcadémie: II se résolut à faire le voyage de Ro- 

11. — 209 
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me, et non U se résolut de faire, Acad. Ohserv. sur 
Vaugel. p. 74, dans pougens; et parVoltaire: Se 
résouí de se perdre est un solécisme; je me ré~ 
sous à, je résous de; il s'est résolu â mourir, 
il est résolu de mourir, Comm. Com. rem. Itod. i, 6. 
Néanmoins cette construction est appuyée par trop 
dautorités pour qu'il y ait scrupule à s'en servir. 
|| 2. Régnier a dit, à l'imparfait, r&oudoú; ....je 
me résoudois, loin du bruit de Paris..,, M'égayer, 
Sal. xv. Cest aujourd^ui un barbarisme. 

— HIST. xiv' s. Corps mixtes resolusen poudre et 
en terre et en vapeurs, oresme, Thèse de meunieb. 
Figures resolules en triangles et en pyramide.s, id. ib. 
il xv' s. Les humeurs et choses resoltes Par grant 
froit, par trop grant ohaleur, e. desch. Poésies mss. 
f' 473. Ne sont pascleres, ne n'ont pas leu les lois, 
ne en jeunesse eu les doctrlnes, par quoy ils peus- 
sent estre si resoluz [instruits] comme autres gens, 
le Jouvencel, f" 78, dans lacubne. II estoit três bon 
gramarien et três bon philosophe et bien résolu es 
sept ars liberaulx, Ilist. de la toison d'or, f° 70, dans 
lacubne. 11 fut tout à coup fondu et en eau résolu, 
louis xi,Nouv. xix. Je m'eslois resolute enDieu, et 
promis en mon coeur avoirde.... id. ib. xxvi. || xvi's. 
Si veut-il [Dieu] que nous soyons tous resolus [cer- 
tains, assurés] qu'il nous a en sa garde, calv. 
Instit. 146. Ils no peuvent se resoudre en leurs 
cceurs, s'ils seront exaucez ou non, m. ib. 883. 
Nous enseignons les fideles de prier Dieu avec 
certaine asseurance, ayans cela pour résolu, quül les 
aime etles veut exaucer, id. ib. 684. F.t faitesestat, 
mais três résolu, que de tout ce que j'establiray 
et ordonneray en ceste ville, je ne m'en retracteray 
jamais, carl. vi, t. Voyant que rien n'y valoit, Use 
resolut de ne prendre plus de medeoines, amtot, 
Préf. xv, 43. Quant à ces lettres là, il est malaisé de 
resoudre, si l'on doibt croire ou decroire qu'elles 
soient de luy, id. ib. 4i. Les nuées se resolurent en 
brouées, et remplirent toute la plaine d'un broulllas 
obsour, id. Idamin. 12. Sylla respondit qu'il n'estoit 
pas encore bien résolu de ceulx qu'il devoit sauver, 
id. Sylla, 65. II estoit aisé i veoir qu'il avoit résolu de 
mourir, id. C. d'Utiq. 81. Voila vostre probleme solu 
et résolu; faictes vous gens de bien là dessus, rab. 
Pant. 6, Prol. Interrogé..,. il nous faultveoir mourir, 
dict il [Solon], avantque d'en pouvoir resouldre [du 
bonheur], mont. i, 08. Toute Ia sagesse se resoult 
enlin à ce poinct, de nous apprendre à.... id. i, 69. 
Pour suyvre avecques resolue volonté la vengeance 
d'une injure, id. i, 271. Voyant Tempereur résolu de 
ce voyage, id. i, 32). Le grain s'amolIit, se resoult et 
destrempe comme en laict, id. ii, isc. Peu de gents 
meurent, resolus [sârs] que ce soit leur heure der- 
niere, id. ii, 380. Vous ne ferez que rendre Ia pa- 
reille àl'opinion três resoluequ^l (La Boétie] avoit 
de vostre vertu, id. Lettre au chancel. VHospital. 
Là je me resolus de mettre en arriere toute peur 
et toute crainte, deliberé de leur vendre bien ma 
peau, montluc, v. Après celte charge les gens de 
pied se resolurent en deux bataillons, mais cette 
grosse troupe leur passa sur le yentre, d'aub. Hist. i, 
20.... Mais elle resolut [decida] ses compagnons di- 
sant....iD.í6. i, 80. Ces perturbationsdilatent oucom- 
priment le coeur, au' moyen de quoy les esprits sont 
resouls ou astreints, paré, Introd. 18. Le ventricule 
qui est laxe et resout, peut descendre jusques dessous 
le nombril, id. i, 14, Si lesdites escrouelles ne peu- 
vent estre resoultes, id. v, 19. Ces vapeurs se resou- 
dentet convertissent en humeurs, id. xxi, 4. Et se 
trouva la tumeur presque toute resolue, id. vi, 3. 
Autant s'en doit faire ès corps resouts et debiles, id. 
xvi, 42. Voyant chacun devenu muet et son enigmo 
demeurer sans estre resout, Nuils de Straparole 
t. ii, p. 77, dans LACURNE. 

— ÈTYM. Lat. resolvere, supin resolutum, do rc 
et solvere, délier (voy. solution). 
| RESOUFFLER (re-sou-flé], v. a. Souffler de 

nouveau. 
— HIST. xvi' s. Resoufler, cotgrave. 
f RESOUPER (re-sou-pé), o. n.Souper de nouveau. 

Vous avez dono vu mon Prussien; jaurais assuré- 
raent voulu être du voyage, et resouper avec 
J.Ime d'Argental et avec vos amis.... volt. Leu. d'Ar- 
gental, is mars 175). 

RÉSOUS (ré-zoú), part. passé de résoudre, difle- 
ront de résolu. 11 ne se dit qu'au masculin et 
d es choses qui se changent en d'autres. Brouillard 
résous en pluie. 

— rem. L'Académie dit que le mot ne s'empIoie 
qu'au masculin. 11 n'y a aucune raison pour ne pas 
employer le féminin résoute (analogue à dissoute): 
Vapeur résoute en petites gouttes d'eau. 

RESPECT (tè-spl; la prononciation varie; « le c 

ni le { ne se prononoe, dit Cbifflet, (Iramm. p. 208, 
prononcez comme eftet. » Cest la meilleure pro- 
nonciation ; cependant plusieurs prononcent rè-spèk; 
en tout cas le t ne sonne jamais; au plur. des res-pè; 
respects rime avec traits, succès, etc.;,s.»n. || 1° Gon- 
sidération, motif (sens qui est le sens propre du 
latin respectus, mais qui a vieilli). D'oú viont, pour 
son respect, que Fon te voit contraindre *? régnier, 
Élég. li. 11 me suffira de vous direque plusieurs res- 
pects me rendent chère votre personne, balz. liv. vm, 
lett. 6. Mon feu qui foffensait est demeuré cou- 
vert; Et, si cette beauté malgré moi l'a fait naitre, 
J'ai su, pour ton respect, Tempêoher de paraítre, 
corn. la Yeuve, ni, ). Et Tintérêt d'u)i frère est 
un respect trop fort, Pour n'oser voir en vous que 
1'auteur de sa mort, th. cohn. Les illustrcs ennemis, 
iv, 2. || Égard, relation, rapport. Cette proposition 
est fausse sous divers respects. LTdée au respect de 
laquelle être objectivement ne signifie autre chose 
que.... desc. Rép. aux premières objeet. 3. || On en- 
tend encore quelquefois des vieillards de la oam- 
pagne dire : au respect de, au lieu de: à 1'égard.de. 
|| 2° Déférenoe que Ton a pour quelqu'un ou pour 
quelque chose, au sens actif, c'est-à-dire eiprimant 
le respect ressenti par. Portez-lui [à votre frère] ce 
respect de croire que, quoi que la fortune vousôte, 
vous aurez toujours assez, lant qu'elle vous le con- 
servera, malh. Lett. i, 7. Timide en son respect, 
semblait sainte Nitouche, régnier, Saí. xm. Sur- 
tout, je voq^ prie, qu'une fausse prudence ne vous 
retienne pôint dans de certains respects, balz. liv. 
ni, lett. H. Pardonnez-moi, madame, Si je sors du 
respect pour blâmer cette flamme, cohn. Cid, i, 3. 
Portez plus de respect à de tels alliés, id. Nicom. H, 
3. Par de profonds respects, par d'humbles sacrifioes, 
id. Sertor, n, 4. Je Cai jamais vu une personne qui 
ait conserve dans le vice si peu de respect pour la 
vertu, betz, Mém. t. i, liv. ii, p. 302, dans pou- 
gens. Manquer de respect pour les vérités révélées, 
pasc. Prov. xi. Le respect est; incommodez-vous; 
cela est vain en apparence, mais très-juste; car 
Cest dire: je mhncommoderais bien, si vous en 
aviez besoin, puisque je le fais bien sans que cela 
vous serve, id. Pens. v, ti, éd. havet. Aux gran- 
deurs d'établissement, nous leur devons des res- 
pects d'établissement, c'est-à-dire certaines cé- 
rémonies extérieures.... mais pour les respects 
naturels, qui consistem dans Testime, nous ne les 
devons qu'aux grandeurs naturelles, id. Condition 
des grands, n. 11 reçut tous les respects qu'on lui 
voulut rendre, id. ib. I. II était là ce héros [Condé, 
à 1'oraison fúnebre de Mme de Longueville].... et 
beaucoup de monde, mais pas encore assez ; il me 
semble qu'on devait rendre ce respect à M. le 
Prince sur une mort dont il avait encore les larmes 
aux yeux, sév. 12 avr. 1680. Duval ayant dit quel- 
que chose qui manquait de respect à la princesse 
[de Condé], id. 23 janv. 1671. Jamais homme ne 
craignit moins que la familiarité blessât le respect, 
boss. Louis de Bourbon. Quel respect Cavait-elle 
pas pour le vicaire de Jésus-Christ et pour tout 
Pordre ecclésiastique! id. Mar.-Thér. Marie-Thé- 
rèse , heureuse par le mérite et par les respects de 
ses enfants, et par Ia vénération de tous les peuples, 
id. ib. T'ai-je tracé la vieille à morgue domi- 
nante, Qui veut, vingt ans encore après le sa- 
crement, Exiger d'un mari les respects d'un amant? 
boil. Sat. x. Le prélat voit la soupe, et, plein d'un 
saint respect, Demeure quelque temps muet à cet as- 
pect, id. Lutr. i. Que pour les dieux Ênée ait un res- 
pect austère, id. Ari p. m. J'ai tantôt, sans respect, 
affligé sa misère, rac. Iphig. m, 4. Joas ; Mon père, 
en quel état vous vois-je devant moi! — Joad pro- 
sterné: Je vous rends le respect que je dois à mon roi, 
id. A th, iv, 2. Mon íils, avec respect posez sur cette 
table De notre sainte loi la livre redoutable, id. 
ib. iv, 1. Soumis avec respect à sa volonté sainte, 
Je crains Dieu, cher Abner, et n'ai point d'autre 
crainte, in. ib. I, I. Je fuis de leurs respects 1'inu- 
tile longueur, id. Bér. i, 4. Rien ne servit mieux 
Rome que le respect qu'elle imprima à la terre, 
montesq. Rom. c. J'ai toujours pensé que leur res- 
pect [des Chinois] pour leurs ancêtres, qui est ohez 
eux une espèce de religion, était une paralysie qui 
les empêchait de marcher dans la carrière des 
scienccs, volt. Lett. chin. v. Cette saine philosophie 
qui a fait tant de progrès depuis quarante ans, 
philosophie sublime et oirconspecte, qui apprend á 
ne donner que des respects oxtérieurs à toute espèce 
de grandeurs et de piiissances, et á réserver les 
respects veritables pour ks talents et pour les ser- 
vices, id. Russie, n, 3. Un respect aveugle serait 
superstition; la vraie religion suppose au contraire 

un respect éclatré, bbff. Époq. nat. CEuv. t. xn, 
p. 42. Le respect n'est autre chose que l'aveu de la 
supériorité de quelqu'un, duclos, Consid. mceurs, 
14. Ainsi, prêtant sa force au saint nceud qui nous 
lie, Le respect pour les morts gouverne encor la 
vie, delille, Imag. vu. Le respect d'étiquette, le 
seul qu'on doive à la naissance, genlis, Ad. et Th. 
t. i, p. 196, dans pougens. || Au sens passif, c'est- 
à-dire exprimant le respect ressenti pour. Le res- 
pect de Tenfance. Le respect des magistrais. Tant 
que Galha vivra, le respect de son âge Du moins 
apparemment soutiendra son suffrage, corn. Olhon, 
ni. 5. Nous nkurions rien à répliquer, et, pour le 
seul respect de la loi [de Dieu], nous dcvrions être 
disposés à tout, bourdal. Purif. de la Yierge, Myst. 
t. ii, p. <83. Combien de fois la vites-vous.... in- 
spirer des sentiments de religion aux âmes les plus 
déréglées, et les retenir dans le silence et dans le 
devoir, moins par le respect de sa dignité que par 
Texemple de sa modestie 1 flécii. Mar.-Thér. Pour 
imprimer aux peuples le respect de celui qui doit 
soutenir les lois, fén. Tél. v. La seconde chose qui 
favorise beaucoup les erreurs, est le respect de Tan- 
tiquité ; nos pères Pont cru ; prétendrions-nous être 
plus sages qu'eux ? fonten. Sur Vhist. (Euv. t. ix, 
p. 372, dáns pougens. J'ai fait céder mon zele au 
respect des convenances, lamotte, dans desfon- 
taines. || Garder plus de respect à quelque chose, 
le respecter davantage. Gardons plus de respect aux 
droits de la nature, corn. Rod. ii, 4. || Perdre le 
respect, ne pas observer le respect que Pon doit. 
Dites si je n'ai pas perdu la raison avec le respect 
que je vous dois, balz. liv. li, lett. t. Vous dites 
donc que M. de Grignan nPembrasse : vous perdez 
le respect, mon pauvre Grignan, sév. 58. || Fami- 
librement. Perdre le respect à quelqu'un, manquer 
de respect à quelqu'un. || Se faire porter respect, se 
faire craindre. Cest un homme qui se fait porter res- 
pect. || 3° Parlant par respect, sauf le respect que je 
vous dois, ou, simplement, sauf le respect, sauf votre 
respect, avec le respect que je vous dois, se dit 
quand on veut s'excuser de quelque parole qui pour- 
rait choquer, ou paraítre trop libre. Madame, un 
homme en Unge sale, crotté jusqu'àl'échine, et qui, 
sauf votre respect, a tout Pair d'un poete, demande 
à vous parler, lesage, Gil Rias, m, <<• Et vous, 
sauf votre respect, vous êtes le mortel le plus fleg- 
matiquc, goldoni, Bourru bienfais. m, 2. Je ne 
pouvais, sauf respect, faire mon grand tour sans 
Passistance de ces deux messieurs [gendarmes], 
p. l. cour. Lett. ii, 76. || 4° De respect, avec un 
substantif qui précède, quil faut respecter.- Nous 
savons bien nous contraindre devant les personnes 
de respect, boss. <" serm. jeudi de la sem. de la 
Pass. 1.1| Lieu de respect, lieu ou Pon doit se com- 
porter respectueusement (locuüon vielllie). Les 
églises sont des lieux de respect. H 5° Assurer quel- 
qu'un de son respect, de ses respects, etc. formules 
de compliment. L'occasion se présente de vous re- 
nouveler mes respects, boss. Lett. <. Je ne puis 
écrire à Chàlons sans assurer Mme la duchesse de 
Noailles de mes très-humbles respects, maintenon, 
Lettre au cardin. de Noailles, <694. Je fais mille 
salutations et respects à tous les habitants et habi- 
tantes de Moulezy, j. j. rouss. Lett. d Dupeyrou, 
septembre <764. || Rendre, présenter son respect, 
ses respects à quelqu'un, lui rendre visite pour 1'as- 
surer de son respect. J'ai eu 1'honneur de lui rendre 
mes très-humbles respects, boss. Lett. <B6. Bajazct, 
étonné, rendit gràce à ses soins [de Roxane], 
Lui rendit des respects, rac. Bajaz. l, 4. || Je suis 
avec respect, avec un profond respect, etc. formule 
par laquelle on termine ordinairement ses lettres 
à un supérieu^. || 6° Sans respect, sans avoir égard à. 
Quoi! Pon nPaccusera sans respect de mon rang..-- 
du híer, Scévole, iv, 4. Le nouveau gouverneur 
[Annibal] entreprit ouvertement de dompter PEs- 
pagne sans aucun respect des traités, boss. Hist. I, 
8. Et change, sans respect de Poreille et du son, Ly- 
cidas en Pierrot, et Philis enToinon, boil. Artp. u. 
|| 7° Tenir en respect, dans le respect, contonir, 
imposer. II est vraisemblablo que le roi fora aussi 
assembler quelques troupes des garnisons voisines, 
pour tenir les leurs en respect, pellisson, /.eít. /«st. 
t. i, p. 317. Ses archers, qui, faisant bnller à mes 
yeux la pointe de leurs hallebardes, me tinrent en 
respect jusqu'à son retour, lesage, Guzm. a A j. 
vi, 2. Ces forces particulières tiennent on respect 
les générales, montesq. Esp. x <6. Le saint geo- 
mètre [un protestant illum.né] choisit Église ca- 
thédrale de Saint-Paul [à Londres] pour faire sadé- 
monstration [qu'il ressusciterait un mort].... dos 
soldats furent placés pour contemr les vivants et 
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les morts dans le respect, volt. Dict. phil. Fana- 
tisme, v. Élisabeth envoya une armée pour punir 
ces brigands, et tenir TEcosse en respect, id. 
Moeurs, (69. || 8° Respect humain, crainte qu'on a 
du jugement et des discours des hommes, mau- 
vaise honte. Le respect humain est Tobstacle le 
plus fatal à la conversion de rhomme mondain, 
bochdal. Resp. hum. 2* avent, p. 391. Qu'est-ce 
que ce respect humain qui nous arrête ? timidité et 
pusillanimité, id. ib. p. 383. Le respect humain qui 
fait que nous servons Dieu pour mériter Testime des 
hommes, est bien plus rare que celui qui nous em- 
pêche de le servir de peur de la perdre, mass. 
Carême, Resp. hum. II change l'amour en dédain, 
Donne au mépris un air affable, Fait quitfer Adonis 
pour écouler Vulcain; II mène au bal celui que la 
foi tyrannise; Celui qui ne croit point, il le mène 
à 1'église; Ce monstre est le respect humain, des- 
mahis , Poés. p. 08, dans pougens. || On dit de 
même : le respect du monde. Quand un aussi vain 
respect que celui du monde me fait oubliertous les 
droits et tous les intérêts du Dieu que 3'adore, 
bourdal. Serm. sur la flagell. de J. C. l.l|9° Se 
disait de petits tabourets que les gens d'une nais- 
sance inférieure prenaient chez les grands. 

— REM. Cetle phrase : Perdre le respect à quel- 
qu'un; ceux qui la condamnent veulent que l'on 
dise manquer au lieu de perdre, vadgel. Rem. t. n, 
p. 855, dans pougens. Perdre le respect à quel- 
qu'un : cette phrase, qui ctait si fort de Ia cour 
autrefois, et dont le duc de Guise use souvent dans 
ses Mémoires, a beaucoup perdu de sa faveur; je 
ne sache pas de bon auteur qui 1'emploie, bouhours, 
Rem. p. 698. Cette locution, dit FAcadémie, est peu 
usitée aujourd'hui. ' 

— hist. xiv» s. Un droit que on dit le respect 
•le S. Firmin, qui est tél que chascun bourgeois et 
bourgeoise de ladite ville [Amiens] nous doit chas- 
cun an trois deniers parisis, oü que il demeure, 
nu cange, respectns. ||xvi" s. Je suis le plus ancien 
voirement, mais tu es le plus venerable, et celuy à 
qui l'on a plus de respect, amyot, Nicias, 27. Aris- 
ton fenoit qu'en substance il n'y avoit qu'une seule 
vertu, laquelle il appeloit santé, mais selon divers 
respects il y en avoit plusieurs differenles Pune 
de 1'autre, m. De la vertu mor. 11. Nous, qui deb- 
vrions avoir respect d'en envoyer les ames [des con- 
damnés] en bon estat, mont. n, 128.11 ordonna que, 
sans respect de la noblesse, on choisist celuy qui 
auroit le plus de mérite; mais oü la valeur seroit 
pareille, qu'a!ors on eust respect à la noblesse, id. 
iii, 320. II le voulut renvoyer d'abord par douces 
semonces, et puis par menaces; mais le compagnon 
rompit le respect en disant, pour ne pomt obeir, 
qu'il estoit de faction, d'aub. Vie, xv. Le sceau du 
respect nous ferme la bouche, id. Ilist. préf. 7. 11 
avoit plusieurs capitaines catholiques qui, haissant 
le parti, n'y estoientqu'àsonrespect, id. ib. n, 284. 
Comme les deux perdoient le respect de Ia presence 
du roi et de son cousin, on sejeta entre deux, id. ib. 
En la cure des luxations faut observer cinq inten- 
tions ou respects, paré, xiv, 6. 

— ETYM. Bourgi respai; wallon, à respè, à cause; 
provenç. respieg, respiech, respieit, rcspeit; catai. 
respecte; espagn. respecto; portug. respeito; ital. 
rüpelto; du lat. respectus, qui signifie action de 
fegarder derrière soi, d'oü égard, motif, de re, et 
specere, regarder (voy. spectre). Respect et répit 
sont deux formes d^n même mot. 

t RESPECTAIIILITÉ (rè-spè-kta-bi-li-té), s. f. 
Néologisme. Qualité d'une personne qui, par sa po- 
sition sociale, mérite du respect, 

— ÉTYM. Angl. respcctahility, qui lui-même dé- 
rive du français respectable. 

RESPECTABLE (rè-spè-kta-bl'), adj. Digne de 
respect. Un autre mot nouveau que ['ai trouvé à 
mon retour, et qui m'a paru fort bon, parce qu'il 
sert à enrichir notie langue d'un termc qui signiíie 
quelque chose, et dont on peut avoir besotn, c'est 
le mot de respectable, caillères, llots à la mode 
Convers. t. Ce mot est nouveau , mais i! a eu toute 
la bonne fortune qu'un mot nouveau peut avoir; il 
est né à la cour, et ce sont des gens du monde qui 
est dit la première fois respectable: un homme 
respectable, des personnes respectables, bouhours, suífc des Rem. p tTS. Sur ce trone assis auprês de 
^eus [Esther], Des astres ennemis j'en crains raoins 
'e courroux, Et crois que votre front prête à mon 
niadème Un éclat qui le rend respectable aux dieux 
"hême, rac. Eslh. 11, 7. Un homme de bien est 
respectable par lui-même et indépendamment de t0us les dehors, ia bruy. xn. 

"~Étym. Respecler. 

BESPECTÉ, ÉE írè-spê-lcté), part. passé de res- 
pecter. D'une main si prompte et si souveraine, 
elle [la mort] renverse les tètes les plus respectées, 
boss. Duch. d'Orl. Trois mille ans ont passé sur la 
cendre d'Homère, Et, depuis trois mille ans, Homère 
respecté Est jeune encor de cloire et ddmmortalité, 
m. j. chén. Ép. à Yoltaire 

RESPECTER (rè-spè-kté), v. a. H Io Porter res- 
pect, honnèur. Ils n'ont põint appréhendé de tom- 
ber dans la haine pour éviter le mépris; ils se sont 
fait craindre, ne pouvant se faire respecter, balz. 
De la cour, 2' disc. Le pape saint Léon, plus puis- 
sant qu'Aétius et que les armées romaines, se fit 
respecter par ce roi barbare et paien [Attila], et 
sauva Rome du pillage, boss. Hist. 1, ti. Respec- 
tez, leur disait-il [saint Grégoire de Nazianze, aux 
princes], votre pourpre, respectez votre puissance 
qui vient de Dieu, et ne 1'employez que pour le 
bien, id. Mar.-Thér. M. de Montausier fut respecté 
parce qu'il était juste, aimé parce qu'il était bien- 
faisant, et quelquefois craint parce qu'il était sin- 
cère et irréprochable, fléch. Duc de Mont. Notre 
joie insulterait au peuple, qu'il faut respecter sans 
le craindre, maintenon, Lett. au duc de Noaü. 13 
juin 17t0. Pourquoi donc voulez-vous que par un 
sot abus Chacun respecte en vous un honneur qui 
n'est plus? boil. Sat. v. Le latin dans les mots 
brave Thonnêteté; Maisle lecteur français veut être 
respecté, id. An p. 11. Sur d'éclatants suocès ma 
puissance établie A fait jusqu'aux deux mers res- 
pecter Athalie, rac. Alh. 11, 5.' Non, non : d'un 
ennemi respecter la misère, Sauver des malheu- 
reux, rendre un fils à sa mère.... Seigneur, voilà 
des soir.s dignes du fils d'Achille, rac. Andr. 1, 4. 
Quoi, 1'histoire ne doit-elle pas respecter les róis? 
— Commines : I^es róis ne doivent-ils pas respecter 
1'histoire et la postérité ? fén. Dial. des morts mod. 
[Louis XI, Commines). Nous respectqns les déci- 
sions du monde, mass. Panégyr. St Élienne. En- 
cere M. Delisle avait-il jugé à propos de respecter 
jusqu'à un certain point les préjugés établis, et-de 
n'user pas, à toute rigueur, du droit que lui don- 
naient ses découvertes, font. Delisle. Si César n'a- 
vait point eu le gouvernement de la Gaule transal- 
pine, il n'aurait point corrompu ses soldats, ni fait 
respecter son nom par tant de vietoires, montesq. 
Bom. 11. Opinion publique! Des aclions des róis 
maitresse tyrannique! Idole méprisable, et qu'il 
faut respecter, p. lebrun, ílarie St. iv, 8. 
11 2" Fig. Ne point toucher à, ménager, ne point in- 
terrompre. Respectez ces fatales maladies qui sont 
envoyces d'en haut, et oü il se remarque quelque 
chose d'étranger et d'inconnu, balz. De la cour, 
8« disc. Adieu, ma très-chère.... respectez votre 
côté, respectez votre tête, on ne sait oü courir, 
sév. to avr. 1689. Moi-même, résistant à mon im- 
patience, Et respectant de loin leur secretentretien, 
J'ai longtemps, immobile, observe leur maintien, 
rac. Bajas. m, 2. Cet arbre.... que la hache dula- 
boureur a toujours respecté, fen. Tél. xxm. 11 
comptait tranquillement combien il lui reslait en- 
core de jours à vivre, et enfin, au dernier jour, 
combien d'heures; car cette raison qu'il avait tant 
cultivée fut respectéepar lamaladie, fonten. Carré. 
IIII se dit aussi des personnes en un sens analo- 
gue. Jadis Priam soumis fut respecté d'Achille, rac. 
Andr. 111, 6. |1 3o Se respecter, t'. réfl. Agir de maniêre 
à conserver Festime de soi-même. Sa plus grande 
fierté [de Mme de Grancey] consistait à se respecter 
soi-même, à ne rien faire dont elle pút rougir en se- 
cret, volt. Focei. Femm. soy. soum. Le premier des 
devoirs est de se respecter, c. delav. la Pop. iv, 2. 
 hist. xi0 s. Róis à corone ne doit estre loié 

[lié]; Mês jíor avoir [argent] iert [sera] mes cors 
respeitié, li Coron. Looys, v. 1314. || xvi" s. Respec- 
tant et craignant sa raison et sa conscience, si qüil 
nepuisse sans honte bruncher en leur presence, 
MONT. I, 279. 

— ÉTYM. Respect. L'ancienne langue avait res- 
piler, mais qui voulait dire : donner répit. 

RESPECT1F, IVE (rè-spè-ktif, kli-v'), adj. Qui 
concerne réciproquement les personnes intéressées, 
les choses correspondantcs. Droits respectifs. 
Demandes respectives. J'ai donné copie de cet en- 
droit de sa lettre [du roi de Prusse concemant les 
jésuites] aux ministres de Naples et d^spagne, qui 
partagent notre tendresse pour les jésuites, et qui 
ont envoyé cet extrait à leurs cours respectives, 
comme dit la Gazette de Hollande, ij allmh. Lett. à 
Voltaire, 9 janv. 1773. Dans ces mouvements divers 
la position respectivo de tous ces astres reste la 
même, la place, Exp. 1, 1. 

— hist. xvr s. II estoit charitable, et davantage 

respectif [attentif] d'adres5er ses charités et aumo- 
nes en lieu qui le meritoit, desper. Contes, vm. 

— ÉTYM. Provenç. respectiu; espagn. respectivo ; 
ilal. rispettivo; du lat. respectum, supin de rc- 
spicere, regarder, avoir égard à, de re, et specere, 
voir (voy. spectre). 

RESPECTIVEMENT (rè-spè-kti-ve-man >, adr. 
|| 1" D'une manière respective. Ils seront respecti- 
vement maintenus dans leurs droits. || 2° Terme de 
censure ecclésiastique. Ces propositions sont respec- 
tivement fausses, hérétiques, téméraires, etc. il n'y 
a aucune de ces propositions prises ensemble á 
laquelle ne convienne quelqu'une de ces dénomina- 
tions. 11 fut déclaré que ces propositions [des quié- 
tistes] étaient respectivement hérétiques, suspec- 
tes.... boss. Ordonn. sur les ét. d'orais. 

— HIST. xvie s. Les gouverneurs visiteront res- 
pectivement leurs villes, Lég. du card. de Guise, 
p. 49. La pugnition selon la coulpe d'un chascun 
respectivement, bonnivard, Chron. de Gen. iv, 12. 

— ÉTYM. Respective, et le suffixe ment. 
RESPECTÜEUSEMENT (rè-spè-ktu-eú-ze-man), 

adv. Avec respect. II refusa trê»-respeclueusement 
FofiVe qu^n lui faisait, fléch. Yie de Commendon, 
Préface. Au retour de la promenade, il fit quelques 
parties d'échecsavec M. Goulard, qui respectueuse- 
ment le laissa gagner, mahmontel, Mém. vil. 

— ÉTYM. Respectueuse, et le suffixe ment. 
HESPECTUEÜX, EÜSE (rè-spè-ktu-eü, eü-z'), 

adj. || 1° Qui témoigne du respect. La familiarité 
des saints mystères ne faisait que rendre Marie- 
Thérèse plus respectueuse et plus circonspecte, 
fléch. Mar.-Thér. Othon, Sénécion, jeunes volup- 
tueux. Et de tous vos plaisirs flatleurs respectueux, 
rac. Rrit. iv, 2. C'est moi qui, sur ce fils chaste et 
respectueux, Osai jeler un ceil profane, incestueux, 
id. Phèd. v, 7. 1| 2° En parlant des choses, qui a le 
caractère du respect. 11 apportera une hardiesse 
respectueuse et pleine de modeslie en des occasions 
oü les aulres gâteraient tout par leur violence ou 
par leur mollesse, balz. Des ministres et du minis- 
tère. Une douleur si sage et si respectueuse Ou 
n'est guère sensible ou guère impétueuse, corn. 
Rodog. 11, 4. Je plains cette douleur oü votre àme 
est en proie ....Je baisse devant elle un oeil res- 
pectueux, volt. Adélaide, 1, i.||3°Acte respec- 
tueux, sommation qu'on fait à des ascendants. Les 
enfants de famille ayant atteint la majorité fixée 
par Farticle 148 , sont tenus, avant de conüaoter 
mariage, de demander, par un acte respectueux et 
formei, le conseil de leur père et de leur mère... 
Code Nap. art. 161. || 4° Silence respectueux, senti- 
ment de quelques personnes qui se bornaient à ne 
pas dire si elles pensaient que les cinq propositions 
condamnées par Innocent X fussent ou ne fussent 
pas dans Jansénius. 

— HIST. xvi* s. Les tms,,pour une reverenoe res- 
pectueuse qu'ils portent au disant, ne Fosent inter- 
roger, amyot, Comm. ouir, 26. Une opinion tendre 
et respectueuse, mont. iii, 361. 

— ÉTYM. Respect. 
f RESPIRABILITÊ (rè-spi-ra-bi-li-té), s. f. Qua- 

lité d'un gaz qui peut servir à la respiration. 
BESPIRABLE (rè-spi-ra-bF), adj. Qu'on peut res- 

pirer, qui peut servir à Ia respiration. Gaz respira- 
ble. Songez.... que vous narriveriez que bien 
malade au haut de notre air, il n'est pas respirable 
pour nous dans toute son étendue, fonten. Mondes, 
3" soir. (I Gaz respirable, nom ancien de 1'oxygène, 
le seul gaz, avec 1'air atmosphérique, qui soit réel- 
lement respirable. 

— hist. xvi' s. Pource je vous suppli' par le ciei 
respirable, Par Fair, par le soleil, soyez moy secou- 
rable, rons. 849. 

— ÉTYM. Respirer. 
| RESPIRANT, ANTE (rè-spi-ran, ran-t'), adj. 

Qui respire, qui vit. Sanglants, percés de coups, et 
respirants à peine, Jusqu'aux portes du Louvre on 
les pousse, on les tralne, volt. Henr. 11. 

f RESPIRATEÜR (rè-spi-ra-teur), adj. Qui sert 
à la respiration. Nerfs, muscles respirateurs. II Ap- 
pareil respirateur, petit appareil composé de dillé- 
rentes couches de fil dargent qu'on ajuste devar.' 
la bouche, et qui, ayant pour but d uchauner 1 air, 
est employéparles personnes sujeites a la bronchite 
chronique et aux affections pulmonaires. 

— étym. Respirer. 
RESPIRATION (rè-spi-ra-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. |11° Action de respirer. Quelle cir- 
constance à notre séparation que la crainte très- 
bien fondée que j'ai pour votre santé, et cette bise 
qui vous 6te Ia respiration 1 sév. 379. Je vous pn> 
posais..,, d^ler à la Garde pour éviter cette respi- 
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ration de pierre de taille en Vair [on Mtissait à 
GrignanJ, qui fait mourir tout le monde â Mainte- 
non, id. 1" nov. 1C88. La respiration, qui nous fait 
vivre, faisait mourir à tous moments M. de Mon- 
tausier, fléch. T)uc de Mout. Bientot à la pous- 
sière se joint une fumée épaisse qui troublait Tair 
et qui ôtait la respiration, fén. Tél. xvi.,11 était 
comme un homme qui dans un songe est oppres- 
sé jusqu'à perdre la respiration, et qui, par Tagi- 
tation pénible de ses lèvres, ne peut former aucune 
voix, id. ib. xxiv. IjFig. Ce será une paix qui don- 
nera de la respiration au peuple après de si lon- 
gues défaillances, balz. Disc. à larégente. La mul- 
titude des soins qui leur viennent de toutes parts 
[aux róis] ne leur laisserait pas la respiration libre; 
la foule des affaires les étoufierait.... id. De la 
cour, i" disc. || 2° Terme de pbysiologie. Fonction 
caraotérisée par 1'absorption et 1'expulsion simulla- 
nées des gaz venus du dehors et des gaz produits 
dans 1'organisme. jj Respiration artificielle, respira- 
tion employée chez les personnes asphyxiées, et 
consistam en insufllation d'air dans le larynx et en 
mouvements communiqués simultanément à la poi- 
trine. || 3° Respiration des plantes, fonction par la- 
quelle toutes les parties vertes des plantes ex- 
posées à la lumière solaire absorbent de Tacide 
carbonique et exhalent une quantité égale d'oxy- 
gène: à 1'ombre et dans Tobsourité elles absorbent 
de 1'oxygène et dégagent -de Tacide carbonique, 
mais en quantité moindre. 

— ÉTYM. Prov. respirado; espagn. respiracion; 
Uai. respirasione; du lat, respiro,tionem, de respi- 
rare, respirer. 

RF.SPIUATOIRE (rè-spi-ra-toi-r'), adj. Terme de 
pbysiologie. Qui sert, qui a rapport à la respira- 
tion. Mouvements respiratoires. || Aliments respira- 
toires, les substances alimentaires neutres, telles 
que Famidon, le suore, les corps gras, etc. dans 
lesquels ITiydrogène et le carbone prédominént, et 
que Fon suppose fournir la plus grande partie des 
éléments sur lesquels agit 1'oxygène de Fair dans 
la respiration. || Bandelette respiratoire, bandelette 
étroite de substance nerveuse blanche, située der- 
rière le corps olivaire et descendam le long de la 
moelle allongée. || Appareil respiratoire, appareil au 
moyen duquel on peut pénètrer impunément dans 
les lieux remplis de gaz méphitique. 

— ÉTYM. Respirer. 
RESPIRfi, ÉE (rè-spi-ré, rée), part. passé de res- 

pirer. Attiré dans la poitrine par la respiration. Des 
vapeurs dangereuses respirées imprudemment. 

RESPIRER (rè-spi-ré), v. n. || 1° Attirer Fair 
dans sa poitrine, et le repousser dehors. Appfo- 
chons-nous pour voir si sa bouche respire, mol. 
Sganar. í. IFauditoire qui paraissait pendu et sus- 
pendu à tout ce qu'il disait [un prédicateur], 
d'une telle sorte que Fon ne" respirait pas, sév. à 
Bussy, 25 avril <687. 11 [Condé mourant] attendait 
sa miséricorde [de Dieu] et implorait son secours, 
jusqu'à ce qu'il cessa enfin de respirer et de vivre, 
boss. Louis de Bourbon. Ã peine osait-on respirer, 
de peur de troubler le silence, fén. Tél. vm. 
Comme ils [les amphibies] ont le trou ovale du 
coeur ouvert, ils ont la faculté d'y rester longtemps 
[dans Feau] sans ayoir besoin de respirer, buff. 
Quadrup. t. xi, p. m. Sa course avait été si ra- 
pide, qu'en arrivant dans la chambre d'Oswald elle 
ne pouvait plus respirer ni prononcer un seul mot, 
stael, Corinne, vm, 4. i|Fig. Elle [Fâme penitente] 
se met des bornes de tous côtés.... ainsi, resserrée 
de toutes parts, elle ne peut plus respirer que tlu 
côté du ciei, boss. la Vallière. || II ne respire plus, 
il est mort. II respire encore, il n'est pas encore 
mort. || 2o Vivre. Je fengage ma foi De ne respirer 
pas un moment après toi, corn. Cid, lli, 4. Tant qu'il 
[Britannicus] respirera, je ne vis qu'à demi, kac. 
Brit. IV, 3. Seigneur, vous pouvez tout: ceux par 
qui je respire [mes parents] Vous ont cédé sur moi 
leur souverain empire, id. Uithr. n, 4. Toutsemeut, 
tout respire, et tout existe en Dieu, volt. Phil. Tout 

> en Dieu. Sais-tu jusqu'à quel point ton amant qui ne 
respire que pour toi, peut te faire aimer la vie? j. j. 
roüss. Bét. m, 46. || Respirer en quelqu'un, se dit de 
celui en qui une.personne semble revivre. Que dis-je? 
II [Thésée] n'est point mort puisqu'il respire en 
vous, rac. Phid. li, 6. || 3° Fig. Se manifester. La 
sensibilité, Findulgence, la charité, qui dirigeaient 
et qui animaient le vertucux prélat [FléchierJ dans 
la conduite de ce malheureux diocèse, respirent en- 
core dans les mandements et les leltres pastorales 
qu'il adressait aux réformés, d'alemb. Éloges, flé- 
chier. |j 4° Avoir quelque relâche après un travail, 
une épreuve pénible. Durant quelques moments 
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souffrez que je respire, corn. Cinna, i, l. Vous la 
replongerez [Rome], en quittant cet empire, Dans 
les maux dont à peine encore elle respire, id. 
Cinna, n, 4. Jusqu'à quand différerez-vous de 
m'épargner et de me donner quelque relâche, afin 
que je puisse un peu respirer ? saci, Biblc, Joh, vn, 
19. Vous ne donnez pas le temps de respirer, mol. 
Tart. iv, 5. Et jusqu^u douze qu'elle mourut à 
midí, elle n'a pas eu un moment pour respirer, 
SÉV. 522. 11 est dono vrai que vous vous portez 
mieux.... vous pouvez vous représenter si je res- 
pire d'espérer que vous allez vous rétablir, id. 
4 4 juin, 1677. X Farrivée de la reine, h rigueur se 
ralentit, et les catholiquos respirèrent, boss. Reine 
d'Anglel. Hercule, respirant sur le bruit de vos 
coups, Déià de son travail se reposait sur vous, 
rac. Phcdre, m, 5. La nation semblait respirer au 
sortir d'une longue oppression, hamilt. Gramm.. 
6. Un intervalle que nous mettons entre le monde 
et nous, pour y rentrer avec plus de goút, et 
respirer un peu de la fatigue, du dégoút, de la 
satiété, mass. Carême, Temps. Les Turcs avaient 
laissé respirer la Hongrie pendant la guerre de 
trente ans, qui bouleversa FAllemagne, volt. Mceurs, 
4 92. Les moutons, comme vous savez, respirent un 
peu, quand les loups et les renards se déchirent, id. 
Lelt. d'Alemb. 4 6 juillet 4 764. Kotre pauvre Franoe 
aura vraisemblablement encore un an à respirer, 
d'alemb. Lett. au roí de Prusse, 22 sept. 4777. 
|| 5" Respirer après quelque chose, souhaiter quel- 
que chose ardemment avec passion. Elle respire 
après le retour de son'fils. || Respirer de, avec no 
....que et un infinitif, se dit dans le même sens. Je 
meurs d'envie de Bavoir de vos nouvelles; dès que 
j'ai reçu une lettre, j'en voudrais toutàFheure une 
autre ; je ne respire que d'en recevoir, sáv. 4 8 févr. 
167 4.11 [Saint-Aubin] ne souhaite que Féternité, il ne 
respire plus qued'êtreuni à Dieu, id. 4 7 nov. 4 688. 
|| On a dit aussi : respirer à, avec un infinitif. Vo- 
tre Majesté sent et plaint les maux de ses peuples; 
elle' ne respire qu'à les soulager, boss. Panég. 
sainte Thérèse, 3. |] II se conjugue avec Fauxiliaire 
avoir. || 6° Activement. Attirer par la respiration. 
Le premier air que nous respirons nous sert à tous 
indifféremment à former des cris, boss. Gornay. 
De quel front cet ennemi de Dieu Vient-il infecter 
Fair qu'on respire en ce lieu? rac. Athal. m, 6. 
|] Par extension. Enée en ce moment, couvert d épais 
rameaux, Respirant Ia fraicheur et de Fombre et 
des eaux, delille, Bnéide, vm. || Fig. Arrachez- 
vous d'un lieu funeste et profané Oü la vertu res- 
pire un air empoisonné, rac. Phèdre, v, 4.. C'est 
dans le vide et dans le silence de sa maison q^une 
íemme de mon âge respire le pôison de Fcnnui, 
marmontel, Contes mor. Bon mari. |1 AUer respirer 
Fair natal, retourner dans le pays oü Fon est né. 
|| Poétiquement. Respirer le jour, avoir la vie. 
Albe, oü j'ai commencé de respirer le jour, corn. 
J/or. i, 4. Quoi! vous à qui Néron doit le jour qu'il 
respire.... rac. Brit. i, 4. || 7°Exhaler. La Provence 
odorante et de Zéphyre aimée Respire sur les mers 
une haleine embaumée, a. chén. Hymne à la 1'rance. 
Des lèvres demi-closes Respirent près de nous leur 
haleine de roses, id. Élég. n, i.||Fig. Mes crimes 
désormais ont comblé la mesure; Je respire à Ia fois 
Finceste et Fimposture, rac. Phèdre, iv, 6. || 8o Avoir 
Ia vive apparence de, annonoer. Je fus une heure 
dans cette chambre [de Mme de Montespan, qui ve- 
nait d'écarterune rivale]; on n'y respire que lajoie 
et la prospérité, sév. 4 4 juin 4 677. Je voulais parier, 
quoique tout respirât la noce [entre Madcmoiselle et 
Lauzun], qu'elle ne s'achèverait pas, id. 31 déc. 
4 670. Le madrigal, plus simple et plus noble en son 
tour, Respiro la douceur, la tendresse et Famour, 
boil. Ari poét. II. Tout respire en Esther Finno- 
certce et la paix, rac. Eslh. li, 7. Tout respirait les 
bons mots et les contes agréables, hamilt. Gramm. 
8. Quelques odes galantes d'Horace respirent les 
grâces, comme quelques-unes de ses épitres ensei- 
gnent la raison, volt. Dict. phil. Gráce. Son livre 
du Trailé des études [de Rollin] respire le bon goút 
et la saine littérature presque partout, id, Temple 
du Goút. || 9o Souhaiter avec ardeur. Au bout da 
trois jours, à Vitré, je ne respirais que les Rochers, 
sév. 46 mars 4672. 11 disait en parlant de cette pri- 
son malheureuse, qu'il y était entré le plus inno- 
cent de tous les hommes, et qu'il en était sorti ie 
plus coupable : Hélas 1 poursuivait-il, je ne respi- 
rais que le scrvice du roi et la grandeur de FEtat, 
boss. Louis de Bourbon. On ne respire à Saint-Cyr 
que simplicité, obéissance, humilité, maintenon, 
Lett. au card. de Noailles, 26 févr. 4702. Une cour 
qui ne respirait que les fêtes et la galanterie, m- 
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milt. Gramm. 6. Les Lacédémoniens ne participè- 
rent point à cette délibération : ils ne respiraient 
alors que la paix, -les Athéniens que la guerre, 
barthél. Anach. Introd. part. n, sect 2. || II se dit 
quelquefois avec un pronom personnel pour regime. 
Nous avons ri du soin que vous prenez de me dire 
d'envoyer querir la Garde et Fabbé de Grignan : 
hélas! les pauvres gens étaient au guet et ne res- 
piraient que moi, sév. 2 nov. 4 673. Chacun, plein 
de mon nom, ns respirait que moi, boil. Lutr. vi. 
|| 10° Se respirer, v. ré/l. Étre respiré. Le bonheur 
se respire autour de vous, comme s'il était dans 
Fair qui vous environne, staf.l, Dict. de dochez. 

— UEM. D'01iv3t {Rem. Rac. § 34) prétend qu'au 
sens de souhaiter, respirer ne_se dit guère qu'avecla 
négative, et qu'on ne dirait pas aussi correclement: 
vousrespirez les plaisirs, vous respirez Ia guerre. 
Fausse remarque, comme le prouvent les exemples 
suivants : Ton ardeur criminelle à la vengeance 
aspire, Ta bouche la demande, et ton coeur la res- 
pire! corn. Uor. iv, 5. OnnFenveut plus q^à vous; 
c"est ma mort qulils respirent, id. Pomp. iv, 5. La 
filie le veut bien, son amant le respire, rac. Plaid. 
ni, 4. De toutes les tragCâies françaises, Mithridate 
étritcelle qui lui plaisait davantage [à Charles XII], 
parce que la situation de ce rol vaincu et respirant 
la vengeance était* conforme à la sienne, volt. 
Charles XII, 5. Pourquoi, fils de Morni, ton âme 
réspirait-elle les combats? chateaubr. Gaul. 

— SYN. RESPIRER, SOUPIHER APRÈS, Ces mOtS dé- 
signent figurément le désir, Fardeur, la passion 
dont le coeur êst si plein qu'il semble Fexhaler, ou 
par une respiration forte, ou par des soupirs répétés. 
Mais respirer marque un désir plus ardent, une pas- 
sion plus violente, que ne fait soupirer après. 

— HIST. xm° s. La force de Fodeur du moust qui 
estoit es tonniax qui respiroient [exhalaient] et se- 
paroient lesmouz, I/íracíesSíioys,p. 443. Lediten- 
fant gisoit estendu à terre ausi come mort, ne ne le 
veoit on respirer, ib. p. 4 44. || xvi' s. Chascun pour 
sauver sa vie et respirer une ame precaire se faisoit 
bourreau de son oompagnon, d'aue. Ilist. 11, 122. 
Me voiant exilé de France, j'ai pris à deux mains les 

•occasions qui se sont presentées pour me faire res- 
pirer Fair auxquel je suis nai,iD. ib. 11, 4 34. 11 y eut 
bien de la peine à faire partir du giste Lanoue, ne 
respirant que la bonté de Monsieur, les bons desirs 
du roi, id. ib. 11, 239, La reyne mere du roy, qui ne 
respiroit que le bien du roy et de Festat.... cas- 
te-n. 149. Tenir tous-jours ses tonneaux très-bien 
bouchés, sans respirer aucunement, o. de serres, 
204 les vaisseaux et recipiens bien lutés en- 
semble, à fin que Fesprit ne respire [s'évaporeJ, 
PARÉ, XXVL, 4 2. 

— Etym. Berry, respirer se dit d'une terre per- 
méable à Fair; cette terre est trop compacte, elle ne 
peut respirer; pmvenç. et espagn. respirar; ital. 
respirare; du lat. respirare, de re, et spirare. 
souffler (voy. esprit). 

f RESPLENDEÜR (rè-splan-deur), s. f. Éclat de 
ce qui resplendit. 

— HIST. xii' s. Contre soleil jelte grand res- 
plendor, Ronc. p. 7». |]xvics. Acoustre et cein 
sur ta robuste cuisse Ton glaive aigu, qui est la res- 
plendeur Et Fornement de royalle grandeur, ma- 
rot, IV, 287. 

— ÉTYM. Voy. resplendih ; provenç. resplendor; 
port. resplandor; ital. resplendore. 

RESPLENDIR (rè-splan-dir), r. 7i. Briller d'un 
vif éclat. Quand du fer, de Fairain le brillant. ap- 
pareil Eclate et resplendit aux rayons du soleil, Le 
soldat avec joio affronteles tempêtes, delille, Imag. 
iv. || Fig. Le visage d'Antoine, à ce discours, parut 
resplendird^nejoie douce etsereine, volt. Facélies, 
Supplém. du disc. aux Velches. |{ 11 se conjugue 
avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xip s. De la clarté tous li moustiers 
resplent, Ronc. p. 4 73. || xui' s. Resplendir par equi- 
té de droiture, et entendre tTiligemmtnt à faire 
abbaies, Légende en prose de Girart, dans J. des 
savants, avril 4 860, p. 202. De joiaus, de richesses 
trestous Paris resplent, Rerte, ix. Tel clarté de la 
pierreyssoit, Que richece en rssplendissoitDurement 
le vis [visage] et la face, la Rose, m '• ||xivs. En 
telles grans adversités reluist et resplendist et se 
monstre le bien de la personne, oresme, Eth. 26. 
|| xve s, Ils allumerent grands feux, si que le clarté 
en resplandissoit dedans la cité de Vennes, froiss. 
1, 1, 4 09. Vostre sang valereux [de Charles V], do 
qui Festat resplendit par tous pays, christ. de pisan, 
Charles V, m, 4. {| xvi' s. ....Que de tant plus son 
regne fleurira, Vostre Paris tant plus resplendira, 
MAROT, II, 214. 



RES RES RES i069 

— ÉTVM. Pr&venç. resplanãre, resplandir; espagn. 
resplandecer; il3.\. risplende.re; du lat. resplendcrej 
áere, etsplendere, briller (voy. splendeur). 

RESPLETíDISSANT, ANTE (rè-splan-di-san, san- 
t'), adj. Qui resplendit. En vous faisant voir au mi- 
lieu de cette troupe resplendissante [des bienheu- 
reux] et dans ces états glorieux une mère si chérie 
et si regrettée, boss. Mar.-Thér. Quatre belles ailes 
couvraient un corps majestueux et resplendissant 
de lumière, volt. Zadig, 20. La nature toujours 
également yrrante, la terre également peuplée, et 
toujours également resplendissante de la première 
gloire de celui qui Ta créée, buff. Bceuf. Resplendis- 
sante de jeunesse et de beauté, stael, Connne,iv,2. 

— HIST. xiie s. [II] Fiert le sor 1'eume à or res- 
plendissant, Ronc. p. 139. Hxiv8 s. O estoille de 
malinplus resplendissant que le soleil, Ménayier, i, 
1. Resplendissant si comme pierre precieuse, lan- 
franc, f0 lxvh. Hxvi" s. Une arme trencbante et 
resplendissante, mont. iv, 18. 

RESPLENDISSEMENT (rè-splan-di-se-man) , s. 
m. Grand éclat formé par 1'expansion, par la ré- 
flexion de ia lumière. Le resplendissement d'un 
phare dans Tobscurité, 

— HIST. xm' s. Li solabs resplent ses rais parmi 
ces nues, et fait de son resplendissement un are de 
quatre colorsdiverses, erun. latini, Trésor, p. H8. 

— étym. Rcsplendir. 
RESPONSABILITÉ (rè-spon-sa-bi-li-té) , s. f. 

Obligation de répondre, d'être garant de cerlains 
actes. La responsabilité des ministres. Le prisonnier 
estsous ma responsabilité; on ne me Tenlèvera pas, 
riCARD, Alcade de Mol. m, 15. Les légions romaines 
des plus mauvais temps de Rome, ITtalique, la Ra- 
pace, troupes sans loi, sans frein, sans responsabi- 
lité devant Dieu ni devant 1'homme, villemain, 
Souv. contemp. les Cent-Jours, vm. || Responsabilité 
médicale, degré de responsabilité que peuvent en- 
courir les médecins envers les particuliers ou le pu- 
blic, à Toccasion de Texercice de leur profession. 

— ETYM. Responsable. 
RESPONSABLE (rè-spon-sa-bl'), adj. Qui répond, 

qui est garant de quelque chose ou de quelqu'un. 
Etre responsable envers quelqu'un. Tout notre corps 
[des jésuites] est responsable des livres de chaounde 
nos pères; cela est parliculier à notre compagnie, 
pasc. Prov. ix. Non-seulement vous vous égarerez, 
mais, au jugementdeDieUjVOUS deviendrez respon- 
sable de vos égarements, bourbal. Pensées, t. II, 
p. 460. lis [les grands] leur sont responsables [aux 
petits] de leur obscurité, de leur pauvreté, de leur 
infortune, ou du moins ils leur paraissent, la bruv. 
ix. Vous vous rendriez responsable de tqus les 
malheurs domestiques de vos citoyens, fén. Tél. 
xxtn. La générosité souffre des maux d'autrui, 
comme si elle en était responsable, vauven. Max. 
clxxiii. Jamais on n'a vutant de zele et tant dbn- 
trépidité [que chez les Français àPrague]; cbaque 
soldat semble être responsable de Ia gloire de la 
naíion, volt. Lelt. Mme de Solar, 2 sept. 1742, 
Nous avons pris une si grande hahitude de le gou- 
verner [Saint-Preux], que nous sommes un peu 
responsables de lui à notre ^ropre conscience, j. j. 
rouss. Ilél. iv, 8. Croyez-moi, je ne suis pas res- 
ponsable de moi-même, stael, Corinne, xvn, 2. 

—hist.xivs. Responsable, ducange, responsalis. 
— ÉTYM. Provenç. responsable; du lat. respon- 

sam, supin de respondere (voy. répondre). 
t RESPONSAR (rè-spon-sal), s. m. Celui qui 

rendait à 1'empereur les réponses ecclésiastiques au 
nora du pape; on le nommait aussi apocrisiaire 
(àitóxptoiç, réponse). L'apocrisiaire du pape, ou, ce 
qui est Ia même chose, son responsai, celui qui ré- 
pondajt en son nom à Tempereur sur les affaires 
de 1 Eglise, boss. Déf. trad. comm. li, 23. 

étym. Lat. responsam, supin de respondere, 
répondre. 

RESPONSIF, IVE(rè-spon-sif, si-v'), adj. || 1° Terme 
de palais. Qui contient une réponse. Sur les lettres 
du docteur Jean Piscator, professeur à Tacadémie 
d'Herborne, responsives à celle du synode de Gap, 
le Synode de la liochelle, en igo?, dans boss, Var, 
xii. (| Êcrituros responsives, se disait des écrilures 
qui se font en réponse de celles qui ont été produiles. 
1| 2° Terme de grammaire. II se ditdecequi répond à 
une interrogation. Le responsif, dit-on, doit être au 
même cas quePinterrogatif,ddmars.®uü. iv, p. 326. 

— HIST. xvi" s. 11 luy presenta les lettres de la 
royne de Hongric, responsives àcelles qu'il luy avoit 
portées de sa part, carl. vi, 4 i . 

—étym. Lat. responsivus, de respondere, répondre. 
f RESPONSION (rè-spon-sion), s. f. Ancien terme 

d'ordres militaires. Charge redevance. Une com- 

mandene paye á son ordre telle somme de responsion, 
plus ou moins, suivant sa valeur. 

— ÉTYM. Lat. responsionem, de respondere, ré- 
pondre. 

RESSAC (re-sak), s. m. Retour tumultueux des 
vagues sur elles-mêmes, quand, s'avançant de la 
grande mer dans un certain ordre régulier, elles 
viennentàrencontrer unechaine derochers. || Terme 
de pêclie. Nom des embarcations qu'on amène à 
Terre-Neuve pour aider à fairela pêche. 

— ÉTYM. Cest sans doute le substantif de Tanc. 
verbe rcsacher, retirer, de re, eísacher, tirer. 

RESSAIGNÉ, ÉE (re-sè-gné, gnée), pari. passe. 
de ressaigner. Le malade ressaigné peu de temps 
apres une première saignée. 

RESSAIGNER (re-sè-gné). || 1» V.a. Pratiquerune 
nouvelle saignée. || 2° V. n. Se dit du sang qui re- 
commence àcouler. La plaie ressaigna. 

— HIST. xvPs. Je fus encore d'advis le resaigner, 
pabé, vm, 14. X plusieurs leurs playes resaignoient, 
voire en plus grande abondance qu'à Pbeure qu'i!s 
furent blessés, id. t. m, p. 709. 11 falut resaigner 
les finances pour despescher le duc de Joieuse en 
PoiCtOU, I)'AL'B. Ilist. III, 41. 

— étym. Re..., et saigner. 
RESSAISI, IE (re-sé-zi, zie), pari. passe de res- 

saisir. Dont on a repris possession. Le sceptre res- 
saisi. || Remis en possession. Par lá de nos trois 
cceurs ramitié ressaisie En déracinerait et baine et 
jalonsie, corn. Othon, n, 4. 

RESSAISIR (re-sé-zir), v. a. [| 1° Saisir de nou- 
veau, reprendre. Tel, le tigre en jouant, dans sa 
barbare joie, Mord, lâcbe, ressaisit et devore sa 
prole, belil. Piiié, m. Si les traités leur arrachè- 
rent leur prole, ce fut sansétouffer peut-être l'am- 
bition do la ressaisir, lorsque Poiicasion s'en pré- 
senterait, raynal, Ilist. phü. v, 15. Cependant nos 
soldats,... A mon premier signal ressaisissant leurs 
lances, briff. Mnus ii, n, 5. || Par extension. II 
n^n reste au réveil qu^ne légére trace [d'un 
songe], Et j'aurais maintenant peine à le ressaisir, 
collin d^ahleville, Optimiste, i, 3. || Fig. La 
crainte demourir et le désir devivre Ressaisissent 
une âmo avec tant de pouvolr, corn. Poly. m, 4. 
|| 2o Rentrer en possession d'une chose. Et sur une 
nvale, et confuse, et trompée, Ressaisir avec gloire 
une place usurpée, corn. Tois. (for, n, 5. II [Char- 
les XIIJ espérail que sa nouvelle alliance avec le 
czar le mettrait bientôt en état de ressaisir toutes 
ses provinces perdues, volt. Charles XII, 8. || Fig. 
Comme si, sentant déjà la vie qui m'éohappe, je 
cberchais à la ressaisir par ses commencemenls, 
j. J. rouss. Confess. I. || 3» Être ressaisi, être re- 
mis en possession. Et puisque de sa foi vous êtes 
ressaisie, Faltes cesser 1'aigreur de votre jalousie, 
corn. Perlhar. v, 3. || 4" Se ressaisir, v. ré/l. Se sai- 
sir de nouveau, reprendre.... La vague en courroux 
semblait prendre plaisir X feindre de le rendre et 
puis s'en ressaisir, in. Pomp. v, 1. Le même Alie- 
mand [Leibnitz] se ressaisit alors de mol, il m'en- 
doctriná, m'apprit clairement ce que c'est que mon 
âme, volt. Phü. Ign. 27. || Se rendre de nouveau 
maítre. Je vous demande donc súreté tout entière 
Contre Ia violence et contre la prière, Si par Pune 
ou par Tautre 11 veut se ressaisir De ce qubl ne 
peut voir ailleurs sans déplaisir, corn. Sert. i, 3. 
Ressaisissons-nous autant qu'il est possible d'un 
droit si important, fonten. Bonheur. II y a je ne 
sais combien de sottises que nous dirions si elles 
n'avaient pas été dites.... cependant 11 y a encore 
quelquefois des modernes qui s'en ressaisissent, 
peut-être parce qu'elles n'ont pas encore été dites 
autant qu'il faut, id. Anc. et mod. 
 HIST. xiii", s. Et s'il prent le mien, s'il ne lefet par 

le jugement de mes pers, 11 est^ousjors tenus à 
moi resaisir avant que je responde à riens que il 
me demant en plet, beaum. xxvhi, 4. || xv" s. 
[Nous] Qui querons estre resaisis Des biens,... 
e. DEsen. Poésies mss. f" 347. || xvi" s. Le fort mal 
razé, Lurbigni s'en retourna; Tarmée du duc le veint 
resaisir, redresser et agrandir, d'aub. Ilist. m, 301. 

— étym. Be..., et saisir. 
f RESSANGLER (re-san-glé), v. a. Sangler de 

nouveau un cheval ou uno aulre bête de somme 
á qui on a ôté la sangle. 

— HIST. xii' s. Les seles metent, fort les ont re- 
cenglés, B. de Camlrai, 170. || xv" s. Sans arrester, 
fors que pour son cheval ressangler, froiss. 1,1, 38. 

— ÉTYM. Re..., et sangler. 
RESSASSÉ, ÉE (re-sâ-sé, sée), part. passé de res- 

sasser.ll 1° Sassé de nouveau. || Fig. Pour arriver à 
cette connaissance [des tours de la langue latine], 
11 faut avoir vu ces mots, ces tours et ces phrases, 

maniéset ressassés, sije puis ainsi parler, dans millo 
occasions différentes, d'alemb. Latin des mod. (Euv. 
t. 111, p. 123, dans pougens. H Fig. Passé au sas, 
critiqué. Le roi, au retour de la campagne de 1GG7, 
ayant été harangué par les compagnies supérieu- 
res, alia ensuite à la chasse; et, comme il permet- 
tait qu'on 1'entrelint librement au débotté, les 
barangues du matin y furent toutes ressassées Puna 
après Pautre, d'olivet, Hist. Acad. I, i. || 2° Redit 
à satiété. Des arguments cent fois ressassés. 

RESSASSER (re-sâ-sé), ti. o. || 1° Sasser de nou- 
veau. Ressasser de la farine. |l 2° Mêler de nouveau. 
Un des noms reste encore, et le prélat par grâce 
Une dernière fois les brouiile et les ressasse, boil. 
Lulr. 1. j] 3° Fig. et familièrement. Examiner à plu- 
sieurs>reprises. Ressasser un compte. On écrit, on 
plaide, qn retourne sur une affaire depuis le dé- 
luge, on la ressasse, sév. 16 mars 1089. y Ressas- 
ser un ouvrage, Pexaminer avec soin pour en dé- 
couvrir jusqu'aux moindres défauts. H Ressasser 
quelquun, ressasser la conduite de quelqu'un, 
examiner sa conduite avec som, pour voir si 1'ou 
n'a rien à lui reprocher. || On disait autrefois : res- 
sasser les gens dVffaires, les traitants, faire de- 
reoherehes contre eux. Les financiers avaient pro- 
fité du temps qu'on avait eu besoin d'eux, jusqu'à 
passer tout ce qiPils voulaient; Koailles et Rouillé 
voulurent les ressnsser, st-sim. 425, 138. || 4l Fa- 
milièrement. Répéter sans cesse. 11 ne fait que res- 
sasser les mêmes choses. Et ce faux bruit, tant 
soit-il insensé, Ne manquera d'être encor ressassé, 
j. b. rouss. Ep. 1, 3. S'il y avait eu une seule vé- 
rité cachée dans vos amas d'arguments qu'on res- 
sasse depuis tant de siècles, on Paurait découverte 
sans doute, volt. Vlngénu, 14. 

— ÉTYM. Re..., et sasser. 
f RESSASSEÜK (re-sâ-seur), s. m. Celui qui res- 

sasse, qui revient sans cesse sur les mêmes idées. 
En qualité de pauvres compilateurs par alpbabef, 
de ressasseurs d'anecdotes, déplucheurs de minu- 
ties.... volt. Dicl.' phü. Samson. Maudit gcomètre, 
triste ressasseur d'x et à'y. d'alemb. Lett. au roi de 
Pr. 3 janv. 177 f. 

RESSAUT (re-sô), s. m. 1| 1° Terme d'architec- 
ture. Saillie formée par quelque parlie en dehors 
d'une ligne ou d'une surface. Selon lui [M. de la 
Gardette], le temple fut couvert en métal, attendu, 
ajoute-t-il, que, si Pon se íút servi de dalles de 
pierre, d'après la posilion, avérée des entailles, les 
tuiles de pierre auraient fait ressaut sur le comble 
en pierre du fronton, quatrf.mère de qdincy, Inst. 
llém. hist. et litt. anc. t. 111, p. 271. || On dit d'un 
escalier, qu'il fait ressaut, si Pappui n'est pas con- 
tinué sur une même ligne suivant sa rampe, || Par 
analogie. Les ressauts d'un roeher. || 2" Passage 
brusque d'un plan horizontal à un autro. Nous 
franebimes un des ressauts de la plaine, chateaue. 
Itin. part. m. Les chaínes parallòles du Jura [vues 
du Mont-Blanc], semblables à de légers ressauts de 
terrain, ch. martins, Rev. des Deux-Mondes, 1865, 
t. 11, p. 400. |] 3° Terme de couvreur. Nom des 
bourrelets que Pon fait à Pextrémité des nappes de 
plomb d:un chéneau. H 4° Fig. Décousudes propos. 
Je profitaisdu peu de suite et des ressauts ordinai- 
resdesa conversation [de Villeroy] st-sim. 392, 61. 

— ÉTYM. Re..., et saut; provenç. ressaut, re- 
saut; catai, ressalt; espagn. resalto; ital. risallo. 

RESSAUTÉ, ÉE (re-sô-té, tée), part. passé de 
ressauter. Le fossé sauté et ressauté. 

RESSAUTER (re-sô-té). || 1° Y. a. Sauter de nou- 
veau. Ressauter un fossé. |1 2" V. n. 11 sautait et 
ressautait par-dessus la corde. || Terme d'arcliitec- 
ture. Faire des ressauts. Corniclie qui ressaute. 

— HIST. xvi" s. Ces enlreohoquements et clieu- 
tes, oü Pon ne se fait point de mal, et puis qu'on 
ressaute incontinent à cheval, comme si on estoit 
devenu leopard, lanoue, 146. Ces gens estans ra- 
liez combatent à pied et à cheval, mesleiit a coups 
d'espée, font resauter la barriere, suivent leur 
pointe 400 pas, et laissent 100 hommes sur le pavé, 
d'aub. Ilist. III, 26 9. 

— ÉTYM. Re..., et sauter; prov. ressautar, resau- 
tar; catai, ressaltar; esp. resaltar; ital. risaltare. 

•j RESSAYER (rè-sè-ié), t). a. 11 se conjugue 
comme essayer. Essayer de nouveau. 

— hist. xnj* S. Li quins [le cinquièmel aulre- 
ment le ressaie : 11 la sert [sa dame], etdone joiaus, 
Lai du conseil. Puis les li oste, puisressoie Cum li 
siet bien robe de sole, la Rose, 21201. 

— étym. Re..., et essayer. 
f BESSÉANT, ANTE (re-sé-an, an-t'), adj. An- 

cien terme de coutume. Qui réside, domiciüé. Et 
qu'ils auront donné caution resseante et solvable de 
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rapporter un cerlilicat en bonne forme du dechar- 
gement, Ordonn. 22 juijl. igsi. 

— HIST. xvi" s. Le parlement n'estojt lors res- 
seant en la ville de Paris, ains suivoit la cour du 
roi, pasquier, Jíech.liv. viu, p. vas^dans lacubne.' 

— ÉTYM. Le même que résident. 
t RESSEL (re-sèl), s" m. Se dit, à liordeaux, du 

sei qui reste au fond des vaisseaux dans lesquels 
•on a chargé le poisson. 

— ÉTYM. Re..., et sei. 
f RESSELLER (re-sè-lé), «. a. Remettre la selle 

S un cheval. II n'eut pas sitôt dessellé le cheval 
■qu'il fallut le resseller. 

— ÉTYM. Re, et seller. 
RESSEMBLANCE (re-san-blan-s'), s. f. || 1» Degré 

plus ou moins parfait de conformité entre les per- 
sonnes ou leschoses. Seigneur, nous n'avons pas si 
grande ressemblance, Qubl faille de bons yeux pour 
y voir diflérence, corn. Nicom. iv, 3. Même un 
singe en cette occurrence, Profitant de la ressem- 
blance [avec rhomme], Lui pensa [au dauphin] 
devoir son salut, la font. Fabl. iv, 7. Mon bras 
saurabientantôt Châtier cette insolence, Et je vais 
m'égayer avec lui comme il faut, En lui volant son 
nom avec sa ressemblance, mol. Amph. i, 2. Quelque 
ressemblance que ia nature créée ait avec soncréa- 
teur, pasc. Lett. à Ume Périer, \" avr. 1648. Deux 
visages semblables, dont aucun nefait rire en par- 
ticulier, font rire ensemble par leur ressemblance, 
id. Pens. vn, 38, édit. iiavet. Ce grand Dieu qui 
Tavait fait [riiomme] à sa ressemblance, poss. fluí. 
n, t. Le plaisir de Ia sociétc entre les amis se cultive 
par une ressemblance de goütsurce quiregarde les 
moeurs, et par quelque différence d'opinions surles 
sciences, la erby. v. II se trouvait entre leurs ca- 
ractères [M. de MalezieuetM. de Court] tclute Ia res- 
semblance, et de plus toute la différence qui peuvent 
servir à former une grande liaison, fonten. ilale- 
zieu. Et votre ressemblance Avec votre jumeau passe 
la vraisemblance, hegnard, Ménechm. m, t. Nous 
ne devons pas douter que les différences ou les res- 
semblances que nous apercevons entre les objets 
ne soient des différences et des ressemblances cer- 
tames et réelles dans 1'ordre de notre existence par 
rapport à ces mêmes objets, buff. Hist. anim. 
ch. I. Cest bien partout [sur le théâtre] Pair de la 
vérité, sa ressemblance, mais jamais sa copie, mar- 
montel, (Euv. t. vn, p. 43. Des vieillards qui avaient 
connu Pisistrate croyaient le trouver dans le jeune 
Périclès ; c'étaient, avec les mêmes traits, le même 
son de voix et le même talent de la parole; il fallait 
se faire pardonner cette ressemblancel, barthél. 
Anach. Introd. part. n, sect. 3. {| Ressemblance à. 
Cette scène de la duchesse d'Irton avec Élisabeth a 
quelque ressemblance à celle d'Atalide avec Roxane, 
volt. Comm. Com. Rem. Comte cCEssex, m, 4. Les 
pétales de Taspliodèle ont quelque ressemblance à 
des fers de pique, J. J. rouss. Lett. à Du Peyrou, 
rooct. 1764. || Ce fils estla vraie ressemblance de 
son père, est toute la ressemblance de son père, il y 
a beaucoup de ressemblance entre eux. |l Se tromper 
à la ressemniance, prendre pour la même choseou 
pour la même personne deux choses, deux per- 
sonnes qui se ressemblent. || 2° Terme de peinlure, 
de sculpturè, etc. Conformité-entre Timitation de 
Pobjet et 1'objet imité. Altraper la ressemblance. Ce 
peintre saisit la ressemblance. || S» Apparence. 11 doit 
éviter la mine même et la ressemblance de la revolte, 
balz. Disc. à la rég. L'hommede Dieu était à pied, 
portantdans lasimplicité de son maintien la ressem- 
blance d'un prophète, mass. Confér. Usage des rev. 
ecclés. || Sans aucune ressemblance, ne ressemblant 
à rien, invraisemblable; locution aujourd'hui hors 
d'usage, Voilà de ces vérités exactes [sur la bataille 
de Hochstedt], mais sans aucune ressemblance, et 
que la postérité ne croira pas, st-sim. 135, 248. 

— hist. xvi" s. [Sorte d'J apprentissage et res- 
semblance [image] de la mort, mont. I, 69. La res- 
semblance des enfants aux peres.... ressemblance 
d'humeurs, m. II, 296. Ils ont grandeabondance de 
poisson et de chairs qui n'ont autcune ressemblance 
aux nostres, in. i, 236. 

— ÉTYM. Ressemblant. 
RESSEMBLANT, ANTE (re-san-blan, blan-t'), 

adj. Qui ressemble. Des piedsjusqu'à la tête il est 
comme moi fait, Beau, Pair noble, bien pris, 
les manièrescharmantes; Enfindeux gouttes de lait 
Ne sont pas plus ressemblantes, mol, Amph. n, i. 
Vous nPavez dit que vous ne me causiez que des 
inquiétudes et des douleurs.... c'est une belle idée 
et bien ressemblante aux sentiments que j'ai pour 
vous, sf.v. 13 aoüt 1677. Je ne puis comprendre 
qu'un infini réel hors de moiaitpu imprimer en 
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moi, qui suis bornê, une image ressemblante à Ia 
nature infinie, fén. Existence, li, i, Idée de l'in- 
lini. Après avoir ainsi traité cette compagnie [PAca- 
démie française raillée dans les Lettres persanesj, 
il [Montesquieu] fut loué par elle, à sa réception, du 
talent de faire des portraits ressemblants, volt. Dict. 
phil. Contrad. 1.1| Voilà deuxhommes bien ressem- 
blants, ils se ressemblent beaucoup. 1| Ceportrait est 
ressemblant, il représente exactement le modele. 

— SYN. ressemblant, semblable. Les objets res- 
semblants ont un degré plus ou moins parfait de 
similitude. Les objets semblables ont lasimiütude 
entre eux. 

RESSEMBLER (re-san-blé), v. n. || 1" Avoir de la 
ressemblance avec quelqu'un ou quelque chose. II 
[Héphestion] était de son âge [d'Alexandre], et ne 
lui ressemblait pas mal de visage, vaugel. Q. C. m, 
1. Ils [les indiscrets] ressemblent, dit le Sage, à 
une ville sans murailles, qui est ouverte de toutes 
parts, boss. Duch. d?Orl. Nous mourons tous.... et 
nous allons sans cesse au tombeau ainsi que des 
eaux qui se perdent sans retour; et en effet nous 
ressemblons tous à des eaux courantes, boss. Duch. 
d'Orl. Son myrle armé de fer qui dans ses mains 
légères Fait ressembler la lance au sceplre des 
bergères, delille, Én. vn. || 2° 11 se dit de la res- 
semblance morale ou intèlleotuelle. Le caractère 
de Valens ressemble trop à celui de Félix dans Po- 
lyeuete, et a même quelque chose de plus bas, 
corn. Théod. Examen. Quand sur une personne on 
prétend se régler, Cest par les beaux côtés tju'il 
lui faut ressembler, mol. Fem. sav. i, l. Que Dieu 
et la nature lui rendent [à Ia filie de Mme de 
Montausier] ce qu'elle a fait pour Pun et pour 
Pautre, et lui donnent des enfants..,. qui lui res'- 
semblent et qui aient pour elle ces sentiments 
tendres et respectueux qu'elle a conservés pour son 
incomparable mère! flécii. Duch. de floní.Chacun 
croit que 1'on lui ressemble, quinault, Cadmus, 
m, i. On connait bien des personnes àqui on serait 
bien fâohé de ressembler pour la probitc, mass. Ca- 
rême, Culte. Mais toi, Croloniate grossier, crois-tu 
que se vanter de porter un boeuf, ce na soit pas se 
vanter de lui ressembler beaucoup ? fonten, Dial. 
2, Morts anc. Tout homme est capable de faire du 
bien à un homme ; mais c'est ressembler aux dieux 
que de contrihuer au bonheur d'une société entière, 
montesq. Lelt. pers. 89. Si on pouvait le comparer 
[Turenne] á quelqu'un, on oseraitdire que, de tous 
les généraux des siècles passés, Gonsalve de Cor- 
doue, surnommé le grand capitaine, est celui au- 
quel il ressemblait davantage, volt. Louis XIV, 12. 
Je ressemble au père Simon, à qui Parchevêque de 
Paris demandait à quoi il s'occupait pour mériter 
d'ètre fait prêtre : monseigneur, répondit-il, je cri- 
tique laBible, volt. Lett. Chauvclm, 25 aoüt 1763. 
L'affectation de ne ressembler à personne fait sou- 
vent quVm ne ressemble pas à soi-même, mar- 
montel, (Euv. t. vi, p. 159. II est rare que les 
hommes célebres aient des enfants qui leur ressem- 
blent; le nêtreen a plusieurs d'un méritedistingué, 
d'alemb. Éloges, Rernoulli. Je conviens qu'à la vé- 
rité la génération passée ressemblait beaucoup à 
ma pièce; que la génération future lui ressemblera 
beaucoup aussi; mais que, pour Ia génération pré- 
sente, elle ne lui ressemble aucunement; que je 
n'ai jamais rencontré ni mari suborneur, ni sei- 
gneur libertin, ni courtisan avide, beaiimarch. Préf. 
du Mar. de Fig. Ces tableaux qui représentent dans 
Brutus lesvertus qui ressemblent au crime, stael, 
Corinne, vm, 4. L?on est si souvent lassé de soi- 
même, qu'on no peut êtreséduitparcequi nous res- 
semble, in. ib. xvi, 1.1| Je n'ai pu croire telle chose 
de vous, cela ne vous ressemble pas, cela n'est pas 
conforme à tout ce que Pon connait de vous. || En un 
sens opposé, cola lui ressemble, je le reconnais à 
cela. Je n'ai point su qu'il [le maréchal de Gramont] 
ait dit lesméchantespIaisanteriesqu'on vousaman- 
dées; elles lui ressemblent pourtant assez, sév. 27 
juin 1678. On m'a mandé que M. de Luxembourg, 
voyantla victoire assurée [à Fleurus], chanta entre 
ses denls : Sangaride, ce jour est un grand jour 
pour vous [Aít/s, de Quinault, i, 6]; cela uPa fait 
rire, et lui ressemble en vérité, id. 12 juill. 1690. 
|| Familièremení. Cela ne ressemble à rien, se 
dit, le plus ordinairement en mauvaise pait, de 
quelque chose de mauvais goút, bizarre; et rare- 
ment, cn bonno part, de quelque chose d'un goüt 
original, nouveau. || Cela ressemble à tout, se dit 
d'une chose commune, banale, sans caractère. 
|| 3° Terme darts. Oflrir Pimitation exacte d'un 
objet. Ceportrait vous ressemble beaucoup. Ce pein- 
tre a le talent de faire ressembler. Copie qui nc res- 
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semble pas à Poriginal. || 4° Se ressembler, avoir de 
la ressemblance Pun avec Pautre. Ces deux sosurs 
se sont ressemblé dans leur enfance. Newton a dit 
que la nature se ressemble partout, volt. Oreilles, 
2. Les animaux se ressemblent, en général, beau- 
coup moins que les plantes; et c'est cette ressem- 
blance entre les plantes qui fait la difUcullé de les 
reconnattre et de les ranger, buff. Hist. anim. ch. i. 
La nature, qui n'a pas voulu que deux feuilles 
se ressemblassent, a mis encore plus de diversité 
dans les àmes, stael, Corinne, vu, f. 1| Ces deux 
personnes se ressemblent oomme deux gouttes 
d'eau, leur ressemblance est parfaite. |1 On se res- 
semble de plus loin, se dit quand on explique que 
Ia ressemblance entre deux personnes tient à leur 
parenté. On se ressemble de plus loin, c'est mon 
lils. || II se dit de la ressemblance morale ou intel- 
lectuelle. Nos fiertés pour cela ne se ressemblent 
pas, corn. Attila, ni, 4. Mon Dieu, marquis, ce 
n'est pas à toi que je parte; c'est à une douzaine de 
messieurs qui déshonorent les gens de cour par 
leurs manières extravagantes, et font croire parmi 
le peuple que nous nous ressemblons tous, mol. 
Critique, 6. Tous les hommes se ressemblent si 
fort, qu'il n'y a point de peuple dont les sottises 
ne nous doivent faire trembler, fonten. Orig. fabl. 
11 y a des hommes qui se ressemblent si fort, que 
ce n'est pas la peine de les étudier séparément; qui 
a vu dix Français les a tous vus, j. j. rouss. Ém. 
v. On compare ordinairement Malebranche et 
Locke,sans doute parce qu'ils ont tous deux écrit 
sur Fentendement humain; d'ailleurs on ne peut 
pas se ressembler moins, condil. Traité des syst. 
ch. 7. Nous sommes nés pour ne nous ressembler 
jamais, et pour nous convenirtoujours, genlis, Ad. 
et Th. t. ii, p, 108, dans pougens. Ainsi tout se res- 
semble, ainsi Terreur voyage, Passe d'un monde à 
Tautre, et vole d'àge en âge, delil. Imag. vm. 
|| Cela ne se ressemble pas, se dit de deux choses 
fort différentes. || Ressembler à soi-même, conserver 
les mêmes qualités ou défauts. Pour bien faire, Né- 
ron n'a qu'à se ressembler, rac. Bril. i, 2. Les 
hommes et surtout les enfants ne se ressemblent 
pas toujours à eux-mêmes ; ce qui est bon aujour- 
cThui est dangereux demain, fén. Éduc. des filies, 
v. Je souhaiterai que vous ressembliez toujours à 
vous-même, et que les autres róis vous ressemblent, 
volt. Lelt. au pr. roy. de Pr. 26 aoüt 1 730. Vous 
avez súrement entendu dire comme moi que 
M. C.... ne se ressemble plus.... rien ne métaraor- 
phose comme un portefeuille, musset-pathat, 
Contes histor. p. i28..|lCe peintre, ce musicien se 
ressemble, il se rép" te, ses suvrages manquent de 
variété. D Cela se dit aussi des ouvrages eux-mê- 
mes. Les picces de Saint-Foix se ressemblent encore 
plus que celles de Manvaux, qui du moins a mis 
dans les siennes toute la variété que pouvait lui 
permettrele cercle étroit qu'il s^tait trace, u'alemb. 
Éloges, Marivaux. || Proverbes. Les jours se sui- 
vent et ne se ressemblent pas, le bonheur ni le 
malheur ne durent pas toujours. 11 lui représenle 
[Solon à Crésusl que Ia vie de rhomme est ordinai- 
rement composée de soixante et dix années, qui 
font en tout vingt-six mille deux cents jours, dont 
aucun ne ressemble ã Tautre, rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. ii, p, 117, dans pougens. H Tous les doigts 
de Ia main ne se ressemblent pas, tous les frères 
ne sont pas de même caractère, do même mérite. 
|| Qui se ressemble s'assemble, les personnes de 
même caractère se récherchent mutuellement. Cela 
se dit d'ordinaire en mauvaise part. (1II se conju- 
gue avec Fauxiliaire avoir. 

— REM. 1. Ressembler quelqu'un, qui est resté 
populaire, est aujourdTiui complétement Jiors d'u- 
sage. On le trouve dans Malherbe, dans Régnier, 
dans Bossuet: Et ses pleurs, qui tantôt descendaient 
mollement, Ressemblent un torrent.... malh. i, 4. 
Dont la maussade mine Ressemble un de ces dieux 
des couteaux de la Chine [sorte de couteaux dont lo 
manche était enferme de marmousetj, régnier, Saí. 
x. Cette majesté infinie [de Dieu], toute resserrée en 
elle-même, cachéo dans ses propres lumières, sépa- 
réo de toutes choses par sa propre étendue, tfui no 
ressemble pas les grandeurs humaines oü il y a tou- 
jours quelque faible, boss. 3" sermon, Annonc. 2. 
|| 2. L'usage ne veut pas qu'on dise : Ce portrait 
ressemble; mais ce portrait est ressemblant. 

— hist. xi" s. Par tels paroles vous resemblez 
enfant, Ch. de Rol. cxxxn. i| xni* s. Ha Dex! com 
marle ressambloient cil qui as autres pors ierent 
alé eschiver le peril! villeh. xl. Filie, ce dist li 
róis, resscmblez vostre mere, Bcrte, iv. Et s'cs- 
crient trestuit ensemble : Sire Roonel, il resemble 
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[semblej Que vosaiez chaciez les lous, Sen. 187G0. 
II [Déduit] resembloit une painture, Tant ere [était] 
biaus et acesmés [ornéj, Et de^íous mombres bien 
formés, la Rose, 816. |! xv* s. [Édouard II] quipoint 
ne le ressembla [Edouard 1] de sens ni de prouessc, 
feoiss. i, i, 2. || xvies. II en treuve les actes beaux, 
et desire ressembler à ceulxqui les font, amyot, l'é- 
ric. I. lldísoit aussi que les Romains ressembloient 
un troupeau de moutons, id. Cat. 16. Se ressemblant 
de faces, Commeon voit les trois Graces, du bell. 
viu, i, recto. Le jeune Cioeron, qui n'a ressemblé 
son pere que de nom, mont. ti, 108. Les paroles du 
soir neressemblent pasà celles du matin, cotgkave. 

— ÉTYM. Re..., et semUer; picard, rassaner, res- 
saner, ersiancr; wallon, rissoné, russoU; provenç. 
ressemblar, ressemlar; ital. risembrarc. 

RESSEMELAGE (re-sc-me-la-j'), s. m. Action de 
ressemeler; résultat de cette action. On peut dire 
à ton honneur que tu fais bien des ressemelages à 
Crédlt, TH. LECLERCQ, Pmv.t. 1, p. 256, dan.SPOUGENS. 

RESSEMELÉ, ÊE (re-se-me-lé, lée), pari. passe 
de ressemeler. Souliers ressemelés. 

RESSEMELER (re-se-me-lé. VI se double quand 
la syllabe qui suit est muette : je ressemelle, je 
ressemellerai), v. a. Metlre de nouvelles semelles à 
une vieille cbaussure. || Fig. L'ami Lantin [Voltaire 
lui-même] ne s'est amusé à ressemeler Sophonisbe 
que pour montrer qu'il y avait du tragique avant 
le raisonneur [Corneille], volt. Lett. Laharpe, 
27 juillet 1770. || Se ressemeler, v. réfl. Ètre res- 
semelé. Ces botles ne peuvent se ressemeler. 

— Étym. Re..., et semelle; wallon, rismelé. 
RESSEMÉ, ÉE (re-se-mé, ruce), pari. passe de 

ressemer. Des pois ressemés dans un champ. 
RESSEMER (re-se-mé. 11 se conjugue comme 

semer), u. a. || 1" Semer de nouveau. Ressemer un 
Cbamp. Les plus avisés ressemèrent des orges dans 
les terres oú il y avait eu du blé, st-sjm. 223, 266. 
Quand je trouvais les semenoes de quelque végétal 
utile, je les ressemais, bebn.de st-p. Chaum. ind. 
|| Fig. Pour vous [enfanís] sa main [de Dieu] res- 
sème Les champs de Favenir, bérang. Orage. || 2» Se 
ressemer, v. réfl. Être ressemé. II est bien remar- 
quable que le blé ne se rcssème point de lui-même, 
bern. de st-p. Harm. liv. 1. Tabl. génér. 

— HIST. xvr s. Les bleds resemez jusques à trois 
fois estoient mangez ia nuit par une sorte de li- 
maçons qui se cachoient de jour en terre, d'aub. 
Ilist. m, 96. Ce vieil . capitaine se souvenoit de 
Dreux et de son peu d'hommes; ainsi se contenta 
de resemer son arquebuserie aux endroits les plus 
cachês du bas, id. ib. 1, 324. 

— étym. Re..., et semer; wallon, rissemé. 
RESSENTI, IE (re-san-ti, tie), pari. passé de 

ressentir. || Io Qu'on a senti, éprouvè. Une douleur 
subite ressentiedansle gros orteil. || 2o Terme d'arts. 
11 se dit des formes, des traits que 1'artiste a rendus 
avec force et caractère. Ou les parties sont très- 
ressenties, ou elles ne le sont point du tout, dider. 
Salon de 1767, (Euv. t. xv, p. t46, dans pougens. 
|| Par extension. [Chez le cygne] coupe de corps 
Áégante, formes arrondies, gracieux contours, 
blancheur éclatante et pure, mouvements üexibles 
et ressentis, bufe. Ois. t. xvn, p. 6. 

RESSENT1MENT (re-san-ti-man), í. m. || IoAction 
de ressentir. lis [les hommes] ont uu instinct secret 
qui les porte à chercher le divertissemenf. et l'occu- 
pation au dehors, qui vient du ressentiment de leurs 
misères continuelles, pasc. Pens. iv, 2, éd. havet. 
II 2" Particulièrement. Faible renouvellement d'un 
pai, d'une douleur. Je vous ai dit Ia vérité quand 
je vous ai assurée que je navais eu aucun ressen- 
timent do néphrétique, sév. 42). Ces ressentiments 
de folie sont sans conséquence, vauven. Justesse. 
|| 11 se dit, dans un sens analogue, de souffranoes 
inorales. Ce n'est pas que je souhaite que vous 
soyez sans ressentiment [de la mort de Pascal le 
père]; le coup est trop sensible, pasc. Lett. d Ume 
Périer, t" oct. tos). Solon fut touché d^n ressen- 
timent [douleur de lamort de son filsj si vif et si 
cuisant qu il commença à déchirer ses habits, fén. 
Solon. [i 3' Souvcnir d une action morale dont nous 
avons été bobjet. Dieux, garants dela foi que Jason 
uTa donnée.... S il me peut aujourd^ui cliasser im- 
punémcnt,Vous êles sans pouvoir ou sans ressenti- 
ment, corn. Uédee, 1, 4. || Autrefois, sentiment de 
reconnaissance, souventr reconnaissant (ce seus a 
vieilli, mais, bien placé, il pourrait encore être em- 
ploye). Unacte par lequeljeptissetêmoignorà tout le 
monde et la grâce que vous m'avez faite, et le res- 
sentiment avec loquei je l'ai recue, voit. Lett. )74. 
Je me trouve bien embarrassé dans la pensée que 
j'ai, que, si je no remercio pas M. le procureur 
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général autant que mon ressentiment me le con- 
seille, il ne me soupçonne de n"en avoir guère: 
et, si je le remercie autant que j'en ai envie, quhl 
ne croie que j'ai l'àme fort iméressée, scarr. Lett. 
(Euv. t.i,p. 243, dans pougens. Madame, jeviens.... 
vous témoigner avec mes transports le ressentiment 
oü je suis desbontés surprenantes.... mol. Pr. d'Él. 
iv, 4. L'honneur itnprévu de votre présence [le ma- 
rechal Schomberg] est pour mol uno rencontre si 
favorahle,que jenepuis vous en dissimuler mon res- 
sentiment, boss. Patlég. St. Gorgon, Préamb. Tandis 
qu'autourde moi votre cour assemblée Retentit des 
bienfails dont vous m'avez comblée, Est-il juste, 
seigneur, que seule, en ce moment, Je demeure 
sans voix ot sans ressentiment? bac. Bér. 11, 4. 
Gardant du bienfait seul le doux ressentiment, 
DELiLLE, Trois règn. vm. || Aujourd'hui, souvenir 
d'une injure avec désir de s'en venger. Us ne mon- 
trèrent aucun ressentiment de la mort de leurs 
compagnons, vaugel. Q. C. x, ). Noirs enfants du 
dépit, ennemis de magloire, Tristes ressentiments, 
je ne veux plus vous croire, corn. Serlor. m, 4. 
Elle a toujours sacrifié ses ressentiments, et D'a 
jamais voulu nuire, non pas même à ceux qu^Ile 
pouvait croire ses ennemis, ou, pour mieux dire, 
ses envieux, flégii. Duch. de Uontaus. Tandis.... 
Que vos ressentiments se perdront en discours, II 
n'en faut point- douter, vous vous plaindrez tou- 
jours, rac. Rrü. 1, 4. II [Phalante] consorvait un 
ressentiment de tout ce qui s'était passé entre Té- 
lémaque et Hippias, fén. Tél. xvn. Ressentiment 
n'est plus employé que pour exprimer le souve- 
nir des outragos, et non celui des bienfaits, ti'o- 
livet, Rem. Rac. § t9. Un injure blesse, et le 
ressentiment est la blessure même, volt. Comm. 
Corn. Rem. Rod 1, 7. 

— HIST. xvi" s. [Gallion s'arausait en exil] ils le 
rappelerent pour accommoder leur punition à son 
ressentiment, mont. i, 228. Ce ressenljment bien vif 
qui est naturellement en moi [de lapoésie], id. i, 266. 
Óffenserun homme sans sentiment [mort] plus tost que 
d'encoiirirle hazard de son ressentiment, m. 111, (12. 

— ÉTYM. Yoy. RESSENTIR. 
RESSENTIR (re-san-tir), n. o. II se conjugue 

comme sentir. || l" Sentir, éprouver. U a ressenti des 
douleurs dans les articulations. Ressentir du bien- 
être, du malaise. Quelquhtn dirá peut-èlre qu'elle 
n'a pas ressenti de ces douleurs aiguês qui font 
qu'on regarde la mort comme une consolation, 
fléch. Ruch. de Mont. Quel peuple ennemi de la 
France n'a pas ressenti les effets de sa valeur ? id. 
Turenne. Le peuple leve sans cesse les ntains vers 
lui [Dieu], et vous doutez même s'il existe, vous 
qui seuls ressentez les elíels de sa libéralité et de 
sa puissance, mass. Pet. carême, Vices et vert. des 
Gr. [| Fig. Avec un nom de chose pour sujet. Tout 
ressent de ses yeux les charmes innocents, kac. 
Esth. m, 9. || II s'emploie d'une manière analogue 
au sens moral. L'ayant cherohé longtemps alin de 
divertir L'ennui que de sa perte il pouvaít ressentir, 
corn. Rod. v, 4. Mes sens par son excès [de ma 
douleur] sont demeurés perclus ; Pour la trop res- 
sentir je ne la ressens plus, eotr. Anlig. m, 2. 
Revenue d'iine si longue et si étrange défaillance, 
elle se vit replongée dans un plus grand mal [le re- 
grei de ses péchés], et, apres les affres de la mort, 
elle ressenti! toutes les horreurs de Fenfer, boss. 
Anne de Gons. Je ressens tous les maux que je 
puis ressentir, rac. Rér. v, 6. || 2° 11 se dit de 1 ame 
saisie par un sentiment. Ressentir de Famitlé pour 
quelqu'un. Cest déjà ressentir FamourQue de com- 
mencer à le craindre, quin. Proserp. 1, 3. Tout ce 
que la reconnaissance, Famitlé, Famour peuvent 
inspirer de plus tendre, de plus passionné, je le 
ressens, je Féprouve pour vous, genlis, Théât. d'éduc. 
VAmant anonymc,v, 2.||3" Témoigner ressenti- 
ment, sympathie. Si votre affliction est une afllic- 
tion publique, et si elle touche généralement tout 
ce qu'il y a dTionnètes gens en France, je pense 
que vous ne doutez pas que je ne la ressente extrê- 
mement, moi que vos bontés.... voit. Lett. )56. Le 
roi-prophète, quiressentait le bien d'autrui comme 
le sien propre, fléch. Sermons, Envie. II ressent 
mes douleurs beaucoup plus que moi-même, rac. 
Iphig. 11, 6. Je reconnais Ferreur qui nous avait 
séduits, Et rossensyotrejoie autant queje le puis,iD. 
Iphig. ni, 1. |l Témoigner ressentiment, désir de ven- 
geance. Plus on doit ressentir les coups de cette of- 
fense, mol. D. Gare. 1, ). Plus Foffenseur nFestcher, 
plus je ressens Finjure, rac. Théb. 1, 5. Júpiter près 
dcvou3m'envoie en diligenceVous annoncer lepar- 
don d'une offense Qu'il ressentit avec trop de cha- 
leur, DANCOUHT, Udtemps. m, 11. Le roí [Charles VI] 
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voulait empêcher ses chevaliersde relcver Io gont, 
et de ressentir ces insultes particuiières, ci!atf"aub. 
Génie, iv, v, 4. || Témoigner ressentiment, recon- 
naissance. Je ne suis pas moins généreux à ressen- 
tir cette faveur, que vous 1'avez été à me, la faire, 
voit. Lett. 45. Ressentez donc aussi cette lélicité, 
tuc. Esí/i. tu, t. || 4° Reconnaitre, apercevoir. On 
ressentait dans ses paroles [de Condé] un regret 
sincère d'avoir été poussé si loin [à la révoltej par 
ses malheurs, boss. Louis de Bourbon. H 5° Porter 
le caractère de. Tout ce qu'ils [les auteurs des Sa- 
cramentaires] composaient était fait sur le modele 
de ce qu'avaient fait leurs prédécesseurs; le style 
même ressent Fantiquité, et les choses la ressen- 
tent encore plus, boss. Erplic. de la messe, )9. 
Quoique tout ce qu'il [Jacob] dit des frères de Juda 
soit exprime avec une magnilicence extraordiuaire, 
et ressente un homme transporte hors de lui-même 
par Fesprit de Dieu.... id. Hist. 11, 2. II en usa de 
la sorte par une prudence qui ne fut ni humaine 
ni lâche, et qui ne ressentit point le courtisan, 
mais le prophète, bourdal. 8" dim. après la Pen- 
tec. Dominic. t. 111, p. <28. Avec quelle sévérité 
sainte Thérèse défendit-elle qu'il y eút rien dans 
les bâtimenls de son ordre qui ressentit la vanité I 
fléch. Panég. Ste Thérèse. Vous voyez en quels 
lieux vous 1'avez amenée [votre filie]; Touty ressent 
la guerre et non pas Fhyménée, rac. Iphig. 111, t. 
Cette opinionfFémissiondelalumière] estdémontrée 
deplusdhjne façon, et, loin de ressentir la vieille 
plnlosophie, elle y est directement contraire, volt. 
Phil. Newt. 11, 2. |i 6° Se ressentir, v. réfl. Sentir un 
reste d"un mal qu'on a eu. II a eu la fièvre chaude, 
11 s'en ressent encore. 11 s'est ressenti de sa goutte 
ces jours derniers. |1 7° Porter le caractère de. Ce 
n'est point une nécessité qu'il y ait du sang et des 
morts dans une tragédie; il suffit que Faction en 
soit grande, que les acteurs en soient héroiques, 
que les passions y soient excitées, et que tout s'y 
ressente de cette tristesse majestueuse qui fait toui 
le plaisir de la tragédie, rac. Bércn. Préf. La statue 
du dieu, haule d'environ trente coudées, est d'un 
travail grossier, et se ressent du goút des Êgyp- 
tiens, barthél. Anach. ch. 4i.||8° Éprouver une 
influence fâcheuse. Son ouvrage se ressent de la 
précipitation avec laquelle il Ta composé. Sa mai- 
son a été brúlée, et les maisons voisines s'en sont 
resseuties. Tu te ressentiras des maux qu'on nous 
prépare, mairet, Mort d'Asdrub. iv, 4. Peut-on rai- 
sonnablement espérer que, dans un air tout cor- 
rompu, vous ne vous ressentiez jamais de sa corrup- 
tion ? bourdal. 5" dim. après VÉpiphan. Dominic. 
t. 1, p. 242. II ne fut pas le seul qui se ressentit de 
cette bizarrerie, hamilt. Gramm. H.||1I ni'a fait. 
un tour, mais il s'en ressentira,.il en portera la 
peine. || 9" En sens contraire, éprouver une influence 
íavorable. Si je fais une grande fortune, mes amis 
s'enressentiront. La grâce n'est donnée dans Foraison 
qu'afinque toute la vie s^n ressente, boss. Ét. d'0- 
rais. vm, te. Dansunerépublique, tout se ressent de 
la liberté publique,montesq. Esp. xvi, 9. || 10° Se 
souvenir, avec amei tumeet avec désir de se venger, 
d'un tort, d'une offense, etc. lis se' ressentirent des 
outrages qu'ils avaient reçus, vAtio. Q. C. tv, 8. Je 
nesuis pas incapable de me venger, si Fon nravait 
offense et qu'il y allât de mon honneur à me ressentir 
deFinjure, la eochef. Poríratí. Us se sont ressentis 
du traitement que vous leur avez fait, mol. les 
Préc. xvin. Un homme qui a reçu un soufflet sans 
s'en ressentir est accablé d'injures, pasc. Pens. 
v, ) 4, éd. havet. Le célebre vizir Achmet Cou- 
prougli avait traité le íils d'un ambassadeur de 
France avec outrage, et, ayant poussé la brutalitô 
jiisqu'à le frapper, Favait envoyé en prison, sans que 
Louis XIV, tout fier qu'il était, s'en fflt autrement 
ressenti qu'er) envoyantunautreministre àla Porte,. 
volt. Russic, 11, i. || Absolument. Lesdieux, qui 
tôt ou tard sayent se ressentir, Dédaignent de ré- 
pondre àiiui les faitmentir, corn. (Ed. L6- II li°Etre 
senti, aperçu. Vous le voyez : cette nouvelievivacitè 
qui animait ses actions se ressent encore dans ses 
paroles, boss. Anne de Gons. 

— HIST. xvi* s. Parquoy si tu as cueur de te res- 
sentir jamais des dommages que t ont fait tes en- 
nemis, sers toy maintenant da mes calamitez.... 
amyot, Cor. 36- Comblen qu^ sa poursuitte et par 
ses menées il eust esté banny d'Athenes, neant- 
moins il ne s'en Youlut point ressentir lorsquhl en 
eut Foccasion et le moyen, id. Arist. 64. Les colla- 
tions qui s'en ensuivent sont oensées illicites et de 
nulle valeur, comme resentant simonie, p. pithou,. 
56. La terre, ce semble, s'en ressentira dTivantage, 
si elle est remuée en ceste saison, la boétie, 229^ 
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Nous avons poursuyvi avecqucs resolue volonté la 
vengeance d'une injure, et ressenti un singulier 
eontentement de Ia yictoire, mont. t, 271. 

— ÉTYM. Rc..., et sentir; provenç. et. espagn. re- 
sentir; catai, ressentir; ital. risentire. 

RESSERRfi, ÉE (re-sè-ré, ée), pari. passe de res- 
serrer. || 1° Enfermé en des limites plus étroites. 
Comme il [ie tourbilljn de la vie de Rennes] était 
plus resserré, il en était plus yiolent, sév. ti aoüt, 
tofiii. Ce pays [la France], beaucoup plus resserré 
qu'il ne i est aujourd'hui, affaibli par les divisions 
du gouvernement féodal, volt. Ann. Emp. Louis V, 
tsse. Le fleuve resserré en cet endroit les porta 
avec une rapidité et un bruit horrible, id. Candide, 
xvii. |( Terme de botanique. Se dit de la gorge d'une 
íleur monopétale, quand elle est moíns large que Ie 
tube. |1 Involucre resserré, celui qui se rétrécit de 
plus en plus vers son orifice. 1| Terme de zoologie. 
Nymphe resserrée, celle oú Tinsecte est à l'é- 
troit. 1| 2'' Qui a peu d'étendue. Voyez-moi dans 
un logement resserré, triste, m"" biccoboni, CEuv. 
t. iv, p. 05, dans íougens. Démosthònes, qui com- 
mandait Tarrière-garde composée de six mille 
hommes, s'étant égaré dans sa marche, fut poussé 
dans un lieu resserré, barthél. Anach. Introd. 
part. 11, sect. 3. || Substantivement. Revenant avec 
le roi de la messe, Dumont, dans le resserré de la 
porte du petit salon, me tira par mon habit, st- 
sim. 285, 120. 1! 3o Empêcbé, gardé étroitement. 
Louis XÍ, resserré dans ses forteresses et environné 
de ses gardes, ne sait à qui confier sa vie, boss. 
Panég. St François de Paule, t. Ilssevoient traités 
comme des criminels, méprisés, déshonorés, res- 
serrés dans une prison qui seule leur tient lieu de 
supplice, bourdal. Exhort. char, envers les prisonn. 
t. 1, p. 85. Dans son palais il Ia tient resserrée, Lcin 

. de tous les plaisirs qui naissent à la cour, pehrault, 
Grisélidis. Depuis ce temps, ce père des cbrétiens, 
Resserré loin de nous, blanchi dans ses liens, Gé- 
mit dans un cachot, volt. Zaire, 11, 1. Pourquoi 
suis-je en un point resserré par le temps? id. 
6" disc. || 4" Fig. Qui est retenu, limité. Cette dou- 
leur qu'elle [Sainte Thérèse] ressentait de setrouver 
resserrée par les bienséances de son sexe et par 
les règles de sa profession, elle qui eüt voulu porter 
par tout 1'univers les yérités de TÉvangile, fléch. 
Panégyr.' Ste Thérèse. Quelquefois darfs sa course 
un esprit vigoureux, Trop resserré par l'art, sort 
des rcgles prescrites, boil. Art p. iv. Quand mes 
sentiments, resserrés, pour ainsi dire, autour de 
nion cosur par ma destinée, n'allaient point s'éya- 
porant au dehors.... r. J. rouss. Promen. 8. 
|| B" Absolument. Qui n'a pas d'étendue intellec- 
tuelle ou morale. Faibles esprits, ou plutôt coeurs 
étroits et entrailles resserrées, que la foi et la cha- 
rité n'cint pas assez dilatées ppur comprendre toute 
Fétendue de Tamour d'un Dieu, boss. Anne de Gonz. 
L'esprit rempli dldées magnifiques.... s'ennuie dês 
qu'il se trouve rebfermé en lui-même et resserré 
en un petit nombre d^bjets languissants qui ne 
le frappent que faiblement, fléch. Duch. de Mont. 
|| Physionomie resserrée, physionomie qui ne laisse 
rien voir. On ne s'explique point en ce lieu-là [Ia 
Bastille]; et tous les gens qui vous abordent ont 
une pbysionomie si resserrée, qu'on ne s'avise pas 
de leur fan-e la moindre questiqn, staal, Mém. t. 11, 
p. 94. || 6o Ventre resserré, se dit quand les selles 
ne sont pas libres. ]| Absolument. Être resserré, être 
conslipé. Comme il [leroi] devint, la dernière année 
de sa vie, de plus en plus resserré, Fagon lui fit 
manger beaucoup de fruitsàlaglace, st-sisi.403,252. 

RESSlvRREMENT (re-sê-re-man), s. to. || Io Ac- 
tion par laquelle une cbose est resserrée. Un de 
nos faiseurs' de dictionnaires a fort loué resserre- 
ment dans le sien, et jo m'étonne qu'il y ait oublié 
brisemer.t; Fun vaut bien Fautre, bouhours, Suite 
des liem. p. 327. Laplupart des anciens croyaient 
que 1'âme est dans la poitrine.... c'cst qu'en effet, 
dans tous nos sentiments un peu violents, on éprou- 
ve, vers la région du cceur, une dilatation ou un 
lesserrement qui a fait penser que c'était là le lo- 
gement de Fâme, volt. Dict. phil. Uésurrection, i. 
[En biver] le resserrement de la terre par le froid 
supprime une partie des êmanations de la chaleur 
intérieure, buff. Théor. terr. part. hyp. (Euv. 
t. ix, p. 341. || Etranglement d^n filon ou d'une 
couche, partie plus resserrée. || 2' Fig. Le resserre- 
ment de Fargent, sa moins grande circulation, 
causée par les craintes qu'éprouvent les capitalistes 
üans ms temps de discrédit. || 3" Fig. II se dit de 
Fâme, de 1'esprit. Je demeurai près de deux heures 
dans ce resserrement do joie, â, laquelle je ne pou- 
vais me résoudre de laisser prendro un plein e.-sor, 

st-sim. 512, 21. Quel resserrement d'esprit, quelle 
absurde grossièreté de dire : le cbaos était éternel, 
et Fordre n'est que d'hier! volt. Dial. 25. |i í" Em- 
pêchement à Fexpansion morale. II y avait dans le 
jansénisme un príncipe concentre, énCrgique, mais 
qui devint vite stérile et qui tendait au resserre- 
ment; il n'avait rien d'expapsif, sainte-beuve , 
Port-Itoyal, 3- édit. t. 1, p. 294. H 5o Resserrement 
se dit quelquefois pour constipation. 

— étym. Resserrer. 
RESSERRKR (re-sè-ré), V. a. 1| Io Replacer, re- 

mettre une cbose en son lieu. Resserrez cette vais- 
selle dans Farmoire. Monsieur du Maine ayant eu 
commandement du roi de resserrer au Châtoau- 
Trompette toute Fartillede de son gouvernement, 
malii. lett. 11, 28. || 2° Serrer davantage ce qui s'est 
lâcbé. Resserrez 00 cordon, ce noeud. Ses beaux 
cheveux pendants Que le turban et Fart resserraient 
au dedans, mair. Solim. 111, 9. Sur ses membres 
gonflés la corde se replie, Et comme un long ser- 
pent resserre et multiplie Sa morsure et ses nceuds, 
v. hugo , Orient. Mateppa. H Par extension. A 
cette heure que vous avez euquelque loisir de res- 
serrer, le débordement de vos larmes, et de recueil- 
lir vos esprits dissipés en la nouveauté de cet acci- 
denf, malh. Lett. 1, H. || Fig. Vous avez brisé mes 
liens, Seigneur, on ne me verra plus en resserrer 
les funestes nceuds, mass. Carêmef Rechule, 1. Le 
sang du duc de Norfolk resserra les chaines de 
cette princesse malheureuse [Marie Stuarl], volt. 
Moeurs, 169. || 3o Rendre étroit, plus étroit. Le froid 
resserro les pores. || Ce pays est fort resserré par la 
mer, il n'a pas d'étendue en largeur à cause du voisi- 
nage de la mer. | [4° Resserrer un prisonnier, le garder 
très-étroitement. Les amis de Mme Guyon savent que 
vous Favez vue, Monseigneur, et que vous lui avez 
porté !a lettre du P. de la Combe; ainsi la néces- 
sité de resserrer cette femme augmente, maintenon, 
Lett. au card. de Noaüles, 29 mai 1697. || Cette 
place est fort resserrée, est resserrée de très-près, 
les assiégeants Fentourent de si près qu'il est bien 
difficile d'y faire rien entrer et d'en faire rien sortir. 
La ville est investie, et le blocus de la capitale de 
la Livonie est resserré, volt. Russie, 1, 19. || On dit 
dans un sens analogue : Cette garnison est fort res- 
serrée. || 5o Resserrer son argent, le retirer de la 
circulation, le garder par devers sol. Les per- 
sonnes prudentes, qui ne voulaient pas jouer leur 
argent, au hasard de le perdre, le resserraient; 
elles attendaient le moment d'en faire usage avec 
moins de risque, et le commerce en soufírait, con- 
dil. Comm. youv. 11, 9. || 6° Rendre le ventre 
moins libre ou moins relâché. Les coings res- 
serrent le ventre, et, absolument, resserrent. 
|| 7o Fig. Renfermer dans des bornes plus étroi- 
tes." Ces événements connus oú il ne nous est 
pas permis de rien changer, qu'autant que la 
nécessité indispensable de les réduire dans larègle, 
nous force d'en resserrer les temps et les lieux, 
corn. Sertor. Au lecteur. Pour Funité de lieu et 
d'action, ce sont deux règles que j'observe inviola- 
blement; mais j'interprète Ia dernière à ma mode, 
et la première, tantôt je la resserre à la seule gran- 
deur du théâtre, et tantôt je Fétends jusqu a toute 
une ville, id. la Veuve, Au lecteur. Le tempéra- 
ment et Ia coutume mettent des différences infi- 
nies entre les hommes, et resserrent ordinairement 
beaucoup leurs qualités, vauven. Juslesse. Les Po- 
lonais, qui, sans beaucoup de murmure, ont vu 
resserrer ce droit par la dicte de (768, j. j. rouss. 
Gouv. de Pologne, ch. 9. ô homme 1 resserre ton 
existence au dedans de toi, id. Ém. 11. II se peut que la 
superstition littéraire et le préjugé aient trop resserré 
les limites des beaux-arts; mais C6n'est pasnon plus 
par des dissertations qu'on pourra étendre ces limi- 
tes, d'alemb. Eloges, Lamotle. || 8° En parlant d'un 
ouvrage d'esprit, abréger. Je n'ai rien trouvé ni à 
resserrer, ni à étendre; cet ouvrage me paralt di- 
gne du siècle qu'elle [Catherine IIJ fait naitre, 
volt. Lelt. prince Galitzin, ti avril 1707. Que de 
faits inutiles il faut retrancher de 1'bistoire, et que 
je me sais bon gré d^voir resserré celle de Char- 
les XIII id. Fragm. sur 1'hist. xi. ||11 se dit, dans 
le même sens, des auteurs eux-mêmes. On ne lit 
jamais Fun sans être tente de Félendre; Fautre, 
sans être tenté de le resserrer, dider. Clauãe et 
Nér. 11, to. || Terme de musique. Resserrer Fharmo- 
nie, en rapprocher les parties les unes des aulres 
dans les moindres intervalles possibles. || 9° Fig. 
Empécher Fexpansion morale. 11 y a des passions 
qui resserrent Fâme et qui la rendent immobile, et 
il y on a qui Fagrandissent et la font répandre en 
dehors, pasc. Pass. de 1'amour. La médiocrité de sa 

fortune ne resserrait pas son cceur, m" biccoboni, 
(Euv. t. ni, p. 236, dans pougens. 1| 10° Fig. Ren- 
dre plus étroite Funion. 11 [M. d'Amon] est envoyé 
du roi de Prusse, il vient resserrer les liens des 
deux nations, volt. Lett. Mme d^Argental, 8 déo. 
1760. Je resserre nos nceuds par Fbymen d'Octavie, 
id. Triumv. 1, 3. Pour resserrer de plus en plus 
Famitié, Mme des Ursins se fit nommer, ou se 
constitua elle-même gouvernante des enfants, m- 
clos, ffiuu. t. v, p. 80. || 11° Se resserrer, v. réfl. 
Se rétrécir, devenir moins élendu. Ce pays, ce ter- 
rain se resserre. 11 [les tatous") se resserrent en 
boule, et, pour les faire étendre, on les met près 
du feu, buff. Quaãrup. t. xv, p. 123. [] Les pores se 
resserrent, ils deviennent moins ouverts. || Devenir 
plus dense. Les fentes perpendiculairesqui se trou- 
vent dans les montagnes ont été formées presque 
en même temps, c'est-à-dire lorsque ces matières 
se sont resserrées par le refroidissement, buff. Not. 
just. Êp. nat. (Euv. t. xm, p. 24 8, j] Le ventre se 
resserre, il devient moins libre ou moins relâché. 
|| Le temps se resserre, il devient plus froid. || 12° Fig. 
Se mettre en des limites plus étroites. Pourquoi nous 
resserrer dans le cercle étroit d'une petite société iso- 
lée,quand notro société doit être celle de 1'univers? 
volt. Phil. Sermon de J. Rossette. || 13° 11 se dit de 
Fâme qui éprouve un sentiment compare à un res- 
serrement. Mon cceur s'est resserré à leur égard, 
parce que leur âme m'a été infidèle, saci, Bihle 
Zac. xi, 8. Cest alors, disons-nous, que le cceur, 
qui se resserre dans Finquiétude du besoin, repren- 
dra sa liberté tout entière dans la commodité et 
dans Faisance, boss. Sermons, Impénit. I. Le 
moyen qu'un homme soit uni de cceur auprocbain, 
tandis qu'il se resserre en lui-méme, bourdal. 
f 2» dim. après la Pentecôte, Dominic. t. m, 
p. 284. Mon cceur de crainte et d'borreur se res- 
serre, rac. Esth. 111, 3. || 14° Se resserrer, retran- 
cher de sa dépense. Les temps sont mauvais, les 
plus riches se resserrent. || Dans un temps do discré- 
dit, les bourses se ressferrent, Fargent se resserre, 
on fait moins de dépense, on prête moins. |115° Se 
restreindre à, se borner à. Je me resserrerai dans 
ma réfutation des nouvelles impostures que vous 
employez pour la justification de ces casuistes, 
pasc. Réfutat. de la rép. à ío 12° lett. 

— HIST. xv° s. La damoiselle resserra le guichet, 
et s'en retourna en sa chambre, louis xt, Nouv. 
xxxi. |j xvi0 s. Elle fut estroittement resserrée, sans 
que personne hantast ni parlast avec elle, .amyot, 
Roto. 4. Elles se plaignoient d'une si estroitte et si 
resserrée despense ordinaire, id. Pcric. 35. Uz fu- 
rent contraints de soy retirer et resserrer au dedans 
de leurs Alpes, id. Fab. 4. Je treuve que c'est in- 
justice.... de ne retrencher et resserrer nos commo- 
ditez pour pourveoir aux leurs [des enfants], mont. 
11, 71. Pour jouir de For qu'il avoit resserré, id. 
iv, 22. 11 fault rebattre et resserrer, à bons coups de 
mail, ce vaisseau qui se desprend, id. iv, 205. Nos 
forces nous faillent [dans la vieillessel; retirons les 
et resserrons en nous, id. 1, 279. Cela resveilla le 
mareschal pour le resserrer au parti, d'aub. Hist. 
II, 233. 

— ÉTYM. Re..., et serrer; wallon, risseré; Berry, 
rasserer, rassarrer. 

f RESSERREÜR (re-sè-reur), s. m. Celui qui res- 
serre. 

— hist. xvi0 s. Le muscle triangulaire interne, 
ou resserreur dos cartilages, paré, iv, 18. 

f RESSERVIR (re-sèr-yir), v. n. Servir de nou- 
veau, être de nouveau utile, employé. Cet ustensible 
peut resservir. || Reprendre de Femploi, une fonc- 
lion. Cet ofücier désire de resservir. J| Se resservir, 
v. réfl. Employer de nouveau. On a vu ce qui se 
passa entre le roi, Catinat et Chamillart, quand le 
roi voulut se resservir de Catinat, st-sim. 188, 1. 

— hist. xin0 s. II convient de servir ou reservir 
à celui qui a fait grace ou courtoisie, oresme, Eth. 
150. || xvi* s. Ce sucre-ci, rendurci comme devant, 
reservira au secber d'autres confitures, 0. de 
SERRES, 873. 

— étym. Re..., et servir. 
UESSIF (ré-sif), s. m. Voy. recip. 
I. RESSOUT (re-sor; le í ne se lie pas; un re- 

sor élastique; au pluriel, Fs nese lie pas: des re-sor 
élastiques; cepeudant quelques-uns la lient : des 
re-sor-z élastiques), s. m. H 1" Propriété naturelle 
qu'ont certains corps de se remettre en 1'état d'oú 
on les a tirés par quelque effort. Quand un corps à 
ressort va frapper un autre corps à ressort qui est 
en repôs ou qui se meut dans ie même sens que lui, 
brisson, Trailé de phys. t. 1, p. 135. Le ressort 

,d'une même masse d'air augmente de quantités dif- 
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té rentes, suivant les difTérents degrés de chaleur 
auxquels elle se trouve exposée, id. ib. t. II, p. 120. 
X mesure que le fluide atmosphérique s'élève au- 
dessus du corps, il devient plus rare, en Tertu de son 
ressortqui le dilate d'autant plus, qu'il esvmoins oom- 
primé, la place, Exp. iv, 10. UFaire ressort, se dit 
d'un corps qui, cessant d'ètre comp^imé ou tire, se 
remet dans le premier état oú il était. Quand on les 
abandonnait à elles-mêmes, elles [des feuilles] fai- 
saient ressort, et reprenaient brusquement leur pre- 
mière situation, honnet, Us. feuilles, 6* mém. 
|| Faire ressort, rebondir. Une baile fait ressort en 
tombant sur une pierre, volt. Feu, 1,111, 2. || 2° Mor- 
ceau de métal falt de telle façon qu'il se rétablit dans 
sa première situation dès qu'il cesse d'être comprime, 
et qui, pressant d'autres pièces, leur donne du mouve- 
ment. Ce ressort joue bien, joue mal. En poussant un 
ressort, on ouvre cette boite. Notre Vénus a fait des 
merveilles, et Tadmirable ingénieur qui s'est em- 
ployéà cet artifice a si bien disposé tout.... si bien 
cachê ses fils de fer et tous ses ressorts.... qu'il y a 
peu de gens qui n'y eussent été,trompés, mol. Ám. 
magn. iv, 4. Ils sortent à 1'instant, et, par d'heu- 
reux efforts, Du lugubre instrument [une créoelle] 
font crier les ressorts, boil. Lutr. iv. II démontra 
qu'un corps qui ferme ou bande un ressort avec 
une certaine vitesse, peut avec une vitesse double 
fermer tout à la fois, ou successiyement, quatre res- 
sorts semblables au premier, d'alemb. Éloges, Ber- 
noulli. Les horlogersmettent sous le marteau des- 
tiné à frapper le timbre de 1'horloge un petit ressort, 
qui le relêve sitôt qu'il l'a frappé, et 1'empêcbe de 
continuer de le toucher, brisson, Traité de phys. 
t. 11, p. <61. || Ressort à pompe, celui qui est roulé 
en forme de spirale. || Ressort de voiture, tout mé- 
canisme destiné à aíTaiblir les secousses qu'éprouve 
la caisse des voitures. Le dernier degré de re- 
cuit est celui dans lequel 1'acier a été chauffé 
au point .de paraltre d'un rouge sombre dans l'obs- 
curité ; c'est le recuit que l'on donne aux res- 
sorts de voitures, a. brongniart, Traité de min. 
t. 11, p. 392. || Terme de métallurgie. Ressort de 
marteau, pièce de bois ou de fer sur laquelle 
frappe Fextrémité du manche du marteau des 
affineries, et qui le repousse à la manière d'un 
ressort. || Terme dTiorlogerie. Ressort vibrant, ap- 
pliquè pour la première fois au balancier en t674, 
et qui fut dans ses oscillations un príncipe de ré- 
gularité nouveau et excellent, Presse scient. tset, 
t. m, p. 7)5. Au troisième degré de recuit, qui est 
celui des ressorts de montre, Tacier devient bleu, 
a. brongniart, Traité de min. 't. 11, p. 392. 
|| Fig. On dirait qu'un esprit anime mille corps; 
Cest bien lã [à Ia cour] que les gens sont de sim- 
ples ressorts, la font. Fabl. viu, ) 4. ]| 3o II se dit 
du mécanisme qui meutles êtres vivants, un em- 
pire, le monde, etc. Le peuple doit regarder comme 
un avanlage de trouver son souverain tout fait [par 
1'hérédité], et de n'avoir pas, pour ainsi parler, à 
remonter un si grand ressort, boss. b* avert. 56. 
Que verrons-nous dans notre'raort [si nous croyons 
1'âme mortellej, qu'une vapeur qui s'exhale, que des 
espritsqui s'épu:sent, quedes ressorts qui se démon- 
tent et se déconcertent...?iD. D.d'Orl. Car de penser 
alors qu'un Dieutourne le monde, Et règle les ressorts 
de lamachineronde... boil. Sal. 1. Un gouvernement 
modéré peut, sans périr, relâcher ses ressorts, mon- 
tesq. Esp. 111, 9. Les armées sont devenuesdes espè- 

■ces de machines rêgulièfes qui se meuvent comme 
par des ressorts, volt. Moeurs, 6. Sa joie en nous 
voyant, par de trop grands efforts, De ses sens alfai- 
blis a rompu les ressorts, id. Zaire, 111, 4. Souf- 
frez tout plutôt que d'user le ressort des lois; car, 
quand une fois ce ressort est usé, TÉtat est perdu 
sans ressource, 1. 3, rouss. Gouv. de Polog. to. 
|| Familierement. Cette personne ne se remue que 
par ressort, tous ses mouvements sont étudiés 
et contramts. II semble que tout son corps soit 
démonté, et que les mouvements de ses han- 
cbes, de ses epaules et de sa tète n'aillent que par 
ressorts, mol. Critique, 2. || Cette personne n'agit 
que par ressort, elle n^git que par le conseil, 
rimpulsion (i autrui. j) 4o Fig. Force cotnparéc 
à la force maténelle d'un ressort. Donner du 
ressort à restomac et aux ílbres. Mme de Riche- 
lieu commence à subir les efíets de la dissipation; 
les ressorts s^ffaiblissent visihlement; elle pré- 
sente tout le monde, et ne dit plus ce qui con- 
vient à cbacun, sév. 6 avr. 1680. Ce travail [des 
champs] pour lequel il faut plus de constance que 
d'ardeur, plus de poids que de ressort, huff. More. 
choisis, p. II n'appartient pas à tout le monde 
de sentir quel ressort Tainour des choses honnêtos 
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peut donner à l'âme, j. j. rouss. Em. v. Son âme 
avait encore tout son ressort, m. ib. iv. Mon âme, 
que les délices de Paris, d'Avenay, de Passy, de 
Versailles avaient trop amollie, avoit besoin que 
badversite lui rendit son ancienne trempe et le res- 
sort qu'elle avait perdu, marmontel, Mém. vil. 
Maintenant, je n^i plus de ressort en moi-même, je 
reste abattue, je ne puis me relever, stael, Delph. 
5e part. || S^fermedebeaux-arts. Se dit quelquefois 
de la vivacité d'action d'une composition et de la 
puissance d^ífet d^n tableau. Cela manque de res- 
sort. | ] 6" Fig. Ce qui fait agir. Ils [les stolciens] ôtent 
à nos coeurs le principal ressort, Ils font ccsser de vi- 
vre avant que Fon soit mort, la font. Fabl. xu, 20. 
Je lis FArianisme, je n'en aime ni Fauteur ni le style; 
mais Fhistoire est admirable, c'e3t celledetout Funi- 
vers; elle tient à tout, elle a des ressorts qui font agir 
loules les puissanoes, sév. 6 déo. )688. Conduisez- 
vous, gouvernez-vous, si vous aimez votre cber fils, 
votre maison, votre mari, votre maman, vos frères; 
enfin vous êtes Fâme et le ressort de tout cela, id. 
d Mme de Grignan, 6 déc. <688. Voulez-vous voir 
remuer Fintérêt, ce puissant ressort qui donne le 
mouvement aux choses humaines? boss. Jlist. n, 
12. Je sais par quels ressorts on le pousse, on Far- 
rête [AssuérusJ, bac. Esth. m, 6. L'amour et Fam- 
bition, les ressorts invisijiles des intrigues et des 
mouvements de toutes les cours, hamilt. Gramm.. 
5. 11 [le syslème moderne de la tragédie] met en 
jeu tous les ressorts du' coeur humain, mar- 
montel, Oiuvres, t. x, p. 3H.||7° Moyen dont 
on se sert pour faire réussir quelque dessein, 
quelque affaire. Les grands événements ne sont 
pas toujours produits par les grandes causes; 
les ressorts sont cachês, et les machines parais- 
sent; et, quand on vient à dêcouvrir ces ressorts, 
on s'étonne de les voir si faibles et si petits, 
balz. De la cour, 3» disc. Je ne doule point, sire, 
que les gens que je peins dans ma comédie ne re- 
muent bien des ressorts auprès de Votre Majesté, 
mol. Tart. 2e placet. Certaines âmes créées pour 
être mattresses des autres et pour faire mouvoir ces 
ressorts dont laProvidence se sert pouréleverou pour 
abattre, fléch. Aiguillon. [Au théâtre] Le secrel est. 
d'abord de plaire et de toucher; Inventez des res- 
sorts qui puissent nFattacher, boil. Art p. ni. Juste 
ciei, c'est ainsi qu'assurant ta vengeance, Turomps 
tous les ressorts de ma vaine prudence, rac. 
Iphig. t, p. Par quels secrets ressorts, par quel 
enchainement Le ciei a-t-il conduit ce grand événe- 
ment? id. Esth. i, ). Pour vous perdre, il n'est 
point de ressorts qu'il iFinvente, id. Athal. i, ). 
Ainsi vontles choses parmi les hommes; on y voit 
de grands mouvements, mais les ressorts sont en 
général assez ridicules, fonten. Dial. iv, morts anc. 
Depuis que je travaille pour vous, les ressorts de mon 
esprit emprunleur sont diablement usés, regnard, 
la Sérénade, )). Des avocats mbnt mandé qu'on 
avait fait jouer dans cette affaire [le supplice du 
jeune Labarre] des ressorts abominables, volt. Lett. 
Richelieu, t9 aoút ) 766. Un esprit supérieur dédai- 
gne les petits ressorts, il n'emploie que les grands, 
c'est-à-dire les simples, duclcs, Consid. moeurs, )3. 
|| Faire jouer tous ses ressorts, employer .tous les 
moyensdont ondispose. Ne nous demandez point tous 
les ressorts que nous ferons jouer, mol. Pourc. l, 3. 

— HIST. xiv s. Lequel Moinginot prist une selle 
de bois, et la jetta contre ledit Jehan Mel; et ne 
scet se, de droit cop ou de ressourte, il en fu feru, 
nu cange, ressortire. || xv* s. Du rejault ou ressort 
qu'elle [la flèche] fist contre ledit arbre, id. ib. 
Pourcs que à celle heure, qui estoit bien basse, on 
veoit três peu, le suppliant, en ferant icelui Boute- 
mie, eust feru de ressort [de contre-coup] ledit 
Gauteron, qui se mettoit entre deux pour despecier 
la noise, id. ■ib. Ilxvi' s. Je ne sçais gueres par 
quels ressorts la peur agit en nous, mont. i, o. 
J^n trouverois incontinenl le ressort [le motif de 
ces actions], m. i, 214. Un poinet lequel est le secret 
et le resourd de la domination, la boétie, Servit. vol. 
On a dit que le roi lui voulut porter cette parole rude- 
ment, contre Fopinion de ceux qui vouloient lui faire 
digerer la nouveauté à plusleurs ressorts [reprises], 
dVub. Mist. m, <53. Pour cet effet il fit jouer 
tous les ressorts de plusieurs princes, id. ib. m, 
443. Lair implanté aux resorts, infractuosités, ou 
petits labyrinthes contenus en la cavité mastoide 
(nommée d'aucuns tabourin), paré, xvi, 40. Le 
grand ressort doitestreen aciertrempé, id. xvii, )2. 

— ÊTYM. liessortir t; prov. ressort. Le sens pro- 
pre est rejaillissement, rebondissement, contre- 
coup. Cest celui qu'a aussi ressorlir l (voy. hessor- 
tir ), à Fétymologie). 
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2. RESSORT (re-sor; le í ne se lie pas), s. m. 
|| Io Étendue de juridiction. Le ressort d'uu bail- 
liage, d'un parlement. Cette affaire est du ressort 
de la cour impériale de Paris. Le ressort trop étendu 
du parlement de Paris, qui contraignait les citoyens 
de venir de cent cinquaute lieues se consumer de- 
vant.lui en frais qui souvent excédaient le capital, 
volt. Dict. phil. Parlement de France. {| On dit 
aussi Fétendue du ressort. Celui qui acquiert de 
bonne foi et par juste titre un immeuble en pres- 
crit la propriété par dix ans, si le véritable pro- 
priétaire habite dans le ressort du tribunal d'appel 
dans Fétendue duquel Fimmeuble est situé, et par 
vingt ans, s'il estdomicilié hors dudit ressort, Code 
Nap. art. 2265. |] Ressort se dit, en un sens analo- 
gue, de la nature des affaires qui réssortissent à un 
tribunal. Ces distinetions du ressort civil et du res- 
sort ecclésiastique sont claires et fondées non-seu- 
lement sur la loi, mais sur' la raison, j. j. rodss. 
Lett. de la Montagne, 5. || 2o Juger en dernier res- 
sort, juger souverainement et sans appel. II [Servius] 
établit la loi qui permet d'appeler au peuple, et lui 
attribue en certains cas les jugements en dernier 
ressort, boss. Hist. ni, 7. Le parlement jugea en 
dernier ressort de presque toutes les affaires du 
royaume, montesq. Esp. xxvm, 39. N'était-il pas 
horrible fFêtre obligé de s'aller ruiner, en dernier 
ressort, à cent lieues de chez soi, devant un tribu- 
nal qui n'enlend rien au commerce? volt. Lett. 
Veymerange, 25 fév. )770. ||0n dit quelquefois par 
opposition : juger en premier ressort. 1| On dit aussi: 
jugement en premier ressort, en dernier ressort. 
t| Par extension. II [Jurieu] se vante de pouvoir mou- 
trer qu'en toutes sortes de gouvernements le peuple 
est le principal, ou plutôt seul souverain en dernier 
ressort, boss. 5' avert. 36. Voici ce qui décideen der- 
nier ressort la difflculté, id. Serm. quinq. 2. ]| 3° Jus- 
tice de ressort, tribunal auquel on peut appeler. 11 
[saint Louis] établit le premier la justice de ressort; et 
les sujets, oppriméspar lessentences arbitraires des 
juges des baronies, commencèrent à pouvoir porter 
leurs plaintes à quatre grands bailliages royaux créés 
pour les écouter, volt. Moeurs, 58. || Fig. Être du 
ressort, appartenir à, relever de, être de la compé- 
tence de De tels esprits voient toujours plus loin 
que les autres dans les choses de leur ressort, vau- 
ven. Profondeur. Son érudition était immense : 
histoire civile et littéraire, ancienne et moderne, 
connaissance des livres et des auteurs, critique, 
pbilologie, tout était de son ressort, d'alemb. Elo- 
ges, la Monnoie. Mais à présent, mon cber babit, 
Tout est de mon ressort, les airs, la sufíisance, se- 
daine, Építre à mon habit. Tout ce qui regarde Fé- 
conomie, la propreté, le soin de préparer un repas 
champêtre, fut du ressort de Virginie, bern. de 
st-p. Paul et Firg. || Cela est du ressort de la phy- 
sique,de lajurisprudence, c'estàla physique, àlaju- 
risprudence à traiter de cette matière, à en décider. 
|{ N'ètre pas du,ress.ort de, se dit dans un sens con- 
traire. Si le magistral est persuadé qu'il n'a point 
d'autorité sur ia religion, ou, comme parlent les 
tolérants, que la conscience n'est pas de son ressort, 
boss. 6" avert. 92. Cet asile que vous vous préparez 
contre la fortune est encore de son ressort, id. Ser- 
mons, Amour des plaisirs, 2. LTnoculation n'est 
pas plus du ressort de la théologie, que les matières 
de la prédestination et de la grâce ne sont du res- 
sort de Faritbmétique et de la médecine, d'aleub. 
Ré/l. sur Vinoc. Les moeurs ne sont pas du ressort 
des lois, marmontel, Bélisaire, ch. )3. 

— HIST. xiiie s. Cil de la franchise de Ia ville de 
Vauquelour n'averont reclain ne resort.... fors quA 
nous et à nostre commendement, Bibl. des ch. o° sé- 
rie, t. vil, p. 698. Et à che pot on entendre que 
toute coze qui est tenue comme justice laie, doit 
avoir resort du segneur lai, beaum. xi, <2. Ne de- 
more pas por ce, que le [Ia] justice temperei et la 
[la] garde temporel ne soit du resort du baron lai, 
id. xlvi, 10. Et li mienscuers [coeur] prent son re- 
sort En celle vertu qui tout vaint, Lay d amours, 
iubinal, t. II, p. 198. || xiv* s. Cest mes avoirs et 
mes tresors, Cest mes chastiaus, c'est mes ressors ,• 
Par eulx sui sires de mon regne, maciiaut, p. 26. 
Et, moy vivant, sont trestuit mi ressort A cesle íleur 
que près de mon cuer port, Pour ce que c'est de 
nFonneur le droit port, id. p. 128. || xv" s. Le roi 
d'Angleterre, en qui main ces convenances et al- 
liances estoient dites et jiirées à tenir fermes et es- 
tables, qui comme ressort les devoit appaiser, froiss. 
i, i, 125. Bien disoient [les Gantois] que ils vou- 
loient eux mettre en Fobeissance du roi de France 
três volontiers, afin que ils fussent tous tenus du 
domaine de France pour avoir ressorts à Paris, id. 
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n, li, 204. Pour ce, ma voulenté est telle, Et será 
jusques à Ia raort, De tousjours tenir la querelle De 
loyaulté, oú mon ressort J'ay mis ; mon cueur eu 
est (Taccort, ch. d'ori.. Bal. 28. || xvt s. De- 
daris le ressort de Toulouse, y avoit un íameux 
bandoulier.... desper. Contes, lxxxiv. Resort [lieu 
de retraite, prononcé re-zor], palsgrave, p. 26. 

--ETYM. Voy. kessórtir 2; provenç. ressort; 
itnl. risorío. Le sens propre de ressort est recours, 
retraite, refuge. 

UESSOUTI, IE (re-sor-li, tie), part. passe de res- 
sortir i. Entre, puis ressorti. 

I. IlESSORTIR (re-sor-tir), v. n. II se conjugue 
comme sortir. IIIo Sortir de nouveau. II ressortait pour 
Ia troisième fois de prison. Griffard : Hé bien, Li- 
feette, ta maitresse est-elle venue? — Lisette : Oui, 
monsieur, et elle est ressortie même, dancohrt, 
Bourg. à la mode, ui, 9. || 2° Sortir après être en- 
tré. II est entré dans sa chambre, et il en est res- 
sorti u n moment après. Tout ce qu'on jetait dans Ia 
caverne la plus procbe de la source allait ressortir 
par Taulre embouchurede la rivière, vaugel. Q. C. 
vi, 4. Cependant il faut boire [à Vichy], et les eaux 
leur ressortent par la bouche et par le dos, SÉV. 
356. La terre a repris sa couleur, et le soleil, ressor- 
tant de son trou, fera que je reprendrai aussi le 
cours de mes promenades, m. 609. |{ 3" Fig. Paraítre 
avec plus do relief, en parlant de choses que leur 
opposition avec d'autres rend plus saillantes. Ces 
ornements ne ressortent pasassez. || Les ombres font 
ressortir les lumières, de légers défauts semblent 
donner un certain relief à d'heureuses qualités. 
|| 4° Fig. Découler dc, résulter. II ressort de cet 
examen que.... (| Use conjugue avec rauxiliairecíre. 

— HIST. xvi0 s. Ces figures apparoissoient enle- 
vées totallement, moyennant la diverse et plaisante 
lumiere, laquelle dedans contenue ressorlissoyt par 
Ia sculpture, rab. Pont. v, 4). Ceulx qui s'esloieiit 
jèttez en leurs maisons estoient contraints par le 
feu d'en resortir, amvot, Pion, B5. 11 fnt à la fin 
rembarré d'un coup d'estoe qui luy donna droit de- 
dans la bouche par telle violence, que la pointe de 
Fespee luy vint à ressortir par derrierre au chinon 
du col, id. César, 69. Ce sinistre presage sembloit- 
lui pronostiquer que son voyage ne ressortiroit 
pas à telle issue comme il desiroit, m. Agésil. 8. 
S'efrorçant de faire tousjours ressortir à efíect les 
predictions des devins, m. Alex. 47. 

— ÈTYM. Re..., et sortir i. Le sens ancien et pro- 
Íire de ressortir est repousser, rejaillir, comme ce- 
ui de sortir est jaillir; voici les exemples : xu" s. 

E il meismes, ço diení, les [les lois] estovra tenir; 
Car il les graanta [octroja]; ne s'en deit resortir, E 
serement en fist.... Th. le mart. 40. || xm0 s. Por 
nos pechiés, furent li pelerin resorti de Tassaut, 
villeh. cm. La gent Gerart est arier resortie, Ge- 
rardde Yienne, v. <629.11 tentsonarc, si traistàli.... 
La sajete ressort ariere, marie, Gwpemer. || xv0 s. 
L'en luy donne bien d'une masse [à un homme mal 
vêtu], Quantil savance en poure habit, Si grand 
coup qu'il s'en ressortit [retire, reoule], Tout confus 
et à sa grant honte, e. desch. Poésies mss. f" 553. 

a. RESSORTIR (re-sor-tir), je ressortis, turessor- 
tis, il ressortit, nous ressortissons, vous ressortissez, 
ils ressortissent; je ressortissais; ressortissant, v. n. 
Etre du ressort de quelque juridiction. L'aflaire â 
ressorti à tel tribunal. Toutes les causes ecclésiasti- 
ques ressortiront íi lui [au pape], volt. Maeurs, 19. 
II s'agira de voir si M, le vice-chancelier voudra 
qu'on ôte à ce parlement une atTaire qui lui ressortit 
de plein droit, id. Lettr. Damilavüle, 15 mars (765. 
|| Fig. II n'y a pas dans 1'Océaa uno seule goutte 
d'eau qui no soit pleine d'êtres vivants qui ressor- 
tissent à nous, eern. de st-p. Paul ct Virg. 

— HIST. xvi0 s. Ces choses ressortissent jugement 
par devant un sage, cotgrave. 

— ÉTYM. Le sens de msorí 2 étant retraite, re- 
foge, le sens de ressortir est se retirer, s'enfair, 
chercher refuge ; il vient de re, et du latin sortiri, 
obtenir. Diez explique renchaínoment des sens : 
ressortir est proprement obtenir de nouveau, de là 
prendre refuge, recours ; de là eníin le sens dc re- 
courir à une juridiction, d^ appartenir. 

RESSORTISSANT, ANTE (re-sor-ti-san, san-t'), 
adj. Qui ressortit à une juridiction. Tribunaux res- 
sortissants à une juridiction supérieure. II a plu à 
M. fabbé 'ferrai de les déclarer [certains habitants] 
ressortissants de Belley, quoique Belley soit à plus 
de quinze lieues, et que Gex ne soit qu'à une, 
volt. Lctt. Fargès, 26janv. 1776. 

— Etvm. Ressortir 2. 
RESSODDÉ, ée (re-sou-dé, dée), part. passe de 

ressouder. 
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RESSOUDER (re-sou-dé), v. a. Souder de nou- 
veau, refaire une soudure. || Se ressouder, v. réfl. 
Se reunir, être soudà ensemble. Le nord et le sud 
[de 1'Allemagne] finiront par se ressouder, nul ne 
se fait illusion à cet égard, de laveleíe, Rev. des 
Deux-Mondcs, <867, novembre, p. 4<. 

— HIST. xm" s. Nule euvre, puisque ele ost bri- 
sie, ne doit estre resoudée ; car, se ele festeit, ele 
seroit fausse et mauvaise, Liv. des mét. 363. 
|| xiv0 s. Pour avoir rappareillé et mis à point une 
couppe d'or pour le roy, appellée la couppe saint 
Lòys, laquelle il a ressoudé, de laborde, Émaux, 
p. 481. Despense pour recouvrir, ressoder et mettre 
de nouvel plusieurs tables de plomb sur les chap- 
pelles.,.. üibl. des charles, t," série, t. m, p. ^io. 
1) xvi* s. Je ne crains point qu'on me desmembre; Car 
je suis, comme vif argent, Â me resouder diligent, 
du bellay, vu, 78, rerso. Mon ame.,., ne lairroit 
jamais ressouder et consolider la playe qui Tauroit 
percée, mont. iv, 4. 

— -ÈTYM. Re..., et souder: wallon, r'sodi. 
fRESSOUDURE (re-sou-du-r'), s. f. Seconde sou- 

dure. 
f RESSOUFFLER (re-sou-flé), v. a. Souffler de 

nouveau. 
— HIST. xvi0 s Me resouflant en chasque 

veine La vie par sa douce haleine, roks. <76 
— ÈTYM. Re..., et souf/ler. 
j RESSODFFHIR (re-sou-frir), v. a. II se conju- 

gue comme souffrir. Souffrir de noüveau. 
— HIST. xm0 s. Por resoufrir autel [telle] paine, 

ruteb. 295. |] xvic s. Et d'oíi leur vient ce furieux 
amour Que de revoir encore un coup le jour, Se 
revestant de muscles et de veines Pour resouffrir 
tant de nouvelles paines ? rons. 644. 

— ÈTYM. Re..., et souffrir. 
RESSOURCE (re-sour-s'), s. f. || Io Ce qu'on era- 

ploie pour se tirer d'un embarras, pour vaincre des 
difficultés. Les Tarquins demeurèrent sans res- 
source, eoss. Ilist. i, 8. François de Paule remon- 
tre au roi Louis XI, qu'il est mourant, et mourant 
sans ressouroe, fléch. Panég. de saint François de 
Paule. Ils ne devaient plus avoir d'autre ressource 
que leur travail, fén. Tél. xiv. Vous voyez le fils 
^'un rol qui est réduit à demander la servitude 
comme son umque ressource, id. ib. iv, Les An- 
glais assjégeaient alors la ville d'0rléans, la seule 
ressource de Charles, et étaient prêts de s'en ren- 
dre maitres, volt. JfcMtrs, 80. Ceux qui n'oiit 
qu'une ressource se rendent toujours très-savants 
dans Part qui leur est necessaire, id. Russie, n, 
< 2. Je trouve que le plaisir de secourir les hommes 
êst la seule ressource d'un vieillard, id. Lctt. Da- 
milaville, <7 mai <766. II chérissait et honorait 
votre personne, et vous regardait comme la res- 
source et Pespérance de la vérité et de la raison, 
d'alemb. Lctt. au roi de Pr. <0' juill. <778. J'ap- 
proche de cinquante ans; je comptais sur la pen- 
sion de PAcadémie comme la seule ressource de 
ma vieillesse; si cette ressource ra'est enlevée, il 
faut que jesongeà m'en procurer d'autres, id. Lett.à 
ToUaire, 30 juin <765. II [Pabbó Dubos] ne sut 
point, à la vérité, suppléer au mérite par le manége 
et par Pintrigue; il n'avait pas besoin de cette mé- 
prisable ressource, id. Éloges, 1'abbé -Dubos. Dés- 
espérant enfin de rentrer en grâce, après ses vai- 
nes et mortifiantes tentatives, il embrassa, comme 
tant d'autre3 de ses pareils, Pobscure ressource de 
la dévotion, m. Éloges, Rabulin. |! 11 y a de la res- 
source avec les gens d'esprit, ou peut se tirer d'af- 
faire avec eux plus facilement qu'aveo les autres. 
II aimait la poésie, et il y a toujours de la res- 
source avec les princes qui airaentles vers, volt. Za- 
dig, 4. || Une ville de ressources, ville oü Pon trouve 
aisément tout ce dont on a besoin. || Fig. LAngle- 
terreavait de grandes ressources en beautés, iiamilt. 
Gramm. 9. || 2° 11 se dit dos forces de Pesprit, du 
caractère, auxquelles on a recours au besoin. L'iin 
[Turenne], par la profondeur do son gênio et les 
incroyables ressources de son courage, s'élève au- 
dessus des plus grands périls, noss. Louis de 
Bourbon. La vieillesse iPa plus rien de souple 
....elle n'a plus de ressource contre ses défauts, 
fén. Tél. xvi. La vanité a bien des ressources, fon- 
ten. Dial. i, Morls anc. ct mod. II y a pour des 
coeurs bien nés des ressources inépuisables dans le 
courage et dans lavertu, marmontel, Cont.mor.Fem. 
com. peu. || Un homme de ressouroe, plein de res- 
sources, qui a des ressources dans Pesprit, hotnme 
fertile en expédients, en moyens de réussir. J'avais 
de la pénélration, du courage, de la ressource dans 
Pesprit, fén. Dial. des morls mod. Louis XI, le car- 
din. Bessarion. Cejésuite [le Tellierjjflls d'un procu- 
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reur de Vire en basse Normandie, avait dans Pesprit 
toutes les ressources de la profession de son père,. 
volt. Dict. phü. Rulle tímgemíus. i| Ressource om 
ressources en soi, dans Pesprit, faculté qu'on a de- 
se soutenir moralement par soi-même. L'homme a 
bien peu de ressource dans soi-même, la bhuy. 
viu. N'ayant nulle ressource en moi-même, j'en ai 
cherché dans une dissipation qui pouvait seule 
marracher à Pennui, genlis, Thédt. d'éd. Dangers 
du monde, ni, 6. Je nPaperçus avec le temps qu'il 
avait peu de ressources dans Pesprit, stael, Co- 
rinne, xiv, 4. {{ Ce cheval a de la ressource, après- 
une longue fatigue on lui trouve encore de la vi- 
gueur. || 3oLes ressources d'une langue, les moyens- 
qiPello offre à Pécrivain pour rendre sa pensée. 
L'auteur connaissait trop bien les lois du style et 
les ressources de la langue.... d^lemb. Éloges, Gi- 
rará. |! 4o Moyens pécumaires. II a tant dépensé 
qu'il est mamtenant sans; ressource. Ils seront sans 
ressource, dépouillés d'une portion ,de leur héri- 
tage, patru, Plaid. 4. || Faire ressource, se procu- 
rer un moyen de réparer ses affaires. J'ai tout per- 
du, je suis sans un sol, sans une obole, et prête à 
vous égorger, si vous ne me prêtez de quoi faire res- 
source, dancourt, lesAgiot. II, <3.1) Faire ressource, 
signifie aussi se procurer de Pargent en vendant. 11 
a vendu ses tableaux pour faire ressource. || Faire 
ressource de tout, vendre tout ce qu'on possède. 

— HIST. XVo s. La seigneurie rommaine plus par 
eulx mesmes que par estranges ennemis est de- 
cbeue du tout sans ressourse, A. chahtier, (Euv. 
p. 422. A la ressourse et adresse dudit royaume de- 
solé, monstbel. t. ni, p. <09, dans lacurne. 
|| xvi0 s. Les galeres furent cause de la ressource 
d'Athenes, amyot, Thém. 7. De la prevarication de 
Pame raisonnable incorporée, de sa ressource, lez 
Triomp. de la noble dame, Ép. aux lect. En vieille 
beste n'y a point de resource, cotgrave. La premiere 
[malarlie].... me mettroit sans ressource, mont. iv, 4. 

— ÈTYM. Bourg. resorse; ital. risorsa. Substantif- 
de Pancien verbe resourdre, dont le participe passé 
était ressours, ressourse, se relever, surgir de nou- 
veau, du lat. resurgere, de re, et surgere, se lever, 
surgir (voy. sourdre et surgir). La ressource est pro- 
prement une seconde ou dernière source, une chose 
qui rélève, un moyen qui fait sortir (Pembarras. 

t RESSOUVENANCE (re-sou-ve-nan-s'), s. f. Sy- 
nonyme de ressouvenir 2. 

— HIST. xvi0 s. Ressouvenance, monet, Dict. 
f RESSOUVENEUR (re-sou-ve-neur), s. m. Celul 

qui fait ressouvenir. Je viens de perdre mon ami 
Sersale, qui est mort ce matin; je Pavais fait venir 
exprès ici [à Naples] pour être mon ressouveneur 
de Paris, ga-j.iani, Lett. à Mmed'Épinay, 9janv. <773» 

<. RESSOUVENIR (re-sou-ve-nir), v. n. impers. 
II se conjugue comme souvenir. || Io Se dit de ce qui 
revient à lamémoire. S présent.il m'en ressouvient. 
Vous en ressouvient-il? II doit lui en ressouvenir. 
|| 2o T. réfl. Se rappeler une chose, soit qu'on Peút 
oubliée, soit qu'on en eút conservé le souvenir. Quand 
je songe que vous et elle me faites Phonneur de vous- 
ressouvenir de mol, voit. Lett. 25. Vous ne vous 
ressouvenez pas que j'ai eu le bonheur de boire jo 
ne sais combien de fois avsovous? mol. Pourc. i, 6. 
Et vous ressouvenez que, hors d'ici, je ne dois plus 
qu'à monhonneur, m, Don Juan, m, 5, J^i été ro- 
sière, il y a aujourd'hui vingt ans, je m'en ressou- 
viens comme d'liier, genlis, Thédt. dléduc. Rosière, 
i, 2. || Par maniere do ménace. Je m'en ressouvien- 
drai quelque jour, je nPen vengerai. Vous vous en 
ressouviendrez tôt ou tard, vous en seroz puni.|| Faire 
ressouvenir quelqu'un d'une chose, Ia lui rappeler. 
Au besoin faites-le ressouvenir de sa promesse. Je 
vous ferai ressouvenir des exemples que vous-mê- 
mes rapportez, pasc. Prov. xvm. || Absolument. Cest 
otfenser que de faire ressouvenir. || 3o Considérer, 
faire réllexion. Ses soldats, voyant ce triste specta- 
cle [Ia mort de Brutus], et se ressouvenant qu'ils 
n'avaient plus de chef, coeffeteau, dans vaugelas, 
Remarques. Sur quoi, me ressouvenant que la croix 
de Jésus-Christ avait pris la placa des aigles ro- 
maines, et qu'alors les empereurs étaient devenus / 
domestiques de la foi et membres de P^glise, balz. 
De la cour, <" disc. Instruisez-Ie d'exemplo, et 
vous ressouvenez QuTl faut faire à ses yeux co que 
vous enseignez, corn. Cid, i, 6. Méritez les lauriers 
qui vous sont réservés, Et ressouvenez-vous quel 
prélat vous servez, boil. Lvir. m. 

— UEM. L'empIoi impersonnel pst Pemploi ancien 
et corroct (voy. souvenir) . L'emploi réíléchi est un bar- 
barisme auquel Pusage a fini par donner droit de cité. 

— llIST. xu0 s. Jà te deüst resovenir De la cha- 
rete oü tu montas la Charrette, 2694. || xm0 s. Molt 
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íTa li mors [Ia mort] mis en efTroi, Et molt le [la] 
doule et molt le crient, Et molt souvent Ten resou- 
vient, gui de cambbai, Barl. el Jos. p. 28. Des bons 
"vers Gautier de Sagnies Resovint un bon bachelier 
[il ressouvint à un bon bachelier des bons vers de 
Gautier], Hist. litt. de la Fr. t. xxm, p. soo. 11 li doit 
resouvemr de Tamor qu'il perdirent, quant il per- 
dirent lor mere, êeaum. lvii, 7. || xv!" s. Et de ce 
sçavoir, il fauldroit qu'elles [les âmes] se ressou- 
vinssent encores.... mont. ii, 238 Et qnelque 
temps apres estans desenchantez, chacun s'en alia 
ou il voulut, sans se ressouvenir de ce qui estoit 
passé, lanoue, 142. 

— êtym. lie..., et souvenir; bourguig. msdtm; 
wallon, s'rissovní. 

2. 11ESSOUVENIR (re-sou-ve-nir), s. m. || 1° Idée 
que Ton conserve ou que Ton se rappelle d'une 
chose passée. II [leroij Tavait [le coeurj assez percé 
par le tendre ressouvenir d'un amour quMl trouvait 
tuujours également vif après vingt-trois ans écou- 
lés, uoss. Mar.-Thér. Quel ressouvenir Tout à coup 
vous arrete et vous fait revenir? kac. Mithr. u, (. 
J'avais néanmoins eucore je ne sais quelle aversion 
pour le sage Ulysse, par le ressouvenir de mes 
maux, fén, Tél. xv. N'avez-vous d'une mère aucun 
ressouvenir? volt. Olymp. n, 3. Et mieux que 
leur foyer, de leurs jeunes amours Le doux ressou- 
venir réchaufie leurs vieux jours, delille, Trois 
règnes, i. Ces doux ressouvenirs et ces tendres pen- 
sées, Par qui le cmur jouitdes voluptés passées, id. 
Imag. n. Les longs ressouvenirs conviennent aux 
longs malheurs, stael, Corinne, iv, 4. H 2° Senti- 
ment d'une douleur physiquequi se renouvelle. II 
a gardé des ressouvenirs, un ressouvenir de sa der- 
nière maladie, des souffrances qu'il a endurées 
sur mer. || 3° S'est dit aussi d'un petit morceau 
de papier qu'on attacbe sur sa manche pour ser- 
vir de mémento. 

— HIST. xni" s. Biensfaillis est mors à resovenir, 
mãtzneb, p. 83. || xvi" s. Lareyne meredu roymons- 
tra lors le ressouvenir qu'elle avoit de ses services, 
castelnau, 147. Que ce que nous apprenions n^s- 
toit qu^n ressouvenir de ce que nous avions sceu, 
MONT. 11, 298. 

— étym. Ressouvenir I. 
RESSÜAGE (re-su-a-j'), s. m. || 1° Action, état 

d'un corps qui ressue. |1 Z" Une des opérations qui 
concourent autraitement du cuivre argentifère, con- 
sistant à dégager du cuivre, après la liquation, 
les dernières portions de plomb et autres métaux 
qu'il peut contenir. || S" Action de faire sortir, à 
coups de marleau, le laitier interposé entre les par- 
ties d'une loupe de fer. || 4oL^pération parlaquelle 
ou fait ressuer la graine de cacao. 

— ÉTYM. Ressuer. 
RESSUER (re-su-é), v. n. 11 se conjugue comme 

suer. |11" Suer de nouveau. j] 2" Rendre son humi- 
dité intcrieure. Quand il dégèle, les murailles res- 
suent. || On dit que la graine du cacaoyer ressue, 
quand la masse de ces graines mises en tas se cou- 
vre d'une espèce de moisissure grisâtre, et laisse 
échapper une quantité considérable de sue. 
|| 3o Faire ressuer le creuset, c'est faire fondre l'ar- 
gent qui y est attaché. || 4° Terme de métallurgie. 
Faire ressuer, séparer à Taide du plomb Fargent 
contenu dans le cuivre, ou, par la chaleur, le plomb 
du cuivre. Si on expose les pains [de cuivre], de- 
venus poreux et bien moins fusibles qu'ils n'étaient, 
à 1'aclion d'une plus haute température pour les 
faire ressuer, on en sépareune nouvelle quantité de 
plomb, thenard, Traitó de chim. t. n, p. 704, dans 
pougens. || Dégager le fer des corps ctrangers qui 
sont dans la gueuse. 

— hist. xiv" s. Lesquelz varlotz du mareschal 
avoient appareillié et ressué une coignie, du cange, 
recaniare. || xv" s. Les autres [desEscots], qui tous 
engelés estoient et tous mouillés, faisoient grands 
fcux pour eux ressuer ^ et rechauffcr, pnoiss. II, 
li, 17. || xvi" s. Lhumidité qui resude du bois 
verd bruslant ressemble à l'eau, et la cendre à la 
terre, pabé, Introd. 4. 

— ÊTYM. Ce verbe est-il une autre forme de rrs- 
swjer, ou composé de re et suerr ]| est certain que 
Texemple de Froissart appartient à ressuyer; mais 
le sens le plus général appartient à suer; provenç. 
resudar, resudar; espagn. resudar; ital. risudare. 

RESSÜI (rè-sui), s. m. || 1° Terme de vénerie. 
Lieu oil les bétes fauves et le gibier vont se sécher 
après la pluie ou Ia rosée du matin. J] On dit qu'un 
cerf est au ressui, lorsqubl se met sur le ventre au 
bord du bois pour y rester peu de temps. || Se dit 
aussi lorsquMl se repose et laisse sécher sa sueur. 
|l X 1'égard du gibier à plume, on lui donne du 
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ressui en le plaçant dans un pare oú il trouve du 
sable, ||2° Défaut d'une poterie humide qui, en 
séchant, fait couler for appliqué. 

— ÉTYM. Voy. RESSUYER. 
f RESSÜIEMENT (rè-sui-man), s. m. Terme ru- 

ral. Perte d'une partie de Thumidité naturelle des 
grains ou d'une terre. D'oil résulte cet effet qu'on 
nomme le ressuiement, c'est-à-dire que, suivant 
Texpression familière du cultivateur,le blé ajetéson 
feu, genlis, Maison rust. t. m, p. 37, dans pougens. 

— étym. Ressuyer. 
■f RESSU1VRE (re-sui-vr'), v. a. Suivre en reve- 

nant, suivre de nouveau. II faut ressuivre ce chemin. 
— HIST. xvi" s. Et un penser qui me suit et resuit, 

bons. 80. Beauvoisin avec sa troupe avoit resuivi 
ceux de Castel-jaloux jusques à leurs gens qui es- 
toient à pied, d'aub. Hist. li, 287. 

— ÉTYM. Re...,et suivre; Berry, ressuivre,ressuvre. 
t RESSÜSC1TANT, ANTE (rè-su-si-tan, tan-t'J, 

adj. Qui ressuscite. Ce pauvre homme [Vardes].... 
s"abandonnant enfin à M. Sanguin; d'abord ses re- 
mè-des ressuscitants 1'avaisnt comme ressuscite, 
sév. s sépt. 1688. 

f RESSÜSCITATIF, 1VE (rè-su-si-ta-tif, ti-v'), adj. 
Qui a la vertu de ressusciter. 

— HIST. xvi" s. Puis mist à 1'entour [de la plaie] 
ung peu d'ung onguent qu'il appeloit ressuscitatif, 
rab. Pant. ii, 3o; 

f RESSUSCITATION (rè-su-si-ta-sion), s. f. Action 
de ressusciter. 

— hist. xvi" s. Puis enfans et espouse L'ont mis 
en chmur de sa fondation, OCi il attend ressusci- 
tation, marot, ni, 247. 

RESSÜSCITÉ, ÉE (rè-su-si-té, tée), pari. passé de 
ressusciter. Ramené à la vie. Avant Jésus-Christ, 
on avait vu des hommes ressuscités, mais ressus- 
cites par des hommes, bourdal. Myst. Résurr. de 
J. C. t. i, p. 325. Tous chantent de David le flls 
ressuscité, bac. Ath. v, 6. Sa vie [de Jésus] glorieuse 
et ressuscitée, mass. Carême, Pãques. || Suhstanti- 
vement. [Le renard] Feignit vouloir gravir, se 
guinda sur ses pattes, Puis oontrefit le mort, puis 
le ressuscité, la font. Fali. xn, 18. Tous ces morts 
[préparations anatomiques de Uuysch], sans dessè- 
chement apparent, sans rides, avec un teint fleuri, 
et des membres souples, étaient presque des ressusci- 
tés, fonten. Ruysch. 

t RESSUSCITEMENT (rè-su-si-te-man), s.m. Ac- 
tion de ressusciter; résullat de cette action. 

— HIST. xni" s. Lá nous feront nos yex [yeux] 
aperte ostencion De la divinité, de Tincarnalion, De 
la nativité et de la passion, Du ressucitement et de 
1'ascension, j. de medno, Test. 1860. 

RESSUSCITER (rè-su-si-té), V. a. || 1" Réveiller, 
faire sortir de sa torpeur (sens latin, qui n'est pas 
usité). Après un ton si relevé.... pourrais-je me ra- 
baisser à vous supplier de ressusciter M. Boucârd 
sur toutes les choses dont je lui écris sans cesse? 
sf.v. à lime de Guitaut, ior janv. 1094. 112° Hg. 
Ranimor, rendre force. Mme de Jlontglas vous 
oblige de le rompre [le portrait satirique de Mme de 
Sévigné par Bussy],' et puis son mari rejoint tous 
les morceaux ensemble, et il le ressuscite, sév. à 
Bussy, 28 aoút (668. Uai eu dessein de ressusciter 
notre commerce i mon retour, et je commence ici, 
id. à Russy, 24 janv. 1072. Je vous réponds qu'eUe 
rétablira et ressuscitera cette maison, li), à Moul- 
ceau, 29 avril 1086. Pie IV, qui se disaifde la mai- 
son de ces grands négociants et de ces grands 
princes les Médicis, ressuscite le concile de Trente, 
volt. Mceurs, <72. Anatolius qui ressuscite le péri- 
patétisme, dider. Optra, des anc. philos. [Jésus- 
Christ). || Fig. Ressusciter quelqu'un, lui rendre 
1'espérance, le courage, la force, etc. Enfin par ce 
dessein vous me ressuscitez, corn. la Place roy. 
m, 6. N'ya-t-il personne qui venille me ressusciter, 
en me rendant mon cher argent ? mol. V A vare, iv, 
7. |1 3" Particulièrement. Ramener de la mort à la 
vie. Jésus-Christ ressuscita Lazare. Quelques-uns 
disent qu'il [saint François Xavier] ressuscita neuf 
morts; mais le R. P. Ribadeneira, dans Sa Fleur 
des saints, sc borae à dire qu'il n'en ressuscita que 
quatre, volt. Dict. phil. hglisc. Pélops, ayant été 
haché.en morceaux par son père, fut ressuscité par 
les dieux, id. Dict. phil. Résurrectioa, t.||Absolu- 
ment. Cest Dieu qui voulait montrer qu'il donne kl 
mort et qu'il ressuscite, qu'il plonge jusqu'aux en- 
fers et qu'il en retire, uoss. Anne de Gonx. Du 
tombeau, quand tu veux, tu sais nous rappeler; Tu 
frappes et guéris, tu perds et ressuscites, rac. 
Athal. m, 7. || Cette liqueur, ce vin serait capable 
do ressusciter un mort, se dit par exagération ifune 
litjueur, d'un vin qui a beaucoup de chaleur et de 
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qualité. || Ressusciter un mort, se dit aussi de ce qui 
fait rire. Vous ressusciteriez un mort. — Dandinet: 
Je suis plaisant, n'e5t-cepas? jovial, legrand, Foire 
St-Laurent, sc. v. || Par extension. Ce remede l'a 
ressuscite, Ta guéri d'une maladie qui paraissait 
mortelle. Le remède fut énergique, Et son homme 
ressuscita, scarr. Én. vu. Je vois très-souvent 
M. de Lorme [un médecin] cbez Mme de Montmort 
qu'il ressuscite, sév. 202. ||Fig, Cette bonne nouvelle 
Pa ressuscité, Tatiré d'une douleur mortelle. l|4°Faire 
renailre par la poésie, par les lettres. Bienlôt, res- 
suscitam les héros des vieux âges, Homère aux grands 
exploits anima les courages, boil. Ari p. iv. Du 
théâtre français Phonneur et la merveille, II [Ra- 
cine] sut ressusciter Sophocle en ses écrits, id. 
Poésies dxv. xix. || 5" Renouveler, faire revivre. Cé 
discours d'un guerrier que la colère enflamme Res- 
suscite Phonneur déjà mort en leur âme, boil. 
Ép. iv. Le cardinal Bibiena, le pape Léon X, Tar- 
cbevèque Trissino ressuscitèrent, autant qu'ils le 
purent, le théâtre des Grecs, volt. Hei. lilt. Chang. 
d Vart trag. II ne faut ressusciter les vieux mots 
que quand 1'oreille les adopte, laharpe, Cours de 
litt. t. viu, p. 423, dans polgens. || 6" T. n. Reve- 
nir de la mort à la vie. La déplorable Rome est-elle 
en liberté, Ou Fillustre Scévolc est-il ressuscité? 
du ryeb, Scévole, u, 2. Le pendu [un chat qui sem- 
blait pendu et mort] ressuscite, et, sur ses pieds 
tombant, Attrape les plus paresseuses [souris], la 
font. Fali. m, 18. Le corps ayant touché les os 
d'Slisée, cet homme ressuscita et se leva sur ses 
pieds, saci, Rible, Róis, iv, xm, 21. Le corps et 
Tâme doivent souffrir, mourir, ressusciter, monter 
au ciei et seoir à la dextre, pasc. Lett. à lime Pé- 
rier, 17 oct. t65i. Athées: quelle raison ont-ils de 
dire quon ne peut ressusciter? id. Pens. xxiv, 
20 bis, éd. havet. Jésus-Christ devait naitre, 
mourir, ressusciter spirituellement dans ses fidèles; 
mais il devait aussi naitre, mourir et ressusciter en 
efTet et selon la chair, boss. For. m, 12. Tout est 
résurrection dans le monde ; les chenilles ressusci- 
tent en papillons; un noyau mis en terre ressus- 
cite en arbre.... volt. Princ. de Babyl. iv. Les 
Égyptiens inventèrent une autre folie: ils imagi- 
nèrent qu'ils ressusciteraient au bout de trois mille 
ans, id. Pol. et lég. Fragm. sur Vinde, 24. || Par exa- 
gération. Revenir d'une maladie jugée mortelle. 
MmedePuisieuxest ressuscitée; maisn'est-ce point 
mourir deux fois bien près Pune de Pautre ? oar elle 
a quatre-vingts ans, sév. 24). 1] Fig. Peut-être mon 
esprit, prompt à ressusciter, Du temps qu'il a perdu 
saurait se racquitter, boil. Ép. vin. ||70 Se dit, à 
la tontine, pour rentrer au jeu, au moyen du gain 
de plusieurs jetons reçus du joueur placé à droite, 
quand celui-ci amène un as. {| II se conjugue avec 
Pauxiliaire avoir, quand on veut marquer Pacte: 
Lazare a ressuscité à la voix d; Jésus; avec Pauxi- 
liaire être, quand on veut marquer Pétat: Lazare 
était ressuscité. |( 8" Se ressusciter, v. réfl. Se ra- 
mener soi-même de la mort à la vie. Le double mi- 
racle, et de ressusciter et de se ressusciter, bourdal. 
Hysl. Résurrect. de J. C. t. i, p. 326. || 9o Revenir 
à la vie. La Marbeut s'est ressuscitée; voilà une 
succession qui vous est échappée, sév. ò Mme de 
Grignàn, 4 févr. 1686. 

— HIST. xm" s. Le jor y fust morz et traiz, Que 
jà n'en fust resuscitez, Ren. 17983. Moult riches 
pierres [j'] en aport, Qui font ressusciter le mort, 
ruteb. 252. Nulz homs plus douce chose ne nous 
puet enditer, Que nous avec les nostres doions [de- 
vions] resusciter, J. de meung, Tcst. 931. || xiv" s. 
Pelerin.... Qui devoient aler au temple Salomon, 
Oú Diex resuscita, pour no redemption, Raud. de 
Sei. viu, 707.1| xv" s. Vostre pere Jacques d'Arte- 
velle ressuscite maintenant en celle ville par la 
bonne memoire de lui, froiss. ii, ii, IO'- II XV1° 
11 fut rappelé par nouveaux troubles et guerres ci- 
viles qui se ressusciterent de rechef entre les Grecs, 
amyot, Cimon, 38. Ils ne penserent pas estre tirez 
de prison, mais estre ressuscitez et relournez en 
une seconde vie, id. Lucul. 32. Taschant de ressus- 
citer la guerre de nouveau, id. Nicias, 17. Ou'est- 
ce que pourroit avoir un mort pour estre resuscité 
en vie ? calv. Instit. 606. II estoit lumbé si grande 
abondance de sang dans mon estomach, que, pour 
Peu descharger, nature eut besoin de resusciter ses 
forces, mont. II, 63. Est-ce pas de quoy resusciter 
de despit, qui nPaura craché au nez pendant que 
j'cstois, me vienne frotter les pieds quand je com- 
mence à n'estre plus ? id. iii, 178. 

— étym. Lat. resuscitare, réveiller, ressusciter, 
de re, et suscitare (voy. susciter). 

f RESSUSCITEUR (re-su-si-teurj, s. m Celui qui 
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ressuscite. Celui qui serait le ressusciteur des 
morts, balz. Barbon. Et du lonnerre dont il íronde 
[Júpiter], Mit ce ressusciteur [Esculape] du monde 
Dans le fond d'enfer pour jamais, scarh. Virg. vir. 

— étym. Lat. resuscitatorem, de resuscilare, res- 
susciter. 

f RESSUYANT (re-sui-ian), ,adj. m. Terme de 
chasse, Vent 'vissuyant, vent sec, aigre et piquant. 

RESSUYÉ. ÉE (rè-sui-ié, iée), pari. passé de 
ressuyer. Lu; mur ressuyé. Quand le caillé est suf- 
fisamment ressuyé et qu'il a acquis Ia consistance 
d'un fromage en forme, on le separe de Téclisse, 
oeklis, Maison rusl. TT n, p. 57, dans pougens. 
|| Terme rural. Se dit d'une terre quí a perdu Ia 
surabondance d'eau dont elleétait imprégnée. 

RESSDYER (rè-sui-ié), t;. o. II se conjugue comme 
essuyer. [j 1" Sécher. || Fig. II y a des gens qui 
sont nés pour dépenser partout ; il n'y a aucun lieu 
de repôs pour eux, ni qui puisse les ressuyer, sév. 
II sept. 1680. || 2o Chauffer la pierre à chaux, ou 
toute autre substance, pour lui enlever ITiumidité. 
|| 3o Se ressuyer, v. réfl. Se sécher. Se ressuyer au 
soleil. Le chemin se ressuie. Peu à peu elles [les 
terres] se sont durcies et ressuyées, et, en se dessé- 
ohant, elles ont diminué de volume, büff. IHst. 
nat. 2'disc. (Euv. t. i, p. i6õ. || Aveo ellipse du 
pronom personnel. II faut laisser ressuyer ce mur. 

— HIST. xiv s. L'esprevier s'en iroit baignier, 
puis se ressuieroit sur un arbre, Ménagier, m, 2. 
Maria Magdalene, quant à lui [Jésus] ot ploré, 
Quant de ses larmes ot son digne cors lavé, Et de 
ses biaus cheveux en après ressué, le Dastard de 
Buülon, p. 861, dans Hist. litt. t. xxv, p. 597. 

— étym. lie..., et essuyer. 
RESTANT, ANTE (rè-stan, stan-f), adj. || 1° Qui 

reste. Le nombre restant. II est le seul restant de 
quatre frères. || Poste restante, voy. poste. || Les 
cent livres restantes, et, plus ordinairement, res- 
tant. 112" N. m. Ce qui reste d'une somme, d'une 
quantité. Je vous payerai le restant aveo les inté- 
rêts. Le restant de sa fortune. |J On dit plus ordinai- 
rement le reste. 

RESTAÜR (rè-stor), s. m. Ancien terme de com- 
raerce maritime. Recours que les assureurs ont les 
uns contre les autres, suivant la date de leur assu- 
rance, ou contre le maitre, si Tavarie est de son fait 
(voy. eistorhe). 

— HIST. xiu' s. Li secons cas en coi nul restors 
ne doit estre fes [fait], eeaum. xii, 17. || xiv"s. Li dui 
marechal de France priseront et estimeront loial- 
ment les chevals mors et les chevals de nos gens, et 
nos en fera nosdis sires plain restour selon leur 
prisie, du cange, restaurum. 

— ÉTYM. Voy. BESTAURER. 
RESTAURANT, ANTE (rè-stô-ran, ran-l'), adj. 

|| 1° Qui restaure, qui répare les forces. Aliment 
restaurant. Potion restaurante. || S. m. Cest un bon 
restaurant que le vin. || Particulièrement. Con- 
somme fort succulent. Le père lout tremblant le 
fait reposer; on lui fait prendre des restaurants, 
volt. Jenni, 7. || Fig. Chacune de vos conquêtes est 
mon restaurant, volt. Lett. Catherine, 63. I| 2° Êta- 
blissement d'un i'eslaurateur. Tenir un restaurant. 
Dans la rue des Poulies 3'ouvrit en 1765 le premier 
restaurant, qui fut ensuite transféré à ThÔtel d'Ali- 
gre; c'était un établissement de bouillons, oü il 
n'était pas permis de servir des ragoúts comme 
chez les traiteurs, mais oü l'on donnait des volailles 
au gros sei, des oeufs frais, etc.; Boulanger, le mat- 
tre, avait pris pour devise, copiant 1'Evangile : 7e- 
nite ad me omnes qui.stomacho laboratis, et ego vos 
TsíattrabOjFOURNiER, Paris démoli. introd.-p. xxxix. 
|| Restaurants des pieds humides, nompopulaire des 
cuisines en plein vent des bailes et marchés de Paris. 

— HIST. xvi" s. ,...Le maigre à la fosse courant, 
Et dont la vie est hors de restaurant, marot, iv, 
263. L'on ne m'a fait manger que restaurants et les 
meilleures viandes que je mangeai jamais, marg. 
Nouu. xlix. Lequel [Henri IV], pour les paier [ses 
soldats] des labeurs intolerables de la guerre, pen- 
soit leur avoir donné un restaurant en leur promet- 
tant une bataille, d'aub. Hist. m, 289. 

RESTAÜRATEDU, TRICE (rè-stú-ra-teur, tri-s'), 
s. m. et f. || 1° Celui, celle qui restaure, répare. 
|| Restaurateur de tableaux, arliste, ouvrier dont la 
profession est de réparer de vieux tableaux. || 2° Ce- 
lui, celle qui rétablit, refait, en parlant de villes, 
de monuments. Gênes, célèbre du temps des Ro- 
mains, regardait Charlemagne comme son restaura- 
teur ; cet empereur Tavait rebâtie, quelque temps 
après que les Goths Tavaient détruite, volt. Hlceurs, 
43. || 11 se dit des compagnies, des étal.iissements 
qu'on remct sur niod. 11 [Fléchiev] fut le restaura- 
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teur et presque le second fondateur de TAcadémie 
qui subsiste encore à Nlmes, d'alemb. Éloges, Flé- 
chier. Iphitus de TÉlide, législateur de sa patrie, 
restaurateur des jeux olympiques, vm" siècle avant 
J. C., rarthél. Anach. t. vil, table 5. || 3° íMg. Ce- 
lui, celle qui rétablit, remet en vigueur. II fut le 
restaurateur de cette observance, patru, Plaidoyer 
16, dans richelet. Faisdono, et je te voue un tem- 
ple magnifique Comme au restaurateur des atlaires 
d'Afrique, mair. Sophon. m, 3. La gloire do res- 
taurateur du public fut sa première idée [de M. le 
Pnnce], celle de conservateur de Tautorité royale 
fut la deuxièmo, retz, n, 179. Nous croyons voir 
que vous serez la restauratrice de cette maison de 
Grignan, sév. d Mme de Grignan, 21 juin 167). Ce 
fut Ia vénérable mère Françoise.... que nous pou- 
vons appeler la restauratrice de la règle de Saint- 
Benolt et Ia lumière de la vie monastique, boss. 
Anne de Gonz. Le grand Galilée, Io restaurateur ot la 
viclime de la raison en Italie, ce premier maitre de 
la philosophie que Descartes eut le malheur de ne 
citer jamais, volt. Irène, Lettre. Ce sont deux es- 
prits originaux [Thompson et Young] queje choi- 
sis, deux de ces hommes que je vais tout ilTieure 
signaler comme les resiaurateurs de la poésie an- 
glaise, villemain, Liüér. du xvm' siècle, 2« partie, 
2" leçon. ||4° S. m. Celui qui donne chez lui des 
repas (déjeuners, diners, soupors) par portions et 
pour des prix convenus. Un restaurateur est celui 
dont le commerce consiste à oíTrir au public un 
festin toujours prêt, et dont les mets se détailleut 
à prix fixe sur la demande du consommateur, 
brillat-savarin, Physiol. du goút, Midit. xxvm. 

— SYN. traxteur, restaurateur. Le traiteur est 
proprement celui qui prépare et porte en ville ce 
qu'on lui acommandé. Le restaurateur reçoit lescon- 
sommatcurs chez lui, et leur offre ce qu'il a. Dansles 
petites villes, il y a plutôt des traiteurs. Dans les 
grandes, le restaurateur est en même temps traiteur. 

— HIST. xii° s. Or est la joie trespassée, Que Tom 
aveit de vos [vousj menée; Kar de ceo fuissez res- 
toriere Que Tom perdi en vostre pere, benoit, ii, 
13989. ||xy° s. Ha! seigneurs, ne vous deconfortez 
mie pour monseigneur que nous avons perdu; ce 
n'estoit qu^n seul homme; veez ci mon petlt en- 
fant, qui sera, si Dieu plaist, son restorier, froiss. 
i, i, (68. d xvi0 s. Au lieu de dire le Bearnois et 
lo bastard, ils [les prêcbeurs de la Ligue après le 
triomphe d'Henri IV] le nommoient restaurateur et 
noble present du ciei, d'aub. Hist. in, 287. 

— ÉTYM. Provenç. restauraire, restaurador; es- 
pagn. rcsíaurador; ital. reslauroíore, ristoraiore; 
du lat. reslauralorem, de rcstaurarc, restaurer. En 
français restauriere, en provençal restauraire est le 
nominatif (du lat. restaurátor); restaurateur, res- 
taurador est lo régime (du lat. restauratórem). 

t RESTAtJRATIF, IVE (rè-stô-ra-tif, ti-v'), adj. 
Terme de médecine. Qui a la vertu de restaurer. 
Des remèdes restauratifs. 

— HIST. xvi' s. Nostre debilité appete plus tost 
choses restauratives que celles qui purgent avec 
violence, lanoue, 196. Les eaux alimenteuses et 
restauratives, paré, xxvi, 7. 

— étym. Restaurer; provenç. reslauratiu; es- 
pagn. restaurativo; ital. ristorativo. 

RESTAUUATION (vè-slô-ra-sion; en yers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1' Rétablissement, en parlant d'une 
ville, d'un monument public. La restauration de 
Thèbes fut Touvrage de Cassandre, et appartient au 
commencement de la cxvi' Olympiade, raoül-ro- 
ciiette, Instit. Hém. inscr. et belles-lettr. t. vi, 
p. 223. || 2° Péparation. La restauration d'une sta- 
tue. L'administration du Musée central des arts, qui, 
par ses iumières, a perfectionné Tart de la restaura- 
tion, ne négligera sans doute rien pour conserver 
l'art réparateur dans toute son intégrité, guy- 
ton, etc. Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, 
p. 466. {{ Particulièrement, en architecture, travail 
fait d'après les restes d'un édifice antique, pour en 
rétablirles partiesque le temps a détruites. H 3° Fig. 
Nouvelle existence donnée à certaines choses mora- 
les. La restauration des lois, de la discipline, de 
TEtat. M. de Maucroix emploie restauration en un 
moyen style, c'est-à-diro dans le Schismo d'Angle- 
terre, oü il dit travailler à la restauration de la 
foi catholique, vaugel. liem. Observ. de M*Af, 
p. (20, dans pougens. || 4'Rétablissement d'une 
dynastie sur le trône qu'elle avait perdu. Je paye 
partout; j'ai payé ma restauration, je payerai 
encorelavôtre [de Ferdinand VII, en EspagneJ,parce 
que j'ai beaucoup d'argent et beaucoup de complai- 
sance aussi pour les souverains étrangers, P. L. coun. 
Pièce diplomatique. |[ 11 se dit particulièrement de la 
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restauration desStuarts au xyii* siècle et des Bour 
bons au xix'. En Angleterre la restauration com- 
prt-nd les règnes de Charles II et de Jacques II, en 
France ceux de Louis XVIII et de Charles X. Sous la 
restauration. Pendant la restauration. UAllemagne 
[de Mme de Staei], ce livrejeté au pilon sousPempire, 
ef que ia restauration venaitde nouj rendre comme 
une des libertés qu'elle apportait aveo elle, ville- 
main, Souvenirs contemp. les Cent-Jours, cbap. i. 

— hist. xiv' s. La restauration des jeux, ber- 
cheure, f» 40, verso. Et se gise lo malade, tant que 
la restauration [après la réduction d'une luxation] 
soitbien ferme, lanfeanc, p. 108. 

— étym. Provenç. restaurado; espagn. restau- 
racion; ital. restaurasione, rislorasione; du lat. 
reslaurationem, de restaurare, restaurer. L'an- 
cienne langue avait aüssi restorement. 

RESTAURE, ÉE (rè-stô-ré, rée), parí.pnsíd de res- 
taurer. || l0Remisenbonétat. Tableaurestauré. Res- 
tauré dans 1'hypothèse de M. Quatremère de Quincy, 
le monument (tombeau de Porsenna] devient possi- 
ble; mais il reste toujours invraisemblable, letronne, 
Inst. Mém. Acad. inscr. t. ix, p.374. || 2' Qui a repris 
sa vigueur. Restauré par une bonne nourriture. 
|| Populairement et par plaisanterie, le voilà bien res- 
tauré, se dit d'un homme qui n'obtient qu'un faible 
dédommagement pour un grand sacrifice, une 
grande perte. || 3" Remis sur le trône. Les Bourbons 
restaures après vingt ans d'exil. || Fig. Te voilà donc 
restaurée, Chanson, mes amours, bérang. Restaxtr.. 

RESTAURER (rè-stô-ré), V. o. || 1' Réparer, ré- 
fablir, en parlant des ouvrages d^rchitecture, de 
sculpture, de peinture. Restaurer une cglise, une 
statue, un tableau. Pour restaurer, je le crois hors 
d'usage, bien que M. Richelet 1'emploie dans son 
Dictionnaire, op il dit: restaurer une figure de 
bronze ou de marbre; car ce pourrait être en cette 
occasion un leme d'art, vaugel. Nouv. Bem. ob- 
serv. de M.***, p. 121, dans pougens 11 II se dit 
aussi de livres en un sens analogue. Vous [Juifs] 
vous étiez idolatres sous vos róis, vous n'avez 
été fidèles à un seul Dieu qu'après qu'Esdras 
eut restauré vos livres volt. Hict. phil. Juifs. 
|| 2' Remettre en bon état, en vigueur. Restaurer 
les forces, la santé. Remède qui restaure' 1'estomac. 
II [Ch. deSévigné] ,voulaitque Pecquet le restauràt; 
il disait les plus folies choses du monde, et moi aussi : 
c'était une scène digne de Molière. sév. 37. |f 3° Fig. 
11 se ait des lettres, des lois, de la discipline, du com- 
merce et choses analogues auxquelles on rend leur 
première vigueur. Restaurer TÉtat, les arts, les 
lettres, le commerce. || 4' Remettre sur le trône une 
dynastie qui en est tombée. En Angleterre, Monk 
restaura les Stuarts. Je ne vous demanderai point 
les frais, comme on m'a fait; c'est une vilcnie de 
mes alliés; au contraire, en vous restaurant, je vous 
donnerai de Targent, ainsi qu'à vos sujets, tant que 
vous en voudrez, p. L. cour. Pièce diplomatique. 
]| 5° So restaurer, u. réfl. Rétablir ses forces par 
une bonne nourriture. Quel spectacle charmant de 
vous voir appliquée à votre santé, à vous reposer, 
à vous restaurer 1 sév. ò Mme de Grignan, 22 nov. 
(679. M. Mansart.... ne respire que de se restaurer 
des extrêmes évacuations de Vichy, id. 7 oct. (687. 

— HIST. xn* s. Li religius prince, qui volt bonté 
amer, Deit novelos iglises drescier et alever, Ceies 
qui sont chaües [tombées] e creistre e restorer, Th. 
le mart. 73. Que les Ims quiestoient abatues fussent 
restorées od [avec] Faide de nostre seignor, Machab. 
11, 2. !| xin* s. Que tout lor dommage leur seront 
restorei souffisamment, tailliar, Ilecueil, p. 327. 
Cil róis Cyrus delivra de la prison les Juis por res- 
torer le temple, brun. latini, Trésor, p. 62. Se on 
demande comment ces eures qui ja sont trespassées 
puent [peuvent] estre restorées por faire un jor el 
quart an.... Comput, f. 6. Qui piert un si preudome 
come il est, chou [ce] est damages sans restaurer 
[réparer], ii.de valenc.iv. || xiv's. Sili jeun'estoient 
par grant raagnificence restauré, bebcheube, f° 4o.. 
|| xvi' s. II convient de discourir du moyen de res- 
taurer ces vieilles ruines, lanoue, 234. Je lis des 
mots nouveaux, je restauray les vieux, rons. 074. 

^ — Étym. Prov. et esp. restaurar; ital. restaurare, 
rislorare; du lat. restaurare, de re, et le primilif 
staurare, fortiíieri; comparez ío sanscr. sthüra, fort. 

RESTE (rè-sf), s. m. || 1° Ce qui demeure d'un 
lout, d'une quantité quelconque. Le reste do la 
jour.uée. Je finirai ce soir le reste de ma tàcbe. Les 
restes d'un festin. Ils mangeront, et il y en aura de 
reste, saci, Bible, Bois, iv, iv, 43. Je serais bien 
fàchée, ma chère enfant, d'être capable de faire ce 
que je fais pour avoir de Targent de reste, je crain- 
drais 1'avarice qui est ma bête, sév. 607. Le comble- 
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s^est abattu sur les murailles, et les murailles sur le 
fondement; mais, qu'on remue ces ruines, on trou- 
vera, dans les restes de ce batiment renversé, et 
les traces des fondations, et Tidée du premier des- 
sin. et Ia marque de 1'architecte, boss. Ia Vaüière. 
Je suis très-secsible à tout ce qui se passe : c'est de 
quoi passer un reste de vie bien triste, maintenon, 
Lett. ã J/me de Caylus, 25 mars t7l8. J'adorerais 
un dieu sans force et sans vertu, Reste d'un trone 
par les vents abattu I hac. Eslh. n, 9. Tandis que 
dans son sein votre bras enfoncé Cherche un reste 
de sang que Tâge avait glacé, m. Ándr. iv, b. 
les lies Canaries pourraient bien être des res- 
tes de 1'Atlaaüde, volt. Dict. philosoph. Chang. 
globe. Plus de la moitié de ma vie est écoulée; 
je n'ai plus que le temps qu'il faut pour en 
mettre à profit le reste, et pour eífacer mes erreurs 
par mes vertus, J. 3. nouss. Ém. iv. 11 veut que 
par ses maius soient offerts à la reine Les restes 
somplueux de la grandeur troyenne, delille, 
Éneide, 1.1| Fig. Ses deux enfants [de Mme de la 
Fayette] sont horsde Paris.... tous ses restesd'amis 
à Fontainebleau, sév. 9 juin tsso. || Laisser de reste, 
laisser disponible. Le temps que la fièvre me laisse 
de reste est si court, balz. liv. I, lett. 4. [| Devoir du 
reste, demeurer redevable. Et quand vous m'auriez 
donné une fois la vie et avec elle tous les biens du 
monde, vous me devrez toujours beaucoup de reste, 
tant que vous ne maimerez pas, voit. Lett. so. 
Voilà justement oú je vous en demande une preuve 
[de votre amitié]; voilà sur quoi je vous devrai du 
reste, si vous voulez bien, pour Tamour de moi, 
avoir beaucoup soin de vous, sév. à Mme de Gri- 
gnan, 9 aoút t67t. || II donne un sou à un pauvre, 
et demande son reste, se dit d'un avare. {{l.g. II 
ne demande pas son reste, il s'en va sans de- 
mander son reste, il se, retire promptement, sans 
mot dire, après avoir reçu ou craignant de rece- 
voir quelque mauvais compliment ou traifement. 
Dès que j'eus la clef des champs, je ne demandai 
pas mon reste,lesage, Güzm: d'Alf. ni, t. [[ On dit 
dans le mème sens; il n'a pas attendu son reste. 
||Étre en reste, devoir enepre quelque chose 
sur une somme. II [le roí de Prusse] m'a fait payer 
il y a un mois ma pension de t758; vous voyez 
qubl n^st en reste avec personne, d'alemb. Leit. à 
Voltaire, 24 févr. 1759. || Fig. La filio d'un maré- 
chal de Domfront ne doit pas demeurer en resto de 
sottises, lesage, Turcarct, v, 9. Je lui jetai les 
bras au cou et Taccablai de remerclments; de son 
côté, il ne demeura point en reste de politesse avec 
moi, id. Guxm. d'Alf. iv, i. II y a de la justice 
dans le monde; et, pour peu que vous soyez poli, 
vous trouvez à coup sür des gens fort polis qui ne 
sont pas en reste avec vous, volt. Mél. lilt. Uon- 
nêl. litl. t4. ||Voici le reste de notre écu, de nos 
écus, se dit familièrement quand on voit ve- 
nir dans une compagnie quelqmun d'importun. 
Mme Jourdain, apercevant Dorante et Dorimène : 
Voici justement le reste de notre écu I je ne vois 
que cbagrin de tous còlés, mol. Bourg. gent. v, i. 
|| 2" Absolument. Au plur. Ce qui reste d'un re- 
pas. Manger les restes. || 3° Terme d'arilhméti- 
que. Résultat d'une souslraction, dit aussi excès 
ou dilférence. |{ II se dit aussi dans la division, 
quand on retranche les produits du diviseur par 
chaquo chiffre du quotient, des dividendes partiels 
ou du dividende total. En 38 combien de fois 7 ? 
B fois, avec 3 pour reste. || 4° Terme de marine. Lieu 
du resto, lieu de la dernière décharge des marchan- 
dtses lorsque le voyage est fini. || 5° Fig. 11 so dit 
des cboses que Ton compare à une quantité. S'il est 
arnve que la republique soit demeurée ferme sous 
telles puissances faibles, elle était peut-Ètre obligée 
de son repôs aux bons ct solides fondements qui 
avaient eté poses de longue main; ce n'était pas 
tantun íruit du gouvernementprésentque les restes 
de rheureuse conduile du passé, balz. De la cour, 
5C disc. Le sanglier, tappelant les restes do sa vie, 
Vient à lui [archerj, le découd, meurt vengé sur 
son corps, la font. Fabl. viu, 27. Ce saint [Augus- 
tin] avait une si grande capacitó d'aimer, quAprès 
avoir aimé Dieu de tout son coeur, il trouvait en- 
cero des restes pour aimer Paulin, sév. 22 juin 
tG9ü. Tout devint pauvre dans sa maison et dans 
sa personne; elle voyait disparaltre avec uno sen- 
sible jeie les restes des pompss du monde, boss. 
Anne de Gom. Que je mépriso ces philosophos qui, 
mesurant les conseils de Dieu à leur pensée, ne le 
font auteur que d'un certain ordro general, d'oü 
ie reste se dcveloppe comme il peut 1 to. Mar.-Thér, 
II fallait un hommo qui.... sút so conserver de Ia 
creance dans tous ies partis, et ménager les restes 
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de Tautonté, m. le Tellier. Le croirai-je, seigneur, 
qu'un reste de tendresse Vous fasse ici chercher 
une triste princesso? bac. Andr. 11, 2. Je trem- 
ble qu'AthaIie.... N'aohêve enfin sur vous sesven- 
geances funestes, Et tTun respect forcé ne dé- 
pouüle les restes, id. Athal. 1,1. Et n'êtes-vous pas 
trop he.ureux que le Seigneur, toujours bon et mi- 
sérioordieux, veuille bien accepter les restes lan- 
guissants de vos passions et de votre vie? mass. 
Carême,Mot. de cpnv. 11 s'était formé une secte 
d'hommes austères et rigides, qui voyait avec indi- 
gnation dans FEglise dAngleterre un reste de la 
hiérarebie et des cérémonies dela religion romaine 
que la reine filisabetíi y avait conservées, condil. 
Ètud. hist. 11, 5. Et tu veux qu'éveillant encore Des 
feux sous la cendre couverts, Mon reste d'âme s'é- 
vapore En accents perdus dans les airs? lamart. 
Médit.XI. || 6" 11 se ditdecequ'unepersonne conserve 
de sa première apparencc. On veut ménager des res- 
tes de beauté ; cette économie ruine plutôt qu'elle 
n'enriehit, sév. 320. Cétait une dame d'environ trois 
cents années; mais elle avait encore de beaux res- 
tes ; et on voyait bien que vers les deux cent trente 
à quarante elle avait été charmante, volt. Princ. 
de Babyl. 4. Une femme d'environ quarante ans, 
qui avait encore des restes de beauté, sans avoir 

.jamais eu d'agréments, duclos, (Em. t. viu, p. t09. 
Mme Roger : J'étais tout de même en ma jeunesse. 
— Lisette : Mais vous en avez encore de beaux res- 
tes, genlis, Théât. d'éduc. VIntrigante, 1, l.||Ce 
n'est plus qu'un reste, un beau reste, se dit d'un 
bomme ou d'une femme qui a eu de la beauté, 
mais qui a vieilli. || Des restes d'hommes, des 
hommes vieillis ou mutilés. Et vous.... pauvres 
honteux, malades, impotents, estropiés, restes 
d'hommes, pour parler avec saint Grégoire do Na- 
ziance, boss. Mar.-Thér. Mais que vois-je? oü 
vont-ils ces fils de Ia victoire, Ces guerriers mutilés, 
chargés d'ans et de gloire, Restes dTiommes, jadis 
Teífroi de nos rivaux? gilb. le Juhilé. || On reste 
de lui-même, se dit d'une personne qui a perdu ce 
qü'elle avait de bien au physique ou au moral. 
Ou'est-ce que rhomme?... est-ce une énigme inex- 
plicable, ou bien n'est-ce pas plutôt, si je puisparler 
de la sorte, un reste de lui-mêmc? boss. la .Faí- 
lière. Ceux qui ne succombaient pas à la maladie 
[la peste d^thènes] n'en étaient presque jamais at-! 
teints une seconde fois; faible consolation! car 
ils n'offraient plus aux yeux que les restes infortu- 
nés d'eux-mêmes, bartiiél. Anach. Inlrod. part. 2, 
sect. 3. || Un reste de cheval, un cheval à qui le 
temps a ôté de sa vigueur et de sa beauté, mais 
qui en conserve encore. || 7° Ce qui reste d'une na- 
tion, d'une troupe, d'une famille. Pour perdre et 
exterminer entièrement toutes les troupes dTsraêl 
et les restes de Jérusalem, saci, Bible, Machabées, 
1, 111, 35. On ne voit plus aucun reste ni des anciens 
Assyriens, ni des anciens Mèdes, ni des anciens 
Perses, ni des anciens Grecs, ni même des anciens 
Romains, boss. Jlist. 11, 7. Cest une précieuse, 
Reste de ces esprits jadis si renommés, Que d'un 
coup de son art Molière a diffamés, boil. Saí. x. 
Que feriez-vous de plus, si des róis vos aieux Ce 
jeune enfant était un reste précieux? hac. Athal. v, 
2. Reste impur des brigands dont j'ai purgé la 
terre, m. Phèdre, iv, 2. 11 est du sang d'Heotor, 
mais il en est le reste; Et pour ce reste enfin, j'ai 
moi-même, en un jour, Sacrifié mon sang, ma 
baine, mon amour, id. Andromaque, iv, t. Na- 
poléon, soulevant sa tèle, íit tomber toute cette 
fougue [de Murat], en disant que o'était assez de 
téracrités, qu'on n'avait que trop fait pour la gloire, 
qu'il était temps de ne plus songer qu'à sauver les 
restes de Tarmée, ségur, //isí. deNap. ix, 4. || 8» Ce 
qui était encore à faire, à dire. Je n'ai pas le temps 
de vous en écrire davantage; le porteur vous dira 
le reste. Le chantre, s'arrêtant à cet endroit fu- 
nesto, X ses yeux effrayés laisse dire le reste, boil. 
Lutr. iv. Viens m'engager ta foi, le temps lera le 
reste, bac. Ilajaí. v, 4. Elle [Clytemnestre] règne 
avec lui [ÉgistheJ; Tunivers sait Is reste, volt. 
Orestc, 11, 2. Le monde apprit sa fin, la tombe sait 
le reste, delille, Piué, m. || Et lo reste, formule 
qui annonce qu'on abrége une énumération, un récit, 
unecitation. Hélas! dirai-je, il pleut: Mon frère a-t-il 
tout ce qu'il veut, Bon souper,bon gite et le reste? 
la font. Fali. ix, 2. Je ne manque point de livres 
qui nTauraient fourni tout ce qu'on peut dire de 
savant sur Ia tragédie et la comédie, Tétymologie 
de toutes deux, leur origine, leur définition, et le 
reste, mol. Préc. Préf. || Fig. l.e porteur vous dira 
le reste, phrase dont on se sert pour se moquer 
d'unc lettre qu'on a faite beaucoup trop longue. 
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II 9° S. m. pl. Dépouille mortelle de rhomme. Ses 
restes glacés. Ce tombeau contient ses restes. Tant 
il est vrai que tout meurt en lui, jusqnà ces ter- 
mes funébres par lesquels on exprimait ses 
malheureux restes, boss. Duch. d'Orl. 1| 11 se dit 
aussi au singulier, en poésie. ô vous, à ma dou- 
leur objet terrible et tendre, Éternel entretien de 
haine et de pitié, Reste, du grand Pompée, écoutez 
sa moitié, corn. Pomp. v, 1. Je jure dono par vous, 
ô pitoyable reste, Ma divinité seule après ce coup 
funeste.... De n'éteindr8 jamais Eardeur de le ven- 
ger, id. ib. || 10° Le reste signifie les autres, 
par rapport aux objets dont on parle. Les Macé- 
doniens aiment le monarchique, Et le reste des 
Grecs la liberté publique, cobn. Cinna, n, t. Le reste 
[des conspirateurs avec Cinnajnevaul pas ITionneur 
d'être nommé, m. ib. v, 1. Hors ceux-là [les termes 
primitifs], le reste des termes qu'elle [la géométrie] 
emploie y sont tellement éclaircis et définis, qu'on 
n'a pas besoin de diclionnaire pour en entendre 
aucun, pasc. Esprit géom. t. Quand on voit dans 
1'Évangile la brebis perdue préférée parle bon pas- 
teur à tout le reste du troupeau, boss. Mar.-Thér. 
II [Dieu] les épargne si peu [les princes], qu'il na 
craint pas de les sacrifier .à 1'inslruction du reste 
des hommes, m. Duch. d'Orl. || 11° Ce que quel- 
qu'un a refusé ou abandonné. II n'a eu que vos 
restos, que votre reste. Et beaucoup, attrapés par 
un maintien modeste, Pensent prendre en plein 
drap, qui n'achètent qu'un reste, th. corn. le 
Galant doublé, 1, t. || Les restes d'un rival, en 
parlant de rivalité d^mour, une femme qui a 
appartenu à un autre homme. Dans lAme il hait 
Félix et dédaigne Pauline, Et, s'il l'ainia jadis, il 
estime aujourd'hui Les resies d'un rival trop in- 
dignes de lui, corn. Poly. v, 1.1| Fig. Cest un reste 
de gibet, il a mérité d^tre pendu, c'est uu coquin. 
|| Un reste d'esclavage, un ancien esclave. Du 
moins de votre gloire ayez un soin égal, Et ne me 
préférez qu'un illustre rival; J'en mourrai de dou- 
leur ; mais je mourrais de rage, Si vous me pré- 
fériez un reste d'esclavage, corn. Othon, iv, l. 
|| 12° Terme de jeu. Faire son reste, mettre au jeu 
tout 1'argent qu'on a encore devant soi. || Fig. 
Jouer de son reste, employer sesdernières ressour- 
ces, basarder tout. S'atlaquer aux esprits, c'est 
jouer de son reste, iiauteroche, Esp. foll. 111, 2. Ce 
que voyant messer Sergeste, 11 voulut jouer de sou 
reste, scarr. Pirg. v. Je m'en vais d"Oiléans jouer 
de mon reste, et me mêler de.vous dire encore des 
nouvelles, sév. 216. Courage, courage, monsieur 
Serrefort; vous faites bien de jouer do votre 
reste, dancobrt, Chev. à la mode, 11, 2. || li se dit 
aussi de celui qui, n^yant plus que peu de temps à 
resterdans une place, en remplit négligemment les 
fonetions. II joue de son reste. (1 Au jeu du quinze, 
être de reste, perdre son enjeu. Ils ne cavaient 
d'abord que trois ou quatre pistoles. comme pour 
badiner; mais Caméran ayant été trois ou quatre 
fois de reste, il cava au plus fort, et le jeu devint 
sérieux; il fut encore de reste, et il devint orageux, 
les cartes volèrent par Ia chambre, hamilt. Gramm. 
3. |{ 13° Terme de jeu de paume, de volant. Donner 
le reste àquelqu'un, lui pousser la baile, le volant, 
de telle sorte qubl ne puisse le renvoyer. Je lui ai 
donné son reste. 1| Fig. Familièrement. Donner son 
reste à quelqu'un, le battre, le corriger. II ne fera 
plus le tapageur, on lui a donné son reste. U II si- 
gnifie aussi : Femporter en quelque chose. Je viens 
de lire Bérénice; vous m'aviez préparé à tant de 
tendresse, que je n'en ai pas tant trouvé; du temps 
que je me mêlais d'en avoir, il me souvient que 
j'eusse donné là-dessus le reste à Bérénice, Lettre 
de Bussy, citée dans bayle, Dict. art. Bérénice 
Vous avez beau raisonner; monsieur est frais 
émouiu du coilége, et il vous donnera toujours vo- 
tre reste, mol. Mal. imag. 11, 7. Cest un homme 
qui a un nez au visage, ct qui vous a diablement 
donné votre reste, giierahdí, Théât. ital. Filie sa- 
vante, t. 1, p. 230. || 14° De reste, loc. adu. Plus 
quil n'est nécessaire pour ce dont il s^git. J'étais 
dans ce traças embarrassé de reste, iiauteroche, 
Soup. mal apprêté, t. La maison à présent, comme 
savez de reste, Au bon monsieur TartulTe appartient 
sans conteste, mol. Tart. v, 4. Deux jours de re- 
pôs me donneront de la force de reste, sév. 359. 
II faut de Fesprit de reste, pour en vouloir fourrer 
partout, comme tu prétends faire, hamilt. Gramm. 
3. Eh oui vraiment, tu es servante, je suis valet, 
nous nous connaissons de reste, lamotte, Matr. 
d'Éphcse, sc. ts. Je nele crois pas riche. —Hé 
bien 1 j'en ai de reste, piron, Métrom. n, 2. || On dit 
aussi, familièrement: que de reste. Avez-vous en- 
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core de ia cesogne? Que de reste. Vous trouverez 
que de reste de quoi vous en dédommager, vadé, 
Nicaise, 7. || 15° Au reste, du reste,, loc. adv. Au 
surplus, d'ailleurs, cependant. Ç'a cté au reste un 
grand bonheur pour moi de ii'avoir vu ce térnoi- 
gnage de son esprit qu'en un temps oü j'en ai un 
autre de sa civilité, voit. Lelt. 30. II [Hypéride] a 
beaucoup de plaisantetde comique, et est tout plein 
de jeux et de certaines pointes d'esprit qui frappent 
toujours oü il vise; au reste il assaisonne toutes ces 
choses d'un tour et d'une grâce inimitable, bçil. 
Traitd du subi. ch. xxvm. Du reste il n'a rien fait 
que par votre conseil, eac. Esth. ui, i.||160 Au 
reste, dans le sens de : parlons d'autre chose. N'en 
parlons plus; au reste, on a vu dix vaisseaux De 
nos vieux ennemis arborer les drapeaux, corn. le 
Cid, n, 7. Cette formule de transition est blâmée 
par Voltaire dans son Commentaire. 

— REM. 1. Le reste suivi d'un nom au pluriel se 
construit avec le verbe au singulier ou au pluriel, 
suivant Tidée: Le reste des na.ufragés a péri ou 
ont péri. Puis-je vivredanslamollesse et dans l'inu- 
tilité.... landis que le reste des hommes ont cbacun 
ime occupafion dans la société? mass. Confér. Fuite 
du monde. || 2. Resto a été.des deuxgenres.Au com- 
mencement du xvii" siècle, les grammairiens le di- 
sai,ent masculin excepté dans cette phrase qui n'est 
plus usitée : à toute reste. 

— SYN. au beste, nu reste. Ces looutions sont 
très-voisines, et, dans beaucoup de cas, elles se 
confondent. Dans cette phrase ; Je vous ai dh ce 
queje pensais de cette affaire; du reste consultez 
des personnes plus habiles que moi, on dira aussi 
bien au reste. Mais, quand le sens exige plutôt 
d'ailleurs que après tout, du reste est préférable à 
au reste : Cet homme est bizarre, emporté, du 
reste brave et intrépide; mais non pas au reste. 

— HIST. xve s. S'il donnoit, aux jours de feste, A 
deux povres un denier, Ce n^stoit sans reschigner, 
Enoor demandoit son reste, basselin, xliv. Toute 
la reste de villes, comm. i, 5. ||xvi« s. Ce qui fut 
cause que tout le reste de ses serviteurs et amis 
Tabandonna, amyot, P. jEm. 37. Tout le reste de 
sa vie, in. ib. 02. Et au reste, ceste bonne encontre 
ne servit pas seulement pour le present, ains fut 
aussi utile à Tadvenir, m. Timol. 24. Vous aurez le 
reste de Thistoire à ces foires de Francfort pro- 
chainement venantes, rab. ii, 34. Homme docte, 

, expert, joyeulx on reste, bon compaignon, et rail- 
lard si oncques en feut, m. m, 28. 11 avoyt parmy 
la teste et lo reste du cors autant d'aureilles comme 
jadyz eut Argus de yeulx : on reste estoit avcugle, 
m. v, 31. Et ainsi du reste, mont. i, 58. Lo reste de 
la France prend pour regle la regle de la courl, m. 
I, 338. Tant quil y a un doigtd'esperance do reste, 
id.ii, 30. Tant que nous vivrons enfermez on oeste 
prison de nostre corps, les restes et reliques du pe- 
ché habiteront en nous, calv. Instit. 1055. A Tes- 
cart lui estant venu eneor un roy, il fit son reste, 
disant: fils de putain qui ne le tiendra pas, tout fut 
tenu, et.... d'aub. Fxn. iv, io. Le reste de ses ac- 
tions paroistront en leur endroit, td. Uist. n, 483. 
Le reste se sauva dans les fossez de la ville, id. 
469. On soir, jouant à la prime, le roí aiant cin- 
quante-cinq fit sa reste qui estoit de quatre mille 
pistoles, il la tint.... m. ib. m, 467. Celui quiattaque 
les opinions reçues ressemble au hibou, lequel se 
monstrant.... tous les autres oiseaux le viennent 
hecqueter et courir sus à toute reste, pabé, Mumie 
et lie. Dédic. 

— ÉTYM. Voy. resteh; wallon, resl; prov. et ital. 
resta, pause, repôs. L:allem. rusí, Tangi, rest, re- 
pôs, ne paraissent être pour rien dans la formation 
du mot roman. 

KESTÉ, ÉE (rè-sté, stée), part. passé de rester. 
|1 Io Qui est de reste. De tous ses amis morts un seul 
ami resté, boil. Art p. iv. || 2° Se ditdes choses quNrn 
laisse en un certain lieu ou état. Mme la princesse, 
craignant peut-être alors qvTon ne songeât à reve- 
nir contre la transaction restée entre ses mains, la 
fit homologuer au parlement, staal, Mém. 1.1, p. 309, 

t RESTENCLE (rè-stan-kT), s. m. Un des noms 
vulgaires du lentisque, pistacia lentiscus, L 

RESTER (rc-sté), u. n. || l" Demeurer, par oppo- 
sition à s'en aller (sens le plus voisin du lalin, qui 

* est s'arréter). L'armée se mit en marche, et il resta 
deux bataillons pour garder le défilé. Restez à votre 
place. Reste, ah! reste; ne reviens jamais; tu vien- 
drais trop tard; je ne dois plus te voir; comment 
soutiendrais-je ta vue ? J. J. rouss. Ilél. I, 20. On dit 
qu'un des fils d'Onésicrite, étant venu à Athènes, 
ne voulait plus retourner à Égine, ne pouvant se 
résoudre à quitter un lieu oü il avait le plaisir 
d'entendre Diogène; le père envoya son autre fils. 

qui fut retenu par les mêmes aitraits; tnfin il 
les vint chercher lui-même, et il resta comme 
ses fils, condill. Ilist. anc. III, 18. Napoléon [à 
Moscou] ne se decide encore ni à rester ni à par- 
tir; vaincu dans ce combat d'opiniâtreté, il remet 
de jour en jour à avouer sa défaite, ségur, Ilist. 
deNap. vm, il. l|Ce verbe, qui se conjugue dV- 
dinaire avecTauxiliaire élre, prend Tauxiliaire avoir 
quand on veut exprimer que le sujet n'esl plus au 
lieu dont on parle, qu'il n^ était plus, ou qu'il n'y 
sera plus à Tépoque dont il s'agit. 11 a resté deux 
jours à Lyon. J'ai resté sept mois à Colmar sans 
sortir de ma chambre, voi/r. dans girault-duvi- 
vier. L'engourdissement oü ils ont resté si long- 
temps, j. j. rouss. Ém. 1.1| Les exemplos suivants 
sont incorrects; il faut Tauxiliaire (ire. Si j'avais 
resté trop longtemps avec elle , J. J. rouss. Conf. i. 
Comme s"ils allaient se délasser d'avoir resté assis 
au salon, m. Hél. vi, 10. || Fig. II y est resté pour 
les gages ou pour gage, se dit de quelqu'un pris ou 
tué dans une affaire d'oü les autres se sont ti rés, 
|| II est resté sur la place, ou, absolument, il y est 
resté,ilaététuésur le champ de bataille. La perte 
des Romains dans cette bataille fut d'environ sept 
cents hommes; les Macédoniens y perdirent treize 
mille hommes, dont huit mille restèrent sur le 
champ de bataille, et cmq mille furent faits pri- 
sonniers, rollin, Ilist. anc. (Euvr. t. vm, p. 277, 
dans pougens. 112° Être de reste (sens qui est üne 
déduotion du premier sens). Voilà vingt franes qui 
restent de votre argent. ô ciei 1 et ne pourrai-je 
enfin à mon amour Donner en liberte ce qui reste du 
jour? corn. Pomp. m, 3. Dans un si grand revers 
que vous reste-t-il ? —Médée : Moi, id. Médée, i, 5. 
Que restait-il à une âme qui, par un juste jugement 
de Dieu, était déchue de toutes les gràces, et ne 
tenait à Jésus-Christ par aucun lien?... il restait la 
souveraine misère et la souveraine miséricorde, 
boss. Anne de Goni. II restait seul de notre fa- 
mille, rac. Esth. ni, 4. Les vertus guerrières res- 
tèrent après qu'on eut perdu toutes les autres, mon- 
tesq. Rom. 10. Amis, que faut-il faire, etquel parti 
nous reste? volt. Tancr. v, l.Henrite reste ü vain- 
ore après tant de guerriérs, id. lícnr. ix. Rien ne 
lui reste plus queles chagrins et Tâge, tielille, Én. 
v. |] Impersonnellement. Si vousétiezen ma place, je 
suis assuré qubl ne vous resterait pas plus de loisir 
qu'à moi, voit. Lett. 68. Je ne sais pas si j'ai en- 
core beaucoup de temps à vivre; mais il me sem- 
ble qu'il me reste beaucoup d'années à vous aimer, 
id. ib. 30. II ne reste plus à Thomme que le néant 
et le péohé, pour tout fonds le néant, pour toute 
acquisition le péché, boss. Anne de Gong. Vous avez 
perdu ces heureux moments oü vous jouissiez des 
tendresses d'une mère.... mais il vous reste ce qu'il 
y a de plus précieux, Tespérance de la rejoindre 
dans le jour de Téternité, in. ib. Sénèque le philo- 
sophe nous apprend que Virgile n'avait pas mieux 
réussi en prose que Cicéron ne passait pour avoir 
réussi en vers; cependant il nous reste de très- 
beaux vers de Cicéron, volt. Ess. poés. ép. 3. || II 
reste.... a, et un infinitif. Dieu a des remèdes pour 
vous guérir; et il ne reste qu'à les obtenir par des 
voeux continueis, boss. Anne de Gong. Que restait- 
il à la reine i demander au ciei, ou à désirer sur 
la terre? fi.éce. ilar.^Thér. Avant de se jeter dans 
le péril, il faut le prévoir et le craindre; mais, 
quand on y est, il ne reste plus qu'à le mépriser, 
fén. Tél. I. II me reste à parler des guerres que les 
Carthaginois soutinrent en Sicile du temps de Pyr- 
rhus en Épire, rollin, Ilist. anc. (Euvr. t. I, p. 299, 
dans pougens. || II reste.... de, et un infinitif. J^ai 
fait voir combien vous leur aviez imputé d'hérésies 
Tune après Tautre, manque d'en trouver une que 
vous ayez pu longtemps maintenir; de sorte qu'il 
ne vous était plus resté que de les en accuser, sur ce 
qu'ils refusaient.... pasc. Prov. xvm. Si nos cceurs 
s'endurcissent après un avertissement si sensible, 
que lui reste-t-il autre chose [à Ia Providence] que 
de nous frappor nous-mêmes sans miséricorde? 
boss. Duch. d'Orl. Vous ne démentez point une 
race funeste.... Bourreau de votro filie, il ne vous 
reste enfin Que d'en faire à sa mère un horrible 
festin, rac. Iph. IV, 4. || II reste que, et un suh- 
jonetif. II reste qué nous expliquions Tarticle de la 
suprématie, boss. Var. io. H Avec ellipse de^ il. 
Restait cette redoutable infanterie de Tarmée d'Es- 
pagne dont les gros bataibons serrés.... demeu- 
raient inébranlables, boss. Louis de Bourbon. Reste 
à trente-deux consumes par les flammes, volt. 
Phil. ii, 81. D Reste tel article à examiner, reste à 
faire attention, resto à savoir, etc. ü reste à exa- 
miner tel article, à faire attention, à savoir, etc. 

|| Reste, ainsi employé, se construit aussi avec de. 
Reste donc de conclure que la foi de la plus grande 
parlie des chrétiens.... bourdal. Pensécs, 1.1, p. 180. 
II Dans une soustraction, de sept ôtez cinq , il resto 
deux, ou reste deux (non à deux, comme on le dit 
quelquefois fautivement). H Bossuet a conjugué 
rester avec avoir, bien que la conjugaison ordi- 
naire soit avec Tauxiliaire être: Tant qu'il a resté 
aux Romains tant soit peu de considération pour 
les Juifs, jamais >ls n'ont fait paraítre les enseignes 
romaines dans la Judée, Ilist. ji, 9. ||30 Se rester 
á soi-même, conserver une juste estime de soi- 
même, une juste confiance en soi-même. 11 n'est 
pour le vrai sage aucun revers funeste; Et, perdant 
toute chose, à soi-même il se reste, mol. Pem. sav. 
v, 4. || 4o Persévérer dans telle ou tellc situation. 
II est resté stupéfait. II resta sans: appui. Viens, 
Girot, seul ami qui me reste fidèle, boil. Lutr. iv. 
La seule Roxane est restée dans le devoir, et con- 
serve de la modestie, montesq. Lelt. pers. 151. Je 
resterai dans mon opinion, et vous dans la vôtre, 
dider. Mém. t. iv, p. 84, dans pougens. Je resterai 
proscrit, voulant rester debout, v. iiugo, Ultimaverba. 
|| Fig. etfamilièrement. Rester surla bonne bouche, 
s'abstenirde tout après avoirpris quelquo chose qui 
flatle le goüt; et fig. s'arrêter après quelque chose 
d'agréable. || 5" II se dit aussi des choses qui de- 
mourent. La victoire reste indécise entre les deux 
armées. Cela nTest resté dans la mémoire. Son bras 
est resté paralytique. Quand j'ai voulu prendre cet 
outil, le manche nTest resté dans la main. Ruiné 
depuis deux ans, 11 ne lui est resté que Tespérance. 
Je sais ce qu'U en coúte, et qu'il est des blessures 
Dont un coenr généreux peut rarement guérir : La 
cieatrice en reste, volt. Tancr. v, 3. || II se conju- 
gue aussi avec Tauxiliaire avoir. II a tout perdu, 
mais il lui a resté Tespérance, laveaux (qui admet 
cet exemple, quand on veut parler du moment oü 
un homme a tout perdu). On ne sait pas comment 
les choses auraient resté dans cet état, hamilt. 
Gramm. 10, || 6" Rester à quelqu'un en parlant 
d'un parent, d'un ami qne Ton conserve. Cest d'ici 
que je date ma premicre connaissance avec mon 
vieux ami Gauffecourt qui nTest toujours resté, 
malgré les efforts qu'on a faits pour me Tôter; tou- 
jours resté! non, hélas; je viens de le perdre, 
j. j. rouss. Conf. v. |1 II se dit aussi des choses que 
Ton garde. Le nora lui en est resté. Edouard, après 
deux victoires remportées en deux jours, prit Ga- 
lais, qui resta aux Anglais deux cent dix ans, 
volt. Mceurs, 75. |1 7o Demeurer dans le souvenir 
des hommes, garder sa renommée. La modo est 
aujourd'hui de mépriser Colbert et Louis XIV; cette 
mode passera, et ces deux noms resteront à la pos- 
térité avec Racine et Boileau, volt. Lettr. à Mme du 
DelJarit, 1" nov. 1773. L'ouvrage de Bayle est resté, 
et Pierre Jurieu [aveo ses prophéties] n'est pas 
meme resté dans la bibliothèque bleuo avec Nostra- 
damus, m. Dict. phil. Prophéties. L^vantage uni- 
que qui le distingue [le Panégyrique de Trajan, par 
Pline le jeune], d'être le seul panégyrique de 
prince qui soit resté après la mort du prince et de 
Torateur, d'alemb. Élogeí Saci. || 8° En rester à, se 
borner à. Quand il aurs obtenu quelque avance- 
ment, il n'en restera pas là, il voudra avancer en- 
core. || S'arrêter, ne pas poursuivre. Reprenons no- 
tre discours oü nous en étions restés. .l'en étais 
resté à vous dire que.... La dédicace de vos ouvra- 
ges, que vous me faltes Thonneur de nToffrir, n'a- 
jouterait rien à leur mérite,... jene dédie les miens 
q^à mes amis; ainsi, monsieur, si vous le trouvez 
bon, nous en resterons là, volt. Lelt. Guiot, no- 
vembre 1754. L'occasion que j'avais perdue ne re- 
vint plus, et nos jeunes amours en restèrent là, 
j. j. rouss. Conf. ii. |1 9o Terme do musique. Faire 
une tenue. Rester sur une note, sur une syllabo. 
|| 10° Terme de manége. Rester dans la main, se dit 
du cheval qui se retient afin d'éviter la pression du 
canon sur les barres. H 11° Eu termes de mer, on 
dit d'un objet quelconque qu'il reste à telle aire de 
vent ou par telle aire de vent, lorsque, relative- 
ment à un autre, il est dans la direction de cello 
aire de vent, jal. Le lundi, 2ue dudit décembre 
(1688), à sept heures du matin, le cap de Paios me 
restait à 0. S. O. enviroa quinze lieues, Journal de 
la route, dans jal. || Rester de Tarrière, marcher 
moins vite que d'autres bàtiments^ qui precèdent. 
|l Rester à Tancre, ne pas quitter 1 endroit oü 1 on 
est retenu par ses ancres. 

— REM. 1. Rester à avec un infinitif ne se dit 
que dans le sensd'ctre de reste : La chose qui reste 
à faire- mais c'est une faute de dire :Nos amis res- 
tent bien à vonir (il faut: tardeut bien); Les maçons 
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restèrent deux ans à bâtir celta maison (il faut: em- 
ployèrent). |{ 2. Cest aussi une faute de se servir de 
rester au lieu de loger ou demeurer. On dit : II 
demeure dans telle rue, et non: il reste dans telle rus 

— HIST. xVs. En toute la salle ne peut appercevoir 
homme; ja soit qu'il ne restoit pas qu'il n'y eust 
plusieurs hommes et femmes devisans les uns aux 
aultres, Percefor. t. vi, f° 27. || xvi' s. Ma comedie 
est preste, il ne reste qu'à y adjouster les vers, 
mont. i, too. Que iuy reste il à desirer? id. i, 326. 
Le foi reste après la feste, cotgrave. 

— ÊTYM. Prov. et esp. resíor; ital. restare; du 
lat. restare, rester, demeurer, de re, et stare, être 
debout (voy. stable). 

f RKSTIACÉES (rè-sti-a-sée), s. f.pl. Famille de 
plantes monocotylédones voisiues des typhacées et 
des cypéracées, habilant surtout l'Afrique tropicale, 
ainsi dite du genre type reslio. 

f RESTIFORME (rè-sti-for-m'), adj. Terme d'a- 
natomie. Corps restiformes, ia partie supérieure 
des cordons postérieurs de la moelle qui forme les 
pédoncules inférieurs du cervelet. 

— Étym. Lat. restis, corde, et forme. 
RESTITÜABLE (rè-sti-tu-a-bl'), adj. H l" Que 

l'on doit rendre. Somme restituable aux héritiers 
|| 2o Terme de palais. Qui peut être remis en son 
premier état. Le mineur n^stpoint restituable cen- 
tre les conventions portées en son contrai de ma- 
riage, lorsqu'elles ont été faites avec le consente- 
ment et 1'assistance de ceux dont le consentement 
est requis pour Ia validité de son mariage, Code 
Nap. art. t309. 

— étym. Restiluer. 
UESTITCÉ, ÉE (rc-sti-tu-é, ée), pari. passé de 

reslituer. || 1° Rétabii en son premier état. Texte res- 
titué par lacritique. ||Dont on a fait la représenta- 
tion, en parlaut d'un monument détruit. Letombeau 
d'Osymandjas restitué d'apfès les dónnées mêmes 
du texto de Diodore, letbonne, Inst. mém. Acad. 
inscr. t. ix, p. 323. || Médaille restituée, voy. res- 
titution. || 2o Rendu à qui de droit. Un bien mal 
aoquis et restitué à la mort. 

RESTITÜER (rè-sti-tu-é), je restiluais , nous res- 
tituions, vous restituiez; que je restitue, que nous 
restituions, que vous restituiez, u. a. || Io Rétablir, 
remeltre dans son premier état; il se dit surtout 
de textes. Une nuéo de commentateurs qui resti- 
tuaient des passages, et qui compilaient de gros 
volumes à propos d'un mot quTls n'entendaient 
pas, voi.T. Temple du Goút. Nous avons tftcbé do 
reslituer Tantique idiome des Romains, rouchaud, 
Inslit. Mim. sc. mor. et pol. t. v, p. 83 || Resli- 
tuer un ouvrage perdu , le refaire d'aprè3 les indi- 
cations qui en restent. M. Viviani, laissant Aristée 
pour quelque temps, songea A reslituer de la même 
manière le cinquième livre diApollonius, ponten. 
Viviani.'\\ Terme d'architècture, Reslituer un mo- 
nument, un édiuce, faire le plan, la représenlation 
d'un édifice en ruine. || 2° Terme de palais. Re- 
mcttre une personne dans Tétat oú elle était 
avant un jugement, avant un acte qui est annuló. 
Se pourvoir par requête civile pour être restitué 
contre un jugement. Se faire reslituer contre son 
obligation, contre sa promesse. Lorsque les mi- 
neurs, les interdits ou les femmes mariées sont ad- 
mis, en ccs qualités, à se faire reslituer contre 
leurs engagemenls, le remboursemont de ce qui 
aurait été, en conséquonce de ces engagements, 
payé pendant la minorité, TinterdiCtion ou le ma- 
riage, ne peut être exigé, à moins qu'il no soit 
prouvé que ce qui a été payé a tourné à leur profit, 
Code Aap. art. (312. || 3° Rendre ce qui a été pris 
ou ce qui est possédé indúment. Je te restituai 
d abord ton patrimoine, corn. Cinna, v, 1. Va, va 
restituer tous les honleux larcins Que réclament 
sur to' les Grecs et les Latins, mol. Femm. sav. m, 
5. Escobar fait cette règle générale ; les biens ac- 
(;uis par des voies honteuses, comme par un meur- 
tre, une sentenco injuste, une action déshonnêto , 
sont legitimcment^possédés, et on n'est point obligé 
à les reslituer, pasc. Prov. vm. il [Lamoignon fit 
reslituer a ccs malueureux ce qu'ils croyaient avoir 
perdu, FLÉCn. lamoignon. || Absolument. II [le jé- 
suite] m"en apprit tant Ia dernière fois, que j'aurai 
bien de la peine à lout dire ; vous verrez des 
príncipes bien commodes pour ne point reslituer 
pasc. Prov. viu. || Reslituer Thonneur à quelqu'un' 
lui rendre Thonneur. Cet arrèt lui a restitué Thon- 
neur. i| 4" Les lieux donnés à loyer doivent être 
restitués par le locataire tels qu'il les a reçus, ils 
doivent être remis, rétablis et rendus dans le 
même état. || 5" Se reslituer, u. rifl. Être remis en 
son premier état. Lorsque cello siluation s"cst resti- 

tuée, desc. Fcetus, 6.1| 6° Revemr aupres de. Vous 
ne doutez pas, bonnes amies, que je ne sois aussi 
pressé de me reslituer à ceux qui me sont chers, 
qu'ils peuvent Tétre de me revoir, mder. dans le 
dicl. de dochez. 

— HIST. xiv' s. Si se commença à reslituer et à 
restablir la bataille, bercheebe, f° 88. Pour re- 
querre le senat que les biens leur fussent restiluez, 
in. f" 28, verso. Le ressuscita de son couraige aussi 
comme se il fust restitué d^nfer, Chron. de Saint- 
Denis,L i, f" 40. || xv* s. Son coursier lui fut rendu 
et restitué, froiss. i, i, N. Jusques à tant qu'il se- 
roit restitué de certaine somme qu'il avoit presté, 
MONSTREL. t. I, Ch. 97, p. t57, dans LACURNE. Pour 
ce que icellui suppliant ne voult lui reslituer ledit 
cálice ou argent, nu cange, retornore. I| xvp s. 
Maintenant, toutes disciplines sont restituées. les 
langues instaurées.... rab. Pant. n, 8. Et furent 
d'advis que Ton envoyast ambassadeurs devers luy, 
pour luy faire entendre, comme ses citoyens le 
rappeloient et le restituoient en ses biens, amvot, 
Cor. 46. Pour avoir restitué aux Siciliens la fran- 
chise et liberlé de vivre à leurs loix, id. Timol. b3. 

— étym. Prov. et esp. restituir; ital. restituire; du 
lat. restüuere, de re, et slituere, pour staluere, dans 
les verbes composés, placer (voy. statueh). 

f REST1TÜTEÜR (rè-sti-tu-teur), s. m. Se dit 
quelquefois des antiquaires, dessavants, qui ont re- 
trouvé quelque passage d'un ancienauteur, ou qui 
Tont rétabii. || Terme de numismatique. Se dit des 
empereurs qui ont fait frapper des médailles en mé- 
moire de leurs prédécesseurs. 

— HIST. xv' s. Qu'ils soient restituteurs [qu'ils 
fassent restitution], e. desch. Pois. mss. f" 3to. 

— étym. Lat. rcstitutorem, derestiluere, reslituer. 
RESTITUTION (rè-sti-tu-sion ; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || Io Action de rétablir, de remetlre 
une chose en son premier état. Cétait un homme 
qui ne voyait rien dans ce monde de quelque im- 
portance en comparaison de la restitution d'un pas- 
sage, niDF.n. N. les caracteres. Pour Tamateur de 
Tantiquité, la restitution d'un ancien texte a tou- 
jours quelque chose depiquant, caussin, ínsí. Mém. 
inscr. et belles-letl. t. vi, p. H. 1| 2'' Terme d'archi- 
tecture. Représenlation d'un monument en ruine. 
Poleni a tente assez heureusement la restitution du 
temple d'Ephèse, d'après les documcnis impar- 
faits de Plino, quatremère de quincy, Inst. Mém. 
hist. et litl. anc. t. iv, p. 32). H S"Terme de numis- 
malique.^Méilailles de restitution, ou médailles 
restituée?, ou, simplement, restiiutions, celles 
qui reproduisent des médailles précédemment 
frappées, et ijui portent le nom de celui qui les a 
renouvelées, ou qui rappellent le souvenir d'une 
ancien ne famille ou de quelque empereur. Pai une 
restitution de Gallien. H 4o Termo de palais. Juge- 
ment qui releve quelqu'un d'un engagement qu'il 
avait conlracté. H Restitution en entier, réhabilita- 
tion complete d'un condamné graciéauquel onrend 
son état civil. 1| En droit romain, on noinme resti- 
tution en entier la rescisiun que le préteur accor- 
dait au mineur, de tout acte oü le mineur était 
lésé. || 5" Action de restiluer, de rendre ce qui est 
possédé inddment. Si le roi [Philippe de Macé- 
doine] vous [A vous Athéniens] veut rendre Tile 
[de Samothrace] et que le mot de rendre soit porté 
par le traité, je vous conseille de Ia recevoir; 
mais non pas, shl prétend de vous la donner, et 
s'il appelle bienfait Ia restitution de ce qui a été 
usurpé sur vous, balz. Pe la cour, 6® disc, Que s il 
nesetrouve persouneAqui cette restitution se puisse 
faire, ils la dotinerontauSeigneur,et elle appartien- 
dra auprôlre,sACi, Bible, Nomb. v,8. Voasavez bien 
trouvé des expédients pour rendre la confession 
douce; mais vous n'en avez point trouvé pour rendre 
Ia restitution agréable, pasc. Prov. xn, H Par exten- 
sion. Tous les phosphores nalurels rendent la lu- 
mière qu'ils ont absorbée, et cette restitution.... se 
fait successivement et avec le temps, büff. Introd. 
ã Vhist. des min. )" part. l|Fig. lis sont tenus 
A restitution de leur réputation mal acquise, balz. 
liv. m, lett. 8. || Populairement et bassement. 
Faire restitution, vomir. |1 6° Terme de foreslier. 
Somme A laquelle tout délinquant doit être con- 
damné en, sus ile Tamende, pour la réparation 
du dommage. || 7° Usage oü est le pape de donner 
le chapeau de cardinal A un des parents du pape 
dont il Tavait reçu lui-même. || 8° Terme d'as- 
tronomie. Retour tTune planéte à son apside. || Pé- 
riode qu'0n croyait ramencr tous les événements 
dans le même ordre. || 9° Terme de physique. 
Mouvcment de restitution, action par laquelle un 
corps élastique se rétablit dans son premier état. 

— HIST. xiii" s. Fere entenne restitution, beaüm. 
lxviii, 8. Por cause de restitution, Bibl. des ch. 
6' série, t. m, p. 602. || xiv" s. II demandoient la 
reslilucion des dessus dites choses, bekcheure, 
f" 28, verso. || xv" s. [les Calésiens furent forcei 
après la prise de leur ville de Tabandonner sans 
rien emporter] et si n'en eurent oneques restitu- 
tion ni recueuvrement du roi de France, pour qui 
ils avoient tout perdu, froiss. I, I, 323. || xvi" s. Et 
luy promettoit rehabilitation et restitution de tous 
ses biens, amyot, Sertor. 3). Le peuple dTsrael 
ayant esté transporté en Babylone.... on ne lui 
pouvoit faire accroire que ce ne fust fable et men- 
songe lout ce que lui promettoit Ezechiel de sa res- 
titution, calv. Insl. 338. 

— ÉTYM. Provenç. restitutio; espagn. restitu- 
cion; ital. resliluzione; du lat. restitulionem, de 
restüuere, restiluer. 

t RESTITÜTOIRE (rè-sti-tu-toi-r'), adj. Qui sert 
à restiluer, qui a rapport aux restitutions. Arrêts, 
décisions restitutoires. 

f RESTOUPAGE (rè-stou-pa-j'), s. m. Action de 
restouper. ' . 

t RESTOUPER (rè-stou-pé), v. a. Raccommoder 
à Taiguille les trous d'une toile neuve. 

— ÉTYM. Re..., et Tallem. stopfen, btmrrer, bou- 
cher. 

+ RESTRAINT (rè-strint'), s. m. Mot emprunté 
aux aliénistes anglais et exprimant Temploi des 
moyens mécaniques de contention durant le traite- 
ment de la folie; par oppositionà non-restraint, qui 
est la suppression de ces moyens. II n'y a pas de 
contrôle [dans la loi française sur les aliénés] sur 
ce point important, le restraint, dumesnil, Ann. 
midico-psych. )869, p. )79. 

— ÉTYM. Angl. resírofnt, contraint, qui vient du 
trancais restreindre. 

|RESTRE1GNANT, ANTE (ré-strè-gnan, gnan-t'), 
adj. Qui restreint. Quand Ferdinand III Ht élire en 
16 64 son fils Léopold, âgé de dix-sept ans, roi de 
Hongrie, ou lui fit signer une capitulation aussi 
restreignante que celle des empereurs, volt. Ann. 
Emp. Ferdinand III, Tableau. 

RESTREINDRE (rè-strin-dr'; dans son édition 
de Malherbe, Ménage a imprimé rétreindre; cequi 
montre qu'alors on no prononoait pas Ts; Mais 
voyant tous les jours ses chaisnes se rétraindre, 
Désolé que je suis 1 Que ne dois-je point craindre, 
Ou que puis-je espérer'? malii. v, 2) ; aujourdTiui 
encore,on ne prononce pas Ts en Normandie) , je res- 
treins, tu restreins, il restreint, nous restreignons, 
vous restreignez, ils restreignent; je re^treignais ; 
je restreignis; je restreindrai; je restreindrais; 
restreins, qu'il restreigne; que je restreigne, que 
nous restreignions, que vous restreigniez; que je 
restreignisse; restreignant; restreint, v. a. || l»Res- 
serrer (senspropre qui est peu usité). Restreindre 
un lien. [1 Absolument. Médicament qui restreint. 
|j 2° Fig. Réduire A des limites pltis étroites. J'eus 
hontede bríller pour une Ame glacée, Et, sans me 
travailler A lui faire pitié, Restreignis mon amour 
aux termes d^mitié, malii. vi, 32. Se soumettant 
aux sévères lois de la pénitence chrétienne, et ne 
songeant qu'à restreindre et A punir une liberté 
qui n'avait pu demeurer dans les bornes, noss. 
inne de Gonz. Je restreins les crimes contre la 
tranquillité aux choses qui contiennent une simple 
lésion de police, montesq. Esp. xn, 4. Est-il bien 
vraiqu'on varestreindre le ressort du parlement de 
Paris A TUe de France 7 volt. Lett. d'Alemb. )3 
février )77). La nature a pourvu à conserver et A 
restreindre les espòces; elle ressemble aux Par- 
ques, qui íilaient et coupaient toujours; elle n'est 
occupée* que de naissances et de destruetions, 
id. Diclionn. phil. Populalion. L'autorité cber- 
che toujours A renverser les barrières qui la res- 
treignent, id. Mceurs, )64. Nous aurions restreint 
celui-ci |un oiseau] sous la loi du climat, et n au- 
rions pas cru sur une simple dénomination qu il se 
Irouvàt au Sénégal, si.... büff. Ois. t. xvi, p. 260 
Ils étendent ou restreignent mal A propos la signi- 
fication desmots, condill, Art de pens. n, 5. Les 
fortunes divisões restreignent les sciences et les 
arts A Tutile, dider. Salon de )767, Chuv. t. xiv, 
p. 165, dans pougens. i-ss gouvernGmGnts.... ont 
cru que des sociétés fondées la plupart sur Tinté- 
rêt particulier d'une nation ou d'un seul homme 
devaient restreindre A leur métropole toutes lesliai- 
sons de leurs colonies, haynal, Hist. phil. xiv, 47. 
Celui qui a formé une demande excédant cent cin- 
quante franes ne peut plus être admis A la preuve 
testimoniale, même en restreignant sa demande 
primitive, Code Nap. art. 1343. |] 3° Se restreindre. 
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v. ré/l. Être serro davantage (sens peu usité). Dos 
chaines qui se restreignent. |{ Fig. Ce désir se 
restreint à ceux qui nous píaisent, boss. Ser- 
mons, Char. (ratem. ^ H 4o Se réduire, se borner 
à. Mais, dira-t-on, pourquoi vous restreignez- 
tous à dire que les erreurs seront toujours exler- 
minées dans l'Église? uoss. 4'° instr. pa.ít. 7. D'ou 
nous pouvons conclure sans rien craindre, Ouíau 
présent seul rhommedoitserestremdre, J. b.eouss. 
Ép. ll, 5. || Absolument. Réduire sa dépense. Les 
temps sont durs, il faut se restreindre. 

— HIST. xiiic s. II apert qu'il restraint les dix li- 
vres àcentsaus [sous], beaum. xii, 42. Le [Ia] deer- 
raine procuration qui vient en cort, restraint le 
premiere se ele en fait mention, id. iv,) 0. Des prelas 
vous dirai; mais qu'il ne vous anuit, Diex leur a 
commandé veillier et jor et nuit. Et restraindre 
leur rains, et porter fuelle et fruit, Et lumieres 
ardans; mais ne sont pas tel tuit [tous], ruteb. 
237. Generaument plus sont de cüs qui se repentenl 
detrop doner que detrop restreindre, brun. latini, 
Trésor, p. 418. || xiv" s. Bien pourveu de tout ce 
qu^st mestier à restraindre le flus de sane, H. de 
mondev. f" too, verso. || xv' s. Adonc ressanglerent 
leurs chevaux, et restreignirent leurs armures, et 
chevauche*rent tous serrés, froiss. I, i, 79. Mais quant 
ce vint au fait de la despense, 11 restraingnit eufs, 
chandelle et moustarde, e. desch. Admin. de Vhos- 
tel du prince. |{ xvi' s. Ceste sedition fust bien tost 
sortie en evidence, n'eust esté la guerre des alliez 
qui survint lã dessus, et la restraignit pour un 
temps, amvot, Marius, 58. Pourtant reffusion du 
sang se restraignit uti peu quand il fut coucbé, 
id. Anton. 99. Cete jalousie nous rend plus espar- 
gnants et restrains enversnos enlants, mont. ri, 7t. 
Pourquoy Dieu auroit-il restreint ses forces à cer- 
taine mesure ? id. n, 26). La vertu d'asseicher ou 
restreindre, id. ii, 368. Cela estoit dissiper et rom- 
pre Tunité de Dieu et restreindre son infinité, calv. 
Inst. 69 Estans prests de commettre toute vi- 
lenie et turpitude, sinon que rhorreur de la loy les 
restreint, id. ib. 263. Ceux qui ont mestier [besoin] 
de bride pour estre restreints, id. ib. 264. L'amitié 
que nous portons à nos femtnes, elle est três le- 
gitime ; la theologie ne laisse pas de Ia brider pour- 
tant et de la restreindre, mont. i, 225. 

— étym. Wallon, rastreind, serrer, plier; norm. 
rétreint, resserré, constipé; provenç. restrenher ; 
catai, restrenyer; espagn. restrinir; ital. ristrin- 
gere, ristrignere; du lat. restringere, de re, et 
stringere (vov. étreindre) . 

RESTREINT, EINTE (rè-strin, strin-t') , pari. 
passe de restreindre. Borné, limité. Notre faible rai- 
son, restreinte à certains objets, boss. Conn. v, 2. 
Larègle étant ainsi restreinte, elle n'endevient que 
plus facile à betenir, d'ouvet, Ess. gramm. i, 2. Les 
louanges [dans une oraison íunèbre de Louis XV] sont 
un peu restreintes; il n'y a que celles-là de vraies, 
volt. Lelt. Richelieu, 3i mai 1774. Quelquefois cet 
asile était général, quelquefois il était restreint, 
ratnal, Hisl. phil. vi, 13. Restreint dans mon 
ambition, maemontel, Mém. x. 

f RESTREINTE (rè-strin-f), s. f. Terme de chi- 
romancie. Ligne qui se forme, en pliant un peu le 
poignet, à la jonction de Ia main avec le bras. 

RESTRICTIF, IVE (rè-stri-ktif, kti-v'), adj. Qui 
restreint, qui limite. Une clause restriotive. Mesures 
restrictives de la liberté de Ia presse. 

— HIST. xw" s. Cen'estqu'uu restraintif d^mour, 
ch. d'orl. Rondei, 66. |[ xvie s. Appliquer remedes re- 
percussifs êt restraintis du flux du sang, paré, vm, 4. 

— ÉTYM. Provenç. restrictiu; espagn. rcsíncítro; 
ital. restrittivo; du lat. restrictum, supin de res- 
tringere, restreindre. 

RESTRICTION (rè-stri-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. Cnndition qui restreint. Entendez 
toujours, s'!! vous plalt, mademoiselle, les louanges 
que je vous donne, avec la restriotion que je dois 
inettre, vous connaissant comme je fais, voit. 
Lett. 30. Qu'ils [les protestants] n'ont aucune raison 
de les limiter [les promesses sur lesqueües FÉglise 
est fondée], et qu'ils n'y apportent que des restric- 
tions arbitraires, boss. 3° avert. 33. Les grands 
mots portent leurs restrictions dans leurs propres 
exccs, id. Nouv. myst.. 6. II est vrai que Toracle 
se réservait une reslriction obscure pour se pouvoir 
sauver en cas de besoin, fonten. Oracles, n, 3. 
Théodore de Cyrène niait sans reslriction Texis- 
tence desdieux, roi.lin, Hist. anc. liv. xxvi,cliap. m, 

i. Lfévêque de Meaux triompha [dans 1'afTaire 
du quiétisme]; mais 1'archêque de Cambrai tira un 
plus beau triomphe de sa déiaite : il se soumit sans 
reslriction et sans réserve, volt. Louis XIV, 38. 
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Dans 1'atfestation donnée pour la sortie [d'un aliéné 
guéri], j'avais ajouté une reslriction et fait craindre 
une nouvelle rechute, à moins de grands menage- 
ments pour Téviter, pinel, Inst.'Mém. scienc. 1807, 
i" sem. p. 197. || Reslriction mentale, réserve 
qu'on fait d'uhe partie de ce que l'on pense pour 
tromper ceux à qui Ton parle. Sp.vaz-vous bien 
comment il faut faire quand on ne trouve point de 
mots équivoques? — Non , mon père. — Je m'en 
doutais bien, dit-il, cela est nouveau ; c'est la doc- 
trine des restrictions mentales, pasc. Prov. ix. 
Surtout on leur avait inspiré une extrême hor- 
reur pour toutes ces restrictions mentales, et pour 
toutes ces fausses adresses inventées par les ca- 
suistes modernes, dans la vue de pallier le mensonge 
eí d'éluder la vérité, rac. Hist. Port-Royal, 2° pari. 

— HIST. xv» s. Es grans gaages [11] ne mit pro- 
vision, Ne sur les gens dont Tostei a grevance, Sur 
les peliz fist Ia restrinetion, Qui monte à pou.... 
e. desch, Admin. de Vhòt. du prince. || xvi" s. 
Pour vous montrer que les restrictions Que contre 
amour Pallas vous a faict faire Sont pour le monde 
abolir et deffaire, saint-gel. 62. II y a un autre 
jusne lemporel, quand nous restraignons nostre vi- 
vre outre ce que nous avons accoustumé d'en 
prendre: ceste reslriction gist en trois choses, au 
temps, en la qualité des viandes et en la mesure, 
calv. Inst. 998. Ces restrictions [à Tusage du vin], en 
partie empmntées des Carthagmois.... mont. ii, 19. 

— ÉTYM. Prov. restriccio; esp. rcstriccion; ital. 
restrisionc; du lat. restrictionem. de restringere, 
restreindre. L'ancienne langue avait restrendement, 
restreinture, restreinte. 

RESTRINGENT, ENTE (rè-strin-jan, jan-t'), adj. 
Terme de médecine. Qui a la propriété de resserrer 
une partie relâchée. Une eau restringente. (J S. m. 
Un bon restringent. 

— ÉTYM. Lat. restringentem, de restringere, res- 
treindre. 

RÉSULTANT, ANTE (rè-zul-tan, tan-t'), adj. 
111° Qui résulte. Lebien résultant du mal. || Terme 
de procédure. Les casrésultants du procès. (| 2° Ter- 
me de mécanique. Force résultante, mouvement ré- 
sultant, force, mouvement qui provient de la com- 
position de plusieurs forces, de plusieurs mouve- 
ments. || 3° Terme de chimie. Affinité résultante, nom 
donné par Berthollet à Taffinilé dbm corps composé, 
qui lui permet d'agir comme un corps simple et 
sans que ses éléments se désunissent, par exemple, 
quand Teau dissout un sei. || 4° S. f. Terme de mé- 
canique. Résultante, force unique qu'on admet 
comníe représentant plusieurs forres appliquées à un 
point donné. On peut, à deux forces composantes, 
substituer leur résultante; et, réoiproquement, on 
peut, à une force quelconque, en substituer deux 
autres dont elle serait Ia résultante, laplace, Exp. 
ur, 1. La résultante de toutes les actions du lluide 
sur ce corps passe par le centre de gravité du vo- 
lume de fluide déplacé, id. ib. 111, 4. || Terme d^lge- 
bre. Équation qui représente une fonetion quelcon- 
que des raoines d'une équation proposée. On sait en 
algèbre, que, si Ton cbercbe à déterminer une fone- 
tion quelconque des racines d^ne équation pro- 
posée, la résultante qui la donne s'élève au degré 
marqué par toutes les permutations que ces racines 
pourraient otfrir sous Ia fonetion que Ton considère, 
poinsot, Instit. Mém. scienc. 1813, p. 382. 

RÉSÜLTAT (ré-zul-ta; le í ne se lie pas ; au plu- 
riel, Ts se lie : des ré-sul-ta-z excellents), s. m. 
Ce qui résulte d'une action, d'un fait, d'un príncipe, 
etc. Les résultats de cet événement sont incalcu- 
lables. Connaissez-vous le rósultat de la délibéra- 
tion? Un príncipe fécond en résultats. Mon âme 
est le résultat de tous mes sens; c'est une aflfaire 
difficile à concevoir et par conséquent à expliquer, 
volt. Memmius, 3» lettre. Nous sommes plus faits 
pour voir les résultats des choses que les príncipes 
des choses eonnet, Ess. anal. dme, (Euv. t. xm, 
p. 26, dans pougens. || En physiologie, nom donné 
à des phénomènes qui, n'appartenant pas à des 
tissus ou à des apparsils particuliers, sont Tattribut 
de Tensemble de l'organisme oonsidéré comme un 
tout. La produetion de la chaleur chez les animaux 
estun résultat. 

— étym. Mot scolastique formé de resullatum, 
supin fictif de resultare, résulter. 

RÉSULTER (ré-zul-té), v.n. II n'est usité qu'à 
Tinlinitil et àla 3" pers. des autres temps. || l0S'en- 
suivre, en parlant dhnduction, de conséquences. II 
est résulté de la discussion que.... Les ifaitsqui ré- 
sultent des informations. On les a compafées entre 
elles [les nalions], et il en a résulté de grandsl 
biens, montesq. Esp. xx, 1. || 2° Se dit des suites de] 
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certains événements, des effets de certaines causes. 
De ces dissensious il resulta une guerre civile, 
Quel plus sublime cantique Que ce concert magni- 
fique De tous les célestes corps!... Quelle divine 
harmonie Résulte de leurs accords! j. B. rouss. 
Odes, 1, 2. De ces méditations résulta le discours 
sur Tinégalité, ouvrage qui fut plus du goüt de 
Diderot que tous mes autres écrits, j. j. rouss. 
Confess. viu. Que résultait-il de cette grossièrété 
de mceurs, demanda Lysis? — Ces hommes gros- 
siers, répondit Philotime, battirent les Perses et 
sauvèrent la Grèce. — Nous lesbattrions encore. — 
J^n doute, bartjiél. Anach. ch. 26. || II se conjugue 
avec Tauxiliaire oroír quand on veut marquer Tac- 
tion: Du mal en a résulté; avec Tauxiliaire être, quand 
on veut marquer Tétat; II en est résulté du mal. 

— HIST. xvi» s. II se tint plusieurs conseils à la 
Rochelle, qui tous resultoient à faire leurs efforts 
par mer, d'aub. Hist. 11, 295. 

— ÉTYM. Lat'. resultare, qui signifie sauter en 
arrière, rejaíllir, fréquentatif de resüire, de re, et 
salire, sauter (voy. saut). 

RÊSUMÉ, ÉE (ré-zu-mé, mée), part. passe de résu- 
mer. H i" Resserré en peu de mots. Une leçón résu- 
mée avec précision. || 2I,S. m. Ce qui estresserré en 
peu de paroles. Yoici un petit résumé de tous les 
cbangements faits à la pièce, afm que, s'il en est 
écbappéquelqubm dans votre copie, vous puissiez ai- 
sément le remplaoer, volt. Lett. Lekain, 11 mars 
1767, La rcgle générale que prescrit Cicéron pour 
le résumé de la cause, c'est de n'y rappeler que les 
points importants, et dedonneràchacun d'eux le plus 
de force, mais le moins d'étendue qu'il est possible, 
maemontel, (Euv. t. ix, p. 242. Toutes ses raisons 
[du procureur du roi] .... furent encore éténdues, 
développées, ampiiflées dans le résumé très-pro- 
lixe qu'en fit M. le président, p. l. courieh, Pro- 
cès. || 3o Précis, abrégé. Un résumé de Thistoire de 
France. || i' Au résumé, en résumé, loc. adv. En 
résumant, en récapitulant tout. 

RÉSÜMER (ré-zu-mé), v. a. || 1° Resserrer en peu 
de paroles ce qui a été dit, ou écrit plus longuement. 
Résumer une discussion. Quand il [Jesus] .résumait 
!a loi et les prophètes, c'était bieb plus dans des 
actes de vertu que dans des formules de croyance, 
j. J. rouss. Lett. à Varchev. de Paris. || 2o Se résu- 
mer, v. réfl. Reprendre brièvement ce qu'on a dit. 

— HIST. xiv' s. Celui qui a lessié aller et jettée 
une pierre, ii ne lui est pas possible de la resumer, 
arrester ou rettraire, üresme, Eth. 74. Donqueç en 
résumant nous dirons.... id. ib. 77. Nous avons de- 
vant proposé aucunes doubtes et est bien de les re- 
sumer, in. Thèse de meunieh. 

— étym. Lat. resumere, de re, et sumere, prendre 
(voy. SOMPTUEUX.) 

RÉSUMPTE (ré-zon-pf), s. f. Ancien terme 
d'école. Acte qui se faisait par le nouveau docteur 
en théologie pour avoir suffrage aux assemblées 
de la faculté et jouir des droits de docteur; elle se 
soutenait d'une beure à six. 

— ÉTYM. Lat. lhesis resumpta, thèse reprise, dé 
resumere, reprendre (voy. résumer). 

RÉSÜJIPTÉ (ré-zon-pté), udj. m. Docteur ré- 
sumpté, docteur qui a fait sa résumpte. 

RÉSÜMPTION (ré-zon-psion), s. f. Terme didac- 
tique neu usité. Action de résumer. La résumption 
d'un argument. 

— ÉTYM. Lat. resumptiopem,de resumere, résumer. 
f RÉSÜPINATION (ré-zu-pi-na-sion), s. f. Terme 

de botanique. Etat d'une fleur résupinée. 
f RÉSÜPINÉ, ÉE (ré-zu-pi-né, née;, adj. Terme 

de botanique. Qui offre en haut les parties dont Ia 
situation devrait être en bas. 

— étym. Lat. resupinus, de re, et supinus, 
coucbé sur le dos (voy. supination). 

f RÉSÜRE (ré- zu-r'), s. f. Terme de pêche. Syno- 
nymede rogue. Faisons défenses aux pêcheurs'd'em- 
ployer de la résure pour attirer la sardine.... qu'elle 
n'ait été visitéeet trouvée bonne, Ordonn. aoút I68i. 

— ÉTYM. Peut-être est-ce une altération pour 
rasure, raclure. 

t RÊSUItRECTIF, IVE (ré-zu-rè-ktif, kti-v'), adj. 
Qui ressuscite, qui rend la vie. Le preraior prési- 
dent acbeva d'entendre cette lecture si accablante 
pour lui, si résurrective pour nous, st-sim. 616, 91. 
Je me réjouis fort de votre vertu résurrective, üa- 
liani, Lelt. à Mmc d'Épinay, o juin 1781. 

— Étym. Voy. hésurrection. 
RÉSURRECTION (ré-zu-rc-ksion; en vers, de 

cinq syllabes), s. f. |11° Retour de la mort à la vie. 
Paul.... s'écria dans le conseil: je suis pharisien, 
fils do pharisien ; je suis tiré en cause pourTespé- 
rance et pour la résurrection des tnortset, quand, 



RÉT 

11 eut ilit cela, il s^leva une discussion entre_ les 
pharisiens et les saducéens.... car les saducéens 
disent quMl n'y a point de résurreetion, ni d'ange, 
ni d'esprit; mais les pharisiens soutiennent l'un 
et Pautre, d cies des Apôlrcs, xxiv, e, 7 et 8. Après 
Ia résurreetion les hommes n'auront point de 
femmes, ni les femmes de maris; mais ils seront 
comme les anges dans le ciei, saci, Bihle, Évang. 
St Matlh. xxn, 30. Ou'ont-ils à dire contre Ia résur- 
reetion ? PASC. Pens XXIV, 20, éd. havet. La part 
que nous avons aux soufTrances de Jésus-Christ 
nous assure que nous avons part à sa résurreetion, 
boss. Euchar. II, 7. Elle profsssait hautement la 
foi catholique et la résurreotinn des morts, cette 
précieuse consolation des fidèles mourants, id. 
Duch. d'Orl. Quand il se leva, je crus voir la ré- 
surreetion du Lazare; imaginez-vons un corps si 
sec, qu'en le voyant à nu on aurait fort bien pu 
apprer.dre 1'ostéologie, lesage, Gil Blas, iv, 7. Je 
compris à la réponse du pasteur et à quelques 
signes d'intelligence, qu'un des points ci-devant 
contestes entre eux était Ia résurreetion des corps, 
j. J. roüss. Hél. vi, H. J'étais venu à envisager la 
mort comme une sorte de développement, et la ré- 
surreetion comme un second développement, bonnet, 
(Euv. mélées, t. xvm, p. 33, dans pougens. || Fête 
que PÉglise célebre en mémoire de Jésus-Christ 
ressusciié. || Tableau ou estampe qui represente Ia 
résurreetion de Jésus-Christ. Une belle Résurreetion 
(aveo une majuscule). || 2o Par exagération, guérison 
surprenante et inattendue. Cest une résurreetion, 
une véritable résurreetion. Elle [Mme de Maintenon] 
témoigna beaucoup de tendresse à cette pauvre ma- 
lade [Mme de Coulanges], et bien de la joie de sa ré- 
surreetion, sév. 2 oct. 1676. 1| 3° Fig. 11 se dit d'un 
ouvrage qui, mis de côté, reparatt dans la publicité. 
Oseraisqe demander encore cette grâce [une faveur 
pour un médecinl à Votre Majesté le propre jour de 
la grande résurreetion de TartufTe, ressuscité par 
vos bontés? mol. 3' placet au roí. || La résurreetion 
des leltres et des arts, se dit des lettres et des arts 
qui reprennent vie et sortentde leur décadence. 

— HlST. xiv" s. Le pape prioit Pempereurquhl allast 
à Rome, et qu'il fust à la résurreetion, Chr. de 
Si-Denis, t. i, f" 164, dans lacurne. || xvx» s Et 
de Ia chair la résurreetion. marot, iv, 342. 

— ÉTYM. Provenç. resurrectio; espagn. resur- 
recciorí; ital. resurrezione; du lat. resurrectionem, 
de restirgere, dere, et surgere, selever (voy. surgir). 

f KÉSÜRRECT10NN1STE (ré-zu-rè-ksio-ni-sf), 
s. m. Se dit de certains hommes qui en Angleterre 
font métier de déterrer furtivement des cadavres pour 
les vendre aux anatomistes. || F'ig. 11 se dit de ceux 
qui exhument. yeulent rétablir de vieilles cboses. 

— ETYM. Résurreetion. 
RETABLE (re-ta-W), s. m. Terme d'architecture. 

Lambris de devant de Pautei, et qui renferme ordi- 
nairement un tableau. Magnifique retable d'autel à 
tourner la tête à tout un petit couvent de reli- 
gieuses, dider. Salon de I767,ffiuv. t. xiv, p. 468. 

— ÉTYM. Scheler dit que 1'aneienne forme est res- 
taule, que cela exclut table, et le rattache à un ad- 
jectif latin restabilis, aveole sens de fixé contre (de 
re, et slare; voy. stabue). 

KÉTABLI, IE (ré-ta-bli, blie), par!, posse de réta- 
blir. H 1° Remis dans son prender et bon état, enpar- 
lant.despersonnes. Ainsi voilàM.deMaisons, jadis en 
disgrâce, tout rétabli, gui patin, Lett. t. n, p. 244. 
0_n croit que Quanto [Mme de Montespan] esttoute 
rétablie dans sa félicité, sév, 26 aoút 1676. Comme 
nous [Louis XVIII], rétabli après vingt ans d'exil et 
la mort do son père, il [Charles II] declara.... p. l. 
cour. Pièce diplomatique. || II se dit aussi des choses. 
ba laveur [de Mazarin], attaquée par tantd'endroits, 
est si hautement rétablie, que tout devient faible 
contie elle, boss. le Tellier. Un trône indignement 
renversé et miraculeusement rétabli, m. Reme d'An- 
glel. J ose crotre que 1'Astrate de Quinault, le Scévole 
de du Ryer, 1 Amour tyrannique de Scudéry, bien 
'etablis au t.iéatre, pourraient faire de prodigieux 
effels, volt. Sophon. Épit. H a- n se dit de Ia santé. 
Quol domraage que vous prodiguiez vos inquiétudes 
pour une santé toute rétablie, et qui n'a plus à 
craindre que le mal que vous faites A Ia vôtre1 sév 
333. || Remis en santé, en parlam des personnes. Je 
me flalte qu'il est bien rétabli, puisqu'il m'a écrit 
de si main, volt. Lett. Riciielieu, 9 janv. 1707 

RÉTABLIR (ré-ta-blir), v. a. y 1» Etablir de nou 
veau. On fut contraint, sous le consulat de Hirtius 
et de Pansa, de rétablir les tributs, montesq. Bom. 
te. || 2° Remettre une personne en son premier oii 
dans un meilleur état. Son jeune frère qu'il réta- 
blit dans le trOne, corn. Pomp. Examen. Les lois 
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qu'il [Charles 11] a protégées, Font rétabli presque 
toutesseules, boss. Reine d'Angl. Les róis de Perse, 
qui les rétablirent [les JuifsJ, id. Ilisl jl, to. En- 
durcis dans leur crime, il [Dicu] ne les peut plus 
supporter, et les chasse de la Terre promise, sans 
espérance d'y être jumais rétablis, id. ib. 11, 4. Je 
ne vous oublierai pas, 6 pnnce [de ContiJ; son cher 
neveu.... ni la lettre qu'il [Conde] écrivit en mourant 
pour vous rétablir dans lesbonnes grâeesdu roi, id. 
L. de Bourbon. Nous jurons.... De rétablir Joas au 
trône de ses pères, bac. A th. iv, 3. On le rétablit 
dans tous les droits dont il était déchu, mass. Ca- 
rême, Enf. prod. || Ancien terme de jurisprudenee. 
Rétablir un homme dans sa bonne filme et renom- 
mée, efTacer, par un jugement, 1'infamie dont il 
avait été nolé. |] 3o II se dit des choses en un sens 
analogue. Vous lui conterez un peu [à 1'abbé de 
BrucJ 1'état de nos alfaires et tout ce que vous 
faites pour les rétablir, sév. ã cCHérigoyen, 23 avr. 
1687. Enfin, fléchi par ses vceux et par son humble 
patience [dela reine], il [Dieu] a rétabli la maison 
royale, boss. Reine d'Anglet. Quand on regarde la 
facilité incroyable aveo laquelle la religionaété ou 
renversée, ou rétablie par Henri, par Édouard, par 
Marie, parÉlisabeth, id. Reine d'Anglel. II [Turenne] 
Iesarrête[lesennemis]pardes coupshardis, quand il 
faut rétablir Ia réputation; par la modération, quand 
11 ne faut que la conserver, flécii. rureune. Le dis- 
cernement de ce cardinal [Mazarin] fit reconnaltre 
la prudence de M. le Tellier, et la prudence de M. le 
Tellier servit à rétablir Fautorité de ce cardinal, id. 
le Tellier. Ce discours, que soutient 1'embonpoint 
du visage, Rétablit Fappétit, réchauffe le courage, 
boil. Lulr. iv. Puisse-t-il rétablir Famitié dans leur 
coeur I rac. Théb. n, 1. Les róis de Perse avaient 
détruit les temples des Grecs, des Babyloniens et 
des Égypliens : Alexandre les rétablit, id. Esp. x, 
a. Vers Fan 226 de notre ère, un simple soldat 
persan, qui prit le nom d'Artaxerce, enleva ce ro- 
yaume aux Parthes, et rétablit Fempire des Perses, 
dont Fétendue ne différait guère de ce qu'elle est 
de nos jours, volt. Mceurs, 6. II est romarquable 
que deux femmes aient rétabli les images ; Fune 
est Fimpératrice írène, veuve de Léon IV, etFautre, 
Fimpératrice Théodora, veuve de Théophile, m. 
ílceurs, 20. Le célebre Monk, officier général sous 
Cromwell, fut celui qui rétablit le Irône, id. Mceurs, 
182. Ce mariage rétablirait ses affaires et payerait ses 
dettes, saürin, Mocurs du temps, t. Lorsqu'il [Valé- 
rien] fut pris par les Persrs en 269, Gállien, son fils, 
rétablit la paix; et FEglise en jouit jusqu'en 302, la 
dix-huitième année de Dioclétien, condil. Hüt. anc. 
xv, 8. Law promit de rétablir les finances, et fit ai- 
sément goúter à ce prince [le régent], dissipateur 
et ingénieux, un plan qui lui faisait espérer de 
Faigent et de la gloire, raynal, Jlist. phil, iv, 
18. |{ Rétablir une terre, la remettre en valeur. 
Une terre.... qui vient à rien, si la capacité de 
Fabbé Charrier et ma présence ne la rétablissent, 
sév. 18 févr. 1689. || Rétablir la bataille, le combat, 
les affaires, redonner Favantage à des troupes qui 
Favaient perdu. Je sais que sa brigade, à peine des- 
cendue, Rétablit à nos yeux Ia bataille perdue, 
cobn. Tois. d'or, 1, i. La gendarmerie de la maison 
du roi a rétabli les affaires, pellisson, Lett. hist. 
t. III, p. 344. || 4o Rétablir un passage d'un auteur, 
le restituer, le remettre dans Fétat oü il était avant 
dAvoir été altéré par les copistes. || 5" Rendre ce 
qu'on avait ôté. M. le duc d'Orléans rétablit au rol 
devenu plus grand les 6000 livres par mois qui lui 
avaient été retranchées depuis quelque temps, sx- 
sim. 607, 180.1] 6° Remettre en santé. Le lait Fa 
rétablie, sév. <29. Ils continuaient à mettre paisi- 
blement leurs malades à terre, oi la salubrité de 
Fair, Uexcellence des fruits, des vivres et de Feau 
les rétablissaient bíentôt, raynal, Hist. phil. 111, 32. 
|| Guérir. On espere que le temps rétablira ce dés- 
ordre [causé par une maladie du foie], sév. 
20 sept. 1695. || 7o Se rétablir, v. ré/Z. Revenir à 
son premier éiat. Le crédit commence à se réta- 
blir. Le bois a un ressort qui se rétablit jusqu'à un 
certain point, buff. Hist, nat. Introd. (Euv. t. vm, 
p. 236. |i 8° Reprendre le crédit, la faveur dont on 
jouissait. Métophis avait eu Fadresse de sortir de 
prison, et de se rétablir auprès du nouveau roi, 
fén. Tél. 11. || 9° Recouvrer la santé. Mon mari se 
rétablira; vous nhgnorez pas qui nous sommes et 
le besoin extrême que nous avons de votre protec- 
tion, mariv. Paysan panenu, 4" part. (í II se dit, 
dans le même sens, de la santé. En revenant de la 
campagne oü ["avais été passer quelques semaines 
pour rétablir ma santé, qui ne se rétablit guère, 
d'alemb. Lett. au roi de Pr. 22 sept. 4777. 
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— IliST. xn' s. Sire, restablis la meie aneme 
[mon Ame] Je la malignitet d'el3, Lib. psalmorum, 
p. 44. La sainte mere iglise.... Restablissiez dei tut 
A ceie dignité E en icel pstat.... Ou'el out as ances- 
surs e par antiquité, Th le mart. 80. || xin* s. Paien 
uslent et braient, graus 1 fu la bondie; La perte 
qu'il ont falte n'iert jamais retablie, Ch. d'Ant. 311, 
i82. En mout de menieres avoit Fen domage, en ce 
que Fen n'estoit restabliz des choses don aucuns 
estoit mis en sesine sanz droit qu'il il eust, Liv. 
de jost. 4 10. Qmkonques emmaine feme d'aucun 
home, il doit esire banis sept ans; et, se puis re- 
vient, ileonvenra qu'il restaulisse à Fome toutes les 
coses qu'il emporla avoekes se [sa] feme, tailliar, 
Rectieil, p.5t. Et furent sespiez [d'un infirme] des- 
sevrez [séparés] et ses genouz Fun de Fautre, et 
ses autres membres restabliz A leur office, Miracles 
St Loys, p. 164. || xiv» s. Je ne soufferoy point que 
Fen me con.inue ou que l'on me restablisse en con- 
sulat, BIRCHEORE, f" 68, recíO. 

— REM. Re..., et élablir; provenç. restablir; es- 
pagn. restablecer: ital. ristabilire. 

RÉTABLISSEMENT (ré-ta-bli-se-man), s. m. 
Action de rétablir; état d'une personne cu d'une 
chose rétablie. Le rétablissement de la santé. Non 
que si jusques-Ià Rome pouvait renaltre, Qu'elle füt 
en état de se passer de maítre, Je ne me crusse 
digne, en cet heureux moment, De commenoer par 
moi son rétablissement, corn. Othon, m, 3. II sou- 
haitait le rétablissement du ministre [Mazarin], 
comme un soutien nécessaire de la réputation et de 
Fautorité de la régence, boss. le Tellier. Qui pour- 
rait assez exprimer le zèíe dont elle brülait pour le 
rétablissement de cette foi [calholiquo] dans le ro- 
yaume d'Angleterre ? m. Duch. d'Orl. Charles fut 
rappelé dans ses Élats par les Ar.glais, sans qu'un 
seul potentat de FEurope se füt jamais mis en de- 
voir, ni d'empêcher le meurtre du père, ni de 
servir au rétablissement du fils, volt. Louis XIV, 6. 
Le rétablissement des sciences et des arts a-t-il 
contribué à épurer ou A corrompre les mceurs? 
j. j. rouss. Disc. rétabl. des sciences. On travaille au 
rétablissement de Platée et de Tbespies démolies par 
les Thébains, barthél. Anach. ch. 61. || AbsolumenL 
Retour à Ia santé. Son rétablissement est lent. 

— hist. xm* s. Mais ce porroit fere li sous 
aagiés [mineur], et demander restablissement de 
le [Ia] coze, beaum. xvi, 3. De restablissemez [en 
rubrique], Liv. de jost. p. 410. (] xv" s. Les gens du 
comte [de Flandre] ramenerent le prisonnier de 
Erelo, et le rendirent par la voie de retablissement, 
ainsi que ordonné estoit, A la ville de Gand, froiss. 
II, II, 63. II xvi" s. En simple saisine ne se fait au- 
cun retablissement [restitution provisoire], ains un 
simple ajournement, et n'y a lieu de recreance ni 
seqüestre, loysel, 703. 

— ètym. Rétablir. 
RETAILLE (re-ta-lF, 11 mouillées, et non re- 

ta-ye), s. f. Ce qu'on retranche d'une chose en Ia 
façonnant. {{ Hachure ou strie d'une meule. 

— ÉTYM. Voy. retailler. Au xvi" siècle, on 
trouve retailleure. La Monnoye, Ncêls bourguignons, 
xiv, emploie retaille dans le sens de morceau qui 
reste d'une étoffe : J'ai queique retaille Prôpe ai 
Fammaillôtai. 

RETAILLÉ, ÉE (re-ta-Ué, llée; 11 mouillées), 
part. passe de retailler. Une plume retaillée pour 
éorire en gros. 

f RETA1LLEMENT (re-ta-lle-man, 11 mouillées), 
s. m. Action de retailler. 

— HIST. xvi" s. Au bout de deux ans Fon les re- 
taillera. [les aubépines], afin de les faire renforcer 
du pied; ce retaillement se fera en leur coupant 
tous les nouveaux jettons, o. de serres, 743. 

RETAILLER (re-ta-Ué, 11 mouillées, et non re- 
ta-yé), v. a. || l" Tailler de nouveau. 11 faut retailler 
ces arbres, ils ont été mal taillés. |1 2" Terme de , 
menuiserie. Démonter et refaire un ouvrage 
|] 3° Terme de vitrier. Couper des carreaux pour 
les mettre A une autre mesure. _ . 
 hist. xn" s. [Ils] retaillerent [circoncirent] les 

enfanz qui n'estoient mie retaillez, Machab. i, 2. 
|| xm" s. Mais Diex, qui tous biens gouverne et tous 
maux punist, li retailla de son propos; et monte uns 
grans orages en mer, Chr. de Rains, I53.|| xv" s. II 
ne lui vient point de bon acquest, mais de pillageset 
de roberies, et de retailler les gages des povres che- 
valiers et escuyers du royaume de Franca, froiss. 
iii, iv, 30. || xvi' s. Les coulonnes furent taillées en 
la quarriere du marbre pentelique; depuis elles furent 
retaillées et repolies à Rome, amyot, Publ. 29. En 
semant les questions et les retaillant, on faict foi- 
sonner le monde en querelles, mont. iv, 234. 

II.—211 
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— ÉTYM. Ro..., et tailler; provenç. retalhar; 
cata!, retaliar; espagn. reíajar; ila.\. ritagliare. 

t RÉTALER (ré-ta-lé). v. a. Étaler de nouveau. 
■ || Étendre une peau. 

— ÉTYM. et éíaler. 
f RÉTAMAGE (ré-ta-ma-j'), s. m. Action de rétamer. 
f RÉTAMER (rc-ta-mé), v. a. Pratiquer de temps 

à autre sur !es casseroles qui en ont besoin 1'opéra- 
tion de 1'étamage. 

— ÉTYM. Re..., et élamer. 
f RÉTAMEUR (ré-ta-meur), s. m. Ouvrier am- 

bulant qui retame. 
f RETANCER (re-tan-sé), v. a. II se conjugue 

comme tancer. Tancer de nouveau. 
— hist. xnr s. Et de ceste meisme cose Re- 

tence dans Foukiers et cose Marin.... nu cange, 
Closs. franç. au motretfncer. llxvi0 s. Lá 1'espieu 
dans la main, oourageux je devance Ma chasse de 
vingt pas ; je la tance et relance, Je la presse et 
la hue allant tout à rentour, rons. C70. 

RETA PÉ, ÉE (re-ta-pé,pée),parí. passe de reta- 
per. Clieveuxretapés. II avaitlescheveuxnattésavec 
un chapeau retapé, et surmonté d'un vieux pluraet 
feuille-morte,LESAGE, Bsí. Gons. 1.1| S. m. Un retapé, 
une ooiffure en cheveux retapés. Ses oheveux sans 
frisure sont beaucoup plus jolis à voú" que ce retapé 
serré, genlis, Th"dt. d'Muc. la Lingère,!, 7. || Popu- 
lairement, un retapé, homme qui, comme un chapeau 
retapé, veut faire croire à des qualités qu'il n'a pas. 

RETAPER (re-ta-pé), v. a. |] 1° Repousser en ta- 
pant. M, le duc d'Orléans flt ce qu'il put pour arrê- 
ter ses larmes, et pour bien retaper ses yeux, 
st—sim. 293, 239. || 2° Anoiennement, retrousser les 
bords d'un chapeau en les serrant contre la forme. 
1| Aujourd'hui, reméttre un chapeau à neuf. j| Fig. 
et familièrement. II a été bien retapé, il a été fort 
maltraité. || 3" Terme de perruquier. Retaper une 
perruque, la friser et Ia poudrer. || Retaper des che- 
veux, les peigner à rehours et les faire renfler. 

RETARD (re-tar; ledne se lie pas; au pluriel, Ps 
ne se lie pas : des re-tar ennnyeux; cependam quel- 
ques-uns la liem: des re-tar-z ennuyeux), s. m. (| Io II 
se dit de ce qui est ou se fait trop tard. Un débiteur 
qui est en retard de payer. Voyez Pheure qu'il est; 
vous êtes en, retard. Ma montre est en retard sur 
1'horlogedu chemin de fer. Vos retards ont fait man- 
quer ratiáire. || Retard des marées, 1'espace de temps 
dont la marée d'un jour retarde sur la marée corres- 
pondante de la veille, et qui est de 48 minutes, en 
moyenne. 1| 2° Le retard d'une montre, d'une pen- 
dule, partie du mouvement qui sert à laretarder ou 

Tavanccr. || 3» Terme de musique. On désigne par 
retard,en harmonie,Ie délai momentanéqueFon met 
à frapi>er 1'une des notes d'un accord, en prolongeant 
quelques inslants la note de Faccord précédent, 
note dont celle qui est retardée forme la résolution; 
pour exprimer ce fait, on emploie indifféremment 
le mot retard, qui s'applique à la deuxième note, 
ou lo mot prolongation qui s'applique à la première; 
il y a des doubles, des triples retards. 

— ÉTYM. Voy. RETARDER. 
RETARDATAIRE (re-tar-da-tê-r'), adj. 11 se dit 

des contribualdes en retard de payer, des consorits 
qui ne se rendent pas à temps sous les drapeaux. 
\\'S. to. Les retardataires, les contribuables, les 
oonscrits en retard. j| O se dit aussi familièrement de 
ceux qui arrivent trop tard à quelque chose. Les re- 
tardataires n'auront pas de place à ce concert. 

— ÉTYM. Retnrder. 
■j- RETA RI) ATEU U, TRICE (re-tar-da-teur, tn-s'), 

adj. Terme de physique. Qui rend plus lent le 
mouvement des corps. Pourquoi aurions-nous re- 
cours a ce principé dont tout le monde fait usage 
aujourd'hui, que la force accélératrice ou retarda- 
trice est proportionnelle à 1'éléraent de Ia vitesse? 
n'ALF.MB. Trailé de dynam. (Em. t. xiv, p. 214, 
dans pougens. Le frottement retardateur émanant 
des parois solides entre lesquelles les íluides s'écou- 
lont, Acad. des sc. Comptes rendus, t. lxviii, p 5a3. 
 item. Le dictionnaire de 1'Académie ne donne 

que le féminin relardatrice. 
— Ktym. Retarder. 
-j RETARDAT1F, IVE (re-tar-da-tif, ti-v'), adj. 

•Qui tend à retarder, propre à faire retarder. II sait 
ne pas réussir par cette démarche ; mais c'est pour 
lui un moyon retardatif, legoarant. 

RETARDAT10N (re-tar-da-sion), s. m. Terme de 
physique. Ralentissement du mouvement d'un 
corps. La retardation du mouvement est ici en or- 
dre inverse de celui de raccélération, buff. Hist. 
min. Inlrod. (Euv. t. vi, p. 13. Les retardalions im- 
primées à la comete ont égaié les accélérations, 
bailly, Jlisl. astr. mod. t. 111, p. 192. 

— hist. xvi" s. Si la dite retardation [du cal] 
vient par faute des alimens.... pahé, xin, 30. 

— ÉTYM. Lat. retardationem, de retardarc, re- 
tarder. 

RETARDÉ, ÉE (re-tar-dé, dée), pari. passé de 
retarder. 1] 1° Remisá un autre temps. Le ciei pourra 
venger ses ordres retardés, coun. (Èdipe, m, 2. Leur 
liberté [de captifsj, par moi trop longtemps retardée, 
volt. Zaire, 1, 4. || 2° Se dit du mouvement, lorsque 
1'action corftinue de la force ou des forces qui solli- 
citent le mobile tend à le ralentir. 

RETARDEMENT (re-tar-de-man), s. m. |I Io Actinn 
de rendre tardif. Cest un motif pressant qui m'oblige 
à cette visite; et ce que j'ai à vous dire ne veut 
point du tout de retardement, mol. Fest. iv, 9. Fai- 
tes-lui écrire [à un march md] quelque honnêteté ; 
il ne faut pas joindre le silence avec le long retar- 
dement, sév. 27 mai 1672. Je ne suis pas de trop 
bonne humeur sur le retardement de la paix, qu'on 
croit pourtant immanquable, maintenon, leít. « 
Ume de Bnuju, t. v, p. 268, dans pougens. Tous vos 
retardements sont pour moi des refus, rac. Andr. iv, 
3. Pour retourneT sans retardement en notre pays, 
fén. Tél. 1. || 2° Etat de ce qui est en retard, de ce 
qui tarde. D'oíi peut venir ce retardement de mon 
fils? saci, Rihle, TohiCj X, i. J'espère,... que vous 
serez guérie pour jamais des inquiéludes que don- 
nent les retardements de la poste, sév. 25 mai teso. 
Leroi [Charles XII], quin'avait point encore éprouvé 
de revers, ni même de retardement dans ses succès, 
croyait qu'une année lui suffirait pour détrôner le 
czar, volt. Charles Xll, 3. Cette accélération et ce 
retardement du mouvement de la lune-sont un effet 
de TaUraction du soleil oombinée aveo 1'attraction 
de la lune, condil. Ari de rais. m, 7. Rosmer osa 
conclure que le retardement des éclipses [des satel- 
lites de Jupit,er] est le temps que la lumière emploie 
à traverser cet orbe [de la terre]; et, comme le 
retardement, lorsquMl-est le plus grand, lui pamt 
d'environ onze minutes, ü annonça aux savants que 
la lumière.... parcourait lo diamètre de l'orbe de la 
terre en onze minutes, bailly, Hist. astron. mod. 
t. II, p. 417. 

— HIST. xv s. Comme le retargement soit moult 
perilleux et nullement à souffrir, monstrel. t. 11, 
p. 74, dans lacurne. || xvp s. II emeut une sedi- 
tion entre les Sabins, qui fut cause du retarde- 
ment de ceste guerre contre les Romains, amyot, 
Fuhl. 38. Nostre retardement et sejour au bourgde 
Faye Ia Vineüse, lanoue, 684. Elle apporta retarde- 
ment au procès, iTaub. Hist. 1, 103. 

— étym. Retarder; prov, retardamen; port. re- 
tardamento; ital. ritardamento. On trouve aussi 
retardance. 

RETARDER (re-tar-dé),®. a. || Io Remettre à un 
autre temps. Retarder le jugement d'un procès. II 
mande à ses agents dans Ia conférence, qu'il n'est 
pas juste que la paix de la chrétienté soit retar- 
dée davantage à sa considération, boss. Louis de 
Bourbon. Je puis d^ne heure encor retarder mon 
départ, volt. Brutus, m, o. || Fig. Que n'ai-je point 
souffert pendant deux ordinaires que je n'ai point 
eu de vos lettres 1... je m'accommodais mieux d^voir 
été un peu retardée dans votre souvenir, que de 
portor 1'épouvantable inquiétude que j^vais pour 
votre santé, sév. 21 juin 167). ||Étre cause qu'une 
chose soit remise à un autre temps. Je ne puis 
différer plus longtemps á vous supplier très-hum- 
blement.... de m^pprendre quel accident m'a jus- 
ques ici retanlé ce bonheur [d'avoir une lettre de 
vous], voit. Lelt. 60. Aveo ces soins et cette imita- 
tion du cbrislianisme, Julien, s'il eút vécu, eilt ap- 
paremment retarde la ruine de sa religion, fonten. 
Orac. 11, 4, 1| 2o Rendre plus lent, empèeher d'agir 
immédiatement, en parlaut des personnes. N^en 
parlons plus; en vain votre amour me retarde, 
corn. Héracl. iv, t. Mais quels soins désormais 
peuvent me retarder? rac. Phèdre, ni, 5. || 11 se dit 
deschoses. Cruel auteur des troubles de mon âmo, 
Que la pitié retarde un peu tes pas, J. b. rouss. 
Contate, Circé. D'un siége encor douteux la lenteur 
ordinaire Peul: relarder ma course ct borner ma 
carrière, volt. Fanat. 11, 4. La raison n'est jamais 
retardée dans ses progrès, que parles vices du gou- 
vernement, condil. Hist. anc. m, »• La passion 
pour le changement corrompi la musique au delà 
iles Alpes, et une timidilé superslitieuse en retarde 
les progrès parmi nous, d'alemb. Lib. de la musi- 
que, (Fuv. t. ni, p. 307, dans pougens. (|3" Retar- 
der une horioge, une montre, faire qu'elle marque 
une heure moinsavanoée. || Faire qu'blle aille moins 
vite. Ma montre avance toujours; j'ai besoin de la 
retarder. l|-40 Terme do musique. On retarde, dans 

un accord, une note consonnante par une note 
prise dans Faccord précédent. 115° F. n. Remettre à 
un autre temps. Le roí dit qu'ily avait cinq ans 
qu'il retardait de venir à Cliantilly fchez le prince 
de Condé], parce qu'il comprenait Fexcès de cet em- 
barras, sév. 26 avr. 1671. || 6° Aller trop lentement, 
en pariant d'une horloge, d^ne montre. Ma montre 
retarde de dix minutes. || On dit dans le mfime sens: 
je retarde de cinq minutes, d'un quart d'heure. Zoé, 
votre mère, entre nous, Dirait de combien ie retarde, 
Quand vient Fheure du rendez-vous, bérang. Passei, 
j. fdles. || Fig. Sa montre retarde, en parlam de quel- 
qu'un qui est resté attaché à des idées surannées. 
II La lune retarde tous les jonrs de trois qaarts 
dTieure, parait tous les jours trois quarts d'heure 
plus tard, || On dit dans le même sens : la marée 
retarde. HLafièvre retarde, se dit d'une fièvre in- 
termiltente dont Facoès vient plus tard qu'il n'était 
venu le jour précédent. || 7° Se retarder, v. réft. 
Étre retardé. Le coadjuteur.... qui est engagé de 
marier sa cousine d'Harcourt.... cette affaire s^st 
retardée d'un jour à Fautre, et ne se fera peut-être 
que dans buif jours, sév. t3. 

— HIST. xin* s. Les quereles lesqueles ne poent 
|ne peuvent] liner sans serementde verité, seroient 
autrement [si on n'excusait pas un témoin en cer- 
ta ins cas] trop retardées, beaum. iii, 3. Si en ontau- 
cun jugement esté retargié, id. lxvii, 34. || xiv" s. 
Empeechemens qui retardent Ia cure_ des plaies, 
h. de mondeville, f°35 Finoision qui est à faire 
ne pui.sse estre retargie, m. f" 100, verso. Li bons 
swbgés se doitee qu'il peut retarder De nuire à son 
seigneur, sa foi li doit garder, Girart deRoss. 
v. 4057. Sedicius li centurion les retarda [les sol- 
dats], et leur fist atendre et delaier jusques à la 
nuit, bercheure, f" 113, rerso. |1 xvi* s. Cesse, 
amour, tes rigueurs, mets fin à ta poursuite; Voy 
que devant ton vol je retarde ma fuiíe, Et retourne 
au chemin que j'avoy delaissé, desportes, Diver- 
ses amours, xl, Stances pour Charles IX. Ilsemcit 
un debat entre les ohefs, qui fut cause de relarder 
un peu le combat, amyot, Timol. 42. Faisant jetter 
tout le bagage emmy le chemin au devant de Fen- 
nemy pour le retarder. id. Lucul. 48. De quoi De- 
metrius ne se trouva aucunement troublé, ains seu- 
lement retarda un peu son pas, m. fíémétr. 49. Les 
Espagnols se mutinerent, ce qui retardit les affaires 
du duo [d'Albe], D^ue. Hist. II, 209. 

— ÉTYM. Re..., et tarder; bourg. retadai; wallon, 
restargt; prov. et espagn. retardar; ital. ritardare. 

f RETÂTER (re-tâ-té), v. a. || 1° Tâter de nou- 
veau. L'aveugle lâta et retâta Fobjet qui était sous 
sa main. || 2° Manier plusieurs fois, remanier, cor- 
riger. Et certainement il faut avouer qu'eUe [la 
Sophonisbe de Mairet] a des endroits inimitables, et 
qu'il serait dangereux de retâter après lui, corn. 
Sophon. au lecleur. || 3" Fig. S'enquérir avec pré- 
caution. Je.veux la retâter sur ce fâcheux mystère, 
mol. Amph. m, I. |) 4° V. n. Goüter une seconde 
fois. Mous voliigeons surd'autres livres, nousavons 
un peu retâté de FAbbadie, sév. 23 nov. t6S9. 

— HIST. xiiics. Taste et retasteet tire et sache.... 
Ren. 10358. || xvi* s. Somme, il fit tant, en tastant 
et retastant, qu'il vint à bout de cette medeoine et 
la but toute, desper. Contes, xci. Je ne me veois 
et retaste plus universellement en nulle autre pos- 
ture [qu^n jouant aux échecs], mo'nt. i, 377. Cer 
pendant qu'il luicte aveeques sa memoire et qu'!' 
la retaste.... m. iv, 88.^ 

j RETEILLER (re-tè-llé, 11 mouillées), v. a. 
Teiller une seconde Cpis. || Fig. Reteiller ses clicne- 
vottes, modérer sa dépense, devenir ménager. 

RETEINDRE (re-tin-dr), ®. o. II se conjugue 
comme teindre. Teindre de nouveau. Sa robe était 
bleue, ellê Fa fait reteindre en brun. 

— hist. xm* s. Nus [nul] chapelier de feulre ne 
doit retaindre nus [nul] chapiaus viez [vieux] do 
feutre.... Liv. des mét. 248. 

RETEINT, E1NTE (re-tin, tin-l'), porí. passe do 
reteindre. ÊtolTe reteinte. Drap reteint. 

f RÉTENDEUR (ré-tan-deur), s. m. Celui qui étend 
les étoffes au sortir de la foulerie ou de la teinturc. 
Après que la visite aura été falte, et la marque du bu- 
reauapposée surlesdits drogueis entoile, les noeuds 
en seront coupés avant que d'être porlésau foulon, 
par les marchands qui les achèteront en toile, ou par 
les rélendeurs qui les font apprêter pour le comple 
dos fabricants, Arrêt du Cons. 16 aoút 1724. 

t RÉTENDOIR (ré-tan-doir), s. m. Outil du fac- 
teur d orgues. 

RETENDRE (re-tan-dr')- t' o. II se nonjague 
comme tendre. Tendre de nouveau. Retendez le 
piége. Rotendre une corde. 
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— HIST. xvi! s. Nous relaschons les cordes des 
aros.... afin que nous les-puissions relendre puis 
après, amvot, Comme il faut nourrir les enfants, 20. 

— ÉTYM. Re..., et tendre, v. a. 
f EÊTENUUE (rc-len-dr), D. a. II se conjugue 

comme tendre. Éiendre une seconde fois. Ce n est 
qu'après avoir été rétendu par des poids convcna- 
bles et pendant plusieurs jours qu'un fil jmétalli- 
que] acquiert cette force constante qui doit le ca- 
racléris. r, pouillet, Acad. des sc. Compt. rendus, 
t. lxii, p. 268. 

— HIST. xine s. Quant ce vient Tendemain, il 
r"estenderit leurs pelices au soleil et les conroient 
fcorroientj, joinv. 230. 

— étym. Re..., et étendre. 
RETEXDU, DE (le-tan-du, due), pari. passe de 

retend.n'. Un cordage retendu. 
KETEX1R (re-te-nir), v. a. II se conjugue comme 

tenir. || Io Tenir encore une fois, ravoir. Je vou- 
drais bien relenir Pargent que je lui ai prêté. || II 
voudrait bien retenir ce qu'il a dit-, il voudrail ne 
l'avoir pas dit. {| i' Garder par devers soi ce qui 
est à un autre. Retenir le bien d'autrui. On lui a 
retenu cinq francs sur sa paye. Cest toi qui as re- 
tenu ma montre? mol. Scapin, n, 5. On allait ven- 
dre ou du moins retenir son linge et ses habits, 
quand cette femme dont je parle a payé pour elle, 
mahit. Marianne, H' part. HS-Ne point se des- 
saisir d'une chose, la garder toujours. Cinna, par 
vos conseils je retiendrai Tempire; Mais je le re- 
tiendrai pour vous en faire part, corn. Cinna, ti, 
i. La possession d'un coeur est fort mal assurée,% 
Iorsqu'on prélend le relenir par force, mol. Sicil. 
sc. o. Brutus ot Cassius me suivront en Asie; An- 
toine retiendra la Gaulo et Tltalie, volt. M. de Cé- 
sar, i, 3. || Termo de palais. Donner et retenir ne 
vaut, une donation nVt pas valable, si l'on ne se 
dessais.t pas en effet de ce que l'on donne; c'est 
ce qa'on appelle un brocard de droit. ||4° En 
parlant des habitudes, des qualités bonnes ou mau- 
vaises, des observances, ne point perdre. Retenir 
Taccent de son pays. lis retenaient encore beau- 
coup des moeurs de leur pays, vaogel. Q C. 4U9. 
Dans la suite, on se dispensa de cette loi, mais 
c'était Tintention de Romulus qu'elle fút gardée, et 
on en retint toujouis quelque chose, noss. Hist. m, 
7. Je puis ètre à lui [Dieu], et retenir toute mon in- 
dignité, parce que je puis être à lui et n'en être pas 
meilleur, boubdal. Purif. de la Vierge, Myst. t. n, 
p. 20a. II n'est pas moralement pussible que ce chré- 
tien retienne la freqüento communion, sans être 
puissamment et continuellement excité à purifier 
son creur, m. Dim. Oct. du Sl-Sacrement, Dominic. 
t. li, p. 325. Vous vous faites à vous-même un plan 
de conduilo dont vous ne bannissez que vos mal- 
heurs passés; vous retenez tout ce qui peut vous y 
conduire par d'autres routes, mass. Carême, Pd- 
ques. II fPyrrhon] ne relint de la doctrine de ses 
maitres que les príncipes qui favorisaient son pen 
chant naturel à ce doute, dider. Opin. des anc. 
phüos. Pyrrhonisme philos. || 5° Prélever, déduire 
d^ne somme. En me payant il a retenu la somme 
qu'il nduvait prétég. Sur cette somme annuelle, on 
retenait une partie pour les habits, les armes et les 
tentes, rolum, Hist. anc. (ISuv. t. xi, t" part. 
p. 371, dans pousens. |{ 6° Réserver. 11 a donné son 
bien, mais il en a retenu 1'usufruit. 11 a afiermé sa 
terre, mais il a retenu les bois et les vignes. || 7° Ter- 
me de procedure. Retenir une cause, se dit des juges 
qui décident qu'une cause est de leur compétence. 
|| II signifie aussi : la conserver au rflle pour qu'elle 
soit jugée à son rang et sans délai. ||8" Ternie 
d antnmétique. Retenirunou plusieurs chilTres, les 
réserver pour les joindre aux chiífres de la colunne 
qu on dou calculer après : je pose 7 et retiens 2 ; 
ou, elliptiquement: pose 7 et retiens 2. En <45, je 
pose 5 et retiens (4. || 9« S'assurer par précaution 
de ce qu un aulie aurait pu prendre. Ce jour-là, les 
comédiens avaient été retenus pour représenter une 
comédie chez un des plus riches bourgeois de la ville 
scarr. Rotn. com. i, 19. Les violons sont retenus, 
le festin est commandé, et ma filie est parée pour 
vous recevoir, mol. Jfar. forci, 14. J'ai déjà retenu 
quatre laijuais qui jouent parfaitement dú violon 
brueys, Grondeur,n, 15. Cet appartement, j'irai dis 
ce soir le relenir pour vous, mariv, Marianne, pari. 
3. Je lui avais retenu un intendant, qui devait au- 
jourd'hui enlrerchez elle; et cependant elloen a pris 
un autre, id. iausses confid, II, 4. 11 [RacineJ étaii 
tien pardonnable d etre un peu lâché contre ceux qui 
envoyaient leurs laquais battre des mains à la Phè- 
dre de Pradon, et qui retenaient les loges à la Phè- 
dre de Racine, pour les laisser vides et pour faire 
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accroire qu'el!e élait tombée, volt. Mèl. litt. Hon- 
nêt. litt. préarnhule. Enfin, quoiqu'il n'eilt pas be- 
soin de secrétaire, En cette qualité monsieur Pa 
retenu, collin dTiarlev. Optim. i, 2. |{ Fig. Attendez 
que nous partions ensemble, quand je me verrai 
prêt à mourir, je vous manderai, si je puis, le jour 
que j'aurai retenu ma place au coche, d'alemb. 
Lett. à Volt. 25 janv. 1770. |{ Familièrement et iro- 
niijuement. Je vous retiens, je le retiens, se dit à 
propos de quelqu'un qui dit ou fait une sottise. Je 
vous retiens pour faire des commissions, se dit à 
quelqu'un qui s'en est mal acquitté. || Populaire- 
ment. Je retiens part,j'en retiens part, se dit, quand 
on voit quelqu'un ramas-er quelque chose, pour si- 
gnifier quon pretend avoir part à ce qu"il a trouvè. 
Je n'ai pu rísisler au plaisir do me vanter de vos 
bontés, et un passant a dit ; j'en retiens part, volt. 
Lett. à d'Argenson, 7 mars 1739. Je lui dirai, comme 
les gens du peuple : j'en retiens part, tant ses sab- 
res me paraissent redoutables, d'alemb. Lett. à Yol- 
taire, 4 déc. <770. |{ Retenir date, indiquer à quel 
qu'un un jour, une époque oü 1'on exigera de lui 
telle chose. || Retenir une date en cour de Rome, 
prendre une date, s'assurer d'une date en cour de 
Rome. |j Dans 1'ancien style parlemenlaire, ce con- 
seilier a retenu le bureau, il s'est assuré d'un jour 
fixe pour rapporter le procès dont il est chargé. 
(|Je retiens croix, je retiens pile, se dit, au jeu 
de croix ou pile, pour signifier que Pon gage que 
le côté de la pièce de monnaie qui paraitra sera 
croix, sera pile. ||On dit dans un sens analogue, 
quand on joue à pair ou non : je retiens pair, 
je retiens non. || Les enfants disent de mème dans 
leurs jeux ': je retiens de jouer le premier. 
|| 10° Ne pas laisser aller, en parlant des choses 
qu'on arrête, qui sont arrètées. S'il retient les eaux, 
tout dsviendra sec; et, s'il les lâche, elles inonde- 
ront Ia terre, saci, llible, Joh, xn, 15. Ils se sont 
creusé des citernes entr'ouvertes, des citernes 
qui ne peuvent retenir Peau, m. ih. Jérémie, u, 13. 
C'est une chaussée qui suit les bords de la Loire et 
retient cette rivière dans son lit, la font. Lcttres, 7. 
Le coeur vole au plaisir que Pinstant a produit, Et 
chercbe à retenir le plaisir qui s'enfuit, belille, 
Hom. des ch. i. [] Garder dans sa bouche. La pre- 
mière chose que je fis en mettant pied à terre fut 
d^ntrer dans le lac [la mer Morte] jusqu'aux ge- 
noux, et de porter Peau a ma bouche; il me fut 
impossible de Py retenir; la salure en est beau- 
coup plus forte que celle de la mer, chateaobr. 
Ihnér. 3" part. || Garder dans son corps. Retenir son 
urine. Retenir son eau. || 11° Retenir son baleine, 
ne pas la laisser sortir. II [Fox, fondateur. de la 
secte des quakers] se mit à trembler, à faire des 
contorsions et des grimaces, à retenir son haleine, 
à la pousser avec violence; la prêtresse de Delphes 
iPeút pas fait mieux, volt. Dict. phil. Quakers, 2. 
lis [les Prussiens] se lêvent, ils Pentourent [d'Assas], 
lui mettent vingt baionnettes sur la poitrine ; si 
vous criez, vous ètes mort; il retient son souffle 
un moment pour crier plus fort : à moi, d'Auver- 
gne, les voilà, et il tombe percé de coups, id. Lett. 
Choiseul, 12 nov. (768. || On dit de mème ; retenir 
ses soupirs, ses larmes. Et vous, madame, Retenez 
des soupirs dont vous me percez Pâme, corn. Ni- 
com. iv, i. Nous ne pdmes, en le remerciant, rete- 
nir nos larmes, fén. Tcl. vi. II ne Ia faut donner 
[la tragédie des Scythes] que quand MUe Durancy 
sera súre de son rôle", et qu'elle aura appris à ré- 
pandre et à retenir des larmes, volt. Lett. Florian, 
4 mars 1767. || Fig. Que da fois dans ce coeur, hon- 
teux de la tromper, Je retins mon secret qui vou- 
lait nPéchapper! c. belav. Paria, i, t.|| Retenir le 
rire, s"cmpêcher de rire^ Elle confesse qu'elle avait 
tellement perdu les lumières de la foi, que, lors- 
qu'on parlait sérieusement des mystères de la reli- 
gion, elle avait peine à retenir ce rire, dédaigneux 
qu'excitent les personnes simples, lorsqu'on leur 
voit croire des choses impossibles, boss. Anne de 
Com. || Retenir sa langue, ne pas se laisser aller 
à parler, à trop parler. Pourquoi cos retraites, ces 
veilles, ces jeúnes, ces cuntinuelles prières, si nous 
ne laissons pas avec cela de nous damner en ne re- 
tenant pas notre langue? bourdal. iie dim. après 
la Peniecôtc, Dominic. t. m, p. 266. |( 12" Arrêter, 
ne pas laisser aller, en parlant des personnes. Je 
suis encore ioi, M. et Mme de Chauines font do leur 
mieux pour m'y retenir, sév. 76. II ne m'a retenu 
que pour parler de vous, rac. Bérén. m, 3. Et qui 
s'honorerait de Tappui d'Agrippine, Lorsque Néron 
lui-même annonce ma mine, ....Quand Burrhus à 
sa porte ose me retenir? id. Brit. i, 2. II était tous 
les jours retenu pour quelque repas, hamilx. 
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Cramm. e. Et de voir qu'on retint en prison une 
belle dame et deux amis pour un crime qu'il n'avait 
pas fait, volt. Zadig, 4. Au lieu que le roí 
[Charles XII] avait renvoyé tous ces pnsouniers 
moscovites qu'il ne craignait pas, le czar retint les 
Suédois pris á Pultava, id. Charles XIÍ, 4. U 
voulut s'en aller, elle le retint : Vous êtes de mes- 
amis, lui dit-elle, et Pun de ceux que je vois avec 
plus de plaisir, j. j. rouss. Hél. vi, 11. II me retint 
par ma robe, en me suppliant de lui accorder un 
moment d'entretien, genlis, Ad. et Th. t. ii, p. 337, 
dans pougens. || Retenir à, avec un infinitif, garder 
quelqu'un pour qu'il couche, dine dans la maison. 
Mme de la Fayette me retint à coucher, sév. 163. 
Je retins mon frère à diner, mariv. Pays. para. 
part. 6. || Je ne vous retiens plus, se dit à une per- 
sonne qu'on renvoie, à qui on permet de prendre 
congé. Monsieur, peut-être ailleurs êtts-vous at- 
tendu; Je ne vous retiens point, boursault, Fabl. 
d'£s. ih, 4. Je ne te retiens plus, sauve-toi do ces 
lieux, rac. Andr. iv, 6. || II se dit aussi des choses 
qui font séjourncr, qui arrêtent. Ce rhume Ta re- 
tenu dans sa chambre. La goutte le retient au lit. 
La bonté du terroir y retint ceux du pays, vaug. 
Q. C. viu; 2. La cour ne le retint guère [le duc 
(TEngluen], quoiquhl en fút la merveille, boss. 
Louis de Bourbon. Ne prétendrais-tu point, par tes 
fausses couleurs, Déguiser un amour qui te re- 
tient ailleurs? rac. Raj. v, 4. Pourrai-je m'arra- 
cher de ce séjour plein d'illusion, oú rien ne m'at- 
tache, oú-tout me retient? genlis, Mme de Mainle- 
non, t. i, p. 257, dans pougens. |1 Fig. Vos périls 
me retiendraient à la vie, Kxil de Cicéron, dans 
cesfontaines. Un ami mourant a souvent voulu 
que son ami lui prit la main, pour le relenir dans 
la vie, tandis qu'il se sentait entrainé parla mort, 
chateaubr. llalie, Tivoli. || 13" Empêcher de sortir. 
Des faveursde Thiver redoutez le danger, Et retenez 
vos (leurs qui se pressent d^clore, J. u. houss. Sur 
un arbrisseau. || Fig. Renfermés dans leurcriminelle 
timidité, ils gardent un profond silence ; ils retien- 
nent la vérité dans Tinjustice, mass. Avent, Épipha- 
níe. || Empêcher d'avancer, de cheminer. J'ai bien 
lâché [pendant le temps que je viens de passer avec 
vous] à retenir tous les moments, etne les ai laissés 
partir qu'à Textrémité, sév. à Mme de Grignan, 
to nov. 1673. Le temps vole et m'emporte malgró 
moi; j'ai beau vouloir le retenir, c'est lui qui m'èn- 
traine; et cette pensée me fait grand^eur, id. à 
Bussy, 12 juillet 1691. Les jours vont si vite, et les 
moiset les années, que, pour moi, mun cher cousin, 
je nepuis plus les retenir, in. ib. |1 14" Fixer, em- 
pêcher de tomber, de retomber. Corinne souleva le 
rideau, et le retint pour laisser passer lord Nelvil,, 
stael, C»rinne, iv, 3. || Retenir une poutre, l'atta- 
cher avec un lien de fer pour Tempêcher de tomber. 
|| IB-S^pposeràreffet prochain d'une action. II serait 
tombé dans le précipice si je ne 1'eusse retenu. 
Reviens me rendre compte, et voir s'il faut hàter 
Ou retenir les coups que je dois lui porter, volt. 
Fanat. n, 4. Mérope allait verser le sang de 1'assas- 
sin; Ce vieillard, dites-vous, a retenu sa main, id. 
Mérope, iv, t. || Fig. Le bruit de son trépas D'un 
vainqueur trop crédule a retenu le bras, rac. Alex. 
iv, 4. 1116° Réprimer, modérer, empêcher, en par- 
lant des personnes. La crainte des peines les retient, 
patru, PLaidoyer, 6. Mon pére, retenez des femmes 
qui s'emportent, corn. Hor. ii, 8. Leur sexe aime à 
jouir d^n peu de liberté; On le retient fort mal par 
tant d'austérité, mol. Éc. des maris, i, 2. Eu vain 
les róis d'Angleterre ont cru les pouvoir retenir [les 
esprits] sur cette pente dangereuse [de la liberté re- 
ligieuse] en conservantFépiscopat, boss. Reine d'An- 
gle erre. 11 [Théodose] épuuvanla les hérétiques sans 
les punir; il les retint dans Tobéissance, fléch. Hist. 
de Théodose, m, 26. Par combien de liens il était 
retenu [dans le protestantismej 1 m. DUc de Mont. 
La raison pourquoi le cardinal Mazarin différait 
tant à accorder les grâces qu'il avait promises, c est 
qu'il était persuadé que 1'espéranco est bien plus 
capable de retenir les homiaes dans le devoir que 
non pas la reconnaissance, rac. Fraym. hist. Ne 
me retenez point, monsieur le marquis, ne me 
retenez point, lesage, Turcaret, v, 9. Ce n'est plus 
le besoin que j'ai de lui qui me retient; c'est moi 
queje ménage, mariv. Fausses confid. n, 12. Vous 
êtes pour moi le démon de Socrate ; mais son démon 
se bornait à le retenir, et vous m'inspirez, volt, 
Lett. d'Argental, teavr. 1760. On peut éclairer celui 
qui s'abuse; mais comment relenir celui qui se vend? 
j. j. rouss. Gouv. de Polog. ch, 7. II a aulant besoin 
d'ètre poussé que Taulre (Pêtre retenu, id. Projet 
d'éduc. |1 II se dit des sentimenls que Pon contient. 
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Si cethnmmeestàvous,imposez-lui siler.ce, Madame, 
etretenez une telle insolence, corn. Nicom. i, 2. 11 
est aisó de conclure, que, parmi cette foule de pé- 
cbeurs qui provoquent la colère du Ciei, il y a quel- 
ques justes cachês qui Ia reliennent, fléch. Pané- 
gyr. Franç. de Paule. Je sais.... que la force peut 
agir.... poúr assurer la paix, pour protéger Tinno- 
cence, pour arrêter la malice qui se* déborde, et 
pour retenir la cupidité dans les bornes de la jus- 
tice, id. Turenne. II allait porter son encens avec 
peine sur les autels de lafortune, et revenait chargé 
du poids de ses-pensées qu'un silence contraint 
avait retenues, id. Duc de Montav.sier. Je m'ob- 
serve sans cesse pour retenir mon impalience, et 
pour empêcher qu'on ne s'aperçoive que je la re- 
tiens, maintenon, Leít. à Mme de Glapion, 31 juil- 
let <712. Rendez grílce au seul noeud qui relient 
ma colère; D'lphigé3ie encor je respecte le père, 
rac. Iph. iv, G. Cest vous qui retenez mes passions 
impétueuses, fén. TéL xvii, Cette dignilé qui relient 
les sailliesdu tempérament, cette humanité qu: rcnd 
plus sensibleaux impressionsde la grilce, mass. Pet. 
caréme, Vic. veri. des grands. || Retenir avec de et 
un infinitif. Vous-tnême Stes-vous súr que ce nceud 
la retionne D'ajouter, s'il le faut, volre perte à la 
mienne? corn. Olh. 11, 4. Bien des raisons doivent 
mo retenir de parler, maintenon, Lett. au card. 
de Noailles, 13 aoút <7ii. Cette considéralion ne 
m'a jamais retenu de faire ce que j'ai cru bun et 
utile, J. J. rouss. Lett. à Moullou, 25. avr. <702. 
11 Retenir avec que et le verbe au subjonctif. tt le 
retiennent qu'il n'y fonde Ou son amour ou son 
espoir, corn. Imit. 1,12, éd. <oat. || 17" Retenir dans, 
imposer, presorire. La crainte de renouveler vos 
peines et, plus que tout, la confiance que vous 
connaissez mon coeur, irda retenu dans un silence 
que je crois que vrus avez entendu, sév. ã Pompone, 
24 nov. <695. || Absolument. Retenir quelqu'un, lui 
faire observer ladiscrétion, des raénageroents. Vous 
ne pouvez le retenir que par la confiance, genlis. 
Ad. et Th. t. 11, p. 438, dans pougens. {| 18° Mettre, 
garder dans sa mémoire. Quiconque a beaucoup vu 
Peut avoir beaucoup retenu, la font. Fahl. 1, 8. 
J'ai oui dire, il y a longtemps, une parole d'un an- 
cien que j'ai toujours retenue, mol. Scapin, n, 8. 
Elle retient comme un éloge admirable ce que vous 
dites de M. Rouillé, que la justice est sa passion 
dominante, sév. <78. Non-seulement elle [la reli- 
gion] a été bien enseignée par les apôtres, mais 
«ncore elle a été bien retenue par ceux qui les ont 
suivis, noss. I" avert. 5. Ce qui est sfir, c'est que 
j'ai toujours retenu leurs visages, je les vois en- 
core, je les peindrais, marivaüx, ilarianne, part. 1. 
Le véritable éloge d'un poete, c^st qu'on retienne 
ses vers, volt. Louis XIV, 32. En général, nous 
retennns plus facilement les idées qui ont le plus 
de rapport aux matières qui nous ont souvent 
occupés, bonnet, Ess. anal. dme, 26. || Absolu- 
ment. Pourquoi parle-t-on [dans la chaire], sinnn 
pour persuader, pour instruire, et pour faire en 
sorte que 1'auditeur retienne? fén. Dialogues sur 
Véloguence, i. || Retenir que. Retencns bien que 
les objets extérieurs ne renferment rien d'agréable 
ni de fâcheux, malebr. Ilech. vér. 1, <7. 1] Familiè- 
rement. Retenir que'iqu'un, retenir ce qu'il dit. 
Pour de la Ingique, si nature vous en avait départi, 
à égí-le me.sure, il aurait plus qu'! vous écouler 
et vous retenir par cceur, diderot, Lett. à Falco- 
net, sept. <706. || 19 ' II se dit absolument pour être 
fécondées en parlant des femelles des auimaux. 
II serait mieux, pour avoir d'excellenls chevaux, 
de ne laisser couvrir les juments que de deux an- 
nées Pune ; elles dureraient plus longtemps et re- 
tiendraient plus sílrement, buff. Quadrup. t. 1, 
p. 85. |; 20° Absolument. Se dit des chevaux qui 
sont au timon ou dans les limons, et qui empê- 
chent la voituro d'aller trop vite à uno desconte. 
Ce cbeval a les reins bons, il retient fort bien. 
|| 21° Se retenir, v. réfl. S'empécber de lomber. II 
se retint aux crins du cbeval. 11 [le bcrisson] monte 
sur les arbres. et se relient aux brancbes avec .a 
queue, hcff. Quadrup. t. vi, p. <6. || 22° S'irrêter 
avec ellbrt. 1! se retint au bord du précipice. Dis 
qu'une iois on a commoncé à glisscr ou à louler 
avec un pcu de vitesse, cetle vitesse s'accélére con- 
tinuollenient, et il devicnt impossible de se retenir 
saussure, Voy Alpes, t. iv, p. 32, dans pougens. 
|| li se dit des chnvauxqui ne veulent point se por- 
ter Idirement on avant. || Termo do manége. Un 
cbeval se retient ou resie derrièro la main, iorsquo, 
pur r.aprice, d. ralrntit son allure. || II se relient. 
quand au liou dlavancer, il saute, et ne part pas 

. facilement do la main. || 23° Fig. Se modérer. 

AUons.... je ne pourrais me retenir, et il vaut mieux 
quitler la place, mol. G. Dand. II, 4. Cela me parut 
si hortíble que j'eus peine à me retenir, pasc. 
Prov. vn. Ne vous retenez point qnand votre plume 
veut parler de la Provenco; ce sont mes afíaires, 
sév. 22 déc, <075. Retenez-vous sur le jeu, vous 
avez été souvent tcmoin des malheurs que Ramour 
du jeu altire, maintenon, Lett. à Mme d^Ilavrinc.ourl, 
24 févr. <703. J"a; peine à me retenir, quand je 
parle de cette liorrible aventuro [1'exéculion du 
chevalier de Ia Barre], volt. Lett. diArgental, 
24 oct. <774. || I! se dit des sentiments dans le 
même sens. Croyez-moi, les épanchements de 
Famitlé se retiennent devant un téraoin que1! qu'il 
soit, J. J. rouss. Hél. iv, 7. || 24» Différer de satis- 
faire aux besoins, aux mouvements naturels. Rete- 
nez vous, vous ne pouvez pleurer ici. Tâchez de 
vous retenir jusqu'à ce que vous soyez chez vous. 
Jo Faimais aussi moi, madame, et j en pleurerais, 
je crois, si je ne me retenais, pícaro, liicochels, 1, <5. 
|| 25° Être gardé dans la mémoire. Ces préceptes se 
retiennent facilement. 

— HIST. xie s. De Ia viande ki de Therberc vint 
Tar.t an retint, dunl son cors en sustint, StAlexis, 
lt. Blanc ai le chef et Ia barbe canuthe [chenue]; 
Ma grant honur [fief] faveie retenue, ib. lxxxii. 
Ki retient le dener saint Pere, le dener rendra per 
la justice de sainte eglise, Lois de Guill. 20. Retenez 
les [gardéz-les avec vous], c'est vostre salvement, 
Ch. de Rol. lxi. H xu" s. Se [elle] ne me veut retenir 
ou quiter, Couci, vi. Puiz que mes cuers [mon co?ur] 
ne s'eii veut revenir De vous, dame, pour qui il m'a 
guerpi, Aumosne aurez, sei daigniez retenir, m. ix. 
Je lo [conseille] bien que il [les messagers] soient et 
retenu et pris, Sax. xxvi. || xm* s. Jacques d'Avesnes 
retenoit le siege [conlinuait à assiéger] Corintbe, si 
com li marchis li avoit laissiá, villeii. cxxxv. Li mais- 
tres perd sa poine toute, Quand li disciples qui es- 
coute, Nemet s^ntenteau retenir, Si qu'il Fen puisse 
sovenir, la Rose, 2065. Habiz de chaâteé est aquis 
par usage de retenir soi oontre ses covoitises, brun. 
latini, Trésor, p. s.67. On oste trente et retient le 
sorplus, Comput, f. 9. Et tex cozes qui les retient à 
soi, li sires Fen pot sivir comme d'espave concelée, 
beaum. xxv, 21. Et s'ele [la procuration] est sou li- 
sans, le justice le [la] retient par devers 1í,id. iv, 24. 
En toutes ces choses que nous avons ordenées pour le 
proufit de nos subjez et demostre royaume, nous re- 
tenons a nous pooird'esclaircir, d^msnder, d'ajous- 
tor et d'amenuisier, selonc ce que nous aurons con- 
seil, joinv. 297. Sire elere, fist le roy, vous avez 
perdu à estre prestre par vostre proesce, et pour 
vostre proesce je vous retieing à mes gages, tu. roo. 
Bien retient ce c'onli enseigne,flen. <6183. |lxiv°s. 
Que ce soit retenu en memoire de ceux qui emprès 
nous vendront [viendront], bercheure, f° 73, recto. 
En son ostel a vilain oste Qui mauvais conseillier re- 
tient, j. de condé, t. 11, p. 47. Et sont et seront 
tenu lesdits religieux de retenir [entretenir] bien 
et souffisamment lesdites voies, nu cange, relinere. 
|| xv" s. Je le remercie grandement des beaux pre- 
sens qu'il m'a presentés; mais ce n'e3t mie Faise 
ni la paix du roi d'AngIeterre mon seigneur que je 
les retienne, fhoiss. 1, 1, 300. Et en y euí bien de 
morts quatre mille buit cens, et retenus [fails pri- 
sonniers] quatre cens, qui furent amenés à St-Omer 
et mis en prison, id. liv. <", p. 79, dans lacurne. 
|| xvi* s. Les aultres plantes ont retenu le notn des 
regioas desquelles feurent ailleurs transpourtées, 
rab. Pant. ni, 60. Madame a lelenu ce porleur, 
jusques à ce qu'elle se trouve si bien que le savoir 
vous en fist contentemont, marg. Lclt. xxxn Qui 
aura leu diligtíminent, bien entemiu et fidelement 
retenu les histoires.... amyot, Préf. iv, 29. Cesto 
lecture relient et arreste tellement les bons espnts, 
qii'elle leur fait bien souvent oublier tous aulres 
plaisirs, in. Pré/', xv, 42. II les gaigna, leur pro- 
mcttant qtFil se retlondroit la snpeiintendance de 
la guerre, et la garde dos loix seulement, id. TMsie, 
28. 11 esteit fort retenu et reservé en son parler, 
tu. Péric. xv. Los Turcs eu retiennent quelque 
cbose [de cet usage|, mont. 1, 48. La jeunosse, qui 
est desireuse de ncuveaulé et anlanle en ses affuc- 
tions, ne se peut retenir qmelle 11 aille gouster, 
voire se saouler do ces douces poisons, lanoue, 
<20. L'amo bien reigléene se retient pas seulement 
de mal faire pour crainte de punition, mais...._CALV. 
Insti'. c Pour nous monstrer que c'e.st à Jire, 
lisr et deslier: assavoir de retenir les pechez et les 
remottre, id. ib. 885, Donr.er et retenir ne vaut, 
loysel, 659. II estoit bourgeuis de Paris; Et de faict 
par un !ong usage 11 retenoit du badaudage, Sat. 
Ménippée, l'Asne ligueur. 

— IÍTYH. Re..., et lenir; -íiallon, ntai; génev- 
ralenir; provenç. retener, retenir; espagn. relener; 
portug. reter; ital. rilenere. 

t RETENTER (re-tan-té), u. a. Tenter de nou- 
veau; faire de nouvelles tentatives. 

— HIST. xvi" s. Nous fusmes si mal avisez que 
de vouloir trois jours après retenter le mesme des- 
sein, lanoue, 590. Qui retentera son estre et ses 
forces n'vverra.... mont, ii, 306. 

] RÉTÊNXEDK, TRICE (ré-tan-teur, tri-s'), adj. 
Qui relient, qui exerce un effort pour retenir. Le 
pouvoir rétentour d'an muscle, d^n ressort, le- 
GOARANT. 

— HIST. xvi" s. La faculté retentrice est celle qui 
garde et retient ce qui a esté attiré, paré, Introd. 8«. 

— F.tvm. Voy. rétention. 
I RÉTENTIF, IVE (ré-tan-tif, ti-v'), adj. Terme di- 

dactique. Qui a la vertu de retenir. Force retentive. 
— HIST. xm's. Et laterre,qui estfroide et seche, 

fait la vertu retentive, ce est qui retient la viande, 
BRUN. LATINI, Trésor, p. <09. 

— ÉTYM.Voy. rétention; provenç. rclenliu; ital. 
retentivo. 

RÉTENTION (ré-tan-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), s, f. || 1° Aolion de retenir. La rétention ou 
Fempreinte de ces idées dans la mémoire, desc. De 
Vhomme. || Terme de jurispruilencc. Droit de réten- 
tion, faculté, accordée à cerlains créanciers, de re- 
tenir la chose qui est entre leurs mains, jusq^à 
parfait payement de ce qui leur est dü. [| 2° Action 
de retenir un chiffre pour le joindre aux chiffres 
qui doivent venir après. Tu sais, comme en opé- 
rant par la plume [dans les calculs], on est à tout 
moment obligé de retenir ou d'emprunter les nom- 
bres nécessaires, et combien dVreurs se glissent 
dans ces rétentions et emprunts, à moins d'une très- 
longue habitude, pasg. Mach. arilhm. || 3° Réser- 
vation, réserve. Rétention d'une pension sur un 
bénéíice. H 4° Terme de palais. La rétention d une 
cause, Faction des juges qui, décidant que la con- 
naissance d'une cause leur appartient, la retien- 
nent. |{ On dit dans le mème sens : un arrêt de 
rétention. || La rétention d'une cause se dit aussi 
de la décision par iaquelle une cause est retenue, 
conservée au rôle et en son rang. || 5° Terme de 
médecine. Accümulatian dTtne substance solide ou 
liquide dans les conduits destinés à son excrétion, 
ou dans le réservoir qui est nalurellemenl destiné à 
la contenir, mais oü elle ne devrait séjourner que 
momentanément. Le repôs, les passions de Fesprit, 
les excrétions et rétentions, École de Salerne, Pré- 
face, dans pougens. || Rétention d'urine, otijSimple- 
ment, rétention, accumulation de Furine dans la 
vessie. Un vice de conformation dans la vessie me fit 
éprouver durant mes premières années une rétention 
presque continuelle, j. j. rouss. Confess. viu. 

— HIST. xvi" s. Le locataire peut user de réten- 
tion de ses louages pour reparations necessaires, 
loysel, 480. Y apposant des retentions, courvéeset 
autres conditions, selon Ia portée de son domaine, 
o. de serres , 57. Des soies seront aiissi emploiées 
en habits, mais avec retention [retenue], de peur 
d'abuser de matiere tant precieuse, id. 884. II per- 
dit connoissance et raison, avec retention des ex- 
crcmens, paré, viií, 23. De la suppression ou re- 
tention d'urine, id. xv, 51. Ii ne nFen souvient [de 
ce que .j'ai su]; et, si je suis bomme de quelque le- 
çon, je suis bomme denulle retention, mont. 11, 98. 

— ÈTYM. Provenç, relentio; espagn. reicncion; 
ital. ritensione; du lat. retentionem, de retentum, 
supin de relinere, retenir. 

rETENTIONNAIRE (rè-tan-sio-nê-r'), s. m. 
|| 1° Terme de jurisprudence peu usité. Celui qui 
relient entre les mains ce qui appartient à d'autres. 
|| 2" Ouvrier à façon , qui relient pour lui les ma- 
tieres qu'on lui confie. 

— ÈTYM. Rétention. 
RETENTIU (re-lan-tir), v. n. || 1" Rendre, ren- 

voyer un son éclatant. Saint Jean-Baidiste.... ap- 
pela tous les pécheurs à la péniíence, et fit retentir 
de ses cris loutle désert, boss. Ilist. II, 0. Alors les 
cris rodoublèrent, et durant deux beures la place 
publique relentissait de ces mots : La grande Diane 
des Éphèsiensl id. ib, 11, <3. Le Jourdain se 
troubla, et tous ses rivages retentirenl du soa de 
ces lugubres paroles : Commcul est ruort cet bomme 
puissant qui sauvait le peuple dTsraõl? flécii. .7'u- 
renne. De nos cris douloureux la plaine reíentit, 
rac. Phèd. v, c. Salomon multiplie les coucerls, et 
son palais reteutit de loules paris de cbants de vo- 
luptc et de réjouissance, mass. Caréme, hnfanl 
prnd. L'occasion iFcnlendro quelques-uns des pró- 
dicateurs qui font retentir les églises de Rume 
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pendant le carême, stael, Corinne, x, 2. || Fig. Le 
P. Bourgoing était sur ses banes [de 1'écolé de 
théologio], faisant relentir toute la Sorbonne du 
bruit de son esprit et de sa science, boss. Bour- 
going, Les pruvinces qu'elle a autrefois édifiées 
par sa piété et par les aumônes qu'elle y a répan- 
dues, retentissent du bruit de ses louanges, flégh 
Duch. de Monl. La terre a retenti assez de la simo- 
níe qui valut à ce Borgia la tiare, volt. Pol. et 
Ug. Droits des hommes, acquisitions. |{ On dit de 
inême ; Tout retentit du bruit de ses exploits. Et 
déjà dans le port Tout retentit de nos prôuesses, 
mol. Amph. 1, f.ll 2o Faire ou produire un bruit 
éclatant. Ce coup de tonnerre a retenti avec une 
grande force dans la montagne. Ils firent retentir 
les trompettes avec un grand bruit, saci, Bible, 
Machab. 1, m, 64. ô nuit désastreuse, nuit ef- 
froyable ofl retenlit tout à coup, comme un éclat de 
tonnerre, cette étonnante nouvelle : Madame se 
meurt, Madame est morte 1 boss. Duch. d'Orl. Ap- 
pelez tout le peuple au secours de son roi, Et faites 
retentir jusques à son oreille De Joas conservé Fé- 
tonnante merveille, rac. Ath. v, 3.1| Fig. Ses louan- 
ges retentissent partout. Les prophètes faisaient re- 
tentir de tous côtés.... les menaces de Dieu, boss 
Hist. 11, 4. Toutes ces trompeuses invitations à jouir 
du beau temps de la jeunesse, qui retentissent par- 
tout dans les poésies [de Quinault], m. Comédie, 3. 
Je voudrais que le récit de toutes les injusticcs re- 
tentit sans cesse à toutes les oreiiles, voct. Pol. et 
Ug. la Méprise d'Arras. Quoi! du siècie passé le 
fameui satirique Aura fait retentir la trompette 
héroique 1 id. Fontenoi. Cest à Bernoulli qu'on doit 
Euler, dont le nom retentit aujourd'hui dans toute 
1'Europe et à juste titre, d'alemb. Éloges, Bernoulli. 
Des noms céíèbres pendant leur vie, mais qui reten- 
tissent plus faiblement de génération en généra- 
tion, stael, Corinne, xv;!!, 3. |{ 3o Fig. Retentir 
dans Fâme, dans le coeur, se dit de paroles, de cris 
qui font une forte impression sur Tâme. Chacune 
de ses paroles retenlissait jusqu'au fond de men 
ernur, et me. causait des tressaillements, genlis, 
Vceuxtémér. t. 11, p. t2B, dans pougens. Et le cri 
de la mort retentit dans mon ârae, belil. Parad. 
perdu, xi. || II se conjugue avec 1'auxiliaire anuir. 
 HIST. xiics. Desoz les piez est li mons retentis, 

Bonc. p. 72. || xn:* s. De la noise que il menoient, 
Trestoz li airs retentissoit. Et loz li cielz en fre- 
missoit, ííen. (1876. Ferai ci-près tel cornerie, 
Que tot entor moi, sanz mentir, Ferai bois et plain 
retentir, Í6. 15981. {| xv" s. EUe estuit tant blanche 
de chair, qu'il estoit advis que celle blancheur re- 
tentist par sa beauté à Tencontre de ses vestements, 
qu'estoient d'un vermeil samit, Percefurest, t. v, 
f° 9.1) xvi* s. 11 fun chienj se prit à japper à pleine 
gorge, et feit retentir tout ce quartier là du bruit 
de son abboy, amyot, Aratus, 9. Au retentird'un va- 
lon, le son d une trompette semble.... mont. 11, 302. 

— ÉTYM. Re..., et Tancien verbe tentir, qui vient, 
indirectementet par tinnitus, du lat. tinnire; prov. 
retentir, retendir; esp. retinir; portug. retinnir. 

RETKNTISSANT, ANTE (re-tan-ti-san, san-t'), 
odj. Qui retentit. Voúte retentissante. Tout est lui; 
parle-t-il? le moi relentissant Dans sa bouche en 
une beure est cent fois renaissant, millev. Jalous. 
lillcr. Des mots retentissants résonnent en leurs 
bouchos : Gloire, honneur, liberté, grandeur, droit 
des humains.... lamart. Harold, xi. 

UETENTISSEMENT (re-tan-li-se-man), s. m. Son 
renvoyé avec éclat. Les voütes des sanetuaires [chez 
les palens] augmentaient la voix, et faisaient un re- 
tenüssemcnt qui imprimait de la terreur, fonten. 
Oracl. 1, ia. Le retentissement demes pas sous ces 
immenses voütes mefaisait croire entendre la forte 
voix de ceux qui les avaient bâties,}. 1. aouss. Con- 
fess. vi. Lofíice des morts est un cheWoeuvre : on 
croit entendre les sourds retentissements du tom- 
beau, ciiateaub. Ginie, ur, ^ 2. Cette triste réorga- 
nisation [des régiments réduits] se fit à la lueur de 
1 incendie de Viazma et au bruit successif des coups 
de canon de Ney et de Miloradowilch, dont les re- 
tentissements se prolongeaient au travers de la 
double obscurilé de la nuit et des forêts ségur 
Hist. de Nap. IX, to. || Fig. Cet événementa eu uií 
grand retentissement. 

— HIST. xvi* s. Le son estoit si confus pour le 
retentissement des rocüers et des monts, que l'on ne 
sçavoit certainement discerner dont il prooedoit amyot, Aratus, 20. 

— EtVM. Retentir. 
IRÊTENT1VITÉ (ré-tan-ti-vi-té), s. f. Faculté-de 

Tesprit hnmain par laquetlo il conserve une im- 
pression soit au dela de la durée immédiate de 
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Timpression, soit pendant un temps indéfini à 
1'aide de la mémoire. 

— ÉTYM. Rélentif. 
RETENTUM (ré-tin-tom'), s. m. |i 1° Ancien ter- 

me de procédure criminelle. Artiole que les juges 
n'exprimaient pas dans un arrêt, mais qui ne laissait 
pas d'en faire partie et d'avoir son exécution. L'ar- 
rêtportait qu'il serait rompu vif; mais il y avait un 
retentum qu'il serait étranglé auparavant, Dict. de 
l'Acad. Je ne sais si ce commandement s'efTectuera, 
et sTl n'y aura pas quelque retentum , quelque se- 
cret caobé, gui patin, Le:t. nouv. t. 1, p. 307, dans 
pougens. || 2° Dans le langage familier. Ce que l'on 
réserve en soi-même par duplicité, lorsqu'on traite 
avec quelqu'un. La scène qu'il [Maisons] me donna 
chez lui pour m'aveugler. et par moi M. le duc 
d'Orlé«rs, car Ia course qu'il me fit faire à Paris 
pour m'y apprendre ce qui fut le soir même public 
à Marly, était, sans ce retentum, parfaitemer.t inu- 
tile, st-sim. 4oi, 234. 

— HIST. xvi* s. Fut le 16* janvier 1623 prononcé 
1'arrest contre le duc de Bourbon par le chancelier 
du Prat, et quelques jours après celuy de Sainl- 
Valier, portant condamnation de mort, au-dessus 
duque! estoit un retentum, qu'avant de 1'exposer au 
dernier supplice, il seroit appliquá à la question 
ordinaire et extraordinaire, pasq. Rech. liv. vm, 
p. 7ii, dans lacürnE. 

— ÉTYM. Lat. retentum, part. passif neutre de 
retinere, chose retenue (voy. retenir). 

RETENÜ, UE (re-te-nu, nue), part. passé de re- 
tenir. i| 1° Conservé, gardé. Comme si les Juifs re- 
nonçaient eux-mêmes á leur espérance, ils oublient 
précisément en ce temps la succession des familles, 
jusques alors si soigneusement et si religieusemeut 
retenue, boss. Hist. 11, to. ||20 Imprime dans la 
mémoire. Des paroles fidèlementretenues. II 3° Main- 
tenu en place. Un corps pesant qui n'est pas re- 
lenu tombe. Des bois retenus par une seule de leurs 
extrémités, buff. Hist. nat. pari. ezp. lEuv. 
t. vm, p. 184. || í- Arrêté, qu'on ne laisse pas aller. 
Retenu au lit par la goutte. Et la foudre qui va 
partir, Toute prête à crever la nue, Ne peut plus 
être retenue Par 1'attente du repentir, corn. Poly. 
iv, 2. Quand la reine Cléopatre vit son mari pr.s 
et retenu par les Parthes, rollin, Hist. anc. 
(Kuv. t. ix, p. 338, dans pougens. Quel indigne 
soldat voudrait briser sa chaine, Alors que dans 
les fers son chef est retenu? volt. Zaire, 11, t. 
|| 5° Empêché de s'étendre, de se manifester. La 
violence du parti réformé , retenue sous les ré- 
gnes forts de François 1" et de Henri II, boss. 
5* anert. 6. Tout ce qu'aux coeurs Fun de Fau- 
tre contents Inspirent des transports retenus si 
longtemps, rac. Bér. 1, 5. Ce torrent retenu peut 
s'üuvrir un passage, volt. Fanat. m, 8. || 6° Cheval 
retenu, cheval qui ne part pas franchement de la 
main, et qui saute aulieu d'avancer. |{ 7" Fig. Modéré, 
sage, circonspect. Le débauché se rit des sermons 
de son père, Et, dans vingt et cinq ans, venant à 
se changer, Retenu, vigilant, soigneux et ménager, 
De ces mêmes discours ses fils il admoneste, kb- 
gnier, Saí. v. Et puis je suis plus retenu à cette 
beure; car il me souvientque vous m'avez reproché 
beaucoup de fois, que je vous engage toujours avec 
des amants que vous ne voulez pas, voit. Lell. 59.11 
m'a paru, seigneur, si froid, si retenu, corn. Suréna, 
111, 1. Y eut-il jamais homme plus sage et plus pré- 
voyant, qui conduisít une guerre avec plus dbrdre 
et de jugement.... qui füt plus agissant et plus re- 
tenu...? fléch. Turenne. En comparaison de tous 
mes confrères les satiriques, j'ai été un poete fort re- 
tenu, boil. Disc. sur la salire. Non, non, dans leurs 
discoursils sont [les Romains] plus retenus, rac. Brit. 
iv, 4, Marie elle-même jusques-là si retenue sur les 
rqerveilles que Dieu avait opérées en elle, mass. }Iyst. 
Visitation. || Retenu à, avec un infinitif. II faut étre 
extrêmement circonspect et très-retenu k pronon- 
cor sur les ouvi ages de ces grands hommes, rac. 
Iphig Préf. M. Méry était si retenu à former ou à 
adopter des systèmes qu'il hésitait à.... fontf.n. 
Méry. Auguste fut fort retenu à accorder le droit 
de bourgeoisie romaine, montesq. Rom. 13. || Sub- 
stantivement. Je fais le retenu aussi bien que vous, 
halz. liv. v, lelt. 20. || Il se dit aussi des senli- 
ments, des manières. Échaufiez mes transports 
trop lents, trop retenus, rac. Phèd. iv, 4. Le jeu 
retenu [au tliéâtre| demande une vive expression 
dans les veux et dans les traits, mahmoniel, CFuv. 
t. VI, p. 323. 

RETENUE (re-te-nue), s. f. || 1° Terme de ma- 
rine. Cordage employé à maintenir dans sa posi- 
tion un bJUment abattu en carène, un objet qui 
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pourrait se renverser. || Câble de retenue, câble 
employé à retenir à Fancre un navire. Son pavillon 
en berne, quatre cábles sur son avanl, et un de re- 
tenue sur son arrière, bern. be st-p. }'aul et Virg- 
|| 2° Espace entre deux écluses, ou 1'eau est rete- 
nue. || Reienue de chasse, vaste espace fermé par 
une écluse, qu'on ouvre à la mer montante dans les 
liautes marées, et qu'on ferme aussitôt que la mer 
commenoe à baissor, pour Ia rouvrir tout à coup 
quand elle sera toutà fait basse; Feau, se précipitant 
alors avec une grande violence, chasse le galet ou les 
sables qui ohstruent Fentrée des ports. || Réser- 
voir oü Fon retient de Feau. 11 faut, lorsqu'on 
est forcé d'avoir recours à ces eaux pour Firriga- 
tion, avoir des retenues oú on les fait séjourner 
assez longtemps pour s'échaufrer, genlis, Maison 
rustique, t. m, p. 138, dans pougens. |i 3° Terme 
de collége. Punition qui consiste à retenir Félève, 
c'est-à-dire à le priver de lécréation ou de sor- 
tie. Mettre un écoher en retenue. 11 est en rete- 
nue. || 4° Terme de finance. Ce qu'on retient en 
vertu de la loi ou d'une stipulation sur un traite- 
ment, sur une rente, sur un salaire. Je vous suis 
tres-obligé, monsieur, de votre bede consultation 
sur la retenue du vingtième, volt. Lell. à M. Le Ri- 
che, 16 janv. 1768. ]| Une pension sans retenue, 
exempte de retenue, une pension sur laquelle on ne 
retient aucune imposition. || 5° Anciennoment, bre- 
vet de retenue, grâce que le roi accordait, quand, 
sur une charge qui n'6taitpoint héréditaire, il as- 
surait par un Lrevet au titulaire une somme payable 
par celui qui lui succéderait dans Ia charge. Har- 
lay avait I uo 000 écus de retenue sur sa charge de 
premier président, st-sim, 20, 234. Bouíflers ne ser- 
vit pas cette année; le roi tâcha de Fen consoler 
par une augmentation de 200 oco livres de brevet 
de retenue sur sa charge, id. <30, 184, || 6° Ancien 
terme de jurisprudence. Faculte que le seigneur 
avait, en vertu de quelques coutumes, de retenir 
Fhéritage qui était dans la censlve et qui avait été 
vendu par le censilaire, moyennant rastitution du 
prix de la vente à Facquéreur. || 7" Fig. Acte moral 
par lequel on se retient, on se contient. 11 iaut 
écrire avec tant de retenue, qu^tourdi comme je 
suis, je ne prends jamais la plume que je ne trem- 
ble de peur d:en trop dire, voit. Lelt. 21. Cest trop 
de retenue, il est temps que j'éclate, corn. Pukh. 
111, 4. Je mange bien, mais aveo retenue, sév. 264. 
Elle savait donner de la retenue aux langues les 
moins modérées, boss. Yol. de iíonlerby. Ces airs 
mondains et afíectés, si contraires à la puueur et à 
Ia retenue de votre sexe, bouhdal. Mysl. Pentec. 
I. 1, p. 462. On vit paraitre en elle ce que nous 
avons depuis admire, la retenue quhnspire la soli- 
tude, la politesse que doune Fusage du monde.... 
fléch. Dauphine. Quoi I ta rage à mes yeux perd 
toute retenue, rac. Phèd. iv, 2. La ville de Mar- 
seille, qui, par un heureux mélange, joint à la 
politesse des Grecs la simplicité el la retenue des 
nrovinces, rollin, Hist. anc. (Euv. t. ix, p. 217, 
dans pougens. Fi donc, petit badin, un peu de re- 
tenue, regnard, le Joueur, 11, 4. Les femmes, 
qui ont à cet égard [Fusage des boissons fortes] 
une retenue naturelle, montesq. Esp. xvi, 2. Voyez 
comme Josabcth parle à Athalie; elle lui fait sentir 
tout ce qu'elle pense ; cette retenue habile et tou- 
chante fait beaucoup plus dhmpression que desin- 
jures, volt. Com. Com, Rem. Hêraclius, 1, 2. Nous 
tâcherons d'entrer dans les détails avec cette sage 
retenue qui fait la déccnce du style, buff. Hist, 
nat. homme, t. iv, p. 222. Dans une audience par- 
ticulière qu'il [lord Stairs] eut de ce prince 
[LouisXIV], il lui parla avec peu de retenue sur les 
travaux qui se faisaient à Mardick, et qui pou- 
vaient, disait-on, suppléer au port de Dunkerque, 
duclos, (Euv. t. v, p. HO, || 8° Ce que la mémoire 
retient. Cet endroit [une plaisanterie d'une lettre] 
fera un bel eflet dans les retenues de vos lectures, 
sév. 25 janv. 1690. jj 9* Ancien terme de marine. 
Retenue de poupe, gentilshommes désignés sur les 
galères pour défendre avec le capitaine la poupe et 
Fétendard. Que le général et les capitaines fassent,. 
leur retenue de poupe en la galère, oú ils pourront 
retenir tel frère qurls voudront.... et que ceux 
ainsi retenus ne puissent durant le combal sortir de 
la poupe sans en avoir ordre exprès dudit général 
ou du capitaine, Slatuts de l'ordre de Sl-Jean de 
Jerusalém, xx, 34, dans jal. 

— syn. retenue, modeetie. L'homme qui a de Ia 
retenue se retient, se contient; Fhomme qui a de la 
mode»lie se garde de faire valoir les avanlages 
qu'il possède. 

— hist. xm' s. Se ele [la veuve douairière] lais- 
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soit courre le [la] partie [le partage] sans fere rete- 
nue, ele n'aroit nul restor des teres plaines, beaum. 
xnf, 24. || xv" s. Le vicomte.... fit lettres escrire et 
envoyer hastivement aux chevaliers et escuyers de 
France et de Picardie de sa connoissance et retenue 
[suite], froiss. m, iv, 14. Le trop d'officiers remue 
[congédie], Oue tu as, comme oiseaulx en mue.... 
lis ont sans cause retenue [gages, salaires], b. desch. 
Poesies mss. f" 320. Et le roy lui eust donné, X sa 
vie, certaine pension; Qu'il vous plaise, seigneur 
très-redoubté, Retenue ait et confirmacion, id. 
Svppl. au roí. De si bon engin et de si grant rete- 
nue [raémoire], Perceforesl, t. vi, f" tts. Anciens 
ediflces dont la couverture estoit pourrie par def- 
faulte de retenue, ib. t. v, f0 D4. || xvr s. Le retrait 
[droit de rachat] seigneurial est censuel ou feodal, 
et s'appelle coutumierement droit de retenue, loy- 
sel, 423. Lignager sur lignager n'a droit de rete- 
nue [Ia vente ayant lieu entro parents, le droit de 
rachat tombe], id: 430. [Des dames se tenant tou- 
jours bien en leurs rangs dans une danse très-com- 
pliquée] Tant ces dames avoient le jugement solide 
et la retenue [mémqire] bonne, brant. Dames ül. 
p. 81. Le pere ou la mere de mineurs aura la rete- 
nue [disposition], le maniement et le prolit des 
biens de1 leurs eniants, sans rcndre compte, Nouv. 
cousl. gén, t. i, p. 830. 

— ÈTYM. lietenu: wall. ninou?; prov. rcíengudo. 
Retenue au sens de suite a donné Tangi, retinue 

f RETENUEMÉNT (re-te-nu-man), adv. D'une 
manière retenue. 

— hist. xvi" s. Nostre condition faultiere nous 
debvroit faire porter plus moderéeraent et retenue- 
ment en nos ohangemens, mont. ii, 32t. 

— ÉTYH. Retenue, et le suffixe ment. 
IIETERÇAGE oi; RETERSAGE (re-lèr-sa-j'), s. 

. m. Terme d'agi iculture. Aolion de reterser; résul- 
tat de cette action. 

RETERC15 ou RETERSÉ.ÉE (re-lèr-sé, séej, pari. 
passé de retercer ou reterser. Vigne retersée. 

RETERCER ou RETERSER (re-tèr-sé), v. a. 
Terme d'agricultuie. Tercer de nouveau. 

— ilEM. L'Académie n'a que reterser; mais à 
terser, elle écrit terser ou tercer, dernière ortho- 
graphe qui d'ailleurs est meilleure. 

— étym. Re..., et tercer. 
RÉTIAIRE (ré-si-ê-r'), s. m. Terme d'antiquité. 

Gladiateur qui combattait armé d'un fllet, aveo le- 
quel il lâchait d'embarrasser son adversaire. 

— Étym. Lat. retiarius, de rete, filet (voy. rets). 
RÉTICEXCE (ré-ti-san-s"), s. f. || Io Suppression 

ou omission volontaire d'une chose qu?on devrait 
dire; la chose même qu^n n'a pas dite. La réti- 
cence sur des faits si iníeressants n'est point par- 
donnable, volt. Fragm. sur Vhist. 10. II n'y au- 
rait dono quen France qu'il ne serait pas permis 
de faire paraitre Téloge de Louis XIV et de la 
France! et cela, parce que je n'ai eu ni la bas- 
sesse ni la sottise de déligurer cet éloge par de 
honteuses réticences et par de lâches déguisements, 
id. Lett. Ilénault, -("févr. (752. Cette réticenca dis- 
crète, marmontel, Mém. u. Divers genres de réti- 
cences rendaient'ses letlres plus counes, stael, 
Corinne, xvn, 2. || 2" Figure deThétorique. Sorte de 
prétérition oú, commençant 1'expressiüii de sa pen- 
sée, on s"ai'rête avant de Tavoir achevée ; Je devrais 
sur 1'autel oü ta main sacriíie Te.... mais du prix 
qu'on in'ofTre il faut me contenter, rac. Aí/i. v, 5, 
est un exemp e de réticence. La réticence consiste it 
passer sous silence des pensées que l'on fait mieux 
connaltre par ce silence, que si qn pailait ouverte- 
ment, dumars (Euv. t. v, p. 2sa. Euclide s'étendit 
sur les divers ornements du discours, il me cita 
des réticences heureuses, des allusions fines, des 
pensées ingénieuses, des reparties pleines de sei, 
barthél. Anach. ch. 58. 

— iiist. xvif s. Je Fenvoye les curieux aux li- 
vres faicts exprès pour la description de ces mise- 
res, afia qu'il paroisse en moi plustost de Ia reti- 
cence que de 1 afiectation, n'AUB. Hist. i, 262. 

— étym. Lat. reticentia, de reticere, taire, de 
re, et lacere (voy. taire). 

RÉTICULAIRE (ré-ti-ku-lê-r'), adj. [[ Io Terme 
(]idactii|ue. Qui est-en forme de réseau. Membrane 
réticulaire Une membrane réticulaire observéo dans 
des feuilles de pied-de-veau, bonnet, Us. feuilies, 
2o supplém. || Terme d'analomie. Tissu réticulaire, 
le derme sous-corné du pied du cheva), comprenant 
le tissu feuilleté correspondant à la paroi, et le tissu 
veloulé qui s'unità Ia sole età la fourchette. || 2°5. /'. 
Geme Ue chnmpignons voisin des lycoperdons, in- 
stitué par Bulliard. || 3° S. m. pl. Tribu iie polypes. 

— ÉTYM. Lat. reticulum (voy. rkticui.e). 
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í RÉTICULATION (ré-ti-ku-Ia-sion), s. f. Terme 
d'histoiro naturelle. Etat d'uno surface reticulée. 
Feuilles fossiles dont la forme et la réticulation sont 
bien cohservées. 

— ÉTYM. Voy. RÉTICULÉ. 
] RÉTICULÉ (ré-ti-ku-T), s. m. || Io Terme d'an- 

tiquité romaine. Petit réseau dans lequel les femmes 
romaines serraient leurs cheveux. || 2o Nom donné, 
sous le Directoire, aux petits sacs que les femmes 
ponaient avoc elles, et qui, par corruption, ont été 
dits ridicules. Je vous ai déjà dit que les femmes 
avaient repris Tusagedes sacs à ouvrage que les an- 
tiquaires appellent réticules, attendu que oeux des 
dames romaines étaient forraés en filet de réseau; 
mais les bourgeoises qui les portent disent tou- 
jours des ridicules, decourchamp, Souvenirs de la 
marquise de Créquy, t. ix, ch. v. || 3o Terme* d'as- 
tronomie et darpentage. Assemblage de fils croisés, 
servant á mesurer les diamèires des astres, les an- 
gles, etc. Dépourvus de lunettes et de réticules, 
les anciens avaient imaginé des méthodes ingé- 
nieuses, mais inexaotes, pour cette détermination 
du disque solaire qu'ils n'ont jamais bien mesuré, 
delambre, Abrége d'aslrnn. S" leçon. || 4° Terme de 
botaniquc. Galne fibreuse qui entoure la base des 
feuilles, dans les palmiers. 

— ÉTYM. Lat. reticulum, diminutif de rete, filet 
(voy. RETS). 

RÉTICULÉ; ÉE (rè-ti-ku-Ié, lée), adj. 1| I" Terme 
d'architccture et d'antiquité. Maçonnerie réticulée, 
maçonnerie en forme de réseau, fort en usage dans 
les derniers temps de la république romaine. 
i| 2o Tasses en porcelaine réticulée, tasses composées 
de deux enveloppes; la promière est pleine comme 
une lasse ordinaire, elle est enveloppée d'une se- 
conde lasse découpée à jour et fonnant une sorte 
de réseau qui enveloppe la première. Ces (asses ser- 
vent à meltre des boissons ou liqueurs chaudes, et 
peuventêtre prises à la main sans brúler. 1| S" Terme 
d'histoire naturelle. Marqué de lignes entre-croisées 
en manière de réseau. || Terme de minéralogie Qui 
imite un réseau par 1'arrangement do ses fibres. 
|| Se dit des cristaux aciculaires quand les aiguilles 
se croisent. || 4° 5. m. pl. Les réticulés, section de 
■polypiers lapidescents. 

— étym. Lat. reticulatus, de reticulum (voy. eé- 
ticule) . 

RÉT1F, IVE (ré-tif, ti-v'), adj.\\l° Se dit d'un 
cheval ou autre bête de monture qui refuse d'obéir 
à celui qui le monte ou qui le conduit. Pour lui 
Phébus est sourd, et Pégase est rétif, boil. Art p. 
i. |l 2o Fig. Difficile à conduire, à persuader. II y a 
....des tempéraments ennemis de toute résistance, 
des naturels rétifs que la vérité fait cabrer, mol. 
l'Av. i, 8. Vous êtes rétiVo aux remèdes, mais nous 
saurons vous soumettre à la raison, id. Sléd. m. 
lui, li, 7. Un jeune homme.... Est vain dans ses 
discours, volage en ses désirs, Rétif à la censure, 
et fou dans les plaisirs, boil. Art p. m. Je ne 
suis point rétif, point opiniâtre, point amoureux 
de ma statue; quand je ne corrige pas, c'est que je 
ne trouve pas, volt. Lett. d Argental, 27 juill. 
1703. || Substantivement. Faire le rétif. 1| 3° Fig. II 
se dit des choses qui n'obéissent pas. II y a des en- 
iants en qui la mémoire paresscuse et rétive refuse 
d'abord tout service, rollin, Trailé des Ét. I, 3. 11 
[Abel frappc] veut du moins tomber aux pieds de 
sa famille; Mais ses genoux rétifs trompent sa vo- 
lonlé, gilb, Morl d'Abel, viu. 

— hist. xi° s. Vos cumpagnuns [nous] feruns 
trestuz restifs [arrêtés, vainous], Ch. de Rol. xcm. 
||xni°s. Se un home achate une beste restive, et 
que le vendeur li dit : oeste beste est restive, et 
je por restive la vous vens..,. Ass. de Jérus. i, 183. 
|| xvi' s. Les Allemans, qui nous dcsdaignent, se- 
royent-ils restifs de [lents àj venir à une telle 
proye? lanoue, 23. On ne trouve point par escrit 
qiTils ayent jamais fait les restifs de combatre, m. 
421. Un cheval restifet poulsif, mont. iii, 40. 

— ÉTYM. Prov. restiu; ital. reslio; du lat. res- 
tare, résisler, de re, et stare, se tenir dehout 
(voy. stable). On remarquera le sens de rétif dans 
la Chanson de Roland. 

t RÉTIFOUME (ré-ti-for-m'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a ia forme d'un réseau. 

— HIST. xvi* s. La tubi que de Ihumeur vitreux, 
nomméo en grec amphiblistoide ou retiforme, 
paué, 111, 8. 

— étym. Lat. rete, filet (voy. rets), ct forme. 
t RÉTINACLE (ré-ti-na-kl'), s. m. Terme de bo- 

tanique. Crochet qui soulienl les graines des acan- 
thacées, attachâes aux parois du fruit. II Glande qui 
fixe au gynostcme Tappareil (caudicu)o) qui sou- 
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tient les masses de pollen solide, comme dans le 
genre orchis. 

— étym. Lat. retinaculum, lien, de minere (voy. 
betenir). 

f RÉTIPÍALITE (ré-ti-na-li-f), s. f. Minéral d'as- 
pect gras analogue à celui de la serpentine, qui 
provient du bas Canada. 

f RÉT1NASPHALTE (ré-ti-na-sfa-lf), s. m. Miné- 
ral résineux que Ton trouve dans cetiains lignites. 

RÉTINE (ré-ti-n'), s. f. Terme d'aríatoniie. La 
plus inlérieure des tuniques de 1'oeil, membrane 
de substance nerveuse, qui embrasse le corps vitré 
et se trouve placée entre lui et !a ohoroids ; c^st à 
elle que Tceil doit la faculté de recueillir les images, 
et d'en transmettre la perceptionau centre coinmun, 
par 1'intermédiaire du nerfoptique. Les tableaux que 
la lumière trace sur la rétine, volt. Dia',. 25. Ces 
rayons [de lumière], avant de parvenir à la rétine, 
souffrent trois réfractions, la premiei en passant 
de l'air dansTbumeur nqueuse, iaseconde en passant 
de l'humeur aqueuse dans le cristallin, et la troi- 
sième en passant du cristallin dans fliumeur vi- 
trée, DRissoN, Traitide phys. t. 11, p. 4 24. 

— HIST. xiv" s. De la substance nerveuse du 
nerf obtique est engendrée la retine, laquelle ost 
plus soutille que nulle des autres [tuniques], et 
avirnnne sans moien les humours, h. de monde- 
ville, f° 17. La recline, lanfranc, f° 73, 

— étym. Prov. relhina; espagn. et ital. relina; 
du lat. rete, filet (voy. rets). 

f RÉTINERVE (ré-ti-nèr-v'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui est à nervures réticulées. Feuilles ré- 
tinerves. 

— ÉTYM. Lat. rete, filet, et nerrure. 
f RÉTIN1EN, IENNE (ré-ti-niin, nic-n'), adj. Qui 

appartienta la réline. La cbromatoscopie rétinionne. 
f I. RÉTINITE (ré-ti-ni-t'), s. f. Terme de méde- 

cine. Inflammation de la rétine. 
— ÉTYM. Rétine, et la finale médicalc ile, indi- 

quantinflammation. 
f 2." RÉTINITE (ré-ti-ni-f), s. {. Terme do géolo- 

gie. Lave vitreuse, à éclat moins vif que 1'obsi- 
dienne, d'un vert noiràtre, ressemblant á un verre, 
mais ayant un aspect résineux comme la poix. 

— ÉTYM. 'PriTÍvri, résine. 
f RÉTINNAPHTE (ré-ti-na ff), J. f. Termo de 

chimie. Substance désignée aussi sous le nom de 
toluène, sorte d'hydrocarbure découvert parmi les 
produits Imileux provenant du irahement du gou- 
dron ou de diverses résines. L'esseiice de lérében- 
thine, distillée, laisse passer entre 13o et iso» un 
produil connu sous le nom de vive essence, qui, 
suivanl MM. Pelletier et Walter, se compose de ré- 
tinnaphte et de réiinnyle. S 280° Tessence do léré- 
bentnine donne par la distill.ition Thuile fixe, qui, 
par un grand nombre de rectifications, fournit un 
troisième bydrocarbure, le rétinole. 

f RÉTINOSCOPE (ré-ti-no-sko-p'), s. m. Terme 
de médecine. Synonyme d'ophlhalmoscopo. 

— ÉTYM. Rétine, et uxoticív, examiner. 
RETIRADE (re-ti-ra-d'), s. f. Ancien lorme de 

fortificatíon. Espèce de retranchement qui se fait 
dans le corps d'un ouvrage, pour disputer le terrain, 
lorsque les premières défenses ont élé rompues, 

— ÈTYM. Relirer. Le suffixe ade semble indiquei- 

une origine espagnole ou provençale 
f RETTRAGE (re-ti-ra-j1), s. m. Actionde relirer le 

Unge du cuvier de lessive pour le porter à la rivière, 
genlis, Maison rusl. t. 11, p. 2n, dans poijgens. 

RETIRAT10N (re-ti-ra-sion), s. m. Terme d'im- 
primerie. Action dTmpdmer le verso d'unc feuille 
de papier. 

— étym. Relirer. 
RET1RÉ, ÉE (re-ti-ré, rée), pari. passe de relirer. 

|| 1" Ramené en tirant. Un homme roliré vivant dc 
dessouslesdécombres. || 2"Tiré enarrière,contracté. 
Ma peau est toute sèche et toute relirée, saci, 
Bible, Jub, vil, 5. Les pattes toutes brúlées et 
toutes retirées du pauvre Raton embrassent les 
mains des heureux Bertrands, volt. Lett. d'A- 
lembert, 7 nov. <"74. Nous trotivíimes cotio char- 
mante créalure pâle, livide, agilée de convulsions, 
les lèvros retirées, id. Jenni, o. || 31 En lermes de vó- 
nerie, on dit qu'un cerf est retiré, lorsque, forco, 
il est, pour ainsi dire, dessécbé, ce qui fait qu'il 
ne peut plus soulíler ni tirei- la langue. || 4" 11 sa 
dit des chuscs qu'on rentre pour les mettre à 1'abri. 
Les récoltes retirées dans les granges. || Fig. Tout 
le savoir du monde est chez vous retiré, mol. 2'art. 
1, 5. |i 11 se dit iles eaux qui rentrent dans leur lit. 
Les eaux étaient alors retirées, puisque les deux 
grands continents [Asie et Amérique] étaient unis 
vers le nord, et égalemcnt peuplés d'éléphants, 



RET RET RET 1687 

buff. 4* ép. nat. (Euv. t. xii,'p. 234. || 5o Qui a 
quitté un lieu, un séjour. Aujourd'hui même encor 
de deux sens alTaibli, Reliré de Ia cour et non mis 
en oubli.... boil. Ép. x. || 6° Établi en un lieu de re- 
traile. Retire rians Ia province de Saintonfçe, oü se 
formaient déjà des factions, il les arreta par sa vi- 
gilance, fléch. Duc de Hont. Évrard ssul, en un 
coin prudemment retiré, Se croyait à couvert de_ 
Finsulte sacré, boil. Lulr.v. Là, depuis trentahivers, 
un Ilibou retiré Trouvait contre le jour un refuge 
assuré, id ib. m. Un secrétaire de la reine Mariede 
Médicis, nomtné Chalons, retiré à Rouen dans sa 
vieillesse, conseilla à Corneille d'apprendre Fespa- 
gnol, et lui proposa d'abord le sujet du Cid, volt. 
Comm. Com. Cid, Préface. || Étre reliré, vivre re- 
tiré, mener une vie fort retirée, vivre loin du com- 
merce des hommes. Nnn, me répondit elle, en rou- 
gissant un peu; tu te trompes, je ne suis pas si 
dévote que retirée, mariv. Pays. parv. part. iv. Je 
ne l'ai poinl encore vu, parce que je vis fort retiré, 
tFalemuert, l.ett. au roi de Prusse, 28 avril 1777. 
(J En un sens analogue. Nous biâmâmes ensemble 
ia maniére retirée dont les femmes sont obligées 
de vivre en Espagne, comme éprouvant par nous- 
mêmes q e nous perdions quelque chose de n'avoir 
pas la liberté entière de nous entretenir, la fay. 
Zayd. (Euv. t. i, p. 112, dans pougens. Je pense 
que le signe le plus assuré du vrai contentement 
d^spritesl la vie retirée et domestique, J. J. rouss. 
Hél. iv, 10 |{ 1° Etre retiré, se dit d'une personne 
qui est chez elle le soir et qui ne reçoit.plus de 
visite. Et, retiré ctiez lui, le paisible marchand Va 
revoir ses billets et compter son argent, boil. Sat. VI. 
II Qui a quitté le salon, le cabinet pour s'aller cou- 
cher. Je Féoris [ma lettre] aujourd'liui, samedi au 
soir ; il n'est que dix heures, tout est retiré, sév. 
i"oct. (684. || 8° Qui se plait à la retraite. Que, 
pendant ces discords, j'ai de fois désiré Le repôs 
retiré De qui tant de grands sainls nous ont montré 
Fexempie I racan , Psaum. xxvi. La piété consiste 
dans les sentiments intérieurs d'une àme retirée en 
elle-même et occupée de Dieu, eourdal, Exhon. 
Char.env. les pauv. t. i, p. 23. Hélas! il n'est plus 
que quelques âmes retirées, des solilaires pénitents, 
mass. Carême, Jeúne. Alors unpetitjuif [Spinosa], 
au long nez, au teint blême, Rauvre, mais satis- 
fait, pensif et retiré, Esprit sublil et creux, moins lu 
que célébré.... volt. les Syslèmes. i| II est toujours 
retiré en lui-raême, il est taciturne et peu commu- 
nicatif. 1) 9° Qui a cessé d'exercer une profession. 
Un médecin retiré. || 10° Solitaire, peu fréquenté. 
Allez ; que. 1'on me laisse en ces lieux retirés, volt. 
Oresle, i, 3. J'ai acheté à deux lieues de mes Dé- 
lices une terre encore plus' retirée, oú je compte 
finir mes jours dans la tranquillité, id. Lett. Dide- 
rot, 16 nov. 1768. Nous sommes dans le quarlier 
le plus reliré, dans la rue de la' Grosse-Tour fà 
Bruxelles], id. Lelt. au pr. yoy. de Pr. mal 1738. 
Au fond de cette chapelle retirée, voici quatre 
écuyers de marbre, chatealbr. Génie, iv, u, 8. 

RET1REMENT (re-ti-re-man), s. m. || 1" Action 
de retirer, de reprendreune chose. || 2°Terme de chi- 
rurgie. Synonyme peu usité de contracture. Le re- 
tirement des musoles de la jambe. 

— Hisi. xvi» s. La patience dont j^iy usé, le re- 
tirement de mon arniée, le commandement que 
je leur ay fait d'eDlrer en garnison pour nc troubler 
1'esperance de paix.... M. du bell. 28a. 

— ÉTYM. Retirer. 
RETIRER (re-ti-ré), v. o.||l°Tirer de nouveau. 

|| Z0_Tirer à soi, tirer en arrière. Ij 3° Faire aller en 
arrière , faire reculer. ||40 Causer un retirement, 
une contraction. ]| 5» Ôter une chose, uno personne 
de 1 endroit oú elle était. || 6° Prendre en reíour, en 
parlant d'objets d'éobango. || 7» ôter de 1'affiche 
une PJpoe de théàtre. || 8° Donner asile, retraite, re- 
fuge. || 9° Meltre à Fabri. || 10° Percevoir, rècueillir, 
en parlant de revenus. || n» pig. (j)[er n 12- Rétrac- 
ter. Jl 13°Iiig. baiie sortir de, tirer de. || 14" Recueil- 
lir, obtenir, en bonne eten mauvaisepart. |j 15"Ren- 
trer dans la propnété d'un bien. || 16» V. n. Tirer 
de nouveau. || 17° La mer retire. || 18° V réfl Se 
retirer, s'en aller, s^loigner, s'éoarter. |) 19° lien- 
trer chez soi. H 20» Ne pas paraítre à quelque con- 
cours, exposition, etc. H 21» Se retirer de quel- 
qu'un. Se retirer de quelque chose. || 22° Quitter 
un élat, une profession, un genre de vie. 1123» Se 
mettre en retraite religieuse. || 24° Aller en uri lieu 
pour s'y étalrlir, après avoir quitté un aulre lieu. 
II 25° Se réfugier, se mettre en un lieu de süreté 
1126° Faire retraite, en parlant d'une troupe ar- 
mée. || 27° Fig. Etre reporté en arrière, se concen- trcr, en parlant de choses. {| 28° Se raccourcir, se 

raccornir. [| 29° Rentrer dans le lit, en parlant 
d'eaux débordées. || 30"Être retiré, en parlant d'une 
promesse. 

1° Tirer de nouveau. Retirer une loterie qui 
avait été mal tirée. || 2° Tirer à soi, tirer en ar- 
rière ce qui avait été poussé dehors, porté en 
avant. On retire souvent le bras pour mieux frapper, 
corn. Théod. iv, (. Soit qu'il [Dieu] élève les trônes, 
soit qu'il les abaisse; soit qu'i) communique sa 
puissance aux princes, soit quhl la retire à lui- 
même, et ne leur laisse que leur propre faiblesse, 
boss. Reine d'Anglet. J'ai vu Fassassin Retirer son 
poignard tout fumant de son sein [de Roxane], kac. 
Baj. v, ((. Ne lui tendez pas la main en signe 
de paix; mais ne la retirez pas non plus, mariv. 
Serm. ii.discr. v, c. Ils [les râlesj ne retirent pas 
leurs pieds sous le ventre en volant, comme font 
les auires oiseaux ; ils les laissent pendants, buff. 
Ois. t. xv, p. 224. || Retirer une clef, Fôter de la 
terrure. Elle ferme la porte sur nous, ôte la clef 
que nous lui entendimes retirer, mariv. Pays. 
parv. 6» part. || Par extension. Retirons nos re- 
gards de cet objet funeste, corn. Hor. v, (. || Fami- 
lièrement. Retirer son haleine, faire rentrer de 
Fair dans sa poilrine. 1| 3° Avec un nom de chose 
pour sujet. Faire aller en arrière, faire reculer. 
Une chose, il est vrai, fait souvent balancer, Attié- 
dit eu plusieurs Fardeur de' s'avancer, Et dês les 
premiers pas les retire en arrière, corn. Imit. 1, 2B. 
|l 4» Causer un retirement, une contracture. Les 
convulsions lui ont reliré la jambe droite. || Abso- 
lument. La maladie se joue de nos corps ; là e}Ie 
étend, làelle retire, boss. Serm. Resurrect. dern. 2. 
1| 5° Faire sortir une chose, une personne de 1'endroit 
oú elle était. Retirer un homme de prison,une filie 
du couvent. Retirer des papiers de chez un avoué, 
de Fargent de chez un banquier. Quoi 1 ce n'est pas 
encor beaucoup D'avoir de mon gosier retiré votre 
coul la font Fabl. 111, 9. II [Ch. de Sévigné] me 
montra des lettres qu'il a retirées de cette comé- 
dienne [Champmeslé] , sév. (7 avr. (071. Un-jour 
une mediante cab.ine oú il [Tournefort] couchait 
tomba tout à coup; il fut deux heures enseveli 
sous lés ruines, et y aurait péri, si Fon eút tardé 
encore quelque temps à le retirer, fünien. Tourne- 
fort. On dit que ce fut Criton qui le retira [So- 
crate] de la boutique de son père, avant admiré la 
beauté de son esprit, rollin, Jlist. anc. (Euv. t. iv, 
p. 349 , dans pougens. Cet article [d'un traité] se 
réduisit à retirer les troupos russes des frontière-s, 
volt. Russie, 11, (. Chacun pensa avoir perdu la 
moitié de son bien, et retira le reste, raynal, Hist. 
phü. iv, 18. 1| Absolument. II [le destin] plonge 
dans 1'abtme et bienlôt en retire , volt. Oresle, iv, 
2. || Fig-. Retirer du tombeau, sauver la vie. [11] Dit 
qu'on Favait reti-é du tombeau, Conte son cas, re- 
prend force et courage, la font. Orais. || Dieu Fa 
retiré de ce monde, i! est mort. Ce prince [Théo- 
dose] ne jouira pas longtemps du fruit de sa vic- 
toire, et Dieu leretirera bientôt de ce monde, flécu. 
Ilist. de Théodnse, iv,05. || Fig. Retirer son épiugle 
du jeu, se dégager, sans dommage, sans perte, 
d'une affaire, d'une intrigue riangereuse, || Retirer 
son enjeu, reprendre ce qu'on hvait mis au jeu. 
|j Fig. Retirer son enjeu, se retirer sans peite d'une 
affaire oü Fon courait des risques. 1| 6° Prendre en 
retour, en parlant d'objets dechange. La compa- 
gnie [hollandaise] y envoie [à Kupan, dans Timor) 
tous !es ans quelques grosses toiles; elle en re- 
tire de la cire, du caret, du bois de sandal, ray- 
nal, Ilist. phü. 11, 9. H 7° Retirer une pièce de 
théàtre, Fôter de Fafíiche, du répertoire. L'indispo- 
sition d un acteur force à retirer la pièce, cenlis, 
Veill. du chât. t, 111, p. dans pougens. |l 8» Don- 
ner asile, retraite, refuge. Quand vous Favez banni, 
le ciei Fa retiré, botr. Rélis. v, 8. lis s'assirent en 
la place de la ville, sans qu'il y eút personne qui 
voulüt les retirer et les loger chez lui, saci, Rible, 
Juqes, xix, 15. Savez-vous quel serpent inhumain 
Iphigénie avait retiré dans son sein? hac. Iph. v, 
4, 11 dit hardiment qu'il veut s^n defaire [de sa 
maison], seulement parce qu'ellB est trop petite 
pour le grand nombre d'clrangers qu'il retire chez 
lui, la bhuy. Théoph. xxin. Je Fai laissé malade, 
ou du moins très-indisposé dans le village prochain, 
chez uhpaysan qui nousaretirés, mariv, Marianne, 
part. 10. On m'enseigna dans la rue de Pô la 
femme d'un soldat, qui retirait à un sou par nuit 
des domestiqües hors de service, j. j. nouss. Conf. 
11. || 9° Mettre à Fabri. lis retirèrent dans la ville les 
biens do la campagne, e^blanc. Arricn, 1, (0. 
|| 10" Percevoir, recueillir, en parlant do revenus. 
11 a retiré une grosse somme de sa charge. Savez- 

vous comtien il retire de cette ferme? Je ccnnais 
des marchands, et puis bien vous promettre D'en 
retirer Fargent qu'elle [une esclave] pourra cofl- 
ter, mol. 1'Ét.l, 9. 11 consacra ce qu'il retirait 
tous les ans du travail actuel du palais, à la sub- 
sistance des pauvres, fléch. Lamoignon. II n'y a 
rien à perdre; ce sont des enfants de famille dont 
on retirera plus que son argent, dancoürt, la 
Gaíette, sc. (. |) 11° Ôter. La lune , qui du ciei voit 
leur démarche altière, Retire en leur faveur sa 
paisible lumière, boil. Lutr. 11. Le soleil, qui des- 
cend de nuage en nuage, A mesure qu'il báisse 
et retire le jour.... lamart. Harm. iv, (t. || Fig. 
Retirer son amitié, sa confiance, sa proleotion. 
Et pour te faire choir, je n'aurais aujourdTmi Qu'^ 
retirer la main qui seule est ton ajipui, corn. 
Cinna, v, 1. II [Dieu] leur fait voir [aux róis] en la 
retirant [sa puissance], que toute leur majesté est 
empruntée, boss. Reine d'Anglet. |( Dans le langaga 
de la dévotion, en un sens analogue. Dieu retire 
ses grâces. Son Père même [de Jésus], en qui seul 
il avait mis son espérance, retire toutes les marques 
de son affection, boss. Rist. 11 , 6. || 12° Fig. Ré-^ 
tracter. J'ai à vous reprendre une fausse nouvelle... 
je vous retire encore les vacances de la chambre 
de FArsenal; ils se sont remis à travailler au bout 
de quatre jours, sév. 28 fév. loso. 1| Retirer son 
compliment, ne pas faire un compliinent qu'on 
voulait faire, ou le rélracter après Favoir fait. |1 On 
dit dans un sens analogue : retirer sa prière. Si 
cela fait la moindre difficulté, je retire ma très- 
bumble prière, volt. Lelt. Schomberg, (3mars (771. 
|1 Retirer sa parole, se dégager d'une promesse. 
Vous vous êles engagé avec moi pour épouser ma 
filie, et tout est préparé pour cela; mais, puisque 
vous voulez retirer votre parole, je vais voir ce quTl 
y a à faire, mol. Mar. forcé, (4. || 13° Fig. Faire 
quitter, éloigner de. Ouvrez enfio les yeux, mon 
père; et, si vous n'avez poiut été touché par les au- 
tres égareraents de vos casuistes, que ces derniers 
vous en retirent par leurs excès, pasc. Prov. x. Je 
voudrais que vous Feussiez entendue [Mme de Ia 
Bédoyère].... de quelle manière habile et miracu- 
leuse les capucins la retirèrent de cette agonie, 
sév. 29 avr. (685. Devinez ce que c^st que la chose 
qui vient la plus vite et qui s'en va le plus lente- 
ment, qui vous fait approcher le plus près de la 
convalescence et qui vous en retire le plus loin.... 
c'est un rhumatisme, id. 3 févr. (676. Le plus so- 
lide lémoignage que vous puissiez donner à un 
époux d'un véritable amour, est de le retirer du 
vice et de le porter à Dieu, eoubdal. 2» dim. après 
VÉyiphan. Dominic. t. i, p. 72. Qui pourrait expri- 
mer la douleurqu'elle ressenti t, lorsque la provi- 
dence de Dieu la retira de cet emploi [gouvernante 
du Dauphin], oú elle était autant liée par Fincli- 
nation et par la tendresse que par la fidélité et par 
le devoir? flécu. Puch. de Mont. Dieu nFa retirée, 
par sa grâce, des misères d'une vie mortelle, id. 
ib. Je vous ai retirée de Ia misère, genlis, Mme de 
Maintenon, t. 1, p. 97, dans pougens. || 14° Fig. 
Recueillir, obtenir, en bonne et en mauvaise part. 
Retirer de la gloire de quelque chose. II n'a re- 
tiré que de la honte desaconduite. Constance a de 
ce mal retiré mille biens, tristan, M. de Chrispe, 
v, 5.1| 15° Terme de palais. Rentrer dans la pro- 
priété et possessiond'un héritage, d'un bien aliéné, 
en rendant à Facheteur le prix qu'il en avait payé. 
II a retiré cette terre sur un tel. 11 retira tous les 
biens qui avaient été aliénés par ses ancêtres. 
|| 16" Y. n. Tirei de nouveau. Retirer au sort. Re- 
tirer à la loterie [j 17» La mer retire , elle est dans 
le reílux. || 18° Se retirer, v. réfl. S'an aller, s"é- 
loigner, s'écarter. La foule se retira devant lui. 
Les jeunes gens me voyant se retiraient par res- 
pect, et les vieillards se levant se tenaient de- 
bout, saci, Rible, Job, xxix, 8. Elle prie Monsieur 
de se retirer, parce qu'e!le ne veut plus sentir de 
tendresse que pour ce Dieu cruciflé qui lui tendles 
bras, boss. Puch. ú Orl. Vous, Narcisse, appro- 
chez; et vous, qu'on se retire, bac. Brtt. 11, 2. 
II est tempo de nous retirer, moi [Socrate] pour 
mourir, et vous pour vivre; qui de nous jouira 
d'un meilleur sort? Ia divíuilé seule peut le sa- 
voir, bartiiél. Anach. ch. 67. || Avec ellipse du 
pronom personnel. Retirez-vous d'ici, vousdis-je, 
ou je vous cn ferai retirer d'une autre manière, 
mol. Pr. d'Êl. iv, 6. Vous plairait-il de faire reti- 
rer vos geirs? baron, Homme à bon. fort. iv, 7. 
|1 Au jeu. Ce joueur se retire, il quilte le jeu. || Se 
retirer sur sa perte, sur son gain , quitter le jeu 
après avoir perdu, après avoir gagné. Savez-vous 
quel est mon avis? c^est de nous retirer sur nolre 



1688 RET REI RET 

gain; une pièce [Rome sauvéej romame et si peu 
parisienne ne peut longtemps atlirer la foule, volt. 
Mme Denis, (8 mars <752. || Fig. et famüièrement. 
Se retirer sur la bonne bouche, quitter la conver- 
sation, le jeu, etc. après avoir obtenu un petit sue- 
cos, et sans attendre un changemcnt, un retour. 
|| 19° Rentrer chez soi. lis se retirèrent chacun chez 
eux. Seigneur, quVtsez-vous dire? — Ou'iI faut, 
princo, qu'il faut que chacun se retire, sac. Iphig. 
i, 2. || Parliculièrement. Rentrer dans sa chambre, 
dans son cabinet. 11 s'est retiré dans son cabinet et 
ne.veut recevoir personne. || Absolument. Rentrer 

■ le soir dans son appartement pour n'en plus sortir 
que le lendemain. Que faites-vous les soirs avant 
qu'on se retire? mol. Éc. des mar. i, 6. Me retirer 
à dix beures, et faire la prière avec mes domesti- 
ques, maintenon.... Lett. d Vabbí Gobelin, 16 mars 
1075. Ne craignez rien pour ma santé; nous nous 
retirons de bonne heure, nous ne soupons presque 
pas, iuderot, Lett. à Mlle Voland, 16 juin I77í. Je 
me retirai à six heures du matin, excédé de fati- 
gue, et fort mécontent de moi-même et de ma soi- 
rée, genlis, Veül. du chdt. t. t, p. 298, dans poo- 
gens. || 20° Ne pas paraitre à quelque concours, 
exposition, etc. Si les grands maltres se reíirent, 
les subalternes se retireront, ne fdt-ce que pour se 
donner un air de grands maltres, dider. Salon de 
1767, ffiuu. t. xtv, p. 6, dans pougens. || íl" Se re- 
tirer de quelqu'un , s'en éloigner, rompre Ia liaison 
avec lui. Je ne sais d'oú vous êtes : retirez-vous de 
moi, vous tous qui vivez dans 1'iniquité, saci, Bible, 
Évang. St Luc, xm, 27. Les frères du pauvre le 
haissent, et ses amis se retirent loin de lui, id. 
Prov. de Salom. xix, 7. Nous vous ordonnons, 
leur disait-il [saint Paul], de vous retirer de tous 
ceux d'entre vos frères qui tiennent une conduite 
déréglée, bourdal. 5o dimanc. après VÉpiph. Dom. 
1.1, p. 228. D^lle à la íbis chacun se retira, volt. 
Poêmes, Bègueule. || Fig. Maintenant cegénie poé- 
tique [rhabitude de parler en vers chez les anciens 
hommes] s'est retiré deshommes, fonten. Oracl. n, 5. 
II Dieu se retire, il n'accorde plus sa grâce. II [Sam- 
son] ne savait pas que le Seigneur s'était retiré de 
lui, saci, Bible, Júges, xvi, 20. Tout à coup, le Saint- 
Esprit se retire, les ténèbres s'épaississent, la foi 
s'éteint, boss. Anne de Gonz. Dieu même, disent- 
ils, s'est retiré de nous, rac. Alhal. 1, 1. [[Se re- 
tirer de quelque chose, y renoncer. II s'est retiré 
de 1'entreprise. Non, vierges, non, je me retire De 
tous ces frivoles discours, UALH. 111, 3. [Richelieu] 
eut un moraent lapensée de se retirer des afTaires, 
genlis , Mlle de la Fayette, p. 12c , dans pougens. 
|{ 22° Quitter un état, uno. profession, un genre de 
vie, une situation. II s'est retiré du service, du 
barreau. Se retirer du désordre, de la débauche. 
Fuyez-en le péril et vous en retirez, rotr. Vencesl. 
iii, 1. Sédécias se retirade Tonéissance quMrendait 
au roi de Babylone, Saci, Bible, Bois, iv, xxiv, 
20. On se retire du monde, mais on est bien aise 
que le monde le sache, bourdal. Sévérité évang. 
2* avent, p. 444. Tous les hcmmes qui se re- 
tirent de la grande société sont uliles précisément 
parce qu'ils s'en retirent, J. J. rouss. Em. v. || Avec 
ellipse du pronom personnel. Les mauvais trai- 
tements qu'il me faut endurer, Pour jamais de 
la cour me feraient retirer, mol. Fãcheux, m, 2. 
|| Absolument. II s'e3t retiré, i! s'est tout à fait re- 
tiré , il a quitté le commerce du monde, ou bien il 
mène une vie moins dissipée. Ma filie me pria de 
demander pour récompense de mes services qu'il 
me fút permis de me retirer, la font. Psyché, n, 
p. 128. (| Cet officier se retire, il quitte le service. 
1123° Se mettre en retraite religieuse. Je veux me 
retirer ce soir; je fais demain mes piques, sév. 
8 avril <689. || 24° Aller dans un lieu pour s'y éta- 
blir, après avoir quitté un autre lieu. Se retirer en 
province, dans son pays. I! s'est retiré dans ses ter- 
res. Nous nous retirâmes au désert, avec peu de 
suite, sans équipage, n'emportant que quelques li- 
vres, afin que notre fuite füt plus secrète, la font. 
Psyché, 11, p. <28. 11 [François de Paule] se retira 
dans les déserts de la Calabre pour se dérober aux 
ycux des hommes, fléch. Panégyr. Franç. dc 
Paule. Charles s'embarque pour TEspagne, et va 
se retirer dar.s TEstraraadure au monastère de 
Sãint-Just, de Tordre des hiéronymites, volt. Ann. 
Emp. Charles-Quivt, 1656. || II se dit quelquefois 
sirnplcment pour venir. Mais as-tu vu mon père? 
et peut-il endurer Qu'ainsi dans sa maisoa tu 
foses retirer? corn. Uor. 1, 3. || Fig. Se retirer 
en soi-même, navoir plus de commerce qu'aTec 
soi-méme. Je me suls retiré au dedans de moi, 
et. vivant entre moi et la nature, je goútais une 

douceur intinie à penser que je n'étais pas seul, 
j. J. rouss. dial. Cette aimable demeure porle 
insensiblement à réfléchir, à se retirer en soi- 
raême, hiccoboni, (Euvr. t. 1, p. 23o, dans pougens. 
|| 25° Se réfugier, se mettre en lieu de súreté. L'en- 
nemi se retira dans ses retranchements. Les bêtes 
se retirent dar.s leurs tanières. Je pourrais vous la 
représenter dans ces tristes demeures oú se retirent 
la misère et la pauvreté, fléch. Mme d'Aiguillon. Le 
peuplc, m'écontent des patriciens, se retira sur le 
Mont-Saoré, montesq. Bom. 8. Aristote fut très-sage 
de se retirer à Chalcis,lorsque le fanatisme dominait 
dans Athènes, volt. Comm. ceuvr. aul. Ileur. Quand 
Saumaise voulüt écrire librement, il se retira en 
Hollande; quand Descartes voulut philosopher, il 
quitta la France, m. Lett. Damilaville, 14 mars 
1764. || Fig. S'il estvrai que la Justice se soit retirée 
parmi eux [les dieux], la font. Psyché, 11, p. 155. 
|| Terme de procédure. Se retirer par devers un 
juge, un magistral, s'adresser à lui pour avoir jus- 
tice. || 26° Faire retraite, en parlant d"une troupe 
armée. II [Mortier] avait ordre de défendre le Krem- 
lin, puis, en se retirant, de le faire sauter et d'in- 
cendier les restes de la ville, ségur, Hist. de Nap. 
ix, 6. Que là il [Davoust] avait fait à de misérables 
Cosaques Thonneur de se retirer devant eux, pas à 
pas et par bataillons carrés, cotnme sMIs eussentété 
des mamelouks, id. ib. n, 9. |!27° Fig. Étre re- 
porté en arrière, se concentrer, en parlant de cho- 
ses. Le voici; vers mon coeur tout mon sang se re- 
tire ; J'oublie, en le voyant, ce que je viens lui 
dire, rac. Phèdre, 11, 5. Toute ma tendresse s'est 
retirée sur toi, ma chère nièce, diderot, Père de 
famille, 111, 4. Comme un reste de vie se retire vers 
le coeur, à mesure que la mort s'empare des ex- 
trémités, ségur, Hist. de Nap. ix, 6. || 28" Se rac- 
courcir, se raccornir. Le parchemin se retire au 
feu. J'étais auprès de son lit [de MaBame mou- 
rante]; elle ma dit : Madame de la Fayette, mon 
nez s^st déjà retiré; je ne lui répondis qu'avec des 
larmes; car ce qu'elle me disait était véritable, la 
fay. Hist. d'Henr. d'Anglet. Les grosses dents lui 
percèrent [au duc du Maine], en lui causant des 
convulsions si terribles, qu'uno de ses jambes se re- 
tira beaucoup plus que Fautre, Mm° de caylus, Sou- 
venirs, p. 78, dans pougens. j| Avec suppression du 
pronom personnel. On a dit que 1'application d'un 
fer chaud aurait fait retirer en tout sens chaque 
feuille de vélin, daunou, Instit. Mém. scienc. mor. 
et pol. t. iv, p. 623. |{ 29° Rentrer dans le lit, en 
parlant d'eaux débordées. II est tròs-vrai que d'aii- 
ciens ports sont comblés, que la mer s'est retirée 
de Rosette, de Ravenne, <l'Aigues-Mortes, volt. 
Singul. nat. xi. || La mer se retire, la marée des- 
cend. || 30° Elre retiré. Une parole donnée ne doit 
point se retirer. 

— HIST. xv s. Une se retira point plusloing [qu'Ar- 
ras], et puis tira vers la riviere de Somme, comm. iii, 
3. || xvt" s. Or' que tout dedansmoyje me suis retiré, 
desportes, (Euvres chrest. xvm, Prière. J'ai tous- 
jours aimé la viè retirée, le repôs et 1'estude, amyot, 
Numa, 9. Quand les ambassadeurs se furent reti- 
rez, id. th. 10 Que chascun advisast de retirer 
quelque part en lieu de seureté sa femme, ses en- 
fans et ses esclaves, id. Thém. 18. Taschans à reti- 
rer leurs hommes de la marine, et les actoustumer 
à vivre sans hanter la mer, id: ib. 38. Et y avoit 
des sergens tenans des bastons en leurs mains, 
pour faire retirer la presse, id. P. jEm. 66. Gisco 
à son arrivée retira <1 sa soude quelque nombre ne 
soudards grees, id. Timol. 4t. Pour un petit d'ar- 
gent que ]'en pourrois retirer en les vendant.... id. 
Coíon, 11. L'orage retiré, Chacun joyo demeine, 
marot, iv, 319. Ayant retiré [obtenu] cette promessa, 
mont. 1, <7. Son ennemy s'en estoit fuy et retiré 
au País bas, id, i, 30. Dernierement que je me reti- 
ray chez moi, id. i, 32. Nostre vie retire [res- 
semble] à la grande et populeuse assem blée des 
jeux olympiques, id. i, <71. Luy conseillant de 
se retirer de cette ambition du monde à quel- 
que vie solitaire, id. i, 251. Dieu 1'ayant retiré 
à soy bientost aprez.... id. i, 252, Le train d'un 
seigheur retiré et casanier, id. i, 333. Si le pecheur 
se retiro de son iniquité, calv. Inst. 5<i. Pour 
attaquer Oatazene à ce quhl n^ eust plus per- 
sonne qui retirast [abritíU, donnât retraite à] ses 
ennemis, d'aub. Hist. 1, 36. Le roi de France reti- 
rera toutes ses forces de loutes les villes et chas- 
teaux qu'il tient on Toscane, id. ib. 1, 46. Une vil- 
lotte retirée d'un quart de lieue dans la mer, ;d. ib. 
1, 186. Dono [messieurs] aydez à ce pauvre inno- 
cent, retirez à vous ce peniter.t, afin.... m. du bell. 
2<9. II fait bon gagner quelque chose, cetlo année 

que tout est sireliré [cher], Moyen de parti. p. 284, 
dans lacurne. Qui ne retire de sa vache que la 
cucue ne perd pas tout, cotgrave. 

— ÉTYM. Be..., et tirer; provenç. et espagn. re- 
tirar; ital. ritirare. Be..,, signifie ici tantôt de 
nouveau, et tantôt en arrière. 

f RETIRONS (re-ti-ron), s, m. pí. Laine qui reste 
dans le peigne après le premier peignage. 

— étym. Betirer. 
t RETIROTE (re-ti-ro-f), s. f. S'est dit, en plai- 

santant, de Ia retraite forcée d'un corps de troupes, 
d'un général. On dit que Ton ne part plus [pour al- 
ler dégager M. de Luxembourg], et que Tarmée de 
M. de Monterey a fait la retirote; voilà le même mot 
que dit avant-liier Sa Majesté, sév. 8 janvier 1674. 

— étym. Betirer. Au xvi° siècle, on a dit retirade. 
f RETIRDRE (re-ti-ru-r'), s. f. Creux qui se 

forme dans une pièce d'étam jetée en moule 
— ÉTYM. Betirer. 
f RETISSER (re-ti-sé) v. a. Tisser de nouveau. 
— hist. xvr s. Retisser, cotgrave. 
f HÉT1VETÉ (ré-ti-ve-té), ou RÉTIVITÉ (ré-li- 

vi-té), s. f. || 1° Üéfaut consistant à être rélif, en 
parlant d'un cheval. L'expéricnce a obligé Padmi- 
nistration dela guerre ã stipuler dans tous les achats 
Ia garantia pour cas de méchancefé ou de rélivité, 
bayi.f.-mouillard, Projet de Code rural, sess tsos 
du corps législatif, p. 100. || 2° Humeur rétive. 

— hist. xm* s. Se 11 n'a fait chose par quoi elle 
[Ia bête] ait ceste restiveté, Ass. de Jérus. 1, 184. 
|| xvi» s.- Aux chevaux restifs, 11 ne faut que leur 
pendre un chat à leur queue.... ct perdront la res- 
tiveté, DESPER. Contes, LXV1II. 

— ÉTYM. Bélif. 
f RfiTOILE (ré-toi-1'), s. f. Nomqueles pécheurs 

français donnent à la baleine franche, par corrup- 
tion du nom anglais right-whale (baleine franche). 

t RÉTOIRE (ré-toi-r'), s. m. Nom que les vété- 
rinaires donnent vulgairement aux caustiques po- 
tentiels. 

— ÉTYM. Est-ce une forme analogue au bour- 
guignon roííore, raticre, par une cotnparaison de la 
ratière au caustique qui prend, saisit comme elle? 

RETOMBÉ, ÉE (re-ton-bé, bée), part. passé de 
retomber. || 1° Qui a fait une seconde chute. |] Fig. 
Prince, vous savez mal corabien charme un oourage 
Le plus frivole espoir de reprendre un volage, De le 
voar, malgré lui dans nos fers retombé, Êchapper à 
l'übjet qui nous Ta dérobé, corn. la Tnison d'nr, 
11, 6. Les voilà retombés en main súre et chrétienne 
[lés princes de Conti et de la Roche-sur-Yon, dont 
leur mère léguait 1'éducation à Mme de Longue- 
viliej, sév. 5 fév. 1672. Eb bien, maman, nous voilà 
donc retombés dans lés contes de fées? genlis, 
Teill. du chdt. t. u, p. 22, dans pougens. || 2° Tombé 
après s'être élevé. Un petit parvenu retombé n'in- 
spire pas une grande considération, 3. 3. rouss. 
Em. v. || 3° Redevenu inaiade. Mes divins anges, je 
suis un peu retombé; mais Tronchin dit toujours 
que je me relèverai, volt. Lett. d'Argental, 19 mai 
<762. 1| 4°S. m. Terme de danse. Un retombé, chute 
du corps ,par son propre poids, après qu'un s'est 
élevé de terre. 

KETOMBÉE (re-ton-bée), s. f. || 1» Terme d'ar- 
chitecture. Portion d'une voúte ou d'une arcade 
qu'on peut poser sans oinlre. || 2° Dans Timpression 
de la musique, manceuvre par laquelle les notes 
tombent exactemdnt dans la portée. 11 y a eu une 
grande difficulté à vamefe : la retombée exacte des 
notes sur la ligne ou entre les lignes, selon que les 
notes doivent être placées, camus, Instit. Mém. lilt. 
et beaux-arts, t. v, p. 302. 

— étym. Relombé. 
BETOMBER (re-ton-bé), V. n. || 1° Tomber de nou- 

veau. Un enfantqui, commençant à maroher, tombe 
et retombe. Et soudain Tous les^ieds des chevaux 
qu un même ordre rassemble Vont tombant, remon- 
tant et retombant ensemble, Et, d'un essor égal bat- 
tant le champ poudreux, D'un tourbillon de sable 
obscurcissent les cicux, dei.il. Én. viu. || 2"Tomber 
après s^tre élevé. La baile est retombée en cet endroit. 
Une des choses qui m'elTrayaient le plus était que, 
lorsque j'étai3 bien haut [étant berne] et que je re- 
gardais en bas, la couverturo me paraissait si petite, 
qu'il me semblait impossible que je rotombasse 
dedans, voir. Lett. 9. Ce sont de gros nuages qui 
fiottent en 1'air, oú ils- sont des corps étrangers, 
jusiju'à ce quTls retombent en pluies, fonten. Mond. 
3» soir. La paix te suil, les flots séditieux, Quand 
tu parais, retombent et s'apaisent, L'aqiiilnu fmt, 
les tonnerres se taisent, malfil. Narc. 1. Ricard eí 
ses quinze cenís soldats étaient en tôíe; Ney les 
lance contre 1'ennemi; cette division plongc avec 
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la route dans le ravin, en ressort avec elle, et y 
retombe écrasée par la premièrs ligrie russe, ségur, 
Hist. de Nap. x, 8. Ainsi parfois, quand Tâme est 
triste, nos pensées S'envolenl un moment sur leurs 
ailes blessées, Puis retombent soudain, v. hugo, 

• Rayons et omires, 34. || Fig. Retomber dans 1'oubli, 
être oublié de nouveau. Et tous ces demi-dieux que 
1'Europe en delire A depuis cent hivers l'indul- 
gence de lire Vont dans un juste oubli retomber 

' désormais, gilb. Le xvm" s. || 3" Tomber après avoir 
fait un mouvement pour se dresser. Ellé fit un mou- 
vement pour se lover, et retomba dans son fauteuil, 
genlis, Ad. et Th. t. m, p. s49, dans pougens. 
|{ í- II se dit de draperies, do cheveux qui pendent. 
Le mausqlée, jusque près de la voüte, est couvert 
d'un dais en manière de pavillon encore plus haut, 
dont les quatre coins retombent en guise de tentes, 
sév. tomars tC87. Seslongs cheveux, retombant sur 
son visage, en cachaient une partie, genlis, Veill. 
du chdt. t. li, p. 270, dans potjgens.|| 5o Être atta- 
qué de nouveau d'une maladie dont on se croyait 
guéri. Une véritable crainte de retomber dans mon 
rhumatisme, sév. 307. Elle [Mme de Gngnan] 
est retombée dans ces incommodités qui me pa- 
raissent très-considérables, parce qu'elles sont in- 
térieures, id. d Guitaut. L avr. (680. Après de 
grandes maladies causées par de grands travaux, 
on voyait revivre cet ardent désir de reprendre ses 
exercices ordinaires, au risque de retomber dans 
les mêmes maux, boss. le Tellier. || On dit dans le 
même sens : retomber malade. Elle frémissait en 
songeant que la néeessité le contraindrait à tra- 
vailler, au risque de retomber malade, genlis, Veill. 
du chdt. 1.1, p. 120, dans pocgens. || On a dit aussi: 
retomber à. Vous retomberez dans un moment à la 
douleur dont vous sortez, qui est tout ce que nous 
avons au monde à éviter, sév. 2 févr. (680. || Abso- 
lument. On dit que le président Hénault est fort 
malade; il semble qu'il retombe bien souvent; cela 
fait peine, volt. Lett. d'Argental, 30 juill. <763. 
|| 6o Tomber de nouveau en de mauyaises situations. 
II est retombé dans la misère. Cet État est retombe 
dans la barbárie. Après ia mort de Colbert, les 
affaires retombèrent dans le chãos, d'oú son appli- 
cation et ses talents lesavaient fait sortir, raynal, 
Hist. phil. iv, 17.117° Éprouverune seconde chute, 
en des choses morales. Ceux qui retombent tou- 
jours dans les mêmes crimes, pasc. Prov. xvi. 
Mentor vit bien que Télémaque allait retomber 
dans toutes ses faiblesses, fén. Tél. vn. EUes 
tfauraient évité une idolátrie que pour retom- 
ber dans une autre plus condamnable, mass. 
Avent, Divin. de J. C. Quand ils furent une fois 
retombés dans leurs murmures, id. Caréme, Ite- 
chule. Si Ton sortit de Tignorance, ce fut pour y 
retomber, montesq. Esp. xxi, 8. H On dit : retomber 
de. De là viont qu'autrefois ceux qui avaient été 
régénérés par le baptême, et qui avaient quitté les 
vices du monde pour entrer dans lapiétédeTÉglise, 
retombaient si rarement de l'Êglise dans te monde, 
pasc. Comparaiscn des chrétiens. || Retomber à, 
avec un infinitif, commetlre de nouveau la faute 
de. Quand il [le jeune Grignan] retombe quelque- 
fois ou à être distrait, ou à faire des questions mal 
placées, sév. 22 déc. tess. Vous retombez toujours 
a confondre le prix infini du Verbe avec le prix 
borné que Rouvrage de Dieu a en lui-même, fen. 
t-ni, p. (69. || Absolument. Cent fois en raoins d'un 
jour je guéris et retombe, cohn. Pulch. n, 4. Elle 
éprouva que Jésus-Christ n^ pas dit en vain : l'état 
de 1 homme qui retombe devient pire que le pre- 
mier, boss. Anne de Gons. Voulez-vous donc ne 
plus retomber, mes frères? mass. Mystères, Résur- 
recíion. (| Commeltre la même méprise. J'ai tort, mais tu lui ressembles si fort.... Eh 1 Monsieur, 
pardon, je retombe toujours, mariv. VÉpreuve, 
sc. -■ il v rejeter sur pour attaquer. Rajazet, 
laissant dernère lui Constantinople, comme une 
proie sur laquelle il devait retomber s-avance au 
milieu de la Hongrie, volt Moeurs, 82. || 9» Re- 
tomber sur quelqu'un, recourir de nouveau à lui 
Tout d'un coup, après avoir voulu le mcnager je 
retombe sur lui, et lui fais plus do mal que tous 
les autres; c'est un ami inépuisable, sév 23o 
II10» Shm prendre à, attribuer à. Dai entendü louer 
jusqu atix nues les charmes qu^n trouve dans votre 
amitié, et retomber sur le peu de mérite qui fait 
qu'on n^ pu conserver un tel bonheur, sèv. à Mme 
de Grignan, 22 sept. 1680. || 11° Retomber sur soi- 
même, sur sa conscience, être mis en présence de 
oe qu'on ressent, de ce qu'on éprouve. Quand 
même.... il ne devrait y avoir qu'un seul pécheur 
de cette assemblée du côté des réprouvés ....qui 
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de nous ne retomberait d'abord sur sa conscience, 
pour examiner si ses crimes n'ont pas mérité ce 
châtiment? mass. Carême, Pet. nomb. des élus. 11 
est tant de moments oü nous nous sommesà charge 
à nous-mêmes; ....oü nous avons besoin de diver- 
sions et d'amusements qui nous détournent de la 
vue intérieure ethumiliante de nospropres défauts, 
et nous empêchent de retomber sur nous-mèmes, 
id. Carême, Dang. des prospér. temp. Alors cette 
lime affaissée retombe douloureusement sur elle- 
même, et ne voit plus que le désert qui Tenvironne, 
et le desséchement qui la flétrit, d'alemb. Tomb. 
VEspin. || Retomber sur le coeur, se dit de quelque 
chose de douloureux qui revient nous ítffliger, 
Malheureux 1 lui rendant tout à coup sa douleur, 
Caffreuse vérité retombait sur son cosur, delil. 
Imag. ch. n. |112° Retomber dans, se confondre 
avec. Par quelle fatalilé le système de Malebranche 
paralt-il retomber dans celui de Spinoza? volt. 
Poêmes, Syslèmes, notes. Le malheur de presque 
toutes les pièces dans lesquelles une amante est 
trahie, c'est qu'eiles retombent toutes dans la si- 
tuation d'Ariane, id. Zulime, lett. || 13° Tomber de 
nouveau sous 1'autorité d'autrui. Ainsi ce fugilif re- 
tombe dans sa chatne, Et vous pouvez, seigneur, 
ordonnsr de sa peine, corn. Perth. v, 4. Le peuple, 
en abaissaiit les natriciens, ne dut point craindre 
de retomber dans les mains des róis, montesq. 
Esp. XI, 13. || 14° 11 se dit de quelque mal, de 
quelque dommage, de quelque charge, de quelque 
blâme, etc. Vous ferez retomber la perfidie du 
coupable sur sa tête, et vous vengerez le juste, 
saci, Bible, Paralip. n, vi, 23. II vous semble 
qu'il n'y a qu'à. dire des injures aux personnes, 
sans penser sur qui elles retombent, pasc. Prov. 
xn. Votre dessein ètait de faire retomber un jour 
cette oondamnation indéterminée [de Jansénius] 
sur la doctrine de la grâce efficace, id. Prov. 
xvin. Dút tout cet appareil retomber sur ma tête, 
II faut parler, rac. Iph. m, 6. Vos censures inser.sées 
retombent sur vous-mêmes, mass. Carême, Mélange. 
Deux malheureux que la reine Arsinoé a subornés 
pour Taccuser faussement elle-même, et pour faire 
retomber la calomnie sur Nicomède, volt. Comm. 
Corn. Hem. Nicom. m, 4. Et súrement le roi trou- 
vcra fort bon que les dépens du procès [de Sirven] 
retombent sur lui, id. Lett. d'Argental, 29 nov. 
1769. Le mal que 1'homme fait, retombe sur lui, 
sans rien changer au système du monde , 
i, j. Rouss. Ém. iv. || Le sang qu'il a versé re- 
tombera sur sa tête, il sera puni du meurtre 
quhl a commis. Et le sang de Laius est retombé 
sur nous, volt. (Edipe, n, 3. ]| Par imprécation. 
Puisse leur sang retomber sur lui, sur sa tête I Que 
mon sang retombe sur vousl||15° Retomber, en 
un sens contraire, se dit de choses favortibles. Ce 
malheur semble moindre, et moins rudes ses coups, 
Voyant que tout 1'honneur en retombe sur nous, 
corn. Ilor. v. 3. Heureux, si.... Elle [votre faveurj 
pouvait sur moi, mndame, retomber, mol. Mis. iv, 
i. On dit des merveilles de nolre bon pape, et cela 
retombe en louanges sur le cardinal de Retz, sév. 
30 oct. 1676. || Proverbe. Qui crache centre le ciei, 
il lui retombe sur le visage, il ne faut pas se 
prendre au ciei des malheurs' qui nous arrivent. 
IIII se conjugue avec être, pour marquer Pétat; et 
avec avoir, pour marquer Paction : En se relevant 
il a retombé. 

— HIST. xvi* s. O Seigneur, à qui je m'adresse, 
Ne souífre, helasl que ma jeunesse Retombe plus 
en ceste orreur, desportes, (Euvres chrest. xvm, 
Ode. Elles retumboient en leurs premieres maladies, 
amvot, l.ucull. 14. Nous aurions double coulpe, si, 
ayans connu les erreurs precedens, nous y retom- 
bions, lanoue, 4 11. Plusieurs, voulans &'eslever trop 
haut, sont retombez en bas, ainsi que fit Icarus, 
id. 462, Nous retumbons tousjours de fiebvre en 
chauld mal, mont. i, 283. 

— ÊTYM. Wallon, ritoumé; bourg relumbé; 
provenç. retombar; espagn. et porlug. relumbar. 
On trouve, au xm* siècle, retombir, avec le sens de 
relentir: Une liua environ laterre en retombi, Ch. 
d'Ant. viu, 1051. Ce retombir, s'il est correcl, n^ 
rien de commun avec retomber. 

f KETOMRET (re-ton-bè), s. m. Gros retombet, 
un des noms vulgaires du passerina tartowaira, 
daphnacées 

f RETONDEÜR (re-ton-deur), s. m. || 1° Ouvrier 
qui retond. || 2" Nom donné sous Charles VII à des 
bandes de soldats qui, chargées de purger le pays 
de brigands, rctondaient, comme dit 01. de la Mar- 
che [Mém. liv. i, p. i®'-1), et happaient tout ce 
que les premiers ataient failli de happer. 

HETONDRE (re-ton-dr'), v. a. II sa conjugue 
comme tondre. || 1° Tondre de nouveau. Le poil de 
ce dra.p est encore trop long, il faut le retondre. 
|| 2» TermedVchitecture. Retrancher lesornements 
de mauvais goítt. || Retrancher, rscouper des orne- 
ments pour rendre les arêtes plus vives. j| Parfaire 
la surface d'un édiflcs, repasser sur le travai! avec 
des fers dits à retondre, abattre ou retrancher les 
saillies. || Couper le parement d'une pierre pour le 
dresser ou pour faire disparaitre une épaufrure. 

— HIST. xv° s. Je retondray lesuperflu, chastel, 
Eloge de Charles le Hardi. 

— ÉTYM. He..., et tondre; provenç. retondre. 
RETONDÜ, UE (re ton-du, due), pari. passe ds 

retondre. 
■jRETONNER (re-to-né), v. n. Tonner de nouveau. 
— HIST. xvi' s Refont mourir Didon par les 

vers de Virgile.... ou de fredons plus haufs De 
Guine et de Calais retonnent lesassauts, rons. 867. 

f RETORCUER (re-tor-ché), v. a. Torcher de 
nouveau. 

— HIST. xv* s. 11 en eut grant despit, et en com- 
mença à retorcher [essuyer] ses yeux, Perccforcst, 
t. IV, f° 16. 

f RETORDAGE (re-tor-da-j'), s. m. Synonyme 
de retordement. 

RETORDEMENT (re-tor-de-man), í. m. Terme de 
manufacture. Action de retordre; résultat de celte 
action; il se ditsurtoutenparlantdessoies. Etseront 
lesdites soies....fiIées de deuxpointsde retordement, 
Stat.des march. dedraps d'or, 9 juill. 1667, art 70. 

— ÉTYM. Helordre. 
j RETORDERIE (re-tor-de-rie), s. f. Lieu oü Ton 

pratique le retordement. 
f RETORDEUR (re-tor-deur). s. m. Ouvrier qui 

retord les fils. 
— hist. xvi* s. 5* rang, qui sont les pelits mes- 

tiers: poupetier retordeur de laine, íil et soye, ren- 
trayeur, Edit avril 1697. 

f RETORDOIR (re-tor-doir), s. m. Machino qui 
sert à retordre les matièies fllamenleuses. 

RETORDRE (re-toc-d'), v. a. II se conjugue 
comme tordre. H 1° Tordre de nouveau. Tordro et 
retordre du linge mouillé. || 2° En parlam du fil ou 
de la ficelle, tordre deux ou trois brins ensemble. 
Retordre des fils de chanvre, de soie Alizon qui 
retordant du fil.... rf.gnier , Sal. x. || Fig. Du fil 
5. retordre, voy. fil, n» i. 

— hist. xvi* s. Je [ClothoJ retors la plus belle 
vie Qu'onques retordirent mes dois, rons. 369. En 
cent façons retordent leurs cheveux, id. 624. 

— ÉTYM. Re..., et tordre; wallon, risloid. 
RETORDÜ, DE (re-tor-du, due), pari. passé de 

retordre. Du fil retordu. De la soie retordue. 
f RÉTORQDABLE (ré-tor-ka-bl'), adj. Suscepti- 

ble d'ètre rétorqué. 
— HIST, xvi* s. Retorquable, cotgrave. 
RÉTORQDÉ, ÉE (ré-tor-ké, kée), pari. passi de 

rétorquer. Les raisons quhl alléguait, rétorquées 
aussitôt contre lui. 

RÉTORQDER (ré-tor-ké), je rétorquais, nous ré- 
torqumns, vous rétorquiez; que je rétorqué, que 
nous rétoi-quions, quhls rétorquent, v. a. || 1° Tour- 
ner contre son adversaire les raisons, les arguments 
dont il s'est servi. De sorte que tous les jours on 
rétorqué contre lui [Balzae] ce même vers que 
Mainard a fait autrefois à sa louange : 11 idest point 
de mortel qui parle comme lui, boil. iongin. Subi. 
réfl. 7. 1| 2° Se rétorquer, v. réfl. Être rétorqué. 
[Objectionsj qui se rétorquaient par d'autres objec- 
tions non moins fortes dans le système opposé, i. J. 
rouss. 3* prom. Ce qu'on a dit contre les anges de 
Milton peut se rétorquer contre les dieux d:Homère, 
chateaub. Génie, 11, iv, 4. 

— hist. xiv* s. Et retorquoitchascuns Ia hesongne 
en soy meismes, bercheuhe, f" 27. || xvi" s. La mali- 
gnité de ceux qui contre luy retorquent la propre 
coulpe dont ils se voient altains, m. du bell. 497. 

— ÉTYM. Lat. relorquere, dere, et torquere, tor- 
dre. Retorquer est la forme latine du verbe dont la 
forme française est retordre. , 

RETORS*, ORSE (re-tor, tor-s'), adj. || í° Qui a 
été reterdu. Au cflté du midi il y avait des rideaux 
de fin lin retors dans Tespace de cent coudées, 
saci, IHble, Exode, xxxvm, 9, La partie de la soie la 
plus voisine du ver ne peut se démêler; mais ce qui 
est retors est de 106 pieds, fén. t. xix, p. 470. || Fig, 
Sens retors, signification alambiquée, recherchée. 
Là, point d'épiihète en rime, De pointe, de sens re- 
tors Ne vient former les accords De ce sec et dur 
subhme Pour qui Roi fait tant d'efforts, chaglieu, 
Corrup. du slyle. II Terme de pêche. Se dit des fils 
qui sont simplement roulés les uns sur les autres. 

U. — 212 
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|| S. m. Le retors, le second tors donné au fil. 
|| 2" Qui est tordu en forme de crochet Mais le 
peuple vaulour Au bec retors, à la tranctiante serre, 
la FONT. Fabl. VII, 8. || Fig. Le maraud [la Bau- 
melle] a quelquefois le bec retors et Ia griffe tran- 
chante, volt. Lett. d'Argental, <9 oct. 1768. || 3° Fig. 
Un homme retors, un homme fia, artificieux, par 
oomparaison au fil qui a été retordu. La prendère 
chose que je fis hier en arrivant [à la Haye] fut 
d'aller chez le plus retors et le plushardi libraire du 
pays. volt. Lett. au roí de Pr. 20 jujll. 1740. || Sub- 
stantivement. ün vieux retors, tel que Clénard, la 
iiarpe, Cours de litt. t. xm, p, 417, dans püugens. 

— HIST. xm* s. Fil retuers, Liv. des mét. 90. 
Pour ce que la soye ri'est pas filée ne retorse, ib. 
385. Prendre un fil ritors, et loier [lier].... ale- 
brant, f° 29. || xiv' s. Ele [avarice] a cousu d'unfil 
retort Tous les cuers [cosurs] oü ele s'est prise, 
j. de condé, t. iii, p. 158. || xvi* s. O beaux che- 
veux, d'argent mignonnement retors! uu bellay, 
vi, 23, verso. 

— ÉTYM. Iktors est le participe régulier et ancien 
de retordre. 

f KÉTORSIF, IVIÍ (ré-to.r-sif, si-v'), adj. Ter me 
de dialectique. Qui consiste à rétorquer; qui ren- 
ferme une rétorsion. Ceei sert déjà de réponse à 
Fobjection rétorsive que ['ai prévenue, i. 3. rouss. 
Lett. de la Montagne', 3. 

— ÉTYM. Voy. RÉTORSION. 
RÉTORSION (ré-tor-sion ; en vers, de quatre syl- 

iabes), s. f. || l"Terme de dialectique. Action deré- 
torquer. La rétorsion qtie ['ai prétendu qui se peut 
faire contre M. Cudworth, bayle, Lett. ã Des Mai- 
feaus:, 16 oct. 1705. Les objections graves et sé- 
rieuses, les rétorsions et les arguments ad homi- 
nem, Anal. de Bayle, t. iii, p. 215. II faut surtout, 
dans le dilemme, dans les autres raisonnements, se 
mettre à l'abri de Ia rétorsion, dumars. QLuv. t. v, 
p. 379. || 2' Sorte de représaille qui consiste à éta- 
blir, à Tégard des élrangors résidant chez nous, ou 
ayant des rapports aveo nous, la même législation 
que le gouvernement de ces mêmes étrangers éta- 
blil dans son pays à Tégard de nos nationaux. 

— étym. Lat. retorsum, un des supins de retor- 
quere, rétorquer. 

RETORTE (re-tor-t'), s. f. Synonyme vieilli de 
cornue. L'huile qui passe est en si pelite quantité, 
qu'elle se dessèche dans le col de la retorte, proust, 
Inst. Mém. phys. et math. Sav. étrang. t. 1, p. 187. 

— HIST. xvi' s. Toutes les builes des gommes 
sont tirées par un vaisseau appelé retorte, et cor- 
nemuse des François, à la semblance de laquelle 
estlaite la retorte, paré, xxvi, 14. 

— ÉTYM. Lat. retorlus, part. passif de relorquere, 
retordre. 

f RETORTILLER (re-tor-ti-llé, U mouillées). 
1| 1° V. a. Tortiller de nouveau. || Rétortiller ia 
gourmette, Taccourcir. |i 2» V. n. Revenir souvent 
sur un tóème sujet. Je me doutais bien, ma bonne, 
que nous étions ridicules de tant retortiller sur ce 
livre [du carrousel], sév. 17 juin t68õ. 

— HIST. xvi* s. Coüque qui se fait par les vers 
qui s'entortillent dedans le boyau colon, qu'ils oc- 
cupent ensemble, retortillent et replient le boyau, 
paré, xv, 05 bis. 

t RETORTURER (re-tor-tu-ré), V. a. Torturer de 
nouveau. 

— HIST. xvi' s. Que Ton ne debvoit retorturer 
ung homme sur une Information prinso après sa 
prinse, bonivard, Chron. de Gen. m, 17. 

RETOUCHE (re-tou-ch'), s. f. 1| 1' Terme de pein- 
ture. Partie repeinte d'un tableau. Un mauvais por- 
trait tres-informe qui aurait grand besoin d'être 
retouohé; mais Ia retouche devientpresque imprati- 
cable, grimm, Corresp. t. 1, p. 93, || 2» Terme de 
gravure. Reprise au burin des tailles à demi usées. 

RETOÜCUÉ, ÉE (re-tou-ché, chée), part. passé 
de retoucher. Corrigé par de nouvelles touches. En- 
droit retouché dans une pièce de vers. Tableau re- 
touché. 

RETOUCHER (re-tou-ché), u. n. || 1° Toucher de 
nouveau. Ne touchez plus à cela; si vous y retou- 
chez, vous aurez affaire à moi. Un revenu qui étant 
une fois dlmé, on ne peut plus y retoucher, vaub. 
Díme, p. 236. || Fig. Au lieu de retoucher á ces fu- 
nestas armes [de parler de la bataille de Pharsale], 
Laissons périr la plainte et dévorons nos larmes, 
brébeuf, Phars. vn. || II s'emploie aussi activement. 
Et j"ai souflleté, moi, son faquin de valet.... Je pour- 
rai bien encor lui retoucher la face, scarr. Jodelel 
duell. 11, 4. Elle ajouta une chose dont je sentis la 
juslesse, et qui me üt renonccr à retoucher [amais 
la mõme corde. j. j. rouss. Conf. XI. 11 2' Rendre 

mieux fait, en faillant. Pendant qtTelle parlait, 
['essuyais la plumeque [ avais taillée; elle n'allail 
pas à ma fantaisie, et j'y retouchais pour allonger 
un entretien qui m'amusait beaucoup, maRiv. Pays. 
parv. part. 3. || 3° Corriger par de nouvelles tou- 
ches. L'empereur faisait retoucher à son livre, 
boss. Var. vm. Elle [TÈglise] n'a jamais .retouché 
à ses décisions, jamais délibéré de nouveau sur 
des matières une fois résolues, iu. Var. xv, 124. 
J'ai déjà retouché à tout cela, mais je ne veux 
point Tachever que je n'aie reçu vos remarques, 
boil. Lett. à Racine, 6 juin 1693.1| 4" V. a. Terme 
de peinture. Revenir sur un tableau, le corriger, y 
faire des changements. ITouvrage est rapporté dans 
Tatelier de Tarliste, et le jour pris pour le retou- 
cher, dider. Salon de 1767, (Euv. t. xiv, p. 38, 
dans pougens. || Terme de gravure. Retoucher une 
planche, repasser le burin sur une planche gravée 
qui commence à être usée. {| Use dit, dans le même 
sens, des oeuvres littéraires ou autres. Je voudrais 
que quelqu'un se voulút divertir à retoucher le Cid, 
ou les Horaces, avec autant de retenue pour ma 
conduite et pour mes pensées que ['en ai eu pour 
celles de M. Mairet, cobn. Sophonisbe, Examen. 
Tous les jours, malgré moi, cloué sur une page, 
Retouchant un endroit, effaçant un passage, boil. 
Saí. 11. Je trouve qu'il est fort indigne du prêtre 
qu'il passe sa vie dans son cabinet à arrondir des 
périodes, à retoucher des portraits, fén. t. xxi, p. 104. 
Platon, à Tâge de quatre-vingts ans, retouchait en- 
core ses dialogues, d'olivet, Pros. franç. v, 2. Cétait 
à moi qu'il avait recours pour retoucher un peu son 
style, mabmontel, Mém. v. || Absolument. 11 faut 
avec un soin extrême Corriger, expier sa facilité 
même, Retoucher en un mot, collik d'harlev. Ar- 
tistes, 1, 3. || 5° Revenir sur. On fie fils de Mme de 
Sévigné] a retouché toutes les aflaires, et partages, 
et comptes de tutelle, tout cela sans aigreur, mais 
avec désir de savoir le fond de nolre conduite, sév. 
Mercr. des cendres, leso. M. Jurieu voudrait faire 
entendre que ce sont ici des choses rebattues qu'il 
ne faudrait plus retoucher, boss. 6' avert. 34. 

— HIST. xvt» s. Enfin tout ce longdiscours n'abou- 
tit à rien, et le monarque, se trouvant mieux le 
lendemain, ne voulut plus au'on retouchast cette 
matiere, n'AUB. Vie, ci. 

f RETOUPEU (re-tou-pé), v. a. Reprendre un 
ouvrage de poterie qui a été manqué. 

RETOUR (re-tour), s. m. || 1° Tour contraire, 
tour multiplié. ||20 Action du cerf qui revient sur 
les mèmes voies. || 3° Action de revenir, de retour- 
mr. || 4" Arrivée au lieu d^ü Ton était parti. 
|1 5" Retour de chasse. Retour de roces. || 6° 11 se dit 
d'cxilés qui renlrentdans leur patrie. || 7°Réimpor- 
taíion de marchandises invendues. || 8° En termes 
de banque, compte de retour. || 9° Au trictrac, jan 
de relour. ||. 10° Encoignure, angle formé par un 
bâtiment en saillie. || 11" Choc en retour. || 12° Fi- 
celle qui sert à hausser ou baisser les maülons de 
la chaíue du rubanier. || 13" En marine, retour d'un 
cordage. |) 14° En jurisprudenco, droit eu vertu du- 
quel les ascendants surcèdent aux immeubles quhls 
ont donnés à leurs descendants. || 15'Répétition. 
|| 16° Fig. Action de repasser d'une chose à une au- 
tre. Action de revenir. || 17° U se dit des choses qui 
reviennent. || 18" Rentrée dans les emplois. |J 19' Re- 
tour dTine âme à Dieu. || 20" Retour sur soi-même, 
sérieuse réflexion sur sa conduite. || 21° Réílexions, 
vue rétrospective. || 22° Changement, vicissitude des 
affaires |123° II se dit des maladies qui rélrogra- 
dent, qui lendent àguérison, || 24° Changement phy- 
sique. || 25° L'âge de retour; retour de Tâge.|| 26° Ce 
qu'on ajoute pour rendre un troc égal. |{ 27° Ré- 
ciprocité de sentiments, de services. || 28° Actes par 
lesquels on manifeste son désir de réconciliation, 
d'ètre en amilié. || 29° Argument par lequel on ré- 
torque. || 30° Sans retour. || 31° Froverbes. 

1° Tour contraire, tour multiplié ; eu ce sens il 
ne se dit qu'au pluriel et joint dordinaire au mot 
tour. Les tours et retours d'un labyrinthe C est 
ligne circulaire Et courbc que ceei; je Toidonne 
d'en faire Ligne droite et sans nuls retours, la 
pont. Ch. imp. Cette importuno [Tinquiétude J 
s'attache à vous jusque dans votre cabinet et dans 
votre lit, oil elle vous fait faire cent tours et re- 
tours, boss. Sermnns, Amour des plaisirs, 2. 
II Fig. Après maint entretienmaints tours et 
maints retours, régnifr, Saí. x. || 'ferme niili- 
taire. Retours de la tranchée, edudes et obliqui- 
tés que forment les lignes de la trancliée. 
)| 2" Terme de vénerie. Action du corf qui revient 
sur les mêmes voies, pour dérouter les chiens. 
II Fig. et par aualogie. Ruse, artifice. L'amour-pro- 

pre abonde en retours. Ce sont là les retours des 
coquettes du temps, mol. Tart. 1, I. || 3» Action da 
revenir, de retourner. Je songe à mon retour. A mon. 
retour je le trouvai en chemin. Je presse mon dé 
part pour hâter mon retour, qcin. Proserp. I, 7. 
|| Retour de vêpres, action de se rendre chez sol, 
en sortant desjêpres. || Esprit de retour, voy. es- 
prit, n° 23. || Être sur son retour, être près de par- 
tir pour retourner. || Terme militaire. Retour offen- 
sif, se dit d'un corps de troupes qui, battant en 
retraite, s'arrêteet attaque à son tour. Blücher tfest 
sauvé que.... par un retour de ses escadrons qui 
ramènent les cuirassiers [français], oiurpas, Wa- 
lerloo, vm. || Terme de marine. Retour de la ma- 
rée, mouvement de Ia mer qui, après avoir été 
entralnée par le reflux, est ramenée au rivage 
par le flux. |{ 4° Arrivée au lieu d'oil Ton était 
parti. Le retour d'un courrier. Le retour de Tau- 
rore. Le retour des hirondelles. Ma filie et moi 
nous allâmes nous promener à TArsenal.... je 
voulus au retour envoyer querir Madame Robinet 
[sage-femme], sév. 6. Au retour de ce voyage fa- 
meuxd'oü vous [duchesse d'Orléans] aviez remporté 
tant de gloire et de si belles espérances, boss. Duch. 
d'Orl. De ton retour [de Ia paixj íe laboureur 
charmé Ne craintplus désormais qu'une main étran- 
gère Moissonne avec le temps le champ qu'il a 
semé, rac. Idylle sur la paix. Mon retour va bientôt 
dissiper vos alarmes, id. Bril. v, I. Hector : Vous ne 
me parlez point, monsieur, de votre amour. — Va- 
lère ; Non.— Hector : U m'en parlera peut-êtrp à 
son retour, regnard, le Joueur, m, (3. || Être de 
retour, être revenu. Je suis de retour dans un mo- 
ment: que Ton ail bien soin du logis, et que tout 
aille comme 11 faut, mol. Mar. forcé, t. Enfin me 
voilà de retour à la bonne ville, sév. io avr. 1676. 
|| EUiptiquement. De retour, chez moi, je trouvai 
votre lettre. De retour dans la Hongrie, il [Lcmis de 
Hongrie] y acquitune' vraie gloire, car 11 íut juste, 
volt. Moeurs, H9. De retour à Madrid, je voulus 
essayer de nouveau mes talents liltéraires, deau- 
march. Barbier de Sév. 1, 2. || Faire son retour, 
se dit d'un navire qui revient au lieu de son dé- 
part. Ses navires ont dd faire toujours leur retour 
dans une rade anglaise, raynal, Hist. phil. m, 34. 
|| 5° Retour de chasse, repas qu'on fait après la 
chasse. Le duc de Noáilles donna à M. de Lorraine 
un grand relour de chasse au Vai, st-sim. 481 , 231 . 
|| Retour de noces, repas offert aux mariés dans les 
jours qui suivent les noces. Mme Lhery était allée 
faire le retour de noces de sa filie à la ferme de 
Pierre Blutty, o. sand, Yalentine |{ 6° II se dit 
tTexilés, de bannis qui rentrent dans leur patrie. 
Plus de retour pour lui : Tesclave des Césars Ne 
doit rien posséder dans une république, volt. 
Tancr. 1, i. On a vu Ia démocratie abolie dans la 
ville de Thèbes, parla perte d^ne bataille; dans 
celles d'Héraclée, de Cumes et de Mégare, par le 
relour des principaux citoyens, que la peuple avait 
proscrits pour enrichir le trésor public de leurs dé- 
pouilles, barthél. Anach. ch. 62. ||70 Terme de 
douanes. Réimportalion de marchandises inven- 
dues. || Terme de commerce maritime. Les re- 
tours d'un navire, les marchandises qu'il a rap- 
porlées, en échange de celles qu'il avait portees, et 
les bénéfices qui en résultent. Les retours ont été 
avanlageux. Les Chinois gagnent lüoo pour cent 
sur le sucre et quelquefois autant sur les retours, 
montesq. Esp. xx, 9. Cest avec ces retours qu'ils 
conserveijont leur avantage dans la balance du com- 
merce, raynal, Hist. phil. xiv, 47. || Vivres de re- 
tour, ceux qui restent dans un bâtiment à la fin 
d'un voyage. || Terme de pêche. Venir à retour, 
avoir fait une mauvaise pêche. 1J 8° Terme de ban- 
que. Compte do retour, compte qui accompagne 
une retraite ct qui comprend le principal de Teílet 
protesté plus les frais. || Retour sans frais, indica- 
tion qui se place au has d'un eflet de commerce, 
pour éviter les poursuites en cas do non-payement. 
11 9" Terme de jeu de trictrac. Jan de retour, voy. 
ian. || Par un jeu de mots entro jan et Jean. Plus 
d'un mari se nommait Pierre, Qui s'est trouvé Jean 
de retour, panard, (Euv. t.Hi, p. 3r.o, dans pougens. 
|| 10' Terme d'architecture. Encoignure d'un bâti- 
ment, angle formé par une parlie de coristruclioB 
qui fait saillie en avant d'une autre. Ou y volt [au 
cap de Suniiim] un superbe templo consacré à Mi- 
nerve, de marbre blanc, d'ordie dorique, entouré 
d'un péristyle, ayant, comme celui do Thésée auquel 
il ressemble par sa disposition gcnérale, six co- 
lonnes de front et treize de retour, barthél. 
Anach. ch. 59. La cuisine sera à Tun des bouts 
du bâtiment dans quelque pavillon ou dans le re- 
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tour en aile, mais à portee de Ia salle à manger, 
genlis, Maison rusl. t. I, p. dans pougens. 
[| Profil d'un entablement, d'une corniehe qui res- 
saute. || Retour d'équerre, retsur à angle droit. Les 
eauí de la mer baignaient le pied du phare et 
d'uiie autre longue fabrique adjacente, en retour 
d'équerre, qui s'enfuyait dans le lointain, dider. 
Salon de (767, CEuv. t. xiv, p. 226, dans pougens. 
(| En retour, se dit, dans le langage général, de 
ce qui est disposé comme un retour d^querre. Ce 
couvert [de M. de Guise dinant avec sa femme] se 
meltait en retour au bout de la table, st-sim. 35, 
('16,1111" Terme de physique. Choc en retour, se 
dit de TelTet de la foudre, qui part non du nuage 
éleclrique mais de la terre, l'électricité contraire 
s'y étantassez développée par l'influence du nuage 
électrique pour produire unedécharge. || 12° Ficelle 
qui sertàhausser ou baisser lesmaillonsdelachaine 
dans un métier de rubanier. || 13° Terme de marine. 
Retour d'un cordage, toute partie de ce cordage qui, 
en passant dans une poulie, a pris une nouvelle di- 
rection. H Poulie de retour, poulie sur laquelle un 
cordage se replie pour revenir sur lui-même. !| Fi- 
.er un cordage à retour, le faire passer sur un 
taquet, une bilte, etc. pour diminuer par le frotte- 
ment Teflort nécessaire pour le retenir. || Contre- 
courant, reflux. || 14° Terme de jurisprudence. 
Droit en vertu duquel les ascendants succèdent aux 
immeubles qu'ils ont donnés à leurs descendants, 
lorsque ceux-ci vipnnent à mourir sans enfants. 
|| Faire retour, revenir par droit de retour. La dot 
fait retour. || Douaire sans retour, douaire slipulé 
payable à la femme, pour lui appartenir en toute 
propriété. || Retour conventionnel, la réversion 
qu'un donateur stipule à son profit, pour le cas de 
prédécès du donataire. || Retour ou soulte de par- 
tage, ce qu'on ajoule au lot d'un des cobéritiers 
pour le rendre égal aux autres. LTnégalilé des lots 
en nalure se compense par un retour soit en rente, 
soit en argent, Code Nap. art. 833.1115° Répéti- 
tion. Le retour d'une modulation. Le retour des 
mêmes sons. || Terme de jeux. Faire un retour, se 
dit à Thombre pour indiquer que Ton joue une carte 
de la même couleur que la précédente. H 16° Fig. 
Action de repasser d'une chose á une autre. Du 
courroux à Tamour si le retour est doux, On re- 
passe aisément de Famour au courroux, corn. 
Othon, iv, 7. || Action de revenir à. II [le troisième 
acte] est soutenu de la seule narration de la moit é 
du combat des trois frères, qui est coupée tr&s- 
heureusement pour laisser Horace le père dans la 
colère et le déplaisir, et lui donner ensuite un beau 
retour à la joie dans le quatrième, cobn. Uor. 
exatnen. Si tu daignes m'écouter, qued'auiour, que 
de respects ne dois-tu pas atteqdre de celle qui te 
devra son retour à la vie? J. j. bouss. Hél. i, 4. 
|| 17° II se dit des choses qui reviennent. Le retour 
du printemps. Le retour dVn mal de dents. Mais 
si pour son pays Scévole a de Tamour, S"il veut y 
voir les biens et la paix de retour, nu ryeb, Scé- 
vole, v, 2. Et toi, que me veux-tu, Ridicule retour 
d'une sotte vertu ? cobn. Rod. v, I. Mme de Cou- 
langes a des retours de fièvre dout elle est fort 
chagriue, sév. 21 oct. (676. Triompher des in- 
clinations perverses de la nature, des mauvaises 
dispositions du tempérament, des retours impor- 
tuns de Thabitude, boubdal. Dim. oct. du mint 
sacrcment, Dominic. t. n, p. 320. Calchas, par tous 
les Grecs consulté chaque jour, Leur a prédit des 
vents Tinfaillible retour, bac. Iph. l, 3. Que n'ai-je 
point tenté?... Tendresse, châtiment, retour de 
mes bontés.... volt. Oreste, n, B. Une opinion gé- 
neralement recue fait regarder la manie et la mé- 
lancolie comme peu susceptibles d'une guerison 
solide et comme sujeites sans cesse à des retours, 
pinel, Instil. Uém. scienc. (807, (" sem. p. 192. 
Peut-être 1 avenir me gardait il encore Un retour 
de bonheur dont Tespoir est perdu, lamaSt. Médit. 
l'Automne. H Retour de jeunesse, ce qui ragaillardit 
une personne agée, lui rappelle ses jeunes années. 
^'ai euavant-bier un petitretourdejeunesse, genlis, 
Ad. et Th. t, ui, p. (73, dans pougens. || Un retour 
de conscience, un remords de la conscience. 
|| 18° Rentrée dans les emplois. Le retour des 
xvhigs au rainistère. Son retour aux aíiaires. J'ai 
bien envie de savoir comme vous aurez trouvé le 
retour de M. de Pompone dans le ministère, sév. 
9 aoüt I69t. || 19° Retour d'une âme à Dieu, action 
d'un pécheur qui se convertit. Comment serai-je 
avec Dieu? ... la crainte, la nécessité feront-elles 
mon retour vers lui? sév. (20. Dans le monde tous 
les retours sont pour Dieu, dans le couvent tous 
les retours sont pour le monde, maintenon, Letl. à 
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Talbé Gobelin, 29 juillet (676. Du coeur ingrat qui 
Tabandonno II [Dieu] atlend le retour, bac. Esth. m, 
9. II Faire un retour à Dieu, vers Dieu, se convertir. 
|| 20° Retour sur soi-même, sérieuse réllexion sur 
sa conduite. Quels retours ne fit-elle point sur elle- 
même! la fay. Princ. Clèves, dim. t. n, p. '21, 
dans pougens. Un pécheur qui, durant ses désor- 
dres, n'aurait jamais eu de retour sur lui-même et 
sur son salut, mass. Carême, Tmpén. fin. Un retour 
équitable sur moi-même me fit faire d'utiles ré- 
flexions sur les calomnies dont j'étais Tobjet, gen- 
lis, Mères riv. t. m, p. 203, dans pougens. || Re- 
tour sur soi-même signifie aussi le sentiment per- 
sonnel qui nous approprie ce qui anive aux autres. 
S'il voit battre un autre enfant, et s'il voit son sang 
couler, il crie, il pleure, il appelle au secours, sans 
aucun retour sur lui-même, von. Dial. xxix, 6. 
|| Retour sur soi-même signifie encore satisfaction 
intérieure de soi. 11 y a des réflexions et des retours 
sur soi-même d'un orgueil grossier, comme celui du 
pharisien pour vanterses oeuvres, boss. Ét. d'orais. 
v, 9. || 21° Réflexions, vue rétrospective. Que le 
moindre retour vers nos belles années Jette alors 
d^mertume en nos âmes gênées! cobn. Pulch. 11, 
(. Avec quelle barbarie ils [les gens de Rretagne] 
souhaitent que je passe le reste de ma vie aux Ro- 
cbers, sans jamais faire aucun retour que Ton peut 
trouver quelque société plus délicieuse que celle de 
Mlledu Plessis! sév. 22 déc. (675. II [saint Paul 
expliquant Timpression de la piété] se sent aller 
sans aucun retour d'amour-propre, boss. Él. d'orais. 
v, ((. II faut aller droit à Dieu, avec le moins de re- 
tour qu'il est possible; les consiijérations ne fe- 
raient que vous casser la tête, m. Letl. Alb. (21. 
L'amour a cela de commun avec les scrupules, 
qu'il s'aigrit par les réflexions et les retours que 
Ton fait pour s'en délivrer, la bhuy. iv. Ce n'est 
pas tant ce qu'il voit, que son retour sur ce qu'il 
a vu, qui détermine le jugement qu'il en porte, 
1. j. bouss. Fm. iv. rrétant pas uistrait par ces 
cruéis retours sur ma situation qui me forçaient de 
la cacher, in. Conf. iv. || Regret. Ces irrésolutions 
et ces retours vers la vie qui font la peine de ceux 
qui meurent, et dont les plus désespérés ne sont 
pas exempts, la font. Psyché, 11, p. (09. L'amour, 
dans son transport, parle toujours ainsi; Des re- 
tours importuns évitons le souci; Rien n'use tant 
Tardeur do ce noeud qui nous lie Que les fàcheux 
besoins des choses de la vie, mol. F. sav. v, 5. 
L'élévation de ses idées avait complétement banni 
de son imagination tous les retours secrets vers le 
monde et les vains plaisirs, genlis , Mlle de La- 
fayette, p. 336, dans pougens. || 22° Changement, 
vicissitude des affaires. Mais, comme la furlune est 
souvent journalière, II en faut redouter de funestes 
retours, cobn. Toison d'or, 1, 2. Ces éclalants 
retours que font les destinées, in. Attila, 1, 2. 
Craignez [Romains].... que.... [le ciei] mettant dans 
nos mains par un juste retour Les armes dont se 
sert sa vengeance sévêre, II ne vous fasse en sa co- 
lère Nos esclaves à votre tour, la font. Fabl. xi, 7. 
Juste retour, monsieur, des choses d'ici-bas, Vous 
ne vouliez point croire, et Ton ne vous croit pas, 
mol. Tart. v, 3. Depuis ce malheureux moment 
[un siége infructueux], toul alia visiblement en 
décadence, et les affaires furent sans retour, boss. 
Reine d'Ar)glet. La bonne caused'abord suivie de bons 
succès, et depuis, des retours soudains, des change- 
ments inouis, m. ib. Mais sa muse [de Ronsard].... 
Vit dans Tàge suivant, par un retour grotesque, 
Tomber de ses grands mots le faste pédantesque, 
boil. Art p.'i. Los plus grandes prospéntés ont 
toujours ici-bas des retours à oraindre, mass. Pet. 
carême, Triompbe. On a vu plusd'un roi, par un 
triste retour, Vainqueur dans les couibals, esclove 
dans sa cour, volt. Ilenr. 111. Vous [Élisabeth] fútes 
malheureuse et prisonnière un jour ; Craignez 
du sort vengeur le sévère retour, p. lebrun, Marte 
St. 111, 4. || 23° II se dit des maladies qui rétro- 
gradent, qui tendent à guerison. La pneumonie est 
sur son retour. Cela [des accès de fièvre] est ordi- 
naire aux retours des grandes maladies, sév. 21 oct. 
(676, || Ràle de retour, voy. bâle. (| 24° Change- 
ment physique. Par un retour que je n"attenda:s 
pas, Athénais devint Tirésias, malfil. Narcisse, 
111 || Changement moral, changement de disposi- 
tions. II ne songeait plus qu'à Psyché ; Psyché de- 
vait faire son unique joie ; résolutions d'un nouvel 
amour; les maris ont de ces retours, mais ils les 
font peu durer, la font. Psyché, 11, p. 202. Je 
connais Tincpnstance aux hommes ordinaire; J'at- 
tends, sans uTébranler, les retours du vulgaire, 
volt. Catil. v, 3. || Retour de Topinion, change- 
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ment dans Topinion qui devient plus favorable à 
une personne ou à une chose. || Familièrement. 
Avoir de fàcheux retours, être bizarre, quinteux. 
||25°L'âge de retour, période de la vie humaine 
oil la vigueur commence à décroítre et la vieil- 
lesse à approcher. || On dit de même ; le retour 
de Tàge. Bien quelle ait de Tesprit, elle a suivi le 
mauvais exemple de celles qui, étant sur le retour 
de Tàge, veulent remplacer de quelque chose ce 
qiTeíles voient qu'elles perdent, mol. Critique, e. 
IIÉtre sur le retour, sur son retour, commencer à 
déchoir, à vieillir. Ces chênes sont sur leur retour. 
Dans le déclin et sur le retour, Ia force commence 
à manquer, boss. Sermons, Ferveur de lapénit. (. 
Au commencement de la seconde guerre punique, 
on peut dire en quelque sorte que Carthage était 
sur le retour; sa jeunesse, sa (leur, sa vigueur 
étaient déjà flétries, bollin, Hist. anc. (Euvr. t. 1, 
p. 481, dans pougens. Et vous voyant déjà, ma 
soeur, sur le retour, N'ayant,-comme je crois, nul 
penchant pour Tamour, begnafd, IfÁicchm. 1, 5. 
Guerrier dans sa jeunesse, phdosophe sur son re- 
tour, biccoboni, (Èuvr. t. iv, p. (5i, dans pougens. 
|| 26° Ce qu'on ajoute pour rendre un troc égal. Que 
me donnerez-vous de retour, en relour? Sera-ce 
irop s'il donne son mulet Pour le retour? la font. 
Troq. Et j'en ai refusé cent pistoles, crois-moi, Au 
retour d'un cheval acheté pour le roi, mol. Fâch. 
11, 7. La greffière : Tu lui feras entendre, Lisette, 
que je lui donne plus que je ne lui dérobe. — Li- 
sette : Vous devriez demander du retour, dancourt, 
Féte de vi ti. 11, 6. || Familièrement. II semble 
qu'on lui doive du retour, se dit d'une personne 
qui reçoit froidement des civilités, ou qui montre 
peu de reconnaissance de services rendus. || 27° Fig. 
Réciprocité de seutiments, de services, etc. Je Pai 
donné la vie et tu me rends ma gloire; Et, d-autant 
que Thonneur m'est plus cher que le jour, D'autant 
plus maintenant je te dois de retour, cobn. Cid, 111, 
6. N'aimer personne sincèrement, et, par un retour 
qui est infaillible , n'être aiiné sincèrement de per- 
sonne, boubdal. (2° dim. après la Pentec. Domin. 
t. 111, p. 285. Sans espoir de relour Je nourrissais 
encore un malheureux amour, bac. Milhr. 1, 2. 
....Vous nTaimez, vous me le soutenez; Et cepen- 
dant je pars, et vous me Tordonnez.... Que me sert 
de ce cmur Tinutile retour? id. Bérén. v, 6. II y a 
un commerce ou un retour de devoir du souverain 
à ses sujets, et de ceux-ci au souverain, la bbuy. x. 
Ils fies grands] aiment bien mieux du respect qui 
ne demande point de retour, montesq. Lett. pers. 
(28. Je ne te parle point du sceptre qu'il me donne ^ 
Non, la reconnaissance est un faible retour, Un tribut 
offensant, trop peu fait pour Tamour, volt. Zaire, j, 
(. Bien plus, je vous réponds du plus tendre retour, 
lanoue, Coquette corr. 1, (. |! Mettre à relour, obli- 
ger à payer de retour. En quoi que mon service 
oblige votre amour, Vos seuls remerclments me 
metlent à retour, cobn. la Veuve, v, (. || 28° Actes 
par lesquels on manifeste son désirde réconciliation, 
(Têtre en amitié. Un mot d^imiüé, un relour, une 
douceur me ramène et me fait tout oublier, sév. 
t. v, p. 520. édit. régnieb. Vous aviez eu sujet de 
me trouver bien innocente, en voyant le retour de 
mon coeur pour vous, m. d Bussy, 20 juill. (668. 
J'attendais en secret le retour d'un parjure, bac. 
Andr. iv, B. Mais sitét que Tamour s^nvole, II ne 
connait plus de retour, j. b. bouss. Contates, Circé. 
Soyons arais comme auparavant, même plus, s'il est 
possible; c'est Teffet que doit produire un vrai re- 
tour entre honnêtes gens, J, J. bouss. Lett. à Panc- 
koucke, 26 mai (765. || II n'y a point de retour avec 
lui, c'est un homme avec qui il n'y a point de re- 
tour, se dit d'un homme qui conserve sans fin ses 
rancunes, ses ressentimenls. L^ffense est trop mor- 
telle; II n'est point de retour, etje rompsavec elle, 
MOL Mis. iv, 2. II 29° Argumenl par lequel on re- 
torque. II y a quelquefois de ces retours qui sont 
justes, raisonnables, ingénieux, Lngtque de Port- 
Roual III, (5. II 30° Sans retour, Inc. adv. A jamais, 
pour toujours. L'orgueil des Chaldéens.... est abaltu 
sans retour, boss. Hist. 11, *■ N'ous a,llons sans 
cesse au lombeau, ainsi que des eaux qui se per- 
dent sans retour, id. Duch. d'Orl. II n'a pu sortir 
de ce triste séjour fies enfers], Et repasser les 
bords qu'on passe sans retour, bac. Phèdre, n, t. 
Un exil sans retour, volt. Oreste, u, 4. H Sans re- 
tour, se dit aussi de passions violentes dont on ne se 
dépouille jamais. L'ainé avau nom Saint-Far, ....bru- 
tal sans retour, s'il yen eut jamais au monde, scabb. 
Kom. com. I, (3. Amant avec transport, mais jaloux 
sans retour, bac. Milhr. 1, B. || Sans retour, sans ré- 
pondro sur le sujei dont on parle dans uno lettre. 
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Tout ceci entre nous, s'il vous plait, et sans retour, 
sév. 24 juill. 1680.11 310 Proverbes. Leretourserapire, 
será pis que matinês, ou, ironiquement, vamiramieux 
que matinês, se dit d'une aflaire peu heureuse qui 
sera suivie d'une plus malheureuse. (1 Cu dit dans le 
sens opposé : le retour vaut bien matinês, vaut mieux 
que matinês. || On est sage au retour des plaids, en 
revenant d'un procèson fait ia résolution de ne plus 
plaider. || A beau jeu beau retour, se dit pour ex- 
primer qu'on aura ou qu'on a eu sa revanche. Aussi 
bien, m'a-t-on dit, à beau jeu beau retour, corn. 
Ia Veuve, n, 4. 

— HIST. xil* s. Et mi desconfort greignor, Dont 
je mourrai sans retor, Couci, i. [Je] Ne sai se jà 
(vous] verrez mais mon retor, tb. xu. Forment 
en fu trublez li huem nostre seignur, Ses su- 
miers fist chargier en ia puinte de jor, Rova [de- 
manda] qu'il se mesissent erranment el retur, Th. 
le mart. H7. |{ xm" s. Parole volent sans re- 
tour, brun. latini, Trésor, p. 364. Pire est cest 
mal que fievre ague; íPest pas retor [guérison] 
quand on en sue, Blanchandin, lis. de St-Germain, 
í° 180, dans lacurne. Si comme se li sergans conte 
si grans parties de despenses, que li sires li doit de 
retour à grant somme d'argent, beaum. xxix, 15. 
Pou douteiz Ia porfonde tour Dont li prison nVmt 
nul retour, Oü par partsce descendeiz, ruteb. 62. 
[| xlv® s. Afia que, pour Tennui des choses presen- 
tes, le retour du premier estat leur venist en desir, 
bercheuhe, f° 62, verso. |j xv s. II ne Ta pas fait 
pour fort ne maison de paix, mais en a fait un 
ftirt et retour de larrons, pillars et meurtriers, 
fboiss. liv. iv, p. 68, dans lacurne. Quant on me- 
nera deux bateaulx accouplez ensemble.... se pour 
passer aucun pont.... il fault descoupler lesdits ba- 
teaulx et passer Tun après Tautre, les bateliers qui 
laboureroot ou batei qui premier sera passé, iront 
aider à ceulx du dernier, et est ceste coutumo ap- 
pellée d'ancieMneté retour, nu cange, relornus. 
Une autre lingne qui faict retour depuis ladite ar- 
reste jusques à une bonne [borne].... Souven. de la 
Flandre wallonne, juill. etaoüt,p. los. Considerez, 
Quand vous serez Tout seul un jour, Et confrontez 
En deuxcostez Peine et sejour; Puis àTentour Fal- 
tes maint tour, Calcüiant tant que vous voudrez; 
Tousjours serez vous à retour [vous serez en reste, 
en perte] ; Que pour un bien que donne amour, 
Cent mille maux y trouverez, le Blason des faulces 
amours, p. 247, dans lacurne. || xvi" s. Cest une 
danse en laquelle il y a plusieurs tours et retours, 
à iMmitation des tournoyemens du Labyrinthe, 
amyot, Thésée, 26. Quand il fut de retour, il feit 
une procession, id. tb. 27. Non seulement il cliassa 
les personnes des tyrans hors de Rome, mais aussi 
leur osta toute esperance de retour, id. Solon et 
Eubl. o. Je crains le retour et la continue de la 
guerre, id. Phoc. 33. Au retour trouva sa place sai- 
sie, mont. i, 28 II se servit à cela d'un sien escuier, 
qui', au lieu de travailler à retours, la mena droit 
[la trancbée], d'aub. Uist. m, I3i. Douaire en meu- 
bles retourné aux hoirs du mari après le decès de 
la femme, sinon qu'il soit accordé sans retour, 
loysel, 148. Comme un lievre, pressé d'une impor- 
tune suite De chiens, par mainte mze entrecoupe 
sa fuite Maintenant d'un destour, maintenanl d'un 
retour, Pour tromper les chasseurs amusez à Ten- 
tour, bons. 843. Lesquels vaisseaux font plusieurs 
retours et revolulions et replis, comme capreoles de 
vignes, paré, xviii, Préf. L'on dit qu'il n'y a nen 
tant à craindre que le retour de matinês, c'est à 
dire que, quand un religieux porte quelque inimitié 
à un autre, il lui est lors plus aisé de le surpren- 
dre, pour Pobscurité de la nuit qui le garantir des 
tesmoins, pasqcier, Recherches, viu, p. 7ui, dans 
lacurne. Styx, des morts Féternel sejour, Qui n'est 
plus passable au retour, Sat. Min. 1'Asne ligneur. 

— ÉTYM. Re..., et (ottr, s. m.; bourg. reíor,-prov. 
xetorn; espagn. retorno; ital. rilorno. 

t RETOÜRNAGE (re-touv-na-j'), s. m. || Io Ac- 
tion de faire relourner, de ramener un objet. Droils 
sur les foins : pour un baleau en chaland de líuit 
toises est dü, savoir : debàcleurs, melteurs à port, 
retournage de bateau, Déd. 22 oct. 17(6, Tarif, 
|| 2" Action de retourner des boyaux ou autres objets 
semblables. 

RISTOüRNE(re-tour-n'),s. f. Carte qu'on retourne 
à certains jeux. De quelle couleur est la retourne? 
La retourne est de pique, de coeur. 

— ETYM. Voy. RETOURNER 
RETOURNÉ, ÉE (re-tour-né, née), pari. passé de 

retourner. 1| l" Tourné en un autre sens. |{ Terme de 
botanlque, Se dit des folioles d"unefeuille composèe, 
lorsque, pendant lo sòmmeil do la plante, ellcs font 
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un demi-tour sur elles-mêmes. || 2o Idées retour- 
nées de ditTérentes manières, idées qui ont été Tobjet 
do redites. On désapprouve aujourd'hui cet amas de 
sentences, ces idées générales retournées de tant 
de manières, volt. Com. Com. Rem. Hor. 1,1. 
|| 3" Dont on a mis 1'envers à 1'endroit, en parlant 
cl'étoffes. Un manteau de fine écarlate, Qui pourtant 
était retourné, scarr. Virg. vil. On prétend que le 
Mécène ne doit donner qu'un habit retourné, quand 
on ne lui dédie qu'une seconde édition, d'alemb. 
Éloges, Bouyer. |{ Fig. On a beau y réussir [dans une 
traduetion] et avoir fait des merveilles; ce n'est ja- 
mais qu^n habit retourné, et 1'honneurest toujours 
au premier ouvrier, lesage, Guzm. d'Alfar. Préface. 
{{ 4o Revenu là d'oü il était parti. On est tenté de 
croire que la pénitence est préférée à 1'innocence 
même, et que le prodigue retourné reçoit plus de 
grâce que son ainé, qui ne s'est jamais échappé de 
la maison paternelle, boss. Mar.-Thér. Voyez de vos 
vaisseaux les poupes couronnées Dans cette même 
Aulide avec vous retournées, rac. Iphig. 1, 5. Plu- 
sieurs d'entre eux [élèves dedu Verney], retournes 
dans leur pays, ont été de grands médecins, de 
grands chirurgiens, FpNTEN. du Verney. 

f RETODUNEMENT (re-tour-ne-man), s. ri. 
|| 1° Action de retourner, de tourner en un autre 
sens, et résultat de cette action. Après ces deux 
expériences, je n'{LÍ presque pas douté que la iu- 
mière ne soit la cause du retournement des feuilles, 
bonnf.t , Us. feuilles, 2« mém. De quel avantage 
peut être au polype une propriété dont il ne sau- 
rait faire usage sans le secours de 1'homme ? je veux 
parler de Topération du retournement, id. Contempl. 
nat. 111, 15. |j Terme de géométrie. Polyèdre symé- 
trique par retournement autour d'une arête. 
|| 2° Terme de balistique. Tendance qu'a une baile 
conique, lancée par une arme à feu, à se retourner, 
c'est-à-dire à arriver au but par son gros bout au 
lieu d'y arriver par son petit bout. || 3° Terme de 
chemin de fer. Action de retourner un rail fabriqué 
de telle façon qu'il puisse servir des deux côtés. 
|| 4° Terme d'astronomie. Opération par laquelle on 
vérifie Texactitude d'un quart de cercle, en obser- 
vant une étoilo située près du zénilh, avec le limbe 
de Tinstrument tourné alternativement vers l'est et 
vers rouest. || Se dit aussi en parlant de la rectifi- 
calion d'une lunette, 

— HIST. xve s. Qui s'en part [de la cour], au re- 
tournement Luy fault nouvel recointement, e.desch. 
Poésies mss. f° 66, 

— ÉTYM. Relourner; proveno. retornamen ; ital. 
rilornamentQ. 

RETOURNER (re-tour-né). || 1" V. a. Tourner 
dans un autre sens. Retourner une rôtie. || Retourner 
un habit, le découdre et le refaire en mettant en 
deliors 1'envers du drap quand 1'endroit est usé. 
|| 2''Aux jeux, retourner une carte, tourner une 
carte de manière qu'on en voie la figure. 1| Re- 
tourner coeur, pique etc. se dit, à certains jeux, 
de Ia carte qu'on retourne, après que tous les 
joueurs ont eu les cartes qu'ils devaient avoir. 
|| Impersonnellement et neutralement. II retourne 
coeur. Le coup précédent il a retourné pique. 
QiTest-ce qui retourne? De quoi retounie-t-il? 
|| Fig. et familièrement. Vous ne savez pas de quoi 
il retourne, vous ne savez ce qui se passe, quel 
est Tétat des allaires. Je lui démanderai nettement 
de quoi il retourne, mirabeau, Lclt. orig. t. 111, 
p. 204. HVoyons de quoi il retourne, voyons de 
quoi il est question, voyons ce qui se passe. || Popu- 
làiremont. Ds quoi il retourne, ce qui se produit 
de nouveau. Voici de quoi il retourne pour le quart 
d'heure. || 3° Terme de tailleur de pierres. Retourner 
une pierre, lui faire un second parement opposé au 
premier, de sorte qu'ils soienl parallèles entre eux. 
|| 4" Retourner la salade, remuer la salade dans le 
saladier, jusqu'à ce qu'elle ait bien pris tout l'as- 
saisonnement. 11 ne me restq que six mois à re- 
tourner la salade avec les doigts [au xviii* siècle les 
jeuues dames re.tournaient la salade avec leurs 
doigis], 1. j. iiouss. Ilél. vi, 2, i| B" Terme d'agri- 
cullure. Retourner le sol, le bScher profondément. 
Le père mort, les lilsvousretournent lecbamp Deçà, 
delá, partout; si bien qu^u bout de Tan 11 en rap- 
porta davantage, la font. Fabl. v, 0. Car le manant 
avec peine et sueur La retoumait [la terrejet faisait 
son labeur, id. Pape fig. Vois-tu d'ici ces gensdont la 
fortune Kst dans leurs bras, qui,la bcche à la main, 
Le dos courbé, retournent ce jardiu? volt. Enf. 
prodigue, 111, i.l|On dit dans le mêm ■■ sens: re- 
tourner de la luzerne, du gazon, bêcher un terrain 
semé de luzerne, de gazon. || 6o Donner une seconde 
trempe à la cbandelle à la baguette. |{ 7" Tourner 
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en arrière. Jc retournais souvent la tête pour revoir 
eacore le jeune homme que je laissais derrière moi, 
mais je ne croyais pas me retourner pour lui, mariv. 
Marinnne, 2" part. H 8" Fig. et familièrement. Re- 
lourner quelqu'un, lui faire changer d^vis, de parti. 
{I Ondit de même : il s'estlaissè retourner. || Tourner 
et retourner quelqu'un de tous sens, prendre diffé- 
rents biais pour le faire parler. Je lui donnai votro 
lettre; elie montra la plus grande surprisc en la 
voyant, et nia formeliement le fait; je la retournai 
de toutes les manières, genlis, Mères riv. t. n, 
p. 48, dans pougens. Après avoir examiné stricte- 
ment cet homme comme espion, et 1'avoir retourné 
en tout sens, en lui faisant peur.... Corresp. du 
général Klinglin, 1, 466. |1 Relourner quelqu'un, 
signiíie aussi lui causer une vive émotion. Votre 
récit m'a tout retourné, ||9° Tourner et retourner 
quelque chose, TexamineràdiiTérentspoinls de vue. 
Plus je tourne et retourne cette idée [que Dieupeut 
communiquer la pensée à la matière], plus elie me 
parait vraie, volt. Lett. Formont, avril 4 734. 
|| 10° Retourner une chose, la redire de plusieurs 
façons différentes. Quand les gens coupables tien- 
nent une pauvre petite vérité pour eux, lis la re- 
tournent de cent façons, et sont insupportables, sév. 
tts. 11 dit et il retourne en quatre vers sans force, 
qu'il fera un sujet fidèle, volt. Lett. Thibouville, 
3 févr. 4 773. |{ 11° Rétorquer. Celui qui se sert d'un 
dilemme doit prendre garde qu'on nele puisse re- 
tourner contre lui-mèm'!, Logique de Port-Royal, 
v, 45. |1 Familièrement. Retourner à quelqmun les 
paroies dans la bouche, se servir contre lui des 
mêmes raisons que celles dont il se sert contre nous. 
{112° Terme de commerce. Retourner des effets de 
commerce, des marchandises, les renvoyer à un 
correspondant. || 13° V. n. Aller de nouveau dans 
un lieu. Retourner en arrière. Vous êtes déjà allé à 
Lyon; retournez-y. || Aller là d'oil on était venu. 
Retournez à 1'arméc, et, pour me protéger, Mon- 
trez cent mille bras tout prèts à me venger, corn. 
ATcom. 1, 4. II lui fallut à jeun retourner au logis, 
Honteux comme un renard qu'une pouleaurait pris, 
la font. Fabl. 1, 18. Le soleil baisse fort, et je suis 
élonné Que mon valet encor ne soit point retourné, 
mol. Fdch. 11, 4. Je suis bien aise de les venir voir 
[M. et Mme de Chaulnes à Rennes].... mais il faut 
que Tespérance de retourner dans mon repôs [aux 
Rochers] me soutienne, sév. 20 juill. 4 689. Acomat, 
c'en est fait, Vous pouvez retourner, je n'ai nen à 
vous dire, rac. Raj. 11, 2. II me faut sans honneur 
retourner sur mes pas, m. Iphig. 11, 6. Retournez, 
consolez ce vieillard que j'honore, volt. Tancr. iv. 
4. Je vous défends de retourner sans mon ordre, 
j. j. rouss. Hél. 1, 4 6. 1| Retourner, avec un infinitif. 
Retournez desce jour apprendre à Corbulon Comme 
on reçoit ici lesordres de Néron, crébillon, Rhada- 
miste, 11, 2. {| 14° II se dit de ce qui est comparé 
à un retour. Rome, depuis trois ans, par ses soins 
[de Néron] gouveruée, Au temps de ses consuis 
croit êlre retournée, rac. Brit. 1, 4. Retournez, 
retournez à la filie d'Hé'ène, id. 1, 4. || Retourner 
en arrière, renoncer à une enlreprisc dont on est 
rebuté. || Retourner à Dieu, se convertir. Suivez- 
la [une âme pénitcnte] dans tous les pas qu'elle fait 
pour retourner à lui [Dieu], noss. la VaÚière. (1 En 
un sens opposé. Un Achab, qui, averti par Elie, 
tanlôt se couvre de cendre et de cilice, puis retourne 
à ses idoles, mass. Caréme, Inconst. || Retourner à 
son vomissement, voy.voMissEMENT. {{15'Retourner 
à. Recommencer à. Retourner au travail, au combat, 
Je le pne [M. de Grignan].... de prendre soin d'ac- 
courcir les lignes que je veux de vous; ilrme parait 
que vous Tavez trorapé.... je vous demande tendre- 
ment dé n'y plus retourner, sév. 2 févr. 4 680. Ce 
serait une folie impardonnable à son âge ; mais il 
n'y retournera plus, madame ; et je vous demande 
panlon de sa témérité, pon? de vesle, Somnamb. 
16. || Retourner à, avec un infinitif. Cest ce qui 
fait que je retourne encore i vous envoyer une de 
ces lettres, sév. à dWJérigoyen, 23 avr. 4687. || Dar 
manière de ríprimande. N'y retournez plus, ne 
retombez plus dans la même faüte. Si vous y re- 
tournez, on vous apprendra le respect que vous 
devez à votre femme, mol. G. Dand. 111, 44. 
|| 16" S'occuper de nouveau de, penser à, parler 

de. Rllo [Mademoiselle] retourna sur la maison et 
sur les bonnes qualités de M. do Lauzun. sév. 4 2. 
Je ne veux point retourner sur tout ce que j^i souf- 
íert pendant mon granel mal, id. tómars 1076. Cette 
Providence me retient; car, sr.ns ceia, on iTaurait 
jamais fait de relourner sur le passé; tfost un éche- 
veau qui ne finiraitpointjiD. 21 juill. 1080. |j ^"Re- 
tourner sur, retomber sur. Et souvent la perfidie 
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Rctourne sur son auteur, la font. Fahl. iv, H. Je 
ne comprenüs que trop toute^ vos peines; elles re- 
tournent sur moi, de sorte que je les sens de deux 
côtés, sév. t7 avril 1689. ||Dans un sens opposé. 
Toutes les louanges que je lui donne retournent i 
Dieu, qui enest la source,FLÉcii. Turenne. || 18»Être 
renvoyé, être répété, être mentionné dans une ré- 
ponse. Parlez-moi de vous, de vos aflaires.... tout 

■est súr, rien ne se voit, rien ne retourne, sév. 
29 nov. 1681. Je suis bien aise que vous ayez .vu 
!e dessous des cartos du prosédé de M. de Pompone 
et de Mtne de Vins, et que vous soyez entrée dans 
leur politique, sans en avoir rien fait retourner à 
Paris, xn. <6 fév. 1676. Voilà bien des folies que je 
ne voudrais di:e qu'à vous.... je vous prie que cela 
ne retourue jamais, xu. 16 janv. I67i.||19° Être 
reslitué à, faire retour à. Terres qui doivent re- 
tourner au propriélaire qui en a disposé. Cette terre 
«st retournée aepuis à la rnaison de Luxembourg, 
nuci.os, (E'.iv. t. iii, p. 204. {| 20° Terme de maçon. 
Retourner d'équerre, établir une perpendiculaire 
en un poiat d'une ligne droite réelle ou fictive. 
|| Retourner, v. n. se conjugue aveo être; rare- 
mentavec avoir; cepeudant il y eu a des exemples. 
J'ai retourné depuis à Versailles avec Mme de Ver- 
neuil, pour faire ce qui s'appelle sa cour, sév. 
7 aoül 167&. || 21° Se retourner, v. ré/J. Se tourner 
dans un autre sens. 11 est si laible qu'il ne peut se 
retourner dans son lit. Horace, les voyant Pun de 
Pautre écartés, Se retourne, et les croit déjà demi- 

■domptés, corn. flor. iv, 2. La Mothe le Vayer se 
relourna vers lui [Saint-Sorlin, qui lui reprochait 
de n'avoir point de religion], et daigna lui dire : 
Mon ami, j'ai tant de religion, que je ne suis pas 
de ta religion, volt. Poême, lisbonne, préface. 
II [le moyen duc] se retourne sur le dos, pour se 
défendre quand il est assailli par un ennemi trop 
fort, ulff. Ois. t. ii, p. 138. Pai coupé à desfeuilles 
de vigne quelques-unes des principales nervpres, 
elles n'oiit pas laissé de sa retourner, bonnet, Us. 
feuilles, 2° mém. || Fig. Dégoútés du monde et de 
nous-mêmes, nous nous sommes souvent retournés 
vers le Seigneur, mass. Caréme, Inconst. ||22°Fig. 
et fam.lièrement. Prentíre d'autres mesures. Et je 
voulusaprès cette aventure Me retourner vers la ma- 
gistraturo, volt. le Pauvre diable. |) Absolument. 11 
saura bien se retourner. Une longue et cruelle indi- 
gence, de grandsairset un grand usage du monde lui 
avaieut [à de Guiche] appris à se retourner, st-sim. 
421, 75. H 23° Se retourner d'équerre, mener une 
perpendiculaire sur une ligne cffective ousupposée. 
|| 24° S'en retourner, s'en aller. II eut permission 
de faire rapporter les coffres cbez lui, et il s'y en 
retourna aussi avec Raymond, Audebert et Horten- 
sius, qui avaient loujours été présents, Francion, 
liv. xn, p. 632. Je n'ai qu'à m'en retourner d'oú je 
viens, mol. Festin, i, 3. Et, dès devant 1'aurore, 
Vous vous en êtes retourné, m. Ámph. n, 2. Pour 
moi je suis ravie, et, si vous en doutez, écrivez-Ie- 
moi à Lyon, afin que je m^n retourne sur mes pas, 
sév. 154. Si vous me retirez la main qui me pro- 
tége, Tel que je suis venu, tel m'en retournerai-je, 
boubsault, Es. à la cour, v,' 2. Et de leur vain 
projet les chanoines punis S'en retournent chez eux 
éperdus et bénis, boil. Lutr. v. Ostorius: On m'a 
vu à 1'hôtel de Bourgogne.— ....Pluton : Ketourne- 
t-y-en, boil. Iléros de romans. Je m'cn retournerai 
seule et désespérée, bac. Iph. iv, 4. H S'en retour- 
ner comme on est venu, faire un voyage, une vi- 
site, une tentitive inutiles. || Proverbe. Ceslleven- 
tre de ma mfcre, je n'y retourne plus, se dit d'une 
chose qu'on se repent d'avoir faite. 

RKM. Ne dites pas : je me suis en retourné; 
mais: je nPen suis retourné. 

— iiist. ix* s. Si io FjeJ returnar non Pint pois 
[ne l'en puis délourner], Serment. |{ xi* s. Si l'orrat 
louira] Cbarles,si returnerat l'ost, Cft. de Rol. lxxxi. 
j| xti- s. li quereient lui, c returriowent, e le matin 
veneient à lui, Liber p.salm. p. 108. Tuz murrums, 
«t suines cume I ewe^ ki esculurge sur la terre et 
puis ne returne, Róis, p. icg. y Rome vouloit 
aler, Mais Mordret 1 en a retourné fdétourné], lírut, 
f0 99, dans lacurne. Comment que longue demeure 
jinterruption] [j'| Aie faite de chanter, Ore est bien 
raison et beure Que m'i doie retorner, Couci, iv. 
Quanl de la terre sauvage [jej Ne voi nului retorner, 
Oú cil est qui m'assoage Le cuer, quant j^n oi 
Jouisl parler, Dame de Faicl, dans Couci. II est eri 
pelerinage ; Moult jj'] atent son retorner, ib. || xurs. 
Pour ce di-je qu'amors ne vaut neant, De neant 
vient et à neant retorne, quesnes, Romancero, 
p. 86. Li serjant s'cn retournent, n'i font arestoison, 
Eerle, xxii!. Oue trestous lor malices lor retourne à 

conlraire, ib. lxix. Vers la rnaison Simon [elle] a 
son vis [visage] retourné, ib. cxiv. Li Commain et li 
Gricu et li Blac retornerent arrieres, villeh. clvii. 
Siro dieux, retorne à mes anemis leur maus, Psau- 
tier, f" 64. Et endementieres que [pendant que] 
je aloie à Blechicourt, je na voz [voulusj on- 
qües retourner les yex vers Joinville, joinv. 209. 
|| xiv* s. Lequel Jeban, qui s^stoit mis en franchise 
ouciraitlire de St-Goudart, fut gité hors dudit ci- 
miltire, et le retournerent en la prison, nu cange, 
relornare. Lessons ceste question, et retournons à 
la premiere, oresme, Élh. 23. Telz espargne le sien 
et est bien enfermez, Oui pour moy aidier retour- 
nera ses clefs, Guescl. 13460. || xv" s. ti commença 
à varier et ne repondit point bien à leurs propos; 
ils le retournerent [le pressèrent de questionsj, et lui 
dirent qu'!! convenoit qu'il vinst parler à leur sei- 
gneur, froiss li, iii, 119. A ce parlement qui fut à 
Gand ; eut plusieurs paroles dites et retournées; et 
conseillerent adonc les seigneurs que.... m. i, 97. 
Si sommes chargés ds vous dire que vous retoarnez 
arriere [restiluiezj à messire Olivier de Clisson son 
heritage.... id. liv. m, p, 217, dans lacurne. Croire 
vous vueil sans plus doubter, Et tout le courroux 
et soussy Ou'il m'a convenu endurer, En joye le 
vueil retourner, ch. d'orl. Bal. 67. Item fut prins 
messire Pierre Des F.ssars qui estoit prevost de 
Paris et avoit eu gouvernement vers le duc Jehan, 
et mout avoit tenu son party; mais il se retourné 
....fenin, 1413. Ainsi faut conclure que ce voyage 
fut conduit de Dieu, tant à Taller qu'au retourner, 
comm. vu, Prol. Lors toutes les joies du temps 
passé retournent en tristésses, Les 16 joyes du ma- 
riage, p. 104. Vat-en, mon ami, ne retourne Ja- 
nnvs, pour serjent qui fajourne, Patelin. || xvi* s. 
La dame, ces propos achevez, se retourna vers 
ses gentilzhommes et leur dist.... hab. Pant. v, 
23. Retournons arriere; je meurs de male paour, 
in. ib. v, 36. Mais que sert tant de peine, o mor- 
tels insensez? II faut tous à la fin retourner à la 
terre, desportes, (Euvres chrestiennes, sonnets, 
4. Jamais Pantasilée ne feut receue en tel hon- 
neur, lequel procede de vous à qui je le retourne 
[renvoie], mabg. Lett. 127. Vous pouvez estre seur 
que, sy vous estes malade, je retourreray à vous, 
io. tb. 128. Avecques vostre lectre sa santé est re- 
tournée, et, combien quelle garde le lict, je n'y 
voy point de dangier de la lesser, id. ib. 104. Nous 
sentons un plaisir singulier à escouter ceulx qui 
retournent de quelque loingtain voyage, amyot, 
Préf. xiv, 42. Parquoy, estant retourné en sa con- 
valescence, il donna congé aux medecins, io. ib. xv, 
43. Ayant occis le Minotaure, il s'en retourna dont 
il estoyt party, id. Thés. 22. Le vaisseau sur lequel 
Theseus alia et retourna, estoit une galiotte à 
trente rames, in. ib. 27. lis fouyoient tousjours, et 
n^ en avoit pas un qui ozast se retourner, id. 
Rom. 28. Sertorius feit un tel effort qu'il retourna 
toute 1'armée des Romains entierement en fuite, in. 
Sertor. 27. Aussi facilement que le timon fait re- 
tourner la navire, mont. ii, 195. Les ames particu- 
lieres en csioient extraictes [de l'àme du monde), 
et s'y en retournoient, id. ii, 295. Ou'est-oe que 
promet Moyse au peuple, quand il se retuurnera à 
Dieu après avoir decliné en idolatrie? calv. Insl. 
831. 11 craignoit aussi la retraite de quelques sol- 
dats françois, qui aux adversitezsontassez prompts 
de retourner leur robbe, lanoue, 699. Ces ccups 
sonl bons à fâbe une fois, et ^y retourner pas 
souvent, pour le hazard qu'il ya, m. 661. Nos ans 
sans retourner s'en-voIent comme un trait, bons. 
792. Si ces verrues retournent après estre gueries, 
paré, v, 21. II n^st chance qui ne retourne, cot- 
grave. II ne va pas du tout à bonte, qui de demie 
voye retourne, m. Qui mieux ne peut à sa vieiile 
retourne, w. 

— ÉTY5I. Re..., et tourner; bourg. relonnai; Berry, 
ratourner, artourner; wallon, ritourné; provenç. 
et espagn. retomar; ital. rilornare. 

f ItETOÜUNEUR (re-tour-neur), s. m. Celut qui 
retourne, en parlant d'idées, qui ressasse. II nous 
faut aujourd'liui des penseurs, des tétes müres, 
pour captiver notre suflrage, et non des retourneurs 
d'idées et de paroles, grimm, Corresp. t. i, p. 169. 

t RETOURNUllE (re-tour-nu-r*), s. f. Seconde 
trempe qu'on donne à la chandelle à la baguette. 

— Etym. Reiuurner. 
RETRACÉ, ÉE (re-tra-sé, sée), pari. passe de re- 

tracer. Dont on renouvelle la mémoire. Sinn.... 
Puissé-je demeurer sans voit, Si dans mes chanís 
ta douleur retracée Ju3qu'au dernier soupir n'oc- 
cupe ma penséel tuc. Esth. n, 2. Retracerai-je le 
tableau de la Saint-Bartbélemy, si souvent retracé? 

volt. Pol.. et lég. Comm. Esp. des lois, Araí. franç. 
Et dans ses souvenirs le présent retracé Lui mon- 
trant Favenirécritdansle passé, delil. Trois règn. v. 

t RETRACEMENT (re-tra-se-man), s. m. Action 
de retracer. Ceux dont toute la vie n'est qu'un re- 
tracement littéral de celle de Jésus-Christ, Phrase 
citée dans bouhours , üouv. remarq. Relracement, 
effacement : ces deux mols se trouvent plus d*une 
fois dans des livres fort bien écrits, id. Suite des 
remarques, p. 326 (II les trouve commodes, mais 
doute quMls réussissent à s'établir). 

RETRACER (re-tra-sé. Le c prend une cédille 
devant a et o ; retraçant, retraçons), v. a. || 1° Tra- 
cer de nouveau ou d'une manière nouvelie. Cette 
allée est mal tracée; il faut la retracer. (| 2" Fig. 
Rappeier le souvenir, renouveler la mémoire. Dans 
un temps.... oú chacun, retraçant dans son esprit 
les sujets qu'il a de s'en louer ou de s'en plaindre 
[des défunts], fait leurépilaphe à sa mode, fléch. 
Duch. ae Mont. Retracez-lui d'Esther rhistoire gl.o- 
rieuse, rac. Esth. Prologue. D'adorateurs zélés à 
peine unpetit nombre Ose des preraiers temps nous 
retracer quelque ombre, in. Athal. i, i. Cest une 
succesáicn si rapidement variée ^que, si Ton peut 
tout sentir, je crois impossible de tout retracer, ma- 
riv. Pags. parv. part. 6. C'est à la réílexion à gra- 
ver les idées dans la mémoire, c'est à Ia mémoire 
à les retracer à la réílexion, condil. Gramm. Motif 
des étud. Tel est le médecin philosophe qu'Hippo- 
crate comparait à undieu, sans s'apercevoir qu'il le 
retraçait en lui-même, bahthél. Anach. ch. 73. Les 
souvenirs qui retraoent 1'enfance sont délicieux; 
c'était le temps de la paix, de Ia joie nalve et pure, 
de 1'innocence, genlis, Mères riv. t. m, p. 289, 
dans pougens. || 31 Se retracer, retracer à soi, rap- 
peier dans sa mémoire. Je me retraçais toutes les 
traverses que j'avais essuyées, maiuv. Pays. parv. 
7* part. Nous ne flmes plus que nous retracer Fheu- 
reux temps oú la Popelinière était pour nous un 
hôte aimable, marmontel, Mém. vu. (i 4° Se re- 
tracer, v. réjl. Être rappelé dans Ia mémoire. Ces 
sortes de douleurs se retracent bien aisément, quand 
on se laiss" la liberté d'y penser, sév. 7 fév. 1680. 
Queiquefois même nos idées se retracent sans que 
nous y ayons part, et se présentent avec tant de vi- 
vacité.... condil. Conn. hum. u, 2. La nuit alfreuse 
qui suivit se retrace encore à ma mémoire, genlis, 
Vceux témér. t. i, p. <89, dans pougens. 

— hist. xv* s. Ces tentations retracent peu à 
peu ce qui plaisoit, gerson, dans le Dict. deoocuÈz. 
||xvi°s. Retracer son los jrépéter souvent son pro- 
pre éloge], cotgrave. 

— ÊTYM. Re..., et tracer; provenç. retrassar. 
RÊTRACTATION (ré-tra-kta-sion ; en vers, de 

cinq syllabes), s. f. Désaveu formei de ce qu'on a 
fait, dit ou écrit. Je vous supplie de le disposer à 
recevoir mes rétractations, qui partent d'un coeur 
véritablément pénitent, balz. liv. v, lett. 17. En 
signant ces articles [34 articles qui condamnent le 
quiétisme], elle [Mme Guyon] signait visiblement 
dans le foud la rétractation de ses erreurs, BOsá. Ét. 
d'orais. x, 21. Le roi fut payé du courage qu'il avait 
eu de se rétracter, et marqua à 1'auteur de sa ré- 
tractation combien il en était satisfait, fonten. Re- 
nau. Ceux qui se plaisent à transcrire le soir dans 
leur caninet ce quMls ont entendu dâns le jour, de- 
vraient, comme saint Augustin, faire un livre de 
rétractations au bout de Tannée, volt. JJict. phil. 
Ana. Les rétractations désíionorent souvent; mais 
elles sont rarement utiles, parce qu'elles ne prou- 
vent guère que Ia faiblesse ou 1'intérêt de celui qui 
se rétracte, duclos, OEuv. t. u, p. 132. 

— HIST. xiv* s. Sainct Augustin en ung livre de 
rétractation oú il rappella plusieurs choses qu'il 
avoit escript en ses autres livres et volumes, Songt 
du vergier, i, 59. 

— ETYM. Provenç. retraclatio; espagn. retracta- 
cion; ital. retrallazione; du lat. retractationem, de 
retractare, rétracter- On trouve retrartement: retrac- 
tement de conventions, oresme, Thèse de meuníeh. 

i. RÉTRACTÉ, ÉE (ré-tra-kté, tée), pari. passé 
de rétracter l.Qu'on a désavoué. Une amante irritée 
Ipune oífre en moins d^un jour reçue et rétract-e, 
corn. Oth. iv, t. Daignezvous cxpliquer davantage; 
diles-moi préoisément de quoi il (aut que je me 
rétracte, et tenez-le déjà pour rétracté.J. j. roüss. 
À Mme de Luxembourg, mereredi soir 1761. 

t 2. RÉTRACTÉ, ÉE (ré-tra-kté, ktée), part. 
passe de rétracter 2. Raccourci par une contraclion. 
Desmuscles rétractés. || En botanique, se dit de la 
radicule quand elle semble s'ètre retirée en arriére. 

i. RÉTRACTER (ré-tra-kté), u. a. [J l°Déclarerqu,on 
n'a plus Topinion qu'on avait avancée ; désavouer, 
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sededire. PourVobligeràrétractersesdoctrineSjPASC. 
Frov. xiii. Je rétracte ce que j'avais dit en courant 
et sans y penser, sev. 435. 11 fautque,lui,ilrétracte 
seserreurs, boss. Leit. quiél. 446. Jene rétracterai ja- 
mais les promesses que mon âme....vous fait, mass. 
Caríme, Vocat. Le petit-fils et la mère, encouragés 
par un íiomme qui fut autrefois avocat, rétractent 
leur aveu, volt. Foi. et lég. Probab. en fait de 
just. Nnuv probabilités. JI [!e pape Jean XXIIJ 
avait des opinions singulières qu'jl fut obligé de 
rétracter, id. Ann. Emp. Louis V, 1324. Je viens, 
monsieur, rétracter hautement les discours inju- 
rieux que l'ivresse nfa íaittenir en votre préseuce, 
j. J. rouss. Ilél. i, CO. |] 2o Hevenir sur une résolu- 
tion (emploi vieilli). Sans doute il [Pompée] aurait 
pu tenter (fautres combats, Centre un sort infidèle 
essayer d'autres' bras, Et torcer lesdestinsà rétrac- 
ter sa perte, brébeuf, Pharsale, vu. Pardonnez, 
dieux puissants, pardonnez à la terre'.. . Pnurquei 
tout renverser et pourquoi tout détruire ? Rétracter 
mon bonheur, c'estassez tneréduire, id. ib. || Réirac- 
terun don, annuler un don qu'on avait fait. Guillot, 
sachant ce don, I,'avait fait rétracter pour plus d'une 
raison, la font. Cas. Ses affaires [d'un prince in- 
dien] s'éiant réiablies avant que ses engagements 
eussentété remplis, il rétracta le don qu'il avait fait 
[de Karikal à lacompagnie deslndes], raynal, Ilist. 
phil, iv, 30. |1 3o Se rétracter, v.rdfl.áe dédire, faire 
une rétraclation. Son texte [de sai nt Augustin] n'a pas 
le privilége d'être canonique; il s'est bien rctracté 
lui mêtne de beaucoup de propositions, la mutue 
le vaver, Feriu des paiens, i, Árant-propos. Bien 
loin de se rétracter d'aucune de ses erreurs, boss. 
Far. t. Rien n'était plus connu que son équité.... 
il pouvait instruire sans se rétracter et sans se con- 
damner soi-même, fléch. Due de Mont. 11 n'y 
avait nulle apparence que Méttllus se rétractât des 
motifs qui Tavaient fait agir étant tribun, Exü de 
Cicérnn, dans desfontaines. Le légat, extrême- 
ment déconcerté, fit ramener en prison le grand 
maitre [des templiers] et le frère du Dauphin d'Au- 
vergne, qui s'était aussi rétracte, saint-foix, Ess. 
Paris, (Eiiv. t. m, p. 272, dans pougens. 

— HIST. xiv • s. Et ycelles [lettres] voulons estre 
tenues et gardées perpetuelment, sans les retrait- 
tier ou'enfraindre cornme que soit, nu canse, re- 
traclare. |i xv' s Et quand tu Pas et tu la tiers, Au 
monde ne te fault plus riens, Paradis tu en peux 
gaigner; Je ne t'en doy plus retracter [reparler), 
la Font. 222. || xvie s. Saint Augustin mesme,se re- 
tractant de 1'auire semence, mainlient fortetferme 
que.... calv Inslit. 225. Qu'il ne soit loisible à au- 
cun, disent-ils, de retracter le jugement de notre 
siege, id. ib. 9H. X quoy Sa Majesté replicqua qu'il 
ne pouvoit pas retracter sa parolle, carl. ix, 22. 

— ÊTYM. Lat. reiractare, dénominatif de retrac- 
tum, supin de retrahere, de re, et trahcre, tirer 
(voy. traire). 

f 2. RÉTRACTER (SE) (ré-tra-kter), v. réfl. 
Terme de médecine. Devenir raccourci par une lé- 
sion persisiante des muscles, des tendons. 

— étym. Voy. rétraction. 
t RÉTRACT1BLE (ré-tra-kti-bl'), adj. Synonyme 

de rétractile. Des ongles erochus et rétraclibles, 
BUFF. Onndrup. t. vu, p. 268. 

f RÉTRACTIF, IVE (ré-tra-ktif, kti-v'), adj. 
|| 1° Qui exerce ou terq! à exercer une rétraction. 
Force rétractive. || 2" Fig. Qui retire, qui rétracte. 
Des requêtes explicatives ou rétractives qui ont été 
envoyées en Sorbonne [par les jésuites], cut patin, 
Lett. t. u, p. 397. 

— ÊTYM Voy. RÉTRACTION. 
RÉTRACTILE (ré-tra-kti-T), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a la faculté de se retirer, de 
rentrer en dedans. Les ongles des animaux du 
genre chat sont rétractiles. Des pelottes rétractiles, 
LA B1LLARDIERE, Imtit. Mém. SCÍenC. 1817, t. u, 
p. 404. || On dit dans un sens analogue, : force, 
mouvement rétractile. 

— ÉTYM. Voy. RÉTRACTION. 
RÉTRACTIUTÉ (ré-trac-kti-li-té), s. f. Qualité 

d'une partie qui est rétractile. 
RÉTRACTION (ré-tra-ksion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. || Io Terme d'histoire naturelle. État 
d'une partie rétractile, d'une partie retirée, rentrée 
en dedans. Une substance qui se dilate par la cha- 
leur, éprouve en se refròidissant une contraction ; 
lorsqu'une force qui tend une corde d"instrument 
vient à casser, la corde se retire ou éprouve une ré- 
traction, legoarant. || 2° Terme dc médecine. État 
d'une partie qui est revenue sur elle-même, et qui a 
perdu par là une partie de ses dimensions normales. 

HIST. xvi' s. Les perturbations de 1'ame pro- 
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duisent de merveilleux effets en nos corps, par la 
refraction et condensation, rétraction et effusion 
deshumeurs et des esprits, paré, Intród. 25. 

— ÊTYM. Lat. relractionem, de retractum, supin 
de retrahere, retirer, de re, et Irahere, tirer (voy. 
traire). On trouve au xn" siècle retracion, avec le 
sens de blâme, et au xvi' retractement, avec le sens 
de rétraction. 

t RETRADDIRE (re-tra-dui-r'), v. a. Traduire 
de nouveau. La lettre que M. Élie de Beaumont a 
adressée à M. Hourovsky, et que nous retradui- 
sons en français d'après la traduction russe, Journal 
ofUc. 27 sept. 1869, p. 1276, 4» col. || Se retraduire, 
v.réfl. Se traduire uneseconde fois. Vous trouverez 
peut-être assez plaisant que je soisun auteur traduit 
par mes compatriotes [Voltaire avait écrit en an- 
glais],et que je me sois retraduit moi-même, volt. 
Lett. Brossrtte, 22 nov. 1733. 

j-RETRAINEB (re-trên-é),i;. a. Trainer de nouveau. 
— HIST. xvi' s. [Le serpent blessé) Plis dessus 

plis, en cent ondes retors, Retraine, tire et retourne 
son corps, rons. 625. 

RETRAIRE (re -trê-r')., v. a. II se conjugue oomme 
traire. Terme de jurisprudence. Exercer un retrait. 
Retraire uu héritage, des fonds. || On dit olus sou- 
vent retirer. 

— hist. xn» s. II velt de nostre terre la franchise 
retraire [ôter], Sax. xxxi. Je ne nFen puis mie 
ariere retraire, Couci, ii. || xiii" s. Poi estoit eure 
que on ne feist saillies; mais je ne vos puis mie 
tout retraire [raconter], villeh. lxxvi. Bien avez oy 
dire et mainte fois retraire, Que traison et meurtre 
convient qu'en la fin paire |paraisse], Berte, lxix. 
Après fu Viellece nortraite, Qui estoit bien ung pié 
retraite [diminuée] De tele cum el soloit estre, la 
Rose, 340. Ne puent as vilains retraire [ils ne peu- 
vent tenir des inclinations des vilains] For noreture 
qu'il en aient; X lor gentillece retraient, Boi Guü- 
laume, p. 94. Les VII rivieres sbspandent par le 
pais et cuevrent les terres pleinnes; et quand elles 
se retraient.... joinv. 219. || xv" s. Or me veux re- 
traire à la droile matiere commencée, froiss. i, i, 4. 
Quelque petit chasteau-rocher oú il se será retraict, 
comm. v, 18. II xvi' s. 11 redoubtoit fort le peuple, 
pource qu'il sembloit retraire un peu de visage à 
Pisistratus, amyot, Péric. H. II jeta en terre rievant 
luy un cuyr tout sec et retrait de grande secheresse, 
puis.... id. Alex. 108. Voyez-vous bien là ceste rose 
Qui s'est toute retraicte et close Vers le soir? ma- 
rqt, iv, 173. Si le lignager retrait [exerce le droit 
de rachai] sur le seigneur, il lui paiera ses droits, 
loysel, 4 26. Et seront frottées principalement les 
parties relraictes [rétractées), paré, vu, io. 

— ÉTYM. Provenç. retraire; espagn. retraer; 
portug. retrahir; ital. ritrarre ; du lat. retrahere, 
de re, et trahere, tirer (voy. traire). 

f I. RETRAIT (re-tré), s. m. Retrait de Ia mer, 
tendance graduelle qu'a la mer, dans certains para- 
ges, à abandonner les côtes. 

— HIST. xiv s. Au retrait de none [à Ia fin de 
none, lorsqukm se retire de 1'église], nu cange, re- 
trahere. 

— étym. Retraire (voy. rhistorique). 
2. RETRAIT (re-tré), s. m. Retrait de mou- 

ture, le résidu grossier de la mouture. Le premier 
aliment que Fon donne aux oisons nouveau-nés est 
une pâte de retrait de mouture ou de son gras, pé- 
trie avec des chicorées ou des laitues, buff. Ois. 
t. xvn, p. BB. 

— hist. xv s. Ils [les seigneurs] ont les vins, les 
espices et les bons pains; et nous avons le seigle, le 
retrait [farine dont on a tiré la fieur], la paille, et 
buvons de 1'eaii [Jean Bulle aux serfs anglais], 
froiss. 11, n, 106. 

— ÉTYM. Retraire. 
3. RETRAIT (re-trè), s. m. || 1" Synonyme peu 

usité de lieu d'aisances. Dites que le suisse entre 
Pour trainer cette infâme au centre d'un retrait, 
maítrf. adam iiii.laut, (Euvr. p. 14, dans pougens. 
II 2" Dans le moyen âge, appartement retire, ré- 
servé, cabinet privé oü on faisaitsa toilette et oú on 
déposait les chaises de retrait, de larorde, Émaux, 
p. 485. Le retrait oü dit ses heures Monsieur Louis 
de France, v. hugo, Rotre-bame de Paris, x, 6. 

— HIST. xiii' s. Ains fuit vers un caisne [chêne] 
à retrait [refuge], Roi Guillaume, p. 49.||XIV• s. 
Douze barilles d'eau roze de Damas mis ou retrait 
de Ia royne, de labohde , Émous , p. 485. || xv s. 
S'iert [ma femme sera] le relret de ma jonesse, 
S'iert le baston de ma vieillesse, e. deech. Miroir 
de mariagc, p. n. Et après sa mcsso, il [le comte 
de Foix] les lit tous entrer dans sa chambre de re- 
trait [cabinet], froiss. ii, Iii, is. Adonc se tire 
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chascuns par devers son retraict [logis], si que cn 
peu d'heure la compaignie fut toute vuide de che- 
valiers, Percefor. t. 1, f" 132. Hxvi' s. Heliogabalus- 
feut tué en un retraict [latrines], mont. i, 249. Ils 
n'ont pas seulement leur retraict pour retraicte [les 
grands], id. iii, 289. Rome est Tesgout et le retrait 
inespuisable de toutes ordures et vilainies du 
monde, sleidan, f° 19. 

— ÉTYM. Retrait't. Le sens général est lieu oú 
l'on se retire, demeure, et, en parliculier, latrines. 

4. RETRAIT, AITE (re-trè, trè-t'), participe passé ^ 
de retraire. || 1° Repris par droit de retrait. Héritage 
retrait. |j 2° S. m. Terme de jurisprudence. Retrait, 
action de retirer un héritage qui avait été vendu. 
Faire, exercer un retrait. |1 Retrait lignager, ac- 
tion par laquelle un parent du cflté et ligne d'oü 
était venu à un vendeur 1'héritage par lui vendu, 
pouvait, dans un délai fixé, rentrer en possession 
de cet héritage, en remboursant le prix de Tachat. 
D Retrait féodal, celui qui s'exerçait par le sei- 
gneur d'un fief sur un héritage vendu dans samou- 
vance. || Retrait conventionnel, dit aussi réméré, 
celui qui se fait en vertu des clauses portées par le 
contrai de vente de Théritage dont il s'agU. ]| 3° Ac- 
tion de retirer un projet présenlé à une assemblée. 
Retrait d'un projet de loi. || 4° Action de retirer une 
somme placée à la caísse d'épargne. 11 y a eu cette 
semaine beaucoup de retraits. || 5° Retrait d'emploi, 
suspension.d'emploi, à Tégard d'un officier. 

— hist. xvi° s. II y a trois sortes de retraits 
[rentrées en possession], conventionnel, lignager et 
seigneurial, loysel, 422. 

6. RETRAIT, AITE (re-trè, trè-t'), adj. || 1" Qui 
s'est retiré, contracté. II ne se dit que dans les locu- 
lions suivantes. || Bois retrait, bois dont les fibres se 
retirent par le desséchement. |) Blé retrait, blé qui, 
non encore múr et surpris par une température 
trop chaude et trop sèche, se resserre et demeure 
imparfait. || Terme de blason. Se dit des pièces qui 
n'avancent pas jusqu'au bord de Récu. || Terme de 
vénerie. Lorsqu'un cerf est forcé, qu'il ne peut 
souffler ni tirer la langue, on dit qu'il est retrait, 
qu'il sera bientôt pris. || 2° S. m. Retrait, rappro- 
cheraent des molécules d'un corps, et, conséquem- 
menl, diminution de son volume, par Taclion de la 
chaleur. On attribue généralement à la perte d'une 
portion d'eaa le retrait qu'éprouve Fargile a une 
haute température, thenard, Traild de chim. 1.1, 
p 46. dans pougens. || On. dit aussi retraite. 

— ÉTYM. Cest le participe passé de Fancien 
verbe retraire, retirer (voy. retraire, à Fhistorique). 

I. RETRAITE (re-lrè-F), s. f. || 1° Action de_ se 
retirer. Ce n^tait qu'un prétexle à faire sa retraite, 
corn. Cai. du Pai. 111,10. Monsieur, il faut faire re- 
traite, mol. Vis. iv, 4. Le peuple.... fit cette retraite 
fameuse au mont Aventin, boss. Ifíst. m, 7. Cette 
visite que vous rendez, vient de suspendre une que- 
relle domestique, qui n'attend que votre retraite 
pour recommencer, la bruy. v. En arrivant à Mo- 
tiers, j'avais écrit à milord Keiíh, gouverneur de 
Neuchâtel, pour lui donner avis de ma retraite dans 
les Etats de Sa Majesté [le roi de Prusse], j. j. rouss. 
Confess. xn. La Providence n'avail permis cette re- 
traile de Moise chez les Árabes que pour y porter la 
connaissance du vrai Dieuet de sa religion , dider. 
Opin. des anc. philos. Árabes. Je Pai prié d'enga- 
ger Mme la comtesse à me laisser sorlir à 1'instant, 
sans npobliger à nFexpliquer sur les motifs de ma 
prompte retraite, M°" biccoboni, (Euv. t. iv, p. 147, 
dans pougens. || Fig. Son chagrin, à ce que je vois, 
A fait une prompte retraite, mol. Amph. II, 5. || Terme 
d'escrime. Mouvement en arrière, par lequel on se 
met hors de Fatteinte des bottes que porte Fadvcr- 
saire. || 2° Particulièrement. Marche rétrograde d'un 
corps de troupes qui se retire devant Fennemi. lis 
ga-mentleurs vaisseaux, ils en coupentles câbles.... 
Font retraite en tumulte, corn. Cid, iv, 3. Les siéges, 
les assauts, les savantes relraites, m. Serlor, 111, 2. 
La constance de Fabius Maximus, qui, se mcttant 
au-dessus des bruits populaires, faisait la gúeire en 
retraite, fut un rempart à sapatrie, boss. Ilist. 1,8. 
Ce lieu couvert d'un bois et d'une rivière, c'ost le 
poste oú il rassurait ses troupes eflrayées après une 
honorable retraite, fléch. Turenw. Pensez-vous 
que ces coeurs, tremblants de leur défaite, Fatigués 
d'une longue et pénible retraite...? bac. Mithr. m, 
t. Le roi Guillaume fit loujours do belles relraites, 
et, quinze jours après une balaille, il eüt faliu mi 
en livrer une autre pour fitre le maitre de Ia cam- 
pagne, volt. Louis XIV, 16. H se Iktte que 
Schwartzenberg, Rcgnier, Durutle et vingt mille 
hommes répartis à Minsk, Grodno et Viina, que 
soixante-dix mille hommes enfin ne laisseront pas- 
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soixante mille Russes s"emparer de ses magasms et 
lui couper sa retraite, ségur, Ilist. de Naj). iv, B. 
Depuis Viazma, ce maréchal [Ney] avait cümmencé 
à soutenir cette retraite, mortelle pour tant d'au- 
tres et pour lui immortelíe, tu. ib. tx, t2. || Retraite 
desdix mille, retour des dix mille Grecs qui élaient 
à Ia solde de Cyrus le jeune (401 avant J. C.). 
Cette retraite [des dix mille], selon les bons con- 
naisseurs et les gens du métter, est I-cntreprise la 
plus hardie et Ia plus sagement conduite que nous 
íournisse riiisloire aucienne, rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. iv, p. tos, dans pougens. Si['osais attaquer 
le préjugé, ['oserais préférer k retraite du marécbal 
de Belle-lsle à celle des dix mille ; il est bloqué 
dans Prague par soixante mille hommes, il n'en a 
pas treize mille.... volt. Dict. phil. Xénophon. 
|| Battre en retraite, se retirer. || Sebattre en retraite, 
se battre en faisant retraite. H Fig. etfamilièremenl. 
Battre en retraite, céder. Entre nous, le dèsespoir 
de ta maitresse commence à battre en retraite, 
lamotte, MatT. d'Êphèse, sc. 13. |1 3° Obligation oú 
sont les gens de guerre de rentrer à une certaine 
heure; signal qukn leur donne en conséquence. 
L'lieure de la retraite. Le tambour a batiu la re- 
traite. Sonner la retraite. || Fig. Sonner la retraite, 
dqnner le signal de se retirer. Comte, je me porte 
un peu mieux; Mon mal a sonné la retraite, 
MAlTBE ADAM BILLAUT, (EUVT. p. 166, dans POU- 
GENS. Nous conlinuâmes à nous divertir jusqu'à Ia 
nuit; alors la veuve du docteur Garcia fit sonner la 
retraite, lesage, Guim. d^lf. vi, 4. Ma bonne fée, 
au seuil du pauvre barde, Oui, vous sonnez la re- 
traite ã propos, bérang. Adieu chansons. ||Â bord 
des vaisseaux, batterie de tambour qui annonce le 
commencement du service de nuit. || Dans les ports, 
coup de canon liré par le vaisseau amiral, par le 
stationnaire sur une rade, à la fin du jour et à 
1'heure oü va commencer le service de nuit. II ar- 
riva un soir qu'un de mes canonniers n'ayant pas 
pris garde qu'il y avait un boulet dans le canon qui 
devait tirer le coup de retraite, le boulet alia passer 
entre les míits de 1'amiral anglais; j'envoyai aussi- 
tôt un officier lui en faire des excuses, Uém. de 
yillette (1686), p. 93, dans jal. ||40 Terme de vé- 
nerie. Fanfare composée pour la retraite. || Sonner 
la retraite, rappeler les chiens. || On dit qu'un chien 
est de bonne retraite, quand il rentre régulière- 
ment au chenil les jours de chasse. 1 5" II se dit des 
eaux qui rentrent dans leur lit. Cette retraite des 
eaux ne s'est pas faite tout à coup, mais par une 
longue succession de temps, buff. 4" ép. nat. (Euv. 
t. xu, p. 213,1| 6o Action de se retirer du monde, 
de la cour, des affaires, des emplois, du théàtre, etc. 
Croyez que j'approuve extrêmement le dessein que 
vous faites de vous désabuser de la fortune et de la 
quitter comme une dangereuse maitresse.... quand 
vous voudrez faire cette retraite, je vous accompa- 
gnerai, vou. Lett. 44. Tircis, il faut songer à faire 
la retraite, La course de nos jours est plus quk demi 
faite, racan,.POfütoTüle. Mme de la Vallière ne parle 
plus d'aucune retraite, sév. <75. L'épreuve en est 
hasardeuse [quitter les affaires] pour un homme 
d^tat, et la retraite presque toujours a trompé 
ceux qu'elle flattait de Fespérance du repôs, boss. 
le Tellier. Après la mort de Turenne et la retraite 
du prince de Condé, le roi ii'en continua pas Ia 
guerre avec moins d'avantage contre 1'Empire, 
1'Espagne et la Hollande, volt. louis XIV, <3. 
Dieu fit la douce illusion Pour les heureux fous du 
bel âge, Pour les vieux fous 1'ambition, Et Ia re- 
traite pour le sage, id. Ép. 88. Mon peu de sanlé a 
presque éteint le peu dkrdeur et de génie que la 
nature m'avait donné, et il faut que je songe à faire 
retraite, d'alemij. Leít. au roi de Pr. 12 sept. <766. 
11 u'y a point de malheurs réels ou fictifs qu'on ne 
leur impute |aux philosophes], depuis Texpulsion 
des jésuítes jusqu à la retraite de Mlle Clairon, tu. 
(Euv. t. v, P- -'•s- II s'en plaignit au roi, et lui de- 
manda dectdement ou sa retraite ou celle de Sarti- 
nes, marsiontel, MiSm. xn. || 7» L'étatd'une personne 
retirce des aff.ures, éloignée du monde, vivant à la 
campagne. Si j'osais ajouter au mot de Pinterprète, 
J'inspirerais ici 1 amour de la retraite, la font. 
Eabl. xi, 4. Ces gens [faux dévots].... Qui, brülauts 
et priants, demandent chaque jour. Et prêchent la 
retraite au milieu de la cour, mol. Tarí. 1, 6, Vous 
me louez trop, machÈre enfant, de la douce retraite 
que je fais ici [aux Rochers], sev. 2< déc. <680. Des 
grilles affreuses, une retraite profonde, une clôture 
impénétrable [dans un eouvent], boss. /a Valliêre. 
La cour le rappelle en vain; il persiste dans ça pai- 
sible retraite, tant que l'état des affaires le put souf- 
írir, id. le Tellier. Ne croyez pas, madame, que la 
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retraite ni la séparation entière du monde mettent 
en repôs-, maintenon, Lelt. d lllme de Vangeau. 
<4 févr. <716. L^ducation chrétienne est uneéduca- 
tion de retraite, de pudeur, de modestie, de haine 
du monde, mass. Carême, Pet. nomb. élus. Comptez 
qu'il n'y a que la retraite qui soit le séjour de Foc- 
cupalion, volt. Lett. Mme du Deffant, <G sept. <761. 
Vous savez que j'ai toujours envisagé la retraite 
comme le port oü il faut se réfugier après les ora- 
ges de cette vie, Lett. Richelieu, 5 janv. <754. Heu- 
reux qui sait vivre dans la retraite j cela n'est pas 
aisé aux grands de ce monde, mais cela est très- 
facile pour les petits, id. Lelt. Mme de Graffigni, 
22 mars <758. Je n'avais point d'idée du bonbeur 
réservé à la vieillesse dans la retraite, id. Lett. 
Mme du Deffant, 8 mars <761. II faut uneâme saine 
pour sentir les charmes de la retraite, J. j. rouss. 
Hél. v, 2. Le néant de 1'ambition et de la gloire, les 
consolations de la retraite, et le bonbeur de Fobseu- 
rité, d'alemb. Éloges, Bossuet. La retraite sans soli- 
tude, Avec le repôs sans ennui, desmahis, Pòésies, 
p. <20, dans polgens. II 8° Éloignement momentané 
du monde, pour se livrer à des exercices de piété. Les 
retraiies ne réussissent pas toujours; il faut les 
faire sans les dire, sév. 302. Faites votre retraite du- 
rant cette octave, boss. Lett. Com. <03. Que fait-on 
dans ces retrai tes 1 on écoute Dieu parler, on converse 
familièrement et paisiblement avec lui, bourdal. 
Servi. <7" dim. après la Penl. Dominic. t. iv, p. 71. 
J'ai passé une mauvaise nuit, et, pour me reposer, 
je dis que je suis en retraite, afin de n'être point 
interrompue, maintenon, Lett. ò Mme de Caylus, 
n sept. <7<6. Elle se confesse tous les trois mois, 
et passe le carême entier en retraite, genlis, Ad. et 
Th. t. II, p. <05, dans pougens. || 9o Le lieu même 
oú Fon se retire. II s'est bílti une petite retraite. La 
retraite que nous choisímes était fort cachée, la 
font. Psyché, 11, p. <28. Et, si tous mes efforts ne 
me donnent à vous, II est une retraite [eouvent] oü 
notre âme se donne, Qui nFempêchera d'ètre à 
toute autre personne, mol. Fem. sav. iv, 8. Une 
retraite honnête, agréable, convenable, qui serait 
bonne au salut comme aux affaires, si je savais en 
profiler, sév. <5 févr. <690. J'entends une retraite 
isolée et profonde, Et non celle oü toujours le voi- 
sinage abonde, collin d'harlev. Chãt. en Esp. 
ni, 2,1) 10° Lieu de refuge. Eusses-tu pour retraite 
un roc inaccessibie, Tigresse, tu mourras, corn. Mé- 
dée, v, 8. La racaille dans les trous Trouva sa re- 
traite prête, la font. Fabl. iv, 6. Les lies de la mer 
Adriatique servirent de retraite contre sa fureur 
[d'Attila], boss.Ilist. I, <<.La Pologne se voit ravagée 
par le rebeile Gosaque.... la reine n'a plus de re- 
traite, id. Anne de Gonz. Un sexe.... dont Finfirmité 
naturelle demandait la súre retraite d'une maison 
bien réglée, id. Comédie, 8. Sortez de ces retraites 
oú la misère et la honto vous cachent, familles in- 
fortunées, et dites-nous par quelles adresses il !it 
couler jusqu'?! vous ses assistances imprévues, FLÉCH. 
Duc de Mont. Qui n'a de retraite que pour quelques 
jours peut bien dire qu'il n'en a point, mariv. Ma- 
rianne, 3» part. Lorsqu'on n'eut plus que de mau- 
vaises armées.... on eut plus de places et moins 
de forces, plus de retraites et moins de súreté, mon- 
tesq. Bom. 20, Charles VI s'éta.itcontenlé de donner 
une retraite au prince [Alesiovilz]; et on Favait ren- 
voyé, quand le czar, insiruit de sa retràite, Favait 
redemandé, volt. Russie, II, <0. Des retraiies hon- 
nêles pour la vieillesse et pour les infirmilés, voilà 
ce qui est nécessaire, et voilà ce qu'on n'a pas seu- 
lement tenté, volt. Pol. et lég. Lelt. d'un eedés. 
|| Par exlension. Et nos soldats trahis ne Font point 
achevé! Dans leurs rangs à ce lâche ils ont donné 
retraite! corn. Mor. nr, 6. || Fig. La guerre, les pé- 
rils sont vos seules retraites, rac. Mithr. 111, <. 
|| 11° Lieu oü Fon se cache, se dérobe. Le monde ne 
serait plus, selon Fexpression de FEvangile, qu'une 
retraite de voleurs, bourdal. Seim. 2cc dim. après 
la Penlec. Domin. t. iv, p. 361. Par vous aurait 
péri le monstre de laCrète, Malgré tous les détours 
de sa vaste retraite, rac. Phèdre, 11, 5. Cette ca- 
verne était la retraite dos betes farouches, fén. Tél. 
xv. Je Fai conduit seize ans de retraite en retraite, 
volt. Mér. 111, 5. Les retraites damour, au fond 
des bois perdues, v. iiugo, Raynns et ombres, 3í. 
II Fig. Esprit humain.... tu as des conduites si 
enveloppées, des retraites si profondes et si tor- 
tueuses.... boss. Sermons, Prèdicalion, 2. || 12° Em- 
ploi tranquille, ou pension, ou récompeuse qu'on 
accorde à quelqu'un qui se retire d'un service ; il 
se dit surtout en parlant des militaires et des em- 
ployés dkdministration. Prendre sa retraite. Êtro 
admis à la retraite. Une bonne retraite. La mise 
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à la retraite. |{ On dit de même : pension de re- 
traite. || Caisse des retraites, caisse qui fournit 
les fonds pour payer les retraites. || II se dit aussi 
de la pension qu'on donne à un domestique à 
la fin de ses services. Donner une retraite à un 
domestique. || 13° Terme d'architecture. Quantité 
dont on diminúe Fépaisseur d'un mur dont Ia face 
extérieure peut être verticale. La retraite de ce 
mur sera de deüx décimètres à chaque étage. La 
retraite se prend généralement à 1'inlérieur d'un 
mur dont la face extérieure peut être verticale, ou 
avoir du fruit. Quant à la retraite d'un mur sur les 
fondations, comme elle est généralement pratiquée, 
on la sous-entend; et, lorsqu'on dit quun mur a 
une, deux , trois retraites, etc. c'est toujours à par- 
tir de son épaisseur au.niveau du sol, legoahant. 
|] On dit qu'une partie est en retraite sur une au- 
tre quand elle est en dedans du plan de cette der- 
nière. Cinq pierres brutes de couleur noire, épaisses 
de cinq pieds, formant les quatre murs et la cou- 
verture, au-dessus de laquelle deux autres pierres 
sont posées en retraite, barthél. Anach chap. 41. 
Une retraite d'un pouce six lignes de profondeur 
prise dans Fépaisseur de Fentablement de Fattique, 
raymond, Inst. Mém. litl. et beaux-arts, t. m, 407. 
|| 14° Battre en retraite, se dit de Fexploitation qui 
se fait d'une houillère en enlevant les piliers ef 
abandonnantlesgaleriesau fur et à mesure. || 15° Di- 
minution de volume d'un corps qui se sèche. L'on 
sait que le plâtre, en se séchant, au lieu de faire 
retraite, prend de 1'extension, buff. Min. t. 11, 
p. 67. Au feu, Fargile purê prend de la retraite, id. 
Min. t. m, p. 277. Les formes rógulières des ba- 
saltes volcaniques proviênnent d'une retraite occa- 
sionnée par le refroidissement, saussure, Voy. Al- 
pes, t. 11, p. <46, dans pougens. Comme toute 
porcelaine prend une retraite à mesure qu'el)e 
cuit, raynal, Ilist. phil. v, 27. On s'oppose en par- 
tie à la retraite des pièces d'argile et, par consé- 
quent, à la plupart des inconvénients qui en résul- 
tent, en mêlant à Fargile des terres qui ne soient 
pas" susceptibles de cette diminulion de volume, 
a. brongniart, Traité de min. 1.1, p. 532. || 16° Faux 
crismux ou cristaux par retraite, cnslaux dans les- 
quels ne règnent pas la constance des angles et la 
nelteté des arêtes. La retraite prismatique est une 
propriété qui parait commune aux pierres formées 
sous Feau et à celles qui ont été fcrmées par le feu 
brongniart, Traité de min. t. I, p. 469. || 17» Meltre 
les cuirs en retraite, chez les lanneurs, les retirer 
de la fosse pour quelquesjours; chez les hongroyeurs, 
les laisser tremper quelques jours dans la cuve. 
|118° Longe de cuir dont les charreliers se servent 
pour mener le cheval de devant. (| 19° Terme de 
marine. Cordage qui sert à retrousser un hunier. 
|| Synonyme de recul, en parlant d'une bouche à 
feu. |{ Abri pour les embarcations. || Sabords de re- 
traite, ceux qui sont percés dans le tableau de la 
poupe; on y passe des bouohes à feu dites de re- 
traite. || 20° Terme de maréchalerie. Pointe de ciou 
demeuree dans Fongle du chev.il. 

— HIST. xiii° s. Isnelement li recort sore [sur], 
Met pié avant, jete relrete [sorte de coup porté] ; 
Mesdurement Renart se guete, Ren. <4033. 11 fut 
jugié que en aquest n'aroit point de retraite [re- 
trait), se cil qui avoit aquesté le revendoit, beaum. 
xliv, 2. Hxiv» s. Et certes [ellej bien scet et voit 
Que mes vrais cuors autre amer ne porroit; Mais 
ckst retraite et semblance d'oubli, De legier croire 
encontre son ami, machaut, p. 64. Quant ce vint à 
la nuit, la retraite on sonua, Guesc. 3624. Et cou- 
vint que Gaufrois sonnast ses obphans Pour fere le 
[la] retrete, Baud. de Seb. x. 3u8. || xvp s. Â la diane 
et à la retraicte, une cloche sonne.... mont. i , to7- 
La retraicte des Grecs, de Babyionc en Jeur pays 
est fameuse.... id. i, 26<. Poury establir nostfe prin- 
cipale retraicte et solitude, id. i, 277. Elle avoit, au 
dernier butin, cachê uno cuilliere qu'elle pensoit 
d'argent, mais elle fut trouvéeHans la relraite de 
son busc, nkuB. Foen. m , 3. Mouy faisoit la re- 
traitte [Farrière-garde] avec une trouppe choisie et 
gaillarde, id. Hist. i, 220. Ces deux eschelles furent 
emboilées et apliquées à six pas 1 une de Fautre 
dans une retrete de muraille, oú il y avoit deux car- 
neaux id. ib. 111, <65.... Flanquée pour le mous- 
quet seulement, de la courtine de deux ravelins 
sans espaule, sans retraite, sans oreillon..., id. ib. 
258. Retrailtede loup, tournant tousjours le visage, 
brant. Capit. franç. t. 11, p. 282. 

— Etym. Retrait <• 
2. RETRAITE (re-trè-F), s. f. |] 1° Terme de com- 

merce, Traite íaile après le prolêt dkne lettre de 
cbauge sur le dernier endosseur. || 2° Lettre de 
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change qu''jn négociant tire sur un autre négociant 
qui vient d'en tirer une sur lui. II faut entendre 
par le mot de retraite, une leltre de change qu'un 
négociant tire sur un autre négociant qui en avaxt 
tiré une autre sur lui, au moyen de laquelle il se 
rembourse non-seulement de ce quhl a deboursé, 
mais encore de sa provision, courtage et port de 
lettres: pour Pordinaire les retraites sont ruineuses 
à ceux qui les font faire, p. giraudeaü, la Banque 
rendue facile, p. Y. 

— étym. Re..., et trai te 
RETRAITÉ, ÉE (re-trè-té, tée), adj. Qui est à !a 

retraite, qui a une pension de retraite. Cent mille 
militaires retraités, réformés, offraient encoie vingt- 
cinq ou trente raille précieux auxiliaires pour. le 
service des places frontières, ciiarras, Waterloo, n. 

| (. ItETRAITER (re-trè-té), v. a. Terme d admi- 
nistration. Mettre à la retraite. 

— ÉTYM. Retraite t. 
-(-2. RETRAITER (re-trè-té), v. a. Traiter une se- 

conde fois une matière. Matière retraitée par le 
même auteur. 

— iiist. xii' s. Fait li buens reis de Flance ; se 
tut ert retrailié E de çà e de lá, n'i auréit amistié, 
Th. le mart. m. 

— étym. Lat. retractare, de re, et tractare (voy. 
traiter). 

RETRASCHÉ,ÉE (re-tran-ché, chée), part.passe 
de retrancber. H 1" Séparéd'untout. PourPordinaire 
[à Rome] on ne comptait plus les prisonniers par- 
mi les citoyens, et on les laissait aux ennemis 
comme des mombres retranchés de la république, 
boss. Hisl. ni, o. Le trono toujours vif que les 
brancbes retranohées laissaient en son entier, id. 
ib. II, l 2. Un mois retranché du cours de nosétudes 
n'est pas digne de nos regreis, mahmontel, Mém. 
i. Un homme banni de son pays et retranché de la 
société, M™° de tencin, (Euv. t. rv, p. 163, dans 
pougens. || 2° Défendu par des fortifications. Camp 
retranché. Bien quMls combattissent dans un lieu 
retranché naturellement et avantageux pour de 
Tinfanterie, la ciiapelle-milon, Relation de la cam- 
pagne de Rocroi. || Fig. Savez-vous, ô prédicateurs, 
que oe divin conquérant [Jésus] veut régner sur les 
ccnurs par votre parole? mais ces coeurs sont re- 
tranchés contre lui, boss. Bourgoing. Tirésias dans 
un profond silence Devait toujours se tenir retran- 
ché; Mais il sent peu la triste oonséquence De son 
récit.... malfil. Narcisse, 11. || 3' Que retranché, voy. 
que 2, 11° 5. 

RETRANCHEMENT (re-tran-che-man), s. m. 
|j 1° Suppression de quelque partie d'un tout. II se- 
rait à souhaiter que les deslins nous eussent ac- 
cordé une vie plus longue ou plus heureuse; mais, 
puisque quelque démòn envieux a raccourci uotre 
félicité par le retranchement de nos jours, il laut 
tâcher de la faire durer le plus que nous pouvons, 
d'ablanc. Lucien, les Amours. Le maréchal de Bel- 
lefond est à la Trappe pour la semaine sainte; il 
parla fort fièreraent à M. de Louvois, qui voulut 
faire quelque retranchement sur sa charge de gé- 
néral, sous M. le Prince, sév. 131. Sa Majesté, qui 
donne à Mme Ia Dauphine le temps qu'il donnaità 
Mmede Montespan;jugez de reffet que peut faire un 
tel retranchement, id. 17 mars 1680. Le retranche- 
ment du bois superílu ne faisait que rendre les 
fruits meilleurs, boss. Hist.II, 12, Dansles opérations 
que l'on fit sur les monnaiès du temps de la répu- 
blique, on procéda parvoie de retranchement, mon- 
tesq. Esp. xxu, 13. Cette sccne [du pauvre], conve- 
nable au caractère impie de don Juan, mais dont les 
esprits faibles pouvaient faire un mauvais usage, 
fut supprimée à la seconde représentation, et ce re- 
tranchement fut peut-être cause du peu de succès de 
la pièce, volt. Vie de Molière. || 2" Terme de marine. 
Peine do discipline (voy. retrancber, n» 7). || 3» II se 
dit quelquefois pour suppression totale. Le retranche- 
ment de sa pension le réduit à lamisère. Le retran- 
cheipent desabus. Une mort chrélienne, préparée 
par des infirmités sensibles et humiliantes, par un 
retranchement des plaisirs et des consolations hu- 
maines, fléch. Duch. de Mont. || 4° En grammaire, 
terme génénque par lequel on designe toute sup- 
pression de lettres ou de syllabes dans un mot, de 
mots dans uno phrase. || 5° Économie, réduction de 
dépense. ô Dieu, quel changement, quel retran- 
chement, quelle économie dans cette maison! huit 
enfanls, n'avoir pas eu le temps d'obtenir la moin- 
dre grâce ! sév. 386. Que n'avez-vous fait un équi- 
page proportionné à celui des autres, à la misère 
du temps, au.... retranchement dont le roi donne 
1'exertiple? id. mars 1090. Et [ils] trouvent dans 
Jeur frugalité môme do quoi faire des retrancho- 
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ments de piélé et da pénitence, mass. Carême, 
Jeúne. || Particulièrement, réduction dans les ren- 
tes que TÉtat payait. Encore au lieu de payement, 
On parlo d'un retranchement, régnier, Ép. m. 
Vous me retranchez tout net neuf années dans vo- 
tre dernière lettre; jamais notre contrôleur géné- 
ral D'a fait de si grands retranchements, volt. Lett. 
auroi de Pr. i"r fév. 1773. || 6° Suppression de 
certaines avances ou saillies dans les rues et sur 
les chemins publics. || 7° Espace retranché d'un 
plus grand. Son domestique couohe dans un re- 
tranchement. Elle poussa une porte qui n'était 
couverte que dhine tapisserie, et par oú l'on en- 
trait dans un pelit retranchement oú je me mis, 
mariv. Pays. parv. part. 5. |] 8° Terme de guerre. 
Disposition employée pour couvrir les défenseurs 
d'une position et arrêter les assaillants (ainsi dite 
parce que les retranchemenls forment un espace 
coupé dans un plus grand). Un bois impénétrable, 
dont le fond est un marais, et, derrière des ruis- 
seaux; de prodigieux retranchements, boss. Louis 
de Bourb. On remarquera Téminence qu'occupa ce 
grand capitaine, et le ruisseau dont il se couvrit 
sous le canon du retranchement de Selestadt, id, ib. 
Après beaucoup de pertes et de marches ruineuses, 
le czar, poussé vers le Pruth, n'avait pour tout re- 
tranchement que des chevaux de frise et des char- 
riots, volt. Charles XII, 5. || Se dit aussi d'un ob- 
stacle naturel, comme un ravin, un bois, un cours 
d^au, etc. servant à se retrancber. || 9" Fig. Les 
défenses, les arguments dont on use. Elle [Mme de 
Bury, dans son procès avec la maison de Grignan] 
croyait bien nous jeter dans le labyrinthe des se- 
mestres.... c'était un très-bon retranchement 
pour Ia quintessence de Ia chicane, sév. i"juin 
1689. II ne lui resta aucun retranchement à son 
erreur, boss. For. 15. Il vous faut un homme qui 
n'aime que la vérité et vous.... qui vous dise la vé- 
rité malgrévous, qui force tous vos retranchemenls, 
fén. Tél. xiv. Elle [la moquerie] attaque ITiomine 
dans son dernier retranchement, qui est 1'opinion 
qu'il a de soi-même, la bhuy. xi. Comme il se vit 
pressé, il fut obligé de soríir de ses retranche- 
ments, et il commença à dire force sottises, mon- 
tesq. Lett. pers. loi.(|Forcer quelqu'un dans ses 
retranchements, dans ses derniers retranchemenls, 
dans son dernier retranchement, détruire ses plus 
fortes raisons. 

— HIST. xvi" s. Le retranchement de Ia super- 
fluité dela depense, amyot, Pomp. 26. J'eusse 
soulagé mon lecteur par les retranchements que 
j'apporto aux longues harangues, mais.... d'aub. 
Hist. n, 246. L'usage des retranchemens, qui est 
un remede merveilleusement utile, peu pratiqué 
par le passé; mais en nos guerres oiviles on a ap- 
pris d'eri três bien user, lanoue, 404. 

— ÉTYM. Retrancher. 
RETRANCHER (re-tran-ché), v. a. || 1° Ôter 

quelque chose d'un tout, Quelques-unes des hranches 
ont été retranchées, boss. Hist. II, 7. 11 ne fallait 
aux Romains que panem et circenses; nous avons 
retranché panem; il nous suffit du circenses, c'est- 
à-dire de Topéra comique, volt. Lettre cilée par 
geimm, Corr. t. vi, p. 370. 11 [un arbrisseauj rampe 
près de terre, oü ses nimeaux penchés Par la dent 
des chevreaux sont toujours retranchés, lamart. 
ILarm. iv, to. (| II se construit avec la préposition 
de ou d. Retrancher des rameaux à un arbre. Le 
Scythe Ty trouva [un sage dans son jardin] qui, la 
serpe à la main, De ses arbres à fruit retranchait 
Pinutile, Ebranchait, émondait.... la font. FoM. xii, 
20. Quand il n'en faudrait retrancber [de la vie] 
ni Penfance oü 1'homme ne se connaít pas, ni les 
maladies oü l'on ne vit point, boss. le Tellier. Si je 
retranchais de votre gloire ce qui ne vous en appar- 
tient pas, si je donnais à vos soldats, à vos capi- 
taines, au hasard même, la part qui leUr en est 
due, fonten. Dial. I. Morts anc. Un jour, [iarais- 
sa.it rêveur dans une assemblée oú il [Phocion] se 
préparrit à parler, on lui en demanda la cause : je 
songe, répondit-il, si je ne puis rien retrancher de 
ce que j'a. à dire, hollin, Hist. anc. (Euv. t. vi, 
p. sa, da.is pougens. Le musicien Timothée ayant 
ravi les Spartiates par 'a beauté de ses chants, un 
éphore s'approcha de lui, tenant un couteau dans 
sa main, et iui dit: Nous vous avons oondanmé à 
retrancher quatre cordes de votre lyre; de quel côté 
voulez-vous que je les coupa? barthél. Anach. 
ch. 45. ||On ne se sert que de d quand le régíme 
indirect est une personne. Celui à qui on ne peul 
rien retrancher n'a rien dit que de parfait, fen. 
Dial. des morts anc. [Démosthènes, Cicéron). Nos 
ordonnances ont retranché aux accusés tant davan- 
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tages, qu'il est bien juste de leur conserver ce quí 
leur reste, volt. Louis XF, 42. ||20 Óter entière- 
ment. Je ne sais s'il n'estpa.s mieux de travaillerà 
rectifier cf adouoir les passions des hommes, que- 
de vouloir les retrancher entièrement, mol. Tart. 
prdf. Vous ne devez pas être honteuse de retrancher 
vos tables, puisque le roi même.... a retranché celles 
de Marly, sév. 13 déc. I68S. J'ai retranché le souper 
entièrement pour jamais, m. 8 mars 1676. On a re- 
tranché toute? les pensions et gratifications à Ia. 
moitié, id. 16 déc. 1675. Retrancher par la mortiR- 
cation évangélique toutos les déücatesses des sens^ 
et de la chair, bourdal. Exhort. sur la flagell. de 
J. C. t. ir, p. 87. Quels scandales ont-ils retranchés? 
id. Domin. i, Par. de Dieu, 287. Ce mot mo sem- 
hle froid, Je íe retrancherais, iioil. Art p. i. Le roí 
[Charles XII] retrancha de sa main tout ce qui, 
[dans le récit de la bataille de Narva] était trop» 
avantageux pour lui et trop injurieux pour le czar, 
volt. CharlesXII, 2. |) Absolument. Pluson retrancher 
en prose, en vers, en tout genre, excepté en finance, 
moins on fait de sottises, volt. Lett. I.ekain, juil- 
let 1764, |l Les médecins lui ont retranché le vin, 
ils lui ont interdit Pusage du vin. || 3" 11 se dit quel- 
que fois des atnputations chirurgicales. Retrancher 
un doigt surnuméraire. Elle [une salamandre] re- 
produit constamment une partie égale et sembíabler 
à celle qui a été retranchée, bonnet, Contempl. 
nat. (Euv. t. viu, p. 253, dans pougens. |l 4° Faire 
des réduetions, des économies. Retrancher une dé- 
pense. Plus pâle qu'un rentier X Paspect d'un arrêt 
qui retranché un quartier, boil. Sat. m. || Absolu- 
ment. Et; Je serai forcé de retrancher sur ceque je 
donne, était la seule crainte qu'il confiât à ses 
arnis, lorsquedes circonstances imprévues le mena- 
çaient de quelque perte ou de quelque retardement, 
condorcet, d'Alembert. || Fig. et absolument. Quand 
on s^ime et qu'on prend ihtérêt les uns aux autres, 
je pense qu'il n'y a rien de plus agréable que de 
parler de soi: il faut retrancher sur les autres pour 
faire cette dépense entre amis, sév. 6 janv. 1676. 
|| 5° Se retrancher quelque chose, retrancher, ôter 
quelque chose à soi-même. Je me suis retranché- 
les diners du roi [Frédéric II]; il y a trop de géné- 
raux et trop de princes, volt. Lett. MmeDcnis, 13 oct. 
1760. || 6" Retrancher quelqu'an, le supprimer, la 
faire disparaltre. Les impiesseront retranchés de des- 
sus la terre, et ceux qui commettent Pinjustice en se- 
ront exterminés, saci, Bible, Prov. de Salom. u, 22. 
Ils [de mauvais écrivains] ont bien ennuyé le roir 
toute la cour, Sans que le moindre édit ait, pour 
punir leur crime, Retranché les auteurs, ou supprimé 
la rime, boil. Sat. ix. Dieu rejeta sa race [de Cam- 
byse], Le retrancha lui-même et vous mit en sa 
place, bac. Esth. m, 4. Que nPimporte après tout 
que depuis six années Ce roi fút retranché [Charles X] 
des tètes couronnées ? v. hugo, Foia:, n. 11 Retrancher 
de la sommunion des fidèles, excommunier. Vous 
ne me retranchez de PÉglise que parce que vous 
croyez que mes lettres vous font tort, pasc. Prov. 
xv. |{ 7° Terme de marine. Retrancher un homme à 
hord d'un bâtiment, le priver d'une partie de sa 
ration pour le punir de quelque faule. || 8° Réduira 
à, borner à. Je retranche mon chagrin aux appré- 
hensions du blâme qu'on pourra me donner, mol. 
L'Av. 1,1. || 9° Terme de guerre. Fortifier par des 
retranchements. Cette saillie aiguê [la pointe d'un 
plateau] est entõurée par la Kologha et par un ravin. 
profond et marécageux; sa crête élevéá, sur laquelle 
grimpe la grande route, en sortant de Borodino, est 
forlement retranchée, ségur, Hist. de Nap. vn, 6. 
|| 10° Se retrancher, v. rd/l. Se réduire à, se res- 

treindre à. 11 s'est retranché à ne plus voir que 
peu de monde. Et lorsqn'on se retranche au lan- 
gage des yeux, corn. Agésil. iv, 6. Et si Pon se 
retranchait à me dire que c'est la mort après tout 
qui décide du sort éternel des hommes.... bour- 
dal. Pensées, t. i, p. 437. Retranchons-nous main- 
tenant à examiner comment on peut rép.nrer le 
passé, fén. Tél. x. || 11° Absolument. Se retran- 
cher, faire des économies. La piété ingénieuse à se 
retrancher pour avõir de quoi se répandre dans 
Pexercice de la charité, pasc. Prov. xn. Si vous 
n'avez le courage de vous retrancher.... vous ren- 
ilrez inutile le secours que la Providence vous 
adresse, sév. 19 janv. 1689. On se retranche, on 
s'abstierit, on se mortifie en secret, bourd. Avent, 
sur VÉvang. 417. Que de prétextes pour ne pas 
payer des dettes qu'on accumule, et ne pas se re- 
trancher sur mille profusions, ou mutiles, ou cri- 
tainelles 1 mass. Profess. relig. serm. i. En tout 
pays, lorsqu'une marchandise est chère, on en 
achète moins; on se retranche sur toutes les dé- 
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penses, volt. Pol. ct lég. Au rui en son conscil. 
J) 12° Terme de guerre. Se íbrtifier par des retran- 
chemeiits. II [Pyrrhus] leur apprit [aux Romains] 
à se retrancher, à choisir et à disposer un camp, 
montesq. Rnm. 4. || On dit de même : se retran- 
clier deiriòre une haie, derrière un mur, derrière 
un fosse, dans un village, etc. Ouelque avantage 
que prenne un ennemi habile autant que hardi, et 
dans quelqui; affreuse moniagne quMlse retranche, 
boss. Louis de Bourbon. \\ i3° 11 se dit aussi d^ne 
position que l on prend comme une espèce de for- 
tification. II se retrancha dans le fond de 1'appartc- 
ment. Son chien se retrancha contfe la porte par 
laquelle son maitre était sorti, buff. Quadr. t. xil, 
p. 273. || Fig dans Fépaisse nuit oú vous vous 
retranchez, corn. Suréna, v, l. || 14° Fig. Borner sa 
défense, son atlitudd à.... Ces dragons de vertu, 
ces honnêtes diablesses, Se retranchant toujours 
sur leurs sages prouesses, mol. /Íc. des f. tv, 8. Cest 
en vain que vous vous retranchez sur une fausse 
modestie, id. Comtesse, i. 11 [1'amour-propre) se 
dédommage, en petits détails, des sacrifices qu'il a 
faits en gros; il se retranche dans un meuble, dans 
un hábil, un livre, un rien qu'on n'oserait nommer, 
boss. Sermons, Oblig. ét. relig. 2. On quitie ces 
vices qui font borreur, on se retranche dans une 
vie moins criminelle mais toujours lílclie, fén. 
t. xviii, p. 33. Un caractère sérieux dans lequel il se 
retranche, la bruí. ix. Vous et vos soeurs les ver- 
tueuses, Vous vous retranchez sur Fesprit, dan- 
court, Céphale et Procris, prologue. Comme ce qui 
parait de leurs actions donne d'ordinaire peu de 
prise à la malignité et à la censure, on se retran- 
che sur leurs inlentions, mass. Caréme, Injusl. du 
monde. Le reste du jour, il se retrancha dans la di- 
gnité du silence, marmontel, Mém. n. Peut-être la 
meilleure manière dont une femme d'un esprit su- 
périeur peut reprendre sa froideur et sa dignilé, 
c'e5l loréqu"elle se retranche dans la pensée comme 
dans un asile, siael, Corinne, vi, 3. 

— HIST. x:xe s Corsolt doutre la rouge mer, 
Le plus fort home que Fen olst parler ; Cil retran- 
cha à Guillaume son noz, Li coronemens Looys, 
t. I, p. 9. || xv" s. Ce grandement les desavance, Et 
retience leur dons parmi, froiss. Buiss. dejonece. 
Ces escuiers et chevaliers françois retrenchoient 
[taillaient eu pièces] à la fois et ruoient jus les 
fourageurs anglois, m. liv. il, p. 87, dans lacurne, 
j| xvi° s. Et aussi ne retrancha il pas le mal au vif, 
amyot, Solon,i3. Enquoy faisant, Valerius n'ahaissa 
pas tant s i digidté, comme il se retrancha d'envie, 
id. Fubl. 19. 11 veoit, de son regne, sa dignité ra- 
vallée et sa gloire retranchée [diminuée], id. Agc- 
sü. B2. Je retranche en ma maison autant que je 
puis de la cerimonie, mont. i, si. La mer a retren- 
ché la Sicile d'avecques ritalie, id. i, 231. Ce mes- 
lange [de Futile, dans une récompsnse d'houneur], 
au lieu d'augmenter 1'estimation, il la ravale et en 
retrenche, id. ii, 64. Les limites de Fhonneur ne 
sont pas retranchez du tout si court, id. nr, 337. 
D"abordée il battit la hasse ville (qui n'estoient que 
des maisons retranchées) de neuf picces de batterie, 
d'aub. llíst- ii, 275 canal qui retrenche le terri- 
toire de Hulst, id. ib. m, 439. 

— Etym. Jíe..., ellrancher; provenç. retronchar. 
t RETHANSCRIRE (re-tran-skri-r'), v. a. Tran- 

scrire de nouveau. Je fais transcrire et retranscrire 
mon coquin de prophète [Mahomet], volt. Lclt. 
d'Argemal, 20 févr. i74i. 

t RETRANSPOBTER (re-tran-spor-té), v. a. 
Transporter de nouveau. 

— insT. xv* s. Inconlinent après ce, nous et 
nostre dit lieulenant nous retransportasmes sur le 
lieu ou le cas [ie meurtre du duc d'Orléansl estoit 
advenu, BM. des ch. G* série, t. i, p. 218. 

RETRAVAILLÉ, ÉE (re-tra-va-llé, llée, II mouil- 
lees), pari. passé de relravailler. 

RETRAVAÍLLER (re-tra-va-llé, U mouillées, et non re-tra-va-ye;. | 1° v. n. Travaillerde nouveau. 
Racme va relravailler à une autre tragédie/sÉv. 
as févr. 1689. | 2 1. a. Corriger, refaire par un 
nouveau trayail. Relravailler une pièco d'argente- 
rie. .La tragédie d Eriphile que j'ai relravaillée avec 
heaucoup de soin, volt. Leu. Cideville, 29 mai 1733. 

— HIST. xill* s. Et puls après se retravaille De 
repondre le chanteor, Eoiiííaua; mss. p. 202 dans 
bacijene. 

t RETRAVERSER (re-tra-vèr-sé), v. a. Traverser 
de nouveau. L'€mpereur, pour remonlér sur le 
trône [en 1815], avait dú retravorser le peuple de 
fémusat, Rev. des Deux-Uondes, isco, t. vi, p.' 10. 

RETRAYANT, ANTE (re-lrè-ian, ian-t'), s. m. et/'. 
'erme de pratique. Celui, ccllo qui exerce un retrait. 

dict. de la langue frakçaise. 
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—' ÉTY5I. Part. présent de retraire (voy. ce 
mot). 

RÈTRE (rè-tr'), s. m. Voy. seítre. 
f R ÊTRE (rê-tr'), v. n. Terme vieiili. Êfre de 

nouveau. 11 se conjugue comme être. 
— HIST. xh* s. Que resoions ensemhle si garni 

[armes] qu'il i paire [paraisse], Sax. xxx. || xv* s. 
Quand les dix escus refurent en la main dont ils 
eStoient partis, louis xi, Nouv. xvm. || xvi" s. 
....car dès le jour que j'en refu blessée, rons. 85. 

— ÉTYM. Re..., et être. 
RÉTRÉCI, IE (ré-tré-si,sie), part. passé de rétré- 

cir. || 1° Rendu plus étroit. Le canal de la rivière 
rétréci entre deux coteaux. || Terme de minéralogie. 
Se dit d'une variété dans laquelle, la forme primitive 
étant un prisme rhomholdal, les arêtes verticales 
conüguês à la petile diagonais sont interrompues 
par des facettes qui font paraltre le prisme diminué 
dans le sens de sa largeur. |! 2° Qui n'a pas assez 
d'élendue, de développement. II trouva Ia partie 
politique trop rétrécie, et il m'engagea à Tétendre, 
marmontel, Mém. viu. || 3° Fig. Qui a peu de portée, 
detendue. II [Séneque] n'eut pour ennemis.... parmi 
les modernes que des têtes rétrécies par un fana- 
tisme délracteur des vertus paiennes, bider. Claude 
et Nér. n, loo. Votre âme rassasiée, vide, flétrie et 
rétrécie deviendrait incapable de tout; condil. Étud. 
hist. iii, 5. Les peuples naturellement musiciens re- 
çoivent, par 1'harmonie, des sensations et des idées 
que leur situation rétrécie.... ne leurpermettrait pas 
de connaitre autrement, stael, Aliem, i, 2, Mceurs. 

RÉTRÉC1R (ré-tré-sir), v. a. || 1° Rendre plus 
étroit. Retrécir une rue. 11 a maigri, il a fait rétré- 
cir ses habits. || Terme de manége. Rétrécir un che- 
val, le faire travailler, en resserrant de plus en plus 
le terrain. || 2° Fig. Donuer moins de portée, moins 
d'étendue. On a hesoin de tout le monde; on a un 
procès, il faut sollicitcr, il faut se familiariser ...,il 
faut rétrécir son esprit d'un côté et 1'ouvrir de l'au- 
tre, sév. B juin 1689. Us [ceux qui gouvernent par 
le détail] sont toujours entraínés par Faífaire du 
jour oú ils sont; et cette aflaire étant seule à les 
ocouper, elle les frappe trop, eile rétrécit leur es- 
prit, fén. Tél. xxit. Cette occupation de nous-mê- 
mes rétrécit notre coeur, id. t. xvm, p. 329. II n'y a 
point de génie qu'on ne rétrécisse, lorsqu'on Fen- 
veloppera d'un millionde scrupules vains, montesq. 
Déf. Espr. des lois, part. 3. II me semble qu'en n'ad- 
mettant qu'un certain nombre de príncipes méca- 
niques, ils [certains philosopbes] n'ont pas senti 
combien ils rétrécissaient la philoso[ihie, elff. 
Hist. anim. m Fhorizon, voilé par les brumes 
glacées, Ainsi que mes regards rétrécit mes pen- 
sées, lamart. Joc. ix, 280. || 3" V. n. Dovenir plus 
étroit. Cette toile a rétréci au blanchissage. Ce pas- 
sage va en rétrécissant. || 4° Se rétrécir, v.réfl. De- 
venir plus étroit. Cest oü FAsie se rétrécit le plus, 
vaugel. Q. C. iii, dans richelet. L'empire, c'est-à- 
dire le pays habité, se retréoissait toujours, et ITta- 
lie devenait frontière, montesq. Rom. 19. || Terme 
de manége. Votre cheval se rétrécit, il ne parcourt 
plus autant de terrain. li 5° Fig. Avoir moins de 
poriée, d'étendue. Mandez-moi ....si volre esprit 
ne se rétrécit point, comme dit M. Nicole, par Féloi- 
gnement des objets qui le mettent en mouvement, 
sév. à Russy, 27 janv. 1692. Us [les directeurs] doi- 
vent se rétrécir en se proportionnant à ceUx qiFils 
veulent animer de Fesprit de Dieu, fléch. Ser- 
mons, Jour des róis. Des gens dont Fesprit s'est 
rétréci dans les détails, et qui, par Fhabitude des 
petites choses, sont devenus incapables, des plus 
grandes, montesq. Leit. pers. 48. U [Gedouin] 
croyait que Fesprit de toutes les nalions s'étaít 
rétréci, et que la grande poésie et la grande élo- 
quence avaient disparu du monde avec la mytholo- 
gie des Grecs, volt. Louis XIV, écrirains, Gedouin. 

— HIST. xiv0 s. Retroicissant le double type, 
Traité d'alch. 92. 

— étym. Re..., et élrécir; wallon, raslreuti. 
RÊTRÉCISSEMENT (ré-tré-si-se-man) , s. m. 

|| 1° Action par laquelle une chose est rétrécie; élat 
d'une chose rétrécie. Le rétrécissement d'une pièce 
de toile. Le rétrécissement des terres et Félargisse- 
ment des mers vers les régions australes, bufp. 
2* ép. nat. (Euv. t. xii, p. 127. || Fig. Le rétrécis- 
sement des vues, des idées. Cest un étrange rétré- 
cissement d'esprit que d airaer une science pour 
halr toutes les autres, volt. Lett. en vers et en 
prose, 01. |1 2" Terme do médecine. Resserrement, 
iliminulion d'une cavité ou d'un conduit. || Absòlu- 
ment. 11 se dit du rétrécissement du canal de Furè- 
tra. II est alfeclé d'un rétrécissement 

— hist. xvi0 s. Des pandioulations, baaillemens, 
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restrecissemens des partiesj pasleur au visage, 
PARÉ, XX, 17. 

— étym. Rétrécir. 
f RETRELVDRE (re-trin-dr'), v. a. Modeler une 

plaque de cuivre au marleau, de manière à en for- 
mer un vase d^ne forme demandée. Lorsqu'nn me- 
tal estembouti, c'est-à-dire quand onFabattupour 
en faire un cylindre, un cône, une calotte sphéri- 
que, eto. et qu'on en vcut diminuer le volume ou 
Fun des diamètres, il faut le retreindre; mais on 
devrait dire enfoncer pour augmenter la surface 
occupée par le métal, et retreindre quand il s'agit 
de la diminuer; dès lors emboutir deviendrait un 
terme générique pour exprimer Fune ou Fautrc 
opération, legoarant. 

— étym. Cest le même mot que restreindre, al- 
téré dans ie langage teohnique, et qu'on devrait 
prononcer rétreindre. 

f RETRELNTE (re-trin-F), s. f. Action de re- 
treindre. || Modification subie parle métal retreint. 
Cette retreinte est bien faite. Dans la retreinte le 
métai s'épaissit. 

— ÉTYM. Retreindre. 
f RETREMPE (re-tran-p'), s. f. Nouvelle trempe 

de Facier. 
RETREMPÉ, ÉE (re-tran-pé, pée), part. passé 

de retremper. Le vers de Virgile cent fois retrempé 
au feu des Muses, chateaübr. Génie, 11,1, 2. 

RETREMPER (re-tran-pé), v. a. || l" Tremper do 
nouveau. Retremper du linge pour le blanchir. Re- 
tremper de Facier qui a été mis à la forge. || 2'Fig. 
Donnerune nouvelle trempe, une nouvelle vigucur. 
L'adversité a retrempé son âme. D'un autre Sinai' 
fais ílamboyer la cime, Retrempe au feu du ciei la 
parole sublime, lamart. Ilarm. tv, 12. || 3' Se re- 
tremper, t>. réfl.. Reprendre de Ia force, de Fénergie. 
II s'est retrempé dans les épreuves qu'il a subies. 

— hist. xm0 s. Et Fautre lui retrempe de fresche 
eaue en son vin [lui verse de Feau fraíche en sen 
vin], Berte, lv. || xvi0 s. Ces matieres, retirées du 
feu, seront repassées par un linge, et retrempées 
dans Feau roze, o. de serres, 908. 

RÉTRIRUÉ, EU (ré-tri-hu-é, ée), part. passé de 
rétribuer. Rétribué convenabíement. 

RÉTRIRÜER (ré-tri-bu-é), je retribuais, nous 
rétribuions, vous rétribuiez ; que je rétribué, que 
nous rétribuions, que vous rétribuiez, v. a. Donner 
à quelqu'un le salaire, la récompense qu'U mérite. 
Rétribuer un médecin, un avocat. 

— hist. xiv* s. Quand les filz retribuent à leur 
parens ce que appartient, et les parens font àlcur 
íilz ce que il doivent, adonques estFamisté perma- 
nente, oresme, Éth. 241. Et quant il ont rétribué 
punicion et pris venjance, id. ib. 129. || xvi* s. Le 
loyer qui nous vient n^st pas ainsi appeié pourco 
qu'il soit deu à nos merites, mais pource qu'il est 
rétribué aux graces qui nous avoyent esté aupara- 
vant conferées, calv. Inst. 230. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. retribuir: ital.rc- 
tribuire; du lat. retribuere; de re, et tribuere, ac- 
corder (voy. tribüt). 

f RÉTRIBDTEDR (ré-tri-bu-teur), s. m. Celui 
qui rétribué. 

— hist. xv* s. Vous, Fung des plus nobles du 
monde, Prince, três redoubté seigneur, X Blois m'a- 
vez accreu dTionneur.... Dieu vous eu soit retribu- 
teur, ch. d'orl. Rondeau. 

— étym. Lat. retribulorem, derelribuere, rétribuer. 
RÉTRIBUTION (ré-tri-bu-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Salaire, récompense d'un travail, 
d'une peine, d'un service. Cest à cette extraordi- 
naire et admirable piété, madame, que la France 
est redevable des bénédictions qu'elle voit tomber 
sur les premières armes de son rol; les beureux 
succès qu'elles ont obtenus en sont les rétributions 
éclatantes, corn. Poly. À la reine regente. II y a 
plus de rétributions dans les paroisses pour un ma- 
riage que pour un baptème, et plus pour un bap- 
tême que pour la confession, la bruy. xiv. II leur 
fallait savoir quelle serait pour les gens de lettres la 
rélribution du travail, et ils venaient savoir ce que 
je voulais pour le mien, marmontel, Mém. ix. 
11 Fig. Etudiez le coeur bumain, et vous trouverez 
que cette délicatesse [en amour].... que vous [Ju- 
liette] estimoz tant, n'est quhine espèce de rétri- 
bution orgueilleuse; on ne veut rien devoir, fonien.' 
Dial. Solim. Jul. 

— hist. xiv" s. Quant on fait au corduennier ré- 
lribution cundigne pour ses chaucemens, et au dra- 
pier pour ses draps, oresme , Élh. 247. Et pour ce 

■est deu au prince loyer et retribucion, et cè est 
honeur et gloire, id. ib. 165. || xvi0 s. On ne cher- 
clie autre chose sinon que les bommes servent à 
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Dieu pour relribution, et soyent comme mercenai- 
res qui lui vendentleur service, calv. Instit. 629. 

— étym. Proveno. rctnbucio; espapti. retribu- 
cion; ital retribuzione; du lat. retributionem, de 
retribuere, réuibuer. 

f RETRIÉ (re-tri-é), s. m. Papier trié une troi- 
sième fois. Gros retné. 

— ÊTYM. /ic..., et trier. 
f RÉTBILLHR (ré-tri-Ilé, Hmouillées), v. a. Étril- 

!er de nouveau. Ün rétrille un cheval quand ila sué. 
— ÉTYM. Re..., et étriiler. 
f RÉTRO, mot latin qui entre dans plusieurs 

mots compo-és, et qui signifie eu arrière, de re, 
marquant itération, recuijetiesuffixe ira; retro est 
un ablatif. 

RÉTROACTIF, IVE (ré-tro-a-ktif, kti-v'), adj. Qui 
agit sur le passé. Une connaissance acquise comme 
par hasard aura une espèce d'efTet rélroactif qui dé 
truira ou modifiera beaucoup des connaissances 
précédentes qu'on croyait absolument súres, font. 
du Verney. 11 voyait, pour ainsi dire, une ignomi- 
nie rétroactive pour ses aieux, lesage, Gil Blas, vu, 
12. Nui engagement ne peut avoir un eflet rétroac- 
tif, J. j. nouss. Hél. m, 19.'Ce qui est une espèce 
de mensonge rétroactif, id. Ém. n. La loi ne dis- 
pose que pour Pavenir; elle n'a point d'effet ré- 
troactif, Code Nap. art. 2. 

— ÉTYM. Voy. RÉTROAGIB. 
RÉTROACTION (ré-tro-a-ksion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. L'action d'une chose dont le pouvoir 
ou Finfluence remonte au passé. 

— ÉTYM. Vov. BÉTROAG1K. 
f RÉTROACTIVEMENT (ré-tro-a-kti-ve-man) , 

adv. D'une manièbe rétroactive. 
RÉTROACTIVITÉ (ré-tro-a-kti-vi-té) , s. f. Qua- 

lité de ce qui est rétroactif. La rétroaclivité d'une loi. 
— ÉTYM. Rétroactif. 
f RÉTROASIU (ré-tro-a-jir), v. n. Opérer ré- 

troactivement; avoir une force rétroactive. 
— ÉTYM. Lat. retroagere , qui veut dire pousser 

en arrière, de retro, et agere (voyez agir) 
f RÉTROCfiUANT, ANTE (ré-tro-sé-dan, dan-f), 

s. m. et f. Se dil de la personne qui fait une rétro- 
cession. 

RÉTROCÊDÉ. ÉE (ré-tro-sé-dé, dée), pari. passé 
de rétrocéder. Une créance rétrocédée. 

RÉTROCÉDER (ré-tro-sé-dé), v. a. II se conjugue 
comme céder. Terme de jurisprudence. Céder, par 
un nouvel acte, quelque droiUqu'on avait acquis 
par transport, et qu'on rend à celui de qui on Fa- 
vait reçu. Votre Majesté n'oblige aucun des enga- 
gistes à se soumettre à cette décision, s'ilS prélêrent 
d'exiger le remboursement de la finance qu'ils ont 
fournie, en rétrocédant les domaines qui leur ont 
été aliénés, necker, Comple rendu au roí, janv. 
I7SI, p. 48. 

— ÉTYM. Lat. retrocedere, qui veut dire aller en 
arrière, de retro, et cedere (voy. céder). 

f RÉTROCKSSIF, IVE (ré-tro-sè-ssif, ssi-v'), adj. 
Terme de jurisprudence. Par oü Fon opère une ré- 
trocession. Acte rétrocessif. 

RÉTROCESSION (ré-tro-sè-sion; en vers , de 
cinq syllabes), s. f. || 1° Terme de jurisprudence. 
Acte par lequel on rétrocède. La rélrocession du 
privilége exdusif du commerce de Saint-Domingue, 
raynal, liist. phü. iv, 26. || 2" Terme de médecine. 
Action de se tourner en arrière, en dedans, en par- 
lant d'une maladie dont le transport se fait sur un 
organe intérieur. La rétrocession d'un exanthème. 
|1 Terme d'obstétrique. Rétrocession du travail de 
Faccouchement, nom donné, ainsi que celui de 
fausses eaux, de faux travail, à des cas oü le travail, 
commencé pendant le cours de la grossesse, s'est 
tout à coup suspendu pour ne reprendre et ne se 
terminer qu'au terme normal de Faccouchement. 

— ÉTYM. Voy. RETROCÉDER. 
| RÉTROCESSIONNAIRE (ré-tro-sè-sio-nê-r'), adj. 

Terme de jurisprudence. Se dit de la personne à 
qui Fon fait une rétrocession. 

f RÉTROFLÉCUI, IE (ré-tro-flé-chi, chie), adj. 
Terme de bolaniqua et de chirurgie. Qui se llécbit 
ou se courbe en arrière. 

— ÉTYM. Lat. retro, en arrière, et fléchi. 
f RfiTUOFLEXION (ré-tro-flè-ksion), s. f. Terme 

de chirurgie. Intlexion en arrière. j| Hétroflexion de 
Futérus, déplacement dans lequel le fond de Futérus 
se fléchit en arrière, sans que Forifice utérin soit 
porté en avant. 

— étym. Lat. retro, en arrière, et/lcxion. 
RÉTROGUADATION (ré-tro - gra-da - sion), s. f. 

II1° Mouvement rétrograde, mouvement en arrièi'e. 
Un coup de pied qui le fit choir, après unerétrogra- 
tion fort précipitée, scarr. Rom. com. i, 10. 
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|| 2° Terme d'astronomiô. Action de retrogradei, 
c'est-à-dire d'aller contre 1'ordre des signes du zo- 
diaque. La rétrogradation de Júpiter. 1| 11 se ditaussi 
du mouvement des équinoxes. La rétrogradation des 
points équinoxiaux vient de ce que les pôles de la 
terre tournent d'orient en occidentautour des pôles de 
Fécliptique dans un cercle d'environ 47 degrés de dia- 
mètre, brisson, Traité de phys. I. m, p. 30. || 3o Fig 
Mesure, tendance politique par laquelle on cher- 
che à rétablir un passé incompatibleavec leprésent. 

— HIST. xvi* s. II ny a pasplus de rétrogradation, 
trepidation... aux astres et corps celestes, qu'ils [les 
philosophes] en ont forgé en ce pauvre petit corps 
humain, mont. ii, 28i. 

— étym. Provenç. retrogradacio; espagn. retro- 
gradacion; ital. retrogradazione; du lat. refropro- 
datinnem, de relrngradare, rétrograder. 

RÉTROGRADE (ré-tro-gra-d'), adj. || l-Qui va en 
arrière. Marche rétrograde. Ordre rétrograde. La dé- 
clinaison [de Faiguille aimantéejest quelquefois ré- 
trograde, et par conséquent son mouvement ne pro- 
duit pas une révolution entière, bufp. Min. t. ix, 
p, 2i8. || Terniede mécanique, Action parlaqueileun 
corps se meut en sens contraire de sa direotion primi- 
tive. H Terme de minéralogie. Se ditd une variétéde 
chaux carbonatée dont Fexpression renferme deux 
décroissements mixtes qui sont tels, que les faces 
qui en résultent semhlent rétrograder du côté de 
Faxe opposé à celui qui regarde la face sur laquelle 
ils naissent. || Phrases ou vers rétrogrades, phrases, 
vers qui présentent les mêmes mots quaud on les 
lit à rebours, par exemple ce vers ; Roma libi sú- 
bito motibus ibit amor. || 2'' En parlant des corps 
celestes et du mouvement des éi^uinoxes. Qui va ou 
paraít aller contre Fordre des signes. Le soleil et la 
lune ne sont jamais rétrogrades. ||30 Fig. Qui veut 
.rétablir le passé. Politique rétrograde. Une mesure 
rétrograde, mirabeau, Collection, t. v, p. 307. || Sub- 
slantivement. Cest un rétrograde, 

— imst. xiv* s. L'un [mètre] est de rimeserpen- 
tine, L'autre equivoque ou leonine, L'autre croisée 
ou retrograde, machaut, p. 9. II rccapitule par or- 
dre retrograde ce qui est dit aux trois premiers 
chapitrbs, ohesme, Elh. iv. || xv s. S'il faisoit trop 
galoper, le cheval deviendroit retrograde, Prouf- 
fitz champ. et ruraulx, ix, 7. ||xvi« s. Faut delaier 
à remettre ces arbres-ci à Faer, jusqmà ce que, la 
crainte du peril passée, par le retrograde des froi- 
dures et gelées, ils demeurent en toute asseurance, 

•<0, DE SERRES, 714. 
— ÉTYM. Ital. rcíroprodo ; du lat. retrogradas, 

de retro, en arrière, et gradi, aller (voy. grade). 
RÉTROGRADER (ré-tro-gra-dé), v. n. 1| 1° Re- 

tourner, marcher en arrière. L'armée fut obligée de 
rétrograder. || 2o Suivre un ordre rétrograde. Mon 
père lui demanda ce qui lui avait fait chercher [la 
32" propdsition d'Euclide, à Pascal âgé de <2 ans]; 
11 dit que c'était qu'ilavait trouvé lelleautre chose, 
et sur cela, lui ayant fait la même queslion, il lui 
dit enoore quelquesdémonstrationsquhl avait faites, 
et enfin en rétrogradant il en vint à ses définitions 
et à ses axiomes, m^périer, Vie de Pascal. Que le 
feu, se condensant, se changeait en air; que Fair 
deVenait eau, et qu'enfin Feau devenait terre, et 
qu'en rétrogradant, la terre, se raréíiant, se chan- 
geait en eau, d'eau en air et d'airen feu, fén. Phil. 
Uéradite. Mon imagination, qui dans ma jeunesse 
allait toujours en avant et maintenunt rélrograde, 
compense par ces doux souvenirs Fespoir que j'ai 
pour jamais perdu, J. J. rouss. Conf. vi, i" part. 
|| 3° Terme d'astronomie. Se mouvoir contre Fordre 
des signes du zodiaqae, c'est-à-dire d'orient en oc- 
cident. II y a des coraètes qui sont rétrogrades. || On 
dit que les planètes sont rétrogrades lorsque lé 
mouvement de la terre, plus rapide que le leur, fait 
q^elles semhlent aller en arrière, contre Fordre des 
signes. || 4° Fig. Perdre ce qu'on avait acquis, appris. 
Cet éoorier, qui avait fait des progrès, rétrograde 
maintenant. 11 est un terme de la vie au delà duquel 
on rétrograde en avançant, J. J. rouss. Ém. II. On 
vil cette nation [les Portugais] rétrograder et s^t- 
tirer le mépris des peuples dont elle avait exoilé 
Fémulation et provoqué la jalousic, raynal, I/isí. 
p/til. ix, 27. || 11 se conjugueavec Fauxiliaire avoir. 

— IIIST. xv" s. Equivocation retrogradéo [mise 
sous forme de vers rétrograde), E. descii. Poésics 
mss. t" 397. || xvi" s. Quel estoit Fancien parler gau- 
lois du temps de César, il y a plus de seize cens ans, 
sans retrograder plus loin en arriere jusques à la 
tour de Babel, vigenèrk, Comm. de J. César, p. 07. 

— ÉTYM. Prov. et espagn. retrogradar; ital. re- 
trogradare; du lat. retrogradare, do retrogradus 
(voy. rétrograde). 
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f RÉTROGRESSION (ré-tro-grè-ssion), s. f. 
|| 1° Néologisme. Mouvement en arrière. || 2" Se dit 
d'une figure de rhétorique plus généralement appe- 
lée réversion. 

— étym Lat. rcíro,en arrière, et pmstís, pas. 
f RÉTROYtION (ré-tro-í-sion), s. f. Terme de mé- 

decine. Se dit des dents qui sont repousrées par d'au- 
tres en arrière de Ia place qu'elles devraient occuper. 

— ÉTYM. Lat. retro, en arrière, et ire, aller. 
f RETROMPER (re-tron-pé), v. a. Tromper de 

nouveau. 
— hist. xvi" s. Non, Muret, non, ce iFest pas du 

jour d liuy Qué Farcherot qui cause noslre ennuy 
Cause Ferreur qui retrompe les bommes, bons. H8. 

f RÉTROPENNÉ, ÉE (ré-tro-pè-nné, nnée), adj. 
Terme de botanique. Se dit (Fune feuille pennée, 
dont chaque foliole se prolonge au-dessous de son 
point dhnseríiqn sur le pétiole. 

— ÉTYM. Lat. retro, en arrière, et pcnné. 
f RÉTROPULSION (ré-tro-pul-sion), x. f. Terme' 

de médecine. Synonyme de répercussion, 
— ÉTYM. Lat. retro, en arrière, et pulsum, supin 

de pellere, pousser. 
j RETUOQUER (re-tro-ké), v. n. Troquer de nou- 

veau. Compère Gille eut regret à sa soule; II ne 
voulut retroquer toutefois, la font. Trnq. 

— hist. xvi" s. Tous deux posent, FimTescalade- 
à propos, et Fautre le petard, et ainsi crient ville 
gagnée des deux costez; il fallut de là à douze 
jours, et par les entremises de la dame de Biron, 
retroquer place, meubles et prisonnicrs, d'aub. 
Hist'. II, 281. 

f UÉTROSPECTIF, IVE (ré-tro-spè-klif, kti-v'), 
adj. Néologisme. Qui regarde en arrière. || Qui dé- 
crit des événements passés, en partant du présent. 
Revue, mcthode rélrospective. 

— ÉTYM. Lat. relrospicere, regarder derricre soi, 
de retro, en arrière, et specere, regarder (voy. spec- 
tacle) . 

f KÉTROSPECTIVEMENT (ré-tro-spè-kti-ve- 
man), adv. IFune manière rélrospective. 

f RETROTTER (re-tro-té), v. n. Trolter de nou- 
veau. 

— HIST. xiv" s. Et li sergans respont: sour sains 
vous puis jurer, Se plus chaiehs [céans] me faites ve- 
ni r ne retroter, De cent solz, pour ma painne, je vous 
ferai panner [contribüer], Baud. de Seb. viu, 848. 

f UETROÜBLER (re-trou-hlé), V. a. Troubler de 
nouveau. Cet objet, après avoir calmé mes sens, 
les retrouble, dufrény, Réconc. norm. II, 8. 

f RETROUER (re-trou-é), o. a. Trouer de nouveau. 
— ÉTYM. xvi" s. Retrouer, cotgrave. 
f RETUOUSSAGE (re-trou-sa-j'), s. m. Terme 

rural. Quatrième façon de la vigne, qui se donne 
16 jours ou un mois avant la vendange. 

— ÉTYM. Retrousser. 
f RETUOÜSSE (re-trou-s'), s. f. Seconde serre 

que Fon donne au pressoir à vin. 
— ÉTYM. Voy. RETROUSSER. 
RETROUSSÉ, ÉE (re-trou-sé, sée), part. passé de 

retrousser. || 1° Keplié, releve en haut. Que faites- 
vous, entre autres choses, de ce cocber à barbe re- 
troussée ? dancourt, Chev. à la mode, u, 2. Après lui 
[Févèque de Senlis, dans une procession de la Li- 
gue] venait le prieur des Cbarlreux, suivi de tous 
ses moines, Fhabit retroussé, le capuchou abattu, un 
casque en tête, volt. Hist. pari. xxxli. || Avoir le 
bras retroussé jusqu'au coude, avoir ses manches re- 
troussécs, de manière que le bras soit nu jusqu'au 
coude. Car en enfer on marque votre place ; Des 
noirs démons les bras sont retroussés, bérang. 
Gohier. || 2° Noz retroussé, nez dont le bout est un 
peu relevé. Quelquefois je me figure que vous êtes 
blonde [il s'agit d'une dame inconnuej; et djautres 
fois que vous êtes brune; tantôt grande, tantôt 
petile, avec un nez aquilin et avec un nez retroussé, 
voit. Leít. 78. |) 3» Ce cheval a les flanes retroussés, 
il a les flanes creux. || 4° S. m. pi. Cbampignons 
du genre agaric. 

UETROÜSSEMENT (re-trou-se-man), s". Action 
de retrousser; résultat de cette action. Lc retrous- 
sement da la barbe était autréfois à la rnode. i| Ab- 
solument. Action de retrousser la robe. Lc retrousse- 
ment étant devend à la mode, il est temps de 
perfectionner les jarretières, galiani, Lett. ú 
Mme d'Épiiiay, 28 janv. 1776. 

— HIST. xvi" s. Uotroussement, monet, Dict. 
— ÉTYM, Retrousser. 
RETROUSSER (re-trou-sc), v. a. || l" Relever en 

haut ce qui est détroussé. Retroussez votre manteau. 
II 2» 11 signifie quelquefois simplement relever. Re- 
trousser ses cbeveux. II retroussait sa moustacbe. 
Mlle de la Fayotte, ainsi que ses compagnes, re- 
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troussa ses manches, genlis, MUe de la Fayette, 
p. <22, dans pougens. || 3" Terme de paveur. Re- 
íever la forme en sable d'une chaussée, || 4o Se re- 
tcousser, t>. réfl. Hetrousser ses vêtements. 1! y a de 
la boue, retroussez-vous. 

— HIST. xv s. Et mangerent et burent tout à 
loisir; puis relrousserentpots, barrils et leurspour- 
veances sur leurs cbarriots.... froiss. i, i, 284. 
|] xvr s. II avuit le nez beau et long, autant pue 
Maistre Jacques Tavolt courl cl retroussé, desper. 
Contes, l Sa robe purpurée Se retroussoit d'une 
agraffe dorée, ou beli.ay, iv, to, reclo. Si voas ne 
retroussez vostre robbe, voas serez crotté sans 
pitié, pai sgrave, p. 762. (Eü retroussé [mil dont 
les paupières sonl renversées par quelque lésionl, 
cotgrave. En maniere qae, si voas retroussiez cet 
enfant imparfait [il s'agit de deux enfants joinls 
ensemble par monsbuosité], vous voyiez au dessous 
ie nombril de Taiitre, mont. m, <36. 

— étym. lie..., et trousser; wallon, r'trosst. 
RETUOUSSIS (re-trou-si), s. m. || l" Partie re- 

troussée da bord d'un chapeau à Pancienue mode, 
à la Henri IV. |l 2° Partie retroussée des pans ou 
basques d'un uniforme. Un habit bleu avec des re- 
troussis jaunes. Les replis qui formaient quelque- 
fois les bordures des babits [chez les anciens], 
n'étaient pas le relroussis et le renversement de 
Pétoffe soas le bord da vèíement auquel elle était 
attacliée par une ooulure, mongez, Instil. Mém. 
hist. et lül. anc. t. iv, p. 270. || 3" Pièce de cuir 
jaune rabattue sur le haut des bottes. Bottes à re- 
troussis; on dit plus souvent bottes à revers. 

— ÉTYM. Itetrousser. 
f KfiTRO-UTÉUIN, INE (ré-tro-u-té-rin, ri-n:), 

cdj. Terme d'analomie. Siégeant en arrière de 
Putérus. Tumeur rétro-utérine. Abcès rétro-utérin. 

— ÉTYM. Lat, retro, en arrière, et utérus. 
KEXROUVÉ, Eli (re-trou-vé, vée), pari. passi 

de-retrouver. Cet heurcux retour du' prodigue re- 
trouvé, boss. ilar.-Thér. 

RETRODVER (re-trou-vé), o, a. || Io Trouver de 
nouveau. Je Tai retrouvé dans le même état. Je ne 
puis retrouver dans Bossuet une expression que ]'y 
ai lue. Je, saurai hien loujours retrouver le moment 
De punir, sT! le faut, la rivale et Tamant, eac. Í5aj. 
iv, 4. Je te retrouve encore avec ceux des Romains 
Dont j'ai plus soupconné les perfides desseins, volt. 
Morl de Cés. n, a. La réflexion peut toujours re- 
trouver les choses qu'elle a sues, parce qu'eUe sait 
comment elles les a trouvées; la mémoire ne re- 
trouve pas de même celles qu^elie a apprises, parce 
qu'eUe ne sait pas comment elle apprend, condil. 
t. v, p. cxxxi. || Pig. et poéliquement. Je le veux, je 
l^rdonne; et que la fin du jour Ne le retrouve pas 
[Pallas] dans Rome ou dans ma cour, rac. Ilrü. n, 
1.1| 2" Trouver une personne, une chose qui avait 
•été perdue. Ce sénateur breton demanda à Destin 
des nouvelles d"4ngelique, et lui témoigna d'avoir 
du déplaisir de ce qu"elle n^tait point retrouvée, 
scarr. Rum. com. n, 8. Candide caressaitson mou- 
ton ; Puisque je Pai retrouvé, dit-il, je pourrai bien 
retrouver Cunégonde, volt. Candide, 20. X peine 
le jugoment fut-il rendu qu'on retrouva le cheval 
et la chienue, 10. Zadig, 3. || Fig. Si la foi dans son 
noeur retrouvait quelque place, eag. Andr. 11, t. 
j| Trouver ce qu'on a oublié, perdu de vue. Re- 
trouver son chemin. C"est un grenier, point ne 
veux qu'on Tign re ; Lã fut mon lit bien chétif et 
bien dur; Là fut ma lable, et je retrouve encore 
Trois pieds d'un vers cbarbonné sur le mur, béhang. 
Grenier. || 3" Trouver une personne dont on a été 
longtemps séparé. Oui, puisque je retrouve un ami 
si fidèle, Ma fortune va prendre une face nouvelle, 
rac. Andr. 1, t. Elle retrouvera dans Tautre monde 
son mari, ei elle recommencera avec lui un second 
mariage, montesq. iett. pers. 125. ô vous [mes 
enfants] qu en expirant mon cosur a retrouvés, 
volt. fanal. iv, 6. La plus grande consolalion de 
mon âge est de retrouver ds vieux amis, id. l.ell. 
Maillet du fículay, 2u .nov. <768. [| 4° Reprendre, 
rsgagner. J'ai retrouvé toute ma vigueur, fén. Tél. 
xv. Là je m'enivrerais à Ia source oil j'aspire, Là je 
relrouverais et Tespoir et 1'amour, lamart. Médit. 
1.1| 5o Trouver une personne ou une chose qui dé- 
dommage, qui tiept lieu de celle qu'on a perdue 
Chère épouse.... Je te laisse mon fils pour gage 
de ma foi : S'il me perd, je prétends qu'il me ie- 
trouve en toi, rac. Andr. )u, ». || G° Avec aller, 
il signifie retourner vers quelqu'uu. Allons re- 
trouver Calypso, fEn. Tél. iv. || 7° Fig. Rcton- 
nallre. On ne retrouve presque plus ce poete dans 
les ouvrages de sa vleillesse. On le retrouve loutes 
les fois quil s'agit d'honneur. Belle àme./.. u 
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[votre épouxj a la consolation de retrouver encore 
quelque chose de vous dans 1'esprit et dans les 
actions de cel admirable. enfant qu'il élève [le 
Dauphin, dont Mine de Montausier avait été gou- 
vernante], fléch. Duch. de Mont. Mes yeux le re- 
trouviiient dans les traits de son père, rac. Phèd. 
1, 3. |) 81 Se retrouver, v. réfl. Être retrouvé. La 
montre ne s'est pas retrouvée. Ce sont des pensées 
si délicates et qui dépendent tellement du tour et 
de la fi nesse d'expression, qu'après avoir charmé 
dans le moment, elles ne se retrouvent pas aisément 
dans la suite, fén. Dial. sur 1'éloquence, <.|1I1 se 
dit quelquefois simplement pour êlre trouvé, se 
rencontrer, en parlant d'objet3 vus ailleurs. Le 
loup, le renard, le glouton et les auires animaux 
qui habitent les parlies du nord de 1'Europe et de 
1'Asie ont passé d'un continent à Tautre, et se re- 
trouvent tous en Amérique, buff. Quadrup. t. vi, 
p. 212. || 9" Étre de nouveau dans un certain état. 
Nous nous retrouvons dans le même embarcas. 
Comme il n'y a point de plainte ni de sujet véri- 
table, je crois quul n'y a qu'à causei- ensemble avec 
quelque loisir, pour se retrouver bons amis, sév. 
22 sept. 1680. || 10° Revenir, reparaltre en un lieu. 
Loi;sque la troisième heure aux prières rappelle, 
Retrouvez-vous au temple avec ce mêrae zèle, rac. 
Ath. 1, <.||Se trouver avec une personne dont on 
était séparé. Tantya, ma filie,je suis fortpersuadée 
que nous nous retrouverons, et je ne vis que pour 
cela, sév. 409. Quand on esl loin, on songe qu'on 
se retrouvera, id. 22 sept. tGSO. Par trois divers 
chemins retrouvons-nous ensemble, volt. Oreste, 
iv, i.||ll0 Retrouver son chemin après s'ètre 
égaré Ne sachant uú je suis, comment me retrouver? 
hauteroghe, Esp. foll. ni, 3. Et Phèdre, au laby- 
nntbe avec vous descendue, Se serait avec vous 
retrouvée ou perdue, rac. Phèdre, n, 5. || 12° Fig. 
Revenir de son trouble, se remettre. Le malheur 
de ta filie au tombeau descendue Par un com- 
mun trépas Est-ce quelque dédale oü ta raison per- 
due Ne se retrouve pas? malh, vi, <8. LAme, si 
longtemps égarée dans les choses extérieures, s'est 
enfin retrouvée, mais c:esl pour s'élever au-dessus 
de soi-même et se donner tout à fait à Dieu, boss. 
la Yallière. Je n'étais pios à moi, je ne me res- 
souvenais plus de rien ; j'allais, je venais, j'ouvrais 
les yeux, j'étais étonnée, et voilà tout; je me re- 
trouvai pourtant dans la longueur du chemin, et 
alors je jouis de toute ma surprise, mabiv. Ma- 
rianne, part. <. Ã présent me voilà seul, à pfésent je 
me retrouve, et toutesmesblessures vont se rouvrir, 
stael, Corinne, ix, 3. || 13° Se reconnaítre. 11 n'y a 
que lavraie valeur qui aime à se retrouver dans un 
ennemi, etqui s'y respecle, fonten. Czar Pierre 1". 

— HIST. xiiie s. Pour savoir se de Berte seroit 
riens retrouvée, Berte, civ. Et de moult de sa gent 
fu li róis [qui s'était égaré] retrouvés, ib. cxxi. Ce 
est Berte ma filie que j'ai ci retrouvée, ib. cxxxvi. 
|| xiv' s. Et vous desfens aussi à trestous, en osant, 
QuA Tost ne revenez jamais en vo vivant ; Se je 
vous y retruis.... Guesct. <482. Gentilment lay; ce 
qu'en feras, Et encor le relrouveras; Car bonté 
faite autre requiert, machaot, p. <io. ||xvc s. Les 
excès qu^n fait en jeunesse, De boire, manger ou 
saulter, lis se relreuvent en vieillesse, Et viennent 
les corps tourmenter, Rec. de farces, p. 409. || xvi's. 
11 desiroit se retrouver en sa maison avec sa 
lémme et ses enfants, amyot, Pomp. si. Tu estois 
mon pays, mon pere et mon espoux, Et tous perdus 
en toy je les retrouvois tous, bons. 674. 

f RÉTROVERSION (ré-tro-vèr-sion), s. f. Terme 
de chirurgie. Renversement en arrière. || Rétrover- 
sion de la matrice, renversement en arrière de la 
matrice; le col est porté en avant, à la dilTérence 
de la retrolloxion, oú le col nVst pas déplacé. 

— ÉTYM. Lat. retro, en arrière, et rerlere, tour- 
ner (voy. vehsion). 

UETS (rê), s. m. || 1° Filet pour prendre du pois- 
son, du gibier. II s'élovait bien quelquefois une pe- 
tite vapeur de la rivière voisine, qui Tenveloppait 
comme dans un rets, balz. le Prince, Av.-prop. 
Ceux qui viendrom après nous iiront en nolre hts- 
toii-e que le cardimü de Richelieu a démoli la Ro- 
chelle et abattu ITiérésie, et que par un seul traité, 
comme par un coup de rets, il a pris trente ou qua- 
rante de ses villes pour une fois, voit. Leu. 74. 
Pendant quá la plumer Tautour est occupé, Lui- 
môme sous les rets demeure enveloppé, la fünt. 
.Pabl. Vi, (5. Un rets d'acier par ses maios [de Vul- 
cain| est forgé; Ce fut Momus, qui, je pense, en 
fut causo, ic. 1'ragm. du songe de Vaux. Comme 
des biseaux privés chanlent pour attirer dans les 
rets de Toiseléur les oiseaux sauvages, chateaubb. 
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Génie, iv, iv, 4. || Pans de rets, filets avec lesquels 
on prend ordinairement les grosses bêtes. || Rets 
saillant, sorte de filet composé de mailles à losan- 
ges, et qui sert à prendre des pluviers, des canards 
et de plus petits oiseaux. |1 2° Fig. Tout ce qui sert 
à saisir, à prendre Tesprit, le coeur, comme fait un 
rets. Que Zéphire eu ses rets surprend Flore la 
belle, régnier, Sat. xv. Ils [les philosophes] quitte- 
ront les rets de leurs vaines et riangereuses subti- 
lités, oü ils tàchàient de prendre les âmes ignoran- 
tes et curieuses, boss. Pancg. St André, <• II [Jé- 
sus] tend ses rets sur cette mer du siècle, mer 
immense, mer profonde, mer orageuse et éternelle- 
ment agitée, id. ib. La parole est le rets qui prend 
les âmes, id. ib. Tandis que mon cosur ouvert et 
confiant s'épanchait avec des amis et des frères, les 
traitres m'enlaçaient en silence des rets forgés au 
fond des enfers, J. j. rodss. 3« promen. {{Fig. 
Prendre quelqiTun dans ses rets, le faire tomber 
dans un piége. || 3° Terme d'anatomie. Rets admira- 
ble, voy. réseau. Ces petites faranches d'artères 
qu'on a nommées le rets admirable, desc. Fcetus, 4. 
|| 4° Rets marin. Kom vulgaire des masses de coques 
d'03ufs de múllusques, que Ton trouve dans la mer. 

— HIST. xiii' s. Les róis dont fils] soelent les 
pors [sangliers] prandre, Environ ie bois [ils] ont 
fait tendre, Lai de Melion. Et i puet Ten sa nef 
ariver et ses cordes lier as arbres qui sont nés, et 
sechier sa raiz,-et destroser sa nef, et metre à terre 
seche, Liv. de jost. 64. Avant que le ílum entre 
en Egypte, les gens qui ont accoustumé à ce faire, 
getent leur roys desliées parmi le ílum au soir, 
joinv. 220. || xv' s. Los deux seigneurs.... eschei- 
rènt dedans les mains de leurs ennemis, et furent 
mieux pris qu'à la roix, froiss. i, i, <08. Le pes- 
cheur prist en sa rez une table d'ür, christ. de pis. 
Charles V, ni, <4. || xvr s. L'Evangile est une rets 
pour attirer toute sorte de poissons, calv. Inst. 
1089. Ainsi qu'on peut voir au rets admirable, 
paré, I, 29. 

— ÉTYM. Prov. rei, reth; cat. ret; espagn. red; . 
port. rede; ilil. rete: du lat. rele, qui, d'après Cur- 
ti us, est pour srete, se rattachant à serere, supin 
sertum, tisser (voy. série). Dans Tancien ITançais 
róis, féminin et avec une s, indique non rete, mais 
le pluriel retia; on sait que les pluriels neutres du 
latin deviennent souvent en français des singuüers 
féminins. 

f RETÜER (re-tu-é), v. a. Tuer une seconde 
fois. Je te retuerais si j'en croyais ma colère 1 volt. 
Candide, <9. 

— HIST. xin' s. Et ceie ou cil qui aulrui tue, Par 
jugement on le retue, Blonde et Jehan, v. <067. 

f RÉTDS, USE (ré-tú, tu-z'),ad/. Se dit, en bo- 
tanique et en entomologie, de ce qui est tres-obtus 
et plus ou moins déprimé. 

— ÉTYM. Lat. relusus, participe passif de retun- 
dere, de re, et tundere. 

)■ REUCIILIN1EN, IKNNE (reuoh-lbniin, niè-n'), 
adj. Se dit, par opposition à érasmien, du système 
de prononciation du grec, introduit en Europe par 
Reucblin, au commencement du xvi' siècle, et qui 
represente la prononciation des Grecs modernos. 

REUNI, IE (ré-u-ni, nie), pari. passe de reunir. 
Tant de peuples divers, autrefois ctrangers les uns 
aux autres, et depuis réunis sous la doinination ro- 
maine, noss. llist. m, <. Tous ces corps, par- 
tis du Niémen à des époques et par des routes 
différentes, après un móis de séparation, et à cent 
lieues du point oú ils s'étaient quiltés, se trou- 
vèrent à la fois réunis à Beszenkowiczi, oü ils ar- 
rivèrent le même jour et à la mème heure, ségur, 
Uist. Nap. iv, 7. |{ Droits réunis, nom donné, sous- 
le premier empire, à ce qui se nomme aujourdTiui 
contributions indirectes. || Terme de grammaire. 
Substantifs réunis ou juxtaposés, substaniils for- 
més de deux ou plusieurs noms en concordance ou 
en dépendance, comme chou-fleur, avant-bras, etc. 
|| Les léunis, nom donné aux protestants qui se 
firem xàtboliques après la révocation de 1 édit de 
Nantes. || Faux réunis, protestants qui avaient lait 
semblant de se convertir. Le dessein de former de 
bons catboliques des enfants des laux réunis, boss. 
Lett. et mém. Riflex. sur Vexpidient. 

RÊUN10N (ré-u-ni-on), í. /■.111° Aotion de réunir des 
parlies divisées; effet de cette action. La reunion 
df deux fragments. || Terme de chirurgie. Action 
par laquelle on tient en contact et rapprochées les 
parties qui ont éprouvé une solution de còntinuité. 
La réuniun est iinmédiate, quand les bords de la 
plaie sont mis en contact les uns avec les autres; 
elle est médiate, si la cicatrisation ne peut s'opérer 
sans suppuration. || 2° En matière de fiefs, de do- 
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maines, d'hérUages; etc. Taction de itjjoindro une 
partie démembrée au tout; ou Faction de joindre 
pour la premiere fois une chose à une autre. La 
réunion d'urL fief au íief dorpínant. || 3o Action de 
rassembler ce qui est épars j résuliat de cette action. 
La réunion des rayons du soíeil à Faide d'une len- 
tüie. La réunion de corps d?armée. ||I1 se dit 
aussi au sens moral. La réunion de ces preuves est 
accablante. Pascal a été géometre et éloquent; la 
réunion de ces deux grands inérites était alors bien 
rare, tolt. Péns. de Pascal, avertiss. || 4° Fig. Ré- 
eonciliation, par le rapprochement des volontés et 
des esprits. Là se formaient d'heureux projetspour 
la réunion des esprits, fléch. le Tellier. Dieux que 
j'appelle à cette effusion, Venez favoriser notre 
réunion, rac. Brit. v, 5. II se fit une espèce de ré- 
conciliation entre ces chefs de parti, mais cette 
réunion apparente ne trompa personne, vertot, 
Rév. rotn. xiv, aso. |j S° Particulièrement. Assem- 
blée do personnés. La réunion était nombreuse. 
Réunionsque la loi interdit. Un lieu de réunion. 
Mais c^st demain chez vous jour dé réunion; 
Faut-il leur envoyer une invitation? a. duval, Ma- 
nie des grand. i, o. !| Réunions publiques, réunions 
oú Fon discute, expose quelque objet puldio. || Eu 
termes de turf, la réunion du prinlemps, de Fété, de 
Fautomne, FensemMe des courses courues pendant 
ces différentes saisons. || fi''Ordre imperial de la Ré- 
union, ordre civil et militaire fondé en 1811 à Am- 
sterdam par Napoléon I". 

— HIST. xvic s. Afln de leur Faire plus ardam- 
ment desirer une bonne réunion des cosurs, qui 
sont si estrangement alienez, lanoue, 62. 

— ÉTYM. lie..., et unron. 
RÉÜN1U (re-u-nir), v. a. ]| 1° Rapprooher, rejoin- 

dre ce qui était séparé, désuni. Réunir les lèvres 
d'une plaie. Et du lutrin rompu réunissant la mas- 
se, boil. Lutr. 1.1| 2o Établir une communication 
d'une chose avec uno autre. Les galeries qui réu- 
nissent le Louvre aux Tuileries. Ce fut à Londres 
qa'il [Pierre le Grand] dessina lui-même le projet 
de la communication du Volga et du 'Panais; il 
voulait même leur joindre la Duina par un canal, ei, 
réunir ainsi FOcéan, la mer Noire et la mer Cas- 
pienne , volt. Russie, Anecdotes. || 3° Rapprocher, 
réconcilier. Son oaraclère particuljer était de con- 
cilier les intérêts opposés, et, en s'élevant au-des- 
sus, de trouver le secrel endroit et comme le noeud 
par oú on pfiut les réunir, eoss. Anne de GonS. Nos 
ennemis communs devraient nous réunir, rao. 
Andr. i, i. II representa qu'il ne fallait plus songer 
désormais qu a réunir les esprits divisés, et à préve- 
nir les malheurs d'une guerre civile, vertot, Rév. 
rom. xiv, 287. Écoutez: ce serait le comble de mes 
vpeux De pouvoir aujourddmi vous réunir tous 
deux, volt. Adelaide, m, 5. J'ai feint deréunir nos 
causes muluelles, id. Sémir. v, 2. || 4° En matière 
de doinaines, de fieis, rejoindre une partie au tout 
dont elle avait été séparée. Réunir un grand fief à 
la couronne. |] 5" Joindre pour la premiere fois une 
chose à une autre. Cetle administration a été réunie 
à telle autre. Ainsi la Lorraine fut réunie à la cou- 
ronne irrévocablement, réunion tant de fois inuli- 
lement tentée, volt. Louis XV, 4. || 6o Rassembler 
ce qui était séparé. Réunissons troiscoeurs qui n'ont 
pu s'accorder, bac, Andr. v, sc. dern. Ah! ma 
mère, oublions nos peines ; le ciei nous aime, il 
nous réunit, marmontel, Bélis. v. ]| II se dit aussi 
au sens moral. La Moldavie était alors gouvernée 
par le prince Cantemir, Greo d'origine, qui réunis- 
sait les talents des anciens Grecs, la science des 
leltres et des armes, volt. Charles XH, 5. Qu'on 
est heureux de pouvoir bien faire en servant ce 
qu'on aime , et réunir ainsi dans le même soin les 
charmes de Famour et de la vertu! j. j. rocss. Hél. 
j, 43. Presque tous les grands hommes ont réuni la 
force du corps et celle de Fâme, id. Ém. n. || 7° Se 
réunir, v. ré/l. Ètre réuni. Les lèvres de la plaie se 
sont réunies. |{ 8" Se rapprocher, se rejoindre. Deux 
sorps d'armée qui se sont réunis. Cest ici que les 
chemins se réunissent. J'espère me réunir il lui 
pour le reste de mes jours. Cest autour d'elles [des 
reines] que se range et se réunit ordinairement 
tout Fesprit du siècle, le désir de plaire.... le plai- 
sir de voir et d'être vue, fléch. Marie-Thérèse. 
|{ 9" Cesser d'6tre en schisme. Cette princesse [Ma- 
rie] rétablissait la religion catholique , et FAngle- 
terre se réunissait au saint-siége, boss. Var. vil, 
99.1110° Fig. Se concerter. Ils se sont réunis con- 
tra Fennemi commum || 11° En parlant des cheses, 
conccurir Tous les arls se réunissaient pour don- 
ner de léclat celte fête. Toutes ces helles dispo- 
sitions..,. s'étaient heureusoment tournécs du côté 

de Dieu.... tout s'était réuni à cette unique passion, 
SÉV. 5 aoút 1684. 

— HIST. xvie s. Ce seroit un bcau commence- 
ment, pour venir à ce poinct principal de reunir les 
volontez, lanoue, 390. 

— étym. Re..., et unir; ital; riunire. 
t RÉCJÍíISSAGE (ré-u-ni-sa-j'), s. m. Acüon de 

réunir les fils, dans les filatures de coton. 
f UÉÜMSSEUSE (ré u-ni-seú-z'), s. f. Terme de 

filature. Machine à réunir. 
RÉUSSI, IE (ré-u-si, sie); part. passe de réussir. 

Qui a eu un heureux succcs. M. le président Janin, 
à qui tous lesservices, toujours très-fidèlement faits 
et toujours très-heureusemcnt réussis.... malii. le 
JXXIIP liv. de Tite Lhe, au duc de Luynes. 1| Ter- 
me de beaux-arts. Se dit d'une composition dont 
Fexécution répond bien à Fidée premdère. Cette fi- 
gure est bien réussie. 

RÉUSSIR (ré-u-sir), v. n. || 1° Être produit par, 
sortir de (ce qui est le sens propre). Si M. Chape- 
lain est le conseil du P. Lemoine, le P. Lemoine 
réussira un des grands personnages du temps, 
balz. liv. xx, lett. to. De tous les corps ensemble 
on ne saurait en faire réussir une petite pensée; 
cela est impossihle et d'un autre ordre, pasc. Pens. 
xvn, L, édit. havet. II en réussira [du obàtiment 
des mauvais anges] cetté utilité, que ces esprits 
malfaisants, malgré la haine quTls ont contre nous, 
profiteront à notre salut, boss. 2° sermon, Démons, 
Préatnhnle. || Advenir. Soyez, sdl vous plait, mada- 
me, extrêmement satisfaite de ce que vous avez 
fait pour moi, sans vous soucier de ce qui en réus- 
sira, ni du fruit que me produiront vos lettros, 
yoit. Lett. te. II fauí savoir ce qui réussira de cette 
conspiration, cohn. t" discours. Voyons ce qui 
pourra de ceci réussir, mol. Tart. n, 4. 112» Avoir 
un succès bon ou mauvais. II faut voir comment 
ce projet réussira. Don Lope : Vous êtes notre 
juge, il faut vous adoucir. — Carlos : Vous y 
pourriez peut-êlre assez mal réussir, corn. D. San- 
che, i, 4. II me semble qu'en les joignant ensemble 
[ia lecture d'Êpictète et celle de Montaigne), elles 
ne pourraient réussir fort mal, parce que Fune 
s'oppose au mal de Fautre, pasc. Entret. avec 
M. de Saci. || II a mal réussi , il n'a point eu 
de succès. |i On dit de même : cela lui a mal réussi, 
lui réussira mal. || 3" Particulièrement. Avoir un 
succès heureux. Par vous-même en ce trouble il 
pense réussir, corn. Héracl. v, 2. II faut mainte- 
nant nFéclairoir Si dans sa perfidié elle a su réussir, 
rac. Saj. iv, 4. Vous réussirez toujours quand vous 
aurez des louanges à donner, maintenon, Lett. au 
card. de Noailles, 19 juillet 1698. Vous ne réussirez 
point auprès de celles qui ne sont point mariées, 
hamilt. Gramm. 6. Si par ton artífice Tu ne peux 
réussir à t'en faire un complice, volt. Catil. n, 4. 
Je me souviens que, dans la nouveauté de cette 
tragédie [Brutus] , feu Bernard de Fontenelle et 
compagnie priôrent Fami Thiriot de m'avertir sé- 
rieusement de ne plus faire de tragédias; ils lui di- 
rent que je ne réussirais jamais à ce métier-là, in. 
Lett. Damilaville, 23 mars 1763. Ce fut [Fréüé- 
ricdl] de (ous les emporeurs celui qui chercha le 
plus à établir Fempire en Italie, et qui y réussit ie 
moins, ayanl tout ce qu'il fallait pour y réussir, id. 
Ann. Emp. Frédéric II, 1261. On est assez súr de 
réussir quand on parle aux passions des gens plus 
qu'à leur raison, id. Zaire, Leíí. || Absolument. 
Avoir du succès dans le monde, dans un salon. Elle 
a fort bien réussi à Versailles [à la courj, sév. 198. 
On lui dit mille fois.... qu'il fallait, pour y réussir 
[dans les cours], savoir selon les temps ou déguiser 
ses passions ou flatter celles des autres, fléch. Duc 
de Mont. Le duc de Fronsac va épouser votre cou- 
sine; jamais homme n'a mieux réussi à la cour, 
maintenon, Lett. au duc de Noailles, 12 janv. 1711. 
11 ne faut nen de moins dans les cours qu'une 
vraie et nalve impudence pour réussir, la bruv. 
viu. Us étaient jeunes, bien faits; ils avaient de 
Fesprit, et faisaient de la dépense; dans quel pays 
du monde ne réussi t-on pas avec de tels avantages ? 
hamilt. Gramm. *. Je vis que je réussissais, et cela 
me fit réussir davantage, j. i. rouss. Conf. xt. Le 
jeune Valancé n'a point reussi.chez Mme de Marti- 
gues, on l'a trouvé froid et grave, M"" biccüboni , 
(Euv. t. vi, p. (49 , dans pougens. || 4° En parlant 
des choses, avoir une heureuse issue. Seigneur, 
ma itiligence entin a réussi, corn. Héracl. iv, 6. 
Quand je vois que toutes les entreprises sont inu- 
tiles contre sa personne, pendant que tout réussit 
d'une manière surprenante contre 1'État, boss. 
Reine d'Anglelerre. Tout vous a reussi; que Dieu 
voie et nous juge, rac. Alh. n, 7. Lucien dií 

qu'Alexandre, étonné d'abord de voir la divinité 
d'Éphestion réussir si bien, la crut enfin vraie lui- 
même , se sut bon gré de n'être pas seulement 
dieu, mais d'avoir encore le pouvoir de faire 
des dieux, fonten. Oracl. n, ii. On sait qu'au 
théâtre il faut peu de chose pour faire réussir cs 
qu"on méprise à Ia lecture, volt. Fie de Mdlière. 
|| 5° Venir bien, en parlant des arbres, des plantes. 
Les pommiers réussissent dans ce terrain. || Les 
blés, les vignes ont bien réussi cetle année, Ia ré- 
colte a été bonne. || II se conjugue avec Fauxiliaire 
avoir. |1 G» F. a. Teme de peinture. Exécuter heu- 
reusement. Réussir un tableau, une figure, || Pro- 
verbe. Bien ne réussit comme le succès. 

— rem. Au commencement du xvu" siècle, on 
disputait pour savoir si réussir se conjuguait- aussi 
avec Fauxiliaire être. Cest Fauxiliaire avoir qiti Fa 
emporté. 

— HIST. xvi" s. Ou'est-il reusci de tout ceia au- 
tre chose, sinon un embrasemeut de convoiüses en 
general? lanoue, 468. Les desseins que firent sur 
icelles fvilles] ceux qui prirènt la charge de s'en 
saisir reuscirent vains, id. 612 Laquelle inten- 
tion ne reuscit non plus que Fautre, tn. 017. II 
n'en pouvoit réussir que la totale ruine des sujeis 
de Votre Majesté, d'adb. Ilist. u, 263. Esperant que 
le tout reuscira à bien, carl, iv, 10, Copendant 
M. de Gonnor estoit aux escoutes de ce qui reussiroit 
de ce contraste, id. vi, 35. J'ay usé, de propos deli- 
beré, en ce lieu, de ce motaccorí, qui est emprunté 
de Fitalien, aussi bien que réussir; mais le temps 
nous les a favorisés, pasquier, Letlres, t. 1, p. 105. 

— ÉTYM. Ital. riuscire, de ri ou re, et uscire, 
sortir, qui correspond au vieux français issir, déri- 
yant comme lui du latin exire (voy. issoe). 

RÉDSSITE (ré-u-si-f), s. f. |j 1° Issue; bon ou 
mauvais succès. II faut voir quelle sera la réussite 
de cette affaire. || 2° Particulièrement, Bon succès. 
Pour moi, je m'en tiens assez vengé par la réussite 
de ma comédie, mol. Éc. des femmes, préface. 
Les hommes, sur la conduite des grands et des pe- 
tits indifféremment, sont prévenus, charmes, enle- 
ves par la réussite, la bruv. xii. Il néglige les me- 
nus détails, dont dépend cependant la réussite de 
presque toutes les grandes affaires, montesq. Lett. 
pers. 145. || 3°Se dit familièrement d'une comhinai- 
son de cartes, que des personnes superstilieuses es- 
sayenf, pour augurer du succès d'une entreprise, 
d'un vreu, etc. Faire une réussite. 

— REM. On a dit réussit aumasculin : Nature glo- 
rieuse de son réussit ne put gouster modérément sa 
joie, cyr. de berg. Pédant joué, 1, 1. 

— syn. 1. réussite, issue. Ces deux mots ont le 
même radical (lat. rafre, sortir), et ne diffèrent que 
par le préfixe re. Aussi le sens ne diffère guère, et 
il est difíicile de sentir une nuance entre ; Je ne 
sais quelle sera Ia réussite de celte affaire,* ou Fis- 
sue de cette affaire. || 2. réussite, succès. Réussite 
ne se dit que des petits succès. Succès se dit des 
grandes chosescommedespetites. D'après Bouhours, 
qui le declare un mot nouveau, réussi te ne se disait 
proprement que des ouvrages d'esprit. Cet usage 
restreint a disparu. 

— étym. Ital. riuscita, de riuscire (voy. réussir). 
On a dit au xvie siècle reussissemcnt: Craignant un 
mauvais reussissement de cette alTairp, caul. 11, 9. 
Da Caillièresprétend queréussite est dü h un homme 
de la cour vers 1670, dit pour cela par les plaisants 
M- de la Réussite. Cest un conte; Fexemple de Mo- 
lière est de (662; c'est Fitalien qui a fourni le mot. 

f REVACC1NAT10N (re-va-ksi-na-sion), s. f. 
Action de revacciner. 

f REVACCINER (re-va-ksi-né), v. a. Vacciner 
une seconde fois. 
| REVALENTA (re-va-lin-ta), s. f. Subsfance ali- 

mentaire qui a pour base la farine ae lentilles dé- 
cortiquées, avec des proportions variables de fari- 
nes de pois, de mais, etc. 

— ÉTYM. Composé barbare du lat. crvum, ers, et 
lens, lentille. 

f REVALIDATION (re-va-Ii-da-sion), s.f. Terme 
de pratique. Action de revalider. 

— MIST. xvi* s. Quant aucuns auront leurs lettres 
rompues ou perdues par caducilé.... ils en pourront 
faire remonstiance en nostre ditie cour, afin d'avoir 
revalidation ou nouvelles lettres, Nouv. coust. gé- 
nér. t. 11, p.75. 

t REVALIDER (re-va-li-dé), v. a. Terme de pra- 
tique. Conférer une nouvelle yalidité. 

— HIST. xvt' s. Por ordonner lesdites lettres es- 
tro revalidées, Nouv. coust. génér. t. 11, p. 75. 

REVALOIR (re-va-Ioir), v. a. 11 se ciaijuguf 
comme valoir. H 1° Corapenser. Pour trouver les adou 
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cisòcnients qui revalent bien à la loi ce qu'ils lui 
coútent. bolun, fíist. anc. (Euv. t. n, p. 657, ilans 
pougens. II 2" Rendre Ia pareille en bien. Mon cher 
monsÍRur, lui dis-je; je tous remercie du conseil; 
quelque jour je vous le revaudrai, si je puis, ma- 
riv. Pays, paru. part. 3, ]| Rendre Ia pareille en 
mal. Si vous me trahissez, je vous le revaudrai, 
dancourt, Moul. Jav. sc. 2S. 11 laissa les Sabins 
maltres de la catnpngile, bien súr de leur revaloir 
dans peu leur brigandage.... il revalut aux Sabins. 
le pillage qu'ils avaient fait.... le p. catrou, dans 
HESFONTAINFS. 

— HIST. xv s. Or lui revaudra [au comte de 
Flandre] Talliance qu'il avoit au duc deBourgogne, 
leque! a sa íille pour femme, PROISS. 11, XI, 181. 

REVALÜ, UE (re-va-lu, lue), part. passé de re- 
valoir. 

REVANCHE (re-van-ch'), s. f. || Io Action de 
rendre la pareille pour un mal qu'on a reçu. Ne 
triomphez point tant; vous ne tarderez.guère à me 
faire avoir ma revanche, mol. les Amants, n, l. An- 
nibal : Je vous ai fait passer de mauvais jours et de 
raauvaises miits. — Fabius : íl est vrai; mais j'ai eu 
ma revanche, fén. Dial. Fabius, Annibal. La ven- 
geance n'est plus qu'une revanche ; on la prend 
oomme un moyen de réussir, et pour Tavantage 
qui en resulte, dcclos, Consid. moeurs, 4. Quoique 
j'eusse assez beau jeu pour prendre ma revanche, 
j. J. rouss. Conf. i. || 2° II se dit quelquefois en 
bonne part pour reconnaissance, retour. 11 m'a 
rendu un bon office, j'aurai ma revanche. Si la re- 
vanche était indubitabie, quelle gloire y aurait-il 
de faire plaisir? malh. Traité dcs bienf. de Sénè- 
que, i, i Eh oui! votre réception Me touche, me 
pénètre; elle est et noble et franche : Ne pourrai-je 
chez mol prendre un jour ma revanche? collin 
d'harlev. Chdt. en Espagne, n, 4. ]| 3° Terme de 
jeu. La seconde partie entre deux joueurs, que le 
perdant joue pour se racquitter. Jouer la revanche. 
Donner la revanche. Partie, revanche et le tout. 
Quand vous [mari] perdez au jeu , l'on [Famant de 
votre femme] vous donne revanche; Mème votre 
homme écarte et ses as et ses róis, la font. Coupe 
enchantée. Je lui gagnai partie, revanche et le 
tout dans un clin d'ceil, hamilt. Gramm. in. 
|| Fig. J'ai vu M. de Garville, je ne Tai point as- 
sez vu, j'étais très-malade, mais j'espère qu'il me 
donnera ma revanche, volt. Lett. Ilarmontel, 9 
aoüt 1773. || Fig. Je trouve que nos gouverneurs 
ont gagné, dans toute cette manoeuvre, ia partie, la 
revanche et le tout, sév. 8 juillet 1085. j| Fig. Pren- 
dre sa revanche. réussir après avoir éprouvé un in- 
succés. M. le vicomte n'a pas encore eu le temps 
de déployer toute sen éloquence; mais laissez-le 
faire, il prendra sa revanche, genlis, Thédl. d'éduc. 
le Voyageur, l, l. H 4o Toute reprise de jeu que de- 
mande un joueur qui a perdu. J'ai perdu au pi- 
quet; voulez-vous me donner ma revanche au tric- 
trao?||5° En revanche, loc. adv. En compensation, 
en récompense. Si jamais je faimai, cher Roürigue, 
en revanche Défends-toi maintenant pour m ôter à 
don Sanche, cobn. Cid, v, l. Je n'en dissimulerai 
point les défauts, et en revanche je me donnerai la 
liberté de remarquer ce que j'y trouverai de moins 
imparfait, xn. disc Qui rit d'autrui Uoit crain- 
dre qu'en revanche on rie aussi de lui, mol. Êc. dcs 
femmes, i, i. 

— hist. xvi* s. Je ne veux point mespriser, Ne 
mesdire en ma revanche ; Mais j'aime mieux estre 
blanche, mahot, ii, 356. X finque nous ne nous en 
allions pas sans revenohe, mont. i, 28. Je suis pro- 
digue de bonnetades, et p'en receols jamais sans re- 
venche, in. in, ai. On doit avoir desplaisir, voire 
honte de si rigoureuses revanches, lanoue, 582. Les 
freres nous ont pris sans verd à ce coup, mais nous 
aurons quelque jour nostre revanche, xn. 613. Et 
moi en revanche je vous promets un livret à quoi 
un de mes voisius travaille, d'aub. Fxn. nr, 21. 
....Que le seul moyen de faire cesser les barbáries 
des ennemis est de leur rendre les revanches m 
Hist. I, 165. 

— étvm. Voy. hevancher; bourg. revainche; 
Berry, rcvcnche. 

REVANCUÉ, ÉE (re-van-ché, chée), part. passé 
de revancher, Bien revanché parson ami. 

REVANCUER (re-van-ché), v. a. || l» Termo fa- 
milier. Venger, en le secourant et le défendant, 
quelqu'un qui est altaqué. 11 a revanché son ca- 
marade, Dictionn. de l'Acad. || 2" Se revancher, 
v. réfl. Se dcfendre. 11 m'a altaqué, je me suis re- 
vanché. || 3" Rendre la pareille en mal. Je veux d'un 
si bon tour Me revancher... LA font. Fais. Lesjé- 
suites, ainsi pincés sur leur morale d'Europe et d'A- 

sie, s'en revanchérent sur le temporel, st-sim. 79, 
9. || Fig Les sens abusent la raison par de faussês 
apparences, et cette même piperie gudls apportent 
à la raison, ils la reçoivent (Felle à leur tour : elle 
s'en revanche, pasc. Pens. m, 19, édit. havf.t. 
|| Rendre la pareille en bien. Et, puisque mon tré- 
pas conserve votre gloire, Pour vous en revancher 
conservez ma mémoire, corn. Cid, v, 7. Tel que 
soit un bienfait et quoi qutl en coúte, lorsquTm Fa 
reçu à ce titre, on est obligé de s'en revancher, 
vauven. Max. 573. Pour vous en revancher conser- 
vei ma mémoire : Le mot revancher est devenu 
has: on dirait aujourd'hiii : pour m'en récompen- 
ser, volt. Comm. Corn. Rem. Cid, v, 7. 

— hist. xixi* s. De revengier les mors et les che 
tis Qui pour vous sont et pour s amour [de Dieu] 
occis, quf.snfs, Úomancero, p. lo». Ainsinc Pecuue 
se revanche, Comme dame roine et franche,.Des sers 
qui la tiennent enclose, la Rose, 5221. |( xxv" s, Car 
cilz qui se revonge depuis qu'il est souspris, Et 
par son grant orgueil ne veut crier mercis, S'il 
muert en cel estat, je di qu'il en vaut pis , Guescl. 
21 '60. || xv0 s. Pour ayder à revancher la trahison 
que les Lyegeois lui avoient faicte, comm. ii, 9. 
Print vouloir au roy de se revencher du duc de 
Bourgongne, m. m , 1. || xvi* s. Revenge-moi, pren 
la querelle De moi, Seigneur, par ta merci, marot, 
iv, 285. Les loix de 1'honneur condemnent un de- 
menti soutfert, celles de la justice un dementi 
revenché, mont. i, 119. Ayant esté desvalisé par 
les ennemis, il feit sur eux, pour se revencher, une 
belle entreprinse, in. 11, 6. Cette piperie des sens, nos- 
tre ame parfois s'en revenche de mesme, m. 11, 367. 

— ÉTYM. Re..., et venger. Revancher est aussi 
correct que le serait revenger ou que l'est venger; Ia 
finale icai-e donnant souvent cher, comme on le 
voit pour pencher, de pendicare; Berry, rcvanger. 

KEVANCUEUU (re-van-cheur), s. m. Celui qui 
revanche qiielqu'un. 

— hist. xvi* s. Revangeur, cotgrave. 
— étym. Revancher. 
RÊVASSER (rê-va-sé), v. n. || l" Avoir des rêve- 

ries fréquentes et diverses dans un sommeil agité. 
II a eu la fièvre et n'a fait que rêvasser toute la 
nuit. || Fig. Je n'ai pas rêvassé, ce n'est pas une 
vaine imaginalion. L'almanach n'a pas rêvassé, 
Quand 11 a dit que, cette année, La France serait 
gouvernée Aussi mal que par le' passé, Dial. de 
1'Pôpilal et de Rayard, dans richelet. H 2'' Terme 
familier. Penser vaguement à quelque chose. Mais 
si longtemps il rêvassa, Que plus d'un Troyen s'en 
lassa, scarr. Virg. vu. J'ai rêvassé sur ces pous- 
sières, dont la structure est si admiráble, bonnet, 
Lell. div. (Euv. t. xn, p. 404, dans pougens. II est 
resté là un bon bout de temps à rêvasser, les yeux 
fixes en terre, genlis, Théãt. d'éd. la Rosière, ii , 
4, Je m'en rapporte à votre confrère, qui est là rê- 
vassant, beacmarcii. Rarb. de Sév. 111, 6. ||11 se 
conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— REM. Au commencement du xvn* siècle, ondi- 
sait aussi ravasser: Et là, malgré mes dents, rou- 
geant et ravassant, rêgnier, Sal. xv. 

— HIST. xvx* s. Ayant longuement resvé et res- 
vassé, je me trouve bien perplex pour pouvoir ju- 
ger et hiscerner, pasquier, dans le Dict. de dociiez. 

— ÉTYM. Ré ver, avec la finale pejorativo asser; 
wallon, rãtlé, rêvasser, rdvleg, rêve agité. 

REVASSKRIE (ré-va-se-rie), s. f. || Io Action de rê- 
vasser; état d'une personne qui rêvassé. Ce malade 
est dans une rêvasserie conlinuelle. Les rêvasseries 
de la lièvre. || 2" Fig. Terme familier. II se dit d'i- 
dées comparées à des rêvasseries. Cest un homme 
qui débite bien des rêvasseries. J'ai Fair de me 
moquer de tout ce qui lient à la rêvasserie, M"" nu 
deffant, Corrcsp. t. 11, p. <40, dans pougens. 

— HIST. xvi' s. Les plus grossieres et pueriles 
ravasseries, mont. ii, 291. 

— ÉTYM. Rêvasser. 
RÊVASSEUR (rê-va-seur), s. m. Terme familier. 

Celui qui rêvassé, qui est livré à des idées compa- 
rées à des rêvasseries. Quand cela será fait, vous 
aurez votre sublime rêvassour Kéné [un écrit con- 
tre les systêmes de Descartes], volt. Lett. Thiriot, 
B sept. <736. 

— ÉTYM. Rêvasser. 
f REVADTRER (re-vô tré), v. o. Vautrer de nou- 

veau. lj Se revautrer, u. réfl. Se vautrer de nouveau. 
Quel plaisir de laver une truie sale et vilaine qui 
va aussiiôt se revautrer dans le houriner? le p. sim. 
ma rs, llyst. du roy. de Dieu, p. 278, dans pougens. 

1. RÊVE (rò-v'), s- m. || 1° Combinaison invo- 
lonlaire dhmages ou dhdées, souvent confuses, par- 
fois très-netles et trcs-suivies, qui se présentent à 

1'esprit pendant le sommeil. Non-seulement ils [les 
ro-signols] dorment, mais ils rêvent, et dhin rêve 
de rossignol, car on les entend gazouilier à demj- 
voix et chanter tout has, buff. Ois. t. ix, p. 151. 
Je demande que chacun réfléchisse sur les rêves, et 
tâche de reconnattre pourquoi les parties en sont 
si mal liées, et les événements si hizarres; il m'a 
paru que c'était principalement parce qu'ils ne rou- 
lent que sur des sensations et point du tout sur des 
idées, id. Disc. nat. animaux, (Euv. t. v. p. 325. 
Si les organes seuls produisent les rêves da la nuit, 
pourquoi ne produiraient-ils pas seuls les idécn du 
jour? volt. Dict. phil. Somnambnles Cest un état 
bien singulier que celui du rêve, aucun philosophe 
que je connaisse n'a encore assigné la vraie dilfé- 
rence de la veille et du rêve, bidee. Solon de <767 
(Euv. t. xiv, p. 253, dans pougens. Elle croit aux' 
songes; quand elle a fait un mauvais rêve, la voilà 
de mauvaise humeur pour toute la journée, genlis, 
Théãt. d'éduc. laTendresse matem. sc. 1. Ainsi de 
nos pensers nos rêves sont 1'écho, helil. hnag. 1. 
Le rêve du méchant est son premier suppliee, id. 
ih. Là jamais ne s'élòve Bruitqui fasse penser; Jus- 
qu'à ce qu'il s'aohève, On peut mener son rêve Et 
le recommencer, lamart. Ilarm. m, <0. ||Fig. et 
familièrement. II a fait un beau vêve, se dit d'un 
homme. qui a joui d^n bonheur très-court, qui s'est 
bercé d'un espoir trompeur. || II se dit aussi d'un 
succès, d'un bonheur que rien ne pouvait faire at- 
tendre. Être d'un siècle entier Ia pensée et la vie, 
Émousserle poignard, décourager Tenvie, Ehranler, 
raffermir Funivers incertain, Aux sinistres cl.xrtés 
de la foudre qui groude, Vingt fois contre les dieux 
jouer le sort du monde, Quel rêve!... et ce fut 
ton destin, lamart. Médilat. 11, 7, Bonaparte. 
|| Fig. et familièrempnt. Les histoires que vous 
nous contez là sont de beaux rêves, elles n'ont 
pas plus de suite, de vraisemblance que si elles 
étaient des rêves. || Fig. et familièrement. Cest un 
rêve que de vous voir ici, on s'y attendait si peu 
qu'il semble qu'on rêve. || Fig. Le rêve de quelqu'un, 
ce à quoi il songe toujours. Sans vieillir, accahlé de 
jours, La fin du monde est mon seul rêve, bé- 
rang. Juif erranl. |12» Fig. II se dit de tout ce qui 
est comparé à un rêve. Ce n'est pas là un systòme 
de philosophie [la physique de Descartes], c'est le 
rêve d'un homme en délire, volt. Dial. xxix, < u. 
Délires insensés! fantômes monstrueux! Et d'uG 
cerveau malsain rêves tumultueux! a. chén. l'In- 
vent. De ce rêve enchanteur je goütais le men- 
songe, m. j. chén. Fénelon, 11,3. Vous m'avez délais- 
sé, doux rêves de la vie, id. la Prom. Nos guerriers, 
instruits par vos leçons, Comme un rêve insensé mé- 
prisent mes soupçons, c. delav. Vép. sicil. m, 3. La 
gloire est le rêve d'une ombre, lamart. Médit.i, < <. 

— SYN. rêve, péverie. Le rêve est d'un homme 
endormi: la rêverie est d'un homme éveillé. 

— ÉTYM. Voy. eéver. II est singulier que ce mot 
n'ait aucun historique. 

f 2. RÊVE (rê-v'), s. f. Impôt qui se prélevait 
sur les marchandises, à leur sortie du royaume. 
En Normandie il se levait quatre deniers pour livre 
dela valeurdes marchandises, à la sortie du royaume 
sous le nom de rêve ou domaine forain dont Téta- 
blissement est fort ancien, Édit. sept. <604, 

— hist. xiv* s. Pour recevoir la reve et imposi- 
cions qu'il pourront devoir pour Fissue du royaume, 
du cange, reva. || xv* s. En regard de Fimposition 
foraine et resve qui se leve tant à Paris que ailleurs 
dedans le royaume, godefhoy, Übservations sur 
Charles VIU, p. 4(7, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dàprès du Cange, reva est une forme 
pour roga, demande, du latin rogare; dàprès Deme- 
nard, oest le nom de Pierre la Reve, nom qui passa 
à Fimpôt, comme celui de Paulet à la paulelte. 

RÊVÉ, ÉE (rê-vé, vée), part. passé de rêver. Ne 
prenez point ceei pour un conte rêvé, hauterochp, 
VAmant qui ne flalte point, 111, 7. jl Désiré comme 
dans un rêve. La fortune rêvée par cet ambitieux. 

RÊVÊCHE (re-vê-ch'), adj. || 1° Qui est comme 
à rebours. || On dit du fer, quhl devient revêche, 
lorsque, étant mis au feu pour être trayailié, il s'en- 
durcit au recuit. || Diamant revêche, diamant auquel 
on ne peut faire prendre le poli dans toutes ses 
parlies. || On dit dans un sens analogue : marbre 
revêche. U y a des marbres revêches dont le travail 
est trcs-difficile; lês ouvriers les appellent marbres 
hers, parce quTls résislent trop aux outils, buff. 
Min. t. 11, p. <8. || 2" Ãpre au goút. Du viu revêche. 
Des poires revêches. H 3° Fig. Peu traitable, réharba- 
tif. Revêche à mes raisons, il se rend plus mutin, rê- 
gnier, Sat. xv. II s etail défié de Caliisthène comme 
d'ua esprit revêche, vaugel. Q. C. vhi, o. Et vous, es- 



1702 RÉY 

pnts revèches, numeurs grossières et fàcheuses, ap- 
prenez à vous vaincre, boss Instr. auxursul. sur le 
silence,u. Cest un ami que je venx conserver; et vous 

■ avez quelquefois le ton dar et revêche, Lisette : il va- 
Jait micux le laisser dire, mariv. lel.egs, sc. 6. Cathe- 
rine était grande, maigre, mise blanchement, et 
porlant sur sa mine Tair d'une dévotion revêche, 
en colère, et ardente, id. Pays. parv. part. l. Elle 
a un certain air revêche qidon est flaité d'appri- 
voiser, m"" nu deffant, Lclt. à II. Walpole, t. i, 
p. 93, dans poi gens. Le singe est indocile autant 
qu'extravagant; sa nature est en tout point extrê- 
mement revêche, buff. Quadrup. t. iv, p. 169. II 
est vrai que Tencens était habilement préparé pour 
chatouiller la- modesüe revêche du Caton rigide [le 
duo de Montausier] à qui Despréaux avait hesoin de 
plaire, d^lemb. Éloges, Despréaux. || Suhstantive- 
ment. II faut y joindre encorla revêche bizarre, Qui 
sans cesse, d'un ton par la colère aigri, Gronde, cho- 
que, dément, contredit un mari, boil. Saí x. || 4o S. 
f. Anciennemtínt, étoffe de laine, espèce de ratine fri- 
sée à poil long. [tevêches non croisées, laçon d'Angle- 
terre, Tabl. annexé aux lelt. pai. du 23 juillet 17so. 
|| On a dit aussi reverse : pinchinats ou reverses, 
Tabl. çinn. aux lett. patevt. du 18 scpt. 1780, Auch. 

— HiST. xiii' s. La felonnesse, la revesche Alro- 
pos qui tout empeesche, la Rose, 2000a. Des qu'as 
nues lassus amont Saillent et volent les llamesches; 
lors est si fiers et si revesches Li grant brasier et 
la grant flame ... gaütier decoincy, p. 248. (j xv« s. 
Plus lui fist de derision Sa femme crueuse et per- 
verse, Et plus son couraige reverse, Que chose quMl 
eust à souffrir, e. desch. Poésies mss. í" 532. Ã la- 
quelle chose il mit moult gi'and'peine ; car moult le 
trouvoit dur et revesche, Boucic. 1, 27. |f xvi' s. Ce 
Tissaphernes, qui au demeuraut estoit homme re- 
vesche, se laissa si bien aller à ses ílalteries.... 
amyot, diíc. 47. Vin revesche, cotgrave. Le lieu de 
Texecution estoit dans la salle, au milieu de la 
quelle on avoit dressé un echafaut large de douze 
pieds en quarré, et haut de deux, tapissé de mes- 
chante revesche noire, bkant. Dames illust. p. 147, 
dans lacurííe. Des bons draps unis et forts, des bu- 
rats, des reverches, des cordillats, o. be serres, 883. 

— ÉTYM. Poitev. ruueinche, revêche, âpre au goút; 
•ortug. revesso; selon Diez, du lat. revcrsus, re- 

itourné, contraire; Phistorique, oü revesche, re- 
verse, reverche sont pris Tun pour Tautre, montre 
que cette étymologie est bpnne. Revesche estPéqui- 
valent de rital. rivescio, Penvers, qui represeute le 
lat. reversus. 

f EÊVE-CREÜX (rê-ve-kreú), s. m. Synonyme 
de songe-creux. Un moraliste, un rêve-creux, 
boissy, Francais à Lond. sc. 10. 

+ KEVÉCÜ, KEVÉCUS, REVÉCÜSSE, voy. ee- 
VIVRE, 

KÉVEIL (ré-vèll, U mouillées), s. m. || 1° Passage 
du sommeil à Tétat de veille. Un songe.... Qui d'un 
amas confus des vupeurs de la nuit Forme de vains 
objets que le réveil détruit, corn. Poly. 1, l A 
son réveil il treuve L'attirail de la mort alentour de 
son corps, la font. FaU. m, 7. Les réveils de la 
nuit ont été noirs, et le matin je n'étais point 
avancée d'un pas pour le repôs de mon esprit, sév. 
14. Quoi! tandis que Néron s'abandonne au som- 
meil, Faut-il que vous veniez attendre son réveil ? 
rac. Bril. 1, 1. Comme une grande image Survit 
seule au réveil dans un songe efiacé, lamabt. 
Méd. I, 6. Quand son oeil s'entr'ouvre pareil Au 
rayon de Faube première, D'un enfant le premier 
réveil Est moins pur aux yeux de sa mtre, p. le- 
brun, Poés. 11, 11, 30. || Fig. Dans un sommeil pro- 
fond ils ont passe leur vie, Et la mort a fait leur 
révèil, J. e. rouss. Odes, 1, 12. || Batterie de lam- 
bour, ou sonnerie de trompette qui annoncc 1'heure 
du lever. 1) Fig. 11 a eu un fâcheux réveil, se dit 
d'un homme qui a été détrompé d'une illusion 
llatteuse. || 2° Poétiquemcnt. Le réveil de 1'aurore, 
le point du jour. Je suis, je suis le cri de joie Qui 
sort des prés à leur réveil, de lapRADE, la'Chanson 
de Valouelle. || Le réveil de la nature, le printemps, 
époque oil la nature semble renaltre. || 3' II se dit 
de la sortie hors du sommeil de la tombe. De tous 
ces vains plaisirs oú leur âme se plonge Que leur res- 
tera-t-il? ce qui reste d'un songe Doruon a reconnu 
1'erreur; Â leur réveil (ô réveil pleind'horreur!).... 
rac. Áth. 11, 9. Toute ia vie n'est peut-être qu'un 
songe continuei; peut-être que le moment de la 
mort sera un réveil soudain, fén. Dial. des morts 
anc. Dial. xxvm. Ce n'est qu'un paisible sommeil, 
Que, par une conduite sage, La loi de 1'univers en- 
gage X n'avoir jamais de réveil, chaul. À laduch. 
de Boudlon. Mourons; que craindre encor quand 
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on a cessé d'être? La mort, c^st le sommeil.... tfest 
un réveil peut-être! ducis, Ilamlet, tv, t. Là [dans 
un cimetière] tout dit: espérance ; Tout parle de ré- 
veil, lamart. Harm. tu, 10. ||4° Fig. Mouvement 
moral comparé à un réveil. Dês que le moment de 
ce réveil terrible sera venu, dès qudls [les peuples] 
auront pensé qu'ils ne sont pas fails pour leurs 
chefs, mais que leurs chefs sont fails pour eux, 
raynal, flist. phil. xvin, 39. En quel insensi- 
ble sommeil, Europe, restes-tu plongée! Le cri de 
la Grèce égorgée Ne hâte-t-il pas ton réveil? p. le- 
brun, Voy. de Grèce, Prologue. || 5° MachinedMiorlo- 
gerie póur éveiller, dite aussi réveille matin. II faut 
mettre le réveil à telle heure. || B" Nom que dou 
donnait à un canon de 90 livres de bailes. || 7°'Es- 
pèce d'euphorbe, dite plus souvent réveille-matin. 

— HIST. xvi' s.... Par amhassades, missives, 
reveils [sérénades] et aubades, desper. Contes, 
cxxvm. Las! ce qui m'a tant pleu rfestoit rieu 
qii'un faux songe, Et mon mal au contraire est un 
ferme reveil, desportes, Imit. de 1'Árioste. 

— ÉTYM. Re..., et éveil; provenç, revelh. On trouve 
dans Froissart et dans Perccforest resveü au sens 
de divertissement, maisceparalt être une confusion 
avec Pancien subsiantif revel qui a ce sens. 

f REVEILLABLE (ré-vè-Ua-bl', 11 mouillées), 
adj. Qui peut être reveillé. 

— HIST. xvi' s Et d'un sommeil profond, 
Toutefois reveillable.'... rons. 802. 

RÉVE1LLÉ, ÉE (ré-vè-Ué, llée, 11 mouillées), 
pari. passé de réveiller. Tiré du sommeil. Réveillé 
en sursaut. || Fig. Ces larmes que nous arrache 
1'image de nos passions si vivement réveillées [par 
le théâlre], boss. Coméd. xn. Enfio la oour de Ma- 
drid, réveillée par les cris de tout unpeuple, cbargea 
Velasquezdu salut public, raynal, fíist.phil. vi, 13. 

f RÉVEILLÉE (ré-vè-Uée, 11 mouillées), s. f. Le 
temps pendant lequel on travaille sans interruption 
dans un four de glacerie. 

— ETYM. Réveillé. 
RÉVEILLE MATIN (ré-vè-lle-ma-tiu, 11 mouil- 

lées), s. m. || 1° Petite pièce sur laquelle on fait du 
bruit pour réveiller les religieux, afin d'aller à ma- 
tinês. || Celui qui sonne tous les matins la cloche 
dans une communauté. H 2° Horloge dont la sonne- 
rie réveille à 1'heure sur laquelle on a mis Paiguille 
en se couchant. || Familièrement. Cest un fàcheux 
réveille-matin, se dit du bruit que fait le matin, 
dans le voisinage, un serrurier, un maréchal, etc. 
|1 Fig. Un agréable, un fâcbeux réveille-matin, une 
bcinne, une mauvaise nouvelle apprise en s'évcillant. 
|| 3° Se dit du coq, qui diante de grand matin. 
Le réveille-matin eut lagorge coupée, la font. Fabl. 
v, o. || 4° Espèce d'cuphorl)e, euphorbia heliosco- 
pia, L. || Au piur. Des réveille-matin. 

— li EM. Béranger a écrit réveil-matin : Odi, pour 
vous doit briller encor Le jour de la victoire; J'en 
serai le réveil-matin, Vivand. 

— HIST. xvi' s. Cest arrest ioi devroit estre suffi- 
sant pour servir de reveille-matin aux oppresseurs, 
lanoue, 14. Ce qui me fait d'autant plus esbahir 
qu'ayans de tels resveille-matins nous soyons si en- 
dormis, id. 389. 

— ÉTYM. Réveiller, et matin. 
f RÉVEILLJEMEXT (ré-vè-llo-man, 11 mouillées), 

s. m. Act:on dè réveiller. 
— hist. xv° s. El sonnerent parmi Ia ville leurs 

trompettes de reveillement, froiss. h, u, 229. 
RÉVEILLER (ré-vé-llé ,'ií mouillées, et non re- 

vè-yé), v. a. || 1° Éveiller de nouveau ; sens propre 
qui ii'est pas usité (réveiller n^yant ce sens 
qu'au fig.). || 2" Faire cesser le sommeil. Qui vous 
réveille doncavant que Ia lumière Aitdu soleil nais- 
saut commencé la carrière? rotr. Vencesl. tv, 4. 
On sait que lo lendemain [jour de la bataille de Ro- 
croy], à 1'heure marquée, il fallut réveiller d'un 
profond sommeil cetaulra Alexandre, boss. Louisde 
Bourbon || Réveiller quel(|u'un d'uii assoupissement, 
d'une léthargie, l'en tirer. || Fig 11 ne faut pas ré- 
veiller ou éveiller le chat qui dort, voy. chat. 
|| Absolument. Tenir éveillé. Rion ne réveille tant 
qu'une etlrême joie, ou que rattenle certaine d'un 
grand bonbeur, mariv. Slariannc, p nt. 4. |l 3° Fig. 
Exciter, animer, appeler 1'atlention, avec un. nom 
de personne pour régimo. 11 n'est rien qui si forl 
nous réveille 1'esprit, régnieh, Sal. x. Je souhaile.... 
que Tamitié que vous avez pour moi fasse un elfet 
qui est de vous réveiller sur le soin que vous de- 
vez avcir de vous, sEv. 25 déo. 1679. II [le jeune 
Grignan] est sensible à tout ce que vous f.dtes pour 
lui.... il n'est pas même hesoin de le réveiller là- 
dessus, id, 10 fév. icsd. Mon (ils a bion de Fespiit, 
çt d'uii esprit cultivé. qui réveille le micn, id. à 
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Bussy, tt juin 1690. Quand, pour punir les scan- 
dales ou pour réveiller les peuples et les pasteurs, 
il [Dieu] permet à 1'esprit de séduction de tromper- 
les âmes hautaines, boss. Reine WAnglcterre. Cest 
une chose étrange que les bommes aient besoin 
d'ètre réveillés sur ceia [la •différenca entre 
1'homme et la bête], id. Conn. v, 6. Qdil [le poete 
dramatique] soit aisé, solide, agréable, profond; 
Quede traitssurprenants sans cesse il nous réveille, 
boil. Art p. lli. Cela [une remarque sur ses procé- 
"dés] le réveilla; car il ne s'en serait jamais aperçu, 
hamilt. Gramm. iv. || Absolument. La descriplion 
que vous me faites.... est une chose divine; elle ré- 
veille malgréqu'on en ait, sév. 20 juin 1672, |1 4° Fig. 
Éveiller de nouveau, renouveler, ranimer, avec un 
nom de chose pour régime. 11 y a une grande diffé- 
renoe entre lire un livre toute seule, ou avec des gens 
qui relèvent les beaux endroits, et qui réveillent l'at- 
tention,sÉv. 68. Votre souvenir.... m'a réveillé tout 
1'agrément de notre ancienne amitié, id. d Ménage, 
23 juin 1656. Si vous aviez la bonté de le voir 
[M. Guillart], et de réveiller 1'affection qu'il avait 
pour moi, id. fmai I60t. Lessaintesprièresdesago- 
nisants réveillent sa foi; son âme s epanche dans les 
célestes cantiques, boss. le Tellier. 11 (Cyrus] sut ré- 
veiller Ia jalousie des peuples voisins contre Torgueil- 
leuse puissance de Babylone, id. Ilist. m, 4. Et la 
honte en leurs coeurs réveülant leur audace, rac. 
Mithr. v, 4. Ceux raômes dont ma gloire aigrit 
Tambition, Réveilleront leur brigue et leur préten- 
tion, id. Iphig. i, t. De Troie en ce pays réveillons 
les misères, Et qu'on parle de nous ainsi que de 
nos pères, id. Andr. iv, 3. Les objets qui réveilleront 
les plaies anciennes de votre cceur, mass. Carême, 
Prière t. Faut-il errer dans les tombeaux d'Athène, 
Ou réveiller la cendre des Latins? gresset, Épüre 
Mus réveiller les feux sous la ceudre assou- 
pis, delille, Én. v. || 5° Susciter de nouveau. Je 
crois qu'U n'y a qu^ lui laisser entre les mains [à 
M. Guillart] les papiers de cette aliaire ....j'espère 
qu'elle ne sera jamais réveillée, puisqu'elle ne Ta 
point été, sév. 4 aoüt 1691. Des traitants inven- 
taient de nouveaux offices, de nouveaux droits sur 
les consommations, réveillaient d'anciennps pré- 
tentions domaniales, volt. Ilenr. vu, notes. Je ne 
réveille point les bruits sur Mme de Soubise 
[qu'elle était la maitresse de Louis XIV], qui forti- 
lia souvent les soupçons par son aíTectation à les 
écouter, duclos , (Euv. t. v, p. tsi. || Ri veiller un 
procès, le recommencer. || 6' Faire naitre. Cesf 
Fhocion, me dit-il ; et ce nom doit à jamais ré- 
veiller dans votre esprit 1'idéo de la probité même; 
sa naissance est obscure; mais son Sme est inlini- 
mentélevée, bartiiél. Aiiach. ch. 7. Ij?» Terme de 
marine. En parlant de la rose des vents, presser un 
peu du bout du doigt la glace de la boussole contre 
cette rose, afin de la mettre en mouvement lors- 
qu'elle s'arrête. |1 81 Se réveiller, v. 'é/l. Cesser de 
dormir. J'ai crié, mais en vain, et, fuyant sa fureur 
[d'un dragou en un rêve], Je me suis réveillé plein 
de trouble et dTiorreur, boil. Lulr. iv. Elle [la 
mort] ressemble au som*' Jil comme deux.gouttes 
d'eau; ce u'est que 1'idée 4u'oii ne se réveillera plus, 
qui fait de la peine, volt. Lett. SI me du Ve/fant, 9 mai 
(7o4.[!a tomoc] Oü pour Féternité l'on croise les deux 
bras, Et dont les endormis nese réveillent pas, a. db 
musset, Don Paex. || PRrextension. Pécheurs, dispa- 
raissez: le Seigneur se réveille, rac. Alhal. m, 7. 
|| Se réveiller de son assoupissement, de sa létbar- 
gie, cesser d'être assoupi, d'être en léthargie. || Fig. 
Se réveiller de son assoupissement, sortir de son 
inaction, de son indolence, de sou erreur. Les 
peuples se réveillent d'un si long assoupissement, 
boss. Ilist. n, 13. Dieu détermine jusqu'à quand 
doit durer 1'assoupissement, et quand aussi se doit 
réveiller le monde, id. Reine d/Anglet. || 9" Fig. Se 
ranimer, en parlant des personnes. On ne se 
soucie point des clioses publiques; on ne se 
révejlle que pour les grands événements, sév. 
Rjuill. te?). Mafilie,ses belles-filles, le coadjuteur 
même, tout cela sc réveille à votre nom, ot vous 
demande la continuation d'un souvenir qui leur est 
bien cher, id. à Sloufceau, i" juin 4684. O àme, 
róveille-loi, reviens à Dieu, boss. la Vallière. Cc- 
pendant Voltaire se réveille : le Pauvre diable, le 
Russe à Paris, la Vanilé, une íoule de plaisanteries 
en prose se succèdent avec une étonnante rapidité, 
cundorcet, Vie de Voltaire. || 10° Fig, Être renou- 
volé, ranimé, avec un nom de chose pour sujet. 
Son mérite particulier a beaucoup servi à ce cboix 
[menin du Dauphin] : uno réputation distinguée, 
du 1'honneur, de la probité, de bonnes moeurs, 
tout cela s'est fort réveillé, sév. 23 févr. Iü8ü. Au 
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scul nom de rfiglise, toute la foi de la reine se ré- 
veillait, boss. Mar.-Thér. La jalousie s'ètait réveil- 
lée entre les patriciens et le peuple, id. Ilist. i, 8. 
Quel feu mal étouffé dans mon coeur se réveille ? 
rac. Phèd. iv, 6. Les trois anciennus factions s'é- 
taient réveiLées, et formaient trois partis diffévénts, 
bollin, Hist. anc. (Euv. t. n, p. 570, dans polgens. 
Ma tendresse s'est réveillée, montfsq. Lctt.pers. vi. 
,Ie sentais de lemps en temps se réveiller en moi le 
désir de rentrer dans la carrière liltéraire, mar- 
montel, J/em. v. 
 hist. xiiic s. Mais li fols negiigens se veut 

touz temps dormir; Et, quant il se resveille, de 
manger a desir, Six manteres de fols. Un dous 
penser qui me resveille, Poésies mss. arant (300, 
t. li, P- 748, dans lacurne. Amis, la nuit en mon 
couchier, En dormant, [je] vous cuid embrassier; 
Et quant j'i faille au resveiller, Nule riens ne m'i 
peut aidier, Homancero, p. 43. || xiv" s. Le chien 
qui dort [il] a fait laidement revellier, Guescl. 7748. 
|| xV s. Le seigneur de Coucy reveilla chevaliers et 
escuyers d'Artois, de Vermandois, de Piuardie, et fit 
son mandement i Peronne en Vermandois, proiss. 
ii, II, 65. L'empereur, messire Charles de Boheme, 
ne dormit pas sur celle besogne, mais sa reveilla 
tollement que je le vous dirai, id. li, lil, 93. Je n'ai 
nulle puissance [il s'agit d'un lutin de nuit] de 
faire autre mal que de toi reveiller et destourber, 
quand on devroit le mieux dormir, id. n, m, 22. Et 
lui fut dit qu'il reveillast son droit envers la du- 
chesse de Brabant, id. ii, in, 94. Les nouvelles s'es- 
pandirent par le país d'Auvergne, que grand se- 
cours leur venoit de France; si en fut tout le país 
bien reveillé et rejoui, id. liv. iv, p. 62, dans la- 
ccbne. L'enteiiTe et emprise devenir reveiller [atta- 
quer] les compaignoris françois qui dedans se te- 
noient, id. liv. iii, p. 244.'|| xvi's. Lui esveillé, 
tous les autres esveílla, chantant à pleine voix la 
chanson : ho, Regnault, reveille toi, veille, o Re- 
gpault, reveille-toi, rab. i, 44. Tanfdort le chatqubl 
se resveille, cotorave. 

— ÉTYM. Be..., et éveiller; bourg. revaillé; prov. 
revelhar; ilal. risvegliare. 

f RÉVE1LLEÜR (ré-vè-Ueur, 11 mouillées),x. m. 
|| 1° Celui qui réveille. || Se disait^un garde de nuit 

' . qui, dans certaines villes de France, parcourait les 
rues la nuit, en annonçant les heures, et en criant : 
Réveillez-vous, gens qui dormez ; Priez Dieu pour 
les trépassés! 1| Celui qui réveille les ouvriers dans 
certains ateliers. H Religieux qui était chargé de ré- 
veiller les autres à certaines heures de la nuit. 
|| 2° Esp;ce d'oiseau qui crie toute la nuit, le cas- 
sican réveilleur, coracias slrepera, Lalham (genre 
des pies-grièches). 

— HIST. xvi's. Et eust dormi encor autant, n'eust 
esté que ceste nuict le crieur des trespassez, qu'on 
appelle le resveilleur, passant parsa rue, le resveilla 
par son cri, bodchet, Series, liv. i, p. 4 o. 

RÉVEILLON (ré-vè-llon, 11 mouillées, et non ré- 
vé-yon), s. m. || 1° Repas extraordinaire que Pon 
fait dans le milieu de la nuit. Voulez-vous que dês 
cette nuit je vous fasse faire réyeillon avec elle? 
dancourt, Fite du cours, sc. 4 7. || Particulièrement. 
Le repas qu'on fait la nuit de Noel. Le reveillon 
de la nuit de Noêl. Ces sortes de repas qu'on ap- 
pelle réveillons ont lieu dans toutes les classes, 
même les plus pauvres, a4Archangy, Tristan le voya- 
geur, xliv. || 2" Terme de peinture. Certaines touches 
claires et brillantes qui servent à faire ressortir la 
lumière. Les artistes appellent réveillons des ac- 
cidents de lumière qui rompent Ia monotonie d'un 
endroit de là loile, dider. Pensées sur la peinl. 
(Euv. t. xv, p. 209, dans pougens. 

— HIST. xvi' s. ....Et voici un paste de veau; là 
prenez que vous soiez en une trenchée — Bous dittes 
vien [c'est un Gascon qui parle] ; quand nous es- 
tions en Saboye, nous troubions de leis rebeillons 
en la tente de Monsur de Bord, d'aub. Fxn. i, 6. 

- ÊTYM. Réveiller : peut-être 1'impératif réveil- 
lons, pour réveillons-nous. 

RÉVÉLATECR, TRICE (ré-vé-la-teur, tri-s'), s. 
m. et f. Celui, celle qui fait une révélation, li a éte 
le révélate^r du complot. j| Adjèctivement. índice 
rcvélateur. Circonstances révelatrices. 

— HIST. xvi' s. Revelateurs [ceux qui révèlent 
les secrets d'une compao111®] > Anc. coust. dc Nor- 
mandie, f° 38, dans iacurne. 

— ÊTYM. Lat. revelatorem, de rerclare, révéler 
+ RÉVÉLATIF, IVE (ré-vé-la-tif, ti-v'), adj. Qui 

a la vertu de révéler. Des expénences plutôt con- 
íirmalives de ce que Ton sait que révélalivcs de ce 
qu^n ne sait pas. 

RÉVÉLATION (ré-vé-la-sion; en vers, de cinq 
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syllabes), s. f. || 1° Action de réíéler. La révélation 
d'un complot. Ces mémoires contiennent de curieuses 
révélations. L'on peut avoir la confiance de quel- 
qu'un sans en avoir le coeur; celui qui a le cosur 
n'a pas besoin de révélation ou de confiance, tout 
lui est .ouvert, la bruy. iv. Toute révélation d^n 
secrcl est la faute de celui qui l'a confié, id. v. Au 
Japon oú les lois renversent toutes les idées de la 
raison humaine, le crime de non-révélation s'ap- 
plique aux cas les plus ordinaires, montesq. Esp. 
xn, (7. La révélation de la confession de Philippe V 
faite au duc d'Orlcans régent par le jésuite d'Au- 
benton, volt. tóí. Richelieu, 15 avr. 4769.|jEn 
termes d'officialité : on publia des monitoires pour 
avoir révélation de telle chose. || Fig. Cest toute 
une révélation, se dit d'un fait qui, connu, en dé- 
couvre une infinité d'autres. Ce peuple de figures 
nouvelles, sorties des fouilles de Sakharah [en 
Égypte], est toute une révélation; car la sculpture 
du lemps des pyramides n'était encore connue que 
par des échantillons rares et peu soignés, de roogé, 
Archives des missivns scientif. 2- série, t. I", 
p. 170. || 2° LMnspiration par laquelle Dieu fait 
connaílre surnaturellement certaines choses. Vous 
n'aurez pour vision qu'une nuit sombre, et pour 
révélation que des ténèbres, saci, Bible, Michée, 
in, 6. Le Seigneur, le Dieu des armées, m'a fait 
entendre cette parole dans une révélation, id. ib. 
Uaie, xxn, 4 4. Dans la bataille oú ses aflaires [de 
Magnence] furent ruinées, Valcns, évêque arien, 
secrètement averti par ses amis, assura Constance 
que Tarmée du tyran était en fuite, et fit croire au 
faible empereur qu'il le savait par révélation ; sur 
cctle fausse révélation, Constance se livre aux ariens, 
boss. Hist. i, n. {| II se dit aussi des Communications 
supposées avec les dieux, dans le paganisme. En 
autorisant les révélations de Socrate, on introdui- 
rait tôt ou tard le fanatisme dans un pays oú les 
imaginatinns sont si faciles à ébranler, bartiiél. 
Anach. 67. |j Fig. Savoir une chose par révélation, 
la savoir sans Tavoir apprise. Ouoique ce ne soit 
pas la ooutume de savoir les aflaires par révélation 
et qu'il faille les apprendre par expérience, balz. 
De la cour, 2' disc. || Révélation intérieure, sug- 
geslion intime qu'on rapporte à une origine divine. 
Une révélation intérieure qui me .donnerait sans 
cesse Ia plus forte persuasion de la cerlilude d'un 
état futur, bonnet, Paling. xvm, 4. || 3° Absolument. 
La révélation divine ou la religion révélée. Dau- 
torité de TEcriture sainte est fondée sur la ré. éla- 
tion, Dict. de VAcad. Une religion pour vous con- 
duire et une révélation pour vous éclairer, montesq. 
Esp. xxv, 4 3. Une classe de philosophes contem- 
platifs qui faisait profession d'une sorte de déisme 
et n'adme;tait aucune révélation, s. de sacy, Inst. 
Mim. Acai. inscr. t. ix, p. 25. || On dit quelquefois 
les trois révélations, en parlant de la religion juive, 
de la religion chrétienne et de la religion musul- 
mane. Dans les trois révélations, les livres sacrés 
sont écrits en des langues inconnucs aux pouples 
qui les suivent- les Juifs n'entendent plusI hébreu, 
les chrétiens n'entendent ni 1'hébreu ni le grec, 
les 'fures ni les Persans n'entendent point 1 arabe 
et les Árabes modernes eux-mémes ne parlent plus 
la languede Mahomet.J.J. rouss. Ém.iv. |1 í" Chose 
révélée. Les révélations de saint Jean. 
 HIST. xn* s. Après tant balte révélation, Job, 

508. || xiii's. Ou se Diex par tex [telles] visions En- 
voie revelacions, la Rose, 4 8710. Ke plusurs almes 
[àmes] véirement Veient ke lur ert à venir.... Plu- 
surs par revelaciun, E d'aulres par avisiuu, marie, 
Purgatoire, 62. 

— étym. Provenç. revelado; espagn. revelacion; 
ital. rivelazione; du lat. revelationem, derevelare, 
révéler. 

•[ RÉVÉLATIONISTE (ré-vé-la-sio-ni-sf), s. m. Se 
dit, dans la philosophie catholique, de ceux qui 
veulent qu'une révélation extérieure et positive 
soit la source de la parole et de la pensée ; syno- 
nymo de traditionnaliste. 

— étym. Révélation. 
RÉVÉLÉ, ÉE (ré-vé-lé, lée), pari. passé do révé- 

ler. || l" Qui, étant cacbé, est venu à connaissance. 
Un secret révélé. || 2° Connu par une communica- 
tion divine. Ayant appris cumme chose très-assurée 
que le chcmin du ciei 11'est pas moins ouvert aux 
plus ignorants qu'aux plus doctes, et que les vérités 
révélées qui y conduisent Sont au-dessus de notre 
intelligence, desg. J/cí/i. i, n. S'il s'agit d'une chose 
surnaturellc, nous n'en jugerons ni parles sens ni 
par la raison, mais par TEcriture et par les déci- 
sions de 1'Église; s'il s'agit d'une proposition non 
révélée et proportionnéc à la raison naturelle, elle 
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en sera le propre juge, pasc. Prov. xvm. |l Absolu- 
ment. La religion révélée, le cbristianisme'. 

RÉVÉLER (révé-lé. La syllabe ré prend un ac- 
cent grave quand la syllabe qui suit est muette : je 
révèle, exceplé au futur et au conditionnel; je révé- 
lerai), o, a. || 1° Tirer comme de dessous un voile, 
faire savoir ce qui était inconnu et secrot. Les cieux 
révéleront son iniquité, et la terre s'éièvera contre 
lui, saci, Bible, Job, xx, 27. Ne redites pointee que 
vous avez entendu dire, et ne révélez point ce qui 
est secrct, id. ib. Ecclésiastiq. xui, 4. La mort révèle 
les secrets des cceurs, boss. le Tellier.Les coinmen- 
cemenls de la princèsse Anne étaient beureux; les 
inystères lui furent révélés; 1'Ecriture lui devint 
familiere, id. Anne de Gonz. Je ne révèle pas même 
ici tant de grandes actions qu'elle a tâché de rendre 
secrètes, fléch. Mme d'Aiguülon. Qui peut de- 
vos desseins révéler le mystère, Sinon quelques 
amis eugagés à se taire? rac. Bajnz. iv, 7. De 
quel nom cependant pouvons-nous appeler L'attentat 
que le jour vient de nous révéler? id. Brit. i, l. 
II n'est point de secret que le temps ne révèle, id. 
Bril. iv, 4. Comme j'ai des choses à dii e qui sont 
de la dernière importance pour la mémoire du. 
défunt, je serais bien aise de ne les révéler qu'à sa 
discrète veuve, lesage, Diable boil. iv. De Thou, à 
qui on ne reproebait que d'avoir su la conspiralion, 
et qui Favait désapprouvée, fut condamné à mort 
pour ne Ifavoir pas révélée, volt. Mceurs, 476. J'ai 
révélé mon coeur au Dieu de 1'innocence; 11 a vu 
mes pleurs pénitents, gilb. Imil. des psaumes. 
H Révéler que. Seigneur, tous vos soldats refusent de 
partir.... Pharnace leur révèle Que vous cherchez à 
Home une guerre nouvellefRAC. Milhr. iv, o. || Ré- 
véler se dit aussi en parlant des personnes. Révéler 
ses complices. Un serment solennel par avance les 
lie [les lévites] A ce lils de David qu'on leur doiL 
réveler, rac. Ath. I, 2. |{ 2° Particulièrement. II se dit 
de 1'iiispiralion par laquelle Dieu fait connaitre. 
Dieu nous a révélé que lui seul il fait les conqué- 
ranls, et que seul il les fait servir à ses desseins,- 
boss. Louis de Bourbon. Ainsi tous les temps sont 
unis ensemble, et un dessein éternel de la divine 
Providcnce nous est révélé, id. Ilist. n, 43.11 [Dieu] 
venait révéler aux enfants des Hébreux De ses pré- 
ceptes saints la lumière immortelle, rac. Alh. i, 4_ 
Ô Dieu, révélez-nous donc qu'il faut être huinain 
et tolérant, volt._ Poente, Lisbonne, notes. 113° Se 
révéler, t). réfl. Étre manifesté. On entre dans le 
lieu sacré oú se révèlent tous les secrets des familles, 
et oú les actions les plus cachées sont mises au 
grand jour, montesq. Lett. pers. 86. Les coeurs qui 
se révèlent par degrés aux regards observateurs 
stael, Corinne, xvi, 4. || Faire connaitre ce qu'on 
est intimement. Marie-Antoinette est souvent lière, 
jamais vaine ; elle ne se loue jamais , elle se révèle; 
sa correspondance trahit le secret de sa nature dé- 
licate, cuvillier-fleury, J. des débats, 6 déc. 1864. 

— HIST. xn's. A Deu ai reveled mun duel [deuil], 
Rots,p. 4. |1 xiii' s. L'en le pert [famour] par orguel, 
par ire, Par reproiohe, par revcler Les segrés qui 
font à celer, la Rose, 486t. ]i xiv s. Pour ce qu'il 
ne les vouloient pas reveler [des secrets cbirurgi- 
caux], comment que [quoique] il les seussent, 
h. de hondeville, f° 33, verso. De trayson en cuer 
[ils] portoient labaniere; Du conseil reveloient aux 
Anglois la matiere, Compl. s. ta bat. de Foüiers, 
Ribl. des charles, 3' sér. t. ir, p. 262. Et à ceulx 
qui revelerent la besongne [une conjuralion d'es- 
claves], donna l'en X mille deniers d^rain, ber- 
cheure, f° 90, verso. || xv's. Oralez par afermemen, 
Reveler de cuer proveu Parlout, quar vous m'avez 
vcü, Resurrect. de N. S. || xvi* s. La terre revelera 
le sang qu"elle a receu, et ne cachera point plus 
longuement les morts qu'on y a ensevelis, calv. 
Insl. 338. Qui leur a revelé qu'ils pourront garder 
chasteté toute leur vie ? in. tb. 4 009. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. revelar; ital. nvelare; 
du lat. revélare, de re et velurn, voile : tirer le voile. 

4. REVENANT, ANTE (re-ve-nan, nau-t), adj. 
|| 1° Qui revient, qui est reproduit. Je suis fort aise 
que vous ayez edmpris Ia coiffure— ou marque 
quelques boucles; le bel air est de se petgner pour 
contrefaire la petite tête reyenante [ou les cbe- 
veux commencent à repousserj, sév. 4 5 avr. 4671. 
|| 2° Fig. Qui plait, qui revient. Ce canevas fut 
brodé par moi de toutes les couieurs que je crus 
les plus revenantes à ceux à qui je les faisais voir, 
retz, iii, 244. Quelquefois pourlant, nombre da, 
gens ont estimé que j'étais un garçon assez revo- 
nant, mariv. le Legs, 3. Un jeune bacbelier de mes. 
parents, de la plus grande espérance, plein d'es- 
prit, de sentiments, de talcnts, et d^ne figure fort 
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revenante, ceadmíuch. Barh. de Sév. n, 2. || I! s'est 
dit substantivement. Ce terma est encore fort en 
usage et. nouveau ; quand une femme a quelque 
chose (Tagréable, on dit : elle a bien du revenant, 
MARG. BUFFET, Obíeri). p. 34, t668. 

— hist. xv s. En efiet, il n'avoil. r;cn de reve- 
nant.... Mém. s. du G. ch. i. 

2. REVENANT (re-ve-nan), s. m. Esprit qu'on 
supposait revenir de Tautre monde. Nous avons un 
revenant dans le village qui faít toutes sortes 
d'espièg!eries, genlis, ilères riv. t. n, p. 270, 
dans poügens. Dans mon enfanoe, ayant entendu 
conter beaucoup d'histoire3 tje revenants, javais 
ia tête absolument tournée par cette espace de 
frayeur la plus absurde de toutes, id. Ad. et Th. 
t. n, p. 149. Revenants, lutins, noirs esprits, Sor- 
ciers, malignes influences, Ã tout croire on m'avait 
appris, béRang. F. follets. || Fig. Avoir peur des re- 
venants, crairidre que ce qui parait détruit, éteint, 
no reparaisse. On les croyait [les jésuites] si peu 
anéantis, malgré leur dispersion, qu'un supérieur 
de séminaire à qui on offrit leur maison du novi- 

, ciat, répondit qu'!! n'en voulait pas, parco qu'U 
avait peur des revenants, d'alemb. (Euv. t. v, p. i 10. 

— ÉTYM. Revenir. 
REVENANT-BON (re-ve-nan-bon), s.m. || Io Profit 

casuel et éventuel provenant d'un marché, d'une 
cbarge, d'une affaire. Sa maitresse n'a pas lieu de 
se plaindre; elle faitsouvent de bonnes affairesdont 
tous les revenants-bons sont pour elle, dancourt, 
Femme d'intrigues, iv, 14. Je voulais faire impri- 
mer la pièce, et donner le revenant-bon de Fédi- 
tion à Tavocat, ainsi que j'ai donné depuis vingt 
ans le profit de lous mes puvrages, volt. Lett. Ri- 
chelieu, 25 mai 1772. On dit que le contrôleur gé- 
néral a fait retrancher les pensions sur la oassette, 
supprimer les tables des officiers de la maison, et 
diminuer les revenants-bons des financiers, id. Leit. 
Damilatille, 15 févr. 1764. (| 2' Les deniers qui res- 
tent à un comptable après qu'il a rendu ses 
comptes. 1| On dit aujourd'hui de préférence boni. 
1] 3° Fig. Tout avantage, tout profit accidentel. La 
cavalerie était trop maltraitée depuis que les extre- 
mes besoins avaient engagé à retrancher les bons 
quarüers d'hiver et mille autres revenants-bons, 
st-sim. 399, 199. Courage, allons; j'aime assez les 
querelles : Cest un revenant-bon pour moi, fa- 
vart, Soliman II, li, 12. || C'est le revenant-bon du 
métier, se dit des profits attachés à telle profession, 
<1 telle situation. |] II s^mploie aussi en un sens iro- 
nique. Ce n'est pas le premier tour de celte espèce 
qu'on m'a joué; c^st, Dieu merci, le seul revenant- 
bon de la littérature, volt. Lett. d'Argental, 10 oct. 
1767. Un do ses revenants-bons [de la profession 
d'homme de lettrqs] est que, chaque année, on m'a 
imputé quelque ouvrage ou bien impertinent ou 
bien scandaleux, id. Lett. Marin, 24 nov. 1764, 
|| i° II s'est dit adjectivement. 11 maintenant 
devant les yeux que 1'argent du rol, le profit d'une 
cbarge et les deniers revenants-bons de la guerre, 
balz. De la gloire. || Au pluriel. Des revenants-bons. 

— Etym. Revenir, et hon. 
t REVENDAGE (re-van-da-j'), s. m. Profession, 

métier de revendeur. |1 Action de revendre. 
— hist. xvr s. Et supposé que en une seule let- 

tre, sous un seul scel, soient contenus un vendaige, 
la reprinse dessus et le revendaige ... nu cange, 
revenditio. 

-j REVENDANGER (re-van-dan-jó), v. a. Vendan- 
ger de nouveau. 

— HIST. XVIo s. Revendanger, p. bellier, Trad. 
de Fhilon, 1576, in-f0 p. 184. 

REVENDEDR, EUSE (re-van-deur, defl-z'), s. m. 
et f. || 1° Celui, oelle qui revend, qui achèté pour 
revendre. lis [les Juifs] firent le métier de cour- 
tiers, de revendeurs, ainsi qu'autrefois à Babylone, 
à Rome et dains Alexandrie, volt. Moeurs, 103. Un 
vieux pirate, un revendeur De la íéminine dènrée, 
id. Trois manteres. Ã Paris, les revendeuses des 
bailes payent cinq sois dmtérét par semaine, pour 
un écu de trois livres; cet intérètrenchérit lepois- 
son qu'elles vendent dans les rues, mais le peuplo 
aime mieux acheter d'elles que d'aner aux bailes se 
pourvoir, coniul. C"mm. gouv. 1, 18. i| 2° Reven- 
deuse, femme qui achèle de vieilles bardes pour les 
revendre. Elle a acheté ce vieux jupon à une reven- 
deuse, || Revendeuse à la toilette, femme qui porte 
dans les maisons des bardes, des bijoux à vendre. 
Aurais tu deviné que M. Turcaret cút une sosur re- 
vendeuse à la toilette? lesage, Turcaret, iv, 13. 

hist. xv0 s. Revendeurs de pommes, coquil- 
labt, p. 172, dans lacorne. ||xvie s. Un revendeur 
de bestial, amyot, Pénc. 46. 
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— étVm. Revendre; prov. revendeyre, revende- 
dor; espagn. revendedor; ital. revendüore. 
| REVENDICATEUR (re-van-di-ka-teur), s. m. 

Colui qui revendique. 
REVENDICAT10N (re-van-di-ka-sion ; en vers, 

de six syllabes), s. f. || Io Terme de jurisprudenoe. 
Aotion de revendiquer. Larevendication d^nterrain. 
L'action en réduclion ou revendicalion pourra être 
exercée par les béritiers contre les tiers détenteurs 
des immeubles faisant partie des donations et 
aliénés par les donataires, Code Nap. art. 930. 
(I Saisiê-revendication, voy. saisie. || 2° Dans le lan- 
gage général. Action de réclamer ce que Ton re- 
garde comme un droit. La revendicalion de la U- 
berté, des droits poliliques. 

— HIST. xvr s. Revendicalion, cotghavb. 
— ÉTYM. Revendiquer. 
REVENDIQUÉ, ÉE (re van-di-ké, kée), pari. 

passd de revendiquer. Un héritage revendiqué. 
REVENDIQUER (re-van-di ké), je revendiquais, 

nous revendiquions, vous revendiquiez; que je re- 
vendique, que nous revendiquions, que vous reven- 
diquiez, v. a. || l" Réclamer une chose qui nous ap- 
partient et qui est entre les mains d'un autre. 
Louis XIII revendiquait le duché de Milan, parce 
qu'il complaitparmi ses grand'mÈres une soeurd'un 
Visconti, lequel avait eu cette principauté, volt. 
Moeurs, 110. Celui qui a perdu ou auquel il a été 
volé une chose, peut la revendiquer pendant trois 
ans, à compter du jour de la perte ou du vol, con- 
tre celui dans les mains duquel il la trouve, Code 
Nap. art. 2279. || Saisir-revendiquer, voy. saisir. 
|| 2° II se dit d'un magistral qui réclame pour soi le 
jugement d'une affaire ou d^ne personne. Le pro- 
oureur impérial a revendiqué une cause qui était 
portée à un autre tribunal. Pierre Cauobon, évê- 
que de Beauvais, qui était du parti du rol d'Angle- 
terre contre son roí légilime, revendique la Pucelle 
comme tine sorcière arrêtée sur les limites dq son 
diocèse, volt. Dict.phil.Arc. 1| 3o Parextension. Ré- 
clamer comme sién ce qui est attribué à d'autres. 
II n'y a iiulle apparence que M. Despréaux ait eu la 
moindre part à ces endroits-là; et, quand il les 
revendiquerait positivement, on ne le croirait pas 
si Pon connaissait son style, fonten. Lett. auJourn. 
dessav. (Euvres, t. 111, p. 369, dans pougens. Des 
peupies qui sonf leurs ainés [des Grecs], les Égyp- 
tiens, revendiquent ces inslitutions [le jugement 
des morts], bailly, VAllantide, p. 340. L'bomme qui 
revendiquerait les droits de 1'homrae périrail dans 
1'abandon ou dans 1'infamie, raynal, Hist. phil. 
xvn, 4. || Fig. Enfin la physique et Ia médecine le 
revendiquòrent [Tournefort] avec tant de force sur 
la théologie, qui s'en était mise injustement en pos- 
session, qubl fallut qu^Ile le leur abandonnât, fon- 
ten. Tournefort. Les femmes pensent que vous 
vous devez tout à Tamour; la poésie vous revendi- 
que.... volt. Lett. Helvétius, 14 mars 1739. Trop 
tôt, hélas! les soins pénibles, Les bienséances in- 
flexibles Revendiquent leurs tristes droits.... gres- 
set, Ép. au P. Rougeant. 

— ÉTYM. Re..., et le lat. vindicare, réclamer 
(voy. venGer). Montaigne, iv, 157, a vendiquer. 

REVENDRE (re-van-dr'), v. a. 11 se conjugue 
comme vendre. || 1° Vendre ce qu'on achète. Un 
marchand m'acheta et me menaà Tunis; il me ven- 
dit à un autre marchand qui me revendít à Tri- 
poli; de Tripoü je fus revendue à Alexandrie, volt. 
Candide, 12. || Par extension. Leshommes en place 
vendent le peuple au prinoe, qui le revend à ses 
voisins par des traités de guerre ou de subside, de 
paix ou d'échange, raynal, Hist. phil. xtx, 14. 
|1 Absolument. Cest une illustre ....Qui prête, vend, 
revend, brooanle, troque, aohète, regnard, le 
Joueur, v, 2. Je revends à la toilette, et menomme 

,,Mme Jacob, lesage, I'ttrcarcí, iv, 12. H Terme de 
procédure. Revendre à Ia folie enebére, vendre de 
nouveau une chose, aux risques et périls d'un pre- 
mier adjudicataire qui n'en a pas payé le prix. 

2° Avoir d'une chose à revendre, en avoir abon- 
damment et de manière à pouvoir en trafiquer. De- 
puis quatre ans, on en avait [des bestiaux] 2t re- 
vendre aux étrangers, volt. Louis XIV, 30. || Fig. 
Quelquos dames  croient qu'avec un peu de ru- 
desse brutale.... elles ont de 1'honneur à revendre, 
scarr. Rom. com. ti, 19. II [un bücberon] n'avail 
pas des oulils à revendre; Sur celui-ci [la cognéej 
roulait tout son avoir, la fünt. Fabl. v, i. Je trou- 
verai partout des femmes à revendre, th. corn. 
I). Ces. d'A valos, 1, 5. Et nous ne manquons point 
d'épouseurs, Dieu merci; Car, de quelque façon 
que Ton puisse le prendie, II nous en restera tpn- 
jours deux à revendre, lbgrand, Aveugle clair- 
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voyant, sc. 6. {] Avoir de Ia santé à revendre, de Pes- 
prità revendre, se porter fort bien, être fort spi- 
rituel. D 3" Fig. et familiérement. En revendre, 
atlraper., En revendre de cette faoon-là, pour s'en- 
fuir avec un jeune freluquet! genlis, Théât. d'é- 
duc. la Lingère, 11, 4. || 11 voud en revendrait, il est 
plus fln que vous. 

— hist. xiii0 s. Vilainsofflcesest àcelsqui acha- 
tentdemarcheanspour revendre maintenant, briin. 
latini, Trésor, p. 377. i| xv0 s. Plus n'en dy, mieux 
vault que me taise; Car j'en ay à vendre et reven- 
dre; Ung chacundoit son fait entendre, ch. d'orl. 
Rondeau. || xvi' s. Si quelcun ayant de la haine à 
revendre... lanoue, 70. De pauvres cbrestiens qu'i!s 
[les Ottomans] prenent parei et par lã chasquean- 
née en leurs courses, et puis les revendent de façon 
que le pere s'en va d'un costé, Penfant de Pautre, 
id. 380. X trop acheter n'y a que revendre, cotgrave. 

— ÉTYM. Re..., et vendre; prov. revendre; es- 
pagn. revender; ital. rivendere. 

REVENDÜ, UE (re-van-du, due), pari. passe de 
revendre. Une terre revendue en détail. 

f REVENEZ-Y (re-ve-né zi), s. m. Terme fami- 
lier. Mets auquel on aime à revenir. Donnez moi 
encore de ce ragoflt; c'est du revenez-y. || Aotion 
de recommenoer. II m'a joué un tour; mais je Pat- 
tends au revenez-y. [1 Un revenez-y de lendresse, 
un retour de tendresse. || II n^y a pas de levenez-y, 
on ne peut recommenoer. 

— ÉTYM. Revenir, et y. 
REVENIR (re-ve-nir), v. n. II se conjugue comme 

venir. || Io Venir une autre fois, de nouveau. Je 
reviens pour vous dire,... Revenez, nous causerons. 
Souris de revenir, femme d'être en postura [pour 
les guetter],LA font. Fabl. 11, 18 Le petit enfant 
qui va, saute et revient, Et joyeux à sa mère offre 
un caillou qu'il tient, boil, Art p. m. Le Temps, 
d'une aüe prompte et d'un vol insensible, Fuit et 
revient sans cesse à ce palais terrible [des Destins], 
volt. Henr. vn. H Revenir à la cbarge, retourner 
au combat après avoir été repoussé, baltu. || Fig. 
Revenir à la cbarge, réitérer ses instances. II ne 
s^mbarrassait pas de tous mes chagrins; il re- 
venait opiniâtrément à la cbarge, fénel. TéUm. 
xm. 1] 2o Se rendre au lieu d'oii Pon était parti. 
Non, je ne reviens pas, carje n'^i pas été; Je ne 
vais pas aussi, car je suis arrêté, mol. le Dep. 1, 
4. M. de la Trousse [prisonnier] reviendra sur sa 
parole, sév. 210. M. de Sanzei reviendra le jour 
d'Ênoch, d'Élie, de saint Jean-Baptisle, du feu mar- 
quis de Piennes et du marquis d'Estrées ; quelle 
folie de douter de sa mort! id. 214. Ah! si quelques 
générations, que dis-je? si quelques années après 
votre mort vous reveniez, hommes oubliés, au mi- 
lieu du mondet boss, le Tcllier. Deux fois, en grand 
politique, ce judicieux favori [Mazarin] sut céder 
au temps et s'éloigner de la cour ; mais, jl faut le 
dire, il y voulait revenir trop tôt, id. ib. Tel fut cet 
empereur.... Qu'on n'alla jamais voir sans revenir 
beureux, boil. Ép. 1. Mithridate revient; ah! for- 
tune cruelle! rac. Mithr. 1, 6. Cette idée [que 
le soleil plongé dans Pocéan reva à son lever 
par des routes inconnues] ressemble beaucoup à 
celle du baron de Féneste, qui dit que, si on ne 
voit pas le soleil quand il revient, c'est qu'il 
revient de nuit, volt. Dict. phil. Ciei malériel. 11 
a fait beaucoup d'ouvrage3 de théologie, et disputé 
beaucoup sur les usages de la Chine contre les jé- 
suites qui en reyenaient, m. Louis XIV, Êdftv. 
Alexandre. Je sais ce que ferait le sage; II ferait à 
Dresde un voyage.... Mais, retenu parles merveilles 
Qui sounjettent à leurs appas Le cceur, les yeux et 
les oreilles, Le sage ne reviendrait pas, id. Lett. en 
vers et en prose, 97. || Fig. Hermione elle-mêmo a 
vu plus de cent fois Cet amant irrilé revenir sous 
seslois, rac. Andr, 1, 1.1| Revenir de, avec un verbe 
à Pinfinitif, revenir après avoir fait....D'HacquevilIe 
est revenu de poignarder la maréchale de Gram- 
mont [lui annoncer la mort de son filsl, sév. 16 
déc. 1673. || La maison d'oü Pon ne revient pas, le 
tomb au. Adieu, fragile enfant, échappé de nos 
bras; Adieu, dans la maison d'oú Pon ne revient 
pas, A. cíién. Sur la mort d'un enfant. 1) Revenir 
du pays oü tout le monde va, écbapper à une grave 
maladie. Vous nPapprenez, mademoiselle, que vous 
revenez du pays oú jbrai bienlôt; si j'avais su votre 
maladie, je vous aurais assurément écrit, volt. Lett. 
Mlle Clairon, 18 oct. 1767. || Fig. Revenir au giron 
de PEglise, rentrer dans le seio de PÉglise catho- 
lique. || Revenir sur ses pas, revenir après s'être 
éloigné. Ne vous éloignez pas; Peut-êlre on vous 
fera revenir sur vos pas, rac. Haj. 11, 4. L'aslre 
du jour a vu ma course vagabonde Jusqu'aux 
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Jieux oü, cessant d éclairer nos climatSj II ramene 
Tannée, et revient sur ses pas, volt. Aiz. n, t .Jj Fig. 
Revenir sur ses pas, abandonner un sentiment. 
Excellents! atlmirables [des bonbons à propos des- 
nuels Figaro dit d!abord ne pas savoir de quoi on 
lui parle]! Oui sans doute, monsieur le barher, re- 
venez sur vos pas! vous faites là un joli niétier, 
üeaumarcii. Bayhiey de Scv. in, 5- li En unautre scns, 
revenir sur ses pas, récapituler, résumer. II faut 
donc revenir sur nos pas, et fixer nos idées sur des 
faits incontestables, barthél. Anach. ch. 51. || Reve- 
nir sur Teau, reparaitre à la surface de l'eau. ]| Fig. 
Revenir sur Feau, rétablir sa fortune, reprendre 
faveur. Notre bourse est àfond; et, par un sort nou- 
veau,Notre amour recommence à revenir sur leau, 
regnard, le Joueur, iv, ts. || On dit: avoir l'air de 
revenir de Pontoise, pour avoir Tair étonné mal à 
propôs d'une nouvelle, être ahuri, ne pas compren- 
dre. || Fig. Revenir de Poitiers, s'est ditpour mentir, 
à la suite de la pièce de Corneille, le Mcnteur, oú 
le menteur est un jeune homme qui arrive de la fa- 
culte de droit de Poitiers. De sorte qudaujourddiui 
presque en tous les quartiers On dit, quand quel- 
qu'un ment, qu'il revient de Poitiers, corn. Suite 
du Ment. i, 3. || S'il revenait au monde, se dit pour 
exprimer ce qui arriverait si un mort reparaissait 
parmi les vivants. Si Lutber et Calvin revonaient 
au monde, ils ne feraient pas plus de bruit que les 
scotistes et les thomistes, volt. Pol. et lég. la ¥oix 
du sage. Que dirait Archimède, s'il revenait à Sy- 
racuse? mais que diraient les Trajan et les Anto- 
nin, s'ils revenaient à Rome? id. Lelt. IlaMÜíon, 
t7 juin 1773. || Fig- Ilrevicnt de Fautro monde, 
se dit d'un homme qui ne sait pas les nouvelles, 
les èvénements récents que tout le monde connait. 
|| 3o S'en revenir, retourner au lieu d'oú Ton était 
parti. II s'en est revenu par le plus court chemin. 
Je m^n revins en Frahce par la Pologne, bern. de 
st-p. Paul et Virg. Yie de Vaul. |1 4" Revenir sur 
soi-même, se dit des choses sinueuses qui se re- 
plient. Ce ruisseau revient plusieurs fois sur. lui- 
même. || 6° Avoir lieu, ou se faire sentir de nou- 
veau, se présenter denouveau. Cest un besoin qui 
revient tous les jours. Mon trouble se dissipe, et 
ma raison revient, corn. Cinna, i, 4, Du momebt 
qu'il l'a vue, Srs troubles ont cesso, sa joie est reve- 
nue, id. Sophon. n, !- On espere que son rang [de 
Pévêque de Laon] pourra revenir [pour être fait 
cardinal], sév. t" mars 1672. Quand tout cédait à 
Louis, et que nous crúmes voir revenir le temps 
des rairacles, oü les murailles tembaient au bruit 
des trompettes, boss. Mar.-Thér. La santé de M. le 
maréchal d'Harcourt revient, depuis qu'!! se repose, 
mainteson, Lelt. au duc de Noaüles, 2 aoút 1710. 
II passe Jes jours, ces jours qui échappent et qui ne 
revienne^it plus, à verser du grain [à des oiseaux], 
la brüy. xiii. Quand une fois 1'autorité violente est 
méprisée, il n'en reste plus assez à personne pour 
la faire revenir, montesq. Lett. pers. 80. Ces temps 
[des persécutions reügieuses] ne reviendront plus, 
je le crois, mes frères; mais c'est afin quüls ne 
reviennent plus qu'il faut en rappeler souvent Ia 
méraoire, volt. Phil. Ilomélie B. Le temps arriva 
oül'on célébraitune grande fète, qui revenait tous 
les cinq ans, id. Zadxg, 6. Les ans, les mois, les 
jours, par une sage loi, Tout revient; mais le jour 
ne revient pas pour moi [Milton aveugle], delil. 
Parad. perdu, m. || La parole lui est revenue, 
se dit d'un malade qui avait perdu la parole, 
et qui recommence à parler. || Revenir sur la lête, 
retombersur la tête. Tout ce qu'il [Thommel fait et 
dit reviendrasursatête, corn. Imit. ni, 24. || 6° Croí- 
tre denouveau, repousser. Ses cheveux, ses ongles 
reviennent. Ces bois que Ton avait coupés revien- 
nent bien. Los premières dents de cet enfant sont 
tombees; il lui en revient d^utres. [1 7o En parlant 
des esprits, des morts, des âmes, sortir de la tombe 
et apparaltre. Le peuple s^est mis dans la tête qüe 
son Ame revient^ la nuít tout en feu dans 1'église, 
qu'il erre, qu il jure, qu'il menace; et là-dessus ils 
veulent jeter le corps à la voirie, sév. 142. Co doit 
être sans doute un esprit qui revient, th. corn. ü. 
Berlr. de Cig. m, 6- On raconte au* enfants que 
les morts reviennent la nuit sous des figures hi- 
deuses; tout cela n'aboulit qu'à rendre une âme 
faibleel timide, fén. t. xvii, p. 12. D'oüvient que les 
humains, malgré 1'arrêt du sort, Reviennent à mes 
yeu* du séjour de la mort? volt. Sémir. m, 2, 
|| Impersonnellement. II y revient des lutins luti- 
nanls.... reonahd, Ret. tntpr. t3. || impersonnelle- 
mentet absoluraent. Onprélend quTlrevient dans ce 
■chüteau, on prétend quedes esprits y apparaissent. 
II 8" En parlant des aliments, causer des rapports. 
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L'ail revient. Le boudin que j'ai mangé me revient. 
|| 9"' S'offrir de nouveau à Fesprit. Ces coups de bâ- 
ton me reviennent au cceur; je ne saurais les di- 
gérer, mol. Méd. malgré lui, i, 5. Et puis cette 
Providence me revient; car, sans cela, on n'aurait 
jamais fait à retourner sur le passé, sév. 24juill. 
1689. Les douceurs célestes qu'elle avait goütées 
sous les ailes de Sainte-Fare, étaient revenues dans 
son esprit, boss. Anne de Gons. Monime, qu^n les 
mains mon père avait laissée, Avec tous ses altraits 
revint en ma penséo, rac. Mühr. i, i. M.ille choses 
de lui maintenant me reviennent, Qui véritable- 
ment engagent et préviennent, pm. Métrom. ir, 6. 
H Celame revient dansFesprit, à Fesprit, cela me re- 
vientenmémoire, dans lamémoire, à la mémoire,je 
m'en re.ssouviens à Finstant même. |{ Absolument. 
Cenomne me revient point, je nenFen ressouviens 
plus. Cétaitdansunvillage de Ia Manche dont lenom 
ne me revient pas, comte de ca ylcs (groslev), OEuv. 
t. xn; p. 99, dans pougens. || Ce mot me revien- 
ara, je le retrouverai dans ma mêmoire. Pour être 
de votre académie, il ne faut que plaire à deux 
hommes, M. de Sacy et M. Quatremire de Quincy, 
et, je crois, encore à un troisièrae dont le nom me 
reviendra, p. l. cocr. Lelt. à 1'Acad. des insr.r. 
|| Revenir se dit en ce sens avec uo infinilif. Hélas! 
Fétat horrible oü le ciei me Foffrit [Joas], Revient 
à tout moment efTrayer mon esprit, rac. Alh. i, 2. 
Du temps.,.. Oü de nos attentats la mesure pãssée 
Revient avec horreur effrayer la pensée, volt. 
OUjmp. i, 2. || 10» Faire retour, revenir en la pos- 
session. On vanle beaucoup la pierre précieuse at- 
tachée à Fanneau de Polycrate, tyran de Samos, 
qu'il jeta dans la mer, et qui lui revint par un bon- 
heur fort singulier, hollin, Hist. anc. (Euv. t. xi, 
<>« part. p. 78, dans poDGENS.,L'emploi me revien- 1 

dra; je le donnerai â un autre pour le même prix, 
lesage, Turcaret, m, 8. || 11° Recommencer àdire, 
à faire. Et toujours Xipharès revient vous traverser, 
rac. Mithr. n, i. Le refus de ma mère fut si absolu, 
et ses résolutions étaient toujours si fermes, qu'il 
n'y avait pas à y revenir, dcclos, (Euv. t. x, p. 52. 
|| Y revenir, faire quelque chose qui excite plainte 
oublâme. Quil y revienne de sa vie, Disait Fautre, 
il aura son tour, la font. Tabl. Quoi 1 ma cousine, 
vous y revenez, destouch. Fausse Agnès, m, tt. 
Mon petit ami, cela va fort bien, mais n'y revenez 
plus, j. J. rouss. Ém. ii. || 12° Revenir sur, s'occu- 
perde.... à nouvelles reprises. En faisant successive- 
ment ses ctudes, on ne fait que revenir continuel- 
lement sur un même fond dTdées, condil. (Euv. t. v, 
p. t38.Le peintre revient sur son travail, et le cor- 
rige tanl qu'il lui plalt, dider. Observ. sur la sculpt. 
(Euv. t. xv, p. 309, dans pougens. || Revenir sur une 
malière, sur une affaire, en reparler, Ia traiter de 
nouveau. H Revenir sur soi, faire des réflexions sur 
ce qu'on est, sur ce qudn fait. Que peut-on atten- 
dre de précis de celui qui n'a aucune habitude de 
réfléchir et de revenir sur lui-même? dider. Lelt. 
sur les aveugles. || 13° Revenir sur, changer de lan- 
gage, de sentiment. II revient sur ce qu'il a dit. 
|| Revenir sur ses engagements, les rompre. || Re- 
venir sur le compte de quelqu'un, quitter Fopi- 
nion qu'on avait de quelqu'un pour en prendre 
uno autre. Je savais bien que vous reviendriez sur 
son compte, d'allainval, Ècole des Bourgeois, m, 
1.1| Terme de palais. Revenir sur quelqu'un, exer- 
cer contre lui une action en garantie. || Terme de 
procédure. Revenir par opposition contre un juge- 
menl, par requête civile contre un arrêt, se pour- 
voir en justice contre un jugement, contre un ar- 
rêt. Revenir par voie de rescision contre un traité, 
contre un contrat. Pour les traités contre lesquels 
on est tenté de revenir par des raisons de jurispru- 
dence particulière, il faut observer trois choses, fén. 
t. xxii, p. 293. N'y a-t-il pas moyen de revenir contre 
cet acte-là, monsieur Turcaret? lesage, Turcaret, 
iv, 8. |! 14° Revenir à, reprendre à. Je reviens à ma 
première idée. Chacun a son défaut, oü toujours il 
revient, la font. Fabl. m, 7. Lui-même [Bérenger] 
avait été élevé dans cette foi [à la présence réelle]; 
après Favoir changée, il y était revenu par deux 
fois, boss. t" instr.part. 30. Je suis revenu plus 
d'une fois à cette remarque, et je ne pouvaistrop y 
revenir, pour qu'on ne prit pas le change sur le 
genre et le but de mon travail, bonnet, Paling. xx, 
3. || Revenir à son sujet, le reprendre après une di- 
gression. Revenons à Despréaux; il sutse procurer 
ít lacour une protection plus puissante que celle du 
duc de Montausier, celle de Louis XIV lui-même, 
D'ALEMn. Eloges, Despréaux. || Je reviens à ce que 
nousdisions, pouren revenir àce que nous disions, 
au sujet dont il était question, se dit quand, après 

une digression ou une interruption, Fon reprend son 
sujet. 1| J'en reviens toujours là, qu'il faut..., je per- 
siste à penser, je prétends quTl faut... Et j'en re- 
viens à dire qu"il y a des sortes de devoirs dont on 
ne peut se dispenser sans une grossièreté pleina 
dhngratitude, sév. 300. Dieu le conserve, il faut 
toujours en revenir là, id. 655. J'en reviens tou- 
jours à cette Providence, qui nous a rangés comme 
il lui a plu, id. 19 juin -I080. Vous en revenez tou- 
jours à vouloir que je vous charge de pratiques, 
boss. Lett. Corn. 9. || Revenir à ses moutons, voy. 
mouton. || Revenir à Favis de quelqu'un , quitter 
Favis qu'on a pour se ranger à Favis de quelqu'un. 
Tout le monde revint à son avis, et la paix fut ac- 
ceptée, rollin, Ilist. anc. (Euv. t. i, p. 476, dans 
pougens. || 15° Revenir à, reprendre ce que Fon 
avait quitté. Quand on a une fois détruit Fautorité, 
on n'y peut plus revenir : on aura éternelleraent 
contre eux [les protestants] le même droit qu'ils ont 
usurpé contre FÉglise lorsquhls Font quittée, boss. 
I" instr. past. 19. Ennemi du tumulte et des em- 
barcas, il [Héraclide] revint des affaires publiques à 
Fétude de la philosophie, dider. Opin. des anc. phil. 
lléracl. || Revenir à, réussir à. Telle autre femme à 
qui le désordre manque pour mortifier son mari, y 
revient par sa noblesse.... la bhoy. m. || Revenir à 
lavie, recommencer à vivre, apres une grave ma- 
ladie, de violents chagrins, etc. |i 16° Revenir à soi, 
ou, simplement, revenir, reprendre ses esprits. Elle 
revient enfin; Clothon pour Famourd'elle Laisse à 
Pyrame ouvrir sa mourante prunelle, la font. 
FUI. de Minée. Elle [la princesse de Conti] est sans 
poulset sans parole; on la martyrise pour la faire 
revenir, sév. 3 fev. <672. Encore un coup, vivez et 
revenez à vous, rac. Esth. n, 7. Cela me flt revenir, 
je repris mes sens, volt. Candide, 8. || Familière- 
ment. Le vin, les liqueurs, etc. font revenir le 
coeur, le vin, les liqueurs, etc. réparent, rélablis- 
sent les forces. {| Fig. II [CorbinelliJ a fait une épí- 
tre contre les loueurs excessifs ; elle fait revenir le 
coeur, sév. 6 juillet (676. || Revenir à soi, prendre 
de meilleurs sentiments, sortir d'erreur. Sansqu'une 
si longue captivité les fasse revenir à eux [les J uifs], 
bobs. Hisí.ii,to. L^me, délivréeparcesréllexionsde 
la captivité des sens, et détachée de son corps par la 
mortificalion, est enfin revenue ü elle-mème, id. 
la Vallière. D'oü pouvez-vous savoir si la honte 
même de voir sa íàute publique ne Fa pas fait re- 
venir à lui? mass. Carême, Médis. || Revenir à soi 
signifie aussi se calmer. II eut un vif emportement, 
mais il revint à lui presque aussitôt. H 17° Revenir 
en, dans, se rétablir, être rétabli dans Fétat oü 
Fon était auparavant. Revenir en état de grâce. Re- 
venir en faveur auprès du prince. J'espère que quelquf 
jour vous reviendrez dans ce bon sens qui était si. 
agréable et si droit, sév. d Russy, 9 juin (660, 
|| 18" Revenir d'une maladie, guérir d'une maladie, 
s'en rétablir. 11 est bien revenu de sa maladie, 
Je vis hier Mme de Verneuil, qui est revenue da 
Verneuil et de la mort, sév. (" avr. (672. || Fig. 
L'aimable comédie, avec lui [Molière mort] terrassée, 
En vain d'un coup si rude espéra revenir, boil. Ép. 
vn. H Absolument. II revient à vue d'oeil. Mon vi- 
sage, depuis quinze jours, est quasi tout revenu, 
sév. 8 mars (676. j] En revenir, même sei\s. On est 
persuadé que Langlade en reviendra, sév. 456. Sa 
tête est frappée d'une manière effrayante; il croit 
qu'il n'en reviendra pas, genlis, Vceux témér. t. m 
p. 200, dans pougens. || En revenir, échapper à 
quelque danger. Cest un miracle qu'il en soit re- 
venu [de la bataille de Senefy oü son escadron fut 
exposé huit heures durant au feu de Fennemi], 
sév. b sept. (674. || 11 en esl revenu d'une belle, 
il a été dans un grand danger et il en est échappé. 
11 Revenir de, se dit aussi de peines morales. Si mon 
coeur se livre et se trompe, je nV.n reviendrai de 
mes jours, J. J. rouss. Em. v. || Revenir de loin, 
échapper à quelque grand mal. Nous av°ns rl o® 
ce que vous avez dit d'elle [Mme de Coulanges 
très-malade], et de la Garde [manquan t de faire un 
mauvais mariage], comparant Fextrémité ou ils ont 
été tous deux, et d^ü ils sont revenus . cela fait 
voir que la sagesse revient de loin, comme la jeu- 
nesse sév. 326. Elle [Fâme pénitente] est revenue 
de bien loin, boss. la Vallière. J'admire les gens 
qui disent : la maison d'Autricheva être bien puis- 
sante ; la France ne pourra résister; eh, messieurs, 
un archiduc vous a pris Amiens ; Charles-Quim a 
été à Compiègne; Henri V d'Angleterre a été cou- 
ronné à Paris; allez, allez, on revient de loin, volt. 
Lett. Choiseul, (3 juill. (70i.||La jeunesse revient 
de loin, les jeunes gens guérissent souvent même 
des maladics les plus dangereusos, ou lig. la jcu- 
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nesse peut revenir de grandes erreurs, de grands 
égarements. |l 19" Kevenir d'im état moral quel- 
conque, sortir de cet état et reprendre ses esprits. 
Cest ce qui jette dans toutes les facultés de mon 
âme une terreur dont je ne puis revenir, bourdau 
Serm. 19" dim. après la Pcntec. Dominic. iv, 
p. 201. Mais lorsque, revenant de mon trouble fu- 
nesta, J'adrnirais sa douceur, son air noble et mo- 
deste.... sac. Athal. n, 5. Télémaque, écoutant ce 
discours, était comme un homme qui revient d'un 
profond sommeil, fén. Tél. xxn. Dês qu'il fut un 
peu revenu de son étonnement, hamilt. Gramm. 9. 
|| Absolument. Je n'en reviens pas, je suis fort sur- 
pris. Voilà, je vous 1'avoue, un abominable homme; 
Je n'en puis"revenir, et tout ceei m'assomme, mol. 
Tarl. iv, 6. II y a ici un religieux italíen, homme 
d'esprit et de mérite, qui ne revient point de cette 
atrooité, d'alemb. Lelt. à Volt. 16 juill. <766. 
{{ 20'' Revenir de, changer ses moeurs, ses opinions, 
sa conduite, ses sentiments. Je suis revenue, grâce 
au cie!, de toutes mes folies pensées, mol. Festin, 
iv, 9. Toujours de ma colère on me voit revenir, 
in. Vlít. iv, l. II n^aforcé de revenir de cetinjuste 
jugement, sáv. 569 On remarque que c'était [le 
manichéisme] une de celles [sectes] dont on reve- 
nait le plus difficilement, noss. For. xi, 278. Luther 
était revenu des excès qui lui faisaient dire que la 
présence de Dieu mettait le libre arbitre en poudre 
dans toutes les créatures-, m. ib. m, 18. L'âme 
[penitente] se dépouille des chosesextérieures; elle 
revient de son égarement, id. la Vallière. On veut 
jouer, et c'est un príncipe qu'on a tellement posé 
dans le systèmo de sa vie que nulle considération 
n'en fera jamais revenir, bourdal. 3a dim: après 
Pdq. Dominic. t. II, p. 96. Puisque je Tai jugé, 
je n^n reviendrai point, rac. Plaid. m, 4. Plutôt 
qued^vouerquVon s'est trompé, et que de se donner 
la peine de revenir de son erreur, il faut se laisser 
trompet toute la vie, fén. Tél. xm. Quand on a 
unefoisconçu dans le monde une opinion des gens, 
on n'en saurait revenir, fonten. â Lucien. Avec le 
tact le plus fin qu'il soit possible d'avoir, avec la 
plus profonde connaissance des hommes, il se 
laisse abuser quelquefois, et n'en revient pas, 
j. i. roüss. Confess. xix. Molière, par les chefs- 
d'oeuvre comiques qu'il avait osé écrire en prose, 
avait forcé le public à revenir d'une prévention 
[sur la comédie en vers] si contraire à son propre 
plaisir, d'alemb. Éloges, lamoíte. || Se dégoftter de, 
se désabuser de. Je suis bien revenu des choses de ce 
monde. Ces cotnpliments de main, cos rudes embras- 
sades, Ces salulsqui fontpeur, ces bonjours il gour- 
mades, Nereviendrez-vouspointde toutes cesfaçons? 
quin. Mère coq. I, 3. Je suis revenu des femmes; dans 
la prévention oú je suis contre elles, aucune jamais 
ne deviendra la mienne, lesage, Eslev. Goni. 44. 
j| 21° Revenir à quelquàin, lui redevenir favorable, 
reprendre pour lui des sentiments d'amitié, d^mour, 
de ponfiance. Je ne puis penser qu'elle [la fortune] 
vous ait eutièremcnt abandonné, et o'est assez qu'elle 
soit ferame pour croire qu'elle ne vous peut hair, 
et qu'elle reviendra bientôt à vous, voit; Lctt. or.. 
Et tant que je serai mailresse de ma foi, Je me dois 
toute à lui, s'il revient tout à moi, corn. Sertor. i, 
3. Je savais que le peuple revenait à nous, maisje 
n'ignorais pas qu'il n'y était point revenu, hetz, 
J/cm. t. II, liv. ni, p. 106, dans pougens. Mme la 
comlesse de Soissons demandait si elle ne pourraif 
point faire revenir [par des sortiléges] un amant 
qui Tavrit quittée, sév. 31 janv. 1680. II [Louis XIV] 
ne trouvait guére de femmes qui lui résistassent, 
et revenait toujours à celle [la Vallière] qm par sa 
douceur.... volt. Louis A/F, 26. Les hommes au- 
raient beau revenir à moi, ils ne me retrouveraient 
plus, J. J. Bousp. t™ promen. Duelos, ravi de voir 
d'Alembert revenir à lui, marmoktel, J/cm. vu. 
|| Revenir il Dieu, se eonvertir, reprendre des 
sentiments de piété. La nécessité de revenir à 
Dieu, les conséqnences de ce retour, le prix 
infini du salut, bourdal, Purif. de la Vierge, 
Myst. t. II, p. 282. || Revenir pohr, reprendre du 
gout pour. Je suis bien aise que vous reveniez pour 
ma filie; demandezà M. de Corbinelli combien elle 
est jolie, sév. à llussy, 6 juill. 1670. || 22" Absolu- 
ment, Revenir, renoncer à une opinion q^on avait. 
CVst un homme opiniàtre qui ne revient point, qui 
ne revient jamais. Esprit roide, incapable de revenir 
quand il avait une fois pris un parti, anquet. Ligue, 
i, 43. || S'apaiser, se réconcilier. Je reviens la pre- 
mière, parce que je suis de bon naturel, sév. à 
Bussy, a juin, ioos. Ma seeur est vive, agissante, 
gaio, décidíe, prumpte à sbffenser, lente à revenir, 
dideií. Lill. á Mllc Voland, 3t juill. <759. II était 
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aussi prompt à revenir qu'à s'offenser, d'alemb. 
Éloges, Marivaux. || II se dit des sentiments d'afreo- 
tion qui reviennent. N'espérez pas faire revenir un 
mari par les plaintes, les chagrins et les reproches, 
maintenon, Acis á la Duch. de Bourg. Lett. t. m, 
p. 206, dans pougens. || I! se dit du public qui re- 
nonce à un sentiment défavorable contre quelqu'un 
ou quelque chose. Molière.... sachant qu'il faut 
ménager les hommes quand ils ont tort [Finsuccès 
de 1'Avare], donna au public le temps de revenir, 
et ne rejoua TAvare qu'itn an après, volt. Fie de 
Molière. Si vous avez fait cette démarohe, elle con- 
tribuera à faire revenir lé public, id. Lett. Mo- 
rdngiés, 30 oct. 1772. || Se eonvertir, se tourner 
vers Dieu. Vous y admirerez avec consolation, jus- 
qu'oü va la bonté de Dieu envers un pécbeur qui 
revient, mass. Caréme, Prodigue. I| 23° Être mention- 
né fréquemment. Lesvaudois et les albigeoiset Jean 
Wiclef et JeanHuss et tous les autres de cette sorte 
reviennent partout dans les nouvelles inlerprélations 
[des prolestants] comme de fidèles témoins de la vé- 
rité persécutée par la bête, boss. For. xm, 37. 
|] 24° S'ajuster avec, convenir à.Voici une stance.... 
qui revient merveilleusement bien à ce qu^n pour- 
rait dire de 1'état oii se trouve M. le surintendant 
[Fouquet], sév. <664, t. I, p. 483, édit. régnier. 
Ayez toujours avec vous un homme saint dont 
râme revienne à Ia vôtre, et qui vous aide à 
vous redresser, noss. Polit. x, iv, o. Si la vie 
est misérable, elle ést péniblo à supporter; si elle 
est heureuse, il est horrible de la perdre; l'un re- 
vient à Fautre, la bruy. xi. || On dit dans le même 
sens : cela revient au même. Ne reviendrait-il pas 
au même de renoncer à toute hauteur et à toute 
fierté? la bruy. xi. Lisette ; Elle m'a dit de vous 
prier de ne point vous obstinei à 1'aimer. — Le 
comte : Non plus qu^ Ia voir, sans doute?— Li- 
sette : Maisje croisque cela revient au même, ma- 
riv. Sec. surpr. de Vam. m, 4. Je comptais mourir 
en servant 1'Êtat; et, mort ou aveugle, cela revient 
au même, marmontel, Bélis. i. || Cela ne revient à 
rien, cela n'a pas le sens commun. Le duc d'Or- 
léans nous tint des propos qui ne revenaient à rien, 
et qui étaient ordinaires quand il était mécontent, 
st-sim. 271, <oo. || 25° II se dit des sommes d'ar- 
gent qu'on retire de quelque chose. Le comman- 
deur ; Sais-tu ce qui te revient du bien de ta mère? 
— Saint-Albin : Je n'y ai jamais pensé, et je ne 
veux pas le savoir, dider. Père de famille, n, 8. 
Je suis bien certain qu'il ne revient rien au roi de 
ces retranchements-là, collé, Fart. de chasse de 
Ilenri IV, i, 2.1| 2G° Ré&ultor A Favantage, au dés- 
avantage de quelquhin. Que to reviendráit-il de 
m'enlever mon nom, Etpcux-tu faire eufin, quand 
tu serais démon, Que je ne sois pas moi, que je ne 
sois Sosie? mol. Amph. i, 2. Nous avons ici, ma- 
dame, un ballet qui nous revient, que nous ne de- 
vons pas laisser perdre, m. Bourg. genl. v, 2. Que 
ne lui promit-bn point dans ces besoins? mais quel 
fruit lui en revint-il, sinon de connaltre par expé- 
rience le faibledes grands politiquos...? boss. Anne 
de Gonz. Quel fruit me reviendra d'un aveu témé- 
raire? rac. Bérén. i, 2. Tant qu'il no doit nous reve- 
nir auoun dommage de nos infidélites par leur légc- 
reté, nous ne craignons pas de lui déplaire [au 
Seigneur], mass. Caréme, Tiéd. I. 11 ne revient rien 
au genre humain de cent batailles dounées; mais les 
grands hommes dont je vous parle [Doussin, Descar- 
tes, Bossuet, etc.] ont préparé des plaisirs purs ct du- 
rablesauxhommes, volt. Lelt. Thiriot, iBjuill. <735. 
La petitepersonne m'accable damitiés dont jc ne suis 
pas la dupe, et dont je ne prends pour moi que ce 
qui m'en revient, J. J. nouss. Ém. v. || Élrc do reste 
ou dc profit. 11 nous revient beaucoup de temps 
et de papièr, puisque nous no parlerons plus 
de cette pauvre jambe [malade], sév. <4 fév. 
<G85.|127" Étre dit, être rapporté. Voici co qu'il 
dit tout de suite à Bayard, et qui me revint en- 
suite, sév. 289. II faut faire en sorte que cola lui 
revienne par divors endroits, noss. Lett. quirt. 353. 
Je ne vous y parle point des nouvelles publiques; 
elles vous reviennent de tous côtés, maintenon, 
Lelt. nu cardin. de Noailles, 25 nov. 1700. Comp- 
lez que tout revient, et qu'on no peut trop veil- 
ler sur ses parolos, m. Lett. à M. d'Aubigné, 
15 juill. (074. || Impersonnellement. 11 nous revient 
ici que vous perdez tout ce que vous jouez 1'un et 
rautru, sév. 55. II me revient que vous dites tout à 
Tabbó Têtu, maintenon, Lctt. d Vabbé Gotíelin, 27 
juin (076, Quand il vous est revenu certains dis- 
cours tenus en votre absence, mass. Caréme, Médis. 
11 ra'est revenu qu'on Yend dans votre ville de Pa- 
ris pne petite brochuro.... volt. Lelt. d'Alcmbcrt, 
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28 sept. <763. II lui était revenu des propos sur 
M. Badoulard, picard, Noce sans mariage, I, 2. 
|| 28° Plaire. Cetto logique-là ne me revient point, 
mol. Bourg. gent. ir, 6. Si le maítre vous revient, 
le valet ne me revient pas moins, et je sonhailerais 
que notre mariage se pút faire à Pomhre du leur, 
id. ib. 111, 7. Si ce mari ne plait pas à cette femme, 
si cette femme ne revient pas à ce mari, ils n'en 
sont pas moins liés ensemble, BOi RnAL. 2' dim. 
après VÉpiphan. Dominic. t. 1, p. 82. J'élais poli 
à tout le monde, mais toüt le monde ne me r-ve- 
nait pas, st-sim. <08, <57. Je ne la counais pas ; 
mais j'aime son minuis, Et mon air lui revient, íi 
ce que j'aperçois, destouches, Homme sing. 11, 2.- 
Une espêce de voyageur qui avait Pair d'ar- 
river à Tinstant; il ne m'est pas revenu du tout 
cet homme-là, picard, DuhautcouTs, m, 6. || Ab- 
solument. Je n'étais jamais de son avis, je le 
brusquais volontiers; il y a des gens qui ne 
reviennent point, mabiv. Pays. parv. part. 4. 
: 29° CoOter. Cet babit me revient à tant. || Ces 
deux sommes réunies reviennent à cellede..., elles 
font ensemble la somme de.... || 30° Terme de cui- 
sine. Faire revenir de la viande, lui faire prendre de 
Ia Couleur en la mettant dans un vase sur le feu 
avec du beurre. Fais revenir aussi ces oiseaux de 
rivière, Et pique promptement ces pigeons de vo- 
lière, baron, École des pères, ni, 6. || On dit aussi r 
faire revenir des légumes dans de la graisse, dans 
du beurre. 1| 31° Se dit des fromages qui, après 
avoir été afflnés et dureis, sont placés dans des 
endroits humides pour s^y amollir. || II se conjugue 
avec Pauxiliaire être. || Proverbe. X tout bon compte 
revenir, il ne faut point craindre de recompter, 
même après un compte bien fait. 

— SYN. revenir, retourner. On revient au lieu 
d'oü Fon était parti On retourne au lieu oü Pon 
était allé. On revient dans sa patrie : on retourne 
dans son exil. 

— HIST. x' s. Revenir, Fragmenl de Valenc. 
p. 46.7. || xi' s. Li queus [le comte] Rollans revient 
de pasmeisuns, Ch. de Rol. clxiii. || xn" s. Quanl il 
revint [d'évanouissement], [il] garda vers orient, 
/íonc. p. <00. Lors lui revint et vigors et mem- 
brance, ib. p- (46. Puiz que mes cuers ne s'en veut 
revenir, De vous, dame, pour qui il m'a guerpi, 
Couci, ix. Car s'il [mon cçeur] revient à moi, a-il 
failli, íb. Commencement de douce saison beile Que 
je voi revenir, ib. xvm. Jà n'en revanra pieds 
[homme] se nous estiens cent, Sax. xxi. |{ xm' s. 
Revenez là à moi, mout vous convient haster, Berte, 
xvii. X Bertain [je] revenrai [dans mon récit] qui 
ert [était] au bois ramu, ib. xxiv. Por çou que tos 
jors i a flors, I/apele on Parbre d'amors ; Lfimc re- 
vient quant Pautre ciet [tombe], El. et BI. 2047. 
Cil qui sunt en religion.... ne poent pas revenir au 
siecle, beaum. Lvi, (. Et revendons à nostro ma- 
tiere et disons ainsi.... joinv. 205. Je leur diz le 
vendredi: Seigneurs, je m'en voiz [vais] oulremer, 
et je ne scé se je revendré, id. 208. Lors la royne 
sa mere oy dire que la parole li estoit reve- 
nue [ au jeune Louis IX], et elle cn íist si 
grant joie comme elle pot plus, id. ib. Li noe- 
vismes [neuvièmo] ofíices [de Pamitié] est à 
faire lost sa priere [de 1'ami]; Salemons dit : no 
di pas à ton ami : va et revien demain, brun la- 
tini, Trésor, p. <30. Et ne convient mie tant man- 
gier com li saveurs de le [la] viande lor reviegne à 
le [la] bouche, alebrant, f° 4. |) xiVa s. Et pour ce 
Pincontinent après la passion ou temptacion s'en. 
revient de legier, ohesme, Elh. 213. || xv» s. Or me 
veux je taire de monséigneur Jean de Hainaut, jus- 
ques à tant que point sera, et revenrai au jeune 
roi Edouard cPAngleterre, froiss. i, i, 27. Quand 
revendra [viendra] le temps por mi, Que paramours 
porai amer, in. Espinette amour. 11 se revenoit tous- 
jours à la fin à ce qui luy estoit necessaire, comm. 
iii, 1 (. || xvi's. II y trouvera advertissement, poursoy 
moderer en prosperité, et reconfort pour se reve- 
nir ct souslenir en adversité, amyot, Préf. iv, 25. 
Romulus commenceoit desjà à se revenir du coup 
qu'il avoit receu, et vouloit retourner au combal, 
m. Bom. 28. L'ondisoit qu'il y revenoit des esprits, 
id. Solon, (9. Quelques uns se resveillerent en sur- 
sault, et revenans à soy prircnl les armes, m. Cam. 
<2. Leur remonstrantqueles arbres taillez et coup- 
poz revenoient en pou de temps, id. Péric. 02. 
Soudain qu'il apperceut qu'ilz se repentoient du 
tort quMIz luy avoient fait, il se revint aussi, id. 
Ale. et C6r. 4. 11 n'en revint pas à chaque soudard 
plus de unze drachmes d'argent, id. P.-Aim. 49, 
Force pasturages, taillis et bois revenans, id. Caton. 
45. Et comme on voit un haranc sur la grille Se 
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revenir, et un chappon en mue,Ainsi j'engraiss,e.... 
st-iíelais, 04. Leur ayant faict revenir le courage 
par celle honte, mont. i, bs. II jure qu'il faulsist 
revenir à la premiere façon, id, l, too. Un paon et 
deux faisands revenoient à cent ducáts, id. i, 393. 
Estant revenus à eulx, ils en transissem d'estonne- 
menl les piemiers, id u, 22. 11 tomba en esvanouis- 
senjentton le f-it revenir, id. n, 129. Je me harpe 
avec si grande faim aux accointances qui revien- 
nent à mon goust.... id. iii, 278. X la proportion de 
ces ossements, leur slature revenoit à 20 palmes, 
id. iv, 25. Cest assez parlé des fruits qui revien- 
nent de la concorde domestique, lànoue, 47. Tout 
bien conlé, il revient autant d'inoonveniens, que de 
proflls, de tels voyages, id. 126, II lui laissa pour 
le bastiment du temple cent mille talensd'or et un 
million de talens d^rgent : ce qui revient à six 
vingts cnillions d'esous, selqn la suppulation de 
Budée, id. 475. N'eftimant y avoir beaucoup de 
contrées oü les terres reviennenl [rapporlent] gue- 
res davantage, o. de serpes, 89. Et vous, thym, anis 
et melissc, Vous soyez les bien revenus, rons. 498. 

— Etym. ficard, renír, venir; wallon, nvni; 
Borry, arrenir; provenç. et espagn, revenir; ital. 
rivcnire; du lat. rettenire, de re, et ventre, venir. 

j-BEVENOIR (re-ve-noir), s.m. Outil de rhorlo- 
ger. |1 Outil pour donner difTírents recuits, ou faire 
prendre la couleur bleue à l'acier. 

— Étym. Rerenir. 
REVENTE (re-van-t1), s. f. Seconde vente, nou- 

velle vente. Soit que lesdits ouvrages soient vendus 
par les ouvrie.-s d'iceux, ou par ceux qui en font 
traíic et revente, Hèylem. génér. sur les aides, 
10 oct. 1624. || Anciennement. De revente, qui a 
déjà servi. Nuus faisons chercher un tapis de re- 
vente ; car, s'il le faut acheter chez le marchand, il 
vous coútera avec la frange d'or et d'argent plus de 
quatre cents franes, sev. 19 aoút t075. |{ Revente à 
la folie enchère, nouvelle vente d'un bien dont 
le premier adjudieataire n'a pas payé leprix. 

— IIIST. xin' s. Et selonc ce que noz avons dit 
des ventes et des reventes, iíeaum. lii, 26. 

— ÉTYM. Revendre. 
f PE VENTE 1! ou RÉVENTER (ré-van-té), V. a. 

Terme de .marine. Faire porter dans une voile le 
vent qui frappait dessus. 

— ETYM. Re..., et vcnler ou éventer. 
4. REVENU, UE (re-ve-nu, nue), part. passe de 

revenir. {{1° Qui s'est rendu au lieu d'oü il était 
parti. Uevenu à Paris. Kevenu de Lyon. || 2° Terme 
de vénede. Cerf revenu de tète, cerf chez qui le 
bois a repoussé || 3° Qui s'est montré de nouveau. 
Dieu merci, voilà mon caquet bien revenu, sév. 
21 juin I67t. || 4° Revenu à soi, qui a repris ses es- 
prits, son calme. Que l'homme, étant revenu à soi, 
considere.... pasc. Pens. 1, 2, édit. havet. H B" Re- 
venu de, qui a renoncé à, désabusé de, qui n'est 
plus possédé par. Me voilà revenu de mon beau ma- 
riage, scarb. D Japh d'Árm. 111, 17. Oui, vous me 
voyez revenu de toutes mes erreurs, mol. Feslin, 
v, i. Vous voilà donc revenu du café, sév. 273. Qui 
sait si, étant revenue de ses erreurs prodigieuses tou- 
chant la royauté, elle [FAngleterre] ne poussera 
pas pb.s loin ses réílexions...? uoss. Reine d'Anglel. 
Ce père (sainl Augustin] revenu du maniohéisme, 
In. i" insíruet. past. 47. Hamilton, que toutes les 
vérités de cette harangue frappaient à mesure qu'il 
y faisait atlention, parut comme revenu de quelques 
songes, HAMiLT. Gramm. II. De bonne foi, dit la 
marquise,je trouve à présent les mondes, lescieux, 
et^ les corps célestes si sujets au cbangement, que 
m en voilà tout à fait revenue, font. Mond. 5° soir. 
Quand je le vis revenu de sa furie, je lui fis mes 
adieux en pen (je mots, j. j. bouss. Conf. vu. 
,] 6° Çui a changé d'opinion sur. Ma soeur sur son 
chaptlre est, dit-on, revenue, ghesset, Méch. v, 6. 

2. REVENU (re-ve-nu), s. m. || 1° Ce qu'on 
retire annuellement d^n bien, d'une pension, 
d une rente. Jean sen alia'comme il était venu, 
Mangeant son fomls avec son revenu la font. 
hpilaphe. N imite point ces fous dont la solte 
avarice Va de ses revenus engraisser Ia justice, 
boii.. Lp. II. Lctlinitz avait un revenu très- 
considérable, et vtvait toujours assez grossière- 
ment, font. Leibnitx. N'avais-je pas sujet de con- 
cevoir Tespérance d'une merveilleuse fortune en 
in'élablissant un revenu sur les sottises d'autrui? 
id. Uial. 1, Morts anc. etmod. Les ilotes, qqi étaient 
une cspèce d'esclaves , cultivaient leurs terres [des 
Lacédémoniens], et leur en rendaient un certain 
revenu, bollin, Traité des Ét. v, 3» part. cb. 2. Un 

■astrologue, un moine, un chimiste effromé Se font 
un revenu de sa crédulité [du public], volt. Ép. 40. 
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Cette republique [Genève] fabnquaitpour piusde dix 
millions de monlres par an; et c'est avec ce produit 
bien économisé qu'el!e a acquis pour six millions de 
revenus sur les finances de Votre Majesté, id. Poí. et 
lég. Au roi en son conseil. H Fig. À la fin j'ai connu 
Que la fidélité n^st pas grand revenu, régnier, Sat. 
II. |i Dans 1'ancien langage précieux. Cette proposi- 
tion peut-elle Être avancée par une personne qui ait 
du revenu en sens commun? mol. Crit. 3. H 2° Re- 
venus casuels, certains profits qui ne sont pas com- 
pris dans les revenus ordinaires. 1) 3" Revenus pu- 
blics, ou revenus de l'Êtat, tout ce que TEtat 
retire des contributions et de ses propriétés.^ Les 
revenus de l'Êtat sont une portion que chaque ci- 
toyen donne de son bien pour avoir la súreté de 
Taulre, montesq. Esp. xm, 1. L'avantagc d'un Rtat 
libre est que les revenus y sont mieux administrés, 
id. Rom. 4. La sottise, Ia folie et les vices font par- 
tout une pártie du revenu public, volt. Mceurs, 
102. Ce roi [Louis XII| n'avait environ que Ireize 
millions de revenu; mais ces treize millions en va- 
lem environ cinquanted'aujourdTiui, id. Mceurs, 114. 

— HIST. xvi' s. L'augmentation du revenu pu- 
blicque, mont. iii, 25i. 

— Etym. Revenu i. Aulrefoison disait revenue : 
xiv s. Toutes les revenues de ladite ville, du cange, 
accensare. Wallon, rivnovo, s. f. 

f 3. REVENU (re-ve-nu), s. m. || 1° Terme de 
chasse. Se dit de la queue qui revient aux faisan- 
deaux, aux perdreaux, du bois qui renait à la tête 
du cerf, du daim, des chevreuils. || 2° Recuit de 
Tacier. Donner le revenu aux aiguiiles. 

— Etym. Revenu i. 
REVENUE (re-ve-nue), s. f. i| 1° Chemin qu'on 

fait en revenant. L'allée et la revenue. |) 2° Terme 
de vénerie. Heure oú les bêtes sortent du bois pour 
pàturer. ||3° Terme d'eaux et forêts. Le jeunebois qui 
revient sur une coupe de taillis. Une belle revenue. 

— HIST. xm' s. Et s'on voit qu'il [le bois] vaille 
mains [moins] par malvès teroir ou par malvese 
revenue, beaum. xxvii, 12. En cest cas seroit il 
atendus tant c'on saroit sa mort ou se [sa] reve- 
nue, id. xxxiv, 65. || xiv» s. L'aprentis demande quel 
est le deduit de traire à aguet à la revenue [du gi- 
bier], Modus, f' co. Seront gardées et deffendues 
les revenues copées à taille et à ordon, jusques el- 
les aient accompli le temps de quatre feuilles, nu 
cange , revenuta. [{ xv' s. Vous faites paistre cha- 
cun jour ses herbes, et manger le revenu et bour- 
gon de ses bois à vos bestes, du cange , revenuta. 
|| xvi' s. Pour la conservation des rejects et reve- 
nues jusqu'à ce que les bois se puissent deffendre 
suffisamment, Cousí. génér. t. 1, p. 423. 

— Etym. Revenu l. * 
•}■ REVENURE (re-ve-nu-r'), s. f. Terme rural, 

Seconde pousse de la vigne après la gelée. 
— Etym. Revenu i. 
RÊVER (rê-vé), «. n. || 1° Faire des rêves en 

dormant. Si nons rèvions toutes les nuits que nous 
sommes poursuivispar des ennemis et agites par ces 
fantômes pénibles, pasc. Petts. m, 14, éd, havet. Tel 
peut-être veille comme un sot et rêve comme un 
homme d'esprit, dider. Salon de 1707, (Euv. t. xiv, 
p. 257, dans pougens. 1| Familièrement. Cet homme 
rêve tout éveillé, rêve les yeux ouverls, son imagina- 
tion enfante des chimères. Si elle [1'âme] était née 
avec des idées métaphysiques, comme Pont dit tant 
d'écrivains qui rêvaient les yeux ouverts, volt. Dict. 
phil. Somnambules. Ce sont des hommes qui rê- 
vent éveitlés, et qui sont fort surpris, lorsqum ne 
rêve pas comme eux, condil. Art de raison. iv, 2. 
|1 II mo semble que je rêve, je crois rever.... se dit 
pour exprimer qu'on croit être dans un rêve, non 
dans la réalité, quand.... II me semble que je rêve 
quand j'entends.... pasc. Prov. v. Je crois rêver en 
Pécrivant, sév. 364. || 2' Avoir le délire, dans un 
accês de fièvre ou dans quelque autre maladie. La 
fièvre tierce aves des accès qui la font rêver 
[Mme de la Fayette], sév. is mai 1072. II y a des 
gens qui rèvent toujours pendant la fièvre, id. 
17 mai 1676. || 3" Dire des choses déraisonnables. 
Cest un vieux radoteur, il ne fait que rêver. Mé- 
nechme ; Nous rêvons, vous ou moi; quoi 1 vous 
me ferez croire Que j'ai vu votre lille? en quel 
temps? comment? oü? — Démophon ; Tout à 
Pheure, en ces lieux. — Ménechme : Allez, vous 
ètes fou, regnard, les Ménechm. 111, 8. Platon rè- 
vait beaucoup, et on n'a pas moins rèvé depuis; il 
avait songé que la naturc humaine était autrefois 
double, et qCen punition de ses fautes elle fut di- 
visée en màle et en femelle ....les rêves alors don- 
naient une grande réputation, volt. Songe de Pla- 
ton. || Rêver notr, avoir des ídéos tristes. Ou vous 
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rêvez notr, ou il vous faut de la conversation, sév. 
86. i| 4° Penser d'une manière vague. Elles fies Mu- 
sesj en sont autrefois descendues fdu Parnasse], 
pour venir rèver aux bords duTibre, godeau, Disc. 
sur Molhcrbe. Ou'on rêve avec plaisir, quand notre 
âme blessée Autour de ce qu'elle aime est toute ra- 
massée 1 corn. Pulch. 11, I. Comme s'ils n'étaient 
juges que pour être de temps en temps assis sur 
les fleurs de lis, oú ils vont peut-étre rêver à 
leurs divertissements passés, fléch. Lamoignon. 
Callimaque rêvaitsur ses malheurs en menant son 
troupeau, fén. t. xix, p. 30. Notre plaideur, qui était 
assez tacilurne, et qui rêvait plus qu'il ne parlait, 
mariv. Pays. pare. part. 4. Virgile abandonnait les 
fêles de Capoue Pour rêver sur les bords des ma- 
rais de Mantoue, lernis, Épit. v, Amour patr. 
Coisiveté me suffit, et, pourvu que je ne fasse rien, 
j'aimo encore mieux rêver éveillé qu'en songe, 
j. J. rouss. Conf. xn. Quel amoureux ennui Me 
rend cher ce bocage oü je rêve de lui? a. chén. 
Mnaxile et Chloé. Rèver que je suis libre et que je 
suis heureuse, p. lf.brun, Marte Stuart, m, 1. Au 

■printemps sous 1'ombrage, Unjour mon cosur rêvait, 
bérang. Reverte. Revenez, revenez, ô mes tristes 
pensées; Je veux rêver et non pleurer, lamart. 
Ilarm. iv, 10. || 5° Ètre distrait. Allons, vous, vous 
rêvez et bayez aux corneilles; Jour de Dieu! je 
saurai vous frotter les oreilles, mol. Tart. 1, I. 
Sa femme [de la Fontaine] dit qu'il rêve telle- 
ment, qu'il est quelquefois trois semaines sans 
croire être marié, tallemant des rêaux, His- 
torietles, de la Fontaine. li 6° Penser, méditer pro- 
fondément. II [PempereurLéopold l"qui avait labou- 
che très-grande et toujours ouverte] se plaignait un 
jour au prince de Porcie son favbri, jouant aux 
quilles avec lui [la pluie étant survenue], de ce 
qu'il pleuvait dedans, le prince de Porcie (bel effort 
degéniel), après y avoir rêvé quelque temps, lui 
conseilla de la fermer, Métn. du marechal de Gra- 
mont, t. lvii. p. 20. Cétait à Pqraison funèbre de 
Mme de Longueville qu'elles pleuráient M. de la 
Roohefoucauld; ils sontmorts dans la même année; 
il y avait bien à rêver sur ces deux noms, sév. 419. 
Je vous laisse rêver sur ce grand événement 
[Jacques II essayant de reprendre PAnglcterre], id. 
24 déc. 1688. Jemepromenaisdansmonjardicd^u- 
teuil, et rêvais en marchant àun poême que je vou- 
lais faire contre les mauvais critiques de notre siècle, 
boil. Discours sur la satire xn. Et, sans aller 
rêver dans le double vallon, La colère suffit et vaut 
un Apollon, id. ib. 1. II se mit à rêver à son projet, 
HAMiLT. Gramm. 2. J'y étais quand il les fit [ces 
vers], il était dans un souper, et il ne rêva pas un 
moment, montesq. Lelt. pers. 54. || Anciennement. 
Rêver à la Suisse, avoir Pair de penser à quelque 
chose, et ne penser à rien. |1 7" V. a. Voir, imaginer 
en rêve. Si nous rêvions toutes les nuits la même 
chose, elle nous affecterait peut-être autant que 
les objets que nous voyons tous les jours, pasc. 
Pens. iii, 14. Un songe le fait roi, lui donne 
des sujets; 11 rêve des tresors, des sceplres, des par- 
lais, delille, Imagin. 1. [Que] Bien ou mal mis, 
Tous amis, Dans Pivresse endormis, Nous rêvions 
les vendanges, bérang. Grande orgie. || On dit, 
sans article : rêver mariage, rêver mort, rê- 
ver querelle. || Vous avez rèvé cela, se dit à 
quelqu'un qui raconte des choses que Pon ne croit 
pas. Une visite que vous avez apparemment 
rêvée comme tout le reste, iiamilt. Gramm. 4. 
D 8° Voir par la pensée comme dans un rêve. Ils 
voyaient comme en songe Punivers se former à 
leurs yeux; ils rêvaient les príncipes des choses. 
leurs essences, leur génération, et ils ríc s'éveil- 
laient point, condil. J/ist. anc. m, i. Par la pensée 
encor je jouirai des cieux, Je rêverai les bois, les 
monts, la terre et Ponde; Et dans mes souvenirs 
jTiabiterai le monde, delille, Trois regnes, ch. 1. 
Autour de ces paroles éteintes [one traduetion 
française d'une ode de Sapho], sous les change- 
ments du temps et des idiomes, rêvez le ciei de 
Lesbos, Pharmonie des vers et celle da la lyre.... : 
villemain, Ess. sur le génie de Ptndare, ch. vi, à la 
fin. || 9° Méditer sur, songer à. Allons sur le chevet 
rêver quelque moyen, corn. Ment. m, o. L^n est i 
sans doute mieux rêvé, Mieux conduit et mieux ache- ' 
vé* Mais je voudrais avoir fait Pautre, id. Sur les 
sonnets deJob et d'üranie. II faudrait rêver quelque j 
incident, mol. Crit. 7. || 10° Dans la langage élevé, i 
poélfque. Désirer quelque chose ardemment, avec j 
passiou. Le soldataujourdTiui ne rêve que la guerre, 
régnier, Sat. ix. Quand ils sont nés à peine, ils rè- 
vent un empire, M. 3. Chén. Tibère, m, 2. Cette 
carrière de gloire et d'konneur que j'avais rêvée. 
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commenoe donc par antichambre [par ms soilici- 
tations], sckibe, le Prix de la vie, âans les Jlistc- 
riettes et proverbes. 

— REM. Rêver est suivi de Ia préposition ac 
quand il s'agit de rêve : J'ai rêvé de vous cette 
nuit; de la préposition à quand il s'agit de médita- 
tion : J'ai rêvé toute la nuit à cot incident. 

— hist. xm" s. Mais sul de ceie gent Stigand 
L'arceveske s^n va gabánt, Ki s'est turnez en une 
part, E dxt que reeve li vieillars, Édouard le con- 
fes. y. 3783. Cuidiés que dame à cuer vaillant Aint 
[aime] ung garçon foi et saillant, Qui s'en ira par 
nuit resver, la Rose, 7776. Nous venions Tautrier 
de joer, Et de resver, Moi et mi compaing et mi 
per, nu cange, dans le Gloss. /Vancaís. || xiv" s. 
Comme Fouquet Hodierne fust alez avec trois com- 
paignons charretiers esbatre et resver de nuit, nu 
cange, reventare. ||xv' s. Sire chevalier, vous res- 
vez, ce me semble; oar vos raisons sont toutes con- 
traires à cest aohevement que tant desirez à avoir, 
Pereeforest, t. v, f0 45. 

— ÉTYM. Origine incertaine. Parmi les langues 
romanes, jusqu'à présent on ne connalt rêver que 
dans le franoais. Le P. Labbe, Ampère et Génin ont 
supposé une parenté entre rêver et desver (voy. en- 
déveh). On a indiqué Tanglais to rave, avoir le de- 
lire; mais le raot anglais paralt venir du français, 
non le français de Tanglais ; il en est de même du 
flamand reven, revelen, et du moyen haut-alle- 
mand reben. Diez conjecture que rêve est une forme 
dialectique pour rage, et represente le latin rabies. 
Cette conjecture ne satisfait ni à la forme [rabies 
ayant déjà donnè rage), ni au sens (rever signifiant 
essentiellement vagabcnder, faire le vaurien). On 
satisfait mieux à Pune et í 1'autre en s'adressant 
au danoís rceve, angl. to rove, errer, vagabonder, 
faire le bandit, d'oü, en anglais, avoir le délire, et, 
èn francais, faire un rêve. 

t EÉVERBÉRANT, ANTE (ré-vèr-bé-ran, ran-t'), 
aãj. Qui a la propriété de réverbérer; qui produit 
la réverbération. Surfaces réverbérantes, ramokd, 
Inst. Mém. scienc. tsua., p. 515. 

RÉVERBÉRATION (ré-vèr-bé-ra-sion; en vers, 
de six syllabes), s. f. || Io Réflexion da la lumière 
et de la chaleur par un corps qui ne les absorbe 
pas. La réverbération des rayons du soleil. Ces ré- 
verbérations terrestres doivent être assez communes 
dans ratmosphère des montagnes, eern. de st.-p. 
//arm.aquaf.aír, liv.in. |J S'estdit delarépercussion 
du son. 1| Fig. N'admirez-vous pas Féclat et la puis- 
sance quedonne la réverbération du soleil [le rol]?... 
n'aurons-nous jamais un rayon ? sév. 322.1| 2° Fig. 
Beílet. Je ne me vante pas d'être amie de M. le 
Premier [Béringhen]; mais je Pai vu assez souvent; 
il me trouve avec ses amis, et vous savez les sortes 
de réverbérations que cela fait, sév. tt sept. 1676. 
Je n'étais son amie [de ílme du Plessis-Guénégaud] 
que par réverbération.... mais nous étions selon 
son goüt, id. to aoút t677. Figurez-vous une qua- 
trième, une cinquième réverbération de Voltaire, 
si l'on peut parler ainsi; supposez uüe série d'imi- 
tations successives qui vous auraient fait descendre 
à une pièce de Dubelloy, viliemain, Littér. Tabl. 
du xviu0 siècle, 2e partie, 2" leçon. 

— HIST. xiv° s. Le basilique, quant il voit sa fi- 
gure ou [au] miroir, meurt pour la reverberation du 
venin que li miroir li rent, n. de mondeville, f" 88, 
verso. Puis tu fais pour ta fixion Feu de reverbe- 
ration, Voire si três chault que lout íond, Ifat. à 
1'alchim. 46. || xvr s. Le rayon par le moyen de la 
reverberation prent corps de feu et force d'enflam- 
mer, amyot, Numa, xvn. La reverberation des rayons 
de la lune, qui donnoit contre les boucliers, id. 
Nicias, xxxix. La faculté auditiva falte par la rever- 
beration de Pair, de laquelle sont faits les sons, 
paré, in, 8. II [Phomme mordu par un chien en- 
ragé] craint Peau et toutes cboses transparentes et 
luisantes, ayans quelque reverberation [faisant mi- 
roir], id. xxm, 18. 

— étym. Provenç. reverberatio ; espagn. rever- 
leracion; ital. reverberazione; du lat. reverbera- 
tionem; de reverberare, réverbérer. 

f RÉVERBÉRATOIRE (ré-vèr-bé-ra-toi-r'), adj. 
Fournaise réverbératoire, fournaise disposée en ré- 
verbère. 

RÉVERBÈRE (ré-vèr-bè-r'), s. m. |11° Miroir des- 
tiné à réfléchir dans uno direction déterminée la 
lumière ou la chaleur. || Fig. Les fleurs ont des 
réverbères ou des pétales pour réfléchir la lumière 
de Pastre du jour, bebn. de st-p. Ilarmon. liv. i, 
Tabl. ginér.\\2° Par extension, lanterne munie 
d'une lampe et d'un ou de plusieurs réílccteurs, et 
qui sert à éclairer une rue, une place, etc. À la 
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olarté, à la lueur d'un réverbère. Les voleurs de 
nuit redoutent les réverbères, d'aleme. Éloges, 
duc d'Estr. Quand les voleurs ne sont pas réprimés, 
il faut allumer les réverbères; les réverbères de 
Pordre social sont lesjournaux, français denantes, 
dans bailly, Nolice, p. 78.||30 Chasse au réver- 
bère, obasse aux canards sauvages, falte la nuit au 
moyen d'une lanterne placée en avant du bateau 
qui porte les chasseurs. || 4° Nom qu'on donne aux 
parois d'uii fourneau destinées à réfléchir la cha- 
leur. Quatre onces de poudre d'antimoine calcinées 
quelques heures au fourneau du réverbère, volt. 
Feu, i, 2. || Feu de réverbère, feu dont on fait ra- 
battre la fiamme sur les matières que Pon expose à 
son action. 

— ÉTYM. Voy. RÉVERBÉRER. 
RÉVERBÉRÉ, ÉE (ré-vèr-bé-ré, rée), part. passé 

de réverbérer. Les rayons du soleil réverbérés par 
la muraitle. 

RÉVERBÉRER (ré-vèr-bé-ré. La syllabe Mprend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette : il réverbère; excepté au futur et au oon- 
ditionnel : il réverbérera), v. a. |i 1° Renvoyer, en 
parlant de la lumière et de la chaleur. Des pla- 
ques de fer qui réverbèrent la chaleur du foyer 
dans la chambre. || 2o Ancien terme de cbimie. Ré- 
duire les corps en chaux par un feu violent. |! 3" V. 
n. Étre réverbéré. Les rayons du soleil réverbèrent 
icòntre cette muraille. || Fig. L'amitíé qu'il [du Cou- 
dray] a pour vous réverbère sur moi, sév. 19 avr. 16 94. 

— HIST. xv' s, Ne vueillez revérberer [regimber] 
à Pesguillon, Pereeforest, t. iv, f0 47. jl xvi» s. Elle 
le vit contre une muraille blanclie, oú reverberoit 
la clarté de la chandelle, marg. Nouv. liv. Pour 
reverberer la lumiere et la flamme sus la matiere 
à calciner ou à distiller, pare, xxvi, 2. Je ne puis 
pas ici endurer, les rays du soieyl se reverberent si 
fort, PALSGR. p. 682. 

— étym. Lat. reverberare, de re, et verberare, 
frapper. 

{ REVERCHER (re-vèr-ché), v. a. Boucber les 
trous d'une pièce de poterie d'étain avec le fer à 
souder. 

— étym. Dans Pane. franç, revercher ou rever- 
chier signifie examiner, visiler ; il représente pro- 
bablement une forme reeertiare, dérivée du lat. 
revertere, retourner : retourner pour examiner. 

REVERDI, IE (re-ver-di, die), pari. passé de re- 
verdir. Redevenu vert. Sa feuille renaissante et ses 
bras reverdis, delille, Én. xn. || Fig. Qui semble 
rajeuni, en parlant d'un vieillard. Je Pai trouvó tout 
reverdi. 

■j REVERDIE (re-vèr-die), s. f. Nom donné en 
certains lieux de la Bretagne aux grandes marées 
qui arrivent au défaut ainsi qu'au plein de la lune. 

— ÉTYM. Reverdi, par une figure dont il y avait 
des analogues dans Pancienne langue: xiii0 s. La 
douçor et la melodie Me mist ou [au] cuer grant 
reverdie, la Rose, 712. 

REVERDIR (re-vèr-dir), v. a. || 1° Repeindre en 
vert. Ces barreaux ont perdu leur oouleur, il faut 
les reverdir. || 2'' ¥. n. Redevenir vert. Ce que vous 
dites des arbres qui changent est admirable ; la 
persévérance de ceux de Provence est triste et en- 
nuyeuso : il vaut mieux reverdir que d'être tou- 
jours vert, sév. 7 juin 1675. A ses accords les.chênes 
reverdissent, J. B. kouss. Allêg. i, 5. |] Fig. et po- 
pulairement. Planter ià, laisser lã quelqu'un pour 
reverdir, le laisser en quelque endroit et ne pas 
aller le retrouver. Et le laissa lá non pas pour re- 
verdir, mais pour maudire cent fois sou malbeur, 
qui ne lui venait que de trop bonne fortune, 
scarr. Rom. com. i, 9. La dame gagna la guérite. 
Et le laissa pour reverdir, id. Virg. iv. 113° Fig. Se 
raniraer. Frappe 1 et ces bords [la Grèce], au gré du 
ciei vengeur, Heverdiront d'abondance et de gloire, 
bérang. Anacr. Ainsi, noués en gerbe, Reverdiront 
mes jours, v. hugo, Odes, V, 26. || í^milièrement. 
Reprendre du crédit. Melfort se llt catbolique, et re- 
v.erdit en crédit et en conflance à St-Germain [la 
cour de Jacques III], st-sim. t46, t28. 

— HIST. xn" s. Quant li estés et la douce saisons 
Font foille et flor et les prés raverdir, Couci, xm. 5 
la douçor du tens qui raverdoie Chantent oiscl et 
florissênt vergier, ib. xxi. || xm' s. Que erbelete 
poignenl et pré sont reverdi, Bertc, i. Ce fu en mal 
en cel termine Que la flor monte en Paube-espine, 
Prez reverdissent et li bos, Et oisiel chantent sans 
repôs,. Ren. 4867. Toz reverdis et esprandans, [elle] 
Li a geté ses iex es suens [aux siens], iai de Vombre. 
|| XV s. Et aucunes fois avient que pour les malles 
noises qu'il li maine, et aussi qu'il la bat, qu'elle 
se va, et plante son mary pour reverdy, Les 15 joyes 
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de mariage, p. 92.||xvi«s, May qu. portoit robe 
reverdissante, marot, hi, 98, La mesme haine qui 
y estoit se reverdit de jour à autre, pasquier, Re- 
cherches, iv, p. 438, dans lacurne. 

— ÉTYM. í!e..., et verdir; Berry, rcvard'zir; pro- 
venç.- reverdir, reverdeiar; ital. riverdire. 

\ REVERRISSEMENT (re-vèr-di-se-man), s. m. 
Action de reverdir. État de ce qui reverdit. 

— REM. Ce mot n'est pas un néologisme comme 
on Pa dit, il est dans le Dictionnaire de PAcadé- 
mie de 1696, mais avec la note quil doit être ef- 
facé, Furetière Padmet dans s'on Dictionnaire sans 
auoune observation. 

— Risj. xvi' s. Tant s'en faut que ce soit apf orter 
remede àla maladie qui sWre, qu'au contrairec'est 
un rangregement et reverdissement de la plaie, 
pasquier, Exhortaiion aux_ princes, cité por feu- 
gèhe dans son Glossaire d'Ét. Pasquier. 

f REVERDOIR (re-vèr-doir), s. m. Dans les 
brasseries, petite cuve placée sous la cuve dite ma- 
tiere, et qui est munie d'une pompe à ohapelet. 

RÉVÊRÉ, ÉE (ré-vé-fé, rée), pari. passe' de ré- 
vérer. Traité avec révérence. Je ne suis point, mon 
frère. un docteur révéré, mol. Tart. j, «. Son au- 
torité révérée autant par le mérite de sa personno 
que par Ia majesté de son sceptre, boss. Ilist. n, 13. 
Surtout qu^n vos écrits la langue révérée En vos 
plus grands exoès vous soit toujours sacrée, boil. 
Ari p. i. 

RÉVÉREMMENT (ré-vé-ra-man), adv. D'une ma- 
nière révérehte. Les hommes sont accoutumés, il y 
a longtemps, .à manquer au respect qu'ils doivent 
à Dieu, et à traiter peu révéremment les choses 
sacrées, boss. Serm. 3' dim. après Pdq. préamhule. 

— HIST. xve s. En Ia maison d'un roy on doit 
faire le servioe divin três reveremment, Ribl. des 
ch. 6° série, t. n, p. 146. ||xvie s. Avoir reverem- 
ment servi un maisfre, mont. i, (3. Et le saluerent 
fort reveremment,-C4EL, iv, 20. Lutber traite peu 
reveremment le pape, sleidan, f. 25. 

— ÉTYM. Révêrent, et le suffixe ment; prov. reve- 
renmen; esp. reverentemente; iía\. riverentemente 

RÉVÉRENCE (ré-vé-ran-s'), s. f. || 1" Grand res- 
pect mêlé d'une sorte de crainte. Depuis aux bons 
sergents j'ai porté révérence, régnieb, Sat. vm. Ou 
vous les exécuterez [les décrets] avec révérence, ou 
vous nous manderez la raison que vous croyez 
avoir de nepas le faire, parc. Prou, xvm, Les spec- 
tacles et les jeux publies, oü la révérence de Por- 
dre saoerdotal est ravilie, boss. Ordonn. synoãale, 
169(. Que peuvent des évêques qui ont anéanti eux- 
mêmes Pautorité de leur chaire et la révérence 
qu'on doit à Ia succession, en condamnant ouver- 
tement leurs prédécesseurs jusqu'à la source même 
de leur sacre? id. Reine d'Anglel. 11 assistait tous 
les jours au saint sacriflce; et son attention et 
sa modestie imprimaient le respect aux âmes les 
moins touchées de la révérence du liéu et de 
la sainteté du culte, fléch. Duc de Mont. II [Eu- 
chidas] se purifia d^bord, s'aspergeant d'eau sa- 
crée, se couronna de laurier, s'approcha de Pautei, 
y prit avec révérence le feu sacré.... bouin , Hist. 
anc. CEuv. t. m, p. 270, dans pougens. Ayez pour 
la grammaire un peu de révérence, regnard, le 
Distr. ni, 3. ô révérence des temps passés et des 
contrées éloignées, combien tu nous fais dire de 
sottises! raynal, llist. phil. 1, 21, || Fig. L^istoire, 
des grands cceurs la plus chère espérance, Que le 
temps traite seule aveeque révérence, rotr. St- 
Ge.n. 1, 4. j| 2°^ Populairement. Révérence parler, 
parlant par révérence, sauf votre révérence, excuse 
dont on se sert quand on dit quelque chose qui 
pourrait déplaire ou blesser. Et moi, monsieur, 
que j'ai mon haut-de-chausse tout troué par der- 
rière, et qu'on me voit, révérence parler.... mol. 
í'Au. 111, 2. Ce damoiseau, parlant par révérence. 
Me fait cocu, madame, avec toute licenoe, id. 
Sgan. 10. Mais dépenser son bien pour aoheter du 
mal, Révérence parler, o'est être uu animal, bour- 
sault, Fabl. d'Ésope, 11, 6. Sa vie [de Frédéric II] 
et, révérence parler, la mienne, sont de plaisants 
contrastes; mais enfin il avoue que je suis plus 
heureux que lui; c'est un grand point et une belle- 
leçon, volt. lett. d'Argental, 8 nov. 1757. || 3° Ti- 
tre d'lionneur qu'on donnait â certains religieux. 11 
n'y a pas même jusqu'aux religieux, qui, nonob- 
stant les continuelles humiliations auxquelles leurs 
règies et leur profession les obligent, ne se trai- 
tent entre eux de Votre Révérence, caillières, 
Mnts ã la mode, 2' convers. 11 dit Votre Révérence 
à un princo du sang et Votre Altesse à un jésuile, 
la bkuy. xi. || En cet emploi, Révérence prend une 
majtiscule. || PoDulairement. On a bien parle à Sa 
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Révérence, on Ta bien réprimandé, on Ta bien 
gourmé. || 4° Mouvement du corps pour saluer, 
qu'on fait soit en s'inclinant, soit en pliant les ge- 
noux. Un jeune homme bien fait, qui, rencontrant 
ma vue, D'une humble révérence aussitôt me sa- 
lue : Moi, pour ne point manquer à la civilité, Je 
fis Ia révérence aussi de mon côté, mol. Éc. des f. 
II, 6. Apprenez-moi comme il faut .faire une révé- 
rence pour saluer une marquise; j'en aurai besoin. 
— Le maitre à dansor '; Une révérence pour saluer 
une marquise ? m. Bourg. gent. n, t. ô ciei I quelle 
ignorancel Ne savoir pas encor faire la révé- 
rence Depuis trois ans et plus qu^Ile apprend à 
danser! begnard, le Dislr. i, 4. Aux cérémonies de 
1'ordre du Saint-Esprit et à celles du parlement, 
on fait les révérences comme on les faisait aneien- 

. nement, comme les femmes les ont toujours faites, 
saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. 288, dans 
pougens. La vérité de rhistoire ne permet pas de 
tairequ'elle faisait mal la révérence; mais elle dan- 
sait comme les fées, chantait comme les sirenes.... 
volt. Zadig, te. II [Voitaire] disait: j'ai les reins 
peu flexibles; je consens à faire une révérence; 
mais deux de suite me fatiguent, condorcet, Vie 
de Yoltaire. Mars d'oü vient donc, dis-moi, quel- 
que part qu'on s'arrête, en Calabre ou ailleurs, tout 
le monde se met à faire la révérence, et voilà une 
courj c'est instinct de nature, nous naissons vale- 
taille, p. l. coür. Lettres, 25 juin tsoe. {{ Fig. Et fai- 
sant révérence à ma bonne fortune, règnier, Sat. xi. 
|] Familièrement. 'lirer sa révérence à quelqu'un, le 
saluer. Quand il passa, je lui tirai ma révérence. 
|| Familièrement. Tirer sa révérence, saluer en s'en 
allant, s'en aller. Je lui dis ce que j'avais à lui 
dire, et lui tirai ma révérence. H Fig. Tirer sa ré- 
vérence, se dit pour refuser, ne pas se prêter à. Ne 
comptez pas sur moi en cette affaire , je vous tire 
ma révérence. || Particulièrement. Faire la révé- 
rence, sa révérence à quelqu'un, lui présenter ses 
hommages, et le saluer pour la première fois ou 
quand on a été quelque temps sans le voir. Don- 
ner commission de lui faire la révérence de notre 
part, pasc. Prav. ix. II fie jeune Grignan] partit le 
jour de Noêl pour aller coucher à Claye, et faire 
en passant la révérence à Livry, sév. 27 déc. tG88. 
Quelle folie de s'appeler monsieur et madame de 
Grignan, et le chevalier de Grignan [des Grignans 
non de Provence, mais dc Salon], et vous venir 
faire la révérence 1 qu'est-ce que ces Grignans-là? 
pourquoi n'ètes-vous pas unique en votre espèce ? 
id. ti oct. iG7t. || Fig. Je fais une révérence à la 
sainte et modeste sépulture de Mme de Guise, dont 
le renoncement à celle des róis ses aieux mérite 
une couronne éternelle, 10. 29 mars 1696. ]| Fig. 
Faire la révérence, s'esquiver, déserter. 11 y eut 
des védettes qui, sur de pareilles remontrances, 
firent une réyérence aux leurs, et se rendirent à 
nous, pellisson, Lelt. hist. t. ra, p. 214. || Terme de 
manége. Faire Ia révérence, se dit d'un cheval qui 
fait un faux pas. || 5° Sorte d'hommage rendu à un 
souverain, en certaines occasions, Le roi a reçu les 
révérences. Les voyages de Noisi sont plus fréquents 
que jamais, les révérences y sont plus réglces, les 
fontanges tout à _fait établies, maintenon, Lelt. d 
M. d'Aubigné, 7 avril 1685. 

— hist. xip s. E depeschad [brisa] le serpent de 
arain queMoyses físt faire, pur ço que la gent jesque 
à cel tens li ourent ported reverence plus que faire 
ne dussent e fait oblatiuns, Bois, 406. {| xin" s. Ma 
mere est : si la crieng d'enfance, Gç li port moult 
grant reverence, la Rose, 10794. Et prioit par 
grant reverence Nostre-Seigneur, que par les meri- 
tes du benoict saint Loys le delivrast de si grant 
langueur, Miracles St Loys, p. 137. Reverence est 
ceie vertus qui nos fait honor rendre as nobles 
persones et a celles qui ont aucune seignorie, 
BRtm. latini, Trésor p. 432. (| xrv S. Lequel, oiz les 
noms des legaz, et le don, et le dieu à qui il estoit 
tramis, commença a avoir reverence à la bez.nsne, 
bercseure f° 107, verso. |{ xv' s. Adonc se montrá 
ledit roí à tout le peuple qui là estoit assemblé; et, 
quand ils le virent vemr, tous s'inclinerent centre 
lui et lui firent la reverence, froiss. m, iv 52 Fist 
le roy d'Angleterre encores une plus grant reverence 
[salutation], comm. iv, 10. Ge vous prie que vous 
veuilliez vestir mon habit de reverence, Perceforest 
t, 1, f 1.19. || xvp s. II eut en si grande reverence la 
gravité venerable de ses propos et de sa conversa- 
tion, que.... amyot, Philop. 27. Reverence à [pour] la 
religion, mont. i, i7. Ils regardent à sa reverence á 
son maintien et à ses bottes quel homme il est id. 

147. Je vis du jour à la journée, et, parlant eii 
reverence, ne vis que pour moy, id. iii, 200. 

— étym. Provenç, reTOreíicío,rcui;rmso; espagn. 
reverencia; ital. riverenxa, du lat. reverentia, de 
revereri, révérer. 

KÉVÉRENCIELLE [ré-vé-ran-si-è-l"), adj.. f. II 
n'est usité que dans cette locution: Crainte révé- 
rencielle, la crainte respectueuse que les enfants 
doivent avoir pour leurs pères et pour leurs mè- 
res. La seule crainte révérenoielle envers le père, 
la mère ou autre ascendant, sans quil y ait eu de 
violence exercée, ne suffit point pour annuler le 
contraí, Code Nap. art. 1 H4. 

— HIST. xvi° s. Par une reverentiale honte de 
Ia pauvre nature humaine, amyot, Cimon, 5. On 
leur enjoinet une appellation estrangiere, comme 
plus reverentiale, mont. 11, 78. 

— étym. Révérence. 
f RÊVEREXCIEK (ré-vé-ran-si-é), v. n. Faire la 

révérence. S la fin, M. le duc d'Orléans révérencia 
aussi, et tous deux [lui et Guiohe], àbout de se dire, 
se complimentaient de gestes, st-sim. 609, 244. 

— HIST. xvi' s. L'a!loient en toute humilité reve- 
rencier, voir et admirer ses valeurs et vertus, 
brant. Cap. franç. t. 11, p. 352. 

— étym. Révérence. 
REVÉREN CIEÜSEMENT (ré-vé-ran-si-eú-ze-man), 

adv. D'une manicre révérencieuse. Père-Ytier vous 
salue très-révérencieusement, sév. 49. 11 [Clau- 
dien] peint les facéties des rayslères de Cérès telles 
qu'on les jouait encore révérencieusement en Grèce 
jusqu^ Théodose II, yolt. Dict. phil. Initiation. 

— étym. Révérencieuse, et le suffixe ment. 
RÊVÉRENCIEUX, EUSE (ré-vé-ran-si-eú, eú-z'), 

adj. || 1° Humble et cércmonieux. Discours révé- 
rencieux. Une vraie femme de chambre extrême- 
ment révérencieuse, mariv. Marianne, part. 6. 
Comme il était révérencieux, et comme, un mo- 
ment après, il était violent, emporté, bourru, im- 
poli! diderot, Lett. à Sllle Yoland, 26 nov. 1760. 
|| 2' Par moquerie. Qui affecte de faire quantité de 
révérences. Voilà un homme bieh révérencieux. 

— HIST. xvi' s. Reverentieux, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Révérence; ital. riverenzioso. 
RÉVÉREND, ENDE (ré-vé-ran, ran-d'), adj. 

|| 1» Digne d'être révéré (vieilli en cet emploi). 
.Ou'Archiménide vienne, il aura son paquet, Fút-il 
plus révérend cent fois qu'il ne nous semble, la 
font. 1'Eunuque, v, 2. ||2° Titre d'honneur, qu'on 
donne aux religieux et religieuses. Révérend père 
en Dieu messire N. Le révérend père un tel. La ré- 
vérende mère supérieure. Moins révérend qu'aima- 
ble père, Vous dont Tesprit, le caractère, Et les 
airs ne sont point montés Sur le ton sottement aus- 
tère De cent tristes paternifés, gress. Épit. au 
P. Rougeant. || Substantivement, Mon révérend. Mes 
revérends. 

— hem. 1. 11 n'y a guère plus de deuje siècles 
que le titre de révérend père se donnait aux évê- 
ques; mais, depuis qu'ils ont pris celui de Monsei- 
gneur, et que Votre Grandeur a succédé à Votre Ré- 
vérence, les pretres des ordres religieux ont pris 
celui de révérends pères au lieu de celui de frères. 
|| 2. La Fontaine a mal dit révérente : Très-révérente 
mère en Dieu, Qui révérente n'êtes guère, El qui 
moins encore êtes mère, On vous adore en certain 
lieu, D'oii Ton n'ose vous 1'aller dire, Poés. mêlées,xx. 

— HIST. xiv s. Et de Bourgogne aussi lebon duc 
reverent, Et le conte de Blois que Dieux gart de 
tourment, Guescl. 19659. || xv' s. [que le roi Char- 
les soit] Biches sur tous, reverens et adrois; Or lui 
doint Dieux bien achever sa guerre, e. desch. S. le 
nom du roi Charles. Je sceu les loys et les decrez 
entendre.... J^stoie adonc reverens, id. Son édu- 
cation. 

— étym. Prov. reverent; du lat. reverendas, qui 
doit êlre révéré, de revereri. 

RÉVÉRENDISSIME (ré-vé-ran-di-ssi-m'), adj. 
Titre d'lionneur supérieur à celui de très-révérend, 
et que l'on donne aux archevêques, aux évèques et 
aux généraux.d'ordres, etc. Le révérendissime père 
général des capucins. La révérendissime mère gé- 
nérale. 

— hist. xvi' s. Au regard de la nouvelle inven- 
tion des superlatifs latins en issime, comme reve- 
rendissime.... meigret, dans livet, la Gramm. 
franç. p.- 73. 

— étym. Superlatif, à forme latine, de révérend. 
RÉVÉRER (ré-vé-ré. La syllabe vé prend un ac- 

cent grave quand la syllabe qui suit est muette : je 
révère, excepté au futur et au conditionnel: je révé- 
rerai), v. a. Honprcr avec un sentiment de crainte 
respectueuse. lis [mes amants] m'ont su révérer si 
fort jusqu'à ce jour, QuTls ne m'ont jamais dit un 
mot de leur amour, mol. F. sav. 11, 3. Ellc iTÉglise 

catholique] défend expressément de croire aucune 
divinité ou verlu et efficace dans les images, pour 
laquelle elles doivent être révérées, ni d'y metlre 
et attacher sa confiance, boss. Proj. de réun. des 
prolest. Erplic. despoints de controv.ée veux con- 
fondre le monde par oeux que le monde même ré- 
vère le plus.... et ne lui veux donner pour le con- 
vaincre que des docteurs assis sur le trône, id. 
Duch. d Orl. De quoi vous plaignez-vous, madame? 
on vous révère, rac. Brit. x, 2. Les cieux instruisent 
la terre X révérer leur auteur, J. B. rouss. Odes, I, 
2.' Locke est révéré dans toute TEurope comme un 
sage, volt. Dict. phil. Superslition. || II se dit des 
choses en un sens analogue. Alexandre, révérait la 
vertu et la véritable gloire, vaugel. Q. C: vm, 14. 
Pendant que le prince se croit le plus grand objet 
sur la terre des regards du genre humain, il en 
doit révérer Tattention, et oonsidérer, dans chacun 
des hommes qui le regardent, un témoin inévita- 
ble de ses actions et de sa conduite, boss. Polit. 
x, vi, 9. Les sujets ont cessé d'en révérer les maxi- 
mes [dela religion], quand ils les ont vues céder 
aux passions et aux intérêls de leurs princes, id. 
Reine d'Anglet. Souvenez-vous de ces cabinets [la 
maison de Mme de Rambouillet] ....oil Pesprit se 
purifiait, oü la vertu était révérèe sous le nom de 
Fincomparable Arténice.... flécii. Duch. de Mont. 
Je l'ai vu révérer la cendre de mon père, volt. 
Oreste, iv, 3. 

— HIST. xii' s. Altresi les destronche e tue, Cum 
fait Ia fauz Terbe menue; Nes [ne les] redute ne 
nes revire, Od [avecj le cler brant en fait martire, 
renoit, 11, 1 H5. || xvi" s. Chemine droit et revere 
justice, amyot, Cimon, 11. Laconstance et la foy, 
de moy tant reverée, desportes, Épitaphes, Diane,. 
7. Je ne vouldrois importunei une personne que 
j'ay à reverer et craindre, mont. iii, 372. 

— étym. Ital. riverire; du lat. revereri, de re, et 
vereri, craindre. 

HÊVERIE (rê-ve-rie), s. f. || 1' Idée chimérique 
semblable à un rève. Est-ce une illusion, est-ce 
une rêverie ? corn. Théod. v, 7. Les indépendants.... 
parmi lesquels on voit les trembleurs, gens fanati- 
ques, qui croient que toutes leurs rêveries leur 
sont inspirées, boss. Reine d'Anylet. Et cent au- 
tres rêvéries que je nTétonne qui n'aient perdu 
de réputation toute Tantiquité, fonten. Mondes, 
1" soir. Les rabbins ont débité sur Adam tant de 
rêveries.... volt. Dict. phil. Adam. Quand on re- 
nouvelle de si vieilles rêveries, on n'a pas trop 
bonne gràce à se moquer des vieilles vérités, la- 
bahpe, Cours de litt. t. ix, p. 386. || Faire une rê- 
verie, concevoir une idée étrange, avoir une dis- 
traction. Je veux savoir si vous n'avez point ri de 
la rêVerie naturelle que je fis à Vitré/en priant ce 
gentilhomme de basse Bretagne de nous faire vite- 
ment dtner, sév. 4 oct. 1671. J^i fait depuis peu 
une rêverie sur un certain sujet; mais je hais dq 
la dire ; car il semble qu'on veuille contrefaire 
Brancas [le célebre distrait], id. 14 juill. 1677. 
|| 2° Delire causé par une maladie, par la íièvre. 
Les cheveux hérissés, j'entre en des rêveries Do 
contes de sorciers, de sabbats, de furies, saint- 
amand, les Yisions. Dans mes rêveries de ma grande 
maladie, je trouvais, et je croyais, et je disais que 
j'avais une cuisse bleue, sév. 23 oct. 1076. Corbi- 
nelli est demeuré à Paris avec une íièvre tierce et 
une rêverie qui faitpeur, m, 21 sept. 1677. || 3° État 
de Tesprit occupé d'idées vagues. Par le travail, on 
charmait Tennui, on ménageait le temps, on gué- 
rissait la langueur de Ia paresse et les pernicieuses 
rêveries de Toisiveté, boss. Anne de Gons. 11 faut 
aimer pour ressentir Le charme de la rêverie, 
quinault, Phaéthon, 1,2.11 se peut que Ia vue de tou- 
tes ces étoiles semées confusément et disposées au 
basard en milles figures différentes favorise la rê- 
verie et un certain désordre de pensées oü l^on ne 
tombe point sans plaisir, fonten. Mondes, i" soir. 
Ma muse, pour vous altendrie, D'uDe charmante 
rêverie Subit déjà Taimable loi, gresset, Epit. au 
P. Bougeant. Dans la rêverie on n'est point actif; 
les images se tracem dans le cerveau, s y combi- 
nent comme dans le sommeil sans le concours de 
Ia volonté, J. J. rouss. 2' dial. Elle s^bandonne à 
cette rêverie vague et délicieuse qiTinspire une mu- 
sique expressive, genlis, Yceur témér. t. 1, p. 98, 
dans pougens. De ces lieux s'exilem pour toujours 
La douce rêverie et les discrets amours, delille, 
Jard. II. Cette rêverie, sans calcul et sans but, 
qui mène si loin la pensée, stael, Corinne, iv, 3. 
La rêverie est plutôt le partage des femmes, de ces 
êtres faibles et resignes dès leur naissance, id. ib. 
xvi, 4. Ce sentiment de tristesse religieuse, cette 
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rêverie de l'âme qui ifa pomt de place dans Ia 
^aomposition dramatique ou le poete s'efTace etdis- 
parait, avait aussi presque manqué à la poésie de 
nos deux grands siècles, villem. Lül. fr. xvm" siè- 
de, 2o part. 2" leçon. || Titre de certains morceaux de 
poésie ou de musique. || 4o Pensées riantes ou tris- 
tes auxquelles se laisse aller l'imagination. Éveilier 
sou esprit troublé de rêverie, régnier, Sat. xv, Ne 
revenez donc plus, tragiques rêveries, tristan , 
M. de Ckrispe, i, t. Les rêveries sont quelquefois si 
noites qu'elles font mourir : vous savez qu'il faut 
un peu glisser sur les pensées, sév. 37. J'ai quel- 
quefois des rêveries dans oes bois d'une telle noir- 
ceur, que j'en reviens plus changée que d'un accès 
de fiêvre, id. 67. Quelquefois mes rêveries finissent 
par la méditation, mais plus souvent mes médita- 
tions finissent par la rêverie, j. j. eouss. t prom. 
j| 5" Produit de 1'action de rêver, de méditer. J'oc- 
cupe ma raison d'utiles rêveries, boil. Épit. vi. 
Dans peu vous allez voir vos froides rêveries Du 
public exciter les justes moqueries, id. ib. x. 

— H1ST. xiv* s. Et faisoient leurs resveries, Leur 
caroles,.leur chanteries, Leur regars, leur ris, leur 
manieres, Leur demandes et leur prieres; Ainsi 
chasouns se deduisoit, machaut, p. 4-í. (jxvi* s. 11 
trouva remede à ceste resverie par une aultre res- 
verie [à une pensée qui Pobsédait], mont. i, 94. De 
toutes les resveries du monde, la plus universelle 
est le soing de la gloire, tu. i, 32Q. Les resveries 
qui sont les songes des veillants, et pires que son- 
ges, ID. II, 369. 

—ÉTYM. Réver. 
t lUÍVLltlFIlílt (re-vé-ri-fi-é), v. a. Vérifler de 

nouveau. 
— hist. xvi* s. Verifier et reverifier toutes les 

.parties couchées et employées..., fbomenteau, Fi■ 
nances, i, p. (43. 

f lUiVElijyiR (re-vèr-nir), v. a. Vernir de nou- 
veau; couvrir d'un nouveau vernis. 

REVEKQCIER (re-vèr-kié), s. m.Voyez bevertier. 
REVERS (re-vêr),s. m. || 1° La partie, le côté op- 

posé à ce qu'on est convenu de considérer commele 
CÔté principal, le mieux fait, le -plus naturel ou 
celui que Ton regarde le plus habituellement. Le 
revers d'une tapisserie. Le revers d'un coteau. 
Voyons qui de nous deux, plus aisé dans ses yers, 
Aura plus tôt rempli Ia page et le revers, boil. Épit. 
II. Nous avons, au huit de mai, plus de oent pieds 
de neige au revers du mont Jura, volt. Lett. d'Ar- 
gental, 8 mai 1773. Les revers de TArabie heureuse 
sont, comme partout ailleurs, plus escarpés vers la 
raer d'Afrique, c'est-à-dire vers Poccident, que vers 
la mer Rouge, qui est à l*orient, buff. Add. ihéor, 
terr. (Euv. t. xn, p. 404. ||Fig ôtez d'entre les 
hommes La simple foi, le meilleur est ôté; Nous 
nousjetons, pauvres gens que nous sommes, Dans 
les procès en prenant le revers, la font. Belph. 
II est juste maintenant de considérer Ia revers des 
choses, et de montrer que 1'histoire moderne pour- 
rait encore devenir interessante, si elle était traitée 
par une main habile, chateaub. Génie, u, m, 6. 
|| 2° Le revers de la main, le côté opposé à la paume. 
Puis me donnant deux petits coups du revers de 
main sur la joue, il me dit d'être sage, J. J. boüss. 
Confess. u. Marthe! dis-je, est-il vrai? — Se levant 
à ma voix, Et s'essuyant les yeux du revers de 
ses doigts : Trop vrai! lamart. Joc. prol. || Un 
coup de revers, ou, simplement, un revers, cnup 
porté avec le revers de la main. Ha! que ne puis- 
je d^n revers Accompagner ces petits versl scabr. 
Magarinades, t. i, p. 296, dans pougens. Fort bien, 
pour châtier son insolence extrême, II faut que je 
lui donne un revers de ma main, mol. Tart. u 2. 
|| Fig. Juges aveugles et précipités, que n'attendez- 
vous Ia fin du combat avant d'adjuger la viotoire ? 
viendra le revers de la main do Dieu, qui brisera 
comme un verre, qui fera évanouir en fumée toute' 
ces grandeurs que vous admirez, boss. Sermons, 
Yisitat. 3. || Un coup de revers, un revers, signifie 
aussi coup donné de gaúche à droite aveo un in- 
slrument, avec une .arme quelconque tenue de la 
main droite. Le héros d'un revers coupe cn deux 
ranimal, la font. Fían». || Frapper de revers, 
Irapper de gaúche à droite avec une arme, un bâ.- 
tun, etc. que l'on tient de la main droite. || Fig. 
Donner des coups de revers, donner des revers, 
faire manquer quelque chose, châtier quelqu'un. 
N'allez pas.... Donner de vos revers au projet que 
je tente, mol. l'Ét., ir, t. Quand on veut forcer la 
nature et Dieu même pour lui dire en face qu'on 
[les mystiques] ne se soucie pas du bonheur qu'on 
trouve en lui, r donne-des coups do revers ter- 
nbles a ceux qui osent Idi dire que c'est lá Tai- 

mer, boss. Lett. quiét. 270. Ce n'est pas qu'á mon 
tour je n'aie un nombre infini de désagréments, et 
que tous les jours ces femmes ne cherchent à ren- 
chénr sur ceux que je leur donne; elles ont des 
revers terribles, montesq. Lett. pers. 9. || Un revers 
de satire, satire qui retombe sur celui qui l'a faile. 
Car enfin il faut craindre un revers de satire, mol. 
Éc. des f. i, l.||30 Revers de fortune, ou, sim- 
plement, revers, événementmalbeureux qui cbange 
une bonne situation en une mauvaise. Ce coeur si 
généreux rend si peu de combat, Et du premiei 
revers la fortune 1'abat! corn. Cinna, iv, 6. Mais 
moi,... Qui, d^mplois en emplois, vieilli sous trois 
sultans, Ai vu de mes pareils les revers éclatants, 
rac. Bajag. iv, 7. Les revers de la fortune épar- 
gnent souvent, lorsqu'on les craint le plus; et souvent 
ils accablent, lorsqu'on les ménteetqu'on les prévoit 
le moins, hamilt. Gramm. 8. Ce fut lá le dernier 
de trente ans de revers, volt. Zaire, n, t. Sou- 
vent la vie passagère de rhomme s'use dans les re- 
vers, stael, Corinne, n, 3. Les revers ont soufflé 
sur la (leur de son âge, masson, Ilelvét. vi. j| Demi- 
revers, revers, insuccès qui n'est pas complet Si 
elle [une pièce] avait eu un plein succès, j^urais 
déolaré qu'elle était de vous; si elle avait eu un 
demi-revers, je 1'aurais prise sur mon compte, 
mabmontel, Cont. mor. Cotmaiss. |[ 4° Les revers 
d:un habit, les deux parties d'un habit qui se croi- 
sent sur la poitrine, et dont le háut est renversé. X 
ton revers j'admire une reprise, Cest encore un 
doux souvenir, bérang. il/on habit. |1 Se disait de la 
partie des manches qu'on retrousse, et qui s'ap- 
pelle aujourdhmi parement. 1| 5° Revers de hotte, 
le haut de la tige d'une hotte, lorsqu'il parait se 
rabattre et montrer le côté du cuir qui n'est pas 
noirci. Bottes à revers. || G° Dans les monnaies et 
les médailles, le côté-opposé à celui oú est la tête. 
Le czar s'empressant de la ramasser [une médaille 
frappée devant lui à la Monnaie de Paris], il se vit 
gravé sur cette médaille, aveo une Renommée sur 
le revers, posant un pied sur le globe, et ces mots 
de Virgile si convenables à Pierre le Grand : vires 
acquiril eundo, volt. Russie, n, 8. || Fig. Le loup 
parait être modele sur la même forme que le chien; 
cependant il nWre tout au plus que le revers de 
1'empreinle, buff. More. choisis, p. 233. || Fig. et fa- 
milièrement. Le revers de la médaille, le mauvais 
côté d'une chose, d'une personne. || Le revers de Ia 
médaille, renversement oü ce qui était en devant 
est mis en arrière. Nostradamus.... a prédit dans 
ses vers, Qu'en Fan deux mil, date qu'on peut 
débattre, De la médaille on verrait le revers, 
eérang. JVostrad. || Toute médaille a son revers, 
toute chose a un mauvais côté. 1| 7° Revers de 
pavé, partie inclinée du pavé, depuis les maisons 
jusqu^u ruisseau. H Double revers, se dit d'une 
route ou d'une rue pavée qui a son ruisseau dans 
le milieu. ||80 Termo de fortification. Revers de la 
tranchée, côté opposé à celui qui regarde Ia place. 
|| Revers du fossé, bord extérieur opposé à celui de 
Fenceinte. Les Russes se firent tuer pendant une 
demi-heure sans quitter le revers des fossés, volt. 
Charles XH, 2. || On appolle quelquefois, mais im- 
proprement et par ahus, revers de la tranchée, le 
côté extérieur du parapet. || Revers de Forillon, 
partie de Forillon vers la courline. || 9° Terme de 
guerre. On volt, on prend, on bat à revers ou de 
revers une troupe, un ouvrage do fortification, 
quand on est passé en arrière du prolongement du 
front ou de Ia face de cette troupe, de cet ouvrage. 
Ayant observé des endroits d'oil Fon voit à revers 
une bonne partie do leurs dehors, pellisson, Lett. 
hist. t. i, p. 30t. Le prince de Conli prit à revers 
le retranchement du front, st-sim. <2, t3D. II [le 
duc d'Orléans] acheva de découvrir sur les lieux à 
revers tout ce qu'il avait déjà aperçu en éloigne- 
ment, m. t62, t32, || Prendre de revers, occuper 
une posilion d'oil Fon dirige obliquement son feu 
contre le dos de Fennemi. || 10" Terme de marine. 
Manoeuvres de revers, celles qui sont placées sous 
le vent. || Partie de la muraille d'un bâtiment qui 
est en surplomb. || Palan de revers, celui qui fait 
eflbrt sur le garant d'un autre palan. |{ Revers d^r- 
casse, portion do voúte de bois faite à la poupe 
d'un vaisseau, soit pour un simple ornement, ou 
pour gagner de Fespace. |{ Revers de Féperon, la 
partie de Féperon comprisé depuis le dos du cabes- 
tan jusqu'au dos de la cagouille. 

— HIST. xv* s. II demanda aux aultres deux shls 
vouloient jouster.... telle fut leur adventure que 
Lyonnel les abatit à revers enmy Ia prée, Rerce- 
forest, t. ii, f° 35. Le suppliant respondi à icellui 
Mace, qu'il faisoit que revers paillart, de ce qu'il 

Fappelloit revers gars, nu cange, reversalus. II 
montoit au revers d'une gran-de eschelle dressée 
contre on mur tout au plus hault, sans toucher des 
pieds, mais seulement sautant des deux mains en- 
semble d^schelon en eschelon, armé d'une cotte 
d'acier,- Roucic. i, 6. Mais je luy tranchy une jarube 
D'un"g revers jusques à la hanche, villon, Arch. 
de Bagn. || xvt* s. Ils se couvrent les testes aul- 
cunes foys de bonnetz à quatre gouttieres ou bra- 
guettes ; atiltres, de bonnetz à revers ; aultres, de 
mortiers, rab. Fanl. v, H. Luy qui estoit advisé, 
tascha de s'asseurer par le revers de ce qui Favoit 
cuidé ruiner, amyot, £«m. 3. Je n'estime pas que.... 
mais au revers je pense que.... id. Com. refrén. la 
col. 26. Trois mil et plus les champs furent cou- 
vers Des corps meurdris de tailles et revers, J. ma- 
rot, v, 435. Le revers [Fopposé] de la verité a 
cent mille figures, mont. i, 37. Ce rom lui sembla 
trop revers [dur, difflcile à prononcer], id. i, 344. 
Tout ce qui vient au revers du cours de nature, m 
iv, 287. Elle [Claude de France] donna un terrible 
revers à Fesperance du poure comle de Sault, et la 
renversa du tout, carl. vi, 37. Jl jouoit três bien á 
Ia paulme; aussi disoit on les revers de M. de Ne- 
mours, brant. Cap. franç. f.-in, p. 2, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç, revers, inverse, rebours, en- 
vers; espagn. rererso; ital. rínerso/dulat. rcuerstíx, 
retourné, de re, et versus, tourné (voy. version). 

RÉVERSAL, ALE (ré-vèr-sal, sa-F), adj. II s'est 
dit d'un acte cFassurapce donné.ã Fappui d^n en- 
gagement précédent. Diplome réversal. Lettrcs ré- 
versales, ou, substantivement, réversales, || Leltres 
réversales, ou réversales, se dit aussi de lettres par 
lesquelles on fait une concession cn échange d'une 
autre. 

— ÉTYM. Lat. reversum, supin de reverlerc, re- 
tourner, de re, et vertere, tourner (voy. version). 

REVERSÉ, ÉE (re-vèr-sé, sée), part. passé do 
reverser t. Le vin versé fut bu ; le vin reversé fut 
bu aussi. 

f REVERSEAU (re-vêr-sô), s. m. Terme de con- 
struetion. Pièce de bois placée au bas d'un châssis, 
d'une porte-croisée, en saillie sür le seuil, pour cm- 
pêcher Feau d'entrer dans sa feuillure. || On dit 
aussi rejeteau et jet-d'eau. 

— ÉTYM. Reverser, et cau. 
1. REVERSEMENT (re-vèr-se-man), s. m. Ancien 

terme de marine. Action de reverser. || On dit au- 
jourdliui transbordement. 

— ÉTYM. Reverser 4. 
j- 2. REVERSEMENT (re-vèr-se-man), s. m. Ac- 

tion do la mousson, de la marée qui réverse. Nous 
nous exposions, en courant ainsi vent en arrière 
vers le fond de ce golfe, à nous afláler de manière 
à être obligés d'attendre le revérsement de la 
mousson pour en sortir, la pérouse, Voy. t. m, 
p. 53, dans pougens. |l On dit aussi renversement. 

— ÉTYM. Reverser 2. 
4. REVERSER (re-vèr-sé), v. a. || 1° Verser de 

nouveau. Reverser à beire. || 2° Verser une liqueur 
dans un vase d'oü on Favait tirée. Heversez Fhuile 
dans la burelte. || 3" Ancien terme de marine. Trans- 
porler la cargaison d^n bâtiment dans un autre. 
|| On dit aujourd'hui transborder. || 4° Transportei- 

par un versement une somme d'argent. Écus sur 
lesquels il y avait à gagner en les reversant en 
France, volt. LouisXlV, 3o. || .Terme de finance. 
Repórter d'un compte sur un autre. Cet excédant 
será reversé sur tel chapitre. || 5° Fig. Faire retom- 
ber sur. Cette flétrissure [impriméo par les magi- 
strais aux livres et aux personnes], est-ce que vous 
ne savez pas que le temps Fenlève et la reverse sur 
le magistral injuste?, la ciguè valut un temple au 
philosophe d'Athènes, dider. Claude et Nér. n, 4 09. 

— HIST. xvi* s. Ne vois-tu que le jour se passe? Je 
ne vy point au lendemain; Page, reverse dans ma 
tasse; Que ce grand verre soit tout plein, rons. 407, 

— étym. Re..., et verser. 
f 2. REVERSER (re-vèr-sé), V. n. || 1° Terme de 

marine. Agir sur les manoeuvres de revers. || Re- 
versa ! commandement d'une manoouvre qui a pout 
but d'accélérer le cbangement des amures, lors- 
qiFun bâtiment vire de bord. || 2° Uno marée, un 
courant, une mousson reverse, quand la direction 
devient opposée à celle quhls avaient précédem- 
ment. X liuit heures trois quárts, la marée ayant 
reversé,-la pP.rouse, Voy. t. n, p- <74, dans pou- 
gens. Je pars le 8 avril, quoique la mousson du 
nord est ne soit pas reversée, id. ib. t. iv, p. 4 86. 

— HIST. xii* s. Sun lit unt, vcant tuz, enz el 
mustier porté, Detries le grant autel e^fait e aturné, 
Le covertur un poi par desus reversé] Th. le marí. 
48. Los trevos donhent (levant midi somiant; Par 
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Ia bataille vont les mors reversant [rctournantl, 
llanul de C. (20. |i xm" s. Li róis ouvre la cire, la 
letre .roversa [dóplia], Berte, cxxn. X un grant arbre 
[il] sest heurtez, Arere cliet tut reversez, Lai dei 
desiré. |{ xv«s. Ceux qui montoient sur ceseschelles 
....esloient à la fois reboutés et reversés toutjus, 
fboiss n, III, 68. 

— êt^i. lievers; provenç. reversar; espagn. 
revezar; iial. nversare. 

REVERSI, ou, suivant une orthographe usitée 
aussi, ItEVERSIS (re-vèr-si), s. m. Jeu de cartes 
dans lequel gagne celui qui fait le moins de levées, 
et od levalefde coeur, appelé le quinola, est la 
carte principale; il se joue à quatre. II [Louis XIV, 
au çamp] Irouve le temps non-seulement dexpé- 
dier loutes les atTaires de TÊtat, comme à Saint- 
Gcrmain et à Versailles, mais même de volerla pie 
et de joueraií reversis, pellisson, I.elt. hist. t. m, 
p. 41. Mon íils me mande qu'il s'en va jouer au re- 
versi avec son jeune maitre [M. leDauphin]; deux, 
trois, quatre cenls pistoles s'yperdentfort aisément, 
si!v. 437. || X ce jeu, coup qui consiste à faire toutes 
les levées, et qui, contrairement à la règle ordi- 
naire, procure le gain d'une partic. Faire le reversi, 
ou faire reversi. Rompre le reversi. 

— HIST. xvi* s. Pour moy, je suis d'un naturel 
dispôs et gaillard ; j'aime toujours mieux jouer au 
reversis qu'au piquet; je ne me pique jamais au 
jeu, pourveu que d'autre part on nc passe trop 
avant dans les bornes de rhonneur, Caquels de Vac- 
couchée, p. 106, dans lacubne. Jouer au reversis 
[se laisser renverser], obdin, Dicl. 

— ÉTYM. Sorte de triomphe renversée, que le duc 
de Savoie apporta en France, il y a quelques dix 
ans, coTGBAVE. Reversis. ce qui est la meilleure or- 
thographe, vieut donc de reverser, renverser. Ge 
jèu fui, comme on voit, apporté en France dans 
le courant du xvi* siécle. 

RÉVERSIBILITÉ (ré-vcr-si-bi-li-té), s. f. Terme 
de jurisprudence. Qualité de ce qui est réversible. 
La réversibililé d'une pension. j| Terme de féodalité. 
Réversibilité des fiefs, retour desfieis au seigneur, 
à la mort des vassaux qui ne laissaient aucun pa- 
rent mâle. |j Terme de théologie. La réversibililé des 
peines ou des récompenses, les mérites des sainls 
imputables pour diminuer les peines et augmenter 
les récompenses. 

— Étym. Réversible. 
RÉVERSIBLE (ré-vèr-si-W), adj. 1| 1° Terme de 

jurisprudence. En parlant d'un bien, d'une terre,qui 
peut retourner au propriétairequi en a disposé. La 
suzeraineté de Commercy, réversible après la mort 
de M. de Vaudemont et de sa femme, au duc de 
Lorraine, st-sim. 178, i3i.||Se dit des rentes con- 
stituées sur plusieurs lêtes, ou qui passent à d'aü- 
tres personnes après la mort du titulaire. La pen- 
sion de milord Maréchal, dont les dêuxtiers étaient 
réversibles à Thérèse après ma mort, J. J. bouss. 
Con[. xn. H Par extension. On pourrait dire que 
e'est un honneur réversible à nous-mémes, puis- 
que les citoyens sont nos collègues, mibab. Collec- 
tion, t. ii, p. 280. || 2° Terme de draperie. Envers 
réversible, envers d^ne étofle tel qu'il peut être re- 
tourné. Drap à envers réversible. 

— ÉTYM. Voy. BftVEBSION. 
RÉVERSIOX (ré-vèr-sion), s. f. |11" Terme de ju- 

risprudence. Droit en vertu- duquel les bjens dont 
une personne a disposé en faveur d'une autro, lui 
vicnnent quand celle-ci meurt sans enfants. Par le 
traité d'Uti-echt, le roi était également garant et 
du repôs de PItalie et. de la réversion de la Sicile à 
la couronne d'Espagne, ST-SJM, 602, 87. Le Cardi- 
nal de 1'leury se contenta d'abord du Barrois, que 
le duc de Lorraine devait donner au roi Stanislas, 
avec la reversion à la couronne de France, volt. 
Loms XV, . || 2o Terme de rhétorique. Figure de 
style qui consiste à faire revenir sur eux-mêmes, 
avec un sensd.fferent et souvent contraire, certains 
motsd une même proposition. || 3- Termé de bio.- 
logio. Retour, à la suite do génératious plus ou 
moins nombreuses, d individus croisés, au tvne de 
respèce primitive. 

-étvm. Provenç. reuew.o; espagn. reversion; 
du lat. n versionem , dc revertere, retourner de re 
et rerlere, tourneV (voy. veesion). ' ' 

REVERSIS, í. m. Voy. bevebsi. 
1 REVERSOIR (ro-ver-soir), s. m. Barrago éta- 

bli sur un cours d'eau, par-dessus lequel le liquide 
s'écoule en nappc; pertuis à la surfacodTm réser- 
voir. 

— étym. Reverser i. 
REVEUTIER (re-vèr-lié), s. m. Sorte do jeu oú 

'on emploie le trictrac; chacun dos joúeurs cmpile 
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ses dames dans le coin à gaúche do sou adversaire: 
le but que chacun d'eux se propose est de faire 
faire à ses dames le tour du trictrac pour les faire 
revenir it la place d'oü elles sont parties. || On disait 
autrefois reverquier. 

— ÉTYM. Lat. revertere, retourner, parce que les 
dames reviennent. 

REVESTIAIRE (re-vè-sti-ê-r'), s. m. || 1* Terme 
vieilli. Lieu séparé dans 1'église, oú les prètres se 
revêtent des habits sacerdotaux pour 1'office divin. 
|| 2° Somme que chaque religieux prenait en cer- 
taines communautés pour son entretien d'habits, de 
lingo. 

— ÉTYM. Revêlir. 
REVÊTEMENT (re-vê-te-man), s. m. || 1° Ce qui 

revêt. Le revêlement de liç peau par du poil, de la 
plume, des écailles, des têts, des coquilles, buefon, 
Des sens. Les vallées étaient étroites et boisées; 
quelques-unes me rappelèrefit, mais sur une moin- 
dre échelle, le site de la grande Cbartreuse et son 
magnifique revêtement de foréts, chateaubh. Hin. 
part. 1.1| Fig. J'ai touché les raisons pour lesquel- 
les le maréchal [de Boufilers] ne 1'aimait pas [Cha- 
millart], entro lesquelles son revêtement de Mine de 
Maintenon, pour aínsi parler de son dévouement 
pour elle, st-sim. 237, 1 56.112° Terme d'architec- 
ture. Espèce de placage, etc. quúm fait àune con- 
struction pour lui donner plus de solidité ou d'as- 
pect. Du temps d'Hérodote et de Philon, il [ce mo- 
nument, la grande pyramide d'Égypte] était re- 
couvett d'un revêtement de pierres polies, qui a 
été détruit, girard, Inst. Mim. scienc. mor. et pol. 
t. v, p. 08. On emploie cette pierre [la chaux sulfa- 
téej à Milan pour en faire des tables et des revète- 
ments de cheminées, al. ebongniart, Traité de 
min. t. i, p. <86, dans pougens. || Dalles de revête- 
ment, celles qui se rapportent au droit de la re- 
traite d'uri mur. || Revêtement ou larabris de revê- 
tement, se dit aussi du lambris qui couvre un mur. 
D 3° Ouvrage de pierre, de brique, etc. servant à re- 
tenir les terres d'un fossé, d'une terrasse. Le re- 
vêtehaent d'un fossé. || Particulièrement, en fortifi- 
cation, les revêtemcnts ont pour but de consolidei- 

ou de soutenir les talus raides des ouvrages, ou les 
batteries djartillerio. Revêtements en gazon, pisé, 
fascines, gabions.... || Demi-revêtement, paroi d'un 
fossé de fortification dont la maçonnerie n'atteint 
qu'à la hauteur du niveau de campagne. 

— HIST. xvi" s. Les ingénieurs diront que l'on ne 
se fortifie que de terre, sans y adjouster leurs reves- 
tements de pierre ou de brique, lanoue, 330. Sont 
telles formes de sticcessions communement dites et 
appellées revestement de lignes, Coust. génér. t. n, 
p. lOGá. 

— ÉTYM. Voy. revêtib ; provenç, reveslimen. 
REVÊTIR (re-vê-tir), v. a. 11 se conjugue comme 

vêtir. || 1° Donner des vètemenls à que.lqumn 
qui en manque. 11 [Tobie] nourrissait ceux qui 
avaient faim, revêtait ceux qui .étaient nus, saci, 
Bible, Tobie, i, 20. Cest là. [dans les hospices] que 
la faim est rassasiée, que la nudité est revêtue, 
flégh. Lamoignon. || Fig. Tandis qu'il revêt de 
beauté le lis qui crott dans les plus profondes val- 
lées, au milieu des épines, mass. Caréme, Prosp. 
temp. Aimable dünnocenco et belle de candeur, Sen 
corps [d-Ève] est revêtu de sa seule pudeur, delille, 
Parad. perd. v. || Fig. et absolument. Cest par cette 
dernière grêeo que la mort chango de nature pour 
les chréLens, puisqu'au lieu qu'elle semblait être 
faite pour nous -dépouiller de tout, elle commence, 
comme dit 1'apôtre, à nous revêtir, et nous assurer 
éternellement la possession des biens véritables, 
boss. Duch. d'Orl. || 2° Terme de peinture et de 
sculpturo. Revêtir des figures,les habiller. || 3" Mettre 
sur soi ou sur quelqu^n un vêlement. Revêtir un 
habit. || Particulièrement, )1 s'emploie quand il est 
question dTtabits de cérémonie. Deux aumôniers 
revêtirent ce prélat de ses habits pontificaux. 11 
commanda qu'on le revêtit de la pourpre, qu'on lui 
donnftt le collier d'or, que tout le peuple le révérât 
et lui obéit, BOunnAL. 4" dim. après Pdq. Dominic. 
t. II, p. 143. || 4"Fig. Use dit des emplois, des char- 
ges, des dignités qu'on reçoit, dont on est décoró. 
La place de bibliothécaire du roi n'avait jamais été 
si brillanto, ni revêtue d'autant de titres et de pré- 
rogatives qu"elle Pa été en ia personne de M. Pabbé 
Bignon, maiban, Éloges, Vabbé Bignon. La cour 
avait cru devoir revêlir son représentant d^n titre 
imposant et d'une autorité très-étendue, baynal, 
Hisl. phil. vn, 7. || 5 'Terme de jurisprudence. Met- 
tre à un aclo tout ce qui est néccssaire pour qu'il 
soit valide. Cot acte est revêtu do toutes les formes 
requises. 11 faudra revêtir cet écrit, cet acte de 
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a signature de telle personne. |( 6° Fig. Couvrir 
comme d'un vêtement. LTdolàtrie.... il ne fallait 
que la revêtir de quelque apparence, et Pexpliquer 
en parole dont le son fút agréable à Toreille, pour 
la faire entrer dans les esprits, boss. Hist. u, 12. 
Pour porter le joug de Jésus-Christ, pour être 
revêtus de Jésus-Christ, bourd. Sem. 20" dim. 
après la Pentec. Domiit. t. iv, p. 223. Accoutu- 
més de bonne heure à nous dépouiller de nos 
sensations pour en revêtir les objets,nous ne nous 
bornons pas k juger que ,nous avons des sensa- 
tions, condill. irt de penser, i, 2. || Revêtir ses 
pensões d'un style poétique, les exprimer poétique- 
ment. || Revêtir le mensonge des apparences de la 
vérité, donner au mensonge Tair de la vérité 
|| 7" Fig. Prendre, recevoir telle ou telle apparence, 
telle ou telle qualité. N'est-ce pas [Eusèbe] un té- 
moin qui dans cet ouvrage [la Vie de Constantin} 
revêt partout le caractère de panégyriste plutòt 
que celui d^istorien? volt. Dicl. phil. Vision de 
Consíanífii. En même temps que les feuilles de l'a- 
cacia revêtent la forme dTine gouttière, chaque fo- 
liole Ia revêt aussi, mais d'une manière moins sen- 
sible, bonnet, Us. feuilles, 2" mm. Revêts la forme 
bumaine et deviens 1'homme-Dieu, delil. Parad. 
perdu, ni. j| On dit dans un sens analogue grevêlir un 
personnage. || Revêtir un caractère, faire connaítre 
Ia qualité, Pautorité quon possédait sans la montrer. 
II ne passait que pour un voyageur, mais il a depuis 
peu revêtu un caractère denvoyé, Dicl. de TAcad. 
11 8° Terme de féodalité. Se disait dea héritages et 
des fiefs. Revêtir un vassal de sa terre. H 9" Cou- 
vrir, recouvrir, enduire. Les poils qui revêtent ex- 
térieurement les animaux. Les lames d'or qui re- 
vêtaient extérieurement les portes du Capitole. 
Revêlir Paire d'une grange d'une couche de sable. 
....Celui dont Part industrieux Des trésors d'Ampbi- 
Irite a revêtu ces lieux, la font. Psyché, i, p. 17, 
Le velouté qui revêt la base du bec, buff. Ois. 
t. xvni, p. 7i. || 10° Faire un revêtement. Revêtir 
un fossé. Revêtir une terrasse de gazon. Vauban 
était d'avis de le raser; mais M. le Prince sauva 
la vie à ce pauvre fort, et Pon résolut, au lieu de 
le raser, qu'on le ferait revêtir, pellisson, Lett. 
hist. t. i, p. 28. || Couvrir de boiseries ou de plan- 
ches les murs d'une chambre. || Placer les poteaux 
et tournisses dans un pau de bois. || 11° Se revêtir, 
v. ré/J. Mettre un vêtement. Revêtons-nous d'babíl- 
lements Conformes à Phorrible fête Que Pimpie 
Aman nous apprête, bac. Eslh. i, 5. Enfin je Pé- 
touffai [un lion] entre mes bras; et les bergers, 
témoins de ma vicloire, voulurent que je me revê- 
tisse de la peau de ce terrible animal, fén. Tél. n. 
|| Fig. Tâche à t'en revêtir [de ma gloire], non à 
m'en dépouiller, cobn. flor. iv, 7. Mesdames, revê- 
tez-vous de ces sentiments, boss. Sermons, Septuag. 
T. De quel front aujourd'hui vient-il, sur nos bri- 
sées, Se revêtir encor de nos phrases usées? boil. 
Ép. i. La victoire se déclare pour eux [les Antoine, 
les Sérapion, les Macaire, les Pacôme]; le Sei- 
gneur se revêt de PÉgypte, comme un berger de 
son manteau, chateaub. Mart. xt. || 12° Prendre 
une charge, une dignité. Après avoir désarmé la 
multitude, il [Pisistrate] se revêtit de Pautorité su- 
prême, earthél. Anach. Inlrod. part. 2, sect. i. 
|| 13° Prendre telle ou telle apparence, telle òu telle 
qualité. Cest en- se revètant d'une nature sembla- 
ble à la nôtre, et en se faisant homme, que le 
Verbc divin est venu sur la terre, bourd. Instruct. 
pour TAvent, Exhort. t. n, p. 2 M. || En parlant des 
choses. Les formes dont la pensée se revêt. 

— REM. La conjugaison de ce verbe est souvent 
PoCcasion de fautes: On parle en soi-même un lan- 
gage humain et on revêtit ses pensões de paroles.... 
boss. Ét. (fomís. v, 20; lisez revêt. En te rovêtis- 
sant d'une forme dernière, le bailly, Fahlcs, les 
Mélamorphoses du singe; lisez revètant. Cest d'a- 
près cette conjugaison íautive que Bossuet a lait le 
barbarisme revétissemenl: De même que nos paroles 
sont une espèce de corps et de revêtissement que 
nous donnous à nos-pensées, 6° avert. 80. Voy. vetír. 
 HIST. xn" s. De tout son fié [d un baron mort] 

vieut estre ravesti, Raoul de C. 36. || xm" s. [Berte 
avoil] La povre gent souvènt cbaucie et revestue, 
fleiíe, cn. Mout refu Blancheíleurs dojoie reveslie, 
ib. cxxviii. Et si demoura encore li cuens en sa 
baillie, et fu raviestus des roiaus gonfanons, H. de 
valeng. xxi. Paumêe est'senefiance que Pen revest 
Pachateor par bone foi de marchié, Liv. de jost. 8. 
|| xv" s. [La reine] leur fit oster [aux six bourgeois 
de Calais qui s'étaient cfferts à Ia mort] les cheves- 
tres d'enlour le cou , et les emmena avec li en sa 
chambre, et les foit revestir et donner àdiuer tout 
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aise.... [les bourgeois étaient arrivés en chemise] , 
fboiss. 1,1, 331. |] xvi0 s, lis avoient les proues re- 
vestues et armées de grosses poinctes d'airain, 
hmyot, Anton. 84. Dieu est revestu de rhumaine 
figure, mont. n, 274. Quclque ingénieur pourra 
dire que l'eau mine les fondemens d^n rempart, et 
que de dix ans en di.x ans ils versent ou s'escoulent: 
ce qui n'avientquand ils sont revestus, lanoue, 340. 
X fin que plus aisement ils puissent se revestir des 
affections qu'ils doyvent avoir aux choses genera- 
les, in. 390. La sacrée dignité, dont il est revestu, 
id. 391. Paon revestu, cotghave. 

— ètym. Re.... et vêtir; provenç. revestir, rives- 
tir; espagn. revestir; ital. rivestire. 

REVKTU, UE (re-vê-tu, tue), parf. posse' de re- 
vêtir. || Io Couvert d'im vêtement Quand un 
charlatan relève son langage Et, de coquin, faisant 
le prince revêtu.... degnier, Sat. v. Ils marchent, 
dit-il [Jésus], avec moi, revêtiis de bíanc, parce 
qu'ils en sont dignes, boss. Mar.-Thér. L'âme re- 
garde le corps aurjuel elle estunie; ellelevoit revêtu 
de ,mille ornements étrangers, id. Ia Yallière. Je 
Vai trouvé [Mardochée] couvert d'une affreuse pous- 
sière, Revêtu de lambeaux, tout pâle.... rac. Eslh. 
II, l. Le cardinal de Bouillon tout revêtu arriva de 
sasacristie et dit la messe, st-sim. 3, Be. 1| Par ex- 
tension. .11 [Jésus-Christ] s'y met [sur la sainte ta- 
ble] revêtu des signes représentatifs de sa mort, 
boss. Prnjet, Explic. eucharist. || Familièrement. 
Un gueux revêtu, un homme de néant qui de 
pauvre est devenu riche et arrogant. Ahl gueuse 
revêtue, Les plumels [les militaires] donc aussi 
vous donnent dans la vue, th. cobn. VAmour à la 
mode, li, 6. Mais lui, qui fait ici le régent du Par- 
nasse, N'est qu'un gueux revêtu des dépouilles 
d'Horace, eoil. Sat. ix. |{ On dit de mème : un sot 
revêtu. Elle s'était déchalnée sans reserve depuis 
sa disgrâce contre Mlle Stewart qu'elle en accusait, 
et contre 1'imbécillité du roí, qui, pour une idiote 
revêtue, la traitait avec tant d^ndignité, hamilt. 
Gramm. xi. Nargue desvertus! On n'en sait que 
faire; Aux sots revêtus Le tout est de plaire, bérang. 
Scand. || 2" Fig. Qui a reçu une dignité, une char- 
ge. Que fait-il cet homme revêtu de la puissance 
et de 1'autorité de son souverain seigneur? bourdal. 
2" dim. après Paq. Dominic. t. u, p. 30. Un homme 
revêtu des plus grandes dignités de 1'Etat, m"" de 
cayhis, Souvenirs, p. 133. Tous les gouvernements 
du monde, une fois revêtus de la force publique, 
usurpent tôt ou tard 1'autorité souveraine, j. i. 
eoüss. Contr. soe. m, ts. || 3o Fig. Qui a reçu ce 
qu'il faut pour êlre valide. Les faits revêtus de leurs 
circonstances, boss. Uist. n, 13. |J 4° Fig. Orné, dé- 
coré, fortifié. L'ambition, Porgueil, Pintérêt, 1'ava- 
rice, Revêtus de son nom [du roí], nous donnêrent 
des lois, corn. Sonnet sur la mort de Louis Xlll. 
Certame fiile.... Noble d'ailleurs, mais d'un orgueil 
extrême, Et d'autant plus que de quelque vertu Un 
tel orgueil paraissait revêtu, la font. Belph. Et si 
de probité tout était revêtu, Si tous les coeurs 
étaient franes, justes et dociles, mol. Mis. v, t. On 
sait que cepied-plat, digne qu'on le confonde, Par 
de sales emplois s'est poussé dans le monde, Et 
que par eux son sort de splendeur revêtu Fait 
gronder le mérite et rougir la vertu, id. ib. i, t. De 
ce même pinceau dont j'ai noirci les vices Et pdnt 
du nom d'auteur tant de sots revêtus, boil. Sal. ix. 
II faut être revêtu de justice et de sainteté, mass. 
Avent, Dispôs, à la comm. L'arc des puissants est 
brisé, et les faibles sont revêtus de force, id. Cor. 
Frospér. temp. || 5° Garni, muni.-Ces tristes dé- 
pouilles d'une illustre morte, les larmes de ceux qui 
la pleurent, des autels revêtus de deuil, fléch. Ai- 
guillvn. On referma [à la Bastillej les enormes ver- 
rous de la porte épaisse, revêtue de larges barres, 
volt. Ingcnu, 9. Une grande salle revêtue de mar- 
bre de Paros, genlis, Veill. du chdt. t. n, p, 28, 
dans pougens. jj Particulièrement. Muni d'un revê- 
tement. Ces deux bastions sont bien revêtus, et de 
pierres de taille, pellisson, íeíí. hist. t. n, p. 311. 

IVÊVEUR , EÜSE (rê-veur, veü-z'), adj. H 1° Qui 
rêve, qui s'eptretient de ses imaginations. Sa tête 
sur un bras languissamment penchée, Immobile et 
rèveur, en malheureux amanl..,. corn. llodog. v, 
4. Inquiète, .rêveuse, insensible aux douceurs Que 
par un plein succès Pamour verse en nos coeurs, id. 
Suréna, II, i. Que dis-tu de m'y voir rêveur, capri- 
cieux, Tantôt baissant le front, tanlêt levant les 
yeux.... boil. Épít. xi. Philosophes rêveurs, qui 
pensez tout savoir, id. Poésies div. i. Effectivement 
vous me paraissez rèveur, inquiet, mariv. le Legs, 
10. Les imes rêveuses, que la mort oecupe autant 
que la vie, se plaisenl à conícmpler cctte campagne 
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de Rome oü le temps présent n'a impnmé aucune 
trace, stael, Corinne, v, i.|| 2" Qui exprime ou 
qui a le caractère de la rêverie, en parlant des cho- 
ses. Ô bois hospitaliers, mes rêveuses douleurs Wont 
pas longtemps, hélas 1 à jouir de votre ombre, eer- 
tin, les Amours, Élég. m , 20, La peinture ne sau- 
rait se contenter d'une expression aussi rêveuse et 
aussi vague que celle des sons, stael, Corinne, 
viu, 3. Ses pas, en sortant du temple, étaient plus 
lents, et ses regards plus rêveurs, id. ib. iv, 2. L'a- 
mour réveille souvent dans nolre âme des idées rê- 
veuses et tristes, id. lié/l. sur le lut moral de Del- 
phine. 11 n'y avait rien que de suave et d'un peu 
rêveur dans son esprit [d'Amélie], chateamb. Rentí. 
Fénelon.... offrit aux imaginations rêveuses le 
monde antique, PÉgypte^ et la Grèce comme les 
modeles de la perfeclion et des vertus sooiales, 
aug. tiiierry, Considér. sur Vhisl. de France, m. 
|| 3" II se dit quelquefois de celui qui médite. Quel 
est auprès de lui cet homme si rêveur? Cest Des- 
cartes, ce grand génie, Qui purgea la philosophie 
Des préjugés et de 1'erreur, Diverliss. de Sceaux, 
dans eichelet. Tous les sauvages ont 1'air rêveur, 
quoiquils ne pensentà rien, büff. Uist. nat. Uom. 
CEuv. t. v, p. 187. || 4° Substantivement. Celui, 
celle qui rêve. Mais pour moi, de Paris çitoyen in- 
habile, Qui ne lui puis fournir qu'un rêveur inutile, 
II me faut du repôs.... boil. £p. vi. La rêveuse 
dont la langueur La rend encore plus touchante; 
Qui se plaint d'un mal qüi 1'enchante, Dont le re- 
mède est dans son coeur, bernis, Épit. 11, Grâces. 
|| 5° Celui qui poursuit dos idées chimériques. Les 
jansénistes disent au contraire que les péchés com- 
mis sans grâce actuelle ne laissent pas d'être im- 
putés; mais ce sont des rêveurs, pasc. Prov. iv. Ce 
rêveur poursuit toujours sa chimère ; en nous don- 
nant un élève de sa façon, il ne le forme pas seule- 
menf, il le crée, j. j. rouss. Ém. iv. Ces espèces de 
rêveurs qui se prennent pour des personnages, 
parce quhls ont la manie de s'occuper de grandes 
choses, eaynal, Hist. phü. xn, 30. || Cest un rê- 
veur, o'est un vieux rêveur, se dit d'un homme qui 
fait ou qui dit des choses extravagantes, dont les 
idées sont hors du sens commun; et, dans les 
sciences, de, celui qui fait des systèmes sans fonde- 
ment. ||60 Celui qui médite. Ce fut [Málebranche] 
un rêveur des plus profonds et des plus sublimes, 
dider. Opin. des anc. phiios. [Malebraiíchisme). 
|1 Corneille a dit: Un rêveur de musique, un musi- 
cien qui rêve et qui crée des airs fantasques : Cent 
vers lui coútent moins que deux mots de chanson; 
Son feu ne peut agir quand il faut qu'il s'explique 
Sur les fantasques airs d'un rêveur de musique, 
Excuses d Arisle. || 7° Un distrait. Un garçon de 
belles-lettres et qui fait des vers, nommé la Fon- 
taine, est encore un grand rêveur, tallemant des 
réaux, Hist. de la Fontaine. 

— HIST. xiii'' s. Nus mestre ne doit souffrir en- 
tour li valetqui ne soit bons etloiaus, ne reveeur ne 
mauvès garçon de quelque lieu qu'il soit, soit de 
Paris, soit d'ailleurs, Liv. des mét. ei. Que nus ne 
nule dudit mestier ne soustiegne en leur mesons 
ou estuves bordiaus de jour ne de nuit, mesiaus ne 
meseles, reveurs ne autres genz diflamez de nuit, 
ib. 189. || xiv0 s. Larrons, murdriers, robeurs, res- 
veurs de nuict et autres malfaicteurs, DU cange, 
revenlare. H xv" s. Ponsard qui estoit un homme 
de mauvaise vie, reveur de nuit, brigueur.... du 
cange, revenlare. {| xvi* s. Au visage de Demosthe- 
nes on lisoit tousjours une activiíé, un chagrin 
resveur et pensif qui ne le laissoit jamais, amyot, 
Cicér. et Démosth. u. 

— étym. Rôver; bourguign. raivou. Le sens an- 
cien de reveur est vagabond, comme celui de rever 
est vagabonder. 

t KEVIDAGE (re-vi-da-j'), s. m. Action de revider. 
f REVIDER (re-vi-dé), v. a. || Io Terme de bijou- 

terie. Agrandir un trou. 112" Terme dont les bro- 
canteurs se servent pour exprimer la couturrie oü 
ils sont de se compenser les uns aux autres le sur- 
plus du prix que Pun d'oux a payé pour enlevei' un 
objet à un bourgeois dans une vento aux enchères. 

— étym. Re..., et vider. 
j REV1ENT (re-viin), s. m. Prix de revient, ou, 

simplement, le revient, prix auquel un objet fabri- 
qué revient, coúte au fabrlcant. Dans une usine il 
faut bien se rendre compte du prix de revient. Le 
revient est do tant. 

— étym. Revenir. 
REV1RADE (re-vi-ra-d'), s. f. || 1"_Action de re- 

viver, de se relourner. Comme vous êles ingcnieux 
à trouver des souplesses et revirades contre Phon- 
neur de VEglise,, gabasse , Rech. des rech. p. 237, 
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dans lacurne. H 2° Au jeu de trictrac, emploi des 
dames dbine case déjà faite pour une case avancée. 

— II1ST. xvi" s, J'ay aultrefois employé, à la ne- 
cessite et presse du combat, des revirades qui ont 
faict faulsée oultre mon desseing et mon esperance, 
mont. IV, BB. 

— étym. Revirer. 
REVIREMENT (re-vi-re-manj, s. m. ||10 Terrne 

de marine. Action de revirer. || On dit plutôt vire- 
ment. || 2o Retour ou reversement en parlant des 
marées. [1 3o Terme de finances. Revirement de par- 
ties, de fonds, de deniers, ou, simplement, revi- 
rement, manière de s'acqiiitter au moyen du trans- 
port d'une créance équivalente à la somme due. 
|| 4o Fig. Changement du tout au tout. 11 y a un 
grand revirement dans 1'opinion. 

— ÉTYM. Revirer. 
REVIRER (re-vi-ré) ,ii. n. || l0Ancien terme de ma- 

rine. Viver de bord. M. le maréchal d'Estrées s'opi- 
nifttra à sortir du Tage par un vent contraire; cela 
ne se pouvait faire qu'en louvoyant; mon vaisseau 
ayant manque à reviver, je fus obligé à mouiller 
présdes Cachopes [écueils], Mém. de Yülellc, 1677, 
p. BI, dans jal. || Aujourdbui, virer de nouveau. 
J'avais reviré sur la terre à quatre heures du matin, 
et je Papercus à une lieue et demie au sud-est, 
lapérouse, Voy. t. ii, p. 226, dans pougens. || Fig. 
et familièrement. Revirer de bord, changer d'opi- 
nion, de manière d'agir. Depuis Ia mort (Pune cer- 
taine dame [Pompadour], qui n'aimait pourtant pas 
les philosophes, le parti jésuitique commence à re- 
viver tant soit peu de bord, d'aleme. Lelt à Ynltaire, 
9 juillet 1764. || 2" Revirer, au jeu de trictrac, faire 
une revirade. H S" Se revirer, v. réfl. Faire un tour 
sur soi-même. Cette boule étant fort ronde, il peut 
arriver que, Iorsqu'eIle est poussée un peu fort par 
les deux R et T, elle se revire en piroueUant.au- 
tour de Pessieu, desc. Météor. vm. 

— HIST. xiii" s. Sire, dist-elle, quex noveles? Qui 
vous fait ainsinc sospirer, Et tressaillir et revirer? la 
Rose, 16606.1| xvi0 s.Jít quand j'euz bien viré et re- 
viré Dedans mon lict, etbeaucoup souspiré, marot, i, 
356. Commentquils tournentet revirent les paroles 
de saint Jaques, calv. Inst. 643. Deux mois apres on 
vit bien un autre revire marion [un coüp sur lajoue] 
de fortune, brant. Capit. franç. t. m, p. 214, dans 
lacurne. Se reviver contre son ennemi, cotgrave. 

— ÉTYM. Re..., et virer; provonç. revirar. 
REVISÊ, ÉE (re-vi-zé, zée), pari. passe de revi- 

ser. Un compte revisé. 
REV1SER (re-vi-zé), v. a. Examinerde nouveau. 

Reviser un règlement. Reviser la législation pénale. 
Reviser une feuille avant de 1'imprimer. 

— HIST. xiii0 s. Et quant Ia cartre [le papier] [il] 
revisa, Et espieli et devisa, ph. mouskes, mss. p. 108, 
dans lacurne. || xvi0 s. Ils reviserent deux fois la 
oompaignie d'un bout à 1'aultre, carl. iii, ib. Les 
estrangiers, après 1'avoir bien revisée [Paris], res- 
pondent.... id. iii, 20. Et le tout bien pensé et re- 
visé, n'en sçeust imaginer ung plus propre.... m. 
iii, 27. Or il est temps que ce propos je change 
Pour reviser au blanc de ta louange, rons. 692. 

— ÉTYM. Re..., et viser. 
RÉVISEUR (ré-vi-zeur), s. m. Celui qui revise, 

qui revoit après un autre. II ne laissa pas que d'em- 
brasser tendrement son róviseur pour le rémeroier 
de ses corrections, et, des qu'il eut mis Ia lettre au 
net, il Tenvoya à Collantine, fubetière, Roman 
bourg. bv. 11, p- 2^8. Qu'on établissa aujourd'hui 
ces mêmes docteurs pour réviseurs généraux de 
tout 1'ouvrage [TEncyclopédie], etqu'on nous donne 
par ces moyens des entraves intolérables, c'ost à 
quoi je ne me soumettrai jamais, d'alemr. Lett. à 
Yoltaire, 20 janv. 1758. H Juge commis pour revoir 
un procès. || Terme de chancellerie romaine. Offi- 
cier de la daterie, chargé de reviser et corriger les 
suppliques, les dispenses, etc. 

— Uem. 11 'faut retrancher 1'accent aigu, à moins 
de le placer aussi sur le premier e de reviser, le- 
GOARANT. 

— étym. Reviser. 
RÉVISION (ré-vi-zion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. || Io Action par laquelle on revise, on 
examine de nouveau. Esdras mit en ordre les livres 
saints, dont il fit une exacte révision, boss. Hist. 1, 
8. II [Aristarque] s'appliqua extrêmement à Ia 
critique, et il fit une révision des poésies d Homère 
avec une exactitudo incroyable, mais peut-ôtre trop 
magistrale, rollin, Hist. anc. CEuv. t. XI, 2° part. 
p. 584. Donner.... quelques moments seuloment à 
la révision de la conscience, mass. Carôme, Confcss. 
La révision de ce grand ouvrage [le Dictionnaire 
de TAcadémie], mais révision bien plus longue et 
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bien pluã pénible qu'une premiere façon, ne com- 
mença qu*en 1672, et il fut achevé d'imprimer en 
<694, d'ouvet, fltsí. Acad. t. n, p. , dans pougens. 
jj En ímprimerie, faire la révision d'une feuille, la 
reviser pour s'assurer qu'íl n'y reste plus de fautes. 
II 2 ■ II se dit de comptes publics qui sont soumis à 
bexamen d'une aulorité. Révision de comptes. 
|| 3o Action de soumettre un jugement à une nou- 
velle autorité. Calvin.... s^bjectantà lui-même que, 
par Ia doctrine qu'il enseignait, tous les jugements 
de TÉglise.... devenaient sujeis à la révision, boss. 
6' avert. nr, 2. || Particulièrement, en matière de 
procès, action de soumettre à un tribunal supérieur 
une affaire après condamnation prononcéo et exéou- 
•tée. En 1668 Télecteur de Mayence le fit [Leibnitz] 
conseiller de la chambre de révision de sa chancel- 
lerie, fonten. Leibnits- On mo mande que le pre- 
mier président est allé parler au roi pour prevenir 
cette révision [du procès de Lalli]; je doute en elTet 
qu'elle soit obtenue; la famille de Thou demanda 
en vain une révision pareille, volt. Lelt: Richelieu, 
3 mars 1777. || Fig. 11 est dit que Dieu juge ces 
dieux de la terre [les juges], par ce qu'il se fait de- 
vant lui une perpétuelle révision de leurs jugements, 
id. Polit. viu, i, 1.1| 4° Conseil de révision, tribunal 
militaire qui revise les jugements rendus par les 
conseilsde guerre. || Conseil de révision, se dit aussi 
des conseils chargés, lors du recrutement de l'armée 
ou de la garde nationale, de statuer sur Taptitude 
des sujets présentés. 

- H1ST. xvie s. Prenez un peu de patience, que 
j'aye fait révision de ce vieil et grand vaisseau que les 
orages e' tempestes ont jeté surTarene, la.noue, 357. 

— ÉTYM. Lat. revisionem, de revisum, supin de 
revidere (voy. revoir). 

f REVISITER (re-vi-zi-té), V. à. Visiter de nou- 
veau. Du nid de la colombe à la nidhe du chien Je 
revisitais tout et je n'oubliais rien, lamart. Joc. i, 
50. || Soumettre à une nouvelle visite de douane. 

— HIST. xv s. Le pape riregoire onzieme.... s'a- 
visa que il iroit revisiter nome, froiss. ii, ii, 20. 
|| xvi* s. Puys soigneusemenl revisite les livres des 
medecins grecz, arabes et latius, rab. Pant. n, 18. 
Ainsi les disposant, les Je.ds se salent três bien, 
moiennant le remuer et le revisiter, o. de serres, 839. 
| KEVIVAL (re-vi-val), s. m. Nom donné, dans 

les Êtats-Unis, à une suite d'assemblée3 religieuses 
et de prcdications que les ministres des difiéreptes 
sectes font à des époques à peu près périodiques, à 
Peffet d'entretenir la ferveur des fidéles, de raviver 
la foi des tièdes, de réveiller les indiíférents, et de 
convertir les impies. || Áu plur. Des revivais. 

— etym. Angl. revival, retour à la vie, renouvel- 
lement, dérivé de to revive, qui est le latin revivere 
(voy. revivre). 

f REVIVAUSTE (re-vi-va-li-stj, s. m. Celui qui 
prend part à un revival. 

RÉV1VIFICATION (ré-vi-vi-fi-ka-sion), s. f. 
11 i" Action de fairerenaítre la vie. || Révivification 
des plantes et desanimaux, se dit du retour des ma- 
nifestations vitales après la dessiccation, le sommeil 
hibernai ou la mort apparente. II 2° Terme de chimie. 
Synonyme de réduction. 1| Révivification d'un mé- 
tal, retour de 1'oxyde à 1'état métallique. |{ Révivifi- 
cation du noir animal, opération par laquelle on le 
met en état de servir de nouveau. 

— étym. Revivifier. 
RÉVIV1F1É, ÉE (ré-vi-vi-fl-é, fi-ée) part. passé de 

révivifier. Révivifié par des cordiaux et par la cha- 
leur. 11 Ramené à Ia forme métallique. Cette platine 
[ce platine] révivifiée que l'on nous donne pour la 
plus pure, buff. IIin. t. v, p. 469. 

RÉVIVIFIER (ré-vi-vi-fi-er), je révivifiais, nous 
révivifiions, vousrévivifiiezjqueje révivifié, que nous 
révivifiions, que vous révivifiiez, etc. o. a. || 1° Vivi- 
fier de nouveau. II avait les pieds gelés; on les a 
révivifiés en les frottanl avecde laneige. U Fig. En 
révivifiant ses Etats, en y faisant régner le com- 
merce, Fagriculture, en y créant un nouveau sol, 
en le couvrant d'un nouveau peuple, j, j. rouss. 
Confess, xu. j] Terme de théologie. La gréce révi- 
vifié le pécbeur, elle lui donne une nouvelle vie 
spirituelle. || 2" Terme de chimie. Révivifier le mer- 
cure, le remettre en son état métallique. 

— HIST. xvr s. 11 n'y a rien qui conforte plustost 
les vertus, et qui augmente et revivilie les esprits 
comme fait le bon vin, pare, xxiv, 23. 

— ÉTYM. Lat. revivificare, de re, et vivificare 
vivifier. ' 

. t RÉVIVISCENCE (ré-vi-vi-ssan-s'), s. f. H l- Ac- 
tion de revivre. Mais peut-étre que Démocrite, tout 
anatomisto qu'il étail, a conservé encorc Tanimal, 
oar il enseignait une réviviscence....leibnitz, Opera 
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phil. t. ii, p. 676, éd. erdmann. || 2° Terme de phy- 
siologie. Faculté de reprendre les manifestations 
de la vie après les avoir perdues par une dessicca- 
tion plus ou moins complete. 

— ÉTYM. Réviviscent. 
f RÉVIVISCENT, ENTE (ré-vi-vi-ssan, ssan-t'), 

adj. Qui peut être ranimé par 1'humectation, après 
avoir perdu, par la dessiccation, toutes les appa- 
rences de la vie. Les rotifères sont réviviscents. 

— étym. Lat. reviviscentem, de reviviscere, re- 
vivre, de re, et viviscere, dérivé inchoatif de vivere, 
vivre. 

f RÉVIVISCIBLE (ré-vi-vi-ssi bl'), adj. Qui est 
doué de réviviscence. 

1. REVIVRE (re-vi-vr'), V. n. II se conjugue 
comme vivre. || 1° Revenir à la vie. La main de 
Dieu qui donne Ia vie et la mort.... semblait l'im- 
moler et la faire revivre plusieurs fois, pour la dis- 
poser à son dernier sacrifice, fléch. Duch. de 
Mont. Qu'ils [les suicides] voudraient bien revi- 
vre et revoir la lumière! Recommencer cent fois 
leur pénible carrière I delille, Énéide, vi. |1 Par 
exagération. Voilà du vin capable de faire revivre 
un mort. || En langage de la dévotion. Pour revivre 
à la grâce, il faut mourir au péché, il faut renon- 
cer entièrement au péché, si Ton veut recevoir les 
dons de la gràce. || Faire revhre une persnnne, 
prétendre que, crue morte, elle est encore vivante. 
On en fait revivre un [fils de Maurice] au bout de 
vingt années, corn. Héracl. I, l. Cest ce même 
comte de Moret qu'on a fait revivre depuis, et 
qu^n a prétendu avoir été longtemps ermite; 
vaine fable mêlée à ces tristes événements, volt. 
Mceurs, 176. || 2° Se ranimer. Ces cceurs.... Revivront 
pour me suivre, et, blâmant leurs murmures, Bri- 
gueront à mes yeux de nouvelles blessures, rac. 
Alex. v, 1.1| Faire revivre une personne, lui rendre 
des forces, de la vigueur, Ia rendre à 1'espérance, à 
Ia joie. Le remcde qu^n lui a donné l'a fait revi- 
vre. Cette heureuse nouvelle le fera revivre. 
|{ 3° Fig. Vivre pour ainsi dire de nouveau. S'il 
[Annibal] ne revivait pas au prince Nicomède, 
corn. Nic. in, 2. Par cette pratique [en suivant les 
saints avis des personnes que nous avons perdues], 
nous les faisons revivre en nous en quelque sorte, 
puisque ce sont leurs conseils qui sont encore vi- 
vants et agissants en nous, pasc. Letl. à Ume Pé- 
rier, 17 oct. i6Bi. On vit revivre Néron en la per- 
sonne de Domitien, boss. Hist. I, 10. Mais peut-étre 
que, prêt à mourir, on comptera pour quelque 
chose cette vie de réputation ou cette imagination 
de revivre dans sa famille, qu'on croira laisser soli- 
dement établie, id. \e Tellier. Quoi doncl as-tu 
pensé qu'Andromaque infidèle Pút trahir un époux 
qui croit revivre en elle? rac. Andr. iv, i. Vous 
qui lanciez la foudre et qu'ont frappé ses coups, 
Revivez dans nos chants quand vous mourez pour 
nous, volt. Fonlenoi. Ici [dans un temple] revi- 
vront à jamais Périclès, Phormion, Iphiorate, Ti- 
mothée, et plusieurs autres généraux athéniens; 
leurs nobles images sont mêlées confusément avec 
celles des dieux, barthél, Anach. ch. 12. || Repa- 
raltre, revenir au souvenir, à Fimagination. Ton 
illustre audace Fait bien revivre en toi les héros 
de ma race, corn. Cid, m, «. Et vous, princesse, 
qui gémissez en lui renda nt ce triste devoir, et 
qui avez espéré de la voir revivre dans ce dis- 
cours, boss. Anne de Gonz. H 4" En parlant des 
choses, renaitre, se renouvcler. Mon repôs npaban- 
donne et ma flamme revit, corn. Cid, n, b. Ma jeu- 
nesse revit en cette ardeur si prompte, id. ib. i, 8. 
Son orgueil..,. ne laissa pas de revivre dans ses 
successeurs, boss. Hist. m, 4. II sent toute son an- 
cienne amitié revivre dans son coeur, fén. Tél. 
xiv. Et nos espérances revivent de nos projets mê- 
me renversés, mass. Or. fun. Dauphin. "Si vous 
êtes libre d'ambition pour vous-même, vous la sen- 
tez revivre pour vos enfanls, id. Profess. relig. 
Sem. l. Le courage des premiers âges de la repu- 
blique revivait en lui dans un temps de lâcheté et 
de corruptibn, volt. Mceurs, 28. Les donations 
ainsi révoquées ne pourront revivre ou avoir de 
nouveau leur efíet, ni par la mort de Tenfant du 
donateur, ni par aucun acte confirmalif, Code Nap. 
art. 964. || Faire revivre, renouveler, faire renaitre. 
Dans la solilude de Sainte-Fare.... dans cette sainte 
montagne.... oú les épouses de Jésus-Christ faisaient 
revivre la beauté des anciens jours, boss. Anne de 
Gonz. II rétablit les études, et fit revivre dans les 
écoles de droit ces exorcices publics et solennels et 
ces rigouieuses épreuves qui íeront refleurir les lois 
et Téloquence de nos pères, fléch. le Tellier. Tout 
ce qui environne le lit de sa mort [du pécheur] fait 
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revivre dans son souvenir quelque nouveau crime, 
mass. Avcnt, Mort du péch. On dirait que l'on fait 
revivre ce qu'on découvre, et que le passé reparait 
sous lapoussière qui Ta enseveli, stael, Corinne, iv, 
6. || II fait revivre en lui la gloire de ses ancêlres, il 
imite les grandes actions de ses ancêtres. || Faire re- 
vivre des droits, des prétentions, etc. les faire valoir 
de nouveau. Pierre faisait revivre les anciennes pré- 
tentions des czars sur la Livonie, volt. Russie, i, 
19. il 5° II se dit d'une charge qui, éteinte ou sup- 
primée, est rétablie. Faire revivre une charge. Si 
le bon plaisir de Votre Majesté est tel que lesdites 
provisions aient lieu et que ledit office revive, 
corn. Au roi et d Nosseigneurs de son conseil. 
II 6° Terme de peinture. Se dit en parlant de Peffet 
du nettoyage d'un tableau, du lavage d'unB pein- 
ture. || Le vernis fait revivre les couleurs, il leur 
donne un nouvel éclat. || La noix de galle fait re- 
vivre les vieilles écritures, elle les fait reparaitre, 
les rend lisibles. || 11 se conjugue avec Pauxiliaire 
avoir. |{ 7° Activement. Revivre sa vie, recommen- 
cer le cours de sa vie. Qu'un autre, s'exhalant en 
regreis superflus, Redemande au passé ses jours 
qui ne sont plus, Pleure de son printemps Paurore 
évanouie, Et consente à revivre une seconde vie, 
lamart. Médit. I, 18. Et de ceux que j'aimais 
Pimage évanouie Se leve dans mon âme, et je revis 
ma vie I id. Harm. IV, 11. 

— HIST. xu' s. Lã fait Deus [Dieu] cius [les 
aveugles] veeir, surz oir, muz parler; Lepruz mun- 
der, lesmorze revivree aler, Th. lemart. i3i Li 
reis qui ert [était] mors e perdus, Tes fiz e sires est 
trovez e revescuz, ib. 72. || xnr s. Et se devant moi 
moriés, Tous jors ou mieu [cceur] revivriés, Après 
vostre mort par memoire, ío Rose, 8184. Dangier 
....n'avoit pas cuer de coart, Ains sembloit estre 
Renoart Au tinel qui fust revescus, ib. 16649. 
Maistre, bien sai que je morrai, Fis [certain] sui 
de mort, mais je ne sai S'apriès ma mort porai re- 
vivre, gui de cambrai, Barl. et Jos. p. 48. Molt est 
malvaise ceste vie, S^n sans revivre chi [ici] de- 
vie, id. ib. p. 29. Chacun jor la vodroit confondre 
[Phypocrisie], Se chacun jor pooit revivre, rüteb. 
ii, 75. ||xiv' s. Et quant on recorde une geste, Moult 
de gens en ont si grant feste, Qu'il semble quil 
voient ceulz vivre Que leur grans valeurs fait revi- 
vre, i. de conde, t, m, p. 231. || xv' s. Dont eulx 
[les hommes] et leur succession Fussent peris, tant 
se forfirent, Se ne fust Pincarnation Du filz Dieu 
par qui revesquirent, Mart. de St Êtienne. || xvi' s. 
Ceie mort qui faict ainsi revivre N'est qu'un dor- 
mir.... marot, ii, 323. Quand je veins à revivre et 
à reprendre mes forces, qui feut deux ou trois heu- 
res aprez [une chute], mont. ii, 58. 

— ÉTYM. Prov. reviure; catai, reviurer; espagn. 
revivir; portug. reviver; ital. revivere; du lat. re- 
vivere, de re, et vivere, vivre. 

f 2. REVIVRE (re-vi-vr'), s. m. Regain. Regain 
ou revivre, vauban, Rime, p. 193. 
 HIST. xv* s. Leurs prez qui estoient en foins de 

regains, que on dit reviore selon le langage du pays 
[Auvergne], du cange, reviore. ||xvi' s. Sinon que 
le pré porte revivre, Coust. génér. t. i, p. 884. 

— étym. On doit prendre revivre pour re et le 
verbe vivre ou le substantif vivres; même 1'ancienne 
forme reviore ne doit pas en empêcher. En effet 
la forme reviore, comme on voit, appartient à l'Au- 
vergne; elle peut dono, par voisinage, être ratta- 
chée au prov. reviure, qui est 1'infiuitif de revivre. 
Cette coincidence est décisive. 

f RÉVOCABIUTÉ (ré-vo-ka-bi-li-té), í. f. Néolo- 
gisme. Qualité, état de ce qui est révocable. 

RÉVOCABLE (ré-vo-ka-bl'), adj. || 1" Qui peut 
être révoqué. Une procuration est révocable. |) 2° Qui 
peut être destitué. Un préfet est révocable. 

— HIST. xvi° s. Les charges et commissions sont 
revocables à volonté, loysel, 654. 

— ÉTYM. Prov. et espagn. revocable; port. revo- 
garei; ital. rivocabile; du lat. revocabilem, de re- 
vocare, révpquer. 

RÉVOCATION (ré-vo-ka-sion; en vers, de cmq 
syllabes), s. f. || 1° Action de révoquer. La révocation 
dune disposition. La révocation d'un^employé. Uno 
des raisons qui me donnaient tant d^version pour 
le chapeau, était la difficultó de fixer la nomina- 
tion, parce qu'elle peut toujours être révoquée, et 
je ne sache rien da plus fâcheux; car la révocation 
met toujours le prétendant au-dessous de ce qu'il 
était avant d'avoir prétendu, retz, Mém. t. n, 
liv, ni, p. 226, dans podgens. H Acte écrif par Je- 
quel on révoque. || 2° Révocation de 1'édit de Naiitcs, 
édit de Louis XIV, par lequel, révoquant 1'édil de 
Nantes, qui accordait aux protestants la liberlé do 
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■oonscience, il entreprit de les forcer à se faire catho- 
liques ; ce qui entralna roppressiotij les suppüces, 
irémigration en masse et la guerre oivile. La plaie 
ide la révocation de Tédit de Nantes saigne encere 
en France, volt. Lelt. Schouvalof, 30 sept. 1767. 

— HIST. xiv° s. Revocacions de tous dons à vie 
ou à heritage depuis le temps du rei Rhilippe le 
Bel.... íeíí. de Charles V, Bihl. des charles, 4« sé- 
rie, t. m, p. 426. || xve s. Veula révocation falte par 
ladite dame deffenderesse, de ne servir jamais 
amours, elle ne tiendra court ne cognoissance de 
cesto matiere, Aresta amorum, p. 24 5, dans la- 
cürne. || xvi» s. Pericles resista plus que nul autre 
à la révocation du deoret, amyot, Péricl. 57. Ayant 
le peuple receu et authorizé bien vouluntiers ce de- 
cretde la révocation de Meteilus, xn. Marins, bg. 

— ètym. Prov. révocation; espagn. revocacion; 
ital. rivocazione; du lat. revocationem, de revo- 
care, révoquer. 

KÉVOCATOIRE (ré-vo-ka-toi-r'), adj. Terme de 
jurisprudence. Qui révoque. L'édit de 1685, révo- 
catoire de Tédit de Nantes. 

— hist. xvi» s. Lectres revocatoires, bonivaed , 
Chr. de Gen. iv, 24. 

— ÉTYM. Lat. revocatorius, de revocare, révoquer. 
REVOICI (re-voi-si), REVOILX (re-voi-là), locu- 

tions adverbiales qui exprimentréduplication. Voici, 
voilà de nouveau. Trois jours n'étaient passes en- 
tièrement, Que revoioi cbez Alis notre belle, la 
font. Confiã. |1 lis s'einploient souvent aveo les 
pronoms me, te, le, la, les, nous, vous et en, qui 
toujours sont plaoés auparavant. Les revoilii sur 
1'onde ainsi qu'auparavant, la font. Fianc. Me re- 
voilà dans mes lamentations du prophète Jérémie, 
sév. 93. Adieu, ma chère enfant.... hélas! nous re- 
voilà dans les lettres, id. b oct. 1673. Ces bonnes 
Vesins, d'Assé et Varennes ne m'ont point quittée, 
et m'ont fait une grande collation; et les revoilà 
encorequi viennentme direadieu, id. 20 sept. 1684. 
Par la mort de je ne sais qui, Vous n'étiez plus que 
neuf et trente; Grâoe à M .Tabbé Séguy, Messieurs, 
vous revoilà quarante, piron, Épigr. contrc Vahbé 
Séguy, son concurrent à l'Académie française, qui 
avait été nommé. 

— hist. xvi» s. Revoici, des acgords, Bigarrures, 
IV, p. 38, dans lacurne. 

— ètym. Be..., et voici, voilà. 
REVOIR (re-voir), v. a. II se conjugue comme 

voir. || 1° Voir de nouveau. M. le chevalier vous 
doit mander ce que dit le roi au roi d'Angleterre, 
en lui disant adieu : Monsieur, je vous vois partir 
avec douleur; cependant je souhaite de ne vous re- 
voir jamais, sév. 2 mars 16.89. Après la rigueur ex- 
trême D'un fatal éloignement, Que c'est un plaisir 
charmant. De revoir ce que ronaime! quin. Amad. 
1, 2. Mes yeux sont éblouis du jour que je revois, 
hac. Phedre, 1, 3. Une femme inconnue, Qui ne 
dit point son nom, et qu'on n'a point revue, id. 
Alhai. 11, 7. Leur profession [de certains bommesde 
cour] est d'être vus et revus, et ils ne se cou- 
chent jamais sans s'être acquittés d'un emploi si 
sérieux et si utile à la république, la bruy. viu. 
IIII se dit avec un infinitif. Cest vous, s'écria-t-il 
[Mornai], que je revois paraitre, volt. llenr. ix. 
|j Substantivement. Adieu jusqu'au revoir, ou, sim- 
plement, au revoir. || Je ne vous reverrai de ma 
vie, se dit à une personne aveo qui Ton rompt ir- 
révooablement. Elle est sortie impétueusement, en 
criant qu'elle ne ma reverrait de sa vie, genlis, 
Ad. et Th. t. m, p. 443, dans podgens. || 2° Revoir 
un lieu, y retourner après en avoir été absent ou 
exile. Je reverrai ces campagnes si clières; JMrai 
pleurer au tombeaude mes pores, rac. Esth. m, 9. 
Lesvents et lesmarées secondèrent son impatience, 
et il revit Londres avec transport, hamilt, Gramm. 
xi. Moins il doit espérer de revoir sa patrie.... volt. 
Tancr. 1, 4. Ô France, France aimée et qu'on 
pleure toujours, Je ne reverrai pas ta terre douce 
et triste, Tombeau de mes aieux et nid de mes 
amours, v. hugo, Ultima verba. (| Revoir une pièce 
de théàtro, retourner au tbéátre pour la voir. 
Cest maintenant [la tragédia de Britannious] celle 
des miennes que la cour et le publio revoiont le 
plus volontiers, hac. Brit. 2» préf. || 3° Examiner 
de nouveau. Revois les actions, tes discours, tes 
pensées; Peut-être y verras-tu, malgré ton bon 
dessein, A chaque occasion mille offenses glissées 
Contre le grand monarque ou contre le prochain, 
corn. Imit. 1, 19. Je relis vos lettres, en disant, 
comme à Livry : voyons et revoyons un peu ce que 
ma filie me disait il y a buit ou neuf jours, sév. 
434. EUes [les poésies d'Homère] furent apportées 
íout entières d'lonie par Lycurgue, et données au 
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public par Pisistrate, qui les revit, boil. Longin, 
Subi. Béfl. 3. II [Assuérus] revoit tous ces temps si 
remplis de sa gloire.... rac. Esth. 11, l. Quand Vir- 
gile partit pour Ia Grèce dans le dessein d'emp!oyer 
le repôs qu'il y allait chercher pour revoir son Énéide, 
rollin, Hist. anc. liv. xxv, ch. 1, 11, 2. J'ai toujours 
cru que Pascal n'avait jeté ses idées sur le papier 
que pour les revoir et en rejeter une partie, volt. 
Leít. s'Gravesande, i" juin 1738. || Absolument. 
[Dans 1'étude de 1'liistoire naturelle] on doit com- 
mencer par voir beaucoup et revoir souvent, buff. 
Théorie dela terre, lcr disc. Avecmesure etpoids il 
faut qu'on examine : Voyons et revoyons, boissy, 
Impatient, II, 7. || Elliptiquement. Ã revoir, pour 
dire qu'un nouvel examen d'un compte, d'un 
écrit, etc. est nécessaire. || 4° II se dit des procès, 
des aiTairessoumises à unenouvelle juridiclion. So- 
lon voulut que TAréopage revit l'afraire, montesq. 
Esp. vi, 5. La plus grande grâce qu'elle [la famille 
de Lalli] espérait était de faire revoir, s'il étaitpos- 
sible, le procès par un autre parlement, volt. Foi. 
et lég. Fragm. Inde, 19. || Fig. Vous me condamnâtes 
sans miséricorde, et toute Ia sollicitation de d'Hac- 
queville ne putpas même vous obliger à revoir mon 
procès, sév. 32. II viendra un temps oil votre procès 
sera revu par la raison, et oú vos infàmes juges se- 
ront condamnés avec horreur à son tribunal, volt. 
lelt. d'Étálonde, 6 oct. 1767. 115° V. n. Terme de 
vénsrie. Revoir d'un cerf, avoir des índices du cerf 
par le pied, les fumées, les abattures, etc. Le cerf 
a passé par ici, j^n ai revu. || Revoir de bon temps, 
trouver uno trace fraiobe et de la nuit. || S. m. Km- 
preinte laissée par le pied dTin animal que Ton 
chasse. Un beau revoir. || 6» Se revoir, v. réfl. Se 
voir de nouveau. Qu'on nous vienne faire Tabomi- 
nable compliment de nous dire, avec toute sorte 
d'agrément, que, pour ètre fort bien, il ne faut nous 
revoir jamais, sév. d jlíme de Grignan, 30 juin 
1677. Mais nous nous reverrons; adieu, je sors 
contente, rac. Ath. n, 7. Dos pères et des enfants 
qui se revoient après une longue séparation, rol- 
lin, Hist. anc. (Euv. t. vm, p. 397, dans pougens. 
|17° Se trouver de nouveau, être de nouveau en un 
certain lieu. Enfin, je me revis avec ma chère Léo- 
nore, scarr. Bom. com. 1, 18. Je me flattai que 
j'allais me retrouver dans mon couvent, oú j'avais 
tant d'impatienoe de me revoir; maisje n'étais pas 
encore au bout de mes voyages, staal, Mém. t. 1, 
p. 148. 

— rem. II ne faut pas confondre à revoir et au 
revoir. X revoir indique qu'il faut revoir, corriger 
une chose. Au revoir est une formule d'adieu ex- 
primant Tespoir qu'on se reverra bientôt. 

— hist. xr s. [Ils] Ne reverrunt lur meres ne lur 
femes, Ch. de BoU cvn. l|xir s.[ Je] Ne sai se jà 
[vous] verrez mais mon retour; Aventure est que ja- 
mais [je] vous revoie, Couci, xxn. ||xiii» s. Ainçois 
que [ii] la revoie, [elle] sera mout esmarrie, Berte, 
lxxii. Une ymage qui vilonie Avoit non, revi de- 
vers destre, la Bose, 157 Le solail que nous 
voion A main [au matin] lever vers orient, E cou- 
chier devers occident, É puis après à Tandemain 
Le reveon nous si au main, Ymage du monde, 11, 
Mouvemevt du ciei. || xvi» s. Je me suis mis à revoir 
ce que de longtemps j'avoye traduit de grec en 
françois des Vies de Plutarque, amyot, Épit. Voyant 
de loin Ia voile noire, et n'esperant plus de revoir 
jamais son filz, il [Égée] se tua, id. Thés. 26. Après 
avoir bien veu et reveu le tout, m. Solon, 66. Je le 
laisse en sy bonne santé et ses affaires en sy bon 
train, que je ne puis esperer que ung heureux re- 
voir, marg. leít. 125. De pauvres chrétiens qu'ils 
[les Ottomans] prennent par-ci par-là.... et puis les 
revendent de façon que le pere s'en va d'un costé, 
Tenfant de Tautre.... pour estre esclaves toute leur 
vie, sans espoir de se revoir jamais, lanoue, 386. 
Et si pourtant ne scaurois reveoirsi souvent íe tum- 
beau de cette ville [Rome] si grande et si puissante, 
que je ne Tadmire et revere, mont. iv, 139. 

— ÈTYM. Berry, arroir; picard, revir; provenç. 
reveser; espagn. rever; ital. rivedere; du lat. revi- 
dere, de re, et videre, voir. 

t REVOITÜRER (re-voi-tu-ré), v. a. Voiturer 
de nouveau. 

— ètym. Be..., et voiturer. L'Académie, qui n'a 
pas revoiturer à son rang, Ta au mot remener : 
Remener, en parlant des choses qui se voiturent, 
signifie les revoiturer oú elles étaient auparavant. 

REVOLER (re-vo-lé), v. n. 1| 1° Voler de nou- 
veau, retourner quelque part en volant. Le corbeau 
dono vole et revoie, la font. Fabl. xu, 16 Mais la 
nuit aussitôt de ses ailes adreuses Couvre des 
Bourguignons les campagnes viueuses, Revoie vers 
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Paris.... boil. Lutr. m. Sion Tarracbait [Talouettej 
de dessus ses petits, elle revolait à eux dès qu'ella 
était libre , sans jamais songer à prendre sa volée, 
comme elle Taurait pu centfois, buff.Dís. t. ix,p. 13. 
Les dieux qu^u bel âge on adore Voudraient-ils 
revoler vers moi? bérang. Lampe. {| Fig. Je sais.... 
Que je verrai mon âme, en secret déchirée, Revoler 
vers le bien dont elle est séparée, hac. Milhr. 11, 
6. || 2° Par extension, revenir avec rapidité d'un 
lieu à Tautre. Notre flotte est toute revenue paisi- 
blement par Belle-Ile, et M. de Seignelai revoie à 
Versailles, sév. 7 sept. 1689. Va rassembler mes 
chefs, et revoie en ces lieux, volt. Fanat. v, 1. 
|| Fig. Sionl quitte ce deuil; vois tes enfants re- 
belles Dans ces temps de pardon revoler dans tes 
bras, gilb. Jubilé. || II se conjugue aveo Tauxi- 
liaire avoir. || 3° Archaiquement. S'en revoler, s"en 
retourner parle vol. A Touír parler, s'il ne retenait 
la religion ici-bas, elle s'en seroit revolée au ciei, 
balz. le Prince, chap. 20. 

—hem. Revoler n'est dans le Dictionnaire de 
TAcadémie qu'à partir de Tédition de 1836. 

— HIST. xvi» s. En la mort.... Tame demeure en- 
tiere, Franche et libre du corps, et s'en revolle aux 
cieux, desportes, Amours dUHppolyle, lxxxviii, 
Stances. Et tous les jours passez les plus noirs de 
ma vie, Comme oiseaux de la nuit, devant moi revo- 
loient, id. Élégies, 11, 6. Puis en tirant et sautelant, 
de !à Ce faux garçon [TAmour]' dans le ciei revola, 
rons. 615, 

— étym. Be..., et voler. 
REV0L1N (re-vo-lin), s. m. || 1» Terme de ma- 

rine. Effet du vent renvoyé par un objet quelcon- 
que. Le flambard de pêche Eugénie, monté par 
trois hommes.... en virant de bord, il a été sur- 
pris par un revolin et a cbaviré, Moniteur univer- 
sel, 7 septembre 1866. || Cette voile fait revolin, 
elle est enflée par le revolin d'une autre voile. 
|| 2° Se dit aussi d'un tournant d'eau en pareil cas. 
Ils se noyèrent, ces imprudents, après avoir été 
aveuglés par le revolin des vagues, qui leur fouet- 
tait le visage à y laisser des traces sanglantes eug. 
sue, Plik et Plok, ch. 7. 

— étym. C'est probablement un mot formé de 
revoler ; voler contre, voler en sens inverse. 

RÉVOLTANT, ANTE (ré-vol-tan, tan-t'), adj. Qui 
révolte, qui choque, qui indigne. H y a ici un luxe 
révoltant et une misère affreuse; Paris est le ren- 
dez-vous de toutes les folies, volt. Lelt. Florian, 
15 mars 1778. L'orgueil est toujours révoltant; la 
vanité, toujours ridicule, d'alemb. Synon. (Euv. 
t. iii, p. 326. Si, vénal, il parle de droiture, dis- 
solu, de décence, vendu à la faveur, de zele pour le 
bien public, il semble qu'il doive être ou ridicule 
ou révoltant, marmontel, (Euv. t. ix, p. 128. 

RÉVOLTE (ré-vol-f), s. f. || 1° Soulèvement con- 
tre Tautorité établie. Par le droit de Ia guerre 11 fut 
toujours permis D'allumer ia révolte entre ses èn- 
nemis, corn. Nicom. v, 7. Magas, gouverneur de 
la Cyrénaique et de la Libye, ayant levé Tétendard 
de la révolte contre Ptolémée, son maitre, rollin, 
Hist. anc. (Euv. t. vn, p. 433, dans pougens. Lors- 
que Auguste avait les armes à la main, il crai- 
gnait les révoltes des soldats, et non pas les con- 
jurations des citoyens, montesq. Bom. 13. Co qui 
dans un temps est une entreprise de héros, devient 
dans d'autres une révolte de séditieux, volt. Moeurs, 
36. De tous ceux que Marie [d'Angleferre] fit exé- 
cuter vifs dans les ílammes, il n'y en eut aucun 
qui fút accusé de révolte; la religion faisait tout, 
id. th.'136. |j 2° Fig. II se dit d'un trouble mo- 
ral compare à. une révolte. Je orains ce dur combat 
et ces troubles puissants Que fait déjà chez moi la 
révolte des sens, corn. Poly. 1, 4. Tu sens une re- 
volte en ton cceur mutiné Contre la patience oú tu 
Tas condamné, id. Imit. m, 12. Les révoltes du 
coeur, j. n. rouss. Ép. 1, 5. 

— ÉTYM. Ital. rivolla, de ri ou re, et volta: 
proprement Taction de faire volte, de tourner la 
face contre. On peut voir à Thistorique de révolter 
que ce verbe a souvent le sens de faire volte-face, 
de changer de parti. 

RÉVOLTÉ, ÉE (ré-vol-té, tée),parí. passé de ré- 
volter. || 1» Qui est mis en révolte. Un pays révolté 
par un chef ambitieux. La piété aflaiblie dans vos 
frères par vos exemples; leur docilité révoltée par 
vos murmures, mass. Carôme. Voe. || Qui est en ré- 
volte. Une provinoe révoltée. Moi qui, contro Ta- 
mour fièrement révolté, Aux fers de ses captifs ai 
longtemps insulté, hac. Phèd. 11, 2. Ils étaient 
révoltés contre Tinsolente autorité du ministre, 
hamilt. Grdmm. 8. || Substantivement. Kéduire Rs 
révoltés. D 2» Choqué, indigné soulevé. Elie 
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[Mme de Vins], m'a écrit une lettce fort vive et fort 
jolie ....elle est jalouse de ce que j'écris à_í)'autres.... 
je n'ai jamais tu un fagot d'épines si révolté, sév. 
3 nov. 1675. L'Académie en corps a beau le censu- 
rer [le Cid], Le public révolté s'obstine à l'admi- 
rer, boil. Saí. ix. Révolté de voir un homme plus 
jeune que moi vouloir à toute force me gouverner 
comme un enfant, j. j. rouss. Confess. ix. Comme 
il [Las Cases] était plus homme que prêtre, 11 fut 
plus révolté des barbáries qu'on exerçait contre eux 
[les Américains] que de leurs folies superstitions, 
RAYNAL, HÍSt. phü. VU, I B. 
| KÉVOLTEMENT (ré-vol-te-man), s. m. Action 

de se révolter. 
— iiist. xvi' s. Le revoltement qu'avoyent fait 

les Galatiens de TEsvangile, n'estoit pas une le- 
giere faute, calv. Insl. 833. 

RÉVOLTER (ré-vol-té), v. a. || 1" Porter à la ré- 
volté, mettre en révolté. Comme un ennemi qui se 
déguise pour entrer dans une place qu'il veut ré- 
volter contre les puissances légltimes, boss. la 
Vnllière. Lorsque Arbace révolta les Medes contre 
Sardanapale, m. Hist. I, 7. Cest lui [le destin] qui 
m'a ravi Tamitié de mon père, Qui le fit mon ri- 
val, qui révolta ma mère, rac. Ifit/ir. iv, 2. |] 2°Pig. 
Soulever contre. Un feu que Ia raison n'avait pas 
encore modéré le révoltait contre la discipline et la 
contrainte, fléch. Duc de Mont. Contre un si juste 
choix qui peut vous révolter? rac. Mühr. m, 5, Si 
Taiguillon de Satan révolté la chair contre 1'esprit, 
mass. Caréme, Prière 2. Cette situation [1'obéissance 
dans le cloitre] paraít révolter d'abord tous les pen- 
chants les plus raisonnables de la nature, in. Pro- 
fess. relig. scrm. 3. || 3o Choquer excessivement, in- 
digner, irriter. Dès le premier chapitre du livre iv, 
le ministre [Jurieu] croit révolter contre moi tous 
les esprils, en disant.... boss. 2" instr. past. 2. 
Ces ridicules admirateurs de 1'antiquité vous ont 
révolté contre tout ce que Tantiquité a de plus 
merveilleux, boil. Lett. à Perrault. 11 vous paralt 
déraisonnable de se laisser révolter par des riens, 
mass. Caréme, Pardon. II [Louis le Débonnaire] 
commenca á venger les crimes domestiques avant 
d'être arrivé au palais, et à révolter les esprits 
avant d'être le maitre, montesq. Esp. xxxi, 2u. 11 
faut dans la cbaire montrer Fhomme à lui-même, 
moins pour le révolter par rhorreur du portrait, 
que pour Faffliger par la ressemblance, iTalemb. 
Eloges, d/ossilíon. |1 Absolument. Cela révolté. || II 
se dit aussi de choses que l'on choque. Cela ré- 
volté le bon sens. De ces républicains la triste aus- 
térité De son coeur généreux révolté la fierté, volt. 
Brulus, iii, 3. || 4° Se révolter, v. réfl. Se soulever 
contre Tautorité établie. Cest contre cette autorité 
[rfiglise] que les libertins se révoltent aveo un air 
de mépris, boss. Anne de Gons. Qui? moi, que con- 
tre un père osantme révolter, Je mérite la mortque 
jTrais éviter?!uc. Iphig. v, 2. Mesnymphesse sont 
révoltées contre moi, fen. Tél. vu. Les strélitz, ex- 
citéspar la princesse Sophie, qui espérait plus d'au- 
torité sur Jean son frete de père et de mère, et in- 
capable de tout, se révoltèrent en faveur de Jean, 
fonten. Pierre I". || Fig. Mon fils vous dirá le bon 
état oú je suis ; il est vrai qu'uue petite plaie que 
nous croyions fermée a fait mine de se révolter, 
sév. 28 janv. tosõ. Du sang qui se révolté est-ce 
quelque murmure? rac. Iphig. I, 3. Contre moi- 
même enfin j'osai me révolter, m. Phèd. i, 3. Notre 
condihon est meilleure quand nous nous y soumet- 
tons de bonne grâce, que quand nous nflus révol- 
tons inutilement contre elle, fonten. Bonh. (Euv. 
t. iii, p. 257, dans pougens. li Avec suppression du 
pronom personnel. Cest lui qui a fait révolter la 
province. || En langage de dévotion. Le péohé a fait 
révolter la chair contre 1'esprit. j| On 1'aemployé avec 
la préposition de. Dans ce siècle, presque tous les 
esprits se révoltent de la foi, balz. Líu. i, lett. 14 
[[ 5" Shndigner , s irriter. Elle se révolté aisément 
contre les moindres choses, sév. 37 4. X présentque 
je suis assis dans-Ia chaire de Jésus-Christ.... si j'al- 
lais vous enseigner quelque erreur, je verrais tout 
mon auditoire se révolter contre moi, noss. la Val- 
lière. La reine était à la tête de ceux qui se ré- 
criaient contre un scandale si public et un si hor- 
rible désordro, et qui se révoltaient contre Timpunité 
si criante [lord Shrewsbury, tué en duel par Buc- 
hingham, amant de sa femme], iiamilt. Gramm. xi. 
On s'est révolté contre le terme de réfrangibilité, 
aussi bien que contre celui d'atlraction, de gravi- 
lation; eh qu'importe le terme, pourvu qu'il indique 
une vérité ? volt. Phü. Xewi. u, 8.' 

— iiist. xvi* s. II se revolta et changea de party, 
mont. i, 44. Nous sommos tous apostats en nous re- 
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voltant d'un soul dieu, calv. Instit. 22. Serevolter 
de Tobeissance de la loy, m. ib. ioi8. Le roy de 
Navarre s'estoit révolté fretourné, avait fait une 
volte, avait reprisla religion catholique], lanoue, 
522. D'Aubigné, qui avoitcoutume de ne dire adieu 
qu'à ceux qui estoient prets à mourir ou à se revol- 
ter [apostasier], dit adieu au ministre du Ferrier, 
n'AUB. Fie, cxxiii. Les fregates 1'ayant pris, le ba- 
cha le reoeut honorablement avec grandes offres 
pour le revolter, id. Hist. 1, 117. ^ 

— étym. Ital. rivoltare; voy. révolté. 
RÉVOLÜ, DE (ré-volu, lue), adj. |1 Io II se dit du 

cours des astres lorsqu'iIs sont revenus au point 
dont ils étaient partis L'astre des nuits vient 
me délivrer.... après un mois révolu de son cours, 
bern. de st-p. Hort de Socr. || 2° Achevé, complet, 
en parlant des périodes de temps. II [Platon] est 
inhumé auprès de 1'Académie; il avait quatre- 
vingts ans révolus, barthél. Anach. ch. 61. Tout 
rentra dans la nuit des siècles révolus, v. hcgo, 
Odes, 1, 3. || Fig. En vain les vagues desannéesRou- 
lentdans leurllux etreflux Les croyances abandon- 
nées Et les empires révolus, lamart. Harm. 11, n. 

— HIST. xvr s. Après Tan revolu, quand ce vint 
à departir les provinces au sort, il luy escheut 
THespagne, amyot, X/arius, 7. 

— Etym. Lat. revolutus, supin de revolvere, de 
re, et volvere, tourner (voy. volume). 

t RÉVOLÜTÉ, ÉE (ré-vo-lu-té, tée), adj. Terme 
de botanique. Qui est roulé en dehors et en dessous; 
par opposition à involuté. Feuille révolutée. 

— étym. Lat. revolutus, retourné (voy. révolu). 
f RÊVOLDTIF, IVE (ré-vo-lu-tif, ti-v' ), adj. 

Terme de botanique. Qui produit la disposition ré- 
volutée. Préfoliation révolutive. 

RÉVOLDTION (ré-vo-lu-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Retour d'un astre au point d'oú 
il était parti. Les observations astronomiques ap- 
prennent que les carrés des temps des révolutions 
des planètes sont entre eux comme les cubes de 
leurs distances du centre commun de leur révolu- 
tion, malebr. Bech. vér. éclaire. sur la lune, t. iv, 
p. 381, dans pougens. Toutes les planètes font cer- 
tainement leurs grandes révolutions autour du so- 
leil; mais ces révolutions sont inégales entre elles, 
selon les distances ou les planètes sont du soleil, 
fonten. IHond. 6" soir. La révolution de Mars se 
fait autour du soleil en deux ans et en 24 heures 
autour de son axe, condil. Art deraisonn. v, 10. 
Képler n'a pénétré les lois des révolutions, Domi- 
nique Cassini n'a fondé une nouvelle et vaste astro- 
nomie, Descartes n'acré6 unepuissante géométrie, 
que pour fournir les instruments et les matériaux 
du grand édifice que devait élever Newton, bailly, 
Hist. astr. mod. t. m, p. 326. Ceux qui ont lu le 
Système du monde du profond Lambert, savent 
qu'il peut y avoir des astres qui 11'achèvent leur ré- 
volution qu'au bout de plusieurs milliers d'années, 
bonnet, Paling. phü. vi, fi. || Temps qu'un astre 
emploie à décrire son orbite, à tourner sur son axe. 
|| 2o État d'une chose qui s'er.roule. Le fil [de soie] 
ne fait pas proprement des révolutions autour de 
la coque; il y trace une infinité de zigzags, qui 
composent diílérentes couches de soie, bonnet, 
Conlempl. nat. xii,4. |1 3° Terme de géométrie. Se 
dit d'un mouvement de rotation qu'une ligne ou 
un plandéterminédécrit autour d'un axe immobile. 
|| Surface de révolution, surface engendrée par une 
courbe quelconque qui tourne autour d'une droite 
fixe, de manière que cbacun de ses points décrive 
un cercle dans un plan perpendiculaire à l'axe. 
|| Solide de révolution, tout solide que Pon peut 
considérer comme produit par le mouvement d'un 
plan déterminé autour d'une iigno droite qui forme 
l'un des cfltés de ce plan. || 4° Action des roues les 
unes sur les autres par le moyen des engrenages. 
|| 5° II se dit des périodes du temps. La révolution 
des siècles, des saisons. La révolution fatale des 
temps it qui tout cède, mass. Or. futi. Yillars. 
|| Terme dhiaux et forêts. Le nombre d'années fixé 
pour Texploitation d'une forêt, et formant un cycle 
à 1'expiration duquel les mèmes parties reviennent 
en tour d'exploitation. H 6o Ancien terme da méde- 
cine. Révolution dTtumeurs, mouvement extraordi- 
naire dans les humeurs. || Absolument. Trouble pas- 
sager à 1'ocoasion d'une impressicn quelconque. Sa 
présence excita en moi une révolution qu'on óprouve 
à Taspect d'un objet eífrayant, riccoboni, (Euv. 
t. 111, p. 384, dans pougens. Je lui opposai le dan- 
ger de te causer une révolution, j. j. rouss. Uél. 
11, 14. La scène d'hier lui a fait une révolution qui, 
dans son état, peut être bien funeste, genlis, Feii- 
lées du château, t. I, p. 320, dans pougens. [I 7° Fig. 
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Changement dans les choses du monde, dans les 
opinions, etc. Quelle malheureuse révolution a 
troublé cette harmonie et renversé ce bel ordre? 
bourdal. Pensées, t. n, p. 386. Si je venais déplo— 
.rer ici la mort imprévue de quelque princesse 
mondaine, je n'aurais qu'à vous faire voir le 
monde avec ses vanités et ses inconstances....- 
cette révolution de conditions et de fortunes qui 
commencent et qui finissent, qui se relèvent et qui 
retombent, fléch. Dauphine. Les événements mú- 
rissent, et voilà les révolutions, montesq. Esp. 
xxvni, 39. U arrive tous les dix ans des révolulions- 
qui précipitent le riche dans la misère, et enlèvent 
le pauvre avec des ailes rapides au comble des ri- 
chesses, m. Lett. pcrs. 98. X quoi tiennent les révo- 
lutions? un coup de pierre un peu plus fort que 
celui qu'il [Mahomet] reçut dans son premier com- 
bat, donnait une autre destinée au monde, volt. 
Dict. phü. Alcoran. Certes, il se forme une grande 
révolution dans 1'esprit humain, vous mettez de 
belles colonnes à cet édifice nécessaire, m. Lett. 
Chastellux, 7 déc. 4772. Je n'ai assurément aucune 
part dans cette révolution qui s^st faite depuis 
quelques années dans 1'esprit humain, iB.Letl.d'Ar- 
gental, 20 sept. t766. Tout ce queje vois jette les 
semences d'une révolution qui arrivera immanqua- 
blement, et dont je n'aurai pas le plaisir d'être té- 
moin; les Franjais arrivent tard à tout, mais enfin. 
ils arrivent, id. Lett. Chauvelin, 2 avril t7G4. Ba- 
con proposait une méthode trop parfaite, pour être 
1'auteur d'une révolution; Descartes devait mieux 
réussir.... condill. l'Art ãepens. 11, 7. Les révolu- 
tions des opinions suivent les révolutions des em- 
pires, id. Hist. anc. xv, 2. 11 fera époque dans 
1'histoire des sciences, parce que son nom s'est 
trouvé lié avec cette révolution dans les esprits qui 
a dirigé plus particulièrement les sciences vers 
1'utilité publique, condoecet, Duhamel. L'ouvrage 
oü M. de Haller publia ces découvertes 1'ut répo- 
que d'une révolution dans 1'anatomie, id. Haller. 
Une grande révolution se prépare dans le com- 
merce de TEurope, et elle est déjà trop avancée 
pour ne pas saccomplir, raynal, Hist. phü. xiv, 
47. On a écrit les révolutions des empires; com- 
ment n'a-t-on jamais pensé à écrire les révolutions 
des arts, à chercher dans la nature les causes phy- 
siques et morales de leur naissance, de leur ac-- 
croissement, de leur splendeur, de leur décadence? 
marmontel, (Euv. t. ix, p. 297. || 8° Changement 
brusque et violent dans la politique et le gouverne- 
ment d'un État. Toutes nos histoires sont pleines 
de guerres civiles sans révolutions; celles des États 
despotiques sont pleines de révolutions sans guer- 
res civiles, montesq. Esp. v, 11. Nous approchons de 
1'état de crise et du siècle des révolutions; qui peut 
vous répondre de ce que vous deviendrez alors? 
j. J. rouss. Ém. in. Ce n'est pas 1'amour de la li- 
berté, c'est 1'ambition ou 1'inquiétude des diffé- 
rents partis qui occasionnait des révolutions, con- 
dill. Hist. anc. i, 7. L'histoire de la Grèce est, en 
quelque sorte, un abrégé de toutes les révolutions 
possibles, id. íb. i, t o. 11 est fort pressant d'apprendre 
à ceux qui ont osé Iraiter les couleurs nationales de 
hochets, que les révolutions ne sont pas des jcux 
d'enfants, miraeeau, Collcction, t. iv, p. 295. (i De- 
mi-révolution, révolution incomplète. || Révolution 
de palais, celle qui se passe dans Finténeur d'une 
cour, d'un palais, sans aucune participation du 
peuple. || Absolument. La révolution la plus mé- 
morable d'un pays : en Angleterre, celle de icss; 
en Suède, celle de 4 772 ; en Frauce, celle de 4 789. 
Histoire de la révolution française. Pendant la ré- 
volution. Faut-il que la révolution , quoique prépa- 
rée au foyer des lumières et des besoins, no puisse 
être consommée sans que des milliers de-martyrs 
périssent pour elle, sans que 1'etfusion de leur sang 
généreux tourne en délire le ressentimont actuel des 
villes et des campagnes contre les anciennes oppres- 
sions? mieab. Colieclion, t. m, p- <05- La révolu- 
tion leur criait: volontaires, Mourez pour délivrer 
tous les peuples, vos frères I v. hugo, l Obéissance 
passive. (| La première révolution, la grande révo- 
lution, celle de 89, Pour les autres on dit ; la ré- 
volution de juillet, de février. J| D'une façon abs- 
traite, la révolution, système d'opinions composees 
d'hostilitó au passé et de recherche d'un nouvel 
avenir, par opposition au système conservateur. 
|| 9° II se dit des événements naturels qui ont bou- 
leversé et changé la face du globe. Nous voyons 
dans les Alpes la preuve certaine de la catastrophe 
ou de la dernière scène du grand drame des révo- 
lutions de notre globe, saussüre, Yoy. Alpes, t. vin,- 
p. 242 dans pougens. Des révolutions du globe 
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détachèrent et coupèrent en Ues des portions du 
continent, J. J. rouss. Incg. a» part. _ 
 HlST. xiv" s. La premiere utilité est que 1 air 

qui passe par ces pertuis [les oreilles] soit alteré; 
qu'!! ne blece le cervel, et que Lair soit desgradé 
par moult de revolutions, k. de mondeville, f" l4. 
|| xvi" s. II y a une certaine revolution et prefixion 
da temps, oultre lequel rhomme sage ne se doibt 
plus entremettre des affaires de la chose publique, 
AMVOT, Lucull. 77. Quelque fatale destinée et revo- 
lution des affaires avoient prefix et arresté le but 
dernier de la liberté des Grecs à ce temps-là, id. 
Démoslh. ao. Le duodenum a esté ainsi nommé, à 
cause qu'il est sans revolution, reply ou entourtil- 
leure, selon la longitude de douze doigts, paré, i, 
16. La revolution et vicissitude de Ia fortune, mont. 
II, 259. 

— ètym. Provenç. revolucio; espagn. revolucion; 
ital. rivoluxione: du lat. revolutionem, de revolu- 
tus, retourné (voy. révolü) . 

RÉVOLUTIONNAIRE (ré-vo-lu-sio-nê-r'), adj. 
|| 1° Qui a rapport, qui est favorable aux révolutions 
politiques. Gouvernement révolutionnaire. Après les 
crises révolulionnaires, il est des hommes fatigués 
et vieillis sous l'impression du malheur, dont il faut 
en quelque sorte rajeunir Pâme, talletrand, Instit. 
Mém. sc. mor. et pol. t. n, p. 290. Quand Athènes 
fut soumise au despotisme des trente, le scrutin dé- 
couvert fut mis en usage au tribunal révolution- 
naire dom ils étaient les maitres absolus; et Lysias, 
témoin oculaire, assure que personne n'était absous, 
lévesque, Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. iv, p. 268. 
|] Mesures révolulionnaires, mesuresprises en temps 
de révolution, avec un caractère violent, extra- 
légal. || 2° Substantivement. Partisan des révolu- 
tions. Un ardent révolutionnaire. 

— Étym. Révolution. 
t RÉTOLÜTIONNAIREMENX (ré-vo-lu-sio-nê-re- 

man), adv. D^ne manière révolutionnaire; comme 
dans les temps de révolution. 
| RÉVOLUTIONNÉ, ÉE (ré-vo-lu-sio-né, née), 

part. passé de révolutionner. Changé par une révo- 
lution. Comment et à quelles conditions la France a 
repassé de la monarohie révolutionnaire de Bona- 
parte à la monarchie révolutionnée des Bourbons, 
carrel, OSuv. t. v, p. 243. 

f RÉVOLUTIONNER (ré-vo-lu-sio-né), V. a. Néo- 
logisme. Mettre en révolution, agiter par des idées 
révolulionnaires. Révolutionner un pays. || Fig. 
CTest à lui qu'il appartient de révolutionner la lan- 
gue, mor ellet, Mém. t. n, p. 39, dans pougens. 
|| Neutralement. Carrier, qui a moins révolutionné 
que Fréron lui-mème, son délateur, babieuf, Piè- 
ces, i, 106. i] 2" Fig. et familièrement. Mettre en ré- 
volution, causev une vive émotion. Cela m'a tout 
révolutionné. 

f REVOLVER (ré-vol-vèr), s. m. Pistolet à un 
seul canon et plusieurs culasses, dont chacune, au 
moyen d'un engrenage, vient à son tour coíncider 
avec le canon, au moment oü le marteau passe au 
cran du bandé. II y a aussi des revolvers à plu- 
sieurs canons. 

— étym. Angl. revolver, du verbe to revolve, re- 
lourner, qui est le latin revolvere (voyez révolu). 

REVOMI, IE (re-vo-mi, mie), part. passé de 
revomir. Quand pourraí-je.... Rouler avec la vague 
au sein des noirs abimes , Et, revomi cent fois par 
les gouffres amers, Flotter comme Técume au vaste 
sein des mers! lamart. Médit. n, 15. 

REVOMIR (re-vo-mir), «. a. [j 1° Vomir ce qu'on 
avait déjà vomi. Ce chien a avalé ce qu'il avait vo- 
mi, et il Ta revomi. || 2° Vomir ce qu'on avait ava- 
lé. II a revomi son diner. Ceux qui prennent mé- 
decine lorsque la lune est sous ces constellations, 
sont en danger de la revomir, Logique de Port- 
Royal (quicombatcette superstition), p. 4. H 3° Vomir 
de nouveau. En se levant il vomit, un peu plus 
tard il revomit. || 4° Rejeter ce qui a été reçu, en- 
glouti. [CharybdeJ Et puis trois fois le revomit Vers 
le ciei, lequel en frémit, scahr. Yirg. m. L'autre 
[Charybde], dans sa soif renaissante, Engloutit la 
mer mugissante, Ou'elle revomit àTinstant, la- 
motte, Odes, t. I, p. 324, dans pougens. || Fig. 
Combien d'hôpitaux ruinés revomissaient leurs pau- 
vres à la charge publiquei st-sim. 233, 261. || 5° Fig. 
Rendre gorge, restituer par force. Ce fut là [Bri- 
huega oü il fut fait prisonnier] oü Stanhope, si 
triomphant dans Madrid, revomit les tapisseries du 
roi d^spagne qu'il avait prises dans son palais, 
ST-SIM. t. VIII, p. 436, édit. CHERUEL. 

étym. Wallon , rivômi; du lat revomere, de 
re, et vomere, vomir. 

RÉVOQUÉ, ÉE (ré-vo-ké, kée), part. passéde révo- 

quer. 1| l"Rappelé, destitué.Unambassadeur révoqué. 
|| 2" Annulé. Enfin, Tédit de Nantes ayant été ré- 
voqué en 1685, 1'exercioe de la médecine fut in- 
terdit aux prétendus réformés, fonten. Lemery. La 
sentence de mort prononcée [par Athènes] contre 
les habitants de Mitylène, et révoquée le lendemain, 
rollin, Ilist. anc. ÕEuv. t. iv, p. 681, dans pougens. 

RÉVOQÜER (ré-vo-ké), je révoquais, nous révo- 
quions, vous révoquiez ; que je révoque, que nous 
révoquions, que vous révoquiez, v. a. || 1" Rappeler, 
destituer d'une fonction. Révoquer un préfet. 
|| 2" En parlant des choses, annuler, déclarer nul. 
De gràce, révoquez une si dure loi, corn. Cid, v, 7. 
J'ai ou! dire.... qu'il [le cardinal de Richelieu] fut 
très-fâché de cette élection [de Porchières-Laugier, 
qu'il halssait]; qu'on lui offrit de la révoquer, et 
qu'il eut celte modération de se contenter d'un rè- 
glement pour Tavenir, pellisson, Ilist. Acad. v. 11 
[le roi d'AngIeterre] révoque les lettres circulaires 
qu'il avait déjà envoyées pour assembler son parle- 
ment au mois de novembre, m. Lett. hist. t. m, 
p. 379. Vous aurez vu sans doute l'édit par lequel 
le roi révoque celui de Nantes; rien n'est si beau 
que tout ce qu'il contient, et jamais aucun roi n'a 
fait et ne fera rien de plus mémorable, sév. à 
Bussy, 28 oct. 1685. Et forcez votre pêre à révo- 
quer ses voeux, hac. Phèdre, v, i. II arriva que 
Ia cour voulut révoquer les dons qui avaient 
été faits; cela mit un mécontentement général 
dans la nation, montesq. Esp. xxxi, i. S'il était 
question de révoquer aujourd'hui Tédit de Nantes, 
personne n'oserait proposer une injustice si funeste, 
volt. Pol. et lég. Paix perp. 3. L'indignation qu'il 
[Louis XIV] conserva toujours dans son coeur contre 
les excès auxquels le parlement s'était porté dans 
sa minorité, le détermina inéme à venir dans la 
grand' chambre pour y révoquer les priviléges de 
noblesse accordés aux cours supérieures par la reine 
sa mère, id. Ilist. pari. lviii. Ne soyez point pro- 
digue en refus [à Tégard des enfants), mais ne les 
révoquez jamais, J. 3. rouss. Ém. 11. || On ne peut 
révoquer le passé, on ne peut faire qu'une chose 
qui a été faite ne Fait point été Je lui dis qu'on 
ne pouvait révoquer le passé, qu'il y avait aussi des 
choses que je voudrais n'avoir jamais été faites, 
villemain, Liltér, franç. 18" siècle, i" leçon. 
|| 3° Révoquer en doute, contester, mettre en doute. 
Vouloir révoquer en doute le rapport des sens, 
pasc. Prov. xvm. Cest bien en dire assez.... de ré- 
voquer en doute s'il y a eu des oracles oü les dé- 
mons aient eu part, fonten. Oracl. Préf. || 4° Se ré- 
voquer, i). réfl. Étre révoqué. Mais, puisque le passé 
ne peut se révoquer.... corn. Pomp. iv, 2. 

— HIST. xiv" s. Camillus fut révoqué de exil du 
commandement du peuple, bercheure, f° li4. 
|| xv" s. Si revoqua ce pape toutes graces en devant 
faites, froiss. n, n, 21. Mais en lieu de mon bail- 
liaige Me fist l'en tresorier sauvaige Qui fors huit 
jours ne me dura, Revoquez fu; avisez là Com- 
ment et à qui vous servez, e. desch. Poésies mss. 
f" 339. üng roy" ne doit riens aliener de son de- 
maine, et, s'il l'a fait, le doit revoquer, JBibl. des 
ch. 6" série, t. ii, p. 141. Elle congneut que la pu- 
celle au cercle d'or ne se revoqueroit [rétracterait] 
en nulle maniere, ainçoys soustiendroit la partie, 
Perceforest, t. vi, f" 84. || xvi" s. Ils revocquoyent 
en usage 1'antique jeu des tales, rab. Garg. i, 24. 
La ferveur de tes estudes requeroyt que de long- 
temps ne te revocasse de cestuy philosophicque 
repous, id. ib. l, 29. Et fut ordonné que les he- 
raults revoqueroient les execralions qu'ilz avoient 
fulminées encontre luy [Alcibiade], amyot, Ale. 
68. On revoqua le superbe tiltre de Capitolinus 
qu'on avoit auparavant donné à M. Manlius, mont. 
iv, 160. Mais quel besoin est-il de cercher do gran- 
des preuves et confirmations de ceci, veu que nul 
ne le revoque en doute? lanoue, 110. Poltrot mené 
à Paris est tenaillé et tiré à quatre chevaux, ayant 
révoqué sa premiere deposition, d'aub. Hist i, 181. 

— étym. Prov. et espagn. revocar; port. revo- 
gar; ital. rivocare; du lat. revocare, de re, et va- 
car e, appeler (voy. voyelle). 

fREVOULOIR (re vou-loir), V. a. II se conjugue 
comme vouloir. || 1° Vouloir de nouveau. Mais si mon 
cceur encor revoulait sa prison, mol. Dép. am. 
iv, 3. || 2» Terme de vénerie. Se dit d'un chien qui 
ne peut pas suivre les voies qu'il abandonne, parce 
qu'elles sont trop vieilles. 

— hist. xii" s. Et se nuls revolsist en Engleterre 
aler, Th. le mart. 67. || xm" s. Vers mon signor ai 
molt mesfait; Car jou ne sai que jou ai fait De sa 
terre, de son avoir, Ke mes sires revelt avoir, gui 
de cambrai, Barl. et Jos. ,p. 75, 

f REVOYAGER (re-vo-ia-jé), v. n. Faire un nou- 
veau voyage, se remettre en route. J'aime mieux 
êlre ermite et brouter des racines, Revoyager 
vingt ans, nus pieds, sur des épines, Que de vivre 
avec vous; adieu.... regnard, Démocr. iv, 7 

f REVOYANCE (re-vo-ian-s'), s. (. Action de re- 
voir, de se revoir. Jusqu'à revoyance (locution de 
la Bretagne). 

f RÉVOYEüR(ré-vo-ieur), s. m. Bateau-machine 
servant au curage d'un canal. 

— étym. Probablement re..., et voie: qui refait 
la voie. 

REVU, DE (re-vu, vue), part. passé de re- 
voir. || 1° Vu de nouveau. Un ami revu après une 
longue absence. || 20Examiné de nouveau. Un compte 
revu avec soin. || II se dit particulièrement des 
livres, des éditkms. Voilà les maximes de M- de 
la Rochefoucauld revues, corrigées et augmentées; 
c'est de sa part que je vous les envoie : il y en a 
de divines; et, à ma honte, il y en a que je n'en- 
tends point, sév. ii3. 

REVOE (re-vue), s. f. il 1° Action de revoir; 
usité seulement dans cette locution familière : Nous 
sommes gens de revue, nous avons souvent occa- 
sion de nous revoir. || 2° Recherche, inspection 
exacte. Je m'avisai de faire une revue sur les diver- 
ses occupations quümt les hommes en cette vie, 
pour tàcher à faire choix de la meilleure, desc. 
Méth. ni, 5. Le dernier [précepte était] de faire par- 
mut des dénombrements si entiers et des revues si 
générales que je fusse assuré de ne rien omettre, 
id. ib. il, 10. Mais quoi! rhomme aux cent yeux 
n'a pas fait sa revue, la font. Fabl. iv, 21. Anne 
faisant passer ses péchés en revue, id. Cas. J'ai 
fait une revue sur toute ma conduite d'hier, et je 
n'y trouve rien à me reprocher qui ait dú Tobliger 
à changer Ia sienne, boursault, Lett. nouv. t. n, 
p. 416, dans pougens. Quelle revue il [Bossuet dans 
son Histoire universelle] fait de la terre! il est en 
mille lieux à la fois, chateaub. Génie, m, m, 6. 
II 3" Inspection d'hommes, de troupes, que Pon fait 
ranger pour les examiner et les faire défiler. Le roi 
fit en deux jours la revue génerale de son armée, 
pellisson, Lett. hist. t. iii, p. 293. 11 me fit passer 
en revue parmi ies soldats cypriens, fén. Tél. m. 
De là ce goút de revues, qu'il [Louis XIV] poussa 
si loin que les ennemis 1'appelaient le roi des revues, 
st-sim. 406, 76. Mevoici dans Potsdam; c'était sous 
le feu roi une place d'armes.... des revues pour tout 
spectacle, la liste des soldats pour bibliothèque, 
volt. Voy. d Berlin. Le roi [Louis XI], voulant 
passer en revue les habitants de Paris, les fit ranger 
vers la porte Saint-Antoine, le long de la rivière 
jusqu'à Conflans.... il s'y trouva quatre-vingt mille 
hommes, parmi lesquels trente mille ayant armes, 
jaques et brigandines, duclos, (Euv. t. ii, p. 320. 
Les récompenses que dans les revues journalières [à 
Moscou] 1'einpereur leur prodiguait [aux soldatí] 
n'étaient plus recues qu'avec une joie grave, mêlée 
de quelque tristesse; les places vides qu'on allait 
remplir étaient encore toutes sanglantes, ségub, Hist. 
de Hap. vm, H.||La revue de Tempereur, du 
général, etc. celle que fait 1'empereur, le général. 
11 Terme de forestier. Revue des gardes, inspection 
que fait le conservateur, 1'inspecteur. || Terme de 
marine. Espèce de visite qu'un commissaire fait de 
1'équipage d'un bâtiment de 1'État qui doit bientôt 
pártir; il y a aussi des revues ou inspections passées 
par les officiers. J'ai reçu vos lettres.... ensemble les 
revues de toutes les galères, que je trouve en bonne 
forme, colbert, d Arnoul, 4 juill. 1670, dans jal. 
|| Par analogie. Satan.... Faisait passer ses sujets en 
revue, la font. Belph. Je oonnais la force do la cou- 
tume .., .mais je sens néanmoins que j'aurais l'impu- 
dence de me promener au Cours, et d'y passer en 
revue avec une personne qui serait ma femme, la 
bruy. xiv. I| Fig. Faisant passer tout 1'enfer en revue, 
Les B, les F voltigeaient sur son bec, gress. Ver- 
vert, iv. (| 4°Titre de certains écrits périodiques. Les 
revues paraissent à des intervalles plus ou moins 
éloignés. || Quand on cite une revue en particulier, 
on met une majuscule. La Revue des Deux-Mondes, 
La Revue de Paris. La Revue d'Edimbourg. 

— hist. xvi" s. La revue et monstre des cheva- 
liers romains, amyot, P.-JSm. 61. Â la reveue faite 
par 1'admiral le lendemain, ne fut trouvé de perte en 
son armée, que de 2200 hommes, d'aub. Hist. i, 170. 

— ÉTYM. Revu. 
f RÉVÜLSER (ré-vul-sé), v. a. Terme de méde- 

cine. 11 se dit d'une maladie dont on s'efforce de 
déplacer le foyer. Révulser une irritation. 

— ÉTYM. Voy. RÉVÜLSION. 
f RÊVULSEUR (ré-vul-seur), s. m. Terme de mé- 
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decine. Instrument muni de fines aiguilles et fai- 
sant à la peau de petites ouvertures qu'on enduit 
d'une huile irritante sinapiséej ce qui produit une 
éruption presque instantanée. 

— ÉTYM. liévulser. 
8ÉVDLSIF, 1VE (ré-vul-sif, si-v'), adj. Terme de 

médecine. Se dit de divers moyens que l'art em- 
ploie pour détourner le príncipe d'une maladie, une 
humeur, vers une partie plus ou moins éloignée. 
Ij 5. m. Remède réeulsif. Les rubéfiants et les vé- 
sicatoires agissent souvent comme des révulsifs. 

— ÉTYM. Voy. REVULSION. 
RÉVULSIOPí (ré-vul-sion), s. f. Terme de méde- 

cine. Action des remèdes révulsifs. Saigner du pied 
pour faire une diversion ou révulsion du sang en 
bas, fonten. Chirac. |{ Fig. U faut se servir d'a- 
dresse, et se représenter des choses contraires à 
celles qui excitent et qui entretiennent ce mouve- 
ment, et cela fera révulsion, malebr. Rech. vér. v, 
8. C'est)à ce qu'on appelie un air à deux motifs, 
mais sans retour de l'un à 1'autre j tantôt il y aura 
un retour de Tâme sur elle-même, et comme une 
espete de révulsion du second mouvement au pre- 
miei, tantét.... marmontel, (Euu. t. v, p. 96. 

— HIST. xvi" s. Ventouses avec scarifications pour 
faire vacuation, derivation et révulsion des hu- 
meurs superflus coulans sur quelque partie, pare, 
Introd. 2. 

— ÉTYM. Lat. revulstonem, de revulsum, supin 
de revellere, de re, et vellere, arracher. 

REZ (rè), prép. Tout contre, en rasant. Voler rez 
terre. Rez pied rez terre,à fleur de terre, au niveau 
du sol. En parlant des Pères des premiers siècles, 
le ministre fJurieu] les. a appelés de pauvres théolo- 
giens qui ne volaient que rez pied rez ferre, boss. 
6" avert. 3. |] On ditde même : desbranches coupées 
rez trone. || Â rez de, même sens. Comme ils [les 
ours] montent très-aisément sur les arbres, ils s'éta- 
blissent rarement à rez de terre, et quelquefois ils 
sont nicbés à trente et quarante pieds de hauteur, 
buff. Quadrup. t. m, p. S3.|| Rez de mur, voy. bez- 
müh. || S. m. Rez-terre,superfície d'un sol sans res- 
sauts ni degrés. 

— HIST. xiii" s. Ensi conquist li róis Phelippes 
toute Normandie au res de Gaillart, qui trop estoit 
fors, Chr. de Rains, p. 138. Ferir le cuida en la 
teste, Mes d'autre part le cop s'areste, Vers la qeue 
descent 1'espée, Tot res à res li a coupée, Ren. 
1245. Une grasse bataille de Turs à cheval qui es- 
toient touz rez à rez des engins que nous avions 
gaaingnés, ioinv. 231. || xiv" s. Et sierent les paux 
[pieux] dontje vous vois [vais] parlant, En terre rez 
à rez, Guescl. 19455. || xv" s. Nous abattrons rez à 
rez de terre ce chastel, froiss. i, i, 228. Le deuxieme 
jour du mois de janvier, envíron le rez de la nuyt, 
ou cangk, rositm. || xvi" s. Le mont Olympe.... a de 
baulteur.... depuis le rez de la plaine d'à-bas.... 
amyot, P.-JEm. 26. II feit demollir les murailles et 
fortifications de la ville d'Athenes jusques au rez de 
terre, id. Lysand. 30. Puis raza rez pied rez terre 
toute la forteresse, id. Dimétr. 4 2. Tout alentour le 
país estoit rez et descouvert, m. Artax. 36. L'berbe 
sera couppée fort res de terre, o. de serres, 131. 

— ÉTYM. Le même que ras l (voy. ce mot). Re% 
était aussi un adjectif signifiant rasé : les rez et les 
tondus. 

REZ - DE - CHADSSÉE (rè-de-chô-sée) , s. m. 
|| 1° Surface d'un terrain de niveau avec une chaus- 
sée ou une rue. || 2° Niveau du sol. Le mur n'était 
encore qu'au rez de chaussée, qu'à rez de chaussée. 
Pourvu que ces trois petites pièces en bas ne soient 
pas a rez de cbaussée qui s'ãppelle, et qu'elles 
aient quelque exhaussement, coulanges, Lelt. à 
Lamoignon, IO déc. 1689. || 3° La partie d'une mai- 
son qui est au niveau du terrain. Être logé au 
rez-de-ebaussée. Le rez-de-chaussée, quand il est 
sain et elDve de quelques marches, est Fendroit le 
plus agréable, genlis, Maison rusl t i p 63 
dans pougens. ' 

— étym. Res, de, et chaussée. 
f REZ-MÜU (rc-mur), s. m. S'esi dit de Ia sur- 

face des gros murs en dedans de Pceuvre. Cette 
poutre a tant de pieds de rez-mur, c'est-à-dire de- 
puis une surface jusqu'à 1'autre, sans compter ce 
qui entre dans Finlérieur du mur. 

+ RUABARBAR1N (ra-bar-ba-rin), j, m. ou RIJA- 
BARRAUINE (ra-bar-ba-ri-n), s. f. Terme de chi- 
nde. Príncipe jaune de la rhubarbe. 

■—ÉTYM. Voy. RHUBARBE. 
, t RUABDOlUE (ra-bdo-i-d'), adj. Terme didac- 

tique. Qui a ia forme d'une baguette. Suture rhab- 
doide, ancien nora de Ia sulure sagittale. 

— Etym. 'Páèào;, baguette, et tiôo;, forme. 

RHABDOLOGXE (ra-bdo-lo-jie), s. f. Manière de 
calculer avec des baguettes sur lesquelles sont écrits 
les nombres simples. 

— étym. "Páêôoç, baguette, et lófoc, caloul. 
f RHARDOLOGIQDE (ra-bdo-lo-ji-k'), adj. Qui 

concerne la rhabdologie. 
RHABDOMANCE (ra-bdo-man-s') ou RHABDO- 

MANCIE (ra-bdo-man-sie), s. f. Divination à Faide 
de baguettes, et, en particulier, divination qui con- 
siste à découvrir au moyen d'une baguette de cou- 
drier les sources,les mines, les trésors cachês; la 
baguette tourne entre les mains quand celui qui la 
porte passe au-dessus d'une eau souterraine. 

— ÉTYM. "Pa6Bo[Aavteí(X, de fáfiòoç, baguette, et 
[iavreía, divination. 

•[ RHABDOMANCIQÜE(ra-bdo-man-si-k'), adj. Qui 
a rapport à la rhabdomancie. Les prestiges rhabdo- 
manciques, cuvier et brongniart, Inslil. Mm. 
scienc. isio, t" sem. p. 7i. 

RHAB1LLAGE (ra-bi-lla-j', U mouillées, et non 
ra-bi-ia-j'), s. m. i| l" Terme familier. Raccommo- 
dage. Un méchant rhabillage. |{ Terme d'artillerie. 
Réparation qu'on fait aux armes portatives détério- 
rées pour les remettre en état de service. || 2° Fig. 

■II se dit dMne affaire qu'on a essayé de raccommo- 
der, de changer en mieux, sans y avoir réussi. Ce 
n'est qu'un rhabillage. Je ne sais trop s'!! est bien 
mon ouvrage, Et i'y soupçoi.i.e un peu de rhabil- 
lage , bret, les Veux Julies, li, 6. 

— HIST. xvies. Lerabillage [des fortifications en 
terre] couste peu, comme aussi font les appuis qui 
ne souslienent que terre, lanoue, 340. Avec l'es- 
pargne du fer, s'espargne aussi la peine et le souci 
du rabillage des ruches, o- de serres, 436. II faut, 
que le bonhomme [le paysan] paye la ferrure des 
chevaux, rabillage des selles, croppiere et autres 
equipages, froumenteau, Finances, 3' livre, p. 392. 

— étym. Rhabiller. 
RUABILLÉ, ÉE (ra-bi-llé, Ilée, 11 mouillées) . 

part. passé de rhabiller. 
f RHABILLEMENT (ra-bi-lle-man, U mouillées), 

s. m. Raccommodage. Un semoir coüte, et il en 
codte encore pour le rhabillement, quand il est de- 
traqué, volt. Dict. phü. Agriculture. || Fig. Rac- 
commodement. M. de la Rocbefoucauld faisait tous 
les matins une brouillerie, et tous les soirs il tra- 
vaillait à un rhabillement, retz, iu, 266. 

RHABILLER (ra-bi-llé, 11 mouillées, et non ra- 
bi-yé), v. a. |{ 1° Raccommoder, remettre en état 
(ce qui est le sens propre). Et d'autant que les pa- 
trons de navires et barques dudit Toulon font rha- 
biller et donner carêne á leurs navires et barques.... 
Délibér. du conseü de Toulon, 4 9 sept. 1620, dans 
jau. II se retira, cela dit, Dans son cabinet et se 
mit Tant à découper des images Q^à rhabiller de 
vieilles cages, scarr. Yirg.wu. || Rhabiller la meule, 
Ia remettre en état de triturei' le grain. || Terme de 
pêche et de chasse. Rhabiller un filet, le raccom- 
moder. i| Terme de fauconnerie. Rhabiller un oiseau, 
raccommoder le plumage d'un oiseau de proie. 
II 2° Fig. et familièrement. Rectifierce qu'il y avait 
de défectueux dans une affaire; tâcher de pallier 
une faute. Ils négligent la seconde gloire de la 
vertu, qui est de savoir rhabiller ses fautes, balz. 
6" disc. De la cour. Combien crois-tu que j'en con- 
naisse qui, par ce stratagème [1'hypocrisie], ont 
rhabillé adroitement les désordres de leur jeunesse...? 
mol. Fest. v, 2. Songez.... à inventer un moyen de 
rhabiller volre escapade, id. G. Dand. m, 8. La du- 
chesse de Berry essayait de rhabiller avec elle [sa 
mfere] ce qu'elle lui avait dit, st-sim. 309, 41. 
|| 3» Habiller une seconde fois. 11 était déshabillè, 
il fallut le rhabiller. |; 4° Fournir de nouveaux ha- 
bits. Rhabiller ses domestiques. II [Turenne] avait 
rhabillé à ses dépens tout un régiment anglais, et 
l'on n'a trouvé dans son coffre que neuf cents franes, 
sév. 9 aoút 4 676. |1 5° Se rhabiller, v. ré/l. Remet- 
tre ses habits. Nous commençâmes par chez M. de 
la Trousse, qui voulut bien avoir la complaisance 
de se rhabiller et en novice et en profès, comme le 
jour de la cérémonie, eév. 6 janv. 1869. Un jour 
Patris étant revénu dGne extrême maladie à quatre- 
vingts ans, et ses amis s'en réjouissant avec lui, et 
le conviant de se lever; « Hélas 1 messieurs, leur 
dit-il, ce n'est pas la peine de se rhabiller, • id. à 
Bussy, 43 oct. 4677. || 6° Se pourvoir de nouveaux 
habits. 11 s^st rhabillé chez un fripier. 

— HIST. xv" s. Leur navire fort gastée, et mirent 
tant à se rabiller, qu'ils ne servirent de rien, 
comm. vil, 10.11 xvi" s. Si de soy mesme c'est un 
homme mal nay, Pempire de 1'univers ne le 
sçauroit rabiller, mont. l, 328. Au lieu de rabiller 
noítre faulte, nous la redoublons, id. i, 396. La 

France est si peuplée et si fertile, que ce que la 
guerre a gasté en un an, se r'habille en deux, la- 
noue, 4 60. Lesquelles [maisons] venans entre les 
mains d'un bon mesnager, i! en r'habiUe quelque 
petit coin, les rendant logeables, id. 234. Le grand 
plaisir que nFavoit fait la lecture de cet historien 
[Hérodote].... m'auroit fait oublier la peine que 
j'aurois prise à rabiller plusieurs et presque infinis 
passages de 1'interpretation latine, b. est. Apol. 
pour Hérod. d un ami. 

— étym. Re..., et habiller; wallon, rdbii, 
RHABILLEÜR, EUSE (ra-bi-lleur, Ueú-z', 11 

mouillées), s. m. et f. || 1° Ouvrier, ouvrière qui 
rhabillé, qui raccommode. || Fig. Celui qui tâche de 
pallier, de justifier. Senneterre, qui était de son 
naturel grand rhabilleur, ne voulut pas laisser 
partir la cour sans mettre un peu d'onction (c'était 
son mot) à ce qui n'était qu'un pur malentendu, 
retz, in, 80. || 2° Synonyme de renoueur. 

— HIST. xvi" s. R'habiller une partie rompue, ou 
luxée et separée, et la réduire en son lieu, par quoi 
les vulgaires à bon droit appellent ceux qui redui- 
sent les os fracturés ou luxés, r'habilleurs ou re- 
noueurs, paré, xiii, 44. 

— étym. Rhabiller; Berry, rhabilleux, rhabil- 
loux, rebouteurs. 

f RHAB1TER (ra-bi-té), v. a. Habiter de nouveau. 
— HIST. xvi" s. Et me plairoit, entre les vieux 

tombeaux De mes ayeux, bastir des murs nouveaux, 
Et rhabiter la cendre de mes peres, rons. 627. 

— ÉTYM. Re..., et habiter. 
-[RUABITUER (ra-bi-tu-é), ti. a. Habituer de nou- 

veau. || Se rhabituer, u. ré/l. S'habituer de nouveau. 
— HIST. xvi" s. Rhabituer, cotghave. 
— ÉTYM. Re..., et habituer. 
f RUACOSE (ra-kò-z1), s. f. Terme de médecine. 

Relâchement du scrotum. 
— ETYM.'Páx(oai;, froncement, de^áxo:, guenille. 
f BHADAMANXHE (ra-da-man-f), s. m. Fils de 

Júpiter et d'Europe, et frère de.Minos; un des trois 
juges des enfers. 

— ÉTYM. 'Pa5á|iav0u;. 
RUAGADE (ra-ga-d'), s. f.\\ 1° Terme de chirur- 

gie. Anciennement, toute espéce de gerçure, de 
crevasse, de fissure desparties molles. ||2° Aujour- 
d'hui, gerçure ou petit ulcère long et étroit qui a 
son siége dans les interstices des plis de Tanus, 
qu'il soit dú ou non au virus syphilitique. 

— ÉTYM. 'Paya;, fissure. Paré dit rhagadie, i, 34. 
■[ RHAGION (ra-ji-on), s. m. Genre de coléoptère. 
\ RHAGOÍDE (ra-go-i-d'), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui ressemble à un grain de raisin. 
L'uvée est dite rhagoide. 

— ÉTYM. "PaÇ, fayòí) grain de raisin, et £1804, 
forme. 

f RUAMNACÉES (ra-mna-sée) ou RHAMNÉES 
(ra-mnée), s. f. pl. Famille de plantes dont le 
rhamuus est le type. 

t RHAMNÉGINE (ra-mné-ji-n'), s. f. Terme de 
chimie. Matière colorante jaune, trouvée dans le 
nerprun tinctorial, et isomère de la rhamnine. 

f RHAMNIER (ra-mnié), s. m. Un des noms du 
nerprun. 

f RHAMNINE (ra-mni-n'), s. f. Terme de chimie. 
Matière colorante jaune, trouvée dans le nerprun 
tinctorial, et isomère de la rhamnégine. 

fRHAMNES (ra-mn'), s. m. pl. Nom donné par 
Romulus à la deuxième tribu du peuple romain; 
les deux autres étaient les Tatiens et les Lucères. 

t RHAMNOXANTHINE (ra-mno-ksan-ti-n'j, s. f. 
Substance trouvée dans 1'écorce et les graines de 
quelques rhamnus. 

f RHAMNÜS (ra-mnus'), s. rn. Nom latin, em- 
ployè parfois en français, du genre nerprun type 
de la famille des rhamnacées, dans lequel on dis- 
tingue ; le rhamnus cathartique, dit nerprun; le 
rhamnus alaterne (voy. alaterne) ; le rhamnus 
frangule, dit vulgairement bourdaine, bourgène, 
bourdainier et aune noir; le rhamnus glandu- 
leux, appelé bourgène toujours verte ; le rhamnus 
alpin, nommé aussi bourgène des Alpes ; le rhamnus 
lycioíde (voy. épine noire); le rhamnus spina 
Christi, dit épine de Chfist, parce qu'on croitquhl 
a servi à faire la couronne du Christ (legoarant); 
le rhamnus infectorius,nerprun tinctorial, nerprun 
des teinturiers. 

— hist. xvi" s. Rhamnus, grousselier, in Ruel- 
lenni de Stirpibus (4539). 
  ÉTYM. 'Páuvoç. 
f rHAMPHOTHÈQDE (ran-fo-tè-k'), s. f. Terme de 

znologie. Tégument corné ou cutané du bec des oi- 
seaux. 

— IfTYM. 'Pápço;, bec, et Orjxr,, étui. 
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t RUAPIIIOLÈPE (ra-fi-o-lè-p') ou RHAPHIO- 
LÊPXDE (ra-fi-o-lé-pi-d'), f- Genre de plantes ro- 
sacées, oú lon distingue ia rhapltiolèpe indique, 
dont le bois est dur et de couleur rouge. 

— ÉTYM. 'Pa?!;, aiguille, et ou Xsxií, 
écaille. 

RIIAPONTIC (ra-pon-tik), s. m. Genre de plan- 
tes qui se rapprochent de la centaurée. || Rhapontic 
de montagne, lerumea: alpinus, L. |1 P^hapontic nos- 
tras, la grande centaurée, centaurea centaurium, 
L. I] Nom ancien de la rhubarbe de Franco, origi- 
naire des bords du Pont-Euxin et du nord de la 
in er Caspienne. 

— HIST. xvi" s. La chair de coings, le rhapontic, 
les mirabolans, paré, xx Ms, 19. Radix pontica, 
rliaponticum, reubarbe, in liuellium du stirpibus. 

— ÉTYM. Rha (voy. rhubabbe), et lat. ponticum, 
du Pont, région d'Asie. 

f KHAPONTICINE (ra-pon-ti-si-n'), s. f. Matière 
ialine qu'oii retire de Textrait de rhubarbe au moyen 
de l'eau et de Talcool froid. 

RHAPSODE (ra-pso-d'), s. m. Termo d'antiquité 
grecque. Nom donné à ceux qui allaient de ville 
en ville chanter despoésies et surtout dos morceaux 
détachés de Tlliade et de 1'Odyssée. Les poêmes 
étaient récités dans les places et dans les jeux pu- 
blics par les poetes ou par les rhapsodes, condil. 
IHst. anc. xi, i. Et si, dans le chemin, rhapsode 
ingénieux, Tu veux nous acoorder tes chants dignes 
descieux.... a. chén. Idylles, l'Aveugle. 

— ÉTYM. 'Pcej/ipèò;, de ^áxTeiv, coudre (voy. ra- 
phé) , et (1)5*1, chant. 

f RHAPSODER (ra-pso-dé), v. a. Terme vieilli. 
Mal raccommoder, mal arranger. 11 est vrai qu'il est 
jeune [Ch. de Sévigné]; mais ce qui est fâcheux, 
c'est que, quand ou gáte ses aiTaires, on passe le 
reste de sa vie àles rhapsoder, et Voa n'a jamais de 
repôs ni d'abondarjce, sév. 21 juin 1871. 

— ÉTYM. Fait à Timitation de rhapsodie. Au 
xvi" siècle, on disait rapsodicr : Rapsodier une 
milliace de telles superstitieuses sornottes, paré, 
xix, 33. 

RHAPSODIE (ra-pso-die), s. f. i| 1° Chez les an- 
oiens, morceaux détachés des poésies d'Horaí;re que 
les rhapsodes chantaient. Une suite de vers dont 
Fensemble complétait un sujet formait une rhapso- 
die, et c'est ce même titre que portent encore au- 
jourd'hui les différents livres d'Homère, lévesque, 
Inslit. Mém. sc. mor. et pol. t. li, p. 32. |1 2" Fig. et 
lamilièrement. Ramas de mauvais vers, de mau- 
vaise prose. Je viens de voir, pour xnes péchés, 
celte méohante rhapsodie de TEcole des femmes; 
je suis encore en défaillance du mal de cceur que 
cela nda donné, mol. Critique, 3. Ke laissez pas de 
m'envoyer les rhapsodies du jour; elles amusent 
parce qu'elles sont nouvellos, volt. I.ett. Mme De- 
nis, 20mars J75t. Certesilne sera pas dit qu'aTec ce 
cortége de vertus surannées et des rhapsodies de 
moeurs antiques, Phocion sera assez fort pour cor- 
riger Ia plus aimable nation do Tunivcrs, barthél. 
Anach. chap. 61. 1| 3o 11 se dit aussi quelquefois de 
toute affaire ridicule. Cavoie éorivit au roi une 
rhapsodie sur sa santé et ses affaires, et demanda 
la permission de se défaire de sa charge, st-sw. 
34, 140. M. de Larochefoucauld se faisait menor 
chez le roi pour Tintérêt de quelques valets ou 
pour quelque autre rhapsodie, m. 299, 122. 

— ÉTYM. 'Pa^wSla, de pvjjwoòç, rhapsode. 
j- RUAPSOD1QÜE (ra-pso-di-k'), adj. Qui est 

formé de lambeaux, de fragments. 
— ÉTYM. Rhapsodie. 
RHAPSODJSTE (ra-pso-di-sf), s. m. Celui qui ne 

fait que des rhapsodies, de mauvais ramas de vers 
ou de prose. Le rhapsodisfe [auteur du Sécrétaire 
du Parnasse] a dédié sen détestahle Secrétaire à 
M. Arouet de Voltaire, grimm, Corresp. 2° part. 
t. I, p. 15. 

— ÉTYM. Rhapsodie. 
t RHAPSODOMANCIE (ra-pso-do-man-sie), s. f, 

Terme d'antiquité. Divination qui se pratiquait au 
moyen de passages pris et tirés au sort dans un 
poete, dans Homère surtout et dans Virgile. 

— ÉTYM. Rhapsode, et pavxEÍa, divination. 
f RHAPTOCARPE (ra-pto-kar-p'), adj. Terme de 

botanique. Dont les fruits semblont chargés de cou- 
tures. 

— ÉTYM. 'PctitTo;, cousu, et xapitò;, fruil. 
t l. RHÉE (réej, s. f. Filie d'Uranus et de Ia 

Torre, fernme de Saturne (Péot) nouschanter que, 
d&s le temps de Rhée, La chasteté déjà, la rougeur 
sur le front, Avait chez les humains reçu plus d'un 
allront, sou.. Saí. x. 

f 2. RHÉE (rée), s. f. Genre cFoiseau.v d'Améri- 

que et de la Nouvelle-Hollande, de Fordre des cou- 
reurs;Fon y distingue la rhée nandou. 

f RHEGMATE (rè-gmb-t'), s. m. Terme de bota- 
nique. Fruit diérésilien correspondant à, 1'élatérie 
de Richard. 

— ÉTYM. 'Prjvga, rupture, de pour Fpú- 
Yvup.i; comparez le latiu frangere. 

f RHÉINE (ré-i-n'), s. f. Matière jaune, dite 
aussi acide rhéique, aoide cbrysophénique, que 
renferme la racine de rhubarbe, et qui devient d'un 
rouge pourpre par les alcalis. 

— ÉTYM. Rheum, nom latin botanique du genre 
rhubarbe. 
| RUÉSAN, ANE (ré-nan, na-n'), adj. Qui ap- 

partient au Rhin. Les provinces rhénanes. 
— ÉTYM. Lat. Rhenus, le Rhin. 
f RHÉOMÈTRE (ré-o-mè-tr'), s. m. Terme de phy- 

sique. Instrument pour mesurer la force d'un cou- 
rant électrique. 

— ÉTYM. 'PeIv, couler, et pÉxpov, mesuro. 
f RHÉOPHORE (ré-o-fo-r'), s. m. Terme de phy- 

sique. Nom donné aux fils méfalliques qui, dans 
une pile, conduisent les deux courants électriques. 

— ÉTYM. 'PeTv, couler, et ipopò;, qui porte. 
RHÊTEÜR (ré-teur), s. m. || 1" Chez les anciens 

grecs, terme qui avait un douhle sens : Forateur, et 
celui qui enseigne à bien dire. On appelle rhéteurs 
ceux qui faisaient profession d'enseigner Féloquence, 
et qui en ont laissé des préceptes, rolun, Ilist. anc. 
(Euv. t. xi, 2o part. p. 649, dans pougens. Le devoir 
propre du rbéteur, o'est de leur faire sentir [aux 
étudiants] 1'économie d'un discours, les beautés qui 
s'y trouvent, et les défauts même qui peuvent s'y 
tFouver, id. Traité des Ét. m, 3. || 2° Aujourd'hui, 
en parlant des anciens ou de ceux qui sont morts, 
celui qui enseigne Fart de bien dire, ei, qui donne 
des règles et des préceptes d'éIoquence. || 3° Par 
dénigrement et dans un sens détourné, Fhomme 
qui ne cherche que la forme du discours, ne s'alta- 
che pas du tout au fond des choses, et parle beau- 
coup sans rien dire. Rhéteurs embarrassés dans 
votre toge neuve, v. hogo, Crépuscule, 2. || Se dit 
aussi de celui qui dissimule de mauvaises ou in- 
suffisantes raisons sous une forme passionnée. 

— ÉTYM. Lat. rhetorem, du grec ^Tcop. 'Pr.-xtóp, 
éolien (Ipnxtóp, venant de féw, Èpiã, dire, parler, se 
rattaclio par lo digamma au lat. verhum, au goth. 
vaurd, ali. Wart, angl. word. 

f RHÉTINTTE, RHÉTINNASPIIALTE, voy. RÉTI- 
nite, hétinnasphalte, bien que Forthographe par 
rh soit meilleure. 

t RHÉTIQ0E (ré-ti-k'), s. m. Dialocte itallen que 
Fon parle chez les Grisons. 

— ÉTYM. Lat. Rhcetia, la Rhéfie. 
RHÉXORICIEN (ré-to-ri-siin), s. m. || 1° Celui 

qui sait la rhétorique. Ils [les lâches conseillersj 
emploient tout Fart des rhétoriciens à lui exagérer 
[au prince] les miscres de Ia guerre, balz. De la 
cour, 5° ãisc. || Adjectivement. Le prophète persua- 
dait sans rhétorique; le paraphraste est rhétori- 
cien sans persuader, id. Socrate chrét. Disc. 7. 
Grégoire de Tours.... na laisse pas que dhStre fleuri 
et rhétoricien dans son style, chateauh. Voy. à 
Clermont. || 2' Bcolier qui étudie en rhétorique. 
Unhou rhétoricien. || S. f. Rhétoricienne, se dit 
quelquefois des jeunes filies qui, dans les pension- 
nats, suivent la classe de rhétorique française. 

— HlST. xm" s. Et Brichemer fu en estant, Qui 
la parole a conmenciée, Bien Fa conduite et agenciée 
Si comme bons restoriens, Ren. 8809. || xv" s. Â sa 
belle parleure [de Charles V].... ne croy que re- 
thoricien quelquonques en lengue françoise soeust 
riens amender, chr. de pis. Charles V, l, 17. Tout 
bon rethoricien doit parler et dire ce qu'il veut 
monstrer saigement, briefment, substancieusement 
et hardiement, e. desch. Ari de dictier. H xvx" s. Un 
rhetoiicien du temps passé disoit que son mestier 
estoit, de choses petites, les faire paroistre et trou- 
ver grandes; c'est un cordonnier qui sçait faire de 
grands souliers à un petit pied, mont. i, 379. 

— ÉTYM. Rhétorique. 
RHÉTORIQUE (ré-to-ri-k'), s. f. II1" L'art de 

bien dire ou Fart de parler de manière à persuader; 
la dialectique des vraisemblances, suivant la défi- 
nition d'Aristote. 11 parait bien que vous avez res- 
pire Fair de Florence, que vous vous êles coloré 
au soleil de Rome, que vous vencz nouvellement 
du pays natal de la rhétorique, bai.z. liv. i, lelt. G. 
Ceux qui ont le raisonnement le plus fort.... peu- 
vent toujours le mieux persuader ce quhls propo- 
sent, encore qu'ils ne parlassent que bas-brelon et 
quhls iFeussent jamais appris de rhétorique, desc. 
Méth. i, 9, Pour orner une telle viu, jc n'ai pas b.- 

soin dremprunter les fausscs couleurs de .a rhétori- 
que, boss. Rourgoing. Empédocle d'Agrigente, célè- 
bro philosophe, passe pour le premier qui ait eu 
quelque connaissance de la rhétorique; Corax et Ti- 
sias, teus deux Siciliens, pour les premiers qui en 
aient donné des règles, rollin, í/fsf. anc. ffiuu. t. xi, 
2o part. p. 661, dans pougens. Ils nesavent pas faire 
usage de Fapostrophe, une des plus puissantes ma- 
chines de la rhétorique, p. L. cour. Lett. au Cen- 
seur, i. 1| Figures de rhétorique, formes particu- 
lières de langage, qui donnent de la force ou de la 
grâce au discours. || 2" Terme de collége. La classe 
de rhétorique, ou la rhétorique, la classe oü Fon en- 
seigne la rhétorique. Faire sa rhétorique. Aller en 
rhétorique. Professeur de rhétorique. Quand on sait 
ou qu'on croit savoir assez de latin, on passe en rhé- 
torique; c'est alors qiFon commence k produire 
quelque cbose de soi-méme, d'alemb. CEuv. t. x, 
p. 66. |] 3" Ouvrage écrit sur la rhétorique. On peut 
dire que Ia rhétorique de Quintilien, qiFil intitula 
Institutions oratoires, est la plus complète que Fanti- 
quité nous ait laissée, rolun, Ilist. anc. ffiittf. t/xr, 
2o part. p. 727, dans pougens. || Titre de certains 
íraités de rhétorique. Aristote est reconnu avec 
raison pour le chef et le prince des rhéteurs; sa 
Rhétorique, divisée en trois livres, a toujours été 
considérée par les savants comme un cheWceuvre 
et comme le traité le plus accompli qui ait paru 
sur celte matière, id. ib. p. 652. || 4o Fig. et fami- 
lièrement. Tout ce qu'on emploie dans le discours 
pour persuader quelqu'un, ou pour exposer, décrire 
quelque chose. D'abord le temple magnifique Exerça 
fort la rhétorique Tant des Troyens que du sei- 
gneur, scarr. Virg. vi. Par ces répliques et du- 
pliques De leurs royales rhétoriques lis íirent quel- 
que temps essai, id. ib. vm. Je vous écoute dire; et 
votre rhétorique En termes assez forts à mon âme 
s'e.vplique, mol. Tart. m, 3. Nous épuisêmes nos 
rhétoriques, Revel et moi [pour persuader Mme de 
Chaulnes]; M. de Chaulncs nous soutenait, sév. 
4 sept. 1689. L'esprit de ce petit garçon est trop joli, 
toutes ses petites pensões, tous ses petits raisonne- 
ments, ses finssses, sa petite rhétorique naturelle.... 
id. 20 juill. 1689. 11 avait toutle temps Q'éta]er sa 
rhétorique sur ce beau sujet, iiamilt. Gramm. 11. 
D'Aubanton vint un matin chez moi; j'écoutai une 
ílatleuse rhétorique pour me faire goúter ce que 
Pontchartrain nFavait proposé, STrsiM. 304, 216. 
|| 5° Par dénigrement. Discours vain et pompcux. 
Vos froids raisonnements ne feront qu'attiédir Un 
spectateur toujours paresseux d^pplaudir, Et qui, des 
vains efforts de votre rhétorique Justement faligué, 
s'endort ou vous critique, doil. Ari p. ra. Ces lois 
[des Visigoths] pleines de rhétorique et vides de 
sens, montesq. 2ísp. xxvni, i. || 6° Chambre de rhé- 
torique, se dit de certaines sociétés littéraires qui 
se formèrent dans les Pays-Bas dès le moyen àge. 

— HIST. xm0 s. Rectorique est une science qui 
nous enseigne bien pleinement et parfetement dire 
es choses communes et es privées, brun. latini, 
Trésor, p. 470. || xv0 s. [Jean Lyon] parloit si belle 
rhetorique et par si grand art, que ceux qui Foyoient 
estoieut tous resjouis do son langage, froiss. ii, iii, 
63. || xvi0 s. Ariston definit sagement la rhetorique, 
science à persuader le peuple; Sócrates, Platon, 
art de tromper et de flatter, mont. i, 380. Je suis 
meu d'une indicible ardeur de mettre avant ma 
rhetorique, et estaler ma marchandise en ce lieu, 
Sat. Mén. liar. de M. le rcctcur Rose. 

— ÉTYM. Provenç. rethorica; espagn. retórica ; 
ital. retlorica; du lat. rhetorica, qui est le grec 
^YVCwpu.*], de rhéteur. 

f RU1NALGIE (ri-nal-jie), s. f. Douleur qui a 
son siége au nez. 

— étym. "Piv, nez, et áD.yoí, douleur. 
t RHINANTHE (ri-nan-t'), s. m. Genre da la 

famille des scrophulariées. 
—' ÉTYM. 'Piv, nez, et ávOo; fleur, à cause do la 

forme des fleurs qui simule le profil d'un nez aquilin. 
t HHINARION (ri-na-ri-on), s. m. Terme de zoo- 

logie. Bout du nez d'un mammifère, quand il est 
couvert d'un0 peau humide. || Chez les insectes, 
espace compris entre le hord antérieur du nez et le 
lahre. 

— ÉTYM. 'Piv, nez 
f RIIINENCÉPHALE (n-nan-sé-fa-F), s. m. Terme 

de tératologic. Monstres rhinencéphales, monstros- 
qui ont le nez prolongé en forme de trompe. 

— ÉTYM. -Piv, nez, et encéphalc. 
\ RHIN ENCHYTE (ri-nan-chi-P), s. m. Terme 

de chirurgie. Instrument destiné à faire dos injec- 
tions dans lo nez. 

— ÉTYM. 'Piv, nez, èv, dans, et yjri, verser 
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I. lUUXGRAVH (rin-gra-v'), s. m. Comle du Rhin, 
il se disait des juges, des gouverneurs des -vüles 
situéesle longdu Rhin, et de quelques princes d'Al- 
lemagne. Un des rhingraves, prisonnier au combat 
ou se trouva le duc de Coislin, lui échut, st-sim. 
tio, 183. || La femme d'un rhingrave était appelée 
madame la rhingrave. 

— étvm. Ali. Rheingraf, de Rhein, le Rhin, et 
Graf, comte. 

■2. RHINGRAVE (rin-gra-v'), s. f. Sorte d'ancien 
vêtement, haut-de-chausses fort ample, attaché par 
le bas aveo plusieurs rubans. Est-ce par les appas 
de sa vaste rhingrave Qu'il a gagné votre âme en fai- 
sant votre esclave? mol. Mis. u, i. J'ai chez moi un 
garçon qui, ponr monter une rhingrave, est le plus 
grand génie du monde, et un autre qui, pour as- 
sembler un pourpoint, est le héros de notre temps, 
id. Bourg. gent. n, 8. 

— étym. Rhingrave, i. 
f RHINGRAVIAT (rin-gra-vi-a), s. m. Fonction, 

dignité de rhingrave. 
f RHIXITE (ri-ni-f), s. f. Terme de médecine. 

Synonyme de coryza. 
— ÉTYM. 'Piv, nez, et la finale médicale ile indi- 

quant inflammation. 
f RUINLANDIQUE (rin-lan-di-k'), adj. Pied 

rhinlandique, pied en usage sur les bords du Rhin, 
valant 313,85 millimètres. II [un miroir ardent] a. 
trois pieds rhinlandiques dè diamètre et pese 160 li- 
vres, ce qui est une grandeur enorme par rapport 
aux plus grands verres convexes qui aient jamais 
été faits, fonten. Tschirnhaus. 

— ÉTYM. AU. Rheinland, pays du Rhin, de Rhein, 
Rhin, et Land, pays. 

f RHINOCÉRE (ri-no-sè-r'), s. f. Capitale ima- 
ginaire des rhinocéros d'après la Fontaine. L'élé- 
phant repartit: quoi 1 vous ne savez pas Que le 
Rhinocéros me dispute le pas, Qu'Éléphantide a 
guerre avecque Rhinocère? la font. Fabl. xu, 21. 

RHINOCÉROS (ri-no-sé-ros'), s. m. || 1° Grand 
quadrupède sauvage portant une ou deux cornes 
surle nez, genre de Fordre dés pachydermes. Après 
1'élépham, le rhinocéros est le plus puissant des 
animaux quadrúpedes, buff. Qmdrup. t. iv, p. 317. 
Le rhinocéros qui arriva à Londres en 1739, avait 
été envoyé de Bengale; quoique très-jeune, puis- 
qu'U n'avait que deux ans, les frais desa nourriture 
et de son voyage montaient à près de mille livres 
sterling, id. ib. t. iv, p. 334. Us [les anoiens] con- 
naissaient les rhinocéròs à deux cornes, que 1'Europe 
moderne n'a point vus vivants, cuvieh, Bévolutions, 
p. 72.112" Au rhinocéros, sorte de coiffure das pe- 
tits-maltres, dans le xvnP siècle. Jlon Oieu ! que je 
fus aise quand j'appris que le théâtre était purgé de 
blano-poudrès coiffés au rhinocéros et à Toiseau 
royal! volt. Leít. Mme d'Árgental, 18 juin 1759, 

— HIST. xvi" s. Les autres disent que la licorne 
ou monoceros ressemble à un rhinocéros, parê, 
Licorne, 2. 

— ÉTYM. "Pivozépu;, de fiv, nez, et xépaç, corno. 
f RUINOPLASTIE (ri-no-pla-stie), s. f. Terme 

de chirurgie. Opération ayant pour but de rofaire 
un nez, lorsque celte partie du visage a été re- 
tranchée ou détruite par une cause quelconque. 

— ÉTYM. "Piv, nez, et rdácuEiv, former. 
t RHINOPTIE (ri-no-ptie), s. f. Terme de méde- 

cine. Strabisme qui a lieu du côté du nez. 
— ÉTYM. 'Piv, nez, et oirvogat, voir. 
t RHINORRUAGIE (ri-no-rra-jie), s. f. Terme de 

médecine, Hémorrhagie nasale. 
— étym. 'Pív, nez, et faire éruption. 
f RHINORRHAPHIE (ri-iUa-rra-fie), s. f. Terme 

de médecine. Réunion, par duture, des bords d'une 
plaie du nez. 

ÉTYM. 'Pív, nez, et fárcveiv, coudre. 
f RIJINORRUÉK (ri-no-rrée), s. f. Terme de 

médecine. Ecoulement de mucosités limpides par 
le nez sans aucun symptôme inflammaíoire. 

— ÉTYM. Piv, nez, et 5etv, couler. 
f RUINOTUÈQUE (ri-no-tè-k'), s. f. Terme de 

zoologie. itpiderme du bec des oiseaux. 
- ÉTYM. 'Pív, nez, et en-zv), loge. 

RHIZ.... Préfixe qui signifie racino, et qui vient 
de. fíía, racine. 

■j RH1ZAGRE Iri-za-gr), s. f. Instrumcnt propre 
à extraire les racines des dents. 

— ÉTYM. Rhií—, Ct árpa, aotion de saisir. 
t RHIZANTIIE (ri-zan-f), adj. Terme de bota- 

nique. Dont les fleurs ou les pédoncules naissent 
de la racine. 

— ÉTYM. Rhií..., et avõo;, fleur. 
f RUIZOBLASTE (ri-zo-bla-sf), adj. Termo de 

botanique. Dont 1'embryon est pourvu de racines. 
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|| Se dit de Fembryon lui-même. Embryon rhizo- 
blaste. 

— ÉTYM. Rhií..., et pXaaTÒç, germe. 
f RHIZOBOLÉES (ri-zo-bo-lée), s. f. pi. Famille 

de plantes dicotylédones, contenant de grands ar- 
bres de la Guyane et du Brésil. 

f RHIZOCARPE (ri-zo-kar-p'), adj. Terme de bo- 
tanique. Dont Ia fructification se développe près de 
la racine. 

— ÉTYM. Rhií..., et xapitòç, fruit. 
f RllIZOCARPÉES (ri-zo-kar-pée), s. f. pl. Plan- 

tes aquatiques, dont les fruits semblent naitre sur 
les racines. 

f RHIZOCARPIEN, IENNE (ri-zo-kar-piin, piè- 
n'), adj. Terme de botanique. Se dit du végétal à 
racine vivace, dont la tige ne porte qu'une fois des 
fruits et se reproduit chaque année. 

— ÉTYM. Rhiz..., et xvpTtò;, fruit. 
| RHIZOCARPIQUE (ri-zo-kar-pi-k'), adj. Terme 

de botanique. Se dit des plantes dont les fleurs et 
les fruits naissent de la racine. 

— ÉTYM.Voy. RHIZOCARPIEN. 
f RHIZOCTONE (ri-zo-kto-n'), s. m. Genre de la 

famille des champignons, composé d'espèces para- 
sites sur les racines des végétaux supérieurs, no- 
tamment sur les bulbes de safran, genre rhiíocto- 
nia, créé par A. P. de Candolle. 

— ÉTYM. Rhií..., et xteíveiv, tuer. 
f RHIZOGRAPHIE (ri-zo-gra-fie), s. f. Terme 

didactique. Traité ou description des racines. 
— ÉTYM. Rhií..., et ypaMiv, décrire. 
f RHIZOUTUE (ri-zo-li-f), s. f. Racine fossile. 
— ÉTYM. Rhií..., et kíflo;, pierre. 
t RUIZOlrtE (ri-zô-m'), s. m. Terme de botani- 

que. Tige souferraine ordinairement horizontale, 
qui s'allonge en poussant soit des rameaux, soit des 
feuilles à Tune de ses extrémités, tandis qu'elle se 
détruit par Pautre. Ce que Ton appelait racine tra- 
çante dans ies graminées est un rhizome. 

— ÉTYM. 'Ptíja, racine. 
f RÍIIZONYCHION (ri-zo-ni-ki-on), s. m. Terme 

de zoologie. Phalange qui porte 1'ongle, dans les 
mammifcres et les oiseaux. 

— ÉTYM. Rhií..., et õvuÇ, òyyy_oí, ongle. 
f RHIZOPHAGE (ri-zo-fa-j') , adj. Terme de 

zoologie. Qui vit de racines. 
— ÉTYM. Rhií..., et ipaYEtv, roanger. 
f RIIIZOPIIILE (ri-zo-ft-1'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui vit sur les racines. 
— étym. Rhií..., et çíXo;, a.mi. 
f RIIIZOPHORE (ri-zo-fo-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui porte des racines. || S. f. pl. Genre de 
plantes des contrées intertropicales. Les palétuviers 
sont des rhizophores. 

— ÉTYM. Rhií..., et çopòç, qui porte. 
f RIHZOPUORÉES (ri-zo-fo-rée), s. f. pl. Fa- 

mille de plantes dicotylédones. 
f RUIZOPODE (ri-zo-po-d'), s. m. Base fila- 

menteuse d'un champignon. || S. m. pí. Animaux 
dont le corps consiste seulement en une matière 
homogène contractile, sans épiderme, sans cavités, 
sans cils. 

— ÉTYM. Rhií..., et tcoõi;, noSò;, pied. 
f RHIZOTOME (ri-zo-to-m'), s. m. ||10 Ancjen 

nom de Bherboriste; de celui qui recueille des ra- 
cines et des plantes médicinales. U 2" Instrument 
des officines destiné à couper ou à hacher les ra- 
cines. 

— ÉTYM. 'PiíoTÓp-o;, de racine, et ropí), 
section. 

f RHO (ro), s. m. La dix-septième lettre de Tal- 
phabet grec. 

t RUODANIEN, ENNE (ro-da-niin, niè-n') ou 
RIIODANIQUE (ro-da-ni-k'), adj. Qui appartient 
au Rhônd. Glacier rhodanien, ch. martins, Revue 
des Deux-Mondes, 1867, t. i, p. 698. 

— ÉTYM. Lat. Rhodanus, le Rhône. 
f RHODANOGÈNE (ro-da-no-jè-n', s. m. Autre 

nom du sulfocyanogène. 
j-RIIODATE (ro-da-f), s. m. Terme de chimie. 

Genre de seis qui sont produits par Toxyde rho- 
dique. 

f RIIODÉORÉTINE (ro-dé-o-ré-ti-n'), s. f. Pro- 
duit retiré de la racine de jalap. 

f BHODIENNES (ro-diè-n'), adj. \f. pl. Lois rho- 
diennes, espèce de code du commerce maritime 
des Rhorliens, que les anciensRomains prirent pour 
modèle. / 
 ÉTYM. L'ile de Bhodes. 
j RHO DIQUE (ro-di-k'), adj. m. Se dit d'un des 

oxydes du rhodium. 
— ÉTYM. Rhodium. 
RHODIUM (ro-di-om'), s. m. Terme de chimie. 
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Métal peu fusible, trouvé par Wollaston en 1803, 
dans le platine du commerce. 

— ÉTYM. Dit ainsi de póSov, la rose, à causo de 
sa couleur. 

f RHODODAPHNÉ (ro-do-da-fné), s. m. Laurier 
rose. v 

f RHODODENDRÉES (ro-do-din-drée), s. f. pl. 
Synonyme de rhodoracées. 

RHODODENDRON (ro-do-din-dron), s. m. Nom 
d'un genre de plantes qui sert de type à la famille 
des rhododendrées, dit aussi rosage. On y distin- 
gue : le rhododendron à grandes fleurs, qui, origi- 
naire de 1'Amérique septentrionale, s'est naturalisé 
dans nos climats ; le rhododendron velu, multiplié 
aussi dans nos jardins; le rhododendron arboré, venu 
de ITnde et qui demande Torangerie; le rhododen- 
dron pontique, devenu célebre parce que le miei qu'y 
puisèrent les abeilles empoisonna 1'armée de Xéno- 
phon; le rhododendron ferruginé, dit vulgairement 
laurier rose des Alpes et rose des Alpes, legoa- 
rant. Un rocher concave, à 1'abri duquel nous brú- 
lions des rhododendrons, le seul bois qui crút à 
cette hauteur, saussure, Foy. Alpes, t. vm, p. 52, 
dans pougens. 

— HIST. xvi" s. Voici une autre sorte de laurier, 
mais fort petite et basse, tenant lieu entre les ar- 
bustes; elle porta des roses, et pour ce est appel- 
lée rododendron ou rosago, o. de serres, 660. 

— étym. 'Póòov, rose, et SÉvòpov, arbre. 
t RHODOGRAPHIE (ro-do-gra-íie), s. f. Traité 

ou description des roses. 
— ÉTYM. "Pó5ov, rose, et ypáçEiv, décrire. 
■f RHODORACÉES (ro-do-ra-sée), s.f. pl. Famille 

de plantes dont le rhodora est le type. 
RHOMBE (ron-b'), s. m. || 1° Terme de géomé- 

trie. Quadrilatère, plus souvent dit losange, dont 
les côtés sont tous égaux sans que les angles soient 
droits; le rhombe diffère du carré en ce que celui- 
ci a les angles droits. 11 n'est point nécessaire 
de penser que toutes les figures de quatre cô- 
tés se peuvent inscrire dans le cercle, mais que, 
supposant que j'aie cette pensée, je suis contraint 
d'avouer que le rhombe y peut être inscrit, 
puisque c'est une figure de quatre côtés; et ainsi 
je serai contraint (Pavouer une chose fausse, 
desc. Médit. v, b. Le feldspath est presque tou- 
jours cristallisé en rhombes, et composé de lames 
brillantes appliquées les unes sur les autres, rdff. 
Min. t. i, p. 96. || Adjectivement. Mineral h bases 
rhombes. || 2° Terme d'histoire naturelle. Nom d'un 
genre de poissons acanthoptérygiens, dans lequel 
on distingue le rhombe alépidote, habitant les mers 
voisines de la Caroline, et qui est le chétodon nu 
de certains auteurs, legoarant. |{ Nom d'un genre 
de poissons malacoptérygiens subbrachiens formé 
aux dépens de Tancien genre pleuronecte rhombe, 
appelé vulgairement barbue. On y distingue encore 
le rhombe podas, qui était le pleuronecte podas; le 
rhombe ponetué dit targeur et qui était le pleuro- 
necte ponetué; le rhombe maximede Cuvier, com- 
munément dit turbot, faisan et faisan d'eau; le 
rhombe panthérin de Ruppel, qui, suivant le même 
auteur, est appelé vulgairement arid, legoarant. 

— hist. xvi" s. Afin de Tentre-croiser à la ma- 
niere de plombs des vitres, et de causer en cest en- 
droit des quarrés vuides en rhombe ou lozange, 
o. de serres, 744. Rhombe girante [toupiej, cot- 
GRAVE. 

— ÉTYM. Lat. rhombus, de pógêo;, que les éty- 
mologistes rattachent au lafin orbis, globe. 

t RHOMB1FORME (ron-bi-for-nT), adj. Qui a la 
forme d^n rhombe. 

— ÉTYM. Rhombe, et forme. 
,t RHOMBIQDE (ron-bi-k'), adj. Terme de géo- 

métrie. Qui a la forme du rhombe. Figure rhombi- 
que. 

t RHOMBOÈDRE (ron-bo-è-dr'), s. m. Terme de 
géométrie. Corps solide dont les faces sont des 
rhombes. Le carbonate de fer, la chaux carbona- 
tée, etc. cristallisent en rhomboèdre. || lerme de 
minéralogie. Cristal dont les six faces ressemblent 
à des rhombes. 

— ÉTYM. Rhombe, et Bpa, face. 
f RHOMBOÉDRIQÜE (ron-bo-é-dri-k'), adj. Qui 

tient du rhomboèdre, qui en a la forme. Corps 
rhomboédrique. Forme rhomboédrique. 

RUOMBOIDAL, ALE (ron-bo-i-dal, da-1'), adj. 
|| 1» Terme de géométrie. Qui a la figure du rhom- 
bolde. li 2° S. m. Terme de zoologie. Le rhomboi- 
dal, nom vulgairo du coluber rhombatus (ophi- 
diens) qui habite ITnde. Cest Ia couleuvre rhom- 
boldale de certains auteurs. 

— étym. Rhomboxde. 
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RHOMBOlDE (ron-bo-i-d'), s. m. || Io Figure 
plane dont la forme approche de celle du rhombe. 
Celle [la figure de quatre côtés] qui n'a pas Içs an- 
gles droits, mais seulement les côtés opposés égauXj 
sé nomme rhomboJde, ozanam, la Giométr. pra- 
tique. || Nous disons aujourd'hui parallélogramme. 
|1 2° Terme d'anatomie. Muscle du dos couvert par 
le trapèze, et qui, des apophyses épineuses des 
vertèbres dorsales, s'étend au bord interne de Tomo- 
plate. || Adj. Le muscle rhomboide. 

— rem. L'Académie le définit: corps solide ayant 
six faces parallèles, dont chacune est un rhombe. 
Cest une erreur; le rhomboide est une figure 
plane. 

— hist. xvie s. Les autres muscles sont qua- 
drangulaires, comme le rhomboide de Tomoplate, 
paré, i, 8. 

— ÉTYM. "PopêoeiSrlç, de fófiêoç, rhombe, et 
eIòoç, forme. 

t RIIONCUS {ron-kus'), s. m. Terme de méde- 
cine. Espèce de ronflement plus ou moins dur et 
bruyant que font entendre les apoplectiques, lors- 
que la paralysie a gagné le voile dupalais, ou les 
agonisants dans quelques phases de maladies 
graves. 

— ÉTYM. Lat. rhoncus, du grec ^óyxoí- 
f RHOPALE (ro-pa-T), s. f. Nom donné au genre 

roupale et mieux rupale, protéacées, par Rudge. 
f RHOPALIQÜE (ro-pa-li-k'), adj. Vers rhopali- 

que, vers grec ou latin, formé d'une suite de mots 
dont chacun a une syllabe de plus que le précé- 
dent : le premier est toujours un monosyllabe. 
|| Période rhopalique, celle oü les incises des mem- 
bres de la période deviennent de plus en plus 
longues, ou de plus en plus courtes, comme fait 
une massue. En voici une oü le second membre 
est divisé en trois incises croissantes : II a été af- 
fermi dans son pouvoir par une force élrangère 
et qu; n'était pas de lui; — par une force qui ap- 
puie la faiblesse [qui arrête les chutes de ceux qui 
se précipilent], — qui n'a que faire des bonnes 
maximes pour conduire les bons succès, balzac, 
dans jullien. 

— ÉTYM, 'PójcaXov, massue, paroe que Ia massue 
grossit depuis le petit bout jusqu'au bout opposé. 

f RHOPALOCÈRE (rp-pa-lo-sè-r'), adj. Qui ales 
antennes terminées en massue. 

— ÉTYM. 'PÓTcaXov, massue, et xépaç, corne, an- 
tenne. 

f RHOTACISME (ro-ta-si-sm'), s. m. Prononoia- 
tion vicieuse de la lettre r. 

— étym. 'PwxotxíÇeiv, employer souvent le p, de 
^m, r. 
| RHÜBARBARIN (ru-bar-ba-rin), s. m. ouRHÜ- 

BARBARINE (ru-bar-ba-ri-n'), s. f. Synonyme de 
rhabarbarin. 

EHÜBARBE (ru-bar-h'), s. f. |1 Io Nom collectif 
de plusieurs racines employées en médecine, qui 
toutes appartiennent au genre rheum, polygonées. 
Pour moi, je prendrais toute la rhubarbe de la Si- 
bérie et toul le séné des apothicaires, sans que ja- 
mais je fisse un chant de Ia Henriade, Lett. du roi 
de Pr. d Voltaire, 4 janv. <770. II est bien connu 
que la vraie rhubarbe crolt sans culture entre le 
trentième et le trente-neuvième degré de latitude 
boréale, raynai., flisí. phil. v, 30. La société formée 
à Londres pour Pencouragement des arts et du 
commerce distribua en 1774 des médailles à deux 
cultivateurs anglais qui avaient recueilli de la rhu- 
barbe d'une qualité supérieure, in. ib. v, 30. II 
établit dans ses terres la culture de la rhubarbe, 
production inconnue en France dans sa jeunesse, 
condohcet, Duhamel. || La rhubarbe de Chine, de 
Perse ou des Indes, rheum palmatum, L. || La rhu- 
barbe de France, rheum compactum, L. || Fig. Pas- 
sez-moi la rhubarbe el je vous passerai le séné, 
voy. séné. || 2" Rhubarbe des moines, nom sous 
lequel on a désigné tantôt Ia patience, tantôt le 
rumex alpinus, í. || 3° Rhubarbe blanche, voy. mé- 
choacan. II Rhubarbe des pauvres, thalictrum fla- 
vum, L. || 4o Sorte de fromage qu'on fabrique à Ro- 
quefort, aveo les raclures de ceux qui sont destinés 
au commerce. De ces raclures on compose une 
espèce de fromage en forme de boule qu'on nomme 
rhubarbe, et qui se vend dans le pays trois ou quatre 
sous la livre, Dict. des Arts et mét. au mot laitière. 
|| 5° Jaune de rhubarbe, synonyme de rhéine. 

— hist. xm* s. Et es montaignes de ceste cité 
croist reobarbe et gingembre aussi à grant planté, 
marg pol, p. 490. |Jxiv" s. La reubarbare purge 
1'humeur colerique, osesme, Thèse de meunier. 
11 xvi" s. Cognoistre la force de la rubarbe et du po- 
lypode, mont. n, 171. 

— étym. Prov. reubarla; catai, riubarbarro; 
espagn. ruibarbo ; port. rheubarbo; ital. reobar- 
baro, rabarbaro; du lat. rha barbarum, de Rha, 
nom indigène du Volga, et barbarum, barbare ; la 
plante qui vient sur les bords du Rha des barbares. 
Le latin dit aussi rheubarbarum, et Isidore inter- 
prete rheu par racine. 

RHÜM (romj, s. m. Álcool retiré de la mélasse, 
laquelle est le résidu du sue de la canne à sucre. 
|| Quelques-uns écrivent rum, ce qui est la meil- 
leure orthographe, étant 1'orthographe des Anglais, 
qui nous ont transmis ce produit. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
-)• RHUMAXALGIE (ru-ma-tal-jie), s. {. Terme de 

médecine. Douleur rhumatismale. 
— ÉTYM. Rhumatisme, et àXyoç, douleur. 
RHDMATIQÜE (ru-ma-ti-k'), adj. Synonyme de 

rhumatismal. 
— HIST. xv" s. Par quoy furent causées es corps 

humains rumatiques enfermetez, chr. de pisan, 
Charles V, n, 4. Hxvi" s. 11 eslira l'air pur et clair, 
non trop humide ne rhumatique, toutesfois ün peu 
froid, paré, v, 9.' 

— ÉTYM. Prov. reumatic; espagn. et ital. re«- 
matico; du lat. rheumaticus, de ^eopavixò;, de feü- 
(ia, rhume. 

•f RHÜMATISANT, ANTE (ru-ma-ti-zan, zan-t'), 
adj. Qui est affecté de rhumatismes. || Substantive- 
ment. Un rhumatisant. 

— étym. Rhumatisme; lat. rheumatiiare, être 
affecté de fluxion (voy. rhumatisme). 

f RHÜMATISÉ, ÉE (ru-ma-ti-zé, zée), adj. Qui 
est affecté de rhumatisme. Je suis tout rhumatisé. 

— ÉTYM. Voy. RHUMATISANT. • 
RUÜMATISMAL, ALE (ru-ma-ti-smal, sma-T), 

adj. Qui appartient au rhumatisme. Les accidents 
rhumatismaux. || Fièvre rhumatismale, fièvre sym- 
ptomatique qui accompagne le rhumatisme aigu. 

— ÉTYM. Voy. RHUMATISME. 
f RHDMAT1SMALEMENT (ru-ma-ti-sma-le-man), 

adv. Par 1'effet, par suite d'un rhumatisme. Mus- 
cle qui est resté rhumatismalement contracté. 

RHUMATISME (ru-ma-ti-sm'), í. m. || 1° Terme 
de médecine. Douleurs qui sicgent particulière- 
ment dans les muscles ou les articulations, et qui 
ne sont accompagnées ni de fièvre ni d'aucun ca- 
ractère dMnflammation. Nous attendrons le retour 
des feuilles et celui de ma santé; autrement, il me 
faudrait chercher en litière les aventures; on m'ap- 
pellerait le chevalier du rhumatisme; nom qui, 
ce me semble, ne convient guère à un cheva- 
lier errant, la font. letl. xix. La fortune Test 
venu chercher dans sa chambre, assez incommodé 
des chicanes de son rhumatisme, sév. 431. 
!| 2° Rhumatisme articulaire, dit aussi arthrite rhu- 
matismale, infiammation du système fibro-séreux 
des articulations, compliquée d'une altération par- 
ticulière du sang; il est aigu ou chronique. Je vous 
assure qu'un rhumatisme est une des belles pièces 
qu?on puisse avoir; j'ai un grand respect pour lui; 
il a son commencement, son augmentation, son pé- 
riode et sa fin, séy. 247. Plusieurs poules furent at- 
teintes de rhumatisme aigu et de sciatique, flou- 
rens, Instit. Mém. scienc. t. x, p. 621. ||30 Rhuma- 
tisme noueux, forme du rhumatisme qui n'est ni 
la goutte ni le rhumatisme aigu ou chronique, et 
qui se caractérise par une augmentation graduelle 
du volume des extrémités dea os, du périoste et des 
ligaments. 

— étym. Lat. rheumatismus, de f£u[jiaTi(j|jiè<:, de 
feuga (voy. rhume). Le rhumatisme a été ainsi 
nommé parce que, dans 1'anoienne pathologie, on 
le considérait comme une íluxion venant des par- 
ties supérieures. 

f RHUMATISME, ÉE (ru-ma-ti-smé, mée), adj. 
Synonyme ^inusité de rhumatisé. Le chevalier de 
Grignan, rhumatismé depuis deux mois, sév. 
26 janv. 1683. 

t RUUMATOÍDE (ru-ma-to-i-d'), adj. Terme de 
médecine. Se dit de douleurs analogues à celles du 
rhumatisme, qui se manifestent au voisinage des 
articulations des membres, aux régions cervicale, 
lombaire et sternale, à la suite des accidents pri- 
maires de la syphilis. 

— ÉTYM. Rhumatisme, et elSo;, forme. 
RHUME (ru-m'), s. m. || 1° Terme vulgaire, syno- 

nyme de bronchite ou infiammation de la mem- 
brane muqueuse des bronches. Cela est étrange, 
que moi, qui vous ai tant fait la guerre d'être trop 
craintive en ce qui regarde votre santé, ai pris à 
cette heure cette même humeur pour ce qui vous 
regarde, et qu'un rhume que vous avez me tour- 

| mente plus qu'une fièvre continue quoj'aurais, voit. 

Lett. 108, d ifrae de Sablé. Vous toussez fort, ma- 
dame....—ffestun rhume obstiné, sansdoute; etje 
vois bien Que tous les jus [de réglissej du monde 
ici ne feront rien, mol. Tarl. iv, 6. Le petit Péquet 
était au chevet de mon lit pour un épouvantable 
rhume qui será passé quand vous recevrez cette 
lettre, sév. 28. Le rhume à son aspect [d^n mau- 
vais médecin] se change en pleurésie, roil. Ari p. 
iv. || On dit aussi rhume de poitrine ou de gorge. 
|| 2° Rhume négligé, commencement de diverses 
espèces de phthisies. )| 3° Rhume de cerveau, ou, 
absolument, rhume, synonyme de coryza. L'autr0 
aussitôt de s'excuser, Alléguant un grand rhume ; 
il ne pouvait que dire Sans odorat, la font. Fabl. 
vu, 7. De légers engorgements des sinus frontaux, 
que le public appelle rhumes de cerveau, deses- 
sartz , Instil. Mém. scienc. t. i, p. 452. 

— HIST. xm* s. Me prist.... un reume si grant en 
la teste, que le reume me filoit de la teste parmi les 
nariles, ioinv. 237. !| xv" s Timpost, les qua- 
triemes, Peste des biberons, Faute d'un peu de 
vin, feront mourir de rheumes Les pauvres compai- 
gnons, basselin, xxvni. || xvi's. La douleur de teste 
se recognoit à la reume, quand le boeuf jette en 
abondance par les yeux et la bouche, o. de serres, 
978. Aucuns Tappellent [la goutte] descente, rheu- 
me ou catarre, parce que lé nom de goute est 
odieux, principalement aux jeunes gens, paré, xxi, 
\. Et parce qu'en la vieillesse nous apportons le 
palais encrassé de rheume.... mont. ii, 18. 

— ÉTYM. Provenç. reuma, s. f.; espagn. et ital. 
rcMmo;du lat. rheuma, qui vient de fEõp.a, fluxion, 
de friv, couler, fut. feúow; sanscr. sru, couler; 
comparez le lat. rivus, ruisseau. 
| RHÜMERIE (ro-me-rie), s. f. Distillerie de 

rhum. 
RHÜS (rus'), s. m. Nom latin du sumac. 
— ÉTYM. Lat. rhus, du grec ^oü;, sumac. 
f RHYNCHITE (rin-ki-f), s. m. Genre d'insectes 

coléoptères. || Le rhynchite Bacchus, espèce de cha- 
rançon ayant fait partie du genre attelabe. 

— étym. 'Púyxoç, bec. 
| RHYNCHOLITHE (rin-ko-li-t'), s. m. Nom donné 

à divers corps fossiles, à des pointes d'oursins. 
— ÉTYM. 'Púyxoç, bec, et lido;, pierre. 
RHYTHME (ri-tm'), s. m. || 1° Qualité du dis- 

cours qui, par le moyen de ses syllabes accentuées, 
vient frapper notre oreille à de certains intervalles; 
ou suocession de syllabes accentuées (sons forts) et 
de syllabes non accentuées (sons faihles) à de cer- 
tains intervalles. Lorsquhl [Virgile] chante un fait 
d'armes ou décrit une tempête, le rhythme préci- 
pité, les sons retentissants de ses vers peignent ad- 
mirablement une scène de fureur, de tumulte ou 
d'épouvante, poussin, Lett. 24 nov. 4 647. Le 
rhythme, c'est-à-dire Passemblage de plusieurs 
temps qui gardent entre eux certain ordre et certai- 
nes proportions, d'ohvet, Prosod. franç. v, t. Le 
rhythme en général est un mouvement successif 
et soumis à certaines proportions, barthél. Anach. 
ch. 27. Le rhythme de la poésie n'est qu'une imi- 
tation de celui de la musique, cakanis, Instit. 
Mém. sc. mor. et pol. t. i, p. 203.1| Rhythme phra- 
séologique, voy. phraséologique. || 2° 11 se dit 
quelquefois pour vers. Quand mon âme oppressée 
Sent en rhythmes nomhreux déborder ma pensée, 
lamart. Me'd. i, 20. || 3° Terme de musique. Sys- 
tème des durées des sons; succession régulière des 
sons forts et des sons faibles. Dans ses forêts le 
sauvage qui chante, Fidèle au rhythme, en observe 
les lois; Tel est le chant, même dès sa naissance, 
marmontel, Polymn, 11. La musique dépourvue de 
rhythme est vague, [et ne peut se prolongor sans 
faire naitre 1'ennui, fétis, la Musique, 11, H. Le 
rhythme, de toutes les parties de la musique, nous 
paralt être aujourd'hui la moins avancée, berlioz, 
A travers chants, p. 8. {| 4° Se dit, en médecine, 
des battements du pouls, pour exprimer la propor- 
tion convenable entre une pulsation et les sui- 
vantes. , 

— SYN. rhythme, mètre. Le mètre et le rhythme 
sont théoriquement indépendants Tun de Tautre. 
Celui-oi n'existe qu'à la condition d'être entendu; 
il consiste toujours dans les syllabes accentuées, 
que 1'oreille saisit parfaitement. Le mètre, au con-, 
traire, est Tévaluation des syllabes. II existerait 
encore pour un sourd, si ce sourd en connaissait Ia 
valeur conventionnelle, jullien. 

— hist. xiv" s. 11 ne prent pas rimes, ainsi 
comme Ten use communement en françois de ce 
mot; il entent par rime toute mesure convenable 
de sillahes ou de sons, oresme, Thèse de meunier. 
|| xvi" s. Je ne suis pas de ceuh qui ponsent la 
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bonne rhythme faire le bon poeme, mont. i, 
<89. Or ce qu'ils [les anciens] appeloienl rhythmes 
estoient cerlaines clauses [périodes].... pour cela 
iís n'entendoient que la ôn des clauses fust sujeite 
de tomber en paroles de mesme terminaison; qui 
est toutes fois ce que nous appelons aujourdlmy 
rhythmes en nostre langue, est. pasquier, Recher- 
ches, viu, l. 

— ÊTYM. Lat. rhythmus, du grec qui se 
rattache à (ÍeTv , couler, futur ; sanscr. sru. 

f RHYTUMÉ, ÉE (ri-tmé, tmée), adj. Qui a du 
rhythme. 

— hist. xiv s. Musique fcien rimée, oresme, 
Thèse de meunier. 

t RUYTHM1CIEN (ri-tmi-siin), í. m. Grammai- 
rien qui s'occupe de Ia rhythmique grecque ou la- 
tine. 

RHYTDMIQÜE (ri-tmi-k'), adj. H 1° Qui tient au 
rhythme, qui en dépend. Harmonie rhythmique. 
{{ Accent rhythmique, voy. tonique. ]| Vers rhythmi- 
que, vers constitué non d'après la quantité, mais 
d'aprês Taccent des syllabes. Le vers français, le 
vers italien sont des vers rhythmiques, et, en même 
temps, mesurés par le nombre des syllabes. Dans la 
basse latinité, lorsqu'on abandenna le vers métrique 
pour le vers rhythmique, mahmontel, (Euv. t. x, 
p. 461, || 2° Terme de musique. Qui a du rhythme. 
II 3° S. /. La rhythmique, la partie de la grammaire 
ancienne relative au rhythme des vers grecs ou 
latins. 

— étym. Prov. rithmic, rühxmic; espagn. et 
ital. rítmico; du lat. rhythmicus, du grec fuOpixò,-, 
de fuOpA;, rhythme. 

f RHYTHMOPÉE (ri-tmo-pée), s. f. Dans ia mu- 
sique des Grecs et des Latins, l'art de faire du bon 
rhythme, des phrases bien rhythmées. 

— ÊTYM. 'Puôiionoiía, de ^u0|xò{, rhythme, et 
- o l e tv. faire. 

f RHYTIDOME (ri-ti-dô-m'), s. m. Terme de bo- 
tanique. Couche de tissu ceílulaire située entre 
Tenveloppe herbacée et le liber, se confondant 
aveo les feuillets extérieurs de celui-ci, et les en- 
trainant dans sa chute; exemple le cerisier. 

— ÊTYM. 'PuTÍSupa, état de ce qui est ridé. 
. f RHYTON (ri-ton), s. m. Nom d'un ancien vase 

grec, servant à beire, large par le haut, étroit par 
le bas. 

— ÉTY1I. "Putòv, de coulant. 
f RIA (ria), s. m. Voy. héa. 
RIANT, ANTE (ri-an, an-f), adj. || 1° Qui rit. 

J'ai vu ici U. de Larrey, fils de notre pauvre ami 
Lenet, avec qui nous avons tant ri; car jamais 11 ne 
fut une jeunesse si riante que la nôtre de toutes 
les façons, sév. à Bussy, 12 juill. I69l.||Dents 
riantes ou rieuses, dents incisives qui se montrent 
quand on rit. || 2° Par extension, qui annonce de la 
gaieté, de la joie. Lêvre riante, mair. Solim. iv, 
5. CEil riant, rotr. Uercule mour. v, i. II [Fou- 
quet] nous a saluées, et a pris cette mine riante 

- que vous connaissez, sév. 27 nov. 1664. Et d'en- 
fants à sa table une riante troupe Semble boire 
avec lui la joie à pleine coupe, hac. Esth. n, 9. 
Quand Idoménée lui ordonne de mener les danses 
des jeunes Crétoises au son des flútes, on la pren- 
drait pour la riante Vénusqui est accompagnée des 
Grâces, fén. Tél. xxn. ||3° Agréable à la vue. Les 
maisons y sont propres, commodes, riantes, mais 
sans ornemenls, fén. Tél. v. Je vois autour de moi 
la plus effroyable misère dans le pays le plus riant, 
volt. Lett, Thiriot, n sept. 176 9. Pendue aux buis- 
sons de ce coleau riant, La cheire aventurière a 
quitté 1 Orient, delille, II. des champs, II. 11 [Vir- 
gile] ouvre aux morts líeureux le riant Êlysée, m. 
Convers. ch. m. || 4» Gracieux, agréable à fesprit. 
Mais dans une profane et riante peinture De n'oser 
de la fable employer Ia figure..., C^st d'un scrupule 
vain s alarmer sotiement. non,. Ari p. nr. Le monde 
a des dehors plus riants que la vertu, mass. Carême, 
DégoúU. J aperçois un avenir très-riant et très- 
prochain, mariv. Pays. parv. 2'part. Boccaco dont 
Timagination riante a resiste aux fléaux réunis de 
la guerre civile et do la peste, stael, Corinne, 
xvm, a, Je remonte, aux lueurs de ce flambeau di- 
vin [la foi], Du couchant de mavie à son riant ma- 
tin, lamart. Midil. I, is. || Subslantivement. Je ne 
trouvais d'épme dans le riant do ma situation que 
la peine de voir mes deux amis.... st-sim. 305, 240. 

— hist. xii' s. Le front poli et clair, les oilz vairs 
et rianz, Sai. v. || xtv' s. Come cil qui rist volen- 
üers est dit riant, non pas pour ce que il rie tous- 
jours, mais pour ce que íl puet [peut] rire et se 
Puet tenir de rire, h. ns mondeville, f0 82. || xv s. 
Mais je vendroy mon heritage, Pour avoir do ce vin 
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riant, easselin, xxv. || xvi« s. Sócrates eut un visage 
constant, mais serein et riant, mont. iii, 3it. Ve- 
nus, qui trompoit tout ainsi, S'en mocque, et ses 
nymphes aussi En ont les graces plus riantes, des- 
portes, Diverses amours, xxxii, Ode. 

— ÊTYM. Rire; bourg. risant. 
f RIAULE (ri-ô-1'), s. f. Outil du mineur, sorte 

de crochet muni d'une poignée. 
RIRAMBELLE (ri-ban-bé-l'), s. f. Terme fami- 

lier et péjoratif. Longue suite. II npa dit une ribajn- 
belle d"injures. Cet homme a une ribambelle d'en- 
fants. Diablotins, par ribambelle, Viennent baiser 
ses pieds nus, bérang. Enfers. 

— ÊTYM. 11 est possible que ce mot provienne, 
par une dérivation fantasque, de riban, qui s'est 
dit pour ruban. 

RII5AUD, AÜDE (ri-bô, bô-d'), od/. ,j í° Terme 
populaire et grossier. Impudique, luxurieux. Un 
homme ribaud, une femme ribaude. || Substantive- 
ment. Le jeu n'est sür avec cette ribaude, roil. 
Épigr. iii. Ce gentil dieu qu'on appelle Mercure, 
Dieu des fripons, des ribleurs et ribauds, chaul. 
Rép. à Vábbé Courtin, (Euv. t. i, p. t47. || 2° Roi 
des ribauds, officier de la suite du roi dont Temploi 
était de s'enquérir des crimes qui se commeltaient 
dans cette suite et d'en faire justice; il avait aussi 
juridiction sur les jeux et brelans et sur les femmes 
publiques. || S. f. Ribaude s'est dit, à Paris, d'une 
pomme entourée de pàte et cuite au four. 

- — HIST. xii' s. en la route ne ribaud ne gar- 
çon, Garin, dans nu cange, ribaldi. || xm' s. Et li 
ribaut boutoient le fu partou et prendoient proie, 
Chr. de Rains, p. 134. Tiens soit li pooirs et li baus, 
Tu serás mês róis des ribaus, Ainsinc le vuet nostre 
chapitre, la Rose, 10974. Car voi bien ore aperte- 
ment Par vostre parleüre baude, Que vous estes 
fole ribaude, 16. 7014. Mais ribaus ont les cuers si 
baus, Portant sacs de charbon en greve, Que la 
peine riens ne leur greve, du cange, ribaldi. Une 
feme avoit fet son plet à deus ribaus, qu'il tueroient 
son baron [mari], beaum. lxix, 16. ||xiv' k. Item a 
le prevost le jugement des cas advenus en Tost ou 
chevauchée du roi, et le roy des ribaulx en aTexe- 
cution.... Le roy des ribaulx a de son droit, à cause 
de son office, connoissance sur tous jeux de dez, 
de berlens et (Tautres qui se font en ost et chevau- 
chée du roy; item sur tous les logis des bourdeaulx 
et des femmes bourdelieres, doit avoir deux sois la 
sepmaine, nu cange, ribaldi. |1 xv s. lis pourront 
mettre à 1'encontre d'eux, si ils veulent, pour com- 
battre, dix ribaux ou varlets, froiss. iii, iv, 15. Et 
se trouverent jusques à cinq cens lances, chevaliers 
et escuiers, et bien quatre mille ribaux, id. dansnu 
cange, ribaldi. H xvi's. Et est une chose esmer- 
veillable qu'avec le temps Testat de ce roi des ri- 
bauds alia tellement au raval, que je le voy avoir 
esté pris pour executeur de la haute justice, pas- 
quier, Rech. viu, p. 525. 

— étym. Provenç. ribaut; espagn. et ital. ri- 
baldo, et aussi rubaldo. Mot d'origine incertaine. 
Quelques-uns le lirent du germanique bald, hardi, 
qui avait donné baud, dans Tancien français, aveo 
le préfixe germanique eri, qui signifie avant : le 
très-hardi, le très-baud. On remarquera que ceux 
qui ont écrit en vers latins dans le xu» et le xm' siè- 
cle font ri long, ribaldi. Diez y vcit un dérivé de 
1'anc. haut-allem. hrtpâ, moyen haut-allem. ribe, 
prostituée. Scheler préfère 1'allem. reiben, frotter, 
de sorte que ribaud répondrait au latin perfriclus, 
adroit, fourbe. L'ancienne langue avait plusieurs 
dérivés ; ribaudaille, ribauder, ribaudie, ribeau- 
deau. L'étymologie de Diez paraft la plus probable, 
bien que ribaud n'ait pas toujours eu uneacception 
défavorable et qu'il ait signifié, en oertains mo- 
ments, une sorte de soldats, et aussi portefaix. 

f rIrAÜDEQUIN (ri-bô-de-kin), s. m. Nomd'une 
ancienne machine de guerre, qui était un are de 
douze ou quinze pieds de long, qu'on plaçait sur 
un mur et par le moyen duquel on lançait un 
énorme javelot qui tuait souvent plusieurs hommes 
à la fois. 

RIBAUDER1E (ri-bô-de-rie), s. f. Terme de mépris 
et de blàme, mais non, comme ribaud, terme gros- 
sier. Aclion de ribaud, divertissement licencieux. 

— hist. xm° s. Porce que les garces lesoient 
leur peres et leur meres, et ne fesoient se ribaude- 
ries non, Liv. desmit. 236. Quilouera maison à ri- 
baude, ou recevra ribauderie en sa maison.... nu 
cange, ribaldi. 

— ÉTYM. L'anc. verbe ribauder, de ribaud. 
f RIBAÜDET (ri-bô-dé), s. m. Espéce de pluvier. 
t RIBAUDÜRE (ri-bô-du-r'), s. f. Faux pli qui se 

trouvo aux draps qu'on foule. 
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f RIBE (ri-b'), s. f. Moulin à moule conique 
pour broyer le chanvre. 

— ÊTYM. Peut-être 1'allem. reiben, frotter. 
f RIBES (ri-bès), s. m. Arbrisseau d'ornement 

(voy. groseillier). 
— ÉTYM. Árabe, ribãs ou riwãs, que Sontheimer 

Ibn beilhar, 1.1, p. 508, identiíie avec le rhcum ribes. 
f RIBLAGE (ri-bla-j'), s m. Action de ribler. 
j RIBLER (ri-blé), v. a. Aiguiser une meule 

neuve avec de Teau ou du sable sec, et en la frot- 
tant contre une autre. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Scheler propose 
Tallem. reiben, frotter. II y a eu jusque dans Je 
xvii' siècle un verbe ribler, avec son dérivé riblerie, 
très-usité et signifiant courir les rues comme font 
les débauchés, prendre, voler, piller(voy. ribleur). 

f RIBLETTE (ri-blè-f), s. f. Tranche mince de 
boedf, veau ou porc, qu'on sale, qu'on épice et 
qu'on fait griller. 

RIBLEUR (ri-bleur), s. m. Terme populaire et 
vieilli. Celui qui court la nuit comme les filous. Ce 
gentil dieu, qu'on appelle Mercure, Dieu des rhé- 
teurs, des ribleurs et fripons, Vient vous offrir pré- 
sents d'autre nature, chaul. Ép. d la duchesse du 
Maine. 

— HIST. xv' s. En icelle ville frequentent et re- 
pairent souvent plusieurs ribleurs, vacabons, gens 
incogneuz, malfaicteurs et autres suspectz à ladite 
ville, Ordonn. déc. U84. 

— étym. II est possible que ribler ou riber, car 
il s'est dit aussi (voy. du cange, ribaldisare), vienne 
du germanique hripã, et ribe, femme prostituée, 
comme Diez a proposé pour ribaud. II est de fait 
que ribler ou riber a signifié mener mauvaise vie. 

f RIBLON (ri-blon), s. m. Petits morceaux de fer 
à refondre, hors de service. Celles [ferrailles] qui 
proviennent des rognures de la tôle ou des mor- 
ceaux cassés du fll de fer, qu'on appelle des ri- 
blons, euff. Hist. min. introd. part. expl. (Euv. 
t. VII, p. 77. 

— ÉTYM. Scheler y voit Paliem, reiben, frotter. 
f RIBONBORDER (ri-bon-bor-dé), v. n. Terme 

de marine peu usité. Louvoyer en fúsant des bor- 
dées courtes. 

— ÉTYM. Re..., bon, et bord, d^près une conjec- 
lure de Jal. 

f RIBON-RIBAINE (ri-bon-ri-bè-n'), loc. adv. 
S'est dit populairement pour coilte que coüte; à 
quelque prix que ce soit. 

— HIST. xv* s. Puisquhl le faut ribon-ribaine 
Endurer comme àla quintaine, ch. d orl. Rondeau. 

í RIBORD (ri-bor), s. m. Terme de marine. Nom 
d'un bordage que Pon confond souvent avec le ga- 
bord, et que Romme définit bordage qui est le plus 
voisin de la quille, et dont le bord inférieur est 
reçu dans la rablure de Ia quille. 

— étym. Portug. resbordo. 
RIBORDAGE (ri-bor-da-j'), s. m. Terme de ma- 

rine. Domraage que le choc d'un bâtiment cause-à 
un autre. || Indemnité que Pon paye dans ce cas. 

— ÉTYM. Peut-être ri ou re, marquant ren- 
contre, et bord. 

t. RIBOTE iri-bo-t'), s. f. Terme populaire. Dé- 
bauche de table; excès de boisson. Faire ribote. 11 
était en ribote, il était ivre. 

— ÉTYM. Voy. RIBOTER. 
f 2. RIBOTE (ri-bo-f), s. f. Terme de métier. 

Froucement sur le papier. 
— ÉTYM. Ce semble un substantif formé de re et 

bouter; ce qui viendrait à Pappui de Pétymologie 
de riboter (voy. riboter à Pétymologie). 

RIBOTER (ri-bo-té), v. n. Terme populaire. Faire 
une débauebe de table, et surtout boire avec excès. 
|| 11 se conjugue avec Pauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. En Bretagne, riboter se dit de Pactiom 
de battre le lait pour préparer le beurre; ribot, le 
pilon d'une baratte. On peut penser que, figuré- 
ment, ce mot a été pris pour exprimer agitation, 
vie de cabaret, débauebe de table. Riboter parait 
Péquivalent de rebouter, bouter de nouveau, bou- 
ter sans cesse; on remarquera que dans la papete- 
rie ribote a un sens qui va bien à rebouter (fron- 
cer). Scheler rattache riboter à ribaud, ce qui ne 
parait,pas possible. 

RIBOTEUR, EDSE (ri-bo-teur, teu-z), s. m. et f. 
Celui, celle qui aime à riboter. Cependant, Ias dc 
godailler, Nos riboteurs veulent payer, vadé, Pipc 
cassée, u. 

— étym. Riboter. 
RICANEMENT (ri-ka-ne-man), s. m. Action de 

ricaner. Sur Ia foi d'un ricanement Qui n'était que 
Peífet d'un gai tempérament, chaulieu , d Lafare, 
déc. 1703. Assemblées de parents, quolibets de no- 
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ces, plates plaisanteries, ricanements sans avoir en- 
vie de rire, volt. Lett. en vers et en prose, B6. Elle 
a des manières libres, un ricanement perpétuel 
qu'elle donne pour de ia gaieté, genlis, Ad. et Th. 
t: iii, p. 418, dans POUGENS. 

— ÊTYM. Ricaner. 
RICANEU (ri-ka-né), ti. n. Rire à demi. Cetle 

liberte légère, réservée aux titres et aux richesses, 
qui fait dire une galanterie à une actrice, qui en 
fait chiffonner une autre, ricaner aveccelle-ci, sou- 
rire avec celle-là, mabiv. Pays. parv. 6" part. II 
répète les derniers mots de ce que dit sa femme, il 
ricane et montre des dents qu'on aimerait autant 
qu'il cachât, m^d^pinay, Mém. t. I, p. 114, dans 
pougens. |! Rire en se moquant, rire avec mépris. 
Voilà-t-il pas monsieur qui ricane déjà? mol. Tart. 
i, 1. De vous on commence 1 ricaner beaucoup en 
France, volt. Poés. mêl. m. Saluer des épauies, 
ricaner sur un rien, débiter deux ou trois fadeurs, 
legrand, Tri. du tcmps présent, 2' part. sc. 15. || II 
se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xv» s. II ouyt ricaner une beste moult 
laidement en maniere d'ung asne; dont Estonne 
fut moult courroucié, car bien luy fut advis qu'il le 
mosquast, Perceforest, t. n, f" 30. Que fait chanoine 
qui ricanne Comme nos asnes en moustier? Certes 
je croy que toüt se damne; Chascun fait contre 
son mestier, e. bescu. Poésies mss. f" 293.|| xvi* s. 
Asne à longues oreilles et babines pendantes, qui, 
quand il ricannoit, faisoit retentir tout le voisinage, 
jfuits de Straparole, t. n, p. 267, dans lacurne. Le 
villayn ricanne comme ung chien soubz ung huis, 
palsgr. p. 551. L'asne demeufoit derriere, qui ric- 
quanne et prie qu'on ne le veuille laisser seul à la 
gueule aux loups, Jlerlin Coccaie,t. n, p. 251,dans 
LACURNE. 

— étym. Provenç. reganhar; cat. regunyar; 
espagn. reganar. Le sens propre est braire comme 
un âne, et montrer les dents comme un chien: de 
sorte que ce verbe paraít avoir une csrtaine analo- 
gie avec rechigner; le fait est que Oudin dans son 
Dictionnaire le donne sous la forme ricagner; il 
en a aussi avec l'ano. français recaner, qui a les 
deux sens de ricaner. Diez y voit Téquivalent du 
lat. cachinnare, rire à boucbe ouverte , ri y étant 
venu à cause de 1'influence de rire; mais cela, et 
même le sens, fait difíiculté, car ricaner n'est pas 
rire à bouche ouverte. II reste fort diffioile de 
déterminer les rapports et 1'origine de rechigner, 
recaner et ricaner; mais, en prenant en considé- 
ration le sens, on peut conjeclurer que ricaner vient 
de Lano. haut-all. geinôn, ouvrir Ia bouche, avéc 
re ou ri préfixe. Le bas-latin gannare, se moquer, 
ne vapas póur le sens; le latin gannire, qui signifie 
grogner ou gémir comme un chien, n^st peut-être 
pas à rejeter. Le mot du Berry ricasser parait formé 
de rire. 

RICANERIE (ri-ka-ne-rie) , s. f. Ris de celui qui 
ricane. L'ainé [des fils de la Rochefoucauld] était 

' rogue, avare à Toxcès, sans esprit, que .silence, ri- 
canerie, malignité, st-siu. 352, 143. 

— ÉTYM. Ricaner. 
RICANEüR, EUSE (ri-ka-neur, neú-z'), s. m. et 

f. Celui, celle qui ricane. Mon fils shmaginait que 
cette ricaneuse 1'avait prié [M. de Chaulnes] de ne 
point parler pour lui; mais il voit bien qu'il s'était 
trompé, EÉV. 12 oct. 1089. Si quelqu'un se fOt mo- 
qué publiquement de ce tableau [représentant 
Ignace et Xavier montaut au ciei], le révérend père 
Xachaise, confesseur du roi, n'aurait pas manqué 
de faire donner une lettre de cachei au ricaneur sa- 
crilége, volt. Dict. phil. Fr. Xavier. I| Adj. Je suis 
étonnée qu'elle ne soit pas devenue sotte et rica- 
neuse dans ce couvent; ha! que vous avez bien fait, 
ma filie, de la reprendre! sév. 379. II a un air si íin, 
si ricaneur, genlis, Thédt. d'éduc. le Vrai sage, 1, 4, 

— hist. xvi°s. Ricaneux, coigrave. 
— étym. Ricaner. 
f RICARDE (ri-kar-d'), s. f. Coquillage bivaive et 

st"ié, dont on emploie à Paris la coquille du fond 
pour y faire graíiner des béchamels aux hultres, 
aux cervelles, aux champignons, etc. On dit plus 
ordinairement bucarde. 

t RICARDEAU, RICARDOT (ri-kar-dô), s. m. 
Mollusque comestible qu'on nomme aussi coquille 
de Saint-Jacques ou coquille pèlerine. 

RIC-A-RIC (ri-ka-rik), loc. adv. Terme familier. 
Avec une exactitude rigoureuse. Ayant du rituel 
qui lui servait de route, Récité ces mots ric-à-ric, 
boursault, Lett. nouv. t. u, p. 273, dans pougens. 
On ne compte guère ric-à-ric avec Ia fortune; et, 
quand elle veut bien rcparer ses torts", on les oublie, 
m"c de grignan, à Mme d'UxeUes, 12 févr. 1703 , 
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dans sév. t. x, p. 481, éd. rêgnif.r. Çà, marchan- 
dons ric-à-ric ; chacun y est pour son compte, ghe- 
kardi, Thédt. ital. t. 1, p. 177. Je fais dans un pio- 
nic, Passer par Palambic Six pintes ric-à-ric, piron, 
Chans. || II signifie aussi aveclésinerie, en donnant, 
en payant le moins qu'on peut. II n'est pas géné- 
reux, il paye ric-à-ric. Tout est fdans Tarmée] soüs 
la loi de Paneieniieté et de rordre du tableau; on 
se dit qu'il n'y a qu'à dormir et à faire ric-à-ric 
son service, et regarder Ia liste des dates, st-sim. 
409, 126. 

— REM. Ric à ric s'écrit avec ou sans tirets; l'A- 
cadémie le donne avec tirets à ric-à-ric , et sans ti- 
rets à payer. 

— hist, xv8 s.— Et cinq et six [aunes]. — Ventre 
saint Pere! Ric à ric—Aulneray-je arriere ? Paíeíín. 
|jxvies. Chantons, sautons, etdansons ric à ric; Puis 
allons yeoir Tenfant au pauvre nic [il s'agit de la 
naissance de PEnfant JésusJ, marot, ii, 255. Telles 
manieres de parler n'expriment pas tant ric à ric 
quel est Dieu en soy, qu'eiles nous en apportent 
une cognoissance propre à la rudesse de nos es- 
prits, calv. Inst. 70. Ramener à nostre siecle ric à 
ric tout ce qu'ont escrit les anciens, o. de serres, 
vi. Si ric à ric les deniers qui sont sortis du sei, fi- 
dellement estoyent representez, froumenteau , Fi- 
nances, 3' livre, p. 389. 

— ÉTYM. Origine inconnue. On trouve dans un 
mystère au ric, qui parait avoir le même sens ; 
Euvre tost, ou je te prometz Que je te garde un 
entremès Dont tu serás servy au ric, Resurrection 
de Nostre Seigneur, dans fr. michel, Argot. Poite- 
vin, ric d rac, tout juste, ren d raque, rien du 
tout, raque, ras, court. 11 y avait une sorte de 
chanson qu'on nommait riqueraque. 

1. RICUARD (ri-char; le d ne se prononce pas 
et ne se lie pas), s. m. Terme familier. Celui qui 
a beaucoup de bien , qui a fait une grande fortune. 
La uoblesse des provinces ne fient point aux créan- 
ciers du roi qui sont tous des financiers établis à 
Paris, et des corps de roturiers richards de la même 
ville, st-sim. 397, 155. Si vous n'êtes pas les amis 
des róis, des nobles et des richards, vous sercz avec 
nous, BABCEUF, PièceS, 1, 89. 

— HIST. xvr s. Voila un riohard qui a ruiné et 
mis au desespoir des pauvres familles, charron, 
Sagesse, 1, 41. 

— ÉTYM. Riche, avec Ia finale péjorative ard. 
f 2, RICUARD (ri-char), s. m. Fil de richard, fil 

d'archal. Une grande volière.... dans laquelle il y a 
des arbres fortheaux qui sont couverts avec du fil de 
richard, Lettres de Colbert, Voyage de Seignelay en 
Italie, iii, n,'226. 

— ÉTYM. Corruption de archal. 
| 3. RICHARD (ri-char), s. m. Genre de co- 

léoptères. 
RICHE (ri-eh'), adj. || l" Qui possède de grands 

biens. bTentrez point en société avec un plus riohe 
quevous, saci, Rible,Ecclésiastique, xm, 2. II [Jacob] 
devint de cette sorte extrêmement riche; et il eut 
de grands troupeaux, des serviteurs et des servantes, 
des chameaux et des ânes, id. ib. Genèse, xxx, 43. 
Pendant ces derniers temps combien en a-t-on vus 
Qui du soir au matin sont pauvres devepus, Pour 
vouloir trop tút être riches 1 la font. Fabl. v, 13. 
Elle n'a été riche que pour assister libéralement 
les pauvres de Jêsus-Christ, fléch. Aiguülon. Qui- 
conque est riche est tout, boil. Sat. vm. Jeles peignis 
[les Juifs] puissants, riches, séditieux, rac. Esth.n, 
1. S'il est vrai que l'on soit riche de tout ce donlon 
n'a pas hesoiri, un homme fort riche, c'est un iiomme 
qui est sage, la bruy. vi. 11 est enjoué, grand rieur, 
impatient, présomptueux, colère, libertin, polilique, 
mystérieux sur les affaires du temps; il se croit des 
talents et de Tesprit: 11 est riohe, id. vi. [Nos an- 
.cêtres].... plus riches par leur économie et par leur 
modeslie que de leurs revenus et de leurs do- 
maines, id. vn. Quelqtfun decespàtres qui habitent 
les sabíes voisins de Palmyre, devenu riche par le 
péage de vos riviêres, id. vi. De tout temps, les 
princes asiatiques ont accumulé des trésors; Hs ont 
été riches cje toutce qu'ils entassaient, au lieu que, 
dans TEurope, les princes sont riches dePargent qui 
circule dans leurs États, volt. Mceurs, 194. Une des 
misères des gens riches est d'être trompés en tout, 
J. j. souss. Ém. I. Riche de ses foréts, de sesprés, de 
ses eaux, Le Germain.... delille, Jard. 1.11 Riche de 
tant, dont la fortune monte à tant. Mazarin était riche 
d'environ deux cents millions, à compter comme on 
fait aujourd'hui, volt. Louis XIV, 0. || Fig. Je suis 
en parlàite santé; je me réjouis de celle du che- 
valier [de Grignanj; c'est toujours beaucoup d'en 
avoir la moitié; il n^tait pas si riche 1'année pas- 
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sée, sév. 4 févr. 1085. [jÊtre riche comme Crésus, 
comme un Crésus, être extrêmement riohe. || On dit 
de même familièrement: riche comme un juif, riche 
comme un puits, riche à millions. || Cest un riche 
parti,se dit dhmjeune homme, etplussouventd'une 
jeune filie très-riche, qui est à marxer. || Faire un 
riche mariage, épouser une personne qui a une 
grande fortune. || 2o Fig. II se dit des qualités per- 
sonnelles considérées comme un bien de grande va- 
leur. II est riche en vertus, cela vaut des trésors, 
mol. F. sav. 11, 4. Elle a été riche en miséricordes, 
fléch. Dauph. Cet homme.... contentdes témoigna- 
ges de saconscience etriche de sa modération, trouve 
dans le plaisir qu'il a de bien faire la ráfcompense 
d'avoir bien fait, id. Turenne. Ces hommes pleins 
de gloire.... qui ont été riches en grands talents, 
mass. Yilleroi. || Familièrement et ironiquement. 
11 est riche en ridicules, il prête beaucoup à la 
raillerie. || 3° II se dit aussi de certaines qualités 
corporelles. Un jeune homme, aussi pauvre d'habits 
que riche de mine, scahr. Rom. com. 1, i.||On 
dit dans un sens analogue : une mine riche. La 
pauvreté de leur habit ne lui cacha point la riche 
mine du plus jeune, qui lui fit un compliment en 
honnête homme, id. ib. 1, 22. || Une riche taille, 
une taille au-dessus de la moyenne. Une taille 
riche [de femme], un port majestueux, lesage, 
Gil Rias, x, 8. || 4° Abondant, fertile, productif. Un 
pays riche en blés. La moisson a. été riche. Un pays 
couvert de riches moissons. Et j'espérais ma part 
d'une si riche proie, kag. Athal. m, 3. || Absolu- 
ment. Un pays riche, un pays qui possède un 
grand commerce, une agriculture florissante. Vous 
possédez des Grecs la plus riche contrée, rac. Iph. 
1, 1. Faites régner le prince et le Dieu que je sers 
Sur Ia riche moitié d'un nouvel univers, volt. Ais, 
1, 1. || 5° Qui contient, renferme en grande quan- 
lité. Une bibliothèque riohe en manuscrits, un 
musée riche en tableaux, etc. 11 n'est plaine en ces 
lieux [Grèce] si sèche et si stérile, Qui ne soit en 
beaux mots partout riche et fertile, boil. Ép. iv. 
|| 6o Fig. En parlant des ouvrages d'esprit, fécond 
en idées. Une matière, un sujet fort riche. || On dit 
dans un sens analogue : une riche imagination. 
Voltaire, en comparant Tesprit et la galanterie de 
Ia vieille cour et de la cour actuelle, nous déploya 
cette riche mémoire à laquelle rien dhntéressant 
n'échappait, marmontel, Mém. vn. || Une langue 
riche, ahòndante en mots et en tours. || Un diction- 
naire riche, dictionnaire qui contient beaucoup de 
mots, de locutions. D'oú vient que son dictionnaire 
[de Fénelon], qui devait être si riche contre loules 
les équivoques, demeure court en celle-ci [sur le 
mot intérêt] ? eoss. Fréf. sur Vinslr past. de M de 
Cambrai, 11, B.UStyle riche, celui dans lequel on 
réunil en grande quantité les orncments et les fi- 
gures brillantes ou agréables. La riche expression, 
la nombreuse mesure, boil. Ép. xi. || 7° Précieux, 
magnifique, de grand prix. Ô don, si tu n'es riche, 
au moins es-tu nouveau-, mair. Solim. v, 4. Pré- 
parez, Josabeth, le riohe diadème Que sur son 
front sacré David porta lui-même, rac. Ath. m, 7. 
Et tout ce que des mains de cette reine avare Vous 
avez pu sauver et de riche Jet de rare, id. ib. v, 1. 
II [Dieu] commande au solei) d'animer Ia nature^ 
Et la lumière est un don de ses mains; Mais sa 
loi sainte, sa loi pure Est le plus riche don qu'il 
ait fait aux humains, id. ib. 1, 4. ||8"En peinture, 
en architeoture, en sculplure, accompagné d'orae- 
raents précieux par Ia matière ou par le travai!. 
Ces arabesques sont riches. Une figure riche d'ajus- 
tements. || Composition riche, composition remar- 
quable par le nombre et Theureuse harmonie des 
figures. || 9o Rimes riches, celles oü le sou conson- 
nant est précédé de la même articulation. Oreille 
et merveille sont des rimes suffisantes; oreille et 
pareille sont des rimes riches. || 10° Se dit des sub- 
stances qui en contiennent d'autres. Minerai riche 
en argent. Ces oonorétions ou stalactiles ferrugi- 
neuses sont quelquefois très-riches en métal, buff. 
Min. t. iv, p. 45. || En alchimie, riche se disait des 
métaux parfaits, Tor et Targcnt, || 11° Dans lo lan- 
gage des paysans, un riche temps, un temps favo- 
rable aux dilférenles récoltes. || 12° S. m. Un riclie, 
une personne riohe. Lorsque lo riche s'endormira 
en mourant, 11 n'emportera rien avec lui, saci, 
Rible, Job, xxvii, 19. Comme au lever d'un soleil 
brOlant Therbo se scche, la fleur tombe et perd toute 
sa beauté, ainsi le riche séchera et se flétrira dans 
ses voies, id. ib. StJacq. Épit. Calh. 1, 11. Le ri- 
che, dit-il [Jésus-Clirist], a reçu ses biens, et le pau- 
vre ses maux dans cette vie, boss. le Tcllier. Vous 
entendriez la vérité de cette parole du Sauveur : Mal- 
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heur à vous, riclies, id. ih. Notrc sage magistral 
écoutait également et le riche et le pauvrG? id. ib. 
Nos riches d'autrefois, nos pauvres Lucullus, Errants 
sur les débris d'uTi luxe quí n est plus, delille. Hovn. 
des Ch. 1.1| On ne prête qa'aux riches, voy. prêter. 
|| Un riche malaisé, un homme qui, ayant de grands 
biens, mais beaucoup de dettes, se trouve presque 
toujours gêné. || Le mauvais riche, celui dont parle 
rfivangüe. Quand je considere attentivement dans 
TÊvangile la parabole, ou plutôt rhistoire du mau- 
vais riche, et que je vois de queüe sorte Jésus-Christ 
y parle des fortunés de la terre, boss. le Tellier. 
i| Par extension, mauvais riche, tout homme très- 
riche qui n'est point charitable. || 13° Nom d'une 
variété du lapin domestique, dont le poil est très- 
beau et dont on estime la fourrure. Le poil du lapin 
qu'on appelle riche, c'est-à-dire poil blanc et poil 
noirâtre, buff. Quadrup, t. vm, p. 285. || Proverbes. 
Celui-là est riche qui est content, ou est assez riche 
qui est content. || Est assez riche qui ne doit rien. 
|| Pauvres gens ne sont pas riches, excuse que don- 
nent ceux qui n'ont pas le moyen de faire des dé- 
penses. || S'il est riche, qu'il dine doux fois. 

— IIIST. xi° s. II va ferir le riche duc Sanson, 
Ch. de Rol. cxvn. Jà ne verrai le riche empereür, 
ib. çlx. |1 xue s. Mout riche ofrande [il] a dessus 
Pautei mise, Jionc. p. t"9. Chascuns mande en'sa 
terre sa riche [brave] baronie, Sax. vil. || xin' s. 
Ouant la dame se cointoie et atourno, Cestpor faire 
son pauvre ami dolent; Lajoie en ali riches faus qui 
ment, quesnes, Romancero, p. 86. Et nos irons riches 
d'avoir et de viandes, et corrons en la terre de Ba- 
bilone-; villeh. lxxxix. Un três riche chastel qui 
siet três noblement [entre deux rivicres], Berle, ix. 
II xiv0 s. Ung empire ou ung royaulme!si est riche 
quand les subjects sont riches, le Songe du vergier. 
i, 173. || xv0 s. Bons manteaux fourrés, que le roi de 
France et ses seigneurs lui donnerent, pour les 
riches nouvelles qu'il avoit apportées que le roi 
d'AngIeterre faisoit demander la bataille, fhoiss. i, 
i, 90. Pour telles incidences.... soufTroient les riches 
hommes et les sages, de Gand à courir parmi la 
ville.... cette ribaudaille que on nommoit les blancs 
chaperons, m. n, n, 62. lis se ferirent .de grande 
voulenté Pun parmy Pautre, et y eut maint riche 
coup feru, monsteel. t. n, p. 40 (I42K), dans la- 
curne. Trouverent sur le rieu d'une fonlaine ung 
homme et une femme poures dWtz et riches 
d^age; car ils estoient moult anciens, Perceforest, 
t. m, f" 21. Fresche beaulté três riche de jeunesse, 
Riant regard trait amoureusement, eu. e'oei.. Bal. 
ix. |1 xvp s. II feitsecrestementcharger surquelques 
navires ses plus riches et plus precieux meuhles, 
amvot, Dion, 48. Une ame riche de la cognoissance 
de tant de choses, mokt, i, <39. Bencontrans [dans 
Un livre] une piece haulte, riche et eslevée jusques 
aux nues, m. i, <58. Une riche description, m. i, 
<90. Un riche malaysé, necessiteux, ii>. i, 314. Pour 
devenir bientost riche, il faut tourner le dos à 
'Dieu, h. est. Apol. d'Hérod. p. <35, dans lacurne. 
Je iPagrandirai point, riche dhnventions, Vos 
beautez, vos dedains, ma foy, mes passions, des- 
portes, Diane, I, <■ Qui ne se met en hasard Ke 
sera riche tost no tard, lehoux de lincv, Prov. 
t. n, p. 4oo. Biche homme ne sait qui lui est ami, 
ib. p. 413. Jamais riche ne sera, qui d'autruy avec 
le sien ne mettra, génin, Récréat. t. Il, p. 24<. Tost 
riche, tost pauvre, id. ib. p. 260. X riche homme 
'n'en chaut qui ami lui soit, cotgrave. La vacho du 
riche vello souvent, celle du povre avorte, id. Je ne 
veis jamais chasseur qui mourust riche; ains hont 
tousjours esté mangez de leurs chiens, come fut 
Acteon, iiosivARD, Noblessc, p. 321. 

— KTYM. Berry, un riche vin; wallon, rig; pro- 
venç. nc, puissant, opulent; espagn. et portug. 
rico; ital. ricco; du germanique : goth. riiks; anc. 
haut-all. nhhi; ali. mod. reich; angl. rich; on y rat- 
tacho le gothique rcíhv, roí, le latiu rcr, le gaulois 
rix, le sanscyit ríjan. Le sens primitif du mot ger- 
manique;est puissant, vaillant, sens qu'il conserva 
en françáis dans les premiers temps. Co mot forme 
la terminaison do noms germaniques Thcodoric, 
Rréddrie, etc. oú il finit par dovenir un simple su- 
perlatif, comme Frédéxjc, três-pacifique. 

t R1CHELLE (ri-chè-PJ, y. f. Espèce do blé do 
Naples. 

RICHEMENT (ri-che-man), adv. |] 1» D'une ma- 
oière riche. Marier uno filio richement. || Pourvoir 
fichement ses enfants, leur donner des établisso- 
Wents considérahles. |i 2° Magnifiquemenl. Richo- 
ment vêtu. Elle élait richement parée. || Par plai- 
santerio. Richement laid, aussi laid que possihle. 
il 3": Rimer richement, employer des rimes riches. 

Quelques versificateurs modernes, quiriment riche- 
ment et s'expriment pauvrement, d'alemb. Éloges, 
Destnuches, note ?. || Par plaisanterie Cest lã 
que Pon rime richement en Dieu, que Pon épargne 
peu leprochain, sgarr. Rom. com. i, 3. Le très- 
cher frêre indocile et mutin Vous la rima très-ri- 
chement en tain, geesset, Ver-vert, iv. 

— IIIST. xin" s. Tant [vous] Pavez [la guerre] 
par vos armes richement fvaillamment] maintenue, 
Qu'afinée [finic] Pavez et la pais conseüe, audefr. 
le bast. Romancero, p. <2. [Rue qui] Ne fust loute 
couverte de dras três richement, Berte, ix. Com est 
Berte ma filie richement mariée! ib. lxxxii. Et s^p- 
pareilliercnt ricement et monteirent sur mer, à liv 
nes [nefs, navires], Chr. de Rains, p. 35. || xv0 s. Si 
estoit gay et joli, richement habiilé,' et en toutes 
choses si avenant que nul ne le passoit, Bouciq. 
i, <3. || xvi0 s. Maison richement meublée, amyot, 
Dion, <3. Damoiselle richement laide, des accords, 
Bigarrures, iv, p. 39, dans lacurne. Richement 
mentir, cotgrave. Quand il dict que [mentir] c'est 
donner tesmoignage de mespriser Dieu et quand et" 
quand de craindre les hommes, il n'est pas possi- 
hle d'en representer plus richement Phorreur, la 
vilité et le desreglement, mont. iii, 78. 

— ÉTYM. Riche, et le suffixe ment; wallon, rig- 
main; provenç. ricameiis; catai, ricament; esp. 
ricamente; ital. riccamente. 

RICHESSE (ri-chè-s'), s. f. || 1° Abondance de 
biens, (Pargent, de valeurs de toute espèce. Cest 
ainsi qu'à son fils un usurier habile Trace vers la 
richesse une route facile, boil. Sat. vm. Fuycz oes 
lieux charmants qu'arrose le Permesse; Ce n^st 
pas sur ses bords quTiabite la richesse, id. Art p. 
iv. Sonorgucil est sans horne ainsi que sa richesse, 
rac. Esí/i. n, 9. La richesse pécuniaire n^st que 
relative; et, selon des rapports qui peuvcnt chan- 
ger par mille causes, on peut se trouver succes- 
sivem.ent riche et pauvre avpc la même somme, 
mais non pas avec des biens en nature, j. j. rouss. 
Gouvcrn. de Pologne, xi. Depuis que les métaux 
ont été pris pour mesure commune des valeurs, on 
est porté à ne voir des richesses que lã oü Pon voit 
beaucoup d'or et beaucoup d^rgont; et cette mé- 
prise a commencé dans les villes oü Pargent fait 
toute la richesse, condil. Comm. gouv. i, 23. Vous 
croyez dono qu^n million en or et en argent est 
une plus grande richesse qu'un million de produc- 
tions, ou qiPun million en matières premières mi- 
ses en ceuvres! vous en êtes encore à ignorer que 
ies produetions sont la première richesse! id. ib. i, 
29. Quoi! ton or fimportune? ô richesse impu- 
dente 1 Pourquoi donc près de toi cutle veuve in- 
digente, Ces enfants dans leur íleur desséchés par 
la faim, Et ces filies sins dot, et ces vieillards sans 
pain? delil. Ilom. desch. i. || 2° Au plur. De grands 
biens. Quhl est difficile que ceux qui ont des ri- 
chesses entront dans le royaume de Dieu 1 saci, Bi- 
ble, S. ilarc, x, 23. Vous lonez, dites-vous, vos ri- 
chesses de vos ancêtres; maisn'est-ce pas par mille 
basards que vos ancêtres les ont acquises et qu'ils 
les ont conservées? pasc. Cond. des grands, i. Les 
richesses nous élèvcr.t, parce qu'olles nousdonnent 
lieu de nous oonsidérer nous-mêmes comme plus 
forts et plus grands; nous les regn rdons, sclon Pex- 
pression du Sage, comme une ville forte qui nous 
met à couvert des injures de la fortune et nous 
donne moyen de dominer sur les autres, kicole, 
Ess. de mor. <" traité, ch. <. II ne faut pas s'éton- 
ner si la passion des richesses est si violente, puis- 
qtpelle ramasse en elle toutes les, autres, boss. la 
Vallière. Beprésentez-vous un homme né dans les 
richesses, mais qui les a dissipées par_ sos profu- 
sions id. ib. Elle avait appris dans PEcrituro que 
ceux qui ont beaucoup sont obligés de donner beau- 
coup, et que la mesure de leurs aumônes doit être 
cellcdc leurs richesses, fléch. .Iw/iíiííon. De Claude 
en même temps épuisantlcs richesses, Ma main sons 
votre nom répandit ses largesses, rac. Rrit. iv, 2. 
Ces grandes richesses qui lui sont aussi inutiles que 
du salde [à Pygmalion], puisquMl n'ose y toucher, 
fén. Tél. ni. II 3" Terme d'_économie politique. La ri- 
chesse publique, le produit du sol, de Tindustrie et 
du commercc d'un Etat. Cest une mauvaise espèce 
de richesse qu'un tribut d^ocident et qui ne dêpend 
pas de Tindustrie de la nation, du nombre de ses 
habitants, ni de la culture de ses terres, montesq. 
Esp. xxi, 22. La richesse consiste dans le sol et 
dans lo travaih le peuple le plus riche et le plus 
heureux est celui qui cultive le plusle meilleur ter- 
rain, volt. Dial. 1.1| On dit de même : la richesse 
des nations. H De la Richesse des nations, titre 
du grand ouvrage d'Adam Smith sur Téconomie 

politique. || 4° 11 se dit des^choses avec lesquelles 
on gagne de 1'argent. Son lalent fait toute sa ri- 
chesse. Dans les familles pauvres et laborieuses, les 
enfants sont une richesse. || 5° Abondance de pro 
duetions naturelles. La richesse du sol. La richesse 
d'une mine. H La richesse minérale d'un pays, les 
houilles, métaux, bitumes, pierres, etc. qu'il con- 
tient dans son sol. || La richesse d'un minerai, se 
dit d^n minerai qui contient beaucoup de métal. 
|J Poétiquement, la richesse des vergers, les fruits. 
O des jardins douce et frêle richesse [les fleurs], X 
ton éclat quel oeil ne s'intéresse? gampenon, dans 
le Bicl. de bescherelle. |1 6" Magnificence, en par- 
lant de choses dont la matière ou les ornements sont 
de grand prix. La richesse d^n ameublement, d'une 
parure, d^ne étoffe. {| 7° La richesse, les gens ri- 
ches. L'ardeurde se montrer, et non pas de médire. 
Arma la vérité du vers de Ia satire.... Vengea 
Thumble vertu de la richesse altière, boil. Art p. 
m. H 8o Choses de prix. J'avais beaucoup plus d'in- 
térôt que vous, que les richesses que vous nTaviez 
envoyées ne tombassent pas en d'autres mains que 
les miennes, voit. Lett. <3. || 9° Fig. Richesse d'une 
langue, Tabondance d'une langue en expressions et 
en tours. ]| Los richesses d'une langue, Pabondance 
des expressions et des locutions prises une à une. 
Les bons écrivains la décorent [la langue írançaise] 
de nouvelles translations de mots et dé nouvelles 
alliances; mais son vrai fonds, ses teimes propres, 
ses analogues, ses synonymes, ses diminutifs, ses 
primitifs, ses dérivés, et, si j'ose le dire enfin, ses 
richesses de première nécessité périssent tous les 
jours pour Porateur et le poete, marmontel, (Euv. 
t. x, p. 436. || Richesse des rimes, qualité des ri- 
mes riches. || 10° Terme de peinture. La richesse 
d'une composition, le nombre et Ia helle ordon- 
nance des figures, jointeà la beauté de leurs formes 
et de leurs aítitudes. || 11° II se dit d'une taille ri- 
che, La richesse de votre taille, lesage, Diable 
boit. 7. ]] 12° Fig. II se dit de ce qui est considere 
comme une richesse, de ce qui tient lieu de ri- 
chesse. La richesse du sage est la modération. L'é- 
pargne est une grande richesse. De saiutes médita- 
tions, de honnes ceuvres, ces véritahles richesses 
que vou? enverrez devant vous au siècle futur, 
boss. le Tellier. On équipe par ses conseils et pres- 
que ases dépens un vaisseau qui doit porterdans la 
Chino lesrichcsses de TÉvahgile, fléch. Aiguillon, 
J'aime, je prise en lui de plus nobles richesses, Les 
vortus de son père, et non point les faihlesses, rac. 
Thèd. n, <. Ivéducation, qui d'ordinaire, dans les 
autres hommes, embellit ou cultive un fond encore 
hrut et ingrat, no fit que développer les richesses 
de celui de M. de Villeroi, mass. Villeroi. || Pro- 
verbes. Conlenlement passe richesse, mieux vaut 
être pauvre et content que riche et íourmeuté par 
les inquiéíudos. || Richesse donne hardiesso, les 
gens placés à Tabri du hesoin sont raremenl timides. 

— SYN. richesse, opdlence. La richesse et Topu- 
lence ont Tune et Taulrede grands biens, mais 1 > 
richesse peut les avoir sans les montrer; Topulenca 
les montre toujours. 

— hist. xii° s. Glorie e richeises enla maisun de' 
lui, Liber psalm. p. 173. || xin0 s. De joiaus, de 
richesses trostous Paris resplênt, Berle, ix. Avoir et 
grans richesses [ils] orent tout à leur chois, ib. 
lxi. Et qu'à force [elle] leur tout [enlève] leur biens 
et leur richõise, ib. lxii. || xiv0 s. Et se tu ta ri- 
chesse sers, Cest trophonteuse servitute, machaut, 
p. <02. || xvi0 s. II iLest richesse que de santé, la- 
noue, <54. Outre Ia richesse des habits, deux cho- 
ses y a qui accroissent beaucoup telles despenses, 
id. <62. Enfans sont richesses de povres gens, cot- 
grave. Oü richesse edt, pechó est, id. 

— ÉTYM. Riche; provenç. riquesa: espagn. n- 
queza; ital. ricchessa. L'ancicnne langue avait 
aussi richor et richelé. 

RICUISSIME (ri-chi-ssi-m'), adj. Terme fami- 
lier. Extrêmement riche. , 

— ÉTYM. Riche, avec la désinence du super.a!.i 
latin. . , , 

XUCIN (ri-sin), x. m. |! 1° Plante exptiquo do la 
famille des euphorbiacées (ricimis cnmmunis, L.), 
dite aussi pafma-Christi. || Huilc do ricin, huilo 
purgative extraite' des grain.es du ricin. || Ricin 
d'Aniérique, le médicinier. H 2° Nom vulgaire donné 
à une espèce d'i.xode arachnide parasite de la fa- 
mille des fiques, ainsi dit parce qu'on lui a trouvé 
quelque réssemhlance avec la graine du ricin. 

— étym. Lat. ricinus, la plante et Tinsecfe. 
| BICINÉLAÍD1QUE ( ri-si-né-la-i-di-k'), adj. 

Terme de chimie. Acide ricinélaldique, dit aussi 
palmique, isomère de Tacide ricinostéarique, pro 
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duit par une transformaüon moléoulaire de ce der- 
nier sous rinfluence des vapeurs nitreuses. 

f RICINELLE (ri-si-nè-l'), s f. Planteeuphorbiacée. 
IUCLVIQXiE (ri-si-ni-k'), adj. Terme dechimie. 

Acide ricinique, acide obtenu en dislillant le li- 
quide qui reste après avoir extrait Tacide ricino- 
stéarique. 

f RICINOSTÊARIQÜE (ri-si-no-sté-a-ri-k'), adj. 
rèrme de chiraie. Acide produit par la saponiíica- 
tion de rhuile de ricin, 

f RICOCHABLE (ri-ko-cha-bl') adj. Terme mili- 
taire. Se dit d'un terrain exposé aux ricocliets de 
Tartillerie. 

RICOCHER (ri-ko-ché), u. n. Terme d'artillerie. 
Faire des ricoohets. On voulut observei1 sa manière 
de rioocher [d'un boulet], et on reconnut qu'ayant 
touché la terre à 450 toises, il s'était reporté à plus 
dte soo, guyton, lustit. Mém. scienc. t807, 2= serm. 
p. 126. || II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Voy. RICOCHET. 
RICOCIIET (ri-ko-chè; le í ne se lie pas; au plu- 

ríel, Ts se lie : des ri-ko-chè-z effrayants ; ricochets 
rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. H 1" Cest 
la chanson du ricochet, c'est toujours le même 
disoours. |1 Locution qui vieillit et dont le sens 
propre est même perdu; 1'Académie dit que le ri- 
eocbet était un petit oiseau répétant continuellement 
son ramage; mais rien ne garantit cette interpré- 
tation, commele prouve 1'historique. Toutce qu'on 
voit, c'est que ricochet avait un sens analogue à 
répétition. || 2° Par Tidée de répétition qui est dans 
le mot, bond que fait une pierre plate et légère, 
jetée obliquement à la surface de Teau. Et tout bon- 
nemont s'amusait, La raer étant calme pour 1'heure, 
Faute d^musoire meilleure, X faire en mer des 
ricochets, scarh. Virg. v. || 3° Terme d'artillerie. 
Bonds faits par le projectile d'une bouche à feu, 
quand il vient à toucber le sol. Une autre fois le premier 
ricochet s'étant faità 90 toises, il y en eut unsecond 
à. 475, une seoonde fois à 600, d'oii ilse releva encore 
et alia frapper un arbre à qualre pieds de hauteur, 
guyton, Insí. Mém. scienc. (807, v sem. t. n, p. t26. 
UTir à ricochets, tir dans lequel on utilise les ri- 
cochets. Dans les siéges, ce tir se fait sous un angle 
assez élevé pour que le projectile, venant à raser 
lá crê te intérieure de Touvrage sur lequel on tire, 
fasse plusieurs ricochets sur son terre-piein. 
IfBattre, tirer à ricochets, user, contre des fortifi- 
cations, du tir à ricoohets. LaFeuillade eut 80 pièces 
de canon de baiterie et 26 autres pièces pour tirer 
iricochet, disposées à ses ordres, st-sim. tB2, 2H. 
|| On dit de même : batterie à ricochets, feux à ri- 
cochets. || i" Fig. Suite d'événements amenés les 
uns par les autrescomme sontles sauts d'une pierre 
lancée par ricochet. Mme de Richelieu avait bâti 
une fort belle maison au hout du faubourg Saint- 
Germain, qui est revenue par ricochet aux Noailles, 
st-sim. 453, tos. Nous plumons une coquette; la 
coquette mange un homme d'affaires; Phomme 
d'affaires en pille d'autres; cela fait un ricochet 
de fourberies le plus plaisant du monde, lesage, 
Turcar. i, t2. Voilà tout cequeje puis vous mander 
de votre íaraille, dont j'ai Thonneur d'être un peu 
par ricochet, volt. Lell. Florian, 22 janv. 1775. 
Je vis aisément le ricochet par lequel me venait le 
billet, j. j. aouss. Conf. ix. Voilà comme dans cette 
vie tout s'enchaine, et tout marche par ricochets, 
picard, Ricochets, i, 25. Que j'acquerrais sur elle 
un ascendant suprême qui, par ricochet, m'en 
donnerait un à peu près semblable sur mon oncle, 
genlis, Parvenus, t. i, p. ao, dans pougens. 
|| Cette nouvelle est venue par ricochet, elle est 
arrivée d'une manière indirecte, on ne la tient pas 
de première main. 

— HIST. xv" s. Ceste malicieuse voye ont faict à 
savoir entre eux, pour se excuser chascun sur son 
compaignon, disant: Mais que il cede je cederai; 
et semblablement respond 1'autre, et ainsi est la 
fable du ricochet, Bouciq. m, 19. ||xvi° s. Votre 
conseil, dist Panurge, souhz correction, semble à 
la chanson de ricochet, rab. Panl. m, io. Ce sont 
comme des pleins chants et des airs de cloistrg, 
que nous appellons des chansons de veilleur ou du 
ricochet, si ridicules et si ennuyeux qu'ils se sont 
attiré justement la malediction dont ils ont esté 
chargez, perrin, Poésies, p. 281, dans lacurne. 

— ÉTYM. On voit par Ihistorique qu'il y avait 
une fable du ricochet, sans que nous sachions ni 
ce qu'était cette fable, ni ce quétait le ricochet. En 
attendant, on peut, par conjecture, s'essayer sur le 
mot en lui-même. Un cochet, ou jeune coq, était 
jadis, dans certaines contrées, un plat que Tépousée 
donnait, pour se réjouir, aux jcunes garçons à ma- 
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rier. De là peut-être ri-cochet, cochet en retour, 
c'est-à-dire chanson chantée dans les réunions de 
ces jeunes gens. Comparez cependant leverbe reco- 
cher, qui veut dire rebattre. Cest la chanson du 
ricochet se dit en italien la favola deli' urcellino. 

f RICTÜS (ri-ktus'), s. m. Mot latin qu'on em- 
ploie quelquefois aujourd'hui, et qui signitie fente 
de la bouche. Cette bouche [celle de Voltaire] — 
je dis mal peut-être, mais ce n'est pas ma faute, 
— ce rictus épouvantable, courant d'une oreille à 
1'autre, j. de maistre, Soirées de St-Pétersbourg, iv. 

— ÉTYM. Lat. rictum, supin de ringor, grogner 
en montrant les dents. 

f RIDAGE (ri-da-j'), s. m. Terme de marine. 
Action de rider un cordage. 

— ÉTYM. Rider 2. 
f RIDA1N (ri-din), s. m. Terme de pêche. Se 

dit de certaines rides du sol que l'on trouve au 
lond de la mer. 

— ÉTYM. Ride. 
RIDE (ri-d'), s. /l ||1° Pli du front, du visage, 

et des mains, et qui est ordinairement Teffet de 
l'âge. .le sais que les ans lui mettront Comme à 
toi les rides au front, malh. iv, 16. Ses rides sur 
son front ont gravé ses exploits, corn. Cid, i, l. 
Je faiblis, ou du moins ils se le persuadent; Pour 
bien écrire encor, j'ai trop longtemps écrit, Et les 
rides du front passent jusqu'à 1'esprit, id, Au roi, 
sur Cinna, Pompée, etc. Le Dauphin [duc de Bour- 
gogne] devint grave sans rides, et en même temps 
gai et aisé, st-sim. 302, 191. La peau peut toujours 
s'étendre tant que le volume du corps augmente; 
mais, lorsqu'il vient à diminuer, elle n'a pas tant 
de ressort qu'il faudrait pour se rétablir en entier 
dans son premier état; il reste alors des rides et des 
plis qui ne s'efracent plus, buff. l/isl. nat. hom. (Euv. 
t. iv, p 350. Si Ton examine bier. le visage d'un 
homme de vingt-cinq ou trenle aus, on pourra déjà 
y découvrir 1'origine de toutes les rides qu'il aura 
dans sa vieillesse, id. ib. II n'était point flétri par les 
rides de Tâge, u. r. chén. Oidipe roi, m, 4. Lors- 
que les yeux chercheront sous vos rides Les traits 
charraants qüi ra'auront inspjré, bérang. Bonne 
vieille. En rides sur mon front mes jours se sont 
écrits, lamart. Harm. iv, 8. Oui, je suis jeune en- 
core; et, quoiquesur mon front, Oú tant depassions 
etd'osuvies germeront, Une ride depluschaquejour 
soit tracée.... v.hugo, F. d'aut. xl. H Fig. L'âme ne 
peut être présentée à Dieu qu^lle ne soit sans tache 
et sans ride, noss. Var. xv. || 2° 11 se dit des sillons ou 
plis d'une memhrane ou d'une expansion quelcon- 
que. || Terme de botanique. Nom donné à des en- 
foncements plus ou moins allongés, irréguliers et 
peu profonds. || Stries irrégulières sur la robe d'urie 
coquille. || 3° Fig. et poétiquemênt, le froncement 
que le vent fait naitre sur la surface de Teau. Les 
petiles nuances se perdent dans de grands tableaux, 
comme de légères rides sur la face de Tocéan, cha- 
teaub. Génie, 111,111, 4. [Le soirj La mer roule à ses 
bords la nuit dans chaque ride, Et tout ce qui chan- 
tait semble à présent gémir, uamart. Harm. il, 6. 
|| 4o Terme de géologie. Grand pli qu'ofTrent les ter- 
rains. Pour comprendre à quel point on ignorait Ia 
structure véritable des massifs et des rides de sou- 
lèvement qui constituem le relief de la croúle ter- 
restre.... laveleye, Rev. des Deux-Mondes, tB juin 
1866, p. 826. La région des hauts plaleaux peut 
être considérée, dans la province d'Alger, comme 
un vaste plan coupé par des rides montagneuses ré- 
gulières, makès, Acad. des sc. Comptes rendus, t. lx, 
p. 1039. 115° Au plur. Terme de chasse. Marques 
aux traces du sanglier, entre le talon et les gardes. 

— HIST. xvi* s. J'ay honte que desjà ma peau 
descoulourée Se voit par mes ennuis de rides la- 
bourée, la boétie, 620. Elle [la vieillesse] nous 
altache encore plus de rides en Tesprit qu'au visage, 
charron, Sagesse, i, 36. 

— ÉTYM. Voy. bider t. 
f 2. RIDE (ri-d'), s. f- Terme de marine. Cordage 

d'un petit diamètre qui sert à en roidir un plus 
gros, au moyen de poulies, de moques ou de caps 
de mouton. 

— ÉTYM. Voy. rider 2. 
RIDÉ, ÉE (ri-dé, dée), pari. passé de rider I. 

11 l"Marqué de rides. On nepeut retenirses larmes, 
quand on lui voit épancher son coeur sur de vieilles 
femmes qu'ellenourrissait; des yeux si délicats (irent 
leurs dclices de ces visages ridés.... boss. Anne de 
Gons. Le vieux Martian, le ridé Sertorius [person- 
nages des tragédies de Corneille 1, volt. Letl. au 
prince roy.de Pr. Bfévr. (738. 11 verra leurs enfants 
appuyer sa vieillesse, Et sur son front ridé rappelant 
la gaite, Prêter encore un charme à sa caducilé, 
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'st-lamb. Sais. 11.112° Flétri, ratatine. Une pomme 
ridée. || 3° Terme de vénerie. Se dit des fumées des 
vieux cerfs et des vieilles biches. 

R1DEAU (ri-dô), s. m. y 1° Terme de guerre. 
Petite élévation de terre derrière laquelle on peut 
se cacher (par une dérivation du sens original, qui 
est froncement, repli). Vauban espere de pouvoir 
dérober le travail, la moitié de la nuit, à la faveur 
d'un rideau qui s'y rencontre, pei.lissom, Lell. hist. 
t. ni, p. (58. || 2° Terme de ponts et chaussées. 
Talus élevé au-dessus d'une roue, d'un canal, etc. 
|| Mur pour sodtenir le pied d'un talus, d'une berge. 
|| 3° Morceaux d'étofre auquel sont attachés des 
anneaux coulant sur une tringle, et qu'on tire pour 
couvrir, cacher ou conserver quelque chose. Ri- 
deaux de lit, de fenètre, de carrosse. Tu fermais les 
rideauxet veillais à Tentour, tristan, Marianne, m, 
6 un de ces tabíeaux Sur lesquels on met des ri- 
deaux, la font. Tabl. Quatre rideaux pompeux, par 
un double contour, En défendent Tentrée [d'une 
alcôvej àlaclarté dujour, boil. Lutr. I. Brinon, mon 
ami, lui dis-je avec un grand soupir, fermez le ri- 
deau [du lit], je suis indigne de voirlejour, hamilt 
Gramm. m. Une épouse impatiente qui compte, 
sous ses rideaux, tous les coups de Ia cloche baptis- 
male, chateaub. Génie, i, i, 6. ||Fig. Fraiche 
comme on nous peint Taurore Du jour entrouvrant 
les rideaux, bérang. Maudü print. || Tirer le rideau, 
le fermer, cacher quelque chose avec un rideau. 
Tirez le rideau, je veux dormir. Tirer le rideau sur 
un tableau. || Fig. Tirer le rideau sur, passer sous 
silence, ne pius s'occuper Tesprit de. Sur les noires 
couleurs d'un si triste tableau II faut passer Téponge 
ou tirer le rideau, corn. Rod. n, 3. Je tire le rideau 
sur vos torts; ils sont grands, mais il les faut 
oublier, sév. d Bussy, (3 nov. (687. Dans les éloges 
qiTon entrepreud de la plupart des hommes ex- 
traordinaires, on est obligé de tirer le rideau sur 
les premières années de leur vie ; on laisse dans un 
sage oubli un temps oú ils se sont oubliés eux- 
mêmes, mass. Or. /un. Villeroy. || Tirer le rideau 
signifie aussi, en un sens contraire, Touvrir de de- 
vant quelque chose. Tirez le rideau, que je me 
leve. Tirer le rideau de devant un tableau. || Fig. 
Tirer le rideau, écaríer de devant les regards de 
Tesprit ce qui les intercepte. Redressez dono votre 
imagination, ma chère comtesse, et tirez les ri- 
deaux qui vous empêchent de me voir, sév. 7 févr. 
(686. Elle [Madame de Coligny] se repent, elle 
ouvre les yeux, ce n'est plus la même personne, 
voilà le rideau tiré, id. 23 janv. (683. Mais, madame, 
vous êtes si bien disposée.à entrer dans tout ce 
que je veux vous dire que je crois que je iTai qu'à 
tirer le rideau et à vous montrer le monde, fon- 
ten. les Mondes, (""■ soir. ||Fig. Se tenir derrière 
le rideau, conduire une affaire sans se mettre en 
avant, sans se faire connaitre. || On dit dans un 
sens analogue : il y a quelqu'un derrière le rideau. 
{{ 4" 11 se dit de tout ce qui^est disposé comme un 
rideau de lit ou de croisée. Le fond fà Topéra] est 
un grand rideau peint grossièrement, et presque 
toujours percé ou déchiré, ce qui- represente des 
gouffres dans la terre ou des trous dans'le ciei, 
selon la perspective; chaque personne qui passe 
derrière le théàtre et touche le rideau, produit, en 
Tébranlant, une sorte de tremblement de terre assez 
plaisant à voir, j. J. rouss. Hél. II, 23. {| Fig. Tirez 
le rideau, Ia farce est jouée, tout est fini. 1| Fig. 
Passer derrière le rideau, se retirer derrière le 
rideau, cesser d'être en évidence, ne plus s'occu- 
per de. II me parait que vous êtes si contente de 
la fortune de vos frères, que vous ne comptez plus 
sur la vôtre, vous vous retirez derrière le rideau, 
sév. 4(3. Ne voulez-vous pis bien me permettre 
présentement de passer derrière le rideau, et de 
vous faire venir sur le théâtre?iD. t. vn, p. (22, 
éd. régnier. || 6" Toile d'un théàtre qukm lève poun 
montrer le spectacle aux spectateurs, et qu'on baisse 
pour leur cacher la sccne. La pièce fut sifflée, et 
le rideau tomba avant la fin. H Fig, lei finit This-toire 
[d'une querelle de Boileau avec un jésuite], le 
rideau tombe; Corbinelli me promet le reste, sév. 
(5 janv. (690. || 6° Haie ou palissade d'arbres ou 
d'arbrisseaux, produisant de Tombre, ou rompant 
la violence du vent ou de Teau. Partout se pré- 
sente sur le rivage un rideau de palétuviers, al- 
ternativement déiruit et renouvelé par la vase et 
par le sable, raynal, Hist. phil. xn, 21. Comme je 
n'aime pas les curieux, je fais plantei- devant leurs 
croisèes un double rideau de peupliers, A. duval, 
Maison à vendre, sc. (5.1| Cette allée (Tarbres, cette 
suite de maisons forme rideau, elle arrête la vue et 
cache les objets plus éloienés. || 7° Fig. II se dit d» 
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lout ce qui bornc la vue. Jo ne veux point que vous 
disiez que j'étais un rideau qui vous cachait; tant 
pis si je voas cachais, voas étes encore plus aimable 
quand ou a tiré le rideau ; il faut que vous soyez à 
découvert pour être dans votre perfection, sév. 46. 
Tertullien a dit: ie temps est comme un grand 
voile et un grand rideau quiestétendu devant Téter- 
nité et qui nous la couvre, boss. 4» sermon, 4" dim. 
car. 3. Le rideau de la nuit s'élève et se replie, beh- 
iíis, Relig. veng. m. La vue d'un beau visage ou 
d'un beau tableau affecte plus que celle d'une seule 
couleur; un ciei étoilé, qu'un rideau d'azur, dideb. 
Rech. philos. sur le beau, (Euv. t. n, p. 464, dans 
pougens. La lune paraissait au milieu du firmament 
entourée d'un rideau de nuages que ses rayons dis- 
sipaient par degrés, bern. de st-pierhe, Paul et Vir- 
ginie. Ce ciei qui devant moi si tristement s^nnuie, 
Dont le rideau jamais n'entrouvre un coin d'azur, 
p. lebrdn, Poés. t. ii, 22. || 8'' Terme de ponts et 
chaussées, Ensemble des chalnes, tringles et barres 
de fer, qui soitiennent le plancher d'un pont sus- 
pendu. |] 9° Terme de fumiste. Assemblage de trois 
ou quatre Umes de tôle qui ouvrent ou ferment à 
volonté le devant d'une cheminée. 

— HIST. xv0 s. Demi journel de terre.... tenant 
d'unepart au ride! ou hollon [petite colline], ducange, 
hoga. Rideau de laffetas roge tout d'une piece, Bibl. 
des ch. ce série, t. i, p. 362. || xvr s. Vousallez mon- 
tant de rideaux en rideaux aisez íi escarper jusques 
aux maisons de la ville, d'aiib. Hisl. i, 298 Ville 
n'aiant point tde rampars, commandée tout de son 
long de divers rideaux de terre, id. ib. I, 34 4 . Seril- 
lac encores Jut arresté par les barquebusiers de 
Boisseau et Poupeliniere, qui avoient fourni un ri- 
deau à 4 60 pas du village, et lesquels encores qu'ils 
ne fussent que 80.... id. ib. 11, 277. 

— ETYll. Rider 4. Le sens propre est froncement, 
petite ride. 

t RIDÉE (ri-dée), s. f. Terme de chasse. Filet à 
prendre les aloucUes, 

i. RIDELLE (ri-dè-Tj, s. f. || 1° Chacun des deux 
côtés d'une charrelte qui sont faits en forme de râ- 
telier. Les ridelles de la charrette empêchent que ce 
qui estdedansne tombe. L'uu8 [marmotte], dit-on, 
se- couche sur le dos, se laisse cbarger de foin, 
étend ses pattes en haut pour servir de ridelles, et 
ensuite se laisse tralner par les autres, qui la tirent 
par la queue et prennent garde en mème temps que 
la voiture ne verse, euff. Quadrup. t. 111, p. 42. 
D 2o Dans les voitures d'artillerie, pièce de bois pa- 
rallèle à Taxe de la voiture, qui limite les côtés 
à la partie supérieure. |1 3° Brin de cbêne en grume, 
qu'on reserve pour les charrons, en exploitant un 
bois. 

— HIST. xiv* s. Un grant et pesant bastou, ap- 
pellé ridelle d'une charele, du cange , redellus. 
Rizelle, id. ib. || xv* s. Rudelle, id. ib. 

— Étym. 11 y a, comme on voit, dans Pane. fran- 
çais, ridelle, riselle et rudelle; du Cange donne 
aussi reddalte, gros bâton, et redon, bâton de 
fagot. On peut penser qu'on a là des dérivés du 
latin rudis, rudicula, baguette, et aussi de ridica, 
échalas, piquet. 

f 2. RIDELLE (ri-dè-1') ou RIDENNE (ri-dè-n'), 
s. (. Voy. ciiipeau. 

f RIDEMENT (ri-de-man), s, m. Action de rider. 
— hist. xvi* s. Eidement, cotgrave. 
— étym. Rider 4. 
4. RIDER (ri-dé), v. o. II1° Causer des rides. 

Cest elle [Lâme] qui nous ride ou nous aplanit le 
front en un inslant, selon ses mouvements inté- 
neurs, la mothe le vayer, Feriu des paiens, 11, 
Socrale. Le temps aux plus belles choses Se plait 
a faire un aflront, Et saura faner vos roses Comme 
il a ride mon front, corn. Stances à une marquise. 
Ce qui egayait le.s autres ridail son front [d'un spec- 
tateur, a 1 Ecole des femmes], mol. Critique, 6. La 
vieiliesse languissante et ennemie des plaisirs vien- 
dra rider ton visage, fén. Tél. xix. H Fig. et poélique- 
raent. Levent ride la surface del'eau, y produit de 
légères ondulations. Zéphire d'un souffle épuré Ride 
la surface de londe, bernie, Quatre sais. Print. 
|j 2° Se rider, ». 1 éjl. Prendre, se donner un air ridé. 
Ce vieillard dans le choeur a déjà vu quatre âges 
X 1'aspeot du prélat qui tombe en défail lance 11 de- 
vine son mal, il se ride, il s'avance, boil, Lulr. 1. 
113° Devenir ridé. Ces joues-là se rideront un jour" 
volt. Wemnon. || Fig. et poétiquement. Se froncer 
sous 1'impulsion du vent. La face de la mer se ride 
et se noircit, lamotte, dans desfontaines. || Avec 
suppression du pronom personnel. Le moindre vent 
qui d'aventure Fait rider la face de l'eau Vous oblige 
à baisser la tête, la font. Pahl. 22. 

— HIST. xiii* s. Mès cil qui jadis pius m'amoient, 
Vieille ridée me clamoient, la Rose, 43068. Ne le 
font mie toutes, mès aucunes le font [se farder], 
Quant temps ou maladie les ride, gaste ou font, 
meung, Test. 1278. ||xiv* s. [La dame] Si li ala 
querre une mance De drap lingne [Unge] ridée et 
blance, J. de condé, t. 11, p. 472. |ixvi*s. Je ne ri- 
dois non plus le front de ce pensement là, que d'un 
aultre, mont. i, 77. Hors mis un repenlir qui le 
coeur me devore, Qui me riJ® 'e front, qui mon 
cbef decolore, du bell. vi, 4 i, reclo Et que 
jamais son front ne ridast de vieiliesse, rons. 892. 
.... Et face que les bandes soient belles à voir, et 
qirelles ne riilent point, paré, xii, 2. 

—- ÉTYM. Ancien espagn. en-ridar; du germani- 
que dAprès Diez : ancien haut-allem. ga-rídan, 
moyen haut-allem. riãen, tourner, tordrs; reid, 
crépu. Les anciens étymologistes proposaient le 
grec fuvl;, fuvíêo;; mais on ne voit pas corament 
ce mot grec serait entré dans le français. 

f 2. RIDER (ri-dé), v. a. Terme de marine. Roi- 
dir un cordage au moyen d'une ride. 

— HIST. xvi" s. Lequel pont [de corde], quand 
on vient au combat [à Tabordagel, est jetté et ridé 
sur le chasteau devant, nicod, Pont. 

— ÉTYM. Autre forme de roidir. 
f 3. RIDER (ri-dé) , v. n. Terme de chasse. Se 

dit en parlantd'un chien qui suit la bête sans crier. 
— HIST. xv* s. II arma vingt galées, et puis s'en 

vint ridant et singlant parmy la mer, froiss. 111, 
p. 98, dans lacurne. . 

— ÉTYM. Origine germanique : angl. to ride, ali. 
reiten, aller à cheval, qui se dit aussi de la marche 
des navires, dAprès Grimm. 

4. RID1CÜLE (ri-di-ku-T), adj. || 1° Digne de ri- 
sée, en parlant des personnes et des choses. ,Je ne 
m'étonnc pas que vous ayez ri tout votre soúl, en 
nTécrivant 1'étrange bruitqui court de moi, que je 
nYai ni bonté ni amitié; car, sans mentir, il ne s'est 
jamais rien dit de si ridicule, voit. Leu. 66. Allons 
foulcr aux pieds ce foudre ridicule, corn. Poly. 11, 
6. Ce qui est nécessaire n'est jamais ridicule, retz, 
Mém. t. 111, liv. iv, p. 333, dans pougens. On sera 
ridicule, et je n'oserai rirei boil. Sat. ix. Es-tu 
toi-même si crédule Que de me soupçonner d'un 
courroux ridicule? rac. Bajax. iv, 7. L'homme 
ridicule est celui qui, tant quhl demeure tel, a les 
apparences d'un sot, la bruy. xii. J'ai toujours fait 
une prière à Dieu, qui est fort courte; la voici : 
Mon Dieu, rendez nos ennemis bien ridicules 1 Dieu 
m'aexaucé, volt. Lett. Damilaville, 46 mai 4767. 
Dubois fui bientôt après cardinal et premier minis- 
tre, et pendant son ministère tout fut ridicule et 
tranquille, id. Hist. pari. lxii. Vraiment je ne savais 
pas que vous eussiez enterre votre médecin; je ne 
sais rien de si ridicule qu'un médecin qui ne meurt 
pas de vieiliesse, id. Lett. d'Argental, e nov. 4 767. 
Comme la mode est parmi nous Ia raison excedente, 
nous jugeons des actions, des idées et des senti- 
ments sur leur rapport avec Ia mode; tout ce qui n'y 
est pas conforme est trouvé ridicule, düclos, Consid. 
mceurs, ix. Ce n'est pas ce qui est criminei qui coüte 
le plus à dire, c'est ce qui est ridicule et honteux, 
j. j. rouss. Conf. 1! || Je suis ridicule, je nFémeus 
facilement, je pleure facilement (parce que ne pas 
retonir ses larmes devant le monde passe pour ridi- 
cule). || En un sens analogue, avoir le coeur ridicule, 
s'attacher facilement. Elle [la prinoessede Tarente] a 
le coeur comme de cire, et s'en vante, disant assez 
plaisamment qu'elle a le coeur ridicule, sév. 4 4 déc. 
1676. || 2" S. m. et /. Un ridicule, une ridicule, une 
personne ridicule. Ne voyez-vous pas que c'est un ri- 
dicule qu'il fait parler? mol. Crit. 7. La constance 
n'est bonne que pour des ridicules, id. D. Juan, 1, 
2. Parbleu! je viens du Louvre, oú Cléante au levé, 
Madame, a bien paru ridicule achevé, id. Mis. it, 6. 
Fi donc! c'est une ridicule; à son âge épouser un 
jeune homme 1 dancourt, Ume Artus, v, 11. Taisez- 
vous, s'il vous plait, petite ridicule, begnard, le 
Joueur, 11, 4 0. || 3° S. m. Ce qu'il y a de ridicule 
dans une personne ou dans une chose. Le ridicule 
déshonore plus que le déshonneur, la rochf.fouc. 
Max. 320. Ce mot [pris substantivement] n'est pas 
fort ancien ....on n'a pas toujours dit : trouver le 
ridicule d'une chose, bouhours, Entret. d'Ar. et 
d'Eug. p. 420 (4671). 11 est bien plus aisé de se 
guinder sur de grands sentiments.... que d'entrer 
comme il faut dans le ridicule des hommes, mol. 
Critique, 7. Un homme de la cour disait 1'autre jour 
à Mme de Ludre : Madame, vous êtes, ma foi, plus 
belle que jamais. Tout de bon, dit-elle, j'en suis bien 
aise, c est un ridicule de moins. JAi trouvé cela plai- 
sant, sév. 356. Le ridicule qui est quelque part, il 

faut Ty voir, Ten tirer avec grâce et d'une manièré 
qui plaise et qui instruise [au théâtre], la bruy. i. X 
mesure que la faveur et les grands biens se retirent 
d'un homme, ils laissent voir en lui les ridicules qu'ils 
couvraient et qui y étaient sans que personne sAn 
aperçüt, id. vi. Le sot ne se tire jamais du ridi- 
cule ; c'est son caractère; l'on y entre quelquefois 
avec de Fesprit, mais Ton en sort, id. xii. Ah! bon 
Dieu! dis-je en moi-même, ne sentirons-nous ja- 
mais que le ridicule des autres? montesq. Lett. 
pers. 62. Le duel [entre Charles-Quint et Fran- 
çnis I*'] n'eut point lieu; tant dAppareil nAboutit 
quAu ridicule, dont le trone même ne garantit pas 
les hommes, volt. Mceurs, 4 24. Le ridicule con- 
siste à choquer la mode ou Topinion, et communé- 
ment on les confond assez avec la raison, duclos, 
Consid. mceurs, 9. Elle [Corinnej apercevait le ri- 
dicule avec la gaieté d'une Française, et le peignait 
avec Timagination d'une Italienne, stael, Corinne, 
iii, 4. |1 En ridicule, d'une manière qui excite la mo- 
querie. On lui dit [à Ia Voisin empoisonneuse] qu'elle 
ferait bien mieux.... de chanter un Avemaris slella 
ou un Salve que toutes ses chansons; elle chanta l'un 
et Tautre en ridicule, sév. 23 févr. leso. [Napoléon] 
sachant bien.... que les délicatesses et les grâcesque 
quelques-uns apportent de nos salons sont à leurs 
yeux [des soldats] faiblesse, pusillanimité, et que 
c'est pour eux comme une langue éirangère quhls ne 
comprennent pas et dont lAccent hs frappe en ridi- 
cule, ségur, Hist. deNap. m, 3. |i Tourner, traduire 
en ridicule, se moquer. Tout de bon, mes pères. il 
serait aisé de vous tourner là-dessus en ridicule, pasc. 
Prov. xii. Aimez-moi; quoique nous ayons tourné ce 
mot en ridicule, il est naturel, sév. 59. La vertu est 
traduite en ridicule, bourdal. Domin. iv, Zèle 
honn. relig. 289. Quand une fois on â tourné Ten- 
thousiasme en ridicule, on a tout défait, excepté 
Targent et le pouvoir, stael, Corinne, iv, 3. || Par 
un jeu de mots sur traduire en ridicule, qui veut 
dire rendre ridicule, et sur traduire signifiant 
translater. D'un savant tradueteur on a beau faire 
choix [pour les poêtes grees], Cest les traduire 
en ridicule Que de les traduire en françois, per- 
rault, Parallèle des anciens et des modernes, pri- 
face, On dit que lApostat la Bletterie, qui avait fait 
un livre passable sur le brave aposlat Julien, vient 
de traduire Taciteen ridicule, volt. Lett. La Harpe, 
2 juin 1768. || Donner, prêlerun ridicule, rendre ri- 
dicule. Ne cherchez-vous pas à plaire, en donnant du 
ridicule à un homme qui ne plait pas? mass. Ca- 
rême, Médis. Quoique vous sentiez très-bien les ri- 
dicules, personne n'est plus éloigné que vous d'en 
donner, u'alemb. Portr. de Mlle de VEspinasse. 
Diogène, lui dit un troisiéme, on vous donne bien 
des ridicules. — Ma s je ne les reçois pas, barthél. 
Anach. ch. 28. {| Se donner un ridicule, des ridicules, 
se rendre un objet de moquerie. II était fort hon- 
nête homme, assez sérieux, fort sévère et mortel 
ennemi du ridicule, la laideur de sa femme ne lui 
était pas tant à charge que celui qu'elle se donnait 
dans toutes les dccasions quis'en présentaient, iia- 
milt. Gramm. 7 Queje medonne un pareil ridi- 
cule 1 Rompre avec un ami! gresset, ic Méch. iv, 
4. || 4° Discours ou acte par lequel on se moque 
d'une personne. Nos vices ne sont pas les vices qu'Ho- 
race et Juvénal ont repris; nous devons employer un 
autre ridicule, et nous servir d'une autre censure, 
st-évremond, dans richelet. Vous êtes cruelle de 
donner en lAir des traits de ridicule à des endroits 
[de Topéra de Roland] qui vous feront pleurer, sév. 
28 janv. 4 685. Ohl je vois bien que vous uAvez 
pas compris les perfections de la plaisanterie, toute 
sagesse y est renfermée; on peut tirer du ridicule 
de tout, fonten.Díuí. 4, Mortsanc. mod. Les maxi- 
mes du ridicule que les femmes s'entendent si bien a 
établir, montesq. Esp. vu, 8. Le ridicule est le iléau 
des gens du monde, et il est assez juste qu ils aient 
pour tyran un être fantastique, duclos, Consid. 
mceurs, 9. Mal appliquer le ridicule, cest soulller 
sur une glace ; ITiumidité de ITialeine disparait 
d'elle-même, et le cristal reprend son éqlat, dide- 
rot, Mémoires, Prom. d'un scept. Le ridicule n est, 
à ses yeux, que la raison des sots ;- et nen ne rend 
plus insensible à la raillerie que «iêtre au-dessus-de 
Topinion, J. 1. rouss. Ém. iv. 115* Terme de théâ- 
tre. Ce qui prête au cumique. 11 peut y. avoir un 
ridicule si bas, si grossier, ou même si fade et si in- 
différent, qu'iln'est ni permis au poete dly faire at- 
tention, ni possible aux spectateurs de s'en divertir, 
la bruy. 1. Que les caracteres qui sont susceptibles 
de ridicules en grand sont presque enliòrement 
épuisés; qu'il ne nous reste guère à peindre que 
des ridicules fugitifs, des ridicules de soclété et d» 
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mode, plus faits pour les sages que pour le parterre, 
D alemb. Étoges, la Chaussée. 

— REM. Au xvn* siècle, Marg. Buffet, Olserv. 
p. 49, recommande de ne pas dire rédicule, rédicu- 
lement, c'est une faute qui se fait encere. 

— SYN, iudicule, bisible. Ridicule, qui excite la 
risée, risible, qui est propre à exciter le rire. On rit de 
ce qui est risihle; on se rit de ce qui est ridicule. 
Risible se prend en bonne et en mauvaise part; ri- 
dicule ne se prend qu'en mauvaise part. Risible pris 
en mauvaise part dit beaucoup moins que ridicule. 

— HIST. xvr s. Et feut ridicule Rbumeur de Poly- 
crates, tyran de Samos, lequel, pour interrompre le 
coursde son continueibonheur... allajecterenlamer 
le plus cher et precieux joyau qu'il eut, mont. n, 258. 

— ètyh. Lat. ridiculus, de ridere, rire. 
|2.RIDlCULE(ri-di-ku-l'),s. m.Voy.KÉTlcULB,n°2. 
KIDICÜLEMENT (ri-di-ku-le-man), adv. D'une 

manière ridicule. Croire ridiculement aux démons, 
tandis qu'ils se font un honneur de ne pas croire en 
I)ieu, mass. Carême, Douíes. Tout se fait bien ridi-, 
culement dans votré pays velcho, volt. Lett. d'Ár- 
ffeníaí, 27 sept. 1769. 

— Etym. Ridicule, et le suffixe ment. 
1UDICULISÉ, ÉE (ri-di-ku-li-zé, zée), part. 

passe de ridiculiser. 
BIDICULISER (ri-di-ku-li-zé), v. a. || Io Tourner 

en ridicule. Je ne puis croire que 1'auteur des Dou- 
tes avait voulu rendre ridicule M. Ménage, ou, pour 
me servir de son mot, le ridiculiser, dit M. Bou- 
hours; ^diculiser est un mottrès-usité parmi nous 
dans le discours et dans le style familier, ménage, 
Observ. 2= part. p. 260. Vous qui naimez pas les 
portraits, j'ai compris que vous seriez la première 
à me ridiculiser, sév. 343. Ridiculiser dans 
M. Jourdain cette préíention, si commune à la ri- 
chesse roturière, de rivaliser avec la noblesse, la- 
harpb, Cours de litt. t. vm, p. 262, ||2° Se ridicu- 
liser, v. réfl. Se rendre ridicule. Vous ne sauriez 
Tépuiser, il sait toutes les manières de se ridiculi- 
ser, cotin, dans hichelet. Ce serait se ridiculiser 
que d'agir autremont, mariv. Pays. pare. 6° part. 

— ÉTYM. Ridicule. 
tEÍDICüLISSIME (ri-di-ku-li-ssi-m'), adj. Terme 

familier. Tròs-ridicule. lis [les évêquesj ont eu l'hu- 
milité de changer en monseigneur le titre de révé- 
rendissime père en Dieu, qu'ils avaient porté douze 
centsans; pour Jean-George [évêquedu Puy], iln'est 
assurément que ridiculissime, volt. dans laveaux. 

— ÉTYM. Lat. ridiculissimus, superl. de ridicu- 
lus, ridicule. 

HIDICULITf: (ri-di-ku-li-té), s. f. || 1° Quaíité de 
ce qui est ridicule. EUe [MUe duPlessis] a les meil- 
leurs sentiments du monde; ['admire que cela 
puisse Être gâté par rimpertinence de son esprit et 
la ridiculité de ses manières, sév. ts oct. t675. 
Vous jugez très-juste du moi des Essais demorale; 
il est vrai qu'il y a, comme disait le vieux Chape- 
lain, teinture de ridiculité. dans cette expression, 
in. 3o juin, 1676. j| 2o Action ou parole ridicule. 
J'abuserais de votro patience, si je rapportais toutes 
les ridiculités dont ce chapitre est rempli, frébon, 
Année litt. t70O, t. i, p. 86. 

— ÉTYM. Ridicule. 
f RIDOIK (ri-doir), s. m. Terme de marine. Ma- 

chine pour rider. 
— ÉTYM. Rider 2. 
f IlIDOTTE [ri-do-t'), s. m. Synonyme inusité de 

redoute. II y a quelques mois que je le írouvai au 
ridotte, duclos, (Euv. t. vm, p. 39. 

— étym. Ital. ridotto.Yoy. eedoote n" 3. 
lUÈRLE (riè-fcl'), s. to. Le gaillet accrochant 

(rubiaoées). 
— HIST. xvf s. Rieble, cotghave. 
— ÉTYM. Origine inconnue. 
HIEN (riin), s. m. indétermini!.\\l° Quelque 

cliose. 11 2° Avec la négation ne, nulle chose. 11 3o N'etre 
rien. bfêtre de rien. || 4o De rien. avec ne, nulle- 
mont. || B" Ne rien faire. N'avoir rien. Ne rien dire. 
|| 6" Cela ne fait rien. || 7° Ne faire semblant de 
rien. || 8" No compter pour rien. || 9" II n'en est 
rien. || 10° Ne savoir rien de rien. || 11° Rien se dit 
quelquefois des personnes. || 12° Ne.... rien que, 
uniquement, seulement. || 13" Ne.... rien moins que. 
íle.... rien de moins. |] 14° Rien suivi d'un adjeotif, 
dont il est séparé par de. i] 150Riensans la négative 
se djsant pour nulle chose. || 16° De rien, après un 
substantif, marque la petitesse, le peu de valeur. 
II17° Rien que cela. l| 18° II signifie quelquefois par 
exagéralion, peu de chose. Si peu que rien. || 19° Rien 
peut être représenté par le pronom il. || 20° S. m. 
déterminé. Néant, nullité. || 21° Peu de chose. 
I| 22° Au plur. Bagatelles, choses de peu dhmpor- 

tance. || 23° Rien pris adverbialement. 1| 24° En rien, 
nullement. ||25° En moins de rien. ||26° Comme si 
de rien n'était. 

1° Quelque chose (sens étymologique, sens propre, 
qui a été longtemps le sens essentiel et qui est 
encore conservé). En teus les bienfaits dhmportance, 
Ia preuve ne peut avoir de lieu; car il n'y aiden sou- 
vent que deux qui en sachent rien, malh. le Traité 
des bienf. de Sénèque, m, 10. Et si rien à présent 
peut troubler son bonheur, Cest de te voir pour lui 
répandre tant de larmes, racan, Stances, Conseils 
d. M. de Bellegarde. Je vous envoie des vers que je 
fis il y a trois ans.... faites-moi Thonneur, s'il vous 
plait, de me mander si c'est rien qui vaille, voit. 
Lett. t96. Cependantplus j'y songe, et plusjem'exa- 
mine, Moins je trouve, seigneur, à me reprocher 
rien, corn. Agésil. m, t. Son nom fait tout pour lui 
sans qu'il en sache rien, id. Sertor. I, 1. Je croirais 
vous trahir.... Sije vous cachais rien des justes sen- 
timents.... id. Agés. v, 4. Tu n'a3 pas sujetde rien 
appréhender, mol. VÉt. v, 7 Contre la coutume 
de France, qui ne veut pas qu'un gentilhomme sa- 
che rien faire, in. Sicil. to. Pourquoi consontiez- 
vous à rien prendre de lui? id. Tart. v, 7. Alloz 
demandei- aux médecins s'il y a rien de plus préju- 
diciable à rhomme que de manger avec excès, id. 
VAv. iii, 5. ]) faut que Mme la maréchale ait re- 
noncé à louer jamais rien, puisqu'elle ne loue pas 
cette pièce, sév. 6 i 9. 5 Dieu ne plaise que jo dimi- 
nue rien par mon discours d'un mérile aussi rare 
que celui-là I bourd. Orais fun. de Conde, 1.1| Cest 
en vertu de cette signification que l'on construit 
quelquefois ne.... pas, avec rien. On ne veut pas 
rien faire ici qui vous déplaise, rac. Plaid. n. 6. 
||Autrement on no construit pas ne.... pas, aveo 
rien; .oonstruction qui est blàmée dans ces vers do 
Molicre. Martine : Et tons vos biaux dictons no ser- 
vent pas de rien. — Bélise : De pas mis avec rien 
tu fais Ia récidive, Et c'est, comme on t'a dit, trop 
d'une négative, Fcm. sav. u, 6. |] 2° Aveo la parti- 
cule négative ne, rien signifie nulle chose. Ne crois 
rien préoieux, ne crois rien admirable, Rien noble, 
rien enfin dans la solidité, Que ce qui doit aller jus- 
qu'à 1'éternité, contt. Imií. m, 4. Voulez-vous que 
moi, chien, qui nkti rien à la chose, Sans aucun in- 
térêt je perde le repôs? la font. Fabl. xi, 3. II y a 
cinq ou. six petits mots qui ne valent rien du tout, 
et qui sont d'un homme qui ne sait pas le monde, 
sév. 89. Un homme [Cromwell] ....qui ne laissait 
rien à la fortune de ce qu'il pouvait lui ôter par 
cor.seil et par prévoyance, boss. Reine d'Anglet. Non, 
mes frères, les Philistins défaits et les ours même 
déchirés de ses mains [de David] ne sont rien en 
comparaison da sa grandeur qu'il a domptée, id. 
Mar.-Thér. Tout à coup on voit arriver le moment 
fatal oüla terrs n'a plus rien pourelle[la reine] que 
des pleurs, id. ib. Je dois vous représenter aujour- 
d'hui un magistral qui n'a rien ignoré, ni rien né- 
gligé dans son ministère, fléch. Lamoignon. Re- 
mords, crainte, périls, rien ne m'a retenue, rac. 
Bril. iv, 2. 11 na faut rien pour gâter les plaisirs : 
ce sont des lifs de roses, oü il est bien difficile que 
toutes les feuilles se tiennent étendues, et qu'au- 
cune ne sa plie, fonten. Dial. 2, IHorts anc. La. 
mesure de bonheur qui nous a été donnée est assez 
petite, il n'en faut rien perdre, ip. Mond. 4° soir. 
Rien n'est si beau à voir que 1'Egypte dans deux 
saisons de Tannée, rollin, /List. anc. (Euv. t. i, 
p. 44, dans pougens. N'ayant rien fait pour nous, 
il n'a rien mérité, volt. ífíSr. i, 3. L'axiome: Rien 
ne vient de rien, a été le fondement de toute philo- 
sophie, id. Dict. phil. Génération. Dumarsais, di- 
sait un riche avare, est un fort honnête homme; il 
y a quarante ans qu'il est mon ami, il est pauvre, 
et 11 ne m'a jamais rien demande, d'alemb. Eloges, 
Dumarsais. |i Que rien plus, ellipse pour : que rien 
ne Fest plus. Us soutiennent qu'un tel repentir [sin- 
cère, à Barticle de Ia mort] est si rare que rien 
plus, Anal. de Bayle, t. m, p. 282. || Cela ne ressem- 
ble à rien, se dit d'une chose inconvenante, mal 
falte. Vous avez bien raison de dire que dans ce 
siècle il y a des choses qui ne ressemblent à rien, et 
beaucoup de riens qu'on voudrait faire ressemhler à 
des choses, volt. Lett. de VÉlect. palatin d Volt. 
23 oct. 1758. || Fig. On no fait rien de rien, on ne 
saurait réussir en quoi que ce soit, si on n'a quel- 
ques moyens, quelques ressources pour y parvenir. 
|| Cette aflaire ne tient à rien, presque rien n'empê- 
che qu'ene ne se fasse. || II ne tint à rien qu'il ne tit 
telle chose, il ne s'en faliu1! presque rien qu'il ne 
la fít. || Cest un homme qui ne met rien contre lui, 
c'est un homme très-oirconspect dans ses actes ou 
dans ses discours. li 3° N'êtro rien, n'oocuper aucun 

emploi, aucune position. II comptait pour beaucoup 
•cet avantage si peu recherché de n'être rien, fonten. 
Beyneau. Vous épousez une personne qui n'est rien, 
et qui n'a rien, mariv. llarianne, part. 8. Je vois 
s'accomplir cette prédiction que me tit autrefois mon 
père : tu ne serás jamais rien, p. l. coüb. Lett. d 
l'Acad. des inscriptions. || N'être rien, n'être d'au- 
cun prix, d'aucune valeur, d'aucun intérêt, n'être 
compté pour rien. Un simple soldat qu'on empor- 
tait fort blessé, comme on le plaignait en le voyant 
tout couvert de sang : ce n'est rien, dit-il, le régi- 
ment a fait son devoir, pellisson, Lclt. hist. t. i, 
p. 330. ,le ne suis pas de ceux qui disent : ce n'est 
rien, Cest uno femme qui se noic, la font. Fabl. 
ni, to. Le concile d'Ephèse noleur est plus rien [aux 
calvinistes], boss. Avert. <9. Les maux d'autrui 
ee sont rien à nos yeux, mass. avent, Afflict. Mes 
bons amis, et bien hoiro et bien rire N'est rien en- 
cor sans les amours, bérang. líeschev. H Cot homme 
ne m'est rien, n'est pas mon parent. II [un pauvre 
diable] desoendde Piorre Corneillo,endroiteligno, ct 
Mllo Corneille, à la rigueur; Cest rien à Picrre Cor- 
neille, volt. Lelí. d'Argental, 9 mars 1703. ||N'être 
de rien à quelqCun, no Fintéresser en aucune fa- 
con. Le beau temps ne vous est do rien, vous y 6tes 
trop accoutumée, sév. to nov. 1075. [X vous calvi- 
nistes, qui pactisezavec les luthérions] onvoit bica 
que la sainte table no vous est de rien, boss. 2° avcrl. 
23, Sans compter que nous ne vous sommos de rien, 
ni vous de rien à nouo, mariv. Marianne, part. 3. 
Cette aflairo [de Sirvon] agita toute mon amo. : les 
tragédies, les comédies ne me sont plus de rien, 
volt. Lelt. diArgenlal, io févr. 1766. || N'6tre de 
rien, Cappartenir à rien. Les morts ne sont plus de 
rien, ils n'ont plus do part à la sociélé humaine, 
boss. Pandg. St Franç. de Paulo, l. )|4° De rien 
avec ne, nullement. Elle no pout de rien profiter 
ni aussi de rien nuire, desc. Diopt. 9. il ne scra 
pas dit que je ne serve de rien dans cette àffaire-là, 
mol. Sicil. 10. Mon indulgence ne servirait de rien, 
il faut qiFelle [la demande en grâce] soit signéede 
trois autres de meç confrêres, volt. Zadig, 13. 
|| De rien, se dit ahsolument et populairomcnt, 
pour : ce Cen vaut pas la peirie. Je vous remorcie 
du coup de main que vous m'avez donnó.—De rien. 
|| 5° Ne rien faire, demeurer dans Foisiveté, lo re- 
pôs. Quant à son tomps, bien le sut dispenser : Deux 
parts en fit, dont il soulait passer L'une à dormir 
et Fautre à ne rien faire, la font. Épitaphe. || Avec 
eilipse de ne. Passer.... La nuit à bien dormir et 
le jour à rien faire, boil. Saí. n. L'homme.... Et 
formé pour agir se plaisait à rien faire, volt. Disc. 
6. || Ne rien faire, Cavoir aucun emploi. |i II ne 
fait plus rien, il Ca plus d'emploi. |1 N'avoir rien, 
être sans fortune. Vous Cavez rion; vous trouvez 
un établissement le plus avantageux ct lo plus bril- 
lant, genlis, Théãt d'iduc. Bonne mire, u, o. |! Ne 
rien dire, garder le silence, se taire. || Ne rien dire 
signifie aussi dire des choses qui ne sont que da 
bavardage. Celle qui toujours parle ct no dit jamais 
rien, roil. Saí. x. || No parlor do rion, gardor le si- 
lence sur un objet qCon a sur lo ccour, ou qui 
préoccupe, ou qui importo. Mme de S*** neme parla 
de rien; mais elle me reçut avec une froideurqui 
me fit assez connaitre son juste rossontiment, gen- 
lis, Mères riv. t. n, p. m.dans pougens. || Fig. 
Ne rien dire, avec un nom dc chose pour sujet, ne 
pas agréer, ne pas intérosser. Cela no me dit rion. 
|| 6° Familièrement. Cela ne fait rion, est de peu 
dhmportance. Cela ne me fait rien. Deux ou trois 
pages qui ne font rien à la question, boss. 3° Auerí. 
3i.|| On dit dans le mème sens : ceia mo fait moins 
que rien. |1 7° Ne faire semblant de rien, se com- 
porter comme si on ignorait, comme si on ne s'mtó- 
ressait pas à. Ne faites pas semblant de rien, et mo 
laissez faire tous deux, mol. G. Dand. n, io. || Avec 
ellipse do ne. Pour moi je vais faire semblant do rien, 
mol. G. Dand. i, 2. || 8° No compter pour rien, Cavoir 
aucun égard á, ne faire aucun cas de. Vous no comp- 
tez pour rien les pleurs de Bérénice,RAC. Bér. iv, 6. 
Tout le reste He ia torre Cest comptc pour rion, masb. 
Carôme, Enfant prod. H Avec ellipse denc. accs 
mauvaises dispositions introduitesdan» les oi-prilspar 
la réforme, ajoutpns Fautorité do ITíglise néprisée, 
la successiçm des pasteurs comptée pour rion, uoss. 
\'ar. xv. íl compte mème pour riou Ia réputation, 
fén. Ttil. xi. Et complsz-vous pour rien Dieu qui 
combat pour nous? rac. Alkal. i, Ç II O" dit aussi: 
ne compter à rien, nb compter rion. Je ne vous 
compte à rien lo nora de mon epoux, CORN. Pnly. 
IV, 3. Moi qui ne compte rien ni le vin ni la chère, 
Si Fon Cest plus au largo assis on un festin QCaux 
sermons de Cassagno ou de Fabbé Cotia, boil. Sa!. 
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•ra. |] 9° II n'en est rien, la cbose dont il s'agit 
«'existe pas. S'i! y avait un homme alors auprès du- 
quel la philosophie d'Eusèbe devait réussir, c'était 
Tempereur Julien; cependant il n'en fut rien, 
dider. Opin. des anc. phil. {Éclectisme). || II n'y a 
rien que.... il y a peu de temps que.... II «'y a 
rien qa'il était ici-lllO" Familièrement. No savoir 
rien de rien, ne savoir absolument rien. Ver-vert, 
c'était le nom du personnage, Transplanté là de 
Tindien rivage, Fut, jeune encor, ne sachant rien 
de rien , Au susdit cloltre enferme pour son bien , 
gress. Ver-vert, ch. i. J'eug la bêtise de dire à 
M. Montaigu, qui ne savait rien de rien, ce que j'a- 
vais fait, i. J. Rduss. Conf. vn. || Ne dire rien de 
rien, ne dire rien du fait principal ni des circon- 
stances qui s'y rapportent. || 11» Rien se dit quelque- 
fois des personnes. Oui, je deviens tout autre avec 
son entretien [de Tartufe], II m'enseigne à n'avoir 
affection pour rien, Et je verrais mourir frère, enfant, 
mère et femme.... mol. Tart. i, 6. C'est n'estimer 
rien qu'estimer tout le monde, m. Mis. i, t. 
]| 12° Ne.... rien que, uniquement, seulement.il [le 
daupbin] s'aperçoit qu'il n'a tiré Du fond des eaux 
rien qu'une bête, la font. Fabl. iv, 7. Ifartisan ex- 
prima si bien Le caractère de l'idole, Qu'on trouva 
qu'i! ne mahquait rien X Júpiter que la parole, id. 
ib. ix, C. Et plusieurs qui tantôt ont appris mon 
martyre, Bien loin d^ prendre part, n'en ont rien 
fait que rire, mol. Sgan. t6. Monsieur, vous n'avez 
rien qu'à dire, Je mentirai si vous voulez, in. 
Amph. li, 1. Ce qu'ilavait vu arriver à tant de sa- 
ges vieillards, qui semblaient n'être plus rien que 
leur ombre propre, le rendait continueliement at- 
tentif à lui-même, boss. le Tellier. Sans rien pré- 
íendre Que quelque heure à me voir.... rac. Biir. 
ii, 2. || Elliptiquement, rien que, en ne faisant que, 
en ne comptant que. Rien que d'y penser; je gage 
Qubl meurt presque en ce moment, eérang. Blltet 
d'enterr. II [notre siècle] les domine fous [les siè- 
cles], rien que par ses tombeaux, v. hugo, Odes, m, 
6. On l'eút pris pour un capitaine, Rien qu'à voir 
sa mine hautaine, id. ío Fiancée du Ximbalier. 
|| IS» Ne.... rien moins que., locution qui signifie nul- 
lement. Ma comédie n'est rien moins que ce qu'on 
veut qu'elle soit, mol. i" plac. au roí. Un pédant 
qu'à tout coup votre femme apostrophe Du nom de 
bel esprit et de grand philosophe, D'homme qu'en 
vers gaiants jamais on mégala, Et qui n'est, comme 
on sait, rien moins que tout cela! m. F. sav. n, 9. 
Aujourd'hui des troupes de femmes, faisant profes- 
sion de piété et conduites par un directeur qui 
certainementn'est rien moins que saint Augustin.... 
boued. Pcnsées, t. n, p. 352. Je sais que vous 
n'avez trouvé rien moins que ce que vous espériez 
dans Ia situation oú vous êtes, staal, Mém. t. i, 
p. 229. II arrive souvent [en cliangeant quelque 
chose au livre d'un autre] qu'on s'éearte du sujet, 
et qu'on ne fait rien moins que le perfectionner, 
Mém. de Trévoux , (725 , t. i, p. HO. Croyez-moi, 
Rousseau n'est rien moins qu'un méchant homme 
marmontel, Mém. viu. || Absolument. Un jour que 
je ne pensais à rien moins, on vint me chercher de 
la part du comte de la Roque, j. j. bouss. Conf. ni. 
|{ Elliptiquement. Vous a-t-il fait dire des choses im- 
pertinentes [Virgile, dans rÉnéide]?—Rien moins.... 
j'y dis de très-belles choses, fonten. Didon, Strato- 
nice. || Ne.... rien moins, se dit quelquefois pour rien 
moindre, et prend alors un sens affirmatif signi- 
fiant que 1'objet dont il s'agit n'est pas moindre 
que. Ces riclies vêtements dont le baptême les a re- 
vetus; vêtements qui ne sont rien moins que Jésus- 
Christ même, selon ce que dit 1'apôtre, boss. Mar.- 
Ther. Quand Dieu.... choisit une personne d'un 
si grand cclat pour êlre Tobjet de son éternelle misé- 
ricorde, il ne se propose rien moins que d'instruire 
tout 1 univers, id. Anne de Conz. ||Ne.... rien de 
moins, locution qui signifie rien do moindre. Le 
parti [les protestants] n'eut pas plus lôt senti ses 
forces, qu on n y medita rien de moins que de par- 
tager lautoiité, boss. 5« avert. 5. Uno indiíférence, 
qui, selon M. Jurieu, ne tend à rien de moins quA ren. 
verser le chrisüanisme, id. c« avert. m, ü. II ne faut 
rien de moins dans les cours quAne vraio et naive 
impudence pour réussir, la bruy. viu. || 14° Quand 
rien est suivi d'un adjectif, on les sépare par la 
prépositiou de. Rien de fâcheux n'est arrivé. 11 no 
se fait rien d'utile. II n'est rien de lei que de se 
bien porter. || On supprime quelquefois de dans le 
style archaique et dans le style poétique. Et n'ayant 
rien si cher que ton obéissance.... malii. n, t. Sei- 
gneur, réglez si bien ce violent courroux, Qu'il 
rden cchappe rien trop indigne de vous, corn. 
Théod. iv, 5. II n'est rien tel en, ce monde que de 

se contenter, mol. Juan, r, 2. 11 tfest rien 
tel que les jésuites, pasc. Prov. iv. 11 ii'est rien 
tel que d'être i\ son aise, hamilt. Gramm. 9. 
|| 15° Par abus, rien, sans Ia négative ne, se dit pour 
nulle chose. Tout ou rien. Rien du tout. Dieu a créó le 
monde de rien. Le rol et ceux qui Taccompagnaient 
admirèrent le courage de ce jeune homme, qui con- 
sidérait comme rien les plus grands tourments, saci, 
Bible, Machab. n, vn, 12. Qu'appelles-tu sur rien, 
dis?—Fappelle sur rien Ce qui sur rien s'appelle 
en vers ainsi qu'en prose; Et rien, comme tu le sais 
bien, Veut dire rien ou peu de chose, mol. Amph. 
ii, 3. Et sa morale faile à mépriser le bien Sur 
Taigreur de sa bile opere comme rien, id. f. sav. 
II, 9. Laissez faire; ilsne sont pas au bout; ]'y ven- 
drai ma chemise, et je veux rien ou tout, hac. Plaid. 
i, 7. Quoi, dira-t-on, aimer sansplaire? Oui, n'est-ce 
donc rien que d'aimer? laijotte, Odes, t. I, p. 220, 
dans pougens. Encore une fois, le testament qu'elle 
a fait pour moi et rien, c'est la même chose, mariv. 
Marianne, part (0. II n'y a personne d'assez hardi 
pour dire que les cboses retourneront à rienj com- 
ment peut-on être assez hardi pour dire qu'elles vien- 
nent de rien? volt. Dict. phil Newt. i, i. |1 Par exa- 
gération. Si peu que rien, pas plus gros que rien, 
moins que rien, extrêmement peu, très-petit. Don- 
nez-m'en si peu que rien. 11 me semble que je vais 
vous rendre mille petits servioes, pas plus gros que 
rien, sév. 15 oct. 1677. Ariste veut me voir pour 
moins que rien peut-être, picard, Médiocre et ram- 
pant, m, 8.1| Dans une réponse, rien se dit pour nulle 
chose. Que vous a-t-il donné? rien, || Pour rien, gra- 
tuitemenf, sans payer. Je veux une compagnie de 
cavalerie pour rien, volt, VIngénu, 9. || Fig. Pour 
rien, sans s'en ressentir. Pigeon n'aime que trop 
bien, N'étantpas, comme on peuteroire, L'oiseaude 
Vénus pour rien, piron, Fobícs. Ce roi [Frédéric II] 
a aussi les siens [préjugés] qu'il faut lui pardonner; 
on n'est pas roi pour rien, volt. Lett. d'Alemb. 11 juin 
1770. i| Réduire à rien, anéantir. Seigneur, tutemo- 
queras d'elles [des nations], et tu les réduiras à rien, 
volt. Philos. Déf. mil. Bolingbr. 44. |1 Cela s'est 
réduit à rien, il n'en est presque rien resté; se dit 
aussi d'une affaire dont on se promettait un grand 
succès et qui n'en a eu auoun. |{ On dit dans un 
sens analogue ; venir, devenir, aller à rien. Ce 
grand voyage de M. le Prince et de M. de Turenne, 
pour aller dégager M. de Luxembourg,- est devenu 
à rien, sév. 182. Ma terre de Bourbilly est quasi de- 
venue à rien par le rabais et par le peu de débit 
des blés et autres grains, id. 31 mai 1687. Cette 
ressemblanoe devient à rien, id. 58b. [L'abbé d'Au- 
vergne] Cétait un fort gros homme, qui vint à rien 
avant qu'être arrêté dans sa chambre, st-sim. 188, 
4. || 16° De rien, aprés un substantif, marque la pe- 
titesse, le peu de valeur, le peu d'importance, etc. 
Elle a dans la tête une phüosopbie Qui déclare Ia 
guerre au conjugai lien, Et vôus traite Tamour de 
déité de rien, mol. Princ. d'Él. i, 2. Qn précipice 
cacbé derrière une petite haie de rien, sév. 18 oct. 
1688. Louvois tire de son côté une petite épée de 
rien qu'il portait, en présente la garde au roi, st- 
sim. 407, 91. |j Cet homme est venu de rien, s'est 
élcvé de rien, il est venu d'une basse condition. II 
s'était élevé de riea à une fortune considérable, 
hamilt. Gramm. 6. || Dans le même sens : un homme 
de rien. Vous n'êtes pas homme de rien, Ou ma 
foi je me trompe bien, rcarr. Virg. i. Puis se 
marie, épouse une filie de rien, Dont le moindre 
défaut fut de naitre sans bien, collin dTiarlet. 
Vieux célib. iv, n. Chardon de la Rocbette.... 
paysan comme moi malgré ce nom pompeux, 
n'ayant que du savoir, de la probité, des mceurs, 
enfin un homme de rien, P. L. cour. Lettre a lAca— 
démie. |1 17° Familièrement. Rien que cela, se dit, 
par antiphrase, pour exprimer quelque chose qui 
excite Tattention, la surprise. Le roi a dit d'un cer- 
tain homme, dont vous aimiez assez Tabsence cet 
hiver, qu'il n'avait ni coeur, ni esprit, rien que cela, 
sév. 206.|| 18° Rien signifie quelquefois, par exagéra- 
tion, pau. de chose. 11 a eu cette maison pour rien. 
il mange très-peu, il vit de rien. II se fâohe de rien. 
Et qu'avez-vous donné pour tout cela? fort bien; Un 
peu de votre amour?mais vraiment o'est pour rien, 
v. HUGO, Hernani, m, 4. ||19° Rien, quoique nom 
indéterminé, peut être représenté par le pronom il. 
Je suis persuade, selon la doctrine du Seigneur Je- 
sus, que rien n'est impur de soi-même, et qu'il n'est 
impur qu'à celui qui le croit impur, saci, Bible, St 
Paul, Ép. auxBom. xiv, 14. Quelmalheur plusgrand 
que dene plus rien voir tel qu'ilest? bufp. Sature des 
anim. || 2Õ"S. m. déterminé. Néant, nullité. Un rien 
s'assemble mal avec un autre rien, corn. 1'Illus. com. 

m, 6 (ire édit). Quand il lui plut [à Dieu] vous don- 
ner Têtre, Le rien fut sa matière, et 1'ouvrier sa vois, 
id. Trad. du ps. clviii. Tout ce qui n'est pas corps 
leur parait un rien, boss. Connaiss. v, 6. Que peut 
rechercher un rien comme moi, qne desbiens pro- 
portionnés au peu qu'il est? id. 4° sermon, Pdques, 
i. Le Mercure Galaut est immédiatement au-dessous 
du rien, la bruy. i. Sans sortir de mon indolence, 
Je reconnais tons les travers De ce rien qu'on nomme 
science, bernis, Éptt. vu, d mes dieux pén. Herscbell 
se demande si la matière qui constitue les queucs 
des cometes ne se réduirait pas à quelques lh res ou 
même à quelques onces; M. Babinet a exprime 
une idée analogue en disant que les cometes sont 
des riens visibles, guillemin, dans Presse scicntifi- 
que, t. i, p. 138. || Terme de mystiques. Sq plonger 
dans son rien, ne produire aucun désir, boss, Instr. 
sur les ét. d'orais. ni, 2. [| 21° Peu de chose. Un 
songe, un rien, tout lui [à Tami] fait peur, Quand 
il s'agit de ce qu'il aime, la font. Fabl. vm, 11. 
Voilà d'étranges présents, un ruban, une ceinture, 
un petit pigeon, une ombre, un soufile,, un rien; 
c'est le denier de la vquve, sév. 5H. Je. ne suis rien; 
mais ce rien après tout, c'estce quej'ai de plus cher, 
puisque c'est moi-même, bourdal. Pensées, t. u, 
p. 419. 11 engagea ce rien [le peu qu'il possédait] 
pour chercher la fortune, boil. Saí. i. Une terreur 
panique, un rien vous arrache lavictoire, fén. Tél. 
xiv. CTest un rien [une correction dans TEcossaise]; 
mais rien, o'est beaucoup, volt. Lett. d'Aryental, 
9 juil.!. 1760, Un rien peut la retenir comme un 
rien Ventrainer, stael, Corinne, xvn, 9. Ah! pour 
un rien, Nous laisserions fmir le monde, Si nos 
femmes le voulaient bien , bérang. Âge futur. || En 
un rien, en un inslant. Ét cliangeant en un rien 
sa colqre en furie, régnier, Saí. xi. || 22° S. m. 
pl. Bagatelles, cboses de peu d'importance. Je ne 
veux point vous écrire davantage aujourd'hui.... 
je n'ai que des riens à vous mander, sév. 89. 
Voilà ce qui s'appeUe causer et dire des riens, id. 
504. J'admire quelquefois les riens que ma plume 
veut dire; je ne la contrarie point, id. 4 mars 
t 672. X quoi bon metlre au jour tous ces discours 
frivòles, Et ces riens enfermés dans de grandes 
paroles? boil. Saí. ix. Écrivez-moi les moindres 
détaüs, des riens : mon amitié pour vous en fera 
des cboses, maisten. Lett. à d'Aubigné, n mai 
1077. Comme des enfants.... dont les haines et les 
animosités puériles ne roulent que sur des riens, 
mass. Carême, Pardon. Tous ces aimables riens 
qu'on nomme amusement, boissy, De/t. tremo, n, 
10. Je retourne à mes riens que tu nommes frivò- 
les, A. chén. Élégie vm. 1) Au singulier. La baga- 
telíe, la science, Les chimères, le rien, tout est 
bon; je soutiens Qu'U faut de tout aux entretiens, 
la font. Fabl.x, t. (| 23° Rien pris adverbialement, 
en rien, nullement; emploi qui n'est plus usité. 
Mais tout ce que je fais ne me profite rien, racan, 
les Berg. ii, t. AÍlons, vous dis-je, il n'y a rien à 
balancer, mol. G. D. T, 8, || 24° En rien, loc. adv. 
En quelque chose. Je le dis à regret; excusez-moi, 
mesdamês, De vous fàcher en rien..., boissy, Babil- 
lard, sc. 4. || Avec ne, nullement. Ce qui glace mes 
sens ne vous émeut en rien, lemerc. Fréã. et Br. v, I. 
|] 25° En moins de rien, loc. adv. Très-promptement. 
Ma joie en moins d'un rien comme un éolair s'en- 
fuit, régnier, Sal. x. Comme elle était jeune, belle 
et adroite, en moins de rien elle gouverna abso- 
lument le roi, et, bientôt après, tout le royaume, 
voit. (Euv. t. ii, p. 277. En vit-on jamais un [sort] 
dont les rudes traverses Prissent en moins de rien 
tant de faces diverses ?corn. ILor. iv, 4. En moins de 
rien les deux dames furent grandes camarades, 
sgarr. Bom. com. i, 4. Mille caquets divers s'y fom 
en moins de rien, mol. Tart. I, ts || 26° Comme si 
de rien n'était, comme si la chose n'était pas arn- 
vée. Tout d'un coup on lui vient dire qu'il verra 
clair, et que ses pauvres yeux que la íluxion avai1- 
mis hors de la tête y étaient rentpés heureusement, 
comme si de rien n'était, sév. g. JAttends du chaud 
la liberté de mes mains ; elles me servent quasi 
comme si de rien n'était, id. 286. Cependant [pen- 
dant les exécutionsde Lalli, Sirven, Caias, etc.] !es 
Français dansent comme si de rien n était, volt. 
Lett. d'Argental, 30 aoüt 1789. || Proverbes. On ne 
fait rien pour rien, luntérôt personnel se mêle pres- 
que toujours dans les services rendus. Rien pour 
rien en tous lieux est une loi suivie, Les mains vi- 
des sont sans appas, quin. AIceste, iv, H.|| Qui ne 
risque rien n'a rien. || Qui prouve trop ne prouve 
rien. {| II fait de cent sois quatre livres, et de quatro 
livres rien, se dit d'uii mauvais ménager. || Ce que 
vous dites et rien, c'est tout un, c'est Ia mème 
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chose, ce sont des paroies inutiles, qui ne prouvent 
rien. 

— REM- 1. Le sens étymologique et propre de rten 
est chose. || 2. Avec la négation ne, rien niant 
toute chose, équivaut au latiu nihil. H 3. De cet em- 
ploi presque continu vient le sens de chose très- 
petite : des riens, un rien. || 4. De là Tinutilité d'un 
autre mot comme pas, point, pour déterminer la 
négation; voy. plus haut, n" i, le vers de Molière. 
|| S. De là aussi, ilans le style négligé et dans de? 
phrases très-communes, l'omploi de rien avec le 
sens négatif, sans ne; emploi qui est presque íou- 
jours mauvals dans le style élevé, par exemple : Le 
général La Romana avait beaucoup promis, et pres- 
que rien fait, tiiiers, llist. de l'Èmp. xxi. |{ 6. Le 
Dictionnaire de 1'Académie conseille d'éviter la lo- 
cution rien moins, attendu,qu'elle prête à Tamphi- 
bologie, signifiant tantôt en aucune façon, et. tantôt 
au contraire rien de moindre. II est vrai que TAca- 
démie elle-mème et plusieurs auteurs, parmi les- 
quels Bossuet, donnent quelquefois à rien moins le 
sens de rien de moins, de rien moindre. II n'est 
rien moins que sage, veut dire proprement : il «'est 
aucune chose moins que sage, en d'autres termes:de 
toutes les choses qu'il est, celle qu'il est le moins 
c^st sage. Cette locution est essentiellement néga- 
tive, et ne peut pas être autre chose. Rien moins ne 
peut pas dire chose moindre, pas plus que rien plus 
ne veut dire dit chose plus grande. 11 paratt dono 
qu'il faut dans tous les cas conserver à rien moins sa 
signification négative ; et, quand on voudra le sens 
positif, on emploiera rim moindre ou rien de moins. 

— HIST. xii" s. Quant jà por riens qui soit née 
N'oublierai ceste honor D'amer toute Ia meillor, 
Couci, i. Las! Pourquoi Tai de mes euz [yeux] re- 
gardée, La douce rien qui fausse amie a nom? ih. 
vi. Et s'il est riens qui m'en puisse partir, ib. viu. 
Car riens, fors moi, ne porroit endurer Les grans 
travaus quej'ai por li [la] servir, ih. x. Voir, il n'est 
riens dont je soie en tristour, ih. xvn. Par oo les voil 
partut à raisun maintenir; Ne jà pur nule rien ne 
ra'en verrez flechir, Th. le mart. 27. N'abaronen la 
court qui de rien l'en-desdie, Sax. xxxu. || xiii" s. 
Chanter m'esteut, que m'en est pris courage, Non 
pas pour ce que d'amours me soit rien, quesnes, 
Itomancero, p. 85. Se j'onques tis rien que vous 
voulsissiez.... ib. le roí jean de bbienne, p. t4(. 
Quant la saison du douz temps s'asseüre.... Que toute 
riensà sa douce nature Vient etretrait.... Anonyme, 
dans Couci, p. 125. De riens que commandez, ne 
serez jà desdite, Berte, liv. Et pour rien qui avie- 
gne, ne^soit son lit guerpis, ib. lxxv. Fisicien [les 
médecins] me dient que la clarté m'empire.... nule 
riens ne m'est pire, ib. lxxxviii. Pour savoir se de 
Berte seroit riens retrouvée, ib. civ Et vous plus 
rhonorez Ou'ainçois rie faisiez, se vous de rien 
m'aimez, tb. cxxi. Joieusement [ils] chevauchent, 
n'est riens qui les tourmente, ib. cxxxiv. Et por 
agencier le plus hei, Me sui porpensé d'une rien, 
Se vos loez que ce soit bien, Iten. 2626. En mai es- 
teie, ce songoie, El tens amoureus plain de joie, 
El tens oü tote riens s'esgaie, la Rose, 49. Se tu 
creins Dieu, si te creindront toutes les riens [cho- 
ses] qui te verront, joinv. 192. Et pource que elle 
n'en voult riens faire, id. 202. Qui auques [quelque 
chose] a, si est amez ; Et qui n'a riens, s'est fols 
clamez; Fols est clamez cil qui n'a rien, ruteb. 
226. j| xiv" s. Cest la conclusion de cest chapitre 
que la partie ou puissance irraisonnable nuttritive 
ne appartient de rien as vertus, oresme, Elh. 30. 
|| xv0 s. II fut ordonné que on iroit mettre le siege 
devant le chastel de Gavre.... mais il n'en fut rien; 
je vous dirai pourquoi, froiss. ii, ii, 232. 11 y a un 
trop grand rien à repasser [pours'en retourner], id. 
11, 11, 228. Là furent donnés et delivrés plus de cinq 
cents [blanes chaperons] et tous à compagnons qui 
trop plus aimoient cher la guerre que la paix; car ils 
n'avoient rien que perdre, id. 11, 11, 52. Et lui man- 
doit [le comte d'Ermignac] que il ne pouvoit ve- 
nir, et que il ne lui en convenoit pas encore armer 
pour le pays de Berne, car il n'y avoit rien [rien 
n'était arrivé], id, ii, iii, 12. Ernauton de Sainte- 
Colombe avoit un varlet qui regardoit la halaille ni 
point ne se combattoit, ni aussi on ne lui deman- 
doit rien, id. ii, iii, 9. Et [Louis Rambaut] ne cui- 
doit avoir nulle rencontre, et ne se doutoit en rien 
de Limousin; c'estoit la mendre pensée que il eust, 
'D. 11, 111, 17. Messire Louis d'Espaigne et sa route 
gardoient si soigneusemeht le pas de la mer, que à 
trop grand^mesaise venoit rien en Postdes Anglois, 
id. 1,1, un. En memoire me vient que j'ay souvent 
à plusieurs ouy dire : je nhroye pour riens soubz 
le parinon de tel, ai,, ciiart. (Jundril. inv. Certes 

vous amez autre part, Et voy que vous ne m'amaz 
rien, e. desch. Poésies mss. f" 403. De riens ne 
servent pleurs, ne plains ; Tous mourrons, ou tart 
ou briefment, ch. d'orl. Bali. 70. Si ne firent les 
dits Anglois semblant de riens, mais hastivement 
tournerent bride, o. chastel. Chr. du duc l'hi- 
lippe, 1, 24. Et me venez requerir que j'esciive 
pour vousl par la Pasque-Dieu sainete! je n'en fe- 
ray riens, id. ib. 1, 60. En la saison que toute riens 
raaine joye, et que bois et prés sa revestent de 
fleurs et la terre verdoye, Bouciq. 1, 13. Ilxvi" s. 
Tel est vestu d'habit monachal, qui on dedans n'est 
rien moins que moyne, rab. Garg. 1, Prol. Voyre, 
mais ilz prientDieu pournous. Rien moins, respon- 
dit Gargantua, id. ib. I, 40. Tout n'y servit de rien, 
id. Pant. 11, 7. Ja long temps ha que nous sommes 
icy sans rien faire que despendre, id. ib. 11, to. Mon 
amy, voulez vous rien replicquer? id. ib. II, t2 Ung 
guand, une aiguillette: peu do chose, rien dMrnpor- 
tance, id. tb. 111, 12. Dormez vous rien? id. ib. v, 7. 
L'on a belle envie de sçavoir si vous avez riens faict, 
maru. Jüeít. to. Je partiray lundy pour vous mer- 
cier de tant de paine que vous prenés pour riens, id. 
ib. 64. Je n'en ouse faire bruit, de peur que ce ne 
soit riens, id. ib. 57. Celuy qui peult, s'il luy plest, 
faire estre de riens quelque chose, et de glace feu 
ardent, id. ib. 8. Puisqu'il vous plest vous en fier à 
nous, nous n'aurons regard à riens particulier, 
mais seulement à vostre servioe, id. ib. tao. 11 n'est 
rien plus sot que celui qui pense estre fin, ne rien 
plus sage que celui qui connait son rien fnéant], 
id. Nouv. xxviii. Mais je trouve que c'est oulrance 
Que l'un a trop, et Tautre rien, marot, ii, ii>3. 
O 7Íateur,pour Pabreger le compte, Ci gist un rien, 
là oíl tout triumpha, id. iii, 262. Ce grand Dieu re- 
doute, Qui fit tout de rien, id. iv, 272. Touchant 
rien, presque tous s'abusent à Tusage dlcelui mot, 
estimans ne signifler nulle chose que ce soit; mais 
c'est tout le contraire; car avec ce mot nous met- 
tons toujours une négation; ou nous Tentendcns, 
comme si je demande, que fais-tu? tu responds: 
rien; mais la négation s'entend : je ne fay rien, 
rob. est. Gramm. franç. p. 127, dans lacubne. 
Comme je ne voudrois user des deux autres [mots], 
aussi ne voudrois je dire sur toute rien ou sur 
tout rien, comme au premier livre d'Amadis : tou- 
tesfois il est bien deceu, car elle le hait sur tout 
rien; je ne voudrois, tiis-je, ainsi parler, encore que 
je sache bien que rien signifie autant que chose; 
car je n'oy rien du monde, et je n'ay chose du 
monde valent autant Pun que Pautre, H. est. De la 
précellence. La lecture des histoires ne scauroit que 
bien peu, ou rien du tout, servir à Pacquisition de 
prudence — Rien ne sert à devenir bon peintre, 
avoir ouy souvent parler de la peinture, amyot, 
Préf. ix. Nous sommes icyà ne rien faire, id. Com. 
43. II feit chasser Hyperbolus qui ne se doubtoit de 
rien moins, id. Ale. 20. II estoit riche et en biens 
opulent, Mais pour cela de rien plus insolent, to. 
Pélop. 6. Ilz ne vouloient rien moinsqualler choc- 
quer [ils ne voulaient pas....] de frontles Romains 
à coups de main, id. Crass. 40. Des mariniers qui 
ne scavoient du tout rien, estoient patiemment es- 
coutêz, id. Démosth. 10, 11 jugea que c'estoit peu 
de chose et presque rien du tout, que de s'e.xerciler 
à bien dire.... id. ib. Cela qui coule de ma playe 
est du vray sang, et non point, comme dit Homere : 
Une liqueur de rien, semblable à celle Qui flue aux 
dieux de nature immortelle, m. Alex. 53. Ils ne 
sont rien moins que prestres, calv. Inst. 914. 
L'homme est reduit à neant, Phomme n'est rien; 
mais comment n'est-il du tout rien, veu que Dieu le 
magnifie? id. ib. 441. Nous avons à penser que rien 
de ces choshs n'advient., sinon par le vouloir et pro- 
vidence du Seigneur, id. ib. 667. La louange du 
Seigneur ne doit estre empeschée par rien du monde, 
id. ib. Quelle authorité a un message apporlé par 
des femmes si effrayées que rien plus? id. ib. 794. 
Vistes vous jamais rien si confus? mont. i, 75. 11 
n'est rien si contraire à mon style que.... id. 1, l0 i. 
II n'y a rien de mal en la vie pour celuy.... id. 
i, 77. Les hazards et dangiers nous approchect peu 
ou rien de nostre fin, id. 1, 78. Si peu que rien, 10. 
1, 166. Je ne traicte à poinet nommé de rien que du 
rien, id. iv, 221. II [La Boélie] n'avoit pensé, à rien 
moins qu'à mettre au jour ces ouvrages, id. Let- 
tre ix. Les semences de bien que la nature met en 
nous.... s'abastardissent, se fondent et viennent en 
rien, la boEtie, Servit. volont. 11 se trouva si sur- 
pris et esperdu, qu'il n'attendoit rien moins [rien 
de moins] sinon qu'on le vinst assieger, Sul. Min. 
p. 133. Je ne puis assez blasmer la sotte arrngance 
et temerité d'aucuns de nostre nation, qui, n'cslans 

rien moins que Grecz ou Latins, desprisent toutes 
choses escriptes en françois, nu bell. i, 3, verso. 
Brief, en toutes formes et manieres de vivre non 
moins louables que proufitables, nous ne sommes 
rien moins qu'eux [de rien inférieurs aux anciens], 
id. 1,4, verso. La fortune amiable Est-ce pas moins 
que rien? id. ii, 67, recto. Hé qu'esl il rien que ce gar- 
çon [TAmour]nebrule?KONS. 116. II estoit un grand 
fat d"aimer sans avoir rien, id. 124. si je souhaite 
rien, vous estes mon souhait, id. 139; ....Et que nos- 
tre fangeuse masse Si tost s'esvanouyt en rien, Qu'à 
grand'pe!ne avons-nous 1'espace De gouster la dou- 
ceur du bien, id. 409. Et sije faux, au destin soit 
la faute, Et non à moy de rien ambitieux, id. 6)4. 
....Et si de mes labeurs qui honorent la France, Je 
ne remporle rien qu'un rien pour recompense, id. 
703 Qui fait que nostre vie est seulement un 
songe, Et que tous nos desseins se flnissent en 
rien, id. 774. II emporta en un rien le pris d'estre 
un três bon capitaine, brant. Médicis. Rien n'a, 
qu'assez n'a, cotguave. On ne fait de rien grasse 
poirée, id. Qui rien ne porte, rien ne lui chet, n> 
Qui ne sçait rien, de rien ne doute, id. 

— ÉTYM. Berry, rin; bourguig. et bressan, ran; 
wallon, reíti; provenç. re; ane. catai, ren; catai, 
mod. re, res; du lat. rem, chose. Dans Fancienne 
langue, riens est le nominatif singulier et rien le 
régime singulier; au pluriel, rterts est le régime. 

UIEUR, EUSE (ri-eur, eú-z' ; du temps de Mé- 
nage, rieur se prononçait ri-eú, même devant une 
voyelle), s. m. et f. |( 1° Celui, celle qui rit. Savez- 
vous bien, monsieur le rieur, que je ne ris pas mor? 
mol. VAv. iii, 6. On rit par occasion, mais on u'est 
pas rieur par état, dider. Essai sur la peint. ch. 5. 
il Avoir les rieurs de son côté, faire rire aux dépens 
de son adversaire, et flg. avoir pour soi Tapproha- 
tion du plus grand nombre. Si on ne peut avoir 
Taréopage de son côté, il faut avoir les rieurs, et 
il me parait qu'ils sont pour nous, volt. Lelt. d'A- 
lembert, f3 aoút 1760. Je pris la plume, et j'en trai- 
tai quelques-uns de manière à ne pas laisser les 
rieurs de leur côté, J. J. bouss. Confrss. vm. Ce 
n'est pas le tout que d'avoir pour soi les juges; il 
faut aussi avoir les rieurs de son côté, arnault, 
Loisirs d'un banni, t. i, p. 354, dans pougens. 
ij On dit de même : Les rieurs sont de son côté, sont 
pour lui. Les rieurs sont pour vous, madame, c'est 
tout dire, mol. Mis. 11, 6. La faveur et les rieurs, 
comme Ton dit ordinairement, ne sont que rare- 
ment du côlé de la vérité, malebr. Rech. vér. iv, 
13. Un projet assez vain serait de vouloir tour- 
ner un horame fort sot et fort riche en ridicule : 
les rieurs sont de son côté, la bhuy. vi. || 2° Ce- 
lui, celle qui aime à rire. Je me suis trouvée un 
jour avec de ces rieuses éternelles, qui mfinspirè- 
rent si fort leur rire, que je ris presque jusqu'aux 
larmes, sans que je susse pourquoi je riais, m11" de 
scudéry, Conversations, de la cunversalion. Ma. íoi, 
monsieur, Dit avec un ton de rieur Le gaillard sa- 
vetier, ce n'est pas ma manière De compter de Ia 
sorte, la font. Pabl. vm, 2. Pour moi, qui suis une 
rieuse, je Pavouerai qu'un acteur parfaitement ri- 
dicule ne me divertit pas moins qu'un excellenl, le- 
sage, Gil Bí.vn, 7. || Ad;. Lafête commencée, aveo 
ses soeurs rieuses Elle accourait, v. hugo, Orient. 
33. || 3° Celui ou celle qui raille, Le sieurde la Kap- 
pinière était alors le rieur dela ville du Mans; il 
n'y a point de petite ville qui n'ail son rieur; la 
ville de Paris n'en a p^s pourun, scabr. Rom. com. 
1, 2. On cherche les rieurs et moi je les évite, la 
font.' Fabl. vm, 8. N'allez point de nouveau faire 
courir aux armes Un athlète lout prêt à prendre son 
congé, Qui, par vos traits malins aucomhat rengagé, 
Peut encore aux rieurs faire verser des larmes, 
boil. Épigr. xxxv. Los rieurs de Madrid en eurent 
pour longtemps à s'égayer, et les poetes satiriques 
ne perdirent pas une si belle occasion de faire cou- 
ler le fiel de leur plume, lesage, Gil BI. xn, 5. 
|| 4° Coucou du Mexique. || S" S. f. Rieuse, espèce de 
mouette. || Colombe rieuse, ou tourterelle à collier, 
columba risoria, L. ainsi nommée à cause d'un 
roucoulement qui ressemble au rire. 

— HIST. xvi° s. Caton se prit à dire ; Que nous 
avons un grand rieur et un grand mocquour de 
cônsul! amyot, Cicér. et Démosth. - 

— ÊTYM. Rire; wallon, n/eu; Berrv. riem. 
f RIEUX (ri-eú), s. m. Terme de pêche. Fiiet du 

genre des folies, que 1'on teud par le travers des 
courants d'eau. 

t RÍFLADE (ri-fla-d'), s. f. Coup, hlessure qui 
ne fait que rider. 

— HIST. xvi0 s. Monsieur faillit-à estre tué; mai» 
Vins se jetta au devantde lui, fi biín au'il n'eut 



RIG RIG RIG 1729 

que quelques rifflades au col, á la main gaúche et 
à la cuisse, i)'aub. Ilist. n, 63. 

— ÉTYM. Ri (ler. 
1. RIFLARD (ri-flar), 5. m. || l0Rabot à deux poi- 

gnées, qui sert à dresser le bois de charpente. 
|| 2° Large ciseau dont les maçons se serrent pour 
ébarber les ouvrages de plâtre. J| 3o Grosse lime 
pour dégrossir les metaux. {| i° Laine la plus grosse 
et la plus longue d'une toison. 

— ETYM. Rifler. 
| 2 RIFLARD (ri-flar), s. m. Terme familier. 

Vieux parapluie. 
— étym. Dú à la vogue d'une pièce de Picard (ía 

Petite ville, 180)1, oü Tacteur chargé du rôle ridi- 
cule de lliflard paralt armé d'unérorme parapluie. 

f R1FLEAU (ri-flô), s. m. Veine de matières 
étrangères, inclinée au sud, dansun bancd'ardoise. 

f RIFLER (ri-flé), v. a. Terme vieilli. || 1° Égra- 
tigner, écorcher. || Fig. Piller, voler. Antoine des 
lointains climats, Ayant riflé jusqu'aux goujats.... 
Paralt avec nombreuse troupe, jacques moreau, la 
Suite du Virgile travesti, viu. Si la mèche était 
éventée, Ou'on feroit bonne picorée ! Ou si corsaire 
était Turnus, II vous rifleroit rasibus, Ou brúleroit 
ribon ribene, Et vos vaisseaux et leur antenne, id. 
ib. x. || 2' Terme de métier. Unir ou aplanir avec le 
riflard. || Limer dans des ciselures ou cannelures 
(voy. riflard i). Les Gracques, fondus au sable, ont 
été rifles outre mesure; sous prétexte d'efTacer les 
bavures, on a donné au travail du sculpteur un ac- 
cent uniforme qui ne pouvait se rencontrer ni dans 
laterre, ni dans le plâtre, o. planche, Reme des 
Deux-Mondes, <6 sept, <855, p. 1163. 

— HIST. xiie s. Si se trenchierent, si cume fud lur 
usages, de cultels, et riílerent la charn jesque il fu- 
rent sanglenz, Róis, p. 3)7. || xive s. Vous estes bon- 
nes gens, on vous doit bien loer: Vous avez bien 
àboire et três bien à riflér, Guescl. v, 7192. ||xv's. 
Tout le plat pays estoit rifflé, motss. n, n, 40. Et 
les coups s'en vont à neant en riflant parmy les es- 
cus, Perceforest, t. i, í° 45. [Les femmes] A tous 
propos, Sans nul repôs, Sont demandantes.... Mais 
ravissantes, Rifflantes, Puis tournant le dos, guill. 
d'alexis, Blason des faulses amours, édit. goth. de 
RAULIN GAULTIEB, f" I 5, reClO. 

— étym. Autre forme de rafler. 
f RIFL01R (ri-floir), s. m. Lime un peu courbée 

par le bout, qui permet d'agir dans les creux. 
— ÉTYM. liifhrr. 
f RIGAUD (ri-gô), s. m. Terme de construction. 

Noyau qui se trouve dans une pierre-à chaux mal 
calcinée. 

RIGAUDON ou RIGODON (ri-go-don), s. m. 
|| Io Ancienne danse d'un moüvement vif sur un 
air à deux temps; elle se dansait à deux personnes, 
et faisait décrire des lignes assez compliquées, 
comme on le voit dans le Rigaudon de la Paix, 
qui ouvre le recueil des danses de Feuillet. Je vous 
prie de songer déjà à des remerciments pour elle 
[Mme Sanla-Crux], et à la louer du rigodon oü elle 
triompbe, sév. t. m, p. tse, éd. hégnier. Prologue : 
passe-pied pour les jeux et les plaisirs, gavotte pour 
les ris, et rigaudon pour les songes agréables, no- 
verre, Lett. sur la danse, p. tcs, dans pougens. 
1)2° Air à deux temps, très-animé, sur lequel on 
dansait le rigaudon, et, par extension, tout air pro- 
pre à une danse vive. || 3o Le pas : les pieds étant 
ossemblés, on plie les genoux, on fait deux jetés 
successivement du pied droit et du pied gaúche, 
Puls on plie, on saute et on retombe en assembló à 
ia troisièmo position; tout cela se fait sur place, 
sans avancer ni reculer, rameau, Mailre à danser, 
in-8, (726. ' ' 

, T. rV,5!' 0n trouve rigodon dans le Diclionnaire de 1 Academie mais cette orlhographe n^st pas 
usitee; j ai oui dire à un maitre à danser que le 
nom de cette danse yenait de celui de Finventeur, 
lequel sappelait Rigaud, * j. j. rouss. Dict. de 
mus. art. rigaudon. 

f RIGAUDONNER (ri-go-do-né), v. n. Populaire- 
ment, danser le rigaudon, se livrer à une folie ioie. 

f RIGEL (ri-jèl), s. rrt. Étoile de la première 
grandeur, située dans le pied occidental d'Orion 

RIGIDE (ri-ji-d'), adj. 111° Terme dTiistoire na- 
turelle, Qui ne plie pas, dur, roide. Ce qu'il [Aris- 
tote] dit au sujet du cou du lion, quTl prétend ne 
contenir qu'un seul os rigide, inllexible et sans 
division des vertèbres, a été démenti par 1'expérience 
bdff. Quadrup. t. m, p. t\l. Cen'est pointdu tout 
®on ruhia peregrina, planto beaucoup plus grande, 
Plu? rigide, plus âpre, et de la consistance tout au 
moins de Ia garance ordinaire, J. J. nouss. 3° lett. 
a M. de la Tourctte. || 2° Fig. Dont la sévérité ne 
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lléchit jamais. Onc ne fut juge plus rigide [que Rba- 
damanthe], scarr. Yirg. vx. La mort a découvert 
le secret de ses affaires; et le public, rigide censeur 
des hommes de cette fortune et de ce rang, n'y a 
rien vu quede modéré, noss. le Tellier. II [LutlierJ 
méprisait les freres de Bohême comme des gens 
sérieux, rigides, d'iin regard farouche, qui se raar- 
tyrisaient avec la loi et les oeuvres, et qui n'avaient 
pas Ia conscience joyeuse, m. Fur. xi, 179. Vous 
étiez, contre le crime, si sévère dans vos décisions 
et si rigide dans vos arrêts, bodhdal. Jugem. dera. 
I" avent, p. 82. Ce rigide ennemi du pouvoir ar- 
bitraire, volt. .!/. de Cés. i, t. Plusieurs phitosophss, 
rigides partisans de la morale sévère, me blâmaient 
hautement; je [Aristippe] ne leur répondais que 
par des plaisanteries, barthél. Anach. ch. 32. ,)e 
dompterai [moi Astarté] les vierges rigides, et j'ira5 
troubler, jusque dans leur désert, ces anachorètes 
qui pensent échapper à mes enchantements, cha 
teauer. les Uart. viu. |1 II se dit aussi des choses 
Lorsque le juge veut s'agrandir, et qu'il change 
en une souplesse de coeur le rigide et inexorable 
ministère de la justice, noss. le Tellier. Les mceurs 
des Romains avaient naturellement quelque chose, 
non-seulement de rude et de rigide, mais encore de 
sauvage et de farouche, in. líist. m, 6. Mme de 
Longueville, M. le duc de Roannez, et un certain 
nombre de personnes dont 1'esprit et les lumières 
n^nt pas été contestées, et dont les mceurs ou les 
maximes n'ont été accusées que d^tre trop rigides, 
fonten. des Billettes. Toi dont j'avais tant craint 
Tesprit ferme et rigide, volt. Adélaide, v, 4. || 3" Se 
dit de ceux qui, étant d'une religion, ou dhmesecte, 
ou d'une école, font profession d'en soutenir tous les 
dogmes, tous les sentiments. Catholique rigide. Cest 
comme citoyen vertueux, c^st comme sloicien rigide 
qu'on révère Caton, volt. Triumv. Notes. II refusa 
tout: il ne buvait que de 1'eau, et ne mangeait que des 
herbes; 1'Athénien me dit à Poreille: c'est un ri- 
gide pylhagoricien, barthél. Anach. ch. 74. 

— ÉTYM. Lat. riyidus, qui, ayant 1'accent sur ri, 
a donné roide à 1'origine de la formalion. Rigide a 
été calqué sur le latin. 

RIGIDEMEST (ri-ji-de-man), adj. D'une manière 
rigide. Quand les lois n'étaient plus rigidement 
observées, montesq. Rom. ni. La discipline mili- 
taire, Tâme du service, si rigidement soutenue par 
Louvois, tomba dans un relâchement funeste, volt. 
Louis XIV, 18. Les visites très-rigidement domici- 
liaires qui seront faites pendant Pinsurrection, 
BABCEÜF, Pièces, I, 422. 

— étym. Rigide, et le suffixe ment. 
R1GIDITÉ (ri-ji-di-té), s. f. || 1» Terme d'hisloire 

naturelle. Etat de ce qui ne cède ni à ia llexion, ni 
à la pression. || Rigidité cadavérique, durcissement 
considérable des muscles, qui survient après la 
mort, et d'oü résuitent le rapprochement des mâ- 
choires, la llexion des doigts, 1'impossibilité de faire 
mouvoir les articulations les unes sur les autres. 
|| 2° Terme de manége. héfaut de souplesse, raideur. 
Des hommes continuellemcm exposés à toutes les 
injures des saisons, aux fatigues de la chasse, aux 
périls de la guerre, en contraotent une rigidité de 
libres, une habitude à souffrir, qui se change en 
une sorte dTmpassibilité, baynal, Ilist. phil. xv, 
4. || 3° Fig. Sévérité qui ne lléchit jamais. La raison, 
autrefois rude et grossiére, s'est civilisée avec le 
temps, et ne conserve presque rien de son ancienne 
rigidité, st-evremond, dans bichelet. Feu M. Patru, 
mon illustre ami, était non-seulement un critique, 
mais un très-violent hypercritique, et en réputa- 
tion de si grande rigidité, que.... doil. Lett. à liros- 
settc, 30. |] Au plur. Actes de rigidité. Ces rigidités 
salutaires Que, pour ravir le ciei, saintement vio- 
lents, Exercent sur leurs oorps tant de chrétiens 
austères, boil. Épigr. xxxvn. 

— ÉTYM. Lat. riyidilalem, de rigidus, rigide. 
RIGODON (ri-go-don), s. m. Voy. rigaudon. 
f R1G0LAGE (ri-go-la-j'), s. m. Terme rural. 

Action de faire couler les eaux dans les rigoles. 
— étym! Rigole. 
RIGOLE (ri-go-r), s. f. || 1° Petit fossé creusé 

dans la terre, ou petit canal creusé dans des pierres 
do laille, pour amener l'eau dans un terrain. La 
nécessité avait enseigué aux Péruvieiis à praliquer 
des rigoles au détour des montagnes, sur le pen- 
chant des collines...- pour féconder leurs champs 
que les pluies ne fenilisaient pas, baynal, Hist. 
phil. vn, 6. STl [1'enfantJ peut, il creuse une rigole, 
y met de Teau, il Ty fait circuler, michelet, Nos 
füs, n. || Terme de ponts et chaussées. Lit arti- 
ficiei, creusé pour amener les eaux d'un ruisseau, 
d'un réservoir, d'une rivière sur un point oü elles 

n'arrivent pas naturellement. || Terme de marine. 
Canal creusé obliquement, de chaque côté de Ia 
caisse d'un mât de hune ou de perroquet, pour 
loger Ia guinderesse, pendant qu'on guinde et qu'on 
cale le mât. || 2° 11 se dit du cours d'eau lui-mème. 
Entre deux coteaux assez élevés est un petit vallon 
nord et sud, au fond duquel coule une rigole entre 
des cailloux et des arbres, j. j. bouss. Conf. v. 11 [le 
íleuve] vient, 11 se partage en fertiles rigoles; Ses 
limpides filets sont autant de pactoles, delil. Ilom. 
des ch. Far. et add. n. || Fig. On a mieux aimé se 
désaltérer dans les rigoles que dans les eaux purês 
des grands íleuves, le p. catrou, Préf. de Vhistoire 
rom dans desfontaines. 1) 3° Pelite tranohée faite 
poui planter des bordures de huis, de thym, etc. 
1| Felitc tranchée pour faire écouler l'eau. || Terme 
dr inaçonuerie. Se dit des pelites tranchées de peu 
tit |iiofondeur faites pour fonder un mur de clôture. 

— HIST. xiv s. Quant il veulent peschier leur 
estalil, il peuent escluser la riviere dessus le pont 
e( taire rigollas [sicj pour ladite riviere escouler, 
dl cange, rigola. 

— ÉTYM. Origine incertaine. On trouve dans les 
acciens lextes regort, mais c'est un tout autre mot 
(de re, et Tancien gort, du lat. gurges). Diez pense 
que rigole est dbrigine celtique : kymri, rhig, raie, 
rhigol, sillon. D'autres, et parmi eux Scheler, le 
raltachent au bas-latin rega, raie, qui vient de 
rigare, arroser. Mais du Cange a rigora, petit ruis- 
seau, riguoles, même sens, ainsi que rigus, ri- 
gulus, de sorte que Ia dérivalion par rigare est 
fort vraisemblable. 

) RIGOLER (SE) (ri-go-Ié) v, ré/l. Terme vieilli. 
Se inertir, faire une petite débauche. Puis maints 
amours de rire et de s'ébattre, Se rigolant, menant 
joyeux déduit, Et jusqu'au jour faisant le diable à 
quatre, J. B. bouss. Poés. div. (Euv. t. n, p. 320, 
dans pougens. || F. n. Terme popi.laire. Rigoler, 
même sens. 

— HIST. xiv" s. Et Tung de 1'autre se rigole 
[moque], Modus, f° cvn. || xv° s. Nonobstant que 
plusieurs qui Foyoient se rigolassent de luy.... Bou- 
ciq. i, 4.1| xvi' s. Cestoyt passe temps celeste les 
veoir ainsi soy rigouller, bab. Garg. i, 4. Se rigoler 
au soleil, COTGEAVE. 

— ÉTYM. Ano. haut-all. ríga;aliem, mod. reigen, 
Uanse en rond, d'après Scheler. 

f RIGOLET (ri-go-lè), s. m. Petite dérivation 
dhrrigaiion (dans la Drôme). 

— ÉTYM. Dimin. de rigole. 
| RIGOLETTE (ri-go-lè-f), s. f. Nom d'un per- 

sonuagede roman {Mystères de Paris, d'Eugène Sue), 
qui est devenu à peu près synonyme de grisette. 

— étym. Rigoler. 
f EIGOLEDK (ri-go-Ieur), s. m. Terme populaire. 

Homme qui se dérange de son travail pour aller 
boire ou s'amuser. 

— ÉTYM. Rigoler. 
EIGORISME (ri-go-ri-sm'), s. m. Attacnement aux 

règles morales ou religieuses, poussé jusqu'à la ri- 
gueur. Du rigorisme embouche la trompette, Sois 
hypocrite, et ta fortune est faite, volt. Pauvre dia- 
ble. 11 fut ferme sans intolérance, vigilant sans 
rigorisme, d'alemb. Éloges, Vaurcal. Une ville [Ge- 
nève] oü 1'esprit de rigorisme et de pédantisme ap- 
porté par Calvin avait jeté des racines profondes, 
condobcet, Fte de Voltaire. Ce rigorisme qui rend 
1'bomme dur à lui-même, puis insociable, d'abord 
victime, ensuite tyran, se déchama contre les qua- 
kers, baynal, Hist. phil. xvn, 20. Une espèce de 
long parlement royal dura dix-sepl années pour la 
corruption, Timpiété et la servitude, comme le long 
parlement républioain en avait existe vingt pour le 
rigorisme, le fanatisme et la liberté, chateaubb. 
Stuarts, Charles II. . . 

— ÉTYM. Lat. rigor, rigueur, et la termiuaison 
isme qui signifie attaohement spécial à. 

RIGORISTE (ri-go-ri-sf), s. m. et f. Ç6.1"1 .ou 

celle qui pousse jusqu^ la rigueur la sévérité des 
príncipes. Si une seote affreuse de rigonstes [les 
jansénistes] ne succède pas aux jésuites, volt. Lett. 
Harmontel, 28 janvier 1764. Les ngonstes le bla- 
mèrent [Massillon, d'avoir assisté au sacre de Du- 
bois], et les gens raisonnables le plaignirent et 
1'excusèrent, diiclos, (Euv. t. vi, p. 20. Eh! ne nous 
jugez point d'après cette foule d observances, la 
plupart ajoutées à Ia règle par des rigoristes qui 
voulaient réformer la réforme, barthél. Anach. 
chap. 75. || Adj. Une secte rigoriste. Vous êtesbien 
rigoriste. 

— étym. Lat. rigor, rigueur, et la terminaison 
iste qui signifie attaohé à. 

R1G0UREUSEMENT (ri-gou-reú-ze-man), ndv. 
n.— 217 
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|| 1° Avec rigueur. Toutes mes alléss sont nettes 
rigoureusement, sév. 22 juillet )67). El!e parut 
les yeux baissés, couverte d'un grand voile; 
et elle ne parla que pour modérer la colère d^do- 
ménée, qui voulait faire punir rigoureusement un 
de ses esdaves, fén. Tü. xxii. Dans un poême, on 
n'est obligé de se conformer rigoureusement à la 
vérité historique, ni pour 1'ordre et les détails des 
faits, rxi même pour le caractère des personnages, 
volt. Henr. 1, notes. |12° A la rigueur, aveo une 
exactitude parfaite. Cela esí rigoureusement vrai. 
Cela est rigoureusement démontré. A parler rigou- 
reusement, Jésus-Christ ne fut point un pbiloso- 
pbe, ce fut un Dieu, tudeh. Opín. des anc. phil. 
[Jésus-Christ). Ces résultats étant fondés sur le dé- 
veloppement des quantités en séries inünies, on 
pourrait les regarder comme n'étant point rigou- 
reusement prouvés, fourier, Instit. Mém. scienc. 
18)9 et t 820, t. IV, p. 275. 

— hist. xiv" s. Li róis Pietres me mande si ri- 
goreusement, Que [je] vous face partir hors de 
mon tenement, Guesd. 7097. J'ay voUlu oeste ma 
loyale espouse curieusement et rigoreusement es- 
prouver, Ménagier, 1,0. |j xv!0 s. Si tost que le 
leme qu'il leur avoit prefix estoit passé, il le re- 
demandoit [le prêtj precisement et rigoureusement, 
amyot, Crass. 4-. Tant d'amours, tant d'attraits, 
rigoureusement doux, Ce teint, ce ris, ce front 
oi\ la grace est emprainte, desportes, Cleonice, 
LXIX. 

— ÉTYM. lligoureuse, et le suffixe ment, 
RIGODREUX, EUSE (ri-gou-reú, reú-z'), adj. 

]|10 Qui a beaucoup de sévérité dans ses maxitaes 
et dans sa conduite. Rigoureuse vertu dont je suis 
Ia viotime, corn. Hor. n, 5, ün sage ami, toujours 
rigoureux, inílexible, Sur vos défauts jamais ne 
vous laisse paisible, boii,. Art poát. 1. Ètre doux 
pour tout autre et rigoureux pour sol, íd. Sat. xi. 
[Lally] toujours fermement persuadé qu'il n'avait 
été que rigoureux, et non coupable, volt. LouisXV, 
34. (| Substanlivement. Ma chère enfant, que je suis 
fâchée de vous quitter enoore 1 je sens cet éloi- 
gnement; la raison dit Bretagne et Tamitié Paris : 
il faut quelquefois céder à cette rigoureuse, sév. 
25 mars leso. || 2o En parlant des choses, rude, 
ílpre, difficile à supporter. Et les coups violents 
d'un rigoureux ennui.... corn. Mddée, 11, ). A- 
t-elle trouvé sa pénitence trop longue ou trop ri- 
goureuse? fléch. Duch. de Mont. Je ne puis qu'an- 
noncer un ordre rigoureux, volt. Ais. iv, 7. A 
quoi üennent, mon Dieu, les verlus politiques! 
Combien doivent leur faute à leur sort rigoureux, 
Et combien semblent pnrs qui ne furent (iu'heu- 
reux! v. hugo, Cromioell, 1, ). || 3° Il se dit d'une 
température dure, flpre, d'un climat soumis à 
une température de cette espèce. Poúr ne point 
s'en servir aux plus rigoureux mois, Dans le fond 
d'un grenier on séquestra le bois, boil. Sat. x. La 
même barre aimantée de la même manière n'ao- 
quiert pas dans Fété la même vertu que dans l'hi- 
ver, surtout pondant un froid très-rigoureux, büff. 
MinA. ix, p. ) 97. Le climat [au Canada] n'avait point 
dévoré les hommes qu'on y avait faif passer; il était 
rigoureux, mais saiu; et les Européensy fortifiaient 
leur tempérament sans risquer leur vie, raynal, 
Hist. phil. xv, 0. |1 Fig. Ciei rigoureux, la divinité 
qui punit. Craignez, seigneur, craignez que le ciei 
rigoureux Ne vous haisse assez pour exaucer vos 
voeux, RAC- Phèdve, v, 3. || 4o En parlant des choses, 
qui demande ou qui prouve une exactitude sévère. 
Maxime rigoureuse. Elle ne connut plus d'autres 
ennemis que ses péchés; aucun ne lui semblait lé- 
ger; elle en faisait un rigoureux examen, boss. 
Reine d'Anglet. Un rigoureux devoir me condamne 
au silence, rac. Mithr. 11, 6. Au moyen de ces 
príncipes dont on est redevable à Newton, tous les 
phénomènes du mouvement de la lumière à travers 
un nombre quelconque de milieux transparents et 
dans PatmospliSre, ont été soumis à des oalculs ri- 
goureux, laplace, Exp. iv, )7. |1 Dans le langage 
de Linquisition, rigoureux examen. Dans ce code 
infernal de Finquisition que je yiens d'étudier, le 
rigoureux examen est partout synonyme do tor- 
ture, edgar quinei, l'Vltramontanisme, 4o leçon. 
|| Une diète rigoureuse, une abstinence presque 
complete. || 5o Incontestable, évident. Démonstra- 
tion rigoureuse. Preuves rigoureuses. El mainte- 
nant que nous connaissons Ia cause des petits mou- 
vements de ces périhélies, nous devons regarder 
cette loi comme étant rigoureuse, laplace, Exp. iv, 
<6. La solution rigoureuse de ce problême surpasse 

mol,en3 aotuels de Tanalyse, m. ib. iv, 3. || 6o Terme de peinture. Toucho rigoureuse, touche 

prouoncée. || 7° S. f. Rigoureuse, temps de stage, 
pendant. lequel un chanoine est , rigoureusement 
astrcint ã Tassistance au chceur. 

— HIST. xve s. Quand ledit duc eut veu et apper- 
ceu la volonté dé ceux de Gand , qui esloient ainsi 
rigoureux de vouloir conservei' et maintenir leurs 
fascheux privileges, math. be coucy, Hist. de 
Charles Vil, p. 620 , dans lacurne. || xvi0 s. O de- 
voir rigoureux! desportes, Direrses awours, xxi, 
Complainte en allant en Pologne. [Une flèclie] Por- 
tant un fer forgé par desplaisance Au feu ardent de 
rigoureux refus, marot, i, ICO. Que diray plus du 
combat rigoureux [de Pavie] ? id. i, 326. Ton cosur 
est droit, quoi qu'il soit rigoureux, id. 1, 366. La 
fortune luy ayant esté en toutes choses plus rigou- 
reuse et plus dure qu'à ses ennemis, amyot, Serlor. 
1. De quoy s'estant plaint assez modestement, en- 
cere luy feit on une fort rigoureuse response, id. 
C. d'Utiq. 40. 

— étym. Proyenc. rigoros; catai, riguros; esp. 
rigoroso, riguroso; ital. rigoroso; du lat. ríporosus, 
de rigor, rigueur. 
| UIGUI (ri-gri), s. m. Anoien terme injurieux 

chez le petit peuple de Paris. Un vilain, un ladre. 
Sire, me voilà dans Paris; Ccst, je crois, votre ca- 
pitale : Tous les sofs, tous les beaux esprits, Gens à 
rabat, gens à sandale, Pelits-maltres, pédants rigris, 
Parlent de vous sans intervalle, volt. Leít. au roí 
de Prusse, juin 1742. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
RIGUEUR (ri-gheur), s. /t || 1» Dureté qui agit 

aveo une sévérité inílexible. ô jeúnes, pauvreté, 
disciplines, cilices, Amoureuses rigueurs et triom- 
phants supplices, Ò cloltre, ô saints travaux, qu'il 
vous faut soubaiter! corn. Imit. m, IO. Pourrez- 
vous me hair jusqu'à cette rigueur De soubaiter 
pour vous même haine en mon cosur? id. (Ed. iv, 
5. Les rigueurs des parents, la contrainte cruelle, 
Ne font que redoubler une amitié fidèle, mol. 
Pourc. 1, 2. Sans châtiment, sans rigueur, il cou- 
vrait rinjustice de confusion, en lui faisant seule- 
ment sentir qu'il Ia connaissait, boss. le Tellier. 
II vous faudra, seigneur, courir de crime en 
crime, Soutenir vos rigueurs par d'autres oruau- 
tés, id. Rrit. iv, 3. Tu sais de nos sultans les 
rigueurs ordinaires ; Le frère rarement laisse jouir 
ses frères De 1'honneur daDgereux.... id. Baj. 1, í. 
Ouse met en état d'être craint, sans user souvent 
de rigueur, fén. Tél. xn. II fallut être esolave, et 
épuiser pour ainsi dire toutes les rigueurs de la 
fortune, id. Tél. 11. II [Dracon] en publia [des 
lois] dont Textrême rigueur, favorable par avance à 
la doctrine des stolciens, punissait de mort la plus 
légére faute, comme le plus énorme forfait, bollin, 
Hist. anc. (Euv. t. 11, p. 656 , dans pougens. D'au- 
tres se dévouent aux saintes rigueurs et aux roacé- 
rations continuelles de la pénitence, mass. Myst. 
Ass  comme un esclave et comme un meurtrier 
Qu'à la rigueur des lois il faut sacrifier, volt. Mdr. 
1, 4. || Tcnir rigueur, ne pas accéder, ne pas acoor- 
der, ne pas pardonnor. Savoir sa maltresse si près 
de soi et lui tenir rigueur, Pamour ne lo put ja- 
mais permettre, st-sim. t64, 172. Le banquier ne 
peut pas tenir rigueur, ayant intérêtde faire sortir 
promptement 1'argent vieux, montesq. Esp. xxn, 
10. Donnez-moi donc la main , monsieur le comto, 
vous ne me tiendrez pas rigueur? imbert, Jaloux 
sans amour, 11, 8. || 2o Ce qui est rude, âpre, diffi- 
cile à supporter. La mort a des rigueurs à nulle 
autre pareilles, malh. vi, ) 8. Dans les justes rigueurs 
d'un sort si déplorable, corn. Rod. v, 6. Je prévois 
la rigueur d'un long éloignement, rac. Iphig. 11, 2. 
Dans les longues rigueqrs d'une prison cruelle, id. 
Phèdre, iv, 2, L'enfant prodigue ne pense í revenir 
dans la maison paternelle que lorsqubl coinmence 
à sentir les rigueurs de la faim ,mass. Carême, Prosp. 
Je Tassurai qu'elle [macoquetterie] netenait qu'au 
besoin que j'aTais de plaire, pour faire supporter 
les rigueurs de mon logement, staal , Mém. t. 1, 
p. 290. || 3o Dureté, âpreté de la température. La 
rigueur de Tbiver, qui était si violent qu'on était 
obligé de rompre à coups de hache le vin qifon 
distribuaitaux soldats, duclos, (Euv. t. II, p- 36'i- H 
n'y avait qu'eux [des étudiants qui chantaient] 
dans la rue; car la rigueur des friroats cn écartait 
tout le monde, stael, Aliem. 1, 2- ^ Finstant 
même oü Napoléon décidait son départ, Tbiver de- 
venait terrible, comme si Io ciei moscovite, le 
voyant près de lui échappcr, eút redoublé de ri- 
gueur pour Taocabler et nous détruire, béüur, Hist. 
de Nap. xi, 12. || 4° Grande exactitude, grande sé- 
vérité dans Tapplication des règlcs. 11 ne faut pas 
preudre cela dans un sens de rigueur, boss. Yar. xv. 

Dans un roman frivole aisémerttouts'excuse; Cest 
assez qu'en courant lafictionamuso ;Trop de rigueur 
alors serait hors de saison, boil. Art poét. 111. Con- 
templez mon devoir dans toute sa rigueur, rac. Bér. 
iv, 5. || On dit en littérature, dans un sens ana- 
logue : la rigueur des règles, la rigueur de la rime. 
|| Fig. Ma nlle est b Aix, oü elle soufTre toute Ia ri- 
gueur du carnaval; vous savez comme elle est sur 
ces diverlissements qu'il faut prendre par comman- 
dement, sév. Mardi gras, 1680. || Juges de rigueur, 
les juges qui doivent prononcer selon la rigueur da 
la loi, à la différence des arbitres qui peuvent dé- 
cider d'après Téquité naturelle. L'arl)itre choisi est 
un médiateur amiable, et non un juge de rigueur, 
fén. Tél. xxiii. || Juges de rigueur, s'est dit aussi 
des juges subalternes, à Ia difféienee des juges 
supérieurs, qui se permettent quelquefois d'adoucir 
la loi. || La loi de rigueur, Ia loi de Moise, par oppo- 
sition à la loi nouvelle ou loi de grâee || Cetle 
olause, cette règle est de rigueur, elle est indis- 
pensable. La noblesse n'est pas de rigueur pour 
entrer b TAcadémie, p. t. cour. Lett. à l'Ácad. des 
inscr. || Jouer de rigueur, jouer suivant la règle 
exacte. || Mois de rigueur, les deux mois de Tannée 
oü le collateur d'un béncfico ne pouvait pas le cfan- 
férer à celui des gradues qu'il en voulait gratifier. 
Les mois de janvier et de juillet étaient des mois 
de rigueur. || 5o Insensibilité, indilTérence de la 
part d'une femme. [Elle].... croit quo, trop beureux 
de flechir sa rigueur, 11 la viendra presser de re- 
prendre son cceur, rac. Andr. 1, i.Tant que Ta- 
mour dure, il subsiste de soi-même, et quelquefois 
par les choses qui semblent le devoir éleindre, par 
les caprices, par les rigueurs, par Téloignement, 
.par la jalousie, la sruy. iv. ]| 6" Caractère d'un rai- 
sonnement auquel 1'esprit ne peut résister. La ri- 
gueur d'une démonstration, d'un calcul. Cést La- 
place et Monge qui ont essayé heureusement et 
qui ont réussi à soumettre la cbimie b la rigueur 
mathcmatique, sennebier, Ess. art d'ois. t. m, 
p. 98, dans pougens. |1 7o A la rigueur, dans la der- 
nière rigueur, à Ia dernière rigueur, à toute ri- 
gueur, en toute rigueur, dans la dernière exacti- 
tude, dans Ia dernière sévérité. Est-ce Saint-Étienno 
ou les carmélites qu'elle [Mlle de Grignan] cboisit? 
son zele est-il mitigé ou b la rigueur? sév. 25 sept. 
) 680. Est-ce une marque de supposition ou de nou- 
veauté que la langue de TÉcriture soit si ancienne 
qu'on en ait perdu les délicatesses, qu'on se trouve 
empêcbé à en rendre toute Téléganoe ou toute Ia 
force dans la dernière rigueur? boss. Hist. 11, )3. 
II ne faut pas pousserà toute rigueur des gens dont 
les intentions ont été meilleures que leurs expres- 
sions n'ont étéexaotes, id. Ét. d'orais. 1, 0. S'in- 
former de la conduite de Mme Guyon à la dernière 
rigueur, id. Bem. sur la réponse, vil, 4, 23. Nous 
jugeons les autres à la rigueur, et souvent plus 
qu'b la rigueur, eourdal. Car. 1, Jug. dern. 242. 
Nous Tavons vue.... pratiquer b la rigueur toute 
Taustórité des jeúnes et des absltnencss, flêcii. 
Mar.-Thér. Le monde entier est occupé b observei- 
un seul hommo [le roí] à toute beure, et à le juger 
en toute rigueur, fén. Tél. xn. Si Tintention du 
bureau de la ville est d'en user à toute rigueur aveo 
moi, J. J. rouss. Lett. àM. de Sl-Florenlin, ) 1 févr. 
) 759. || Cela est prouvé en rigueur, cela est prouvé 
d'une manière incontestable. Deux congrégations de 
cardinaux le condamnèrent [Galilée] pour avoir sou- 
tenu le mouvement de la terre autour du soleil, mou- 
vement qui était presque déjà démontré en rigueur, 
volt. Sing. nat. xix. || A la rigueur, à la lettre, sans 
modification. ni adoucissement. A le prendre à la 
rigueur, il est permis de presser les temps pour 
faire 1'unité de jour, corn. Scrtor. au Içcleur. Vous 
avez bien fait de ne point prendre cetle mode à la 
rigueur, sév. 42. Et tel qui n'admet point la pro- 
bité chez lui, Souvent à la rigueur Texige chez 
autrui, boil. Sat. xi. 

— HIST. xive s. La rigour censurienne qui colui 
dittateur avoit non deuement autrefois greyé, der- 
cheure, f» 86. Combien que feust bons juge et 
pleins de grant honour, Par sa misericorde attrem- 
poit bien rigour, Girart de Ross. v. 2947. Car mioux 
affiert [convientj à roy ou emperour , Qubl doint 
dou sien mil livres de messains [écus do Melz], 
Qu'on li tolist un denier par rigueur [malgré lui], 
machaut, p. 131. Le suppliant doubtant rigueur de 
justice, du cange, absentandus. || xv" s. Et luy tint 
plusieurs grans rigueurs ledit de Meleun, Bihl. des 
charles, 4" série, t. 1, p- 265. Si fut três mal con- 
tent de ceux qui avoient esmeuceste rigueur [sédi- 
tion], monstrel. t. i, chap. 65, dans lacurne. 
11 xvi* s. Pour laquelle inconstance et inegalité de 
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faire faveur aux uns et tenir rigueur aux autres, 
il fut à i)on droit repris et blasmé, asiyot, Pomp. 
80. La rigueur [frisson intensej n'est autre cliose 
qu'une concussiou ou esbranlement inegal de lout 
le corps, et principalement de tous les musoles, 
aves un ressentimenl de froid douloureux.... Thor- 
reur est moindre que la rigueur.... paré, xx, 20. Je 
ne ieu [lus] jamais tant de rigueur, je ne dirai 
cruauté, comme celle qui fut exercée contre cette 
dame [Marie Stuart], ni de oonstance comme celle 
qui se trouva en elle, pasqüier, Zíec/i. vi, p. 502, 
dans lacubne. Les rigueurs de quoy il [Julien] usa 
au commencement de son empire contre oeulx qui 
avoient suyvi le parti de Constantius son predeces- 
sour, MOKT. 111,81. 

— étvm. Provenç. riguor; espagn. rigor; ital. 
rigore; du lat. rigorem, rigueur et aussi frisson. 

f RILLETTES (ri-llè-t', U mouillées), s. f. pl. 
Viande de porc hachée très-menu et mêlée de 
graisse. Les rillelles de Tours. 

— HIST. xiv s. L'en peut frire les feves à la 
gresse de la rihelette [lardon], Ménagier, II, 6. 

| RILLONS (ri-llon, 11 mouillées), s. m. pl. 
Menus résidus de porc ou d'oie qu'on a fait fondre 
pour en avoir la graisse; cela fait un mets fort 
agréable. 

— HIST. xvi' s. Un riche faquin.... qui bruloit ses 
pourceaux en sa chemiuée, de peur d'en bailler des 
rillées, bouchet, Serées, m, p. )8l, dans lacurne. 

— étym. Rillelles, rillons, dimin. deTanc. franç. 
rille, qui signiliait morceau de porc : Rilles et 
oreilles do pourceaux (liso), nu cange , rielle. On 
trouve dans da Cange rielle, jeune porc; mot du 
reste inconnu. 

f RIMAILLE (ri-mâ-ir, 11 mouillées), s. f. 
Terme de dénigrement. Poésie, vers de peu de va- 
leur. Voici ce que dit par un trou En rimaille as- 
sez mal tournéc La déité questionnée, scarr. Virg. 
vn. Le prélat défendit, sous peine d'excommunicar 
tion, de contiauer cct usage, et ordouna de lire, à 
la place de ces mauvaises rimailles, la vie de saint 
Cyr en bonne prose, saint-foix, Ess. Paris, t. m, 
p. 3T5, dans pougens. Voilà de Ia rimaille qui m'a 
échappé; venons à la raison, volt. Letl. en vers et 
en prose, co. 

— HIST. xvi' s. Rimaille, cotgrave. 
— ÉTYM. Rime, avec la finale préjorative aille. 
YlIMAILLER (ri-mâ-llé, 11 mouillées, et non ri- 

mâ-yé), v. n. Terme familier. Faire de mauvais 
vers. Mais j'ai peur de vous ennuyer, Depuis le 
temps que je rimaille, scarr. Poés. div. (Euv. t. vil, 
p. 25G, dans pougens. Je t'ai vu rimailler et tra- 
duire sous moi, Chapelain décoiffé, l, dans les (Eu- 
vres de boileau. i demain, maltre fou 1 si jamais 
tu rimailles, Ce ne sera, morbleu, qu'enlre quatre 
murailles, pinoN, Slétrom. m, 9. || 11 se conjugue 
avec Tauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Rimaille. 
RIMAILLEDR (ri-ml-lleur, H mouillées, et non 

ri-mâ-yeur), s. m. Celui qui rimaille, qui fait de 
mauvais vers. Devant combien de juges n^st-il pas 
condamné [Malberbe] ? et quel pelit rimailleur ne 
croit en conscience qu'il écrit beaucoup plus no- 
blement que lui? godeau, Discours sur Mallterbe. 
Mais les rimailleurs de bibus, Nommés poetes par 
abus, scarr. Ép. à M. d'Aumalc. Avez-vous la tra- 
gédie de Mirame, dont les trois quarts sont du Car- 
dinal de Kichelieu? o'était un détestable rimailleur 
que co grand homme, volt. Letl. la Vallière, mai 
4 759. On a autre chose à faire à la cour que de per- 
séculer un vieux rimailleur [Voltaire lui-mémc] 
pour des sottisesdontpersonne nesesoucie, id. Letl. 
d'Argenlal, 4 5 déc. 4 770. 

— ÉTYM. Rimailler. 
| RIMANI", ANTE (ri-man, man-t'), adj. Propre 

à rimer. Syllabes riraantes. 
f R1MASSER (ri-ma-sé), v. n. Synonymo inusité 

de rimailler. Avant que de rimasser, Bannissons de 
notre penser lout souvenir qui le travaille, scarron, 
dans riciielet. 

— HIST. xv" s. Passe avant, passe, vielle vacbe; 
Va rimachicr en celle escole, Hart. de St Denis. 

— ÉTYM. Rime, et !a finale péjorative asse. 
fRIMASSEUR (ri-ma-seur), s. m.Synonyme inu- 

sité de rimailleur. Et que ces rimasseurs.... n'ap- 
prouvent... régnieb, Saí. n. 

t RIMAYE (ri-ma-ye), s. f. Nom donné par les 
montagnards savoisiens aux crevasses qui se sont 
formées dans les glaciers. 

— ÉTYM. Lat. rima, fente, do ringor, s^ouvrir 
(voy. RICTLS). 

t RLMBERGE(rin-bèr-j'), s. f. Mercuriale, plante. 
t KIHBOMGO (rinT-bon-bo), s. m. Mot italien 
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qui sigtiifie retontissementet qui a été quelquefois 
employé. Vous me dites avoir reçu ma lettre oú je 
vous avais parlé de la prétendue histoire [atfaire 
scandaleuse oú Ton impliquait Tabbé Bossuet, alars 
à Rome]; cela tombe ici tout à fait [à la cour]; 11 
faut pourtant s',attendre au rimbombo de toute la 
France, et à ia Gazette de Hollande oü les amis de 
M. de Cambrai font dire tout oe qu'ils veulent, 
boss. Lett. à Rabhé Rossuel, to mars 4698. II me 
semble qu'il y a lã un rimbombo de paroles et une 
variélé sur laquelle tous les caracteres de la musi- 
que peuvent s'exercer, volt. Lett. en vers et en 
prose, 44. 

— ÉTYM. Ital. rimbombo, dere..., et lat. bombus, 
bruit. 

RIME (ri-m'), s. f. || 1° Uniformité de son dans 
Ia torminaison de deux ou de phisieurs mots. 11 
faut avoir un grand soin d'éviter les rimes en 
proso, oú elles ne sont pas un moindre défaut 
quelles sont un desprincipaux ornements de notre 
poésie, vaugf.las, Bem. t. i, p. 398. De grAce, ensei- 
gne-moi Tart de trouver la rime; Ou, puisque enfin 
les soins y seraient superflus, Molicre, enseigne-moi 
l'art de ne rimer plus, boil. Saí. il. Maudit soit le 
premier dont la verve insensée.... Voulut avec Ia 
rime encbaiuer la raison I id. ib. Que toujours le 
bon sens s'accorde avec la rime; L'un Pautre vai- 
nement ils semblent se halr; La rime est une es- 
clave et ne doit qu'obéir, id. Ari p. i. Si je pense 
exprimer un auteur sans défaut, La raison dit Vir- 
gile et la rime Quinault, id. Sal. II. Peu de gens 
font réflexion pourquoi les rimes, qui font une par- 
tie de 1'agrément des vers, sont insupportables dans 
la prose, fonten. Be'/!, pocí. (Euv. t. m, p. 200, dans 
pougens. On a osé faire des tragédies depuis Racine ; 
mais ce sont des tragédies en rimes, et non pas en 
vers, volt. Lett. Sl-I.ambert, 7 mars 1769. II est 
indubitable que Ia riinen'a été inventée que pour 
Poreille; c^st le retour des mêmes sons, ou des 
sons à peu pres semblables qu'on demande, et non 
pas lo retour des mfimes lettres, m. Comm. Corn. 
Bem. Médée, i, 5. II est vrai que la rime ajoute un 
mortel ennui aux vers médiocres ; le poete alors 
est un mauvais mécanicien qui fait entendre le 
bruit clioquant de ses poulies et de ses cordes, id. 
Dict. phil. Rime. Nous avons remarqué que TArioste 
a fait quarante-huit mille rimes de suite dans son 
Orlando, sans ennuyer porsonne, in. ib. Je ne puis 
souflnr qu'on sacrifie à la richesse de la rime toutes 
les autres beautés de la poésie, id. (Edipe, 5° leil. 
Les Anglais ont un autre avantage sur nous, c'est 
de se passer de rime; le mérite de nos grands poe- 
tes est souvent dans les diflieultes de la rime sur- 
montées, et le mérite des poetes anglais est souvent 
dans 1'expression de la uatnre, id. Lett. Saurin, 
28 févr. 4764. .Iene sais ce qui arrivera des vers 
sans rime; mais je ne desespere, pas que, s'ils s'éta- 
blissent jamais, Tusage ne commenco par nos vers 
lyriques, par ceux qui sont faits pour étre chantés, 
d'alkmb. (Euv. t. iv, p. 112. Ouand la rime qu'on 
emploie est trop abondante, comme celle des mòts 
en ant, on regarde comme une négligsnce la rime 
qui n'cst que dans le son, et qui n'est pas dans la 
consonne, marmontel, (Euv t. x, p. 4M. Boileau 
appelait rimos de bouts rimés, celle de Spbinx et 
de Syrinx, et la reprocliaità Lamotte, id. ib. p. 4 20. 
|| Familicrementet parplaisanterie. Mettre en rimes, 
mettre en rime, mettre en vers. Vais-je d'un pape 
illustre [Innocent X], armé contre tes crimes [de 
Téquivoquej, Ã tes yeux mettre ici toute labulle en 
rimes? boil. Saí. xh. Là des Turcs amoureux, sou- 
pirant des maximes, Débiteut galamment Sénèque 
mis en rimes, gilb. le XYllP siècle. || Rime pleine, 
ou, plus ordinairemonl, rime riche, celle oú non- 
seulement le son, mais rarliculation est la même : 
comme vertu et abbattu, étude et solitude. || Rime 
sufflsante, celle oú lo même son est suivi do la 
mêmc articulatioR comme plaisir et saphir, timide 
el rapide. || Rime pauvre, celle qui n'est que dans 
le son, et non dans Tarliculation, comme vertu et 
vaincu, jardin et deslin. || Fausse rime, celle qui 
n'est pas juste pour Toreille, quoiquc admise par 
la coutume, comme vertus et Brutus. |] Rime fémi 
nino, rime qui se termine par un e muet. Les rimes 
féminines qui donnent une grâce sirgulicre ànotri' 
poésie, bouiiobiis, Entrei. d'Aristeet d'Eug.n. |) Rime 
masculine, celle qui ne se termine pas par un e 
muet. Quinault a grand soin de linir, autanl qu'il le 
peut, ses couplets par des rimes masculines; et c^st 
ce que rccommandait le grand musicien Rameau à 
tous les poêtes qui compusaient pour lui, volt llél. 
litt. d. 1'abbif. d'Olivet,sur laprosodie. || La rime mas- 
culine est double, Inrsque non-seulement Ia finale 
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sonore, mais la pénuitlème, a le même son, commo 
altirer, respirer, marmontel, (Euvr. t. x, p. tis. 
On dit mieux auiourd'liui rime superfiue. || Diction- 
naire de rimes, dictionnaire oú '.'on trouve, à cbpxjue 
finale rangée alphabétiquement, tous les mots qui se 
terminent par cette finale. II [Richelel] est le pre- 
mier auteur des dictionnaires de rimes, volt. 
Louis XIV, Écrivains, Richelet. H 2" Rime parlante,, 
s'est dit de vers qui sur une même rime font un 
sens complet comme dans ces vers : Bon génie, On 
envie Ton industrie, Merc. Galant, sept. tG82, t. ti, 
p. 273. || Rimes croisées, rimes masculines et fémi- 
nines qui se succèdent alternalivement. 1| Rimes 
plates, rimes qui se suivent deux à deux, comme lo 
Lutrin. Les poêmes d'aventures, dans le moyen âge, 
sont en vers de buit syilabes à rimes plates, à la 
différence des chansons de geste qui sont par cou- 
plets monorimes plus ou moins longs. || Rimes mè- 
lées, celles qui se succèdent sans aucun ordre, en 
observant seulement de faire alterner les masculines 
et les féminines. || Rimes normandes, rimes dans 
lesquelles on fait rimer cr fermé avec er ouvert, 
comme vanler et Júpiter, ainsi dites p.irce que les 
normands donnent à er ouvert le son de er íermé. 
|| Rimes annexces, concaténées, enchainées. frater- 
nisées, suite de vits dont chacun commençait par le 
dernier mot ou par la dernière syllabe du vers pré- 
cédent. || Rimes batelées, celles d'une pièce de vers 
dans laquelle on répétait, à la fin du premier bé- 
mistichede chaque vers, le dernier son du vers pré- 
cédent. || Rime couronnée, celle qui se répétait deux 
fois à la fin de chaque vers. || 3° Fig. II n'y a ni rime 
ni raison dans..., 11 n'y a pas de bon sens dans. 11 
avait observéque, de tout temps, en France la rime 
avait plus de crédit que la raison, balz. le Rarhon. 
II n'y a ni rime ni raison avec ces gens-ci [le parle- 
raenl], retz, iii, 292. Remettons ce discours pour 
une autre saison ; Monsieur n'y trouverait ni rime 
ni raison, mol. Femm. sav. iv, 3. Le paquet est ve- 
nu fort doucement, nous ne savons pourquoi; il n'y 
a ni rime ni raison à la conduite des postes, sév. 
to avr. tODl. Je me porte très-bien ; mais, pour mes 
mains, il n'y a ni rime ni raison, id. 22 mars 
1076.1| On dit de même : cet homme, cette chose 
n'a ni rime, ni raison. Ceux qui n'ont ni rime ni 
raison, sév. 240. Une petite évaporée dont les ma- 
r.ières n'avaient ni rime ni raison, iiamilt. Gromm. 
to. |1 N'entendre ni rime ni raison, ne rien enten- 
dre, ne vouloir pas écouter, soit par sottise, soit par 
emportement. Je porte des livres; je nFen vais, 
comme une furie, pour me faire payer; je ne veux 
enlendre ni rime ni raison : c'est une chose 
étrange que Ia quantité cTargent qu'on me doit, 
sév. 3 mai 1680. || S'il n'y a de la raison, il y a de 
la rime, se dit de méchants vers. ||40 Au plur. 
Vers. Les rimes légères et spirituelles de Voltaire. 
Et si, du son hardi de ses rimes cyniques, 11 [Ré- 
gnier] n'alarmait souvent les oreilles pudiques, 
boil. Art p. ti. || On le dit,aussi au singulier en ce 
sens. Les dfficiers du rol Ne devraient exiger de 
moi One de la rime et de la prose, mainard, dans 
richelet. 

— hist. xiu' s. Li senliers de rimo est plus es- 
troiz et plus fors [que la prose], si comme cil qui 
est cios et fermez de murs et de paliz, ce est à dire 
de poinz et de numbre et de mesure certaine, de 
quoi on nepuet ne nedoit trespassar, brun. latini, 
Trésor, p. 481. X fere ce qui me delite [plait], Une 
aventure à mettre en rime, Lai de Vombre. ||xv' s. 
11 n'y a rime ne raison En tout quant que vous ra- 
fardez, Pathelin. Le chevalier, qui entendoit ceste 
rime [les aflaires d'amour] comme celuy qui y avoit 
esté versé, Perceforest, t. iv, f° t7. Lequel Guil- 
laume respondi qu'ils ne cesseroient point et fe- 
roient la rime [le tapage] et tout le pertinent à 
ohalivaly, nu cange, rima. Bigme batelée, brisée, 
enchainée, à double queue, rigme en Yorme de 
complainle amoureuse, iienri de cnov, dans /íist. 
litt. de la France, t. xxiv, p. 451. A Ia porte do 
mon logis et de ma chambre me firent plus t.e cent. 
croix bíancbes et des rymes contenant que le roy 
de France et Io conte de Vírvic estoient lout ung, 
COMM. III, g. IIXVI' s. Petrarque aussi, le Komanl 
de la rose, Sont les messels, breviaire et psautier, 
Qu'en ce saint temple on list, en rithme et proso; 
Et les leçons, que chanter on y ose, Ce sont ron- 
deaux, bailados, virelais, Mots à plaisir, ritbmes et 
triolets, MAROT, i, 184. 

— ÉTYM. Prov. rim, s. m. rima, rime, poemo, 
ano. cal. rim; espagn. portug. et ital. rima. On bé- 
site entre le latin rhythmus, rbythme, et Tancien 
baul-allemand rim, nombre; aliem. mod. Reim, 
rime (le mot se trouve aussi dans le celtíque : anc. 
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irl. rim ; kvmri, rhif). Diez se prononce pcur Féty- 
raologie alíemande, vu que rhyihmus ne peut don- 
ner en italien rima; il aurait rlonné rimmo o» 
remmo, tandis que foutes les formes romanes sor- 
tent sans peine du germanique ou celtique rim. 

RIMÉ, ÉB (ri-mé, mée), part. passé de rimer. 
|| 1° Ou a des rimes. Ce n'est que de la prose ri- 
inre. Pièce de vers bien rimée, mal rimée. || Bouts- 
rimós, voyez bouts-rimés. |! 2o Mis en vers. Cette 
iuiecdote rimée par un plaisant. 

RIMBR (ri-rnéi. v. n. || Io Avoir le même son, en 
parlant des finales des mots. Cest par 1'honneur 
qu'il [Trissotin] a de rimer à latin, Otdil a sur son 
rival emporté Tavantage, Mor.. Fcmm. sav. iv, 7. 
Ouand je veux d'un galant dépeindre Ia figure, Ma 
plumc pour rimer trouve Tabbé de Pure, boil. Saí. 
u. Une breve, à la rigueur, ne doit rimer qu'a,vec 
une breve, ni une longue' qu'avec une longue^ 
ii'olivet, Prosodie franç. v, 1.1( Kimer à Toreille, 
aux oreilles, se dit de deux finales dont le son est 
le raêmo. || Rimer aux yeux, se dit de deux finales 
qui ont même orthographe et ron même son. 
Monsieur el seigneur riment aux yeux, et non i 
1'oreille. || Fig. et familièrement. Ces deux choses 
ne riment pas ensemble, elles n'ont aucun rapport. 
II se trouve aujourd'hui que leur coeur et leur con- 
vention ne riment pas ensemble, et qu'on est fort 
embarrassé de savoir ce qu'on fera de vous, maeiv. 
Serm. indiscr. iv, 3. || Cela ne rime à rien, ne si- 
gnifie rien, est dépourvu de sens. |] 2° II se dit 
aussi en parlant du poête occupé à faire rimer les 
mots. Ce poête rime bien, rime mal. Cest des Ára- 
bes, à mon avis, que nous tenons Part de rimer; et 
je vois assez d'apparence que les vers léonins ont 
été faits à 1'exemple des leurs, huet, De Vorigine 
des romans, p. to, dans pougens. 11 faut que ceux 
qui ne sauraient pas que !e poete a été obligé de 
rimer ne s'en aperçoivent pas ; et que ceux qui le 
savent soient surpris de ne pas s^n apercevoir, 
font. Rdfl. poét. (Euv. t. ni, p. 203, dans pougens. 
Autrefois, quand je faisais des vers, je ne rimais 
pas trop pour les yeux, mais j'avais grand soin de 
1'oreille, volt. Letí. de Boissy, 7. déo. 1770. || Rimer 
en Dieu, jurer, blasphémer. Cest là que Fon rime 
très-richement en Dieu, scarb. liom. com. i, 3. 
113° Faire des vers Et, lorsque d'en mieux faire 
[des vers] on n'a pas le honheur, On ne doit de 
rimer avoir aucune envie, Ou'on n^' soit condamné 
sur peine de la vie, mul. Mis. iv, i. II est vrai, s'il 
[Chapelain] rn'eút cru, qtFil iFeút point fait de vers; 
II se tue à rimer ; que n'écrit- il en prose? boil. Saí. 
ix. Tout n'en irait que mieux, Quand de ces médi- 
sants (les satiriques] Fengfeance toutentière Irait, la 
tête en bas, rimer dans la rivière, m. ib. Persuade 
que Fbarmonie Ne verse ses heureux présents Que 
sur le matin de la vie, Et que, sans un peu de 
folie, On ne rime plus à trenteans, gresset, Chartr. 
Et Despréaux rima contre les plats rimeurs, delil. 
Trois règ. vu. i| 4o V. a. Faire rimer. SMls font quel- 
que chose, Cest proser de la rime, et rimer de Ia 
prose, régnier, Sat. ix. Mais je ne puis souffrii: 
qu'un esprit de travers Qui, pour rimer des mots, 
pense faire des vers.... boil. Disc. au roí. || 5" Mettre 
en vers. Puis dessusle papier mes caprices je rime, 
régnier, Sat. xn. Certain conte, Que j'ai rimé comme 
vous allez voir, la font. Slazet. Muse, c'est donc en 
vain que la main vous démange; S il faut rimer ici, 
rimons quelque louange, boil. Sat. vn. Et pour ri- 
mer ici ma pensée en deux mots, m. ib. iv. Marot 
bientôt après flt fleurir les ballades, Tourna des 
triolets, rima des mascarades, m. Art p. i. Seul en 
un coin, pensif et consterné, Rimanl une ode et 
n'ayant point diné, volt. Le pauvre diable. 

— HlST, xiii'' s. Qui bien voudra rimer, il li con- 
vient conter totes les syllabes de ses diz, en tel 
maniere que li vers soient acordables en nombre, 
et que li uns n'ait plus que li autres; après ce con- 
vient il amesurer les deux derraines sillabes dou 
vers en tel maniere que totes les letres de la der- 
raine sillabe soient semblables, et au mains jmoinsj 
la vocal syllabe qui va devant la derràine; après 
ce 11 convient il contreposer Faccent et la voix, si 
que les rimes s'accordent à ses accens; car jà soit 
ce que tu accordes les letres et les sillabes, certes 
la rime n'iert [ne sera] droite se li accens se des- 
corde, bron. latini, Trésor, p. 481. Cesle s-ntence 
ci rimée Troveras escripte en Thiraée De Platon qui 
ne fu pas nices, la Rose, 7135 ||xiv0 s. Une chan- 
son d'amour3.... Que Blance li avoit apris nouvielle- 
ment; Un clerc Favoit rimée tant grasieuseme. t, 
Baud deSeb. v, 394. || xvs. Si empris-je assez hardi- 
ment, moi issu de Fescole, à rimer et à dicter les 
guerresdessusdiies, FROiss.Proí. || xvPs. F.n m'esba 
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tant jefaisrontleaux en rithme;Et en ritbmantbien 
souvent je m'enrime, marot, ii, 32. Quoy, dist 
Grandgousier, as-tu pris au pot, vou que tu rimes 
desjà fcalembour sur rimer, qui, en patois sainton- 
geois, se dit des viandes qui prennent au pot]'? — 
Oui dea, respondn Gargar.tua, mon roy, je rime tant 
et plus, et en riman t souvent m'enrime [nFenrbume], 
rab. i, <3. Cèla se peult bien rismer, mais il ne s'ac- 
corde pas, palsgh. p. 091. 

— ÉTYM. Rime: provenç. espagn. et portug. ri- 
mar: ital. rimare. IFancienne langue disait aussi 
rimoier. 

RIMEUR (ri-meur), s. m. || l" Poête et le plus 
souvent mauvais poête. Allez, rimeur de baile, op- 
probre du méiier, mol. fcmm. sav. m, 6. Mais moi, 
qu'un vain caprice, une hizarre humeur Pour mes 
péohés, je crois, fit devenir rimeur, boil. Sat. n. 
II n'est fort, entre ceux que tu [Louis XIV] prends 
par centaines, Qui no puisse arrêter un rimeur six 
semaines, in. Ép. iv. Faut-il d'un froid rimeur dé- 
peindre la manie.;.. m. Sat. vu. || AdJ. Ce breuvage 
vanté par le peuple rimeur, Le nectar.... la font. 
Pabl, x, l. ||2° II se dit quelquefois de celui qui 
n'empIoie que des rimes riches dans ses vers. Cest 
un excellent rimeur. 

— HlST. xv' s. A Famour ne suis adonné, Et 
j'ame encore moins les armes, Mais le vin.... Je ne 
vueil estre rimeur d'eau, basselin, i. 

— ÉTYM- Rimer. 
f RIMU (ri-mu), s. m. Nom vulgaire du dacry- 

dium cupressinum. 
f RIMUI.AIRE (ri-mu-lê-r'), adj. Terme de zdo- 

logie Qui offre des rimules. 
| RIMÜLE (ri-mu-F), s. f. Terme d'histoire natu- 

relie. Petíte fente. 
— ÉTYM. Dimin. du lat. rirna, fente. 
f RINÇAGE (rin-sa-j'), s. m. Action de rincer. 

Drpits de rinçages des bateaux, Déclar. 22 oct. 17(5, 
tarif. || Lavage à Feau pure des objets qu'ou vient 
de savonner. 

RINCÉ, ÉE (rin-sé, sée), part. passé de rincer. 
Des verres rincés. Du Unge rincé. 

RINCEAU (rin-sô), s. m. || Io Terme d'architec- 
ture. Ornement composé de branches et de fruits, 
ou de feuilles d'acanthe.disposées par enroulement 
Cest du milieu de chaque colonne que prenait nais- 
sance le rinceau d'acanthe qui s'étendait jusqu'au 
chapiteau, quatremèhe dequincy, Instit. Mém. hist. 
et litt. anc. t. iv, p. 301. |( 2" Terme de blason. 
Branches chargés de feuilles. 

— ÉTYM. Lat. ramiceílus/petite branche, dimin. 
de raníus, branche. Ramus avait donné raim, et 
ramicellus, rinceau : xir s. Et Bernier fors dei 
bruellei issus, Unrainsel mist par devant son escu, 
Que ne reluiseli or el li asurs, R. de Cambrai, 260. 

f RlNCE-I30UCHE (rin-se-bou-ciF), s. m. SOrte 
de verre ou de boi, dans lequel on otfre aux 
convives de Feau chaude pour se rincer la bouche 
et le bout des doigts. || Au plur. Des rince-bouohes. 

f RIXCÉE (rin-sée), s. f. Terme populaire et fi- 
guré. Volée de coups, correction manuelle. II a 
reçu une bonne rinoée. 

— ÉTYM. Rincé. 
f R1XCEMENT (rin-se-man), s. m. Action de rin- 

cer. Le rincement des verres. 
— HIST. xvi" s. Rinsement, cotgrave. 
RINCER (rin-sé. Le c prend une cédille devant 

a et o : rinoant', rinçons), v. a. || Io Nettoyer en la- 
vant et en frottaut. Sa tasse qu'el!e avait rincée Fut 
d'elle encolère cassòe, scarr. Yirg. iv. Je vous ré- 
tablis dans la charge de rincer les verres et de don- 
ner à boire, mol. l'Atare, m, 2. [Des verres] üil 
les doigts des laquais, dans la orasse traces, Té- 
moignaient par écrit qu'on les avait rincés, boil. 
Sat. ni. Pour tous les bateaux qui serout rincés, 
Déclar. 22 oct. I7IB, Tarif. 11 Se rincer la bouche, 
se laver la bouche. || Fig. Voilà je ne sais combien 
de fois que je prends Ia plume pour faire Fartiele 
Marin.... tnalgré la nausée, il faut toujours y venir; 
allonsdonc, une bonne résolution, et fiuissons, quitte 
à se rincer la bouche après en avoir parlé, beau- 
march. 4* mém. II 2" Terme de blanchisseur. Rincer 
du linge, le passer dans une eau claire pour en 
éter le savon qui a servi à le nettoyer. Rincer à 
deux eaux. || Se rincer les mains, passer de Feau 
claire sur ses mains, après se les êlre savonnees. 

■ Fig. et populairement. Képrimander, battre. Un 
génèral, fút il un pi inoe, Food sur Fennemi et vous 
le rince, pavaht (1750), duns laroHEY, Excentrici- 
tés. Apollon la tète me rince, II s^pfiçoit que je 
vieillis, volt. Ép. 53. || 11 a été bien rincé, il a été 
fort mouillé, et fig. il a été forleinent réprimandé 
ou batlu 
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— HlST. xiii" s. Luxure emboe tout et gaste, et 
riens ne rince, i. de meung, Test. isos. Cil netoye 
Faigue et raince Le bon vessel, et molt 1'amende, 
guyot de provins, Bihle, v. 2417, dans méon, Fabl. 
et contes. |l xivs. Jelian leVasseur disfaudit Regnau- 
din qu'il le rainseroit [baltrail] autre part, nu cange, 
rama. Recensire, rinser comme un voirre, id. rc- 
censire. || xv' s. En rainçant nos gosiers, avalons 
nos miettes, basselin, xxii. Bon vin et verre bien 
raincé, Boire d'autant; c'est ma devise, id. liii. 
|| xvi" s. Cícero, ce me semble, avoit accouslumé de 
rincer le nez [se nettoyer, se gratter le nezj, qui 
signifie un na'urel mocqueur, mont. ni, 31. Je rain- 
ceray oes drapeaulx que j^y ici en la jatte, et 
après je feray.la lessive, palsgr. p. coi. 

— ÉTYM. Picard, rechincher. 11 y a deux étymo- 
logies : i" bas-lat. resincerare, nettoyer, propre- 
ment rendre intact, remetlre en son état, de re et 
sinceras, intact (voy. sincèrf.) ; 2' daprès Diez, 
1'ancien scandinave hreinsa, nettoyer, gotli. hrains, 
pur, ali. rcin. II est difficile de prononcer; le mot 
germanique est plus près par la forme, mais en gé- 
néral une étymologie latino prévaut sur une étymo- 
logie allemande; en tout cas, le picard rechincher 
vient non du germanique, mais de resincerare. Ch. 
Nisard croit que rincer dans le sens do battre vient 
de rninsel, rameau, branche; mais, tandis (|ue Ia 
mélaphore de battre est possible avec rincer, rainsel 
aurait donné raincelcr. 

f RINCETTE (rfn-sè-t'), s. f. Terme populaire. 
Nouveau coup de vin qu'on se fait donner, so-i-di- 
sant pour rineor le verre; petit coup d'eaii-de-vie 
qu'on verse dans la tasse quand on'a bu Ic-café. 

f RINCEUR, EÜSE (rin-seur, seil-z'), s. m. et f. 
Celui, ceile qui rince. Rinceur degobelets. Et que 
ton chien de corps soit à cent pas sous ferre, Mau- 
dit rinceur de verre, pannard, (Euv. t. m, p. 431. 

— hist. xv!" s. Rinseur, cotgrave. 
f RINÇ01R (rin-soiij, s. m. || 1° Vase contenant 

Feau qui sert à rincer. || 2° Lavoir spécial conte- 
nant de Feau très-propre pour servir au rinçagedu 
linge. Quand on n'a pas de rinçoir, on renouvelle 
l'eau du lavoir pour opérer le rinçage. 

RINÇÜRE (rin-su-ri), s. f. || Io Eau qui a servi à 
rincer un verre, une bouteille, etc. II Par exagéra- 
tion. De la rinçure de verre, ou, absolument, de la 
rinçure, du vin dans lequel on a mis trop d'eau. 
|| Fig. Tout montrait en elle [Mme Sforze] une rin- 
çure de Mme des Ursins; mais, porçant cet épiderme, 
vous ne trouviez que sagesse, mesure, bonté.... 
sr-siM. 390, 34. || 2° Dans ies pays vignobles, bois- 
son faite avec Feau qui a servi à rincer les ton- 
neaux, quand on soutire le vin; c'est de Ia lie dé- 
layée avec de Feau. 

— hist. xiv' s. Et illec laissiez reposer et ras- 
seoir vos rainsseures, Ménagier, n, 5. 

— ÉTYM. Rincer. 
f RINFORZANRO (rin-for-tsan-do), adv. Termo 

de musique. Mot italien qui veutdireen renforçant, 
et qui indique nu'il faut passer du piano au forte 
par une gradation progressive. H Fig. Le mal (laca- 
lomnie] est fait, il germe, il rarape, il cbemine, et 
rinforzando de bouche en bouche 'il va le diable, 
beaumarch. Barb. de Sév. n, 8. || Substantivement. 
Un rinforzando.Le rinforzando ditfère du crescendo; 
11 porte le plus souvent sur une seule note, landis 
que le crescendo porte sur plusieurs mesures. 

— étym. Ital. rinfonare (voy. henforcer). 
f K1NGARD (rin-gar), s. m. |i 1» Barreau que 

Fon sonde à un morceau de fer pour le manier plus 
commodément à la forge et sur Fenclume ; c'est une 
pièce postiche. || 2° Tige cylindrique de fer adaptée 
par une de ses extrémités à un manche de bois, 
aplatie et recourbée àangledroità Fautre : on s'en 
sert pour attiser le feu et autres usages. 

t R1NGEAU ou RINGEOT (rin-jo), s. rn. Terme 
de marine. Piècede bois qui termine la quilleàFa- 
vant d'un grand bètiment. 

f RINGENTE (rin-jan-l'), adj. Termo de botani- 
que. Corolle ringente, corolle à deux lèvres béantes. 

— étym. Lat. ringnr, êlre entr'ouvert. 
R1NGRAVE, s. f. Voy. RIIINGUAVE. 
f RIO (ri-o), s. m. Le même que réa. 
t RIOCUER (ri-o-ché), v. n. Voy. bioter. 
f R10LÉ, ÉE (ri-o-lé, lée), adj. Riolé piolé com- 

me la chandelle des róis, tout bigarré, locution que 
donne FAcadémie en 1896, mais qui est tout à fait 
lorabée en désuétude. 

— HIST. xvi's. Ayant des taches separées les unes 
des autres, riolées piolées, c'est à dire do diverses 
couleurs, comme un tapis velu, paué, xxm, 26. 

ÉTYM Riolé paraít dérivé de Fancien franjais 
ruile, nu/r, raie, règle; quant à piolé, voy. cu mot. 
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f RIOLTTE (ri-o-li-t ) ou EION1TE (ri-o-m-t'), 
s. f. Séléniure de zinc découverl par M. dei Rio. 

f RIOLOZIQCE (ri-o-lo-zi-k"), adj. Terme de chi- 
mie. Acide riolozique, matière tiuctoriale fort belle, 
en pailleites jaunes, extraite, d'après Ramon de la 
Sagra, du dumerilia Humboldlii, Lesson, 

— ÉTYM. Rio de la Losa, chimiste mexicain, qui 
a analysé cette matière. 

RIOTER (ri-o-té), v. n. Rire un peu, riro dédai- 
gneusement. Le musioien riotant : Ah! monsieur a 
toutTair d'uii chantre de lutrin, uautefioche, Crís- 
pin musicien, u, to. |{ Saint-Simon a dit riocher : 
Saumery ne parlait pios qu'à Toreille, ou sa raain 
devant sa boliche, souveut riochant, et s'enfuyant 
toujours desrieurs qu'il ramassait mystérieusement, 
230, 80. || En Normandie on dit riocher, et non 
rioter. |( II se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— étym. Diminutif de rire. 
RIOTEUR, EUSE (ri-o-teur, teú-z'), s. m. et f. 

Terme populaire. Celui ou celle qui ne fait que rioter. 
f RIOTTE (ri-o-t'), s. f. Terme vieilli. Querelle, 

dispute. 11 est surprenant de voir qu^yant de l'a- 
grément Tun pour Tautre, et un bon fond, il arrive 
de temps en temps des riottes entre nous deux, 
bussy, Lelt. à Mme de Sévigné, 21 avr. 1670. Riot- 
tes entre amants sont jeux pour Ia plupart, ca font. 
1'Eunuque, v, 2. Rien n'avait pudiviser la maison 
d'Autrichc depuis Charles-Quint, quoique si souvent 
pleine de riottes domestiques, st-sim. 82, 70. 

— IIIST. xm' s. II i a vie trop grevaine, Pleine 
de travail et de peine, Et de conténs et de riole» 
Par les orguelz des fames sotes, la Rose, 8609. 
||xvie s. II y a naturellementde la brigue et riotte 
entre les femmes et, nous, mont. iii, 325. 

— ÉTYM. Provenç. riola; ital. riotta; angl. riot; 
d'origine incònnue. II était aussi masculin, riol. 

t RIPAGE (ri-pa-j'), s. m. Terme de maçonnerie. 
Action de polir la pierre avec la ripe. Résultat de 
cette action. 

— ÉTYM. Riper i. 
RIPAILLE (ri-pâ-lT, 11 mouillées, et non ri- 

pâ-ye), s. f. Grande chère, débaúche de table. Nos 
ripailles pendant le carnaval. Je te baille [à toi, 
mon cheval] Pour ripaille, Plus de paille, Plus de 
son, v. hugo, Bnll. 12. {{ Faire ripaille, faire grande 
chère. Que les milords et la canaille, Pour lui 
plaire, auraient fait ripaille, maítee adam billaut, 
CEuvr. p. 252, dans pocgens. Ils [les chiens] firent 
tous ripaille, Chacun d'eux eut part au gâteau, la 
font. Fahl. viu, 7. Malgré la bataille Qu'on donne 
demain, Çà,faisons ripaille, CharmanteCalin, l"aiíbé 
baugenot, VAmant grenadier (chanson célebre du 
sièele dernier). || Fig. Lorsque deux róis s^ntendent 
bien, Quand chacun d'eux défend son hien, Et du 
hien d'aulrui fait ripaille, volt. Ép. 61. 

— niST. xvie s. Çà, ça, ripaille, vie de goulus; à 
la soupe, garçons, cotgrave. Le petit flageolet pour 
faire ripaille au soií, comme ils parlent en Anjou, 
et resjouir les compagnons, noel du fail, Contes 
d'Eulrap. ch. xxi. 

— ÉTYM. Ripaille, château sur le hord du lac de 
Genève oü Amédée duc de Savoie, qui fut depuis 
antipape sous le nom de Félix V, se retira et fut ac- 
cusè de se livrer à la bonne chère, d'oú faire ri- 
paille : Ripaille, je te vois; ô hizarre Amédée, Est- 
il vrai que dans ces beaux lieux, Des soins et des 
grandeurs écartant toute idée, Tu vécus en vrai 
sage, en vrai voluptueux. Et que, lassé bientôt de 
ton doux hermitage, Tu voulus être pape et cessas 
d'être sage? volt. íp. 76. ilipaiííeestTaugmentatif 
de ripa, rive (ainsi dit > pour ce qu'il est à la rive 
du lac, ■ bonivard, C/w. de Genève, li, t). 

f R1PAILLEUR (ri-pâ-lleur, 11 mouillées), s. m. 
Celut qui fait ripaille. 

— Htsr. xvt" s. Aucuns pourront dire, la reserve 
de ce peu de solde ne suffiroit pas pour faire seu- 
lement un jour bonne chere, et crier ripaille; à la 
verilé, je confesse que des ripailleux trouveront ce 
souber trop peitl pour leur pied, lanoue, 279, 

RIRE (ri-p }, s. f. Outil de maçon ou de sculpteur, 
pour gratter un enduit, dela pierre, etc. |( Auge cir- 
culaire dans laquelle se meut uno meule verticale. 

— ÉTYM. Voyez riper t. 
RIPÉ, ÉE [ri pé, pée), part. passè de riper 1. 
f RIPEMENT (ri-pe-man), s. m. Bouillonnement 

de la mer produit par la renconlre de deux cou 
ranls sous-marins. Le ripement de maree est un 
bouillonnement des eaux qui agite Ia surface avec 
un bruit particulier; dans certains panges, c - bouil- 
lonnement vient souvent effrayer le navigateur qui 
se croil au milieu de dangebeux récifs ...ce phéno- 
mène singulier est dú à deux courants sous-marin» 
se renconlraut dans les profondeurs ct s'épanouis- 
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sant i'nn sur Tautre à leur point de rencontre, savy, 
Acad. des sc. Comptes rendus, t. lxviii, p. 524. 

— ÉTYM. Riper 2, 
1. RIPER (ri-pé), v. a. 1| Io Ratisser avec la ripe. 

|| 2o Terme de marine. Riper une pièce de bois, ia 
faire güsser sur le corps qui la supporte. [1 3 V. n. 
Terme de marine. Glisser, se déplacer. ia cargai- 
son ayant ripe. 

— étym. Aliem, rippen, riben, forme populaire 
de reiben, frotter,. gratter. 

f 2. RIPER (ri-pé), v. n. Produire le ripement. 
Les vagues ripent quand eiles s'épanouissent Fune 
sur Tautre en produisant le bouillonnement et le 
bruit appelés ripeiiient comme quand clles s'étalent 
sur la rive, savy, Acad. des sc. Comptes rendus, 
t. lxviii, p. 524. 

f RIPICOLE (ri-pi-ko-T), adj. Terme de zoologie. 
Qui vit sur le bord des eaux. 

— étym. Lat. ripa, rive, et colcre, habitei1. 
f RIPlENISTE (ri-pié-ni-sf), s. m. Musioien qui 

exécute les parties de remplhsage pour renforcer 
les tutti. Les rípiénistes infiniment précieux de 
Tancien temps, je voudrais qu'on nous les rendlt, 
c. blaze, IHst. de VAcad. de musique, ch. xxvn. 

t RIPIENO (ri-pié-no), s. m. Terme de musique. 
Mot italien qui veut dire plein, rempli, et qui répond 
au mot français remplissage; il s'emploie dans la 
musique, pour exprimer qu'un passage doit être 
chanté en choeur ou exécuté par tous les instru- 
ments. Les ripieni se taisent peniiant les soli. 

f RIPOIRE (ri-poi-r'), s. m. Terme de marine. 
Cordage de chanvre et de crin, entre les torons du- 
que! on fait passer les (ils qui sorlent du goudron, 
pour en retirer tout ce qu'ils ont enlevé de trop. 

— ÉTYM. Riper i. 
RIPOPÉE(ri-po-pée),s./". || 1» Terme familier et de 

mépris. Mélange que les caharetiers font des diffé- 
rents restes de rin. Ce n'est que de la ripopée. 
|| 2° Mélange de différentes saucès, de différentes 11- 
queurs. Quelle ripopée faites-vous Li? || 3o Fig. et 
familièrenient. Ouvrage, écrit composé d'idées com- 
munes, incohérentes, etc. 

— REM. II était autrefois masculin ; J'en [de Fan- 
timoine] porlerai quatre prises avec moi, que je 
veux faire prendre à Mme la duchesse d'Aiguillon, 
car il n'y a point de ripopé qui fasse de si bons ef- 
fets, voit. lelt. 97. || On a dit du café ripopé, pour 
du marode café sur lequel on a versé de Feau. 

— HIST. xv» s. Celui qui a grand soif boit d'ung 
petit rippopé, Les 15 joyes du mariage, p. 43. 
(| xvi0 s. Une três bonne medecine, Boire dcvez du 
ripopé, La vraye medecine qui gueril de tous maux, 
dans fr. hichei, Argot. 

— ÉTYM. Origine inconnuo. On le trouve aussi 
écrit ripaupé. A-t-il quelque rapport avec popote, 
et Fitalien poppare, sucer, shmbiber? 

RIPOSTE (ri-po-st'), s. f. III" Réponse vive et 
prompte pour repousser quelque raillerie ou quel- 
que attaque. Hé bien, ne suis-je pas habile à la ri- 
poste? cyr. de bf.rg. 1'édant joué, v, 5. II est 
homme qui a toujours la riposte en main, mol. 
Rourg. gent. iv, 1. Lorsqudls ont délibéré sbls joue- 
raient le Portrait du peintre, sur la crainte d'une 
riposte, quelques-uns d'entre eux n'ont-ils "pas 
répondu.... id. Impromplu, 3. Je vousprie de re- 
commander à mon nevou de faire un bon procès- 
verbal, si faire sepeut [dansFaffairedulibellela Vot- 
tairomaniej.... cela tient le crime en respect, 
prévient la riposte et finittout, volt. Lett. d Ar gen- 
ial, 25 janv. t739. |i 2° Par analogie et passage à un 
sens physique. Ce qui se fait sur-le-champ pour re- 
pousser quelque iojure. Coups de fouet de son co- 
cher [de Varües], et riposte de celui de mon père, 
st-sim. "to 120. || 3o Terme d'escrime. Bobe por- 
tée en' paí-ant. || 4" Terme do manége. Action du 
cheval qui rue quand il sent 1'éperon, quand on le 
châtie. 11 5o Terme de jeux. Se dit au trédille, quand 
Fhombre fait Ia héte ct que Tun des deux autres 
joueurs ne gagne pas codille. 
 ÉTYM. Ital. rtsposío, de rispondere (voy. ré- 

pondre), qui a donné lisposle (comme écrit Riche- 
loi), prononcé riposte. 

RIPOSTER (ri-po-sté), V. n. m» Répondre vive- 
ment pour repousser une raillerie, uno attaque. Fort 
bien, fort bien, ma foi! Riposter prestement c'est 
un talent femelle, dufrény, liar. fait et rompu, n, 
o, Sitôt qu'il m'en citail un [passage], sans uispu- 
ter sur la citation, je lui ripostais par un autre du 
même genre et qui souvent Fembarrassait beaucoup, 
j. j. rouss. Couf. u. || En ce sens, ils'emploie quel- 
quefois aclivement. Si votis le fàchez, il vout ripos- 
terá qu Ique ohose de désagréahle. lia- Quelquefuis 
il signifiCsimplement répondre par quelque choso 
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de pareil. Allons, la petite, ripostons par deux ré- 
vérences, et parlons ensemble, mariv. Préj. vaincu, 
sc, 2. Moi, j'ai par un sonnet riposte galamment, 
piron, Xetrom. u, 1. |l 3° Repousser vigoureusement 
une attaque, rendre un coup, ftlc. Je suis assurée 
que Barbantane ne lui jettera jamais un cornA a^la 
téte, en jouant au trictrac, comme au P. d'E*", 
qui lui riposta du chandelier : Fépée à la^ main, 
grand désordre, et le chevalier de Vassé tué ei les 
séparant, sfiv. 26 juin t089. H 4° Terme d'escrime. 
Parer et poner la botte du même mouvement. 11 11 
se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Riposte. 
R1PDA1RE (ri-pu-ê-r'), adj. II se dit des anciens 

peuples germaniques fixés sur les bords du Rlmi et 
de la Meuse. Les Francs ripuaires, ou, subsiantive- 
ment, les Ripuaires, La tribu des Francs ripuaires 
s'étant joints, sousClovis, à celle des Francs sabens, 
montesq. Esp. xxvin, t. HLaloi ripuaire, la loi qui 
régissait ces peuples. La loi des Francs ripuaires se 
contentait des preuves négatives, muntesq. Esp. 
xxvm, t3. 

— ÉTYM. Bas-lat. ripuarü, de ripa, rive, et, par- 
ticubèrement, la rive du Rhin, oü ces peuplades ha- 
bitaient. L'u provient peut-être de Finlluence du 
changement de p en u qui a fait de ripa, ri'e. 

t RIQÜET (ri-kè), s. m. Un des noms vulgaires 
du grillon, 

f RIQÜET Ã LA HOUPE (ri-kè-ta-la-ou-p'), s. ?n. 
|| Io Se dit d'un bossu, par allusion au persoimage 
principal d'un conte de Perrault. |j 2° Espèce de 
poisson, lophia tricornis, acanthoptérygiens. 

— ÉTYM. On dit qu'en normand riquel veut dire 
contrefait, bossu. 

f RIQUIQDI (ri-ki-ki), s. m. Terme populaire. 
Eau-de-vie. Un doigt de riquiqui. 

RIRE (ri-r'), je ris, tu ris, il ril,iious rions, vous 
riez, ils rient; je riais, nous riions, vous riiez; je 
ris, nous rimes : je rirai; je rirais; ris, rions, riez; 
queje rie, que nous riions, que vous riiez; que je 
risse, que nous rissions ; riant, ri, v. n. || i" Faire 
un certain mouvement de la bouche causé par Fim- 
pression qu'excite en nous quelque chose de gai, de 
plaisaot. Je vous assure qu'elle lit bien rire toute la 
oompagnie, et quej'en ai bien ri depuis, soit qu'il 
y eút véritablement de quoi en rire, ou que je sois 
de celies qui rient depeu de chose, scarr. Rom. com. 
II, 3. N'avez-vous pas vu Niquedouille, qui ne saurait 
rire sans montrer les dents? cvr. de berg. Pèdant 
joué, li, 2. Qu'un pape rie, en bonne foi, Je nose Fas- 
surer; mais je tiendraisun rol Bien malheureux s'il 
n'osait rire, la font. Fabl. xn, 12. Vienne Fan neuf, 
bailado est destinée: Qui ril ce jour, il rit tout 
1'année; Or la ballade a cela, ce dit-on, Qu'e!le 
fait rire, ou nevaut un bouton, id. Foésies mêl. ix. 
Horace : Je ne puis y songer sans de bon coeur en 
rire, Et vous n'eii riez pas assez à mon avis. — Ar- 
nolphe : Pardonnez-moi, j'en ris tout autant que je 
puis, MOL. Éc. des femm. m, 4. Je fus sur le point 
d'éclater de rire, pasc. Prov. viu. Vous ai-je mandé 
que M. le président Barantin mourut à sa place du 
grand conseil, il y a deux jours? sa femme, qui rit 
toujours, rira-t-elle de cette aventure? sév. 525. Et 
toi [Lamoignon].... Viens d'un regardbeureux ani- 
mer mon projet, Et garde-toi de rire en ce grave 
sujet, boil. Lutr. I. Mais un auteur maiin qui rit et 
qui fait rire.... id. Sal. vu. II n'est pas ordinaire 
que celui qui fait rire se fasse estimer, labruy. v. II 
faut rireavant que d'ètre beureux, de peur de mourir 
sans avoir ri, id. iv. Lorsque nous voulons nous 
empêcher de rire, nolre rire redouble à cause du 
contraste qui est entre la situation oü nous sommes 
et celle oü nous devrions être, montesq. Goút, des 
beautés qui résultent d'un embarras de Vâme. On 
srest avisé de jouer à Lyon le Dépositaire; on y a 
ri de tout son coeur, et il a fort réussi; les Lyon- 
nais anparemment nesont point gàtés parLaChaus- 
sée ; ils vont à la comédie pour rire, volt. Lelt 
d'Argentai, 5 sept. 1772. Toute joie ne fait pas 
rire : les grands plaisirs sont séneux; les plaisirs 
Je Famour, de rambition, de Favarice n ont jamais 
fait rire personne, id. Dict. phü. Rire. L homme est 
le seul animal qui pleure et qui ne, id. xb. Comme 
nous ne pleurons que de ce qui nous afllige, nous 
ne rions que de ce qui nous égaye ; les raisonneurs 
ont pretendu que ce rire nait de 1'orgueil, qu'on se 
croii supérieur à celui dont on rit.... quiconque rit 
éprouve une joie gaie dans ce nio_ment-là, sans avoir 
un autre sentime .t, id. ib. L'Egypiien, en riant 
d'un sol rire, se retira dans son quarlier, id. Pr. de 
Bahyl. 4. Ils íappelaient tous monseignour, et ils 
riaient quand il faisait des conles, in. Candide, l. 
Celni i|ui ne riait pasaux comédies do Regnard, n'a- 
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■vait pas le droit denreaux comédies deMolière, di- 
eeb, Salon de ("OSj.fííui!. t. xiu, p. iss, daiis pou- 
cens. CommG il me faisait rire, il croyait m'amu- 
ser; On ne sait pas toujours faire la diflérenoe Des 
ris de la pitié d'avec ceux du plaisir, la chaussèe, 
Retour imprévu, u, 8. H Rire de, avec un infinitif. 
Je riais de le voir avec sa mine étique, Son rabat 
jadis blanc et sa porruque antique.... boil. Sat. m. 
|| Rire aux laraes, rire si foct que les larmes cou- 
lent des yeux. Nous avons ri aux larmes de votre 
Mme de la Charce et de Philis, sa filie ainée, âgée 
de trente-neuf ans, sév. 215. La belle dame est en- 
chantée de cette réponse ; et le roi en a ri aux lar- 
mes, MAINTENON, Leíí. à Mme d'Haudicour, 24 déo. 
^072. || Rire à gorge déployée, rire comme un fou, 
rire extrêmemeut. Je suis assuré que, si Tcrence et 
OicSron revenaient au monde, ils riraient à gorge 
déployée des ouvrages latins des Fernel, des Sanna- 
zar et des Muret, boil. íeíí. à Brossetíc, xix. Lors- 
qu'o!les m'eurerit reeonnu, elles se mirent à rire 
comlne deux folies, eu me voyant ajusté comme je 
l'étâis, lesage, Est. Gonz. 43, || Avoir le mot 
pour rire, dire habituellement des choses plaisan- 
tes, ijui font rire 11 parle livre, il a le mot pour 
rire, iiégnieh, Sat. xm. {| II n'y a pas le mot pour 
rire, on r.e trouve pas le mot pour rire dans cet ou- 
vrnge, se dit d'un ouvrage qui a étc fait pour amu- 
ser, et oü il n'y a rien d'amusaut, ou niême d'un 
ouvrage sérieux oü Ton chcrche mal à propos 
Tamusement. || Par exlension. II n'y a pas le mot 
pour rire au crime, J. J. houss. Uél. 11, IV. || Piucer 
sans rire, voy pincer, n" i. || Et de rire, se met 
quelquefois à la fin d'un récit, et signifie : on se mit 
à rire. La duchesse de Bouillon alia demander à 
la Voisin un peu de poisou pour faire mourir un 
vieux mari qu'elle avait qui la faisait mourir d'en- 
nui, et une invontion pour épouser un jeune homme 
qui la menait s.ms que personne le sút; ce jeune 
homme était il. de Vendôme, qui la menait d'une 
main, et M. de Bouillon de Tautre; et de rire, sév. 
31 janv. 1680. || Mourir de rire, être sais! d'un rire 
tel qu'on se pâme. Elle en pensa mourir de rire, 
hamilt. Gramm. xi. || Mourir de rire, signifie aussi 
■éprouver un vif sentimont de moquerie. J'ai reçu 
une lettre de Dumesnil; ils me font tous mourir de 
rire avec leurs demandes, m"' de chateauroux, Cor- 
resp. 1.11, p. 09, danspoüGENS. || Creverde rire, même 
sens. 11 y a trois mois que je crèvede rire en me le- 
vant et en me couclrant, volt. Lett. Thiriot, 11 aoút 
1700. Plutarque à piésent me fait crever de rire : je 
ne crois plus aux grands hommes, p. l. couk. Lclt. 
à II. de Sacy, 3 oct. rsio. || Être à mourir de rire, 
exciter la risée, être trcs-ridicule. 11 est à mourir 
de rire avec ses idées romanesquès, genlis, Théât. 
d'éduc. Fausscs délicat. 11, n.||Se faire rire, cher- 
cher les occasions, les motifs de rire. Celui-ci, qui 
ne demandait pas mieux que de se faire rire en- 
cere, recommença tout de nouveau son histoire, et 
y ajouta de plus, comme pour me dcsespérer, la 
mienne, lesage, Guzm. d'Alfar. 1, 6. || Se cha- 
touiller pour se faire rire, tâcher de rire sans en 
avoir sujot. || 2o Fig. Rire du bout des dents, du 
hout des lèvres, ne rire que du bout des dents, du 
hout des lèvres, rire jaune, se dit d'une personne 
qui rie rit pas de bon coeur, qui cache sous un rire 
forcé son déplaisir, qui rit par contrainte, grimace 
ou politesse. Jc te promets, marquis, qu'il fait 
desseiu d'aller sur le théàtre rire, avec tous lesau- 
trcs, du portrait quon a fait de lui. — Parbleu! ce 
sera du bout dos dents qu'il rira, mol. Impromptu, 
3. Je dissimulais, et, riant du bout des dents,. je lui 
dis que je trouvais cette aventure plaisante, le- 
sage, Guzm. d'Alf. v, 4.(13'' Fig. Rire sous cape, 
rire dans sa barbe, éprouver une satisfaction ma- 
ligne qu'on dissimule. Au grand plaisir de mes ser- 
gents et du geôlier, qui étaient présenls et qui 
riaient sous cape, id. ib. iv, 7. || Rire intérieure- 
nrent, éprouver un sentiment de joie qui ferait 
rire, mais que l'on ne manifeste pas. [J Rire aux an- 
ges, voy. ange. || Rire à son mérite, laisser paral- 
tre sur sa figure le contentement qu'on a de son 
propre mérite. Cet indolent état de confiance ex- 
trême, Qui le rend en tout temps si content de soi- 
même, Qui faitqu'á son mérite incessamment il rit, 
mol. Fem. sav. 1, 3. || 4o II n'y a pas ü rire pour 
'■out le monde, se dit en parlant d'unH chose qui 
dotme de la joie ü certaines personnes, mais qui en 
atfiige d'autres. || On dit dans le méme sens ; 11 n'y 
a pas trop à rire pour. vous, de quoi rire pour vous, 
il n'y a pas tant à rire. || Nous n'avons [ias sujet do 
rire, il n'y a pas lá do quoi rire, se dit d'une chose 
qut afflige ou inquiète. || On dit do même ; n'avoir 
pas envie do rire. Oui, vraiment, nous avons fort 

envie de rire, fort envie de rire nous avons, mol. 
Ilourg. gent. m, 5. H 5° II se dit de 1'aspeot que 
premi la physionomie d'urje personne qui rit. Vous 
auriez dit qu'il sortait de la conversation la plus ba- 
dine, sa bouche et ses yeux riaient encore, mariv. 
Jeu de l'am. et du haz. 1, l. || Fig. Une cerlaine 
audace qui lui rit, qui le venge de son peu de re- 
lief et de 1'inaotion dans laquelle il passe la jour- 
née, mariv. dans despontaines. || Fig. Le cosur me 
rit, j'éprouve un doux contentement. Le coeur me 
rit, et il me semble que je me ranime au projet 
d'al!er partager avec vous cette retraite cbarniante, 
!. i. bouss. Lett. à Vcrnes, 24 juin 1/6!. || G" Fig. 
Avoir un aspect gracieux, qui plait, comme est ce- 
lui d'un visage riant. La terre ne lui rit plus [à 
rhomme] comme auparavant, boss. Ilist. u, i. 
Et les Alpes de loin, s'élevant dans la nue, IVun 
long amphithéíltre enferment cos coteaux, Oü le 
pampre en festons rit parmi les ormeaux, volt. 
Ép. à Ilorace. Cest une chose hien singulière que 
mon imagination ne se monte jamais plus agréablc- 
ment que quand mon état est le mouis agréable, 
et qu'au contraire elle est moins riante lorsque tout 
rit autour de mol, J. J. rouss. Confess. iv. Quand 
tout rit de bonheur, d^spérance et d^mour, de- 
lille, Jarã. 1. Le long de cette bale, de ces sil- 
lons oü rit la première verdure des blés, Chateaub. 
Man. x. 11 [le sqleilj gonfie de ses feux les trésors 
dont Fautomne Ên riant se couronne,1 delav. Va- 
ria, 1, 6. || 7° Être favorable. L'occasion vous rit, et 
vous en userez, corn. Vomp. 11, 3. Par ses soins 
tout nous rit, tout fleurit, tout succède, rotr. Ven- 
cesl. v, 9. La fortune vous rit, et ne rit pas tou- 
jours, id. ib. 11, i. Tout riait au chevalierdans la nou- 
velle tendresse qui 1'occupait, hamilt. Gramm. 7. 
Les beureux du monde à qui tout rit, mass. Pct. 
caréme, f/um. || 8" Rire à quelqu'un, lui sourire avec 
bienveillance, lui faire un accueil flatteur. On l'ac- 
cueille, on lui rit, partout il sfinsinue, mol. Mis. 1, 
1. Le monde est plus dangereux, lorsqufil nous rit, 
que lorsqufil nous maltraite, mass. Carême, Prosp. 
lemp. Le monde, qui jusqu'ioi vous a ri, vous aura 
bientôt oubliée, id. Prof. relig. 4. Ma bienvenue au 
jour me rit dans tous les yeux, a. chén. la Jeune 
captivc. || Fig. La íleur nouvelle Rit aux zéphirs, 
quin. Thés. iv, 7. 1| 9° Plaire, être agréable. Cela 
rit il rimagination. 11 me vient un projet d'une 
grande importance, Et qui mo rit, colin uTurlev. 
Inconst. m, 12.||10" Petiller. Casaux.... Du plaisir 
de sa chute a fait riro nos yeux, malh. n, C. Elle 
voit le barbier, qui, d'une main légcre, Tient un 
verre de vin qui rit dans la fougère (voy. fougère, 
n. 2), boil. Lutr. 111.1| li" Se moquer de, plaisanter 
de. Mme de Coêtquen estgrosse; voudriez-vous 
en rire? riez-en, sév. 370. Et je serai le seul 
qui ne pourrai rien dire! On sera ridioule, et je 
n'oserai rire! boil. Sat. ix. Le théátre perdit son 
antique fureur; La comédie apprit à rire sans 
aigreur, id. Art p. 111. Le fanatisme était si puis- 
sant, et Crom-well si respecté, que personne ne rit 
d'un pareil discours [oü Harry disait de Cromwell 
qui venait de mourir, qu'il serait assis à la droite 
de Jésus-Christ], volt. Mceurs, 1.8). Elle rit, et avec 
raison, des sottises des hommes, dont je ferais bien 
de rire aussi, et dont je rirais comme elle, sije di- 
gérais et si jedormais mieux, d'alemb. Lett. au roi 
de Pr. 3 nov. 1780. || Rire dequelqu'un, se moquer 
de lui. Ceux-là me parlent de vous, et nous rions 
un peu de notre prochain, sév. 75. H Rire au nez de 
quolqu'un, se moquer de quelqu'un en face. Rago- 
tin se mourait de dépit de ne pouvoir trouver à que- 
reller avec un homme qui lui riait au nez, et lui 
faisait müle révérences, scabr. fiom. com. 11, 16. 
Laissez passer les personnes sans leur rire au nez, 
mol. Pourc. I, 5. II veut parler, elle lui éclate de rire 
au nez, carmontelle, Prov. posth. Visite du jour de 
Van, sc. 17. J'aurais dü leur rire au nez pour toute 
réponse, je fus assez bête pour me pijuer, J. J. 
rouss. Conf. xii. || Apprêler, ofirir à rire, se dit de 
quelqu'un qui donne sujet qu'on se inoquo de lui. 
Ceux de qui la conduite offre lo plus à rire, Sont 
toujours sur autrui les premiers ü médire, mol. 
Tnrt. 1, i. Wapprêtons point à rire aux hommes, 
En nous disant nos vérités, id. Amph. Prologue. 
|| Faire rire, exciter les moqueries. Ce mariage doit 
être heureux, car il donne de la joie à tout le monde, 
et je fais rire tous ceux à qui j'cn parle, mol. Mar. 
forcé, 3. || Vous me faites rire, se dit à quebiuhin qui 
dit ou fait des choses peu pertinentes. Vous me lai- 
tes rire,* est-co qufil faut étro belle pour se croire 
charmante?genlis, Thcãt. i'éduc. la Mèrcriiale. i, 
1.1112» Absolument. Se divertir, se réjouir. Mais, 
de retour enfin, que prétendez-vous faire. — Alors, 

clier Cinéas, victorieux, contents, Nous pourrons 
rire à Taise, et prendre du bon temps. — Eh 1 sei- 
gneur, dès ce jour, sans sortir de TÊpire, Du matin 
jusqu'au soir qui vous défend de rire? boil. Ép. 1. 
Rions, chantons, dit cette troupe impie; De fleurs 
en fleurs, de plaisirs en plaisirs, Promenons nos 
désirs, bac. Áth. 11, 9. On ne rit point entre les peines 
présentes et un anéautissement prochain, volt. 
Lett. d'Argcntal, 8 mai 1773. Hélas! jerisei je iTen 
ai guère envie, d'alemb. Lett. à Voltaire, as déc. 
1776. || Rire aux dépens d'autrui, se divertir à rc- 
lever les défauts, les ridicules d'autrui. || 13" Ba- 
diner, ne pas parler ou ne pas agir sérieu.-ement. 
Est-ce que vous riez, ou si c'est tout de bon ? Ces 
paroles, quoique dites en riant, firent une vive im- 
pression dans 1'esprit de Madame de Clèves; ellcs 
lui donnèrent du remords, la fav. Princ. de Clèves, 
(Euv. compl. t. u, p. 107, dans pougexs. Ces 
hommes, en apparence frivoles, qui détruisent 
tout en riant, ciiateaubb. Génie, 1, 1, l. Bès que le 
sang couie, on ne rit plus, on blílmc, c. delav, Éc. 
des vieillards, iv, 0. || Familièrement. Vous voulez 
rire, se dit à une personne qui fait une proposition 
peu convenable, ou qui dit des choses incroyables. 
Ils [des laboureurs à qui on adressait des queslions 
métaphysiques] ont cru que je voulais rire, et ont 
continué h labourer leurs champs sans me répondre, 
volt. Phil. Ignor. 3. || C'est pour rire, ce n'cst pas 
sérieusement dit ou fait. Si vous la blflmez, o'est 
pour rire; Si vous 1'aimez, c'est tout de bon, pah- 
nard, CEuv. t. m, p. 405. Neyoyez-vous pas bien 
que o'est pour rire tout ce qu'ils vous disent? lomé- 
nie de brien.ne, Mém. inéd. t. ir, p. 401. || Pour 
rire, non cffectivement. Un roi pour rire En vrais 
apprentis qui ne le sont pas pour rire, j. :. rouss. 
Em. 111. || 14" Ne point se soucierdequelque cliose, 
n'en tenir compte. Après tout cependant, riez de 
ma faiblesse, corn. Médée, 11, 0. Félix, dans la 
prison j'ai triomphé de toi, J'ai ri de ta menace, 
Id. Poli/, iv, l. Mon üme jouira de ton inquie- 
tude, Je rirai de ta peine, id. Iléracl. iv, 5. 
Elle a cru me braver; mais jc n'en fais que rire, 
id. la Vcuve, n, c. Cependant Athalie, un poi- 
gnard à la main, Rit des faiblos remparts do nos 
portes d'airain, rac. Ath. v, l. Je vais écrire à 
M. lo maréchal de Richelieu, qui ne fait que rire 
de toutes les choses qui sont très-esssntielles pour 
les amateuvs des boaux-arts, volt. Lett. d'Argental, 
11 avril 1707. || 15° Se dit, par piaisanterie, d'une 
chose qui se fend, qui s'entr'ouvre. Cet habit, cette 
muraille rit. I| Rire comme un coffre, rire ü bouche 
très-ouverte, paroe qu'un coffre qu'on ouvre sem- 
ble piésenter une grande bouche. [j 16'' Se rire, 
v. ré/l. Se divertir, se jouer. Si quelqu'un apres 
beire avait laissé aller une parole un peu libre, si 
un autre en se riant avait dit quelque chose de 
naif, tout était mis aux tablettes, malh. le Traité 
des Bienf. de Sénèque, m, 29. || 17° Se moquer de, 
ne tenir aucun compte de, mépriser. lis se sont ri, 
elles se sont ri de tous ces projets. Le débauché se 
rit des sermons de son père, régnier, Sat. v. On se 
rirait de vous, Alceste, tout de hon, Si Ton vous 
entendait parler de la façon, mol. Mis. 1, i. L'es- 
prit dfimpiété se rit de ce qu'il y a de plus sacré, 
pasc. Prov. xi. Les sages les prévirent [les mal- 
heurs qui suivraient la réforme en Angleterre]; 
mais les sages sont-ils crus en ces temps d'em- 
portement, et ne se rit-on pas de leurs prophéties ? 
boss. Reine d'Anglet. Le perfide triomphé et se rit 
de ma rage, rac. Andr. v, 1.1| Proverbes. Cest le 
vieux jeu, 011 n'en rit plus, se dit d'une piaisanterie 
usée. || Plus 011 est de fous, plus on rit. || Rira bien 
qui rira le dernier, se dit en parlant de quelqu'un 
qui se flatte du succès en une affaire oü l'on compte 
Temporter sur lui. || Tel qui rit vendredi dimancho 
pleurera {rac. Plaid. 1, i), souvent la tristesso suc- 
cède en peu de temps à la joie. || Marchand qui perd 
ne peut rire. || 11 se conjugue aveol'auxiliaire avoir. 

— IlEM. o Je ris et pleure, pour je ri et pleure 
« non pas que ny t, ny s soit à telle personne, 
mais pourtant qu'il plaist ainsi à Toreille, » 
ramus, dans livet, Gramm. franç. p. 212. Quoi- 
qu'il en soit de ce dire de Ramus, Ts, a la i" per- 
sonne du singulier du présent de IMndicatif, est, 
partout oü elle n'est pas radicaie, une fauto que 
Tancienne langue ne commettait pas, mais que la 
moderne s'est nppropriée. 

— lilST. xi" s. Quant ce veit Guenes qu'ore s^n 
rit Rolanz, Ch. de Rol. xxn. Mort il 1'ahat, qui qu'en 
plurt ou qu'en rie, ib. ccxliv. |j xii" s. Quant de 
moi [elle| rit, et je .l'ai tant plorée, Couci, vi. 
|1 xm* s. Mout fut la vieille aaise, de joio prist à 
rire, Rcrlc, xiv. Ainsinc cum en tel point estoient 
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Mars et Venus qui s'entr'amoient, Des diex i ot 
mains qui vosissent Que li autres diex se risisseul 
En tel point cum il font de Mars, la Rase, )43(i4. 
JDont aucun furent qui disoient Que li petit enfan- 
clidn roient ;:le bruit des sphères celestes], Quant 
il rient en leur dormant, Qu'il dient qu'il oient 
chantant Les angles Deu en paradis, Qui les ont. en 
tel joie mis, Hist. Utt. de la Fr. t. xxixi, p. 314. 
Teux [tel] rit au main ki au soir pleure, Renart le 
nouvel, 3250. || xiv" s. Et entendent plus et res- 
gardent à ce que il facent rire les gens, que il ne 
font à dire ohoses avenans et honnestes, obesmb, 
Eíh. X36. || xv s. Quand on les ot lues et entendues 
[les lettres de Philippe d^rlovelle à Charles vi], on 
n'en íit que rire, fpoiss. ii, ir, ibg, Car se le dire 
Atrayoit à soy resconduire [amenait qu'on fút 
cconduit], II n'y auroil plus de quoy rire, a. chart. 
Livre des quatre dames, p. 599. Jehanne s'en va 
riant à sa dame ; de quoy vous riez-vous, Jehanne? 
fait la dame, Les is.joyes du mariage, p. 52. lis se 
prindient si fort à rire, quon les eust pou tous 
nuds desvestir, Perceforest, t. i, f° (30. Souvent 
mon cueur de joye rit, cn. d'ohi.. Boi. vm. Vous 
qui devez Ia loy garder, Faiotez le prendre sans 
tarder; Sy le faictez tenir de rire, la Pass. de N. 
S. J. C- Mostre roy [Louis xi] commença à dire au 
royd'AngleterreenEeryarit....coMM. iv, to. ||xvi's. 
Lycurgus n'estoit point si austere que Ton ne le vist 
jamais rire : ce fut luyqui dedia la petito image du 
Ris qui est à Laced»mone, ayant voulu entremesler 
le rire parmi leurs convives et autres assemblées, 
amyot, íyc. 54. Pour lors fortuno luy rioit, id. Dé- 
métr. 31. Au partir de !à, comme ses iamiliers se 
rissent ensemble et se moquassent de luy, il leur 
dit.... tn. Álex. 22. Rire un ris acheté à prix 
d'argent à des baladins, id. De la tranq. d'ãme, 
40. Mieulx est de ris que de larmes escripre, 
Pour ce que rire est le propre de 1'homme, rab. 
Garg. aux lecteurs. La poésie ne rid point ailleurs 
comme elle faict en un subject folastre, mont. i, 
223. Y meslant quelquefois des mots pour rire, m. 
i, 296. Si ma santé me rid et la clarté d'un beau 
jour.... id. ii, 323. Co que nous rions en elle [une 
aveugle qui croyait que c'était le jour qui man- 
quait], je te prie de croire qu'il advient à chascun 
de nous, id. m, 106. Le prevost lui dit en riant, 
mais c'etoil un rire d'hosteIier [un rire du bout des 
dents].... desper. Contes, lxxxiii Je luy appris à 
rire du coin des dents, ou comme uu chien à. qui on 
presente de Tail, à parler de la gorge.... d'aub. Conf. 
ii, i.... Et de rang verse à la troupe Du vin (]ui rit 
dedans Por, rons. 334. Bien dire Fait rire, Bien faire 
Faittairo, leroux delincy, Prov. t. II, p. 248. Rire 
sans propos est propre aux fols.m. ib. p. 4i3. Sa 
mere qui rioit sous son chaperon, Nuits de Sírapa- 
role, t. ii, p. 42, dans lacurne. Femme rit quand elle 
peut, et pleure quand elle veut, cotgrave. Tel rit 
qui mord, id. 

— ÉTYM. Provenç. rire, rir; catai. riurer;es- 
pagn. reir; portug. rir; itaX. ridere; du lat. ri- 
dere. Notre verbe rire suppose une foíme vulgaire 
ridêre au lieu de ridcre. 

2. RIRE (ri-r'), s. m. || Io Action de rire, ou, 
dans le langage de la physiologie, série de petites 
expiralions sacoadées, plus ou moins bruyantes, 
dépendant, en grande partie, de contractions du 
diaphragme, et accompagnées de contractions éga- 
lement involontaires des rauscles faciaux. Le rire 
va quelquefois jusqu'aux convuisions; on dit mème 
que quelques personnes sont mortes de rire; j'ai 
peine à le croire, et súrement il en est davantage 
qut sont mortes de chagrin, volt. Dict. phil. Rire. 
Coux qui cherchent des causes métaphysiques au 
rire ne sont pas gais; ceux qui savent puurquoi 
cette cspece de joie qui excite le ris, retire vers les 
orenles le muscle zygomatique, l'un des treize 
muscles de la face, sont bien savants, m. ib. Mais 
le nro vous prend, et cola ne vaut rien, diron, 
Méírom. ^■ Le rire et les pleurs sont des si- 
gnes particuliers â 1 ospéce humaine pour exprimer 
le plaisir ou la doulour de l âme, Buro. Jlist. nat. 
líomtne, (Euvr. t. iv, p. 183. Qui de vous n'a pas 
rogretté cot àgo oú le rire est toujours sur les 
lèvres ? J. J. nouss.^ Fm. n, Au ton dont il s'expli- 
que, X son air oú l'on voit, dans un rire ironique, 
L'estime de lui-mème et le mépris d^utrui, gres- 
set, Méchant, i, 6. Lycurgue.... iPétait pas un céno- 
bite misanthrope qui prit plaisir à tourmenter les 
hommes; il a élevé des autels au rire et k la 
gaieté, condil. Étud. hist. i, 5. Le rire bien franc 
et bien naturel vaut mieux pour eux [les enfants] 
que tous les médicaments du monde, genijs, Mai- 
son rust. t. H, p. 245, dans pougens. Pour ces 

penseurs profonds le rire est trop bourgeois, c. de- 
lav. Coméd. i, 7. La tristesse a deux manières de 
s'exprimer, le rire et les larmes; et de ces deux 
formes de la tristesse, les larmes ne sont pas tou- 
jours la plus triste, louis blanc, Temps du 9 janv. 
1864, sur Thackcray. II Fou rire, ou rire fou, 
rire dont on n'est pas le maítre. J'ai eu dans la 
journée deux fous rires pour des causes très- 
diverses. Oubliant tout jusqu'à leurs chaines, Nos 
gens poussent des rires fous, bérakg. || Un rire 
inextinguible, un rire qui ne peut être arrèté. 
|| Un gros rire, un rire bruyant et prolongé. Le 
gros rire qui lui prit, de la frayeur de tout le 
peuple, ne se peut exprimer, comte de caylds, 
Féeries, (Euv. t. vm, p. 365, dans pougens. || Un 
rire bomérique, voy. iiomérique. || 2"' II se dit aussi 
des contractions semblables au rire qu'excitent le 
désespoir, une douleur qui décbire. Ce rire du dé- 
sespoir est FefTet le plus difficile et le pius.remar- 
quable que le jeu dramatique puisse produire, 
stael, Corinne, xvn, 4. Ce rire dèchirant qui 
suppose ou 1'ignorance de tous les maux de la vie, 
ou tant de douleur au fond de Ume, qu'aucune 
formo de la mort ne peut plus épouvauter I id. ib. 
i, 4. || 3o Termo de médecine. Rire sardonique ou 
sardonien, sorte de spasme oonvulsif dans les lévres 
et les joues, ainsi appelé parce qu'on 1'observait, 
disait-on, chez les individus qui mangeaient une 
espèce de renoncule qui croit en Sardaigne. || Fig. 
Uu rire sardonique se dit d'un rire à contre-cceur 
et par grimaoe, ou, plus souvent, d'un rire amer. Le 
rire sardonique, qui est la grimace de ceux qui 
meurent de faim, d'alemb. Lelt. à Voltaire, 4 aoút 
1767. || Rire sardonique, se dit aujourd'bui pour 
rire ironique. 

— hist. xvi8 s. Je ns puis tantost plus arracher 
un pauvre rire de ce meschant corps, mont. m, 307. 

— ÉTYM. Rire i. 
1. RIS (ri), s. m. H Io Synonyme de rire 2. Ce ris 

dédaigneux qu'excitent les personnes simples, lors- 
qu'on leur voit croire des choses impossibles, boss. 
Anne de Gons. Le sage n'a jamais parié avec plus 
de seus que lorsqu'il a dit'dans rEcclésiaste, qu'il 
réputait le ris une erreur, et que la joie était une 
tromperie, id. Sermons, 3°dim. aprés Páques, Pro- 
vid. préambule. Elle [l'ode] peint les festins, les 
danses et les ris, boil. Art p. ii. Elle [raltération 
des traits] est plus grande dans un ris immodéré, 
que dans la plus amere douleur, la bruy. i. Je 
doute seulement que le ris excessif conviqnne aux 
hommes qui sont mortels, id. xi. Le ris malin.... 
c'est la joie de Fhumiliation d'autrui, volt. Dict. 
phil. Rire. [EUes] S'approchaient, me montraient 
avec un ris farouche, ducis, Macbeth, li, 0. Dc5- 
gurant son beau visage par des ris aussi forcés que 
bruyants, genlis, Ati. et Th. t. i, p. 89, dans pou- 
gens. H Ris de saint Médard, ris niais, contrainl 
D^n ris de saint Médard il lui fallut répondre, 
régnier, Saí. viu. || Un ris qui ne passe' pas le 
nceud de la gorge, ris contraint. || 2»RÍ3 sardoni- 
que, voy. rire 2, n" 3. || 3" Ris de Pâques, bon conte 
que les prcdicaleurs avaienl coutume de faire à leur 
auditoire le jour de Pâques. |j 4" S. m. pl. Divinités 
qui, chez les anciens,présidaient à Ia gaieté; en cet 
emploi il prend une majúscule. Que dirais-je des 
traits oú les Ris sont logés, Des yeux aux brillantes 
merveilles... ? la font. Psyché, i, p. 84. 

— HIST. xnie s. Je si sovent me tormente, Ke je 
n'ai ne jeu ne ris, Damedc Faielc, dans Couci. Ris 
et soulas et joie m'ont bien clamée quite, Rerle, 
XXXVII. Quant la serve Fentent, s' [si] en jeta un 
faus ris, Semblant fait qu'en fust lie, ib. lxxv. Li 
riisdu mund [monde] turna en lerme, Édouardle 
conf. v. 3436. || xv0 s. Le roy de France en eut bon 
ris.... froiss. iii, p. 360, dans lacurne. Li autres 
rit si Irbs orriblement Oii'il semble folz; tant li siet 
son ris mal, Que ce semble le ris d'un cardinal, 
u. desch. Poésies mss. f° 218. f] xvi» s. Avec grands 
ris et hatemens de mains, amyot, Timol. 27. De là 
esloit venu qu'on dit: c'est un ris d'hoslellier, il ne 
passe pas le bout des dents ou plus tost des levres, 
houchet, Serées, i, p. 25, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. ris; portug. et ital. riso; du 
lat. risus, qui vient demum, supinde rídere, rire. 

2. RIS (ri), s. m. 'formo de marine. || 1° Propre- 
ment, les plis que fait une voile dans la partie qu'on 
en soustrait au vent, lorsqu'on en diminuo la sur- 
face, trop large pour la circonstance. Le corsaire 
défit le ris de ses basses voiles, afin de s'éIoigner 
avec plus de vitosse, ifESTRf.Es d Seignelay, 22 mai 
1080, dans jal. Je tins toujours deux ris dans le 
grand hunier, bougainvillp, Voy. t, 11, p. 386. 
|| Prendre des ris, diminucr la surlace de la voile, 

en ployant contre la vergue la partie supérieure de 
cette voile comprise entre la ralingue et la première, 
Ia seconde ou Ia derniére bande de ris. || Fig. et fa- 
milièrement. Prendpe, larguer des ris, se mettre à 
1'aise dans ses vêtements. || Bande de ris, bande de 
toile cousue sur la ligne parallèle à la télière. 
|| 2= Par extension, partie de la voile comprise en- 
tre le côté qu'on attache à la vergue et une ligne 
parallèle à la têticre. Le promier ris, le second ris 

— HIST. xh" s. Solunc Toré portent les voiles; X. 
deus ris curent u à treis, Brut, t. 11, p. 141, note a, 

— ÉTYM. Danois, riv, rifl, ris; suéd. ref; angl. 
reef; comparez le danois reep, anglais, rope, çorde. 

3. RIS (ri), s. m. Corps gianduleux placé íi la 
gorge du veau; o'est un manger délicat. Lune 
[assiette] de champignons avec des ris de veau, 
eoiL. Sat: iii. J'avoue que mon estomac ne s"accom- 
mode point de la nouvelle cuisine : je ne peux souf- 
frir un ris de veau qui nage dans une sauce sa!éer 
laquelle s'élève quinze lignes au-dessus de ce pelit 
ris de veau, volt. Lctt. d'Autré, 6 sept. (705. 

— ÉTYM. On dit que c'est une altération pour 
rides de veau. Mais on tiouve au xv:' siccle risée 
pour fressure : Le maistre da porceau va assurer 
son voisin.... qu'il lui en bailleroit une honne risée, 
boüciiet, Serées, 11, p. 83, dans lacurne. Ris doil 
tenir à risée; mais iju'est risée ? 

RISBAN (ri-sban), s. m. Termo de fortification, 
Terre-plein garni de car.ons, pour la défense d'un port. 

— étym. Ali. Rissbank : bane d'arrachement. 
f RISBERME (ri-sbèr-m'), s. f. Terme do con- 

struetion. Inlervalle entre les pieux jointifs et le 
bâtardeau. || Espace réservé au pied de Ia jetée 
d^n port, pour assurer les fondalions. || Talus établi 
pour proteger le pied de quelque ouvrage bydrau- 
lique. || Terme de fortification. Retraile garnie ds 
fascinage, au pied d'un mur de lerre. 

— ÉTYM. Benne d'arrachement, de Fali. Itiss- 
arracbement, et berme. 

RISDALE (ri-sda-1'), s. f. Voy. niXDAi-E. 
RISÉE (ri-zée), s. f. || 1" Eclat de rire. X tous les 

éclats de risée [du parterre], il haussait les épaules, 
mol. Critique, o, lis ne sont pas joyeux Vous ne 
les voyez pas jeter une risée, geesset, Sidn. 1, 8. 
1) Particulièrement. Éclat de rire de plusieurs per- 
sonnes qui se moquent. Elle envoya emprunter un 
jour toute la parure de Mme de Soubisc, ne doutant 
point d'être comme elle dès qu'elle Faurait mise; ce 
1'ut une grande risée, sév. 367. Que vous dirai-je? 
hélas! leurs têtes exposéesDuvainqueurinsoient ex- 
oitentles risées,voLT. Orphel. 1,3. H 20llsignifieau.ssi 
moquerie simplement. Cest une grande atteinte aus 
vices, que de les exposer à Ia risée de tout le mon- 
de, mol. Tart. préf. Confondre avec risée leur éga- 
rement et leur folie, pasc. Prov. xi. Là vous aurez 
à essuyer la risée et les railleries des libertins, 
boss. I" avert. 21. II en revint couvert de bonte et 
de risée, boil. Sat. 1. Qui, moi ? j'aurais youlu, 
honteuseet mépri.sée, D'un peuple qui me hait sou- 
tenir la risée? rac. Rérén. iv, 5. |j 3° Objet de ia 
moquerie. Genest, dont cette secte [le christia- 
nisme] aussi folie que vaine A si longtemps été ía 
risée et la haine, rotr. St Gen. v, 5. lis demeurent 
Ia risée des peuples et Fobjet de leur aversion, 
boss. Hist. 11, (0. Combien de fois Isaíe a-t-il été 
la risée du peuple et des roisl id. ib. 11, 4. II est 
honteux que les hommes de génie s'exposent par 
cette pelite guerre [satires de Boursault et de Mo- 
lière] à être la risée des sots, volt. Vie de Molière. 
||40 Terme de marine. Augmentation subite et peu 
durable de la force du vent. Sur le midi, le vent a 
oalmé, y ayant quelques risées dépendantes du N. 
E. jusqu'à Fest, Journal de la route, (689, dansiAL. 

— HIST. xm' s. Pierres qui de saint Clost fu nez, 
S'est tant travailliez et penez Par proiere de ses 
amis, Que il nos a en rime mis Une lisée et un ga- 
bei De renart qui tant set d'ab3t, Ren. 4865. Ã 
iceste parole i ot moult grani risée, Qui puis lor fu 
à honte et à dolor tournée, Ch. d'Ant. v, 836. 
II xiv* s. Ainsi li singes [à Ia cour duroi Lion] s'ap- 
pareille A faire ohoses desgisées, Pour le roy servir 
de risées, j. de condé, t. m, p. 78. () xv" s. Et faisoit 
on grant risée, pour ce que riestoient tous gens de 
povre estat, fenin, (418. II luy esohappa ung mot 
de risée touchant les vins.... comm. iv, (0. Nous ne 
voulons autre servant que vous ; les autres s'eii 
voisent [s'en aillent]; si dirons nos risées plus har- 
diement, Perceforest, t. i,íc I2t. || xvi15 s. [Augusto] 
se jouantet mettant en risée.... mont. ii, iss, 

— ÉTYM. Ris 1. 
f RISER (ri-zé), v. a. Terme de marine. Amener 

une voile pour qu'elle prenne peu de vent et fasse 
peu d'efret sur la marche du navire; par ce moyeu. 
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dit Romme, on prodait à peu près Io même effet 
qu'en prenant direcíement des ris. 

— ÈTYM. jRts 2. 
| KISETXli (ri-zè-f), s. f. Terme enfantin. Petit 

éclat de rire d'un enfant. Faltas une risette à votre 
more. 

— ÉTYM. Dimin. de ris i; provsnç. riset, s. m. 
R1SIBILITÉ (ri-zi-bi-li-té), s. f. || 1" Terme di- 

daotique. Faculte de Tire. La risibilité qu'on dit 
être une propriété de l'homme, Logique de Pon- 
royal, p. 28, dans pougens. \\i0 Oualité, état de ce 
qui est risible. 

— étym. I.at. risibilitaíem, de risibüis, nsible. 
lilSliiLE (ri-zi-bf), adj. ||1° Qui a la faoulté de 

rire, 11 était plutôí animal envieux qu'ammal risi- 
ble, scaub. Rorn. com. i, n. Après que les audi- 
teurs eurent ri de toute leur faculté risible, le ba- 
ron de Sigognac voulut que son page reparút sur 
le théâtre, id. ib. n, 3. II est vrai que Thomme, 
qui est un animal risible, est aussi un animal or- 
gueilleux, tolt. Dict. phil. Rire. H 2° Qui est propre 
à faire rire. Ce quiproquo est risible. || 3° Qui est di- 
gne de moquerie. Cest un bomme risible. Caractère 
pueril et fanfaron et que le monde lui-même a tou- 
jours regardé comme le dernier, le plus vil et le plus 
risible de tous les caractères, mass. Carême, Doutes. 

— HIST. xiv' s. Et ceulx qui ne dient oncques 
aucune cbose risible, obesme, Eth. lac.Hxvi0 s. 
S'il est ainsi, comme dit Plutarque, qu'en quelque 
endroit de ITndo il y aye des bommes sans bou- 
cho.... il [Phomme] n'est plus risible [capable de 
rire], mont. n, 263. Nostre propre et peculiere 
condition [de noua bommes] est autant ridicule que 
risible, id. i, 379. 

— ÉTYM. tal. risibüis, de risum, supin de ridere, 
rire. 

f RISIBLEMENT (ri-zi-ble-man), adv. D'une ma- 
nière risible. D'abord leurs escofíions ont volé par 
!a place, Et, laissant voir à nu deux têtes sar.s cbe- 
veux, Ont rendu le combat risiblement affreux, 
mol. VÉt. v, t4. 

EISQUABLE (ri-ska-bl'), adj. || Io Oü il y a des 
risques à courir. Un projet risquable. || 2° Qu^n 
peut risquer aveo quelque chance de succès. Cette 
affaire est risquable. 

— ÉTYM. Risquer; Berry, chemin risquable,che- 
min dangereux. 

RISQUE (ri-sk'), s. m. || Io Péril dans lequel en- 
tre Fidée de hasard, Encore même qu'on ne coure 
nul risque de Ia vie, pasc. Prov. xiv. Quand on a 
la poitrine attaquée.... on se met en risque de ne 
pouvoir plus se rétablir, sév. 31 janv. 1680. Qui sait 
même s'ils [les esprits forts] n'ont pas déjà mis 
une sorte de bravoure et dTntrépidité à courir tout 
le risque de Tavenir? la bruy. xvi. Le risque n'était 
point égal entre ces deux rivaux, volt. Hist. de Rus- 
sie, i, 13. Cest un excellent moyen de bien voir les 
conséquences des choses, que de sentir vivement 
tous les risques qu'elles nous font courir, j. j. eouss. 
IUI. i, n. || Fig. II n'y a plus que le ipot pro- 
chain qui court risque, pasc. Prov. I. || Au risque de, 
on s'exposant à. Jurons, au risque du trépas, Que 
pour 1'ennemi de la France Nos voix ne résonneront 
pas, bérang. Ma dera. chanson. {{ Faire une chose 
à ses risques et périls, à ses risques, périls et for- 
lunes, au hasard de tout ce qui peut en arriver. Cé 
será à leurs risques et fortunes, je les en avertis, 
dideh. Pensees philos. § 43. Ennuyé d'être specta- 
teur oisif, je me lançais quAIquefois dans Parène a 
mes périls et risques, et j'y recevais des leçons de 
modestie un peu sévères, mabmontel, Mém. vi. 
|| A tout risque, à tout hasard. LTnsupportable cha- 
leur, Pespace étroit, 1'impossibilité d'y marcher, 
la vermine me firent préférer le lazaret à tout ris- 
que, J. J. houss. Conf. vil || 2o Se dit, dans les 
sociétés d'assurance, de chaque édifice, mobilier, 
navire ou cargaison, que l'on assure. 

— RÉM. Le gcnre de risque a été longtemps in- 
certain: le xvi° siècle le faisait féminin; et, jus- 
qu'en 1762, PAcadémie, tout en faisant risque mas- 
culin, conservait le féminin dans la locution à toute 
risque. 

— HIST. xvi» s. La risque [coup de main] de 
Monbrun, Mirabel et autres, avec 400 chevaux, 
c'aub. Hist. i, 315. Je luy appris encore à dire sou- 
vent, maxime d'Estat, maladie d'£stat, courir ris- 
que, sjmboliser.... id. Conf. li, l. Tenter ia risque, 
brant. Damcs gal. t. i, p. 3H, dans lacurne. 

— étym. Espagn. riesgo; ital. risico, risco; lat. 
du moyen Sge, risicus, risigus. Diez le tire de l es- 
pagn. risco, écueil, rocher escarpé, et risco, du lat. 
resecare, couper, appuyant cette étymologie sr" 
que, dans le provençal moderue, rezegue veut ^ í 

danger et rexcga ooupor, et que dans le dialecte de 
Milan reseya signifle scie et danger. 

K1SQÜÉ, fiE (ri-ské, kée), pari. passe, de risquer. 
|| 1° Mis au hasard d'un danger, d'une perte. Sa vie 
risquée inutilement. Une grosse somme d'argent 
risquéeà propos. || 2" Tentéhasardeusement. Lepas- 
sage du lleuve risqué par le général. i| 3" Fig. et fa- 
milièrement. Qui peut ne pas plaire, en parlant 
de paroles, de pb rases, d'aotes. Une phrase risquée. 

f RISQÜE-TOUT (ri-ske-tou), s. m. Homme té- 
méraire qui ne doute de rien. Un risque-tout, Des 
risque-tout. 

RISQUER (ri-ské), Je risquais, nous risquions, 
vous risquiez; que Je risque, que nous risquions, 
que vous risquiez, v. a. || 1° Exposer au hasard 
d'un péril. Risquer sa vie, son bonneur. II risqua 
de nouveau le gain quTl avail íait, la font. Fabl. 
vu, 14. Sachez que d'une filie on risque la vertu, 
Lorsque dans son hymen son goüt est combattu, 
mol. Tart. n, 2. STl [un aveu] fait peine à Forgueil 
qui vous fit trop oser, Songez qukm risque tout à 
me le refuser, th. corn. iíssea;, ii , 0. || Risquer le 
tout pour le tout, tout hasarder dans un cas déses- 
peré. 1| Absolument. Vous ne sauriez faire cela sans 
risquer. Je n'endois rien [de ma fortune] qu'à moi, 
qu'à mes soins,qu'au talent De risquer à propos, et 
bienplacerl'argent, lafont. Pabl. vu, 14. (1 2o Courir 
la chance de. Risquer le combat. Vous risquez qu'on 
vous vole votre argent. |1 3° Tenter, avec une niée de 
péril, dhnsuccès. Sans rentrer dans des détails, je 
risque seulement quelques idées sur.... J. j, nouss. 
Pologne, lu. En Angleterre, on peut toüt risquer, 
si la nature Tinspire, stael, Corinne, xvn, 4. || Fig. 
et familièrement. Risquer le paquet, tenter la for- 
tune. || Fig. et familièrement. Risquer Tabordage, 
hasarder une démarche, une proposition embarras- 
sante, |] 4" Se risquer, v. réfl. Se hasarder, s'exposer. 
Se risquer dans une affaire. || Proverbialement. Qui 
ne risque rien, n'a rien. 

— hist. xvi' s. Qui ne se risque jamais ne sera 
riche, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 400. 

— ÉTYM. Risque; ital. risicare. 
f RISSE (ri-s'), s. f. Cordage dont on se sert pour 

attacher sur le pont la chaloupe ou une autre em- 
barcation. || On dit aussi saisine. 

— ÉTYM. 11 se rattache probablement à ris 2. 
t RISSER (ri-sé), v. a. Attacher avec une ou 

plusieurs risses. 
RISSOLE (ri-so-T), s. f. Viande hachée, envelop- 

pée dans de Ia páte, et frite. Rissoles de boeuf h ia 
purée de noisette, decouechamp, Souv. de la marq. 
de Créquy, t. iv, ch. 6. || On fait aussi des rissoles 
avec de la chair de poissou, des oeufs, des légumes, 
des crèmes, des fruits. 

— HIST. xin' s. Arlocreas dicuntur roissole, ab 
artos, panis, et creas, caro, Paris sous Philippe le 
Rei, par géraud, p. 592. Por quere le moule as roi- 
soles, Hist. de Sle Leocade, ms. deSt-Germ. f" so, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Génev. risole, rezole. Mahn croit que 
rissole est dit pour roussole et vient de roux (faire 
un roux, en termes de cuisine). Diez rejetle cette 
opinion, et le tire d'un mot germanique : danois, 
riste, rôlir; suéd. rist, rôl. 

R1SSOLÉ, ÉE (ri-so-lé, lée), pari. passé de risso- 
ler. Viande rissolée. 1| S. m. Du rissolé, de la viande 
rôtie assez pour être croquante sousla dent. U Fig. 
et familièrement. II a le visage rissolé, son visage 
est hàlé, brülé par le soleil. 

RISSOLEU (ri-so-lé), v. a. Cuire, rôtir de ma- 
nière à faire prendre une couleur dorée à ce que 
Ton prepare. |1 Fig. 11 vous Ta envoyée pour la faire 
travailler au jardin, et lui faire bien rissoler le 
teint au soleil, autheau, Amant ignor. i; 2. ||Se 
rissoler, u. ré/l. Prendre une couleur dorée. || Avec 
ellipse du pronom ; Faire rissoler de la viande. 

— ÉTYM. Rissole; norm. roussoler; génev. bre- 
soler, brisoler, qui est sans doute un autre mot se 
rapportant à brésiller. 

t RISSOLEXTE (ri-so-lè-f), s. f. Sorte de mets, 
rôtie de pain gacnie de viandes hacbées , que Ton 
fait passer au four. 

— ÉTYM. Dimin. de rissole. 
f RISTE (ri-st'), s. m. Ancien nom d'une espòce 

de lil de chanvre et d'une espèce de toile, dans le 
midi de la France. Riste ou chanvre long, Pabl. 
annex. aux letl. pat. 31 déc. 1780, Provence. 

RISTORNE (ri-stor-n') ou R1STODRNE (ri-stour- 
n') , s. f. Terme de droit maritime. Nom donné á 
un droit de demi pour cent, payable par un assuré 
qui veut faire annulerson contrai d'assurance, soil 
qu'avant le départ du navire il renonce à Tespédi- 
tion des objets qu'il avait fait assurer, soit qu'il ap- 

prenne que des articles assurés par lui Tavaient été 
préeédemment par un de ses correspondants, le- 
GOARANT. 

— ÉTYM. Ital. rislorno, action de détournor, de 
re, ex, et lornare. 

tRISTORPfER (ri-stor-né), v. a. Faire une ristorne. 
RIT (nl') ou RITE (ri-f), s. m. |l 1» Ordre pres- 

crit des cérémonies qui se pratiquent dans une re- 
ligion. || II se dit surtout de ce qui regarde la reli- 
gion chrétienne. Le. rjt de TÉglise romaine est 
différent de celui de TÉglise greeque. Le rite latip. 
Le rite grec. || On écrit toujours rites au pluriel. Les 
législateurs de la Chine firent plus : ils confondi- 
rent la religion, leslois, les mceurset les manières; 
tout cela fut la morale; tout cela fut la vertu; les 
précepíes qui regardaient ces quatre points furent 
ce qu'on appela les rites, montesq. Psp. xix, 17. 
Les rites sont comme des guides qui nous condui- 
sent par la main dans des routes qu'ils ont souvent 
parcourues ; les lois, comme des plans de géogra- 
phie oü Ton a tracé les cheminspar un simple trait, 
et sans égard à leurs sinuosités, barthél. Anach. 
ch. 80. || 2° Au plur. -11 se dit quelquefois des céré- 
monies mêraes d'un culte. Les rites du paganismo. 
Nos rites, nos rnyslères Ne peuvent point changer, 
ne sont point incertains, Comme ces faibles lois 
quhnvenlent les humains, volt. Olymp. n, i. Séné- 
que arrive à Rome sous Auguste; il était dans 
l'âge de 1'adolescence, au temps oü les rites judai- 
ques et égyptiens furent proscrits, la cinquième an- 
née deTibère, hider. Cl. elNér. i, 9. || Conlre Tusage 
on trouve rits au pluriel. L'ancienne foi, 1'ancien 
culte, les anciens usages, les anciens rits des chré- 
tiens, boss. I" instr. past. 4 2. Et par des rits im- 
purs, des fêtes criminelles Profanaient de Sion les 
pompes solennelles, dellile, Par. perd. l. 

— ÉTYM. Lat. rilus, rite, cérémonie religieuse, 
rattaché au sanscr. rlti, allure, disposition, usage, 
de ri, aller. 

f RITARDANDO (ri-tar-dan-do), adv. Mot italien 
employéen musique; il veut dire en retardajit, et si» 
gnifie qu'ohdoitralentirprogressivement la mesure. 
11 S. m. Un ritardando. || Au plur. Dqs ritardando. 

RITE (ri-f), s. m. Voy. rit. 
RITOURNELLE (ri-tour-nè-l'), s. f. || 1° Court 

motif instrumental mis en tête d'un air dont il an- 
nonce le ohant, ou mis à la fin pour imiter ou as- 
surer la fin du même chant. II vous faudra trois voix, 
undessus, une haute-contre et une basse, qui seront 
accompagnées d'une basse de viole, d'un tbéorbe et 
d un elaveein pour les basses continues, aveo deux 
dessus de violon pour les ritournelles, mol. Bourg. 
gent. n, I. Mais attends donc la ritournelle, avant 
de dire ton solo, m°" sopiiie gay, le Maitre de cha- 
pelle, i, sc. dern. (1II y a aussi des ritournelles au 
milieu d'un chant, pour ronforcer 1'expression, em- 
bellir le morceau, et donner au chanteur le temps 
de se reposer. || 2" Fig. et familièrement. Répéti- 
tion fréquente des mèmeschoses, des mêmes idées. 
Conservez-vous, ma chère bonne, o'est ma ritour- 
nelle continuelle, sév. 29 avril t67i. 

— REM. J. J. Rousseau, Dict. de mus. au mot 
rigaudon, nous apprend que, de son temps, ritour- 
nelle avait vieilli. II est aujourd'hui pleinement usité. 

— étym. Ital. ritornello, ritournelle, dimin. de 
ritorno, retour (voy. retour). 

f RITTAGE (ri-ta-j'), s. m. Action de ritter. 
f R1TTE (ri-f), s. f. Sorte de charme sans 

oreilles. || Instrument dont Tefíet a quelque analo- 
gie avec celui de fextirpateur. 

•]■ RITTER (ri-té), v. a. Labourer avec la ritte. 
f RITTON (ri-ton), s. m. Soo recourbé on forme 

de sabre, dont on arme la ritte. 
| RITUALISUE (ri-tu-a-li-sm'), s. m. Ensemble 

des rites d'une église. 
— ÉTYM. Rituel. 
RITDALISTE (ri-tu-a-li-sf), s. m. || 1° Auteur 

qui traite des différenls rites. || 2" Dans TÉglise an- 
glicane, les ritualistes, ceux qui aiment à se parer 
d'ornement3 pompoux, etqui ont tendanoe à se rap- 
procher de 1'Église romaine, 

— ÉTYM. Rituel. 
RITUEL (ri-tu-èl), s. m. Livre qui contient les ri- 

tes ou cérémonies qu'on doit observer dans 1'admi- 
nistration des sacrements et la célébration du ser- 
vice divin. Le rituel romain. Le rituel do Paris. 
Cest [dans la défense de la comédie] un prétre, 
c'est un confesseur qu'on introduit pour nous as- 
surer qu'il ne connait pas les péchcs que des doc- 
teurs trop rigoureux altribuent à la comédie; 011 
affaiblit les censures et 1'autorité des riluels, boss. 
Comédie, I. EUo [TÉglise] condamne les comé- 
dions, et croit par là défendre assez ia comédie; la 
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décision en est précise dans los rituels, la pratique 
en est constante, id. ib. ti.||Fig. Je suis étonné 
<ju'on n'ait pas fait de ramitié un précepte de reli- 
gion ; j'ai envie de l'insérer dans notre rituel, volt. 
Dial. xv, 6. 

— HIST. XVl* S. Ritual, COTGRAVE. 
■—ÉTYM. Lat. ritualis liber, livre rituel, deriíuí, rit. 
EIVAGE (ri-va-j'), s. m. jl Io Partie de la terre 

attenant à celle qui sert de limite à une masse 
d'eau quelconque, mer, lac, fleuve, rivière ou ruis- 
seau. Sera réputé bord et rivage de la mer tout ce 
qu^lle couvre et découvre pendant les nouvelles et 
pleines lunes et jusques oú le grand ílot de mars 
se peutétendre sur les grèves, Ordonn. aoút, 1681. 
Les rivages, lais et relais de la mer, Code IVap. 
art. 538. Semblable à ces fleuves qui.... ne per- 
dent rien de Tabondance ni de la pureté de leurs 
eaux, encore qu'ils aient changé de lit et de ri- 
vage, fléch. Lamoignon. J'aurais trtp de regret 
si quelque autre guerrier Au rivage troyen descen- 
dait le premier, rac. Iph. 1, 2. Iln'y a point de ri- 
vage que le temps n'ait éloigné ou rapproché de la 
mer, volt. Moeurs, Intr. Changem. globe. Quand 
on est dans un bateau qui se meut avec beaucoup 
d'unifortnité et sans secousses, le rivage et tous les 
lieux d'alentour paraissent se mouvoir et fuir, pour 
ainsi dire, en sens contraire, brisson, Traité de 
phys. t. 11, p. 436. Ceux qui sont sur le rivage de 
ia mer sbmaginent qu'elle s'élève à proportion qu'ils 
fixent leur vue à des parties de Ia mer plus éloi- 
gnées,"iD. ib. p. 436. Tourà coup des accents in- 
connus à la terre Du rivage charmé [d'un lac] 
frappèrent les échos, lamart. Médit. i, 13, ||Fig. 
Dieu raerci.... vous voilà sur le rivage avec nous; 
vous netes plus dans Tagitation de 1'incertitude, 
sév. 30 mars 1089. Dês qu'on est dans le fil de 
l'eau, il n'y a qu'à se laisser aller; on fait sans 
peine une fortune immense ; les gredins qui du ri- 
vage vous regardent voguer à pleines voiles, ouvrent 
des yeux étonnés, volt. Jeannot et Colin. || Droit 
de rivage, octroi levé sur les bateaux qui abordent 
au rivage d'un fleuve, d'une rivière. || Le noir ri- 
vage, le rivage des fleuves des enfers. Ils [les ar- 
bres] iront assez tfit border le noir rivage, la font. 
Fabl. xii, 20. |1 On dit dans le même sens: íe ri- 
vage des faorts, le rivage sombre. On dit... Qu'avec 
Pirithoüs aux enfers descendu, II [Thésée] a vu le 
Cocyle ot ses rivages sombres, rac. Phèdre, 11, i. 
On ne voit pas deux fois le rivage des morts, m. ib. 
ii,b. || 2° Parextension, contrée,pays. Tantôt, comme 
une abeille ardente en son ouvrage, Elle [Pode] 
s'en va de fleurs dépouiller le rivage, boil. An p. 
11. Voyage infortuné! rivage malheureux, Fallait- 
il approcher de tes bords dangereux! k/lc.' Phèd. 1, 
3. Ainsi, toujours poussés vers de nouveaux riva- 
ges, Dans la nuit éternelle emportés sans retour, 
Ne pourrous-nous jamais sur Pocéan des âges Jeter 
Tancre unseul jour? lajiart. Médit. r, 13. 

— HIST. xii* s. Li reis da Egypte assembla si 
três granz genz come est le sablon qüi est el ri- 
vaige de la mer, Machab. 1, n. Demain [je] les fe- 
rai pendre [los messagers] par desur cest rivage, 
Ou saillir de la tour du plus hautain estage, Sax. 
xxvi. || xiii* s. Dame, veschi la galie qui vous atend 
au rivage, Chr. de liains, p. 6. Or prions Deu que 
il Pamaint [amène] A droit port et à droit rivage, 
Qu'en la fin se tiegne por sage, Lai du conseü. Or vo- 
lons en ceste seconde partie tretier des chausies, des 
tonlius,destravers, des conduis, des rivages, des ha- 
lages, des pois, Liv. des mél. 276. Se bom de Paris 
achate vin en Greve, et il le metensoncelier, ildoit 
obole de rivage, ib. 301. Malars et ennetes [femelles 
de canards] sauvaiges, Butors et moreillons rivai 
ges [de rivage], jia^ de carcsme et de chamage. 

É l\M. Provenç. et catai, ribatge; ital. rivag- 
gio; du bas-lat. npaticum, rivaticus, ribaticus, 
qui vient du lat. npa, rive 

RIVAL, ALE (ri-val, va-1'), s. m. et f. || 1° Celui, 
calle qu. aspire, qui prétend aux mêmes avantages 
qu'un autre. Cornval.... est devenu vieux: on ne 
dit plus que rival, qui aussi est bien plus doux et 
plus court, vaugel. liem. t. II, p. 577^ danspotiGENS. 
L un et 1 autre rival, sarrêtant au passage Se me-1 

sure des yeux, s'observe, s'envisage, ijoil.' Lulr. v. 
II sait que, le premier, lui donnant mon silffrage 
Je le lis nommerchefde vingt róis ses rivaux rac! 
Iphig. 111, 0. Quand deux amis sont dans des postes 
qui naturellement les rendent rivaux, il ne faut 
plus leur demander des preuves d'équité, de droi- 
ture, ni même de générositc, ponten. Chaselles. 
Nous voilà donc rivaux confidents Tun de 1'autre 
et concurrents de 1'abbé Deiille, siahmontel, Mém. 
'11.1' Fig. Comme nous agissons plus d'après nos 
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sensations que d'après nos réflexions, les talents 
de Timagination auront toujours plus d'attraits pour 
nous que les conseils de la raison sa rivale, bahthél. 
Anach. cb. 80. || Sans avoir de rivaux, sans avoir 
personne qui partage la bonne opinion qu'on a de 
soi. Un homme qui s'aimait sans avoir de rivaux 
Passait dans son esprit pour le plus beau du monde, 
la font. Fabl. 1, 11. i| Adj. Les Horaains et les Par- 
tbes furent deux puissances rivales, qui combatti- 
rent, non pas pour savoir qui devait régner, mais 
exister, montesq. Esp. xxi, 16. Ce fut comme na- 
tion rivale, et non comme nation oommerçante, 
qu'ils [les Romaius] attaquèrent Carthage, in. ib. xxi, 
l i. || 2" Particulièrement, il se dit de celui qui dis- 
pute le coeur d'une amante, de celle qui dispute le 
ccnur dmn amant. Comme entre deux rivaux la 
haine est naturelle, corn. Poly. 111, l. Qui pour- 
rait cependant fexprimer les cabales Que formait 
en ces lieux ce peuple de rivales? rac. J?sí/i. 1, i. 
Un mari n'a guère un rival qui ne soit de sa 
main, et comme un présent qu'!! a autrefois fait à 
sa femme, la brdy. iii Cest un spectacle bien 
agréable qu'une rivale qui, s'humiliant à vos pieds, 
demande pardon et sejustifie en même temps, ua- 
milt. Gramm. xi. Dans la plupart des liaisons de 
galanterie, 1'amant bait bien plus ses rivaux qu'il 
n'aimesa maitresse, j. j. rouss. Ém. v. ||3" Celui, 
celle qui est égale en ceuvre, en mérite, en renom, 
émule. Ces deux rivaux d'Horace [Raoan et Malher- 
be], héritiers de sa lyre, la font. Fabl. 111, l. Cest 
le fils et le rival d'Achille, rac. Andr. 11, 6, Mar- 
seille fut d'autant plus jalouse, qu'égalant Carthage 
sa rivale en industrie, elle lui était devenue infé- 
rieure en puissance, montesq. Esp. xxi, H. Flo- 
rence, rivale de Rome, attirail chez elle la même 
foule d'étrangers, qui venaient admirer les cbefs- 
d'03uvre antiques et modernes dont elle était rem- 
plie, volt. Moeurs, iso. || Sans rival, sans chose ou 
personne qui égale. 

— HIST. xvi* s. Rivaux, que nous appellons cor- 
rivaux, pasquier, Rech. vm, p. 684, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. rivalis, proprement riverain, et, 
comme les riverains ont souvent dispute, rival, du 
lát. rivus, ruisseau. 

RIVALISER (ri-va-li-zé), v. n. || 1" Disputei de 
talent, de mérite, etc. avec quelqu'un. Des couleurs 
de style qui auraient fait rivaliser la langue fran- 
çaise avec celle des poetes de la Grèce et de Rome, 
laharpe, Cours de litt. t. xv, p. 96, dans pougens. 
Ces vers miraculeux Qui, citoyens obscurs de notre 
grand domaine, RÍTalisentd'adresseaveo la race hu- 
maine, EELiL.Troís règnes, vn. 1| Fig. La nature, la 
poésie etrhistoire rivalisent ici de grandeur [dans la 
campagne de Naples], stael, Corinne, xm, 4. || 11 se 
conjugue avec 1'auxiliaire avoir. || 2° V. a. Enlrer 
en rivalité avec quelqu'un. Je réponds à ces prin- 
ces qu'on les trompe, en les faisant regarder comme 
un appui une oligarchie qui les a si longtemps 
rivalisés, comte de ségdr, Gaier. mor. t. 111, p. 6, 
dans pougens. 

— ÉTYM. Rival. 
RIVAUTÉ (ri-va-li-té), s. f. Concurrence de per- 

sonnes qui prétendent à la même chose. Passons 
sur ce point-là, notre rivalité N^st pas pour eri ve- 
nir à grande extrémité, mol. Dép. am. 1, 4. Le ciei 
semble avoir balancé à dessein la rivalité martiale 
des Français et des Espagnols, par le génie diffé- 
rent qubl leur a départi, le p. courbkville, dans 
desfontaines. Les véritables gens de lettres en 
Franco n'ont jamais connu cette rivalité hautaine 
etpédantesque, cet amour-propre révollanl qui se 
déguise sous 1'amour de son pays, volt. Irène, 
Lelt. Toutes les rivalités étaient entre Maria et 
Élisabeth, rivalité de nation, de couronne, de reli- 
gion, celle de Tesprit, celle de la beauté, id. 
Moeurs, <69. Plusieurs célèbres écrivains, à la tête 
desquels étaient Fontenelle et Lamotte, et qui unis- 
saient la pbilosopbie aux charmes de ia liltérature, 
1'urbanité aux talents, Pestime réciproque à la riva- 
lité, d'alemb. Éloges, Saci. || Par extençion. La ri- 
valité des armes, des talents. 

— REM. On prétend que le mot rivalité est de la 
oréation de Molière, et qu'enoore n'osa-t-il le ris- 
quer que dans la bouche d'un valet. 

— ÉTYM. Lat. rivalilalem, de rivalis, rival. 
RIVE (ri-v'), s. f- || 1" Le bord d'un fleuve, d'une 

rivière, d'un lac, d'un étang. Que je peigue en mes 
vers quelque rive fleurie, la font. Fabl. xi, 4. Un 
poêle : Haite-là; on ne dit point en notre langue, 
sur ia rive du fleuve, mais sur le bord de la ri- 
vière, boil. Fragmente de dialogue. Cest un de ces 
captifs à périr destines, Des rives du Jourdain 
sur rEuphrate amènés, rac. Esth. 111, 3. Ses rives, 
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moins riches que celles des lacs de Genève et de 
Neufehâtel, J. J. rouss. Conf. xn, Un escarpe- 
ment à pio [sur le Dniéper] s'opposa à ce qu'on 
prit terre; beaucoup furent rejetés sur la glace, 
qu'ils brisèrent, ou dont ils furent brisés; à 
les entendre, le fleuve et cette rive russes sem- 
lilaient ne s'être prêtés qu'à regret, par surprise et 
comme forcémentà leur salut, ségur, Hist. de Nap. 
x, 9. || Fig. Son esprit ne pouvait se contenir dans 
ses rives, fontenelle, dans desfontaines. || Fig. 
Cest une affaire, une question qui n'a ni fond ni 
rive, c'est une affaire, une question fort embrouillée. 
|1 On appelle rive droite ou rive gaúche d'un cours 
d'eaii, la droite ou la gaúche d'une personne qui est 
censée marcher dansle fleuve, dans la rivière, etc. en 
tournant le dos à Ia source. || 2° En poésie, il se 
dit aussi des bords de la mer. Nous avons pour par- 
tir un vaisseau sur la rive, corn. Cin. iv, c. Et 
des rives du Pont aux rives du Bospbore Tout re- 
connut mon père, rac. Mithr. 1, i. La rive au loin 
gémit blanchissante d'écume, id. Iph. v, 6. Sur un 
écueil battu par la vague plaintive, Le nautonier 
de loin voit blanchir sur la rive Un tombeau près 
du bord.... lamart. 2** Méditations, Bonaparte. 
|| Fig. L'homme nA poiiu de port, le temps n'a 
point de rive; II coule, et nous passons, la- 
mart. Méd. 1, 13. || 3° On dit aussi quelquefois, 
en poésie, rive pour contrée. Amants, heu- 
reux amants, voulez-vous voyager? Que ce soit 
aux rives prochaines, la font. Fabl. ix, 2. Le ciei 
porta vos pas aux rives de la France, volt 
Zaire, 11, 2. || 4° Chemin de halage d'une rivière 
ou d'un canaL || 5° Par extejjsion. La rive d'un 
bois, le bord, la lisière d'un bois. || 6° La rive d'un 
four, le bord d'un four. || Pain de rive, pain cuit 
sur la rive du four, et qui, a'ayant point touchó 
les autres pains, se trouve cuit et doré tout à l'en- 
tour. Un pain de rive à biseau doré, relevé de croüte 
partout, croquant tendrement sous la dent, mol. 
Bourg. gent. iv, 1.1| 7° Nom donné, dans les pape- 
teries, aux bords d'une feuille de papier. || 8° Termo 
de paveur. Se dit des deux faces latérales de clia- 
que pavé lorsqubl est placé 

— HIST. xl* s. Desur la rive sunt Franceis herber- 
giez, Ch. de Rol. cxcvi. || xm' s. Enfers est hideus 
et parfons, II n'i a ne rive ne fons, VoiedeParadis. 
Trois serors sor rive mer Cbantant cler, dans 
coussEMAKEa, VArt harmonique, p. 242. Et je, qui 
ceste cbanson fis, Sur la rive de mer, pensis, Ro- 
manc. p. 46. Vous aurez, fait-il, tant deniers, 
Comme vous de moi vourrez prendre, Mais que vous 
me voeilliés atendre A ceste rive [de la mer], nuit 
et jour, BI. et Jeh. 2438. |(xv* s. II entra en sa 
barge, accompaigné d'aucuns cbevaliers, et nage- 
rent à rive pour venir contre .la Tamise sur le ri- 
vage, froiss. 11, p. <37, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourg. give; provenç. et catai, riba; 
ital. riva, ripa; du lat. ripa, que Corssen {Ausspr. 
2* éd. t. 1, p". 634) rapporte à la racine sanscr. rt, 
répandre, avec un sufàxe pa, comme dans stu-pa, 

RIVÉ, ÉE (ri-vé, vée), part. passé de river. Dont 
on a abattu la pointe. Le ler de son épée est rivé 
par le bout, dancourt, Sancho Pança, v, i. || Fig. 
Fixé comme un ciou dont on a rivé la pointe, en- 
chainé. L'eunuque rivé pour jamais à la porte oà il 
est attaché, montesq. Lett. pers. 34. 

f R1VEMENT (ri-ve-man), s. m. Action de river. 
Le rivement d'un ciou. 

— HIST. xvi" s. Rivement, cotgrave . 
RIVER (ri-vé), v. ai [| 1* Abatlre la pointe d'un 

ciou sur 1'autrecêté de 1'objet qu'il perce, et l'apla- 
tir pour le fixer. || Fig. River à quelqmun son ciou, 
faire qu'il ne puisse résister, répliquer. Quand Tun 
d'eux [César] De ces roches du ciei voisines Des- 
cendra, pour aller trouver Son gendre [Pompée], 
et son ciou lui river, scarr. Virg. vi. Vous avez 
fort bien fait de lui river son ciou ; Cest bien a 
faire à lui de vous appeler íou ! Et vous deviez en- 
cor lui mieux laver la tête, regnard, le Dislr. iv, /. 
|| 2° Fig. Fixer, comme on fixe un ciou. Ne crai- 
gnons point de répéter ce qu'il est nécessaire de 
savoir; il y a des choses qu'il faut river dans la tête 
des hommes à coups redoublés, volt. Lelt. d'At- 
gental, 12 mai 1706. LTiomme nait, vit, meurt 
avec toi : Chacun des anneaux de sa vie, O Cbrist, 
est rivé par ta foi, lamart. Harm. 111, 5. || River les 
fers, les chaines de quelqubm, rendre son escla- 
vage plus assuré. Au défaut de la foi, la politique 
même Ne t'apprit-elle pas à river dans le ciei La 
chaine qui retient Lindocile mortel? masson, Ilel- 
véliens, v. Le marleau de la tyrannie Sur les au- 
lels rive nos fers, eérang. Escl. gaul. On proscrit 
pour confisquer; ot les mains des confiscateurs, 
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teintes de sang, pleines d'or, rivent les fers de la 
nation, villemain, Souven. cont. les Cent-Jours, xv. 

— I1IST. xni'1 s. Li pieur anemi [les pires enne- 
mis] de tous sunt li privé, Et cil trois fennemis] sunt 
à nons si joint et si rivé, Etdenous decevoir siduit 
et abrivé.... j. de medng, Test. Audolereusgi- 
betd'enfer Oil sera pris et mis en fer, Rivés en 
aniaus pardurables Devant le prince des deables, la 
Rose, 1 0473. d xv" s. Disans que les Bourguignons 
estoient fiers en leurs parolles, mais qublz leur 
avaient bien rivé le ciou, comm. iv, h,||xvi's. 
.... d'avoir si bien rivé les clous au duc de Som- 
morset en plain conseil d'Angleterre, leur roy pre- 
sent, sur Fhonneur de la nation françoise, carl. 
ji, 6. Rivez ce ciou, et alors il tiendra ferme, 
PALSGR. p. 690. • 

— ÉTVM. Berry, river le lil, replier la couver- 
ture en dedans. Diez pense qu'ü vient du germa- 
nique : anoien scandinave, rifa; daneis, rive, passer 
le-râteau, c'est-à-dire ôter tout ce qui est saillanl. 
Le sens n'est pas très-satisfaisant. II y avait un 
autrc river, en provenç. ribar, qui signifiait arri- 
ver : La barge fu moult bien rivée, Blancandin. 
Cest de ce river que Rob. Eslienne (Gramm. 
franç. p. tu, dans lacurne) faisait venir rieer un 
dou; sens qui n'est pas non plus satisfaisant. 

RlVEUAtN (ri-ve-rin), s. m. ||1° Celui qui ha- 
bite le long d'une rivière, d'un fleuve, d'un lac. II 
n'y eut aucune communication suivie entre les ri- 
verains du Tibre et ceux de la Tamise jusqu'au rè- 
gne de Claude, qui la soumit sans combattre, pas- 
toret, Instit. Mém. inscr. et belles-lett. t. vn, 
p. 144, || 2" Celui qui a une propriété le long d^ne 
forét, d'un chemin. || 3° Se dit de ceux qui oocu- 
pent les maisons bordant les rues de chaque côté. 
Les riverains de chaque rue sont tenus de brisfer 
la glace dans les ruisseaux, de balayer les neiges et 
glaces sur les trottoirs, et d'y répandre du sable, 
des cendres et autres matières analogues. |1 4° Adj. 
Les propriétaires riverains. Les propriétés riverai- 
nes. Les habitant riverains des forèts, forpait, 
Instit. Mém. scienc. t. v, p. 316. ||50 Terme d'his- 
toire naturelle. Que l'on rencontre sur le bord des 
rivières. Les plantes riveraines. 

— étym. Rivere ou riviere, dont le sens propre 
est terre de rive. 

f RIVESALTES (ri-ve-zal-f), s. m. Variété de rai- 
sin. || Sorte de viu muscat. Boire du rivesaltes. 

— étym. Rivesaltes, ville des Pyrénées-Orientales. 
t. RIVET (ri-vè), s. m. || 1° Ciou dont la pointe 

ou 1'extrémité est refoulée sur elle-mème, de ma- 
nière à íormer un ciou b deux têtes qui ne peut 
plus sortir. Les feuilles de tôle dont sont formces 
les chaudières des machines à vapeur sont unies 
entre elles par des rivets. |) 2" Terme de marécha- 
lerie. Pointe du ciou broché dans le pied du che- 
val, rivée sur la paroi. || Noyer un rivet, Tenfoncer 
dans la corne. 

— raST. xv" s. Un savetier qui metloit à point 
ses formes et ses rivets, froiss. iii, p. 40, dans la- 
curne. flui serrurier ne pourra faire serrure dont 
Ids clefs en soient foirées ne creuses, si la broche 
n'est rivée à deux riveotz en couverture, Ordonn. 
aoút uso. |1 xvi" s. Tirer au rivet [tirer í la courte 
paille], cotgí(ave. 

— ÉTYM. River. 
f 2. RIVET (ri-vè), s. m. || 1" Bord d'un toit qui 

se termine à un pignon. H 2" Se dit aussi des bords 
du fer d'un cheval. 

— ÉTYM. Rive. 
f R1VETIER (ri-ve-tié), s. m. Oulil de ceinturon- 

nier et de cordonnier, pour faire des oeillets de métal. 
— ÉTYM. River t. 
f RIVEUR (ri-veur), s. m. Ouvrier qui enfonce 

les rivets sur un chemin de fer. | 
— étym. River. 
RIVIÈRE (ri-viè-r'), s. f. || 1° Cours d'eau, navi- 

gable ou non, formé primitivement soit d'une 
source unique, soit par Ia réunion de ruisseaux ou 
de torrents, alimenté par une ou plusieurs autros 
rivières moins considérables et qui se jette lui- 
même dans une rivière plus grande, dans un fleuve 
ou dans une mer, legoahant. Quelques rivières out 
aussi leur embouchure dans un lac sans autre is- 
sue, ou se perdent dans les sables. De même que 
ces fleuves tant vantés demeurent sans nom et sans 
gloire, mèlés dans Tocéan avec les rivières les plus 
inconnues, uoss. Duvh. d'Orí. || La rivière est mar- 
chande, se dit d'une rivière sur laqucllc peut so faire 
le transport des marchandises. || 2" En général, tout 
cours deau, plus grand qu'un ruisseau, sans con- 
sidérershl va oune va pas àlamer. 11 rencnntrasur 
son passage Une rivière dont le cours, Image d'un 
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sommeil doux, paisible et tranquille, Lui fit croire 
d'abord ce trajet fortfacile, la font. Fabl. vm, 23. 
Les rivières sont des chemins qui marchent, et qui 
portent oü Ton veut aller, pasc. Pens. viu, 37, édit. 
havet. Ce lieu couvert d'iin bois et d'unG rivière, 
c'est le poste oü il rassurait ses troupes effrayées 
après une honorable retraite, flécu. Turcnne. Tout 
nhrait que mieux, Quand de ces médisans l'en- 
geanoe tout entière Irait la tète en bas rimer dansla 
rivière, boil. Sat. ix. Par ce calcul, on a reconnu 
que le tiers d'eau et de neige qui tombe sur la terre 
est plus que suffisant pour fournir aux fontaines et 
aux rivières, eollin, Traité des Ét. v, art. 3 et 4. 
Cette rivière [des Amazones] la plus large de Tuni- 
vers, buff. Hist. nat. preuv. th. terr. (Euv. t. li, 
p. 147. Quand on considere Tévaporalion des eaux 
de la mer comme la source des rivières, sennbbier, 
Ess- art d'obs. t. n, p. 76, dans poügens. Long- 
temps avant de Tapercevolr [le Borysthène], nos 
regards le cherchèrent avec une ambitieuse impa- 
tience ; nous rencontrflmes une rivière étroile et 
encaissée entre des bords boisés et incultes; c'était 
le Borysthène qui se présentait à nos yeux .avec 
cette humble apparcnce, ségur, Hist. de Nap. vi, 
1.1| Par exagération. Et les nombreux torrents qui 
tombentdesgouttières, Grossissant les ruisseaux, en 
ont fait des rivières, eoil. Sat. vi. |{ Cette ville est 
sur telle rivière, elle est située sur les bords de 
telle rivière. || Fig. Porter de l'eau à la rivière, 
porter une chose en un lieu oü elle abonde. 1| Fig. 
II ne trouverait pas de I'eau à la rivière, se dit de 
celui qui ne frouve pas les choses faciles i trouver. 
|| 3° Oiseaux de rivière, les canards sauvages et au- 
tres oiseaux qui fréquentent les rivières. || Veaux de 
rivière, les veaux qui sont élevés en Normandie 
dans les prairies voisines de la Seine. || Vins de ri- 
vière , les vins de Champagne récoltés sur les bords 
de la Marne. || 4° II se dit de ce qui coule comme 
une rivière. La rivière de feu qui tombait du Vé- 
suve, rendue visible par la nuit, frappa vivement 
Timagination troublée d'Oswald, stael, Corinne, 
xni, i. 11 Fig. Grande abondance. Et lit de sang 
chrétien couler tant de rivières, boil Sat. xn. Un 
seul particulier, dans un après-midi, Perd dos som- 
mes d'argent qui forment des rivières, Et feraient 
subsister dix familles entières, boissy, Deh. Iromp. 
iv, 1. 1| 5° Se dit quolquefois de yallées élroiles et 
sitmeuses oü coulent seulement quelques faibles 
sources. || 6° La rivière de Gênes, Ia côte de Tan- 
cien État de Gênes. Frédéric leur donne en fief 
[aux Génois] ce qu'on appelle la rivière de Gènes, 
depuis Monaco jusqu'à Porto-Venere,' volt. Ann. 
Fmp. Frédéric I", 1162. || 7° Terme de blason. 
Fasce ou pièce ondée du bas de 1'écu. |] 8° Terme 
de joaillier. Rivière do diamants, collier de diamants 
encbâssés dans des chatons. 1| Proverbe. Les petits 
ruisseaux font les grandes rivières, en amassant 
peu à peu on dcvient riohe. 

— hist. xu" s. Li reis de Egypte se tint tut coi 
en sa terre; car li reis de Babilônia out conquis de- 
sur lui tute la terre dès Ia riviere de Egypte jesque 
ei ílum de Eufraten, Róis, p. 432. Aspre mestier 
et dur a on chevalerie; Plus- soef ert assez riviere 
et venerie, Rou, ms, p. 121, dans lacurne. 
|| xin" s. [Un château qui] Entre deux grans rivieres 
siet moult três noblement, Rerte, ix. Si comme se 
une riviere a corrumpu le cemin qui cstoit sor les 
rives, beaum. xxiv, 32. Or veons donques de cix qui 
sunt trové noié eu rivieres, ou en viviers, ou en 
fossés, id. lxix, 13. ||xiv° s. Ses buefs lesquels, 
passé le fleuve du Tybre, il faisoit paistre en Ia ri- 
viere qui estoit berbue, bercheube, f° 9. Celles sont 
tenues rivieres royales qui sont chemin royai et 
portant gros navires, boutillier, Somme rural, n, 
i, p. 651, dans lacurne. Doit avoir la moyenne ri- 
viere quatorze pieds de large, à prendre les sept 
pieds au milieu de la riviere, et la petite riviere 
sept pieds, à. prendre lês trois pieds et domy au mi- 
lieu de celle riviere, ib. titro 93, p. 428. || xy° s. 
La riviere du bassinet [haume] abattue, attachée et 
arrestée, froiss. n , u , 81. Et puis, unoaulrejournée, 
la chasse cornée ; Une autre, eu riviere yray [j'irai 
Sera chasser les oiseaux aquatiques sur le bord de 
1'eau], e. desch. Poésies mss. f° 200. Eebo parlant, 
quant, bruyt onmaine Dessus riviere ou sus estan, 
villon, Rallaãe des domes du temps jaãis. || xvi" s. 
En petite riviere no se prend grand poisson, cot- 
grave. Les petites rivieres ne sont jamais grandes, 
leroux de lincy, Prov. t. i, p. 83. Ceux [les protes- 
tants à la Saint-IIarthélomy] qu'on trainoit, non sur 
le pavé, mais sur le sang qui cerchoit la riviere, 
d'aubigné, llist. II, 20. 

— ÉTYM. Berry, riviée; bourg. riveire; provenç. 
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ribeira, ribayra, rivage, bord, plaine, et aussi ri- 
vière ; espagn. ribera : ital. riviera; le latin a ripa- 
ria;, hirondelles de rivage, riparius, gardien des 
cotes (quicherat, Addendd), de ripa, rive; d'oü 
l'on conclut un adjectif riparia, qui a donné ri- 
vière. Le sens propre est terre du bord, puis le 
cours deau lui même; celaexclut Ia dérivation par 
le latin rivus, ruisseau. 

f RIVlÈRETTE (ri-viè-rè-f) , s, f. Petit cours 
d'eau. Près d^ne touíTe d'aulnes, sur le bord de la 
rivièrette qui sépare la parcellc 405 et la parcelle 
478 , Acte d'accusation, assises du Nord, dans J. 
des Débats, c aoút isos. 

— ÉTYM. Diminut. de rivière. 
f RIVIÉREÜX(ri-vie-reú), od). Terme de fauconne- 

rie. Se dit des oiseaux propres à voler sur les rivières. 
| RIVOIR (ri-voir) ou R1VOIS (ri-voi) , s. m. 

Outil pour river. 
— ÉTYM. River. 
f RIVOYEIIR (ri-vo-ieur) , s. m. Celui qui navi- 

gue sur les rives d'un lleuve ou de ses aflluents. 
Les rivoyeurs de la Seine. 

— ÉTYM. Rive, par 1'intermédiaire d'un verbe 
inusité rivoyer. 

t R1VOLAIRE (ri-vu-lê-r'), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui vit dans les ruisseaux ou sur leurs 
bords. Plantes rivulaires. 

— ÉTYM. Lat. rivulus, dimin. de rivus, ruisseau. 
RIVÜRE (ri-vu-r'), s. f. Terme do semirerie. 

Broche de fer qui entre dans les charnières dos fi- 
ches pour en joindre les deux ailes. || Espèce de têle' 
faite au bout d'une broche de fer, pour rassujettir 
dans un trou. 

— étym. River. 
RIXDALE (riks-da-l'), s. f. Monnaic d'argent 

de quelques États du Nord. || On dit aussi risdale et 
richdale. Trois régiments suédois furent logés à dis- 
crétionchez lescitoyens, et la ville taxceàunecontri- 
bution de cent mille risdales, volt. Charles XU. 2. 

— étym. Aliem. Reichsthalcr, de Reich, ompire, 
et Thaler, écu. 

RIXE (ri-ks'), s. f. || 1" Querelle accompagnée 
dhnjures, de menaces, et quclqueldis de coups. II 
y eut des rixes entre les bourgeols et les soldats. 
]| 2° Vive dispute, discussion orageuse. ,Les rixes 
des joueurs, des buveurs. 

— HIST. xvi" s. Les friandes querelloient; le fils 
de Jacquette, qui estoit grandet, voyant ces rixes.... 
Moyen de parvenir, p. 107, dans lacurne. 

— étym. Lat. rixa, querelle. 
RIZ (ri; le í ne se prononce pas et ne se lio ja- 

mais : du ri au gras), s. m. 1| 1° Plante céréale, cul- 
tivée dans les pays chauds (orysa saliva,!.'). La 
Cliine, comme tous les pays oú crolt le riz, est su- 
jeite à des famines fréquentes, montesq. Ésp. vm,, 
21. Dans la plus grande partie de TAsie, en Perse, 
en Arabie, en Egypte et de lã jusqu'à la Chine, le 
riz faitlaprincipale nourriture, BUFF.Suppí. à 1'hist. 
nat. (Euv. t. xi, p. 129. Les visages pâles et déchar- 
nésdans le Piémont attestent les cruéis résultats de 
la culture da riz, genlis, Maison rust. t. m, p. G3. 
dans pougens. |1 2° Le grain de cette plante. GÍUeau 
de riz. Faire crover du riz. Ainsi fut adopté par la 
moltié du monde Le riz, fils de la terre et nourrisson 
de Ponde, delil. Trois règnes, vi.|| Faire du riz, 
faire cuire du riz, préparer un plat de riz. || 3° Riz 
d'Allemagne, espèce du genre orge, hordeum zcocri- 
lhon, t. dite orge pyramidale ou à éventail. || Petit 
riz, riz du Pérou, noms vulgaires du chenopodium 
quinoa, plante cultivée au Pérou et au Chili pour 
ses semences alimentaires. || Riz sauvage, Io zixania 
aquatica Jgraminces) qui croít à la Jamalque et 
dans les États-Unis. 1] Sons le nom do riz sauvage 
on a désigné aussi Torpin blanc (crassulaoées), dit 
encore petita joubarbe. || 4° Grains de riz, points 
moins brillants qu'on observe sur les feuilies de 
saule (voy. saule), dans le disque du soleil. 

— ÉTYM. Provenç. ris; osp. et portug. arroz; 
ital. riso; du lat. oryza; grec, persan, orz; 
arabe, rozz, avec 1'article, ar roíz, d'oú 1'espagnol 
et le portugais Tiennent directement. Le français 
et le provençal viennent de ritalion, qui lui-même 
s^st formé par une apocope qui lui est familière : 
Toríso, d'oüi lo riso. 

_ RIZE (ri-z'), s. m. Monnaie de compte dans les 
États du Grand Seigneur. H Riohelot écrit rizò et 
dit que ekist un sac de 15 000 ducats. 

f RIZERIE (ri-ze-rie), s. f. Usine oü Ton pèle Io 
riz. Cinq chargements de riz bruts ont òté importés 
ootte somaine et passent, ainsi que les deux char- 
gements reçus la semaine précédente, à la consom- 
mation de diverses rizeries bcales, TIndépendance 
belge des 16 et 17 aoüt 1868. 
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| RIZICOLE (ri-zi-ko-i'), adj. Om a rappon à la i 
cultuie (In riz. L'industiic rizicole. 

— ETYM. Ris, et lat. colere, culliver. 
K1Z1ÈRE (ri-ziè r'), s. f. Tevram ou Ton cultive 

le riz. Les vapours liumides et malignos qui s^x- 
halent des rizières, iíaynal, Unt. piai. xvm. (7. 
Pour pouvoir cultivei' le riz, il faut des terrains 
unis et bas; il faut inonder les rizières jusqu^au 
moment de la récolte, genlis , Maíson rust, t. m, 
p. G3, dans pougens. 

— ÈTYM. RiS- 
-j-lllZON (ri-zon), s. m. Espèce de riz. 
t RIZ-PAIN-SEL (ri-pin-sel) , s. m. Sobriquet 

qu'à Farmee on donne par plaisanterie aux em- 
ployésdu service des subsistances. Un riz-pain-sel. 

— étym. Riz, pain, et sei, à cause des titres de 
ce nom.que portent les oolonnes des èfats dressés 
par ces employés. 

f KOAST-BEEF (ro-sbif), s. m. Voy. ROSBIP. 
1. ROB (rob), s. m. Terme de pharmacie. Sue de 

fruit quelconque épaissi en consistance de miei par 
révaporation, avant qu'il ait fermenté. 

— ÉTYM. Espagn. rob; portug. arrobe, robe; ital. 
robe, rob; de 1'arabe arrobe, qui vieut du persan 
wbb, moút de vin épuré au feu. 

2. ROB (rob} ou ROBRE (ro-br'), s. m. Terme 
de jeu de whist. Le rob se compose de deux par- 
tiesliées; les joueursqui en gagnent deux, gagnent 
le rob. 

— étym. Angl. rubber, rob, partie liée, propre- 
ment frotteur, de to rub, frotter. 

ROBE (ro-b'), s. f. || .1° Sorte de vêtement long, 
non fendu, qui était propre aux peuples de Tanti- 
quité, aux Occidentaux dans le moyen âge, et qui 
Test encore à beaucoup d'Asiatiques. D'un des pans 
de sa robe il [Pompée] couvre sou yisage, corn. 
Pomp. n, 2. Aussitôt que Joseph fut arrivé près de 
se? frères, ils lui útèrent sa robe de plusieurs cou- 
leurs, qui le couvrait jusqu'en bas, saci, Rible, Ge- 
nèse, xxxvn, 23. Portant une robe royale de cou- 
leur d"hyacinthe et de bleu céleste, m. ib. Bslher, 
viu, tB. Ceux qpe vous voyez revêtus d'une robe 
blaticbo, dit saint Jean, viennent d'une grande af- 
(liction, afin que nous entendions que cette divine 
blancheur se forme ordinairement sous la croix, 
et rarement dans 1'éclat des grandeurs humaines, 
eoss. Rarie-Thérèse. Revenez à la maison pater- 
nelle, enfants pfodigues, on vous rendra votre 
première robe, on célébrera un festin pour votre 
retour, m. Élévat. sur myst. i, 8. Un jeune en- 
fant couvert d'une robe éclatante, rac. Áth. n, 
5. Ob I tu n'es plus au temps de cette belle robe 
trainante de pourpre, avec laquelle tu charmais 
toutes les femmes d'Athènes et de Sparte, fen. 
Piai. des morls anc. Alcibiade, Péridès. En gé- 
néral, la robe fut autrefois le vêtement de toutes 
les nalions, volt. Russie, i, to. |jPar extension. 
Notre défunt était en carrosse porté, Bien et dú- 
ment empaqueté , Et vêtu d'une robe, liélas! qu'on 
nomme bière, Robe dTiiver, robe d'été, Que les 
morts no dépouillent guère, la font. Fabl. vil, l i. 
II Fig. Tourner sa robe, changer de parti. || Robe 
virile, robe que les jeunes ,gens prenaient à Rome 
quand ils devenaient hommes. Néron plaide pour 
les Iiabitants ddlion; il prend la robe virile avant 
l'âge, líder. Claude et Néron, i, 32. ||Fig. Dieu 
donne la robe selon le froid. Vous avez du courage 
au-dessus des autres, et, comme dit le proverbe, 
Dieu donne la robe selon le froid, sév. à Bussy, 
23 octobre tG83. || Selon le corps on doit tailler la 
robe, il faut régler ses dépenses sur ses besoins. 
ü Selon le drap la robe, se dit des choses qui ont 

■ rapport, proportion entre elles. Mais cbaque âge a 
sou temps; selon le drap la robe, régnier, Sal. 
xin. || II s'en pare comme de sa belle robe, se dit 
quand quelqu'un fait vanité d'une chose. || Cela ne 
vous decbire pas la robe, vous n'avez pas lieu de 
vous en onenser. || 2o Long vêtement à manebes, 
que portent particulièrement les femmes et les en- 
fants. Robe d enfant. Robe de femme. Robe d'été, 
robe dhiver. Elle avail une robe d^ne légère 
étoíTe d'argent, semée de guirlandes de íleurs, 
qui laissait briller la beauté de sa taille, volt. Cto- 
cheteur borgne. Le petit uniforme de capitaine de 
gendarmerie _ se trouva^ fait à point nommé pour 
l'enfant [Louis XV], qui, depois quelques fours, ve- 
nait de nuitter la robe, duclos, CEuv. t. v, p. tia. 
1| En robe détroussée, se disait autrefois pour en 
cérémonie. Rendre une visite en robe détroussée. 
II Fig. II commande, et soudain La terre. qui 
d'abord sombre, informe et bideuse, Uécouvrait 
tristement sa nudité honteuse, Prend sa robe de 
féte, et de riants gazons Ont tapissé la plaine, ont 
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Iiabilíé lesmonts, íielil. Paradisperdu,\:i. || Terme 
bas et populaire. Couper la robe au cul, faire insulte 
à uno femme. Lorsque ce guerrier invaincu Chut 
dans les ombres éternelles, La robe fut coupée au 
ou Des neuf savantes demoiselles, mainard, dans le 
Dict. de richelet. ||30 11 se dit, en quelques phra- 
ses, de la queue d'une robe. Cette princesss dit à 
son.page : Prenez ma robe, portez ma robe. j) 4" Bobe 
de chambre, espèce do robe ou de longue redingotte 
que les hommes mettent dans rappartement. II se 
rencontre beaucoup d'autres choses desquelles on 
ne peut raisonnablement douter, quoique nous ne 
les connaissions que par le moyen des sens; par 
exemple que je suis ici, assis auprès du feu, vêtu 
dVne robe de chambre, ayant ce papier entre les 
mains, desc. Médü. i, 3. Messire loup vous servira, 
S'il vous plait, de robe de chambre, la font. Fabl. 
vm, 3. II se mit en robe de chambre, iiamilt. 
Gramm. í. 11 est vrai que la vie de Paris mo tuerait 
en huit jours; il y a plus d'un an que je süis en 
robe de chambre, volt. Lett. Richelieu, tf juillet 
1770. || Les femmes ont aussi des robes de chambre 
pour le matin ou pour Rappartement. Vous devez 
Taimer [la religion des Juifs] encore plus par cette 
année de repôs et de robe de chambre [Tannée du 
sabbat], oü vous seriez un exemple de piété [al- 
lusion à la paresse de Mme de Grignan], sév. 236. 
1| Des pommes de terre en robe de chambre, des 
pommes de terre cuites dans leur peau. i| 5" Am- 
plo vêtement que portent les juges, les avocats, 
les professeurs, dans Texercice de leurs fonetions. 
D'un magistral ignorant, c'est la robe qu'on salue, 
la font. Fabl. v, 14. Et, feullletant Louet allongé 
par Brodeau, D'une robe à lôngs plis balayer le 
barreau, boil. Saí. i. Regarde dans ma chambre 
et dans ma garde-robe Les portraits des Dandins : 
lous ont porté Ia robe, rac. Plaid. i, 4. Non loin 
de lá Rollin dictait Quelques leçons à la jeunesse; 
Et, quoigu'en robe, on récoutait, volt. Temple 
du Goút. Quoi! dans Abbeville, des Busiris en robe 
font périr dans les plus liorribles supplices des 
enfants de seize ans 1 id. Lcti. d'Alenibert, 18 juil- 
let 1706, |{ Arrèts rendus en robes rouges, les ar- 
rêts solennels que rendent les conseillers en ro- 
bes rouges. Les magistrais sortirent pour prendre 
la robe rouge, revinrent se placer aux hauts siéges, 
et Tarrêt fut prononcé en pleine audience èt à por- 
tes ouvertes, duclos, (Euv. t. v, p. 68. || 6o Les 
gens de robe, so disait de tous ceux qui portaient 
la robe. Les gens de robe sont ou ecelésiastiques 
ou ofíiciers de justice, de finances et de police, 
vauban, Dime, p. 67'. || Robe courte, s'estditjus- 
qu'au xvi" siècle, de la profession militaire. || Ju- 
ges de robe courte, s'est dit des prévôts, des maré- 
chaux, de leurs lieutenants, et de quelques autres 
officiers non gradues, qui jugeaient 1'épée au côté. 
|1 Robe longue, s'est dit, à la même époque, de la 
noblesse et du clergé. || Les gens en robes longues, 
les gens du parlement. On a des soldats de robe 
longue payés uniquement pour servir contre elle 
[Ia raisOn], volt. Lett. en vers et en prose, t70. 
1| Chirurgiens de robe longue, se disait de ceux qui 
avaient suivi les cours des écoles; chirurgiens de 
robe courte, ceux qui ne les avjicnt pas suivis. Les 
chirurgiens de Saint-Côme, autrement dits de longue 
robe, gui patin, Lett. t. n, p. 190. || 7o La profession 
des gens de judioature. La noblesse de robe. Ã la 
fln j'ai quitté la robe pour i'épée, corn. le Mení. I, 
i. Je connais le nom de notre amant, il est des pre- 
miers de Ia robe, sév. 2b nov. J0S3. Renfermé à 
1'exemple de ses pères dans les modestes emplois de 
la robe, boss. le Tellier. Unetéméraire jeunesse se 
jetait sans étude et sans connaissance dans les cliar- 
ges de la robe, fléch. le Tellier. II naquit d'une des 
plus noblos et plus anciennes maisons du Nivernais, 
qui, après s'ètre distinguée dans les emplois mili- 
taires avant le règne même de saint Louis, entrant 
depuis sous Henri II dans les premières dignités de 
la robe.... id. Lamoignon. Chez nous le soldat est 
brave et rbomme do robe est savant; nous n'allons 
pas plus loin; chez les Romains ITiomme de robe 
était brave et le soldat était savant: un Romain 
était tout ensemljleet le soldat et Tbomme de robe, 
la BRUY. ti. D'oú vien,t que cet homme est entré 
dans la robe? mass.^ Carème, Vocal. Une femme de 
qualité, en passant à Bordeaux, y trouvales femmes 
de robe un pen trop fières : « Monsieur, dit-elle, au 
président de G., vos femmes font les duchesses. — 
Madame, lui répondit le président, elles ne sont pas 
assez impertinentes pour cela, » Marmontel, (Eun. 
t. vil, p. 467. || L'annéede robe, s'esl dit pour année 
judiciaire. II se peut que Ia multiplicité prodigieuse 
des aífaires, sur la fin do Tannée de robe, lui ait 
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fait oublier [à un magistral] men paquet cette fois- 
ci, volt. Lett. d'Argenlal, 5 sept. 1772, || Les gens 
de judicature. L'esprit de la robe. Les prétentioas 
de la robe. La robe ne fournit-elle pas d'aussi jolis 
hommes que Tépée? dancourt, la Folie enchère, 
sc. to. Il Par une ellipse extrêmement forte. Est-ce 
que vous vous ètes mise dans Vépée? je' vous ai 
vue si fort dans la robe, m. Moulin de Jav. sc. 4; 
c'est-à-dire : est-ce que vous prenez vos amants 
dans le militaire? je vous ai vue les prendre parmi 
les gens de justice. || La haule robe, se disait autre- 
fois des premiers magistrais. H Idanoienne robe, se 
disait des familles anciennes de la robe || 8o Dans la 
langue familière, il se dit de Tétat des ecelésiastiques, 
des religieux, mais alors il est toujours précédé d'un 
adjectif possessif. Cest un prêtre; qui aurait cru 
qu'un homme de sa robe...? Je porte respect à sarobe. 
|| Par dénigrement. Les robes noires, les prêtres. 
|1 Jésuite do robe courte, séculier qui est affilié à 
lasociété de Jésus; et] par dénigrement, celui qui, 
sans être aflilié à cet ordre, en adopte, en défend 
les doctrines. || 9o Par extension, il se dit de ce qui 
revêt quelques animaux. Deux ohevaux de même 
robe. Tertullin,... aprèsavoirdit beaucoup de, choses 
de la robedu paon, voit. Lett. oi. üneautreiníluence 
du climat et dela nourriture est la variété des cou- 
leurs dans la robe des animaux, buff. Qaadrup. 
t. i, p. 80. Leur robe [des panthères] est variée 
parlout de taches noires, semblables â des yeux, id. 
ib. t. iu, p. 169. La robe des fauvettes est générale- 
ment terne et obscure, id. Ois. t. ix, p. 2u4. || 10° En- 
veloppe de certains legumes ou de certains fruits. 
La robe d'une fève, d'un oignon. || 11° Se dit quel- 
quefois de la couleur des vins. Les vignerons du 
midi plâtrent leurs vins pour leur donner une cou- 
leur riche, une robe éclatante et plus purê. || 12''Bo- 
yau qui recouvre une andouille. j) Feuille de papier 
qui recouvre le carton. || 13° Nom donné, dans Ia 
manufacture des tabaes, aux feuilles qui forment 
rextérieur du cigare. || 14° En sucrerie, la robe du 
pain, Ia partie superficielle du coníour du pain. Le 
sucre est plus pur dans la robe du pain que dans le 
centre. |115° Quantité de laine qu'on leve en ton- 
dant un mouton. || 16° Robe de sergent, variété de 
prune. H 17" Bonne robe, italianisme {buona roba) 
qui signifie bonne marchandise, bonne épée, et 
fig. femme assez belle, mais de conduite peu régu- 
lière; il est tout à fait inusité. Elle était filie a bien 
armer un lit.... Ce qu'on appelle en français bonne 
robe, la font. Servaníe. |1 Proverbes. Belle filie et 
vieille robe trouvent souvent qui les accroehe. 
|| Ventre de son et robe de velours, se dit d'une 
femme qui se prive du nécessaire pour être bien 
parée. ||Robe de Nessus ou de Déjanire, présent 
funeste à celui qui le reçoit, par allusion à la robe 
du centaure Nessus qui causa la mort d'Hercule. 

— HIST. xm* s. Moult est riche Ia robe quidTionor 
est venue; Mais ceie est povre et vil qui de honte 
est creüe, La folie ct la sage. Bele Tolans en ses 
chambres seoit, D'un bon samit une robe cousoit, 
Romancero, p. 39. Or poés savoir que mainte riche 
robe i ot faito pour le couronement, villeh. cxi. Li 
tailleeurs de robes langes à Paris puent avoiret te- 
nir tant de valez et tant dkiprentiz comme il voe- 
lent, Liv. des mét. 142. 11 prist la reube à un gar- 
chon, et se mist en la quisine à, tourner les capons, 
Chr. de. Rains, p. 46. Ce n'est mie cil qui vestoit 
Sa robe d^sté à yver; Plus donoit-il et gris et ver 
Cuns autres de dix tans [dix fois autant] d'avoir, 
Lai de 1'ombre. Quant le [la] dame renonchoit 
as muebles et as detes, si en voloit ele porler se [sa] 
plus bele robe à parer et son plus bel lit furni, 
beaum. xm, 21. Ele emporte tant solement se [sa] 
robe de cascun jor, id. ib. || xive s. Celles à qui la- 
dite dame donne robes de compaignie, c'est assavoir 
ses deux filies.... nu cange, roba, Jehan de Bas fut 
condempnez d'aller des prisons tout nu en robe 
linge fchemise].... m. ib. Robes de corps et de nopees 
[robes de deuil etdenoces], id. ib. 1] X|7S' 
stant qu'il eust laissé toute sa robe [efiets, garço- 
robe] en une nave, Bouciq. i, f5- Icelui Poliu par 
maniere de desrision ou moqueriedist au suppliant. 
qu'il alast à Paris vestir les robes de soie , aussi 
comme s'il voulslst dire que ledit suppliant estoit 
(ils de prestre, nu cange, roba. [Quand on couche 
deux] L^n veult dormir, Tautre veillier; L'un veut 
sa robe [couverture] entourtiller Pour le froit; 
Tautre contregaige Et tire à soy.... e. desch. Poésies 
mss. t° 448. Icellui Breton avoit menacé la cham- 
briere de lui coupper la robe par dessus le cul; 
nu cange, roba. Madame tout á coup se leve et prend 
sa robe de nuit, louis xi, Nouv. xth. || xvi" s. La 
semence [du pantagruelion].... est sphericque, 
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oblongue, noire, couverte de robbe fragille, bab. 
Panl.ni, 47.... etlui Hl fested'avoir trouvéla meil 
leure robe [amoureuse, filie de plaisir] qufil avoit 
point vue. marg. Nouv. vm. Les François, quiauxad- 
versitez sont assez promps de retourner leur robbe, 
banque, 690. Et ne faut point douter que ce grand 
animal devoratif [unearmée], passant parmi tant de 
provinres, n^trouvasttousjours delapasture, etsou- 
vent la robbe du pauvre peuple qui y estoit meslée, 
etquelquesfoisdesamis, id.6'í8. Quantauxautresqui 
estoyent d'Eglise, ou de robbe longue, id. 708. Et 
pour chose nouvelle leur grands navires avoient une 
robe de plomb, contre le mal que les vers font aux 
longs voiages, d'aub. Hist. m, 446. Et parce que 
Tabbé, dernier possesseur, estoit religieux, et tenoit 
labbaye en titre, tout son bien estoit acquis au roy 
quel'on appelle robbe-morte, carloix, n, IO. Durant 
la saison belle Que les prez et les bois prennent 
robe nouvelle, desportes, Roland furieux. Je pris 
un porreau : luy ayant coupé la teste et despouillé 
dedeux robbes.... pahé, Introd. n. Quel est rhomme, 
telle doibt estre sa robe, génin, Récréat. t. n, p. 248. 
Autres qui s'estiment plus sages en robe qu'en 
pourpoint, Dial. de Tahureau,p. 83, dans lacurne. 
M. le mareschal Stiozzi estoit voué à Teglise, et, 
pour un chapeau rouge qui luy fut desnié, quitta 
la robe et se mit aux armes, biunt. Dames gal. 
t. li, p. 186. Ceux qui se sont meslez de cet estat 
d'amour, ils ont toujours tenu cette maximc, qu'il 

a que lecoup enrobe [à ladérobée}, id. ib. t. i, 
p. 327. Robbe d'autruy ne fait lionneur à nully, 
cotgrave. Robbe refait moult rhomme, id. Filie 
t^op vcue, robe trop vestue, n'est pas chere tenue, 
id. Quant le duc de Savoie se fut assez choíerisé 
contre les Ligues, yl s'apaisa à la fin, mesmement 
voiant qu'il pouvoit torcher ceste ordure à aultre 
robe que lasienne, bonivahd, Chr. de Genève,n, 34. 

— Í.TYM. Provenç. rauba, dépouille et robe; 
catai, roba; espagn. ropa; portug. roupa; ital. 
roba, elTets, marchandises. Le sens propre est dé- 
pouille, particularisé dans 1'italien au sens d'objet3 
de valeur, et particularisé encore davantage dans 
les autres langues au sens de vêtement; 1'étymoto- 
gie est Tanc. haut-all. roubôn, ali. mod. rauben, 
angl, to rob, dépouiller, dérober. 

f ROBELAGE(ro-be-!a-j'), s. m. Action de rober. 
f ROBELOT (ro-be-lo), s. m. Voy. roblot. 
f ROBER (ro-bé), v. a. Enlever l'épidermo des 

racines de garance, et le poil d'un chapeau. |1 Ga- 
ranoe robée, gai ance qui aété dépouillée de sapeau. 

— étyh. Robe. 
t ROBERT (SAUCE-) (sô-se-ro-bêr), s. f. Saucepi- 

quante formée d'oignons hacbés très-fin, cuitsdans 
le beurre, et arrosés d'une cuillerée de vinaigre et 
autant de moutarde. 

— HIST. xvf s. Robtrt.... fut inventeur de Ia 
saulse Robert, tant salubre et neoessaire aux con- 
nils roustis, canards, poro frais, ceufs pochés, mcr- 
luz salés et mille autres telles viandes, rab. iv, 4o. 

f ROBERT-MACA1RE (ro-bèr-ma-kè-r), s. m. 
Voy. macaire. 

f ROBERT1NE (ro-bèr-ti-n'), í. f. Thèse que Ton 
soutenait pour être recu bachelier en Sorbonne. 

t ROBERVALIENNE (ro-bèr-va-liè-n'), adj. f. 
Terme de mathématique. Se dit de certaines oour- 
bes décrites par Roberval. 
| ROBESPIERRISME (ro-bè-spiè-ri-sm'), s. m. 

Doctrine politique de Robespierre. L'hébertisme 
rdest qu'à Paris et dans une petite porlion 
d'hommes.... le robespierrisme est dans toute la 
république.... c'est que le robespierrisme est la 
démocratie, et ces deux mots sont parfailement 
identiques; donc, en relevant le robespierrisme, 
vous êtes sürs de relever la démocratie, babceuf, 
Pièces, n, 64. 

f ROBESPIERRISTE (ro-bè-spiè-ri-sf), s. m. 
Partisan de Robespierre. || Adj. Entre tant de me- 
sures que prit rapidement le parti robespierriste, 
michelet, tlist. de la Révolulion. xix, 2. 

f ROBET (ro-bè), s. m. Coquille du Sénégal, 
dite par Gmelin arche sénégalienne. 

f ROBETTE (ro-bè-f), s. f. Sorte de chemise de 
laine que les chartreux portent sur la chair. 

— ÉTYM. Dimin. de robe. 
1 f ROBILLARD (ro-bi-llar, 11 mouillées), s. m. 

Sorte d* tabac. 
). ROBIN (ro-bin), s. m. Terme de dénigrement. 

Homme de robe. II n'a jamais eu la morgue de la 
magisirature, ni le mauvais ton des robins, voyer 
mabq. d'argenson, Mim. p. 433, dans pouoens. 
Cest un homme isolé qui vit en volontaire, Qui 
idest bourgeois, abbé, robin, ni militaire, piron, 
llélrorn, i, i. Les prêtres et les robins aux prises 
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pour les sacrements, d'alemb. Lett. â Volt. 13 déc. 
1756. Ma mère, en illustre personne, Dédaigna 
robins et traitants, bérang. Enf. de b. maison. 

— ÉTYM. Robe. 
2. ROBIN" (ro-bin), s. m. ||l0Nom propre nsité 

dans quelques locutions. || Toujours souvient à Ro- 
bin de sés flútes, voy. flôte. i| II fitoomme Robin 
fit à la danse, tout du mieux qu'i! put. || 2o Un bouf- 
fon, un sot, un facétieux. Vous êtes un plaisant Ro- 
bin, se dit par mópris à un homme, Oh 1 les plai- 
sants Robins, qui pensent me surprendre I mol. l'Êt. 
ni, 11 . j| 3" Populairement. Sert à désigner un tau- 
reau.|| 4o 11 s.edit aussi d'un mouton. ils ndont laissé 
ravir notre pauvre Robin, Robin mouton, qui par 
la ville Me suivait pour un peu de pain, la font. 
Fabl. ix, 19. ||5° Adj. Robin, rohine, qui a de l'en- 
tregent. Avec beauooup d'esprit, elle [Mme de Sabran] 
étaitinsinuanle, plaisante, robine, débauchée, point 
méchante, charmante surtout à table, st sim. 486, 
262. 

— HIST. xv' s. Ge aimerai le beau Robin tant 
comme son argent lui durera, leroux de lincy, 
Prov. t. li, p. 62. 11 est des parens Robin, il n'a ne 
cuer ne courage, id. ib. || xvi" s. Vous avez nom Ro- 
bin mouton ; vnyez ce mouton-Ià, 11 a nom Robin 
comme vous, rab. Pant. iv, 6. 11 dit tout bas à 
1'oreille d'un sien amy: s'il le pense ainsi, il n'est 
pas sage, et trouvera qu'il y a du Robin dans 
Biron (ces deux noms sont Tanagramme Tun de 
Tautre], paSquier, /.elt. t. ii, p. 358. 

— ÉTYM. Robin, nom propre, qui est une forme 
variée de Robert; d'oú rohinerie qu'on trouve dans 
la Satire Ménippile; Le bon Rabelais qui a pas-é 
tous les autres en rencontres et belles robineries, 
p.. 226. Robert est un nom germanique qui repré- 
sente l'anc. haut-all. rat-berath, bon en conseil. 

f 3. ROBIN (ro-bin), s. m. Terme de commerce. 
Ustensile pour contenir certaines marchandises. 
Poivre ou oubèbe: i0.... 2° en robins, bombes et 
futs, poids net, Tablrau annexé à la loi du 13 juin 
1866 concernant les usages commerciaux. 

f ROBINAL, ALE (ro-bi-nal, na-1'), adj. Terme 
burlesque. Qui a rapport aux robins, à la robe. Jo 
suis si fatigué de 1'ouvrage robinal qu'il m a faliu 
faire aujourd'hui.... galiani, Lett. à Mme d'Épi- 
naxj, 4 mal (77). 

— ÉTYM. Robin i. 
f i. ROBINE (ro-bi-n'), s. f. Nom d'une poire 

d'été, dans la quintinye, Jardins, préjace, p. xlvi. 
f 2. ROBINE (ro-bi-n') ou ROUBINE (rou-bi-n'), 

s. f. Canal de communication d'un étang salé avec la 
mer. Avant rexéoution des travaux de canalisation 
du Lez, les échanges de Montpellier avec les ports 
de Cette et d'Aigues-Mortes et les ports des étangs 

■alors navigables, qui s^tendent le long du littoral, 
s'enectuaient par une ancienne ronbine, depuis 
Tétang de Pérols, dans loquei elle déboucbait, jus- 
qu'au territoire de Lattes, gbangez, Voies navig. 
de France, p. 207. La rivière de Salairon et la ro- 
bine artificielle qui en formait le prolongeraent 
sont actuellement presque entièrement comblées, 
id. ib. p. 671. 

ROBINET (ro-bi-nè; le í ne se prononce pas et ne 
se lie pus), s. m. || 1° Pièce d'un tuyau de Ibntaine 
qui sert à retenir et à faire couler Teau à volonté. 
Comme si, en ouvrantle robinet d'unefontaine, nous 
pensions former Teau qui en coule, volt. Princ. 
d'act. 9. || Fig. et familièrement. Celle [la fontaine de 
larmes] de Mme de Savoie doit ouvrir tous ses ro- 
binets; n'êtes-vous pas bien étonnèe de cette mort 
du duc de Savoie...? sév. I9juin 1076. || Robinet 
de deux pouces, de Irois pouces d'edu, robinet 
par oü passent deux pouces, trois pouces d"eau. 
|| Robinet de demi-pied, robinet par oú paase un 
demi-pied d'eau. || Robinet à deux eaux, celui 
dont la clef est percée de manière à correspondre à 
volonté àdeux tuyaux di/Térents. || Robinet flotteur, 
celui qui s'ouvre ou se ferme selon Télévation de 
l'eau. || Fig. Fermer le robinet, cesser de donner, de 
fournir de Targent. St-Amand [beau-père du jeune 
de Grignan] s'en trouva si oílensé [du mot de 
Mme de Grignan, qu'il fumait lesterres], qu'il ferma 
le robinet, st-sim. 140, 46. || Fig. Tenir le robinet, 
user dbne chose à sa volonté. Fénelon avait un es- 
prit facile, ingénieux, fleuri, agréable, dont 11 tenait 
pour ainsi dire le robinet, st-sim. 302, 177. || Fig. 
Un robinet d'eau tiède, un homme qui parle longue- 
ment et ne dit que des choses communes. || 2° Tout 
tuyau qui sert á donner et à retenir la liqueur con- 
tenuedansun vase. Le robinet d'un tonneau, d'une 
ouve, d'une fontaine do cuisine. || Fig. 11 [Maupor- 
tuis] a ouvert le robinet du mauvais tonneau quand 
il s'est trouvé auprès de Júpiter [le rol de Prusse], 
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volt. Lett. Kõnig, juin 1753. Les deux tonneaux 
de Jupiterfdu bien et du mal] ont toujoursleur robi- 
net ouvert, id. Lett. dMrgcnion, 8 janv. 1741. || 3o Li 
robinet d'une macbine pneumatique, ce qui sert à 
retenir Tair dans cette macbine, et a Ten faire sor- 
tir. |1 4° Se dit quelquefois pour la clef du robinet. 
Tourner le robinet. Lâcher le robinet. || Fig. et fa- 
milièrement. Quand une fois le robinet est lâché, 11 
a de la peine à finir, se dit d'un grand parleur 
qui ne sait pas s'arrèter. || Fig. Le robinet [des grâ- 
ces] était tourné : Heudicourt obtint pour son fils 
la survivance de sa charge de grand louvetier, st- 
sim. 454, 138. || 5° Nom vulgaire du lychnis dioica. 

— HIST. xv" s. Et par special ....decouroit vin en 
aucuns carrefours abondamment en robinets, mons- 
trel. i, 241. || xvr s comment y mettre l'es- 
pine ou quille, en France appellée focet, la canelle, 
fontaine, boête ou robinet, ni de quelle matiera 
soit-elle, de leton ou de bois, o. de serres, 832. 

— ÉTYM. On pense que, Robin étant un sobri- 
quet du mouton, les robúieíi furent ainsi nommés 
parce quTls étaient en forme de tête do robin, de 
mouton. 

f ROBINETIER (ro-bi-nè-tié), s. m. Fabricant de 
robinets. || Adj. Ouvrier robinetier. 

f ROBINETTE (ro-bi-nè-f), s. f. Variété de tu- 
lipo. 

ROBINIER (ro-bi-nié), s. m. Genre de Ia famille 
des légumineuses, composé d'arbre3 quelquefois 
très-grands et très-beaux, la plupart originaires du 
nouveau monde. 

— ÉTYM. Dédié par Linné à Vespasien Robin, 
qui sous Louis XIII fut dirccteur du jardindes Plan- 
tes de la Faculte de médecine de Paris, et qui in- 
troduisit pour la première fois en Europe le robi- 
nier faux aoacia, que le vulgaire connalt encore 
aujourd'hui sous le nom d^cacia. 

f ROBINIQÜE (ro-bi-ni-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Acide robinique, acide tiré du robinia pseu- 
do-acacia, L. 

f ROBINOCRATIE (ro-bi-no-kra-sie), s. f. Domi- 
nation des robins, des gens de robe. Les grandes 
colonnes de 1'esclavage national, telles que le sacer- 
doce, la féodalité, la robinocratie, la gabelle.... ba- 
BCEUF, Pièces, T, 144. 

— ÉTYM. Robin i, et xpaverv, dominer. 
t ROB1NSON (ro-bin-son), s. m. Se dit familière- 

ment d'un parapluie, par allusion à celui de Robin- 
sqn Crusoé. 

t ROBLOT (ro-b!o), s. m. Nom, en Normandie, 
d'im petit maquereau de la grosseur d'un hareng, 
qui est assez estimé quoique vide d'fBufs et de lai 
tance. || Palis dont on se sert pour prendre ces pe- 
tits maquereaux. 

f ROBORANT, ANTE (ro-bo-ran, ran-t'), adj. 
Synonyme de roboratif. 

ROBORATIF, 1VE (ro-bo-ra-tif, ti-v'), adj. Terme 
de médecine peu usité. Qui fortifie. (1 L'on dit au- 
jourd'hui fortifiant. 

— HIST. xvi" s. Si on pense guarir par les seuls 
resolutifs, sans y mesler des astringens et robora- 
tifs, pahé, Introd. 22. 

— ÉTYM. Lat. roborare, fortifier. On avait robo- 
rer au xvi" siècle : Et par leur authorité roborer 
notre discours, ph. delorme, Architecture, t. i, 
p. 222. 

ROBÜSTE (ro-bu-st'), adj. || 1° Capable de sup- 
porter TefiTort, la fatigue, le mal. Le parasite se 
présente avec un visage vermeil, un oeil vif, un 
teint frais; en un mot, robuste de corps et d'esprit, 
d'ahlanc. Lucien, le Parasite. Si vous étiez assez 
robuste pour soutenir Peffort de ma présonce, sév. 
à Mme de Grignan, 19 juillet, 1677. L'Égyptien 
était plus robuste que son adversaire; Zadig était 
plus adroit, volt. Zadig, 9. On se rend plus robuste 
en supportant 1'exoès du froid que Texcès de la cha- 
leur, i. J. rouss. Ém. n. (1II se dit aussi de la 
constitution, de la santé. Complexion robuste. Une 
santé plus robuste [que celle de son frère] lui per- 
mettait [au chevalier de Belle-Isle] un travail plus in- 
fatigable, volt. Louis XV, e. 1| Fig. Avoir une foi 
robuste, avoir una foi ferme, inébranlable, et, ironi- 
quement, avoir trop de crédulité. || 2" II se dit des 
animaux et même des végétaux. Un cheval robuste. 
Une plante robuste. 

— HIST. xv" s. Le tournoy estoit si fort et si ro- 
buste, que c^stoit une grant merveille à vcoir, 
Perceforest, 1.1, f" us. || xvi" s. Le robuste animal 
dont ITnde est nourriciere, desportes, Dianc, li, 
58. 

— étym. Lat. robustus, de robus, archaíque pour 
robur, chêne, force. 

ROBUSTEMENT (ro-hu-ste-man), adv. D'uno 
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manière robuste. Elle [une femmc] est robustement 
coustituée, d'aegenson, Mém. t. i, p. H4. 

— HIST. xv!» s. Robustement, cotgrave. 
— ÉTYM. Rohusle, et le suffixe ment. 
f ROBUSTfiSSE (ro-bu-stè-s') s. f. Néologisme. 

Des graincs apporlées par le vent se développaient 
avec celte robustesse vivace, particulière aux mau- 
vaises herbes, th. gaütieh, Capitaine Fracasse, t. 

— REM. Mme (i'Épinay, dans galiani, Lett. 
29 juill. 1770, a dit rohusticité; mais le mot est 
mal fait, supposant un adj. robustique. 

t. ROC (rok), s. m. Masse de pierre très-dure qui 
tient à la terre. La sonrce du fleuve Marsyas est au 
sommet d'une montagne, d'oú 11 tombe sur un roo, 
vaugel. Q. C. ni, i. Menez-la sur un roc, au haut 
d'une montagne, En des lieux oü battendle mons- 
tro son époux, la font. Psyché, i, p. 30. Besançon 
fume encor sur son roc foudroyc, boil. Art p. tv. 
J'ai souvent compris sous la dénomination de roc 
vif, non-seulement le quartz pur, mais aussi le 
quartz mêlé de mica, buff. Min. t. i, p. 65. Tel 
qu'un roc suspendu menace, au haut d'un mont, La 
terre de sa chute et le ciei de son front, masson, 
Hehet. m. Un roc, séjour chéri des oiseaux de car- 
nage, deulle, Én. vm. Là des roos déoharnés, 
vieux ossements du monde..., m. Ilom. des ch. m. 
|| Le roc vif, voy. vtp. || Fig, La pierre, la 
colique et les gouttes cruelles.... Sur le duvet d'un 
lit, théâtre de ses gênes, Lui font scier des rocs, lui 
font fendre des chênes, boil. Ep. xt. || Fig. Cesl un 
roc, c'est une personne que rien ne peut faire ceder. 
Caliste étsit nn roc, rien n'émouvait la belte, la 
font. Cvupe. Elle [une damej tint bon ; Frédéric 
échoua Contre ce roc, et le nez s'y cassa, id. Fau- 
con. || Un cceur de roc (on dit plutôt de roche), un 
coeur dur. 11 faut farmer de fer, avoir un cceur de 
roc, destouch. Dissip. v, 11. || Fig. Bâtir sur le roc, 
faire quelque chose de solide, de durable. 

— SYN. roc, boche, rocheb. Le roc est une masse 
de pierre très-dure, enracinée dans la terre, et or- 
dinairement élevée au-dessus de sa surface; c'est 
un bloc isolé. Le rocher se distingue du roc en ce 
que dans roc c'est l'idée de dureté qui prédomine, 
tandis que, dans rocher, ce qui prédomine, c'est 
l'idée de masse. La roche se distingue du roc et 
du rocher, en ce que, pouvant être un bloc isolé, 
elle peut aussi être en masse continue. 

— HIST. xvt" s. Et cestui-lá plus anlique qu'un 
roc, mabot, i, 25). Ils portent les deux eschelles 
sur le roc, d'aub. Hist. ti, 264. 

— ÉTYM. Bourg. ri5;Berry, ro. Cest Ia forme 
masculine du féminin roche (voy. ce mot). 

2. ROC (rok), s. m. Anciennement, la tour au 
jeu d'échecs. 

— HIST. xu" s. II a son roc par force en roie mis, 
Et d'un poon a un cbevalier pris, Raoul de C. 63. 
]| xiii" s. Fox, chevaliers, fierges fdames], ne ros, 
la Rose, 701. (|xvr s. II n'epargnoit (comme on dit 
en commun proverbe) ni roi ni roc, desper. Con- 
tes, cxxv. Nos ennemis nous ont donné deux mau- 
vais eschecs ayant pris nos rocs (entendant Rouen 
et Bourges); j'espere qu'à ce coup nous aurons leurs 
chevaliers, s'ils sortent en campagne, lanoue, 
684. 

— ÉTYM. Prov. roc; ital. rocco; de rokh, nom 
donné par les Persans au chameau monté par des 
archers et, par assimilation de forme, à la tour des 
échecs ; elle a été jadis figurée par un éléphant 
portant une tour. Cest de roc que vient roquer, 
conserve dans le langage du jeu tPéchecs. 

KOCAILLE (ro-kâ-11', 11 mouillées, et non ro- 
kâ-ye), s. f. || i® Amas de petites pierres. Et* que le 
poisson étourdi S'allait cachant dans les rocailles, 
scarr. Hrp. 1.1| 2' Ouvrage fait avec des coquil- 
lages et des cailloux incrustés dans des pierres bru- 
tes. bix masques de rocaille, à grotesque figure, 
Songes de 1 art, démons bizarrement forgés..., la 
font. Psyché i, p. 17. Vous m'avez ci-devant en- 
voyé des rocailles et coquilles pour les groltes de 
Versailles, Lett. etc. de Colbert, v, 334. Un avant- 
corps de logis bâti de rocailles et de coquillages, et 
tout couvert de gazon, lesage, gü Rias, tv, u. II y 
a, dans 1'Isola Bella, des groltes en rocailles d'une 
grandeur et d'une fralcheur précieuse dans la sai- 
son oú l'on vient visiter ces jardins, saussuhe, Voy. 
Alpes, t. vi, p. 345 dans poucens. Ahl ah t dit-il 
d'un ton moqueur, une rocaille et des treillages ; 
je ra'y atlendais, genlis, Vaeux téméraires, t. i, 
P- 28, dans poucens. Cest Bõttgeret la manufacture 
•'c Meissen, qui ont créé le goüt de la rocaille et le 
style du dix-huitième siècle, que l'on appelle à tort 
!e style de Louis XV, demmin, Cuide de Carnal, des 
faietic. ct porccl. p. 426. || Adjectivement. Genre 

rocaille. Franofort et Mayence sont deux cités go- 
tbiques déji plongées dans la renaissance, et même, 
par beaucoup de côtés, dans le style rocaille et 
chinois, v. hugo, le Rhin, Lett. xxui. || 3" Synonyme 
de fondant pour rémail. || 4° Nom donné, en Nor- 
mandie, aux homards, langoustes et tourteaux, 
ainsi dils parce qu'on les prend dans les roches. 
Vendre de la rocaille. 

— étym. Roc i, et la finale aüle. 
ROCAILLEUR (ro-kâ-lleur, U mouillées, et non 

ro-kâ-yeur), s. m. Celui qui travaille en rocaille. 
— ÉTYM. Rocaille. 
ROCAILLEDX, EÜSE (ro-kâ-Ileú, lleú-z', 11 

mouillées, et non ro-kâ-yeú, yed-z'), adj. Plein de 
petits cailloux. L'espèce de chaussée rocailleuse 
que le pied du rocher formait en se prolongeant, 
itder. Salon de 1767, (Euv. t. xiv, p. (75, dans 
pougens. Une fortcresse élevée et triangulaire [à 
Moscou], dont la vaste et double enceinte1 d'une 
demi-lieue de pourtour rcnfermait Pune plusieurs 
palais, plusieurs églises et des espaces incultes et 
rocailleux; Pautre un vaste bazar.... sÉGUH,/fís- 
toire de Nap. vm, l. i| Fig. Style rocailleux, style 
dur. 

— ÉTYM. Rocaille. 
ROCAMROLE (ro-kan-bo-P), s.f.\\l° Nom vul- 

gaire de 1'ail d'Espagne (liliacées), aíiíum scorodo- 
prasum, L. reconnaissable aux bulbilles qui 
garnissent son ombelle, à la place des fleurs. La 
rocambole réveille 1'appétit. H 2'* Fig. et familiè- 
rement. Ce quhl y a do plus piquant dans quelque 
chose. í tout pécbé la lui qui Pinterdit Est un attrait, 
est une rocambole, nu cercead, Poésies, la Nou- 
vclle Èie. Le souvenir des peines passées est la 
rocambole des plaisirs présents, legrand, Fleuve 
d'oubli, sc. 2. i| 3° Populairemeut. Et toute la ro- 
cambole, et tout le reste. Cest de la rocambole, c'est 
du bavardage. 

— ÉTYM. Aliem. Rochcnhollen, de Rockcn, sei- 
gle, et Rollrn, bulbe, oignon; est-ce à cause des 
bulbilles cornparées à des grains de seigle ? 

f ROÇAR (ro-kar), s. m. Nom vulgaire du lurdus 
rupestris (insectivores), qui est le merle roçar de 
certains auteurs. 

f ROCCEL1NE (ro-kse-li-n') , s. f. Terme de chi- 
mie. Príncipe extrait du roccella tinctoria, Achar. 

f ROCCELLE (ro-ksè-1'), s. f. Genre de licbens 
ayant pour type le roccella tinctoria, dit orseille 
des Canaries, plante tinctoriale dont on extrait Por- 
seille, et qui nous est surtout expédiée des Cana- 
ries et des lies du Cap Vert. 

— ÉTYM. Rocca, roche: plante croissant sur les 
rochers. 

f ROCII (rok), s. m. Nom d'un saint né à Mont- 
pellier en 1295 (en latin, Raco, Raconis); atteint de 
la peste, il se réfugia dans une forêt oú il allait suc- 
comber s'il n'y avait été découvert par le chien 
d'un gentilhomme. || Cest saint Roch et son chien, 
se dit de deux personnes qui sont toujours ensem- 
ble. || Donner des bénédictions de saint Roch, mau- 
dire quelqu'un, ou en dire du mal. 

f ROCHAGE (ro-cha-j'), s. rn. Action de rocher. 
— ÉTYM. Rocher 2. 
f ROCUAU (ro-ché), s. m. Un des noms vulgai- 

res du spare clavière, ainsi dit parce qu'il se tient 
dans les roches. 

i. ROCHE (ro-ch'), s. f. || 1° Bloc considérable de 
pierre très-dure, en masse ou isolée. Je cours long- 
temps en vain ; mais enfin, d'une roche, J'en dé- 
couvre le trone [du corps de Pompée] vers un sa- 
ble assez proche, corn. Pomp. y, i. Tant qu'une 
fontaine se conserve dans son canal, telle qu'elle 
est sortie de la roche qui lui a donné sa naissance, 
boss. 4" sermon, Profession, Préambule. De Pautre 
côté du Capitole est la roche Tarpéienne ; au pied 
de cette roche 1'on trouve aujourd'hui un hôpital ap- 
pelé PHÔpital de la consolation, stael, Corinne, iv, 
4. Les Gaulois se retirèrent [de RomeJ.... ils avaient 
peu dhntcrêt de conquérir la roche du Capitole, 
i.évesque, Instil. Mém., sc. mor. elpol. t. m, p.228. 
|| Les marins ne disent pas roc ou rocher, mais 
toujours roche. {| Eau de roche, eau qui sourd d'une 
roche et qui est très-limpide. Clair comme de 1'eau 
de roche. || Fig. II y a anguille sous roche, voy. 
anguille. || Fig. Cceur de roche, cceur dur, insen- 
sible. Avecce beau visage avoir le cceur de roche! 
corn. Suivaule, m, 2. Et son cceur, croyez-moi, 
n'est point roche après tout, mol. VÉt. m, 2. || De 
roche se dit aussi quelquefois pour indiquer la con- 
stance, la fermeté. Et bien, oü maintenant est ce 
brave langage? Cette roche de foi? cet acier de 
courage? malh. i, 4. Dites-moi qu'clle est sans 
reproche, Que sa constance est une roche, m. v, 23. 

|| 2° Terme de minéralogie. II se dit des substances 
minérales considérées en masse. Roches volcaniques. 
Le schiste est une roche feuilletée. Les premièreset 
les plus haules montagnes, qui liennent, par leur 
base, à la roche intérieure du globe, buff. Add. théor. 
terre, (Euv. t. xu, p. 447. || Roches aqueuses, roches 
formées par les matières que les eaux ont déposées. 
II Roche molle, se dit des cayes. |l Roche noíre, se dit 
quelquefois des basaltes, des traps et des roches de 
serpenline. |1 Roche morte, nom que donnait Buffon 
au roc vif qui a perdu sa dureté et sa consistance 
par Pimpression des éléments humides à la surface 
de la terre, Mm. t. 1, p. 56. || Terme de géologie. 
Wasses minérales de la croúte terrestre, qu'elles 
soient molles ou qu'elles so ent pierreuses; le sable 
et 1'argile sont compris sous cette dénomination. 
113" Pierre de roche,ou, simplement, roche, pierre 
la plus dure d'une carrière. Les fondations se font 
avec la pierre de roche, avec la roche. 1| 4° Roche 
d'émeraudes, de topazes, etc. roche contenant des 
émeraudes, des topazes, etc. |l Turquoises de la 
vieille roche, turquoises qu'on retire de Pancienue 
mine, par opposition à turquoises de Ia nouvelle 
roche, lesquelles proviennent de mines plus récem- 
ment découvertes et qui sont moins belles et moins 
vives. || Fig. Un homme de la vieille roche, un hom- 
me d'une probité antique, d'une vertu éprouvée. 
Dieu, non pas des nouveaux venus, Mais un dieu 
de Ia vieille roche, scarr. Virg. vn. Balzao, Voi- 
lure, Corneille, Racan, Chapelain, Desmarets, d'A- 
blancourt et les autres académiciens de la vieille 
roche, furetière, Faclums, t. 1, p. ICB. II n'y a 
point d'esprits ni de coeurs sur ce moule [1'arohevè- 
que d'Arles, qui venàit de mourir].... il n'y en a plus 
de cette vieille roche, sév. is mars <689. [Bignon] 
Cétait uu magistral de 1'ancienne roche pour le 
savoir, Tintégrité, la vertu, la modestie, st-sim. 43, 
256. Les gueux de la vieille roche, ceux qui se font 
un point d'honneur de marchersur les pas de leurs 
ancètres, qui les ont élevés dans la gueuserie, le- 
sage, Guxm. d'Alf. ni, 3. || Noblesse de la vieille 
roche, de vieille roche, noblesse ancienne. || Amis 
de la vieille roche, amis sürs, éprouvés. || 5" Cris- 
tal de roche, pierre transparente, qui est une cris- 
tallisation du quartz, ou de Ia silice pure. |1 6° Gra- 
vier que Ton trouve dans une pierre précieuse. 
|1 Masse de pierres à chaux ou de tuiles qui se 
sont collées ensemble par Taction du feu. 1] 7° Sorte 
de fontaine faite en rocaille. H 8° Fromages de 
roche, fromages ronds du poids de deux livres, 
que Ton tire de Roanne. 

— HIST. xt" s. Les roches bises, les destreiz mer- 
veillus, Ch. de Rol. lxiv. H xn" s. Chi tresturnad la 
pierre en estangs d'ewes et la roche en fontaines? 
Liber psalm. p. 175. || xtit' s. AuSeigneur qui dela 
roche fist sordre eve ou [au] desert, Psautier, f° 79. 
A esgardé, si a choisi jvu] Trois cens hermites et 
molt plus, Kl en la roke là desus Menoient vie d'ermi- 
tage, out de cambrai,Barí. et Jos. p. (31. Et après 
cou n^rent guieres nagiet, quant li vens les porta à 
une roche et peçoia toute la barge, Chr. de Rains, 
p. 47. De celle place là oü les Turs estoient, des- 
cendoitune roche taiüée en la cité, joinv. 276. Sire, 
la haute roche que tu as esgardée, Cest une fer- 
meté qui moult est redoutée, du cange, rupts. 
|| xiv' s. L'endemain s'en revont par ces estroits 
sentiers, Plains de roiches, d'espines, de ronces, 
d'esglantiers, Girart de Ross. v. 2287. Icellui Jehan 
avoit trouvé ladile exposant en sa roiche ou 
cave, du cange, roca. || xv" s. II arriva en une ro- 
che [montagne] en laquelle avgit une petite cha- 
pelle, Lancelot du lac, t. m, f° h i, dans lacubne. 
|! xvt* s. Des roches haultaines, marot, i, 222. 

— ÉTYM. Provenç. roca, rocha; espagn. roca; 
portug. rocha; ital. roccia et rocca; has-Iat. rocca, 
dans un texte de 767, oü il parait signifier une 
retraite parmi les roches : multas roccas et spelun- 
cas conquisivit. Le mot se trouve dans le celtíque : 
bas-bret. roc'h; gaêl. roc, roc; kymri, rhwg, quel- 
que chose de prpéminent. 11 se trouve dans 1 an- 
glais t rock. On a voulu le lirer de roc,^ ancien nom 
dela tour aux échecs (voy. roc 2); mais il est trop 
ancien pour cela. Diez propose, par conjecture, une 
forme rupea, dérivée du latin rupes, rocher, qui 
rendrait raison de Tital. roccia, et une forme ru- 
pica qui rendrait raison de rocca. Mais, vu la 
présence du mot dans tous les dialectes celtiques, 
on peut croire que c'est de là qu'il vient dans les 
langues romanes. 

j 2. ROCHE (ro-ch'), í. f. || 1° Un des noms du 
borax impur. 1| Terme d'arlillerie. Roche à feu, ar- 
tífice d'une comhustion lente destiné à incendiar; 
on en piace dans dos projectiles ci eux. H 2" Ahiu de 
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roclie, alun do Syrie, il ost en masses transparen- 
tes et à cassure vitreuse. 

— ÉTYJI. Rache, en arabe rakka, nem moderne 
de la ville d'Êdesse, d'oü Ton tire raluii de rocho 
et sans doute aussi le borax dit roche. 

i. ROCHEIl (ro-ché; IV ne se prononce pas et nu 
se lie pas; au pluriel, l's se lie : des ro-ché z es- 
carpés; au xvi" siccle, Palsgrave, p. «3, écrit ro- 
ehier et prononce Vi et IV), s. m. || 1" Masso de 
pierre, ordinairement élevée et cscarpéc. Le pied 
d'iin rocher. Comme unoiseau ravissant qu'onirait 
chercher parmi ses rochers ct dans sou nid, coss. 
Mar.-Thér. Lss cris que les rochers renvoyaient 
plus affreux, bac. Milhr. n, 3. Ariano aux rochers 
contant sesinjustices [de Théséo], in. Phèd. i, t. Sur 
un rocher désert. LeOroi de la nature, Circé, pâlo, in- 
terdite et la mort dans les yeux.... J. b. nouss. Con- 
tate, Circé. Celte Samothrace, quVn appello aujour- 
d'huiSamandrochi, est un rocher recouvertd'unpou 
de terro stérile, habitée par de pauvros pècheurs, 
volt. llict. phü. Samothrace. Ce rocher, qui est 
impénétrahle au fer de vos instruments, est un 
crible percé de plus de trous qu'il n'a de ma- 
tière, id. Dict. phü, Apparencc. X enyiron neuf ki- 
iomètres deTchi-el-Minar iancienne Persépolis, on 
voit des figures gigantesques sculptées en demi-re- 
lier sur un rocher taillé à pie dans loute sa hauteur, 
mongez, Inst. Mdm. litt. et beam-arts , f. iv, p. (03. 
L'lle d'Ormus, à Tembouchure du golfe Persiquc, pa- 
raít être un rocher de sei, al. bbongniart, Traité de 
min. 1.1, p. 133, HFig Parler aux rochers, parlcr à 
des gens qui nesontpoint touchcs de cequ'ondit. 
J'eusun avouformelsur chaque article ; toutofois je 
parlais aux rochers, st-sim. 304, 214. J| Kig. Coeur de 
rocher, ârae de rocher, personne duro, insensible. Par- 
ler de rhyménée àcecmur de rocher.... cürn. Mél. i, 
i. Une Ame de rocherne s'on fút pas sauvée, Tant 
elleavait d'appas... id. le ilent. n, 5. || Fig.Un rocher, 
une àme insensible. Jo suis plus rocher que vous 
n'êtes, Do le voir, et 11'être pas mort, malii. v, 20. 
Non que j'espère encore amollir ce rocher Que ni 
respeots ni vmux n'ont jamais su toucher, conx. 
Perthar. iv, t. J'ai peint votro respect, votre amour, 
votre ennui; Mais le plus dur rocher est moins rocher 
que lui, rotb. Antig. v, 2. || Fig. et familièremcnt. 
Faire fendre les rochers, être très-pathétique. Nous 
nous écrivions d'un pathétique A faire fendre les ro- 
chers, J. J. nouss. Conf. 1.1| 2° Rocher artificiei, 
amas de pierres qui imito un rocher naturel. H 3° 11 
se dit quelquefois d'une citadelle située sur un ro- 
cher, sur uno montagne. Unseul rocher icilui coute 
plus de tates..., rac. Alex. n, 2. |1 4° Termo do ma- 
rine. Petit ilot. || 5o Rocher d'eau, fontaine qui figure 
un rocher. || G" Terme d'anatomie. Une des trois por- 
íions de l'os temporal, ainsi dite à cause de sa du- 
reté. || 7o Terme (Talchimie. Rocher des philosophes, 
fourneau chimique. |! 8" Genro do coquilles unival- 
ves (synonyme de murex). || Rocher trompette, un 
des nõms vulgaires du triton émaillé, qui élait le 
murex triton de Linné, dit aussi trompette marine 
et conque de triton (mollusques). || 9" Masse de 
mousse qui s^tend sur la bière quand cctte li- 
queur commence à fermenter. || 10° Rocher de con- 
fitures, assemblage de plusieurs filets confits d'é- 
corce de cilron et d'orange. 

— HlST. ,xu* s. Rochiers e derubes [précipices] 
esteient merveillus puignanz et tranchanz, par unt 
Jonathas dut venir al ost, Róis, p. 45. || xvi0 s. Coux- 
mesmes qui estoient tombez du rocher retourne- 
rent à Peschalade, u'aub. Uist. 11, 204. Elle [la ba- 
leine] va errant çà et là, et souvent se froissant 
contre les rochiers, comme un vaisseau qui n'a 
point de gouvernail, mont. 11, 193. 

— ÉTVM. Rocher représente une forme latine roc- 
f.arius, de rocco, roche; provenç. roclííer, rocat. 

2. ROCUER (ro-ché, v. a. || l" Environner de 
borax les parties qu'on veut souder. || 2° V. n. L'ar- 
gent roche, se dit lorsque, laissant refroidir à Tair 
1'argent qui aabsorbé de Toxygcne, au moment de 
la solidification du métal, le gaz, en se dégageant, 
détermino une projeotion d'argent qui se solidilio 
(en formant une sorte de végétation. || 3° Mousser, 
en parlant de la bière qui fermente, par assimila- 
tion avec lo rochage de i'argent. 
. — ÉTYM. Roche 2. 

f 3. ROCUER (ro-ché), s. m. Nom donné en Nor- 
mandie aux ovaires des poules. Uno cuisinière dit 
qiTune poule qu'elle a vidée a le rocher bien garni. 

— ÉTYM. Se raltacherai t-il krogue, oeufs do poisson? 
i. ROCUET (ro-chè) le í ne se prononce pas et ne 

se lio pas; au pluriel, Ts se lie : des ro-chè-z écla- 
tants; rochets rime avec traits, succès, paix etc.), 
x. m. D l» Surplis à manches étroites, que portent les 
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évôquos ct plusieurs autres ecclésiastiqucs. Tu dors! 
attends-tu donc que, sans bulle et sans titre, II [le 
chantre] te ravisse encor le rochet et laraitre? boil. 
in/r. 1. M. d^mbrun se soutint tres-dignemont 
contie la prélention du nonce Altoriti, qui lui dis- 
puta l'Exce!Ience et le rooBet découvert devant lui, 
st-sim. 46, 2". Dauimartin, Io voyant un jour, [le 
cardinal Balue] en rochet et en camail faire une 
revue, dit au rol JLouis XI] : Sire, je vous supplie 
de m'envoyer à Évreux ordonner des prôtres, nu- 
ci.os, (Éuv. t. 11, p. 371. Les proles [chez los jésui- 
les] ont renoncé à toute dignité ecclésiasüque; ils 
ne peuvent acceptor la crosse, la mitro ou lo rochet 
que du consentcment du général, dideb. Opin. des 
anc. philos. (jcsuiles). || 2° Les rochets, los évêques. 
Je me flatte que lo triste événement de la mort de 
M. lo Dauphin arrêlera, pour quelque temps, la 
guerro des rochets et des robes noires [les parle- 
raentaires], volt. I.ctt. Damilavüle, 28 déc. 1765. 
II 3o Se dit des mantelets de cérémonio des pairs 
d'Aiigleterre. 

— hist. xur s. Ét puis li viesti on le rocket 
qui est blans, qui senefie caastet [chasteté], Chr. 
de Rains, p. -104. || xiv s. Lequel Thevenin lui fà 
ceíte femme] dessira sou roquet ou colte, quVlíe 
avoit veslue pour aler avis cbamps, nu cange, ro- 
chetum. H xv" s. Par dessus celto cotte elles avoient 
cn maniore de rochet de Brabant uu gentil habillc- 
ment de si fine toile qu'on voyoit la cotte cramoi- 
sie parmy, math. ue cocci, Hist. de Charles VII, 
p. 678, dans laccrne. {I xvi® s. Pourtant, prelatz, 
lournans à Dieu voz faces, Convertissez vos ro- 
quetz en cuyraces, J. marot, v, 64, Leur roquet 
[des Parques] pondoit jusqu'aux hanches, rons. 303. 

— ÉTYM. Bcrry, rochet, blouse, petit manteau; 
bourguig. ruchô, vêtement de vigneron; espagn. 
roqucíe; ilal. rocc/ieíío; diminutifdu bas-lat. rocus, 
qui vient du germanique: ano. h. aliem. hroch,rocch, 
aliem. mod. Rock, robe, casaque; comparez froc. 

2. ROCHET (ro-chè), s. m. || Io Termo de méca- 
niquo. Roue à rochet, roue garnie de dentsreoour- 
bées. || 2" Bobine sur laquelle on dévide la sole, le 
fil d'or, etc. Ne pourront los maitres teinturiers dé- 
faire ni diviser les pantines do soles crues ou tein- 
tes  mais les rendront en la forme qufils les au- 
ront recues,... même les rochets et bobines sur 
Icsquclles elles seront dévidées, lesquels rochets se- 
ront à cet effet marquês par le maitre auquel les 
dites soles appartiondront, Règlem. sur les manuf. 
aoút 1669, Teinturiers en soie, laine et fU, art. 85. 
1| 3" Terme dfiiorlogerie. Roue dont les dents res- 
semblent à cellcs d'uno crémaillère de cheminée. 
|| 4° Terme de rubanier. Petit inslrumont de bois 
avec des rebords A chaque bout, sur lequel les ru- 
baniers mettent leur soie/11 5o Ancienncment. Arme 
du genre do la dague. 

— HIST. XIVS. Car il Patainl dessous l'oye De 
son bon rochet bien tempré, Chastel. do Couci, 
v. 1656. |i xv" s. Et y estoit lo duo Jehan, lequel feit 
peindro.... deux lances, dont Pune avoit fer de 
guerre et Pautro fer de roquet, fenin, <407. 
||xvi° s. [Extrémité dentée dVn ressort courbo, 
dont les dents sont arrêtées par un cliquel] b, le 
resort qui poise sur la gaschette et arrosto les dents 
du rocquet, paré, xvn, 12. Les lances avec les- 
quelles Pon joustoit en ces tournois, avoient des 
rochets ou mornes rondes, plus larges que la paul- 
me de la main, semblabies A celles que lesbateliers 
ont au bout de leurslongues piques, lorsqufils jous- 
lent sur la riviere de Seine, la colombière, Théât. 
dTwnneur, t. 1, p. 233, dans lacuhne. 

— ÉTYM. Probablement de Pano. haut-allem. 
rocco, ali. mod. Rockcn, fuseau; ainsi dit par assi- 
milalion de forme. 

f ROCHETTE (ro-chè-P), s. f. Espcce de soude 
qui vient du Levant. 

— ÉTYM. Diminutif de roche 2. 
jROCUEüX,EUSE (ro-cheü, cheú-z'),ad;.Terme 

de géologie. Qui est couvert de rochers, de roches. 
|| Les Montagnes Rocheuses, nom d'une chaine do 
inontagnes, dans les Etats-ünis. 

— ÉTYM. Roche 1. 
t <■ ROCIHER (ro-chié), adj. Voy. faucon. 
12. ROCIHER (ro-chiè), s. m. Le scyüion catule, 

poissons sélaciens, dit aussi chat-rochier et petite 
roussetle. 

— ÉTYM. M, Roulin, romarquant que cc poisson 
rPhabite pas parmi les roches, conteste que le nora 
cn vienno de roche 1, et lo rattache A Pallemand 
rauh, signiliant rude,lapeaude ce poisson étantre- 
cherchée pour polir à cause de sa rudesso. II se pour- 
rait aussi queroc/i/tr tini A Pallemand Roche, laraie. 

f KOCUOIU (ro-choir), s. m. Petite boite dans 
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laquelle los ouvriers fondeurs ou les serruriers met- 
tent le borax. 

— étym. Roche 2. 
ROCK (rok),s. m. Oiseau gigantesque et fabuleux 

dont parlent les Mille et une Nuits (arabo, rokh). 
Cune d'eUes [statues] a une tête d'aigle, et il nous 
parait très-vraisemblable qu'eUe nous offre Pimage 
vulgairc du nesrokh, Paigle tout-puissant, divinilé 
primordialo do la théogonie assyrionne, lo prolo- 
type de Poiseau fabuleux des contes arabes, de cet 
aigle gigantesque qui a conservo le nom de rock, 
(inale du nom primitif de ladivinité oubliée, saulcy, 
le lílusée assyrien du Lowjrc, dans la Revue des 
Deux-Mondes, tS47, t. xx, p, 467. 

t ROCOCO (ro-ko-ko), adj. invar. Le genre ro- 
coco, ou, substantivement, le rococo, stylc d'ar- 
chiteclure, d'ornementation, d'ameublement, qui 
régnaenFrancedans le xvni» siècle, caractérisé par 
les façades hérissées, courbcs,et frontonsrecourbcset 
brisés, parlaprofusion des ornoments insignifiants, 
par lapréférencedonnée aux rocailles, par les guir- 
landes de fleurs enlacéés dhmemaniòre affectée. Me 
permcttra-t-on un motbas? leBernin fut le père de 
ce mauvais goút dúsignó dans los atoliers sous le 
nom un pcu vulgairc de rococo, a. beyi.e, Prome- 
nades dans Rome, t. 1, p. 244. || Fig. 11 se dit do ce 
qui tient aux vieilles traditions, aux vieillcries. 
Rion n'est plus rococo, 

— étym. Mot formé de rocaille, A cause de la ro- 
caille qui figurait dans lo rococo. 

ROÇOU (ro-kou), s. m. Páte sèche et dure, 
brunAtre A Pextériour et rouge au dedans, en raot- 
fes d'un kilogrammo environ, enveloppées de fcuil- 
les de roseau; elle ost préparée par fermentation 
avec les semences du bixa oreüana cn Amúri ;uo; 
cctto matière colorante/ est employée pour teindre 
eu jauno ou eu jaune orangé la soie ot quelques 
produits. |i On dit aussi roucou. On a dit rocourt, 
raucourt et même ranoourt. La couleur du rocourt 
élant plus chore et n'élant si belle ni si assurée que 
cello qu'on peut faire avec la bouri'!!.... parco que 
c'est une drogue étrangèro, Instruct. génér. pour 
la teinture, 18 mars 1071, art. 142. || 2" U se dit 
aussi quelquefois pour rocouyer. 

f ROCODÉ, ÉE (ro-kou-é, ée), par!, passé. 
j ROCOÜEU (ro-kou-é), v. a. Toindre en jaune avec 

du roçou. || Se rocouer, v.réfl. Se teindre, se colorer 
avec du roçou. Los sauvages aimont à se rocouer. 

f ROCOUERIE (ro-kou-rie), s. f. Exploitation oh 
Pon produitle roçou. 

f ROCOUIER ou ROCOUYER (ro-kou-ié), s. m. 
Arbre qui produit lo roçou (bixinses). 

f RODAGE (ro-da-j'), s. m. Termo dVpticien. 
Rodage à Pémeri, polissago d'une picce de vorre 
qui se fait à Pémeri. 

— ÉTYM. Roder. 
]■ RODER (ro-dé), v. a. Frotter deux pièces de 

métal ou de cristal Puno sur Pautre, pour qu'elles 
s'adaptent exaclement. Les panies rodées ot frot- 
taníes sont maintenues à une température convena- 
ble, Ãcad. des scienc. Comptes rendus, t. lvi, p. 017. 

— ÉTYM. Lat. rodere, ronger. 
RÕDEK (rô-dé), v. n. || 1" Aller, courir çà ct IA. 

II [AnchisoJ m'a suivi malgré son âgo Par tous les 
lioux 0(1 j'ai rôdé, scarb. Vir//, vi. Tonto la nuit il 
rôde ainsi quhin loup-garou, II ne nous permet pas 
de formor la prunelle, regnaru, Foi. am. 1, 1. || Ac- 
tivement. Collinet, plus que jamais, rôda les rues 
avec un vêtement fort riche, qui ne le faisait prendre 
que pour quelque baron, Francion, vi, p. 246. De- 
puis plus de vingt ans je rôde-1'univers, Oü je fais 
admirer Veffet de mes concerts, regnard, le Ral, 7. 
Eugène de Savoie, sorti de Franee depuis un an ou 
deux, rôdant PEurope sans obtenir d'eaiploi nulle 
part, st-sim. 41, 235.)] 2» Aller çà et là, avec Pin- 
tention d^pier, de chercher. Et moi, Morille, je 
rôdais autour d'ici, pour voir si je pourrais to ren- 
contrer, hauteroche, Cochersupp. se. i. Le voilA qui 
vient rôder autour de vous, mol. G. Dand. 11, 4. 
Les Écritures nous le dépcigncnt [Satan] comme un 
ennemi toujours vigilant qui rôde sans cesso aux 
environs, pour íàcbei de nous dévoror, boss. i" ser- 
mon sur les démons, 2. 11 y a assez longtemps que 
je rôde autour du Parnasse, boursault, Lett. nouv. 
t. 11, p. 287, dans pougens. Alors, battant ses flanes, 
la lionne inhumaine Quitte ses lionceaux ct rôde 
dans la plaine, delil. Géorg. m. II 3° Termo de ma- 
rine. Rôder sur son ancre, se dit d'un bàtíment 
qui, élant mouillé dans un courant violent, se meut 
de part et d'autre de la direction du courant, en 
manoeuvrant convonablement son gouvornail. || II se 
conjugue avec Pauxiliaire avoir. 
 hist. xv" s. Après qu'ilz eurent tous soupé et 
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joué et raudé les ungs avecques les autres, ou casge, 
collalio. Atant se mist le roy à chemin tout cou- 
lant, affin que Norhot ouyst; mais peu leur yalut, 
sar toute Ia nuit raudircnt sans en avoir nouvelle, 
Perceforest, t. vi, f" 107. Elles s'esbattent et se 
raudent ensemble, Les quinze joyes du mariage, 
p. 4 26. Ainsi se raudent et moquent du bon homme, 
ib. p. 428. ||xvi" s. II sen alia rodant à Tentour des 
isies de Cos et de Gnidos, amyot, Ak. 60. Nous 
n'allons pas; nous rotlons plustost, et tournoyons 
çà et là sur nos pas, mont. iv, Aprez avoir rodé 
íes yeulx par tout, je me trouvai en pourpoinct, id. 
iv, aos. 11 avoit buit galeres qui raudoient par toute 
cette mor, cakl. i, 7. II avoit raudé tout co pais- 
là, par plusieurs fois, pour mieux en recognoistre 
les advenues, m. v, H. Pour courir à cios yeux aux 
hasards do la guerro, Cbercher toutes les mers, 
rauder toute la torre, desportes, Élégies, i, n. Te 
baille ton pore e.xhibition à Funiversité pour aller 
rauder de nuyct? palsgr. p. 670. 

— ÉTYM. Génev. se roder; picard, rauiir, rôder; 
provonç. rodar, rogar, rouler, tourner, arrondir, 
rôder; espagn. et portug. rodar; ital. rotare; du 
lat. rotare, tourner, dorofo (voy. roue). Cette étymo- 
logie est assurée par la pbrase roder les yeux, de 
rhislorique. Seulomentil faut remarquer que rôder 
provient d'une iníluence provençale ou du moins 
des contréos avoisinant la langue d'oc; la forme 
vraiment française est roucr ou roer : xv' s. Se 
aucun vient de nuit en nostre jardin, ou roer en- 
tour nolre hostel, nu cange, rotulare. 

t KODET (ro-dS), s. m. Sorte de roue hydraulique. 
11ÕDEUR (rô-deur), s. m. Celui qui rôde. Un rô- 

deur de nuit. || Âdj. Son piége [du fourmilion] est 
tendu à tous les pelits insecles rôdeurs; et mal- 
heur à celui que son imprudence entraíno dans le 
précipioe ! bonnet, Contempl. naí. xu, 4 2. 

— HIST. xvi" s. Rodeur, cotghave. 
— ÉTYM. Jtòder. 
j RODILARD (ro-di-Iar) ou RODILAUDUS (ro- 

di-lar-dus'), s. m. Kom d'un chat dans les Fables 
delaFontaine. Un chatnommó Rodilardus, la font. 
FaU. II, 2. Dos Fabord, leur doyen [des rats], por- 
sonne fort prudente, Opina qu'il fallait, et plus tôt 
que plus tard, Attacher un grelot au cou de Rodi- 
lard, id. ib. n, 2. 

— HIST. xvi' s. le voyant ainsi esmeu.... egra- 
tigné des gryphes du celebre cbat Rodilardus, rab. 
!v,67.Labataillefantasti(]ue des grands roys Rodilar- 
dus et Croacus,traduction dulatind'ElisiusCalentius. 

— ÉTYM. Lat. rodere, ronger, et lardum, lard. 
-[■ RODOIR (ro-doir), s. m. |] 1" Instruraent ser- 

vant à opérer le rodage. |i 2° lustrument employé, 
dans la fabrication des vis, pour unir le dessoas do 
leur tète. || 3U Petit tonneau dans iequel on lustre 
et arrondit les grains de plomb. || Cuve de tanneur 
qu'on appelle aussi coudret. 

— ÉTYM. Roder. 
1 RODOLPHIXES (ro-dol-fi-n'), adj.f. pl. Tables 

rodolphines, tables du mouvement des planetes, 
dédiées par Kepler à Tempereur Rodolpho. On dit 
aussi Tables rudolphines. 

RODOMONT (ro-do-mon), s. m. Terme familier. 
Fanfaron qui vante sa bravoure, pour se faire valoir 
et se faire craindre. Cest un rodomont. Le cava- 
üer qui faisait tant le rodomont so nommait don 
Luc de Ribera, lesage, Guztn. d'Al(. vi, 4. En par- 
tam pour la guerre, Un rodomont fait peur, pan- 
nard, üíwt). t. iii, p. 341. 1| Celui qui parlo, agit avec 
hautour comme.s'il était au-dessus des autres. J'ose 
dire qu'il n'y a guère de gens à qui il convienne 
moins qu'A fertullien da faire le rodomont, dntr- 
hjse de haylc, t. i, p. asa. 11 faut que je sois bien 
possédé du démon, Pour soufTrir les hauleurs d'un 
pareil rodomont, destouch. Glor. m, to. 

— HIST. xvi" s. lis [les Espagnols] sont tous ro~ 
domones de piafe encore que gars de courage pour 
la pluspart, Pelcrin d'amour, t. n, p.. 717, dans 
i.acurne. On 1 appeloit en Piemont un des rodomones 
du là [bravemilitaire], brant. Vames gal. t. n, p. 
2o l, dans lacurxe. 

— ÉTYM. Rodomont, personnage créé par le 
Boiardo et adopté par 1'Arioste, et qui est renommé 
par sa vaillance et son caractère altier et insolent 
dans los guerres fictives de Charlemagne et des 
Sarrasins d'Afrique. Le Boiardo Io nomma d'abord 
Rotomonte, signitiant, d'aprè5Scbeler: qui roule des 
montagnes, de rotare, rouler, etnioíiíc, montagne. 

RODOMONTADE (ro-do-mon-ta-d'), s. f. Parole, 
langage de rodomont. Entre toutes ces roíiomon- 
tados et autres que cbacun inventai', pour plairo à 
W homme [Xerxès marebant contre la Grèce], 
malii. le Traité des bienf. de Scncque, vi, 3t. EUe 

[une favorile] répondit avec une fierté digne de sa 
nation [espagnole] et du pays d'oü nous sont venues 
les rodomontades.... balz. De la cour, 7" disc. II 
faut Pavouer, Ia philosoplüe est bien fanfaronne; 
ses armes sont plus dures et plus luisantes qu'elles 
ne sont fortes; tous ces grands mots de Sénèque 
ne sont que des rodomontades d^n Espagnol qui 
était longtemps avant Rodomont, costar, t. i, Lett. 
84, dans righelet. Le roi [Louis XI], qui n'em- 
ployait jamais de rodomontades, et qui lescraignait 
encore moins, duclos, (Euv. t. iii, p. 46. 

— HIST. xvi" s. Kodemontade, cotgrave. Roto- 
montade, monet, üict. J'aocuse, aux querelles, 
ceulx qui bravent et se mutinent sans parlie ; il 
faut garder ces rodomontades oú elles portent, 
mont. iii, 146. Les rodomontades espaignolles, cer- 
tos elles surpassent toutes les autres, de quelque 
nation que ce soit; dAutant qu'il faut confesscr la 
nation espaignolle.... fort prompte d'csprit et de 
belles parolos prononcées à Pimprovisto, braxt. 
Discours d'aucunes rodomontades. 

— ÉTYM. Rodomont. 
f RODODL (ro-doul), s.m. Voy. redoul. 
f ROFFRIR (ro-friij, v. a. II se conjugue comme 

offrir. Ofírir de nouveau. ||Se rofTrir, v, réfl. Se 
présenter de nouveau. Oserai-je jamais me roffrir à 
sa vue1? la font. Cruche. 

— ÉTYM. Re..., oi offrir. 
ROGATION (ro-ga-sion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. /■. ||1" Terme d'antiquité romaine. Projet 
de loi présonlé au peuplo. Tiberius Gracchus fit 
ordonner qu'on les prondrait [les juges] dans 
Pordre des chevaliers : ohangemcnt si considérable, 
que le trlbun se vanta d'avoir, par une seule roga- 
tion, coupé les nerfs de Pordre des sénateurs, mon- 
tesq. Esp. xi, 18. || 2° Am píur. Terme de liturgie 
catlioliquo. Pribres publiques et processions pour 
les biens de la terro, pendant les trois jours qui 
précèdent PAscension (il s'écrit avec une majus- 
cule). AujourdTuii lis m'ont donné un si magnifi- 
quo repas en maigre à cause des Rogalions, que le 
moindre poisson paraissait la signora Ralena, sév. 
429. .Tai íoujours remarque que les prières des Ro- 
gations n"étaient bonnesà rien, quand Pannée était 
mauvaiso, volt. Lett. Mme de St Julien, 29 mal 
1776. || Proverbo. Telles Rogalions, telles fenaisons. 

— HIST. xiii» s. Si revendras après Ia pasque, Le 
joedi de revoisons, Ren. (3103. Mult ert Ia dame on 
oroisons, Tant com duroient rouvoisons, ruted. 
ii, 178. || xiv" s. A la rogasion [demande] du roi 
de Navare, Chron. de St Denys, t. n, f" 207, dans 
lacurne. || xvi' s. Après pasques et les rogalions, 
fy de prestre et d'oignons, cotgrave. 

— ÉTYM. Poitev. íes rouxons; provenç. rogazo, 
roaso; espagn. rogacion; ital. rogazione; du lat. 
rogalionem, de rogare, demander, qui, dans l'an- 
cien français, avait donné rover, et qui se ratlaclie 
à ò-pÉyío, sanscr. rij, s'étendro vers, désirer. 

ROG.ATOIRE (ro-ga-toi-r'), adj. 1| 1" Terme d^n- 
tiquité romaine. Qui concerne une rogation. 1| 2" Ter- 
me de procédure. Commission rogatoirc, oommis- 
sion qu'un juge adresse à un autre juge, pour 
1'invitcr à faire quelque acte de procédure dans 
Pétendue de son ressort. 

— ÉTYM. Voy. ROGATION. 
ROGATON (ro-ga-ton), s. m. || 1° Terme fami- 

lier. II s'est dit par plaisanterie pour requêtc, sup- 
plication. Scarron a fait quelques rogatons en vers; 
Uogaton à M. de Lionne pour étre payé de sa pen- 
siou. || Un porteur de rogatons, celui qui porte des 
vers, des sonnets, des placets á de-grands seigneurs 
pour tàcher de iii crd'eux quelque present. || 2° Par 
extension, en termes de littérature,'petits ouvrages 
de rebut. Lorsqu'à Pluton 1c messager Mercure Eut 
apporté le Banquei de Platon, 11 lit venir le maitre 
d'Épicure, Et lui dit : tiens, lis-moi co rogaton, 
j. d. rouss. Épigr. 1, 16. Pai demandé à Marin si 
je pouvais vous faire tenir par lui le six et sep- 
tieme volume des rogatons alphabétiques [Dicíton- 
naire phüosophique] que je vous prie de mettre 
dans votro bibliolhèque, volt. Lett. d'Alembert, 
14 nov. 1771. Jo vous supplie, mon cher ami, de 
donnerà Thiriot les rogatons de vers qui sont dans 
le paquet; cela peut servir à sa correspondance, 
id. Lctí. Damilaville, 9 oct. 1707. || 3° Bruits de 
viile, nouvelles du jour, de peu d'importance. Vous 
savez comme j'aime à ramasser des rogatons pour 
vous divertir, sév. 14 oct. 1676. Sa curiosité será 
pleinemont salisfaite; il avait reçu sur ce sujet 
mille rogatons qui ne valaient rien, id. 4 janv. ícao. 
|| 4" Petites chosesbonnes Jmanger. Tevoilà ravi.... 
d'cmplir tes poches de cédrat, de pistaclics et d'au- 
tres rogatons, dont tu fareis la pauvre filie, malgré 

qu'elle en ait, hamilt. Gramm. 4. |] 5° Restes de 
viandes. Ce mendiant avait sa besace pleine de 
rogatons. || Plat compnsé de choses qui ont déjà 
été servies. II ne nous a donné à díner que des ro- 
gatons. |1 Par extension etavec un sensde dénigre- 
ment qui est le plus ordinaire. Remàrquez que tous 
ces musiciens étrangers appelés pour enriebir le ré- 
pertoire académique [de POpéra] nous apportaient 
des rogatons déjà servis sur les tables de nos voi- 
sins, castil elaze, Acad. de musiq. n" xtx. 

— HIST. xiv" s. Jehan du Pare, lequel estoit por- 
teurde rogaton cn ia cour de Pofficial de Couslances, 
Lett. de remission, dans lacurne. Icellui bastard fist 
semondre par un rogaton le suppliant 011 Pevescliié 
du Maus, du cange, rogatum. || xvi" s. .1'en revions 
à ce mot, lequel appelle portoui;3 do rogatons ceux 
que Maillard nomine portatores reliquiarum et in- 
dulgcnfiarum el iuUatorcs, h. est. Apolog. d'llérod. 
p. 05, dans lacurne. Appelez porteurs de rogatons, 
pour ce qu'ils ne vivent que des aumones des gens 
de bien et do grammercis, in. ib. p. 36S.- Saint Au- 
gustin.... se oomplaignant d'aucuns porteurs de ro- 
gatons, qui déjà de son temps exerçoient foirc vi- 
laine et dcshonneste, portant çà et là des reliques 
de martyrs, calvin, Avert. sur les reliques. Cafars, 
cagots.... papelardz.... patespelues, porteurs de ro- 
gatons, raii. iv, A ne. prol. 

— ÉTYM. Lat. rogatum, demande (qu'au moyen 
âgo on prononçait ropaíon), áe rogare, demander. 
Après le sens de demande, le rogatum prit celui d? 
ce qui était demandé, ramassé, en retour des in- 
dulgences distribuées; et finalement'il dovint uno 
chose de peu de valeur. 

f ROGER-BONTEMPS (ro-jé-bon-tan), s. m. Per- 
sonne qui vit sans aucune espèce de souci. Autre- 
fois on ns voyait pas tant de crochoteurs par le 
monde.... de nourrices avant Je temps, de plaisans, 
de rogers-bontemps, Le donnes-vous garde du temps 
quicourt, vers 1615. Je suis encore une jeunesse.... 
et dTiumeurfolichonne, un roger-bontemps, mariv. 
1'Épreuve, sc. 2. 

— HIST. xvi" s. Estoit devenu si gras et endambé 
qu'il ressembloit un droit Roger Bontems, Nuils de 
Straparole, t. 11, p. 24. Roger bon temps, que nous 
pratiquons pour denoter ITiomme de bonno chere, 
est ainsi dit par abus, au lieu de rouge bontempã, 
pasq. Rcch. vm, p. 753, dans lacurne. 

— ÉTYM. Roger, de la maison des Ronlemps, 
fort illustre dans le Vivarez, dans laquelle le nom de 
Roger était íoujours afiecté à PaJuc. Le clicf de 
cette famille fut un homme fort estimé pour sa va- 
leur, sa bellc humeur et sa bonno chère; 011 tint à 
gloire de Pimiter, et plusieurs se fircnt par hon- 
neur appeler Roger Ronlemps. 

f ROGNAGE (ro-gna-j'), s. m. Action de rogner, 
de couper les sarments de vigne à quelque dis- 
tance des grappos. 

f ROGNAÜD (ro-gnô), s. m. Nom vulgaire, en 
Berrv, de Faunée, inula helenium, L. 

RÒGNE (ro-gn'), s. /". || 1° Gale invétérce. Vous 
pouvez avec lui [PorviétanJ braver en assurance..., 
La gale, La rogne, La teigne, La fièvre, La peste, La 
goutte.... mol. Am. méd. n, 7. H 2° Terme rural. Un 
des noms vulgaires de la cuscute. |i Mousse qui 
vient sur le bois et qui le gàte. {j Excroissance qui 
se développe sur les branches de Polivier. 

— HIST. xni" s. Ou [qu'elle] ses mains en ses. 
gans repoingne [remettej; Si n'i perra [paraltra] 
bubo ne roingne, la Rose, v. 13532. ||xvi° s. Je 
croy qu'il s'en est mors la langue, car Calvin lui 
gralla bien sa rogne, bèze , Vie de Calvin , p. 160. 
La rongne qui tient de lepre; je dis de lepre, 
pource qu'elle fait des mesmes accidentsaux chiens 
que la ladrerie fait aux bommes, charles ix, Chassc 
roy. xviii. Quand on pensoit avoir gueri le Poictou 
d'une de ses rongnes, il en renaissoit deux autres, 
d'aub. Ilist. 111, 34 5. De la lepre des Grccs, diste 
du vulgaire mal sainet Main, qui est une rongne . 
rongne est uno asperité du cuir, ou une ulceration 
legere conjointe avec un prurit.... parê, xxii, 14. 

— ÉTYM. Wallon, ragn, s. L; génev. giatter la 
nane à quelquun, le ílatter dmne mamère vile; 
provenc. ronha, runha; catai, ronya; espagn. 
rotia; portug. ronha; ital. rogna; du lat. robtgi- 
nem, rouille, d'après Ménage, approuvé par Diez, 
quoiquela contraction soit bien forte. 

BOGNÉ, ÉE (ro-gné,gnée), part.passé derogner. 
Écu rogue, écu dont on a cnlevé, par fraude, quel- 
que parcelle. A Techelle chaque hébreu monte, 
Fraudant eau-de-vio et tabac, Des écus rognés dans 
un sao, bérang. Échclle. 

f ROGNE-CÜL (ro-gne-ku), s. m. Terme de char- 
delier. Synonyme de rognoir. 



174-4 ROG ROG ROG 

t KOGNEMENT (ro-gne-man), s. m. Action de 
rogner. |J Effet de cette action. 

— HIST. xvie s. En ce roignement [épamprement] 
Fon ira retenu jusques là que de n'en coupper par 
Irop, O. DE SERRES, p. ^'5. 

ROGNE-PIED (ro-gne-pié), s. m. Terme de ma- 
réchalerie. Instrument avec lequel le maréohal abat 
du pied, o'est-à-dire enleve une parlie de corne 
inutile sur la face inférieure du sabot. Le rogne- 
pied consiste ordinairement en une porlion de latne 
de sabre sur laquelle on frappe avec le brochoir. 
1| Au plur. Des rogne-pied. 

— ÈTYM. Rogner, et pied. 
UOGNER (ro-gné), v. a. || Io Retrancher sur la 

longueur, sur la largeur, sur les extrémilés. Rogner 
du papier. Rogner la rnarge d^n livre, ou rogner 
un livre. Permettez donc [vous, lion] qu'à chaque 
patte On vous les rogne [les ongles]; et pour les 
dents Ou'on vous les lime en mème temps, la 
font. Fabl. iv, I. II [le chantre] saisit, en pleu- 
rant, ce rochet qu'autrefüis Le prélat trop jaloux 
lui rogná de trois doigts, boil. Lutr. iv. Ne pour- 
rait-il pas me dire, comme Diogène à celui qui lui 
rcproehait d'avoir rogné les espèces : il est vrai; 
ce que tu es à présent, je le fus autrefois, mais tu 
ne deviendras jamais ce que je suis, dider. Claude 
et Nér. i, aa. || Fig. Rogner les ongles à quelqqhin, 
les lui rogner de près, lui diminuer, lui retrancher 
son pouvoir, son profit, sa fortune. Les opérations 
de finances .... m'ontrogné les ongles, m1" du def- 
fant, Lett. á H. Walpole, t. iv, p. 307, dans pou- 
sens. On a rogné jusqu'au vif les griffes de Tin- 
quisition; elle n'est plus qu'un fantôme, volt. Lett. 
d'Argenlal, e mai 1708. Si Balthazar Beker s'en átait 
tenu à rogner les ongles au diable, id. Dict. phü. 
Beker. || Fig. Rogner les ailes, empêcher d'agir, de 
s'élever. Si je ne vous fais pas aussi bonne chère 
que je voudrhis, c'est la faute de monsieur votre 
intendant qui m'a rogné les ailes avec les ciseaux 
do son économie, mol. LAv. v, 2. Puisque vous 
êtes, monsieur, à portée de rendre service aux 
belles-lettres. ne rognez pas de_ si près les ailes à 
nos écrivains, volt. Mél. litt. À un premier com- 
mis. Platon dit que les âmes avaient autrefois des 
ailes; je crois qu'elies en ont encore aujourd'hui, 
mais on nous les rogne, id. Lett. Chabanon, 
28 sept. 1770. || Fig. et absolument. Taillez et ro- 
gnez comme il vous plaira, je vous laisse le maitre 
absolu. Que chacun taille, rogne et glose sur mes 
vers, régnier, Saí. xn. Je me mis a tailler et à ro- 
gner à ma fantaisie; et tout ce que je fis fut trouvé 
fort bien, lesage, Guzm. d'Alf. m, 9. Lui seul 
dans la maison taille, rogue, gouverne, J. e. rouss. 
Flatleur, i, 1.1|2° Terme rural. Cuuper des bran- 
ches, des racines. j| 3" Rogner le pied d'un cheval, 
abattre la mauvaise corne. || 4° Fig. et familière- 
ment. Ôler, retrancher à quelqtFun une partie de 
ce qui lui est dévolu. M. de Louveis, à la mort du 
duc du Lude, voulut rogner Foffice du grand mai- 
tre de Fartillerie en faveur de sa charge de secré- 
taire d'État, st-sim. 23, 12. Le lansquenet défendu 
va rogner ses rentes et son équipage, dancourt, 
Désol. des joueuses, sc. 1.1| II se dit aussi pour dé- 
penser, entamer. Mon fils par vous acooutumé A 
rogner ce grand héritage, volt. Ép. 69. 

— HIST. xn" s. Toi ne autrui ne prisent un de- 
nier; Ainz te manascent la teste à rooignier, Se il 
te puent [peuvent] ne tenir ne baillier, Raoul de C. 
67. 1| XIII» s. Ronques me faltes rooignier [tonsurer], 
Ren. 1082. Les chevaliers qui se combatent por 
murtre ou por homecide se deivent combatre à pie 
et sans coifes, les testes roigniées à la reonde, Axs. 
de Jér. I, 166. La quarte maniere de fax monniers 
[monnayeurs], si est quant aucun rongnent mon- 
noie, car le [la] monnoie en pert son pois, beaum. 
xxx, 12. Ses ongles [il] roongnoit aus denz, ruteb. 
u, 122. || xiv» s. Quelconque personne qui sire spit 
de ce chastel [Montereau] se peut bien vanter que 
ces villains de Paris sont en son dangier [sous son 
autorité], et que bien près leur peut rongnier les 
ongles, Lett. de Mareei, dans Ilist. de Flandrc, 
t. n, p. 390. || xvr s. Le premier Scipion, qui leur 
osta etrongna [aux Carthaginois] pour Famende une 
bonne partie de leur empire, amyot, Caton, 63 Res- 
sembler la monnoye rongnéc, cotgRave. Qui fief 
rongnefief pert,iD. 

— Ètym. Wallon, rogni; Bèrry, reugner, rou- 
gner; prov. redonhar, rezonar, rczoynar, rogner, 
tondre, couper; du lat. rotundus, rond : proprement 
couper en rond. Rotundus avait donné dans le pro- 
vsnçal redon, et dans le vieux franoais reon, roon; 
lovioux français dit rooignief, en trois syllabes. 

t ROGNERIE (ro-gne-rie), s. f. Action de rogner 

les pièces d'or et d^rgent. En cas que vous ayez 
quelque avis certain de quelque fabrication effec- 
tive de fausse monnaie ou de rognerie.... Lclt. etc. 
de Colbert, t. vi, p. 65. 

ROGNEÜR, EUSE (ro-gneur, gneú-z'), s. m. etf. 
|| 1° Celui, celle qui rogne. || Celui qui rogne le pa- 
pier. || 2° En mauvaise part, celui, celle qui rogne les 
pièces de monnaie. Les rogneurs et les faux mon- 
nayeurs.Lerogneurd'espèces, YOLT.Dict.ph. Adam. 

— ÉTYM. Rogner. 
ROGNEDX, EUSE {ro-gneú, gneú-z'), adj. Qui a 

la rogne. Le tout pour un âue rogneux, Pour un 
mouton pourri, pour quelque chien hargneux Dont 
['auraipassé mon envie, la fomt. Fabl. x, 6. ||Fig. 
De qui 1'esprit rogneux de soi-même se grate, ré- 
gnier, Saí, x. |{ Substantivement. Un rogneux. 

— HIST. xiii" s. Tiex [lei] espreviers doit estre 
bons par raison, raeismement se 11 a les jambes 
aussi comme roigneuses, bkun. latini, Trésor, 
p. 201. II devient froit et sec, baveux et roupieux, 
Roingneux et graleleux et merencolieux, j. de meung, 
Test. 182. || xvi» s. Si on y trouve [dans 1'urine] de 
petites escailles furfureuses, lavessiesera rongneuse, 
pare, xv, 52. Cheval rongneux n'a cure qu'on l'es- 
trille, cotgrave. Mere piteuse fait sa filie ron- 
gneuse, id. Mestiern'avons depastissier rongneux, id. 

— ÉTYM. Rogne; provenç. rognos, roncos, run- 
hos; catai, ronyos; espagn. ronoso; ital. rognoso. 

f ROGNOIR (ro-gnoir), s. m. Appareil pour ro- 
gner le carton, le papier, les feuilles d'étain, etc. 
|| Plaque de cuivre chdude, sur laquelle on rogne 
le pied des chandelles. 

— ÉTYM. Rogner. 
ROGNOJÍ(ro-gnon ,-Ménagc, Ofis. 1" part. p. J45, 

ecrit roignon, et dit qu'ü se prononce comme éloi- 
gner, oignon), s. m. || 1° Le rein d'un animal, sur- 
tout en parlant de ceux dont les reins sont bons à 
mánger. Des rognons de mouton sautés à la poêle. 
II [le boeuf] se couehe ordinairement sur le côté 
gaúche, et le rein ou rognon de ce côté gaúche est 
toujours plus gros et plus chargé de graisse que le 
rognon du côté droit, ruff. Quadrup. t. I, p. 199. 
Moi qui déjeune toujours avec des rognons à la 
brochette et des coquilles à la finaneière, scribe, 
Historiettes et proverbes, le Tête-à-téte. || Rognon 
de veau, se dit de toute la partie de la longe oü 
se trouve le rognon. || 2° Populairement, il se dit 
des reins et de la région des reins, chez 1'homme. 
Ô mes fidèles compagnons, Que j'aime plus que 
mes rognons, scarr. Virg. v. || Tenir, avoir, meltre 
la main, les mains, les poings sur les rognons, met- 
tre la main sur les hanches, altitude que prennent 
souvent les gens qui se querellent. Ayant, ainsi 
qa'un pot, les mains sur les rognons, régnier, Sat. 
vm. Ses mains sèches sur le rognon, scarr. Virg. 
vi. || 3° Testicule, en parlant de certains animaux. 
Des rognons de coq. || Rognon de coq, espèce de 
haricot, de prune et de raisin. || 4° Terme de miné- 
ralogie. Se dit de petites portions de roche irrégu- 
lièrement arrondies, englobées dans des couches 
de terre ou dans d'autres masses minérales. Les 
ardoises de nos montagnes renferment souvent des 
rognons solides beaucoup plus durs que les lits 
feuilletésdans lesquels ils ont été formes, saijssure, 
Yoy. Alpes, t. iv, p. i 14, dans pougens. || Mino en 
rognons, celle qui se trouve en masses détachées, 
et non par couches ou par filous suivis. || 5» Rognon 
des arbres, espèce de champignon. 

— HIST. xn» s. Jà de Gautier ne prendrai raen- 
çons, Tant que li mete le fer par les roignons, Raoul 
de C. 163. || xiii" s. Levez vos sus, dame Hersent, 
Fetes 11 un petit de haste [broche] De deus roi- 
gnons et d'une rate, Ren. 210. ||xv' s. Va, luy di- 
rent ses compaignons, Et esguise tout ton engin A 
nous rechaufler les rongnons, villon , Pranches rep. 
|| xvi» s. Si les rongnons sont offensés, le malade a 
difficulté d'uriner et pisse du sang, paré, viu, 34. 
Demourant au monde sans estre du monde, comme 
le roignon couvert et fermé- de gresse et n'en tient 
rien, charron, Sagesse, n, 1. 

— ÉTYM. Berry, avoir les rognons couverls, être 
dans Faisance, par comparaison avec Tétat d'un 
animal de boucherie bien gras; prov. renho, ronho, 
runho; catai, rony; espagn. rinon; du lat. ren 
(yoy. rein), avec une finale augmentative et péjo- 
rative. La forme correcte est le provençal renho; les 
autres ont altéré la voyelle. 

ROGNONNER (ro-gno-né), v. n. Terme popu- 
laire. Gronder, groinmeler entre ses dents. M. de 
Wonaco y était ardent [à Fallaire du pas], sauf ses 
parties et sa bourse, encore payait-il bien en ro- 
gnonnant, st-sim, 18, 240.1111 se conjugue avec 
1'auxiliaire aroír. 

— HIST. xvi» s. L'heresie est proprement en nos 
ames ce qu'est un chancre en nos corps, qui les 
rongnonne petit à petit jusques à la gangrene, pas- 
quier, Leltres, t. n, p. 606. Et parce qu'elle [la 
fourmi] fait son reservoir dedans terre, elle ro- 
snonne le grain qu'elle y veut cacher, aíin qu'il ne 
germe point, id. ib. 1.1, p. 591. La seigneurie de Ve- 
nise les a ohassez [les jésuites], et iu'asseure que 
quelque jour la ville de Rome n'en fera pas moins, 
et trouvera qu'elle nourrit dedans son sein un ver 
qui à la longue rongnonnera son estat, id. Recher- 
ches, m, p. 289, dans lacurne. 

— ÉTYM. Fréquentatif, ainsi que 1'indique l'his- 
torique, de rogner, quiapris le sensfiguré de trou- 
ver à redire, gronder. 

ROGNÜRÍ5 (ro-gnu-r'), s. f. 1| 1° Ce qu'on enleve 
quand on rogne quelque chose. D'une rognure de 
Fongle de son pouce, il [Micromégas] fit sur-le- 
champ une espèce de grande trompelte parlante 
comme un vaste entonnoir dont il mit le tuyau 
dans son oreille, volt. Micromégas, 5. Le plus 
grand nomhre des médaillesont perdu de leur poids 
priraitif par la rognure, indépendamment du frai, 
monoez, Inslit. Mém. Acad. inscr. t. ix, p. 223. || Se 
dit particulièrement des débris de peaux qui ser- 
vent à faire de la colle. || Fig. De la rognure il a 
fait des gants, se dit d'une personne qui fait quel- 
que chose avec des restes. || i° Au plur. Fig. et fa- 
milièrement. Matériaux qui ne sont point entrés 
dans un grand ouvrage, ou ce qu'on a retranché. 
Cette volumineuse compilation.... n'e3tqu'un ramas 
dhnsipidesrognures, dider./.elí.àAf. leBreton. || Par 
analogie. Guillaume [d'Oraiige] ne destinaità celle-ci 
fia France], pour ainsi parler, que des rognures [de 
FEspagne, dans un partage], st-sim. 77, 261. Un 
contrai social oü Fon montre le pouvoir souverain 
comme résultant de toules les petites rognures de 
la liberte de chacun, dider. Lett. de Ramsay. 

— hist. xiii» s. Le corcet que Fen m'avoit fait 
en la prison des rongneures de mon couvertouer 
[couverture], joinv. 263. |1 xvi» s. Les rongneures 
du temps que nous desrobhons et prenons pour nos 
affaires, cotgrave. 

— ÉTYM. Rogner; wallon, rongeurr, s. f. 
ROGOMME (ro-go-m'), s. m. Terme populaire. 

Eau-de-vie ou autre liqueur forte. J'avons pris la 
liberte, Dauphine, en fiolant Frogommo, De boire à 
votre santé, Sans oublier monsieur votre homme, 
Chans. pois. sur le mar. de M. le Dauphin, dans 
fr. mlchel, Xrpoí. Toi seule as la pomme, To: seule 
as ma foi; Et jamais rogomme Ne fut bu sans toi, 
La Tulipeà Catin, dans Mercure, déc. 4736. jj Voix 
de rogomme, voix rauque de celui qui abuse des li- 
queurs fortes. || On a écrit rogum. M. le Duo ayant 
demandé des dés, on lui avait relüsé, et ayant de- 
mandé un rogum, on n'avait voulu ni qüil bút, ni 
qu'il mangeât, maintenon, Lett. au card. ds Noaü- 
les, mars 1700. 

— ÉTYM. Origine incohnue. Y aurait-il'quelqu e 
affinité avec rum ? 

1. ROGUE (ro-gh'), adj. Terme familier. Arro- 
gant aveo une nuance de rudesse en plus. M. d'El- 
beuf, qui, selon le caractère de tous les gens fai- 
bles, était rogue et fier, parce qu' il se croyait le 
plus fort, retz, Mém. t. i, liv. n, p. 280, dans 
pougens. Je voudrais bien que les gens qui sont si 
fiers et si rogues sur leurs paillers voyageassent un 
peu dans FEurope, volt. Lett. Chardon, 6 avril 
1767. ||I1 se dit du ton, des manières. De qui la 
mine rogue et le parler confus.... régnier, Sal. x. 
Est-il d^n esprit doux ou rogue? scarr. Virg. m. 
Vous avez le ton bien rogue, monsieur Remy, 
mariv. Fauss. confii. iit, 6. 

—HIST. xiii» s. Et des siegesaiment as tables Les pl us 
haus, les plus honorables, Et lespremiersas synago- 
gues, Comfiersetorguilleuset rogues, íaíiose, 11833 

— étym. Diez le tire de Fislandais hrok, inso- 
lent, et croit que le mot a été apporté par les 
hommes dú Nord qui s'établirent dans la Neustrie; 
il regarde Féquivalent celtique comme omprunté 
au mot scandinave. Cependant ia plupart des dia- 
lectes celtiques ont le mot: bas-bret, rok, rog, fier; 
gaél. ruças, fierté; irl. ruças, rocas, fierté. Cela 
rend douteuse Fopinion de Diez. Dans Fangla s, 
rogue signifie coquin et aussi espicgle. 

fí. ROGUE (ro-gh'), s. f. || Io Nom collectif dési- 
gnant les oeufs de poisson, le frai. || 2° (Eufs de 
poisson salés, dont on so sort comme d'appat, pour 
pêcher les sardines. Dépôt de salaisons liquides 
connucs sous le nom de rogues, Tabl. des étahiisse- 
menls insalubres et incommodes, anncxé au décrel 
impér. du 31 décemb. 1806.' 

— ÉTYM. Danois, rogn; holland. ropliír; angl. 
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roe; aliem, rogen, ceufs de poisson, peut-être dit 
ainsi, d'apres M. Baudry, de Tall. Roggen, suédois 
rog, seigle, à cause des grains. 

f ROGUÉ, ÉE (ro-ghé, ghée), adj. Terme de pê- 
che. Se dit d'un poisson qui contient des oeufs. Ha- 
rengs rogués. 

— ÉTYM. Rogue 2. 
t ROGUEMENT (ro-ghe-man), adv. D'une ma- 

nière rogue. 
— hist. xvi" s. Roguement, cotgrave. 
f ROGUERIE (ro-ghe-rie), s. f. Humeur rogue. Le 

solide du ministère apprivoisa Ia roguerie de M. de 
Ia Rochefoucauld, st-sim. 44, to. 

— Etym. Rogue t. 
f ROHART (ro-ar), s. m. Ivoire des morses, de 

rhippopolame. 
— hist. xiv" s. Un coustel á uu vleil manche de 

rohart, de iaborde, ímau®, p. 486. || xv' s. LMvire 
et le rochal et les pierres precieuses, dü cange, 
rohanlum (oü il interprète, probablement à tort, 
rochal par cristal de roche). ||xvi' s. Par quoy luy 
en faut adapter d'autre3 [dentsj d'os ou ivoire, ou 
de dents de rohart, qui sont excellentes pour cest 
cffet, PARÉ, xvu, 3. 

— Étym. Probablement, corruption de rorqual. 
f ROHRIE (rô'-rie), s. f. Voy. tapbre. 
i. ROI (roí), s. m. || 1° Chef souverain de cer- 

tains Étals. De grands róis tous les jours lafortune 
se joue, tristan, M. de Chrispe, i, 3. Les róis ne 
sont jamais de faiblcs ennemis, gorn. Méd. m, 3. 
Pour être plus quhm roi, tu te crois quelque chose! 
id. Cinna, ra, 4. Un roi, quoique vaincu, garde son 
caractère, id. Perthar. v, 2. Qui sert le mieux son 
roi ne fait que son devoir, id. Agésil. v, 7. Un 
grand roi pese tout d'un contre-poids égal, Rend le 
bien pour le bien et le mal pour le mal, eotr. 
Antig. iv, (. II prendra la dime de vos troupeaux, 
et vous serez ses serviteurs, vous crierez alors 
contre votre roi, saci, Bible, Róis, i, vm, 17 Tout 
compté, mieux vaut en bonne foi STibandonner à 
quelque puissant roi, Que s'appuyer de plusieurs 
petits princes, la font. Fabl. vm, 18. Défiez-vous 
des róis; Leur faveur est glissante; on s'y trompe; 
et le pire, Cest qu'il en coúte cher.... id. ii. x, 
10. Le perroquet dit : sire roi, Crois-tu qCapres 
un tel outrage Je me doive fier à toi ? id. ib. x, 
12. Tout ce qu'il y a de grand sur la terre s'unit 
contre le christianisme naissant, les savants, les 
sages, les róis; les uns éorivent, les autres condam- 
nent, les autres tuent, pasc. Pens. xvm , 12, édit. 
iiavet. Qui aurait eu 1'amitié du roi d'AngIeterre, du 
roi de Pologne et de la reine de Suède [tous prin- 
ces dépossédés], aurait-il cru pouvoir manquer de 
retraite et d'asile au monde ? id. ib. vi, 3B. II faut 
parler aux róis à genoux; il faut se tenir debout 
dans la chambre des princes; c'est une sottise et 
une bassesse d'esprit que de leur refuser ces de- 
voirs, id. Condit. des grands, ii. Par les soins d'un 
si grand roi [Louis XIV), la France entière n^st 
plus, pour ainsi parler, qu'un,e seule forteresse qui 
montre de tous côtés un front redoutable, boss. 
Marie-Thér. Les róis, non plus que le soleil, n'ont 
pas reçu en vain 1'éclat qui les environne, id. ib. 
La gloire du roi et sa dignité est la multilude du 
peuple; sa honte est de le voir amoindri et diminué 
par sa faute, id. Polüique, x, i, 12. Celui qui re- 
gue dans les cieux et de qui relèvent tous les em- 
pires, à qui seul appartient la gloire, la majesté et 
1'indépendance, est aussi le seul qui se glorifie de 
faire la loi aux róis et de leur donner, quand il lui 
plalt, de grandes et de terribles leçons, id. Reine 
d'Angleterre. II est nécessaire de lui donner tout 
ensemble [à un Dauphin] les vertus d'un roi et cel- 
les d un particulier, fléch. Duc de Mont. Alexan- 
dre : Comment prétendez-vous que je vous traite? 
— Porus . En roi, rxc. Alex. v, 3. Je puis faire les 
róis, je puis les déposer, id. Bérén. m, 1. Nommer 
un roi père du peuple, est moins faire son éloge que 
1'appeler par son nom ou faire sa définition, la bruy. 
x. Les bons róis sont très-rares et la plupart sont si 
méchants que les dieux ne seraient pas justes si 
après avoir souffert qu'ils aient abusé de leur puis- 
sance pendant la vie, ils ne les punissaient apres 
leur mort, fén. Tél. xix. Un roi qui verse le sang de 
tant d'hommes, et qui cause tant de malheurs pour 
acquérir un peu de gloire ou pour étendra les bor- 
nes de son royaume, est indigne de la gloire qu'il 
cherche, id. ib. xiv. Deux róis n'étaient tolérables 
qu'à Lacédémone : ils n'y formaient pas la con- 
stitution; mais ils étaient uno partie de la consti- 
tution, montesq. Esp. xi, 10. Quand les Romains ne 
voulaient point de roi, cela signifiait qu'ils voulaient 
garder leurs manières, et ne pas prendre celles des 
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peuples dAfrique et d'Orient, id. ib. xix, 3. J'ai 
dans la tête que la guerre offensive a fait les pre- 
miers róis, et que la guerre défensive a fait les 
premières républiques, volt. Dial. xxiv, 5. Le roi 
est précisément et à la lettre Téconome de toute la 
nation, id. Pol. et Ug. Embelliss. de Paris. Le pre- 
mier qui fut roi fut un soldat heureux, id. Mérope, 
i, 3. Vous ressemblez à un marquis gaulois que 
j ai connu dans mes courses [le marquis de Lassay]; 
il a fait des mémoires dans lesquels il dit : plus je 
me suis exarainé, plus j'ai vu que je n'étais propre 
qu'à être roi, id. Dial. xxix, 8. Je vous envoie une 
épitre qui contient 1'apologie de ces pauvres róis, 
contre lesquels tout 1'univers glose, en enviant cent 
fois leur fortune prétendue, Lettre du roi de Prusse à 
Foltatre, B mars 1749. Toute 1'oocupation des róis, 
ou de ceux qu'ils chargent de leurs fonetions, se rap- 
porteàdeux seulsobjets tétendreleurdomination au 
dehors, et Ia rendre plus absolue au dedans, i. i. 
rouss. Paix perp. Nous sommes dans Tusage de 
nommer róis les chefs des peuples barbares qui ont 
pillé et ensuite envahi les provinces de 1'empire 
romain; cependant ils n'élaient pas róis propre- 
ment; c'étaient d'ordinaife des chefs qui marchaient 
à une entreprise à Ia tête d'une peuplade qui les 
avait choisis, ou qui les suivait librement, condil. 
Hist. anc. i, 4. || Fig. Les grands hommes sont 
mes róis, monsieur; mais la converse n^ pas lieu 
ici: les róis ne sont pas mes grands hommes, volt. 
Lett. Maupertuis, 22 juin 174o. i| Faire le roi, exer- 
cer une auforité comparée à 1'autorité royale. Et 
on leur plaindra [aux gouverneurs de provinces] 
un honneur, une distinetion, une oocasion de faire 
plaisir à des gens de qualité dans une province ! et 
pourquoi veuíent-ils être aimés et honorés, et faire 
donc les róis? n'est-ce pas pour le service du vrai 
roi? eév. e nov. 1689. || Fig. Vivre en roi, faire une 
dêpense de roi, vivre, dépenser magnifiquement. 
|| II a un cceur de roi, c'est un homme généreux, li- 
béral-l) Être heureux corameun roi, comme un petit 
roi, être extrêmement heureux dans sa condition. 
Etre heureux comme un roi, dit le peuple hébété; 
Hélas! pour le bonheur que fait la majesté ? volt. 
i" disc. || Parler en roi, faire le roi, trancher du 
roi, être impérieux ethautain. Qui tranche tropdu 
roi ne règne pas longtemps, corn. Nicom. m, i. 
|| Par exagération. Se croire le roi du monde, être 
au comble du bonheur. 11 releva la tête que Tatten- 
drissement avait fait pencher, et se crut le roi du 
monde puisquMl régnait sur un cceur qui renfer- 
mait tous les trésors de Ia vie, staf.l, Corinne, vu, 
3. D Cest un plaisir de roi, c'est un grand plaisir. 
|| Un manger de roi, un morceau de roi, un mor- 
ceau digne de labouche d'un roi, se dit d'un mets 
exquis, délicieux. H Fig Je sais que la vengeance 
Est un morceau du roi; car vous vivez en dieux, 
la font. Fabl. x, 12. Ma foi, Colette est un mor- 
ceau de roi, id. Bcrc. || Souhait de roi, fils et filie. 
|| Jouer au roi dépouillé, se dit quand plusieurs per- 
sonnes sont après quelqu'un pour le piller, le rui- 
ner. || Roi détrôné, jeu d'enfants qui consiste en 
ce que, l'un étant monté sur un bane, un tas de 
feuilles ou de paille, un tertre quelconque, d'autres 
tâchent, en le tirant ou le poussant, de le faire des- 
cendre et de prendre saplace. Jouer auroi détrôné. 
|| Fig. En parlant de deux ou plusieurs per- 
sonnes qui s'enlèvent successivement ou récipro- 
quement une position regardée comme avantageuse. 
lis jouent au roi détrôné. 1| Cest un roi en pein- 
ture, un roi de cartes, un roi de carreau, se dit 
d'un prince faible qui ne sait pas user de son auto- 
rité. Un duel met les gens en mauvaise posture, 
Et notre roi n'est pas un monarque en peinture, 
mol. Fâch.i, 10. (| Fig. Cétait du temps du roi 
Guillemot, c'élait dans 1'anoien temps. Bâtiments 
du temps du roi Guillemot, comme celui-ci! oh! 
ce que j'en ai déjà vu ne me plait point du tout, 
dancourt, Vacances, sc. 9. [| 2° Le roi Catholique, 
le roi d'Espagne. || Anciennement. Le roi Très-Chré- 
tien, le roi de France. La reine d'Espagne crie tou- 
jours miséricorde.... elle arreta 1'autre jour le roi 
par delà ITieure de la messe, il lui dit: Hadame, ce 
serait une belle chose que Ia reine Catholique em- 
pêcliât le roi Très-Chrétien d'aller à la messe, sév. 
374. Et malgré les serments que Louis de Valois, 
Que le roi Très-Chréiien a prêtés sur la croix, 
c. delavigne, Louis XI, II, II. || Roi des Romains, 
titre que l'on donnait dans 1'empire germanique à 
celui qui était désigne par les électeurs pour succé- 
der à la dignité d^mpereur. || Roi de Rome, titre 
que Napoléon 1"" avait donné à son fils. || Terme 
dTiistoire ancienne. Lo grand roi, le roi de Perse. 
Leur ambition Ides monarques persans) se bornait à 
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porter seuls le titre fastueux de grand roi et de roi 
des róis, rollin, Hist. anc. CEuv. t. v, p. 478, dans 
pocgens. || Roi des Juifs, se dit, dans FEcriture, de 
Jésus-Christ. || Roi d'Yvetot, nom que prenaient les 
seigneurs d'Yvetot, terre dans le pays de Caux, en 
Normandie. II était un roi d'Yvetot Peu connu dans 
1'histoire, Se levant tard, se coüchant tôt, Dormant 
fort bien sans gloire, béhang. Roid'¥vetot. || 3° Roi 
des róis, se dit d'un roi qui, par prééminence, 
commande à d'autres róis. Ce nom de roi des róis 
et de chef de la Grèce Chatouillait de mon cceur 
1'orgueilleuse faiblesse, rac. Jphig. I, 1. || Fig. Le 
roi des róis , Dieu. II y a celte difTérence entre les 
róis de la terre et le roi des róis, que les princes ne 
rendent pas leurs sujets fidèles, mais qu'ils les 
trouvent tels; au lieu que Dieu ne trouve jamais 
les hommes quMnfidèles, et qu'il les rend fidèles 
quand il le faut, pasc. Lett. à Mlle de Roannes, v. 
La terre, son origine et sa sépulture, n'est pas en- 
core assez basse pour la recevoir; elle voudrait 
dispanltre tout entière devant la majesté du roi des 
róis, boss. Mar.-Thér. Je vais au roi des róis de- 
mander aujourdTmi Le prix de tous les maux que 
j'ai soufferts pour lui, volt. Zaire, n, 3. || Le rol du 
ciei, Dieu. 11 nous avertit que, pour trouver à Ia 
mort quelque reste de nos travaux.... avec le noi de 
la terre il faut encore servir le roi du ciei, boss. 
Louis de Bourbon. H 4° Quand on dit absolument le 
roi, on entend le roi qui règne dans le pays oit 
l'on est. Hors qu'un commandement exprès du roi 
me vienne De trouver bons les vers dont on se met 
en peine  mol. Mis. n, 7. Les Ecossais, à qui il 
[Charles I"] se donne,. le livrent aux parlementai- 
res anglais, et les gardes fidèles de nos róis trahis- 
sent le leur, boss. Reine d'Anglet. || Le feu roi, le 
prédécesseur du roi régnant. (| Servir le roi, se di- 
sait pour être militaire, servir dans les troupes du 
royaume. || Dans la marine, bâtiment du roi, bâti- 
ment armé par le gouvernement et monté par des 
officiers et des marins de la marine royale. || 11 
est noble comme le roi, se dit d'un homme de 
noblesse ancienne. {| Cela est vrai ou le roi Cest 
pas noble, se dit pour affirmer une chose. |{ Le roi 
Cest pas son cousin, se dit de quelqCun qui est fier 
ou glorieux, ou qui vient d'obtenir quelque grand 
succès. 1| Être sur le pavé du roi, être dans la 
rue. H Loger dans la maison du roi, être en prison. 
|| Être au pain du roi, manger le pain du roi, 
se disait des soldats et aussi des prisonniers. 
II Qui aura de beaux chevaux, si ce Cest le roi? se 
dit quand quelqCun s'étonne de voir un homme ri- 
che bien logé, bien meublé, etc. || Pour se moquer 
de celui qui dit d^n ton absolu ; je veux, on ré- 
pond : le roi dit : nous voulons. || Populairement. 
Aller oü le roi va à pied, ne va qu'en personne, 
Cenvoie personne, aller à ses nécessités. || 5° Le roi 
ne meurt pas, se disait en France pour signifier 
qu'à la mort du roi, son parent mâle le plus proche 
est dans 1'instant, et par le seul droit de sa nais- 
sance, en possession de 1'autorité royale. || De par 
le roi, voy. par, n" i 7. 1| Vive le roi! acclamation pu- 
blique pour la longue vie et Ia prospérité du roi. 
|| La maison du rol, voy. maison, n" 19. ]| La bouche 
du roi, ou, simplement, la bouche, les officiers qui 
apprêtent le manger pour le roi, et les offices oü ils 
travaillent. |{ Commissaire du roi, homme duroi, ce- 
lui qui a commission du roi pour quelque affaire 
relative au service du roi ou du public. || Procureur 
du roi, avocat du roi, se disait quand la France était 
en royaume, voy. procureur, avocat. || On disait de 
même au palais : les gens du roi. || Lieutenant de 
roi de telle place, celui qui en a le commande- 
ment en 1'absence du gouverneur. || G" Ancienne- 
ment. Main du roi, la puissance et 1'autorité du 
roi interposées dans les procédures judiciaires 
entre particuliers. |) Dans 1'ancien style de la pro- 
cédure, mettre quelque chose sous Ia main du 
roi, saisir quelque chose en justice au nom du roi. 
|| 7° Anciennement. Les ordres du roi, les ordres 
de chevalerie de Saint-Michel et du Saint-Espnt. 
|| L'ordre du roi, 1'ordrede Saint-Michel, pns sépa- 
rément. H 8° Anciennement. Coin du roi, morceau 
de fer trempé et gravé pour marquer la ruonnaie. 
|| Taux du roi, le prix d'une chose reglé par rauto- 
rité du roi (on dit aujourdTmi taux légal). || Poidsdu 
roi, et, plus ordinairement, poidsde roi, le lieu oü 
l'on pèse les grosses marchandises (on dit aujour- 
d'hui poids public). || Les deniers du roi, le produit 
des impositions. || Les coffres du roi, les finances du 
roi. || Pied de roi, ancienne mesure, Ia sixième par- 
tie de la toise, ou 325 millimètres. || 9° Vraimenl roi, 
prince qui accomplit tous les devoirs de Ia royauté. 
Mais un roi vraiment roi qui, sage en ses projets, 
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Dubonheurdu public ait cimenté sa gloire, II faut, 
pour le trouver, courir toute l'histoire, doil. Épilre 
i. 11 Le plus roi, le prince qui porte le plus le carac- 
tère de Ia royauté. L'estime que le plus grand, ou, 
pour parler avec M. Pellisson, le plus roi entre les 
róis [Louis XIV] a conçue de votre mérite, LeíbniU à 
Jlossuet, dans boss. Projet de réunion, Lett. vm. 
|( Ètre moins roi, sortir un peu de Ia dignité royale. 
Le plaisir a'un roi qui mérite de Têtre, est de Têtre 
moins quelquefois.... la eruy. x. |j Le moins roi, 
le prince qui a le moins les défauts des róis. II 
n'y a que le roi da Prusse que je mets de niveau 
avec vous, parce que c'est de tous les róis le 
moins roi et le plus homme, volt. Lett. Mau- 
■pertuis, 1740. || 10" le Livre des Róis, les quatre 
livres de TAncien Testament contenant rhistoire 
des Hébreux depuis Samuel jusqu'à la captivité de 
Babylone. || 11" Celui qui commande aux choses 
comme fait un roi à sss sujets. Roi de ses passions, 
il a ce qu'il désire, racan , Sergeries, dans kiche- 
let. L'homme de Ia nature est le chef et le roi, 
boil. Sat. vm. ||Fig. L'avare r d^utre part, n'aime 
que la riohesse, Cest son roi, régnier, Sat. ix. 
II12° Kig. et familièrement. Le premier, le princi- 
pal, le meilleur en son genre. J'ai le roi des maris, 
II n'en. est pas de meilleur dans Paris, la font. 
Gag. Je sais.... Qu'on te peut appeler le roi des 
serviteurs, mol. VÉt. i, 2. Dansez vite, obéissez 
donc, 11 est le roi du rigodon, eérang. Ménétr. de 
Aleudon. || Cest le roi des hommes, se dit d'un 
bomme excellent qui aime à obliger, à laire plai- 
sir. || Le roi des fous, l'homme le plusfou qu'il y ait. 
Je soutiens, raoi, qu'il faut être le roi des fous 
Pour se faire prier d^pouser une filie Jeune, riche 
héritière et de noble famille, destouch. Phü. mar. 
iii, 3. || 13° Roi d'armes, le chef des hérauts dor- 
mes. || Le roi du bal, celui qui donne le bal, ou en 
Lhonueur de qui on donne le bal et qui ouvre la 
danse. || Le roi de la basoche, celui d'entre les clercs 
du palais qui présidait une oertaine juridictioh 
qu'ils tenaient autrefois. || Le roi des pèlerins, eelui 
d'entre eux qui a vu le premier le olocher du lieu 
oü ils vont en pèlerinage. || Le roi de Toiseau, celui 
des tireurs d'arbalète qui abat Toiseau. || Chez les 
anciens, le roi du festin, celui qui présidait à un 
íestin. Nous tirâmes au sort le roi du festin; il de- 
vait écarter la licence, sans nuire à Ia liberté, 
barthél. Ánach. ch. 25. || 14° Titre qui se donnait 
à tous les chefs de Corporation jouissant de quelque 
privilége public. Roi des barbiers, des merciers, etc. 
|| Roi des violons, le chef des vingt-quatre violons 
du roi et de tous les violons de Frauce, sans la per- 
mission duquel il n'y avait pas de violon qui osât 
jouer publiquement, eichelet. || 15° Roi, titre que 
Fori donnait, à Malte, au plus anoien des cheva- 
liers embarques sur une des galères de Fordre; il 
commandait la garde, et avait à sa charge les ar- 
mes du navire. || 16° Roi de théâtre, 1'acteur qui 
fait les róis. Tiens-toi un peu, enfonce ton bonnet 
en méchant garoon; campe-toi sur un pied; mets 
la main au côté; fais les yeux furibonds; marche 
un peu en roi de théâtre, mol. Scapin, i, 7. || Fig. 
Lu roi de théâtre, synonyme de roi en peinture, 
vo_y. plus haut, n°i . || Roi de théâtre se dit aussi d'un 
prince qui veut toujours se montrer, se produire 
en public. |1 17° Chez les oatholiques, le jour 
des Róis (avec une R majuscule), rÈpiphanie. Oü 
.fetais resolu.... De boire et de manger commeaux 
veilles des Róis, régnier, Sat. x.|| Faire ou tirer 
les Róis, diner ou souper en société ou en famille 
le jour des Róis, et panager entre les convives un 
gâteau oú il y a une fève. Mon fils est retourné en 
basse Bretagne faire les Róis, sév. 397. Le roi íit 
à Versaiiles de magnifiques Róis avec beaucoup de 
dames, st-sim. 190, 38. || Gâteau des Róis, le gâteau 
oú il y a une fève, ce jour-là. || Chandelle des Róis, 
voy. chandelle. || Le roi de la fève, voy. fève. Ce 
fut un tel qui futroi. |( Le roi boit, cri que poussent 
les convives pendant que le roi de la fève boit. 
|| 18" Roi se dit de certains animaux qu'on regarde 
comme les plus nobles de tous. Le roi des ani- 
maux, le lion. De par le roi des animaux, Qui dans 
son antve était malade, Fut fait savoiràses vassaux, 
Que chaque espèce en ambassade Envoyât gens le 
visiter, la font. Fabl. vi, 14. ||Le roi des oiseaux, 
1'aigle. li Roi des animaux se dit quelquefois de 
rhomme. Ce maítre prétendu qui leur donne des 
lois, Ce roi des animaux, combien a-t il de róis? 
boil. Sat. vm. || Par extension, le roi des forêts, le 
cbêne. Quand le roi des forêts, victime désignée, 
Doit fatiguer enfin le for de ía cognée, masson, 
Ilelvet. iii. |119° Roi des cbevrotains, nom douné à l'an- 
Ulopo pygtnée de Pallas, ruminante (Cap). || Roi des 
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cailles, le râle des genêts. || Roi de la mer, la cory- 
phène hippure (poissonsacanthoptérygiens),appelée 
dauphin. (| Roi des rougets, 1'apogon commun. 1| Le 
roi, nom vuigaire du papillon grand nacré. On dit 
aussi roi des papiiions. |i Hoi du sud, fcelle variété 
de cône (coquiltes). 1| 20° Le roi des abeilles, voy. 
abeille. || 21° Les Trois Róis, nom de trois étoiles 
placées sur une même ligne dans la constellation 
d'Orion. On les appelle aussi le baudrier d'Oriou , 
!e râteau, la ceinture d'Orion, le bâton de Jacob. 
|| 22° Au jeu de cartes, la carte figuranl un roi dans 
chaque couleur. Ou, querellant tout bas le ciei 
qu'elle regarde, X Ia bête gémir d'un roi venu 
sans garde, boil. Sat. x. || Se dit absolument du 
roi de coeur, à la guimbarde. || Roi appelé, celui 
qui est avec 1'ombre au quadrille. ||Roi qui parle, 
sorte de jeu de cartes qui se jouait du temps de 
Louis XiV. 10 septembre : Monseigneur fit jouer 
vingt-huit personnes au roi qui parle, dangeau, 
I, 220. Le 26 : dans Fappartement, il y eut un roi 
qui parle, oú trente personnes jouèrent à la même 
table, id. ib. p. 223. || 23° Aux échees, la principale 
pièce du jeu. On ne prend point le roi, il faut lui 
donner échec et mat pour gagner. Si les petites 
choses peignent les hommes, il est permis de rap- 
porter qu'il [Charles XII] faisait toujours marcher 
le roi à ce jeu [les échees]; il s'en servait plus que 
des autres pièces, et par-là il perdait toutes les par- 
ties, yolt. CharlesXU, b. || 24° Dans 1'anoienne mi- 
néralogie, le roi des métaux , For. || 25° Terme 
d'alchimie. Le roi, le soufre ou For mineral. |1 Le 
roi et la reine, lo soufre et le mercure qu'on doit 
faire cuire ensemble. 1| 26° Roi d'été, variété de 
poire. || Proverbes. Un Dieu, un roi, une loi, se dit 
pour combattre les bérésies. || Au royaume des 
aveugles, les borgnes sont róis, voy. aveugle. 
|| Cest la cour du roi Pétaud, voy. pétaud. 
 SYN. ROI, TYRAN, PRINCE, SOUVERAIN, EMPE- 

reur. Le roi se distinguait du tyran dans Fan- 
tiquité en ce qu'il possédait légitimement 1'autori- 
té ; depuis le moyen âge, il se distingue des dues, 
comtes, princes, souverains aussi, en ce que le roi 
a été dans Forigine suzerain de ces dues, comtes et 
princes; enfin il se distingue de Fempereur, en ce que 
Fempereur est un titre dérivé de Fempire romain. 

— HIST. Xo s. Chi [qui] rex eret à cels dis sovre 
pagiens, EulaUe. \\xi' s. E qui enfraint Ia pais 
le rei, Lois de GuiU. 1. Charles li reis, nostre 
emperere magne, Ch. de Rol. 1. || xiie s. Que 
roi [Famour] me fait de folie, Couci, m. Car cil 
qui voit tel amor desevrer [séparer].... A assez plus 
de duel [deuil] et de pesance Que n'auroit jà li 
róis shl perdoit France, ib. xxiv. Raoul ot droit, 
si con je ai apris; Le tort en ot li róis de Saint 
Denis, Raoul de C. 33. || xin» s. [II y] Avoit un roi 
en France de moult grant seigneurie, Rerte, 11. 
Ha! Diex, fait-ele, sire, vrai róis, vrai gouvernere, 
ib. xliv. [Dieu] Cest li róis souverains en cui du 
tout [je] m'afi, ib. lix. Ha 1 Diex, con je seroie róis 
[quelle satisfaction j'aurais], Se le pooie as poins 
tenir [un putois] X mon chief por le froit oovrir, Por 
ce que il bone pel a! Ren. 2B16. Porce qu'il ne vost 
porter corone cFor lá ú le rei des reis Jhesu Crist le 
fiz de Dieu porta corone d^espines, riss. de Jér. 1, 22. 
Mais on a conté maintes fois : Oú vient li róis, lá va 
li lois, PH. MOUSKES, TOS. p. 736, danS LACURNE. 
|| xiv" s. Cellui n'est pas roy, qui n'est de_ soy et par 
soy suffisant en touz biens, oresme, Éth. 246. 11 
advint une fois que beaucoup de chevaliers et de 
dames jouoyent au roy qui ne ment, pour dire ve- 
rité du nom de s'amie, le chev. de la tour, Instr. 
à ses filies, dans lacdrne. L'an mil trois cent trente 
et ung, bourgois de Tournay emprendrent une 
três noble et belle feste de trente ung roys pour 
jouster Fan trente et ung.... et principalement 
Jacques de Cobry l'esmeut et commencha, pren- 
dant grand peine et supportant grandz fràiz pour 
Festaurer, lequel fut nommé pour ceste festo le roy 
Ghalot, qui jadis conquist trente roys, caffiaux, Ré- 
gence ÍPAubert de Ravière, p. 48. || xv° s. Car comme 
uns asnes couronnez Est uns róis terriens sans let- 
tre, e. desch. Poésies mss. f° 660. Maieureus suis 
par toute lettre, Voire, par Dieu, roy des mesoheans 
[ceux qui ont mauvaise chance], m. ib. f° 382. Cent 
mille foiz vous doy remercier, Chiere dame, de 
vostre doulz octroy; Car vous m'avez fait plus riche 
d'uQ roy, id. Art de faire dos chansons. Comme 
homme soit si notahle chose, que chasoun soit un 
roy et chascun soit un monde, chr. de pisan, 
Charles F, i, 12. |[ xvi° s. Les ephoros condemnerent 
à Famende leur roy Archidamus, à cause qull avoit 
espousé une petite femme, disans qu'il leur eugen- 
dreroit des roytelots, nonpasdes roys, amyot, Agé- 
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sil. li. II n'y a dignité temporelle en France qui en- 
tre en comparaison avec eelle du roy; et neantmoins 
il n'y a parole en laquelle nos devanciers se soient 
tant licentieusement desbordés qu'en cette-ci : roy 
des merciers, roy des barbiers, roy d'armes, roy des 
ribaux.... pasquier, Rech. vm, p. 720, dans lacdrne. 
II n'y a rien qui soit tant à craindre, que quand un 
royaume tombe entre les mains d'un enfant; cha- 
cun en son particulier veut jouer au roy des- 
pouillé, id. ib. vi, p. 536. Quand quelquesfois je 
pense à ma premiere vie, Du tans que je vivois 
seul roy de mon desir. desportes, Amours d'Hip- 
polyte, xx. De meschant homme bon roi, cotgrave. 
II [Dieu] mit des cceurs de róis au sein des artisans, 
Et aux cervaux des róis des esprits de paysans, 
iFaüb. Tragiques, Feux. Samuel tient son rang, 
juge et prophete sage, X qui ce peuple sot, friand 
de son dommage, Demande un roi ; lui donc, in- 
stituant les róis, Annònce leurs defauts que Fon 
prend pour des droits, id. ib. la Chambre dorée. 
Soubz roys Fon vit en plus grand abaudon [licence] 
que soubz loys, bonivaht, Chron. de Gen. m, 28. 

— ÉTYM. Bressan, ray; prov. roí, rey, rej esp. rey; 
ital. re; du lat. regem; comparez le golhique reiks, 
le kymrique rtx, Firl. rig, et le sanscr. rãjan. 

2. ROI (roi), s. m. Terme du jeu du piquet à 
écrire. Nom d'une division de la paríie qui com- 
prend deux ides. Une partie complète est de 
douze róis ou vingt-quatre ides. 

— ETVM. D'après Rabelais, voy. son Glossaire, 
roie était la marque, Ia raie servant â noter les 
coups, lesparties dans divers jeux, notamment aux 
cartes; il faudrait écrire : jouer en six roies, én 
douze roies, et non róis, comme fait FAcadémie 
(jaubert, Glossaire). 

ROIDE (roi-d') ou RAIDE (rè-d'. La prononcia- 
tion rè-d' a presque entièrement fait disparaítre Ia 
prononciation roi-d'), adj. || 1° Qui neplie pas quand 
on veut le fléchir. Roide comme une barre de fer. 
II a eu des rhumatismes, et son bras est resté tout 
roide. Un tas d'anguilles toutes sèches ef roides de 
froid sur le rivage, desc. Météor. i. Morei, le laquais 
de César, prend dans ses bras ce petit paysan, en di- 
sant; il estbien roide, jele crois mort, genlis, Yeill. 
du chdt. t. i, p. 139, dans pougens. Des rangées cir- 
culaires de soldats étendus raides morts marquèrent 
les bivouacs, ségur, Ilist. de Nap. ix, 11. || Ce linge 
est tout roide .d'empois, il est empesé trop roide, il 
est trop ferme, trop dur, parce qu'on y a mis trop 
d'empois. || Terme d'histoire naturelle. Se dit d'une 
partie qui, bien que grêle ou mince, oppose de la 
résistance à Ia flexion. H Être tué roide, tomber 
roide mort, demeurer roide mort sur la plaoe, être 
tué, mourir tout d'un coup. Ils [les Hollandais , au 
passage du Rhin] font une décharge oú M. de Lon- 
gueville est tué tout roide; on lui a trouvé cinq coups 
de mousquet, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 143. Et 
non moins bon archer que mauvais raisonneur, 
Roide mort étendu sur la place il le couche, la 
font. Fabl. vm, 10., Le fils de Saint-Hilaire se 
jette à son père, et se met à crier et à pleurer; 
Taisez-vous, mon enfant, lui dit-il; voyez, en 
lui montrant M. Turenne roide mort; voilà ce qu'il 
faut pleurer éternellement; voilà ce qui est irré- 
parable, sév. 203. II [le duc de Nemours] tira le 
premier, apparemmont comme Foffensé, et voulut 
ensuite fondre Fépée à la main sur M. de Beau- 
forl qu'U avait manqué, et qui le tua roide de trois 
bailes dans Festomac, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. 
t. m, p. 364, dans pougens. || 2° Qui est fort tendu. 
Cette corde est roide, n'est pas assez roide. || 3° Qui 
manque de souplesse, de grâce. Une altitude 
roide. Des mouvements roides. Mme dlAubigné 
toute honteuse, Mlle de Mérode toute roide, MUe de 
la Barge tout endormie, maintenon, Lett. à Mme la 
marquise de Dangeau, 14 juill. 1707. ||Se tenir 
roide, se tenir Iç corps droit sans ílochir d'aucun 
côté. II Fig. et familièrement. Se tenir roide, tenir 
bon dans une resolution. Quoi que j'aie pu lui 
dire, il s'est tenu roide. H Se tenir roide, signiüe 
encore montrer une rigidité excessivo. Ce sera 
dono à Auguste , monsieur, à qui j'adresserai mon 
Arislippe, ou à quelque autre homme de ce siècle- 
là, puisque les gens de celui-ci se tiennent si roides 
sur le point d'honneur, balz. Lett. d Chapelain, 
22 fév. 1044, dans pellisson, llist. do l'Acad. m. 
{] Dans le langage des arts dhmitalion. Des contours 
roides. Des draperies roides. || 4" Fig. Qui ne se relâ- 
che pas de ses idées, de sesprélentions,de ses prín- 
cipes. 11 est súr qu'il ne se trouve plus de ces ames 
vigoureuses et raides de Fantiquité, font. Montaigne, 
Socrale. II fut étrange que M. de Rohan se mon- 
trât si raide uour la récusation [du premier prési- 
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dent], ST-sisi. 20, 49. Messieurs les hidalgos étant 
ordinairement roides en fait d'alliance, et gens à 
observer les longues et les brèves, lesaoe, íist. 
Gons. 36. || Substantivement. Sa société [du P. Tel- 
lier, jésuite] pour Pardeur de son naturel et son 
roí de avait été obligée de le renyoyer en France, st- 
sim. 217, \ 79.1111 se dit des clioses en un sens ana- 
logue. [Suivant les réformésl 11 n'y en avait jamais 
eu [de libre arbitre] ni parmi les hommes ni parmi les 
anges.,.. jamais les stoíciens n'avaient fait la fata- 
lité plus roide et plus inflexiblo, boss. Yar. xiv, t. 
Les idées qu'on y prend [dans la vie retirée] sont plus 
roides et inflexibles, faute d'être traversées, pliées 
par celles des autres, fonten. Méry. Les príncipes 
lesplusraides desa secte [stolcienne], dider. Claude 
et Nér. ii, 88. |] 5° Difflcile à monter, escarpé. Une 
côte roide. 11 entre dans cette grotte souterraine, et 
descend un escalier excessivement roide, genlis, 
Yeüi- du chât. t. i, p. 543 , dans pougens. H 6° Qui 
a un mouvement rapide et íort. Les pigeons ont Taile 
fort roide. Le cours de cette riviÈre est roide. || Fig. 
et familierement. Faire ce jeune homme si vite ca- 
pitaine, cela était un peu raide. HPar extfension. 
Cela est raide, se dit d6 quelque chose, parole ou 
acte , qu'il est difficile d'accepter. H 7o Adverbiale- 
ment. Vite, vivement, aveo force. La Rancune se 
mit à pisser si largement et si roide, que le bruit 
seul du pot de chambre eüt pu réveiller le mar- 
shand, scarr. Rom. com. i, o. || Raide comme baile, 
très-rapidement, sans hésiter. j] Terme de vénerie. 
Découpler raide, découpler les chiens d'un relais, 
aussitôt que Tanimal est passé, sans attendre la 
meute. || Fig. et familièrement. On a mené cette 
affaire bien roide, on l'a poussée fort vivement. 

1| Dans le même sens. On a mené cet homme bien 
roide. Je le mime un peu roide, regnahd, Ret. impr. vi. 

— niST. xne s. Â tels jà e suef et dulz estre devez, 
En pur ço que vous estes e enuins et sacrez, E 
reddes as pluseurs pur le brant que portez, Th. le 
líart. 78. [One lance] Qui moult fut roide et le fer 
aceré, Ronc. p. tso. E hanste fort e rade à ccl mes- 
tier, Gerará de Ross. p. 3ig. ||xiii' s. Les iex 
[yeux] [il] ot cios et le corps roide, Et en plusieurs 
lieus la char froide, Blonde et Jehan, v. ti7t. Et 
se il [un ouvrier] est si foz et si roides et si aboutiz 
que ii ne vueille obeir au commendement le mestre 
[du métier], lio. des mét. 198. La coste estoit si roite 
queàpeinnesM pooittenirchevaus, joinv. 276.Ãjus- 
tices tenir et _à droitures soies loiaus et roide, sans 
tourner ii destre ne à senestre, id. 301. Boné justice 
et roide, et qui n'espargnast plus le riche home que 
le poure, id. 297. |1 xiv" s. Homme de três rode 
seigneurie et de três sur et aspre empire, bee- 
ciieure, f" 84, verso. Les ames des christiens reçoi 
en ta grant sale, Dont li corps sont cy mort, tuit 
íroit, tuit roit, tuit pale, Girart de Ross. v. 4082. 
|| xve s. Pai- dessous cette montagne couroit une ri- 
viere forte et roide, froiss. i, i, 4t. Ces Flamands 
qui desoendoient orgueilleuscment et de grand vo- 
lonté, venoient roids et durs, id. n , li, 197. Se ce 
meschant [le médecin] j'eusse'creu, Las! je seroy, 
mort tout roide, Se seulemcnt j'eusse beu Sa ü- 
sanne et son eau froide, basselin , xlviii. || xvi" s. 
Cest la qualilé d'un portefaix, d'aYOir les bras et les 
jamhes plus roides, mont. i, 242. Roides, transis et 
Jmmobiles du froid, id. r, 2G2. Un roide jousteur, 
id. iv, 36. El leur commanderent qu'ilz sVn cour- 
russent le plus roide qu'ilz pourroient vers Mega- 
res, amyot, Pxjrrhus, in. 

— Étyji. Wallon, reu; picard, radc, rède, vite; 
provenç. rege, rcse, rede, rol; du lat. rigidus 
(voy. RiGUEun). Ce mot fait difriculté. Au sens de qui 
ne plie pas, il vient de rigidus qui donnc roit, ou 
roide dans le dialecto du centre, et redde ou rede 
dans le dialecto normand. Mais roide a aussí le 
sens de rapide; ot rapidus avait donné rade ou 
raide. Y a-t-il eu confusion, et a-t-on raêlú les for- 
mes roide de rigidus ct raide de rapidus? Cela est 
incontestahlement possible pour le normand, entre 
rede eí raide; mais cola ne l'ost pas pour le dia- 
lecto du centre; li raide n'a pu êlre pris pour 
roide, du moins dans les hauts temps ct avant la 
lin du xin" sieclo ct le xtv siède. Mais, à partir do 
ce temps, la confusion a pu se faire. Le seul cas de 
confusion que Ton pourrait alléguei' serait celui de 
Oérard do Rossillon, au xii° siècle, oü rade est dit 
pour rigidus; mais ce poême, ccrit sur les conlins 
entre la languo d'oc et la langue dVil, ne pcut pas 
faire autbrité. X ce point, si les lois phonétiques 
n'adaiettent pas la confusion , dans le dialecte du 
centre, entro roide, de rigidus, et raide, de rapidus, 
reste la difliculté do savoir comment rigidus a pu 
prendre le sens de rapide. Cest Tidée de tenslon 
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qui aura servi d'intermédiaire : ce qui est tenda a 
paru escarpé; et ce qui est escarpé a paru rapide. 

t ROIDEMENT ou RAIDEBIENT (rè-de-man) , 
adv. D'une manière roide. 

— IIIST. xiu" s. Se il movoit une verge roide- 
ment en 1'air, elle soneroit et plieroit, brun. lati- 
ni, Trésor, p. H7. Qui roidement esgarde les rais 
dou soleil, il entenebrit si que il ne yoit goute, id. 
ib. p. 369. || xiv" s. Si Tesprevier va querre Taloe 
roidement en tirant à contre mont, que c'est belle 
chose à regarder! Modus, f" ci. || xv" s. Si en fut 
tout joyeux, et esperonna aussi moult roidement 
vers lui, froiss. I, i, 99. |) xvi" s. Commander roi- 
dement fdurement], amyot, Cam. 32. 

— ETYM. Roide, et le suffixe ment; provenç. rei- 
dament. 

ROIDEUR (roi-deur) ou RAIDEUR (rè-deur; la 
prononciation re-deur est de beaucoup la plus 
usitée aujourd'hui), s. f. |) 1° Propriélé par laquelle 
les corps résistent efficacement aux puissances qui 
tendent á altérer ou à rompre Ia cohésion de leurs 
parties en en changcant la direction par la flexion. 
La roideur d'une corde tendue. La roideur d'une 
artioulation, à la suite d'un rhumatisme. || 2° 11 se 
dit de ce qui n'est pas souple, aisé. La roideur des 
mouvements, des contours. La mallresse de la mai- 
son n'avait rien de cet air emprunté et gaúche, 
de cette roideur, de cette mauvaise honte qu'on 
reprochait alors aux jeunes femmes d'Albion, volt. 
Princ. de Bahylone, 8. Froids, monotones, raorts, du 
fer qui les mutile lis [les arbres taillés en ifs] sem- 
blent avoir pris la roideur immobile, delil. Jard. 
i. || On 1'applique aussi au style. Un style simple 
sans négligence, plein sans roideur, noble sans 
faste, élégant presque sans parure, marmontel, 
(Euv, t. xvn, p. 32. || 3° Fig. Fermeté qui ne cède 
pas, sévérité qui ne se laisse pas ílécbir. Cette 
grande roideur des vertus des vieux âges Heurte 
trop notre siècle et les communs usages, mol. Mis. 
i, i. Votre monsieur Purgon.... est un homme.... 
qui, aveo une impétuosité de prévention, une roi- 
deur de confiance, une brutalité de sens commun 
et de raison, donne au travers des purgations et 
des saignées et ne balance auoune chose, mol. Mal. 
imag. ni, 3. Cette immobilité et cette roideur in- 
flexible qui parait en quelques aclions n'est qu'une 
dureté produite par le vent des passions qui enfie 
comme des hallons ceux qu'elles possèdent, nicole, 
Ess. mor. fcr trailé, oh. t3. Un homme d'esprit, 
et qui est né fier, ne perd rien de sa flerto et de sa 
roideur pour se trouver pauvre, la bboy. y. Un vain 
entêlement de noblesse et cette raideur de ca- 
raelère que rica n'amollit, ont fait vos malheurs 
et les siens, j. j. rouss. Ilél. ni, 7. Je ne lui con- 
nais d'autre force dans Fâme que rinflexible rai- 
deur aveo laquelle il exige que tout plie sous ses 
volontés passagères, bahtiiél. Anach. ch. 33. Daru 
vint à son tour [dans la délibération si on marche- 
raitsur Moscou] ; ce minislro est droit jusqu'à la 
raideur et forme jusqu'à Fimpassibilité, ségur,-7/ís!. 
de Napol. v, 2. |! 4° Rapiditc do mouvement. Une 
baile lanoée aveo roideur. Le fidèla émoucheur 
Vous empoigne un pavé, le lance avec roideur, 
Casse la tôte à Phomme en écrasant la moucbe.... 
la fünt. Fahl. viu, io. 11 m'enseigna.... Comme on 
louait un sot auteur en place ; Comme on fondait 
avec lourde raideur Sur récrivain pauvre et sans 
protocteur, volt. Pauvre diable. || 5" Penlo rapide. 
La roideur d'un escalier, d'ime côte. Des broches 
moins défendues encore par leur roideur que par la 
bravoure, anquet. Ligue, x, 306. 
 hist. xu° s. E sa s'espée tranche , Ia meie [la 

mienne] ad grant reidur, Th. le Mart. 37. Tant ten- 
dromenl les fols ama, que reddement nes [neles] 
chastia; par bel les reprist o par amur, nient par 
destresce ne par reddur, cume apent [appartientj à 
maistre o à pastur, Róis, p. 9. || xm" s. Li pors [le 
sanglier] li vint de tel redor.... Ren. 22515, Roi- 
dors [sévérité] est une vertus qui restraint le tort 
fait par digne torment, brun. latini , Trésor, 
p. 408. [Un malade] ne set que il eust puis roideur 
ou chaleur do flevre ou dolour de chiof, Mir. de 
StLouis, p. 165. Etotroi dorcqnesteestplusde grace 
que de redor de droit, Liv. de jostice, 27. [j xiv" s. Eu.x 
apuians et traians et soulevans si comme la rois- 
teur du liou lo requeroit, bercheure , f" 114. Froit 
est mordant des ulceres, et fait doleur sans boe 
[pus], ot reddeur, ct froidures íievreuses et spames, 
i.anfiianc, f" 10. llxvi" s. Des chevaux.... courants 
de tonto leur roideur, mont. i, 358. 

— ETYM. Roide. 
ROIDI (roi-di) ou RAIDI, 1E (rc-di, die), pari. 

passe de roidir ou raidir. Des membres roidis par 
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le froid. || Fig. II [Napoléon] croit que ces hommes 
[les boyards de MoscouJ, ou raidis d'orgueil, ou 
paralysés de frayeur, restent immobiles sur leurs 
foyers, ségijr, Hist. de Nap. vm, 4. 

ROIDILLO.Y (roi-di-llon) ou RAIDILLOIÍ (rè -di- 
llon ; 11 mouillées, et non rè-di-yon; la pronon- 
ciation rè-üi-llon, est á peu près la seulo usitée), 
s. m. || 1° Petite élévation qui se trouve dans un 
chemin. Les chevaux peinent à monter ce roidil- 
lon. |] Particulièrement, senlier raide et raccourci 
que prennent les piétons, pour éviter les circuils 
des grandes routes dans les cotes. || 2° Fig. et po- 
pulairement. Un homme raide, difficile à manior. 
Cest monsieur raidillon. 

— ÉTYM. Roidir. 
ROIDIR (roi-dir) ou RAIDIR (rè-dir. La pronon- 

ciation rè-dir est aujourdffiui la plus usitée de beau- 
coup), v. a. || l3 Tendre ou étendre avec for- 
ce. Roidissez le bras. || Terme de oharpenterie. 
Raidir un étai, 1'amener à une pression propre à 
soutonir un mur. || 2° Rendre roide, incapable de 
mouvement. Lorsque la vieillesse me courbera le 
dos et me raidira les jarrets, marmontfl, Mém. n. 
Leurs habits mouillés [dans la retraite de Moscou] 
se gèlent sureux; cette enveloppe de glace saisit 
leurs corps et raidit tous leurs membres, ségur, 
Hist. de Nap. ix, H. || 3° Fig. Rendre ferme, roide. 
Ce fut [1'intérêt de Mme de Maintenon et d'Har- 
court] ce qui les roidit à soutenir Mme des Ur- 
sins, st-sim. 122, 99. II [Colomb] avait, comme 
tous ceux qui forment des projets oxtraordinai- 
res, cet enthousiasme qui les roidit contre les 
jugements de Tignorance, raynal, Hist. phil. vi, 3. 
||4°F. n. Devenir roide. Le linge mouillé roidit par 
la gelée. ||Fig. Gaúche, mal à False, souffrant dès 
89 sous les riséeo dc la Consütuante, il [Robes- 
pierre] avait raidi de haine, et s'était comme dressé 
sous 1'applaudissement du pcuple, michelet, Hist. 
Récol. ix, 4. |) S- Se roidir, v. réjl. Devenir roide. Le 
linge mouillé se roidit par la gelée. Ses bras se 
roidissent, la pâleur de la mort còuvre son front, 
genlis, Ad. el Th. t n, p. 50, dans pougens. || Se 
tenir roide. Faisons comme les enfants et les ivro- 
gnes, qui ne se cassent jamais ni jambes ni bras 
quand ils tombent, parce quhls ne se roidissent 
pas pour ne pas tomber, J. x. rouss. Corrcsp. du 
Peyrou, t. m, p. 337, dans pougens. Pour nFarrê- 
ter je me roidis; Mais le tourbillon me dit : passe, 
bérang. Juif errant. || Se dit d'un cheval qui, par 
fantaisie, refuse d'avancer. |{ 6° Fig. Tenir ferme, ne 
vouloir point se relâcher. Lame doit se roidir plus 
elle est menacée, corn. Méd. i. 5. 11 faut avouer 
que la religion a quelque chose d'étonnant; e'est 
parce que vous y êtes né, dira-t-on; tant s'en 
faut, je me roidis contre par cette raison-Ià même, 
de peur que cette prévention ne me suborne, pasc. 
Pensées, Religion, 18, édit. faugère. Mais, ma 
chère bonne, il y a des extrémités oú !'on romprait 
tout, si Fon voulait se raidir contre la nécessité, 
sév. isnov. 1684. Je viens.... vous faire admirer 
un homme qui ne se détourna jamais de ses de- 
voirs; qui, pourmaintenir la raison, se roidit contre 
lacoutume, fléch. Dwc de Montaus. S'il surviont un 
grand événemcnt, il [le diplomate] se roidit ou il se 
relâcbe selon qu'il lui est utile ou préjudiciable, la 
bkuy. x. 11 faut.... que nous nous roidissions sans 
relâche contre nous-mêmes, mass. Carême, Tiéd. 
2. Le rol 3'était roidi à n'excepter aucun de ceux 
qui entraient dans le servioe, de passer une année 
dans une de ses deux compagnies de mousquetai- 
res, st-sim. i, 12. Le cardinal Mazarin, qui ne se 
raidissait pas contre les difficultés comme Riche- 
Ueu , volt. Hist. pari. lv. || Avec ellipse du pro- 
nom personnel. Quelle est votre pensée, ct quel 
bourru transport Contre vos propres vceux vous íait 
roidir si fort? mol. le Dép. ni, 9. . ,7: l 

— HIST. xn° s. [11] Roidist la jambe, si sanche 
as estrez fétriers], Ronc. p. 57. ||xiii° s. [Les fem- 
mes] Sanglent estroit leur testes d'un las ou d un 
chapei Pour leur frons defroncier et pour redir la 
pel, Conlenance des femmes. || xiv" s. Le mettez [lo 
lièvre] harler sur le greil, id est roidir sur bon feu 
de charbon, Slénagier, n, b. |)xv" s. Les aucuns 
sont mortz et roydiz; D'eulx n'est-il plus rien 
maintenant, villon, Grand testam. H xvi" s. Ce n'est 
pas assez do luy roidir Fame, il luy fault aussi roi- 
dir les muscles, mont. i, isb. Celtuy cy se peine, 
se roidit et se tend, pour.... id. ii, 105. lis accomo- 
dent bien la reigle de justice, la faisant ployer à 
leur protit, et la roidissant à la mine d'aütrui, la- 
noiie, 24o. Elle le vit, froid et terni, roidir entre 
ses bras, yveh, p. 593. 

— ETYM. Roide; Bcrry, redsir. 
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j ROIDISSEMEKT (roi-di-se-man) ou RAIDIS- 
SEMENT (rè-di-se-man), s. m. Action de roidir ou 
de se roidir. 

— HIST. xvi* s. Le froid endurcit la peau, ál fait 
des tensions de nerfs, roidissemens et des convul- 
sions, paké, t. m, p. 64G. 

t ROINES (roi-n'), s. f. pl. Fortes pièces de bois 
qui forment les deux côtés du châssis dans les mé- 
tiers de basse lisse. 

f ROISSE (roi-s'), s. f. Teme d'exploitation 
des mines. Couche fortement inclinée (Nord). 

ROITELET (roi-te-lè; le í ne se prononoe pas 
et ne se lie pas; au pluriel, Ts se lie ; des roi-te- 
lè-z impuissants; roitelets rime arec traits, suc- 
cès, paix, etc.), s. m. || 1° Par dénigrement. Le 
roi d^n très-petit Etat. Clovis tua un roitelet de 
Cambrai qui lui montrait ses trésors, volt. Maurs, 
11. Qui croirait que, pour exclure Henri IV de 
son héritage, on citait 1'exemple d'un roitelet juif, 
nommé Ozias, que les prêtres avaient chassé de 
son palais parce qu'il avait la lèpre? m. Moeurs, 
i74. [| 2" Un rol de petite taille. Les éphores con- 
damnèrent à une amende leur roi Archidamus, 
parce qu';! avait épousé une femme fort petite; 
car, disaient-ils, elle ne nous donnera pas des 
róis, mais des roitelets, rollin, Hist. anc. (Euv. 
t. iv, p. 237. || 3° Fort petit oiseau; c^st le nom 
vulgaire : du régule cristé de Vieillot, qui est la 
motacille régule de Gmelin et la sylvie régule de 
Latbam; et du troglodyte européen, insectivores, 
dit aussibérichon, fourre-buisson, ratelet, petit rat. 
Si bien qu'ils [les poetes] font corame le roitelet, 
qui, pour monter aux nues, se cache sous les ailes 
de 1'aigle, Francion, v, p. 186. Un roitelet pour 
vous [roseau] est un pesant fardeau, la font. Fabl. 
i, 22. Le roitelet est si petit qu'il passe à travers les 
mailles des filets ordinaires; qu'il s'échappe facile- 
ment de toules les cages, buff. Ois. t. x, p. 02. 

— HIST. xm* s. Si r'avoit aillors grans escoles 
De roietiaus et torteroles, De chardonneraus, d'aron- 
deles, la Rose, 052. || xv* s. Mais par oú cuide cil 
roytiaulx entrer en Flandre? froiss. ii, ii, t74. 
|| xvr s. Le petit roytelet, se resjouyssant plus que 
de coustume, sautelant et plaisamment chantant, 
denote la pluye advenir, paré, Anim. 2. César áp- 
pelle roytelets touts les seigneurs ayants justice en 
France de son temps, mont. i, 333. II y a une so- 
cieté entre le petit oyseau qu'on nomme le roytelet, 
et le crocodile; le roytelet sert de sentinelle à ce 
grand animal, id. n, 195. Comme un petit roy- 
telet est aussi bien souverain en son petit destroict, 
que le grand en un gránd Estat, ciiarron, De la sa- 
gesse, i, 11. 

— ÉTYM. Dimin. de roietel ou roitel, ano. dim. 
de roi; wallon, rôietai. 

f ROITELETTE (roi-te-lè-f), s. f. Femelle du 
roitelet. On m'a dit que votre roitelet Est bien soül 
de sa roitelette, Et que ce petit drôle ne fait Dos 
soupirs que pour la fauvette, Rec. de pièces galan- 
tes, dans RICHELET. 

t RÔLAGE (ro-la-j'), s. m. Action de mettre le 
tabacen roles Dans les ateliers suivants, savoir : 
  écòtages et íilage des rôles menu-filés  
rôlages et pression; pressions des carottes.... ínstr. 
stir le serv. des manuf. des tabacs, 30 juin 1832 
art. 21». 

t ROLAND (ro-lan), s. m. Paladin des chansons 
de geste, célebre par sa vaillance, qui mourut à 
Boncevaux. Moi, chamailler, boa Dieu! suis-je un 
Roland, mon maltre, Ou quelque Ferragus? mol. 
le Dép. v, 1. |i Fig. Faire le Roland, faire le hrave. 

— HIST. xv" s. Si je mouroye tout maintenant, 
Je mourroye de Ia mort Rolant [de soif], Rec. de 
farces, p. 189. 

— êtym. Ancien haut aliem, hruod, hrod, gloire, 
et land, terre. 

RÔLE (rô-r), s. m. |i l" Rouleau, sens propre qui 
n'est conservé que dans quelques termes de métier. 
On comprime ces cannes entre deux rouleaux qu'on 
appelle rôles, faits d'un bois très-dur, et qui tour- 
nent en sens contraire, genlis, ilaison rust. t. m, 
p. 354, dans pougens. || Pelote de tabac ou boudin 
roulé plusieurs fois sur lui-même. Leur enjoignons 
de faire leur déclaration de tout le tabac qu'ils au- 
ront fabriqué, filé et mis en rôle, Ordonn. 22 juill. 
1681. || 2° Anciermement, une ou plusieurs feuilles 
de parchemin, de papier, etc. collées bout à bout, 
sur lesquelles on écrivait les actes, les titres. Grand 
rôle, petit rôle. || Rôle d'01éron, règlement pour la 
marine. ||En Angleterre, rôles du parlement, les 
registres manuscrits des actes de cette assemblée. 
Chambre des rôles, un lieu oü les archives et re- 
gistres de chancellerie sont gardés. Maltre des 
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rôles, celui qui juge dans Tabsence du cbancelier. 
|| 3° Aujourd'hui, en termes de pratique, un feuillet 
ou deux pages d'écriture. Une grosse composée de 
tant de rôles de minute, de tant de rôles. Faire des 
écritures au rôle. || Fig, Comme on lui disait [à Cor- 
binelli] qu'il y avait peu de charité dans les Petites 
Lettres [les Provinciales], il tira promptement le 
rôle de sa poohe, et fit voir que c'était ainsi que dans 
tous les sièoles on avait combattu les hérésies et les 
égarements, sév. o aoút 1077. 1| 4° Liste et cata- 
logue. Les capitaines ont un rôle de leurs soldats. 
Comme 11 y a des rôles et états de tous ceux qui 
tirent des pensions, gages, appointements et dons 
du roi, vauban, Dlme, p. 70. Voilà, monsieur, un 
petit rôle Des dettes de mon maltre.... regnard, 
le Joueur, m, 4. Quelle différence y a-t-il entre un 
état et un rôle? c'est qu'un état contient une receite 
et une dépense, et un rôle ne contient que Pun ou 
Tautre, Arch.. des jin. mss. Jnstructions sur la 
Ch.desCtes de Paris, p. 53, 1701. Je puis, d'après 
les rôles de la capitation et du dénombrement des 
marchands, des artisans, des paysans mâles, assurer 
qu'aujourd'hui la Russie contient au moins vingt- 
quatre millions d'habitants, volt. Russie, i, 2. Dres- 
ser, sur de fidèles mémoires et sur le rapport de Ia 
foi publique bien vérifiée, un rôle des paysans qui 
se distingueraient par une bonne conduite, une bonne 
culture, de bonnes moeurs, par le soin de leur fa- 
mille, par tous les devoirs de leur état bien remplis, 
j. j. HOtiss. Pologne, im. Les receveurs chargés de 
la perception des impôts publics conservent les 
rôles des sommes auxquelles sont taxés les citoyens, 
barthél. Anach. ch. 56. || Terme de marine. Rôle 
d^quipage, liste générale des hommes qui sont 
employés à bord d'un vaisseau, avec une qualité 
quelconque de fonctionnaire; cette liste comprend 
même les passagers. || Rôle de combat, d'abordage, 
liste "oü le poste de chaque homme est assigné soit 
pour le combat, soit pour le cas d'abordage. || Rôle 
de quart, liste des hommes qui doivent faire quart. 
|| 5° Terme de palais. Liste sur laquelle on inscrit 
les causes dans Pordre oü elles doivent se plaider. 
Rôle ordinaire. Rôle extraordinaire. Rôle de relevée. 
Sa cause est au rôle. Rayer du rôle. || Rôles du parle- 
ment, nom donné jadis aux pièces de procédure four- 
nies par les parties. H Fig. X tour de rôle, chacun à 
son tour, à sonrang. lls[des sénateurs] seraient tenus 
d'y assister [àdesséances] à tour de rôle, j. j. rouss. 
Pologne,\n. H 6° En termes d'ancienne chancellerie, 
registre sur leque! étaient portées les oppositions 
faltes au sceau des provisions des offices, opposi- 
tions qu'on avait signifiées à des officiers nommés 
gardes des rôles. |1 7" Ce que doit réciter un acteur 
dans une pièce de théâtre; ainsi dit parce qu'il est 
écrit sur un rôle, sur un papier. Un rôle de trois 
cents vers. Répéter un rôle. Nous ne savons pas 
nos rôles, et c'est nous faire enrager.... que de 
nous obliger àjouer dela sorte, mol. Impromptu, i. 
Vous jouez cbez vous la comédie ? — Témoin ce 
rôle encor qu'il faut que j'étudie, piron, Métrom. 
i,i. II dit que, si, par hasard, il y avait une pièce 
nouvelle de la façon de votre créature [Voltaire], la 
superbe Clairon pourrait s'abaisser jusqu'à rentrer 
au théâtre, et à se charger du rôle principal de la 
pièce, volt. Lett. d'Ar genial, 3 déo. 1 766. Cela 
fait un peu de tort ànotre théâtre; il n'y a point 
de rôle pour un vieux malade qui n'y voit goutte, 
à moins que je ne jone celui de Tirésie, id. Lelt. 
Prince de Ligne, 18 févr. 1764. l|Fig. lis [les gou- 
verneurs de province] sont si passionnés pour sa 
personne [du roi], qu'ils ne souhaitent de quitter 
ces grands rôles de comédie que pour le venir re- 
garderà Versailles, quand même.ils n'en devraient 
pas être regardés, sév. 695. || Se dit, à TOpéra, du 
papier contenant la partie d'un acteur. || 8" Le pcr- 
sonnage représenté par Taoteur. Les premiers rôles. 
Les seconds rôles. Qui est-ce qui fait tel rôle? Je 
confierai volontiers des rôles aux Lekain et aux 
Clairon; mais je ne les consulterai jamais, volt. 
Lett. d'Argental, 23 déo. 1762. Qnoique le rôle de 
Phèdre soit, d'un bout â Taulre, ce qui a jamais 
été écrit de plus touchant et de mieux travaillé, 
id. Dict. phil. Art dramat. Prise et destruction de 
Milet par les Perses; Pbrynichus, disciple de Tbespis, 
en fit le sujet d'une tragédie; il introduisit les rôles 
de femmes sur la scène, 409 ans avant J. C., bar- 
thél. Anach. t. vil, table 1.||Cet acteur a bien 
saisi son rôle, Tesprit de son rôle, il en a biep cx- 
primé le caractère, le sens. || II a outré son rôle, il 
en a chargé, il en a forcé Fexpression. |! Créer un 
rôle, le jouer pour la première fois. Talma a créé 
le rôle de Danville dans TEcole des vieillards. On 
dit aussi; jouer d'onginal tel ou tel rôle. {| Prendre 

ROL 

un rôle, se charger de jouer un rôle dans une pièce. 
Et j'ai pris dans la pièce un rôle ainsi que vous, 
imbf.rt, Jaloux sans amour, m, 3. || Fig. Prendre 
un rôle, se couvrir d'un masque, || Fig. Rôle se dit 
de la part prise dans quelque affaire. Ses compa- 
gnons jouaient chacun un rôle, la font. Fér. Avez- 
vous donc perdu, dites-moi, la parole ? Et faut-il 
qu'en ceci je fasse votre rôle? mol. Tart. II, 3. Au 
moins, madame, souvenez-vous de votre rôle, id. 
Pourc. i, 4. || 9° Le personnage qu'on fait dans le 
monde, le caractère qu'on y montre. Ce monde pé- 
rissable et sa gloire frivole Est une comédie oü 
j'ignorais mon rôle, rotrou, St Genest, iv, o. 
Homme, dieux, animaux, tout y fait quelque rôle 
[dans Tapologue], la font. Fabl. v, l. J'ai mé- 
dité sur cette mort [de Mme du Plessis-Guéné- 
gaud]; cette créature avait fait un grand rôie, 
la fortune de bien des gens, la joie et le plaisir de 
bien d'autres, sév. 18 aoút 1677. Pour moi, je ne 
suis plus bonne à rien; j'ai fait mon rôle, et, par 
mon goút, je ne souhaiterais jamais une si longue 
vie, id. A Moulceau, 10 janv. 1696. Je ne vois per- 
sonne qui ne songe à sa vie et à sa santé ; il n'y 
a que vous qui sembliez avoir envie d'expédier 
promptement votre rôle, id. à Mme de Grignan, 
ic sept. 1677. Le monde, à mon avis, est comme un 
grand théâtre Oü chacun en public, l'un par Tautre 
abusé, Souvent à ce qu'il est joue un rôle opposé, 
boil. Saí. XI. Cicéron, avec des parties admirables 
pour un second rôle, était incapable du premiei-, 
montesq. Rom. xn. Dspuis longtemps, la France 
et TAngleterre jouent le principal rôle dans les 
guerres générales de TEurope, duclos, (Euv. t. v, 
p. 65. Monsieur Judas est un drôle Qui soutient avec 
chaleur Ou'il n'a joué qu'un seul rôle, bérang. 
Judas. Mon cher, quittez ce rôle; Vous nTennuyez 
beaucoup, si vous vous croyez drôle, v. hugo, 
Ruy Rias, iv, 6. 1| Fig. L'électricité me parait jouer 
un très-grand rôle dans les tremblements de terre 
et dans les éruptions des volcans, buff. 4* ép. nat. 
(Euv. t. XII, p. 194. 

— rem. On trouve, dans les exemples ci-dessus 
cités, rôle rimant avec frivole, parole et autres 
semblables. Ce sont des rimes très-défectueuses. 

— HIST. xii* s. Cel jor firent François d'Anseys 
chevalier; Car encore servoit au role d'escuier, 
Sai. iv. || xm* s. Quant on vent ou achate, li maires 
fait les roues et les tenances, et a de ces roues deux 
deniers,DU cange, rolulus. || xiv* s. Les rooles de copie 
auront trois espans de long, et un espan d'escriture 
en lé, du cange, espannus. Li dras fu abattus, ploiet 
Tont comme un role, Baud. de Seb. n, 683. || xv* s. 
On a beau tenir pied à boulle ; On est vaincu à 
tour de roulle, coquillart, Plaidoy. Hs promirent 
trois cens hostages nommez en ung roolle par 
Tevesque de Lyege, comm. ii, 1. || xvi* s. Comme 
on pourra voir au tour du roolle, j. dVuton, Ann. 
de Louis XII, ms, f° 86, dans lacurne. X ce der- 
nier roolle de la mort et de nous, mont. i, 67. II ne 
será pas mis en chaise [chaire] pour dire un roolle 
prescript, id. i, 167. Cestle roolle de la'couardise, 
non de la vertu, de.... id. ii, 27. Ceux que Dieu 
veut exterminer de la vie celeste, ne seront point 
aurolle de son peuple,.cALv. Inslit. 814. Cossé, sur 
les degrez de la prison, appelle par roolle tous les 
renfermez, que quatre ou cinq assommoient, d'aub. 
Hist. 11, 25. Puis la mort vient, qui nous envole; 
Alors un chacun se repent Que mieux il n'a joué 
son role, rons. Odes, v, 13. Les rolles et rentiers 

; des jurisdictions seront reformez dé dix ans en dix 
ans, Coust. génér. t. 11, p. 700. 

— étym. Berry, rôle, rouleau : unrôle de toile; 
provenç. rolle, rolllc, rutle; catai, rollío; espagn. 
rollo; portug. rolo ; ital. rotolo, ruololo ; du lat. 
rotulus, rouleau, de rota (voy. roue). 

RÔLER (rô-lé), v. n. Terme familior qui ne se 
dit guère qu'en mauvaise part. Ecrire des rôles d'é- 
crilurc. Plus il [un sergent] les voyait battre, mieux 
il rôlait, furetière, Roman bourgeois, liv. 11, Hist. 
de Charrosselles, p. 218. || II se conjugue avec 1'auxi- 
liaire avoir. 

— étym. Rôle. 
RÔLET (rô-lè), s. m. Terme familier. Petit rôle ; 

il ne se dit que figurément pour signifier Ia vie, le 
rôle de chacun. Selon, ou plus ou moins, que dure le 
rôlet, régnier, Sat. xiv. Là, rien n'était réglé, tout 
allait en désordre, Là chacun était maltre et rTavait 
nul valet; Là sur son compagnon chacun cherohait 
à mordre, Et là chacun jouait un diflerent rôlet, 
saint-glas, Contes (1072), cité dans le Chasseur 
bibliographc, 2' année, n° 8. (| Jouer bien son rô- 
let, bien jouer son personnage. II continue àjouer 
son rôlet, la font. Serv. Quand sur la scène de cs 
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monde, Chaque homme a joué son rôlet, volt. 
Poes. mélées, 237, || Etre au bout de son rôlet, ne 
savoir plus que dire ni que íaire. Je crois que je 
suis au bout de mon rôlet, et que j'ai épuisé toutes 
mes ressources [pour les corrections d unc tragédie], 
volt. Lett. d'Argental, 3 déc. t76S. 

— HTST. xiil» s. Si pendent à Folive escrites En 
ung rolet letres petites, Qui dient à ceus qui les 11- 
sent, Qui souz Folive en Fombre gisent, la Rose, 
20718. |i xv0 s. Voy que Salmon escript en son rou- 
iet : Homme sage (ce dit-il) a puissance Sur les 
planetes et sur leur influence, villon, Débat du 
coeur et du corps, Bali. 

— étym. Dimin. derôíe. 
f EOLETTE (ro-lè-f), s. f. Synonyme de bette, 

plante. 
f KÔLEDR (rô-leur), s. m. Ouvrier qui fait des 

rôles de tabac. 
f ROLLE (ro-F), s. m. Tisonnier à Fusage du 

chaufournier. 
— étym. Rôle, dans le sens de rouleau : xv* s. 

Rooles de chesne, Percefore.st, t. n, f" 67. 
f ROLLER (rol-lèr), s. m. Cylindre qui traite le 

fer quand 11 est devenu malléable par le recuit. 
— ÉTYM. Angl. roller, cylindre, rouleau, du 

verbe to roll, rouler, qui vient du français rouler. 
f ROLLIER (ro-liè), s. m. Genre d'oiseaux de 

Fancien continent (passereaux). í| Joli oiseau de 
Fordre des pies; on le nomme aussi geai de Stras- 
bourg et perroquet d'AIlemagne. Nos otficiers tuè- 
rent.... un rollier d'un très-beau bleu, quin'a point 
été décrit par M. de Buffon; il est très-commun 
dans File Sainte-Catherine, lxpéroüse, Voy. t. n, 
p. 39, dans pougens. 

■f ROMAlKA (ro-ma-i-ka), s. f. Danse nationale 
des Grecs modernes. 

— étym. Romalque. 
1. ROMA IN, AINE (ro-min, mè-n'), adj. || Io Qui 

appartient à 1'ancienne Rome ou aux Romains Au 
seul aspect de la grandeur romaine, corn. Serlor. 
n, 2. Regardez-moi, seigneur, comme dame ro- 
maine, in. ib. II, 2. II ne reste pas aujourd'hui 
dans Rome une seule famille qui puisse se dire 
romaine; 11 n'y a que le nom et les ruines de la 
maitresse du monde qui subsistem, volt. Ann. 
Emp. Charles-Quinl, 4627. || Citoyen romain, hom- 
me qui jouissait des droits de cité à Rome. [[ Ci- 
toyen romain, titre qui fut accordé par exlension à 
des róis alliés et même à des villes et à des pro- 
vinces d'Italie. || Beauté romaine, femme qui a de 
grands traits bien marquês et un air majestueux. 
[1 2o ChifTres romains, lettres numérales C, D, I, L, 
M, V, X, etc. || 3o Fig. Qui rappelle le courage. 
Faustérité et les autres qualités des anciens Ro- 
mains. Une vertu romaine. Un coeur vraiment ro- 
main, corn. Cinna, m, 4. II se trouverait peut-être 
quelques dames qui trouveraient ceci un peu romain, 
Et rendraient grâce aux dieux de n'être pas Romaines, 
Pour conserver encor quelque chose d'humain, sév. 
Lett. à Bussy, 26 juin 4 666. Vauban pressa le roi de 
Fenvoyer ii Turin [sous les ordres de la Feuillade]; 

~cette offre romaine ne fut pas acceptée, st-sim. i 52, 
24 4 . Impossibililé qui Fempêclie [le roi] de se livrer 
à des entreprises romaines du côté des bâtiments 
militaires et civils, m. 395, 4 24. Deux ans passés 
au village adoucirent un peu mon âpreté romaine, 
i. j. rouss. Conf. 1.1| 4o X la romaine, à la manière 
romaine. lis vivent à Ia romaine ou à la greeque, la 
bruy. ni. Bouchardon a vêtu Louis XV àla romaine, 
et il a bien fait, líder. Ess. sur la peinture, ch. 5. 
IJPunch à Ia romaine, composition de glaces au 
citron, avec sirop de vanille, le tout frappé, avec 
addition de blano de méringue, et d'un peu de 
rhurn ou kirsch ou vin de Champagne. || 5" Se dit 
aussi des personnes et des choses qui appartien- 
nent à la Rome moderne. IFEglise romaine. La re- 
ligion catholique, apostolique et romaine. Bréviaire 
romain. Rito romain. || Laitue romaine, voy. ro- 
maine 2,116° Subst. Homme, femme de Fancienne 
Rome ou de Rome moderne. Puissé-je.... Voir le 
dernier Romain à son dernier soupir 1 corn. líor. 
iv, 6. |] Fig. De Romain, en homme de grand cosur, 
dehaut courage. Vous ferez une action de Romain, 
si vous parvenez à faire jouer Rome sauvée, volt. 
Lett. d'Argental, 27 aoút 4764. Tousses discours de 
la journée furent un mélange de hauteur de Ro- 
main et de bassesse de courtisan, duclos, (Euvr. 
t. vi, p. 4 46. || Fig. Cest un Romain, se dit d'un 
homme connu par de grands sentiments de probité 
et par son palriotisme. |{ Les derniers des Romains, 
ceux qui ont défendu les derniers la republique, 
Regarde le malheur de Brute et de Cassie.... Ne j 
les compte-t-on plus pour les derniers Romains? | 

corn, Cinna, i, 3. || Familièrement. Cest le dernier 
des Romains, il a des vertus qui ne sont plus de son 
temps. || 7o Romains, nom sous lequel on a désigné, 
dans les temps de la monarchie franque, les Gau- 
lois dVigine. f| 8o Terme d'argot des théâtres. Cla- 
queurs. Sous le lustre avec les romains du parterre. 

— ÉTYM. Lat. Romanus, de Roma, Rome. 
2. ROMAIN (ro-min), s.m. || l"Terme d'imprime- 

rie. Le gros romain, lecaraotère qui a seize points. 
II Petit romain, caractère trôs-usité, dont le corps 
porte neuf points. || 2" Dans chaque corps de carac- 
teres, celui dont les traits sont perpendiculares, à 
la différence de Fitalique dont les traits sont incli- 
nés. || Adj. Caractère romain. 

4. ROMAINE (ro-mè-n'),s. f. || 1° Balance qui con- 
siste en un fléau divisé en deux bras inégaux ; 
Fobjet à peser est attaché au plus court, tandis 
qu'un anneau mobile portant un poids glisse sur 
Fautre bras, jusqu'à ce qu'il s'arrête au point oü 
il fait équilibre à Fobjet à peser, et indique le 
poids de cet objet sur une échelle gravée sur le 
fléau. Enjoint aux maitres des forges d'avoir des 
romaines pour peser lesdites gueuses, Arrêt du 
conseil, 4 juin 4 639. La romaine nFexempte de ju- 
ger à la main le poids que jeconnais par elle, j. j. 
rouss. Ém. m. {| Adj. Balance romaine. Les hôte- 
liers ne pourront tenir en leurs maisons poids, 
fléaux, ni balances romaines, ni autres ustensiles à 
peser, Statuts et ordonn. vérifiés en parlement, le 
4 2 mai 4664. || 2o Terme de marine. Instrument en 
forme de levier, pour mesurer la force des cban- 
vres. || On se sert aussi d'une romaine pour essayer 
la soie. Ces soies ont été essayées à la petite ro- 
maine de Regnié, pour connaltre leur solidité, 
roard, Instit. Mém. sc. phys. et math. Sav. étr. 
t. li, p. 538. || 3° Cerceau auquel le cirier suspend 
les mèches au-dessus de Ia cire fondue. || 4° Nom 
donné quelquefois, mais improprement, au dyna- 
momètre et au peson dont on se sert pour évaluer 
les poids des corps par le degré de flexion que ces 
poids font éprouver à un ressort. 

— HIST. xiv0 s. Le suppliant retint Fautre piece 
de toile avec un romman et un biquet d'argent à 
peser, nu cange, romana. 

— ÉTYM. Árabe, rommãna, poids et balance. 
2. ROMAINE (ro-mè-n'), s. f. Variélé alimentaire 

de la laitue cultivée. H Adj. Laitue romaine. 
— ÉTYM. Rapportée par Bureau de la Rivière, 

dans le xiv" siècle, dAvignon, oú siégeait la cour 
pontificale, et nomméeainsi àcausede cette origine. 

j 3. ROMAINE (ro-mè-n'), s. f. Sorte de petit pa- 
pier in-folio. |] Petite romaine, petit papier après 
le poulet. 

f 4. ROMAINE (ro-mè-n'), s. f. Nomqu'on don- 
nait à Rouen, à Dieppe, etc., à ce qu'on appelle la 
douane. 

■j ROMAINEMENT (ro-mè-ne-man), adv. X la 
manière romaine. II assure qu'il y avait des quar- 
tiers à Rome oi Fon parlait plus romainement, 
balz. le Barbon. 

— HIST. xiii0 s. Si je veuil descrire briement, 
Comme on vit roumainement ; Roumains a la lan- 
gue sece et dure Ne peut parler sans oignement..., 
nu cange, romanizare. 

f ROMAÍQUE (ro-ma-i-k'), adj. Qui appartient 
aux Grecs modernes. |l S. m. Le romaíque, le lan- 
gage grec moderne. || Grec vulgaire en usage au 
moyen Age. || Io S. f. La romaíque, synonyme de 
romaika. Qui..,. voudrait sous le soleil dAltique 
Voir les Grecs aux pieds nus danser la romaíque, 
p. lebrun, Ép. le Roi de Grèce. 

— ÉTYM. 'PwiAaixô;, terme qui, signifiant ro- 
main, a passé aux Grecs quand Fempire romain 
d'Orient se fixa chez eux. 

4. ROMAN, ANE (ro-man, ma-n'), adj. || 1° II 
s'est dit d'un langage qu'on a supposé avoir été in- 
termédiaire entre le latin et les langues qui en sont 
nées, inais qui, en ce sens, n^ jamais existé. || Au- 
jourd'hui, il se dit des langues qui se sont formées 
du latin, et dont les quatre principales sont; Fespa- 
gnol, le francais, Fitalien et le provençal. Les lan- 
gues romanes. ||S. m. Le roman, Fensemble des 
langues romanes. || Roman provençal, langue d^c. 
Vers la fin du onzième siècle, on vit Ia poésie com- 
mencer en Provence en langage roman, ou romain 
corrompu, comme elle avait fait dans la Grèce, 
par des chants héroiques. et satiriques, marmontel, 
(Euv. t. ix, p. 338. || On a dit aussi roman rustique. 
Le roman de Pbilomena, écritaux* sièclç en roman 
rustique, volt. Dict. phil. Français. || 2o Se dit du 
style qui régna dans la construction des édifices, 
du v au xii" siècle, et dont les voütes à olein cin- 
tro forment le principal caractère. 

— HIST. xiie s. Qui ceste estoire en romanz mist, 
Row, 4 0442. Car à Feschole fu quant il fu petis, Tant 
que il sot[sut] et romans et latin, nu cange, romanus. 
|| xiii0s. II li otroie, quanquMl volt, II s'abaissa, etcil 
Fasolt Moitié romanz, moitié latin, Ren. 40833. Un 
mesagier qui miex parlast, Loeroie [je conseillerais] 
qui i alast Sans plus atargier le matin, Qui parlast 
romanz ou latin, ib. 4 8906. S'auscuns demande por 
quoi chis livres est escris en romans selonc le pa- 
tois de France, puis que noz somes Italiens, brun. 
latini, Trésor. |{ xvi0 s. On appella roman nostre 
nouveau langage, pour ce qu'il estoit corrompu d'- 
vray romain; je trouve un passage oú on 1'appe'iv, 
rustique roman, pasqüier, Recherches, vm, p. 654, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Prov. roman; cat. romans; espagn. et 
port. romance; du lat. romanus, romain. 11 est re- 
marquable que ce mot a une s tbêmatique en vieux 
français, et une forme analogue eu espagnol. Le 
provençal n'a pas cette s. • 

2. ROMAN (ro-man), s. m. || Io Narration vraie 
ou feinte, écrite en vieux langage ou langage ro- 
man, soit en vers, soit en prose. Le roman de Maho- 
met. Le roman de la Rose. Le roman de Percefo- 
rest. Les vieux romans de chevalerie. Quelque 
autre Jean de Meung en fera des romans, régnieh, 
Épit. i. || 2o Histoire feinte, écrite en prose, oü Fau- 
teurcherche à exciler Fintérêt par la peinture des 
passions, des moeurs, ou parla singularité des aven- 
tures. Je ne le saurais pas mettre [un príncipe] par 
force en Fesprit de ceux qui ne liront mes Médita- 
tions que comme un roman, pour se désennuyer et 
sans y avoir grande attention, desc. Rép. n, 44. Le 
conseiller dit qu'il n'y avait rien de plus divertis- 
sant.que quelques romans modernes; que les Fran- 
çais seuls en savaient faire de bons, scarr. Rom. 
com. i, 24. Ce que Fon appelle proprement roman 
sont des histoires feintes d'aventures amoureuses, 
écrites en prose avec art pour le plaisir et Famu- 
sement des lecteurs, huet, Be Vorigine des romans, 
p. 3. La fable représente des choses qui n'ont point 
été, et n'ont pu être ; et le roman représente des 
choses qui ont pu être, mais qui n'ont point été, m. 
ib. p. 4 19. La cour est toute réjouie du mariage de 
M. le prince de Conti et de Mlle de Blois; ils s'ai- 
ment comme dans les romans, sév. 394. Des aven- 
turiers, des épées, des chapeaux du bel air, une 
idée de guerre, de roman, d'embarquement, d^ven- 
tures, de chaines, de fers, d'esclaves, de servitude, 
de captivité; moi, qui aime les romans, je suis 
transportée, m. 4 66. Elle y perdait [dans Fétude de 
Fhistoire] le goút des romans et de leurs fades héros ; 
et, soigneuse de se former sur le vrai, elle mépri- 
sait ces froides et dangereuses fíctions, boss. Duch. 
d'Orl. Les romans et les autres livres corrupteurs 
de la vie humaine, m. Comédie, 4. Un roman, sans 
blesser les lois ni la coulume, Peut conduire un 
héros au dixième volume, boil. Sat. ix. Bientôt, 
Famour, fertile en tendres sentiments, S'empar3 du 
théâtre ainsi que des romans, m. Art p. m. Je 
montrerais qu'il y a des genres de poésie, ou non- 
seulement les Latins na nous ont point surpassés. 
mais qu'ils n'ont pas même connus, comme, par 
exemple, ces poêmes en prose que nous appelons 
romans, et dont nous avons chez nous des modeles 
qu'ou ne saurait trop estimer, à la morale près qui 
est fort vicieuse, et qui en rend la lecture dange- 
reuse aux jeunes personnes, id. Lett. á Perrault. 
11 semble que le roman et la comédie pourraient 
être aussi utiles quflls sont nuisibles, la bruy. 
i. 11 semble que la fortune imitât un auteur de 
roman qui aurait ménagé des rencontres impréyues 
et singulières en faveur des vertus de son héros, 
fonten. Marsigli. La lecture des romans et des 
histoires fabuleuses, qui étouffent peu à pau 
Famour et le goút du vrai, rollin, Traité des Et. 
3° part. i, 2. II regarde ces vertus.... comme des 
vertus de roman et de théâtre, mass. Pet. caréme 
Tentat. des Gr. Faltes des romans, lui dit un bel 
ésprit qui était là; c'est une excellente ressourçe a 
Paris, volt. Jeannotet Colin. L histoire dit ce qu on 
a fait; Un bon roman, ce qu'il faut faire, id. Lett. en 
vers et en prose, 4 41. Je voudrais quon trouvat un 
autre nom pour les ouvrages de Richardson, qui 
élèvent Fesprit, qui touchent Fâme, qui respirent 
partout Famour du bien, et qu'on appelle aussi 
des romans, dider. Élog.-de Richardson. Sa dis- 
grâce [de Fénelon] à la cour, qui avait commencé 
par ses opinions mystiques, fut consommée sans 
retour par son roman de Télémaque, d'alekb. 
Éloges, Fénelon. Malheur à tout roman que le lec- 
teurn'estpas pressé d'achever! nbaEMB. Éloges, 
Uarivaux. il [Napoléon, à Moscou] cherchait i 
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s'étourdir; puis, s'appesantissant, ils le .voyaient 
passer ses longues heures à demi couché, coinme 
engourdi, et attendant, un roman à la main, le 
dénoument de sa terrible histoire, ségur, Hist. do 
Nap. viu, n. II faut le dire, messieurs, le roman 
éloquentj le roman passionné, le roman moral et 
vertueux est le poeme épique des nations modernes, 
villemain, Litt. fr. xvm6 siècle, 2e part. 1" leçon. 
Le roman profondément moral, le roman qui prend 
Fâme et la suit dans toutes ses nuances,le roman qui 
prend Ia vie dans toutes sès conditions, qui laisse à 
chaque condition son caractère, son intérêt, sa 
passion, son langage, le roman qui est un immense 
drame, n'existait pas, id. ib. || Héros de roman, le 
personnage principal d'un roman. Des héros de ro- 
man fuyez les petitesses; Toutefois aux grands coeurs 
donnez quelques faiblesses, eoil. Art p. m. Au lieu 
que d'Urfe, dans son Astrée, de bergers três-frivoles 
avait fait des héros de roman oonsidérahles, ces au- 
teurs, au contraire, des h^ros les plus considérahles 
de 1'histoire íirent des bergers très-frivoles, m. Héros 
de romans, discours. || Fig. Héros de roman, homme 
qui affecte d^gir et de parler comme les héros de 
roman. || Princesse de roman, femme qui vit, qui 
voyage sans paraitre s'occuper des conditions néoes- 
saires de la vie, comme font les héroines de roman. 
Cest pour le coup que miss Betsy pouvait dire que 
j'avais l'air d'une princesse de roman, M"e ricgoboni, 
Fanny Butler, t. i, p. ibg, dans pougens. || Fig. 
Prendre le roman par la queue, se marier avant de 
faire Famour. Ne faire 1'amour qu'en laisant le con- 
traí de mariage, et prendre justement le ròman par 
la queue, mol. Préc. 6. || Prendre le roman par la 
queue signilie aussi : vivre maritalement avant le 
mariage. || Faire un roman, gagner le cceur, comme 
on voit dans les romans, d'un8 personne de condi- 
tion supérieure. Quelque jeune princesse avee la- 
quelle je pusse faire un roman, j. j. rouss. Conf. n. 
|j En un autre sens, faire un roman, raconter les 
choses tout autrement qu'eUes ne se sont passées. 
La belle lui fit Un long roman de son histoire, 
la font. Fianc. || Fig. Abréger le roman, arriver 
promptement au dénoúment d'une affaire, et sur- 
tout d'un amour, d'un mariage. Si tu réussis, nous 
abrégerons le roman, je te le promets, dancobrt, 
les Fíes, i, 4. |j Roman d'éducation, roman qui re- 
presente 1'éducation d'un personnage fictif comme 
type d'éducation à donner. i| Roman historique, ro- 
man dans lequel on peint une époque historique. 
Ce qui mbnolinerait à croire que le roman histori- 
que est un mauvais genre : vous trompoz 1'ignorant, 

■ vous dégoütez Fhomme instruit, vous gàtcz Pliis- 
toire par la fiotion et la fiction par 1'histoire, dider. 
Claude et Nér. n, ict. 1) Roman intime, roman oü 
Fon peint Finténeur rFune âme, les pensões, les mo- 
biles. || Roman d'mtrigue, roman oü se déroule une 
intrigue plus ou moins compliquée. || Roman mer- 
veilleux ou fantastique, roman oü les êtres surna- 
turels jouent un rôle. || Roman de moeurs, roman 
oü l'on fait la peinture des mosurs. || Roman poéti- 
que, roman qui a la forme, le langage, Ja pompe 
d'un poème. || 3° Fig. De roman, se dit pour expri- 
mer ce quia le charme, le merveilleux dos romans. 
Paris semble à mes yeux un pays de romans, 
corn. U Ment. n, 6. |[ 4° Aventures extraordinaires, 
récits ou peintures sans vraisemblance. Sa vie est 
un roman. Cela tient da roman. On dit que le petit 
prince [d'AngIeterre] n'est pointà Portsmouth.... sa 
lüite fera roman quelque jour, sév. 13 déc. 1688. 
Elle debita un roman avec tant d'esprit que le capi- 
taine en fut charmé, lesage, Diable hoit. 9. La 
Cyropédie de Xénophon est un roman; mais des 
fables qui enseignent la vertu valent micux que des 
histoires mêlées de fables qui ne racontent que des 
forfaits, volt. Pyrrh. hist. 13. J'aurais hien plus 
écrit; mais je dois regretter Quelques heaux jours 
perdus loin de mon oratoire : Cétait un vrai roman; 
le reste est de rhistoire, Et de la sainte encor [c'est 
Mme de Gonlis qui parle], M. J. ckén. Les nouveaux 
saints. || 5° II se dit des idées qui n'ont pas plus de 
rcalité que n^n ont les romans. Les spéculalifs com- 
posent des romans dans les conseils, et font des pro- 
positions àpeu près semblables à celles de cet arti- 
san.... balz. De lacour, i" disc. 11 [Théophile] feint, 
il exagére, 11 passe le vrai dans la nature, il en fait le 
roman, la bhdy. i. Ceux qui ont fait le roman dos 
idées se sont flattés qu'ils rendraient raison des 
idées de Finfini, volt. Métaph. 3. Une foule d'ar- 
guments prouvent que ce plein prétendu était un 
roman, m. Newt. II, 2. Le bonheur de mon espèce 
mest si cher, que jé suis toujours tenté de croire 
aux romans qu'on m'en fait, mder. Ciando et Nér. 
n, 33. Fontenelle admira Newton; mais il n'eut 

pas le courage d'abandonner les romans de Des- 
cartes, sennebieh, Ess. art d'observ. t. I, p. 01, 
dans pougens. Ainsi, de la nature audacieux romans, 
Périront, renversés sur leurs vains fondements, 
Tant de rêves fameux, delil. Trois règnes, i. 

— HIST. xm" s. Ci est le Rommant de la Rose, Oü 
Fart d'amors est tote enclose, la Rose, titre. Ne 
porroit-Fen les maus d'amer Conter en rommant, 
ne en livre, ih. 2619. Li uns viole [joue de la viole], 
li autre conte romans, nu cange, romanus. Je faiz 
savoir à touz, que j'ai ceans mis grant partie des 
faiz nostre saint roy devanl dit, que je ai veu et oy, 
et grant partie de ces faiz que j'ai trouvez qui 
sont en un romant, lesquiex j'ai fait escrire en 
cest livre, joinv. 304. ||xiv° s. fragedies sont dites 
comme romans qui parlent et traitent de aucuns 
grans faiz notahles, oresme, Eth. 27. || xv0 s. Droi- 
tement sur Feure de prime S'esbatoit une damoi- 
selle Au lire un rommant, proiss. Épin. amour. 
Car toute la nuit mon coeur lit Ou [au] rommant 
de plaisant penser, Et me prie de Fesoouter, ch. 
d'orl. Bal. 8. || xvis s. Et acheverent tant nohles 
faiz, et prindrent citez, villes et chasteaulx assis 
sur roches, que de leur vies peust on faire romans, 
menard, Hist. de du Guescl. p. 458, dans lacühne. 
Te faudroit voir tous ces vieux romans et poetes 
françois, oü tu trouveras un.... isnel pour leger.... et 
mil' autres bons mots que nous avons perdus par 
nostre negligence, nu eellay, i, 29, recto. Ceux 
qui s'amusoient d'escrire les faits heroiques de nos 
chevaliers, premierement en vers, puis en prose, 
appellerent leurs muvres romans, pasquier, Rs- 
cherch. vm, p. 654, dans lacurne. 

— ÉTYM. Roman 1 ; compositions ainsi dites, 
parce qu'elles étaient écrites en langage roman ; 
prov. roman; ancien catai, romans; catai. mod. 
romanso; espagn. et port. romance; ital. royianso. 

1. ROMANCE (ro-man-s') , adj. f. II n'est usité 
que dans cette looution ; La langue romance , la 
langue qu'on a supposée avoir été intermédiaire en- 
tre le latin et les langues modernes, et qui n'a pas 
existé. La langue romance commençait à se for- 
mer, volt. Mceurs, 19. La langue italienne était 
un composé de Ia langue'romance et du latin, id. 
ib. 51. Un jeune homme nommé Ugebert, qui fai- 
sait des vers en langue romance [du temps de Char- 
lemagne], id. Ann. de Vemp. Charlernagne, 781. 

— HIST. xm' s. Lettres.... Fune en roumanch [en 
langue d'oil], Fautre en latin, du cange, romancia. 

— ÉTYM. Voy. ROMAN I. 
2. ROMANCE (ro-man-s'), s. f. |J Io Ancienne 

histoire, écrite en vers simples et naifs, dont le 
fond est touchant et la forme approprlée au chant. 
Chez les peuples grossiers, Ia facilite de retenir les 
vers, la vanité des nations les engagea à mettre en 
chansons leurs actions les plus mémorables; tels 
sont les chants des sauvages de nos jours, ceux des 
anciens bardes.... et les romances des peuples mo- 
dernes de FEurope, turgot, Ébauche du 28 disc. 
Progrès de Vesprit humain, p. 271. Regrettez-vous 
le temps oü nos vieilles romances Ouvraient leurs 
alies d'or vers leur monde enchantèY a. de mussbt, 
Rolla. || Nom d'un6 sorte de poeme espagnol divisé 
on stances, dont le sujet est ordinairement quelque 
histoire d'amour ou de guerre. || 2° Toute pièce de 
vers moderne, en couplets, roulant sur un sujet 
tendre ou même plaintif, et mise en musique. Si 
Moncrif n'est pas 1'inventeur do la romance, s'il Fa 
recue de nos bons aieux, il a du moins le mcrite de 
Favoir fait renaitre de nos jours avec des grâces 
nouvelles, et de Favoir comme remise en honneur 
chez sa nation, devenue plus délioate et plus diffl- 
cile, d'alemb. El. Moncrif. Nous avons des chansons 
plaintives sur des sujets attendrissants; celles-01 
s'appellent romances; c'est communément lo récit 
de quelque aventure amoureuse; leur caractère est 
la naiveté; tout doity être ensentiment, mabmonxel, 
flíwu. t. vi, p. 92, Làcourentà la ronde et les propos 
joyeux Et la vieille romance et les aimables jeux, 
dp.lille, Rec. feügère, p. 338. Corinne prit saharpe, 
et devant ce tableau elle se mit à chantor les ro- 
mances écossaises dont les simples notes semblen] 
accompagner lo bruit du vent qui gémit dans les 
vallées, stael, Corinne, vm, 4. |) 3° Air sur lequel 
se diante une romance. Deux ménélriers ouvraient 
la pompe. [des flançailles] en jouant sur leur violon 
des romances du temps de la chevalerie, chateaub. 
Génie, i, i, IO. || Romance sans paroles, morceaude 
piano ou de quelque instrument assez court et pré- 
sontant un motif gracieux et chantant. Mendelssohn 
a composc des romances sans paroles. 

— 11TYM. Romance 1, parce que. les anciennes ro- 
mances étaient écrUes, non cn latin, maisen langue 

romance ou romane. iL'ancien franoais avait ro- 
mancier en un sens analogue. 
| ROMANCER (ro-man-sé; le c prend une cédille 

devant a et o), v. a. Mettre en récit de roman, en 
forme de roman. D'Urfé, comme presque tous les 
romanciers, avait mis dans son roman les person- 
nages de sa connaissance, et s'y était mis lui-même 
et les aventures de saqeunesse; mais tout cela était 
oombiné, déguisé et romancé de telle sorte que 
lui seul pouvait servir de guide dans ce labyrinthe, 
ste-beuve, dans le Dict. de dochez. 

— hist. xiv0 s. Roumancer, nu cange, romani- 
íare. 

— étym. Romance i; provenç. romansar; espag. 
romancear; ital. romanseggiare. 

f ROMANCERIE (ro-man-se-rie), s. f. CoIIection 
de romans. La romancerie française. L'Arioste 
emprunta à la romancerie française les enobanle- 
ments et les propbéties de Merlin, m. j. ciién. dans 
le Dict. de dochez. 

f ROMANCERO (ro-man-sé-ro), s. m. Se dit de 
petits poêmes espagnols écrits en strophes et con- 
tenant quelque histoire héroique ou touchante. 
|| II se dit aussi d'une collection d'anciennes poésies 
en toute autre langue. Le romancero français pu- 
blié par M. P. Paris. 

— étym. Espagn. romancero, de romance, ro- 
man et langue romane. 

ROMANCIER (ro-man-sié; Fr ne se prononce pas 
et ne se lie pas; au pluriel, l's se lie ; des roman- 
ciers habiles), s. m. |{ Io Nom donnéauxauteurs des 
anciens romans en vieux langage. Villon sut le 
premier.... Débrouilier Fart confus de nos vieux 
romanciers, boil. Art p. 1.1| 2o Auteur de romans 
modernes. Le divertissement du lecteur, que le ro- 
mancier habile semble se proposer pour but, n'est 
qu'une fin subordonnée à la principale, qui est 
Finstruction de Fesprit et Ia correction des moeurs, 
hüet, De Vorigine des romans, p. 4. || Roman- 
cière, femme qui compose des romans. Mlle da 
Scudéri était la grande romancière du temps, et 
jouissait d'une réputation fabuleuse, chateaubr. 
dans le Dict. de dochez. || 3° Fig. II se dit de celui 
dont les idées, les tbéories sont chimériques comme 
un roman. Ces physiciens romanciers, qui, prenant 
leur imagination pour le livre de la nature, éri- 
gent leurs visions en découvertes et leurs songes en 
systèmes suivis, marmontel, (Euv. t. vx, p. 234. 

— étym. Romance, dans le sens de récit; ital. 
rom anziere. 

•jROMANCINE (ro-man-si-n), s. f. .|| 1" Plainte. 
Boufflers étant sur la fin de sa romancine, Cbamil- 
lart ajouta qu'il n'y avait pas un seul régiment de 
payé, st-sim. 232, 100. ||20 Réprimande. La du- 
chesse de Mortemart quitta subitement la cour, de 
dépit des romancines de ses soeurs, st-sim. 127, 
144. Je tâcherai de retrouver une copie de cette 
vaste romancine, volt. Lett. Damilaville, 2 juin 
1766. Quels diables d'angesl je reçois le paquet 
avec une romancine; vraiment, comme on me lave 
latête! id. Lett. d'Argental, i" févr. 1762. 

— ÉTYM. Romance, pris dans un sens déteurné. 
f ROMANCISER (ro-man-si-zé), v. a. Donner le 

caractère de roman. A la, distance oü nous som- 
mes aujourd'hui des événements, le livre de M. En- 
sebe de Salles a tout 1'attrait d'une chronique ro- 
raancisée et pittoresque, asselineau , Mélang. tirés 
d'une petite bibliotk. romanlique, Paris, 1860, p. 133. 

f ROMANO, ANDE (ro-man, man-d'), adj. Se dit 
des parties de la Suisse oü 1'on parle le français et 
autres dialectes romans. Librairie de Ia Suisse ro- 
xnande. 

f ROMANÉE (ro-ma-née), s. m. Excellent vin de 
Bourgogne, C6te-d'or, arrondissement de Beaune. 
Après un coup de romanée, La douche ayant calmé 
mes sens, J^i maudit ma muse obstinée Â railler 
les liommes puissants, bérang. Guérison. 

ROMANESQÜE (ro-ma-nè-sk'), adj. || Io Qui a la 
caractère du roman, d'un roman. Les vaisseaux ro- 
láohèrent vers les ruines de Troie; le lieu était 
trop romanesque pour y résistér; ils [Villers et 
Mlle de Guilleragucs] mirent pied à torro et s'épou- 
sèrent, st-sim. 39, 200. 11 se fit des hommes et da 
la sooiétó des idées romanesques et fausses dont 
tant d'expériences funestes n'ont jamais pu le gué- 
rir, j. z. rouss. 2" dial. D'autres assez longtemps 
ont chanté les guerriers, La valcur romanesque et 
les vieux chevaliers, belil. Paraãis perdu, ix, 
112° Qui tient du roman, merveilleux, fabuleux. 
Vous savez présentèment Fbistoire romanesque de 
Mademoiselle et de M. de Lauzun, sév. n. Le duc 
de Sault, le chevalier de Grignan ot leur cavalerie 
se sont distingués [lors ducombat, après la mort 
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■de Turenne]; et les Anglais [au service de Franoe] 
surtout ont fait des choses romanesques, id. 9 aoüt 
■1675. Les femmes aiment la peine, pourvu qu'elle 
soit bien romanesque, stael, Corinne, m, 2. || Sub- 
stantivement. L'étoilo de M. de Lauzun repâlit; il 
n'a point de logement, il n'a point ses anciennes 
entrées; on lui a òté le romanesque et le merveil- 
leux de sou aventure [auprès du roi Jacques II]; 
elle estdevenue quasi tonte unio : voilà le monde et 
ie temps, sev. 14 janv. <689. LadilTéremrequi est en- 
tre le romanesque ct le naturel, font. Lelt. yal. II, 7. 
II y eut beaucoup de romanesque dans la conduite 
de Cbarles à Bender, volt. Itussie, n, (. || S'emploie 
quelquofois eu peinturedans lemèmesens. || 3" Exal- 
te, cbimérique, comme les personnages de roman. 
Elle a un style romanesque dans ce qu'elle conte, 
et je suis étonnée que cela déplaise à ceux même 
qui aiment les romans, sév. 226. Mme de Fontan- 
ges joignait à ce peu (Tesprit des idées romanes- 
ques, M"' ue caylus, Souvenirs, p. 4t , dans 
pougens. Depuis cette conversaíion íeroi crutaisé- 
ment que Fénelon était aussi romanesque en fait de 
religion qu'en fait de politique, volt. Louis XIV, 38. 

— ÉTYM. Roman 2; Uai. romangesco. 
ROMANESQÜEMENT (ro-ma-nè-ske-man), adv. 

D'une manière romanesque. Vous ai-je mandé que 
le favor! de Danemark, atnoureux romanesquement 
de Ia princesse, est prisonnier, et qu'on lui fait son 
procès? sév. 275. La princesse [de Conti] était ro- 
manesquement belle, et parée et contente, in. 399. 
M. de Lauzun s'en va romanesquement en Irlande 
avec six mille hommes, id. 595. La paix de Pologne 
est faite, mais romanesquement; cehéros [Sobieskil, 
à la lête de quinze mille hommes, entouré de deux 
cent mille, les a forces, Tépée à la main, de signer 
le traité, m. <8 nov. <670. 

— étym. Rumanesque, et le suffixe ment. 
f KOIIANIER (ro-ma-nié), s. m. Termo mili- 

taire. Celui qui peso la viande avec la romaine. 
— ÉTYM. Romaine, 2, 
f ROMAKISER (ro-ma-ni-zé), v. a. || Io Transfor- 

mer en Romain, faire prévaloir 1'iniluence romaine. 
Les Caulesromanisées parla conquête. || Z^Termede 
philologie. Ecrire en caracteres romains les langues 
orienlales, en particulier 1'arabe et le persan. Deux 
éditions romanisées enUdjo bahár. |j S» V. n. Suivre 
les dogmes de TÉglise romaine. lis [certains hóré- 
tiques] se plaignaient que les calixtins romanisaient 
en tout et parlout, à la réserve de la coupe, boss. 
For. xi, <73. 

— ÉTYM. Romain. 
f 2. ROMANISER (ro-ma-ni-zé), v. a. Donner 

une apparence romanesque il ce qu'on raconte, 
transformar en roman. 11 ne se peut rien voir de 
plus juste que vos réflexions sur Fabus qui se com- 
met en France, au préjudice de 1'histoire, par tant 
de relations romanisées que Fon y publie, eayle, 
Letl. àll.***, 2 mai <697. 

— étym. Roman 2. L^ncienne languo disait ro- 
manscr pour écrire en langage roman ou faire des 
romans. 

f ROMANISME (ro-ma-ni-sm'), s. m. Nom donné 
en Angleterre à FEglise romaine. 

— ÉTYM. Romain. 
t <• ROMANISXE (ro-ma-nis-f), í. m. ||1° Parti- 

san du pape. M. de Sorbières veut voir Rome et le 
nouveau pape; c'est pour vous montrer quTl a bion 
changé de poil et qu'il n^st pas bon huguenot; 
aussi n'est-il guère bon romaniste, puisque tout ce 
changement se fait pour une pension, güi patin, 
Letl. t. ii, p. (os. || 2o Nom donné aux juriscon- 
sultes, auix érudils qui s'occupent de droit romain. 

-)• 2. ROMANISTE (ro-ma-ni-st1), s. m. Faiseur de 
romans (il est inusité). Le monde ne produit point 
des gens do cette espèce; ils ne sont que le pur 
ouvrage d'un romaniste, bayle, Nouv. lelt. crit. 
sur Vhist. du calvinisme, 2(. 
 ÉTYM. Roman 2. 
ROMANT1QÜE (ro-man-ti-k'), adj. || 1» Syno- 

nyme de romanesque. II y avait dans sa beauté je 
ne sais quoi de romantique et de fabuleux qu'on 
n'avait vu jusque lã qu'en idée, makmontel, Jlfem. 
iv. L'éme ardente et l'imagination romantique do 
MUe FEspinasse lui firent concevoir le projet de 
sortir de Fétroite médiocrité oú elle craignait de 
vieillir, id. ib. vn. En <800, le parti romantique de 
la cour de Berlinvoulait à tout prix la guerre contre 
la France, beugnot, Uém. ch. vm. || 2o Particu- 
Hèrement, ilseditdes lieux, des paysages qui rap- 
Pellent à Fimagination les descriptions des poemes et des romans. Aspect, sito romantique. Les rives 
du lac de Bienne sont plus sauvages et plus roman- 
tiques que celles du lac de Gcnève, J. J. nouss. 

5o prom. |{ S. m. Cela ajoutait un charme au ro- 
mantique de la scène. 1| 3o II se dit des écrivains qui 
s'afiranchissent des regles de composition et de 
style établies par les autenrs classiques. Un poete 
romantique. Pour lui, il ignore profondément ce 
que c'est que le genre classique et le genre roman- 
tique ; selon une femme de génie qui, la première, 
a prononcé le mot de littérature romantique en 
France, « Cette division se rapporte aux deux gran- 
des ères du monde, celle qui a précédé Fétablisse- 
ment du christianisme et celle qui Fa suivi.... » il 
ne paralt pas démontré que les deux mots importes 
par Mme de Stael soient aujourd'hui compris de 
cette façon, v. hugo, Odes, Préf. <824. || S. m. Le 
romantique est un genre nouveau. || Les classiques 
et les romantiques, les partisans du genre classique 
et ceux du genre romantique. 

— ÉTYM. Roman, qui s'écrivait le plus ordinai- 
rement romant. 

t ROMANTIQDEMENT (ro-man-ti-ke-man), adv. 
D'une manière romantique. 

f ROMANTISER (ro-man-ti-zé), u. a. Donner le 
caraotère de roman. Schiller, romantisant Fhistoire 
[dans dou Carlos], lagenevais, Rev. des Deux-Mon- 
des, <867, t. II, p. 703. 

— ÉTYM. Roman 2, écrit anciennement romant. 
f ROMANTISJIE (ro-man-ti-sm'), s. m. Système 

littéraire des écrivains romantiques. Du romantisme 
jeune appui, Descends de tes nuages, bérang. Trou- 
bad. 

— ÉTYM. Voy. ROMANTIQUE. 
f ROMANZoVlTK (ro-man-zo-vi-F), s. f. Variété 

de grenat. 
ROJIARIN (ro-ma-rin), s. m. Genre de la famille 

des labiées, qui no se compose que d'une seule 
espèce, le ronfarin officinal, et dont les (leurs por- 
tent le nom d'anthos en pharmacie. || Romarin sau- 
vage, sedum palustre, L. 

— iiist. xv!" s. En plusieurs endroits de la Pro- 
vence et du Languedoc, le romarin (appellé aussi 
libanotis, pour la senteur d'encens qu'il represente) 
vient nalurellemontparlesdes?rts, o. de serres, 653. 

— ÉTYM. Provenç. romanin, romant; espagn. 
romero; ilal. rosmarí/io; du lat. rosmarinus, de 
ros, rosée, ct marinns, marin. 

■[■ ROMBAILLET (ron-ba-Uè, 11 mouillées). s. TO. 
Terme de marine. Morceau de bois ou de plancbe, 
qu'on insòre dans un assemblage de charpente pour 
remplir un vide, ou suppléer au défaut des dimen- 
sions des picces composantes. 

— ÉTYM. Catai, romball, tout corps de forme ar- 
rondie, venant probablement du lat. rhombus, d'après 
JAL. 

f ROMBALlERE (ron-ba-liè-r'), s. f. Terme de 
marine. Plancbe de bordage qui fait le revêtement 
du plancher d'une galère. 

f ROME (ro-m'), í. f. 1| i°Nom de la ville dTtalie 
qui conquit le mondo ancien, fonda le plus grand 
des empires et devint la capitais de ia catbolicité. 
Que Jérusalem serait réprouvée et Rome adinise, 
pasc. Pens. xxi, éd. havet. Jésus.... détruisant et 
le culte de Moise dans Jérusalem, qui en était le 
centre, dont il fait sa première église, et le culte 
des idoles dans Rome, qui en était le centre, et dont 
il fait sa principale église, m. ib. xvin, < <. i| 2° Rome 
chef-lieu du calholicisrae est prise quelquefois pour 
lui, comme Genève est prise pour le calvinisme. 
Rome a parlé, la cause est jugée. Si mes Lettres 
sont condamnées à Rome, ce que j'y condamne est 
condamné dans le ciei, pasc. Pens. xxiv, 60 bis. Je 
ne decide point entre Genève et Rome, volt. 
Ilenr. n. || 3o Rome tiguredans quelques locutions 
proverbiales. Tout cliemin meno i Rome. Jamais 
bomme ni cheval n'amenda d'aller à, Rome. Vous 
êtes amendé du voyage de Rome, Et votre ame.... 
Fait mentir le proverbe, corn. Suite du Ment. i, <• 
N'a pas longtemps de Rome revenait Certain ca- 
det qui n'y profita guère, la font. Coc. |1 Je Firai 
dire à Rome, seditd'une chose singulière, extraor- 
dinaire, qui ne se voit pas. Si Fon en peut voir un 
plus fou, je Firai dire a Rome, mol. Ruurg. gent. 
v, 7. || Faire Rome, s'esf dit des hommes d'afTaires 
qui se chíirgeaient do payemcnts à faire à Rome. Un 
banquier qui fait Rome ici pour six testons, hégnier, 
Sat. xv. 

— iiist. xvi° s. Le loup alia à Rome, et y laissa 
de son poil et rien de ses coustumes, cotgrave. Qui 
laugue a à Rome va, m. 

— étym. Lat. Roma. 
f ROMÉINE (ro-mé-i-n"), s. f. Antimoniate na- 

turel de cliaux, de magnésie et de fer. 
f ROMESTECQ (ro-mè-stèk), s. m. Jeu de 

cartes qui se joue <\ deux, quatre ou six person- 

'nes aveo un jeu de piquet auquel on a ajouté les 
six* 

t ROMINAGROBIS (ro-mi-na-gro-bis'), x. m. Voy. 
RAWINAGROBIS. 

t EOM1PÈTE (ro-mi-pè-F), s. m. Pèlerin allant 
à Rome. Le nombro des romipètes a été mille fois 
plus considérable que celui des bagi qui ont visita 
la Mecque ct Médine, volt. Dict. phil. Coquille. 

— ÉTYM. Bas-lat. romipeta, de Roma, Rome, e( 
petere, aller. 

t ROMPABLE (ron-pa-bF), adj. Qui peut être rompu. 
— hist. xvi' s. Rompable, cotgrave. 
ROMPEMENT (ron-pe-man), s. m. Action de 

rompre. Si bien qu'il ne s'offensaU point des per- 
sécudons et des rompements de visière que lui fai- 
sait continueüement La Rancune, scare. Rom. com. 
i, <9. URompement de tête, fatigue causée par un 
grand bruit, ou par une forte applicaíion. Je com- 
prends votre rompement de tête dans Fapplication 
dont vous avez eu besoin pour débrouillor cette 
confusion, sév. à Mme de Guitaut, 3 juin 1003. 

— HIST. xiv" s. Sans la solucion et rompement 
de ceste loy, oresme, Thèse de meunier. || xv" s. Le 
rompement des murs, des tours et des maisons, 
MONSTREL. t. I, dl. 9), p. <48, dans LAGURNE. 
II XVI' s. Oyez leur chant, c'est rompement de teste, 
J. MAROT, V, 2<9. 

— étym. Rompre; prov. rumpement; catai, rom- 
piment; espagn. rompimiento; ital. rompimento. 

f ROMPEÜR (ron-peur), s. m. Celui qui rompt. 
lis sont fâcbeux de la même manière, Qu:un pico- 
teur ou rompeur en visière, scare. Poés. div. (Euv. 
t. vn, p. <70. 

— HIST. xv s. Violence romperesse de justice 
juv. des drsins, Hist. de Charles VI, p. 290, dans 
lagurne. || xvi' s. Rompeur de cbanson, cotgrave. 

■— étym. Rompre; provenç. rompador; espagn. 
rompedor; ital. rompitore. 

f ROMPIS (ron-pl), s. m. pl. Termo de forestier. 
Arbres que les vents ont brisés par Ia moitié ou aux 
deux tiers, ou dont seulement les maitresses bran- 
ches sont détachées. 

— étym. Rompre, avec la finale is, comme dans 
ahatis; le même que Fanc. franç. rompeu, qui 
signifiait terre nouvellement défrichée. 

ROMPRE (ron-pF), je romps, tu romps, il 
rompt, nous rompons, vous rompez, ils rompent ; 
je rompais; je rompis, nous romplmes; je romprai; 
je romprais ; romps, qu'il rompe, rompons, rom 
pez ; que je rompe, que nous rompions; queje 
rompisse, qu'il rompít; rompant, rompu, v. a. 
|i 1° Mettre en fragments, enlbncer, demolir. || 2°Dé- 
ehirer. |1 3° Rompre le pain, faire Ia cène. || 4° Hom- 
pre une lance. || 5° Rompre un condamné. || 6° Gâter 
des voies de communication. || 7° Fig. Rompre ses 
fers, ses chaínes. || 8° Rompre Ia glace. || S" Rompre 
lapaille. || 10° Rompre la tête, les oreilles. ]| 11° Rom- 
pre une troupe, Fenfoncer. Rompre une ligne de 
vaisseaux. || 12» En termes militaires, rompre les 
divisions, les pelotons. |1 13° Congédier, renvoyer. 
II14° Au trictrac, rompre son plein. || 15° Arrêter, 
détourner le mouvement droit d'une chose. Rompre 
un coup. Rompre le dé. || 16° En termes d'escrime, 
rompre la mesure, Ia Semelle, || 17° Rompre les 
chiens. || 18° Réfracter. |1 19' En peinture, rompre 
les couleurs. H 20' Rompre une terre, la labourer 
après un long chômage. |f 21° En brasserie, rompre 
la couche. |1 22° Rompre la laine, en draperie. 
|| 23° Interrompre. 1| 24» Rompre charge, transbor- 
der. || 25° Rompre la mesure d'un vers. || 26° Empê- 
cher d'avoir lieu. || 27° Détruire. || 28° Faire cesser, 
mettre fm à. ]| 29° Rendre nyil, en parlant d'amitiés, 
de relations, de paix, de traité, etc. |] 30» Manqucr 
àune obligation, à un engagement. |131° Fatiguer 
extrêmement. || 32° Dresser, accoutumer. [| 33° V. 
n. Se casser, se briser. || 34° En termes militaires, 
passer de Fordre en bataille à Fordre en colonne. 
|] 35° En escrime, reculer. [j 36" Kenoncer aux tela- 
tions d'amitié avec quelqu'un. || 37° Se 'i1' 
qui, laissé à Fair, changc de couleur. || 38" F. re/.. 
Se rompre, être rompu. || 39°Être rcfracte. || iO Etre 
brisé, se briser, en parlant des eaux, des flots. 
H 41° Perdre son ordre, son arrangemem. || 42° Etre 
défait, cbangé, rendu nul. || 43" S^ccoutumer à. 
|1 44° X tout rompre. 

Io Mettre en fragments, enfoncer, démolir. II 
m'a rompu les dents, sans m'en laisser une seule, 
saci, Rihle, Jérém. Lamcnt. m, <6. Aussitôtil [Sam- 
son]' rompit ces cordes comme on romprait un 
filet, id. ib. Jugcs, xvi, <2. Voyez si vous romprez 
ces dards liés ensemble, LA font. Fables, iv, <8. 
Depuis plus d'une semaine Je n'ai trouve personne 
à qui rompre les os; La vertu de mon bras se peid 
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dans le repôs, mol. Amph. I, 2. Tel Hercule filant 
rompait tous ses fuseaux, boil. Lutr. v. [Athílie] 
Ritdes faibles rempartsde nos portes d'airain; Pour 
les rompre elle attend les fatales machines, id. Áth. 
y, 1. II faut vingt-six milliers pour rompre une 
pièce de dix pieds de longueur sur huitpouces d'é- 
carrissage, buff. Hist. nat. part. exp. (Euv. t. vm, 
p. 477, Le NU rompait ses digues; il se fit des ou- 
vertures qui submergèrent une grande partie de la 
contrée, dider. Opin. des anc. phil. [Égyptiens). 
Rien que pour toucher sa mantille, De par tous les 
saints de Castille, On se ferait rompre les os, A. 
nE musset, rAndalouse. || Se rompre un bras, une 
jambe, se les fracturer. [| Se rompre une veine, 
éprouver la déohirure d'une veine. 11 [Valenlinien] 
se rompit une veine, et tomba demi-mort entre les 
bras de ses otficiers, fléch. Ilist. de Théodose, 1, 33. 
|| Se rompre le cou, faire une chute dans laquelle 
on se tue ou se blesse grièvement. Le traltre assu- 
rément a reçu de l'argent de mes débiteurs pour 
me faire rompre le cou, mol. l'Av. m, 4+. J'ai dix 
ou douze charpentiers en rair.... qui sont à tous 
moments sur le point de se rompre le cou, sév. 96. 
|l Fig. et familièrement. Rompre le cou à quelqu'un, 
lui faire perdre ses espérances de fortune, d'avan- 
cement. || On dit dans le même sens: se rompre le 
cou par sa mauvaise conduite, par son imprudence. 
|| Fig. Rompre 1'anguille au genou,voy. anguille. 
|| U rompra tout si on ne le marie, se dit ironique- 
ment d'un fanfaron. 1| 2° Déchirer. Le traltre, 
Fautre jour, nous rompit de ses mains Un 
mouchoir qu'il trouva dans une Fleur des Saints, 
mol. Tart. 1, 2. Notre ami ("Corbinelli] était sur un 
testament qu'il [Vardes] a rompu, sév. d Moulceau, 
3 sept. 4 688. Elle a trois fois écrit, et, changeant 
de pensée, Trois fois elle a rompu sa lettre 
commencée, bac. Phèdre, v, 5. || Terme d'impri- 
merie. Rompre une forme, séparer les lettres qui 
la composent, et les remettre dans leurs oassetins. 
|| Aujourd'hui on dit de préférence distribuer. 
|| Terme de gravure. Rompre une planche, la briser 
ou la rayer de manière qu'elle ne puisse plus servir. 
|| 3' Terme de ITÜcriture. Rompre le pain , faire la 
cène. Ia communion. Ayant rompu les pains, il les 
donna à ses disciples, afin qu'ils les présentassent 
au peuple, saci, Bible, Évang. St Marc, vi, 44. On 
dit que vous avez communié avec lui [Jacques Clé- 
ment] en rompant tous une hostie, fén. Dial. llen- 
ri III, la duch. de Monlpensier. |1 Fig. Rompre le 
pain de la parole de Dieu aux fidèles, prêcher la parole 
de Dieu. || i° Dans les tournois et les anciens com- 
bats, rompre une lance, rompre Ia lance, briser une 
lance en courant ou en combattant contre quel- 
qu'un. || Fig. Rompre une lance avec quelqu'un, 
contre quelqu'un, disputer en règle avec lui sur 
quelque sujet. Tessé avait, dès Farrivée de Catinat, 
rompu lance contre lui, st-sim. 96, 20. || Fig. On 
vit les dialecliciens aller d'école en école rompre 
des arguments, comme alors les chevaliers allaient 
de tournoi en tournoi rompre des lances, condil. 
Díscí de récep. || Fig. Rompre une lance pour quel- 
qu'un, prendre son parti dans une conversation, 
dans une dispute. || Rompre en visière, briser une 
lance dans la visibre. || Fig. .Rompre en visière à 
quelquTm, lui dire en face et brusquement quelque 
chose. Je ne romps jamais en visière aux gens pour 
le bien, non plus que pour le mal que j'en veux 
dire, bussy, Lett. t. iv, p. 224, dans pougens. Ce 
cbevalier était le même qui m'avait surpris chez la 
Remy, et qui semblait né pour me rompre partout 
en visière, mahiv. Pays. paru. 6» part. || 5° Rompre 
v:a condamné, rompre avec une barre de fer les os 
des bras et des jambes à un condamné. Le vieillard 
Martin est rompu vif en attestant Dieu de son in- 
nocence jusqu^u dernier soupir, volt. Dict. phil. 
Certain. Aussi peu que je croirais 1'histoire de la 
force de 1'imagination de cette femme qui, ayant vu 
rompre les membres àun criminei, mit au monde 
un enfant dont les membres étaient rompus, buff. 
Hist. anim. ch. xi. || Absolument. On ne fait ici que 
pendre et rompre, Gtn PATiN,LeM.t. n, p.4 80. || 6oGâ- 
ter des voies de communication. Les chemins sont tout 
rompus des torrents, vaugel. Q. C. vi, 4. L'on sait il 
y a quelques jours que les impériaux ont rompu leur 
pont sur le Mein, pellisson, Lett. hist. t. u, p. 74. II y 
pleut sans cesse [à Livry), et je crains fortquevos che- 
mins.... ne soient rompus, sév. 27 mai 4 67B. II suf- 
flrait de rompre deux ou trois chaussées près de la 
ville [Bourgneufj pour en rendre toutes les avenues 
impraticables, ch. de sév. dans sév. t. xi, p. xxxvi, 
edit. bécnier. ]| Fig. II faut penser, chrétiens, que 
nous étions nés pour no mourir pas; et, si notre 
crime nous a séparés de cette source de vie immor- 

telle, il n'a pas tellement rompu les canaux par 
lesquels elle coulait avec abondance.... boss. I,r ser- 
mon, Purification, 4. || Rompre les ponts, les pas- 
sages, les gués, etc. les rendre impraticables pour 
ne pas être poursuivi par Feunemi, || 7o Fig. Rompre 
ses fers, ses chaines, s^chapper de prison. Mais oú 
garder des lions [Condé et Conti] toujours prêts à 
rompre leurs chaines? boss. le Tellier. Rompez vos 
fers, Tribus captives, bac. Eslh. m, 9. || Rompre ses 
fers, ses chaines, ses liens, se dégager d'une pas- 
sion, d'un attachement. || 8° Rompre la glace, la cas- 
ser, afin de faciliter le moyen de cheminer. || Fig. 
Je vous ai souhaité un lot à la loterie, pour com- 
mencer à rompre Ia glace de votre malheur; cela 
se dit-il? sév. ò Bussy, 3 avril 4 681 . || Fig. Rompre 
la glace, affronter, surmonter les premières difâ- 
cultés que présente une affaire. Boufflers.... rompit 
glaces et lances, et ne donna aucun repôs au roi, 
st-sim. 234, 420. || Rompre la glace se dit aussi pour 
faire trêve à la froideur, aux compliraents, et com- 
mencer à s'entretenir familièrement, confidentiel- 
lement. H 9° Fig. Rompre la paille, voy. paille, n0 4. 
|| 10° Fig. Rompre la tête, les oreilles à quelqu'un, 
le fatiguer par trop de bruit, ou Fimportuner par 
des discours hors de saison. D'assez d'autres propos 
il me rompit la tête, kégnieb, Sat. vm. Ne me 
rompez pas davantage la tête, mol. Mis. iv, 3. Je 
vous écrivis, mercredi, ma filie, assez confusé- 
ment au milieu de deux ou trois personnes qui me 
rompaient la tête, sév. 42i. Dandin : Retirez- 
vous, vous êtes une bête. — Chicaneau : Monsieur, 
voulez-vous bien.... — Dandin ; Vous me rompez 
latête, bac. Plaid. n, 44. Madame est malade; je 
ne veux pas lui rompre la tête de ces bagatelles, 
genlis, Thédt. d'éduc. 1'Amant anonyme, iv, 2. 
|| Se rompre Ia tête à quelque chose, s'y appliquer 
trop fortement et inutilement. || Rompre Ia tête, 
se dit aussi des choses qui fatiguent la tête. Hé- 
bert me mandait.... qu'elles [mes aflaires] vous 
avaient bien rompu la tête, sév. á Mme do Guilaut, 
26 aoút 4 693. ün pauvre homme avec une Histoire 
générale sur les bras, et trente ouvriers qui lui 
rompent la tête, n'est guère en état de parler 
longtemps à ses amis, volt. Lett. Thiriot, 22 juill. 
4755. || 11° Terme de guerre. Rompre une troupe, 
Fenfoncer, la mettre en désordre. S'il vous sou- 
vient encor du combat oü les Perses Eurent sitôt 
rompu les escadrons romains, botr. Bélis. v, 6. 
Trois fois le jeune vainqueur s'elTorça de rompre 
ces intrépides combattants, boss. Louis de Bour- 
bon. Dans cette fameuse bataille [de Chéronée], 
pendant qu'il [Philippe] rompait les Athéniens, 
id. Hist. 1, 8. Pyrrhus voyant que les Romains 
étaient rompus par ces animaux [les éléphants], 
ROLLIN , Hist. anc. (Euv. t. vu, p. 375 , dans pou- 
gens. |1 Terme de marine. Rompre une ligne de 
vaisseaux, en détruire la disposition, y mettre le 
désordre. 11 [Tourville] présuma avec capacité que 
le vent.... obligerait les vaisseaux [ennemis] qui 
étaient à Tíle d^uessant de sortir de ce poste, parce 
qu'il les repoussait et les rompait contre ITle, sév. 
6 aoút 4 689. || 12° Terme militaire. Rompre les di- 
visions, les pelotons, partager bs divisions en pe- 
lotons et les pelotons en sections dans une colonne 
qui est en marche. || Rompre ie carré, reformer en 
colonne une troupe qui formait Io carré. || Rompre 
les rangs, ses rangs, na plus garder les rangs. La 
foule rompt ses rangs quand les chevaux sont pas- 
sés, stael, Corinne, ix, 4.||13° Congédier, ren- 
voyer. Rompre une assemblée, une diète. {) Rompre 
le camp, renvoyer les troupes dans leurs quarliers. 
|] Rompre une armée, en renvoyer les différents 
corps. Le duc d'Anjou rompit son armée à la fin do 
juin, anquet. Ligue, 1, p. 303. || Rompre une partie 
de jeu, la quitter. || Rompre sa maison, son train, 
congédier son train, sa maison. {| Rompre sa table, 
cesser de tenir table. || Rompre son ménage , cesser 
de tenir ménage. || Étre cause qu'une société se dis- 
perse. Un incident assez singulier rompit cette 
joyeuse société, marmontel, Mém. vi. || Dans un 
sens analogue, rompre un nombre de personnes, io 
diminuer, Fentamer. M. de la Vieuville est mort,,.. 
il a rompu le premier le nombre des chevaliers [de 
1'ordre du Saint-Esprit], sév. 4 févr. 4 689. || 14° Au 
trictrac, rompre son plein, être obligé de lever une 
des deux dames qui complètent chaque case du 
plein. || 15° Arrêter, détourner le mouvement droit 
d'une chose. Rompant tous ensemble le cours de 
Feau, pellisson, Lett. hist. t. 1, p. Elle [une 
tour] n'était póint mise làpour rien; c'était un pa- 
ravent, et elle rompait.,.. la première impétuosité 
[de la bise], sév. 4" juin 4689. Pour rompre la vio- 
lence de ses eaux trop impétueuses [de FJEuphrate], 

boss. Hist. m, 4. Us rompaient Feflbrt du bclier 
avec des cordes qui en détournaient le coup , bol- 
lin , Hist. anc. (Euv. t. m, p. 528, dans pougens. 
II [Charles XII] s'élance dans la rivière, suivi de 
son régiment des gardes; cette foule rompait l'im- 
pétuosité du ílot; mais ou avait de Feau jusqu'aux 
épaules, volt. Bussie, l, 4 0. Nous savons, par notre 
art, diriger et rompre les efforts de Feau, buff. 
4* époque nat. (Euvr. t. xn, p. 201. Batavia est 
situé dans' Fenfoncement d'une baie profonde cou- 
verte par plusieurs iles de grandeur médiocre, qui 
rompent Fagitation de la mer, raynal , Hist. phil. 
11, 49. |1 Par extension. Toute votre chambre me 
tue; j'y ai fait mettre un paravent tout au milieu, 
pour rompre un peu la vue, sév. 24. || Rompre un 
coup, en amortir Feffet. Leurs jambes roides et pa- 
resseuses [de Funau et de Fal] n'ont pas le temps 
[dans une chute] de s'étendre pour rompre le coup, 
buff. Quadrup. t. vi, p. 84.|iAux jeux de dés, 
rompre le coup, arrêter, détourner une chance des 
dés en les empêchant de rotiler librement. |{ On dit 
de même ; rompre le dé. || Fig. Rompre le dé, in- 
terrompre. Tout le monde ensemble ne retiendra 
pas un grand parleur auprès d'un aulre qui lui 
aura rompu le dé, scarb. Bom. com. n, 40. || Fig. 
Rompre un coup, le coup, empêcher d'avoir lieu, 
prévenir Et que le plus souvent ils [les dieux] 
nous secourent si à propos qu'ils rompent le coup 
à de grands inconvénients qui étaient préparés 
pour nous arriver, malh. le Traité des bienf. de 
Sénèque, iv, 4. II faut rompre ce coup qui me se- 
rait fâtal, cobn. Poly. v, I. Le cardinal de Tournon 
rompit .habilement un si dangereux coup, mézeray, 
Abr. de Vhist.de France, 4 534. || 16° Terme d'es- 
crime. Rompre la mesure à son adversaire, le met- 
tre hors d'état de porter le coup qu'il voulait. 
|| Rompre la mesure, reculer en parant. || Rompre 
la semelle, reculer de la longueur du pied. || 17° Rom- 
pre les chiens, les rappeler et leur faire quitter 
ce qu'ils chassent. Les clefs de meute parvenues 
Â Fendroit oú pour mort le traitre se pendit, 
Remplirent Fair de cris : leur maitre les rompit, 
Bien que de leurs abois ils perçassent les nues, la 
font. Fabl. xn, 23. Le 4 6 janv. 4 686 : Monseigneur 
courut le loup, et fit rompre les chiens à dix grandes 
lieues d'ici; il revint assez à temps pour être à la 
comcdie, dangeau, i, 282. || Fig. et familièrement. 
Rompre les chiens, interrompre un discours qui 
pourrait avoir quelque inconvénienl. 11 a heureuse- 
ment rompu' les chiens. H11 se dit aussi pour ne 
pas accepter, ne pas croire. Mais le mari, qui se 
doutait du tour, Rompait les chiens, ne manquant 
au retour DTmposer mains sur Mme Féronde, 
la font. Féronde. || 18° Terme de dioptrique. Sy- 
nonyme de réfracter. Tous les corps transparents 
ont la propriété de rompre les rayons de lumière 
qui les traversent. [| 19° Terme de peinture. Rompre 
les couleurs, les mêler pour en adoucir Féciat. 
|| 20° Terme rural. Rompre une terre, Ia labourer 
pour la première fois après un long cbômage. Rompre 
un pré. || 21° Terme de brasserie. Rompre Ia couohe, 
remuer les grains dans le germoir. |) Rompre trop 
jeune, retirer le grain du germoir avant qu'il soit 
assez avancée. || 22° Rompre la laine, faire le mé- 
lange des lainos de différentes couleurs que Fon 
veui employer à la fabrication des draps mélangés. 
|| 23° Interrompre. J'ai rompu vos discours d'assez 
mauvaise grâce, Vous le pardonnerez à Faise de 
vous voir, corn. le Ment. 1, 5. Mon abord importun 
rompt votre conférence, m. Gal. du Palais, m, 4. 
II rompt Fordre commun, et devance le temps, mol. 
Mélic. 1, 4. Ce passage pensa rompre notre entre- 
tien, pasc. Prov. vm. Une affaire qui survint au 
dervis rompit notre conversation jusqu'au lende- 
main, montesq. Lett. pers. 4 34. || Rompre un tête- 
à-tête, survenir dans la compagnie de deux per- 
sonnes. Que penseraient les domestiques, s'ils la 
voyaient recevoir un homme sans la demoiselle de 
compagnie qui n'e5t chez elle que pour rompre les 
téte-à-tête ? genlis, Mme deMaintenon, 1.11, p. 4 72, 
dans pougens. || Rompre le sommeil de quelqu'un, 
éveiller quelqu'un, troubler son sommeil. || Rompre 
le fll de son discours, passer tout d'un coup d'un 
sujet à un autre. || Vous rompez, vous avez rompu 
le íil de mon discours, se dit à un interrupteur. 
|| Rompre le silence, mettre fin au silence. Un effort 
de douleur rompant enfin ce long et morne silence, 
fléch. Turenne. H Rompre le silence, signifie aussi 
cesser de se taire. Tu frémiras d'horreur si je romps 
le silence, rac. Phèd. 1, 3. Qu'attendez-vous ? rom- 
pez ce silence obstiné, io. Andr. 111, 6, || Rompre 
quelqu'un, Finterrompre, ....Tu n'es pas suppor- 
table De me rompre sitôt.... corn. Mel. n, 4. Le 
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maréchal de Villeroy voulut le rompre [le duc de 
Gesvres] en parlant à quelqu'un, st-sim. 73, 190, 
]| Rompre Ia monolonie, empècher que quelque 
chose ne soit monotone. Si l'artiste introduit une 
façade dans son tableau, il ne manquera pas d'en 
rompre la monotonie par quelque arlifice, dideb. 
Pensées fur la peint. (Euv. t. xv, p. <09, dans 
pougens. || Rompre Teau à un cheval, l'cmpêcher 
de boire tout dune haleine. || 24" Terme de com- 
merce marilime. Rompre charge, transbordei'. Sans 
rompre cbarge, sans transbordement. H 25° Rompre 
lamesure, faire qu'un vers n'ait pas sa mesure. 
El malheur à. tout nom qui, propre à la censure, 
Put enlrer dans un vers sans rompre la mesure, 
boil. Ari p. ti. i| 26" Empêoher d'avoir lieu. Ce 
prompt retour me perd et rompt votre entreprise, 
corn. Nic. i, 4. Le ciei rompt le succès que je 
m'étais promis, id. Cinna, v, 2 Ce qu'on difTère 
está demi rompu, m. Poly. i, í. J'en suis fâché, 
car cela rompt une pensée qui m'était venue dans 
1'esprit, mol. lAv. iv, 3. Je sais un súr moyen 
Pour rompre cet achat oü tu pousses si bien, m. 
VEt. i, io. Cet homme me rompt tout, m. Éc. des f. 
lil, 4. Ilsconjuraient ce Dieu deveiller survos jours, 
De rompre des méchants lestrames criminelles, rac. 
Esth. ni, 4. Sachons ce qui peut rompre ou servir ses 
projets, delille, Parad. perdu, vi. || Rompre les des- 
seins, les mesures de quelqu'un, empècher qu'il ne les 
mettnà exécution. Jaloux des bons desseins qu'iltâche 
d'ébranler, Quand il [ledémon] ne les peut rompre, 
il pousse à reculer, corn. Poly. i, t. Allons, madame, 
allons employer toute chose Pour rompre le dessein 
quesoncoeursepropose, mol. JDs.v, 8. Sivous aviez 
été à Paris.... vous auriez rompu loutes mes mesu- 
res, je le sens, sév. 13 nov. I689. Quand Assuérus, 
surpris par les artífices d'Aman, voulut extermiuer 
tout le peuple juif, Dieu rompit ce dessein impie, 
boss. Politique, vi, m, 2. Que Tamour, qui semble 
aussi le vouloir troubler [le mariage de Marie-Thé- 
rèse et de Louis XIV], cède lui-même.... il y a des 
mesures prises dans le ciei qu'il ne peut rompre, m. 
Mar.-Thér. || Rompre un enchantement, en détruire 
Teflet. Les prières de 1'hermite Pierre et le mérite 
de Ia contrition de Renaud rompent Tenchantement 
[d'Armide], volt. Ess. poés. ép. vil. || Rompre un 
voyage, un départ, une promenade, une partie, les 
empècher. Elle vient me prier de souflrir que sa 
flamme Puisse rompre un départ qui lui percerait 
Tâme, mol. Éc. des mar. m, 2. X rompre un rendez- 
vous qui dans ce lieu Tappelle, m. les Fãch. m, 4. 
8 janvier 1686 : on assure qu'il a changé de résolu- 
tion et que son voyage est rompu, dangeau, i, 279. 
4 mai tese ; Ia piuie rompit cette promenade-là, 
id. i, 329. Je rompis cette partie, oü elle aurait été 
appréciée au-dessous de sa valeur, dider. S. la 
princ. d'Ashkow. || Rompre son dessein, son entre- 
prise, y renoncer. Je crois que Brute même, à tel 
point qu'on le prise, Voulut plus d'une fois rompre 
son entreprise, corn. Cinna, m, 2, Je m'en vais ré- 
parer 1'erreur que j'ai commise, Et, dês ce même 
pas, rompre mon entreprise, mol. l'Ét. i, to. 
H Rompre son voyage, ne pas faire le voyage qu^n 
avait projeté. Je crois qu'il [Coulanges] n'en rompra 
pas [i cause du voyage de Rome] le voyage de Gri- 
gnan, sév. tssept. toso. Me voilà coupable encore 
pour n'avoir pas deviné son voyage, et n'avoir pas 
en conséquence rompu le mien, j. j. rouss. Letl. ã 
lime Lalour, 26 déc. 1763, ||27" Détruire. 11 [Dieu] 
a rompu leurs piéges, malh. i, 2. Un amant dédai- 
gné souventcrqit beaucoup faire, Quand il rompt Je 
honheur de ce qu'on lui préfère, corn. Sur. n, i. Des 
crimes qui rompent la société, qui abrégent la »ie, et 
qui déshonorent Dieu en toutes manières, malerr. 
Rech. rér. Eclairc. liv. i, t. iv, p. tio, dans pou- 
gens. Lui seul réunissait les gens de bien, rompait 
les liaisons des factieux, boss. le Teilier. Arnau kl, des 
novateurs tu décou.vres la fraude, Et romps de leurs 
erreurs les filets captieux, eoil. Ép. m. || 28" Faire 
cesser, mettre íin A. Sa fureur à laíin rompit sa mo- 
destie, régnier, ELég. iv. Je fai voulu sur 1'heure 
apprendre cet amour, Pour te tirer de peine et 
rompre ta colère, corn. la Place Roy. v, o. Mon 
amour génércux Qui d'un si grand héros rompt 
le sort malheureux, id. Médée, n, 6. Comme la dou- 
ceur, selon 1'Êcriture, rompt la colère, ou peutdire 
aussi que 1'bumilité dissipo 1'envie, flécii. Sermons, 
Envie, ò Christ, 6 soleil de justice, De nos coeursen- 
durcis romps rassoupissement, rac. Hymnes, Ales 
<iiei nuncius. Pour revenir, il faut rompre des incli- 
nalions que le temps a fortiíiées, mass. Carême, 
Fausse conf. || 29° Rendre nul, en parlant d'amuié, 
de relations, de paix, de traité, etc. Et soyezsúr que 
fflême le tripas Ne peut rompre des noeuds que 
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Famour ne rompt pas, corn, Roá. n, 4. [Que] La 
Perseait osé rompre unepaixsiprofonde, rotr. Bélis. 
1,6. Muse, redis-moi donc quelle ardeurdevengeance 
De ces hommes sacrés rompit 1'intelligence, boil. 
Lulr. i. Que, cette âme renonce tout d'un coup à 
ses plaisirs, rompe les attachements les plus vifs.... 
mass. Carême, Lazare. Cest le seul traité [de G. 
Penn] entre ces peuples [les sauvagos d'Amérique 
et les ohrétiens] ([ui n'ait point été juré, et qui n^xit 
point été rompu, volt. Dict. phil. Quakers, n. En- 
tre tous les liens qui serrent les hommes, un des 
plus difliciles à rompre est oelui du bienfait dont 
l'amour-propre est flatté, dider. Claude et Nér. i, 
60. || Rompre un mariage, rompre un projet de ma- 
riage. Argante: Cela m'aurait donné plus de facilité 
à rompre ce mariage. — Scapin : Rompre ce ma- 
riage? — Argante : Oui. — Scapin : Vous ne le 
romprez point, mol. Scapin, i, 6. || 30° Manquer à 
une obligation, à un engagement. Je romps une foi 
due aux secrets de ma reine, corn. Rodog. m, t. 
Je sais de quels serments je romps pour vous les 
chaines, rac. Andr.ni,!. Rompez.rompeztout pacle 
avec.Fimpiété, id. Alh. I, t. En faisant ses voeux 
[de chanoinesse], elle [Mtne de Tencin] songea aux 
moyens de les rompre, et son directeur fut 1'instru- 
ment aveugle qu'elle employa pour ses desseins, 
duclos, (Euv. t. v, p. 418. UFaire rompre. Hélasl 
je ne craignais que tes beautés de Gréce, Et je vois 
qu'une Scythe a rompu ta premesse, corn. Toison 
(for, III, 3. Leurdevoir violédoit-il rompre le mien ? 
id. (Edipe,ll, 4. || Rompre le jeüne, enfreindre la loi 
du jeüne, en mangeantavant 1'heure prescrite, ou en 
mangeant quelque chose de défendu. Ces petites in- 
commodités qui vous ont servi de raison autrefois 
pour me le faire rompre [le carême], sév. 4 9 févr. 
toso. || Rompre le jeüne, signifie aussi cesser de 
jeúner, manger après le jeüne. Les premiers fidèles 
qui ne le rompaient [le jeüne] qu^près le soleil cou- 
ché, mass. Carême, Jeüne. || Rompre sa prison, s'éva- 
der. La Babylone dont il faut rompre les prisons pour 
entrer ou pour retourner à notre patrie, c'est le 
monde avec ses plaisirs et ses vanités : c'est là que 
nous sommes captifs et errants, boss. Uist. n, c. 
|| Rompre son ban, sortir des lieux oü Fon était re- 
légué. 1| 31° Fatiguer extrêmement. J'ai fait quel- 
ques efforts pour me relever; eflbrts inutiles qui 
m'ont rompu et ne nfontpas soulagé, boss. ierser- 
mon, Conception, 2. |) 32° Dresser, accoutumer. 
Rompre quelqu^n^u travail, aux affaires. Rompre 
la main d'un enfant à 1'écriture. II le faut rompre 
à 1'âpreté des exercices, j. j. rouss. Km. n. 
|1 Rompre Thumeur, le caraclère d'un enfant, le 
rendre doux et docile. || Rompre un cheval, Tassou- 
plir. || Rompre le cou d'un cheval, Tobliger à plier 
I encolure à droite et à gaúche pour la rendre flexi- 
ble, afin que 1'animal obéisse aisément aux deux 
mains. || 33° Y. n. Se casser, se briser. Mon épée 
en ma main en trois morceaux rompit, corn. le 
Ment. II, 5. Les vents me sont moins qu^ vous 
[chêne] redoutables; Je [le roseau ] plie et ne 
romps pas, la font. Fabl. i, 22. Un pressoir que 
l'on serre jusqu'à ce que la corde rompe, sév. 
13 nov. 1676. Notre essieu rompit hier dans un 
lieu merveilleux, id. 8 mai toso. II se peigne, il 
s'apprête; Lhvoire trop hâté deux fois rompt sur sa 
tête, boil. Lulr. v. Les poiriers rompent de fruits 
cette année, la brüy. xiii. Des poutres qui avaient 
chacune supporté, sans se rompre, pendam un jour 
entier neuf milliers, avaient rompu au bout de cinq 
ou six mois sous la charge de six milliers, bufe. 
Expér. sur les végét. t" mém. Des pièces de bois 
ainsi chargées n'ont pas rompu, mais elles ont plié 
considérablement, id. ib. || Les greniers rompent, 
ils sont pleins au point de s'enfoncer sous le poids. 
Si nous mettions dans nos travaux la moitié de cette 
constance [des courtisans], nos greniers chaque an- 
née rompraient, p. l. coür. Simple discours. || Fig. 
II rompra plutêt que de plier, il périra plutôt que 
de céder cest un joug qu'à peine il recevra. — 
Je l'y forcerai bien; s'il ne plie, il rompra, tris- 
tan, M. de Chrispe, m, 6. || II vaut mieux plier que 
rompre, il vaut mieux céder, obéir que de se per- 
dre. 1| On verra beau jeu si la corde ne rompt, se 
dit de grandes espérances, de belles promesses. 
1| 34° Terme militaire. Passer de 1'ordre en bataille 
à 1'ordre en colonne. Rompre par divisions, par 
pelotons. Rompre à droite, à gaúche. || 35° Terme 
d'escrime. Reculer. Rompez. nrompitd'une semelle. 
II 36° Renoncer aux relations d amitié avec quel- 
qu'un. Quel astre, de votre heur et du nôtre jaloux, 
Vous a précipilé jusqu'à rompre avec nous? corn 
Sophon. iv, 9. On a bien de la peine à rompre quand 
on ne s'aime plus, la rochefouc. Max. 35t. Ces 

passages me íirent tant d'horreur, que je pensai 
rompre là-dessus, pasg. Prov. x. II [Tabbé de Val- 
belle] m'a dit.... que 1'archevêque de Reims rom- 
pait à feu et à sang avec le coadjuteur [d'Arles], 
s'il ne venait avec vous, _sév. 19 janv. 1674. ]1 fal- 
lait se réformer [dans FÉglise, au xvie s.] ? qui ne 
le reconnait? mais il était encore plus nécessaire 
de ne pas rompre, boss. Var. xi, 206. Ni les con- 
seils de Ia Providence, ni 1'état de la princesse ne 
permettaient qu'elle partageât tant soit peu son 
cceur.... il fallait ou tout à fait rompre. ou se ren- 
gager lout à fait avec le monde, in. Annc de Gonz. 
La patience nous échappa de part et d'autre, et 
nous rompimes à Tamiable, lesage, Gü BI. vn, 7. 
Nous romprons avec lui quand il n'aura plus rion, 
destoüch. Diss. i, 2. Toutes lesmortifications qu'un 
roi de France peut donner à un pape sans rompre 
de communion avec lui, volt. Louis XIV, 14. j'ai 
rompu avec le genre humain pendant plus de six 
semaines, je me suis enterrédans mon imagination, 
id. Lelt. lime du Deffant, 12 avr. 1760. Résolu de 
rompre avec Diderot pour jamais, je ne délibérai 
plus que sur la manière, j. j. rouss. Confess. x. 
Au lieu de dénouer insensiblement, je rompis, ce 
fut une très-grande faute, marmontel, Mém. iv. 
Souvenez-vous qu'il est plus prudent de délier que 
de rompre, genlis, Ad. et Th. t. m, p. 243, dans 
pougens. |1 Fig. II est vrai que c'est mon ancien 
ami [le serein, Mme de Sévigné Faimait beaucoup], 
et que j'ai peine à rompre tout à fait avec lui, 
sév. 353. Pourquoi m'es-lu donné, ô oorps mortel, 
fardeau accablant, soutien nécessaire, avec lequel 
je ne puis avoir ni guerre ni paix, parce qu'à cha- 
que moment il faut s'accorder, et à chaque mo- 
ment il faut rompre? boss. Bourgning. 11 resta 
[auprès des bagages abandonnés] les plus faibles, 
les moins déterminés, ou les plus avares; ceux qui 
ne surent point rompre avec leur butin et quit- 
ter Ia fortune qui les quittait, ceux-là furent sur- 
pris [par les cosaques] dans leur hésitation, ségüh, 
Uisl. de Nap. ix, t3. |( Rompre à tout, brisei; toutes 
relations. Ils n'ont pas la force de se faire un dé- 
sert du monde lui-même, nous leur disons qu'il est 
aisé de rompre à tout quand on le veut; et ils sou- 
tiennent qu'en le voulant ils n'en sauraient être 
les maltres, mass. Prnfess. relig. Serm. 1.1| 37° Rom- 
pre, se dit du vin qui, laissé à Fair, change de cou- 
leur. |{ 38' Se rompre, v. réfl. Être rompu. Ils pri- 
rent une si grande quantité de poissons, que leur 
filet se rompait, saci, Bible, Évang. St-Luc, v, c, 
L^ssieu crie et se rompt, rac. Phèd. v, 6. Ce mor- 
ceau de fil de fer a porté, avant de se rompre, 482 
livres, buff. Hisl. min. inlrod. (Euv. t. vii, p. 62. X 
deux postes (Fiei ma chaise s'est rompue, eoissy, 
Impalient, n, 6. || 39" Être réfracté. Les rayons se 
rompent en passant de Fair dans Feau. Un trait de 
lumière qui passe à travers un prisme se rompt et 
se divise de façon qu'il produit une image colorée, 
composée d'un nombre infini de couleurs, buff. 
Uist. min. introd. (Euv. t. vn, p. 7. Jj 40° Etre brisé, 
se briser, en parlant des eaux, des flots. Les flots 
bruyants se rompaient eu plusieurs endroits, vau- 
gel. (?. C. viu, 13. N'entendez-vous pas la vague 
qui se rompt contre ces autres rochers? fén. Tél. 
ix. || 41° Perdre son ordre, son arrangement. Les 
astres font leur cours, le ciei ne se rompt pas, 
rotr. Herc. mour. ni, 3. Les bataillons du régi- 
ment des gardes, Fépée à la main, rompirent un 
grand bataillon des ennemis- mais, en le rompant, 
ils se rompirent eux-mêmes, pelus,-on, Lett. hisl. 
t. ni, p. 290. 11 lui [à la phalange macédonienne] 
faut des lieux propres, et pour ainsi dire faits exprès, 
et. à faute de les trouver, elle s'embarrasse elle- 
même, ou plutôt elle se rompt par son propre mou- 
vement, boss. Uist. m, 6. || 42° Etre défait, changé, 
rendu nul. Cest un ordre des dieux qui jamais ne 
se rompt, De nous vendre un peu cher les grands 
biens qu'ils nous font, corn. Cinna, n, t. La bgue 
se romprait.... id. ib. ni, t. Mandez-moi d ou vient 
que le marché de volre terre s'est rompu, sév. 
28 mai 4676. Ces mariages qui se rompent ou qui 
se concluent dans les comédies, boss. Comedie, 6. 
Cette grande société (iue forment les vanneaux à 
leur arrivée, tend à se rompre dès que les premières 
cbaleurs du printemps se font sentir, buff. Ois. 
i XV p- 82. |l 43° S'accoutumer à. Se rompre à la 
fatigue, aux aifaires, au travail. La main se rompt 
à écrire ou à jouer dun instrument, c'est-à-dire 
qu'elle corrige une roideur, qui teuai.t les doigts 
comme engourdis, boss. Conn. v, 4. ||440 X tout 
rompre, loc. adv. Tout au plus (sens qui a vieilli). 
X lout rompre, on ne lui doit pas mille écus. I! est 
vrai de dire qu'encore qu'elle [1'Académie française] 
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fasse un dictionnaire graramatical, il n'y a que 
deux ou trois de ces messieurs, à tout rompre, qui 
sachent la grammaire française et les pretniers élc- 
ments, füeetiêre, Factums, t. i, p. tss. |jAvec 
éclat, avec transport (sens actuel). Applaudir à tout 
rompre. 

— hist. xia s. L'osberc [il] U rumpt entres- 
que à. Ia charn, Ch. de Rol. xciv. || xiia s. De totes 
pars la mer Tasaut, Rompent cordes, li trés [mãt] 
lor faut, wace,' Yierge Marie, p. 4. Puis i ont mis 
dou feu tout rase [ras] un tonei; Les douves sont 
erprises, si rompent II cercel, Sax. ix. Hxiu" s. 
[Epines] Qui m'ont toute ma robe depecie et rom- 
pue, lierte, lii. Tant qu'ainsinc Faussemblant rai- 
sonne, Amors de rechief Taraisonne, Et dist, en 
rompant sa parole.... la Rose, Ht24. Et s'il y a 
beste liée, et ele ront son lien et va en damace, 
beaum. xxx, 67. Li devant dit home doivent rom- 
pre [labourer] et gaagnierles terres aus us et aus 
coustumes dou pais, nu cange, rumpere. Vous avez 
une goute vive; Saint Ladres a rotnpu la tri- 
ve. Si vous a feru ei viaire, ruteb. 213. Cil qui sont 
sor le mur aval esgardé ont, L'escbiele virent route 
[rompue], C/i. dUní. vi, 723. Quant nous venimes 
là, nous trouvames que un vent fort ot rompues 
les cordes des ancres de sa nef, joinv. 212. || xiva s. 
Adonques est lamisté dissolue et roupte, puisque 
les choses ne leur sont faites pour lesquelles il 
amoient, oeesme, Eth. 253. Grans roches tresbuche- 
rent et rompirent de montaignes, Chr. de St-Denis, 
f0 47, dans lacurne. 1| xv* s. Et beaucoup de gens 
de bien estoient d'opimon qu'on attendist, cui- 
dans .rompre le coup, iuvén. Charles YI, 1380. 
Mais, au dcrrain, ne sçay comment Mon fait est 
venu au contraire; Et à parler ouvertement Tout 
est rompu, c'est à reffaire, ch, d'ohl. Ral. 65. Le 
mareschal dist : Monseigneur, ne rompez point 
Talaine de vos gens, le Jouvencel, f" 67, dans la- 
curne. Ledit Morvilier lui rompoit tousjours Ia pa- 
rolle, comm. i, i. Les hommes d'armes bourgui- 
gnons rompirent leurs [propres] aroíliers et passe- 
rent par dessus.... ainsi rompirent eulx-mesmes la 
lleur de leur armée, no. i, 3. IIz font un payement 
de trois moys, et puis rompent leur armée [licen- 
ciem], id. iv, i. Et taschoient à luy rompre ses vi- 
vres, qui venoient par eaue du pays de Gueldres, 
contremont la riviere, id. iv, 2. Et si luy fut rom- 
puelapension qu'il prenoit de nous, id. v, is. Le 
cardinal rompi t [empêcha] que je ne ra'en meslasse 
point, id. viu, 3. |1 xvia s. Chasoune de leurs troup 
pes, cuidant que les autres fussent en leur entier, se 
rompoit quand on Talloit assaillir, amyot, Publ. 
80. Le peuple leur rompoit le cueur de pitié, 
quand.... id. Cam. 64. 11 feit forger salades et 
morrions tous de fer bien polis par dehors, à fin 
que les espées glissassent au long, ou se rompis- 
sent en frappant dessus, id. ib. 08. Jlz leurs re- 
monstrerent que Toccasion se presentoit de rom- 
pre [entamer] la guerre contre les Romains; eulx 
respondirent qu'ilz auroient honte de Ia rompre, 
attendu qu'il y avoit tretves jurées entre eux pour 
deux ans, id. Cor. 41. Si me semble que ce fut 
chose merveilleuse et de grand beur pour les Ro- 
mains, que ceste guerre gauloise ne vint point à 
se rompre [éclater] du temps que celle des Cartha- 
ginois duroit encore, id. Mareei 3. Vous le voyez 
aller par la ville avec une pauvre robbo toule rom- 
pue et usée, id. Arist. 02. On les voyoit inconti- 
nent recreuz et rompus du travai], id. Caton, IO. 
La glace se rompoit et trenchoit les nerfs de leurs 
pieds, id. Lucul. 03. Le chemin rompoit de joyaux 
d'or et d'argent, et de chevaux que Von y envoyoit, 
id. Artax. 33 ce propos dur et triste En cest en- 
droit rompray pour le present, marot, ii, 63. II 
ebut du haut d'une ecbelle et se rompit [se donna 
une hernie], desper. Contes, xvn. II y aura beau jeu, 
si la chorde ne rompt, rab. iv, 6. 11 le fault rompre 
i la peine et aspreté des exercices, mont. i, ics. Se 
tourmenter et rompre la teste des affaires d'auUruy, 
in. i, 278. II n'osa les poursuyvre touts^ rompus et 
eflroyez, id. i, 35(. Rompre un marche, id. iv, 43. 
Rompre la teste à tout le monde de ses genealogies, 
id. iv, 46. Lors aura-on bon marché de rompre [la- 
bourer] les prairies, o. de serres, 73. Après cette 
prise de Saint-Jean, il vouloit bien passer plus ou- 
tro et suivre messieurs les princesjusques en Gasco- 
gne et Languedoc, mais la reyne rompit ce coup, 
urant. Les grands capit. franç. Charles IX. Com- 
bien avons nous veu depuis force huguenots s'estre 
convertis et faits bons catholiques! les chemins 
en rompent, id. ib. t. m, p. 172. Nous disons com- 
munement rompre la paille ou le festu avec quel- 
qu un, quand nous nous disposons de rompre !'ami- 

tié que nous avions contraclée.avec luy, pasquier, 
Recherch. vm, 68. 

— ÉTYM. Wallon, rompi; patois des Fourgs, ron- 
tre; provenç. rompre, rumpre; catai, romprer; 
espagn. romper; ital. rompere; du lat. rumpere; 
sanscrit védique, rup, devenu en sanscrit classi- 
que lup, lampârni, je romps. 

f EOMPT-PIERRE (ron-piè-r'), s. m. Nora vul- 
gaire du genre saxifrage. 

ROMPO, DE (ron-pu, pue), part. passé de rompre. 
|| Ia Mis en fragments. Dont le rabat est sale et la 
chausse rompue, régnier, Sat. n. On a trouvé, dans 
les fossés de la place, un de nos soldats qui y était 
demeuré avec une jambe rompue.... nu, exposé à 
l'air et sans manger, pellisson, Lelt. hist. t. i, 
p. 36i. Je ne vous demande point.... si votre mon- 
tre va bien ; vous me diriez qu'elle est rompue, sév. 
27 oct. 1677. Suspendez par la patte un oiseau de 
rivière sur un buffet, au-dessous supposez des bis- 
cuits entiers et rompus, dider. Salon de 1766, 
(Euv. t. xni, p. 126. 1| Fig. Cest ainsi qu'ils [les fré- 
res de Bohême] se séparèrent des calixtins; voilà 
comme ils sont disciples de Jean Hus; moíceau 
rompu d'un morceau, schisme séparé d'un.schisme, 
boss. Var. xi, 174. ||Terme de blason. Se dit des 
armes ou des pièces brisées, et des chevrons dont 
la pointe d'en haut est coupée. {{2° Terme de ma- 
rine. Eâtiment rompu, bâliment très-arqué. 
1] 3" Termed'équitation. Trainrompu,allurequi tient 
du traquenard et de Taubin. || 4a Qui est, gâté, dé- 
truit, en parlant de voies de communication. Nous 
avons eu ici des glaces et des neiges insupportables; 
les rues étaient de grands chemins rompus d'or- 
nières, sév. 27 févr. 1079. Le lendemain elle or- 
donna à son neveu d'accompagner les voyagours 
jusqu'àun pont qui, étant rompu depuis peu, était de- 
venu un passage dangereux, volt. Zadig, 20. 
|| 5° Mis en déroute, défait. Nos ennemis communs 
attendent avec joie Qu'un des partis défait leur 
donne 1'autre en proie, Lassé, demi-rompu, vain- 
queur, mais, pour tout fruit, Dénué d'un secours 
par iui-même détruit, corn. Hor. i, 4. Un soldat 
romain devait vaincre ou mourir : par cette maxime 
les armées romaines, quoique défaites ou rompues, 
combattaient et se ralliaient jusqu'à la dernière ex- 
trémité, boss. Uist. m, G. || 6° Détruit, rendu mil. Et 
quand tout notro effort se trouvera rompu, corn. 
Pomp. v, 4. L'étoile est changée, le sort est rompu 
pour les Grignans, sév. 26 juin 1680. Par Tarrivée 
des Romains, tout équilibre fut rompu, montesq. 
ííom. 5. || 7a Vin rompu, vin qui a perdu sa finesse 
et son bouquet. || S" 11 se dit d'un mariage, d'un pro- 
jet, d'une partie qui ne se font pas. Le mariage de 
l'abbé d'Effiat n'est point fait, comme on me 1'avait 
mande; 11 demande du temps pour y penser, et je 
crois cette affaire rompue, sév. 1" nov. 1671. Le 
voyage de Villers-Cotterets est rompu, id. 21 oct. 
1676. Je suis consolée d'une partie de Trianon rom- 
pue, puisque vous n'y auriez pas été, maintenon, 
Leít. à Mme de Caylus, t. vi, p. 87, dans pougens. Le 
comte a si bisn fait que tout était rompu, destou- 
che, Glorieux, v, l.||Avoir une côte rompue se 
trouve dans Mme de Sévigné en parlant d'un ma- 
riage manque, par allusion à la côte d'Adam. II 
avait envie d'être amoureux d'une MUe de la Goste; 
il faisait tout ce qu'il pouvait pour la trouver un 
bon parti; mais il n"a pu; cette affaire a une côte 
rompue, sév. 20 oct. 1679. || 9° Réfraoté. Les rayons 
sont diversement, ou réfléchis, ou rompus, malebh. 
Rech. vir. Éclairc. sur la htm. t. iv, p. 388, dans 
pougens. || IO" Terme de peinture. Ton rompu, ce- 
lui qui s'éiève ou se dégrade, pour figurer 1'ombre 
avec plus ou moins dhntensité. Couleur rompue, 
celle qui participe d'une autre couleur, en vertu 
d'un reflet. {| 11° Terme de littérature. Saccadé, en 
parlant de Lharmonia du style. II n'y a rien qui 
rabaisse davantage le sublime que ces nombres rom- 
pus, et qui se prononcent vite, telsque sont les pyr- 
rhiques, les trochées et les dichorées qui ne sont 
bons que pour ladanse, boil. Longin, Subi. ch. 33. 
Le style.... impetueux dans la colère, rompu dans 
la fureur, mahmontel, (Euu. t. v, p. 209. H 12a In- 
terrompu. Tout commerce est quasi rompu [à cause 
des mauvais chemins] dans cette province, sév. 8 
fév. 1690. II n'estpas besoin de remonter plus haut 
[que le schisme des évêques anglais qui ont gardé 
leurs siéges]; dés ce moment, la chatne est rom- 
pue, lecaractère de séparationest inedaçable, boss. 
1" instr. past. 13. |1 Propos rompus, voy. propos, 
n" 5, || 13» Disperse, cios avant le temps. L'assem- 
blée de Cologne [un congrès] n'est point rompue, 
sév. 1-0 nov. 1673. || 14° Terme d'arithmétique. An- 
ciennement, nombre rompu, fraction. Nous avons 

remarqné que toute quantité peut être considérée 
comme in nombre entier ou comme un nombre 
rompu: ;n sou, nombre entier parrapport au de- 
nier, est un nombre rompu par rapport à la livre, 
condíl. Lang. cale. n, io. || Puissances rompues, 
puissances fractionnaires. On ne peut exprimer les 
puissances rompues ou les racines" ]•, etc. de 
plusieurs nombres que par des suites infinies, bufe. 
Ess. arilh.mor. CEuv. t. x, p. 184. ]| 15a Batons 
rompus, pièces de compartiment dans les vitres et 
dans d'autres ouvrages. [| Sorte de tapisserie repré- 
sentant plusieurs batons rompus et entremêlés.J| X 
batons rompus, loc. adv. Voy. bâton. || 16» Être 
rompu de fatigue, être exlrêmement fatigué. On 
va bien loin, dit-on, quand on est Ias; mais, quand 
on a les jambes rompues, on ne va plus du tout, 
sév. 88. || 17° Fig. Exercé. Le vieux Spada, rompu 
et corrompu dans les affaires, retz, t. iv, liv. v, 
p. 44, dans pougens. La facilité que vous trouvez 
en elle [Pauline] à vcus servir de petit seorétaire, 
avec une main toute rompue, une orthographe cor- 
recle, sév. ii mal igso. Quand ils [les écoliers] sé- 
ront un peu rompus par Rbabitude dans les pre- 
miers éléments, rollin, Trailé des Ét. i, 1. Ces 
artisans, ces soldats, qui assistaient à toutes les dé- 
libérations publiques [ii Athènes], étaient rompus 
dans les affaires et entendaient à demi-mot, id. 
Hist. anc. (Euv. t. iv, p. 683, dans pougens. [Le 
marquis d'Acy] Cétoit un homme sans nulle pé- 
danterie et fort rompu au grand monde, st-sim. 
24, 29. || Être rompu aux affaires, y être fort exercé. 
[Zélis] Protége Tunivers, et, rompue aux affaires, 
Fournit vingt financiers dbmportants secrétaires, 
gilb. Le xviiia s. HOn dit de même : être rompu à 
faire une cbose. 

f ROMPDRE (ron-pu-r'), s. f. Terme de fondeur 
en caraotères. L'endroit oü se rompt la lettre, et 
1'action de 1'ouvrier qui la rompt. 

— ÉTYM. Rompre. Rompure était usité dans l'an- 
cienne langue pour rupture. 

RONCE (ron-s'), s. f. || Ia Genre de Ia famille des 
rosacées. || Arbuste épineux etrampant dont le 
fruit, assez agréable, estnommé murou ou múresau- 
vage, rubus fruticosus, L. II croltrades ronces et 
des chardons sur leurs autels, saci, Rihle, Osée, x, 
8. Les ronces dégouttantes Portent de ses cheveux 
les dépouillessanglantes, rac. Phèdre,y, o. L'hum- 
bleronee embrassant la colonne superbe, delille, 
Jard. iv. |1 2° Fig. Tout ce qui pique, nuit comme 
la ronce. Ohl que de mon esprit triste et mal or- 
donné, Ainsi que de ce cbamp par toi si bien orné, 
Ne puis-je faire ôter les ronces, les épines 1 boil. d 
son jardinier. Chacun trouve ses voies semée» de 
ronces et d'épmes, mass. Ávent, Affliet. Les plai- 
sirs sont les tleurs que notre divin maítre Dans les 
ronces du monde autour de nous fait naitre, volt. 
4a disc. Ma carrière est difficile, semée de ronces et 
d'épine3; j'ai éprouvé toutes les sortes de chagrins 
qui peuvent aflliger Fhumânité, le roí de Pr. Lett à 
Voltaire, 24 févr. 1700. ||30 Ronce framboise, le 
framboisier, rubus idxus, L. H 4a Espèce de raie. 
|| 5a Se dit des veines orbiculaires qu'on voit sur les 
lames de Damas et sur les bois noueux. 

— HIST. xn" s. Molt i ot voie felenesse, De ron- 
ces et d'espines plainne, crestien le troves, Chev. 
au lyon, v. iso. Mais à voz letres puis e veeir o 
sentir, Que ne puis pas les grapes des espines cuü- 
lir, Ne des runces les fiches.... Th. le mart. 85. 
|| xiu* s. Kar 11 s'entreheient de mort; Li uns fu 
runce, 1'autre espine, E issu de male racine, Édouard 
le conf. v. 4H1.11 xv" s. Enrossiné [piqué] d'une 
ronsse, du cange, runeix. || xvi" s. Et les quatre pil- 
liers du petit bastiment [une cage] Sont d'une grosse 
ronce en quatre parts fendue, rons. 736. Un rochier 
à, 1'escart, emmy des ronces, mont. i, <76. 

— ÉTYM. Wallon, ronh; poitevin, ronde; provenç. 
roixe, s. m. et ronser, s. m. Diez le tire du lat. ru- 
mex, rumicem, qui signifiait une sorte de dard, allé- 
guant rumec qui en languedocien signifie ronce, et 
les formes analogues, ponce de pumicem, pouce de 
pollicem, etc. Cela est fort possible. Pourtaul le sens 
n^st pas tout à fait satisfaisant; etd'autre part le bas- 
latin donne une série de mots très-voisins de ronce; 
c'est runcalis ou runca, lieu couvert de ronces; 
c'est runcus, runchus, ronchus, ronce; c'est rons- 
c/ier, dans un texte du xiv* sièoío (du Cange, run- 
care); tous mots rattachés au latiu runcare, arra- 
cher les mauvaises herbes, les roncos. 

f RONCER (ron-sé),u. a. Terme de marine. Pdusser 
une pièce de bois, quand elle est étendue sur un plan, 
dans une direction perpendiculairo à sa longueur. 

f RONCERA1E (ron-so-rê), s. f. Lieu rempli de 
ronces. 



RON RON RON ITõõ 

— HIST. xnr s. Illuec près a un buissonnai, Si 
espès comme un roncherai, du cange, runcalis. 

— ÈTYM. Ronce. 
t RONCETTE (ron-sè-E), s. f- Traquet, oiseau. 
j RONCEÜX, EUSE (ron-seú^ seú-z") , adj. 

I| Io Plein de ronces. [j 2o Se dit de l acajou, lorsque, 
dóbité, il contiem cerlaines disposiüons veinées 
qni se trouvent non à la racine de Tarbre, mais à 
ia fourche des brancbes princpales. 

— ÉTYM. Ronce. 
í RONCIN (ron-sin;, s. m. Se disait, au moyen 

âge, du cheval de charge, par opposition au cour- 
sier ou cheval de guerre. 
 ETYSI. Voy. ROUSSIN. 
f ROíNCINÉ, ÉE (ron-si-né, née), adj. Terme de 

botanique. Se dit des feuilles pinnatifides oblon- 
gueSj dont les lobes aigus se dirigent vers la base. 

— étym. Lat. runcina, rabot: fait eu forme d'ou- 
til à grattcr. 

■)- ROJíCINELLE (ron-si-nè-l'), s. f. Genre de 
plantes rosacées. 

i. ROXD, ONDE (ron, ron-d'), adj, |1 Io Qui est de 
telle figure que toutes les lignes droites tirées du 
centre à la circonference sont égales. Un cercle est 
rond, une spbère est ronde. Table ronde. Rond 
comme une boule. Qu'un autre aille chercher.... 
Comment, tout étant plein, tout a pu se mouvoir, 
Ou que Bernier compose et le sec et 1'humide Des 
corps ronds et crochus errant parmi le vide, dou.. 
Ép. v. Péronnelle faisait une danse ronde le long 
d'un clair ruisseau avec ses compagnes, yen. t. xix, 
p. e. De petites mains, une bouche ronde, qui se- 
raient un agrément en Europe, sont presque une 
difformité chez ce peuple [les sauvages de la baie 
d'Hudson], parce qu'on n'y voil que Teffet d'une 
faiblesse d'organisation, baynal, Hist. phil. xvn, 6. 
|| La machine ronde, le globe terrestre. Pour peupler 
la machine ronde, Qu'on est fou de mettre du 
sien I bérang. Âge fut. || Chevaliers de la table 
ronde (voy. table). || Terme de boucherie. La pièce 
ronde morceau de tranche grasse. || 2° Cylindrique. 
Un bâton bien rond. Une barre de fer ronde. Un 
bras rond et potelé. || S" Fil rond, fil un peu 
retordu. Toile ronde, faite avec du fil retordu. 
|| 4o Une bourse ronde, une bourse bien remplie. 
Avec toi, Dieu me damne, et cette bourse ronde, 
Pour te plaire, dit-il, j'irais au bout du monde, 
boissy, Impaticnt, v, 2. || La pièce ronde, une pièce 
de monnaie d'argent. Pour gagner la pièce ronde, 
bérang. Paülasse. 1| Fig. Une fortune ronde, une for- 
tune assez considérable. Ma fortune est assez ronde, 
vousle savez, collind'harleville, Vieux célib. n, 6. 
|| 5° Figures de ronde bosse, celles dont les diffé- 
rentes parties ont tout leur contour. La sculpture 
de ronde bosse me parait autant au-dessus de la 
peinture, que la peinture est au-dessus de la sculp- 
ture en bas-relief, dider. Observ. sur la sculpture, 
(Euv. t. xv, p. 3H, dans pougens. || B" Terme de 
pêche. Morue ronde, morue qui n'e£t fendue que 
jusq^à l'anus. || Filet rond, filet qui a la forme d'un 
entonnoir. || 7* Lettre ronde, ou, substantivement, 
la ronde, sorte d'écriture à la main dont les jam- 
bages sont presque perpendiculaires; ainsi dit à 
cause de la rondeur atfectée aux caracteres, qui 
sont composés surlout de lignes courbes et aussi 
larges que hauts. Écrire en lettre ronde, en ronde. 
IIB rond, nom que les Italiens donnent au bé- 
mol. || 8» En Angleterre, tête ronde, se dit des par- 
tisans de Cromwell, des puritains, à cause de leur 
manière de se coiffer. Voici nos têtes rondes, 
v. hugo, Cromwell, i, 8. || 9" Terme d'anatomie. Le 
muscle grand rond, ou, substantivement, le grand 
rond, muscle étendu de Ia partie inférieure et du 
bord^ axillaire de 1'omoplate à la coulisse bicipitale 
de rbumérus. || Ligament rond, ligament de Tartl- 
culation radio-cubitale moyeune, qui s^étend de 
Tapophyse ^ coronoíde au bas de la tubérosité du 
radfus. || Ligaments ronds de la matrice, ceux qui 
fixent la matrice dans sa position. || 10° Par exagé- 
ration. II est tout rond, 11 est rond comme une 
boule, il est gros et court. || Familièrement, une per- 
sonne un peu ronde, une femme enceinte. Certaine 
personne un peu rondo Réclame ses secours sa- 
vants [du médecin], bérang. Doct. et mal. || Popu- 
lairement. II est rond, bien rond, il a bu ou mangé 
avec excès. Ces trois grands coquins de frères Sen 
donnent jusqu'au meuton.... Puis ronds comme des 
futailles.... Chamou du frèrc Élienne. || lt° Fig. et 
familièrement. Rond, tout rond, sans façon, plein de 
sincérité. Et [je] suis homme fort rond de toutes les 
maniéres, mül. Dép. amour. :, t. M. le duc de 
Berry, qui était tout bon et tout rond, st-sih. 360, 
<87. Je n'ai mème encore aujourd'bui foi qu'en 

quelques bonnes âmes d'hommes tout ronds et de 
lemmes sans prétention, diderot,Leíf. àHllle Voland, 
20 déc. 1765. || Rond en affaires, qui traite les af- 
faires largement, sans chicanes ni petites difficul- 
tós. Oh ! des billets, de 1'argent, de bon papier, de 
bonnes signatures.... moi, jo suis rond en affaires, 
pigard, Duhautcours, v, 12. ||11 se dit aussi du 
parler, de la mine. Un discours aussi rond Faittaire 
Téloquence et l'art de Cicéron, regnard; Distr. iv, 
o. Le ton rond et sans fard de Mme de Fécourt, et 
cette façon d'être la première à me demander mon 
amitié, mariv. Pay. paro. 6* part. L'autorité qu'il 
se concilie n'est due qu'à des grâces, à sa modéra- 
tion et à une physionomie ronde qui est tout à fait 
persuasive, volt. Uhomme aux 40 écus, grande 
querelle. || 12° Fig. Terme de musique. Voix ronde, 
voix pleine et égale. || 13° Terme de littérature. Pé- 
riode ronde, période nombreuse et d'une agréable 
cadence. !| 14° Fig. Compte rond, compte sans frac- 
tion Quatre, c'est compte rond, la font. Psaut. 
|| On dit de même : nombre rond. La rapidité d'un 
rayon de soleil est, en nombre rond, I 600600 fois 
plus forte que celle d'un boulet de canon, volt. 
Phil. newt. n, 2. || 15° Terme de marine. Vent 
rond, vent de force uniforme et assez vif. 

— HIST. xii° s. Soissante ans vesquit touz entiers, 
Et vint filz ot de vint moillers [femmesj, Et trente 
filies en roont, Rrut, v. 1677.11x111° s. Encore i a 
autre raison por quoi il apert que la terre est 
reonde: que s'il n'eust sus la face de la terre nul 
empeschement, si que uns hom poist aler partout, 
certes il iroit tout droitement environ la terre, 
tant que il revenroit au leu meisme dont il seroit 
meuz, brun. latini, Trésor, p. 114. S'uns leus [loupl 
avoit chape roonde, Si resamleroit il provoire 
[prètre], buteb. 154.||xv° s. Li homs qui vit en 
leesce et en joie, Sanz soi troubler des fortunes 
du monde, Vit longuement s'il maine vie ronde, 
E. desch. Poés. mss. f° 330. || xvi' s. Martius a tous- 
jours esté tenu pour bomme rond de sa nature, 
simple, sans fart ni artífice quelconque, amyot, 
Cor. et Ale. comp. 2. Quand il [Artaxerce] eut ouy 
ses propos [de PélopidasJ, qu'il trouva plus graves 
que ceulx des Atheniens, et plus ronds que ceulx des 
Lacedamoniens.... m. Pãop. 55. Un parler sec, rond 
et crud, mont. i, 292. Vaisseaux ronds, pour porter 
vivreset chevaux, lanoue,4I8. Aufond, vieil Gaulois 
et d'une ronde probité,d'aüb. Htsí. m, si. A ronde 
table n'y a debat pour estre assis au premiei- plat, 
génin, Récréat. t. n, p. 234. Le seigneur bannier est 
tenu de tenir son moulin en point rond et bien cloz, 
surpeined'amende arbitraire, Coust.gén. t. i,p. 887. 

— ÉTYM. Provenç. redon. redun; catai, redó, 
rodó; espagn. redondo; ilal. rotondo, ritondo; du 
lat. rolundus, qui vient de rolare, dénominatif de 
rola, roue; il en est le participe en dus. 

2. ROND (ron; le d ne se prononce pas et ne se 
lie pas; au pluriel, l's se lie ; des ron-z agréables), 
s. m. H 1° Figure circulaire. Depuis que je Tai vu, 
trois quarts d'heure durant, cracher dans un puits 
pour faire des ronds, je n'ai pu prendre bonne opi- 
nion de lui, mol. Mis. v, 4. II compte des plafonds 
les ronds et les ovales, boil. Ari p. i. 11 y avait un 
homme [Pascal] qui, à douze ans, avec des barres 
et des ronds, avait créé les matliématiques, cha- 
teaub. Génie, m, n, 6. || Périraètre circulaire. 
[II] Doit bientôt conquénr tout le rond de la terre, 
tristan, Panlhée, m, 8. H 2° Ropd d'eau, grand bas- 
sin rond rempli d'eau et servant quelquefois de dé- 
charge ou de réservoir. Les lieux que, ['ai dépeints, 
le canal, le rond d'eau, Parterres d'un dessin agréa- 
ble et nouveau, la font. Psyché, i, p. 104. || 3° Rond 
de serviette, anneau de diverse matière, dans la- 
quelle on passe sa serviette repliée après avoir 
mangé. || 4° Terme de danse. Rond de jambe, mou- 
vement de la jambe décrivant un demi-cercle. 
|| 5° Rond de plomb, grande plaque de plomb, pour 
maintenir un chapeau en état. || Rond de cuir, 
bourrelet de cuir ít la jonction de deux tuyaux. 
|| 6° Terme de marine. Courbure extérieure que 
Ton donne à certaines voiles. || 7° Terme de treil- 
lageur. Petit cercle de bois de fente. |]8° Demi- 
rond, couteau demi-circulaire à Tusage des cor- 
royeurs, pour décrotter les peaux. |j 9° Terme de 
vétérinaire. Étre mis au rond, se dit, chez le bosuf, 
du bord supérieur des incisives caduques, quand 
elles forment une courbe régulière. || 10° Quart de 
rond, voy. quart 2, n° 16. || 11° En rond, loc. ad- 
Verb. Circulairement. Vous ne couperez point vos 
cheveux en rond, et vous ne raserez point votre 
barbe, saci, Rible, Lévit. xix, 27. Mais, pour mieux 
1'écouter, il faut s'asseoir en rond, th. corn. Bergcr 
extrav. li, b. Nous vimes à la porte d'un beau 

château des paysans de l'un et Fautre ssxe qui 
dansaient en rond et se réjouissaient, lesage, Gü 
BI. vi, 3. Les róis boiront Tous en rond; Les lau- 
riers serviront D'échalas à nos vignes, bérang. 
Grande orgie. 1| Voler en rond, se dit du faucon 
quand il tourne autour de sa proie. 

— HIST. xiii° s. Boucle, mordaqt, reons [boutons] 
touz dorés, nu cange, rota. || xvi° s. S^stans toutes 
ces dames arrangées en rond à Tentour d'elle [Va- 
leria], amyot, Cor. B3. Laville est comme en ovalle, 
circuie d'une mauvaise muraille, qui n'a que huict 
meschantes tours en tout son rond, d'aub. Hist. li, 
54. Le ciei ravy, qui si belle la voit, Roses et liz et 
guirlandes pleuvoit Tout au rond d'elle au milieu 
de la place, rons. 60. Manior de pié coy, en rond 
ou en carriere, Ce cheval ombrageux.... r. belleau, 
CEuv. p. 93, dans lacurne. Abelard avait le rond 
et acccmplissement de toutes sciences, pasquier, 
Recherch. vi, p. 619, dans lacurne. Je suis tout 
saoul, je danserois bien un rond, cotgrave. 

- étym. Rond i. 
RONDACHE (ron-da-ch'), s. f. || 1° Ancien bou- 

clier circulaire, employé par les hommes à pied. 
Qui casse le museau; qui son rival éborgne; Qui 
jette un pain, un plat, une assiette, un couteau ;' 
Qui pour une rondache empoigne un escabeau, 
bégnier, Sat. x. 11 [le roi] a fait porter à la tran- 
chée deux grandes machines en forme de ronda- 
ches, pour mettre à la tête du travail, et dont on 
se sert en Espagne à cet usage, pelllson, Lelt. hist. 
t. i, p. 171. Un clievalior..., Le casque sur le front, 
surmonté d'un panache, Sur ses yeux la visière, à 
son bras la rondache, delille, Imag. iv. || Par ex- 
tension. Les gens raisonnables attendent quelque 
folie étrangère' qui défasse nos dames de ces im- 
menses rondaches de paniers insupportables en 
tout à elles-mêmes et aux autres, st-sim. 340, 207. 
|| 2° Terme de botanique. Feuille en rondache, 
feuille peltée. || Terme d'entomologie. Se dit d'une 
forme que prennent certains articles et de taches 
en croissant dont Ia convexité est plus marquée que 
Técbancrure. 

— HIST. xvi" s. Et s'ils vouloyent avoir un casquet 
et un rondache à preuve, pour les assauts et escar- 
moucbes, lanoue, 267. Dom Ferrand, assisté des 
meilleurs capitaines de gens de pied, donna de fort 
bonne grace dans le bois, ayant à sa teste cent 
rondaches et plus, qui pour piafes avoient les bras 
nuds jusques au coude, d'aub. Hist. i, 22. Puiguion, 
aiant levé son pistollet par dessus le rondache du 
gouverneur d'Argenton, qui menoit les autres, le 
tua, id. ib. ni, 161. Avec leurs rudaches et espées 
nues, carl. vi, 32. Une rondache pendue au col, 
Sat. Min. p. 12. 

— ÉTYM. Rond, et la finale ache. Pourtant d'oú 
vient la forme rudache? 

I. RONDE (ron-d'), s./". || 1° Visite de nuit autour 
d'une place de guerre, dans un camp, etc. Faire Ia 
ronde. Officier de ronde. || Ronde simple, ronde de 
capitaine, lieutenant, sous-lieutenant ou sous-offi- 
cier. || Ronde-major, celle que fait le major de la 
place ou un officier supérieur. Ronde de comman- 
dant de place, d'officier général. || Chemin de ronde, 
chemin destiné à faire la ronde. H Chemin de 
ronde est aussi, en divers systèmes de fortifleation, 
un chemin ménagé à la partie supérieure de I'es- 
carpe, au pied du talus extérieur du parapet. 
|| Ronde se dit, en un sens analogue, dans Ia ma- 
rine mililaire. 11 y a des embarcations armées pour 
faire les rondes. || 2° Visite nocturne des employés 
des douanes et des octrois. En vain les gardes font 
la ronde; Pai bon repaire et trois fusils, bérang. 
Jeanne la rousse. || 3° La troupe elle-même qui fait 
la ronde. Reconnaitre une ronde. La ronde passe. 
Prenez garde qu'il est surpris par la ronde qui 
survient ; la voilà qui le mène en prison, lesage, 
Diable boit. 10. || 4° Fig. Faire la ronde, tourner 
autour de quelque lieu pour observer si tout est en 
ordre; visiter Tintérieur d'une habilation. [Le 
mari] Hors la maison fait lé guet et la ronde, la 
font. Gag. Je prie Deville de faire tous les soirs 
une ronde, pour voir si le feu est éteint partoui. 
sév. 20. Les eunuques qui font Ia ronde autour de 
ces redoutables lieux [le sérail], montesq. Lett. pers. 
67. II Faire sa ronde, se dit pour expnmer un exa- 
men habituei. Là-dessus le maltre entre et vient laire 
sa ronde, la font. Fabl. iv, 12. || Se dit quelque- 
fois des animaux. Le chien veille, il fait la ronde, 
il sent de loin les étrangers, buff. More. chois. 
p. 126. |{ X table, faire sa ronde, boire à la santé de 
chacun des convives l'un après Fautre; locution 
peu usitée. |I Faire Ia ronde, passer de .main en 
main, en parlant d'uiie chose. J'ai appris avec uno 
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extreme édification que, soupant liier cliez M. de 
VueiUeranes, tu laissas faire la ronde à six bouteil- 
les, après le repas, sans y toucher, j. J. rouss. IJél. 
i, 52. |] 5" Terme de jeu. Impôt que cliaque joueur 
paye pour los cartes , avant de se mettre au jeu. 
.I'ai payé ma ronde. II n'y a qu'à faire un fonds 
pour Tàmende, en augmentant les rondes pour la 
payer, dancourt, Déroute dupharaon, sa. IS. El 
dont, tous les hivers, la cuisine se fonde Sur Fim- 
pôt établi d'une infaillible ronde, regnard,, le 
Joueur, i, <0. || 6° Clianson qu'une personne chante 
seule, et dont le refrain est répété par tous en dan- 
sant en rond. La fête [des fiançailles] se terminait 
par une ronde dans la grange voisine , chateadb. 
Génie, i, i, io. || Ronde de table, ou , simplement, 
ronde, chanson à refrain, oú chacun chante à son 
tour. || Par extension, troúpe de personnesqui dan- 
sent en rond. Notre foule en s'ouvrant forme une 
ronde immense, lamart. Ilarold, 26. Les mains 
cherchent les mains ; soudain la ronde immensé, 
Comme un ouragan sombre, en tournoyant com- 
mence, v. hugo, Odes et ballades, la Ronde du 
Sah&aí. || 7o Ustensile de blanchisseuse, qui sert à 
dresser le linge. ||8° Kom spécifique d'une torlue. 
|| 9° Dans les sucreries, faire des rondes, remplir 
gradueilement les formes, en diflerentes fois, mais 
sans interruption, de manière que les diverses qua- 
lités (Js sirop contenues dans les rafraichissoirs 
soient également mélangées. || 10° X Ia ronde, loc. 
adv. alentour. J'ai lu, dis-je, en certain auteur Que 
ce cbat exterminaleur, Vrai cerbère, était craint 
une lieue à Ia ronde, la font. Fabl. m, 18 . On a bu 
à la santé du petit bambin à plus d'ime lieue à la 
ronde, sév. 101. En Géorgie, on dit d'un seigneur, 
pour le loder, qu'il sait aussi bien pendre ou déca- 
piter qu^ucun autre seigneur à trente lieues à Ia 
ronde, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. 322, 
dans pougens. Cessez [vous ThélèmeJ de courir à la 
ronde, Après votre amant échappé; Car, si Ton ne 
ni'a pastrompé, Ce bonhomme [Macare, lebonheurj 
est dansFautre monde, volt. Thélème et Mac. Le blé 
vaut plus de cinquante franes le setier, depuis un 
an, à trente lieues à la ronde, id. Lett. d'Argentai, 
24 nov. 1770. || Boire àla ronde, boire tour à tour, les 
uns après les autres. II commande qu'on verse du vin 
à la ronde, vaugel. Q. C. vn, 4. ]| Porter des verres 
à Ia ronde, en porter aux convives suivant le rang 
dans lequel ils sont assis. Un si galant exploit ré- 
veillant tout le monde, On a porté partout des ver- 
res íi la ronde, eoil. Sat. m. || Populairement. Ã la 
ronde mon père en aura, se dit en faisant passer 
quelque chose de main en main. 

— HIST. xni<> s. [Amour] Tout son pooir a assem- 
Wé.... Puis est venue assallir Blonde , De toutes 
pars à la reonde, RI. et Jeh. 9S3. Sauverai j,e nostre 
roonde [chape à forme rondej; Baillez la moi 
apertement, nu cange, rondellus. || xiv* s. Con- 
noistre pues [tu peux] certainemení, Que Renars 
court par tout le monde; Tant comme 11 dure à la 
reonde, A espandu sa renardie, j. de condé , t. m, 
p. 81. j| xv8 s. Premier dois sçavoir de certain, 
Que, depuis nostre mere Evain, J'ai gouverné tres- 
tout le monde, Si grant qu'il est à la reonde, la 
Font. (1413) 372. || xvt" s. Un de ceulx qui faisoient 
la ronde, luy donna un coup de dague, amyot, 
Mc. 51. Avec defense de le recevoir à couvert à 
cinq cents milles à la ronde de toute ITtalie, id. 
Cicér. 41. II ne faut que trente deux bestes durant 
un jour, qui font, parlans en termes de Fart, deux 
rondes; chacune de huict liens, et chaque lien de 
deux bestes [pour battre le blé], o. de serres, 132. 
Je prends plaisir de veoir.... lirulus desrobber à ses 
rondes quelque heure de nuict, pour lire et breve- 
ter [abréger] Polybe, mont. iv, 296. 

— étym. Rond 1. 
2. RONDE (ron-d'), s. f. Terme de musique. Fi- 

gure de durée moderna qui vaut la moitié d'une 
maxime , deux blanches, quatre noires, huit cro- 
ches; elle a la figure .d'un O incline à droite (0). 
On voit communément en ítalie des mesures à qua- 
tre et à deux contenir deux et quelquefois quatre 
rondes, i. J. bouss. Dissert. sur la musique mod. 

— ÉTYM. Rond l. 
3. RONDE (ron-d'), s. f. Sorte d'écriture, voy. 

eond i, n" 7. 
l. RONDEAU (ron-dò), s. m. || 1° Petit poême 

nommé aussi triolet, oú le premier ou les premiers 
vers reviennent au milieu et à Ia fin de la pièce. 
On a de cts rondeaux de Froissart et de Charles 
d'Orléans. || 2° Autre petit poême particulier à la 
poesie française, composé de treize vers coupés par 
une pause au cinquième et une au huitième, dont 
uuit sont sur une rime et cinq sur une autre; le 
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premier mot ou les premiers mots se répètent 
après le huitième vers et après le dernier sans 
faire partie des vers; on voit facilement que ce 
rondeau est une modifleation du précédent: au lieu 
de répéter le vers entier, on n'en a reproduit que 
les premiers mots, auxquels on a même tâché de 
donner des sens différents. Cest lui [Voiture] qui 
renouvela en notre siècle les rondeaux, dont Fusage 
était comme perdu depuis le temps de Marot, pelus- 
son, Hist. Acad. iv. Tout poême est brillant de sa 
propre heauté; Le rondeau né gaulois a Ia naiveté, 
uoiL. Art p. n, 1| 3° Rondeau reüoublé, pièce de 
poésie de vingt vers, disposés par cinq quatrains, 
en sorte que ies quatre vers du premier quatrain 
font Fun après Fautre le dernier vers des autres 
quatrains; à ces quatrains on ajoute sous le notn 
d'envoi un sixième quatrain, qui doit être suivi de 
la répétxtion du premier mot ou de Fhémistiche du 
premier vers de Fouvrage. ||40 Improprement, pe- 
tite pièce de poésie qu'on met ordinairement en 
musique, et dont le premier vers ou les premiers 
vers sont répétés à la fin. 1| 5° En musique, ron- 
deau, rondei ou rondo, air dont le thème principal 
se reprend plusieurs fois. Beaucoup d'airs, dans 
nos operas modernes, sont de véritables rondeaux, 
bien qu';ls n'en portent plus le nom. Parmi les 
formes d'airs qui ont eu le plus de succès, le ron- 
deau, qui consiste à reprendre plusieurs lois la 
première phrase dans le cours du morceau, tient la 
première place; son invention paraít appartenir à 
un compositeur italien nommé Buononcini, qui 
vivait au commencement du xvm0 siècle, fétis, 
la Musique, n, 18. ||Un des mouvements ou par- 
ties de la sonate. Comme la symphonie ou le qua- 
tuor, la sonate se divise en plusieurs morceaux, 
qui consistent en un premier mouvement, un ada- 
gio et un rondo, id. ib. n, 18. 

— hist. xiu0 s. Je lordi fine verité, Si !e prceve 
d'auctorité D'un rondet dont c'est ci li dls ; Sa biele 
boucete par un três dous ris A mon cuer en sa pri- 
son mis, BAUDOUIN DE GONDÉ, t. I, p. 272. || XIV" S. 
Je me recommande à vous tant que je puis, et vous 
envoie ce rondei, machaut, p. t35. ||xv0 s. Ron- 
deau simple, jumeau, double, n. de croy, dans 
Hist. litl. de laFrance, t. xxiv, p. 461. 

— ÉTYM. Rond t, à cause du retour que fait le 
rondeau. 

j- 2. RONDEAÜ (ron-dô), s. m. |i 1° Support oú 
Fon place la poterie pendant la cuisson. |1 2° Plaque 
de métal d'aii niveau parfait sur laquelle Fopticien 
façonne les vers plats. 1| 3° Pierre dont 1'horloger se 
sert pour diminuer les verres de montre. |1 4° Plan- 
ohe ronde sur laquelle les patissiers dressent les 
pains bénits. 

— HIST. xiv" s. Une grosse piece de bois appellée 
rondeau pour casser les bloches [dans une pièce de 
terre], du cauge, rondellum. || xvi0 s. Comme d'une 
pierre jettée en Feau, dont nous voyons par Fagita- 
tion dTcelle des cercles et rondeaux ou circonvolu- 
tions s^stendre en rond dedans Feau, paré, iv, io. 
Jamais Fequierre ou le cordeau N'y traça [en un 
lieu] portail no rondeau [sorte d'ornement], perrin, 
Poésies, p. 368. 

— étym. Rond i. 
f RONDEL (ron-dèF), s. m. Voy. rondeau l, n" 6, 
t. RONDELET, ETTE (ron-de-Iè, lè-t'), adj. 

Terme familier. Qui est rond, arrondi par embon- 
point. Chère petite main rondelette et potelèe, je 
vous prends sans marchander, mauiv. J. de l'am. 
el du has, m, 6. Un ventre très-rondelet et une face 
lunaire qu'il a rapportés de son voyage, dider. 
Lett. à Mlle Voland, 18 oct. 1769. Jeune, gentille 
et bien faite, Elle ést fraiche et rondelette, bérang. 
Jean. || Fig. Bourse rondelette, bourse passablement 
pleine. Ma bourse commençait à devenir rondelette, 
lesage, Est. Gons. «. || Soies rondelettes, les soies 
les plus communes. 

— HIST. xiv* s. Se Fesprevier a teste petite et 
rondelette, Modus, f° xcvt. Ilxvi0 s. Après fay luy 
sa rondelette oreille.... bons. 119. 

— ÉTYM. Dimin. de rondei, qui est lul-même un 
diminutif de rond 1. 

t 2. RONDELET (ron-de-lè), s. m. Bâton dont le 
bourrelier se sert pour enfoncer la bourre. 

— ÉTYM. Rondelet 1. On a dit rondelet dans le 
sens de rondeau; Chansons, lettres et rondelez, 
e. desch Poésies mss. {" 499. 

t RONDELETTE (ron-de-lè-1'), s. f. Asaret. 
|| Lierre terrestre. 

RONDELETTES (ron-de-lê-t'), S. f. pi- Toiles à 
voiles, qui se fabriquent en Bretagne. 

f KONDELErriNE (ron-de le-ti-n'), s. f. Sole 
formée de deux bouts très-tordus. 
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f RONDELIER (ron-de-lié), s. m. Anciennement, 
soldat armé d'une rondelle ou rondache. 

— HIST. xvi* s. Tout freschement, les Hongres 
les meirent [les chariots de guerre] três utilement 
en besongne contre les Turcs; en chascun y ayant 
un rondeíier et un mousquetaire.... mont. iv, 5. 

RONDELLE (ron-dè-F), s. f, 111ü Synonyme de 
rondache. || 2° Terme ri'arts. Certaines pièces rondes 
de métal ou de cuir, etc. peroées dans le milieu, 
et qui entrent dans Ia construction de plusieurs 
machines. || Rondelles fusibles, plaquesdalliage des- 
tinées à remplacer au besoin les soupapes d'une 
ohaudière. |( 3" Claie en osier grossier non pelé, de 
70 à 80 centimètres de diamètre, ayant un rebord 
peu élevé, pour sécher les fruits au four. || 4° Petite 
tête de chardon, qu'on réserve pour tirer à poli les 
étoffes de laine de peu de valeur. || 5° Se dit, dans 
les départements du nord, d'un petit tonneau à 
bière. |] 6° Instrument de sculpteur, qui est une 
espèce de ciseau arrondi. || 7° Outil de fer avec le- 
quel les maçons grattent et arrondissent les mem- 
bres d'architecture. || 8° Asaret. || 9° Poisson da 
mer du genre chétodou ; grondin. 

— HIST. xiv0 s. Une espée à croez [croix] et à 
rondelle davant la mein, du cange, rondellus. Deux 
rondelles [barils] de sei, id. rondella. || xv" s. Messlre 
Jaque de Lalain estoit armé de plusieurs rondelles, 
Fune sur la main, Fautre sur le coude du bras de la 
bride.... o. de la marche, Mém. liv. i, p. 269, dans 
lacürne. Doit avoir ladite masse une petite ron- 
delle bien clouée devant la main, pour icelle gua- 
rantir, la colombièbe, Théátre d'honneur, t. t, p. 67, 
dans lacurne. || xvi0 s. Seleucus, ostant son armet 
seulement, prit une rondelle sur son bras, amyot, 
Démélr. 70. 

— ÉTYM. Rond t. 
RONDEMENT (ron-de-man), adv. || 1° Uniment, 

également. Travaiilerrondement. ||2° Promptement, 
vivement. Ils avaient devant eux chacun trente pis- 
toles, pour lemoins; etje remarquai qu'ils jouaient 
rondement, lesage, Guim. d'Alf. iv, 8. EnfinFim- 
pression fut reprise et marcha rondement, J. J. rouss. 
Confess. xi. Donner le change aux petites passions 
de M. le comte, étriller rondement M. du Bazile, 
beaumarch. Mar. de Figaro, i, 2. || Mener ronde- 
ment une affaire, la conduire avec suite et acti- 
vité. 1| 3° Fig. Sans façon, sans ambiguité. J'avoue 
que j'ai besoin de toute ma patience, pour m'em- 
pêoher de dire à M. Bossuet ses vérités tout ronde- 
ment, jurieu, dans eoss. t'0 avert. 40. Oh ! qui va 
rondement Ne daignepas entreren éclaircissement, 
piron, Métrom. n, 4. Dans le petit chapitre des 
billets de oonfession et des querelles parlementaires 
et épiscopales, j'ai dit assez rondement la vérité, 
volt. Lett. Damilaville, 2 janv. 1763. Ces messieurs 
sont-ils dono avec ces tournures ampfcibologiques 
moins menteurs que ceux qui mentent tout ronde- 
ment? J, j. rouss. i" Dial. 

— HIST. xm" s. 11 convient que li orbis [le monde] 
ait forme et figure toute reonde, et que toutes 
choses qui sont encloses dedans lui, i fussent mises 
et establies reondement, en tel maniere que Fune en- 
vironne Fautre, brun. latini, Trésor, p. ili. || xv0 s. 
Messeigneurs, je suis bien cerlin, Que ce sont 
François voirement, Et viennent à nous pour hutin 
A nous donner aucunement, Que y [ils] cheminent 
rondement Droit ci et en grant ordounance, Myst. 
du siége d'Orléans, p. 688, Autres vouloient la 
prinse rondement sans cerymonie [vouloient qu'on 
fít Louis XI prisonnier, quand 11 était au château de 
Péronne], comm. ii, 9. |( xvi" s. Et pour parler ron- 
dement, c'est.... lanoue , 039. L'on deschausse 
Farbre un pied dans terre, là on le couppe ronde- 
ment [en rond], puis.... o. de serres, 673. Tous- 
jours avec instrumens bien trancheans taillera-on 
lesarbres, tant rondement [nettement] qu'on pourra, 
sans en rien esclater ni escorcer, faisant la trenclie 
fort unie et pendante d'un costé.... id. 723. 11 me 
respondit et confessa tout rondement.... mont. ii, 
72. 

— ÉTYM. Ronde, et le suflixe ment; provenç. 
redondamens; cat. rodonament; espagn. redonda- 
mente; ital. ritondamente. 

t RONDETTE (ron-dè-f), s. f Espèce de lierre 
terrestre. 

RONDEUR (ron-deur), s. m. || 1°Qualitéde ce qui 
est rond, sphérique, circulaire, cylindrique. La ron- 
deur de Ia terre, d'une assiette. Elle [la sagesse de 
Dieu] qui a compté les étoiles, qui aborné Fétendue 
du ciei dans une rondeur finio, boss. Sennons, 
jubilé, pénitence, m. Sa taille avait pris un peu 
plus de rondeur, J. J. rouss. Conf. v. Les rondeurs 
de la joue et celles d'un beau sein, delili.e, Imag. 



RON 

||Son armée était réduite, il estvrai, mais saine, 
souplc, nervcuse, telie que ces corps virils qui, 
venant de perdre les rondeurs de la jeunesse, mon- 
trent des formes plus mSles et plus prononcées, 
ségur, Ilist. de Nap. vn, 7. (| Circonférence. Et 
remplir de votre grandeur Ce que la terre a de 
rondeur, malh. iv, 5. Si Tunivers dans sa rondeur 
N'a rien digne de vos mérites^ racan, Ode au roí. 
|| 2° Fig, Kn parlant du style. Harmonie qui roule 
avec une faeilité comparée à celle d'un corps rond., 
LMmpalience de donner à mon livre plus de ron- 
deur et une meilleurS forme, la bkuy. to Caract. 
Je n'ai pas eu le lemps de donner à mon discours 
patriotique [Eeltre à FAcadémie sur Shakespeare] la 
rondeur et la force dont il a besoin, volt. Leu. La 
Harpe, <6 aoút 1776. Cette harmonie douce et fle- 
xible, celte rondeur et cette mollesse d'expression 
et de cadence, cette diclion toújours noble et facile 
[dans Cicéron], idALEMB. Éloges, Sacy. Sentir la ron- 
deur périodique des vers, mvrmontel, CEuvr. t. x, 
p, 470. |] 3° Fig. Franchise, sans-façon, naturel. Si la 
vanité est contraire à 1'humilité. 1'artifice, Faffétise 
(FafféterieJ et feintise est contraire à la rondeur et 
simplicité, saint fbançois np. sales, p. 498. La ron- 
deur de ce procédé le toucha [Bezons], st-sim. 254, 
4 56. |1 Ce comédien a de la rondeur, iljoueavec fran- 
chise et naturel. 

— HIST. xvc s. Presque toute la rondeur de la terre 
habitable estoit en lamentations, amyot, Anlon. 74. 
Ceste rondeu, [pourtour] de Ia ville [Paris assiégé], 
quand Chastiílun eut commencé vers St-Marceaut, fut 
esprise deblueítes de feu, d'adb. Ilist. m, 235. One 
tumeur de grosseur et rondeur d^n bien gros ceuf de 
poulle d'Inde, paré, xvin, 4f. Combien que la liherté, 
rondeur et fidelité heurte et oITense pour 1'heure ceux 
auxquels elle s"oppose, après elle est reverée et esti- 
mée, charron, Sagesse, p. 4 n, dans lacurne. Bel es- 
pritdouéde tcules les graces, gentillesses, courtoisies 
et rondeurs que Fon peut souhaiter, pasquier, Lettr. 
t. i, p. 507, 

— ÉTYM. Rond l. Cancienne langue disait rondesce. 
f RONDIES (ron-die), s. f. pl. Cylindres pour 

arrondir les tables de plomb dont on veut faire des 
tuyaux. 

RONDIN (ron-din), s. m. || Io Morceau de bois de 
chauffage qui est rond, c'est-à-dire qui n'est pas 
fendu, et qui se dit par opposition à bois de quar- 
tier. Des rondins de hêtre. Un pâté sur un rondin 
de bois, avec un verre à moitié plein de vin, dider. 
Salon de 4765, díuv. t. xm, p. 425, dans polgens. 
|| 2" Gros bâton. II a reçu des coups de jondin. 
|| 3» Cylindre de bois, sur lequel le plombier arron- 
dit les tables de plomb. 

— HIST. xvi" s. Rondin, cotgeave. 
— ÉTYM. Rond. 
RONDINÉ, ÉE {ron-di-né, née), pari. passé de 

. rondiner. Rondiné d'importance. 
RONDINER (ron-di-né), v. a. Terme populaire. 

Battre à coups de rondin, de canne. Qu'il prenne 
garde à lui; on le rondinera. 

— ÉTYM. Rondin. 
f RONDINETTE (ron-di-nè-f), s. f. Poisson fos- 

sile du genre des exocets. 
f RO.VD1R (ron-dir), || 1° V. n. Prendre une for- 

me ronde. Nous suivimes la côte environ à trois 
lieues d'éloignement; çlle rondissait insensible- 
ment, bougainville, Voy. t. n, p. 949. || 2» V. a. 
Tailler 1'ardoise. 

— ÉTYM. Rond 4. 
f RONDO (ron-do), s. m. "Voy. RONnEAU, n° 3. 
— ÉTYM. lual. rondo; c'e3t le français rondean, 

car il s accenlue, comme on voit, rondo. 
RONDON (ion-donj,s. m. Terme de fauconncrie. 

II n est ustté que dans cette locution : fondre en 
rondon, s'élancer avec impétuosité. 

_ ÉTYM. Altération de Pane. franç. randon, qui 
signifiait' mouvement impétueux, ct qui, d'après 
Diez, dérive du provenç. randai point extrême, de 
Pane. h. aliem, rand, extrémité, lisière. 

RONDOTTE (ron-do-ts), s. f. Nora vulgaíre du 
barbarta vulyaris, R. Br. (voy. terrette). 

ROND-POINT (ron-poin), s. m. (11- Terme d'ar- 
chitecture. Partie demi-circulaire qui fait Pextré- 
mité opposée au grand portail. || 2o Grande place 
circulaire, à laquelle aboutissent plusicurs avenues 
ou allées. || Au plur. Des ronds-points. 

— ÉTYM. Rond I, et point. 
t RONE (ro-n'). x. m. Nom spécifique dhin labre. 
RONFLANT, ANTE (ron-flan, flan-f), adj. 

111° Qui fait un bruit comparé, pour la force, au 
ronflement. Un instrument ronflant. Une voix ron- 
flante. La plus grosse contre-basse rend un son 
moins ronllant sous Parchet, buff. Ois t. xiv, 
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p. 4 54. || Terme demédecine. Râle ronflant, râle 
bronchique, caractérise par un bruit musical grave, 
ressemblant au ronflement d'un homme endormi, 
ou plulôt au son que rend une corde de basse sous 
Parchet qui la frotte. || 2" Par extension, qui em- 
plit Poreille, en parlant de mots, de phrases. Un 
style ronflant. Des phrases emphatiques et ronflan- 
tes, laborieusement et péniblement construites, 
genlis, ifères riv. t. n, p. 461, dans pougens. Les 
yeux en Pair le bonhomme Hésiode Cherchait ja- 
dis des dieux à noms ronflants, bérang. Ic Vin de 
Chxjpre. 1| Fig. Promesses ronflantes, grandes et 
vaines promesses. 

f RONFLE (ron-fP), s. f. Ancien jeu de cartes 
semblable à la triomphe. |1 Fig. et par calembour. 
Jouer à la ronfle, dormir. 

— HIST. xv's. Jouer atijeu de la ronfle, nu cange, 
ron/Iare(il dorme aussiron/Icr, au sens de renvier). 

RONFLEMENT (ron-fle-man), s. m. |11» Bruit 
que produit quelquefois pendant le sommeil la vi- 
bration du voile. du palais lorsque Pair traverse 
Parriére-bouche, particulièrement pendant Pinspira- 
tion. Je n'ai ou! dire ni criement ni pleurement; 
mais ronflement ne me semble pas mauvais, et je 
ne crois pas qu'U dotve ètre mis au nombre des 
barbarismes, vaugel. Rem. not. Th. Com. t. II, 
p. 404. Un ronflement de basse-taille aussi nourri 
qu'il en soit, mariv. Arleq. poli par Varnour, sc. t. 
|1 2° Fig. Tout bruit qui a une sorte de rapport avec 
celui d'un homme qui ronfle. Le ronflement d'uue 
toupie. Le ronflement de Porgue. Les mâles [des 
lions marins] ont un mugissement semblable à ce- 
lui du taureau, et, lorsquTls sont irrités, ils mar- 
quent leur colère par un ronflement, euff. Quadr. 
t. xi, p. 23 2. Cest un beau tournoi de paroles [une 
scène de mélodrame entre deux acteurs]; Pun fait 
sonner toutes les r, Pautre toutes les s; il arrive un 
moment oú le débit s!échaufie au point qu'on n'en- 
tend plus qu'un ronflement dhm côté et qu'un sif- 
flement de Pautre, th. gautier, Ilist. de Vart 
dramatique, t. i, p. 24. 

— hist. xvi* s. Ronflement, monet, Dict. 
— étym. Ronfler. 
RONFLER (ron-flé), u. n. || 1° Faire le bruit 

nommé ronflement. Toutronflait et de bonne sorte, 
scaer. Yirg. u. 11 n'y avait pas longtemps qu'il 
dormait, ronflant comme une pedale d'orgue, id. 
Rotn. com. n, 4 6. 11 dortle jour, il dort la nuit et 
profondément, il ronfle en compagnie, la bruy. vi. 
Pentends ronfler autour de nous, dit Leandro Pe- 
rez, et je crois que c'est ce gros homme que je dé- 
méle dans un petit corps de logis, lesage, Diable 
boit. 4 6. Je n'osai jamais interrompre ma lecture, 
et continuai de lire landis qu'il continuait de ron- 
fler, j. J. rouss. Confess. ix. || 2° 11 se ditd'un che- 
val à qui la peur, la colère, etc. fait faire un cer- 
tain bruit des narines. [1 3° Fig. et familièrement. 
Faire un bruit prolongé, en parlant de certaines 
choses bruyantes. Le canon ronflait de ce côté. 
Une toupje qui ronfle. 11 faut entendre aussi ronfler 
les violons, Et je veux avec vous danser les cotil- 
lons, regnaru, le Légat. n, 4. Et les cchos de ces 
sauvages bois Oú le dieu Mars fait ronfler son ton- 
nerre, marmontf.l, Polym. ch. i. |) Fig. Faire ron- 
fler des vers, les déclamer avec emphase. Ils ne sa- 
vent pas faire ronfler les vers, et s'arrêter au bel 
endroit, mol. Préc. 10, Vingt poétes épris Surde 
sublimes tons font ronfler Melpomène, volt. Ép. 
404. || II se dit de ce qui est ronflant. Je convien- 
drai qu'en effet, lorsqu'un vers ronfle bien dans la 
bouche d'un acteur, quelquefois le parterre ne de- 
mande rien de plus, d'olivet, Rem. Rac. 75.1] 11 
se conjugue avec Pauxiliaire avotr. 

— hist. xtv" s. Mais ceulx dormant à qui il s'a- 
loit desraignant [parlant), Nul motn'ont respondu; 
aincois vont fort ronflant, Guescl. 19474. |) xv s. 
Et le cheval qui devant le duc alloit atout les deux 
escuyers, quand il sentit iceux derriere lui, il com- 
mença à ronfler et à avancer, monstrel. i, 38. 
|| xvi° s. 11 ne vouloit point de soudards qui ron- 
llassent plus fort en dormant, qu'ilz ne crioient en 
se battant, amyot, Caíon, 4 7. ...Puis en le caressant 
[Bucéphale] un peu de la voix et de Ia main tant 
qu'il le veit ronflant et soufflant de courroux ... id. 
Alex. 9. lis faisoient ronfler leur contrai et ordon- 
nances bien hautement de ceste qualité, cahl. hi, 
25. Après avoir faict ronfler [tirer] son artillerie  
m. iv, 14. Barbare peuple, arrogant et volage, Van- 
teur, causeur, n'ayant rien que langage, Qui, jour 
etnuict dans un poisle enfermé, Pour tout plaisir 
se joue avec un verre, Ronfle à la table ou s'endort 
sur la terre, despoiites, Diverses amours, xliii, 
Adieu d la Poloigne. [Caton, prêt à se tuer] se 
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print si prolbndement à dormir, que ses vaieis de 
chambre Pentendoient ronfler, mont. i, 340. 

— ÉTYM. Provenç. ronflar; toscan, ronfiare; si- 
cilien, runfuliari: vénét. ronflar; ce sont, d'après 
Diez, des onomatopées. On a dit ronchier, qui vieut 
de rhoncare : xm* s. Vos me ronchiez lez Poie, 
Cant je dor leis vos costeiz, Arch. miss. sci(nt. 
2* série, t. v, p. 240. 

f RONFLERIE (ron-fle-rie), s. f. Synonyme de ron- 
flement. Le bruit de cette ronflerie, sev. 9 fév. 4 683. 

RONFLEUR, EÜSE(ron-fleur, fleú-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui ronfle, qui a Phabitude de ronfler. 
11 Adj. Je mMmagine le voir réveiller tes auditeurs 
en leur criant: Ronfleuse assemblée, prêtez Poreille 
aux belles paroles queje vous annonce, furetiêre, 
3* factum, t. i, p. 313. . 

— HIST. xvi" s. Espiant, et gardant que quelque 
vray amy Nesveille ce ronfleur si long temps en- 
dormy, dubell. viu, 38, verso. Le b^n roufleur Eolus, 
hab. iv, 43. 

— ÉTYM. Ronfler. 
RONGE (ron-j1), s. m. Terme de vénerie. 11 u'est 

usité que dans cette locution : le cerf fait le ronge, 
il rumine. 

— HIST. xvi* s. M. de Vendosme, auquel ce lan- 
gaige revenoit souvent au runge [qui le ruminait 
souvent], carl. iii, 24. Ce vieillard [Coligny blessé 
après Moncontour], pressé avec la fievre, enduisoit 
tous ces points et plusieursautres, qui lui venoyent 
au ronge, plus cuisans que sa fascheuse playe, 
d'aiib. Ilist. i, 308. 

— ÉTYM. Poitev. rínge, action de ruminer. Voy. 
ronger, dont le sens primitif est ruminer. Le ronge 
ou la ronge se disait pour rongement, action de 
ronger. 

RONGÉ, ÉE (ron-jé, jée), pari. passé de ronger. 
I,11° Entamé avec les denls ou le bec. Mais, quoique 
incessamment rongé, II [le foie de Titye] ne sera 
jamais mangé, scarr. Virg. vi La foule innom- 
brable De tant d'écrivains divers, Chez Coignard 
rongés des vers, boil. Épigr. xxvm. Vous pourrez 
voir.... vos écrits.... Parer, demi-rongés, les re- 
bords du pont Neuf, id. Saí. ix. Les mets demi- 
rongés, et son odeur impure [de Ia harpie], delille, 
Én. ni. || Terme d'histoire naturelle. Se dit d'une 
partie dont les bords présentent des découpures iné- 
gales, qu'on dirait faites avec les dents. || 2° Par 
extension, en proie à quelque maladie qui con- 
sume. Presque aveugle et rongé de vapeurs et 
d^nnui, mabmontel, )lém. vn. || 3° Fig. En prole à 
quelque senüment fâcheux qui consume. II est 
moins flatté de laisser tant d'hommes derriere lui, 
que rongé d'en avoir encore qui le précèdent, mass. 
Pet. caréme. hlalh. des gr. [Un envieux] Rongé 
par sa propre malice, 11 a nos beautés pour sup- 
plice, Et nos fautes pour aliment, la motte, Odes, 
t. i, p. 270, dans pougens. 

f RONGEANT, ANTE (ron-jan, jan-t'), adj. Sus- 
certible de ronger, de miner. Chancre, ulcère ron- 
geãnt. H Fig. Les soucis rongeants, les embarras, la 
gêne, J. J. bouss. Conf. n. || Vaches rongeantes, 
celles qui rongent la creche, le râtelier, et en géné- 
ralles corps qui ont un goút salé; cette dépravaüon 
du goút les fait maigrir et tomber dans le marasme. 
{| S. m. Un rongeant, synonyme de rongeur, n" 4. 

f RONGE-BOIS (ron-je-boi), s. m. Cossus, in- 
secte nuisible. || Au plur. Des ronge-bois. 

f RONGE-MAILLE (ron-je-mâ IP, 11 mouillées), 
i. m. Nom que la Fontaine donne au rat. Bonge- 
maille (le rat eut à bon droit ce nom) Coupe les 
noeuds des lacs.... la font. Fabl. xii, 4 6. || Adj. 
Un chat,perfide et fin matois, Qui déjà, dans mainte 
bataille, Contre le peuple ronge-maille Avait fait 
cent divers exploits, l'abbé reybe, Fabl. i, 8. 

— étym. Ronger, et maille. 
f RONGEMENT (ron-je-man),_ s. m. Action de 

ronger; état de ce qui est rongé. Le café fort, et 
beaucoup, me ressuscite; il me cause une cuisson, 
un rongement singuiier qui n'esl pas sans plaisir, 
Leltre de Napnléon au docteur Arnott. || Fig. Un 
rongement d^sprit. Ce souvenír était pour luí un 
rongement perpétuel. Oh I n'est-ce pas assez de la 
pâle vieillesse. De tous les rongements de la vie en 
faiblesse ?... barbieb, lambes, 1'Amour de lamort. 

— HIST. xvi* s. Les malades sentent un ronge- 
ment dMntestins, avec grande pesanteur et ardeur 
d'eslomach, paré, xxiii, 44. 

RONGER (ron-jé. Le g prend un e devant o et o 
rongeant, rongeons), r. a. || 1° Couper avec les dents 
ou avec le bec à plusieurs reprises. Un chien qui 
ronge un os. Les vers rongent le bois. Un furieux 
oiseau de proie Sans cesse lui ronge le foie, scarr. 
Virg. vi. N'étant pas de oes rats qui, les livres ron- 
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geants, Se font savants jusques aux dents, la font. 
Fabl. vm, o. Cetteguenonavait rongéunepelilepar- 
tiede saqueue,BUFF. Quadrup. t. xii,p. 82. 1| Ronger 
ses ongles, se dit du geste que l'on fait, pendant que 
Toii medite, que Ton réíléchit. Attendez un peu que 
j'y songe, Pendant que mes ongles je ronge, scabr. 
Poés. div. (Euv. t. vn, p. 2í>, dans pougens. || Fig, 
Se ronger les poings de quelque chose, en conce- 
voir une vive irritation, un vif regret. Sa femme 
s'en ronge les poings de fureur, dider. Lett. à 
MUe Voland, tc,'oct. 1789. || Par exagération. Ron- 
.ger salitière, en être réduit à manger ce qui ne 
vaut guère mieux qu'une litière j'étaÍ3 résolu, 
faisant autant que trois, De beire et de manger 
comme aux veilles des Róis; Mais, à si beau dessein 
-défaillant la matière, Je fus enfm contraint de ron- 
ger ma litière, begnier, Sat. x. |j Fig. Donner un 
os à ronger à quelqu'un, lui donner quelque em- 
ploi qui 1'aide à vivre, ou lui faire quelque légère 
grâce pour se délivrer de ses importunités. |1 Par al- 
lusion à cette locution. Je crains bien que notre 
mariage ne se rompe,... et, si Pon veut donner à 
ronger Pespérance d'un duc qui ne viendra point, 
IVIUe d'Alerac a bien Pair d'en être la victime, sév. 
tf oot. 1684. || On lui a donné un os à ronger, on 
lui a suscite quelque aflaire qui Poccupe fort et qui 
Pempêche de nuire à autrui. |j Ce oheval ronge son 
frein, il le mord, il le mâohe. |1 Fig. Ronger son 
frein, dissimuler son dépit. Jeanne, rpngeant son 
frein, de mine s'apaisa, régnieh, Sat. xi. Elle ronge 
-son frein, Trouve le jour obscur, quoiqu'il soit fort 
-serein, boursault, Fabl. d'Ésope, n, 3. Je ronge 
mon frein et mon âme bien tristement loin de mon 
«her ange, volt. Lelí. d'Árgental, 7 mars 1777. 
j|2° Par extension, consumer, corroder, entamer. 
L'eau-forte ronge les métaux. Un uloère lui a rongé 
le nez. La goutte le ronge. Les restes de Pancien 
pays que Pooéan a rongé et couvert peu à peu, bufe. 
Ilist. nat. Pr. th. terr. (Euv. t. n, p. H7. La salive 
gst connue depuis longtemps comme rongeant ou 
-oxydant assez promptement le fer et le cuivre, 
foprcroy, Conn. chim. t. ix, p. 365. || Absolument, 
L'Arve, à force de ronger, s'est creusé un lit qui cô- 
toie les jardins, saussure, Voxj. Alpes, t. i, p. 16, 
dlans pougens. || 3o Fig. Consumer le bien d'autrui 
Cet avoué ronge ceux qui ont aflaire à lui. Si je 
connaissais sa maítresse, jMrais lui conseiller de le 
piller, de le manger, de le ronger, de Pabimer, le- 
sage, Turcaret, iv, 12. |]4°.Fig. Exercer sur Pâme 
une action comparée à un rongement. Cet animal- 
[le lièvre] est triste, et la crainte le ronge, la font. 
JFall. II, 14. Un songe, me devrais-je inquiéter d'un 
songe? Entrelient dans mon coeur un cbagrin qui 
le ronge, bac. Ath. n, 6. Les noirs soucis qui ron- 
geaient son coeur, eén. Tél. vn. Là, Télémaque aper- 
çut des visages pâles, bideux et consternés; c'est 
une tristesse noire qui ronge ces criminels, id. ib: 
xviii. Un horrible soupçon me tourmente et me 
ronge, c. delav. Vépr. sicil. iv, t. |J Se ronger 
le coeur, se laisser aller à des inquiétudes, à 
des chagrins qui tourmentent. Je me ronge 
le coeur, je n^i point de repôs, bégnier, ÉUg. 
li. Je ne crois pas qu'il puisse être content d'une 
personne qui ne lui donne pas tous les jours 
sujet de songer creux et de se ronger le cceur, 
font. Lett. gal. u, 15. |15° Y. n. Détruire les cou- 
leurs. || 6° Terme de vénerie. On dit que le cerf 
ronge quand il rumine. 1| 7 ' Se ronger, v. ré/l. Exer- 
cer sur sol un rongement. Et de quelque souci qu'en 
veiüant je me ronge, malh. v, 21. Son orgueil [u^ne 
âme mélancolique] fait son supplice ; elle se ronge, 
dans la solitude, du dépit secret d'être méprisée et 
oubliée, volt. Dict. phil. //omnie. || Être rongé. 
Sentir son âme, usée en impuissant elTort, Se ronger 
-lentementsouslarouilledusorf, lamart. Méd. n, 15. 

— HIST. xn" s. Mais par tel serement quida Deu 
enginnier [il crut tromper Dieu]; Mais dedenz cel 
an porent sa charli ver rungier, Th. le mart. 32. 
|1 xih" s. Sovent li menbre [souvient] des jelínes, 
[poules], Dont il selt rungier les eschines, lien. 
16193. [Je] Puis chascun jurrunger les os, Dunt je 
me fas e eras e gros, mabiE, Fable 34. Li tans ki 
runge ceste vie, güi de cambrai, Pari. et Jos. p. 18. 
Et quant il i a grant quantité de forage devant eux 
[les bceufs], il mangent lour [leur] saülée, et puis 
seient et ronngent, PM. des charles, 4" série, t. u, 
p. 368. || xiv" s. Si comme aucuns qui rugent as dens 
leur uugles, oresme, Eth. 203. Et passe Pespreuve 
[la sonde] dacàl'os [jusqu'à Pos], elle treuve aspre 
aussi comme se il fust rungié, h. de mondeville, f09ü. 
II xv" s. Puisqu'il me faut ainsi ronger mon frain, 
E. desch. Poésies mss. [" 179. || xvi' s. Triste et rongé 

■ du soing qui plus me nuict,nu bell. iv, sg, verso. 
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— ÉTYM. Berry, roúger; poitev. rouger; picard, 
rogner. Ronger veut dire ruminer, et, étant composé 
comme songer de somniari, représente rumniare, 
altéralion de ruminare, ou la forme latine peu usitée 
rumigare (voy. buminer). De ruminer à ronger, le 
passage est facile; car le bceuf ronge ce qu'il rumine. 

RONGEÜR, EÜSE (ron-jeur, jeü-z'), adj. i| 1° Qui 
ronge. Et de ces vers rongeurs qui dévorent nos 
bois, delille, Trois règnes, vm. Tel un fruit tour- 
menté par Pinsecte rongeur Múrit avant le temps et 
tombe de lui-même, masson, Ilelv. n. Tous ces 
roes, calcinés sous un soleil rongeur, A. chén. 
Idylles,Ia Liberte. || 2" Fig: Qui inquièta, tour- 
mente. Chaque jour dans son sein verse un poison 
rongeur, delille, Pit. m. Et des remords rongeurs 
Pescorte vengeresse, id. Én. vi. Ma mère redoutait 
pour moi la monotonie, Puniformité et Poisiveté, 
plus rongeuse que la douleur, de la maison pater- 
nelle et de la vie de Mâoon, lamart. dans le Dict. 
de dochEz. || Le ver rongeur, le remords du cou- 
pable, et aussi une peine qui assiége constamment 
Pesprit. LTmportance lui tournaif la tête [â Pont- 
chartrain]; son ver rongeur était de n'être point 
ministre, st-sim. 306, 234. Je porte toujours dans 
mon coeur le ver rongeur qui me déchire depuis 
Paventure du grand Barmécide [le duc de Choiseul], 
volt. Lett. Mme de St-Julien, 12 juin 1776. || Par 
plaisanterie. Ver rongeur, un fiacre pris à Pheure qui 
vous attend à la. porte. 1| 3° S. m. pl. Les rongeurs, 
ordre de la classe des mammifères renfermant ceux 
dont les incisives, au nombre de deux à chaque mâ- 
chçire, sont longues et fortes, et donnentà 1'animal 
une grande facilite pour ronger. || 4° S. m. Corps 
qui a la propriété de détruire les couleurs organiques. 

— HlST. xvi» s. Si un homme estoit traduit en 
justice, ou accusé d'un fait criminei, le bailli pour- 
roit faire saisir ses biens, et y establir deux ron- 
geurs ou sergents, aux despens des biens, à huit 
sois par jour, Nouv. coust.gén. t. i, p. 712. 

— ÉTYM. Ronger. Au xvi" siècle on disait roupeard. 
f RONGEÜRE (ron-ju-r'), s. f. Ce qui reste des 

choses rongées. 
— HIST. xvi" s. Renouveller et remettre en lu- 

miere ce que, par longue rongeure de tems et envie 
de vieillesse, a esté cachê et presque du tout estaint, 
Les triomph. de la noble datne, Ép. dédicatoire. 

f RONRON (ron-ron), s. m. || 1° Sorte de petit 
grognement continu produit par le chat, et.qui 
marque le contentement. Minette fait son ronron. 
|| 2° Par extension, bruit monotone comparé au 
ronron du chat. Figurez-vous [à Popéra] un chari- 
vari sans fin dTnstruments sans mélodip, un ron- 
ron tralnant et perpétuel de basses; chose la plus 
lugubre, la plus assommante que j'aie entendue, 
J. J. ROUSS. Llél. II, 23. 

— ÉTYM. Onomatopée. 
IRONRONNER (ron-ro-né), v. n. Faire le ronron. 

Je me levais le matin à la cloche du beffroi; je des- 
cendais à Ia cuisine.... oü Jaunisson [nom d'un chat] 
ronronnait près de Pâtre flambant, theuriet, dans 
Pevue des Deux-Mondes, 15 oot. 1869, p. 873. 

ROQUEFORT (ro-ke-for), s. m. Fromage très- 
estimé, qui tire son nom d'un lieu du Languedoc oü 
il se fabrique; il est fait de lait de brebis. 

f ROQUELAURE (ro-ke-lô-r'), s. f. Anoienne es- 
pèce de manteau, qui se boulonnait sur le devant 
et qui tirait son nom du duc de Roquelaure; elle a 
fait place aux redingotes. 

-[ ROQÜELLE (ro-kè-P), s. f. Grosso bobine hori- 
zontale dans le moulin à devider la soie. 

— ÉTYM. Même radical qu'à roquet 2. 
ROQUENTIN (ro-kan-tin), s. m. || 1° Nom donné 

à de vieux militaires en retraite quijouissaientd'une 
demi-paye dans les châteaux, les citadelles, les lieux 
forts. Les roquentinsfurentinstitués parFrançois 1". 
Le soir à la yeillée chaque roquentin chantait sa 
vieille chanson. || 2" Chanteur de chansons qu'on 
nommait aussi roquentins et qui étaient des espèces 
de vaudevilles satiriques, la plupart du temps en 
quatre vers. II n'y a que les roquentins, Les Jodelet, 
les Picotins, Qui, malgré la grande lamine, Font 
des farces sur la voisine, éd. fournier, Yariétés 
hist. et litl. t. vm, p. 338. Ces garçons font mille 
courses, Et cinq sous n'auront en bourses Bien 
souvent pour le certain; Cest Pavis du roquentin, 
Le cabinet des chansons (1631), p. 7i. ||30 Terme 
familier. Vieillard ridicule et qui veut faire le jeune 
homme. Ali 1 ce vieux roquentin fait dono Popi- 
niâlre, gherardi, Théât. Uai. I. i, p. 377. Ahl vieux 
roquentin, disais-je entre mes dents, cbien de lam- 
bin, veux-tu donc me faire enrager? lesage, Guxm. 
d'Al[. ir, 3. II me souvient d'avoir oui dire à ce 
vieux roquentin qu'il voulail danser aux noces de 
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sa filie, brueys, le Grond. II, 18.11 se promène avec 
un vieux roquentin qui a ia barbe plus longue que 
ma cbevelure, destoüch. Tambour nocturne, m, 2. 

— ÉTYM. Roc l, dans le sens de forleresse sur un 
lieu élevé (voy. roquette 3, pour la coníirmation 
de cette étymologie). On écrivait !a plupart du temps 
rocantin. 

ROQUER (ro-ké), u. n. je roquais, nous roquions, 
vous roquiez; que je roque, que nous roquions, que 
vous roquiez. Terme du jeu des écheos. Mettre le 
roc, Ia tour, auprès du roi, et faire passer le roi de 
Pautro côté de la tour, Iorsqu'il n'y a aucune pièce 
entre eux. || II se conjugue avec Pauxiliaire avoir, 

— ÉTYM. Roc 2. 
1. ROQUET (ro-kè; le t ne se prononce pas et ne 

se lie pas; au pluriel, Ps se lie : des ro-kè-z 
aboyants), s. m. |11° Sorte de petit chien à oreilles 
droites. Un petit roquet des plus gentils qu'elle a 
pris en amitié, lesage, Díabí. boit. 16. Le roquet est 
un double mélis qui vient da doguin et du petit 
danois, buff. Quadrup. t. i, p. 371. || 2° Fig. et 
familièrement. Homme comparé à un petit chien. 
Cinquanta freluquets, Comme autant de roquets, 
Cherchant à mordre, Sont contre moi làohés,' fav. 
Ninette, li, 9. Mme.... trop entourée de sesjeunes 
roquets, n'aTait guère le temps de nPagacer, j. j. 
rouss. Conf. vi. Les roquets de la littérature le re- 
cherchaient beaucoup, grimm, Corresp. t. n, p. 294. 
|| Cest un roquet qui aboie, se dit d'un homme 
sans valeur qui profère des paroles insultantes. De- 
puis CEdipe, il [St-Hyacinthe] m'a toujours suivi 
comme un roquet qui aboie aprèsun homme qui passe 
sans le regarder, volt. Lett. Berger, 16 févr. 1739. 

— ÉTYM. Chevallet le tire de Pane. aliem, rakei, 
recitei, chien. Étymologie douteuse. Faut-il en rap- 
procher le pòitevin roquer, faire un bruit de mà- 
choires, 2. 

f 2. ROQUET (ro-kè), s. m. Bobine qui reçoit le 
fil d'argent (voy. rochet, instrument). 

f 3. ROQUET (ro-kè), s. m. Fusée de guerre qu'on 
appelle souvent par corruption raquette. 

— HIST. xvi" s. Ayez un baston creux et rond de 
Ia longueur de trois ou quatre pieds, dedans lequel 
bois vous mettrez un de ces petitz canons [rouleaux 
de papier remplis de poudre], et donnerez lefeupar 
un bout, et incontinent s'en ira en Pair faisant grand 
bruit; et si le dict canon ou roquet.... Livre de Cano- 
nerie, dans reinaüd et favé, Du feu grégeois,p. 137. 

— ÉTYM. Angl. rocket; ali. Rakete; bas-lat. roc- 
chetta, rocheta, rochetus (dans des textes du xn" 
siècle), qui signiflait fusée, et qui vient de roche 2. 

I ROQUETIN (ro-ke-tin), s. m. Petite bobine qui 
reçoit le fil d'argent. || Petite bobine au milieu. de 
laquelle est une moulure à deux bords, pour rece- 
voir ce qu'on veut y dévider. || Nom donné à de 
petits rouleaux ensouples à freins ou poids de tirage, 
et dont Pensemble constitue une sorte cPourdissoir 
postérieur, dans la fabrication des velours. 

— ÉTYM. Diminutif de roquet 2. 
f ROQUETS (ro-kè), s. m. pl. Terme de pêche. 

Petites roches, peu élevées sur le fond, oü se reti- 
rent plusieurs espèces de poissons. 

— ÉTYM. Diminutif de roc 1. 
1. ROQUETTE (ro-kè-P), s. /i || 1« Nom d'uii 

genre de orucifère dans lequel on distingue Pespèce 
désignée par PAcadémie, qui est appelée roquette 
cultivée, eruca saliva, Lamarck, ou brassicaeruca, 
L., plante de saveur foi te, et jouissant de propriétés 
antiscorbutiques. || Roquette sauvage, sisymbrium 
sylvestre, L. || 2" Roquette bâtarde, réséda gatide. 

— hist. xvi" s. Eruea, autrement dite roquette, 
PA RÉ, VIII, 20. 

— ÉTYM. Espagn. ruqueta; ital. rucchetla ; dimin. 
du provenç. et ital. ruco; dulat. cruca, sorte de chou. 

f 2. ROQUETTE (ro-kè-P), s. f. || 1° Molécnles 
raboteuses et dures qui se trouvent dans les cendres 
du Levant, || 2° Synonyme de fondant pour Pémail. 

ÉTYM. Probablement un diminutif de roche 2. 
t 3. ROQUETTE (ro-kè-P), s. f. Nom qui a été 

donné à de petites forteresses. 
— HIST. xvi" s. II feit edifiqr de nouvcau un chas- 

teauàPignerol, oü estoit Pancien chasteau, composé 
de quatre boulleverts et quatre courtines, laissant 
au miliou ledit ancien chasteau pour servir de ro- 
quette, M. DU BELL. 476. 

— ÉTYM. Diminutif de roc 1 ou roche. Cette prin- 
cesse qui s^stoit retirée dedans la roque de CUas- 
teau-Neuf, ét. pasquieb, Rechcrches, vi, 26, 

1. ROQUILLE (ro-ki-lP, U mouillées, et non ro- 
ki-ye), s. f. Ancienne mesure de vin, valant le quart 
du selier. 

— hist. xvi" s. Roquille de vin, cotgrave. Che 
jour les compagnons des bandes de la ville Assail- 

» 



nos 

lirent les vaches pour avoir leur roquille [leurs 
vivres]; Cestoitaux pauvres gens quy se vivoient 
du laict; Le seigneur de Vervins ordre mist à oe 
faict, moein, Siége de Boulogne, p. 21. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
+ 2. HOQÜILLE (ro-ki-U", U mouillées), s. f. 

Sorte de confiture d'écorce d'orange. 
f RORAGE (ro-ra-j'), s. m. Exposition à la rosée, 

son résultat. On blancliil des toües par te rorage. 
|| Dans certains pays le rouissage du cbanvre esl 
remplacé par le rorage. 

— ètym. Lat. ros, roris, rosée. 
f RORIFÈRE (ro-ri-fè-r'), adj. Terme d'histoire na- 

turelle. Qui envoie, qui apporte, qui retientla rosée. 
— ETYM. Lat. ros, roris, rosée, et ferre, porler. 
f RORQUAL (ror-koual), 5. m, Espèce de baleine. 

|| Au plur. Des rorquals. 
— ÉTYM. Suéd. ra;r, tuyau, et qval, baleine : ba- 

leine à tuyaux, à cause des plis de la peau sous la 
gorge et la poitrine, d'après Cuvier. 

f ROS (rô), s. m. Terme de tisserand. Espèce 
d ochelle couchée dans le battant du métier ít tisser, 
entre les échelons de laquelle passent, do deux en 
deux, tous les fils d'une chaine, conservant ainsi 
leur position respective. || On Ta écrit aussi rot. Les 
lames et rots servant à la fabrique desdites serges 
seront réformés et mis en état de contenir ledit 
nombre de tils, Arrêt du conseil, 28 aoút (701. Les 
serges impériales seront de t9 portées de 96 fils 
chacune, et passées dans des peignes ou rots de 
quatre pans moins un doigl, ib. 3 oct t7t6. 

— H-lST. xm* s. Nus toisserans, quelque drap qu'il 
tisse, ne doit laissier que vingt ros wis [vides] que 
d'une part que d'autre, Liv. des mét. tt9. ||xiv' s. 
Toutes-les liretaines et les sarges que Ton faitdoivent 
avoir trois quartiers en ros ou plus, nu cange, ros. 
Comme Hennequin de Tournay eustachaté deux roz 
de draps, id. ib. Ilxv s. Les dits jurez auront pour 
leur peine d'aller visiter ledit mestierdedix rox.... 
Orionn. sept. (485. 

—ÉTYM. Cest 1'anoien radical ros, qui signifiait 
roseau (voy. roseau) ; les dents ou échelons de cet 
instrument ayant été faits en roseau. 

ROSACE '(rô-za-s'), s. f. |] 1° Figure symétrique 
terminée à une circonférence et présentant plus 
ou moins d'analogie avec une rose. || 2'' Ornement 
darcbitecture qu'on place dans le renfoncement 
des caissons d'une voüte ou d'un plafond. |i 3° Vi- 
traux disposés en rosace dans les églises. 

— hist. xvi* s. Rosace, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. rosaceus, de rosa, rose. 
ROSACÉ, ÉE (rô-za-sé, sée), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui est disposé à la manière des pétales 
d'une rose. Une (leur rosacée. || S. f. pl. Les rosa- 
cées, famille de plantes dont Ia rose est le type. 

— ÉTYM. Lat. rosaceus, de rosa, rose. 
f l. ROSAGE (rô-za-j'), s. m. Action de verser, 

dans de Teau, du savon blanc, une livre et demie 
de sei d'étain et six à huit onces d'acide nitrique, 
à Teflet de donner de la vivacité et de Téclat au 
coton teint en rouge. 

— ÉTYM. Roser. 
2. ROSAGE (rô-za-j'), s. m. Un des noms du rhodo- 

dendron. Rosage des Alpes, rhododendron ferrugi- 
neum, L. 

— étym. Rose (. 
4. ROSA1RE (rô-zê-r'), s. m. || 1° Grand chapelet 

que Ton dit à Thonneur de la Vierge. Saint Domi- 
nique fut le premier instituteur de cetle pratique 
de piété qu'on a appelée rosaire, et qui consiste à 
réciter quinze dizaines d*avé avec un pater au com- 
mencement de chaque dizaine, en Thonneur du 
mystere de Tincarnation. J^perçus sur la terre 
un chapeau renversé sur lequel il y avait un rosaire 
à gros fijain, lesage, Gü Rias, 1, i. Stuart chassé 
par, les Anglais Dit son rosaire en llalie, volt. Poés. 
mil. 90. || Fig. C est là [lasoumission à la Providence] 
ma devotion, c est là mon scapulaire, c'est là mon 
rosaire, sev. 4 8 mai 4680. || 2° Coquille du genre 
volute. || 3" Herbe a rosaire, voy. larmes DE JOB. 

— ÉTYM. Rose 4, vu que les gros grains de ce 
chapelet étaient dits des roses. 

■)■ 2. ROSAIRE (rô-zô-r), s. m, S'est dit d^n vais- 
seau servant à Ia distillation. 

— HIST. XVI* s. L'eau distillant plus dru que d'ung 
rosaire De mes deux yeulx.... marot, v, 350. 

— ÉTYM. Probablement rosée. 
14. ROSALIE (rô-za-Iie),s. f. Terme de musique. 

Phrase de chant qui se répète en montant chaque 
Íbis d'un degré. • 

— étym. Grétry conjecture que ce nom est celui 
'•e Ia chanteuse qui, la premjère, mit à la mode ce 
genro dbrnement vocal. 
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f 2. ROSALIE (rô-za-lie). s. f. Nom vulgaire du 
cérambyx alpin de Linné, devenu le callichrome 
alpin de certains auteurs, coléoptères. 

f R0SANIL1NE (rô-za-ni-li-n'), s. f. Terme de 
chimie. Subslance cramoisie obtenue de Tani- 
line. 

ROSAT (ro-za, le í ne se prononce pas et ne se 
lie pas), adj. des deux genres. 1| l" 11 se dit de quel- 
ques compositions oi) il entre des roses rouges. On- 
guent rosat. Huile rosat Des fiots de vinaigre 
rosat, boil. Saí. m. ||2° S. m. Rosat s'e3t ditd'une 
espèce de bois. Bois rouge et rosat, le cent pesant, à 
dix livres, Décl. du roí, nov. 4640, Tarif. 

— HIST. xvi* s. Vinaigre rosat, paeé, v, 29. 
— ÉTYM. Lat. rosatum, de rosa, rose. 
ROSRIF (ro-sbif),s. m. Morceaude boeufrôti, qui 

est en général le faux filet. Vous [inquisiteurs] avez 
plutôt fait cuire un de vos frères, que nous ne faisons 
rôtir un rosbif à Londres, volt. Jenni, 2. ||Fig. 
Cest [unpamphlet de Voltaire] un rosbif anglais, 
très-difficile à digérer par beaucoup de petits esto- 
macs de Paris, volt. Lett. Ume du Deffant, 26 déc. 
4 768. || Les cuisiniers donnent aussi ce nom à lapar- 
tie de derrière d'un mouton, d'un agneau, d'un 
chevreuil, etc. 

— étym. Angl. roast-beef, de roasí, rôli (voy. 
rôtir), et beef, qui est le français bceuf. 

4. ROSE (rô-z'), s. f. || 1° Fleur odoriférante, ordi- 
nairement d'un rouge un peupâle,et qui croit surun 
arbuste épineux. Rose simple ou rose sauvage. Rose du 
Bengale. Rose des quatre saisons ou de Damas. Mais 
elle était du monde oü les plus belles choses Ont le 
pire destin, Et rose elle a vécu ce que vivent les 
roses, L'espace d'un raatin [la première leçon était: 
Et ne pouvait Rosette être mieux que les roses Qui 
ne vivent qu'un jour, édit. lalanne, t. 1, p. 39], 
malh. vi, 4 8. La rose de Fontenelle, qui disait que, 
de mémoire de rose, on n'avait vu mourir un jar- 
dinier, dideh. Mém. Uéve d'Ãlcmben. Si Ton veut 
rendre d'un beau vert, sans la flétrir, une rose qu'on 
vienl de cueillir, on la couvrira entièrement de 
tabao bien naturel, qui ne soit pas trop sec, genlis, 
Maison rust. t. 11, p. 398, dans pougens. || Fig. Si.... 
tu Tallais engager à polir un écrit Qui dit, sans s'a- 
vilir, les plus petites choses, Flt des plus secs char- 
dons des oeillets et des roses, boil. Ép. xi. Je meurs: 
Avant le soir j'ai fini ma journée; A peine ouverte 
au jour ma rose [vie] s'estfanée, a. chén. Élég. vu. 
J'avais bien des amis ici-bas, quand J'y vins, Bluet 
éclos parmi les roses de Provins, hégésippe moreau, 
la Youliie. || Rose pompon, voy. pompon. |{ Rose 
mousseuse, voy. mousseux. {| Rose de chien ou co- 
chonnière, rosier sauvage. || Fig. Cest la plus belle 
rose de son chapeau, c'est. le plus grand honneur, le 
plus grand avantage qu'il ait obtenu. Pour M. de 
Lavardin.... c'était une fort jolie contenance que de 
tenir les états [de Bretagne] ; mais c'était ôter la 
plus belle rose du chapeau du maréchal [d'Estrées], 
sév. 24 sept. 4689. || Le pot aux roses, le pot dans 
lequel on met les roses, Tessence de rose. || Fig. 
Découvrir le pot aux roses, découvrir le fin, le 
mystère de quelque affaire secrète. Pontchartrain 
n'avait rien à opposer aux faits et aux preuves qu'il 
venait d'essuyer en face, et le pot aux roses était 
pleinement découvert, st-sim. 425, 436. |1 Roman de 
la Rose poême allégorique du xm* siècle. || La 
rose, ayant sur les autres íleurs une supériorité 
marquée pour la forme, la couleur, Todeur, est dite 
la reine des (leurs. De là Texpression : mériter la 
rose, en parlant de celui qui, entre plusieurs ri- 
vaux, Temporte sur les autres. || Parmi les roses on 
distingue *. Ia rose jaune, rosa lutea, Mill.; la rose 
capucine, rosa pumcea, Mill.la rose muscate, rosa 
muscata, Ait.; Ia rose noisette, rosa noisetliana, 
Ser.; la rose du Bengale, rosa bengalensis, Pers.; 
Ia rose de Provins, rosa gallica, L. dont les pétale^ 
astringents servent à faire Ia conserve de rose et le 
miei rosat; rose à cent feuilles, rosa centifolia, L. 
dont les pétales distillés donnent Tessence et Teau 
de roses; la rose lüousseuse et Ia rose pompon en 
sont des variétés; la rose pimprenelle, pimpinellx- 
folia, Ser.; la rose des Alpes, rosa alpina, l. qu'il 
ne faut pas confondre avec le rhododendron ferru- 
gineux; rose de cannelle, roso cinnamomea, L.; 
rose de chien, églantine, rosa canina, L; rose des 
quatre saisons, rosa damascena, Mill. dite aussi à 
Paris rose de Puteaux parco qu'on la cultive en 
grand près de ce village. || 2" Eau de rose ou, plus 
communément, eau rose, cau qu'on tire des roses 
par la distillation. Saladin fit laver avec de Teau 
rose la mosquée changée en église, voltaire, 
Mceurs, 56. (1 Fig. Que dira de moi Votre Altesse 
Royale? on va jouer uno tragédie nouvelle de ma 
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façon [Zulime].... c'est une pièce toule d'amour, 
toúte distillée à Teau rose des dames françaises,. 
volt. Lett. au pr. roy. de Pr. 4"rjuin 4739. Après- 
avoir combattu avec succès contre toute TEurope, 
il serait bien honteux de perdre par un trait de 
plume ce que j'ai maintenu par Tépée; voilà ma fa- 
çon de penser; vous ne me trouverez pas à Teau 
rose, lett. du rot de Pr. á Voltaire, 22 sept. 1759. 
|{ Lit de roses, couches de feuilles de roses qu'on ■ 
étend pour en tirer de Tessence. {| 3 ' Roses pàles; 
nom donné en pharmacie aux feuilles dediverses- 
espèces qu'on emploie, particulièrement celles de 
la rose des quatre saisons, mais quelquefois aussi 
celles de la rose à cent feu illes et de la rose de chien. 
||Sirop de roses pâles, sorte de sirop fait avec 
les feuilles de ces roses; il est légèremenf 
laxatif. || 4" Fig. II se dit de ce qui est aussi agréa- 
ble que Test Ia rose. Tu ne devrais jamais marcher 
que sur des roses, tristan, Marianne, v, 3. Les 
plus cruéis tourments n'auront été que roses, no- 
trou, St Gen. m, 2. Pentrerais dans les feux comme 
en un lit de roses, m. Anlig. v, 8. Tout chemin qui 
conduit à un précipice est effroyable, fül-il couvert 
de roses, féx. t. II, p. 484 . Des roses de la ten- 
dresse Venez semer mes jours, eérang. Réverie. 
Cueillons, cueillons la rose au matin de la vie, la- 
mart. 2" médit. xi. |] Étre sur des roses, être oou- 
ché sur des roses, sur un lit de roses, vivre dans Ia 
mollesse, jouir d'une félicité porfaite. Gens que Ton 
pend sont sur des lits de roses [à côté de certaines- 
souffrancesJjLAFONT. Or.Etmoi, luiditTempereur 
[du Mexique, brülé par les Espagnols], suis-je sur 
des roses? mot comparable à tous ceux que Thistoire- 
a transmisàTadmiration des hommes, raynal, Wíst- 
phil. vi, it. || 5° Fig. II se dit d'un mélange de blanc 
et dTncarnat que présente le teint duvisage. Voyez 
si de son teint les roses et les lis Dans Thiver de la 
mort sont bien ensevelis, mair. Sophon. v, 8. 11 ne 
demeure, Ô cieux ! Ni roses à son teint, ni lumière- 
à ses yeux, rotr. Bélis. iv, 6. Le temps aux plus 
belles choses Se plait à faire un alfront, Et saura 
faner vos roses Comme il a ridé mon front, corn.- 
Stances ò une marquise. Je trouvai Mlle de Sce- 
paux très-belle, le teint du plus grand éclat du 
monde, des lis et des roses en abondance, retz, i, 
6. [Une dame] Dans quatre mouchoirs de sa beauté 
salis Envoie au blanchisseur ses roses et ses lis, 
boil. Saí. x. Les femmes ont coloré leur visage, 
lorsque les roses de leur teint se sont flétries, bcff. 
More. choisis, p. 89. || Des lèvresde rose, des lòvres 
vermeilles. Ne livre plus les roses de ta bouche Aux 
baisers morts d'un fantòme impuissant, bérang. 
Octavie. || Poétiquement. L'Aurore aux doigls de 
rose. Incontinent TAurore aux doigts de rose Ayant 
ouvert les portes d'orient, la font. Remède. 
|| 6" Nom de diverses fleurs ressemblant plus ou 
moins à la rose. Rose des Alpes, un des noms don- 
nés au rhododendron ferruginé. H Rose du ciel,- 
agrostemma cceli rosa, L. caryophyllées. || Rose de 
Gueldre, boule de neige. || Rose dTnde, oeillet 
d^nde. || Rosedu Japon, camélia. || Rose de Jéricho, 
anastatica hierochuntina, plante hygrométrique qui 
semhle revivre et écarter ses rameaux quand elle 
trempe dans Teau. || Rose de Noêl ou dTiiver, ellé- 
bore noir. || Rose de Notre-Dame, pivoine officinale. 
|| Rose pivoine, voy. pivoine. H Rose rubis, espèce 
dadonide, Tadonide estivale, renonculacées. H Rose 
de Sérane, pseonia peregrina, pivoine voyageuse- 
|| Rose trémière, voy. trémièhe. || Pomme de rose, 
jambosier, plante dont le fruita une saveur de rose. 
|| 7" Bois de rose, bois à odeur de rose et d'une cou- 
leur rouge, dont on se sert pour faire des meubles; 
il provient, à ce qu'on croit, du physocalymnia flo- 
ribunda, || 8° Rose d'or, figure de rose en or que le 
pape a coutume de bénir à la messe duquatrième 
dimanche de carème, qu'il porte à la procession, et 
qu'il envoie après à quelque prince souverain. 
|| 9° La Rose blanche, symbole de la maison d'York; 
la Rose rouge, symbole de la maison de Lancastre 
(avec des majuscules). Guerres des deux Roses, 
guerres longues et sanglantes par lesquelles ces 
deux maisons se disputèrent le trflne d Angleterre. 
Et comme mon aieul, Richemond, autrefois, Des 
deux Roses en lui réunissant les droits, Termina, 
pour jamais vos discordes royales, J'espérais reunir 
deux couronnes rivales, p. lebrun, i/aríe St. 1, 7. 
|| 10° Terme de joaillerie. Rose de diamants, de ru- 
bis, rubis, diamants montés en forme de rose. 
|| Diamant en rose, ou, simplement, une rose, dia- 
mant taillé par-dessus en facettes, et plat en des- 
sous. Ce n'est pas un brillant, c'est une rose. 
||11» Dans la bijouterie_ du moyen âge, sorte de 
médaillon, ns laborde, Émaux,p. 486. || 12»Termo- 
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d'architeclure. Petit ornoment à feuilles et circu- 
laire qu'on place dans les plafonds des corniches ou 
dans le milieu de Tabaque du chapiteau corinthien. 
|| Grands vitraux circulaires et à comparliments, 
placés dans les églises gotlüques, dits aussi roses 
de moderne. i| Rose de compartiment, ornecoent 
formé au milieu d'un pavé de marbre ou d'un par- 
quet de menuiserie, et entouré d'uae figure 
circulaire. H Rose de serrurerie, ornement à jour 
qui se trouve dans les panneaux des grilles, etc. 
1| 13° Rose de luth, rose de guilare, Touverture 
qui est au milieu de la table d^n luth ou d'une 
guitare. ||II y a aussi des roses sur la table des 
clavecins, des téorbes. || 14° Terme de marine. 
Rose de compas, rose des vents, plaque qui porte 
une circonférence partagée en trente-deux divisioss 
égales , aveo des lignes ou rayons qui vont du cen- 
tre à chacune de ces divisions. || 15° II s'est dit 
d'un ornement en forme de rose que les femmes 
porlaient à leurs souliers. En vérilé, monseigneur, 
ce n'est pas une bataille qui est aujourd'lmi la plus 
belle chose du monde à gagner; et vous ndavouerez 
vous-même qu'il y a telle rose de soulier [telle 
dame] qui vaut mieux que neuf cornettes impéria- 
les, voit. Lell. oo. || 16° Disposition en forme de 
rose. Taches dont les anneaux ou roses sont plus 
marquês et plus terminés dans les unes que dans 
les autres [peaux de léopards], buff. Quadr. t. m, 
p. 285. || 17° Tache jaune, orangée ou bleue que 
l'acior présente quelquefois au milieu de sa cas- 
surc. || 18° Marque ronde que le teinturier laisse au 
bout de Tétoffe pour dislinguer les couleurs qui 
ont servi de fond. Tous teinturiers laisseront au 
bout de cbaque pièce une rose de la grandeur d'un 
écu d'argént, des couleurs qui auront servi de pieds 
et de fonds, Règlem. sur les manuf. aoút iGSOj 
Teinturiers en laine, art. 34. || 19° Ornement de 
vélin qui entre dans la compoiilion d'une frange. 
|| 20° Choville tournée qu'on met à un râtelier. 
|| 21» Grande rose, espèoe de linge damassé que l'on 
fabrique en Flandre ou en basse Normandie. 
11 22° Terme d'alchimie. Rose minérale, poudre rouge 
qui se produit pendant la sublimation de Tor et du 
mercure. 1| Proverbes. 11 n^st point de roses sans 
épines, d! plaisir sans peine. Mais on voit rarement 
des rosessans épines, tristan, Marianne,i, 3. || Iln'y 
a point de si belle rose qui ne devienne grattecul. 

— REM. M. Legoarant veut qu^n écrive le pot au 
rose, disant que découvrir le pot au rose, c'est dé- 
couvrir le pot oú une dame met le rose qui lui sert 
à se colorer le teint. La conjecture est ingénieuse; 
mais dès le xv° siècle on écrit put aux roses, et une 
conjecture ne peut prévaloir centre une tradilion. 

— HlST. xiie s. Dame, mar [à rnalheur] (je] vi le 
clair vis et la face Oü rose et lis florissent chascun 
jour, Couri, xi. || xme s. Entour la saint Jehan que 
la rose est íleurie, Berte, n. EUe est plus gracieuse 
que n'estlarose enmai,íb. lvii. Mais liFrançois,s'on 
dire Pose, Sont de tous cevaiiers la rose, ph. moüs- 
kes, ms. p. 59i dans lacurne. || xiv° s. Au plus 
aventuieus c'onques chainsist [ceignlt] espée, Fleur 
de chevalerie et vertu esprouvée, Roze de harde- 
ment, car plus qu'achier [acier] trempée, Baud. de 
Seb. viu, 400. Une rose d'or, oü est esmaillié le 
roy à genoux devant monseigneur saint Denis et 
1'evangiliste saint Jean, de laboede, ímauí, p. 480. 
Pour certaine maladie dont il estoit entaohiez, c'est 
assavoir du mal d-as roses nostre dame, nu cange, 
morbus. || xv" s. De tes levres les portes closes 
Penses de saigement garder; Que dehors n'escliappe 
parlar Qui descouvre le pot aux roses, cn. d'orl. 
Rond. Et se baignoit le roy Loys en roses, ce luy 
sambloit, d'oyr ceste borine aventure, g. ciiastel. 
Chr. des d. de Bourg. m, tsa. Ce ne sont certes 
que roses de vostre accident, çi vous 1'approchez 
ct en faltes comparaison avec ma fortuae, VAmant 
ressuscM, p. 504, dans lacuhne Meung docteur 
très-sage Nous a decrit, que, pour cueillir la rose, 
Riche amoureux a toujours 1'avantage, vill. Bali. 
1| xvi° s. Enay: vous avez des roses [rosettes] en 
hyver ? — Faeneste : Sur les deux pieds trainantes à 
terre, aux deux jarrets pendantes à mi jambes, 
d'aüb. F<en. i, 2. Vivez, si m'en croyez, n'attendez 
à demain; Cueillez dès aujourd'hui les roses de la 
vie, rons. 28). Outre ces roses-ci, y en a de Jaunes 
et rouges.... aucuns pour avoir des roses vertes 
entent des roziers blanes sur des lauriers, o. le 
serres, 562. Eau de plantain, de roses, paré, v, 9. 
Fleurs de roses deProvins, 16. xxi, 2. Rose ne naist 
sans piquerons, leroüx de lincv, Frov. t. i, p. 84. 
Truye aime mieux bran [son] que roses, coxsbave. 
Une rose dTiutomne est plus qu'une autre exquise, 
.ous avez esjouy 1'aulomne de PEglise, d'aubi- 

gné, Tragiques, les Feux, édit. lalanne, p. 201. 
— ÉTYM. Bourg. reuse; vvallon, rôz; provenç. 

espagn. et ilal. rosa; du lat. rosa; grec, fóSov et 
fipóSov; anc. persan, rrada, sanscr. vrad, se cour- 
ber, être flexible. 

2. ROSE (rô-z'), adj. || 1° Qui est de la couleur de 
ia rose. Des rubans roses. Des éoliarpes roses. 
II 2 S. m. Couleur rose. Cette robe est d'un joli rose. 
Lerosevabienàcettefemme. || Fig. etfamilièrement. 
Voir tout couleur de rose, voirtout en rose, voir tout 
en beau. || On dit dans le même sens: Tout lui parait 
couleur de rose ;iln'a que des pensées couleur de rose. 

— HIST. xvi° s. Mutation de couleur naturelle en 
la face, comme goutte rose, saphyrs, chute de 
poi).... PARÉ, XXII, 9. 

— ÉTYM. Rose 1. 
ROSÉ, ÉE (rô-zé, zée), adj. Qui est d'un rouge 

faible, approchant de la couleur de la rose. Teint 
rosé. Couleur rosée. || 11 se dit de la couleur de cer- 
tains vins. Champagne rosé. 

— HIST. xiii° s. Sa coulours rosée, tendre, Oel 
vair et face rians, Ms. de poésies franç. avant 1300, 
dans lacurne. || xv° s. La belle et douce et debon- 
naire sa femme, la face toute rosée, se print ú trem- 
bler, louis XI, Nouv. c. 

— ÉTYM. Rose 2. 
ROSEAD (ro-zfi), s. m. || 1° Plante dont la tige, 

lisse et droite, e-st creuse et remplie de moella Le 
cbêne un jour dit au roseau ; Vous avez bien sujet 
(Paccuser la nature; Un roitelet pour vous est un 
pesant fardeau, la font. Fabl. 1, 22. Un appui de 
roseau soulageail leurs vieux ans, id. Phil. et Bau- 
cis. Irai-je dans une ode, en phrases de Malberbe, 
Troubler dans ses roseaux le Danube superbe? 
boil. Sal. ix. Et s'il ne m"est permis de le dire au 
papier, .Tirai oreuser la terre, et, comme ce bar- 
bier, Faire dire aux roseaux par un nouvel organe ; 
Midas, le rol Midas a des oreilles d'âne, 10. ib. La 
couverture de roseau dure quarante à cinquante ans, 
genlis, Maison rust. 1.1, p. 39, dans pougens. On 
fabriquait des vêtements et des nattes aveo les ro- 
seaux, principalement avec le papyrus, mongez, 
Instit. Mém. hisl. et lilt. anc. t. iv, p. 24». || 2° Fig. 
II se dit de 1'être humain comparé pour sa íaiblesse 
au roseau. L'homme n'est qu'un roseau, le plus fab 
ble de la nature, mais c'est un roseau pensant, 
pasc. Pcns. 1, o, édit. havet. Comme un chêne 
ost le oonfrère d'un roseau, le roseau, en levant sa 
petite tête, dit au chéne : Ceux de Dodone n'ont ja 
mais mieux parlo, volt. Lett. prince de Beauvau, 
5 avr. 1771. Avouez qu'il est plaisant que j'aie at- 
trapé ma soixante et seizième année en ayant tous 
lesjours Ia colique; mon ami, nous sommes des 
roseaux qui avons vu tomber bien des chênes, id. 
Lett. Thiriot, 9 aoül, 1769. Ce bras [de Dieu].... 
Soutiendra ce roseau püé par les orages, id. Zaire, 
111, 4. Je me vis seule au monde, en proie à mon 
eifroi, Roseau faible et tremblant, n'ayant d'appui 
que moi, id. Tancr. 1, 4. Qui appuiera ce roseau 
[la femme], si la religion n'en soutient la fragilité? 
chateaubh. Génie, I, vi, 6. || C'est un roseau qui 
plie à tous les vents, se dit d'uii homme qui cède 
á toutes les impulsions. || SAppuyer sur un roseau, 
mettre sa confiance en quelqu'un qui n'a ni force 
ni crédit, etc. Sur quel roseau fragile a-t-il mis son 
appui? rac. Esth. 11, 1.1| Roseau peint en ter, es- 
prit qu'on croit ferme et qui est faible. || 3" Roseau 
des étangs ou de la passion, roseau à quenouille, 
ainsi dit parce que son épi a Fair d'une quenouille 
nommé aussi roseau canne ou roseau des jardins, 
Farundo donax, graminées. |{ Roseau à balais, 
arundo phragmiles, L. || Roseau deslndes, bambou. 
|| Roseau odorant, açore. 114° Terme d'arcliitecture. 
Se dit de certaius ornements dont on remplit par 
le bas les cannelures des colonnes rudentées. 

— HIST. xir s. E nostre sires ferrad [frapperaj 
Israel, e croler le frad si cume fait li roseis par ceie 
riviere, Róis, p. 293 Cez de Egypte ki sunt cume 
bastons de rosei pesceed, frompuj, Sur qui si 1'um se 
apuied, tost falsed et depiesced, ib. 408. |1 xvi* s. Ap- 
puiez-vous, apròs Dieu, sur cesespaules fermes, et 
noa sur ces roseaux tremblans à tous vents, iFaub. 
Bist. ni, 184. Eslauçonner le mensonge d'un roseau, 
cotorave. Ung vaisseau d'argent doré, de forme 
ronde, de la longueur de près d'une aulne de Paris, 
dedans lequel estoit le roseau qui fut baillé à N. S. 
Jesus-Crist, quant Pilate ffict aux Juifs-; Ecce homó, 
DE LABORDE, ÉinaUX, p. 478. 

— étvm. Wallon, rozai; prov. rauzel, rauseu; 
d'un radical ros ou raus qui se trouve dans Fancien 
français et dans le provençal; Berry, rauche, roseau ; 
norm. ros; du goth. raus, jonc; aliem. mod. Bohr. 

ROSE-CROIX (rô-ze-kroí), s. f. || 1° Confrórie de 

Ia rose-croix, seote illuminée du coramencement 
du xvn° siècle, qui prétendait posséder la sagesse 
et la piété au suprême degré, forcer à son service 
les esprits et les démons, et procurer la prochaine 
instauration de toutes les choses de ce monde en un 
meilleur état (voy. naudé, Rose-croix, iv, 2). L'an 
1615, Jean Bringern imprima à Francfort un livre 
en allemand contenant deux opuscules, intitulés 
manifeste et confession de foi des frères de la rose- 
croix, naudé, Rose-croix, iv, 2. Descartes, qui a 
désiré trouver les frères de la rose-croix, prétendus 
sages donton débitait des merveüles incroyables et 
absurdes, bailly, Uist. aslr. mod. t. II, p. <92. 
|| S. m. Un rose-croix, un individu appartenant à 
la confrérie de la rose-croix. Un inconnu lui pré- 
dit qu'il se marierait à 35 ans, et quelques autres 
choses particulières que Févénement a justifiées ; 
il y auraitdans cet inconnu de quoi faire un devin, 
si Fon voulait, ou un rose-croix qui courait le 
monde, fonten. Ozanam. || 11 s'est dit pour toule 
espèce tFhomtnes usant d'enchantement. Nos rose- 
croix [Enée et Achate rendus invisibles par Vénus], 
bien asgurés De n'ètre pas considérés, Dans ce su- 
perbe temple enlrèrent, scarr. Yirg. í. || 2° 11 s'est 
dit, au xvip siècle, d'un lieu de dévoüon, de re- 
traite. Je suis retourné aussi confus qu'édifié de 
votre Désert [lieu de retraite de Port-Royal]; et, 
quand je vous examine tous Fun aprés Fautre, je 
trouve que le vieil homme est pendu dans votre 
rose-croix en tant que mort s'en suive, et que chez 
moi, il nest pendu qu'en effigie, le camus, Lett. 
dans ste-beuve, Port-Royal, t. iv, p. 629. || 3° S. m. 
Titre d'un grade de la franc-maçonnerie, qui est au- 
dessus de celui demaitre. || Auplur. Desroses-croix. 

— ÉTVM. Ondit quece motvient de Bcsenkreuz, 
Allemand, né en 1388, à qui cette confrérie se rat- 
tacha. 

ROSÉE (ré-zée), s. f. || 1° Couche dTiumidité qui, 
sous forme de goutteleltes liquides, se dépose à ia 
surface des corps pendant la nuit, quand le ciei est 
serein; cet effet est dú au refroidissement produit 
par le rayonnement. Telle tous les matins Faurorc. 
Sur le. sein émaillé de Flore Verse la rosée et le 
jour, corn. Tois. d'or, H, 4. Un jour Quhl [le la- 
pin] était allé faire à FAurore sa cour Parmi le 
thym et la rosée, la font. Fabl. vu, (6. Elie aux 
élèments parlant en souverain, Les cieux par lui 
fermés et devenus d'airain, Et la terre trois ans 
sans pluie et sans rosée, rac. Ath. 1, 1. De sang 
montagne arrosée, Séjour de trouble et d'efTroi, 
Gelboé, que la rosée Ne tombe jamais sur toi 1 le- 
franc de pomp. Canliques sacrés. Puisque les ro- 
sées rendent les plantes si susceptibles de U gelée 
du printemps, buff. Exp. sur les végét. 4° mém. 
Jusqu'à Fheure oü Faurore humide de rosée.... de- 
lille, Imag. iv. Tu marches et, des plis de ta robe 
floltante Secouant la rosée e,t versaut les couleurs, 
Tes mains sèment les fruits, la verdure et les 
fleurs, id. Homme des champs, iv. || Fig. Ma gé- 
nérosité, qui répand la rosée de ses faveurs sur les 
grands comme sur les petits, volt. Charles XII, 6. 
11 [le souverain] trouva en une heura par leur 
moyen [des financiers] ce qu'il n'aurait pas eu en 
six mois par les voies ordinaires : il vitque ces gros 
nuages, enflés de la rosée de la terre, lui rendaient 
en pluie ce qu'ils en recevaient, id. Babouc. 
|| 2° Fig. et familièrement. Tendre comme la rosée, 
comme rosée, se dit d'une substance alimentaire 
fort tendre. Cette viande, cette salade est tendre 
comme rosée. || Elliptiquement, dans le même sens. 
C'est de la rosée. || 3" II se dit d'autres gouteleltes 
que la rosée. Ses yeux sallumèrent et se couvrirent 
d'une légère rosée, à travers laquelle 011 enlrevoyait 
des traits de (lamme, volt. Jenni, 1. || Terme de vé- 
térinaire. Goutteleltes de sang qui sortent de la sole 
du cheval, lorsqu'on pare jc pied trop près du vif. 
Le pied a été paré jusqa'à la rosée. || 4° Rosée 
mielleuse, voy. miellat. {{ 5° Termed'alohimie. Roséo 
desphilosophes, Fouvrage de la pierre des sages, lors- 
qu'on y travaille. || 6° Rosée-du-soleil, voy. uossolis. 

— HIST. xi° s. Pluie n'i chet, rusée n'i adeise, 
Ch. de Rol. lxxvi. || xii° s. [Le temps] Que naist ia ■ 
rose, et le lis, Et la rousée au verl pré, Couci, xn. 
E vus, munz de Gelboé, rusée ne pluie ne viengé 
survus, JioiS, p. 122. Sicuipe la roscde chi descendit 
el mont de Syon, Liber psalm. p. 208. || xin° s. 
IBeauté] Tendre ot .la char comme rousée, Simple 
fu cum une espousée, la Rose, <003. Tels resbns 
ne sont que rousée ; Ne vous en devez desconfire;' 
Toutes resons se lessent dire.RUTEB. 11, 192. |lxv"s. 
Et n'avoit depuis Fentrée davril nulle douceur des- 
cendue du ciei, ni pluie, ni rosée; mais estoient 
les herbes toutes arses, froiss 11, ni, 83. Adouc 
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commencerent à tirer Tung contre Tautre de tel 
cueur, que Ia rosée de la sueur qui d'eulx yssoit 
fist en pou d^eure une grant bruine autour d'eux, 
Ferceforest, t. n, f" 128. Pour la moisteur de la ro- 
sée du serain, ib. t. n, f° II xvi' s. Or ça, dit- 
11, tendre rousée, Vous ay-je faict du mal ainsi? 
maroTj iii, 143. Entre ceux qui à son gré se signa- 
Jerent en cet affaire, nous ne lui avons oui sur-esti- 
mer que le duo de la Trimouille et oelui dMSlboauf 
qui se joignit à Tautre pour abatre la rosée devant 
le rol, daub. Hist. III, 354. 

— ETYM. Provenç. rosada, rosada; catai, rosada; 
atai. rugiada. Cest le participe passé féminin d'un 
verbe espagnol rociar; catai, ruxar, arroser; lequel 
verbe, d'après Diez, dérive du latin roscidus, plein 
de rosée, par la syncope du d, comrae Tespagnol 
limpiar de limpidus. Roscidus vient de ros, qui est 
pour vros (comparez le grec épuii, èfépuri), sansor. 
varsha, pluie. 

f EOSELET (ro-ze-lè), s. m. Hermine. La be - 
lette à queue noire ^'appelle hermine lorsqu'elle 
est blanche, roselet lorsqu^lle est rousse ou jaunâ- 
tre, buff. Hermine. 

— ÉTYM. Dimin. de rose 2. 
fKOSELlJí (ro-ze-lin), s. m. Merle oouleur de rose. 
f ROSÉOLE (rô-zé-o-P), s. f. Terme de médecine. 

Sorte d'éruption cutanée ou dWflorescetioe de fort 
peu ddmportance, qui survient quelquefois, comme 
simple épiphénomène, dans le cours d'afrections 
internes plus ou moins graves, entre autres dans le 
choléra. 

— étym. Mot fait avec rose 2, comme rougeole 
Pest avec rouge. 

f ROSER (rô-zé), v. a. Donner le rosage. L'urine 
donnait à la pourpre une teinte plus fonoée, elle la 
rosait, pour me servir d'une expression tecímique, 
ameilhon, Insíit. Hém. litl. et beaux-arts, t. m, 
p. 378. || Se roser, v. réfl. Prendre la couleur rose. 

— étym. Rose 2. 
ROSERA1E (rfl-ze-rê), s. f. Terrain plante de rosiers. 
— ÉTYM. Rosier. On a voulu entendre roseraie 

d'un, lieu planté de roseaux; mais roscou ne peut 
donner roseraie, il donnerait roselaie. 

f ROSEREAUX (ro-ze-rô), s. m. pl. Espèces de 
fourrures venant de Moscovie. Hermines ou rose- 
reaux, le ioo pesant payera comme pelleteries, 
3 üv. Tarif, 18 sept. 1664. 

— hist. xiii" s. I.oire, roseruel conreé ou à con- 
reer, se il i a queue, Liv. des mét. 325. 

— ÉTYM. Ce pajait le même que roselet. 
i. ROSETTE (rô-zè-f), s. f. || 1° Petile rose (inu- 

sité en ce sens). |j Terme de botanique. En rosette, 
se dit de Ia disposition de feuilles nombreuses éta- 
lées, disposées en cercle, rapprochées, et dont Ten- 
semble termine une tige souterraine ou rbizome, 
ou des rameaux aériens, cas dans lequel la rosette 
prend plus particulièrement le nom de fascicule. 
I| Organe composé par Tensemble des feuilles en ro- 
sette. H Bouquet de petites feuilles qui termine la 
tige de certaines mousses. (| Cellules qui se trou- 
vent à Ia parlie supérieure du nucelle chez les co- 
nifères. ||20 Ornemeut fait en forma de rose, qui 
s'empIoie dans la broderie et dans la sculpture. 
|| 3" Noeud de rubans en forme de rose. )] Insi- 
gne que les officiers de la Légion d'bonneur por- 
íent au-dessus de la croix ou à leur"boutonnière. 
114- Ornement de tôle, ciselé en forme de rose, 
au milieu duquel passe Ia tige d'un bouton de 
porte. || Rosette en cuivre, ornement qu'on rap- 
porte sur les croisillons dun balcon, etc. || 5° Pe- 
tits fleurons de métal que les couteliers emploient 
pour monter les rasoirs, les lancettes, elo. || 6° Ter- 
me de relieur. Les rosettes sont des fers qui, dMn 
seul coup, forment un dessin sans le secours d'au- 
cun autre fer ; elles se placent sur les dos, dans les 
entre-nerfs, ou sur les plats, dans les angles des bor- 
dures, lesné, la Reliure, p. 217. || 7° Un diamantà 
rosette, synonyme de diamant en rose. || 8° Terme 
d'horlogerie. Petit cadran pour avancer ou retarder 
le mouvement d une montre. [l 9- Réseau qu'une 
lingère fait aux petits trous qu'un accident a cau- 
sés dans le linge. |! 10" Synonyme de rose en par 
lant d'un luth, d'une guitare. || 11- Terme' de me- 
nuisier. Rosette de portemanteau, cheville portant 
teto de champignon venant s'adapter sur la tra- 
verse. || 12" Allération circulaire et feudillée dans 
le cceur d'un arbre. || 13" Fil lortillé que l'on re- 
marque dans la matière d'une glace après qu'clle 
est étamée. || On nomme aussi rosettes des parties 
|ini dans le lain sont plus blanches que les autres. 
il 14° Anuen terme de teinture. Synonyme de rose 
Sn0 18. Les rosettes, dont la simple vuo montre la 
íorce ou la faiblesse du pied qu'on aura donné à 
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rétoffe, Instruct. gén. Teint. 18 mars 1671, art. 221. 
I! 15° Terme de marine. Rosettes ou roses, feme- 
lots des ferrures du gouvernail. |] 16° Terme. de 
danse. Sorte de spirale que l'on décrit avec vitesse, 
en tournant sur la pointe du pied. || 17° Nom d'une 
toile ouvrée, qu'on falsai t en Flandre et en basse 
Normandie. || 18° Terme de marine. Rappeler Ia ro- 
sette, ajouter un peu de poids vers Textrémité de 
1'aigaille aimantée opposée à celle qui s'incline, en 
faisant tomber dessus quelques gouttes de cire; 
Faiguille subissant Tinclinaison quandonva de Fé- 
quateur au pôle, ce qui 1'empêche de demeurer ho- 
rizontale et lui òte une partie de sa stabilité, eris- 
son, TraM de phys. t. in, p. 171. 

— étym. Dimin. de rose 1; provenç. et espagn. 
roseta; ital. rosetla. 

2. ROSETTE (rô-zè-f), s. f. || 1° Sorte d'encre 
rouge falte avec du bois de Brésil. Régler du pa- 
pier avec de Ia rosette. || 2° Sorte de craie. teinte 
en rouge, qui sert à peindre. || 3° Cuivre de rosette, 
ou, simplement, rosette, cuivre rouge pur. Ro- 
sette ou cuivre, le cent pesant estimé 30 livres, 
Déclar. du roí, nov. 1640, Tarif. Rosettes ou 
olous á selliers, ib. nov. 1640, Tarif. Le cuivre 
coule dans ces bassins, d'oii on Fenlève sous forme 
de plaques rondes et couvertes d'aspérités, plaques 
auxquelles on donne le nom de rosette ou de cui- 
vre rosette, tiienard, Traitéde chim. t. 11, p. 703, 
dans pougens. 

— HIST. xvi" s. Cuivre, rosette, potin, culot, 
SULLY, Mém. t. IV, p. 78. 

— étym. Rose 2. 
•)• ROSETTIER (ro-zè-tié), s. m. Sorte d'emporte- 

pièce, avec lequel le coutelier fait des rosettes. 
ROSIER (rô-zié; l'r ne se prononce pas et ne se 

lie pas; au pluriel, l's se lie : des rô-zié-z en íleur), 
s. m. Genre de la famille des rosacées dont le ro- 
sier est le type. !| Arbuste qui porte des roses. 
Monsieur Jourdain, votre coeur soit toute 1'année 
comme un rosier fleuri; ce sont Taçons de parler 
obligeantes de ces pays-là, mol. Bourg. gent. iv, 8. 
Madame, je vous souhaite toute 1'année votre rosier 
fleuri, in. ib. v, B. |j Rosier du Japon, le camélia. 

— hist. xii" s. Et 11 rosier en mal florist et 
graine,Co«ci, xiv. |! xiii"s.Honiz soit qui croirajamès 
por nule chose, Que desouz simple abit n'ait mau- 
vestié enclose; Quar tels vest rude robe oü felons 
cuers repose ; Li rosiers est poingnans et s'est souef 
la rose, ruteb. 178. ||xiv"s. Un rosier d'or, à tenir 
en sa main—et est la -rosa que le pape donne, le 
jour de la mi caresme, au plus noble, de laborde, 
Émaux, p. 487, || xv° s. Ung arbre d'or, en maniere 
d'un rosier, oü il y a au dessus une rose et dedens 
ung saphir, id. ib. p. 487. || xvi" s. Les roziers sont 
distingués en quatre principales especes: une de 
rouges, autre d'incarnates, ou escarlatines et deux 
de blanches. Les rouges sont celles de Provins pro- 
pres à faire la conserve, o. de serres, 651. 

— étym. Rose 1 ; wallon, rôzi; provenç. roser, 
rosier; ital. rosaio. Le lat. rosarium veut dire rose- 
raie. 

ROSIÈRE (rô-ziè-r'), s. f. Jeune filie qui, dans 
un village, obtient la rose destinée à être le prix de 
la sagesse. La rosière de Nanterre. 

— ÉTYM. Rose 1. 
f ROSIÉUISTE (rô-zié-ri-st'), s. m. Terme d'hor- 

ticulture. Celui qui s'adonne à la culture des rosiers. 
La médaille de vermeil a été donnée à M. Granger, 
rosiériste à Suisnes, pour sa colleclion de roses en 
270 variélés, Reme horticole, 1868, i"' aoüt, p. 297. 

f ROSINE (ro-zi-n'), s. f. Ancienne pièoe d'or de 
Toscane valant environ 21 fr. 50 c.; Ia demi-rosine, 
valait 10 fr. 75 c. 

f ROSIR (rô-zir), v. n. Prendre la teinte rose. 
Ainsi Psyché devait rosir sous le premier baiser de 
FAmour, th. gautieb, Feuilleton du Moniteur uni- 
versel, 21 oct. 1 868. 

f ROSNY (rô-ni), s. m. Arbre qui fut planté dans 
chaque commune par ordre de Sully, qui portait 
le nom de Rosny. 

f ROSOIR (rô-zoir), s. m. Outil pour faire le trou 
de la rose d^n clavecin. 
-fROSOLIQUE (rô-zo-li-.k'), odj. Terme de chi- 

mie. Acide rosolique, masse rouge orange, obtenue 
par décompositioa du styrol et donnant des laques 
avec les bases. 

ROSON (rô-zon), s. m. Synonyme de rosace. 
f ROSOYER (ro-zo-ié), v. n. Ancien verbe in- 

usité. Tomber en forme de rosée. Dela douce 11- 
queur rosoyante du ciei, régnier, Sat. v. 

— ÉTYM. Rosée. 
f ROSSANE (ro-sa-n'), s. f. Terme de cuisine. 

Manière d'apprêter les lapins et les laporeaux : on 

les coupe par quartiers qu'on larde, puis on les 
saute à la casserole. 

ROSSE (ro-s'), s. f. Cheval sans force, sans ri- 
gueur La postérité diAlfane et de Bayard, Quand 
ce n'est qu'urje rosse, est vendue au hasard, bou. 
Sat. v. |! Fig. et populairement, il se dit, par injure, 
des personnes. Va, crève, vieille rosse, earon, École 
des pères, iv, 3. || Proverbe. 11 n'est si bon cheval 
qui ne devienne rosse, il n'est point d'horame, si 
vigoureux de corps ou d'esprit, qui ne s'affaiblisse 
par Fâge. || En un sens contraire : Jamais bon che- 
val ne devint rosse. 

— hist. xvi" s. Un cheval genereux ne devient 
jamais rosse, rons. 66i. 

— étym. Provenç. et catai, rossa; ital. rossa. 11 
semble naturel de tirer ce mot de Fallemand Ross, 
cheval; mais les gs de Fitalien ne peuvent repré- 
senter lesss de Fallemand, selou Diez; cela fait une 
difficulté qui jusqu'àprésent n'e3t pas levée. Le pro- 
vençal rossa fait remonter haut la présence de ce' 
mot dans les langues romanes. 

ROSSÉ, ÉE (ro-sé, séej, part. passé de rosser. Vi- 
goureusement rossé. 

f ROSSÉE (ro-sée), s. f. Terme populaire. Grêle 
de coups. 

— ÉTYM. Rossé. 
ROSSER (ro-sé), v. a. || 1° Terme familier. Battre 

quelqu'un violemment. Si je prends un bâton, je 
vous rosserai d'importance, mol. TAv. iii, 6. Je suis 
Mercure Qui, ne sachant que faire, ai rossé tant 
soit peu Celui dont j'ai pris la figure, id. Amph. 
m, 10. Notre instinet nous porte d'abord à rosser 
notre frère qui nous chagrine, si nous sommes co- 
lères, et si nous nous sentons plus forts que lui, 
volt. Dict. pldl. Instinet. Vous, pages et varlets, 
Guerre aux vilaips, et rossez-les, bérang. Carabas. 
|| Absolument. Ils ne payent point de gages, ils que- 
rellent, ils rossent quelquefois, regnard, Sérénade, 
xii. || 2° 11 se dit íamilièrement pour battre en ba- 
taille. Quoi 1 votre âme occupée à rosser le grave 
Moustapha.... volt. Lelt. à Catherine 11, 14 janv. 
1772. Ceux-làontpris Gaéte ; nous, on nous a rossés, 
p. l. codr. Lctt. 1, 161. 

— étym. Prov. rossegar, arossar, rosser, que 
Raynouard tire de rossa, rosse; ce parait être en 
effet la vraie étymologie; mais Diez s'y refuse, 
proposant diverses conjectures ; le flamand rossen, 
passer Félrille, un mot latin ficüf ruptiare. Toute- 
fois le provençal parait montrer que le sens vrai 
est traiter comme un cheval. 

ROSSIGNOL (ro-si-gnol), s. m. || 1° Petit oiseau à 
bec fin et à plumage grisâtre. dont le cbant est fort 
agréable, dit aussi rossignol franc et petit rossignol, 
qui est la luscinia phüomela, insectivores, de Ch. Bo- 
naparte. Tous les rossignols ne chantent pas égale- 
ment bien; ily en a dont le ramage est si médiocre 
que les amateurs ne veulent point les garder, euff. 
Ois. t. ix, p. 127. Le rossignol blanc : cette variété 
était fort rare à Rome ; Pline rapporte qu^n en fit 
présent à Agrippine, femme de Tempereur Claude, 
et que Findividu qui lui fut offert coúta six mille 
sesterces, id. ib. p. 164. Je Fai vu [J. J. Rousseau] 
faire deux lieues par jour durant presque tout un 
prir.temps pour aller écouter à Berci le rossignol à 
son aise, J. J. nouss. 2" dial. On proposail un jour 
à ce dernier [Agésilas] d'entendre un homme qui 
imilait parfaiteroent le chant du rossignol : j'ai en- 
tenda le rossignol, répondit-il, barthél. Anach. 
ch. 70, note 4. || Familiérement. Cette femme a un 
gosier, une voix de rossignol, cette femme a la voix 
pure et trés-ílexible. Carie Vanloo, ce grand dessi- 
nateur et ce grand coloriste, et sa femme qui, la pre- 
mière, avec sa voix de rossignol, nous avait fait con- 
naltre les chants de 1'ltalie, marmontel, Mém. iv. 
|| On dit dans le même sens : Cest un rossignol. || En 
un autre sens figuré, personne qui charme et sait 
se faire écouter. A 1'égard de la canaille, je ne m'en 
mêle pas.... il faut bien qufil y ait des crapaudsj 
ils n'empêchent pas mes rossignols de chanter, 
volt. Lett. dfAlemb. 4 juin 1767. |) 2° Grand rossi- 
gnol, luscinia major de Brisson. || Rossignol d mver, 
un des noms vulgaires de Vaccentor modulatre, 
appelé encore fauvette d'hiver. || Rossignol de 
muraille, un des noms de Ia sylvie rouge queue, 
insectivores, dite aussi rouge queue et rubiette. 
|1 Rossignol des Antilles, moqueur. || Rossignol de 
rivière, nom donné à la rousserolle, parce que le 
mâle chante la nuit co&me le jour, tandis que la 
femelle couve. || Irouiquement. Un rossignol d'Ar- 
cadie, un àne. ||3° Sorte de petite flúte à piston, 
qui se fait ordinairement avec uu tuyau d^corca 
rlétaché dhme branche de bois vert dans le temps 
de la séve. Les enlants jouent du rossfgnol. || 4° Au 
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plur. Les rossignols, un desjeuxde Torgue. || 5° Ter- 
me de marine. Petit sifflet des maltres d'équipage. 
|| 6° Sobriquet donné par les libraires aux ouvrages 
qui ne se vendent pas, qui restent perchés sur les 
casiers. |j Nom donné par les marchands de noa- 
veautés aux étoffes passées de mode. Ils ressem- 
Went aux marchands de nouveautés, qui comptent 
sur les visiteurs de Texposition pour écouler 
leur vieux fonds de rossignols, f. sabcey, Opi- 
nion nationah, I" avril 1867. || 7" Maladie des 
ouvriers tanneurs, consistant en un petit trou capil- 
laire qui se forme par Taction corrosive de la chaux 
à Textrémité de la pulpe des doigts, el ainsi dite 
parce qu^lie leur fait jeter des cris de douleur. 
II 8o Arc-boufant des fourches qui soutiennent 
Í'arbre de la grande roue d'une carrière. (| Coin de 
bois qui sert à serrer les pièces do charpente. 
|| 9° Terme de serrurerie. Crochet dont on se sert 
pour ouvrir toutes sortes de serrures. Les voleurs 
ont ouvert son seorétaire à Taide d'un rossignol. 
|| 10° Terme de marechal. Nom donné à un trou 
percé entre Tanus et Torigine de la queue du che- 
xal poussif par des marécbaux ignorants, dans la 
fausse idée de faciliter la respiration. 

— HIST. xn" s. Et lousseignolz me semont de 
chanler, Couci, vr. La douce voiz du louseignol 
sauvage, ib. xix. H xiu" s. Li rossignos lores s^florce 
De chanter et de faire noise, la Rose, 74. En ung 
leu avoit rossigniaus, En Tautre gais et estorniaus, 
ib. 049. || xvi" s. Luscignol, ou, selon la prononcia- 
tion corrompue des Parisiens, rossignol, ch. de 
bouvelles, JDc vittís linguarum vulg. p. 00. Un 
rossignol à crocheter, d'aüb. Fxneste, m, 3. Rossi- 
gnol de marets [grenouiile], oudin, Vict. 

— ÉTYM. Berry, roussignol, roussigneux; wallon, 
rãskignou, rasltigno; picard, oursignot; hourg. 
rossignô; provenç. rossignol, rossinhos, eí rossi- 
gnola; catai, rossinyol; espagn. ruisenor; portug. 
rouxinol; ital. rusignuolo. La forme correcte est 
dans Tanc. franç. lousseignol, du lat. lusciniola 
ou lusciniolus, dimin. de luscinia, rossignol. Cest 
par corruption que Tí s'est changé en r. 

f ROSSIGNOLADE (ro-si-gno-la-d'), s. f. Se dit 
quelquefois pour chant du rossignol. || Roulade. 

— ÉTYM. Rossignoler. 
f EOSSIGNOLE (ro-si-gno-T), s. f. Se dit, par 

plaisanterie, de la femelle du rossignol. Le miracle 
est qu'un rossignol íasse un rossignolet à sa rossi- 
gnole et non pas à une fauvette, volt. Oreilles, 2. 

t ROSSIGNOLEMENT (ro-si-gno-le-man), » m. 
Action de rossignoler. 

— HIST. xvi» s. Le doux rossignolement des asnes 
et des truyes, Sat. Mén. p. 81. 

ROSSIGNOLER (ro-si-gno-lé), V. n. Terme fami- 
lier. Imiter le chant du rossignol. II n'était point 
d'agréable partie, S'il n'y venait briller, caracoler, 
Papillonner, siffler, rossignoler, gress. Yer-vert, i, 
|| II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xiic s. Quant ele ot [entend] canter 
Toselet Ki deseur Tente lousegnole, Lai d'ignaurès. 
|| xvt' s. Rossignoler, cotgrave. 

— ÉTYM. Rossignol. 
i ROSSIGNOLET (ro-si-gno-Iè), s. m. Jeune ros- 

signol. 
— hist. xm» s. Encores est leens sans doute De- 

duit orendroit qui escoute S. chanter gais rossignolès, 
la Rose, 6(3. || xvi"s. Le chantre rossignolet Nouvelet 
Courtisant sa bien-aimée, ronsard, d un Áubespin. 

— ÉTYM. Dimin. de rossignol. 
f ROSSIGNOLETTE (ro-si-gno-lè-f), s. f. Fe- 

melle du rossignol. 
ROSSINANXE (ro-si-nan-f), s. m. || 1° Nom donné 

par Don Quichotte à son coursier. H 2° S. f. Mauvais 
cheval maigre et efflanqué. 

— ÉTYM. Cervantes a formé ce mot de rocin, 
rosse, haridelle, qui est le même que roncin, rous- 
sin (voy. ces mots). 

f ROSSINIEN, 1ENNE (ro-ssi-niin, niè-n'), adj. 
Qüi appartient à Rossini; qui tient de sa manière. 
Que de partisans forcenés de Grétry, qui d'abord 
repoussèrent avec horreur les brillantes innovations 
rossiniennes! fétis, la Mus. d la portde de tout le 
monde, xix. 

tROSSINISME (ro-ssi-ni-sm'), s. m. Systòme mu- 
sical de Rossini. 11 [Rossini] entendait modifier en 
partie sa manière dans le sens du goüt du pubüo 
français, et en méme temps modifier ce goüt dans 
le sens du système mélodiqtie et vocal qui est Tes- 
sence du rossinisme dans toutes ses manifestations, 
azévído, Rossini, Sa vie et ses oeuvres, xxv. 

t ROSSINISTE (ro-ssi-ni-st'), s m. Partisan de la 
musique de Rossini. Le soir de Ia première appari- 
tion de Matilda [di Shabran], il y cut lutte au théã- 

tre Apollo entre les rossinistes et les derniers sur- 
vivants du parti de Tancienne musique, azévédo, 
Rossini, xvu. 

ROSSOLIS (ro-so-li), s. m. || Ia Liqueur composée 
d'eau-de-vie brülée, de sucre, et de jus de quelque 
fruit doux, tel que celui de cerises, de müres, etc. 
Le rossolis du roi [Louis XIV], breuvage composé 
d^au-de-vie faite avec du vin d'Espagne, dans la- 
quelle on faisait infuser des semences d'ams, de 
fenouil, d'anet, de chervis, de carotte et de corian- 
dre, à quoi Ton ajoutait du sucre candi, dissous 
dans Teau de camomille et cuit en consistance de 
sirop, sainte-beuve, Nouveaux lundis, t. ir, Jour- 
nal de la santé de Louis XIV. || 2° Genre de plantes 
habitant les prairies tourbeuses et les lieux hu- 
mides, de la famille des droséracées [òpoaEpòç, hu- 
mide de rosée], dont ce'genre forme le type. || On 
écrit aussi rossoli. 

— Étym. Lat. ros solis, rosée du solcil; ainsi dit, 
le breuvage, à cause de son excellenco supposée; 
la plante, à cause que, même sous les rayons du 
soleil, elle garde des gouttes de rosée. 

f EOSTAGE (ro-sta-j'), x. m. Terme de passe- 
menterie. Garnituro de points de soie ou de métal 
qui embrasse toute la hauteur d'un bouton. 

f ROSTELLE (ro-stè-T), s. m. Terme d'histoire 
naturelle. Petit bec. || Prolongement en forme debec. 

— étym. Lat. rostellum, dimin. de rostrum, bec 
(voy. rostres). 

t ROSTELLÉ, ÉE (ro-stèl-lé, lée), adj. Qui se 
termine en forme de petit bec. 

— ÉTYM. Rostelle. 
]■ ROSTER (ro-sté), v. a. Terme da passementerie. 

Garnir un bouton de points d^r ou d'argent. !| Ter- 
me de marine. Roster, rouster, rousturer, lior deux 
pièces de bois par une corde roulée autour et for- 
mant des anneaux très-rapproohés. 

ROSTRAL, ALE (ro-stral, slra-F), adj. || 1° Terme 
d'antiquité romaine. Couronne rostrale, couronne 
donnée à celui qui avait gagné une victoire navale, 
ou qui s'était élancé le premier dans une galère 
ennemie. || Colonne rostrale, colonne érigée à Rome, 
en Thonneur do Duillius, après Ia victoire qu'il 
remporta sur la ílotte carthaginoise ; colonne ainsi 
dite parce qu'elle était ornée des becs ou rostres 
des galères prises dans le combat. || Par extension, 
il se dit de toute colonne à 1'imitation de celle de 
Duillius. Sur la place de (a Concorde, à Paris, les 
becs de gaz sont posés sur des colonnes rostrales. 
11 2° Terme de zoologie. Qui s'insere sur un rostre. 
Qui a la forme d'un bec. 

— étym. Lat. roslralis, de rostrum, bec, éperon 
de navire. 

ROSTRE (ro-str'), s. m. 1| 1° Terme d'histoire na- 
turelle. Bouche prolongée en forme de bec. 1| Si- 
phon de certaines coquilles. |) Avance de la partie 
antérieure du test de quelques crustacés. |1 2° Se 
dit des extrémités des capuchons dans les corolles 
irrégulières. || 3° Terme d'antiquité. Le bec ou épe- 
ron qui armait Tavant des navires de guerre. Une 
proue munie du rostre. || 4° Au plur. Ã Rome, les 
rostres, la tribune aux harangues, dont la base était 
ornée dei becs ou éperons de navires. H 5° Terme 
d'architecture et de sculpture. Ornements qui ont la 
forme des becs ou éperons de navires antiques. 

— rem. iamartine a dit rostre au singulier pour 
tribune aux harangues : Cest Theure de monter au 
rostre ensanglanté.... Harm. àNémésis. Cela nepeut 
se dire; ce mot est nécessairement du pluriel. 

— HIST. XIV s. Rostres estoit un lieu do Roume 
oú Ten avoit mis jadis les becs des galées que Ten 
avoit gagné en mer, bercheure, f° 3. 

— ÉTYM. Lat, rostrum, bec, rostra, tribune aux 
harangues. 

ROSTRÉ, ÉE (ro-stré, strée), adj. Terme dTiis- 
toire naturehe. Allongé en forme de bec. 

— ÉTYM. Lat- rostralus, de rostrum, bec. 
f ROSTRICORNE (ro-stri-kor-n'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a les antennes portées sur une 
sorte de bec. 

— étym. Rostre, et corne. 
j ROSTRIFOUME (ro-stri-for-nT), adj. Terme 

d'histoirc naturelle. Qui a ia forme d'un bec. 
— ÉTYM. Rostre, et forme. 
f ROSTDRE (ro-stu-r') ou ROUSTDRE (rou-stu-r'), 

s. f. Terme de marine. Se dit de plusieurs tours de 
corde qui servent à lier ensemble diflérentes pièces de 
bois. Müteraux réúnjs par des cercles de cuivre et des 
costures, laperousb, Voy. t. m, p. 2, dans pougens. 

i • ROT (ro; le t ne se prononce pas ot no se lie 
pas), s. m. Vent qulsort de Testomac avec bruit. Ce 
grand rot fit du bruit autant Et plus même que le 
tonnerrc, scarh. Typh. m. || Lo terme medicai est 

éructation j rot est bas, et Ton évite de s'en servir. 
— HIST. xv s. Pour eulx je feisse petz et rottes 

Voulentiers, si ne fusse assis, villon, Gd. testam. 
Rallade oú il crie merci. H xvi' s. Rots aigres et 
puants, degoustement, nausée, paré, Intr. 14. 

— ÉTYM. Prov. rot; ital. rutto; du lat. ructus. 
Le wallon reupp, s. f. et le picard rèpe, reupe, pa- 
raissent venir du germanique : ancien sax. ropi- 
zôn; ancien haut-allem. rofazõn; ali. reupsen. 
| 2. ROT (ro), s. m. Voy. nos. 
ROT (rô; le f ne se prononce pas et ne se lie pas), 

s. m. || 1° Viande rôtie à la broche. L'un me brúle 
mon rôt en lisant quelque hisloire; L'autre rêve à. 
des vers quandje demande à boire, mol. F, sav.li, 7. 
|| Gros rôt, grosse pièce de viande rôtie. || Petit rôt, 
menu rôt, les poulets, bécasses,etc. 1| Durôldechien, 
des coups de bâton. II faut qu'il ait du rôt de chien, 
chevalier, Désol. des filous, sc. II, dans POUGENS. 
|| Manger son pain à la fumée du rôt, envier quel- 
que chose de bon qui est apprêté pour un autre, 
être témoin de quelque plaisir auquel on ne peut 
prcndre part. || II est à pot et à rôt dans cette raai- 
son, il y mange matin et soir, il y est três familier. 
112° Dans les festins et dans les grandes tables, 
service qui suit immédiatement celui des potages 
et des entrées, que le repas soit en gras ou en mai- 
gre. On est au rôt. Tallais sortir enfin quand le rôt 
a paru, noa. Sat. m. H 3' II s'e3t dit pour repas en 
général. Le. bruit cesse, on se retire; Rats en cam- 
pagne aussitôt; Et le ciladin de dire ; Acbevons 
tout notre rôt, la font. Fabl. i, 9, Deux perro- 
quets, Tun père et Tautre fils, Du rôt d'un roi fai- 
saient leur ordinaire, m. ib. x, 12. 

— HIST. xui' s. Cil amainent pocins en rost, Fa- 
bliaux, barbazan, t. iv, p. 96. Et en Tiave et en 
rost ont Ia char cuisiné, Ch. dVint. v, 16. H xvi" s. 
Qui est celuy de nous si aspre, qu'il batte et fouette 
son vallet, pour avoir il y a cinq ou six jours bruslé 
le rost ? amyot, Comm. refren. la col. 28. 

—ÉTYM.Voy. rôtir; prov. rausí; ancien catai. rost. 
f ROTACÊ, ÉE (ro-ta-sé, sée), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a la forme d'une roue, qui s'épanouit 
en un limbe ouvert et plan. Corolle rotacée. 

— étym. Lat. rota, roue. 
f ROTAGE (ro-ta-f), s. m. Voy. rostage. • 
ROTANG (ro-tanglT), s. m. Synonyme de rotin. 
ROTATEÜR, TRICE (ro-ta-teur, tri-s'), adj. 

|| 1° Qui fait tourner, qui meut en rond. Force ro- 
tatrice. || 2° Terme d'anatomie. Muscle rotateur, ou, 
substantivement, rotateur, nom donné à certains 
muscles dont Taction est de faire tourner sur leur 
axe les parties auxquolies ils sont attachés. || 3° S. 
m. pl. Classe d'animaux microscopiques ranges au- 
trofois parmi les infusoires, mais constituant la 
dernière classe du sous-embranchement des vers, 
et réellement annelés. 

— HIST. xvi' s. Rotateur, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. rotalorem^ de rotare, faire tour- 

ner, de rota, roue. 
| ROTATIF, IVE (ro-ta-tif, ti-v'), adj. Qui agit 

en tournant, au moyen d'un mouvement de rota- 
tion. || Outils rotatifs, outils agissant à la manière 
d'une fraise annulaire. |{ Qui est mu en rond. Lessi- 
veurs rotatifs. 

— ÉTYM. Voy. rotateur. 
ROTATION (ro-ta-sion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. É || 1° .Terme de mécanique. Mouvement 
d'un corps autour d'une ligne droite qui prend le 
nom d'axe de rotation. Nous avons dit en plusieurs 
ondroits de nos histoires, et principalement en 1701, 
quelle est la méthode dont on se sert pour décou- 
vrir, par les taches d'une planète et par les circon- 
stances de leur mouvement, Taxe de sa rotation, 
fonten. Bianchini. Galilée découvrit le premier les 
satellites de Júpiter, les taches du soleil, et sa ro- 
station sur son axe, volt. Disc. Velches. On a con- 
clu de Tobservation suivie des taches, que la durée 
de la rotation du soleil est d'environ vingt-cinq jours 
et demi, laplace, Fxp. i, 2. La rotation de ia terre 
ne peut être sensihle à sa surface que par les eflets 
de Ia force centrifugo, qui aplatit le sphéroído ter- 
restre aux pôles, et diminue la pesanteur à Téqua- 
teur, id. ib. n, 4. || 2° Terme d'anatomie. Action 
par laquelle un organe tourne sur son axo; la ro- 
tation peut avoir lieu en dedans ou en dehors. 
|| 3' Terme de manége. Action do tourner sur 
place. (| 4" Terme d'agricullure. Assolement, série 
périodique des cultures, qui se succèdeut sur un 
même terrain. 

— ÉTYM. Lat. rotalionem, de rotare, mouvoir en 
rond, dé rola (voy. roue). 

f ROTATOIRE (ro-ta-toi-r'), adj. || 1» Termo de 
mécanique. Qui est en forme do rotation. Motive- 
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ments rotatoires,- bonnet, Lelt. div. (Em. t. xn, i 
p. 433, dans pougens. || 2" Terme de physique. 
Pouvoir rotaloire, la propriété dont est doué un 
corps de modifier le plan primitif de polarisation de 
la lumière polarisés qui le traverse. || 3° S. m. pl. 
Famiile d'infusoires. 

KOTE (ro-f), s. f. Juridiction de la cour de 
Rome, composée de douze docteurs nommés audi- 
teurs de rote, et pris dans les quatre nalions ddta- 
lie, do France, d'Espagne et d'Allemagne. La rote 
est un IriLunal qui juge les causes importantes de 
FÊtat ecolésiastique et quelques autres qui y vien- 
nent par appel des États catholiques de 1'Europe; le 
tribunal est composé de douze jugos qu'oa nommo 
auditeurs.... ces douze auditeurs se partagent en 
trois bureaux.... quand une cause a été jugée par 
un de ces bureaux, on Ia porte devant le deuxième 
et ensuite devant le troisième, et Tafiaire n'est pas 
jugée définitivement qu'il n'y ait trois sentiments 
conformes, et qu'elle n'ait passé et comme roulé 
par ces trois polits bureaux; c'est ce qui fait que 
tout le corps de ces juges, entre lesquels on fait 
ainsi rouler les causes, se nomme en italion la rola 
fia roue], dangeau, i, 373. 

_ — ÉTYM. Uai. rota, roue, à cause de Ia succes- 
sion des jugements. 

f ROTELLE (ro-tè-F), s. f. Genre de coquilles 
qui répond au genre bouton. 

f ROTEXGLE (ro-tan-gF), s. m. Kom spécifique 
d'un poisson de la division des ables. 

ROTEIl (ro-té), v. n. Terme bas et dont on évito 
de se servir. Faire un rot, des rots. Et, s'il [Tar- 
tuffe] vient à roter, il [ürgon] lui dit : Dicu vous 
aidc, mol. le Tart. i, 2. Cétait Fhomme du monde 
qui rotait le plus discrètement, giieraríJí, Théálre 
dal. t. ii, p. soo. || Terme de manége. Roter sur 
1'avoine ousur la besogne,se ditdrim cbcval dégoúté 
ou paresseux. || 11 se conjugue avcc Tauxiliaire 
avoir. 

— niST. xiu"' s. Li miens cuers rota bone parole 
[eructavit cor meum rerbum bonum], Psautier, 
10 55. El li saveurs dou rouler sera .ausi com de vin 
aigre, alebrant, f" 16. 

— ÉTYí!. Rot 1. Le wallon reupé, reüpi, le picard 
réper, reuper sonld'unc autre origine (voyez rot i). 

f ROTEUR (ro-teur), s. m. Celui qui rote. 
— 1IIST. xvic s. Ce pelit dieu indigesta et roteur, 

tout boufíy de Ia fumée de sa liqueur [Bacchus], 
MONT. IV, 288. 

1. RÔTI, IE (rfl-ti, tie), part. passé de rôtir. 
Cuit à la broche. Poulet ròti. || Grillé sous lacendre 
ou autrement. Marrons rôtis. 

2. RÔTI (r6-ti; quelques-uns prononcent vicieu- 
sement ro-ti), s. m. 1| 1» Viande rôtie. Aussitôt de 
cliez eux tout ròti disparut; Le pain bis rcnfermè 
d'une moitié décrut, boil. Saí. x. Lorgnant du coin 
de 1'ceil ce rôti qui avait si bonne mine et qui sen- 
tait si bon, je ne pus nFabstenir de lui faire aussi 
la révérence, et de lui dire d'un ton piteux : adieu 
rôti, j. j. rouss. Conf. i. X son doux tic-tac [du 
tourne-broche] un jour les partis Signeront la paix 
entre deux rôtis, bérang. Tournebr. 1| Fig. La fu- 
mée du rôti, voyez rôt. Le marquis, quoique ma- 
lade et grondeur, était un assez bon homme, mais 
qui n'aimait pas trop à manger son pain à la fumée 
du rõ;i, j. j. rouss. Conf. vi. |1 Fig. On a accommo- 
dé cet bomme tout de rôti, on l'a fort maltraité. 
|| Fig. et familièrement. S'endormir sur le rôti, né- 
gliger ce qu'on a à faire. |1 2° 11 se dit quelquefois 
pour le service du rôt. II y eut quelques tables oü 
le rôti manqua, à cause de plusieurs díners od Ton 
ne s'était point attendu ; cela saisit Vatel; il se dit 
plusieurs fois : jesuisjierdudTionneur, sév. 26 avril 
I67t,. Le rôti lut composé de faisandeaux, de per- 
dreaux, de gelinotes, de cailles et d'ortolans, avec 
quatre salades, volt. Taureau blanc, G. 

— HlST. XIV s. Quarante rostis pour le disner, 
ilénagier, n, 4. || xvi° s. Mais celuy là qui jamais 
n'est content Que son rosty ou bouilly le soit tant.... 
amyot, Com. refrén. la col. ai.Favois veu trop de 
rosti et bouilli lj avais trop d'expérience], moktluc, 
Miim. t. li, p. 391, dans lacubne. 

— étym. Ilôh L 
I. RÔTIE (rô-tie), s. f. II1° Trancho do pain qu'oii 

fait rôtir devant le feu. Mettre des rôties sous des 
bécasses. || II y a aussi des rôties do viandes ha- 
chées. Rôties de rognons, de bécasses, etc. H 2° Par 
extension, tranche de pain sur laquelle on a étendu 
des confitures, du beurre, etc. Une rôtie de miei, 
de beurre. On dit mieux en ce sens une tartine. 
11 3° Nom mareband d'une coquille du genre rocher. 

— hist. xin* s. Quant ces moissons sont cueil- 
ôes, Que pastouriaus font roslies.... Hist. hll. dc la 
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I France, t. xxm, p. 595. Une petite rostie trempée en 
bon vin, paré, xxiv, 24. 

— ÉTYM. Rôti t ; Berry, roútie. 
f 2. RÔTIE (rô-lie), s. f. Exhaussement pratique 

sur un mur mitoyen,dela demi-épaisseur de cemur. 
V ROTIER (ro-tier), s. m. Celui qui fabrique des 

ros ou peignes de tisserand. 
— ÉTYM. Rot 2. 
| ROTIFERE (ro-li-tè-r'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui porte un organe de rotation sembiable à 
une roue. || S. m. pl. Genre de rotateurs qui, au 
lieu de vivre et de ramper dans 1'eau comme les 
autres, vivent dans les mousses humides, se dessé- 
chent sans périr, roulés en boule pendant les séche- 
resses, et reprennent le mouvement quand il plent. 
Le mouvement rotatoire des bouches du rolifère est 
seulement le mouvement très-prompt de quelques 
pointes qui les bordent, et qui s'agitent de bas en 
haut, sennebier, Ess. art d'obs. t. i, p. t73, dans 
pougens. La résurrection des rotifères desséchés 
depuis plusieurs mois ou même depuis plusieurs 
années, bonnet, Consid. corps organ. (Euv. t. vi, 
p. 225, dans pougens. La véritable patrie du roti- 
fere est dans les ruisseaux et dans les eaux crou- 
pissantes; il est un animal aquatique; on ne sau- 
rait douter que les rotifères des toits n'y aient été 
transportés par le vent, id. ib. p. 226. 

— ÉTYM. Lat. rola, roue, et ferre, porter. 
f ROTIFORME (ro-ti-for-m'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a la forme d'une roue. 
— ÉTYM. Lat. rota, roue, et forme. 
ROTIN (ro-tin) ou ROTANG (ro-tangb), s. m. 

|| 1° Genre de la famiile des palmiers, composé 
d'arbrisseaux vivaces, à tige grêle; pouvant acqué- 
rir, dans le rotang à cordes, une longueur de 
300 mètres. Des rotins qui serpentaient à son orée 
jd'un bois] couvraient le pied de ces arbres, bern. 
de st-p. Chaum. ind. 1)2° Partie de la tige du ro- 
tang qui scrt le plus ordinairemeut de canne. Leur 
maitre [des nègres] se promenait au milicu d'eux, 
une pipe à la bouche et un rotin à la main, bern. 
de st-p. Paul et Yirg. Des groupes de mendiants 
qui, malgré les coups de rotin, sollicitaient, aux 
portes des palais, quelques débris de leurs festins, 
id. Chaum. ind. 

— ÉTYM. Malay, ratan. 
RÔTIR (rô-lir; quelques uns prononcent vicieu- 

soment ro-tir), u. a. ]| 1" Faire cuire de la viande à 
la broche. Rôtir de la viande. || Fig. II n'est bon ni 
à rôtir ni à bouillir, il iTest propre à rien. Voiture 
lui dirait [à Mlle Clairon, dans le rôle d'01ym- 
pie] qu'on ne lui reprochera pas de n'étre bonne 
ni à rôtir ni à bouillir, d'alemb. Lelt. à Yoltaire, 
6 avril 1764. || Un feu à rôtir un boeuf, un très- 
grand feu. Ce feu pris à matière sèche.... Devint 
grand ã rôtir un btfiuf, scarh. Virg. 1.1| Fig. Rôtir 
le balai, voy. badai. || 2'" Rôtir au four, faire cuire 
de la viande dans le four. |1 3a Griller, faire cuire 
sur le gril ou autrement. Rôtir du poisson sur les 
charbons. || II se dit aussi de certaines choses qu'on 
fait cuire dans la braise et dans les cendres. Rôtir 
des marrons. || 4" Par exagération, chauircr trop 
forlement. On n'a chaud en hiver que dans les pays 
froids; vos petites cheminées de Paris, oü Ton se 
rôtit les jambes pour avoir le dos gelé, ne valent 
pas nos poêlos [de Berlin], volt. Lett.Ume Denis, 
18 janv. 1752. || 6" Causer un effet compare à la brú- 
lure, en parlant de la chaleur du soleil. Après une 
gelée, il arrive souvent que le soleil rôtit les jeunes 
bourgoons. 1| 6° II se dit, avec un sens dMronie, du 
supplice du feu. Si vous pensez que les umes de 
ces grands hommes [de 1'antiquité] soient éternel- 
lement rôties par les diables, volt. Dial. xxvi, i. [Un 
sauf-conduit] sauvegarde rarement efficace, depuis 
que 1'empereur Sigismond, ayantprotégé Jean Huss, 
le laissa rôtir par lo picux concile de Conslance, id. 
Quest. mir. xiv. || 7" Y. n. Etre cuit à Ia broche, ou 
surle gril, ou dans la braise. Legigot rôtit. Nos deux 
maltres fripons Regardaient rôtir dos marrons, la 
font. Fabl. ix, 17. II ne leur manque que la parole 
[aux bêtes].... qnel est le barbare qui pourrait faire 
rôtir un agneau, si cet agneau nous conjurait par 
un discours attendrissant de n'être point à la fois 
assassin et anthropophage ? volt. Dici. phil. Yiande. 
|1 8o Recevoir une trop vive chaleur. Ce sont des sa- 
bles brúlants, tout y rôtit. Que faites-vous là au so- 
leil à rôtir ? H 9" Se rôtir,«. ré/l. Élre rôti. Prcnez garde 
que votre poulet ne se rôtisse trop. || Familièrement. 
Se chaulfer de trop pres. Vous vous rôtissez. || Eprou- 
ver 1'action d'un soleil ardent. 11 se rôtit au soleil. 

— HIST. xiu' s. Auquans en vit [il en vit quel- 
ques uns] mis en espeiz [épieux], E rostis od soufre 
e od peiz [poix|; Li üiable les rostisseient, marie, 
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Purgatoire, v. 1698. Que nulz ne cuise ou rostisse 
oues [oies], ou vel, agniaux, chevrauxou couchons, 
se il ne sont bons, loyauxet soufnsans pour mangei 
et pour vendre, Liv. des mét. 176 lybert le chat 
qui se gisoit Sor une roclie, et rostissoit Sa pance 
encontre le soleil, Ren. 20554. (Ixiv0 s. Un varlet 
de chevaux vint en la cuisine dudit hostel, el là se 
despoülapour soy toster ou rostir, ou cange, rostum. 
Icellui Perrin dit audit Gillet par maniere de mo- 
querie: un tel rosti comme tu es, est bien taillé 
de saillirces deux fosses, id. ib. Après [j. la tablo 
d'Amour] a on un mès livré Et tramis à plusieurs 
personnes; II fu de rosties ramprones [reproches, 
querelles] X la sausse de jalousie, J. de condé, t. :ii, 
p. 16. || xvi' s. Mutius estendit sa main droicte sur 
le feu, en regardant franchement Porsenna entre 
deux yeulx, pendant que la chair de sa main se ros- 
tissoit, amyot, Publ. 33. II n'y a que telles gens qui 
ayent les bonnes graces des grands; si c'eust esté 
quelque homme qui eust eu de la doctrine, on 
Feust envoyé rostir le balay, Jloyen de parvenir, 
p. H 4, dans lacurne. lis [les sauvages de FAméri- 
que] le rostissent [un prisonnier de guerre], et en 
maiigent en commun, mont. i, 239. 

— ÉTYM. Berry, roútir; wallon, rosti; provenç. 
rauslir; cata), et anc. espagn. rostir; de Fanc. 
haut ali. rosljan, mot d'ailleurs commun au celti- 
que ; bas-bret. rosla; kimry, rhostiaw; gaélique, 
roist. 

f RÔTISSAGE (rô-ü-sa-j'), s. ni. Action de faire 
rôtir ou de rôtir quelque chose. 

RÔTISSERIE ■ (rô-li-se-rie; quelques-uns pro- 
noncent vicieusement ro-ü-se rie), s. f. Le lieu oú 
les rôtisseurs vendent leurs viandes. Nous filmes 
d'avis d'aller jusqu'à la rôtisserie du Petit Pont; le 
cuistre aclieta un chapon, et, voulant encore un 
aloyau, il alia voir chez tous les rôtisseurs, Fran- 
cion, liv. iv, p. 163. 

— hist. xv' s. II vint à la rostisserie En mar- 
chandant de Ia viande, villon, Rep. fr. Comm. ils 
curenl du rôt. || xvi' s. Ils allerent on une rostis- 
serie, oú ils saisirent des broches, des coupperets 
et cousteau.x de cuisine, amyot, Crass. 14. 

— ÉTYM. Rôtir. 
RÔTISSEUR, EÜSE (rô-ti-seur, seü-z'; quelques 

uns prononcent vicieusement ro-ti-seur), s. m. cl 
f. |l i° Celui, celle qui vend des viandes rôties. 11 
demeure à deux pas de chez elle un fameux rôtis- 
seur qui nous fournira de ce que nous voudrons 
avoir, lesage, Guim. d'Alf. vi, 6. Pythagoré avait 
été coq.... personne n'y trouva à redire; sa secte 
fut chérie et révérée de tout le monde, excepté des 
rôtisseurs et de ceux qui avaient des fèves à vendre, 
volt. Dict. phil. Âme. Je ne regarde Faventure de 
FEncyclopédie que comme une défense aux rôtis- 
seur3'de Paris (Fétaler des perdrix pendant le ca- 
rème ; je suis persuadé qu'après Pâques on fera 
très-bonne chère, id. Lett. Lacombe, juin 1770. 
La corporation des rôiisseurs est considérable, mar- 
ciiangy, Tristan le voy. lxviii. || Rôtisseur en blanc, 
rôtisseur qui vend et fournit les viandes lardées 
prêtes à rôtir, mais qui ne les vend pas toutes rô- 
ties. || 2° Par plaisanterie, celui, celle qui met le 
feu. Toute cette troupe efTarée, Qui devant craignait 
la marée, Ces rôtisseuses de vaisseaux [les Troyennes 
qui avaient mis le feu aux vaisseaux d'EnéeJ, scarr. 
Yirg. v. 

— hist. xvi' s. Comme un rostisseur qui lave 
oye, marot, m, I. Payez moy, disoit le rostisseur 
ayi gueux qui metloit son pain sur ia fumée du rost, 
noel düfail, Contes d'Eutrap. ch. xxxi, P 476, dans 
pougens. Les grands, pour plus de commodité, ont 
des ofíices distinguez de poíagers et de rostisseurs, 
mont. III, 219. 

— ÉTYM. Rôtir; wallon, rostiheu. 
RÔTISSOIUE (rô-ti-soi-r'; quelques-uns pronon- 

cent vicieusement ro-li-soi-r), s. f. Ustensile de 
cuisine.qui sert à rôtir la viande. 

— HIST. xv' s. Ung rolissoir d'argent blanc, à 
rotir roties, armoié au^ milieu des armes de Mon- 
seigneur, de laeorde, Emaux, p. 487. 

— ÉTYM. Rôtir. ,. 
ROTONDE (ro-ton-d'), s. f. || 1° Terme d arclu- 

tecture Édifice de forme ronde par dedans et par 
dehors et surmonté d^ne coupole, d'apròs Notre- 
Dame de la Rotonde, église de Rome qui est Fan- 
cion Panthéon. || 2" Abri formé d'une petite cou- 
pole porté par des colonnes et ordinairement placé 
dans un jardin. La rotonde du Palais-Royal. || 3" Es- 
pèce de collet à dentelle qu^on porlait autrefois 
comme on porte aujourd'liui la cravate 11 monlre 
sa rotonde; Cet ouvrage est-il beau?... régnier, 
Sat. viu. |1 Aujourd'hui, partie d'un manteau. Ca 
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manteau [des élèves de Saint-Cjr], coiifectionné en 
drap bleu foncé, se compose d'une rotonde et d'un 
collet droit se relevant ouse rabattantà volonte, Jour- 
nal offtciel, 20 fév. 1869, p. 220, 5° col. 1| 4° Caisse 
située sur le derrière de certaines diligences. 

— ÉTYM. Ital. rolando, rond (voy rond i). 
E.0T0ND1TÉ (ro-ton-di-té), s. f. Terme familier. 

La rondeur d'une personne fort grosse. J'aurais un 
bon carrosse à ressorts bien liants; De ma rotohdité 
j^mplirais le dedans, regnakd, le Joueur, i, i. Denise 
vous salue, elle n'attend que le moment d'accoucher, 
et souffre beaucoup; comme elle n'a pas d'int.érêt à 
dissimuler sa rotondité, elle est monstrueuse, gen- 
lis, Mères riv. t. i, p. 320, dans pougens. 

— hist. xvi0 s. La teste [de I'enfant] estant de- 
meurée seule, pour sa rotondité tourne en la ma- 
trice, papé, xvin, 33. 

— ÉTYM. Provenç. rotonditat; espagn. rotundi- 
tat; ital. rotondità ; du lat. rotunditatem, de ro- 
tundus (voy. eond t). 

1 f ROTOQÜAGE (ro-to-ka-j'), s. m. Terme d'eaux 
et forêts. Rétablissement de ia marque des futaies 
coupées. 

t ROTOQUER (ro-to-ké), v. a. Terme d'eaux et 
forêts. Faire le rotoquage. 

— ÉTYM. Ce semble une corruption de reloucher. 
ROTULE (ro-tu-l'), s. f. || 1° Terme d'anatomie. 

Petit os plat, court, épais, triangulaire, à angles 
arrondis, silué à la parlie antérieure du genou. 
II s'est fracturé la rotule. La rotule du genou est un 
os d'une figure à peu près ronde, qui est mis tout 
exprès dans la jointure, pour la retnplir et la dé- 
fendre, quand les os se replient pour le fléchisse- 
ment du genou, fén. Exist. i, 34. || 2° Pièce du cor- 
selet des insectes. || 3° Genre d'oursins. (1 Genre de 
champignons. 

— hist. xvi0 s. La rotule ou palette du genouil est 
un os exterieurement cartilagineux.... paré, iv, 36. 

— ÉTYM. Lat. rotula, petite roue; ainsi dite à 
cause de sa forme. 

f ROTÜLÉ, ÉE (ro-tu-lé, lée), adj. Terme de 
zoologie. En forme de petite roue. 

— ÉTYM. Lat. rotula, petite roue. 
f ROTULEÜX, EÜSE (ro-tu-leú, leú-z'), adj. 

Garni d'étoiles en forme de petites roues. 
— ÉTYM. Voy. rotule. 
t ROTÜLIEiV, IENNE (ro-tu-liin, liè-n'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui a rapport à la rotule. || Liga- 
raent rotulien, faisceau fibreux très-fort, qui assu- 
jettit la rotule et qui se porte de son extrémité infé- 
rieure à la partie antérieure et supérieure du tibia. 

— ÉTYM. Rotule. 
f ROTÜNDIFOL1É, ÉE (ro-ton-di-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a des íeuilles rondes. 
— ÉTYM. Lat. rotundus, rond, et folium, feuille. 
ROTÜRE (ro-tu-r'), s. f. || fÉtat d'une personne 

ou d'un héritage qui n'est pas noble. Terre en ro- 
ture. Posséder en roture. Ã se croire d'un rang d'é- 
clat environné, Quoiqu'en pleine roture on soit 
quelquefois né, hauier. Bourg. de qual. T, 6. Les 
Suisses s'offensent d'être dits gentilshommes, et 
prouvent la roture de race pour être jugés dignes 
de grands emplois, pasc. Pens. v, 8, éd. havet. II 
s'en trouve qui, nès à 1'ombre des clochers de Pa- 
ris, veulent être Flamands ou Italiens, comme si la 
roture n'ctait pas de tout pays, la eruy. xiv. On la 
trouve encore [la coutume de faire héritier le der- 
nier des mâles qui reste avec le père] en Brelagne, 
oit elle a lieu pour les rotures, montesq. Espr. xvm, 
21. Les Trublet, se trouvant très-illustrés de 1'ancien- 
neté sans. tache de leur roture, n'ont jamais eu 
la sotte vanité, comme tant d'autres, de se laire, 
de bourgeois anciens, gentilshommes nouveaux, 
d'alemb. Éloges, Trublet. Lorsqu'un fief tombe en 
roture, malheur si commun de nos jours.... p. l. 
cour. Lett. v. || Fig. Mais enfin par le temps le 
mérite avili Vit 1'honneur en roture et le vice en- 
nobli, boil. Saí. v. Vous me peignez un (aí qui 
met 1'esprit en roture, la br. xil. Puisque 1'amour 
et la nature, Avec le sens commun, sont tombes en 
roture, laciiaussée, Retour impr. I, I. || 2" Collec- 
tivement. Les roturiers. La fatuilé égale la roture 
aux meilleurs noms, vauvf.n. Nouv. max. 156. As- 
sujettie à ses emplois, Jadis 1'opulenle roture N'o- 
sait aspirer à nos droits, bf.hnis, Ép. 2°, Mcenrs. 
Si la roture en France n'eút jamais dérogé, ni la 
valeur dégénéré en gentilhommerie, jamais nos 
femmes n'eussent entendu battre vos tambours [de 
vous, ennemis], p. l. coubier, 2* lettre aucenseur. 

— hist. xvi0 s. Quand droit de relief est du pour 
roture ou cotterée. il est coutumierement du dou- 
ble du cens ou de la rente, loysel, 647. 

ÉTYM. Lat. ruptura, rupture, pris dans le 

moyen âge aü sens de champ défriché, fendu par 
le soe, et de là héritage de vilain ; on trouve dans 
un ancien texte terram in ruptura, terre en ro- 
ture (voy. nu cange, ruptura). L'archiviste de la 
Manche, M. Dubosq, rencontrant en des documents 
du moyen âge rentes rotulieres, redditus rotular cs, 
a pensé que rotuner venait de là, et signifiait pro- 
prement celui qui était inscrit sur un rôle, rotulus, 
pour le payement des redevances envers le sei- 
gneur. II est vrai que roturier pourrait provenir 
de rutulier; le changement de l'í en r ne ferait 
pas une grosse difficulté; mais de rotulier ou rotu- 
rier on n'aurait Jamais liré roture, tandis que de 
roture on tire facilement roturier. Au reste, cette 
étymologie par roturier avait déjà été proposée 
par 1'auteur des Dissertations sur 1'origine des 
Francs, Paris, t748, p. t47. 

ROTURIER, IÈRE'(ro-tu rié, riè-r'), adj. || 1° Qui 
n'est pas noble. Homme roturier. Femme roturière. 
Biens roturiers. Le diabie cependant doit être rotu- 
rier, hauteroche, Deuil, sc. 4. L'on a trouvé le 
moyen de distinguer les naissances illustres d'avec 
les naissances viles etvulgaires, et de mettre une 
différence infinie entre le sang noble et le roturier, 
comme s'il n'avait pas les mêmes qualités, et n'é- 
tait pas composé des mêmes éléments, boss. Gor- 
nay. || Fig. Qu'on ne méprise plus la pauvreté et 
qu'on ne la traite plus de roturière; il est vrai 
qu'elle était de la lie du peuple; mais le roi de 
gloire 1'ayant épousée, il l'a ennoblie par cette al- 
liance, boss. Sermons, Septuag. 3. || 2o Qui appar- 
tient à la roture. Gardez votre petite réflexion ro- 
turière, et servez-nous, si vous voulez être de nos 
amis, mariv. Fauss. confid. i, to. Les vrais gen- 
tilshommes ce sont les honnêtes gens, il n'y a que 
le vice de roturier, boissy, ' Français à Lond. 8. 
Des vertus roturières, L'égalité d'humeur, la mo- 
deste bon té, lanoue, Coquette corr. m, 3. Qu'il 
[le drapeau tricolore] prouve encore aux oppres- 
seurs Combien Ia gloire est roturière, bérang. 
Y. drap. H 3o Qui tient du roturier, qui est grossier 
(emploi vieilli). Cet homme a l'air roturier. Des fa- 
çons roturières. 1| 4" S. m. et f. Un roturier, une 
roturière. Toutes les personnes qui habitent le ro- 
yaume sont ou gens d'épée, ou de robe longue ou 
courte, ou roturiers, vaiidan, Dime, p. 67. Les rotu- 
riers sont ou bourgeois vivant de leurs biens et de 
leurs charges quand ils en ont, ou marchands,ou ar- 
tisans,oulaboureurs, ou manouvrierset gens de jour- 
née, m. ib. p. 67. Ceux qui n'ont eu pour père ni 
échevin, ni conseiller, ni homme anobii, ont été de- 
signes par des noms qui sont devenus des outrages; ce 
sontlesnomsde vilain etderoturier, volt. Mosurs, 98. 

— HIST. xiv" s. Roturiers [qui semble pris dans 
le sens de routiers, ceux qui font commerce], nu 
cange, rotulare. 1| xv0 s. Aussi je laisse la biere Aux 
Anglois et Allemans Et Flamans, Qui ont l'ame ro- 
turière, basselin, xxix. || xvi' s. Les roturiers sont 
bourgeois ou vilains, loysel , 26, Toutes les autres 
rentes sont roturieres, ores [encore] qu'elles soient 
vendues et constituées sur fief, m. 517. Quand, ba- 
lançam dhmemain equitable Le droit douteux, juge 
non corrompable, Faisois justice, et sans esgard 
d'aucun Rendois la loy roluriere à chacun, rons. 
692. Tout vieil roturier de prudence et de conseil 
qu'il [le cardinal de Tournon] estoit, ma foy, la 
reyne [Catherine de Médicis] en sçavoit plus long 
que lui, brant. Dames i/i. p. 58, dans lacürne. 
Six ans roturiers [six ans consécutifs, ainsi dit 
parce qu'il s'agissait de terres de roture], Nouv. 
cousl. gen. t. n, p. 129. 

— ÉTYM. Roture. Ce qui confirme encore Téty- 
mologie de roture, c'est que, comme on voit par 
Texemple de BrantÓme, on a confcndu roturier et 
roulier, qui vient de ruptarius.- 

ROTURIÈREMENT (ro-tu-riè-re-man), adv. || 1° A 
la maniere des roturiers , selon les lois qui concer- 
nent la roture. Posséder une terre roturicrement. 
|{ 2° D'une manière basse et digne de la roture 
(sens vieilli). Cet homme là pense roturièrement. 

— HIST. xvi* s. Que tous les vassaux et autres 
gens de quelque auctorité qu'ils soient, tenans no- 
blcment et roturierement dudit duché de Longue- 
ville, gouefroy, Rem. sur Vhistoire de Charles VII, 
p. 816, dans lacurne. 

— ÉTYM. Roturière, et le suffixe ment. 
f I. ROÜABLE (rou-a-bl'), adj.Digne d:être roué. 

J'ai oublié, monsieur, de vous répondre sur le cha- 
pitre du roué ou rouable que vous croyez être à Lau- 
saime et yavoir pris votre nom [du Barri, surnommé 
le roué, réfugié en Suisse, sous le nom, disait-on, 
du chevalier Delisle], volt. Lelt.Delisle, iu juill. 1774, 

f 2. ROUABLE (rou-a-bí'), s. m. Oulil servantà Ia 

récolte dusel, Enquète sur les seis, 1868, t.i,p, sn. 
— ÉTYM. Lat. rulabulum, spatule fourgon. 
ROUAGE (rou-a-j'), s. m. || Io Terme de char- 

ron. Bois de ròuage, celui qu'on emploie à faire 
des roues. || 2o Terme d'artillerie. On dit qu'une 
batterie en prend une autre en rouage, quand les 
lignes de tir de ses pièces sont parallèles ou à peu 
près au front de cette batterie. || 3 La réunion, 
Pensemble des roues d'une machine. 11 faut rac- 
commoder le rouage. )| 4o II se dit quelquefois des 
roues mêmes. Les rouages de cette machine sont 
trop nombreux. Les rouages n'ont pas toujours le 
mème jeu; Lbuile épaissie ou cbangée, la chaleur, 
le froid ont une influence assez grande pour y être 
aperçue et mêine appréciée, sennebier, Fss. art 
d observ. t. i, "p. 212, dans pougens. |1 Debit du 
rouage, qüantité dont chemine un rouage dans l'u- 
nité de temps. || 5° Fig. Moyens, ressorts. Les roua- 
ges de cette administration sont très-compliqués. 
|| 6o Nom d'un droit seigneurial qui se prenait sur 
le vin transporté par charroi. 

— HIST. xvi0 s. Dès le soir les assiegez, sans 
beaucoup de pene , abrisrent le rouage [les afTuts] 
de fascines gouildronnées, n'Aua. Hist. m, 170. Le 
nombre de l'artillerie sur rouaige.... carl. vii, 5. 
....Pour avoir des chevrons pour mettre soubs le 
rouage, et faire passer ladite piece, m. du bell. <56. 

— ÉTYM. Roue. Dans 1'ancienne langue, rouage 
venait du bas-lat. roíatícum et signifiait le transport 
sur roues, sur voilures. 

ROUAN, ANNE (rou-an, a-n'), adj. II se dit d'un 
cbeval dont le poil est mêlé de blanc, de gris et de 
bai. Les chevaux sujets à perdre la vue plutôt que 
les autres sent les gris sales, les gris étourneaux, 
ceux de fleurde pêcher et les rouans/GENLis, Síai- 
son rust. 1.1, p. 188, dans pougens. || Rube rouanne, 
mélange, en proporlions diverses, de poils noirs, 
rouges et blanes. U Substantivement. Rouan vineux, 
cbeval rouan sur la robe duquel le bai domine. 
|| Rouan cap de more, cbeval rouan dont Ia lête et 
les extrémités sont noires. |] On dit de même : 
rouan clair, rouan foncé, rouan ordinaire. 

— UEM. L'Académie dit qu'il n'est usité qu'au 
masoulin. Mais les vétérinaires 1'emploient au fé- 
minin : jument rouanne, robe rouanne. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Espagn. ruano; ital. 
rovano, roano. 

ROUANNE (rou-a-n'), s. j. || Io Instrument dom 
les commis aux aides [adis, et aujourdTiui les em- 
ployés des contributions indirectes se servent pour 
marquer les pièces de vin. On les prit par les che- 
veux [les commis], on leur arracha leur rouanne, 
sonde, giblet et bougie, Arrêl du conseil d'Élat, 
20 déc. <729. || La rouanne fait aussi partie de l'ou- 
tillage destonneliers. || 2o Instrument pour marquer 
les bois de charpente. |i 3° Compas du formier. 
|| 4° Terme de marine. Espèce de tarière à lon- 
gue tige, pour percer les corps de pompe. 

— HIST. xiv0 s. La lenticie o [avec] la roisne 
[rugine, rouanne], H. de mondev. 1" 54, verso. 

— ÉTYM. Féminin de rouain, marque d'une 
roue, ornière (du Cange, roueria, texte du xv0 siè- 
cle); poitevin, rouan, ornière; la rouanne fait une 
marque circulaire en formo de roue. Roisne n'est 
qu'une mauvaise orthographe du même mot (voyez 
roüanner, à 1'historique). 

ROUANNÉ, ÉE (rou-a-né, née), pari. passé 
de roüanner. Barrique rouannce. 

ROÜANNER (rou-a-né), v. a. || Io Marquer avec la 
rouanne. Seront les futailles rouannées par les 
commis à 1'exercice desdiles entrées pour être re- 
présentées un mois après, sfils en sont requis, Rè- 
glement du 6 rnars <638. || 2" Terme de marine. 
Percer un corps de pompe avec la rouanne. 

— HIST. xvi0 s. Quatre clers et commis pour 
veoir, visiter, inventofier, enregistrer, roysner, 
marquer et certificr les vins vendus en detail es ta- 
vernes et hostelleries, Édit, 4 avril 1543. 

— ÉTYM. Rouanne. 
ROUANNETTE (rou-a-nè-f), s. f. || 1° Petite 

rouanne. || 2" Instrument dont.les cbarpenliers se- 
servent pour marquer les bois. 

— Êtym. Dimin. de rouanne. 
t ROUANT (rou-an), adj. m. Terme do blason. 

Se dit du paon qu'on représente faisant la roue. 
— ÉTYM. Roue ; rouant était un adjectif fort em- 

ployé pour dire tournant. 
f ROÜBINE (rou-bi-n'), s. f. Voyez borine. 
i. HOÜBLE (rou-bi'), s. m. Monnaie a'argent de 

Russie, qui vaut environ quatre fraues de France. 
|| II y a un rouble papier qui vaut environ un franc. 

— étym. Russe, roubiti, couper, 1'ancien rouble 
étant nn morceau coupé dans une barre d'argent. 
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t 2. ROUBLE (rou-bl'), .ç.m. Outildu briquetier. 
ROÜC (roíik)^ s. m. Voyez rock. 
t. UOUCUE (rou-ch'), s. f. Terme de marine. 

Carcasse d'un navire sur le chantier. 
— ÉTYM. Cest le même que ruche. 
f 2. ROUCHE (rou-ch'), S. f- Nom vulgaire des 

laiches, du roseau et de Tiris des marais. 
— ÉTYM. Cest le radical ros ou raus de roseau 

(voy. roseau) ; poitevin, rouche, 1'iris des marais. 
f ROECHEROLLE (rou-che-ro-l'), s. f. Espèce 

de grive. 
ROÜCOÜ, ROÜCOÜER, voy. roçou, eocooer. 
| ROtICOüLANT, ANTE (rou-kou-lan, lan-t'), 

adj. Qui roucoule. Rentrer déjá! disait Edmond de 
cette voix roucoulante que les amoureux emprun- 
tent aux tourterelles, ch. de bernard, le Paraton- 
nerre. 

ROUCOULÉ, ÉE (rou-kou-!é, lée), part. passe 
de roucouler Des plaintes tendrement rouooulées. 

ROÜCODLEMENT (rou-kou-le-man), s. m. Bruit 
que font les pigeons et les tourterelles eu roucou- 
lant. Ils [les ramiers] ont un.roucoulement plus fort 
que celui des pigeons, mais qui ne se fait entendre 
que dans Ia saison des amours et^dans les jours se- 
reins, bufe. Ois. t. iv, p. 368. Écoutez du pigeon 
épris de sa maltresse Le doux roucoulement expri- 
mer sa tendresse, delille, Trois règn. vm. 

— HIST. xvi" s. Roucoulement, cotgrave. 
— ÉTYM. Roucouler. 
ROUCOULER (rou-kou-lé), v. n. H 1° II se dit du 

murmure doux et tendre que font entendre les pi- 
geons et les tourterelles. Des tourterelles blanclies 
et des pigeons bleus voltigeaient et ■ roucoulaient 
dans ces arbres, chateaub. Itin. part. i.||2" Fig. 
et familièrement. Tenir à une femme des propos 
tendres et langoureux. II rouooulait aux pieds de sa 
maltresse. || 11 se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 
1| 3° V. a. Roucouler une romance plaintive. 

— HIST. xvi" s. lis jargonnent comme les jars, 
ils roucoulent comme colombes, paré, Animaux, 25. 

— ÉTYM. Onomatopée. 
ROUCOUYER (rou-kou-ié), s. m.Voy. rocouyer. 
ROUDOU (rou-dou), RODOUL (ro-doul), REDOUL 

(re-doul), s. m. Arbrisseau du midi de 1'Europe 
(cortaria myrtifolia, L.) (coriariées), dont les feuil- 
les réduites er. poudre servent à Ia teinture des 
étofles et au tannage des cuirs. Sous le nom de 
galle seule, on doit entendre aussi le sumac, le 
rodoul et le fovic, qui sont trois ingrédients servant 
à engaller, Instr. gcn. pour la teinture, 18 mars 
1671, art. 219 Et le rodoul et le fovic étantdes 
feuilles de petits arbrisseaux, qui ne se cultivent 
pas.... ib. art. 306. 

— ÉTYM. Provenç. rodor. 
RODE (roue), s. "f. || 1° Machine de forme cirou- 

laire qui, en tournant sur son essieu, sert à mou- 
voir quelque chose. Carrosse à quatre roues. Les 
grandes roues, les petites roues. D'un carrosse, en 
tournant, il accroche une roue, Et du choc le ren- 
verse en un grand tasde boue, bòil. Saí. vi. Comme 
une mère.... Qui voit, devant ses pas, un enfant 
jeune et beau Tomber sous une roue ou s'engloutir 
sous 1'eaa, p. lebrun, Voy. de Grèce, vm, 7. H Pbus- 
ser à la roue, pousser une roue pour aider les che- 
vaux à tirer la voiture. || Fig. Pousser à la roue, ai- 
der quelqu'un à réussir dans une adaire. Le duc de 
Noailles, qui songeait à s'assurer la dépouille de 
M. de Beauvillier, poussaitincessamment à la roue 
[pour le renverser], st-sim. 66, 179. Poussant 
trop à la roue il peut tout renverser, boissy, Im- 
patient, iv, ii. j| pig. Mettre, jeter des bâtons dans 
les roues, susciter des obstacles, entraver une af- 
faire. || Cela sert comme une cinquième roue à un 
carrosse, cela est tout à fait inutile. |{ On dit dans 
le même sens ; c'cstune cinquième roue à un car- 
rosse. Chateauneuf avait le talent de rapporter les 
affaires au conseil des dépêches, mieux qu aucun 
magistral; du reste, la cinquième roue d'un cha- 
riot, st-sim. 77, 259, Pontchartrain fort contraire 
à M. le duc d'Orléans; la Vrillière dont la charge 
et 1'emploi étaient la cinquième roue d'un chariot 
id. 393, 70. IJlig. et populairement. Des roues de 
derrière, des pièces de cinq francs en argent, 
ainsi dites parce qÇelles sont nos plus gros- 
sos pièces de monnaie. || 2° Terme de marine. 
Roue de gouvernail, roue dont les rayons se pro- 
longent au delà de la jante; ces prolongements 
sont les leviers au moyen desquels les timo- 
niers font lourner la roue pour agir sur la barre 
du gouvernail. H 3" Faire Ia roue, se dit des sau- 
teurs qui font le moulinet avec leur corps, posant 
les mains en terre et levant les jambes en Tair, 
puis retombant sur les jambes et levant les mains 
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en i'air, et ainsi de suite. || Faire ia roue sur soi- 
même, tourner sur son axe. Tandis que le soleil 
fait la roue sur lui-même, volt. Oreilles, 2. (| En 
parlant du paon, du dindon, déployer sa queue en 
rond. Ce paon fait la roue. Cest, ce semble, pour 
étaler á nos yeux toutes ses beautés qu'il [le paon] 
fait cette pompeuse roue qui les met en évidence, 
rollin, Traité des Ét. v, art. 3 et 4. |1 Fig. et fami- 
lièrement. Cet homme fait la roue, il se pavane. 
Gardez-vous.... Des systèmes dorés aux plumages 
changeants Oui dans les carrefours s'en vont faire la 
roue, v. hugo, Crép. 17. j|4° Terme de mécanique. 
Pièce en forme de roue qui entre dans la composi- 
tion d'une machine et qui sert à la mouvoir. Dents 
d'une roue. Les roues d'une horloge, d'une montre. 
Mainte roue y tient lieu [dans une montre] de tout 
1'esprit du monde ; La première y meut la seconde; 
Une troisième suit ; elle sonne à la fin, la font. 
Fabl. x, 1. || Par extension. Des ignorants qui n'en 
ont examine qu'une roue [de Ia nature], dont ils 
connaissent à peine quelques dents, forment des 
conjectures sur leur engrenure dans cent mille au- 
tres roues, dont ils ignorent le jeu et les ressorts, 
dider. Mém. Prom. scept. || Fig. La crainte, cette 
grande roue des gouvernements arbitraires, y te- 
nait lieu de morale et do príncipes, raynal, Hist. 
phü. vi, 12. || Terme de mécanique. Roue d'angle, 
roue dentée dont les dents sont sur une surface co- 
nique, et qui sert à transmettre le mouvement à un 
arbre qui n'est pas parallèle à celui sur lequel elle 
est calée; le plus souvent ces deux arbres sont à an- 
gle droit. H Roue de champ, celle qui a ses dents 
perpendiculaires au plan. || Rouepersique, roue em- 
ployée à élevsrTeau. || Roue à eau ou hydraulique, 
roue mue par Teau. || Roue à sabots, roue destinée 
à Tirrigation. ||La maltresse roue, la roue princi- 
pale d'une machine. || Fig. Toute la cour comprit 
qu'elle [la duchesse de Bourgogne] pourrait bien 
vouloir et se mettre en état de devenir la maltresse 
roue de la machine de la cour et peut-être de TEtat, 
st-sim. 206, 28. (| 5° Roue-arehet, roue pleine frottée 
de colophane, qui dans la vielle tient lieu d'archet. 
1| G" Sorte de pupitre tournant qui se plaçait dans 
les anciennes hibliothèques (celle de Charles V, au 
Louvre, par exemple). || 7° Terme de marine. Roue 
de cordage, cordage cueilli ou plié plusieurs fois 
sur lui-même, en rond.||On dit aussi pli de cor- 
dage. 118° Terme de loterie. Roue de fortune, tam- 
bour en forme de roue, oü l'on enferme les numé- 
ros pour les tirer au sort. {| 9° Fig. La roue de la 
fortune, ou, simplsment, Ia roue, les vicissitu- 
des dans les événemepts humains. Sort, voilà de 
tesjeux, et la roue a tourné, rotr. Tencesl. iv, 6. 
Qu'à son gré désormais la fortune me joue; On me 
verra dormir au branle de sa roue, boil. Ep. v. II 
y a mille André dansle monde auxquels il n'a man- 
qué quun tour de roue de la fortune pour en faire 
des hommes d'un vrai mérite, volt. 1'Homme aux 
40 écus, le Bon sens de M. André. Lorsque la for- 
tune à sa roue Attache mille ambitieux, bébanO. 
Tournebr. |1 Être au haut, au plus haut de la roue, 
être dans une grande élévation, dans la plus grande 
élévation. Aujourd'hui gros, enflés, sur le haut de 
la roue.... régnier, Sal. xiv. Ainsi de la vertu la 
fortune se joue : Tel aujourd'hui triomphe au plus 
haut de la roue.... boil. Sal. i. !| Être au bas, au 
plus bas de la roue, être dans un grand abaisse- 
ment, dans le plus grand abaissement. || 10° An- 
ciennement, genre de supplice dans lequel, après 
avoir rompu un condamné, on Tattachait sur une 
roue. Un des assassins [dlAIbert I], nommé Rodol- 
phe de Varth, seigneur considérable, est pris, et 
c'est par lui que commence 1'usage du supplice de 
la roue, volt. Ann. Emp. Henri VII, 1309. Étendre 
un homme sur une croix de Saint-André, lui casser 
les bras et les cuisses, et le mettre en cet état sur 
une roue de carrosse, nous parait une barbárie qui 
offense trop la nature humaine, id. Dial. xxiv, 16. 
Quand on Feut conduit [Patkul] au lieu du sup- 
plice, et qu'il vit les roues et les pieux, il tomba 
dans des convulsions de frayeur, et se rejeta dans les 
bras du ministre, qui 1'embrassa en le couvrant de 
son manteau et en pleurant, id. Charles XII, 3. Le 
pauvre homme [un vieillard nommé Martin] a ex- 
pire sur Ia roue, et le tout par une raéprise; qu'on 
me dise à présent quel est 1'homme qui est assuré 
de n'être pas rouél id. Lett. d'Alefnbert, 31 janv. 
1770. La pauvre veuve Calas n'a point encore reçu 
du roi de dédommagement pour la roue de son 
mari; jo ne sais pas au juste la valeur d'une roue ; 
mais je crois que cela doit être cher, in. Lett. d'Ar- 
gental, 1"avr. 1766. || Fig. Etre sur la roue, souffrir 
de grandes douleurs physiques ou morales. Le roi a 
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souffert aujounfhui sept heures de suite, comme 
s'il eút été sur la roue, maintenon, Lett. d d/me dx 
Brinon, 1686, t. II, p. 187, dans pougens. Voilà les 
dangers inévítables des longueurs aflreuses que le 
sort nous fait subir; je serai sur la roue jusqu'à de- 
main, oü j'attends le retour du.... Corresp. du gén. 
Ktinglin, i, 425. (| 11» Marque en forme de rcue. Le 
concile de Latran ordonna qu'ils fies Juifs] portas- 
sem une petite roue sur la poitrine, pour les dis- 
tinguer des chrétiens, volt. Moeurs, 103 (voy, 
rouelle, à Thistorique). || 12° Terme de couture. 
Roue, faux ourlet en étofTe rapportée, placé au bas 
d'une jupe. H 13° Terme d'alchimie. Roue élémen- 
taire des sages, la révolution d'une année; la con- 
version des éléments. 

— hist. xm" s. De fortune me tourne diverse- 
ment la roe, Berte, xxxiii. Quant sus sa roe [Ia 
fortune] les fait estre, la Rose, 4873. || xiv" s. De 
deux roes la pire est celle qui braira, GuescL 
20842. Jacques de Parviset Jean Grosbois, huchiers, 
pour leur peine d'avoir dessemblé lous les banes 
et deux roes qui estoient en la librairie du roy au 
palais, de laborde, Émaux, p. 486. || xv= s. Anglois 
avoient fait ouvrer et charpenter deux beffrois d» 
gros merrains à trois estages et seant chacun beffroi 
sur quatre roes, froiss. i, i, 237. Or voeil parler dél 
estat dei orloge; La premeraíne roe qui y loge, Celle 
est la mere et li commencemens Qui fait mouvoir 
les aultres mouvemens, id. Orloge amoureux. Sirc 
chevaliervousavez aujourd'huifaitla roue[parcouru] 
par le tournoy,et tant quevous en avez grant bruit ; 
maisvousnepasserezparici.... Perceforest,t.v, f° il. 
II m'est advis que je suis la quinte rode du chariot, 
qui ne sert de riens, ib. t. i, f° 122. Et n'est nulle 
chose plusvraye, Que telz prelaz moult se resjoient, 
Quant grosses tourbes degens voient Après eulx, lá 
monstrant leur roe, E. desch. Poés. mss. f» 522. 
Comme iceulx compaignons se feussent mis à jouer 
pour le vin à un jeu appellé le jeu des roes de fer 
en place commune et publique, du cange, roía. 
|| xvi" s. Et falloit bien peu poulser à la roue pour 
faire trebucher le lyran en totale ruine, amyot, 
Pélop. 53. Si fut attaché et lié à Ia roue oü Ton 
gehennoit les criminelz, id. Nicias, 53. 11 gaigne là 
dedans cinquante pieces [de canon] sur roues, et force 
poudres, d'aub. Hist. 11, 85. Si tost que ce cheval eut 
les deux pieds de devant à terre, il íit une roue qui 
escarta ceux qui environnoient le batteau, id. ib. 
11,451 Sa peine est plus cruelle Que s'il tour- 
noit là bas la rou' continuelle, rons. 142. LTieur 
du monde n'esl rien qu'une roue inconstante, D'un 
labeur eternel montant et descendant, desportes, 
(Euvres chresliennes, Sonneís, 12. Les bceufs qui 
servoient aux jardins royaux de Suse, pour les ar- 
rouser et tourner certaines grandes roues à puiser 
de l'eau, mont. 11, 173. 

— ÉTYM. Bourguig. reue; picard, reue, rcule; 
provenç. et portug. roda; espagn. rueda; ital. 
rota, ruota; du lat. rota; sanscr. ratha, du radical 
ri, aller (le th est inorganique, pour í). 

ROUÉ,ÊE (rou-é,ée),parl. passe defouer. || l»Qui 
est en forme de roue. || Terme de manége. Encolure 
rouée, encolure qui s^lève et sarrondit insensible- 
ment, du garrot à la nuque. Quand, dans le siècle 
dernier, est venue la mode des chevaux à tête bus- 
quée età encolure rouée, les éleveurs de la Norman- 
die ont importé des étalons des rives méridionales de 
Ia mer Ballique, magne, Séance du 20 mai 1868. 
Buli. de la Soe. diagric. de Erance, 3" série, t. m, 
p. 573. || Terme de vénerie. Tête rouée, tête de cerf, 
daim ou chevreuil dont les merrains sont courbés 
en dedans; elle est rouée du haut, quand la cour- 
bure est près de Tempaumure. ]| 2° Qui a subi le 
supplice de la roue. LTiistoire de cet abbé roué est 
affrcuse; il était de fort bonne maison; demandez 
à Corbinelli, sév. 28 févr. 1685. || Substantivement. 
il lui faisait donner place commode dans les lieux 
publies pour voir les pendus et les roués qu il fai- 
sait exéculer, furetière, Roman bourg. 11, p. 249. 
Voudraient-ils faire souffrir.... un plus grand sup- 
plice que ne sont ceux des roués? sEv. d Guitaut, 
2 déc. 1671. II 3° Par exagération. Roué de coups, 
battu violemment. Battu peut-être, du côté de 
M. Grichard; roué à coup súr, du côté de Mondor, 
bhueys, Grondeur, m, 1.1| Roué de fatigue, extrê- 
mement Ias. || 4° Nom donné sous la régence 
à des hommes sans moeurs, compagnons des dés- 
ordres du duc d'Orléans, ainsi dits parce quhls 
étaient dignes de figurer sur la Toue. La com- 
pagnie scélérate dont il [le duc d'Orléans] avait 
fait sa sociélé ordinaire de débauche, et que 
lui-même ne feignit pas de nommer publiquement 
ses roués, chassa la bonne, st-sim. 390 20. Ses 
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soupers |du régent] étaient toujours en compagnie 
fürt étrange : ses maitresses, quelquefois uno filie 
de 1'opéra, souvent Mme la duchesse de Berry, et 
une douzaine d'hommes, tantôt les uns, tantôt les 
autres, que sans façon il ne nommait jamais autre- 
ment que ses roués, id. ,438, 61, Un petit bour- 
geois éclos d'hier qui se mêle de parodier les 
roués de la régence, ch. de eernard, les Ailes 
d'Icare, xvi. || En général. On homme sans prínci- 
pes etsansraoeurs. Cestun roué qui nerespecterien. 

ROUELLE (rou-è-l"), s. f. || 1° Tranche de cer- 
tames choses co"upées en rond. Des rouelles de pom- 
mes, d'oranges. || 2° Rouelle de veau, partie de la 
cuisse du veau au-dessus du jarret jusqu'un peu 
avant le dessous de la queue. Ia belle avait sur le 
front un banieau enduit de cire et d'huile, préser- 
valif de rides; deux petites rouelles de veau cru 
couvraient ses joues, genlis, Mères riu. t. n, p. 8, 
dans pougens. || 3° Un certaín nombre de rangées 
de cerceaux. || 4° Terme de vétérinaire. Séton en 
cuir qui a la forme circulaire. 

— HIST. xne s. Faire cauper le [la] racine en 
roieles et cuire en lessive, alebrant, f" 34. Mais 
quant sunt puis entr' espousé, Si cum ci raconté 
vous é, Lors est tornée la roele, Que cil qui soloil 
servir ceie, Commande que ceie le sorve, la Rose, 
9307. Et grant hace tranchant, et roele [bouclier] 
vergie, Ch. d'Ant. n, 486. Une charruo sanz 
rouelles [roues], joinv. cio. ||xiv° s. Oignons coup- 
pés par rouelles, Ménagier, u, 5. Icellui Pelotin fe- 
ry le suppliant sur Tespauíe de la rouelle d'icelle 
picque, nu cange, rostellus. Que toas Juifs, de 
quelque estat qu'il soient et en quelque terre qu'ils 
demourront dores-cn-avant, porteront une grant 
rouelle bien notable, de /a grandeur do notre grant 
seel, partie de rouge et de blanc et telle que Ton 
puisse bien appercevoir ou veslement dessus soit 
mantel, ou autre babit, en tel lieu qu'il ne Ia puis- 
sent musser, de laborde, Émaux, p. 48". j) xvt" s. 
Et facilement seront charriés [les orangersj par le 
moien de roueles mises dessous les caisses rendans 
la charge moins pesante, o. de serres, 7t3. Une 
rouele de veau, id. 968. Les rouelles ou vertebres, 
paré, ul, 12. La rouelle du genouii se peut dclouer 
en dedans, en dehors, en dessus, en dessous, et non 
jamais en derriere, parce que les os qu'elle couvre 
ne le permettent, m. xiv, 5). Conoombres mis par 
tranches et ruelles, id, xx, 21. 

— ÉTYM. Berry, ruelle : des ruelles de veau; 
prov. et espagn. rodela; catai, rodella; Uai. ro- 
tella; du lat. rotella, diminutif de rota, roue. 

ItOÜENNHKIE (rou-a-ne-rie), s. f. Toiles de co- 
ton peintes fabriquées à Rouen ou, par imitation, 
dans d'autres fabriques, Yendre de la rouennerie, 
des rouenneries. 

— ETyiI. Rouen. 
f ROÜENNIER (rou-a-nié) , s. m. Nom donné, à 

Rouen, auxfabrioants et marchands de rouenneries. 
ROUER (rou-é), je rouais, nous rouions, vous 

rouiez;, que je roue, que nous rouions, que vous 
rouiez, v. a. U Io Terme de marine. Plier un cor- 
dage plusieurs fois sur lui-mêtae en rond. Rouer à 
tour, le plier de gaúche à droite; rouer à contre, 
le plier de droite à gaúche. [) 2o Infliger le supplice 
de la roue. On roua hier tout vif à Rennes un 
homme qui confessa avoir eu le dessein de le tuer 
[M. de Chaulnes]; c'est le dixième qui a eu ce dessein, 
sév. 13 nov. (075. Comme les magistrais, aprés 
avoir fait rouer quelques malfaiteurs, ordonnent 
que Ton exposera en plusieurs endroits écartcs, sur 
les grands chemins, leurs membres écartelés, pour 
faire frayeur aux autres scélérats, uoss. Sermons, 
Bonté et rigueur de Dicu, 2. On fait savoir que 
Tordre très-exprès de Sa Majesté, notre seigneur 
très-clément, est que cet homme [Palkul], qui est 
traítre à la patrie, soit roué et écarlelé pour répa- 
ration de ses crimes et pour 1'exemple des autres, 
volt. Charles XII, 3. LTntendant du Dauphiné 
fit rouer le petit-fils du pasteur Cbamier,] qui 
avait dressé 1'édit de Nantes, id. Louis XIV, 36. 
|| Absolument. Les honnêtes gens, en passant par 
la Greve oíi l'on roue, ordonnent à leur cocber 
d'aller vite, et vont se distraire à 1'opéra du spec- 
tacle affreux qu'ils ont vu sur leur chemin, volt. 
Lelt. Pinto, ai juill. 1762. 11 [le bourreau] s'ap- 
plaudit, 11 dit dans son coeur : nul ne roue mieux 
que moi, j. de maistre, Soirées de St-Pétersbourg, 
t" entretien. |{ 3° Écraser entre les roues ou sous les 
roues d'une charrette, d'un carrosse. On leur a dit 
[aux recrues de Bretagne] qu'il ne fallait pas branler 
ni aller et venir quand lis sont dans leurs rangs : ils 
se laissaient rouer 1'autre jour par le carrosse de Mme 
de Chaulnes, sans vouloir se retirer d'un seul pas, sév. 
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15 mal t oso. Moi done, qui dois souvent en ccrtain 
lieu me rendre.... Ke saehant plus tantôt à quel 
saint me vouer [dans un embarras de voitures], Je 
me mets au hasard de me faire rouer, boil. Sal. 
vi. || 4° Fig. etfamilièrement. Rouer de coups, battre 
excessivement. On vous viendra rouer de coups, 
scarr. Virg, iv. Et pour le coquin do Silvestre, je 
le rouerai de coups, mol. Scapin, i, o. Te voyant 
ces habits, on te rouera do coups, tii. corn. Gcòlier 
de soi-méme, I, 6. || 5° Fig. et familièrement. Fati- 
guer extrêmement. Les cabots de cetle voiture 
m'ont roué. II est tout roué d'avoir passé une nuit 
sans dormir. 

— HIST. xiiP s. Puis va tant roant par la sale.... 
la Rose, 6167. ||xv» s. Mais tant rouay, Ou'ung tel 
qui me plaisoit trouvay, Que loyal et bon esprou- 
vay, al. ciiart. le Liv. des quatre domes. Et son 
prooès fait, [le bfltard de Bourbon] fut oondamné à 
estre roué. et jeté dedans un sao à la riviere, 
monstrel. II, 253. || xvi' s. II alloit çà et lá rouant 
par les isles, et demandant de Targent aux habi- 
tans, amyot, Thém. 40. 11 le suivoit à la trace, et 
roubit àPentour de luy, id. Fab. 11. Manger, boire, 
dormir; boire, dormir et manger ; nous rouons 
sans cesse en ce cerclc, mont, ii, 387. D'un horri- 
ble regard rouant ses-yeux ardents, Et d'un horri- 
ble son faisant cracquer ses dents, du bell. m, d), 
verso. Joyeux de voir du sommot d'une tour Rome 
brusler, et rouer tout au tour Des grands palais la 
flamme qui ondoye, id. v, 6, recto. Astres qui dans 
le ciei rouez vostre voyage, rons. 168. 

— ÉTYM. Wallon, rouwé; prov. rodar, rogar; 
espagn. rodar; ital. rotare; du lat. rolare, mou- 
voir circulairemenl, de rolo, roue. Dans le moyen 
âge, rolare se disait, en latin, pour iníliger le sup- 
plice de la roue; et roer, en français, pour tour- 
ner, aller à Tentour. 

RODERIE (rou-rie), s. f. Action, tour de roué. 
Cest une rouerie, unevraie rouerie. Gsrmain d'ori- 
gine, il [Boson] surpassait en habileté pratique, en 
talent de ressources et instinet de rouerie, si ce 
raot peut être employé ici, les hommes les plus dé- 
liés parmi la race gallo-romaine, auo. thiekry, 
Récils des temps mérovingiens, 3' récü. 

— ÉTYM. Roué. 
ROUET (rou-è, lé í ne se lie pas; au pluriel, Ts 

se lie : des rou-è-z ornés; rouets rime avec traits, 
succès, paix, etc), s. to. || 1° Machine à roue qui 
sert à íiler. Elle [Catherine II] sejoue d'un empire 
de deux mille lieues, et fait mouvoir cet énorme 
machine aussi aisément qu^ne autre femme fait 
tourner un rouet, volt. Lelt. Richelieu, 4 mars 
1774. Nous surprlmes une de ces femmes tournant 
rapidement un rouet, et prononçant des paroles 
mystérieuses; son objet était de rappeler le jeuna 
Polyclète, qui avait abandonné Salamis, une des 
femmes les plus dislinguées de la ville, bartuél. 
Anach. ch. 35. || Fig. On Pamisau rouet, onTadécon- 
certé, il ne sait plus que dire ni que faire. H 2" Pla- 
tine à rouet, anoienne platine d'arme à feu por- 
tative; une roue d'acier reçoit d'un ressort un 
rapide mouvement de rotation, une pierre à feu 
vient appuyer sur cette roue et en détache des 
étincelles qui détermlnent rinflaramation de la 
charge; celte platine, qui date du commencement 
du xvi' siècle, est originaire d'Allemagne. Arque- 
buse, mousquet, pistolet à rouet. || 3° Roue dentée 
placée sur Parbre d'uii moulin à eau ou à vent, la- 
quelle engrene avec les fuseaux de Ia lanterne. 
|| 4" Terme de marine. La partie de la poulie qui 
tourne dans la chape. i| 5° Assemblago de char- 
pente ayant à peu près la forme de la partie infé- 
i-ieure d'un puits et servant à en clablir la fondalion. 
116° Dans une serrure, petit ler rond oil passe la 
première ouverture de Ia clef. 1| 7» Au mail, jouer 
au rouet, jouer pour soi. 

— HIST. xui' s. Et les dames et les puceles Qui 
souvent sont eacolorées, Appareillies et mirées Et 
affublées au rouet, Unicorne et serpent, jubinal, 
t, n, p. 122. || xiv° s. Une povro filie qui estoit file- 
resse de laine au rouet, Ménagier, i, 9. || xvi° s. 
Cette contention do Pame trop bandée et trop ton- 
due, la met au rouet, la rompt et Tempesche, 
mont. i,4i. En nostre pistole il y a plusieurs pieces, 
la pouklre, la pierre, le rouet, id. i, 362. Pour ve- 
rifier cet instrument, il nous y fault de la demons- 
tration; pour verifier la demonstration, un instru- 
ment : nous voylà au rouet, id. n, 375. Pistoles, qui 
sont petites arebuzes qui n'ont qu'environ un pied 
de canon, et tire l'on avec une main, donnant le 
feu avec le rouet, m. du bell. 588. La graine de 
la couronne imperiale estdentelée, ressemblant au- 
cunement le rouet d'un moulin, o. de serres, 578. 
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— ÉTYM. Dimin. de roue. La locution mettre au 
rouet, que Montaigne emploie aussi, semble indi- 
quer que le rouet était une sorte de supplice. 

t ROUETTES (rou-è-f), s. f. pl. Terme de fores- 
tier. Brins de taillis dont on fait des liens. 

— HIST. xvi° s. La sentinelle n'ouit point de 
bruit, pour ce que les rouetes [petites roues] de Ia 
premiere piece [de 1'échelle] estoient feutrées, 
d'aub. Ilist. m, \ 55. 

— ÉTYM.Dimin. de roue; lelienest torduenrond. 
f ROUE (rouf), s. m. Terme de marine. Petit 

.réduit en forme de cabane dans Tarrière d'un pe- 
tit bltiment. 

— ÉTYM. Angl. roo/", toit. 
f ROUFIGNER (rou-fi-gné), v. n. Se dit, dans 

quelques provinces, du cliat qui fait entendre son 
murmure de oontentement. 

I.ROUGE (rou-j'), ad/. l|l0Qui est d'une couleur 
semblable A cellé du feu, du sar.g, etc. J'étais tout 
rouge de honte d'avoir à traverser toute une ville avec 
tant d'appareil, scarr. liom. com. i, 18. Ayant pris 
la ville par Ia volonté du Seigneur, il [Judas Ma- 
chabée] y fit un carnage incroyable, de sorte que 
1'étang d'après, qui avait deux stades de large, 
était tout rouge du sang des morts, saci, Rible, 
Machab. n, xu, to. M. de Pompone sortit avec 
les yeux un peu rouges, sév. 403. Je roviens aux 
dames: je trouve d'abord trois ou quatre de mes 
belles-filles [demoiselles entre qui Ch. de Sévigné 
cherchait une femme], plus rouges que du fou, 
tant elles me craignent! id. o aoút 1680. La timide 
Aricie est alors arrivée.... Elle approche, elle volt 
1'herbe rouge et fumante, rac. Phèdre, v, 0. 
2. Elle est devenue rouge comme un coq, tu. le- 
cleucq, Prov. t. i, p. 243, dans pougens. ]| Les di- 
verses nuances s'expriment dela manière.suivante ; 
rouge ordinaire, pur, rouge sanguin, rouge pourpre, 
rouge carmin, rouge de cinabre, rouge coquelicot, 
rouge incarnat, rouge de feu, rouge safrané, rouge 
orangé, rouge de chair, rouge rosé ou rose. 1| Per- 
drix rouge, espèce de perdrix qui a les pieds et le 
bee rouges. || Maladie rouge, mal rouge, voy. ma- 
ladie, n° 3. || Terme de marine. Escadre rouge, 
celle des divisions d'une flotte qui est distinguée 
par le pavillon rouge (voy. escadre, aux additions 
et corrections). || Fig. Avoir le collet rouge, avoir 
la tête tranchée. Cinq-Mars n'y joua pa? bien son 
rôle fauprès de Louis XIII], et voulut tromper son 
maítre [Richelieu] qui Tavait mis là; aussi en de- 
vint-il mauvais marchand, et en eut le collet rouge 
à Lyon, l'an t642, gui patin, Lcit. t. n, p. 363. 
112° Drapeau rouge, voy. drapeau. [Dans la révo- 
lution] le drapeau rouge flotte aux remparts des 
cités; la guerre est déclarée aux nations, chateado. 
Génie, m, m, t. || Chapeau rouge, chapeau de car- 
dinal. |!Les enfants rouges, s'cst dit quelquefois 
des mousquetaires. || Ancienuement. Livre, rouge, 
livre sur lequel on enregistrait les défauts pronon- 
cés à Taudience. 1| Fig. 11 est ccrit sur le livre 
rouge, il est écrit en lettres rouges, il est en dan- 
ger d'être recherché pour quelque faute qu'il a 
faite. Cest lui qui vous attire ratlention de Ia jus- 
tice; 11 n'y est pas en bon prédicament, et Fon in'a 
fait voir un petit registre oil il esl marqué en 
lettres rouges, dancouht, Déroute du pharaon, 
sc. 22. || Fig. Les rouges charpentiers, voy. ciiar- 
pentier. || 3° Terme de jeu. Se dit, au treme et un, 
à la roulette, etc., de la couleur opposée A la noire. 
On dit substantivement; la rouge et la noire. || 4° Fer 
rouge, ferchauffé au point de devenir rouge. La cha- 
leur du fer rouge, qui est A très-peu près égale, à 
celle du verre en incandescence, est huit fois plus 
grande que la chaleur de Feau bouillante, et vingt- 
quatre fois plus grande que celle du soleil en été, 
bufe. Théor. terr. pari. hyp. (Euv. t. ix, p. 90. 
(1 Rouge obscur, rouge cerise, rouge blanc, se dit 
des différents degrés de chaleur dans le fer que Fon 
forge. |1 Bouletrouge, voy. eoulet. || Fig. Tirer A bou- 
let rouge ou à boulets rouges, voy. boulet. || 5" Un 
rouge bord, un verre de vin plein jusqu'aux bords (lo- 
tion vieillie). Un laquais efironté nFapporle un rouge 
bord, boil. Sat. m. || On a dit dans le raème sens ; 
boire à rouge bord. |1 6" Race rouge, se dit des In- 
diens de FAmérique du Nord. On dit souvent: Peaux 
rouges. || 7° Extrêmement roux. Cheveux rouges. 
|| Familièrement. 11 est méchant comme un âne 
rouge, il est très-méchant. || 8° Adverbialement. Se 
fàcher tout rouge, se fâcher sérieusemenl. Puis les 
tient-on fâchés tout rouge, avec un brin d'intrigue 
on les mène oú Fon veut, beaumaech. Mar. de Fig. 
ii, 2. |J Fig. Voir rouge, être animé^ de passions vio- 
lentes, sanguinaires. || 9° S.m. Couleur rouge. On 
beau rouge. Un rouge vif. Rouge d'écarlate. Drap 
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teint en rouge. Les rougesde teinture, c^st-à-direles 
matières colorantes rouges qu'on peut extrairedes 
végétaux, FOURCROy, Conn. chim. t. viu, p. 70. Les 
principales substances dont on se sert pour obtenir les 
rouges sontla garanoe, lacochenille, le bois de Bré- 
silei le carthame, thenard, Traité de chim. t. m, 
p. 320, dans poijgens. [| Í0° Certainessubstances de 
couleur rouge. Rouge de montagne. -|| Rouge des 
Indes ou d'Andrinople, sorte de couleur rouge so- 
lide et brillante que Ton donne aux étoffes de coton. 
|1 Rouge cinchonique, corps analogue au tannin, 
qu'on trouye dans les écorces de quinquina. 
]| Rouge végétal, matière rouge du carthame préci- 
pitée par un acide. |] Rouge à polir, dit aussi rouge 
indien, rouge de Prusse, coleothar, substance dont 
on se sert pour polir les métaux, les pierres dures, 
les glaoes, etc. || 11° Prendre le rouge, pousser 
le rouge, se ditdes jeunes dindons, lorsque, à l'âge 
do six semaines ou de deux móis, la chair glandu- 
leuse et les barbillons qui entourent leur bec com- 
mencent à se développer, Les dindonneaux lors- 
quhls poussent le rouge, buff. Ois. t. iv, p. 36. Ce 
n'est qu^près trois mois passés que les jeunes 
perdreaux poussent le rouge; car les perdrix grises 
ont aussi du rouge à côté des tempes entre 1'ceil et 
Toreille, id. ib. t. iv, p. )82. || 12° Maladie du pê- 
cher. || Maladie dés vers à soie. || Maladie des chiens 
et des oiseaux. || 13° Fig. Le sang, la colère, la 
honte qui montentau visage. Au visage sur Theure 
un rouge m'est monlé, mol. Fdch. i, 1. Le rouge 
au visage et le feu aux yeux sont un signe de la 
colère, comrae Téclair qui nous avertit d'éviter la 
foudre, eoss. Connaiss. v, 6. 1(14° Fard rouge à 
Pusage des femmes. On veut parier que la prin- 
cesse d'Harcourt ne será pas dévote dans un an, à 
cette heure qu'elle est dame du palais, et qu'elle 
remettra du rouge; car ce rouge c'est la loi et les 
prophètes; c'est sur ce rouge que roule tout le 
christianisme,sÉv. 18). Si c'est auxhommes qu'elles 
fies femmes] désirent de plaire, si c'est pour eux qu'el- 
les se fardent et s'enluminent, j'ai recueilli les voix, 
et je leur prononce de la part dê tous les hommes, 
ou de la plus grande partie, que le blanc et le 
rouge les rendent affreuses et dégoútantes ; que le 
rouge seul les vieillit et les déguise, la bruy. iii. 
Les Perses.... commencèrent à leur imitation [des 
Medes] à se peindre les yeux et à se mettre du 
rouge au visage, afin d'avoir Posil plus vif et le 
teint plus vermeil, rollin , Jfist. anc. (Euv. t. II, 
p. 268. Auprès dhm pot de rouge on voit un Massil- 
lon, volt. Gertrude. Dès que le rouge est quitté et 
que, par un extéricur d'éclat, une femrae est dé- 
clarée dévote, duclos, (Euv.t. vm,p. 55. Lise a quitté 
le rouge, et Ton se dit tout bas Qu'elle ferait bien 
mieux de quitter Lycidas, gress. le Méch. m, 9. 
Tout au contraire des autres femmes, ce qu'elle 
avait de moins frais était le visage, et je crois que 
le rouge le lui avait gâté, j. j. rouss. Confess. vi. 
[Sur le théâtre] on voit Cornélie en pleurs aveo 
deux doigts de rouge, id. Hél. n, 17. Les Athénien- 
nes peignent leurs sourcils en noir, et appliquent 
sur leur visage une couche de blanc de céruse aveo 
de fortes teintes de rouge, Barthél. Ánach. ch. 20. 
Aussitôt qu'on a été vue de toute la salle, que le 
rouge se raye, que la coifiure se dérange, on bâille, 
on se plaint du chaud, et l'on va se coucher, genlis, 
Ad. et Th. t. m, p. 417, dans pougens. Cest avec 
le carthame qu'on prépare le rouge dont les femmes 
se servent pour la toilette, thenard, Traité de 
chim. t. in, p. 303. || Par exagération. Cette femme 
a uu pied de rouge, elle a du rouge comme une 
roue de carrosse. || Fig. Vous mites du rouge à Vir- 
gile, Mettez des mouches à Milton, M. J. chénier, 
Épttreà Delille. || 15° Républicain avancé acceptant 
le drapeau rouge pour symbole (voy. dkapeau). 
Les Rouges. |1 Proverbe. Rouge au soir et blanc au 
matin, c'est la journée du pélerin. 

— HIST. xiic s. Recordez en quel manere nos 
pere furent sauvé en la mer rogo, Machab. 4. 
|| xm* s. Qui est cil qui mct fin en pecbier [péclié], 
puisque la rouge color s'eii est alée une foiz de sou 
íTont? BBUN. LATINI, Trésor, p. 4oi.||xv»s. J'ay 
par ma convoitise Tout perdu, argent et chemise, 
Pour vingt francs que je vi si rouges; Mettre les 
cuiday en mes bouges, E. desch. Poésies mss. 1° 375. 
Un jour vint que le roy le mena à la chasse, et 
recueillirent une rouge beste laquelle oourut lon- 
guement.... monstrel. t. iii, p. 89, dans lacuhne. 
II xvie s. Li dessus les hatrios que nous avons desi- 
gnées, firent breche, et, les maisons estans à descou- 
vert, plusieurs bales rouges y furent jetées, qui mi- 
rent en peine les assiegez, d'aub. Ilist. m, 437. On 
usera du rouge d'Espagn9, paré, xxv, 44. Ce fut 
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un grand exploit et un grand heur de guerre; dont 
Hs en vinrent si rouges et si insolens, qu'ils mes- 
prisoient toutes nations et pensoient battre tout le 
monde, brant. Capit. franç. t. i, p. 291. Les plus 
rouges [les plus malins] y sont pris, cotgrave, 
Rouge visage et grosse pansa ne sont signes de pe- 
nitence, id. Ainsi donc, pour venir à conclure, 
c'est à toy, cardinal [le cardinal de Lorraine], plus 
rouge de nostre sang que d'autre teinture.... ré- 
gnier de la planghe, De VEstat de France sons 
François II. 

— ÉTYM. Wallon, roj; provenç. rog. au fém. 
roja; cit. rotj; espag. rojo, rubio; ital. roggio, 
rohbio; du lat. ntiieus, d'ou rouge, comme rage, de 
rabies. Rubeus correspond au sanscrit rudhira, sang 
rouge, grec È-pu6póç. 

2. KOIJGE (rou-j'), s. m. Oiseau de rivière qui 
ressemble ü un canard et qui a les pieds rou- 
ges; c'estle canard souehet, anas clypeata. 

— ÉTYM. Rouge 1. 
t ROUGE-AILE (rou-jè-1'), s. m. Mauvis ougrive. 

\\Auplur. Des rouges-ailes, prononcé comme au 
singulier. 

f ROUGEASSE (rou-ja-s'), s. f. Variété de raisin. 
ROüGEATRE (rou-jâ-tr'), adj. || 1° Qui tire sur 

le rouge. Ce sang qu'à la couleur 11 pourrait recon- 
naltre, West plus qu'une eau rougeâtre, roihou, 
Ilercule mour. n, 2. Au travers d'un gros brouil- 
lard, lalumière d'un ílambeau.... parait toute rou- 
gefttre, fonten. Mondes, 3» soir. Des rochers rou- 
geâtres, tapissés de sauge et de baume sauvage, 
chateaubr. Itinér. 2° part. || 2° S. m. Petit agaric 
de la seotion des bulbeux. || Tortue d'Amérique. 

— ÉTYM. Rouge, avec la (inale péjorative ãtre; 
wallon, rogeâtt. 

ROÜGEAÜD, AÜDE(rou-jô, jô-d'^ adj. || l°Terme 
familier. Qui ale visage rouge, haut en couleur. 11 
[Mazarin] est enflé, bouffi, exténué, décoloré; bref 
11 n'est plus tantôt ce Mazarin si rougeaud, et qui 
était si bel homme, gui patin, Lellr, t. v, p. 200, 
dans pougens. On dirait, à vous voir, que vous ve- 

■ nez denoce; Taut vous avez le teint rougeaud et 
1'ceil serein, hauter. TAmant qui ne flatte point, 
v, 1. || Subslantivement. Un gros rougeaud. Une 
grosse rougeaude. || 2° S. m. Terme rural. Maladie 
du raisin causée par une trop forte chaleur et qui 
empêcbe le grain de se développer. 

— ÉTYM. Rouge i. 
RODGE-GORGE (rou-je-gor-j'), s. m. || 1° Petit 

oiseau à bec fin, qui a la gorge et la poitrine 
rouges; o'est une fauvette , motacilla rubecula, L. 
II2» Nom vulgaire de Tiguane. j| Au plur. Les 
rouges-gorges. 

— REM. Laveaux et Génin contestent la correc- 
tion du pluriel rouges-gorges que donne TAcadé- 
mie : le rouge-gorge étant un oiseau qui a la gorge 
rouge, le pluriel tombe sur le mot sous-entendu : 
les [oiseaux] rouge-gorge. 

— ÉTYM. Rouge, et gorge. 
f ROÜGE-NOIR (rou-je-noir), s. m. Espèce de 

gros-bec. 
ROUGEOLE (rou-jo-T), 5. f. ||1° Maladie fébrile, 

contagieuse, caractérisée surtout par une phlegma- 
sie cutanée légère, précédée et accompagnée de 
fièvre, de coryza, d'angine, de larmoiement et de 
toux; d'ordmaire on ne Pa quune fois. On me 
mando qu'il y a de la rougeole à Livry, sév. 78. La 
pauvre Sanzei a la rougeole bien forte ; c'est un feu 
qui passe vite, mais qui fait peur par la violence 
dont 11 est, id. 5janv. 1674. La maladie qui emportale 
Dauphin duc de Bourgogne, sa femme et sou fils, était 
une rougeole pourprée épidémique, volt. Louis XIV, 
27. || 2" Rougeole du porc, rouget, mal rouge, ty- 
phus charbonneux, maladie dangereuse à laquelle 
le porc est sujet. H 3° Terme rural. Maladie duseigle. 
|| 4° Nom marcband d'une coquille du genre des 
porcelaines. |i 5° Nom d'une plante, voy. cornette 2. 

— HIST. xvi» s. Autres auront la petite verolle ou 
rougeólle, paré, xix, 3. 

— ÉTYM. Diminutif de rouffe i; wallon, raivioul; 
picard, rougé, rouviu. 

f ROUGEOT (rou-jo), s. m. Nom donné, en Bour- 
gogne, au canard millquin, anas ferina, L. 

f ROUGEOTTE (rou-jo-f), s. f. Mollusque ou ver 
raarin qui sert d'appât pour la moíue. 

ROUGE-QDEÜE (rou-je-keue), s. m.' Espèce de 
pie-grièche. || Grand rouge-queue, le merle de ro- 
cbe. || Au plur. Des rouges-queues (voy. pourtant la 
remarque à rouge-gorge). 

— ÉTYM. Rouge, et queuc. 
f 1. ROUGET, ETTE (rou-jè, jè-V), adj. Un peu 

rouge. 
— HIST. xm' s. Leslevres pour baisier grossetes; 
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Si [elle] les avoit un peu rougetes, Fl. et BI. v. 2803. 
|| xvies. Qui estrouvrier qui proprement t'a mis Des- 
sus ton teinot ceste couleur rougette? rons. 170. 

— ÉTYM. Diminutif de rouge i. 
2. ROUGET (rou-jè; le t nese prononce pas et ne 

se lie pas; au pluriel, Ps se lie ; des rou-jè-z-excel- 
lents), s. m. ]| 1° Nom vulgaire d'un poisson de mer, 
dit aussi barbeau de mer, barbarin et barborin, 
muüus barbatus. 1) Nom donné, dans plusieurs lo- 
calités, à la trigle grondin ou rouget grondin, tri- 
plo cuculus. || 2° Synonyme de rougeole du porc- 
|| 3° Nom donné dans la campagne, à cause de sa 
couleur, au leple automnal, arachnides traohéennes, 
qui est Pacare automnal de certains auteurs. 
|| 4° Pollen altéré dans les alvéoles d'un gâteau 
d'abeilles. |i 5° Variété de pomme. 

— HIST. xm' s. Mellans et rouget, barbazan, Fa- 
bliaux, t. iv, p. 86. || xiv" s. Pourboulez et rosticiez 
vos rougets, Ménagier, n, 6. 

— ÉTYM. Rouget 1. Rouget s'est dit, au xvrt siè- 
cle, comme grisons, d'une espèce de valets, et aussi 
des mois des femmes. 

ROUGETTE (rou-jè-f), s. f. Terme dTiistoire na- 
turelle. Espèce de cbauve-souris (le ptérope rubri- 
cai). || Genre de mousses, nom français donné par 
Bridel à son genre discelium. 

— ÉTYM. Rouget i. 
ROUGEUR (rou-jeur) , í. f. H Io Couleur rouge. 

La rougeur des lèvres. La rougeur du ciei, quand 
le soleil se leve. La rougeur des yeux quand on a 
pleuré. L'on voit dans un boulet rougi au feu Pin- 
candescence se conserver dans les parties voisines 
du centre longtemps après que la surface a perdu 
cet état dbncandescence et de rougeur, bdff. Époq. 
nat. t. XII, p. 13. || 2° La coloralion que font appa- 
raitre sur le visage divers sentiments. Ma rougeur 
trahirait les secrets de mon cmur, corn. Rod. i, 7. 
Le trouble dans" les yeux et la rougeur au íront, 
th. corn. Áriane, ni, 4. Et tout le peuple même, 
avec dérision, Observant la rougeur qui couvrait 
mon visage, De ma cbute certaine en tirait le pré- 
sage, rac. Fsth. m, 1. Ces mots ont fait monter la 
rougeur sur son front, id. Athal. m, 3. Une rou- 
geur que la honte imprime comme le plaisir, ma- 
riv. Paysan parv. 6e part. I.es applaudissements 
qui s'élevèrent autour d'elle lui faisaient monter au 
visage une rougeur, et lui causaient un embarras 
charmant, eideb. Lettre à MUe Voland, 15 sept 
1760. Voyez la rougeur de ce coupable ; en a-t-il 
un pied sur les joues! beaumarch. Mar. de Fig. 
n, 4. La rougeur inspirée par Ia délicatesse et la 
bonté peut intéresser à tous les âges, stael, Co- 
rinne, vn, 2. || 3° II se dit des taches rouges qui 
viennent sur la peau, au visage. Avoir le visage 
plein de rougeurs. II lui est venu une rougeur à 
la joue , à Pépaule. || 4° Terme de médecine. Colo- 
ration qui est uu des phénomènes constants de Pin- 
ílammation. [] 5° Terme de vóncrie, On revoít d'un 
cerf par les rougeurs, c'est-à-dire par le sang que 
le bois refait laisse aux branches. || 6° Au plur. 
Terme de meunerie. Synonyme de recoupette. 
|| 7° Terme de menuiserie. Taches qui annoncení 
la pourriture prochaine du bois. 

— hist. xm0 s. 11 avoit la face si grosse et si es.- 
flée.... ne ilecques n'avoit rogeur, Miracles St 
Loys, p. 152. || xive s. Doulour, rougeur, eníleure, 
h.demondeville, f" 46, uerso. Nen'est dolouracreue 
enlaplaie,nerogueur, ne eníleure, id. f°44, verso. 

— ÉTYM. Rouge i; wallon, rogeur; provenç. ro- 
gor; catai, rojor. 

ROUGI, IE (rou-ji, jie), part. passé de rougir. Ren- 
du rouge. La Phrygie Cent fois de votre sang a vu ma 
main rougie, rac. Andr. i, 4, || De Peau rougie, de 
Peau oú 11 n'y a que fort peu de yin. [Le marquis 
de Mansera mangeait] à diuer trois onces de viande 
seule et de Peau rougie pour boisson , st-sim. 90, i /7. 

t ROUGIE (rou-jie), s. f. Rougie d[écarlate ou , 
simplement, rougie, la seconde opération de la 
teiníure de la laine en écarlate par la cochemlle. 

f ROUGILLON (rou-ji-Uon, U mouillees), s. m. 
Espèce de champignon. 

ROUGIR (rou-jir), v. a. |{ Io Rendre rouge, pein- 
dre ou teindre en rouge. Rongir une porte. Us rou- 
gissent le mors d'une sanglante écume, rac. P/u'- 
dre v 6. Jamais le sang bumain n'a rougi cette 
ter/e fén. Tél. vin. Je découvrais au loin la me: 
de PÁrchipel avec toutes ses lies; le soleil cou- 
cbant rougissait les cotes de Zea, chateaubr. Itin 
part, i. II Ne faire que rougir son eau, mêler à beau- 
coup d'eau peu de vin, ||Donner une façon aux 
ouirs en leur appliquant un rouge composé de bois 
de Brésil et de chaux. || 2° Fig. Rougir ses mains 
de sang, tuer quelqu'un. |i Par extension, exercei 
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«Jes proscriptions sanglantes. || 3o V. n. Devemr 
rouge. Songe aux fleuves de sang ou tou bras 
s'est baigné, De combien ont rougi les champs de 
Macédoine, Combien en a versé la défaite d'Antoine, 
corít. Cinna, iv, 3. Â peine son sang coule et fait 
rougir la terre.... rac. Iph. v, 6. Le cuivre et le fer 
rougissent longtemps avant de fondre, bsisson , 
Trailé de phys. t. n , p. 248. Les cerises commen- 
oaient à rougir, et déjà dans les bois on pouvait 
cueillirdesíraises, genlis, Veill. du chdt. 1.1, p. 446, 
dans pougens. || Faire rougir un fer au feu. || 4o Fa- 
milièrement. Devenir cardinal. Deux ans après avoir 
rougi de la sorte, il [1'archevêque de Rouen] fut 
chancelier de l'ordre par la mort de Cheverny, st- 
sim. 12), 76. || 5o Les yeux rougissent, ils devien- 
nent rouges pour avoir pleuré. Mme de Vins Vat- 
tendrit en parlant de la bonté de votre coeur, et 
tous nos yeux rougirent, sév. 394. 11 me fit croire 
que les yeux me rougissaient d'un tel souvenir, id. 
414. |[ 6° II se dit des personnes. Et dans un même 
instant par un effet contraire Leur front pâlir d'hor- 
reur et rougir de colère, corn. Cinna, i, 3. Elle 
rougit, et n'en fut que plus beile, la font. Confid. 
Elle rougissaitde tout, sans rien faire dont elle edt 
â1 rougir, hamilt. Gramm. 9. La décence est une 
autre gêne pour les poetes comiques; une mère 
veut pouvoir mener sa filie au spectacle, sans avoir 
à rougir pour elle, si elle est innocente; et sans 
la voir rougir, si elle ne Test pas, marmontel, (Euv. 
t. ix, p. 402. Malheureusement, ne rougit pas qui 
veut, genlis, A d. et Th. t. n, p. 173, dans pougens. 
Nous avons regardé MUe Aline, qui a rougi jus- 
qu'aux.oreilles, id. Thédt. d'éduc. la Lingère, i, B. 
Plus d'une fois Sa Majesté rougit ]usqu'au blanc des 
yeux, loménie de brienne , Mém. inéd. t. II, p. 42, 
dans pougens. Vousmentirez pour moi, je rougirai 
pour vous, delille, Conversai, u. || 7o Fig. Avoir 
honte, confusion. Dans les affaires pressantes, les 
partiouliers et les républiques vouaient à Vénus des 
courtisanes, et la republique ne rougissait pas 
d'attribuer son salut aux prières qu'elle3 faisaient 
à leur déesse, boss. Hist. u, 6. La vie de celui 
dont Je viens vous entretenir a été telle par sa 
grâce [de Dieu], que je ne rougirai point de la ce- 
lébrer en présence de ses saints auteis et au milieu 
de son église, id. Bourgoinq. Si tu ne rougis pas de 
pécher, rougis au moins de ne pas rougir en pé- 
chant, bourdal. Exhort. sur la flagellat. de J. C. 
t. ii, p. 83. II fuyait les acclamations populaires, il 
rougissait de ses victoires, ii venait recevoir des 
éloges comme on vient faire des apologies, fléch. 
Turenne. Si Thomme savait rougir de soi, quels 
crimes, non-seulement cachês mais publics et con- 
nus, ne s'épargnerait-il pas? la bruy. xi. Que dira 
ia postérité, lorsqu'il lui faudra rougir de la honte 
de sespères? montesq. Lett. pers. 146. J'ai une pen- 
sion du roi, je rougirais de la recevoir tant qu'il 
y aura des officiersqui souffriront, volt. Lett. Thi- 
riot, 31 janv. 1761. Pourquoi des malbonnêtes gens 
rougiraient-ils de l'être, quand on ne rougit pas de 
leur faire accueil 1 duclos, Consid. moeurs, 4. |{ Fig. 
Ses instructions [d'un prédicateur] ne rougissent 
pas de sa conduite, mass, Carême, Mélange. Notre 
raison rougit tout bas de la faiblesse de nos pen- 
chants, id. Carême, Pécheresse. |] Absolument. Mais, 
pour moi, dont le front trop aisément rougit, Ma 
bouche a déjà peur de t'en avoir trop dit, boil. 
Sav. x. N'osez-vous sans rougir être père un mo- 
ment? rac. Iphtg. n, 2. || Faire rougir, couvrir de 
confusion. Qui ne nous touche point ne nous fait 
point rougir, corn. Hor. v, 3. Adieu; ce mot lâché 
me fait rougir de honte, id. Cid, v, i. II pnurrait 
faire rougir la Sorbonne, si les corps rougissaient, 
volt. Lett. Damilaville, lo avril 1767. 

— HIST. xir s. Par les escuz ü For rugist, Se 
passent les grans fers d'aoier, benoIx, ii, 6266. Car 
um veist le sane el blanc cervel rouir, Le cervel 
ensement el vermeil sano blanchir, Th. le mort. 
151. D'ire et de mautalent [il] roigit come cerise, 
Sax. xxin. Li uns rouir, altres palir, Rou, v. 13146. 
]| xm" s. Tybers, qui gardoit rhuis, de paour en 
rougi, Berte, txxxix. Cil aient honte et s'en rogis- 
sent, Qui por mes dolors s'esjoissent, Psaumes, 
dans Liber psalm. p. 284. || xiv" s. Ceulx qui ont 
vercoilde rougissent, et ceulx qui ont paour de mort 
pallissent, oresme, Èth. 138. || xv" s. Yeulx rougis, 
plains de piteux pleurs, eu. d'orl. Bal. 88. Tant 
ehauffe on le fer qu'il rougist, villon, Ballade. 
11 xvr s. Ne rougissant noa plus d^stre rencontré 
en cela, que si on 1'eust trouvé plantant des aulx, 
mont. ii, sai. j'en ai rougi pour vous, quand 1'acier 
cie mes vers Burinoit votre histoire aux yeux de 
1 univers, d'aub. Tragiques, princes. 
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— ÉTYM. Bouge I; wallon, rogi; norm. faire 
rouir des oignons, les faire cuire dans le beurre 
roux; proveno. royir. L'anoienne langue avait le 
verberoit/oier, roujeier, présenter des temtes rouges. 

f ROUGISSANT, ANTE (rou-ji-san, san-t'), adj. 
Qui devient rouge. Des nuages rougissants au lever 
du solei!. 

f ROUGISSURE (rou-ji-su-r'), s. f. Maladie des 
fraisiers. |1 Couieur du cuivre rouge. 

ROÜI, IE (rou-i, ie), pari. passé de rouir. 1| 1" Qui 
a subi le rouissage. II [le chanvre] est sufflsamment 
roui, quand rêcorce s'enlève aisément dans toute sa 
longueur sur la chènevotte, sennebier, Ess. art d^obs. 
t. iii, p. 232 , dans pougens. Toute tige végétale 
rouie est une sorte de squelette íibreux débarrassé 
par une altération putride de tout oe qui Tentou- 
rait, fouecboy, Corro. chim. t. vm, p. 233. || Par 
extension. Cest sur les vieux bois qui ont été long- 
temps exposés à Paction du soleil et de la pluie et 
qui ont été en quelque sorte rouis, que nos indus- 
trieuses mouohes vont se pourvoir de la matière 
dont elles fabriquent leurpapier, bonnet, Contempl. 
nat. xi, 23. || 2o S. m. Action de rouir. La chaleur 
hâte le roui. || Cette viande sent le roui, elle a un 
mauvais goüt provenant de la malpropreté du vase 
oü elle a été cuite. 

EOÜILLE (rou-ll', U mouillées, et non rou-ye), 
s. f. || Io Oxyde qui se forme par Taction de Thu- 
midité atmospliérique à Ia surface du fer. Le fer 
décomposé et réduit en rouille, buff. Min. t. n, 
p: 148. Les plumes d'un roux de rouille, id. Ois. 
t. xiv, p. 103. De tous les acides, je ne oonnais 
que Foxalique qui dissolve complétement la rouille, 
sans affecter Tétolfe , chaptal , Lnst. Mém. scienc. 
t. vi, p. 493. || Fig. Le péché, cette rouille invétérée 
de notre nature, boss. 2" sermon pour le jour de 
leques, i. Cesse de Pétonner, si Tenvie animée, At- 
taohanl à ton nom sa rouille envenimée, La calom- 
nie en main quelquefois le poursuit, boil. Ép. vil. 
Je suis fâohé qu'Amyot qui, dans son siècle, a fait 
tant d'honneur à la littérature, ait terni un peu sa 
gloire par cette rouille de Tavarioe, hollin, Traité 
des Ét. v, l™ part. Solide gloire. Cest là un trésor 
qui ne craint ui les vers, ni la rouille, mass. Panég. 
St Bem. Ces vers [ceux de Corneille].... Parés de leur 
rouille adorable, duois. le Ménage des deux Corneille. 
|| 2o II se dit aussi de ce qui se forme sur le cuivre et 
sur quelques autres métaux et les altere. La rouille 
du cuivre ou vert-de-gris. La simple décomposition 
du cuivre en rouille verte, entralnée par Ia filtration 
des eaux , forme des stalactites vertes , buff. Min. 
t. v, p. 78. || Rouille de plomb, blanc de plomb. 
il 3° II se dit des parties d'une glace dont le tainest 
altéré. II y a des taches de rouille à cette glace. 
|| Se dit aussi de taches dans le verre lui-même. 
|| 4o Fig. Traces dbgnorance et de grossièreté qu'on 
remarque dans certains siècles et dans certains 
écrits. La philosophie ne put, il est vrai, effacer la 
rouille scolastique; mais Corneille commença, en 
1636, par la tragédie du Cid le siècle qu'on appelle 
celui de Louis XIF, volt. Moeurs, Ate. La rouille 
de la barbarie était si forte, que des hommes ne sa- 
vaient pas goúter des plaisirs honnêtes, id. Dict. 
phü. Bouffon. Partout on volt des institutions anti- 
ques, mais dénaturées par la barbarie, et couvertes 
de Ia rouille des siècles, bailly, Atlanlide,p. 448. 
Ce nom [du Créateur], cachê depuis sous la rouille 
des âges, En traits plus éclatants brillait sur tes 
ouvrages, lamart. Méd. i, 28. || 5° Maladie con- 
sistant dans la présence de petits champignons à la 
surface des tiges et des feuilles de beaucoup de 
plantes et principalement des céréales; ces champi- 
gnons appartiennent presquo tous aux genres ure- 
do, puccinia et sclerolium. La plupart des agricul- 
teurs se plaignent de la rouille des blés; Fontana a 
décrit le premier Fétat des plantes altaquées de 
cette maladie; il a raontré les clavaires microscopi- 
ques qui étaient la cause du mal, sennebier, Ess. art 
d'obs. t. i, p. 282, dans pougens. || Une maladie 
semblable attaque quelques arbres. {{ Se dit aussi de 
taches rouges formées par des dépôts limoneux à la 
surface des plantes, dans les plaines tourbeuses ou 
sujeites aux inondations. || 6o N. m. Terme do tein- 
ture. Le rouille, nom vulgaire, dans la teinture en 
noir, d'un mordant qui est un sei fernque que Ton 
combine ensuite avec les acides gallique , tanni* 
que, etc. Préparer le rouille. |1 Bain de rouille, ni- 
trosulfate de fer, etnployé à charger la sole, c'est- 
à-dire à lui restituer le poids perdu par le décrousage. 

— HIST. xu* s. II duna à ruil le fruit d'els, et les 
lur travalz à salterele , Liber psalm. p. 100. 
|| xiir s. Or s'i puet la ruille embatre, Sans oir 
martelei- ne batre, la Rose, l 977t. Preneiz ...,Et 
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de la pourre [bourre] de 1'estrille, Et du ruyl de Ia 
■fauoille, ruted. 264.||xv,is. Votre sainteté, qui, 
jusqu'à maintenant a esté en bonne reputation en 
sainte Eglise et sans tache, cherra par cette couvre 
en suspection ou rouille, monstrel. ii, 106. ||xvics. 
Les maux et desordres sont attachez au corps uni- 
versel de la France, ainsi que la rouille est atla- 
chée au fer, lanoue, 104. Et certes qui verroit 
aussi bien la rouille des ennuis qu'engendrent les 
richesses dedans les coeurs comme leur esclat et 
splendeur, elles seroient autant bales comme el- 
les sont aymées, charron , Sagesse, I, 22 Vien- 
dra jamais le temps Que le rouil mangera les ha- 
ches emoulues ? vauquelin de la fresnaye , Art 
poetique. 

— étym. Berry, le rouil; génev. le rouille; 
provenç. roill, ruil, ruylha, et roxilh, rusil; catai. 
rovell; espagn. robin; ital. ruggine. L'espagnol et 
ritalien vienoent du lat. robiginem, rouille, cela 
est certain. Les autres formes romanes sont consi- 
dérées par Diez comme des diminutifs de robigi- 
nem. Ru-il, ru-i-lle, ainsi prononcés comme on le 
volt par les vers, conduisent à rubigilum (ru-il), et 
rubigila (ru-i-lle). M. Boucherie.tire rouüler de ru- 
lilare, être rouge; mais rulilusne s^ccommod^ pas 
aux formes provençales ou catalanes. Rõblgo se ratla- 
che à rüber, rouge, avec renforcement de la voyelle. 

ROUILLÉ, ÉE (rou-llé, Uée, 11 mouillées), part, 
passé de rouiller. |] Io Qui est couvert de rouille. 
Des armes rouillées. Je suis assez semblable aux gi- 
rouettes qui ne se fixent que quand elles sont rouillées, 
von. Lett. d'Albaret, loavr. 17B9. Qu'un soe long- 
temps rouillé brille dans le sillon, delille, Géorg. i. 
11 Fig. Arme rouillée, ohose qui n'a plus d'effòt, de puis- 
sance. Tu devrais savoir que cette arme rouillée [l'ac- 
cusationd^athéisme] dont tespareils [de Needhaml se 
sont tantde foisservis, estaujourdTiui aussiabhorrée 
qubnutile, yolt. Quest. miracles, S1, lettre. || 2o Fig. 
Qui a perdu sa force, son éclat, comme du ler 
rouillé. On ne peut être moins rouillé que vous 
1'êtes; vos lettres font nos délices, sév. à Guitaut, 
t. vil, p. 341, édit. EÉGNiER. Lauzun [revenu de 
Farmée à la cour] fit 1'homme rouillé et 1'aveugle 
qui ne discerne pas deux pas devant lui, st-sim. 
149, 174. Quoique je sois un peu rouillé sur ces 
matières-là [Tarticle Géométrie de dAlembert], 
volt. Lett. d'Alembert, 19 janv. 17B7. [| 3o Couieur 
de rouille. || Crachats rouillés,crachats expectorés au 
début, à la fin de la pneumonie. || í' Attaqué par la 
rouille, maladie végétale. De 1'avoine rouillée. 
115° S. m. Un rouillé, nom spécifique d'uri labre. 
116° S. f. Une rouillée, phalène de 1'aubépine. 

i. ROUILLER (rou-llé, U mouillées, et non 
rou-yé), v. a. || 1° Produire de la rouille sur un 
corps. L'humidité rouille le fer. || Fig. Sur nos fers 
qu'il rouille Le temps écrit l'âge d'un vin si doux, 
bérang. Escl. gaul. || 2° Produire sur les végétaux 
la maladie dite rouille. Un temps humide et froid 
a rouillé nos blés. On dirait qu^n ces jours- oü 
1'automne décline , Le soleil et Ia pluie ont rouillé 
la forêt, v. hugo, Orient. 36. || 3° Fig. En parlant 
des faoultés de 1'esprit, altérer, faute d'exercioe. 
L'oisiveté rouille 1'esprit. Je trouvai mon ami 
Florbel attristé et moins aimable; le commercc 
d'une femme sans usage du monde, sans instruetion 
et dépourvue d'esprit, Tavait rouillé, genlis, Par- 
venus, t. m, p. 237, dans pougens. ]| Absolument. 
Rien ne rouille promptement comme le vin, lors- 
qu'on s'y abandonne sans réserve, genlis , Mères 
riv. t. ii, p. 14, dans pougens. || 4° Se rouiller, v. 
réfl. Contracter de la rouille. Le fer et Tairain, n'é- 
tant plus polis par les cyclopes, commençaient à se 
rouiller, fén. Tél. ii. le fer.,.. attire ITiumide de 
Fair, s'en pénètre et se rouille, c'est-à-dire se con- 
vertit en une espèoe de terre sans liaison, sans co- 
hérence, buff. Hist. min. introd. (Euv. t. vil, p. 94. 
|| Par extension. Quelle peine a-t-on d'arracher une 
autnôna à cet homme, dont 1'argent, soigneuse- 
ment accumulè, se rouille presque dans ses cof- 
fres ? fléchier, Sermons, Pentecôle. [\Fig. Ces ar- 
mes [des arguments] se rouillèrent quand on ne 
combattit plus, voltaire. toais XIV, 35. || Avec 
ellipse du pronom personnel. ,[ Mon bisaleul) 
....Laissant rouiller sa cuirasse, Joua noblemént 
tous les jeux, bérang. Enf. de b. maison. || 5° Fig. 
Perdre son activité, sa force, oublier ce qu'on sait. 
Oisif en ta maison se rouille ton courage, regnier; 
Épit. i. Quoique Bondin [un médecin] aimàt son 
métier, il s'y rouilla tout à fait, parce qu'il ne pre- 
nait plus la peine de voir ses malades, st-sim. 280, 
143, Cette méthode [relire les bons livres] rafrai- 
chit la mémoire, et empêche le goüt de se rouiller, 
volt. Lett. Mme du Delfant, <5 mars I76D. DUes- 
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moi si rallemand [Voltaire écrit de Potsdam] a gâté 
mon franeais, et si je me suis rouillé comme Rous- 
seau, id. Letl. d'Argcntal, 2S nov. <7õo. Irais-je, 
accompagné (l'une femme importune, Me rouiller 
dans ma terre et borner ma fortune ? gresset, le 
iléch. n, 7. Lisons tant que nos yeux nous le per- 
mettront, et tâchons d'être au moins les égaux de 
nos enfants; plutôt s'user que se rouiller, dider. 
Claude et Ne'r. n, 79. || Avec ellipse du pronom per- 
sonnel. II n^st que trop commuii de rencontrer 
dans le monde des personnes de trente ans qui 
ontlaissé rouiller de beaux talents, genus, Emploi 

■ du temps, p. 29, dans pougens. 
— Hisr. xvie s Cest aage de fer, de vices tout 

rouylé, nu eellay, vi , 46, umo. Si on laisse le 
corps rouiller et durcir par le mal gouverner.... 
laboétje, 335. Pour ce, estranger, la richesse mes- 
prise, Ne rouille point ton cosur de oonvoitise, id. 
626. Les armes se rouillent, si elles ne sont souvent 
nettoyées, lanoüe, t79. [Un homme] entréen des- 
espoir, nVyant aultre chose à se tuer, se saisit 
d'iin vieux ciou de charrette rouillé, mont. ii, 128, 

— ÉTYM. Rouille; prov. roillar, roilhar^ouelar. 
f 2. ROUILLER (rou-Hé, 11 mouillées) ,v. a. Ter me 

aujourdTuú inusité quines'empIoyait qu^vec ffiííet 
qui signidait rouler les yeux, les faire aller çà et là. 
Ce philosophe, duquel vous vous.êtes ressouvenu 
si à propos qu'il fait quelquefois les petits yeux, a 
rouillé les yeux en la tête, quand je lui ai lu cet 
endroit de votre letlre, voit. Lett. 5 8 Comme il 
rouille les yeux! Madame, sauvez-moi de ce foi fu- 
rieux, quinault, Comédie sans comédie, n, 6, 

— HIST. xiie s. Vers rapostoille commence à 
reoillier, Guül. au court ne:, v. 504. || xiu' s. [11] 
Fronce le nez, les yex rooille, la Rose, 3745. 

— ETVM. Berry, roeiller, regarder avec curiosilé. 
On pourrait eroire que c'est une forme de rouler; 
mais, si l'on considere que rouler est dissyllabique 
et reoiller trissyllabique, oi) penseraquTl est forme 
de rc, et ceü. Â la vérité, on doit convenir que le 
lat. rolulare, d'oil vient rouler, aurait pu donner 
un mot trissyllabique, si, au lieu de se changer en 
roller, il s'était changé en rooler; mais 11 n'aurait 
pas le sens qu'a primitivement reoillier, qui est re- 
garder autour desoi (voy. 1'historique). 

j" ROUILLEÜX, EUSE (rou-lleú, lleú-z', 11 mouil- 
lées), adj. Qui a la couleur de la rouille. 

— ÉTYM. Rouille; provenç. roillos, rouillos. 
ROUILLURE (rou-llu-r', U mouillées, et non 

rou-yu-r'), s. f. Effet de la rouille sur les métaux 
ou sur les végétaux. La rouillure du fer. La rouil- 
lure des blés. 

— hist. xvi' s. La Termine et Ia rouilleure gas- 
tera tous les arbres et les fruits de ta terre, la- 
noüe, 19. II faut verser de Fhuile dessus la rouil- 
leure pour la ronger, et puis après fourbir et net- 
toyer soigneusement le fer, m. 104 Qu'aussi 11 
les faut ordinairement employer [les armes], à fin 
que les courages par la rouillure de lascheté ne se 
gastent, in. <79. 

— étym. Rouiller. 
ROUIR (rou-ir),u. a. || 1° Faire tremper pendant 

un certain temps dans Teau les plantes textiles, 
afin de séparer la partie filamenteuse utilisable, de 
la matière gommo-résineuse qui en unit les diver- 
Ses fibres. Rouir du lin, du chanvre. |] 2' V. n. 
Du chanvre rouit dans ce ruisseau. Les ha- 
bitants du mont Cassiana, aux environs de Pise, 
font rouirle genêt pouren retirer des fils, ameilhon, 
Inslit. Mim. litt et beaux-arts, t. n, p. 519. (| Fig. 
L'abbé de Mailly rouit longtemps dans ce petit 
état, enviam celui des soldats à qui il voyait mon- 
ler la garde, st-sim. iso, 185. 

— 1I1ST. xiii0 s. Roure, dans une Charle de 
Tart, voy. mignard, Vocab. hourg. || xiv s. Pour 
avoir leur usage commun pour aroer iins et cban- 
vres, nu oange, aroagium. |) xvi" s. Finalement la 
racine du bouis est bouillie dansFeau claire engrant 
chauderon, pour la rendre propre à ouvrer; prepara- 
tion accomparableau rouir ou naiser des chanvres et 
lins, o. ne serres, 555. Que nul ne melte Uns ne chan- 
vre rauwircnriviere courante, Coust. gén.t. i,p.833. 

— ÉTYM. Berry, roui, macéré, Unge roui, mains 
rouies à force de laver; du germanique^Paprès Diez: 
anc. haut-allem. rozzen; aliem. mod. rósten; holl. 
rolleti, pourrir, faire pourrir. D'aprÈs M. Baudry, on 
pourrait penser à Tancien rouir, signifiant devenir 
rnuge ou roux; mais la formo a-roer s'accotnmode 
mieux do la dérivation germanique, de mème que 
ledérivé routoir, bas-latin rotorium. 

ROUISSAGE (rou-i-sa-j'), s. m. Action de faire 
rouir les plantes textiles. 

— ÉTYM. Rouir. On a dit aussi rouissement. 

f ROÜISSOIR (rou-i-soir), s. m. Lieu oü on 
fait rouir le lin et le chanvre. II est bon de porter 
le lin au rouissoir, aussitôl qidona séparé lagraine, 
genlis, Maison rust. t. m, p. 89, dans pougens. 

— HIST. xvi' s. Rouissoir, cotohave. 
f ROULARLE (rou-la-bl'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui est susceptible de se rouler en cornetou 
en entonnoir. 

ROULADE (rou-la-d'), s. f. || Io Terme familier. 
Action de rouler du haut en bas. Nous avons fait 
une belle roulade. || 2o Terme de cuisine. Sorte de 
mets composé d'une tranche de viande roulée et 
farcie. || 3" Terme de musique. Ornement de chant 
composé do plusieurs notes faites rapidement et lé- 
gèrement sur une seule syllabe. Faire des roulades. 
MUe Astrua est la plus belle voix de TEurope; mais 
fullait-il vous quitter pour un {[osier à roulades et 
pour un roí ? volt. Lelt, Mme Denis, 20 déc. 1750. 

— ÉTYM. Rouler. 
ROULAGE (rou-la j'), s. m. |i Io Action de rouler. 

|| Facilite de rouler. Aplanir les chemins pour le 
roulage des voitures. 1| l" Transport des marchandi- 
ses sur des voitures à roues. Roulage aocéléré. 
|| Établissements oü Ton se charge de ce transport. 
Mettre un colis au roulage. || 3o Terme rural. Action 
de briser les raottes de terre et de ploraber le ter- 
rain avec un rouleau. |) í" Terme de marine. Jeu 
des vergues d'un bâtiment, par Teífet du roulis. 

— hist. xvi0 s. Gabions de roulage, sully, Mdm. 
t. IV, p. 14 1. 

— 'ÉTYM. Rouler. 
f RODLAISON (rou-lê-zon), x. f. Ensemble des 

travaux qu'exige la fabrication du sucre. 
— étym. Rouler, dans le sens d'une rotation de 

travaux. 
ROULANT, ANTE (rou-lan, lan-t'), adj. 1| l" Qui 

roule. || Terme de chemin de fer. Matériel roulant, 
les wagons et les locomolives. || 2" Qui roule aisé- 
ment. ün carrosse bien roulant, 1| Avoir un carrosse 
bien roulant (locution vieillie), avoir un carrosse 
bien entretenu. || Chemin roulant, chemin commode 
pour les voitures. || Chaise roulanle, voiture à deux 
roues, trainée par un cheval de brancard et par un 
ou deux chevaux de côté. Ã votre aise vous en par- 
lez, Et vous avez, la belle, une chaise roulante, Oü 
par deux bons chevaux, en dame nonchalante, 
Vous vous faites trainer partout oü vous voulez, 
mol. Amph. Proiopue. |] 3° Terme de chirurgie. 
Veine roulante, vaisseau roulant, veine, vaisseau 
qui change deplace quand on met le doigt dessus. 
|| 4" Qui se meut en rond. Ces yeux roulants, ce 
front sanetifié, j. b. rouss. Allcg. i, i. |1 5° Terme 
de guerre. Feu roulant, feu continu. Elle [la baion- 
nette] est devenue plus menaçante que meurtrière; 
le feu soutenu et roulanta prévalu, volt. Louis XIV, 
18. || Fig. et familièrement. Feu roulant de saillies, 
d'épigrammes, saillies et épigrammes qui étincel- 
lent et frappent comme fait unfeu roulantdemous- 
queterie. || 6" Terme de marine. Boulet roulant, bou- 
let qui n'est pas ensaboté, || 7° Terme d'imprimerie. 
Presse roulante, presse qui est en activité. Cette im- 
primerie a tant depressesroulantes. Dans la maison 
de Breitltopf, on voit babituellement dix à douze 
presses roulanles pour la musique, camcs, Instit. 
Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 307.118° Terme de 
coramerce, Fonds roulant, fonds destiné à faire face 
aux besoins courants. On distingua deux espèces de 
fonds : le premier, appelé constant, fut destiné àl'ac- 
quisition de tous les efTels que 1'ancienne compagnie 
avait en Europe et en Asie; on donna le nom de rou- 
lant à 1'aulre, raynal, Ilist. phil v, 3. || 9" Fig. Qui 
roule sur, qui a pour objet. Tous ces discours sur 
Tarnour seul roulants, boil. Sat. x. )[ 10° Qui fait 
entendre un roulement. Le tonnerre roulant. 

f ROULE (rou-f), s. m. Voy. rouleau, n" 20. 
 ÉTYM. Le môme que rôle, du lat. rolulus, rou- 

leau, et radical de rouleau. 
ROÜLÉ, ÉE (rou-Ié, lée), pari. passé de rouler. 

|| 1° Qui a avance en tournant sur soi-même. Un ton- 
neau roulé jusqu'à Fentrée de la cave. || Terme demi- 
néralogie. Se dit de roches, de cailloux qui ont été 
ballottés et arrond is par Taction des eaux; se dit aussi 
des coquilles. Des fragments de granit roulés, bufe. 
Hin. t. i, p. 4 83. Ces pierres arrondies, étrangères 
entre elles et au sol qui les porte, sont bien certaine- 
mentroulées; elles sont même accompagnées du sa- 
bleet du gravier qui complèient la preuve de leur 
origine, saussuRE, Voy. AlpeSjt. v, p. 156, dans pou- 
gens. |1 2'' Qui est plié en rond sur soi-même. Et 
j'ai tout Pelletier Roulé dans mon office en corneis 
de papier, boil. Saí. m. il En chirurgie, bande rou- 
lée, bande pliée sur elle-mème en rond, pour les 
pansements. |1 Terme de botanique. Se dit des orga- 

nes qui sont tournés sur eux-mêmes, et quelquefois 
des feuilles qui se roulent par 1'effet de Ia dessicca- 
tion. {| Roulé se dit d'une coquille univalve dont le 
cône spira! se contourne presque transversalement. 
|| 3° Terme de cuisine. Épaule roulée, épaule désos- 
sée et roulée en rouleau pour être ainsi bouillie. 
|| 4o Terme de forestier. Bois roulé ou roulis, bois 
d'un arbre dont le coeur se forme comme en rou- 
leau, et qui ne peut guère être employé au travail, 
|| 5o S. m. Roulé de charbon, charbon qu'on tire 
d'un fourneau pour Féteindre et le mesurer. 

ROULEAU (rou-lò), s. m. || 1° Cylindre dont Taxe 
est beaucoup plus long que le diamètre, et consi- 
dere comme pouvant rouler. Un rouleau de louis. 
Là-dessus M. de Solre prend un grand rouleau, et, 
se faisant aider àle dérouler, 1'élend tout le long 
dela chambre et lui fait voir [à M. de Chauvry] 
quTI remontait et flnissait deux de ses branches par 
des têtes couronnées, sév. 504. Au lieu de mettre 
sur une carte au pharaon cent setiers de blé, cent 
bceufs, mille moutons et deux cents saes d'avoine, 
je joue des rouleaux d'or qui représentent ces den- 
rées dégoútantes, volt. VHomme aux io deus, Des- 
astre. l.e poete arrive.... un rouleau sous le bras, 
dider. S. Térenee. H Fig. Être au bout de son rou- 
leau, avoir épuisé tous ses arguments; être à bout 
de ressources. ]| 2o Se dit d'une longueur de huit me- 
tres de papier de tenture roulé sur lui-même. Ce pa- 
pier coúte tant le rouleau. || 3° Se dit des manuscrit: 
anciens, qui étaient formés dWe longue bande 
de parchemin ou de papier roulée sur un cylindre 
dMvoireou de bois. || Terme du moyen âge. Rouleaux 
des morts [rotuli mortuorum), rouleaux de parche- 
min par lesquels les communautés religieuses avaient 
1'habitude de communiqiier la mort de leurs mem- 
bres et de leurs bienfaiteurs à un grand nombre 
d'cglises et spécialement aux maisons avec lesquel- 
les elles avaient concludes associations spirituelles. 
|| 4o Anciennement, nom donné au ruban de fil. 
jj 5o Terme d'architecture. Enroulement, volute des 
modillons et des consoles. || 6° Bande à demi-roulèe, 
qui sort de la bouche des figures, ou qui entoure 
leur tête, dans certains tableaux du moyen âge, et 
sur laquelle on lit le nom du personnage ou les paro- 
les qu'il est censé prononcer. 1| T Terme de numis- 
matique." Petit cylindre que Fon voit, sur les mé- 
dailles, dans la main des empereurs et des consuls 
du Bas-Empire, à partir d'Anastàse. || 8° Un rouleau 
d'orgeat, de sirop de guimauve, etc. une fiole cy- 
lindriquecontenant du sirop d'orgeat, de guimauve. 
etc. || 9° Cylindre de bois, de pierre, etc. servant à 
divers usages. H Bâton lourné dont les pâtissiers se 
servent pour étendre la pâte. || Morceau de bois 
tourné sur lequel on enroule une carte de géogra- 
phie. || 10° Terme d'imprimerie. Cylindre qui sert à 
étendre Fencre sur les formes. || IDInstrument agri- 
cole composé d'an cylindre en bois, en pierre ou én 
fonte, uni ou arméde pointeset d'un timon et d'un 
axedestinés à le mettre en mouvement; instrument 
qui serí tantòt à briser les mottes, tanlôt à tasser Ia 
terre ou même àbattre les grains. || 12°Pièce de bois 
cylindrique qu'on place sous un corps pesant pour 
aider à son déplacement. Transporter un bloc de mar- 
bre àFaide de rouleaux. || 13° Terme de Charpente. 
Rouleau sans fin, espèce demachine fonctionnant au 
moyen de leviers. || 14° Terme de couvreur. Cous- 
sinet. 1| 15° Masse de terre à potier maniée en cy- 
lindre. || 16° Espece de console d'or ou d^rgent, 
quon met dans le corps des bagnes. || 17° Ensuple du 
métierde 1'ourdisseur. || 18° Rouleau de plomb, table 
de plomb roulée sur elle-même. || 19° Terme de ma- 
nufacturede tabac. Synonyme de rôle, n0i.Venteet 
distribution du tabac en feuille, corde, rouleau, par- 
fumé et non parfumé, Arrêt du conseil, 29 juin teso. 
1| 20° Partie du corps d'un arbre destinée à être dé- 
liitée en planches, dite aussi tronce, roule, bille, bil- 
lon En rouleaux pour être débités par les scieurs 
de long, dralet, Traité des forêts d'arbres résrn. 
p. 203. II 21° S'est dit des coquillagcs qu'on nomme 
aujourdTiui volutes. 11 22° Geure de serpents. 

— Hisr. xv" s. A uug charretier qui íut envoyé 
courant aveeques une charrete au Plessey^ querir 
des roulleaux, pour obarroier la cage.... Bíhí. des 
charles, 3o série, t. iv, p. 393. ün roolleau (Far- 
gent doré pour eschauffer mains, de laborde, Em. 
p. 487. |l XVIo s. Ce petit rouleau de parchemin 
s'appelle aussi bien scytale comme .e rouleau de 
bois, amyot, I.ysand. 36. 
 ÉTYM. Diminutif de role ou rotiííe (voy. rôle); 

wallon, róU.i; Berry, roleau, roliau. 
f i. ROULÉE (rou-lée), s. f. Terme populaire. 

Vbmureusií correction manuelle. 
— ÉT")l. Rouler. 
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f 2. ROÜLÉE (rou lée), s. f. Terme de pêclio. 
Nappe de filei dont on se sert pour prendre des lam- 
proies dans Ia Loire. 

f 3, KOüLÉE (rou-lée), s. f. En quelques provin- 
■ces, manière d'accoiiimoder une épaule de moulon. 

— hist. xiv s. Rouillée de boauf, Ménagier, n, 5. 
— ÉTYM. Ilouler. 
t KODLEFEÜ (rou-Ie-feu), s. m. Terme de ma- 

-rine. Cylindre de tóle contenant de la braise, pour 
sécher les entreponts. 

ROULEMEST (rou-le-man), s. m. || i» Mouve- 
ment de ce qui roule. Le roulement d'une voifure 
sur le payé. 1) 2o Roulement d'yeux, mouvement par 
lequel on tourne les yeux de côté et d'autre, en 
sorte que la vue paralt égarée. Les roulements 
d'yenx de ce maniaque. || II se dit d'un mouvement 
d'yeux oü se voit de Raffeotation. Quelque baisse- 
ment de tête, un soupir morlifié, et deux roule- 
ments d'yeux rajustent dans le monde tout ce qu'ils 
[les faux dévôts] peuvent faire, mol. le Feslin, v, 2. 
Et ses roulements d^eux et son ton radouci N'im- 
posent qu'à des gens qui ne sont pas d'ici, in. Mis. 

2. (| 3o Terme de musique. Tons différents pous- 
sés d'une même haleine, soit en montant, soit en 
descendant. Un beau roulement de voix. || 4o Bruit 
d'un ou plusieurs tarabours que l'on bát à conps 
égaux et pressés, de sorte que le son semble continu 
à ToreiUe. Faire un roulement. |1 5o II se dit du 
bruit continu du tonnerre, ou d'un bruit comparé 
à celui du tonnerre. Le cri des aigles, le ramage 
entrecoupé de quelques oiseaux', et le roulement 
des torrents qui tombent de la montagne, J. j. roüss. 
6° prometi. Déjà le tonnerre faisait entendre ses lu- 
gubres roulements, lorsqu'ils arrivèrent à 1'entrée 
du vallon, bern. ne st-p. Chaum. ind. [Dans une 
chute d'aérolithes] ils entendirent tout à coup dans 
1'air un bruit de tonnerre extraordinaire, accompa- 
gné d'un roulement semblable à celui ddn grand 
feu dans une cheminée, biot, Inst. Mém. scienc. 
<806, 2esem. hist. p. 240. í peine 1'empersur avait-il 
passé le fleuve [Niémen], qu'un bruit sourd avait 
agite rairjbientôt le jour s'obscurcit, le vents'éleva 
et nous apporta les sinistres roulements du tonnerre, 
ségur, Ilist. de Nap. iv, 2. || 6° Fig. Terme de com- 
merce. Circulatidn ordinaire des espèces. ]| Roule- 
ment de fonds, circulation rapide (Tune certaine 
quáiítité d'argent. ][ Fonds de roulement, fonds des- 
tiné à pourvoir auxdépenses oourantes. || 7° Fig. Ac- 
tion de se remplacer alternativement dans certaines 
fonctions, etc. IFse fait un roulement annuel dans 
les tribunaux entre les chambres dont ils sont com- 
posés. 1| 8" Terme de métallurgie. Campagne d'un 
fourneau, tejnps que dure le travail depuis la mise 
en feu jusqu'à la cessation. 

— HIST. xv" s. Heureux.... qui se laisse molle- 
ment rouler aprez le roulement celeste! mont. 
111,64. 

— ÉTYM. Rouler. 
ROULER (rou-Ié), v. a. (| 1° Faire avancer une 

chose en Ia faisant tourner sur elle-même. Rouler 
des pierres du haut d'une montagne. Rouler une 
houle. N'examinons donc plus la justice des causes, 
Et cédons au torrent qui roule toutes choses, 
corn. Pomp. i, t. De même que.... les rivières 
qui arrosent la surface de la terre ont toutes cela de 
commun qu'elles viennent d'une petite origine; 
que, dans le progrès de leur course, elles roulent 
leurs ílots en bas par une chute continuelle.... boss. 
•Com. De ces flotsconfondus [une foulej le ílux impé- 
tueux Roule et dérobe Égistheetsamèreà mesyeux, 
volt. Mér. v, c. Les dehors [de Larisse] sont em- 
bellis par le Pénée, qui roule auprès de ses murs 
des eaux extrêmement claires, barthél. Anach. 
ch. 36. Ces pas, ces voix, ces cris, cette rumeur 
immense Seront déjà rentrés dans 1'éternel silence- 
Les gcnérations rouleront dautres flots, lamart'. 
Ilarm. i, 10. II [le fleuve] va, grand, mais troublé, 
déposant un vain nom , Rouler au sein des mers sa 
gloire et son limou, id. ib. 11, <2. Là, pour mar- 
quer la place oü vous m'allez coucher, Roulez de la 
montagne un fragment de rocher, id. ib. m, 2. 

'II Z" Populairement. Rouler oarrosse, avoir un car- 
rosse à soi. Je devrais faire dans Paris une autre 
figure ; je devrais rouler carrosse, ma chêre dume, 
les age, Turcarel, iv, 12. || Mme de Genlis, Mém. v, 
p. ai,édit. de 1826, a blilmé roulercorrosse comme 
une expression née dans la Rcvolution; cette ex- 
pression est bien plus ancienne. |{ Rouler un tour, 
deux tours, faire, en tombant, un, dtux tours sur 
soi-même. Si quelqu'un m^ssurait que je ne me 
ferais point de mal [en versant], je ne haírais pas à 
rouler quelquefois cinq ou six tours dans un car- 
rosse; cette nouveauté me divcrtirait, siív. 19 aoút 

1671. || Rouler un étage, tomber du haut d'un élage 
en roulant de degré en degré. Ce garçon qui est 
tout froissé, qui a roulé un étage, je m'étonne qu'il 
ne soit pas au lit, mariv. le Legs, sc. <4. ||Fig. 
Rouler doucement sa vie, passer sa vie dans une 
fortune médiocre. || Rouler sa vie comme on peut, 
mener une vie assez pauvre, assez malheureuse. 
|| S" Rouler les yeux, les tourner de côté et d'autre 
avec violence ou affectation. II mange haut et aveo 
grand bruit, il roule les yeux en mangeant, la 
bruy. xi. Roulant tour à tour sur les objets qui l'en- 
vironnent des regards troublés et confus, oü 1'a-. 
mour et Ia haine, Findignation et la pitié se com- 
battent et se succèdent, marmontel, Cont. mor. 
Lausus et Lydie. || 4o Rouler sa voix, faire des rou- 
lades, des roulements de voix. L'un [chat] miaule en 
grondant comme un tigre en furie; L'autre roule 
savoix comme un enfant qui crie, boil. Sat. vi. 
II 5o Fig. Agiter en diverses manières quelque 
chose en son esprit. Des rivaux de Léon il est le 
plus jaloux, Et roule des projels qu'il ne dit pas 
à tous, corn. Pulch. 11, 3. II prenait des mesures 
secrètes pour le grand dessein qu'il roulait dans 
son esprit, rollin, Hist. anc. Oiuv. t. vm, p. 333, 
dans pougens. Le coeur plein de ressentiment, 
et roulant dans son esprit mílle projets de ven- 
geance, lesage, Diabl. boit. 5. Je roulais dans 
ma tête une épitre à 1'humanité, volt. Lett au 
Pr. roy.de Pr. octobre 1738. || 6° Plier en rou- 
leau. Rouler un tableau, une carte de géographie, 
une pièce d'étofre. Mais sous Taquilon qui les 
roule [les nuages] En njille plis capricieux  
lamart. Ilarm. 1, 10. ||En chirurgie, rouler une 
bande, la plier en rond sur elle-même. || Rouler 
une bande áutour d'un membre, recouvrir en spi- 
rale de tours de bando une partie. ||70 Arrondir 
le plomb dans le moulin, en Fy remuant avec 
vitesse. || 8o Fig. et populairement. Duper, mys- 
tifier, battre. Notre homme fut si bien roulé qu'il 
ne reparut plus. Toute une révolulion s'était faite 
dans le goút public; le bourgeois, longtemps 
roulé par le rapin, Favait roulé à son tour, as- 
selineau, Mélang. tires d'une petite biblioth. ro- 
mantique, p. 40. |)90-F. n. Avancer en tournant 
sur soi-même; se dit au propre d^n corps rond 
comme une roue, un cylindre, qui s'avance sur un' 
plan, et, au figuré, de tout ce que Fon y compare, 
comme les eaux qui cheminent, Ia vie qui passe, etc. 
L'abondance des pleurs roulant sur mon visage A 
fait évanouir cette funesto image, tristan , M. de 
Chrispe, m, 1, Tellement qu'il [le sang dans les ar- 
téres] est forcé , par le nouveau sang qui survient 
sans cesse, d'aller toujours en avant et de rouler 
sans fin par tout le corps, boss. Connaiss. 11, 8. 
Tous les hommes commencent par les mêmes in- 
firmités; dans le progrès de leur âge, les années se 
poussent les unes les autres comme des flots; leur 
vie roule et deseend sans cesse à la mort par sa 
pesanteur naturelle, m. Gornay. L'autre esquive le 
ceup, et 1'assiette volant S'en va frapper le mur, et 
revient en roulant, boil. Sat. m. Un torrent dé- 
bordé, qui, d'un cours orageux, Roule, plein de 
gravier, sur un terrain fangeux, id. Art p. 1. [Deux 
champions frappés par un infortiat] du bois et 
des clous meurtris etdéchirés, Longtemps loin du 
perron roulent sur les degrés, m. Lutr. v. Noricus 
à ses pieds roule en se débaltant, saurin, Sparla- 
cus, v, 9. Déjà dans les chemins les cailloux com- 
mençaient à rouler après moi, lancés cependant 
encore d'un peu trop loin pour pouvoir m'attein- 
dre, J. J. bouss. Confess. xn. Pour Julie, je remar- 
quai que les larmes lui roulaient aussi dans les 
yeux , mais qu'ell0 n'osait pleurer de peur de nous 
alarmer davanlage, m. Hél. vi, H. Ainsi Fancre 
s'attache oü paissaient les troupeaux, Ainsi roulent 
des chars oü voguaient des vaisseaux, belil. Jlom. 
des ch. m. Mais quand le char funèbro a roulé dans 
la ville, m. i. chén. Tibère, 1, 3. Tandis que la 
foule Autourdelui roule, Satan joycux foule Ifaulel 
et la croix, v. hugo, Odes, la Ronde du Sabbat. 
|| II fait beau rouler, le chemin est uni, commode 
pour les voitures, pour le charroi. || Nous roulâ- 
mes toute la nuit, nous fímos roule en voiture du- 
rant toute la nuit. || 10° Terme dhmprimerie. Une 
presse roule lorsqu'eUe est en pleine activité. || Fig. 
Faire rouler la presse, faire imprimer des ouvrages. 
II11° II se dit du mouvement circubire apparcnt 
du ciei et des astres. Le soleil roule dans les cieu.r 
d'un mouvement éternel, noss. i'"' serm. Con- 
ception, 1. Un philosophe vous dira en vain que 
vous devez êlre rassasiés dannées et de jours, et 
que vous avez assez vu les saisons se renouveler et 
le mondo rouler autour de vous, m. le Tellier. Jú- 

piter et Saturne roulent dans ces espaces immenses, 
volt. VIngénu, ii.|| 12° 11 se dit de portes qui tour- 
nent. D'un formidable bruit le temple est ébranlé, 
Tout à coup sur Fairain ses portes ont roulé, c. de- 
la v. Vêp. sicü. v, 2. En elfet, des cachots la porte 
à grand bruit roule, v. hugo, Odes, l, 4. || 13° II se 
dit du mouvement violent et égaré des yeux. Les 
yeux lui roulaient dans la tête. Toutes ses grâces 
étaient effacées : ses yeux éteints roulaient dans sa 
tête et jetaient des regards farouches, fén. Tél. vm. 
II 14° Terme de marine. En parlant d'un navire, se 
mouvoir de droite à gaúche et de gaúche à droite, 
autour' de sa quille, de telle façon que les deux 
plans s'immergent alternativement. Ce vaisseau 
roule beaucoup. || Nous roulàmes toute la nuit, no- 
tre vaisseau roula toute la nuit. || 15° Terme de ma- 
nége. Rouler à cheval, éprouver des déplacements 
sur le cheval, bien quil ne fasse que des mouve- 
ments très-ordinaires. H 16° Errer sans s'arrêter. 
En toutes les neuf années suivantes, je ne fis autre 
chose que rouler çà et là dans le monde, tâchant 
d'y ètre spectateur plutôt qu'acteur en toutes les 
comédies qui s'y jouent, desci Méth. m, 0. || Fig. 
Alors, de son destin sentant toute Fhorreur, Son 
cMur tumultueux roule de rêve en rêve, delille , 
Imag. iv. || 17° Passer, en parlant du temps, de la 
vie. Douze lustres et plus ont roulé sur ta vie, 
la font. Poés. mêl. lxix. Un philosophe vous dira 
en vain que vous vous êtes assez vus rouler vous- 
mêmes et passer aveo le monde, boss. le Tellier. 
|| 18° II se dit des bruits qui se prolongent. Chemin 
faisant, nous crümes entendre rouler le tonnerre, 
bern. de st-p. Paul et Virginie. Les bruits majes- 
tueux qui roulent Du sein orageux des cités, la- 
mart. Ilarm. 1, 10. Ces acoents, ces soupirs ani- 
més par la foi, Vonf.... Roulant de monde en . 
monde, Retentir jusqu'à toi [Dieu], id. ib. 1. 2. 
|| Roulez, tambours! commandement de battre le 
tambour. || 19° En parlant des choses, des événe- 
ments, aller. Pensez-vous faire croire, à voir 
comme tout roule, Que volpe seul mérite attire cette 
foule "mol. Mis. iii, 5. || 20" Fig. Rouler sur For et sur 
Fargent, êtrefortriche. Pourquoi I cette demande est 
bonne, maintenasit Que vous allez rouler dessus 
Fargent comptant, regnard, le Bal, 13. Tu pa- 
raissais bien moins compatissant, Quand tu rou- 
lais sur For et sur Fargent, volt. Enfant prod. 
iii, 2. || L'argent roule dans ce pays, Fargent cir- 
cule dans le commerce, il passe fréquemment 
d'une main à Fautre. Qu'on juge du peu d'ar- 
gent qui roulait dans un royaume tel que la France, 
volt. Moeurs, 84. 11 n'est point de ces magnifi- 
ques seigneurs qui d'un trait de plume peuplent 
Paris d'un million d^abitants, et vous font rou- 
ler quinze cents millions d'espèces sonnantes dans 
le royaume, m. ITIomme au quarante écus, Lett. 
La venle de la royauté est devenue en Polo- 
gne Ia plus grande source de Fargent qui roule 
dans FÉtat, m. Moeurs, ns. || L'argent roule dans 
cette maison, Fargent y est en abondance. On voit 
rouler chez vous tout For de Ia Gastille, Chapelain 
décoiffé, dans les oeuvres de Boileau. L'argent y 
roule, et on commence à en convenir, mAintenon, 
Lett. à d'Aubigné, 7 avril (685. Je ne nFétonne plus 
si céans Fargent roule, Et si des emprunteurs il at- 
tire la foule, destouch. Dissip. 11, l.||21° Fig. 
Être agité par Fesprit. Cent sortes de chagrins me 
roulent par la tête, mol. le Dép. 11, 0. Assurément 
quelque chose d'extraordinaire lui roule dans Fes- 
prit, boursault, Lett. nouv. t. 11, p. 418, dans pou- 
gens. Pendant que ces pensées roulaient dans mon 
esprit, fén. Tél. 11. Déjà dans moncerveau roule un 
épithalame, piron, Métrom. 11, 11. || 22° Fig. Avoir 
pour sujet, pour objet, pour base. Vous êtes si vive 
au milieu de nos coeurs, ma chère filie, et toutes 
nos actions, nos pensées roulent si fort sur vous... 
sév. 22 déc. 1088, Toutes les conversations avec 
son Eminence [Retzj qui ont toujours roulé sur 
dire que vous aviez de Faversioá pour lui.... voilà 
ce qui cause ses agitations, et sur quoi roulent 
toutes ses pensées, m. d Mme de Grignan, t. v, 
p. 617, éd. régnier. Elle [la reforme] roulait prin- 
cipalement sur deux poinls, sur celui de la justi- 
fication et sur celui de Feucharistie, boss. Far. ix, 
1. Comme la religion et le gouvornemont politique 
sont les deux points sur lesquols roulent les choses 
humaines, in. Ilist. Dessein général. Les afiaires 
qui roulent sur Fargent ont toujours quelque chose. 
de sale, maintenon, Lett. d dWubigné, 26 juin 
1084. II y a peu de règles générales et de mesures 
certaines pour bien gouverner; Fon suit les temps 
et les conjonclures, et cela roule sur la prudence 
et sur les vues de ceux qui règnent, la bruy. x. 



ROU ROU ROU Í771 - 
Les critiques qui se font aux enfers doivent être 
plus solides, il faut qu'elles roulent sur les choses 
et non pas sur les mots, font. Jug. de Plut. Qui 
de nous, à juger des mosurs anciennes par les 
nôtres, s'attendrait à voir rouler les propos de 
lable parmi de grands guerriers, non-seulement sur 
des affaires de politique, mais sur des matières 
d'érudition? rollin, Jlist. ano. (Euv. t. vu, 
p. 390, dans pougens. Nos moeurs jusqu'ici n'ont 
peut-être roulé que sur ces tristes alternatives 
de repentir et de crimes, mass. Caréme, Inconst. 
Si celte incertitude ne roulait que sur Theure, sur 
le lieu ou sur le genre de votre mort, id. Carême, 
Mort. U y a quatre épilres de faites; voilàies deux 
premières ; Tune roule surl'égalité des conditions; 
: 'autre, sur la liberte, volt. Lett. au Pr. roy. de 
Pr. 23 janv. 1738, L'ancien adage : On ne doit ap- 
peler personne heureux avant la mort, semble rou- 
ler sur de bien faux príncipes, id. Dict. phü. Heu- 
reux. Son chant [d'un oiseau] n'est ni varie ni 
brillant, il ne roule que sur quatre ou cinq notes, 
buff. Ois. t. x, p. 12. La conversation ne roula 
d'abord que sur des choses absolument indiffé- 
rentes, genlis, Yceux íéméraires, t. m, p. 5, dans 
pougens. |{ Tout roule là-dessus, c'est là le point 
principal, TafTaire principale dont tout le reste dé- 
pend. Tout roula sur ce point, sév. 403. En pro- 
mettant de tout definir, on a seulement oublié les 
mots sur lesquelá on convient que tout roulait, 
boss. Préf. sur Vinstr. de II. de Cambrai, iv, 44. 
||L'alTaire roule sur lui, il en est principalement 
chargé, ou il y a la principale influence. M. le 
Duc pleura; c^tait sur Vatel [qui venait de se 
tuer] que roulait tout son voyage de Bourgogne, 
sév. 2C avr. 1071. N'aTÍez-vous pas Tortenson, 
Bannier et le duc de Weimar, sur qui tout rou- 
lait? fén. Dial. des morts mod. Pichelieu, Oxen- 
stiern. Les grandes affaires qui avaient roulé sur 
lui, mairan, Élog. du cardin. de Polignac. Cest sur 
lui [le boeuf] que roulent tous les travaux de la 
campagne, buff. Quadrup. t. i, p. 184. || Tout 
roule sur lui dans cette maison, il y est chargé de 
toutes les affaires. Je vois avec plaisir que tout 
roule sur moi, et qu'* tous les instants je suis né- 
cessaire, montesq. Lett. pers. 9. |i 23" Fig. Avoir 
alternativement un service à faire, une fonction à 
remplir, en parlant de personnes qui se rçmpla- 
cent. Le roi a réglé que, partout oú il y aura plu- 
sieurs maréchaux de France, Tancien comman- 
dera, sans rouler avec les autres, comme on Favait 
fait jusquhcx, pellisson, Lett. hist. t. n , p. 384. 
Un jour que Varron commandait, car le comman- 
dement roulait de jour à autre entre les deux con- 
suls, tout se prépara au combat des deux côtés 
[bataille de Cannes], rollin, Hist. anc. (Euvr. t. i, 
p. 433, dans pougens. Ces maréchaux en second 
n'étaient proprement à Tarmée que des lieutenants 
généraux qui ne roulaient point avec les autres, 
st-sim. c, 70. || 24" Fig. et lamilièrement. Suhvenir 
à ses dépenses. Pour Targent, mon frère en veut 
bien payer 2000 livres.... après cela, roulez douce- 
ment; on ne prétend pas que vous diminuiez ce 
qui est essentiel, boss. Lett. quiél. 300 (à son ne- 
vou, à Rome). Mon père....En mourant me laissa, 
pour rouler et pour vivre, Un revenu léger et 
son exemple à suivre, boil. Ép. v. 11 ne laissa 
pas de rouler encofe, tant par le crédit qu'on 
lui fit, que par quelques pistoles qu'il emprunta, 
lesage, üiable boil. 20. Ces sortes de poêmes en- 
tralnent la multitude, entretiennent le luxe des 
comédiens, et font rouler tout doucement les au- 
teurs, id. Gil BI. n, 9. On s'accoutume, on roule, 
et l'on pousse la yie; On va, l'on vient, on voit, On 
habille, on se plaint, lachaussée, Préj. d la mude, 
v, 3, |] Le revenu de sa terre, de son emploi roule, 
hon ou mal an, entre telle ou telle somme, il monte 
à une somme moyenne entre telle et telle somme. 
|1 25" Circuler, être répandu. 11 y a un mois que la 
défaite de M. de Schomberg roule en ce pays on 
la croil fausse, sév. 28 oct. 1689. || 26" Se rouler, 
v. réft. Se tourner de còté et d'autre étant couché. 
De rage e' de douleur le monstro bondissant Vient 
aux pieds des chevaux tomber en mugissant, Se 
roule, et leur présente une gueule enfiamniée, rac. 
Phèd. v, 6. Je me roulais de désespoir sur le sa- 
ble du rivage commo un insensé, fén. Dial. des 
morts anc. Achille, Chiron. Ils se roulaient dads la 
poussicre, déchirant leurs habits, et ne s'expliquant 
que par des gémissements et des sanglots enlrecou- 
pés, rollin, Hist. anc. (EuV. t. lcf, p. 533. II fut 
blessé en plusicurs endroits, et même renversé par 
le loup, avec qui 11 se roula longtemps sur la terre, 
mariv. Pays. parv. 4" part. Ils fies luttcurs] se dé- 

pouillèrent de tout vêtement, et, après s'être frot- 
tés dTiuile, ils se roulèrent dans le sable, afin que 
leurs adversaires eussent raoins de prise en vou- 
lant les saisir, barthél. Anach. ch. 36. Quand il 
s'est dans ses noeuds roulé comme un reptile, 
v. hugo, Orientales, Mazeppa.\\Fig. 11 se roule 
dans ses propres horreurs; il se tourmente, il 
s'agite pour fuir Ia mort qui le saisit, mass. Avent, 
Mort du péch. || Proverbe. Pierre qui roule n'amasse 
pas de mousse, il faut être constant dans une pro- 
fession pour y faire fortune. 

— HIST. xm" s. [Sisyphe] Ou rolera la mole à 
terre De Ia roche, et puis Pira querre, Et de re- 
chief la rolera, Ne jamès jor ne cessera, la Kose, 
19495. Ceie nuit sejornerent François en la cités, 
Si ont burnis les elmes, les haubers ont rollés, Ch. 
d'Ant. m, 684. |( xv" s. Ha! ribault, es-tu là? tu 
me fais desplaisir, mais je te rollerai [battrai], du 
cange, roilla || xvie s. Mon Daurat, nos ans coulent 
Comme les eaux qui roulent D'un cours sempiter- 
nel, rons. 482. Pour bien bander, il faut que la 
bar.de soit roulée estroittement, paré,xii, 2. La 
force de tout conseil gist au temps; les occasions 
et les matieres roulent et changent sans cesse, 
MONT. III, 269. 

— ÊTYM. Bourguign. rôlai; wallon , rôlé; Berry, 
roler, roller; provenç. rolar, rotlar.; catai, roto- 
lar; espagn. rollar; portug. rolar; ital. rotolare ; 
du has-lat. rotulare; du lat. rotulus (voy. rôle). II 
y avait aussi un verbe rueler, roeler, de même 
sens ; L'anroe de tes enemis iert [sera] ruelée e 
turnée cume la pierre de frunde, Róis, p. 100. Mais 
celui-ci a une autre origine, à savoir rotella. pelite 
roue, d'ofi rouelle et rueler, roeler. 
| RODLET (rou-lè), s. m. Fuseau de bois pour 

fouler les chapeaux. 
1. ROULETTE (rou-lè-f), s. f. || l°Petite roue ou 

petite boule de bois, de fer, etc. fixée au pied d'un 
lit, d'un fauteuil, d'une machine quelconque, et ser- 
vant à les faire rouler. Un lit à roulettes. Les rou- 
lettes d'un fauteuil. J'ai vu de très-gros livres sous 
lesquels on avait mis des roulettes, lesné, la Re- 
liure, p. 139. || Fig. et familièrement. Cela va 
comme sur des roulettes, cette affaire marche faci- 
lement, sans obstacle. || 2" Boulette d'enfant, ma- 
chine roulante qui est une planche percée à son mi- 
lieu et portée sur quatre pieds et quatre roulettes; 
1'enfant est placé dans le trou, debout, ne pouvant 
tomber, et il marche en faisant rouler la machine. 
|| 3° Petit lit fort bas qu'on peut mettre sous de 
grands lits. || 4° Voy. vinai.grette, chaise à por- 
teurs. || 5° Petite roue de fer dentelée, à Pusage du 
cirier et du pâtissier. || 6" Terme de reliure. Tout 
fer qui a la figure d'uno roulette, et qui sert à pous- 
ser de simples fileis ou des dessins plus ou moins 
varies. |1 7" Petite roue à Pusage de Pimprimeur 
sur porcelaine et sur faícnce. || 8" Instrument dit 
aussi marguerite, employé pour assouplir les cuirs. 
|1 9° Marteau du tailleur depierres à fusil. || 10" Cur- 
seur d'un mélier à bas. || 11" Terme de géomélrie. 
Roulette ou cyclolde, chemiu que fait en Pair le 
ciou d'une roue, quand elle roule de son mouve- 
ment ordinaire, depuis que ce ciou commence à 
s'élever de terre, jusqu'à ce que le roulement con- 
tinu de la roue Pait rapporté à terre, après un tour 
enlier achevé; supposant que la roue soit un cer- 
cle parfait, le ciou un point dans sa circonférence, 
et la terre parfaitement plane, pasc. Hist. de la rou- 
lette. Le feu P. Mersennc, minime, fut le premier 
qui la remarqua environ Pan 1615, en considérant 
le roulement des roues, ce fut pourquoi il Pappela 
roulette, id. ib. || 12° Bécassine. || 13" Genro de co- 
quilles univalves établi par Lamarck. 1| 14" Nom, à 
Kouen, d'un petit pain au lait. 
 ÊTYM. Féminin de roulet, qui est un diminu- 

tif de Pancien roule, qui signifiait rouleau (voy. 
rôle); wallon, rôlett. 

2. UOULETTE (rou-lc-f), s. f. Jeu de hasard 
qui se joue sur une table, avec une petite boule, 
poussce le long d^ne rigole; d'oú, sortant entre 
diversos petites huttes contre lesquellos son mou- 
vement la fait heurter, elle va se rendre dans un 
des portiques noirs ou blanes, qui font gagner s'ils 
sont de la couleur de la boule, et perdre s'ils n'en 
sont pas. Mme de Vaudemont fut avec le roi voir 
la roulette oú Mme la duchesse do Bourgogne al- 
lait, st-sim. 178, 127. 

— Etym. Rouler, à cause que les boules roulent 
sur la table. 

KOULEUK (rou-leur), s. m. || 1» Celui qui roule 
les tonn-aux. Déchargours, rouleurs et chargeurs 
de lonneaux, pour leurs droils sur les vinsd'étape, 
Declarai. 22 oct. 1716, Tarif. On inventa la dignité 

des conseillers du roi rouleurs de vin, volt. 
Louis XIV, 30.11 2° Ouvrier qui transporte dans une 
brouette la terre préparée pour faire des briques. 
|| Ouvrier employé au transport du minerai. On par- 
viendrait, avec 200 piqueurs et 100 rouleurs, à ex- 
traire 12000 tonnos de minerai brut, Monit. 
unir. 22 et 23 avril 1867, p. 487, 6" col. |1 3° Terme 
de marine. Vaisseau qui a du roulis plus qu'un au- 
tre. Un gros rouleur, un vaisseau qui a beaucoup de 
roulis. |{ Grand rouleur, grand marcheur, un navire 
qui, avec beaucoup de roulis, a une marche rapide. 
|| 4" Celui dont la fonction consiste a présenter les 
ouvriers aux maltres qui veulent les embaucher eí 
à consacrer leur engagement. || Adj. Ouvrier rou- 
leur, ouvrier qui travaille tantôt dans un atelier, 
tantôt dans un autre. 1| 5° Nom de plusieurs insec- 
tes qui roulent les feuilles de la vigne, du peu- 
plier, etc. Le rouleur s'est mis dans nos vignes. 
II 6° S. m. pl. Famille de lépidoptères nocturnes, 
ceux dont les ailes sont roulées autour du corps, ou 
très-inclinées dans Pélat dhnaction de Panimal. 

— ÊTYM. Rouler. 
ROULEUSE (rou-leü-z'), s. f. Nom d'une chcnille 

qui fait prendre aux feuilles la forme d'un tuyau cy- 
lindrique ou conique; c'est là qu'elle file sa coque. 

— ÊTYM. Rouleur. 
ROUL1ER (rou-lié; Pr ne se lie jamais; au pluriel. 

Ps se lie ; des rou-lié-z attardés), s. m. Voiturier 
par terre, qui transporte les marchanâises sur des 
chariots. 1| Adj. Qui a rapport au roulage, au roulier. 

— HIST. xvi" s. Eumenes estoil filz d'un roulier, 
qui pour sa pauvreté se mesloit de voitures en la 
demy-isle de Thrace, amyot, Eum. 1. 

— ÊTYM. Rouler. 
f ROULIÈRE (rou-liè-r'), s. f. Blouse desrouliers 

ou des conducteurs de grosses messageries. 
— ÊTYM. Roulier. 
ROULIS (rou-li), s. m. (1 1° Terme de marine. 

Agitation d'un vaisseau qui penche alternativement 
à gaúche et à droite. La ;moitiédes passagers affai- 
blis, expirants de ces angoisses ineoncevables que 
le roulis d^n vaisseau porte dans les nerfs et danG 
toutes les humeurs du corps agitées en sens con- 
traire, volt. Candide, 15. Comme sur Pocéan Ia 
vague au doux roulis.... lamart. Uarm. 1, 5.1] Par 
extension. On entend les gémissements des malades 
et le roulis des caisses et des meubles qui se heur- 
tent dans les flanes du brick, lamart. Voyage en 
Orünt, 31 avril 1833, Dcpart de Jaffa. || Roulis au 
vent, se dit lorsqu'on sdncline du côté du vent. 
!| 2° Roulis d'yeux, s'est dit comme roulement d'yeux. 
Mme d'Alègre me prenait les mains, et, les ap- 
puyant sur mes genoux avec des roulis d'yeux ; 
Tout cela, monsieur.... st-sim. 475, 100. 

— ÊTYM. Rouler. Roulis ou roullis se trouve 
dans les anciens lextes, mais avec le sens de rouleau. 

ROULOIR (rou-loir), s. m. I| 1° Outil de cirier, 
qui sert à rouler sur une table les bougies et les 
cierges. || 2° Cylindre pour effacer les plis de Ia 
toile. || 3" Rouleau d'un métier à bas, sur loquei 
Pouvrage s'enroule à mesure qu'on le fabrique. 

— ÊTYM. Rouler. 
j-ROULON (rou-lon),s. m. || 1° Chacundespetits 

barreaux d'un ràtelier, lorsquhls sont tournés. 
|1 2° Petits cylindres en bois, placés verticalement, 
et qui remplacent, dans certainos voitures, les 
planches de côté. Bois de charronnage.... pour 
une voie composée de 52 bottes de roulons de qua- 
tre pieds de long, venant par eau, Déclar. 22 oct. 
1716, Tarif. |] 3" Petit balustre des banes d'église. 

— ÊTYM. Rouler; provenç. rutlo, rutlon. On 
trouve dans les anciens textes roullon, mais avec 
le sens de roulette. 

t ROULOTTE (rou-lo-f), s. f. Terme d'argot. Vo- 
leurs à la roulotte, nom donné aux voleurs qui 
cbercbent à dévaliserles voitures de roulage, cclles 
qui sont cbargées de colis, etc.; ainsi dits, parce 
que, en argot, une voiturese dit roulotte, do rouler. 

t ROULOTT1ER (rou-lo-tié), s. m. Terme d'ar- 
got. Synonyme de voleur à la roulotte. 

+ ROÜLURE (rou-lu-ri), í. f. II1" État de ce qui 
est roulé sur soi-môme. La roulure des feuilles de 
bois scié au sorlir do la machine. || 2' lerme rural. 
Maladie des.arbres qui consiste dans la séparation 
enlière ou parlielle de leurs couches ligneuses. Les 
arbres, restant isolés, se trouveraient exposés à la 
roulure, à la gelivure et aux ravages du ver noir, 
dralet, Trai té des forèls d'arbres résineux, p. 139. 
|| 3° Nora sous lequel on a désigné parfois le genrs 
cadian, univalves. 

— êtym. Rouler. 
f ROÜMAIN, AINE (rou-min, mè-iP), adj. Qui- 

appartient aux Principautcs danubiennes. || S. m. 
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Le roumain, langue de ces principautés; c'cst un 
idiome nco-latin. 

f RODPE (rou-p'), s. f. Sorte de blouse en drap 
fendue par devant, dont se servent surtout les ber- 
gers transhumants (Drôme). 

— ÉTYM. Anc. portug. roupa; espagn. ropa; le 
même que le français rohe. 

Í. ROUPIE (rou-pie), s. f. Humeur qui découle 
des fosses nasales, et qui pend au nez par gouttes. 
La jeune paysanne crache sur son monton; elle a 
au nez une roupie gluaíite qu'elle essuie aveo sa 1 manche, fén. t. xix, p. 5. 

— IIIST. xiu" s. Meuz [mieux] vaut rubye par 
b, Ke ne fet rupie par p; Se bourse eüst taunt de 
rubies Cume li nez ad de rupies, Richesereit.... 
WALTER DE BIBLESWORTH, dans PAI.SGRAVE, p, 28. 
|| xvi' s. Frere Jan, oustez ceste roupie qui vous 
pend on nez, rab. i, 4o. Une multitude de singes 
cornus.... lesquels ont toujours la roupie au bout 
du nez, comme nouveaux mariés, ai.crippe, Jfouv. 
fabrique des excellents traits de vérité, p. 35. 

— ÉTYM. Berry, ruiche, rouiche; poitev. russe ; 
bas-lat. ropido, dans un texte du xiv'siècle. Origine 
inconnue. 

ROUPIE (rou-pie), s. f. Monnaie des Indes 
orientaies. La roupie d'or des Indes vaut environ 
38 fr. 7Ó o.; celle de Perse, 30 fr. 75 c. Les roupies 
d'argent varient de 2 fr. 36 c. à 2 fr. 75 c. 

— ÉTYM. Persan, roúpieh, qui vient du sanscrit 
rãpya, argent. 

ROUPIEUX, EÜSE (rou-pi-eil, eil-z'), adj. Qui a 
souvent la roupie au nez. 

— hist. xiii' s. U devient froit et sec, baveux et 
roupieux, J. de meung, Test. 181. 

•— ÉTYM. Roupie I. 
f ROUPILLE (rou-pi-U1, U mouillées), s. f. Sorte 

de manteau dont les Espagnols s'enveloppaient pour 
dormir. La transmontaine faction A fait, par sub- 
til raonopole, Du manteau de religion Une roupille 
à 1'espagnole, le Miruir du temps passé, 1625. 

— HIST. XVI' S. Roupille, COTGRAVE. 
— ÉTYM. Espagn. ropüla, dimin. de ropa, roupe 

(voy. ce mot). 
R0UP1LLER (rou-pi-llé, 11 mouillées, et non rou- 

pi-yé), v. n. Sommeiller à demi. 11 roupille après 
son dlner. || II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 
|| Aotivement. Après avoir bu deux coups d'une main 
et autant de 1'autre, je vais chercher à roupiller 
un somme dans le jardin à Ia belle étoile, comte 
de caylus, llist.de M. Guillaume, (Euv. t. x, p. 60. 

— ÉTYM, Dérivé de roupille, casaque : s'envelop- 
per dans sa casaque et dormir. 

ROUPILLEÜR, EUSE (rou-pi-lleur, llcd-z', U 
mouillées, et non rou-pi-yeur), s. m. et f. Celui, 
celle qui a Tliabitude de roupiller. Cest un vieux 
roupilleur. 

— ÉTYM. Roupiller. 
f ROUPT (rou), adj. m. Ancien terme de mathé- 

matique. Nombre roupt, fraction. 
— BIST. xvi° s. Je voudrais aussi que nostre ar- 

chitecte fust prompt à entendre les nombresroupts, 
appellez des mathematiciens fractions, ph. de 
l'orme, 2" livre de Varchileeture, Prologue. 

— étym. Lat. ruplus, rompu, de rumpere (voy. 
rompre). 

f ROUQUE (rou-k'), s. m. Nom donné quelque- 
fois à des individus qui, dans les académies de jeux, 
lont professionde préter de Targent. Lã les rouques 
se rassemblent les soirs pour fumer, pour boire, et 
pour s'éprouver les uns contre les autres, uest-à- 
dire pour tâcher de s'entr'enlever les profits de la 
journée; or ces rouques sont proproment ce qu'on 
appelle capons ou piqueurs .eu France; gens qui 
portent toujours de Targent pour en oHiir à ceux 
qui perdent au jeu, moyennantune rétribution qui 
n'est rien pour les joueurs et qui ne va qu'á deux 
pour centà payer le lendemain, hamilt. Gramm. xi. 

— étym. Angl. rook, fripon. 
t ROUQUET (rou-kè), s. m. Lièvre mâle. 
ROURE (rou-r'), s. m. || 1° Voy. iioutre. 

|] 2° Roure des corroyeurs, le rhus cortaria, téré- 
bintliacées, ou sumao. 

f ROÜSSABLE (rou-sa-bl'), s. m. Atelier oú l'on 
fume les harengs. 

t R0USSA1U.E (rou-sà-Il', U mouillées), s. f. 
Toute espèce de roussailles, c^st-à-dirq de poissons 
qui n'arrivent jamais à une grosseur considérable, 
CENLis, Maison rust. t. m, p. 407, dans pougens. 

ROUSSANNE (rou-sa-n'), s. /'. Cépage de la 
Drôme, dit roussette dans FArdèche; il sert à la 
fabricalion du vin blano de 1'Ermitage. 

t ROUSSARI) (rou-sar), í. m. I-"-pòce de pigeon. 
() Métis du faisan commun ct du 1. an doré. || Sorte 

de grès roussâtre. ij S. f. Roussarde, espèce de 
carpe. 

— ÉTYM. Dérivé de roux. 
ROUSSÂTRE (rou-sà-tr'),odj. Tirantsur le roux. 

Un poli roussitre. Les couvertuqes inférieures de 
la queue et dos alies [du rossignol] d'un blanc rous- 
sâtre, plus roussâtre dans les mâles, buff. Ois. 
t. ix, p. 160. IIS. m. Espèce de tortue d'eau douce. 

— étym. Roux, avec le sufíixe ãtre. 
t ROESSE (rou-s'), s. f. || 1° Nom vulgaire d'une 

couleuvre et d'une grenouille. || 2° En argot, Ia 
rousse, Ia police. 

ROESSE AU (rou-sô), s. m. || 1» Homme qui a les 
cheVeux' roux. Tu as l'air d'un vilain rousseau 
[Caton]; du moins, je crois que tu Pas élé dans ta 
jeunesse, fén. t. xix, p. 278. 1| Adj. D'ailleurs le 
meilleur jouvenceau, Qui jamais ait été rousseau, 
sgarr. Yirg. vil. || 2° S. m. Espèce de pigeon. 
|| 3° Nom donné au tourteau, crabe. 

— hist. xv's. Car li serpentplains de desloiauté, 
Roussiaulx et fel, quant ilse voit garis.... E. desch. 
Poésies mss. f0 9. || xvi' s. Le rousseau bien faclié 
S'en ,vint à Ia rousselle, st-gelais, 40. Ce faulx 
rousseau Porcius aux yeux pers, Qui harassoit et 
mordoit tout le monde, amyot, Caton, 2. 

— ÉTYM. Dimin. de roux: roussel, rousseau; 
wallon, rossei. Roussel se trouve aveo le sens d'une 
sorte de garance. 

f ROUSSÉE (rou-sée), s. f. Raie bouclée. On dit 
à Rouen ruchon. 

f UOÜSSELAN (rou-se-lan), s. m. On des noms 
vulgaires du fringilla laponica, granivores, dit 
aussi grand montain et passerine grand montain; 
c'est la passerine laponique de Vieillot, legoarant. 

ROUSSELET (rou-se-lè), s. »n. j| 1° Variété de 
poire qui a la peau rougeâtre, ofi Pon distingue 
surtout le rousselet de Reims. || 2° Cépage des Bou- 
ches-du-Rhône. || 3° Espèce de cliampignon du 
genre agaric. 

— ÉTYM. Dérivé de roussel ou rousseau, qui dé- 
rivé de roux; génev. poire rousselelte. 

f ROUSSELINE (rou-se-li-n'), s. f.\\ 1° Nom donné 
par Buflbn (Ois. t. ix, p. 85) à Palouette des marais,1 

parce que la couleur dominante de son plumage est 
un roux plus ou moins clair. || 2" Variété de poire. 
| ROÜSSEROLLE (rou-se-ro-P), s. f. Sous-genre 

du genre fauvette désignant surtout le sylvia tur- 
doides de Temminck. 

f ROUSSET (rou-sè), s. m. Espèce de sarigue. 
|| Espèce d^garic. 

— ÉTYM. Diminutif de roux. Roussel se trouve 
comme adjectif ; pain rousset. 

f ROESSE-TÊTE (rou-se-tê-f), s. f. Espèce de 
fauvette d'Afrique. 

ROUSSETTE (rou-sè-f), s. f. j) 1° Variété de poire, 
dite aussi roussette d'Anjou, besi de quessoy, 
ou simplcment quessoy, attendu qu'elle tire son 
origine de la forêt du Quessoy, département des 
Côtes du Nord, legoarant. || 2' Voy. roussanne. 
|| 3° Espèce d'agaric (Pagaric controversé). || 4' Nom 
d'un genre de sélaciens dans lequel on distingue : 
la grande rousselte, qui a fait partia des squales 
de Linné; elle est aussi appelée absolument rous- 
sette et chien marin ou chien de mer [scyllion ca- 
nicula); la petite roussette connue encore sous les 
noms de rochier ou rocher, chat rochier, chat des 
rochers, parce qu'elle se plaít entre les rocbers 
[scyllion calula). La peau des rousseltes sert aux 
menuisiers et aux ébénistes pour user et polir la 
surface des bois durs, fourcroy, Conn. chim. t. x, 
p. 330. d 5° Ancien nom du genre de chiroplères, 
chauves-souris, appelé mainlenant ptérope. || Grande 
chauve-souris, appeiée aussi rougette (ptérope ru- 
bricai). \\ 6° Un des noms vulgaires do Vaccentor 
modulaire, dit aussi fauvette des bois. 

— étym. Dimin. de rtma:. 
ROUSSEUR (rou-seur), x. f. |! 1° Qualité de ce qui 

est roux. La rousseur du poil. (1 2" En particulier, 
taches rouges qui viennent sur le visage et sur les 
mains. 11 a des rousseurs, des taches de rousseur. 

— HIST. xiv' s. L'aloe toute rousse de rousseur 
cendrée, Ménagier, m, 2. 

— étym. Roux; provenç. rossor. 
i. ROUSSI, IE (rou-si, sie), pari. passé de rous- 

sir. || 1° Devenu roux. Une étofle roussie au feu. 
Une traínée de speclres [les soldats revenant de 
Moscou] couverts.... de sales manteaux roussis et 
troués par les feux, ségüh, llist. Nap. xi, 3. 
|| Absolument. Légèrement brólé. II nhmporte à qui 
des deux Bertrands bienfaisants le Raton aux pattos 
roussies^écrive, volt. Lett. d'Aleiíibert, o déc. 1774. 
|| 2" S, tn. Exhalaison d'uno chose près de brúler. 
Odeur de roussi. Qui, sur ce fameux rivage Oú 

d'Elna le voisinage Répand un goút de roussi, Fit 
ployer Porgueil du Tage, deshúul. Poés. t. i, p. 12S. 
II Fig. Les philosophes aussi Déjà sentent le roussi, 
bérang. Missionn. 

2. ROUSSI (rou-si), s. m. Cuir teint en rouge ou 
en brun, et qui vient de Russie. Les Phrygiens vin- 
rent aussi En grosses bottes de roussi, scarr. Virg. 
iv. || On dit aujourdliui : cuir de Russie. 

— ÉTYM. Russie. 
f ROUSSIE (rou-sie), s. f. Terme rural. Réser- 

voir oü se rendent les eaux des fumiers. 
t R0ÜSS1LLE (rou-si-lP ; 11 mouillées), x. f. Es- 

pèce do bolet. 
t ROUSSILUER, p. n. Mot que les éditions attri- 

buent à Mme de Sévigné : viu qui roussille et réjouit 
toute une âme, 31 oct. 1084; mais c'est une mau- 
vaise lecture pour réveille, que M. Régnier a rétabli 
dans son édition. 

ROUSSIN (rou-sin), s. m. ||l0 Chevai entier un 
peu épais et entre deux tailles. Être monte sur un 
roussm.||20 Fig. et familièrement. Un roussin 
d'Arcadie, un âne Le roussin d'Arcadie Crai- 
gnit qu'en perdant un moment II ne perdit un coup 
de dent, la font. Fabl. vm, 17. 

— HIST. xi' s. 11 n'en perdrat ne runcin ne som- 
mier [bête de somme], C/t. de Rol. lviii. ||xni" s. 
Si veissiés maint bon cbevalier et maint bon ser- 
jant ater encontre, et mener maint bon destrier et 
maint ronCin, villeh. lvi. S'il avient qu'aucuns 
tiegne en bail et il y a homes de fief, par le [Ia] 
raison du bail li bomo ne sont pas tenu à paier 
ronci de service à celi qui le bail tient, beaum. xv, 
15. Li aulre [chevaux] sont roncin por somes porter, 
brun. latini, Trésor, p. 241. || xv" s. Et três bien 
montés sur fleur de roncins et de gros coursiers, 
froiss. I, I, 139. || xvi's. Homme mutin, brusque 
roussin, flascon de vin prennent tost fin, cotgrave. 
Qui a florin, latin et roussin, partout il trouve le 
chemin, m. Un de mes gents, grand et fort, monté 
sur un puissant roussin, mont. ii, 52. 

— ÉTYM. Wallon, ronsin, chevai entier; provenç. 
rossi, roci, roncin; cat. rod: espag. rocin; port. 
rocim ; ital. ronzino; bas-Iat. runcinus. Origine 
incertaine. On l'a tiré de 1'allemand Jíoxx, chevai; 
mais cela n'est pas sür, attendu que les formes de- 
notem plutôt un x ou un c que deux xs. On a in- 
dique le bas-allemand ruin, chevai hougre, d'oü 
ruin-c-inus; mais ni le sens ni la forme n'y vont 
bien. D'autres y voientun dérivé de roux ou ros: 
un ros arabi, un chevai roux d'Arabie, se trouve 
souvent; mais rien n'indique que le roncin ait été 
primitivement un chevai roux. 

ROUSSIR (rou-sir), v. a. 1) 1° Rendre roux. Roussir 
du linge en passant un fer trop chaud. || 2" F. n. De- 
venir roux. Les perruques roussissent avec le temps. 
|| 2° Se roussir, v. réfl. Devenir roux. Le papier 
se roussit au grand air. || Se brüler légèrement. 
Après m'être plongé avec Thalès dans l'eau dont il 
faisait son premier príncipe, après m'être roussi 
auprès du feu d'Empédocle, volt. Phil. ignor. 24. 

— hist. xiii' s. De larrecin ot ung bordon Qu il 
reçut de Barat pour don, De triste pensée roussi; 
Escharpe ot plaine de soussi, la Rose, 12283. 
||xiv' s, Aucuns mettent le congre roussir sur le 
gril, Ménagier, n, B. Friolez au lart et au beurre 
tant qu'il soit cuit, et dressiez tantost, car il rous- 
siroit, ib. || xv" s. J'estoie jà tains et roussis Des 
grans anuis et des sóussis, froiss. Poésies mss. 
p. 2u3, dans lacurne. 

— ÉTYM. Roux. 
f ROUSSISSAGE (rou-si-sa-j'), x. m. Action de 

roussir, de teindre iTune couleur rousse. 
f ROUSTER, ROUSTURE, voy. eoster, rosture 
110UT (rout', et, plus souvent, raout'), x. m. As- 

setnblée nombreuse de personnes du grand monde. 
Je pris à 1'Arsenal un jourpour recevoirdu monde ; 
mais heureusement les roms n'étaient pas encore 
introduits en France, genlis, Mém. t. v, p. 188, 
dans pougens. N'allez-vous pas au rout de Mme d'Al- 
vimare? ch. de bernard, la Femme de 40 ans, vi. 

— ÉTYM. Angl. rout, dérivé de l'anc. franç. route, 
troupe, bande, division, qui vient du lat. rupta, 
chose rompue (voy. rompre). L'allemaud iíoííe, 
bande, vient du roman. 

R0UTA1LLÉ, ÉE (rou-tâ-Ué, Uée, 11 mouillées), 
pari. passé de routailler. 

R0UTA1LLER (rou-tâ-llé; 11 mouillées, et non rou- 
lâ-yé), v. a. Terme de véneríe. Suivre une bête avec 
limier, pour la faire tirer par les cliasseurs. 

-r- ÉTYM. Probablement rouíe;suivre parles per- 
cées 4es bois. 

ROUTE (rou-f), x. f. || 1° Grande allée percée dans 
une forèt, pour la commodité du charroí, de Ia 
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chasse, oe la promenade (cela est le sens propre). 
Ouvrir des routes dans une forèt. On a percé une 
route dans ce bois. Ces spéculalifs qui visent d'or- 
dinaire au dela du but, qui quittentleschemins pour 
prendre les routes, qui s'égarent pour arriver plus 
tôt oú ils vont, balz. De la cour, 3* disc. Comme 
on voit qu'en un bois que cent routes séparent, Les 
voyageurs sans guide asse/ souvent s'égarent, eoil. 
Sat. IV. 11 Terme de vénerie. Une bête va à la route 
quand elle suit le grand chemin. || 2o Voie pratiquée 
pour aller d'un lieu à un autre. Une route dégradée, 
enfoncée, mal pavée. Je pris une route de traverse 
pour ne pas me retrouver dans les mêmes auberges 
oú j'avais séjourné aveo lord Clarendon, genlis, 
Vocux témèr. t. i, p. 239, dansPOUGENS.ÃSmoIensic, 
il fNapoléon] se trouve au nosud des routes de Pé- 
tersbourg et de Moscou, à vingt-neuf marebes de 
Pune de ces deux capitules, et à quinze de 1'autre, 
ségur, Hist. de Aap. vi, 9. || Route royale, impériale, 
route entreprise et exéoutée aux frais de TEtat, par 
opposition à route départemcntale. 11 faut nécessai- 
rement, lui dit [à un prince] celui qui les ensei- 
gnait [les mathcmatiques], que votre Altesse se 
dqnne la peine d'étudier pour savoir; car il n^ a 
point de route royale en mathématiques, stael, Al- 
lemagne, ■m, c. H La grande route, ou la grand' 
route, se dit de la route principale. La grande route, 
afind'éviter les marais formés parles divers affluents 
du Dniéper, se détournait à gaúche, chcrchait les 
hauteurs, et s'éloignait du bassin de ce (leuve, sé- 
gur, Hist. de Nap. vi, 7. || Fig. La grande route, les 
errements connus, vulgaires. Tendre mère qui sus 
fécarler de la grande route, J, J. nouss. Èm. i. 
|] Routes militaires oustratégiques, chemins qui ont 
été percés pour facilitei les operalions des troupes, 
et aux travaux desquels on a fait concourir des corps 
de Parmee. Routes militaires de TOuest, de la Ven- 
dée. ]| 3o Direction qu'on suit pour aller en un lieu. 
La route de Paris àBordeaux. II [Alexandre] ramena 
son armée par une autre route que celle qu'il avait 
tenue, eoss. Hist. nr, 5. D'Argos, dans un moment, 
vous reprenez la route, kac. Iphig. n, 5. Ce fut dans 
ces circonstances que Pierre et son ambassadeprirent 
leur route, au moisd'avnt 1697, par Ia grande No- 
vogorod, volt. Russie, i, 9. |1 Fig. Si j'approchais 
autant de la jeunesse que je nden éloigne, j'atlri- 
buerais à cette agréable route lacessation de mille 
petites incommodités que ['avais autrefois, sév. 22 
nov. 1688. II Meltre en route, faire partir. Mais une 
ardeur importune En route met chaque humain, 
bérang. Ad. à des amis. || La route de tel lieu à tel 
autre est très-bonne, très-mauvaise, dangereuse, peu 
süre, etc. on trouve sur cette route des commodités, 
des incommodités, des dangers, peu de súreté, etc. 
Je n'y suis pas encore [à Romej, La route en est 
mal süre, à tout considérer, cobn. Nicom. iv, 4. 
|| Fig. Étre sur la route de quelqu'un, lui faire obsta- 
cle. Quoi que vous on disiez, vous n'êles sur la 
route de personne, maintenon, Lett. à M. tiUluín- 
gné, t. i, p. (06,"dans pougens. || 4o Terme de ma- 
rine. Chemin que fait ou doit faire un navire dans 
une direction donnée. Je suis bien aise d'appren- 
dre.... que les vaisseaux commandés par le sieurde 
Beaulieu aient mis à la voile par un vent favora- 
ble pour leur route, colbeht, à Lecasseur, 3 nov. 
(678, dans jal. Je ferai que le pilote perdra sa 
route, et qu'il s'éloignera dTthaque oú il veut 
aller, fén. Tél. ix. On voit que c'était Ia route 
qu'avait tenue la flotte d^lexandre, montesq. Esp. 
xxi, 9. |1 En route, à Ia route, commandement fait 
au timonier pour 1'aveitir de ne pas devier de la 
route qui lui a été indiquée, ou de reprendre la 
route dont on s'est momentanément écarté. |1 Faire 
route, naviguer. || Faire fausse route, s'écarter à 
dessein de la route qu'on avait prise ou s'écartei' de 
son droit chemin sans le vouloir. [1 Fig. Faire fausse 
route, se fourvoyer, employer des moyens contrai- 
res au but qu on se propose. || Donner la route, 
prescrire à quel aire de vent Tolficier de quart doit 
faire gouverner. || Etre en route, avoir le vent favo- 
rable. || Faire valoir la route, manoeuvrer le mieux 
possible. || Porter à ia route, se diriger exactement 
sur un endroit. || Chef de route, se 'disait, dans la 
marine marchande, d un ofíicier ayanl à peu près 
les l'onctionsdechcfd'escadre. |J 5° Terme de chirur- 
gie. Fausse route, accident qui a lieu lorsque, en 
sondant un malade, Pinstrument s'ócarte de la di- 
rection du canal de 1'urèthre, et s'cnfonce plus ou 
moins dans les parties environnantes, après avoir 
percé les parois uréthrales. [16'' Terme de guerre. 
Chemin et logementqu'on marque aux gens de guerre 
en voyage. Donner une route à des troupes, Indom- 
uité de ruute. || Feuillo de route, ou, simploment, 

route, écrit déterminant le chemin que doit suivre 
et les logements que doit occuper une troupe ou un 
militaire qui voyage isoléraent. Une feuille de route 
pour trente hommes. La feuille de route tient lieu 
de passe-port. || Demander route, se disait d"une 
troupe militaire qui demandait à être renvoyée chez 
elle. Les Suisses demandent de 1'argent.... sinon, ils 
s'en veulent aller, et même ont demandé route qu'on 
leur a accordée et promise, gui patin, Lett. t. n, 
p. (8. || 7" Fig. Espace que parcourent les astres, 
les eaúx, etc. La route du soleil. La route d'un 
fleuve. Zéthcs et Calais, ces héros emplumés, Qu'aux 
routes des oiseaux leur naissanoe a formés, corn. 
Tois. d'or, iv, 4. Lalune est dans le ciei, et le ciei 
est sans voiles.... Elle éclaire de loin la route des 
étoiles, Et leur sillage blanc dans Tocéan dazur, 
lamart. Harm. i, (0. || 8" Fig. Ce que Ton suit pour 
arriver à quelque résultat, comme pn suit uno 
route pour arriver au terme du voyage. Je ne m'en- 
dors pas auprès de Mme de Couianges et de rabbé 
Têtu ; cette route est bien disposée et fort en nolre 
main, sév. (3 nov. (673. II avait acquis, par ses 
lectures continuelles, des halbitudes dans tous les 
pays et dans tous les siècles,... il connaissait toutes 
les routes dela vertu et de la gloire anoienne et 
nouvelle, fléch. Duc de Mont. Chacun suit dans 
le monde une route incertaine, Selon que son er- 
reur le joue et le promène, boil. Sat. iv. Cest 
ainsi qu'à son fils im usurier habile Trace vers la 
richesse une route facile, id. ib, vm. De cette pas- 
sion [1'amour] la sensiblo peinture Est pour aller 
au cceur la route la plus süre, m. Art p. m. Entre 
ces deux excès la route est difficile, id. ib. II. ô 
Dieu, par quelle route inconnue aux mortels Ta 
sagesse conduit ses desseins éternels 1 rac. Eslh. 
in, 8. Je me tins dans la route de la nature, en at- 
tendant qu'elle me montrât celle du bonheur; il 
s'est trouve qu'elle était la même, etqu'en n'y pen- 
sant pas je Favais suivie, J. i. rouss. Ém. v. Forcé 
de parcourir la route oü je suis entré sans le savoir, 
comme j'en sortirai sans le vouloir, je l'ai jonchée 
d'autant de fleurs que ma gaicté me l'a permis, 
beaumarch. Mar. de Fig. v, 3. Ã la faveur de cette 
méthode, Fart, élevé à la dignité de la science, mar- 
cha d'un pas plus ferme dans la route qui venait 
de s'ouvrir, barihél. Anach. ch. 73. Ne porte point 
envie à ceux qu'un autre vent Sur les routes du 
monde a conduits plus avant, lamart. Harm. n, 
(2.1) 9o S. vau-de-route, voyez vau-de-route. 

— SYN. voie,chemin, route. Voie est le terme gé- 
néral; il se dit do tout ce qui mène en quelque lieu ; 
i! n'est pas besoin que la main de FÍiouime y soit 
intervenue. Le chemin et la route sont toujours dos 
voies frayées par la main de Fhomme. Le chemin 
est une voie de terre. La route, dont le sens pn- 
mitif ne se fait pas sentir, se dit aussi des voies par 
meret des voies célestes. En général, ces trois mots 
sont employés indislinetement au sens tropiquo. 

— HIST. xill' s. Ge oi [j'eus] envie seur les felons, 
veanz la pais des pecheours ; par poi que ne ting 
leur route, 1'saulier, f" 86. J'ai ma route perdue, 
s' [si] en ai le cuer dolent, Berle, cx. |j xiv' s. 
Lesdiz religicus avoient vendu les rouptes [bois 
rompu] et les lignes [boistombé] etlaies.... Charle 
datée de Paris, Aroli. impér. JJ 84, p. 49( (M. Sim. 
Luce). || xvi0 s. Après diversos opinions conclud de 
marcher contre les ennemis ; si furent mis espies 
par chemin, coureurs par la campaigne, charois 
en voye, pietons en marche, hommes d'armes en la 
route, et les vivres en erre, j. d'auton, Annales 
de Louis XII, p. 36, dans lacurne. II est vray que 
les gens de bois et de forests appellent routes 
ces longues allées et tranchis faits au travers des 
forests, comme celle que le feu roy Frariçois 1" 
üt faire au partir de VTlle-Neufve St-George, pour 
tirer à Melun au travers de la forest de Senars, 
faughet, Des origines, li, p. (04, dans lacurne. llz 
ne laissoient point, pour son hault crier, de fouir 
toujours aval de roupte, amyot, Uom. 28. Mille 
routes desvoyent du blanc : une y va, mont. i, 37. 
II u'y a route que de vieux regnards, cotgrave. 

— ÉTYM. Bourguig. rõte; du bas-lat. via rupta, 
voie rompue, voie qu'ün a faite en rompant la fo- 
rêt et le terrain (voy. rompre), II ne faut pas con- 
fondre ce mot avec Fanoien route qui signifiait 
bande, ni aveo route ou roupte qui signifiait défaito 
et qui vienl aussi de rupta, de rumpere. Si la déri- 
vation latino iFétait pas si bien établie, on aurait 
été tenté d'acceptor une étymologie celtique : 
Hoto-magus, Rouen, très-probablement la villo du 
passago, de rod, rui, roto, gué, passage, chemin ; en 
vieil armoricain, rid, rit, ryl; mème sens en cam- 
brien, rod, voie, route, en Irlandais. 

(. ROUT1ER (rou-tié; í'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : des rou-tié-z exacts), s. m. Livre 
qui enseigne les cbemins, les routes. |j Adj. Carte 
routière, carie oü les routes sont marquées. || Farti- 
culièrement. En termes de marine, livre contenant, 
avec des cartes marines, des instruetions utiles aux 
pilotes et aux capitaines pour la navigatíon dans 
cerlains parages. Routier est 1'adressement des 
chemins par mer, et aussi par terre; de là le livre 
des adresses do mer porte ce tilre : Routier et pilo- 
tage de mer, le p. rené fhançois, (62(, dans jal. 
[Les professeurs dTiydrograpliie] tiendront quatre 
jours au moins de chaque semaine leurs écoles ou- 
verles, dans losquelles ils auront des cartes, rou- 
tiers, globes, sphères, boussoles, arbalètes, astrola- 
bes, etc. Ordonn. d'aoAt 1681, i, viu, 3. Les parties 
des cartes qui roprésentent les mers, ou seulement 
les côles, ont encore leurs difíicultés particulières; 
on ne peut trop ramasser, trop comparer de jour- 
naux de pilotes et de routiers, fonten. Dclisle. 

— ÉTYM. Route. 
2, ROUTIER (rou-tié; IV ne se lie jamais; au 

pluriel, Fs se lie : des rou-tié-z exercés), s. m. 
|| 1" Celui qui sait bien les routes (sens propre, peu 
usité). || Terme de forestier. Anciens gardes sup- 
primés en IGC9. H 2' Fig. Celui qui ade Fexpérience, 
qui connait les íinesses. Je dois être routier à Ia 
guerre d'amour, régnieh, ÉpU. li. Le sultan fit 
venir son visir le renard, Vieux routier et bon po- 
lilique, la font. FaU. XI, (. -Un rat sans plus 
s'abstient d'aUer flairer autour; Cétait un vieux rou- 
tier; il savait plus d'uu tour; Même il avait perdu 
sa queue à la bataille, id. ib. m, (8. Le vieux 
marechal de Villeroy, grand routier de cour, 
st-sim. (33, 225. Tout routier qu'il était, il ne se 
déíiait nullement dVlle, lesage, Guzm. d'Alf i, 2. 

— HIST. xv s. Et plusieurs autres grans sei- 
gneurs et capitaines et routiers de guerre, fleui de 
droictes gens d'armes, qui par três long temps 
avoient suivi la guerre, monstrel. t. II, p. (96, 
dans lacurne. || xvi' s. Quand ce vint au squadron 
des vieux routiers Macedoniens, là fut le plus fort 
de la meslée, amvot, P. /Em 35. frieonlinent après 
s'y estre raífraischy, il alia en vray et routier 
courtisan trpuver M. de Guyse pour le remercyer, 
carl. vm, o. 

— ÉTYM. Route. 
-(• 3. ROUTIER (rou-tié), s. m. Nom donné dans le 

moyen àge, tantòt à des bandes de pülards, tantôt 
à des troupes légères. Souvent même ces routiers 
eurent des chefs d'un courage ot d'un talent distin- 
gues, que les róis se trouvèrent fort heureux d'en- 
gager à leur service, legrand dVussy, Inslit. Mém. 
scienc. mor. et poi. t. n, p. 326. 

— HIST. xm' s. Puis ala tant par le pais, Ou'en 
Pulle vint, si fu routiers, Et tint sergans et ceva- 
liers, Tant que toute Pulle conquist, ph. mouskes, 
ms. p. 446, dans lacurne. ||xv' s. Cestoit fait de 
lui, si en celle heure, par aucune infortune, il fust 
escheu es raains des routiers qui aval Bruges es- 
loient, froiss. liv. n, p. (82, dans lacurne. 

— Etym. Bas-lat. ruptarius, de rupta, troupe, 
bande, division, de ruptus, rompu (voy. rompre). 

f ROUTIN (rou-tin), s. m. Terme de chasse. 
Petit sentier dans un bois. Un lapin qui traverse 
un routin. 

— étym. Diminutif de route. 
ROUTXNE (rou-ti-n'), s. f. (| 1' Faculté de faire 

ou de connaltre acquise par l'usage plus que par 
Fétude et les règles. La Mousse m'a priée qu'il püt 
lireleTasse avec moi.... ma routine et les bons 
maitres que j'ai eus me rendent une bonne mai- 
tresse, sév. 2( juin (671. 11 n^vait pour tout es- 
prit qu'une routine d'expressions, hamilt. Gramm. 
6. 11 [Frédéric II] a plus dhmagination que moi, 
mais j'ai plus de routine que lui [dans Fart d'écrire], 
volt. Lett. d'Argental, 20 aoút (750. Pour oontrac- 
ter la routine du calcul, non-seulement il faudrait 
s'exercer sur beauooup d'exemples, 11 faudrait en 
core s'exercer continuellement; autremenl on ou- 
blierait bientôt tout ce qu'on croirait avoir appris, 
condill. Lang. cale. n, 5. Dorine : Vous jouez tics- 
joliment du clavecin. — Lucie : Helas! cela se 
borne à trois ou quatre pièces que je sais de rou- 
tine, genlis, Thédt. d'éduc. VEnfant gâté, i, 3. 
|| 2" 'Procé(ié en quelque sorte méoanique pour faire 
ou apprendre quelque chose. La routine que je pro- 
pose épargnera bien de la fatigne aux uns ] profes- 
seurs] et bien des lannes aux autres [écoliers], 
uumars. Uiuv. l. i, p. 25. Quand ma hssogne, do- 
venue une espèce de routine, occupa moins mon 
esprit, il reprit ses inquiétudes, i. j. rouss. Conf, 
v. 1| 3" Usagc, consacre depuis longlemps, de faire 
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une chose toujours de Ia même manière, sans 
s'éclairer par la théorie. Continuant de faire la 
hesogne au hasard ou plutôt par routine, la quin- 
tinye, Jardins, i, 4. II est bieu plus commode 
de suivre la routine qu'on trouyp, établie dana les 
forges, que de chercher à en perfectionner l'art; 
pourquoi vouloir faire du bon fer? disent la plupart 
des maitres de forges ; on ne le vendra pas une pis- 
tole au-dessus du fer commun, euff. Hist. min. in- 
trod. Qíum. t. vm, p. H. 11 cherche partout à bien 
constater quelle est la meilleure pratique, à la ré- 
duire à des règles fixes qui Ia séparent de la rou- 
tine, condoucet, Duhamel. Physicien d'un esprit 
súr, également éloigné de s'asservir timidement à 
la routine ou de s'égarer dans les hypothèses et les 
paradoxes, id. Bucquet. Uusage, malheureusement 
trop général, d'abandonner la fabrication des raor- 
tiers à la routine d'ouvriers insouciants, vicat, 
Instit. ilèm. Acad. sciene. t. m, p. clxii. || 4o Fig. 
II se dit d'usages, d'habitudes comparées à une 
rouline. II me semble qu'il ne faut point faire 
changer de place aux vieilles amours, non plus 
qu'aux vieillos gens; la routine fait quelquefois Ia 
plus forte raison de leurs attachemonts; quand on 
les dérange, ce n'est plus cela, sév. 342. EUe 
[Mme de Maintenon] en a remercié [d'une lettre 
du pape] M. de Chaulnes avec un air de recon- 
naissance qui passe Ia rouline des compliments, 
id. 23 avr. 1690. Cesl une routine quMls ont tous 
prise de dire que je suis belle, m. 20 nov. 1073. 
Quelle folie de se contraindre pour des routines de 
devoirs et d'affaires! m. 21 aoüt 1675. 

— HIST. xvi0 s. 11 s'est trouvé des capitaines qui, 
par la seule vigueur de leur nature aidée de longue 
rotine d'iisage, ont fait de beües et grandes choses, 
amyot, Préf. x, 37. Toute son eloquence n'estoit 
qu'une rotine acquise par long exercice, id. Cicér. 
et Vémosth. 3. Me voicy devenu grammairion, 
moy qui n'apprins jamais langue que par routine, 
et qui ne sçais encore que c'est dadjectif, conjunc- 
tif et d'ablatir, mont. i, 358. 

— ÉTYM. Dimin. de rouíe : proprement petite 
route qu'on prend, toujours la même, par habitudo. 

ROUTINÉ, ÉE (rou-ti-né, née), part. passti de 
routiner. Elle est routinée à tricoter. 

RODTINER (rou-ti-né), u. a. Apprendre à quel- 
qu'un à faire quelque chose par routine. On l'a 
routiné à calculer. || Se routiner, v. ré/l. Se rompre 
ii une certaine chose. Prendre des mots pour des 
choses, des formules pour des arguments, et se rou- 
tiner vers un certain ordre d'idées, sans revenir ja- 
mais à examiner 1'inintelligible définition qu'on a 
prise pour un axiome, mirabeau, Collect. t. i, p. 336. 

— HIST. xvi" s. Ecrivains ambigus, esprits her- 
maphrodites, Qui routinez partout cette antique 
chicane, garasse, Rech. des recherches, p. 577. 

— ÉTYM. Routine. 
ROÜTINIER, 1ÈRE (rou-ti-nié, niè-r'), s. m. et f. 

|| Io Celui, celle qui agit par routine. Ce médecin 
est un routinier. || Terme de musique. Celui qui 
joue ou chante de routine sans avoir appris la mu- 
sique. 1| 2° Adjectivement. ba sottise routiniêre, 
j. j. rouss. Projet de paix perpétuellc. Je Pai vu 
mener par goüt une vie égale, simple et routinière, 
sans s'en rebuter jamais, id. 20.ciiai. II a conservé 
pour le travail une sorte de facililé routinière qu'il 
prend pour le talent, laiiarpe, Corresp. t. vi, p. (8. 
Cette classe estimable qui, au milieu du tourbillon 
parisien, conserve au fond du Marais les babitudes 
pacifiques et routinières de Pancienne bourgeoisie, 
cn. be bernard, le Gendre, § i o. Les Français 
[sont].... vains, railleurs, ambitieux, à la fois rou- 
tiniers et novateurs, chateaubr. Génie, m, m, 5. 

— ÉTYM. Rouline. 
f ROUTIMÈREMENT (rou-ti-niè-re-man) , adv. 

Par routine, d'une manière routinière. 
ROUTOIU (rou-toir), s. m. Lieu oü 1'on opère le 

rouissage du chanvre, à 1'aide de Teau. On laisse 
le cbanvre dans le routoir plus ou moin? longtemps, 
suivant sa qualité, celle de 1'eau, la température de 
Pair, sennebier, Ess. art d'observ. t. 111, p. 232, 
dans pougens. 

— ÉTYM. Rouir. 
] RODVERDIN (rou-vèr-din), s. m. Nom vulgairo 

du tangara girote, oiseau granivore. 
ROUVERLV (rou-ve-rin), adj. to. Terme de métal- 

lurgieusitéseulemenl danscette locution : fer rouve- 
rin, fer qui se casse à chaud sous le marteau, et 
qui est par consóquent difficile à forger. Los deux 
mauvaises sortes de fer sont celles qu'on nomme 
fer cassant à chaud et fer cassant à froid; le pre- 
mier est aussi appelé fer do couleur ou rouverin, 
A. brongniart, Trailé dc min. t. 11, p. 392. 

— ÉTYM. Peut-être dérivé du lat. ruber, rouge, à 
cause de la couleur de ce fer. L"anciennc langue 
avait rouvelent: Quant Pepin voit son vis [de Ber- 
te] vermeil et rouvelent, Berte, cx. 

ROUVERT, ERTE (rou-vêr, vèr-t'), part. passé 
de rouvrir. Ouvert de nouveau. Une plaie rouverte. 

f ROUVET (rou-vè), s. m. Nom vulgaire de l'o- 
syride blanche. 

f RODVEZEAU (rou-ve-zô), s. m. Espèce depomme-. 
RODVIEUX ou ROüX-VIEUX (rou-vieü), s. m. 

Terme de vétérinaire. Gale qiii a son siége sur la 
parlie supérieure de Pencolure du cheval, à la nais- 
sance des crins. || 11 se dit aussi de la gale que l'on 
observe à lá région du dos du chien. || Adjective- 
ment. Un cbevaí rouvieux. Un chien rouvieux. 

— IHST. xiv* s. II [mon cheval] a les quatre piez 
rouviaus [et non nouviaus, comme on a imprimé], 
MACHAUT, p. 80. 

— ÉTYM. AH. Rufe; holl. rof, croúte (comparez 
rufien). De la sorte, Porthographe roux-vieux est 
vicieuse. 

f ROÜVRAIE (rou-vrê) , s. f. Lieu planté en 
rouvres. 

RO,üVRE (rou-vr') ou ROÜRE (rou-r'), s. m. Es- 
pèce de chêne moins haut que le cbcne commun. 

— HIST. xvus. Le nom de chesne a esté parti- 
culierement donné au quercus, estant le robur, ap- 
pelé roure, et Pilex, 1'yeuse. — Le roure est le vrai 
bois de chauffage. — II a le tròno fort et robuste, 
duquel motson nom est tiré, o. de serres, 794. 

— ÉTYM. Provenç. roíre, roure; espagn. robre, 
roble; ital. rovere, rovero; du lat. robore, pris par 
le bas-lalin pour accusatif. 

ROUVRIR (rou-vrir), v. a. II se conjugue comme 
ouvrir. (| 1° Ouvrir de nouveau. Claude même, lassé 
de ma plainte éternelle, Êloigna de son fils tous 
ceux de qui le zèle Pouvait du trône encor lui rou- 
vrir les chemins, rac. Brit. iv, 2. S ses cris, à nos 
voix elle rouvre les yeux, volt. Olymp. iv, 8. La 
passion de rouvrir cette source d'opulence [la cul- 
tura de Saint-Domingue 0(1 les indigènes avaient 
été anéantis] inspira la pensée dallerchercher des 
esclaves en Afrique, raynal, Hist. phil. xn, 8. Fils 
d'AnchÍ5c, pourquoi, souillant des mains si purês, 
Viens-tu troubler mon ombre et rouvrir mes bles- 
sures? lelille, tn. 111. || Fig. Rouvrir une plaie, 
une blessure, renouveler un chagrin. Quand je de- 
vrais rouvrir toutes les plaies de votre coeur, boss. 
Louis de Bourbon. Hélas! suis-je destiné à rouvrir 
toutes les plaies de votre famillo'? et de combion 
de morts faut-il vous renouveler le souvenir à Poc- 
casion dhine seule? flécii. Duch. dc Monlaus. 
Elle sentit qu'il rouvrait toutes les plaies de son 
coeur, fén. Tél. vu. || 2° Se rouvrir, r. réfl. S'ou- 
vrir de nouveau. Les défauts de PUme sont comme 
les blessures du corps; quelque soin qu'on prenne 
de les guérir, la cicatrice paralt toujours, et clles 
sont à tout moment en danger de se rouvrir, 
la ROCiiEFOoc. Réfl. mor. n" 194. Le sérail à ma 
voix pourra-t-il se rouvrir? volt. Zaire, II, I. 
Cette porte [du paradis] ne se rouvrira plus pour 
moi, genlis, Théâl. d'éduc. Mort d'Adam, 111, 1. 

— HIST. xvi" s. Et fermera ses greniers lors que 
le prix du bled se ravalera, pour les reouvrir quand 
il scra à. prix raisonnable, o. de serres, 137. 11 se 
fit une nouvelle fluxion et infiammation sur la ci- 
catrice, en sorte qtPelle se rouvrit, faré, xui, 9. 

— étym. Re..., et ouvrir; wallon, ridrovi. 
ROUX, OUSSE (roü, rou-s'), adj. || 1° Qui est 

d'un rouge un peu teinlé de noir. Ce papier est de- 
venu roux à la fumée. Commandez aux enfants 
dTsraêl de vous amener une vache rousse qui soit 
dans la forco de son âge et sans tache, saci, Bible, 
Nombres, xix, 2. Ce diable habillé d'òcarlato, Bossu, 
louche et roux, bérang. 11. rouge. || Terme de véncrie. 
Bèles rousses, se dit des cerfs, daims et chevreuils. 
|1 Chevillières rousses, rubans grossiers de fil roux. 
|1 2" Unhomme roux, une femme rousse, un bomrae, 
une femme qui a les cheveux roux. U était roux, 
dhme mine avantageuse, et il avait le visage fort 
beau, saci, Bible, Róis, 1, xvi, 12. Mme la marquise 
de Senantes passait pour blonde ; il n'eüttenu qu'à 
elle de passer pour rousse ; mais elle aimait mioux 
se conformer au goüt du siècle, que respecter celui 
desanciens, iiamilt. Gramm. iv. || Substantivement. 
Un roux. Uno rousse. Les Persans veulent des brunes, 
et les Turcs des rousses, buff. Hist. nat. hom. (Euv. 
t. v, p. 103. |j 3" Beiirre roux,beurre fondu de telle 
sorte qu'il devient roux. Des oeuís au beurre roux. 
|| i' Terme d'agriculture. Vents roux, ou roux vents, 
vents d'avril froids et secs, ainsi nommés parce 
qu'i!s roussissent la jeune végétation. 1| Lune rousse, 
lunaison qui commence en avril. D'après Arago 

les efiets attribués à la lune rousse résultent du 
refroidissement nocturne, refroidissement qui est 
sensible principalement quand le ciei est serein, 
c'est-à-dire quand la lune est visible. Tant que 
dure la rousse lune, Mes fruits sont sujeis à fof- 
tune, Calendrier des bons laboureurs, pour 1028, 
dans leroux de lincy, Prov. 1.1, p. ios. Voilà qu'en 
une nuit un vent du nord excité par Pinfluence de 
la lune rousse, ainsi qu'ils 1'appellent dans ce pays, 
avec une grande quantité de neige, vient repous- 
serle beau temps, poussin, Lett. 14 mars 1642. lis 
[les jardiniers] assurent avoir observé que Ia nuit, 
quand le ciei est serein, les feuilles, les bourgeons 
exposés à cette lumière [de la lune d'avril] rous- 
sissent, c'esl-à-dire se gèlent, quoique le thermo- 
mètre, dans Patmosphère, se maintienne à plusieur» 
degrés au-dessus de zéro, arago, Aslron. popul. 
xxi, 32. || 5" S. to. Couleur rousse. 11 est d'un roux 
ardent. Cette pio-grièche est très-aisée á reconnaitre 
par le roux qu'elle a sur la tête, bcff. Ois. t. 11, 
p. 78. [|60 Sauce faite avec du beurre ou de la graisse 
qu'on a fait roussir. Faire un roux. N'ayez ni roux 
ni friture; que le beurre, ni le sei, ni le laitage 
ne passent point sur le feu, J. J. rouss. Ém. 1. 
|| 7" S. m. Espèce de campagnol, || Proverbe. A barbe 
rousse et noirs cheveux, ne t'y fie si tu he veux. 

— HIST. xn' s. U ceies [coutumes] al rus rei [Guil 
laume le Roux], ki ot poi de saveir, U à vieil rei 
Henri, ki fu degrant poeir, Th. lemart. 92. || xui* s. 
Entre rous poil et íelonie S'entreportent grant com- 
pagnie,leeooxde lincy, Prov. t. 11, p. 490. || xiv0s. 
Ungcourt manlel de rousse couleur, Hodus, cxxxn. 
|{ xvi* s. Le rousseau bien facbé S'en vint à la 
rousselle, Et luy trouva cachê Un bouc sous son 
aissellc.... Onques puis roux ne rousse N'eurent 
accord parfaict, st-gel. 40. Dès son enfance il avoit 
eslé surnomméPyrrus,qui vaultautantà dire comme 
roux, amyot, Pijrrh. 2. 11 estoit un peu roux de 
visage, et avoit les yeux pers.... id. Caton, 2.1 Quatre 
chandelles de roux [decirejaune], n'AUB. Fxn. iu,3. 

— ÉTYM. Provenç. et cat. ros; portug. ruço; 
ital. rosso; du lat. russus, qui est un ancien parti- 
cipe de rúbeo, comme jussus áejubeo. 

ROUX-VIEUX (rou-vieú), s. m. Voy. rouvieux. 
ROYAL, ALE (ro-ial, ia-P; piusieurs prononcent 

roi-ial; auxvi" siècle, Bèze recommande la pronon- 
ciation roi-ial, contre ro-ial), adj. 1| 1" Qui appartient, 
qui a rapport à un roi. Que si vous me demandez 
comment tant de factions opposées.... ont pu si opi- 
niâtrément conspirer enscmble contre le trone royal, 
boss. Reine d'Anglet. Le pape saint Grégoire a 
donné dès les premiers siècles cet éloge singulier 
à la couronne de France, qu'elle estautant au-des- 
sus des autres couronnes du monda, que la dignité 
royale surpasse les fortunes particulières, id. Reine 
d'Anglet. Je vis (lors de la mort d'un fils de Louis XIV 
et de Marie-Thérèsej.... deux victimes royales im- 
moler d'un commun accord leur propre coeur, id. 
Mar.-Thér. Le respect qu'on inspirait aux Perses 
dès leur enfance pour 1'autorité royale, allait jus- 
qu'à Pexcès, puisquhls y mêlaient de Padoration, 
et paraissaient plutôt des esclaves que des sujeis 
soumis par raison à un empire légitime, m. Hist. 
III, 5. Elle eut de quoi salisfaire à sa noble fierté 
quand elle vit qu'elle allait unir la maison de 
France à la royale famille des Stuarts, id. Reine 
d'Ánglet. Ces sentiments élevés qui distinguem 
les âmes royales d'avec les êmes du commun, 
flécii. Duch. de Mont. Que du bandeau royal sa 
têle soit ornée, rac. Athal. ni, 6. De tout le sang 
royal il ne reste que nous, id. Théb. v, 3. Ces ro- 
gaions fies trois Empereurs, le Lion et le ílar- 
seillais] pourrontamuser votre royal correspoiulant 
[le roi de Prusse], ít qui je mécris plus depuis près 
d'ime annéo, volt. íclt. Thiriot, i" mars 1769. 
|| Maison royale, tous les princes et toutes les prin 

cesses du sang royal. On écrit d'étrangcs choses 
de ces deux sonnets [sonnets qui occupaient les 
beaux esprits]; on me mande qu'ils ont partagé la 
cour; qu'ils ont divise la maison royale.... balz. 
Bissert. crit. 9. On remarque dans 1'Écriture 
que Dieu donne.aux maisons royales cortai ns carac- 
tères propres, boss. líar.-TíieV..l| Famille royale, 
les enfants et les petits-enfants du roi régnant ou 
du roi défunt. || Prince royal, tilrc de Phéritior de 
la couronne, dans quelques Êtats. || Altesse royale, 
litro qui se donne A cerlains princes et à certaincs 
princesses. Sou Altesse royale le duc dc.... la du- 
cbesse de.... )| Par abréviation on écrit S. A. K. 
II La ville royale, Paris. La religion s'intéresse dans 
ses infortunes [du cardinal delletz] ; la ville royale 
s'émeut, et Reme même menace, boss. le Tcllier. 
112" Feslin royal, banquei royal, festin qtTun mo- 
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narque fait eu cerlaines occasions solennelles, et oú 
tous les grands officiers remplissent les fonctions 
de leurs oharges. || 3° Termed'ancienne ohancellerie. 
Lettret royaux, ordonnances royaux, lettres, ordon- 
nances émanées de l'autorité royale. Une compa- 
gnie qui n'agissait jamais que sur le fondement 
d'accorder les ordonnances royaux avec la guerre 
civile, retZj iv, 47. || iíoyaua: n'est point ici au 
masculin; mais, suivant la règle de Tancieiine 
langue, les adjectifs dérivés des adjectifs lalins en 
is, dont le masculin était semblable au féminin, 
faisaient aussi les deux genres semblables. || 4o Cas 
royaux, voy. cas, n° 2. || 5" Almanach royal, livre 
contenant, quand la France était un royaume, les 
noms de la famille royald et des maisons souve- 
raines de TEurope, et ceux des hommes attachés à 
la cour et de tous les fonctionnaires civils et mili- 
taires. 1| 6° 11 se dit de certains établissements qui 
étaient sous la protection d'un roi. Le musée royal. 
La Société royale de Londres. || 7o Digne d'uri roi. 
Elle eut une magnificence royale ; et Ton eüt dit 
qu'elle perdait ce qu'elle ne donnait pas, boss. 
Reine d'Ánglet. || Cest un royal homme, une royale 
femme, c'estun homme, une femme dont les excel- 
lentes qualités inspirent raffection et le respect 
(locution vieillio). Parbleu, mes amis, voilà une 
royale femme que Mme Abraham, d'allainval, Éc. 
des Bourg. m, ) 5. || S" Cour royale, aujourd'hui cour 
impériale, cour de justice qui prononce sur les 
appels des tribunaux inférieurs de son ressort. 
H Chemin royal, route royale, se disait, quand la 
France était en royaume, des grands chemins, des 
grandes routes qui mènent d'une ville à une autre 
et dont 1'entretien est à la chargede TÉtat. || Collége 
royal, nom des lycées sous la Restauration et sous 
Louis-Philippe. (| Collége royal a été le nom du 
Collége de France (voy. collége). Hardion au- 
rait dit en grec et en latin, chez le Dauphin, qu'il 
faut bien se donner de garde de me donner une 
chaire au collége royal, volt. Lett. d'Argental, 
H mars 1752. || 9°Terme de forUfication. Bastion 
royal, grand bastion. 1| Parapet royal, parapet de 
l'enceinte de la place. || 10"Armée royale, celle qui 
était en état d'assiég©r une place forte, et qui mar- 
chait avec du canon. || 11° Fig. Tigre royal, aigle 
royal, tigre, aigle de la plus grande espèce. 
||120 Herbe royale, la mâche. |1 13° Chant royal, 
ancienne espèce de poésie française, composée de 
cinq stances de onze vers, dont le dernier sert de 
refrain; on y ajoute un envoi de cinq à sept vers, 
qui a le même refrain. || 14° Terme d'antiquité. 
Papier royal, le papier d'Égypte le plus blanc et le 
plus fin. H15° S. m. pi. Les royaux, les troupes 
royalcs. || 16° 5. m. pí. Terme de marine. Se dit 
quelquefois des cacatois et des papillons. || 17°S1. m. 
Un royal, monnaie d'or frappée sous Philippe le 
Bel et sessuecesseurs. Ij 18° MarbredeBelgiquedont 
le fond est rouge, mélangé de blanc et quelquefois 
de bleu. 1] 19° S. f. Royale, religieuse recue grátis 
dans une abbaye, et nommée par le roi, dans cer- 
taines circonstances. || 20° Variété de pêche, de 
prune, de laitue et de rose, de qualité supérieurc. 
1121° Grosse royale, petite royale, se dit, chez les 
fondeurs,de deux espèces de petit plomb. || 22° Ala 
royale, à la manière royale. Une personne vêtue de 
blanc, et par-dessus à la royale, belle, blonde et 
fort éclatante, Tappela [le maréchalferrant quiavait 
eu des révélations] par son nom, sx-sm. es, 120. Le 
roi dTsraêl et le roi de Juda étaient.... chacun sur 
son trône, vêtus à la royale, volt. Phü. Bible, les 
Róis, Elie. || 23° A la royale, sedisaitd"une manière 
d'apprêter certains mets. Bceuf à la royale. |) II se 
dit aussi d'autres choses que la cuisine, Un dé- 
croteur à la royale, Du talon gaúche estropié, Ob- 
tint pour gràce spéciale, D'êlre boiteux de Tautre 
pied, Èptgr. contre les miracles de Saint-Médard. 

— HIST. xif s. Cil de saint Waleri Renais 1 est 
venuz; Henris li fiz Gerold, qui ertdes reaus drus 
[ami], Th. le mart. 56. Et ore si veirement cume 
Deu vit, ki m ad assis etafermed al sied real mun 
pere David, Bois, p. 230, [j xinfts. Mal semble queje 
soie de lignage roial, Berte, xxvi. Et quaut li roial 
rapierchurent, si li coururent sus et le navrerent 
moult durement, Chr. de Itains, t40. Neto chaut 
de grand maison ; car en petite maison pues tu [tu 
peux] mener roial vie, bsun. latini, Trésor, p. 412. 
11 xiv° s. Et ly autre s^nfuient hors du palais royel, 
Hugues Capei, v. 932. ||xV s. Leur sire [des Fla- 
mands] qui avoit esté nourri entre les royaux de 
France, frojss. i, i, 3)0. Descenduede royal lignée, 
id. i, i, )7. Ne demoura gueres que li roy Gadifer 
fut apporté illec à três grant honneur; car il n'y 
eut celui qui le vist, qui ue lui íist la i^vcrence 

royalle Is'agenouilIer], Perceforest, t. iv, f0 6. 
|| xvi° s. A tout le moins vous y vueille esmouvoir 
Royal proraesse, en qui toute asseurance Doit con- 
sister, marot, li, ) 07. La grandeur royale et les 
façons de princequ'!! avoit de nature, amyot, Agé- 
sü. ). Depuis, Lysander espia tousjours les moyens 
de faire oster aux deux maisons royales le privi- 
lege qu'elles avoient de la royauté, id. ib. ) i. Ceux 
qui avoient moyen portoient des royales [sorte de 
vètement], mais les gens de pieds furent contrainls 
de 'les laisser, ou rougner, car á touscoups les es- 
perons s'engagoient dedans et faisoient faire des 
parterres, d'aub. Fxn. iv, 3. On se demandoit ;Es- 
tu de Ia ligue? Es-tu roial? m. Hist. m, 275. L'au- 
tre faict le royal, et, flattant les deux parts, Veut 
Irahir les Bourbons et tromper les Guisards, id. 
Tragiques, Princes. J'aime à coucher dur et seul, 
voire sans femme à la royale, un peu bien couvert, 
íiont. t. m, p. 569, dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, royau roíc, grand chemin-; pro- 
venç. reial, rial; espagn. et portug. real; ital, 
regale, reale; du lat. regalis, de rex, roi. 

ROYALE (ro-ia-1'; plusieurs disent roi-ia-F), 
s. f. Bouquet de barbe laissé sous la lèvre infé- 
rieure; dénomination qui vient probablement de ce 
que Louis XIII, qui rasait bien, coupa un jour la 
barbe à ses ofíiciers et ne leur laissa qu'un petit 
bouquet au menton. 

ROVALEMENT (ro-ia-le-man; plusieurs disent 
roi-ia-le-man), adv. D'une manière royale, noble- 
ment, magnifiquement. |) Familièrement et par iro- 
nie. U est royalement bête. 

— HtST. xiii« s. Si le face [que le chevalier fasse 
le service de Dieu] si roiaumenl, Que Dius ne fen 
sache mais [mauvais] gré, baudouinde condé, t. i, 
p. ei. ||xvi° s. Alexandre lui demanda comment il 
le trailteroit. Porus luy respondit qu'!! le traitast 
royalement, \u\ot, Alex. 103. 

— êtym. Royale, et le suflixe ment. 
f, ROYALISER (ro-ia-li-zé), V. a. Néologisme. 

Rendre royaliste. Des dépulés royalistes, envoyés 
dans tous les départements, royalisaient la republi- 
que, BABtEUF, Pièces, li, p. 107. Désir des princes 
de voyager, afin de royaíiser la France [aoút )8I4], 
thiers, Bist. du Consulat, lv (en vedette). 

— ÉTYM. Royal. 
ROYALISME (ro-ia-li-sm'; plusieurs disent roi- 

ia-li-sm'), s. m. Parti du roi, esprit monarchique. 
Le royalisme de la Vendée pendant la Révolution. 

— ÉTYM. Royaíiser. 
ROYALISTE (ro-ia-li-sf; plusieurs disent roi-ia- 

li-st'), adj. Qui est partisan dela royauté; qui est 
attaché au parti du roi. Le parti royaliste. Les opi- 
nions royalistes. || Fig. Être plus royaliste que le roi, 
se dit de celui qui prend les intérêts d'un autre plus 
que cet autre ne les prend lui-mcme ou ne veut 
qu'on les prenne. || Substantivement. Un royaliste. 
Dans les guerres de religion, les royalistes et les 
ligueurs. En Angleterre, durant la révolution, les 
royalistes et les parlementaires. En France, durant 
la Révolution, les royalistes et les républioains. 

— ÉTYM. Royaíiser.- 
f ROYAN (ro-ian), s. m. Nom, à Bordeaux, de 

Ia sandine, ainsi dite du petit portde Royan, oi on 
la pêche. 

ROYAUME (ro-iô-m'; plusieurs disent roi-iô-m'; 
au xvli* siècle, quelques-uns disaient ré-ô-m', con- 
damné par Chifflet, Gramm. p. 201; au xvi», Pals- 
grave, p. 62, dit qu'onécrivaitroyalme etqu'onpro- 
nonçait royame),s.m. lll°Êtal gouvernépar un roi. 
Paris et tout le royaume, avec un-fidele et admira- 
ble empressoment, reconnaít son roi gardé par la 
Providence et réservé à ses grands ouvrages, boss. 
le Tellier. Princesse, le digne objet de 1'admiration 
de deux grands royaumes, n'était-ce pas assez que 
FAngleterre pleurât votre absence, sans être encore 
réduite à pleurer votre mort? id. Duch. d'Orl. Quoi- 
que le roi d'AngIeterre [Charles II].... süt que Ia 
princesse sa soeur, recbrrcbée de tant de róis, pou- 
vait honorer un trône, il lui vit reuiplir avec joie 
la seconde place de France, que la dignité d'un si 
grand royaume peut mettre en comparaison avec 
les premières du reste du monde, id. ib. L'auguste 
raáison dbYutriohe, oü, durant 1'espace de quatre 
cenls ans, on ne trouve que des róis et des empe- 
reurs et une si grande aflluence de maisons royales 
avec tant d'F.tats et de royaumes, qu'on a prévu il 
y a longlemps qu'elleen serait surcbargée, id. Jlar.- 
Thér. Un royaume n'est que comme uns grande fa- 
mille, dont les membros sont liés au chef et endé- 
pendent, boubdal. 2" dim. après Pdques, Dominic, 
t. 11, p. i 1. Si o'est assez d'avoir à répondre do soi 
seul, quel poids, .quel accablement que celui que 

donne tout un royaume! la bbuí. x. || Ancienne- 
ment. Le royaume des lis, la France. || Par exagé- 
ration et familièrement. Je ne ferais pas cela pout 
un royaume, je ndrais pas là pourun royaume, je 
ne ferais cela, je n'irais là à aucun prix. || 2° Les 
trois royaumes ou le royaume uni, se dit de Ia 
Grande-Bretagne, depuis la réunion de Tlrlande 
et de 1'Éoosse. Une reine fugilive, qui ne trouve 
aucune retraite dans trqis royaumes, boss. Reine 
d'Anglet. |1 3° Terme de TÉcriture. Le royaume des 
cieux, le royaume de Jésus-Christ, le paradis, le 
règne de Dieu. Mon royaume n'est pas de cs 
monde; si mon royaume élait de ce monde, mes 
gensauraient combattu pour m'empêcher de tombei 
entre les mains des Juifs. saci, Bible, Évang. 
SI Jean, xvm, 36. Seigneur, votre royaume est dans 
vos fidèles; et je le trouverai dans moi-même, si 
j'y trouve votre esprit et vos sentiments, pasc. Bon 
usage des maladies. Saint Paul est venu apprendre 
aux hommes.... que le royaume de Dieu ne con- 
sistait pas en la chair, mais en 1'esprit, id. Pens. 
xv, 3 bis, édit. havet, Le même qui leur a prédit 
leurs peines et leurs adversités s'est engagé à leur 
donner son royaume, et, dans ce royaume céleste, 
une félicité parfaite, bourdal. 4° dim. après 1'épip. 
Dominic. t. I, p. 208. |1 4° Le royaume sombre, 
les enfers. Mais ne négligeojis rien, et du royaume 
sombre Faisons par Tirésie évoquer sa grande om- 
bre, corn. (Edipe, 1, 6, || Populairement. Le royau- 
me des taupes, le cimetière, le tombeau. H 5° Fig. 
et par plaisanterie. Le royaume du code, tout ce 
qui concerne le droit ét son étude. Ne vois-tu rien 
en moi qui sente Técolier? Comme il est malaisé 
qu'au royaume du code On apprenne à se faire un 
visage à la mode, .Tai lieu d'appréhender.... corn. 
Menl. 1, ). || 6° Caísse, dite aussi loupe, qui sert 
aux peintres de décor à s'asseoir ou i s'élever. 
1| Proverbe. Au royaume des aveugles les borgnes 
sont róis (voy. aveugle). 

— HIST. xi° s. A grant dolur [je] tendrai puis 
mun reialme, Ch. de Rol. ccv. 1| xn° s. Mais en 
iert [sera] li roiaumes en larmes et en plork, Sax. 
xxvn. Li prelat dei reaume, Th. le mart. 84. Mais 
Deus ad, bien le sai, ceie ire desturnée Qu'il aveit 
al realme et ai pueple aprestée, ib. )53. |lxni0s. 
Et le drap [du manteau) en fut fait au reaume de 
Frise, Berte, xxxi. Et cest establissement com- 
mande il à tenir par tout le roiame de France.... 
beaum. xm, )2. Et disoit que 11 [un cordelier] no 
trouvoit ne es creans ne es mescreans, que onques 
reaume se perdist, mez que par defaute de droit, 
joinv. )99. Semiramis, sa mere [de Niuus], tint le 
regne et le foiaume toute sa vie, brun. latini, 
Trésor, p. 33. |jxv° s. Le roi defendit, sur peinede 
perdre le royaume [d'être bannii, qu'il ne fust nul 
qui.... froiss. 1, 1, )0. Le mireor liement pris; Si 
le boutai dedans mon sein.... Ne Teuisse rendu ar- 
riere Pour le royalme de Baviere, .tn. Espinetle 
antour. || xvi° s. La sucoession au royaume appar- 
tenoit au filz aisné, amyot, Agésü. ). 
 ÉTYM. Provenç. reyalme, realme; ancien es- 

pagn. realme, reame ; ital. reame; mots.qui suppo- 
sent une forme reyalimen, de regalis, royal. 

ROYAUTÉ (ro-iô-té ; plusieurs disent roi-iò-té), 
s. f. || 1° Dignité de roi. Quelque condition qu^n 
se figure, si Ton assemble tous les biens qui peu- 
vent nous appartenir, la royauté est le plus beau 
poste du monde, pasc. Pens. iv,-2, édit. havet. 
Jamais prince ne fut plus capable [que Charles I"] 
de rendre la royauté non-seulement vénérable et 
sainte, mais encore aimable et chère à ses peuples, 
boss. Reine d'Anglet. Ou'est-ce que Lépiscopat, 
quand il se sépare de 1'Êglise, qui est son tout, 
aussi bien que du saint-siége, qui ett sen centre, 
pour s'attacher contre sa nature à la^ royauté 
comme à son cbef? id. ib. II [Dieu] voulait décou- 
vrir par un grand exemple tout ce que peut 1 héié- 
sie, combien elle est natupellement imlocjle et 
indépendante, combien fatale à la royaule et a 
toute autorité legitime, id. ib Cest de là flheresie] 
que nous est né ce prétendu règne du Cnnst, in- 
connu jusques alors dans le chrístianisme, qui de- 
vait anéantir toute la royauté et égaler tous les 
hommes, id. ib. La très-chrétienne maison de 
France, qui, seuíe dans tout Funivers et dans tous 
les siècles, se voit, après sept cents ans d'une 
royauté établie, dans sa force et dans sa fleur, id. 
Mar.-Thér. Les princes alliés eurent d'abord quel- 
que répugnance à mettre Polydamas [un simple 
particulier] dans la royauté, fén. Tél. xxi. Si Fon 
trouve des vestiges de quelque royauté parmi eux 
[peuples du Nord], c'est qu'on a pris pour des róis 
les chefs des armées ou des républiques, monteso. 
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lelt. pers. <31. On peut être étonnc de voir que 
la royauté continua de subsister à Sparte, après 
qu"elle eut été détruite dans toute la Grèce, lé- 
vesque, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. m, p. 353. 
II2° II se dit en parlant du roí de la fève. La 
royauté de la fève ne dure que le temps du repas. 
|| II a payé sa royauté, il a donné un repas à ceux 
avec qui il avait fait les Róis. 

— HIST. xn" s. Mi quinze freres tot sont roi co- 
ronez; N'i a celui n'aU quatre reautez, Boi. d'Ales- 
chans, v. 464t.||xmr s. Au roi Ninus et à sa 
reauté; car lui font les estoires chief des premiers 
róis, bkün. latini, Trésor, p. 33. Et s'ele n'avoit 
nul tresor, Fors que sans plus sa grant. biauté, Si 
seroit une royauté, BI. et Jeh. 670. |) xv" s. Le sa- 
medy veille de la Tiphaine [Épiplianie], après ce 
que le suppliant et son plus prouchain voisin orent 
faitleur royaulté [fête des Róis],nu CkmE,regalitas. 
11 xv!" s. La loy exemple et dispense deceste subjec- 
tion les enfans qui doivent succeder à la royauté, 
amyot, Agésü. t. La royauté [c'est Charles IX qui 
parle] me nuit et me rend miserable; Jamais à 
la grandeur amour n' est favorable , desportes, 
Diverses amours, xl, Stances pour Charles IX. 

— ÉTYM. Bas-lat. regalitaiem, de regalis, royal. 
f ROYOC (ro-iok), , s. m. Plante exotique qui 

donne une couleur jaune, la morinde royoc, famille 
des rubiacées. 

f UOZANE (ro-za-n'), s.'f. Variété de pêche. 
i. RU (ru), s. m. Canal fourni par un petit ruis- 

seau. II n'y a que le ru entre ces deux maisons. 
[[Dans Ia basse Bourgogne, ruisseau provenant de 
source. 

— HlST. xm" s. Or est ainsi que, quant ces deux 
ruz de ces deux fonteinnes viennent ensemble, ce 
appele Ten le flueve de Jourdain là oú Dieu fu 
bauptizié, joinv. 276. Le ru de la fonteinne cou- 
roit parmi le courtil, id. 285.||xiv« s. Commemy 
devanchier eussent mis ou fait mettre une huche à 
mettre poisson en un rieu de Somme.... nu cange, 
riale. |{ xv" s II y avoit un petit ru d'eau, ils le 
passerent tout bellement et se fortifierent, fkoiss. 
n, III, 31, Au petit ru boit tourterelle, Plus aise 
qu'en riviere isnelle, e. desch. Poés. mss. f° 28G. 

— étyji. Wall, rew, ri; provenç. riu; espagn. 
rio; ital. rivo, rio; da latin rivus, pour srivus, ra- 
dical sanscril sru, couler. 

f 2. Rü (ru), s. m. Dans les danses (branles) du 
xvr" siècle, on nommait ru de vache une secousse 
donnée de côté par la jambe à la manière des va- 
ches et des veaux quand ils jettent de côté leur 
jambe de derrière. 

— HIST. xvr s. Et si l'un des pieds est eslevé à 
coustiere de Paultre et non en devant comme la 
greve [mouvement de la jambe en avant dans les 
danses], ny en derrier comme la ruade, ce mouve- 
ment s'appelle ru de vache, parce que les vaches 
ruent de cette mode à cousté et non en derrier 
comme les chevaulx, thoinot arbeau (tabourot), 
Orchesographie, f° 46, recto. 

— ÉTYM. Buer. 
RUADE (ru-a-d'), s. f. || 1° Action par laquelle le 

traiu de-derrière subitement enlevé permet i l'ani- 
mal de lancer vivement en arrière les membres pos- 
lériours, pour frapper, ou pour compléter un saut 
en franchissant un obstacle. LAutre [ie cheval].... 
lui lance [au loup] une ruade Qui yous lui met en 
marmelade Les mandibules et les dents, la font. 
Fahles, v, 8. Je voulus monter sur ma mule, qui 
me lança une ruade dont j'aurais été peut-être es- 
.ropié toute ma vie, si j'eusse reçu le coup de 
plus loin, LESAGE, Guzm. d'Áif. li, 8. L'âne lui 
détachait des ruades pour le faire retourner, volt. 
Tour. i. Si le cheval veut se défendre par des 
ruades, c'est-à-dire avec les pieds de derrière, il 
est perdu sans ressource; car.lours lui saute 
ífabord sur le dos, et le serre si fortement quil 
vient à bout de 1'étouffer et de le dévorer, buff. 
Quadr. t. vm, p. 69. [j 2° Fig. Emportement, vio- 
tence, brutaiué inattendue. Charles X croit que la 
révolution qui Ta renversé est une conspiration 
creusée, miuée, ohaufTée de longue main; erreur, 
c'est tout simplement une ruade du peuple, v. hugo, 
Journal d'un révolutionnaire de 183o, septembre. 
|| 3"Se disaitautrefois, dans ladanse,dumouvement 
par lequel le danseur lançait le pied en arrière. 

— hist. xvr s. Ruade seiche, cotgeave. Et ce 
que les Italiens disent qu'en la bataille de For- 
nuove, le cbeval da roy [Charles VIU] le deschar- 
gea, à ruades et coups de pieds, des ennemis qui le 
pressoient.... mont. i, 359. 

— ÉTYM. Buer. 
RÜBACE (ru-ba-s') ou RURACELLE (ru-ba-sè- 
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1'), s. f. || 1° Terme de joaillier. Rubis Pune cou- 
leur claire. i| On dit aussi rubicelle. H 2° Variété de 
quartz hyalin, leinte artificiellement par 1'introduc- 
tion de dissolutions colorées dans les fissures que 
l'on fait naitre à rintérieur de leur masse en la 
chauffant au rouge et la plongeant subitement 
dans Peau froide, legoarant. 

— ÉTYM. Dérivé du lat. ruler, rouge. 
RÜRAN (ru-ban), s. m. |l 1° Tissu de soie, de 

fil, do laine, etc. plat, mince et étroil. Beaucoup 
de pauvres ouvriers faiseurs de rubans se plai- 
gnent fort de cet édit [qui défendait des passe- 
ments d'or, etc.], gui patin, Lettres, t. n, p. 257. 
A quoi servent tous ces rubans dont vous voilà 
lardé depuis les pieds jusqu'à la téte? mol. VAv. i, 
5. Le maréchal de Bellefond totalement ridicule, 
parce que, par modestie et par mine indifférentè, 
il avait négligé de mettre des rubans au bas de ses 
chausses de page, sév. 502. L'argent ne nous vient 
pas si vite quel'on pense; Cbacun de tes rubans me 
coúte une sentence, rac. Plaid. i, 4. Habits, cor- 
nettes, pièces de toiles et rubans de toutes couleurs, 
et le ruban lui seul est un terrible séducteur de 
jeunes filies, mariv. Pays. parv. ire part. 1)2° Ru- 
ban qui se porte à la boutounière et qui indique 
qu'Qn appartient á un ordre de chevalerie. Le ru- 
ban de la Légion dfiionneur. Régner, c'est n'être 
point avare De lois, de rubans, de grands mots, 
bérang. Malh. Br.un. Pour des rubans la France 
entière Fut en proie à de longs débats, id. Mon 
habit. |1 3° Ruban de queue, voy. queue, n" 14. 
|| 4° Fig. Ce qui présente Faspect d'un ruban. II [le 
zèbre] ala robe rayée de rubans noirs et blancs, 
buff. More. choisis, p. <80 ce ruban frisé 
qui va sAmincissant Sous le rabot léger qui I'en- 
lève en glissant, delille, Imag. viu. Un éclair 
brille dans la nuée fendue par le tonnerre , et par- 
court de ses rubans de feu les nuages épars dans la 
région de Tair, bern. de st-p. Prol. à VArcad. 
Ce bane est un plâtre distribué par petits lits, dans 
les intervalles desquels on voit des rubans de cris- 
taux gypseux, desmarest, Instit. Mém. scienc. t. v, 
p. 37. || Toute bande étroite que Ton distingue sur 
la superfície d'une coquille. ||5° Terme de filature. 
Ruban, action de donner à la filasse la forme d'un 
ruban. || 6° Terme d'architecture. Ornement en 
forme de ruban tortillé. || 7° Terme d'anatomie. Ru- 
bans de la glotte ou rubans vocaux, Tun des noms 
des cordes vocales. 118° Terme de blason. Bande 
très-étroite. || 9° Canon à ruban, canon d'arme por- 
talive, forme par une Ia me de métal, qu'on plie en 
ruban autour d'une broche et qu'on soude le long 
de la spirale de jonetion. || 10° Bande de pâte dont 
on entoure certaines pâtisseries. || 11° Cire réduite 
en petits filets plats. || 12° Ruban-d'eau, sorte de 
plante aquatique,spargamum ramosum, typhacées, 
à qui ses longues feuilles ont fait donner ce nom. 
|| Ruban panaché, variété du roseau cultivé. 

— HIST. xv' s. Ung riban garni d'une lerme d'or 
d'un bout et d'une esguille de Fautre bout, Bibl. 
des Ch. 6" série, t. i, p. 427. || xvt" s. Je voudrois 
estre le riban Qui serre ta' belle poitrine, bons, 
608. Petits rubans de filet, semblables à ceux dont 
les femmes entortillent et lient leurs cheveux, paré, 
xm, 23, 

— ÉTYM. Wallon et Berry, riban; angl. ribhon. 
Origine incertaine; il est plus ancien que ne le fe- 
rait croire Fhistorique : on trouve dans du Cange 
rubanus, en un texte de 1367. Diez y voit le mut 
allemand Band, lien, comme dans hau-ban, ra- 
ban, et pense que Ia première syllabe répond à 
Ring, anneau : flamand, ring-band, cravate. 

f RDBAÍÍÊ, ÉÊ (ru-ba-né, née), pari. passe de 
rubaner. || 1" Terme d'histoire naturelle. Marqué de 
bandes longitudinales qui ressemblent à des ru- 
bans. Tout le manteau de ce pie [1'épeiche de la 
Louisiane] est agréablement rayc et rubané de 
blanc et do noir par bandelettes transversales, 
buff. Ois. t. xm, p. 108. || Qui est aplati en forme 
de ruban. |1 2° Se dit d'un canon de fusil fait d'uri 
ruban de metal. 

tRÜBANÉE (ru-ba-née),s. f. Espèce de couleuvre. 
t RUBANEMENT (ru-ba-ne-man), s. f. Terme di- 

daclique. Disposition en forme de ruban. L'état du 
rubanement de cerlains filons mélallifères qui 
semble se concilier avec Tidée de leur remplissage 
par des incrustations successiyes, Presse scientifi- 
que, 1861, t. iii, p. 704 

f RUBANER (ru-ba-né), v. a. || 1° Garnir de ru- 
bans. Rubaner un bonnet. |] Garnir de petits ru- , 
bans de fil Rintérieur du couvercle d'une malle. i 
|!2° Disposer on rubans les fibres du lin ou du 1 
chanvre. (1 3° Partager la círe en petites bandelet- I 
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tes. |[ 4° Tordre un morceau de fer pour en faire 
on canon de fusil. 

— hist. xvi" s. Rubenner, cotgrave 
— ÉTYM. Ruban. 
RÜBANERIE (ru-ba-ne-rie), s. f. Profession, 

commerce du rubanier. || Petite rubanerie, celle 
qui comprend le ruban de fil, le ruban de laine, le 
ruban de coton, le ruban de filoselle, par opposs- 
tion à grande rubanerie, qui ne comprend que le 
ruban de soie et celui oü For et Fargent se mélan- 
gent à la soie. 

— Etym. Rubaner. 
f RUBANEUR (ru-ba-neur), adj. Terme de fila- 

ture. Qui donne à la filasse la forme de ruban. 
Tambour rubaneur. 

RUBANIER, 1ÈRE (ru-ba-nié, niè-r'), adj. || lo0ui 
concerne le commerce , la fabrication des rubans. 
LTnduslrie rubanière. || 2° S. m. et f. Celui, cello 
qui fabrique ou vend des rubans. || Adj. Défense 
auxdlts mattres tissutiers et rubaniers de faire et 
fabriquer aucunes étoffes excédant ladile [largeur 
un tiers d'aune], et tenir aucuns métiers des étolTes 
de la grande navette, Arrél du conseil d'État, 
8 avr. tece. || Autrefois les marchánds rubaniers 
prenaient la qualifioalion de tissutiers-rubaniers ; 
ils s'appelaient aussi ouvriers de la petite navette. 
|| 3» Rubanier, synonyme de rubarwFeau. 

— HIST. xvi« s. Rubennier, cotgrave. 
— ÉTYM. Ruban. 
RUBARBE (ru-bar-b'), s. f. Voy. ehubarbe. 
UUBÊFACTION (ru-bé-fa-ksion), s. f. Terme de 

médecine. Rougeurdéterminée sur une surfacepar 
Faction irritante d'un médicament, d'un rubéfiant, 
par exemple d'un épispaslique, d'un irritant, d'une 
friction sèche, etc. 

— ihst. xvi" s. Chaleur immodcrée fait mordi- 
cation, dont s'ensuit rubrifaction, paré, xxv, 3. 

— ÉTYM. Voy. rubéfier. On trouve aussi rube- 
fiement. 

RÜBÉFIANt, ANTE (ru-bé-fi-an, an-t') , adj. 
Terme de médecine. 11 se dit de médicaments irri- 
tants légers, qui , appliqués sur Ia peau, détermi- 
nent un afílux sanguin dans ses capillaires, et lui 
font acquérir la teinte rouge de Finflammation. 
|| S. m. Un rubéfiant. 

— HlST. xvi' s. Vesioatoire, ou rubrifiant selon 
les Latins, selon les Grecs pbenigme, est.... paré 
XXV, 33. 

RÜBÉFIÉ, ÍE (ru-bé-fi-é, ée), part. passe de 
rubéfier. La peau rubéfiée par un sinapisme. 

BUEÉFIER (ru-bé-fi-é), v. a. Je rubéfiais, nous 
rubéflions, vous rubéfiiez ; que je rubéíie, que nous 
rubéfiions , que vous rubéfiiez. Rendre rouge, en- 
flammé par 1 application de rubéfiants. 

— HIST. xv' s. Car on le doibt ruhifier, Et ce est 
le labour premier, la Font. (1413), 513. 

— ÉTYM. Lat. rubefacere, de ruber, rouge, et 
facere, faire; provenç. et espagn. rubi ficar; ital. 
ruhificare. 

+ RÜBÉOLE (ru-bé-o-F), s. f. Terme de méde- 
cine, Synonyme de roséole. 

— ÉTYM. Lat. ruber, rouge. 
j- UUBÉOLIQUE (ru-bé-o-li-k'), adj. Terme de 

médecine. Qui a rapport à la rougeole. 
f KUBESCENT, ENTE (ru-bè-ssan, ssan-F), adj. 

Terme didactique. Un peu rouge, qui commence à 
rougir. 

— étym. Lat. rubescere, devenir rouge. 
RUBIACÉES (ru-bi-a-sée), s. (. plur. Famille de 

plantes dont quelques-unes fournissent une tein- 
ture rouge. 

— ÉTYM. Lat. rubia, garanco, de -rubere, être 
roiige. 

) UÜBIACIQÜE (ru-bi-a-si-k') , adj. Terme de 
chimie. Acide rubiacique, acide incolore retiré de 
la garance (rubia). 

RUB1CAN (ru-bi-kan), adj. m. Se dit de tout che- 
val noir, bai ou alezan, dont la robe présente des 
poils blanes disséminés çà et là. || On ajoute rubi- 
can au nom de larobe; par exemple : bai clair ru- 
nican. || S. m. Le rubican, la couleur d'un cheval 
rubican. 

— HlST. xvi" s. Le cheval bay, appelé rupricam, 
aiant poli gris en quelque endroit, raesmes à la 
queue, sera bien marqué s'il a des poils blanes de- 
puis la main en arriere, o. nE serres, 302. 

— ÉTYM. Ou a proposé le lat. ruber, rouge, et 
conus,blanc; mais ce parait être Fadj. bas-lat. ru- 
bricantem, rougoâtre, de rubrica, rubrique. 

, t RUBICELLE (ru-bi-sè-F), s. f. Voy. bubace. 
í t RUBICOLLE (ru-bi-ko-F), s. f. La saxicole m- 
i bicolle, oiseau. 
I — étym. Lat. ruber, rouge, et collum, cou 
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f RUBICOJí (ru-bi-kon), s. m. Petit fleuve d'ItaUe 
qui servait de limite entre la Gaule Cisalpine et Tlta- 
lie proprement dite, et qu'il était défendu de passer a 
la tête d'une armée ou d'une légion; César le 
franchit quand il commença la guerre civile. 
|| Fig. Passer le Rubicon, se décider à quelque 
chose de hasardeux, d'irrévocable. Je representai 
au régent que molíir serait sa perte, que le Ru- 
bicon était passé, st-sim. 513, 4t. Je faisais, en 
Thonneur du célibat, des prosopopées autrement 
éloquentes que les tienncs; et pourtant j'ai fini par 
passer le Rubicon [je me suis marié], cn. de bee- 
nard, Un acte de vertu, § y. 

— rem. M. Thiers a employé ce mot dans un 
sens que la langue n'admet pas : II [Napoléon] 
était au bord de ce fleuve [le Niémen], qui, on 
peut le dire, était le Rubicon de sa prospérité, 
Hist. de l'emp. xxv. 

RUBICOND, ONDE (ru-bi-kon, kon-d'), adj. Qui 
est rouge, en parlant du visage, de la face, ou qui 
a la face rouge, en parlant d'une personne. 11 est 
rubicond. Le licencié qui Taccompagne,'cette face 
rubiconde, se iwmme don Chérubin Tonto, c'est un 
chanoine de PÉglise de Tolède, lesage, Gü BI, 
vil, 13. Nous ne sommes de fer ni vous ni moi; 
mais, aveo du régime, nous existons; et je vois 
mourir à droite et à gaúche de gros cochons à face 
large et rubiconde, volt. Lell. Ume de Fontaine, 
18 mars 1752. D'un sot à face rubiconde lis [nos 
fils] feront un épicurien, bérang. Âge fut. 

— ÉTYM. Lat. rubícundus, qui est le participe 
du verbe ruhico, dénominatif d'un rubi eus, tous 
deux no se retrouvant pas et dérivés de ruher, 
rouge. 

f RUBICOT (ru-bi-ko), s. m. Voy. ptérope. 
f RUBIDIDM (ru-bi-di-om'), s. m. Nom d'un nou- 

veau métal découvert par MM. Bunsen et Kirchhoff, 
et donnant, dans le spectre, deux raies rouges. Le 
corps ainsi découvert [par 1'analyse spectrale].... 
fut nommé rubidium, pour rappeler les belles 
raies rouges que contient son spectre, et qui ont 
servi à le faire connaítre, delaunay, Ann. du Bur. 
des longit. 1869, p. 515. 

— ÉTYM. Lat. rubidus, rouge brun. 
f RUB1ETTE (ru-bi-è-f), s. f. Voy. rossignol, n" 2. 
j- RÜBIGINEDX, EUSE (ru-bi-ji-neü, neú-z'), 

adj. Terme didactique. Qui est plein de rouille. 
|| Qui est de la couleur de la rouille. EUes [les par- 
ties calcaires d'une roche] se dissolvent dans les 
acides avec une vive effervescenoe, et laissent un 
sédiment de terre rubigineuse assez volumineux, 
sadssure, Yoy. Alpes, t. vm, p. 98. 

— ÉTYM. Lat. rubiginosus, de rubigo (voy. 
rouille). 

RÜB1NE (ru-bi-n'), s. f. Ancien terme de ohimie. 
Préparation de métaux dont la couleur est d'un 
rouge approchant de celle du rubis. || Rubine d'an- 
timoine, ancien nom de' 1'oxysulfure d'antimoine 
contenant 6 à 8 atomes d'oiyde pour i atome de 
sulfure. || Rubine d'argent ou argent rouge, anciens 
noms sous lesquels on a confondu deux espèces 
minérales appartenant à la famille des sulfurides 
et au genre sulfure; ces éspèces sont Vargyry- 
throse et la proustite. |{ Rubine d'arsenic, sulfure 
d'arsenio cpmposé d'un atome de chaque substancc. 
|| Rubine de soufre ou rubis de soufre, c'était un 
mélange de soufre avec une huile fixe, legoarant. 

— ÉTYM. Voy. RUBIS. 
t RUBINIQUE (ru-bi-ni-k'), adj. Terme de chi- 

mie. Acide rubinique, acide obtenu en même 
temps que 1'acide japonique, lorsqu'on traite la 
catechine par les alcalis. 

RUBIS (ru-bi; Ts ne se prononce pas même de- 
vant une yoyelle, ce que Chifflet remarque aussi 
au xyn" siecle, Gramm. p. 21c), s. m. || 1° Pierre 
précieuse, rouge et transparente. Tolle qu'une ber- 
gère aux plus beaux jours de fête De superbes ru- 
bis ne charge point sa tête, boil. A rt poét. n. Son 
turban disparait sous les feux des rubis volt. Scy~ 
lhes, 1, 1. Le plus gros rubis qu'on connaisse dans le 
monde fut apporte de la Chine au prince Gagarin 
passa depuis dans les mains de Menzikoff, et est 
actuellement un des ornements de la couronne im- 
périale, ro. Russie, n, 12. Les royaumes de Pégu 
d'Ava, d'Aracan, de Lagos, 011 Ton trouve les plus 
beaux rubis de la terre, ravnal, Ilist. phil, iv) <2, 
L'usage du rubis est borné, à cause de sararctéet de 
son peu de volume, aux bijoux et à 1'horlogerie 
FouncROY, Conn. chim. t. n, p. 293. X grosseur et 
à qualité égales, le diamant a plus de prix que le 
rubis, le rubis plus que le saphir, tiienard, Traitií 
de chimie, t. 11, p. 203. || Rubis oriental, Ia pre- 
mière des pierres de couleur pour le prix comme 

pour la beauté (couleur du rayon rouge du spectre 
solaire). Les anciens les nommaient carbúnculos, 
escarboucles. || Rubis balais, celui qui est d'un 
rouge léger. || Rubis spinelle, rubis plutôtrose que 
rouge. || Rubis blanc, variété de corindon qu'on 
nomme aussi saphir blanc; pierre blanche à quatre 
pans. || Rubis de Bohême, grenat d'un beau rouge; 
variété de quartz hyalin. || Rubis du Brésil, nom 
donné à des topazes de ce pays chauffées jus- 
qu'à les faire rougir. i| Rubis de Sibérie, tourmaline 
rouge. || 2''Faire rubis sur Fongle, boiro et viderle 
verrede façon qu'il y reste àpeineunegouttedevin, 
qui, mise sur Fongle, représente un rubis. Je si- 
rote mon vin, quel qu'il soit, vieux, nouvoau ; Je 
fais rubis sur Fongle, et n'y mets jamais d'oau, 
kegnard, Foi. amour. III, 4. || Fig. Rubis sur Fon- 
gle, exactement. Faire payer rubis sur Fongle. La 
sottise en est faito; II faut la boire ; aussi la bu- 
vons-nous Rubis sur Fongle, piron , Contes. 
|| S" Faux rubis, variété transparente de fluorine 
ayant la couleur de rubis. || í° Rose rubis, voy. 
rose, n" 0. || 5" Un oiseau-mouche. || 6° Fig. et poé- 
tiquement. II se dit des choses qui ont la formo ou 
la couleur du rubis. Et leurs pieds, en glissant sur 
la terre arrosée, En liquides rubis dispersent la ro- 
sée, delille, Piító, iv. ||70 Rubis de soufre, voy. 
rubine. || S" Fig. et populairement. Boutons ou éle- 
vures rouges qui viennent au nez et sur le visage. 
Oü maints rubis balais tous rougissants de vin.... 
régnieh, Sat. x. Charme de revoir FAurore, Le 
verre en main, je lui dis : Vois-tu sur la rive more 
Plus qu'à mon nez de rubis ? maitre adam (le me- 
nuisier de Nevers), Chanson bachique. 

— HIST. xii0 s. [Charles] Qui des róis crestiens est 
topaze'et rubis, Sax. xxvi. Hxiii0 s. Li coverclcs est 
d'un rubi Qui à le [la] coupe se joint si, Parlonop. 
v. 1025. En ceste isle [Ceylan] treuve Fen les ru- 
bis, et on nulle autre contrée du monde ne crois- 
sent, fors que en ceste isle, marc pol, p. 586. Por 
celi [celle] servir qui li samble Li rubis de toutes 
biautez, Lai de Vombre. || xv s. Beau nez, dont les 
rubis ont cousté mainte pippe De vin blanc et clai- 
ret, Et duquel la couleur riohement participe Du 
rouge et violet, basselin, Yau de Vire, 6.11 xvi0 s. 
Pour les lentilles, rubis ou safirs qui sont au vi- 
sage, appellés à Paris tanes, Fon usera de ces re- 
medes, o. de serres, 969. 

— ÉTYM. Prov. robi et robina; espagn. rubi; 
port. rubi, rubim; ital. rubino: du lat. ruber, 
rouge. Le français devrait êtro rubin; sous sa forme, 
il provient probablement du provençal; Fs qui y 
est restée est le signe do Fancien nominatif. 

RÜBRICAIRE (ru-bri-ké-r'), s. m. Homme qui sait 
bien les règles, les rubriques du bréviaire. Si le rubri- 
caire sortait de ses bornes, ét que, devenant docteur, 
il décidât.... respectons néanmoins ce rubricaire, 
quel qu'il soit, à cause de Fautorité des auteurs 
qui Font rapporté au huitième ou neuvième siècle, 
boss. Déj. de la trad. sur la communion, n, 40. 

— ÉTYM. Rubrique. 
f RÜBRICATEDR (ru-bri-ka-teur), s. m. Artiste 

qui écrivait les mots en couleur. || Celui qui peignait 
les miniatures, dans les manuscrits du moyen âge. 

— ÉTYM. Rubriquer. 
f RUBRIFIQÜE (ru-bri-fi-k'), adj. Terme didac- 

tique. Qui rend rouge. Des rayons rubrifiques, jau- 
nifiques, c'est-à-dire excitant lasensation du rouge, 
du jaune, volt. Phil. Newt. 11, 8. 

— ÉTYM. Lat. ruber, rouge, et facere, faiye. 
RUBRIQUE (ru-bti-k'), s. f. || Io Terre rouge dont 

les chirurgiens se servaient autrefois pour étancher 
le smg. |] 2" Sorte de craie rouge dont les char- 
pentiers frottent la corde avec laquelle ils marquent 
ce qu'il faut éter des pièces de bois à équarrir. 
|| Ocre rouge artificielle. || 3» Titres des livres de 
droit civil et canon, qu'autrefois on écrivait en rouge. 
Si vous avez besoin de lois et de rubriques, Je 
sais le Code entier avec ses Authentiques, corn. 
Ment. 1, 6. || 4" Dans FEglise, les rubriques, les rè- 
gles selon lesquelles on doit célébror la liturgie et 
Foffice divin, parce que, dans les missels, les ri- 
tuols, les bréviairos, etc. on les a communémeut 
écriles en lottres rouges. II sait les rubriques 
par cceur. Sur la parolo de celui qui a écrit les 
rubriques de FOrdre romain, je ne nie point 
du tout qu'on ait mêlé le paio sacré dans du 
vin qui ne Fétait pas, boss. Déf. de la trad. sur la 
communion, n, 40. || Petites règles, imprimees ordi- 
nairement en rouge dans le corps du bréviaire, et 
cnseignant ce qu'il faut dire dans les divers temps 
de Fannée à chacune. des heures canoniales. || 5" Par 
extension. Titre, date qui, dans les journaux, in- 
dique le lieu d^ü une nouvelle est venue. Ccttc 

nouvelle est sous Ia rubrique de Londres. || Di- 
dication fausse du lieu de la publication d'un 
livre. Beaucoup de livres imprimes en France por- 
tent la rubrique de Genève, de Ia Haye ou de 
Londres. || 6' Familicrement. Méthodes, règles, 
pratiques anciennes. On n'y sait guère alors que 
la vieille rubrique, corn. Galerie, 1, Les grands 
en toutes choses se forment et se moulent sur de 
plus grands, qui, de leur part, pour n'avoir rien 
de commun avec leurs inférieurs, renoncent volon- 
tiers à toutes les rubriques d'honneurs et de dis- 
tinetions dont leur conditiou se treuve chargce, 
la eruy. xiv. Moins circonspect à son égard [dhine 
dame] qu'au mien, il mettait en ceuvre avec elle 
les rubriques communes de la galanterie, m"0 de 
st a al, ilém. t. 1, p. 72. Voilà ses sots discours, 
toujours même rubrique, dufrény, Dédit, 1, 1. 
|| T" Fig. et familièrement. Ruses, finesses. 11 n'a 
pas affaire à un sot, et vous savez des rubriques 
qu'il ne sait pas, mol. iléd. malgré lui, m, 7. Vous 
y savez, monsieur, d'admirables rubriques, th. corn. 
Amour à la mode, 1, 3. C'est dans cette occasion 
qu'il me fit voir quil était consommé dans toutes 
sortes de rubriques, lesage, Guzm. d'Alf. vi, 3. 

— HIST. xiii0 s. Et totes les rubriches estoient 
escrites, chascune par soi vermeilles, Ass. de Je- 
rus. 1, 25. || xiv" s. La premiere rebriche est de 
Fordenance du premier traitié, h. de mondeville, 
f" i-ll xv0 s. Et en effet, de ces droitz cy, Toute la 
premiere rubriche, Cest, de jüre naturali, co- 
quill. Droits nouv. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. rubrica; du 
lat. rubrica, [terre] rouge, de ruber, rouge. 

f RUBRIQUER (ru-bri-ké), V. a. Marquer à la 
rubrique, à la couleur rouge. En corrigeant les 
épreuves, en rubriquant les exemplaires, en repas- 
santà laplume les passagesmal venus, il [Schaeffer] 
étudiecetart nouveau [Fimprimerie], cn. yriarte, 
Moniteuruniver. 22 oct. 1808, p. 14U5, 0° col. 

— ÉTYM. Lat. ruftncare, colorer avec la rubrique. 
f RUCIIAIRE (ru-chê-r'), odj. Terme de zoologie. 

Epithète donné à un insecte hyménoptère qui con- 
struit des ruches. 

RUCUE (ru-ch'), s. f. || l" Demeure ou les abeil- 
les vivent et font le miei. Les ruches des abeilles 
étaient aussi bien mesurées il y a mille ans qu'au- 
jourd'hui, et chacune d^Iies forme cct hexagone 
aussi exactement la premiere fois que la dernière, 
pasc. Fragm. sur le vide. Une ruche est. d'une 
strueture sans comparaison plus ingénieuse que 
la cabane d'un Huron, fonten. Sur la pões. en 
génér. Oiuvr. t. vm, p.318. Quel abíme aux yeux 
du sage qu'une ruche d'abeilles! quelle sagesss 
profonde se cache dans cet abíme! bonnet, 2° mém. 
abeilles. || Particulièremcnl. Logement des abeilles 
qui reçoivent les soins de Fhomme, c'cst ordi- 
nairement un panier en forme de cloche. || Ruche 
de verre, ruche vitrée en forme de pyramide tron- 
quée, dans laquelle on met les abeilles pour Ob- 
server leurs travaux. || a- Le panier ct les abeilles 
qu'il contient. II a tant de ruches. Une ruche est 
une republique oü chaque individu ne travaille 
que pour la société, bufe. Nature des anim. 
||Châtrer une ruche, voy. châtrer. |] Fig. II ne 
faut point fácher une ruche, il ne faut pas s'atti- 
rer une multitude de petits ennemis. || 3° Habita- 
tion des insectes, des vers qui vivent en société. 
|| 4o Ruche marine ou aquatique, éponge habitée 
par des animaux aquatiques. || 5° Terme ^ de ma- 
rine. . Carcasse d'un bàtiment neuf, avant qu'il 
soit ponté. || G" Terme de pêcho. Sorte de ma- 
chine pour prendre le poissoh. Faisons aussi de- 
fenses de se servir de ruches, paniers et autres 
engins, pour prendre crevettes depuis le 1" mars 
jusques au dernier du mois de mai, Ordonn. aoút 
1081. |1 T" Dans les salines de Normandie, la rucho 
était une mesure contenant environ cinquante 
livres de sei. || 8° Bande plissée d'étoffc, de tulle 
ou de denlelle qui, dans la toilette des femmcs, 
sert d'ornemcnt à diflerents ajustements, tcls que 
bonnets, collerettes, chapeaux, robes; ainsi dite ■ 
par comparaison avec la gaufre des ruches. || Ruche 
chicorée, bande d'étofre de soie, ou de laine ou de 
percale déchiquetée à Femporte-pièce en forme do 
dents de scie ou autres, que Fon plisse à doubles 
ou à triples plis. 
 hist. xiii" s. Et si poet hom pestre huit rouches 

de tout Fhiver d'un galoun [gallon] de meei, Bibl. 
des Charles, 4° série, t. n, p. 367 Sunt essains 
plus grans que de mouches Qui se recueillent en 
lor rouches, la Rose, 8702. ||xv0 s. Rucques ou 
vaisseaulx de mouches à miei et ciro, du cange, 
rusca. 1| xvi0 s. L'on façonne les rusches de bois, 
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de pierrej de terre cuite, de brigue, d^scoroe 
d'arbres, de paille; on les enferme dans les mu- 
railles.... o. de serres, 436. Les Portugais pres- 
sants ia ville de Tamly.... les habitants d'icell6 
porterent sur la muraille grand'quantité de ruebes, 
de quoy ils sont riches; et à tout du feu cbassc- 
rent les abeilles si vifvement sur leurs ennemis 
qu'ils les meirent en route, mont. ii, 190. 

— ÉTYM. On fait venir ce mot du celtigue: bas- 
bret. rusken, écorce et rucbe; gaélique, rusg, éoorce; 
cornouaillais du ix" siècle, rase, écorce: les ruches 
étant faites d'éoorce d'arbres. En provençal rusca veut 
dire éoorce. D'un autre côté des gloses anciennes 
donnent Pane. haut-all. rusca, panier, corbeille. 
| UUCHÉE (ru-cliée), s. f. Produit d^ne rucbe. 

j| Population entière d'une rucbe. 
— HIST. xvr s. Quant à la ruobée d'abeilles qui 

se vint poser surla pouppe dela navire de Dion.... 
amyot, Dion, 30. Nous communiquons une ques- 
tion; on nous en redonne une ruchée, mont. iv, 239. 

l. KUCHER (ru-ché; IV ne se lie jamais), s. m. 
Endroit oü sont les ruches. On doit exposer le 
rucher au midi et le garantir de la pluie et de la 
írop grande ardeur du soleil, genlis, llaisonrust. 
t. i, p. 361, dans pougens. H Lieu oü il y a beau- 
coup de ruebes. 

— HIST. xvi0 s. Si le pais est auounemcnt sujet aux 
vents, 1'apier ou ruschier será bautement fermé do 
muraille.... o. de serres, 432. Nous fournirons le 
ruseber de toutes sortes de plantes.... id. 433. 

— ÈTVM. Ruche. 
f 2. RUCHER (ru-ché), v. a. Se dit, chez les lin- 

gères et les couturières, de 1'action de faire une 
ruche. Rucher du tulle, du rubau. 

— ÉTYM. Ruche. 
f RÜCHEÜR (ru-cheur), s. m. Ouvrier qui met 

le foin en petites meules. 
— ÉTYM. Ruche, par comparaison de forme. 
f RUCHOTTER (ru-ebo-té), v. a. Ternm de 

culture flamande. Labourer de manière à dépla- 
cer en huit années toute la terre d'un champ. 

— ÉTYM. Ruchotte, diminutif inusité de rue 
(v.oy. bueller). 

RÜDANIER, lERE (ru-dâ-nié, niè-r'), adj. Terme 
populaire, peu usité au masculin. Qui est rude à 
ceux à qui il parle. Adieu, beauté rudânière, mol. 
G. Dandin, n, 1. 

— HIST. xvi0 s. X rude asne, rude asnier, h. est. 
Précell. p. 179. 

— ÉTYM. Rude, et ánier. ■ 
RODE (ru-d'), adj. j] Io Qui n'est pas dégrossi, 

qui est brut, inculte {sens propre et étymolo- 
gique). Vous avez oui parler de cet amas rude et 
indigeste [le chãos] qui précéda la disposition et la 
beauté des choses que nous voyons, balz. le Rar- 
hon. S'ils [les versj n'étaient remplis d^ne cer- 
taine beauté qui se fait sentir aux personnes même 
les plus rudes et les plus grossières, pellisson, 
liist. Ácad. iv, VEstoüe. D'esprit, j'en ai fort peu; 
mais on Taurait bien rude Si Fon ne profitait d'une 
longue habitude, hauteroche, Bourg. de qual. m, 
8. Les chiens du Kamtschatka sont grossiers, rudes 
et demi-sauvage^, comme leurs maitres, bufe. Qua- 
ãrup. t. viu, p. 173. || Des moeurs rudes, des moeurs 
d'une simplicité grossière. [12° Par extension du 
sens de non dégrossi. Âpre au toucher. Avoir la 
barbe rude. Une brosse fort rude. Qu'était-ce donc 
que son vêtement? un rude cilice, eourdal. Ex- 
hort. sur sainte Thérèse, t. i, p. 300. || Couvert de 
petites saillies ou aspérités nombreuses et sensibles 
au toucher. Avoir la peau rude. || Se dit des plantes 
qui présentent au tact une aspérité insensible à 
Fceil. || 3o Âpre au goüt. Via rude. 1| 4o Âpre et dif- 
fioile, en parlant des chemins. Chcmin rude. || Fig. 
Le rude sentier de la vertu. Le juste, sévère à lui- 
même.... ne peut pas même obtenir que le monde 
le laisse en repôs dans ce sentier solitaire et rude, 
oü il grimpe plutôt qu'il ne marche, boss. Reine 
d'Anglet. || 5° Qui cause de la fatigue, do la peine. 
Un rude métier. II a entrepris une rude tâche. 
Notre sort est beaucoup plus rude Chez les grands 
que chez les petits, mol. Amph. I, 1. Bron- 
tin.... Sort à Finstant, chargé d'une triple bou- 
teille.... L'odeur d^n jus si doux lui rend le faix 
moins rude, boil. Lutr. n. Mais je ne trouve point 
de fatigue si rude Que Fennuyeux loisir d'un mortel 
sans étude, m. Ép. xi. Ce travail [le Siècle de 
Louis XIVI est rude; il y a trois ans qu'il m'oc- 
cupe et qu'il me tue, sans presque aucune diver- 
sion, volt. Lett. Caperonnier, lor juin 1708. Quhl 
y ait parmi nous un homme [Damiens] qui ait osé 
attenter à la vie de son souverain.... qu'on Faitcon- 
damné à être déchiré avec des ongles defer.... dé- 
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membré par des chevaux; qu'on lui ait lu cette 
sentença terrible, et qu'après Favoir ontendue, il 
ait dit froidement: la journée sera rude, dider. 
Lett. à Mlle Voland, 15 oct. 1700. Ma chaise [voi- 
ture] était rude, et j'étais trop incommodé pour pou- 
voirmareber à grandes journées, J. J. rouss. Conf. 
xi. Presque en toutes choses les commencements sont 
rudes, in. ib. m. || Ce cheval est rude, il a le train 
rude, fatigant. || Ce barbier a la main rude, il ne 
rase pas légèrement. || Ce cavalier a la main bien 
rude, il mène durement son cheval. || 6° Par exten- 
sion, désagréable à voir, à entendre, à pronon- 
oer, etc. Avoir le visage, Fair, le regard, ia voix 
rude Sollicitude à mon oreille est rude, mol. 
F. sav. n, 7. La colère et la tristesse les rendent 
[les traits du visage] plus rudes, et leur donnent 
un air ou plus farouche ou plus sombre, boss. Con- 
naiss. n, 12. Par ce sage écrivain [Malherbe] la 
langue réparée NWrit plus rien de rude à Foreille 
épurée, boil. Art p. i. La raison quittant son ton 
rude Prendraleton dusentiment, gresset, Chartr. 
|| Ce peintre a le pinceau rude, il peint d'une ma- 
nière dure et sans grâce. 1| 7o II se dit de la rigueur 
des saisons. Un froid rude. Le rude hiver des an- 
nées dernières acheva de la dépouiller de ce qui 
lui restait de superflu, BOSS. Ann. de Gonx. La 
Haie est un séjour délicieux 1'été, et la liberté y 
rend les hivers moins rudes, volt. Lett. d'Argen- 
son, 8 aoút 1743. H Fig. Temps rudes, temps oü le 
travail manque, et oü la misère est grande. || 8° Oü 
il y a effort violent, lutte violente. Après avoir 
aohevé le rude siége de Besançon, boss. Louis de 
Bourbon. Vous avez soutenu de rudes guerres, je 
Favoue, fén. Dial. des morts anc. Dial. 29. Des 
richesses capables de fournir à toutes les dépenses 
d'une rude et longue guerre, rollin, Ilist. anc. 
(Euv. t. i, p. 343, dans pougens. La mêlée Jut 
rude dVbord, chaque parti faisantdes eífortsextraor- 
dinaires de bravoure pour soutenir Fhonneur de sa 
nation, m. ib. t. vi, p. 413. Le combat fut rude et 
très-opiniâtre, vertot, Rev. rom. xn, 215. || 9o Im- 
pétueux, intense. Une rude secousse. Essuyer une 
rude tempête. Vous soutenez en paix une si rude 
attaque, rac. Andr. iv, 2. Nous lui donnons quel- 
quefois de rudes coups [au gouvernement anglaisl, 
mais nous ne le cassons pas, volt. Dial. xxiv, 15. 
|| Fig. Un couprude, une chose qui cause beaucoup 
de peine. Ce coup sera sans doute assez rude pour 
elle, corn. J/or. iv, 3. II se forme parmi les gran- 
deurs une nouvelle sensibilité pour les déplaisirs, 
dont le coup est d'autantplus rude, qu'on est moins 
préparé à le soutenir, boss. Ilar.-Thér. || Fig. Cest 
un rude coup pour lui, cet événement est très-fà- 
cheux pour lui. || 10° Fig. Qui cause du mal, de la 
souffrance. Deux choses dont la privation m"est bien 
rude, sév. 297. II y a des endroits dans la vie qui 
sont bien amers et bien rudes à passer, id. à Bussy, 
I4mai 1G75. Qu'onn6 dise dono plus que Fobéissance 
est rude; au contraire, ce qui est rude, c'est d'être 
livré à soi-même et à ses désirs, boss. Sermons, 
Oblig. de Vétatrelig. 2. Chrétiens, ne murmurez pas 
si Madame a été choisie pour nous donner une 
telle instruetion; il n'y a rien ici de rude pour 
elle, puisque Dieu la sauve par le même coup 
qui vous instruit, id. Duch. d'Orl. X la journée de 
Senef, le jeune duc.... vient dans les plus rudes 
épreuves apprendre la guerre aux côtés du prince 
son père, id. Louis de Bourbon. Quand on a assez 
d'élévation de génie et d'éloquence pour gouver- 
ner, il estlnen rude de passer sa vie dans la dé- 
pendance d'un peuple capricieux, fén. Dial. des 
morts [Solon, Pisislrate). Je travaille depuis vingt 
ans à recouvrer cette estampe, et je désespère en- 
fin d^ réussir; cela est bien rude 1 la brut. xiii. 
Un écrit trop long est un impét très-rude qu'on 
met sur la patienoe du lecteur, volt. Pol. et lég. 
Lett. à il. T'*'. Le doute en mon malheur est 
un tourment trop rude, id. (Edipe, v, 2. || Fig. 
Une rude épreuve, une situation difficile et déli- 
cate, ou dangereuse pour le maintien de Famitié. 
Vous mettez notre amitié à une épreuve trop rude, 
lesage, Diab. boit. 13. || 11° Familièrement. II se 
dit de ce qui se fait vivement sentir. Farrivai, sur le 
soir, au village. d'Ataqumès, avec un très-rude ap- 
pétit, lesage, Gü BI. ir, 7. || Une rude tentation, 
une tentation à laquelle il est difficile de ne pas 
succomber. Feus une rude tentation de le confon- 
dre en public. U Cela me parait rude, se dit d'une 
chose difficile à croire. || Ce trait est un peu rude, 
ce propos, ce procédé est difficile à supporter, • à 
dissimuler. Serait-il possible que les bontés de 
M. le duc de Choiseul pour ma colonie nFcussent 
fait tort, et que je fusse à la fois ruiné et opprimé 
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pour avoir fait du bien? cela serait rude, volt. 
Lett. d'Argental, 11 oct. 1771. || On commence au- 
jourd'hui en c.e sens à dire raide pour rude, tant 
par confusion que par besoin de varier les locu- 
tions, i| 12° Dur, fàcheux, en parlant des personnes. 
Un, père rude à ou envers ses enfants. Au moins, 
Seigneur, pardonne à cette multitude, X ce peuple 
ignorant; ne lui sois point si rude, garn. lesJuives, 
iv. Je croyais avoir été trop rude de refuser ce por- 
trait à Mme de Fontevrault, sév. 23 oct. 1675. La 
trouvant de jour en jour plus rude pour lui, par 
le chagrin qu'elle avait d'ailjeurs, la fay. Prin- 
cesse de Montpensier, (Euv. t. n, p. 322, dans pou- 
gens. Non que tu sois pourtant de ces rudes es- 
prits Qui regimbent toujours, quelque main qui les 
flatte, boil. Ép. ix, ò Seignelay. Vous savez, mon- 
sieur, que nous avions tous conseillé à Clarice 
d'affecter de paraitre sévère et rude aux domesti- 
ques, en présence de M. Grichard, afin de gagner 
ses bonnes grâces, brueys, Grondeur, i, 12. Cest 
un rude homme que M. André, quand il a affaire à 
cette espèce méchante et sotte, volt. VHomme aux 
«0 écus, Scélérat chassé. Las! j'épousai bien 
jeune encor La liberté, dame un peu rude, bé- 
rang. Refus. || II est rude aux pauvres gens, à 
pauvres gens, se dit quand un homme prend avan- 
tage de sa supériorité pour maltraiter un inférieur. 
Ah! que tu es rude à pauvres gens! fi! que cela 
est malhonnête de refuser les personnes 1 mol. 
G. Dand. n, 1. || 11 se dit des choses en un sens 
analogue. II reçut un traitement bien rude. Une 
rude réprimande. Pour ne vous faire pas de ré- 
ponse trop rude, corn. Nicom. iv, B. Elle |la reine] 
lui fit à lui-même, dès Faprès-dinée, des rèproches 
aussi rudes et aussi violents, que s'il lui avait fait 
toutes les perfldies imaginables, retz, Mém. t. n, 
liv. m, p. 479, dans pougens. Je ne sais comme 
vous avez pu imaginer qu'il fút honnête de refuser 
une telle chose [un cadeau du cardinal de Retz]; 
ou je radoto et ne sais plus vivre, ou c'eút été la 
plus rude et la moins reápectueuse action que vous 
eussiez jamais pu faire, sév. à Mme de Grignan, 
22 aoút 1075 Ah! qu'il nFexplique un silence si 
rude, rac. Bér. n, B. || 13° Rigide, austère. La rè 
gle de cet ordre est bien rude. |114° Redoutable 
Un rude adversaire. Le pays délivré d'un si rude 
ennemi, corn. Cid, iv, 3. II avait souvent dit à 
Mm-; de Senantes, en parlant de Matta, que c'était 
la plus rude épée de France, iiamilt. Gramm. 4. 
|| Cest un rude joueur, une rude joueuse, se dit 
d'une personne qui ne sait pas .jouer ou folàtrer 
sans faire du mal. || Fig. et familièrement. Cest un 
rude joueur, c'est un homme à qui il ne fait pas 
bon se jouer. || Cest un rude jouteur, c'est un 
homme avec qui il ne fait pas bon se mesurer, au 
propre et au figure. Ce n'est qu'im  essai [la 
traduetion d'un livre de Tacite].... un si rude jou- 
teur m'a bientôt lasse, j. j. rouss. Trad. du i" li- 
vre des Histoires, Avert. || Populairement. Un rude 
lapin, un homme courageux, hardi. || 15° S. /". Es- 

' pèce de couleuvre. 
— HIST. xm0 s. Li rudes hom fet la rude ceuvre; 

Se rudes est, rudes est bues [le boeuf]; Rudes est, 
s'a nom Rudebues; Rustebues oevre durement, ru- 
teb. 329. ||xive s. Rudes, malgraoieux jamais plus 
ne sera; 11 bat, il fiert, il rue les enfants de deça, 
Gwescl. 118. Semblant doulx et courtois vers tous, 
Et, en cuer, faulx, rude et estous [arrogant], bruyant, 
dans Ménagier, t. li, p. 26. II avoit enseigné les le- 
tres aus gens de la terre qui erent [étaient] rudes 
et simples, bercheuhe, f" 9, verso. Oroison rude et 
mal composée, Id. f° 89. ||xv0 s Et ne soyons 
pas si rudes et si rebelles, que nous fassions perdre 
davantage, puisque bellement.... nous pouvons ve- 
nir à paix, froiss. ii, m, 42. Posons encore que 
Fhomme soit de rude entendement, si est-ce, com- 
me dict le proverbe, que Fusage rend maistre, 
Bouciq. iv, 10. Comment Sont li noble si rude 
Qu'ilz ont la science en despit? Dont ilz sont cle- 
venu petit, e. desch. Miroir de mariage, p. no. 
Un soir, qu'il faisoit fort rude temps.... louis xi, 
Nouv. xiv. Laquelle femme ne fu aucunement vi- 
sitée.... mais par gens rudes, ignorans, et non pas 
expers dumestier de cirurgerie, ducangb, rudilas. 
il xvi0 s. Estant ainsi devenu de prince populaire 
tyran violent, il en fut estimé non seulcmcnt rude 
et rigoureux, mais, qui pis est, deloyal et ingrat, 
amyot, Pyrrh. BI. Cest une croppe de montagne 
rude et aspre de tons costez, id. Bylla, 38, Ç'a estó 
un zele desordonné do quelques rudes et idiols, 
Calvin, Ávertissement sur les reliques. II en fera 
une rude vengeance, id. Instit. 66. Un rude tireur 
le floret au poing, mont. i, 164. Des nations assises 
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soubs bien pias rude ciei que le nostre, id. i, 2B9. 
Â rude chien dur lien, cotgrave. 

— £TYM. Provenç. rude; espagn. rudo; ií. rude; 
du latiu rudis. 

RUDEMKNT (ru-de-man),, adj. || Io D'une ma- 
uière rude, violente. Certainement, rien ne nous 
heurte plus rudement que cette doctrine [le péché 
originei], et cependant, sans ce mystere, le plus 
incompréliensible de tous, nous sommes incompré- 
hensibles à nous-mêmes, pasc. Pens. vm, éd. 
iiavet. Elle [la cavalerie des Thébainsj chargea 
rudement les Athéniens, rollin, Uist. anc. CEuv. 
t. v, p. 442, dans pougens. Hier matin, comme i'é- 
tais au lit,j'entendisfrapper rudement àma porte, 
montesq. Lett. pers. .5. [[Fig. Aller rudement en be- 
sogne, travailler vig.iureusement. || Familièremcnt. 
II y va rudement, se dit d'un homme qui fait quel- 
que chose avec un excès d'ardeur, avec violence. 
1| 2o Avec dureté, sans ménagement. Je lui demandai 
s'ils ne décideraient pas formellement que la grâce 
est donnée à tous; mais il me rebuta rudement, et 
me dit que ce n'était pas là le point, pasc. Prov. i. 
Je parlai bien rudement à Mme d'Aubignó sur ses 
mauvaises habitudes, maintenon, Lett. à M. d'Au- 
bigné, t. i, p. tcs, dans pougens. Leclerc ayant 
soutenu 1'opinion de Huet et n'étant point évêque, 
[1'abbé] Boileau tomba plus rudement encore sur 
Leclerc, qui lui répondit de même, volt. Pol. et 
lég. Fragm. hist. sur Vinde, 23. Je m'exposais à me 
faire demander rudement, mais sans injustice, de 
quoijememêlais, J. J. nouss. Confess. ix. 1|3" Sans 
ménagement. II [le chevalier de Grignan] a été ru- 
dement saigné; il resista à la dernière fois, qui fut 
la onzième, mais les médecins Temportèrent, sév. 
to íevr. IG72. || 4o Populairement. II mange, il boit 
rudement, beaucoup. 

— hist. xiii° s. Se Rustebues rudement rime Et 
se rudece en sa rime a, Prenez garde qui la rima, 
ruteb. n, 225. || xiv" s. Et ne scet l'en ceste chose 
geter si rudement ne si souef, qu'ellc ne ehieoe 
[tombe] tousjours en une meisme maniere, oresme, 
Eth. 24. || xv" s. Les Allemands.... sont rudes et vi- 
vent rudement, comm. vi, 3. ||xvi° s. Ilz le charge- 
rent si rudement, qu'ilz le tournerent en fuitte, 
amyot, Philop. 31. Moyse donc parlant rudement 
comme le simple populaire, calv. Instit. tos.' 
Ainsi comme un vieux chesne agité rudement Par 
deux vents ennemis, desportes, Angélique, I. 
 ÊYTM. Rude, et lesuffixe ment; prov. rudament. 
RUDENTÊ, ÉE (ru-dan-tc, tée), adj. Termo d'ar- 

chitecture. II se dit des pilaslres et des colonnes 
dont les cannelures sont remplies, jusqu'autiersde 
leur hauteur, d'une espèce de báton uni ou sculpté. 
|| Se dit aussi des cannelures elles-mêmes. 

— hist. xvi" s. Rudenté, cotgrave. 
— ÊTYM. Lat. rudens, cordage. 
j RDDENXER (ru-dan-té), v. a. Tailler des or- 

nements dans les cannelures des colonnes. 
— F.TYM. Voy. RUDENTÉ. 
RÜDENTÜRE (ru-dan-tu-r'), s. f. Terme d'archi- 

tecture. Espèce de bâton ou de cáble uni ou sculpté, 
dpnt les cannelures des colonnes sont remplies par 
le bas. || II y a aussi des rudentures de relief, 
tfest-à-dire sans cannelures. 

— hist. xvi" s. Rudenture, cotgrave. 
— ETYM. Voy. RUDENTÉ. 
UDDÉUAL, ALE (ru-dé-ral, ra-1'), adj. Terme de 

botanique. Se dit des plantes qui croissent dans les 
décombres. 

— étym. Lat. rudus, ruderis, décombres. 
f RÜDÊRATION (ru-dé-ra-sion), s. f. Terme de 

construction. Pavage en cailloux ou petites pierres. 
|| Enduit grossier sur le parement d'un mur. || Ac- 
tion d'appliquer cet enduit. 

— HIST. xvi" s. Ruderation, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Lat. rudcrationem, do rudus, ruderis, 

gravois. 
RÜDESSE (ru-dè-s), s. f. |] jo Qualité de ce qui 

est brut, de ce qui n est pas dégrossi, poli. Et que 
serait-ce, bon Dicu ! si j aliais rcchercher toutes les 
impertinences de cet ouvrage, les mauvaises fa- 
f;ons de parler, les rudesscs, les inoongruités les 
choses froides et platement dites qui s'y rencon- 
trent partout! boil. Dxssert. sur Joconde. Mais du 
discours enfin Tharmonieuse adrcsse De ces sauva- 
ges mceurs adoucit la rudesse, ii>. Art p. iv. jaí- 
merais mieux maintenir par les lois la rudesse du 
pcuplc vainqueur, qu'entretenir par elles la mol- 
losse . du pcuple vaincu, montesq. Esp. x, 12. 
Lcurs poetes [des pouples libres] auraient plus 
souvent cette rudesse originale de 1'inventidn 
qu'une ccrtaiqe délicatesse que donne le goút, 
D- ib. xix, 27. Lacépbde, dont la douceur bé- 

nignc et Ia poiitesse.... n'avaient eu d'aatre 
tort que de se tourner en adulation un peu fade 
devant la rudesse du premier empire, villemain, 
Souvenirs contemporains, les Cent-Jours, xm. 
|| 2° Qualité de ce qui est rude, âpre au toucher. La 
rudesse de la peau. La rudesse d'une toile neuve. 
11 3° Par extension. II se dit de ce qui est désagréable 
à voir, àentendre, à lire, etc. La rudesse de la voix, 
des traits, du style. La rudesse de son pinceau. |) 4° Ri- 
gueur, en parlant des, saisons. La rudesse de la sai- 
son.... me fait trop de peur pour me laisser sortir 
de la chambre, balz. liv. iv, lett. 17. || II se dit aussi 
de ce qui afílige. Et des afflictions regarde les ru- 
desscs Comme des traitemonts dus à ta lâcheté, 
corn. Imü. 1, 21. || 5" Fig. Ce qui, dans le carac- 
tère, dans 1'humeur, dans les manières d'agir, est 
comparé àFaction des corps rudes. Ilnefaut pas.... 
vous figurer que ce présent [du cardinal de Retz à 
Mme de Grignan] soit autre chose.... qu'une pure 
bagatelle, dont le refus serait une très-grande ru- 
desse, sév. 24 juillet 1075. La sincérité passe pour 
incivilité et pour rudesse, fléck. Duc de iíont. 
Ou'il était éloigné de ceux qui, joignant à la sévé- 
rité de leur profession la rudesse de leur hu- 
meur.... m. le Tellier. De Joad 1'inílexible rudesse 
De leur superbe oreille [des princes] offensait la 
mollesse, rac. Aí/i. iii, 3. Nourri dans les forcts, il 
en a la rudesse, id. Phèd. in, 1 Que puissent 
nos chants Du coeur d'Assuérus adoucir la rudesse ! 
id. Esl/i. iii, 3. II [Viviani] n'avait point cette ru- 
desse et une certaine íicrté sauvage que donne as- 
sez souvent le commcrce des livres sans celui des 
hommes, fonten. Viviani. H Poctiquement. Insen- 
sibilité. J'ai poussé la vertu jusques à la rudesse, 
rac. Phèd. vr, 2. || 6" Action, parole dure, cho- 
quantc. Réprends, reprends, Jason, tes premières 
rudesses; Leur coup in'ost bien plus doux que tes 
fausses tendresses, corn. la Pois. (for, m, 3. La 
privation des rudesses me tiendrait lieu d'amitié 
en un besoin, sév. Onov. 1680. Je lui dis [àMlledu 
Plessis] des rudesses abominables, id. 29 sept. 
1C75. Je ne puis lui pardonner [à la fortunej les 
rudesses qu'clle a pour nous tous, id. 8 avr. 1670. 
Ne vous ai-]e point parlé d'une rudesse qu'avait 
faite l'ami de Quanto [le roi] au fils de M. de la 
Roohefoucauld [Marsillac] ? id. 23 oct. 1075. Le ris 
sur son visage est en mauvaise humeur.... Ses 
mots les plus flatteurs paraissent des rudesses, 
noip. Saí. xi. 

— hist. xm" s. Puisque chascuns maintcnant par 
rudece Veut estre amésains que raisons 1'adresse.... 
matzner, p. 50. || xiv" s. La rudece de 1'ancien lan- 
gage seurmonter, berciieure, f" 7. La rudesce de 
leur entendement, oresme, Thèse de meunier. 
||xv"s. Et fist plusieurs rudesses audit hostel à 
dame Ambroise do Loré, J. de troyes, Chron. 
1400. || xvi" s. Philopoamen faisoit comme le bon 
pilote, qui resiste le plus qu'il peultà la rudesce tíu 
temps et àla force des undes, amyot, Philop. 30. Et 
ne doit-on repputer, après 1'injure et la rudesse du 
temps, le deslogement de 1'empereur [Charles- 
Quint] quA vous et à vos armes, carl. v, 24. Et si 
1'erreur de ma jeunesse Merite la grande rudesse 
Des traits contre moy decochez, desportes, (Euvrcs 
chrestiennes, Plainte de Vautheur. N'ayant jamais 
receu de moy que rudesse, ny scnty qu'une façon 
tyranniquo [Montluc parlant de son lils morl], 
MONT. 11, 82. Antiochus, estonné de la rudesse d'un 
si pressant commandement [Popilius et son cercle], 
ID. III, 103. 

— ÉTYM. Rude; prov. et esp. rudeza; catai, ru- 
desa. On a dit aussi ruderie. 

RUDIMENT (ru-di-man), s. m. ||1° Premières 
notions, premiors príncipes d'une scienoe, d'un 
art. Les premiers rudiments sont, en tout genre, 
plus lents chez les hommes que les grands progrès, 
volt. Mceurs, introd. || 2° La partie la plus élémen- 
taire de la grammaire. Savoir les déclinaisons et les 
conjugaisons dans les langues anciennes, avec les 
premières règles de la syntaxe; chez nous, les 
premières rcglcs de la syntaxe, les conjugaisons 
et la définition des cspèces des mots, c'est savoir 
lo rudiment. || Particuliòrcment. Petit livre qui 
contient les óléments de la langue latine. Le rudi- 
ment de Lhomond. Trouvez-moi un faiseur de fa- 
gots qui.... comme moi.... ait su dans son jeune 
àgo son rudiment par cceur, mol. Méd. malgré lui, 
1, 1.1| Fig. et familièrement. En étre encore au ru- 
diment, ètre encore novice dans un art, dans une 
profession. || II faut le renvoyer au rudiment, il faut 
lo renvoyer aux premières notions de cet art, de 
cette profession. || 3"Tcrmod,histoirenaturclle. Pre- 
miers linéaments de la strueture des organes. Les 

premiers rudiments des os dans le corps bumain 
sont de vrais cartilages, fouhcroy, Conn. chim. 
t. ix, p. 271. || Organes réduits, dans de certaines 
espèces, à de très-petites dimensions. Dans 1'espèce 
humaine, le mâle n'a qu'un rudiment de mamelle. 
L'espèce de troinpe qu'il [le tapir] porte au bout 
du nez nAst qu'un vestige ou rudiment de celle de 
Féléphant, buff. Quadrup. t. x, p. 2. 

— HIST. xvi' s. De laquelle [FEglise romaine] la 
chrestienneté tient ses rudiments et institutions en 
la foy, nu cange, rudire. 

— ÉTYM. Lat. rudimentum, apprentissage, par 
sens figure de rudis, non dégrossi (voy. rude). 

t RUDIMENTAIUE (ru-di-man-tê-r'), adj. H 1°-Qui 
appartient au rudiment, aux premières règles du 
langage. || 2° Terme d'histoire naturelle. Se dit de 
toute partie qui nAxiste qu'ébauchée d'une ma- 
niere plus ou moins imparfaite. 

— ÉTYM. Rudiment. 
f RUDISTES (ru-di-sf), s. m. pi. Ordre de la 

classe des acéphalophores renfermant ceux dont la 
coquille est épaisse, grossière et extrêmement 
irrégulière. 

— ÉTYM. Rude. 
tRUDOLPHISES (ru-dol-fi-n'), adj. Voy. RODOL- 

PHINES. 
RUDOYÉ, ÉE (ru-do-ié, iée), part. posse de ru- 

doyer. Un enfant rudoyé par son maitre. 
f RUUOYEMENT (ru-doi-man), s. m. Action de 

rudoyer. 
— HIST. xvi" s. Les rudoyements desdaigneux, 

mont. iv, 238. 
RUDOYER (ru-do-ié; plusieurs prononcent ru- 

doi-ié), v. a. II se conjugue comme employer. 
Traiter rudement, ordinairement en paroles. Et 
quoiqu'il ait deux fois payé, N'a laissé d'êtte ru- 
doyé, scarr. Yirg. VI. Je n'aime pas qu'on me 
rudoie, moi, dancourt, Moul. Javelle, sc. 32. 
Comme vous rudoyez le pauvre monde 1 beaumarch. 
Rarb. de Sév. ui, 5. || Rudoyer uncheval, le frapper 
du fouet, le piquer de 1'éperon, etc. 

— HIST. xvi" s. Hechmet ayant oultrageusement 
rudoyé Chasan chef de ses janissaires, mont. 11, fi. 

— ÉTYM. Rude; Berry, rudeyer, rudéger. 
I. RUE (rue),s. f. || 1" Chemin borde de maisons 

ou de muraillos dans une ville, dans un bourg, etc. 
Rue Saint-Honoré. Rue Notre-Dame-des-Victoires. 
Envoyev des soldats à chaque coin des rues, corn. 
Iléracl. ni, 4. Pour traverser la rue au milieu de 
Forage, Un ais sur deux pavés forme un étroit 
passage, boil. Saí. vi. Pour dormir dans la rue on 
iFoffense personne, rac. Plaid. 1, I. II est bon de 
commencer de la rue à se faire écouter par le bruit 
du carrosse et du marteau qui frappe rudement 
la porte; cet avant-propos prévient pour le reste 
du discours, montesq. Lett. pers. 82. La ville 
[Rome] n'avait pas même de rues, si Fon n'ap- 
pelle de ce nom la continuation des chcmins qui, 
y aboutissaient, id. Rom. 1. Si le mur du jardin qui 
donne sur la rue.... m. J. chén. Fénel. n, 4. Venise 
n'a point de rues ; toutes les maisons sont en- 
tourées d'eau, forfait, Instit. Mém. scienc. t. v, 
p. 218. La colonne s'arrête; ses demiers chevaux 
couvrent encore la campagne; son centre est en- 
gagé dans une des plus longues rues de la ville 
[Moscou]; sa téle touche au Kremlin, ségur, Hist. 
de Nap. vm, 4. Ceux qui avaient parcouru la ville 
(Moscou], assourdis par la tempête, aveuglés par 
les cendres, ne pouvaient plus se reconnaitre, puis- 
que les rues disparaissaient dans la fumée et sous 
les décombres, id. ib. 1.1| Avoir pignon sur rue, voy. 
pignon. 1| Ce cheval a pris un ciou de rue, voy. 
clou, n" 2. || Étre fou à courir les rues, êlre extrême- 
ment fou. II [Cl. Tardy] est à laveille de courir les 
rues, de folie et de présomption, ou d'être enferme 
dans les Petites-Maisons, gui patin, Lett. t. ir, p- 175. 
[| Cette histoire, cette nouvelle court les rues, elle 
est connue de tout le monde. Je serais inexcusablo 
si j'entreprenais de décrire Faction du monde la 
plus héroique. sur des mémoires qui courcnt les 
rues, retz, iv, 171. ||L'esprit court les rues, il est 
commun ; tout le monde en a. || Etre vieux comme 
les rues, être fort vieux. || Cela est vieux comme 
les rues, se dit d'une chose qui n est plus a la mode. 
II Lo bout de la rue fait lo com, se dit pour se 
moquer du galimatias de quelqu'un. || Fig. Les 
rues en sont pavées, se dit do choses extrêmement 
communes. || Être bon à jeter dans Ia rue, n'être 
plus bon à rien. Je He suis pas à jeter dans la rue, 
la font. Gag. || 2° La grande rue, ou la grand' rue, 
rue principale d'une ville do province. || 3° Les 
habitants d'uno rue. [A Rennes) On a chassé et 
banni toute une grande rue et défendu de les re- 
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cueillir, sur peine de la vie, sév. 229. || 4o Espace 
qui reste vide dans une carrière, après qu'on a 
exploité les différents banes de pierre dont elle sè 
compose; se dit aussi des chemins, issues, etc. 
qu'oii pratique pour Fexploitation. 

— HIST. XIo s. Toutes les rues u li bourgeis 
estunt, Ch. ãe Rol. cxc. || xiie s. Oui donc veíst le 
duc sur un cheval gasoon Poindre parmi les rues, 
à sa main un baston.... Sax. virt. Es rues de Seis- 
suns sunt entreveü, Th. le mart. tu. || xm" s. En 
ceste cité a clx grans rues, et en chasoune rue x 
mille maisons, marc pol, p. 507. || xive s. Et de plu- 
seurs maisons est faite une rue, et de pluseurs rues 
une cité.... oresme, Eth. 253. Ens i a Bauduins le fia] 
grant cité cherquie [parcourue], De rue en rue va, 
Baud. de Seb. xx, 40. Le suppliant se latita grant 
pieça par Paris en rues foraines [détournées], 
nu cange, foraneus. || xv" s. Et nous fu dit par les 
gens là presens que ledit Mons. d'0rlean3 et ses 
gens avoient este ainsi tuez et murdriz emmy la 
(licte rue [Vieillc-Rue-du-Temple] enalant leur che- 
min, et que ceulx qui ce avoient fait s'en estoient 
ibuiz et laissié les corps tous mors dedens la boe 
emmy la rue, Bibl. des ch. 6« série, t. X, p. 217. 
L'escuyer, qui Faltendoit au tourner d'une rue 
[ohemin] sur les champs, froiss. liv. i, p. 40H, 
dans lacurne. || xvi0 s. Ne tirans une seule volée 
qu'elle ne fist des rues dans les escadrons et batail- 
lons du camp ennemy, sully, Mém. t. i, p. 325. 
N'est permis de faire fumier aux rues publiques 
par lesquelles le trompette crie chemin faisant les 
criées.... Nouv. coust. gén. t. xv, p. 7<0. Et bien, 
puisqu'estes d'advis que je me mette en rue [j'entre 
dans la dispute].... Contes ãe Cholières, f0 103, 
dans LACURNE. 

— Étym. Provenç. espagn. et portug. rua; ane. 
ital. ruga; du bas-lat. ruga {rua, dans un texte du 
IXo s.), place, rue, que des étymologistes dans du 
Cange, approuvés par Diez, regardent comme tiré 
du lat. ruga, ride, au sens de sillon, de là rang, rue. 
Du Cange a aussi ruta, rutla, mais.le g a Fanté- 
riorité; cependant ruta fait songer au celtique 
rod, rut (voy. route à Fétymologie). 

2. KDE (rue), s. f. [| 1" Genre de la famille des ruta- 
cées. || Plante médicinale d'un goút âore et amer. 
1| 2° Rue des murailles, espèce de petite fougère, 
genre asplénie. || Rue de chèvre, voy. galega. ]| Rue 
de chien, espèce de scrofulaire. 1| Rue des prés, 
thalictrum flavum, L. 

— HIST. xixi0 s. Prenez vin e rue e peivre. Ms. 
St Jean. 

— ÉTYM. Wallon, row; génev. rote; provenç. 
ruda, níí/id; espagn. ruda; ital. ruta; dulat. ruta, 
qui est le grec putr], mot du Péloponnèse, qui se 
rattaohe à (téui, la rue faisant couler les règles. 

RÜÉ, ÉE (ru-é, ée), part. passé de ruer. Une pierre 
ruée contre un chien. || Fig. Ses plus grands coups 
sont rués, se dit d'un vieillard dont les forces sont à 
bout, et aussi il se modère, il montre moins d'ar- 
deur. || Les plus grands coups sont rués, les plus 
grands efforts sont faits dans Faffaire dont il s^git 
(ces plirases ont vieilli). 

f RUÉE (ru-ée), s. f. Terme rural. Amas de paille 
ou de chaume qu'on fait pourrir, pour le mêler 
ensuite avec le fumier. 

— ÉTYM. Ruer, à cause qu'on rue, jette en tas; 
plutut, á cause de la forme, que rouir, pourrir. 

RÜELLE (ru-è-F), s. f. || 1° Petite rue. Je fat- 
tendais du cété de la ruelle; outre que c'est le plus 
court et le plus commode.... dancourt, Fête du 
■village, nr, 5. HCoureur de ruelles, celui qui fre- 
qüente les lieux de débauche (à cause que les mau- 
vais lieux sont souvent dans les ruelles). Puis les 
Gascons et les trois péronnelles Y concertaient sur 
des tons de ruelles, gress. Yer-vert, m. || 2° Fig_ 
Ruelle du lit, ou, simplement, la ruelle, espace 
Faissé entro le lit et la muraille. La coutume d'Es- 
pagne est de recevoir les envoyés àla ruelle du lit; 
et don Francisque avait témoigné désirer qu'onle 
traitàt ainsi; ce que Fon a déjà fait en Francepour 
d'autres, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 35. La fan- 
taisie presente de son mari [le prince de Gué- 
ménó] est de sonner du cor à la ruelle de son lit, 
sév. 29 déc. i079. || 3° Se disait particulière- 
ment des chambres à coucher sous Louis XIV, des 
alcúves de certaines dames de qualité, servant 
de salon de conversation et oii régnait souvent le 
ton précieux. Vous verrez courir, de ma façon, 
dans les belles ruelles de Paris, deux oents chan- 
sons, autant de sonnets, mol. 1'réc. J0. Moi, j'irais 
me charger d1 une spirituellc Qui ne parlcrait rien 
que cercle et que ruelle! ro. Éc. des f. i, I. Le 
style du P. Maimbourg me déplaít fort, il a ramassé 
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ledélicatdes mauvaises ruelles, sév. 14 sept. 1075. 
Tes bons mots autrefois délices des ruelles, boil. 
Sat. xii. Qui saura comme lui chanter à table tout 
un dialogue de Fopéra, et les fureurs de Roland 
dans une ruelle? la bruy. vii. Elle uFenviait bien 
quand ou nFemmenait dans une ruelle pour me 
faire quelque coníidence, genlis, Mme de Mainte- 
non, t. r, p. 107, danspouGENS. || Aujourd'hui, il ne 
se dit plus que figurément et pour ca<-actériser ce 
qui est précieux et efféminé. II leur enseigne de 
traiter galamment Les grands sujets cn style de 
ruelle, j. b. rouss. Épigr. n, 15. Sans le secours 
d'un amour impertinent et çFune galanterie de 
ruelle, aussi déplacés dans FÉlectre qu'ils le se- 
raient dans Cornélie, volt. Lett. Mlle Clairon, 7 aoüt 
1701. Un homme qui n'apprit à parler que dans les 
ruelles, j. j. rouss. Ém. i. ||Fig. et familièrement, 
par dénigrement. Passer sa vie dans les ruelles, 
aller de ruelle en ruelle, n! s'occuper que de la 
sooiété des femmes. Plus content de sajournée que 
tous vos chasseurs de ruelle, id. Ém. iv. ||Briller 
dans les ruelles, briller dans la conversation des da- 
mes. || 4o Terme demarine. Bordage àdouble cam- 
brure, qui relie Fétambot au flano d'un bàti- 
ment. 

— HIST. xm0 s. Abstinence, la suer Reson, Est 
presque seule en sa meson, Qui tant est delitable et 
bele; Si n'est pas en orde ruele, Ainz la porrez 
veoir à plain, ruteb. ii, 52. || xv0 s. André passa 
la ruelle ou venelle de la maison, nu cange, ve- 
nella. || xvi0 s. Quand Antigonus fut alendroit d'une 
ruelle, par oü il faut destourner pour monter con- 
tremont au chasteau, amyot, Árat. 20. II avoit en 
la ruelle de sonlictundard, duquel.... n'AUB. Fccn. 
m, 24. Entre le four d'un boulenger et le mur moi- 
toyen doit avoir deux pieds de ruelle d'espaoe, ou 
contremur qui le vaille, pour eschever la chaleur 
et le peril du feu d'iceluy four, Coust. gén. t. i, 
p. 370. [Chez les anciens] les femmes couchoient 
au lict du costé de la ruelle, mont. i, 374. 

— ÉTYM. Dimin. de rue; bourguig. roulôtte; 
Berry, ruetíe; picard, rueletle. 
| RUELLÉB (ru-è-lée), s. f. Tranchis que le cou- 

vreur cache sous un filet de plàtre, à Fendroit d'un 
toit qui aboutit à un mur plus élevé. 

RDELLER (ru-6-lé), v. a. Terme d'agriculture. 
Rueller la vigne, y faire des ruelles, de petits che- 
mins, en relevant d'un et d'autre cété la terre 
contre les ceps. 

— étym. Ruelle. 
■[ RUELLIE (ru-èl-lie), s. f. Genre de plantes des 

climats chauds, appartenant à la famille des acan- 
thacées, et dont le nom vient de Ruelle, médecin 
et botaniste français. 

RUER (ru-é), je mais, nous ruions, vous ruiez; 
que je rue, que nous ruions, que vous ruiez, v. a. 
111° Jeter avec impétuosité [sens qui a vieilli). Elle 
sauva le ciei et rua le tonnerre Dont Briare mou- 
rut, malh. ii, 12. Ah! je devais du moins lui jeter 
son chapeau, Lui ruer quelque pierre, ou crotter 
son manteau, mol. Sgan. 16. ||20 Ruer de grands 
coups, frapper de grands coups (locution qui a 
vieilli). || 3° V. n. Lancer une pierre. II gage qu'il 
ruera plus loin que vous (emploi vieilli). || Ruer à 
tort et à travers, frapper de tous cútés dans une 
foule. |14o Se dit d'un cheval, d'un mulet, etc. qui 
lance avec force les pieds de derrière en Fair. II 
suffit de relever fortement la tête de Fanimal pour 
Fempêcher de ruer. L'archevêque a de grandes 
pensées; mais plus il est vif, plus il faut s'appro- 
cher de lui comme des chevaux qui ruent, siv. 19 
janv. 1689. M. Durnol s'emporta, il donna un grand 
coup de pied à Fenfant, qui lui dit en pleurant ; 
ah ! je conviens que Fâne de Balaam parlait, mais 
il ne ruait pas, volt. Mél. litt. Lettre de Cuistorf. 
i| Par extension. Les Hollandais racontent que le 
casoar se sert de ses pieds pour sa défense, ruant 
et frappant par derrière comme un cheval selon 
les uns, et selon les autres.... bufe. Ois. t. n, 
p. 310. || Ruer à la botte, se dit de la défense du 
cheval qui cherche, avec Fun de ses pieds posté- 
rieurs, à frapper la jambe du cavalier au moment 
oü il la ferme, ou lorsqu'il monte à cheval. || Ruer 
en vache, se dit d'un cheval qui porte le pied de 
derrière jusqu'à la jambe do devant, et cn frappe, 
comme font les vaches, la personne occupée à cette 
jambe de devant. 11 Fig. Voilà une chose qui ne 
mord ni ne rue, se dit d'une chose qui ne peut 
faire ni bien ni mal. || 5o Se ruer, v. réfl. Se jeter 
impétueusement sur quelqu'un ou sur quelque 
chose. Cependant onfricasse, on se rue en cuisine, 
la font. Fabl. iv, 4. Lo loup, prêt à se ruer sur 
la bergerie, voit les bergers armés et les chiens en 
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garde ; tout affamé qu'il est, il se retiie pour cette 
fois, boss. i" sermon, Pentecóte, 2. Et, chacun 
vainement se ruant entre deux, boil. Sat. m. Ro- 
guet avec sa colonne se rua brusquemeht sur le 
centre et au milieu de leur camp, oü il entra pêle- 
mêle avec eux, ségur, Hist. de Nap. x, 5. Gomor- 
rhe,- Sodome.... L'ardente nuée Sur vouss'est ruée, 
Ô peuples pervers, v. hugo, Orientates, 1.1| 6" Fig. 
Etre porté, frappé, en parlant de coups. Tous les 
matins, il [Monseigneur] allait prendre du choco- 
lat chez Mlle de Lislebonne; là se ruaient lès bons 
coups, st-sim. 96, 15. Apparemment que les grands 
coups s'y ruaient [chez Mme de Maintenon] pour 
le successeur [de Chamillart|, id. 235, 136. 

— REM. M. Auguste Barbier a fait ruer monosyl- 
labe : Que faisaient-ils, tandis qu'à travers la mi- 
traille Et sous le sabre détesté La grande populace 
et la sainte canaille Se ruaient à Fimmortalité ? 
lambes, la Curée. 

— hist. xii0 s. Pois [puis] ruerent Absalon en 
une grant fosse de ceie lande, et jeterent pierres 
sur lui,Bom, p. 187. || xm0 s. Et li prevoz de Paris 
fait jurer iceus quatre homes seur sains, que.... se 
il i trevent poisson porri ou mauvès, que il le fe- 
ront ruer en Saine, Liv. des mét. 267. Tant en i 
vient parmi la rue, Qui n'i puet avenir s'i rue, Ren. 
11622. Et li vilains qui vint après, Leva la hache 
quant vintprès; Son coup rua de grant aír [colère], 
ib. 2073. || xiv0 s. Et si ne dois nul temps ruer De ta 
bouche male parole, J. bruyant, dans Ménagier, 
t. 11, p. 16. || xv0 s. Si y avoit souvent des rencon- 
tres, des escarmouches et des rués par terre des 
uns et des autres.... froiss. i, i, 114. Encores, quant 
à mariage, Tendroie cellui à plus saige Qui la laide 
femme prendroit, Que cil qui la belle tendroit; Car 
à la belle chascuns rue, e. desch. Poés. mss. fJ 501. 
Mais grans chevaulx s'arreste et va le pas, Quant 
il est fait, sanz ruer en tout cas, id. Bali. des che- 
vaux. Qui ne luy pouvoit donner luy ruoit [parlant 
de quelqu'un à qui tout le monde fait amitié], 
Aresta amorum, p. 335, dans lacurne. ||xvi0 s. II 
ferroyt les cigalles, se ruoyt três bien en cuysine, 
rab. Garg. 1, 11. Je mors, je rue, je frappe, id. ib. 
1, 33. Ilz se ruerent sur eulx, et tascherent à leur 
oster leur argent, amyot, Bom. 36. Les lions, sans 
auounes armes, ne faignent point de s'aUer ruer 
au milieu d'un troupeau de bestes timides, id. Ca- 
tou, 27. Les chevaux irritez et courroucez ruoient 
des pieds de derriere, id. Eum. 22. Pour nous ga- 
rantir du coup qu'on nous rue, mont. i, 48. Quand 
je seray venu à ceste proposition et qu'il faudra 
ruer les grands coups de part et d'autre, 11. est. 
Précell. édit. feugère,p. 38. Encores n'a pas failli 
qui a à ruer, cotgrave. ! 

— ÉTYM. Berry, roucher; du lat. ruere, pousser, 
lancer, pour srovo, du rad. sanscr. sru, couler : c^st 
faire couler, faire aller, Curtius, n" 517. 

RUEÜR, EÜSE (ru-eur, eú-z'), adj. Termo de 
manége. Qui a Fhabitude de ruer. Cheval rueur. 

— étym. Ruer. 
RUFIEN (ru-fiin), s. m. Homme débauché, qui 

vit avec des femmes de mauvaise vie, ou qui en 
procure aux libertins. Ce vieux ruflen qui ne fit pas 
moins de cocus que d^rphelins, balz. le Barbou. 

— HIST. xiv0 s. Icellui suppliant respondi qu'il 
valoit bien un ruffien, que oneques il n'avoit esté 
ruffien, et que les hommes mariés qui menoient 
estranges femm-s par le pais estoient ruffiens, du 
cange, ruffiani. [[xv0 s. Lequel sergent accompai- 
gnant de vint ruffians [recors] ou environ.... ib. Li 
josne enfant deviennent rufien, Joueurs de dez, 
gourmans et plein d'yvresse, E. desch. Poés. mss. 
f" 307. ]| xvi0 s. Que, sauf les ruffiens, à homme ne 
loise [soit permis] porter enson doigt anneau d'or 
ny rohbe delicate [ordonnance de Zaleucus], mont. 
1, 337. Mechmet, celuy qui suhjugua Constantino- 
ple.... pareillcment indefatigahlo ruffien et soldat, 
id. m, 158. 

— étym. Provenç. rufian, rofian; catai, rufiá; 
espagn. ru/»arv; portug. rufião et refião; ital. ruffia- 
no. Dos étymologistes portugais Font tiré de l'hé- 
breu rephion, mollesse, dissolution; mais commcnt 
ce mot hébraíque aurait-il pénétré dans les langues 
romanes? Du Cange le dérive du latin ru/us, blond, 
à cause des blonds cheveux des courtisanos; mais 
ni le sens ni la forme ne se prêtent à la dériva- 
tion. Diez y voit un termo dMnjure tire vaguement 
du radical germanique ruf, qui se trouve dans 
ru^signifiant teigne, rogne, ancien français rofée, 
dans raufen, batailler, querelier et dans Ruffer, 
maquereau, rufíeln, faire le maquereau. Cette 
étymologie parait très-bonnc. Au xvp siècle, il 
y avait une sorte de fortification qu'on nommait 
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ruffienne: Casemates, ravelines^ mffienneSj cau- 
LOIXj VI, 40. 

t RDFINE (ru-fi-n'), s. f. Terme de chimie. Pro- 
duit de raction de Tacide sulfurique sur la sali- 
eine à la température ordinaire. 

— ÉTYM. Lat. rufus, roux. 
f RDFINO-SDLFÜRIQÜE (ru-fi-no-sul-fu-ri-k'), 

adj. Terme de chimie. Acide rafino-sulfurique, un 
des produits indirects de la décomposition de l'm- 
digo par 1'acide sulfurique. 

f RÜGINATION (ru-ji-na-sion), s. f. Action de 
ruginer. 

RUG1NE (ru-ji-n'), s. f. Terme de chirurgie. In- 
strument dont on se sert, dans les opérations chi- 
rurgicales, pour racler ou ratisser les os. 

— hist. xvie s. Rugines ou raspatoires, pare, viu, 4. 
— ÉTYM. On ne trouve pas d'oii provient oe mot, 

à moins que ce ne soit une altération du latin run- 
tina, rabot. Au lieu de rugine, au xiv" siècle on 
disait roisne: Faire de tous ces pertuis [pratiqués 
au cràne]" un o [avec] la lenticle ou o la roisne, 
h. de mondeville ; et roigne: [après la trépana- 
íion] ilz roignent le costé aspre o une roigne, lan- 
jrang, f° 24, verso, lioisne ou roigne est rouanne 
(voy. ce mot). 

RDGINÉ, ÉE (ru-ji-né, née), pari. passé de rugi- 
ner. ün os ruginé pour en détacher le périoste. 

RCGINER (ru-ji-né), D. a. Racler, ratisser avec 
la rugine. 

— HIST. xvie s. Faut essuyer Tos et voir si Ten- 
cre sera entrée dedans, qui se fera on ruginant et 
raclant l'os avec rugines, pare, viu, 4. 

— ÉTYM. Rugine: au xiv" siècle, on disait róis- 
ner: LTnstrument de quoi Fen roisne, n. de mon- 
deville, f" 55. 

RÜGIR (ru-jir), v. n. 1| Io Pousser des rugissc- 
ments. Le lion rugit-il dans une forêt, sans qu'il 
ait trouvé de quoi repaítre sa faim? saci, Bible, 
Amos, m, 4. Le quadrúpede écume, et son oeil 
étincelle; II rugit; on se cache, on tremble à Fen- 
viron, la font. Fabl. n, 9. Les lions sont très-ar- 
dents en amour; lorsque la femelle est en chaleur, 
elle est quelquefois suivie de huit ou dix mâles, 
qui ne cessent de rugir autour d'elle et de se li- 
vrer des combats íurieux , buff. Quadr. t. m, p. 
H9, II Familièrement. Rugir comme un lion, pous- 
ser des cris de fureur. X la moindre injure qu'on 
nous fait, nous rugissons de colère comme des 
lions, le p. sim. mars, iít/sí. du roíj. de Dieu, p. 
38, dans pougens. || 2° U se dit de cris comparés à 
des rugissements. Ils [de saints pénitents] allaient 
chercher les lieui solitaires pour donner un cours 
plus libre à leur douleur; on les entendait non 
gémir, mais hurler et rugir dans les déserts, boss. 
Sermons, Vérü. conversion, i. Plus loin, la torche 
en main, et rugissant de joie, Alecton.... delille, 
Én. iv. || Fig. Le Seigneur rugira du haut de Sion, 
et sa voix retentira du milieu de Jérusalem, saci, ' 
JBihle, Joel, m, 16. Ce lion subjugue qui rugit dans 
sa chaine, S'il ne vous aimait pas, parlerait moins 
do haine, volt. Orphel. v, l. || 3° II se dit de 
bruits comparés à des rugissements. En vain au- 
tour de lui les vents ligués rugissent, delille, Én. 
vil. Fils de la lance, la bataille rugira sans Armor, 
ciiateaub. Dargo, ch. i. ||rig. Naguère encor, toi 
qui vivais d'aumônes, Déjà Forgueil rugit dans tes 
discours, eérang. Alchim. || II se conjugue avec 
Fauxiliairc avoir. || 4o Activement. Prononcer avec 
un bruit comparé à un rugissement. II roule des 
yeux si féroces en lui parlant, qu'elle en perd con- 
naissance; ne dirait-on pas qu'il s^pprête à Fem- 
porter dans son antre pour la dévorer ? que diantre 
pout-il lui rugir? cn. de bernard, ía Femme de 
40 ans, ix. 

— HIST. xn" s. Travailez sui e humiliez sui mult, 
rüjowe dei gemissement de muncuer, Liberpsalm, 
p. 50. Li chael [les petits] des leons rugianz, ib. p. 
152. || xm" s. 11 aouvrirent seur moi leur boches si 
comme lions ravisans et ruianz, Psautier f» 29 Si 
com lion qui prant et ruit, 1'saumes en vers dans 
Uber psalm. p. 275. ||xv s. Si três tost que cesbour- 
geois.... aperçurent ces hannieres et ces pennons à 
grand' foison venliler et baloier, et ouírent ces ar- 
chers ruire.... si furent effrayés, froiss. i, i 272. 

— étym. Provenç. et espagn. rugir; itàl.' riq/- 
gire; du lat. rugire, ou semble se trouver un ra- 
dical rit, ru-dere, ru-mor, avec des détenninatifs 
différents. L'ancienne conjugaison était : ü ruit 
an présent, et ruiant, au participe. Dans le dialocté 
normand, rujowe représente une forme barbare ru- 
giabam; rugiebam aurait donné rujeie. 

RUGISSANT, ANTE (ru-ji-san, san-F), adj. Qui 
rugit. Une lionne rugissante. Un momentachangé 

ce courage inflexible; Le lion rugissant est un 
agneau paisible, rac. Esth. 11, 9. 

RUGISSEMENT (ru-ji-se-man), s. m. Cri des ani- 
maux féroces, tels que le lion, le tigre, la pan- 
thère. II fun lion] poussait des rugissements qui 
faisaient retentir toutes les forêts, fén. Tél. 11. Le 
rugissement du lion est si fort que, quand il se fait 
entendre par échos, la nuit, dans les déserts, il 
ressemble au bruit du tonnerre, buff. Quadrup. 
t. m, p. 123. || Fig. Bien loin d'eux vont mourir les 
clameurs populaires Et le rugissement des factions 
contraires, delille, Trois règ. v. 

— HIST. xn" s. Et mes rujemenz est alsi com 
aiwes enpndanz.... Job, p. 470. || xiv" s. Unlion.... 
par un rugissement haultain et espoventable, 
MONT. II, 192. 

— ÉTYM. Rugir. Rugement est formé de rugir; 
rugissement, de rugissant. 

RUGOSITB (ru-gô-zi-té), s. f. Rides sur une sur- 
face raboteuse. Avec les moules en terre dont on 
se servait auparavant [avant Montalembert et ses 
moules en sable], la surface des canons était tou- 
jours chargée (Faspérités et de rugosités, buff. 
Hist. nat. Introd. part. exp. (Euvr. t. vni, p. 149. 
L'on voit, sur les os des jambes [des tigres], des 
rugosités qui marquent des attaches de muscles 
encore plus fortes que celles du lion, id. Quadrup. 
t. m, p. 247. || En artillerie, défaut de fabrication 
des bouohes à feu en fonte. 

— HIST. xvi" s. Les rugosités du fond de Festo- 
mac, pare, 1, 29. 

— ÉTYM. Provenç. rugozitat; espagn. rugosidad; 
du lat. rugositatem, de rugosus, rugueux. 

RUGUEUX, EUSE (ru-gheú, gheú-z'), adj. || 1°Qui 
a des rugosités. || Feuille rugueuse , feuille dont la 
surface offre des proéminences irrégulières comme 
dans la sauge. || 2" S. m. Terme d'artillerie et d'ar- 
tifiee. Rugueux, petit fil de laiton aplati et dentelé à 
une de ses extrémités, qui sert, dans les étoupilles 
èt les amorces fulminantes, à déterminer par le frot- 
tement Finflammation d'une composition spéciale. 

— HIST. XVIo S. Rugueux, C0TGRAVE. 
— étym. Provenç. rugos; espagn rugoso; du 

lat. rugosus. de ruga, ride. 
RUILÍE (rui-lée), s. f. Bordure de plâtre ou de 

mortier qui sert à lier une rangée de tuiles avec 
un mur. 

— étym. Anc. franç, ruüe ou riule, règle, rang, 
du lat. regula (voy. règle). 

f RÜILER (rui-lé), v. a. Remplir une tranchée 
avec du plâtre que Fon façonne d'un mur à Fautre. 

— ÉTYM. Voy. RUILÉE. 
RU1NE (ru-i-n'), s. f. |{ Io Destruction d'un bâti- 

ment qui tombe de lui-méme ou qu'on fait tomber. 
Cette prédiction de la ruine du temple réprouvé, 
qui figure la ruine de Fhomme réprouvé qui est 
en chacun de nous, pasc. Lettr. à Mlle de Roan- 
nez, 9. Toutes les ruines sont réparées [en Judée], 
les villes et les bourgades sont magnifiquement 
rebâties, bóss. Hist. 11, 5. Ces barbares [les Ger- 
mains], dont Fart et le génie n'étaient guère d'at- 
taquer les villes, et encore moins de les dé- 
fendre, en laissèrent tomber les murailles en ruine, 
montesq. Rom. 20. Le palais do votrecapitale [Paris] 
menace ruine; la façade en est cachée par des ma- 
sures, volt. Foi. et Ug. Ceqrfonne fait pas. Chaque 
jour, je trouvais sur ma route des champs aban- 
donnés, des villagos désertés, des villes en ruines, 
volney, les Ruines, 1.11 Fig. 11 [Fhomme] est tombé 
en ruine par sa volonté dépravée, lo comble s'est 
abattu sur les murailles, et les murailles sur le 
fondement, boss. la Vallière. || Battre une place en 
ruine, la battre avec la grosse artillerie, la bom- 
barder. l|Fig. Battre en ruine quelquhm, chercher 
à détruire son crédit, saposition, sa puissance. II 
tient que Ia France est batlue cn ruine par la plume 
de cet écrivain [dans la Gazette de Hollande], mol. 
Comtesse, 1.1| Fig. Tomberde ruine en ruine, tomber 
d'un état grave dans un état pire. Cest en cette sorte 
que les esprits une fois émus, tombant de ruines 
en ruines, se sont divisés en tant de sectes, boss. 
Reine d'Angleterre. || Fig. Les ruines du visage, état 
d'un visage dévasté par la vieillesse. Assuroz-vous 
que, quand vous n'aurez plus que de Féloquence, 
personne ne laviondra chercher dans les ruines de 
votre visage, balz. liv. 111, lett. 20. Les ruines 
d'une maison Se peuvent réparer : que n'est cet 
avantage Pour les ruines du visage! la font. Fabl. 
vil, b. || 2" II se dit aussi de toute espèco de des- 
truction Le Scythe alors lui demanda [au jar- 
dinier qui taillait ses arbres] : Pourquoi cette 
ruine : était-il d'homme sage De mutiler ainsi ces 
pauvres habitants? la font. Fabl. xn, 20. On peut 

suivre la ruine des continents terrestres et leur 
abaissement sous les eaux, en parcourant les iles 
de la mer du Sud, buff. Min. t. ix, p. 18. |l 3" Les 
débris, les restos d^n édifice, d'une ville. Voilà 
une belle ruine. Cyrus.... Nous rendit et nos lois 
et nos fêtes divines; Et le temple déjà sortait de 
ses ruines, rac. Esth. in, 4. Si quelque reste des 
arts asiatiques mérite un peu notre curiosité, ce 
sont les ruines de Persépolis, décrites dans plu- 
sieurs livres et copiées dans .plusieurs estampes, 
volt. Mceurs, 5. Deux choses nous annoncent notre 
sort et nous font rever ; les ruines anciennes et la 
courte durée de ceux qui ont commencé de vivre 
en même temps que nous, mder. Lett. à Mlle Vo- 
lanã, 14 aoút 1759. Les ruines doivent être solen- 
nelles, id. Salon de 1707, ffi«»Kt. xiv, p. 284, dans 
pougens. Près du Liban était Héliopolis, nommée 
depuis Baalbeck, fameuse encore par ses ruines 
subsistantes, bailly, Atlantide, p. 123. Au sortir de 
cette vallée, j'aperçus dans la plaine la scène de 
ruines la plus étonnante, volney, les Ruines, 1. 
Les ruines répandent un singulier charme sur la 
eampagne dTtalie, stael, Corinne, vra, 4. ||Fig. 
Infortuné le peuple.... Qui voit.... périr son nom et 
son orgueil, Sans qu'un beau souvenir reste sur sa 
ruine, v. bugo, Odes, rv, 4. ||Fig. Ce n'est plus 
qu'une ruine, se dit d'une personne qui a perdu, en 
vieillissant, sa beauté ou son talent. |1 Pierres de 
ruines, pierres figurées, sur lesquelles on voit des 
représentations de vieilles ruines, aussi naturelles 
que si elles étaient Fouvrage dupinceau. || 4" Terme 
de peinture et d'architecture. Représentation des édi- 
fices ruinés. Une helle ruine. Les ruines de ce peintre 
sont estimées. Orner un jardin de ruines pittoresques. 
On n'y voit point ces tombeaux vides et ces ruines 
toutes neuves qui ne retracent aucun souvenir, 
genlis, Mêres riv. t, 1, p. 3. || 5" Fig. II se dit des 
États, de Ia puissance, des institutions, des gran- 
deurs, des croyances que la destruction atteint. 
Ainsi, par lavertude la croix, la religion paíenne, 
confondue par elle même, tombait en ruine, boss. 
Hist. n, 12. On appela [lors des guerres de reli- 
gion] les étrangers de toutes parts au sein de la 
France, comme à un pays de conquête; et on mit 
ce florissant royaume, Fhonneur de la chrétienté, 
sur le bord de sa ruine, id. 5" avert. 5. Tout est 
perdu, c'est fait de FÉtat, il est du moins sur le" 
penchant de sa ruine, la bruy. x. Vous ne trouvez 
plus ici maintenant que les tristes restes d'une 
grandeur qui menace ruine, fén. Tél. m. Ithaque 
ne se relèvera jamais de sa ruine 1 id. ib. xvm. 
Les malheurs et la ruine entière de Jérusalem, 
mass. Petit car. Obstacl. Si jamais les jésuites sont 
détruits en France, Tellier [jésuite confessem- de 
Louis XIV] aura été le principal auteur de leur ruine, 
duclos, (Euv. t. v, p. 118. ||On dit dans un sens 
analogue ; la ruine des affaires. || II se dit souvent 
au pluriel dans ce sens. S^ensevelir sous les rui- 
nes de sa patrie. Élever le déisme sur les ruines du 
christianisme, pasc. Prov. xvi. Des ruines de cet 
empire [de Sardanapale] on voit sortir trois grands 
royaumes, boss. Hist. 1, 7. Ô mère, 6 femme, ô 
reine admirable.... vous avezsoutenuFÉtat, qui est 
attaqué par une force invincible et divine; il ne reste 
plus désormais, sinon que vous teniez ferme parmi 
les ruines, id. Reine d'Anglet. Fêtes sacrées, mariage 
fortuné, voile nuptial, bénédiction, sacriflce, puis- 
je mêler vos cérémonies et vos pompes avec les 
pompes fúnebres, et le comble des grandeurs avec 
leurs ruines? id. Mar.-Thér. Ce roi, fils de David, 
oü le chercherons-nous ? Le ciei même peut-il ré- 
parer les ruines De cet arbre séché jusque dans ses 
racines? rac. A th. 1, 1. II craignait d'augmen- 
ter sa misère [de Protésilas] en lui montrant la 
prospérité d'un ennemi, qu'on allait élever sur ses 
ruines, fén. Téí. xiv. || 6° Perte de Fhonneur, 
du crédit, du pouvoir, de la yie, etc. Quel che- 
min Exupère a pris pour sa ruine! corn. Heract. 
v, 7. Ils [les anges rebelles] n'ont plus voulu 
reconnaitre Dieu; et, quittant cette premiere 
bonté, qui tfétait pas moins Fappui necessaire de 
leur bonheur que le seul fondement de leur être, 
tout est alléen ruine, boss. icr sermon, Démons, !. 
Les pertes et les ruines entrent par trop d endroits 
dans lafonune des hommes pour pouvoir êtrearrê- 
tées de toutes parts, id. Sermons, Amíníion, 2. Cet 
emploi me tiendra lieu d'un établissemcnt selon le 
monde; mais il serait en même temps ma ruine 
selon Dieu, bourdal. 14" dim. après la Pentecôte, 
Hominic. t. m, p. 400. _ II faut que sa ruine [dé 
Britannicus] Me délivre à jamais des fureurs d'Agrip- 
pine, rac. Rrit. iv, 3. Corinne, il fut des anges ré- 
voltés.... Doux, mais fragile, un seul dans leut 
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ruine Contre ses maux garde un puissant secours : 
II reste armé de sa lyre divine,nÉRANO. Ange exilé. 
|| 7° Partioulièrement. Perte de ia tortuno, ,des 
biens. Si jamais je mebrouille, ce ne sora qu'après 
la mine totale de M. Turcaret, lesage; Turcaret, i. 
u. Les mines amcnées subitement ou par le jeu, 
ou par la dissipation, ou par des entreprises mal 
calculées, haynal, Ilist. phil. v, 19. ||80 Ce qui 
cause la ruine, la destruction. Les excès sont la 
ruine de la santé. Hélene fut la ruine de Troie. 
I| 9o Ce qui cause une très-grande dépense. Le jeu 
est une ruine. On me mande que ce régiment est 
une distinction agréable; mais n'est-ce point aussi 
uno ruine? sév. 1" nov. ioti. 

— HIST. xiy" s. Les ruines et embrasemens de la 
cite prise, berchedre, f» 112, verso. Ilxvi0 s. Tu as 
defait mes ennemis, Le meschant en ruine mis, 
marot, iv, 241. Et falloit qu'ilz marchassent par 
dessus les ruines ardentes, amyot, Dion, 57. Ceste 
sale me semble, dit-il, petite, pourrie et preste à 
aller en ruine, id. Anton. 28. Pyrrhus tourna Pan- 
tauolws en fuitte, en laquelle 11 occit grand nom- 
bre de gens et prit cinq mille prisonniers ; ce qui 
fut la prinoipale ruine de Demetrius, id. Démétr. 
68. Dieu, qui a preservé nos ancestres de tant de 
ruines, veuille nous garantir des maux qui nous 
monacent! lanoue, 40.... Qui sont des erreurs qui 
souvent font trebuscher en de manifestes ruines 
ceux qui les suyvent, ro. 328. Un pan de ruine qui 
tomba en accabla plusieurs, d'aub. Uist. n, 65. Ti- 
rer sans bracquer ny myrer, mais seulement à 
coups perdus et en ruyne, carl. v, 26. 

— ÉTYM. Bourguign. reugne; prov. roina, ruina; 
espagn. ruina; ital. rovina, ruina; du lat. ruina, 
forme participiale de ruere, tomber (voy. ruer). 

1. RDLVÉ, ÉE fru-i-né, née), part. passíide ruiner 1. 
111" Qui est en ruine. N'est-ce pas plutút [rhomme] un 
reste de lui-mêmo.... un édiflce ruiné qui, dans ses 
masures renversées, conserve encore quelque chose 
de la beauté et de Ia grandeur de sa première forme ? 
boss. la Yalliêre. f| On dit dans un sens analogue ; 
des ohemins ruinés. || 2° Fig. Qui a perdu sa force, 
sa vigueur. Un homme ruiné de débauche. II est 
ruiné d'honneur et de réputation. Cette ville pom- 
peuse [une ville toute composée de riohes], sans 
avoir besoin d'autres ennemis, tomberait enfin par 
elle-même, ruinée parsonopulence, boss. Sermons, 
Septuag. 1. On dit : ma fortune est ruinée, je suis 
perdu, id. la Vallière. Le premier soin de Scipion 
à son arrivée fut de rétablir parmi les troupes la 
discipline, qu'il y trouva entièrement ruinée, rol- 
lin, Uist. anc. (Jíuvr. t. i, p. 543. Hélas! on va si 
loin pour le monde, pour la fortune, pour les plai- 
sirs; on tire d'une santé faible et ruinée tout ce 
qu'on peut et au dela, mass. Confér. Jubüé. II ar- 
rivait qidun oracle était ruiné pour un temps, et 
qu'ensuite il se relevait; car les oracles étaient su- 
jets à diverses aventures, fonten. Oracl. n, 2. 
|| Terme d'hippiatrique. Cheval ruiné, cheval dont 
les forces sont usées. || Bouche ruinée, bouche qui 
n'a plus de sensibilité, en parlant d'un cheval. || On 
dit dans le même sens que les jambes d'un cheval 
sont ruinées. || S" Qui a perdu sa fortune.Aussi di- 
sait-il qu'il y avait peu do différence entre un juge 
méchant et un juge ignorant.... pour ceux qui sont 
ruinés, il _ importe peu que ce soit ou par un 
homme qm les trompe, ou par un homme qui s'est 
trompé, flécii. Lamoignon. Je me trouve dans le 
cas des gens ruinés sans qu'il y ait de leur faute; 
tout le monde les excuse, personne ne les assiste, 
dider. Claude ct Nér. u, 1, oíi avez-vous vu que 
les gens ruinés eussent des amis ? picard, ilarion- 
nettes, n, 1.1| Substantivement. II y a plus de rui- 
nés que de parvenus, i. J. rouss. Em. i. 

f 2. KUIJfL, ÉE (rui-né, née), part. passé do rui- 
ner 2. Qui porte des ruinures. 

j- RUINEMENT (ru-i-ne-man), s. m. Action de 
ruiner. 

— hist. xvi0 s. Ruinement, ootgrave. 
— ètym. Ruiner i; ital. rovinamento. 
i. RUINER (ru-i-né), v. a. |i 1° Mettre en ruine, 

demolir, détruire. On se disposc à mettre uno bat- 
tcrio sur rouvrage à corne, pour ruiner leurs rem- 
parts qui sont peu de chose, pellisson, Lett. hist. 
1.1, p. 341. Scipion ^Emilien rétablissait la disci- 
pline militaire; et ce grand homme, qui avait dé- 
truit Carthage, ruina encore en Espagne Numance, 
la seconde terreur dos Romains, boss. Ifist. I, 9. 11 
n'y eut point d'inventions et de stratagèmes dont 
les assiégés ne s'avisassent pour ruiner les travaux 
des ennemis, eollin, Hist. anc. CEuvr. t. vi, 
P; 272, dans pougens. La ville de Catane, qui est au 
pied de la montagne [Etna], a été souvent ruinée 

par les torrents des laves qui sont sorties.... buff. 
Add. Théor. terr. CEuvr. t. xin, p. es. II faut ruiner 
un palais pour en íaire un objet d'intérêt, dider. Síi- 
londeMül, CEuv. t. xiv, p. 421, dans podgens. 
La mer Baltique a gagné peu à peu une grande 
partie de la Poméranie; elle a couvert et ruiné le 
fameux port de Vineta, buff. Hist. nat. preuv. 
théor. terr. Oi irar. t. n, p. 433. Le résultat de ce 
mémoire est que Cyrus bàtit le palais de Persépo- 
lis, qu'Alexandre n'en brúla qu'une partie, et que 
la ville de Persépolis, aujourd'hui Issthakar, ne fut 
ruinée que par les généraux d'Aly à 1'époque oü 
Tislamismc se répandit dans la Perse, mongez, 
Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. m, p. 302. ||Ab- 
solument. Sans qu'on pense que pour cefa cette li- 
berte [le libre arbitre] soit détruite, puisqu'il n'y 
a rien qui convienne moins à celui qui fait, que de 
ruiner et de détruire, boss. Lih. arh. 10. ||2" Ra- 
vager. Lá grêlo a ruiné toutes les vignes. Le san- 
glierdela forêt l'a toute ruinée, saci, Rible, Psau- 
mes, lxxix, 14. II leur donna ordro d'alleT dans le 
pays de Juda et de ruiner tout, selon que le roi 
1'avait commandé, id. ib. Machab. i, m, 39. Los 
Russes ruinaient également amis et ennemis [on 
Pologne]; on ne .voyait que des villes en cendre, 
volt. Charles XH, 3. ||3°Fig. Perdre, cffacer, dé- 
truire, en parlant de choses que Von compare à des 
édifioes qu'on ruine. Je ne dis pas ceci pour ruiner 
la révérence que nous devons à ceux qui nous oíit 
engendres, malh. íe Traité des bienf. de Sénèque, 
m, 30. Plusieurs expériences ont ruiné toute la 
créanoe que ['avais ajoutée à mes sens, desc. Mé- 
dit. vi, o. Mais souvent un instant ruine uno en- 
treprise, rotrou, Bélis. II, 8. La loi de Dieu est 
ruinée par cette déoision, pasc. Prov. xm. Vous 
tâchez de ruiner ma réputation, id. ib. vn. Ah, ü ! 
comme vous dites, des mauvaises têtes, cela gàto 
tout, et ruine même la société, sév. 29 janv. 1090. 
Co redoutable parti [de Catilina] fut ruiné par Félo- 
quence do Cicéron, boss. Hist. i, 9. En déplorant 
vainement les fautes qui ont ruiné nos affaires, id. 
Reine d'Anglet. Gratien avait entrepris de ruiner 
la roligion dos paíens, que son pére, par politique, 
avait toujours épargnés, flécii. Hist. de Théodosc, 
m, 4. Une source de désordres qui ruinent presque 
inévitablement la charité et la justice parmi les 
hommes, bouhdal. 10" Dim. après la Pentec. Domin. 
t. m, p. 196. Toute 1'assemblée émue lui demanda 
comment il osait dire qu'une action qui donnerait 
une victoire certaine à la ligue pourrait la ruiner, 
fén. Tél. xx. On y avait mêlé [à TEglise] des tra- 
ditions htímaines qui en ruinaient Pesprit, mass. 
Panégyr. St Rernard. Après avoir détruit les ar- 
mées d'un prince, ils [les Romains] ruinaient ses 
finances par des taxes excessives ou un tribut, 
montesq. Rom. o, || 4° Infirmer, en parlant do rai- 
sonnements, • d'arguments, dTiypothèses. Par ce 
mot seul je ruine tous vos raisonnements, pasc. 
Juifs, C, éd. faugère. L'un [Épictète] établissant la 
certitude, Fautre [Montaigne] le doute, Fun la 
grandeur do Fhomme, Fautre sa faiblesse, ils rui- 
nent les vérités aussi bien que les faussetés Fun 
de Fautre, id. Entret. avec M. de Saci. Toute ex- 
périence, comme tout raisonnement, ruine les 
tourbillons [de Descartes], volt. Phü. Newt. m, 2. 
II [saint Justin] exposa leur doctrino [des chré- 
tiens] ; il ruina les calomnies dont on les noircis- 
sait.... condil. Hist. anc. xv, 0. || Ruinerquelqu'un, 
lui ôter son crédit, sa réputation. Ccrtes c'est mé- 
riter le mal qu'on nous destine, Que do laisser de- 
bout celui qui nous ruine, du ryer, Scévole, v, 6, 
Ce n'ost qu'un péché véniel de calomnier et d'im- 
poser de faux crimes pour ruiner de créance ceux 
qui parlent mal de nous, pasc. Prov. xv. || Ruiner 
quelqu'un auprès d'un autre, le discréditer auprès 
de cet autre. Pour le vidame de Chartres, 
il fut ruiné auprès d'élle, lafayetie, Frinc. de 
Clèves, (Eirar. t. n, p. 152, dans pougens. On ne 
doutait pas qu'il [Mazarin] n'eút ruiné la reine 
mère dans Fesprit du roi aussi bien que bcaucoup 
d'autres personnes; mais on ignorait celles qu'il y 
avait établies, id. Hist. Henr. d'Angl.\\5" Faire 
perdre la fortune. Tu cs assez furieux pour to pren- 
dre à Dieu, à sa providence, de toutes les bizarre- 
ries d'un jeu exccssif qui te ruine, boss. Sermons, 
Nécess. de la pénit. i. Abrégerles mauvais jouis que 
le procès donne à des misérables, qui ne sont pas 
moins ruinés par la longueur des procédures que 
par Ferreur des jugements, flécii. le Tellier. Pour 
obtenir les priviléges des jurisconsultes, il suffi- 
sait d'avoir de quoi les acheter.... Ics fortunes des 
particuliers tombaient entre les mains de ces igno- 
rants volontaires à qui le pouvoir do les défendre 

était un titre pour les ruiner, id. ib. || Absolument. 
Vous souvenez-vous quand nous disions quelque- 
fois : il n'y a rien qui ruine comme de n'avoir 
point d'arger.t, nous nous entendions bien ? sév. ooi . 
i| 6o User, détériorer, en parlant du corps, de la 
santé. Jusqu'à passer les nuits entières dans la con- 
templation des choses divines, jusqu'à s'exténuer 
et se ruiner le corps par leurs fréquentes ct san- 
glantes austérités, bourdal. Pensées, t. i, p. 371. 
J'on ferais bien autant, si je voulais ruiner ma 
santé et un libraire, montesq. Lettr. pers. 108. 
Cette móthode ruine le tem pérament, J. j. rouss. 
Ém. iv. || Par extension. L'attacjiement à une 
même pensée fatiguo et ruine Fesprit de Fhomme, 
pasc. Pass. de 1'amour. \\7' II se dit des che- 
vaux en un sens analogue. La chaoae a ruiné ce 
cheval. Le pavé ruine les pieds des chevaux. || 8» Se 
ruiner, v. réfl. Tomber en ruines. Ces murailles à 
demi élevées, qui se ruinent parce qu'on néglige 
de les achever, boss. Panég. de sainte Cather. i. 
|| Fig. Cest par là que se ruinèrent les affaires de 
FAssyrie et d'un si grand roi, boss. Polit. x, ra, 4 
|| 9° Perdre sa fortune, sa santé, etc. Le corps se 
ruine par les grandes fatigues. Ceux qui se ruinent 
me font pitié; c'est la seule affliction dans la vie, 
qui se fasse toujours sentir également, et que le 
temps augmente, au lieu de la diminuer, sév. 02. 
Je me suis un peu ruiné, mon cher ami, en bâti- 
ments et en cMteaux, volt. Lett. Thiriot, 5 déo. 
1759. Perdant son argent en dupe, il s'est ruiné 
sans éclat et comme un sot, genlis, Yeül. du 
chât. 1.1, p. 349, dans pougens. || Ondit de mème : 
La santé se ruine par les débauches. || 10° Étre Fun 
pour Fautre cause de ruine. Depuis que la justice 
gómit sous un amas de lois et de forraalités em- 
barrassées, et qu'on s'ost fait un art de se ruiner les 
uns les autres par Ia chicane, flécii. Lamoignon.. 
II Fig. Elles [les passions de Fambition et de Famour] 
s'aíTaiblissent Fune Fautre réciproquement, pour no 
pas dire qu'elles se ruinent, pasc. Pass. de Vamour. 

— HIST. xiv" s. Nul ne ruine ou abat son mur 
pour se nuire, ne nul ne emble à soy meisme ce 
qui est sien, oresme, Eth. 168. ||xv0 s. Mais cuer 
et corps et finance ruiner M'a fait du tout femme 
artificieuse, e. descii. femme et enf. H xvi0 s. Si ta 
maison debvoyt ruiner, falloit il.... rab. Garp. 1, 31. 
A grandz coups abattit et tours ct forteresses; 
ruyna tout par terre, id. ib. i, 34. 11 avoit preserve 
la ville de Rome, et gardé de ruiner Fempire ro- 
main, amyot, Cicér. 27. Peu après il s'apperccut 
bien qu'il s^sloit ruiné luy mesme, ct avoit quant 
ct quant perdu la liberte de son pais, id. ib. 68. 
Des machines d'artillerie pour ruiner ct demollir 
les villes, id. Démétr. 59. S'appuyer sur un fonde- 
ment ruiné, lanoue, 549. Une amitié molle et in- 
discrette, cn laquelle il advient ce qui se veoid au 
lierre, qu'il corrompt et ruyne la paroy qu'il ac- 
cole, MONT. IV, 151. 

— ÉTYM. Ruine; Berry (Ouest), rouiner; prov. 
reunar; espagn. et port. ruinar; ital. rovinare, 
ruinare. 

f 2. RUINER (rui-né, v. a. Terme de charpen- 
torie. Ruiner une solive, y faire des ruinures, 
Fentailler par les côtés.^ 

— ÉTYM. Quelque métaphorique que soilsonvent 
le langage des gens de métier, il est difficilo de 
croire qu'il s'agisse ici du verbe ruiner. Probable- 
ment ruiner a été dit par assimilation et erreur 
pour Fancien ruiler, tracer des raies, do ruile 
(voy. règle). Ruiler est encore usité cn maçonncrie 
(voy: ruiler). 

f RÜINEÜR (ru-i-neur), s. m. Celui qui ruine. 
Et grand ruineur de famille, scarr. Virg. iv. 

— HIST. xvi° s. [Jeveux qu'il] Soit de ma vie rui- 
neur, Etmetteàneautmon honneur, marot,' iv, 238. 

— ÉTYM. Ruiner i; ital. rovinatore. 
t RÜINEÜSEMENT (ru-i-neü-ze-man), adv. 

D'une manière ruineuse, coúteuse. Votre pauvro 
frère est toujours tristement et ruinousement à 
Rennes, sév. lüjuill. 1689. 

RUINEUX, EÜSE rru-i-neú, neú-z'), adj. || 1° Qui 
monace ruine. Comme une colonnc, dont la masse 
solide parait le plus fermo appui d'un templo rui- 
neux, boss. Reine d'Anglet. L'orgueH, qui monte 
toujours, après avoir porte ses prétenlions à ce 
que la grandeur humaine a do plus solide ou p.u- 
tút de moins ruineux.... id. lfIar.-Thér.\\Pig. Ou. 
que par une aveugie teméritó nous nous laissions 
flatter d'una esperance ruineuse ou mal fondée, 
bourdal. Pensées, t. i, p- oi.i|Fig. Bâtir sur des 
fondements ruineux, fonder ses espérances sur des 
choses peu solides, ct aussijétablir un systèmo sur 
des bases qui manquent dc"consistance. || 2° Fig. II 
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se dit de raisonnements peu solides. Les ministres 
ne pouvaient sMlever assez contre des príncipes si 
ruineux à ia réforme, boss. 0° avert. 2. Suite du 
raisonnement de saint Athanase, et combien il est 
ruineux aux prétentions du ministre [Jurieu], in. 
ib. 56. || 3° Qui cause du dommage par des dépenses 
excessives. ün hiver est impraticable à Grignan et 
très-ruineux à Aix, sév. 406. Laissez-les jouer un 
jeu ruineux, la brux. xiu. Cest un beau spectacle 
de voir Pétersbourg naitre au milieu d^eguerre 
ruineuse, et devenir une desplus belles etdesplus 
grandes villes du monde, volt. Lett. d'ArgentaL, 
49 aoút i757, La défense du Canada, colonie rui- 
neuse par sa situation, pour une nation accoutumée 
à négliger sa marine, raynal, Ilist. phil. x, í7. 

— HIST. xve s. Icellui de Lanches tenoit tous 
les gens de la ville en telle subjelion, pour ce 
qu'il estoit fort craint, ruyneux et dangeroux, 
nu cange, rwinosus. Un acin [enclos] ou pourprins, 
auqu"! seulemeut a une grange bien ruyneuse, id. 
ascmus. d xvi" s. Quand Dion par une belle ha- 
rengue leur eut donné à entendre combien les ty- 
rannies soht ruineuses et mal fondées, amyot, 
Dion, 28. Les autres craignent d'habUer en maisons 
ruineuses, calv. Instit. t47. Ceux quiosentproposer 
des desseins ruineux à [pour] TEstat, lanoue, 37. 

— ÈTYM. Provenç. ruynos; cat. rumos; espagn. 
ruinoso; ital. rovinoso, ruinoso; du lat. ruinosus, 
de ruma, ruine. 

f KUINIFORME (ru-i-ni-for-m'), adj. Terme de mi- 
néralogie. Qui offre des dessins imitant des ruines. 

UUINURE {rui-nu-r'), s. f. Terme de charpenterie. 
Entailles qui se font aux côtés des solives et des po- 
teaux, pour retenir la maçonnerie dans une cloison. 

— étym. Ruiner 2. 
RUISSEAÜ (rui-sô ; au xvie siècle Bèze dit: • On 

prononce ruisseo [eo faisant diphthongue]; un e 
fermé s'entcnd avec o ; ne prononcez pas ruissiau 
comme les Parisiens •), s. to. 111" Courant d'eau 
peu considérable. On remarquera, dans celui [cam- 
pement] de Chatenoy, l'éminence qu'occupa co 
grand oapitaine, et le ruisseau dont il se cou- 
vrit sous le canon du retranchement de Seiestad, 
boss. Louis de Bourbon. Ruisseau, nous paraissons 
avoir un même sort; D'un cours précipité nous 
allons Tun et Tautre, Vous à la mer, nous à Ia mort, 
deshool. Ruisseau, idylle. J'aime mieux un ruis- 
seau qui sur la molle arène' Dans un pré plein de 
fleurs lentement se promène, boil. Ár£ p. i. Tel 
qu'un ruisseau docile Obéit à la main qui détourne 
son cours, rac. Esth. n, 9. Nous traversons plu- 
sieurs do ces jolis ruisseaux qui coulent sar la 
glace dans des lits quhls se creusent à sa surface, 
saussure, Voy. Alpes, t. m, p. 34, dans pougens. 
Près do la ville de Nonacris estnn rocher très-élevé, 
d'oü découle sans cesse une eau fatale qui fòrme le 
ruisseau du Styx, barthél. Anach. ch. 52. Un do- 
cile ruisseau, qui sur un lit pierreux Tombe, écume, 
et, roulaut avec un doux murmuro, Des champs 
désaltérés ranime la verdure, delillb, Géorg. i. Sur 
un ruisseau rapide Vers la France entrainé, 11 
11'exiló] s'assied Tosil humideEtle front incline, bé- 
kaxg. VExilé. Alors [on] marchant sur Moscou] le 
"VVop,- qu'il traversa, n'était qu'un ruisseau ; on l'a- 
vait à peinerémarqué; [en revenant de Moscou] on 
y retrouva une rivière, segür,//ís£. de Nap.ix, 13. 
| | Fig. Et ce n'eút point été, comme on a dit autre- 
lois.... cxciter des orages sur un ruisseau, balz. liv. 
vn, lett. du. || 2'' Canal par oü passe un courant 
d'eau. Le ruisseau est à sec. Elargir, curer un 
ruisseau. 3U Eau qui coule au milieu ou sur les 
deux còtés de la chaussée d'une rue. II tomba 
dans le ruisseau. II a cté trainé dans le ruisseau. 
Et les nombreux torrents qui tombent des gout- 
tièros, Grossissant les ruisseaux, en ont fait des 
rivibres, boil. Sat. vi. || Cette chose est traince 
dans le ruisseau, trame dans le ruisseau, elle est 
commune, triviale. De proverbes trainés dans les 
ruisseaux des hallcs, mol. Femtn. sav. n, 7. || Cetle 
nouvelle est ramassée dans le ruisseau 'elle a été 
Prise dans le bas peuple. || L'endroit pár oü l'cau 
2'écoule dans les rues. II y a un ruisseau de chaquo 
cúté de la chaussée. Quelque galante que soit la 
cour dc Lorraine, je m'y trouve aussi seul que je 
'aisais il y a huit mois dans les voyages de la 
Keauce, ct je pie souviens d'avoir vu quelquefois 
■neilleure compagnie dans les ruisseaux do Paris, ciue je n'en ai cncorc rencontrc dans la chambre 

la ducjicsse, vou. Lett. 8. || Terme de paveur. 
Ruisseau en biseau, celui qui n'a ni caniveaux ni 
contre-jumellcs. || Fig. Laisser quelqu'un dans le 
ruisseau, le laisser dans une position bassc, misé- 
rablc. Tressan laissa cet abbé en habit rapiécó et 

son autre neveu dans le ruisseau, st-sim. 320, 178. 
|| 4o Toute chose liquide qui coule en abondance. 
Et combien de ruisseaux coulèrent de mes yeux ! 
corn. Hor. i, 3. Et nous faisons courir des ruis- 
seaux de leur sang, Avant qu'aucun résiste ou re- 
prenne son rang, id. Cid, iv, 3. Au premier bruit 
de ce funeste accident, loutes les villes de Judée 
furent émues; des ruisseaux de larmes coulèrent 
des yeux de tous leurs habitants, flech. Turenne. 
En vain à lever tout les valets sont fort prompts, Et 
les ruisseaux de vin coulent aux environs, boil. 
Sat. iii. Les vaches donnent des ruisseaux de lait, 
fén. Exist. ix. Les Saxons avaient été baptisés dans 
des ruisseaux de sang par Charlemagne, volt. 
Moeurs, 138. U Par extension. Mille ílambeaux.... Et, 
se réíléchissant sur le bronze ou la pierre, Font 
serpenter au loin des ruisseaux do lumière, la- 
mart. Chant du sacre. || Fig. De là ces ruisseaux 
d'amertume qui se répandent dans tous les états, 
et qui empoisonnent, dans le coeur des pères, des 
mères, des enfants, les souroes du bonheur domes- 
tique, MARMONTEL, (EUVT. t. XVII, p. 217. 

— HIST. xir s. De sane i corent grant roisseaus, 
benoit, li, 2262. Et li douz sons de ruissel sur gra- 
vele, Couci, xvni. L'awe [Teau] dei ruysel, st- 
bern. p. 663. IIxiii0 s. II dutent [craignent] que li 
roisseus preinne De la saveur de la funtaine, 
Édouard le Conf. v. 1199. Ce dist dou leu [loup] e 
dou aignel, Qui beveient à un rossel, mahie, Fable 
2. || xiv* s. Du sane des detrainchiés un russiaux 
y coroit, Girart de Ross. v. 4680. ||xv° s. Sa robe 
de veloux bien large, Et son cheval et couvérture, 
Estoient de mesme à feuillage De ruisseaulx d'ar- 
gent et brodure, Ftgtíes de Charles VU, t. n, 
p. 76", dans lacühne. || xvi° s. Dessus, et près de ces 
ruisseaux courans, Les oiselets du ciei sont demou- 
rans, mahot, iv, 312. 

— Etym. Berry, riau, roussiau (avec le primitif 
ry, ris); bourguig. russéa; picard, rio, riou, riu, 
(c'est le primitif); ital. ruscello (dérivé du frahçais); 
du lat. fictif rivicellus, diminutif de rivus (voy. ru). 

RUISSELANT, ANTE (rui-se-lan, lan-t'), adj. 
Qui ruisselle. Des eaux ruisselantes. Un sang ruis- 
selant. Et César, dans la place Ruisselante du sang 
de cette populace, corn. Pomp. v, l. [Le pilote 
qui était tombe dans Teau] Reparait, et, montant 
sur la roohe prochaine, S'assied tout ruisselant, 
DELILLE, Èn. V. 

RÜISSELER (rui-se-lé), v. n. II se conjugue 
comme appeler. || 1" Couler àlamanière d'un ruis- 
seau. L'eau ruisselait par divers endroits. Le sang 
des victimes fumait de tous côtés; on le voyait 
ruisseler dans les profondes coupes d'or et d'argent, 
fén. Tél. ix. Abel!... il n^st donc plus? une sueur 
mortelle De son front pâlissant sur ses merubres 
ruisselle, gilb. il. d'Ab. vm. |i Le sang ruisselle, 
des meurtres nombreux sont commis. On avu ruis- 
seler le plus pur sang dés citoyens par d'innom- 
brables proscriptions, fén. Dial. des morts anc. 
{César, Caton). Le sang ruisselle à Rome, Octave 
dort en paix, volt. Triumv. iv, 3. j|Par extension. 
II [TIndien] shncline, il chante, il adore L'astre 
d'oii ruisselle le jour, lamart. Ilarm. n, 8. || Fig. 
Cetle iniquité publique et scandaleuse qui repous- 
sait loin dos dignités du sanetuaire ia portion saine 
et laborieuse de Tordre ecclésiastique, qui faisait 
ruisseler, dans le sein de Toisiveté et de Tigno- 
rance, tous les trésors dc la religion et des 
pauvres.... mirabeau, Collection, t. iv, p. 336. |] 2* II 
se dit des corps sur lesquels un liquide coule. 
....Eh 1 mon Dieu n'est point un Dicu cruel; On no 
voit point de sang ruisseler son autel, ciiaul. À la 
Fare l.||Fig. Tout Tempire ruisselait du sang 
des martyrs, boss. Ilist. i, to. H H se conjugue avec 
Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xvi0 s. Et que Teau qui ruisselle Con- 
sole la querelle Des oiseaux voyágeurs, yveb', 
p. 574. Las ! je n'esteins par mes pleurs ruisselans 
De ces bcaux yeux une seule estinoelle, desportes, 
Amours d'Hippolyte, xxxn. 

— ÉTYM. Ruisseau, par Tintermédiaire dc ruis- 
sel; Berry, riauler. 

f RUISSON (rui-son), s. m. Petit canal servant à vi- 
der lemarais, Enquéte sur les seis, 1868, 1.1, p. 5H. 

— ÉTYM. Même racine que pour ruisseau, avec 
suffixe différent. 

RDM (rom'), s. m. Voy. rhum. 
RUMIt (ronb'), s. w. || 1° Terme de marine. 

Ouantitó angulaire comprise entre deux des trente- 
deux aires de vent de la boussole. Vous avez bien 
la mino d'avoir pris tout cela mot à mot dans un 
livre; car jc jurerais que vous n'avez jamais su qu'à 
cette heure co que c'est qu'un rumb de vent, vorr. 

Lett. 91, ò Costart (il écrit rhomb). Les distances y 
sont marquées [dans les routiers] selon les rumbs 
de vent, auxquels on ne peut se fier sTls ont été 
pris sans la boussole, fonten. De Lisle. || 2° Ligne 
de rumb, courbe que décrit un vaisseau, en fai- 
sant toujours le même angle avec le méridien. 
Comme la courbe appelée loxodromique, décrito 
par un vaisseau qui suit toujours le même rumb 
du vent, fait aussi toujours le même angle avec 
tous les méridiens, il s'ensuitque, si les méridiens 
étaient des lignes droites concourantes au pôle, 
la loxodromique deviendrait la spirale logarithmi- 
que, fonten. Bernoulli. || 3° II est ordonné aux 
pêcheurs dc garder les rumbs les uns des autres, 
c'est-à-dire qu'aucun d'eux no doit jeter ses filets 
aux endroits oü il pourrait nuire à ceux qui sont 
arrivés les premiers. 

— HIST. xvi" s. Voguer de rumb en rumb, cot- 
grave. Arrumer une carte, c'est à dire tirer en 
icelle les rums du vent, nicot, Dict. 

— ÉTYM. Rumd, rund et rumb, dans J. Devaulx, 
(1583), cité par jal; rum dans Nicot, en 1606 ; 
rumb, rumbe, run, dans le P. Fournier, 1643; es- 
pagn. rumbo, portug. rumo, ital. rombo, angl. 
rhumh, tous mots venant du français d'après jal, 
qui tire rumb du germanique : anglo-sax. rum, 
ali. raum, espace; un rhunib, en parlant des vents, 
étant 1'espace compris entre deux vents. Le b a été 
attiré par Fm, qui est labialo. 

f RUMBfi, ÉE (ron-bé, bée), adj. Règle rumbée, 
instrument à Taide duquel on peut résoudre très- 
simplement et très-rapidement les principaux pro- 
blèmes de navigation qui se traitent sur ia carte. 

f RUMEN (ru-mèn'), s. m. Premier estomac des 
ruminants, dit aussi panse ou herbier. 

— ÉTYM. Lat. rumen, qui signifie mamelie et 
aussi gosier, et qui, joint à rueta, gosier, parait 
indiquer un radical ruc ou rug, qui est dans ruc- 
tare, dans erugere et èpEÚyw. 

RÜMEÜR (ru-meur), s. f. || 1* Bruit sourd et gé- 
néral, excite par quelque mécontentement, annon- 
çant quelque disposition à la révolte, à la sédition. 
Exciter de la rumeur. Apaiser la rumeur. De sour- 
des rumeurs. Des rumeurs menaçantes. En ce 
temps un petit écrit de Luther mit en rumeur toute 
1'Allemagne, boss. Far. iv, i. Toute la ville est en 
rumeur; toutes lesbouches crient vengeance, volt. 
Dict. phil. Crimes. || Fig. Des pasíúons en vous les 
rumeurs ont cessé, sainte-beuve, Ép. à Lamartine. 
112° Bruit qui s'élève tout à coup, et qui a pour 
cause un accident, un événement imprévu. Tout 
le monde était aux fenêtres, il semblait qu'il y 
avait eu une rumeur, ou quelque accident con- 
sidérable, marivaux, Marianne, n° part. 1|30 Bruit 
confus de plusieurs voix. Destin allait commencer 
son histoire, quand ils entendirent uno grande ru- 
meur dans la chambre voisine, scarr. Rom. com. i, 
12. En nos murs tout remplis d'une rumeur guer- 
rière, briff. Ninus II, m, 4. 1)4° Réunion des opi- 
nions ou des soupçons du public contre quelqu*un. 
La rumeur publique Paccusait de cet assassinai. Ce- 
pendant la rumeur commençait; on brúla le livre je 
ne sais oü, j. j. roüss. Conf. xn. H 5° Bruits quicou- 
rent, qui se répandent. Favouerai les rumeurs les 
plusinjurieuses,RAG. Brit. m, 3. Quoi! monsieur, une 
rumeur odieuse [contre Marie de Médicis] Tempor- 
tera sur les pièoes authentiques du procès de Ravail- 
lac! volt. Philos. Cons. à M. Bergier. De sorte que 
huit rumeurs, qui ne sont q^un écho d'un bruit 
mal fondé, peuvent devenir une preuve complete; 
et o'est à peu près sur ce príncipe que Jean Calas 
fut condamné à la rouc, id. Pol. et lég. Comm. 
délits et peines, procéd. crim. Ne jugez pas Timon 
d'après de faibles rumeurs accréditées par ses en- 
nemis, mais d'après ces effusions de coeur que lui 
arrachait Tindignation de lavertu, barthél. Anach. 
ch. 73. Ces petits intéréts, ces nouveautés futiles, 
Qui des grandes cités composent les rumeurs, de- 
lille, Convers. Prolog. || 6" II se dit quelquefois de 
quelque grand bruit physiqus. Bientótje distinguaj, 
confuses et voilées, Deux voix dans cette voix [la 
voix de Tocéan] Pune à Tautre mêlees, De la terro et des mers s'épanchant jusqu'au ciei.... Et je les 
distinguai dans la rumeur profonde, Comme on voit 
deux courants qui se croisent sous l ondc, v. hdgo, 
Feuilles d'auíomne, 5. , r . , 

— HIST. XIo s. De quinze hues en ot [ouit] hom 
la rimur, Ch. de Rol. lxíii. |j xiu0 s. li oil [tes 
yeux] soient sans legiereté, et tes riz [toa rire] 
sanz huçhier, c t ta voiz sans cri, Taleure sans ru- 
mor, brun. latim, Trésor, p. 385. Quant il [les 
mangonneaux] furent dreciez, si furent tenduz ; si 
gctteront chascun une pierre dedons la cité, etfeu- 
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rent les pierres aux maisons, et rompirent et con- 
fondirent tout, et flrent moult remour et grant 
tempeste, marc pol, p. 472. ||xve s. Jehan de Lille 
et Gilles Mareei Furent mors et occis ce jour Sem- 
blablement en la rumour, Comme le prevost [Mar- 
eei] dessus dit, e. desch. Miroir. de Mariage, 
p. \ 50. 1| xvi0 s. Tellement que la servante du sieur 
Fagoet entendant ce rumeur d'une chambre 
haute.... le sieur de boufflers, dans ee. michel, 
Argot. Aristippus establit des opinions si hardies en 
faveur de la volupté et des richesses, qu'U meit 
en rumeur toute la philosophie à Fencontre de 
luy-j mont. n, 124. 

— étym. Prov. rumor, rimor; espagn. rumor; 
ital. romore, rimore; du lat. rumarem. 

f RÜMEX (ru-mèks'), s. m. Nom moderne du 
genre patience, polygonées. ||Le rumes patiencej 
dit vulgairement patience et parelle. || Le rumex 
aigu, appeló patience sauvage, herbe aux teignes, 
chou gras etraguette. ||Le rumex alpin de Linnéj 
rhubarbe des moines, grande patience, rhubarbe 
des montagnes, legoahant. 

— ÊTYM. Lat. rumex, patience, de rumex, pointe 
de dard, à cause de la forme hastée des feuilles 
dans plusieurs espèces. 

f RUMFORD (ron-for), s. m. Physicien et philan- 
thrope anglais. 1| Soupe à la Rumford, soupe éco- 
nomique. 1| Cheminée à la Rumford, oheminée éco- 
nomique. 

f RÜMICINE (ru-mi-si-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Príncipe retire de la racine de patience, ru- 
mex patientia, L. 

RUMINANT, ANTE (ru-mi-nan, nan-t'), adj. 
Terme d'histoire naturelle. Qui rumine. Les ani- 
maux ruminants. || S. m. Les ruminants, famille de 
manjmifères comprenant ceux qui ont les mem- 
bros en colonnes, termines par des sabots, avec 
ou sans semelle calleuse. Les ruminants forment 
le septième ordre de la classiíication des mammi- 
fères de Cuvier. Je doute qu'on eút deviné, si 
Fobservation ne Favait appris, que les ruminants 
auraient tous le pied fourchu, et qu'ils seraient les 
seula qui Fauraient, cuvier, Révolutions, p. 104. 

RUMINATION (ru-mi-na-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Fonotion particulière à un certain 
nombre de mammifères, et qui consiste dans le re- 
tour dos aliments de Festomac à la cavité buccale, 
oii ils sont soumis à une seconde mastication après 
laquelle ils sont avalé? de nouveau. Spallanzani re- 
marque que la rumination divise les herbes man- 
gées par les animaux, et que leur division favorise 
Faction du sue gastrique, sennebier, Ess. art 
d'observ. t. m, p. 89. 

— étym. Ruminer. 
RÜMINÉ, NÉE (ru-mi-né, néc), pari. passe de 

ruminer. Les aliments ruminés. l| Fig. ün projet 
longteuns rumine dans sa tête. 

RUMINER (ru-mi-né), v. a.\\l° Opérer la ru- 
mination. Les bceufs ruminent ce qu'ils ont 
mangé. ||Fig. II y a compensation à tout : si mes 
plaisirs sont rares et courts, je les goüte aussi plus 
vivement, quand ils viennent, que s'ils nFétaient 
plus familiers; je les rumine, pour ainsidire, par 
de fréquents souvenirs, j. j. eouss. Promen. 9. 
|{ Absolument. Vous mangerez de tous les animaux 
qui ont la corne divisée en deux et qui ruminent; 
mais vous ne devez point manger de ceux qui ru- 
minent et dont la corne n'est point fendue, saci, 
Rible, Deuléron. xiv, 6, Le pourceau aussi vous 
sera impur, parce qu'euoore qu'il ait la corne fen- 
due, ii ne rumine point, m. ib. xiv, 8. || 2" Fig. et 
familièrement. Penser et repenser à une chose. Le 
bosuf vint à pas lents; Ouand il eut ruminé tout le 
cas en sa tête, II dit que du labeur des ans Pour 
nous seuls il portait les soins les plus pesants, la 
sont. Fabl. x, 2. Lesmanichéens.... inféraient qu'il 
y avait un príncipe commun de tout mal, un sou- 
verain mal, pour ainsi parler, un dieu méchant 
dont tout le plaisir est de nuire, ruminant toujours 
en soi-même quelque dessein tragique et funeste, 
boss. 2o sermon, Démons, 1. Ruminez en vos es- 
prits ce petit mot d'Origène : ne croyez pas qu'il 
sufüse do s'ôtro renouvelé uno fois, il faut renou- 
veler lànouveaulé même, m. icr sermon, Pãques, 
i. Si vous êtes à Fontainebleau, mon cher auge, 
je vòus prio de ruminer tout cela dans votro tete 
très-sage, et do le coníier à votre bon coeur, 
volt. Letlr. ãWrgental, 18 oct. 1770. || Neutra- 
lement. II avait dans laterre une somme enfouie, 
Son coeur avec,.n'ayant d'autre déduit Que d'y.ra- 
miner jour et nuit, la font. Fabl. iv, 20. Et quoi- 
queli-dessus je rumine sans fin, MOL. le Dép. II, 
4- Pensif ct arrêté sur mon cboval, je ruminais sur 
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un fait si singulier, st-sim. U, 128. || Absolument. 
Je crains quelque révolte en son âme agitée; Le 
voilà qui rumine, mair. Sophon. v, 3. Qu'as-tu à 
ruminer? mol. l'Av. v, 2. 

— HIST. xin0 s. Quant il i a grant quantité de 
forage devant eux [lesbosufs], il mangentlour saü- 
lée, et puis seient et ronngent, Bibl. des charles, 
4° série, t. n, p. 3G8. Cil moine, cil abbé croulant 
Doivent touz jours lez un piler Siaumes [psaumes] 
rungier et mormeler, gautier he coincy, p. 306. 
|| xiv0 s. Sain [graisse] de bestes qui ne rungent 
pas si comme porc, ousius [suif] de bestes qui run- 
gent si comme buef, n. de mondeville, P io. 
|| xvi0 s. Mesme pour le labour, les bosufs ne ces- 
sent de ruminer, remaschans à loisir ce qu'en peu 
de temps ils ont mangé, o. de serres, 295. Je ru- 
minerai ceste matiere à par moy, et prendray ad- 
vis à mon oreiller, palsgh. p. 508. Les plus jeunes 
[rossignols] ruminent pensifs [en écoutant les au- 
tresj, et prennent à imiter certains couplets de chan- 
son, mont. ii, 174. II n'y arien, selon moy, plus illus- 
tre en lavie de Sócrates, que d'avoir eu trente jours 
entiers à ruminer le decret de sa mort, id. II, 386. 

— ETYM. Picard, roumir; Berry, rouinger, run- 
ger, roincer, roinger; norm. runger; Nancy, rm- 
ger; Jura, roingi; prov. romiar, rominar; espagn. 
ruminar; ital. ruminare; du lat. ruminare ou 
rumigare, de rumen, gosier (voy. rumen). 

j- RUNCAIRES (ron-kê-r'), s. m. pl. Nom qui a 
été donné aux Vaudois, ainsi dits du bas-lat. run- 
caria, broussailles (voy. rohce), parce qu'ils s'as- 
semblaient dans les lieux incultes. 

f RUNCINÉ, ÉE (ron-si-né, née), adj. Voy. ronciné. 
| RUNES (ru-n'), s. f. pl. Caraotereb dont se ser- 

vaient les Soandinaves, et que Fon trouve graves 
sur des rochers, sur des pierres, en Danemark, en 
Suède, en Norvége. 

— ÉTYM. Suéd. rúna, lettre ancienne; goth. 
rima, mystère, secret. 

RUNIQUE (ru-ni-k'), adj. Qui a rapport aux ru- 
nes; qui est écrit en runes. Caracteres runiques. 
Poésies runiques. 

— étym. Runes. 
f RÜNOLOGDE (ru-no-lo-gh'), s. m. Savant qui 

s'ocoupe de Fétuda des runes. 
| RÜOTTE (ru-o-F), s. f. Terme rural. Rigole 

creusée entre les rangées du colza ou de la pemme 
de terre. 

— ÉTYM. Dimin. de rue i. 
f RUPÉAL (ru-pé-al), s. m. Terme d'anatomie. 

L'os du rocher considéré comme un os distinet. Les 
rupéaux. 

— étym. Lat. rupes, rocher. 
f RUPESTRE (ru-pè-str'), adj. Terme.de botani- 

que. Oui croit sur les rochers. Plantes rupestres. 
|| Qui habite les rochers, qui vit parmi les rochers. 
Dans le genre labre, poissons acanlhoptérygiens, 
il y a un labre rupestre. 

— ÉTYM. Lat. rupes, rocher, qui, selon Cors- 
sen, se rattaohe à rumpere, et signifie propremont 
roohe brisée, éboulis. "   

f RÜPIA (ru-pi-a), s. m. Terme de médecine. 
Inílammation particulière de la peau, caraotérisée 
par de petites bulles dont la base est d'un rougo 
vif, et dont la crpúte est d'apparonce sale. 

— ÉTYM. 'Púnoç, ordure. 
| RUPICOLE (ru-pi-ko-F), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui croit ou qui vit sur les rochers. 
— ÉTYM. Lat. rupes, rocher, et colere, habiter. 
t RUPIN (ru-pin), s. m. Termo d'argot. Gentil- 

homme, dans grandval, Cartúuche, p. 157. ||Ce 
mot est devenu un terme populaire pour designer 
des gens bien mis. 

f RÜPT1LE (ru-pti-F), adj. Terme de botanique. 
Qui s'ouvre en se déchirant d'une manière irrégu- 
lière, par Feffet du grossissement des parties ren- 
fermées. 

— ÉTYM. Lat. ruptum, supin de rumpere, rompre. 
f RÜPT1LITÉ (ru-pti-li-té), s. f. État ou qualitó 

de ce qui est ruptile 
f RUPTINERVB (ru-pti-nèr-v'), adj. Terme de 

botanique. Dont les feuilles se rompent parallèle- 
ment aux nervures, de manière à former des laniè- 
res disposées en palmes, par exemple les palmiers. 

— ÉTYM. Lat. ruptus, rompu, et nerf. 
t RUPTION (ru-psion), s. f. Ancien terme de 

peinture. Voy. rupture, n" 7. II faut distinguer deux 
sortes de peinture, celle qui se contentai t do re- 
hausser un dessin par des couleurs employées en- 
tières et sans ruption; et celle qui, après de longs 
efforts, est parvenue à rendre fidèlement la nature, 
BARTHÉL. Anach. ch. 37, 

— ÉTYM. Lat. ruptionom, do rumpere, rompre. 
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RUPTOIRE (ru-ptci-r')', s. m. Ancien terme da 
chirurgie. Cautère potentiel, qui brüle et produit 
une solution de continuité. 

— HIST. xvi0 s. Oü le malade seroit craintif et m 
voudroit endurer le fer, tu useras plustost d'uii 
ruptoire, c'est à dire oautere potentiel, pare, v, 
io. 

— étym. Ital. roííorío; du lat. ruptum, supin da 
rumpere, rompre. 

RUPTURE (ru-ptu-r'), s. f.\\ 1° Action par la- 
quelle une chose est rompue; état d'une chose 
rompue. La rupture d'une porte, d'un coffre. Le 
comte Marsigli était condamné à être déposé de 
tous honneurs et charges, avec la rupture de Fé- 
pée, fonten. Marsigli. La rupture et Faffaiblisse- 
ment des cavernes par Feffort des feux sous-marins, 
buff. Add. théor. terr. (Euv. t. xm, p. 48. |] 2° Ter- 
me de médecine. Solution de continuité survenant 
par suite de contraotions musculaires ou de disten- 
sion exagérée d'un organe creux. La rupture d'un 
tendon. La rupture de la vessie, de la matrice, du 
cceur. |1 3o II s'est dit pourhernie. || 4° Fig. Division 
qui survient entre des personnes unies" par traité, 
par amitié, etc. II nous produit ceux qui Font 
commencé [le schisme grec] au milieu du onzième 
siècle, un Michel Cerularius qui en est Fauteur, 
un Siméon de Thessalonique, qui a vécu tant do 
siècles après la rupture ouverte, boss. Véf. de la 
trad. sur la communion, n, 40. Ne craignez pas 
que je vous fasse un triste récit de nos divisions 
domestiques, et que je parle ici.... de prisons et de 
liberté, de réconciliations et de ruptures.... fléch. 
le Tellier. Je ne doute pas que M""1 de Montespan 
n'eút été charmée d'une rupture éclatante; je ne 
lui donnerai jamais ce plaisir, maintenon , Lett. à 
Mme de Fontenai, t. n, p. 166, dans pougens. Je 
suppose qu'il n'y ait que deux hommes sur la 
terre, qui la possèdent seuls, et qui la partagent 
toute entre eux ; je suis persuade qu'il leur naitra 
bientôt quelque sujet de rupture, quand ce ne se- 
rait que pour les limites, labruy. v. Onne reprocha 
pas à Félégant Racine Famour insipide et les ex- 
pressions hourgeoises; mais on s'aperçut hientôt 
que presque toutes ses pièces et celles des auteurs 
suivants contenaient une déclaration, une rupture, 
un raccommodement, une jalousie, yolt. MéL. litt. 
Chang. à Vart trag. Je m'étais aperçu que les 
ruptures secrètes tournaient à mon préjudice, en 
ce qu'elles laissaient le masque de Famitié à mes 
plus cruéis ennemis, j. j. eouss. Confess. x. II faut 
éviter de se hrouiller; une rupture fait du hruit, et 
nuit toujours à la réputation des deux personnes 
qui se désunissent, genlis, Ad. et Th. t. m, p. 203, 
dans pougens. En observant dans les ruptures cer- 
tames règles de bienséance, on s^n tire toujours 
avec honneur, id. Mères riv. 1.1, p. 132, dans pou- 
gens. || 5o Annulation d'un traité, d'unacte, etc. La 
rupture de la paix. L'empereur Napoléon savait 
à merveille que, pour les esprits incapahies de 
discernement, c'est toujours celui qui tire le pre- 
mier coup defusil qui est Fauteur de la rupture.... 
pour reudre la cour de Vienne. responsable devant 
FEurope de la rupture qu'il avait lui-même 
provoquée, il imagina.... p. lanfrey, liist. de 
Nap. I", t. iv, ch. (2. || Rupture íun mariage, 
rupture d'un projet de mariage Pour rompre 
un hymen qu'avec peine elle endure, Elle en veut 
à vous-même imputer la rupture, coen. Rodog. m, 
2. Ma Providence me sert admirablemcnt dans ces 
ocoasions; elle a fait souffrir héroiquement à 
Mlle le Camus la rupture de son mariage, sev. 
583. || Rupture de ban, action par laquelle un 
homme condamné à demeurer en un certain lieu, 
quitte cette résidence. H 6° Séparation des membres 
d'une assemblée. Votre syndio sera "fait, avant 
qu'on entende parler ici do la rupture de votre 
conseil, sév. 8déc.I073. || Renonciation àun projet, 
à une partie. Bien des gens sont persuadés qu'il 
n'en arrivera [d'un départ pour FarméeJ que le 
retardement, c'est-à-dire la rupture du voyage de 
Fontainebleau, sév. io aoút 1077. || 7" Terme da 
peinture. Action demélanger les couleurs, les tein- 
tes sur. la palette. || 8" Anoienneinent. Rupture do 
la table, se disait quand on cessait de tenir lable, 
de recevoir beauooup do monde à sa table. On no 
parle ici que de la rupture entière de la table de 
M. do la Roohefoucault; c'est un grand événe- 
ment àVersailles; il a dit au roi qu'ii en était 
ruiné, et qu'il ne voulait point tomber dans des 
injustices; et non-seulement sa table est dispa- 
rue.... sév. 484. 

— HIST. xm0 s. De fole eschaufei, do routure 
[hernie] Gariz je tout à desmesure, ruteb. 265. 
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]]xve s. Car ou milUeu il a une closture, Oui le 
moustier separe sans roupture, christ. de pisan , 
Dit de 1'oissy. Comme on dit qu'aucuns pays se 
disposent en romptures de confedorations et allian- 
ces, monstrel. ii, 195 A convenu faire une ou- 
verture et routure en la maison du maire et mu- 
raille parle devant, Bibl. de VÉc. des charles, 
3C série, t. iv,.p. 385. Ledit duo de Bourgongne di- 
soit pour exouse, que lesditz Lyegeois Tavcient as- 
sailly, et que la rompure de la trefve venoit d'eulx 
et non pas de luy, comm. ii, 2. || xvi° s [moi 
Annibal] Minai, et mis les rochers en rompture, Qui 
sont hauts murs massonnez par nature, marot, iy, 
i 25. Toutes les vieilles rompures et desnoueures 
s^smeuvent en nostre corps, soudain qu'il lui ad- 
YÍent quelque nouveau mal, amyot, Comm. discern. 
le flat. 60. La rupture de la trefve, d'aub. Ilist. 1, 
25 X la rupture [dissolution] du camp d'Estrée- 
au-pont, carl. v, 2. Deconfiture est quand le det- 
teur fait rupture et faillite, ou qu'il y a apparence 
notoire que ses biens, tant meubles qu'immeubles, 
ne suffirõnt au paiement de ses dettes, loysel, 
087. Figure d'un homme qui auroit une rupture 
[hernie] d'un seul costé, avec un brayer, paré, yi, 
í 5. 

— ÉTYM. Lat. ruptura, de ruptum, supin de 
rumpere, rompre. 

KDRAL, ALE (ru-ral', ra-l'), adj. Qui appartient 
aux champs, à la campagne. Biens ruraux. La vie 
rurale. Les mceurs rurales. Esprits ruraux volon- 
tiers sont jaloux, la font. Féronde. |{ Doyen rural, 
curé commis par Tévêque pour avoir inspection 
sur les cures d'un certain district. || Code rural, en- 
semble de règlements concernant les biens de la 
campagne. Ã la même époque [) 749], un juriscon- 
sulte, M. Boucher d^rgis, introduisait un mot nou- 
veau dans le langage législatif, en donnant le titre 
de code rural à un recueil de maximes et de règle- 
ments concernant les biens de campagne, bayle- 
mouillard, Frojet de code rural, session 1808 du 
Corps législatif, p. 6. 

— HlST. xive s. Un dieu rural appelé Pan, ores- 
me, Thèse de meunier. Ainsi comme, entre nous 
gens ruraulx, disons le jour depuis Faubedu jour 
jusques à la nuit, iíénagier, 1,1.1| xyc s. Molineau, 
qui n'estoit et n'est pas noble, mais de rural con- 
dition, du cange, ruralitas. || xvie s. J'ay veu des 
courtisans les endurer [les fatigues de la guerre] 
aussi bien, ou mieux supporter que les plus ro- 
bustes rurais soldats de 1'armée, ehant. Capit. 
franç. t. iy, p. 230, dans lacurne. Les deux extre- 
mes/des hommes pbilosophes et des hommes ru- 
raux, MONT. IV, <70. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. rural; ital. rurale; 
du lat. ruralis, de rus, ruris, Ia campagne. 
| RUKALEMENX (ru-ra-le-man), adj. D'une ma- 

nière rurale. 
— hist. xive s. Je parle un peu ruralement, Tr. 

d'alch. 967. || xvie s. Biens ruraux et ruralement 
tenus [en roture], Nouv. coust. gén. t. iv, p. 905. 
■ 1- RÜRALITÉ (ru-ra-li-té), s. f. Condition des 
campagnards, des biens de campagne Qu'il est 
préférable de reviser les actes législatifs concer- 
nant la ruralité.... bayle-mouillard, Frojet de code 
rural, session 1808 du Corps législatif, p. 17. 

— Etym. Rural. 
t RORICOLE (ru-ri-ko-F), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui vit dans les champs. 
— étym. Lat. rus, campagne, et coíere, .habiter. 
RUSE (ru-z'), s. f. || Io Détours, expédients du 

lièyre, du cerf, du renard, quand on les chasse (ce 
qui est un des sens primitifs). Les ruses et les 
moyens que les animaux sauvages mettent en mu- 
vre pour se dérober à la recherche, ou pour éviter 
la poursuite et les atteintes des chiens, sont peut- 
être plus merveilleux que les méthodes les plus 
fines de Fart de la chasse, buff. Quadrup. t. 1, 
p. 359. || 2° Moyen qu'on emploie pour tromper. 
La ruse la mieux ourdie Peut nuire à son inven- 
teur Et souvent la perfidie Retourne sur son 
auteur, la font. Fabl. iv, n. Tu prétends ôtre 
fort habite; En sais-tu tant que moi? j'ai cent 
ruses au sao, m. tb. ix, 14. Ce n'est plus que 
la ruse aujourd'hui qui Femporte, mol. Mis. v, t. 
Osez - vous recourir à ces ruses grossières, Et 
croyez-vous les gens si prives de lumières? m. 
tb. jv, 3, La ruse est un talent naturel au sexe; 
ot, persuadé que tous les penchants naturels sont 
bons et droits par eux-mêmcs, je suis d'aYÍs qu'on 
cultive celui-là comme les autres; il ne s^git que 
d en prévenir Fabus, J. J. rouss. Ém. v. || Do 
ruse, par la ruse. Ainsi du genre humain Fennemi 
vous abuse ; Ce qu'il ne peut de forco, il Fentre- 
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prend de ruse, corn. Poly. 1, J.i|Fig. Ã partir 
des choses les plus simples dans la vie, il se- 
rait aisé de prouver que nous ignorons tout, et 
nous voulons pénétrer dans les ruses de la sagesse ! 
chateaub. Génie, 1, 1, 3. || Ruse de guerre, moyen 
qu'on emploie pour tromper les ennemis sur ses 
desseins, sur ses opérations, etc. Gélon était fort 
habile dans le métier de la guerre, sjrrtout pour 
les ruses, rolhn, Hist. anc. (Euv. 1.1, p. 252, dans 
pougens. Une lettre de Berthier à Kutusof, datée 
du premier jour de cette marche de flane, fut à la 
íbis une dernière tentative de paix et peut-être une 
ruse de guerre, ségur, Hist. de Nap. ix, <. || Ruses 
innocentes, petites finesses dont on se sert à bon 
dessein. || Ruses de Fenfer, les suggestions insi- 
dieuses du démon. Après nFavoir montré cette soif 
du baptême, Pour opposer à Dieu Fintérêt de Dieu 
méme, Vous vous joignez ensemble ! ah! ruses de 
Fenfer 1 corn. Poly. v, 3. 

— HIST. xiYe s. Comment li chiehs sont si sages, 
qu'ilz deffont toutes les ruses que les cerfs font, 
Modus, f° 24, verso. || xve s. Et quand ledit Jean es- 
toit hors de la prison.... il rentroit en sa ruse comme 
devant, froiss. n, 11, <06. Ruses de commeres, dist 
Passalion, trop ay entendu, Perceforest, t. iv, 
f0 <09. Le suppliant, tout par ruse [jeu] et par es- 
bat, comme dit est, recula un bien peu, nu cange, 
rusare. 

— étym. Voy. rdser; Berry, ruse, reculement, 
pièce du harnais d:un cheval de trait (le sens de 
reculer est un des sens primitifs deruser); picard, 
avoir des ruses, avoir beaucoup de mal à faire 
quelque chose. 

RUSÉ, ÉE (ru-zé, zée), adj. || Io Qui a de la 
ruse. Attendez, leur dit-il, couple láche et rusé, 
boil. Lutr. v. Augusto, rusé tyran, les conduit dou- 
cement à la servitude, montesq. Rom. <3. II faut 
avouer que ce berger est un rusé coquin, brueys, 
Avoc. Fat. m, 0. 1| Familièrement. Cest un rusé 
compère, c'est un homme adroit et artificieux. || On 
dit de même : c'est une rusée commère. || Substan- 
tivement. Un rusé. Une rusée. Du palais d'un 
jeune lapin Dame belette un beau matin S'empara; 
c'est une rusée, la font. Fabl. vn, <0. Voyez-vous 
la petite rusée? oh ! çà, çà, je vous pardonne pour 
cette fois-ci, pourvu que vous me disiez tout, mol. 
Mal. imag. 11, <<. || 2o Qui annonce de la ruse. 
Avoir Fair rusé. || S" Aneien terme de marine. Se 
disait d'une ancre dont les pattes n'enfoncent pas 
bien dans le fond. 

— HIST. xn" s. Mout fut dolanz quand voit Fran- 
zois rusez [reculés], Les rens peciez, en trois lius 
estroez, Ronc. p. <43. || xm6 s. Li amant en sunt 
excusé, Et li deduit d'amors rusé [reculé], la Rose, 
7540. |l xiv0 s. Aucunes vieilles qui sont rusées et 
font les sages, Ménagier, 1, 7.1| xv0 s. La greigneur 
partie [des routiers] et les plus rusés [les plus ha- 
biles] de pillerie, et les plus renommés estoientde 
Bearn, froiss. ii, ni, 90. Je croy que homme n'est si 
rusé, QuiiFy laissast Unge et drapelle, villon, Grand 
test. Doubleballade. || xvi0s. [Le duo de Guise] Sur les 
bornes de Gaule affrontant sa jeunesse Aux desseins 
plus ruzés de la grise vieillesse D'un si oaut empe- 
reur [Charles-Quint], rons. Poêmes, liv.i. L^omme 
rusé par long usage West folement avantureux, 
dubell. ni, 90, verso Et, peu ruzé au mestier de 
la chasse. Ores ceux-cy, et ores ceux-là passe, m. iv, 
<0, verso. II est rusé en cela [il y est habile], 
n. est. Précellence, p. 79. Homme rusé tard 
abusé, cotgrave. Les plus rusez sont les premiers 
prins, m. 

— ÉTYM. Ruse; bourguig. érusé. Les sens histo- 
riques sont reculé, repoussé, habile, rusé (voy. 
Ruser). 

RUSER (ru-zé), v. n. || Io Employer toutes sortes 
de détours et d'expédients pour échapper aux 
chiens, en parlant du renard, du lièvre, du cerf, etc. 
(ce qui estun des sens primitifs). Le renard a long 
temps rusé. || Fig. Cest une des belles chasses 
qu'il est possible de voir, que celle que nous fai- 
sons après M. de Bellièvre et M. de Mirepoix; ils 
courent.... ils rusent, mais nous sommes toujours 
sur la voie, sév. <2 juill. <076. H 2" User de ruses, 
de moyens de tromper II faut ruser pour avoir 
cette proie; Rusons donc.... la font. Fabl. v, e. 
Le roi, qui fit servir M. du Maine dans son armée 
ou son anciennelé le faisait le second lieutenant gé- 
néral, rusa pour qu'il fút le premier, st-sim. <08, 
< 45. II faut ruser avec la négligenoe des hommes, 
ainsi qu'avec leurs passions, bartuél. Anach. 
eh. 76. vFai voulu ruser avec eux ; ils ra'ont traité 
comme un enfant, beaumarcii. Mar. de Figaro, v, 
<9. || H se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 
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— HIST. xn" s. Ã la feie Engleiz reuserent [re- 
culèrent], Et à la feie retornerent, Rou, v. <3189, 
Bien crei qu'à ceie feiz saint Thomas s'aira De ço 
que cil Reinalz le. destraist e sacha; Si ad enpaint 
Reinalt qu'ariere rehusa, E le corn dei mantel hors 
des mains li sacha, Th. lemart. <48. || xm" s. Diex, 
qui le mont [monde] puet sauver, Gart France de 
raüser, hues de la ferté, Romanc. p. <92. Entre 
Fiave et le mont [ils] vont paiens encontrer, O les 
bransacerins les fisent reüser, Ch. d'Ánt. vm, <332. 
Commentque mon temps aie usé, M'ama conscience 
acusé Et tous dis loé [conseillé] le meillour, Et 
tant le m'a dit et rusé Que j'ai tout soulais refusé 
Pourtendre à Venir à honour, baebazan, Fabliaux, 
2° édit. 1, p. << 6. C'est un homs qui ment de 
legier Et maint prod'omme a reiisé, la Rose, 358 <. 
Si m'en venist miex reüser, Mes ne pooie refuser 
Ce que mes cuers me commandoit, ib. <764. 
|| xiv" s. Et de premier assaut Fost des Romains 
les fist ruser arrere, bercheure, f" 50, recto. Ainsy 
y doi mon sentement Mettre et mon entende- 
ment, Cuers, corps, pooir et quanque j'ay; Neje 
ne pris [prise] un bec de jay Ceuls qui s'en vor- 
roient ruser [écarter], machaut, p. 7. Quaut on ot 
rusé longuement [quand on se fut longuement 
ébattu], Uns chevaliers isnellement Hucha le 
vin et les espices, id. p. 88, AdonC ma dame jura 
fort Que jhroie; et, quant vint au fort. De li m'ap- 
prochai en rusant [tergiversantj, Et tous dis en moy 
escusant Que ce à moi n'appartenoit, m. p. 48. Ru- 
sez vous du chemin, car je ne puis tenir mon che- 
val, nu cange, rusare. Par ma foi, chastelain, on 
ne doit pas ruser; Se je devoie ci o ma gent de- 
mourer, Si n'en porrez vous jà un denier enhourcer, 
Guescl. 6140. ||xve s. [Le comte de Foix] avoit 
usage de ruser, de solacier et de gaber, froiss. n, 
m, <8. Mais plus y suis e] moins ay de puissance. 
Et suis de tous escharnis et rusez, e. desch. Poés. 
mss. í" 239. Or veons se li homs refuse Sa femme 
à aucun qui la ruse [pourchasse] Plus grand de 
li.... id. ib. f" 499. [Une femme] Tant se scet de la 
langue aidier, Qu'ele ara droit, par son plaidier, 
Encontre cellui qui Faccuse ; II n^st rien que fem- 
me ne ruse, id. ib. f" 609. Des longtemps icellui 
Simon rusoit, frequantoit et repairoit icelle Ysahel- 
let, soubz umbre et faintise de la prendre en ma- 
riage, dü cange, rusare. i| xvi" s. Esjouys-toi, ne 
te mesle de guerre; Car tu as ohief qui les haulx 
au bas ruse, Crainct et douhté plus que cil de Me- 
duse, j. marot, v, 49. Ne vous fiez point en luy, il 
se ruse avec tous oeulx à qui il a afaire, palsgr. 
p. 73<, Si je ne puis la combattre [une idée pres- 
sante], je luy eschappe; et, en la fuyant, je four- 
voye, je ruse, mont. m, 299. 

— ÉTYM. Provenç. rahusar, gruger (d'après Ray- 
nouard), mais plutót tromper. Mot très-difficile. 
Au xn" siècle, reuser signifie reculer, repousser, 
écarter. Au xm0, il signifie repousser, mais il 
joint le sens de tromper et celui de rehattre; au 
xiv", repousser, écarter, tergiverser, s^battre; au 
xv0, s'ébattre, repousser, tromper, pourebasser, fré- 
quenter; au xvi", à côté du ssns de repousser qui 
se trouve dans J. Marot, on a celui de avoir de 
la ruse. Dipz a montré que reüser, congênere à 
Fitai, rifusare et à Fespagn. rehusar, était né d'un 
mélange de refutare et de recusare. Le sens primi- 
tif de reuser, qui est repousser, tient à refutare, qui 
signifie repousser, rejeter. Du sens de repousser, 
ce verbe, pris neutralement, a passé à celui de 
reculer, puis de s'échapper par desdétours, en par- 
lant du gibier, et finalement de tromper, ruser. 
Des sens aocessoires à s'échapper par des détours 
sont tergiverser, 3'ébattre; d'oü sont venus aussi 
les sens de fréquenter une personne, la pourchas- 
ser. 

f RÜSEÜR (ru-zeur), s. m. Celui qui emploie la 
ruse, qui se plait à en faire usage. Comme je hais 
souverainement les ruseurs, J. J. rouss. Confess. x. 

— HIST. xv0 s. Car tant savoit de menterie, Qu'il 
se departoit franohement, Sans paine, de ses acou- 
seurs, Tenir les faisoit pour ruseurs [trompeurs], 
Et ainsi demouroit en grace, E. desch. Poés. mss. 
f" 483. 

t RUSIOCHINE (ru-zi-o-chi-n'), s. f. Terme de 
chimie. Produit de Faction du chlore sur le sul- 
fate de quinine. 
| RÜSMA (ru-sma), s. m. Préparation dépila- 

toire dont se servent les Orientaux, composée prin- 
cipalement de réalgar et de chaux vive. 

— ÉTYM. Árabe, rusma, trace. 
RUSTADD, AUDE (ru-stò, sté-d'), adj. Terme fa- 

milier. Qui tient du paysan, de la campagne. 1! 
[M. de Peruis] est ravi de votre portrait; je vou- 
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drais que le mien fút un peu moins rustaud; il ne 
me paraít point propreà être regardé agréablement 
ni tendrement, sév. 7 aoút 4 675. S'il [le jeune 
Grignan] est bien fort, réducation rustaude est fort 
bonne, id. 44 juill. 4677. || S. m. ün gros rustaud, 
un gros paysan. ||Fig. Cest un rustaud, c'ost un 
homme chez qui la brusquerie sé joint à Timpoli- 
tesse, à la grossièreté. 

—SYN. rustaud, rustre. Oir est rustaud faute 
(féducation, faute d'usage, par rhabitude de vivre 
toujours aveo des campagnards; on est rustre par 
caractère, par humeur, par goút, par caprice, par 
mécontentement. 

— ÉTYM. Dérivé de 1'anc. français ruste (voy. 
rustique). 

f RUSTADDEJIENT (ru-stô-de-man), adv. Ã la 
manière des rustauds. On m'a dit que vous solli- 
ciliez de demeurer sur la frontière cet hiver; 
comme vous savez,mon pauvre cousin, que je vous 
aime un peu rustaudement, je voudrais qu'on vous 
raocordât, sév. à Bussy, 26 nov. 4 665. 

f RÜSTAÜDEIUE (m-stô-de-rie), s. f. Air, maniè- 
res de rustaud. Mon air délicat serait encore la 
rustauderie d^n autre, tant j'avais un grand íonds 
de cette belle qualité, siv. 26 aoút 4 076. Je ne sais 
si ma santé ne me rendra point ma rustauderie, 
id. 20 juin 4 678. 

— HIST. xvi0 s. Rustauderie, cotghave. 
j- RÜSTICAGE (ru-sti-ka-j'), s. m. Mortier très- 

clair qu'on jetto sur un mur avec un balai, pour 
le crépir, le rustiquer. 

RUSTICITÉ (ru-sti-si-té), s, f. || Io Manières rus- 
tiques, apparence rustique. Après que nous eúmes 
díné très-bien, malgré la rusticité de mon châ- 
teau.... siv. 24 oot. 4673. La simplicité, l'oserai-je 
dire, une sainte rusticité dans ces nouveaux adora- 
teurs [les bergers] que Tange vous amène [à Jesus, 
dans la creche], boss. Élévat. sur myst. xvi, 7. 
Si.... Tu Tallais engager à polir un écrit..;. Qui süt 
même aux discours de la rusticité Donnor de Télé- 
gance et de la dignité, boil. Ép. xi. J'ai peur qu'en 
qualité de ministre accoutumé aux cérémonios il 
iTait été unpeu choqué de ma rusticité, volt. lett. 
Ume duDeffant, 6 juin 4772. || 2" Manièresrustiques 
poussées jusqu'à la grossièreté. II semble que la 
rusticité n'est autre chose qu'ignorance grossière 
des bienséances, la bruy. Théophr. iv. Cest rusti- 
cité que de donner de mauvaise gràce; le plus 
fort et le plus pénible est de donner; que coüte- 
t-il d'y ajouter un sourirè?iD. vm. Refusor despré- 
sents en gibier d'un prince du sang, qui de plus 
met tant d'honnêteté dans Tenvoi, est moins Ia dé- 
licatesse d'un homme fier qui veut conserver son 
indépendance, que la rusticité d'un mal-appris qui 
se méconnait, J. J. nouss. Conf. x. 11 3o Terme d'a- 
griculture et de jardinage. Rusticité d'une plante, 
qualité qu'elle a de ne pas craindre les intempéries 
des saisons. 

— ÉTYM. Provenç. rusticitat, rustat; espagn. 
rusticidad; ital. rusticità; du lat. rusticitatem, de 
rusticus, rustique. 

\ RUSTINE (ru-sti-n'), s. m. Face de derrière^ 
d'un creusot dans leque! on affine la fonte. Celle 
[la face] par oii sort la matière en fusion s'appelle 
le devant du fourneau; qelle qui lui est opposée, 
et par oii on porte la mine dans le fourneau se 
nomme pied de rustine, ou, simplement, rustine, 
Dict. des arts et mét. Forger. 

RUSTIQUE (ru-sti-k'), adj. ||1" Qui appartient 
aux manières de vivre de la campagne. Je vois 
bien que vous n'êtes pas né pour vous reposer, et 
que nos plaisirs rustiques ne méritent pas d'amu- 
serune âme de la forme de la vétre, balz. Lett. 4 4, 
liv. vi. Ajouter quelques politesses de Tart aux 
agréments rustiques de la nature, fléch. le Tellier. 
Une table, au retour, propre et non magnifique, 
Nous présente un repas agréable et rustique, boil. 
Ép. vi. On dirait que Ronsard, sur ses pipeaux rus- 
tiques, Vient encor fredonner ses idylles gothi- 
ques, id. Art p. n. Vous n'aimez pas la chose rus- 
tique, et j'en suis fou; j'aime mes bocufs, je les 
carosse, ils me font des mines, volt. Lelt. dVlr- 
gental, 4 9 mars 4 76). 11 y a certaines chansons rus- 
tiques qui conviennent aux boeufs, par préférence 
à toutes autres, et ces chansons renferment ordinai- 
rement les noms des quatre ou des six boeufs qui 
composent Tattelage, bufe. Suppl. à Vhist. nat. 
(Jíuv. t. xi, p. 4 94. Avant que Tart eüt façonné nos 
manières et appris à nos passions à parler un lan- 
gage apprêlé, nos moeurs étaient rustiques, mais 
naturelles, j. j. rooss. Disc. rétabl. des sciences. 
|| Maison rustique, ensemble de tous les objets in- 
dispensables au cultivateur. || La Maison rustique, 

titre d'un ouvrage d'agriculture. 115. m. Le rusti- 
que, ce qui est rustique. || La Fontaine a écrit rus- 
tic : Nous autres gens aurions voulu peut-être 
Du délicat; cé rustic ne m'eút plu, la Jument. 
11 21' En parlant des personnes, qui a un caractère 
cThomme de la campagne. Je suis rustique et fier, 
et j'ai Tâme grossière, boil. Sat. i. || 5. m. Paysan, 
campagnard. Eh quoi! cette musique [de Philo- 
mèle] Pour ne chanter qu'aux animaux, Tout au 
plus à quelque rustique! la font. Fabl. ni, 4 5. Le 
rustique une fois marié peuplera infiniment, mon- 
tesq. Lett. pers. 4 22. Qui pense à ces paysans lais- 
sés en Russie? ces rustiques sont-ils contehts 
d'avoir été à la grande bataille sous les murs de 
Moscou? chateaubr. Mémoires, t. vi, p. 4 04. 
|| 3o Terme d'agriculture et de jardinage. Se dit 
des arbres, des plantes qui bravent le chaud et le 
froid, la sécheresse et Thumidité, ou de végétaux 
exotiques qui supportent le climat comme s'ils 
étaient indigènes. 1| 4o Inculte, sauvage, sans art. 
Apprends qu'on devine Dans ces rustiques lieux 
ton illustre origine, volt. Scythes, i, 3. Je garde 
pour asile une maison rustique, m. j. chén. Grac- 
ques, ir, 3. Virgile.... était faible de corps, rusti- 
que d'apparence, chateaub. Génie, n, n, 40. || Dans 
les pares, dans les jardins, bane, siége rustique, 
bane, siége taillé ou façonné avec une sorte de sim- 
plicité rustique. || 5o Terme de charpente. Se dit 
du bois dont les fibres sont ondulées, tortues et 
nouées les unes avec les autres; plus souvent re- 
bours. Comme ils [les ébénistes] emploient des 
bois durs et pleins de noeuds, qu'ils appellent bois 
rustiques, ils ont des rabots autrement disposés 
que dans la menuiserie ordinaire, Dict. des arts et 
mét. Ébéniste. ||60 Terme d'architecture. Ouvrage, 
genre rustique, ouvrage en pierres brutes ou imi- 
tant les pierres brutes. || L'ordre rustique, ou, sub- 
stantivement, le rustique, celui dont les colonnes 
et Tentablement sont travaillés de manière à pre- 
senter une apparence brute, par un bossage uni ou 
piqué. Le palais du Luxembourg, à Paris, offre un 
exemple de Tordre rustique. || 7o Fig. Grossier, im- 
peli, rude. Mais, direz-vous, j'ai à conversei- avec 
cette soeur qui est d'une humeur si rustique et si 
incivile, qu'il me faut toute ma patience, pour ne 
la choquer ni rebuter quand elle est dans sa mau- 
vaise humeur, boss. Instruct. aux ursul. sur le si- 
lence, 2. ||80 Langue latine rustique, langue ro- 
maine rustique, se dit du latin corrompu qui se 
parlait dans les pays latins, après Tinvasion des 
barbares. 

— HIST. xii0 s. Fierent Franzois par ruistes poes- 
tez, lionc. p. 69. || xiii0 s. I ot maint ruiste cop doné, 
Et mout en i ot de receu, Ren. v. 2722B. || xiv0 s. 
Deux pastours acoustumé à user de ferremens rus- 
tiques et non pas d'armes, bercheure, f" 20, verso. 
Li chevaliers chantoient et disoient rimes et vers 
rustiques et mal composées, en quclles il repre- 
noient le cônsul, id. f" 93, verso. || xvie s. Desjà 
pourtant je faisois quelques noites De chant rusti- 
que.... marot, i, 210. Rustique sejour, st-gel. 
209. En Tancienne Rome, Testat rustique devançoit 
Turbain; là les premieres places estoient pour les 
rustiques, o. de serres, 267. 

— ÉTYM. Provenç. ruste, et rustic, rostic; catai. 
rustic; espagn. et ital. rústico; du latin rusticus, 
qui vient de rus, campagne. Rusticus, avec Tac- 
cent sur ru, avait donné ruste, ruiste; rustique a 
été refait sur le latin au xiv0 sièole. 

RUSTIQÜÉ, ÉE (ru-sti-ké, kée), pari. passé de 
rustiquer. Pierres rustiquéos. || Se dit d'une coquille 
bivalve, quand les côtes perpendiculaires dont sa 
surface est garnie se trouvent coupées en travers 
par des stries d'accrois3emDnt. 

RUSTIQUEMENT (ru-sti-ke-man), adj. D'une 
manière rustique. Notre Émile, plus rustiquement 
élevé, et à qui nous donnons avec tant de peine 
une conception dure, n'ccoutera rien de tout cela, 
j. j. rouss. Ém. m. ||D'une manière grossière. II 
parle rustiquement. 

— HIST. xvi0 s. Rustiquement, monet, Dict. 
— étym. Rustique, ot le suffixe ment; ital. rus- 

ticamente. 
RUSTIQUER (rus-ti-ké), v. a. Je rustiquais, nous 

rustiquions, vous rustiquiez-; que je rustique, que 
nous rustiquions, que vous rustiquiez. Terme d'ar- 
chitecture. Travailler ou crépir Ia surface d'une 
construetion dans le genre rustique. || Rustiquer 
des pierres, les tailler de manière à leur donner 
une apparence bruto en les piquant avec Ip pointe 
du marteau. 

— ÉTYM. Rustique. Dans le xvi0 sièole, rustiquer 
voulait dire être à la campagne, du lat. rusticari. 

4. RUSTRE (ru-str'), adj. Fort rustique, fort 
grossier. Comme les autres domestiques, le chien 
est dédaigneux chez les grands et rustre à la cam- 
pagne, buff. Chien. M. Ducommun était un jeune 
homme rustre et violent, j. j. rouss. Confess. i. 
|| Substantivement. Ah ! que n'ai-je un mari d'une 
aussi bonne mine, Au lieu de mon pelé, de mon 
rustre, mol. Sgan. vi. Voilà un plaisant rustre que 
ce Grec, de s'asseoir devant des gens comme nous, 
volt. Moeurs, 54. Et moi, je reste sergent ? — Quoi ? 
ce n'est pas assez pour un homme de ta sorte, né 
rustre, fils d'un rustre, p. L. coun. Lettre particu- 
lière. 

— HIST. xvi0 s. Ha rustre, marot, ii, 4 99. D'autres 
les ont appelez rustres [certains soldatsj, ainsi que 
nous lisons dans le roman de M. de Bayard, que 
M. de Bayard dit à ses rustres, appellans ainsi ceux 
auxquels il commandoit, brant. Cap. franç. t. iv, 
p. 43, dans lacurne. 

— ÉTYM. Autre forme de Tanc. franç. ruste, lo- 
quei vient de msíicus, rustique. Vr est épenthéti- 
que, comme dans esclandre. 

f 2. RUSTRE (ru-str'), s. m. Nora d'uDe lance 
dont on se servait pour combattre dans les lices. 
|| Terme de blason. Losange percée en rond. 

T RUSTRERIE (ru-stre-rie), s. f. Manières de celui 
qui est rustre. 

— HIST. xvi0 s. Ceste rustrerie [désordres d'une 
compagnie d'ordonnance] dura neuf ou dix ans, 
du temps du feu roy, carl. ii, 4 7. 

RUT (rut'), s. m. Le temps oü les bêtes fauves et 
quelques autres sont en chaleur. Jamais la biche 
en rut n'a pour fait d'impuissance Trainé du fond 
des bois un cerf à Taudience, boil. Sat. vm. || Par 
extension. Mais Jeanne tout eh rut s'approohe et 
me recherche, régnier, Sat. xi. ||Les cerfs ne 
tiennent pas, ne durent pas dans le rut, pendant le 
rut, ils sont aisés à prendre quand ils sont en 
amour. 

— HIST. xiv" s Vueille [vieille] truye qui est 
en rut, Le livre du bon Jehan, v. 2831. Les cerfs 
vont en ruit et commencent à eschauffer, Modus, 
f. viu, verso. 

— étym. Berry, ruet. La forme correcte est ruit, 
qui, dans Tancienne langue, signifie rugissement, 
vient de rugir, et exprime ici les cris des cerfs en 
rut. 

| RUTABAGA (ru-ta-ba-ga), s. m. Plante ali- 
mentaire du genre chou, provenant du Nord; c'est 
une variété de chou-navet, le brassica campestris, 
napo-brassica, D. C., cultivée, à peu près exclusi- 
vement pour la nourriture des ruminants domes- 
tiques ; on le nomme aussi navet de Suède, chou 
de Suède, chou de Laponie. Le rutabòga exige un 
sol richo et un climat humide pour réussir, rendu, 
Culture des plantes. 

f RUTACÉES (ru-ta-sée), s. f. pl. Famille de 
plantes, à laquelle la rue, mia, a donné son nom 
(voy. rue 2). 

f RUTllÉNIUM (ru-té-ni-om'), s. m. Nouveau 
métal qui se trouve surtout dans les minerais de 
platine áveo Tiridium. 

j- RUTILANCE (ru-li-lan-s'), s. f. Etat de ce qui 
est rutilant. La rutilance du sang artériel est due 
à Toxygène que ses globules tiennent en dissolu- 
tion. 

— ÉTYM. Rutilant. 
f RUTILANT, ANTE (ru-ti-lan, lan-t'), adj. 

Terme 'didactique. Qui est d'un rouge brillant. 
Malgré ses dimensions microscopiques, le prolo- 
coccus étend sur des espaces de plusieurs kilomè- 
mètres [de mer] un rutilant tapis, payen, Rev. des 
Deux-Mondes, janv. 4800, p. 436. || Se dit, en chi- 
mie, de Tacide nitreux et desvapeurs qu'il exhale. 
Lorsqu'on le mêle [le gaz nitreux] à Tair de Tat- 
mosphère, il devient rutilant, et a Todeur de Tes- 
prit de nitre, brisson, Traitéde phys.t. ii, p. 39, 

— étym. Lat. rutilare, briller, dénominatif de 
rutilus, qui est pour rud-tilus, ru signiliant rouge 
(comparez ruber, rufus etlo sanscrit rutí/nra), plus 
un suffixe tilo comme dans fer-tilis. 

f RÜTILATÍON (ru-ti-la-sion), s. f. Synonyme 
moins usité de rutilance. La rutilation ou la for- 
mation de vapeurs rouges par le mélange du gaz 
nitreux et du gaz oxygène, fourcroy, Conn. chim. 
t. n, p. 80. 

f RUTILE (ru-ti-T), s. m. Espcce minérale con- 
tenant du títane, et appelée títanite par Kirwan. 

f RÜT1L1NE (ru-ti-li-n'), s. f. Terme do chimie. 
Substance rouge obtenue par Taotion do Tacide 
sulfurique sur la salicine. 

f I1UTIL1TE (ru-ti-li-T), s. f. Variété du grenat 
renfermant du titane. 
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| RüTINE (ru-ti-n'), s. f. Termc de cliimie. 
Príncipe retire de la me {ruta gravcolens, L.). 

RÜTOIR (ru-toir), s. m. Voy. routoir. 
t RDYSCHIENNE (rui-chiè-n'), adj. f. Terme 

d'anatomie. Membrane ruyschienne, la plus in- 
terne des deux lames dont cst formée la membrane 
choroíde. 
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— ÉTYJt. Rmjsch, celebre anatomiste hollan- 
dais. 

t RYDER (ri-der), s. m. Wonnaie d'or de Hol- 
lande valant 3) fr. 65. H Monnaie d'argent de Hol- 
lande valant o fr. 84. 

— Etym. Holl. njder, cavaüer. à cause du cbe- 
val courant represente sur cetto monnaie. 
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| RYOTT (ri-ot'), s. m. Nom des paysans dans 
Finde. 

— ÉTYM. Árabe, rodaiat, la gent sujeite, plur. 
ra'ayâ, les sujets; le même que raia. 
| RYPE (ri-p'), s. m. Espèce de perdnx norvé- 

gienne. 
RYTUME, s. m. Voy. ehythme. 

s 

S (ès'), s. f. ou S (se), dans Tepellation moderno, 
s. m. 1) í" La dlx-neuvieme lettre de Palpbabet et 
la quinzième des consonnes. Une S majuscule ou 
un S majuscule. || Fig. AUonger des S, se disait 
pour faire une tromperie dans un compte; locu- 
tion qui venait de ce que les comptes se terminant 
par des s qui signifiaient des sois, en les allon- 
geant ou en formait des f qui signifiaient des 
francs. 1| Fig. Faire des S, se dit d'un bomme ivre 
qui ne marcbe pas droit. jEneas avec sa sagesse 
Pinta si bien qu'il fit mainte S, scarr. Virg. v. 
II 2" Terme de musique. S sur les partitions signifjo 
quelquefois solo. || Traversé obliquement par une 
barre, 11 sert de signe de renvoi. || S designe aussi 
le tuyau d'anche du basson. || 3" Dans la marine, 
S signifie sud. ||40 S, sur les anciennes monnaies 
de France, indique qu'elles ont óté frappées à 
Reims. 1) 5° S. S. Sa Sainteté [le pape], ou Sa Sei- 
gneurie. ||S. E. Son Éminence ou Son Excellence. 
|| S. M. Sa Majesté. !|S. A. Son Altesse. || S. H. Sa 
Hautesse. || S. v. p. S'il vous plait. || Dans le com- 
merco, s signifie son. S/c, son compte; s/b, son 
billet. || S-Sest la marque des bobines d'or de Lyon. 
|| 7° Terme de géomótrie. On appelle équation en S 
une certaine équation du 3« degré qui se presente 
dans la recberche des plans diamétraux principaux 
des surfaces du 2' degré. 1| 8 ' Terme d'anatomie. 
L'S iliaque, ou TS du cúlon, portion contournée en 
forme d'S, qui est logée dans la fosse iliaque gaú- 
che, et qui va se terminer à la partie supérieure 
du rsctum. 

— REM. i. S entre deux voyelles dans le même 
mot se prononcecomme tr. |(S finale se lie et prend 
le son de í, devant une voyelle ou uno h muette. 
Les grands hommes, dites les gran-z hommes. 
|| L's finale des verbes dont 1'infinitif est en er 
ne se fait pas entendre dans la conversation à la 2" 
personno du singulier du présent de 1'indioatif et 
du subjonctif. Tu aimes à rire, tu jouos avec pru- 
dence, il fautque tu ailles à Paris; prononcez com- 
me s'ily avait aimc, joue, aille. Dans les vers cetto 
s se lie. |1 2. S finale est muette dans les mots trépas, 
tamis, avis, os, etc. Mais elle donne à l'a et à To 
le son d'un a et d'un o circonfiexe. ||3. Dans les 
mots composés avec la partioule de ou dé et avec la 
particuleré, comme dessus, dessous, desservir, des- 
soudor, resserrer, ressemblant, ressort, etc. on 
double Ts pour empêcher que Ts, se trouvant en- 
tre deux voyelles, ne se prononce comme un g. 
Mais on n'a évité cet inconvénient que pour tom- 
ber dans un autre quant à la prononciation; car, 
au lieu de donner à l'e un son fermé comme 
cela a lieu pour les autres consonnes doublées et 
ici même pour desservir, dessouder, etc. elle lui 
laissc 1c son muet ; de-sus, de-sous, re-serrer, 
re-semblant, re-sort, etc. |] 4. Au contraire, dans 
certains mots ou 1 s ^ se trouve entre deux voyel- 
les, comme dans vraiscmblable, vraiscmblance, on 
ne la double pas quant à Forthographe, et on ne Tarti- 
cule pas comme un - quant à ia prononciation : 
vrè-semblable, vrè-semblance. || 5. Toute seconde 
personne de Timpératif au.singulier, quand elle est 
terminée par un e muet,comme donne, cueille, etc. 
prend un s euphonique et un trait d'union : 
' ° avec y : donnes-y tes soins, portes-y mon habit • 
2° devant en, nom abstrait de choso : donnes-eií 
peu, cueilles-en beaucoup. || Mais Ps euphonique 
n'est pas employée non pius que le trait (Punion, 
si le mot en est préposition : donne en petite 
quantité, cueille en ma présence. || Hors de là, 
cette scconde personno ne prend point d's; et 
Voltaire a péché contre la grammairc dans ce 
Ysrs : Ketranches, 6 mon Dieu, des jours de ce 

s 
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grand roi, Ces jours infortunés qui Péloignent de 
toi, Uenr. vn. || 6. S dans 1'ancienne langue était 
la marque dunominatif singulier deplusieurs sub- 
stantifs, et représentait Ps du nominatif de la '2° 
déclinaison latine ; dominus, li dons ou li dans ; 
lupus, li lous; oculus, li oiís, etc. || 7. Aupluriel,Ps 
était la marque du régime, et représentait Ps íatine 
qui caractérise le datif ou Paccüsatif. Cest cette s 
du régime. qui, dans la langue moderne ou il n'y 
a plus do cas, est demeurée la marque du pluriel. 
|| 8. L's est la marque de la 2o personne du 
présent de Pindicatif, et représente Ps latine: 
amas, tu aimes, vides, tu vois, etc. || 9. Dans la 
langue moderne, s est devenue la marque de la i 
personne du présent do Pindicatif, excepté dans 
les verbes de la i" conjugaison : je vois, j'en- 
tends, je pars, etc. Cest une fauto contre Panalo- 
gie que ne commettait pas Pancienne langue qui 
disait : je voi, j'entent, je part, etc.; correcte- 
ment, car le latin n'y a point d's ; vídeo, intendo, 
porífor, etc. || 10. Cest encore une faute contre 
Panalogio que Ps à la 2o personno du singulier à 
Pimpératif t lis, vois, entends. L'ancienne languê 
ne la commettait pas, disant : li, voi, entent, con- 
formément au latin. 

— hist. xiiic s. Une lettre saintisme est s; Au 
nommer cst la langue espaisse; Sens et silence 
senefie, Senefiance de VA B C, dans jubinal, t. n, 
p. 284. || xvi0 s. Marchand qui avoit haussé le gan- 
telet, et alongé les SS de son livre de raison, des 
accords, Contes de Gaulard, p. t7, dans lacdrne. 

— ÉTYM. Lat. s: greo, <jiy[La. Le nom de cette 
lettre dans la langue latine, d'après Priscien, s'é- 
nonçait par le son de Pe suivi de la consonne s ; 
pour représenter le même son, nous écrivons esse. 

SA (sa), adj. poss. f. Voy. son. 
f SARAD1LLINE (sa-ba-di-lli-n', U mouillées), 

s. f. Terme de chimie. Substance trouvée par 
Couerbe dans la cevadille, veratrum sabadüla. 

SABAÍSME (sa-ba-i-sm'), s. m. Voy. sabéisme. 
f SARAÍTE (sa-ba-i-P), s. m. Se dit quelquefois 

pour sabéen. 
f SABAOTU (sa-ba-oP). Mot hébreu employé 

dans cette locution : Dieu Sabaoth, Dieu des ar- 
mées (sabaoth signifiant dos armées). 

f SABATELE (sa-ba-tè-P), s. f. Espèce de cham- 
pignon comestible. 

f SABAYE (sa-ba-ye), s. f. Terme de marine. 
Nom d'un cordage employé dans les cmbarcations 
pour leur servir d'amarre, lorsqu'on a enfoncé leur 
ancre ou grappin dans la terre ou le sable du ri- 
vage, jal. || La sabaye est aussi une cordelle pour 
halcr un petit navire le long du rivage, et une 
corde établie en va-et-vient d'une embarcation à 
terre. 

f SABAZIES (sa-ba-zie), s. f. pl. Fête en Phon- 
neur de Sabazius, dieu phrygien auquel un bouc 
était consacré et dont le culte présentait des céré- 
monies liccncieuses. 

SABBAT (sa-ba; le ( se lie, du moins quand il 
signifie bruit, tapage : un sa-ba-t affreux), s. m. 
|| 1°Nom donné chez les Juifs au repôs religieux. 
Recueillez pendant les six jours lamanne; car le 
septième jour c'est le sabbat du Seigneur, saci, 
Bible, Exode, xvi, 26. || Prescription d'observer le 
repôs religieux. Le sabbat a été fait pour Phomme, 
et non pas Phomme pour le sabbat, saci, Bible, 
Évang. St Aí are, n, 27. Le sabbat fut ordonné aux 
Juifs; mais ce fut une stupidité àcette nation dene 
point se défendro, lorsque ses ennemis choisirent 
ce jour pour Pattaquer, montesq. Esp. xxvi, 7. 
|| Jour du sabbat, ou, simplement, le sabbat, le 
septième jour de la semaine, c'est-à-diro le samedi. 
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auquel 11 était commandé de garder le repôs. Nous 
n'achèterons point aussi aux jours du sabbat ni 
dans les autres jours consacrés ce que les nations 
nous pourront apporter à vendre, ni rien de ce qui 
peut servirá Pusage de la vie, sxci,Bible, Esdras, u, 
x, 31. II [Jésus] leur dit ensuite : Qui esteelui den- 
tre vous qui, voyant son âne ou son bceuf tombé 
dans un puits, ne Pen retire pas aussitôt le jour 
même du sabbat ? id. ib. Évang. St Lue, xiv, 5. 
|| Chemin du sabbat, distance à laquelle il est per- 
mis aux Juifs de s'éloigner de leurs demeures le 
jour du sabbat. || 2° Assemblée nocturne des sor- 
ciers; dérivation injurieuse du sens de sabbat, à 
cause de Popinion populairo qui, condamnant les 
Juifs, assimila leur fête à une réunion de sorciers. 
Un balai pour brúler en allant au sabbat, régnier, 
Saí. xi. Je gage que cet innocent [en me montrant 
Blanc-MénilJ croit avoir été au sabbat, parce qu'il 
s'ost trouvé ici a onze heures du soir, retz, Além. 
t. j, liv. II, p. 207, dans pougens. Au bruit d'une ai- 
gre trompette Lc sabbat a commencé, bérang. Lu- 
tins. On tremble à chaque pas de réveiller dans 
Pombre Un démon, ivre encor du banquei des sab- 
bats, v. hugo, Bali. s. Le nom lui-même de sabbat 
provient de la confusion qui s'est opéréo entre le 
culte du diable et.lacélébration d'un culte non ca- 
tholique; aussi PEglise met-elle surle même rang 
le juif, Pexcommunié, Phérétique et le sorcier, 
réville, Rev. des Beux-AIondes, )0, janv. 1870, 
p. 117. |i Fig. Lisette : Cette assemblée aura assez 
Pair d'un petit sabbat, à ce qu'il me semblc. 
— L'intendant: Hé ! sabbat, tant qu'il vous plaira, 
dancourt, la Bésolation des joueuses, sc. J2. 
|| 3" Familièrement. Grand bruit avec désordre. 
Pendant tout le sabbat qu'il [le chat] fit avec sa 
dame, la font. Fabl. II, 2. On avait fait [à Bruxel- 
les] .... une criaillerieet un sabbat si épouvantable 
par malice, qu'.... elle [la comtesse de Soissons, 
accusée d'empoisonnement] avait été obligée.... 
de quitter la place, sév. 408. Voyez le beau sabbat 
qu'ils font à notre porte, rac. Plaid. i, 8. Voilà le 
plus abominable sabbat dont on ait jamais oui 
parler, la bbuy. xii. Et ce sont des cabales, Des 
trames, des caquets; enfin c'est un sabbat 1 favart, 
Soliman II, i, t. Mme Durocher: Quel est le bruit 
que j'entends là dedans"? — Catherine : Ouel sabbat! 
genlis, Thédt. d'éduc. la Lingère, n, 4. || 4o Fig. et 
populairement. Gronderie, criaillerie. Vous pouvez 
penser si j'ai fait un beau sabbat à la poste [qui 
avait mal fait son service], sév. 2t juin J67t. II est 
toujours vrai que c'étaient des sabbats d'enfer du 
vivant de son mari, th. leclercq, Prov. t. n, 
p. 207, dans pougens. 

— HIST xn0 s. Li anemi [les démons].... si es- 
chernirent [se moquèrent] les sabbaz, Job, p. 481. 
JàiPest pas ui [aujourd'liuiJ sabat ne tens de festeer, 
Rois,p. 358. Hxivs. Comme ilait esté mandé que 
la place ou lieu appellé le sabbat àjuifs en la ville 
de Soissons.... nu cange, sabbatum. || xv" s. Et les 
Anglois menoient leur sabat En grans pompes, bau- 
bans et tyrannie; 0.r a tourné Dieu ton dueil^de 
toi, France] en esbat, eu. d'orl. Rall. 77. ||xvi0 s. 
Mais eu faut-il faire un si grand sabat. Les mar- 
guerites de la marguerite, p- 282, dans laclrne. 
 ÉTYM. Bourg. saíbay; prov. saboat, sabat, 

sapte, sabde; espagn. sabado; port. sabbado; ilal. 
sabato; du lat. sabbatum, qui vient de Phébreu 
schabat, se reposer. On a voulu trouver Pétymolo- 
gii' du sabbat, réunion de sorciers, dans les saba- 
xies; mais la forme nele permet pas; d'ailleurf 
comment, au moyén âge, aurait-on connu lessoèa- 
sies ? 

I SABBATAXRE (sa-ba-tê-r'), s. m. 1| 1° Juifs 
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mal convertis qui dans le premier siècle de TE- 
glise étaient opiniâtrément attachés à la célébra- 
tiondu sabbafet aux autres observances judaíques. 
II 2° Branche d'anabaptistes qui observent le sabbat 
comme les Juifs et qui prétendent qu'il n'a été 
aboli par aucune loi dans le Nouveau Testament. 

f SABBATÉ (sa-ba-té), s. m. Voy. insabbaté. 
f SABBATHIEN (sa-ba-tiin), s. m. Secte cbré- 

tienne du iv° siècle formée par un certain Sabba- 
thius, qui soutenait que Ton devait célébrer la 
Pique aveo les Juifs le quatorzième do Ia lune de 
mars. 

f SABBATIPí, INE (sa-ba-tin, ti-n'), adj. Qui ap- 
partient au samedi. || Bulle sabbatinej baile oonte- 
nant les priviléges du scapulaire. 

— ÉTYM. Saibat. 
SABBATINE (sa-ba-ti-n'), s. f. Thèse de con- 

troverse que les écoliers soutenaient à la fin de 
leur première année de philosophie. 

— ÈTYM. Sabbat; ainsi dite parce qu'elle se sou- 
tenait d'ordinaire le samedi. 

SABBATIQÜE (sa-ba-ti-k'), adj. Qui appartient 
au sabbat. || Année sabbatique, parmi les Juifs, 
chaque septième année, pendant laquelle la loi 
obligeait de laisser reposer les terres, etdene pas 
exiger les dettes. 

f SABBATISER (sa-ba-ti-zé), v. n. Célébrer le 
sabbat. 

— ÉTYM. Lat. sabbatizare, de sabbatum, sab- 
bat. 

SABÉEN, ENNE (sa-bé-in, è-n'), adj. Qui a rap- 
port au sabéisme. || S. m. Celui qui professe le sa- 
béisme. Je me borne à lever les mains vers Fétcile 
du nord, Je suis de la religion des sabéens; ils ado- 
raient une étoile, volt. lett. Cather. 11, 10 aoút 
1773. 

— ÉTYM. Voy. SABÉISME. 
SABÉISME (sa-bé-i-sm'), s. m. || l" Secte chré- 

tienne des sabiens, nommés aussi mendaítes, na- 
zoréens ou chrétiens de Saint-Jean; elle est un mé- 
lange d'idées persanes, chaldéennes et gnostiques. 
Cest à tort qu'on a donné le nom de sabéisme à 
Ia religion des Perses, adorateurs du soleil; il 
faut lui réserver le nom de magisme. || On dit 
aussi sabaísme et sabisme.JI 20Parabus et erreur, 
religion qui a pour objet radoration du feu, du 
soleil, des astres. Le sabisme, qui consiste dans 
le mélange du culte de Dieu et de celui des as- 
tres, volt. Moeurs, e. 

— ÉTYM, Syriaque, tsaba, ablution. 
t SABELLE (sa-bè-l'), s. f. Genre d'annélides. 
f SABELLIAIVISME (sa-bèl-li-a-ni-sm'), s. m. 

Doctrine antitrinitaire prêchée au me siècle par 
Sabellius, qui enseignait qu'il n'y a en Dieu qu'une 
seule personne qui est le Père, duque! le Fils et 
le Saint-Esprit sont des attributs, des émanations 
ou des opérations, et non des personnes subsis- 
tantes. 

f SABELLIEN, IENNE (sa-bèl-liin, liè-n'), adj. 
Conforme à la doctrine de Sabellius. || S. m. et f. 
Celui, celle qui professe le sabellianisme. 

t SABIENS (sa-biin), s. m. pl. Voy. sabéisme. 
j SABIN (sa-bin), s. m. Dialecte latin, qui s'est 

perdu dans la langue des Romains. 
SABINE (sa-bi-n'), s. f. Espèoe de genévrier 

(juniperus sabina, t.) : la petite sabine, dont les 
feuilles ressemblent à celles du tamarin; la grande 
sabine, qui a ses feuilles comme celles du cy- 
près. 

— HIST. xvi® s. Pour faire haster la femme d'ac- 
coucher, la semence de lin pilée avec eau d'ar- 
moise et de sabine sert grandement, paré, xvm, 
16. La decoction d'armoise ou de savine, o. he 
serres, 931. Sabina savinier, in Ruellium, de Stir- 
pibus. 

— étym. Lat. sabina herba, et, absolument, sa- 
bina, de Sabinus, Sabin, nom d'un peuple voisin 
de Rome. En Normandie on dit du savigni. 

-j-SABINIEN (sa-bi-niin), s. m. Se disait des ju- 
risconsultes romains, partisans des doctrines de 
Capiton. 

SABISME (sa-bi-sm'), s. m. Voy. sabéisme. 
1. SABLE (sa-blf; quelques-uns prononcent sâ- 

W; mais il n'y a aucune raison de lui donner 
le son d'(l circonflexe comme dans âme), s. m. 
|| 1° Substance minérale , pulvérulente, provenant 
de la désagrégation, par les eaux, des roches cal- 
caires, granitiques, siliceuses, etc. qui se trouve 
dans le lit des rivières, sur les bords de la mer, 
qui forme les dunes, les déserts, et qui entre 
pour une certaine proportion dans les terrains 
d alluvion. Ils se mirent tous en campagne avec 
leurs troupes, qui consistaicnt en une multi- 
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tude de gens de pied aussi nombreuse que le sable 
qui est sur le rivage de la mer, saci, Ilible, Josué, 
xi, 4. Nous vimes serpenter, sur un sable plus 
jaune que Por, plusieurs petits ruisseaux.... le- 
sage, Gil 1SI. v, l. Triton, Cymothoe, d'une main 
secourable,DéIivrentsesvaisseaux [d'Enée] de leurs 
prisons de sable, Leur ouvrent une route, maleil. 
Génie de Yirg. Cen'estpasune supposition précaire 
ougratuite, que d'avancer, comme je Pai fait, que 
les glaises, les argiles et les sablesont étéforméspar 
les scories et les éoumes vitriíiées du globe terres- 
tre, buff.//ísí. nat. preuv. théor. terre, (Euv. t. i, 
p. 387. II y a souvent de ces nuées de sable en 
Arabie, qui obscurcissent Pair et forment des tour- 
billons dangereux, id. ib. t. n, p. 260. Je suis bien 
porté à croire, comme M. de Luc, que les sables 
ne sont point tous des produits du brisement ou 
détritus des pierres, saussure, Voy. Alpes, t. v, 
p. 294, dans pougens. Depuis les sables inhabités 
de PInde jusqu'aux glaoes de POurse, bailly, 
Atlantide, p. 116. On distingue trois sortes de sa- 
bles, celui de mer, celui de rivière et celui de 
terre, qu'on appelle communcment sable terrain 
ou sable de cave, parce que, pour Pavoir, il faut 
creuser dans la terre, genlis, Maison rust. t. i, 
p. 31, dans pougens. J'ai connu un homme qui 
avait fait une colléction de sables, qu'il a vendue 
cent louis à un amateur, id. ih. t. i, p. 103. En 
Afrique, cinq livres de sable contiennent souvent 
soixante-trois grains d'or, tandis qu'en France il 
est assez rare de trouvcr du sable qui, sur cent li- 
vres, en tienne plus de vingt à vingt-quatre grains, 
fourcroy, Conn. chim. t. vi, p. 354. || Sable màle, 
sable femelle, se dit de deux espèces de sable dans 
un même lit, dont la première est d'une couleur 
plus foncée, et Pautre d'une couleur moins char- 
gée. || Sables bouillants, sables mêlés d^eau qui, 
lorsqu'on les enleve, sont à Pinstant remplacés par 
d'autres sables qui s'élèvent du fond en bouillon- 
nant. U Sables mouvants, sables qui s'enfoncent 
sous le pied, ou qui se laissent disperser par les 
vents. Les sables mouvants de PAfrique septen- 
trionale et des bords de la Syrie voisins de PÉgypte, 
peuvent-ils être autre chose que les sables de la 
mer qui sont demeurés amoncelés quand la mer 
s'est peu à peu retirée ? volt. Moeurs, Introd. II 
dort couché sur les sables mouvants, Ce noble ami 
plus léger que les vents, millevoye, l'Árabe et son 
coursier. H Fig. [Dans la réforme] on tourne à tout 
vent de doctrine, et il n'y a point de sable si mou- 
vant, boss. 2o avert. 17. || Fig. Bâtir, fonder sur le 
sable mouvant, ou, simplemsnt, bâtir, fonder sur 
le sable, fonder des projets, des entreprises, des 
établissements sur quelque chose de peu solide. 
Le bien de la fortune est un bien périssable; Quand 
on bâtit sur elle, on bâtit sur le sable, racan, la 
lietraüe. Voilà [lafaveur] le sable surquoi Pon bâtit, 
et voilà la feuille volante à quoi Pon s'attache, 
sév. 19 aoút 1676. On sentait une religion bâtie sur 
le sable, qui n'avait pas même de stabilité dans ses 
confessions de foi, boss. Yar. xn. Se ménager des 
établissements qui sont fondés sur le sable, mass. 
Pet. carême, Drapeaux. || Fig. Semer sur le sable, 
perdre sa peine. C'était, comme on dit, semer sur 
le sable, lbsage, Gil Rias, vn, 12. ||Fig. et fami- 
lièrement. Avoir du sable dans les yeux, éprouver 
une envie de dormir qui, appesantissant les pau- 
pières, fait qu'on y porte souvent la main pour les 
frotter et se tenir éveillé. || Le petit homme lui 
a jeté du sable dans les yeux, se dit d'un enfant 
que Penvie de dormir saisit. || 2° Bain de sable, 
sable dont on entoure lin vaisseau qu'on vout chauf- 
fer. Distiller au bain de sable. i| 3" Terme de fon- 
deur. Composition faite avec du sable et dans la- 
quelle on moule les monnaies, les médaillcs, etc. 
Un sable net. Jeter une médaille en sable. Le sable 
de mouleur doit être un peu terreux; et, s'il ne 
Pest pas, il faut y ajouter un peu d'argile pour lui 
donner de la liaison, buhamel, Instit. Mém. scienc. 
t. m, p. 319. || Fig. Jeter en sable, avaler un verre 
de vin (voy. sableh). 11 y a un Tigillin qui souffle 
ou qui jette en sable un verre ÍPeau-de-vie, la 
bruy. xiii. || Sable vert, dans quelques fonderies, 
mélange de sable et de poussier de houille ou de 
charbon. || 4° Synonyme peu usité de sablier. 
I| Terme de marine. Manger du sable, retourner 
trop tôt un sablier. || B" Gravier qui s'engendre 
dans les reins et qui forme la gravelle. Cromwell 
allait ravager toute la chrétienté; la famille royale 
était perdue, et la sienne à jamais puissante, sans 
un pctit grain de sable qui se mit dans son ure- 
tère, pasc. Pens. m, 7, éd. iiavet. Ce sei qu'on 
nomme communément sable do Purine est de Pacide 
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unque, fourcroy, Instit. Mém. scienc. t, iv, 
p. 380. Cest là qu'un plusbeau ciei peut-être dans 
mes flanes Éteindra les douleurs et les sables brú- 
lants, a. chén. Élég. i, 10. 

— hist. xvi0 s. Banes de sable, du bellay, vnr, 
16, recto. 

— ÉTYM. Lat. sabulum, sable; origine inconnue; 
comparez saburra, lest de navire?. 

2. SABLE (sa-bP), s. m. Terme de blason. La 
couleur noire. 11 porte de sable à un líon d'or. Le 
sable se représente en gravura par des traits croi- 
sés. 

— HIST. xiii0 s. Moult i ont trové or et paile 
d'Aumarie, Argent et siglatons et sables [zibelines] 
de Roussie, Ch. d'4?i£. iv, 448. De tous cevaliers 
convenables Estiez vous ermines et sables, Vous 
estiez au bon Hector pers [pair, égai], ph. mouskes, 
ms. p. 228, dans lacurne. 

— ÉTYM. Mot slave : polonais, sabol, zibelin'^ 
marte noire (voy. zibeline). 

SABLÉ, ÉE (sa-blé, ée), part. passé de sabler, 
|| Io Couvert de sable. Manége sablé. || Fontaine sa- 
blée, vaisseau danslequelon fait filtrerPeau à traveis 
le sable. || S.m. Sablé, sorte de hamster, mceíusare- 
narius, desm. || 2o Tacheté. Le serpent siffleur est 
fort multiplié dans laGéorgie et danslesFIorides.... 
sa peau est sablée de noir sur un fond vert, cha- 
teaubr. Amér. Serpenís. || Terme d'histoire natu- 
relle. Qui est hérissé de papilles dures. || 3° Pièoes 
sablées, pièces d'or et d'argent, jetées en sable. 
|| 4o S. m. Sablé, nom d'une sorte de gáteau en 
Normandie. 

SABLER (sa-blé), v. a. |[ Io Couvrir de sable. Sa- 
bler les allées d'un pare. II fait sabler son par- 
terre, sév. 582. || 2" Fondre dans un moule de sa- 
ble. || Fig. et familièrement. Boire tout d'un trait, 
fort vite. Ce vieux Crésus, en sablant du champa- 
gne, Gémit des maux que souffre la campagne, 
volt. Ép. 64. II balançait les avantages et les in- 
convénients qubl y aurait à épouser la présidente, 
et calculait combien une femme de cinquante ans 
pouvait vivre encore en sablant tous les soirs sa 
bouleille de champagne, marmontel, Cont. mor. 
Philos. soi-dis. Ainsi le bon Horace, avec de vrais 
amis, Faisait une satire en sablant le íalerne, pí- 
caro, Amis de collége, i, 16. Faute de vin d'élite, 
Sabler ceux du canton, bérang. Rog. B. || Absolu- 
ment. J'aime les liqueurs; c'est ma folie; il y en 
a dans ce cabinet; vous allez voir comme je sable, 
dancodrt, VOpèrateur Rarry, sc. 12. || Sabler un 
verre de vin, o'est Pavaler tout d'un coup, le jeter 
dans le gosier comme la matière fondue se jette 
dans le moule de sable. || 3° Terme d'argot. Assom- 
mer quelqu'un avec une peau d'anguille remplie 
de sable. 

— hist. xvi0 s. La sabler [la surface d'un am- 
phithéátre] de vermillon et de storax, au lieu d'a- 
rene, mont. iv, 13. 

— ÉTYM. Sable 1. 
f SABLERIE (sa-ble-rie), s. f. Terme de métal- 

lurgie. Partie d'une fonderie dans laquelle on pré- 
pare les matières qui servent à former les moules, 
et oü Pon opere les réparations qu'exigent les 
moules avant la fusion. 

— étym. Sabler. 
f SABLEÜR (sa-bleur), s. m. Ouvrier qui fait les 

moules des fontes marchandes, qui prépare le sa- 
ble. || S'est dit familièrement d'un homme qui boit 
beaucoup sans s'enivrer, 

— étym. Sabler. 
SABLEÜX, EDSE (sa-bleú, bleú-z'), adj. || l" Qui 

contient du sable. Ces roes présentent, à Pexté- 
rieur, une couleur jaunâtre et une apparence sa- 
bleuse, parce qu'ils contiennent du sable qui reste 
à la surface, saussure, Voy. Alpes, t. v, p. 297, 
dans pougens. Un grand plateau sabloux, cuvier et 
brongniart, Instit. Mém. scienc. 1810, l" sem. p. 6. 
|| 2° Qui est à base de sable quartzeux. || 3" Qui est 
mêlé de sable. Farine sableuse. || 4° Fond sableux, 
se dit du fond d'une étoffe, qui présente de petits 
points très-rapprocbés. 

— HIST. xvi0 s. Si quelqu'un cherche do Peau 
dedans des terres sableuses, il n'en trouvera ja- 
mais si ce n'est qu'il n^ aye au-dessous de Peau 
quelque terre argileuse.... palissy, 106. 

— ÉTYM. Sable 1; provenç. sábios. 
SABLIER (sa-bli-é; Pr ne se lie jamais ; au plu- 

riel, Ps se lie : des sa-bli-é-z en cristal), s. m. 
Ijl" Petit instrument ou vase contenant du sable, 
et percé à sa partie supérieure d'un petit trou par 
oü le sable s'éooule en un temps qui est toujours 
sensiblement le même, et qu'on connait pour va- 
loir une heure, une demi-heure, une minute 'c. 
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On la voyait [Mme de Maintenon], dans ce tableau, 
assise à côté d'une table sur laquelle étaient posés 
une Bible et un sablier,GENLis, Mme de Maintenon, 
t. ii, p. 233, dans pougens. || Fig. Et vous qui ne 
pouvez Dérober une feuille au souffle qui I'en- 
lève.... Ni dans sou sablier qui coule intarissable, 
Ralentir d'un moment, d'un jour, d^n grain de 
sable La chute éterneile du temps, lamart. Ilarm. 
iv, 13. |1 Retourner le sablier, mettre Finstrument 
seus dessus dessous, parce que, le sablier étant 
oomposé de deux boules creuses qui coinmuni- 
quent par le petit trou oü coule le sable, dês que 
la boule supérieure est vide, il faut, pour compter 
exaotement le temps, qu'elle soit mise eu bas pour 
que Tautre boule se vide à son tour. ||20 Petit 
vaisseau contenant du sable qu'on répand sur Fé- 
criture. i| 3° Petit arbre d'Amérique dont le* fruit 
peut &'employer en guise de sablier, de vase à 
mettre du sable, hwra crepüans, euphorbiacées. 

— étym. Sable 1. 
1. SABLIÈRE (sa-bli-è-r'), s. f. Lieu d'oü Fon 

tire du sable. Une sablière profonde. 
— Etyji. Sable i. 
2. SABLIÈRE (sa-bli-è-r'), s. f. H Io Terme de 

construction. Pièce de bois placée longitudinale- 
ment, sur laquelle reposent soit les chevrons de la 
charpente, soit le pied d'étais. La sablière qui re- 
çoit le pied des chevrons du comble. La sablière 
qui sert di base à un étayemcnt. Les courbes se 
réunissent sur la sablière posée à Fextrémité su- 
périeure du dôme, raymond, Inst. Mém. litt. et 
beaux-arts, t. m, p. 407. || 2^ Terme de marine. 
Nom des bordages sur lesquels on établit les ven- 
trières et les chevalets d'un bàtiment qu'on lance 
avec un ber. H 3° Bateau jaugeant au moins cinq 
tonneaux, sur le canal du Midi. 

— hist. xvi" s. Aussi peu fut utile une plate- 
forme de deux grands vaisseaux saisis ensemble de 
sablieres encochées, bridées de bandes de fer, 
e'aue. Hist. III, 21. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Ménage suppose que 
sablière est dit pour scabliêre, represente le latin 
scapularia, et signifie épauliêre; Scheler, quhl 
est dit pour stdblière, represente un typG stabiliaria, 
et vient de stabüis. Ce sont des conjectures. 

f SABLINE (sa-bli-n'), s. f. Genre arenaria de la 
lamille des caryophyllées alsinées. 

SABLON (sa-blon), s. m. H 1° Sable fin, très- 
menu. Écurer la vaisselle avec du sablon. Et dans 
Seine et Marne luira Même sablon que dans Pac- 
lole, malh. vi, 2. Pendant que nous multiplions 
nos iniquités par-dessus les sablons de la mer, 
boss. Sermons, Charité fratern. 3. || 2" Aupluriel. 
Lieu sablonneux, amas de sable (sens qui a vieilli). 
Je passai la mer Rouge et les sablons brúlés, des- 
marets, Visionn. v, 7. D'Édesse à Béroé sont de 
vastes sablons, la font. Capt. de St-Malc. H Pro- 
verbe. Le sablon va toujours au fond. 

— HIST. xn" s. Li reis d'Egypte assembla si três 
granz gens come est le sablon qui est el rivaige 
de la mer, Machab. i, 11. || xni* s. Et les requisent 
une liue lonc parmi le sablon caut [cbaud] et ar- 
dant, Chr. de Rains, p. 93. L'en doit conter à droi- 
ture d'une teneure, puiser et abruver ses bestes, 
et droiture de pestre là, si et de fere i la chous 
[chaux] et de sablon foir, Liv. de jost. 141. Ouant 
nous les veismes venir, nous ficbames les pointes 
de nos escus au sablon, joinv. 215. || xv"s. Les An- 
glois prirent terre assez près de Vennes, et issirent 
hors des vaisseaux, et mirent leurs cbevaux sur le 
sablon, feoiss. i, i, 197. Capres le sablon couru et 
demie heure passée [dans les joutes il y avait un 
sablier pour mesurer le temps], o. de la marche, 
MèmAÍY. II, p. 560, danslacurne. [[xti» s. Parles 
sablons de la cuite Libye, du bellay, viu, i o, verso. 
Le crieur de sablon a passé par icy fon y a envie de 
dormir], oudin, Curiós, franç. X Pouiangis ils'€n al- 
loit Parmy les sablons et 'les fanges Portant sa 
maistresse à vendanges, Saí. Mén. 1'Asne li- 
gueur. 

— ÉTYM. Wallon, sdríon; proVenç. sablon, sá- 
bio; ital. sabbione; du latin sabulonem, derive de 
sabulum, sable. Le bas-latin sablonosus (voy. sa- 
blonneux) montre que dès le vn" siècle il y avait 
une forme sablonem. 

SABI.ONNÉ, ÉE (sa-blo-né, née)? pari. passé 
de sablonner. De la vaisselle sablonnée.^ 

SABLONNER (sa-blo-né), V. a. H 1" Ecurer avec 
du sablon. 1| 2° Jeter du sable fm sur le fer cbaud, 
quand onveut õouder. 

— hist. xvi" s. Plutost Xante, qui sablonne, 
Verra ses ruisseaux taris.... yver, p. 650. Sablon- 
ner des lices [garnir de sable Fentre-deux des lices 

SAB 

pour le champ cios], lajaille, Dk champ de bat. 
f° 67, dans laÍurne. 

— ÉTYM. Sablon. 
f SABLONNETTE (sa-blo-nè-F), s. f.- Pièce con- 

struite au-dessus du four à fritte, pour y déposer 
le sable lavé. • 

SABLONNEUX, EUSE (sa-blo-neü, neú-z'), adj. 
|| 1" Oü il y a beaucoup de sable. Dans un chemin 
montant, sablonneux, malaisé, la font. Fabl. vn, 
9. La Mecque.... est dans un terrain si sablonneux 
et si ingrat, qu'il n'y a pas d'apparence qu'elle ait 
été fondée avant les villes qu'on éleva près des 
íleuves dans les contrées fertiles, volt. Mceurs, In- 
trod. LTndostan, si Fon en excepte un petit nom- 
bre de lieux ingrats et sablonneux, est encore le 
pays le plus fertile du monde, raynal, Hist. phil. 
i, 7. || 2° Se dit des fruits pierreux. 

— HIST. xiii' s. Les orges qi crescent en terre 
sablenose, Bibl. des charles, 4" série, t. n, p. 140. 
|| xv' s Et vinrent en une belle place sablo- 
neuse par dedans le cios de Betauces, oü les armes 
se devoient faire, froiss. ii, iii, 69. ||xvi» s. Les 
solitudes et les contrées sablouneuses et inhabita- 
bles, MONT. II, 193. 

— étym. Sablon. Bas-lat. sablonosus, Mss. d'0- 
ribase, Bibl. imp. (vn" siècle). 

SABLONNIER (sa-blo-nié ; Fr ne se lie jamais; 
au plurielFs se lie : des sa-blo-nié-z actifs), s. m. 
Celui qui vend du sablon. 

— ÉTYM. Sablon. Sablonier signifiait, dans Fan- 
cienne langue, champ de sable, terrain sablonneux. 

SABLONNIÈRE (sa-blo-niè-r'), s. f.\\ 1° Mine de 
sablon. || La sablonnière de FEmpire, nom donné 
jadis au Brandebourg à cause de ses plaines sa- 
blonneuse. || 2" Coffre pour renfermer et corroyer le 
sable qui sert à faire les moules de fondeur. 

— HIST. xv" s. Si repasserent tout bellement le 
rieu que passé avoient; et se retrairent tout belle- 
ment sur une grande sablonníere qui là estoit, 
FROISS. II, III, 83. 

— ÉTYM. Sablon; wallon, sâvionnreie. 
SABORD (sa-bor; le d ne se lie pas), s. m. 

Terme de marine. Ouverture quadrangulaire qui 
est faite dans la muraille d'un vaisseau pour lais- 
ser un passage à la volée d'un canon. Nous avions 
constamment navigué dans des mers si grosses, 
que depuis huit jours nos sabords et nos fenêtres 
n'avaient pas été ouverts, la pérouse, Voy. t. m, 
p. 260, dans pougens. || Sabord de chasse, le sa- 
bord pèrcé à Favant qui reçoit la pièce dont on se 
sert pour tirer sur un bàtiment que Fon cbasse. 
II Sabord de retraite, celui qui, percé tout à fait à 
Farrière, reçoit la pièce dont on se sert quand on 
bat en retraite. H Sabord de charge, sabord ouvert 
à Favant ou à Farrière d'unnavire dans la carène, 
pour le faoile embarquement de certains fardeaux. 
|| Sabord de nage, trou pratiqué dans la muraille 
d'un naviro pourle passage d'un aviron. |i Faux sa- 
bord, se dit d'une pièce de bois carrée et mobile 
qui sert à fermer le sabord, et à donner passage 
par son centre, à la volée des canons. 
 HIST. xv" s. Adonc les compagnons de Ber- 

thia prindrent Isabel la Canare [des Canaries], et 
par le sabort dela nef la, jetterent en la mer, Con- 
quête des Canaries, 1412, cn. 21, dans jal. 
 ÉTYM. Origine inconnue. On a conj ecturé Fan- 

glais fictif sawn-board, bord scié. 
■[ SABORDEMENT (sa-bor-de-man), s. m. Action 

de saborder. 
f SABORDER (sa-bor-dé), v. a. Terme de ma- 

rine. Percer la carène d'un bàtiment au-dessous de 
la ílottaison, pour y faire entrer Feau et le couler, 

— ÉTYM. Sabord. 
SABOT (sa-bo; le í ne se lie pas; aupluriel, Fs se 

lie : des sa-bo-z en bois; sabots rime avec faux, 
beaiix, repôs, etc.), s. m. || 1° Chaussure faite d'un 
seul morceau de bois creusé en forme de pied. 
Une paire de sabots. Princesse, je suis fils d'un fai 
seur de sabots, maítre adam billault, (Euvr. 
p. 108, dans pougens. Je vous demanderai [aux 
jansénistes de Port-Royal] si la chasse, la musique, 
le plaisir de faire des sabots el quelques autres 
plaisirs qüe vous ne refusez pas à vous-mêmes, 
sont fort propres à faire mourir le vieil homme, 
rac. 2° lett. à l'aut. des Imag. J'aime mes bceufs, 
je les caresse, ils me font des mines ;je me suis 
fait faire une paire de sabots, volt. Lett. d'Argen- 
tal, 19-mars 1701. Premier peuple de Funivers, 
songez que vous avez dans votre royaume de 
Frankreich environ deux millions de personnes qui 
marchent en sabots six mois de Fannée, et qui 
sont nu-pieds les autres six mois, id. Facéties, 
Disc. aux Velches. Ils [les jansénistes de Port- 
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Royal] ne se refusaient pas dans leur solitude, 
comme Fa remarqué Racine, le plaisir de faire 
des sabots, et celui de tourner les jésuites en ridi- 
cule, d'alemb. (Em. t. v, p. 317. || En Dauphiné, on 
nomme sabot un souber àsemelle de bois, et esclot 
un souber tout en bois.1| Fig. Le sabot ou les sa- 
bots, une condition pauvre, misérable. Le premier 
[des de Mesmos] qui se trouve avoir quitté les_ sa- 
bots, fut un professeur en droit dans Funiversilé de 
Toulouse, st-sim. 319, 160. Au vrai bonbeur puis- 
qubl mène, Le sabot vaut bien Fescarpin, bérang. 
Turlupin. Plus d'un héros Dans le souber qui le 
blesse Peut regretter ses sabots, id. Gueux. || Fig. 
II estvenu à Paris en sabots, avec des sabots, se dit 
d'un homme qui de la pauvreté est parvenu à une 
grande fortune. Ilvint à Paris autrefois avec des sa- 
bots, gui patin, Nouv. lett. t. n, p. 342, dans pou- 
gens. || Fig. II adu foin dans ses sabots, il a garni 
ses sabots danstelle ferme, se dit d'un paysan riche 
ou.enrichi. || Fig. Casser son sabot, faillir, se dit 
d'une filie devenue enceinte, d^ne femme qui a fait 
une faute grave. 1| 2° Enveloppe cornée entourant 
et protégeant lapiernière phalange des pieds cbez les 
ruminants, les pacbydermes et les sobpèdes. Ce 
chevalale sabot fortpetit. Lesjambes [du rbinocéros] 
sont courtes et très-grosses, les pieds arrondis par 
derrière, avec des sabots par devant, divises en 
trois parties, buff. Quadrup. t. ix, p. 169. Nous 
voyons bien que les animaux à sabot doivent être 
herbivores, puisqubls n'ont aucun moyen de saisir 
leur proie, cuvier, Rév. p. 102. || 3° Ornement ordi- 
nairement de métal mis au bas des pieds de cer- 
tains meubles, un bureau, une commode, etc. Les 
pieds de cette table ont des sabots de cuivrè 
II4° Garniture de bois ou de métal qui garantit 
Fextrémité inférieure d'une pièce de charpente, 
d'un poteau. Les pilotis sont armes d'un sabot de 
fer pointu, afin qu'ils percent plus facilement les 
terrains durs. || Terme de menuiserie. Bout de plin- 
the ou de bandeau cintré que Fon rapporte haut et 
bas d'un pied cornier, d'une armoire ou d'une bi- 
bliothèque. || Terme de charpente. Partie en sailbe 
qui, dans une marche palière, fait partie de la 
oourbure de Féchiffre. || Terme d'armement. Sabot 
de lance, fer qui sert de garniture à Fextrémité 
inférieure dela hampe d'une lance. || 5°Sabot d'en- 
rayage, ou simplemerit sabot, plaque de fer qu'ún 
met sous Fune des roues d'une voiture dans les 
descentes, afin d'en augmenter le tirage, en sub- 
stituant le glissement au roulement. Enrayer avec 
le sabot. Le sabot se cassa. || 6° Terme d'artillerie. 
Pièce en bois tourné ou en boissellerie fixée à cer- 
tains projectiles sphériques. Les seuls boule ts 
sphériques ensabotés sont ceux des batteries de 
campagne; cette disposition a pour résultat de mé- 
nager les pièces et de rendre le tir plus précis. 
Tous les obus sphériques, qui doivent être tirés 
dans des obusiers à âme longue, sont ensabotés; 
dans ce cas, le sabot a pour effet de maintenir 
Fcsil de Fobus sur Faxe de la pièce. [1 Dans certames 
carabines à baile sphérique, la baile est reunie à 
un sabot en bois, analogue au précédent. 1| 7» Ter- 
me de marine. Sorte de poulie particulière pour 
les écoutes des buniers. |1 On dit aussi poulie à 
sabot. 1| 8» Espèce de baignoire, faite en forme de 
sabot. i| 9° Sabots en fonte de fer, vases circulaires 
pour empécher les fourmis de monter sur les ar- 
bres encaissés. H 10° Outil de bois dont se sert le 
oordier pour faire les câbles. Hll" Piston d'une 
pompe ordinaire. H Partie du rouet du fileur (For. 
|| 12° Petiteniche qu'on accrocbe dans les volières. 
II [le serin] fait son nid dans un petit panier rond 
d'osier, ou dans un petit morceau de bois creuse, 
appelé sabot, genlis, Maison rust. t. i, p- 42^> 
dans pougens. || 13° Fig. et familièrement. Mauvais 
instrument de musique. Ce violon n'est qu un sa- 
bot. 1114° Crochet qui fait partie du mecamsme 
d'une harpe à pédales. |] 15° Sorte de toupie de 
forme conique en bas et cylindrique en haut, que 
font pirouetter les enfants en la frappamt avec un 
fouet ou une lanière. La Furie qm agitait Amate, 
et qui la fouettait comme un sabot, a ce que dit 
Virgile volt. Dict. phil. Lib. Vimpr.Kagov^ounr, 
sauter, fouetter un sabot, lancer des pierres, tout 
cela est fort bien; mais n^avons-nous que des bras 
et des jambes? J. J- rouss. Em. n. Nous lournons 
au gré de nos passions el des circonstances comme 
un sabot sous le fouet de 1'éoolier, picard, Marion- 
netles, i, 1. Comme le sabot circule" sous le fouet 
de Fenfant.... ainsi les esprits étaient agites, cha- 
teaubr. Marl. Liv. xvi. || Le sabot dort, se dit quand 
il tourne si vite, restant sur un même point, qu'il 
parait immobile. 11 Familièrement. Dormir comme 
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un sabot, dormir profondement. La patronne, qui 
se portait aussi bien que'son mari, dormait au- 
près de lui comme un sabot, lesage, Gusm. d'Ãlf. 
U, 3. || On le fouettera comme un sabot, on le chà- 
tiera sévèrement. |j 16° Sabot de Vénus ou sabot 
des yierges, nom vulgaire du cypripède. || 17°Ter- 
me d'histoire naturelle. Genre de mollusques à 
coquille univalve épaisse et dure, dont le nom 
latin est turbo, qui signifie un sabot, une toupie. 

— HIST. ,xiiib s. ir[un enfant] respondi que, 
einsicom il sejooità soncabot [variante :à sapelote], 
il chei el celier, Miracle St Loys, p, 144. ||xv0 s. 
Tous deux yvres dormans comme ung sabot, vil- 
lon, Bali. |1 xvi" s. Je vis qu'elle deschaussa un de 
ses esclos; nous les nommons sabots, rabel. iii, 4 7. 
Je vous sens venir, vous avez des sabots, choltè- 
res, Contes, t. n, Áprés-din. v. 

— ÉTYM. Berry, sibot; picard, chabou, chabot, 
cabou. Origine inconnue. Cependant on ne peut 
guère s'empêcher de le rattacher au mot savate, 
bas-lat. sabbatum, chahata (voy. savate). Quant 
au sabot, toupie, il a été ditainsi, suivant la Mon- 
noye, parce que ces toupies sont faites la plupart 
d'un morceau de vieux sabot. 

f SAIiOTABLE (sa-bo-ta-bl'), adj. Se dit d'un 
bois avec lequel on peut faire des sabots. Hôpital 
de Chalamont, ledimanche 31 mars 4807.... il scra 
procédé.... à la vente aux enchcres de diverses 
natures enbois.... bouleaux sabotablcs, Annonces. 

— ÉTYM. Sabot. 
f SAIíOTAGE (sa-bo-ta-j'), s. m. |11" Fabrication 

des sabots. || Métier du sabotier. || 2° Termo de che- 
min de fer. Fixation des coussinets sur les traversos. 

— ÉTYM. Sabot. 
SABOTER (sa-bo-té), v. n. || Io Familièrement. 

Faire du bruit aveo ses sabots. || 2° V. a. Fouler 
les draps avec des sabots. || 3o Terme de construc- 
tion. Saboter un pieu, placer un sabot à son 
extrémité. || 4" Populairement. Faire vite et mal. 
Saboter de Touvrage. || 5o Jouer au sabot. || Fig. 
Avez-vous le diable au corps, monsieur Falconet, 
de me faire saboter comme un pot, et d'enfourner 
lans un courant d'études ma tète que d'autres ap- 

pellent? dider. Lett. à Falconet, janv. 4 700. || II se 
conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xve s. Prent son cheval dont j'ai fait 
mention.... Monta dessus et piqua de sa botte; Tant 
pique Ta qu'à peine se sabote [se secoue], Faü- 
feu, p. 4 03, dans raynouard, Lexique. || xvi0 s. Sa- 
boter une personne, la tourmenter, oudin, Dict. 

— ÉTYM. Sabot; picard, chaboter, faire du bruit 
avec des sabots ; provenç. sabotar, secouer, agiter. 

SABOTIER (sa-bo-tié; IV ne se lie jamais; au 
pluriel, Ps se lie : des sa-bo-tié-z habiles), s. m. 
|| 1° Ouvrier qui fait des sabots. || Celui qui vend 
des sabots. || 2o II se dit quelquefois de ceux qui 
portent des sabots. Ces sabotiers font un bruit in- 
supportable. Le menupeuple [à Naples] avaitprisle 
nom de Lazares dès le commencement des révolu- 
tions, comme les revoltes deFlandre celui dosgueux, 
ceux de Guyenne de croquants, de Noimandie de 
pieds-nus, et de sabotiers ceux de Beauce et de So- 
logne, Mém. du duo de Guise, p. 275, dansLACURNE. 

— ÉTYM. Sabot; picard, chabotier. 
4. SABOTIÈRE (sa-bo-tiè-r'), s. /l || 1° Atelier 

d un sabotier. || 2'' Danse qu'exécutent des gens en 
sabots. Danser la sabotière. 

— ÉTYM. Saboter. 
f 2. SABOTIÈRE (sa-bo-tiè-r'), s. f. Corruption 

de sarbotière. Les sabotières se mettent dans un 
seau à compartiments, genlis, Uaison rustique, 
t. II, p. 4 38, dans pougens. 

f SABOULAGE {sa-bou-la-j'), s. m. Actíon de 
sabouler. II y a un petit homme qui s'est vanté de 
s'être soustrait à votre saboulage; vous aviez as- 
sez envie de lui marcher sur le haut de la tête; 
mais n'avez-vous point peur d'être excommuniée ? 
SÉV. 29 déc. 4 675. 

SABOULÉ, ÉE (sa-bou-lé, lée), part. passé de 
sabouler. Saboulé dbmportance par son père. || Fig. 
Mal arrangé, comme si on avait été saboulé. Eus- 
sions-nous jamais cru que Figuriborum [le comte 
(FAvaux] eüt fait une figure? jamais homme n'a 
été saboulé comme lui, sév. 29 déc. 4 075. 

f SABODLEMENT (sa-bou-le-man), s. m. Syno- 
nyme de saboulage. 

— HIST. xvi» s. Comme ilz estoient en ce sabou- 
lement, leurs chevaux s'enfouirent de dessoubs 
eulx, et eulx tumberent tous deux en terre, aiivot, 
Eumêne, 4 3. 

SABOULER (sa-bou-lé), v. a. || Io Terme popu- 
laire. Hoispiller, tirailler, malmener. Ótcz-moi mes comes; doücement dono, maladroite ; comme vous 
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me saboulez la tête avec vos mains pesantes ! 
mol. Comt. d'Escarb. sc. 3. H Fig. Mal arranger. 
Qui, moi, de Tamertume, parce que j-'ai pris le 
parti du troisième aote [de Tancrède], et que j'ai 
cru que Lekain me 1'avait saboulé! volt. Lett. 
d'Argental, 8 oct. 4700. || 2o Fig. Réprimander avec 
véhémence. Voilà trois parlements dú royaume que 
j'ai un peu saboulés, volt. Lett. d'Argental, 7 nov. 
4763. [| 3° Se sabouler, v. ré/l. Se houspiller l'uu 
Fautre. Et puis c'est à se sabouler, à se patiner, à 
plaquer les mains sur les joues, cvr. de berg. l'é- 
dant joué, n, 3. 

— HIST. xvi0 s. Le pere que le fils tirassoit et 
sabouloit emmy la rue.... mont. r, 4 4 5. Le peuple 
poulse et saboulé le meurtrier au travers la presse 
vers Timoleon, id. i, 255. L'admiral attendra Tar- 
mée du roy, en son option de combattre, ou de ha- 
zarder mil ou douze cens chevaux, pour les sabou- 
ler parmy les gens de pied, voir s'il les pourra 
entamer, castelnau, 4 43. Le bruit couroit que vous 
aviez eu deux chevaux tués entre les jambes, esté 
porté par terre, saboulé et petillé aux pieds des 
chevaux de plusieurs escadrons, sully, Mém. t. i, 
p. 361. Incontinent la poeterine Tu crieras et aussi 
le ventre, Faignant que ton cceur en pleur entre, 
En te chaboulant comme un veau, le Médecin et le 
badin, dans Recueü de farees, etc. Paris, Teche- 
ner, 4 837, t. m, p. 4 6. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Serait-ce une forme 
irrégulière de saboter, sécouer; prov. sabotar? 
Dans 1'argot, sabouler veut dire décrotter; Pr. Mi- 
chel croit que c'est le sens propre et il le tire du 
lat. sabulum, sable. Cette étymologie, quoi qu'il en 
soit du sens, n'est pas possible. 

SABRE (sa-br'), s. m. || 1" Armo d'estoc et de 
taille, dont la lame présente une courbure, con- 
vexe du côté du tranchant, plus ou moins pro- 
noncée selon la nature du service auquol elle est 
destinée. Les sabres orientaux ont une courbure 
très-forte. Les sabres actuellement en usage dans 
1'armée française sont droits, ou ne présentent 
qu'une légêre courbure. Les députés [aux diètes de 
Pologne] y déoident souvent leurs affaires le sabre 
à la main, comme les anciens Sarmatcs, dont ils 
sont descendus, volt. Charles XH, 2. ||Coups de 
sabre, coups donnés avec le tranohant. 11 Coups de 
plat de sabre, coups appliqués avec le plat de la 
lame. [1 Par dénigrement. Un traíheur de sabre, 
militaire qui affecte de mépriser le civil, et qui 
veut que tout cede à la force armée. II [Courier] 
ne s'était point déclaré avec les militaires contre 
les avocats, ni avec ceux-ci contre les traíneurs de 
sabre, ahm. carrel, (Euvres, t. v, p. 401. || Fig. et 
par dénigrement. Manches à sabre, militaires con- 
sidérés comme des maohines à tuer. Les intérieurs 
d'âmes que j'ai vus dans la retraite de Moscou, 
m'ont à jamais dégoúté des observations que je 
puis faire sur les êtres grossiers, sur ces manches 
à sabre qui composent une armée, beyle (stend- 
iial), Corresp. 24 mai 4 843.112° Sabre-briquet, sa- 
bre court qui était à 1'usage de Tinfanterio et de 
Fartillerie à pied. || Sabre-poignard, à fourreau de 
cuir, sorte do sabre qui a été en usage dans Finfan- 
terie. || Présentement, sabre-baíonnette, sabre 
court, dont la lame a la forme de cellc des yata- 
gans, et qui peut être placé à Fextrémité du ca- 
non des fusils, de manière. à y remplir le rôle de 
balonnette. Les eleves de FEcole [de Saint-Cyr] 
destinés à Finfanterie portent maintenant, au licu 
du sabre-poignard à fourreau de cuir d'autre- 
fois, le sabre-baíonnette à fourreau de fer en 
usage dans les bataillons do chasseurs à pied, 
Moniteur universel, 25 avril 4 867, p. 494, 4° col. 
|1 3" Sabre de bois, sorte d'excIamation familière 
dont on se sert pour intimidei- les enfants, par al- 
lusion à la latle d'arlequin. || 4" Instrumcnt pour 
londre les haies et les palissades. || 5" Lame de 
cuivre, montée sur un manche de bois,dont sc sert le 
fabricant d6glaces.|| 6" Haricot sabre, voy. haricot, 
n" 4. || 7oTermedepêche. Espècedetruble. || 8,J Nom 
de plusieurs poissons. || Genre de coquilles. 

— ÉTYM. Espagn. sable; ital. sciabola, sciabla; 
Venise, sabala; do Fali. Sãbel, qui vient d'autres 
langues : hongrois, szàblya; serbe, sablja. 

SABRÉ, ÈE (sa-bré, brée), part. passé do sabrer. 
Tué ou blesse à coups de sabre. Un carré sabré 
par la cavalerie. 

SABRENAS (sa-bre-nâ), s. m. Terme vieilli. Ar- 
tisan qui travaille malproprement, grossièrement. 
j| On dit aussi sabrenaud. 

— étym. Origino inconnue. 
SABRENASSÈ, ÉE (sa-bre-na-sé,sée), part. 

de sabrenasser. Comme cela est sabrenassé 1 
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SABRENASSER (sa-bre-na-sé) ou SABRENAÜ- 
DER (sa-bre-nô-dé), v. a Termes vieillis. Travailler 
mal quclque ouvrage que ce soit. 

— ÉTYM. Sabrenas. Faut-il en rapprocher le 
chiabrena des pucelles, rab. ii, 7, et faisant bien 
le chiabrena, des Contes d'EiUrapel, 32? 

f SABRENAUD (sa-bre-nô), s. m. Voy. sabrenas. 
SABRER (sa-bré), v. cs. || 1° Donner des coups 

de sabre. Francisque, viens, tabrons tous ces vi- 
lains aveo leur Benjamin [Constant], p. l. coue. 
Lettre particuliêre. || Absolument. II sabrait àdroite 
et à gaúche. || 2" Fig. et familièrement. Sabrer 
une affaire, Fexpédier précipitamment, sans soin. 
|| Sabrer de la besogne, la faire vite et mal. ]l Ab- 
solument. Mais fuyez cependant Fodieuse lactique 
De sabrer pour garder une bonne pratique, lesné, 
la Reliure, p. 33. || 3° Fig. Biífer, effacer. Vous 
verrez peut être avec regret que j'ai sabré de lon- 
gues tirades, bufe. Lett. à Ilexon, Recueü de M. Na- 
daud de Buffon. H 4° Fig. Critiquer à tort et à tra- 
vers. II y a un grand nombro dbmbéciles, capables 
de rien, qui se donnent des airs d'hommes de goút, 
critiquent tout, sabrent tout, carmontelle, Prov. 
Entr'actes, t. iv, p. lxvi, dans pougens. 

— étym. Sabre. 
SABRETACUE (sa-bre-ta-ch'), s. f. Espèce de sac 

plat qui pend àòôté du sabre de certains cavaliers. 
— ÉTYM. Aliem. Sübeltasche, de Sübel, sabre, et 

Tasche, poche. 
SABREUR (sa-breur), s. m. Terme familier. Mi- 

litaire sans grande connaissance de Fart de la 
guerre, mais brave et se battant bien. Cest un sa- 
breur. Ce général n'est qu'un sabreur. || Fig! Un 
sabreurdo besogne, un homme qui fait vite et mal. 

— ÉTYM. Sabrer. 
f SABULAIRE (sa-bu-lc-r'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui vit dans le sable. 
— ÉTYM. Lat. sabulum, sable. 
f SABULICOLE (sa-bu-li-ko-F), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui habite ou qui croit dans le sable. 
— ÉTYM. Lat. sabulum, sable, et colere, habiter. 
j SABURON (sa-bu-ron), s. m. Nom donné par 

Adanson à la coquille du casque saburon, uni- 
valves. 

SABURRAL, ALE (sa-bu-rral, rra-F), adj. 
Terme de médecine. Qui tient aux saburres gas- 
triques. || Etat saburral, accumulation supposée de 
saburre dans Festomac, cause d'un grand nombre 
de maladies, selon les médecins humoristes. 

SABURRE (sa-bu-r'), s. f. Terme de médecine. 
Matières que Fon a supposées retenues et amas- 
sées dáns Festomac à la suite des mauvaises diges- 
tions. Le lait cuit et la farine crue font beaucoup 
de saburre, j. j. rouss. Ém. i. 

— étym. Lat. saburra, lest d'un navire, ce qui 
en occupe la sentine; mêmo radical que sabulum. 
On a dit savoure, sabourre, pour lest, fond de vais- 
seau : xin" siècle. Les nefs qui viennent du L"- 
vant leur apportent arain que il mettent ev leur 
nef pour savoure, maec pol, p. 053. 

4, SAC (sak; au xvi0 s. le pluriel se pronon- 
çait saz, c^st-à-dire sâ, palsgrave, p. 25), s. m. 
Hl" Espèce de poche on toile, en cuir ou étoffe, 
ouverte par le haut et cousue par le bas et par les 
cêtés. Un sac de crin. A la gueule du sac. L'entrée, 
Fouvérture du sac. Nous ne rougissons point d'avouer 
hautement la mauvaise fortune d'un de nos con- 
frères, ni de montrer au public le sac et le bâton 
d'un Diogène, quoique nous soyons dans un siècle 
oü les Diogènes sont moins considérés que jamais, 
fonten. Poupart. Mettez du blé dans les saes de 
ces gens-là [les fils de Jaçob, en Égypte], et ^ar- 
gent de chacun d'cux à Fentrée de leurs saes; et 
mettez une coupe d'argent dans le sac du plus 
jeune, eollin, Traité desÉt. liv. v, 2o part. II, 4. .Fai 
cachê en terre un sac de cuir oii il y a vingt mille 
franes, regnard, Retour impr. sc. 4 3. La pauvrcté 
prive souvent un homme de tout ressort et de 
toute vortu; il est difflcile à un sac vide de rester 
debout, franklin, cité par sainte-beuve, Cau- 
series, t. vn, p. 4 4 5. Chaque soldat portait en bandou- 
lière un sac de toile contenant deux pains, chacun 
de trois livres, ségub, Hist. de Nap. vn, 4- II Course 
en sac, divertissement public, dans lequel on fait 
courir, pour un prix, des gens dont les bras et les 
jambes sont enfermés dans un sac. || Cet habit ros- 
semble à un sac, c'cst un sac, se dit d'un habit, d'une 
robe qui vont mal et sont trop larges. || On dit de 
mêmo : On est dans cet habit comme dans un sac. 
|| Fig. Tirer d'un sac deux moutures, tirer double 
profit d'une méme alfaire. || Brendrc quelqu'un la 
main dans 1c sac, le surprendre au moment oíi il 
commet quelquo vol, quelque infidélité. || Par exten- 
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sion. Prendre quelqu'an la main dans 1c sac, trouver 
chez quelq^un qui a commis une erreur ou dit une 
sottise, la cause de son erreur ou de sa sottise 
qu'il voudrait dissimulei1. |1 Fig. Le sac est plein, 
11 a combléla mesurOj il faut qu'ilsoit puni. || C'est 
un sac percé, on ne saurait Tenrichir, se dit d'un 
prodigue. || Fig. Avoir la tête dans un sac, ne rien 
voir, ne rieu entendre, être dans une ignorance 
complete de ce qui arrive. J'einportc Finquiétude 
de mon flls [qui était à Farmée] : il me semble 
que je m'en vais avoir la tête dans un sac pen- 
(iant dix ou douze jours; et yous jugez bieu que, 
sans do bonnes raisons, jo ne quitterais pas Paris 
dans ce temps de nouvelles, sév. C scpt. 1676. 
II Fig. Metlre quelqu'un au sac, le mettre hors 
d'état de répondre aux objections. Dans un exer- 
cice public, un pédant de collége, tout goníló de 
son savoir, fut mis ce qu'ils appeilent au sac par 
uncapucin qu'ilavait méprisé, dideiiot, Mém. liêve 
de d Alerribert. || Fig. et populairement. Un sac à 
vin, un ivrogne, un buveur déterminé. Infame sac à 
vin, insolent, effronté, Tu te repentiras de ta té- 
merité, scarr. Jodelet ou le maílre vai. m, 12. 
Madame la princcsse de Conti, se tournant à Mme 
de Châtillon, lui dit qu'clle aimait mieux être 
grave [sérieuse] que sac à vin, st-sim. 32, 122. 
112» Sac de papier, sorte de poche de papier, en 
forme de sac, dont le bas et les cêtes sont collés, et 
qui sert à mettre des épiceries, des drogues, des 
bonbons, etc. || 3° Sac à blé, sac à charbon, sac à 
avoine, sac à terre, sac à mettre du blé, du char- 
bon, de Tavoine, de la terre. || Sac à poudre, sac 
dans iequel les perruquiers mettent leur poudre. 
|| 4" Sac de blé, de charbon, d'avoine, de plâtre, 
de farine, de pommes de terre, etc., sac plein de 
blé, de charbon, d'avoine, de plâtre, de farine, de 
pommes de terre, etc. || 5° Petit sac de grosse 
toile dans lequel on met Targent. Un sac d'argent. 
Un sac de mille francs. || Un sac d'écus, ou, très- 
familièrement, un sac, un sac plein d'ócus. Avez- 
vous le sac? || e- Sac de blé, sac de farine, une cer- 
taine mesure de blé, de farine. Le íournisseur a 
livré tant de sacs de blé. || 7" Terme d'artillerie. 
Sac à étoupillos, pctit sac en cuir destine à ren- 
fermer des étoupilles. || Sac à charge, sac en cuir 
qui sert, dans les batteries de campagne, à por- 
tei1 les charges du caisson à la bouche à feu. 
|| Sac à terre, sac en toile qu'on remplit de terre et 
qu'on utilise dans la construction des batteries, des 
retranchements. Batterie en sacs à terre. Sape en 
sacs à terre. Revêtement en sacs à terre. Sacs à 
terre, artillerie et autres ohoses nécessaires, pel- 
lissòn, Lett. hist. t. i, p. 101. || Sac à feu, espèce 
de bombe ou de carcasse. On prétend, quand nos 
établissem nts seront faits, désoler la place par les 
bombes ou sacs á feu de la nouvelle manière, pel- 
lxsson, Lett. hist. t. m, p. 158. || Terme d'artificier. 
Sac à poudre, enveloppe qui contient la chasse des 
pots à feu ou à aigrette. || 8° En Angleterre, lord 
siégeant sur le sçic de laine, le lord chancelier, 
président de la chambre des lords. || 9" Autrefois, 
sac de procès, et, absolument, sac, le sac qui con- 
tenait toutes les pièoes d'un procès; on dit aujour- 
dTiui les pièces ou le dossier. Le bon homme 
Broussel avait vieilli entre les sacs, dans la poudre 
de la grandVhambre, avec plus de réputation 
duntégrité que de capacité, ketz, Mém. t. i, liv. n, 
p. 200, danspouoENS. Uvousen faudra [de Targent] 
pour les consultations et plaidoiries des avocats, 
pour le droit de retirei1 le sac, et pour les grosses 
d'écritures, mol. Scapin, u, 8. Jamais, contre un 
renard chicanant un poulet, Un renard de son sac 
n'alla charger Itollet, boil. Sal. viu. Là, sur des 
tas poudrcux de sacs et de pratique, Hurle tous les 
matins une sibylle étique, in. LiUr. v. Que de sacs ! 
il en a jusques aux jarrelièrcs, baC. Plaid. i, 4. 
|| II faut trois sacs à un plaideur, un sac de papier, 
uu sac d'argcnt et un sac de patience. {| Sac com- 
mun, celui oü sont le-s pièces de rebut d'une par- 
tie qui iTont pas été produites. || Fig. Cest la 
meilleuro pièce de son sac, c'est la chose la plus 
favorable au succès, ou la personne qui a le plus 
d'iníluence. Elle fera de ce nouvel ami, Alexandre 
VIII, tout ce qu'on en peut faire, et ce sera pen- 
dant quclque temps la meilleure pièce do son sac, 
sév. 606. Je pense souvent, aussi bien que vous, à 
nos soirées de Tannée passée, nous en pourrons re- 
faire encore; mais la meilleure pièce de notre 
sac y manquera, m. 1" mai 1670. || Fig. Vider son 
sac, dire tout ce qu'on pense sur uu sujet. || Fig. 
Le fond du sac, ce qu'une affaire a de plus sccret. 
Toujours le fond du sac ne vient en évidcnoe, 
hécmier. Saí. ii. Sans voir le fond du sac ils pro- 

nonoent Tarrêt, id. ib. v. J'ai voulu vous le con- 
fier à vous seule, pour vous faire voir le fond du 
sac, sév. 591. || Le fond du sac se dit quelquefois 
pour signifier ce que quelqu'un possède en fait de 
ressources. Pourquoi songez-vous aux Adhémars 
[pour fournir à la dépense du jeune Grignan], 
quand vous savez le fond de leur sac ? sév. mais 
1690. || Fig. Juger sur Tétiquette du sac, voy. éti- 
qüette, n0 2. || Juger sur Tétiquette du sac, signi- 
fie aussi juger une question qui rie présente point 
de difficulté. Cela peut se juger sur Tétiquette du 
sac. 11 Fig. L^affaire est dans le sac, on est assuré 
qu'eile réussira. Valère : Mais crois-tu... ? — Carlin; 
Laissez-moi, Taffaire est dans le sac, regnaed, 
le Distr. v, 8. H 10J Petite malle dans laquelle le 
fantassin renferme tous les objets à son usage et 
qu'il porte sur son dos. Chacun de ces sacs [dans 
le corps de Davoust, expédition de Russie], ré- 
duit au slrict nécessaire quant aux vêtements, 
contenait deux chemises, deux paires de souliers 
avec des clous et des semelles de rechange, un 
pantalon et des demi-guêtres de toile, quelques 
ustensiles de propreté, une bande à pansement, de 
la charpie et soixante cartouches; dans les deux 
côtés étaient placés quatre bisouits, de seize onces 
chacun; au-dessous et dansle fond un sac de toile, 
long et étroit, était rempli de dix livres de farine ; 
le sac entier, ainsi composé, ses bretelles et la ca- 
pote roulée et attachée par-dessus, pesait trente- 
trois livres, douze onces, ségür, Hist. de Hap. vil, 
1. Que les régiments, trop souvent recrutés, man- 
quaient d'cnsemble.... que le premiei1 rang cachait 
en vain la íâiblesse des deux autres; que déjà, 
faute d'âge et de santé, beaucoup succombaient 
dans les premières marches sous le seul poids de 
leurs sacs et de leurs armes, id. ib. u, 2. || II y a 
aussi de ces sortes de sács pour les marins. || Sac 
analogue à celui des soldats, à Tusage des voya- 
geurs à pied. Quand Targent nous manquera, nous 
rcgagnerons la Franceà pied gaiement etle sac sur 
le dos, picard, Voy. interrompu, i, l.||ll0Le 
sac et les quilles, les quilles avec le sac pour les 
enfermei1 quand on ne joue plus. || Fig. Trousser son 
sac et ses quilles, prendre son sac et ses quilles, 
prendre ses hardes et s'en aller. ||Donner à quel- 
qiTun son sac et ses quilles, mettre quelqu'un de- 
hors,s'en défaire. || Fig. Avoir son sac et ses quilles, 
être chassó. Si je n'obéis pas, j'ai mon sqc et mes 
quilles boursault, Lett. nouv. t. m, p. 366, dans 
pougens. il Fig. Ne laisser aux autres que le sac et 
les quilles, prendre le meilleur et laisser aux au- 
tres ce qui ne vaut rien, proprement prendre Tar- 
gent du jeu et ne laisser aux autres que les quil- 
les et leur sac. Mettez ce qiTil en coüte à plaider 
aujourd'hui.... Vous verrez que Perrin tire Targent 
à lui, Et ne laisse aux plaideurs que le sac et les 
quilles, la font. Fabl. ix, 9. || 12- Sac de nuit, sac 
qui sert en voyage à serrer les hardes de nuit. 
|| 13° Sac à ouvrage, ou, absolument, sac, sorte de 
poche que les dames portent avec elles, et oü Ton 
a disposé ce qu'il faut pour coudre, broder, faire 
de la tapisserie. Mme Durillon avait bien un sac de 
velours avec des galons, dancourt, les Agiot. ii, 5. 
11 Sac d'église, sac oü les femmes mettent leurs livres 
de dévotion et de prièrcs pour aller à Téglise. 
|| 14" Terme de marine. Sac, se dit quelquefois pour 
hamao. || Sac d'écuhier, sorte domatelas pour bou- 
cher les écubiers. || Embarqué en sac, se dit des 
marins qui font un voyage à Terre-Neuve, et qui 
sont engagés seulement pour travailler a la peche. 
H Cette voilefait le sac, son fond a trop d'ampleur. 
|| Un mât de hune est dans le sac, quand il casse. 
|| Sac à terre, enveloppe de maçonnerie qiTon éta- 
blit autour des soutos aux poudres pour les préser- 
ver. || Nom donné, sur les banes des galères, à une 
espèce de matelas ou long sac, rempli de bourre 
ou de laine, sur lequel les rameurs couchaient. 
1115° Termo d'astronomie. Sac du charbonnier ou 
sac à charbon, trouée sans étoües qu'on aperçoit en 
certaines parties de la voie lactée dans Thémisphère 
austral. || 16° Habitsimple et grossier, qui sert de 
signe et dTnstrumont de pénitence et d'affliction. 
Alors David dit à Joab et à tout le peuple qui était 
avec lui ; Déchirez vos vêtements, couvrez-vous de 
sacs, et pleurez-aux funérailles d^bner, saci, Bible, 
Róis, n, m, 31. Finir sa vie sous le sac et sur la 
cendre, sév. 6 aoüt 1684. Mardochée.... leur faisait 
voir [aux Juifs] une esperance assurée de protec- 
tion en la personne de la reine Esther, en sorte qu'il 
ne leur restait qu'àprier Dicu, dans le sac et dans la 
cendre, qu'il condüisit les desseins de cette reine, 
boss. 5» avert. 24. On voyait [àun autodafé] au milieu 
des alguazils et des grands environ quarante per- 

sonnes couvertes de sacs sur lesquels on avait peint 
des diables et des flammes, volt. Voyage de Scar- 
mentado. Louis [le Débonnaire] fut enferme un an 
dans une cellule du couvent de Saint-Médard do 
Soissons, vêtu du sac de pénitent, sans domestiques, 
sans consolation, mort pour le reste du monde, id. 
Mceurs, 23. Un sac était Thabit ordinaire des pro- 
phèíes.... ils vivaient dans la pauvreté, séparés du 
peuple, occupés à la prière, au travai), à Tinstruc- 
tion, à Tétude, coneil. Hist. anc. Consid. sur les 
Juifs, ch. 2. || Grande robe dont se couvrenl les pé- 
nitents dans leurs cérémonies, dans leurs proces- 
sions. Les pénitents étaient revêtus de sacs noirs. 
|| Fig. Se couvrir dbm sac mouillé, se servir d'ex- 
cuses, faire Thypocrite (voy. mouillé, n° i). || Lor- 
dre du Sac, voy. sachet, n° 2. || 17° Terme de bola- 
nique. Corps forme par la soudure des étamines, 
qui, dans les asclépiadées, recouvre Tovaire çomme 
un capuchon. || 18° Terme d'anatomie. Se dit de 
certains organes. La rate est à Topposite du foie; 
o'est une espèce de sac spongieux oü le sang est 
apporté par une grosse artère.... boss. Connais. 
ii, 4. |1 Cavité plus ou moins grande, entouréc par 
des parois membraneuses, souvent dislinguée 
d'une autre cavité analogue par une simple 
dépression des parois. C'est dans ce sens qu'on 
dit: les sacs de Testomac, les sacs du rumen. || Sac 
lacrymal, voy. lacrymal. Quel rapport y a-t-il 
entre une idée triste et cette liqueur limpide et 
salée, fillrée par une petite glande au coin ex- 
terne de Toeil, laquelle humecte la conjonctive 
et les petits points lacrymaux, d'oü elle descend 
dans le nez et dans la bouche pai1 le réservoir 
appelé sac lacrymal ? volt. Vict. phil. Larmes. 
|| 19° Ancien terme demédecine. Dépôt d'humeurs, 
de matières. Quand une plaie est mal pansée, il 
s'y forme un sac. || Terme de chirurgie. Sac her- 
niaire, enveloppe renfermant les organes qui con- 
stituem la hernie. || 20° Fig. et familièrement. L'es- 
tomac, le ventre. J'ai pris des eaux, et le bon abbé 
aussi, pour vider un peu son sac, qu'il avait trop 
rempli à Époisse, sév. 26 sept. 1677. || Remplir son 
sac, manger beaucoup. || En avoir plein son sac, 
être complétement ivre. || Vider son sac, se purger. 
Je ne voulais plus qu'une douzaine de médecines 
pour vider le fond du sac, mol. Mal. imag. m, 6. 
Le bon abbé prend des eaux pour vider son sac 
qui est plein, sév. 359.1| 21° Fig. et familièrement. 
Esprit, souvenir, mémoire. Le renard au chat dit 
eníin : Tu prétends être fort habile; En sais- 
tu tant que moi? j'ai cent ruses au sac.... Une 
meute apaisa la noise. Le chat dit au renard : 
Fouille en ton sac, ami, la font. l'ahl. ix, 14. 
Mme de Fontanges pleure de n'être plus aimée [du 
roí]; les grands établissements ne Ia pcuventcon- 
soler; voilà qui est bon pour mettre dans notre sac 
aux réílexions, sév. 30 juín 1680. Vous avez donc 
ri.... de tout ce que je vous mandais d'Orléans.... 
c'était le reste de mon sac, qui me paraissait assez 
bon, id. o oct. 1675. II ne manqua pas de tirer de 
son sac deux ou trois contes qu'il debita d un air 
imposant et bièn étudié, lesage, Gil. BI. m, 11. 
|| Mettre dans son sac, dévorer un affront sans pou- 
voir le venger. || 22° Sac ,à noir, petite chambre oü 
Ton brúle de la poix-résine, pour faire le noir de 
fumée. || 23° Terme rural. Quantité de maré qui 
reste après un pressurage de cidre ou de vin. 
]| 24° Terme de pêche. Espèce de filet pour le petit 
poisson. || 25° Crêpons ou sacs [étoffe de laine], 
Tabl. annexé aux lett. pat. 18 sept. 1780, Auch. 
1] 26° Terme d'exploitation minière. Sorte de filon 
disposé comme un sac. Ces sacs ou nids de mine 
de fer ne s'étendent pas horizontalement, mais 
descendent presque perpendiculairement, buff. 
3° époq. nat. (Euv. t. xn, p. 173. Dans les minières 
qui sont en sacs perpendiculaires, la partie supe- 
rieure est toujours la plus pure, id. Min. t iv. 
p. 111. || 27° Gens de sac et de oorde, scelerats. 
Cest avec ce ramassis de sac et dê corde [la cabale 
du président d^ppède] qu'on servait sa Majeste, 
sév. janvier 1674. On enfermait ces malheureux 
dans un sac lié par le haut avec une corde ; de la 
vient Texpression proverbiale de gens de sac et de 
corde, saint-foix, Ess. Paris, (Euvr. t. iii, p. 77 
dans pougens. Qu'est-ce que ces pnilosophes ? a dit 
une grande dame; un homme grave a répondu . 
madame, ce sont des gens de sac et de corde, qui 
examinent dans quelques lignes d'un livre en vingt 
volumes in-folio [TEncyclopédie] si les atomes 
sontinsécablesousécables, volt. Odes,xn. || 28,Cul- 
de-sac, voy. ccl, n° 11. || Fig. Étre enfourné dans 
un cul-de-sac, être engagé dans une affaire dont 
Tissue est difficile. H 29° Sac à papier, jurou qui 
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est un euphémisme pour un juron plus grossier. 
|| Proyerbes. Cependant le bonhomme ii'a pas son 
sac, se dit quand quelqu'un paye de belles paroles 
un autre à qui il fait tort. |1 II ne saurait sortir 
d'un sac que ce qui y est, un sot ne peut dire que 
des sottise.s, un méchant ne peut faire que des mé- 
chancetés. || Autant pèòhe celui quitient le sae que 
celui qui met dedans, c'est-à-dire les receleurs et 
lesvoleursméritent une égale punition. || On frappe 
sur le sac, pour que Tàne le sente. 

— HIST. xie s. « Cambre [chambre], dist ele, 
jamais n'estras parede [parée], Ne jà ledece [liesse] 
n'ert antei demenede»; Sas i fait pendre, curtines 
deramedcs, St Alexis, xxix. S'il [Fobjet volé] est 
trové dedenz sache et soohe [dans une terre ayant 
droit de sac et de soe].... Lois de Guill. 31. || xn* s. 
Dunc cumandad li reis à Joab et à tut le pople, 
k'il desirassent lur guarnemenz [déchirassent leurs 
vêtements], e vestissent sei de saes et feissent lur 
plainte devant le cors Abner, Róis, p. 132. ||xiii0 s. 
Autant tient poche comme sas, leuoux de lincy, 
Prov. t. ii, p. 179. Deus ait[a] ma doleur abaissic, 
Si l'ait en joie convertie, Mon sac de poverteit tran- 
chai t[il trancha], Psaumes en vers, dansiib. psalm. 
p. 279. Si faite gent [les bavards] sont tropdiviers; 
De lor bouces font sas ouvers Ou on ne puet riens 
esconser, baüdouin de conde, t. i, p. 69. || xive s. 
Les unes [tumeurs] sont dans un sac [kyste], les 
autres non, h. de mondeville, f° 101. 11 ne vous 
faut que tendre vo sac, s'iert tous emplis [il sera 
tout rempli], Guesclin, 21678-21696. H xve s. Et 
troussez vos saes et vos quilles, eu. d'okl. Rondei. 
Aussitost muert homs qu'on puet dire clac; Que 
devendra la poure ame esbahie ? Car nul na tent 
qu'à remplir son sac, e. desch. Rall. Chacun ne 
pense qu'à soi. Tout y alloit contre poil et contre 
ongle; y avoit ung roy assis en chaiere ; autant y 
eust fait un sac de laine que Ton traine par les 
rues, chastel, Chr. des dues de Rourg. m, 190. Et 
estoient les deux freres et le roi comme trois testes 
en ung sac toujours ensemble, id. ti). III, 66. 
|| xvi0 s. Puis après il les exhorte de courir au sac 
et à la cendre, à pleurs et à jusnes, oalv. Inst. 997. 
Ces bons valets-là ne sont pas encore trop mal ha- 
biles de se couvrir d'un sac inouillé de bonne 
heure, et de laisser toute la coulpe à leurs maistres, 
lanoue, 217. II [le père de d'Aubigné] demeura 
malade à Amboise d'un sac qui se fit en sa playe; 
là il mourut, d'aub. Yie, 1563. Le roi establit Tor 
dreet les processions des penitens, entroit lui mes- 
me dans le sac deux et trois foisla semaine, m. Ilist. 
ii, 330. Saes de peau de veau pour la poudre et les 
boulets, id. ib. m, 87. Aux petits saes sont les meil- 
leures espices, leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 179. 
Avarioe rompt le sac, id. ib. II lui a laissé son sac 
et ses quillds [il Ta renvoyé], ib. p. 180. Le sac ne 
fut oneques si plein Ou'il n'y entrast bien un grain, 
id. ib. Sac plein dresse Toreille, id. ti), p. 414. D^n 
sac à charbon ne peut sortir que de la poussiere 
noire, cotgrave. Chascun ira au moulin avec son 
sac, iD.On lie bien le sacavant quhl soit plein, id. 

— étym. Wallon, seg; Berry, sa, au plur. sd ; 
bourg. say; provenç. sac; espagn. saco; ital. sacco; 
du lat. saccus, qui vient du grec uáxoç, oáxzo;, 
qui parait 6tre dérivé des langues sémitiques : hé- 
breu, schak; chaldéeu, sak. 

2. SAC (sak), s. m. Pillage entier d'une ville. 
L'avarice s'assouvit au sac de Persópolis, vaugel. 
Q. C. v, c. On a de lui [le peintre Aristide] cet ad- 
mirable tableau (o'est toujours Pline qui parle), oii 
dans le sac d'une ville est représentée une mère 
qui expire d'un coup de poignard qu'elle a 
reçu dans lo sein, et un enfant qui se' traine 
jusqu'à la mamello pour la teter, bollin, Ilist. 
anc. t. xi, i" part. p. 180, dans podgens. Le sac 
de Panama en 1670 par le pirate anglais Jean Mor- 
gan, raynal, Jlist. phü. vn, 32. Polygnote avait 
figure sur les murs du temple de Delphes le sac de 
Troie, ohateaubr. Génie, m, i, i- 

— HIST. xv" s. Mettre -la ville à sac, qui est à 
dire la courir et piller et eux en aller à tout la 
proie, Rouciq. m, 22. || xvi0 s. On dit que la ri- 
chesse qui fut lors enlevée au sac de Syracuse n'e3- 
toit pas moindre que celle de Carthage, qui do- 
puis, non gueres après, fut saccagée, amyot, Marc. 
28. Criant à sac, à sac, et tue, tue, id. Sylla, 31. 

— ÉTYM. Espagn. et port. saco; ital. sacco. Ori- 
gine controversée. Scheler y voit un substantif ver- 
bal de Pancien verbe sacher, tirer; pourtant, se 
ravisant, il trouve plus vraisemblable 1'étymologie. 
par Tancien haut-allem. scah, pillage. A cola Diez 
objecte que sc allemand ne peut se transformer en 
j simplo. II est de faipquo scah s'cst iniroduit dans 

Tancienne langue, mais il y a donné non sac, mais 
eschac. Diez pense que dans sac, pillage, on a sim- 
plement sac, dans le sens de gros paquet; ce qui a 
pris le sens de butin. Cette étymologie parait la 
plus probable. Bas-lat. saccomannus, pillard; an- 
cien franç. saquement, méme sens; flamand, sack- 
mann, voleur. 

f SACATUA (sa-ka-tra), s. m. Nom donné à 
Thomme de couleur qui se rapproche le plus du 
nègre. 

SACCADE (sa-ka-d'), s. f. || 1° Mouvement subit 
communiqué aux rênes par les mains du cavalier 
ou du oondueteur. Le cheval ayant leve la tête 
pour une furieuse saccade que Timprudent lui 
donna, scarr. Rom. com. i, 19. Sonmaitre a beau 
tourner la bride, donner des saccades, serrer les 
genoux, appuyer des éperons..., volt. Rlanc et 
notr. || Terme de vénerie. Donner une saccade au 
limier, tirer brusquement le trait lorsqu'il se rabat 
sur de mauvaises voies ou que Ton voit qu'ii veut 
crier. || 2° Secousse violente qu'on donne à quel- 
qu'un. II le prit au collet, et lui donna deux ou 
trois saccades. |1 Fig. Jusques à ce qu'il fut dompté 
[le duc d'Orléans], il ruait etdonnaitdes saccades, 
hetz, m, 107. |1 3" Mouvement irrégulier et yiolent. 
N'aller, n'avancer que par des saccades. || Fig. Par- 
tout Tenchainement naturel des objets, dont Tun 
vous conduit à Tautre sans saccade, la harpe, 
Cours de litt. t. x, p. 390. || 4" Fig. Rude répri- 
mande, correction rude. II a eu une vigoureuse 
saccade. II a semblé bon.... de vous supplier de 
donner uno saccade et un coup d'éperon au cheval 
qui a rué contre la Tolérance [ouvrage de Vol- 
taire], volt. Lett. à d'Alemb. 16 déc. 1703. 

— HIST. xvi" s. Pique par un gentil-homme, qui 
lui disoit en donant la sacade [coup de pied] dans 
les fesses: Vous estes philosophe ; Tautre respond : 
Et vous picque-philosophe, d'aud. Fain. m, 22. 

— ÉTYM. L:ancien verbe saquer, sacher, qui 
veut dire tirer. Quant à saquer ou sacher, les opi- 
nions se divisent. Diez pense qu'il vient de sac, et 
que du sens de mettre en sac que ce verbe a en 
effet, on a produit le sens contraire de tirer hors 
du sac. Scheler ne peut admettre ce passage d'un 
sens à son opposé; et il propose deux coiijectures: 
Tune, que sacher represente Titalien scaccare, dé- 
tacher; Tautre, qu'il provient de Tanglo-saxon 
scãcan, secouer; anglais to shake. Mais la forme des 
mots s'oppose à Tune et à Tautre oonjecture. 
L'origine de sacher reste incertaine; pourtant la 
conjecture de Diez est fort probable. 

SACCADfi, ÉE (sa-ka-dó, dée), part. passé de sac- 
cader.|| 1" ün cheval saccadé par un cavalier inex- 
pénmenté. || 2°Qtii va par saccades, qui est irrégu- 
lier. Mouvements saccades. || Terme de vétérinaire. 
La rospiration est saccadée dans la pousse, parce 
qu'elle est interrompue, tantôt dans Tinspiration, 
tantôt dans Texpiration, par un instant d'arrêt qui 
fait que les mouvements de dilatation ou de res- 
serrement s'exécutent en plusieurs temps. ||Fig. 
Style saccadé, style dont les phrases sont courtes 
et désagréables à Toreille. 

SACCADER (sa-ka-dé), v. a. Terme de manége. 
Donner des saccades, à un cheval. 

— hist. xvi0 s. Saccader, cotgrave. 
— étym. Saccade. 
SACCAGE (sa-ka-j'), s. m. |11" Bouleversemont, 

confusion. Ces enfants ont fait uíi saccage horrible 
dans le jardin. |1 2" Populairement. Amas confus. 
Un saccage de meubles casses. 

— ÉTYM. Sac 2. 
SACCAGE, ÉE(sa-ka-jé, jée), part. passé áe sac- 

cager. Clément VII, bâtard de Julien de Médicis, 
venait de voir Bome saccagée par Tarmée de 
Charles-Ouint, volt. Moeurs, 135. 

SACCÁGEMENT (sá-ka-je-man), s. m. Action de 
saccager. Le saccagement de Rome par les troupes 
de Charles-Ouint, le papo Clément VII prisonnier 
au château Saint-Ange, volt. Dict. phü. Gré- 
goire F/L II n'y eut plus après tant de saccage- 
ments [guerres de religion] que ces potites épines 
[disputes judiciaires entre les deux religions], id. 
I.ouis XIV, 36, 

— HIST. xvi' s. Oubliance d'amitió, violences, 
pilleries, dogasts de pais, saccagemens de yilles, 
bruslemens d'edifices, lanoue, 66. 

— étym. Saccager. 
SACCAGER (sa-ka-jé; le g prend un e devant a 

et o ; saccageant, saccageons), v. n. || l" Mettre à 
sac, mettre au pillage. Avoir au soldat étranger 
Offert la France à saccager, scarh. ilaxarinades, 
(Euv. t. i, p. 292, dans pougens. II n'y a point de 
petite ville qui ne chercho à prouver qu'elle a eu 

Thonneur autrefois d'être saccagée par quelque 
cônsul romain, volt. Triumv. préf. || Familière- 
ment et par exagération. On a tout saccagé chez 
lui, on y a tout bouleversé. Fermez aussi le pc- 
tager; Si vous n'y prenez garde, ils vont tout : ac- 
cager, favart, Minette, i, i.||2"Par extension 
arracher, détruire. La jeune saccageait les poili 
blanes à son tour, la font. Pahl. i, 17. 

— HIST. xvi0 s. Je pense que, à ce matin, ayt 
este Tisle des chevaulx prez Escosse par les sei- 
gneurs de Teimes et Dessay saccagée et saementée, 
aveeques tous les Angloys qui Tavoyent surprinse, 
Rab. Pant. iv, 67. Ils s'armerent pour saccager les 
nobles et les riches, lanoue, 62. Après avoir sac- 
cagé touíes les richesses qui y ostoyent..., id. 407. 
II y eut soixante et dix villes toutes pillées et sac- 
cagées, amyot, P. jEm. 49. 

— étym. Saccage; ital. saccheggiare. 
f SACCAGEUR (sa-ka-jeur), s. m. Celui qui sac- 

cage. Vous savez que, chez moi, les grands hom- 
mes vont les premiers, et les héros les derniers; 
j'appelltí grands hommes tous ceux qui ont excellt 
dans Tutile ou dans Tagréable; les saccageurs de 
provinces ne sont que héros, volt. Lett. Thiriot 
15 juill. 1735. 

— HIST. xvi0 s. Ce furieux et saccagcur de villes 
dd bellay, iv, 68, reclo. 

— étym. Saccager; ital. saccheggiatore. 
f SACCATIER (sa-ka-tié), s. m. Celui qui trans- 

porte le charbon de terre en sac, dans les forges. 
j SACCHARATE (sa-kka-ra-f), s. m. Terme de 

chimie. Nom donné à certaines combinaisons que 
le sucre fait avec les oxydes métalliques. Saccha- 
rate de chaux. On dit aussi sucrate (voy. ce mot), 
et mieux; car sacoharate semble indiquer une com- 
binaison avec Tacide saccharique. 

— ÉTYM. Lat. saccharum, sucre (voy. sucre). 
f SACCIIAREÜX, EUSE (sa-kka-reú, reú-z'), adj. 

Terme de chimie. Qui tient de la nature du sucre. 
f SACCHARIDES (sa-kka-ri-d'), s. m. pl. Fa- 

mille de corps qui comprend les diverses espèces 
de sucre. 

f SACCIIARIFÈRE (sa-kka-ri-fè-r'), adj. Qui 
produit ou donne du sucre. Liquide saccharifère. 

f SACCUARIFIABLE (sa-kka-ri-fi-a-bT), adj. 
Qui peut être saocharifié. 

f SACCHARIFIANT, ANTE (sa-kka-ri-fi-an, an- 
t'), adj. Qui est susceptible de saccharifier. 

t SACCIIARIFICATION (sa-kka-ri-fi-ka-sion), s. 
f. Conversion d'une substance en sucre. Dans nos 
climats du Midi, oíi la végétation est plus hàtive, 
vainement on a essayé d'extraire du sucre de la 
betterave arrachée en automne; il parait que dans 
cette saison Tépoque de la saccharification est pas- 
sée, chaptal, Instit. Mém. scienc. t. I, p. 357. 

f SACCHARIFIER (sa-kka-ri-fi-é), V. a. Conver- 
tir en sucre. 

f SACCUARIGÈNE (sa-kka-ri-jè-n'), adj. II se 
dit des corps tels que la cellulose, la fécule, les 
gommes, qui donnent des sucres en s'hydratant. 

— étym. Lat. saccharum, sucre", et lafinale gêne 
f SACCUARIMÈTRE (sa-kka-ri-mè-tr'), s. m. 

Instrument pour apprécier la quantité de sucre 
contenue dans un liquide. 

— étym. Lat. saccharum, sucre, et pÉ-rpov, me- 
sure. 
| SACCIIARIMÉTRIE (sa-kka-ri-mé-trie), s. f. 

Dosage dó la quantité de sucre contenue dans une 
liqueur. 

j- SACCIIARIMÉTRIQUE (sa-kka-ri-mé-tri-k'), 
adj. Qui a rapport à la saccliarimétrie. Un titre sac- 
charimétrique. 

f SACGHARIN, INE (sa-kka-rin, ri-in'), adj. 
|| IoQui contient áu sucre, qui cn a les caractères. 
La richesse sacoharine des betteraves. Lorsque la 
betterave a terminé sa végétation saccharine, si je 
puis nTexprimer ainsi, il se forme du nitrato de 
potasse aux dépens des príncipes constituants du 
sucre, chaptal, Instit. Mém. scienc. t. !, p. 358. 
|| 2" Qui concerne le sucre. Industrie saccharine. 
Appareil saccliarin. || S" Acide saccharin, ancicu 
nom de Tacide saccharique. 

— ÉTYM. Lat. saccharum, sucre, 
f SACCHARIQUE (sa-kka-ri-k'), adj. Termo de 

chimie. Acide saccharique, acide incristallisable 
produit par la réaction do Tacide azotique sur le 
sucre, arrétée avant la transformation do ce der- 
nier en acide oxalique; dit aussi oxalhydrique et 
oxysaccharique. 

f SACCUARITE (sa-kka-ri-f), s. _ m. Mineral 
gronu de Sibérie, silicate tripl ■ d'alumine, de 
soude et de chaux, ainsi dit à cause do son appa- 
renco grcnuc. 
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f SACCHARO-GLYCOSE (sa-kka-ro-gli-kô-z'), í. 
f. Produit de l'action des acides étendus sur le su- 
cre de canne. 

f SACCIIAROlDE (sa-kka-ro-i-d'), adj. Terme 
de minéralogie. Qui a Fapparence du sucre. Cas- 
sure saccharoide, cassure grenue comme du sucre. 

— ÉTYM. Lat. sacchanm, sucre, et etõo;, forme, 
f SACCHAROKALI (sa-kka-ro-ka-li), s. m. Mé- 

iange de sucre et de bicarbonate de soude colore 
par de la laque carminée, qu'on emploie comme 
absorbant dans la cardialgie et le pyrosis. 

f SACCHAROI.fi (sa-kka-ro-lé), s. m. Terme de 
pharmacie. 'Médicament pulvérulent qui resulte du 
mélange exact du sucre en poudre avec d'autres 
substances également pulvérisées. 

f SACCHAROLOGIE (sa-kka-ro-lo-jie), s. f. 
Traité sur le sucre. 

f SACCIIARORRUÉE (sa-kka-ro-rée), s. /'.Terme de 
médecine. Synonyme de glyoosurie, diabete sucré. 

— ÉTYM. Sáxystpov, sucre, et psív, couler. 
f SACCHAROBE (sa-kka-ru-r1), s. m. Terme de 

pharmacie. Mcdicaments qu'on obtient en versant 
une teinture alcooliquo ou éthérée sur du sucre blanc 
casse en morceaux, dépouillant d'alcool ou d'éther 
le mélange, et le réduisant en poudre grossière. 

t SACCIFÊRE (sa-ksi-tè-r'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Oui porte un sac, ou quelque or- 
gane en forme de sac. 

— étym. Lat. saccus, et ferre, porter. 
f SACCIFORME (sa-ksi-for-m'), adj. Termo di- 

dactique. Qui a la forme d'un sac. 
— ÉTYM. Lat. saccus, sac, et forme. 
t SACCOMYS (sa-kko-mis'), s. m. Genre de ron- 

geurs d'Amérique de la taille des lérots (aáxy.o;, 
sac, et jrj;, rat). 

f SACCOPUORE (sa-kko-fo-r'), adj. Qui porte 
un sac. II S. m. Nom de certains sectaires qui se 
couvpient d'un sac en signe de pénitence. 

— ÉTYM. Sáxxoç, sac, et çopòs, qui porte. 
t SACCÜLAIRE (sa-kku-lê-r"), adj. Terme d'ana- 

tomie. Qui a rapport au saccule. Nerf sacculaire. 
■f- SACCULE (sa-ku-T), s. m. Terme d'anatomie. 

Une des deux vésicules du vestibule membraneux 
de Toreillo moyenne, logée dans la fossette ronde 
yestibulaire. Le saccule communique avec Tautre 
saccule et est lapissé d'otoconie. 

— ÉTYM. Lat. sacculus, potit sac. 
f SACCUL1NE (sak-ku-li-n'), s. f. Nom d'un pa- 

rasite adhérent à la queue de certains crustacés, 
■et notamment du câncer msenas. 

SACERROCE (sa-sèr-do-s'), s. m. || Io Ministère 
do ceux qui avaient le pouvoir d'offrir des victi- 
mes à Dieu chez les Juifs. Eléa:!ar et Thamar 
eyercèrent les fonctions du sacerdoce du vivant de 
leur père Aaron, saci, Bible, Nomb. m, 4. Aaron 
est choisi pour être souverain pontife; et le sacer- 
doce est rendu héréditaire dans sa famille, boss. 
Hist. II, 4. X ces changements se mêlèrent des dis- 
putes-pour le souverain sacerdoce qui étaitla di- 
gnité principalc de la nation, id. tb. li, s. || 2'' Use 
dit aussi de ceux qui, dans le polythéisme, avaient 
charge d'ofTrir les sacrifices aux dieux. || 3" Chez 
les chrétiens, prêtrise. La préparation pour le sa- 
cerdoce n'est pas, comme plusieurs pensent, une 
application de quelques jours, mais une étude de 
toute la vie, boss. Bourgoing. Jesus, vivant éter- 
nellement, a un sacerdoce éternel; c'est pourquoi 
il peul toujours sauver ceux qui s'approchent de 
Hicu par lui, id. Sermons, Ascension, 1. Le sa- 
cerdoce aujourdTiui se trouve comme abandonné à 
toutes les convoitises des hommes, bourdal. Ex- 
hort. Dign. et dev. des prôtres, t. i, p. 357. Un prè- 
tre, de cela seul qu'il est marque de ce caractère 
auguste ct lionoré du sacerdoce chrctien, quelque 
place qu'il occupe dans 1'ÉgIise, est toujours chargé 
des intérèts du pouple devant Dieu, mass. Confér. 
Excell. du sacerd. || Fig. U savait  qde la judi- 
cature est une espèce de sacerdoce oii il n'cst pas 
permis de s cngager sans 1'ordre du ciei, fléch. 
Lamoignon. 114" Le corps ecclésiastique. Le chris- 
tianisme donna son caractère à la jurisprudence; 
car Tempire a toujours du rapport avec le sacer- 
doce, montesq. Esp. xxm, 21. Le sacerdoce et Tem- 
pire doivent concourir^ au maintien de 1'ordre, 
comme s'ils n^taient qu une seule et même puis- 
sanco, condill. Cotnm. gouv. i, to, 

— ÉTYM. Lat. sacerdotium, do sacerdos, prétre, 
qui, d'après Corssen, NaclUrxge, p. 251, est : celui 
qui oífrc aux dieux les sacra, les sacrifices, de 
"acer, et dot représentant soit dare, donner, soit 
dhã, faire. Mais cela est seulement probablo ; car 
alors le mot devrait être sacridos, comme sacri- 
cola, sacrificium. 
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SACERDOTAL, ALE (sa-sèr-do-tal, ta-T), adj 
Appartenant au sacerdoce. Les prêtres se proster- 
naient au picd de Tautel avec leurs robes sacerdo- 
tales, saci, Bible, Machab. n, m, 15. II entra, sans 
délibérer, dans le dessein glorieux de TOratoh-e de 
Jesus, aussitôt qu'il vit paraítre cette institution, 
qui avait pour fondement le désir de la perfection 
sacerdotale, boss. Bourgoing. Cest déjà un grand 
avantage [pour la noblesse] qu'il ait plu à notre 
Sauveur de naitre d'une race illustre par la glo- 
rieuse uuion du sang royal et sacerdotal dans la 
famille d'oii il est sorti, id. Gornay. La vraie mar- 
que sacerdotale, le vrai ornement du grand prétre, 
c'est la doctrine et la vérité, id. Panég. St liern. 
1'réambule. Mathathias, de la race sacerdotale, 
homme vénérable et fort zélé pour la loi de Dieu, 
bollin, llist. anc. (Euv. t. vm, p. «20, dans pou- 
gens. Ils [les prêtres égyptiens] présidaient à la ré- 
partition desdmpôts, et les livres sacerdotaux qui 
contenaient leur science étaient au nombre de dix, 
dideh. Opin. des anc. philos. {Égyptiens'). En Égypte, 
Tordre sacerdotal n'aime que la considération et 
le crédit : aussi protóge-t-il le despotismo, qui le 
protege à son tour, barthél. Anach. ch. 75. La fa- 
mille sacerdotale des Eumolpides [présidant aux 
myslères de Cérès, dans Athènes], id. ib. cb. 21. 

— hist. xvi0 s. Sei sacerdotal, cotgrave. 
— ÉTYM. Provenç. et espagn. sacerdotal; ital. sa- 

cerdotale ; du latin sacerdotalis, de sacerdos, pré- 
tre (voy. sacerdoce). 

SACHE (sa-olT), suij. ■ et impér. du verbe savoir. 
SACHÉE (sa-chée), s. f. Ce qu'un sac peut con- 

tenir. Une sachée de pommes de terre. 
— HIST. xv" s. Et furent les chars dechargés et 

les sachées de pain données et departies par con- 
nestablies, proiss. ii, ii, 156. 

— ÉTYM. Sac i; wallon, secheie. 
f SACHEM (sa-chèm'), s. m. Se dit des vieillards 

qui forment le conseil de la nation parmi les peu- 
plades de TAmérique du Nord. Depuis lachasse du 
castor ou le sachem aveugle raconta ses aventures 
à René, ciiateaubr. René. 

i. SACHET (sa-chè; le t ne se lie pas; au pluriel, 
Ts se lie : des sa-ohó-z odoriférants; sachets rime 
avec traits, succès, paix, etc.), s. m. 1|10 Petit 
sac. Poncer avec un sachet rempli de charbon. 
Pour les sachets, ils sont employés dans TOrdre ro- 
main de [Saint-Grégoire] à rompre dedans Tobla- 
tion sainte ou le pain sacré qu'on allait distribuer 
au pouple; on empéchait par ce moyen les parti- 
cules de tomber à terre, boss. Déf. trad. comm. 
ii, is. 1| Petit sac rempli d'avome qu'on attaohe au 
cuu des chevaux. H 2° En artillerie, sac on serge 
dans lequel est renfermée une charge de poudre. 
11 3" Petit sac de toile ou de taffetas, rempli d'es- 
pèces grossièrement pulvérisées ou de poudres in- 
terposées entre des cardes de coton, qu'on met en 
contact avec diverses parties du corps. Vous pou- 
vez leur envoyer [à vos amis] par la poste un sa- 
ohct de Tapothicaire Arnoud conlre Tapoplexie, et 
il est reçu plus infailliblement qu'il ne les guérit, 
volt. Bict. phil. Poste. ||40 Petit coussin oii Ton 
met des parfums. Un sachet dbdeurs. Ces per- 
dreaux sont tous nourris de thym, de marjolaine 
et de tout ce qui fait le parfum de vos sachets, sev. 
9 sept. 1094. 11 n'estpersonne qui puisse reconnal- 
tre à Todorat tout ce qui compose un sachet, con- 
dill. Traité des sens, i, n, § 42. 

— HIST. xin0 s. Dame, fét-il, en un sachet Avoit 
Lietard mucié son chien, Quant jc ving là.... Ren. 
I75C2. Teiz [tel] vent poivre et coumin et aulres 
espices, qui n'a pas autant de sachcz com il [les 
vendeurs de place] ont, ruteb. 266. || xiv0 s. Les 
touailles pour faire sachez à pain de ^bouchc, de 
labobde, Émaux, p. 488. || xvi0 s. Pour Ia colique 
venteuse, on donne clystere carminatif et on appli- 
que sçachets resolutifs, paré, v, lii. Cos tumeurs 
ont un kystis ou sachet, id. v, is. [Pièce d'artifice] 
les sachets, les traSnées, les fuzées, id. ix, Préf. 
 ÉTYM. Dimiri. do sac I; wallon, sechai; pro- 

venç. saqueí í espagn. saqueie ,■ ital. sacchetto. 
L'ancíenno langúe avait aussi le diminutif sachel. 

f 2. SACHET, ETTE (sa-chè, chè-t'), s. m. et f. 
Membre de Tordre du Sac ou de la Pénitence de 
Jésus-Christ. 
 HIST. xiii' s. Nostre frere [nos frères] sachier, 

ruteb. i72. L'ordre dessas est povre etnue, id. 162. 
— étym. Sac i. 
SACOCHE (sa-ko-clT), s. f. || 1° Nom qu'on donne 

à deux bourses de cuir jointes ensemble par uno 
courroie, et dont les courriers et autres personues 
se servent en voyageant. H 2° Sac de toile forte ou 
de peau dans lequel les porteurs d'argent des mai- 
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sons de banque et de commerce mettent les es- 
pèces. || II se dit du sac et de ce qu'il oontient. 
Une lourde sacoche. 1| 3o Dans le harnachement 
militaire, poche en cuir, fixée à la selle et destinée 
à renfermer différents objets. || 4o Flacon de verre, 
dans lequel se vend au détail Teau de íleur 
d'orange. 

— HIST. xvic s. Avoir la sacosse pleine de pain, 
MERLIN COCCAÍE, t. CII, p. 234, danS LACURNE. 

— ÉTYM. Ital. saccoccia, dérivé de sacco, sac. 
f SACRAMENTAIRE (sa-kra-man-tê-r) s. m. 

Ancien livre d'église, oü sont renfermées les céré- 
monies de la liturgie ou de la messe et de Tadmi- 
nistration des saorements. Le premier qui ait rédigé 
un sacramentaire est le pape Gélase, mort en 490. 
Dans un sacramentaire de Saint-Remy de Reims, t 
de Tanmille ouenviron, boss. Déf. trad. comm. n, 27. 

— ÉTYM. Lat. sacramentum, de sacrare, sacrer. 
2. SACRAMENTAIRE (sa-kra-man-tê-r'), s. m.. j 

Nom donné quelquefois aux réformés qui ont pu-i 
blié des opinions contraires à celles des catholiques 1;| 
sur Teucharistie. II [Henri VIII] voulut bien être 
le rival du pape, mais non lulhérien ou sacramen- 
taire; Tinvocation des saints ne fut poiut abolie, 
mais restreinte, volt. MoeuYs, 135. |) Adj. Ce ma- 
riage [de Luther] se fit en 1525, c'est-à-dire dans 
le fort des guerres civiles d'Allemagne, et lorsque 
les disputes sacramentaires s'échauffaient avec le 
plus de violence, boss. Var. II, 13. 

— HIST. xvi0 s. Peu après le prevost de Paris fut 
rechargé dhnformer et punir de mort les sacra- 
mentaires, CASTELNAU, 9. 

— ÉTYM. Voy. SACRAMENTAIRE 1. 
SACRAMENTAR, ALE (sa-kra-man-tal, ta-T) ou 

SACRAMENTFX, ELLE ( sa-kra-man-tèl, tè-T), 
adj. Qui appartient à un saorement. Le prétre pro- 
nonce au nom de Jésus-Christ, à la messe, les pa 
roles sacramentelles, fén. t. xvm, p. 170. (|Fig. et 
familièrement. Mots sacramentaux, paroles sacra- 
mentelles, les mots essentiels pour la conclusion 
d'une affaire, d'un traité. Je suis aussi assuré de 
M. de Longueville que vous Têtes de M. de Laro- 
chefoucauld; les paroles sacramentales sont dites, 
eetz, iii, 56. Pour peu qu'on ait suivi la marche, 
des opinions diplomatiques, on sourit en lisant à 
la tête des traités ces mots devenus sacramentaux ■ 
il y aura paix perpétuelle entre les puissances 
contractantes, anquetil, Inst. Mém. scienc. mor. et 
pol. t. i, p. 12. 

— hist. xvi0 s. Saint Augustin parle bien autre- 
ment des paroles sacramentales [dites pour les 
consécrations], calv. Instit. 1028. Le manger sa- 
cramentai [par opposilion à spirituel] n'emporte 
autre chose que le manger visible et exterieur du 
signe, id. ib. 1132. Le mot sacramentai [des pyr- 
rhoniens], c'est âjtÉyw, c'est-à-dire je soustiens, je 
ne bouge, mont. ii, 234. 

— ÉTYM. Lat. sacramentum, sacrement. 
SACRAMENTALEMENT (sa-kra-man-ta-le-man, 

ou' SACRAMENTELLEMENT (sa-kra-man-tè-le- 
man), adv. D'uno manière sacramentelle. Nous 
confessons [disent les Églises protestantes de la 
Suisse] que Jésus-Christ est présent dans la sainte 
Cène à tous ceux qui croient véritablement, c'est- 
à-dire qu'il y.est présent sacramentellement et par 
la commémoration de la foi, boss. Eucharistie, n, 2. 

— hist. xvr' s. Le corps de Jesus Christ est pris 
des infideles; mais c'est saeramentalenjent [par op- 
position à spirituellement], calvin, Instit. 1133. 

— ÉTYM. Sacramentale, et le suffixe ment. 
1. SACRE (sa-kr'), s. m. 1| 1" Aotion par laquelle 

on sacre un roi. Le sacre n'est qu'une cérémonie, 
mais elleenimpose au peuple, volt. Hist. Parlem. 
xxxiv. Quoique Philippe n'eút ericore que sept ans, 
la cérémonie de son sacre se fit à Reims le 23 mai, 
jour de la Pentecôte 1059, du vivant de son père, 
qui mourut Tannée d'après, brial, Mém. hist et lit. 
anc. t. iv, p. 490. || Fig. [Napoléon] Des porte- 
clefs anglais misérable risée, Au sacre du malheur 
11 retrempe ses droits, v. hugo, Ortent. 40. || 2" Lac- 
lion par laquelle on sacre un évêque. Pour dire un 
mot de raoi en particulier ct sur un fait dans le 
fond très-indifférent, étais-je indigne d etie invite 
par M. de Cambrai à faire son sacre, moi qu il ap- 
pelait, quoique indigne, son père et son maitre? 
boss. Remarques sur la rép. de >1. de Cambrai, 
Avant-propos. |1 3° Se disait de la procession de la 
Fète-Dieu. Le sacre d'Angers. 
  HIST. xii' s. X tel sacre ne dut prodome me- 

tre destre, Th. le mart. 127. ||xv0 s. Ceux de Ia 
cité de R ims doivent le sacre du roi, froiss. ii, 
ii, 74. Do ce sacre sont tous les roys do France 
Oint et sacré, et non autre lignée, e. desch. Sur 

II. — 225. 



n94 SAC SAC SAC 

qtiels points doit durer ce royaume. Enoore ay-je 
d^utres veüs Jurei' le sang que Dieux jecta, Et 
par le ventre Dieu le plus, Par le sacre que Dieux 
sacra, Par cil qui sa mort pardonna, id. Foés. mss. 
f" 32. La veillo du sacre [de la Fête-Dieu], Uist. 
d'Artus III,]). 748, daiis lacukne. H xvi° s. De son 
bon gré ta gent bien disposée Au jour três saint 
de ton sacre courra, marot, it, 321. 

— ÉTYM. Voy. sacree; provenç, et ital. sagra; 
espagn. sacra. 

2. SACUE (sa-kr'), s. m. || l" Grand oiseau de 
proie du genrefaucon, falco sacer, Schl. Le sacre 
n'est point, comme le dit M. Brisson, une variété 
du faucon, mais une espèce différente qu'il faut 
considérer à part, buff. Ois. t. n, p. 21. || 2» Ancien 
canon, pesant enviroh 2850 livres; il lançait un 
projectile de 5 livres. 

— HIST. xive s. Autres faucons y a qui sont de 
Flandres et sont des faucons sacres, et sont entre le 
gentil et le vilain, iíénagier, m, 2. || xvi0 s. Cou- 
leuvrines, sacres, faucons.... noms pris des ani- 
maux les plus ravissans, comme des sacres et fau- 
cons, paré, ix, Prèf. Cependant qu'il [le duo de 
Savoie] estoit après cestuy affaire de se venger sur 
ce poure personnaige, Ton luy apportoit tous les 
jours des nouvelles que le marquis de Montferrat 
lui faisoit mille esgarades en son pays de Pied- 
mont; mais Uaimoit mieulx plumer le poucin que 
de se garder d'être plumé du sacre, eonivard, 
Chr. de Gen. m, 17. 

— ÉTYM. Portug. sacre; de 1'arabc çaqr, éper- 
vier. M. Dozy rejette 1'opinion de Dicz qui voit 
dans sacre la traduetion de iépaÇ, épervier (de 
ÍEpòç, sacré), attendu que çaqr est un mot ancien 
dans Par abe.' l 

■[■ 3. SACRE (sa-kr'), s. m. Hoinme capable de 
toutes sortes de rapacitós et même de crimes. Ce 
marechal de Joyeuse était une manière de sacre et 
áe brigand, qui pillait tant qu'il ppuvait, st-sim. 
278, o. L'abbé Dubois... était en plein ce qu'un 
mauvais français appelle un sacre, mais qui ne se 
peut guère exprimer autrement, id. 390, 13. 

— HIST. xvi0 s. Notre langage se sert, par meta- 
pbore, du nom d'un autre oiseau de proye, à sça- 
voir, du sacre; car nous disons : c'est un sacre, ou 
c'est un merveilleux sacre, de celuy qui, en quel- 
que lieu qu'il puisse mettre les mains, happe tout, 
racle tout, et en sommo auquel rien n'éohappe. 
Et en ceci nous ne parlons pas sans raison, caraucuns 
tiennent le sacre pour le plus hardi et vaillant en- 
tre les oiseaux de proye, n. est. Project du livre 
intüulé De la priícellence du langage françois. 

— ÉTYM. Sacre 2, par allusion à la rapaci.té de 
cet oiseau de proie. 

SACRÉ, ÉE (sa-kré, krée), part. pas sé dc sacrer. 
II1" Qui a reçu le sacre. Charles X sacré à Reims. 
|| 2o Qui estconsacrèàun emploi spirituol, enparlant 
des personnes ou des choses. Reoevez des mains de 
FÉglise le dévot habit du grand saint Bernard, ou 
plutôt représentez-vous la mainde Jésus invisible- 
ment étenduè; c'est lui qui vous couvre de ce sa- 
cré vóile, qui sera le rempart de votre pudeur, 
boss. 3, Yêtúre, 2. Quelle ardeur de vengeance De 
ces hommes sacrés rompit 1'intelligence ? boil. 
Lutr. i. Si Ton dit qu'une personne, un édiíice sont 
sacrés, cela signifie qu'ils sont consacrés, employés 
à des.usages spiriluels, volt. Dict. phil. Droit ca- 
nonique. || Vases sacrés, vases servant au culte dans 
les diverses religions. Baltbazar fait apporter les vais- 
seaux sacrés enleves du temple de Jérusalem, et mêlo 
la profanation avec le luxe, boss. Hist. n, 4. || Ordres 
sacrés, la prêtrise, le diaconat et le sous-diaconat, 
par opposition aux ordres mineurs. ||Lfes livres sa- 
crés, 1'Ancien et le NouvcauTestament. || Leslettres 
sacrées, Tétude etlaconnaissance de ces livres et de 
la religton. || L'histoire sacree, rhistoire du peuple 
de Dieu, par opposition à rhistoire profane ou des 
gentils. ]| Le sacré collége, le collége desoardinaux. 
|| La saorée faculte, la faculte do théologie. || Le Sa- 
cré-Cosur, voy. C(eur, n" 1.1| 3° II se dit, par anti- 
phrase, de ce qui, étant sacré de sa nature, est 
détourné à une mauvaise fin. [Les faux devots] 
D'autant plus dangereux dans lour âpre colère 
Qubls prennent contre nous des armes qu'on ré- 
vèro, Et que leur passion, dont on leur sait bon 
gré, Veut nous assassinei' avec un fer sacré, mol. 
Tart. i, 0. Los sacrés attentalo qu'on oso prepa- 
rei-, volt. Lois de Hinos, i, 1. || 4" Qui concerne la 
religion et le culte des dieux, choz les polylhóis- 
tes. Le bosuf sacré des Égyptiens. Furieuse clle 
vole, et sur 1'autel prochain Prénd le sacré cou- 
teau, le plonge dans son scin, rac. Iphig. v, sc. 
dern. HFeu sacré, feu qui chcz les Romains et 

d'autrcs peuples anciens était constamment entre- 
tenu. Le feu sacré de Vesta. Ou'un Perse ait con- 
servé le feu sacré cent ans, Le pauvre liomme est 
brúlé quand il tombe dedans, Vers de Sadiã, dans 
volt. Dict.phil. Zoroastre. || Fig. Lefeu sacré, voy. 
feu 1, n0 4. || Les livres sacrés des Indiens, les Vé- 
das; les livres sacrés des parsis, le Zend-Avcsta. 
|| Guerre sacrée, se dit do trois gurrres entreprises 
par les Grecs pour la défense du temple dc Dolphes. 
|| Bataillon sacré, voy. bataillon, n" 8. || Cette dé- 
riomination s'est appliquée à des corps d^lite; chez 
plusieurs nations modernes, et surtout à ceux qui 
se formèrent dans des retraites et des déroutes. 
L'empereur rassembla autour de lui tous les^ offi- 
ciers dê cette arme [cavalerie] encore montes; il i 
appela cette troupe d'environ cinq cents maitres, 
son escadron sacré, ségur, Hist. de Nap. xi, 3. 
Le bataillon sacré, seul dovant uno armée, S'arrête 
pourmourir, o. delavigne, Messéniennes, Waterloo. 
l|Année sacrée, année pendant laquelle on célé- 
brait des jeux périodiques. || Nouvelle ou premièro 
année sacrée, s'est dit de celle de Favénement de 
1'empereur régnant; les suivantes s'appelaient, se- 
conde année sacrée, etc. || Danse sacrée, danse fai- 
sant partie du culte. || Poulets sacrés, poulets dont 
on observait à Rome la manière do manger pour 
en tirer des augures. Un autre fit plus, eí, voyanl 
que les poulets sacrés ne mangeaient point, illes jeta 
dans la mer, disant : Quhlsboivent donc, puisquhls 
ne véulent pas manger, rollin, Uist. anc. (Euv. 
t. xi, 2o part. p. 441, dans pougens. Nos poulets 
sacrés et nos auguresdont vous [Cicéron] vous mo- 
quez avec tant de grâce dans votre trailé de la Di- 
vination, volt. Lett. de Memmius, 2. Un hommo 
qui avaitfait à Romeunargument contre les poulets 
sacrés seregardaitpeut-être comme un philosophe, 
vauven. Réfl. et max. 325. ||La voie Sacrée, 
nom d'une ruo de Tancienne Rome. ||5" Lan- 
gue sacrée, langue dans laquelle sont écrits les 
ouvrages qui traitent d'uno religion. Le sansorit 
est la langue sacrée chez les Indiens. Jo suis très- 
étonné qu'aucun de nos Français n'ait eu la curio- 
sité d'apprendre à Bénarès 1'anoienne langue sa- 
orée, comme ont fait M. Holwell et M. Dow, volt. 
Lett. Uaüly, 27 févr. 1777. |] 6° Sacré a été dit de 
quelques maladies qu'on attribuait à une influence 
surnaturelle. Vous devez savoir qu'il y avait beau- 
ooup- de maladies diaboliques, qu'on appelait 
sacrées chez presque toutes les nations, et que 
l'on croyait guérir avec des exorcismes, volt. 
ílél. hist. Un chrétien contre six Juifs, 37. || Parti- 
culièrement, la maladie sacrée, l'épilepsie. || Feu 
sacré, sorte de maladie (voy. eouquet 2). || 7o Cun- 
sacré à. Oh! que i'aime la solitude ! Que ces lieux 
sacrés à la nuit, Eloignés du mondo et du bruit, 
Plaisent à mon inquiétude! st-amand, Ode à la so- 
litude. || 8o II se dit des choses qui méritent d'être 
vénórées inviolablement. Consultons dos grands 
dieux la majesté sacrée, corn. Uor. m, 2. Enün, 
dans une heurouso vieillosse, prêt à rendre avec 
sa grande âme le sacré dépôt de 1'autorité si bien 
confié à ses soins, boss. le Tellier. La société con- 
jugale était sacrée parmi eux [les Grecs], id. Uist. 
n, 5. Déjà se formaient dans le ciei ces nceuds 
sacrés qui devaient unir étcrnellemont son cmur à 
celui de Tincomparable Julic, eléch. Ihic de Hont. 
Lors même qu'on rend à Dieu do solennellcs ac- 
tions de grâces, et qu'on pend aux voútes sacrées de 
ses temples des drapeaux déchirés et sanglants 
qu'on a pris sur les enncmis, id. Turenne. ô rives 
du Jourdain! ô champs aimés des cieux! Sacrés 
monts, fertiles vallées, rac. Esth. i, 2. Non, vous 
n'espérez plus de nous revoir encor, Sacrés murs, 
que n'a pu consorver mon Hector! id. Andr. i, 4. 
Fais-je de ma maison on vain fermer 1'entrce? Et 
ne savez-vous pas que la nuit est sacrée ? r. _le- 
brun, le Cid d'And. n, 8. || Sacré à, ^igne d'être 
respecté par. Les intérêts dos Juifs déjà me sont 
sacrés, rac. Esth. in, S. Venez, les malhourcux 
me sont toujours sacrés, volt. Oreste, n, 2. 
Ainsi, quand sur les bords du lac qui m'est sacré, 
Séduitpar la douoeur do son flot azuré, J'aban- 
dohne ma barque à 1'onde qui dérive, lamart. 
Ép. à C. Delavigne. Crois-tu donc que les róis, à 
moi, me sont sacrés? v. iiugo, IIem. n, 3. || Sacré 
signifie aussiàquoion ne touclic pas. 11 leur distri- 
buait [aux pauvros] par lamiséricorde ce quhl avait 
aoquis par la justice ; cotte portionde son bica lui 
était sacrée, flécii. Lamoignon. || Par plaisanterie. 
Venez, prenez mes cantiques sacrés; Sacrés ils 
sont, cai* personne n'y toucho, volt. Pauvre diablo. 
|| Cest un homme pour loquei il n'yarien de sacré, 
qui'n'épargneraitpas ce qu'ily a"de plus sacré dans 

le monde, au monde, il n'est retenu par aucune 
considération de religion ni de morale. Près do 
leurs passions [des princes] rien ne mo fut sacré, 
rac. Ath. m, 3. La fière ambition dont il est dé- 
voré Est inquiète, ardente et n'a rien do sacré, 
volt. Hér. i, 2. II n'y a rien de sacré pour la sottise, 
la mcchanceté et Fenvie, dider. Lett. à Mlle Fo- 
land, 25 nov. 1700. || SP II se dit des personnes que 
leur qualité rend inviolables. X Rome la personne 
des tribuns du peuple était sacrée. Ccux qui 
1'avaient ouí parlei- [le prince de Condé] si souvent 
de ce grand roi [Louis XIV] dans ses entretiens fa- 
miliers, pouvaient assurer que jamais ils n'avaient 
rien entendu de plus respectueux et de plus tendre 
pour sa personne sacrée, boss. Louis de Bourbon. 
Toutefois épargnez votre tête sacréo, rac. Mithr. 
m, 1. Faut-il que je me mette à vos sacrés genoux ? 
id. Athal. v, 2. || Sacrée Majesté, titre qu'on don- 
nait à 1'empereur d'Allemagne, et qu'on donne à 
Fempereur d'Autriche quand on lui parle. Je vous 
entends, Sacrée Majesté, quand vous vous étes 
levo ici de bon matin, vous y trouvez la journée 
bien longue, fén. Dial. des mprts mod. [Charles- 
Quint, un jeune moine). Que Fempereur est le 
général-né, le défenseur, Favoué de FÉglise, prin- 
cipalement contre les infidèles; et que de là lui 
vient le titre de Saorée Majesté, fonten. Leibnitz. 
Un petit moine de Saint-Just disait à Charles- 
Quint: Sacrée Majesté, n'êtes-vous pas lasse d'avoir 
troublé le monde? faut-il encore désoler un 
pauvre moine dans sa cellule? volt. Lett. au roi 
de Pr. 21 avr. 1700. ||Le titre do Sacrée Majesté 
s'est donné jadis à d'autre3 souverains que Fancien 
empereur d'Allemagne. Dans le fameux traité de 
Munster, on nomme Sa Saorée Majesté Impériale, 
Sa Sacrée Majesté Très-Chrétienne, et Sj Sacrée 
Majesté Royale de Suède, volt. Ann. Emp. Fer- 
dinand III, paix de Vesíph. 1| Fig. L'épiti'e sur Sa 
Sacrée Majesté leHasard a bien un grand fonds 
de vérité, et, si cette épitre était rabotée, je la 
regarderais comme le meilleur de vos ouvrages, 
volt. Lett. au roi de Pr. 30 mars 1759. || 10" Sacré 
est une épithète qui s'ajoute à des termes dhnjure 
pour leur donner plus de force; níais cela en fait 
des blasphèmes, et n'est tout au moins que d'un 
emploi bas et grossier. || Populairement. Sacré 
chien, de Feau-de-vie très-forte. Un petit verre 
de sacré chien. || 11° Terme d'anatqmie. Qui ap- 
partient à Fos sacrum. Nerfs sacrés. l^Trous sa- 
crés, trous dont huit antcrieurs, situes sur ^ la 
face pelvienne du sacrum, quatro de chaque côté 
de la ligne médiane, les uns au-dessus dos au- 
tres, et huit postérieurs, placés à la face spinale du 
même os, et présentant la même disposition que 
les antérieurs avec lesquels ils correspondent. 
|| 12° S. m. Co qui est sacré. II parait ici depuis 
pou un poemo anglais intitule le Paradis perdu et 
qui a été traduit en français par une main habile, 
oü l'on a été généralomcnt blessé d'im mélange du 
sacré et du profane qui s'y rencontre, rollin, 
Traité des Ét. n, 1. 

f SACREDIRE (sa-kro-di-r'), v. n. Juror. Sa- 
crebleu, disait le comte de Cayíus, qui sacrcdisait 
toujours.... Souv. de Hme de Créquy, t. m, p. eõ. 

— ÉTYM. Sacré, et dire. 
SACREMENT (sa-kro-man), s. m. || 1" Acte roli- 

gicux instituo do Dieu pour la sanctification des 
âmes. Les sacremonts do Fancienne loi, de la nou- 
velle loi. La circoncisioq était un sacromont do 
Fancienne loi. || 2° Chez les chrétiens, cérémonio 
destinée à la consécration religicuse des diversos 
phases de la vie privéo des Cdèles; les sacrements 
sont au nombre do sept. Les Grecs n'ont point 
d'autro mot pour signifier sacroment que colui do 
mystère; et les Pères latins appellent souvent le 
myslère do Fincarnation le sacroment dc Fincarna- 
tion et ainsi des autres, noss. For. iv, io. Sacro- 
mont, dans notre usage ordinairo, veut dire un 
signe sacré; mais, dans la langue latino, d'oii ,ce 
mot est venu, sacroment veut dire souvent choso 
hauto, choso socrète et impénétrable, id. ib. iv, io. 
Les sacrements do la nouvelle allianco no sont pas 
soulernent des signes sacrés qui nous representent 
Ia grâce, ni dos sceaux qui nous la connrment, 
mais des instruments du Saint-Esprit, qui servent 
à nous Fappliquer, et qui nous la conferent en 
vertu des parolos qui se prononcent, et do 1 action 
qui se fait sur nous en dohors, pourvu que nous 
n'y apportions aucun obstacle par notre mauvaise 
disposition, id. Fxpos. doctr. calh. 9. Que cc n est 
point pour les sacrements que Dieu a formé les 
hommes, mais que c'cst pour les liommcs qu il a 
institué les sacromenls, dourdal. Dim. oct. du St- 
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Sacrement, Dominic. t. n, p. 315. J|Fig. Conten- 
tons-nous quelquelois du sens littéral; ne cher- 
chons pas un sacrement sous cliacpie syllabc et sous 
chaque point, bai.z. De la cour, 3" disc. || Priver 
des sacrements, refuser les sacrements, peine spi- 
rituelle que TEglise inflige quelquefois. La déoi- 
sion en est précise dans lês rituels, la pratique en 
est constante : on prive des sacrements, et à ía vi o 
ct à la mort, ceux qui jouent la comédie, s'ils ne 
renoncent à leur art, boss. Comédie, t í {cette pro- 
position est aujourdfliui reconnue fausse, depuis 
que Mgr Afire, archevêque de Paris, sollicité à co 
sujet par un comédiep, a fait faire des recherches 
ct s'est assuré que TEglise n'avait jamais excom- 
munié les comédiens). Bientôt après, les billets de 
confession reparurent; de nouveaux refus de sa- 
crements irritèrent tout Paris, volt. Louis XV, 30. 
!j S'approcher des sacrements, se confesser et 
communier. L'liumble princesse [après son retour 
à la foi] ne crut pas qu'il lui füt permis d'appro- 
cher d'abord des saints sacrements, eoss. Ánne 
de Cons. |1 Fréqúenter les sacrements, se con- 
fesser et communier souvent. || II a eu, il a reçu 
tous les sacrements, on lui a donné tous les sacre- 
ments, les derniers sacrements, se dit d'un mou- 
rant qui a reçu le sacrement de la pénitence, Teu- 
charistie et rextrcme-onction. Après qu'elle [la 
duchesse d'York] eut reçu ses sacrements avec une 
piétéet un zèle incomparable, pellisson, Lett. hist. 
t. ii, p. 25). Tout chrétien doit présumer le salut 
de son prochain, quand 11 est mort dans le sein do 
1'EgIise avec tous ses sacrements, sév. 3 sept. IC88. 
Ou'elle nous parut au-dcssus de ces lâchcs chré- 
tions qui s'imaginent avancer leur mort quand ils 
préparent leur confession; qui ne roçoivent les 
saints sacrements que par force; dignos cortes de 
recevoir pour leur jugemont co mystère de piété 
qu'ils ne reçoivent qu'avec répugnance 1 boss. 
Duch. d'Orl. Luxembourg reçut ses sacrements, et 
temoigna de la religion et de la fermetc, st-sim. 
xxvi, 43. II [l'abbé Houteville] fut seorétaire de ce 
fameux cardinal Dubois, qui ne voulut jamais re- 
cevoir les sacrements à la mort, et dont la vie a été 
publique, volt. Phil. Déf. Bolinijbroke,préamliule. 
|| On dit dans un sens analogue : demandei- les sa- 
crements. Elle [Madame] demande elle-même lês 
sacrements de 1'Église, la pénitence avec componc- 
tion, reucliaristie avec craintc.... boss. Duch. 
d'Orl. || Populairement et fig. Avoir tous les sa- 
crements, se dit d'une chose à laquelle on a fait 
tout ce qui était à faire, et d'une personne qui a 
bien mangé et bien bu. |j S" Le saint sacrement do 
Pautei, ou, absolument, le saint sacrement, 1'eucha- 
ristie. Porter le saint sacrement à un mourant. 
2o exemplesur le sujet du saint,sacrement.... Lhé- 
résie d'aujourd'hui [les calvinistes], ne concevant 
pas que ce sacrement conlient tout ensemble et la 
présence de Jésus-Christ et sa figure, et qu'il soit 
sacrifice et commémoration de sacrilice, croit 
qu'on ne peut admettre Pune de ces vérités sans 
exelure ['autre, pasc. Pensées, xxiv, l a, éd, havet. 
Le membre de la Convention qui a la plus grande 
idée do lui-même, c'est Saint-Just; on voit dans sa 
démarche et dans son maintien qu'il regarde sa 
tête comme la pierre angulairo de la republique, et 
qu'il la porte sur les épaules avec respect et comme 
un saint sacrement, camille desmoulins, Lettre à 
A. Dillon, p. 62. || Filie du Saint-Sacrement, mem- 
bre d'uno communauté de femmes, dont Pihstitution 
avait pour but principal Padoraüon du saint sacre- 
ment de Pautei. || 4" L'ostensoir, le soleil d'or ou 
d'argent destine à renfermer Phostie. Donner un 
saint sacrement à une cglise. Partout se présen- 
taient.... dos saints sacrements devermeil dessines 
par les Bertrand et les Cotto, ciiateaubb. Génie, iv, 
l, 2. Voici la lettre que Pon npadresse.: Monsieur, 
vous dites que yous avez vu en vente, chez un 
marcliand d habits, un saint sacrement en cuivrc 
argenté; vous avez fait une étrange mótonymio ; 
vous avez indique le contenant pour le contcnu; 
Pobjet qui renferme le saint sacrement, Phostie 
consacrée, sappelle ostensoir, alph. karii, les 
Guépes, mars 1844. || Malgré cette critique, la méto- 
nymie est reçue parPusagc. || 5° Absolument etpar 
plaisanterie. Le sacrement, le mariage. Ils s'adorent 
Pun Pautre, et ce couple charmant S'unit longtemps, 
dit-on, avant le sacrement, doil. Lutr. i. ici, c'est 
un miracle, quand une filie écoute sur un autre ton 
que celui du sacrement, hamii.t. Gramm. vi. 

— HIST. xii° s. O naissance pleine do sainteit, 
neant encerchable as angeles por la profondesce 
dei saint sacrement, st-bern. 530. De Deu as poesté 
et sun corunement; Do princc ne de lai ne Pas so- 

culerment; Car as prelaz apente ordre e sacrement, 
Th. le mart. 75. Li elere forfait serunt à Pevesque 
livré; En quel guise e coment serunt desordené ? 
Coment serunt li mot dei sacrement osté? ib. 30. 
11 xnr s, Nous veons que se uns hons ou uns clers qui 
ne seroit pas ordenes à prestre, disoit une mosse et 
toutes les paroles du sacrement, por riens qu'il 
feit et deist, il ne porroit fere sacrement, tout 
deist il ices paroles meismes que li prestres disl, 
BEAUM. xx, 26. Li sains homs la messe canta; Et 
quant ce vint au sacrement, Oue le corps Dieu 
tint enpresont.... nu cange, sacramentum. || xivc s. 
Beaux sires, gransmercis; car, par mon sacrement! 
Je ne vous en faudrai, saclliez-le vraiement, Gues- 
ch 1686. [Bertran] Moult bien se confessa, receut 
son sacrement, Et disoit mains regrez, ib. 22684. 
Au sacrement [sacre] du roy ot noblo baronic, ib. 
4950. || xvie s. Sacrement est un signe visible do la 
chose sacrée, ou lane forme visible do la grace invi- 
sible.... partout ou le translatcur commun du nou- 
veau testament a voulu exposer ,en latin ce mot 
grec, mystere, il a dit sacrement, calvin, Instit. 
1027. Que les habitants dudit lieu [Reilhé près 
Baugc] estoient quotizez à la taille et imposilions, 
et aussi y prenoient tous leurs sacrcmons, Coust. 
gén. t. ii, p. 35. 

— ÉTVM.Wallon, sacramain; provenç. sacrament, 
sagrament; esp. sacramento ; ital. sacramento; sa- 
gramento; dulat. sacramentum, de sacrare, sacrcr. 

1. SACRER (sa-kré), v. a. Conférer au moyen de 
cerlaines cércmonics religicuses un caractcre de 
sainteté. Samuel prit Purne pleine d'liuile, et il le 
sacra [Saül] au milieu de ses frères, saci, Ilible, 
Róis, i, xvi, 13. II [Fénelon] se recrio contrc ce 
fait, comme s'il était au-dessous de lui d'être sacré 
de mes mains, boss. Kép. Rem. Quiétisme, A vant- 
propos. Ce grand saint ct ce nouveau Samuel 
[saint Rémi], appelé pour sacrer les róis, sacra 
ceux de France en la personne de Clovis, comme 
il le dit lui-même, pour être les perpetueis dé- 
fenseurs de PÉglise et des pauvres, id. Polit. vir, 
vi, 14. David gardait les brebis quand Samuel Pen- 
voya chercher pour le sacrer roi, fleury, iíoeurs 
des Israél. tit. vi, part, ii, p. 50. Pliilippe I" est 
celui qui a commencé à se faire sacrer à Reims, 
saixt-eoix, Fss. Paris, (Euv. t. v, p. 387, dans 
pougens. Popin n'est pas le premier roi de 1'Eu- 
ropo qui se soit fait sacrer avec de Phuile à lama- 
nière juive; les róis lombards avaient pris cette 
coutume des emporeurs grees, volt. Ann. Emp. 
Charlemagne, 754. Nioolas do Tirou, évêque de 
Chartres, onole do Phistorien, eut Phonneur de sa- 
crer le plus grand roi qui ait gouvorné la France 
[Henri IV], id. Hist. pari. xxxiv. HFig. Do quel 
divin parfum, de quel pur diadème La gloire au- 
rait sacré ton front! lahart. Méd. n, 7. 

— 1IIST, xn0 s. L'arcevesque Rogiers, qui nel 
volt refuser, L'aveit enuint [oint] à rei; nel se deüst 
penser ; Car cil de Cantorbiro déit luz les reis sa- 
crer, Th. le mart. 08. En cel cuntemple, fud une 
cité Sylo, de part Effraim, que Deu out à sun oes 
[à son serviço] saisie et sacrée, Róis, p. 2. ]| xni0 s. 
Et fu sacrés à Reims à roi, et íu li pires róis qui 
onques feust, Chr. de Reims, p. t30. II doit vivre 
d'autre labor, Puis qu'il est à prestre sacrez, Ren. 
20873. || xv!" s. Avec le gland quy leur lomboit à 
gré Du large chesne à Júpiter sacré, marot, iv, 17. 
N'estimant rien, comme dit Horace, sinon ce que 
la mort a sacré, nu bellay, i, 21, mio. Humiliez 
vous devant sa sacrée face, ct recongnoissez vos 
imperfections, rab. Pant. iv, Nouv. prol. Jo vous 
ferai faire plus do signes de croixde ccquo je sais 
des femmes, que Pon n'en fait à sacrer une oglise, 
MARG. Nouv. XX. Cest la vertu qui sacro ct cou- 
ronno les roys, Saí. Ifén. p. 214. Secondement les ar- 
teres crurales font les sacrées, lesquelles s'on vont 
a la raouelle de Pos sacrum, paré, i, 25; <. 
 ÈTYM. Provenç. et espagn. sagrar) ital. sa- 

grare; dulat. sacrare, rendre sacré, do sacer, sacré. 
2. SACRER (sa-kré), v. n. Terme familier. Jurcr, 

blasphémer. De leur côté les batoliers juraiont, 
Rimaiont en Dieu, blasphémaient ct sacraient, 
gresset, Ver-vert, m. || II se conjugue avec Pauxi- 
liaire avoir. 

— ÉTYM. Cest sacrer i, détourné de son sens de 
la ínfimo façon que jurer cn un emploi analogue. 

SACRET (sa-krè; le t no se lie pas), s. m. 
|| Io Tiercelet, le mâlo du sacro, j] 2" Ancien canon 
un pcu moins lourd que le sacre; son boulet pesait 
4 livres. 

— HIST. xvie s. Arcbuses à croq, sacrets, passe- 
volans, et aulres petites pieces, m. du bellay, 385. 

— êtym. Sacre 2. 

t SACRIFIARLE (sa-kri-fi-a-bl'), adj. Que Pon 
peut sacrifier. 

— msr. xvics. Cespauvres gents sacrifiables[dans 
les sacrifices humains, au Mexique], mont. i, 229. 

SACR1FICATEUR (sa-kri-fi-ka-teur), s. m. 
H l- Chez les Hébreux et chez les polythéistes, mi- 
nistro^ préposé aux sacrifices. Les sacrificateurs et 
les lévites, enfants de Sadoc, qui ont gardé les cé- 
rémonies de mon sanetuaire, pendant Perreur des 
enfants d'Israêl, seront toujours devant ma face, 
boss. finstr. pastorale, sur les prom. de J. C. 24. 
Melchisédech, qui n'était point Juif, était sacrifi- 
caleur de Dieu, volt. Pol. et lég. Tolérance, si 
Vintolérance fut de droit divin. || Chez les Hébreux, 
grand sacrifioateur, titre du souverain prêtre, choisi 
dans la famille d'Aaron. Ce lieu si cachê [ie sainl 
des saints, dans le temple de Jerusalém], si impé- 
nétrable, était ouvert une fois Pannée; mais il 
n'était ouvert que rarement et à une seule per- 
sonne, qui étaitlegrandsacrificateur, boss. Sermons, 
Ascension, 1. |1 2" Sacrificatrice, cclle qui sacrifie; 
prêtresse qui ©ffre les sacrifices. |] Adj. Vénus Sa- 
crificatrice, surnom de Vénus dans des inscriptions. 

— HIST. xvie s. Les sacrificateurs, estans choisis 
de la lignée de Levi, entroyent au sanetuaire, 
calv. Instit. 257. II prend en premier lieu oe qui 
a voit es té dit par le prophete touchant la sacrifica- 
ture de Je.sus Christ; car, puisque lo pere Pa çon- 
slitué sacrilicateur eternel, il est cerlain que la sa- 
crificature levitique est ostée, id. ih. 343. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. sacrificador; ital. 
sacn^coíore; du lat, sacriflcatorem, do sacrifware, 
sacrifier. 

t SACR1FICATOIRE (sa-kri-fl-ka-toi-r'), adj. 
Qui appartient au sacrifice. 

— ÉTYM, Lat. sacrificare, sacrifier. 
SACRIFICATDRK (sa-kri-fi-ka-tu-r'), s. f. Chez 

les Hébreux et les polythéistes, la dignité, la 
fonclion de sacrilicateur. Que Pordre de la sacrifi- 
cature d'Aaroft sera réprouve, et celle de Melchisé- 
dech introduite par le Messie, pasc. Pens. xxi, éd. 
iiavet. Les prêtres étaient de la famille d'Aaron et 
il n'y avait que ceux de cette famille qui pussent 
exercer la sacrificature, rac. Áthal. Préf. Ce der- 
nier [Sanaballat] obtint de Darius Nothus.... la 
permission de bâtir sur le mont Garizim, près de 
Samarie, un temple semblable à celui de Jérusalem, 
ot d'en donner la sacrificature à son gendro Ma- 
nassé, rollin, Hist. anc. (Euv. t. vi, p. 3üg. 

— hist. xvic s. Le lignage esleu et ,1a sacrifica- 
ture royale, calv. Inst. 256. 

— ÉTYM. Lat. sacrificare, sacrifier; provenç. sar 
crificadura. 

SACRIFICE (sa-kri-fi-s'), s. m. 1| l- Chèz les Hé- 
breux, oflrande faite à Dieu avec certaines cérémo- 
nies et consistant en des victimes ou des dons. 
Que les sacrifices des paiens seront reçus de Dieu, 
et que Dieu retirera sa volonté des sacrifices des 
Juifs, pasc. Pens. xxi, édit. iiavet. Qu'on!ise 
le Vieil Testament cn cette vue [qu'il est figure du 
Nouveau Testament], et qu'on voie si les sacrifices 
étaient vrais, si la parenté dbVbraham était la vraie 
cause de Pamitié de Dieu.... id. ib. xvi, 16 bis. Se- 
lon la loi des sacrifices, quiconaue mange la vic- 
time est assuré par cette action qu'il a part à 
Poblation qu'on en a faite, boss. Euchar. 11, 7. 
Voici comme ce Dieu vous répond par ma bouche.... 
Quel fruit me revient-il de tous vos sacrifices? Ai- 
je besoin du sang des boucs et des génisscs? rac. 
Alhal. I, I. Le peuplo fuit, le sacrifice cesse, id. ib. 
II, 5. Un Dieu n'a pas besoin de nos soins assi- 
dus; Si Pon peut TolTenser, c'est par des injusti- 
cos; II nous jugo sur nos vertus, Et non pas suí- 
nos sacrifices, volt. Pour etconlre. 1| Sacrifice per- 
pétuel, sacrifice par lequel on offrait tous iesjours 
quatre agneaux en holocauste, deux le inatin et 
deux le soir. Depuis le temps que le sacrifico per- 
pétucl aura été aboli, et que rabominatior de a 
désolation aura été élablie, skci, RMo, Daniel, 
xn, M. || Sacrifice de jalousie, cérémome a laquelle 
le sacrificateur soumettait unefemme dont le mari 
suspectait la fidélité. Que si elle n apomt cte soml- 
léc elle n'en ressentira aucun mal, et elle aura des 
enfants • c'est là la loi du sacrifice de jalousie, saci, 
Ilible, Nomb. v, xxvm, 29. || Terme de 1 Ecnture. Of- 
frir un sacrifice de louanges, celebrer les louanges 
de Dieu. || En unsens analogue. Un sacrifice de lar- 
mes de prières. Ceux dont elle a présenté les 
voeux ou les plaintes, offrent pour elle de tous cô- 
tés les sacrifices de leurs larmes ou de leurs priè- 
res , flécii. Mme de Montaus. j| Faire d'une vertu 
son sacrifice du matin et du soir, la pratiquer avec 
une constance inviolabie. II en faisait rde Padmi- 
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nistration de la justice] son eulte perpetuei, son 
sacrifice du matin et du soir, selon cette parole du 
Sage : La justic.e vaut mieux devant Dieu que do 
lui offrir des victimes, boss. le Tellier. || 2" Chez les 
ohrétiens, le sacrifice de Jésus-Christ, Ia inort de 
Jésus-Christ sur la croix pour la rédemption du 
genro liumain. |1 Son sacrifice continuei, sa pre- 
sence perpétuelle dans l'hostíe consacrée. Pour 
considérer ce que c^st que ia mort, et la mort en 
Jésus-Christ, il faut voir quel rang elle tient dans 
son sacrifice continuei et sans interruption, et poúr 
cela remarquei' que dans les sacriíices la princi- 
pale pa-tie est la mort de Lhostie, pasc. Lettre sur 
la mort de son père. Les prêtres ofTrent pour elle 
le sacrifice de Jésus-Christ sur les autels, fléch. 
Duch. de Montaus. || Le saint sacrifice de la mcsse, 
ou, simplement, le saint sacrifice, le sacrifice do la 
messe. Ah! nous pouvons achever ce saint sacrifice 
pour le repôs de Madame avec une pieuse con- 
iiance, uoss. Duch. d'Orl. II [Montausier] assistait 
>cius les jours au saint sacrifice ; et son attention et 

a modestie imprimaient le respect aux âmes les 
noins touchées de la révérence du lieu et de la 
sainteté du culte, fléch. Dwc de Montaus. Ouels 
châtiments réservez-vous donc , grandDieu, aux sa- 
criflces indignes, aux oblations profanes, aux mys- 
tères souillés? mass. Confér. Excell. du sacerd. 
|| Absolument. Le sacrifice, )c saint sacrement. Les 
chrétiens ne connaissent plus la sainte frayeur 
dont on était saisi autrefois à Ia vue du sacrifice; 
on dirait qu'il eút cessé d'ctre terrible, comme l'ap- 
pelaient les saints Pères, boss. Louis.de Bourbon. 
113° II se dit de ce qui était offert aux dieux, dans 
le polythéisme. Mais nous devons aux dieux de- 
main un sacrifice, cobn. Ilor. v, 3. Vous armez 
oontre Troie une puissance vaine, Si, dans un sacri- 
fice augusto et solennel, Une filie du sang d'Hélène 
De Diane en ces lieux n'ensanglante Pautei, hac. 
Iphig. i, i. On fit des sacrificcs à Júpiter et aux 
autres grands dieux, fén. Tél. VI. IlMlrait tous les 
jours le sacrifice d'une brobis blanche et sans ta- 
che, id. ib. xvn. Homère décrit assez au long les 
cérémonies des sacrifices, dans le i" livre de Tlliade 
et dans le iii" de TOdyssée, rollin, Trailé des Et. 
II, 2. Comme le sacrifice de boeuf est le plus 
estimé, on fait pour les pauvres de petits gá- 
teaux auxquels on donne la figure de cet animal, 
et les prêtres veulent bien se contentei'de cette of- 
frande, barthél. Anach. ch. 21. |lFig. Faire sacri- 
fice, sacrifier. Et je n'ai pas moins _qu'elle à rougir 
d'un supplice Qui profane Pautei oü j'ai fait sacri- 
fice, corn. Théod. ni, 5.|lFig. Un sacrifice, une 
victime. Ptolémée à César par un lâche artífice, 
Rome, de ton Pompée a fait un sacrifice, corn. 
Pomp. v, i. || 4" Sacrifices humains, sacrifices dans 
lesquels la victime est un être humain. Nous se- 
riOns amplement dédommagés des fatigues ex- 
tremes de cette campagne, si nous pouvions parve- 
nir à détruire Pusage des sacrifices humains, qu'on 
dit être généralement répandus chez les insulaires 
de la mer du Sud, la pérouse, Voy. t. II, p. 12, 
dans poucens. || Sacrifices sanglants, sacrifices dans 
lesquels on immole des victimes. ||5° 11 se dit de 
la consécration à la vie religieuse. Allez à Pautei, 
victime de la pénitence, allez achever votre sa- 
crifice , noss. la Vallière. || 6° Fig. Abandon, priva- 
tion, perte à laquelle on se résigne. Un sacrifice 
d'argent. U a fait de grands sacrifices pour Péduca- 
tion de son fils. Que ces sacrifices. particuliers [de 
nos affections] honorent et préviennent le sacrifice 
universel oii lanature entière doit être consommée 
par la puissance de Jésus-Christ, pasc. Lettre sur la 
mort de son père. Je veux, dit-il, nParracher jus- 
qu'aux moindres vestiges de Phumanité; reconnais- 
sez-vous un chrétien qui achève son sacrifice, qui 
faitlederniereffort, afin de rompre tous les liens de 
lachairet dusang, et ne tient plusà laterre? noss. 
le Tellier. Vousoffrites à Dieu le sacrifice de vos 
cheveux, id. Lett. abb. 20. J'irai pour mon pays 
npoflrir en sacrifice, hac. Esth. i, 3. Mais le roi, 
qui le hait [Achille], veut que je le haisse; 11 or- 
donne à mon cosur ce cruel sacrifice, m. íph. v, i. 
II [Cromwell, dans son alliance avec le gouverno- 
ment français contre PEspagne] traita véritable- 
ment er. supérieur, en obligeant le roi de France 
de faiixj sortir do ses États Charles II et le duo 
d York.... ou ne pouvait faire un plus grand sacri- 
fice de 1 honneur à la fortune , volt. I.ouis XIV, 0. 
II est i.oux pour un véritable amant de faire des sa- 
culiccs qui lui som tous compiés, j. i. iiouss. Ilèl. 
'' ,, 'e ir

sc' 'J1011 dI!5Ij Peffet assuré des sacrifices que on Jait à la vortu; s'il.s coútent souvent à 
íanc, il est toujours doux de 'es avoir faits, m. 

SAC 

ib. i, 44. Non, madame, dit-il, restez; il n'est plus 
temps; je ne veux point de sacrifices, marmontel, 
Mém. vm. L'homme n'agit qu'en vue de son bon- 
heur, il ne cesse point de s'aimer, et il ne s'aime 
jamais plus que quand il fait les plus grands sacri- 
fices, bonnet, Causes prem. iv, il. Le sacrifice des 
forces navales fut jugé, mal à propos peut-être, 
indispensable, raynal, Hist. pítil. xm, 58. II y a 
une certaine gloire attachée aux grands sacrifices, 
qui du moins satisfait un peu 1'amour-propre, gen- 
lis, Voeux témér. t. n, p. 245, dans poügens. ün 
sacrifice absolu est plus facile à obtenir qu'un 
demi-sacriflce, id. Ad. et Th. t. n, p. 292. De- 
puis la veille, quatro mille traíneurs et trois mille 
soldats étaient raorts ou égarés; les canons et 
tous les bagages perdus; à peine restait-il à Ne_y 
trois mille combattants et autant d'hommes dé- 
bandés; enfin, quand tous ces .sacrifices ont étó 
consommés, et tout ce qui avait pu passer réuhi, 
ils ont marche.... ségdr, Ilist. de Nap. x, 9. 
|| 7° Terme de peinture. Artífice qui consiste à né- 
gliger certains accessoires d'un tableau, pour 
mieux faire ressortir les parties principales. ||Pro- 
verbe. Obéissance vaut mieux que sacrifice, la 
prompte obéissance est particulièrement agréable. 

— REM. Le sacrifice est tanlôt passif : le sacrifice 
d'Abraham, le sacrifice fait par Abraham; tantôt 
actif; le sacrifice d'Isaac par Abraham, d'Iphigénie 
paPAgamemnon. 

— HIST. xiv" s. Les sacrifices anciennement or- 
denés et teles assemblées estoient faitos après ce 
que les fruis sont cuillis, oresme , Eth. 246. 
|| xvie s. Les sacrifices qufimmoloyeut pour lors les 
Israelites, calv. Instit. 612. Henri Cardinal, main- 
tenant roi, craignant que Dom Antonio present le 
fist deposer, comme heritier par les masles, ou 
craignant du roi d'Espagne ce qui parut après, lui 
fit un sacrifice de calicuth, c^st à diro de peur, 
jetta dans lefeu cetarrest et touttes les pieces jus- 
tiflcatives de Dom Antonio, d'aub. Hist. n, 397. 

— Étym. Wallon , sacrifieg; provenç. sacrifici; 
espagn. sacrifício; ital. sagrifisio; du lat. sacri/i- 
cium, de sacer, sacré, et facere, faire : action de 
faire une oeuvre sacrée. L'ancienne langue disait 
sacrifiement. 

SACIUFIÉ, ÉE (sa-kri-fi-é, ée), part. passé 
de sacrifier. || 1° Offert on sacrifice. Un bceuf sacriflé 
sur Pautei. 1| 2" Perdu, comme l'est une victime. Da- 
vidveutjouir de son crime: 1'élite de son armée est 
bientôt sacrifiée, mass. Petit carême, Tentations. 
11 Fig. Je vous vois la femme forte, toute sacrifiée 
à vos devoirs, sév. à Ume de Grignan, mai 1090. 
|| 3" Se dit d'un homme rendu victime de quelque 
intérêt, de quelque nécessité. Dès qu'Annibal et 
Thoas eurent avis qu'on négociait un traité [entre 
Anliochus et Rome], jugeant qu'ils seraient sacri- 
fiés.... rollin, Ilist. anc. (Euv. t. vm, p. 410, 
dans pougens. On regardait le duo de Trévise [laissé 
à Moscou] comme un homme sacriflé; les autres 
ohefs, ses vieux compagnons de gloire, 1'avaient 
quitté les larmes qux yeux, ségur, Ilist. de Nap. 
IX, 0. 

SACRIFIER (sa-kri-fi-é), je sacrifiais, nous sacri- 
fiions, vous sacrifliez; que je sacrifie, que nous 
sacriliions, que vous sacrifliez, v. a. || 1° Offrir 
quelque chose à Dieu avec certaines cérémonies. 
Sacrifier des victimes. Abraham allait sacrifier son 
fils. |1 Absolument. Nous trouvons une lettre de Ju- 
lien Tapostat, par laquelle il promot aux Juifs de 
rétablir la sainte cité, et de sacrifier avec eux au 
Dieu créateur de 1'univers, boss.' Ilist. 11, 12. C'é- 
tait non-seulement trop de bassesse, mais encoro 
trop d'ingratitude au genre humain, de sacrifier à 
d'autres qu'à Dieu, id. ib. || Fig. et absolument. Ils 
[les faux saints] appellent zèle une colère, et, 
quand ils tuent, ils pensent sacrifier, ealz. Lett. 
11, liv. vi. || 2° Chez les chrétiens, sacrifier le corps 
et le sang de Jésus-Christ, faire le sacrifice de la 
messe. Quel homme fut jamais plus propre à sacri- 
fier le corps et le sang de Jésus-Christ que celui 
qui lui avait fait un sacrifice de tous les moments 
de sa vie? fléch. Panég. 11, p.'no. || Absolument. 
Que peut-on imaginei- do plus malheureux que do 
ne pouvoir conserver la foi sans s'exposer au sup- 
plice , ni sacrifier sans trouble, ni cherchor Dieu 
qu'en tremblant? noss. Reine d'Anglel. || 3° 11 se 
dit des sacrificcs offerts aux dieux, dans le poly- 
théisme. Pour obtenir les vents que le ciei vous 
dcnie, Sacriíioz Iphigénie, rac. Iph. 1, I. Les pre- 
miers homraos ne sacrifiaiont que de rherbe, 
MONTESQ. Esp. iv, 25. Sanclioniathon, cité par Eu- 
sèbe, rapporle que les Phéniciens sacrifiaiont dans 
les grands dangers le plus cher de leurs enfants, 
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volt. Pol. et lég. Tolérance, si Vintolérance fut de 
droit divin. Ensuite on sacrifia des chevaux au so- 
leil, des cerfs à Diane, des chiens à Hécate, bar- 
thél. Anach. ch. 21. || Par exlension. Si votre es- 
pril[M.Barillon,ambassadeur] plein do souplesse.... 
Peut adoucir les coeurs et délourner ce coup [la 
guerre], Je vous sacrifierai cent moutons : c'est 
beaucoup Pour un habitant du Parnasse, la font. 
Fabl. vm,. 4. || Absolument. Ceux qui occupent des 
places comme la vôtre sont dVdinaire traités 
comme des dieux; plusieurs les craignent; tous 
leur sacrifient, voit. Lett. 34. La victime est choi- 
sie, et le peuple à genoux; Et pour sacrifier on 
n'attend plus que vous, corn. Poly. n, 5. II [le roi 
do Babylone] commanda que Fon fit venir des 
victimes et de 1'encens, et qu^n lui sacrifiàt, saci, 
Rible, Daniel, ii , 40. Cette reino d'Israél, qui.... 
de retour à Samarie sacrifie à ses veaux (For comme 
auparavant, mass. Carème, Inconst. || Fig. Sacrifier 
aux Grâces, mettre de la grâce dans ses manières, 
dans ses discours, dans son style. Les Grecs re- 
commandaient aux poetes de sacrifier aux Grâces; 
Milton a sacriflé au diable, volt. Dict. phil. Épo- 
pée. Thomas sacrifia toujours à la vertu, à la vérité, 
à la gloire, jamais aux Grâces, marmontel, Mém. 
vi. 1| Fig. Sacrifier à, écouter, obéir. Cruel ! c'est 
à ces dieux [Forgucil et Fambition] que vous sa- 
Crifiez, rac. Iphig. iv, 4. En parlant de ce que le 
roi a fait de grand et d'utile, vous avez trouvé le 
secret de faire Féloge d'un ministre votre ami 
[M. de Choiseul].... vous avez sacriflé à Famitié et 
á la vérité, volt. Lett. Beauvau, 6 avril I77i. 
|| Sacrifier aux préjugés, à la mode, au goút de son 
siècle, s'y conformei- par faiblesse avec excès. 
|| 4" Sacrifier àou pour, renoncor à.... pour Famour 
do Dieu ou d'une personne. Sacrifier à Dieu son 
ressentiment. J'ai tout sacrifie pour vous. II a sa- 
criflé sa vie pour son pays. Je gacrifierais tout ce 
que je possède pour le sauver. II est du sang 
d'Hector, mais il en est le reste, Et pour ce reste 
enfin j'ai moi-même en un jour Sacriflé mon sang, 
ma haine et mon amour, rac. Andr. iv, I. Ces 
yeux.... Qui m'ont sacriflé Fempire et Fempereur, 
id. Brit. v, i. || Absolument. Elle a toujours 
sacriflé ses ressentiments, et n'a jamais voulu 
nuire, fléch. Mme de Montaus. ||S° Perdre ou dé- 
laisser quelqu'un ou quelque chose en vue de 
quelque chose. Sacrifier sa fortune á son honneur. 
II saçrifierait un ami à un bon mot. Et je sacrifie- 
rais à de si puissants nceuds Amis, femme, parcnls 
et moi-même avec eux, mol. Tart. v, 7. La vertu 
demande une vie uniforme, et sacrifie constamment 
à Fordre et au devoir les inconstances d'une imagi- 
nation légère et variable, mass. Mystères, Passion, 
2. Dans cette année malheureuse [1757], M. de 
la Rochcfoucauld sacrifia soixante mille franes à 
faire travailler tous les habitants de sa terre, di- 
der. Salon de I7B5, (Euv. t. xm, p. ibi, dans 
pougens. On avait été force de sacrifier tout un 
jour au passage de la Nara et de son marais, ainsi 
qu'au ralliemenl des difierenls corps, ségur Ilist. 
de Nap. ix, 2. || Sacrifier tout son temps, tout son 
loisir à uno chose, Fy consacrer tout entier. || Sa- 
crifier son repôs, son bonheur, etc. à celui d'un au- 
tre, renoncer au repôs, au bonheur, etc. pour les 
assurer à un autre. || Sacrifier tout à ses intérêts, 
faire ceder toutes choses à ses intérêts. j[ On dit 
de même : sacrifier tout à sa passion, à sa gloire, 
à son ambition, à la vengeance, etc. ]|6" Sacrifier 
quelqu un, le faire périr. Dieu les frappe [les grands] 
pour nous avertir; leur élévation en est la cause, et 
il les épargne si peu, qu'il ne craint pas de les sa- 
crifier a 1 instruetion du reste des hommcs, boss. 
Duch. d'0rl. Eugèno fut pris : il fallut le sacrifier 
à la vengeance publique, id. Ilist. i, I i. Sur le 
raoindro soupçon il les sacrifiait à sa súrelé, fén 
Tél, vm. Plusieurs dos róis furent d'avi3 qu'il fal- 
lait, dans le doute, sacrifier Acanthe à la súreté 
publique, id. ib. xx. || 7° Sacrifier quclqu'un, si- 
gnifie aussi le rendre victime de quelque vue, de 
quelque passion, de quelque intérêt. Sacrifier quel- 
qu un à son ambition, à son ressentiment. || Abso- 
lument. On a sacriflé les meilleurcs troupes pour 
uno attaque inutile. César n'est point à lui [Cicé- 
ron], Crassus le sacrifie, volt. Catil, n, i. Angé- 
liquo : .Croyez-vous, monsieur, que mon oncle 
vouillo mo sacrifier? — Dorval ; Qu'appolez-vous 
sacrifier? goluoni, Ilourru bienf. n, ii. Louis XI, 
cédant à la nécessité, accorda tout pour sortir du 
pénl oü il s'ctait engage par son imprudenoo, et 
sacrifia les Liégcois, duclos, (Euv. t. n, p. 353., 
Cnmmcnt, ma tante, vous irioz donner Sophio à ce, 
vieux raarin! c'est la sacrifier, a. duval, les IIuri- 
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tiers, sc. i 2. || 8o II sedit aussi dans un sens atténué 
pour subordonner, mettre dans un rang inférieur. 
L'auteur a entièrement saoriflé ce rôle de Maxime 
[dans Cinna]; il ne laut le regarder que comme un 
personnage qui sert à faire valoir les autres, tolt. 
Comm. Com. Rem. Cinna, m, 2. II [Le Tourneur, 
traducteur de Shakespeare] l'appelle le dieu du 
théâtre; il sacrifie tous les Français, sans exception, 
à son idole, m. Lelt. d'A rgentaÍ, 19 juill. I77(i. Ce 
qui la choqua le plus [Mme du CMteletJ, ce fut de 
voir qqe ces trois ou quatre nations puissanles sont 
saorifiées dans ce livre [FHistoire universelle de 
Bossuet] au petit peuple juif, qui ocoupe les trois 
quarts de 1'ouvrage, id. Moeurs, Rem. 1.1| Sacri- 
fier un amant, le quitter pour un autre. Marion de 
Lorme, qui étail un peu moins qu'une proslituée, 
fut un des objets de son amour, et elle le [le cardi- 
nal de. Richelieu] sacrifia à des Barroaux, ketZj 
Mém. t. i, liv. r, p. dans podgens. 119° Se sa- 
crifier, v. réfl. S'offrir en saorifice. Que le plus cou- 
pable de nous Se sacrifie aux traits du céleste cour- 
rouXjLA. font. Fabl. vn, 1. II [le Messie] devait.... 
sesaorifier poui' eux [les horames], être une hostie 
sans tache.... pasc. Pens. xvm, ic, édit. havet. 
Toutes ces pieuses observances avaient dans la rei- 
ne Teffet bienheureux que TÉglisemêmedemande; 
elle se renouvelait dans toutes les fetes, elle se sa- 
crifiait dans tous les Jeúnes et dans toutes les abs- 
tinences, boss. Mar.-Thér. || 10° Fig. Se rendre 
victime de quelque intérêt, de quelque dévoue- 
ment. II mande à ses agents dans la conférence 
qu'il n^st pas juste que la paix de la chrétienté 
soit retardée à sa considération.,.. qu'on lui laisse 
suivre sa fortune; ah! quelle grande victime se 
sacrifie au bien public I boss. Louis de Bourbon. Je 
vais dono, puisqufil faut que je me sacrifie, Assu- 
rer à Pyrrhus le reste de ma vie, eac. Andr. iv, 1. 
Tous deux dfintelligence à nous sacrifler, Loin de 
moi, par mon ordre, il courait ndoublier, m. Mi- 
thr. iv, 4. Je me charge de vous éxcuser auprès 
de la marquise, n'en soyez pas en peine, et ne 
vous sacrifiez point, mabiv. Marianne, part. 9. || Se 
consacrer entièrement. Un liomme capable comme 
lui de se sacrifler entièrement à Talgèbre n'est pas 
un présent que la nature fasse tous les jours aux 
sciences, fontbn. Poííe. ||Se sacrifler pour quel- 
qu'un, se dévouer à lui sans reserve. 
 HIST. xiie s. E fist abatre le vergier oü Tom 

lui soleit sacrefier [àPriape], Jíoís, p. 302. Hxiii0 s. 
Là ot deux chats sacrefiés Et deux colombiaus.... 
Pour encercher la verité, Bataüle des sept arts. 
1| xiv" s. Comme Ten raconte d'un qui occist et sa- 
crifia sa mere et en menga, orf.sme, Eth. 203. 
|| xvi0 s. Des tyrans ont esté sacrifiez à la haine du 
peuple par les mains de ceulx mesmes qu'ils 
avoient iniquement advancez, mont. iv, 9. 

— Ètym. Provenç. sacrificar, sacrifiar; espagn. 
sacrificar; ital. sagrificare; du lal. sacrificare 
(voy. sachifice). 

t. SACRILÉGE (sa-kri-lè-j'), s. m. || 1° Action 
impie par laquelle on profane les choses sacrées. 
La lettre que vous' écrivez à votre frère est admi- 
rable; vous aviez très-bien devinc ; il est dans le 
bel airpar-dessus les yeux, point de Pâques, point 
de jubilé; je n'ai trouvé de bon en lui que la 
crainte de faire un sacrilége, sév. 42. Deux 
jeunes hommes d'Acarnanie.... étaient entres 
avec toute la foule dans le temple de Gérès [lors 
des grands mystères], ne sachant pas que cela fut 
défendu; quoique ce ne füt qu'une faute d'igno- 
rance, ils furent massacrés sur-le-champ com- 
me coupables d'ímpiété et de sacrilége, bollin, 
Hist. anc. (Euvr. t. vm, p. 213, dans pougens. Si, 
confondant les choses, le magistral recherche le 
sacrilége cache,^ il porte une inquisition sur un 
gcnre d action ou elle n'est pas nécessaire, mon- 
tesq. Esp. xil, 4. Par le droit civil des Romains, 
celui qui enleve d un lieu sacré une chose privée 
n'est puni que du crime de vol; par le droit cano- 
nique il est puni de sacrilége, id. ib. xxvi, 8. Les 
Athéniens ne sont pas plus indulgents pour le sa- 
crilége ; les lois attachent la peine de mort à ce 
crime, et privent le ooupable des honneursde lasé- 
pulture, babtiiél. 4nac/t. cli. 2i.||2° Toute action 
contre une personno sacrée, digne de vénération, 
d'égards. II parait de tout cela que Ia personne des 
róis est sacrée, et qu'attenter sur eux dest un sacri- 
lége, noss. Politique, in, n, 2. Votre corps, en 
Tétat oü Dieu l'a mis, no peut plus être violé sans 
sacrilége, id. 2" sermon, Pâques, 3. || Fig. otfami- 
lièrement. C'cst un sacrilége, ce serait un sacri- 
lége, c'est, ce serait une action qui dépareraií 
uno chose ã laquelle on attacho un grand priv. Ce 
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serait un sacrilége d'abattre ce bel arbre, de re- 
toucher ce tableau. 

— HIST. xm0 s. Je di que cist hom a fait sacri- 
lége, porce que il embla un cheval dedans le mos- 
tier; ce n'est pas sacrileges, fait li autres, mais 
larrecins, bkun. latim, 2Vésor,p. 477, Encore pot- 
on faire sacriliege en autre maniere, si comme au- 
cuns fiert autrui parmaltalent en lieusaint, beaum. 
xi, 15. || xvi0 s. Que le sacrilege ne soit pire que le 
larrecin d'un chou de nostre jardin, mont. ii, n. 

— ÊTYM. Prov. sacrilegi; espagn. et ital. sacrilé- 
gio; du lat. sacrilegium, (voy. sacrilége 2). 

2. SACRILÉGE (sa-kri-lé-j'), adj. || Io Qui com- 
met un sacrilége. Les sceptres devant eux [les pro- 
testants rebelles] n'ont point de priviléges; Les im- 
mortels eux-même en sont persécutés, Et c'est aux 
plus saints lieux que leurs mains sacriléges Font 
plus dfimpiétés, malh. ii, 12. II [saint Louis] con- 
danlna à un supplice rigoureux toutes les langues 
sacriléges, fléch. Panég. St Louis. Mathan d'ail- 
leurs, Mathan, ce prêtre sacrilége, Plus méchaní 
quAthalie, à toute heüre Fassiége, rac. Áthal. 1. 
i. L'homme sacrilége est celui qui se parjure sur 
TÉvangile, qui étend sa rapacité sur les choses 
sacrées, qui détruit les autels, qui trempe sa 
main dans le sang des prêtres, volt. Dict. philos. 
Blasphème. || Substantivement. Celui, celle qui 
commet un sacrilége. Cest vous qui nous assurez 
qu'elle [1'Église] est contente de perdre ses plus 
riches vases, pourvu quelle gagne le sacrilége, 
qui lesapris, balz. Lett. 11, liv. vi. Aurais-je laissé 
impunis les sacriléges qui m'ont coupé Tor de ma 
chevelure dans mon temple d'01ympie ? d'ablanc. 
Lucien, Júpiter le tragique. Cest 1'ennemi com- 
mun de 1'État et des dieux.... Un traitre, un scélé- 
rat, un lâche, un parricide, Un sacrilége impie, 
en un mot un chrétien, corn. Poly. m, 2. || 2° Qui 
a le caractère du sacrilége, en parlant des choses. 
[Les faux dévots] De qui la sacrilége et trompeuse 
grimace Abuse impunément et se joue, à leur gré, 
De ce qu'ont les mortels de plus saint et sacré, 
mol. Tart. 1, 6. Ceux qui sont instruits des affai- 
res étant obligés d'avouer que le roi [Charles Icr] 
n'avait point donné d'ouverture ni de préteste aux 
excès sacriléges dont nous abhorrons la mémoire... 
boss. Reine d'Anglet. Les dieux toutes les nuits 
Me venaient reprocher ma pitié sacrilége, rac. 
Iphig. 1. Ainsi périrent.... du temps de Nabuoho- 
donosor tous ceux qui se prosternèrent devant la 
statue sacrilége, mass. Caréme, Élus. 

— HIST. xm8 s. Sacrilege est qui emble coze sa- 
crée en liu saint ou hors de liu saint, beaum. xi, 
15. || xvie s. Pour jeter, sacrilege, au vent ma cen- 
dre esteinte, desportes, Cléonice, xxxvn. Sacrile- 
ges meurdriers, ronsard, Contre les búcherons de 
la forêl de Gastine. 

— ÉTYM. Lat. sacrilegus, de sacrum, chose sa- 
crée, et legere, prendre (voy. lire). 

SACRILÉGEMENT (sa-kri-lè-je-man), adv. D'une 
manière sacrilége, avec sacrilége. II [Pasquier] dit 
que Childéric, roi de France, s'étant réfugié vers 
le roi de Thuringe, devint amoureux de sa femme, 
laquelle, dit-il, il ravit, et, 1'amenant en France, 
Tépousa Sacrilégement, violant le droit d'hospita- 
lité, et que de ce mariage naquit Clovis, garasse, 
Rech. des rech. p. oo, dans lacurne. Le pape Jean 
ne douta pas que Photius ne fút intrus et sacrilé- 
gement ordonné, fín. t. 11, p. 83. 

— étym. Sacrilége 2, et le suffixe menl. 
SACRIPANT (sa-kri-pan), s. m. || 1° Rodomont, 

faux brave, tapageur (ce qui est le seul sens donné 
par le Diotionnaire de TAcadémie). || 2° Un querel- 
leur, un mauvais sujet, un homme capable d'un 
mauvais coup (sens plus usité à présent que le 
précédent). Le mari de la belle était un vieux sa- 
cripant, hahilt. Gramm. 8. II a Tair d'un fier sa- 
çripant, cn. de bernard, Un homme sérieux, § xvi. 

— ÉTYM. Ital. Sacripante, personnage emprunté 
par TArioste au Boíardo, qui dit dans son Orlando 
inamorato : Era fuor de' perigli un Sacripante, Ma 
ne' perigli avea cara la vita. C'est par ces vers que 
sacripant est entré dans le langage commun, oü il 
a signifió d'abord, d'après le Boíardo, unfaux brave. 

SACRISTAIN (sa-kri-stin), s. m. Celui qui a soin 
de Ia sacristie d'une église. || Celui qui est pourvu 
du bénéficc appelé sacristie. 

— HIST. xii" s. Robers li segretains.... Th. le 
mort. 124. || xm0 s. Leens avoit un soucretain..., 
RUTEB. 307. II XVIo s. Varro escript que le secretain 
de Hercules, jectant ausort d'une main pour soy, 
de 1'aultre pour Hercules, joua contre luy.... mont. 
ii, 272. Estans leurs sacristains et leurs portes-tor- 
ches [des grands philosophes], en maniere de par- 
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ler.... ordonnez pour monstrer aux hommes les re- 
liques de leur sapience, amyot, Comment il faut 
nourrir les enfants, 32. 

— ÉTYM. Voy. sacristie; Berry, secretain, segré- 
tain; prov. sacristan, sagrestan; catai, sagristà, 
espagn. sacristan; ital. sagrestano. Ménage, re- 
commandant sacristain, dit qu'il n'y a plus que les 
villageois qui disent segretain; on voit que les 
villageois retenaient 1'ancienne forme. 

SACRISTIE (sa-kri-stie), s. f. || 1° Lieu ou sont 
déposés les vases sacrés, les ornements de 1'église, 
et oü les prêtres et les desservants vont se revêtir 
des hahits en usage pour les offlces. J'eus heau 
prendre le ciei et le chantre à partie, II fallut l'em- 
porter [le lutrin] dans notre sacristie, Oü, depuis 
trente hivers sans gloire enseveli, II languit tout 
poudreux dans un honteux oubli, eoil. Lutrin, i 
H 2" Ce qui est contenu dans la sacristie. La sacris- 
tie de cette paroisse est fort riche. || 3o Le profit 
qu'on tire de ce qui est donné pour faire dire des 
messes, des services et des prières. Dans cette pa- 
roisse, la sacristie rapporte tant par an. || 4° Office 
claustral et titre d'un.bénéflce, dans certaines ab- 
bayes. |] 5° Interjection, sorte de jurement adouci 
pour ceux qui neveulentpas jurerle nom de Dieu. 
Ah! sacristie ! prenez donc garde. 

— HIST. XVo s. Ordonnant que des messes soieilt 
dittes en de certaines eglises dans les chapelles qui 
sont derriere les grands autels; que, si cela ne se 
peut, on les dira es sacristies ou autres lieux pro- 
pices, godefr. Annot. sur Vhist. de Charles 77, 
p. 040, dans LACURNE. 

— étym. Wallon, sacristeie; prov. sacristia, sa- 
grestia; cat. saprísíiu; espagn. sacristia; ital. sa- 
cristia, sagrestia ; du has-lat. sacristia, dérivé du 
lat. sacer, sacré. 

SACR1STINE (sa-kri—sti-n'), s. f. Celle qui, dans 
un monastère de filies, a soin de la sacristie. La. 
sacristine aura soin de la netteté de Téglise, des 
vaisseaux et des linges destines au saint sacrifice, 
boss. Réglem. pour les filies propag. foi, vi, 2. 
|| Fig. Le Saint-Esprit étant descendu en nous pour 
y demeurer comme dans son temple, la gardienne 
de ce temple o'est la chasteté, elle en est, dit Tertul- 
lien, la sacristine, boss. 2o' sermon, Pâques, 3. 

— ÉTYM. Sacristain. 
f SACRO-COCCYGIEN, IENNE, (sa-kro-ko-ksl- 

jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport 
au coocyx et au sacrum. H Articulation saoro-cocoy- 
gienne, celle de Textrémité inférieure du sacrum 
avec la facette supérieure du coocyx. 

ÉTYM. Sacrum, et coccyx. 
f SACRO-ÉPINETJX, EUSE (sa-kro-é-pi-neü, 

neü-z'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au 
sacrum et à Lépine du dos. || Ligaments sacro-épi- 
neux, ligaments, Tun supérieur, 1'autre inférieur, 
qui s'étendent des épines postérieure, supérieure 
et inférieure de Tos iliaque, aux parties latérale et 
postérieure du sacrum. 

— ÉTYM. Sacrum, et épine. 
f SACRO-ILIAQUE (sa-kro-i-li-a-k'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui a rapport au sacrum et à Tos des 
iles. || Symphyseou articulation sacro-iliaque, celle 
de chaque face latérale du sacrum avec Tos iliaque 
correspondant. 

— étym. Sacrum, et iliaque. 
f SACRO-LOMBAIRE (sa-kro-lon-bê-r'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui a rapport au sacrum et aux 
lombes. 

— HIST. xvi0 s. Deux [muscles] sacrolumbaires, 
PARÉ, iv, 42. 

— ÊTYM. Sacrum, et lombaire. 
f SACRO-SAINT, AINTE (sa-kro-sin, sin-t'), adj. 

Saint et sacré. Nous [Gonstantin] avons résolu de 
faire honorer la sacro-sainte Eglise romaine, volt. 
Moeurs, 10. B _ i __ 

— HIST xvi0 s. Ce nom sacro-sainet de la Mere 
vierge de nostre Sauveur, mont. i, 345. 

— ÉTYM. Lat. sacrosanctus, de sacer, sacre, et 
sanetus, saint. 

+ SACRO-SCIAT1QÜB (sa-kro-si-a-ti-k), adj. 
Terme d'anatomie. Ligaments sacro-sciatiques, li- 
gaments membraniformes qui concourent à affer- 
mir Tarticulation sacro-iliaque. 
 ÉTYM. Sacrum, et sciatique. 
f SACRO-VERTÉBRAL, ALE (sa-kro-vèr-té-bral, 

bra-T), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aú 
sacrum et aux vertèbres. H Articulation sacro-verté- 
brale, celle du sacrum avec la face inférieure de la 
dernière vertèbre lombaire. 1| Angle sacro-verté- 
bral, 1 angle que le sacrum et la dernière vertèbre 
lombaire forment à leur partie antérieure. 

— étym. Sacrum, et vertèbre. 
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SACRÜM (sa-krom')", s. m. Termo d'anatomie. 
Os symétrique et tnangulaire placé à lapartie pos- 
térieure du hassin et faisant suite à la colonne yer- 
tébtale. || On dit aussi Tos sacrum. 

- — iiist. xvi" s. Les cinq vertebres des lombes 
et tout Tos sacrum, pare, i, 2. 

— ETYM. Lat. os sacrum, Tos sacbc, ainsi dit 
parce que les anciens avaient coutume d offrir aux 
dieux, dans les sacriflces, cettepartiede la victime. 

1 SADDER (sa-ddèr), s._ m. Livre contonant les 
dogm cs des Parsis ou Guèbres ou zoroastriens. 

— ETYM. Persan, sadder, Cent (portes ou chapi tres). 
t SADE (sa-d'), adj. Terme vieilli. Agréable et 

gracieux. Ces femmes.... Qui, gentes en habits et sa- 
des en façons.... régnier, Sat. ix. 

— HIST. xiii0 s. Moult est garis qui tel flor bese, 
Qui est si sade et bien olent, la Rose, 3497. Brie- 
ment [brièvement] el fu jonete et blonde, Sade, 
plaisant, aperte etcointe, ib. 1019. || xv0 s. Après ce 
commanda le seigneur du ohastel qu'oii appareil- 
last bonnes viandes sades pour le chevalier malade, 
Perceforest, t. n, f0 63. 

— ÉTYM. Lat. sapidus, qui a du goüt (voy. sapide) . 
f SAI)IXET, ETTE (sa-di-nè, nè-t'), adj. Dimi- 

nutif vieilli de sade.. Autant qu'une plus blanche il 
aime uno brunette; Si Tune a plus d'colat, 1'autre 
est plus sadinette, régnier, Saí. vn. 

— IIIST. xvi0 s. De sade, le composé duquel est 
mausado, longtemps y a qu"on a diotsadinet, H. 
est. Précèll. édit. feugère, p. 103. 

f SADOT (sa-do), s. m. Coquillo du Senegal, qui 
est celle de la pourprc lapillc, univalves. 

SADUCÉEN (sa-du-sé-in), s. m. Secte do Juifs 
qui niaient rimmortalité de Tárnè et la résurrec- 
tion des oorps. Les saducéens donnaient tout au li- 
bre arbitre, pleury, Mceurs des Israü. Tit. xxm, 
part. rn, p. 403, dans pougens. Les saducéens, uni- 
quement attachés à rÉcrituro sainte, rejfetaient la 
loi orale, dider. Opin. des anciens philos. (Juifs). 
|| Adj. Saducéen, saducéenne, qui appartiení à la 
seete des saducéens. Les opinions saduoéennes. 

— ETYM. Altération araméenne de Thébreu za- 
dukim, les fils de Zadok, ancêtre do la maison pon- 
tiücale qui eut les fonctions do grand prêtre après 
le retour de Texil. 

SADUCÉISME (sa-du-sc-i-sm'), s. m. Doctrine 
des saducéens. 

SAETTE (sa-è-f), s. f. Voy. sagette. 
t SAFLEUH (sa-fleur) ou SAFLOU (sa-flor),s.m. 

Ancien synonyme de saíran. Curcuma ou safleur, 
peyssonnel, Traité sur le comm. de la mer Noire, 
I, 243. 

l. SAFRAN (sa-fran), s. m. |1 Io Plante bulbeuse, 
qui porte une fleur bleuo mêlée de rouge et de 
purpurin, crocus sativus, L., iridées; on y distin- 
gue deux variétés, le safran des fleuristes cultive 
pour Fornement, et le safran du Gâtinais ou d'au- 
tomne, cultive commo plante médicinale et éco- 
nomique. Le safran, culture importante dans le Gâ- 
tinais, était attaqué d:une maladie qui paraissait 
contagieuse : des oignons sains, placés à côté d'oi- 
gnons infectes, éprouvaient bienlôt le même dé- 
périssement, condorcet, Da/tameí. || 2° Stigmates 
de la fleur qui, réduits en poudre, donnent une 
couleur jaune à la liqueur oü on les mct, et qui 
servent en médecine, dans la teinture et commo 
assaisonnement. Couleur. de safran. Colorer du 
beurro aveo du safran. || Être jaune comme du sa- 
fran, avoir le teint jaune comme du safran, com- 
me safran, être très-jaune, avoir la jaunisse. 
||Fig. et familièrement. Accommoder au safran, 
faire une infidélité conjugale (par allusion à la 
couleur jaune, qui est celle des maris trompés). 
II Fig. et familièrement. II est allé au safran, il 
est mal en ses aflaires (par allusion à la jaunisse 
que donne le chagrin). || Jaune safran, jaune comme 
le safran. || 3- Substantivement. Le jaune safran. 
Ce jaune safran ne peut guère appartenir à la 
femelle [du bruant], buff. Ois. t. vm, p. G2, 
114" Poétiquement. Le safran, la couleur jaune et 
pourpróe du jour qui se leve. Et déjà devant lui 
les campagnes se peignont Du safran que le jour 
appbrte de la mer, malh. i, 2. L'aurore s'ornanl do 
safran et de roses, régnier, Sat. II. Tu couvres.... 
les vastes campagnes.... de ton voile de safran et 
de vermillon, bern. de st-p. Ilarm. liv. i, Tahleau 
géntlral. || 5° Fig. Safran du Pérou, l'or, à causo 
de sa couleur et do son abondance dans les mines 
de co pays. |1 6" 11 se dit abusivement do cor- 
taines plantes qui ont quelque rapport avec le 
safran. | Safran bàtard ou carthame, nom commer- 
cial de la racine du carthame tinctorial, synanthé- 
lées. Safran bâtard, le centpesant estime 45 livres, 

Déclar. du roi, nov. 1040, Tarif. Le safran-bourg 
ou safran bâtard n'ctant ni bon ni utile à la tein- 
ture des laines, Inslruct. génér. pour la teint. des 
laines, 18 mars 1671, art. 143. || Safran bâtard est 
aussi un nom vulgaire par lequel on designe le 
colohique d'automne, dit encore lis vert et safran 
dos prés. || Safran des Indes, voy. curcuma. || 7° Sa- 
fran se dit de quelques préparations faites aveo du 
fer et de Tantimoine, à cause de leur couleur. || Sa- 
fran des métaux, Toxysulfure d'antimoine, lavé 
et réduit en poudre; ainsi dit à cause de sa cou- 
leur d'un brun marron. || Safran de Mars apéritif, 
carbonate de fer. || Safran de Mars astringent, le 
tritoxyde dc fer. 

— iiist. xiii0 s. II devint vermaux et rouges 
comme saffranz, guil. de tyr, Continuation, 
p. 579. || xiv0 s. Mettre des herbes, de l'eau el du 
saflran en un piai aveoques lafrazc [fraize], iléna- 
gier, n, 5. || xvi0 s. Le saffran y peut estro .mis, 
souffrant et le tropis on herbe, et le cueillir de son 
poil, sans autre deohet que general, o. de serres, 
721. 11 ine fera tant de bien que jene seray jamais 
reduit au safran, sully, Écon. royales, ch. lxxxiv. 
Avoir mangé du safran [rire trop souvent et à pro- 
pos de rien], leroux de lincy, Prov. t. i, p. 84. Le 
pauvre homme [un tailleur] par justice íut oon- 
damné à payer les estoffes do tous ses challans, 
et de present en est au safran, rab. iv. 6. Les gonts 
de village de co pays, à touts acpidents, n'em- 
ployont que du viu íe plus fort quMls peuvont, 
meslé à force safran et espice, mont. iii, 208. 

— ÉTYM. Wailon, sofran; provenç. safran, sa- 
fra; catai. safrd; espagn. azafrano; portug. "aça- 
frão; ital. ua/ferono; do 1'arabe a3-za'ferãn, qm 
vient du persan zaãfer. 

f 2. SAFRAN (sa-fran), s. m. Terme de marine. 
Nom donné à la partie exlérieure du gouvcrnail ; 
ellc est en bois de sapin et se joint à ia mècbe. 
|| Safran de 1'étrave, pièoe de bois appliquée sur la 
face antérieure do 1'étrave; on la nommo aussi ta- 
quet de gorgièro. 

SAFRANÉ, ÉE (sa-fra-né, née), pari. passe 
de safraner. || l" Teint avec du safran. Toitc safra- 
née. 112" Qui a la couleur du safran. Là-dessus le 
soleil luisit, Et do sa face safrancc La forêt fut en- 
luminée, scarr. Virg. n. Le fcuillage dos arbrcs 
éclairés en rtossous de ses rayons safranés [du so- 
leil] brillait des fcux do la topaze et do Féme- 
raude, bern. de st-p. Paul et Virginie. ]| Avoir le 
teint, le visage safrané, avoir le visage jaune. 
|| 3° Assaisonnc avec du safran. Riz safrané. 

SAFRANER (sa-fra-né), v. a. Apprêter avec du 
safran, jaunir avec du safran. 

— HIST. xvi0 s. Cèrtains hostoliers, qui pour le- 
vrauds donnoionl à manger dos connins chastrés, 
après leuravoirsaffrané les palies, o. de serres, 414. 

— ÉTYM. Safran i. 
f SAFRAN1ER (sa-fra-nic), s. m. ||10 Colui qui 

cultive 1c safran. || 2" S'est dit. d'un homme ruiné, 
d'un banqueroulier. On vit le bcau nom do la haute 
noblesse flétri par un tas do safraniers, mais reçus 
parles noblcs pour faire nombre, st-sim. 427, 175. 

— HIST. xvi0 s. Jc me suis vou d'escolior conseil- 
lor; de conseiller, ambassadeur; d'ambassadeur, saf- 
franier; de saflranior, rnatois, d'aub. Confess.i, iu. 

— ÉTYM. Safran l. 
f SAFRANIÈRU (sa-fra-niè-r'), s. f. Plantatipn 

do safran. |] Liou oü l.'on serre lo safran. 
— HIST. xvi0 s. Ne voulant 1'herbe du saffran es- 

tre aucunemenlrongóe, fait bannir de la saffraniero 
tontos sortes do bestes, o. de serres, 720. 

f SAFHANDM (sa-fra-npm'), s. m. Fleurs do 
carthame préparóos pour la teinture. 

1. SAFRE (sa-fr'), adj. Terme populaire. Qui se 
jotto avidemont sur lo manger. Uu onfant safre. II 
faut prendre' garde à oe chien, il est si safre qu'il 
emporto tout, Pict. de VAcad. 

— HIST. xvi0 s. Femmo safre et yvroguesse, do 
son corps n'est pas maistresse, cotgrave. 

— ÉTYM. Origino inconnuc. Dioz proposo soit 
Tanc. haut-allcm. seifar, Teau â Ia bouelio, soit le 
verbo gothiquo supposé par Grimm safjan, savou- 
rer.' Le Berry a le verbo chaffrer, détériorer, qui 
paraít bien tenir à safre. II n'en est pas de mémo 
du safre de Tancienne langue qui signifie élégant, 
gentil, et qui se rattacho sans douto au bas-latin 
saffum, orfroi, brodorie, d'oü Tadjectif safré, 
très-employé dans la description des armures; on 
ne sait d'oü vient saffum (voy. safre 2). 

2. SAFRE (sa-fr'), s. m. || Io Oxyde de cobalt, 
noirâtre, pulvérulont, qui, mêlé aveo deux ou trois 
fois son poids do cailloux rougis au feu et broycs, 
forme Tespèce de poudre grise qu'on vend dans lo 

commerce sous lo nom de safre; il sert à faire du 
vorre bleu ct à contrefaire le sapbir. || 2" Terme 
do blason. Aiglette de mer, sorte de petil oisoau 
pcint sur Técu les ailes éployées. 

— étym. Ital. zaffera. On a dit que ce mot venait 
de sa/tr, à cause que le safre donnait au verre la 
couleur bleue. 

t SÁFREMENT (sa-fre-man), adv. D'uno ma- 
nière safre. Nulle colombelle, ou, s'il est rien de 
plus safrement lascif.... rayle, art. Guarini, n. D 

f SAGA (sa-ga),s. f. Tradition historique et my- 
thologique des Scandinaves. 

— étym. Aliem. Sage, légende, dérivé do sagen, 
dire. 

SAGACE (sa-ga-s'), adj. Doué de sagacité. ün 
esprit sagace. Une critique sagace. 

— ÉTYM. Lat. scigacem, qui a 1'odorat subtil, 
sãgire, avoir les sens subtils. 

f SAGACEMENT (sa-ga-so-man), adv. D'une 
manière sagace. 

SAGACITÉ (sa-ga-si-té), s. f. || Io Au sens latin 
ct propre, qui n'est plus usité, flnesse de l'odorat. 
Ce qui avait trompé Ia sagacité des chiens ne 
trompa pas la vigilance des cies, le p. CATRCtu, 
dans desfontaines. II 2° Subtililé do Fesprit, com- 
parée à la subtilité de 1'odorat. On lui voyait une 
sagacité de sontiment promplo, súbito ct naíve, 
mariv. Marianne, part. v. Une sagacité qui lui dé- 
couvrait mille difTérenoes oü les autres hommes ne 
voient rien que d'u!iiformo, volt. Zadig, 3. La pé- 
nétration voit, et la sagacité va ju3qu'à prévoir, 
duclos, Consid. mmirs, 13. A la sagacité de Tes- 
prit appartient la flnesse; à Ia sagacité do Tàme 
appartiení la délicatesse des sentiments et de Fex- 
pression, marmontel, diuv. t. vi, p. 302. Les sau- 
vages ont uno pénétration et" une sagacité qui 
étonnenl tout homme qui ne sait pas combien nos 
arts et nos méthodes ont rendu notre espril pares- 
seux, raynal, Hist. phü. xv, 4. 

— REil. Co mot paraít s'êtro introduit dans la 
langue au xyii0 sièolo. Bouhours, en 1085, le de- 
clare encore pou usité. 

— étym. Provenç. sagacitat; espagn. sagacidad ; 
ital. sagacità; du húinsagacitatem, de sagax, sagace, 

t SAGAM1TÉ (sa-ga-mi-té), s. f. Bouillie de fa- 
rine do mais dont se nourrissent diversos tribus 
sauvages de FAmériqueseptentrionale. EUes m'ap- 
portaient dc la crème de noix, du sucrc d'orable, 
do Ia sagamité, ciiateaubr. Atala, le Rdcit. 

t SAGAPÉNUM (sa-ga-pé-nom'), s. m. Gomme- 
résine provenant probablement du ferula pérsica, 
Wildenow, ombollifères; on la nomme aussi gom- 
me sérapbique et gommo sagapin. Gomme sagape- 
num ou sagapin, le cent posant, payera 0 livres, 
6 sous, Tarif, is sept. 1004,( 

SAGE (sa-j'; prononcé saigo au XVIo sièole, Pals- 
graye, p. 8), adj. || Io Qui sait, entendu, habile 
(sens étymologiquc). II était [Salomoil] plus sage 
que tous les hommes, plus sage qu'Étlian Ezrahite, 
quTTeman, Chacol et Dorda, enfants de Mahol, saci 
Rible, Róis, m, iv, 31. N'affectez point de paraitré 
sage devant le roi, ip. ib. Ecclésiaste, vu, 5. Tandis 
que ce nigaud, comme un évêque assis, Fait Io 
veau sur son áno et pense être bien sage, la font. 
Fabl. ni, I. Des curieux qui, pour paraitro plus 
sages qu'il ne convicnt à des hommes, voudroivt 
tout entendro, tout mosurer à leur sens, boss. 
Io' instr.past. 14, Jeune, j'étais trop sage, etvoulais 
tout savoir,fén. t. xxr,p. 298. || 20Qui aunehabilcté 
mêlée de prudcnce et do bonne conduito. Les plus 
sages le sont dans les choses indiflerentes; mais ils 
ne le sont presque jamais dans lours plus sérieuses 
affaires, la rociiefouc. Prem. pens. n° 37. Tous les 
hommes me sont â tel point odieux, Que jo serais 
fâché (Tetro sage à lours youx, mol. Mis. i, i. li est 
vrai que les projets des hommes les plus sages sont 
bien peu de chose, quand il plait â Dicu de les 
confondre ; ct, quand il lui plait aussi, les conduitcs 
folies ont dMieuroux succès; cependant il est tou- 
jours bon d'être sage; car, outre qu'on n'a rien â 
se roprochor quand on n'a pas réussi, c'est que d'or- 
dinaire Dieu se raèt du côté des-prudents, dussy, 
à Mme de Sév. 31 déc. 1678, dans sév. t. v, p. bh, 
edit. régnier. Le ton de voix impose aux plus sages, 
ctchange un discours et un poeme de face, fasc. 
Pens. ni, 3, édit. iiavet. Alors nous le vimes s'ou- 
blier lui-mêmc, ct, comme un sage pilote, sans s'é- 
tonner ni des vagues, ni des oragos, ni de son propre 
péril... boss. le Tellier. Co qu'U avait vu arriver à 
tant de sages vieillards, qui somblaient n'êtro plus 
rien que leur ombre propre, le rendait continuel- 
lement attentif à lui-même, id. ib. Ifhistoiro qu'on 
appelle avec raison la sage conscillère des princes, 
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xd. Duch. d'Orl. Ge n'est pas être sage D'ètre plus 
sage qu'il ne faut, quin. Ârm. n, 4. D'oü vient, olier 
1c Vayer, que riiomme Ic moins sage Croit tou- 
jours seul avoir la sagesse enpartage? boil. Saí. xv. 
Je vcux vous conter ce qui vient d'arriver dans la ca- 
pitale d'une sage et puissantc republique, qui, toute 
sage qu'elle est, a le malheur d'avoir conserve quel- 
ques lois barbares de ces temps antiques et sauvages 
qu'on appelle le temps des bonnes mceurs, volt. 
Í)íct. phü. Supplices, 3. || Par extension. Quand les 
malheurs nous ouvrent les yeux, nous repassons avec 
amértume sur tous nos faux pas.... nous voyons 
que Dieu scul est sage.... boss. Reine d'Anglet. 
|1 3° Réglé dans ses moeurs et Sa conduite, modéré 
dans ses passions. II est sage avant le temps. II [le 
Tasse] n'eút point de son livre illustré Tltalie, Si 
son sage héros, toujours en oraison, N'eút fait que 
mettre enün Satan àla raison, boil. Ari p. iii. Celui 
qui n'a point senti sa faiblesse et la violence de ses 
passions, n'est point encore sage; car il ne se con- 
nait point cncore, et ne sait point se délier de soi, 
fén. Tel. vn. Légistes, docteurs, médecins, quelle 
chute pour vous, si nous pouvions tous nous donner 
le mot de devénir sages ! la bruy. xn. || Cet enfant 
est sage, est bien sage, il est posé, il n'est pas tur- 
bulcnt. || Familièremcnt. Sage comme une image, 
se dit d'un enfant qui se ticnt bien tranquille, qui 
ne fait aucune sottise. || Montrez-vous le plus sage, 
se dit à un homme qui a une querolle, pour Fen- 
gager à cesser le premier la dispute. || Soyez sage, 
soyez plus sage à 1'avenir, se dit, par forme d'aver- 
tissement, à uno personne qui a commis quelque 
faute. || C'est pour vous apprendre à être sage, se 
dit à une personne à qui 1'on vient ddnfliger une 
correction. || 4o Qui a sa raison, qui a de la raison. 
II se croit sage, et il est fou. Le temps et la raison 
pourront le rendre sage, coen. Nicom. xi, 3. Tel 
homme se croit sage, tandisque sa folie sommeille, 
dideb. Claude et Nér. xi, 5. || Se rendre sage, deve- 
nir raisonnable, obéissant. Elle se rendra sage; 
allons, laissons-la faire, mol. Femm. sav. xn, c. 
|| S" En parlant des femmes, modeste, chaste, pu- 
dique. II sied mal de vouloir être plus sage que 
celles qui sont sages; Faffectation en cette matière 
est pire qu'en toute autre, mol. Critique, 3. La filie 
qui m'enchante, Noble, sage, modeste.... boil. 
Saí. x. || II est sage comme une filie, se dit d"un 
jeune homme timide, modeste, d'une bonne con- 
duite. || 6" En parlant des animaux, qui a un na- 
turel doux, obéissant. Ce cheval est sage, ne crai- 
gnez rien. j[ Ge chien est sage, il est obéissant, il 
ne s'emporte pas à la ohasse. || 7° II se dit des pa- 
roles, des actions. De sages mesures. Une conduite 
sage. Notre religion est sage et folie : sage, parce 
qu'elle est la plus savante et la plus fondée en mi- 
i'aoles et proplxéties; folie, parce que oe n'est point 
tout cela qui fait qu'on en est, pasc. Pens. xxv, sso, 
édit. uavet. Mes paroles sont sages, comme vous 
voyez; mais très-souvent mos pensées ne le sont 
pas; il y aun point que vousdevinez aisément, oü 
Jo ne puis me servir de la résignation que je prê- 
che aux autres, sév. à Mmc de Grignan, 24 juill. 
■1075. Je parlo d'une hardiesse sage et réglée, qui 
s'anime à la vue des ennemis, qui dans le péril 
mème pourvoit à tout.... fléch. Turenne. II y a 
des choses sages à dire sur les fous, volt. Lett. 
Panckoucke, 29 sept. -1769. ||Fig. Un remède si 
doux et si sage [un purgatif innocent], sév. J6 oct. 
toso. || Termo de beaux-arts. Se dit d'une compo- 
silion dans laquelle il règne beaucoup de conve- 
nancc et de siraplicité; d'un artiste cxempt de re- 
cherche et d'affectation. Mme Blinval : Jo me sens 
inspirce. — Lucilo ; Et moi je perds courage. 
Bcrnard : Moi, j'ai tous mos moyens, et mon jeu 
sera sage, c. delav. les Comédiens, xv, 7. Ensuito 
un paysage Très-compliqué, Ou 1'on voit qu'un 
monsieur três-sage S'est appliqué, a. be musset, 
le mie Prigtoni. |] 8" S. m. Celui qui est sage. La 
mort no surprend point ^le sage; 11 est toujours 
prêt à partir, la font. FaM. viu, x. Le sage est 
ménager du temps et des paroles, id. ib. vm, 20. 
[111 vit en certains lieux Un sage assez sembla- 
ble au vieillard de Virgile, Hommeégalant les róis, 
homme approohant des dieux, Et, comme ces dcr- 
niers salisfait et tranquille, xd. ib. xn, 20. A 
tous evénements le sage est prcparé, mol. F. sav. 
v x Tout ce qu'il y a do grand sur la terre s'u- 
nit [conlre le christianisme], les savants, les sa- 
ges, les róis, pasc. Pens. xvm, 12, édit. iiavet. 
Les sages qui ont dit qu il y a un Ideu ont oté 
persécutés, les Juifs haís, les chréticns cncore 
plus, id. ib. xxiv, xn bis. Lorsque le roi Henri 
VIII..-. commcnça d'ébranler Fautorite do FEglise, 

les sages lui dénoncèrent qu'en remuant oe seul 
point, il mettait tout en péril, et qu'il donnait, cen- 
tre son dessein, une licence effrénée aux ages sui- 
vants, boss. Reine d'Anglet. Laissons-lui [à FEo- 
clésiaste] mépriser tous les états de cette vie.... 
laissons-lui égaler lefol et le sage, m. Duch. d'Orl. 
Les oonseils des sages sont partagés sur Fobliga- 
tion oü je suis de répondre à M. Farchevêque de 
Cambrai, xn. Rem. rép. avant-propos. II est des 
contre-temps qu'il faut qu'un sage essuie, bac. Esth. 
xn, J. Cest un bonheur rare pour un sage moderne 
qu'une occasion d'être législaleur de barbares, fon- 
tes. Leibnits. Les Francs étant sortis de leur pays, 
ils firent rédigerpar les sages de leur nation les lois 
saliques, montesq. Esp. xxvm, 1. il plaint ces faux 
sages enchainés à leur vaine réputation, j. j. nouss. 
Èm. xv. La condition de sage est bien dange- 
reuse : il n'y a presqui pas une nation qui ne 
soit souillée du sang de quelques-uns de ceux qui 
Font professée, dideb. Opin. des ane. phü. (Py- 
thagorísme). Ou'était la Franco 11 y a peu de móis? 
les sages y invoquaient la liberté; et la liberté 
était sourde à la voix des sages, mxrabeau, Collect. 
t. v, p. 302. Un roi, je dirai plus, un sage, Écrit 
que tout est vanité, M. J. chénieh, la Retraite. Ami, 
vous revenez d'un de ces longs voyages Qui nous 
font vieillir vite et nous changent en sages, Au 
sortir du berccau, v. iiugo, Feuilles diautomne, 
e. |1 Les sages du monde, les hommes qui çonsul- 
tent les intérêts, lapolitique. Les sages du monde 
représentèrent en vain à saint Louis que Fhabileté 
n'était pas dhmir ses yoisins.... fléch. Panég. 
St louis. || Les sages de la terre, les philosophes, 
les hommes qui consultent leur raison, et non la 
foi. Ou'un autre vous reponde, ò sages de la terre 1 
Laissez-moi mon erreur : j'aime, il faut que j'es- 
pere, lamabt. Méd. v. 11 Au xvni0 sièclò, les sages, 
le groupe des philosophes libres penseurs. Les sa- 
ges ne sont pas assez sages, ils ne sont pas assez 
unis, ils ne sont ni assez adroits, ni assez zélés, ni 
assez amis, volt. Lett. Damilaville, u déc. -1767. 
|1 9o Absolument. Le Sage, Salomon, regardé comme 
Fauteur des Proverbes, dans la Bible (on met une 
majuscule). Madame m'a fait connaitre la vérité 
de cette parole du Sage : Le patient vaut mieux 
que le fort, boss. Duch. d'Orl. 1| 10° Les sages de 
la Grèce, les hommes qui se distinguaient le plus 
par leurs connaissances et leurs príncipes de mo- 
rale, vers le vil" siècle avant Fere chrétienne. So- 
lon, Fun de ces sept sages, donnait des lois aux 
Athéniens, et établissait la liberté sur la justice, 
boss. Hist. 1, 7. La Grcce eut sept sages; on en- 
tendait alors par un sage, un homme capable d'en 
conduire d'autres, dider. Opin. des anc. phüos. 
[Grecs). ]| 11" Titredo plusieurs dignitaires de Fan- 
cienne republique de Venise. |1 Sages de la mer, 
nom donné à des magistrais qui prcsidaient à la 
marine. || Proverbe. Un fou avise bien un sage. 

— IlIST. xi" s. Laissum les fois, as sages nus 
tenuns, C/i. de Rol. xv. Rolans est proz e Oliviers 
est sage, ib. lxxxv. E de sa lei mult par [il] est 
salves bom, ib. ccxxvin. || xn» s. Dont parleront et 
li foi et li sage, Rorlc. p. 182. SainzThomas fu mult 
sages, sainz espriz en li fu, Th. le mart. 58. El 
mont [au monde] ne trais [je no trouve] tant bele 
ne si sage [que madame], Couci, xix. Dites, amanz, 
qui vaut mieuz par raison, Loial folie ou sage trai- 
son? ib. xx. David se seeit en sa chaere cume 
prince, e fud três saives entre les treis forz, Róis, 
p. 211.1| xin" s. Quesnes de Bethune, qui plus es- 
toit sages et bien emparles, villeh. xcin. Sachics, 
se ge fusse ausinc sage [instrui t], Quant g'estoie 
de vostro.aage, Des geus d'amors, cum ge sui ores, 
la Rose 12965. Du sien garder est chascuns sages, 
ruteb. x, 3. Celsus qui fut sage hom de lois, .du 
cange, sapientes. 1| xiv0 s. Solon fut un des sept 
sages qui firent des lois à ceulx de Athenes, ores- 
me Eth. 22. j| xv" s. Si mirent leurs vaisseaux en 
bon estat, car ils estoienfsages de mer et bons 
combattans [les Normands], froiss. i, i, 121. Les 
duos de Berry et de Bretaigne, qui avoient en leur 
compaignie de sages et notables chevaliers, comm. 
1 3. Et sachez que les Troyens anciennement qui 
arriverent au pays y trouverent une miniere d'es- 
lain- car 11 y avoil entre eulx ung maistre qui es- 
toit merveilleusement sage en tous metaulx, Per- 
ceforcst, t. 1, f" ■,5,• Certes plus grant bien n'est 
au monde que de ancien homme sage, ciibist. de 
pisan, Charles Y, x, 13. || xvi° s. En une estroito cou- 
che Le sage au milieu se couche, leboux de lincy, 
Prov. t. 1, p. 274. Le plus sage se taist, id. ib. t. 11, 
p. 331. On est plus salgo par mal avoir Qu'on n'ost 
par joie et bien avoir, génin, Récréat. 1.11, p. 24G. 

Quel sera le sucoès, le temps nous fera sages 
[nous eu instruíra], pasqüieh, Lettres, t. 11, p. 70. 
Me plaist, en ce bas estre, la sentence du sage 
mondain Aristote : jouir de la vertu en afiluence 
de biens, id. ib. t. 1, p. 97. Bien dirai je que de- 
dans sa religion 11 y avoit beaucoup du sage mon- 
dain et de Fhomme d'estat, id. Rech. v, i. Noble 
homme et sage maistre Robert Thibousl, en son 
vivant conseiller du roy nostre sire en sa cour de 
parlement, Coust. gén. t. 1, p. 248. Chascun est 
sage après le coup, cotgrave. 'En defaut do sage 
monte foi en ohaire, id. Fols sont sages quand ils 
se taisent, id. Quant seront heureuses provinces, 
Royaumes; yilles et villages? Quant 1'on fera sages 
les princes, Ou, qu'est plus court, prinoes lês sa- 
ges, bonivard, Noblesse, p. 294. 

— ÉTYM. Berry, temps saige, temps calme; 
bourguig. seige; provenç. sage, savi, sabi; es- 
pagn. et portug. sábio; ital, savio, sagio; du lat. 
sapius, qui ne se trouve pas dans les auteurs; 
mais on trouve nesapius dans Pétrone, Satyr. 50. 
Sapius vient de sapere, goúter, apprécier (voy. 
savoir). II a donné en français ou saive, ou, comme 
rage de rabies, sage. Sage, à la rigueur, pourrait 
venir de sapiens, au nominatif; mais les formes 
sábio, savio, saggio n'en peuvent pas venir, les au- 
tres langues romanes ne faisant pas de dérivation 
du nominatif. 

SAGE-FEMME (sa-je-fa-m'), s. f. Celle dont la 
profession est de faire des aocouchements. Par 
des vues d'un bon gouvernement, on avait créé 
pour lui une plaoe de professeur ou maítre des sa- 
ges-femmes, qui souvent n'étaient pas assez in- 
struites, font. Ruysch. Une sage*femme est une 
femme qui est appelée pour assister les femmes 
qui sont en travail d'enfant; une femme sage est 
une femme qui a de Ia vertu et de la conduite, 
du marsais, (Euv. t. iv, p. 100. On la fit visiter 
[une filie accusée dhnfanticide] par oe qu'on ap- 
pelle si mal à propos des sages-femmes, des ma- 
trones; ces imbéciles attestent qu'elle n'est point 
enceinte, volt. Dict. phil. Supplices, 3. Nous au- 
tres sages-femmes, nous devons être comme les 
confesseurs, picaed, Voy. interrompu, 111, 2. 

— HIST. xvi" s. Sócrates disoit que les sages 
femmes, en prenant ce mestier de faire engendrer 
les autres, quittent le mestier d'engendrer, elles; 
que luy, par le tiltre de sage homme que les dieux 
luy ont defere, s'est aussi desfaict, en son amour 
virile et mentale, de la faculte d'eníanter, et se 
contente d'ayder et favoriser de son secours les 
engendrants, mont. ii, 240. 

— étym. Sage, dans le sens d'habile, et femme; 
wallon, seg-damm. 

SAGEMENT (sa-je-man), adv. D'une manière 
sage, prudente. Opposons sagement Fantidote au 
poison, tristan, Marianne, Xli, i. Je n'ai pas un 
moment de fievre, je suis tout comme un autie, je 
mange sagement, sév. 7 févr. i cs5. Elle [Mme d 0- 
melas] pleure [de la mort de Vardes], mais sage- 
ment, id. à Mouloeau, 3 sept. 1688. L'admirable 
économie de ce corps [le corps hnmain], si sage- 
ment et si délicatement organisé, boss. Connaiss. 
11, n. Les lois de Rome avaient sagement divisé 
la puissance publique en un grand nombre de ma- 
gistratures, qui se soutenaient, s'arrêtaient et se 
tempéraient i'une et Fautre, montesq. Rom. 11. 
Dira-t-on que la nature nous a fait un présent di- 
gne d'une marâtre, lorsqu'ell6 nous a donné les 
moyens de corriger sagement les opérations do 
notre âme? condill. Connaiss. hum. n, J <• II Mener 
sagement un cheval, le mener sans le fatiguer ni 
le brusquer. 

— HIST. xn0 s. Et s'il i va tels hom fP11 ~ 
ment leur die, Tost auront perceu 1 ?nfn de fel0' 
nie Sai xx II xiu0 s. Et nos François la vont sa- 
gement saluer Berte, ni. ||xv» s. Le lançoient de 
leure glalves, mais 11 se couvroit s. sagement de 
son escu qu'i z ne Favoient navré chose qm le gre- 
vast Percèforest, t. 1, f" B6. |i xvi0 s. Le plus sim- 
plement se comiettre à nature c'est sy soumot- 
tro lo plus sagement, mont. iv, -44. 

-ÉTYM Sage, et le suffixe ment; bourguig. 
sniaeman; provenç. saviamens, savimen; cat. sa- 
biamcnt; espagn. sabiamente; ital. saviamente. 

A SAGÈNE (sa-jè-n'), s. m. Mesure de longueui 
russe valant 2 mètres 133 millimètres. 

f SAGÊNITE (sa-jé-ni-t'), s_ f. Nom donné par 
Saussure à la variété réticulée du titane rutile, 
parce que les aiguilles déliées en sont croisées 
comme les fils (Fun réseau (cayvivr], filet). 

SAGESSE (sa-jè-s'), s. f. 1" Juste connaissance, 
naturelle ou acquiso, des choses. Moise alia s'in- 
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struire dans la sagesse des Égyptiens. J'ai tenté 
tout pour acquérir la sagesse; j'ai dit en moi- 
même : je deviendrai sage; et la sagesse s'est re- 
tirée loin de moi, saci, liible, Ecclésiaste, vii, 24, 
Gette religion si grande en miracles.... si grande 
en scienoe, après avoir étalé tons ses miracles et 
to.ute sa sagesse, répronve tout cela, ct dit qu'elle 
n'a ni sagesse ni signes, mais la croix et la folie, 
pasc. Fens.xxy, 185, édit. havet. Je me suis, dit- 
11, [rEcclésiaste], appliqué à_Ia sagesse, et j'ai vu 
que c'était encere une yanité, parce qu'il y a uno 
íausse sagesse qui, se renfermant dans denceinte 
des choses mortelles, s'enseYelit avec elles dans le 
néant, boss. Duch. d'Orl. La sagesse dont 11 [l'Ec- 
clésiaste] parle est cette sagesse insensée, íngé- 
nieuse à se tourmenter, liabile à se tromper elle- 
même, qui se corrompt dans le présent, qui s'égaro 
dans l'avenir, id. ib. 11 n'est questidn que de cal- 
euler, et la sagesse doit toujours avoir les jetons 
à- la main, fonten. Bonh. Oíuv. t. m, p. act, 
dans pougens. La sagesse n'est autre chose que 
la science du benheur, dider, Opin. des anc. 
philos. [Leihnitzianisme). Nous voudrions con- 
vérser avec les sages dont les travaux ont aug- 
menté le pouvoir de la vertu et les trésors de la 
vcrité; sans oe tribut, Ja sagesse accumulée des 
siècles serait un don gratuitement accordé à des 
ingrats, id. ^ Claude et Nér. n, 3. La sagesse est 
une raison éolairée, qui, dépouillant de leurs faus- 
ses couleurs les objets de nos craintes et de nos 
esperances, nous les montre tels qu'ils sont en 
tnx-mèmos, bahthél. Anach. ch. «7, [| Au piur. 
D'autres siècles viendront, chargés d^utres pro- 
mcsses, Qui tromperont encor nos trompeuses sa- 
gesses, lamart. Ep. á Cas. Delavigne. |i La sagesse 
du siècle, la sagesse du monde, la sagesse de la 
chair, celle qui consulte les intérêts du monde, 
do la politique, de la cliair. || La sagesse divine, 
la sagesse de Dieu, celle que les homtnes re- 
connaissent en Dieu. Le ciei n'est pas plus élevé 
par-dessus la terre, que les conseils de la sagesse 
divine le sont par-dessus les opinions et les máxi- 
mos de notre prudence, boss. 2o sermon pour une 
profession, i. Se soumettre à sa souveraino puis- 
sance [de Dieu], s'al)andonner à sa haute et incom- 
préhensible sagesse, se confler en sa bonté, crain- 
dre sa justice, espérer son étornité, id. Duch. d'Orl. 
O Dieu, par quelle route inconnue aux mortels Ta 
sagesse conduit ses desseins éternels ! bac. Esth. 
Hi, 8. || 2' La connaissance inspirée dés clioses di- 
vinas et humaines. Le don de sagesse est un des 
sept dons du Saint-Esprit. Toute sagesse vient de 
Dieu, le souverain Seigneur, saci, Bible, Ecclé- 
siastique, x, i. Ha connu cette sagesse que le 
monde ne connait pas; cette sagesse qui vient 
d'en haut, qui descend du père des lumières, et 
qui fait marcher les hommes dans les sentiers de 
la justice, boss. le Tellier. Daigne mettre, grand 
Dieu, ta sagesse en sa bouchc! rac. Athal. II, 7. 
!(Lo livre de la Sagesse, ou, absolument, la Sa- 
gesse, un des livres de 1'Écriture sainte (on met 
une S majuscule). || 3o La Sagesse éternelle, la Sa- 
gesse mcréée, le Verbo; la Sagesse incarnée, le 
«erbe lait hqmme (on met une S majuscule). La 
Sagesse ne crie-t-elle pas ? et 1'mtelligence no fait- 
elle pas ouír sa voix? Bible, Prov. vm i Voyòns 
ce que fera la Sagesse de Dieu; n'attondeZ pas 
dit-elle, ni venté, ni consolation des hommes' 
pasc. Bens. xn, t. De la Sagesse éternelle La voix 
tonne et nous instruit ; Enfants des hommes dit- 
elle, De vos soins quel est le fruit? rac. Cantique. 
[| 4o Qualitc do celui qui unit Thabileté à la pru- 
dence et à la bonne conduite. Je fus étonné qu'un 
homme nourri toute sa vie entre les bras de la for- 
tune sút tous les socrets de la philosophie, et que 
vous oussíez appris do la sagesse en un licu oü 
tous les autres la perdent, voix. Lett. 34. Le com- 
mencement de la sagesse est le désir sincère de 
rinstruotion, saci, Bible, Sagesse, vi, J8. Notre 
sagesse n'est pas moins à la morei de la fortune 
que nos biens, la rochef. Max. 323. Dans les clio- 
ses de la chair règne proprement la concupiscencc; 
dans les spirituelles, la curiosité prbprement; 
dans la sagesse, Torgueil proprement, pasc. Pens. 
xxv; 4 81, Levez vos yeux vers Dieu, disent les uns 
fstoiciens]; voyez celui auqucl vous ressemblez, 
et qui vous a fait pour Fadorer; vous pouvez vous 
rendre semblablo à lui; la sagesse vous y éga- 
lera, si vous voulez la suivre, id. ib. xi, 4 bis. 
uuest ce que la sagesse? une égalitó d'àtne Que 
7,ArT "1 íeUt tróu^er> qu'aucun désir menf.amiâe, 
■ ao-A , a ó VIIÍ' ®uic011(iue est riche, est tout; sans 
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du fruit de ma sagesse, rac. Athal. n, 5. La sa- 
gesse, comme un sceau, tient toujours ses lèvres 
fermées à toutes paroles inutiles, fén. Tél. xxiv. 
II n'est pour les mortels que deux biens sans dan- 
ger : L'un est le nécessaire, et Tautre la sagesse, 
p. lebrun, Poésies, Bonh. de Vétude. |1 5° II se 
dit des clioses sages. La sagesse de sa conduite, 
de ses mesures, de sa politique. || 6° Acte de 
sagesse. Ce ne serait pas une sagesse de partir 
avant que de voir ce qui arrivera de cet extreme 
désordre [les troubles de la Bretagne], sév. 24 
juill. 1675.'Nous ne saurions oublier ni vos folies, 
ni vos sagesses, id. à Moulceau, 24 nov. 1685. 
11 7o Modération, retonue inspirée par la raison. 
Conservei- la sagesse dans la prospérité. Dans cet 
état j'eus la sagesse de me taire, sév. 630. La sa- 
gesse est grande, ce me semble, de souffrir la tem- 
pête avec résignation, et de jouir du calme, quand 
il lui [à Dieu] plait de nous le redonner, id. à 
Bussy, 14 mai 1680. On voyait et dans sa maison 
et dans sa conduite, avec des moeurs sans repro- 
ches, tout également éloigné des extrémités, tout 
eníin mesuré par la sagesse, boss. le Tellier. || Cet 
enfant a de la sagesse, il est posé, docilc, stu- 
dieux. || Le prix de sagesse, prix que, dans les 
écoles, on donne à Téleve le plus. sage. || 8° En 
parlant des femmes, modestie, chasteté. Cette 
jeune filie est un exemple de sagesse. Si elle vou- 
lait après cela devenir folie etcoquette, elle le se- 
rait plus d'un an avant qu'on le püt croire; tant 
elle a donné bonne opinion do sa sagesse! sév. 2. 
Qu'elle est jolie, et qu'elle a les yeux doux! Ce 
n'est pas tout, ma filie, il faut de la sagesse, rac. 
Plaid. m, 4. || 9" Soin apporté, dans les ouvrages 
de Tesprit, à éviter oe qui est forcé, exagere, ou- 
tré. Son style a de la sagesse. Cette composition 
manque de sagesse. Travailler avec sagesse. 
j| 10° Sagesse des ohirurgiens, nom vulgaire donné 
au sisymbrium sophia, L., plante sans vertu mal- 
gré son nom. 

— HIST. xye s. Ã maint homme Fay reffusé, Qui 
n'estoit à mo.y grand'3aigesse, Pour 1'amour d'ung 
garçon rusé Au quel j'en foiz grande largesse, vil- 
lon, Regreis de la bellc lieaulmière.\\xYi° s. Sa- 
gesse et grant avoir sont rarement en un manoir, 
leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 4(4. Mieux vaut une 
once de fortune qu'une livre de sagesse, cotgrave. 

— ÈTYM. Sage; bourguig. saigesse; provenç. sa- 
vieza, savisa; espagn. sabieza; ital. saviezza. 

S A GETTE (sa-jè-f) ou SAETTE (sa-è-f), s. f. 
Termes vieillis. Flèche. Sagette, hors d'usage; je 
n'en voudrais user qu'en bouffonnerie, malh. Sur 
une élégie de Bertaut, p. 362, t. iv, édit. lalanne. 
Un pastour dans les bois de Crète A transpercé 
d^ne sagette, Ou bion, si vous voulez, d'un dard, 
Une biche de part en part, scarr. Yirg. iv. II 
[loup] se jette Sur Faro qui se détend, et fait de 
la sagetto Un nouveau mort : mon loup a les 
boyaux percés, la font. Fabl. vm, 27. 

— JIIST. xii0 s. Que servir as feluns.... est ses 
saetes de sane juste enívrer, Th. le mart. 89. K 
jo vendrai [víendrai], e treis saetes i trarrai, si 
o um en deduit nFaüsasse à traire à alcun mero, 
Róis, 79. II XIIIo s. Si comme aucun segneur vo- 
loient destourbier les sergans d'autres segneurs à 
ce qu'il n'alassent pas parmi lor justices, portant 
ars, ne sajetes, no armes, ne espées, beaum. lviii, 
(3. D xvi0 s. Les dix millo Grecs, en leur longue et 
fameuse retraicto, rencontrerent urm nation qui 
les endommagea merveilleusement à coups de 
grands aros et forts, et des sagettes si longues 
qu'à les reprendro à la main on les pouvoit rejeo- 
ter à la mode d'un dard, mont. i, 304. 

— Étym. Provenç. sageta, saeta; espagn. saeta; 
ital. saetta; du lat. sagitta; comparez le gaélique 
saighead, flèche, de saigh, pointe. 

t SAG1NATION (sa-ji-na-sion), s. f. Aotion d'en- 
graisser. Les Chinois pratiquent la sagination du 
poisson do mer. 

ktvm. Lat. saginationem, do saginare, qui 
vient de sagina (voy. saindodx). 

I. SAGITTA1RE (sa-ji-tlê-r'), s. m. || 1- Au sons 
propre, peu usité, archer. Saül fut grièvement 
hlessé par les sagittaires, volt. Phil. Bible expl. 
Saül. Coito chanson fsur Guillaumo Tcll] ne paraitra 
qu en (633, cinquanteans après la mort deFhistoricn 
Tschudi, qui ayait achevé, arrete, fixó Fhistoire, 
avant lui douteuse et confuso, du hardi sagittaire, 
maec monnier, Rev. dos Deux-Mondes, janv. (870, 
p. 220. II 2° Termo d'astronomie, Constellation re- 
présontée sous la figuro d'un centaure tendant un 
are (on met une S majuscule). Lo soleil était dans 
le Sagittaire. || Le neuvièmo signe du zodiaque, 

celui qui, par suite de la révolution de la terre, 
semble parcouru à peu près du 20 novembro au 
20 décombre par le soleil. 

— HIST. xni0 s. Ainsi court li solaus par Libra 
et par Scorpion et par Sagitaire, brun. latini , 
Trésor, p. (34. || xvr s. Les Germains redoutez, les 
sagetaires Partlies, garnier, Trag. de Marc-An- 
toine, ii, 2. 

— Etym. Prov. sagittari; esp&gn. sagitario; ital. 
sagittario; du lat. sagittarius, de sagitta, sagette. 

2. SAGITTAIRE (sa-ji-t.tê-r'), s. f. Genre de la 
famille des^ alismacées, oü 1'on distingue la sagit- 
taire, ou fléchière, ou flèche d'eau. 

— ÉTYM. Lat. sagitta, ílèclie, à cause de la 
forme en flèche des feuilles. 

SAG1TTAL, ALE (sa-ji-ttal, tta-F), adj. || Io Terme 
de botanique. Qui porte des espèces de flèches. 

2° Terme d'anatomie. Qui ressemble à une flè- 
che. || Suture sagittale, suture du crâne qui, unis- 
sant les deux pariétaux, s'étend d'avant en ar- 
rièro sur la ligne médiane. || Gouttière sagittale, 
sillon profond creusé sur la suture des pariétaux, 
à la partie interne do la voúte du crâne, depuis la 
crête coronale j usquA la protubérance occipitale 
interne, et dans lequel est logé le sínus longitudi- 
nal supérieur, aussi quelquefois sagittal. 

— HIST. xiv0 s. Une jointure qui vaau long de la 
teste, de la commissure du ooronal jusques darriere, 
et est appellée sagitelle, lanfranc, f" 21 verso. 

— ÉTYM. Lat. sagitta, flèche. 
SAGITTÉ, ÉK (sa-ji-tté, ttée), adj. Qui a la formo 

d'un fer de flèche. Feuilles sagittées. 
— étym. Lat. sagitta, flèche. 
■[ SAGNE {sa-gn'), s. m. Cercles ou sagnes-àta- 

mis, la charretée estimée à (2 livres, Déclarat. du 
roí, nov. 1640, Tarif. 

SAGOU (sa-gou), s. m. ||10 Substance amylaoée 
qu'on retire de la moelle de plusieurs espèces de 
palmiers, particulièrement du sagus arenacea de 
Rumphius, qui croissent aux Moluques, aux Phi- 
lippines et dans les autres iles do Indes orientales. 
||Sagou blanc ou tapioka, voy. tapioka. || Sagou 
indigène, imitation du sagou falte avec de la fé- 
cule de pomme de terre. )| 2° II se dit pour sagou- 
tier. Dans les bois, 11 [Féléphant] préfère les coco- 
tiers, les bananiers, les palmiers, les sagous; et 
comme ces arbres sont moelleux et tendres, il er 
mange non-seulement les feuilles, les fruits, mais 
même les branches, le trone et les racines, bufp. 
Quadrup. t. iv, p. 267. 

— ÉTYM. Sagou, nom du sagoutier dans les lan ■ 
gues papoues. 

+ SAGOUIER (sa-gou-ié), s. m. Voy. sagodtier. 
SAGOUIN (sa-gouin), s. m. || Io Nom d'une es- 

pèce particulière de singes, qui ont la queue lon- 
gue, quoiquhls soient fort petits. || 2" Fig. et 
familièrement. Homme malpropre. Débauchés de 
profession, saes à vin, preneurs de -tabac, diseurs 
de riens, sales, malpropres, sagouins, gherardi, 
Théât. ital. Font. de Sapience, sc. (. L'affaire est 
faite, notre homme est couché; savez-vous que 
c'est un sagouin? legeand, Métam. amour. sc. 9. 
|| On dit aussi au féminin : C'est une sagouine. 

— hist. xvi0 s. Ordes bestes que j'ai sus dictes, 
Sagon, tu n'es des plus petites : Combion que sa- 
gon soit un mot, Et le hom d'un petit marmot, 
marot, ii, 196, Zon dossus Foeil, zon sur le groín, 
Zon sur le dos du sagouyn, id. ii 201. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f SAGOUTIER (sa-gou-tié), s. m. Genre de la 

famille dos palmiers, composé d'arbres de moyenno 
liauteur, croissant sous les tropiques, dans FAfri-. 
quo, dans Finde et dans le Nouveau Monde. 
|] Palmier qui produit le sagou. 

]■ SAGRE (sa-gr'), s. m. Grand insecte coléoptère 
à corselet carré, à couleurs très-brillantes, qu'on 
trouve dans les régions tropicales. 

SAGÜM (sa-gom'), s. m. Terme d'antiquité. Vê- 
tement de guerre, court et no passant pas les ge- 
noux, que portaient les Romains. 

— ÉTYM. Lat. sagum, qui était un mot gaulois; 
dans les langues néo-celtiques : kymri, segan, 
manteau; bas-bret. saé, habit. 

(. SAIE (sé), s. f. || Io Espèoe de manteau gros- 
sier. L'Epirote au front chauvo, L'Etolien couvert 
d'une saio au poil fauve, lamart. llarold, 3a 
llBas do saie, partie inférieurc do la saio, habit 
romain dont se paraient les aoleurs tragiques 
quand ils représentaient Achille, Augusto, Pom- 
pée, etc. Lo plaisir d'un roí qui mérito do 1'être 
et do 1'être moins quelquefois, de sortir du théà- 
tro, de quitter le has de saie et les brodequins, et 
de jouor avec une porsonne de confiance un rêle 
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pias familier, la bmy. x. i|Z0 Étoffe légère de 
laine, qui est une espèce de serge. 

— REM. Ce mot a été masculin dans le xvnc siè- 
cle comme il Tétait au xvr : Darias était vêtu 
d'un saie de pourpro mèlée de blanc, vaug. Q. C. 
tir, 3. 

— HIST. xiii0 s. Berte chay pasmée sur un drap 
noir com saio, Ilerte, vm. ||xvi0 s. Pour son saye 
feurent levées (Suo aulnes de voloars bleu tainct 
en grene, rab. Garg. i, 8. Ils ne portoient avec 
leurs harnois que des bas de saye, et les nostres 
les sayes tout entiers, mais sans manches, car- 
loix, iv, 27. II portoit toujours un saye teint en 
pourpre, amyot, Itom. 41. 

— ÉTVM. Prov. saga, sarja, saia; espagn. sarja; 
ital. saia; du lat, sagum (voy. sagüm). 
| 2. SAIE (sê), s. f. Petite brosse de poil de 

porc, dont si? servent les orfévres pour nettoyer 
leur ouvrage. 

— ÉTYM. Prononciation normande de soic. 
f SAIETTEU (sè-iè-té), v. a. Nettoyer avec la saie. 
— ÉTYM. Saiu 1. 
f SAÍGA (sa-i-ga), s. m. Espèce d'antilope qui 

vit dans les steppes de la Pologne et de la Russie 
raéridionále. 

SA1GXANT , AXTE (sè-gnan, gnan-t'), adj. 
111" Qui dégoutte de sang. Une plaie toute sai- 
gnante. Ma main, saignante oncor du meurtre de 
Pélie, corn. Méd. n, 2. II [l'autour] se jette ayide- 
ment sur la cbair saignante, et refuse assez 
constamment la viande cuite, buff. Ois. t. i, 
p.. 334. d 2° Viande saignante, encore toute sai- 
gnante, viande rôtie qui n'e5t pas assez cuite. 
j; Proverbe. Boeuf saignant, mouton bèlant, il laut 
que le boeuf et le mouton rótis ne soient pas trop 
cuits. ||30 Fig. La plaie est encore saignante, ia 
doulour, Finjure est toute recente. i| On dit dans 
un sens analogue ; un coeur saignant. Frappe en- 
core, 6 douleur, si tu trouves laplace! Frappe ! ce 
coeur saignant Úabhorre et te rend grâce, lamart. 
Harm. n, 7. Partout ou sous ces vastes cieux J'ai 
lasse mon coeur et mes yeux, Saignant d'une étcr- 
nelle -plaie, a. de musset, Poés. nouv. Nuü de déc. 

SAIGNÉ, ÊE (sè-gné, gnée), part. passé de sai- 
gner. A qui on a fait une saignée. Saigné pour une 
pneumonie. || Fig. Saigné à blanc par les bourreaux, 
cepays fia Franoe].... chateaubr. Mél. p. 27, dans 
POUGENS. 

SAIGXÉE (sè-gnée), s. /. || 1" Ouverturc de la 
veine pour tirer du sang. Ce n'est pas que la sai- 
son ne soit contraire aux mcdecins ; le remède de 
1'AnglaiS [le quinquina], qui sera bientôt public, 
les rend fort raéprisables avec leurs saignées et 
leurs médecines,sév. I" nov. 1679. II avait fait de 
pareilles observations sur la saignée ; que seize on- 
ces de sang, par exemple, se réparaient en moins 
de cinq jours dans un sujet qui n'était nullement 
affaibli, fonten. Dodart. Ma saignée s'était rou- 
verte, et je souffrais beaucoup de la tête, cha- 
.teaubr. Itin. part. i.|| Saignée artérieüe, celle 
qui se fait par Fouverture d'une artère; saignée 
veineuse, celle qui se fait par Fouverture d'une 
veine; saignée capillaire, celle qui se fait par 
1 ouverturc des capillaircs (sangsues, ventouses 
scarifices). || On dit que Fon fait une saignée blan- 
clio, lorsqu'on a manqué la veine, qu'on ne Fa 
point ouverte. || Saignée de précaution, saignée que 
1 on se fait faire sans êtro malade, mais pour pré- 
venir des incommodités que Fon rodoute. LouisXIV 
n évita 1 apoplexie que pa. les saignées de précau- 
tion ; Monsieur et son íils le régent, qui négligèrent 
cc moyen, moururent d'apoplcxie, ainsi que Lou- 
\dÍ3 et son frèrc larchevéquc de Rcíms, genlis, 
Maison rust. t. n, p. 170, dans pougf.ns. || 2" Quan- 
titc de sang tuee par Fouverture de la veine. Sai- 
gnée abondante, Une saignée de trois poêlettes. 
|| 3» Lieu ou 1 on fait la saignée, pli du bras. 11 a 
reçu un coup a la saignée. Ij 4" Fig. II se dit de ce 
que Fon tire comme le sang qui vient do la veine 
ouverte. Je mo trouve un peu inoommodé de la 
veine poétique par la quantité de saignées que i'y ai 
faites ces jours passés, mol. Préc. 12. u ne sort 
déjà que trop d argcnt du royaume; les saignées 
promptes épuisent bien plus que colles qui se font 
peu à peu, fkn. t. xxn, p. 488. Cet ingénieux expé- 
dient fut do s'approprier, jiar forme d'emprunt, tout 
cc qui uFétait revcnu dos saignées que j'avais faites 
au coffre-fort, desace, Gil BI. x, n. Je trompai 
Fattente do ces dames, qui avaioht compté qu'clles 
foraicnt à ma bourse uno copieuse saignée, m. 
Guzm. d'Alf. vi, 2. || Cest uno grande saignée, uno 
rude saignée qu'on lui a faite, qu'on a faite à sa 
bourse, se dit quand on a tire de quelqu'un une 
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grosso somme cFargent qu'il ne devaií ou qu'il ne 
comptait pas payer. || 5" Par analogie. Rigole que 
Fon fait pour tirer do Feau de quelque endroit. On 
a trouvé Favant-fossé plein d'eau, comme Vauban 
Favait remarqué; et on ne peut en venir à bout 
que par des saignées; ce qui est un grand travail, 
pellisson, Lelt. hist. t. 111, p. 388. Eumène fit 
tant de diligence, qu'il gagna une éminence avec 
ses troupes; et,.le lendemam, il trouva le moyen 
de faire une saignée à Finondation, qui fit couler 
Feau, de manière qu'il en sortit presque sans au- 
cune perte, rollin, Ilist. anc. Qiuvr. t. vn/ 
p. 120, dans pougens. Les Égyptiens fertilisèrent 
le sol par les saignées du fleuve, volt. Moeurs, 
Introd. Mon. égypt. Si la pente était si rapide que 
les terres mises on valeur pussent être entraínées 
malgré les sillons, on ajouterait d'espace en es- 
pace, et dans le même sens, de petiles saignées 
qui rompraient en partie la force et la vitesse que 
la roideur des collines ajoute à ia chute des grosses 
pluies, raynal, Ilist. phü. xi, 25. || Proverbe. Se- 
lon le bras la saignée, se dit quand on fait une 
taxe, un emprunt proportionné aux biens do celui 
à qui on les demande. 

— hist. xiii0 s. De Guion do Porcesse vous doi 
dire la vie; Li bers se fist sainier, ce fut moult 
grant folie; Car, si comme Diex volt, mors fu de la 
sainie, Ch. d'Anl. 11, 885. || xiv0 s. Icellui Beque- 
mie tourna le coutei contre le bras dudit Met.toier, 
et li copa dudit bras bien avanl par Fendroit de la 
saignée, nu cange, sanguinare. Sans leur vie es- 
pargnier, ne doubter char- navrée, Ne saignie de 
sang, ne sueur degoutée, Uuesci. 8394. || xvr s. On 
pourra provoquer la saignée par le nez, si on voit 
que nature y tende, paré, xxiv, 28. Un pauvre 
homme estant condamné à unourir, et passant de- 
vant la boutique d'un chirurgien, requit la justice 
de permettre qu'il fust saigné, priant lo barbier 
de luy ouvrir la veine : le prevost lors luy va res- 
pondre ; Hé mon amy, je le veux; mais que te 
servira la saignée? Le pauvre patient luy respond : 
Si fera, bien me servira; ne dit-on pas que la 
première saignée sauve la vie à un homme ? Je 
ne fus jamais saigné, bouchet, Serées, n, p. 36, 
dansLACURNE. Les Romains.... ont à escient nourry 
des guerres.... pour servir de saignée à leur repu- 
blique, et esventer un peu la chaleur trop vehe- 
mente de leur jcunosse, mont. iii, 98. 

— ÉTYM. Saigné; wallon, sainaie; prov. sangnia. 
sanenia, sagnia; espagn. sangria. 

SAIGNEMENT (sè-gne-man], s. m. Écoulement 
de sang. Le saignement d'une plaie. Le roi d'An- 
gleterre [Jacques II] est revenu à Londres aban- 
donné.... il avait un furieux saignement de nez, 
sév. 13 déc. 1688. 

— Étym. -Saigner. 
SAIGNEU (sè-gné), v. n. 1| 1° Rendre du sang, en 

parlant soit de la personne ou de Fanimal qui perd 
du sang, soit de la partie dont il s'écoule. Laisser 
saigner une plaie. Le nez lui saigne. Son doigt sai- 
gné. A peine sortions-nous pleinsde trouble et d'hor- 
reur, Ou'Attila recommence à saigner de fureur, 
corn. Attüa, v, 0. Ce pauvre doyen, pénétré de dou- 
leur, le coeur saisi, disant la messe pour ce frère 
que voilà dans Féglise, tout vif encore, mais tout 
moct dans ce cercueil, qui saigne de tous côtés; 
ha, mon Dieu! quelle idée! le sang coule-t-il d'un 
corpsmort? oui, puisque vous le dites, sév. .4 janv. 
1690. H Fig. Le coup dont on les tue [les princesj 
est longteraps à saigner, corn. Cinna, m, 4. || Sai- 
gner comme un boeuf, rendre beaucoup de sang 
par la partie qui a été blessée, coupée. |[ Fig. EUe 
saigne encore, se dit d'une pièce d'or récemment 
rognée. |1 Saigner du nez, avoir du sang qui coule 
du nez. Une autre fois, saignant du nez, il croyait 
que son áme allait sortir dans son mouchoir, fén. 
Piai. des morts anc. dial. i. S'il tombe, s'il saigne 
du nez, J. J. rouss. Ém. 11. || Fig. Saigner du nez, 
manquei- de courage dans Foccasion. Quand quel- 
qu'un a Fâmo poltronne, A tout bruit il tremble.et 
s^étonne, A tout coup il saigne du nez, scarr. Virg. 
IV. Leportor [Féléphant de pierre], d'une haleine, 
au sommet do ce mont Qui menace les cieux do 
son superbe front; L'un des deux chevaliers sai- 
gnadunez.... la font. labl.x, 14. CeG*"', homme 
insolent et làche, saigna du nez, et, pour se ven- 
ger, accusa mon père d avoir mis Fépée à la main 
dans Ia ville, 1. 1. Rouss. Conf. 1.1| Qn dit dans le 
même sens : le nez lui saigne. Je crois que le nez 
a saigné au prince d'Orange, et il n'est lantôt plus 
fait mention de lui, nxm Lelt. 17, à, lloüeau. 
|| Saigner du nez, manquer à une promesse donnée. 
11 avait promis de me vendre sa maison, mainte- 

nant il saigne du nez. ||En artillerie, saigner du 
nez, se dit d'une pièce dont la bouche s'abaisse 
dans le ür, par suite du poids insuffisant de la 
culasse. ||2" Fig. Ressentir un mal comparé à une 
plaie saignante. Est-ce ainsi que la mort amère 
vient rompre de si doux liens? le coeur saigne; 
dans la douleur de la plaie, on sent combien cet 
richesses y tenaient, boss. le Tellier. Par mon 
époux lui-même à Trézène amenée, J'ai revu Fen- 
nemi que j'avais éloigné; Ma blessure trop vive 
aussitôt a saigné, rac. Phèdre, 1,3. Non-seulement 
FAllemagne, mais tous les Êtats chrétiens sai- 
gnaient encore des plaies qu'ils avaient reçues de 
tant de guerres de religion, volt. louis XIV, H. 
Le cceur doit saigner par degrés dans la tragédie, 
et toujours des mèmes coups redoublés et surtout 
variés, ip. Comm. Corn. Bem. Hor. iv, 5. Aueune 
loi ne péut, sans que Féquité saigne, Faire expier 
à tous ce qu'a commis un seul, v. hugo, Voix, 
2. |1 C'est une plaie qui saigne encore, c'est une 
offense, un malheur dont le souvenir est encore 
vif. 1| Le coeur me saigne, le emur lui saigne, 
cela me blesse, nFaffiige, le blesse, Fafílige pro- 
fondément. Possible que, malgré la cure qu'elle 
essaie, Mon âme saignera longtemps de cette plaie, 
mol. Dép. am. iv, 3. Crois qu'il m'en a coúlé, pour 
vaincre tant d'amour, Des combats dont mon coeur 
saignera plus d'un jour, rac. Bérén. n, 2. Le coeur 
me saigne de voir manger votre bien . par mille 
gens qui croient encore vous faire trop d'honneur, 
dancourt, Mais. de campagne, se. 9. Est-il possi- 
ble que la plus grande consolation de la vie, celle 
d'envoyer des contes par la poste, soit interdite 
aux pauvres humains? cela fait saigner le coeur, 
volt. Lett. d'Argental, 18 janv. 1764., Je raillais 
les Français de leurs défaites, tandis que le coeur 
m'en saignait plus qu'à cux, j. j. rouss. Conf. v. 
|| 3° V. a. Tirer du sang en ouvrant une veine. 
Notre bon M. Baralis a été saigné onze fois depuis 
six jours, cela a empêché lasuffocation.... une fièvre 
continue, quatre-vingts ans sont tous signos qui 
m'en laissent un soupçon fort funeste, gui patin, 
Lelt. 27 -mai 1059. || Je me fis saigner hier du pied 
dans la vue de vous plaire, sév. 191. De mon 
temps on ne savait ce que c'était que de saigner 
un enfant, id. 26 juin 1675. II y a ici un jeune fils 
du landgrave de Hesse qui est mort de la fièvre 
continue sans avoir été saigné; sa mère lui avait 
recommandé ep partant de ne se point faire sai- 
gner à Paris; il ne s'est point fait saigner, il est 
mort, id. 10 déc. 1670. M. Cousinaut, qui fut de- 
puis promier médecin du roi, fut, pour un vio- 
lent rhumatisme, saigné soixante-quatre fois en 
huit mois, genlis, Maison rust. t. 11, p. 178, 
dans pougens. (f Saigner jusqu'au blanc, à blanc, 
tirer une telle quantité de sang, que lo patient 
dovienne blanc. || Absolument. II saigne bien. Sa- 
che, mon ami, quhl ne faut que saigner et faire 
boire de Feau chaude; voilà le secret de guérir 
toutes les maladies du monde, lesage, Gil BI 
11, 3. Ils [lesTaitiens] ont Fusage de saigner; mais 
ce n'est ni au bras ni au pied; un taoua, c'est-à- 
dire un médecin ou prêtre inférieur, frappe avec 
un bois tranchantsur le crâne du malade; il ouvre 
par ce moyen la veine que nous nommons sagit- 
tale; et, lorsqulil en a coulé suffisamment de 
sang, il çeint la tête d'un bandeau qui assujettit 
Fouverture, bougainville, Voy. t. 11, p. m. 
il 4° Tuer, égorger un animal. Saigner un porc. 
|! Par extension. Saigner queiq^un, lui donner un 
coup d'épée, le tuer d'un coup d'épée. Monsieur, 
je veux toucher mes quatre cents pistoles, Ou, 
cadédis, je veux le saigner à Finstant, regnard, 
le Bal, 14. || Saigner la viande, la purger du sang 
grossier. On n'a pas assez saigné cette viande. 
1| 5" Fig. Exiger, tirer de quelqu'un, plus qu il ne 
croyait payer. Autrefoís le gouvernemont saignait 
de temps en temps les traitants. |) 6" Par analogie. 
Saigner un fossé, un marais,-en faire écouler 1 eau 
par des rigoles. Les nouvelles de Zutphen etalent 
ce matin, qu'il y avait deux logemenls de quarante 
hommes chacun sur la contrescarpe, qu'on sai- 
gnait le fossé, pellisson, Lett. hist. t. 1, p. 194. U 
y eut un autre prodige [au siége de Leydc en 
1575], c'est que les assiégéants |les Espagnols] 
osèrent continuer le siége et entreprendre de sai- 
gner cette vaste inondation [pratiquée par les Hol- 
landais], volt. Mceurs, 104. || Saigner une rivière 
détourner une partie de son cours. || 7' Terme d'ar- 
lillerie. Saigner une gargousse,. en retirei- de la 
poudre. || 8" Se saigner, v. réfl. Étre saigné Le 
porc se saigne d'une manière très-cruelle. || 9" Fig. 
Se saignci, donner jusquuu point de.se gêucr, 

11 — 226 
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faire un sacrifioe d'argent. Cet homme sc saignc 
pour ses enfánts. Mais, Frosine, as-tu entretenu la 
mère touchant le bien qu'elle peut donncr à sa 
/filie? iui as-tu dit qu'il fallait qu'elle s'aidàt un 
peu, qu'elle fit quelque effort, qifelle se saignât 
;pour une occasion comme celle-ci ? mol. I Áv. 11, 
<j. Pour les írères jésuites, on n'eslime pas qu'ils 

■ doivent se saigner en cette occasion, attendu que 
la France va être incessammont purgée desdits 
ftères, volt. Facéties, Gas. de Londres. 

— REM. Des grammairiens ont recommandé de 
dire saigner au nez pour exprimer récoufement du 
sang par le nez, et saigner du nez pour làcher 
picd, reculer. Mais saigner au nez est une invon- 

/tion de ces grammairiens; saigner au nez ne se 
trouve nulle part, ni au propre, ni au liguré. Quant 
à, 1'origine de la locution, on a dit qu'elle prove- 
nait de la peste noire du xiv0 siècle, oii les saigne- 
ments élaient de mauvais augure. Mais cela ne 
«■'appuie ni sur la tradition ni sur le sens. L'inter- 
préiation en est donnée par un passage de Lanoue 
cité dans Tiiistorique : saigner du nez est une ex- 

■cuse pour ne pas agir, pour no pas marcher à l'in- 
stant mème, et cela a été dit figurément pour les 
cas oú un homme recule devant une difficulté ou 
un péril. On dit aussi : le noz lui saigne, et cela 

■«'explique par Pemotion vivo qui causo un saigne- 
ment; voyez le passage d'Amyot, cité après Lanoue. 

— hist. xi° s. Tant ad seinet [que] li oil [les 
-yeux] li sunt trublet, Ch. de Rol. cxlvii. || xn» s. 
ílloc [il] se fait ventouser et segner, Ronc p. t59. 
J| xm" s. Si [elle] saignoit com ca fust perceüre de 
ciou, Berle, xxxn. Vous le m'aíierés tout sour vostre 
ioi, et ferés plus, car nous nous sainerons tout en- 
samble, et buvera li uns dei sant à i'autre, Chr. 
de Ruins, p. 23. Li cervoisier de Paris qui ont 
soixanto ans de age, et cil qui.sont malade, cil qui 
sont sainnié, se il n'ont esló semons ains qu'il se 
firent sainier.... sont quite du guoit  Liv. des 
mét. 31. Se cil qui est batus saine par le nez por 
le [la] bature, par tel. sane Pamende ne croist de 
riens, beaum. xxx, <7. [1 xvp s. Le pape.... ne vou- 
lant aucunement contribuer du sien.... s'avisa 
d'assembler les plus notables bourgeois.... pour 
leqr representer le peril dont ils ne se pouvoicnt 
garantir qu'ense Saignant tous,JI/em. surdu Guescl. 
ch. 16. Les autres qui n'ont gueres envie de mor- 
dre {qui feignent seigner du nez, avoir une estri- 
viere rompue, ou leur cheval desferré), demourent 
derriere, lanoue, 2EH. II x-eceut force injures et 
reproche que le nez lui saignoit, d'aüd. Hist. I, 
■233. La teste luy tourna, par maniere de dire, et 
le nez luy saigna quand il vint a considerei' la 
grandeur du peril, amyot, Pélop. ti. Ouand ils 
sceurent que mondicf sieur le mareschal y estoit, 
le cueur, non pas le nez leur saigna, et se retire- 
rent.... cahloix, ix, 43. II fut deux jours sans ces- 
ser de saigner par le nez, paré, xxiv, 28. Les 
bonnes gens de village appellent saigner la terre, 
quand on la remue hors temps, 0. he serres, 87. 
Saint Paul et sainte Barbe, pourco qu'ils estoient 
vierges, ne saignerent que du lait quand on leur 
«oupa Ia teste, n. est. Apol. d'Hérod. p. 54o, dans 
LACURNE. 

— Ei'\M. Sang; picárd, sainer, saner; wallon, 
satní, suné; prov. sangnar, sanenar, sagnar; es- 
pagn. et portug. sangrar; ital. sanguinare. 

SAIGNLUU (sè-gneur), s. ni. Termo familier. 
, Médecin qui a 1'habitude d'ordonner la saignée. 

— ÉTYM. Saigner ; provenç. sannador. 
SAIGNEÜX, ELiSIÍ (sè-gneú, gncú-z'), adj. San- 

glant, tache de sang. Un moucboir tout saigneux. 
11 a le nez saigneux. Sept ou buit de ces cbiens 
d'Oriont, maigres, saigneux, efflanqués, th. gau- 
tier, Joarn. ufjicíel, Feuili. '■' mai i879.|| Bout 
saigneux de veau, de mouton, le cou d'un veau ou 
d'un mouton tel qu'on le vend à la boucherie. 
II Absolument. Bout saigneux, le cou d'un mouton. 

— HIST. xvi* s. Vous appliquerés, sur les rou- 
■; geurs du visage, des pieces delíces et minces de 
la chair saigneuso de col de boeuf, o. de serres, 
soa. Les soies du dos qu'on leur arrachera [aux 
pores], aians saigneuses les racines, vous feront 
comme voir à 1'oeil la maladie estre ja arrivée, 
ID. 989. 

Etym. Sang; provenç. sanenos, sanguinos; 
«spagn. et ital. sanguinoso. 

SAILLANT, ANTE (sa-llan, llan-t', 11 mouillées, 
et non sa-yan), ojd. || 1" Qui saute; sCns propre 
conserve seulemcnt dans le langage du blason : 

est en pieds, en parlanl d'une cbèvre, d'un 
mouton, d un belicr. ||2* Qui avance, qui sort en 

t dehors. Une corniche saillante. La taille libro et 

les jeunes trésors S'arrondissant, saillants sur un 
bcau corps, Du lemps d'aimer annoncent la nais- 
sance, malfil. Narcisse, ch. 1. |1 Anglès saillants, 
dans un polygone, ceux dont la pointe est en de- 
hors, par opposition aux angles rentrants dont la 
pointe est en dedans. Les angles saillants d'une 
monlagne' à 1'occident répondent aux angles ren- 
trants d'une montagne à Porient, volt- Singul. 11. 
li Termo de fortification. Angle saillant, celui dont 
ia pointe est tournée vers la campagne, par op- 
position à Pangle rentrant qui est celui dont la 
pointe regarde la place. || S. m. En tomes de for- 
tification, un saillant, le sommct d'un angle sail- 
lant. Le saillant d'un bastion, d'une demi-lune. 
||3"Fig. Qui est en évidence, qui attire raltention. 
Rcndre la vertu aimable et le vice odieux, le ridi- 
cule saillant, voilà le projet de,tout bonnête hom- 
me qui prend la plume, le pinceau ou le ciseau, 
dider. Essai sur la peiní. 5. Qui est-ce qui a plus 
de pensées remarquables, qui esl-ce qui a plus 
écrit par lignes saillantos que la Bruyère et la 
Rochefoucauld? m. Claude et Xér. 11, io. {| 4° Fig. 
Vif, brillant, remarquablo. Rien no s'oppose plus 
à la chaleur que le désir de mettre partout des 
traits saillants, bdff Disc. de récep. M. rabbc le 
Batteux, directeur [de 1'Académie française], a 

•ouvort la séanco par uno harangue à ce monarque 
[le roi de Danemark].... le fond ni la formo n'a- 
vaient rien de saillant, baoiiaumont, Mém. secrcts, 
t. iv, p. 100. d S. m. Cet homme a du saillant dans 
Tesprit, Disc. fam. du café, dans desfontaines. 

SAILLI, IE (sa-lli,irie, íí mouillées), pari. passe 
de saillir. Une vachc saillie par un taureau. 

SAILL1E (sa-Uio, II mouillées, et non sa-yie), 
s. f || 1° Mouvement qui se fait par sauts, par 
élans. Ce jet d'eau ne vient que par saillies. Un 
animal qui marche par bonds et par saillies. Sem- 
blable, dans ses sauts hardis et dans sa légère dé- 
marebe, à ces animaux vigoureux et bondissants, 
il ne s'avance que par vives et impétueuses sail- 
lies, et n'est arrêté ni par montagnes ni par préoi- 
pices, boss. Louis de Bourbon. || Fig. Le style de 
ces cantiques [de David] hardi, extraordinaire, 
naturel toutefois, en ce qu'il est propre à represen- 
ter la nalure dans ses transports, qui. marche, 
pour cette raison, par de vives et impétueuses sail- 
lies, boss. Hist. n, 3. La mème doctrine que dans 
le Canlique [livre des quiétistes] est établie dans 
le Moyen court; et la différence qui se trouve en- 
tre ces deux livres, c'est que le Cantique va plus 
par saillies, et que Tautre va plus par príncipes, 
id. Ét. d'orais, m, io. || 2° Fig. II se dit des mou- 
vements de 1'âme, du oaractère, do la^passion, etc. 
comparés aux saillies d'un animal. 11 n'est pas 
que.stion ici de saillie, tout dépend de la conduite, 
vauoel. Q. C. vil, 4. Le fond do Fesprit du parle- 
menl est la paix; et vous pouvez avoir observe 
qu'il ne s'en éloigno jamais que par saillies, retz, 
Mém. t. 1, liv. 111, p- 442, dans pougens. Jeunes 
gens, vous vous glorifiez dans votre force, et, par 
vos vives saillies et vos fougues impetueuses, vous 
voulez tout emporter, boss. Concupisc. 31. Jo n'ai 
rien trouvé à redire aux pieuses saillies de votre 
billct, ro. Lelt. Corn. 12. Qu'il vienne à leur pro- 
püser des moyens pour humilier leur esprit bau- 
tain, pour adoucir leur.bumour aigre, pour mode- 
rei- leurs saillies trop promptes.... bourdal. Pens. 
t. 1, p. 373. Elle [ Mme de Montausier la mere] 
reprima [chez son fils] par une sage séyérité les 
premiòres vívacités de son esprit et les saillies na- 
turclles d'une licrté encoro naíssante, fléch. Duc 
de Mont. Croycz-vous qubm grand peintre travaille 
assidúmentdepuis le matin jusqu'au soir...?non.... 
il faut que tout se fasse irrégulièrement et par 
saillies, suivant que son goút le mène et que son 
esprit Texcite, fén. Tél. xxii. Les grandes qualités 
du prince de Conti ne se bornaient pas à quelques 
actions louablcs, mais rares, qui sont plulút des 
saillies que des vertus, mass. Orais. fun. Conti. 
On admira bien plus que ses concerts D'un tel 
amour la bizarre saillie [Orpbée doscendant aux 
enfers pour sa femmo], j. B. nouss. Èpigr. n, L 
Alexandre, dans la rapidité de ses actions, dans 
le feu de ses passions méme, avait, si j'oso me 
servir do ce terme, une saillie de raison qui le 
conduisait, montesq. Esp. x, i:i. Farlant sans suite 
et par saillies, j. j. nouss. Hél. v, c. |i 3" Fig. Trail 
d'esprit brillant et imnrévu. Rose, secrélaire du 
cabinet du roi, avait des saillies et des réparties 
admirables, st-sim. 8b, ios. Je ne sais ce que 
c'est, mais tout se tourno contre moi.... j'avais pré- 
paré quelques saillies pour rclever mon discours; 
jamais on n'a voulu souffrir que je les fisse venir, 

montesq. Lelt. pers. 54. Martyr de la justesse, i! 
[un géomètre] était olfensé ifune saillie commo 
une vue délicate est oífensée par une lumière trop 
vive, id. ib. 128. C'est là qu'avec grâce on allie Le 
yrai savoir à 1'enjouoment, El la justesse à la sail- 
lie, volt. Temple du Goút. Louis XIV avait dans 
Fesprit plus de justesse et de dignité que de sail- 
lies, id. Louis XIV, 28. II est singulier qu'un 
homme [Montesquieu] qui écrit sur les lois dise 
dans sa préface qu'on ne trouvera point de saillies 
dans son ouvrage; et il est encore plus étrange 
que son livre soit un recueil de saillies, id. Dial. 
xxiv, I . Le mot de saillie vient de sauter :■ avoir 
des saillies c'est passer sans gradalion d'une idée 
à une autre qui peut s'y allier, vauven. Saillie. 
Ces saillies vives, ces traits légers, ce badinage 
élégant, qui sont Fâme aujourd'hui de nos íètcs 
de tous les jours, furent constamment inconnus 
aux peuples jadis les plus polis et les mieux in- 
struits de la terre, cahusac, Dans. anc. et mod. 1, 
ni, 3. Comme il se penchait sur son lit [de Mme do 
Pompadour] pour lui baiser la main, le roi parul: 
Ah! madame, s'éoria Crébillon, le roi nous a sur- 
pris; je suis perdu. Cette saillie d"un vioillard de 
quatre-vingts ans plut au roi, marmontel, Mém. iv. 
|| 4° Eminenoe à la surface de certains objets. M. do 
Monaco avait un gros ventre en pointe qui faisail 
peur, tant il avançait en saillie, st-sim. 44, 2. Los 
orbites des yeux ont beaucoup de saillie; ce qui 
fait paraitre 1'osil enfoncé, buff. Quadrup. t. xu, 
p. 100. Sur une saillie de ce rocher j'observai 
deux figures que 1'art n'aurait pas mieux placées 
pourFeflot, dieer-Aíuu.t. xiv,p. I7&, dans pougens 
II y porta la main [sur un lableauj,,et fut bien 
étonné de n'y rencontrer qu'un plan uni et sans 
aucune saillie, id. Lett. sur les aveug. || Fig. Four 
peu qu'on voie les choses avec une ccrtaine éten- 
due, les saillies s'évanouissent; elles ne naisscnl 
d'ordinairequo parce que Fesprit se jette tout d'un 
côté, et abandonne tous les autres, montesq. Esp. 
Préface. || 5° Terme d'architecture. Avance formée 
par une corniche, un balcon, etc. ou une partic de 
Fédifioe sur une autre, dite aussi et plus exaçtement 
par les architectes projecture. Ce balcon h'a pas 
assez de saillie. Une aile en saillie. II [Salomon] fit 
tailler des chérubins, des palmes et d'aulres orne- 
ments avec beaucoup do saillie, saci, Bible, Bois, 
ni, vi, 35. Une espèce de petit balcon vers le haut, 
en saillie et soutenu nn dessous par deux chc- 
vrons et deux poutres debout, dider. Salon de 
1707, (Euv. p. 300, dans pougens. Co qui est richc 
en architeoture, c'est Fe mélange barmonieux des 
formos, des saillies et des contours, c'est une sy- 
métrie en grand, mêléo de variété, marmontel, 
(Euv. t. v, p. 347. On ne peut avoir des vues droi- 
tes ou fenêtros d'aspect, ni balcons, ou autres sem- 
blables saillies sur Fhérilage cios ou non cios do 
son voisin, s'il n'y a 2",ia [six pieds] de distancc 
entre le mur oii on les pratique et ledit héritage, 
Code Nap. art. 078. || B° Terme de peinluro. Relief 
apparent des objets représentés sur un tableau. 
Cette figure a peu de saillie. || 7" Action d'uiie bête 
qui saillit uno femclle; accouplement. 

— hist. xm» s. Li Grieu [les Grecs] leur fai- 
soient si sovent saillies, que ils no les laissoient 
reposer, villeii. lxxv. Li bons dus de Buillon fu 
en la praerie, El vai oü il gaitoit por la gent de 
Persie, Que il ne facent à Fost aus cresticns sail- 
lie, Ch.. d'Ant. vi, 808. Dius fist la forterece dou- 
ble [les dents et les lèvres], Pour çou c'on ne mente 
ne double, Et e'on ne dio do saillie Parole qui soit 
soursaillio, baudouin de condé, t. i, p. co. ||xvl's. 
Cil faisoit mainte saillie et mainte envaíe*sur ceux 
de Cambray, froiss. i, i, 99. ||xvi0 s. Le patient se 
doibt, à saillies et divers temps, essayer.... mont. 
1, 97. Les saillies poctiques qui ravissent leur au- 
teur hors de soy, id. i, 131. Si c'estoit une habi- 
tudo de vertu et non une saillie, id. i, 7. Quant à 
ces saillies stoíquos.... m. 1, 22. 11 feit encores 
une autre ordonnance, par laquelle il limita les 
saillies des dames aux cbamps, amyot, Solon, í i. 
Faisant demolir ct abatro toutos les saillies des 
edifices privez qui s'avançoient sur les rues ct ]Ma- 
ccs publiques, m. Cdton, 38. Voilà commo Paris 
fut reduit; mais je vous supplio mc pormettre de 
fairc icy une saillie [digression].... pasquier, Bc- 
cherches, vi, p. 470, dans lacurne. 

— ÉTYM. Saillir; Berry, saillie, sortie : à la 
saillie de la messe; provenç. salhia. 

SAILLIR (sa-llir; 11 mouillées, et non sa-yir), 
je saillis, tu saillis, il saillit, nous saillissons, vous 
saíllissez, ils saillissent; je saillissais; j'ai sailli; 
jesaillis, nous saillimes; je saillirai; jc saillirais; 
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que je saillisse, qu'il saillit; saillissant, sailli, 
v. n. || 1° Sortir avec impéluosité; en parlant (Tun 
liquide. Quand Moíse frappa le rocher, il en saillil 
une source d'eau. Saillir s'emploie au participe 
sailli, et quelquefois aux troisièmes personnes : 
les eaux saillissent, condil. Gramm. (Euv. t. v, 
p. 373. ]| En ce seus, on dit aujourd'hui plutòt Jail- 
lir. || 2'' V. a. II se dit en parlant de quelques ani- 
maux qu'on accouple (conjugué comme le précé- 
rlent). Quand untaureau saillit une vache. I/étalon 
saillissait la jument. L'écuyer de Darius fit aller 
et venir le cheval au long de cette cavale.... et 
cníin lui permit de saillir la cavale, p. i. coun. 
Trad. d'Hérod. I, 3o 1'. n. Être en saillie, s'avancer 
au dehors, déborder. Dans ce sens il se conjugue 
ainsi : il saillo, ils saillent; il saillait, ils sail- 
laient; il saillit, ils saillirent; il saillora, ils saille- 
ront; il saillerait, ils sailleraient; qu'il saille, 
qu'ils saillent; qu'il saillit, qu'ils saillissent; sail- 
lant, sailli, ie. Ce balcon saille de trois pieds sur 
le mur. Le bras du Júpiter Ibudroyant d'Apelle 
saillait hors de la toilo, menaçait Timpie, mder. 
Essai sur la peint. 3. |{ Avoir beaucoup de relief. 
Les premiers plans ne saillent pas assez dans ce 
lableau. || Faire saillir, représenter en relief. 
|| 4o Teime de marino. Saille 1 saille, oh 1 cri d'ex- 
citation et d'encouragcment, pour faire agir plu- 
sieurs hommes simultanémsnt. || Cest Timpératif 
archaíque du verbe saillir dans le sens de sauter, 
s'avancer. || On dit aussi : saille labouline, dans le 
commandemcnt qu'on fait aux 'matelots qui vont 
roidir aveo force une bouline. 

— HIST. xi" s. Parmi la bucho en salt fors li 
cler sans, Ch. de Rol. cxxxn. || xir s. De plene 
terre [il] est sailliz en Tarzon, Ronc. p. 62. De- 
mairi les ferai pendre [les messagers] par dessus 
cest rivage. Ou saillir de la lour du plus hautain 
estage, Sax. xxvi. Si tost cura li ber fu sur un che- 
val sailluz, Th. le mart. 47. Micol.... vit le rei sail- 
lant [sautant] et juant devant nostre Seignur, 
Róis, 141.' [[ XIIIo s. El quant nos François les vi- 
rent venir, si saillirent as armes de toutes parts, 
viLi-EH. lxxx. L'en doit bien reculer pour le plus 
loin saillir, Rerte, xur. Cuidiés que dame à cuer 
vaillant Aint [aime] ung garçon foi et saillant Qui 
s'en ira par nuit resver.... la Rose, 7776. Ilxv* s. 
Si reschauffa tellement que le coursier, outre sa 
volonté, Temporta; si que, à saillir un fosse, le 
coursier trebucha et rompit à son maistro le col, 
froiss. i, i, 325. Je ne sçay de quel pié saillir, 
ch. d'orl. Chanson, 43. Au saillir de mon enfance, 
comm. i, t. Leur pere.... estoit de la maison de 
Sainct-Severin, sailly d'une filie bastarde, id. vn, 
2. || xvi" s. Du saoré costú de Jesus Christ pendant 
en la croix, est sailli sang et eau, calv. Instit. 
1044. J'ay ung reume sy grant, que je n'en ouse 
saillir de la chambre, marg. Lett. 57. Comme Pal- 
las saillit de la teste de son pere pour se commu- 
niquer au monde, mont. n, 288. Leur hantisoayec 
les femclles n^st jamais profitable, que lorsqubls 
les saillent, o. de serres, 306. 

— Etym. Berry, saillir, sortir: je riai pas sailli 
de lajournée; provenç1. salir, salhir, sallir; esp. 
salir; portug. sahir; ital. salire; du lat. salire, 
sauter; grec, áiW.opat; radical sanscr. sar, aller, 
couler. Le français et le provençal viennent du 
bas-latin sallire, qu'on trouve dans la Loi salique, 
et qui est altéré de salire. L'ancienne conjugaison 
était: je saul, tu saus, il saut, parfaitemcnt régu- 
lière, puisque ces formes représententsdiio, sális, 
sálit. La conjugaison moderne s'est égarée entre 
le souvenir de Tancienne conjugaison qui lui a 
donné saille et saillant, et la tendance à le con- 
fondre avec un veibc inchoatif en ir qui lui a 
donne - je saillis, tu saillis, saillissant. 

SAIfí, AINE (sin, sè-n'), odj. ||1" Qui est de 
bonno constitution, d'une constitution qui n'est 
lésée en rien. Je crois que vous n'êtes pas sain; 
Vous avcz le visage blême, eégnier, Contre 
un amoureux transi. Quoiquo je n'aio point. 
dormi [chose de considération] depuis trois móis, 
je suis lei arrivé plus fort et plus sain que 
jamais, voit. iett. 42. Mais à quoi sert Bac- 
chus, qu'à causei' des qucrblles, AfTaiblir les plus 
sains, enlaidir les plus belles? l\ rom. .Filies de 
Min. Qu'ils [les médecins] règlont ceux qui sont 
malades, Sans vouloir gouverner les gens qui sont 
bien sains, mol. Atnph. n, 3. Je viens, dit Jésus- 
Christ, comme un volour; il a lait selon sa parole: 
il est venu surprendre la reine dans le temps que 
nous la croyions la plus sajne, boss. Mar.-Thér. 
Des hommes si cndurcis étaiont ordinairement 
sains, montesq, Rom. 2. || Familièrement. Sain 

comme une cloche, très-sain, très-bien portant, 
intact. || Substantivement. Que le malade au sain 
presente le remède.... mol. Dép. n, 8. Tout est 
sain aux sains, comme vous dites, sev. 598. Ad- 
mirez les plantes qui naissent de la terre; elles 
fournissent des aliments aux sains et des remèdes 
aux malades, fen. Exist. i, t2. || Les maquignons 
disent qu'un animal est sain et net, quand il est 
exempt de vices rédhibitoires. || 2o En parlant des 
parties du corps. Qui est en bon état, qui n'éprouve 
aucune altération. Co cheval a les jambes saines. 
|| 3" 11 se dit des fruits, des plantes et du bois. 
Voilà des poires encore fort saines pour la saison. 
Un arbre sain. Le bois de cette charpente est fort 
sain. || Par extension. Les fondements de cet 
édifice ont été trouvés fort sains. || 4"Fig. 11 se dit 
de la santé de Fâme, de Tesprit. üne tête saine. 
Ce vieillard, malgré Tâge, a lejugement sain. Son 
esprit toujours sain ne fut point altéré, eotrou, 
Uere. m. v, 1. Nulle créature n'est heureuse, si 
elie n'est saine ; et c'est la même chose à 1'égard 
do l'âme: qu'elle soit heureuse et qu'elle soit saine, 
boss. Sermons, 1'rovidence, 2. || II se dit, dans le 
même sens, des opinions, des idées, etc. Je connus 
alors que vous aviez do si saines opinions de tout 
ce qui a accoutumé de tromper les hommes, que 
les choses qu'ils considéraient le plus étaient celles 
que vous estimioz lemoins, voix. Lett. 34. Suis, suis 
dorénavant de plus saines raisons, corn. Pi. Roy. 
iv, 8. La règlo de la vraie et saine politique, id. 
fiicom. ii, i. Et faire, par des choix judicieuxet 
sains, Tomber le ministère en de fidèles ipains, 
rotrou, Vencesl. i, i. Les étoiles, dit-il [Aristote].... 
sont la cause de la chaleur et de la lumière sur la 
terre, on frottant Fair avec rapidité.... ce n'est 
pas lã, comme vous voyez, une physique bien 
saine, volt. Dial. xxix, 0. || La saine raison, la 
droite raison. || La saine critique, la critique judi- 
cieuse. || Saine doctrino, doctrine conforme à la 
morale, à la raison, au bon goüt. Sur ce grand sa- 
orement de Findissoluble union do Jésus-Cbrist 
avec sou Église, les opinions sont plus saines dans 
le barreau éclairé et parmi les magistrais intclli- 
gents, que dans les livres de quelques auteurs qui 
se disent ecclésiastiques et théologiens, boss. le 
Tcüier. || Particulierement. Saine doctrine, celle 
qui est orthodoxe et conforme aux décisions de 
FÉglise. II n'y a nul doute que Fopinion ne soit 
très-saine, boss. Lett. J49. ||50Qui oontribue à la 
santé. Les lieux marécageux ne sont pas sains. 
L'exercice est sain. Plus de larmes, je vous on 
cónjure; elles ne vous sont pas si saines qu'à moi, 
sév. à Mme de Grignan, 18 févr. t67l. Là, sans 
s'a3sujettir aux dogmes du Broussain [fameux dans 
Fart de la bonne chère], Tout ce qu'on boit est 
bon, tout ce qu'on mange est sain, boil. Ép. vi. 
Qu'il trouve de saveur aux mels simples et sains 
Qu'une épouse attentive apprêta de ses mains! 
st-lamb. Sais. n. || Fig. Le pain de la charité est 
plus sain que celui de la prostitution, ciiateaubr. 
Génie, rv, m, 6. || Cette année les maladies ne sont 
pas saines, se dit en se moquant de ceux qui s'ef- 
forccnt de prouver une chose manifeste. |j 6» Sain 
ct sauf, sans accident, sans blessures, sans dom- 
mage, en parlant des personnes et des choses. Ro- 
venir sain et sauf. lis sont revenus sains et saufs. 
Ces marchandises sont arrivées saines et sauves. 
|| Au sing. on prononce sin et sauf, sans lier Fn, 
et au plur. sin-z et saufs, en liant Fs. || T Terme 
de marine. Còte saine, oôte 'dont les abords ne 
présentent ni écueil, ni banes, ni roches. 

—- HIST. xir s. Qu'il revenroit [reviendrait] à lui 
sans detrier [retard], Sc il pooit Sains et saus re- 
pairier, Rat. ÜAlesch. v. 7768. Dont ewe bele e 
clere, nete e sane coroit, Rou, v. 088. E li reis cu- 
mandad à Joab c Abisai e à Ethai, qu'il li guardas- 
se nt sein et salf Absalon, Róis, p. 180. Mulz mala 
dos [beaucoup do malades] guari de sun relief 
demaine [par son secours capital]; La filie à un riche 
humme en devint tute saine, Qui out esté fievrose 
mainte lunge semaine, Th. U mart. 05. |( xni0 s. Se 
tu as la voix clero et saine, Tu ne dois mie querre 
essoine [excuse] De cbanter, se Fen Fen semont 
[prie], la Rose, 2213. Si est aussi comme s'on me 
prestoit un cevai de vingt livres, sain de toz mem- 
bres beaum. xxxiv, 15. Et demanda les sacremens 
de sainto esglise, et les ot cn sainne penséo et en 
droit ontendement, joinv. 302. ||xiv0 s. Sanité est 
bonnq, ct dit Fen que un hommo est sain, et que 
la viaudo est saine, ct que la medicine est saine, 
et tout est bon, oresme, Eth. vi (12). || xv0 s. Par ie 
consoil de la plus saine partic de la ville, froiss. 
i, i, 302". II no fait pas ici trop sain demourer, id. 

ir, li, 212 Le duo n'eut mie sis devant la forte- 
resse six jours, quand elle lui fut renduo saine et 
entiere, id. r, i, H2.||xvi0 s. Ce ne peut estre 
chose douteuse à gens de sain entendement, calv. 
Instit. 292. Se faire arracher des dcnls vifves ct. 
saines, mont. i, 308. Ce qui est plaisant n'est pas 
tousjours nutritifet sain, id. I, 242. Le via semblo 
amer au malade et graoieux au sain, id. ii, 352.. 
Les seicheresses sont sans comparaison plus saines, 
que les humidités continuées par longue succes- 
sion de temps, paré, tx, 2° disc.' LTiuile que los 
medecins disent estre três saine au corps humain, 
amyot, Arist. et Cat. comp. c. Une yíc et une mai- 
son saine et nette s'entretiant de pou do chose, 
id. ib. 8. II luy prit soudainemenl une douleur yc- 
hemente à sa jambe saine, id. Agiís. 45. Qui vout 
vivre saiu Disne peu et soupe moins, leroux de 
lincy, Prov. t. ii, p. 410. Hardíment parle teste 
saine, cotgrave. 

— ÉTYM. Prov. san; espagn. sano; port. são; 
ital. sano; du lat. sanus; comparcz le grec aáoç. 

SA1NBOIS (sin-boí), s. m. || 1" Un des noms vul- 
gaires du daphné gnidium, thymélées, appelé 
aussi garou. 112 ' Termo de pharmacie. Écorce du 
garou, employée à faire une pommade à vésicatolre. 

— ÉTYM. Sain, et bois; à cause de Femploi mé- 
dical qu^n en fait. Le sanetum lignum est le gaiac. 

SAIXDOUX (sin-doü), s. m. Graisse de poro fon- 
due, employée pour les fritures. La graisse des 
intestins et de Fépiploon, qui est différente du iard, 
fait le saindoux et le vieux oing, blff. Quaãr. 
t. i, p. 305. 

— ÉTYM. La première partie du mot est Fancien 
français sain, graisse (wallon, sayen, setjen; prov. 
sagin; espag. sain; ital. saime), qui vient du bas- 
latin saghnen, altere du lat. sagina, graisse. Quant 
à doux, il paraít êtro l'adjectií doux : le saindoux 
étant une graisse blanche, fondue, sans ápreté ni 
amertume. D'autres y voient d'oue; graisse d'oie ; 
mais rien iFappuie cet interprétation. 

SAINEMENT(sè-ne-man), adv. || 1" D'unmanière 
saine. Étre logé sainement. Vivez tons sainement 
et gaiement; il n'y a que cela de bon, yolt. Lett. 
Florian, 3 avril 1707. || 2o Fig. D'une manière rai- 
sonnable. Parlez plus sainement de vos maux et 
des miens, corn. Ilor. m, 4. M. Scarron, quijuge 
très-sainement des choses quand il veut bien les 
considerei' sérieusement, maintenon, Lett. à Mme de 
Palaiseau, 1054, t. i, p. 23, dans pougens. II était 
du nombre do ces philosophes obscurs dont Paris 
estpiein, qui jugent sainement de tout, qui vi- 
vent entre eux dans la paix et la communication 
de la raison.... yolt. Louis XIY, écriv. Dumarsais. 

— HIST. xiii0 s. Et une autre partie s'cn embla 
par terre, qui bien s'en quida aler sainement par 
Esclavonie, tilleh. liv. Et se tu m'cntons saine- 
ment, la Rose, 0901. ||xv0 s. De cesto navreure ne 
fut il onques puis guari sainement, froiss. i, 
p. 235, dans lacurne. J| xvi0 s. Le sainement ct 
gayement vivre, mont. iy, 151. Un jugement roide 
et haultain, et qui juge sainement et seurement, 
ID. iv, 63. \ 

— étym. Saine, et le suffixe mení; prov. sana- 
mens; espagn. et ital. sanameníe; port. samenle. 

SAINFOIN (sin-foin), s. m. Nom cFun genre de 
la íamille des légumineuses dans lequef on distin- 
gue le sainfoin cultive, dit vulgairement sainfoin 
et esparcette. Onobrychis vient des mots grees ovoç, 
àne, et ppuxí), je crie; on dit que le sainfoin fait 
braire les ânes qui en mangent, tournefort, Élétn. 
de botan. t. ii, p. 327, dans pougens. Un sillon de 
vigne qui est le long d'un cbamp de sainfoin ou 
depois est souvent toutpordu de la geiée, lorsque 
Je reste de la vigne est très-sain, buff. Lxpèr. 
sur les végét. 4o métn. (1 Le sainfoin d Espagne, he- 
dtjsarum coronarium, L. 
  HIST. xvi0 s. L'herbe appelleG cn Fiancc 

sain-foin en Italie herba medica, • en Provence, et 
Lann-ucdoc luzerne. De Fexcessive louange qu'on 
a donné à ceste plante, à cause de sa vertu mede- 
cinale et engraissante Ie bestail qui s'en paist, . 
vient ce mot de sain, o. de serres, 270. Les raci- 
nes pourries par abondance d'eau produiront une 
luzerne bastarde, que la plus part tiont estre le vrai 
trefílc ou triollet des prós : dont à telle occasion 
le sain-foin est par aucuns appellé grand-treíle, 
et par autres, foin-dc-Bourgongne, pour ce qu'en 
oeste province-là telle plante a esté cogueue dês 
long-tomps, id. 274. 

— étym. Sain, et foin, d'après O. de Serres; ce 
qui paratt véritablc. Cependant Schelor y .voit- 
saint foin, à cause que ics Allcmands le non- 
ment Ileilig-heu; et Cotgrave écrit sainet-foin. 
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SAIYT, AINTE(sin, sin-t'), adj. || l-Ouiappartient 
à la n ligion, qui est dédié à des usagcs sacrés (sens 
!e plus voisin du sens étymologique, le mot étant. 
ie pai ticipede sancire, consacrer). La sainte messe. 
Les églises sont des lieux saints. La sainte hostie. 
La sainte Bible. L'Écriture sainte. L'e_xtrèine-onc- 
tion,, annoncée à ce philosoplie chrétien, excite 
autant sa piété qu'avait fait le saint viatique; les 
saintes prières des agonisants réveillent sa foi, 
BOss. le Tellier. Les pratiques extérieures de la 
piété dans les saintes observances do TEglise, et 
la fréquentation des saints sacrements, id. Mar.- 
Thér. Tout ce que la religion a de plus saint a 
été en proie [lors de Thérésie et de la révolution 
d'Angl"terre], m. Reine d'Anglet. Venez, de 1'huile 
sainte il faut vous consacrer, rac. Aí/i. iv, 3. Je 
Pobservais hier [Áthalie], et je voyais ses yeux 
Lancer sur le lieu saint des regards furieux, m. 
ib. i, i. Entrez, généreux chefs des familles sa- 
crées, Du ministère saint tour à tour honorées,. 
id. ib. iv, 2. Ne pouvant Ia sauver, seigneur, 
^'aliais moi-même Répandre sur son front l'eau 
sainte du baptême, tolt. Zaire, n, 3. || Le peuple 
saint, le peuple juif. Du temple, orné partout de 
festons magnifiques, Le peuple saint en foule inon- 
dait les porliques, rac. Ath. i, 1.1| La tribu sainte, 
la tribu de Lévi. Et Dieu n'est plus servi que dans 
la tribu sainte, rac. Alh. m, 7. || La cité sainte, 
Jérusalem. Tons chantent de David le fils ressus- 
cite; Baalest cn horrour dans la sainte cité, rac. 
Ath. v, G. 1| Fig, La cité sainte, la Jérusalem cé- 
leste, le^ paradis. QuMls pleurent, 6 mon Dieu, 
qu'il3 frémissent de crainte, Ces malheureux qui 
de ta cité sainte Ne verront point réternelle 
splendeur, rac. Athal. n, 9. Loin ddei, monu- 
ments de la lerre, vous n'approchez point de ces 
monuments de la cité sainte! ciiateaubr. Mart. 
m. ||Le saint-père, voy. père, n° 13. || Le sainl- 
siége, voy. siége. || Le saint-office, voy. office i, 
n'1 9. || Le saint-empire romaitf, ou, absolument, 
le saint-empire, Tempire d'Allemagne autrefois. 
1| Saint sépulcrej voy. sépdlcre. || Los lieux saints, 
les saints lieux, voy. lieu l, n° 3. l|Terre sainte, 
voy. terre. || Villes saintes, voy. ville. || Semaine 
sainte, voy. semaine. |1 L'année sainte, 1'année du 
grandjubilé qui est la dernièro année de chaque 
«iecle; et aussi 1'année de chaque jubilé, qui ar- 
rive de vingt-cinq ans en vingt-cinq ans. || 2° Qui 
vit selou la loi de Dieu, qui observe ses comman- 
demems. tine àme sainte. Louis XI y est enterré 
[à Cléry]; onlevoit à genoux sur son tombeau..,. 
lebon apôtrc de roi fait là le saint homme, et est 
bien mieux pris que quand le Bourguignon le 
mena à Liége, la font. Lelt. vn. Le lendemain 
[de rexécution de la Brinvillicrs] on cherchait ses 
os, parce que le peuple disait qu'elle était sainte, 
SÉV. 297. Nous avons les mêmes amis, nous pen- 
sons les mêmes choses : c'ost un saint; mais je ne 
suis pas sainte, voilà le malheur, id. 7 mars 1085. 
■Gomme, dans la gloire éternclle, les fautes des 
saints pénitents, couvertes de ce qu'ils ont fait 
pour les réparer, et do Féclat infini de la divine 
miséricorde, ne paraissent plus, boss. Louis de 
Bourbon. Le saint moine Augustin, son disciplo 
[du pape saint Grégoire] et Iq premier apôtre de 
la nation anglaise, id. Reine d'Anglet. Dieu, qui 
rappdrte tous ses consoils à Ia conservation de sa 
sainte Eglise.... s'est servi autrefois des chastcsat- 
traits de deux saintes héroínes [Judith et Esther] 
pour délivrer ses fidèles des mains de leurs enne- 
mis, id. ib. On n'est saint qu'à proportion qu'on est 
humble, fléch. Panég. St Fr. de Paule. Pensez- 
vous être saint et juste impunément? rac. Aí/t. i, l. 
Ils [lesgrands] ne scront grands.... qu'autantqu'ils 
seront saints, mass. Petit cavêtne, Gr and. de ./. C. 
|| Saint à Dieu, saint à l'égard de Dieu. II [Jésus- 
Christ] aété humble, patient, saint à Dieu, terrible 
aux démons, sansaucun péché, pasc. Pens. xvn, l, 
édit. havet. || 11 se dit des choses en un sons ana- 
logue. Mener une vie fort sainte. Par la sainte hor- 
reur que vous fait Pinfaraie, Par ce' Dieu que j'i- 
gnore, et pour qui vous vivez, corn. Théod. m, 3. 
Et comme tous mes feux n'avaient rion que de 
saint, L'honneur les alluma, le dovoir les éteint, 
ip. llcracl. iii, i. Là |chez les oratoriens] une sainte 
liberte fait un saint engagement; on obéit sans 
dependre, on gouverne sans commander, noss. 
Bourgning. si quelque chose les cmpêche de ré- 
gner sur nous, ces saintes et salutaires vérités, 
c es que le monde nous occupe, o'est que les sens 
nous enchantent, id. Duch.d'Orl. || 3 11 se dit dos os 
prits-bienheureux etdoscréatures les plusparfaites. 
La sainte Vierge. Les saints martyrs. Les saints pa- 

triarches. Les apótres saint Pierre et saint Paul. 
Les saints Pères. Ange saint, quiprésidiez à 1'orai- 
son de cette sainte princosse, boss. Mar.-Thér. II 
fut enterré à Milan; on grava sur son tombeau; 
Ci-git Bernard de sainte mémoire; il semble que 
le nom de saint en ce temps-là ne fut qu'un titre 
honorifique, volt. ílceurs, 23. || Par abréviation on 
écrit : S. Jean ou St Jean, Ste Geneviève, les SS. 
Pères, etc. || La sainte Fatnille, voy. famille, n° 4. 
|| Fig. Découvrir saint Pierre pour couvrir saint 
Paul, remédier à un inconvénient par un autre. 
|| Fig. Laprisonde saint Crépin, voy. crépin. 1| Saint 
Roch, voy. roch. || Fig. et par plaisanterie. Sainte 
liberté, Pabsence de toute contrainte, de toute gêne. 
Ma belle-fille vous fait ses compliments; elleabien 
du soin de moi, sans contrainte, et toujours sainte 
liberté, sév. 26 juin 1089. || Parimitation, saint s'esl 
dit de personnages soit paiens, soit autres, donton 
voulait relever le haut caractère. Je trouve qu'on 
a eu raison do reprendre Érasme d'avoir osé écrire 
dans un de ses dialogues, qu'autant de fois qu'il 
lisait la bello fin de Socrate, il avait bien de la 
peine à s'empêcher de dire : ú saint Socrate, priez 
Dieu pour nous, la mothe le vayer, Vertu des 
paiens, n, Socrate. Adressons nos communes priè- 
res à saint Zénon, saint Épicuro, saint Marc-An- 
tonin, saint Épictète, saint Bayle et tous les saints 
de notre paradis, volt. Lett. Marmontel, 21 mai 
1704. J'aime fort sainte Geneviève; mais je vou- 
drais qu'on bàtit uno belle salle pour saint Racine, 
saint Corneille et saint Molière, id. Lett. de la 
Lande, 19 déc. 1774. || 4" Souverainement pur; il 
ne se dit en cé sens que de Dieu. La sainte Tri- 
nité. L'Esprit-Saint. Le Saint-Esprit. Aveo le saint 
nom de Dieu et aveo le nom de la cité sainte, la 
nouvelle Jérusálem, boss. J/ar.-JVtdr. 1| L'ordre du 
Saint-Esprit, voy. esprit, n" 4. ||Un Saint-Esprit, 
Tinsigne de cot ordre. II vcut vous envoyer votre 
cordon bleu avec deux Saint-Esprit, sév. 491. La 
reine ne put résoudre M. de Metz à porter un Saint- 
Esprit sur sa soutanolle comme les autres, st-sim. 
46, 27. || 5 Digne d'un grand respoct, qui ne peut 
être violé sans une sorte dbmpiété. L'auguste et 
saint ministère de la justice, boss. le Tellier. 
ü'ailleurs vous le savez, en bannissant ses róis, 
Rome à ce nom, si nohle et si saint autrefois, At- 
tacha pour jamais une haine puissante, rac. Bérén. 
ii, 2. Et ne connais-tu pas Pimplacable Agrippine ? 
Mon amour inquiet déjà se 1'imagine Qui m'a- 
mène Octavie, et d'un oeil enílaminé Atteste les 
saints droits d'un nceud qu'elle a formé, id. Brit. 
li, 2. La plus sainte des lois, ah 1 c'est de vous 
sauver, id. Bajas. u, 3. Ma filie.... ce nom seul 
dont les droits sont si saints, id. Iphig.i, 1. 1| 6o s'. 
m. et f. Un saint, une sainte, personne qui vit ou 
qui est morte en état de sainteté. Ces faux saints 
ne servent pas Jésus-Christ, mais ils se servent de 
lui; ils sollicitent leurs affaires en son nom, et 
recommandent sa cause bien que ce soit leur pro- 
cès, balz. ieíí. ii, liv. vi On nous ruine en 
fêtes; L'une fait tort à Tautre, et monsieur Io 
curé De quelque nouveau saint charge toujours 
son prône, la font. Fabl. vm, 2. Les saints 
ont leur empire, leur éclat, leur victoiro, leur 
lustre, et n'ont nul besoin des grandeurs char- 
nelles ou spirituelles, pasc. Pens. xvn, i, éd. ha- 
vet. La vie ordinairc dos hommes est semblablo à 
celle des saints : ils recherchent tous leur satisfac- 
tion, et ne diffèrent qu'en Fobjet oü ils la placent, 
id. ib. xv, 2. Pour faire d'un homme un saint, il 
faut bien que ce soit la gràce; et qui en doute ne 
sait ce que c'est que saint et qú'hommc, id. ib. xxiv, 
74. Au lieu qu'en parlant dos choses humainos on 
dit qu'il faut les connaitre avant que de les aimer, 
les saints, au contraire, disent en parlant des cho- 
ses divines, qu'il faut les aimer pour les connaitre, 
id. fíéomét. ii. Est-il possible que vous [protestants] 
croyiezque nous invoquions es saints comme Dieu, 
et n'avons-nous pas dit assoz haut et assez clair 
que nous no les appelions à notre secours que 
comme nos conserviteurs? noss. Proj. de réun. des 
protest. Lett. ix. L'Église aura toujours des saints, 
et la charité n'y mourra jamais, id. t" instr. 
past. 7. II y a cette dilférence à remarquer entre le 
ciei et la terre : la terre fait les saints, mais elle 
ne fait pas les bienheurcux, et, au contraire, le cie, 
fait les bienheurcux, mais il ne fait pas les saints, 
bourd. Pensées, t. i, p. 102. Suivant la remarque 
do saint Augustin, un 9í-;nt n'est saint que pour 
lui-mcme, id. ib. t. 11, p. i. Je le vois bien, tu vas 
épouser uno sainte, boil. Jat. x Dieu 110 vous 
a pas choisie Pour être un vain spectacle aux pcuplos 
de 1'Asie, Ni pour charmer les yeux dos profanes I 

humains; Pour un pms noble usage il réserve ses 
saints, rac. Esth. 1, 3. Souvenez-vous que les 
saints ont été dans tous les siècles des hommes 
singuliers, mass. Caréme, Pet. nombre des élus. 
|| La communion des saints, la communication 
mutuelle de biens spirituels entre tous les membres 
de 1'Eglise, sur la terre, au purgatoire, au cie). 
|| Par extension. Un des saints du paganismo, J. B. 
rouss. Odes, 11, 2. || Dans un sens analogue. Sénè- 
que était le saint de Diderot. || Les saints de glace, 
saint Mamert, saint Panorace et saint Servais, dont 
les fêtes tombent au H, 12 et 13 mai, jours aux- 
quels, dansle centre de la France etdePAllemagnc, 
il se fait souvent sentir des froids insolites. || Cesl 
un pauvre saint, c'est un saint qui ne guérit de 
rien, se ditd'un homme qui apeu de crédit. |] Cesl 
un petit saint debóis, se dit d'un hypocrite. || Cesl 
un saint qu^n ne clíúme plus, se dit en parlam 
d'une personne qui n'aplus dhníluence, de crédit. 
L'honneur est un vieux saint que 1'on ne chôme 
plus, rbgnier, xiii. || Familièrement. De pelits 
saints, des personnes qui affectent 1'apparence de 
sainteté. Tous les gens querelleurs, jusqu'aux sim- 
ples màtins, Au dire de chacun étaient de petíts 
saints, la font. Fabl. vn, 1. Le chat et le renard. 
comme beaux petits saints, S'en allaient en pèlcri- 
nage, id. ib. ix, 14. || Le saint du jour, se dit d'un 
homme qui esta la mode ou en crédit depuis peu. 
.|| Uno sait à quel saint se \ouer,voy.vouER. || Pré- 
cher pour son saint, louer, vanter une chose, une 
personne en vue de son intérét personnel. |] Mal 
de saint, 1'épilepsie ; on dit aussi mal Saint-Jean. Si 
c'était mal de saint ou de íièvro quartaihe, ré- 
snier, Sat. xi. || Fcu Saint-Antoine, voy. feu i, n037. 
||Iledes saints, ITrlande. || Les saints, noms que 
se donnaient les puritains durant la révolution 
d'Angleterre et sous Cromweli. || Saints du der- 
nier jour, titre que se donnent les mormons, 
sectaires américains. || 7" Chez les Juifs, le saint, 
1'espace qui était avant le saint des saints. Le voile 
séparera le saint d'avec le saint des saints, saci, 
Bible, Exode, xxvi, 33. || Le saint des saints, la 
partie la plus profonde et la plus sacréo du taber- 
nacle, et ensuite du temple de Salomon, celle oü 
Tarche était renfermée. || Fig. L'homme n'habitc 
que dans les parois les jilus extérieures de ce temple 
oü il adore le grand Etre; il ne lui est point per- 
mis 'de pénétrer dans le sanetuaire, bien moins 
encore dans le saint des saints, bonnet, Paling. 
xii, 8. || 8" Le Saint des saints, Dieu. Avoir une 
dévotion pure et solide pour celle qui a été la 
mère du Saint des saints, bourdal. Instr. Octave 
fle 1'Assompt. Exhort. t. 11, p. 304. Dieu, qui est 
le Saint des saints, n'e5t avec les péchcurs et les 
iihpies que par la nécessité de son étre, id. 5"= dim. 
aprês VÉpiphan. Dominic. t. 1, p. 223. Jésus-Christ 
sera grand, parce qu'il será le Saint et le fils de 
Dieu, mass. Pet. caréme, Grand. dej. C. || 9" Saint se 
joint par un trait d'union avec les noms de saint, et 
signiílcle jour oü l'on célebre la fête du saint; il est 
féminin. La Saint-Jean, la Saint-Pierre, etc. || Les 
herbes de la Saint-Jean, voy. iierbe, n" t. || L'église 
Saint-Germain, Péglise Saint-Gervais, et, absolu- 
ment, au masculin, Saint-Germain, Saint-Gervais, 
1 église qui est sous 1 invocation de saint Germain, 
de saint Gervais. Ailer entendre la messe à Saint- 
Gervais. || On remarquera qu'alors on écrit Saint 
avec une majuscule, la Saint-Jean, tandis que, 
quand on nommo le saint, on ne mel ni majuscule 
ni trait d union, saint Jean. || Quand ces noms de- 
viennent noms de localité ou autres, on les écrit 
comme pour la fête, c'esl-à-dire avec un trait d'u- 
nion et une majuscule à Saint. La ville de Saint- 
Germain. La prison de Sainle-Pélagie. La croix de 
Saint-Andrc. ífordrc de Saint-Lazare. La ruc 
Saint-Honoré. Le faubourg Saint-Jacques. La porte 
Saint-Antoine. 1| 10" Un saint Augustin, un saint 
Jérôme, etc. les oeuvres do saint Augustin, de 
saint Jérôme, etc. ||Proverbes. A- chaque saint sa 
chandelle, pour s'assurer du succès d'une aflaire, 
il faid se rondre favorable chacun de ceux de qui 
elle dépend. || Comme on connait les saints on les 
honore, on traite un homme suivant son mérite, 
son crédit. || Selon le saint 1'encens, il faut pro- 
portionner rhommago au mérite, à la dignité. 
li II vaut mieux s'adressor à Dieu qu'à ses saints, 
il vaut mieux s'adresser au mailrc qu'à ses subal- 
ternes quand on veut oblenir quelque gràce. Sire, 
il y a dans tous les pays chréticns un vieux pro- 

■verbo qui dit: II vaut mieux axoir adaire à Dieu 
qu a ses saints; et je le crois plus vrai en Espa- 
gne que partout aillcurs, c. dei.av. í). Juan, 
v, 2. 



SAI SAI SAI 1805 

 hist. xi' s. Vus e suirezà feste Saint Michel, 
Ch. de Rol. m. Pias valt [vaiit] Mahum que seinl 
Pere de Rume, ib. lxxii. No croit en Deu le fil 
sancte Marie, ib. cxn. Quant Caries oit [ouít] la 
sainte voiz dei angle, ib. cclxiv. Ne place Deu ne 
ses seinz ne ses angles, ib. cclxx. ||xiii0 s. Et que 
pourront dire li ennemi Là oü 11 saint tremble- 
ront de doutance Devant celui qui onques ne 
menti ? quesnes, Romancero, p. os. Je sui cil qui 
trop se plaint; El mont [monde] n'a si caitif [clié- 
tif] saint, Fors moi, qui se [sa] feste n'ait, Anc. 
pões. Yatic. n" 1490, f- 172, dans lacdhne. Moult 
erent [ils étaient] bone gent et do três sainte vie, 
Rerte, lx. Par trestoz les sainz que Ten prie, Yos 
ressemblez le chien qui crie Ainz que la pierre 
soit cheüe, íien.. 4431. Li lieu saint, si sout cil qui 
sont dedié et establi por fere le service nostro 
Seigneur, eeaüm. xi, 4 4. Les voisines de la mere 
dudit enfant [malade] li distrent : nos avons bons 
sains en nostre eglise de Saint Denis; portez vostre 
enfant au tombei du benoiet saint Loys, Mirades 
St Loys, p. 449. Que il deust poi-ter Mabilete [une 
enfant malade] au tombei du benoiet saint Loys.... 
que les sainz vouloient bien que Fen feist aucune 
chose pour eus.... ib. p. 4G<j. ||xv0 s. Tendre vous 
fault la main aux sains; Tendez. — Voulentiers, 
beau compains. — Or jurez le saint saorement, 
Vostre foy, vo baptisonient,Tous.les sains et toutes 
les sainles, Sans penser à paroles fainles, E. desch. 
Poésies mss. f". 374. Et par sa trez-saintime grace, 
Li plaise envoier sanz espace, En prosent, sanz 
aucun demour De ses sains ciex la digne flour, la 
Naiivité de N. S. J. C. Mystère. Et ne sçavoit plus 
le connestable à quel sainct se vouer, comm. iv, 4 4. 
Le corps de Jehan Galeas, un grand et mauvais 
tyran, est aux Chartreux.... et un natif de Bourges 
le nFappela sainct; et je luy demanday en l'o- 
reiile pourquoy il Fappeloit sainct, et qu il pou- 
vbit yoir peintes à Fentour de luy les armes de 
plusieurs citez qu'il avoit usurpées, oü il n'avoit 
nul droit; il me respondit tout bas : nous appe- 
lons dit-il, en ce pays icy saiucts tous ceulx qui 
nous font du bien, m. vn, 9.J|xvi's. Mal saint 
Main [psora], paeé, Introd. vi. Mal saint Vitus 
[cborée], m. Introd. vu. Fil saint Fiacre1 [sarco- 
me] m. v, 24. [La gangrene qui Va jusqu'aux os] 
est 'appclée des Grecs sphacelos ou necrosis, des 
Latins syderation, et esthiomenos selon les mo- 
derncs et des vulgaires le feu Saint Anlhoine ou 
Saint Mareei, id.x, 4 4. Le saint de la ville n'est 
point oré [prié], H. est. Précell. p. 4 85. A petit 
sainct petite olírande, id. ib. p. 498. Saint ne peut 
mentir, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 42. Quand 
Dieu ne veut, le saint ne peut, id. íb. p. 43. Oublior 
Dieu parmi tous les saints, cotghave. II n'est mi- 
racle que do vieux sainets, id. Le fleuve passe, le 
sainct oublié, id. 

— ÉTYJI. Provenç. sanet, sant, san; espagn. san, 
santo ; porlug. santo, sao ; ital. santo; du lat. 
sanclus, qui est le participe passif do sancire, 
prescrire par loi, par précepte. Sancire est le dé- 
nominatif de sacer, sancus (semo sancus), dont 
Fétymologie est le radical sanscrit sac, suivre, et 
quelquefois, dans le Rigvcda, adorer. 

t SA1NTE-ANNÊ (sin-tà-n'), s. m. Marbre de Bel- 
gique d'un gris mélangé de blanc. 

f SAINT-ADB1NKT (sin-tò-bi-nè),1 s. ))i. Terme 
de marine. Pont de corde qui couvre les cuisines 
et les marchandises. 

I. SAINT-AUGUSTIN (sin-tô-gu-stin), s. m. Terme 
ddmprimerie ; voy. augustin. 
| 2. SAIJÍT-AUGIISTIN (sin-tô-gu-stin), s. m. 

Espèce de poire. 
t SA1NT-CYRIEN (sin-si-riin), s. m. Élève de 

Fccolo militaire de Saint-Cyr, voy. cyr (saint-). 
SAINTE-HARBE (sin-te-bar-b'), s. /'. Terme de 

marine. Emplacement qui, dans un vaissoau, con- 
tient les uslensiles d'artillerie (emplacement qui 
a toujours été distinet de la souto aux poudres). 
II Abusivement on a dit : mettro le féu à lasainte- 
liarbe pot"- : medre le feu aux poudres, à lasoute 
aux poudres. |1 Fausso sainte-barbe, emplacenunt 
sur Favant do la sainte-barbe, oü sont les chambres 
des officiers. 

— ÉTYM. Ainsi dite parce que sainte Barbe est 
la patronne des canonniers, et que son image étail 
dans cet emplacement. 

SAINTEMENT (sin-le-man), adv. D'unc manière 
sainte. Et, sainteraent rcbellc aux lois do la nais- 
sance, Une fois envers toi manquer d'obéissance, 
corn. Poly. v, 5. Le cardinal de Bérullc, plein de 
Fesprit de i^glise et du sacerdocc, n a íormé sa 
cougrégatidn [de FOratoire] que dans la vue de ce 

dessem [Fumté]; et le P. François Bourgomg j 
Fa toujours très-saintement gouvernée dans cette 
même conduite, boss. Bourgoing. II avait résolu 
de vivre aussi sainlement que je présume qu'il 
fút mort, fléch. Turennc. II [le prélat] tire du 
manteau sa dextre vengeresse; II part, et, de ses 
doigts saintement allongés, Bénit tous les pas- 
sants, en deux files rangés, boil. Lutr. v. Ces fa- 
meux lévites.... De leurs plus chers parents sainte- 
ment homicides, rac. Athal. iv, 3. || Ironiquement. 
EUe [une dame qui s'était adonnée à la dévotion] 
a saintement oublié son mari, sa filie, son père et 
toute sa famille, sév. 5 aoút 4 084, 

— HIST xivc s. Si li commanda [à une vestale 
absoute] le souverain prestre, que elle ne frequen- 
tast plus tielx [tels] jeux, et que elle se gouver- 
nast des ores mes plus saintement que cointement, 
bercheure, f' 90, verso. 

— F.TYM. Sainte, et le suffixe ment; prov. sanc- 
tamens, sanhtamen; catai, santament; espagn. et 
ital. santamente. 

SA1NTE-MTODCHE (sin-te-m-tou-ch'), s. f. 
Voy. NITOUCHE. 

SAINTETÊ (sin-te-té), s. f. |j 1° Qualité de qui 
est saint. [Ghez nous chrétiens] non pas un 
abaissement qui nous rende incapable du bien, ni 
une sainteté exemple du mal, pasc. Pens. xn, 4 6, 
éd. havet. S'ils [les jansénistes] disent que notre 
salut dépend de Dieu, ce sont des hérétiques.... 
s'il se fait des miracles parmi eux, ce n'est plus 
une marque de sainteté, c'est un soupçon d'héré- 
sie, id. ib. xxin, 27. Si, selon la doctrine de ce 
grand apôtre [saint Paul], on trouve la sainteté 
dans les emplois les plus bas.... boss. le Tellier. 
Est-ce que la sainteté n'est pas la vocation géné- 
rale de tous les fidèles ? est-ce que pour être sauvé 
il ne faut pas être saintmass. Carême, Pet. 
nombre des élus. Les Juifs se regardent comme la 
source de loute sainteté et Forigine de toute relj- 
gion, montesq. Lelt. pers. eo. || Maisons de sainteté, 
les couvents. II me semble que cela [Fannonce 
de la ruine de Jérusalem] prédit parfaitement le 
temps oü nous sommes, oü Ia corruption de la 
moralo est aux maisons de sainteté, et dans les 
livres des théologiens et des religieux oü elle ne 
devrait pas être, pasc. Lelt. à Mlle de Roannez, 9. 
|| II se dit par excellence en parlant de Dieu. 
La sainteté est en Dieu une incompalibilité essen- 
tielle avec tout péché, avec tout défaut, avec toute 
imperfection d'entendement et de volonté, boss. 
Élév. sur myst. I, 4l.||2" Qualité de ce qui est 
saint. Mais, pour vous dire tout, la sainteté dos 
lioux.... Le rendant [un serment] et plus saint et 
plus inviolable, corn. Théod. n, 4. Et vous doctes 
interprètes des lois, fidèles dépositaires de leurs 
secrets, et implacables vengeurs de leur sainteté 
méprisée, boss. ie Tellier. Justice envers les pcu- 
ples, charité envers les misérables, sévérité envers 
les méchants, tendresse envers les bons; voilà les 
príncipes sur lesquels saint Louis a fondé la gloire 
et la sainteté de son règne, fléch. Panég. de saint 
Louis. Qu'à Finstant hors du lemple elle [Athalie] 
soit emmenée, Et que Ia sainteté n'en soit pas pro- 
fanée, rac. Athal. v, 7. La sainteté du manage, 
MONTESQ. Esp. XXVI, 9. H 3° Tilre dont on se sert 
eu parlant du papo ou en parlant au pape (avec 
uno majuscule à Sainteté et à Fadjectif possessif). 
II plaira à Votre Sainteté. Le jubilé que Sa Sain- 
teté a accordé. || Autrefois ce titre se donnait aux 
évêquos et même aux prètres. Le papo donna, par 
ses lettres et par ses legats, le titre de Voti'e Sain- 
teté au patriarche Photius [de Constantinople], 
volt. .Wcntrs, 34. || Ce titre se donnait aussi aux 
empereurs de Constantinople. On appelait Fem- 
pereur de Constantinople Sa Sainteté; on voitdans 
Fhistoire que souvent Sa Sainteté était un très- 
méchant homme, saint-foix, físs. Paris, (Euvr. 
t. iv p. ,82, dans pougens. || Votre Sainteté, se 
dit par plaisanteric à une personne qui a la pré- 
lention de devenir sainte. Besoin iFétait que 
Votre Sainteté, Ce lui dit-on, traversât ces cam- 
pagnes, la font. Viable. 
 HIST. xn' s. La grandcce de glorie de la tue 

sainteed [ils] parlorunt, e la tue grandece recunte- 
runt, Liber psalm. p. 224.||xiii' s. Seinteez et 
grandece sunt en la seinte fiance de lui [Dieu], 
Psaulier, f° 4 4fl. Ysaies fu hom de grant sanlité, 
brun. latini, Trdsor, p. 67. Que il pleusl à Sa Sain- 
loé [il s'agil d"un évêque]... du canoe, sanetitas. 
La saintoé de si devot prince [Louis IX], Miracles 
St Loys, p. 421. || xv" s. [Saint Louis] Co est li glo- 
rieus palrons Qui par ses prieres protege Ledit 
royaurae, et qui Falege De pluseurs maulx par sa 

sainté, E. descr. Poésies mss. f° 559. ||xvi's. Mes- 
mes en avoit escrit à la Saincteté du pape, lequel 
luy avoit promis un chapeau pour un de ses servi- 
leurs, M. DU BELL. 32. 

— Etym. Prov. sanclitat, sanetetat; cat. sante- 
tad; espagn. santitad; ital. santità; du lat. sanc- 
litat em, de sanclus, saint. 

f SA1NT-GALL (sin-gal), s. m. Sorte de poire. 
SA1NT-GERMAIN (sin-jèr-min), s. m. Voy. ger- 

main (saint-). 
t SAINT-LED (sin-leu), s. m.. Voy. leu. 
j SAINT-SAMSON (sin-san-son), s. m.Voy. samson 
t SA1NT-SIMONIEN, IENNE (sin-si-mo-niin, 

niè-n'), s. m. et f. Partisan de Saint-Simon. Quand 
il s'agit de me domur un grade parmi les saint- 
simoniens, reybaud, Jérônne Palurot, n. |1 Ady. 
Qui appartient à Saint-Simon ou à ses doctrines. 
Les fonds saint-simoniens marchaient vers une 
baisse, et Malvina pressentait une déconfiture pro- 
chaine, id. ib. u. 

f SA1NT-S1MONISME (sin-si-mo-ni-sm'), s. m. 
Système philosophique et social de Charles Henri 
comte de Saint-Simon, mort en 4 825, qui consiste 
surtout en ce que tous les individus de Fespèce 
humaine doivent être associés et rangés selon 
leurs capacites; il devint religieux entre les mains 
de ses disciples. |! La réunion de ceux qui en 4 831 
et 4 832 voulaient appliquer le système de Saint- 
Simon. Quand je me décidai à entrer dans le 
saint-simonisme, la religion avait déjà revêtu 
Fhabit bleu-barbeau, reybaud, Jér. Palurot, n. 

SAÍQUE (sa-i-k'), s. f. Terme de marine. Nom 
d'une espèce de vaisseau du Levant qui n'a ni mi- 
saine, ni perroquet, ni haubans, mais qui porte 
un beaupré, un petit artimon, et un grand milt 
avec son hunier d'une hauteur extraordinaire. Elle 
[la petite ílotte de Pierre le Grand] baltit les sai- 
ques turquês envoyées de Constantinople, ét en prit 
quelques-unes, volt. Russie, i, 8. 

— ÉTYM. Turc, shãica. II y a en provençal sage- 
tia, en espagn. saetia, en ital. saettia qui désignent 
un bátiment léger et qui. paiaissent venir d'un 
mot arabe; en tout cas ce n'est pas la sdique qu'ils 
désignent. 

SA1SI, 1E (sé-zi, zie), part.passé. || 1° Priá par une 
étreinte vigoureuse ou subite. Le voleur saisi au 
moment oü il s'échappait. Eh bien! Valérius, Ils 
sont saisis sans doute? ils sont au moins connus? 
volt. Rrutus, v, 3. || 2° Retenu par acte de saisie. 
Ses meubles sont saisis. La partie saisie. Ma plume 
se refuse au détail de ce que le public de Buenos- 
Ayres pretendait avoir été trouvé dans les papiers 
saisis aux Jésuites, boügainville, Foy. t. i, p. 204. 
||Tiers saisi, celui entre les mains duquel ona fait 
une saisie-arrêt, uno opposition. || Substantivement. 
Le saisi, le débiteur sur lequel on a fait une sai- 
sie. Le saisi et le saisissant. || 3° Muni, nanti. Le 
voleur a été trouvé saisi du vol Le greffc 
tient bon, Quand une fois ii est saisi des choses, 
la font. Or. ||4" Saisi d'une affaire, qui a à dé- 
cider celle affaire. Le pape, saisi de Faffaire, en- 
voya en France un légat, le cardinal Ives.... brial, 
Instil. Mém. inscr. et belles-lett. t. vi, p. 580. Lors- 
que les saints entraient en séance à Westminster, 
ils récitaient des prières, cherchaient le _Seigneur 
des journées entières, et expliquaient FÉcriture : 
cela fait, ils s'occupaient des affaires dont ils se 
croyaient saisis, chateaubr. Stuarts, Protectorat. 
|| 5" Qui s'e.st emparé de. Aufide, Des portes du pa- 
iais saisi pour ce perfide, En fait votre prison, et 
lui répond de vous, corn. Sertor. v, 3. (^"Fig- 
Qui est captivé, dominé par quelque'chose. Vous 
m'en voyez moi-mème, en cet heureux moment, 
Saisi dTiorreur, de joie et de ravissement, rac. 
Iph. v, G. J'avais tantôt rempli d'amertume et de 
fiel Son coeur, déjà saisi des menaces du cie., id. 
Athal. m, 3. Je me sentis saisi de respect et de 
honte, quand j'approchai de ces yjeillards, fen. 
Tél. v. || 11 se dit d'une maladie en un sens^ analo- 
gue. Si j'ai jamais eu un moment de désespoir, dans ma vie, jecrois que cefut celui oü, saisi d une 
fièvre violente, je sentis que mes idécs se brouil- 
laient, chateaubr. Itin. 4" part. || 7" Frappé subi- 
lement d'une vive émotion. Le roí [Louis XI].,. 
fitarrêterle duc de Nemours à Carlat; la duchesse, 
qui était en coucho, en fut si saisie qu'elle en mou- 
rut, duclos, (Euvr. t. m,p. 4 70. Jacquaut s^n aper- 
çut, et voilà son petit coeur saisi de douleur ot de 
crainte, marmontel, Cont. mor. Mauv. mèrc. ||Ab- 
solument. Ce pauvre doyen pénétré de douleur, le 
coeur saisi, disant la messe pour co frère que voilà 
dans Féglise— tout mort dans ce cercueil, sév. 
4 ianv. 4G90. X la vue de tant d'obiels funèbres 1« 
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nature se trouve saisie, fléch. Mme d'AiguiUon. 
Amazan ne put parler, il était trop saisi; trop on 
íareur, volt. Babylone, 11. En disant ainsi, lo bon 
vieillard était tout saisi, ses yeux paternels se rem- 
plissaient de Jarmes, j. J. eouss. Lév. (VÉphr. i. 

SAISIE (sé-zie), s. f. ||1° Teme de procé- 
dare. Acte d'un créancier qui, pour la súretó d'une 
dette, mot sous la main de justice les meubles 
ou immeubles de sou débiteur. || L'acte meme 
par lequol une saisie est juridiquement faite. 
IThuissier chargé de la saisie. Proceder à une sai- 
sie. Donner mainlevée do la saisie. || Saisie immo- 
bilière, anciennement saisie réelle. II n'y a que 
dix-huit ans que le bien de ces orpholins est aux 
saisies réelles, volt. Vial. 2. || Saisie foraine, saisie, 
faite par le créancier, des effets trouvés dans sa 
commune, qui appartiennent à son débiteur forain. 
II Saisie conservatoire, espèce de saisie préalable, 
avant décision judiciaire. || Saisie-arrêt; opposition 
par laquelle un créancier arrete dans les mains 
d'un tiers les sommes ou effets appartenants à son 
débiteur. || Saisie-brandon, saisie des récoltes et 
fruitá pendants par bránches et racines. || Saisie- 
exécution, saisie des meubles. || Saisie-gagerie, 
saisie des objets qui peuvent, servir de gages 
pour le prix d'uno ferme, d'un loyer, tels que les 
meubles meublarits. || Saisie-revendication, saisie 
des effets mobiliers, sur losquels on prétend un 
droit de propriété ou de gage privilégié. || Saisie 
sur soi-même, saisie qu'une personne, qui réunit 
les doux qualités de créancière et de débitrice, 
fait entre ses mains des deniers qidcllc doit à son 
propro débiteur. || 2o Mise sous la main de justice 
des choses qui sont Fobjet d'une contravention, ou 
les preuves d'un crime, d'un délit. Saisie d'objets 
probibés, do marchandises de contrebande, de 
pièoes de conviction, etc. || 3o Termo de marine. 
Capture ou prise d'un navire neutre. 

— niST. xvi' s. Les seigneurs censierí et ren- 
tiers peuvent proceder par saisie sur les heritagos 
sujets à cens et rentes, loysel, 524. Est la saisie du 
seigneur prolerée à toutes autres [privilégiée], m. 
579. Pour saisie brisée, il y a amende de 00 sois, 
in. 827. 

— f.TYM. Saisi., 
saisie-arrüt' saisie-brandon, saisie- 

EXÉCUTION, SAISIE-GAGERIE, SA1S1E-EEVEN- 
DICATION, s. f. Voy. saisie. 

SA1SINE (sé-zi-n'), s. f. || 1° Torme de jurispru- 
dence. II se dit de la prise de possessíon ou de 
1 investiture qui appartient de plein droit à un hc- 
ritier; et, en général, de la possession oü Ton est 
d^un bien. Les créanciers d'une succession doivent 
s adresser à celui qui en a la saisine., [J Dans Tan- 
cien droit, complainte en cas de saisine et de 
nouvelleté, actíon qidon intentait pour être main- 
tenu dans la possession d!en immeuble, ou y être 
réintégré. (1 2u Saisine s'applique aussi à la'prise 
de possession, sans investiture du droit de pro- 
priété, par les exéouteurs tostamentaires. Lo tes- 
tateur pourra nommer un ou plusieurs exécutcurè 
testamentaires, — II pourra lour donner la saisine 
du tout ou seulement dAine partie do son mobi- 
lier, mais clle ne pourra durer au delà do l'an et 
jour a compter de son décès, Code Nap. art. 1025 
et 1020. || 3» Termo de jurisprudeuce féodale. 
Droit de saisine, le droit dü au seigneur pour la' 
prise do possession d'un héritage qui relcvait de 
lui. || i° Terme do marine. Sòrte d'attaclies qui ser-, 
vent à opérer un remorquage. 1| Saisine ou riSse 
cordage dont on se sert pour attacher sur le pont 
la chaloupe ou une autre embarcafion. 

— HIST. xiii" s. Et ki briseroit saisine faite par 
oskevins, il seroit à soixanto livres de forfait, 
tailliaii, Recueil, p. 247. Je si vous ai donné mon 
cuor, Que, tant que je vive, à nul fuer, Autres n'cn 
sera en saisine, lll. et Jeh. 1849. Sire, je domant à 
avoir lo [la] saizino de tol horitago qui siet en tel 
liu, eeaum. vi, 4. || xv0 s. Et en prindrent [du chi- 
tcau] les marechaux de l'ost possession et saisine 
do par le roy dIAngletorre, raoiss. i, i, 58. || xyi» s. 
En toutes saisines [contostations pour la propriété] 
is possesseur est de meillqure condition, loysel, 
74). Dessaisine et saisine faite en presenoo de no- 
taires et temoins vaut et equipolle à tradition et 
delivrance de possession, m. 74C. Depuis que Dio- 
nysius cut abandonné la philosopliie.... ils [les 
. atteurs] 'u[ent incontinent espris ci'uno hainc dos lettres, oubliance de toute honnesteté, et saisine 
do toute sottie, amyot, Comm. disc. le llalt. i5. 

adiria'lM V0^' SAISIR' Prov- sasina, saizina, 
PAISIR lsé -zir), u, a< || jn prcníjrc svoc vigucur, I 

avec effort et tout d'un coup. Saisir quc!qu'un par 
lo bras. Mon ordre porto oncor de saisir votre 
épée, rotii. Béíis. v, 4. Je suis une ombre à ton 
serviço, Et non pas un corps qukm saisisse, scaiui. 
Virg. v. Qu'on le saisisse, Oui, lui-même, Phar- 
nace, allez; et do ce pas Qu'enfermé dans la tour 
on no le quitte pas, iíac. Mühr. m, 2. [Lors de 
rontorremont de Henrl IV] les gardes saisirent un 
conseiller qui faisait résistance [lo parlement vou- 
lait précéder les évêques]; c'était Paul Scarron, le 
pere du famoux poete burlesquo Paul Scarron, 
plus célebre encore par sa femmc, volt. í/isí. 
pari. xlv. L'athlBte Cléoméde entra dans une école 
destinée à 1'éducation de la jeunesse, saisit une 
colonne qui soutenait le toit et la renversa, bar- 
thél. Ánach. ch. 38. || Fig. Je suis homme à saisir 
les gens par leurs paroles, Et j'ai présentement 
besoin de cent pistoles, mol. Éc. des fem. i, o. 
112° Prendre un objot pour le tenir, pour s'en 
servir ou pour le porter. Le manche de cet ou- 
til est trop gros, on ne peut le saisir. Saisir uno 
marmite par les anses. HFig. Saisir lo moment, 
1'occasion favorable, en proliter. Les Romains, _sai- 
sissant Poccasion de leur ressentiment [des Eto- 
liens] ou plutôt de leur folie, firent allianco avec 
eux, montesq. Rom. 5. Je saisis cette occasion 
pour apprendre à cinq ou six lecteurs qui no s'on 
soucient guère, que Tarticlo Messie, imprimo dans 
le grand dictionnaire encyclopédique.... n'est pas 
mon ouvrage.... volt. Mel. lilt. à M. de la Ilarpe. 
Pour étouffer les révolutions, il est un premior 
moment qu'il faut saisir, raynal, Uist. phil. 
xvm, 43.1|On dit dans le même sens : saisir un' 
avantago. Je suis vaincu; Pompée a saisi Tavan- 
tage D^ne nuit qui laissait peu do place au cou- 
rage, rac. Mithr. n, 3. || Saisir un prétexto, s'en 
servir, s'en autoriser. || 3" S'omparor de, occuper 
en force. Envoyez dos soldats à chaquo coin des 
rues; Saisissez THippodrome avec ses avenues, 
corn. Iléracl. m, 4. Nous saisissons la porte, et 
les gardes se rendent, m. ib. y, 7. Pendant deux 
nuits il avait fait une incroyable diligenco pour 
faire lo tour d'une montagne presquo inaccossiblo 
dont les alliés avaient saisi presqi/e tous les passa- 
ges, pén. Tél. xvi. 1| 4° Unir, agglutiner. Do gros 
sables qui furent saisis et agglutinés par la pàto 
d'argile, buff. Min. t. u, p. M4.|| Termo do ma- 
rine. Licr étroitemont deux objets par des corda- 
ges ou de toute autre façon. || S» Fig. Embrassor 
par le regard, s'cmparer par lo coup d'ocil. La 
peinture saisit son objet en action, mais ne le pre- 
sente jamais qu'cn repos, marmontel, Élcm. litt. 
(Euv. t. ix, p. 408. Ses yeux ont d'un regard saisi 
le mondo entier, delille, Parad. perdu, m, || 6° Fig. 
Comprendrc, discerner. Le traduetour a mal saisi 
le sons de son autour. Ce qu'on doit no point voir, 
qu'un récit nous 1'oxpose; Les yeux en le voyant 
saisiraient mieux lachese; Mais il est des objets 
que 1'art judicieux Doit offrir à Foreille et reculer 
des yeux, boil. Art p. in. Commo nous saisissons 
aisémont co qui est simple et bien ordonné et que 
nous apercevons sans poine les rapports des par- 
ties qui font 1'ensemble.... dbmausais, üiuvr. t. v, 
p. 38. La plupart dos jounos gens, les plus vifs et 
les moina pensants, qui no voiont que par les yeux 
du corps, saisissent cepondant morveilleuscment 
le ridiculo dos figures, buff. Disc. nat. anhn. 
(Euv. t. v, p. 3G4. II y a un âgo pour bien saisir 
Tusago du mondo, J. J. rouss. Em. iv. II [Dieu] 
est le príncipe do tout; il est irnpassible, invisiblo, 
incorruptible, il n'y a que Tontondement qui le 
saisisse, niDEH. Opin. des anc. philos. (Pythago- 
risme). On entond par visible cc qui est fait pour 
être aporçu par Tosil, et M. Hutchesbn cnlend par 
beau cc qui est fait pour être saisi par le sens in- 
terne du beau, m. (Euv. t. II, p. 4 13, dans rou- 
gens, II n'a pas saisi ce príncipe si bien dcveloppé 
par Locke, Hobbes, Condillac, que nous reccvons 
nos idées par nos sonsalions; mais il Fentrevoit, 
CHAMPAGNE, Instit. Méiil. SC. VIOT. et pol. t. III, 
p. 88. || 7" II sc dit d'uno attaque vive do maladie, 
d'une impression sur les sons. Un parfum saisit 
agréablcmont notre odorat quand nous y pensons 
le moins, fén. t. m, p. 282. A ces dornicrcs paroles 
[d'une harangue au roi] la voix lui manqua [à l'a- 
vocat général Sorvin]; une apoplexio lo saisit, et 
on Femporta expiram, volt. Uist. pari. xlix. Le 
soir la fièvro me saisit; mon domestique se sentit 
frappó en même tomps que moi, marmontel, Mém. 
ix. || Fig. Un vertigo soudain saisit les cléments, 
c. delav. Paria., iv, 7. i|Il se dit do Fimpression 
soudaine du froid. Le grand air Faura saisi, beab- 
marcíí Darb. de Sév. m, 12. HS» Fig. Mettre sous 

Fimpression vivo et soudaine de quelque senli- 
inent, de quelque passion, de quelque vuc. L'im- 
périeuse aigreur de Fàprc jaiousio, Dont en secrel 
dês lors mon âme fut "saisie, corn. Sertor. i, l. 
Fuyez donc les fureurs qui saisissent mon âme, 
m. Nicom. v, 7. Considérez la piouse reine devam 
les autels; voyez commo elle est saisie de la pré- 
sence de Dieu, boss. Mar.-Thér. Les coeurs sont 
saisis d'une joie soudaine par la grâco inespérée 
d'un beau jour d'hiver, m. ib. Une sainto frayeur 
des jugements de Dieu le saisissait; on voyait sa 
foi dans ses yeux et dans ses paroles, fléch. Duc 
de Mont. Cest lui! d'horreur encor tous mos sens 
sont saisis, rac. Áthal. n, 7. Que, malgré la pitié 
dont je me sens saisir, Dans le sang d'un enfant 
je me baigno à loisir? id. Andr. i, 2. Va voir si Ia 
dopleur ne Fa point trop saisie, m. liérén. m, 4. 
L'épouvante saisit les coeurs, fén. Tél. xvi. Veut-il 
[Homère] peindre deux hommes que personne ne 
puisse méconnaitre et qui saisissent le spectateur, 
il vous met devant les yeux la folie incorrigible de 
Pàris et la colère implacablo d'Achille, id. t. xxi, 
p. 208. II y a do certaines idées d'uniformité qui 
saisissent quelquefois les grands esprits, montesq." 
Esp. xxix, 18. Celto formulo criminclle digne tout 
au plus de Grégoire VII ou do BonifaceVIII, et dont 
la seule lecture nous saisit dfindignation: Nous ré- 
habilitons Hcnri dans sa royauté [Hcnri IV], volt. 
Frag.sur Thist. xvi. Tout ce qui saisit Fimagi- 
nation des hommes no leur.permet pas une jus- 
tice si cxacto, duclos, Consid. mceurs, 14. Je na- 
vais point encore été saisie par uno affection qui 
pút ne dominer, stael, Corinne, xiv, 4. || Absolu- 
mcnl. Voilà cc qui surprend, frappe, saisit, atta- 
cho, boil. Art p. m. Se précipitant entre les 
hommes et leschevaux, ils [les montagnards écos- 
sais, à Preston-Pans] tuont les chevaux à coups de 
poignards, et attaquenf les hommes !e sabre à la 
main; tout ce qui est nouveau et inattendu saisit 
toujours, volt. iouis A' V, 24. || 9° Étre saisi, être 
frappé subitement de douleur ou de plaisir ou 
d'étonnement. Je suis encore tout saisi de cette 
nouvelle. Elle a été si excessivemont saisie de co 
procede, qu'elle en est devenue une image de Be- 
noit, sév. 400. Mme do Chaulnes fut saisie du re- 
fus do ma mère;'ello se tut, clle rougit, clle s'ap- 
puya, eu. de sévigné, dans sév. 25 jnill. icss. 
|| 10" Faire uno saisie, retenir par voie de saisie. 
L,huissier a saisi son mobilier. Cc fut alors que.ee 
roi, le vainqueur et le père de ses sujets [Hen- 
ri ÍV], ordonna qu'on no saisirait plus, sous quel- 
que prétexto que co fút, les bostiaux des labou- 
reurs et les Instruments de labourage, volt. Pol. 
lég. Diatribe à Vaut. des Éph. M. Fabbé Terrai me 
saisit tout lo bien libro que j'avais en rescriptions, 
les seuls effets dont je pusse disposcr, m. Lelt. 
Florian, 21 mars 1770. Aucun livre no peut cnlrer 
en Franco sans être saisi par les commis, qui se 
font depuis quelque lemps une assez jolio biblio- 
thèque, id. Lcll. à Mme du De/fant, e janv. 1704. 
J'apprends par uno lettre de mon père que ma 
mallo a été saisie et confisquéo aux Rousses bu- 
rcau de Franco sur les frontièros do Suisse 'j. j. 
rouss. Conf. v. On s etait attendu, cn saisissantrlcs 
biens des jésuilcs dans cette province [Bucnos- 
Ayres], do trouver dans leurs maisons des som- 
mes considérablcs; on en a néanmoins trouvé fort 
peu, bougainmlle, \oy. t, i, p. 201. J,ai de la 
fraude en pacotillc Qu^ la barrièro on saisirait, 
eérang. Portrait. || Absolument. Pcrmis do saisir. 
Pour vendro, chez lo vioux Remi On saisissait 
avant 1 auroro, bérang. Jacqucs. |; 11" Mettre en 
possession do. Vous régnez en ma place, et les 
dioux Font souffert; Jõ dis plus, ils vous ont saisi 
de ma couronne, corn. (Kd. 11, 1. Et ceux qiFaura 
ma mort saisis do mon emploi, STnstruiront conlro 
vous, commo vous contro moi, id. Sertor. m, 2. 
|| lerme de jurisprudeuce. Lo mort saisit lo vif, 
Fhentler est imniédiatemcnt investi des biens du 
defunt. || 12" Saisir un tribunal d'ime affaire, la 
porlor devant lui. Ils [los jésuites] disaient pour se 
défendre, que FEglise universello était saisie de 
leur causo par Fappel qu'ils avaient fait au futur 
concile, d'alemb. Destr. des jés. (Euv. t. v, p. 77, 
dans rougens. || 13" Se saisir, v. ré;.. S'empoignor 
1 un 1 autre. Nous nous saisíraes Fun Fautre; nous 
nous serràmes à perdro la respiration, fén. Tél. 
v. |114° S'cmparcr, se rendre raaitre d'une per- 
sonne ou d'une chose. 11 se saisit du port, il se 
saisit des portes, Met des gardes partout, corn. 
Pomp. m, 1. Vous vous saisissez par vos mains 
De plus que votre récompensc, id. Agés. m, 1. Cé- 
sar ra'a commàndé de me saisir de vous, rotr. 
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Bélis. v, 4. X dix heures da soxr, ils [des partisans 
ennemis qui s'étaient avances jusque près de Ver- 
sailles] aperçurent sur le pont de Sèvres un car- 
i-osse à six chevaux, aux acmes du roí [Louis XIV] 
et des gens avec sa livrée; c'étaU M. de Berin- 
ghen, premier écuyer, Uont ils se saisirent, 
croyant que c'était M. le Dauphin, saint-foix, Ess. 
Paris, (Euv. t. m, p. 72, dans pougens. L'ordre 
fut donné de se saisir d'Avignon et de tout lecom- 
tat Venaissin, volt. Louis XV, 39. ]lFig. Et vous 
vous saisissez d'un pretexte frivole Pour vous au- 
to riser à manquei- de parole, mol. Tart. n, 4. 
|| 15° Fig. 11 se dit dans un sons analogue avec un 
nom dechose pour sujet. Tu n'as fait, lui dit-il [à 
1)1 eu], que détourner ta face, Et le trouble aussi- 
tút s'est saisi de mon coeur, corn. Imit. n, 9. Qui 
ne voit que Fesprit de séduction s'est saisi de leur 
coeur? boss. Hist. n, 9. Afin que la séduction se 
saisisse à la fois des sens, de Fesprit et de Fâme, 
marmontel, (Euv. t. viu, p. 275. || 16° Évoquer de- 
vant soi une aflaire. On se divisa, et le parlement 
d'Angleterre se saisit de la contestation, ravnal, 
Hist. phü. xiv, 22. |117° S'cmouvoir, être saisi. Gel 
homme se saisit au moindre contre-temps qui lui 
arrive. Ne fétonne donc point de cette jalousie 
Dont à ce froid abord mon àmo s'est saisie, corn. 
Sophon. ii, t. Le beau vous toucho, et ne seriez 
d'liumeur A vous saisir pour une baliverne, hac. 
Épig. sur la Judilh de líoyer. 

— HIST. xi° s. Guenes li quens Fad dessuz lui 
saisie |la lance], Ch. dc Rol. lv. Ne il n'en fut 
[du fief] no vestut ne saisit, ib. ccxxxi. |] xn° s. Car 
nessuns bom [nul homme], puis k'amours l'a saisi, 
Ne dcvroit jà sigrief faix entreprendre [que la croi- 
sade], Couci, xxiv. Pour quoi Maneei [les Manccaux] 
ne fussent de lor vies saisi [maitres de la vie 
des messagers], Sax. xxiv. Tut saisi [le roi] en sa 
main e terres e mustiers, Th. le rnarl. G4. Les cor- 
des dc enfern [Fenfer] me unt lied, et les laz de 
mort m'unt saisid, Róis, p. 205. ||xni0 s. Et sesist 
chascun dc la terre endroit soi ce qu'il pot, villeii. 
cxii. Et quant je serai saisis do ma terre et de ma 
cité, id. cxvi. [Pinçon] Ou'espervier fameilleus 
tient saisi en la groe [griflc], Dcrte, xxxm. Par le 
três grant avoir dont il erent [étaient] saisi [en 
possession], ib. gxlhi. Par le [la] reson de ce que 
li mors saisist le vif, beaum. xli, 9. H xv° s. Item, 
Charles.... Doffin.... saesy le royaumo et se fist 
nommer roy, fenin, 1422. Je vueil ce bon boucler 
[bouclier] cesir, Qui pour coups ne puet desmen- 
tir, la Pass. de N. S. J. C. || xvi° s. Co disant, se 
saisit du baston de la croix, rab. Garg. i, 27. Mon 
maistre est, à ta furieuse vonue, saisy de grand 
desplaisir, id. ib. i, 31. II le feit saisir à des bour- 
reaux, mont. i, 3. La ville feut saisie [prise] par 
surprinse, id. I, 27. Des peuples enliers s'en 
veoyent souvent saisis [de terreur], m. i, 94. Je 
saisis [je gagne] le mal que j'estudie, et le cou- 
che en moy, id. i, 91. Son principal effect [de ia 
conscience], c'est de nous saisir de tello sorte qu'à 
peine soit il en nous de.... id. i, 115. Douaire cou- 
tumier saisit [les fruits et arrérages en sont dus 
dès le décès, sans qu'il soit besoin d'auoune de- 
mande judiciaire], loysel, 145. Les creanciers leur 
faisoient [aux plébéiens] saisir ce peu dc bien qu'ilz 
avoiont, à faulte de payer les usures; et ceulx qui 
n'avoicnt du tout rien, estoient eulx mesmes saisis 
au corps, amyot, Cor. o. llz saisireht un quarticr 
de la ville, id. Ágésil. 52. II nia qu'il 1'eust prise, 
mais i) en lut trouvó saisy, id. jlnlon. 104. 

— f.TYM. Provenç. sazir, sagxir; ital. sagire et 
staggire; angl. Io seize; gaéliquo, sàs; bas-lat. 
(dans les lois barbares) ad proprium sacire, s'cm- 
parer. Commo ad proprium sacire a pour syno- 
nyme ad proprium poncre, Diez pense que Féty- 
mologie ost Fancien haut-allemand sazjan, mcttre, 
poser, Fitai, sagire s'y rapportant commo palagio 
se rapporte à palatium. Schclcr, sans rien propo- 
scr,objecte que cctte étymologic ne rehd pas compte 
de la formo staggire; mais il est douleux que 
staggire, dont le sens propre paraít étre íixer, ar- 
reter, soit le meme mot que sagire; probablement 
staggire se rapporte à stagio, demeure, séjour, 
étai. Dcpuis, Schcler, dans un article sur Fétymo- 
.ogie do saison, s'est rapproché de cette derniòre 
manière de voir sur staggire. 

t SAISI R-BRANDONNK11 (se-zir-bran-don-né), 
v. a. Exercer la saiaie-brannon (voy. saisie). 

SAISIK-REVENDIQÜER (sé-zir-re-van-di-ké), v. 
a. Exercer la saisie-revendication (voy.^ saisie). 
Dans le Dictiunhaire de FAcadémie, saisir-reven- 
diquer n'cst pas à son rang alphabétiauo- mais il 
est à revendiquer. 

SAISISSABLE (sé-zi-sa-bF), adj. Terme de pro- 
cedure. Qui peut être saisi. Cette rente n'est pas 
saisissable. 

— ÉTYM. Saisir. 
SAISISSANT, ANTE (sé-zi-san, san-F),adj.|| 1° Qui 

saisit, qui surprend tout d'un coup. Un froid sai- 
sissant. || Fig. Oratcur saisissant. Scène saisissante. 
|| 2° Terme de procédure. Qui saisit, ou au nom 
duquel se fait une saisie. Cette femmo est créan- 
cière et première saisissante. || Substantivement. 
Le saisissant. La saisissante. Celui qui étant débi- 
teur est devenu créancier, depuis la saisie-arrêt 
faite par un tiers entre ses mains, ne peut, au 
préjudice du saisissant, opposer la compensation, 
CodeNap. art. 1298. 

SAIS1SSEMENT (sé-zi-se-man), s. m. |11° Action 
de saisir, de prendre. Son premier saisissement 
des rênes de Fempire [par Louis XIV] fut marque 
au com d'une extreme dureté [Faffaire de Fouquet], 
st-sim. 409, 04. || Terme d'escrime. Action de pren- 
dre avec la main Fépée de son adversaire. || 2° Im- 
pression subite et violente causée par le"froid. 
Exposé à un vent glacial, il en éprouva un saisiss - 
ment qui Fa rendu malade. H 3° Fig. Émotion vive 
et soudaine, agréable ou douloureuse. Mon coeur 
est soulagé d'une presse et d'un saisissement qui 
en vérité ne me donnait aucun repôs, séy. 21 juin 
1071. N'êtes-vous point surprise de la mort de cette 
grande Rarai?.... pour raoi, je crois que le saisisse- 
ment d'entendre toujours louer sa sreur et de n'at- 
traper des regards et des douccurs que comme 
pour Famour de Dieu Fa mise au tombeau, id. 
i^aout 1085. Je me trouble moi-même; et sans 
frémissement Je ne puis voir sa peine et son saisis- 
sement [d'Esther], rac. Esth. n, 7. 11 a tourné la 
tête, et il Faregardée [samaison] de loin une der- 
nière fois, et ii est mort de saisissement, la bruy. 
vi. Ces incertitudes qui montrent encore la vie au 
mourant, et qui mêlcnt du moins aux tristes sai- 
sissements de la craihte les douceurs de Fespé- 
rance, mass. Or. fun. Louis le Grand. II [le pc- 
cheur mourant] entre dans des saisissements oíi 
Fon ignore si c'est le corps qui se dissout, ou Fàme- 

qui sent Fapproche de son juge, id. Avent, Mort 
dupéch. Le doux saisissement d'une joie imprévue, 
Tous les plaisirs du coeur m'ont remplie à sa vue, 
gress. le Méch. m, l. Voilà, sire, ce que ma dou- 
leur me dieta quelque temps après le premier sai- 
sissement dont je fus accablé à la mort de ma pro- 
tectrice [la raargrave de Bareuth], volt. Lett. au 
roi de Pr. décembre t758. 

— HIST. xv!" s pleurant avec une si grande 
amertume et saisissement de coeur, que la parole, 
sentiment et force lui defaillirent, marg. Aouv. 
XIX.' 

— ÉTYM. Saisir. 
SAISON(sè-zon),s. f. || 1° Nom des quatre gran- 

des divisions de Fannée, comprenant chaoune trois 
mois environ, et, astronomiquement, le lemps em- 
ployéparle soleil pour passerd'un solstico à un équi- 
noxeou d'iin équinoxe àunsolstice. Les quatre sai- 
sons de Fannée sont : le printemps, Fété, Fautomne 
et Fhiver, le printemps et Fautomne commençant 
aux équinoxes, Fété et Fhiver commençant aux 
solstices. Le langage ordinaire entend plus sou- 
vent les saisons dans leur sens météorologique 
que dans le sens astronomique; ces saisons-là 
commencent un mois ou six semaines avant les 
équinoxes ou les solsticesj ainsi on dit qu^n est 
en hiverversle 15 novembro, quoique Fhiver astro- 
nomique no commenee qu'au 20 ou 21 décembre; 
on est de même en été vers le 15 mai aü lieu 
du 21 juin, etc. Par lã [la disposition dc Fannée, 
selon FÉglise] loutes les saisons sont fruetueuses 
pour les chrétiens; tout y est plein de Jésus- 
Christ boss. Mar.-Thér. Un philosophe vous dira 
en vain que vous devez être rassasiés d'années et 
de jours, et que vous avez assez vu les saisons se 
renouvclcr, id. le Tellier. On ne laisse pas de lui 
préfércr [à un beau jour d'hiver] la constante séré- 
nité d'une saison plus bénigne, id. Mar.-Thér. Les 
saisons rossemblent aux àges : Dans leurs rapports 
mystéricux La main invisiblo dos dicux Cache dos 
conseils pour les sages, bernis, Quatre sais. Print. 
Co sont Finclinaison de la terre au plan do Féclip- 
tique et son parallélisme conslant qui occasion- 
nent les changements des saisons, brisson, Traité 
de phys. t. ni, P- í37- II Robe de demi-saison, robe 
qui tient le milieu entre une robe d'cté et une 
robe d'hiver. (| La saison nouvello, le printemps. 
|| La belle saison, la partie de Fannée oü le temps 
est beau. Trois mois et demi constituent à peu 
près toute la belle saison do ces cimes [Pyrénées], 

ramond, Instit. Mém. scienc. 1823, t. vi, p. 92. 
i 1 L'arrière-saison, Fautomne, le commencement 
de Fhiver. || La mauvaise saison, la fui de Fau- 
tomne, Fhiver. || La saison chaude, la saison 
froide, se dit des deax moitiés de Fannée. || Mar- 
chando des quatre saisons, se dit, à Paris, de 
marchandes ambulantes, qui, dans chaque saison, 
vendent les fruits ou les objets de. consommation 
que cette saison produit ou dont elle fait naitro 
le besoin. || 2° Chez les Grecs, les trois Saisons 
(d'après une ancienne division de Fannée), dées- 
ses qui présidaient à Fannée. Au-dessus de la 
tête de Júpiter, dans la partie supérieurc du 
trône, on voit d'un cêté les trois Gráces qu'il eut 
d'Eurynome, et les trois Saisons qudl eut dc Thé- 
mis, barthél. Anoclp ch. 38. i| 3" Temps oü do- 
minent ccrtains états de Fatmosphère. La saison 
des pluies, des frimas. La lune, à qui on attribuo 
le changement dos saisons, le progrès des maladics, 
pasc. Pens vu, 17, éd. iiavet.- S'il [le roi] mar- 
chait au milieu des hivers, Foraison de cette prin- 
cesse pénétrait les nues pour lui préparer les sai- 
sons, fléch. Jfar.-T/ier. Quoique Fhomme civiliséait 
Findustrie de s'entourer de la saison qu'il veut, la 
saison de la nature est toujours la plus puissante, 
bailly, Atlanlide, p. 252. || La morte saison, la sai- 
son oü la terre ne produit rien. LTnclinaison de Faxe 
de la terre produisant dans son mouvement annuel 
autour du soleil des alternatives durables de cha- 
leur et de froid, que nous avons appelées des sai- 
sons, tous les êtres végétaux ont aussi, en tout ou 
en partie, leur saison de vie et leur saison de mort, 
buff. Quadrup. t. iv, p. xxvjn. Pour les mortes sai- 
sons nous mettons en réserve Ceux [les fruits] que 
le soleil sèche et que le temps conserve, lamart. 
Joc. m, 107. || Fig. Saison morte, morte saison, 
temps de Fannée oü une industrie chême. || 4° Epo- 
que de Fannée oü se fait une culture, oü Ia terre 
donne tellc ou tolle produetion. La saison des neurs; 
des semailles, des foins, des vendanges. Des légu- 
mes de la saison. || La saisym est avancée, les fruits 
de la saison sont plus avancés daAs la maturité 
quTls ne le sont d'ordinaire à pareille époque. 1| La 
saison dos perdrcaux, dos cailles, des hécasses, etc. 
le moment de Fannée oü ces oiseaux abojident le 
plus, sont les meilleurs à manger. || Poissons de 
saison, ceux qui ne paraissent sur les côtes q.ue 
dans certaines saisons, ou dont la chair est meil- 
leurc en certaines saisons. || 5° La saison des 
amours, le temps ou les oiseaux entrent en amour. 
Dans cette espèce [les perdrix rouges], qui est très- 
lascive, les males sebattent entre eux avec achar- 
nemont dans la saison de Famour, buff. O/s. t. iv, 
p. 200. || 6° La durée variable pendant laquelle il 
convient de prendre certaines eaux thermales. Une 
saison de Vichy. Le temps dê Fusage du rcmèdo 
s'appeUe une saison; la durée d'une saison est de 
vingt-sept jours, dider. Mém. Voxj. Hourbonne. 
II 7" Temps favorable pour faire quelque chose. 
Faire ses provisions dans la saison. En temps et 
saison. Les produetions de la nature.... leur sont 
presque toujours présentées défigurées ou à conlre- 
saison, eern. de st-p. Études, iv. La saison favorable 
pour voyager dans Fintérieur de FAfrique est de- 
puis février jusqu'en septembre, raynal, Hist. 
phü. xi, 17. || Fig. Jcanne, tandis que tu fus belle, 
Tu le fus sans comparaison; Anne, à cette heure, 
est do saison, Et ne voit rien de beau comme elle, 
malh. iv, 10.1] 8° En général, moment, circonstance. 
EUes en avaient remis Fexécution au retour de 
Mme la princesse; mais elles s'avisèrent depuis de 
ne pas difíérer plus longtemps, et qu'il nc. fallait 
pas remettre des supplices à une saison qui dovait 
être tputé destinée à la joie, voit. Lett. 9. Ne 
fépouvanto point, tout vient en sa saison, corn. 
le Ment. in, 5. Le mérite des hommes a sa saison 
aussi bien que les fruits, la rochefoüc. J/ml 291. 
Un homme de moyen âgo, Et tirant sur le guson, 
Junea qu'il était saison De songer au manage, la 
font Fabl. i, -17. Ce n'est pas la saison De m ex- 
pliquer, vous dis-je, mol. le Dép. n, 2 Remettons 
ce discours pour une 'autre saison; Monsieur n'y 
trouverait ni rime ni raison, id. r. sav. iv, 3. Une 
vaine folie enivrant la raison, L'honneur triste et 
honteux ne fut plus do saison, boil. Sat. v. La jcu- 
nesse à Famour est livrée, Et Fàge múr au soin 
d'élablir sa maison; Croyez-moi, lo bonheur est de 
toute saison, collin uTiarleville, Optimiste] m. 9. 
|| De saison, en opporlunité, convenable. Je né 
pense pas qu'on puisse blâmer avec justice la dis- 
simulation du comte, parco que, dans les adaires 
ou il s'agit dc notre vie et de Fintérêt général de 
FÉtat, la franchise n^cst pas une vertu de saison. 



1808 SAI 

hetz, Conjur. Fiesque. Cest bien fait ; la pru 
ilence est tonjours de saison, mol. le Diip. v, '■>■ 
Je garde, pour une autre fois mille bagalelles qui 
ne seraientpas de saison aujourddun, sÉy. lofévr. 

Ouan.d on peut irouver qui nous aime, L'a- 
mour est toujours de saison, uesmauis, Poésies, 
p. 4i, dans pougens. || II est saison de, il est 
temps de. Adieu, je prendrai soin demain de votre 
aíTaire; II est, saison pour vous de voir votre lin- 
gère, corn. Suile du Mmt. iv, 7. || II uVst pas sai- 
son, est-il saison de, il n'est pas temps de, est-il 
temps de. Carlos : Quiltez ces contre-temps de 
froide raillerie. - D. Manrique : II n'en est pas 
saison quand il faut qu'on vous prie, cohn. D. 
Sanche, :, 4. Si vou3m'avtez parle comme vous me 
parlez, Vo ts auriez obtenu le bien que vous vou- 
lez; Mais en est-il saison au jour d'une con- 
quête...? id. Tnis. d'or,m, 4. || 11 n'est saison que de, 
aveo un infmilif, la saison ne permet que de. Sei- 
gneur, il n'est saison que de verser des larmes, 
corn. (Ed. v, to. || Hors de saison, inopportun, qui 
ne convient pas. On doute pour quelle raison Les 
destins, si hors de saison, De ce monde Tont appe- 
lée, malh. vi, 14. II fit cent efforts hors de saison, 
sans jamais vouloir parler, scarr. iíom. com. i, 16. 
Cet homme se raillait assez hors do saison, la 
font. Fabl. ra, 16. || 9° Ages de la vie. Vousentrez 
maintenant dans la Belle saison de Thomme, mol. 
VAvare, u, 6. Homme, vante moins ta raison.;.. 
Aussi faible que toi, dans ta jeune saison EUe est 
chancelante, imbéeile, deshoul. Réfl. diversos, 
xrn. || La première saison de la vie, la jeunesse. 
Cette première saison de sa vie oii il vivait eneore 
dans l'innocence, mass. Carême, linf. prod. || La 
dernière saison de la vie, la vieillesse. Reine des 
longs procès.... Si, dès mes premiers ans, heurtant 
tous les mortels, L'encre a toujours pour moi ooulé 
sur tes autels, Daigno encor me çonnaitrc en ma 
saison dernière, boil. Lulr. v. || On dit dans le 
mème sens: la belle saison; la saison des plaisirs, 
des amours; rarrière-saison. || Vie. On la voit [une 
herbe] sèche et morte ^ussitôt qu'eUe est née; Et 
vivre une journée Est réputé pour elle une longue 
saison, malh. i, 2. Pourquoi.... Passez-vous en cette 
amertume Le meilleur de votre saison? m. vi, 17. 
IJÉpoque. Comme les paladins de la saison anti- 
que, régnier, Sat. vi. Ajoutez à votre louange que 
votre àme n'a jamais pu être vaincue par les pré- 
sqnts, et que, dans une saison oü Tavarice règne 
si souverainement, vous n'avez jamais porté la 
main sur le gain et sur le proíit, nu ryer, Trad. 
des quest. natur. de Sénèque, liv. iv, préface. La 
pleine découverte de-ces vérités [la résurrection, 
la vie future] était d'une autre saison et d'un autre 
siècle, boss. Ilist. n, c. || Proverbe. Saison tardive 
n'est pas oisive, les printemps tardifs sont les 
mcilleurs dans un climat oü les retours du froid 
sont habitueis et funestes. 

— HIST. xii° s. Quant li estez et la douce saisons 
Font foille et llour et les prós rayerdir, Cowci, 
xiii. La folie [d'amour] Dont je m'iero [étais] gar- 
dez mainte saison, m. xxiv. Et la guorro dura 
tante mainte saison, Sax. m. || xiii" s. Li róis Ri- 
chars.... atourna son oirre [cxpédition] à grant es- 
ploit; car il n'atendoit .fors la saison dou nouvicl 
tans, Chr. de Rains, p. GO. ||xiv» s. En la morte 
saison, Guescl. 9230. Dites vostre voloir, veschi vo 
campion; Car je vous ai servi, il a longue sai- 
son, Beaud de Seb. n, 93. || xv» s. II n^st saison 
qui ne paye, ne fortunc qui no tourne, ne cucur 
courroucé qui ne s'e5jouisse, ne resjoui qui n'ait 
des courroux, froiss. iv, p. 159, dans lacurne. 
Plus n'cst saison qu'à nul bien ndabandonne, ch. 
d'orl. Báll. 100. Bien pert son temps, son parler, 

■sa saison, Qui me blasme mon doulx loyal amy, 
e. DESCE. Poésies mss. í- 187. On dit qu'ello a lin 
de saison Pour filler et chanvre moult fine, id. ib. 
í' 513. L'an precedent de la destruction dudit Dy- 
nant qui fut la saison que le conte de Charolois es- 
toit venu de devant Paris.... COMM. n, i■ II eust 
esté besoing qu'il les eust guydez pas à pas pour 
la premiere saison [campagno], id. iv, 2.1^1'' s. 
Un beau Lraict est toujours dé saison, mont. i, 189. 
En cette mesme saison de son aago, id. i, 221. 
Nous continucrons toujours en la mesme affection 
et bicnveillance en vostre endroict que vous avez 
esprouvée et recogneue en nous en tant de di- 
versas et perilleuses saisons, Lettrss missives de 
Ilenri IV, t. m, p. 780. Depuis quatro ans entiers 

P^PPa8'0^ ainsi;Je vieillis cependant, vous vieilhssez aussi, Et perdons de nos ans la saison 
mieux airaoe, desportes, Diane, 11, 56. De saison 
tout CSt bon, LEROUX DE LINGY, ProV. t. I, p. 130. A 

SAL 

bonno et male saison doit se regler touto maison, 
id. ib. 

— ÉTYM. VVallon, soitlíon; prov. sazo; espagn. 
sazon; port. çazão; du latin sationem, action de 
semer, de serere, semer, sata, les fruits de la terre, 
satus, íils. La série des sens est action de semer, 
temps propice aux semailles, puis temps propre à 
n'importe quoi, puis enlin les époques diverses de 
l'année. Lhtalien dit stagione, et Tespagnol, outre 
sazon, dit eslacion. Scheler part de lã pour mettre 
en doute 1'étymologie par sationem; il remarque 
qu'il est bien difficile que les langucs romanes 
aient eu pour saison deux dénominations aussi 
voisines que saison et stagione, et cependant ra- 
dicalement différentes; qu'il est impossible de 
passer de saison à stagione; mais qu'il n'est pas 
impossible de passer de stagione à saison par Pa- 
doucissemenl de st en s. Toutefois ces remarques 
n^branlent pas 1'étymologie par sationem. Sta- 
gione et estacion représentcnt le latin stationem, 
et n'ont de commun avec saison qu'une ressem- 
blance fortuite. 

j- SAISONMÍR (sè-zo-né), v. n. Avoir bonne sai- 
son de fruits. Le pommier ne saisonne que tous 
les deux ans. 

— HIST. xvi0 s. Entre deux [labours] est d'inter- 
valle pour le moins trois semaines, afin de faire 
saisonner le gueret, o. de serres, 95. Bons ne peu- 
vent faillir d'estre les fumiers de diverses sortes 
de bestes, unis et saisonnés en un corps, les uns 
faisans valoir les autres, id. 98. Fruits mieux sai- 
sonnés et plus meurs que jamais, paré, Dédicace. 

— ETYM. Saison. 
f SAISONMÈItlí (sè-zo-niè-r'), adj.f. Terme de 

médecine. Maladies saisonnières, les maladies qui 
sont propres à chaque sàison. 

— ÈfYM. Saison. 
f SAKEU (sa-kèm'), s. m. Sorte de coquille, la 

pourpre hémastome, univalves, qui se trouve dans 
1'océan Atlantique. 

f SAKI (sa-ki), s. m. Genre de singes d'Améri- 
que. 

f SAL (sal), s. to. Le shorea robusta, diptéro- 
carpées, arbre de Tlnde employé dans les construc- 
tions. Le sal croit avec une remarquable rapidité, 
et atteint de très-grandes dimensions lorsqu'il a 
Tespace nécessairo pour se développer.... plus 
tenace encoro que le teck, le bois de sal est em- 
ployé dans les oonstruetions et la chárronnerie; on 
en a fait aussi des poteaux télégraphiques et des 
traverses do chcmins de fer, i. clave, Rev. des 
Deux-Mondes, i"> avril 1807, p. 852. 

f SALACE (sa-la-s'), ad/. Qui a do lasalacité. Les 
boucs et les chèvres, les plus salaces de tous les 
animaux, Anti-ménagiana, p. 12. 

— HIST. xvi" s. Les Meridionaux sont paillards à 
cause de la melancholie spumeuse et salace, 
charron, Sagesse, p. ise, dans lacurne. 

— Étym. Lat. salacem, de sal, sei, d'aprcs 1'Anti- 
ménagiana et Quichcrat, mais, d'après Curtius, de 
salire, sauter. 

f SALAC1TÉ (sa-Ia-si-té), s. f. Grande propen- 
sion aux rapprochements sexuels, surtout en par- 
lant des animaux. Certains vilains contes qui ne 
laissent pas d'avoir leur sei pour les coeurs cor- 
rompus.... puisque c'est de ces seis que lasalacité 
a pris son nom, Anti-ménagiana, p. 2. 

— HIST. xvi0 s. Salacité, cotgrave. 
— ÉTYM. Ital. salacità; du lat. salacitatem, de 

salax, salace. 
i. SALADE (sa-la-d'), s. f. || Io Mets composé de 

certainps herbos ou de certains legumes assaison- 
nés avec du sei, du poivre, du vinaigre et do 
rhuilc, etc. Retourner, fatiguer la saladc. Salade 
de chicorée, do laituc, de pommes de terre (et non 
pas, comme on dit en quelques provinces, salade 
à la chicorée, à la laitue, aux pommes de terre). 
Pour bien faire uno salade, il faut être trois per- 
sonnes: un sage pour y mettre du sei, un avare 
pour y mettre du vinaigre, et un prodigue pour y 
mettre do rhuilc, richelet. La salade survint 
[après- une truite et une omelctte au thon]; j'en 
recoramandc Tusage à tous ceux qui ont confiance 
onmoi; la salade rafraichit sans afTaiblir, et con- 
forte sans irritor, drillat-savahin, Physiologie du 
goút, VOmelettc du curé || Fig. Retourner la sa- 
lade avec les doigls, être cncore jeune, en parlant 
d"unc femme; dans le sièclo dernier les jeunos 
ferames retournaierit la salade avec les doigts; 
cette locution a dispam avec Tusago lui-même. II 
ne me reste que six móis à retourner la salade avec 
les doigts, j. j. rouss. Ilél. vi, 2. H Fig. et .popu- 
lairement. Je vais te faire ta salade, je vais to diro 
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ton fait, to rossor. Vcnez promener vos belles 
pensécs dans notre jardin, et nous vous régale- 
rons (Pune salade, destouches, la fausse Agnès, 
n, 2. || 2" La partie de toute herbe propre à être 
miso en salade, avant qu'elle soit assaisonnée. 
Cueillir de la salade. Éplucher une salade. Secouer 
une salade. || S0 Abusivement, dans le langage des 
jardiniers, la plante mème qui fournit la salade. 
Semer des salades. Planter des salades. || V Par 
extension. Mets composé de fruits, de viandes froi- 
des, ou de poisson salé, et assaisonné comme de la 
salade. Salade de câprcs, d'anchois, de volaille. 
11 5o Salade d'oranges, oranges coupéeâ par tran- 
ches,et assaisonnées avec du sucre, de Fcau et de 
Tcau-de-vie. || Salade de cerises, se dit impropre-. 
ment d'une portion de cerises à Toau-de-vie. 
|16"Mélange do pain et de vin qu'on donne aux 
chevaux pour leur faire faire une longue traite. 
IIT" Salade de blé, ou salade de chanoine, mâche, 
valerianella olilorin. || 8' Salade de Gascogne s'est 
dit pour 1c chanvre qui sert à faire les cordes pour 
pendre. ||9" Bataillons de salade, s'est dit de ba- 
taillons formés ddiommes tirés de divers corps, 
par comparaison aux diverses herbes qui compo- 
sent une salade. Tout le reste de son infanterie 
était de nouvellcs levées ou des bataillons do sa- 
lade ramassés des garnisons, st-sim. 40, 210. II 
[Boufflers] les aguerrit [les troupos], je dis les 
troupes de salade qui faisaient lá plus nombreuse 
partie de la garnison, id. 21 o, 78. 

— HIST. xvr1 s. Mais ne laissez pas la sallade; Car 
c'est 1'appetit d'un malade, Rec. de farces, p. 33t. 
La prophetie semble en vouloir à la Gascogne, 
plus curieuse à elever ce qu'on a nommé Ia sa- 
lade de Gascogne qui a fait de mauvais tours à 
plusieurs du pais; tel en a esté estranglé qui Ta 
gardée en sa jeunesse, d'aub. Fxn. m, 15. Salade 
bien lavée et salée, Peu do vinaigre et bien huilée, 
LEROUX DE LINGY, 1'rov. t. ii, p. 210-. Qui vin ne 
boit après salade Est en danger d'estre. malade, 
id. ib. 

— ETYM. Saler, avec la finale ade qui est de 
forme espagnole; wallon, salãd. 

2. SALADE {sa-la-d'), s. f. Casque que portaient 
les gens de guerre à cheval; il n'est d'usage qu'en 
parlant des xv0, xvi0 et xvir siècles. Ces quatre 
puces célèbres que montrait un charlatan.... il 
leur avait mis à chacune uno salade en tète, leur 
avait passe un corps de cüirasse, la bruy. xii. Du 
mot italien celata qui signifie casque, armet, les 
soldats français firent en Ilalie le mot de salade, 
de sorte que, quand on disait, il a pris sa salade, 
on ne savait si celui dont on parlait avait pris son 
casque ou des laitues, volt. Dict. phil. Langues. 
La salade avait son timbre arrondi; presque sphéri- 
que; elle était pourvue d'un grand couvre-nuque, 
en queue; la visière, très-courte, généralement 
fixe, pouvait descendre un peu plus bas que le nez. 
Catai, du Musée Partill. par M. le colonel Pen- 
guillg VHaridon, p. 205. || s'est dit d'un soldat 
coiffé d'une salade. 

— HIST. xv s. A grant peine peusmes mettre 
audit duc sa cuyrasse sur luy et une sallade en la 
teste, comm. ii, 12. A Mery Baudet, plumasseur, 
domourant à Tours, pour avoir garni d'or clin- 
quant xxvm plumeaux pour mettre sur les salades 
dos gens du duc [de Bretagne], de laborde, Êm 
p. 411. [1 xvi0 s. Joyeuse envoya pour sccours Je 
gouverneur do^ Dezenas avec 700 harquebusiers et 
íoo salades, d aub. Ilist. 1, 152, Celade, oudin, 
Dict. Nos pores donnoient leur salade, leur lance 
et leurs gantelets à porter, et n'abandonnoient le 
reste do leur cquipage tant que la courvéo duroit, 
mont. 11, 93. 

^ — ÉTYM. Corruplion de Tespagn. celada ou de 
Tit. celata, du lat. cxlata, sous-entendu cassis, 
casque ciselé. 

SALAD1EK (sa-la-dic; l'r 110 se prononce ja- 
mais ; au pluricl, l's se lie : des sa-la-dié-z élégants), 
s. m. || 1" Vaso oü Ton sert la salade. || Ce quecon- 
tient un saladier. || 2" Ranier à jour pour secouer la 
salade qu'on a lavee. || Proverbe. La politosse est 
au fond du saladier, il est plus poli de se servir le 
premiei- la salade, parce que le meilleur en est au 
ibnd. 

— ÉTYM. Salade 1. • 
SALAGE (sa-Ia-j'), s. m. H 1° Action do saler; ré- 

sultat do cette action. || 2" Action d'imbibcr avec 
un chlorure soluble, ordinairement le chlorure de 
sodium ou sol de cuisine, la fouille de papier 
destinée à recevoir une épreuve photographique. 

— ÉTYM. Saler; wallon, salcg. Auciennemcnt, 
salage signifiait un droil sur le se). 
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SAL A IRE (sa-lé-r'), s. m. || 1° Payement pour 
travail ou pour serviço. Los ouvriers ont demande 
une augmenlatíon de salaires. Elle [la cigogne] 
retira l'os [du gosier du loup], puis pour un si bon 
tour Elle demanda son salaire, la font. Fabl. m, 
». Enfin un médecin, fort expert en son art, Lc 
guérit [unfouj.... Mais voulant de ses soins exiger 
le salaire.... boil. Saí. iv. On les forçait [les cul- 
tivateurs du pays de Gex] à travailler sans salaire, 
eux qui ne vivent que de leur salaire, volt. Pol. 
et lég. Remontrances au roí. Le salaire donc ré- 
glé, d'un côté par la concurrence des vendeurs, et 
par celle des acheteurs de l'autre; le salaire de 
Tartisan se régiera de la même manière, condil. 
Comm. gouv. i, 8. || En termes d'économie poli- 
tique, 1'ouvrier est un travailleur qui reçoit sur 
les capitaux d'autrui une rémunération stipulée 
d'avance, qu'on nomme salaire, pour exécuter un 
certain travail avec les capitaux d'autrui, levas- 
seur, Cours d'écon. rurale, ■p. 465. ||2°Fig. Ré- 
compense. Le fils tout dégouttant du meurtre de 
son père, Et, sa tête à la main, demandant son 
salaire, cobn. Cinna, i, 3. Mais, comme aux grands 
périls le salaire enhardit.... m. Oídipe, i, 4. [Le 
serpent réchauffé] Puis tache à faire un saut Con- 
tre son bienfaiteur, son sauveur et son père. In- 
grat, dit le manant, voiià donc mon jalaire! la 
font Fabl. vi, 13. Pourquoi juger si mal de son 
intention [d'Assuérus]? II croit récompenser une 
bonne action; Ne faut-il pas, seigneur, s'étonner 
au contraire Qu'il en aitsi longtemps différé le sa- 
laire? rac. Esth. m, 1.1| Par antiphrase, châti- 
ment. Ce liche mercenaire Qui de sa perfidie a 
reçu le salaire, maih. Xort d'Asdrub. m, 3. Non, 
il faut qu'il ait le salaire Des mots oii tout à 
Pheure il s'est émancipé, mol. Ámph. m, 4. N'im- 
putez qu'à Pallas un exil nécessaire; Son orgueil 
dès longtemps exigeait ce salaire, rac. Bnt. m, 3. 

— hist. xin" s. Li procureur.... doivent avoir 
salaire soufizant, selon les besongnes qu'il pro- 
curent, beaum. iv, 22. IIxiv" s. ã Robiert Vachot, 
pour sen sollaire de aidier à kierkier [charger] les 
beniaus.... caffiaux, Régence d'Aubert de Bavière, 
p. 52. La jouvence des nobles corrompue par telx 
salaires, bergheure, 1° G3, tocIo, Je aí brassé maint 
mal et si les ai fait fayre, Je croi que briefment 
en aray mon salayre, Guescl. 16399. ||xve s. J'aijà 
un lonc tons servi Amours en espoir de plairs; 
Mes d'un trop petit salaire M'a mon service meri 
[récompensé], froiss. Poés. mss. p. 250, dans 
lacurne. || xvi0 s. H n'est pas raisonnable que les 
nonneurs les plus reievez soient les salaires des 
crimes les plus abjects, d'aub. Fxn. i, 9. 

— ÊTYM. Provenç. salari, selari; espagn. et ital. 
salario; du lat. salarium, solde du soldat, do sal, 
sei, à cause que le salaire fut d'abord une indem- 
nité pour le se.l. On remarquera en Flandre le 
ohangement de l'a en o : solaire. 

SALAISON (sa-lê-zon), s. f. || Io Action de saler 
les viandes ou autres provisions pour les conser- 
ver. La salaison du porc, du beurre. II faut pren- 
dre vos mesuros de bonne heure pour faire faire 
les salaisons des chairs dans les mois de septom- 
bre et octobre, qui est la saison la plus propre 
pour les faire bonnes, Colbert d Jaquier, 7 juin 
1670, dans jal. || Fig. On savait qmelle [Mme de 
Sévigné] se passait bien des choses- en causant; 
il se voit maintenant qu'elle se les passait en écri- 
vant aussi; les preuves de ces libertés et de ces 
salaisons de langage sont des plus significatives, 
ste-beuve, le Constitui. io déc. isoi. Ha" Viande 
salée, poisson salé pour Falimentation. Vivro de 
salaisons. Ils [les Alhéniens] aimaient beaucoup les 
salaisons; et, pour récompenser un certain Chairé- 
phile, excellent charcutier, ils donnèrent à ses fils 
le rang de citoyen, levesque, Instit. Mém. scienc. 
mar. et pol. t. iv, p. 127. 

— ÉTYM. Saler. 
SALAMAI.EC (sa-la-ma-lèk), s. m. || 1" Terme de 

plaisanteric. Au sens propre, qui n'est plus usité, 
:,alut. Après avoir, comme très-sage, Avec grande 
crainto et respccl Dit^ par trois fois salamalec, 
scarr. yirg. l || 2o Auiourd'hui et dans le style 
familier, réverence profonde, politesse exagérée. 
Faire de grands salamalecs. 

— f.TYM. Salutation arabe, de soidm, salut, et 
aleik, sur toi : salut sur toi. 

SALAMANDRE (sa-la-man-dr'), s. f. II1- Genre 
do batraciens urodèles nombrcux on espèces, que 
le vulgaire redoute parce qu'il en croit la mor- 
sure venimouse; ce qui n'est pas. ||Lo type du 
genre salamandre est la salamandre tachetée, dite 
vulgairement salamandre, laquelle ifhabíte 1'eau 

qu'à Tétat de tétard, ou lorsqu'elle y dépose ses 
têtards, et à laquelle on attríbuait la faculté de 
vivre dans le feu. Cest un préjugé général parmi 
les gcns de la campagne qup les salamandres sont 
des animaux dangereux, bonnet, l" mém. reprod. 
salamandres. Si l'on coupo les quatre jambes de 
la salamandre, elle en poussera quatre nouvelles, 
qui seront si parfaitement semblables à celles 
qu'on aura retranchées, qu'on y comptera, comme 
dans celles-ci, quatre-vingt-dix-neuf os, id. Pdling. 
phil. ix, C. La salamandre, j'ai presque honto de le 
dire, est si peu faite pour vivre dans le feu, qu'iL 
est démontré aujourd^ui par les expériences de 
M. Spallanzani qu'clle est de íous les animaux 
celui qui resiste le moins à 1'excès de la chaleur, 
in. ib. (| 2" Partie des attributs du roi François I", 
qui avait pris pour emblème une salamandre avec 
cette devise; J'y vis et je Péteins. || 3" Terme de la 
cabalo. Nom donné aux prétendus esprits du feu. 
Quant aux salamandres, habitants enflammés de 
la sphère du feu, ils servent aux philosophes, 
de villars, le Comte de Gabalis, 2" entrelien. Les 
salamandres sont composées des plus subtiles par- 
ties de la sphère du feu, id. ib. X ce spectacle s'é- 
lance, du milieu du régiment de Sans-Quartier, un 
poete plus brillant, plus léger qu'une salamandre, 
gilb. le Carnav. des auteurs. Au frais ondin s'unit 
Pardente salamandre, v. hugo, Balludes, 2. [[ En 
ce sens, salamandre est du masculin quand on 
parle des esprits males, et féminin quand on parle 
des esprits femelles. Un salamandre habile à qui je 
confiais 1'éducation du jeune prince, petis de la 
croix, les Mille et un jours, t. 1, p. 2CI. |) 4o Terme 
d'ancienne chimie. Sang de salamandre, vapeur 
rouge qui s'élève pendant Ia distillation de Pesprit 
de nitre; c'est aujourd'hui Pacido hypoazotiquo. 
|| 5° Salamandre pierreuse, nom donné autrefois à 
Pamiante flexible, qui ne brúle point quand on la 
jette dans le feu. 

— HIST. xin s". [Un évêque] Qui, autant com la 
salamandre Aime le feu et la chalor, Aime curtoi- 
sie et valor, Hist. litt. de la Fr. t. xxra, p. 258. 
Salemandre est ressemblablo à petite lisarde, de 
vaire color, brun. latini, Trésor, p. 196. |1 xvu s. 
Grans fleurs de lis, salmendres et autres enrichis- 
semens, Bibl. des charles, 4o série, t. m, p. 03. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. salamandra; 
du lat. salamandra; grec, aaXáawõpa, qui parait 
une transei iption greeque d'un mot étranger. 

t SALANGA (sa-lan-ga) ou SALANGANE (sa-lan- 
ga-n'), s. f. Espèee d'hirondelle dont le nid est 
comestible, hirundo esculenta, L. Ce sont certaines 
espèces d'algues [appartenant au genre gehdium] 
qui fournissent aux salanganes la matière gélati- 
neuse dont se composent leurs nids, éd. grimard, 
Revue des Deux-ilondes, 1" avr. 1807, p. csi. 

— ÉTYM. Mot de Luçon, saíamga, donné par Ca- 
melos, dans Phil. transact. n" 85, mai et juin 1703, 
p. 1396. 

f SALANGE (sa-lan-j'), s. m. Période de produc- 
tion du sei sur les marais salants, Enquéle sur les 
seis, 1868, t. 1, p. 511. 

— ÉTYM Salant. 
f SALANGÜET (sa-lan-ghè), s. m. Nom vulgaire 

du chenopodium maritimum. 
SALANT(sa-lan), adj. m. II n'est usité que dans: 

marais, puits salant, marais, puits d'oii Pon tire du 
sei. L'onaobservé que les vents secs font autant et 
peut-être plus d'eífet que le soleil sur la surface 
des marais salants, buff. Min. t. ra, p. 390. 

— HIST. xvi« s. Les champs et parquetages des 
marais salans sont foncez de lerre argileuse, pa- 
lissy, 176. 

— étym. Saler. 
\ SALARD (sa-lar), s. m. Nom donné en Savoie 

à certains granites micacés qui ont la propriété de 
résister au feu lo plus violent. 

•f SALAR1AT (sa-la-n-a), s. m. Néoiogisme. 
État, condition d^ne personne salariée. Le salarial 
lui-même [à la Guyane], là oü il existe, est res- 
treintau cadre inílexible d'un engagement annuel, 
j.duval, Rev. Deux-Mondes, 15 sept. isci, p. 434. 
 ÉTYM. Salarier. 
SALARIÊ, ÊE (sa-la-ri-é, ée), part. passé de sala- 

rier. |1 1" Les ouvriers, les employés sont salariés. 
|J Substantivement. Celui qui reçoit un salaire. 
112" Abusivement, il s'est dit de toute espèco de 
payement en retour d'objet vendu ou de service 
rendu. Ilsuffit de remarquer ici qu'à Pexception do 
ceux des propriétaires qui ne font rion, tous les 
citoyens sont salariés les uns à Pégard des autres; 
si Partisan et le matchand sont salariés du colon 
auquel.ils vendent, le colon Post à son tour de Par- 

tisan et du marchaud auxquels il vend, et chacun 
se fait payer de son travail, condil. Comm. gouv. 1,8. 

SALARIER (sa-la-ri-é), je salariais, nous sala- 
riions, vous salariiez; que je salario, que nous sa- 
lariions, que vous salariiez, v. a. Donner le salaire 
qui est dú. Tous les évêques, chanoines et curés ' 
sont salariés par le gouvernement, lapérouse, 
Foy. t. n, p. 351, dans poügens. J'entends à ce ; 
mot salarier beaucoup de murmures, et Pon dirait 
quh: blessc la dignité du sacerdoce; mais, naes- 
sieurs, il serait.temps que Pon abjurât les préju- 
gós d'ignorance orgueilleuse qui font dédaigner 
les mots salaires et salariés; je ne connais que 
trois manières d'exister dans la société : il faut y 
êlre mendiant, voleur ou salarié; le propriétaire 
n'est lui-même que le premier des salariés, mira- 
beau, Collection, t. n, p. 12. 

— hist xv0 s. Ainsi fut le pauvre amoureux 
ouré salarié du service qu'il fit à Amour, louis xi, 
jVouu. lxxxv. || xvie s. Je trouve à çette heure pc- 
casion de Pen salarisor et reconnoistre, en lui .fai- 
sant present de ma prisonniere, vver, p. 643. 
Voicy entre autres un grand deffaut en la justice 
distributive de punir seulement et non salarier, 
charron, Sagesse, p. 470, dans lacdrne. Ses edi- 
fices s'avancent, car il a salairié plus dkiuvriers, 
PALSGR. p. 673. 

— ÉTYM. Salaire; ital. salariare. 
SALAUI), AÜDE (sa-16, lú-d'), s. m. et f. Terme 

populaire et injurieux. Personne sale, malpropre. 
Un salaud. Une salaude. || Adj. Cet homme est bien 
salaud. 

— HIST. xvi0 s. Toutes les femmes estant fas- 
chées de quoi leurs maris avoient oui parler d'unc 
si salaude femme, bouchet, Serées, t. n, f- 249, 
dans pougens. 

— étym. Dérivé de sale. 
t SALAÜDERIE (sa-lô-de-rie), s. f. Acte, parolo 

de salaud. 
— HIST. xvi0 s. La reyne luy ayant demandé un 

jour quelques mots en espagnol pour les dire à 
Pambassadeur d'Espagrie, et luy, ayant dit quelque 
salauderie en riant, elle Papprist aussitost.... 
brant. Dames ill. p. 12, dans lacurne. 

f SALBANDE (sal-ban-d'), s. f. Surface latérale 
d'un filon, celle qui le sépare de la roche environ- 
nante. 

f SALDANITE (sal-da-ni-P), s. f. Sulfate d^lu- 
mine observé sur les bords du Rio Saldana, eu 
Colombie. 

f SALDE (sal-d'), a. f. Genre d'insectes hémipto- 
res, propres à PEurope, du latin salto, je sauto. 

f SALDO (sal-do), s. ro. Mot italien qui signiíie 
arrêlé de compte, solde, et qu'on emploie quelque- 
fois en langage de finance. II est assez étrange 
qu'en face de ces déficit conlinus on ne rencontre 
jamais la trace des saldos, que laisse une année.... 
la période de 1831 à 1859 devait laisser un saldo de 
65,737,066 florins en monnaie de convention, j. e. 
horn, Annuaire intern. du crédit public, 1861, 
p. 81, à l'art. Áutriche. 

SALE(sa-P), adj. || 1* Plein d'ordures, malpropre. 
Une chambre sale. Avoir les mains sales. Un homme 
sale. Une femme sale. Quelques hommes et des 
femmes d'une figure dégoütante et atroce se mon- 
trenl tous armés sur ses murs [du Kremlin]; ils 
exhalent une sale ivresse et d'horribles impréca- 
tions, ség. Hist. de Aap. vin, 6. H Fig. Nous ne 
manierons point les choscs sacrées avec des mains 
sales, nous n'apporterons point nos défauts dans 
le plus haut état de perfection, balz. Lett. 11, 
liv. vi. || Bandos sales, lignes noires formant des 
courbes paraboliques ou ogivales qiPon apeiçoit 
sur la glaoe des glaciers, et dont la convexite est 
tournée en aval. || Substantivement. Fi,le sale! 
II 2" Gris sale, gris terne qui n'a pas 1 osu du gns 
ordinaire. Ces boiseries sont peintes en gns sale. 
11 On dit de même: vert sale, blanc sale. |1 3 Terme 
de peinture. Couleur sale, couleur desagreable à 
Poeil composée de couleurs ennemies. || Son pin- 
ceauest sale, se dit d'un peintre dont les teintes 
sont mal fondues. |1 Se dit des estampes qui sortent 
mal nettes des presses. |1 4° Terme de marine. Vais- 
seau sale, vaisseau dont le fond extérieur est c.ou- 
vert de coquillages, d'lierbes.qui s'y sontatlachées. 
|| côte sale, côte le long de laquelle il y a des ro- 
ches, des écueils cachês sous l'cau. [] 5" Fig, Qui 
blesse la pudeur, la modestie. Mais le plus beau 
projet de notre académie.... Cest le retranchement 
de ces syllabes sales Qui dans les plus beaux mots 
produisent des scandales, mol. Femm. sav. in, 2. 
L'on n'y exaltera plus tant ces divinités fabuleu- 
ses, dont les noms portent avec eux les plus sen- 

dict. de la lakgue française. ii. — S27 
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saelles idées, et expriment les plus grossieres et les 
plus sales passions, bourdal. 6o dim. aprés la 
Pentecôte, Dominic. t. m, p. 40. Mme Guyon avait 
epuré ses sentiments, du moins en apparence. 
do tout ce qui était reproché de sais et de hon- 
tcux à cette doctrine [quiétisme], st-sim. 45, 4 2. 
116" Fig. Contraire à Thonneur, à Ia délicatesse. 
On sait que ce pied plat, digne qu'on lo confoude, 
Par de sales emplois s^st poussé dans le monde, 
mol. itíis. i, 1. Le concile de Nicée, qui dépose les 
clercs qui rechercheront les sales gains de Fava- 
rice, en prêtant à usure contre le précepte divin, 
noss. Usure, 3. Tout cequ'ily aura eu de plus lâohe, 
de plus indigne, de plus malin, de plus sale, et de 
plus corrompu dans leurs sentiments, bourdal. 
24* dim. apr. la Pentec. Dominic. t. iv, p. 449. || Une 
sale affaire, afíaire oü la probité, la loyauté sont 
violões. || Son cas est sale, se dit d'un homme qui 
est justement menaoé des poursuites de Ia justice. 

— HlST. xm" s. Du mautemps ort [était] sa 
robe un peu pesant et sale, Serte, xxvn. H xvi0 s. 
Lé doigt sale, cotgrave. Actions.... deshonnestes 
et sales, mont. ni, 244. 

— ÉTVM. Génev. sâle. Diez le tire de Pane. haut- 
allem. saio, pále, trouble, terne; angl. salloto; Che- 
vailet, du gaélique sal, ordure, salaich, salir. II est 
difficile de se prononoer entre ces deux étymologies. 

SALÉ, ÉE (sa-lé, lée), pari. passo1 de saler. || Io As- 
saisonné aveo du sei. Maiiger salé. Depuis que vous 
êtes hors d'ici, je n^i point trouvé de viande qui 
ne fút trop salée, ni d'hommo qui ne le íút trop 
peu, vou. Lett. 14B. || Familièrement. Cela est salé 
comrae mer, cela est très-salé. || Figj Nous savons 
que, dans le séjour de Thorreur et du dósespoir, 
la viotime sera salée avec un feu éterncl, mass. 
Carême, Mauv. riche. || Fig. Autant de frais que de 
salé, ni de Tun ni de Tautre. || S. m. Le salé, Ia 
chairde porc salée. Des côtelettes de salé. || Petitsalé, 
lachair de cochon nouvellementsalée. Lo riche pa- 
piste qui aura eu sur sa table pour cinq cents francs de 
poissonsera sauvé; etle pauvre, mourant de faim, 
qui aura mangé pour quatre sous de petit salé, 
sera damné, volt. Dicí. phü. Carême.\\í° Qui 
contient du sei. On sait que Tcau salée peut, sans 
se geler, devenir beaucoup plus íroide que l'eau 
douce glacée, buff. Uist. nat. Preuv. théor. terre, 
CEuvr. t. i, p. 345. ||Eaux, sources salées, celles 
dont on extrait du sei. || La plaine salée, la mer. II 
faut en la plaine salée Ayoir lutté contre Malée.... 
malh. in, 3. || Pré salé, voy. pré, n" 4. || 3o Fig. et 
familièrement. Qui agit sur Tesprit comme le sél 
sur la langue. J'ai vu hier une de vos lettres entre 
les mainsde Fabbé de Pontcarré; c'est la plus di- 
vino lettre du monde; il n'y a rien qui no pique et 
qui ne soit salé, sév. 4 9 juill. 4G75. PourM. Trou- 
vé, je 1'aime toujours; ah! que nous avons ensom- 
ble de bonnes conversations bien salées! id. 6 mars 
4 083. Cest une espèce de dictionnaire dont les ar- 
ticles sont courts, mais oü il y en a un grand 
nombre de très-plaisants et do très-salés, d'alemb. 
Lett. à Voltaire, 4 4 aoüt 4 707. || II se dit aussi des 
personnes qui ont du sei, qui ne ménagent rien. 
J'aime fort tout ce que me mande Montgobert; 
elle me plait toujours; je la trouve salée, et tous 
ses tons me font plaisir, sév. o oct. 4 075. Je ne 
voudrais pas que M. de Grignan eút entendu ce 
Père [le P. Morei de FOrhtoire]; il ne croit pas 
qu'on puisse, sans péché, donner à ses plaisirs 
quand on a des créanciers.... vraiment o'cst un 
homme bien salé, il ne fait aucune composition, 
m. C oct. 4 679. La femme de Villars avait de 1'es- 
prit iníiniment, plaisante, salée, ordinairemont 
mediante, st-sim. 3,.54. Vous êtes assurément, 
mon divin Protagoras, un des plus salés philoso- 
pbes que je connaisse, volt. Lett. d'Alemberí, is 
aoút 4 700. || i° Qui pique Fesprit par quclquo chose 
de trop libre, d'un peu obscène Epigramme sa- 
lée. Mme la duchesse [de Chartres], qui, aveo bien 
de la gràce et de Fesprit, a Fart des chansons sa- 
lées, en lit d'étranges sur ce ton, st-sim. 32, 422. 
1| S» Dans le style iamilier, il se prend pour fort, 
excessif, très-désagréable. II a été condamné à 
deux mille francs d'amende; cela est salé. II a six 

.móis do prison; o'est un peu salé. || 6o Bourgui- 
gnon salé, sobriquet qui vient, dit-on, de ce que 
les Bourguignons oht eu beaucoup de différends 
a cause de leurs salines, 

t SALEBREUX, EÜSE (sa-lé-breú, breú-z'), adj. 
Latinismo qui n'est pas entré dans 1'usàge. Rabo- 
teux, âpre, en parlant do chemins. brallez ni à 
lulle, 111 a Sarlat, ni même à Manot; vous trou- 
venez j'63 chemins salébreux etenncmis desrouos, 
fen.Lett. al abbéde Ileaumontenvoyage.iom 4744. 

— étym. Lat. salebrosus, de salebrx, endroit 
oü Fon saute, venant de salire, sauter. 

f SALÈGRE (sa-lè-gr'), s. m. |11° Masse saline 
qui s'attache au fon4 des poêles, pendant la cuis- 
son du sei. Défense à tous salpètriers et verriers 
[de retirer le sei des chaudières].... et, sur les 
mêmes peines, do fairé aucune vente desdits seis, 
ni de faire aucun salègre, Bail Gautier, 6 mars 
4000. || Pierres provenant d'une exploitation de sei 
gemine, que certains fermiers suspendent dans les 
étables pour les faire lécher par les bceufs ou les 
moutons. ||2" Sorte de pâtée qu'on donne aux se- 
rins, et qui se fait en écrasant de la graine de 
millet, d'alpiste et de chènevis, mêlée avec un peu 
de sei et petrie avec un peu de terre grasse. 

SALEMENT (sa-le-man), adv. D'une manière 
sale. Ils sont très-propres dans Fapprèt de leurs 
viandes ; mais ils mangent très-salement, le grand 
d'adssy, Inslit. Mém. sc. mor. et pol. t. v, p. 528. 

— ÉTYM. Sale, et le suffixe ment. 
SALEP (sa-lep'), s. m. H Io Substance alimen- 

taire qu^n tire des tubercules de tous les orchis 
indistinctemcnt. || Salep des Indes occidentales, un 
des nomsde Farrow-root. |1 Salep dospauvres gens, 
salep préparé avec de la pomme de terre. Le salep 
de poinmés de torre de M. Parmentier, avec des 
tablettes do bouillon et du pain, forme la nourri- 
ture la plus restaurante, saussure, Voy. Alpes, 
t. vm, p. 345.1| 2° Boisson que les Orientaux font 
aveo les bulbes des orchis. Apròs avoir dépouillé 
les bulbes de leur enveloppe, ils les jettent dans 
Feau froide, et les en retirent au bout de quelques 
heures pour les faire cuire ; puis ils les enfilont 
et les font sécher. Lorsqu'on veut s'en servir, on 
les réduit en poudre, et Fon jette par-dessus de 
Feau bouillante à laquelle on ajoute du lait ou du 
miei; cela donne une boisson analeptique. 

— étym. Árabe, ísaleb, renard; la plante porte le 
nom de testicules de renard, d'oü, en abrégé, renard. 

SALER (sa-lé), v. a. || Io Assaisonner aveo du 
sei. Saler une soupe. La cuisinière a trop salé ce 
ragoút. || Absolument. II ne faut pas trop saler. 
1| Saler le pot, mettre du sei dans le pot oü cuit la 
viande. Je ne sais ce que c'est qu'un reproche 
qu'on fait à nos petits Etats [du pays de GexJ, d'a- 
voir traité de couronne à couronne avec la répu- 
blique de Berno pour saler notre pot, volt. Lett. 
Dupont, 23 févr. 4 776. || 2" Mettre du sei sur les 
viandes crues, les poissons crus, pour les conserver. 
La pêche du hareng et Fart de le saler ne parais- 
sent pas un objet bien important dans Fhistoire du 
monde ; c'est cependant ce qui a fait d'un pavs 
méprisé et stérile [la Hollande] une puissance 
respectable, volt. Mosurs, 464. || Fig. Tuez, il est 
bon à saler, se dit d'une affaire qubl est temps de 
faire. || Fig. Mettre en réserve une chose, pour 
Fexécuter plus tard, pour la retrouver. J'ai dou- 
tros affaires.... il faut donc saler toutes ces pro- 
positions [de voyage], sév. 7 aoút 4675. ||3° Fig. 
et populairement. Faire payer trop cher. On Fa 
salé dans ce magasin. || Ce marchand sale bien ce 
qu'il vcnd, ,il vend sa marchandise très-cher. 

— UIST. xm" s. Ai'de, Dieu, fait-ele, qui fels mer 
salée, Jierte, xlvi. Que toutes chars qu'il vendront 
soient cuites, salées et appareilliées souffisam- 
ment.... Lio. desmét. 477. Se tranchanz esperons 
n'avez, Et bon cheval por tost aler, Cil vilain vos 
vodront saler, Ren. 8660. || xvi0 s. Ils saleront si 
bien sa noblesse [ils la lui firent payer si cher], 
qu'clle n'avoit garde de sentir puant, st-julien, 
Mesl, hist. p. 635, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. salar; portug. sal- 
gar; ital. salare; du lat. salire, saler, de sal, sei. 

SALEUON (sa-l'-ron), s. m. La partie creuse 
d'une salière, celle ou Fon met le sol. Les salières 
seront marquées et contre-marquées au collet et 
au saleron, Rêglem. du 30 déc. 4 679. 

— HIST. xv° s. Une saliere d'or, à ung ymage fait 
en façon de pucolle, et sont les deux sallerons de 
serpentine, laeorde, Émaux, p. 494. 

— ÉTYM. Salière. 
SALETÉ (sa-lo-té), s. /. || Io Qualité de ce qui est 

sale. La saleté de ses habits, de cette maison. La 
saleté des rues. |12" Choses sales, ordures. ôtez 
toutes ces saletés. || 3» Fjg. Obscénité. Mais pour 
un faux plaisant à grossière équivoque, Qui pour 
me divertir n'a que la saleté.... iioil. Ari p. m. 
|| Parole, image sale et obscène. Je soutiens encore 
un coup que les saletés y crèvent les ycux [dans 
FEcole des ferames], mol. Crit. 3. 

— étym. Sale. 
SALEUR, EÜSE (sa-leur, leú-z'), s. m. et f. Celui, 

celle qui sale. Cest là qu'ello fia morue] est salée ' 

et rangée en piles; le saleur a Fattention d'observer 
qu'il y ait, entre les rangs qui forment les piles, 
assez de sei pour que les couches de poisson ne se 
touchent pas, mais quhl n'y en ait que ce qu'il 
faut, raynal, Hist. phil. xvii, 43. 

— HIST. xvie s. Ceux qui estoient deputes pour 
embaumer les corps morts-, qu'on appelloit saleurs 
ou embaumeurs, paré, Mumie, 4. 

— ÉTYM. Saler. 
f SALHYDRAMIDE (sa-li-dra-mi-d'), s. f. Com- 

posé quaternaire obtenu en dissolvant à froid de 
Fhydrure de salioyle dans trois ou quatre íois son 
volume d'alcool. 

SALI, IE (sa-li, lie), pari. passé de salir. Rendu 
sale. Et dans quatre moucboirs de sa beauté salis 
[elle] Envoie au blanchisseur ses roses et ses lis, 
boil. Sat. x. 

\ SALIAIRE (sa-li-ê-r1), adj. Terme d'antiquité 
romaine. Qui appartient aux prêtres saliens. 

SALICAIRE (sa-li-kê-r'), s. f. Genre de plantes 
salicariées dont Fespèce à épis, lythrum salicaria, 
L. est astringente, mais peu usitée. 

— étym. Lat. salix, saulc (voy. ce mot), à cause 
de la ressemblance des feuilles à celles du saule. 

j- SALICARIÉES (sa-Ii-ka-ri-ée), s. f. Famille de 
plantes dont le lythrum salicaria est le type; on 
dit plutét lythrariées. 

t SALICIFOLIÉ, ÉE (sa-li-si-fo-li-é, ée), adj. 
Terme de botanique. Dont les feuilles ressemblent 
à celles du saule. 

— ÉTYM. Lat. salix, saule, et /biium, feuille. 
f SALIC1NE (sa-li-si-n'), s. f. Termo de chimie. 

Substance qui se trouve dans Fécorce dn saule, 
salix alba, L. 

-( SALICINÉES (sa-li-si-née), s. f. Famille de 
plantes dicotylédones, dont le saule est le type. 

j- SA LICITE (sa-li-si-f), s. f. Terme do minéra- 
logie. Pierre figurée imitant une feuille de saule. 

— étym. Lat. salix, saule. 
f SALICOLE (sa-li-ko-F), adj. Qui cultive le sei, 

qui produit .le sei. Les plaines salicoles, Rev. des 
Deux-Mondes, 4" nov. 4 868, p. 202. Les réolamants 
repoussent avec énergie Fallégation souvent repro- 
duite que la décadence des seis de FOuest tient sur- 
tout au défaut d'organisation et aux procédés suran- 
nés de Findustrie salicole dans cette région.... votre 
gouvernement, sire, n'avait pas attendu jusqu'ici 
pour se préoocuper de la situation des produeteurs 
salicoles de FOuest, Rapport à VEmpereur par lê 
Ministre de Vagriculture, Monüeur, 23 mars 4 866. 
II sera, dans les marais salants du bassin de Gué- 
rande (Loire-Inférieure), sur un déyeloppement de 
4 3,860 mètres, établi au frais de FÉlat trois rou- 
tes salicoles, Décret impérial du 25 aoút 4807. 

— étym. Lat. sal, sei, et colere, cultiver 
SALICOQUE (sa-li-ko-k'), s. f. Petite écrevisse de 

mer, dVn excellent goút, dite aussi crevette ou 
chevrette. 

— HIST. xvi" s. Salecoque, salooque, cotgrave, 
— ÉTYM. Origine inconnue. 
SAUCOR (sa-li-kor), s. m. ou SALICORNE (sa- 

li-kor-n'), s. f. Plante qui croit sur le bord de la 
mer, et dont on retire do la soude, saiicornia her- 
bacea, L., famille des chénopodées. || Nom donné à 
la soude en Languedoc et dans le Roussillon. Le 
salicor ou soude de Narbonno proviont do ,1a com- 
bustion du saiicornia annua, qiFon cultive sous le 
nom de salicor aux environs de Narbonne, the- 
nard, Traité de chim. t. n, p. 376, dans pougens. 
|| Qn dit aussi salicol. 

— HIST. xvi° s. On y tire la matiere du verre de 
certaines pierres, de quolquos berbes, comme 
soude, feugiere, salicor, parles arabes dit salcoran, 
O. UE SERRES, 738. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f SAL1CULTURE (sa-li-kul-tmr'), s. f. Produc- 

tion artificielle dn sei, exploitation des salines. 
f SAL1CYLEUX (sa-li-si-leú), adj. m. Termo do 

chimie. Acide salicyleux, corps retire des íleurs de 
reine des prés par distillation avec Feau. 

f SALICYLIQüe (sa-li-si-li-k'), adj. Termo de 
chimie. Acide salicylique, corps obtenu on ohauf- 
fant Facide salicyleux aveo un excèí dTiydrate do 
potasse. 

t SALICYLITE (sa-li-si-li-f), s. m. Terme de 
chimie. Nom des seis de Facide salicyleux. 

4. SALIENS (sa-liin), adj. m. plur. Terme d'an- 
tiquité romaine. II se dit des prétres de Mars, et 
dos hymnes chantés en son honneur. Prêtres sa- 
liens. Cbants saliens. || Substantivement. Lo col- 
lége des saliens. 

— étym. Lat. saln, sauteurs, à cause des danses 
[tripudium) qu'ils exécutaient avec leurs cbants. 
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f 2.. SALIENS (sa-liin), adj. m. pl. Francs saliens, 
nom d'une tribu des Francs. 

— ÉTYM. Voy. SALIQUE. 
SAL1ÈUE (sa-liè-r'), s. /". ||1° Pièce de vaisselle 

pour mettre du sei. Salière de faience, d'argent. 
|| Une superstition vulgaire rogarde une salière ren- 
versée comme une annonce de malheur. II [Mon- 
trevel] avait les misères des femmes qui Tavaient 
fait subsister : il ne craignait rien tant q^unc sa- 
lière renversée, st-sim. 447, 24i. Verrons-nous, sans 
pâlir, tomber notre salière ? L. rac. Religion, v. 
|| II ouvre les yeux grands comme des salières, se 
dit quand un homme regarde attentivement et avec 
avidité quelque chose. || Dans le moyen âge, la sa- 
lière, avec la nef, était, sur la table, la pièce im- 
portante, et co role lui resta si tard, que François 
I", ayant sous la main le plus grand orfévre de 
ritalie, ne sut mieux íaire que de lui commander 
une salière, de laborde, Emaux, p. 480. La salière 
scrvait aussi à faire 1'épreuve ou Tessai des mets, et, 
à cet eflet, elle était entourée de langues de serpent, 
id. ib. p. 489. || 2- Petit vaisseau de bois oü l'on met 
du sei; on le pend au jambage do la clicminée de 
la cuisine pour tenir le sei sèchement. || 3o L'enfon- 
cement plus ou moins profond qui se remarque au- 
dessus de Toeil dans le cheval. Les vieux chevaux 
ont ordinairement les salières creuses; mais cet Ín- 
dice est équivoque, buff. Quadrup. t. i, p. 60. Si 
c'est pour la selle qu'on achête le cheval, on exami- 
nera s'il a la tête petile, sèche et bien placée, les 
salières élevées, genlis, Mais. rust. 1.1, p. < 89, dans 
pougens. || 4" Populairement. Le vide qui existe der- 
rière la clavicule, chez les personncs maigres. Cette 
femme montre ses salières. || B" Outil de lapidaire. 

— HIST. xnP s. Tant qu'il fu ore de mangier. 
Et que les napes furent mises. Et desus les tables 
asises Et les salieres et li pains, Jíen. 22773. || xn" s. 
La grande salliere, à façon d'une nef, que la ville 
de Paris donna au roy, delaeorde, Émaux, p. 490. 
II xv8 s. Une salliere d'agathe, dont le couvercle est 
d'or, assise sur quatre roes d'or, en maniere d'un 
chariot, et au bout du moyeu de chacune roe a une 
perle, id. ib. La saliere doit être au milieu de la 
table, id. ib. ||xvi0 s. [chez le cheval] Les salieres 
de dessus les sourcils sortans cn dohors; grande 
gueule et bien fendue pour le íacile bridement, o. 
bE SERRES, 301. 

— ÉTYM. Wallon, salir, coffro ou Ton garde le 
sei; provenç. saliera, saleira; ilal. saliera; du 
lat. sal, sei. 

f SALIFÈIiE (sa-li-íè-r'), adj. Qui renferme du 
sei, du chlorure de sodium. 

— étym, Lat. sal, sei, et ferre, porter. 
SAL1FIABLE (sa-li-fi-a-bl'), adj. Terme de chimie. 

Se dit des substances qui sont susceptibles do former 
des sois en se combinant avec un autre corps, 
comme les oxydes méíalliques avec les acides, les 
sulfures entro eux, le chlore avec le sodium, etc. 

— ÉTYM. Salifier. 
| SALIFICATIO.V (sa-li-fi-ka-sion), s. f. Terme 

de 1'ancienne chimie. Toute opération dans laquelle 
se produisait un sei ou un corps cristallisé. 

— ÉTYM. Salifier. 
f SALIFIER (sa-li-íi-é), je salifiais, nous sali- 

fiions, vous salifiiez; que je salifio, que nous sali- 
fiiqns, que vous salifiiez, v. a. Convertir cn sei. 

— étym. Lat. sal, sei, et le composant ficare, 
faire. 

SALIGAün, AUDE (sa-li-gô, gü-d'), s. m. et f. 
Personne sale, malpropre. 

— ÉTYM. Dérivation irrcgulière do sale. 
f SALIGÉNINE, (sa-li-jé-ni-n'), s. f. Substance 

qui se produit par la métamorphose de la silicine 
sous riuíUience de la synaptase du saligot. 

SALIG.VOX (sa-li-gnon), s. m. Pain do sei fait 
d'eau do fontaine salée. 

— HIST. xvi° s. Nul ne peut vendro en la ville de 
Chaslillon sol à cstail, qu'il no donne à nos sei- 
gneurs uno raosuro de sol à cliacun pour une fois ; 
ot s'il vend premicr salignons, il dqit à ung chas- 
cun do nos seigneurs un salignón pour une fois, 
DU CANGE, sahgiuw. 
 ÉTYM. Dérivé du lat. sal, sol. 
t SALIGOT (sa-li-go), s. m. L'im dos noms vul- 

gaircs du Irapa natans, L. 
SAI.IX, INE (sa-lin, fi-n'), s. /". || 1" Qui contienl 

du sol, qui est do ia nature du sol. Concrótion sa- 
line. Goút salin. || 2' Qui croit dans dos torres im- 
bibées d'eaux salões. || 3" Marbre salin, marbre 
d'uno texture grcnuo. || 4" Dans Fanoienne chimio, 
salin se disail dos substances ácidos, alcalincs et 
ds quelqucs autres. Les matières salinos sont cel- 
los qui ont de la saveur; mais d'oü iour vient cette 

propriété qui nous est si sensible, et qui alfecto le 
sens du goút, de Fodorat et même celui du tou- 
cher? buff. Min. t. m, p. 204. Les príncipes salins, 
qu'on peut réduire à trois, savoir 1'acide, Talcali 
et 1'arsenic, id. ib. t. vm, p. 195. || Aujourd'hui, les 
corps salins, les seis. Les corps salins forment un 
des ordros les plus importants, les plus chargés en 
espèces, les plus connus, et qu'il est le plus utile 
de bien étudier, fouhcroy, Conn. chim. 1.1, p. xiv. 
|| 5o S. m. Un salin, un marais salant. || Cour de 
salin ou des salins, juridiction qui fut établie à la 
Rochelle, vers 1635, pour connàitre des différends 
qui s'élevaient à Toccasion de la possession des sa- 
lines. || B" Baquet dans lequel on mel le sei destine 
à la vente en détail. || 7" Le produit brut qu'on ob- 
tient en faisant évaporer la lessive des cendres vé- 
gétales. || 8° Salin de betteraves, dit aussi, dans le 
commerce, salin de potasse ou potasse brute, pro- 
duit retiré, par incinération, des vinasses qui res- 
tent dans les appareils oü Ton a distillé les mélas- 
ses après fermentation. Les salins provenant do 
betteraves de FAisne ou de FOise sont les plus ri- 
ches en potasse à Fétat de carbonate; celles du 
Nord contiennent une plus forte proportion de soude 
et de chlorures. Les salins se vendent à tant de Ia 
quantité p. b/O de carbonate de potasse qu'ils con- 
tiennent. || 9o Terme de verrerie. Nom des alcalis 
fixes propres à la fusion des sables. Du verre pur, 
semblable à celui que nous faisons avec du sable et 
du salin, buff. Add. théor. terr. (Euvr. t. xn, p.'455. 

— HIST. xvi0 s. Ceste humeur communiqüe sa 
qualité et saveur à la viande : sçavoir, Famertume 
quand Fhumeur est bilieuso, la saline quand c'est 
une pituite sallée, pare, xx bis, 13. 

— ÉTYM. Lat. salinus (qu'on peut supposer 
puisqu'on trouve salin,e, saline, et saiinum, sa- 
lière), de sal, sei. 

f SALINAGE (sa-li-na-j'), s. m. Opération qui 
cemsiste à faire cristalliser le sei. 

— ÉTYM Salin. 
f SALINDRE (sa-lin-dr'), s. m. Sorte de grès qui 

renferme des grains calcaires. 
SALINE (sa-li-n'), s. f. || Io Terme" peu usité. 

Toute salaison soit do viande, soit de poisson. La 
saline, dit-on, ne vaut rien aux goutteux. || 2" Par- 
ticulièrement. Poisson salé. Un marchand de sa- 
line. On apporte, de Panticapée et des différentes 
côtes du Pont-Euxin, des'bois de construction, des 
esclaves, de la saline, du miei, do la cire, de la 
laine, des cuirs et des peaux de chèvre, bahthél. 
Anach. ch. 55. l|3°Lieu oü Fon fabrique le sei cn 
évaporant Feau des puits ou marais salants. La sa- 
lino de Salins. Les salines de Lorraine. On n'avait 
découvort qu'au xnP siècle les salines de Cracovie, 
qui font une des richesses du pays, volt. Mceurs, 
HO. |1 4" Rocher, mine de sei gemme. || 5° Portion 
du marais salant comprenant les fares, les adernes 
et les osillets, Enquête sur les seis, t.i, p. bh. 

— HIST. xv0 s. La royne Jeanne donna au priour 
et aux religieux [de la Grande-Chartreuse] en au- 
mosne cent salines ou charges de sei, nu cange, 
salina. || xvi" s. Onvoid aussi aux salines, que Fart 
avec Feau de la mer, aidé de la chaleur naturele 
du solei!, donne formo au sei, lanoue, 471. Chair 
de cerf vieil et de boeuf, salines, espiceries et 
moustardes, paré, xx, is. De quelle tyrannie usa 
il [Henri II] à causo des salines.... en sorte qu'il 
leur donna [à ses sujets] occasion de se rebeller et 
à luy d'en faire decapiter des gentz de bien, boni- 
vard, Noblesse, p. 3 io. 

— ÉTYM. Salin. 
f SAI.INER (sa-li-né), v. n. Terme vieilli. Pro- 

duire du sol. Jouiront les offlciers desditos salines 
de Rozièreset Dieuze, quand la saline salinera.... 
des exemptions.... tant à 1'égard des ouvriers sali- 
nants exerçant la prolession, que.... Bail Boutet, 
Lett. pat. 27 juin IC80. 

— HIST. xv" s. Pour ce que la gabelle du sol a esté 
mise sus cn noslro pays de Languedoc, la faculté a 
esté ostee aus labourcurs salinans de vendre leur 
sei à voulenté, nu cange, salinare. 

— ÉTYM. Salin. 
f SALINIER (sa-li-nié), s. m. || 1° Celui qui fa- 

brique le sei. Des 1800, le gouvernement s'étail 
montré attentif aux plaintes dos saliniors de 
FOuest, boudet, Ilapport au sénat, Monit. univ. 
28 mars I8S8, p. 455, 5° col. || 2" Sc dit, dans le 
Midi, pour marchand do sei. ||3° Celúi qui extrail 
Falcali des soudes. 

— HIST. xiv" s. Le salinicr [devra] d^n sexticr 
do sei une manée de Faide, nu cange, salineiius. 

— .ÉTYM. Salin. 
f SAL1NITÉ (sa-li-ni-té), s. f. Qualité saline. La 

quantité moyenne de tons les seis contenue dans 
la mer, ou, si Fon veut, la salinité des eaux ma- 
rines, reclus, liev. des Deux-Mondes, 1867, t. iv, 
p. 970. 

SALIQUE (sa-li-k'), adj. H Qui appartient aux 
Francs saliens. Marculfe prescrit de n'admottre pour 
témoins dans un procès en revendication du droit 
plein et entier de franchise que les Francs bien 
saliaues; il y avait donc des Francs qui n'étaient 
pas cntièrement saliques, naudet, Instit. Mém. 
inscr. et belles-lett. t. vra, p. 472. ||Terre salique, 
enceinte qui dépendait de la maison du Germain 
c'était la seule propriété qu'il eút, montesq. Esp. 
xvm, 22. || Loi salique, corps de loi des Francs sa- 
liens. La loi salique veut que, lorsqu'un homme 
laisse des enfants, les mâles succèdent à la terre 
salique au préjudice des filies, montesq. Esp. 
xvm, 22. La loi salique.... était une loi purement 
économique qui donnait la maison et la terre dé- 
pendanto do la maison aux mâles qui devaient Fha- 
biter et à qui par conséquent elle convenait le 
mieux, id. ib. L'article de cette ancienne loi qui úte 
toute hérédité aux filies en terre salique, semble 
ne la leur ravir queparce que tout seigneur salien 
était obligé do se trouver en armes aux assem- 
blécs de la nation, volt. Maeurs, 76. Nous avons 
deux éditions de cette loi salique, Pune par un 
nommé Hérold, Fautre par François Pithou, et tou- 
tes deux sont différentes, id. Dict. phil. Loi sali- 
que. || Parliculièrcment, loi salique, la disposition 
qui exclut les femmes de la couronne de Franco, 
et qui fut consacrée lorsque la ligne directe des 
Capétiens manqua, et que les Valois furent appelés 
au trône. Après ce que nous venons de dire, on 
no croirait pas que la succession perpétuelle. des 
mâles à la couronne de France püt venir de la loi 
salique; il est pourtant indubitable qu'eile en vient, 
montesq. Esp. xvm, 22. Celui qui a dit que la 
loi salique fut écrite avec une plume des ailes de 
Faigle à deux têtes par Faumônier de Pharamond, 
au dos de la donation de Constantin, pourrait bien 
ne s'être pas trompé, volt. Dict. phil. Loi salique. 

— HIST. xvi" s. Par laloi salique les royaumes, 
duchés, comtés, marquisats et baronnies ne se de- 
membrent pas, lovsel, 638. 

— ÉTYM. Saliens (les Francs), ainsi dits de la ri- 
vière Sala, aujourd'hui FYssel, dont ils habitaient 
les bords._Au contraire, Montesquieu adoptant Fo- 
pinion d'Échard, fait venir saííque de Fancienhaut- 
aUemand sala, demeure, maison, do sorte que la 
terre salique serait la terre do la maison. 

SALIR (sa-lir), v. a. i| 1° Rendre sale. La moin- 
dre ombro se remarque sur cesvêtements qui n'ont 
pas encore été salis; et leur vive blancheur en ac- 
cuse toutes les taches, boss. Mar.-Th/ir. II no resto 
plus à Fhomme [mourant] que le néant et le pé- 
ché : pour tout fonds, le néant; pour toute acqui- 
sitíon, le péché; Ic reste, qu'on croyait tenir, 
échappe, semblable à de Feau gcléc, dont le vií 
cristal se fond entre les mains qui le ssrrent et ne 
fait que les salir, id. Ann. de Gons. || Terme de 
peinture. Salir une couleur, lui éter sa vivacité, 
la rompre avec d'autres plüs brunes ou plus gri- 
ses. 1| 2 ' Fig. Laisser une tacho morale. Fruit du 
travail, tout Fargent do la caísse Sans les salir a 
pa§sé par ses mains, bérang. Écriv. puW.|| Salir 
íe papier, écrire des choses basses, vulgaires. Vous 
dites que je ne suis point avec vous, ma bonne; 
et pourquoi? hélas! qu'il me serait aisé de vous le 
dire, si je voulais salir mes lettres des raisons qui 
nFobligent à cette séparation, des misères de ce 
pays [les Rochers], de ce, qu'on m'y doit, de la ma- 
niere dont onme paye... ! sév. ts nov. tosi. || sa- 
lir la réputation de quelqu'un, y porter attemte 
par des discours, des calomnics. Vos soupçons, Ko- 
mains, n'ont pas sali ma gloire, le p. catrou, dans 
desfontaines. il II a sali son blason par cette 
action, il s'est déshonore. || 3" Souiller par des 
idées, des images obscènes. Une piece^ qui tient 
sans cesse la pudeur en alarme, et saht a tout mo- 
ment Fimagination, mol. Critique, 3. Et jamais 
jun-e ordonnánt le congrès, De ce burlesque mot 
n'a sali ses arrêts, eoil. Sat. vm. Je sais que d'un 
conte odieux Vous avez comme moi sali votre mé- 
moire, m.ib. x. || 4" Se salir, v.réfi. Se rendre sale. 
Prcnez garde de vous salir. || Devenir sale. Les 
étoffes blanchos se salissent très-vite. |1 5° Fig. Con- 
tracter quelque tache morale. Lhmportance est 
que vous Ao vous êtes point sali en maniant de sa- 
les matières, et que parmi les ordures de la poli- 
tique votre morale s^st conservée en sa pureté, 
balz. Liv. xii, lett. 21. Notre sage princc.... qui 
ne se salit point dc la botio des choses terrestres, 
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ib. le Prince, xi. H U s'e.st sali, se dit d'aa homme 
qui a fait quelque action nuisiJjle à sa réputation. 

— HIST. xm0 s. Sire Dieux, genz mescreanz vin- 
rent en ton eritage, et si salirent li tien saint tem- 
ple, Psautier, 1° 97. Et ce ont ordené li preudome 
par ia raison de ce que, quant en porporte tex luz, 
il ordisent et salisent, Liv. des mét. 2J8. 

— ÉTVM. Sale; Berry, salezir. 
SALISSANT, ANTE (sa-li-san, san-t'), adj. 

U 1° Qui salit. II y a des étoffes teintes qui sont 
salissantes quand on les porte pour la première 
fois. ||2° Qui se salit aisépient. Le blanc est une 
couleur fort salissante. 

SALISSON (sa-li-son), s. f. Terme populaire. 
Femme, filie malpropre. Quoi! tu gardes cette 
vieille salisson-là, cakmontetle, le Leys, sc. 4. 

— HIST. xvi° s. Maintes fois celuy qui aura une 
belle femme s'ira accointer de sa chambriere, qui 
sera une salisson, une gaupe, cholières, Contes, 
t. i, Matin. v, p. 152, dans pougens. 

— ÉTYH- Salir. 
SALISSURE (sa-li-su-r'), s. f. Ce qui salit. Ce 

n'est pas une tache, ce n'ost qu'une salissure, Dict. 
de VAcad. 

— hist. xvr s. Salissure, cotghaye. 
— ÉTYM. Salir. 
f SALITRE (sa-li-tr'), s. to. Sulfate de magnésie. 
SAL1VAIKE (sa-li-vè-r'), adj. Terme d'anatomie. 

Qui a rapport à la salive. Glandes salivaires. Les 
sues salivaires mêlés avec les aliments, J. J. bouss. 
Ém. i. H Fislules salivaires, ouvertures fistuleuses 
résultaut d'uno lésion du canal excréteur principal 
d'une glande salivaire. || Calcuis salivaires, concré- 
tions qu'on trouve quelquefois dans les glandes 
salivaires. 

— ÊTYM. Lat. salivarius, de saliva, salive. Paré 
dit salivai. 

f SALIVANT, ANTE (sa-li-van, van-t'), adj. Sy- 
nonyme de sialagogue. 

SALIVATION (sa-li-va'-sion), s. f. Terme de mé- 
decine. Flux surabondant do salive provoque par 
des masticatoires ou par une maladie, et surtout 
par les préparations mercurielles. 

— HIST. xv!" s Faire frotter le malade dudit 
liniment, jusques à la salivation, pahé, v, 16. 

— étym. Lat. salivationem, de salivare, saliver. 
SALIVE (sa-li-v'), s. f. || 1" Humeur inodore, in- 

sipide, transparente, un peu visqueuse, sécrétée 
par les glandes parotides, sous-maxülaires et sub- 
linguales, versée dans la bouche, et destinée à 
imprégner ie boi alimentaire et à lui faire subir, à 
1'aide de la mastication, un commencement d'óla- 
boration. Avalersa salive. L'un des eflets de la sa- 
live est de ramollir les aliments, de les dissoudre 
quelquefois, et de ies rendre, par cela mèmo, d'une 
plus faoile digestion, thenakd, Traité de chimie, 
X. III, p. 5G6, dans POUGENS. II Fig. Avalez votre sa- 
live, se dit à quelqu'un qui vient de dire un mot 
ua peu trop libre, et à qui Tidée suscitée par ce 
mot a fait venir Peau à la bouche. || 2o Salive ab- 
dominale, nom donné quelquefois au sue pancréa- 
tique, au liquide sécrété par le pancréas. 

— hist. xu« s. E la salive li curut aval la barbe, 
Róis, p. 85. || xnr s. Et se vous ne poés plorer, Cover- 
tement, sans demorer, De vostre salive prengniés, 
Ou jus d'oignon.... la Rose, 7505. || xvi0 s ia sa- 
livo d'un chestif mastin [enragé], versée surla main 
de Sócrates, secouer toute sa sagesse et toutes ses 
grandes et si reglées imaginations, mont. n, 309. 

— ÉTYM. Prov. espagn. et ital. saliva; du lat. 
saliva, qui tient au grec <ríaXov, salive. Comparez 
ie gaélique seile, salive. 

SALIVEI! (sa-li-vé), v. n. Rendre beaucoup de 
salive. Le mercure fait saliver. || II se cqnjuguo 
avec Pauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Prov. et espagn. salivar; ital. sali- 
vare ; du lat. salivare, de saliva, salive. 

SALLE (sa-P), s. f. || 1° Grande pièce dans un ap- 
partement. Une grande salle, une belle salle. 
||Salle de compagnie, salle oü Pon reçoit la com- 
pagnie. Cette terrasse plus élevée que celle du 
chàteau, ....sur laquelle favais apprivoisé des 
multitudcs d'oiseaux, me servait de salle de com- 
pagnie pour recevoir M. et Mme de Lu.vembourg, 
J. j. nouss. Confess. x. || Salle à manger, la pièce 
dans laquelle on prend ses repas. || Salle du com- 
mun, le lieu oü, chez les grands seigneurs, les do- 
mastiques mangent. || Salle do billard, salle oü Pon 
joue ay billard. || Salle d'audience, de réception, le 
liou ou les personnes constituées en dignité don- 
nent audience. || Salle d'audience s'entend surtout 
aupourd hui de la salle oü le tribunal rend la 
justice. || Salle de conseil ou du conseil, le lieu oü 

se tiennent les séanoes d'un conseil. || Salle à faire 
noces, ou salle des festins, grande pièce oü les 
traiteurs font des festins pour les noces, pour 
des réunions nombreuses de convives. || Salle de 
bal, de concert, grande pièce oü Pon donne des 
i.als, des concerts. || Salle du trône, le lieu oü est 
placé 1c trône. || Salle des gardes, le lieu oü se 
tiennent les gardes du corps du souverain. || Ce 
garde est de salle auiourd'hui, il est aujourd'hui 
de garde à la salle. || 2" Par métonymie, la salle, 
les maitres qui occupent la salle, par opposition 
aux domestiques Cet altercas Mil en com- 
bustion la salle et la cuisine, la font. Fahl. xn, 
8. 113' II s'est dit pour ce qu'on nomme aujour- 
d'hui un sálon. VAnti-Ménagiana dit toujours la 
salle de M. Mónage. || 4o Salle de danse, pièce oü 
les professeurs de danse donnent leurs leçons. 
|| 5" Salle d'armes ou salle d'escrime, lieu oü Pon 
enseigne publiquement à faire des armes. Le petit 
secrétaire, qui avait deux ou trois ans de salle, me 
désarma comme un enfant, lesage, Gü BI. iv, 9. 
|| Prévôt de salle, celui qui donne les leçons d'es- 
crime sous le maitre d'arme3. || 6o Salle d'artiíices, 
lieu destine à la confection des artífices de guerre. 
|| Salle d'armtís, espèce de galerie qui ronferme 
des armes rangées en bon ordre et bien entrete- 
nues. || 7o Terme de marine. Salle des gabarits, salle 
sur le plancher de laquelle les constructeurs tra- 
cent les profils des pièces courbes qui entrent dans 
la construction d'un navire. || 8" Salle de police ou 
de discipline, lieu oü Pon fait subir aux soldats de 
courtes détenlions pour les fautes légères. || 9° Lieu 
vaste et couvert destiné à un service public ou à 
une grande oxploitation. Une salle de spectacle. 
Une salle de danse. Le cardinal de Richelieu, qui 
reohèrchait toute sorte de gloire et qui avait fait 
bàtir la salle des spectacles du Palais-Royal pour y 
représenler des pièces dont il avait fourni le des- 
sin, volt. Mérope, Lett. || On dit dans un sens ana- 
logue : les salles d'un musée. ||La grand'salle ou 
la salle des pas perdus, grande salle qui se trouve 
au palais de justice à Paris. Entre ces vieux appuis 
dont Paffreuse grand'salle Soutient Pénorme poids 
de sa voüte infcrnale, boil. Lutr. v. Le feu qui sor- 
tait de toutes les bouches [lors de la querelle des 
parlements] prit malheureusement à la cervelle 
d'un laquais nommé Damiens, qui allait souvent 
dans la grand'salle, volt. Mém. Voíí. || 10° Dans 
les hôpitaux, espèce de galerie oü sont les lits des 
malades. La salle des hommes. La salle des íemmes. 
II est à la salle Saint-Jean, tel numero. 1| 11° Salle 
d'asile, se dit de certains établissements publies 
qui ont pour objet de reunir les enfants de deux à 
six ans que leurs parents ne peuvent surveiller 
pendant le jour. || 12" Dans un jardin, lieu entouré 
d'arbres qui forment un couvert. Une salle dor- 
mes, do tilleuls. || Salle de verdure, salle verte, 
réduit entouré do charmilles épaisses ou d'arbris- 
seaux serrés, et qui a d'ordinaire la dimension 
d'un salon de compagnie. || Salle d'eau, fontaine 
placée plus bas que le rez-de-chaussée, et au ni- 
veau de laquelle on descend par quelques mar- 
ches. || 13° Anciennement, à la cour des Bourbons, 
une sorte de service. La salle est une espèce de 
souooupe do vermoil sur laquelle les boites, étuis, 
etc. de la. reine lui étaient présentés couverts d'un 
taffetas brodé, qui se lève en la- lui présentant, 
st-sim. 124, 125. Mme la duchesse de Berry donna 
la chemiso à la Dauphine, et, à la fin de la toi- 
lette, lui présonta la salle, id. 290, 44. ||14° Don- 
nor la salle, se disait quand on fouettait un éco- 
lier en public pour quelque faute. 1| 16° Nom donné 
quelquefois aux abajoues ou poches placées de cha- 
que côté do la bouche dans beaucoup de singes. 

— HIST. xi" s. [II] Monte al palais, est venut en 
la sale, Ch. de Rol. oclxx. || xu" s. Tut dreit devant 
la sale est à pié deconduz; Laiens en est entrez. 
Th. le marl. 38. ||xra" s. Fu róis Charles Martiaus 
en sa Sale voutie, Berte, 11. Au perron de la sale la 
royne descent, ib. ix. II vient devant Pepin en la 
sale pavée, ib. lxvui. Ou milieu est li palais qui est 
moult grans et moult beaux; il y a xx sales belles 
et grans, marc pol, p. 507. || xiv° s. Los religieux, 
abbé et couvent de Chaalis ont fortifié une sale ou 
grosse maison, située et assise ou pourpris et clos- 
ture de ladito abbaye, du cange, sala. || xv" s. 
Les nouvelles furent sceues à Valenciennes ; et les 
sceut le comte Guillaume, qui se dormoit en son 
hostel, que Pon dit en la salle, froiss. liv. 1, 
p. 56, dans lacuhne. De tant que plus y a riot, Et 
qu'on Poit [1'entend] plus en mi la rue, La feste en 
est meilleur tenuo; Noble choso est de bruit cn 
sale, e. desch. Poésies mss. f» 653. Le mardy jour 

de Noel Ie duc tint salle, le jeune duc do Gheldres 
mangea avec lui, godefroy, Louis XI, t. iv, p. 3"), 
dans lacuhne. || xvi" s. En esté ils [les Romains] 
faisoient souvent en leurs sales basses couler de 
Peau fresebe et claire dans des canaux au dessoubs 
d^ulx oü il y avoit force poisson on vie, que les 
assistants choisissoient et prenoient en la main 
pour le faire apprester, mont. i, 373. 

— ÉTYM. Bourg. saule; prov. espagn. et ital. 
saia; dePancienhaut-allem. saí, moison, demeure; 
goth. sal-jan, demeurer; aliem. mod. Saal; suéd. 
sal. 

f SALLEUAN (sa-Ie-ran), s. m. Ouvrier qui, 
dans une papeterie, trie et nettoie le papier lors- 
qu'il est bien sec. || S. f. Sallerane, femme chargéo 
(Pétendre le papier. 

— étym. Salle; Ie salleran étant appelé auss: 
maitre de salle. 

f SALAIARE (sal-ma-r'), s. m. Nom donné par 
Beudant au sei marin. 

f SALMIAC (sal-mi-ak), s. m. Nom donné autre- 
fois, par corruption, au sei ammoniao. 

SALMIGONDIS (sal-mi-gon-di), s. m. || 1" Ragoút 
do plusieurs viandes réchauflées. Et puis des 
membres rebondis Du fils faire un salmigondis, 
Le'servir à table à son père, scarr. Virg. iv 
II 2" Fig. et familièrement, se dit do choses qui 
n'ont ni liaison ni suite, de personnes réunies au 
hasard. Sa conversation, cet ouvrage rPest qu'un 
salmigondis. Le comte do Brion faisait un salmi- 
gondis perpétuel de dévotion et de péchés, hetz, 1, 
46. Ce salmigondis de dieux, cyr. de berg. Péd. 
joué, 1, i. Vous ne m'avez jamais parlé de Mme de 
Montferrat; c'est pourtant un joli salmigondis de 
dévotion et de coquetterie, volt. Lett. d Argental, 
2 déc. 1757. 

— HIST. xvTs. Salmiguondins, rab. Parti, iv, 59. 
Donnant' Pantagruel ordre au gouvernement de 
toute Dipsodie, assigna la chastellerie de Salmi- 
gondin à Panurge.... id. ib. nr, 2. 

— ÉTYM. D'après Ménage, du latiu salgama, 
choses confites dans la saumure, et conditas, assai- 
sonné. Cela est bien douteux; on serait plutòt 
tente d'y voir salmis avec la syllabe gondis ougon- 
din qui serait do fantaisie. 

SALMIS (sal-mi), s. m. Ragoút de pièces de gi- 
bier déjà cuites à la broche. HFig. Ces sortes de 
salmis [pièces comme le Tarare de Beaumarchais 
oü Pon mêle tous les tons] plaisent toujours à la 
multitude pendant quelque temps; et le singulier 
prend pour un moment la place du beau, la- 
harpe, Corresp. t. v, p. 194. 

— ÉTYM. Origine inconnue; tout historique 
manque. 

■[ SALMONE (sal-mo-iP), s. m. Genre de pois- 
sons de la division des abdominaux. 

— ÉTYM. Lat. salmo, saumon. 
SALOIR (sa-loir), s. m. || 1" Vaisseau do bois dans 

lequel on met le sei. || 2° Vaisseau de bois, ou 
grand pot de grès, destiné à recevoir les viandes 
qu'on veut saler. 

— hist. xiv" s. Les vault mieux tenir [les lards] 
ou [au] salouer, comme il font en Picardie, iléna- 
gier, 11, B. || xvr s. L'on estend le lard sur le lar- 
dier ou saloir (qui est une grande et large table, 
aiant des bords autour, assise sur des estaudis, 
pendante d'un costé), o. de serres, 835. Toutes 
lesquelles pieces, grasses et maigres, dites espis 
et ílesches, sont mises saler sur un grand saloir, 
appellé mere, composé de píusieurs aix joints 
ensemble, conlenans trois ou quatre pas cn qua- 
drature, aiant des bords es environs pour garder 
do verser la saumoure, id. 838. 

— ÉTYM. Saler; wallon, saleu. 
SALON (sa-lon), s. to. || I" Pièce d'un appartement, 

ordinairement plus grande et plus ornéo que les 
autres, et ou Pon reçoit la compagnie. Salon dri- 
ver. Salon d'été. Et ce salon pompeux est le lieu 
du lestin, rac. Esth. m, I. Au milieu des jardins, 
entre deux cascades, s'élevait un salon ovale do 
trois cents pieds de diamètre, volt. Babyl. 3. 
|| Salon à Pitalienne, celui qui comprend deux 
ctages, dont un attique, et qui tiro son jour de 
Pétage supérieur ou d^ne espèce de coupolc. 
11 2° La maison oü Pon reçoit habituellement com- 
pagnie, et, particulièrement," bonne compagnie, et 
oü Pon cause. Le salon de Mme GeolTrin, de la mar- 
quise du Deflant ont été célèbres au xvni" siècle. 
La liberté.... Cest une bégueule enivrée Qui dans 
la rue ou le salon, Pour le moindre bout do galon, 
Va criant à bas la livrée! béhang. Rc[us. || Par ex- 
tonsion. La bonne compagnie, les gens du monde. 
II fréquente les salons. Un poete de salon. Dos 
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nouvelles de salon. L'hostilité des salons contre le 
gouvernement. Les plus 'grandes dames [de Venise] 
recevaient toutes leurs visites dans les cafés de la 
place Saint-Marc, etcetle confasion bizarre empê- 
chait que les salons ne devinssent trop sérieuse- 
ment une arène pouí les prétentions de Tamour- 
propre, stael, Corinne, xv, s. Les salons avaient 
tanl de gráce [au xviii0 s.], qu'on n'ouvrait pas 
la fenêtre pour regarder les champs, villem. Lilt. 
franç. (8° s. 2o part. 2° leç. Dans cette cour sé- 
rieuse et nouvelle [de Napoléon I"], on parlait 
pou; tout était classe sévèrement, de sorte qu'un 
salon ignorait Fautre, ség. Ilist.Nap. n, 6.1| 3° Ab- 
solument. La galerie du Louvre ou se fait Fexpo- 
sition des ouvrages de peinture, de sculpture, gra- 
yure, etc. des artistes vivants. On voit tout Paris 
occupé de tableaux exposés au salon, volt. Dial. 
xxiv, 3. Je veux porter mon art à la perfection, Et 
dês l'été prochain exposer au salon, picard, Amis 
de collége, m, 9. ]| Auiourd'liui, le mot salon s'ap- 
plique, dans le même seus, au Palais de Flndus- 
trie ou se font les expositions de peinture. || L'ex- 
position même. II a exposé ce tableau au dernier 
salon. || Compto rendu d'une exposition artistique. 
Les Salons de Diderot. ||4Ü Salle oü Ton cxpose 
des figures on ciro. Tenant un salon de figures en 
cire. || 5° Termo de turf. Salon des courses, éta- 
blissement oü Ton s'assemble pour parier et régler 
les paris. || 6"Excayation creusée dans 1'argile sali- 
íère, pour y rassembler Teau nécessaire à la dis- 
solution du sei que ces roohes contiennent (par un 
jçu de mot entre salon et saler). 

— étym. Salle. 
fSALONNlEIl (sa-lo-nié), s. m. Néologisme. Lit- 

térateur qui rend compte du salon, d'une exposi- 
tion de peinture. 

SALOPE (sa-lo-p') , adj. || 1° Terme populaire. 
Qui est sale et màlpropre. Un enfant salope. 
Cette personne est salope. [II] N'expose à mes re- 
eards qu'une mine de singe, Salope, dégoütante, 
ciiampmeslé, Crispin chevalier, sc. 4. II se piquait 
d'être stoicien, et faisait gloire d'être saiope en 
Phonneur de la profession, iiamilt. Gramm. iv. 
I| 2' Substantivement, au féminin. Cest une vraie 
salope. N'est-ce pas bien raisonner? vous êtes une 
salope, gheraedi, Thédlre ital. Arlequin misanthr. 
Prol. || Fig. et par injure. Une femmc do mauvaise 
vie. II écrivit au pasteur dont la salope était pa- 
roissienne, et fit en sorte d'assOupir faíTaire, 
j. j, rouss. Confess. xn. || 3° Terme de marine. 
Marie-salope, voy. marie-salope, à son rang. 

— HiST. xvi0 s. Saioppe, cotgrave. 
— ÉTYM. Diez propose 1'anglais sloppy, boueux, 

langoux, II faut en effet expliquer la ünalo ope; 
mais peut-être sale s'est-il fait sentir pour la trans- 
formation du mot anglais. 

SAI.OPEMENT (sa-lo-pe-man), adv. Terme fami- 
lier. D'une manière màlpropre. Couchó salopement 

— étym. Salope, et le suffixe ment. 
SALOPER1E (sa-ío-pe-rie), s. f. || 1° Terme fami- 

lier. Grande malpropreté. II vit dans la saloperie. 
Cest pour avoir applaudi à ces saloperies de M. de 
Vendômo quLYlbcroui a fait sa íortune, voyer 
maeq. d'argenson, Mém. p. 285, dans poügens. 
|1 2° Discours, propos orduriers. II ne dit que des 
saloperies. || 3° Mauvaise marchandise, ouvrage mal 
fait. Cela Cest que de la saloperie. 

— étym. Salope. 
SALORGE (sa-Ior-j'), s. m. Amas do sei. 
— HIST. xv!" s. Gabellcs, et greniers à sei, sa- 

lorges, prevostez..,. sülly, Liem. t. x, p. 239. Sa- 
lorge, magazzino di sale, oudin, Dict. 

— ÉTYM. Lat. saí, avec une désinonco inexpliquée. 
]■ SALPETUAGE (sal-pê-lra-j'), s. m. Formation 

du salpetre, dans les nitrières artificielles. 
SALpETUE (sal-pê-tr'), s. m. || Io Nom vulgaire 

du nitre ou a/.otate de potasse, dit parfois salpètre 
de ITnde, qu'on tire souvent des plátras des éta- 
blcs, des vieilles murailles, des vicílles démolítious. 
Jo ne m'étonne pas que les Chinois aient invento 
la poudre quinze cents ans avant nous; leur terre 
est pleine d'un salpetre excellent, et nous ne 
savons cncorc que gratter des caves, volt. í.elt. 
d'Alembert, 6 nov. I775. 0navu la Franco entière, 
avertie par cette reunion d bonimcs éclaírés de 
rimmonse quantite de salpetre que la nature 
avait déposée dans son sein, convertie en ateliers 
de salpêlriers, fourcroy, Conn. dum. t. 1, p. xxi. 
|| Ia culturo du salpetre, les procedes àlaide des- 
quels on en provoque la formation. LorsqCon se 
livrera à Ia culture du salpètre, Instruct. sur la 
falir, du salpètre, 1820, p. 9. || Salpètre de bous- 
sage, voy. nitre. 1| 2" Par extension et poétique- 

ment, poudre à canon. Cétait peu que sa main 
[de rhomme], conduile par Penfer, Eút pétri le 
salpètre, eút aiguisé le fer, boil. Sat. viu. Dans 
ces globes d'airain le salpètre enílammé Vole 
avec la prison qui le tient enfermé, volt. Ilenr. 
iv. || Familièrement. Fairo péter le salpètre, faire 
beaucoup de décharges de canons, de fusils, de 
pétards, en signe de réjouissance. || Fig. et fami- 
lièrement. Ce n'est que salpètre, que du salpètre, 
il est pétri de salpètre, se dit d'une personne, d'un 
enfant extrêmement vif. Pontchartrain, qui était 
tout salpètre, sx-mM. 171, 28. Mme de Levi avait 
infiniment d'espi'it et beaucoup de piété solide, 
avec cela une vivacité de salpètre, m. 523, 318. 
La personne est sanguine? — Oui, très-sanguine; 
c'est un salpètre, picard, Collaléral, 1, 11. || 3o Sal- 
pètre du Chili, azotate de soude. 1| Salpètre ter- 
reux, azotate de cbaux qui est en efílorescenoes 
salines sur les murs humides. || 4" Sédiment pro- 
venanl de plátras et gravois de démolitions qui 
ont été lessivés pour en extraire le salpètre, et 
qui sert comme mortier pour sceller les pavés. 

— HIST. xv" s Fut le doyen des tisserands 
[à Gand] accusé de trahison ...,on alia en sa mai- 
son; si trouva-t-on la poudre de salpetre toute nou- 
velle, FROISS. 11, II, 121. 

— étym. Bas-lat. salpetra, du lat. sal, sei, et 
pelra, pierre. 

SALpEtuÉ, ÉE (sal-pê-tré, trée), part. passe de 
salpètrer. Pénétré de salpètre. Des murs salpêtrés. 

SALPÊTRER (sal-pê-tré), v. a. || 1° Répandre du 
salpètre sur un espace de terrain, le mêler avec 
la terre, et battre fortement, pour rendre ce ter- 
rain dur et imperméable à la pluie. Salpètrer 
une allée de jardin, une cour. || 2" Faire naítre le 
salpètre. L'bumidité salpètre les murs. || 3" Se sal- 
pètrer, v. réfl. Être pénétré de salpètre. Cette cave 
se salpètre. La facilite aveclaquelle elle [la cbaux] 
se salpetre, Instr. fabr. du salpètre, 1820, p. 21. 

— ÉTYM. Salpètre. 
f SALVÊTRER1E (sal-pè-tre-rie), s. f. Fabrique 

de salpètre. 
f SALPÊTKEUX, EÜSE (sal-pè-treú, treú-z'), adj. 

Qui contient du salpètre. 
SALPÊTR1ER (sal-pê-tri-é; Pr ne se lie jamais), 

s. m. Ouvrier qui travaille à faire du salpètre. |1 Se 
ditaussi decelui qui a des ouvners sous ses ordres. 

— REM. On trouve selpetrier et selpetre. A 
peine, contre lesdits selpestriers et poudriers, de 
punition exemplaire, et contre les gentilshommes 
qui les employeront, de confiscation des selpestres, 
poudres, moulins et ustancilles, Lett. pat. conseil 
d'Ètat, 30 nov. 1077. 

— HIST. xvi" s. Jeban Defresnes nostro salpes- 
treur demourant à Paris, nu cange, salpetra. 
II xvi" s. Salpestriers, pouldriers, íaiseurs de (las- 
ques, charrettes, et forgeurs, paré, viu, 24. 

— étym. Salpètre. 
SALPÊTR1ÈUE (sal-pê-tr-i-è-r'), s. f. || 1" Lieu oü 

1'onfait du salpètre. H 2"Particulièrement. LaSalpê- 
trière, hospice de Paris oü l'on reçoit les femmes 
àgées et iiiíirmes. || On y renfermait autrcfois les 
femmes de mauvaise conduite. Crispin : Ne faites 
point la fière; On peul aussi vous mettre à la Salpê- 
tl.ière. — Lisettc : A la Salpètrièré. — Crispin: Oui, 
nfamie, et sans bruit; De vos déportements on 
n'est que trop instruít, regnard, le Lègat. m, 8. 

_ ÉTYM. Salpètre. 
f SALPÊTR1SATION (sal-pê-tri-za-sion), s. f. 

Action de salpètrer, de se salpètrer; résultat de 
cette action. 

f SALPICON (sal-pi-kon), s. m. Mets composé de 
toutes sortes de viandes, et do légumes comme 
truffes, champignons, culs d artichauts, le tout 
d'égale proportion et cuit cbaque partie à part 
pour que la cuisson soít égale. 

f SALPINGO-MALLÉEK, ENNE (sal-pin-go-mal- 
lé-in, lè-é-n'), adj. Terme d'anatomie. Le muscle 
salpingo-malléen, le muscle interne du marteau. 
  ÉTYM. SáXitiyÇ, trompe d'Eustache, et mal- 

leus, marteau. 
| SALPINGO-PHAUYKGIEN, ENNE (sal-pin-go- 

fa-rin-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a 
rapport à la trompe d'Euslacbe et au pharynx. 
 ÉTYM. trompe d'Eustacbe, et pharyn- 

gien. . 
SALPLICAT (sal-pli-ka), s. m. Vernis du Japon 

qui est mêlé d'or en poudre. 
■\ SAI.SE (sal-s'), s. f. Espèce de volcan qui 

lance de la boue et une eau très-salée. 
— étym. Lat. salsus, salé. 
SALSEPAHEILLE (sal-se-pa-rè-U', 11 mouillées), 

s. f. Plante d'Amérique, dont la raciue est dépura- 

tive et sudorifique, smilax salsaparilla, L. famille 
des smilaoinées (liliacées). || Salsepareille d'Alle- 
magne, Ia laiche des sables, smilax aspera, L. 

— HIST. xvi" s. Si les nations desquelles nous 
retirons le gayac, la salseperille.... ont des me- 
decins, combien pensons nous par cette mesme re-- 
commandalion de Festrangeté..., qu'ils íacent feste 
de nos cboulx et de nostre persil? mont. m, 216. 

— étym. Espagn. zarzaparrüla, de zarza, ron- 
ce, et Parillo, nom du médecin qui Fa employé, 
le premier. 

t SALSEPARINE (sal-se-pa-ri-n'), s. f. Substance, 
dite aussi smilacine, contenue dans la salsepareille. 

SALS1FIS (sal-si-fi), s. m. 1| 1° Nom vulgaire du 
tragopogon porrifolium, L. qui est le salsifis blanc 
ou salsifis commun de FAcadémie et la plante cul- 
tivée par les jardiniers sous le nom de salsifis. 
(| Salsifis noir ou salsifis d'Espagne, dénominations 
vulgaires de la scorsonère. || Salsifis sauvage, un 
des noms vulgaires du tragopogon pratense, dit 
encore barbo de bouc et salsifis des prés. )| Salsi- 
fis sauvage est aussi le nom dugeropogon glabrum, 
synanthérées. || 2° Nom qu'on donnait, quand on 
réforma la grande perruque à la Louis XIV, à une 
longue mèche de cheveux ou queue que Fon entou- 
rait d'un ruban. 

— HIST. xvi" s. Une autro racine de valeur est 
aussi arrivée en nostre cognoissance peu de temps 
en ça, lenant rang honorable au jardin; c'est le 
sercifi, dont la graine, estant fort menue, ne peut- 
on semer que trop espessement, o. de serres, 531, 

— étym. Ital. sassefrica; norm. sercifi. 
f SALSOLÉES (sal-so-lée), s. f. pl. Tribu de la 

famille des atriplicinées, ayant pour type le genre 
salsola ou soude. 
| SALSORIE (sal-sorie), s. f. Nom vulgaire du 

salsola tragus, L. 
f SALSUG1NEÜX, EUSE (sal-su-ji-neú, neü-z'), 

adj. Imprégné de sei marin. Terres salsugineuses. 
|| Terme de botanique. Qui croit dans des terrains 
imprégnés do seis. 

— ÉTYM. Provenç. salsuginos; Hsã. salsuginoso ; 
du lat. salsugo, saumure, de sal, sei. 

f SAL'1'ARELLE (sal-ta-rè-F), s. f. Danse véni- 
tienne à trois temps, qui a beaucoup d'analogie 
avec la tarentelle. 

— ÉTYM. Ital. saltarella, de saltare, saflter. 
SALTATION (sal-ta-sion; en vers, de cinq sylla- 

bes), s. f. Terme d'antiquité. Art qui comprenail 
la danse, la pantomime, Faction théàtrale, Façtion 
oratoire, etc. 11 ne faut pas restreindre le sens de 
saltation à celui que nous donnons dans notre 
langue au mot de danse, rollin, llist. anc. (Euv. 
t. xi, P" part. p. 266, dans pougens. Ils s'appelè- 
rent pantomimes, parce qu'ils imitaient et expri- 
maient tout ce qu'ils voulaient dire, avec les gestes 
qu'enseignait Fart de la saltation, m. ib. p. 279. 

— HIST. xiv" s. Par saltacion il entent tripudier 
ou trescher, caroler, dancier, oresme, Thèse de 
meunier. || xvi" s. Comme si c'eust esté des gens 
qui eussent dansé, ainsi que Fon fait es festes de 
Bacchus, avec mouvement et saltations satyriques, 
amyot, Ant. 98. 

—étym. Lat. saltationem, de saltare (voy. sauter). 
f SALTATRA (sal-ta-tra), adj. Se dit des des- 

cendants des negros et des blanes, lorsque depuis 
les premiers parents il y a eu un nouveau mélange 
de sang noir. 

f SALT1GRADE (sal-ti-gra-d'), adj. Terme de 
zoologie. Qui marche en sautant. 

— étym. Lat. saltus, saut, et gradi, marcher. 
SALTIMBANQUE (sal-tin-ban-k'), s. m. || 1° Ba- 

teleur, charlatan, ordinairement placé sur des 
planches pour faire ses exercices et débiter ses 
drogues. || Par extension. Mais pour le singe, ani- 
mal inütile, Malin, gourmand, saltimbanquo m- 
docile  volt. Pauvre diable. || 2" Fig. et par de- 
nigrement. Bouffon de, société, mauvais oiateur 
dont les gestes sont outrés et ridículos; charlatar. 
M. d'Elboeuf, qui était grand saltimbanque de son 
naturel, cbmmença la comédie par la tendresse 
qu'!! avait pour le nom français, reiz, ii, 240. 
Gràce à Fextrême confiance que j'ai en ma raison, 
ma foi n'est point à la merci du premier saltim- 
banque, dider. Pens. phil. 50. || Adj. Cétait sur 
les sermons de ce prédicateur saltimbanque [Ro- 
quette, évêque d'Autun, et oncle de Fabbé Ro- 
quette] que Dcspréaux ávait fait cette épigramme 
[On dit que Fabbé Roquetto Prêche les sermons 
d'autrui : Moi, quí saisqu'il les achète, Je soutiens 
qu'ils sont à lui], d'alemb. Eloges, Uoquette. 

— étym. Ital. saltimbanco, de saltare, sauler, 
tn, en, et banco, bane. 
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SALUADE [sa-lu-a-d'), s. f. Torme vieilli. Action 
de saluer en faisant la revérence. II me fit une 
grande saluade. Crispin, après avoir rebuté les sa- 
luades de Marin, hauteroche; Crispin médecin, i,7. 

— HIST. xvi» s. Saluade, cotgrave. 
. — ÉTYM. Saluer. > 

SALÜBRE (sa-lu-br'), aãj. Qui entretient la 
banté. Une alimentation,un regime, unair salubre. 

— HIST. xv!" s. On doibt ensucrer les viandes 
salubres à Tenfant, mont. i, 184. Ce précepte [trai- 
ter les amis comme s ils devaient être un jour des 
onnemis], abominable en ceste souvoraine amitié, 
ost salubre en 1'usago des amitiez ordinaires, m. 
i, 216. Toute chose qui se treuve salubre à nostre 
vie se pcult nommer medecine, id. m, 208. 

— ètym. Lat. salubris, salus, salut (voy. salut). 
t SALUBREMENT (sa-lu-bre-man), adv. D'une 

manière salubre. 
— hist. xvi" s. Salubremcnt, cotgrave. 
— ÉTYiM. Salubre, et le suféxe ment; provenç. 

salubr améns. 
SALUBRITÉ (sa-lu-bri-té), s. f. |11° Qualité de ce 

qui est salubre. La salubrité de co pays. L'air et 
l'eau ont également besoin d'être agités sans cesse 
pour conserver leur salubrité, buff. Min. t. n, 
p. 300. Cette salubrité renommée de Fair qu'on 
respire à Béziers, marmontel, Mém. vn. |1 2° Parti- 
culièrement. Tout ce qui est utilc en vue de la 
santé publique. Mesures de salubrité. || Salubrité 
publique, partie de rhygiène publique qui cm- 
brasse ce qui concerne les soins de propreté des 
villes, 1'éclairage, la surveillanco des bailes et 
marches, la vente des comestibles, les falsifica- 
tions et sophistications des aliments et des bois- 
sons; les inhumations, constructions des rues, 
habitations, égouts, canaux, institutions et établis- 
sements publics divers, les prisons, les bópitaux, 
hospices, salles d'asile; la prostitution; les mesu- 
res concernant les épidémies, les vaccinations. 

— HIST. xvi" s. Une isle.... commode en ferti- 
lité de toutes sortes d'arbres et fruicts et salu- 
brité d^ir, mont. i, 400. 

— ÉTYM. Lat. saluhritatem, de salubris, salubre. 
SALUÉ, ÉE (sa-lu-é, ée), part. passé de saluer. 

Salué par une personne de connaissance. 
SALUER (sa-lu-é), je saluais, nous saluions, vous 

saluiez; qúo je salue, que nous saluions, que vous 
saluiez, v. a. [| 1° Donner à quelqu'un que l'on 
aborde, que l'on rencontre, etc. une marque exté- 
rieure de civilité, de respect. Saluer la compa- 
gnie. Saluer de la main, du geste, de la voix. Al- 
lons, saluez monsieur, mol. Mal. imag. n, o. D'oü 
vient qu'Alcippe me salue aujourd'hui, me sourit 
et se jette hors d'une portière de peur de me man- 
quer? i,a bruy. xi. Les grands sont entourés, sa- 
lués, respectés; les petits entourent, saluent, se 
prosternent; et tous sont contents, m. ix. Venez, 
mademoiselle, et saluez les gens, regnard, le 
Distr. i, 4. (Â Fontenoy] les officiers anglais saluè- 
rent les Français en òtant leurs chapeaux; le 
comto de Chabanes, le duc de Biron, qui s'étaieht 
avances, et tous les officiers des gardes-françaises 
leur rendirent le salut, voi,T. Louis IV, 15. Et, 
revenant avec la chaloupe, il salua le vaisseau de 
son mouchohyaussi longtemps qu'il le put, stael, 
Corinne, xvm, 1. || Absolument. Les manières 
de saluer sont diffórentes selon les differentes na- 
tions. En Europe les hommes saluent en ôtant 
leur chapeau et en s'inclinant. Vous voyez des 
gens qui entrent sans saluer que légèrement, qui 
marchent dos épaulcs, la bruy. viu. lis laissent 
croitre leurs ongles comme les Chinois; ils sa- 
luent comme eux, et Ton sait que ce salut con- 
siste à se mettre à genoux et à se prosterner 
jusqiià torre, lapérouse, Fo^. t. m, p. 41, dans 
poogens.í || 2" On dit par civilité saluer, en abor- 
dant ou en quittant une personne. Je vpus sa- 
lue. J'ai 1'honneur do vous saluer. Je vous sajuc 
très-humblomont. [] Je vous salúe, jAi rhonnêur 
de vous saluer, est aussi uno manière de termi- 
ner une letlre. |]30 Saluer quelqu'un, fairc visite à 
quélqu'un, lui rendro ses devoirs. Los officiers de 
la garnison sont allés saluer le gouvorneur. Voilà, 
nous dit-il, un honnêtc homme et courtois; co 
n'est pas aujourd'hui soulement que je fai connu- 
civil comme cola; ilnfatoujours fortsalué, otm'ost 
venu ici souvent entrotenir, tiiéopiiile, üiuv. 
i" part. p: no, dans lacurne. Monsieur, jo viens; 
saluer, rcconnaitre, chérir et révérer en vous un 
sccond pere, mol. Mal. imag. n, 0. Je ne vois pas 
ce qui pourralt ra'cinp6cher do venir, dans les 
beaux jours, saluer riítoilo du nord et maudiro le 
Croissant, volt. Leu. à Catherine II, 2 sopt. 1709. 

1(4° Faire ses compliments par lettre. Je vous prie 
de le saluer de ma part. Je lus hier une lettre du 
bonhomme la Maison... il ne m'en dit pas un 
mot [du mariago de Monsieur], et salue toujours 
madame la comtesse, comme si elle était encore à 
mes côtés, sév. 95. ||5'' Donner des marques do 
respect, à la vue de certaines choses. Saluez ces 
pénates d'argilc, la font. Philém. et llaucis. II 
meurt, comme Moise, avant d'avoir pu passer le 
Jourdain; il salue de loin, comme lui, cette terre 
heureuse.... mass. Panég. St Louis. Lesoiseaux en 
choeur se réunissent et saluent de concert le père 
do Ia nature [le soleil], j. j. rouss. Ém. m. || On le 
dit particulièrement dans certaines occasions de 
cérémonie. Saluer 1'autel. Saluer le catafalque, la 
représentation. || On disait de même autrefois : 
saluer les armes. Saluer le lit du roi. Saluer la 
nef du couvert du roi. ||Fig. Son retour íut salué 
par dbmmenses açclamations. On salua son avé- 
nement au trêne par de grandes marques de joie. 
II 6» II se dit de la manière dont se rendent cer- 
tains honneurs militaires sur la terre ou sur la 
mer. Saluer de Fépée, du drapeau, on défilant 
devant le général. On salue à la mer en tirant le 
canon; on salue aussi quelquefois en baissant le 
pavillon. H La mer salue la terre, les vaisseaux 
qui mouillent devant une forteresse doivent la sa- 
luer on-tirant le canon. || Termo de marine. Saluer 
de la vnix, c'est crier vive le roi, la republique, 
Tempereur, suivant le regime; ce cri est poussé 
par 1'équipage, ordinairement monte dans les hau- 
bans. || Fig. Saluer un grain [sorte de tempête], se 
mettre en mesure oontre sa force. || 7° Proclamer, 
en parlant des anciens qu'on élevaitautrône. Ils 
saluèrent Baléazar comme leur roi, et le firent 
proclamei' par des hérauts, fén. TH. vm. Ils trou- 
vèrent dans un lieu obscur un homme tremblant 
de peur, c^tait Claude; ils le saluèrent empereur, 
montesq. Rom. 15. || Saluer empereur, s'est dit 
aussi pour donner le salut en nommant empereur, 
général, le Romain à qui on s'adresse. Septime se 
presente, et, lui tendant Ia main, Le salue em- 
pereur en langage romain, cohn. Pomp. n, 2. 
|| 8° Se saluer, v. ré/l. Se fairc l'un à 1'autre un 
salut. Ils se saluèrent en s'abordant. Les navires se 
saluèrent de tant de coups de canon. ||Fig. Nous 
nous saluons, mais, nous ne nous parlons pas, se 
dit quand on est en froideur avec quelqu'un. 

— HIST. xi" s. S'il saluerent par amur et par 
bien, Ch. áe Rol. vni.,||xii" s. Si tost oum s'entre- 
virent, lues [aussitôt] se sunt encontre; E li reis 
Henris Ta, e il li, salué. Th. le mart. H4. || xnr s. 
Et nos François la vont sagement saluer, Berte, m. 
Quant Berte voit Thermite, do Dieu [elle] Ta sa- 
lué, ib. xlv. Li róis.... i envoia ses gens et dix 
chevaliers preudomes et sages qui passerent mer, 
et troverent le roi Phelippe à Montleon et le sa- 
luerent de par le roi Henri, Chr. de Rains, p. 12. 
II xv" s. Que je vous y trouve, ou autrement tenez 
vous pour salué [congédié], Petit Jehan de Saintré, 
p. 19, dans lacurne. 

— ÈTYM. Wallon, salovcé; provenç. et espagn. 
saludar; portug. saudar; ital. salutare; du lat. 
salutare, de salus, salut. 

f SALUEUR (sa-lu-eur), s. m. Celui qui salue. 
— HIST. xvi" s. Un lui attitroit des saluours qui 

lui faisoient de grandes reverences et barettades, 
desper. Contes, xxix. 

SALÜRE (sa-lu-r'). s. f. Qualité que le sei commu- 
nique. Les fleuves et les rivières prennent la salure 
de la mor en entrant dans TOcéan, patru, Plaid. 
4, dans righel. La salure des eaux et dos aliments 
rend le peuple [en Arabie] très-susceptible des ma- 
ladies do la peau, montesq. Esp. xxiv, 25. Halley 
attribue la salure de la mer uniquement aux seis 
de la torro que les fleuves y transportent, et penso 
même qu'ou pout reconnaitre Tancienneté du 
monde par le degré de cette salure des eaux de la 
mer, buff. Add. thiíor. terre (Euv. t. xn, p. 407. 
Tout annonçait que nous étions à Tembouchuro 
d'uno très-grande rivière, puisqu^llo changeait la 
couleur et la salure de la mer à deux lieues au 
largo, la pérouse, Voy. 1.11, p. 142, dans pougens. 

— hist. xni" s. Lasaleüre est de Tavier [lamasse 
dos cauxJ^Dont li boivro sunt si amer, Ymage du 
monde, m, Comment la mer eslsaliíe. || xiv" s. Seun 
jambon est salé de longuc saleure comme d'un 
mois, Ménagier, n, 5. ||xvi° s. Toutes choses aj- 
guês, comme saleures, cspiceries, ails, etc. pare, 
xv, 21. Le temps chaud est le moins propro pour 
les saleures, o, de serres, 833. 

— ÈTYM. Salcr; wallon, saleur; prov. et espagn. 
saladura. 

SALUT (sa-lu; Io t ne se lie pas dans la conver- 
sation; au pluriel, Ts se lio : des sa-lu-z échan. 
gés), s. m. || 1° Mise hors do mal, hors de péril. 
Pendant que notre ministrè travaillait à ce glo- 
rieux ouvrage oii il y allait de la royauté et du 
salut de TEtat, boss. le Tellier. Quel fut [à Ro- 
croy] Tétonnement de ces vieilles troupes [espa- 
gnoles] et de leurs braves officiers, lorsquTls vi- 
rent qu'il n'y avait plus de salut pour eux qu'en- 
tre les bras du vainqueur [le prince de Conde] ! 
n. L. de Bourb. Dans de telles extrémités [après 
Cannes], Rome dut son salut à trois grands hommes, 
id. Ilist. n, 8. Un vrai roi, qui ost fait pour ses 
peuples, et qui se doit tout entier à eux, doit pré- 
férer le salut de son royaume à sa propre ré- 
putation, fén. Tél. xn. Le salut du peuple est la 
suprême loi, montesq. Esp. xxvi, 23. Ã peine eu- 
rent-ils [le prince Charles-Édouard et ses compa- 
gnons] vogué deux milles qu'ils furent entourés de 
vaisseaux ennemis; il n'y avait plus de salut qu'en 
échouant entre des rochers sur le rivage d'uno pe- 
tite ile déserte et presque inabordable, volt. 
Louis AT, 25. || II se dit, dans le style élevé, de la 
personne môme qui est la cause du salut. Mortel 
chéri du ciei, mon salut et ma joie, Aux conçeils 
des méchànts ton roi n^st plus en proie, rac. Esth. 
m, 7. || 2° Félicité éternelle. Dieu a voulu racheler 
les hómmes, et ouvrir le salut à ceux qui le cher- 
cheraient, pasc. Pens. xx, 1, édit; iiavet. Je pour- 
rai bien vous parler, la première fois, des douceurs 
et des commodités de la vie que nos pères permet- 
tent pour rendre le èalut aisé et la dévotion facile,.' 
id. Prov. vm. Se retirer, et songeruniquementaux 
affaires de son salut, sév. 109. Hien n'est si bon m 
si solide que la pensée de son salut, id. 17 mai 
1071. Quand il [Henri IV, protestanlj pressait ses 
théologiens, ils avouaient do bonno foi pour la 
plupart qiTavec eux Tétat était plus parfait, mais 
qu'avec nous [catholiques] il suffisait pour le salut, 
noss. 3° avert. 1 o. Tout le salut vient de cette vie, 
dont la fuite précipitée nous trompe toujours, id. 
Mar.-Thér. Les hommes de tous les éiats, et autant 
les gens de bien que les autres, ont vu la reine 
emportéo avec une tello précipitation dans la vi- 
gueur de son âge, sans être en inquiétude pour 
son salut, id. ib. Une famille.... oii les pères ont 
plus de soin du salut de leurs héritiers que de 
Taccroissemcnt de leurs héritages, fléch. Lamoi- 
gnon. || Fig. Le vrai salut est la bienfaisance, volt. 
Lett. au roi de pologne Poniatowski, 3 févr. 1707. 
|| Faire son salut, mériter par sa vie la félicité 
éternelle. Vous croyoz pouvoir faire votre salut 
en calomniant vos ennemis? pasc. Prov. xv. C'est 
une erreur intolérable, qui a préoccupé les es- 
prits, qu'on ne peut être dévot dans le monde; 
ceux qui se plaignenl sans cesse que Ton n'y 
peut pa3r faire son salut, dementent Jésus-Christ 
et son Evangile, boss. 1'anégyr. St Franç. de 
Sales, i.Je meurs d'envie de, faire mon salut; 
mais Torgucil et la paresse me donnent bien do la 
peine, maintenon, Lett. à Vabbé Gobelin, 2 juin 
1C82. || 3" Fig. Point de salut sans, se dit d'une con- 
dition indispcnsable pour réussir en quelque chose. 
II conclut qu'il n'y avait point de salut pour uno 
jambe sans bas verts, iiamilt. Gramm. 8. Point de 
salut au théâtrc sans la fureur des passions, volt. 
Lett. d'Árgental, 25 oct. 17_77.ll 4" Démonstration 
extérieure et commune do civilité, d'amitié, do res- 
pect faite aux personnes qu'on rencontre, qffion 
aborde, qu]on visite (ainsi dito parco que saluer 
c'est souhaiter le salut). Un salut gracieux. Le sa- 
lut des armes. Le salut du drapeau, do Tépée. Je 
saluai le roi, comme vous me Tavoz appris; il me 
rendit mon salut, comme si ['avais été joune et 
belle, sév. 299, Si vous le saluez quelquefois, c'est 
le jeter dans Tembarraí de savoir s'il doit rendro 
lo salut ou non; et, pendant qu'il délibèrc, vous 
êtes déjà hors de portée, la bruy. ii. Une froideur 
ou une incivilité qui vient de ceux qui sont au-des- 
sus de nous, nous les fait hair; mais un salut ou 
un souriro nous les réconcilie, id. ix. Un salut res- 
pectuoux, que j'ai appris depuis être plus fait pour 
ílatter la vanité que pour oontenter le cceur, mariv. 
Paysan parv. o» part. Ã peine j'o3e vous promettro 
De vous rendre encor vos saluts, bérang. Trembleur. 
|| Salut militaire, salut que font les soldats à leurs 
chefs. || On termino quelquefois, les lettres et les 
billets par cette formule : Salut et amitié. 
Pendant la Révolution les lettres se terminaient 
souvent par cette formulo ; salut et fraternité. 
115* '''ermo de marine. .Echange do politesses entro 
navires do natloiis différentes ou do la môme na- 
tion, entre navires et places de guerre. || Salut do 
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mcr, coups de canon tires par un vaisseau pour 
rer.dre honneur à un autre vaisseau^ à une 
■flotte, etc. ou pour eu reconnaitre la supériorité. 
|| Traiter du salut, s'informer, avant de saluer, des 
conditions du salut. || B0 Salut se mettait quelque- 
fois en tête d'une lettre. Quelle petitesse pour 
Alexandrej de retranchcr de ses lettres, depuis 
qu'il eut défait Darius, le mot grec qui signifie sa- 
lut! eolun, IHst. anc. Qiuv. t. vi, p. ota, dars 
pougens. |1 7° Terme qu'on emploie dans le préam- 
■faule des lois, dans les lettres patentes des souve- 

• rains, dans les mandements des évêques, etc. en- 
vers ceux auxquels lis sont adressés. Ã tous ceux 
qui ccs présentes verront, salut. N. archevêque de 
Paris, à tous les íldèles de notre diocese, salut et 
bénédictioh. || 8* Dans le style élevé ou poétique, 
on Temploie comme sxpression exclamative. Salut, 
champs que j'aimais, et vous, douce verdure, Et 
vous, riant exil des bois; Ciei, pavillon de l'homme, 
admirable nature, Salut pour la dernière fois! 
oilbekt, Ode imitiíe de plusieurs psaumes. Salut, 
s'écria-t-il, terre longtemps promise ! Salut, dicux 
•des Troyens ! delille, Én. vir. Salut! bois couron- 
jiés d'un reste de verdure ! Feuiüages jaunissants 
sur les gazons éparsl Salut! derniers beaux jourá1, 
i.amart. Mcd. i, 20. || 9" Dans la poésie de la langue 
d'oil fct de la langue d'oc, salut d^mour, pièce de 
vers qui commençait par une salutation à la dame 
dont le poõte faisait Féloge. || 10" Terme de litur- 
gie. Prières chantées dans Faprès-midi ou le soir 
dans les églises. Le 26 mars -1085 : j'appris que 
S. M. a fondé dansla chapello de Versailles un sa- 
lut pour les dimanches et les jeudis, et la feue 
reine pour les fètes do la Viergc, la Saint-Louis et 
Sainte-Thérèse, dangeau, i, -Ul. Négliger vêpres 
comme uno chose antique et hors do mode, garder 
sa placo soi-mèmo pourle salut, la bruy. xiii. Qui 
amionccra un conccrt, un beau salut, un prestige 
do la foire? id. vii. Qu'on ue voudrait pas man- 
quer à un salut, et qu'on ne compte pour rien de 
.uianquer aux choses les plus essentielles, mass. 
Carçme, Pâques. Au sortir du salut, Brissac lui 
conta [au roi] st-sim. 194, 90. || 11° Salut d'or, 
ancienne monnaio du temps de Charles VI, ainsi 
dit parco qiul portait gravée la salutation de Tange 
à la sainto Viergo. || 12° Nora vulgairo des silures. 
|| Proverbe. Ãbon entendeur salut, voy. entendeür. 

— SYN. salut, salutation. La salutation est 
Taction do saluer, et salut le souhait de salut, 
avec les gestes qui Taccompagnent. Cette nuanco 
est sensible dans Templo! que Tusage a réservé à 
salutation : il se dit surtout d'une aclion de saluer 
particulière : une froide salutation; une profonde 
salutation. A la fln d'une lettre on presente ses 
salutalions, ses salutations respectueuses. Salut 
iTest pas usité en ce cas. 

— IHST. xc s. Et no doeeiet [n'cnseignait] lor sa- 
lut [conservation|, Fragm. de Valenc. p. 408. 
|| xi° s. Par bele amurmalvais saluz 11 fircnt, Ch. 

■de Rol. cxci. ||xii0 s. Nulle saluz nh est trovée, 
•Quise, cerchóe ne donée, benoit, ii, 0055. Altrement 
ne puot pas li reis aveir saiu Pur tute sa grant 
forco ne pur sa grant vertu, Nis [mcme] se luit li 
regno erent par li sul maintonu, Th. lemart. 91. 
i| xiii0 s. 11 est cscrit que de grant conseil vient 
grant salus, buun. latini, Trésor, p. 600. Por la 
saiu do nos armes [àmes] et do trcstot nostre li- 
gnagc, Ribl. des charles, 3o série, t. v, p. 84. 
Comme sage et courtoiso [à] chascun son salut 
[elle] rent, Ilerte, ix. | A] Floiro et Blancheflour [ils] 
font de par Pepin salus, m. ib. xxiv. Car se tu n'en 
peüsscs traire Fors seulement ung biau saiu, la 
Rose, 2388. A toz chiax [ceux] qui ches [cesj pre- 
sentes letres verront ou orront, li baillis de Clor- 
montsalus, beáum. iv, 4. || xivs. J'ai puistrois mois 
conquis cinquante fors ou plus, Et vous lor 
uvez fait aussi un fier salut, Guescl. 17349. || xv0 s. 
  Et enfin paya pour sa rançou quatorze mille 

■sàlutS d'or, un choval de vingt quoues de vin ou 
mtre tcl prix et cstimation, monstrel. ii, 104. 
j| xvi0 s. Ils continuerent a occire tous ceux à qui 
Marius ne rendoit point de salut, amyot, Marins, 
79. llz se rctiroient au camp de Sylla, ne plus ne 
moins qu'cn un'port de salut, m. Sylla, 47. Voyons 
maintcnant a qui il appaitient davoir soin du sa- 
lut universel, lanoue, 389. 

— BTVBI. Prov. salut; cspagn. salud; ital. sa- 
lute; du latin sflíuíem. Corapaiez ó).oò:, qui est sal- 
vas, cD.o;, entier, sanscr. sarva; salMem répond 
au sanscril sarvalúti, intégrite: salut, intégrité 
conservée. On remarquera dans 1 Instonque que 
salut {saiu) a élé féunnin conformernent à 1 éty- 
mologie et à Tanalogie des aufrcs derives dos sub- 
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stantifs latins en tus, tulis; il devient d'abord mas- 
culin pour Taction de saluer; puis le féminin s^f- 
face tout a fait. 

SALUTAIUE (sa-Iu-tê-r'), adj. || 1° ütile pour la 
conservation de la vie, de la santé, de Thonueur, 
pour le salut de Tâme, etc. Le quinquina est fort 
salutaire contre la fievre. Et [il] prévient, par un 
ordre à tous deux salutaire, Ou les maux qu'il pre- 
pare, ou ceux qu'il pourrait faire, corn. Nicom. n, 1. 
Les grâces pudiques de la reine Esther eurent un 
effet aussi salutaire [pour le peuple do Dieu], 
mais moins violent [que Taction de Judith], boss. 
Reine d'Anglet. Jesus laisse la joie au monde 
comme un présent qu'il estime peu; et le partage 
de ses enfants, c'est une salutaire tristesse qui ne 
veut point être consolce par les plaisirs, id. Ser- 
mons, S" dim. aprês Páq. Provid. préambule. Dieu 
voyanl que nous étions contrainls d'aller puiser en 
divers endroits les ondes salutaires de la vérité, 
id. Panég. St Bernarã, préambule. Le conseil le 
plus prompt est le plus salutaire, rac. Rajaz. i, 2. 
Quelle voixsalutaire ordonne que je vive? m. Esth. 
ii, 7. Ccs paroles étaient salutaires; maisje n'étais 
pas assez prudent pour les écouter, _fén. Tél. i. 
|| 2° S. m. Le Sauveur, Jésus-Christ. Élevons avec 
joie et nos coeurs et nos voix Au vrai Dieu, notre 
Salutaire, corn. Trad. du ps. xxiv. ||Fig. C'est ce 
triomphe de la raison [la tolérance] qui est mon 
salutaire,volt. Lett. à Calherine II, 29 janv. 1708. 

— HlST. xv0 s. Faire euvre salutaire tantpour le 
bien publique comme autrement, ÍIs. fonds fran- 
çais, n° 1327, f" 1, Ribl. imp. || xvr s. Que dirai plus? 
Dieu est le salutaire Des bien-vivans.... marot, 
iv, 280. L'ignorance pure et remise tout en aultruy 
estoit bien plus salutaire et plus sçavante que 
n'est cette science verbale et yaine [traduetion en 
langue vulgaire des saintes Écritures], nourrice 
de prêsumption et de temerité, mont. i, 398. 

— F.TYM. Lat. salutaris, de salus, salut. 
SALDTAIUEBIENT (sa-lu-tê-re-man), adv. D'une 

manière salutaire. On se propose d'intimider salu- 
tairement et d'abatlre le péoheur, en lui représen- 
tant les horreurs d'une mort plus proebaine peut- 
être qu'il ne pense, rollin, Traité des Et. iv, II, 1. 

— Etym. Salutaire, et le suffixe ment. 
SALUTATION (sa-lu-ta-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. H 1" Action de saluer. Cest un adou- 
cissemont à la dureté du refus, une sorte de salu- 
tation qu'on leur rend [aux pauvres], J. J. rouss. 
Ilél. v, 2. ]| Recevez mes salutations, mes saluta- 
tions respectueuses, amicales, etc., formules pour 
terminer les lettres, les billets. || 2° II se dit le 
plus souvent avec une épithète et pour designer 
une manière de saluer un peu extraordinaire. 11 
m'a fait de grandes salutations, une profonde salu- 
tation. 1| 3° Salutation angélique, TAve Maria. 
Cromwcll défendit d'enseigner dans TÉglise angli- 
cana la salutation angélique, le symbolo des apô- 
tres, maucroix, Schisme d'Ánglet. dans richelet. 
Comme il [Louis XI] avait une dévotion particulière 
à la Vierge, il voulut que tous les jours, à midi 
[en mai], on récitât trois fois la salutation angé- 
lique, un genou en terre, duclos, (Euv. t. n, p. 464. 

— niST. xv0 s. Mais ceste tout premierement 
Vers moy fcit inclination, Me donnant salutation, 
la Font. 266. || xvi0 s. Ce ne furent que salutations 
et embrassades, lanoue, 557. Et après les premieres 
caresses de la salutation, comme Pbiüppes lui de- 
mandast.... amyot, Alcx. 15. 
 ÊTYM. Provenç. et cspagn. salutocion; por- 

tug. saudacao ; ital. salutazione; du lat, saluta- 
tionem, de salutare, saluer. 

f SALVADORACÉES (sal-va-do-ra-sée), s. f. pl. 
Famille do plantes voisine des plombaginées, dont 
le type est le salvadora indica. 

SALVAGE (sal-va-j'), s. m. Terme de marine. 11 
n'est usité que dans cette locution : Droit de sal- 
vado droit sur ce qu'on a sauvé d'un bâtiment 
naufragé. || On dit aujourd'hui: droit de sauvetago. 
 ETYM. Lat. salvare, sauver (voy. sauver). 
SALVANOS (sal-va-nôs'), s. m. Termo de marine. 

Bouée de sauvetage. 
 rem. Pourquoi TAcadéraie, qui écrit custodi- 

nos avec un trait d'union, écrit-ello salvanos sans 
trait d'union? 

— Etym. Lat. salva, sauve, et nos, nous. 
f SALVATELLE isal-va-tè-T), s. f. Terme d'ana- 

tomie. Vcino qui commence sur la surface dorsalc 
des doigts et de la main par un grarid nombre de 
radiculcs qui se réunissenl près du bord interne. 

— iiist. xvi0 Et est appelée [uno veine] en la 
main destro salvatelle ou epatique, n. de mon- 
deville, f° 22. 
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— ÉTYM. Bas-lat. salvatella, sans doute de sal- 
vare, sauver, à causo qu^n la rattachait au foie,. 
et qu'en la saignant on croyait être utile au foie. 

SALVATION (sal-va-sion), "s. /". || 1° Action de 
procurer le salut spirituel. Pour combattre cette- 
opinion de la salvation des gentils moyennant 
Tassistance de la grãee, la mothe le vayer, Vertu 
des paiens, i, État de la loi. || 2° S. f. pl. Terme 
d'ancienne pratique. Écritures d'avocat, qui ser- 
vaient de réponse aux objections de la partie ad- 
verse. || Salvations de témoins, réponses qu'on fai- 
sait aux reprocbes formes contre dos témoins. 

— HlST. xir s. Toutos vos ames [que Dieu] mete 
à salvation, Ronc. p. 98. || xv0 s. Nous n'y veons 
autre salvation pour vous, froiss. ii,iii, 29. |i xvi0 s. 
Car c'est le jour dTieurouse destinée Qui à Satan 
prepare affliction, Et aux mortels seure salvation,. 
iíarot, IV, 151. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn, salvacion; ital. 
salvazione; du lat. salvationem, de salvare, sauver. 

SALVE (sal-v'), s. /". ||1' Décharge d'un grand 
nombre d'armes à feu, qui se fait à Thonneur de 
quelqu'un, ou en téraoignage de joie. Des salves 
répétées d'heure en heure. On va célébrer aujour- 
dTiui la victoire navale par trois salves de mous- 
queterie de toute Tarmée, pellisson, Lett. hist. 
t. in, p. 131. L'électeur fit voir àVillars sestroupes, 
et faire trois salves de canon et de mousqueterie, 
st-sim. 118, 32. || II se dit de plusieurs coups de 
canon tires successivement dans les mêmes occa- 
sions. Ils firent tirer une salve de cent coups do 
canon [pour la fête de Napoléon] ; Tempereur mé- 
contenl remarqua qu'cn Russie il íallait ménager 
davantage la poudre française; mais on lui répon- 
dit quelle élait russe et conquise de la veille,. 
ségur, Hist. de Nap. Yi, 2. || 2° Terme de marine. 
Salut avec le canon. || Dans Tancienne marine, les 
navires saluaient par nombre impair, et Igs galères 
par nombre pair. || 3o Coups de canon tires ensemble» 
||Fig. Je ne sais si demain on jugera (Fouquet], 
ou si Ton trainera Taffaire toute la semaine; nous 
avons encore de grandes salves à essuyer, sév. 
17 déc. 1604. || 4o Tirer par salves signifie tirer 
chacuno des bouches à feu d'une batterie -succes- 
sivement. Quand on veut tirer par salves..., le feu 
s'exécute au commandement: telle pièce, feu, Rè- 
glement sur le service des bouches à feu. il On tiro 
le canon en salve, quand on tire plusieurs pièces 
en même temps. Sur le signal qu'ils donnèrent de 
cinq coups de canon en salve, auxquels le roi fit 
répondre par sept de la batterie royale, ils mirent 
le feu au fournequ, pellisson, Lett. hist. 1.1, p. 385. 
Cela se passait à la tranchée, d^ü nous entendimes 
un cri de mauvais augure qui partait du rempart; 
ce cri fut suivi d'une salve de canon et de mous- 
queterie, hamilt. Gramm. 8. || 5° ünc salve d'ap- 
plaudissements, applaudissements éelatant dans 
toute une assembiée. Une salve d^pplaudissements 
accueillit cet auteur. 

— hist. xvi0 s. Estans à vingt pas des cnnemis, 
ils leur tournent le flane et deschargent sur eux 
leur salve de pistolles, lanoue, 312. Après que le- 
dit esquadron auroit enduré ceste rude salvo, il 
lui conviendroit donner dans les piques du 
premicr rang, ■ id. 322. L'harquebuserie tiroit 
comme en salve, et se tenoit trop serrée ensemble, 
id. 054. Premier que de joindre, il lui fallut boire 
la volée de 14 canons, le salve des enfans perdus 
et celui du bataillon, d'aub. Hist. i, 167. 

— ÉTYM. Lat. salve, formule de salutation, de 
saliiere, se bien porter, de même radical que salvus 
(voy. sauf). 

SALVÉ (sal-vé), s. m. Prière à la Vierge (avec 
une S majuscule). Dire un Salvé. || Salve Regina, 
prière ou antienne en Thonneur de la Vierge. 
|| Morceau de plain-cbant ou de musique sur les 
paroles de cette prière. 

— ÉTYM. Lat. salve, imperatif de salvcre (voy. 
salve) : salve, regina, salut, <5 reino. 

f SALVE-IVHONNEÜU (sal-ve-do-neur), s. m 
Terme vieilli. Pretexte honnête, arrangement hon- 
nête qui sauve Thonneur. Le roi ôta la conscience do 
la duchesse de Boui gogno des mains du P. Leconte; 
ot pour un salve-dTionnaur, les jesuites Tenvoyè- 
reíit à Rome, et publièrent que de là, après s'êtlre 
iustifié il retournerait cu Chino, st-sim. 78, 9. 

— ÉTYM. Salve, de, ct honneur. 
f SALVELINE (sal-voJi-n'), s. f. Espèce de 

truite. II On dit aussi salvclin. 
f t. SAMARE (sa-ma-r'), s. f. Terme de bota- 

nique. On a donné le nom de samare à des fruits 
secs contenant une ou deux graines, et dont lo né- 
ricarpo est aminci en lamo membraneuse qui 
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forme une sorte cfaile au-dessus ou aulour de la 
foge : tels sont les fruits de Térable, du frêne, de 
Tormej, le maout, Atlas élément. de boi. p. 09. 

— ÈTYM. Lat. samarum ou samera, semence 
, d'orme. 

f 2. SAMARE (sa-ma-r'), s. f. Ancien synonyme 
de san-benito. 

t SAMARÍDIE (sa-ma-ri-die), s. f. Termo de 
botaniquc. Fruit composé do plusieurs samares 
réunies, comme dans Térable, le frêne. 

tSAMARlTAIN, AINE (sa-ma-ri-tin, tè-n'), s. m. 
et f. Membre d'uno secte juivo qui existo encore 
dans quelques contrées du Lovant. || Fig. Le bon 
Samaritain, un homme miséricordieux et hamain. 
|| Adj. Cãraetèro samaritain, ancien caraclère hé- 
braique. || S. f. pl. Samaritaines, médailles qui 

■ portont des caracteres samaritains. 
1 f SAMBIEÜ (san-bieu) ou SAMBLEÜ (san-bleu), 

s.^f. Sorte de jurement inusité. Qui brusquemenl 
eút dit avec une sambieu.... régniee, Sat. xm. 
Voy. PALSAMBLEU. 
| SAMBÜQDE (san-bu-k'), s. f. || 1° Sorte de harpe 

usitée chez les anciens. Des psaltérions, des ci- 
thares, des sambuques, volt. Taureau, 7. || 2o An- 
cienne machine de guerre; c'était une échello 
portée sur un chariot et torminée à sa partie su- 
périeure par une plate-forme stir laqueüe pou'- 
vaienl se placer une vingtaine d'hommes. 

— ÉTYM. Lat. sambuca, de crap.6úxr), instrument 
de musique et engin de guerre, mot qui, d'après 
Strabon, est d'origine barbare. 

f SAME (sa-m'), s. m. Muge qui diffère peu du 
mulet. 

SAMEDI (sa-me-di), s. m. Le septième jour de 
la semaine. Le samedi est chez les Juifs le jour du 
sabbat. || Samedi saint, le samedi qui précède le 
jour de Pâques. [| Fig. II est né un samedi, il aimo 
labesogne faite, se ditd'un paresseux, d'un homme 
qui n'aime point à travailler. || Cela sent le samedi, 
se dit de quelque chose de fait à la hâte. On a ac- 
coutumé de dire d'une matière traitée superficiel- 
lement, qu'elle sent le samedi, pour dire qu'on y 
travaille à la hâte, ch. ancillon, Mél. de litt. t. ir, 
p. 426, dans POUGENS. 

— HlST. xii" s. E defendit que li samedis ne fust 
faiz ne gardez ne nul autre feste, Machab. 1, t. 
|| xm° s. Et sachiez que la vielle loi gardoit le 
septisme jor que Diex se reposa, quant il ot fait 
le monde, ce est le samedi, brun. latini, Trésor, 
p. 14 5. Le sambbadi, castan, Siége de Besançon, 
p. 48. || xvi" s. Entre deux samedis avient moult 
de merveilles, leroux de lincy, Prov. t. 1, p. 13o. 
Nul samedy sans soleil, ib. 

— ÊTYM. Bourg. saimedi, sabaiãi, et aussi áis- 
sapte; du lat. sabbati dies, jour du sabbat. 

|-SAMIENNE (sa-miè-n'), od;. f. Terre samienne, 
nom d'une sorte de terre blanche et gluante à la 
langue, qui vient de Tíle de Samos, et qui a été em- 
ployée en médecine. 

f SAMIER (sa-mié), s. m. Coquille du Senegal, 
le murex trigone, univalves. 

j SAMMONACODOM (sa-mmo-na-ko-dom'), s. m. 
Le dieu des Siamois, altération du sanscrit çráma- 
na Gautama, Tascèto Gautamade, titre que portait 
le Bouddha depuis le temps quhl avait quitté sa 
famille. 

t SAMOLE (sa-mo-1'), s. m. Genre dela famille dos 
pnmulaoees, dont le type est lesamoíits Valerandi. 

— ÉTYM. Lat. samolus, désignant une plante à 
nous inconnue, et qui, au dire de Pline, passait 
parmi les Gaulois pour être bonne contro les ma- 
ladies des pores. 

f SAMOREAÜ (sa-mo-rô), s. m. Cépago de l'ar- 
rondissement de Sens. 

f SAMOS (sa-mos'). lie de Samos, ilo ou naquit 
Pythagore, souvent designe, par anlonomase 
sous le nom du philosophe de Samos. 

t SAMPI (san-pi), s. m. Caractère grec (aani::) 
employé dans la numération et valant 900. ' 

— êtym. Réunion du a ot du ir. 
SAMSCR1T, ITE (san-skri, kri-t'), adj. Voy. 

SANSCRIT. 
f SAMSON (san-son), s. m. Personnago biblique, 

juge et libérateur dos Juifs; il tua mille Philistins 
avec une mlchoire d'àne. (| Fig. et parplaisanterie. 
S^scrimer des armes de Samson, bien manger, bien 
jouer des mâchoires. 

t SAMSON (SAINT-) (sin-san-son), s. m. Espèce 
de poire. 

t Sa.mydées (áa-mi-dée), s. f. pl. Famille de 
' 'a0?. í es' <'orlt 'e souro samyda est le type. 
,, 1 . z1 ANíoxi (san-an-to-ni), s, m. Ccpage dos Pvrences fii-ti.nt.ii,,.. " 1 b 

SAN-BENITO (san-bé-ni-to), s. m. Casaquo jauno 
que 1'inquisition fait revêtir à ceux qu'elle a con- 
damnés; le portrait du condamné y est figure, 
devant et derrière, posé sur des tisons allumés, 
avec des flammes qui 3'clèvent et des démons à 
Tentour. Si Newton était né en Portugal, et qu'un 
dominicain eút vu une héresie dans la raison in- 
verse du carré des distances, on aurait revêtu le 
chevalier Isaac Newton d'un san-benito dans un 
au-to-dafé, volt. Dict. phil. Newton et Desc. 

— HIST. xvi" s. La troupe desbruslez, pendus et 
noyez do ce sieole, tous gens mal habillez, et avec 
des santbenis, paints de diables, d'aub. Fseri. iv,17. 

— ÉTYM. Espagn. san, pour santo, saint, et Be- 
nito, Benoit; parce que cet habit est de la même 
forme que Thabit des religieux de Saint-Benoit. 

-)• SANCI (san-si), s. m. Nom d'un diamant de la 
couronne de France, ainsi nommé parce qu'il avait 
appartenu à Nicolas Harlay de Sancy, ministre 
sous Honri III et Henri IV. 

SANCIR (san-sir), v. n. Tcrme de marine. En 
parlant d'un navire, couler bas en plongeant d'a- 
bord son avant. 

— ÉTYM. D'après Diez, sancir vient très-proba- 
blement du provenç. sumsir, sumpsir, somsir, 
sompsir, qui signifie submerger, et qui est une forte 
altération du lat. submergere. 

SANCTIFIANT, ANTE (san-kti-fi-an, an-t'), adj. 
Qui sanetifie. Ces muvres, ce sont oeuvres saintes et 
sanetifiantes; et voilà commont le désir de salut nous 
sauve, iíourdal. Pensées, t. 1, p. 62. II est fort 
douteux que l'âme tiède conserve, dans cet état ha- 
bituei de tiédeur, la grâce sanetifiante et la jus- 
tice qu'elle croit conserver, et sur laqueüe elle se 
rassuro, mass. Caréme, Tiéd. 1. On croit chez les 
Indiens que les eaux du Gango ont une vertu sane- 
tifiante, MONTESQ. Esp. XXIV, 14. 

f SANCT1FICATEDR (san-kti-fi-ka-teur), s. m. 
Celui qui sanetifie. Onajoute à lafoi de laprésence 
universelle celle de Dieu comme saint et comme 
sanctificateur, boss. Ét. d'orais, n, 20. Donner des 
ministres à 1'Eglise, et des sanctificateurs aux 
fidèles, mass. Confér. Zèle c. les scandales. || Le 
sanctificateur, lo Saint-Esprit. II [Dieu] y envoie 
[dans Tâme juste] son Saint-Esprit, sanctificateur 
invisible de co temple, boss. Méd. sur VÉv. la 
Cène, 93° jour. 

— HIST. xm" s.Dieu soit sainteficur et garde de 
nostro peuple, joinv. 303. || xvics. Cestoit un signo 
[le sabbati dont Israel devoit cognoistre que Dieu 
est sanctificateur, calv. Inst. 295. 

— ÈTYM. Lat. sanctificatorem, de sanctificare 
sanetifier; ital. santi/icatore. 

SANCTIFICATTON (san-kti-fi-ka-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. |jl0 Action et effet de la gràce 
qui sanetifie. Achevant Foeuvre de notra sanetifl- 
cation dans la crainte do Dieu, saci, Bible, 
St Paul, 2° éplt. aux Corinth. vu, 1. La roligion 
est moins un sujet de sanctification qu'un sujet de 
disputes qui appartiennent à tout le monde, mon- 
tesq. Lett. pers. 75. 112" Action de procurei- ce 
qui sanetifie. Mais, Scigneur.... que ne pouvons- 
nousobtonirdevotre bonté, si.... nous faisons notre 
principal exercice de la prédication de votre parole 
et notre félicité de la sanctification de votre 
peuple? boss. le Tellier. |) 3° Sanctification du 
dimanohe, des fêtes, leur célébration suivant la loi 
de 1'Église. 

— hist. xii" s. II cmmona eis el mont de la siie 
[sicnne] sairítificatiun, l.iber psalm. p.l lü. || xvi" s. 
Le repôs, auquel nous convie ce qui est dit de la 
sanctification du septieme jour, calv. Inslit. 102. 
Si nostro sanctification consiste en renoncement do 
nostro propre volonté.... m. ib. 295. 

— ÉTYM. Prov. sancti/lcatio; espagn. sanctifica- 
cion; ital. santificazione; du lat. sanctificationem, 
de sanctijicare, sanetifier. 

SANCTIFIÉ, ÉE (san-kti-fi-é, ce), part. passé do 
sanetifier. Rendu saint. Tout [chez Madame mou- 
rante] était simple, tout était solide, tout était 
tranquille, tout partait d'uno áme soumise et d'une 
sourcc sanotiflée par le Saint-Esprit, boss. Buch. 
d'Orl. [Jacques Clément] D'un air sanetifié s'ap- 
prête au parricide, volt. Ilcnr. v. 

Sanetifier (san-kti-fl-é), je sanetifiais, nous 
sanctifiions, vous sanctifiiez; queje sanetifie, que 
nous sanctifiions, que vous sanctifiiez, v. a. 
11" Rendre saint, sacré, consacré. Les lieux que 

Jésus-Christ a sanetifiés par sa présence. Jo vous 
ai sanetifie, avant que vous fussiez sorti de son 
sein, saci, Bible, Járémie, 1, 5. Vous auroz boau 
Vanter lo roi dans vos ouvrages, Et de ce nom sa- 
cré sanetifier vos pages, boil Sat 'X. ||2° Rendre 

saint, rendre conforme à la loi divine, cn parlant des 
personnes. Les évêques des Pays-Bas 1'appellent; et 
ces provinces florissantes lui doivent Tétablisse- 
ment de tant do maisons qui ont console leurs 
pauvres, humilié leurs riches, instruit leurs peu- 
ples, sanetifié leurs prêtres, boss. Bourgoing. C'est 
cette sagesse qui nous éclairera, cette sagesse qui 
nous sanetifiera, cette sagesse qui fera de nous des 
hommes parfaits sur la terre, bourdal. Myst. Épi- 
phan. t. 1, p. 140. Dieu sanetifia saint Louis dans 
la gloire, le soutintdansses travuux.... fléch. Pan. 
St Louis. Dieu, dont laprovidence destine les juges 
pour gouverner son peuple, comme elle destine 
les prêtres pour le sanetifier, m. Lamoignon. Je 
nourris dans son efleur [du roi Louis XIV] la se- 
mence féconde Des vertus dont il doit sanetifier le 
monde, hac. Esth. Prol. || Sanetifier par son exem- 
plo, mettre par de bons exemples dans la voie 
du salut et do la sanctification. || Absolument. II 
faut ces deux choses pour sanetifier, peines elplai- 
sirs, pasc. Lett. á Mlle de Roannez, 0. || 3" II se 
dit dos choses en un sens analogue. Sanetifier la 
poesie par un ouvrage si précieux [Tlmitation de 
Jésus-Christ], corn. Imü. Préf. édit. 1051. Les 
moyens que nous donne TÉcriture pour sanetifier 
la grandeur par un bon usage, boss. Sermon sur 
Varnbition, fragm. sur le méme sujet. Je viens..., 
vous faire admirer un homme ....qui a sanetifié, 
Thonneur et la probité par les règles et les prín- 
cipes du christianisme, flécii. üuc de Mont. Le 
grand ouvrage de saint Augustin, qui a pour titre 
de la Cité do Dieu.... est.... un parfait modele de 
la manière dont on doit sanetifier les études 
profanes, hollin, Traité des Ét. 4" part. 1, 2. 
114° Dans TOraison dominicale ; Votre nom soit 
sanetifié, que votre nom soit loué, soit honoró di- 
gnement. || 5° Sanetifier le jour du dimanche, le cé- 
lébrer suivant la loi de TÉglise. || On dit de même: 
Dans Tancienne loi les Juifs sanetifiaient le sabbat. 
|| 6" II s'est dit pour sanctionner. Lo parlement 
voulait demander Tassemblée des chambres, et 
sanetifiait -par conséquent tout ce que nous avions 
fait, retz, m, 24. || 7" Se sanetifier, V. réfl. Devenir 
saint. La reine sanetifia sa cour en se, sanotifiant 
elle-même; pour être appelée auprès d'elle, il ne 
sufflsait pas de la suivre, il fallait aussi Timiter 
dans ses pratiques de piété, fléch. Mar.-Thér. 

— hist. xn" s. Icest lieu seintefied fud li bors 
Helchana acustumiers à visiter, pur Deu depreier, 
Bois, p. 2. || xm" s. Li tiors commandomens dit: So- 
viegne toi de saintefier les sabbas, brun. latini, 
Trésor, p. 78. || xvi"s. Leslavemens et sacrifices par 
lesquels les Juifs se sanctifioyent à Dieu, les sepa- 
royent d'avec les gentils, calv. Inslit. 269. Et 
ainsi sommes sanetifiez, c'est-à-dire consacrez à 
Dieu on vraye pureté de vie, m. ib. cio.1 

— ÉTYM. Prov. sancli/iar, sanctificar; espagn. 
santificar; ital. santificare; du lat. sanetificare 
de sanetus, saint, et faccre, faire. 

SANCTION (san-ksion; on vers, de trois syíla- 
bes), s. f. || 1" Acte par lequel, dans un gouverne- 
ment constitutionnel, le souverain approuve une 
loi; approbation sans laqueüe elle ne serait point 
executoire. Cette loi n a pas cncore reçu la sanc- 
tion. || 2° Approbation donnée à uno chose. Ce mot 
n'a pas reçu la sanclion de 1'usage. || 3- La peine 
ou la recompense qu'une loi porto, décerno pour . 
assurer son exécution. Sanction pénalo. Sanction 
rémunératoire. || 4° Pragmatique sanction, voy. 
PRAGMATIQUE 1. 

éfym. Lat. sanetionem, de sanclum, supin de 
sancire, voy. saint. 

f SANCTlONNATEüR (san-ksio-na-teur), adj. i 
m. Qui sanctionne. Pouvoil- sanctionnateur, Journ. 
offrciel, G avj-il 1870, p. 611 , 6" col 75/. 

SANETIONNÉ, ÉE (san-ksi-o-né, uée), pari. passé 
de sanctionner. La loi sanctionnée par lo prince. 
Un usage sanctionné par lo lemps. 

SANCTIONNER (san-ksi-o-né), v, a. Donner la 
sanction, approuver, confirmer. 

— étym. Sanclion. 
SANCTUAIRE (san-ktu-ê-r'; dans lo xvu" siècle, 

lo c ne se prononçait pas : Paris, est le santuaire 
des honnêtes gens ot des gens de leltres, Ména- 
giam, p. 400), s. m. || 1" En général, liou fermê et 
consacré par la roligion. Les hommes ont banni la 
divinito d'entro eux; ils Pont reléguée danS un 
sanetuaire; les murs d'un temple bornent sa vue; 
elle ifoxisto point au delâ, dider. Pens. philos. 
n° 2o, || 2" Chez les Juifs, lo lieu loplus saint du tem- 
plo, ou reposait Parche et qui se nommait autre- 
mcnl le saint des saints. Dieu n'épargne pas son 
sanetuaire; lo beau templo, Porncmcnt c'.u monde...- 
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boss. Hist. ll, *■ Et que de Jésabel la filie sangui- 
naire Ne vienne attaquer Dieu jusqu'on son sanc- 
tuairc, RAC. Athal. i, t.||Poids du sanetuaire, se 
dit des poids de pierre que les prêtres gardaient 
pour servir d'étalons. ]| Fig. Peser une chose au 
poids du sanetuaire, dans la balance du sanetuaire, 
rexaminer avec toute 1'attcntion possible, Fappré- 
cier selon les règles de la plus sévère conscience. 
Des cboses très-légères dans Popinion du monde, 
mais qui, pesécs dans la balance du sanetuaire, 
sont des abominations devant Dieu, bourdal. Sur 
le scandale, f°r avent, p. ios. On se ílatte sur 
ses raisons, dans le temps qu^n croit peser celles 
d^uli-ui au poids du sanetuaire, fén. t. xvm, p. 3^7. 
113° Chez les paiens, il s'est dit, dans un sens 
analogue, du lieu le plus saint du temple. La 
pytbie rendait des oracles dans le fond du sane- 
tuaire. || 4° Chez les chrétiens, 1'endroit de 1'église 
oii est le maitro autel, et qui est ordinairemeht 
entouré d'une balustrade. Un beau sanetuaire. 
Pâle lampe du sanetuaire, Pourquoi, dans l'om- 
bre du saint lieu, Inaperçue et solitaire, -Te con 
sumes-tu devant Dieu? lamart. Ilarm. i, 4. 
|| 5°Fig. Le sacerdoce. Les lois, lesprerogatives du 
sanetuaire. Les hypocrites me voudront mal à 
cause que fattaque le vice jusques dans le sane- 
tuaire, balz. liv. iv, lett. to. II n'osa jamais entrer 
dans le sanetuaire, mass. Panégyr. St Franç. de 
Pauíe. ||6" Fig. Co que Pon compare à un sane- 
tuaire. J'étais convaincu, comme je le suis encore, 
que les mèmes lois qui nous permettent quelque- 
fois de nous dispensèr de 1'obéissance exaote, nous 
défendcnt toujours de no pas respecter le titre du 
sanetuaire, qui, en ce qui regarde 1'autorilé royale, 
est le plus cssentiel, hetz, .Vem. t. m, liv. iv, 
p. 294, dans pougens. On dit que c'est 1'arsenal de 
1'cnfer [les religieuses de Port-Royal], Dieuen fait 
le sanetuaire de ses grâccs; on les menace de tou- 
tes les fureurs et de toutes les vengeances du ciei, 
et Dieu les comble de ses faveurs, pasc. Pensées 
sur les jés. 00, édit. fauoère. Que si ellc (la justice] 
s'est construit un sanetuaire étcrnel et incorrupti- 
ble dans le coeur dusage Michel le Tellier.... boss. 
le Tellier. Elle ;Marie] était dèslors destinée à être 
le temple vivant et le sanetuaire de Diéu, bourdal. 
Annonciat. de la Vierge, Myst. t. n, p. G2. Cest le 
palais des arts, c'est leurséjour sacré [le Louvre]; 
lis s'y rendent en foule, et dans ce sanetuaire 
Chaqüe art a son génie et son dieu tutélaire, tho- 
mas, Pétréide, m. H Le sanetuaire des lois, de la 
justice, le lieu ou Pon rend Ia justice, et, figuré- 
ment, Ia profession de magistral. Ne croyez pas, 
messieurs, qu'il fút entre sans vocation dans le 
sanetuaire de la justice, fléch. Lamoignon. On 
eutrait dans le sanetuaire des lois en violant la 
première loi, qui veut qu'on soit instruit de sa 
profession, id. le Tellier. H Celte mai^on est le 
sanetuaire do Phonneur, des vertus, Phonneur Pha- 
bite, les vertus y sont pratiquées. Sa maison [d'E- 
paminondas! était moins Pasile que lo sanetuaire 
de la pauvretó; elle y régnait avec la joie pure 
de Pinnocence, bartiiél. Anach. ch. 5. || On dit de 
mêrae ; Le cceur do cet homme est le sanetuaire 
dc toutes les vertus. Un cbrétion dont le coeur est 
le sanetuaire de la paix, boss. Coméd. 12. Je pen- 
sais sur le bruit de son nom glorieux Que, si la 
vertu mèmo habitait sur la terro, Le coeur d'Araé- 
naíde était son sanetuaire, voi.t. Tancr. ni, 4. 
|| 7" Fig. Société, compagnie oomparée à un sane- 
tuaire et dans laquelle les profanes ne pénclrenl 
pas. J"ctais mis encore quelqucfois d'un autro in- 
térieür, non moins sanetuaire, par des valets très- 
principaux, st-sim. 230, 190. ||I1 no faut pas cs- 
sayer de pénétrer dans Io sanetuaire, c'est-à-dire 
dans les secrets dos gons puissants. 

— HIST. xil° s. Sis [son] saintuaires fu desertez 
ausi como chose gastéc, Machah. i, l. Parole fud 
que tu e li tuens [le tien] lignages servireit de- 
vant mei en mun saintuairie, Róis, p. 9. || xm0 s. 
Des saintuaires ne des hautes reliques qui i es- 
toient ne covient il mio parler, villeii. lxxxvii. Cil aporta leseintuaire, Sur quoi durent sereracnt faire, 
Ren. 14788. Nennil, mais voisont [aillent] viseter 
Le saintuaire precieus Dont mon cuer est si en- 
vjcus la Rose, 2319. || xrv» s. Sanetuaire, chose 
sainte ou liou oü ellc est mise ou portéc, nu cange, 
sáncluarium. || xvi» s. Le santuaire ou se rendent 
les responses de Poraclc les vceux et oífrandes 
qui sont pendues aux vouttes et parois du san- 
tuaire, AMYOT, Timol. 10. 

1'tym. Provenç. sanetuarij catai, santuari; 
du lat. zanetuanum, qui vient de sanefus, saint. 

t SAXCTÜS (san-ktus'), s. m. Parlie do la mosse 
DICT. DE T A LANCHE FRAKÇA1SE. 

qui suit la préface et precede le canon, ainsi nom 
mée parce qu'on y chante sanetus, sancíus, Domi- 
nus Deus sahaolh. || Morceau de plain-chant ou de 
musique qui se chante ou s'exécute sur les paroles 
du Sanetus. 

SANDAL (san-dal), s. m. Yoy. santal, qui est 
plus usité. 

1. SANDALE (san-da-P), s. f. || 1° Espèce de chaus- 
sure ne couvrant le dessus du pied qu'avee les cor- 
dons, dont on se servait dans Pantiquité. Voilà les 
earactères particuliers qui désignent le vrai esprit 
des vaudois, Paífectation de la pauvretó dans les 
sandales qui en étaient la marque, boss. Yar. xi, 
82. Empédoele avait en tout temps des sandales 
d'airain à ses pieds, fén. Empéd. Ne portant que 
des sandales, lis ne pouvaient marchei- sans amas- 
ser de la poussière, fleury, Mceurs des hraél. 
tit. x, '2° part. p. 118, dans pougens. || Fig. Secouer 
la poussière de ses sandales, quitter pour jamais, 
se séparer absolument. Cest fini entre ces gens-là 
et moi [un candidat à la députation qui n'a pas 
été élu]; j'ai secoué Ia poussière de mes sandales 
aux portes de leur ville, ch. de bernard, la Cin- 
quantaine, § 12. || La sandale est propre aussi à 
certains religieux. Avec la robe de frère Juan, 
j'avais son rosaire et ses sandales, dont je ne me 
lis pas un scrupule de priver Pévêque de Cuença, 
lesage, Gil BI. v, l. Pierre PErmite marchait en 
sandales à là tête de Parmée, volt. Mceurs, 64. 
|| 2° Dans les salles d'armes, soulierqui n'a qiPune 
demi-empeigne avec une forte semelle, et que Pon 
chausse pour tirer. || 3° Petite plaque de bois sur 
laquelle on appuie le pied pour faire mouvoir un 
soufflet d'orgucs.'|| 4" Nom de plusieurs coquilles. 

— HIST. xm° s. Et li fist caucier [chausser] uns 
sollers que li elere apielent cendales qui senefient 
que il ne doit passer en vain nul pas, Chr. de 
Rains, p. 104. Sandalium, sandales, c'est soler 
d'evesque quand il celebre, ou soler à cordelier, 
Gloss. dans nu canse. 

—ÉTYM. Lat. sandalium, de aav6á),iov, qui vient 
de íiavSai.ov, éolien, aágêaí.ov, sandale. On Pa tiré 
de eavli;, planchette; mais la forme de aáyêalav 
rend cela douteux, et Curtius croit plutôt qu'il se 
rattaohe au perse sandal, soulier; ce serait une 
chaussure importée de Perse avec son nom. 

f 2. SANDALE (san-da-P), s. f. Sorte de bateau 
en usage dans le Levant .et sur les côtes de PA- 
frique septentrionale. || On trouve aussi sandal. 
Cette ville communique avec la merpar un lac qui 
ne peut rccevoir que des bateaux très-plats nommés 
sandals, raynal, Hist. phil. xi, e. 

— ÉTYM. Turc, sandal, qui, d'après d'Herbelot, 
Bibl. orientale, p. 555, est le grec aavòáUov, san- 
dale, soulier. 

SANDALIER (san-da-lié; Pr ne se lie jamais), 
s. m. Celui qui fait des sandales. 

— ÉTYM. Lat. sandaliarius, de sandalium, san- 
dale 1. 

f SANDARACINE (san-da-ra-si-n'), s. f. Terme de 
chimie. Substance résineuse particulière que ren- 
ferme la sandaraque. 

S ANDAR A QUE (san-da-ra-k'), s. ||1° Résine 
odorante qui découle du thuya aphylla, Burmann, 
ou cupressoides, L. et qui, réduite en poudre, sert 
à diflerents us:!ges;par exemple onfrotte de san- 
daraque le papier qu'on a gratté, pour Pempêcher 
de boire. || 2° II s'est dit pour réalgar. 

— ÉTYM. Lat. sandaraca, grec oavSapázn, qui 
signifient un sulfure rouge d'arsemc. 

f SANDHI (san-di), s. f. Nom du système eu- 
phonique de la languc sanscrile, en tant que ré- 
sultant de Ia rencontre des mots entre eux. 

— ÉTYM. Sanscr. sanihi, liaison, de sam, avec, 
et dM, poser, égal à o-jv-xiOrit". 

f SANDIS (san-dis'), interj. Espèce de jurement 
gaseon. 

— étym. Sang, et dis pour Dieu. 
SANDJIAK (san-dji-ak), s. m. Yoy. sangiac. 
SANDJIAKAT (san-dji-a-ka), s.m. Voy. sangiacat. 
f SANDRE (san-dr'), s. m. Genre de poissons qui 

se rapprochent de la perche. 
f SANDWICH (san-douitch), s. f. Tranche de 

jambon entre deux tranches de pain beurré. 
— ÉTYM. Mot anglais. 
SANG (san; devant une voyelle ou uno hmuette, 

lo g se lie et se prononce k; un_san-k illustre; 
suer san-k et eau; c'esl aussi la règle que dans le 
xvii* siècle donne Chifflet, Gramm. p. 213), s. m. 
1| 1° Liquide assez épais, d'une couleur rouge tantél 
claire et vermoille, tanlôt foncée et comme noire, 
qui remplit le système entier des vaisseaux arté- 
riels et veincux. Le sang est employé dans les 

raffineries de sucre pour clarifier les sirops. II 
tombe dans son sang, corn. le Mení. iv, 1. Ayant 
presente les fils d'Aaron, il prit du sang du bélicr 
qui avait été immolé, en toucha Pextrémité de 
Poreille droite de chacun d'eux et les pouces de 
leur main droite et de leur pied droit, saci, Biblc, 
Lévit. viu, 24. Gardez-vous seulement de manger 
du sang de ces bêtes; car leur sang est leur vie, et 
ainsi vous ne devez pas manger avec leur chair ce 
qui est leur vie, id. ib. Deutéron. xil, 21. La belle 
[Fontanges] perdant tout son sang, pâle, changéo, 
accabléc de tristesse, sév. 441. Les jésuites sont 
plus puissants que jamais ; ils ont fait défendre 
aux pères de POratoire d'enseigner la philosophie 
de Descartes, et, par conséquent, au sang de circu 
ler, id. 12 oct. 1678. On le vit à la bataille de 
Cerné charger trois fois les enncmis, couvert do 
sang et de poussière, fléch. Duc de Mont. Dans 
leur sang odieux [des Romains] j'ai putrempermes 
mains, rac. Mithr. v, 5. Ai-je besoin du sang des 
boucs et des génisses? id. Athal. i, I. II [un guer- 
rier] paraissait comme le dieu Mars : des ruisseaux 
do sang coulaient autour de lui; les roues de son 
char étaient teintes d'un sang noir, épais et ccu- 
mant, fén. Tél. II. Un seul de ces animaux [liona 
marins] auquel on coupa la gorge, et dont on re- 
cueillit le sang, en donna deux barriques, sans 
compter celui qui restait dans les vaisseaux de son 
corps, buff. Quadr. t. vi, p. 298. On a démontré 
que le sang mis en contact avec le gaz oxygène 
prend une couleur rouge très-vive, tandis que 
dans une atraosphère de gaz azote ou hydrogène 
il devient très-noir, sennebier, Ess. art d'obs. t. n, 
p. 139, dans pougens. La températuro du sang ar- 
tériel n'est que d'environ un degré plus élevée que 
celle du sang veineux, thenard, Tratíé de chitn. 
t. m, p. 596, dans pougens. En montant à cet as- 
saut [de Smolensk], nos colonnes d'attaque lais ■ 
sèrent une longue et large trainée de sang, de 
blessés et de morts, ségur, Hist. de Nap. vi, 4. 
||Baptême de sang, le martyre souffert sans avoir 
reçu le baptême. || Tout en sang, couvert.de sang. 
Une belle nuit, il [un fou] se donna cinq ou six 
coups de couteau, et, tout nu et tout en sang..., 
sév. 143. J'ai vu le triste Hémon abandonner son 
rang Pour venir embrasser ce frère tout en sang, 
rac. Théb. m, 3. H Mettre en sang, battre, blesser 
Íusqu'à ce que le sang coule abondamment. Le 
père [de Rosimond], fort emporté, battit cruelle- 
ment son fils, et le mit en sang, fén. t. xix, p. 2L 
II Fouetter, pincer, mordre jusqu'au sang, jusqu'à 
entamer la peau et faire paraítre le sang. 1| Se 
battre au premier sang, se battre en duel à con- 
dition que le combat cessera à la première bles- 
sure d'un des deux adversaires. II y a, je Pavoue, 
une autre sorte d'afraire oii la gentillesse se méle 
à la cruauté, et oíi Pon ne tue les gens que par ha- 
sard; c'est celle oit Pon se bat au premier sang; au 
premier sang 1 grand Dieu! et qu'en veux-tu faire 
de ce sang, béte férocel le veux-tu boire? J. J. 
rouss. Lett. à d'Alemb. || Fig. et familièrement. 
Suer sang et eau, se donner bcaucoup de peine. 
Je suais sang et eau pnur voir si du Japon II vien- 
drait à bon port au fait de son chapon, rac. Plaid. 
m, 3. || Fig. Je donnerais de mon sang, le plus pur 
de mon sang, je répandrais tout mon sang, jusqu'à 
la dernière goutte de mon sang pour..., se dit 
pour exprimer la grande affection qu'on a pour 
quelqu'un ou pour quelque chose. Je donnerais 
mon sang pour vous soulager et pour vous servir, 
maintenon, Lett. à Mme des Llrsins, 4 juillet <70G. 
Je donnerais de mon sang pour entendre dire : M. !c 
cardinal est bien déclaré contre les jansénistes, m 
Lett. au card. deNoailles, 24 oct. 1708. ||On dit de 
même, familièrement : Je voudrais qu'íl m en cuí 
coúté une pinte de mon sang, et que cela fút ainsi, 
ne fút pas ainsi. || Fig. Je le signerais de mon sang, 
se dit quelquefois pour assurer la Yentc d uno 
chose. Léonor : Me le signerez-vous? — Moncade ; 
De mon sang s'il le faut, -baron, Hom. a bon. fort. 
m, 3. || Fig. Le sang de l'àme,les larmes. Les larmes 
que saint Augustm appelle si élegamment le sang 
de Pãme boss. Sermons, Parole de Dteu, 2. || 2 Le 
san" de Jésus-Christ, le sang de PAgneau, lo sang 
que Jésus-Christ a verse pour la rédemption des 
hommes, et sa présence dans Peucharistie. II leur 
dit : Ceei est mon sang, le sang de la nouvelle al- 
liance qui será répandu pour plusieurs, saci, Bi- 
ble, Évang. St Marc, xiv, 24. On volt Madame pré 
senter son corps à cette huile sacrée, ou plutôt au 
sang de Jésus-Christ, qui coule si abondammeiv 
avec cette précicuse liqueur, boss. Duch. d'Orl. 
Ellc souhaite mille fois d'être plongée au sang de 

ti. — 22" 
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TAgneau, id. tb. Si le sang des veaux et des doucs 
rendait accessible le saint des saints, bien qu'uno 
loi si rigoureuse en fermât Fentree, le sang de 
Fhomme-Dieu, Jésus-Christ n'ouvrira-t-il pas le 
sanctuaire? m. Sermons, Ascension, ||3" Terme 
de zoologie. Animaux à sang rouge, les vcrtébrés. 
|1 Animaux à sang blanc, les mollusques et autres 
animaux dont le sang est blanc. Le sang des in- 
sectes est une liqueur subtile, transparente et or- 
dinairement sans couleur, et qui, quoiqu'eIle ne 
soit pas naturellement inflammable, resiste dans 
quelques espèces à un degré de froid supérieur 
à nos plus rudes hivers, bonnet, Contempl. nat. 
(Em. t. vin, p. He, dans poügens. || Animaux à 
sang froid, animaux dont le sang n'est pas sensi- 
blement plus échauffé que le milieu qu'ils habitent. 
114" II se dit de 'diflerents états physiques définis 
par un certain état du sang. Sang allumé. Rafraí- 
chir le. sang. Le sang lui monte facilement à la 
tête, et il a des étourdissements. De peur de trou- 
bler mon sang, je ne yeux rien envisager dans 
Favenir qui me puisse déplaire, sév. 26 aoút 1085. 
On a le mal dans le sang et dans les entrailles, 
avant qu"il éclate par la fièvre, soss. Comédie, 8. 
|| 5° Fig. II se dit de diflerents états de Fàme défi- 
nis par un certain état du sang. Tel Sophocle à 
cent ans charmait encore Athèncs, Tel bouillonnait 
encor son vieux sang dans ses veines, corn. Au 
Roí, 1870. Oh! si M. le chovalier avait une telle 
cause en main, avec ce beau sang bouillant qui fait 
les héros et la goutte il lasaurait bien soutonir 
d'une autre manière que je fais, sáv. 584. Cette 
force, cette vigueur, ce sang chaud et bouillant, 
semblable à un vin fumeux, ne leur permet [aux 
jeunes gens] rien de rass s ni de modéré, boss. 
Panég. St Bernard, i. II se. pique d'avoir le sang 
chaud et Festomao dévorant, haintenon, Lett. d 
Pabbé Gobelin, 8 mai 1875. Tout mon sang de co- 
lère et de honte s'ennamme, rac. Eslh. m, 4. || II 
a le sang chaud, il est prompt et colère. || Cela 
rafraichit le sang, calme le sang, met du baume 
dans le sang, ce qui arrive est agréable et de na- 
ture à tranquiiliser. II n'y a rien qui rafraichisse 
le sang comme d'avoir su cvitcr de faire une sot- 
tise, la bruy. xi. || Cela glace le sang, cela cause de 
Feffroi. || Le sang se glace, on éprouve un grand 
effroi. Juste ciei! tout mon sang dans mes veines 
se glace, hac. Eslh. i, 3. Â ce nom redoutable, 
mon sang se glaça dans mes veines, lesage, Gü 
Blas, ni, 1.1| Je n'ai pas une goutte de sang dans 
mes veines, je suis saisi d'effroi, dfliorreur. || Vous 
me faites tourner le sang, vous me causez dos émo- 
tions pénibles. || Cela fait bouillir le sang, vous 
me faites bouillir le sang, cela me cause, vous me 
causez une impatience extreme. || Le sang bout, se 
dit d'une extreme impatience. Le sang me bout 
sur les Calas; quand la révision sera-t-elle dono 
ordonnée ? volt. Lett. d'Árgental, io fév. 1763. 
|| Le sang lui bout dans les veines, se dit aussi de la 
première vigueur de Fâgo. Tant que le sang bout 
dans nos veines, corn. Imit. I, 13. || Cela allume le 
sang, cela irrito, anime excessivement. Cette lec- 
ture nFallumait le sang. || Le sang lui monte à la 
tête, ilest présde se fàcher. i| Le sang luiestmonté 
au visage, il a été érau de honte ou de colère. 
|] Tout son sang bouillonne, son courroux est ex- 
treme. || Familièrement, faire du bon sang, se faire 
du bon sang, prendre du plaisir, éprouver du con- 
tentement. Je ne ferai do bon sang au'à mon ar- 
rivée, mariv. Pays. paru. 3» part. fl On alt aussi : 
Se faire uno onco de bon sang, s'omuser à une 
chose plaisante. || Faire du mauvais sang,de mau- 
vais sang, éprouver de la contrariélé, prendre de 
Fhumeur. La leoture des malheurs imaginaires de 
Cleveland, faile avec furcur et souveni nterrom- 
pue, m'a fait faire, je crois, plus de mauvais sang 
que les miens, j. J. rouss. Confcss. v. Jc ne doute 
point que le mauvais sang que je mo lis durant 
cette absence n'ait contribué à la maladic oü je 
tombai après son relour, m. ib. vm. || Fig. Cet 
hommo a du sang dans les veines, il est sensible à 
Finjure, il est hardi, résolu; et, par la forme né- 
gative, il n'a pas de sang dans les veines, il n'est 
pas sensible aux injures, il est timide, irrésolu. 
||Avoir du sang aux ongles, sous les ongles, au 
bout dos ongles, savoir bien se défendro en toute 
manière, soit en action, soit en paroles; avoir de 
la force et du courage. Si nos ennemis avaieut du 
sang aux ongles, sév. 3üi.||6" Fig. La vie des 
bommes, en parlant de mort, de meurtre, de car- 
nage. vous perdez en la mort d'un hommo do son 
rang; Vengez-la par une autre, et le sang par 1c 
sang, corn. Cid, n, o. La terro ne cachera plus le 

sang qui a été répandu, saci, Bible, Isaie, xxvr, 
2). Seigneur, soyez fãvorable à votre peuple dTs- 
raêl que vous avez racheté, et ne lui imputez pas 
le sang innocent qui a été répandu au milieu de 
votre peuple, id. Deutéron. xxi, 8. Je ne veux 
point ici rappeler le passéj Ni vous rendre rai- 
son du sang que j'ai versé, rac. Athal. II, 5. Je 
meurs, mais mon ombre s'envole bien accompa- 
gnée : je viens d'envoyer devant moi ces gardiens 
sacriléges [les eunuques d'un sérail] qui ont ré- 
pandu le plus beau sang du monde [tué une belle 
femme], moniesq. Lett. pers. lei. Serions-nous 
donc pareils au peuple déieide, Qui, dans Faveu- 
glement de son orgueil stupide, Du sang de son 
Sauveur teignit Jérusalem? lamart. Harm. i, 6. 
|| Le prix du sang, le prix payé à un homme qui a 
livré un condamné à mort. II ne nous est pas per- 
mis de le mettre [Fargent payé à Judas] dans le 
trésor, parce que c'cst le prix du sang, saci, Bible, 
Évang. St Math. xxvn, 6. || Fig. Je [moi, Palmire] 
suis le prix du sang du malheureux Zopire, volt. 
Mahom. iv, 3, ||Se baigner dans le sang, faire 
mourir beaucoup de monde. Dans Finfidèle sang 
baignez-vous sans horreur, rac. Ath. iv, 3. || Epar- 
gner le sang, épargner la vie des hommes. || Ver- 
sei le sang, répandre le sang, tremper ses mains 
dans le sang, donner la mort à un homme, à 
des hommes. Personne nhgnore les dérèglements 
de ce prince [Henri VIII], ni Faveuglement oü il 
tomba par ses malheureuses amours, ni combien 
il répandit de sang depuis qu'il s'y fut aban- 
donné, boss. 7ar. vn, i. Ils répandraient avec 
plaisir le sang du fils d'Ulysse, fén. Tél. i. Exter- 
minez, grands dieux, de la terre oü nous sommes, 
Quiconque avec plaisir répand le sang des hommes, 
volt. Mahomet, m, 8. || Aimer le sang, être altéré 
de sang, se repaitre de sang,' se plaire dans 
le sang, aimer à donner la mort. || II y a eu beau- 
coup de sang répandu dans cette guerro, beau- 
coup d'hommes y ont péri. || Faire couler le sang, 
être cause d'une guerre ou d'une rixe sanglante. 
|| Le sang a coulé, a été répandu, il y a eu des per- 
sonnes blessées dans cet engagement, dans cette 
rixe. || Parexagération. Inonder de sang un pays, 
y faire périr beaucoup de personnes. || Mettre un 
pays à feu et à sang, y commettre toutes sortes de 
cruautés. || Fig. Ils se font la guerre à feu et à 
sang, ils sont fort irrités les uns contre les autres 
et cherchent à se nuire de toutes les façons. || La- 
ver son injure dans le sang, se venger en tuant 
celui de qui on Fa reçue. Ce n^st que dans le 
sang qu'on lave un tel outrage, corn. Cid, i, 8. 
|| Payer une chose de son sang, être mis à mort 
pour Favoir faite ou dite. || Lc sang de cet homme 
crie vengeance, il faut que le meurtre de cet hom- 
me soit vengé. || Fig. Son sang est sur lui, c'est 
sur lui que retombe la responsabilité de sa mort ou 
de tout autre malheur. Puisque M. Jurieu ne veut 
pas suivre ces belles lumières, son sang est sur 
lui, et son crime est inexcusable, boss, ue avert. 
21. || 7o De sang, de naturo sanguinaire. Je pense 
que vous aimez particulièrement cette histoire 
[Judith et Holopherno], et que vous êtes bien aise 
de voir une_action de sang et do meurtre approu- 
vée dans FÉcriture, voit. Lett. 25. Et dont Fàme 
de sang, injuste et déloyale, Souille avec tant 
d'horreur la majesté royale, nu ryer, Scévolc, ni, 
3. Sauvez-moi do tous ces hommes de sang, saci, 
Bible, Psaumes, lviii, 3. Un tribunal de sang te 
condamné au supplice, volt. Aíx. v, 4. En Saxe, 
Charlemagno fit des lois de sang, id. Mieurs, 82 Son 
insensibilité [du peuple romain] allait au point 
qu'au milieu des plus belles scènes [de Térence], 
il demandait un ours, des alhlètes ou des gladia- 
teurs; il fallait à ce peuple des spectacles do sang, 
Condil. Hist. anc. xi, I. On se rappellera long- 
temps ces jours oü des hommes de sang pretendi- 
rent élever des autels aux vertus surdes ruines du 
christianisme, ciiateaubr. Génie, i, i, 4. || Tribu- 
nal de sang, tribunal établi en 1507, dans les Pays- 
Bas, par le duc d'Albo. || 8° Fig. Le sang, la sub- 
stance du peuple, des pauvres. Je no nFétonne 
point que les fripons engraissés de notre sang se 
déolarent contre M. Turgot, qui veut le conserver 
dans nos veines, volt. Lett. La Lande, io déc. 
1774. On a presque regret d'étre homme quand 
on songe aux malheureux dont il faut manger lc 
sang, j. j. rouss. Uél. v, 7. || Sucer le sang du peu- 
ple, s'engraisser du sang du peuple,- se dit do 
gens en place qui s'enrichissent en appauvrissant le 
peuple. || 9o Race, extraotion, famille. Seigneur, 
je suis Romain et du sang de Pompée, corn. 
Cinna, v, i. La mère sort d'ua sang fécond en pro- 

cureurs, hauteroche, Bourg. de qual. i, i. Je n'ai 
pas reconnu mon sang dans votre style, sév. à 
Bussy son cousin, 9 juin 1609. II était juste que ce 
précieux dépôt [les princes de Condé, de Conti et 
de Longueville emprisonnés] demeuràt entre les 
mains du roi, et il lui appartenait de garder une 
si noble partie de son sang, boss. le Tellier. Ouel- 
que glorieuse que fút la source dont il sortait, 
Fhérésie des derniers temps Favait infectée, il 
recovait avec ce beau sang des príncipes d'erreur et 
de mensonge, fléch. Turenne. Sorti de Fancienne 
et illustre maison de la Tour d'Auvergne, qui a 
mêlé son sang à celui des róis et des empereurs, 
id. ib. Tous les liens dusang n'ont pu le retenir, 
rac. Phèdre, iv, i. Je n'ai pu conserver Que la fierté 
d'un sang que je ne puis prouver, m. Iphig. n, 1. 
Rome, par une loi qui ne se peut changer, N'admet 
avec son sang aucun sang étranger, m. Bérén. II, 
2. Ce que le sang peut communiquer de disposi- 
tions et do talents est fortdouteux, mairan, Elog. 
Bremond. Ouoique le sang des Jagellons eút régné 
longtemps, ces princes ne furentjamais ni absolus 
par leur royauté, ni róis par droit de naissance, 
volt. Moeurs, 119. Le roi [Henri VIU] fit périr par 
la main du bourreau la mère de ce cardinal [de 
Pole], sans respecter la vieillesse, ni le sang royal 
dont elle était, m. ib. 135. Plus le sang de Charle- 
magno s'éloignait de sa source, plus il dégénérait, 
id. ib. 24. || La puretédu sang, se ditd'une famille 
de haute extraction dans laquelle il n'y a point eu 
mésalliance. Lapureté du sangne fit que servir de 
motif à la pureté des moeurs de Mme la Dauphine, 
fléch. DítupWtie. || En Espagne, pureté do sang, 
absence de toute hérésie dans une famille. || Les 
enfants par rapport à leurs pères, los raembres de 
Ia famille par rapport les uns aux autres. Viens, mon 
fils, viens, mon sang, viens réparer ma honte, corn. 
Cid, 1, 8. Ne me dis point qu'elle est et mon sang et 
ma soeur, m. Hor. iv, 0. N'écoulez point pour lui 
ces maximes cruelles: En épousant Paulino il 
s'est fait votre sang, id. Pohj. ni, 3. N'aie point 
peur, je ne suis pas mort; va, tu es mon vrai 
sang, ma véritable filie, et je suis ravi d'avoir vu 
ton bon naturel, mol. ílal. imag. 111, 21. Si vous 
dites vrai, nous la renoncerons pour notre sang, id. 
G. Dand. n, 9. Enfin, vous voyez comme votre 
sang [votre parente] prend mon parti, id. Critique, 
3. Adieu, mon sang, sév. à Bussy, son cousin, 
19 mai 1071. Ces monstres.... Qui, prenant en dé- 
goút les fruits nés de leur flano, S'irritent sans 
raison contre leur propre sang, boil. Sat. x. David 
nFesten horreur, et les fils de ce roi, Quoique nés 
de mon sang, sont étrangers pour moi, rac. Athal. 
11, 7. Et, quand je veux chercher.le sang qui m'a 
fait naitre... id. ib. H, 1. Songe au moins, songe 
au sang qui coule dans tos veines, volt. Zaire, 11, 
3. || Mauvais sang, les membres pervers d'une fa- 
mille. Et quand nos vieux héros avaienl de mau- 
vais sang, Ils eussent, pour le perdre, ouvert leur 
propre flano, corn. Poly. v, 4. || En uno autre ao- 
ception, mauvais sang, personne ou personnes di- 
gnes de réprobation. Et depuis quand, seigneur, 
la soif du premier rang Craint-ello de répandre un 
peu de mauvais sang? id. Sertor. 1, 1.1| Les prin- 
ces dü sang, les princes qui sont de la maison 
royale ou impériale. Enfin il [M. de Pompone] 
ne sera plus que le plus honnéto homme du monde; 
vous souvenez-vous de Voiture, en parlant de M. le 
Prince : II iFavait pas un si haut rang; II iFétait 
que prince du sang, voilâ justement Faflaire, sév. 
388. Vieillir filie est un piètre état; los princes- 
ses du sang ont bien de la peine à soutenir cet 
état contre naturo, volt. Lett. Thiriot, 21 déci 
1737. || Droit du sang, celui quedonno la naissance. 
Henri IV arriva au trúne par le droit du sang. 
|| Cela est dansle sang, se dit d'une personne qui 
a de bonnes ou de mauvaises qualités qu'ellc tient 
de famille. || 11 se dit aussi d'uno bonno ou d'uno 
mauvaiso qualité qui vient du tempérament. Cela 
est dans ton sang d'adorer le vrai mérito, i.e- 
grand, Triomphe du temps fulur, 3* part. sc. 1. || La 
vertu des pères no passe pas toujours avec lc sang 
dans leurs enfants, ne se transmet pas toujours 
avec le sang, les enfants n'ont pas toujours les 
bonnes qualités de leurs pères. || Le plus pur du 
sang, le membro de la famille le plus chéri. Pour- 
quoi, moi-même enfin me dcchirant le flane, Payer 
sa folie amour [de iMcnélas] du plus pur do mon 
sang? rac. Iphig. iv, 4. || Fig. 11 lui en a coúté le 
plus pur do son sang, il a donné le plus pur de son 
sang, il a sacrifié la mcilleure partio de ce qu'il 
possédait. |110" Le sang, los sentiments d'aflection 
entre los membres d'une mOme famille. Elle est 
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mere, et íe sang a bcaucoup de pouvoir, corn. 
Itodog. II, 4. •••De ce soupir que faut-il que j'au- 
gure? Du sang qui se revolte est-ce quelque mur- 
mure? rac. Iphig. i, 3. Et le sang reprendra son 
empire ordinaire, ro. Théb. m, 5. Ceux qui Font 
connu croirout aisément que les affections com- 
munes, le sang, le nom n'avaient pas beaucoup de 
pouvoir sur lui, et qu'il se tenait isolé de tout sans 
se faire violence, fonten. Lütre. || Le murmure du 
sang, la force du sang, la voix du sang, les senti- 
meuts qui parlent en lavem- des membres de notre 
famille. La voix du sang se flt entendre,,je me rap- 
pelai tous mes devoirs envers mes parents, lesage, 
Gil. III. x, 2. || En un sens particulier, la force du 
sang, les aentiments que Ton ressent quelquefois 
pour une personne de même sang, bien qu'on ne la 
connaisse pas. || La chair et le sang, même signifi- 
cation. Le combatd'une femme chrétienne, nonpas 
centre les persécuteurs de la foi, mais contre la 
chair el le sang, contre ses proches, bourdal. 
t" dim. après l Èpiphan. Dominic. t. i, p. 26. La 
nature en cette occasion [dans une contagion] re- 
lâclio beaucoup do ses droits et de ses obligations 
ordinaires; les lois de la chair et du sang ne sont 
pas si fortes que Fhorreur d'unc mort presque mé- 
vitable, fléch. Duch. de Mont. || Tcrme de rÉcri- 
ture. La chair et le sang, la nature corrompue. La 
multitude adore des divinités de chair et de sang, 
fén. t. xvii, p. 240. || 11° Sang se ditde races d'hom- 
mes, par rapport aux croisements. Le sang tartare 
s'est mêlé d'un côté avec les Chinois et de Tautre 
avec les Russes orientaux, buff. Hist. nat. Ilom. 
(Em. t. v, p. 20. || Sang mêlé, se dit de populations 
ou ily aeu des croisements. Le sort des-Espagnols, 
dans tous les pays du monde, est d'être un sang 
mêlé ■ celui des Maures coule encore dans leurs 
veines en Europe, et celui des sauvages dans Tautre 
hémisphère, iiaynal, Ilist. phil. vm, 7. ||Unsang- 
mêlé, un bomme qui provient de pareils croise- 
ments. || Au pluriel. Des sang-mêlé, c'est-à-dire des 
hommcs" à sang mêlé. On dit que les sang-mêlé 
sont moins proliüques que les individus de race 
pure. || Le sang est beau dans ce pays, les hommes 
y sont beaux et bien faits. Ce qui rend le sang 
si beau cn Perse, c'est la vie réglée que les fem- 
mes y mènent, montesq. Lett. pers. 34. Le sang 
de Géorgie est cncore plus beau que celui de Ca- 
chemire; on ne trouve pas un laid visage en ce 
pays, buff. Hist. nat. Hom. (Euv. t. v, p. 94. C'est 
une ville fort agréable; Fair y est bon, les prome- 
nades y sont delicieuses, et le sang y est superbe, 
picam, Fetite ville, iv, 5. || Cest un beau sang, se 
dit d'une famille composée ,de beaux enfants. 
|| 12' Terme d'hippoIogie. Pur sang, ou, simplement, 
sang, ensemble, chez le cheval, do caracteres exté- 
rieurs et de qualités innées qu'on ne rencontre que 
chez les races nobles. Les chevaux de pur sang ont 
do la distinetion, de Félégance et de la grâce dans 
les formes; la peau fine et souple ; les crins fins 
et soyeux; les muscles fermes, bien dessinés sous la 
peau; les os durs et compactes; les vaisseaux sous- 
cutanés très-apparcnts; les allures très-rapides; le 
système nerveux et les facultes intellectuelles bien 
développés, vallon, Cours tF/uppoíOffte. || Demi- 
sang, ou deuxièmo sang, produit d'un individu de 
pur sang avec un individu de race commune. 
)| Trdis-quarts de sang, produit d'un pur sang et 
ÍFun demi-sang, sept-huitièmc, quinze-seizième 
de sang, en suivant le croisement dans le même 
sens. || Aujourd'hui, on s^ccorde à reconnaítre 
deux chevaux do pur sang; le cheval arabe, chez 
qui le sang est d^rigine et un don de la nature; 
ct le coureur anglais, qui, n'ayant du sang que 
par des croisements, n'en a pas moins acquis tous 
les caracteres, et chez qui le sang est de seconde 
main et un dort do Fhérédité. || On ne confondra 
pas pur sang avec pure race, qui appartient à 
tout animal descendant directement do la souche 
de la race elle-même. || Par abréviation, Vin pur 
sang, un cheval de pur sang. || Au plur. Des pur 
sang, des demi-sang. On sous-entend chevaux: 
des (chevaux à) pur sang, dos (chevaux à) demi- 
sang. || 13° Termo de vétérinaire. Sang de rate, ma- 
ladie propre aux bêtes à laine et auxbêtes àcornes. 
Plus d'un mal contagiem s'étend de l^nimal à 
son gardien; il en est ainsi pour la morve, pour 
le sang de rate et pour d autres maladies encore, 
bayle-mouillahd, Projct de code rural, page 90. 
|| 14° Sang-froid , voy.' sano-froid , à son rang 
alphabctique. H 15° Tcrme d'alchimie. Sang dos 
philosophes, esprit mineral que Fon supposait 
être dans les métaux. || Proverbcs. Bon sang ne 
peut mentir, les personncs nécs d'honnêtcs parents 

ne dégénèrent point. |. E exprime aussi que Fafiec- 
tion naturelle entre personnes de même sang ne 
manque pas de se déclarer, de se découvrir dans 
Foccasion. Bon sang ne peut mentir; jc Paimetou- 
jours, dancoürt, Sourg. à la mode, i, IO. || II se 
dit parfpis, par ironie, d'uno filie qui n'est pas 
moins coquette que sa mère Fa été ou Fest encore. 
|| Qni perd son bien perd son sang, perdre son bien 
c'est presque la même chose que de perdre la vie. 

— HIST. xi* s. Nos les ferons [nos espées] ver- 
melles de chald sane, Ch. de Rol. lxxiv. [| xn° s. Ilec 
sane de pechié covint par sane laver, Th. le mart. 
149. Delivre mei des ovranz [ceux qui opèrent] ini- 
quitet, e des humes de sane salve mei, Liber psalm. 
p. 76. ||xni* s. Homedesanc ettricheur aura nostre 
sire Deux en contre cuer, Psawtier, f0 10. Tel coup 
que li clairs sans en conviendra issir, Berte, xm. 
Quant Berte Fentendi, tous li, sans lui remue, ib. 
lii. Si te fremira tous li sans, Parole te faudra et 
sens, Quant tu cuideras commencier, la Rose, 2407, 
....Si commo aucuns fiert autrui par maltalenten 
liu saint, ou bat, ou fet sane, ou tue, beaum. xi, i 5. 
||xive s. Boins sans ne poet falir, adès se mon- 
terra [montrera], Baud.deSeb.ix, 4H. Quelconque 
personne soit du sang oulignage royal ou d'autre, 
Ordomt. des róis de France, t. v, p. H3. Garin ala 
devers le, maire de la justice et se plaignit du sang 
que lui avoit fait ladite femme, nu cange, sanguis. 
Le suppliant frappa un petit cop de la main sur le 
visage ledit horame, et lui fist un pou de sang 
volage parmi les dens, m. ib. |i xv* s. \ son costé 
dextre estoit tout le sang de France, c'est assavoir 
tous lesgrans seigneurs de France. comme Anjou, 
Berry, Bourgogne... Journ. de Paris sousCharles VI 
et VII, an 143). A peu qu'il ne chut à larenverse, 
tant fort fut effrayé; et quand il eut son sang, il... 
louis xi, Ifoun. n. Quand la jeune meüniere ouit 
qu'on trouveroit bien remede à son fait, le sang lui 
commença à revenir, ro. ib. m. Et en lisant, le sang 
lui monte et le cceurlui fremit, id. ib. xxvi. || xvics. 
II la battit à' sang et à marque, margüer. ffouv. 
xlvi. Elle s'osta Ia vie aussi magnanimement comme 
il appartenoit à sa vértu et au noble sang dont elle 
estoit issue, amyot, Cat. d'Vt. 9. Gens de sang, de 
sac et de corde, Qui vous faites nommer zeiez, Sat. 
Mén. p. 2)3. Pour curer les cors, il les faut couper 
jusquesau sang, pare, v, 2). Nul sang blanc, nulle 
puco blanche, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 358. 
Les seigneurs françois aimoient mieux employer à 
la guerre le sang de leur corps que le sang de 
leur bourse, ainsi qu'on Fappelle communement, 
fauchet, De Vorig. des dignitez de France, liv. n, 
p. 69, dans lacurne. Par laditte coustume les viscon- 
tiers ont le sane et le larron; est à sçavoir cognois- 
sance de meslée, de debat fait à sang courant, et du 
larron prins en icelle seigneurie, posé qu'il doive 
estre pendu et estranglé, Coust. génér. t. i, p. 645. 

— ETYM. Provenç. sang, sane; espagn. sangre; 
portug. et ital. sangue; du lat. sanguis.sanguinem. 

SANG-DE-DKAGON (san-de-dra-gon) ou SANG- 
DRAGOPí (san-dra-gon), s. m. || 1° Espèce de pa- 
tience, rumex sanguineus, L. dont les norvures 
sont teintes en rouge, mais qui n'a aucun sue 
rouge. || 2° Résine sèche, d^n rouge foncé et pres- 
que brun quand elle est en masse, d'un rouge de 
sang lorsqu'elle est en poudre; elle provient d'un 
palmier, le calamus draco, Wildenow; c'est un as- 
tringent employé en poudre comme hémostatique. 

— hist. xvi° s. ün peu d'eau de vie en laquelle 
avoit esté dissoult sang de dragon [la résine], aloês 
et poudre de mastic, pare, vm, )6. 

— fTYM. Sang, de, et dragon; provenç. sang de 
draco; espag. sangre de drago; ital. sangue di 
dracone. Du sang que le dragon a succé des veines 
de Féléphant, pour esleindre par sa froideur Far- 
deur qui le brusle dans ses entrailles, et lequel 
sang il revomit lorsque Féléphant tombe sur luy 
et qu'il Fecrase, comme le recite Pline (vm, )2), 
naist et se produit ès isles Canaries, dites fortu- 
nées. selon Thevet et le médecin Monardes (c. 38), 
Farbre qui porte la gomme appelée sanguis draco- 
nis; en témoignage de quoy le fruict porte la 
figure d'un dragon si pxpressément empreinte, 
qu'on diroit y avoir esté apposé par un peintre, 
laürens catelan, Rare et curieux discours de la 
plante appelée mandragore, Paris, )o:)4, p. 7. 

SANG-FROID (san-froi), s. m.J| 1° État de Fâme 
lorsqu'elle est calme, tranquillite (Fesprit, présence 
d'esprit. Enfin l'Yssel est passé, monsieur íe Prince 
Fa passé trois ou quatre fois en bateau, tout pai- 
siblcment, donnant les ordres partout avec ce sang- 
froid et cette valeur divine que vous connaissez, 
sev. )7 juin )672. Le sang-froid dont il me refusa. 

hamilt. Gramm. 3. Suétone nous décritles crimes 
de Néron avec un sang-froid qui nous surprend, 
en nous faisant presque croire qu'il ne sent point 
Fhorreur de ce qu'il déorit, montesq. Goút, plaisirs 
de la surprise. Le sang-froid de ses extravagances 
me fait enrager, volt. Socrate, li, 4. Oh I si la colèrc 
du peuple est terrible, c'est le sang-froid du des- 
potisme qui estatroce, mirab. Collection, 1.1, p. 347. 
Le sang-froid qui double les moyens et les forces, 
stael, Corinne, i, 4. |1 2° De sang-froid,' sans em- 
portement, sans transport. Je crois que vous ne me 
demandez pas que je puisse être de sang-froid en 
cette occasion, sev. 23. Faudra-t-il de sang-froid, 
et sans être amoureux, Pour une íris en Fair faire 
le langoureux ? boil. Sat. ix. Peut-être vous failes- 
vous une espèce de force et de vanité dèplorable 
de nous écouter de sang-froid ?mass. Carême, Paro- 
le. Lorsqu'on a corrompu le peuple, il devient de 
sang-froid [ne s'échauffe plus pour les affaires], 
montesq. Esp. li, 2. || Tuer quelqu'unde sang-froid, 
le tuer de dessein prémédité et sans être emporté par 
aucun mouvement de violence. Après la bataille de 
Jarnac, Montesquiou tua de sang-froid le prince 
de Condé prisonnier et blessé. Massacrer de sang- 
froid un enfant au berceau, nucis, Macbeth, n, 9. 

— KEM. Est-ce sang ou sens? On a écrit sens: 
Je n'attendrai pas desensfroid cette nouvelle, sév. 
320. D'un autre côté on a écrit sang pour sens: Et 
revinl en son sang, froiss. liv. I, í" 9), dans la- 
curne. Les grammairiens ont décidé qu'il fallait 
dire sang-froid et sens rassis, parce que o'est le 
sang qui s^chauffe ou se refroidit et le sens qui se 
trouble ou se rasseoit. Mais il est très-probable que 
c'est sens qu'on a entendu primitivement dans la 
locution (un sens froid comme un jugement 
froid), puis la ressemblance des significations.. a 
conduit àuneméprise. II n'y a point dTiistorique; 
on trouve bien dans d'Aubigné : Qui avoit tué de 
sang froid et sans aucun sujet un vioux paysan, 
d'aub. Vie, 21. Mais on ne peut se fler à cette édi- 
tion; celle de M. Lalanne donne, p. 2) ; Le soldat 
auvergnac qui avoit tué unvieux paysan sans raison. 

f SANG-GRIS (san-gri), s. m. Boisson forte en usa- 
ge dans les iles françaises de FAméfique. || Infu- 
sion de thé dans le vin usitée sur les navires du Nord. 

SANGIAC (san-ji-ak), s. m. 111° Chacune des 
principales subdivisions des provinces de Fempire 
ottoman. |! 2° Gouverneur d'un sangiac. II y avait 
autrefoisunsangiacqui résidaitàCoron, ciiateaüeh. 
Itin. part. i. 

— ÉTYM. Turc, sandjak, étendard, administration 
d'une petite province, d'oü sandjak bey. bey d'uu 
sangiac, d'oü sangiac, dans le français. 

SANGIAC AT (san-ji-a-ka), s. m. Titre, dignité du 
gouverneur d'un sangiac, ou le territoire même 
d'un sangiac. 

SANGLADE (san-gla-d'), s. f. Grand coup de 
sangle, de fouet. 

— ÉTYM. Sangler. 
SANGLANT, ANTE (san-glan, glan-t'), adj. 

|| 1° Taché de sang, souillé de sang. Ce héros dans 
mes bras est tombé tout sanglant, rac. Mithr. v, 
4. Cet Achille ....Dont la sanglanle main nFenleva 
prjsonnière, id. Iphig. n, ). Hélas! les pauvres 
gens [de Rome], quand on leur présenta ma robe 
sanglante, voulurent me venger, fén. Dial. des 
morts anc. [César, Caton). La terre, d'un pôle à 
Fautre, est un champ de carnage; et la'nature san- 
glante est assise entre la naissance et la mort, id. 
jlemmius, m, 5. || Combat sanglant, défaite san- 
glante, rencontre sanglante, guerre sanglante, 
combat, défaite, rencontre, guerre oii il y a beau- 
coup de sang répandu. [Nos róis] occupés à soiite- 
nir de longues et sanglantes guerres, flecii. 
Lamoign. || Mort sanglante, mort violente avec eílu- 
sion de sang. Une mort sanglante est 1 unique 
traité Qui reste entre Fesclave et le maitre irrite, 
rac. Bajaz. iv, 7. (1 Sacrifice non sanglant, le sa- 
crifice de la messe. || Plaie sanglante, plaie dont 
il sort actuellement du sang. || Fig. La plaie est 
encore toute sanglante, la dou eur est enco: e 
toute récente, ou il y a peu de lemps que 1 in- 
jure a été faite. On trouvera toujours aisement ct 
sans aucun doute le temps précis de Finterruption 
[par le protestantisme]; le point de la rupture dç;- 
meurera, pour ainsi dire, toujours sanglant, boss. 
)*■ instr. past. )4. (| 2° Viande sanglante, encore 
toute sanglante, viande rôtie qui n'est pas assez 
cuite; on dit plusordinairement saignant, saignanle. 
]| 3" A quoi du sang est mêlé. Us rougissent le 
mors d'une sanglante écume, rac. Phèdre, v, 6. De 
tout son corps dégoutte une sueur sanglante, de- 
lille, Énéide, n. H 4° Qui a la couleur du sang. La 
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lune sanglante Recule dUiorreur, J. e. rouss. Cant. 
vn. Quaml César expira, plaignant notre rnisère, 
D'un nuage sanglant tu [soleil] voilas ta lumière, 
delille, Géorg. 1.1| Porphyre sanglant, porphyredo 
couleur de sang. || 5° Fig. Oui rappelle desidéos de 
sang, de meurtre. Mille songes affreux, mille 
images sangiantes.... M'ont arraché ma joie et 
rendu ma terreur, corn. Hor. i, 3, Le dernier acte 
[de la vie de Thomme] est sanglant, quelque belle 
que soit ía comédie en tout le reste : on jettc enlin 
de la terre sur Ia tête, et en voilà pour jamais, 
pasc. I'ens. xxrv, 58, édit. havet. Mais ne savez- 
vous pas cette sanglante histoire? rac. Théb. v, 3. 
Quandje n'en aurais pas la nouvelle sanglante, id. 
Mithr. v, t. || G0 Fig. Qui verse le sang. II [lepape] 
donna le titre de défenseur de la foi au roi 
Henri VIII et à ses successeurs; et à qui le don- 
nait-il? à celui qui devait être quelques années 
après le plus sanglant ennemi de Rome, volt. 
Moeurs, 128. || Qui doit faire verser du sang. En- 
vieux l'un de Taulre, ils mènent tout par brigues, 
Que leur ambition tourne en sangiantes ligues, 
corn. Cinna, it; I. Les dieux.... Vengeantde leurs 
autels le sanglant privilége, rac. liphig. i, i.De 
vos ordres sanglants vous savez la rigueur, id. 
Esth. m, 4. Si vous avioz ouvert le paquet qui lui 
est adressé, vous y auriez trouvé des ordres san- 
glants, montesq. Lett. pers. 150. || 7" Très-offensant, 
très-outrageux. Lionne m'apprit qu'Ondedei était 
arrivé ayec un ínémoire sanglant contre M. lè 
Prince, eetz, Mém. t. n, liv. in, p. 385, dans pou- 
gens. Ah! mon père, c'est une pièce sanglante 
qu'ils nous ont falte, mol. Préc. is. Votre P. Alby 
fit un livre sanglant contre lui [un curé], que vous 
vendítes vous-mêmes, dans votre propre église, le 
jour de TAssomption, pasc. Prov. xv. Pour mói, je 
ferai un mémoire sanglant contre les banquerou- 
tiers, volt. Lett. Mme de. Fontaine, n juin I7GI. 
Lorsque Henri IV eut ohangé de religion, Duplessis- 
Mornai lui íit de sanglants reproches, et se retira 
de la cour, id. Henr. i, notes. La princesse Hen- 
riette joua un tourbien sanglant àCorneille, quand 
elle le fit travailler à Berenice, id. Comm. Corn. 
Rem. Tite et Rér. i, 2. Papprends qu'on a fait des 
vers sanglants contre le roi de Prusse, qu'on a la 
charité de m'imputer, id. Lett. d'Alemb. 29 nov.t76a. 

— SYN. sanglant, ensanglanté. Sanglant, oou- 
vert d'un sang qui vient de celui qui a été frappé, 
ou sur celui qui a frappé: il est tombó tout san- 
glant; les vainqueurs tout sanglants. Ensanglanté, 
couvert d'un sang qui vient du dchors : la terre 
est ensanglantée. 

— HIST. xi' s. Sanglant en ert [será] li branz [la 
lamo de répée] entresqu'à l'or, Ch. de Rol. lxxxi. 
|| xn* s. Sanglans [il] ot les talons de tost esperon- 
ner, Sax. xm. Ains qu'il soit vespres ne li solaus 
couchans, I aura molt des morts et des sanglans, 
Raoul de C. 154. || xui's. Ambedui [tous deux] 
s'entr'abatent tout sanglant en 1'erbier, Rerte, 
xxxvm. Et tant que li quens de Saint-Pol feri le 
conte Renaut de son poing sour le visage et le fist 
tout sanglant, Cftr. de Jíatns, 142. || xivs. La femme 
et le suppliant se facherent... elle Tappella san- 
glant sourt, et lui 1'appella sanglante ordure, du 
cange, sanguleatus. Denisot se courrouça, et dit 
par le poitron Dieu sanglant, iD.íb. || xv" s. Le mal 
Saint Leu le puist abatre; Dieux lui doint la san- 
glante estraine! e. desch. Poésies mss. f° 349. Mais 
la sanglante mort te prangne [prenne] 1 id. ib. f° 282. 
IIXVIo s. ...Elle apperceut d'adventure sa robbe 
toute sanglante, dont elle entra soudain en si 
grande frayeur, que... amyot, Pomp. 7o. 11 estoit 
en pique contre ses moines, lesquels lui faisoient 
tout du sanglant pis qu'ils pouvoient, desper. 
Contes, xlix. Boeuf sanglant, mouton belant et porc 
pourri, id. ib. lxxxiv. Son visage tout sanglant 
d'egratignures, marg. Nouv. iv. Leurs classes [des 

. colléges] sont jonchées de tronçonsd'osier sanglants, 
• mont. i, 183. Les gents de pied parfirent une três 

sanglante desfaicte, id. i, 307. D'aultres ont les 
/ yeulx sanglants de rougeur, id. ii, 370. Prenant 

de Teau du bain toute sanglante, id. iii, <85. 
Playes recentes et encore sangiantes, paré, vn, 2. 

— étym. Sang. On a voulu séparer sanglant, 
outrageant, et le rapporter au verbe sangler; mais 
1'historique ne permet pas cette disjonotion; ct d'ail- 
leurs Temploi métaphorique de sanglant se conçoit. 

SANGLE (san-gl'), s. /■. ||1° Bando de cuir, de 
tissu de ohanvre, etc. large ct plate, qui sert à 
ceindre, àserrer, etc. || La sangle d'une sello, san- 
gR qui passe sous le ventre du cheval, et qui est 
lixée à la selle des deux cétés, de manière à la 
inaintenir. || On dit de mêmo ; sangle d'un bât. 

|| 2o Bande que Ton cloue sur les bois pour former 
le fond d'un lit, d'un fauteuil, etc. 1| Lit de san- 
gle, lit dont le fond n'est forme que de sangles 
tendues sur deux brancards. On tendit un lit de 
sangle au milieu de totites ces merveilles [les ob- 
jets antiques recueillis à Athèncs, chez M. Fauvel, 
cônsul], chateaubr. Itin. part. i. |1 3" Bande de 
cuir dont les porteurs, et surtout les porteurs d'eau 
et les porteurs de chaises, se servent pour porter. 
Sangle au dos, bâton à la main; Vite, porteurs, que 
Ton s'ajuste; Cest pour la foire Saint-Germain, 
scarr. dans richelet. || 4° Terme de pêche. Corde 
garnie d'empiles et d'hameçons, pour prendre des 
soles ou autres poissdns de ce genre. || Tissu de 
cordes, au travers duquel on passe les épaules, 
pour tirer les filets à terre. || 5" Nom vulgaire, 
dans la Vendée et la Loire-Inférieuro, de la cou- 
leuvre verte et jaune, zamenis viridiflavus, Wcegl, 

— HIST. XIo s. [Ils] Rumpent ces cengles, et ces 
seles verseront, Ch. de Rol. cclx. ||xir s. Li des- 
trier vont parmi 1'estor fuiant, Les sengles routes, 
les resnes trainant, Raoul de C. 105. |[xin' s. Et 
se ferirent sous les blasons si roidement, que il 
rompirent poitraus et chaingles et se portercnt à 
terre par áessus les crupcs des chevaus, Chr. de 
Rains, p. 05. 

— ETYM. Wallon, seink; provenç. singla; es- 
pagn. cincha; ital. cinghia; du lat. cingula, de 
cingerc (voy. ceindre). La véritable orthographe est 
cengle du plus ancien de nos textes. II y a eu aussi 
dans 1'anoienne langue sangle signifiantune étoffe 
mince, non double, mais alors il vient de singulus. 

SANGLfi, ÉE (san-glé, glée), part. passé de san- 
gler. Serré avec une sangle. Un mulet bien sangle. 
Car, aussi bien que ses mazettes, II est sangle le 
messager du Mans, ddcerceau, Poés. Avénement 
du messager. H Les bceufs qui présentent une dé- 
pression au passage des sangles sont dits sanglés, 
et sont peu estimes des engraisseurs. ||Habit san- 
glé, redingote sanglée, habit, redingote qui serre 
la taille comme si c'était une sangle. || Fig. Étre 
sanglé, être perdu, ruiné, en tenir; on dit dans le 
même sens ; on l'a sanglé. Criant; Júpiter est san- 
glé, scarr. Typh. m. Ce discours fut à peine pro- 
féré, Que Tecoutant s'encourt, et, tout outré, Trouve 
du bât la sangle et se TaUache, Puis va criant par- 
tout : je suis sanglé, la font. Aveux. || Terme de 
blason. Se dit des animaux qui ont uno espèce de 
ceinture d'un autre émail. 

SANGLER (san-glé), v. o. ||1° Ceindre, serrer 
avec une sangle. Ce cheval n'est pas bien sanglé, 
assez sanglé. Mais pour 1'heure presente ils san- 
glaient le mulet, réonier, Sal. x. ||2" Envelopper 
le fromage dans des bandes do toile. 113" Familiè- 
ment. Appliquer avec force un coup. Je Cavertis 
que, si je te sangle le moindre coup, il ira droit 
au milieu du coeur, visé, Devineresse, i, 13. Ce 
monsieur n'aime pas la compagnie; car il m'a san- 
glé cinq ou six coups de fouet sur les épaules, et 
il m'a prié brusquement de me retirer, dancourt, 
l'Opera de vülage, sc. 15. Tout franc, je n'aime 
pas Ou'on se rie à mon nez et qu^n suive mes 
pas; Si quelqu'un vient encor se gausser davan- 
tage, Je lui sangle d'abord mon poing par le vi- 
sage, regnard, Démocr. n, 3. || Sangler quelqu'un, 
luiadministrer des coups de sangle ou de toute au- 
tre chose. Mais, (ce raisonnemcnt] n'étant que d'un 
simple chien, On trouva qu'il ne valait rien; On 
vous sangla le pauvre drillo, la font. Fabl. xi, 3. 
|| Fig. Faire une critique violente. Le cardinál de 
Richeliou est étrangement sanglé dans ce petit li- 
vre, gui patin, Nouv. lett. 1.1, p. 32, dans pougens. 
Je vous promets que je m'en acquitterai à causo 
de vous, et que j'y sanglerai les hémophobes, id. 
Lett. t. ii, p. 382. || 4" Se sangler, v. réfl. Se serrer 
avec une sangle. Pour courir la poste à son aise, 
il faut se sangler. || Familièrement. Cette femme 
se sangle trop, elle se serre trop dans son corset. 

— HIST. xm" s. [Les femmes] Senglent estroit 
leur testes d'un laz ou d'un drapel, Por leur front 
defroncier et estendre la pel, j. de meung, Test. 
1273. [Femmes qui].... sunt senglées et ceintes 
D'unes larges ceintures, qui si pou sont estraintes, 
Ou'on ne cognoist sovenl les vuides des enceintes, 
to. ib. 1218. || xv s. ...-.Etfurent sur lepoint que de 
porter l'un 1'autre à terre, mais ils sanglerent les 
chevaux de leurs jambes et bien se tinrent, froiss. 
iii, iv, 12. Aussi fut si bien aveuglé Le povre varlet 
malheureux Qui fut de tout cela sanglé ibattu], vil- 
lon, Rcpue des galants sans merci. || xv!" s. Comme 
si son cheval ne fust pas bien sanglé, desper. 
Contes, xxviii. Pour faire un corps bien espagnolé, 
quelle jehenne ne souffrent ""es [les femmes]. 

guindées ct cenglées, à tout de grosses coches sur 
les costez, jusques à la chair vifve? mont. i, 308. 

— ÉTYM. Sangle; wallon, seinglé, mais zengué, 
zeinglé, en parlant d'un coup de fouet; provenç. 
cinglar; ital. cinghiare. 

SANGUER (san-gli-é; IV no se lie jamais; au 
pluricl, Fs se lio : dos san-gli-é-z enormes; dans Fan- 
cienne poésie," il était disyllabique, et Fest resté 
jusque dans le xvn" siècle; on prononçait sanglé 
ou plus probablement sanlié comme on fait encere 
en Berry; aujourd'hui sanglier est toujours de 
trois syllabes), s. m. || 1" Porc sauvage. Cependant 
un sanglier, monstro enorme et superbe, Tente 
encor notre archer.... la font. Fabl. viu, 27. Oü 
pourrai-je éviter ce sanglier redoutable? mol 
Princ. d'Él. i, 2. Le sanglier monstrueux s'é 
lance contre lui, semblable aux pesantes raa- 
cbines qui ébranlent les murailles des plus fortes 
villes, fén. Tél. xxin. Percez le sanglier, qui 
court avant Faurore, st-lamb; Sais. m. || Fig. et 
familièrement. Un homme rude, brutal. Desma- 
rets était un sanglier tellement enfoncé dans sa 
bauge, qu'il ignorait presquetout ce qui se passait 
bors de sa sphère, st-sim. 317, 137. ||Lc sanglier 
do; Ardennes, nom donné dans le xv0 siècle à un 
rude seigneur, Guillaume de la Marck. || Les petits 
sangliers se nommenl marcassins; à six ans on les 
appelle grands sangliers; et à sept ans, grands 
vieux sangliers. || 2" Chair de cet animal préparée 
pour la nourriture de Fhommc. Mangerdu sanglier. 
11 3" Sanglier d'Amérique, pécari. |j 4" Poisson de 
mer dont le museau a de la ressemblance avec 
celui d'un cochon. || Proverbes. Au cerf la bière, 
au sanglier le barbier, les blessures que font les 
défenses du sanglier sont moins dangereuses que 
celles des andouillers du cerf. || Assaut de lévrier, 
fuito do loup, etdéfense de sanglier. 

— HIST. xn0 s. Ensi est dei felun cum 11 fu dei 
sengler, Dunt vous avoz oi en Avicn cunter, Th. 
le mart. 41. || xm0 s. Au bois avec les bestes, ours, 
sainglers et lyons, Rerte, xiv. Un sangler parereü 
e grant, Lai dei desiré. || xvi" s Ayant lesdents 
canines fort longues, trenebantes et aiguês, sem- 
blables à celles d'un grand porc sanglier, paré, 
Licorne,\'i. Le sanglier n'est qu'un hoste, cotgrave. 

— ÉI YM. Wallon, singlé ou poursai-singlé; 
bourguig. singlai; Berry, sanllier; provenç. sin- 
glar: ital. cinghiale; du bas-lat. singularius, qui 
vient du latin singularis (voy.. singulif.r), porcus 
singularis, à cause que le mâle adulte vit seul. 

t SANGLON (san-glon), s. m. || 1" Petite sangle. 
|| 2" Pièce de bois qu'on met aux baleaux pour les 
fortifier. || 3o Teme de marine. Pièces de bois trian- 
gulaires qui s'emploient en guise de varangues. 

— étym. Dérivé de sangle. 
SANGLOT(san-glo ; lei ne se liepas dansla con- 

versation; au pluricl, Fs se lie: des san-glo-z étouf- 
fés; sanglols rime avec travaux, repôs, etc.), s. m. 
Contractiou spasmodique, brusque et instantanée 
du diaphragme, qui est aussitôt suivie d'un mouve- 
ment de relâchement par lequel le peu d'air que la 
contraction avait fait entrer dans la poitrine est 
chassé avec bruit, Son cri [de Fhyène] ressemble 
aux sanglots d'un homme qui vomirait avec cffort, 
buff. Quadrup. t. m, p. 339. || Dansle langage gé- 
néral, il se dit surtout au pluriel; c'est un signe de 
chagrin. Le coeur gros de soupirs, les sanglots à 
la bouchc, corn. Cinna, iv, 2. II arriva comme 
elle expirait, fit des cris, poussa des sanglots, sév. 
400. Et vous, Monseigneur, que pouviez-vous, que 
do lui percer le cceur parvos sanglots [au roi, près 
de la reine mourante] ? boss. Mar.-Thér. Pleurons 
et gém ssons, mes fidèles compagnes; X nos san- 
glots donnons un libro cours, rac. Esth. I, 6. 

— HIST. xm" s. Se c'est sanglous au commence- 
ment du purgier ou en le [la] fin, alebrant, f" 19. 
|| xv* s. Tous plourans à grans senglous de la mort 
de leur bon prince, chr. de pis. Charles V, m, 71. 
Princesqui plus riches se sent En ce monde, est le 
plus dolent, Quant de mort lui vient le sanglous, 
e. descii. Poés. mss. f" 55. || xvi" s. II n'y a pas 
grande diíference entro la nauséeot le sanglot [ho- 
quet], veu que c'est aussi un eífort sans eflet de 
1'expultrice du ventricule; mais le sanglot est un 
mouvement convulsif et qui travaille bien plus le 
ventricule que ne fait la nausée; d'avanlage par le 
sanglot et hocquet le ventricule se resserro en soy- 
meme, et tire en bas de Foesophage, paré, xx, 25. 

— étym. Picard, souglot, hoque,., provenç. san- 
glot, sanglut, singlot, hoquet, sanglot; cat. singlot; 
espagn. sollozo; ital. singhiozzo, singozzo; bax- 
lat. suggultium (dans Mai, Class. and. t. vi, p. 
645); du lat. singultus, composé, d'après M. Baudry 
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de gula, gosier, et sin ou sim (commc dans sim- 
plex) : contraction du gosier. 

SAKGLOTEU (san-glo-té), v. n. Pousser des san- 
glots. J'aurais sangloté de tendresse, j. j. rouss. 
Conf. v. Qui là-bas sanglote et regarde ? Eh! c'est 
Ia veuve da tambuur, bérang. Vieux caporal. || II 
se dit de la voix. II entro on tremblant d'émotion, 
son cosur palpite, sa voix sanglote, volt. Can- 
dide, 22. || II se conjugue avec Pauxiliaire avoir. 

— iiist. xiii" s. Jus de mente, mellés à vin de 
pumes grenates, rostraint le vomir et oste le sou- 
gloutir, alebrant, f° 60. [EUe] Bauboio le [ie bé- 
gaye, un nom], en sanlotaut, Partonop. ms. de 
St-Germain, f" tso, dans lacdhne. || xv s. Je san- 
glotis do joie, louis xi, Nouv. c. || xvi° s Ainsi 
on ses secrets Didón alloit sangloutant ses regreis, 
dubell. iv, 22, mio. Une horreur le saisit, il san- 
glotto son ame, Et, outré do douleur, contre terre se 
pasme, rons. 672. [Gargantua s'éveillant].... cra- 
cboit, toussoit, sangloutoit et esternoit, rab. i, 21. 

— ÉTYM, Sanglot; provenç. sanglotár; ital. 
singhiosxare, singoszare. Sougloutit de rhisto- 
rique vient directemont du lat. singultire. 

SANGSÜE (san-sue), s. f. || 1° Animal de la famille 
dcs hirudinées, annélides, employé en médccine de 
tomps immémorial, pour pratiquer la saignéo ca- 
pillaire. Mettre dos sangsues. Faire dégorger des 
sangsues. Étant tombo malade, un médecin lui fit, 
vaille que vaille, appliquer les sangsues, bour- 
sault, Lett. nouv. t. m, p. 386, dans pougens. De- 
puis quelques années on ne se fait tirer du sang 
communément que par les sangsues, genlis, J/oi- 
son rust. t. n, p. 225, dans pougens. || 2" Fig. Celui 
qui tire de Pargent du peuple ptar des voies cou-, 
pables. Ces sangsues d'État dont le nombre serait 
suffisant pour remplir les galères, vaubax, Dime, 
p. 257. Pauvre pcuple, dit un homme d'une haute 
naissance, prêt à s'allier avec une sangsue publi- 
que, pauvre peuple, le ciei m'est témoin que... je 
condamne du plus profond de raon cceur toutes les 
voies impies par lesquellos mon futur beau-père s'est 
enrichi, saint-foix, Ess. Paris, (Euvr. t. iv, p. 340. 
Le point capital serait qu'un peuple entier ne fút 
point dépouillé par uno armée d'alguazils, pour 
qu'une vingtaine de sangsues de la cour ou de la 
ville s'abreuvassent de son sang, volt. Dict. phil. 
Impôt. 1| 3o Celui qui dans sa profession exige une 
plus forte rétributiori que celle qui lui revient lé- 
gitimement. Cet homme de loi êst uno sangsue 
pour ses clients. || II se dit aussi des parents, des 
connaissances de quelqu'un qui se font donner de 
Pargent par lui et vivent à ses dépens. II prit le 
parti de se retirer en crevant de rage et de dépit, 
au licu de rendre mille grâces au ciei de Pavoir dé- 
livré d'une si dangereuse sangsue, lesage, Gusm. 
d'Alf. vi, 5. EUe et ses autres enfants et petits en- 
fants devinrent autant de sangsues, dont le moin- 
dre mal qu'ils fissent à Thérèse était de la voler, 
j. i. rouss., Conf. ix. || 4" Sangsue volante, vampire 
phyllostome. || 5" Terme rural. Petit íossé creusé 
dans les terres pour Pécoulement des eaux. 

— HIST. xnr s. Qui Por vermeil et Pargent blanc 
Cuveite [convoite] cum sangsue sang, Édouard 
le conf. v. i70. Vous devés savoir qu'il i a une 
maniere de sansues qui sontvenimeuses, alebrant, 
f" <4. || xiv s. L'evacuation qui est faite o [avec] 
ventouses, Pevacuation o sansues, H. de monde- 
ville, f" 4a, verso. 

— étym. Picard, sangsurne, sangsure, sangsour- 
de; Berry, sangsutíe, sangsuie, sangsuge; génev. 
sangsuie; wallon, sdnsow; provenc. sanguisuga; en 
lat. sanguisuga, de sanguis, sang, et sugere, sucer. 
Au xvi0 siècle on avait le verbe sangsuer, appliquer 
des sangsues, tirer du sang par les sangsues. 

f SANGÜENIE (san-ghe-nie) ou SANGCENITE 
(san-gue-ni-P), s. f. Voyez santoline. 

.SASCUIHCATION (san-gui-fi-ka-sion; ui pro- 
noncé comme dans huile), s. f. Termo de physio- 
logie. Génération du sang à Paide des príncipes 
qui arrivent aux vaisseaux par Pintestin, le pou- 
mon, etc. Les observateurs... découvriront bien des 
choses qui reculeront les connaissances sur Part 
profond que la naturo emploie pour opérer la san- 
guification, et cette assimilation des matières 
élrangères qui les rend propres à sMncorporer à la 
substancé de Panimal, bonnet, Contempl. nat. 
(Euvr. t. vm, p. 29, dans pougens. 

— HIST. xvi0 s. On rcndra la partie [lo foie] si 
lasclie, qiPelle ne pourra plus suffire à la sangui- 
ücation necessaire pour tout le corps, paré, ln~ 
trod. 22. 

— ÉTYM. Lat. sanguis, sang, et facere, faire. 
t SANGCIGNON (san-ghi-gnon), s. tn. Plante ca- 

prifoliacéo dont les baies ont un sarcocarpe qui 
donneune huile àbrúler. {| On dit aussi sanguine, 
s.f. 

SANGUIN, INE(san-ghin, gbi-n'), adj. || Io Termo 
d'anatómie. Qui appartient au sang. || Vaisseaux 
sanguins, ceux qui servent à la circulation du 
sang. || Systèmo sanguin, Pensemble des vaisseaux 
artériels et veineux qui contiennent le sang. 
|| 2o En qui le sang predomine. Les gens sanguins 
sont ordinairement d'une humeur gaie. || Tempé- 
rament sanguin, celui qui a pour attribut un visage 
colore, des formes prononcées sans être dures, tout 
Pensemble du corps brillant de santé, une imagi- 
nqtion ri mte, le coeur inconstant, Pesprit léger. 
|| 3o Maladies, affections sanguines, maladies, af- 
fections occasionnées par la trop grande abon- 
dance de sang. |1 4" Qui est de la couleur du sang. 
Un rouge sanguin. || Jaspe sanguin, jaspe vert 
marqueté de rouge. , 

— HIST. xiii0 s. Li sanguins qui est caus [chaud] 
et mqistes, alebrant, f" 3. Complexion sanguine, 
brun. latini, Trésor, p. 106. II [les palais] sont 
trestot de marbre fin, Li un sont bis, Pautre san- 
guin, Partonop. v. 833. || xiv0 s. Aux sanguins, 
soulas et esbatemens; et aux melencoliques ou co- 
leriques, riotes et despiz, chr. de pisan, Charles V, 
i, 10. [Le comte Gaston de Foix estoit] sanguin et 
riant, froiss. II, ra, 13. || xvi0 s. Phlegmons, pus- 
tules sanguines espandues par tout le corps, paré, 
Introd. 6. Alexandre estoit d'une temperature plus 
cholere, sanguine et ardente [que César], mont. 
m, 271. , 

— ÉTYM. Provenç. sanguini et sanguine; ancien 
catai, sangui; espagn. sanguino et sangüíneo; 
port. sanguiho; ital. sanguigno et sangüíneo ; du 
latin sanguin eus. de sanguis, sang. 

I. SANGUINAIRE (san-ghi-nê-r'), adj. ||10 Qui 
se plait à répandre le sang des hommes. Alors 
commencèrent les supplices indifleremment contre 
les catholiques et les protestants, et Henri VIII 
devint le plus sanguinaire de tousles princes, boss. 
Var. vn, 16. Au sanguinaire Aman nous sommes 
tous livres, rac. Eslh. i, 3. Malgré cette haine 
contre la religion romaine, il est sür qu'elle [Éli-' 
sabeth] ne fut point sanguinaire avec les catho- 
liques de son royaume, comme Marie Pavait été 
avec les protestants, volt. Moeurs, ics. || 2° II se 
dit de ce qui a le caractère do la cruauté. Cher- 
chant à colorer leurs desseins sanguinaires, rac. 
Bajas. n, 1. Allons, par des ordres contraires, Révo- 
quer d'un méchant les ordres sanguinaires, id. 
Èsth. m, 8. Perfides! contentez votre soif sangui- 
naire, id. Iphig. v, 4. Léon ITsaurienet Constantin 
Copronyme, morts à la vérité dans leur lit, mais 
après un règne sanguinaire, aussi malheureux 
pour le prince que pour les sujets, volt. Moeurs, 
29. Après avoir honoré sa vie par des travaux uti- 
les aux sciences et à Phumanité, par ses vertus et 
par un noble caractère, il [Bailly] périt victime de 
la plus sanguinaire tyrannie, laplace, Exp. v, i. 
|13J S. m. Membro d'une secte d'aiiabaptistes. 

— HIST. xvi0 s. Nous sommes contraints de rec- 
tifier le sang, c'est à dire les quatre_humcurs 
constituans la masse sanguinaire, paré, Introd. 
6. Qui rend les tyrans si sanguinaires, c'est le 
soingdeleur seureté, mont. m, II7. Les naturels 
sanguinaires à Pendroit des bestes tesmoignent 
une propension naturelle à Ia cruauté, id. ii, 132. 
  ÉTYM. Lat. sanguinarius, de sanguis, sang. 
f 2. SANGUINAIRE (san-ghi-nê-r'), s. f. || l0Nom 

donné à plusieurs plantes astringentes, telles que 
le polygonum aviculaire, le géranium sanguini et, 
le plantain coronope. || 2" S. f. pl. Nom d'un 
genre de papavéracées, oú Pon distingue la san- 
guinaire canadienne, de Linné, appelée vulgaire- 
ment la sanguinaire et dont le sue contient la 
sanguinarine. || 3o S. m. pl. Famille de mammi- 
fères qui correspond aux carnassiers carnivores. 

f SANGUINARINE (san-ghi-na-ri-n'), s. f. Terme 
de chimie. Substancé trouvée dans la racine du 
sanguinária canadensis, L. papavéracées. 

SANGUINE (san-ghi-n'), s. /l || 1° Minerai de fer, 
qui est un peroxyde de ce métal, dit aussi héma- 
tite rouge, qu'on emploie pour polir certains 
métaux et dont on fait des crayons servant à 
tracer des lignes rouges.^ Lesdites empreintes se- 
ront appliquées avec de Phuileet du noirdefumée, 
á Pexception des batistes, dont les marques seront 
appliquées avec do Phuile et de la sanguine pul- 
vérisée, Lett. pat. 9 aoútl78l, Flandre eillainaut. 
|| 2o Crayon en sanguine, destine à dessiner rouge. 
Ontre les dessins dont j'ai parle, il y ena d'autres 
i la sanguine et sur papier bleu, qui sont. jolis et 

d'un bon crayon, dider. Salon de 1707, tEuv. 
t. xv, p. 24, dans pougens. || 3" Sorte de pierre 
précieuse couleur de sang. || 4" Voy. sanguignon. 

— iiist. xvi* s. ...Les peintres en font des 
crayons. 11 y a une autre espece de sanguine qui 
est fort dure... aucuns ont fait tailler desdites 
pierres pour se servir à brunir ou pollir Por et 
autres choses, paltssv, 351. 

— ÉTYM. Sanguin. La sanguine était aussi une 
étoffe de couleur rouge. 

f SANGUINELLE (san-ghi-nè-P), s. f. Comouiller. 
— ÉTYM. Dite ainsi à cause de son fruit rouge, 

couleur de sang. 
f SANGUINOLE (san-ghi-no-P), s. f. Variété de 

pêche. ||,Variété de poire. 
SANGUINOLENT, ENTE (san-ghi-no-lan, lan-t'), 

adj. || 1° Terme de médeciue. Teint de sang. Cra- 
chats sanguinolents. Selles sanguinolentes. |i 2" Ter- 
me d'histoire naturelle. Qui est d'une teinte rouge 
de sang. || 3" Par plaisanterie, sanguinaire. Ô de 
tous les vieillards ie plus sanguinolent, th. corn. 
D. Bertr. de Cigarrai, iv, i. 

— HIST. xvi0 s. Une sanie tantost noire, tantost 
rousse ou sanguinolente, paré, v, 27. Playe et 
solution de continuité recente, sanguinolente e0 

sans putrefaction, id. vii, i. 
— ÉTYM. Lat. sanguinolentus, de sanguis, 

sang, et le suffixe lentas (voy. ...lent aux Aüd. et 
Correct. 

f SANGUTSORBE (san-gui-sor-b', ui comme dans 
huile), s. f. Planto dite sanguisorba officinalis, L. 
vulnéraire, qui arrete Ie sang (pimprenelle des prés). 

f SANGUISORHÉES (san-gui-sor-hée), s. /. Tribu 
des dryadées, dans le groupe des rosacées, qui a 
pour t-pe le genre sanguisorba. 

SANHÉDRIN (sa-né-drin), s. m. [[ Io Nom donné 
aux tribunaux des Jnifs. Ce que les nouveaux rat- 
bins ont imaginé de la puissance du grand sanhé- 
drin, ou du conseil perpétuel de la nation, oii ils 
prétendent qu'on jugeait les crimes des róis, boss. 
6° atierí.48. Dansla Judée, les Juifsétaientgouver- 
nés, comme auparavant, par le conseil des soixante 
et onze vieillards qu'ils nommaicnt sanhédrin, d'un 
mot grec oorrompu, fleury, M<eurs des Israel, tit. 
xxxn, 3° part. p. 395, dans pougens. |1 2" Fig. et par 
dénigrement, toute assemblée qui a juridk| :on. Le 
syndic Sarasin et le syndic Godefroy... uouvèrent 
1c raisonnement du sanhédrin genevois [le conseil 
des pasteurs] admirable; et ils condamnèrent [en 
1032] NicolasAntoine [un juif] à mourir de la morí 
de Calanus et du conseiller Dubourg, yolt. Dict. 
phil. Miracles, iv. Mais Péquité dans leurs sanhé- 
drins même Trouve des amis, a. chén. le Jeu de 
paume, IX. Cependant les trois avis [de PHoimcide, 
la Fausse sagasse, la Volupté] partageaient Phorri- 
ble sanhédrin [des démons], ciiateaubr. Mart. viu. 

— ÉTYM. HuvéSpiov, conseil, de crüv, avec, ct É'6pa, 
siége, de même radical que lat. sedere (voy. seoir). 

SANICLE (sa-ni-kP), s. f. Plante médicinale de 
la famille dcs omhellifères, sanicula europxa, L. 
II La sanicle de montagne, la saxifrage granulée. 

— hist. xvi0 s. Sanicle, Pon s'engeance de 
cette herbe par graine, la semant au printemps: 
demande bonne terre et bonne culturc, restreint 
la dissenterie et le crachement de sang, consolide 
les plaies, o. de serres, 609. Celui qui sanicle a, 
de mire [médecin] affaire il n'a, cotgrave. 

— ÉTYM. Diminutif (sanicula) de sana (plan- 
ta), Ia, plante saine; nom qui se comprend avec le 
rôle assez importantque la sanicle jouait et joue 
encore dans la médecine populaire. 

SANIE (sa-nie), s. f. Terme de médecine. Ma- 
tière purulente, liquide, tênue, séreuse, sanguino- 
lente et d'une odeur fétide,produite parles ulceres 
et les plaies d'un aspect grisâtre. II se nt une nou- 
velle tumeur au-dessous de lã plaie; il en coula 
une grande quantité de samo purulente volt. 
Lett. Bagieux, chirurgien du roí, 11 janv. 1701.  H,ST xvi® s. Jcttâns une sânie icnoieusej se- 
reuse, et três puante et.cadavereuse, tantost rousse 
ou sanguinolente, paré, y, 27. 

— ÉTYM. Provenç. çama; espagn. et ital. sanxe; 
du lat. somes. . , ■ „ , 

SAMEÜX, EUSE (sa-ni-eu, eu-z ), ad). Qui tiont 
â la nature de la sanie. Une humeur sanieusc. 

_ hist. XIVo s. Si la plaie est íaite sanieusc ou 
orde par aucune cause, H. de mondeville, f" 41. 
|| xvr s. Matiere sanieuse, paré, vi, 22. 

— ÉTYM. Provenç. santos ; espagn. et ital. su- 
nioso; du lat. saniosus, de soníes, sanie. 

SANITAIRE (sa-ni-tê-r'), adj. Qui a rapport à la 
conservation do la santé publique. Lois, mesures, 
précafions sanitaires. |] Cordon sanitaire, ligne de 
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íroupes piacées do manière à empêcher toute corn- 
munication avec un pays infecté d'une maladie 
oontagieuse. || Déchargement sankaire, décharge- 
ment des marchandises d'un navire infecté avec 
íoutes les précautions nécossaires pour prevenir, 
chez les hommes employés, ia transmission de ia 
maladie. Le déchargement sanitaire remplace ou 
ahrége les quarantaines. 

— ÉTYJi Lat. sanitas (voy. santé). 
;■ SAFtSílYA (san-ki-a), s. f. Un des systèmes 

semi-orthodoxes de ia philosophie des Hindous 
(mot sanscrit qui signifie proprement énuméra- 
lion, pensée discursive). 

t SANNES (sa-n'), s. m. pl. Terme de trictrac. 
Ancien nom du double-six, aujourdUmi inusité. 
De ces gueux fainéants ....Dont le sort est écrit 
sur les os d'un cornet [les des"], Dont les comman- 
deurs sont les carmes et les sannos, Et qui font 
-chez Fridor [maítre d'une maison de jcu en 1G"I] 
toutes leurs caravanes, montfleury, ía Fiíie capi- 

' taine, i, 9. 
— ÉTYM. Lat. seni, x, a, six à six, qui sont six. 
f SANOTTE (sa-no-l'), s. f. Champignon qu'on 

nomme aussi chanterolle. 
SANS (san; l's se lie: san-z un sou), prép. || l"il 

marque le manque, Texclusion. Gel iiomme est 
mort sans enfant, sans hòritier, ou sans enfants, 
-sans héritiers. Cet enfant a fail un exercice sans 
faute ou sans fautes. Cestun acteur sans défaut ou 
sans dófauts. Ce que vous dites là est sans exem- 
ple. Bérénice la belle, Qui semblo contre amour si 
fière et si cruelle, Me dittout franohenent en pleu- 
rant, yautre jour, Qu'elle était sans amant, mais non 
pas sans amour, régnieb, Dial. Chloris et Philis. 
Separe tes présents, et ne ndoffre auiourd'hui Que 
ton fils sans le sceptre ou le sceptre sans lui, coen. 
Héracl. i, 2. Seigneur, lui dis-je, jusqu'à quand 
durera votre colère? Jusqu'à ce, dit-il, que les vil- 
les soient désolées et sans. ciloyens, les maisons 
sans hahitants, et que Ia terre domoure désorte, 

■saci, Bible, haie, vi, tt. Eh bicn! gageons tous 
■deux, Dit Phébus, sans tant de paroles, la font. 
Fabl. vi, 3. M. du Maine assure que cet Anglais 
[Law] est un homme sans honneur, sansreligion et 
lans foi, maintenon, Lelt. à Mme de Caylus, 18 oc- 
tobre Í7I7. Benjamin est sans force, et Juda sans 
vertu, rac. Athal. i, 1. L'on parle d'une région ou 
les vioillacds sont galants, polis et civils; les jeu- 
nes gens au contraire, durs, féroces, sans moeurs 
•ni politesse, labruy. viu. II [Boerhaave] n'avaitque 
quinze ans quand lamort de son père le laissa sans 
secours, sans conseil, sansbien, fonten. Boerhaave. 
Une vie molle, délicieuse, sans vices ni vertus, 
mass. Carême, Mauv. riche. Don Vincent était un 
vicux seigneur fort riche, qui vivait depuis plu- 
íieurs années sans proccs et sans fcmme, lesage, 
Cü Blas, iv, i. On vit des troubles sans cause et 
des révolutions sans motifs, montesq. Bom. 22. 
■Son chiteau [du président de Brosses) était une 
.masure faite pour des hiboux  des vignes sans 
-raisin, des campagnes sans blé, et des étables sans 
vache, volt. Lelí. d'Árgental, 19 déc. 1768. Par liii 
[Jésus] les yeux verront les dangers sans horreur, 
La douleur sans faiblesse, et la mort sans terreur, 
delille, Parad. perdu, xii. |] Jo le sais bien sans 
vous, sans qu'il soit besoin que vous me le disiez. 

'Ne me contez point tant que mon visage est beau... 
Je le sais bien sans vous, corn. Galer. du Balais, 
n, t- [(2° 11 se met, avec le même sens, devant 
un infinitif. Ce triste et íier honneur m^meut 
sans m'ébranler, corn. líor. n, 3. II y a des gens 
si romplis d'eux-inêmes que, lorsquhls sont amou- 
reux, ils trouvent moyen d'être occupés de leur 
passion, sans l'être de la personno qu'ils aiment, 
i.a rochefouc. Ré/l. mor. n° BOO. II ne sert de rien 
d'être jeuno sans être belle, ni d'ètre belle sans 

•être jeuno, id. ib. n° 497. Dumarsais, sans étro 
aussi modeste que Pabbé Girard, ignorait encore 
.plusque lui les moyensde se procurei les honneurs 
.iittéraircs, d'alemb. Éloges, Girard. || Sans mentir, 
•en vérité. Sans mentir, Diou est bien abandonné, 
•fasc dans cousin. || 3° II se met assez souvent au 
commencenlent des phrases. Sans argent, sans pro- 
tecteurs, quepouvais-jefaire? Sans vous, je n'aurais 
ipas réussi. Sans eflbrtetsans bruit, ilsavait faire les 

...grandes choses, montesq. Arsace et Isménie. Sans 
la brtaille do Chéronée, Démosthène eút sauvé la 

■ Grèçj, marsiontel, (Euvr. t. ix, p. 203. || 4- Sans 
■ quoi, sans cela, autrement, sinon. Vous ferez cela, 

sans quoi vous serez puni. Partcz à 1'instant méme, 
sans cela vous serez en rotard. || 5" Sans entre dans 
la composition de plusieurs locutions advcrbiales; 
sans douto, sans fin, sans façon, sans fauto, sans 

crainte, etc. Pcut-on hair sans cesse? et punit-on 
toujours? rac. Andr. i, 4. ||60 Sans plus, sans 
qu'il y en ait davantago. La gent trotte-menu s'cn 
vient cherchcr sa perte • Un rat, sans plus, s^bs- 
tient d aller ílairer autour, lafont. Fabl. m, 18. 
Je me suis présenté [à FAcadémie], mais uno fois 
sans plus. messieurs, p. l. cour. Lelt. à VAcad. des 
inscript. || 7° Sans plus avec un infinitif, non da- 
vantago. Et je m'cn vais pleurer leurs faveurs 
meurtrières [des dicux], Sans plus les fatigucr d'i- 
nutiles prières, rac. Phèdre, v, 5, Et sans plus me 
charger du soin de votre gloire, id. llithr. nt, 5. 
|| 8" Sans que, locut. conjonct. avec le subjonctif. Des 
dignités, dos hiens quejusqu'au bout du monde On 
suit, sans que relfct aux promesses reponde, la 
font. Fabl. vu, 12. Jerendrais mon ouvrage Capable 
de sentir, juger, rien davantage, Et juger impar- 
faitement, Sans qu^n singe jamais fit le moindre 
argument, id. Fabl. x, i. Le compère aussitôt va 
remeltre ensaplace L'argent volé; prétendant bien 
Tout reprendre à la fois sans qu'il y manquát rien, 
id. ib. x, 16. Joprends pour príncipe que jamais un 
corps ne se mout par son poids sans que son centre 
de gravito descende, pasc. Équil. des liqueurs, n. 
Hélas ! nous ne pouvons arrêter un moment les 
yeux sur la gloire do la princesse, sans que la niort 
s'y mele aussitôt pour tout offusquer de son ombre, 
boss. Duch. d'Orléans. Use laissagronder sansqufil 
en fút autre chose, iiamilt. Gramm. 4. Les puis- 
sances établies par le commerce.... sMlèvent peu à 
peu, et sans que personne s'en aperçoive, montesq. 
Bom. 4. 119° Sans peut se construire avec que, qui 
prend le sens de sinon. Je pensai qu'il'valait mieux 
que ['examinasse seulement ces proportions-en ge- 
neral, et sans les supposer que dans les sujets qui 
serviraient à m'en rendre la connaissance plus 
aisée, desc. Méth. n, n. Sachant combien de di- 
vers autoraates ou machines mouvantes 1'industrie 
des hommes peut faire, sans y employer que fort 
peu de pièces, id. ib. v, 9. Sans songer qu'à me 
plaire, cxécutcz mes lois, corn. Perlh. n, l. U re- 
oevra des voeux, de Fencens, ,dcs victimes, Sans 
recevoir par là d'honneurs que légilimes, id. Pomp. 

■ v, 4. Mille petits amours sont venus voltiger à 
Fentour d'elle à fleur xTeaií, sans mouillcr que la 
pointe de leurs pieds, d'ablancourt, Lucien, Dial. 
Notus et Zéphyre. Sans avoir, en aimant, d'objet 
que son amour, rac. Bérén. n, 2. Et sans parler 
que des gains licites, on paye au tuilier sa tuile, 
la bruy. xn. Harlay était sans moeurs dans lo se- 
cret, sans probité qVextérieure, st-sim. )7, 198. 
|110° Sans que, avec Findicatif ou le conditionnel, 
signifie : n'eút été que, n'était que, sans cette raison, 
sans ce fait, sans cette considération (cette locu- 
tion, très-usitée au xvn0 siècle, no Fest plus main- 
tehant, mais rien n'empêcherait de la reprendre). 
Sans que je crains de comracttre Géronte, Je pose- 
rais tantôt un si bon guet, Qu'il sorait pris aiusi 
qu'au trébuchet, la font. Conjid. Sans que mon 
bon génic au devant m'a poussé, Déjà tout mon 
bonheur eút été renversé, mol. VÉt. i, n. Jo suis 
si lasse de cette chienne d'écriture, que, sans que 
vous croiriez mes mains plus malades, je ne vous 
écrirais pliis que je ne fusse guérie, sév. 200. J'en 
prendrais présentement [d'une essonce], sans que 
jo me ferais scrupule de me servir. d'un remèdo si 
admirable, quand je n'en ai nul besoin, id. 20 oct. 
1075.' Vous nFavez écrit la plus aimablo lettre du 
monde; j'y aurais fait plus tôt réponse, sans que j'ai 
su que vous couriez par votre province, id. 25 juin 
1070. Marlbourough mande à Villars qu'il Feút at- 
taqué le 10 juin, sans que le prince Louis de Bade, 
au lieu d'arriver le 9, n'était arrivé que le 15, 
ST-SIM. 149, 171. 

— REM. 1. Avec sans, la règle est que Finfinitif 
se rapporto au sujet de la proposition ou au regime; 
mais cela n'est pas absolumeut nécessaire quand 
une équivoque est impossible, et le vrai sens évi- 
dont, Que Fon cherche partout mes tablottes por- 
dues; Mais que, sans les ouvrir, elles mo soient 
rendues, quin. Cyrus, 1, 6. II aurait beau crier : 
" Premier prince du mondo ! Courago sans pa- 
reil! lumièro sans seconde! < Scs vers, jetés d'a- 
bord sans tourner le feuillet, Iraient dans Fanti- 
chambro amuser Pacolet, boil. Építre ix. || 2. Les 
grammairions ont condamné la locution : sans pas 
ou sans point, et critiqué cette phraso de Montos- 
quieu : César avait de grandes qualités sans pas 
un défaut, Jíom. ti. Mais, pas et point étant non 
des négations, mais des mots qui renforcent la né- 
gation, il n'y a aucune raison grammaticale pour 
condamncr cette manière de parler. Jj 3. La pré- 
position sans reçoit égalcment après ello ni ou et 

entre deux regimes; mais dans ce dernier cas on 
répèto sans : Sans crainte ni pudeur, sans force ni 
vprtu; sans crainte et sans pudeur, sans force et 
sans vertu. La raison de cette différence, o'est que 
sans est exclusif'par lui-même, et que ni Fpst 
aussi, ce qui fait que ce dernier peut suppléer 
sans; au lieu que et, r.'ayant pas le même carac- 
tère, ne dit pas ce que sans doit dire, ce qui 
oblige à le répéter. || 4. Lorsque sans precede im- 
médiatement un verbo, ce verbe doit-il être suivi 
de Farticle contracté du, ou bien de la préposition 
de sans article ? Doit-on dire : asseoir des impôts 
sans excitei de plaintes, comme 011 dirait: en n'ex- 
citant pas de plaintes; ou faut-il dire : sans exci- 
tei- des plaintes? Quand la tournure de phrase est 
affirmative, on omet Farticle : Ce sont des libertés 
oü Fon s'abandonne sans y penser de mal, mol. 
G. Dand. m, 8. Tout sans faire d'apprêt3 s'y pré- 
pare aisément, boil. Ari p. m. Cepcndant on peut 
aussi mettre Farticle, mais cela est moins usité. 
Au contraire, quand la tournure est négative, on 
met Farticle : II ne peut parler sans faire des 
fautes. Cependant Farticle pourrait aussi être 
omis; toulefois cela est moins usité. || 5. Sans que. 
spivi du subjonctif, no prend ne, ni quand Ia 
phrase principale est affirmative, ni quand elle 
est négative. La négation n'ost pas méme admise 
après sans que suivi de ni, aucun, personne, rien, 
jamais : Je reçus et je vois le jour que je respire 
Sans que père ni mere ait daigné me sourire, 
rac. Iph. 11, I. Ello n'est pas non plus admise, 
bien que sans soit suivi du verbe craindre : Vous 
pouvez traiter avec lui, sans craindre ou sans 
crainte qu'il vous trompe. Cependant on en trouve 
quelques exemples. Ces cris do toute une armée 
[lors de la mort de Turenno] ne se peuvent pas 
représentor, sans que Fon n'en soit ému, sév- 
28 aoút IG75. 

— H1ST. xi" s. Scinz hume mort [la bataille] 
ne poot estre achevée, Ch. de Boi. cclx. || xn" s. 
Lors [ils] se plaignent sans dolor, Couci. i. Cil qui 
servont sans trair, ib. III. Grans fust ma joio et ma 
pcine legere Sans point de mescheoir, ib. xvm. De 
lait, de bure et de peison Vivent et de la veneison, 
Dontmultil prennent e sen peine, benoít i, v. 291. 
11 veoit bien, san le roi, ne se pooit metre pais en 
ses choses, J/ac/iab. 11, 4. || xin" s. Commcnt osas, 
sains mon congié, En ma cité metre ton pié ? Par- 
tonop.v. H 49. [Votre père] Qui vous amoit de cuer 
sans nul point de faintiso, Berte, c. Nus [nul] ne 
s'en retourna Fors que Morant sans plus, íb. cviii. 
|| xv° s. La porte fut ouvorte, et y entreront les 
Gantois, sans ce que nul mal y fissent, froiss. ii, 
n, 57. Ét que chacun prist sans plus un pain et le 
troussast derriere lui, id. 1,1, 37. Par montagnes, 
par vallées, sans point de plein pays, id. i, i, 37. 
Et sans moyen [sans intervalle, immédiatement] 
cstoit devant luy le filz au roy de Navarre, curist. 
de pisan, Charles V, 11, 30. Et parlerenteulx deux 
ensemble grant pieche, sans ce qu'il y eust nulz 
do leurs gens qui les peust ouír, fenin, 1410. 
Grandes dissentions  y avoit  specialement 
entre les gens, pour le faict des aydes et finances 
qu'on exigeoit sur le peuple, sans ce que comme 
point rien en feust mis au bicn de la chose publi- 
que, juvenal, Charles VI, 1391. Sire chevalier, 
dist la pucellc, estes vous Gadiffer qui entrepriní 
Fadventure de la roide montaigne? Par ma foy, 
damoiselle, ce suis je sans autre et pour vray, 
Percefor. t. m, f° oi. || xvi" s. La vie humaine est 
environnéo et quasi assiogée de miseres infinios, 
sans aller plus loin, puisque nostre corps est un 
receptacle do mille maladies  calv. Inslit. 154. 
Nostre silence n'est pas sans ingratitude, si nous 
passons aucune de ses graces [de Dieu] sans louange, 
id. ib. 700. Mais quel([ue dieu, ou quelquo astro 
irrite M'a, sans avoir ce malheur merité, De vqus 
ouír la puissance ravie, dubellay, v, 40, recto. Mais 
sy se maine Falfairo dont tant vous nFavez asseuree, 
d'une sorte que, sans avoir [si je n'avai3] la parole 
du roy et vostre prorae3se,j'aurois bienoccasiondc 
nFennuyer, maro. Lelt. 100. Ils entendent bien 
que, sans (à moins de] avoir paix à vous, ils sont 
si mal que plus ne peuvent, id. tb. 27. Sans men- 
tir, voilà des hommes bien sauvages, mont. i, 204. 
II emplit la ville do Rome de meurtres sans fin 
et sans nombre, amyot, Sylla, 06. Je mourrois, sans 
aimer [si je iFaimais] leur gentille lumiero Qui 
nFcmbraza le coeur d'une flamo premicre, rons. 805. 
LTiomme vit aisement en ce mortol sejour Sans 
avoir un royaume, et non pas sans amour, id. 807. 

— ÉTVM.Wallon, sai; pioard, sins; provenj. Jem, 
senes, ses; ancien cat. senes; cat. moderne sens; 
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ancien espagn. senes, sen; cspag. moderne, súi ; 
portug. sen, sem; Uai. senza. Les formes Sans s dans 
le vieux français, dans les patois et dans plusieurs 
langues romanes, viennent du latin sine, que les 
étymoiogistes regardent oomme provenant du pre- 
fixe se. sed, qui signifie séparation (proprement, 
à 'part soij se, sêd étant Tabiatif du pronom ré- 
íléclii), et de ne sur lequel les étymoiogistes dis- 
putem (voy. Journ. de Kuhn, xix, 103). Les formes 
avec s, qui sont aussi fort anciennes, représentent 
un latin barbare sinis, formé sur le modele de 
certains adverbes. Enfin ritaliensentra, que des éty- 
moiogistes ont rattaché à absentia, ne paraít pas 
devoir être séparé des autres formes romanes; 
mais il ne s'expiique guère. Sans que s'explique, 
comme rhistorique le íait voir, par sans ce que. 

■)- SANSAL (san-sal), s. m. 1| Io Ancien nom d'a- 
gents de banque ou de cbange. Les banquiers et 
les négooiants qui remettent les lettres de cbange 
aux sansaux pour les négocier, les signent en 
blanc ayec le jour de laremise; les sansaux les 
donnent de même à ceux qui les prennent, sans 
leur être d'ailcune garantie, à moins de convention 
expresse ; en ce cas le sansal remplit Tordre en sa 
faveur, et passe le sien à celui à qui il remet la 
lettro ou le billet, p. gihaudeau, la Banque rendue 
facile, p. (54. || 2o II s'est dit aussi, dans le Midi, 
d'intermédiaires entre le vigneron et le marchand. 

SAXSCUIT, ITE (san-skri, skri-t'), adj. La lãngue 
sanscrite, Tancienne languo deá brahmanes, lan- 
gue sacrée de Tlndostan. || S. m. Le sanscrit, la 
langue sanscrite. Étudier le sanscrit. II Quelques- 
uns écrivent sanskrit. 

— f.TYM. Sanscrit, sanskrit a, parfait, de sam, 
ensemble, avqc, le méme que agoc, des Grecs, et 
krtía (ayec une s épenthétique), fait, de kri, faire, 
radical du latin creare, créer. 

f SANSCR1TAIIV, AINE (san-skri-tin, tè-n'), adj. 
Qui a rapport au sanscrit. || S. m. Celui qui s'ap- 
nlique à Fétude du sanscrit. || On dit aujourd'hai 
indianiste. 

f SANSCUITIQUE (san-skri-ti-k'), adj. Relatil au 
sanscrit. 

f SANSCRITISME {san-skri-ti-sm'), s. m. Étude 
du sanscrit, ensemble des doctrines philologiques 
et historiques dérivées de cette étude. W. Schlegel 
fut en quelque sorte 1'agitateur du sanscritisme, 
ém. eurnouf, Rev. des Deux-Mondes, (867, p. 283. 

f SANSCKITISTE (san-skri-ti-sf), s. m. Se dit 
do ceux qui se distinguent dans la connaissance 
du sanscrit. 1| On dit aujourd'liui indianiste de pré- 
férence. 

\ SAXS-CÜLOTTE (san-ku-lo-F), s. m. Nom des 
républicains do (793, ainsi dits parce qu'ils re- 
poussaient la culotte courte de 1'ancien régime et 
portaient le pantalon; ce nom exprimait le pur 
patriotisme de ce temps-là. De sorte que ces agio- 
teurs font aujourd'Jiui cause commune avec de 
bons sans-culottes, Décret du 23 flor. an II, Rapp. 
Cambon, p. 92. || Au plur. Des sans-culottes. 

f SANS-CULOTTERIE (san-ku-lo-te-rie), s. f. Le 
parti, la classe des sans-culottes. H Républicanisme 
des sans-culottes. 

t SANS-CDLOTTIDE (san-ku-lo-ti-d'), s. f. S'est 
dit des íêtes célébrées pendant les jours complé- 
mentaires du calendrior révolutionnaire, et de ces 
jours eux-mêmes. 

f SANS-CULOTT1SME (san-ku-lo-ti-sm'), s. m. 
' Opinion, système des sans-culottes. 

SANS-DENT (san-dan), s. f. Vieille dame qui a 
perda ses dents. || Au plur. Dos sans-dents. S'écria 
lors uno de nos sans-dents, la font. Lim. 

— REM. A Farticle dent, FAcadémie écrit une 
vieille sans dents au pluriel, et sans trait d'union. 

SANS-FLEUR (san-flour), s. f. Sorte de pomme 
appeléc aussi pomme-figue, à lleurs non appa- 
rentes. || Au plur. Des sans-ileur. 

-)■ SAPíS-GENE (san-jê-n'), s. m, Habitude de ne 
pas se gêner, de ne pas observcr les règlcs de la 
civilité. II est d'un sans-gêne incroyable. 

SANSONNET (san-so-nè; le í ne se lie pas; au 
pluriel, l's se lie : des san-so-rie-z on cage; sanson- 
iiots rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. 
^"Oiseau noir, semé de taches fauves, qui ap- 
lircnd à sifller et même à parler; dit aussi étour- 
neau sturnus vulgaris, L., famille des passe- 
reaux conirostres. || 2o Poisson de mor, espèce de 
petit maquereau. || Nom à Paris du roblot. 

— ÉTYM Dimin. de Samson : le petit Samson, 
par plaisantorie. Plusieurs noms tfhommes ont 
étc donnés à des animaux, pierrot, jacquot, etc. 

SANS-PEAU (san-pê), s. /. Sorte do poire d'été 
rariéte du rousselct. || Áu plur. Des sans-peau. 

f SANS-SOUCI (san-sou-si), s. m. || 1° Absonce do 
tout souci. Le sans-souci avec lequel il prend 
toutes choses. |1 2o Un sans-souci, un homme qui 
ne se tourmente de rien. || 3o Nom d'une résidence 
de Frédéric II, roi de Prusse. Dans Sans-Souci 
certain roi renommé Fut de soucis quelquefois 
consume, volt. Slances, (0. 

SANTAL (san-tal) ou SANDAL (san-dal), s. nt. 
|| Io Nom, en pharmacie, de trois substanceç li- 
gneuses que Fon distingue par les noms de santal 
blanc, santal citrin et santal rouge. Poudre des 
trois santaux. || Santal blanc, santalum álbum, ar- 
bre de Finde, dont le bois plait beaucoup aux indi- 
gènes, à cause de Fodeur qu'il exhale. Le sandal 
n'est pas employé dans les constructions, mais on 
le débitq en petites búches, et on le livre ainsi 
au commerce, qui le rècherche à cause de Fodeur 
aromatique qu'il dégage; cette odeur n'est pas du 
goút des Européens, mais elle plaít beaucoup aux 
habitants des iles du Pacifique, qui en parfument 
Fhuile de coco dont ils s'enduisent le corps et les 
cheveux; les Chinois brúlent ce bois dans leurs 
temples et s'en servent comme d'encens, clave, 
Rev. des Deux-Mondes, (5 avr. (867, p. 852. || San- 
tal rouge, pterocarpus santalinus, légumineuses 
papilionaoéos, arbre de Finde qui fournit un bois 
de teinture estime. || 2" Santal d'Amérique, nom 
que Fon donne dans le commerce au bois do Véri- 
thalide fruliqueuse, rubiacées. || Faux santal de 
Crète ou do Candie, nom vulgaire du chêne abe- 
licea, cupulifères, dit abélicea à Candie. || On ap- 
pelle aussi faux santal de Candie le bois du rham- 
nus alaterne, legoarant. 

— (((ST. xvp s. Poudre do coral, sandaulx, pou- 
dre de calamite, pare, xi, (õ. 

— ÉTVM. Portug. sandalo; de Farabe sandal, 
qui vient du sanscrit tchandana. 
| SANTALACÉES (san-ta-la-sée), s. f. Famille de 

dicotylcdones, dont le genre santalum est le type. 
t,SANTALÉINE (san-ta-lé-i-n'), s. f. Terme de 

chimie. Príncipe retiré, par Falcool, du santal 
rouge, pterocarpus santalinus, L. 

j SANTALINE(san-ta-li-n'), s.f. Terme de chimie. 
Príncipe retiré du santal rouge àFaide de Féther. 

SANTÉ (san-té), s. f. i| 1° État de celui qui est 
sain, qui se porte bien; exercice permanent et fa- 
cile de toutes les fonctions de Féconomie. Je vous 
pourrais servir de quelque chose si j'avais de la 
santé, balz. liv. n, lett. 3. Je necroirai pas qu'elle 
[une dame qui priait pour lui] m'aime tant qu'elle 
dit, ni que j'aie beaucoup de part en ses prières, 
si je continue à avoir si peu de santé et si peu de 
fortune, vorr. ieíí. 25. Seigneur.... vous nFaviez 
donné la santé pour vous servir, j'en ai fait un 
usage tout profane, pasc. Prière pour le bon usage 
des mal. Oui, Seigneur, je confesse que j'ai estimé 
la santé un bien, non pas parce qu'elle est un 
moyen facile pour vous servir avec utilité... in. 
ib. Une santé robuste, m. ib. Ce n'est pas vivre 
que de n'avoir point de santé, sév. 2 hov. (679. J'ai 
eu bien des vapeurs, et cette bellc sante, que vous 
avez vue si triomphante, a reçu quelques a-ttaques 
dont je me suis trouvée humiliée, comme si j'avais 
reçu un affront, id. à Ptissy, 6 aoút (675. Non, 
après ce que nous venons de voir [la mort préci- 
pitée de Madame], la santé n'est qu'un nom, la 
vie n'est qu'un songe, boss. Duch. d Orl. Queile 
santé nous couvrait la mort que la reine portaít 
dans son sein! de combien près la menace a-t-elle 
été suivie du coup! m. Mar.-Thér. Elle poursuit: 
Dieu me donuera peut-etre de la santé pour aller 
servir cette paralytique, m. Arme de Gonz. Vous 
dirai-je.... qu'elle sacrifia sa santé, toute faible et 
tout usée qu'elle était, à Fhonneur d'être auprès 
d'uno grande reine? fléch. Duch. de Mont. II crut 
que Dieu Favait mis dans le palais comme Adam 
dans le paradis pour y travailler, et répondit de- 
puisà ceux qui le priaient de se ménager, que sa 
santé et sa vie étaient au public, et non pas à lui, 
in. Lamoignon. Quel carême saint Louis n'a-t-il 
pas continué, aux dépens même de sa santé, tbute 
précieuse qu'elle était ? id. Panég. St Louis. Par 
mes ordres trompeurs tout le peuple excité, Du 
prince déjà mort demandait la santé, rac. Brit. rv, 
2. Ô déesse de la santé, Filie de la sobriété, Et 
mère des plaisirs du sage, volt. ieíí. en vers et en 
prose 81. Que puis-je conclure? que Pascal se 
portaít mal, et que Fautre [son commentateur] se 
portait bien: Bonne ou mauvaise santé fait notre 
philosopbie [vers de Chaulieu], m. Mél. lilt. Obser- 
vations avertissement. Une première édition n'esl 
jamais qu'un essai... je demande seulement de la 
fanlé au ciei, comme Ajax demandait le jour, id. 

ieíí. Cideville, 3 avr. (752. Vous êtes dans une so- 
litude complete, vous crevez do santé, galiani, 
Corresp. t. ir, p. 2(3, dans pougens. La santé peut 
paraitre à la longue un peu fade; 11 faut, pour la 
sentir, avoir été malade, collin dTiarleville, Op- 
timiste, i, 7. Elle se servait de la faiblesse de sa 
santé autant pour plaire que pour toucher, stael, 
Coririne, xu, 2. || Familièrementetpar exagération, 
une santé imperturbabie, insolente, une santé que 
rien n'altère. |1 On dit dans le même sens: une santé 
de crocheteur, une santé d'alhlète. Peut-être, avant 
deux jours, Courtois et Denyau, mandes à son se- 
cours [d'une prétendue malade]... Lui saurontbien 
ôter cette santé d'alhlète, boil. Saí. x. Je bois ü 
merveille; je mange de même; je dors comme uno- 
marmotte; voilà ma santé. — Cest uno santo de- 
crocheleur; un honnête homme serait lieurcux de 
Favoir, mariv. la Double surprise de Famouf, i, 2.. 
|| Une petite santé, une santé qui ne se soutient 
qu'àFaide do ménagements. Pour la coquctterie la 
petite santé est une ressource, poinsinet, Cercle, 2. 
|| Une grande santé, unesantésolidequin'estjamais 
dérangée. Que iFavez-vous un peu de ma grande 
santé?sÉv. 25déc. (679.|! Luidemanders'ilveutcela, 
c'e3t demander àun malade s'ilveutla santé. || Choco- 
lat de santé, chocolat propre à entretenir la santé. 
II On dit de même ; flanelle de santé. || 2" Au plur. 
Les santés, la santé de plusieurs personnes. Comme 
vous êtes le centre dc toutes les conduites ct la. 
cause de toutes les santés, je me réjouis infini- 
ment avec vous de tant de bons succès, sév. à 
Mme de Grignan, te oct. (689. || 3» Complexion, 
conslitution. Aimez-vous un peu pour Famour de 
nous, commencez à étudier votre santé, que vous 
avezjusques ici négligée, balz. liv. vm, lett. 7. 
HAupíur. Même sens. Des santés qui ne se 
soutiennent qu'à force de remèdes. Pour les santés- 
délicates, elles^méritent qu'on y prenne confiance, 
sév. 6(2. |( A" État salubre, en parlant d'une ville^ 
d'un pays, par opposition à maladie épidémique. 
La santé de lavilleest bonne malgré les chaleurs. La 
santé, dans ces murs tout d'un coup répandue, Fait 
crier au miracle, corn. (Edipe, v, ((-ilb' Officier 
de santé, médecin d'un ordre inférieur, en ce sens 
qu'on lui demande moins de connaissances qu'aux 
docteurs. || 6° Service de santé, les médecins et les- 
chirurgiens attachés au sorvice du roi, de Fempe- 
reur, d'un prince. |] 7° Maison de santé, maison oii 
Fon reçoit des malades moyennant un prix con- 
venu. 11 8° Corps de santé, corps chargé du service- 
médical dans Farmée, dans la marine. || On dit de- 
même : service de santé. || 9° Lieu, maison de santé 
ou, absolument, la santé, maison désignée oü Fon 
porte les pestiférés, et oü .Fon retient ceux qui 
viennent de lieux soupçonnés de peste (cette déno- 
mination a vieilli, voy. lazaret). || Bureau de santé, 
établissement formé dans les villes maritimes pour 
inspecter les bátiments soupçonnés de contagion 
|| Bateau de santé, canot qui va visiter un navire í 
son enlrée dans le port et qui y conduit ie méde- 
cin. || On dit dans un sens analogue; un garde de 
santé. D Billet de santé, attestation quedes officiers; 
ou des magistrais donnént en temps de peste, pour 
certifier qu'un voyageur ne vient pas d'un lieu 
suspect. 1| Capitaine de santé, nom, dans quelques 
villes, au xvii' siècle, en temps de peste, d'officiers. 
chargés de veiller à la santé publique. || 10" Au mo- 
ral. La santé de Fesprit. La santé de Fàme. 1| 11" Ac- 
tion de boire à quelqu'un dans un repas, en lui 
souhaitant santé. Votre pàté, dès qu'il parut, Ramena 
les santés, et fit naitre Fenvie De boire à Ctdoris, 
à Sylvie, la font. Lett. xiv, à M. Símon. La divine 
potion pour conserver la santé spirituelle par la. 
cure de la maladie invétérée de boire à la sante» 
titre d'un livre, (648, cité par volt. Dict. phil. iíoi- 
re à la santé. Quarante genülshommes avamntdme 
en bas, et avaient bu chacun quarante santes, sev. 
77 Vo re santé a été célébree au plus beau repas 
que j'aie jamais vu, id. (22 Un Allemand qui per- - 
dit la vie pour avoir bu, dans une debauche, trois , 
santés avec du tabac dans son vin, les age, Diahle - 
boit (2 || Porter la santé de quelqu un, boire des: 
santés boire à la santé. Cependant mon hâbleur;-, 
avec une voix haute, Porte à mes campagnards la 
santé de notre hête, boil. Sat. iil [j A votre santé, 
façon de parler dont on se sert à table lorsqu^it 
moment de boire on souhaite santé à- quelqu'unt 
|| On dit de même: à la santé de monsieur un tel. A 
la santé desabsents. Boire à la santé de quelqu'un. 
On but encore à la santé de Fhête, la font. Rem. 
Nous avons bu à votre santé en vin blanc.... Mme de- 
Grignan a commoncé, les autres ont suivi, sév. ú 
M. de Chaulnes, 5 mai (091. X ma santé coulc ua. 
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vin genereux, ber. Bon vieill. || 120Santé du corpS; 
nom populaire, à Paris, du crcsson de fontaine. 

— HiST. xir s. Nen est sanctez eu la meie carn 
[chair], Liber psalm. p. 49. Ne se doit plaindre li 
homs qui santé a, Bat. D'Aleschans, v. 8030. Lores 
requist li reis le prudume, que il Deu depreiast 
que guarisun e saneted de la main li dunast, Bois, 
287. || xm" s. Le diable me cuide bien avoir en- 
gane ; Mais n'i aura pooir, se Diex me dont santé 
[jugement sain], Berte, xlv. Bien [elle] sait que 
se sa filie fust en bonue santé, Qu'ele Tedst 
veüe... ib. lxxxi. Mais li espoirs d'amie avoir 
Lui flt tost sa santé ravoir, BI. et Jeh. 806. 
II xiv s. De oeste hacbe ci li donrai tel santé, Car 
il ne lui chaura combien on vende blé, Guescl. 
19 290. |i xv s. ...Si Dieu me donne que à santé je 
puisse retourner en la comté de Hainaut, froiss. 
n, in, 42. Si tu estoyes chose mortelle et que on te 
peust tenir aux mains, tuauroyes occis à ta male 
santé ce preux chevalier, Perceforest, t. ni, f° 44. 
Ilxvi' s. Ilz faisoient festin pour lajoye du recou- 
vrement de sa santé, amyot, Pomp. 82. Nul ne 
doute de la santé du sejour ès forests, o. de serres, 
784. La serenité du ciei, la santé de 1'air, le plai- 
sant aspect de laoontrée, id. 4 000, Souvenez-vous 
du proverbe qui dit: II n'est richesse que de santé, 
lattoue, r83. Dieu nous garde de la santé des 
Allemans et de la maladie des François, oumn, 
Curiós, franç. Do grande maladie vient-on bien en 
grande santé, cotgrave. Qui n'a santé il n'a rien; 
qui a santé il a tout, id. La santé du corps, la cha- 
leur des pieds, leroux de lincy, Prov. t. í, p. 275. 
Netteté nourrist la santé, id. ib. 1.11, p. 350. 

— ÈTYM. Provenç. santat, sandat, sanilat, sane- 
tat; espagn. sanidad; ital. sanità; du lat. sanita- 
tem, de sanus (voy. sain). 

SANTOLINE (san-to-li-n'), s. f. || 1° Genre de 
plantes très-odorantes et très-amères de la famille 
des composées. Le type en est la santoline, santo- 
lina chamxcyparissus, L. dite aussi petit cyprès, 
garde-robe, aurone femelle, sanguenie et sangue- 
nite. || 2" II se dit, à tort, pour santonine 4. 

SANTOff (san-ton), s. m. (| Io Sorte de moine 
mahométan. La façon de vivre des santons est 
toute oontraire à celle des derviohes; il semble 
qu'ils fassent une profession particulière d'être 
(Pautant plus sales et négligés que les autres sont 
polis, les Voyages du sieur du Loir, Paris, 4 654, 
p. 4 57. |1 2' En Algérie, petite chapelle ou monu- 
ment contenantle tombeau d'un santon. 

— HIST. xti" s. Hypocrites, patenostriers, cbat- 
temittes, santorons, cagotz, líermites, hab. iv, 04. 
Les hermites et sanetorons des Turcs, le loyer, 
Discours et histoiredes spectres, Paris, 1005, p. 804, 
Les saintons.... et autres, comme religieux et peni- 
tens, les Voyages du sieur de Vülamont, m, 9 (4 004). 

— ÈTYM. Espagn. santon, santon, hypocrite, de 
santo, saint. 

f 4. SANTONINE (san-to-ni-n'), s. f. Vartemisia 
santonica, L., composées, dont les semences et 
sommités sont vermifuges. 

— étym. Lat. santonicu herba, sorte d'absinthe, 
de Santones, la Saintonge. 

f 2. SANTONINE (san-to-ni-n'), s. [. Terme de 
cbimie. Matièro cristallisable, amère et acre, iso- 
lée des sorumités fleuries de la santonine et du se- 
men-contra. 

SANVE (san-v1), s. f. Nom populaire du sénevé 
sauvage, sinapi* arvensis, L. 

— ÈTYM. Lat. sinãpi, avec changement d'accenl 
sinapi. 

SAOIIL (sou), SAOULER (sou-lé), voy. soiIl et 
SOÜLER. 

f SAP (sap), s. m. Se dit dans la marine et aussi 
dans le peuple pour bois de sapin. 

— ÉTYM. Voy. sapin. 
SAPA (sa-pa), s. m. Terme de pharmaoie. Moüt, 

sue de raisin évaporé jusqu'à consistance de miei; 
raisiné. 

— hist. xvi« s. Contre la toux, prendre au matin 
une once et demie de sape de coin; qui se fait 
sans sucre,. ni miei, en bouillant le jus oxprimé de 
coins, O. DE SERRES, 909. 

— ÉTYM. Lat. sapa, vin cuit, qui a donné séve. 
SAPAJOU (sa-pa-jou), s. m. Tous ceux [les sin- 

gos' du nouvoau monde] dont la queue est préhen- 
sile sopt' en général designes sous le nom collec- 
tiC.édesapajous, milne edwards, Élements de 
zoologie,: Paris, 4834, p. 276. Le petit Nicolet, sa- 
pajou de Mme de Pompadour, avait dérobé ce 
billet et Favait jcté par ia lénêtre, decourchamp, 
Souvemrs do la marquise de Créquy, t. m, chap. 6. 
li Le sapajou preprement dit ou sajou est le genre 

cebtts. |1 Fig. et lamilièrement. Petit homme laid 
etridicule. Les dames Tavaient à leur suite comme 
un petit sapajou, j, j. rouss. Confess. iv. il Terme 
d'injure. Ce sapajou de juge de paix était toujours 
fourré au milieu de nous, ch. de bernard, le 
Gentühomme campagnard, n, 20. 

— ÉTYM. Cayouvassou, mot brésilien qui se pro- 
nonce sajououassou, bufe. Quadr. t. vil, p. 4 39. 

SAP AN (sa-pan), s. m. Bois du Japon, propre à 
la teinture. 

f SAPATE (sa-pa-f), í. m. || 1° Présent considé- 
rable, donné sous la forme d'un autre qui "est 
beaucoup moins, un citron par exemple, et il y a 
dedans un gros diamant] cela se pratique en Es- 
pagne et en Italie. Je voudrais bien vous pouvoir 
dépeindre au naturol un écran que M. le cardinal 
d'Estrées a donné à Madame de Savoie en forme 
de sapate, et dont Mme de la Fayette a pris tout 
le soin et donné le dessin, sév. 4 3 déc. 4 679. 
|| 2° Nom d'une espèce de fète en usage parmi les 
Espagnols, qui la font le 5 décembre, veille de la 
Saint-Nicolas ; elle consiste à faire à ses amis des 
présents, sans qu'ils sachent d'oii ils leur vien- 
nent. On nommait sapate celte partie du ballet; il 
y avait des ballets entiers qui portaient ce nom ; 
c'étaient ceux qui n'avaient pour objetqueles pré- 
sents qu'on voulait faire, caiiusac, Dans. anc. et 
mod. II, i, o. 

— ÉTYM. Espagn. zapato, soulier; c'cst comme 
le soulier mis à Noêl dans la cheminée. 

SAPE (sa-p'), s. f. || 1° Terme rural. Espèce de 
petite faux, qui est usitée en Belgique et dans le 
nord de la France. || 2° Par extension du nom d'ou- 
til au travail même, ouvrage fait sous terre pour 
renverser une muraille, une tour, etc. II y avait 
une troisième tour fort ébranlée, qui füt tom- 
bée aux premiers coups de la sape, d'ablanc. 
Arrien, i, 7. || Fig. Chacun a samanière.... travail- 
lez par la sape, tandis que j'irai avec le fer et le 
feu renverser et brúler tout ce qui m'opposera 
quelque résistance, volt. Dial. 34. || 3° Tranchée 
qu'on exécute dans les siéges en employant des 
procédés particuiiers pour se mettre à 1'abri de ia 
mousquetorie et de la mitraille; c'est en général 
à l'aide de gabions qu'on se couvre; on emploie 
quelquefois des saes à terre. Pousser la sape. Aller 
à la sape. Le glacis, d'oii Fon prétend que Ton 
commencera à travailler par la sape pour percer 
le fossé, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 478. |i Sape 
volante : les travailleurs placent sur le sol une file 
de gabions jointifs et piochent en arrière afin de 
les remplir de terre. || Sape pleine ou simplement 
sape : les sapeurs posent et remplissent les ga- 
bions du parapet les uns après les autres; ils sont 
protégés, dans la direction de la tranchée, par un 
gabion farei, qu'ils font rouler sur le sol. On dis- 
tingue la sape simple qui n'a qu'un seul parapet, 
et la sape double ou sape debout qui se compose 
de deux sapes pleines simples. || Sape demi-plcine, 
sape pleine faito sans employcr do gabion farei. 
M. Io Prince âvait résolu de différer jusques au 
soir, parco qu'on n'avait pu encore achever un au- 
tre logement, par lequel il voulait soutenir celui- 
là, et auquel on travaillait à demi-sape, pellisson, 
Lett. hist. t. ii, p. 300. |1 Sape demi-double, celle 
qui n'a que la moitié de la largeur de la sape dou- 
ble; l'une de ses gabionnades est remplie par des 
saes à terre. H Retour de sape, changement do di- 
rection d'une sape par suite duque! son parapet 
cbange de côté. || Tête de sape; c'est son extré- 
mité antérieure, le point oii les sapeurs travail- 
lent. || Fagot de sape, sorte de fascine qu'on plante 
verticalement pour recouvrir les joints dos ga- 
bions, dans les sapes. || L'ouvrage même qu'on 
faiten sapant. La sape est fortavancée. || 4° Terme 
de maçonnerie. Ouverture qu'on fait au pied d'un 
mur pour le faire tomber. 

— HIST. xv" s. Un baston ferre au bout, appellé 
sappe, du cangb, sapellata. |l xvi" s Pour f3'1"6 

provision do pelles, hoiaux, sappes, et autres outils 
de castadoux [gastadours], M. du bell. 434 Oue 
le plus expedient estoit de prendre le chasteau par 
la sappe Parquoy furent mis pionniers do tous 
costez pour besongner à la mine Après ledit 
sappemenl qui dura environ quinze jours ou trois 
sepmaines, tomba la moitié d'une tour, id. 438. 

— ÉTYM. Espagn. zapa; ital. zappa. Le latina 
sappa, hoyau (dans Isidoro), et dans des textes an- 
ciens du moyen âge sapa, II est vrai que le z espa- 
gnol et italien no parait pas représenter une s la- 
tino. Aussi Diez a-t-il songé, par conjecture, au 
grec oxájiTEiv, fouiiler, et Chevallet à Tancienhaul- 
allemand spato, bêcbe; mais il ne parait pas pos- 

sible de séparer zappa ou zapa du sapa lalin; 
voy. d'ailleurs Tespag. Safiro, et Tital. zaf/iro, qui 
viennent incontestablement du lat. sapphirus. On 
aditsapeau.-Nous ferons délivrer.... toutesles pro- 
visions de fer et de bois et autres choses, outils, 
sapeaux.... Bail Boutet, Lett. pat. 27juin lfi80. 

SAPÊ, ÉE (sa-pé, pée), part. passé de saper. At- 
taqué par les fondements. Une muraille sapée. 

f SAPEMEXT (sa-pe-man), s. m. Action de saper. 
— hist. xv!" s. Sappement, cotgrave. 
SAPER (sa-pé), v. a. || 1" Terme rural. Abaltro 

les céréales avec le fauchon ou la sape. 112" Tra- 
vailler avec le pie et la pioche à détruire les fonde- 
ments d'un édifice, d'un bastion, etc. Puis, pour 
donner assaut, ils sapent ses murailles, mair. 
)I. d'Asdrub. i, 3. || Par extension. Sur Tennemi 
commun fle lutrin] ils fondent en tumulto; Ils sa- 
pent le pivot, qui se défend en vain, boil. Lutr. iv. 
Semblable à ces terrains qui paraissent fermes et 
immobiles, mais que l'on sape peuà peu par des- 
sous fén. Tél. xxi. |( Fig. Puissent tous ses voisins 
[de Rome], ensemble conjurés, Saper ses fonde- 
ments encor mal assurés, corn. Hor. iv, 5. 
|| 3" Terme de maçonnerie. Abattre un mur par le 
pied. |( Se dit aussi des roobers qu'on veut faire 
ébouler et qu'on abat par sous-ceuvre et par le 
pied. || 4° Fig. Miner en attaquant les príncipes, 
comme on mine une muraille en attaquant les 
fondements. Les sentiments [d'un livre de Bucba- 
nan] sont si excessifs, qu'il a cté discute par les 
plus habilcs gens de la réforme; mais aujour- 
d'hui M. Jurieu cn prend 1'esprit ; et aussi ne 
lui restait-il que ce moyen-là do saper les fonde- 
ments et de renverser le droit des monarebies, 
boss. 5« avert. 4 2. On en a vu enfin [des maux] qui 
ont sapé par les fondements de grands empires, la 
bruy. x. II est clair que leursystème [des optimis- 
tes : tout est bien] sape la religion chrctienne par 
les fondements, et n'explique rien du tout, volt. 
Dia. phü. Bien, tout est bien. 

— hist. xvi"s. J'ayparsi longtemps jeusnéquo les 
jeusnesnTontsappétoute lachair,RAB. Pant. v, i... 
Ã fin que tout seuls nous sappions Les haultes tours 
et murailles de Troie, amyot, Com. lire les poét. 31. 
Ouand douteusement aveeques crainte et peu à 
peu elle [la remontrance] vient à approcher et tou- 
cher le faillant, elle sappe et mine petit à petit 
son vice, id. Comm. disc. le flatt. 65. S'ils [les mé- 
decins et leur régime] ne font aultre bien, ils font 
au moins cecy, qu'ils preparem de bonne boure 
les patients à la mort, leur sappant peu à peu et 
retranohant 1'usage de la vie, mont. iv, 263. 

— ÉTYM. Sape; ital. zappare. 
f SAPÈQUE (sa-pè-k'), s. f. La fraction monétaire 

la plus petite en Cochinchine. X Saígon, une pias- 
tre (5 fr. 5o) vaut 3 000 sapeques. Cest surtout une 
monnaie chinoise. 

f SAPERDE (sa-pèr-d'), s. f. Genre de coléo- 
pfêrcs fort nuisibles. 

SAPEUR (sa-peur), s. m. ||10 Soldat du génie 
spécialement chargé de Texécution des sapes. 
Compagnie de sapeurs. || 2" Particulièrement, soldat 
dbnfanterie armé d'une hache, qui marche en tête 
des régiments. || Hommes chargés à Tarmée de 
couper les haies, d'aplanir les fossés et de frayer 
aux troupes unchemin à travors lesforéts. || 3" Sa- 
peur-pompier, voy. pompier. || 4" Termo rural. Ce- 
lui qui se scrt de la sape. 

— ÉTYM. Saper. 
SAPUÈNE (sa-fè-n') s. f. Terme d'analomie. 

Nom donné à deux voines de la jambe. Grande sa- 
pbòne ou saphène interne, celle qui naít à ia face 
dorsale dos orteils internes, et s'ouvre dans la vei- 
ne cru rale près de Tarcade inguinale. Saphène ex- 
terne, ou petite saphène, celle qui nait sur les or- 
teils externes et va s'ouvrir au jarret dans la veine 
poplitée. 

— HIST. xvr s. Ceste veine, pourtant qu'elle peut 
estie toujours apparente, est appellée des Grccs 
sapbena, et vulgairement saphene, paré. iv, 34. 

— ÈTYM. Portug. safena; de 1'arabe, safma, sa- 
phène. Paré le tire de craçnvn?, visible, apparent. 

SAPIIIQÜE (sa-fi-k1), adj. Vors saphique, ou, sub- 
stantivement, le saphique, vers invente par Sapho 
et composé en général de trois trochées, deux 
íambes et uno syllabe. || Saphique hexauictro, c'est 
selon Plutarque un bexamètre qui commence et 
finit par un spondée comme le cinquième do la 
première églogue de Virgile. H Stropbe saphique, 
strophe trouvée aussi par Sapho; c'cst uno des 
combinaisons les plus harmoni ouses que les an- 
ciens aient faites de leurs vers lyriques. Elle sc 
compose do trois saphiques et d'unadoniquc; c^sl 
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avec la strophe alcaígue celle qu'Hoi-aco seaible le 
plus aflectionner. 

— ètym. Lat. sappliicus,da Baitçizò.-j de la.-xzíó, 
Sapho. 

SAPHIR (sa-fir), s. m. || Io Pierre précieuse 
brillante et de- couleur bleue, la plus duro des 
gemmes, qu'on peut regarder comine un rubis 
bleu. Sapliir astérite ou saphir étoile. Les saphirs 
d'un bleu celeste sont plus estimes que ceux 
dont le bleu est plus foncé ou plus clair; cl; 
lorsque ce bleu se trouve mêlé de violet ou de 
pourpre, ce qui est assez rate, les lapidaires 
donnent S ce saphir le nom d'améthyste orientale, 
buff. Min. t. vu, p. 420. |1 2" Faux saphir, variété 
transparente et bieue do íluorine. |] 3o Saphir fe- 
melle, le eorindon hyalin bleu. |i Saphir mâle, 
saphir oriental d'uii bleu Índigo. U Saphir Occiden- 
tal, la cordiérite bleue, dite aussi saphir d'eau. 
|| 4'' Saphir du Brésil, tourmaline bleue. H S^spèce 
tfoiseau-mouche; il a le devant du cou et la poi- 
trine d^un riche bleu de saphir avec des refleís 
violets, buff. Ois. t. xi, p. 35. 

— HIST. xu° s. Pristrent sun bon cultel qui va- 
leit une cit [cité], E sun anel ou out un safir mult 
eslit. Th. le marl. 162. 1| xm" s. Atemprance est se- 
uefiée par le safir, qui porte celestial color, brun. 
latim, Trésor, p. 260. Uh saphir carré, três excel- 
'emment fln de couleur et de taille, assis à jour et 
à croisette sur une verge d'or greslette, de la- 
borde, Émaux, p. 402. || xvi0 s. Mutation de cou- 
leur naturelle en la face, comme goutte rose, sa- 
phyrs, chucte de poil, pare, xxi, o. Une damoiselle 
íort couperosée au visage, y ayant de gros saphirs 
ou boutons, id. xxra, 30. Le saphyr est, comme des- 
sus, une eau bien pure; mais, parce qu'elle a passé 
par quelque miniere desaphre, elle tient unpeu de 
la couleur et teinture dudit saphre, palissy, 52. 

— Ètym. Provenç. saphir, safier, safir; espagn. 
zafvr, saftro; ital. saffiro; du lat. sapphirus, qui 
vientdu grec aántoeipo;. 

•[ SAPHIRIX, INE (sa-fi-rin, ri-n'), adj. Qui res- 
semble au saphir. 

SAPHIRINE (sa-fi-ri-n'), s. f. Calcédoino de la 
couleur du saphir. || Minéral du Groenland. 

— ÈTYM. Saphir. 
SAPH1STRIN (sa-li-strin), s. m. Ancien nom de 

la topaze,,DE labohde, Émaux, p. 492. 
— HIST. XVo s. Demanda icellui Vincent quelle 

pierre c'estoit; et icellui feu Jourdain respondi 
que c'e3toit ung saphistrin d'Almaigne ou topasse, 
DE LABORDE, ÉmaUX, p. 493. 

SAPIDE (sa-pi-d'), adj. Qui a de la saveur. Si le 
goút physique a des préférences, de manière que 
ce qui est sapide pour un palais est insipide pour 
unautre, duclos, (Euv. t. x, p. 103. II n'y aurait 
point de goút sans salive pour dissoudre les corps 
sapides, sennebier, Ess. art. d'obs. t. i, p. 194, 
dans pougens. Tous les seis insolubles dans Teau 
sont insipides; ceux qui s'y dissolvent sont plus ou 
moins sapides, thenard, Traité de ehim.' t. n, 
p. 288, dans POUGENS. 

— REM. Sapide n^st dansle Dictionnaire de TA- 
cadómie qu'à partir de 1'édition de 1836. 

^ — ÈTYM. Lat. sapidus, qui avait donné sade à 
rancienne langue (voy. saveur). 

f SAPIDITÉ (sa-pi-di-té), s. f. Qualité de ce qui 
est sapide. Deux corps très-colorés, très-sapides 
ou insipides, solubles ou insolubles, fusibles ou in- 
lusibles, fixes ou volatils, prenaient, en s^nissant 
chimiquement, une coloration, une sapidité, une 
solubililé, une volatilitó moyennes, fourgboy, 
Connaiss. chirú. t. i, p. 73. 

— ÈTYM. Sapide; provenç. sapidüat. 
SAPIENCE (sa-pi-an-s'), s. f. || Io Terme vieilli 

qui est synonymo de sagesse. La crainte du Sei- 
gneur est la sapience, balz. le Prince, ch."2B. 
||Pay3 de sapience, Ia Normandie, ainsi dite à 
cause de Ia sagesse des lois que lui donna Rollon, 
cu beaucoup plutôt à cause du caractère prudent 
et môme défiant des Normands. Près de Rouen, 
pays do sapience, la font. Troq. ||La Fontaine a 
étendu le pays de sapience jusqu'au Maine. Près du 
Mans donc, pays de sapience, la font. llemède. 
|| 2" Terme d'anciennh chimie. Lul de sapience, 
celui dont ou se scrt pour fermer hermétiquemonl 
les vaisseaüx. |j 3" Absolument. La Sapience, Ic 
livre de Salomon qu^n appelle la Sagesse. j| 4" II 
se dit quelquefois pour le Verbe, la Sagesse. Ce 
Vcrbe qui était cache dans le sein du Pàro comme 
sapience, jurieü, dans bossuet, gb averC. c. Jésus- 
Christ õlant le Verbo, et la raison, et la sapience 
du Pcrc, boss. i01' sermon, Diimons, Préambule. Un 
fleuvo découlo du trúno du Tout-Puissant; il ar- 
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rose le céleste Eden, et roule dans ses flots Tamour 
pur et la sapience de Dieu, chateaübr. Marl. m. 

— HIST. xn0 s. Tuz ces de Israel oirent le juge- 
ment que fait out li reis; sil crienstrent [ainsi le 
craignirent], pur ço que la sapience nostre Seignur 
fuden lipurjugemenz faire, Rois,-p. 237. Ybers parla 
par molt grant sapience, liaoul de C. 102. || xm" s. 
N'a pas grant sapience enclose En moi, qant si 
petite chose Com est un cochetm'a boulé [trompé], 
Ren. 5656. Cremor de Dieu est li commencemenz 
de sapience, Cons. de P. de Font. 7. || xv0 s. Car 
tresor iTest qui vaille sapience; Rien ne se peut 
comparer à scienoe, E. desch. Poésies mss. f" 58. 
Ameur de sapience, qui vault autant, en grec, 
comme philozophe, chr. de pis. Charles V, 111, 3. 
|| xvi0 s. Nos folies ne me font pas rire, ce sont nos 
sapiences, mont. m, 282. 

— ÈTYM. Provenç. sapiensa; espagn. et portug. 
sapiência; ital. sapienza; du lat. sapere, être ha- 
bile(voy. savoih). Ou rattache sapere au grec rroipó:. 

SAPIIiNTIAtJX(sa-pi-an-si-ú), adj. m. pi. II ne se 
dit que de certains livres de 1'Écriture sainte, 
comme FEcclésiaste, lesProverbes, 1'Ecclésiastique. 
Les livres sapientiaux. 

— ÈTYM. Lat. sapientialis, de sapientia, sapience. 
SAPIN (sa-pin), s. m. ]| Io Gi-and arbre résineux 

et toujours vert. Une vallée profonde, couverte de 
sapins dont la noirceur est rendue plus frappante 
par la brillante verdure des hêtres qui croissent au 
milieu d'eux, sadssuee, Voy. Aipes, t. 11, p. 39, 
dans pougens. II serait très-utile de faire écorcer 
sur piod les sapins qu'ou destine aux mátures des 
vaisseaüx, en les laissant deux, trois et même 
quatre ans sécher ainsi sur pied, buff. Hisl. nat. 
Inlrod. (Euv. t. vm, p. '428. Et le sapin qui croít 
pour afironter les mers, delille, Géonj. 11. || Sapin 
de Norvége, abies excelsa, D. C. || Sapin de Nor- 
mandie, sapin argenté, sapin blanc, abies pecti- 
nata, D. C.|| Terme de botanique. Genre de la 
famille des conifères, voísin des genres pin et mé- 
lèzo. || 2" Bois de sapin. Une boite de sapin. Cest 
du sapin. || Fig. Sentir le sapin, fairepressentir une 
mort prochaine (à cause que le cercueil est fait en 
sapin). Voilà une toux qui .sentle sapin. || II 
sent le sapin, signifiç aussi : il n'a pas long- 
temps à vivre. ||30 Terme famílier. Voiture de 
place, fiacre. II me pria tout haut de lui envoyer 
chercherun fiacre qu'il appelait un sapin, genlis, 
Parvenus, t. n, p. 33, dans pougens. M. Desmou- 
lins, Tabbé Noèl, maitre de Beaumont, et Keralio 
avaient loué pour toute la soirée un sapin national 
pour se faire voir dans la promenade, Pamphlet de 
1789, dans larchey, Excentricités du langagc. 

] | 4° Nom donné en Lorraine à 1'ustensile dans lequel 
on met le raisin cueilli pour le porter à la cuve. 

— HIST. xn" s. En un jardin [il] vait un sapin 
coper; Moult par est gros, ei monde n'ot sou per, 
Bat. d^leschans, v. 3019. OI ai quanque tu me 
mandes, et tut frai tun plaisir de cedres et saps, 
Róis, p. 243. |{ xm* s. Dirons premierement de leurs 
nefs... eiles sont faites de sapin, mahc pol, p. 534. 
|| xv0 s. On a plante en my un três bel pin; Si est 
feuillu, et plus droit que sapin, christ. de pisan, 
Dit de Poissy. 

— ÈTYM. Lat. sapimts.-leprovençal ditsap. Cors- 
sen (Ausspr. 2° édit. t. 1, p. 457), rapproche sãpi- 
nus, sapium, sapin, resine, et sãpa (voy. séve), y 
voyant un radical sap, dégoutter : Tarbre dégout- 
tant la résine.- 

f SAPINDACÉES (sa-pin-da-sée), Ss f. pl. Fa- 
mille de plantes ayant pour type le savonnier, sa- 
pindus saponaria, L. 

SAPINE(sa-pi-n'), s. f. || Io Planche de sapin. || So- 
live de bois de sapin qu^n scelle de niveau sur 
des tasseaux quand on veut tendre des cordeaux 
pour ouvrir desterres et dresser des murs. || Pièce 
de bois de sapin en grume, pour faire de 
grands échafauds. || 2" Petit baquetà savonner, en 
bois de sapin. || 3o Espèce de chèvre employée 
priucipalement pour soulever à de grandes hau- 
teurs des fardeaux très-lourds. || 4° Toue sapiàe, 
ou, simplement sapine, toue en sapin. Pour une 
grande toue sapine, chargée de fagots ou cotterets, 
Dóclar. du 22 oot. 1715, tarif. 

— hist. xm0 s. IIfu de deux lances sapines Aba- 
tus et verses entre aus [eux], pu. moüskes, ms. 
p. 591, dailSLACURNE. 

— ETYM. Sapin. 
f SAPLVFAU (sa-pi-uò), s. m. Petit sapin mis 

comme ornement au dernier char de foiu que Tou 
rentre, souvestre, les Angcs du foyer. 

-[ SAP1NÉE (sa-pi-née), s. f. Plein un -sapin; se 
dit eu Lorraine. 

7 SAP1NETTE (sa-pi-nè-f), s. f. || Io Sapin du Ca- 
nada. || II se dit aussi de répicea.l|2" Espèce de 
boisson faite avec des bourgeons de sapin. 
|| 3" Bière médicinale, antisoorbutique, qu'on pré- 
pare en faisant macérer, dans de la bière fraíche, 
de la racine de raifort sauvage, des feuilles de 
cochléaria et des bourgeons de sapin. 

— ÈTYM. Dimin. de sapin. 
SAP1NIÈUE (sa-pi-niè-r'), s. f. || 1" Lieu plante de 

sapins. Le myrtil, le buis et le sureau sont le íléau 
des sapinières, dralet , Traité des foréls d^rbres 
rés. p. 39. || 2" Nom qu'on donne, sur la Loire, à 
un bateau de sapin plus large que le chaland. 

— ètym. Sapin. On trouve anciennement sapine 
et au xvi0 siècíe sapinaye. 

f SAPONACÉ, ÊE (sa-po-na-sé, sée), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a les caracteres du savon; 
qui peut être employé aux mêmes usages que le 
savon. 

— ètym. Lat. sapo, savon. 
SAPONA1UE (sa-po-nê-r'), s. f. Plante uont on 

fait bouillir les feuilles dans Peau pour nettoyer 
les lainages, les dentelles, etc. [saponaria offici- 
nalis, L.). || Genre de la famille des caryophyllées, 
dont la saponaire est le type. 

— étvm. Lat. sapo, savon. 
f SAPONA1UNE (sa-po-na-ri-n'), s. f. Terme de 

chimie. Substanee cristallisable qu'on trouve dans 
la saponaire. 

f SAPONÉ (sa-po-né), s. m. Terme de pharmacie. 
Préparation de savon. 

f SAPONIFIABLE (sa-po-ni-íi-a-hr), adj. Qui peut 
être saponifié. Les huiles sont saponiíiahles. 

f SAPONlFICAtlON (sa-po-ni-fi-ka-sion), s. f. 
Opération par laquelle une substanee grasse se 
convertit en savon, à Faide des oxydes alca- 
lins. Un commencement de saponilication, rum- 
ford, Instit. Mém. scienc. 1807, p. 113..(| Action, 
art de faire la savon. 

f SAPONIFXER (sa-po-ni-fi-é), je saponifiais, 
nous saponiflions, vous saponifiiez; que je sapo- 
nifié, que nous saponiflions, que vous saponifiiez, 
v. a. Transformer un corps gras en savon. || Se sa- 
ponifler, v. réjl. Étre transformé en savon. Toutes 
les huiles ou les graisses ne sont point susceptibles 
de se saponifier également hien, thenard, Traité 
de chim. 1.1, p. 210, dans pougens. 

— ètym, Lat. sapo, savon, dt facere, faire. 
f SAPONINE (sa-po-ni-n'), s. f. Terme de chimie. 

Príncipe immédiat extrait de la racine de la sapo- 
naire. |) On la nomme aussi struthine. 

f SAPON1QUE (sa-po-ni-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Acide saponique, poudre blanche, insoluble 
dans Feau et dans Féther, soluble dans Feau et 
Falcool bouillants. || On dit aussi esculique. 

f SAPONITE (sa-po-ni-t'), s. m. Minéral talqueux, 
sorte de sléatite. 

f SAPONÜLE (sa-po-nuF), s. m. Dépôt savonneux 
qui se forme dans une teinture chaude et concen- 
trée de savon dur au suif, lorsqu'on la laisse refroidir. 

SAPORIFIQUE (sa-po-ri-fi-k'), adj. Qui produit 
la saveur. 

— ètym. Lat. sapor, saveur, et facere, Juire. 
f SAPOTACÉES(sa-po-ta-sée), s. f. pi. Famille de 

plantes dicotylédones, dont le sapotier est le type. 
SAPOTE (sa-po-f) ou SAPOTILLE (sa-po-ti-lF, U 

mouillées), s. f. Fruit du sapotier ou sapotillier. 
Guadeloupe, Mercier, médaille de bronze pour sa 
liqueur de sapotes, Journal offic. ltr nov. 1809, 
p. 1415, 0° col. 

SAPOTIER (sa-po-tié) ou SAPOTILLIER (sa-po- 
ti-llé, II mouillées), s. m. Arbre des Antilles qui 
porte un fruit excellent, achras sapata, L. 

t SAPPARE (sa-ppa-r'), s, m. Nom donné au dis- 
thêne bleu du Saint-Gothard par Saussure [Voy. 
Alpes, t. vm, p. 233). jj On dit aussi sapparite. 

f SAPRISTI (sa-pri-sti), interj. Sorte de jure- 
ment, corruption de sacristie. 

f SAPROPlIAGE(sa-pro-ía-j'), adj. Terme dezoo- 
logie. Qui vit de matières organiques décomposées. 

— ètym. Xcmpoç, pourri, et (payêrv, manger. 
f SAPROPYRE (sa-pro-pi-ó, s. f. Terme de 

médecine. Nom donné à la fièrre \)utride. 
— ètym. £«itpò:, putride, et Ttõp, fièvre, feu 
f SAQDEBUTE (sa-ke-bu-f), s. f. Espèce de trom- 

pette, à quatre brauches qui se démontent, beau- 
coup plus longue que la trompetto ordinaire ; elle 
sert do basse, en Allemagnc, pour toutes sortes 
d'instruments à vent. 

f SAQUER (sa-ké), v. a. Saquer une voile, c'étaMau 
xvii" siècle, la tirer au dedans du navire, la rentrer. 

ètym. C est 1 anc. verbe saquer ou sachierqui 
siguifiait tirer 

II. — 229 
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t SAQÜET (sa-ke), s. m. Petit sac^ sachet. Gué- 
riaut.... charlatandétcrminé à tout, pourvu qa'il y 
ait dos écus blancs à mettre dans son saquctj gui 
patim, Leltrcs, t. n, p. 312. 

— KTYM. Diminutif do sac. 
f SAR, s. m. Voy. sart. 
t SARABAÍTE (sa-ra-ba-i-f), s. m. Genro de 

moines qui rivaient deiu ou trois réunis, sans 
règle et sanspasteur, ot qui ne prenaient pour loi 
que leurs désirs et leurs jouissances. 

SAUABANDE (sa-ra-ban-d'), s. f. H 1° Ancienne 
danse d'origine espagnole, et dont I'air était à trois 
tcmps très-lents. Tcliesgens s'introduisent ordinai- 
remcnt à la cóur par dcs moycns bas et quolquofois 
peu honnêtes; ils doivent quelcjuefois le commen- 
comont de lour fortune à uno sarabande bien dan- 
sée, à ragilitó de lour corps et à la beauté do leur 
visagc, balz. De la conr, 7° discours. Les Français, 
qui ont aujourd'hui porto la danse à la porfeclion, 
n'avaient dans la jounesse do Louis XIV que des 
danses cspagnoles comme la sarabande et la pava- 
ne, vqlt. Louis XIV, 25. ||Fig. et familièroment. 
Dansor la sarabande au-dossus du pavé, être pendu. 
Pour prix do leürs larçins, cn public élcvés, Dan- 
sor la sarabande à dcux picds des pavés, reonard, 
le Bal. || 2" Air grave do musique à trois temps, et 
divise cn- deux partics, dont la première esl de 
quatro ou huit mesures, et la seconde do huit ou 
do douze. On trouvo des sarabandes dans plusieurs 
operas français du xvn0 et du xviii' siècle. 

— ETYM. Espagn. sarabanda. 
f SARAGOUSTI (sa-ra-gou-sti) ou SARAN- 

GOÜSTI (sa-ran-gornsti), s. ro. Termo de marine. 
Mastic pour recouvrir los coutufes dos- bordages. 

SARBACANE (sar-ba-ka-n'), s. f.\\ Io Long tuyau 
croux, dont on se sert ordinaircmont pour joter des 
pois, de potites boules de tcrroou même des bailes 
en les poussant fortement avec rhaleine. Si Fon 
considere quo le soufde seul est capabledo poussor 
une baile de plomb avco violonco par le moyen des 
sarbacanos, à cause que la force du souffle ne se 
dissipo, point et se renouvelle sans cesse, malebe. 
Rech. vér. vi, n, 8. || 2° Tuyau par lequel on transmct 
la voix. Voici par une sarbacane Ce que lui dit en 
voix do canne La prophctcsso..., scarr. Yirg. n. 
|| Fig. Intermédiairo, pcruonno interposée (vicilli en 
ce seus). Ccux-ci [Chovrouse ct Bcauvillier] étaient 
amis entre eux, en úocasion continuelle de se voir 
sans se chercher, affranchis des sarbacanos par 
leurs places, et voyant tout immédiatement, st-sim. 
238, 102, || 3" Tubo do fer á ITisagè dos verriers. 

— iiem. La forme correote est sarbatane qui se 
trouvo dans Balzac : lis [les favoris] lui font en- 
tondro [au princc], par diverscs sarbatanes, que 
scs prédécosseurs, qui n'ctaient pas plus puissants 
quo lui, ont bien íait do plus grandes créatures, 
balz. De la cour, iisc. Le changement de sar- 
batane à sarbacane est.dú sans doute à rinduenco 
de canne, qu'on croyaity retrouvor. 

— iiist. xvi0 s. li est des peuplos oü, sauf sa 
femme et ses enfants, aulcun ne parle au roí que 
par sarbatane, momt. i, i h. 

— étym. Esp. cerbatana, cebratana, sariatana; 
port. sarabatana; Uai. cerholtana; greo mod. 
ÇafogoTctva; do 1'arabo xabatâna, sarbacane pour 
tucr les oiseaux. 

SARBOTIÈRE (sar-bo-tiê-r'), s. f. ATtcration 
grossièro do sorbotiòro qu'ii ii'y o, aucuno' raisou 
do conservei-. 

SARCASME (sar-ka-sm'), s. m. Ironie amère et 
insultanto. Lo sarcasmo iTcst autre chose qu'une 
ironie faite avec aigreur ot avec emportement, nu 
maus. (Kuvr. t. m, p. 187. Le raarquis de Vence 
1'appolle [le marechal de Richelieu] rantique|Alci- 
biade ; c'ost uu nom quo je lui avais donnc dans 
mes goguottes, quand il n'était point antique; le 
sarcasmo rotomíie un peu sur moi, volt. Leu. 
dWriicntal, 2í nov. 1774. Ou bien, dit-il, de ce 
cóupic qui s'aime, Lívrons Ia vie au sarcasmo des 
cóurs, rérang. Cachei. || Fig. Alors je suis tente do 
prendre rexistenco Pour un sarcasmo amer dTinc 
avcuglo puissanco, lamaut. Harm. iv, ll. 

— uíST. xvi0 s... Comme Italiam metire jacens, 
qui est proprement un sarcasmo, c'est à dire une 
mocquerie que lo vainqueur íait sur lo corps 
navré à mort de son ennemy, roms. 589. L'ovan- 
gilc, auquel est diet, Luc, iv, onhorrible sarcasme 
et sanglanto derision au modicln negligent de sa 
propro santé : medicin, 6, gueris toy-mesme, rab. 
iv, rlotij). Prol. 

— ÉTYM.Provenç. Portug. ct Uai. sarcasmo; du lat. 
sarcàsmus, qui vient tie vàv/a-gò:, (1c aas-Axíeiv, 
mordre à la chair, de ca-.;, cliai:- [voy. sakgo. 

SARCASTIQüE (sar-ka-sti-k'), adj. Qui tient du 
sarcasme. Des paroles sarcastiques. 

— ÉTYM. Xapy.atjTixò; (voy. SARCASME). 
SARCELLE (sar-sè-T), s. f. Genro de la íamillo des 

ea.na.rds(querquedula), dont lo type est la sarcello, oi- 
seau aquatique semblablo au canard, mais plus petit. 

— HIST. xm8 s. Deux cercolleS) delille, Agric. 
nora. au moyen ãge, p. 58. || xiv" s. Ouatre cer- 
ceulles, id. ib. Esprevicrs d'yvcr prent, quand il 
est bon, la pie, la cercelle... Modus, P xcv, verso. 
|| xvi8 s. D'autre volaillo nourrit-on, comme per- 
drix, sarcelles.... o. de serres, 345. 

— étym. Picard (Vimeu), sarei,sarcolle d'hiver; 
ancien" liégeois, cherchellc, cerchelle; espagn. cer- 
ceia ; du lat. querquedula. 

f SARCEUX, EUSE (sar-seú, soú-z'), adj. Termo 
d'anatomie. Oui tient de la chair, du musclo. || Tis^ 
su sarcoux, le tissu inusculaire. 

— ÉTYM. Sàp;, chair; mot mal fait, attondu 
qu'on donno à un mot greo un sufüxo latin. 

j- SARCHE (sar-ch') s. f. Cercle do bois auquel 
on attacbe une-étoffe pourfairo un tamis. 

— ÉTYM. Forme ancienne et altéréc de cercle. 
j- SARC1NE (sar-si-n'), s. f. Termo d'histoiro 

naturelle. Plante coriace, transparente, consistant 
en masses cubiqucs ou prismatiques, qu'on trouve 
quelquefois dans les vomissements des personncs 
atteintes d'afrection3 chroniquesde 1'estomac. 

— ÉTYM. Lat. sarcina, baüot. 
f SARCLABLE (sar-kla-bT), adj. Oukmpcut sar- 

cler 
— HIST. xvic s. Les ancicns ont eudiversesopinions 

sur le sarcler, les aucuns tenans les bleds n'estre 
nullement sarclables, o. de serres, 127. 

SARCLAGE (sar-kla-j'), s'.m. Opération agricole, 
ayant pour but la dostruetion des mauvaises her- 
bes et 1'ameublissement do la superfície da sol. Cet 
excellent cultivatéur avait obtonu d'abondantes 
récoltes en multipliant les labours, les engrais et 
los sarclages, baynal, Iiist. phil. xin, 23. II n'est 
pas de planto qui souffre plus [quo la botterave] 
du voisinagodos herbos étrangères ; mais, eu ge- 
neral, deux sarclages suffisont pour une récolte, 
ciiaptal, Instií. Mém. scienc. t. i, p. 350. 

— ÉTYM. Sarcler; O. de,Serres dit sardement. 
SARCLÉ, ÉE (sar-klé, klée), porí. passé do sar- 

cler. Débarrassé de mauvaises berbes par le sar- 
clage. Le produit d'un arpent [de betteraves] bien 
sarclé est au moins double de celui qui ne Pa 
pas éíé, ciiaptal, Jnstit. Mém. scienc. t. i, p. 357. 
II Culture sarelée, celle qui exige uno terro con- 
stamment amoublio et propro; telle est la culture 
des racines, du mais, do la poinme de terre. 

SARCLER (sar-klé. Tous les jardiniers marai- 
cbers disent sacler), v. a. Débarrasserdes mauvaises 
herbos unterrain soit àlamain soil avec lo sareloir. 
Toutes los montagnes qui auront été sarcléos ct eul- 
tivées no craindront point les ronces et les opines, 
saci, Bible, Isaie, vn, 25. || Sarcler des laitues, 
bècherla terre tout autour. || Sarcler les orgos, ar- 
racher les herbos d'un terrain ou l'on a semé do 
1'orge. || Fig. Les Indiens, à leur tour, arrachent la 
vie à une foule de Français, ot sarclcnt le champ 
de bataillo..,. ciiateaud. Adíc/t. x. 

— HIST. xin8 s. Jo fais soier [scior], je fais sar- 
cler, jubinal, Denier et brebis, t. n, p. 270. Se il 
connoist les bons des malvès, il pourra ot devra les 
malvès sarcler et essarter des bons, beauman. i, 9. 
|| xiv" s. A Sevestre Vallcrin, pour la peine d'avnir 
sarclé les sentiers qui sont parmi les preaux, Iiist. 
litt. de la France, t. xxiv, p. 05l. || xvi8 s. La mort, 
six jours aprez, le rencontrant, Feust faulebé ct 
cerclé de ce monde, rab. Pant. iv, Nouv. prol. 

— étym. Norm. jercír, et aussi serc.ler; génev. ser- 
cler; walion, sãclé; provonç. saldar,serclar;por- 
tug. sachar; ital. saj-c/iiare; du lat. sarcuíaj-e, de 
sarculus, sareloir, qui vieut do sarrire, sarcler. 

■[ SARCLEX (sar-klè), s. m. Instrument dont los 
maraichers se sorvent pour sarcler leurs jardins. 
LUnstrument le plus coramodc pour abattre la 
raousso dans toutes los branchos.... le sarclet dcs 
maraichers, genlis, Maison rust. t. n,i p. 608, 
dans pougens. 

SARCLEUR (sar-klour), s. m. Homme do jour- 
née èmployé à sarcler un champ, un jardin. 

—HIST. xvi8 s. Fospargne los sereleurs, qui gai- 
gnont argont, les glaneurs, rab. Pant. ni, 2. 

— ÉTYM. Sarcler; walion, sãcleu; provenç. sal- 
clayre; portug. sachador; ital. sarchialore. 

SARELOIR (sar-kloir), s. m. Instrument propro 
à sarcler. || Termo do jardinago. Sorte do petito 
râtissoire tirer, propro à coupcr entro deux tor- 
res los mauvaises berbos dans les planchos do .le- 

gumes plantes on ligues, ot à faire cn même. 
temps un binage. 

— étym. Sarcler; ■vrallon, sácleu, saúclcu. A.u. 
xvi" siècle, on a dit aussi sarceau. 

SARCLURE (sar-klu-r'), s. f. Ce qu'on arraclio 
en sarclant. 

— étym. Sarcler. 
| SARCO.... raotqui entre dans lacomposition do 

plusieurs termos sciehtifiqucs, qui signifio cbair, 
et qui vient du greo oàpli, rattaché par les étymo- 
logistes au sanscrit srik, sang. 

f SARCOBASE (saf-ko-bâ-z'), s. f. Termo de bc- 
tanique. Largo disque charnu qui supperlo l'o- 
vaire do quclquos plantes. 

— étym. Sarco..., ot base. 
f SAHCOCAUPE (sar-ko-kar-p'), adj. Termo de 

botaniquo. Dont lo fruit est charnu. || S. m. Partie 
du péricarpo situce entro IJépicarpe etrendocarpe, 
parcnchymateuse, plus ou moins charnuo, quel- 
quefois à pcino visiblc, et reiifermant tous les 
vaisseaux. Le sarcocarpe est très-développé dans la 
pomme, lo melon, etc.; c'cst lui quo Pon mange. 

— ÉTYM. Sarco..., et xapr.ó;, fruit. 
j- SARCOCARPIEN , lEfíNE (sar-ko-kar-piin, 

piè-n'), adj. Termo do botanique. Qui est charnu 
et do la naturc du fruit. || Se dit de champignons 
qui sont charnus au moins dans leur premier áge. 

SARCOCÈLE (sar-ko-sè-F), s. m. [ou plutêt s. f. 
les noms de cette ospèce étant étymologiquomcnt 
féminins). Terme de chirurgie. Tumeur squirrheuse 
des testiculos. 

— HIST. xvi8 s. S'il y a cxcroissanco do cbaircn Ia 
substançedutesticuleouautourdkcelui, tcllcbargne 
se nommera sarcocelc ou charncuse, pare, vi, 14. 

— ETYM. Sapxox^T], de oàp?, chair (voy. sar- 
co...), et v.riXri, tumeur. 

SARCOCOLLE (sar-ko-ko-F), s. f. Substance rési- 
neuse qui dócoule d'un végétal, et qu'on em- 
ployait pour hàter la réunion des plaies. 

— ÉTYM. Lat. sarcocolla, do crapxoxóXXa, de 
tjàpS, chair (voy. sarco...), et xóXXa, collc. 

SARCOGOLLIER (sar-ko-ko-lié), s. m. Arbuste 
d'Éthiopio qui produit la sarcocolle, pcenca mu- 
cronata, L. famille dcs pénéacées. 
| SARCOCOLLINE (sar-ko-kol-li-n'), s. f. Termo de- 

chimio. Príncipe quo Fon retire de la sarcocolle. 
f SARCODE (sar-ko-d'), s. m. || 1° Substance ho- 

mogène, sans tégument, qui, dAprès Dujardin, 
constituo les infusoires, par opposition à Fopinioii 
qui leur accorde la polygastricité. || 2" Substance 
qui sort par exsudation autour du corps des bel- 
minthes enoore vivants places sous le microscope 
entro deux lames do verro, ainsi qukmtour des 
fragments de tissu lamineux dos poissons, ct de 
divers organes mous. 

— étym, EapxtüSi);, charnu, do uàoE, chair (voy 
SARCO....). 

t SARCODEUME (sar-ko-dèr-m'), s. m. Terme 
de botanique. Parcnchyme compris entro les deux 
pellioules d'uno grainc. 

— ÉTYM. Sarco..., et oépp.a, peau. 
-[ SARCOHIQUE (sar-ko-di-k), adj. Qui se rap- 

porte au sarcode. 
t SARCO DON (sar-ko-don), s. m. Arbusto de FÉ- 

thiopie, légumineuses. 
t SARCO-ÉPIPLOCÍÍLE (sar-ko-é-pli-plo-sè-F), 

s. f. Termo de chirurgie. Hernio épiplolquc com- 
pliquéo- de sarcocèlo. 

— étym. Sarco..., et épiplocèle. 
tSARCO-ÉPIPLOMPUALE(sar-ko-é-pi-plon-fa-F),. 

s. f. Hernio ombilicalo íorinée par Fépiploon de- 
venu dur ct charnu. 

— étym. Sarco..., et épiplomphale. 
f SARCO-HYDROCÈLE (sar-ko-i-dro-sè-F), s. f. 

Sarcocèle accompagnc d'hydrocèlo. 
—: étym. Sarco..., et hydrocèle. 
j- SARCOJ.EMME (sar-ko-lè-m'), s. m. Synonymo 

de myolemme. 
— ÉTYM.-Sarco..., et Xíiipa, envcloppo, 
SARCOLOGIE (sar-ko-lo-jic), s. /'. Traité dos 

chairs ot des parties molles du corps. 
— ÉTYM. Sarco..., ot Xóyoç, traité. 
SARCOMATEÜX, EUSE (sar-ko-ma-teú, teú-z'),. 

adj. Terme de chirurgie. Qui tient du sarcome. 
— Étym. Sarcome. 
SARCOME (sar-kô-m'), s. m. Termo de chirurgie.. 

Toute oxcrôissanco ou tumeur qui a la consistance 
do la chair. 

■— HIST. xvi8 s. Sarcoma, autremont dit fungus, 
est une cxcroissanco do chair qui.... ollejottcune 
sanie fort puante : les vulgairos Fappellcnt fib 
Saint Fiacrc, paré, v, 21. 

— ÉTYM. llápxwu.a, do sipS, chair (voy. sarco...). 
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f SARCOMPUALE (sar-kon-fa-J'), s. m. Termc 

'de chirurgie. Tumcur dure dcveloppéc au nombril. 
— ÉTYM. Sarco..., et ògoaiXòç, nombril. 
f SAUCOMYCÈTE (sar-ko-mi-sè-t'), adj. Se dit 

des champignons dont le tissu est charnu. 
— ETY.M. Sarco..., et [iúv-tk, champignon. 
SAREOPHAGE (sar-ko-fa-j'), adj. || 1" Terme 

do médecine. Qui ronge les chairs. Les médica- 
ments sarcophages, ou, substanlivemcnt, les sar- 
cophages. || 2J Terme d'antiquité. Pierre sarco- 
pbage, la pierre dont étaier.t faits les tombeaux 
dits sarcophages. || 3° S. m. Terme d'antiquitó. 
Tombeau dans lequel les ancions mettaient les 
corps qu'ils no voulaient pas brúler, et qui était 
íait d'uuo pierre que )'on croyait avoir la pro- 
priélé de consumer les corps. || 4o Aujourd'hui, 
le corcueil ou la représentation du cercueil dans 
les grandes cérémonies funèbres. 1| 5° II se dit quel- 
quefois abusivemont pour tombeau. Elle aperçut 
de loin le sarcophage noir élevé sur la placo oü 
les restos de lord Edgermond étaient ensevolis, 
stael, Corinne, xvn, 9. 

— ETYM. Sapy.oçáyoç, do aàpE, cbair (voy. sar- 
co....), et çayEiv, manger. 

f SARCOPHYLLE (sar-ko-fi-T), s f. Terme de 
botanique. La' partie cliarnue ou cellulouso de la 
feuille. 

— ÉTYM. Sarco..., et (púXXov, feuille. 
| SARCOPTE (sar-ko-pf), s. m. Genre d'arachni- 

des do Tordro des acarins qui a pour type le sar- 
copte do la galo. Le sarcopte est la seule cause de 
la gale. 

— ÉTYM. Contraction de sarcocopíe, dowco..., 
et y.Ó7trE'.v, couper. 1 

f SARCORAMPHE (sar-ko-ran-f), s. {. Genre de 
rapaces, dans lequel ou distingue : le sarcoram- 
phe papa, vulgairdment rol desvautours, et moine; 

■ à Cayenne il est appeléroi des couroumous; le sar- 
coramphe de Lesson, dit vulgairement condor et 
nommé par Buífon vautour des Andes, legoakant. 

— ÉTYM. Sarco..., et páp.ooç, bec, à cause d'une 
crète eharnue qui surmonta le bec. 

t SARCOSINE (sar-ko-zi-n'], s. f. Subslance que 
Ton retire d'une solution de créaline. 

SARCOTIQUE (sar-ko-ti-k'), adj. Termc de méde- 
cine. Propre à accélérer la régénération des chairs. 

— 111ST. xvr' s. Parquoy faudra user de remodes 
plus secs, tels que sont les sarcotiques, paré, xi, fi. 

- — ÉTYM. 21apxwxixò;, de oàp?, cbair (voy. sar- 
co...). 

f SAR(:OTRIPSIE(sar-ko-tri-psie), s.f. Termo de 
chirurgie. Écrasement linéaire des chairs." 

— ÉTYM. Sarco..., et Tpéi'.;, écrasement. 
SARDANAPALE (sar-da-na-pa-l'), s. m. || l0Nom 

d'un roi do Ninive qui vécut, dit-on, dans la mol- 
lesse et dans la volupté. l| 2" II se dit, par antono- 
maso, dos princes et des grands qui mènent une 
vio efféminée et dissoluo. Un pourceau d'Épicuro, 
un vrai Sardanapale, qui ferme Torcille à tontos 
les remonlrances qu'on pcut lui faire, et traite de 
billcveséos toutcò que nous croyons, íiol.D. Juan, 
i, i. Hébcrt appelait Fréron un muscadin, un Sar- 
danapale, C. DESMOULINS, 1790, dans LARCIIF.Y, Ex- 
cenlricités da langage. 

t SARDANAPALESQÜE (sar-da-na-pa-lè-sk1), ou 
SA R DANA PA L1QÜE (sar-da-na-pa-li-k'), adj. Qui 
appartient à Sardanapale, à un Sardanapale. 

— ÉTYM. Sardanapale. Au xvt° siècle on a dit 
sardanapalin. 

f SARDANAPALISME (sar-da-na-pa-Ii-sm'), s.m. 
\'io luxueuseet eiréminéo. 

— IIIST. xvi0 s. Sardanapalisme, cotgrave. 
| 1. SARDE (sar-d'), s. f. || 1" Un des noms vul- 

gaires de la baleine franche ou balcine propremcnt 
dite. La permission à perpétuíté de faire ou faire 
faire ladite pêchc et lonto des baleines, sardes, 
chicns et loups do mor, Lelt. pai. doe. 1057. 
)1 2" Nom vulgairo d'uno clupéo indéterminée que 
Ics pêcheurs des Canaries et de Madèro prennent 
cn grande abqndanee sur les côles du Brésil, et 
qu'ils préparent à la manière du hareng pour la 
consoimuation dos pouplos do PArchipel atlantique. 
legoarant, |1 3° Nom vulgairo et spécifique de la 
pélamido sarde, acanthoptérygiens, qui est le scom- 
bre sarde de certains auteurs. 
 ÉTYM. Sápòa, sorte do thon, pris dans les 

cnviiun.dc la Sardaigne, do Iap5t.), la Sardaigne. 
f 2. SARDE "(sar-d'), s. /'. Mom donné pa:-les an- 

ciens, selou Pline [sarda, de Lapíw, la Sardaigne], 
à une varie té de calcédoinc rougcàtrc, díífcrant par 
sa nuance de celle qu'ils appelaicnt sardonyx, sar- 
doino nn français; cctte sarde roçoit aussi le nom 
d'agate rougeâtre, legoarant. 

t 3. SARDE (sar-d"), s. f. Yariété d'orge. 
f SARDIYAL (sar-di-na!) ou SARDINEAU (sar- 

di-nô),' s. m. Nom provençal des filcts cn nappes 
simples, dont lesmailles sont calibréos pour pren- 
dre dessardines, des anchois, etc. 

SARDINE (sar-di-n'), s. f. Nom sous lequel on 
désigne dans Toucst de la Franco la clupea sardina, 
G. Cuvier, dite royan à Bordeaux, cradeau dans nos 
départements du nord, et galicc en Gascogne. Les 
sardines sont ailleurs Taliment du peuple; cclles 
que nous prenons aux environs do Phalcre, merite- 
raient d'ètre servios à la table des dieux, surtout 
quand on ne les laisse qu'un inslant dans 1'huile 
bouillante, barthél. Anach. ch. 25. || Grande sar- 
dine, nom qu'on donne, dans Tllc de Franco, au 
clupanodon. || -X Cayenne, nom de Vodontognathe 
aiguillonné, malacoptérygiens abdominaux. 

— HIST. xivc s. Sardines effondrces, cuitcs en 
cauc et, mengées à Ia moustarde, Mcnagier, li, 5. 

— ÉTYM. Lat. sardina; greo, ijyfòívr), dimin. do 
ffáfòa, sorte de thon (voy. sarde i). 

\ SARD1NERIE (sar-di-ne-rie), s. f. Lieu oíi Ton 
prepare et confitles sardines. 

f SARDINIER (sar-dí-nié), s. m . ou SARDINIÈRE 
(sar-di-nic-r'), s./". Filct pour les sardines. || Adj. 
Batcau sardinier, bateau cmployé à la pêche do la 
sardine. 1| Sardinièro, nom qu'on donne aux ou- 
vrières des sardincries. 

f SARDIS (sar-di), s. m. Les draps communs 
nommés sárdis, qui se fabriquent à Bourg en 
Bresse, Pondevaux, Montluel, la Charité de Mâcon, 
Cluny et autres lieux.... Leit. pat. 2i aoút 1718. 

SARDOINE (sar-doi-n'), s. f. Quartz-agate d'une 
couleur brune dans uno nuance orangée. La sar- 
doine ne diffère do la cornaline que par sa couleur, 
qui n'est pas d'un rougé pur, mais d'un rouge 
orangé et plus ou moins mêlé do jaune, buff. 
Min. t. VI, p. 310. La sardoine est très-ancienne- 
ment connue; Mithridate avait, dit-on, ramassé 
quatro mille échantillons de cette pierre, m. ib. 

— HIST. xii0 S, Dirai-je : tant comme une jame 
[gemme, perle] Vaut do pailos et de sardines Vaut 
la contesso de reines? ciirestien de troies, dans 
holland, Chrestien von Troies, p. io. ||xin0s. Ja- 
gonces, safirs, calcedoines, Esmeraudcs, bonnes 
sardoines, Romancero, p. 59-. 

— ÉTYM. Provenç. sardoyne. sardonic, sardina; 
ano. catai, sardenia ; espagn. sardonix; ital. sar- 
ãonico; du lat. sardonyx, de cocpSóvuÇ, qui vient 
de oápòo;, sarde. de Sardaigne, et ívu:, ongle: 
pierre à aspect cornéct poli comme Tongle (voy. 
qngle). 

f SARDOXIE (sar-do-nie), s. f. Nom donné par 
les ancions à la renoncule scélérate, ranunculus 
sceleratus, L. parco qu'ello est très-commune en 
Sardaigne. 

SARDONIEX (sar-d->-1100) ou SARDOXIQÜE (sar- 
do-ni-k'), adj. m. II n'est usité que dans cette 
locution : Ris sardonien ou sardonique, ris convul- 
sif cause par une contraction dans les rauscles du 
visage. |1 Fig. II a un ris sardonique, il nt à con- 
tre-coeur, ou ila un ris moqueur, ou un risannon- 
çant la malignité. Jetrouvai dans son souris jo ne 
sais quoi de sardonique, qui changea totalemcnt 
sa physionomie à mes yeux, J. J. rouss. Conj. x. 

— hist. xvi0 s. L'apium risus, autrement ap- 
pellé sardonia, especede ranunculus, rend leshom- 
mes insensés, .... en sorte quhl semble que le ma- 
lado rie, dont est venu en proverbe ris sardonien, 
pour un ris malheureux et mortel, paré, xxm, 44. 
Avec un ris sardonic, c est à dire un ns force, id. 
xxiv, 10. 
 ÉTYM. SatpSovta; (íapSoviov y^Sv), de lapSw, 

pile de Sardaigne, à cause du cotpSoviov, sorte 
dTierbe, qui, disait-on, causait le rire sardonique. 

f SARDONYX (sar-do-niks'), s. f. Synonyme de 
sardoine. Une agate rubanée, c'est-à-dire une sar- 
doine associée à une couche de chalcédoino et à 
une couche d'onyx, qui ne sont, comme elle, que 
des nuances de Pagate, devient une sardonyx et se 
prête admirablement au lalent du graveur en ca- 
mée quand ses couches sont bien tranchées, ou à 
Phabileté du joaillicr pour être taillée cn vases et 
en coupes, quand les nuances do ses couches se 
fondent ensomble, de laborde, Émaux, p..493. 

+ SARE, s. m. Voy. saros. 
f SARELLE ou SARRELLE (sa-rè-P), s. f. Voy. 

MÉLAMPYRE. 
f SARGASSE (sar-ga-s), s. f. Genre de fucacée, 

dans lequel on distingue la sargasse baccifère, dite 
aussi raisin du tropique (genre cystoceira et 
genre sargassum). || Mer des Sargasses, su- 
poríicie à peu près égale à six fois celle de la 

Ffance, située entre lés Açores, les Canaries et les 
iles du cap Vert, et occupée par une agglomératiou 
de sargasses. 

— ÉTYM. Esp. sargazo, varech. 
f SARGOXOIR (sar-go-noir), s. m. Petit poisson 

de la Méditerranée, dit ausssi mélandre. 
f l. SARGÜE fsar-gh') ou SARGUET (sar-ghè), 

s. m. Nom do poissons : lesargue vulgaire, qui est 
le sparo sargue de certains auteurs, appelé com- 
munément sargue, sarguct, sar, sarge et sargo; le 
sargue annulaire, qui est lo.spaie annulaire ou 
spare sparaillon de certains auteurs, appelé vul- 
gairement sparaton, sparalon, sparalion et raspail- 
lon, legoarant. 

t 2. SARGÜE (sar-glp), s. m. Genro de diptères 
(insectcs); on y distingue le sargue cuivrcux, cóm- 
mun en Europe. 

f SARI (sa-ri), s. m. Coquille du Sénégal. 
j SARICOVIEXXE (sa-ri-ko-viè-n'), s. f. La sari- 

coviennc qui s'appcllo bobr ou castor en langue 
russe, buff. Quadrap. t. xi, p. 121.' 

SARIGÜE (sa-ri-glP), s. m. Animal mammifère 
do Pordre des marsupiaux, dont la femelle a sous 
le ventre une cspèce de pocho dans laquelle elle 
porte ses petits. || Sariguc épincux, porc-épic à 
quoue pronanto de PAmcriquo méridionalo. || S, f. 
Femelle du sarigue. La sariguc attentivo Jettc un 
cri; les petits... aussitét cTaccourir; La poche 
s'ouvre, les petits En un moment y sont blottis, 
florian, Fabl. li, 1. 

— ÉTYM. Brésilien, çarigueya. 
f SARISSE (sa-ri-s"), s. f. Lance macédonienne 

très-longuo qui armait Ia phalange (grec oáciaca, 
ou ^áptea). 

SARMENT (sar-man), s. m. || 1" Le bois que 
pousso un ccp do vigne. Si quclqu'un no deincure 
pas en moi, il será jeté dchors comme un sar- 
ment inutile, saci, Rible, Év. Sl Jean, xv, 0. Le 
soir, pour son retour, sa fommo vigilante Préparait 
du sarment la ílammc pétillanto, delille, Trois 
règ. m. || Du jus de sarment, du vin. Prcnds-moi 
deux broes d'un fm jus do sarment, adam billaut, 
Rondeau. || 2o Particulicrement. Bois de Pannéc sur 
la vigne. || 3° Nom que portent les tiges ligneuset 
souples de toutos les plantes qui cn eroissant 
s'attachont aux supports qu'clles rencontrent. 
|| 4o Terme do marine. Sorte d'artifice employé 
dans les brúlots. 

— HIST. xve s. Après Pappointoraent fait, le roy 
•[Louis XI1 demanda à monseigneur de Montbosier, 
à quoy il tenoit que les vins estoient si mauvaps 
en laditte année, à quoy ledit seigneur lui res- 
pondit qü'il ne s'en esbahissoit point, et que c'es- 
toit au moyen des sermens qui n'avoient rion vallu 
ne ne vaudroient, Bibl. des ch. 4o série, t. i, p. 422. 

— ÉTYM. Génev. sermenl; provenç. serment; 
cat. sarment; espagn. sarmienlo; Uai. sarmento; 
du lat. sarmentum, qui est pour sarpmentmn, de 
sarperc, émonder. 

SARMENTEÜX, EUSE (sar-man-teú, teú-z'), adj. 
|| 1" En parlant de Ia vigne; qui pousso beaucoup de 
sarments. || 2o Par extension, il se dit dos plantes 
dont les rameaux longs et ílexibles ne peuvent 
s'élover qu'avoc le secours de corps voisins sur las- 
queis lis prennent un point d,appui. Sa tige [de la 
vauille] est verdâtre, eharnue, presque cylindri- 
que, noueuse par intervalles, et sarmenteuse 

| comme celle de la vigne, raynal, íítsí. phil. vi, 16. 
— HIST. xvi0 s. Sarmenteux, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. sarmcnlosus, de sarmentum, sar- 

ment. 
SAROXIDE (sa-ro-ni-d"), s. m. Classe de prêtres 

gaulois; espèce de druides. 
— ÉTYM. Eaowvic, víeux chêne. 
f SAROPODÈ (sa-ro-po-d'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui a les pattes velues et semblables a des 
balais. 
 ÉTYM. Sápov, balai, et Ttoõr, pied. 
+ SAROS (sa-ros') ou SARE (sa-r'), s. m. Nom 

donné par les Chaldéens à une penode de temps 
au bout de laquelle la lune revient occupor une 
merae position par rapport au soleil et a la terre; 
sadurée, d'environ 18 ans 11 jours, resulte de l'é- 
galité approximative qui existe entre le temps de 
223 lunaisons (6585i,32) et celui de 19 révolutions 
sYnodiques des nmuds de la lune (6585),70). Toutc 
eclipse de lune observée se reproduit, dans des 
conditions plus ou moins analogues, au bout d'un 
intervalle de temps égal à cette période; aussi ser- 
vait-elle aux Chaldéens à prédire les éclipses. Les 
Chaldéens avaient deux périodes appelées sares, 
toutes deux composéos de mois lunaires ; Fune 
de 223 n ois, qui n'ctait employée que par les 
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astronomes; Tautre, qui servait à Tasage civil, était 
de \ 8 ans lunaires, intercalés, hailly, Aslr. anc. 
p. 297. 

— ÉTYM. Sápoç. 
t SARRACÉNIÜES (sa-ra-sé-ni-ée), s. f. pl. Famillc 

de plantes dicotylédonées, dont le type est le genro 
sarracenia. 

f SARRACÉJÍIQUE (sa-ra-sé-ni-k'), adj. Qui a 
rapport aux Sarrasins. Les monuments do l'art sar- 
racénique. 

1. SARRASIN (sa-ra-zin), s. m. S'est dit, en gene- 
ral, durant le moyen âge, des peuples musulmans 
qui tenaient 1'Espagne, la Sicile, la Syrie, TAfri- 
que. II S'est dit quelquefois du stylo ogival. 
|| Tuiles sarrasines, se dit en Provence de larges 
tuiles que Pon croit remonter à Tépoque ou le 
pays était occupé par les Sarrasins. || Lettres de 
Sarrasin et, aussi lettres de Damas, inscriptions 
arabes imitées de celles qui décoraient les étoffes 
et les vases de métal ou de falenoe émaillés, venus 
d'0rient, mais imitées avec une si complete igno- 
rance de Ia langue qu'elles ne conservent dos ca- 
racteres arabes que la forme rudimentaire et 
comme Tapparence, de laborde, Émaux, p. 493. 
|| CEuvre de Sarrasin se disait, au moyen âge, de tout 
ce qui avait un air oriental, y compris le grec 
ou, comme nous Tappelons, le byzantin, de la- 
borde, Émaux, p. 494. 

— ETYM. Árabe, scharkiin, oriental : les gens de 
1'Orient. 

2. SARRASIN (sa-ra-zin), adj. m. || Io Blé sarrasin 
ou blé noir, polygonum fagopyrum, L || 2" S. m. Du 
sarrasin. Septembro doux et bénin múrit le bon 
sarrasin, Dicton normand. Ceux [les pays] oü il y 
a beaucoup de bois,, do plaines, de sarrasin, de 
sainfoin, de luzerne sont les plus favorables aux 
abeilles, genlis, í/oíso» rust. t. i, p. 365, danspou- 
gens. || Le sarrasin de Tartarie, polygonum tar- 
taricum, L. est un peu plus rustique que Fautre, 
et donne une farine inférieure. || Les grains du 
sarrasin. La bouillie de sarrasin. La galette de 
sarrasin.' 

— HIST. xvr s. Le sarrazin qui nous est venu 
depuis soixante ans, Contes-d'Eutrapel, dans lbhé- 
riciier, Flore pop. de Norm. p. 83. Le mibet sarra- 
zin en est une autre espece; c'est celui qu'en 
France l'on appelle bucail; ila la paille rouge, ba.s 
enjambé, le tige branchu, le grain noir, fait à an- 
gles, la farine en dedans fort blanche, o. de ser- 
res, no. 

— r.TYM. Jarrasin t ; ital. grano saraceno. La 
première mention que M. Delisle ait trouvée de 
cette plante est de 1400 ; Super décima frumento- 
rum sarracenorum. 

]- 3. SARRASIN (sa-ra-zin), s. m. Terme de raé- 
tallurgie. Mélange de scories, do cendres et de 
menu charbon que le vent projette, et qui s'attacho 
aux parois des íeux d'affinerie. 

SARRASINE (sa-ra-zi-n'), s. f. Terme de forti- 
fication. Synonyme do herse. 

— HIST. xvi" s. Un maresolial monta dossus icelle 
porte, et avec son gros martcau fisí tomber la 
sarrasine qui estoit attachéo d'une chesne, mais à 
cause de la rouille no pouvoit descendre, toutes 
íbis à íorce rompit la chesne, et tomba en la 
herse, m. du bell. 528. 

— ETYM. Comme on avait quelquefois donné 
aux herses la forme orientale, on appela les her- 
ses sarrasines. 
| SARRASINOIS, OISE (sa-ra-zi-noi, noi-z'), adj. 

Tapisseries sarrasinoises, nom qukm donnait aux 
tapisseries de haute et de basse lisse, et qui pa- 
rait montrer que Tinvention en vient dos Sarra- 
sins, Dict. des arts et mét. haute-Ussier. 

SARRAU (sa-rô), s. m. |i 1" Espèce de souquc- 
nillo à Tusage des paysans, des rouliers, etc.; il 
faisait autrefois partio de réquipement des sol- 
dats. On n'eut [lors d'une invasion des Danois en 
Suède] ni le temps, ni les moyens de donner aúx 
milices dos habits d'ordonnance; la plupart de 
ces labourcurs vinrent vêtus do leurs sarraux de 
toile, ayant à leurs ceinturesdes pistolets attachés 
avec des cordes, volt. Charles XII, 6. || 2" Espèce 
de tablier montant à manches, en toile et en co- 
tonnado, ouvert par dorrière et refermé soule- 
ment à 1'aidQ de cordons ou boutons, que Ton met 
par dessus aux enfants pour prósorver les véte- 
ments. 

— ÉTYM, Wallon, sdro, saúrn. Le bas-lat. a sar- 
rotus, un rochet, sarica, sareca, uno sorte de tu- 
nique ; mots auxqucls sarrau paraít tonir. Mais on 
ne sait d'oü ils provicnnent. Chevallet les rattacho 
à 1'island. scrh, tunique, anglo-sax. syrc, syric. 

SARRETTE (sa-rè-f) ou SERRETTE (sê-rè-f) s. f. 
Planle vivace, à (leurs composées, qui fournit une 
couleur jaune assez solide, serratula, lir.ctoria, L. 
di e vulgairement sarelle ou sarrelle. Les verls 
bruns seront alunés, gaudés avec la gaude ou sar- 
rette, et passéssur une bonne cuve d'inde, Réglem. 
sur les manufac. d'aoút <669, teinturiers en soie 
et fil, art. 22. 11 se fait encore une troisième sorte de 
jaune avec la sarretie et geneslrolle, Instruot. 
génér. sur la teinture des laines, 18 mars íoti, 
art. 25. || Genre de la famille des composées || On 
a dit aussi sarret. Les céladcns seront gaudés 
avec gaude oü sarret suivant la nuance, Itèglem. 
sur les manuf. etc. art. 21. 

— étym Ital. serruíoía, du lat. serratuíu. 
f SARRÉZI (sa-rré-zi), s. to. Fromage pétri avec 

des épicos (Drôme). 
— ÉTYM. Cest probablement ce que O. de Serres 

appelle samisson, p. 288. 
1. SARRIETTE (sa-riè-f), s. f. Plante odorifé- 

rante de la farnille des labiées, qui sert aux assai- 
sonnements, satureia hortensis, L. || Genre de la 
famille des labiées. 

— HIST. xiv" s. Sarriette ne dure fors jusques à 
la saint Jehan, Ménagier, 11, 2. ||xvi°s. La sarriete 
par d'aucuns appellée sadréo, est fort approchante 
du thyra, o. de serres, 666. 

— ÉTYM. Dimin. d'un primitif sarrie, qui vient 
du lat. satureia. 

2. SARRIETTE (sa-riè-f), s. f. S'estdit pour sar- 
rotte. Herbes de sarriette servant à teinture, lecent 
payera... Tarif, 18 sept. 1664. 

SARROT, s. to. Voy. SARRAU. 
fSART ouSAR (sar), s. m. Synonyme do varech. 

Les habitants ....s'assembleront le promier di- 
manchsdu mois do janvier... pour régler les jours 
auxquels devra commencer et finir la coupe de 
Therbe appelée varech, ou vraicq, sart ou goõmon, 
Ordonn. de la marine (1681), titre x, hv.iv, art. 3 
et 4. 

— étym. Wallon, sar, saur, chainp; picard, sart, 
champ; le même que essart (voy. cemol), sart ve- 
nant de sartum, comme essart vient do exsartum: 
le sart c'est Therbe marine sarclée. 

f SARTIÈRES (sar-tiè-f), s. f. pl. Terrains in- 
cultes situés au pied des digues, Enquête cur les seis, 
1868, t. 1", p. 511. 

— ÉTYM. Sart. 
f SARTINE(sar-ti-n'), s. f. Enorme perruque que 

portaient les juges de parlements, et que poitent 
encore en Angleterre les grands juges, le lord 
chancelicr, Torateur de la chambre des communes, 
les avocats. 

— ÉTYM. Cette perruque tire son nom dè M. de 
Sartine, lieutenant général depolice (voy. feuillet 
de concmes, Caws. d'un cur. t. n, p. 263). 

t. SAS (sâ), s. m. (| 1" Tissude crin, do soie, etc. 
entouró d'un .cercle de bois, et qui sert à passerde 
la farine, des liquides. Gros sas. Sas délié. || Plâtre 
au sas, voy. plâtre. H Fairetourner le sas, prétendu 
mode do divination à Taido d'un sas qu'on fait 
tourner sur la pointe de ciseaux. Ceux qui con- 
naissent le passe par le mouvemont du sas, la 
bhuv. xiv. II faisait voir dans le verrc, montrait à 
tourner le sas, et révélait, pour de Targent, tous 
lesmystères de la cabale, lesage, Gü Kl. iv, 8. Je 
dis la bonne aventure ; je íais tourner le sas pour 
retrouver les choses perdues, id. ib. x, (8. || Fig. 
Passer au gros sas, ne point regarder de si près. 
Les maris d'aujourd'hui n'y cherchent pas tant de 
façons, et sont gens à passer les choses au gros 
sas, GiiERARDi, Théüt. ital. le Phénix, t. 1, p. 293. 
Croyez-vous donc qu'on se contente De passer, 
comme vous, les choses au gros sas? la motte, 
Fabl. n, tf. |1 2" Sorte de claio en osier pour pas- 
ser les terres qu'on veut épierrer. 

— hist. xiii" s. Et le saas pour saacicr, le bule- 
tiau, Choses qui fáillent en ménage. || xiv" s. Couler 
au plus delió sasso, Ménagier, n, 5. Seta, inde se- 
tacium, gallice saad, du cange, scíocíore. || xv* s. 
J'ay la lermo assez loing de Tueil, Passant mcs 
ennuiz au gros sas, eu. d'ohl. Uond. 

— ÉTYM. Espagn. cedaso ; ital. setaccio; du bas- 
lat. setalium, qui vient du lat, seta, soie. 

2. SAS.(sâ), s. m. Inlervalle qui, dans un canal, 
sépare les ileux porto< de Técluse, et dans lequel 
se loge le bateiu pendant Topération. Un canal de 
dérivation, avec des sas pour racheter l'excès de la 
pente, fürfait, Instit. Mém. scicnc. t. v, p. 227. 

— étym. Ital. sasso, sorte de fortilicalion, de 
sasso, pierre; du lat. saxutn, rochc. 

SASSEFRAS (sa-ssa-frâ), s. m. Arbre de TAmó- 
rique seplentrionale, famille des laurinées, laurus 

sassajras, L. dit aussi laurier des Iroquois et d«- 
venu le type du genro sassafras des modernus 
sous le nom spécifique d'officinal. Le sassairas est 
un des quatre bois sudorifiques. II était menacé 
d'uno mort lente et douloureuse, lorsque le sassa- 
fras vint à son seoours, raynal, Ilist. phil. xvm, 
21. || Sassafras de Cayenno, nom vuighire de Vacro- 
diclidium chrysophyllum, laurinées, dit aussi bois 
deroít Io sassafras ou rose leiaellc est un excel- 
lent le:! tant pour Ia construction navale, que 
pour Ia menuiserie, sagot, Exploit. desforêts dela 
Guyane 'ranç. p. 39. 

SASSE (sa-s'), í. f. Terme de marine; Sorte de 
pelie creuse qui sert à jeter Teau hors des p' tites 
embaroations Et dans les ports d'oii la me." ne 
se retire point, d'être munis de sasses ou pelles 
creuses propres à tirer Teau, Ordonn. aoü'. 1681- 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
SASSÉ, ÍE (sâ-sé, sée), part. passé de sasser. 

Passé au sas. Du plâtre sassé. 
f SASSEMENT (sâ-se-man), s. m. Aclion de 

sasser Une compote de marrons glacés, de cachou, 
de pastilles et de louis dVtr est arrivée avec tant de 
mélange, de bruit et de sassement continueis, que 
la boite a crevé, volt. Lett. Moussinot, 2 janv. 1739. 

— HIST. xvi" s. Sassement, cotgrave. 
SASSENAGE (sa-se-na-j'), s. m. Fromage du Dau- 

phiné. De bon sassenage (sans smajuscule). 
— ÉTYM. Sassenage, nom d^n village près Gre- 

noti®. 
SASSER (sâ-sé), v. a. |] 1" Passer au sas. Sasser 

de la farine || 2" Fig. Discuter, examiner. II les 
compare, il en sasse et ressasse, pour ainsi dire, 
toutes les circonstances, mairan, Éloges, llalley. 
Quand on lui parle Bayle, ü répond Saint-Évre- 
mond ; il sasso et ressasse ce dernier auteur, et 
n'en sort pas, gte-beuve, Nouv. Lundis, ix, 19. 

— HIST. xiv' s. Sechier au four, puis broyer et 
sasser, Ménagier, ir, 5. || xv s. Mais nous avons si 
bien sassé Le sang bieu, que tout est passé Gros et 
menu par Testamyne, villon, Baillev. et Malepaie. 

— étym. Sas, f." 
f SASSEUR (sâ-seur), s. m. Ouvrier qui sasse. 
j SASSOIRE (sa-soi-r1), s. f. Pièce du train de 

devant d'un carrosse; elle soutientlaflèche.|| Pièce 
qui sert dans les avant-trains d'artillerie à mainte- 
nir Técartement des armons. Sassoire de Tavant- 
train du haquet à bateau. 

t SASSOLINE (sa-sso-li-n'), s. f. Nom donné par 
Beudant à Taoide boraoique. 

f SASSÜRE (sâ-su-r'), s. f. Ce qui reste sur le sas. 
— HIST. xvi" s. Sasseure, cotgrave. 
— étym, Sasser. 
f SÂSTRA (sâ-stra), s. m. Dans Tlnde ancienno, 

livre, ei, partioulièrement, livre de lois (sanscrit 
çdstra, de çds, gcuverner, enseigner, et lo suf- 
fixe Ira). 

SATAN (sa-tan), s. m. || l- Nom que TÉcriture 
donne ordinairement au chef des anges rebelles, 
devenu Tesprit du mal. Or 11 arriva un jour que les 
enfants de Bieu vinrent se présenter devant TÉter- 
nel, et que Satan aussi entra parmi euv TÉternel 
dit ãSatan: D'ou viens-tu? et Satan répondit à TÉ- 
ternel, en disant; Je viens de courirçà et lâ par la 
terro, et de m'y promoner, Bible, Job, I, 6 et 7. La 
conversion do Satan seul et de ses anges est la 
seulo qu'il est défendu d'espérer, mass. Confér. 
Zèle conlre les vices. Le mot Satan, qui est dans Job, 
n'était point connu des Juifs  ils n'apprirent ce 
nom que dans la Chaldée, volt. Foi. et lég. Traiíé 
sur la tolér. extrêrue tolérancc. f| Terme dc dévo- 
tion. Lc royaume de Satan, le monde oü nous 
sommes. || Les sujets do Satan, les habitants de 
Tenfer. Un jour Satqn, monarque des enfers, 
Faisait passer ses sujets cn revue, la font. Uelph. 
II Les fils de Satan, les pervers. 1| Un fils de Satan, 
un enfant de Satan, un hommeméchant. Quiconque 
vous a dit que j'avais soupçonné ce Galior d'étre 
le fils du plus aimablo scignour de TEuropo [le 
duc do Richeliou], est uu eufant do Satan, vccT. 
Lett. Uichelieu, 22 janv 1708. Osez-vóus bien, fils 
de Satan? Nous osons, dit lo capitan, v. hugo, 
Orient. Ch. dupirate. H Familièrcment. Un orgueil 
de Satan, orgueil extreme. || Ou di.l de même : or- 
gueillcux comme Satan. || Satan est aussi un type 
do méchanceté. Etjo 110 penso pas que Satanonpcr- 
sonne Puisso être si méchant qu^no lelle fri- 
ponrt üol. Éc. des mar. 111, i«. |12" Espèce de 
singe. 

— HIST. xi's. Lanmode lui enporlct Sathanas, 
Ch. de Rol. xciv. l|xu° s.'Pofquei... la toudreiz 
[ravirez] à un innoccnt Por donoi la à un SalhanT 
liExbir 1.M1S'.). 
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— ÉTYM. Provenç. Sathanas, Sadhanas; esçagn. 
Satanas; portug. Satanaz ; ital. Satan, Satanasso ; 
da lat. Satan, Satanas; grec, Satavít;, de rhébreu 
Satan, qui signifie ennemi. 

f SATANAS (sa-ta-nás'), s. m. Se dit pour Satan 
dans le style familier et de plaisanterie. L'ergot de 
raesser Satanas, volt. Mule du pape. 

f SATANÉ, ÉE (sa-ta-né, née), aij. Terme popu- 
laire. Digne de Satan. Qael satané farceur! 

t SATANICLE (sa-ta-ni-kl'), s. m. Nom que les 
matelots donnent à 1'oiseau de tempête ou pétrel. 

SATAMQUE (sa-ta-ni-k'), adj. Qui a le caractère 
de Satan, le chef et le pire des démons. Méchan- 
ceté, engeanoe satanique. L'esprit satanique qui 
voas possède, lb p. simon mars, Myst. du roy. de 
Dieu, p. 220, dans pougens. Les médecins cher- 
chèrent la marque satanique; ils la trouvèrent à un 
petit seingnoir sur une de ses cuissesfde Michelle 
Chandron, sorcière], volt. Poi. et lég. Comm. délits 
et peines, sorciers. 

— étym. Satan; auxvi8 sièole on dit satanesque. 
SATELLITE (sa-tèl-li-t'), s. m. || 1" Terme qui ne 

se prend qu'en mauvaise part. Tout homme armé 
qui est aux gages et à la suite d'un autre, pour 
exécuter ses violences, pour servir son despotisme. 
Mais voyant que ce prince [Ptolémée].... N'en- 
/oyait [à Pompée] qu'un esquif rempli de satelli- 
tes, corn. Pomp. ir, -2. Qui donc opposez-vous con- 
tre ses satellites [dlAthalie]? hac. Álhal. i, 2. 
Cest hasarder beaucoüp; ses ardents satellites 
Partout du Capitole occupent les limites, volt. 
ií. de César, n, 4. || Fig. La faim, qui, suivie de 
ses deux satellites, la rage et le désespoir [dans 
Jérusalem assiégée].... boss. Sermons, Bonté et ri- 
yueur de Dieu, 2. || Fig. Satellite du démon, hom- 
me pervers. Satellite du démon! et pourquoi les 
prophéties ne font-elles pas autorité pour vous? 
i. ]. rouss. Ém. iv. || 2° Terme d'astronomie. Pla- 
nète qui fait sa révolution autour d'une autre pla- 
nète plus grande, et la suit dans la révolution que 
celle-ci fait elle-même autour du soleil. Galilée, 
qui était monmathématioien, avait découvert de cer- 
taines planètesqui tourncnt autour de Júpiter, aux- 
quellesil donnaen mon honneur le nom d'astres de 
Médicis.... mais on m'a dit qu'on ne les connait 
presque plus de ce nom-là, etqu'onles appellesim- 
plement satellites de Júpiter, fonten. Dial. 5, Morts 
anc. et mod. N'y eút-il dans l'aslronomie dou- 
tro utilité.que celle qui se tire des satellites de 
Júpiter [pour la connaissanco des longitudes], elle 
justiflerait suffisamment ces calculs immenses, 
ces observations si assidues et si scrupuleuses, ce 
grand appareil d'instruments travaillés avec tant 
de soin, ce bâtiment superbe uniquement élevé 
pour 1'usage de cette science, ro. Préf. Util. des 
math. Je ne crois pas que nous acquérions jamais 
un nouveau satellite, qui serait, ce me semble, un 
domestique fort importun, et qui troublerait fu- 
rieusement les services que nous rend celui que 
nous avons depuis si longtemps, volt. Lett. Dio- 
nis du Séjour, t8 janv. 1776. Ce n'est pas la 
première Íbis qu'il est question du satellite de 
Vénus, dont Votre Majesté mo fait Thonneur de 
me parler, et súrement TAcadémie de Berlin ne 
1 ignore pas; dês 1045 un mathématicien napoli- 
tain, nommé Fontana, prétendit avoirobservé qua- 
tre fois ce satellite, id. Lett. au roí de Pr. 3 nov. 
(704. De son temps [de Képler], les révolutions 
des satellites [dó Júpiter] n'étaient pas assez con- 
nues; ce fut Peiresc qui le premier fit connaitre 
à pcu près ces révolutions, bailly, Jfíst. aslr. 
mod. t. n, p. (59. Dorainique Cassini fixa les ré- 
volutions de ces satellites, laduréc de leurs eclip- 
ses, la grandcurde leurs cerclcs, la position de 
leurs nceuds, id. ib. t. m, p. co. Les quatro satel- 
lites de Júpiter ont été découverts par Galilée peu 
après 1 invenlion des lunettes, c'est-à-dire en l'an- 
née (0(0; le quatriòme satellite de Saturne a été 
découvert par Huyghens en Tannée (005, erisson, 
Traité de phys. t. m, p. 00. Quand Galilée eut 
trouvé les satellites de Júpiter, il y eutsansdoute 
iilusieurs astronomes qui cn cherchèrent aux au- 
ires planètes; Huyghens croyait bien en trouver, 
larsquMl tourna ses lunettes sur Saturne, senne- 
iueu, Ess. art d'nbserv. t. 1, p. 00, dans pougens. 
|| 3" Adj. Termo d'anatomie. Veines satellites, 
cclles íjuí avoisinent les artéres. 

— HIST. xiv» s. Tantost que Ten vit luy et ses 
satellites, bercheube. f0 69, verso. || xvr s. Les sa- 
telittes de son audicnce [dVn prédicant].... fai- 
soient espier les prebstros.... bonivard, Advis et 
de ris, p. 14:1. Tyran.... donno courage à tes satel- 
iiles et à tos bourreaux, M0N7. n, 22. 

— ÉTYM. Lat. satellitem, que Ton compare à 
éraipo;, qui est pour atTatpoç, compagnon. 

SATIÉTÉ (sa-si-é-té), s. f. || 1° Réplétion d'ali- 
ments qui va jusqu'au dégoút. || Dégoút pour une 
chose dont on a beaucoup usé. || 2" Etat moralcom- 
paré au dégoút pliysique. Jamais Tàme n'a satiété 
des voluptés de la vertu, marivaux, dans desfon- 
taines. La grandeur^t la richesse Dans Tâge múr 
nTont fiatté; Les embarras, la tristesse, L'ennui, 
la satiété Ont averti ma vieillesse Que tout était 
vanité, volt. Ecclés. précis. Ah, jeune homme! 
jeune homme ! s'écria Bélisaire, vous ne connais- 
sez pas la maladie de la satiété, marmontel, Bé- 
lis. vra. On est tout surpris, un beau soir, de 
trouver la satiété oü Ton cherchait le bonheur, 
beaümarch. Mar. de Figaro, v, 7. || Jusqu'à sa- 
tiété, jusqu'à fatiguer, ennuyer. [L'abbé de Saint- 
Pierro] s'obstmant à estimer les hommes au delà 
de ce qu'ils s'estimaient eux-mèmes; ne cessant de 
rabàcher jusqu'à satiété ce qu'il croyait bon, voyer 
mabquis d'argcnson, Mém. p. 94, dans pougens. 

— HIST xn8 s. II enveia sazieted es anemes 
[âmes] d'els, Liber psalm. p. 159. || xvr s. Nos ap- 
petits sont rares en la vieillesse; une profonde sa- 
tiété nous saisit aprez le coup, mont. m, 27(. 
L'abondance des viandes se nomme saturité ou 
satiété, paré, Introd. (7. 

— ÉTYM. Provenç. saciedad; ital. sazielà; du 
lat. satietatem, de satius, qui est le comparatif 
complet à côté de satis, assez, comme magius 
à côté de magis. 

f SATIF, IVE (sa-tif, ti-v'), adj. Qu'on sème, qui 
vient de graines semées par Thomme. li Plantes 
satives, se dit quelquefois par opposition à plan- 
tes agrestes. 

— étym. Lat. sativus, qui vient de semis, de 
satum, supin de serere, semer, 

SATIN (sa-tin), s. m. || 1° Étoffe de soie plate 
qui est fine, moelleuse et lustrée. Satin de Lyon. 
Satin plain ou mieux satiu uni. Gros satin. Petit 
satin. Vos pieds dans le satin N'osont fouler l'her- 
bette, bérang. Lisette. Dans le satin de ce boudoir, 
Vous souriez à mille glaces, id. Rosette. U Satin 
simple, satin avec envers, par opposition à satin 
double. || Familièrement. Avoir la peau douce com- 
me un satin, comme du satin, avoir la peau douce 
et fort unie. |.| Fig. Avoir une peau de satin, avoir 
la peau très-douce. (| On dit de même ; le satin de 
la peau. Echo Fadmire; aux trésors répandus Sur 
le satin d'une peau blanche et fine On le pren- 
drait pour le fils de Vénus, malfil. Narcisse, iv. 
II 2° Toute étofle satinée. || Satin de laine, étoffe 
brochée et croisée employée pour robes et man- 
teaux. || 3° Fig. II se dit de choses que l'on com- 
pare à du satin. Cesnues.... se déroulaient enzones 
diaphanes de satin blanc, cuateaubh, Génie, 1, v, 12. 
Les prés.... au gazon de satin, v. hugo, F. d'au- 
tomne, 36. ||4" Satin pàle, espèce de champignon. 

— HIST. xiv8 s. Ã Jehan de Malines, merchier, 
pour deux aunes et un quartier de satin vremeil, 
gaffiaux, Abattis de maisons, p. 17. ||xv8s. Dix 
aulnes de satin turquin, estimée Paulne deux es- 
cuz et demi, Bibl. des ch. 6e série, t. 1, p. 347. 
Nulle rien ne me rapportez Fors bona dies en la- 
tin, Vieille relique en vieil satin; De telz presens 
vous deportez, ch. d'orl. Rond. 
 Etym. Port. íefím/ital. setino/, du lat. seta, soie. 
SATINADE (sa-ti-na-d'), s.. f. Étoffe de soie très- 

mince qui imite le satin. 
— ÉTYM. Satin. 
SATINAGE (sa-ti-iía-j'), s. m. Action de satiner; 

résultat de cette action. Le satinage du papier. 
— ÉTYM. Satiner. 
SAT1NÊ, ÉE (sa-ti-né, née), part. passé de sati- 

ner. || 1° Qui a reçu Fapprét du satinage. Papier 
satiné. Ruban satiné. ||2" Qui a 1'apparence du 
satin. Des écureuils se jouaient dans les branches 
de ces beaux arbres [les tulipiers], et des perru- 
ches sifflaiont sous leurs feuilles satinées, cha- 
teaubr. Natch. 11. Le deutoxyde de strontium est 
blanc, brillant, satiné, tuenaBd, Instit. Mém. scienc. 
t. iii, p. 472' II Une peau satinée, une peau douce 
comme du satin. ]|Tulipe satinée, tulipe d'un très- 
beau blanc de satin. H 3° Se dit, chez les joailliers, 
des pierres qui sont tailiées de manière ú paraitre 
très-claires. II est opposé à velouté. || 4" S. m. Le. 
satiné, ce qui fait qu'unechose est satinée. || Terme 
do tapisserie. Ouvrage faitenargent ou en cuivre 
doré imitant la broderie, et que l'on rapportedans 
les franges et autres garnitures pour meubles. 

]■ SATINÉE (sa-ti-née), s. f. Nom vulgaire du 
lanaria rediviva. 

SAT1NEK (sa-ti-né). v. a. || 1° Donner à une 

étoffe, à un ruban, à du papier, le lustre du satin. 
11 est rare qmon fasse satiner toute une édition, 
1| 2° F. n. Terme de fleuriste. Cette tulipe satine, 
elle a le brillant, Téclat du satin. 

— étym. Satin. 
f SATINET (sa-ti-né), s. m. Étoffe de soie et co- 

ton rayee. 
t SATINEUR (sa-ti-neur), s. m. Ouvrier qui sa- 

tine le papier. 
SATIRE (sa-ti-r'), s. f. |118 Primitivement, à 

Rome, sorte de pièce dramatique, oü il y avaitun 
mélange de musique, de paroles et de danse, d oü 
lenomde satira ou saturo, proprementfarcissure; 
cette satire ne se développa pas; mais le nom 
resta et passa à la satire proprement dite, qui 
fut inaugurée par Lucilius. || 2" X Rome, et, pai 
suite, chez les modernes, ouvrage en vers, fait 
pour censurei, pour tourner en ridicule, les vices, 
les passions déréglées, les sottises des hommes. 
Cest ce qui m'a contraint de librement écrire, Et, 
sans piquer au vif, me mettre à la satire, régnier, 
Sat. 1. Regarde cet homme négligemment habillé 
et assez malpropre; ilse nommera Régnier, será 
neveu de Desportes, et méritera beaucoup de 
gloire; il será le premier qui fera des satires en 
français, Mlle de scudéry, Clélie, t. vm, suite de la 
4c partie, liv. n, p. 587. Je vais composer contre 
eux une satire en style de Juvénal, qui les déchi- 
rera de la belle façon, mol. Bourg. gent. 11, 6. L'ar- 
deur de se montrer, et non pas de médiro, Arma 
la vérité du vers de la satire, boil. Art p. 11. Je 
veux dans la satire un esprit de candeur, Et fuis 
un effronté qui prêche la pudour, id. ib. Muse, 
changeons de style, et quittons la satire ; Cest un 
méchant mélier que celui de médire, id. Sat. vn. 
La satire en leçons, en nouveautés fertile, Sait 
seule assaisonner le plaisant et Tutile ....Elle 
seule, bravant Forgueil et Tinjustice; Va jusque 
sous le dais faire pàlir le vice. Et souvent, sans 
rien craindre, à 1'aide d'un bon mot, Va venger la 
raison des attentats d'un. sot, id. ib. ix. Boileau 
a-t-il appris à quelqu'un que la Pucelle estun mau- 
vais ouvrage ? non, sans doute; à quoi donc ont 
servi ses satires?à faire rire aux dépens de dix ou 
douze gens de lettres, ã faire mourir de chagrin 
deux hommes qui ne 1'avaient jamais offensé..., 
volt. Mél. lilt. Mém. sur la sat. Despréaux 
Racine, Corneille, Mojiere, etc. ont été acca- 
blés de leurs temps par des volumes de satires ; 
qui est-ce qui en connait aujourdTiui une seule ? 
d'alemb. Éloges, Despréaux, Note 40. La satire, 
arme dont il semble qu'il ne doit être permis da 
se servir que contre ceux qui par leur rang ou leur 
pouvoir sont à l'abri de tout autre châtiment, con- 
uorcet, Ualler. Distinguons deux espèces de sa- 
tire ; l'une politique, et 1'autre morale; l'une et 
1'autre ou générale, ou personnelle, marmontel, 
GEuv. t. x, p. 124. II Fig. Sa conduite fait la satire 
de la vôtre, en voyant sa bonne conduite on re- 
marque davantage les torts de la vôtre. Sa con- 
duite [du père de Boileaui dans le palais.... Mieux 
que leur plume [de ses fils] si vantée Fit la satire 
des Rollets, boil. Pões. div. x J'ose agir sans rien 
craindre, ainsi que j'ose écrire; Je fais le bien que 
j'aime, et voilà ma satire, volt. Ép. 95. || 3" II se 
dit aussi de certains ouvrages mêlés de vers et de 
prose qui sont faits dans la même intention. Les 
Satires de Varron. La Satire de Pétrone. La Satire 
Ménippée, satire que Varron avait inventée en 
mêlant agréablement la prose avec les vers, le 
sérieux avec 1'enjoué, et qu'il avait nommee 
Ménippée, parce que Ménippe le cynique avait 
traité avant lui des matières graves d'uu style 
plaisant et moqueur, rollin, ffisí. anc. liv. xxv, 
ch. i, II, 3. || Par antonomase, la Satire Memppee, 
recue il de pièces mordantes ou railleuses laites 
en faveur d'Henri IV et contre les hgueurs. 
114° Tout discours, tout ccrit qui reprend, qui 
raille Ces sortes de satires [les comedies] tom- 
bent directement sur lesxnceurs, et ne frappent les 
personnes que par réflexion mol. Cnítque, 7 Les 
rieurs sont pour vous, madame, c est tout dire; 
Et vous pouvez pousser contre moj la satire, id. 
Mis. n 6. Je voudrais bien savoir oü il prend ces 
sortes de pensées, et ces tours nobles et galants. 
qui font d'une satire la chose du monde la plus 
obligeante, sév. 398. La satire est sans yeux pour 
tout ce qui est bon; qu'arrive-t-il ? les satires 
passent, comme dit le grand Racine, et les bons 
écrits qu'elles attaquent demeurent, volt. Lett. 
Marmontel, 16 juin 1749. Si ses armes sont la 
satire, Mon bouclier c'est le méprís. desmahis, 
Poés. p. 23, dans pougens. 
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— REM. On ne confondra pas Oi-lliograplnquo- 
ment satire, de satira, et satyre, de o-á;upo;j Tim 
un poême, Tautre une divinité. 

— éty.m. Lat. satira ou satura, satire, propro- 
ment plat de différents metSj de satur, farei, ras- 
sasié. Comparez la racine saí, qui est dans satur 
et dans satis, avec le goth. sath, aliem, satt, ras- 
sasié, et rhomérique ãõ/jv, assez. 

SATIIUQÜE (sa-ti-ri-k!), adj.\\i" Oui appartient 
à la satire, qui tient de la satire. Poésie salirique. 
Trait satirique. Ifaristocratie est lo gouvernemont 
qui prosorit le plus les ouvrages satiriques, mont. 
Esp. xii, 13. || 2° Enclin, porte à la sátiro, à la mé- 
disance. Son humeur satirique [de Célimène] 
est sans cesse nourrie Par le coupablo encens de 
votre flatterie, mol. Mis. n, 6. Rièn n'échappait 
à sa liberte satirique [de Diogène], fén. Diog. 
Une femme satirique ressemble à Méduse et à 
Seylla, deux beautés changées en monstres, volt. 
Louis XIV, Écrivains, Deshouliéres. Vous le ren- 
drez [un enfant] méchant et satirique, j. j. rouss. 
Em. iy. Une autro preuve moins equivoque du 
caractère satirique de Racine, c'est répigramme 
qu'il íi t contre lo Sesostris de Longepierre, 
ti'aleuü. Éloges, Despréaux. \\3° Qai compose des 
sátiros. Monseigneur, il faut que je vive, disait 
un malheureux auteur satirique au ministre qui 
lui reprochait Tinfamie de ce métier : Je n'en 
yois pas la nócessité, lui repartit rhomme en 
place, j. J. rouss. Ém. m. |l Substantivoment. 
Noas autres satiriques, Propres à relevei1 les sot- 
tises du temps, Nous sommes un peu nés pour 
être méoontents, boil. Épit. vin. Pascal, le pre- 
mier des satiriques írançais, car Despréaux ne fut 
que le second, était intimement lié avec cesrillus- 
tres et dangoroux solitaires [de Port-Royal], volt. 
Louis XIV, 37. 

— ÈTVJl.^aítVe. 
SATJUinUE.MPXT (sa-ti-ri-ko-man), adv. D'une 

manière satirique. La pièce est surchargéo de per- 
sonnages épisodiques, tous plus ou moins sati- 
riquement dessinés, lahahpe, Corresp. t. v, p. 75. 

— HIST. xvp s. Satyriquement, cotgrave. 
— ÉTYM. Satirique, et le suffixe ment. 
SATIRtSÉ, ÉE (sa-ti-ri-zé, zee), part. passé do 

satiriser. Je vous laisse à penser si tpus ceux qui 
se croient satirisés par Molière, ne prendront pas 
Poccasion de se venger de lui, mol. hhpr. sc. 3. 

SATIRISER (sa-ti-ri-zé), v. a. Lancor dos traits 
do satire contre quelqu'un ou quelque cliose. Ce- 
la lui approndra à vouloir satiriser tout, mol. Impr. 
sc. 3. II satirise même les fcmmes de bien, id. ib. 
C'est àmesyeux une horrible injustice Ou'unliber- 
tin satirise aujourd'hui IPautres mondains moins 
vicieux que lui, volt. Prude, n, 1.1|Ábsolument. 
II aime à satiriser. Satiriser fínement. 

— étym. Satire. 
SAT1SFACTION (sa-ti-sfak-sion; en vers, do cinq 

syllabes), s. f. [11" Sentiment agréable que nous 
éprouvons quand les choses sont à notre gré. 11 y 
a des personnes si peu raisonnables, qu'on n'en 
peut avoir de sâtisfaction de quelque manière qu'on 
agisse avec eux, pasc. Prov. xi Mascaron, Bourda- 
loue me donnent tour à tour des plaisirs et des 
satisfactions qui doivent pour le moins me rendre 
sainte, sév. 23. Avec quelle chalour s'iiitércssait-il 
à leurs satisfactions [do ses amis], ou à leurs 
peines? fléch. Duc de Mont. Utile sans intérêt, 
vertueux sans vouloir se faire honnourde savertu, 
il s'acquitta de ses devoirs pour la seule satisfac- 
tion de s'en être acquitté, id. Lamoignon. Des se- 
cours contintis, des satisfactions reciproques [dans 
la famille], dider. Père de famille, n, 2. En les 
louant [les anciens] à Texcès sans vouloir trop 
leur ressembler, il a tout ária fois la satisfaction 
si douce de médire de son siècle et la prudence si 
nécessaire de rechercher son suffrage, d'alembert, 
Mélanges, t. v, Réflexions sur Vhistoire. La répu- 
talion est une belle chose; mais la satisfaction 
intérieure de soi-même vaut encore mieux, genlis, 
Th. d'éd. le Magistral, n, i. || 2' Réparation d'uno 
ofTenso qu'on a faito à quelqu'un. Le rang do 
roffensé, la grandeur de 1'offense, Demandent des 
devoirs et des soumissions Qui passent le com- 
mun des satisfactions, corn. Cid, n, t. Cela est 
juste, et c'est Tordre des procedes ; allons, faites 
satisfaction à monsieur. — G. Dandin : Comment 
satisfaction? mol. G. Dandin, I, 8. II relenait la 
noblesse dans rordre; il étouffait les querelles 
dans leur naissance.... compensant les satisfac- 
tions avec les injures, fléch. Duc de Mont. II a 
ajouíe qu'une demi-satisfaclion était indigno d'un 
bcmme de oourage, qu'il la fallait completo ou 
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nulle, dc pour qu'on ne s'avilit sans rien reparer, 
J. J. rouss. Ucl. i, CO. |] Donner satisfaction, ac- 
ceptor un duel avec uno personne qui se prétend 
offensée. |1 3° Terme do dévotion. Ce qu'on est 
obligé de faire pour réparer les péchés qu'oa a 
commis. Ces satisfactions doivent êtro propor- 
lipnnées à la qualité, quantité et grièveté des pé- 
chés, le p. simox mars, Myst. du roy. de Dieu, 
p. 225, dans pougens'. Quand elle [rÉglisc] impose 
aux pécheurs des osuvros pénibles ct laborieuses, 
et qurils les subissont avec humilité, cela s'appelle 
satisfaction, boss. Exp. de la doclr. de lÉgl. 8. 
Faites sentir aux pécheurs Lhorreur du crime 
qurils ont commis, par quelque satisfaction conve- 
nable, et tàchez par lã do les retenir dans la voie' 
do perdition dans laquello ils se précipitent, id. 
Sertnons, Satisfaction, 2. || 4" Satisfaction par les 
ceuvres, dootrino de ceux qui pensent que les reu- 
vres suffisent à meriter la grâco divine. 

— HIST. xii- s. Mais li autre prelat e si dui com- 
paignun.... Voleient repairier à satisfactiun, Faire 
à lur arcevesque o dreituro et raisun, Th. le mart. 
132. Hxiiris. Autant fet satisfacion commo fere 
gré, Livre de jost. 87. Si vous requerons, siro, que 
vous commandoz à vos baillifs et à vos serjans, 
que il contreignent les escommeniez an et jour, 
par quoy ils facent satisfecion à TEglise, joinv. 
200. || xv* s. Et Dieux, qui vengence sutrit querre 
Des mauvès, fist les desloyaúlx Tous nuz trainer 
sur les carriaux En satisfaction condigno, E. descii. 
Miroir de mariage, p. 149. || xvris. Par ci dovanton 
a fait publicr dos livres traduits dritalien en fran- 
çois, qui traitent des injures, satisfactions et duels, 
lanoue, 255. Comme en matiere de bienfaicts, de 
mesme, en matiere do mesfaicts, o'est par fois 
satisfaction quola seule confession, mont. iii, 3t3. 

— ÉTYM. Provenç. satisfactig ; espagn. satisfac- 
cion ; ital. satisfasione; dulat. satisfactionim, do 
satisfacere, satisfaire. 

f SATISFACTIOXNAIRE {sa-ti-sfa-ksio-nê-r'), 
s. m. S'est dit, dans les querelles religieuses du 
xvi0 siècle, de ceux qui étaient partisans de la sa- 
tisfaction par les ceuvres. 

— HIST. xvi0 s. En tel sens que le prennont ces 
nouvcaux satisfactionnaires, calv. Instit. 520. 

— étym. SatisfMion. 
SATISFACT01RE (sa-ti-sfa-ktoi-r'), adj. Terme 

do dogmatique. Otv e.st propre à réparer et à cx- 
pier les fautes commises ; il se" dit de lamortde 
Jésus-Christ, et des ceuvres de pénitence. La mort 
do Nott-e-Seigneur est latisfactoire pour tous les 
hommes. II faut neser la conditioa sous laquelle 
Dieu oublie nos crimes et se réconcilic avec nous; 
c'est à charge que nous subirons quelque peine 
satisfactoire, pour reconnaitre co que nous devons 
à la justice münie,BOss. Sermons, Satisfaction, i. 
Impossibilites qu'on imagino et dont on se pré- 
vaut contre tout co qui peut ou captivor Tesprit 
ou mortifier la chair, c'est-à-diro contre les muvres 
les plus satisfactoircs ct les plus méritoiros, bour- 
dal. Pènsées, t. i, p. sso. 

— HIST. xvi0 s. Clirist a mis son amo en sacri- 
fice satisfactoire pour le poché, calv. Instit. 391. 
Excommunications avec clauso satisfactoire qu'on 
appelait anciennement super oUigatione, p. pi- 
thou, 35. II [un vieillard à qui sa famille cache 
tout] ae veoid ses affaires que par une image dis- 
poséo et desseignée, ct satisfactoire le plus qu'on 
peult, pour n'esveiller son chagrin et son cour- 
roux, MONT. II, 80. 

— ÉTYM. Voy. SATISFAIRE. 
SATISFAIRE (sa-ti-sfê-r'. Marguorite Buffet au 

xvii0 siècle, Observ. p. 130, dit: Plusieurs coupent 
iciune s, disant satifaire et satifation ; il fautson- 
ner uno s et dire satisfaire et satisfaction), v. a. li 
se conjugue comme faire. || 1" Caiiser lo sentiment 
que nous recevons quand les choses sont à notre 
gré (avecunnom de personne poursujet ct pour re- 
gime). Uu enfant qui satisfait son père et samèro. 
Lo pauvre satisfait Dieu par ses souffrancos, et lo 
riche par ses charités, bourdal. S0 dim. après la 
PentecÔte, Dominic. t. m, p. 120. Vous auroz sa- 
tisfait une mère, uno soeur, Et vous autez surtout 
satisfait votre honneur, hac. Tnéb. li, 3. || Satis- 
faire ses créanciers, lourpayer tout ce qui leur est 
dú. ]| Satisfaire un homme qji'on a offensé, lui 
faire réparation. Mon frère, un père enjoint que 
je vous satisfasse, rotr. Vencesl. I, -. 11 a nié : 
c'est satisfaire les personnes ; ct Ton nA nul droit 
de se plaindre de tout homme qui se dédit, mol. 
G. Dand. I, 8. Jo suis certain que vous me satis- 
ferez du mal que je souffrirai, montesq. Lelt. pers. 
e? || Donner une explication suffisanto. Jo vous 
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puis sur ce pointaisementsatisfaire, corn. D. San- 
che, v, 3. Notre grand Hurtado de Mendoza, dit 
le père, vous-y satisfera sur rheuro, pasc. Prov. 
vn. Approchez-vous, Néron, etprenez votre place; 
Ou veut sur vos soupçons que je vous satisfasse, 
rac. Vrit. iv, 2. || 2" Avec un nom de personne 
pour sujet et un nom de chose pour regime, 
donner satisfaction à.... Quand FEglise ouvro la 
bouche des prédicateurs dans les funérailles de 
ses eníants, ce n'est pas pour aocroitre la pompe 
du deuil par des plaintos étudiées, ni pour sa- 
tisfaire Tambition des vivants par dc vains clo- 
ges dos morls, boss. Yol. de Monterby. Tous les 
raauvais dósirs naissent dans un coeur qui croit 
avoir dans 1'argent les moyens de les satisfaire, 
id. la Vallière. II méprisa ces âines qui n'appor- 
tent d'autres preparations à leurs charges que 
cclle de les avoir désirées... qui nlachètent ces 
titres vains dVccupation et de dignité ojue pour 
satisfaire leur orgueil et pour honorer leur pa- 
resse, fléch. le Tellier. Hátez-vous, dit-clle, mon 
cher Télémaque, de satisfaire ma curiosité, fén. 
Tél. iv. U est aisé drirriter l'amour, quand on ne 
le satisfait pas; et fort mal aisé de ne pas Té- 
teindre, quand on ie satisfait, fonten. Dial. 6, 
Morts mod. Et j'ai cru satisfaire en cot affrcux sé- 
jour Deux vertus de mon coeur, la vcngcanco ct 
Tamour, volt. Ais. II, 1. 11 y a beaucoup moins de 
danger à satisfaire la curiosité de Tenfant qu'à 
1'exciter, j. j, rouss. Ém. it. || Satisfaire Tattente 
de quelqu'un, répondro à ses voeux, à ses désirs. 
|| Satisfaire un besoin, faire co que la nécessité 
commande. Lieu oü Fon satisfait les hosoins na- 
turels. || Satisfaire sa passion, sa coièro, son am- 
bition, sa vanité, etc. se laisser aller aux impul- 
sions de sa colère, de son ambition, do sa vanitéj 
etc. |l 3" Avec unnomdochose pour sujet, assouvir. 
Le sang do Polyeucto a satisfait leurs rages,.coRN. 
Poly.l, 3. || Plaire, être agréable. Satisfaire Tesprit, 
le cceur, les sens, la vue, Toreille. Son discours ne 
m'apas satisfait. Peut-ôtro.... Que, se voyant trom- 
per, elle fermait les ycux, Et qu'un peu d,e pitié la 
satisfaisait mieux, corn. llodog. i. 7. Vnilà tous les 
honneurs que vous aurez de moi ; S'ils ne vous 
satisfont, atlcz vous p'aindro au rol, id. Nicom m, 
3. H Ábsolument. Voilà, mes frères, quqi se ré- 
(Uiisenl toutes les esperances mondainos; faul-il s'é- 
lonner si elles ne peuVent satisfaire? flecii. Serm. 
Samarilaine.\\i° Lever les doutes. Je ne touclio- 
rai à présent qu'à ce qui regar lc cetlo dernière 
[lacomédie], qu'Aristote définit simplemeut, une 
imitation de personnes basses et íburbos; je ne 
puis m'empêcher do dire que cctto définition ne 
me satisfait point, corn. 1" disc. Je supplie qu'on 
lise sur cette matiere [lo sentiment des bètes] lo 
chapitro de 1'étenduo des counaissances humaines, 
do M. Locke [Essai sur Tentendemcnt Uuinain];si 
ce qu'a dit ce sage et modéró pliilosoplio ne satis- 
fait pas, rien ne satisfera, volt. Mél. litt. au 
P. Tournemine, 2o letlre. || 5o V. n. Donner satis- 
faction à, obéir à. En vain, pour satisfaire à nos 
biches envies, Nous passons près des róis tout le 
temps de nos vies A souffrir des mépris ct ployer 
los genoux, malh. i, 3. Grande reine, jo satislais à 
vos plus tendres désirs, quand jo célebre ce mo- 
narque [Charles I"], boss. Reine d'Anylet. Toute 
aütre place qu'un' trúno cút óté indigne d'olle ; à la 
vérité, elle eut de quoi satisfaire à sanoble tierté, 
quand elle vit qu'ollo aliai t unir la maison de 
Franco à la royalo famille dos Stuarts, id. Reine 
d'Ángl. 1| Satisfaire aux besoins naturels, (airc co 
qu'ils commandent. Vous no pouvez satisfaire, ici 
à vos besoins, retenez-vous, Dicl. de 1'Âcad, au 
mot retenir. Satisfaire aux néoossités do la na- 
ture, ib. au mot necessite'. || 6 1 Faire co qú'on doit 
par rapport à quelqu'un ou à quelque choso. Pour- 
rai-je entre vous deux régler alors mon àmo? Sa- 
tisfaire aux devoirs et do sosur etdo femme? corn 
llor. íi, o. Mais, quitte envers Fhonneur, et quitte 
envers mon père, Cest maintenant à toi [Chiméne] 
que je yiens satisfaire, id. Cid. m, 4. Je vous de- 
claro que je neprétends point quril [Pourceaugnac] 
se mario qu'au préalable il n'ait satisfait a la 
médeoino, mol. Pourc. n, 2. Pendant quril [lo fds 
de Condo] s'òccupe à rclcvcr lo princc abaltu, il 
est blessé entre les bras d'un père si tendre, sans 
interrompre ses soins, ravi do saüslaire à la fois 
à la piété et à la gloire, boss. Louis de Bourbon. 
Pour satisfaire à certaines lois du monde, que 
n'abandonne-t-on pas, ct de quoi ne sc prive-t-on 
pas? bourdal. Purif. de la Vicrge, Myst. t. n, 
p. 185. Ce que j'admire, raadame, c'est que vous sa- 
tisfaitos à tout, volt. Lett. à Catherine II, 12 mars 
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4772. Jc vais achcver la conquête du monde, Et 
voir dans TOrient le trôno de Cyrus Satisfaire, en 
tombant, aux mânes de Crassus, id. iL de Cés. i, 3. 
|| Absolument. La mort de Notre-Seigneur étant le 
sacrifico de prix infini par lequel U avait satisfait 
et payé pour nous, boss. Yar. xuT Plus la satislac- 
tion est rude, moins 11 y a d'empre5seinent à sa- 
tisfaire, flécu. Serm. Médis. || Donner satisfaction, 
réparation. Commandez que son bras... Repare 
cette injure à la pointe des armes; 11 satislera, 
sire; et vienne qui vondra, Attendant qu'il Tait su, 
voici qui répondra, coun. Cid, n, 7. || Satisfaire à 
la conscription, tirer au sort pour le recrutement 
de Farmee. || 7o Répondre. Mon chor etgrand phi- 
losophe, je satislais, autant qu'il est en moi, aux 
questions que vous me laites, d'alemb. Lett. à 
Voltaire, u mai t/oo. ||8' Lever un doute, une 
difliculté. La censure ne satisfait pas aux objec- 
tions, pasc. ProB. m. || En malhématiquo, satis- 
faire aux conditions d'une équation, se dit d'unc 
construction, d'une solution, qui est conforme aux 
conditions imposees par la quostion. || 9 Se satis- 
faire, v. ré/l. Donner satisfaction au désir qu'on a 
dequelque cliose. De force ou de gré, je voux me 
satisfaire, corn. Iléracl. i, 2. Si on ne se satisfaisait 
soi-raéme en faisant du bien, je ne sais pas pour- 
quoi vous m'en feriez, Scahr. Lcttres, (Euv. t. I, 
p. 223, dans .pougens. Je vais me satisfaire en les 
punissant, saci, Hible, Osée, x, to. |l IO-' Être a- 
paisé. Nos deux frères sont morts, mamère suit 
leurs pas, Et le ciei toutefois no se satisfait pas, 
rotr. Antig. ni, 5. {{ Se satisfaire soi-même, se 
vonger soi-même d'une oíTonse. 1| 11" Sc donner à 
soi-même une explication suffisante. Les causes, 
comme à vous, m'en somblent fort obscures: Je ne 
mo satisfaisd'aucunes conjectqros, corn. Ilor. i, t. 

— hist. xiv s. Êt ne les auroient de quoy satis- 
fior [payer], du cange, satisfacere Nous fussiemes 
saleffié do autel pourfit que esdites terres nous 
deussiemcs avoir eu, id. ib. Je vcut et ordonnc que 
mcs debtes soient paiés et salisfiés des plus appa- 
rilhiés de lous mes biens, Testament de Roherl de 
Ifámur (comm.parM. Caffiaux). || xv's. Mais homme 
de soy nullement Satefier si n'en povoit, Et nul 
autrc ne le devoit, Convers. de St Venis. Monsei- 
gncur... pour satisfaire à la requeste qu'il vous a 
pleu mefaire.... comm. Prolog. || xvr s. Allez vous 
en satisfaict, mont. i, 85. Quant je suis allé le plus 
avant que je puis, sino me suis jeaulcunementsa- 
tisfait, id. i, 155. II est plus aysé de satisfaire par- 
lant do la naturo des dieux, que de la nature des 
hommes, id. i, 247. Antisthenes me somble avoir 
satisfaict à cefuy qui luy reprochoit... id. i, 274. 
Mes escripts ne contiennent nulle certitudo qui me 
satisfaço à moy mesme, id. ii, 227. Nous trou- 
vasmcs quetoute la dospcnse estoit payée et satis- 
faicto, carl. viu, 20. L'argentqui leur restoit après 
avoir satisfait à leurs nocessitoz, amyot, Caton, 7. 
Le premier qui se prit à courir pour charger, fut 
Caius Crassianus, voulant satisfaire à une grande 
promesso qu'!! avoit faite à César, id. Pomp. !0t. 
Ses parens lui conseillerent d'espouser cette jeune 
filie, à fin que dos biens d'cile il peust satisfaire 
à ses creanciers, id. Ciccron, 52, 

— íítym. Provcftç. satisfar; catai, saíis/er; espagn. 
salisfaccr; portug. satisfazer; ital. satisfare; du 
lat. satisfacere, do satis, assez, et facere, faire. 
Dans satis-facere, satis est le complément direct 
de facere; c'ost pour cola que satisfacere est un 
verbo à complément indirect. 

SAriSLAISANT, AJiTE (sa-ti-sfe-zan, zan-t'), adj. 
Oui satisfait. Une conduíte satisfaisantc. Des raisons 
satisfaisanles. Ceux-ci no se proposcnt dans leurs 
questions et dans leurs doutes, que do se dire à 
cux-mêmes quau fond tout est inccrtain; qu'on 
n'a rien do satisfaisant à leur répondre, mass. 
Mjsl. Passion, 2. Rien nVist plus satisfaisant que 
de voir deux grandsartistes s'honorer d^ne estime 
mutuello, dider. Observ. sur la sculpt. (Euv. t. iv, 
p. ms, dans POUGENS. 

SATISFAIT, A1TE (sa-ti-sfè, fê-t'). part. passe de 
satisfaire. || Io Pour qui il a étó fait assez. C'en est 
assoz pour voir qifilne faut pas quejem'accoutume 
à vouloir être satisfaite, ni sur les petites, ni sur 
les grandes elipses, sÉy. lu juiilet i(i77. Calme ton 
Ame inquiete; Némésis est satisfaite, Et ton tri- 
but est payé, J. b. rouss. Odes, iv, t).[| 2" A quoi 
on a donné satisfaction. Sa vengeanco était sa- 
tisfaite; mais son amour nc 1 était pas, iia- 
milt. Cramm. 9. [L'homme] Plus grand que son 
dostin, plus grand quela nature, Ses besoins satis- 
faits ne lui suffisent pas; Son âmo a des destins 
qu'aucun oeil ne mesuro, Et des regards portanl 

plus loin que le trépas, lamart. Ilarm.u, 10, 
II 3° Dont les désirs ont été remplis. Un sage assoz 
semblable au vieillard de Virgile, Homme égalant 
les róis, bommo approchanl des dieux, Et, comme 
ces derniers, satisfait et tranquille, la font. Fabl. 
xii, 20. Heureux qui, satisfait de son humble for- 
tune.... rac. Iph. i, 1. Dans quels yeux satisfaits 
Ai-je goúté déjà le fruit de mes bienfaits? id. Bé- 
rén. iv, 4. Nul remords du passé n'empoisonne ma 
vie; Satisfait du présent, je crains peu Favenir, 
chaul. Betraite, (Euv. t. i, p. 33, dans pougens. 
Pour être satisfait, il faut avoir désiré; on peut 
être content sans avoir désiré rien, d'alemb. Synon. 
Oiuv. t. m, p. 289, dans pougens. |1 4° En chimie, 
affinités satisfaites, se dit quandries príncipes 
d'un corps composé ne sont plus capables de rece- 
voir aucune nouvelle quantité d'un des compo- 
sants. |] 5° Mal satisfait, qui n'est pas satisfait. 
Chavigny était très-mal satisfait du cardinal, retz,. 
ii, 115. Je suis mal satisfait de mon fils, mol. 
VÉt. i, 9. Ouajs! il semble qulls sortent mal sa- 
tisfaits d'ici, id. Préc. 2. 

— REM. « J'ai lu dans un écrit public: Le roi 
mal satisfait vis-à-vis de son parlcment; c'e3t un 
amas de barbarismes; on ne peut être mal satis- 
fait, mal est le contraire de satis, qui signifie as- 
sei.... Mal satisfait est de Fancion style dos bu- 
rcaux; des écrivains peu corrects se sont permis 
cette faute, ■ volt. Dict. phil. Franc, Langue fran- 
çaise. Cette remarque de Voltaire n'est pas fon- 
dée ; on dit mal satisfait comme mal content; 
Retz et Molière sont de bonnes autorités. 

f SATISFECIT (sa-ti-sfé-sif), s. m. Billet dq sa- 
tisfaction donné par le maitre à son élève. II a eu 
deux satisfecit. 

— ETYM. Lat. satisfecit; il a satisfait, de satis- 
facere, satisfaire. 

SATUAPE (sa-tra-p'), s. m. || 1° Titre des gouver- 
neurs de province chez les anciens Perses. Un des 
premiers soins du prince était de faire íleurir l'a- 
griculture; et les satrapes dont le goúvernement 
était le mieux cultivé, avaient la plus grande part 
aux grâces, boss. Ilist. ni, 6. L'empire des Perses 
se divisait en cent vingt-sept gouvernements; ceux 
qui en étaient chargés s'appelaient satrapes, rol- 
lin, Hist. anc. (Euv. t. n, p. 36S, dans pougens. 
Les satrapes, dans les provinces éioignées du mo- 
narque, élaient en quelque sorte des souverains; 
carFusage leur avait donné plusieurs prérogatives 
de la souveraineté, condil. Wísí. anc. H, 7. || 2''Fig. 
Se dit d'un homme fieret despotique. Je suis fort 
aise de me voir loué par un homme comme vous; 
cela pourra engager les satrapes de la littérature 
à me laisser en paix, p. l. cour. Lett. n, 25. Le di- 
recteur de FOpéra lui-môme, co satrapo industriei, 
comme nous Fappelions, ne capitulait pas, rey- 
daud, Jér. Palurot, i, o. Malhcur donc! oh! raal- 
heurau mondiantqui frappo, Hypocrite et jaloux, 
aux portos du satrape ! v. hugo, Odes, m, <• 

— ETYM. Lat, satrapes, du gree (rotvpánr,;; in- 
scriptions greeques, èSufipartsóovTE;; hébreu, aths- 
chadraphnim; du vend chôithrapaiti, cheí de ré- 
gion, de chõitra, sanscr. kschctra, région, et parti, 
sanscr. pati, chcf (Burnouf, Yuçna, p. 545). 

SATRAPIE (sa-tra-pie), s. f. Goúvernement d'un 
satrape. La satrapie de Babylone, qui était la plus 
étendue et la plus opulento de toutes, rollin, 
Hist. anc. (Euv. t. ii, p. 390, dans pougens. 
 étym. Lat. satrapia, do satrapes, satrape. 
f SATÜUAB1L1TÉ (sa-tu-ra-bi-li-té), s. f. Terme 

de chimie. Qualité de, ce qui est saturable. Leslois 
de la saturabilité, fovjrcroy, Conn. chim. t, i, p. ci. 

j SATURABLE (sa-tu-ra-bF), adj. Terme do chi- 
mie. Qui est susceptiblc de saturation. 

j SATURANT, ANTE (sa-tu-ran, ran-t'), adj. 
Qui a la propriété de saturer, d'absorber. 

■j SATURATEUR (sa-tu-ra-teur), s. m. Terme do 
chimie. Appareil pour saturer uno eau d'acide car- 
bonique. . 

SATURATION (sa-tu-ra-sion), s. f. || 1° Terme de 
chimie. Le terme oü, les affinités reciproques des 
deux príncipes d'un corps binaire étantsatisfaites, 
aucun des deux príncipes n'est plus susceptiblc de 
s'unir avec une nouvelle quantité de Fautre. La 
saturation des alcalis par les acides. Quand on sa- 
ture Facide arséniçme de magnésie, il se forme 
uno matière épaisse vers le point de saturation, 
fourcroy, Conn, chim. t. v, p. 83. || II se dit aussi 
d'un liquide qui ne peut pas dissoudro une quan- 
tité plus considérable d'une substanco soluble; 
d'un gaz qui ne peut paS recevoir uno plus grande 
quantité de vapeur. La saturation de Feau par le 
sucre. La saturation do Fair par Fhumidité. || Roint 

de saturation, quantité d'humiditè que Fair peut 
dissoudre à une tempérarure donnée. || S" Satura- 
tion du sol des cimetièros, condition qui provient de 
ce que, des cadavres nouveaux y étant incessamment 
inhumés avant que les cadavres plus anciens àient 
eu letemps de se consumer, lesol devient impropre 
àopérer les changemontsqui constítuent la putré- 
faction. 1| 3° Enphysique, airrianter à saturation un 
morceau d'acier, lui donner le plus haut degre 
possible d'aimantation. M. (Epinus suppose que 1 on 
veuille augmenter jusqu'au degré do saturation la 
vertu de quatro barres déjà douées de magnétisme, 
buff. Min. t. ix, p. 188. 

— ÈTYM. Lat. saturationem, do saturarc, sa- 
turer. 

SATURÊ, ÉE (sa-tu-ré, rée), pari. passe de satu- 
rer. || 1" Terme de chimie. On dit qu'un corps est 
saturé d'unautre, lorsquTl est combinéavoc loute la 
quantité possible de celúi-ci, tiienard, Trailé de 
chim. 1.1, p. 2), dans pougens. || Eau de chaux sa- 
turée, eau dans laquelle on a mis la quantité do, 
chaux vive qu'ello peut dissoudro. [! Air saturé 
d'humidilé, air qui ne peut en recevoir davantage. 
1| 2° Fig. Être saturç d'une chose, ou être ras- 
sasié. II Le public est saturé de ce gonred'ouvrages, 
onena tantpublié qu'il ne veut plus en liro, cn 
acheter. || Marche sature de telle denrée, marohé 
oü ello surabonde. H 3" Être saturé d'un sentiment, 
en avoir Fàme ploinc, en jouir plcinement. Jo 
partis do Turin la bourse légèrement garnio,. mais 
le coeur saturé de joie, et ne songeant qu'à jouir 
de Fambulante félicité à laquelle je bornais 
désormais tous mes projets, J. J. nouss. Conf. 
m. Alors, saturé de sentiments affectueux et ten- 
dres, et n'étant susceptible d'aucun autre, je ne 
voyais dans ces aigres sarcasmes que le müt.pour 
rire, id. ib. 

SATURER (sa-tu-ré), v. a. U 1° Terme de chimie. 
Produire Ia saturation entre deux substances. Sa- 
turer un acide, un alcali. Quand on sature Facide 
fluorique de potasse. fourcroy, Conn. chim. t. m, 
p. 305, |] 2" Néologisme et fig. Se dit, en général, 
pour rassasier. On Fa saturé do fêtes. |1 3" Se satu- 
re" <j. ré/2. Devenir saturé. D'autres vapeurs sus- 
pendues au-dessus des vastes campagnes se sa- 
turent des feux de Fastre du jour, bern. de st. p. 
Harm. liv. i, Tahl. génér. 

— ÉTYM. Lat. saturare, dénominatif de. satur 
(voy. satire). 

SATÜRNALES (sa-tur-na-F), s. f. pl. || 1° Terme 
d'antiquité. Fête que les Romains célébraient à 
Fhonneurde Saturno, pendant laquelle les esclaves 
portaient les habits de leurs maitres, s'asseyaient 
à table avec eux, etc. pourrappeler le souvenirdu 
sièclo d'or, oü toutes les conditions étaient égales. 
|{ Fig. Depuis le moment qu'on prend le métier de 
vendangeur jusqu'à celui qu'on le quitte, on ne 
mêlo plus la vie citadine à la vie rustique ; ces 
saturnales sont bien plus agréables et plus sages 
que celles dos Romains, i. J. ROUSS. Hél. v, 7. 
|| 2° Fig. Temps de licence, de désordre. Les jours 
gras sont de véritables saturnales. Les saturnales 
de Fanarchie. || II se dit aussi des excès oü tout 
frein est êté. Au miliou de ces saturnales do la 
grandour, il [Galérius] fait tous ses efforts pour 
dégüiser sa premièrc nudité sous FefTronterie de 
son luxe, chateaubr. Mart. iv. Young habille la 
Mort d'ornements pompeux; je crois même qiFil 
lafait danser; mais, après ces caprices dumagina- 
tion, ces saturnales de mélancolie, il reprend^ une 
pompe monotone, villemain, Litt. franç. 18° siècle, 
2' part. 2'' leç. ... 

— HIST. xiv* s. Et ceulx jours furent institues 
que Fcn appele les saturneles, bercheure, f° 35, 

— ETYM. Lat. saturnalia, da Saturnus, Saturnb. 
SATURNE (sa-tur-n'), s. m. || 1° Terme de la reli- 

gion des Latins. Un des grands dieux qui preceda 
Júpiter ; il était fils d'üranus ou le Ciei. || II n avait 
le trônc qu'à la condition de deyorer tous ses en- 
fants màles; il les dévora en effet, saul Júpiter, 
Neptuneet Pluton, que Rhée sa femme lui deroba. 
|La nature] Être sans attributs, force sans provi- 
dence Exerçant au hasard une aveuglc puissance, 
Vrai Saturno, enfantant, dévorant tour à tour, Fai- 
sant le mal sans haine et le bien sans amour, 
lamart. Harold, x. |l Le temps de Saturno et do 
Rhée, Fàgo d'or, qui dura tant que Saturno cutlo 
sceptre du monde. || 2" II est pris quelquefois pour 
le Temps. 113°•Terme d'astronomie. Une dos pla- 
nètes du système solaire, dontla revolution se fait 
en 29 ans et demi, dont la rotation se fait en 
iü beures 1/2, et qui est à 14o millions de mvria- 
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raètrss da soleil (on mel une S majuscule). Nous 
senons bien étonnés, si unus étions dans Saturne, 
de voir sur nos té te a jiendant la nuit co grand 
anneau qui iraiten forme de demi-cerole d'un bout 
à Tautre de rhorizon, font. jVond. 4'soír. Saturne 
est environ dix fois pias loin que nous du soleil, 
CA.ILLY, Hist. astr. mod. t. n, p. -157. Saturne est 
environné d'un anneau fort mince et sensíble- 
blementplan, qui parait comme un prolongement 
de son équateur, mais qui partout est séparé du 
corps de la planète, delambre, Ahrégé astron. i8e 

leçon. Saturne a six satellites qui tournent à fort 
pea près dans le plande 1'anneau, qui est aussi le 
plan de Tequateur, id. ib. || En astrologie, Saturne 
est une planète froide, malfaisante, ennemie de la 
nature de rhomme et des autres créatures. || ^ An- 
cien terme de chimie. Le plomb (avec une S majus- 
cule). Dans ralchimie, on a compare le plomb à 
Saturne, non-seulement par ce qu'on a cru ce mé- 
tal le plus vieux et le père des autres,mais encore 
parce qu'on le regardait comme très-froid, four- 
croy, Conn. chim. t. vi, p. bo. |{ Plomb fulminant 
ou Saturne tonnant, ancien nom d'un sei de plomb 
qui décrépite, fourcroy, Conn. chim. t. vi/ p. 88. 
|| Sei de Saturne, sucre de Saturne, anciens noms 
de l'acétate neutrede plomb. II Extrait de Saturne, 
ancien nom du sous-acétate de plomb en solution. 

— ÉTYM. Lat. Saturnus, probablement dieu des 
semailles, de saía, les semailles, regardé comme 
le premier roi du Latium et, en raison de cela, 
assimile au Kronos grec. 

f SATÜRXIE (sa-tur-nie), .s. f. Genre depapillons. 
f SATDRNIEN, IENNE (sa-tur-niin, niè-n'), adj. 

Qui appartient à Saturne. Le raisonnement d'une 
personne qui, s'imaginant que la peste était un 
mal saturnien, prétendait qu'on avait guéri des 
pestiférés en leur pendant au cou un morceau de 
plomb que les chimistes appellent Saturne, Logique 
de Port-Royal, p. 129, dans pougens. || Vers satur- 
nien, espèce de vers latin très-ancien, remon- 
tant, disait-on, au temps oü Saturne régnait dans 
le Latium. M. Quioherat a indique enquoi consistait 
la seule harmonie de oes vers, par Ia remarque 
qu'il a faite que la césure y parait constante. 
|| 2° Terme de géologie. Période saturnienne, se 
dit des temps antérieurs à la révolution qui a 
donné aux continents leur forme actuelle. || 3° Sa- 
turnien, s'est dit d'une personne d'bumeur triste, 
morose, à cause des propriétés attribuées par Tas- 
trologie à la planète Saturne, par opposition à 
jovial, voy. ce mot. || 4°S. m. Nom que Voltaire a 
donné aux habitants de Saturne, dans son Micromé- 
gas. Comme le Sirien [habitant de Sirius] avait un 
bon esprit, il comprit bien vite qu'un être pensant 
peut fort bien n'être pae ridicule pour n'avoir 
que six mille pieds de haut; il se fanjiliarisa avec 
les Saturniens après les avoir étonnés, volt. }Ii- 
crom. l. 

— hist. xvr s. Celui qui est d'une humeur jo- 
viale meine l'amour gayement et avec plus d'alle- 
gresse, et le saturnien avec une plüs grande 
crainte, pasquier, Lett. t. i, p. 33. 

— P.tym. Saturne. 
f SATUUNIN, INE (sa-tur-nin, ni-n'), adj. Terme 

de médecine. Qui a rapport au plomb ou à ses 
oomposés. 1| Maladies saturninés^celles quisedéve- 
loppent chez les ouvriers fondeurs en caracteres, 
poliers de terro et autres qui manient les alliages 
de plomb, les poussières de céruse, minium, li- 
tharge,'minerais de plomb, etc. 

— KTYM. Saturne, dans le sens de plomb. 
f SATURNITE (sa-tur-ni-f), s. f. Terme de mi- 

néralogie. Variété de plomb sulfuré. 
1. SATVRE (sa-ti-r'), s. m. || 1° Terme de lareli- 

gion des Grecs et des Romains. Demi-dieu qui ha- 
bitait les bois et qui avait desjambes et des pieds 
de bouc. Au fond d'un antre sauvago, Un satyro et 
ses enfants Allaient manger lour potage Et prendre 
Técuelle aux dents, lafont. Fabl. v, 7. Les satyres 
sortaient des forêts pour danser autour de lui, fén. 
Tél. II. || Dans Tantiquité, petites statues qui re- 
présentaient des satyres, et qui, s'ouvrant, ser- 
vaient de boites. II [Tristrara Shandy, do Sterne] 
rossemble à ces petits satyres do Tantiquité qui 
renfcrmaient des esscnccs prècieusos, volt. Dict. 
phil. Conscience, 3. || 2" Fig. et familièrement. 
Hommo cynique, très-adonné aux femmes. II vou- 
lut un peu patiner, galanterio provinciale qui tiont 
plus du satyre que do Tlioiinéto hqmme, scabr. 
llom. com. i, iu. Heudicourt, le fils, était une es- 
pece de satyre, fort méchant et fort raêlé dans les 
hautcs intrigues galantes, st-sim. 165, 24. Un vieux 
satyre, uso de débaucho, j. j. norss. Km. iv. 

|| 3° Grand smge anthropomorphe. Le satyre ou 
Thomme des bois, qui, par sa conformation, parait 
moins différer de Thomme que du singe, buff. 
Quadrup. t. m, p. 187. Nos voyageurs font sans 
façon des bêtes sous les noms de pongos, de man- 
drills, d'orang-outangs, de ces mêmes êtres dont, 
sous le nom de satyres, de faunes, de sylvains, les 
anciens faisaient des divinités, J. J. roüss. Inég. 
note l. || 4o Genre de lépidnptères diurnes, créé 
par Latreille aux dépens despapilio de L. 1| 5° Cham- 
pignon nommé aussi pballus. 

— étym. Lat. satyrus, du grec cátupo;. On 
trouve satirel dans la Rose, v. 18168 : Et li satirel 
et les fées. On en a rapproché Tarabe schathira, 
singe. 

2. SATYRE (sa-ti-r'), s. f. Terme d'antiquité. 
Chez les Grecs, pièces de théâtre dont les princi- 
paux porsonnages étaient des satyres, et qui n'a- 
valent point de ressemblance avec la satire des Ro- 
mains. La satyre devint une osuvre d'art pour la 
première fois entre les mains de Pratinas, vers 
Tan B00 avant Tère chrétienne. Ces satyres étaient 
propremeut des farces horinêtes oii les spectateurs 
et les acteurs étaient joués indiflíéremment, rollin, 
Hist. anc. liv. xxv, ch. i, 2. La satyre est une pe- 
tite pièce qu'on donne après la représentation des 
tragédies, pour délasser les spectateurs, barthél. 
Anach. ch. c». 

— ÉTYM. Eávupo;, qui, signifiant le satxjre, 
signifiait aussi la satyre ou drame des satyres; il 
était masculin. 

SATYRIASIS (sa-ti-ri-a-zis'), s. m. Termo do mé- 
decine. État d'exaltation morbide des fonctions 
génitales caractérisé par un penchant irrésistible à 
répéter Tacte vénérien, avec ia faculté de Texorcor 
sans s'épuiser. 

— hist.' xvr s. Satyriasis, maladie ainsi appelée 
à cause que Ton a toujours la vcrge tendue comme 
les satyres, paré, Introd. 21. 

— ÉTYM. Sottupbo-ií, de oárupo:, satyre l. 
SATYRION (sa-ti-ri-on), s. m. Plante de lafamille 

des orchis qui exhale une odeur de bouc fort dés- 
agréable, et dont les racines tuberculeuses ont de 
la ressemblance avec un scrotum, salyrium hir- 
cinum, L. 

— ÉTYM. Sarúpiov, de oáTopo;, satyre 1. 
1. SATYRIQÜE (sa-ti-ri-k'), adj. Terme d'anti- 

quité. Qui appartient aux satyres. ||Danse satyri- 
que, danse qui consistait en postures lubriques. 

— HIST. xvi0 s. Comme si c'eust esté des gens 
qui eussent dansé, ainsi que Ton fait es festes de 
Bacchus, avec mouvement et saltations satyriques, 
amy. Ant. 98. 

— ÉTYM. Satyre i. 
2. SATYRIQÜE (sa-ti-ri-k'), adj. Qui appar- 

tient à la satyre des Grecs. Le poême satyrique, 
nom tiré des satyres, divinités champêtres qui en 
faisaient toujours Tàme, et nullement de la satire, 
sorte de poésie médisantequineressembleenrion à 
celle-ci, et qui lui est fort postérieure, rollin, Hist. 
anc. (Euv. t. v, p. 107, dans pougens. || Le drame 
satyrique, synonyme de satyre 2. Le Cyclope d'Eu- 
ripide est un drame satyrique. || Jeux satyriques, 
espèces de farces qu'on jouait à Rome avant les 
grandes pièces et qui étaient une imitation des sa- 
tyres grecques. i| Par extonsion, au masculin, le 
satyrique, le genre de la poésie pastorale (inu- 
sité en ce sens aujourd'hui). [Racan] le premier 
poete de la Franco pour le satyrique, gostar, Liste 
des hommes de lellres à qui on pourrait accorder 
une pension, 1002, 

— étym. Satyre 2. 
SAUCE (sô-s'), s. f. H 1° AssaisonnemenL liquide 

oü il entre du sei et des ópices. Après cela, 
Quanto [Mme de Montespan] voulut manger, elle 
donna une pièce de quatro pistoles pour acheter 
ce qu'il fallait pour faire une sauce qu'ello fil 
elle-même, et qiTelle mangea avec un appétit ad- 
rairable, sév. 269. Quand on parle de sauce, il 
faut qu'on y raffme, doil Saí. m. Le plus exquis 
detousleurs mets [desLacédérnoniensjétaitco qu lis 
appolaient la sauce noiro; et les vieillards la pré- 
féraient/à tout ce qu'on lour servait sur la tablc, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. n, p. 621. De potits oi- 
seaux sur lesquels on jeta une sauce toutechaude, 
composée do fromage râpé, d'huile, de vinaigre et 
de silphium, bartiiiíl. Anach. ch. 25. Vous ne 
trouvez le laurier bon Que pour la sauce et le 
jambon, bérang. Couto. || Sauce douce, sauce 
faite avec du sucre et (Tu vinaigre ou du vin. 
|| Sauce courte, sauce peu abondante. || Cette sauce 
n'cst pas faite, n'est pas assez faite, elle n'a pas 
assez bouilli, n'e3t pas assez lice. |1 Sauce blanchc, 

voy. blanc 1.1| Sauce verte, sauce faite avec du 
blé vert, avec du jus d'herbe3 crues (suivant TA- 
cadémie, voy. à remoulade une autre sauce verte). 
Pour une sauce verte avec de Téchaloto, Et tels 
ingrédients fins, vifs et délicals, du cercf.au, Pop- 
sies, la Rauipoíe'. || Sauce-Robert,' sauce ■ oü ies 
oignons dominent; ils sont revenus jusqu'à la 
couleurblonde, ensuitson y ajoute du bouillon, du 
jus et de la moutarde au moment de servir. Bou- 
cingo, dès son âge tendre, Posséda la sauce à Ro- 
bert, Avant même qu'il püt apprendre Ni son 
Ave ni son Pater, chapelle, Chanson sar llou- 
cingo. || Sauce piquante, sauce faite avec du vinai- 
gre, du thym, du laurier, ail etéchalote, mouillée 
avec du bouillon, reduito à moitié et unpeu épais- 
sie avec du beurre manié d'un peu de farine. 
|| Sauce à ou au pauvre homme, sauce froide, faite 
avec de Teau, du sei et de la ciboule. H Familière- 
ment. Donner ordre aux sauces, aller dans la cui- 
sine, prendre soin que tout soit bien apprêté pour 
le repas. ||En termes de cuisine, le mot sauce se 
sous-entend quelquefois : une maítre-dTiôtel, une 
béchamel, pour une sauce à la ma;tre-d'hôtel,à la 
béchamel. || Fig. Le prédicateur [le P. Gaillard] 
reprit son discours avec tant de prospérité, que, 
mêlant sur la fin, Philisbourg, Monseigneur, le 
bonheur du roi, et les grâces de Dieu sur sa per- 
sonne et sur tous ses desseins, il fit de tout cela 
une si bonne sauce, que tout le monde pleurait; 
le roi et la cour Tont loué et admiré, sév. 476. 
I^-Fig. et familièrement. Accessoire, addition. 
Dès le jour même, elle [Mme de Bury] entra dans 
le carrosse de la reine; cette sauce rend cette 
place des meilleures, sév. 24 janv. icso. Mme de 
Bullion perdit son procès ávec toutes les sauces et 
avec une acclamalion générale, st-sim. 55, 176. 
Je trouvai un homme [Argenson] effarouché du 
poids des finances, mais bien ílatté de la sauce 
des sceaux, id. 480, 213. ||La sauce vaut mieux 
que le poisson, Taccessoire vaut mieux que le prin- 
cipal. || On dit dans le même sons ; La sauce fait 
manger le poisson. Un certain misérable serpent, 
nommé Magdelain, qui se dit médecin de Mont- 
pellier, c'est la sauce sans laquelle le poisson ne 
se raangerait pas.... gui patin, Leít. t. n, p. 424. 
|| 3° Fig. et familièrement. II se dit pour le mode de 
disposer des porsonnes ou des choses. Vous me 
faites trop d'honneur et à mes pauvres lettres; je 
suis ravie cependant que vous me trouviez bonne 
quelquefois à certames sauces, sév. 23 oct. 1680. 
On se trouvera toujours fort bien de notre ami 
[Corbmelli], à quelque sauce qu'on le mette, id. 
20 oct. 1682. || Vous no sauriez faire une bonne 
sauce à cela, mottre une bonne sauce à cela, se 
dit en parlant d'une affaire, d'une aclion à laquelle 
on ne saurait donner une apparence satisfaisante 
|| On dit de même : Cela ne vaut rien à quelque 
sauce qu'on le mette. En apparence, un départe- 
ment fort étendu fut donné à M. de la Force, avec 
assez d'autorité; mais, à quelque sauce que cela 
se püt mettre, ce n'étalt être, en bon franjais, 
quhntendant des finances un peu renforcé, st-sim. 
476, 93. || On ne sait à quelle sauce le mettre, on 
ne sait que faire de lui, à quoi Temployer. || Mettre 
quelqu'un à toutes sauces, Temployer à toutes sor- 
tes de services. jl On dit de même : être bon à tou- 
tes sauces. || 4'' Populairemont. Donner une sauce 
à quelqiTun, faire la sauce à quelqu'un, apprêter 
une sauce à quelqu'un, le réprimander vertement. 
Tout vilain cas, dif-elle, estreniable; Cesserments 
vains et peu dignes de foi Mériteraient qu'on vous 
fitvotre sauce, la font. Confid. Cest dans le fond 
un impie qui, pour faire sa cour aux persécuteurs 
de France, s'est déchainó sur nous.... M. Allix de- 
vrait lui apprêter sa sauce, bayle, Lett. à Minu- 
loli, 8 juill. IC8G. |] 5o Sauce du tabac, eau salée 
dans laquelle on a mis quelques autres ingrédients 
et dont on se serl pour la préparation du tabac en 
poudro. || 6" Termo d'orfévrerie. Liqueur poj.r don- 
ner la couleur à Tor. || Dorure à la sauce, dorure 
légèro obtenue par Ia simple immersion des ob- 
jets dans un liquido aurifère. (| 7° Terme de des- 
sin. Crayon tendre dont on se sert pour estomper. 
||Proverbes. II n'cst sauce que d'appélit, la faim 
est le mcilleur assaisonnemcnt. || Il ne sait à quelle 
sauce manger le poisson, il ne sait comment sup- 
porter cette afiaire, comment prendre un discours 
qu'on lui tient, un procédé qu'on a avec lui. || 11 a 
fait la faute, qu'il en boivo la sauce, qu'il en su- 
bisse les fácheuscs conséquences. , 

— HIST. xn- s. Ki metlera la salco, mult la bevra 
amere, Th. le mart. ic.s. ||xin0 s. Ausinc cum foi 
li bons lechicrres Qui dos morsiaus ost conguois- 
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sierres, Et de plasors viandestaste Eu pot, en rost, 
en soust, en paste, la Rose, 2(822. Male-Bouche 
soit maleois [maudit]! Sa langue desloiaus et 
fausse M'a porchaciée ceste sauce, ib. 3804. Et la 
terre portant fruit fist Dieux revenir à sause [saí- 
suginem], Psautier, f" J 34. || xiv0 s. En yver toutes 
sauloes doivent estre plus fortes qu'en esté, }Iéna- 
gier, n, 6. Une sausse blauche de poisson, ib. n, 
4. Les quatre piez et les orilles et le groing, en 
souz de perresil etd'espice3 detrempé de vin aigre, 
Bibl. desch. 5S série, t. i, p. 2(7. ||xvr s. X chair 
de loup sauce de ohien, cotorave. Robert, cestuy 
fut inventeur de la saulse Robert, tant salubre et 
necessaire aux connils roustiz, canars, poro frais, 
oeufz pochez, merluz sallez, et mille autres telles 
viandes, rab. iv, 40. Pantagruel leur donna.... 
un mortier à piler la saulse.... et [Anarche] fut 
aussi gentil crieur de saulse verte qui fut oncques 
veu en Utopie, m. n, 32. Ainsi est de tous homes : 
en quelle sausse qu'ils soient aooustrez, soit de la 
messe ou de Tevangile, ils demeurent tousjours 
hommes, bonivard, Noblesse, p. 3(9. 

— étym. Provenç. espagn. et ital. salsa; du lat. 
salsas, salé, de sal (voy. sel) : salsa aqua, eau salée. 

SAUCÉ, ÉE (sô-sé, sée), pari. passé de saucer. 
|| 1° Trempé dans une sauce. Manger sonpain saucé. 
|| Fig. etfamilièrement. Mine de Coulangesm'a écrit 
une grande lettre toutepleine d'amitiés etdenouvel- 
les.... elle dit que le voyage de Fontainebleau est 
assuré, elle parle de la meilleure sanlé de Mme de 
Ia Fayette; tout cela saucé dans mille douceurs, 
sév. 28 aoút t677.(|2° Trempé dans un liquide 
quelconque. Je mis hier moi-même une rose dans 
la fontaine bouillante [de Vichy], elle y fut sau- 
cée et ressaucée, je Ten tirai comme dessus la 
tige, sév. 4 juin (678. || Feuilles saucées, se dit 
des feuilles du tabac aspergées légèrement avec 
de l'eau de mer. |] 3° Familièrement. Mouilléjus- 
qu'aux os. Je suis arrivé saqcé et à une heure de 
nuit, M"" n'ESPiNAY, Mém. t. n, p. 296, dans pou- 
gens, Lcíí. de J. J. Bowsseau. II 4° Terme de nu- 
mismatique. Médaille saucée, celle qui, ayant été 
battue en cuivre, a été ensuite argentée ou cou- 
verte d'une feuille d'étain. 

SAUCER (sô-sé; le c prend une cédille devant 
a et 0; sauçant, sauçons), v. a. H 1° Tremper dans 
la sauce. Saucer sa viande, son pain. || 2° Par ex- 
teusion. Tremper dans un liquide quelconque. 
Saucer des branches dans de l'eau. [1II a eté^sauce 
dans la boue, dans le ruisseau, dans la rivière, ii 
est tombé dans la boue, dans la rivière, il a été 
trainé dans le ruisseau. || Fig. II a été saucé dans 
la boue, dans le ruisseau, on l'a traité avec mépris, 
avec insulte. H 3° Fig. et pòpulairement, Saucer 
quelqu'un, le gronder, le réprimander fortement. 
114° Se saucer,u. réfl. Se tremper dans Teau. Les 
oiseaux en mer se sauçant, Ce sont les plongeons, 
ce me semble, scarr. Virg. v. 

— hist. xiv0 s. Saucier, condire, Gloss. du P. 
Labbe. [[ xvx0 s. II ne saucera son pain en ma 
SOuppe, COTGRAVE. 

— étym. Sauce; wallon, sdssi. 
f SAUCEUIE (sô-se-rie), s. f. Office de saucier, 

dans les grandes ruaisons, au moyen âge. 
f SAUCIER (sô-sié), s. m. |{ 1° Celui qui compose 

ou qui vend des sauces. Ce cuisinier est un ex- 
cellent saucier. Dans le moyen âge, Poffice de sau- 
cier avait une certaine importance; les attribu- 
tions de cet officier domestique sont fixées par les 
ordonnances de Thôtel; il avait sous lui des clercs, 
varlets et galopins de sauoerie, de laborde, 
Émaux, p. 494. || 2° Terme do marine. Morceau 
de bois creusé, dans loquei on fait porter le 
pied d'im étançon, pour 1'empêolier de glisser. 
|j Massifde bois creusé placé surles ponts pour re- 
cevoirlcbout de la mèche d'un cabestan, || Plaque 
de fer servant au même usage. 

— HIST. XVo s. [Hardy] s'addressa à ung des 
servitours du roy, ayant charge en sa cuisine de 
faire saulces, et auquel ledit Jehan Hardy avoir eu 
cognoissance, durant que ledit saulcier et Hardy 
avoient esté en 1'hostel, iean de troyes, Cftron. (473. 

— étym. Sauce. 
SAUClERE (sô-siè-r), s. f. Vase creux dans le- 

uuel on scrt des sauces. Saucièro d'argent, de por- 
colaine. Dans le moyen âge, lessaucesse servaient 
à table dans dos pots appeles saucieres, dont la 
forme sé rapprochait ,de celle que nous avons con- 
sorvée, de laborde, Enaux, p. 494. 

— HIST. xiv0 s. Quatorze saussiores d argent pn- 
siées Lxvij lib..DE laborde, Ém. p. 494. ||xy° s. 
Ung petit moustardier et quatre potites saussieres 
d'argent, Bibl. des ch. 3" série, t. I, p. 4 37. 
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— ÉTYM. Sauce; wallon, sasst, s. m. On trouve 
dans e. deschamps, sausseron. 

SAÜCISSE (sfi-si-s'), s. f. || 1" Boyau de poro rem- 
pli de viande crue, hachée et assaisonnée. Saucis- 
ses longues. Saucisses plates. II y avait, à dix 
lieues de là, une autre ile, oü il y avait des mines 
de jambons, de saucisses et de ragoúts poivrés, 
fén. t. xix, p. 38. Ufaydre que je nourris [c'e5t 
Paris qui parle de sa populacej, épouvante de 
tous, S^pprivoise au premier qui caresse ses goúts; 
On le soúle de vin, de lard et de saucisses, lemer- 
cier, la Panhypocrisiade, v. || Fig. et pòpulaire- 
ment. Atíacher ses chiens avec des saucisses, faire 
des dépenses folies, jeter Pargent par les fenêtres. 
Cette expression ne s'emploie qn'à la forme néga- 
tive, pour dire ; très-serré dans ses dépenses. II 
n'attache pas ses chiens avec des saucisses. || 2° II 
s'est dit pour saucisson. Et je possède enoore 
une enorme sauoisse Oü Boulogne [Bologne] la 
grasse a dispensé 1'épice, scase." Poésies dio. 
(Euv. t. vn, p.(77. || 3° II se dit pour saucisson, 
terme d'artillerie. 

— HIST. xiii" s. Que nuiz ne puisse faire saucis- 
ses de nulle char que de porc, Liv. des mét. (77. 
|| xvi0 s. De mesme pais [le Peitou] encore sont 
sorties les saucisses et autres artífices qui ont 
porté malheur à ceux qui à leurs despens les ont 
essayez, d'aub. Hist. n, 350. 

— étym. Ital. salsiccia; du lat. salsicia, saucis- 
son, de salsus, salé (voy. sel). 

j- SACC1SS1ER (sô-si-sié), s. m. Terme ancien, au- 
jourd'liuihorsd'usage. Celui qui fabriquait des sau- 
cisses. Lesstatuts des saucissiers et oharcutiers por- 
tant.... marchangy, Tristan levoyageur, ch. Lxvm. 

SAUCISSON (sô-si-son), s. m. || 1° Sorte de grosse 
saucisse de très-haut goút. Saucisson de Bologne, 
de Lyon. Saucisson cru. Saucisson cuit. Dhm sau- 
cisson à l'ail faisons provision, baron, École des 
pères, iv, 3. Comptez, monsieur, que, tant que je 
vivrai, je serai fâché que les truites du lac de Ge- 
nève soient si loin des saucissons de Bologne, volt. 
Lett. Albergati, mai (7C(.||2° Terme d'artifi- 
cier. Artífice de garniture qu'on place dans le pot 
de fusées volantes, afin de faire plus de bruit; on 
le fabrique avec des bouts de cartouches tampon- 
nés aux deux extrémités. jl Saucisson volant, sorte 
de pétard allongé pour contenir un peu de com- 
position qui le fait pirouetter, et qui finit par le 
faire éolater. || Saucisson luisant, saucisson ordi- 
naire, enveloppé d'étoupes imbibées de pâte d'é- 
toiles. || 3° Terme d'artUlerie. Longue charge de 
poudre mise en rouleau dans de la toile gou- 
dronnée, qu'on attache à une fusée lente qui sert 
d'amorce pour faire jouer une mine. || Fig. La mine 
se chargeait sous leurs pieds [de Mme la Duchesse 
et des siens], sans qu'ils s'aperçussent que le feu 
étaitdéjàausaucisson, st-sim. 268, (29.(|4° Terme 
de fortification. Faisceaux de brins de bois, cylin- 
driques, réunis par des harts en bois ou en fil de 
fer, employés pour revêtir les batteries, les tra- 
verses. || 5° Saucissons ou turbans, nom que les 
droguistes et les épiciers donnent à la gomme 
gutte en rouleaux. 

— HIST. xvi" s. Un charnier tous-jours fourni de 
lard, de jambons, de saucissots, o. de serres, 38(. 

— ÉTYM. Saucisse. 
SAUF, AUVE (sôf, sô-y'), adj. || 1° Ouin'est point 

endommagé, qui est hors de péril, L'honneur est 
sauf. Que la seule Rahab courtisane ait la vie 
sauve, avec tous ceux qui se trouveront dans sa 
maison, saci, Bible, Josué, vi, (7. || II se joint 
souvent à saiu: sain et sauf (voy. sain). [| 2° Sauf, 
prép. Sans blesser, sans porter atteinte à. En vé- 
rité, sauf le respect que je te dois, je crois que 
nous nous trompons, volt. Amabed, 7° lettre. || Sauf 
votre respect, sauf correction, ou révérence parler, 
locutions du dernier bourgeois, de caillières, (690. 
|| Sauf votre respect, sauf respect, sauf le respect 
de la compagnie, se disent quelquefois pour adou- 
cir pour excuser des paroles trop hardies ou trop 
libres. || Les paysans disent sauf votre respect 
quand ils parlent à une personne respectable 
d'un sujet qu'ils jugent bas et indigne d'elle, par 
exemple do leur fumier, de leur cochon, etc. 
p-Sans íuéjudice, avec réserve de. Voiis de- 
vez payer cetto somme, sauf votre recours con- 
tre qui de droit. Je pense, sauf correction, qu'il 
a le diable au corps, mol. Avare, i, 3. [| Terme de 
palais. Adjudication sauf huitaine, sauf quin- 
zaine, sans prejudico do pouvoir enchérir dans 
la huitaine, dans la quinzaine. || Sauf Tappcl, sans 
préjudice de Tappel. ]| Terme de finance. Sauf 
erreur de calcul, sauf erreur ou omission, sans 
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préjudice du droit de revenir à compte, s'il y 
a erreur dans le calcul. || Terme de chancellerie. 
Sauf en autre chose notre droit et Tautrui en 
toutes, se disait pour exprimer que le roí n'en- 
tendait ni perdre ses droits ni préjudicíérà ceux 
d'autrui. || 4° Hormis, cxcepté. II lui a légué tout 
son bien, sauf uno terre. || 5° Sauf à, loc. prép. 
i la réserve de, sans empêcher, quitte à. Faltes 
vite, sauf à corriger plus lard. Faites-lc ainsi, 
sauf à recommencer. || Sauf à... de, même sens. 
Sauf à vous d'adinettre ou rejeter mon opinion, 
quand vous saurez sur quoi je Ia fonde, j. j. 
roüss. Dial. 2. || 6o Sauf que, loc. conj. avec Tin- 
dicatif, hormis que. Tout se passa bien, sauf 
qu'un moment on s'égara. 

— REM. On trouve quelquefois dans les éorits du 
jour sauf que, avec le suhjonctif, pour à moins 
que. Cela est mauvais. 

—hist. xr s. Si [11] recevrat la nostre lei freligion] 
plus salve, Ch. de Rol. xni. ||xn0 s. Qu'il revenroit 
à lui sans detrierfretarder], Se il pooit sains et saus 
repairier, Bat. d'Aleschans, v. 7768. Quittement 
aler s'en poreient, Salvs lur membres e salvs lur 
cors, Jioa, v. 9500. || xm* s. Si distrent que 11 ren- 
droient à li la oité et toutes les choses, sauves lor 
vies, villeh. xlvii. Quhl venist à lui au parlement 
à Pieronne, sauf alant et sauf venant, Chr. de 
Rains, (70. Sire, sauve vostre grace, je n'entens 
que je tel ajornement deie acuillir come voz me 
faltes, Ass. de J. i, 81. Et por ce acordons noz 
c'on mete en sauve main, por le [la] partie des 
enfans à naistre, por trois enfans, beaum. xx, 4. 
Quant li róis done, ou conferme, ou otroie aucunne 
coze, il est enteudus, sauf le droit d'autrui, id. 
xlvi, 3. ()xiv0 s. Le droit de nostre seigneur et le 
nostre sauf en autres choses, et Tautrui en toutes, 
Zettre de Charles Y, Bibl. des ch. 4° série, t. m, 
p. 426. || xv" s. Et fut bien dansé et bienjouté par 
Tespace de quinze jours, sauf tant que un moult 
gentil noble etjeune bachelier y fut tué au jou- 
ter, qui eut grand plainte, froiss. i, n, (92. 
Le temps que le fruit est meur, cueilly et mis en 
sauf pour en proufitablement user, chr. de pis. 
Charles F, i, (3. || xvi0 s. Donne-moi sauve assurance 
De tant d'ennemis inhumains, marot, iv, 237. Les 
truyes en leur gesine, saulve Thonneur de toute 
la compagnie.... rab. iv, 7. Sauf sa femme et ses 
enfants, aulcun ne parle au roy, mont. i, (((. Je 
regarde non tant ce qu'ou m'oste, que ce qui me 
reste de sauve, id. iv, 206. 

— ÉTYM. Génev. sauve, adj. des deux genres ; 
provenç. saiu, sa//, sal; ancien cat. sal; espagn. 
et ital. salvo; du lat. salvus, qui se rattaohe au 
sanscr; sarva, entier. 

SAUF-CONDülX (sôf-kon-dui), s. m. || 1° Permis 
d'aller en quelque endroit, séjourner, d'en re- 
venir, sans crainto d'être arrêté. Violer un sauf- 
conduit. Les sauf-conduits nécessaires, car on 
était alors dans la guerro qui commença en (688, 
furent bientôt expédiés, toutes les difficultés fu- 
rent aplanies, font, Saurin. Le 6 juillet de Tan- 
née (4(5, Jean Hus, coníesseur de la reine de 
Bohême, docteur en théologie, est brülé vif par sen- 
tence des pères du concile [de Constance], malgré 
le sauf-conduit très-formel que Sigismond lui avait 
donné, volt. Ann. Emp. Sigismond, (4(6. || II se 
dit aussi de la pemission de laisser passer un pa- 
quet, un ballot. J'allai dono.... chez mon ami Or- 
ceau à la poste, 11 regarda ce cordon et cette croix; 
nous les remimes dans la petite boite, dont nous 
íimes un paquet; j'écrivis le dessus; il y mitun 
mot de sa main, qui est le sauf-conduit, sév. 6( o. 
|| 2° Sauvegarde temporaire accordée par les ma- 
gistrais aux débiteurs exposés à la contrainte par 
corps. || 3° Pemission qu'un officier donne, en 
temps de guerre, de passer sur le terrain que sa 
troupe occupe. Que les femmes de qualité auraient 
des sauf-conduits pour se retírer ou bon leur 
semblerait, pellisson, Lett. hist. t. m, !\2((. 
|| 4° Terme de marine. Lettre en fome de laissez- 
passer délivrée à un bâtiment de nation ennemie, 
|] Au plur. Des sauf-conduits. 

— HIST. xm" s. Et manderent à Tempereurque il 
voloient à lui parler de pais, mais qufil eussent 
sauf-conduit alant et venant, Chans. de R. p. (2(. 
|| xiv" s. Et par bon sauf-conduit une place baiiler, 
Pour savoir s'on porroit oeste chose apaisier, 
Guescl. 6507. || xv0 s. Sachez que, si ce ne fust 
pour mon honneur et que je vous ai donné sauf- 
conduit, je vous fisse à tous tranche.- les testes [le 
comte de Flandre aux Flamands], froiss. n n 66 

— étym. Sauf, et conduit. ' ' 
SAUGE (sò-j'), s. f. || 1° Nom d'un genre de la 

II. — 230 , 
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famille des labiées. On y distingue: lo salvia ofjl- 
cinalis, L. plante aromatiquo, qui a deux variétés, 
!a sauge à larges íoailies ou grande sauge, et la 
sauge à petites feuilles, ou petite sauge, ou thé de 
Franoe. Le roi prenait depuis fort longtemps deux 
tasses do sauge et de véroniquc, st-eim. 403, 252. 
]| Sauge sauvage ou des prós, salvia pratensis, L. 
i|Fig. II n'y a ni sei ni sauge, se dit d'une chose 
qui est fade, sans goüt. j| 2'Sauge _en arbre, nora yul- 
gaire du phlomis fructicósa, labiées. |j Sauge de Je- 
rusalém, nom vulgaire du pulmonaria officinalis, 
borraginées. |1 Sauge d'Amériquo, nom vulgaire du 

. tarchonanthm camphoratus, synantbérées, qui 
■ porte improprement le, nom d'Amérique, car il est 
íion pas d'Amérique, mais du cap de Bonne-Espé- 
ranee, legoarant. || S" Sauge amère, ou sauge des 
bois, teucrium scorodónice, [] í" Poire de sauge, 
fruit du saugor, sorte de poire assez grosso donton 
fait ducidre; on ne peut la manger que quand elle 
est blette, elle ressemble alors un pou à la nèíle. 

— HIST. xin0 s. Onquesn'i quistne selne sauge ; 
Encor ançois que il s'en auge [aille], Getera ií 
son ameçon, Ren. 839. || xvi" s. II sçavoit bien que 
Ia jeunesse de la cour ne se pourroit passer, car 
o'estoient les jours de oaresme prenant, de luy 
donner quelques algarades du chappeau de saulge, 
et d'aultres risées [parce qu'on lui avait enlevé sa 
future], carloix, v, 39. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. salvia; portug. 
salva; du lat. salvia, do salvus, sauf, à cause des 
.vertus attribuées à cette plante. 

\ SAÜGEOIRIÍ (sô-joi-r'), s. f. Instrument pour 
■mettre le sei dans des paniers. 

f SADGER (sô-jé), s. m. Sorte de poirier sauvage 
ou à peu près, ainsi nommé parce que les feuilles 
rappellent, par leur viscosité blancMtre, celles de 
la sauge commune. 

f SAIJGERETTE (sô-je-rè-f), s. f. Nom normand 
' du salix repens, L. II n'y a [ioint do sol qui n'ait dans 

le règne végétaluncorrélatifapproprié àsanature ; 
la saugerette est celui des fondrières liquides du 
Cotentin, baudb, Études sur les côtes de France. 

t SAUGRENÉE (sô-gre-née)-, s. f. Au xvr siècle, 
nom d'un assaisonnement des pois et des fèves, 
avecdubeurre, des herbes fines, de Teau et du sei. 

— ÉTYM. Sei, et grain. 
SAUGRENÜ, UE (sô-gre-nu, nue), adj. Terme fa- 

milier. Absurde, ridicule. Franchement, ces mots- 
là sont un peu saugrenus, boüksault, Mots à la 
mode, sc. <6. Le comte: Savez-vouslire, docteur.... 
Barbe à l'eau ? — Bartholo : Autre question sau- 
grenue, beaumarch. Barb.deSév.n, *3. Est-cequ'il 
vousadit qúelque chose de saugronu?Tii. leclercq, 
Troverb. t. rn, p. 286, dans püugens. 

— REM. Le Dictionnaire de FAcadémie dit que 
saugrenu ne s'applique qu'aux choses. Cependant 
on le trouve, en parlant des personnes: Eh! oui, 
vous dis-je encor; quel homme saugrenu! bret, la 
Maison, rr, 6. 

— hist. xvi0 s. Oü diable avoit-il trouvé celui 
ià [jurement] et autres que je nommerois plus 
saugreneux que ceux-là ? brant. Capit. franç. t. I. 
p. 102. Feu cusse allegué d'autres [contes] encore 
bien plus saugreneux et meilleurs, id. D ames gal. 
1.1, p. 296. Saugrenu, oudin, Curiós, franç. 

— ÉTYM. Sei greneux ou grenu, dit flguróment 
pour salé, piquant, amusant et plus tard, inverse- 
ment, absurde, ridicule. 

f SAUGRENÜ1TÉ (sô-gre-nu-i-té), s. f. Qualité de 
ce qui est saugrenu. II y a au moins dans le saint- 
simonisme et le fouriérisme, au milieu de rôverios 
et do saugrenuités, des tentatives et des efforts pour 
arriver à un but de réorganisation sociale, alpii. 
karr, les Guêpes, aoút 1840. 

t SAULAIE (sô-lè), s. f. Lieu plante de saules. 
Chacun a bâti à neuf quelque grange ou quelque 
pressoir avec jardin, chènevière, saulaie autour de 
sa demeure, p. l. cour. Gaz. du village, n° 4. 

— hist. xiv" s. Je Fouquet de la Rochefoucault 
escuier tiens une saulaie.... nu cangb, sauleia. 
|[ xvi" s. II n'eut loisir que d'avancer le capitaine 
Piegros dans une saulaie pour se ílanquer à main 
gaúche, d'aub. JHst. i, 321. 

— étym. Saule. 
SAULE [sò-V], s. m. || Io Nom d'un genro de la 

famille des salicinées. || 2° Arbre qui croit ordinai- 
rement dans les prés et lè long des ruisseaux, 
salix alba, L. Le saule blano est ordinairement ex- 
ploité en têtard comme bois da chauffage. Le ciei 
permit qu'uu saule se trouva, Dont le branchage 
après Dieu le sauva [un enfant tombe à Feau], LA 
font. Fabl. i, 19. Les chênes à la longue vie, aux 
ecorces rudes.... inspirent, sous leur ombre, des 

sentiments d'une tout autre nature que ces saules 
au feuillage léger, qui vivent peu et qui ont la fraí- 
cheur desondesou ilspuisentleurséve, ciiateaubr. 
Dessin. || 3" Saule pleureur, espèce de saule dont les 
branches sont pendantes, salix babylonica, L. Les 
róis seuls [de Taiti] peuvent planter devant leurs 
maisons 1'arbre que nous nommons le saule pleu- 
reur, bougainville, Yoy. t. n, p. 109. Les lieux 
chers aux vivants sont aussi chers aux morts; Qui 
vous empêcheradeplacer surces bords, Près d'un 
ruisseau plaintif, sous un saule qui pleure, D'un 
ami regretté la dernière demeure? delille, Ií. 
des champs, r. Mes chers amis, quand je mourrai, 
Plantez un saule au cimetière; J'aime sou feuil- 
lage éploré; La pâleur m'en est douce et chère, 
a. de musset, i, 1'oés. nouv. Lucie. || 4° Se dit de 
certains arbustes ou arbrisseaux. Saule cendré. 
Saule des sables. Saule des dunes. || 5o Feuilles de 
saule, nom donné, dans le soleil, à une sorte de 
compartiments oblongs, de formes irrégulières et 
changeantes, séparés par des rangées de points 
moins brillants (grains de riz). H 6° Saule raarin, 
nom vulgaire de plusieurs espèces de gorgones. 

— HIST. xiv" s. Mais se s'amie Tappelast, Li nices 
tantost s'enalast, Le dos li tournast et Fespaule, Et 
s'en alast penre [prendre] à la saule, Pour li 
monstrer come il valoit Et commcnt contrcmont 
saloit, machaut, p. 44. || xvi* s. Le saule ou saulx : 
les diversités des saules se remarquent à la cou- 
leur, aucuns estans blancs, les autres tendans sur 
le rouge et tané, en leurs feuilles, o. de serres, 800. 

— ÉTYM. Génev. et lorrain, la saule; Berry, 
siaule; de Tanc. haut-allemand salahha, contracté 
en sala, d'après Diez. Le lat. salix,salieem ne peut 
donner saule, il avait donné saux ou salz (es salz 
suspendimes nos organes, líber psaítn. p. 213), qui 
a duré jusque dans le xvi0 siècle et qui persiste 
dans tous les patois ; wallon, sd, sau ; norm. saux 
ou sas; Berry, saulx (prononcé sô) et aussi saxige 
de saligneus; picard, sau. Salieem, on particulier, 
avait donné sausse : le village de Sausse-Mesnil, 
près Cherbourg. 

f SAULÉE (sô-lée), s. f. Rangée de saules. II re- 
vait le long de cette saulée. 

f SAULET (sô-lè), s. m. Moineau íranc, 
SAUMÂTRE (sô-mâ-tr'), adj. Qui a un goüt ap- 

proohant de celui de Feau de mer. Elle [la Mecque] 
est dans un désert de sable, Feau y est saumâtre, 
on y meurt de faim et de soif, volt. Dict. phil. 
Árabes. II [le grand lamentin] habite constamment 
les eaux salées ou saumâtres, buff. Quadrup. 
t. xi, p. 268. Je la trouvai [Feau.du Jourdain] un 
peu saumâtre, ciiateadbr. Itin. 3o part. || Goüt sau- 
mâtre, saveur qui ressemble au goüt de Feau de mor. 

— HIST. xm0 s. II prennent une maniere de 
terre qui est moult saumastre et cn font grans 
mons, marc pol, p. 438. 

— ÉTYM. Ital. salmaslro; d'un mot altéré sal- 
master, au lieu de salmacidus, qui a donné le 
génev. saumaehe et le provenç. samaciu. En Nor- 
mandie, sur le hord de la mer, on dit saumacre. 

SADMON (só-mon), s. m. || l0Poisson de mer qui 
remonte les rivières, et dont la chair est rouge, 
salmo salar, dit aussi saumon commun, et, abso- 
lumenl, saumon. Une darne, une tranche de sau- 
mon. Une hure de saumon. Les saumons, dont la 
poau sert à leur habillement [d'une peuplade sau- 
vage], ne sepéchentpas en été, et pèsent trente ou 
quarante livres, lapbroüse, Yoy. t. ra, p. 69, dans 
pougens. II en est qui nous assurent que les sau- 
mons ont Fadresse de creuser, dans le lit des 
fleuves, des fosses spacieuses pour y déposcr leurs 
oeufs et empêcher ainsi que le courant ne les en- 
traíne, bonnet, Contempl. nat. xn, 27. || 2o Genre 
do poissous malacoptérygiens dont toutes les es- 
pèces sont alimentaires. On y distingue, outre le 
saumon commun : le salmo fario, qui est notre 
truite commune; le saumon truite ou truite sau- 
monée. || 3o Saumon se dit de la nuanco rouge du 
saumon. Rouge saumon. Étoífe saumon. || 4" Masse 
de métal et particulièrement de plomb ou d^tain, 
telle qu'ello est sortie de la fonte. L'étam d'Angle- 
terre en gros saumons, buff. Min. t. v, p. 192. 
|| Masse de fer, de fonte, de plomb ou d'étain d'un 
poids d'environ 100 kilogr. || 5" Terme d'orfévreríe. 
Gros morceau d'argentfondu. || 6o Vase dans lequel 
le cirier fond la ciro. 

— HIST. xm° s. Ne queroient saumons, ne luz 
[brocheis], Et vestoient les cuirs veluz, la Rose, 
8425. || xv0 s Pain et fromage ou pastés de sau- 
mons, de truites et d'anguilles, envcloppées de 
belles petites Manches touaillos, froiss. ii, m, 93. 
|| xvi' s. Pour gualentir les nerfz, on luy avoyt faiçt 

deux grosses saulmones de plomb, chacune du 
poys de 8700 quintaulx, rab. Garg. i, 23 Oa'il 
ne falloit pas perdre la prise de tant de saumons 
pour une sardine, d'aub. Hist. n, 343. Saumons 
comme le sermon En quaresme ont leur saison, 
leroux de lincy, Frov. t. i, p. 20i. II faut perdre 
un veron pour pescher un saulmon, cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon, sãmon; provenç. salmo; 
espagn. salmon; ital. salamone; du lat. salmo- 
nem, duquel on peut conjecturer qufilvient de sa- 
lire, sauter : le sauteur. 

SAUMONÉ, ÉE (sô-mo-né, née), adj. Qui a de la 
ressemblance avec le saumon. |] Ilse dit de certains 
poissons et particulièrement des truites qui ont la 
chair rouge comme celle des saumons. Une truite 
saumonée. 

SAUMONEAÜ (sô-mo-nô), s. m. Petit saumon. 
Près de quarante mille saumoneaux obtenus dans 
mon laboratoire ont été portes par mes soins dans 
les eaux de FHéraultet de sesaffluents principaux, 
gervais, Acad. des sc. Comptes rendus, t. nv, p. 147. 

— HIST. xvi' s. Saulmons, saulmonneaux, daul- 
phins, rab; Pant. iv, 60. 

— ÉTYM. Dimin. de saumon. 
f SAUMURAGE (sô-mu-ra-j'), s. m. Action de 

mettre dans la saumure. 
SAUMURE (sô-mu-r'), s. f. ]j Io Liqueur formée 

de sei fondu et du sue de la chose salée. H 2" II se 
dit aussi d'uneeau qu'on asaturéede sei. On laisse 
tremper, dans la saumure ou la dissolution saturée 
do sei, dos legumes, quelques fruits surtout légu- 
mineux, des grames ou semences, des racines, des 
feuilles et même des fleurs délicates, fourcroy, 
Conn. chim. t. vir, p. 103. (| Eau saturée de sei qu'on 
fait évaporer pour obtenir du sei dans les salines.. 

— hist. xive s. Saumuyre, salsugo, Gloss. du P, 
Labhe. || xvi' s. Boire un grand plein verre de sau- 
mure d'anchois, paré, xxiv, 27. 

étym. Wallon, sameur; espagn. sal-muera ; 
ital. sala-moja; du lat. sal, sei, et muria, saumure, 
qui a donné le génev. mouare ou moire; comparez 
le greo ál.jaupiç, á/gepò:, de aX;, sei, et 
saumure; comparez gúpov, huile, essence, |iúpm, 
distiller, dégoutter. 

f SAUMURÉ, ÉE (sô-mu-ré, rée), adj. Qui a 
séjourné, trempé dans la saumure . || Fig. Les af- 
fections d'un sang saumuré et d'organes desséchés 
qui ont perdu leur ressort et leur moliesse, volt. 
Lett. Bagieux, 10 avr. 1752. 

— hist. xvi" s. Sauimuré, cotgrave. 
SAUNAGE (sô-na-j'), s. m. H 1° Action defaire du 

sei. il 2'' Débit, trafio de sei. Faire le saunage. 
|| 3o Faux-saunage, contrebande qui se faisait sur 
lesei en France, de pruvince en provinoe. Le bon 
marche du sei dans une province et la cherté à 
Fexcès dans une autre y oausent deux maux considé- 
rables, dont Fun est le faux-saunage qui envoie 
quantité de gensaux galères, vaüe. Oime, p. 104. 
Les femmes et les filies coupables de faux-sau- 
nage seront condanmées pour la première fois en 
100 livres d'amende, Ordonh. mal 1080. Le faux- 
saunage continua à faire des désordres; des cava- 
liers le firent à force ouverte, st-sim. 187, 248. Ily 
avait plus de 6000 de cesfaux-sauniers quifaisaient 
le faux-saunage haut à la main, en Champagne et 
en Picardie, m. 620, 161. 

— ÉTYM. Voy. SAUNIER. 
f SAÜNAISON (sô-nê-zon), s. f, Action dc faire le 

sol. || Temps do Fannée pendant lequel on fait le 
sei. En Provence la saunaison commence au móis 
de mai. II est occupé à la saunaison. 

— étym. Sauner. 
SAUNER (sô-né). || 1° Y.n. Produire du sei. Les 

salins do Peccais pourront seuls sauner, demeurant 
tous les autres salins interdits, à cause des grands 
larcins qui se oommettent dans les saunages, Rail 
Gautier, 6 mars 1060. j| Se déposer en sei. La 
table va sauner, se dit, dans les marais salants, 
du bassin qui va donner du sei. || 2" Y, a. Mottra 
en produetion de sei. Les propriétaires dos ma- 
rais salants seront tenus de les entretenir et 
sauner sufflsamment, Ordonn. sur le sei, de 1680. 

— ÉTYM. Voy. SAUNIER. 
SAUNERIE (sô-ne-rie), s. f. Le lieu, Ips bâti- 

ments, les puits, les fontaines et les Instruments 
propres à la fabrique du sei. Ledit Boutetjouira 
de la grande saunerio do Salins, Rail Routet, lett. 
pat. 27 juin 1080. 

— hist. xiv s. Marchans qm ameneront sei pour 
vendre à la saulnerie à Paris, Ordonn. des róis de 
Fr. 1.11, p. 373. 

— ÉTYM. Sauner. 
SAUNIER (sô-nié; Fr ne se lie jamais; au pluriel, 
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Ts se lie : dcs sfi-nié-z aotifs), s. m. || 1° Ouvrier qui 
fait le sei. H 2' Colon partiaire cultivant les ma- 
rais salants, Enqutte sur les seis, t. i", p. 6(0. 
|| 3° Celui qui débite, qui vend lo sei. 1| Celui qui 
transporte du sei, soit à dos do mulet, soit autre- 
ment, pour en trafiquer dans les campagnes oü 
souvent on réchange contre du grain. || Se faire 
payer comme un saunier, se disait autrefois pour: 
se faire payer comptant, à ia rigueur. || 4" Faux- 
saunier, celui qui faisait ia contrebande du sei 
entre les différentcs provinces de Franco et le ven- 
dait en fraude. Los faux-sauniers à porte-col sans 
arme, condamnés pour la première fois en 200 11- 
vres d'amende, Ordonn. mal (080. Déjà il [Albe- 
roni] faisait filer secrètement dans le royaume 
quelques troupes déguisées en fauxrsauniers, con- 
duites par un nommé Colineri, volt. Louis XY, (. 

— HiST. xm* s. Saunier^ et saunieres qui ven- 
dent sei à mines ou à buissiaus, à fenestres ou à 
estai.... Liv. des mét. 297. 

— étym. Provenç, saliner, salinier; espagn.so- 
lincro; du lat. salinarius, de saí, sei. 

SAUNIÈUIí (sô-niè-r'), s. /". || 1° Vaisseau, colfre, 
souyont pendu'à la cheminéo ou l'on conserve le 
sei. (| 2" Composition d'argile et de sei que Ton 
place dans les pares à cerfs, dairns et chevreuils. 

— étym. Voy. SAUNIER. 
f SAUPE (sô-p'), s. f. Poisson de mor qui ressem- 

ble à la dorade. 
— ÉTYM. Lat. salpa. 
SAXJPIQÜET (sô-pi-kè; le í no se lie pas), s. m. 

Sauee piquante, ragoüt qui excito Tappétit. Ha 
Dieu! pourquoi faut-il quo mon esprit ne vaille 
Autant que cil [Homère] qui mit les souris en ba- 
taille, Qui sut à la grenouille apprendro son ca- 
quet, Ou que 1'aütre [Virgilo dans le Moreton] qui 
fit en vers un saupiquet? eégnier, Sat. vi. 

— HIST. XIV= s. Le saupiquet pour connin ou 
pouroiscau de riviere, 3/e7iap;er,n,6. || xv"s. Ferme, 
duyt et rusé du stile, Esyeillé comme un saupi- 
quet, coquill. le Monologue de la botte de foin. 
|| xvr s. Je prie toutes les honnestes dames qui li- 
ront dans ce chapitre aucuns contes, si par cas 
elles y passent dessus, me pardonner s'ils sont un 
peu gras en saupicquets, brant. Dames gal. t. i, 
p. 296, dans LACUHNE. 

— ÉTYM. Sei, et piquei: piquet, pointe de sei; 
provenç. espagn. et portug. salpicar. 

SAÜPOUUllÉ, ÉE (sô-pou-dré, drée), pari. passé 
de saupoudrer. Poudré de sei. De la viande saupou- 
drée. ||Fig. etfamil. Critique saupou4çée de quel- 
ques éloges, critique ou l'on a mêlé quelques éloges. 
Cette pièce est saupoudrée de sei attique, le p. du 
cerceaü, dans desfontaines. Tout cela est saupoudré 
d'un petit yernis de pédantisme, m"* d'épinay, 
ilém. t. m, p. 2(3, dans pougens. 

SAUPOUDUEIl (sô-pou-dré), v. a. || l°Poudrerde 
sei. || Fig. et familièrement. Le pálejeune homme 
[un poete romantique] commençait à sentir. l'en- 
cens dont le baronavait babilement saupoudré son 
exorde, cn de bernakd, la Chasse aux amants, 
g x. || 2o Par extension, poudrer de farinç, depoi- 
vre ou de toute autre poudre. Seize onccs d'ami- 
don saupoudraiont seize onces de cheveux étran- 
gers qui cachaient dans leur épaisseur le buste 
d'un petit homme, volt. Dicl. phil. Blé, 4. Ilssau- 
poudrèrent uno bostie de sublimé corrosif, id. Pol. 
et lég. Digression sur les sacriléges. S'il me tombe 
entre les mains un poisson dont la cbair est ferme, 
j'ai soin de lo saupoudrer de fromage râpé et de 
Farroserde vinaigre,barthél. Anach. 25. || 30Terme 
d liorticulture. Couvrir légèrement de fumier. 

— HIST. XV" s. Du sol puis bien saupoudrer.... 
u, desch, Poésies mss. f» 23o. || xvi" s. L'un contre 
Fautre adonc se met en poinet, Ses mains saupou- 
dré, et d'huilc son corpsoingt, amyot, Pompée, 77. 
Saupoudrer do sei fort menu, paré, xviii, 47. Elles 
[les femmes romaines] se saulpoudroient do quel- 
que pouldre pour reprimer les sueurs, mont. i, 374. 
 ÉTYM. Genev. soupoudrer ; do sei, ct poudre. 
SAUR (sor), adj. m. Voy. saure. 
SAURAGE (so-ra-j'), s. m. Termo de fauconnerie. 

Première année d'un oiseau avant qu'il ait mué, 
— étym. Saure. 
SAURE (so-r'), adj. || 1° D uno couleur jaune qui 

tire sur lo brun; ne se dit guèro qu cn parlant des 
chevaux. Un choval saure. || 2" Harong saure ou 
saur, le harong salé, séché àla fumée. || On dit 
aussi hareng sauret. |[ Un liomme, une fcmme mai- 
gre comme un hareng saur, un homme, uno lomme 
très-maigre. i] 3" En fauconnerie, oiseau saure, ce- 
lui qui, étant dans sa première année, n a point 
perdu son premior pennage, qui est roux. 

— HIST. xi" s. Li Marganices sist sur un ce- 
vai sor, C/i. de Rol. cxliii. || xm" s. Richece ot sus 
ses tresses sores Ung cercle d'or... la Rose, (093. 
|| xv" s. Le visaige est de belle forme en toutes fa- 
çons sur le clairbrun, assez coulouré, et bienbarbu 
et de poil brun sur le sor, Bouciq. iv, (. Sor est 
appelé à sa couleur sorette celui [faucon] qui 
a volé et prins devant qu'il ait mué, du cange, 
saurus. 

— ÉTYM. Prov. saur, sor; ital. sauro; bas-lat. 
saurus et sorius, origine incertaine. Diez le tire 
du néerlandais, soor, sec, prenant pour primitive 
Facception de hareng saur, hareng dosséché; mais 
cela est peu probable, les anciens textes étant re- 
latifs non à la dessiccation, mais àla couleur. Mahn 
le tire du basque suria, churia, blanc. On peut 
aussi songer au latin saurex ou sorex, souris (une 
nuance prise pour un autre). 

SAÜRÉ, ÉE (so-ré, rée), pari. passé de saurer. 
f SAUREL (sô-rèl), s. m. Nom vulgaire, sur les 

côtes de Picardie et de Normandie, du caranx tra- 
churus, poisson. 

SAURER (so-ré),>0. a. Faire sécher à la fumée. 
Saurer des harengs. 

—- ÉTYM. Saure; provenç. saurar. On disait aussi 
saurir au xvi" sièole. 

SAURET (so-rè), adj. Le même que saure, dont 
il est un diminutif. Maigre comme un hareng sau- 
ret, très-maigre. De monsieur Rémond, voici le 
portrait: II a tout à fait Fair d'un hareng sauret 
[chanson faite sur un certain Rémond, qui disait 
avoir été, formo par Ninon de FEnclos].... je suis 
hareng sauret comme M. Rémond; mais n'ayant 
pas été formé par Mlle de FEnclos.... volt. Mél. 
litt. Mlle de VEnclos. 

SAURIEXS [sô-rien), s. m, pl. Terme dTiistoire 
naturelle. Deuxième ordre des reptiles, renfenuant 
des animaux à peau grenue ou écaillease, pourvus 
de deux etle plus souvent de quatro membres, et 
ayant le corps terminé par une queue allongée et 
quelquefois prenante. Le lézard, le crocodilo, le 
caméléon sont les types les plus connus de cet 
ordre. 

— ÉTYM. Eaõpa, lézard. 
f SAURIN (so-rin), s. m. Hareng saur, laité et 

nouveau. 
fSAÜRIR (so-rir),u. a. || 1° Saurir les harengs, les 

étendre sur des claies dans un lieu cios, et leur 
donner de la fumée de feuilles ou de tan. || 2° En 
Normandie, saurir un jambon, le fumer. 

— ÉTYM. Le même que saurer. 
t SAURIS (so-ri), s. m. Saumure de harengs, 

bouillie avec des laitances de ce poisson. 
f SAURISSAGE (sô-ri-sa-j'), s. m. Action de sau- 

rir, do jaunir les harengs. 
f SAURISSERIE (sô-ri-se-rie), s. f. Endroit oü 

Fon saurit. 
t SAURISSEÜR (sô-ri-seur), s. m. Celui qui sau- 

rit les harengs. 
t SAUROGRAPIIIE (sô-ro-gra-fie), s. f. Traité ou 

description des lézards. 
— ÉTYM. Saüpa, lézard, etypáçeiv, décrire. 
| SAUROPIIAGE (sô-ro-fa-j'), adj. Terme de 

zoologie. Qui vit de lézards et autres reptiles. 
— ÉTYM. Éaüpa, lézard, et oayEÍv, manger. 
f SAÜRÜRÉES (sô-ru-rée), s. f. pl. Famille de 

plantes dicotylédones, dont le typo est le genre 
saururus, dit cn français lézardelle, dont les cha- 
tons aigus ont été comparés à la queue d'un lé- 
zard ((Toõpa, lézard, et oòpi, queue). 

SAUSSAIE (sô-sê), s. f. Lieu planté de saules. La 
saussaio encor fraiche et de pluie arrosée, delille, 
Hom. des ch. iv. 

— HIST. xiv" s. La moitié de tous les aunois, 
sauchois.... nu cange, saucetum. Delez une sau- 
soie, Guescl. (77(0. ||xV s. X Cenfort dis : jusq^à 
demain Ne me laissiez, car je pourroyo Mo for- 
voier, pour tout certain Par desplaisir, vers la 
saussoye Oíi est vieillesse, cn. d'orl. Deparlie d'a- 
mouren bali. ||xvi° s. Ou'aux lieuxplus bas soient 
les estangs, saussaies, peuplaies  de serres, (o. 

— ÉTYM. Berry, saulsaie, prononcé sauzaie; 
bourguig. sdeo; provenç. sauzeda; espagn. salceza; 
du lat. salicetum (quichehat, Addenda), de salix, 

f SAUSSÜRITE (sô-su-ri-te), s. f. Terme de mi- 
néralogie. Matière minérale trouvée pour la pre- 
mière fois sur les bords du lac de Genève, et dite 
aussi lémanite, jade de Saussure. 

SAUT (sô; le t ne se lie pas dans la conversa- 
tion; au pluriel, Fs se lie : des sô-z agile; au xvi" 
sièole, Palsgrave écrit saultz, mais prononce sauz), 
s. m. || 1° Action do sauter, ou, en termos de phy- 

siologie, mouvement brusque par lequel un corps 
vivant se détache du sol, au moyen de Fextension 
brusque d'une ou plusieurs parties de son corps 
préalablement fléchies. Ce cheval ne va que par 
sauts et par bonds. Le saut de la carpe. Le voyez- 
vous, dit-il [Daniel], ce conquérant [Alexandre]?... 
semblable dans ses sauts hardis et dans sa légère 
démarche à ces animaux vigoureux et bondis- 
sants.... boss. Louis de Bourbon. Elle est vive et- 
légère, elle aime à sauter; il danse avec elle et 
change ses sauts en pas,j. nouss. Em. v. Lois 
galloises ; Dynwal mesura toute File en partant de 
la longueur d'un grain d'orge : trois grains font 
un pouce; trois pouces, un palme; trois palmes,, 
un pied; il y a trois pieds dans un pas; trois pas,. 
dans un saut; trois sauts, dans un sillon; mille- 
sillons forment un mille, michelet, Orig. du 
droit, p. (06. || Saut de Leucade, voy. leucade. 
|] Franchir un fossé de plein saut, le franchir 
en un seul saut, sauter d'un bord à Fautre. 1| En 
un saut, en trois sauts, en une coarse tres-ra- 
pide. Dans trois sauts je suis hors du temple, 
j. j. rouss. Ém. n. || Par extension. Ne faire qu'un 
saut d'un endroit à un autre, se rendre d'un en- 
droit en un autre avec une extrême promptitude. 
Nous avions si grand'peur d'amver trop lard chez 
le víeux licencie, que nous ne fimes qu'un saut du 
cul-de-sac à sa maison, lesâge, Gil BI. II, (. Je ne 
fls qu'un saut de la chambre à la porte, mariv. 
Pays. parv. V part. U Fig. Le reste [des sonnets], 
aussi peu lu que ceux do Pelletier, N'a fait de 
chez Sercy qu'un saut chez Fépicier, boil. Ari p. ii. 
|{ Fig. N'aller que par sauts et par bonds, parler avec 
une vivacité précipitée, sans ordre, ou agir avec 
précipitation, sans réílexion. Sa muse déréglée 
[d'un poete sans art], en ses vers vagabonds, Ne 
s'élève jamais que par sauts et par bonds, boil. 
Art p. m. Ce style [biblique] ampoulé, incom- 
préhensible, incohérent, qui va par sauts et par 
bonds, volt. Bibl. exp. iíac/i-H Fig. et familièrement. 
Faire un grand saut, aller s'établir dans un en- 
droit très-éloigné do celui oii Fon était. || Faire un 
grand saut, se dit aussi quand un bomme, d'uii 
emploi petit ou médiocre, parvient tout d'un coup 
à un emploi important. ||Fig. II y est monté d'uiL 
saut, d'un plein saut, il a été élevé à une place im- 
portante, à une hauto dignité, sans passer par les 
degrés inférieurs. 1] On dit do même : De simple 
soldat ildevintcapitaine, d'unsaut, d'unplein saut. 
|| 2° Terme de danse. Espèce de pas de ballet. 
II Saut simple, action de s'élever en Fair. || Saut 
battu, se dit quelquefois de Fentrechat. || Saut de 
Basque, saut pendant lequel on tourne sur soi- 
même. ||30 Saut périlleux, celui qu'exécutent les 
danseurs de corde quand leur corps fait un tour 
entier en Fair, ainsi dit parce qu'il est diflicile et 
dangereux. Pai été à la messe à Saint-Victor avec 
Févêque; de là par mer voir la Réale, et Fexercice 
et toutes les banderoles, et des coups de canon, 
et des sauts périlleux d'unTurc, sév. (58. |] Par 
extension. Saut périlleux, chute périlleuse. Les 
chevaux, ayant pris le mors aux dents, entrai- 
naient la belle dans un précipice; son nouvel 
amanl.... coupa les traits avec une adresse mer- 
veilleuse; les six chevaux blanes firent seuls le 
saut périlleux, volt. Crocheteur borgne.WFig. Saut 
périlleux, résolution, action hasardée. Cest de- 
main que je fais le saut périlleux [Henri IV à Ga- 
brielle d'Estrées, sur son abjuration], volt. Moeurs, 
(74. || Saut de carpe, certain saut que les baladins 
exécutent à plat ventre, en s'élevant horizontale- 
ment. ||Saut de mouton, jeu d'adolescent3, oii, 
après avoir pris son élan, cn appuyant les mains 
sur les épaules d^n camarade, on saute par-des- 
sus sa tête qu'il a baissée d'avance. || 4° ferme de 
manége. Saut de mouton, saut capricieux par lequel 
un cheval, en s'enlevant, baisse la tête, voute 1 e- 
pine dorsale, ramène les extrémites sons le ventre, 
et se iette de côté do manière souvent a desarçon- 
ner son cavalier. || Saut de pie, petit mouvement du 
cheval que Fon regarde ordinairement comme 
un signe de faiblesse. j| Pas et le saut, aír re- 
leve qui s'exécute en trois temps: premicr temps, 
un galop raccourcí; second, une courbetto; troisiè- 
me, une cabriole, et ainsi aiternativement. J] Donner 
un saut à la gourmette, voy. gourmette || 5° Chute 
d'un haut lieu comparée à un saut. Le saut était dan- 
gereux. Tomber d'un deuxième étage est un terrible 
saut. Le roi [père de Frcdéric II] crut d'abord que la 
princesse Guillemine sa füle était du complot  
il la jeta à coups de pieds par une fenêtre qüi 
s'ouvrait jusqu'au plancher; la reine mero, qui se 
trquva à cette expédition dans le temps quo Guil- 
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lemine allait faire le saut, la retmt par ses jupons, 
volt. Mémoires. |{ Faire le saut en Tair, être pondu. 
|| Fig. et familierement. Faire ou íranchir le saut, 
prendre une résolution qui coüte, oii U y a de la 
difficulté, du péril. Antiochus était à Eplrèse, non 
encere bien résolu à la guerre centre les Romains; 
sa venue [dlAnnibal] lui fit íranchir le saut, malh. 
le xxxm0 livre de Tite Live, ch. 48. Est-ce là Théré- 
sie des jansénistes, de nier qu'à chaque fois qu'on 
fait un péché, il vient un remords troubler la 
consciep.ce, malgré lequel en ne laisse pas de íran- 
chir le saut et de passer outre, comme dit le 
P. Bauny, pasc. Prov. iv. Delàje vaisàPort-Royal; 
j'y trouve un oertain grand solitaire que vous 
cónnaissez, qui commence par me dire:« Ehbien! 
ce pauvre oison asigné [le formulaire]; enfin Dieu 
'a abandonnée, elle a fait le saut «, sév. à M. de 
Pompone,. 20 uov. tcc4. |( Faire le saut, signifle 
aussi succomber, ne pas résister. Sen honneur a 
fait le saut. Le pauvre diable en a tout autant qu'il 
enfaut, Et toute sa morale a, parbleu, fait le saut, 
regnam, Démocrite, II, 6. ||On dit dans un sens 
analogue qu'une terre a fait le saut, quand elle a 
été vendue pourpayer des dettes. Sur monhenneur, 
la torre a fait le saut; Et cette maison-ci será 
bientôt vendue, destoucii. Vissip. n, 2. |l Fig. Faire 
faire le saut à quelqu'un, lui faire perdre son em- 
ploi.||Saut de Breton, le saut, la chute d'un 
homme qu'on fait tomber par un certain tour de 
lutte (les Bretons étaient et sont encere renom- 
més pour la lutte). || 6" Au saut du lit, au mo- 
ment qu'on se lève. Le fameux duc de Valstein 
que 1'emperour Ferdinand fit si proprement tuer 
au saut du lit par quatro honnêteslrlandais, volt. 
Lett.auroide Prusse, 2 septembre 1742. || 7" Terme 
de musique. Passage d'un son à un autre par de- 
grés disjoints. || Sautrégulier, celui qui se faitsurun 
inlervalle consonnant, par opposition au saut irré- 
gulier qui se fait sur un intervalle dissonant. 
|| 8o Fig. Interruption dans la marche continue et 
graduelle des phénomènes. Les grands principes 
[de Leibnitz] étaient que rien n'existeou ne se fait 
sans une raison sufflsante; que les changements 
ne se font point brusquement et par sauts, mais 
par degrés et par nuances, comme dans des suites 
de nombres ou dans des courbes, fonten. Leibnitz. 
On commence, je crois, à comprendre comment 
1'analogie nous conduit de proche en proche; on 
le comprendra mieux encore dans la suite, et on 
será bien convaincu qu'il n'y a point de saut dans 
1'esprit humain, condil. Lang. ca/c. n, 3. || Saut 
dans le raisonnement, espèce de sophisme qui 
consiste à sous-entendre une des premisses, quand 
cette premisse est fort contestable. L'auteur de- 
mande qu'on passe, pourainsi dire, d'unseul sautpar 
dessus toute la doctrine luthérienne sur lajusti- 
fication, et il prétend que cela se peut, sans Jiles- 
ser les principes les uns des autres, uoss. Projet 
de réunion, Rc/l. sur 1'écrit de Molanus, n, vr, J. 
|| 9o Chute d'eau, au courant d'une rivière. Le 
fameux saut de Niagara, qui, par sa hauteur, sa 
largeur,sa forme et par la quantité et Timpétuosité 
de ses eaux, passe aveo raison pour la plus éton- 
nante cataracte du monde, raynal, Uist. phil. 
xvi, 13. || Saut de moulin, chute d'eau qui fait al- 
ler un moulin. || KPTerme de haras. Action de l'éta- 
lon qui saillit une jument. L'étalon a donné trois 
sauts à la jument. [111° Saut de loup, fosse assez 
large pour n'être pas franchi par un loup, et 
qu'on creuse au bout des allées d'un pare pour les 
formersans ôterlavue de la campagne. |112"Terme 
de marine. Choc, en parlant d'un cordage qu'on 
veut filer ou mollir up peu. || 13° De plein saut, 
loc. adv. Tout à coup, sans intermédiaire. Co 
n^st mon goút; je ne veux de plein saut Prendre 
la ville, aimant mieux Tescalade, la font. Fér. 
D'Aquin avait un fils abbé, pour lequel il osa 
demander Tours de plein saut, st-sim. 14, 166. 
||Brusquement.... de grâce, Kalentisse? un peu 
cette amoureuse audace; A vous voir on vous 
croit partir pour un assaut; Et chez les gens 
ainsi s'en va-t-on de plein saut? regnahh, le 
Distr i, 6. 

— iiist. xi' s. [Un chien] Que vint à Caries les 
galops et les salz, Ch. de Rol. lvi. || xin' s. II [Les 
ménétriers] fesoient trois merveilleus sauts; car en 
leur metoit uno touaille desous les piez et tour- 
noienl tout en estant [debout], joinv. 209. Se Re- 
nart sot onques barat, II lor fera, queque il tarde, 
rei saut dont ne se prendront garde, Ren. 15300. 
Ce dit Renart li desloiaux; Atant s'on torne les 
granz sauz, ib. 1802. Plus que roussin qui est en 
saut [en rut], Fabliaux ms.s. p. 141, dans lacuhne. 

|| xiv' s. Li uns [amant],ensondesirvenant, Dehardi 
cuer son convenant [intention] Dist à sa dame de 
plain saut, j. de conde, t. n, p. 298. H xv' s. Que je li 
donnasse de sault [tout d'un coup, de plein saut] 
L'amour de moi sans autre assaut.... froiss. Poé- 
siesmss. p. 401, dans lacurne. Jean, Jean, venez 
par ces fenestres parler à nous, et nous vous re- 
cueillerons; faites le beau saut, ....il vous convient 
faire oe saut, id. ii, n, 95. Elle ne fitqu'unsaut jus- 
quesdans sa chambre, louis xi, Nouv. xxxv. || xvi' s. 
Mon beau printemps et mon osté Ont fait le saut par 
la fenestre, marot, 111,138. Le sault n'est passilourd 
du mal estre au non estre, comme.... mont. i, 82. 
lis cherchent à se recommander par des saults pe- 
rilleux, id. n, 104. Au sault du lict, id. iv, 202. 
Sa très-puissante main [de Dieu] est aussy preste 
de nous ruer de hault en bas, comme elle a este 
de nous enlever de bas en hault, et de tant plus 
hault nous fera prendre le sault-brissault plus 
lourd, bonivard, Chron. de Genéve, m, 1. Contem- 
plons donc, Thiard, ceste grand voute ronde; Mais 
ne tenons les yeux si attachez en haut, Que, pour 
ne les baisser quolquefois vers la terre, Nous 
soyons en danger, par le hurt d'une pierre, De 
nous blesser le pied ou de prendre le saut [tom- 
ber], du bellay, p. 419, dans lacurne. Les pechez 
sus-mentionnez sont les vrayes causes, qui la pré- 
parent [la France] à prendre un grand saut [faire 
une grande chute], lanoub, 17. Cest trop presumer 
de penser d'un plein saut emporter ceste superbe 
cité, id. 432. Pour empescher de faire le saut de la 
mosse à ceux qui balançoient encores, d'aub. 
Uist. ii, 02. Jamais nul.ne luy put tenir pied [au 
roí Henri II] que feu M. de Bonnivet, et principa- 
lement au plein saut; car c'estoit toujours vingt 
trois ou vingt qualre grands pieds ou scmellos; 
maià c'estoit à franchir un grand fosse plein d'eau 
oü il se plaisoit le plus, bhant. Capil. franç. t. n, 
p. GO, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. saut; calai, saít; espagn. et 
ital. salto; du lat. saltus, desoítre, sauter, monter; 
comparez le greo ãl.XEirôai, sauter, sanscr. sar, 
aller. 

f SAÜTAGE (sò-ta-j'), s. m. || 1° Action de fouler 
les harengs dans la caque, les poissons paqués 
dans les barils. || 2" Action de faire sauter. Le 
sautage des mines, Presse scient. 1865, t. ii, p. 250. 

t SAÜTANT, ANTE (sô-tan, tan-f), adj. Terme 
de blason. Se dit du bouc et de la chèvre, lors- 
quhls sont représentés debout. 

SAÜTE (sô-f), s. f. Terme de marine, employé 
seulement dans cette locution ; Saute de vent, 
déplacement inattendu du vent, qui, de la direc- 
tion dans laquelle il était établi, passe subite- 
ment dans une autre. Les vents sautèrent du sud 
au nord aveo assez de violence, sans que cette 
saute de vent eút été annoncée par aucun nuage, 
lapérouse, Voy. t. 11, p. 380, dans pougens. 

— étym. Substantif verbal de sauter. 
SAUTÉ, ÉE (sô-té, tée), pari. pjissé de sauter. 

|| 1" Franchi par un saut. ün fossé sauté à pieds 
joints. || Terme dodanse. Le sauté, Taction de s'é- 
lanoer en l'air. || 2° Par-dessus quoi on a passe. Une 
page sautée. Dans cette science [la métaphysique], 
comme dans celle du calcul, le moindre chainon 
sauté détruit toute la liaison qui conduit à Tévi- 
dence, stael, AHemagne, 111,1. || 3" Termo de 
cuisine. Rognons sautés au vin de Champagne. 
|| S. m. Un sauté, manière de cuire les viandes 
tendres telles que lapin, foie de veau, filet. On les 
coupe en petits morceaux minces, on les met 
sur un feu ardent aveo du bourre tiédi, une fois 
les morceaux raidis des deux côtés tout en les 
sautant, et fermes sous le doigt, on jetle une 
sauce dessus au moment de servir. Un sauté de 
chevrouil. 

f SAUTE-EN-BARQUE (sô-tan-bar-k'), s. m. 
|| 1° Ancienne sorte de vêtement. Quinze cents 
cabans de Salonique, savoir cinq cents dos grands, 
qui valent de 11 à 12 piastres, et méme 14 a-vec 
la pluche; cinq cents sauto-cn-barques à o pias- 
tres, et autant do petits saute-en-barques sans 
manches, en formo de camisoles, de 2 piastres à 
3 j Ia pièce, peyssonnel, Traité sur le corr.merce 
de la merNoire,u, 57. || 2° AujourdMiui, grosse 
veste à Tusago des canotiers de la Seine. || Nom 
donné actucllement à un petit manteau à man- 
ches assez court, que portent les femmes. 

— étym. Sauter, en, et barque. 
f SAÜTE-EN-BAS (sô-tan-bà), s.m. Sorte de veste 

dont on se sert quand on va en partie de bateau, 
de cheval, etc. 

— ÉTYM. Sauter, en, bas. 

SAÜTELLE (sô-tè-T), s. f. Sarment que Ton cou- 
che en terre pour garnir une place vide; elle 
diffêre du provin en ce que celui-ci est constitué 
par le marcottage de tous les sarments d'un cep 
ou de plusieurs d'entre eux, tandis que la sautelle 
résulte du marcottage d'un seul sarment. 

— hist. xvi' s. Plus profitent les chevelues, ou 
sautelles dites aussi margotes, que les maillots ou 
crocetes, pour Tavantage des racines qu'elles ont, 
o. de serres, 100. 

— étym. Sauter. 
SAUTER (sô-té), v. n. || 1° S'élever de terre avec 

effort, faire un saut. Sauter en croupe. Sauter de 
joie. Sauter à cloohe-pied, à pieds joints. II a fait 
à la fin comme un homme qui se jetterait dans un 
précipice pour acquérir la réputation de bien sau- 
ter, balz. lett. 14, liv. I. Pourquoi, montagnes, 
avez-vous sauté comme des béliers; et vous, col- 
lines, comme les agneaux des brebis ? saci, Rible, 
Psaum. cxm, 6. La penaille, ensemble enfermée, 
Fut en peu d'heure consumée, Les maris sautant 
à Tentour, lafont. Cordel. On dit.... que ton corps 
goutteux, plein d'une ardeur guerrière, Pour sau- 
ter au planoher íit deux pas en arrière, boil. 
Lulr. 1, Eh quoi? monsieur, tout seul vous sautez 
de la sorte, regnard, Joueur, iv, 11. Oh! la prai- 
rie! que j'y sauterai de bon coeur!,.. ah ! j'ou- 
bliais de vous dire, il est défendu de sauter au\ 
Tuileries, genlis, Thédt. d'éduc. la Colombo, sc. 3. 
Ils courent sur un sable profond, lancent des jave- 
lots, sautent au delà d'un fossé ou d'une borne, 
tenantdans leurs mains des masses de plomb, bah- 
thél. Anach. ch. 26. Nous promettons, pour cette 
grâce, De sauter pour les gens en place, bérang. 
Requête des chiens. H Fig. Le cosur sautant de joie 
et triste d'apparence, régnier, Saí.vm. || Sauter en 
selle, monter sur un cheval sans mettre le pied à 
Fétrier. || Sauter abas de son lit, descendre de 
dessus son lit avec vivacité. J'ai beau sauter du lit 
plein de trouble et d'eflToi, boil. Sat. vi. H Fig. 
Sauter par-dessus quelque objet ne pas s'embar- 
rasser des obstacles. Yous sautiez ainsi par- 
dessus les hommes que vous ne connaissiez pas, 
pour aller aux gênios, font. Dial. 2, Morts mod. 
|| Fig. Sauter à pieds joints par-dessus une chose, 
voy. joint 1, n-1. || Fig. Sauter aux nues, voy. 
nue, n° 4. || Sauter au plancher, shmpatienter, 
shrriter. li sauta au plancher quand on lui íit la 
proposition. Vous me feriez sauter au plancher. 
|| Fig. II recule pour mieux sauter, voy. recu- 
ler 1, n" 11, || Au propre, rcculer pour mieux 
sauter, tomber plus fard, mais n'en tomber pas 
moins. Ceút été reculer pour mieux sauter, si TO- 
live ne l'eút pas retenu par ses chausses, scarr. 
Rom. com. n, 7. |12" Terme de manége. Sauter 
entre les piliers, se dit du cheval qui fait des 
sauts sans avancer ni reculer, étant attaché aux 
deux piliers du manége. |I On dit de méme : sauter 
de ferme à ferme. |1 Sauter en liberté, se dit du 
cheval à qui Ton a appris à faire le pas ct le saut. 
113" Terme d'escrirae. Se dit des personnes qui, 
dans le développement, levant le pied trop haut, 
décrivent un cercle et non une ligue droite. 
|14° S'élancer d'un lieu à un autre. L'écurcuil 
saute de branche en branche. Un troisième la- 
quais— ne manqua pas de dire à son maitre qu'il 
venait de voir sauter un homme de la muraille du 
jardin dans la rue, scarr. Jlom. com. I, 15. En 
disant ces paroles, il [Tambassadeur de France] 
donna la main au roi [Charles XII allant contre 
les Danois], qui sauta dans la chaloupe oü le comte 
de Piper et Tambassadeur entrèrent, volt. Charles 
XII, 2. Nous sautâmes sur le rivage, et Ton mit 
le navire á sec, barthél. Anach. ch. 73. || Familie- 
rement. Faire sauter quelqu'un par la fenêtre, le 
jeterpar la fenêtre. Jamais ces faux amis ne de- 
viendraientnos maitres; Et jeles foraistous sauter 
par les fenêtres, destouch. Dissip. 1, l.|| Terme 
de marine. Sauter à Tabordage, passer sur un bâ- 
timent ennemi pour s'y battre corps à corps. |1 Fig. 
et familierement. Sauter de branche en branche, 
passer brusquement et sans liaison d'un sujet à 
un autre. || 6° S'élancer vivement pour saisir quel- 
quhin ou quelque chose. Sauter au collet, à la 
gorge, au visage de quelqu^n. II sauta à ses 
pistolets pour se défendre. II a sauté sur lui pour 
le frapper. H Sauter |au cou de quelqu'un, Tem- 
brasser avec empressement. Candide et Cacambo 
sautèrent au cou de Sa Majesté, qui les rcçut 
avec toute la grâce imaginable, volt. Candide, 
18. || Sauter aux yeux do quelqu'un, se jetor sur 
lui pour le battre. Elle lui sauta aux yeux, fu- 
rieuse comme une lionne à qui Ton a ravi ses 
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petits, sJ-iHH. Rom. com. u, 7. |{ Fig. Sauter aux 
yeux, irapper la vue tout d^n coup et sans peine. 
Dans cette disposition, son nom me sauta aux 
yeux en ouvrant votre lettre, sév. 5 février t G90. 
Faites-vous envoyor les Faties de la Fontaine : 
elles sont divines; on croit d'abord en distinguer 
quelques-unes, et, à force de les relire, on les 
trouve toutes bonnes.... niandez-m'en votre avis et 
le nom de celles qui vous auront saute aux yeux 
les premières, m. 20 juill. 1079. || Sauter aux 
yeux, être manifeste, évident. Je n'ai attrapé de 
leur manière do réciter que ce qui m'a d'abord 
sautó aux yeux, mol. 1'lmpromptu, 1. Son imper- 
tinente vanité, qui d'abord vous sautera aux 
yeux, boursault, Lett. nouv. t. n, p. 175. J'y 
ferai des portraits qui sauteront aux yeux, gres- 
set, le iléch. n, 3. Pour peu qu'on réfléchisse, 
Fimpossibilité saute aux yeux [d'une lettre impu- 
tée à Vollaire]; d'ailleur3 je suis accoutumé à Ia 
caloranie, volt. lelt. d'Argental, io oct. 1762. Une 
évidence qui saute aux yeux, j. j. houss. Ém. n. 
1| 6° II se dit des choses qui éprouvent un mouve- 
ment compare à un saut. Le bouchon sauta en 
Fair. Un jour il lui fit sauter un bouton de son 
pourpoint en lui disant : M. le cardinal vous fera 
sauter quand il voudra, comme je fais sauter ce 
bouton, retz, Mém. t. n, liv. m, p. 354, dans pou- 
gens. || Faire sauter un ceil bors de la tête, porter 
un coup qui faitsortir FíeíI bors de la tête. |1 Faire 
sauter la tête à quelqu'un, le décapiter. (| Terme 
de jeu de billard. Faire sauter une bille, la faire 
tomber, en jouant, bors de la table du billard, et 
aussi lui faire faire un saut sur le billard et même 
par-dessus une autre bille. || La bille a sauté, elle 
est tombée bors de la table du billard. || Faire 
sauter la coupe, rétablir avec dextérité un jeu 
do cartes dans Fétat oü il était avant qu'on eút 
coupé. || Fig. et familièrement. Faire sauter les 
bouteilles, boire beaucoup. 1| 7o Terme de marine. 
Faire une saute. Les vents ayant sauté à Fest- 
sud-est dans Faprès-midi, lapéroüse, Yoy. t. n, 
p. 335, dans pougens. || Sauter sur la lame, se dit 
d'un navire qui fait des tangages courts et fré- 
quents. |1 8o Faire sauter, communiquer un mouve- 
ment en haut, comparé à un saut. Ils [les gens 
qui me.bernaient] recommencèrent à me faire 
sauter mieux que devant, voit. Lett, 9. JJ Fig. et 
familièrement. Faire sauter quelqu'un, lui faire 
perdre son emploi. || Faire sauter signifie aussi se 
débarrasser de. Pour la vieille qui Fa attíré cbez 
elle, et la jeune dont il a la tête tournée, il y a 
beaux joujs que j'aurais fait sauter tout cela, M- 
dbr. Père de famüle, m, 7. || Faire sauter la charge, 
la terre de quelqu'un, le forcer à la vendre par 
voie de justice. || On dit de même : Cette folie lui 
coute cher; sa place en a sauté. H 9° Voler en 
éclats, faire explosion. Le bâtiment, la poudrière 
a sauté. Les troupes du roi donnèrent à M. le 
Prince le temps do faire sauter la tour de Tonnay- 
Charente, la rochefouc. Mém. 202. Insolence des 
bourgeois d'Anvers, qui, dans unfeu d'artifice, re- 
présentèrent le Grand Turo, un prince de FEurope 
et le diable, ligues tous trois, qu'on faisait sauter 
en Fair, racine, Fragm. hist. II [Mortier] avait ordre 
de défendre le Kremlin, puis, en se retirant, de le 
faire sauter et dbncendier les restes de la ville, 
ségub, Ilist. de Nap. ix, 6. || Se faire sauter, pro- 
voquer une explosion qui tue. Cest un vrai mira- 
cle que Rouelle [le chimiste], faisant ses essais 
presque toujours seul, parce qu'il voulait déro- 
ber ses arcanes.... ne se soit pas fait sauter en Fair 
par ses inadvertances continuelles, grimm, Cor- 
resp. t. I, p. 249. || Particulièrement, se faire sau- 
ter, faire sauter son vaisseau. || Faire sauter la 
cervelle à quelqu'un, lui casser la tête d'un coup 
de pistolet. || Par exagération. L'autre qui dopuis 
trois heures étornue à se faire sauter le crâne et 
jaillir la cervelle, ebaumarch. Rarb. de Sév. m, 5. 
|| Faire sauter un mauvais Leu, une maison de 
jeu, fermer un mauvais lieu, une maison de jeu. 
|| 10° Se déplacer rapidement, passer brusquement 
<Fun lieu à un autre. Je ne voulais pas qu'elles 
[les Précieuses ridicules] sautassent du théâtre 
Bourbon dans la galerie du Palais, mol. Préc. 
préf. Ricn n'est si plaisant que la promptitude de 
ce changement de climat, qui le fait sauter [le 
duo de Chaulnos] d'Auray à deux lioues de Gri- 
gnan sév. 4 sept. 1089. || 11" Aller rapidement 
d'un endroit d^un livre, d un discours à un autre. 
Je regardai de loin, à mesuro que je la lisais [une 
lettre], s'il n'y avait rien dedans qui fút jansé- 
nist'5; je vis vers la fin le nom de M. Nicole, el 
je sautai bravemont, ou, pour niia..x dirc, lai.be- 

ment par-dessus, rac. Lett. 15 à Boileau. Le jeune 
homme, frappé de Fobjet qu'on lui presente, s'en 
occupe uniquement, et saute à pieds joints par- 
dessus vos discours préliminaires, j. j. rouss. 
Conf. v. Sautez tout de suite aux vingt dernières 
pages de Clarisse, dider. Élog. de Richardson. Au 
reste, si mes notices ne conviennent pas à quel- 
ques lecteurs, je leur dirai : Sautez par-dessus, 
a. duval, le Yieü amateur, Nolice. || 12° Passer 
subitement d'une chose à une autre qui est toute 
différente. Qu'il [Montaigne] Févitait [le défaut de 
métbode] en sautant de sujet en sujei, qu'il cber- 
chait le bon air, pasc. Pens. vi, 33, édit. iiavet. 
|| 13° Terme de musique. Passer brusquement d^n 
ton, d'une clef à une autre. Lorsqubl est question 
de sauter d'une clef à Fautre, j. j. rodss. Dissert. 
sur la mus. mod. || Sauter d'une octave, octavier. 
{| Faire sauter le ton, forcer Fair dans le tuyau 
d'un instrument à vent et faire résonner ainsi une 
des barmoniques du ton. || Sauter d'une partie à 
une autre, se dit quand on cbante sur la partition 
et qu'on veut exécuter deux ou plusieurs parties 
qui se succèdent. H 14° Parvenir à une place élevée 
sans passer par les degrés intermédiaires. II a 
sauté du grade de capitaine à celui de colonel. 
Cet écolier a sauté de la troisième en rbétorique. 
Ce qui devait réjouir Fâme d'un paysan de mon 
âge qui, presque au sortir de la charrue, pou- 
vait sauter tout d'un coup au rang bonorable de 
bon bourgeois de Paris, mariv. Pays. parv. 
2° part. || 15° Fig. Ètre dépensé, être perdu. 11 
en coüte trop cher, voilà plus de dix écus qui 
sautent à Facbat de ce batelet, Corresp. du gén. 
Klinglin, i, 258. La maison sauterait plutôt que 
j'en sortisse, collin dTiarlev. Yieux célib. n, 6. 
|| Faire sauter, dépenser en prodigue. Des che- 
vaux, des valets, une bonne cave! comme je ferais 
sauter tout cela! picard, les Deux Philiberts, n, 
n. || Aux jeux de hasard, faire sauter la banque, 
gagner tout Fargent du banquier. || II se conjugue 
avec Fauxiliaire avoir. Cependant la Fontaine Fa 
conjugue avec le verbe être; ce qui n'est plus 
usité : ....sa joie amoureuse N'ose éclater; soyez 
sür q^à mon cou, Si j'étais seul, elle serait sau- 
tée, la font. Calend. || 16° V. a. Franchir. Sauter 
un fosse. Je saute vingt ruisseaux, ['esquive, je 
me pousse, boil. Saí. vi. ||Fig. et familièrement. 
Sauter le pas, le fosse, prendre une résolution cx- 
trême, hasardeuse. II faudra que tu dises que c'est 
Nicolette qui t'y a fait entrer, et que tu as pro- 
mis de Fépouser; si Fon veut Fobliger à tenir la 
parole, tu sauteras le fossé, lesage, Guzm. d'Álf. 
m, 11. || Fig. Sauter le báton, faire quelque chose 
qu'on ne voulait pas faire, le faire malgré soi. Mon 
cher maitre, je crois qu'il faudra que je saute le 
bâton, mariv. Surpr. de Vamour, n, 5. || 17° Fig. 
Omettre, passer quelque chose en lisant ou en 
copiant. Je saute vingt feuillets pour en trouver 
la íin [d'une description], boil. Ari p. i. Com- 
ment compter cette la Varenne parmi les seize 
quartiers à prouver? comment la sauter? st-sim. 
76, 235. JVi fini Cléopatre; j'en ai sauté les deux 
tiers, M°" nu BEFFANn, Lett. à II. Walpole, t. m, 
p. 33, dans pougens. || 18° Familièrement. Faire 
sauter. Sauter un enfant au maillot. Ensuite, il 
ouvre une fenêtre, il prend son coussin, il le saute 
et le baise, dider. Lett. à Riccoboni. |í 19" Terme 
de cuisine. Sauter ou faire sauter, mettre dans une 
casserole plate à grand feu pour faire cuiro rapi- 
dement une viande tendre et Fapprèter bonne à 
manger en très-peu de temps. Sauter un lapin. 
Sauter des filets. |1 20° Presser le poisson dans les 
barils en montant dessus. || 21° Terme de haras. 
Couvrir une jument, en parlant de Fétalon. Cet 
étalon a sauté tant de juments. 

— HIST. xv° s. Les gens du roy Charles sauterent 
sur eux par nuitetles ruerent jus, fenin, 1417. Et 
ne vites-vous pas, ce dit Orton, quand vous saul- 
sistes bors de vostre lit, aucune chose? froiss. ii, 
m, 22. ||xvi° s. On recullepour mieulx saulter, ma- 
rot, n, 150. Ce chariot par le ciei baut et large 
Saute etressaute, et Fair le pousse et guide, id. iv, 
65. Les Flamens, qui nous aimoyent, et lesquels on 
a contrains de nous halr, de quelle allegresse nous 
sauteroyent-ils à dos? lanoue, 24. Nous avons fait 
sauter nos loix par la fenestre, pource qu'elles par- 
loyent trop baut, id. 164  Qu'on avoit quitté 
les Tourelles exprès, les ayant rempli de poudre 
pour les faire sauter, id. 6U2. Et si nous avons af- 
faire à gens qui n'ayent pas le courage de fouiller 
Fequipage, nous faisons sauter [nous volons] ce 
que nous pouvons, d'aub. f>n. nr, i. Fervaques 
lit donner son ^uidon, qui sauta la muraille, id. 

Ilist. n, 123. Lors il luy saulta au col et la baisa, 
amyot, Ánton. 14. Aussitost prest qu'un cbien au- 
roit sauté un escalier, cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon, sdtlé; provenç. sautar; esp. 
saííar; ital. saltqre; du lat. sallare, dénominatif 
de saltum, supin de salire (voy. saillih). 

1. SAÜTEREAU (sô-te-rô), s. m. Petit morceau 
de bois qui remue et fait sonner la corde d'un 
elaveein, d'une épinette, par le moyen d'un petit 
bout de plume qu'on met dans la languette. 

— ÉTYM. Sauter. 
+ 2. SAÜTEREAU (sê-te-rô), s. m. Ancienne bou- 

cbe à feu légère, non renforcée à la culasse. 
— HIST. xvi° s. Un canon de baterie leger, et 

de ceux qu'on appelle sautereaux, d'aub. Uisl. 
m, 2i. 

SAÜTERELLE (sô-te-rè-F), s. f. || 1° Insecte ailé 
du genre locuste qui s'avance en sautant, famille 
des orthoptères sauteurs. Depuis Bab-el-Mandeb 
jusqu'à Bara, on eníile les sauterelles pour les 
porter au marché, buff. Suppl. a Vaist. nat. (Euv. 
t. xi, p. 262. || 2° Abusivement, il se dit pour le 
criquet (voy. criquet, l) qui est un insecte dévas- 
tateur. Le matin, ce vent brúlant fit élever les 
sauterelles, saci, Bible, Exode, x, 13. L'excommu- 
nication des sauterelles et dos insectes nuisibles 
aux moissons a été três en usage, et subsiste 
encore dans plusieurs rituels; Fusage est passé, 
on laisse en paix Aristote, les sorciers et les sau- 
terelles, volt. Pol. et lég. Traité sur la tolér. 
comment elle peut être admise. || 3° Sauterelle de 
mer, la squille mante. || II se dit aussi de la cre- 
vette. !| 4° Synonyme de fausse équerre, voy. 
équerhe, n° 2. || 5° Terme de serrurier. Brancbe 
de bascule droite. || 6° Terme rural. Partie de la 
marcotte qui est bors de terre et qui tient à la 
nfiain. || 7° Nom donné à de petits mécauismes 
que Fon peut faire sauter sur-le-cbamp, et qui 
servent à rattacbor les barres de séparation dans 
les écuries et étables aux cordes qui les soutien- 
nent. || 8° Synonyme de sauterolle. 

— HIST. xii° s. II duna à ruil [rouille] le íruit / 
d'els, et les lur travalz à salterele, Liber psalm. 
p. 109. |i xiv° s. Yraignes, sautereaux, papillons, 
Ménagier, n, 5. || xvi° s. Les sauterelles nobles du 
pays broutent ceux du tiers estat,mesme lepauvre 
laboureur, froumenteau, Finances, m, p, 275. 
Soudain que le niveau eut fini son propos, voicy 
la sauterelle [fausse équerre] qui s'esleve en di- 
sant; ....je fay des actes que nul ne sauroit faire, 
et je vous demande, sçauriez-vousconduire un bas- 
timent en une placo biaise ? palissy, 92. 

— ÉTYM. Berry, sauteriau; provenç. sautarella; 
de sauter. Dans le xv° siècle sauterelle signifiait 
aussi une sorte de danse. 

f SAUTER1E (sô-te-rie), s./■. Action de sauter, 
petits sauts répétés. || Petite soirée dansante, sans 
apprèt et sans façon. Venez ce soir, ce n'estpas un 
bal, c^st une sauterie. 

— IHST. xvi° s. Inventions de supplices queje 
n'avois jamais oui, et surtout les sauteries de Mas- 
con, d'aub. Hist. 1, 155. 

— ÉTYM. Sauter. 
f SAUTERNE (so-tèr-n'), s. m. Vin blanc renom- 

mé du Bordelais. 
t SAUTEROLLE (sô-te-rO-F) OU SAÜTERELLE 

(sô-te-rè-F), s. f. Sorte de piége pour les petits oi- 
seaux. On les prend aussi [les rouges-gorges] à la 
rive du bois sur des perches garnies de lacets ou 
de gluaux; mais les rejets ou sauterelles four- 
nissent une cbasse plus súre et plus abondante, 
buff. Ois. t. ix, p. 291. 

— ÉTYM. Sauter, la sauterolle faisant ressort. 
f SAUTE-RÜISSEAÜ (sô-te-rui-sô), s. m. Petit 

clero chargé des courses dans une étude. 
SAUTEÜR, EUSE (sô-teur, tcú-z'), s. m. et f. 

111" Celui, celle qui saute, dont laprofession est de 
faire des sauts et des toursde force. U Vous êtesun 
babile sauteur, se dit pour se moquerd'un hàbleur 
qui se vante. || Fig. et familièrement. Cest un sau- 
teur c'est un bomme sans consistance, sans ca- 
ractère. || 2° Cheval de manége dressé à sauter, et 
qu'on fait monter aux personnes qui apprennent 
Féquitation. Le sauteur entre les piliers ou dans 
les piliers, et le sauteur en liberté. 1| 3° Tnnnelier 
qui arrange le poisson dans les barils. || 4° Sauteur 
de rochcr, nom donné à une espèce d'antilope. 

5° S. f. Sauteuse, nom d'une sorte de danse, d'une 
sorte de valse. || 6" Ádj. Se dit des animaux dont la 
progression s'effectue par sauts. Les faux pucerons 
du buis se transforment en mouchcrons qu'011 
nommo sauteurs. parce quils sautent comme les 
ruces, bjnm.t, Observ. pucerons. 
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— iiist. xvi' s. Un cheval grand saulteur, d'a.ub. 
Mém. 1588. 

— étym. Sauter; wallon, satleu. 
t SAÜTILLAGE (sô-ti-Ua-j', 11 mouillees), s. in. 

Action de sautiller, de sauter à petits sauts. Gà- 
ter une danse par le sautillage. 

SAUTILLANT, ANTE (sô-ti-Uan, llan-t', iímouil- 
lées, et non sô-ti-yan), adj. Qai sautille, qui nefait 
que sautiller. Des enfants sautillants. || Fig. Une 
sorte de modulation qui fait que le discours n'a 
rien de dur ni de làche, rien de trop long ni de 
trop court, rien depesantnide sautiliant, d'ouvet, 
Pros. franç. v, 2. II [Fauteur de VA B C] trouve 
Fénelon trop languissant, et Montesquieu trop sau- 
tillant, yolt. Lett. Saurin, 28 déc. -1768. Par là 
vous voyez que sa conduite doit être inégale etsau- 
tiilante, quelques instants impétueuse et prosque 
toujours molle ou nulle, j. j. nouss. Dial. n. 
Jj'abbé léger, Tauguste prélat, rofficior sautillant, 
gbimm, Corresp. t. n, p. 102. L'anapesfe, alors assu- 
jetti par Ia gravite du spondóe, n'est píus que cou- 
lant et rapide, et cesse d'ètre sautillant, mabmontel, 
(Em. t. v, p. 210. 

SAÜTIIXEMKNT (sô-ti-lle-man, íí mouillees, et 
non sô-ti-ye-man), s. m. Action de sautiller. 

— HIST. xvi' s. II sort de Tartere un sang sub- 
til.... avec pulsation et sautellement, pauií, xi, i. 

— ÉTYM. Sautiller. 
SAUTILLER (sô-ti-llé, 11 mouillées, et non sô-ti- 

yc), v. n. || Io Faire de petits sauts; s'avancer par 
petits bonds. II fait trois serpents do deux coups, 
....L'insecte, sautillant, cherche à se reunir, la 
font. Fabl. vi, 13. Le moineau a le vol pesant et 
toujours assez court; il ne peut aussi marcber 
qu'en sautillant assez lontement et de mauvaise 
grâce, buff. Ois. t. vx, p. 230. || Par extension. 
Mon coeur à les imitor Aussi s'empresse, Et je le 
sens sauter, Sautiller sans cesse, favart, Ninette, 
1, '1. Déjà votro coeur sautille, Au nom du jeune 
Colin, bérang. Mère av. || 2" Fig. Avoir dans le style 
une manière comparée au sautillement. II [Mon- 
tesquieu] sautille plus qu'il no marche, il amuse 
plus qu'il n'éclaire, il satirise quelquefois plusqu'il 
ne jugo, yolt. Pol. et lég. Idées répuhl. 5). || 3" Fig. 
Changer brusquement de sujet en parlant ou en 
écrivant. J'ai écrit de suite ce qui le regarde 
[Pierre I"] pour cette année, pour ne pas sautiller 
sans cesse d'ime matière à une autre, st-sim. 64, 
145. || 11 se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— RE5L Sauteler est la forme ancienne qu'on 
disait encore du temps de Régnier: D'échelle en 
échelon il falloit sauteler, Sat. xi. 

— HIST. xn0 s. Quant [je] recort à loisir Sesieuz, 
son vis, qui de joie sautele, Couci, xtiii. Qui donc 
veist le paile vcnteler Et les reliques fremir et sau- 
teler, De grant mervelle li poist ramenbror, Raoul 
de Camb. 194. || xiv0 s. Com fait le sain [graisso] en 
la paelle, Oui par force defeusautelle, j. bruyant, 
dans Ménagier, t. 11, p. c. (]xyi' s. Tant que le 
cceur de plaisir nous sautelle, marot, ii, 29. LMiis- 
toire qui traitte plusieurs choses est contrainte à 
cela, ou il faudroit qu'eUe sautelast sans cesse et 
n'achevast aucun discours, d'aub. Ilist. n, 17C. 
Ceslmal-heur de rencontrer uno pio vous tournant 
le dos en sautellant, o. de serres, 44. 

— ÉTYM. Fréqucntatif de sauter. Le provençal 
dit sautiquiar. 

SAÜT01R (si3-toir),s.m. || 1°Anciennement,pièce 
duharnais du chevalier, quilui servaitd'étrierpour 
sauter sur son cheval. || 2° Aujourd'hui, la figure 
que présentent deux ou plusieurs objets disposés 
de manière àimiter une croix de saint André (X). 
On ne Temploie guère que dans la locution adver- 
biale : en sautoir. Deux pièces do bois mises en 
sautoir. || 3o Porter un ordre en sautoir, en porter 
lecordon en forme de collior tombant en pointe sur 
la poitrine. L'ordro de la Toison d'or et celui de 
Saint-Lazare se portent en sautoir. Les prélats no 
portent les ordres qu'en sautoir. || Par extension. 
Porter quelque choso en sautoir, le porter sur le 
dos à Taide d'une ou de deux bretelles passant sur 
la poitrine. J'ai quitté Madrid, et, mon bagage on 
sautoir, parcourant philosopliiquement les deux 
Castilles.... BEAUMARCH.Barb.doSéu.i, 2. || 4°Terme 
de blason. Pièce honorable formée de la bande et 
de la barre, en forme de croix de saint André; les 
branches s'en étendent aux anglos de l'écu. Porter 
d'argent au sautoir de gueules. || En sautoir. Cinq 
besants poses en sautoir. II y a deux bátons passos 
en sautoir derrière récudos maréchaux do Franco. 
II 5° lerme Io modes. Petite pointe d'éloff« qqe les 
lemmos portent autour du cou, en nouant les deux 
bouts s ir la poitrine, [[ 6° Pièce de la cadraturc 

d'une montre ou d'une pondule à répétition. 
|| 7° Espèce de casserole, très-peu profonde comme 
une tourtière. Préparer un lapin dans le sautoir. 

— HIST. xiv' s. Pour faire les tissus etaiguillettes 
ausdits harnois, faire sautoueres, du cange, salta- 
toria. |1 xv s.... Les armes de TEglise, la banniere 
de St Pierre, de gueules à deux clefs d'argent en 
sautoir, froiss. n, n, 20". Une petite croix de bois 
en maniere d'un sautoer, laquelle est de la croix oü 
saint Andry fu cruceüé, de laborde, Emaux, p. 478 

— ÉTYM. Bas-lat. saltatoria, de saltare, sautei 
La forme dusauíoír à Taide duquel on sautait sui 
le cheval, a fourm la locution en sautoir. 

SAUVAGE (sô-va-j'), adj. || Io Se dit des aui 
maux qui vivent dans les bois, dans les déserts 
Les cerfs, les daims sont des animaux sauvages. 
[Dans un désert] un silence affreux et torrible, 
qui n'était interrompa que par les cris des bétes 
sauvages, boss. Panég. St DenoU, t. Nous appelons 
sauvages des betes qui ne sont pas apprivoisées, 
et qui s'enfoncent dans les forêts, et de là nous 
avons donné le nom de sauvage à rhommo qui vit 
dans les bois, yolt. Dial. 8. L'antipathie entre les 
oiseaux sauvages et domestiques, buff. Ois. t. xm, 
p. 35(5. || 2" Qui n'est pas apprivoisé, se dit par 
opposition aux animaux domestiques. Un chat 
sauvage. Les ohevaux sauvages de rAmériquo pro- 
viennont de chevaux apprivoisés qui y furent 
abandonnés. || 3" II se dit des hommos qui vivent 
enpetites sociétés, dans dos huttos, et qui, n'ayant 
ni agriculture proprement dite ni troupeaux, ne s'en- 
tretiennent guère que du produit de la chasse. Le 
penchant pour la chasse ou la guerro nous est 
commun avec les animaux : Lhomine sauvage ne 
saitque combattre et chasser, buff. Chien. M. Fa- 
bry.... qui a fait un très-long voyage dans la pro- 
fondeur des terres au nord-ouest du Mississipi 
oü.... les nations sauvages n'ont pas óté détruites, 
m'a assuré que cette parlio de 1'Amcrique est si 
deserte qu'il a souvcnt fait cent et deux cents 
lieues sans trouver une face humaine, id. Ilist. 
nat. Ilom. (Euvr. t. v, p. 175. Jadis dans les forêts 
les sauvages humains Souvent Tun contre Tautre 
avaient armé lours mains, st-lamb. Sais. iv. 
|| 4" Par extension, se dit des lieux incultes et 
inhabités. Un site sauvage. Venez, fuyez Taspect 
de ce climat sauvage, rac. Hühr. j, 3. Un lieu sau- 
vage plait par sa mâle âpreté, delille, Imag. iv. 
Liberte, liberte, seule amante des sages, Cest toi 
qui nous rends bons, c'cst toi qui nous fais grands; 
Tu peuplos les déserts, et sur les monts sauvages 
Tu revêts les rochers de la robe des champs, masson, 
Ilelvét. n. |1 Fig. Hélas ! ma filie, que mes lettres 
sont sauvages! oü est le temps que je parlais de 
Paris comme Ips autres? sév. 57. 1| 5" Fig. Qui se 
plait à vivre soul, qui évite la fréquentation du 
monde. No demando dono plus par quelle humeur 
sauvage, Tout Tété, loin do toi, demeurant au vil- 
lage, J'y passe obstinément les ardeurs du Lion, 
boil. Sat. vi. Mme la Dauphine, naturellement 
sauvage et sérieuse, genlis, M"" de Maintenon, 
t. n, p. 151, dans pougens. Dans votre jardin public 
il y a toujours tant de monde, et je suis si sau- 
vage, id. Thédt. diéduc. Aveugle de Spa, sc. 3. 
|| 6 ' Oui a quelque ohose do rude, de farouche. 
Ce Nonnus était un Égyptien, dont lo style est 
sauvage et monstrueux; c'était un peintre do cbi- 
mèros et d^iippocentaures, balz. Dissert. critiques, 
7. De ce gaillard entrotien La reine n'entondit rien; 
EUe rcüt pris pour outrago; Car en ce siècle igno- 
rant Le boau sexo était sauvage, la font. Cand. 
Et [je] ne suis point du tout pour ces prudes sau- 
vages Dont rhonneur est armé de grifles et do 
donts, mol. Tart. iv, 3. Mais pourquoi, dira-t-on, 
cette vertu sauvage Qui court à riiôpital et n'cst 
plus en usage ? boil. Sat. I. Quelles sauvages 
moeurs, quelle haine endurcie Pourrait en vous 
voyant n'être point adoucie? bac. Phèdre, n, 2. 
Comme autrefois David, par ses accords tou- 
chants, Calmait d'un roi jaloux la sauvage tris- 
tesse 1 id. Esth. m, 3. Que Joad mctto un frein à 
son. zele sauvage, id. Athal. 11, 6. Point de variété 
dans les descriptions, point d'unité dans le des- 
sin; ce poême [TAraucana] est plus sauvage que 
les nations qui on font lo sujet, volt. Ess. poés. 
ép. 8. On sait que les ennemis de Molièro voulu- 
ront porsuader au duc do Montausier, fameux par 
sa vertu sauvage, que c'était lui que Molièro jouait 
dans lo Misanthrope, id. Vie de Molière. Cette 
ville.... no fut longtemps que Tentrepôt des sau- 
vages rich sses qu'on y portait de rintérieur des 
terres, raynal, Ilist. phü. ix, ie. H Uno façon de 
parler sauvage, un procedo sauvage, uno manière 

de parler ou d'agir rude, contre Tusage. Vous fuir 
dès le premier instant? pourquoi donc, monsieur? 
cela serait bien sauvage, mariv. Serm. indiscr.m, 
7. |i 7° Cruel, barbare. Peu de prudence eurent les 
pauvres gens [les pigeons] D'accommoder [de con- 
cilierjun peuple si sauvage [les vautours], la font. 
Fabl. vii, s.Lecielavechorreurvoitcemonstresau- 
vage, rac. Phèdre, v, 6. || Rigoureux outre mesure. 
Ces conféronces [des Anglais et des Hollandais] ne 
durèrent pas longtemps après des propositions si 
sauvages, st-sim. oi, I98. i| 8" En parlant des 
plantes, des fruits, qui vient sans culture. Pom- 
mier sauvage. II s'attondait qu'elle [uno vigne] por- 
terait de bons fruits, et elle n'ena porte que de sau- 
vages, saci, Bible, Isaie, v, 2. Vous [gentils] avez 
été détachés de 1'olivier sauvage oü la naturo vous 
avaitfait naitre, pour être entes dans Tolivier franc 
contre Tordi-o naturel, boss. Ilist. n, 7. || Chicorée 
sauvage, voy. chicorée. || Goüt sauvage, goút 
âpre. Ce fruit a un goút sauvage. || Huile sau- 
vage, huile qui a un petit goüt amer, ce qui ne la 
rend que meilleure. || 9o Populairement, feu sau- 
vage, sorte de gale qui vient parfois áu visage des 
petits enfants. 1| 10" Eau sauvage, celle qui coule 
sur la surface du globe immédiatement après y 
être tombée de Tatmosphère, et sans être contenue 
dans un lit. || Filons sauvages, ceux qui sont for- 
mes de substances pierreuses, dures. {| 11° S. m. 
et f. Celui, celle qui appartient aux populations 
sauvages. Les sauvages de TAmériquedu Nord dis- 
paraissent rapidoment dovant Textension des blancs. 
L'objection à cela [qu'il faut qu'il y ait uno véri- 
table religion, puisquül y en a de fausses], c'est 
que les sauvages ont uno religion; mais on répond 
à cela que c'est qu'ils en ont oui parler, pasc. 
Pens. xxiii, 23, édit. iiavet. On pourrait avancor 
sans crainte de se tromper, que, dans une seule 
ville comme Paris, il y a plus d'hommes qu'il u'y 
a de sauvages dans toute cette partie de 1'Améri- 
que septentrionale comprise entre la mer du Nord 
et la mer du Sud, depuis le golfe de Mexique jus- 
qu'au nord, buff. Ilist. nat. Ilom. (Euvr. t. v, 
p. 176. L'on n'a trouvé des animaux domestiques 
que chez les pouples déjà civilisés; cela ne prou- 
ve-t-il pas que Thomme dans 1'état de sauvage 
n'est qu'une espèce d'animal incapable do com- 
mander aux autres? m. Quadrup. t. m, p. 175. 
De tous les sauvages que j'ai vus dans ma vie, les 
Pecherais sont les plus dénués de tous; ils sont 
exactement dans ce qu'on peut appeler Tétat do 
nature, bougainville, Foi/, t. 1, p. 294. II devint 
plus sévere avec elle; cette rigueur effraya la gen- 
tille sauvage, chateaubr. Natch. 2o part. |1 Fig- 
Les vrais sauvages sont les ennemis des beaux-^rls 
et de laphilosophie.... oules vrais sauvages sont les 
calomniateurs des gens de lettres, volt. Lett. Da- 
milaville, 4 nov. 1705. || 12" Fig. Celui, celle qui 
évite la fréquentation du monde. Son père est un 
sauvage à qui je ferais peur, bac. Plaid. 1, 5. Oui, 
je suis un pauvre sauvage Errant dans la société, 
bérang. Indép. 

— SYN. sauvages, barbares. Lo nom do bar- 
bares a été donné par les anciens soit à des races 
qui, comme les Perscs, avaient une civilisation 
diílérente do la civilisation gréco-romaine, soit à 
des populations qui, comme les Gaulois, les Gcr- 
mains, les Scythes, n'avaient qu'unc société peu 
avancée, sans lettres et sans sciences. Les modernes 
donnent le nom do sauvages, par comparaison aux 
animaux, à des populations qui vivent dans les fo- 
rêts en une condítion ínférieurc à celle des barbares. 

— iiist. xn' s. La douce voiz du loussignol sau- 
vage Qu'oi [que j'ouis] nuit et jour cointoier et 
tentir, Couci, xix. Tant par vous truis [je vous 
trouve] toz tens sauvage et dure, id. xi. [Je] Ne 
vueill morir n'afoler, Quant de la torre sauvage 
[des Sarrasins] No voi nului retorner, ib. Dame de 
Faiel. \ prendre lui convient [il faut] vie dTiomc 
sauvage, Et gesir mainte nuit al vent et ai orage, 
Sax. xxvi. || xm* s. Bielo filie, vous avez un 
hoinino pris avec lequel vous vos en aloz, qui est 
auques sauvages, h. de valbnc. xn. Li bon baion 
de Franco, ne vourent arester, En estranges país 
s'alerent desertor, Là devinrcnt sauvage por lor 
ames sauver, Ch. d'Ant. 1, i n. Siro, si vos fustes 
sauvages Viors raoy, je n'i pris mio garde, du 
cange, sylvaticus. || xiv" s. Ptolomée dit que es 
exlremités do la torro habitablo sont gens sau- 
vages, oresme, Eth. 81. II xv s. Et portoierit 
la iitiore deux forts hommes, ordonnés et ap- 
pareillés três proprement comme hommes sau- 
vages, froiss. m, iv, I. Sc logerent cette nuit 
moult à mosaise, sur dure tdrre et pierres sauva- 
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ges et loujours armés [les Anglais en Êcosse], id.i, 
i, 42. Au dernier il y avoit une aventure assez 
sauvagc [une surprise de convoi avec grands com- 
bats et pertes de part et d'autre], id. i, i, 4 56. 
[Jean de Vienne] se trouvoit hors de tout confort 
et enclos de la mer, et veoit les Escots de sau- 
yage opinion, id. n, n, 238. || xvi' s. Faute do 
3'entro-visiter quand les occasions le requierent, 
fait que nous devenons sauvages les uns aux au- 
tres, lanoue, co. Le sauvage et le franc [arbre], 
O. DE SERRES, 4 95. 

— ÊTYM. Bem' et bourg, sauvaige; vvallon, 
sâvag; provenç. salvatge, salvage; esp. salvage; 
port. salvagem; ital. selvaggio; du lal. süvaticus, 
de silva, forêt, le même que le grec <i\rh bois. 

f SAUVAGEMENX (sô-va-je-man), adv. D'une 
manière sauvage. M. Boileau [non le poete] vivait 
claquemuré et le plus saiivagement du monde 
dans son cloítre Saint-Honoré, st-sim. 87, 4 30. 

— hist. xnr' s. Sire, si sauvagement Ono parler 
ne vous vi, SM. desch. 4* série, t. v, p. 28. || xv s. 
[Edouard II] fut couronné après lui, qui point no 
le ressembla de sens ne de prouesse, ainçois gou- 
verna et maintint son royaume moult sauvage- 
ment par le conseil d'aulrui, froiss. i, i, 2. Irlande 
est un des malaisés pais du monde à guerroyer et 
à soumetlro; car il est lermé estrangement et sau- 
vagement de bautes íorosts, de grosses eaux.... id. 
liv. iv, p. 200, dans lacuene. 

— ÉTYM. Sauvage, et le suffixe ment; provenç. 
salvatjamen. 

SAUVAGEOS (sô-va-jon), s. m. || Io Arbre venu 
spontanément, dans les bois, dans les bales, de 
pepins ou de noyaux dé fruits sauvages; les ra- 
meaux en sont presque toujours armés d'épmes, et 
les fruits onttrop d'àprcté pour être bonsà manger. 
Ce u'est pas qu'il y ait aucune de ces bonnes et 
nouvelles espèces qui ne soit originairement issue 
d'un sauvagcon, buff. 7e ép. nat. (Euv. t. xn, 
p, 339. Cultives, protégés par vos secours propi- 
ces, Ces jeunes sauvageons croitront sous vos aus- 
pices, deulle , Ilom. des c/t. Tar. et add. ch. i. 
11 Fig. Vous condamnez cette proposition-ci ; 
rhomme d'esprit sait que les bommes sont ce qu'ils 
doivent être, que toute haine contre eux est in- 
juste, qu^n sot porte des sottises comme un sau- 
vageon porte des fruits amers; ab! sauvageons de 
Fécole, vous persécutez un homme parce qu'il ne 
vous hait pas, volt. Dict. phil. Homme. || 2" Terme 
de jardinage. Tout arbre qui n'a pas été greffé, et 
qui peut servir de sujet pour la grefle. favais un 
arbuste inutile Qui languissait dans mon canton, 
Un beau jardinier de la ville Vient de greífer mon 
sauvageon, volt. lelt. en vers et en prose, 4 48. 
|| Fig. Vous faites le plongeon, Petit noble à na- 
sarde, ente sur sauvageon, regnard, le Joueur, 
In, 4 4. C'est-à-dire que sa coquetterie est entée 
sur un sauvageon de vertu, legrand, Épreuve 
récip. sc. 4.1] 3o Ádj. Fig. On entrevoit en quoi 
Diderot tenait d'clle [sa soeur] et en quoi il' en dif- 
férait : elle était la branche restée rude et sauva- 
geonne, lui le rameau greffé, cultive et adouci, 
épanoui, saiiíte-beuve, dans le Dict. de dochez. 

— hist. xiv0 s. Avec ce a esté compaignon de 
prendre quatre sauvargons aux champs, lesquels il 
planta ou jardin de 1'ostel là oü il demouroit, du 
cange, sylvaticus. || xvr s. Et comment lesçaurois 
je, disje, qui n'entond ny en quello terre il faut 
planter.... ny de quello grandeur les sauvageons 
doibvent estre...? la doétie, 244. 

— ÊTYM. Sauvage. O. de Serres dit sauvageau. 
SADVAGEUIE (sô-va-je-rie), s. /■. || l" Période de 

1'histoiro du genro humain, pendant laquelle les 
bommes ont vécu dans Tétat sauvage. || Cet état 
lui-même. || 2° Fig. Humeur, manières sauvages. 

- Elle adressa à M. de Melun plusíeurs plaísanteries 
sur sa sauvagerie, genlis, Sitie de Clcrmont, p. 44, 

* dans pougens. Les yieilles gens disaient que la 
cour de la reine Christine de Suède était une mer- 
veille do bienséance en comparaison de cette sau- 
vagerie tartare [la cour de Russie sous Pierre le 
Grand], decouhciiamp, Souven. marq. de Créqug, 
t. n, ch. 4. 

— ÊTYM. Sauvage. On trouvo sauvagelé dans 
COTGRAVE. , 

t SAUVAGÉSIÉES (sô-va-je-zi-ée), s. f. pi. Fa- 
mille de plantes dicotylédones, dont le type est le 
genre sauvagesia, ainsi dit du médecm Sauvages. 

j SAUVAGESSE (sô-va-jè-s ), s. f. || l" S est ditpar 
plaisanterie pour íemme sauvage. Vous voulez 
donc que ce soit la nature qui ait fait les femmes 
faibles 1 et les sauvagesses? galiani, Dialogue sur 
les fetnmeSf dans Corvespondaivce. En me parlant 
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des Indiens, il [le maltre de danse] me disait tou- 
jours : ces messieurs sauvages et ces dames sau- 
vagesses, chateaub. Itin. part. 7. || 2° Femme sans 
culture, sans monde. J'ai des bijoux, j'apprends je 
ne sais combien de belles choses, je ne suis plus 
du tout une sauvagesse, méeimée, Colomba, p. 4 66. 

SAUVAGIN, INE (sô-va-jin, ji-n'), adj. II se dit du 
goüt, de Todeur de quelques oiseaux de mer, d'é- 
tang ou de marais. Goút sauvagin. Le blanc de ba- 
leine, purifié.... a une odeur particulière, fade et 
sauvagine, qu'il ne faut pas confondre avec la ran- 
cidité, fourcroy, Conn. chim. t. x, p. 299. || Sabfí. 
Sentir le sauvagin. 

— ÉTYM. Sauvage. 
SAUVAGINE (sô-va-ji-n'), s. f. 1| 1° Oiseaux de 

mer, d'éfang ou de marais qui ont le goút sauva- 
gin. On trouve parmi ces étangs beaucoup de sau- 
vagine. || 2° II se dit aussi de Podeur, du goút, de 
ces oiseaux. La chair de Fhuitrier est noire et 
dure, avec un goút de sauvagine, buff. Ois. t. xv, 
p. 493. || 3°Terme de commerce. Peauxde quelques 
bêtes sauvages dont on fait des fourrurescommunes. 

— hist. xm0 s. Nuz ne nule ne puet ne ne doit 
comporter ne fairo conporter volaille ne sauva- 
gine morte pour vendre fors que à la porte de Pa- 
ris, Liv. des mét. 4 79. Cent arpens bien en 1 avoit, 
Moult de sauvagine i avoit Et plusieurs bestes à 
plenté, Sen. 22010. !S'a cinq lieues de toutes parts, 
Fors sauvecbines [lieux désorts] et essars, du 
cange, sylvaticus. D xv0 s. Moult est plaisantc la 
matinéequi me donnavolenté d'allerchasserlasau- 
vagine, Percefor. t. iv, f- 4 02.||xvio s. II n'espar- 
gnera le labeur à cesvignes, pour adoucir la sau- 
vagine de leur naturel, oi de serres, 4 92. Par leur 
naturelle sauvagine les petis paonneaux n'osent 
au commencement approcher des grands, id. 371. 
Les abeillcs appartiennent au premier occupant 
comme toute autre sauvagine, id. 432. 

— ÉTYM. Sauvagin; provenç. salvaggina, salva- 
zina; anc. catai, salvatgina ; espagn. salvagina; 
portug. salvaginha; ital. salvaggina. 

SADVÉ, ÉE (só-vé, vée), part. passé de sauver. 
)| 1° Misbors de péril, en súreté. Poursuiviepar ses 
ennemis implacables qui avaient eu 1'audace do 
lui faire son procès, tantôt sauvée, tantôt presque 
prise, boss. Reine d'Ánglet. L'Hébreu sauvé du 
joug de ses injustes maitres, boil. Art p. m. Rome 
sauvée, titred'une tragcdie de Voltaire. || 2°Rendu 
éternellement heureux dans le ciei. Ces confes- 
sions prouvent expressément que Ravaillac aurait 
commis son parricide dans 1'espérance d'être 
sauvé, volt. Dissert. more Henri IV. || Subst. Vous 
êtes tenté dbncrédulité à la vue du petit nombre 
des sauvés, boss. Élévat. sur myst. xvn, 6. On a 
démontré qu'il [Jurieu] met.des idolatres reconnus 
pour tels par lui-même, non-seulement au nombre 
des sauvés, mais encore au rang des plus grands 
saints, id. 3o avert. 4 3. 

4. SAUVEGARDE (sô-ve-gar-d'], s. f. || 1° Pro- 
tection accordée par une autorité quelconque. Le 
magistral Pa pris sous sa sauvegarde. i| 2' La 
garde, le détachement qu'un chef militaire envoie 
dans un lieu pour le garantir du pillage. S'il vient 
jamais -assiéger Abbeville, soyez súrs qu'il vous 
donnera des sauvegardes; mais il n'en donnera 
pas à tout le monde, volt. Lett. Plorian, 9 juin 
4 707.||Titre ou écrit par lequel une sauvegarde 
est accordée. |i S. m. S'est dit, dans Panoienne mo- 
narchie, de cavaliers qui portaient sur leur uni- 
forme sauvegarde du roí, et qui étaient empioyés 
à prévenir les désordres des soldats débandés. Un 
garde du maréchal de Joyeuse, et bien reconnu 
pour tel avec ses marques et en sauvegarde, futbat- 
tu, dépouillé et chassé, st-sim. 29, 88. || 3o Ancien- 
noment, lettres qu'on accordait à quelqu'un pour 
Texempter de loger dos gens de guerre. || 4" Fig. 
Ce qui sert de garantie ou de défense contre un 
danger. Son obscurité lui servit de sauvegarde 
contre la proscription. II [Rctz] a été reçu à Saint- 
Michel avec des transports de joie; tout le peupi.e 
était à genoux, et le recevait comme une sauve- 
garde que Dieu leur envoie, sév. 4 94. La philoso- 
phie, bien loin d'être, comme rimbécile mé- 
chanceté Pen acouse, Pennemie des róis et des 
peuples, est au contraire leur sauvegarde la 
plus assurée, par Phorreur qu'elle inspire pour la 
tyrannie qui rend les souverains odieux, d'alemb. 
Eloges, Yaux de St-Cyr. Se dérobe-t-il aux oc- 
casions dangereuses?... fait-il d'une humble dé- 
fianco de lui-même la sauvegarde de sa vertu? 
j. j. houss. Jlél. vi, 6. || 5° Terme de marine. 
Tout cordage destiné à empêcher qu'on ne tombe 
à la mor. || Sauvegardes du gouvernail, gros cor- 
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dages qui le retiennent en cas d'accident. 
|| 6° Terme de relieur. Bande de papier blanc da 
lalongueur du volume qubn plieen deux et qu'on 
coud avant la garde du commencement, et aprèa 
la garde de la fin de chaque volume; elles serven' 
à garantir les gardes; on les enleve avant de ter- 
miner la reliure et au moment oú Pon va coller 
les gardes sur les cartons. 

— hist. xiv" s Et ne fay doute Qu^n ce cas 
[les dames] en ta sauvegarde Doient estre.... ma- 
ciíaut, p. 4 4 5. || xvi0 s. O combien lors ceux-là se- 
ront heureux, Qui se seront mis en sa sauvegarde ! 
marot, iv, 229. Ayant conduit Poeuvre totale à 
chef, j'ai pris la hardiesse de la faire sortir souba 
la sauve-garde de vostre três illustre nom, amyot, 
Ép. p. 21., De Saint-Denis le prince avoit saisi Ar- 
genteuil, Busanval et autres biquoques, les unes 
par escallade, les autres en y portant des sauve- 
gardes, les autres d'emblée, l'aüb. Hist. i, 24 4 . 
Les habitans peuvenl demeurer en bonne protection 
et sauve-garde, id. ib. n, 4 56. Sauve-garde n'cst 
pas enfrainte parparole, mais par fait, loysel, 796. 

— ÉTYM. Sauf, et garde : garde qui rend sauf; 
wallon, sdu-pdr; provenç. salvagarda, salvagar- 
dia; espagn. salvaguarda; ital. salvaguardia. 

f 2. SAUVEGARDE (sô-ve-gar-d'), s. m. Deuxième 
division du genre monitor, renfermant des reptiles 
de ce genre distingués par Pabsencede crêtes cau- 
dales et par une queue comprimée. 

f SAUVEGARDER (sô-ve-gar-dé), v. a. Néolo- 
gisme. Défendre, proteger, mettre comme sous 
ime sauvegarde. 

— rem. Ce néologisme incorrect n'e3tpas à imi- 
ter; sauvegarde ne peut se transformer en verbe; 
le verbe serait sauf-garder, non sauvegarder. 

f SAUVE-L'IIONNEÜR (sô-ve-lo-neur), s. m. Ce 
qui sert de consolation, ce qui masque, adoucit 
une disgrâce, en un mot ce qui sauve Phonneur. 
Naples et Sicile, dont Péloignement ct le peu de 
revenu étaient plutôt un embarras et un sauve- 
Phonneur qu'un accroissement, st-sim. 77, 262. 
Mme de Mailly cria tant auprès de Mme de Main- 
tenon, qu'au bout d'une quinzaine on lui rendit 
quelques sauve-Pbonncur, id. 349, 4 68. 

— ÉTYM. Sauver, le, et honrieur. 
f SAUVEMENT (sô-ve-man), s. m. Terme de féo- 

dalité. Droit payé pour Pentretien des murailles 
du bourg. || Somme d'argent due en rémunération 
d'une protection spéciale, et payable en bloc cha- 
que année. 

— hist. ne0 s. Pro deo amur, et pro christian 
poblo et nostro commun salvament, Serment. 

— ÉTYM. Sauver. Salvament, sauuemeníétait un 
mot très-usité, signifiant Paction de sauver; il 
dure encore dans le Berry avec le sens de : aotion 
de se sauver, salut. 

SAUVER (sô-vé), V. a. j| l" Tirer hors de péril, 
mettre en súreté, avec un nom de personne ou ob- 
jet personnifié pour régime direct. Josué sauva 
Rahab courtisane, et la maison de son père avec 
tout ce qiPelle avait, saci, Bible, Josué, vi, 25. 
Ouand il [Dieu] voulut sauver la ville de Béthulie, 
boss. Reine d'Ánglet. Vous verrez avec quelle pru- 
dence elle traitait les affaires; et une main si ha- 
bile eút sauvé PEtat, si PEtat eút pu être sauvé, 
id. ib. Comment est mort cet homme puissant 
qui sauvait le peuple dTsraêl? fléch. Turenne. 
Lorsque avec jugement et avec fierté 11 sauvait 
les restes des troupes battues à Mariendal, a. 
ib. Sauvons-le malgré lui de ce péril extrême, 
rac. Baj. iv, 7. Tout est perdu, seigneur, si 
vous ne nous sauvez, id. Iphig.. m, 7. Toatce que 
peut faire un grand homme d'État et un grand ca- 
pitaine, Annibal le fit pour sauver sa patrie, mon- 
tesq. Bom. 5. Les Romains, ajoutait-íl [Napoleonj, 
donnaient des couronnes civiques à ceux qui sau- 
vaient des citoyens; le duc de Trévise [laisse a 
Moscou] en méritera autant qu'il sauvera de sol- 
dats, ségur, Hist. de Nap. ix, o. || Avec uu nom de 
chose pour régime direct, et de personne pour re- 
gime indirect. Vous m'avez sauve Phonneur. 
QuTl eút volontiers sauvé la vie au brave comte do 
Fonlaines 1 mais il setrouvapar terre parmi ces mil- 
Uers de morts dont PEspagne sent encore la perte, 
boss. Louis de Bourbon. N'yaurait-ilpasmoyen de 
me sauver les deux cent mille franes? je vous parle 
à cosur ouvert, mariv. le Legs, 4 0, || 2l,Ktre cause de 
salut, en parlant d'une chose qui sauve. L'opération 
sauva le patient. Merci volt sa perte assurée; ses meil- 
leurs régiments sontdéfaits; lanuit sauve les restes 
de sonarmée, boss. Louis de Bourbon. || 3o II se dit 
simplement pour préserver. «'attaquez plus ma 
gloire avec tant de douleurs, Et laissez-moi sauver 



1840 SAU SAU SAU 

mavertu de vosplears, corn. Hor. n, 5. Quelque ma- 
ligne joie en son cosur s'élevait, Dont sa gloire in- 
dignée à peine le sauYait, id. Pomp. ra, 1. Sauve- 
moi de raffront de tomber à leurs pieds, id. Rodog. 
v, 4. Sauvez-moi des Romains. je sais encere à 
vous, id. Sophon. m, o. Je Ta'en vais.... me disposer 
à faire demain mes pàques: il faut au moins tâcher 
de sauver cette aotion de rimperfection des 
autres, sév. 15 avr. 1072.JÍ Sauver de, avec un 
infinitif. La reine a sauvé Ia folie [une femme 
ijui passait pour folie] d'étre,cliassée, sév. 22 oc- 
tobre ie77.|14" Procurer le salut éternel. Sauver 
son âme. II n'y a rien ici de rude pour elle, puis- 
que Dieu la sauve par le même coup qui nous 
instruit, boss. Vuch. d'Orl. Je viens, dit Jésus- 
Christ, comme un voleur.... comme un voleur, di- 
tes-vous, indigne comparaison? n'importe qidelle 
soit indigne de lui, pourvu qidelle nous effraye, et 
qu'en nous effrayant elle nous sauve, id. Mar.-Thér. 
Pour être sauveur, rien ne lui paraít [à Jesus] diffi- 
cilejpour être sauvés,toutnousdevientimpossiblo, 
bourdal. Myst. Circoncision de J. C. t. i, p. 67. 
|| 5° Empêcher d'être perdu. Le navire a échoué, on 
a sauvé les marchandises. Prends soin, je te prie, 
de m'en sauver le plus que tu pourras [des plats 
servis à table], pour le renvoyer au marchand, 
mol. l'Avare, m, 15. J'y trouvai [dans Ia rue, pen- 
dant un incendie].... plusieurs meubles et vais- 
seaux d'argent qu'on sauvait chez lui [1'ambassa- 
deur de Venise], súy. 20 févr. 1671. Voulez-yous 
sauver quelque chose de ce débris si universel, si 
inévitable? donnez à Dieu vos affections, boss. 
Duch. d'Orl. Et tout ce que des mains de cette 
reine avare, Vous avez pu sauver et de riche et do 
rare, Donnez-le.... kac. Ath. v, i.||Il se dit des 
personnes en un sens analogue. Le roi son íils n'a 
rien trouvé de plus ferme dans son service que ces 
catholiques si hais, si persécutés, que lui avait 
sauvés la reine sa mère, boss. Reine d'Anglet. || Fig. 
Vouloir sauver la chèvre et le chou, vouloir ména- 
ger des intérêts différents ou opposés. || 6» Sauver 
une chose à quelq^un, faire qu'il ne la subisse 
pas. Je vous le dis encor, sauvez-moi cette honte, 
corn. Théod. iii, B. Troile est utile à ceux qui ont 
trop do bien.... il leur sauve la peine d'amassor de 
Pargent, la bruy. v. Nous ne manquerons pas de 
joueurs, sur ma parole; et ton mari ncus sauvera 
les amendes, dancourt, Rourg. à la mode, m, 7. 
Cela suftlt; je vais vous sauver sa visite, destoucii. 
Phüos. marié, i, 4.Est-ce qu'on désoblige Madame 
quand on lui rend service, ct qu'on lui sauve les 
reproches de toute sa famille? mariv. Marianne, 
part.vn. Jeluiai sauvé laBastille [au libraire Jore]; 
mais je n^i pas été fort éloigné d'y aüer moi- 
même, volt. Lett. Formont, I o déc. 1731. 11 devint 
pour moi une espèce de godverneur qui mo sauva 
beaucoup de folies, j. j. rouss. Confe.is. v. Au toit 
du pauvre il [le ehansonnier Béranger] répand 
Tallégresse, X fopulence il sauve des onnuis, 
eérang. Tailleur. || En cet omploi, on dit souvent 
aussi éviter; c'est m^ parler (voy. la rem. à 
éviter). || 7" Conserver intact. On sauve en quelque 
façon la suite de rhistoire sainte, boss. Uist. i, 7. 
Et je tâche en fuyant de sauver mon devoir, quin. 
Pausan. i, 7. Les dernières paroles de Fempereur 
à Lauriston furent [à Moscou] : Je veux la paix, 
il mo faut la paix, je la veux absolument; sauvez 
seulement Thonneur, ségvr, Hist. de Nap. vm, 9. 
|18° Justifier. Quelque excuse qu'on allègue, on ne 
peut sauver cette action. Qui peutcroire que M. do 
Paris, que M. de Chartres, avec qui je suis uni 
dans tous les aotes publics, me fussent contraires 
en seoret, jasqu'à détourner M. de Cambrai d'ap- 
prouver mon livre, qu'ils ont eux-mêmes approuvé, 
jusqu'à s^nir pour sauver le sien qu'ils rejetaient 
avec moi comme plein d'erreurs ! boss. Remarques 
sur la réponse de Sf. de Cambrai, avant-propos. 
II sauvait son ignorance par un aveu libre et in- 
génu, qui, pour dire le vrai, ne devait pas coútcr 
beaucoup à un homme plein do talents, fonten. 
Renaw. || 9° Pallier, masquer ce qu'il y a de défec- 
tueux. lis ont travaille à sauver les inconvcnients 
de ce système, boss. Variat. I'réf. Voyez que Ton 
vous amuse, non-seulement en vous proposant des 
questions hors de propos, mais encoro en sauvant 
une erreur par une autre, au lieu de les condamner 
toutes deux, m. 2e inslr. pastorais, H.Cest qu'un 
abime en attire un autre; on ne tombo dans ces 
excès que pour saüver d'autres excès oii Ton était 
déjà tombé, id. Yar. xv, 81. Les anciens avaient 
imaginé je ne sais combien de cercles différemment 
entrelacés les uns dans les autres, par lesquels ils 
sauvaient toutes ces bizarreríes [résultant de l'opi- 

nion que la terre était au centre du mouvemont 
des oorps célestes], fonten. íes J/ondes, 1" soir. Vir- 
gile ....dans ses Géorgiques, oü il sauve le fond de 
sa matière, qui est tout à fait sèche, par des di- 
gressions fréquentes et souvent fort agréables, id. 
iíond. Préf. On ne pouvait excuser de telles pro- 
messes [de Louis XII à Maximilien] que par le des- 
sein de ne les pas tenir; c'était sauver une impru- 
dence par une honte, volt. Ann. Emp. Maximilien, 
1504. Le. plus grand effort de l'art consiste sou- 
vent à sauver la difficulté, dider. Pensées sur la 
peint. CEuv. t. xv, p. 175 dans pougens. Oü toutdoit 
être pressenti, prepare, sauvé, montré, annoncé, 
id. Salon de 1767, (Euv. t. xiv, p. 128. Ces hardiesses 
[en poésie],lorsqu'elle3 sontbien sauvées, comme les 
dissonances en musique, font un effet très-brillant, 
chateaubr. Gífme, n, i, 3. || Sauver une contradic- 
tion, concilier deux passages, deux propositions 
contraires. || Sauver les dcfauts do la taille d'une 
personne, cacher, par la manière de 1'habiller, 
quelque défaut qui est dans sa taille. || 10° Terme 
de musique. Sauver une dissonance (voy. dis- 
sonange). || 11" Terme de scolastique. Sauver les 
apparences, expliquer les phénomènes selon les 
príncipes de quelque hypothèse. || Fig. Sauver les 
apparences, ne rien laisser paraitre au dehors qui 
puisse blesser ou scandaliser. Tous ceux qui ont 
passé le Styx après moi m'ont assuré que tu n'as 
pas même sauvé les apparences, fén. Dial. des 
morts anc. Romulus, Tatius. Pourquoi cherchez- 
vous toujours à mettre quelques raisons spécieuses 
de votre 'cúté .... et sauver, pour ainsi dire, en- 
core les apparences avec Jésus-Christ? mass. Ca- 
rêigic, Salut. || On dit dans un sens analogue ; 
Sauver les dehors. Que tu perds lâchement de ruse 
et d'artifice, Pour.... sauver les dehors d'une adroite 
vertu, Dont aux yeux éblouis tu parais revêtu! 
corn. Perthar. rv, 4.1112° Familièrement. Sauver 
le premier coup d'oeil, ne pas laisser paraitre l'e- 
tonnement, 1'impression désagréable que cause la 
première vue d'une personne laide ou mal faite. 
|| II faut sauver le premier coup d'oeil, se dit d'une 
personne qui ne plait pas au premier aspect, mais 
qui plaira quand on 1'aura vue davantage. Le roi 
avait une impatience extrême de savoir comme 
elle [la Dauphine] était faite ; il envoya Sanguin 
comme un hoirane vrai et qui ne sait pas flatter : 
Siro, dit-i), sauvez le premier coup d'oeil, et vous 
on serez fort content, sév. 13 mars 1680. || 13° Au 
jeu de paume, sauver la grille, sauver le dedans, 
parer les coups qui poussent la baile dans la 
grille ou dans le dedans. || Sauver à quelqu'un 
la grille, le dedans, lui faire Tavantage de ne pas 
compter ce que l'on gagne quand on place la baile 
à la grille ou au dedans. || 14° Terme de jeu de 
billard. Sauver à quelqu'un une blouse, dcuxblou- 
ses, etc. lui faire 1'avantage de ne pas compter les 
points que Ton gagne en faisant la blouse, les 
deux blouses, etc. || 15" Terme de jeu de trictrac. 
Sauver la bredouille, empêcher 1'enfilade. || 16° Se 
sauver, v. ré/l. Se mettro en süroté, à Tabri. Se 
sauver d'un péril. Sauvez-vous d'une vue à tous 
les deux funeste, corn. Poly. n, 2. Plus cruel que 
les Lombards même, il [Constantl ne vint à Rome 
que pour en piller les trésors : les églises ne s'en 
sauvèrent pas, boss. Ilist. i, 11. Après s'être sau- 
vée des ílots, une autre tompéte lui fut presque 
fatale : cent pièces de canon.... iv.Reine d'Anglct. 
J'adorerais un dieu sans force et sans vertu, Reste 
d'un trone par les vents abattu, Qui ne peut se 
sauver lui-même? bac. Esth. n, 0. Quoi! Pyrrhus, 
je te rencontre encore.... Percé de tant de coups, 
oommont t'es-tu sauvé? id. Andr. v, B. Cest une 
étrange chose que 1'amour, répondit-elle en riant; 
il se sauve de tout, il n'y a point de système qui 
lui puisse faire du mal,' fonten. Mond. 5° soir. 
|| Se sauver de quelqu'un, échapper à son souvenir 
qui nous obsède. Je ne sais oü me sauver de vous; 
notre maison de Paris m'assomme encore tous les 
joes, et Livry m'achève, sév. à J/"" de Crignan, 
24 mars 1671. || Se préserver. Une ime de rochcr 
ne 3'en fút pas sauvée [d'aimer uno belle femme], 
corn. le Menl. n, 6, Ils se sauvent tout ensemble 
de la folie et de Terreur, pasc. Prov. n. La 
reino s'est sauvée de ces défauts, fléch. Mar.-Th. 
Charles do Sainte-Maure se sauva, par la misé- 
ricorde de Dieu, de cette corruption commune 
[ne pas se dire la vérité les uns aux autres], 
id. Duc de Mont. Tant il est difficile aux plus 
grands homraes et même aux plus modestes, de 
se sauver des illusións de Tamour-propre, volt. 
(Edipe, lett. 4. Perdre sa jeunesse, sa beauté, ses 
passions, c'est le vrai malheur; voilà pourquoi 

tant de femmos se font devotes à cinquante ans, 
et se sauvent d'un ennui par un autre, id. Dial. 3. 
|| 17° Faire son salut éternel. En sauvant le pro- 
chain, vous vous sauveroz vous-même, bourdal. 
■'i• dim. après Paq. Dominie. t. n, p. 63. S'enga- 
geant dans ces emplois avec une incapacite abso- 
lue, comment pourra-t-il s'y sauver ? id. Dim. d-s 
la Septuagés. Dominie. t. i, p. 371. Peude gensse 
sauvent, parce qu'on ne peut comprendre dans ca 
nombre que deux sortes de personnes : ou celles 
qui ont été assez heureuses pour conserver leur 
innocenoe pure et entière; ou celles qui, après l'a- 
voir perdue, Font retrouvée dans les travaux de la 
pénitence, mass. Carême, Petil nomb. des élus. 
II18° Se tirer d'embarras. La cour romaine se sau- 
vait par des équivoques, \olt. Mceurs, 48. || 19°S'é- 
chapper. II se sauva de prison. Vous allez voir par 
la nouvelle d'aujourd'hui, comme le roi d'Angle- 
terre s'est sauvé de Londres, apparemmcnt par la 
bonne volonté du prince d'Orange, sév. 503. Je ne 
te retiens plus, sauve-toi de ces lieux, rac. Andr. 
iv, 5. On a trouvé une clef en dedans de la petite 
porto du pare, par oü sans doute elle s'est sauvée; 
ainsi tout prouve que c'est sans violence, genlis, 
Théãt. d'éduc. Zélie, v, 10. || Se sauver à la nage, 
s'échapper en nageant. Je me sauve à la nage et 
j'aborde oü je puis, boil. DíVc. au roi. || Fig. et fa- 
milièrement. Se sauver à travers les broussailles, 
se sauver par les vignes, par les marais, se tirer 
d'embarras comme on peut. || 20° Prendre la fuite. 
Se sauver à toutes jambes. ün soldat qui se sauve 
quand il faut combattre est puni, volt. l'H. aux 
quarante écus, sur les moines. || Elliptiquement, 
sauve qui peut, se sauve, se tire du péril qui 
pourra. Les premiers qui dans Faile de gaúche de 
Miranda crièrent sauve qui peut et la débandè- 
rent.... louvet de couvray, Mèm. p. 67, dans pou- 
gens. || Fig. Le duc de Villeroi a écrit ici des let- 
tres dans le transport de sa douleur, qui sont 
d'une telle forco qu'il les faut cacher; il met au 
premier rang de toute sa fortune d'avoir été aimé 
de ce héros [Turenne], et déclare qu'il méprise 
toute autre sorte d'estime après celle-là : sauve 
qui peut, sév. 204. Quelquefois de fàcheux arri- 
vent trois volées, Qui du pare à Finstant assiégent 
les vallées; Alors sauve qui peut.... boil. Ép. n. 
Ce monde-ci est un vaste naufrage; sauve qui 
peut; mais je suis hien loin du rivage, toit. Lett. 
Cideville, 28 janv. 1754. || Substantivement Ge fui 
un sauve-qui-peut général (avec traits d'union) 
|| 21° Familièrement. Se retirer promptement. Es 
passant par devant la chambre d'AngéUque, j'airr 
un jeune homme avec elle, qui s'est sauvé d'abord 
qu'il m'a vue, mol. Mal. imag. n, 10. Mon Dieu, 
je me sauve, 11 est midi trois quarts, genlis, 
Théãtre d'éduc. Tendresse matem. sc. 2. Je ne 
veux pas être témoin de ce que vous allez lui dire; 
je me sauve, picard, Manie de briller, n, 10 
|{ 22° Se réfugier en un lieu, y chercher un asile. 
Pendant que le choléra était à Paris, nous nous 
sauvimes à la campagne. Touto FIrlande est au 
rol [Jacques II], il eüt bien fait de s'y sauver, 
sév. 513. Déjà prenait Fessor, pour se sauver 
dans les montagnes, cet aigle dont le vol hardi 
avait d'abord effrayé nos provinces, fléch. Tu- 
renne. || 23" Se dédommager. Un marchand qui 
vend à bas prix, se sauve sur la quantité. André : 
Hélasl je suis fils d'un paysan, je Fai été moi- 
même. — Hassan : Bonl c'est sur ceux-là que je 
me sauve, chamfort, Marchand de Smyrne, sc. 10. 

— SYli. SAUVER QUELQUE CII0SE À QUELQU'üN, 
ÉPARGNER QUELQUE CHOSE À QUELQU'UN. Sauver, 
épargner quelque chose à quelqu'un, c'est Fen 
dispenser, Fen préserver. Ces deux locutions ont 
un sens extrêmement voisin. La seule nuance 
qu'on y remarque, c'est que épargner implique da- 
vantage Fidée de ménagement, et sauver celle de 
préservation. 

— HIST. ix0 s. Si salvarai eo [je] cist moon fradra 
ICarlo, Serment. || xi* s. [QuTls] Salvent le rei e 
gardont la reine, Ch. de Rol. cxci. ||xn* s. Mais 
oro en convonoit un sul à mort livrer Al pilcr dei 
mustier, pur le pueple salver, Th. le marl. 149. Por 
pecheors salver o mettre à salvaison, ilou, v. 4407. 
II salt [qu'il sauve] Marsilo et son harnage, 7?onc. 
P- 121, |] xm" s. Hé Ias! so nuls se doit sauver 
[faire son salut] dolans, quesnes, Romancero, p. 96. 
Si celui qui fait hommago, si comme est dessus dit, 
ou chief seignor, a fait avant horamage en ligesse à 
homme ou à femme, qui ne soit homme dou chief 
seignor, il le doit sauver [réserver] à Fhommage 
faire, pour ce que nul qui est homme d'autruy ne 
peut après faire hommage à autre, se il ne sauva 
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son premier seignor, du cange, salvare. Li iilz 
Dieu glorieus, par li sien nora saintisme, Me 
doint, se il li plaist, par toute ceste rime, Li loer, 
moi sauver, edeficr mon prisme [prochain], J. de 
meung, Test. 3). || xiv* s. Aussi comme se superha- 
bundance et deffaute corrumpissent ia bonté de 
roeuvre et le moien [le juste milieu] la salvast, 
oresme, Eth. 44. |1 xv* s. Saulve soy qui peult, 
gehson, Harangue au roí Charles YI, p. 17. 
j| xvi» s. II feut impossible de la sauver [elle en 
mourut], mont. i, ioi. Pour se sauver de conti- 
nuelles et curieuses recherches qu'on faisoit de 
luy, id. i, 138. Cestoit à se saulve qui peult, car- 
loix, v, 25. Ouelques Troyens, s'estant sauvez de 
l'espée, s'embarquerent sur des vaisseaux qu'ilz 
trouverent d'adventure au port, amyot, Rom. I. Si 
a'y eut rien qui la sauvast qu^lle ne fut prompte- 
ment mise à mort que les prieres de la filie du 
roy, id. ib. .4. Si par cas d'adventure elles [les vcs- 
tales] rencontrent quelque pauvre criminei que 
['ou mene à la mort,, elles luy sauvent la vie, 
id. jVuma, 18. II se jetta dedans la riviere du Ty- 
bre, et se sauva à nage jusques à Tautre rive, id. 
Public. 32. Quant à ses biens, ses amis en des- 
tournerent et sauyerent une bonne partie, id. 
Thém. 48. Les uns se sauverent de vistesse.... ilz 
[les Romains] envoyerent ceulx qui s'estoient sau- 
vez à fouir, en la Sicile, id. Marcell. 18. En quoi 
faisant, il sauva la ville d'estre saccagée, id. Fla- 
min. et Philop. 0. Les larmes de Fenfant eussent 
sauvé la mere 1 rons. 673. L'empoisonneur se 
sauva à la fuitte, et ainsi fut-il descouvert, gre- 
vin, Impost. des diables, 60. 

— ÊTYM. Wallon, sávé; provenç. et espagn. sal- 
var ; ital. salvare; du lat. salvare, dénominatif de 
salvus, avec le sens causatií. 

f SAUVE-RABANS (sô-ve-ra-ban), s. m. Terme 
de marine. Garniture entourant les basses vergues. 

SAUVETAGE (sò-ve-ta-j'), s. m. Terme de ma- 
rine. Action de retirerdes flots les débrisd'unnau- 
frage. H Se dit aussi do Taotion de sauver des 
hommes tombes à la mer. || Action de retirer de 
Tcau les personnes en danger de se noyer dans les 
lacs, les ri vieres, etc. || Pompes de sauvetage, 
pompes pour vider Teau qui remplit les navires 
échoués. 1| Bouée de sauvetage, plateau de liége 
garni de bouts de corde, qu'on jette à un homme 
tombé à Teau. || Ceinture de sauvetage, appareil 
pour se tenir flottant sur les eaux. 

— étym. Sauver, par Tintermédiaire de sauveté. 
SAUVETÉ (sô-ve-té), s. f. Terme vieilli, mais 

qui serait à romettre en usage. Etat d'une per- 
sonne ou d'une chose mise hors de péril. Ses mar- 
cliandises sont en lieu do sauveté. Cette menace 
pourrait donner de la crainte à un autre, et fe- 
rait songer à un plus sage que moi à se mettre 
en sauveté, voit. Lett. 3. Mme Ticquet fut assez 
folie pour s'êtro laissé arrêter, et n'être pas déjà 
en pays de sauveté, st-sim. 73, 206. On ne se crut 
en sauveté qu'au Rhin et au bout du pont de 
Strasbourg, id. 136, 260. 

— hist. xn* s. Li chaitif fil d'Adam nen ontcure 
do veriteit ne de ceies choses k'à lorsalveteit apar- 
tienent, st bern. p. 621. || xm* s. Et se Diex leur 
donoitqu'il i poissent venir, làseroient il à sauveté, 
villeh. clvi. Et si tost qu'ele pot, ele se mist hors 
do son pooir por estro à sauveté, eeaum. xxx, 95. 
|| xv» s. S'estoient tous retraits dedans les forests 
.... et y avoient tout attrait et mis à sauveté, 
froiss. i, i, 57. Nous tourníons le dos à nos enne- 
mis, et prenions le chemin de sauveté, comm. vpi, 7. 

— ÉTYM. Prov. salvetat, saubetat; esp. salvedad; 
du lat. fictif salvitatem. de salvus (voy. sauf). 

f SAÜVETER (sô-ve-té), v. a. Terme de marine. 
Faire un sauvetage. 

f SAUVFrEURE (sô-ve-tó-r'), s.m. Marbre noir 
veiné de blano et de jaune, et marquetó de blanc. 

_ ÉTYM. Nom de lieu. 
f SAUVETEÜR (sô-ve-teur), s. m. Celui qui 

prend part à un sauvetage. I| Embarcation, appa- 
reil ou moyen quelconque de sauvetage. || Adjecti- 
vement. Bateau sauveteur. 

SAOVEUR (sô-veur), s. m. i| 1» Celui qui sauve. 
Ou'il soit à d'autrcs yeux le sauveur de 1'empire, 
volt. Irene, m, 6. Entcndro un peuple enlier vous 
noramer ses sauveurs, c. delav. Vépres sicil.iv, 4. 
|| II se dit aussi des choses. Ce remède a étó mon 
sauveur. || Ad/. Un dieu sauveur. || 2° Terme de 
marine. Se dit de coux qui ont sauvé ou repcché 
des marchandises. 1| 3° Par exccllence, le Sauveur 
[avec une raajusculc), Jésus-Christ. Nous Tavons 
ouí nous-mêmes, et nous savons qu'il est vraiment 
le Sauveur du monde, saci, Diblc,hvang.StJean, 

iv, 42. Sauveur, père, sacrilicateur, hostie, nour- 
riture, rói, sage, législateur, affligé, pauvre, pasc. 
Pens. xvni, 15, édit. havet. Elle a aimé en mou- 
rant le Sauveur Jésus; les bras lui ont manqué 
plutôt que Tardeur d'embrasser la croix, boss. 
Duch. d'Orl. Voicidoncle Sauveur du monde entre 
les mains d'un traitre, mass. Carême, Passion. 
|| II se dit quelquefois en forme d'exclamation 
pieuse. Ah! Sauveur 1 quel coup de tonnerre! je 
n'ai pas une goutte de sang dans les veines, gen- 
lis, Théât. d'éduc, la Curieuse, v, 6. 

— HIST. xn* s. La meie aneme [mon âme] s'es- 
leecorat [se réjouira] el Seignur, e deliterad sur 
sun salvedur, Liber psalm. p. 43. Benoiz soies, 
salverres de Israel qui.... Machab. i, 4. ||xiii»s. 
Seigneur, or escoutés que Diex vous a promis; Ce 
dist li vrais sauveres, qui en la crois fu mis, Si fil 
le vengeroient as brans d'acier fourbis, Ch. d'Ant. 
II, 493. i| xv* s. Et furent les rues parées comme à 
la Saint-Sauveur [à la fête du Saint Sacrement], 
du cange, sacrum. || xvi" s. O vrai sauveur, marot, 
IV, 235. 

— ÉTYM. Bourg. sauvu; provenç. salvaire, sal- 
vador; espagn. et portug. salvador; ital. saína- 
tore; du lat. salvatorem, de salvare, sauver. Le 
français salvere et le provenç. salvaire sont le no- 
jninatif, du latin salvátor; salveor et salvador sont 
le regime, de salvatúrem. 

SAUVE-VIE (sô-ve-vie), s. f. Espèce de petite 
fougère, asplenium ruta muraria, L. dite aussi 
rue des murailles. || Au plur. Des sauve-vie. 

— HIST. xvi» s. Sauve-vie, cotghate. 
— étym. Sauver, vie. 
| SAUVIGNO.V (sô-vi-gnon), s. m. Cépage es- 

timé de la Charente et du Bordelais. 
f SAVALLE (sa-va-P), s. m. Nom que porte à 

la Martinique la clupée cyprinoide. 
SAVAJIMENT (sa-va-man), adv. D'une manière 

savante Sur ce pnint si savamment touché, 
Desmares dans Saint-Roch n'aurait pas mieux prê- 
ché, boil. Saí. x. Plus savamment cruel, par quel- 
ques grains de poudre L'homme imite Féclair, 
son bras lance la foudre, delille, Trois règn. i. 
|| Parler savamment d'une chose, en parler avec 
connaissance. 

—- hist. xvi* s. Sçavantement, sçavamment, 
cotgrave. 

— ÉTYM. Savant, et le suffixe ment. 
SAVANE (sa-va-n'), s. f. |{ 1° Nom, dans les 

Antilles, la Guyane et ailleurs, des prairies et de 
toutes les plaines qui produisent de rherbe pour 
la nourriture des bestiaux; c'est ce dernier sens 
qu'on lui donne d^rdinaire dans le langage géné- 
ral. Savane, prairie, campagne, Dict. de Pel- 
leprat, Paris, 1655. || Savanes noyées, celles qui 
sont sur le bord de la mer. Derrière ce rideau sont 
des savanes noyées par les eaux pluviales qui n'ont 
point d'écoulement; et ces savanes se prolongent 
toujours latéralemcnt au rivage, dans une profon- 
deur plus ou moins considérable, selon 1'éloigne- 
mentou lo rapprochement des montagnes, haynal, 
Hist. phil. xu, 21. || 2° Au Canada, nom de forêts 
d'arbre3 résineux, dont le fond est numide et cou- 
vert de mousse. Tous ces sauvages, quoiquo de 
cinq ou six nations différentes, sont connus, dans 
les relations françaises, sous le nom de Savanois, 
parce que le pays quhls habitent est bas, maréca- 
geux, mal boisé, et qu'au Canada on appelle sa- 
vanes ces terrains mouillés qui ne sont bons à 
rien, ciiarlevoix, Hist. de la Nouv. Fr. t. m, p. 181. 

— ÉTYM. Espagn. savana, proprement drap de 
lit, qu'on trouve avec le sens de savane pour la 
première fois dans oviedo, Hist. de Ias índias, xxv, 
2; port. saberia, drap de lit; bas-lat. sabana, dans 
un texte de 781, dérivé du lat. sobanui», linge, 
serviette, qui est le grec cáêxvov, toile, linge. 

SAVANT, ANTE(sa-yan,van-t'), adj. || 1* Qui sait 
beaucoup, qui est versé dans les matières soit d'é- 
rudition, soit de science. II est savant en histoire, 
en mathématique, en chimie. Lessociétés savantes. 
Les corps savants. N'étant point de ces rats qui, 
les livres rongeants, Se font savants jusques aux 
dents, la font. Fabl. vm, 9. Mais j'aimerais mieux 
ètre au rang des ignorants, Que de me voir savant 
comme certaines gens, mol. Femm. sav. rv, 3. Et 
les femmes docteurs ne sont pas de mon goút; Je 
consens qu^ne femme ait des clartés de tout; 
Mais je ne lui veux point la passion choquante 
De se rendre savante afin d'êtro savante, m. ib. i, 
3 Je vous suis garant Qu'un sot savant est sot 
plus quVn sot ignorant, id. ib. iv, 3. Ne paraissez 
point si savant; de grâce! humanisez votre dis- 
cours, et parlez pour être entendu, id. Critique, 7. 

Les entretiens spirituels que saint Louis avaií 
presque tous les jours avec les plus saints et les plus 
savants hommes de son siècle, fléch. Panég. St 
Louis. L'étude qu'il fit de cette nohle et savante 
antiquité, qu'il regardait comme la source de la 
raison et de la politesse de nos siècles, id. Duc de 
Mont. II est savant, dit un politique, il est donc 
incapable d^ífaires, je ne lui confierais pas 1'était 
de ma garde-robe, et il a raison, la bruy. xii. 
Qu'e3t-ce que 1'homme savant, s'il n'est que sa- 
vant, sinon assez souvent un homme vain, entêti, 
plein de lui-même, méprisant tous les autres, et, 
pour le dire en un mot, un animal de gloire ? c'esí 
ainsi que Tertullien définit quelque part les sa- 
vants du paganisme, rollin, Traité des Ét. v, 
1'* part. § 6. Croyez que M. Abauzit, auteur de 
1'article Apocalypse et d'une partie de Christia- 
nisme, est non-seulement un des plus savants 
hommes de TEurope, mais, à mon gré, le mieux 
savant, volt. ieíí. d'Argental, 14 nov. 1764. Ayez, 
mademoiselle, le courage d'ètre savante; il ne faut 
que des exemples tels que le vôtre pour inspirer 
le goút des langues anciennes, dider, Lett. sur les 
Sourds et muets. Aristippe eut un disciple céle- 
bre dans sa filie Arété, elle se distingua parmi les 
femmes savantes, cond. Hist. anc. m, 18. Le plus 
savant n'est pas toujours lo mieux savant, camba- 
cérès, Inst. Mém. scienc. mor. et pol. t. m, p. 14. 
|| Fig Les grandes âmes, qui, ayant parcouru tout 
ce que les hommes peuvent savoir, trouvent qu'ils 
ne savent rien, et se rencontrent en cette même 
ignorance d'oii ils étaient partis; mais c'est une 
ignorance savante qui se connai!, pasc. Pens- 
m, 18, édit. havet. || 2° Oii il y a soit de la science, 
soit de 1'érudition. De savants travaux, Des re- 
cherches, des notes savantes. Savants etimmenses 
recueils oíi il renferma la jurisprudence ancienne 
et nouvelle, fléch. Lamoignon. || Armes savantes, 
Tartillerie et le génie, ainsi dites à cause des 
études mathématiques qu'elles exigent. Près da 
lui [dans la retraite de Moscou], des officiers des 
armes savantes dissertaient encore : dans notre 
siècle, que quelques découvertes encouragent à 
tout expliquer, ceux-là, au milieu des souffrances 
aiguês que leur apportait le vent du nord, cher- 
chaient la cause de sa constante direction, ségdr, 
Hist. de Nap. xi, 10. || Langues savantes, les lan- 
gues anciennes et celles qui ne sont connues que 
d'un petit nombre de personnes, Thébreu, Tarabe, 
le sanscrit, etc. et non, ainsi qu'on le dit quelque- 
fois à tort, les langues synthétiques, comme étant 
d'une strueture compliquée et plus systématiques 
que les nôtres. || 3" Bien instruit, bien informe de 
quelque chose. Oii avez-vous appris cela? vous 
êtes bien savant. Me voici bien savant sur ce cha- 
pitre, pasc. Provinc. vn. Je trouve ioi les chré- 
tiens trop savants : Chrétien, tu sais trop la dis- 
tinetion des péchés véniels d'avec les mortels, 
boss. Mar.-Thér. Voilà dono saint Pierre changé, 
etsa chute Ta rendu savant, id. Pemá?. St Pierre, 2. 
|| Cette jeune filie est trop savante, est bien sa- 
vante, elle sait des choses qu'elle devrail jgnorer. 
|| 4" Qui a de 1'habileté en quelque chose. Le plus 
savant s'y trompe, et deux yeux voient mieux 
qu'un, rotr. Antig. iv, 6. || Savant à, même sens. 
Un homme si savant au langage des yeux Ne doit 
pas demander que je m'explique mieux, cohn. 
Suivante, ra, 9. Censeur un peu fácheux, mais 
souvent nécessaire, Plus enclin à blâmer que sa- 
vant à bien faire, boil. Art p. iv. || Savant en, 
dans, qui est habile en, versé en. Accoutuinée au 
meurtre et savante en poison, corn. Médée, iv, 3, 
Que les douleurs Pont rendue savante dans ia 
science de PÉvangile, et qu'elle a bien connu la 
religion et la vertu de la croix, quand elle a uni 
le christianisme avec les malheurs ! boss. Reme 
d'Anglet. Tantôt, savant dans Part par Neptune 
inventé Rendre docile au frein un cour. íer in— 
dompté! Rac. Fhèdre, I, 1. Lausus, savant dans 
Part de dompter les coursiers; Lausus, aprèsTur- 
nus le plus beau des guerriers, delille, En. vn. 
11 chien savant, chien dressé à certams exercices. 

i On a dit savant de, ce qui n'est plus guère usité. 
Quniquhl füt très-savant de son humeur et de ses 
tromperies. si ne se put-il empècher de se plaire 
à ses flatteries, d'urfé, Astrée, i, 5. Sans le péché 
du premier homme, nous naissions lous savants 
des arts et des sciences nécessairos pour notre 
conservalion, racan, Harangue à VAcadémie. Tes 
protestalions ne font que m'oírenser; Savante, a 
mes dépens, de leur peu de durée, Je ne veux 
point en gage une foi parjurée, corn. Mélile, v, 3. 
|| 5° Oii il y a de Part, de Phabileté. L'organisation 
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savante d'une machine. Une mainsavante.Les sié- 
ges, les assauts, les savantes retraites, corn. Seríoc. 
m, 2. Oa'en savanles leçons votre mase fertile Par- 
tout joigne auplaisantle solide et l'utile, boil. Art 
p. iv. || 6" S. m. et f. Personne versée soit dans réru- 
dition, soit dans les sciences. Les curieux et savants 
ont poür objet Pesprit, pasc. Pens. xxv, 18), édit. 
havet. Les íaux savants ne sont pas les seuls qui 
veulent paraitre ne rien ignorer; presquo tous les 
hommes ont ce défaut, principalement ceux qui ont 
quelque lecture et quelqne étude, malebr. Ilcch. vér, 
iv, 8. Cest cette savante 0n'e3time Roberval, et que 
Sauveur freqüente, boil. Sat. x. II est vrai ç[u'il faut 
craindre de faire [des filies] des savantes ridicules, 
pen. t. xvu, p. i- Un savant illustrequi estpopulaire 
et familier, c'est presque un prince qui le serait 
aussi, fonten. Leibnitz. Les savants du premier or- 
dreauraient peine à le devenir, s'ils n'étaient pas- 
sionnés pour leur soience, et possédés par un goüt 
supcrieur à tout, id. Èernoulli. Cette savante 
[Mme Dacier],n'étaiit oncore queMUe Lefèyre, avait 
dédié un livre au roi qu'elle nepouvait luiprésen- 
ter, personne n'osant Fintroduire auprès d'un prince 
qui nevoyait point sans indignation un sujet assez 
téméraire pour être d^ne autre religion que la 
sienne, d'alemb. Élogcs, Fléchier, note 8. Quatre 
cent soixante savants qui s'étaient refugies dans 
des montagnes avec ce qu'ils avaient pu emporter 
do leurs bibliothèques, furent pris et expirèrent 
au mitieu des flammes, dider. Opin. des anc. 
phüos. ( Chinois). Les savants, qu'on appelle aussi 
érudits, ont joui autrefois d'une grande considéra- 
tion; on leur doit la renaissance des lettres; mais, 
comme aujourd'hui on ne les estime pas autant 
qu'ils le méritent, le nombre en diminue trop, et 
c'est un malheur pour les lettres, duclos, Consid. 
mceurs, 11. II y a un autre ordre de savants qui 
s'occupent des sciences exactes, on les estime, on 
en reconnait Tutilite, on les recompense quelque- 
fois; leur nom est cependant plus à la modo que 
leur personne, id. ib. || Savant en us, savant qui a 
une teinte de pédantisme, à cause que, anoicnne- 
ment, les érudits latinisaient leurs noms et leur 
donnaient la finale us. Oui, je suis un savant 
charme de vos vertus, Non pas de ces savants dont 
le nom est en us, mol. Fdch. ra, 2. Permettez-moi 
de vous représenter qu'aujourd'hui móme oncore 
ce ne sont point, comme vous vous le figurez, 
les Schrévélius, les Pérarédius, les Ménagius, ni, 
pour me servir des termes de Molière, les savants 
en us, qui goútent davantage Homère, Horace, Ci- 
céron, Virgile, boil. Lett. à Perrault. Vous n'ctes 
point savant en us; D'un Français vous avez la 
grâce; Vos vers sont de Virgilius, Et vos épitres 
sont dl-Iorace, volt. Poés. mêl. 200. || Demi-savant, 
homme dont les connaissances sont superficielles. 
Des demi-savants qui sont de tous les sots les plus 
importuns aux yeux d'un homme sensé, condil. 
Art. de rais. 1, 8. La charlatanerie, qui sait se 
mettre à la portée des ignorants ou des demi- 
savants, se prêter à leurs préjugés comme à leurs 
intérêts, conlorcet, Duhamel. 

— REM. Auxvi» siècle et au xvu0, on écrivait sça- 
vant, sçavamment, sçavoir, par uno fausse analogie 
avec science, ou une fausse dérivation du latin scire. 

— SYN. SAVANT IIOMME, HOMME SAVANT. Ull Savant 
homme est un homme dont lamémoire est remplie 
de beaucoup de choses. Un homme savant est un 
homme verse dans quelque matière particulière do 
Ferudition, ou dos sciences proprcment dites. 

— HIST. xvi' s. II falloit s'enquerir qui est mieulx 
sçavant, non qui est plus sçavant, mont. i, ií2. 11 
est sçavant jusques aux dents, il a mangéson bre- 
viaire, oudin, Curiós, franç. 

— ÉTYM. Forme participielle du verbe savoir. 
SAVANTAS (sa-van-tâ) ou, plus souvont aujour- 

d'hui, SAVANTASSE (sa-van-ta-s'), s. m. Terme de 
dénigrement. Celui qui affecte de paraitre savant, 
mais qui n'a qu'un savoir confus. Et des gens comme 
vous doivent fuir 1'entretien De tous ces savantas 
qui ne sont bons à rien, mol. Fdch. III, 3. Vous mo 
roprésentez plaisamment votre savantas; il mo fait 
souvenir du docteurde la comédie [le docteur Pan- 
crace, dans le Mariage forcé], sév. 24 janv. 1C89. 
Grands savantas, nation incivile, Dont Calopin est le 
seul ustensile, desiioul. Baü. à M. Charpentier. Si 
vous en croyez des personnes aigries 1'une contre 
1'autre et que la passion domine, 1'homme docte est 
un savantasse, le magistral un bourgeois, la bruy. 
xn. Longepierre, fade savantasse, st-sim. 440, 121. 
Saumaise est un savantasse qui a rendu des serviços 
a la littérature, mirabeau, Lett. orig. t. m, p. 79. 

ÉTYM. Savant, et la désinence péjorative as 

ou asse. Savantasse est un augmenlatif; Montaigne 
a dit savanteau, qui est un diminutif: Ces sçavan- 
teaux ausquels les lettres ont donné un coup de 
marteau, 1, uc. 

f SAVANTISSIUE (sa-van-ti-ssi-m'), adj. Très- 
savant; se dit par plaisanterie. Est-il bicn possible 
que vous soyez ce savantissime, ce bel osprit 
dont la réputation est si grande en ce pays-ci? 
lesage, OU Blas, 1, 2. 

t SAVART (sa-var), s. m. Nom, en Champagne, 
des torres crayeuses pauvres. 

— hist. xvc s. Un roy est comme un jardinier 
qui a un bel otgrand jardin plein de beaux arbres 
portans bons fruits; s'ils sont bien labourés, ils 
apportent grands profits, et no les doit pas laisser 
en friche, savart ou desert, duclos, Preuvés de 
Louis XI, p. 290, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bas-lat. savarda, dontonignoreForigine. 
SAVATE (sa-va-F), s. f. H 1" Vicux soulier fort 

use. Je me soucie d'une paire de bottes neuves 
comme d'une savate, disait le pauvre débotté, 
scarr. Rom. com. 11, 2. J'entend3 un bruit de sa- 
vates de femme dont le pas inégal annonçait 
une boiteuse, genlis, les Parvenus, t. n, p. 238, 
dans pougens. |1 Famiíièrement. Traíner la savate, 
être dans le vagabondage, dans Findigence. J'a- 
vais une grande disposition à trainer la savate, et 
à courir les rues comme tant d'autres, comte dc 
caylus, Mém. des colporleurs, (Euvr. t. x, p. 235, 
dans pougens. || 2" Nom qu'on donne quelquefois à 
un soulier neuf ou vieux dont le quartier est ra- 
battu. Mettre ses souliers en savate. || 3° Jeu de 
la savate : une douzaine d'écoliers s'asseyent en 
rond, levant les genoux et se serrant étroitement 
les uns contre les autres; sous leurs genoux ainsi 
haussés et juxtaposés, ils font passer un soulier 
que Fun d'eux, debout au milieu du cercle, cher- 
che à saisir au passage. Celui entre les mains 
de qui elle est saisio, prenant la place de 
celui qui Fa saisie, cherche la savate à son tour. 
|| 4" Battre Ia savate, sorte do jeu ou d'exercice 
pour se réchauffer quand il fait froid; on dit plu- 
tút : battre la semelle (voy. semelle). || 5o Populai- 
rement. Espèce de gymnastique qui a pour objet 
de passer la jamhe à celui q^on attaque ou par 
qui on est attaqué, et qui consiste à appliquer 
entre le mollet et la cheville de son adversaire 
un coup de pied qui lui fait perdre Féquilibre. 
|| Sorte de manière de se battre à coups de pied. 
Les règles de la savate. || 6o Correction militaire 
appliquée par les soldats entre eux pour certains 
délits non justiciables d'un conseil de guerre, et 
qui consiste en ceci ; le patient, couché sur le 
ventre, est ctendu sur un bane, la chemise re- 
troussée, et chaque soldat de la compagnie lui 
applique trois coups d'un souliernoufet bien ferré. 
Recevoir la savate. || 7° Anciennement, dans le ser- 
vice de la poste, celui qui va à pied porter les let- 
tres dans lesendroits éloignés des grandes routes; 
on dit aujourd'hui piéton. || 8o Terme de marine. 
Morceau de bois épais, plat et creusé, dans lequel 
on fait entre r le bec de Fancre pour le garantir, 
quand il repose sur la pierre d'un quai, ou pour 
proteger le bordage quand Fancre est fixée au côté 
du navire. || On dit aussi semelle. || Pièce de bois 
qu'on passe de bout en bout sous la quillo d'un 
navire qu'on veut lancer. 

— HIST. xiiF s. Si com Escos [Écossais] qui porto 
sa cavate, De palestiaus sa chape ramendée, Des- 
chaus, nus piés, affublés d'une nate, Ilist. litt. de 
la Fr. t. xxiii, p. 752. ||xiv0 s. Tant qu'à un cha- 
vetier Bauduins s'arresta, Qui chavates cousoit.... 
Baud. de Seb. xn, 172. || xvie s. Le beau soulier de- 
vient onfin savate, cotgrave. 

— ÉTYM. Picará, chauaíe; espagn. zapata et 
Zapato, soulier; ital. ciavatta. Origino incortainc. 
Souza le tire de Farabe sabata, chausser, mais 
on ne trouve pas ce verbo dans Freitag. D'aprcs 
Mahn, il vient du basque zapata, soulier, zapatu, 
mettre le pied, sapatain, cordonnier. 

t SAVATELLE (sa-va-tè-F), s. f. Espèce do 
champignon. 

SAVATEU1E (sa-va-te-rie), s. f. Liou oii Fon 
vond de vieux souliers. 

— HIST. xv° s. Que les maistros dudit mestier de 
cordonncrie ne se mesleront point du mestier de 
savaterie, Ordorni. juillet 1480. 

— ÉTYM. Savate. 
SAVETÉ, J5e (sa-ve-té, tée), pari. passé de sa- 

veter. Cest do Fouvrage savetó. 
SAVÉTER (sa-ve-té; le í sodouble quand la syl- 

labe qui suit est muette: je savette, je savetterai),- 
v. a. Gâter un ouvrage en le faisar.t ou en le rac- 

commodant malproprement, comme un saveliei 
rapetasse un vieux soulier. 

— ÉTYM. Savate. 
SAVETIER (sa-ve-tié; IV ne se lie jamais; ay 

pluriel, Fs se lie : des sa-ve-tié-z adroits), s. m. 
Hl-Ouvrier qui raccommode de vieux souliers. 
Un savetier chantait du matin jusqu'au soir, la 
font. Fabl. viu, 2. Je veux pour espion qui soit 
d'exacte vue, Prendre le savetier du coin de notre 
rue, mol. Éc. des fem. iv, 6. Ce pape [Jean JÁXII] 
est un grand exemple de ce que peut le simple 
mérite dans FÉglise; car il faut sans doute en 
avoir beaucoup pour parvenir de la profession de 
savetier au rang dans lequel on se fait baiser les 
pieds, volt. Moeurs, 68. y Fig. Je ne sais s'il faut 
intituler la pièce le Triumvirat; le titre me ferait 
soupçonner; on dirait que je suis le savetier qui 
raccommode toujours les vieux cothurnes de Cré- 
billon, volt. Lett. d'Argental, 27 sept. 1703. l|Fig. 
et populairement. Cest un savetier, ce n'est qu'un 
savetier, c'est un mauvais ouvrier. |1 2o Marchand 
de vieux souliers. |1 S0 Épinoche. 

— HIST. xnr s. Nus [nul] ne puetestre cavatiers 
à Paris, se il nVchate le mestier du roy, Liv. des 
mét. 233. || xiv® s. Là [devant Dieu] tendra on 
aussi grant compte D'un savettier comme d'un 
conte, bruyant, dans Ménagier, t. n, p. 31. || xvcs. 
Les quarreleurs et savetiets ne feront aucun ou- 
vraige de cuir neuf, mais le tout de vieil cuir, 
Ordonn. juin 1480 savetier, chien Suy appel- 
lez, chascun nFinjure, e. desch. Poés. mss. L 324. 
||xvic s. Les ames des erapereurs et des savatiers 
sont jectées à mesme moüle, mont. ii, 191. 

— ÉTYM. Savate; wallon, savti; picard, chave- 
tier; en Savoie, Chavoutier, nom propre. 

SAVEUR (sa-veur), s. f. Qualité qui est perçue 
par le sens du goút. Les seis fixes, les soufres, les 
huiles, dissous et atténués par quelque liquide, 
principalement par la salivo, sont la cause maté- 
rielle des saveurs, bonnet, Ess. psychol. 23. Toutes 
les fois qu'on servira un mets d'une saveur distin- 
guée et bien connue, on observera attentivemont 
les convives, et on notera comme indignes tous 
ceux dont la physionomie n'exprimera nas .e ra • 
vissement, brillat-savarin, Phgsiologts du goút, 
Médit. xm. || Cela n'a ni goút ni saveur, se dit d'un 
mets insipide. || Fig. II n'y a là ni goút ni saveur, 
se dit d'une composition littéraire dépourvue de 
charme et d'agrément. 

— hist. xn" s. Et joie a povre savor, Qui en tel 
lieu est gastée, Couci, 1.1| xm0 s. En aventure de 
lui prendre Me mis por ce que jel vi tendre, Jau- 
net et de hone savor, Ren. 1237. Car encor ai ou 
cuer enclose La douce savor de la rose, la Rose, 
3788. || xiv0 s. X ce qu'elle [la langue] face devision 
entre les savours et les represente aucommunsens, 
H. de mondeville, f° 19. Le pigeon ést chaude 
viande à Fesprevier qui vole, car la saveur luy en 
demeure longuement, Ménagier, ra, 2. ||xve e En 
Feau n'y a saveur; prendrai-je pour brouvage Ce 
qui n'a point de goust?... basselin, ii. ||xvic s. La 
saveur mesme et delicatesse se treuve, à nostre 
goust mesme, excellente, à Fenvi des noslres, en 
divers fruicts de ces contrées là [Amérique], sans 
culture, mont. r, 234. 

— ÉTYM. Prov. et esp. sabor; ital. sapore; du lat. 
saporem, de sapere, avoir du goút (voy. savoir). 

f SAVINIER (sa-vi-nié), s. m. Un des noms vul- 
gaires de la sabine, juniperus sabina, L. 

— HIST. xvP s. De deux sortes de savinier y 
a-il, dont Ia plus prisée a le feuillage approchant 

■du cyprès, à telle cause appellé des anciens cy- 
près áe Candie, o. de serres, 567. 

— étym. Dérivé de sabine. 
i. SAVOIR (sa-voir; Palsgrave, p. 22, écrit 

scavoir, mais prononce savoir), je sais, tu sais, 11 
sait, nous savons, vous savez, ils savent; je sa- 
vaisjje sus, nous súmes; je saurai; je saurais; 
sache, sachons, sachez; que je sache, que nous 
sachions, que vous sachiez; que je susse, qu'il sút; 
sachant, su, v. a. || Io Avoir connaissance do 
|| 2" Qui vous savez, que vous savez. |1 3° Je sais ce 
que c'est. (| 4'' Savoir une personne, uno chose, sa- 
voir que cette personne, cette chose existe, peut 
être trouvée. || B" Ne savoir qu'une chose, étre uni- 
quement préoccupé d'une chose. || 6° Je ne sais 
qui, et, substantivement, un je no sais qui. (| 7o Je 
ne sais quoi, et, substantivement, un je ne sais 
quoi. || 8" Je suis tout je no sais commcnt. j| 9° Par 
manière do doute et d'interrogation, que savez- 
vous? qu'en savez-vous? que sais-je? || 10° Dieulo 
sait. Dieu sait! Dieu sait comme! || 11° Je ne sa- 
che. Que je sache.j) 12° Savoir gré. U13° Posséder 
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uno scicnoe, un art, un métier. || 14° Savoir, suivi 
d'une iníinitif, être liabile, être accoutumé à faire 
quelquo chose. || 15° Na'pas hésiter à. || 18° Savoir 
à Fimpératif, et suivi d'iin infmitif, ne fait que 
renforcer Fimpératif. || 17° Parvenir à, réussir à, 
avoir la force, le moyen de. |1 18° Au conditionneí 
et au plus-que-parfait du subjonctü', il s^mploie 
pour ponvoir. || 19° Être informe de quelque chose, 
apprendre. || 20» Je'le sais, vous le savez, nous le 
savons, etc. s'emploient souvont eu parenthèse. 
|| 21° Avoir danslamémoire. || 22"Absolument, avoir 
Fespnt orné, rempli de connaissanco. || 23» Faire 
savoir, instruire, informcr quelqu'un. i| 24° Faire 
à savoir. || 25° Cest à savoir, ou à savoir, ou, sim- 
plemcnt, savoir. || 28° V. réfl. Se savoir, être sü. 
(| 27° Se connaitre soi-même. |] Proverbes. 

1° Avoir connaissanoe de. Comme lis he savaient 
pas le pays, vaügel. Q. C. 318. Et, pour dernier 
outrage.... II íaut vous voir mourir et n'en savoir 
la cause, corn. Perth. iv, 15. Seigneur, je sais que 
je ne sais qiFune chose; c'ost quhl est bon do vous 
suivre, et qu'il est mauvais de vous offensor, pasc. 
Priêre i 4. Unberger quisayait très-bienles chomins 
de ce pays, sev. to aoút 1073. Je vous quitte, je 
m'éloigne : voilà ce que je vois, et je ne sais pas 
1'avenir, id. à Mme de Grignan, to oct. 1673. Je 
sais le plaisir d'ornerune chambre; j'y aurais suo- 
combé, sans le scrupule .... in. 13 juin 1685. II 
tiro d'un désertour, d'un transfuge, d'un prison- 
nier, d'un passant, oe qu'il veut dire, ce qu'il 
veut faire, ce qu'il sait, et, pour ainsi dire, ce 
qu'il ne sait pas; tant 11 est súr dans ses consé- 
quences! boss. Louis de Bourbon. Qui ne sait oü 
son rare mérite et son éclatante beauté, avantage 
toujours trompeur, lui ürent porter ses esperances 
[la princesse Marie, qui devint reine de Pologne]? 
id. Ann. de Gonz. Quoi! attendre à oommencer une 
vie nouvelle, lorsque, entre les mains de la mort, ! 
placés sous ses froides mains, vous ne saurez si | 
vous êtes avec les morts ou enoore avec les vivants ! 
id. ib. Vous, riohes, vous qui vivez dans les joies 
du monde, si vous saviez avec quelle facilite vous ! 
vous laissez prendre aux richesses que vous croyez 
posséder, si vous saviez par combien dhmpercep- 
tibles liens elles s'attachent et, pour ainsi dire, 
shncorporent à votre coeur— id. le Tellier. Sachez, 
mes frères, que, si nous voulions bien nous juger 
nous-mêmes, nous ne serions jamais jugés de Dieu, 
bourdal. Sévér. de la pénit. i°r avent, p. 197. 
C'est [Fesprit] une puissance orgueilleuse qui.... 
laíssant souvent la vérité pour le mensonge, nhgnoro 
que ce qu'il faudrait savoir, et ne sait que ce qu'il 
faudrait ignorer, FDÉca. Duc de Mont. Personne ne 
discernait plus [avant Fétablissement d'un grand 
hêpital à Paris] les pauvres de necessite d'aveo 
ceux de libertinage; on ne savait en donnant Fau- 
mône si Fon soulageait la misère, ou si Fon en- 
tretenait Foisiveté, id. Aiguülun. Que si quelqu'un, 
mes vers, alors vous importune Pour savoir mes 
parents, ma vie et ma fortune, Contez-lui.... boil. 
Épilre x. Elle [Agrippine] sait son pouvoir, vous 
savez son courage, bac. Brit. in, l. Je sais de ce 
palais tous les détours obscurs, id. Andr. m, 1. Du 
moins, sijene sais le seoret de lui plaire, Je sais 
Fart de punir un rival téméraire, id. Brit. m, 8. 
Ils racontent une religion, une police, uno ma- 
nière do se nourrir, do s'habijler, de bàtir et de 
faire la guerre, qu'on ne savait point, des mceurs 
que Fon ignorait, la bruy. Disc. sur Théophraste. 
Apprenez seulement ce que savait Socrate ; Sachez 
que vous ne savez rien, lamottE, Fali. iv, 17. 
Je sais votre mérite, je sais mes talents, je vous 
conduis, et Fon vous aimera, toute raisonnable 
qu'on est, mariv. Fauss. confid. i, 2. La seconde 
guerre punique est si fameuse que tout le monde 
la sait, montesq. Bom. i. Oui, je' sers Dieu, je 
crois en Dieu, et je veux qu'on le sache, volt. 
Lett. d'Argental, 30 janv. ivoi. Ho! vous envou- 
lez trop savoir, vauven. Dial. Calilina, Sénécion. 
Do vices, j'avoue que je no vous en sais point, 
d'alemb. Portr. de MUe de VEspinasse. Chinois, 
(Tu'est-co qui soutient le mondo? Un gros élé- 
nhant. Et Féléphant, qui le soutient? Une tortue. 
Et la tortue? Je n'en sais rien, uider. Sufíis. de la 
nat n' "" H Absolument. D'ou vient ce silence? 
est-co dêToubli? est-ce uno parfaile indifférence? 
je ne sais : que voulez-vous que je pense? a quoi 
ressemblo votre condmte ? sév. Lett. au prts. de 
Moukeau, 5 juin 1605. II eut plusieurs enfants qui 
furcnt tous róis comme chacun sait, volt./adtj, ia. 
Tnl sait rien do rien, il n'est pas ayerti de ce 

qui se passe. 1| Familièrement. II ne sait ce qu ü 
veut, se dit d'un homme indecis ou dont los re- 
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solutions sont inconstantes. || II ne sait ni ce qu'il 
fait, ni ce qu'il dit, il ne fait ni ne dit ce qu'il 
devrait dire ou faire, soit par ignorance, spit par 
trouble d'esprit. Pour M. le prihce de Conti, ii 
était transporte, il ne savait ni ce qu'il disait ni 
ce qu'il faisait, sév. 394. || 11 sait- mieux quül ne 
dit, il parle contre sa propre connaissanoe. || II sai! 
le fiu du fin, se dit d'un homme habilo qui a 
oonnaissanoe des affaires les plus secrètes. |] II en 
sait bien long, il en sait beaucoup, il a beaucoup 
de finesse, d'adresse. X vous dire le vrai, vous 
en savez beaucoup, corn. Suite du Sfent. n, 3. 
Vous en savez trop long pour moi, vadé, Nicaise. 
sc. 17. || I! en sait plus d'un, il en sait plus d'une; 
il a plus d'un tour d'habileté à sa disposition. 
Nous en savons plus d'un, dit-il en les gobant; Cest 
tour de vieille guerre; et vos cavernes creuses Ne 
vous sauveront pas, je vous en avertis, la font. 
Fabl. ra, 18. |i Savoir qu'en"dire, voy. dire n° 8. 
|| 2° Qui vous savez, que vous savez, se dit quand on 
ne veut pas nommer la personne ou la chose à. 
une personne qui la connaít bien. Ne mandezpoint 
à Paris que je n'irai pas sitôt; ce Cest pas que je 
craigne que quelqu'un ne se pende, mais Cest que 
que je ne veux pas donner cette joie à qui vous 
savez, sév. 237. Le mariage que vous savez ne va 
pas bien, mainten. Lett. au D. de Noaill. 15 juillet 
1707. Passez chez votre notairepour ce que vous 
savez, dancourt, Chev. à la mode, i, 8. Domoulin 
m'est venu trouver dans ma rotraite, et m'a con- 
firme qu'il croyait Fhomme que vous savez, cou- 
pable de cette trahison (une édition d'ceuvres de 
Voltaire), volt. Lett. Formont, B juin 1734. Cot ar- 
gent, voilà ce qu'il faut que j'ajoute, Vient de qui 
vous savez, pour ce que vous savez, v. iiugo, Buy 
Blas, iv, 3. || Ce que vous savez, sert à designer, par 
euphémísmo, des choses qiuil ne serait pas très- 
décent de nommer. Son père me Fa accordée; mais 
je crains un peu ce que vous savez, la disgràco dont 
on ne plaint personne, mol. Mar. forcé, o. Vous êtes- 
vous mis en tête qu'un homme de soixante et trois 
ans ait si peu de cervelle, et considere si peu sa filie 
que de la marier avec un homme qui a ce que 
vous savez? id. Pourc. n, 7. || 3° Familièrement. Je 
sais ce que je sais, se dit quand on ne veut pas s'ex- 
pliquer. II suffit que nous savons ce que nous sa- 
vons, et que tu fus bien heureuse de me trouver, 
mol. Méd. m. lui, i, 1 Mais gardons le silence; 
je sais ce que je sais, le p. brumoy, Boite de Pan- 
dorc, m, 7. || 4° Savoir une personne ou une chose, 
savoir que cette personne, cette chose existe, 
peut être trouvée. Je saisun paysan qu'on appelait 
Gros-Pierre, mol. Ec. des f.i, i. L'on sait des gens 
qui avaient coulé leurs jours dans une union 
étroite.... la bruy. v. On m'a dit, ma bonne, que 
tu savais quolqueíois des carrosses à vendre, dan- 
court, la Femme d!intrigues, in, 8. Du reste, man- 
quant rarement durgent quand il en savait dans la 
bourse des autres, j. J. rouss. Confess. n. |J Savoir 
avec un partícipe ou un adjectíf, savoir que la qua- 
lité indiquéepar le participo ouFadjectif est dans 
Fètre auquel ils se rapportcnt. Je ne vous savais pas 
malade. Quand je vous ai su à Paris. Vous aurez su 
M de Vivonne pourhuitième marechal de Franco, 
pellisson, Lett. hist. t. n, p. 383. Savait-elle uno 
famille opprimée? clle animait la justice contre 
Foppression, flécii. Aiguiüon. Quand il les sut 
arrivés sur les frontières de ses Etats, rollin, hist. 
anc. <Euv. t. ix, p. 103, dans pougens. Cest pour- 
quoi n'étant point encore sorti de sa chambre, il 
[Faveugle do Cheselden] disait que, quoiqubl la 
sút plus petite que ia raaison/il ne comprenaitpas 
comment elle pourrait le lui paraitre à la vue, 
condill. Traitê sens, ni, 5. || 5° Ne savoir qu'une 
chose être uniquoment préoccupé d'une chose. Les 
Spartiates ne savaient qu'une chose, c'était le dé- 
vouement à la patrie. H Ou dit en unsensanalogue: 
Ne savoir qu'une pcreomie. L'abbé et moi nous pé- 
tillons, et nous sommes résolus.... do nous eu aüer en Provence.... pour moi, je ne sais que vous, et 
j'ai une tello impatience de vous aller voir, que 
mes sentiments pour les autres n'ont pas bien 
toute leur étenduo, sév. à Mme de Grignan, 6 avr. 
1072. |{ Entermes de dévotion, ne savoir que Jésus- 
Christ être uniquementoccupédeconformer sa vie 
aux dóctrines de FÉvangile. Ne voulant plus savoir 
que Jésus-Christ. || 6y Je no sais qui, et, substanti- 
vement unjo ne sais qui, un homme peu connu 
ou peu considéré. Oa'est-ce que ce grand je nesais 
qui va penscr d'elle, mariv. Pays. paru. 8° part. 
|] On dit de même: Un je ne sais quel homme est 
venu me trouver. On peut juger quelle était Farro- 
gance féroce des seigneurs croisés par le trait que 

SAV i 843 

rapporte Ia princesse Anne Comnèue dejene sais 
quel comte français qui vint s'asseoir à côté de 
Fempereur sur son trône, dans une cérémonie pu- 
blique, volt. Moeurs, 54.||7° Je ne sais quoi, 
quelque chose que Fon ne connaít pas. Que même 
de son maitre on dit je no sais quoi, corn. Cinna, 
iv, 5. Cest un M. Ameline, qui est je ne sais quoi 
à Nolre-Dame, maintenon, Lett. au cardin. de 
NoaiUes, 22 oct. 1695. ||Je ne sais quoi de, suivi 
d'un substantif. Vous maudirez peut-être un jour 
cette victoiro Qui tient je ne sais quoi d'une action 
trop noire, corn. Póly. v, 4. || Par extension. Je no 
sais quoi, quelque chose dbndcfinissable, en par- 
lant d'une qualité ou d'un sentiment. Je ne sais 
quoi pourtant dans mon coeur en murmure, corn. 
Héracl. v, 8. Onse sent, à ces vers, jusquesau fond 
de Fâme Couler je ne sais quoi qui fait que Fon se 
pàme, mol. Femm. sav. m, 2, II avait je ne sais 
quoi dans ses yeux perçants qui me faisait peur, 
fén. Tél. iv. Ces deux hommes sont bien diffcrents, 
le jeune aje ne sais quoi de vif et d'aimable, id. 
ib. ix. Je ne sais quoi de grand shmprime à mes 
pensées, st-lamb. Sais. 11. || Substantivement. 
Qu^n rêvo avec plaisir quand notre âme blessée 
Autour de ce qu'elle aime est toute ramassée! 
Vous le savez, seigneur, et comme à tous propos 
Un doux jene sais quoi trouble notre repos, corn. 
Pulch. 11, I. Les ames assorties S'attachent Fuhe à 
Fautre, et se laissent piquer Par cesje nesais quoi 
qu'on ne peutexpliquer, id. liodog.J, 7. Le sixième 
[discóurs] est de M. de Gombauld, sur le je ne sais 
quoi, pellisson, Hist. Acad. m. La France le vit 
alors accompli par ces derniers traits et avec ce 
je ne sais quoi d'achcvé que les malheurs ajoutent 
aux grandes vortus, boss. Louis de Bourbon. 11 
[notre corps, après la mort] devient un j.e 110 sais 

' quoi qui n'a plus de nom en aucune langue, id. 
Duch. d'Orl. Je ne suis, si Fon veut, ni belle ni 
jolie; Mais j'ai certains je ne sais quoi Qui me 
font préfércr à la plus aocomplie, th. corn. 
rinconnu, v, 2. L'amoar, ne vous déplaise, est 
un je ne sais quoi, Qui vous prend, je ne sais 
ni par oü, ni pourquoi; Qui va, je ne sais oü; 
qui fait naitre en notre âme Je ne sais quelle 
ardeur que Fon sent pour la femme ; Et ce je ne 
sais quoi, qui paraitsi charmant, Sort enfln de nos 
coeurs, et jene sais comment, regnard, Démocrüe, 
1, 5. II s'est formé dans Fesprit des particuliers un 
certain je ne sais quoi qu'on appelle point d'hon- 
neur, montesq. Lett. pers. 90. Je prie Fhonnête 
homme qui fera Matière [dans FEncyclopédieJ, de 
bien prouver que le je ne sais quoi qu'on nomme 
matière peut aussi bien penser que le je ne sais 
quoi qu'on appelle esprit, volt. Lett. d'Alembert, 
juillet 1757. IIy a dans tous les arts unje ne sais 
quoi qu'il est bien difficile d'attraper, id. Lett. Di- 
derot, 20 avr. 1773. || On dit dans un sens analogue: 
je ne sais quel. Un je ne sais quel charme encor 
vers vous m'emporte, corn. Poly. n, 2. Agité de 
ces jene sais queiles inquietudes dont les hommes 
ne savent pas se rendre raison à eux-mêmes, boss. 
le Tellier. Jenetrouve qu'en vousje nesais quelle 
gràce Qui me charme toujours.... rac. Esth. u, 7. II 
nous reste encore je ne sais quel désir vague, jene 
sais quelle inquietude, qui nous avertit sans cesso 
que nous sommes peu de chose, volt. Micromégas, 
■2. Cétait un mélange de génie et de tendresse, 
une beauté [Fónelon], ne sais laquelle, que jamais 
peintren'apu exprimer, chateaubr. iVaícü. liv. vn. 
|1 8° Familièrement. Je suis tout je ne sais com- 
ment, j'éprouve un malaise que jo ne puis définir. 
]| 9° Par manière de doute et dfinterrogation. Que 
savez-vous? Qu'en savez-vous? Que sais-je. Que 
sait-on ce qui arrivera? La question est de savoir 
si.... Reste à savoir si.... Qui sait meme, qui sait 
si le roi votre père Veut que de son absenco on 
sache le mystère? rac. Phèdre, 1, 1.1| Savez-vous, 
savez-vous bien, a, à peu pres le sens de : ne vous 
y trompez pas. Savez-vous quunsi grand ictarde- 
mentdonne le temps à tout le royaume de parlor? 
sév -l2 Savez-vous bien que je suis fort mecon- 
tente de la conduito et des manières do manièce? 
regnard, le Retard impr. 1.1| Que sait-on, se dit 
pour exprimer que Fon soupçonne quelque chose 
qui 11'est pas su. Peut-être a-t-il démèlé dans 
votre vie quelquo intrigue que vous espériez qui 
ne serait pas connue, que sait-on? fonten. Piai. 3, 
morts anc. || 10' Dieu le sait, se dit pour exprimer 
notre ignorance dernière sur upe chose. Nous 
naissons, nous vivons, bergère, Nous mourons 
sans savoir comment; Chaoun est parti du néant, 
Oü va-t-il ? Dieu le sait, ma chère, volt. Stances, 
24, Nous savons tres-bien que les tourbiilons no 
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peuvent causer la pesantour; nous savons ce qui 
n'est pas, et Dieu sait ce qui est, m. Wél. litt. A 
Jlf*'*. || Dieu sait! Dica sait comme! locution fa- 
milière et elliptiquo dont on se sert pour don- 
ner une grande idée do quelque chose. II a des 
écuSj Dieu sait! Ensuite on s'est mis à boire, 
mais boire, Dieu sait, sév. 77. Entro nous, les 
Hosoovites ne sont pas des peuples bien raffinés; 
o'est leur folie que de prétendre ressembler aux 
anciens Grecsj mais Dieu sait sur quoi cela est 
fondé, font. Dial. 4, Morts mod. || 11° Ellipti- 
quement, avec la négation et le subjonfctif. Je 
ne saobe personne, je no sache rien, je ne con- 
nais personne, rien. Vapeurs.... auxquelles je 
restreindrai le nom d'exhalaisons, à cause que je 
ii'en sache point de plus propre, desc. Météor. 
2. Je ne sache aucun orthodoxe qui ait osé dire 
que.... boss. Avert. repr. idolâírie, \l. Je ne 
sache rien au monde qui ne soit le monument 
de quelque sottise des hommes, fonten. Mond. 
2° soir. Je ne sache personne mieux partagé 
qu'il le sera, mariv. Marianne, part. b. Cause que 
je ne sache pas qu'on ait encore remarquée, 
moíítesq. Esp. xvn, 3. Des enfants étourdis devion- 
nent des hommes vulgaires, je ne sache point 
d'observation plus générale et plus cerlaine que 
celle-là. j. j. rouss. Ém. 1.1| Que jesache, locution 
dont on se sert à la fin d'une phrase pour indiquei 
que, si un fait est autrement qu'on ne le dit, on 
Tignore. Est-il yenu quelqu'un, que vous sachiez, 
que tu saches ? II n'est venu personne, que nous 
sacbions. II n'a point été à la campagne, qiie je 
sache. II vaudrait autant étre amoureux do la 
íemme de Mathusalero; était-olle jolie, que vous 
sachiez? font. Lett. gal. n, 20. Ne descendant, 
que je sache, d'aucun Franc qui ait ravagé les 
Caules avec Ildovic nommé Clovis, volt. Lett. La 
Chalotais, 11 juillet 1702. || 12° Savoir gré, voy. 
<sré, n° 3. || 13 ' Posséder une science, un art, un 
métier. Savoir la grammaire. II sait le latin. II ne 
sait pas son métier. Quand je dis qu'Ergaste écrit 
bien, Tu me réponds qu'il ne sait rien; Mais ton 
erreur est infinie; II sait ce qu'il n'apprit jamais; 
Et toi qui n'as point de génie, Tu ne sais pas ce 
que tu sais, gombaut, dans riciielet. II y a long- 
temps que j'ai dit que, pour savoir quelque chose, 
il le faut écrire, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 270. 
Et Ton saittout chez moi, hors ce qu'il faut savoir, 
mol. Femm. sav. n, 7. II a des vieux auteurs la 
pleine intelligence, Et sait du grec, madame, au- 
tant qu'homme de France. — Du grec, ô ciei, du 
grec 1 il sait du grec, ma soeur, id. ib. m, 5. Les 
Romains ignoraient les arts do la Grèce, et se 
contentaient do savoir la guerre, la politiquc et 
Tagriculture, boss. Ilist. i, IO. Dans un âge oii Ton 
ne sait pas encore sa religion, il défendait déjà 
la sienne, fléch. Duc de ÍLont. Un esprit ávido de 
tout savoir ct capahlo de tout apprendre, id. La- 
moignon. Ce que Ton sait est peu de chose en 
comparaison de ce qu'on ne sait pas; quelque- 
fois même ce que Ton ne sait pas est justement 
ce qu'il ssmble qu'on devrait le plus tôt savoir, 
fonten. Préf. utü. des math. On no sait bien 
que ce que Ton apprend soi-mémo, dumars. 
(Euv. t. x, p. 28. Plusieurs ont dit : que ne sais-je 
pas? Montaigne disait: que sais-je? volt. Dict. 
phil. Tiornes. || Ahsolument. Laisse ce qu'à tes yeux 
le ciei défend de voir : Ton sort est d'admirer, 
et non pas de savoir, delille, Parad. perdu, vm. 
|| Ne savoir ni A ni B, être fort ignorant. || II cn 
sait trop, c'est un homme trop hahile, dont on se 
défie. Ah! pour en être digne, il Test, et plus que 
tous; Mais aussi, pour tout dire, il en sait trop 
pour nous, corn. Olhon, n, 4.||Fig. Savoir la 
carte du pays, ou, ahsolument, savoir la carte, sa- 
voir, connaitre parfaitement les intrigues, les in- 
térêts, les manières du monde, d'un quartier, d'une 
société. || Savoir bien le monde, ou savoir bien son 
monde, savoir bien la manière de vivre dans la 
société. Madame, M. Jourdain sait son monde, mol. 
Sourg. gent. in, i9. H Dans un srns analogue. Lais- 
sez-moi faire : je suis homme qui sais ma cour, 
m. Am. magn. n, 2. Le reproche en un sens le 
plus honorable que Ton puisse faire à un homme, 
clest de lui dire qu'il ne sait pas la cour, la bruy. 
vm. Un homme qui sait la cour, est maitre de son 
geste, de ses yeux et de son visage ; il est profond, 
impénétrable, id. vm. || 14° Savoir, suivi d'un iníi- 
nitif, être habile, être accoutumé à faire quelque 
chose. Savoir jouer duviolon. II ne sait pas danser. 
II sait plaire. 11 sait plaisanter. Tu sais vaincre, 
disait un brave Africain auplus rusé capilainc qui 
fut jamais [Annibal], mais tu ne sais pas user do ta 

victoire, boss. Reine d'Anglet. Loin du commerce 
des affaires et de la société des hommes, ces âmes 
sans force aussi bien que sans foi, qui ne savent 
pas retonir leur languo indiscrète, boss. Duch. 
d'Orl. La sainte abbesse, qui savait donner le lait 
aux enfants ausçi bien que le pain aux forts, boss. 
Anne de Gonx. Que personne ne savait mieux esti- 
mei les choses Iquables, ni mieux louer ce qu'elle 
estimait, fléch. Duch. de Mont. Sainte Thérèse 
eút voulu ne savoir écrire que pour publier ses 
défauts, fléch. Panég. Ste Thér. || II ne sait pas 
distinguer sa main gaúche de sa main droite, il est 
sans intelligence. || Savoir vivre, savoir se conduire 
dans le commerce du monde. Tant les savantas 
savent peu vivre et ce qu^n appelle le décorum! 
Anli-ménagiana, p. <03. |j 15° Ne pas hésiter à. II 
faut savoir faire un sacrifice. Je leur savais bien 
dire, et m'attirais la haine De tous ces gens si peu 
soigneux, la font. Fabl. vn, 2. Eh bien, il faut pa- 
raítre, il faut vous découvrir X ceux qui pour leur 
roi sauront du moins mourir, volt. Oreste, in, 8. 
|| 15° Savoir à Timpératif, et suivi d'un inlinitif ne 
fait que renforcer Timpératif. Sachons nous taire, 
c'est-à-dirotaisons-nous. J^béis à mon dieu;vous, 
sachez nTobéir, volt. Fanat. n, 3. || 17° Parvenir 
à, réussir à, avoir la force, le moyen de. Je saurai 
bien me défendre. X deux milles d'ici j'ai su le ren- 
contror, corn. Sertor. v, 2. QuMl est beau, après 
les combats et le tumulte des armes, de savoir en- 
core goúter ces vortus paisibles et cette gloire 
tranquille.... boss. Louisde Bourbon. II fautsavoir 
se donner des heures d'une solitude effective, si 
Ton veut conserver les forces de Tâme, m. J/ur.- 
ITíír. Aoccssible, accueillant, honnéte, sachantem- 
ployer son temps et quelquefois même le perdre, 
fléch. le Tellier. Celui qui met unfrein à lafureur 
des flots Sait aussi des méchants arrêter les com- 
plots, rac. Athal. i, <. || 18° Au conditionnel et au 
plus-que-parfait du subjonctif, il s'emploie pour 
pouvoir. L'un dit: je n'y vas point: je ne suis pas 
si sot; L'autre : je no saurais.... la font. Fabl. n, 
2. Dans tous les entretiens on les voit s'intro- 
duire; lis no sauraient servir, mais ils peuvent 
vous nuire, mol. Mis. n, 3. Elle avait ouí dire que 
M. de Grignan était le plus beau garçon qu'on 
eút su voir, sév. 58. Vous ne sauriez faire trop 
de liaisons avec Vauban; Testime de cet homme- 
là est plus glorieuse que celle de tous les cour- 
tisans, maintenon, Lett. à d?Aubigné, 8 juillet, 
t. i, p. i 18, dans pougens. No saurait-il rien voir 
qubl n'emprunte vos yeux? rac. Brit. i, 2. Si vous 
voulez, restez, reprit Mme doMiran; non, dit-il, je 
vous suis obligé, jene saurais, j'ai quelque affaire, 
mariv. Marianne, B° part. On ne saurait avoir une 
taille mieux prise, un plus beau teint, j. j. rodss. 
Ém. v. || 19° Être informé de quelque chose, ap- 
prendre. Sachez que ma filie se marie. Afin que 
vous le sachiez. Si j'avais su qu'en mains il a de 
telles armes... mol. Tart. v, 3. Je ne sais point qu'el- 
les soient retranchées [ses pensions], je crois que 
sa terro lui vaut dix mille livres de rente, je mets 
tout cela ensemble et je dis.... sév. 608. On sait, 
messieurs, que la reine a souvent exposé sa per- 
sonne dans ces conférences secretos, boss. Reine 
d'Anglet. Ne sais-je pas, rrresdames, qu'ayant 
abandonné le monde pour mener une vie plus 
sainte et plus cachée dans la retraite, vous no 
prétondez plus qu'à Thonneur d'être de la famille 
de Jésus-Christ? fléch. Duch. de Mont. Et qui sau- 
rait sans moi que Cotin a prêché? doil. Sal. ix. 
Seigneur, vous savcz trop avec qucl artífice Un 
faux Astyanax fut offort au supplice, rac. Andr. i, 
2. Chère CEnone, sais-tu ce que je viens d'ap- 
prendre?iD. Phèdre, iv, 6. |) Dans le même sens, 
avec un inlinitif. II marcho contro les onnemis, 
qu'il savait avoir passé la rivière, vaugel. Re- 
marques. II fit du bien à tous ceux qu'il savait 
avoir aimé son fils, id. tb. || Familièremcnt. Vous 
savezou vous nesavez pas, c'e3t uno chose que je 
vous apprends. Vous savez, ou vous ne savcz pas 
Qu'autrefois ce raonsieur que Léandre Ton nomme, 
Lui fit certain billet d'une cortaine somme, boissy, 
Impatient, i, 2. || 20° Je le sais, vous le savez, 
nous le savons, etc. s'emploient souvent en paren- 
thèse. Cet art da donner agréablement, qiTello 
avait si bien pratiqué durant sa vie, Ta suivie, je 
le sais, jusqu'entre les bras dé la mort, boss. 
Duch. d'Orl. Seigneur, vous le savez, son avis sa- 
lutaire Découvrit do Tharès lecomplot sanguinaire, 
rac. Eslh. ii, 1.1| 21» Avoir dans Ia mémoire. llsait 
sa leçon. Le moyen de jouer ce qu'on ne sait pas, 
mol. 1'Impromptu, i. Ce que je sais le mieux, 
o'e3t mon commcncement, rac. Plaid. m, 3. La 

veille du jour marque, je savais mon discours par 
coeur; je le recitai sans faute; je le rememorai 
toute la nuit dans ma tête, j. j. rouss. Conf. xn. 
Lorsqu'on lui demandait [à Massillon] quel était ce- 
lui de ses sermons qu'il croyait le meilleur, il ré- 
pondait: celui queje sais le mieux, d'alemb. Éloges, 
Mass. Est-elle sue [la pièce]? — Laurette : Quant 
á moi, je sais mon rôle, picard, Comédiens amb. 
ii, 2. || Fig. Savoir quelqu'un par coeur, ou, ahsolu- 
ment, le savoir, connaitre parfaitement son carac- 
tère, ses habitudos. Elle sait notre syndicat, notre 
procureur, notre gratification.... comme elle sait 
la carte et les intérètsdos princes, c'est-à-dire sui 
le bout du doigt, sév. 174. || 22° Ahsolument. Avoir 
Tesprit orné, rempli de connaissances. II y a moins 
de différence entre le chãos et le monde, qu'entre 
la manière dont il sait et celle dont il faut savoir, 
balz. le Barbon. II [Thomme] veut être houreux et 
assuré do quelque vérité, et cependant ilnepeutni 
savoir, ni désirerde ne point savoir, p\sc.Pens. xxv, 
37, édit.HAVET.Voilànotre étatvéritable [êtreborné 
de tous côtés]; c'est ce qui nous rend incapables 
do savoir certainement et dfignorer ahsolument, id. 
ib, I, 2. Un amour curieux des livres, une avidité 
de savoir .... ont été dos passions de sa jeunesse, 
fléch. Duc de Mont. N'est-ce pas savoir boaucoup 
que de savoir qu'on ne sait rien? pén. Dial. des 
morts anc. {Pyrrhon, son voisin). [Valincourt] C'é- 
tait un homme dhnfiniment d'esprit et qui savait 
extraordinairement, st-sim. 66, <04. Rica et moi 
noussommes peut-être lespremiers que Tenvie de 
savoir ait fait sortirde leur pays, montesq. Lett.pers. 
I. || 23° Faire savoir, instruire, informer quelqu'un. 
Je lui ai fait savoir comment cela est arrivé. Fais- 
lui, fais-lui savoir le glorioux dessein.... corn. 
Sertor. n, i. J'ai fait à Josabeth savoir sa volonté, 
rac. Athal. ni, 5. || Savoir faisons, formule de chan- 
cellerie et de palais. || 24° Faire à savoir, voy. faire, 
n» 63. || 25' Cest à savoir, ou à savoir, et, plus or- 
dinairement, savoir, locutions qui sorvent à spéci- 
fier ce dont il s'agit. Son revenu a plusieurs sources, 
à savoir sa place, le produit do sa terre, etc. L'ar- 
mée était composée de quinze mille hommes, sa- 
voir : dix mille hommes do pied et cinq mille che- 
vaux. Nous n'en trouverons [des corps] que deux.... 
qui puissent être comptés parmi les principales 
parties [du monde], c'est à savoir le solcil et les étoi- 
les, desc. Monde, B, J'oubliais de vous avertir que 
je lui ai auparavant dit encore une particularité 
qui Ta assez agréablement surpris, c'est à savoir 
que je prétendais n'avoir proprement fait autre 
chose dans mon ouvrage que mettre en rimes la 
doctrine qu'il venait de nous débiter, boil. Lett. à 
Racine, mereredi <607. || On s'en sert aussi pour 
marquer du doute. II part bien tard, c'est à savoir 
s'il arrivera à temps. II ne tiendra qu'à vous que 
nous vivions en bonne intelligence ensemble. — 
Rustaud ; c'ost à savoir, legrand, Galant coureur, 
sc. <3. || Eu ce sens on dit substantiyement: Cest 
un à savoir. 1| 28° Se savoir, v. ré/I. Être su. Tout 
se sait tót ou tard, et la vérité perce, gresset, 
Méchant, ra, 5. || 27° Se connaitre soi-même. Lors- 
qu'il se sait à fond, il s'évertue sur le talent qu'il 
croit reconnaitro en lui, le p. courbeville, dans 
desfontaines. Un valet veut tout voir, voit tout et 
sait son maitre, Comme à Tobservatoire un savant 
sait les cioux, Et vous même, monsieur, ne vous 
savez pas mieux, piron, Métrom. n, 4. |j Prover- 
bes. Si jeunesse savait, si vieillesse pouvait, si la 
jeunesse avait do Texpérience, si la vieillesse avait 
de la force. H II sait son pain manger, il sait plus 
que son pain manger, c'est un habile homme, un 
rusé compère. |! Qui plus n'en sait, plus n'en dit. 
|| II fait bon vivre et no rien savoir, on apprend 
toujours quelque chose. || Qui ne sait son métier 
Tapprennc. || Qui ne sait rien ne sait guère, se dit 
pour s'excuser d'ignorer une chose survenue à 
notre insu. || On dit encore qu'il en sait plus que 
le chien de Rarthole, qui avait mangé un sac d'é- 
critures, carmontelle, Prov. Entr'actes, t. iv, 
p. lxxv, dans pougens. 

— ItF.M. 1. Après savoir, pris dans le sens de 
pouvoir, on doit toujours supprimer pas ou point. 
Je ne saurais en venir à bout. || Après ce même 
verbe précédé de la négation, et signifianl être 
incertain, le mieux est de les supprimer. Je ne 
sais que devenir. II ne sait ce qu'il veut. Mais il 
faut employer pas ou point, quand savoir est pris 
dans son vrai sens. Je no savais point ce uuo vous 
racontcz. || 2. En vers on écrit quelquefois je sai 
au lieu de je sais. Ce n'cst point une licence poé- 
tique; c'est un archaVsmo, parfaitement régulier 
d'aillcur5, sapio donnant je sai ct non je sais: Ts 
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est là un barbarisme que l'usage a consaoré. 
|| 3. Daus la locution je ne sache^pas, comment 
expliquer le sabjonctif? Ou a dit que c'étaU non le 
subjonotif, mais findicatif représentantsapio. L'ex- 
plication ne peut étre admise, car sapio a donné 
sai; et sache vient de sapiam. D'aiUeurs le sens 
denote un subjonctif plutót q^un indicatif; car 
je ne sache pas implique quelque cbose de plus 
dubitatif que je ne sais pas; et ce doute, on Tex- 
prime en substituant le subjonctif à Tindicatif. 
C'est pour cela qu'on ne se sert jamais de cette 
tournure qu'à la première personne. Eüe paraitêtre 
née au xv!" siècle, voy. Tliistorique. On peut con- 
jecturer que ceux qui les promiers Tontemployée 
ont sous-entendu : j'ose dire, 1'usage étant au 
xvi0 siècle de mettre le subjonctif avec dire, 
quand raffirmation n'était pas absolue. || 4o J. J. 
Rousseau a dit : Je ne sache pas d'avoir vu, de 
ma vie, un pays plus antipathique à mou goút que 
celui-ci [Montpellier], Lett. à Mme de Warens, 
23 oct. 1737. La phrase est incorrecte; le d' est de 
trop; il faut dire : Je ne sache pas avoir vu.... 

— HlST. x" s. [II] saveiet co que.... Fragm. de 
Falem. p. 468. || xi" s. Par serment nommé, co est 
à savoir quatorze homes leais par nom, Lois de 
Guiü. 16. Ço dist Marsiles : Guenes, par veir sa- 
cez.... Ch. de Rol. xxxix. II n'en set mot, n'i a 
culpes li bers, ib. xc. Ben [il] set parler et dreite 
raisun rendre, ib. cclxxv. H xuc s. Tu siez bien 
que il pensent faire de nos, Slaehah. i, 3. Car preu 
lè savent et de moult fier courage, Ronc. p. 182. 
Tuit mi penser sont à ma douce amie, Puisque je 
sai mon cuer en sa baillie, Couci, n. Je ne m'en sai 
veuger fors au plorer, ib. vi. Damo, merci; car à 
trop grant dolor [je] Muir et languis; vostre pitié 
le sadio, ib. xi. Encor [elle] me saura gré De mon 
travail et de' ma longue peine, ib. xiv. Quar sa 
biautez me fait tant esbahir, Que je ne sai devant 
li nul langage, ib. xix. II lui saront bien estre et 
felon et gaingnart, Et simple come aignel et fier 
come liepart, Sax. xxix. || xm" s. Se je savoie 
un courtois chevalier. Qui de ses armes fu loués 
et prisiés, Je Tameroie de gré et volentiers, 
audefr. le bast. Romancero, p. 71. II manderent 
maçons vaillans, Bons ouvriers et bien sachans, 
ib. p. 67. Sachiés que il reprouvent le service 
que il ont à vous fait, tel come toute la gent se- 
vent, et come il est aparissant, villeii. xciv. Et 
li Venicien, qui plus savoient de la iner, dis- 
trent que li corans les menroit par force contreval 
le bras, m. cm. Li maistres dit: femes sevenl celer 
ce que eles ne sevent, brun. latini, Trésor, p. 301. 
Bien savez qu'on ne peut pas trestous jours du- 
rer, Rerte, ra. [Us] Sorent près d'aussi bien le 
françois de Paris.... ib. v. Car bien estoit letrée et 
bien savoit escrire, ib. xiv. Puisque ele ot seü que 
[vousj la. voniez veoir, ib. lxxix. Coiement, que 
les gens n'en seüssent nouvele, ib. lxxxvi. Sau- 
riez-vous ci près maison ne casement Oü je peüsse 
avoir aucun rassenement [indication du chemin] ? 
ib. cx. llueques Pont li chien guerpi, N'en sevent 
mes ne vent ne voie, Ren. 1917. Si avient bien à 
bacheler Que il sache de vieler, De fleüter et de 
dancier; Par ce se puot moult avancier, la Rose, 
2218. No Pen doit pas mal gré savoir, Ne ge ne Pen 
saurai jà voir, ib. 4177. Lors mo porpensai que j'a- 
^-oie Ung compagnon que ge savoie Moult à loial... 
ib. 3120. Tant que colui veigno en la prosence dou 
seignor et do la court ot offro à faire dreit de ce 
que Pon li saura que demander.... Ass. de J. 139. 
Je. Pierres, de tel lieu, fes savoir à toz presens et 
à vomr que je.... beaum. xii, 58. Cil qui sunt bail- 
lié auditeur.... doivent mult regarder et entendre 
comnient li tesmpng respondent as demandes qui 
lor sunt íetes, ou par savoir, ou par croire, ou par 
quidier, iu. xl, 12. Quant il dist: Je sai decertain, 
id. ib. Et comme tel cas ne soit pas puis avenus 
que noz saçons, nos croons que shl avenoil, que 
cil qui.... ID. xxx> j01-Le [la] premiere roson,c'est à 
savoir que Dix [Dieu] commanda que on amast son 
nroismo comme soi-moisme, m, Frologue. Le roy 
y envoia savoir par un messager chevalier, joinv. 
215 llxiVS. Envoiez ung heraut ou [au] chastel 
nar' delà Pour parler au roi Pietres, saver com- 
ment il va, Guesci. 16179. Li róis Pietre d'Espaigne 
si vault pis qu'un3 Juifs; Et vous le savez bien, 
si le dittos cnvis, ib. 10012. ||xv0 s. Quand les 
nouvelles vinront en Post que nul no savoit a dire 
que le comte d'Armagnac estoit devenu, si furent 
tout esbahis, et no savoient que dire m que penser, 
froiss. III, IV, 20. Routes [bandes] de Bretous qu, 
prnioient etpilloient quant ils trouvoient, et nen ne 
savoient que c'cstoit do payor, in. 11, m, i®. D leur 

dit qu'il savoit tout le pays et connoissoit, m. 1, 1, 
133. Si ils sevent un chemin, j'en sçais bien un 
autre, m. 1, I, 139. Je suis de tous maulx bien 
garny, Autant que nul qui soit en France, Dieu 
scet en quel mauvais party, ch. iPorl. Rall. 22. Ils 
avoient envoyé leurs messaigiers... pour aunoncer 
et faire savoir la venue du mareschal, Rouciq. 11, 
19. Sarlan, dessus ma leauté Vous jur que mal ne 
vous feray, Ne pis pour ce ne vous voudray : Dites 
ce que vous en savez, Nativité de JV. S. J. C. Mys- 
lère. Legier semblez-vous vrayment; Je vous re-1 
tien mon mesagjer. Maistre Sartan, sanz plus tar- 
gier, Envoiez-le oü vous savez, ib. J'ay escript et 
mis par memoire.... le plus près de la verité que 
j'ay peu et sceu avoir souvenance, comm. Prol. Et 
à moy est presque estrange que une personne sage 
sceust estre [püt être] ingrate de grant benefice, 
in. 11, 3. La moitié de 1'Europe ne 1'eust sceu con- 
tentcr [tant il était amhitieux], id. m, a. J ce quhl 
entreprenoit, il y pourvoyoit si bien, que à grant 
peine eust-il sceu faillir à estre le plus fort, id. 
11, 10. Fait Dieu grant grace à ung prince quant il 
sçait bien et mal, id. 1, 10. C'est la femme que je 
sache qui plus se haste de s'en vcnir [des fètes] 
quant elle y est, Les 15 joyes de mariage, p. 18. 
Au long aller fault que tout soit sceu, ib. p. 56. 
Ce roi ot cette reine que vous querez sont par ad- 
venture mors ou tant anciens que deduyt n'est de 
les veoir. Haa, madame, dist Oürseau, vous sçavez 
mieulx que vous ne dites, Perceforest, t. iv, f° 141. 
|| xvic s. Nous savons bien de nostre vocation, mais 
de nostre election nous en sommes incertains, 
calv. Insl. 780. Et fut conclud que on envoyeroit 
quelque homme prudent devers Pichrocholle, sça- 
voir pourquoy.... rae. Garg. 1, 28. Phaeton, ne 
sçavant cnsuyvro la line ecliptique.... id. Pant. 11, 
2. Le livre n'est encores imprimé, que je sçaiche, 
ib. 11, 16. J'en sçay qui.... mont. i, 29. Le sçavoir 
mourir nous affranchit de.... id. i, 77. Sans nos- 
tre sceu, id. I, 97. Je vouldrois que chascun escri- 
vist ce quhl sçait, et autant qu'il en sçait, id. i, 
234. Savoir de certaine science que.... ix. 1, 203. 
Ces vers ont je ne sçay quoi de plus vif, id. i, 222. 
Lhgnorance qui se sçait, et qui se condamne, id. 
n, 230. On y tròuva des nations n'ayant, que nous 
sçachons, ouí nouvelles de nous, id. n, 334. On ne 
peut contraindro celuy qui sçait mourir, d'aub. 
Cortf. 11, 7. Je ne saiche en ma vie 1'avoir offen- 
sé, cahloix, iv, 3. Aussi osó-je dire que je ne 
sache homme si chatouilleux, qui ne.... pare, 
Dédicace au lecteur. Je ne sache homme si peu 
versé en astrologie qui.... id. ix, 2' disc. Cest bien 
le tiltre le plus auguste qui sçauroit estre donné à 
un monarque souvcrain, amyot, ÉpU. Au demou- 
rant, qu'il ait esté en Afrique et en Espagne, et 
jusques aux Indes, je ne sache personne qui Tait 
escrit, id. Lyc. 6. Assez sçait qui sçait vivre et se 
taire, cotgrave. II ne sçait rien qui ne va par vil- 
les, id. II ne sçait rien qui ne veut bien faire, id. 
De vos beautés sçav'ous quej'en dirois, du bellay, 
p. 364, dans lacurne (sçav'ous, pour savez-vous, 
abréviation qui s'était produite au xvi" siècle). 
 ETYM. Bourguig. sçaivoi; wallon, saveur; 

provenç. saber, saper; espagn. et portug. saber; 
ital. savere, sapere; da lat. sapêre (avec change- 
mcnt d'accent, savere), avoir de la saveur, avoir le 
goút bon, et fig. "être sage, judicieux, savoir con- 
naitre. Cest par une fausse étymologie qu'on s'est 
mis au xve et au xvi" siècles' à écrire sçavoir, 
comme si le mot venaít du latin scire. 

2. SAVOIIl (sa-voir), s. m. usité seulement au 
singulier. Connaissance acquise par 1'étude, par 
1'expérience. Et ce qCont fait pour vous mon 
savoir et ma main M'a fait un ennemi de tout le 
genre humain, corn. Hédée, m, 3. Laissez dire les 
sots : le savoir a son prix, la font. Fabl. vm, 19. 
On s'y fait [à la cour] une manière d'esprit qui, 
sans comparaison, juge plus íinemenl des choses 
que tout le savoir enrouillé des pédants, mol. Cri- 
tique, sc. 7. Ils ont voulu dire que Valdo était un 
homme de savoir, boss. For. 11. Que lui man- 
quait-il pour un si glorieux, mais si difficile mi- 
nistère [gouverneur du DaupliinJ? du savoir? il 
avait acquis par ses lectures conlinuelles des ha- 
bitudes dans tous les pays et dans tous les siècles, 
FLÉCH. Ruc de Mont. M. Dacier n'élant pas seule- 
ment un homme de grande érudition et d'une 
critique très-fine, mais d'une politesse d'autant 
plus estimable qu'elle accompagne rarement un 
grand savoir, boil. Longin, Subi. Préf. Le savoir 
fait partie du mérite personnel; il mène souvenl 
à la fortune, et est toujours d'une grande res- 
source dans 1'adversité, dumarsais, (Euv, 1.1, p. 20". 

Les hommes, abrutis par leur vain savoir, ont 
fermé leur esprit à la voix de la raison, et leur 
coeur à celle de la nature, j. j. rouss. Lett. à d\i- 
lemb. Le savoir que Tauteur [Dumarsais] y a ré- 
pandu, la précision des règles et la justesse des 
applications, ont fait regarder avec raison cette 
partie de TEncyclopédie comme une des mieux 
traitées, d'alem. Éloges, Dumarsais. N'étant pas eri- 
co re aguerri contre les incertitudes du savoir, ma 
peur avait été celle d'un enfant qui se trouvepour 
a première fois dans les ténèbres, barthél. Anach. 
ch. 28. Cest à dater de la mort de Louis XV que 
le véritable savoir gastronomique et, par consé- 
quent, la science du cuisinier s'en sont allés dé- 
gringolant, decourchamp, Souvenirs de la mar- 
quise de Créquy, t. iv, ch. 6. 11 Demi-savoir, savoir 
incomplet en étendue ou en profondeur. 

— HlST. ixc s. In quant Deus savir et podir me 
dunat, Serment. j| xi" s. Li amiralz est mult de 
grant saveir, Ch. de Rol. ccxxxvm. || xn" s. Car 
j'i met tout, cuer ot cors et desir, Sens et savoir.... 
Couci, xix. L'ai:cevesque Thomas, qui mult out 
grant saveir, Th. le Marl. 61. || xm0 s. Fai je sa- 
voir ou folie, Qui me tien en la baillie D'amours...? 
Ms. de poésies fr. avant 1300, t. iv, p. 1413, dans 
lacurne. N'ai pas creu la voix, si n'ai pas fait sa- 
voir, Fabliaux, jubinal, t. I, p. 129. ||xv« s. Fleurs 
portent odeur et sentence. [senteur], Et savoir 
vient d'estudier, ch. d'orl. Rondeau. II est à 
croire que le sçavoir amende plus tost ung 
homme que Tempirer, comm. v, 18. || xvie s. Deme- 
trius, personnage renommé pour son eminent 
sçavoir, AMY07, Préf. xvn, 45. Mais quiconque a le 
sçavoir, Celuy doit 1'honneur avoir, rons. 380. 
Mieulx vault sçavoir que grand avoir, hob. est. 
Granjtm. p. 120, dans lacurne. Quelque sçavoir que 
soit en Thomme, s'il n'a de Targent, on s'én moc- 
que, cotgrave. 

— ÉTYM. Savoir 1; provenç. espagn. et portug. 
saber; ital. sapere. 

SAVOIR-FAIRE (sa-voir-fê-r'), s. m. || l" Habileté 
dans un art quelconque. Je vous demande en grâce 
de ne pas laísser sortir de vos mains ma pauvre Crète 
[tragédie des Lois de Minos], jusqu'à ce que j'aie 
épuisé tout mon savoir-faire, volt. Lett. Richelieu, 
4 juill. 1772. || 2* Particulièrement. Habileté à faire 
réussir ce qu'on a entrepris. Le savoir-faire est 
nouveau; un homme quiadu savoir-faire; il cn est 
venu à bout par son savoir-faire; quoique ce terme 
exprime assez bien, les personnes qui parlent 
le mieux ne peuvent s'y accoutumer; il iTy a pas 
d'apparence qu'il subsiste, et je ne sais même s'il 
n'est point déjà pâssé; aussi est-il très-irrégulier, 
et même contre le génie de notre langue, qui n'a 
point de pareils substantifs, eouhours, Entret. 
diArisle et d'Eug. 2. Son savoir-faire nous garan- 
tira de leurs mauvais desseins, bussy-rabutin, 
Lett. t. m, p. 103, dans pougens. Suivez-moi dans 
lo logis, et reposez-vous sur mon petit savoir-faire, 
dancoürt, la Parisienne, sc. 9. Je corumençaís 
même à comprendre que, pour gagner du bien, le 
savoir-faire vaut mieux que le savoir, beaumarch. 
Mar. de Fig ar o, v, 3. 

— étym. Savoir 1, et faire. On remarquera la 
condamnation, injuste d'ailleurs, de ce mot par 
Bouhours. Les mots savoir-faire, savoir-vivre et 
autres semblables sont composés de deux infinitifs 
dont Tun régit Tautre. 

SAVOIR-VIVRE (sa-voir-vi-vr'), s. m. || fHabileté 
à conduire sa vie. Le bonheur tient au savoir- 
vivre; De Tabus naissent les dégoüts, eérang. 
P. coups. |{ 2o Particulièrement. Connaissance des 
usages du monde, et des égards de politesse que 
les hommes se doivent en société. On trouve chez 
eux une prévention toute établie contre les savan s, 
à qui ils útent les manières du monde, le savoir- 
vivre, Tesprit de société, et quTls renvoient amsi 
dépouillés à leur cabinet et a leurs livres, la 
bruy. xn. J'étais alors dans notre chambre avec 
MUe Toinon, qui me montrait de belles bardes, et 
Íiui sortit par savoir-vivre des qu il fut entré, 
mariv Marianne, 1" part. Je lui ai fait valoir d'a- 
bord la bonté, Téloquence, la politesse, le savoir- 
vivre que vous avez employé pour mhnstruire, 
volt Quest. mir. 4. On voulut auparavant me 
laissêracquérir labonne grâce du maitre àdanser, 
nTinstruire de ce qu'on appelle le savoir-vivre, 
la politesse, m"c de tencin, (Euvr. t. iv, p. 25, dans 
POUGENS. 
 bem. Bouhours fait sur ce mot la même ob- 

servalion que sur savoir-faire. 
— étym. Savoir, et vivre. 
f SAVOISIEN, E.NNE (sa-voi-zim, ziè-n'), aij. 



1846 SAY SAV SAX 

Qui appartient à U Savoie. Si le soleil luit le jour 
de la Ciiandeleur, Tours rentre pour quarante jours 
daus sa tannière, dit un provorbe savoisicn. || Les 
Savoisiens, les liabitants de la Savoie. 

— ÉTYM. Mot assez mal fait de Savoie, pour évi- 
ter Savoyard, qui déplait aux gens du pays. Boni- 
vard disait mieux Savoyeu (1 d vis et devis des 
langues, p. 73). 

SAVON (sa-von), s. m. || 1° Composition résultant 
de Taction de la potasse ou de la soude surles corps 
gras, et servant à blanchir, à nettoyer. Savon de 
toilette. üulle de savon. On emploie ordinairement 
cinq à six livres de savon pour une lessive du poids 
de cinq cents livros, genlis, Maison rust. t. n, p. 21, 
dans pougens. Dans Ie3main5d'un erifant, ungiobe 
de savon Dês longtemps précéda 'le prisme de 
Newton, helille, Trois rêg. i. || 2o Sàvon blanc, 
savon préparé en grand à Marseille, avec rhuile 
d'olive et la soude artificielle purê. 1| Savon mar- 
bré, savon commercial renformant un savon à 
base de fer disposé par couches dans la pàte, qui 
cstblancho; il contient souvont aussi du sulfure 
de fer provenant do ia réaction du sei de fer 
qu'on ajoute, sur les sulfures alcalins contenus 
dans la soude artificielle brute; c'e3t co savon qui 
sert aux usages domestiques. || Savon vertou noir, 
savon mou. Le óent pçsant do savon noir et vort, 
mol et liquide, 5 livres, Tarif, ts avril tos?. On 
fabrique les píus communs qu'on nomme savons 
verts ou noirs, avec les mares d'huile d'olive, de 
noix, de navotte, et les alcalis caustiques traités 
par rétmllition,. fourceoy, Conn. chim. t. vn, 
p. 331. || 3° Savon amygdalin ou médicinal, savon 
officinal qu'on prepare ã froid en traitant riiuile 
d'amandes douces par la lessive caustique àcs 
savonniers. || Savon vegetal, poudre composée de 
huit parties de gommo arabiquo et d'une do bi-oar- 
bonate de potasse. H Savon animal ou do moello 
de boeuf, savon préparé avec la moello do boeuf 
puriflée, et de la lessive de savonnier. || Savon sul- 
fureux, savon à base d'liuile d'olive, avec du sulfure 
de potassium et du sulfure desodium; il s'emploie 
surtout on bains. 11 On préparé d'une façòn analoguo 
des savons iodurésot d«3 savons campbres. || Savon 
de Starkey, savonule qui résulte de la combi- 
naison de la soude et de Fessence de térében- 
thine. |14° Savonnage. Ceux-là [collets] sont assez 
beaux, mais de mauvais service ; En moins de trois 
savons on ne les connait plus, corn. Galer. du Pai. 
i, 0. || Fig. et populairement. Donner un savon à 
quelqu'un, le réprimandor fortement. Le Moulin 
à vent [désignation oryptúgraphiquo d'un officier 
d'ordonnance] a ou un bon savon, Corrcspond. 
du gén. Klinglin, l, 420. || 5° Savon de Bécoeur, 
préparation pour préservor des inseotes la peau 
des animaux empaillés. || 6" Savon des verriers, 
bioxyde de manganèse, qui sert à blanchir le 
verre. || 7° Savon naturel, ospèco d'argile très-fino. 
|| Savon de soldat, savon minéral, pierro à déta- 
cher. D 8" Terme d'alchimie. Savon des plülosophes, 
le mercure. H 9o Nom d'un poisson de File do 
Bourbon, centropristis saponaceus, Vai. 

— hist. T.m° s. Savelon, j. de garlande, p. 688. 
I| xvi® s. Uno onco de savon noir, o. de serres, 970. 

— ÉTYM. Picard, savelon; provenç. sabo; espagn. 
xabon;poTí. sabão; Uai. sapone; du lat. saponein; 
grec, cárnov, mot que Fon croit d'origine gauloiso : 
Galliarum hoc •nventum, dit pune, xxxiii, ja, 5). 

SAVONNAGE (sa-vo-na-j'), s. m. Nettoiement, 
blanchissage au moyen du savon. II y a un gros 
savonnage à faire cette semaine. 

— ÉTYM. Savonner. 
SAVONNÉ, ÉE (sa-vo-né, née), part. passé de sa- 

vonner. Barbe bien savonnée est à moitió faite. 
SAVONNER (sa-vo-né), v. a. || 1" Nettoyer, blan- 

chir avec du savon. Mlle de la Saverno s'amusa à 
savonner son collot sale, et tint compagnio à son 
hétesse, scahr. ííom. com. i, 6. ||2" Savonner quel- 
qu'un, lui frotterle menlonde savon pour le raser. 
II 3° Fig. ct populairement. Réprimandor vivement, 
Comment, Honri IV sauvé, lui qui était en péché 
mortel!... je vous reponds que Ribaudicr et Gogó 
vous lavoront la tête, ct Christophe vous savonnera, 
volt. Lett. Ghülard, 2 mars 1709. ||4° Fig. Net- 
toyer le córps à Fintérieur. Les eaux et la doucho 
do VichynFont si bien savonnée, que jo crois n'a- 
voir plus rien dans le corps, siív. iorjuill. 1070. 
115° Se savonner, v. réfl. En parlant des tissus, 
supportor le savonnage. Cette dentello se savonne. 

— iiist. xvi° s. Ello avoit pris une potite filie 
pour lui aidor à savonner le linge de la reine, 
MARG. NOUV. LXI. 

— ÉTYM. Savon; wallon, savné. 

SAVONNEEIE (sa-vo-ne-rie), s. f. || 1° Lieu oü 
Fon fait le savon. II y a aussi [à Rotterdam] des 
savonneries de savon noir ou verdâtre, qui se fait 
d'huilo de baleine, de vieux beurre et de cendres 
qui viennent dAUemagne, p. giraudeau, la Ban- 
que rendue facile, p. 171. || 2° Absolument. Li Sa- 
vonnerie, manufacture à Chaillot, dans Paris, ou 
Fon fabriquait autrefois des ouvrages de tapisse- 
rie veloutés, et des tapis façon de Perse, qui se 
font aujourd^ui aux Gobolins, et qu'on nomme 
toujours tapis de la Savonnerie. Non, madame, 
tousces tapisOu'a tissus la Savonnerie.... volt. Ep. 
Les tu ct les vous. || A.ujourd'hui on fabrique à la 
Savoinerio des étoffes de laino longue et bril- 
lante, Dicl. de l'Ãcad. 

— ÉTYM. Savon; wallon, savonnrei. 
SAVONNETTE (sa-vo-nè-f), s. f. || 1° Petite boule 

do savon préparé pour rendre la barbe plus tendre 
au rasoir. Savonnette de Grasse. Permettons auxdits 
barbiors-baigneurs, étuvistes, perruquiers, de faire 
savonnettes, poudres de senteurs, pâtes et autros 
choses somblablos pour lour usage, Edit, mars 1073. 
Je ne mets dans mon sac que des munitions de 
bouche, avec mes rasoirs et une savonnette, lesage, 
Gil Blas, ir, o. || Fig. Savonnette à vilain, charge 
qu'on achctait pour s'anoblir. II a aohcté une sa- 
vonnette à vilain. Un tas de gcntillátres mal décras- 
sés par ia savonnette à vilain de leurs grands-pères, 
eu. de bernard, un Ácte de ver tu, IV. || 2° Savon- 
nette à barbe. Voy. blaireau. || 3°Cavité que Fon 
fait lorsque, par le douci, on veut enlever un dé- 
faut qui existe à la surface d'une glace. || 4" Sa- 
vonnette de mer, raasses d'oeufs de mollusques, 
qu'on trouve à la surface de la mer ou sur le rivage. 

— ÉTYM. Savon. 
f SAVONNEUU (sa-vo-neur), s. m. Ouvrior qui 

savonne les cartons des cartes à jouer. 
SAVONNEÜX, EUSE (sa-vo-neú, neú-z'), adj. 

Qui tient de la qualité du savon. La Provence.... 
Forme la grasse olive aux liquours savonneuses, 
a. chén. IhjTnne à la Fmnce. 11 Terre savonnouse, 
terre argileuse, fine et douce au toucher, telle que 
la terre à foulon. || Les savonneux, les prépara- 
tions médicinales oü entre du savon. Adminis- 
trer, les savonneux. 

— ÉTYM. Savon. 
SAVONNIER (sa-vo-nié; Fr ne se lie jamais), 

s. m. || 1° Fabricant de savon. || 2° Savonnier des An- 
tilles, sapindus saponaria, L. arbre de la famille 
des sapindacées, dont le bois, la racine et les fruits 
sont impregnes d^n príncipe amer qui coramu- 
nique à Feau la propriétó de mousser fortement 
et de produire sur les étoffes un effet analogue à 
celui du savon. 

— hist. xvi0 s. Savonnier, cotgrave. 
— ÉTYM. Savon. 
f SAVONNIÈRE (sa-vo-niè-r'), s. f. Plante qui 

se nomme autrement saponaire. 
f SAVONNOIR (sa-vo-noir), s. m. Sorte de feu- 

tre pour saTonner les cartes à jouer. 
f SAVONULE (sa-vo-nu-F), s. m. Terme do ohi- 

mie. Nom générique donnó à dos combinaisons 
que Fon croyait, à tort, analogues aux savons, et 
que forment quelques essences seulement au con- 
tact dos alcalis. 

— ÉTYM. Diminutif de savon. 
SAVOURÉ, ÉE (sa-vou-ré, rée), part. passé de 

savouror. Regards, soupirs, quelques baisers en- 
cor Donnés, rondus, savourés en cachctte, Malgré 
les soins do Favougle Mentor, malfil. Narcisse, n. 

SAVODREMENT (sa-vou-re-man), s. m. Action 
de savourer. Le savourement des viandes. 

— iiist. xvi0 s. Savourement, monet, Dict. 
— ÉTYM. Savourer. 
SAVOURER (sa-vou-ré), v. a. || 1° Goútor avec 

attention et avec plaisir. Savourez bien co vin-là. 
|| Absolument. Convives aimables, savourant avec 
uno attention vraiment philosophique, et donnant 
à cette étude [la dégustation des mets] tout le 
temps qu'eUe exige, brillat-savarin, Physiologie 
du goãt. Médit. xxix. || 2o Fig. 'Jouir d'uiie chose 
avec délices. Los gens grossiers no viront que les 
ordures [dans Rabelais], et les savourèrent, volt. 
Piai. 10. Si jo Feusso pu savourer à mon gré, cc 
baiser.... j. j. nouss. J/ei. i, 1. Enchantés du pré- 
sent, calmes sur Favcnir, Savourant du passé Fai- 
mablo souvenir, st-lamb. Sais. i. II est des jours 
do paix, dhvresse et de mystère Oü notre coeur 
savouro un charme involontaire, v. hugo, Odes, v, 
10. || Par antiphraso, il se dit des choses doulou- 
reuses, pénibles. Cest brúler à petit leu, co mei 
semble, que de savouiei ainsi dix ou douze jours 
une violente inquiétude, sév. 14 aoüt 1078. X qui 

dos prètres barbares font avec art savourer la 
mort, i. 3. rouss. Lett. à Vollaire, Corresp. t. m, 
p. 223, dans pougens. [Le cônsul Brutus] Savourant 
de son coeur le glorieux tourment, a. ciién. ie Jeu, 
de paume. 

— HIST. xiii0 s. Les cinq sens dou cors, ce est 
dou veoir, de Foír, dou flairier, dou savourer et 
dou touchier, brun. latim, Trésor, p. B40. L'oudor 
des roses savourées, la Rose, 1738 L'en doit avoir 
le cuor à ce c'on prie e^eure [orare] ;,Car viande 
est perdue qui bien ne la saveure, J. de meung, 
Test. 1408. || xv0 s. Entre vous, jeunes gens, qui 
ne oonnaissez le monde et qui pas ne pesez ni 
savourez les choses, exaulcez tantost une folie plus 
que un bien, froiss. iii, iv, 16. 1|xvi0 s. Le goust 
et savourer naturel est mué es icteriques, aus- 
quels tentes choses semblcnt ameres, paré, Introd. 
21. Au semer dos melons, aucuns ajoustent les 
bonnes senteurs et liquours, poar en odorer et sa- 
vourer le fruit [rendre savoureux], o. de serres, 
539. [Paroles d'un sauvage d'Amérique captif à 
ses tourmenteurs] : Vous ne recognoissez pas que 
la sobstance des membros de vos ancestres 
tient encorcs [à mes membros]; savourez les bien, 
vous y trouverez le goust de vostre propre chair, 
mont. i, 244. Les biens de la fortune, touts tels 
qu'ils sont, encoros fault il avoir du sentiment 
pour les savourer, id. i, 329. 

— ÉTYM. Provenç. saborar; espagn. saborear; 
Uai. saporare; du lat. saporare, donner du goút, 
de sapor, saveur. 

SAVOURET (sa-vou-rè), s. m. Gros os de boeuf 
ou de poro salé qu'on mot dans le pot pour don- 
ner du goút au bouillon. 

— iiist. xvi0 s. Celle do vous qui dira le moil- 
leur savouret [bon mot], desper. Contes, v. 

— ÉTYM. Savourer. 
SAVOUREDSEMENT (sa-vou-reú-ze-man), adv. 

En savourant, d'uno façon savoureuse. Boire, 
manger savoureusement. 

— HIST. xv" s. Lors me assis par de costé luy 
pour sçavoir qu'il avoit, sf írouvay qu'il se dor- 
moit moult savoureusement, 1'ercefurest, t. n, 
f° 130. || xvi0 s. On lour baillcra [aux poussins].... 
des pourreaux hachés avec du nazitor, plus pour 
medecine que pour alimont, ce que toutos fois lis 
mangent savoureusement, o. de serres, 360. 

— ÉTYM. Savoureuse, ct le suffixo ment; pro- 
venç. saborosamen; espagn. sabrosamente; ital. 
saporosamente. 

SAVOUREUX, EUSE (sa-vou-reú, reú-z'), adj. 
Qui a, une bonno, une agréable saveur. Les pom- 
mes de terre qu'on cultive aujourd'hui partout 
avec un très-grand soin, et dont Éj'ai fait le pain 
le plus savoureux avec moitié de farine, volt. Pol. 
et lég. Petit écrit sur 1'arrêt du conseü. || Fig. 
....Crois-tu qu'aisément elle puisse quitter Le sa- 
voureux plaisir de t'y persécuter? eoil. Sal. x. 

— hist. xii0 s. La bouche [elle] ot saverose, 
plus vormeille que sans [sang], Sax. v. || xin" s. Si 
vous pri, seignors amoreux, Par les gieus d'amors 
savoreus, Que, si vous 1 troves paroles Semblans 
trop baudes outrop foles.... la Rose, 15362. Avant 
quhl poüssent parler, Les estut entro-saouler De 
cinq cens baisiers saverous, RI. et Jeh. 1807. 
|| xvi" s. Les estroicts baisers do la jeunesse, sa- 
voureux, mont. i, 392. 

— ÉTYM. Provenç. saboros; catai, sahros; espagn. 
sabroso ; ital. saporoso; du lat. sapor, saveur. 

t SAVOYARD, ARDE (sa-vo-iar, iar-d'), s. m. ct 
f. || Io Habitant, habitante de la Savoie. 11 fut ré- 
solu dans une assemblée de plus do trois millc 
hommes tous armes, qu'on ne les appéllerait plus 
Savoyards, mais Savoisiens, vaugel. Nouv. rem. 
observ. de //***, p. 408, dans pougens. || 2o II se 
dit populairement d'un homme grossier. Cest un 
Savqyard. || 3" S. f. Savoyardo, sur le canal de 
Luncl, potite barquo cbargéo de fuinior. 

t SAX (saks'), s. m. Nomd'un facteur belgo qui 
a invente plusicurs Instruments à vent dont la fa- 
mille s'appollo les Sax; tels que le saxhorn, le 
saxotromba, le saxtuba, etc. |j Flúte Sax, clarinette 
Sax, etc. instruments porfoctionnés par Sax. 

t SAXAN (sa-ksan), adj. m. Hcrculo saxan, nom 
sons lequel les légionnairos romains :lu Rhin ont 
consacró à Herculc des autolsdans les carrières. 

— ÉTYM. Lat. saxanas, do saxum, pierro. 
SAXATlLK(sa-k3a-ti-F), adj. |i 1" Terme dTiistoire 

naturelle. Se dit des plantes qui croissent dans 
des terrains áridos et pierreux, ou sur dos rochers 
solés. Là [à la vallée de Tempé] commenocntàpa- 
raitre les mousses, les plantes grimpantes ct les 
fleurs saxatilos, ciiateaubu. Génic, m, iv, 5. 



SAY 

|| S. f. pi. Lcs saxaülcs. || 2" II se dit des poissons 
qui vivent parmi les rochcs. Poissons saxatiles. 

— iiist. xvP s. II n'usera de poissons, sinon de 
saxatiles, c'est-à-dire ceux qui vivent entre les 
pierres et graviers, pare, v, 14. 

— étym. Lat. saxatilis, de saxum, roche. 
SAXE (sa-ks'), s. m. Du saxo, de la porce- 

laine de Saxe (la Saxe est renommée pour ses fa- 
briques de porcelaine). Un service en saxe. 

■( SAXICAVE (sa-ksi-ka-v'), adj. Tcrme d'liis- 
toiro naturelle. Qui perce les roches. Mollusques 
saxicaves. 

— ETYM. Lat. saxum, pierrc, et cavare, creuser. 
f SAXICOLE (sa-ksi-ko-l'), adj. |11 Terme d'liis- 

toire naturelle. Qui habite les rochers. [l 2o S. f. 
Genro d'oiseaux insectivores appelés motteux par 
certains auteurs, et dans leque! on distingue ; la 
saxicole rubicole, dito pâtre, pied noir, et appelée 
traquet parBuffon; la saxicole perspicülée, vulgai- 
rcment clignot; la saxicole cenanthc, connue sous 
les noms yulgairos de motteux, garde-charrue, tra- 
quet motteux etvitrec; la saxicole rubctre, ditevul- 
gairement tarier; la saxicole imitatrice, nommée 
imitateur, grand motteux, traquet imitateur et 
appelée par Buffon cul blanc du cap de Bonne- 
Espérance, c^st roenanthe imitatrice de certains 
auteurs, legoarant. 

— ÉTYM. Lat. saxum, rocher, et colere, habiter. 
SAX1ERAGE (sa-ksi-fra-j'), ad/. || 1° Ancien 

terme de médecine. Propre à dissoudre la pierre; 
on dit aujourd'hui litliontriptique. || 5>. f. Genre 
de la famille des saxifragées oíi I'on distingue; la 
saxifrage ombreuse, appelée génépalement ai- 
gretto par les jardiniers; la saxifrage granulée 
cultivée dans tous nos parterres; la saxifrage tri- 
dactyle, dite aussi saxifrage rouge; la saxifrage 
bypnoide de Linné, appelée amourette moussue, 
gazon d'Angleterre, gazon turc et saxifrage 
moussouse; elle habite les monlagnes de TEurope 
occidontale; la saxifrage dorée, chrysosplenium al- 
ternifolium, i. HS" Saxifrage, nom donné à une 
ombellifère, le pimpinella saxifraga. || 4o Saxifrage 
maritime, nom donné parfois au crithme mari- 
time, ombellifères, dit aussi rompt-pierre, casse- 
pierre et, absolument, la saxifrage. || 5" Saxifrage 
tubéreuse, nom donné par les jardiniers à une 
plante du Cap, crassulacées, legoarant. 

— HIST. xvi0 s. Saxifrage, do deux sortes y cn a-il, 
grande et petite, divcrses aussi sont à la íleur; car 
Pune l'a jaune, 1'autre blanche, o. DE serres, 023. 

— ÉTYM. Lat. saxifraga, de saxum, pierre, et 
frangerc, briser, à cause des propniétés lithontrip- 
tiqucs qu'on supposait à cette plante. 

f SAXIFRAGÉES (sa-ksi-fra-jée), s. f. pl. Fa- 
mille de plantes dicotylédonées, dont le typo est 
le genro saxifraga. On dit aussi saxifragacées. 

t SAXOPUONE (sa-kso-fon'), s. m. Instrumcnt à 
vent inventé par Sax. || Fig. Annonco, réclame 
bruyanle. Les saxophones de la quatriòme page 
dos jaurnaux. 

— étym. Sax, et çtóvr), voix. 
f SAXOXIQUE (sa-kso-ni-k'), adj. Qui appartient 

à la Saxe. Confession saxonique, confcssion de foi 
luthérienne, rédigée par Mélanchthon. 

f SAYE (sé), s. f. Dans 1'ancien matériel d'artil- 
lerie, on nommait sayes des chevilles en fer qui 
traversaieut la selletto, Fossicu et chaquc bras do 
limonièro de 1'avant-train de siége. 

— ÉTYM. Ceparait être une autre forme de soie; 
la soie se dit en effet de la partie en fer d'un cou- 
teau qui entre dans le manche. 

. j- SAYETTE (sè-iè-t'), s. f. Ancien nom d'une 
espècc de fll Les laines, fils de sayette otautres 
matières propros aux manufactures établies dans 
les ville et cbâtellenio de Lille.... Arrét du Con- 
seil, 28 juin 1723. 

I SAYNÈTE (se-ne-t), s. f. Petite pièce bouffonne 
du théâtre espagnol. II ne s'agissait plus que de la 
consolider [ma poSition dans le romantismo] par des 
fantaisies castillanes, telles que saynètes et romans 
do cape et d'épée, reybaud, Jérôme Paturot, i, t. 

— ÉTYM. Espagn. sainete, intermcde, proprement 
netit morceau degraissc, morceau délicat, desain, 
craisse qui est notresam, dans saindoux. 

SAYON (sè-ion, prononce sa-ion au xyi0 siècle 
d'après Palsgrave, p- <0; s- Espece de casaque 
ouverte, portée autrefois parles gensde guorre et 
par les paysans. Le regard de travers nez tortu, 
grosso lÈvro [ill Portait sayon do poil de chevre 
Et ceinturo de joncs marins la font. Fabl. xi, 7 
Ouand on ne sait pas porter la pourpre, il ne faut 
Sas Paccepter - mieux vaut alors le sayon de poil 
de elièvre, chateaubr. Min. partie - . 
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— iiist. xv0 s. Jean Daunoy estoit armé do 
toutes pieces; avec ce, il avoit un sayon de cra- 
moisi decouppé bien menu, sur son dit harnois, 
andré de la vigne, Voyage de Naples de Ch. VIU, 
p. 147, dans lacurne. || xvi0 s. Quand ilz estoient 
parvenuz jusques en Paage de douze ans, ilz ne 
portoient de ià en avant plus do sayons, amyot, 
Lyc. 34. 

— étym. Saie. 
SBUtE (sbi-r'), s. m. || 1° Nom des archersde po- 

lice àRome et dansdifférents pays. || 2° Par extcn- 
sion et par mépris, homme chargé de 1'exécution 
des sentences judiciaires et des mesures de police. 
Des créanciers do mauvaise humeur lui làcbèrent 
[à M. Vaini] des sbiros aux troussos pour 1'arrèter, 
ST-SIM. 84, 91. 

— HIST. xvi" s. Ayant envoyé le barisel avec 
tous ses sbierres, qui est à dire en françois le pre 
vost et ses archers, pour executer son rigoureux 
commandement, carloix, vn, i. 

— ÉTYM. Espagn. esbirro; de Pitai, sbirro et 
birro, qui vient, d'après Ménage, du lat. birrum, 
casaque de couleur rousse, sans doute parce quelc 
sbirre était vétu d'une casaque de ce genre. 

SCABELLON (ska-bèl-lon), s. m. Terme d'ardu- 
teoture. Piédestal ou socle sur lequel on pose des 
bustes, des girandoles, etc. Six bustos de marbre.... 
posés sur leurs, piédouclios et leurs scabollons, 
Lctt. etc. de Colúert, viu, 38G. || Sorte d'ouvrage 
d'ébénisterie; escabeau. 

— ÉTYM. Lat. scabellum (voy. escabeau). 
SCABÍEUSE (ska-bi-eú-z'), s. f. Genre de plantes 

de la famille des dipsacées; on y distingue: la 
plante généralemeut connue sous le nom vulgaire 
de scabieuse qui est devenue le knaulia arvensis, 
Coutt, dans le genre knaulia; la. scabieuse íleur 
des veuves, scabiosa atro-purpurca, L. ; la sca- 
bieuse des bois qui est devenue le knautia syl- 
vatica; et la scabieuse tronquée dite mors du 
diablo, parce que sa racine parait toujours avoir 
été rongée, scabiosa succisa. 

— HIST. xvi0 s. Tout ce qui est en la scabieuse, 
est profittable: sa racine, ses tronçons, ses feuilles, 
ses fleurs, son jus, son eau, sa decoction, o. de 
SERRES, Cl 2. 

— ÉTYM. Berry, escobíme; provenç. scaWosa; 
espagn. escabiosa ; ital. scabbiosa (voy. scabieux); 
ainsi dite de scabies, la gale, à cause des pro- 
priétés dépuratives qu'on lui supposait. 

SCABIEUX, EDSE (ska-bi-eü, eú-z'), adj. Qui 
rcssemble à la gale. Eruption scabieuse. 

— iiist. xvi0 s. Ceux auxquels avec leur urine 
espaisse sortent furfures ou pestites escailles 
blanchcs, leur vessie est scabieuse, paré, xi, 19. 

— ÉTYM. Lat. scabiosus, de scabies, gale, de sca- 
ber, raboteux (voy. scabreux). 

f SCABRE (ska-br'), adj. Terme d'histoire natu- 
relle. Rude au toucher. Feuille scabre. 

— ÉTYM. Lat. scaber ; d'un radical scab, qui est 
dans le grec azánteiv, fouliler, dans Pallemand 
schaben, gratter. 

SCABREUX, EUSE (skâ-breu, breu-z), adj. 
[| Io Sur quoi 11 est difficile de cheminer a cause 
des aspérités. Je viens de voir lesHanovriens et les 
Hessois enordrc de bataille [àBruxelles].... on di- 
sait qu'ils allaient à Dunkerque, le chemin est un 
peu scabreux, quolquhl paraisse assez beau, volt. 
Lclt. auroi de l'r. novembre 1743. Mon génie est 
vaincu: voyez ce mercenaírc Qui, marcliant à pas 
lourds dans un sentior scabreux, Tombe sous son 
fardeau gilb. le Poete malheureux. Nous arrivàmes 
par un chemin étroit et scabreux à Bethléem, 
chateaubr. Itin. part. m. || 2- Fig. Rude et rabo- 
teux on parlaht d'un auteur.^ Quintilien sera-t-il 
iilus^xcusable de n'être pas éloquent en donnant 
des préceptes d'cloquence.... que Sénèque d'étre 
laconique et scabreux en philosopbant? bider. 
Claude et Nér. n, 103. || 3° Fig. Qui a des difíieul- 
tés du péril, qui embarrasse. II est trop scabreux 
de se mêler de vos affaires, à vous autres grands; 
et jo ne veux point me brouüler avec les puis- 
sances dancourt, les Fées, i, 2. Cette épitre à Ho- 
race n'est pas finie; elle est d'ailleurs fort sca- 
breuse et elle demanderait un secret bien plus 
profond que le souper des Lois de Minos, volt. 
leu. lime du Delfant, 23 oct. 1772. II [Penfant] 
mo fera peut-être, au dépourvu, dos questions sca- 
breuses J. J- Rouss. Em. m. Plusieurs libraires 
auraient envie dTmprimer le Pamphlet des pam- 
phlets par P. L. Courier; mais aucun n'ose s^n 
chárger; les uns refusent, d'autres promettent 
ou même coramencent et n'aclicvent pas, tant 
1'entreprise leur parait hardie, périlleuse, sca- 
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breuse, p. l. cour. Collect. de leltres et articles. 
Si ta filie était assez folie pour épouser un drOle 
de cette espèce, ce que tu aurais de mieux à faire 
serait de mettre ton bien à fonds perdu, à moins 
que tu ne to sentes assez vert pour tâter une se- 
conde fois du mariage, ce qui est diablemení sca- 
breux à notre àge, cri. de behnard, la Peau de 
lion, § xii. i| Difficile à dire ouà trai ter déceínment. 
Ce conte est bien scabreux. On prétcnd qu'Euripide 
composa une tragédie de Paslphaé— le sujet était 
un peu scabreux, volt. Lois de Minos, notes. 

— HIST. xvi0 s. Armez-vous d^rmeures sca- 
breuses, Chargez vos ileches et vos dars, Bec. de 
farccs, p. 339. Commeles mouchos qui ncpeuyent 
tenir contre un corps bien poly et bien lisse, et 
s'attaclient et reposent aux lieux scabreux et rabo- 
teux, mont. m, 315. Sa questo [de la vertu] est sca- 
breuse et laborieuse, m. 1, 70. Ayant estudié- de le 
rendre le plus clair qu'il m'a esté possible, en si 
profonde obscurité bien souvent, et si scabreuse 
et raboteuse asperité presque par tout, amyot, 
Moral. EpUre, p. 16. En la premiere instruction 
des mulets et mules, ü est neccssaire d'avoir un 
gouverneur patient, afin que, par moien, 11 range 
àla raison ces bestes scabreuscs, o. de serres, 314. 
Les affaires divins et humains, desquelz nous avons 
traicté et disputé.... si soubtileraent que nous avons 
esté pour ce reputez, par aventure, difficlles et sca- 
breux, bonivard, Advis et devis des langues, p. 58. 

— ÉTYM. Lat. scabrosus, dérivé de scaber, rabo- 
teux, galeux, do scabere, gratter; comparez Bai- 
lem. schaben, island. scafa, gratter. 

f SCAB RICA DDE (ska-bri-kô-d'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a la queuerude. 

— ÉTYM. Lat. scaber, rude, et cauda, queúe. 
f SCAERIFOLIÉ, ÉE (ska-bri-fo-lié, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a des feuilles rudes au 
toucher. 

— ÉTYM. Lat. scaber, rude, et folium, feuille. 
f SCABBOSXTÉ (ska-brô-zi-té), s. f. Terme didac- 

tique. Etatde ce qui est scabreux, raboteux. 
— HIST. xvi0 s. Scabrositc, oudin, Dict. 
| SCAFERLATI (ska-fèr-la-ti), s. m. Tabac mis 

sous forme de lanières finemont tranchées, et des- 
tine à la pipe et à la cigarette; c'est le nom tech- 
nique et administratif du tabac à fumer. 

— étym. Selon les uns, c'estIadénominationque 
les Levantins donnaient à uno sorte de tabac qu'on 
expédiait de Turquie; selou d'autres, c'est le nom 
d'un ouvrier italien qui, travaillant àla ferme 
dans la première moitié du xvnr siècle, inventa 
un nouveau procédé pour hacher le tabac; 011 pré- 
tend encore que scaferlati est la corruption du 
mot italien scarpelletti, petits ciseaux, maxime du 
camp, Rev. des Deux-Mondes, isos, ioraoút, p. 712. 

f SCALAUIFOUME (ska-la-ri-for-m'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un escalier, 
ou plutôt d'une rampe d'escalier. || Terme de bota- 
nique. Vaisseaux scâlariformes, tubes prismatiques 
marquês de lignes transparentes, liorizontales, pla- 
céos à des distances égales, en forme d'éclielons. 

— ÉTYM. Lat. scalare, éclielon, de scala (voy. 
éciielle), et forme. 

SCALDE (skal-d'), s. m. Nom que les anciens 
Scandinaves donnaient à leurs poetes. 

— ÉTYM. Scandin. skãld, poete, qu'on tire soit 
de scald, sacré, soit de sceüan, retentir 

SCALÈNE (ska-lè-n'), adj. || 1° Terme de géomé- 
trio. Triangle scalène, triangle dont les trois cétés 
sont inégaux. || 2o Terme d'anatomie. Les muscles 
scalènes, ou, substantivement, les scalènes, mus- 
cles qui prennent leurs insertions aux apophyses 
Iransversesdesvertèbres cervicales; ainsi dits par- 
ce qu'on les a compares à un triangle scalène. Le 
scalène antérieur, le scalène moyen, le sca ene 
postérieur. 

— iiist. xvi0 s. Le muscle que nous avons dit 
mouvoir lateralement le col,_qu'on appelle scalene, 
à cause de sa figure.... paré, iv, 17. 

— ÉTYM. £x«).nvò;i oblique. 
+ SCALÉNOÈDRE (ska-lc-no-e-dr), adj. Terme 

de cristallographie. Qui est à faces scalènes. 
— ÉTYM. Scalène, et êSpx, face. 
f SCALPFI (skal-p'), s. m. Peau du crâne que 

les sauvages de 1'Amérique du Nord enlèvent par 
une incision circulaire aux ennemis abattus. Le 
sachem des Onondagas était un vieü Iroquois dans 
toute larigueur du mot.... tunique bleue, manteau 
de peau, ceinturo de cuir avec le couteau de scalpe 
et le casse-tête, chateaubr. Am<fr. les Onondagas. 

— étym. Angl. scalp, péricràne. 
SCALPÉ, ÉE (skal-pé, pée), pari. passé de scal- 

per. Scalpé encore vivant par le vainquour. 
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SCALPEL (skal-pel), s. m. || l" Instrument à 
lame fixe, pointuo, à un ou deux trancfiants, donl 
on se sert pour les dissections anatomiques. II fut 
souvent réduit à se rabattre sur Iss animaux et 
principalement sur les chions, qui sont les plus 
exposés au scalpel, lorsqu'!! n'a rien do micux à 
faire, fonten. Lütre. Cest [Maupertuis] un pMo- 
soplie qui marche en raison composée de Fair dis- 
trait et deTair précipité....- portant toujours scal- 
pel on poche pour disséquer les gens de haute 
taillc, volt. Facéties, Diatr. du doct. Akakia. 
Enfm Tadroit scalpel, lo verre officieux Trahi- 
rent ces secrets; le hardi botaniste Devint des vé- : gétaux 'rbabilc anatomiste, deiille, Trois règnes, 
vi. H 2° Dent de poisson fossile. 

i , — ÉTYM. Provenç. scapel; espagn. escalpelo, es- 
carpero ; portug. scalpello; Uai. scarpello; du lat. 
scalpellum, de scalpere, gratter, couper. 

f SCALPEMEPíT (skal-pe-man), s. m. Action do 
scalper. Le scalpement d'un guerrier vaincu. 

SCALPEU (skal-pé), v. a. En parlant des sauva- 
ges de TAmérique du Nord, arracher la peau du 
crâne à un ennemi. L'affreuse coutumo de scalper 
1'ennemi augmente la férocité du combat, cha- 
teaubr. Amér. la Guerre. 

— ÉTYM. Voy. scalpe; angl. to scalpe. 
f SCAMASAXE (ska-ma-sa-ks'), s. m. Voyez 

scramasaxe. 
SCAMMONÉE (ska-mo-née), s. f. || l" Gomme-ró- 

sinc, très-purgative, employée on médecine, donl 
on a deux espèces. 1| Scamraonéc d'Alep, offrant 
deux variétés ; la scammonée en coquilles, la 
plus estimée, venant d'mcisions faltes au collet 
de la racine du convohmlws scammonia, L.-VaulTe 
venant du sue exprime des racines, après les avoir 
lavées. || La scammonée de Smyrne provenant de 
plusieurs plantes différentes, et, entre autres, 
d'une apocynée, penpíoca sccamone, I. || 2o Soam- 
raonée de Montpellier, scammonée en galettes ou 
fausse scammonée; on la fabrique, dans les dépar- 
tements méridionaux, avec le sue exprimé d'une 
apocynée appelée cynanchum monspeliacum, L. 
dans loquei on incorpore des substances résineu- 
ses et purgatives. || 3o Scammonée d'Allemagne, 
liseron des haies, convolvulus sepium, L. || Scam- 
monée d'Amérique, racine du liseron méchoacan. 

— hist. xvi0 s. Souvent une medecine do scamo- 
née ou de rhubarbe donno la fievre, paré, xx, 2. 

— ÉTYM. Provenç. 'et espagn. escamonea; ital. 
scamonea; du lat. scammonea ou scammonia; de 

f SCAMMONIÍVE (ska-mo-ni-n'), s. f. Termo de 
chimie. Substance active de la scammonée. 

f SCANDAISON (skan-dê-zon), s. f. Barbarisme 
fait par Marmontel : Lo vers dont la scandaison a 
le plus d'harmonie, Élém. dc litt. vers. Cest scan- 
sion qu'il faut dire. 

SCANDALE (skan-da-1'), s. m. || Io Terme de 
rÉcriture sainte. Ce qui est oocasion d'orrer, de 
tomber dans Terreur ou dans le péché. Si votre 
main vous est un sujet de scandale, coupcz-la, 
saci, Bible, Évang. St Marc, ix, 42. Jésus cru- 
cifié, qui a été le scandale du monde, et qui a 
paru ignorance et folie aux philosoplies du siècle, 
pour confondre 1'arrogance humaine, est devenu 
le plus baut point de notre sagesse, boss. Panég. 
de St Bernard, préambule. Ne souffrez pas que 
votre croix qui vous a soumís Funivers, soit encore 
la folie et le scandale des esprits superbes, mass. 
Carême, Vérité de la relig. || Pierre do scandale, 
mêmo sens. Cest ce que dit Isaie, que Jésus- 
Christ sera pierre de scandale; mais bienheureux 
ceux qui ne seront point scandalisés en lui! pasc. 

j Figuratifs, t. || Fig. Pierre de scandale, tout ce qui 
cause du scandale. Ici méme enfm, oü nous vous 
.annonçons malheur à cclui qui soandaliso, vous 
y devenez vous-méme une pierre d'achoppement 
et de scandale, mass. Carême, Temples. || 2" Occa- 
sion de chute que donne une mauvaise action, un 
discours corruptour.J Malheur au monde à cause 
dos scandales; car il est nécessaire qu'il arrive des 
scandales; mais malheur à Fhomme par qui le 

. scandale arrive, saci,' Bible, Évang. St Malh. xvm, 7. 
' Saus recheroher si ce scandale était originairemenl 

uno pierre qui pourrait faire tomber les gens, ou 
uno querelle, ou uneséduetion, tenons-nous-eu à la 
signification d'aujourd'hui : un scandale est uno 
grave indécenco; on Fapplique principalement aux 
gens d'Eglise, volt. Dict. phü. Scandale. i| On dit 
iiVa.t>.m0-: ®tre' <lovenir une occasion do scandale. II ar antiphrasc, le scandale du bon exemple, lo 

exemplo que donno une personne au milieu 
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Jo sos compagnons pervertis. Pour écárter le 
scandale du bon exemple, ils m'excitaient à les 
imiter, j. j. rouss. Conf. vil. || 3o Répulsion, indi- 
gnation que causent les actions, les discours, les 
personnes de mauvais exemple. f[L'empereur] Ju- 
lien [fut] le scandale de notre Églíse et la gloire 
de Fempire roípain, volt. Mceurs, Zaleucus. II 
[Malebranche ] se livra tout entier au cartésia- 
nisme, au grand scandale de ses confrères, dider. 
Opin. des anc. philos. {Malebranchismc). J'ai lu 
Nieuwentyt avec surprise et presque avec scan- 
dale, J. J. rouss. Em. iv. !| 4" Éclat fãchoux que 
causo une aífaire de mauvais exemple. Et ne 
voyez-yous pas quel scandale ce serait de surpren- 
dre un religieux en cet état [en un mauvais lieu 
avec son habit de religion] ? pasc. Prov. vi. Quoi 1 
mes pères, vous nous direz qu'.... on a droit de 
tuer pour des médisances; et, après avoir ainsi 
violé la loi éternolle de Dieu, vous croirez lever 
le scandale que vous avez causé, id. ib. xm. 
Cest une chose terrible que le scandale qu'on 
a fait [à propos de Faffaire des poisons], sév. 
422. Mais que deviendras-tu si, folie en son ca- 
price, N'aimant que le scandale et Féclat dans le 
vice.... Au for.d peu vicieuse, ollo aime à coque- 
ter? boil. Sat. x. La littérature est un terrain qui 
produit des poisons comme des plantes salutai- 
res; il se trosve des misérables qui, parce quhls 
savent lire et écrire, croient se faire un état dans 
lo monde en vendant des scandales à des librai- 
res, volt. Fragm. sur Vhist. xxix. Le scandale de 
ses amours et les horreurs de sa conduite |du pape 
Alexandre VI] ne lui ôtaient rien de son autorité, 
id. Mceurs, no. lis vendentFinfamie à qui veut la 
paycr, Et, meublantde Maret la boutique infernale, 
Ils dinent du mensonge et soupent du scandale, 
ir.j.CHÉNiER, Ias Caíommc. || Par exagération. Cest 
un scandale, il est indigne, honteux. Cestun scan- 
dale qu'il ait obtenu cette place. Fi! c'est un scan- 
dale. || 5° Insulte (sens qui vieillit). Mais, après le 
scandale etFaffrontd^ujomxFhuLLe ciei n'ordonne 
pas que je vive avec lui, mol. Tart. iv, l. Trou- 
ves-tu beau, dis-moi, de diffamer ma filie, Et faire 
un tel scandale à toute une famille ? id. le Bép. 
m, 8. Si on ne trouve rien de plus [dans Faffaire 
des põisons], voilà de grands scandales qu'on au- 
rait pu épargner^à des personnes de cette qualité, 
sév. 31 janv. 1080. || 6o En termes d'ancienne pro- 
cédure, un amené sans scandale, un ordre dujuge 
pour faire amener quelqu'un devant lui sans 
éclat. Point de bruit, Tout doux, un amené sans 
scandale suffit, rac. Plaid. n, 14. 

— HIST. xii0 s. Iceste lur veie scandele est à 
eis, Liher psalm. p. 04. Ju [je] li durrai [donne- 
rai ma filie Michol à David] por ço que ele li seit 
à eschandele e à mal, Bois, p. 71. || xv0 s. Au três 
grant esclande, lesion et scandalle de justice, 
Ordonn. 11 oct. 1480. || xvf0 s. II y a une ma- 
niere de scandale qui se donne, Fautro qui se 
prend, calv. Instit. 005. Pour dire la verité sur 
cet exemple, il y a aucunes grandes dames qui 
ont grand tort d'elles mesmes, et qui sont les 
vrayes causes de leur scandale et de leur deshon- 
neur, brant. Dames gal. t. i, p. ioo. 

— ÉTYM. Génev. et Berry, escandale; provenç., 
escandol; espagn. escândalo; ital. scandalo; du 
lat. scandalum; du grec ixávSalov, proprement 
un piége, une chausse-trape, et de là, dans la 
Bible greeque, un scandale; lo radical parait être 
slíand, qui a donné tant de mots au latin. Scanda- 
lum, avec Faccent sur scan, avait 'donné réguliè- 
rement escandle (voy. esclandre). 

SC AND AL EUS EM ENT (skan-da-leú-ze-man), adv. 
D'dne manière scandaleuse. Trahir scandaleuse- 
mont la grandeur de sa maison, patru, Plaidoyer 
13. On continue toujours à blâmer un peu la sa- 
gesse des juges, qui a fait tant de bruit [dans Faf- 
faire des poisons], et nomméscandaleusement de si 
grands noms, pour si peu de chose, sév. 402. La fau- 
vette, vive et gaie, n'en estni moins aimante, ni 
moins fidèlementattachée; etla tourterclle, triste 
et plaintive, n'onest que plus scandaleusement li- 
bertine, buff. Ois. t. ix, p. 172. 

— ÉTYM. Scandaleuse, ctlo suffixe ment. 
SCANDALEÜX, EÜSE (skan-da-lcú, leú-z'), adj. 

Qui cause du scandale. La vio scandaleuse de 
ccllo-ci [Catnerine Howard] lui fit biontét perdre 
la téte sur un échafaud, et la maison do Henri VIII 
fut toujours remplie do sang et dhnfamie, boss. 
For. vii, 3(i. Je sais que la convorsion d'uno éme 
scanda.euse est un grand miracle dans Fordre 
du salut, bourdal. Avent, Sur le scandale. Qu'y 
a-t-il dans le mondo de plus méprisó qu'un prétre 
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scandaleux? id. ib. Donner arrêl contre arrèt, et 
confondre les droits et les espérances dos paxties 
par des contradictions scandaleuses, flkcií. le- 
Tellier. Un écrit scandaleux sous votre nom se 
donne, boil. Ép. vi. Punir sévèrement les vices 
scandaleux, la bruy. x. On vit bien, dans les 
temps passés des fortunes scandaleuses, montesQ. 
Esp. xm, 20. On est scandaleux par ses écrits 
ou par sa conduite; le siége que soutinrent les 
augustins contre les archers du guet au temps 
de la Fronde, fut scandaleux, volt. Dict. phil, 
Scandale. Acheter lo droit de décider de Ia vie 
et de la fortune dos hommes, c'est le plus scan- 
daleux marché qu'on ait jamais fait, id. Pol. et 
lég. Fragm. Instructions, iv. Aujourd'luii bien 
des gens regardent comme une leçon de morale 
cette même pièce qu'on trouvait autrefois si scan- 
daleuse [le Tartufe], m. Yie de Molière. Mande- 
moi les nouvelles intéressantes, c'est-à-diro toutos 
les histoires scandaleuses, genlis, Mères rivales, 
t. i, p. 121, dans pougens. || Par exagération. Cette 
nomination est scandaleuse. || Substantivement. Un 
scandaleux, un homme scandaleux. J^i cru queje 
ne devrais pas quitter cette chaire, sans leur don- 
ner ce charitable avertíssement [à ceux qui sont 
irrévérents]; c'est honorer saint François de Paule 
que de travailler, comme nous pouvons, à purger 
son églisede ces scandaleux, boss. t" panég. Saint 
François de Paule, 3. Tout scandaleux est homi- 
cide des âmesquhl scandalise; et tout scandaleux 
doit répondre à Dieu des crimes de ceux qu'il 
scandalise, bourdal. Sur le scandale. 

— HIST. xvi0 s. Pour ce que la faute d'icelui es- 
toit scandaleuse, il ne Fadmonesta point à part, 
mais Famena devant toute 1'Eglise, calv. Instit. 
987. J'ayme la modestie; et n'e3tparjugement que 
j'ay choisi cette sorte de parlor scandaleux [ter- 
mes libres], c'est nature qui Fa choisi pour moy, 
MONT. III, 376. 

— ÉTYM. Lat. scandalosus, do scandalum, scan- 
dale. 

f SCANDALISATKÜR (skan-da-li-za-teur), s. m. 
Celui qui scandalise. 

— HIST. xm* s. Lonc temps se sunt monlré sim- 
ples contempleours; Jà ne puissent il estre escan- 
dalizeours! J. de meung, 7'esl. 870. 

SCANDALISÉ, ÉE (skan-da-li-zé, zcc), pari. passe 
de scandaliser. II m'a paru surpris, presque scan- 
dalise, que deux amies telles que nous iFhabitas-- 
sent pas ensemble, j. j. rouss. I/él. iv, 1. _ 

SCANDALISER (skan-da-li-zé), V. a. || 1° Étre_une 
cause de chute, de péché. Dieu dit dans ses Écri- 
tures, que, si-notre oeil, notre pied ou notre main 
nous scandalise, nous devons les arracher et les 
couper, c'est-à-dire que, si les choses mèmes qui 
nous sont les plus chères, nous sont occasion de 
chute et de péché, il faut nous en séparer, flech. 
Sermons, 3° dim. de Vavent. || Scandaliser Jésus- 
Christ, commettre un péché scandaleux. Malheu- 
reux est celui qui scandalise Jésus-Christ méme en 
scandalisant Io prochain, bourdal. Sur le scandale 
i" avent, p. 92. || 2° Donner, exciter du scandale! 
Votre Yie scandalise tout le monde. Scandalisant 
Paris de ses vieilles^ tendressos, Arcas, sultan 
goutteux, veut avoir vingt maitresses, gilbert, íc 
XVIIP stècle. Ou on chante et qu'on dise Ouelquc 
gaillardise Qui nous scandalise En nous égayant, 
berang. Cocag. || 3" Ressentir une irritation com- 
parce, par exagération, à celle que cause un scan- 
dale. Mme do Grignan vous fait les siens [compli- 
monts] de très-bonne gráce1; je ne suis point 
accoutumée à la voir grosso, j'en suis scandaliséc" 
aussi bien que vous, sév. I.ett. à Bussy, 17 juin 
1070. Cette indifférence scandalisa teus ceux qui 
la romarquèrent, j. j. rouss. Conf. vra. || 4° Se 
scandaliser, v. réjl. Se rendre_ soi-mêmo un objet 
do scandale. On veut qu'il puisso domeurer dans 
cette occasion [de pécher], ou dp moins qu'on ne 
puisse Fobliger à ensortir sans se scandaliser lui- 
même, bourdal. Carême, Sur les tentations. |( Pron- 
dre du scandale, s'offenser. L'année dernicre je no 
nFaporçus point qu'on so scandalisât do voir, dans 
lo Sortorius, Pompée mari de deux femmes vivan- 
tes, dont Funo venait cherchor un second mari 
anx ycux mêmes de ce premier, corn. Sophon. 
Examen. Une tello action ne saurait sVxcusor, Et 
tout homme iFhonnour s'cn doit scandaliser, mol. 
Mis. i, i. II est bien ridicule do so scandaliser do 
la bassesse do Jésus-Christ, comme si cotio bas- 
sesse était du méme ordre duqucl est la grandeur 
qu'il venait faire paraítre, pasc. Pens. xvh, 1, 
édit. iiavet. II [lo monde] so scandalise do leurs 
libertes les plus innocentes, mass. Avent, Coni. 
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— HIST. xm0 s. Qaant Diex commanda que li 
ilestres oil qui escandalisast fust ostez et gilez 
hors, brun. latini, Trésor, p. 459. || xv' s. Telles 
aventures sont tantôt eschandalisées et sçues, 
fhoiss. m, iv, 35. Iceilo femme tint vie dissolue et 
deshonneste aveoques plusieurs hommes, telle- 
ment qu'elle en estoit moult diffamée et scandali- 
sée, nu cange, scandalizare. || xvie s. 11 ne faut 
point craindre à scandaliser [déshonorer] ceux 
qui scandalisent les autres, marg. Aouv. xli. J'ay 
ouy parler d'une dame fort sujette à songer et 
revertoutes lesnuits, disant la nuicttout cequ'elle 
faisoit lejour; si bien qu'elle mesme se scanda- 
iisa [se fit oonnaitre] à Tendroit de son mary, qui 
se mit à l'ouyr parler, brant. Dames gal. t. n, 
p. 431, daná lacurne. Cleomenes, oyant un rheto- 
rícíen haranguer de la vaillance, s'en print fort à 
rire; et l'aqtre s^n scandalisant.,.. mont. iii, í 4 i. 

— Étym. Provonç. escanialisar; espagn. escan- 
dalizar ; itai. scandalizsare; dulat. scandalizave, 
de axavSaXiÇetv, de trxávôaXov, scandale. On a dít 
aussi escandahr et scandaler. 

SCANDJJ, ÉE (skan-dé, dée), part. passé de scan- 
der. Cet air est scandé si juste, qu'il ne faut que 
réciter les vers.... j. j. rouss. Conf. m. 

SCANDER (skan-dé), v. a. || 1° Terme de versifi- 
cation grecque et latine. Partager le vers en ses 
divers pieds, suivant les longues et les breves, 
pour voir s'il est selon la règlo. Ayant appris la 
composition du plus facile de teus les vers qui est 
1'hexamètre, j'eus la patience de scander presque 
tout Virgile, et d'y marquer les pieds et les quan- 
tités, j. j. rouss. Conf. vi. || Cela se dit aussi 
dans quelques langues, Pallemand par exemple, 
qui font des vers métriques. || 2o Dans les langues 
modernes, reconnaitre si un vers est bon, eu en 
comptant les syllabes et eu vérifiant la place des 
accents. || Dans le français, on scande en prenant 
régulièrement deux syllabes pour un pied : 
Mailre i corbeau | sur un | arbre| perché. || 3° Terme 
de musique. Exécuter un trait de manière à distin- 
guer les temps de chaque mesure, et, s'il s'agit 
de musique vocale, faire porter les notes fortes sur 
les syllabçs qui doivent être accentuées. 

— ÉTYM. Lat. scandere, scander, proprement 
monter; du même radical que le sanscrlt slcand, 
aller, se mouvoir, lever. 

SCANDINAVE (skan-di-na-v'), s. m. Nom donné 
aux populations de race germanique qui oocupent 

' le nord de 1'Europe, Danois, Suédois, Norwégiens, 
Islandais. 1| Le scandinave, i'enseiable des langues 
parlées par ces peuples. 

f SCANDIX (skan-diks'), s. m.' Genre d^mbelli- 
fères, dans léquel on distingue le scandix pecten 
Veneris, £., dit vulgairementpeigne de Vénus et 
aiguille de Vénus. 

— ÉTYM. IxávSiÇ, cerfeuil. 
f SCANSION (skan-si-on), s. f. Action de scan- 

der un vers. La scansion d'un vers n'en représente 
pas la prononciation. 

— ÉTYM. Lat. scansionem, de scandere, scander. 
SCAPIIANDUE (ska-fan-dr'), s. tn. || Io Corset 

garni de liége, au moyen duquel on se soulient 
sur l'eau, sans savoir nager. || 2° Sorte d'appareil 
imperméable, à 1'aide duquel un plongeur peut 
travailler sous l'eau, même à de grandes profon- 
deurs et pendant plusieurs heures. 1| 3" Genre de 
coquilles univalves. 

— ÉTYM. Ixitpri, barque, et ãvrip, àvSpòí, homme. 
f SCAPIIANDREUU (ska-fan-dreur) ou SCA- 

PUANDRIER (ska-fan-dri-é), s. m. Plongeur qui 
use du scaphandro. X CO" de la surface, le sca- 
phandreur, si bien cuirassé qu'il soil, ne peut 
plus respirer, Monit. uniu. 30déc. 1868, p. IG20, 
3" col. 

j- SCAP1IOCÉPUALE (ska-fo-sé-fa-P), adj. Terme 
d'anthropologie. En forme de barque. Crànc sca- 
phocéphale. 
_ ÉTYM. Exáipri, barque, et xEçaXi), tête. 
| SCAPHOIDE (ska-fo-i-d'), adj. Terme de didac- 

tique. Qui a la forme d'unc barque. J] Terme d a- 
natomie. Fosse scaphoide, petite cavité située àla 
partie supericure de 1 alie interne de 1'apophyse 
ptérygoíde. || Os scaphoide, et, substantivemsnt, 
le scaphoide, nom donné à deuxpetits os qui con- 
courent à foriper, Tun le carpe, et 1'uutre le tarse. 

— ÉTYM. Sxáíl, barque, et eíòoc, forme. 
| SCA PUOÍDO-ASTR A GAL 1 EN, IENNE (ska-fo- 

i-do-a-stra-ga-liin, liè-n'), adj. Terme d'anatomie. 
Qui appartient au scaphoide et à 1 astragale. Ar- 
ticulation scaphoido-astragalieune. 

t SCAPHOIDO-CÜBOÍDIEN, IENNE <ska-fo-i- 
do-ku-bo-i-diin, diè-n'), adj. Terme danatomie. 

D1CT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 

Qui appartient au scaphoide et au cuboide. Arti- 
culations scaphoido-cuboidiennes. 

f SCAPIFORME (ska-pi-for-m'), adj. Terme de 
botanique. Dont la tige ressemble à une hampe. 

— ÉTYM. Lat. scapus, hampe, et forme. 
fSCAPIN (ska-pin), s. m. Un des personnages de 

la comédie italienne, et qui est passé sur la scène 
française du xvn' siècle. Ce nom apparait pour la 
première fois sur la scène française dans les Four- 
beries de Molière. || Fig. Se dit pour fourbe, valet 
intrigant. || X la Scapin, avec une fourberie digne 
de Scapin. Ce trait de fourberie à la Scapin, par 
lequel Napoléon a en partie réussi, pendant un 
demi-siècle, à rejeter sur ce pauvre étourneau de 
Murat, qui n'était ici que son instrument et sa 
dupe, la responsabilité de Finitiative et de l'évé- 
nement décisií [dans la guerre d'Espagne], lan- 
frey, Hist. de Nap. t. iv, ch. 7. 

f SCAPOL1TE (ska-po-li-f), s. f. Synonyme de 
wernérite. 

— ÉTYM. Ital. scappino, escarpin (voy. ce mot). 
f SCAPTIXE (ska-pti-n'), s. f. Terme de chi- 

niie. Matière extractive, tirée de ia digitalc. 
SCAPÜLAIRE (ska-pu-lê-r'), s. m. || 1° Pièce d'é- 

toffe qui descond depuis les épaules jusqu'en bas par 
devaut et par derrière, et que plusieurs religieux 
portent sur leurs habits. Des moines de Citeaux, 
assez puissants pouríournir aux fraisde ladéfense 
de la ville de Calatrava [contre les musulmans], 
armèrent leurs frères convers avec plusieurs écuyers 
qui combattirent en portant le scapulaire, volt. 
Mceurs, 64. || 2" Deux petits morceaux d'étoffe, at- 
tachés Fun à Fautre par deux rubans que les Car- 
mes bénissení et font portei à Fhonneur de la 
sainte Vierge, en vertu d'une vision de Simon 
Stock, carme anglais du xm» siècle. Le scapulaire 
et le rosaire sont toutes les marques de religion 
que les moines exigent des Espagnols Péruviens, 
raynal, Dict. phü. vil, 3i. || Fig soumise à 
cette volonté souveraine [la Providence]; c'est là 
ma dévotion, c'est là mon scapulaire, c'est là mon 
rosaire, sév. 18 mai 1680. || 3" Terme de chirurgie. 
Large bande de toile divisée en deux chefs dans 
les trois quarts do sa longueur, dont on fixe Fex- 
trémité non divisée à la partie postérieure et 
moyenne du bandage de corps, et dont les chefs, 
ramenés en devant, en passant Fun par-dessus 
Fépaule droite et Fautre par-dessus la gaúche, 
sont attachés à la partie antérieure du bandage, 
pour Fempêcher de descendre. |{ 4° Adj. Terme 
d'anatomie. Qui appartient à Fépaule. Veine, ar- 
tère scapulaire. || Aponévrose scapulaire, aponé- 
vrose fixée à Fépine et au bord spinal de Fomo- 
plate, et à la crête qui est intermédiaire aux 
muscles sous-épineux et grand rond. || Se dit des 
plumesqui naissent sur Fhumérus, prèsde la Jonc- 
tion de Faile avec le corps, et s'étendent de cha- 
que côté, le long du dos, sans que le déploiement 
des ailes les fisse cbanger de direction. 

— HIST. xv" s Froz et capulaires Et leur 
gounelle, Qui est dessoubz blanche com noif 
[neige] nouvelle.... chr. de pisan, Dict de Poissy. 

— étym. Provenç. escapolari; catai, escapulari; 
espagn. escapuLario; ital. scapolare; du lat. sca- 
pularium, de scapula, épaule. 

f SCAPÜLO-HUMÉRAL, ALE (ska-pu-Io-u-mé- 
ral, ra-F), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient 
à Fomoplate et à Fhumérus. Articulation scapulo- 
humérale, celle qui a lieu entre la tête de Fhumé- 
rus et la cavité glénoidc de Fomoplate. 

— ÉTYM. Scapulum, et huméral. 
f SCAPULUM (ska-pu-lom'), s. m. Terme d'ana- 

tomie. Os de Fépaule. 
 etym. Mot latinisé par les analomistes, de 

scapulx, épaules. 
SCARABEE (ska-ra-bée), s. m. || 1° Genre d'in- 

sectes à ailes membraneuses, recouvertes par des 
étuis cornés; les scarabées forraent un genre dans 
la tribu des scarabéides, famiile des palpicornes, 
ordre des coléoplères. De bons observateurs se 
sont avises de dénombrerces petits yeux, et ils en 
onteompté 6362 sur la tête d'un scarabée, bonnet, 
Contempl. nat. in, )8. || Scarabée corna ou cerf- 
volant, la lucane. H Scarabée disséqueur, le der- 
meste. || Scarabée enterreur, nécrophore. {{ Scara- 
bée püulairc, bousier. || 2" Le scarabée sacré des 
Egyptiens est le genre ateuchus, dans la tribu des 
scarabéides. i| Terme d'antiquitéégyptienne. Pierre 
gravée qui porte Fempreinte du scarabée sacré. 
113» Terme degéométrie. Courbe du 0"degré; c'est 
Io lieu des pieds des perpendiculaires abaissées 
d'un point de la bissectrice d'un angle droit sur 
une ligne de longueur constante, dont les extré- 

mités glissenl sur les côtés de cet angle droit, 
ainsi dite parce que cette courbe représente à peu 
près un scarabée. 

— ÉTYM, Lat. scarabeus, escarbot, de azápaêo;. 
t SCARABÉIDES (ska-ra-bé-i-d'), s- m. pl. Tribu 

dans la famiile des palpicornes, ordre des coléo- 
ptères. 

SCARAMOÜCHE (ska-ra-mou-cb'), s. m. Persun- 
nage bouífon de Fancíenne comédie italienne ha- 
billé de noir de la tête aux pieds, 11 faít noir 
comme dans un four; le ciei s'est habiilé ce soir 
en scaramouche, et je ne vois pas une étoile qui 
montre le bout de son nez, mol. Sicü. 2. Le juge 
qui saute par les fenêtres, le chien criminei, ^les 
larmes de sa famiile, me semblaient autant d'in- 
cidents dignes de la gravité de Scaramouche, rac. 
Plaid. Préf. 

— ÉTYM. Ital. scaramuccia, scaramuccio, escar- 
mouche (voy. ce mot), transformé en nom propre. 

SCARE (ska-r'), s. m. Poisson de mer. 
— HIST. xvi' s. Plutarque dit des poissons ap- 

pellés soares et anthes, qu'aussi tost quhls ont 
avallé le haim du pescheur, les autres qui sont 
lors presens accourent tous pour luy aider, paré, 
Animaux, 16. 

— ÉTYM. Lxápoç. 
f SCARIEÜX, EUSE (ska-ri-eú, eü-z'), adj. 

Terme de botanique. Se dit de toute partie qui est 
mince, sècbe et demi-transparente. 

— ÉTYM. II est sans doute tiré de scaria, qui se 
trouve dans des glossaires, avec le sens d'arbuste 
épineux. 

SCARIFICATEÜR (ska-ri-fi-ka-teur), s. to. 
|{ 1° Terine de chirurgie. Petite boite de cuivre ou 
d'argent, dont une des faces est percée d'un certain 
nombre de fentes longitudinales (ordinairement 
12, 16 ou'20), par lesquelles sortent tout à la 
fois, au moyen dhm ressort que Fon presse, autant 
de pointes de lancettes, qui sont disposées dans 
Fintérieur de la boíte sur un point commun, et 
qui font autant de scarifications. ([ 2» Terme d'agri- 
culture. Instrument aratoire, composé d'un bâti 
portant des soes de charrue, et propre à fendre ct 
diviser la surface de la terre pour Fameublir. 

—HIST. xvi" s. Lhnstrument appelé scarificateur, 
dedans lequel sont inserées dix-huit roues tran- 
chantes comme un rasoir, qu'on bande avec un res- 
sort, et sont desbandées par un autre, paré, x, 6. 

— étym. Scarifier. 
SCARIFICATION (ska-ri-fl-ka-sion), s. /■. Hl" Pe- 

tite incision peu profonde faite avec un scarifica- 
teur, ou, plus ordinairement, avec une lancette ou 
un bistouri, pour opérer un dégorgement local 
dans une partie enflammée, ou Fécoulement d'une 
humeur épanchée ou infiltrée. || 2° Terme rural. 
Incision annulaire sur la vigne. 

— HIST. xiv" s. Incision superficial qui est dite 
scarification, n. de mondeville, f" <02. 

— étym. Provenç. escarificatio; ital. scarifica- 
zione; du lat. scarificationem, de scarificare, 
scarifier. 

SCARIFIÉ, ÉE (ska-ri-fl-é, ée), part. passé de 
scarifier. || Ventouses scarifiées, celles qu'on ap- 
plique sur une partie ou Fon a fait des scarifica- 
tions. 

SCARIFIER (ska-ri-íi-é), je scarifiais, nous scari- 
fiions, vous scarifiiez; que je scarifie, que nous 
scarifiions, que vous scarifiiez, v. o. || 1° Terme de 
chirurgie. Faire des scarifications. On scarifie les 
omoplates, le dedans des mains et la plante des 
pieds  lorsqu^on veut être bien convaincu de la 
certitude de lamort dequelq^un, büff. Hist. nat. 
hom. (Euv. t. iv, p. 379. Ils [les Indiens] ont des os 
aussi pointus que des lancettes pour saigner et 
pour scarifier les membres rhumatisés, chateadbh. 
Amér. médecine. || 2" En agriculture, scari er, biner la terre avec le scarificateur. 

— hist xrv' s. Scarifier le cuir du chiei, lan 
franc, f» 40. II XVI" s. Il/ .at venir aux ventouses 
scarifiées et sans scarification, pare, xa, 2. Les 
Allemands ont de particuher de se faue generale- 
ment touts cometer et ventouser aveeques scarifi- 
cation, dans le bain, mont. In, 222. 

— étym. Provenç. scanficar; iiài. scanjicare; 
du lat. scarijicare, qui vient de (jxapcçãaeai, scari- 
fier, de crjtápiçoç, action de racler. 

SCARIOLE (ska-ri-o-l') ou SGAROLE (ska-ro-l'), 
S. f. Voy. ESCAROLE. 

— hist. xvi0 s. Decoction de tamarins, endive, 
laictue, scariole et autres qui rafraichissent sans 
adstriction, paré, xx, 23. 

j- SCARLATE (skar-la-t')3 s. m. Sorte d^iseau. 
Le scarlate ne sc trouve que dans les climats U s 

II. — 232 
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plus chauds de TAmérique méridionale, euff. Ois. 
t. vn, p. 35í. 

— ÉTYM. Voy. ÉCARLATE. 
SCARLATINE (skar-la-ti-n'), adj. f. || 1» Qui est 

de couleur d'écarlate. La nature se voiie: les pay- 
sages s'agrandissent; ia lumière scarlatine des 
tropiques se répand surles eaux, chateaubr. Notch. 
liv. x. II 2° Terme de médecine. Fievre scarlatine, 
ou, substantivement, Ia scarlatine, maladio géné- 
rale et fébrile caractérisée par une éruption cu- 
tanée, contagieuse, et souvent épidémique, dont 
le développement est ordinairement précédéld'un 
malaise général, de frisson, de dégoüt, de cépha- 
lalgie et accompagné d'une angine. 

— ÉTYM.' Ècarlate. 
f SCARPELLV (skar-pe-lin), s. m. S'est dit pour 

sculpteur. Scarpelins ou sculpteurs, ph. delorme, 
Architecture, t. n, p. )3l. 

— étym. Ital. scarpellino, tailleur de pierre. 
SCASON ou SCAZON (ska-zon), s. m. Termo de 

versification gréco-latine.Espèce de vers íambique 
trimètre, qui différait du véritable íambique en ce 
qu'il prenait un spondée au sixième pied. 

— ÉTYM. Lxáíuv, boiteux. 
f SCATOPUAGE (ska-to-fa-j'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui se nourrit d'excréments. 
— ÉTYM. SxaTooáfo;, de axatòç, génitif do oxibp, 

excrément, et çayEiv, manger. 
f SCATOPHILE (ska-to-fi-T), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui croit ou vit sur les exoré- 
ments. 

— ÉTYM. Sxoaò;, génitif de ay.iop, excréments, et 
ífíloç, ami. 

SCEAU (sô), s. m. || 1° Grand cachet sur lequel 
sont gravées en ereux la figure, les armoiries, la 
devise d'un souverain, d'un État, d'un prinoe, d^n 
corps, d'une communauté, d'un seigneur, dont on 
fait des empreintes sur des lettres, des diplómes, 
des actes publics, etc., pour les rendre authen- 
tiques. Mettre, apposer son sceau. Lo sceau de 
1'Académie française. Le sceau des juges de paix, 
des notaires. Le sceau de 1'Etat. Exile et banni de 
ce pays pour avoir été convaincu de crime de faux 
sceaiix, dont il pensa être pendu, gui patin, Leít. 
t. n, p. 53t. [Lettres patentes, 1036, pourla fonda- 
tion de 1'Académie française) scellées du grand 
sceau de cire verte, sur lacs de soie rouge et verte, 
pellisson, Hist. Acad. i. Le roi dês 1'heure même 
Mit dans ma main le sceau de son pouvoir su- 
prême, hac. Esth. n, i. On setient bien súr de les 
posséder [les actes du concile de Bâle] en Sor- 
bonne, et Fon y a de quoi réfuter hautement Bel- 
larmin [qui les accusait de fauxj enles faisantvoir 
avec leurs attacbes et leurs sceaux entiers et 
pendants, Mém. de Trévoux, 1725, t. t, p. 429. 
La cire pour les sceaux est jaune, rouge ou verte; 
la première est naturelle; l'autre estteinte, Tune 
aVec du vert-de-gris, Tautre avec du vermillon, 
genlis, Maison rust. t. i, p. 397, dans pougens. 
|| Dans Tancienne monarchie, le grand sceau, celui 
qui servait à sceller les édits, les priviléges, 
grâces et patentes. || Lepetit sceau ou sceau de pe- 
tite cbancellerie, se disait de celui qui, portant 
seulement les armes du roi, servait à expédier les 
actes de justice. || Le sceau dauphin était un grand 
sceau particulier pour les expéditions de la pro- 
vince du Dauphiné. || 2" L'empreinto même faite 
par le sceau. Le sceau est à peine visible. H 3» Ab- 
solument, les sceaux, les sceaux du souverain de 
l'Etat, ceux qu on appose à tous les actes émanés 
directement de Tautorité souveraine. Scanderberg 
sut qu'un secrétaire qui portait les sceaux du sul- 
tan passait près de son camp, volt. Moeurs, oo, 
|| La cassette des sceaux, la cassetto oü ils sont 
renfermés. || Le garde des sceaux, le ministro à qui 
les sceaux sont confies, le chancelier ou le mi- 
nistre de la justice. || Les sceaux, fonction do chan- 
celier. M. d'Aligre ales vmaux; il a quatre-vingts 
aus: c'est un dépôt; o'est un pape, sév. 134. Le 
chancelier [Séguier] se meurt; il a rcnvoyé les 
sceaux au roi par le duc do Coislin, id. 114. 
|| Rendre les sceaux, donner sa démission de garde 
des sceaux. Plutót que de voir les affaires languir 
avec lui, si ses forces ne lui revenaient, il se con- 
damnait, en rendant les sceaux, à rentrer dans la 
vie privée, boss. ie Tellier. || On dit dans un sens 
analoguo ; On lui a ôté, repris les sceaux. || 4° Le 
P^P® a deux sceaux, Tun qui s'appelle Tanneau du 
pecheur, et qui est un gros anneau ou est la 
ngure de saint Pierre tirant ses jilets remplis de 
poissons ; il sert pour les brefs apostoliques et 
pom les letíres secrètes; Pautre, qui est pour les 
bulles, porte la tête de saint Pierre àdroite, etcello 

de saint Paul à gaúche, avec unecroix entre deux, 
et de Tautre côté le nom du pape avec ses armes. 
11 Le sceau des brefs sbmprime sur la cire rouge, 
et celui des bulles sur du plomb. || B" Le sceau, Tac- 
tion de sceller, le temps et le lieu oü Ton scelle. 
II y aura sceau tel jour. Tenir le sceau. Donner le 
sceau. 30 octobre 1085: j'appris qu'on se servait, 
au sceau, de trois sortes de cire : de la verte pour 
tous les arrêts, de la jaune pour toutes les expédi- 
tions ordinaires, et de la rouge seulement pour ce 
qui regarde le Dauphiné et la Provence ; il y a une 
quatrième cire, qui est la blancho, dont on se sert 
pour les chevaliers de Tordre; mais c'est le chan- 
celier qui fait ces expcditions-là, etnonle chance- 
lier ou garde des sceaux de France, dangeau, i, 
241. || On dit dans un sens analogue: La division 
du sceau au ministèro de la justice. Au conseil, 
comme au sceau, la multitude, la variété, Ia diffi- 
culté des affaires n'étonnèrent jamais ce grand 
magistrat, boss. le Tellier. H Ces lettres de grâce 
ont passé au sceau, on les a scellées. || Ces lettres 
ont été refusées au sceau, on n'a pas voulu les 
sceller. || S'opposer au sceau, s'opposer à ce que 
des lettres soient scellées. || On dit dans le même 
sens; II y a opposition au sceau. On a faitopposi- 
tion au sceau. || Offlciers du sceau, ceux dont les 
fonetions particulières ont rapport au sceau. || As- 
sistance au sceau, droit en vertu duquel les secré- 
taires du roi nouvellement établis assistaient au 
sceau. Ma famillé illustre Do Tassistance au sceau 
ne tire point son lustre, boil. Sat. x. || 6° Termo 
de TÉcriture sainte. Les sept sceaux, les sceaux 
qui scellaient le livre décrit dans TApocalypse. Je 
vis, dans la main droite de celui qui était assissur 
le trône, un livre écrit dedans et dehors, et scellé 
de sept sceaux, saci, Bible, Apocal. v, l.i|Par 
extension. LAgneau sans tache, qui rompt les sept 
sceaux du livre de mort, est le dernier sceau qui 
remplit et fermé celui de mes iniquités, mass. 
Avent, Disp.'à la comm. || Fig. Votre mère a Tâme 
scellée des sept sceaux de TApocalypse; sur son 
front est mis Mystère, dider. Lett. à Mlle Yoland, 
10 mai 1759. || 7° Fig. Ce qui ferme, scelle. Cest 
ce qu'ont fait Jésus-Christ et les apôtres; ils ont 
levé le sceau, ils ont rompu le voile et découvert 
Tesprit[des prophéties], pasc. Figuratifs, 20, édit. 
faugère. II [Job] le voyait [le Seigneur] ....cornp- 
ter tous les pas d'un pécheur, et garder ses péchés 
comme sous le sceau, pour les lui représenter au 
dernier jour, boss. Anne de Gonz. || 8o Fig. Ce qui 
donne une marque eminente, une perfection. 
Cest lui [Dieu] aussi qui nous a marquês de son 
sceau, et qui pour arrhes nous a donné lo 
Saint-Esprit dans nos coeurs, saci, DiUe, St Paul, 
2o dptt. aux Corinth. 1, 22 destinée par sa 
glorieuse naissance et ensuite par sa malheu- 
reuse captivitè à Terreur et.à Thérésie; mais le 
sceau de Dieu était sur elle.... boss. Duch. d'Orl. 
Dieu mit sur toutes les passions de saint Louis le 
sceau de sa modération et de sa sagesse, flecii. 
Panég. de St Louis. N'est-il pas juste d'imprimer 
le sceau douloureux de Ia croix sur une chair qui 
a été marquéetant de fois du caractère de la bête? 
mass. Carême, Jeüne. Non; lo Dieu qui m'a fait ne 
m'a point fait en vain; Sur le front des mortels il 
mit son sceau divin, volt. Loi nat. 1. II se ressou- 
vint d'avoir laissé dans les cabanes quelques ma- 
lades qui n'avaient point encore reçu le sceau du 
christianismo, ciiateaubr. Gente, iv, iv, 8. [Nos 
morts] Ils ont souffert; c'est une autre innocence! 
Ils ont aimé; c'est le sceau du pardon! lamart. 
Uartn. n, 1.1| Le sceau de, le caraclcre éminentde. 
Vos repas se sentent-ils de lafrugalité de ce temps 
de pénitence, et sont-ils marquês, par quelque 
endroit, du sceau de la mortilication? mass. Ca- 
rême, Jeüne. La trahison, lo meurtre est lo sceau 
du mensonge, volt. Ilenr. n. Après avoir ménagé 
entro lui [le prince de Condé] et les Guise uno ré- 
conciliation qui n'était et ne po.uvait être que^lo 
sceau de la haine et do lavengeance, id. JícBurs,i70. 
|| Mettre le sceau do, imprimersur. Le citoyen obs- 
cur, en imitant la licence des grands, croit mctlrc 
à ses passions le sceau do la grandeur et de la 1 
noblesse, mass. Pet. carême, Exemples. L'ouvrage 
[sur la Russie] ne paraitra qCaprés que vous y au- 
rez mis le sceau do votre approbation, volt. Lett. 
au pr. roxj. de Pr. 20 déc. 1737. Mets le sceau de 
ta prudenco au mystère do tesamours, J. j.rouss. 
Hil. 1, 02. || Mettre lo sceau à une chose, lacon- 
sommer, la rendre ontière. 11 [Mézeray] écrivit sur 
Torigiue des Français; et celte dernière produc- 
tion, ostimée do tous les connaisseurs, mit lo 
sceau à la gloire qu'il s'était acquise, d'olitet, 

Hist de 1'Acad. t. n, p. 200, dans pougens. || Le 
sceau du génie, de la perfection, se dit des ou- 
vrages que le génie seul a pu produire, oü la per- 
fection est portée à un très-haut degré. || Sceau de 
réprobation, sorte de note d'infamie qui fait qu'un 
homme est repoussé ou évité par les autres. !| On 
dit quelquefois dans le style soutenu: Marquer du 
sceau de sa colère, du sceau de sa vengeance. 
X vos sujets proscrits le ciei va vous unir; Votre 
front est marqué du sceau de sa colère, M. J. chén. 
Charles IX, v, 3. || 9o Sous le sceau du secret, à con- 
dition que le secret en será inviolablement gardé. 
Mais songez sous quel sceau je vous Tai révélé, 
rac. Phèdre, v, 1. Untrésor.... Par votre roi David 
autrefois amassé, Sous le sceau du secret au grand 
prêtre laissé, id. Athal. v, 1. || On dit dans le même 
sens : sous le sceau de la confession. Quand, après 
cela, M. de Cambrai me fait rompre le sceau sacré 
de la confession, par un sacrilége punissable, s'U 
Ta prouvé, qu'on me chàtie, boss. Remarques sur 
la rép. de M. de Cambrai, m, 22. || On dit aussi: 
sous le sceau de Tamitié. II détailla à Thérèse 
plusieurs circonstances que je savais seul, queje 
n'avais dites qu'au seul Diderot sous le sceau de 
Tamitié, 1. J. rouss. Conf. x. |] 10° Anciennement. 
Marque do fabrique. Les draps du sceau de Rouen, 
Darnetal, Dieppe, etc., Règlem. des manuf. aoüt 
1669, mesure et qualité des étofíes, art. 2. Si ces 
couleurs sont trouvées bonnes, elles pourront être 
marquées d'un sceau oü lo nom de la ville et du 
facturier será grave, Inslruct. gén. pour la teint. 
18 mars 1071, art. 235. || 11" Sceau de Salomon, 
polygonatum mlgare, desfont. Grand sceau de Sa- 
lomonjpolyponaíum mulliflorum, desf. || 12° Sceau 
de Notre-Dame, tamus communis, L. || 13° Terme 
d'ancienne chimie. Sceau des sceaux ou sceau 
d'Hermès, fermeture hermétique. || 14° Drap du 
sceau, mauvaise orthographe pour drap d'üsseau, 
voy. USSEAU. 

— hist. xi°s. [II] Freint le seel, geted en ad la 
cire, Cü. de fioí. xxxvi. || xn°s. Vous porlerez ma 
chartre oü li seax düir pend, Sax. xxi. Ses letres à 
seel pendánt Ten ad dunées, Qui sunt à ses justises 
e àsun filalées,77i. ?e mart. lis. !|xm°s. Porceque 
li seax de la baillie est autentiques et creus de che 
qui est tesmoigné par li en lettres, li baillis n'est 
pas sages qui songneusement ne le garde, beadm. i, 
40. Gentilz gens ou ommes de religion qui portent 
seaus, id. xn, 10. || xive s. Sauge c'est le ciau nostre 
dame, n. de mondeville, f° 70. Pour faire et brou- 
derles bourses aux seaulx du secret du roy, dela 
royne et de la duchesse d'Orleans, du cange, si- 
gillum. || xv' s. Oultre et davantage envoya ung 
seelle audit duc par lequel il luy promettoit de le 
servir et secourir et tous ses amys et allyez, 
comm. iv, o. || xvi°s Et a suivi long-temps cban- 
cellerie Sans proflter rien touchant sellerie ; Car 
vous savez que tout aquit sans seel Sert beaucoup 
moins qu'un potage sans sei, marot, n, 83. Les 
seaux et oachets shmpriment aiseement en de 
la cire molle, amyot, Com. nourrir les enfants, s. 
Seau de Salomon, autrement dit polygonaton, se 
loge en lieu haut, loin d'humidité, o. de serres, 
619. La circoncision leur ostoit [aux Juifs] un secí 
de la justice de foy, calv. ínsíít. 1043. Que le roi 
Charles VI seroit sacré en la ville de Reims.... que 
le fait de la justice se conduiroit sous son nom et 
seel, pasquier, Recherehes, 11, 19. 

— étym. Lat. sigülum, dimin. de signuni, signe. 
SCEL (sè-l),s. m. Ancien terme de chancellerie. 

Sceau. Sous le seel du Chàtelet de Paris. Le seel 
secret du roi. || En parlant du petit sceau, on di- 
sait : seel et contre-scel. 

— ÉTYM. Dans Tanc. franç. ce mot faisait au 
nominatif li seels, ou seals, ou seax, prononcé seaux, 
et au régime seel- ces deux formes ont donné, 
dans la langue moderno, sceau et seel. Lo c en 
seel, sceau, sceller, etc. qui n'existe ni dans le la- 
tin, ni dans Tancienne langue, est uno erreur 
d'orthographo du xvi° et du xvn' siècle. 

f SCP.LAN (sé-lan), s. jq. Sorte do poisson qui a 
de la ressemblance avec le hareng et qui sert à 
faire des appas. Lo sei néccssaire pour la salaison 
des scélans, maqucrelles, et autres menus pois- 
sons qui servent d'appa3 à la pêcho sera délivré 
aux bateaux picheurs du Pollet, Ordonn. mai 1680. 

SCÉLÉRAT, ATE (sé-lé-ra, ra-T), adj. || 1» Coupa- 
ble ou capable do grands crimes. Lo galant [un cjiatj 
fait le mort, ctdu haut d'un plancher Se pend la tête 
en bas; la beto scélérate X de certains cordons se 
tenait par la patte, la font. Eabl. m, 18. Un riche, 
criminei et scéiérat, bourdal. Carême, n, Rfc/i. 23. 
Des enfants scélérats qui trompent notro amour. 
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ducis, Lear, n, 7. || Par exagération. Florine : Scé- 
lérats en amour, dont les langues traitresses Nous 
fout bien plus de tort que toutes nos faiblesses, 
ia ciiausséEj Préj. à la mode, iv, 4. || Z" En par- 
lant des choses, qui a le caractère des grands 
crimes. Une action scélérate. Que voilà qui est 
scélérat! mol. Bourg. gent.m, 4 0. || Fig.L'airengros 
y est un peu scélérat [à Marseille], sév. t. m, 
p. 184-, éd. régnier. 1| 3" S. m. et f. Un scéleratj une 
scélérate. Crains les dieux, scélérat, crains les 
dieux ou Pompée, corn. Sertor. v, 4. Tu vois en 
don Juan, mon maitre, le plus grand scélérat que 
la terre ait jamais porté, mol. Festin, l, i. Lui! 
[un méchant homme] de semblables tours il ne 
craint point 1'éclat; II a permission d'êtrc franc 
scélérat, id. Mis. v, I. Toujours les scélérats ont 
recours au parjure, rac. Phèdre, iv, 2. || Par plai- 
santerie. Adieu, Taimable scélérat; écrivez-moi 
donc de temps en temps, sév. Au prés. de Moul- 
ceau, I" juin 1684. || Par exagération. Ah!m'a- 
mour, vous la croyez ! c'est une scélérate; ^glle 
in'a dit cent insolences, mol. Mal. imag. i, 7. Ton 
pauvre Covielle, petite scélérate! allbns, vite, 
6te-toi demesyeux, vilaine, et me laisse en repôs, 
id. Bourg. gent. m, 8. Ah! les scélérats d'hommes! 
quand on les étranglerait tous.... beadmarch. 
Mère coup. r, 4. || 4o Scélérate, s. f. espèce de re- 
noncule, ranunculus sceleratus, L. à cause de ses 
propriétés toxiques. 

— ÉTYM. Lat. sceleratus, de scelus, crime. Au 
xvie siècle, on disait sceleré. Scélérat est un lati- 
nisme, ou un italianismo [scelerato). 

SCÉUÉRATESSE (sé-lé-ra-tè-s') s. f. Méchanceté 
du scélérat. N'était-on pas déclaré scélérat dês 
qu'on parvenait à votre faveur, puisqu'on nh' par- 
venait jamais que par la scélératesse? fén. Dial. 
des morls mod. Louis XI, Balue. II [le champ oii 
Louis le Débonnaire fut abaudonné] a conservé le 
liom du Champ du Mensonge; si nos campagnes 
avaient été désignées par les crimes qui s'y sont 
commis, la terre entière serait un monumcnt de 
scélératesse, volt. Ann. Emp. Louis le Faible, 
833. J'ai toujours vu avec chagrin, et je Tai dit 
hardiment, que le Photin de Corneille [dans Pom- 
pée] débito plus de maximes do scélératesse que 
colui de Lucain, ld Lelt. Campi, 8 juill. 1774. On 
a dit qu'il n'y avait point de grand génie sans 
une nuance "de folie; cela me parait du moins 
aussi vrai de toute grande scélératesse, diderot, 
Clauãe et Nér. i, 09. |] Acte de scélérat. -II iTy eut 
ni violcnce, ni artífice, ni grandeur de courage, 
ni scélératesse que César Borgia ne mit en 
usage, volt. Moeurs, m. 

— étym. Scélérat. 
f SCÉLÉRATISME (sé-Ié-ra-ti-sm'), s.m. Mot forgé 

par Diderot, et signifiant le caractère du scélérat. Le 
seul vice que je cqnnaisso dans 1'univers est l'ava- 
rice; tous les autres, quelque nom qu'onleur donne, 
ne sont que des degrcs de celui-ci; c'est le Protée 
de tous les vices; analysez la vanité, TorguçU, Tam- 
bition, la fourberie, la tartuferie, le scélératisme, 
toutcela se résout en ce subtil élément, le désir 
d'avoir, diderot, dans layeaux. 

SCÉLITE (sé-li-t*), s. f. Pierre figurée imitant la 
forme d'unjambe humaine. 

— ÉTYM, IxéXoç, jambe. 
1. SCELLÊ, ée (sè-lé, lée), pari. passê de sceller. 

1] Io Marqué d'un sceau. Diplôme scellé en cire 
rouge. || lig. Arsinoé ne se fiait guère à toutes ces 
promesses, quoique prononcées à la vue des autels, 
et scellees du sceau redoutable de la religion, 
kOllin, Ihst. anc. (Euvr. t. vu, p. 342, dans pou- 
gens. || 2 Fig. Qui est mis comme sousun sceau. 
pai r«il scelle d un sceau de fer, régnier, Stances 
relig. Les jugements de Dieu leur sont confiés, 
mais comme un livre scellé, pasc. Juifs, 10, éd. 
faugèRE. Cyprien, renouvelé par la gràce, voit ses 
doutes se dissípcr; cg qui était auparavant scellé 
pour lui, s'ouvrir devant lui, uoss. i" scrmon 
Mim. de la Passion, i. 

2, SCELLÉ (sè-lé), s. m. ||1» Termo de procédure 
et de police. Sceau apposá à dos serrures, à un ca- 
binet, etc. par autorite de justice pour cmpècher 
de les ouvrir. Apposer les scellés. Gardien des 
scellés. Les papiers sont sous le scellé. Briser le 
scellé, les scellés. Le roi avait laissé la Vríllière à 
Marly pourmettre le scellé partout, st sim. 85, ios. 
Si tous les héritiers sont présenls et majeurs, l'ap- 
position des scellés sur les encts de la succession 
n'est pas nécessaire, Code J\rap. art. 819. Si tous 
les héritiers ne sont pas présents, s il y a parmi 
eux des raineurs ou interdíts, le scellé doit étre 
apposé dans le plus brcf délai, tb. (] Bris de scellé, J 

délit que Ton commet en brisant un scellé. || 2o Acte 
scellé. 11 ajoutait en envoyant son scellé, qu'il 
était plus engagé par la reconnaissance qu'il lui 
devait que parle scellé même, duclos, (Euvr. t. n, 
p. 328. 

— HlST. xnc s. L'on se peut opposer sur le pris 
[d'une vente] entre Tadjudication et le scellé [do 
1'acto], loysel, 906. 

— étym. Scellé i. 
SCELLEMENT (sè-le-man), s. m. || Io Terme de 

maçonnerie. Action de sceller. |1 í' L'ouvrage qui 
en résulte. Un bon scellement. || 3° L'extrémité 
d'une pièce de bois ou de métal, qui, engagée 
dans un trou, y est retenue par du plàtre, du mor- 
tier, ele. || Terme de poêlier. Bout de tôle rivé à 
Fextrémité d'un cercle en cuivre, ayantun coude 
et un oeil pour le passage d'une vis qui sert à 
tendre ce même cercle. 

— étym. Sceller. 
SCELLER (sè-lé), V. a. || 1° Appliquer le sceau à 

une letlre de chancellerie. On employa depuis le 
mois de février de 1'année 1634 jusqu'à celui de 
1'année suivante 1635, à lui donner [à 1'Académie 
française] la forme quMle devait avoir, à dresser 
les statuts, et à faire sceller 1'édit de son érection, 
pellisson, Hist. de 1'Acad. i. II dit en scellant la 
révocation du íameux édit de Nantes, qu'après ce 
triomphe de la foi et un si beau monument de 
la piété du roi, il ne se souciait plus de finir ses 
jours, eoss. le Tellier. Il lui est ordonné [à Daniel] 
de sceller le livre et do le tenir fermé jusqu'au 
temps ordonné de Dieu, afm de nous faire en- 
tendre que la pleine découverte de ces vérités [la 
résurrection des morts et la vie future] était d'une 
autre saison et d'un autre siècle, id. Hist. n, c. II 
apprenait alors à prononcer des arrèts, à sceller 
des grâces, fléch. le Tellier. || Absolument. Sceller 
en cire jaune, en cire rouge. II y a des princes qui 
scellent en or et en argent. Les papes scellent en 
plomb dans quelques" occasions. Le roi scellera 
demain, avec dix consoillers d'Etat et quatre mai- 
tres des requêtes [en place du chancelier mort], 
sév. 6 févr. 1672. || 2» Appliquer les scellés. Le 
jugedepaix a scellé toutes les armoires. II 3°Termo 
do maçonnerie. Fixer Textrémité d'une pièce de 
bois ou de métal dans un mur, dans la pierre ou 
dans le marbre, avec du plomb, du plàtre, du mor- 
tier, etc. Sceller un balcon. Sceller un crochet. 
Suis-je bien assuré que le sépulcre a été scellé, et 
qu'ony aplacé des gardes? bonnet, Paling. xix, c. 
|| Terme de paveur. Mettre du mortier sous et 
entre les pavés. || 4° Sceller un vase, une bou- 
teille, les boucber avec une espèce de mastic. 
|| Termo de chimie. Sceller liermétiquement un 
vaisseau de verre, en fermer le col en en faisant 
fondre les bords à la lampe de 1'émailleur; ce 
qui les agglutine, de telle sorte que rien ne puisse 
y entrer et que rien n'en puisse sortir. || 5° Fig. Con- 
firmer, affcrmir. Ils ont scellé do leur sang les 
vérités qu'ils ont annoncées, boss. Serm. Quinq. 
2. II [Jésus] les oblige [les apôtres] à sceller 
leur témoignage de leur sang, id. Hist. n, 6. 
N'appréhendez rien pour elie [Madame mou- 
rante]; quelque cruelle que la mort vous paraisse, 
elle ne doit servir à cette fois que pour accom- 
plir 1'oeuvro de la gràce, et sceller en cette 
princesso le conseil de son éternelle prédestination, 
id. Much. d'Orl. Puis-jo ne point chérir Theureuse 
ooca3ÍonD'allcrdusang troyen sceller notre union? 
rac. Iph. m, 3. Non, dit-il [Charondas], jc ne les 
viole pas [mes lois qui défendent de paraitre armé 
enuno assemblée du peuple]; mais je les scel- 
lera! de mon sang; et sur-le-champ il se tua de 
son épée, rolun, Hist. anc. (Euvr. t. ra, p. 481, 
dans pougens. Un dernier affaissement [chez le duc 
d'Orléans] aurait scellé la pierre du sépulcre oü 
il serait enfermé tout vivant, st-sim. 253, 148. 
Sénèque ne ferme presque pas une de ses let- 
tres sans la sceller de quelques .maximes d'E- 
picurc, dider. Claude et Nér. n, 4. En vain des 
baisers sans ivresse Ont scellé des serments sans 
foi, béhang. Rossig. || 6o Se sceller, v. réfl. Étre 
scellé. Marot se plaignait qu'on ne scellit pas le 
brevet de sa pension, tandis que tant d'autres 
se scellaient. 

— HIST. xi" s. Al premer an [il] fist ses brefs 
seieler, Ch. de Rol. clxxxv. || xn" s. En l'oré pont 
[poignée d'épée] [il] la fit bien seeler [une reliquo], 
Ronc. p. m.||xin"s. Quand les chartres furent 
faites et seelées, • villeh. xix. Letres [ils] lui ont 
baillie en cire seelée, Berle, lxviii. La qeue est 
en Teve gelée Et en la glace seellée, Ren. 1168. 
N'en poroit estre un solz quarelz osteiz, Tant est 

li uns an 1'autre saeleiz, Gerard de Vienne, p. 3228, 
II [le testament] doit estre seelés du seel auten- 
tique, ou de plusors seax de nobles personnes, 
beauman. xn, 9. || xv" s. Repondit aux Flamands 
[Édouaid III] que s'ils lui vouloient jurer et seel- 
ler qu'ils aideroient à parmaintenir sa guerre.... 
proiss. i, l, 96. || xvi" s. Les sacrements sont comme 
seaux, desquels les promesses de Dieu sont seellées, 
calv. Instit. 1043. II avoit enfermé un poinçon de 
poudre dans Tespesseur d'une muraille, avec Ta- 
morce entre deux tuiles bien seellée comme il 
faut, d'aub. Hist. n, 410. Philippus songea qu'il 
seelloit le ventre de sa femme, et que 1'engraveure 
du seel dont il le seelloit, estoit la figure d'un 
lion, amyot, Alex. 2. 

— étym. Lat. sigülare, de sigülum, sceau; 
wallon, sãielé, étalonner, imprimer une marque. 

SCELLEÜR (sè-Ieur), s. m. Celui qui scelle, qui 
appose le sceau. Le scelleur de la chancellerie. 

— HIST. xm" s. Et le [la] reson pourquoi li see- 
leres en doit estre escuses et descoulpés est telle 
qu'il peut estre deceus en tel cas, beaum. xxxv, 
25. || xiy" s. Ayoul de Rapine fu seelleur dudit ar- 
cevesque de Bordoaux par 1'espace de dix ans, 
du cange, sigillarius. || xvi" s. Dites sans plus : il 
faut que le seelons [un brevet de pension].... Con- 
sideré que tant doutros se seelent; Mais si je 
touche argent par la scellure,.Je benirai des fois 
plus de sept Theur, Le chancelier, le seau et le 
seelleur, marot, n, 83. 

— étym. Sceller. 
t SCÉLOTYRBE (sé-lo-tir-b'), s. f. Dans les au- 

teurs ancicns, nom d'une affection qui attaqua les 
armées romaines, et qui a plusieurs traits de res- 
semblance avec le scorbut moderne. 

— ÉTYM. LxEXoTÚpg-íi, do cxsl.oç, japbe, etvúpêr]) 
trouble, dérangement. 

SCÈYE (sê-n'), s. f. || 1° Partie du théâtre oü 
jouent les acteurs. Les acteurs entrent en scène. 
Voulez-vous sur la scène étaler des ouvrages Oü 
tout Paris en íoule apporte ses suffrages, boil. 
Art p. m. La troisième partie [du théâtre chez les 
Grecs] était-le lieu oü ils plaçaient leur sympho- 
nie; et ils 1'appelaient uitocr/fiviov, parce quhl 
était au pied du théâtre principal qu'ils nom- 
maient en général la scène, eollin, Hist. anc. 
(Euvr. t. v, p. 146, dans podgens. || Fig. Faisant de 
,cet ouvrage[sos Fables] Une ampleeomedie àcent 
actes divers, Et dont la scène est Funivers, la font. 
Fail. v, 1.1| Avant-scène, voy. ce mot à son rang. 
|| Fig. Ensanglanter la scène, voy. eksanglanter. 
(i Mettre un ouvrage en scène, régler la manière 
dont les acteurs doivent le rèprésenter. 1| On dit en 
ce même sens : la mise en scène d'une pièce. 
|| Mettre un personnage sur la scène, le représen- 
ter dans un ouvrage dramatique. Délateur, trem- 
ble, en scène il faut me suivre, bébang. Censcur. 
|| On dit de même : mettre, transporter.un évéue- 
ment, une action sur la scène. Lhllustre Grotius 
a mis sur la scène la Passion même de Jésus- 
Christ, corn. Poly. Examen. || Par extension. Met- 
tre sur la scène, mettre en scène quelqu'un, lui 
faire jouer un rôle, lui donner une place dans 
une composiüon littéraire ou arüsüque. Je mets 
aussi sur la scène Des trompeurs, des scélérats, 
Des tyrans et des ingrats, Mainte imprudente pé- 
core, Force sots, force ílatteurs, la font. Fabl. ix, i. 
Celui que j'ai mis en scène est tel qu'il serait aussj 
heureuxpourmoi qu'honorable à son pays qu'il s'y 
en trouvàt beaucoup qui Fimitassent, J. J. rodss. 
Dusujet et de la forme de cet écrit \Rousseau, juge de 
J. J.] Quand il n'en coute aucun sacrifice à 1'a.rt, ne 
vaut-il pas mieux mettre la vertu que le vme en 
scène ? dider. Salon de 1765, (Euv. P- „ 
dans pougens. J'ai peint le caractère de ^ m 

lard dans Fun des Contes de la veillee, o ' 
nom d'Ariste, je me suis mis en sce, ' t cs 
tel, Mém.vu. n fpS scène°^ous 
Fe^ yeuxCdue'public en une représentation quel- 
conaue En scène d'abord admirons La grace de 
cesdeux lurons, bérang. Boxeurs. H Etre en scene, se 
dit d^n acteur qui ifoublie pas un seul moment 
lê raie qu-il joue. |] Fig. II est toujours en scene, 
se dit (Fun homme qui a toujours un mamtien 
anorêté comme si un grand nombre de person- 
nes avaient les yeux sur lui. || Fig. Paraitre sur la 
scène être nommé à un emploi qui attire les 
yeux;' commencer à prendre une part aux affaires 
publiques. || On dit dans le même sens : être en 
scène, occuper la scène; paraitre, figurer, briller 
sur la scène du monde. 1| 2o Décoration du théâtre. 
La scène represente un palais. La scène change à 
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vae. |{ Fig. La scene change, va changer, un chan- 
gement considérable survient dans une affaire, 
dans les affaires. i] 3o L'action même qui fait le su- 
jet de la pièce qu'on représente. La scène est à 
Paris. Que le lieu de la scène y soit fixe et mar- 
que, boil. Árt p. m. 1| Ouvrir la scène, commoncer 
la représentation, paraitre le premier sur le Ihéá- 
tre. || Fig. Nos troupes marchent vers Cologne; 
o'est M. de Luxembourg qui doit ouvrir la scène, 
sév, 22 janv. i672. H 4" Fig. L'art dramatique. Les 
auteurs qui ont illustré la scène. La scène même, 
qui depuis Molière est bien plus un lieu ou se dé- 
bitent de jolies conversations que la représenta- 
tion de la vie oivile, J. J. rooss. Hél. ir, i7. La 
scène, en général, est un tableau des passions hu- 
maines, dont Toriginal est dans tous les coeurs, 
m. Lett. à d'Álemiert. || La scène tragique, la tra- 
gédie. La scène comique, la comédie. La scène ly- 
rique, Topera. Toi donc qui, félevant sur la scène 
tragique, Suis les pas de Sopbocle, boileau, Ép. 
vil. || La scène française, la littérature dramati- 
que en France. Et la scène française est en 
proie à Pradon, boil. Éptt. vm. En général il y a 
beaucoup de discours et peu d'action sur la scène 
française, j. j. rouss. n, 7. La scène française, 
sans contredit Ia plus parfaite, ou du moins la 
plus régulière qui ait encore existé, m. Lett à 
VÁlemb. || 5° Partie d'un acte d'un poême drama- 
tique, laquelle apporte du changement à 1'action 
parPentrée ou la sortie d'un ou plusieurs acteurs. 
La première scèno d'Athalie. Que le trouble, 
toujours eroissant de scène en scène, S son com- 
ble arrivé se débrouille sans peine, boil. Art 
p. m. Que Taction, marchant oii la raison la 
guide, Ne se perde jamais en une scène vide, 
m. ib. On ne peut prendre trop de précautión 
pour ne rien mettre sur le théátre qui ne soit 
très-nécessaire; et les plus belles scènes. sont 
en danger d'ennuyor du moment qu'on les peut 
séparer de Taction et qu'elles 1'interrompent au 
liou de la conduire vers sa fin, rac. Mithr. Préf. 
Pai toujours ouí dire que Despróaux, qui était le 
confident de Racine et de Molière, se trompait 
toujours sur les scènes qu'il croyait devoir réus- 
sir le plus, et sur celles dont il se défiait, volt. 
Lett. Chabanon, 4 déc. 1765. Nul auteur n'a jamais 
éorit plus mal et mieux; voilà pourquoi on disait 
que Corneille avait un démon qui íit pour lui les 
belles scènes de ses tragédies, et qui lui laissa 
faire tout le reste, id. Comm. Com. rem. Théod. i, 
j. || Scène muette, voy. muet. || 6o Ensemble d:ob- 
jets qui 3'offront à la yue. Le pays offre une foule 
de ^oènes varie || es.7o Fig. II se dit do ce que l'on 
compare à la scène d'un tbéâtré. Stratagème dont 
il se servit pour avoir la scène libre, hamílt. 
Gramm. 4. Un certain jardin devait être la scène 
de cette fête, m. Gramm. 6. On verra le Fils de 
1'bomme.... produire sur la scène das héros de la 
foi, jusques-là inconnus au monde, mass. Avent, 
Jugem. De quelque nõuveau crime il prépare la 
scène, volt. Oreste, iv, 3. || 8o Fig. Toute action 
qui offre quelque chose de remarquable, d'extra- 
ordinaire. Des scènes de plaisir ct de joio. 11 est 
vrai que les scènes en [du conclave] furent cu- 
neuses, hetz, Conclave d'Alex. vi. Mme de Coulan- 
ges et M. de Barillon jouèrent bien la scène de 
Vardes et de Mlle de Toiras; nous avions tous en- 
vie de pleurer; ils se surpassèrent eux-mêmes, 

i" avril 1672. Tout le monde se fait une SÉV, Je 
„ . .. ... , - se fait une affaire particulière de cette grande scène [la révo- 

lution d'Angleterre], id. 31 déc. 1688. N'attendoz 
pas que j'ouvre ici une scène tragique, que je re- 
présente ce grand homme étendu sur ses propres 
trophées, fléCK. Turenne. Le monde entier n'était 
qu'un théátre lugubre, oü cette passion [l'orgueil] 
hautaine et insensée donnait tous les jours les 
scènes les plus sanglantes, mass. Avent, Xoêl. 
II s'ouvrait alors une grande scène vers les fron- 
tières de la Suède, volt. Itussie, i, 11. Je refusai 
de la voir [Velléda], afin de nous éjiargner à tous 
deux une scène douloureuse, chateaubr. J/arí. liv. 
x. La seule crainte d'une scène embarrassante a 
souvent fait prendre aux gens faibles le parti de 
la perfidie, genus, Mères riv. t. l, p. 27, dans 
pougens. Quand je verrais son globe [de la terre] 
errant et solitaire Flottant loin des soleils, pleu- 
rant 1'homme détruit, Se pordro dans les champs 

1 eternelle nuit; Et quand, dernier témoin de 
ces scènes fúnebres.... lamart. Méd. I, B. || 9° Sorte 

esc andro. M. de Coêsquen est arrivé à Paris en 
i„rine ■ l'ei"'!S l111; M- de Chaulnes ; leur haine et 
i ,, le™0!rc5 qu a donnés Cocsquen feraient une e c scene, si le roi les vuulait entcndre tous 
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deux, sév. 263. Nous lui avons parlé [au roi], 
M. de Paris et moi, dans les mêmes sentimento 
[sur les affaires quiétistes], mais à diverses heu- 
res, pour ne point donner une scène au courtisan, 
attentif à cette affaire plus qu'on ne peut vous le 
dire, boss. leíí. quiét. 438. Vous Tabordez une autre 
fois, et il ne s'arrête pas, il se fait suivre, vous 
parle si haut que c'est une scène pour ceux qui 
passent, la bruv. ix. Je suis rentrée, de peur de 
donner une scène à toute la maison, J. J. rouss. 
Hél. i, 44. Quoique mes fureurs donnassent des scè- 
nes à pámer de rire, id. Conf. i. Je viens d'avoir une 
scène affreuse avec M. de Limours, genlis, Ad. et 
Th. t. I, p. 264, dans pougens  En marquant 
mon étonnement de la scène plus que bizarre que 
M. de Lamarre s'était permise, Papiers saisis à 
Bareuth, p. 150. || II ne faut point donner de scène 
au publio, il faut cacher au public des débats qui 
exciteraient sa malignité. Faut-il donner au public 
une scène.... mass. Resp. hum. || Faire une scène à 
quelqu'un, Pattaquer violemment de paroles. II 
lui dit avec une colère concentrée et une voix trem- 
blante : eh bien, madame, allez-vous faire une 
scène? genlis, Ad. et Th. t. i, p. 288, dans pougens. 

— REM. Bouhours, Nouv. remarques : ■ Ce mot 
est depuis quelques années fort à la mode dans 
un certain tour. Ce fut une étrange scène, il a 
donné une plaisante scène au public. Ce mot est 
venu de la cour. » 

— ÉTYM. Lat. scena; du grec o-xrivíi, proprement 
tente et, par extension. demeure, lieu ombragé; 
de même radical que (ma, ombre. 

SCÉNIQUK (sé-ni-k'), adj. Qui a rapport à la 
scène, au théàtre. Le pcuple [à Romej devint si 
passionné pour les jeux scéniques, que le même 
ouvrage eut quelquefois deux représentations dans 
un seul jour, comme cela arriva pour TEunuque 
de Térence, pastohet, Instit. Mém. hist. et litt. 
anc. t. ni, p. 329. || Instinctscénique, instinctdhmi- 
tátion. 11 parait que cet instinct scénique s'étend 
jusqu'à 1'imitation des actions du moment, bdff. 
Ois. t. xiv, p. 10. || Style scénique, style de la 
scene, du théátre. Le style y est plus leste [dans 
la préface], plus vibrant, plus scénique en un mot 
que celui de la pièce elle-même, J. claretie, Feuil- 
leton de TOpinion nationale, 6 avril 1868. 

— étym. Scène. 
f SCÉNITE (sé-ni-f), adj. Qui vit sous des ten- 

tes. Les peuples scénites. 
— ÉTYM. LxTivÍTr);, de (mrivf), tente (voy. scène). 
SCÉNOGRAPHIE (sé-no-gra-fie), s. f. || 1° Terme 

de peinture. Art qui consiste à dessiner les édifi- 
ces, les sites, les villes, etc. en perspective, c'est- 
à-dire avec les diminutions et les raccourcisse- 
ments què la perspective y apporte, par opposition 
à ichnographie et orthographie, qui sont des 
plans purcment géométriques, oü la perspective 
n'est pas observée. || 2° Particulièrement. Art dé 
peindre les décorations scéniques. || 3o Les repré- 
sentations mêmes, les objets représentés. La scé- 
nographie d'un palais et de ses jardins. || 4° Teme 
de maçonnerie. Art de feprésenter un édifice en 
relief, qu'on appello aussi modele. 
 hist. xvi0 s. De corps de ce jardin-ci est re- 

leve en schenographie ou perspective, il monte 
jusques à la hauleur de six íoises, par six retours 
de la montaigneíe.... o. de serres, 002. 

— Étym. l'art d^orner le théátre, 
de axnvíj, scène, théátre, et ypáçsiv, dessiner. 

SCÍÍNOGUAPHIQüIí (sé-no-gra-fi-k'), adj. Qui a 
rapport à la scénographie. 

— ÉTYM. Lxnvoypaipixà;, de oxrivoYpaçía, scéno- 
graphie. 

t SCRNOGRAPIIIQÜEMENT (sé-no-gra-fi-ke- 
man), adv. Selon les règles de la scénographie; en 
perspective. 

SCÈNOPÉGIE (sé-no-pé-jie), s. f. Nom que les 
Grecs donnaienl àla fête des Tabernacles dos Juifs. 
Voy. tabernacles. || On dit aussi les scénopégies, 
à causo que la fête durait sopt jours. 

ÉTYM. ExnvoxyjYÍa, action de dresser une tente, 
de cxr.vri, tente(voy. scène), etutiyvóu, fixer,établir. 

SCEPTICISME (sè-pti-si-sm'), s. m. || 1° Doctrine 
des philosophes qui doutent et qui examinent. 
Le scepticisme est le premier pas vers la vérité, 
dider. Pçiis. philos. n" 3). Le scepticisme ne con- 
vient pas à tout le monde, il suppose un examen 
profond et désintéressé, id. ib. 24. II me semble 
que le scepticisme que certaines discussions his- 
toriques provoquent et entrctiennent, n'est ni la 
moins douce ni la moins saine habitude que l'os- 
prit humain puisse contracter, daunou, Instit. Mém. 
sc. mor. et pol. t. iv, p. 543. [j 2o Particulièrement, 
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doctrine des phiiosophes pyrrhoniens. Pyrrhon, 
disciple d'Anaxarque de la secte éléatique, exerça 
le premier cette philosophíe pusillanime et dou- 
teuse, qu'on appelle de son nom pyrrhouisme, et, 
de sa nature, scepticisme, dider. Opin. des anc. 
philos. {philos. pyrrhonienne). Le scepticisme 
n'eut ni chez les anciens, ni chez les modernos, 
aucun athlète plus redoutable que Bayle, m. ib 
113° II se dit, dans le langage général, de ceux 
qui aflectent de douter de tout. Ce scepticisme 
qui fut celui de Montaigne et de tant d'autres, leut 
laissait du moins du respect et même de )a vénéra- 
tion pour le culte établi, genlis, Mères riv. 1.111, 
p. 2, dans pougens. 

— REM. Scepticisme n'est pas ancien. « Pascal, 
non plus que Montaigne, ne se sert du mot de 
scepticisme, que nous employons aujourd'hui; on 
trouve dans la Mothe le Vayer la sceplique, r, 
axEimxfi, mais non le scepticisme, » havet, Pen- 
sées de Pascal, 1.1, p. 45. La table de Bayle, édít. 
de 1715, donne: « sceplique, scepticisme, cherchez 
pyrrhoniens; * mais à Pyrrhon on nc trouve pas 
scepticisme. 

— SYN. scepticisme, pyrrhonisme. Le scepticisma 
a un sens plus étendu que le pyrrhonisme, qui es' 
la philosophíe de Pyrrhon. Autrefois on n'avai' 
que le mot pyrrhonisme; et on confondait les deux 
nuances. Aujourd'hui le septicisme s'appliquesur 
tout à ce qu'on ne sait pas, par exemple 1'essence 
des choses. 11 se prend aussi quelquefois pour 
pyrrhonisme. 

— étym. Sceplique. 
SCEPTIQDE (sè-pti-k'), adj. || 1° II se dit d'uiie 

secte de philosophes anciens, , les pyrrhoniens, 
dont le dogme principal étalt de douter de tout, et, 
par extension, de ceux qui, chez les modernes, 
suivent les doctrines pyrrhoniennes, ou qui pro- 
fessent le doute philosophique. Le sceplique 
philosophe Bayle a été persécuté, même en Hol- 
lande; La Mothe lo Vayer, plus sceplique et moina 
philosophe, a été précepteur du Toi Louis XIV et 
du frèredu roi, volt. Dict. phil. Contradiclion. Le 
mot sceptique, qui est grec dans son origine, si- 
gnifie proprement contemplatif, c'est-à-dire un 
homme qui balance les raisons de part et d'autre, 
sans décider pour aucun côté, dider. Opin. desanc. 
philos. scepticisme. || Qui a rapport à cette secte. 
Philosophie sceptique.Maximes sceptiques. || 2°Qul 
affecte le doute sur toute chose. D'Alembert: Scep- 
tique je me serai couché, sceptique je me lèverai- 
— Diderot; sceptique? est-cequ'on est sceptique? 
dider. Mém. Entret. d'Alemb. Non; du sceptique 
Harold le doute est la doctrine; Le oroissant ni la 
croix ne couvrent sa poitrine, lamart.//aroíd, 10. 
|| 3° Substantivement. Comme personne jusqde-là 
n'avait fait profession de douter absolument de 
toutes choses, c'est ce qui a été cause quo Pyr- 
rhon a passé pour 1'auteur et le chef de tous les 
sceptiques, fén. Pyrrhon. M. Ilume, ce fameux 
sceptique, est aussi honoré parmi eux [les Anglais i 
que Thomme le plus soumis à la foi, volt. Dial. 
30. Ou'estrce qu'un sceptique? c'est un philosophe 
qui a douté de tout ce qu'il croit, et qui croit ce 
qu'un usage légitime de sa raison et de ses sens lui 
a démontré yrai, dider. Pens. philos. n° 30. Mais 
du Dieu trois fois saiut notre ínjure est l'injure; 
Faut-il 1 abandonner au mepris du parjure Ãux 
langues du sceptique ou du hlasphémateur ? la- 
mart. Harm. 1, 6. || 4° La sceptique, la doctrine 
dos pyrrhoniens. Ils [les pyrrhoniens] se sont en- 
core youlu aider de certaines façons de parler qui 
leur etaient particulières; ce sont celles qu'on 
a nommees les voix de la sceptique, comme : 
je ne sais, cela peut être, je ne le comprends 
pas, etc., la mothe le vayer, Verlu des paiens, 
11, Pyrrhon. 

— HIST. xvi" s. Les autres.... disoient que l'on 
pouvoit disputer de toutes choses.... ct s'appel- 
loient sceptiques, bonivahd, Amartigenée, p. iso. 

— ÉTYM. SxeTcxtxò;, de oxéitTUjõai, voir, consi- 
derer; de même radical que le lat. specere, spec- 
tare (voy. spectacle). 

f SCEPTIQÜEMENT (sè-pti-ko-man), adv. D'une 
manière sceptique. 

SCEPTJIE (sèp-tr'), s. m. || 1° Báton de comman- 
dement qui était un dessignes do 1'autorité royale. 
Dans Homère, les róis portent le sceptre. Vivez, le 
sceptre d'or que vous tend cette main, Pour vous 
de ma clémonce est un gago certain, rac. Eslh. u, 
7. On nous présenta d'abürd à Acoste, qui, teuant 
son sceptre d'or en main, jugeait les pouplos else 
préparait á un grand sacrifice, fén. Tél.i. || Parti- 
culièrement, báton court surmoiilé d'un aigle, 
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d'iine fleur, d'une boule ou autre ornement que les 
consuls et les empereurs romainSj les empereurs 
grecs et les souverains de TEurope portèrent de la 
main droite comme symbole de Tautorité suprême. 
|{ Fig. Que cette couronne d'épines vous est conve- 
nable [Jésus-Christ] 1 que ce sceptre fragile est 
bien dans vos mains ! boss. Sermons, 2, Profession. 
|| Fig. Depuis lo sceptre jusqu'à la houlette, depuis 
les fonctions des róis jusqu'à celles des bergers. 
Que ne faites-vous point?... depuis le sceptre 
jusqu'à la houlette, vous suffisez à tout, sév. à 
JWme de Grignan, mal, 1090. Et le sort prend 
plaisir d'une chaine secrète D'allier quelquelois le 
sceptre et la houlette, regnard, Démocr. ui, i. 
114° Fig. Le pouvoir souverain, Tautorité monar- 
chique. Elle [la justice] seule fait Tordre; et les 
sceptres des róis N'ont que des pompes inutiles, 
S'ils ne sont appuyés de la forco des lois, malh. 
vi, ic. i répreuve'd'un sceptre, 11 n'est point d'a- 
mitié, corn. Iléracl. 1, 3. Venant prendre posses- 
sion du sceptre de la Grande-Bretagne, boss. Iteine 
d'Anglet. La vanité des choses humaines ne se 
montre que trop d'elle-même sans le secours de 
ma voix, dans ce sceptre sitôt tombé d'une si 
royale main et dans une si haute majesté si 
promptement dissipée, id. ilar.-Thér. 11 n'y a que 
le inot de sceptre que l'usage de notre langue nous 
pourrait faire prendre pour la seule royauté; au 
lieu que, dans la langue sainte, il signifie en gé- 
néral, lapuissance, 1'autorité, la magistrature; cet 
usage du mot sceptre se trouve à toutes les pages 
de 1'Écnture, id. Hist. n, 2. [Les róis fainéants] 
Laissaient leur sceptre aux mains ou d'un maire 
ou d'un comte, boil. Lutr. 11. || Fig. Le sceptre et 
1'encensoir, 1'autorité monarchique et 1'autorité 
sacerdotale. Le sacerdoce était réuni dans leur 
personne avec le sceptre; lès monuments des na- 
tions les plus anciennes le prouvent, condill. 
HUl.anc. 1, 8. || Un sceptre de íer,une autorité dure 
et despotique. Qu'aux larmes, au travail lepeuple 
est condamné, Et d'un sceptre de fer veut être gou- 
vemé, rac. Athal. iv, 3. Alors Taycosama [au 
Japon] levaun sceptre de fer, ei frappa sur les 
chrétiens, comme ennemis de TÉtat, raynal, dlist. 
phü. 11, 7. || Fig. Depuis qu'il [Boileau]_avaitquitté 
ce sceptre du Parnasse, qui avait été longtemps 
un sceptre dc fer entre ses mains, mais nécessaire 
au maintien du bon goút, d'alemb. Èloges, St-Au- 
laire. || S" Fig. Supériorité, prééminence. Bossuet, 
qui voyait s'éiever dans Bourdaloue un succes- 
seur digne de lui et formé sur son modele, remit 
le sceptre de 1'éloquence chrétienne aux mains de 
1'illustre rival à qui 11 avait ouvert et tracé cette 
glorieuse carrière, d'ai,emb. Éloges, Bossuet. Le 
trident de Neptune est le sceptre du monde, le- 
mierbe, Poésies, Sur le commerce. Pourmoi, quand 
le destin m'offrirait à mon choix Le sceptre du 
génie ou le trône des róis, lamart. Méd. 1, 18. 
|| 4o Réunion d'étoiles qui font partie de la constel- 
lation le Sceptre et la Main de justice,1 dite aussi 
le Lézard, située entre Pégase et Céphée. 

— HIST. xi' s. Puis si li tolent [enlòvent] se 
sceptre e sa curune, Ch. de Rol. clxxxiii. 
II xn' s. La corone d'or e le sceptre que vos nos 
mandastes, avons receu, Machab. 1, 13. !|xui*s. A- 
tant li róis portant curune E ceptre.... Édouard le 
conf. v. 4396. || xive s. II [le roi] tient en sa main 
destro le ceptre roial qui signifie droiture et sei- 
gneurie, vionay, Eschés moralisés, f0 8, verso. 
IIIVI* s Des róis aux longues mains, qui leurs 
sceptres estendent De l'une à Fautre mer et après 
Dieu commandent, rons. 850. 

— ÊTYM. Lat. sceptrum, du greo oxíixTpov, bâ- 
ton,_ sceptre, le raéme que oxfixwv, bâton, lat. 
scipio, (rxirixTetv, s'appuyer, lat. scapus, trone, ali. 
Schaft, fút; rac. sanscr. scambh. 

■}■ SCÉVOPHYLAX (sé-vo-fi-laks'j, s. m. Terme 
d'antiquité chrétienne. Fonctionnaire chargé de 
garder lesvasessacres, les ustensiles et autres cho- 
ses précieuses qui se conservaient dans les égiíses 
(dc ffxeuoc, vase, et çúXaÇ, gardien). SCHABRAQÜE (cha-bra-k ), s.f. Pièco do drap 
ou de peau de mouton destinée à recouvrir la selle 
et ia charge, quand elles sont sur lo dos du cheval. Une schabraque de hussard. H Quelques-uns écrivent 
chabraque. schabrake, du polonais czabray, 

qui vient du turc tschaprak. 
1 SCH \CKAL (cha-kal), s. m. Lc meme que chacal, 
t SCUAFF (chaf), s. m. Se dit, dans les verreries, 

des étages à mettre les manchons de verre. 
SCUAH (chi), s. m. Titre que les Europeéns 

Uonnent au souverain de la Perse. 

— ÉTYM. Ane. pers. khsathra, protecteur, roijle 
méme que le sanscrit kshatra, homme de la classe 
militaire ou royale. 

SCHAK.0 (cha-ko), s. m. Sorte de coiffure mili- 
taire à 1'usage de quelques troupes à cheval et de 
la plupart des corps dhnfanterie. || Cordon de 
schako, lien qui sert à attacher la coiffure et à 
rempècher de tomber quand on est à cheval. 

— ÉTYM. Hongrois, shako; polon. czako. 
SCHALL (châl), s. m. Voy. guâle. 
f SCHAPSILY (chap-ska), s. m. Schako polonais, 

dont le dessus est carré; c'est la coiffure des lanciers. 
— ÉTYM. Polon. czapacka. 
f SCHÉAT (ché-af), s. m. Étoile de seconde 

grandeuc placée dans la cohstellation de Pégase. 
f SCIIEELATE (ché-la-f), s. m. Voy. tungstate. 
f SLHEELIN (ché-lin), s. m. Voy. tungstène. 
— ÉTYM. Scheele, célèbre chimiste dont le nom 

fut donné à ce métal. 
f SCHEEL1TE (ché-li-f), s. f. Chaux tungstatée. 
SCHE1K (cheik), s. m. Voy. cheik. 
■f SCUELEM (che-lèm), s. m. Voy. chelem. 
SCHELL1NG (che-lin), s. m. || 1° Nom de diversos 

monnaies d'Allemagne, de Flandre et de Hol- 
lande (les Allemands disent schilling, les Danois 
skilling). || 2'* Monnaie d'argent anglaise qui vaut 
1 frane 12 cent. de notre monnaie (les Anglais di- 
sent shilling). 

— ÉTYM. Bas-lat. skülingus; du germanique : 
angl. shilling ;daa. skilling; holland. schelling, de 
schaüen, sonner; proprement monnaie sonnante. 

f SCHELME (chèl-m'), s. m. Lâche, coquin. 
Que faisons-nous ? nous allons faire égorger M. le 
Prince et M. le Coadjuteur; schelme, qui ne re- 
mettra 1'épée dans son fourreau, retz, iii, 308. 

— hist. xvi* s. Seroient reputés comme schel- 
mes, shls les avoient abandonnez, lanoue, 354. 

— ÉTYM. Aliem. Schelm, coquin. Ce mot, usité 
dans lexvr siècle et danslecommencement duxvn", 
avait été introduit par les lansquenets allemands. 

f SCIIÉMA (ské-ma) ou plus souvent SC1IÈME 
(skè-m'), s. m. || 1° Nom générique des figures et 
de toutes les formes ou ornements du style; chez 
les Grecs et les Latins, il se prend aussi dans un 
sens plus restreint pour les figures de mots pro- 
prement dites et les figures de pensée, à Texclu- 
sion des tropes. || 2° Représentation des planètes, 
chacune en son lieu, pour un instant donné. 
|| 3° En anatomie et cn physiologie, nom donné 
aux figures qui, à reffet de démoutrer la disposi- 
tion générale d'un appareil, ou la succcssion des 
états d'un être ou d'un organe, sont exécutées en 
faisant abstraction de certaines particularilés de 
forme, de volume, de direction ou de rapports des 
parties, parcequeces particularilés empêcheraient 
de saisird'un seul coup d'oeil, ou rapidement, l'en- 
semble des notions qu'i! s'agit de faire connaitre. 
L'un des types des mollusques le plus difficile à 
réduire à un schéma théorique est sans contredit 
celui du gastéropode, lacaze-duthiers , Acad. des 
sc. Compt. rend. t. lxix, p. 1344. I| 4° Se dit, dans 
le leibnitzianisme, d'un príncipe qui est essentiel 
à chaque monade et qui constitue le caractère pro- 
pre de chacune d'elles. || Dans le système de Kant, 
objet qui existe dans Ventendement indépendam- 
ment de la matière ; synonyme de forme. || 5° Dans 
1'Église calholique, proposition rédigée soumise 
au conoile; en ce sons on dit au pluriel les schè- 
mes ou les schcmata. 

— ÉTYM. IzüP-x, figure, état, de ffy.siv, avoir, 
être, sanscr. sah, soutenir. 

■[■ SCHÉMATIQÜE (ské-ma-ti-k'), adj. Qui retrace 
le plan d'une chose, sans en retracer la forme. 
Figure schématique, 

f SCHÊMATIQDEMENT (ské-ma-ti-ke-man), adv. 
D'une manière schématique. Représentons par un 
croissant le tube digestif [des mollusques].... ainsi 
réduit schématiquement, 1'organe de la digestion 
offre des rapports constants avec les muscles ad- 
dueteurs, lacaze-duthiers, Acad. des sc. Comptes 
rend. t. lxx, p. los. 

— ÉTYM. iyriuxvixò:, de uxÜIax, schème. 
t SCHÊMATISER (ské-ma-ti-zé), v. a. Dans le 

kantisme, considérer les objets comme des abs- 
tractions, des schèmes. 
 Étym. £x,ilJ-aT'-£lvi schème. 
f SCHÉMATlSME (ské-ma-ti-sm), s. m. || 1* Terme 

de grammaire. Se dit do la différence de deux 
mots, quand elle consiste uniquement dans Iq po- 
sition de Faccent. [1 2» Dans le kantisme, acte ré- 
sultant de Fapplication des formes de Fentende- 
ment pur à celles de la sensibilité purê. 

—ÉTYM. É/riu-ariaiiò;, de tr/j-ua-ciÇeiv, schématiser. 

SCUÍ3NE (skê-n'), s. m. Terme d'antiquité. Mo- 
sure itinéraire qui vaiait environ 10500 mètres. 

— ÉTYM. S/oivo;, schène, corde, jonc. 
SCHÉRIF (ché-rilj, s. m. Voy. ciiérif et shérif. 
f SCHERLIEVO (skèr-lié-vo), s. m. Maladie ob- 

servée dans les provinces illyriennes et qui n'a 
commencé à paraitre qu'en 1800. 

f SCHERZANDO (skèr-tzan-do), adv. Terme de 
musique. Mot italien qui signifie en badinant, et 
que Fon met sur les partitions, pour indiquer 
qu'un passage doit être exécuté d'une manière ba- 
dine et légère. 

■)■ SCIIERZO (skèr-.tzo), s. m. Terme de musique. 
Morceau à trois temps des symphonies, quatuors,etc. 
qui a remplacé Fancien menuet, mais avec un 
mouvement beaucoup plus rapide. Le schorzo [de 
la symphonie en ut majeur de Beethoven] est le 
premier né de cette famille de charmants badi- 
nages [scherzi] dont Beethoven a inventé la forme, 
déterminé le mouvement, et qu'il a substitué dans 
presque toutes ses ceuvres instrumentales au me- 
nuet de Mozart et de Haydn, berlioz, À travers 
chants, p. 18. Le troisième morceau [de la Sym- 
phonie héroique] est intitulé scherzo, suivant 
Fusage; le mot italien signifie jeu, badinage; on 
ne voit pas trop, au premier coup d'oeil, comment 
un pareil genre de musique peut figurer dans cette 
composition épique; il faut Fentendre pour le con- 
cevoir, id. ib. p. 22. 

— ÉTYM. Ital. scherzo, badinage, de Fali. Scherz, 
plaisanterie. 

f SCHÉVA (ché-va), s. m. Nom que les gram- 
mairiens hébreux donnent aux deux points qui, 
dans Fécriture massorétique, désignent cette voix, 
ou plutôt ce souffle insensible et rapide que nous 
concevons entre les deux éléments d'une articula- 
tion double. 

f SCI1IBBOLETII (chi-bo-lèt'), s. m. Se dit d'un9 
difficulté insurmontable ou d'uno épreuvo qui doit 
décider sans replique de la capacite ou do Finca- 
pacité d'une personne, par allusion à un passage 
de FÉcriture, Juges, xn, o, oü Fon voit que les 
fuyards de la tribu d'Éphraim étaient reconnus 
par les gens de Galaad qui les poursuivaient, parce 
qu'ils prononçaient sibboleth. Schibbolelh veut 
dire épi. 

f SCIlliTE (chi-i-f), s. m. Sectateur d'Ali, chez 
les musulmans qui le reconnaissent pour premier 
calife, et rejcttent les trois premiers, Abu-beker, 
Ornar, et Othman. Les Persans sont schiites 

— ÉTYM. Árabe, schiai, dissident. 
f SCI1INDYLÈSE (skin-di-lê-z'), s. f. Terme d'a- 

natomie. Mode d'articulation qui consiste en ce 
q^une lame osseuse est rcçue dans une gouttière 
d'un autre os : telle est celle du vomer avec les 
os maxillairos supérieurs et palatins. 

— ÉTYM. 2y_ivòú).Ti<"--, séparation en fragments. 
f SCHISMA "(ski-sma), s. m. Ancien terme de 

musique. Petit intervalie qui vaiait la moitlé du 
comma. Quelques-uns shmaginent que le ton ma- 
jeur n'est point différent du ton minour; de sorte 
que le comma, qui en est la différence, leur est 
insensible, et à plus forte raison le sshisma, qui 
n'est que lamoitié du comma, malebr. Rech. VI, 4. 

— ÉTYM. lyítfga, séparation. 
SCHISMATÍQUE (chi-sma-ti-k'), adj. || 1° Qui est 

dans le schisme, qui se separe de la communion 
des fidèles. N'admirez-vous point que tout est 
crime à nos pauvres frères [les gens de Port- 
Royal] ? quand ils n'ont point consulté le pape, ils 
étaient schismatiques; quandilslui font desplain- 
tes des opinions probables et d'autrcs denrées de 
cette force, ils sont révoltés, sév. 20 aoút IO"' 
||Lestribus schismatiques, les dix tribus juives 
qui, sous Roboam, s^taient séparées d'avec Juda 
et d'avec le temple. || 2° S. m. et f. Un schismati- 
que. Une schismatique. Un miracle parnu les 
schismatiques n'est pas tant à craindre; car le 
schisme, qui est plus visible que le miracle, mar- 
que visiblement leur erreur, pasc. Pens. xxm, 33, 
édit HAVET. Ces schismatiques qui pnrent le nom 
de donatistes, de Donat, un do leurs chefs, con- 
dill. Hist. anc. xv, 8.  HIST. xv* s. Les trois schismatiques Dathan. 
Chores et Abiron, desquels nous lisons en la Bibiej 
UONSTHEL. t. I, ch. 39, p. 45, danS LACLRNE. 

— ÉTYM. Provenç. sismatic; espagn. cismatico; 
ital. scismatico; du lat. schismaticus, qui vient de 
ffyiff[AaT'.xòc, de ayíaga, schisme. 

"f SCUISMATOBRANCHE (ski-sma-to-bran-ch') 
adf. Terme de zoologie. Dont les branchies s'ou' 
vrent par une fente. 

— ÉTYM. z-/j.ag.a, séparation, et branchies. 
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SCHISME (chi-sm'), s. m. |{ 1° SèparaUon du 

corps et de la commimion d'une religion. Saint 
Athanase était un liommc appelé Athanaso, accusé 
de plusieurs crimeSj condamné en tel et tel con- 
cile pour tel et tel crime; tous les cvêques y con- 
sentaient et le pape eníin; que dit-onà ceux qui 
y résistent? qu'ils troublent la paix, qu'ils font 
schisme, pasc. Pensées sur le pape et lÉglise, 2), 
édit. faugère. Noas ferons yoir, du propre aveu 
de nos adversaires, que rÉglise pcut prendre 
parti dans les olioses que riivangile laisso indiffé- 
rentes, et que, lorsqu'elle Ta pris, on no peut s'y 
opposer ni lui désobéir sans sqrendro coupable de 
schisme, noss. Déf. ãe la traã. sur la communion,, 
Avertiss. 2. Jc distingue le schisme oü' la foi est 
intéressée d'avec les schismes ou l'on tombe inno- 
cemment sur de purs faits, id. a® instr. sur les 
prom. de VEglise, 68. Le plus ancien schisme 
parmi les chrétiens est celui de Nestorius, t" in- 
struct past. 18. Le schisme est toujours connu 
par son auteur; la plaie ne se íerme pas parle 
tomps, et, pour peu qu^n y regarde de près, la 
rupture parait toujours fraiche et sanglante, id. 
Polit. vu, nr, 5. Le jansenismo trouble la France, 
mais sans fairo de schisme, sans exciter deguorre 
civile, volt. Louis XIV, 24. D'autros croient que 
le premier siége de cette peste [les guorres reli- 
gieusos] fut TÉgypte, et que les chiéns et les 
chats, qui étaiont on grande considération, étant 
devenus enragés, communiquèrent la rage du 
schisme à la plupart dos Égyptiens qui avaient la 
tète faible, id. Dict. phil. Schisme. || Schisme d'0- 
Tient ou dos Grecs, séparation de TÉglise greeque 
et de TEglise romaine provoquéo par Photius cn 
882. C'e3t sous son règne [do Basile à Constanti- 
nqple] qu'03t Fépoque dugrand schisme qui divisa 
rÉglise greeque do la latino, volt. Mceurs, 29. 
1| Schisme passif, nom que les protestants don- 
nent à leur séparation, parco que, disont-ils, c'est 
rÉglise e!le-mêmo qui lés a repoussés. || 2° Schis- 
me des dix tribus, se dit quelquefois de la sépa-' 
ration du peuple juif cn doux royaumos, l'an 979 
avant Jésus-Christ. Elle [FÉcriture] nous parlo du 
schisme do Jcroboam comme d'uno action détes- 
table, qui a commencé par une revolte, qui s"est 
soutenue par uno idolàtrie formelle.... noss. Var. 
xv, 77. || Le schisme des Samaritains, la division 
qui existait entre Jerusalém et Samario. Plutôt 
que rópudier celto étrangère.... 11 embrassa le 
schisme des Samaritains, dosS. llist. i, 8. ||3° Le 
grand sçhisine d'Occident, anarchio qui eut liou 
dans 1'IigUse catholique pendant uno partie du 
xiy» et du xv° siècle, et dans laquelle il y eut àla 
fois plusieurs papos qui se prétendaiont legitimes. 
114» Par analogie. II se dit en matière de politi- 
que, de morale, de Jíttérature, d'usagcs. Le ro- 
mantismo, au moment do son apparition, fut un 
schisme dans la littérature. La révércnce cn mante, 
que les damos do Lorraino vinront faire au roi 
sur la mort do la reine-duchesse, mero de M. de 
Lorraine, fit schisme entre elles, st-sim. 63, 133. 

SVN. Schisme, HÉmísiE. Dans le langago de 
PEglise catholique romaino, il y a schisme quand, 
ne se séparant pas sur des points esscntiels do doo- 
trine, on se separo do la communion avoc rÉglise 
et de 1 autorité du saint-siege; il y ahérésie, quand 
on se separe de PEglise sur des points considé- 
rablos . les Grecs sont schísmatiques, les protes- 
tants sont hérétiques. L'hérésie entraine lo schisme • 
mais le schisme n'entrame pas 1'hérésio. 

— HIST. xn» s. Pur cel cisme qu'il Cst cuntre 
Deu e raisun, Th. le mart. 28. || xv» s. Pour le 
temps que ce scisme vint en PEglise, France, Cas- 
tille et Escosse estoient conjointes ensomblc par 
alliance, froiss. n, m, 27. O roi três crestien, en- 
suivez vos predecesseurs, qui tousjours à faire cos- 
ser le scisme de sainete eglise ont mis tout leur 
estude singulierement sur tous aultres, gehsox, 
dans IHst. litt. de la Fr. t. xxiv, p. 370. 

— ÉTYM. Provenç. scisma, sisma; espagn. cisma; 
ital. scisma; du lat. schisma, qui vient du gree 
ayj.rsyM, schisme, séparation, do axít.w, fondre. 

SCJUSTE (chi-sf), s. m. Mineral do strueturo la- 
melleuse, forme principalement de silicò, d'argile 
d de divers oxydes métalliques. Schiste, denomi- 
nation bacale de toutes les pierres qui ont une 
disposition à se séparer par feuillets, saussube, 
Voy. Alpes, t. i, p. na. Les schistes ont la toxture 
íeuilletée, à feuillets droits ou courbes; leur as- 
poct est mat, ou faiblement luisant; ils sont tous 
assez tendres pour so laisser rayor par le cuivfe, 
a. brongniart, Traüé de min. t. i, p. 663. Les 
«chistes forment une grande partie do la croúte du 

globe; les montagnes schisteuses bordent cn gé- 
néral les montagnes de granit, do gneiss et de 
micaschiste; elles ont une forme arrondie, qui 
les fait aisément reconnaitre, id. ib. t. i, p. 681. 
|| Schistes bituminoux, schistes argilcux, imprégnés 
de matières bitumineuses et renfermant des débris 
organiques. 

— ÉTYM. lyiatòç, coupé, fendu, de o/Jísiv, 
fendre; lat. scindere (voy. scinder). 

SCHISTEÜX, EUSE (chi-steú, steú-z'), adj. Qui 
est de la nature du schiste. Les sommets des mon- 
tagnes granitouses sont généralement plus élevés 
que les montagnes schisteuses ou calcaires, buff. 
Min. t. i, p. 165. || Structure schisteuse, celle des 
masses qui se divisent aisément par plaques. || Se 
dit quelquefois dans le sens d'ardo;sé, pour desi- 
gner une nuance de bleu. 

■— ÉTYM. Schiste. 
f SCIUSTOCARPE (ski-sto-kar-p'), adj. Terme de 

botanique. Dont les fruits s'ouvrent en se fendant. 
— ÉTYM. Zxioto:, fendu, et xapuò;, fruit. 
t SCHISTOÍDE (chi-sto-i-d'), adj. Qui a Pappa- 

ronce du schiste. 
— ÉTYM. Schiste, et eíòoe, forme. 
f SCIIISTOSITÉ (chi-stô-zi-té), s. f. Caractère de 

ce qui est schisteux. Jo ferai remarquer que leur 
schistosité [de roches de micaschiste] se prete ad- 
mirablement à 1'action des moyens de démolition 
employés par la nature, fournet, Ácad. des s. 
Comptes rendus, t. lii, p. i no. 

-[ SCHISTOSOME (ski-sto-so-m'), adj. Termo de 
tératologie. Monstres schistosomes, monstros qui 
présentcnt uno éventration latérale ou médiane 
sur toute la longueur de 1'abdomen, et qui n'ont 
pas de membres pelviens ou n^n ont que de très- 
imparfaits. 

— ÉTYM. I/ujtòç, fendu, et swpa, corps. 
f SCIIIZOCÉPUALE (ski-zo-sé-fa-rj/adj. Termo 

do tératologie. Monstres schizocéphales, monstres 
dont la tête est divisée longitudinalement. 

— ÉTYM. ÉyjCs™, fondre, et jcsçaí.rj, tête. 
f SCHIZOL1TIIE (ski-zo-íi-f), s. f. Termo de mi- 

néralogie. Genro qui comprend le mica, la chlò- 
rite, le tale et la lépidolithe. 

— ÉTYM. Sx'íslv) fendre, et ).í8oc, pierre. 
f SCHIZOPODE (ski-zo-po-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les pieds fendus. 
— ÉTYM. EjuÇoitouç, de cyjÇEiv, fendre, et Ttoõ;, 

pied. 
f SCHIZOPTÈRE (ski-zo-ptè-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les ailes fondues. 
— ÉTYM. do qxtCwq fendre, etrivE- 

pòv, ailo. 
[ SCUIZOTUOUAX (ski-zoyto-raks'), s. rn. Terme 

de tératologie. Monstruosité caractérisée par la 
division du sternum ou do toute Tcpaisseur des 
parois thoraciques. 

— ÉTYM, Sxííeiv, fendre, ePOtipaS, poitrine. 
f SCUIZOrRICHIE (ski-zo-tri-kie), s. f. Terme 

d'anatomie. Division des chevoux à leur extremite. 
— ÉTYM. 2x''Elv! fendre, et 6pl;, tpixò;, cheveu. 
SCIILAGüe" (chla-gh'), s. f. Coups do baguette 

qu'on donno aux soldats, dans certains pays alle- 
mands, quand ils ont commis quclque infraction a 
la discipline. Le soldat français, disont-ils, depuis 
trente ans, ne roçoit point do coups de bàton; et 
voilà TEspagnol qui les refuso aussi; pour peu que 
cola dure, adieu la schlague chez nous, personne 
n'en voudra, p. L. cour. Livret. 

— étym. Alleim schlagen, battre. 
t SCHLAMM (chiam'), s. m. Termo de metallur- 

gio. Résidu de Pécrasement du minerai. On s at- 
tacho aujourd'hui à éviter Tecrasement complet 
du minerai dans les bocards et sa dissémination 
dans des schlamms trop bououx, grandeau et lau- 
gel, llevue des sciences, t862, p. t4C. 

— ÉTYM. Aliem. Schlamm, limon, le même que 
Schleim, anc. haut-all. slim, même mot que le la- 
tin limus, limon, avoc Ts initialc primitive. 

SCHL1CH (chlik), s, m. Terme do métallurgie. 
Mot allemand dont on so sert pour désigner le_ mi- 
nerai écrasé, lavé et prepare pour être porte au 
fourneau do fusion. Ce fourneau se charge par en 
haut avec du schlich et du charbon mouillé, alin 
que le vent dos soufílets n'enlève pas lo minerai, 
qui est très-léger, a. brongniart, Trai té de min. 
t. II, p. 303. 

— ÉTYM. AU. Schlich, limon des mines. 
t SCULITTAGE (chli-ta-j'), s. m. Opération par 

laquelle on fait descendre au fond des vallées, à 
l'aide do lattes couchées sur les pentes ou do 
sehlittes, les arbres coupés dans les montagnes. 

— ÉTYM. Aliem. Schlitten, traineau. 

f SCHL1TTE (chli-t'), s. f. Sorte de traineau em- 
ployé dans les pays do raontagne, en particulier 
dans les Vosges, pour faire descendre les arbres 
qui ont été coupés sur les hauteurs. Les sehlittes 
descondent en glissant sur un chemin nommé 
vovtou, composé d'une série de marches formées 
de rondins. 

t SCULITTEÜR (chll-teur), s. m. Celui qui con- 
duit et dirige les sehlittes. M' Fournier les rassura 
en affirmant qu'il n'y avait rien à craindre avec 
un schlitteur expérimenté, Mag. pittoresque, 1863, 
p. 294. 

f SCI1LOT (chlof), i. m. Incrustation qui se 
forme au fond des vases quand on fait houillir 
l'eau des sources salées. 

— ÉTYM. Aliem. Schlotte. 
_ t SCULOTAGE (chlo-ta-j'), s. m. Opération d^n- 

lèvement du schlot, Enquéte sur les seis, 1888, t. n, 
p. 610. 

]- SCHLOTER (chlo-té), v. a. Enlever lo schlot. 
SCHNAPAN (che-na-pan), s. m. Voy. CIIENAPAN. 
f SCHNAPS jchnips'), s. m. Coup d'eau-dc-vie, 

pelit verre. Un vieux soldat do Frédéric II qui re- 
cevait une petite pension pour achetor son pain, 
son tabac, et do temps en temps du schnaps, 
erckman-ciiatrian, Mme Thérêse, g 8. 

— ÉTYM. Ali. Schnaps. 
f SCONICK. (chnik), s. m. Eau-de-vie grossière 

(mot du paióis allemand). Des médecins et de la 
pharmacie Un hon soldat connait peu les secrets; 
Est-il hlessé, le sehniok et l'eau-de-vie D'une 
compresso ont bientôt fait les frais, scribe et tar- 
ner, le Mariage de raison, i, 3. 

SC1IOLA1RE, SCUOLIE, et leurs dérivés, voy. 
SCOLAIRE, SCOLIE, etc. 

f SCHOONER (skou-nèr; on prononee aussi chou- 
nèr), s. m. Petit uavire à deux mâts. 

— ÉTYM. Angl. schooncr, goêlette, de Fali. scho- 
ner ou schuner. 

f SCUOUL. (chorl), s. m. Nom collectif d'un 
grand nombre do minéraux qui sout fusibles 
au clialumeau. Lo schorl est un verre spathique, 
c'est-à-dire composé do lames longitudinales, 
comme le feldspath, buff. Min. t. i, p. tos. 

— ÉTYM. Aliem. Schôrl. 
t SCIIORLACÉ, ÉE (chor-la-sé, sce), adj. Qui 

tient de la nature du schorl. 
f SCUORLIFÈRE (chor-li-fé-r'), adj. Qui con- 

tient du schorl. 
— étym. Schorl, et lat. ferre, perter. 
f SC1XORLIFORME (chor-li-for-nT), adj. Qui res- 

semblc au schorl. 
— étym. Schorl, et forme. 
t SCHORLITE (chor-li-t'), s. f. Variété de topaze. 
t SCUOTXISH ou SCHOT1SCII (sko-tich), s. f. 

Orlhographe allemande de scottish; voy. ce mot. 
f SCllUEIRERStTE (chré-bèr-si-t'), s. f. Sorte 

de substance ferrugineuse, dont la composition 
atomique est celle d'un phosphuro doubie de fer 
et do nickel, et qui se trouve dans certains aéro- 
lithes. 

f SCUUÊLE (chu-è-T), s. f. Instrument consi- 
stant en une masse de bois emmauchéo d',un hâton, 
et servant Sans les crcssonnières, pour fouler le 
cresson au fond des [fosses inondéos. Cot instru- 
ment vient d'Allcmagne. 

— étym. Ali. Schweüe, poutre, húche. 
f SCIABLE (si-a-br), adj. Qu'on peut scier. 
— HIST. xvi» s. Sciable, monet, Dict. au mot 

scier. 
SCIAGE (si-a-j'), s. m. Action, travail do celui 

qui scie du bois ou de la pierre. [] Bois de sciage, 
bois propre àêtre scié. Los solives do sciage qu'on 
emploie quelquefois et qu'on tire d'un gros arbre; 
elles sont faibles, et 1'usage en devrait être pro- 
scrit, buff. Expér. sur les végét. t" mém. || Terme 
de marbrerie. Sciage gaúche, celui dont tous les 
angles ne sont pas sur un même plan. 

— HIST. xiv» s. Prenez le limon qui so chict 
[tombe] du sciage do marbre, Ménagier, n, 6. 

— étym. Scier. 
f SCIAGRAPLUE (si-a-gra-fio), Voy. scioghapiiie. 
t SCIAMACHIE (si-ji-ma-chie), s. f. Termo de 

la gymnastique chez les anciens. Sorte d'cxercice 
dans loquei on imitait à vido les mouvcmenls des 
pugilistes, et qui servait à rendre les jointures 
plus souples. 

— ÉTYM. Ixiapax'®) do oxià, omhre, et pa/r,, 
combat : combat contre une omhre, parce que 
les mouvements so faisaiont cn 1'air et sans être 
dirigés sur quelquo chose ou quelqu'un. 

t SCIANT, ANTE (si-an, an-t'), adj. Terme pu- 
pulaire. Qui scie, qui ennuie. 
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f SCIASSE isi-a-s'), s. f. Cordage gami d'cstro- 
pes, pour élonger les fils de caret. || Terme de 
marine. Assemblage de bouts de corde pour mel- 
tre une pompe en jeu. 

SCIATIIÉKIQUE (si-a-te-ri-k'), adj. Qui montre 
Theure par le moyen de Tombre du style. Cadran 
sciathérique. || Télescope sciathérique, cadran ho- 
rizontal muni d'une lunette pour obsen-er le 
temps vrai. 

— REM. L'Académie écrit à tort sciatérique. 
Ce mot n'est pas tellement de l'usage vulgaire 
qu'il ne soit pas permis do redresser uno ortho- 
graphe vicieuse; d'autant que la suppression de 
Vh conduirait à une fausso étymologie. 

— EfYM. Sx^aOiípoiç, de cxíà, ombre, et Bnpãvj 
poursuivre, prendre à la chasse, de Oripa, béte.' 

SCIATIQÜE (si-a-ti-k'), ad;. ||lo Terme d'anato- 
mie. Qui a rapport à la hanche, au haut de la 
cuisse. || Echancrure sciatiquej échancrure située 
sur le bord postérieur de chaque os iliaque au- 
dessous de Tépine iliaque postérieure inférieure. 
|j Epine sciatique, éminence courte, pyramidale, 
aplatie, située au-dessous dela grande échancrure 
sciatique. || Tubérosité sciatique, éminence large 
et arrondie, formée par la réunion des bords pos- 
térieur et inférieur de Tos iliaque. ||Plexus scia- 
tique, plexus nerveux intermédiaire aux plexus 
lombaire et sacré, ét donnant naissance aux nerfs 
sciatiques. || Nerf sciatique, le plus gros nerf de 
toute Téconomieanitnale, qui naitdu plexus sacré, 
dont il est la terminaison. || Z" S. f. Terme de mé- 
decine. Douleur fort vive qui, se fixant sur le tra- 
jei du nerf sciatique, occupe la partie postérieure 
de la cuisse et de la jambe. Je serais très-content 
que vous pussiez nTenvoyer votre colique, et qu'elle 
se vint joindre à la fièvre, à la sciatique et à la 
gravelle, balz. Liv. i, lett. 5. Le roi n'avait jamais 
eu de sciatique ni de rhumatisme, st-sim. 402, 
248. || On dit aussi vulgairement dans le même 
sens ; goutte sciatique. 

— HIST. xvi" s. La premiere ramification s'eu va 
vers Tos ischion, par laquelle est faite la goutte 
schiatique^ paré, iv, 3i. Entre toutes les douleurs 
arthritiques, la sciatique emporte le prix, id. xxi, ^ 2. 

— ÉTYM. Provenç. sciatic; espagn. ciatico; ital. 
sciatico; du lat. sciaticus, altéré du grec ioxiaòixòç, 
de la/ja;, aífection de la hanche, de layjov, han- 
che (voy. ischion). 

SCIE (sie), s. f. || Io Instrument employé pour 
diviser certains oorps solides, et dont la partie es- 
sentielle est, le plus généralement, une lame mé- 
tallique taillée en petites dents. || Les scies ordi- 
naires sont montées sur un châssis en bois et Ia 
tension do la lame est obtenue par la torsion 
d'une corde. Et dorrière son dos qui tremble sous 
le poids, II attache une scie en forme de carquois, 
boil. Lutr. ii. || Scie à refendre, scie dont la lame 
assez large peut être inclinée sur le plan du châs- 
sis. || Scie à chantourner, scie dont la lame est 
très-étroito, ce qui permet de découper le bois 
suivant des courbures prononcées. || Scie à main, 
petite scie cmmanchée ou montée sur un châssis 
très-simplc. || Scie à bras, grande scie des scieurs 
de long; elle se manoeuvre verticalcment, et son 
emploi exige deux hommes. i| Scie à tronçonner, 
scie employée pour couper des trones d'arbres ou 
do tones pièces do bois. La scie passe-partout, 
destinee au même usage, se compose d'une lame 
dont les dents sont taillécs de manière à agir dans 
les deux sens; cette lame n'est pas montée sur un 
chassis, mais porto une poignée à chacunc de ses 
extrémités. || Scie anglaiso, petite lame extrême- 
ment etroite, a laquelle on communique un mou- 
vement alternatif au moyen d'uno pedale, et qui 
sert a faire des decoupurcs dans dos plaques de 
bois très-mmces. || Seio mccanique, scie qui rcçoit 
son. mouvement d. une nia.ch.ine. Scie à, mouvement 
alternatif. Scie circulairo; cette dernière se com- 
pose d'un disqfue metalliquo monte sur un arbre 
qui lui communique un mouvement de rotation • 
on Temploie pour coupcr dos pièces de bois de 
peu d'épaissour ou des pièces de métal, des rails 
de chemins do fer principalement. || Scie à ruban, 
seio qui se compose d une lame étroíte et ílexible 
enroulée sur des poulies qui la mettent on .mou- 
vement. H 2» Instrument analogüe qu'on emploie 
en chirurgie. Seio droite, espèce de largo couteau 
dont le tranchant est remplacé par des dontelures, 
et dont le dos est surmonte dans toute sa Jon- 
guour par uno tigo do fer qui maintient la lante 
et lui donne la pesanteur convenable. || Scie^ à 
chaínetto, seio qui consisto en une petite chaine 
semblablo à uno chaine de montre, mais dont les 

pailtons (petites lames allant d'un chainon à Tau- 
tre) sont armes de dents sur un de leurs bords, 
de manière à former une série de petites scies 
articulées les unes à la suite des autres. || Scie cir- 
culaire ou à molette, scie qui consiste en un dis- 
que dentelé, qui autrefois étail mü par un axe 
central, mais qui aujourdTiui, par suite de nom- 
breuses modifications, reçoit son impulsion de la 
circonférence au moyen de diverses roues à en- 
grenagem et agit ainsi avec une force beaucoup 
plus grande. || 3o Terme de marbrerie. Lame de fer 
doux sans dents, pour débiter la pierre et le mar- 
bre. Les marbres divisés ont crié sous la scie, 
st-lamb. Sais. iv. || 4" Trait de la scie, la marque 
faite sur Tendroit qu'on veut scier. || Le trait de la 
scie, se dit aussi de ce que la scie emporte du 
bois ou de la pierre qui est sciée. || Trait de scie, 
chaque coupe qui est faite dans un morceau de 
bois, dans un bloc de pierre. Cette voie de bois a 
été coupée en deux traits de scie, c'cst-à-dire 
que chaque búche a été partagée en trois mor- 
ceaux. || 5° Sorte de supplice usité dans Tantiquité, 
en Oricnt. Ayant fait sortir les habitants, il [David] 
les coupa avec des scies, fit passer sur eux des 
chariots ávec des roues de fer, saci, Bible, Róis, 
n, xii, 31. II était très-difficile de distinguer le 
faux prophète du véritable; c'est pourquoi Ma- 
nassé, roi de Juda, fit périr Isaie par le supplice 
de la scie, volt. Worurs, introduetion. H 6o Fil de 
fer avec lequel le potier de terre détache Touvrage 
de Ia surface du tour. || Plaque de fer ronde dont 
le lapidaire se sert pour user les pierres. || 7o Un 
fer de scie, deux scieurs de long manceuvrant en- 
semble une scie. La journée d'un fer de scie est 
de tant. || 8° Terme de médecine. Bruit de scie, en 
auscultation, bruit ressemblant au frottement 
d'une scie sur du bois; on le perçoit surtout dans 
les maladies du coeur et les lésions des orifices 
cardiaques. || SUTerme dTiistoire naturelle.Poisson 
de mer dont le museau se prolonge en une sorte 
de lame garnie de pointes des deux côtés. || Mou- 
ches à scie, groupe des hyménoptères porte-soie. 
|| 10° Terme de marine. Action de scier. || Faire scie- 
vogue, virer de bord. Quatre de leurs galères vin- 
rent essayer leurs coursiers [canons de coursier]; 
mais le Sceptre tira un coup de canon de 36 de sa 
sainte-barbe, qui les obligea au plus vite à faire 
scie-vogue, Jleiat. ducombat deLipari, sjanv. 1676, 
dans jal. 1| 11° Scie de gondole, lame haute et 
large en fer, qui est à Tavant des gondoles, ainsi 
nommée parce qu'elle présente des dentelures; 
c'est un ornement (en italien, ferro delia gondola). 
En cet instant, au fond de ce canal obscur, brilla 
la scie d'une gondole, a. de músset, Nouv. le Fils 
du Tilien, ch. iv. 1) 12° Populairement, chose fati- 
gante, ennuyeuse. Quelle scie d'aller lã! i| Scie 
d'atelier, et, quelquefois par abréviation, scie, 
tourment, mystification, refrain d'une monotonie 
préméditée, et répété d'autant plus de fois qu'il 
parait agacer celui qu^n veut mortifier. La fa- 
cétie.... prit les proportions d'une scie d'atelier, 
d'une scie dont chaque dent s'aiguisait aux dé- 
pens de mes cétes, pontmartin , les Jeudis de 
M. Charbonneau. || Monter une scie, organiser con- 
tre quelqu'un un ennui que tout le monde lui 
répète. 

— HIST. xiii* s. Et saebiez que en flun de Nue est 
une maniere do delfins qui ont sor le dos uno es- 
chine autele comme soie, dont il ocient le coco- 
dril, biuin. latim, Trésor, p. 188. Or y faut il 
chaudicre et sie, Choses qui faillent en ménage. 
|[xiv° s. Mais nos François savoient trestout le 
convenant, Si orent aporté mainte sie trenchant, 
Emmanchéos à plomb, Guesd. 19449. Commis- 
suros [du crâne] faites com dens do sée; li. de 
M0NDEV1LLE, P 12 verso. Une piece de pré conte- 
nant environ xvi sées [scies, autant qu'iHi coupeur 
pout couper, scier], du cange, sccare. 

— ETYM.Voy. scieh; wallon, sôie; picard, soye; 
ital. sega. 

SCIIÍ, ÉE (si-é, ée), part. passé de scier. Coupé 
avec une scie. Uu marbre scie en plaque. 

SCIEMMENX (si-a-man), adv. Avec connaissance 
de ce que Ton fait, avec réflexion. Celui quiment 
sciemmenton cctétat[dattrition, sans contrítion], 

ps'exposo volontairement au péril moral de la dam- 
nation éternelle, suabez, dans pasc. Frov. x. 
L'héritier qui s'est r. ndu coupable do recélé, ou 
qui a omis sciemment et de raauvaiso foi de com- 
prendre, dans Tinventaire, des eflets de la suc- 
cession, est déchu du bénéfice dfinventaire, Code 
Nap. art. 801. 

— HIST. xvi* s. Les autres disent que Ciceron 

sciemment ne feit pas semblant d'ouir ni de 
sçavoir les Índices que Ton lui vint descouvrir 
contre lui [César, lors, de la conspiration de Cati- 
lina], amyot, Cie. 24. 

— étym. L'anc. adj. scknt, du lat. scientem, sa- 
chant, et le suffixe ment; provenç. scientment;. 
portug. et ital. scientemente. 

SCIEXCE (si-an-s'), s. f. 1| 1° Connaissance qtfon 
a de quelque chose. Selon divers besoins il est une 
science D'étendre les liens de notre conscience, 
mol. Tart. iv, 5. La science des choses extérieu- 
res ne me consolera pas de Tignorance de la mo- 
rale au temps d'affliction; mais la science des 
moeurs me consolera toujours de Tignorance des 
choses extérieures, pasc. Pens. vi, 41, édit havet. 
II n'y a que la science des choses, c^st-à-dire 
celle qui a pour but de satisfaire notre esprit par 
la connaissance du vrai, qui puisse avoir quelque 
solidifé, nicole, Ess. de mor. traité i, çh. 7. Fatal 
présent du ciei, science malheureuse, Qu'aux mor- 
tels curieux vous êtes dangereuse ! Plút aux cruéis 
destins, qui pour moi sont ouverts, Que d'un voile 
éternel mes yeux fussent couvertsl volt. (Edipe, 
m, 4. || Savoir quelque chose de science certaine, 
d'une certaine science, le savoir d'une façon tout 
à fait súre. Mme de Guémené me dit qu'elle sa- 
vait de science certaine que le cardinal croyait 
que j'en avais été Tauteur [des barricades], retz, 
n, 147. Je sais de science certaine que jamais 
Louis XIV ne fit une réponse si peu convenable 
[j'ai toujours été maitre chez moi, quelquefoi? 
chez les autres; ne m'en faites pas souvenir], 
volt. Louis XIr, 24. || Parler de quelque chose de 
science certaine, en parler comme parfaitement 
informe. Ce qu'elle vous en dit est assurément 
vrai; Je puis vous en parler de science certaine, 
boürsault, Fabl. d'Ésope, i, 3. |) De notre certaine 
science, pleine puissance et autorité royale, an- 
cienne formule des édits et déclarations du roi. 
||L'arbre de la science du bien et du mal, Tarbre 
du paradis terrestre dont Dieu avait interdit les 
fruits à Adam. || 2° Ensemble, système de connais- 
sances sur une matière. Toutes les sciences qui 
sont soumises à Texpérience et au raisonnement, 
doivent être augmentées pour devenir parfaites; 
les anciens les ont trouvées seulement ébauchées, 
et nous les laisserons à ceux qui viendront après 
nous en un état plus accompli que nous ne les 
avons reçues, pasc. Fragm. d'un traité du vide. De 
là vient que, par une prérogative particulière, 
non-seulement chacun des hommes s'avance de 
jour en jour dans les sciences, mais que tous les 
hommes ensemble y font un continuei progrès à 
mesure que Tunivers vieillit, parco que la même 
chose arrive dans la succession des laommes que 
dans les âges différents d'un particulier, id. tb, 
Nous voyons que toutes les sciences sont infiniew 
.en Tétendue de leurs recherches, id. Pens. i, i, 
éd. havet. J'avais passé longtemps dans Tétude 
des sciences abstraites.... quand j'ai commencé 
Tétude de Thomme, j'ai vu que oes sciences abs- 
traites ne lui sont pas propres, et que je m'éga- 
rais plus de ma condition en y pénétrant que'les 
autres en les ignorant, id. ib. VI, 23. Les sciences 
ont deux extrémités qui se touchent: la premiere 
est la purê ignorance naturelle oü se trouvent tous 
les hommes en naissant; Tautre extrémité est celle 
oü arrivent les grandes àmes, qui, ayant par- 
couru tout ce que les hommes peuvent savoir, 
trouvent qu'ils ne savent rien, et se rencontrent 
en cette même ignorance d'oü ils étaient partis, 
id. ib. m, 18. La science est ou des mots, ou des 
faits, ou des choses, nicole, Ess. de mor. i" traité, 
ch. 6. Les sciences ne víennent-ellcs pas aux 
savants, comme les richosses vionnent à Ia plu- 
part des gens riches? n'est-ce pas par voie de suc- 
cession? vous héritez des anciens, ious au res 
hommes doctes, ainsi que nous de nos peres, 
fonten. Uial. 2, Morts mod. LTngenu faisai. des 
progrès rapides dans les sciences, et surtout dans 
la science de Thomme, volt. 1'Ingénu, 14. C etait 
une ancicnno tradition passée de 1 Egypte en. 
Grèce qu'un dieu ennemi du repôs des hommes 
était Vinventeur des sciences, j. J. rouss. Disc. 
rétabL des sciences. Une science bien traitéo n'est 
qu'uné langue bien faite, condil. (Euvr. t. xxm, 
p. 7. II n'y a plus qu'un bouleversement général 
du globo qui puisse éteindre les sciences, les arts, 
et cnsevelir les noms des hommes célebres qui les 
onteultivés, dider. Lett. à faíconcí, janv. 186G. 
Les sciences sont une espèce de grand édifico 
auquel plusiours personnes travaillcnt de con- 
cert; les uns, à la sueur de leur corps, tirent la 
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pierre de la carrière, d^utres la traínflnt avec 
effort jusqu'au pied du bâtiment, d'autres 1'élèveiit 
à force de bras et de machines; mais celui qui la 
met en oeuvre et en place a le mérite de la construc- 
tion, d'alemb. Èlém. de philos. ch. 2(. Si Ton ne 
doit dater 1'origine d'une science que du temps oü 
la mélhode d'y découvrir la vérité a été dévelop- 
pée, cokdorcet, Bucquet. Ceux qui contribuent 
par leurs découvertes aux progrès dcs sciences, et 
ceux qui les font respecter en les rendant utiles, 
ont également droit à l'estime des homines et 
doivent nous être également chers, id. ilonligni. 
Los sciences, sans bornes comme la nature, s'ac- 
croissent à Tinfini par les travaux des générations 
succsssives, laplace, Exp. v, 6. Moins par sa na- 
ture une science renferme de faits, plus tôt elle 
arrive à la perfection, destutt-teacy , Inslit. 
Mém. sc. mor. et pol. t. i, p. 391. II n'est de vé- 
ritable science que celle qui n'est point fondée sur 
l'autorité; car la science n'est point une croyance, 
mais une expérience, cambacérès, Instit. Mém. 
sc. mor. et pol. t, m, p. i2. C'est une belle ap- 
plication des sciences exactes que d'avoir su dé- 
terminer les dimensions do ce globe que nous 
habitons, et d'avoir fait de sa grandeur le type 
invariable d'une mesure universelle, mot, Inslit. 
Mém. sc. t. m, p. lxxiv. La science d'une chose est 
Tensemble des lois do cette chose, duhamel, Mé- 
thodes dans les sc. de raisonnement, lro part. p. 29, 
|| Science do raisonnement, science dans laquelle 
les vérités pourront être obtonues par le seul rai- 
sonnement, en partant de données admises, d'axio- 
mos, de príncipes primitifs. || 3" Savoir qu'on ac- 
quiertpar la leoture et par la méditation. Et, c'est 
mon sentiment qu'en faits, comme en propos, La 
science est sujette à faire de grands sots, mol. 
Femmes sav. iv, 3. Nous voulons montrer à de cer- 
tains esprits, Dont l'orgueilleux savoir nous traito 
avec mépris, Que de science aussi les femmes sont 
meublées, id. ib. ra, 2. Quiconque est riche est 
tout.... II a,sans rien savoir, la science en partage, 
boil. Sal. vra. Si la science et lasagesse se trouvent 
unies en un même sujet, je ne mbnforme plus du 
sexe,'^admire, la bruy. in. Mes amis, une fausse 
science fait des athées; une vraie. science pro- 
sterne rhomme devant la Divinité, volt. Dial. 
xxiv, 10. || Demi-science, science imparfaite, su- 
perficielle, bornée. Nous achevons le Tasse avec 
plaisir; nous y trouvons des beautés qu'on ne voit 
point, quand on n^a qu^ne demi-scíence, sev. 67. 
II Le zele et la science, voy. zèle. || 4" Terme de 
théologiei Science do simple intelligence, faculte 
par laquelle Díeu se connait lui-même. |[ Science 
de yision, celle qui fait oonnaitre toutes les choses 
à TÉtre supréme. H Science moyenne, celle par 
laquelle Dieu apprécie les conséquences de telle 
ou telle cause. || La science infuse, celle qui vient 
de Dieu par inspiration, ou qu'on nous suppose 
donnée par la nature. || Familièrement. II croit 
avoir la science infuse, se dit d'un homme qui se 
croit savant sans avoir étudié. || 5o Connaissance 
de certaines choses utiles à la conduite de la vie, 
a celle des affaires. Vouloir ce que Dieu veut est 
la seulo science Qui nous met en repôs, malh. 
\l, i8. La science des saínts, sclon le sentiment 
de tous les Pèies, n'c3t rien autre chose que la 
science du salut, bourdal. Fôte des saints, Myst. 
t. n, p. 445. Si dans les droits du roi sa funeste 
science [d'un financier] Par deux ou trois avis 
n'eüt ravagé la France, boil. Sat. i. Cette défiance 
Est toujours d'un grand coeur la dernière science, 
RAC. Brit. r, 4. J'ai vu Burfhus, Sénèque, aigris- 
sant vos soupçons, De 1'infidélité vous tracer les le- 
çons, Ravis d'être vaincus dans leur propro science, 
id, Brit iv, 2. Faut-il apprendre à feindre? Quelle 
science, hélasl volt. Ais. i, 4. |1 6° Science du 
monde. J^ntends ici par la science du monde, 
Fart de se conduire avec les hommes pour tirer de 
leur commerce le plus grand avantage possible, 
sans s'écarter néanmoins des obligations que le 
monde impose à leur égard, d^lembert, Mélan- 
ges. etc. t. v, § c. |{ 7" La science du cceur, la con- 
naissance dessentiments. Jusqu'à quel point ils [les 
romans de notro siècle] ont poussé ia science du 
cmur, font.Bé/l.poét. 12. || Dansunsens analogue. 
Cet incomparable morceau [Moi jalouse 1 — Phèdre 
de Racine] offre une gradation de sentiments, une 
science de la tristesse, des angoisses et dos trans- 
ports do Time que les anciens n'ont jamais con- 
nue, chateaübr. Génie, n, m, 3. Si Ton suivait 
es details [de la mort do Clarisse Harlowe], si 

nous pouvions avoir ici la patience d'un lecteur 
soutaire, quelle science prodigieuse de douleur 

n'apercevrions-nous pas dans toutes les nuances 
par lesquelles le poete a gradue le désespoir de ses 
personnages! villemain, Litt. franç. siècle, 
lr° leçon. || 8° Terme de beaux-arts. Se dit de tout 
ce qui peut se réduire en règles ou en préceptes. 
|| 9" Terme de marine. Ligne de science, ligne qui 
marque la limite supérieure du doublage en cuivre 
de la carène. || 10° Toute-science, voy. toute- 
science, à son rang. 

— SYN. science, art. Au point de vue philoso- 
phique, ce qui distingue l'art de la science, c'est 
que la science ne s^ccupe que de ce qui est vrai, 
sans aucun souci de ce qui peut être utile; et que 
Tart s'occupe seulement de ce qui peut être utile et 
appliqué. L'agriculture est un art qui s'appuie sur 
diverses sciences: rhistoire naturelle, lagéologie, 
la chimie. Ã un autre point de vue, la science con- 
siste surtout dans la théorie, 1'abstraction; et 
Fart, dans Tapplication, la pratique. La rhétorique 
est la science qui traite de Fart qu'on appelle Fe- 
loquence. 

— HIST. xis s. Puis sunt muntez [à cheval] e il 
unt grant science [de guerre], Ch. de Rol. ccxiv. 
||xna s. Tote escience [ils] orent à main, benoit, 
i, v. 473. Quant um devra Figlise selunc Deu con- 
seiller, Science et genterise en covient esluigner, 
Th. le mart. 62. || xiiia s. L'en doit requerre trois 
choses en celui qui est esleuz, c'est à savoir dreit 
aage, honesté de bonés mors, escience convenable, 
Liv. de jost. 30. || xv" s. Adonc respondirent plu- 
sieurs cardinaux et tous d'une science [unanime- 
ment] ; Pere sainct, le cardinal d'Amiens parle 
hien, froiss. Liv. iv, p. 308, dans lacurne. || xv!" s. 
Sçavoir de certaine science que.... mont.i, 203. Une 
consolation en Ia perte de nos amis, c'est la science 
de n'avoir rien oublié à leur dire, id. n, 83. II rendit 
fidelementFargentcommisàsa seule science, id. m, 
14. Jene traicte d'aulcune science que deFinscience, 
id. rv, 221. Nosancestres disoyent : diligencepasse 
science; mais aucuns aujourcFhui disent; patience 
passe science, n. est. Précell. 165. Science sans 
fruit ne vaut gueres, leroux de lincy, Prov. t. n, 
p. 148. Grand science est folie, si bon sens ne la 
guide, id. ib. p. 303. Une science requiert tout son 
homme, cotgrave. Mais le vice n'a point pour 
mere la science, Et la vertu n'est point filie do 
Fignorance, d'aub. Tragiques, Princes. 

— ÉTYM. Provenç. sctensa; espagn. ciência,-ital. 
sciensa; du lat.scieníia, qui vient de sciens, part. 
présent de scire, savoir; rad. sanscrit, fti, savoir, 
kãy, remarquer, Fun et Fautro, de chid, pours/cíd, 
fendre; le sens de transition àFidée intellectuelle 
est discerner. 

t SCIÈNE (si-ê-n'), s. f. Genre de poissons de 
Fordre des acanthoptérygiens, oü Fon distingue la 
sciène aigle, de Cuvier, dite vulgairement maigro 
et aigle de mer (Europe). 

—- ÊTYM. Lat. scitrna, du grec axiaiya. 
f SCIÉNOÍDES (si-é-no-i-d'), s. m. pl. Famille de 

poissons dont le type est le genre scène. 
SCIENTIFIQUE (si-an-ti-fi-k.'), adj. Qui concerne 

la science. Les matières scientifiques. Passez donc 
de Fautre côté; car cette oreille-ci est destinée 
pour les langues scientifiques et étrangères, mol. 
Mar. forcé, 6. II est néoessaire d'y faire [dans un 
dictionnaire] entrer tous les mots scientifiques que 
le commun des lecteurs est sujet à entendre pro- 
noncer, ou à trouver dans les livres ordinaíres, 
d'alem. (Euv. t. III, p. 199. 

— HIST. xiva s. Do ces parties une est scientifi- 
que ou speculative, et Fautre est raciocinative ou 
pratique, oresme, Eth. 171. Et pour ce aussi que 
la proposition singuliere laquele est le derrcnier 
terme en ceste pratique, n'e3t pas universelle no 
scientifique, c'est à dire que de elle n'esl pas 
science, id. 199. ||xvia s. II n'estoit pas des plus 
scientifiques du monde, desper. Contes, lxhi. De 
quoy toute ceste scientiffioque assistance s^smer- 
veilla grandement, carloix, vn, 23. 

— étym. Lat. scientia, science, et facere, faire. 
Ce mot, qui parait avoir été créé au xiva siècle, 
signifio : qui fait la science, et c^st aussi le sens 
qu'il a cbez Oresme. Mais, avec le sens que nous 
lui donnons, il serait mieux avec la finalc al ou 
aire : sciential ou scientiaire. 

SCIENTIF1QDEMENT (si-an-ti-fi-ko-man), adv. 
D'une manière scientifique. Procéder scienlifique- 
ment. 

— étym. Scientifique, et le suffixe ment. 
SCIER (si-é), jo sciais, nous sciions, vous sciiez; 

que je scie, que nous sciions, que vous sciiez, v. a. 
H 1" Couper avec une scie. II y a des créaturos de 
Dieu qu'on appelle des hommes, qui ont une àmc 

qui est esprit, dont toute la vie est occupée et 
toute Fattention est réunie à scier du marbre ; 
cela est bien simple, c'est bien peu de chose; il y 
en a d'autres qui s'en étonnent, mais qui sont en- 
tièrement inutiles, et qui passent les jours à ne 
rien faire, c'e.st encore moins que de scier du mar- 
bre, la bruy. xii. Je n'ai pas voulu Foutrager en 
disant que toute ma famille avu ton père scier du 
bois à la porte des Jésuites; c'est un métier très- 
honnête et plus utile que le tien, surtout en hiver 
oii il faut se chauffer, volt. Mel. litt. Lett. d'un 
avocal de Besançon à Nonotte. || Terme de mar- 
brerie. Scier à contre-passe, faire agir la scie 
parallèlement aux joints du marbre. || 2"-Couper 
les corps avec une scie, supplice usité jadis tu 
Orient. Ils ont été lapidés; ils ont été sciés; ils 
ont été éprouvés en toute manière, saci, Bible, 
St Paul, EpU. aux Hébr. xi, 37. Cette cruelle prin- 
cesse commença par faire scier en deux Roxane.... 
rollin, Hist. anc. CEuvr. t. iv, p. 104. dans pou- 
gens. Est-il possible qu'un homme aussi impi- 
toyable que David, qui vient de scier en deux, 
d'écraser sous des herses, de brúler dans des fours 
ses ennemis vaincus.... volt. Philos. Bible expl. 
David, || 3° En parlant des blés, couper avec ia 
faucille. L'aoüt arrivé, la touzelle est sciée, la 
font. Papef. || Fig. et absolument. Terme de 
manégo. Scier du bridon ou du filet, faire aller et 
venir Fembouchure du frein, en tirant alternati- 
vement sur Fune et Fautre réne. || B- Terme de co- 
lère ou de dénigrement. Scier le boyau, jouer du 
violon plus qu'on ne voudrait, et quelquefois en 
jouer mal, en racler. De cascade en cascade, j'étais 
tombé là [chez un financier]; j'y étais comme un 
coq en páte; j'en suis sorti; il faudra de rechef 
scier le boyau, dider. le Neveu de Rameau. || 6° Fig. 
et populairement. Scier quelqu'un, lui scier le dos, 
le fatiguer, Fennuyer. || Tourmenter. On boit pour 
oubüer ce qui vous scie. || 7" V. n. Terme de ma- 
rine. Ramer en arrière, ramer à robours, revenir 
sur son sillage; ce qui sert à évitor le revirement, 
en présentant toujours la proue. || Scier tribord, 
scier bâbord, faire agir à culer les avirons du côté 
droit ou du côté gaúche de Fembarcation, pour la 
faire tourner horizontalement. || Scier partout, 
mettre les avirons des deux bords en mouvement. 
11 Anciennement, mettre les voiles à scier, orienter 
les voiles de manière à leur faire recevoir le vent 
sur leur face antérieure; ainsi placées, elles font 
effort sur le mât et tendent à pousser le navire en 
arrière. 11 [un vaisseau hollandais] me laissa après 
une heure et demie d'un feu fort vif, et, mettant 
ses voiles à scier, il se laissa dériver, Mém. de 
Villette-Mursay, 1676, dans ial. |{ 8° Se scier, 
v. réfl. Être scié. Les pierres tendres se scient à 
sec avec la scie à dents ; les pierres dures se 
scient avec une scie sans dents, au moyen de Feau 
et du grès pilé, a. brongniart, Traité de min. 
t. i, p. 207, dans POUGENS. 

— HIST. xiia s. Des uns [le roi] en írad ses pre- 
voz e cunestables, des altres vileins pur sa terre 
arer, e pur ses blez seer, e pur ses armes forgier, 
Róis, p. 27. || xina s. Mes or vendent [les juges] les 
jugemens, Et bestornent les erremens, Et taillent 
et cuellent et saient; Et les povres gens trestout 
paient, la Rose, 5007. Tout soit ce qub. y ait.... 
blés ou mars près à soier, ou prés à fauquier, 
beaum. xm, n. || xiv" s. Et les grans pieux oit 
cheoir à une fois, Que nos gent ont scié sans noise 
et sans rebois, Guescl. 19481 . Comme le dit Es- 
tienne, la femme et un jeune valeton.... soiassent 
et aoustassent en une piece de ble, du cange, au- 
gustare. || xyia s. Demagoras, craignant le choc de 
cette galcre royale, n'oza pas choqucr de la proue, 
ains feit habilement donner le tour à la sienne, et 
sier en arriere vers la pouppe, amyot, Lucul. 8. Le 
maistre, voyant qu'il ne pouvoit venir à bout de 
sortir hors de ceste embouchure, commanda à ses 
mariniers de scier en arriere pour retourner 
amont Feau, ib. César, 49, Seyer 1c hled, rab. iv, 
40. Sept ou huit petits garçons sur le point de la 
marée allerent do nuit sier les cables, d'aud. Hist, 
II, 480. 

— ÉTYM.Wallon, soy; picard, soyer; Brie, soyer, 
couper le blé; Berry, scéyer; du lat. secare, couper. 

SCIERIE (si-rie), s. f. Espèce d'usine oü plusieurs 
scies, mises en mouvement par un mécanisme, 
divisent le bois, le marbre, les pierres. Scierie de 
marbre. Scierie mécanique. || Machino à scier. 

— étym. Scier; wallon, sóiereie. 
SCIEUll (si-èur), s. m. H 1° Celui dont le métier 

estdescicr. ||Scieur de long, celui qui scie le boi ' 
en long pour en faire dcs planchcs, qui scic les 
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poutres pour en faire.des solives, ou bien des so- 
lives pour en faire des chevrons. |12- Celui qui 

■coupo les blés. Des soieurs pour couper le froment 
■et le mettre en bottes, genlis, Maison rust. t. m, 
p. 28, dans POUGENS. 

— MIST. xnr s. Seerres [celui qui coupe les blés], 
Orãonn. des róis de Fr. t. v, p. 602. || xivc s. Item 
à cbascun bled chascun conduict nous doit chascun 
an ung silleur et en fenaulx un laulcheur, nu 
cange, selio. || xv!" s. Ne le scieur ne va taillant 
Tant de moissons, lorsque nous sommes En esté, 
que toj bataillanl Tailleras de chevaux et d'hom- 
mes, BONS. 446. 

— ètym. Scier; wallon, soyeu. 
SC1LLE (si-l'), s. f. Genre de la famille des lilia- 

cées, oü l'on distingue la scille maritime, aussi 
ditesimplement scille, scüla marítima, L., qui est 
usitée en médecine, surtout comme diurétique. 
1) Scille blanche, pancrais maritime (voy. pancrais, 
aux Additions). 

— HiST. xvi" s. La squille cuite sous la cendre, 
paré, xxiii, 23. Les racines et les morceaux de 
scille.... ID. XXV, 20. 

t- ÊTYM Lat. scüla, du grec axtXXa. 
t SCILLITINE (sil-li-ti-n'), s./■. Terme de chimie. 

Príncipe actif de la scille maritime, et dont la na- 
ture est encore mal déterminée. 

SCILLITIQÜE (sil-li-ti-k'), adj. Terme de phar- 
macie. Qui contient de la scille. Oxymel scillitique. 

— HIST. xvi° s. Un peu d'aloês destrempé en 
oxymel scillitic, paré, xvi, 36. Vinaigre squilliti- 
que, O. DE SERRES, 903. 

— ÉTYM. Lat. scüliticus, de cy.uXmy.à;, de oxtXXa, 
scille. 

t SCILLOTE (si-llo-f, 11 mouillées), s. f. Vase à 
puiser de l'eau dans une saline. 

— ÈTYM. Dimin. de 1'anc. franç. seüle, seau. 
SCINDÉ, ÉE (sin-dé, dée), part. passé de scin- 

der. Publication scindée, publication par série. 
SCINDER (sin-dé), v. a. Couper, diviser, en par- 

iant de questions, de propositions, de promesses, 
etc. II serait profondément coupable de vouloir 
scinder, pour ainsi dire, le serment que nous 
avons prêté, et de séparer aucune des parties qui 
le composent, mirabeau, Collection, t. v, p. 394. 

— UEM. Ce mot est, dit-on, dú à Mirabeau. Le 
fait est qu'il n'e3t dans le Dictionnaire de l'Acadé- 
mie qu'à partir de 1'édition de 1835. 

— ETYM. Lat. sdridere; comparez le greccrxííeiv, 
fendre; aliem, scheiden; goth. scaidan, séparer; 
sanscr. chid, fendre. 

SCINQUE (sin-k'), s. m. Reptile sau.:en du Le- 
vant que les anciens regardaient comme alexi- 
pbarmaque et aphrodisiaque. 

— ÉTYM. Lat. scincus, du grec crxíixo;. 
SCINTILLANI", ANTE (sin-til-lan, lan-t'; plu- 

sieurs mouillent les íi)), adj. || 1" Qui scintille. X 
mes vitres scintiilantes II [Ebiver] trace des fleurs 
brillantes, bérang. Hiver. 1| Fig. Je voudrais finir 
par quelque chose de beau, de brillant, de scintil- 
lant, qui eút l'air d'une pensée, beaumarch. Barh. 
da Sév. i, 2. 1| 2o Terme de minéralogie. Faisant 
feu sous le briquet. 

SCINT1LLATION (sin-til-la-sion; plusieurs mouil- 
lent les íí; en vers, de cinq syllabes), s. f. |11° Ter- 
me d'astronomie. Vif mouvement d'agitation qu'on 
observe dans la lumière des étoiles, et dont la ra- 
pidité produit 1'illusion de véritables étincelles. 
Quelles flammes brillaient dans mes deux pru- 
nelles, et eflaçaient la scintillation des étoiles, 
comme disaient les poetes du quartierl volt. Can- 
dide, xi. Pour une personne regardant à l'oeil nu, 
la scintillation consisto en des changements d'é- 
clat des étoiles très-fréquemment renouvelés; ces 
changements sont le plus souvent accompagnés 
de variations de couleur, arago, Astronomia po- 
pul. v, ib. jl 2™ Action de faire feu sous le briquet. 
On se persuade de même la nécessité do 1'air 
pour tirer des elincelles d'un caillou avec un bri- 
quet, parce qu'il n'y a point de scintillation dans 
le vide lorsque le caillou y est frappé, sennebier, 
Ari d'observ. t. m, p. 20, dans pougens. 
 ÈTYM. Prov. scintillacio; ital. srintillazione; 

du lat. scintillationem, de scintillare, scintiller. 
1 sCINTILLEMENT (sin-til-le-men; plusieurs 

mouillent les U), s. m. Synonymo de scintillation. 
les étoiles vues au télescope, sont innombrables; 
leur scintillement prouve qu'ellcs brillent d'une 
lumière qui leur est propre, bonnet, Contempl. 
nat. 1 r>. || Fig. Un faisour do pensões songo sou- 
vent à être applaudi plus qu à être entendu, et 
se laisso allor à un petit scintillemcntqui cblouit 
sans cclairer, prince de ligiNE, Milanges, xu, 42. 

DiCT. DE LA LANGUE FIUNCAISE. 

— ÉTYM, provenç. scintiüement; ital. scintüla- 
mento, du lat. scintillare, scintiller. 

SCINTILLER (sin-til-lé; plusieurs mouillent les 
W), v. n. || 1° Jeter un éclat comparé à des étincel - 
les. Maisj'ai vu scintiller le diamant.... II rayonne 
à vos doigts, il pare vos cheveux, delxl. Trois rè- 
gnes,iv. Du genre humain saluons la famille: Mais 
qu'ai-je dit? pourquoi ce chant d'amour? Aux feux 
des camps le glaive encor scintille.... bérang. 
Quatredges. || 2" Particulièrement. Terme d'a3trono- 
mie. Jeter, en parlant des étoiles, une lumière 
comparée à des étincelles. || II se conjugue avec 
Tauxiliaire aro ir. 

— hist. xvie s. Tout ainsi qu'un flambeau, quand 
1'humeur nourriciere Commence à luy faillir, 
jette haut sa lumiere, Et scintille plus fort sur le 
point qu'il defaut, desportes, Amours d'Uippolyte, 
lxxxvhi, Stances. 

— ÉTYM. Provenç. sintülar; espagn. centellar; 
ital. scintillare; du lat. scintillare, de scintilla 
(voy. étincelle). Les étymologistes rattachent 
scintilla à un radical scint (ou spint, grec criuvèrip, 
étincelle), qui est le même que cand, être brillant. 

SCIOGRAPH1E (si-o-gra-fie), s. f. H 1" Terme d'ar- 
chitecture. Dessin d'un édifice qu'on représente 
coupé sur sa longueur ou sa largeur, pour en faire 
voir les dedans, c^st-à-dire toute la disposition 
intérieure, Fépaisseur des murs, les portes, les 
passages. || X présent on appclle coupe le- dessin 
qui fait voir rintérieur d'un bâtiment; et les om- 
bres y donnenl une idée de la quantité dont la 
coupe est en saillie sur le fond; sciographie ne 
s'emploie plus guère qu'en parlant de Pantiquité. 
|| 2o Terme d'astronomie. Art de trouver 1'beure 
par 1'ombre des astres. 

— ÉTYM. Sxioypaçíoi, de <r/.ià, ombre, et ypáçpEiv, 
décrire. 

f SCIOLTO (chiol-to), s.m. Terme de musique. Mot 
italien qui, placé sous un trait de cbant, indique 
que les notes doivent être détachées. || Se dit aussi 
d'un canon, d'un conlre-point, affranchis des rè- 
gles strictes de ces sortes de compositions. 

— ÉTYM. Ital. sciolto, lâché, détaché; 
f SCIOMACIIIE (si-o-ma-ebie), s. f. Voy. sciama- 

chie. 
SCION (si-on), s. m. H Io Petit brin, petit rejeton 

tendre et très-flexible d'un arbre, d'un arbrisseau. 
|| Fig. Et fais renaitre de leur soucbe Des scions si 
beauxet siverts.... malh. n, 4. H 2° Deuxième âge 
de 1'osil, développement du bourgeon; le dévelop- 
pement du scion s'appelle rameau. H 3' Jeune 
branche destinée à être greffée. || 4o Baguette pour 
battre, fustiger. Commençons par ce corps d'al- 
bàtre qu'il [l'Amour] appelle le temple de la blan- 
cheur; prenez vos scions, filies de la Nuit, et me 
1'empourprez si bien [le corps de Psyché], que 
cette blancbeur ne trouve pas même un asile en 
son propre temple, la font. Psyché, u, p. <73. 

— HIST. xm" s. Bien est en lui repris li germes 
D'amors, si qu'il monte en cion, Roman de la 
Poire. Ire le sieut [suit) de près, qui a plusieurs 
cions, Rancunes et haines, plaiz et detraccions, 
Murdres et omicides et granz occisions, j.demeung, 
Test. -1709. Por quoi il me plest que je face De lui 
[une' damoiselle] bele description; Ce fut le plus 
gentil cion Oü Diex melst onques nature, Merau- 
gis. p. 3. || XV s. Ainsi que dit ce proverbe com- 
mun: de bonne soucbe bon syon, Bouciq. 1, 2. 
|1 xiT s. Bref il congneut que toute nation Ployoit 
soubs luy comme au vent le sion, marot, i, -i 60. 

— ÉTYM. Picard, chion. D^près Dtez, scion re- 
présente le lat. sectionem, de secare, couper; c'est 
ainsi qu'en allemand scion se dit Schniuling, de 
schneiden, couper; le sens concret de scion en- 
trainant le genre masculin. Cette étymologie est 
fort probable; cependant, en ce cas, le picard de- 
vrait dire soyon. 

\ SCIONNER (si-o-né), v. a. Terme provincial. 
Battre avec un scion, avec une verge. II faut 
scionner ce petit drôle. 

f SCIOPTIQUE (si-o-pti-k'), adj. Qui concerne la 
vision dans l'ombre._ || Sphère scioptique, instru- 
ment do verre percé d^n trou cylindrique qui 
contient une lentille. 
 ÈTYM. Ixiá, ombre, et oxTEeOcu, voir. 
f SCIOTTE (si-o-f), s. f. Scie à main sans dents 

dont se servent les marbriers. || Sciotte tournante, 
morceau de lôle cylindrique mú par un fút, et qui 
sert à enlever un noyau dans un bloc de marbre. 
 étym. Dimin. de scie. 
f SCIOTTEK (si-o-té), v. a. Trancher avec la 

sciotte. 
f SCIROPIIORION (si-ro-fo-ri-on), s. m. Mois 

atbênien, qui était le dernier de 1'année, il corres- 
pondait à partie de juin et de juillet. 

— ÉTYM. £xipti(popií>v, de axípov, sorte de parasol 
qu'on portait dans certaines fêtes, et ^Éptiv, 
porter. 

f SCIRPE (sir-p'), s. m. Genre de cypéracées. 
— étym. Lat. sctrpus,jonc; comparez pèj/, natte, 

et 1'allem. Schilf, jonc. 
t SCIRRHOPHTÍIALMIE (si-rro-ftal-mie), s. f. 

Synonyme de sclérophthalmie. 
— étym. Sxíppo;, dur, et òíõaO.pò?, ceil. 
t SCIRRHOSE(si-rrô-s'), s. f. Terme de médecine. 

Dégénération squirrbeuse. 
— étym. Sxippów, durcir, de uxí^oc, dur. ^ 
SCISSILE (si-ssi-F), adj. Terme de minéralogie. 

Qui peut être fendu. L'ardoise est sçissile. 
— hist. xvi® s. Sçissile, COTGRaTE. 
— étym. Lat. scissilis, de scissum, supin de 

scindere, fendre (voy. scinder). 
SC1SSION (si-sion; envers, de trois syllabes), s.f. 

|| 1° Division dans une assemblée politique, dans un 
parti, dans un État, etc. Très-souvent il se fait une 
scission secrète, une confédération tacite, qui, pour 
des vues parliculières, fait éluder la disposition 
naturelle de Fassemblée, J. J. rouss. Écon. polit. 
Tout acbemine à cette scission [la rupture de la 
dépendance entre FEurope et le nouveau monde], 
et le progrès du mal dans un monde, et les progrès 
du bien dans Fautre, raynal, Hist. phü. xviu, 51. 
|| 20Partage des opinions ou des voix dans les votes. 
II y a eu une grande scission entre les opinants. 
|| 3° Terme de physiologie. Synonyme de fissiparité. 

— ÉTYM. Lat. scissionem, de scissum (voy. sçis- 
sile). 

SCISSIONNAIRE (si-sio-nê-r'), adj. || 1° II se dit 
de ceux qui font scission dans une assemblée poli- 
tique. || Substantivement.Lesscissionnaires.|| 2° Qui 
a rapport à une scission, à une séparatiou. La 
crise scissionnaire qui a éclaté entre le Nord et le 
Sud des États-Unis. 

— Étym. Scission. 
f SCISSIPARE (si-ssi-pa-r'), adj. Terme de pby- 

siologie. Synonyme de fissipare. 
— étym. Lat. scissum, fendu, et parere, en- * 

fanter. 
f SCISSIPARITÉ (si-ssi-pa-ri-té), s. f. Voy. 

fissiparité. || Par extension. Elles [les étoiles 
filantes] naitraient dono des cometes par une sorte 
de scissiparité suivie de difíluence, v. mednier, 
Opinion nalionale, 2 avril isõt.- 

SCISSURE (si-ssu-r'), s. f. Terme d'anatomie. 
Fente que présentent certains os pour le passage 
de petits rameaux vasculaires ou nerveux. Scissure 
glénoidale ou de Glaser. || Sillons dont est creusée 
la surface de certains organes parencbymateux. 
La grande scissure ou le sillon horizontal du foie. 
|| Scissure de Sylvius, enfoncement que présentela 
base du cerveau, et qui sépare les lobes antérieur 
et moyen. 

— HIST. xvrs. L'os dubras est aucunement cave 
sous la scissure de la teste [canal du tendon du 
biceps], PARÉ, IV, 25. 

— étym. Lat. scissura, de scissum (voy. sçissile). 
SCUIRE (si-u-r'), s. f. Poudre qui tombe d'un 

corps qu'on scie. Sciure de bois. Sciure,de marbre. 
—ffllST. xvi' s. Sciure, cotgrave. 
— ÉTYM. Scier. 
f SCIUROPTÈRE (si-u-ro-ptè-r'), s. m. Genre de 

Fordre des rongeurs, oü Fon distingue: le sciuro- 
ptère volucelle, nommé polatouche par Bulfon, 
assapan par Frédéric Cuvier, et assapanick en 
Virginie; il se trouve au Canada et aux Etats- 
Unis; et le sciuroptère síbérique, que certains au- 
teurs ont appelé sapan, legoarant. 

— ÉTYM. Sxíoupot, écureuil (de uxià, ombre, et 
oòpà, queue), et Ti-repòv, aile. , 
| SCLAREE (skla-rée), s. f. La sauge sclaree 

ou la sclarée, salvia sclarea, L., dite aussi orvale, 
toute-bonne. m ., , 

f SCLAUNAGE (sklô-na-j'), s. m. Travail des 
sclauneurs. , 

f SCLAUNEÜR (sklé-neur), s. m. Nom donne, 
dans les houillèrcs du Hainaut, aux ouvriers em- 
ployés au transport du charbon dans Fintérieur de 
la mine. 

-(■ SCLÉR.... SCLÉRO.... motqm entre en compo- 
sition de plusieurs termes scientiíiques, qui si- 
gnifie dur, et qui vient du grec (jxXppó;. 

f SCLÉRAgTHE (sklé-ran-t'), s. m. Terme de 
botanique. Espèce de Iruit composé de la graine 
soudée avec la base du périgone endurci et per* 
sistant, par exemple dans la belle-de-nuit. 

— ÉTYM. Sclér..., et ávôoç, fleur. 
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f SCLÉRANTHÉES (sklé-ran-tee), s. f. pl Fa- 

mille de plantes, dite ainsi du genre scleranthus, 
et considérée aotuelleinent comme une section des 
caryophyllées; on les appelle aussi paronychiées. 

t SCLÉRECTOMIE (sklé-rèk-to-mie), s. f. Terme 
de chirurgie. Section de la scv>'rotiquc^ 

— ÉTYM. Sclérotique, et i/Togri, résection, de 
£■/, et Togr], action de couper. 

f SCLÉREME (sklc-rè-m'), s. m. Terme do mé- 
decine. Endurcissement du tissu lamineux des nou- 
veau-nés. 

— ÉTYM. SnXripèí, dur. 
f SCÍ.ÉRENCHYME (sklé-ran-chi-m'), s. m. Nom 

donnéparles botanistesaux lissusvégétaux qui, tout 
en étant constitués par des cellules poiyédriques 
comme celles du parenchyme des plantes, offrent 
pourtant une grande dureté. || Ce terme a aussi été 
employé pour désigner les tissus dans les polypiers. 

— ÉTYM. Sclér..., et 'éy/y^a, ce qui a été inlus, 
de sv, en, et yyh, Yerser. 

f SCLÉRÉTINITE (sklé-ré-ti-ni-f), s. f. Sorte de 
resine fossile. 

— ÉTYM. Sclér..., et ^tciví], resine. 
f SCLÉREUX, EUSE (sklé-reú, reú-z'), adj. Terme 

de médecine. Tissu scléreux, synonyme de tissu 
libreux. || Myélite soléreuse, inflammation de la 
moelle épinière avec endurcissement. 

— ÉTYM. SxX-íipò;, dur. 
f SCLÉRIASE (sklé-ri-a-z'), s. f. Termo de mé- 

decine. Induration d'une partie queloonque. 
— ÉTYM. SxXripíasiç, endurcissement, de, oxXr)- 

pò?, dur. 
f SCLÉRODERME (sklé-ro-dèr-m'), adj. Terme 

d'liistoire naturelle. Qui a la peau revê tue d'écailles. 
— ÉTYM. Scléro..., etSéppa, peau. 
tSCLÉROMÈTRE(sklé-ro-mÈ-tr'),s.m. || l0Terme 

de minéralogie. Instrument propre à fournir une 
sorte de mesure de la force qu'on emploie pour 
yainore la dureté d'un . mineral, c'est-à-dire pour 
le rayer à 1'aide d'une pointe. ]| í' Instrument pour 
mesurer la densité de la poterie. 

— étym. Scléro..., et pirpov, mesure. 
SCLÉROPHTUALMIE (sklé-ro-ftal-mie), s. f. 

Terme de médecine. Ophthalmie sèche, inflamma- 
tion de la conjonotjye sans augmentation de la sé- 
crétion de la membrane muqueuse. 

— ÉTYM, 2*XripoipõaXp.ía, de czXppòç, dur, et òç6aX- 
[«'a, ophthalmie. 

t SCLÊROPHVLLE (sklé-ro-fi-l'), adj. Terme de 
botaniquo. Qui a les feuilles raides. 

— ÉTYM. Scléro..., et «púXXov, feuille. 
t SCLÊROSARCOME (sklé-ro-sar-kô -m'), s. m. 

Terme de médecine. Tumeur dure et charnue qui 
aífecte les gencives, et qui a quelquefois la forme 
d'une crête decoq. 

— ÉTYM. Scléro..., et sarcome. 
f SCLÉROSE (sklé-rô-z'), s. f. Terme de médecine. 

T.oute sorte d'enduroissement morbide des tissus. 
— ÉTYM. IxXrjpów, endurcir, de crxXripòç, dur. 
f SCLÉROSTOME (sklé-ro-sto-m'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a unebouche dure et cornée. 
— étym. Scléro...., et aTÓga, bouche. 
f SGLÉROTICAL, ALE (sklé-ro-ti-kal, ka-l'), adj. 

Qui appartient à la sclérotique. L'anneau scléroti- 
cal osseux.des oiseaux. 

f SCLÉIÍOTTCO.XYXIS (sklé-ro-ti-ko-ni-ksis), s.f. 
Terme do chirurgie. Ouverture falte à la scléroti- 
que pour arriver jusqu'au cristallin, et en opérer 
le déplacement. 

— ÉTYM. Sclérotique, et vúfo, piqüre 
f SCLÊROXICOTOMIE (sklé-ro-ti-ko-tó-mie), s. f. 

Terme de chirurgie. Inoision de la sclérotique. 
— ÉTYM. Sclérotique, et -rogíi, section. 
SCLÉROTIQDE (sklé-ro-ti-k'), s. f. Terme d'ana- 

tomie. Membrane blanche, fibreuse, très-solide 
formant environ les quatre cinquièmes dela coque 
externe de Toeil, oomplétée en avant par la cornée 
transparente; elle cst dito aussi cornée opaquo. 

— EEM. Bonnet a dit sclérotide, qui n'est pas 
usité: La cornée opaque ou la sclérotide, 3o mém. 
reprod. saiam. 

— HIST. xiv" s. De la dure mere est engendrée 
la tuniquo de Toil dite sclirotique, H. de monde- 
ville, f" 17. La sclirotique, lanfranc, f° 73. 

— ÉTYM. Sxl.ripó», durcir, de uxXvipòç, dur. H. de 
Mondevillo et Lanfranc disent sclirotique suivant la 
prononciation du grec moderne. 

t SCOBIFORME (sko-bi-for-m'), adj. Terme do 
botaniquo. Qui ressemble à de la sciurc de bois. 

TV-nmivríw', Scobs' sciure! ot forme. 
de ripe (sko-lii-n'), s. f. Espèoe do limo ou 

— ÉTYM. Lat. scohina, râpo. 
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' ^ SCOLAIRE (sko-lê-r'), adj. Qui a rapport aux 
écoles. Année scolaire. 

— ÉTYM. Provenç. escolar, écolier; du lat. seho- 
laris, de schola (voy. école). 

SCOLAR1TÉ (sko-la-ri-té), s. f. || 1° Ancien terme 
de jurisprudence. Droit de soolarité, le droit que 
les écoliers des universitésavaient de réclamer les 
priviléges qui y étaient attachés. || Z" Aujourd'hui, 
cours d'études dans une institution d'enseignement. 
Une scolarité de quatre années est exigée pour 
être reçu docteur en médecine. Le pétitionnaire 
no demande pas que les oonditions de Ia scolarité, 
avant et pendant les études médicales, soient mo- 
difiées, reveil, Rapport au sénat, Moniteur du 22 
mal 1867, p. 008, l" col. 

— HIST. xiv" s. Jehan de Bouquetot estant à 
cause deson estude etscholarité.... en laprotection 
et sauvegarde du roy, du cange, scholaritas. 
||xv"s. De Tabus des privileges de scolarité par 
ceux qui ne sont pas escoliers, godefroy, Observ. 
sur Charles YIII, p, 414, .dans lacurne. 

f SCOLARQUE (sko-lar-k'), s. m. Nom, en cer- 
tains pays, des directeurs des écoles ün libelle 
soandaleux contre Louis XIV et contre le ministère 
de Louis XV; M. de Montpérou le fit supprimer 
par les scolarques [à Genève], volt. Phüos. Re- 
montrances, m. 

— ÉTYM. S^oXáfxuç, de <r/oXí|, école, et ãy/ya, 
commander. 

SCOLASTIQUE (sko-la-sti-k'), adj. || 1° Qui a 
rapport aux classes, aux écoles. L'esprit d'ordre 
et d'économie ne distinguait pas moins que le 
goút du travail notre police soolastique, marmon- 
tel, Mém. i. Souvent enoore avec, délices, De nos 
scolastiques essais Nous nous rappellions les es- 
quisses, delille, Convers. Prolog. H 2° Qui s'ensei- 
gne suivant la méthode ordinaire de Técole. S'il 
[Aristote] donna des règles du raisonnement qu'on 
trouve aujourd'hui trop scolastiques, volt. Phil. 
Hist. établ. christ. 3. || Les théologiens scolasti- 
ques, les théologiens de Técole. Toserai avec res- 
pect avertir les théologiens scolastiques.... boss. 
Instr. sur les ét. d'orais. m, 8. || 3° Particulière- 
ment. Qui a rapport aux écoles du moyen âge. La 
philosophie scolastique ne fit que lui apprendre 
qu^n pouvait philosopher, et lui en inspirer Ten- 
vie, font. Poupart. Cette université [de Paris] 
avait lemalheurde n'être fameuse que par sa théo- 
logie scolastique et par ses disputes, volt. Mceurs, 
125. La philosophie qu'on appelle scolastique, a 
régné depuis le commencement du xi° ou xn» siè- 
cle jusqu'à la renaissance des lettres, didek. Opin. 
des anc. phüos. (scolastiques). !| 4° S.f. La scolasti- 
que, la philosophie qu'on enseignait dans les éco- 
les du moyen âge et qui s^st prolongée dans cer- 
tains établissements jusqu'à la révolution de 1789. 
Cétait [Fabroni] un bourgeois de Pistoie, venu à 
Rome avec de Tesprit, de la scolastique, du feu, 
st-sim. 345, 29. La scolastique est moins une phi- 
losophie particulière, qu'une méthode d'argumen- 
tation syllogistique, sèche et serrée, sons laquelle 
on a réduit Taristotélisme fourré de cent questions 
puériles, dideh. Opin. des anc. phüos. (scolasti- 
ques). L'aristotélisme s'étendit peu à peu, et ce fut 
la philosophie régnante pendant le xm" et le xiv" 
siècles entiers; elle prit alors le nom de scolasti- 
que, id. Opin. des anc. phüos. (Jésus-Christ). Le 
mot de scolastique est depuis iongtemps, parmi la 
populace philosophique, un épouvantail, comme 
celui d'aristocratie en a été un dans les premières 
années de la révolution, villiers, Kant, p. 132. || II 
se dit aussi de la théologie telle qu'on Tenseignait 
dans les écoles du moyen âge ét dans celles qui 
ont succédé; c'était une alliancede la philosophie 
scolastique et de ia théologie. II semblait qu'une 
explication qui, dès sa préface, promettait tant do 
précision, tant d^vidence, une scolastique si ri- 
goureuse, si élóignée de touto equivoque et de 
toute ambiguité... boss. Préf. sur Vinstr. pastor, 
de Cambrai, i. || 5° S. m. Celui qui traite de la théo- 
logie ou de la philosophie soolastique. J'ai reconnu 
que vous n'ête3 pas hon scolastique, pasc. Prov. 
v. Les scolastiques demeurent d'aocord que la plus 
parfaite contemplation do la nature divine est 
cello oü on la regarde selon les notions les moins 
resserrées, comme celle d'êtro, de vérité, de honté, 
do perfeetion, boss. Ét. d'orais. n, 16. Cc que les 
scolastiques appelaient qualités occultes, n'étaient- 
ce pas des causes? font. Newton. Les scolastiques 
ont un axiome, qu'il ne laut pas qiTun philoso- 
phe ait rccours à Diou; ils appellent ce rocours 
Tasile do Tignorance, Anal. de Raylc, t. III, p. 171. 
Mi lio scolastiques sont venus, comme lo Docteur 
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irréfragable, le Docteur subtil.... qui tous ont été 
bien súrs de oonnaítre Táme très-olairement, mais 
qui n'ont pas laissé d'en parler comme s'ils avaient 
voulu que personne n'y entendit rien, volt. Dící. 
phil. Lopke. Les scolastiques et les cartésiens 
n'ont ooílnu ni Torigine, ni la génération de nos 
connaissances; c'est que le príncipe des idées 
innées et la notion vague de Tentendement d'oà 
ils sont partis, n'ont aucune liaison avec cette dé- 
couverte, condil. Ari de penç. n, 6. || Les nou- 
veaux scolastiques, ceux qui, au xvn" siècle, re- 
prenaient la théologie scolastique. Faltes état.que 
jamais les Pères, les papes, les conciles ni TEcri- 
ture ni auoun livre de piété, même dans ces der- 
niers temps, n'ont parlé de cette sorte; mais que, 
pour des casuistes et des nouveaux scolastiques, 11 
vous en apportera un bon nombre, pasc. Prov. iv. 

— ÉTYM. Provenç. escolastic; espagn. escolas- 
tico; ilal. scolastico; du lat. scholasticus, de schola 
(voy. école). Scholastique se disait pour écoldtre. 

SCOLASTIQÜEMENT (sko-la-sti-ke-man), adv. 
D'une manière scolastique. Les oalixtins Texcu- 
saient [Wiclef, de àe qu'il avait dit contre la trans- 
substantiation], en répondant que ce qu'il avait 
dit contre ce dogme, 11 ne Tavait pas dit décisive- 
ment, mais scolastiquement, comme on parlait, 
c'est-à-dire par manière de dispute, boss. Yar. xi, 
171. 

—ÉTYM. Scolastique, et le sufflxe ment. 
t SCOLEX (sko-lèks'), s. m. Terme de zoologie. 

Mot grec employé actuellement en français pour 
désigner une phase du développement de certains 
helminthes. 

— ÉTYM. SxwXíjf, ver. 
SCOLIASTE(sko-li-a-st'), s.m. Celui qui afait des 

scolies sur quelque ancien auteur classique. II 
fallait posséder à fond toute la Fable pour enten- 
dre une déclaration d'amour mise en rimes fran- 
çaises [dans Ronsard]; et il y avait tel sonnet, 
pour Tintelligence duquel on n'aurait pas trop de 
cinq ou six scoliastes, bayle, Lett. à Minutoli, 
10 janv. 1 674. Dacier et son illustre épouse étaient, 
quoi qu'on dise, des traducteurs et des scoliastes 
très-utiles, volt. Dict. phil. Scoliaste. 

— ÉTYM. ISyoXiaoT^;, de uxóXtov, scolie. 
1. SCOLIE (sko-lie), s. f. || 1° Terme de philolo- 

gie. Note de grammaire ou de critique pour servir 
à Tintelligence des auteurs classiques. !| 2° S. m. 
Terme de géométr-ie. Remarque sur plusieurs pro- 
positions, faite en vue d'en montrer la liaison, la 
restriotion ou Textension. || Par extension. Dans ee 
scolie Spinosa répond à quelques objections qu'il 
se fait faire par ceux qui ne. conçoivent pas que la 
substance étendue soit un attribut de Dieu, condil. 
Trait. des syst. 10. 

— ÉTYM. explication, de cxoXfi (voy. 
école). 

f 2. SCOLIE (sko-lie), s. f. Terme d'antiquit6 
grecque. Chanson de table chez les anciens Grees. 

— ÉTYM. Sxoktov. 
\ SCOLIÊ, ÉE (sko-li-é, ée), adj. Pourvu de sco- 

lies. Un texte scolié. 
— hist. xvi" s. [Livres sur TÉcriture sainte] 

commentez et scholiez, Ordonn. de Charles IX, 
H déc. 1667. 

— ÉTYM. Scolie i. 
f SCOLIEN (sko-liin), adj. m. Terme de versi- 

fication ancienne. Se dit du pied qu'on appelle 
plus ordinairement amphibraque. 

— ÉTYM. Sxoliò;, inégal. 
]■ SCOLIOSE '(sko-li-ô-z'), s. f. Termo de méde- 

cine. Déviation latérale du rachis. 
— ÉTYM. YxoYÍMffiç, de (jxoXiò;, oblique. 
■)■ SCOLOI>ACE (sko-lo-pa-s'), s. f. Nom moderne 

du genre bécasse (gralles), auquel on reuni t le 
genre bécassine, et oü Ton distingue : la scolopace 
rusticole, nommée bécasse ou bécasse commune; 
la scolopace gallinage, appelco vulgairomenl bé- 
cassine; la scolopace gallinulc, dile aussj petits 
bécassine, bécassine -sourde, bécasson, bécassin, 
bouriolle, bourqucrolle, foucault, la sourdeet bécot; 
la scolopace majeure, connue sous les noms yul- 
gaires do double bécassine et grande bécassine; 
la scolopace du Paraguay, appelce aguadero par 
les Portugais du Paraguay et du Brésíl (legoa- 
rant). || Scolopace est encore le nom spécifique du 
centrisque scolopace, poissons malacoptórygiens, 
qui est le centrisque bécasse de certains auteurs 
l| On écrit aussi scolopax, comme en latin. 

— ÉTYM. Lat. scolopax, du grec oxoTótcíS. 
SCOLOPENDRE (sko-lo-pan-dr'), s. f. || 1" Terme 

do bolanique. Genro'do fougères dans loquei on 
distingue la scolopendro des officines, dite vulgai- 
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rement langue de cerf, lierbe à la rate, herbe hé- 
patiquo, asplmium scolopendrium, L. || 2" Ternie 
d^ntomologie. Genro des mille-pieds qm forment 
à présent une classe séparée de celle des insectes. 
La scolopendre mordante, qui habite Ia France mé- 
ridionale, a parfois 8 centimètres de longueur; 
certaines espèces de Finde atteignent 20 à 25 cen- 
timètres, LEGOARANT. 

— HIST. xvi0 s. Scolopendre, appellée aussi lan- 
gue de cerf, ne fait ne fleur ne somence, non pas 
mesme tige esleyé hors de terre, oar ses feuilles 
sortent immediatementde ses racines,o. de serres, 
6)9. 

— ÉTYM. Lat. scolopendra, scolopendrium, de 
<yxo).o^évápa. 

t SCOLOPISE (sko-lo-pi-z'), s. f. Teime d'anato- 
mie. Sorte de sature du crâne. 

— ÉTYM LxqXoF, pieu. 
f SCOLYTlí (sko-li-t'), s. m. Genre d'insectes co- 

léoptères xylophages qui font beaucoup de mal 
aux arbres. 

t SCOMBÉROÍDES (skon-bé-ro-i-d"), s. m. pi. 
Famille de poissons dont le genre soombre est le 
type. 

SCOMIJRE (skon-br'), s. m. Genre de poissons de 
mer acanthoptérygiens qui comprend un assez 
grand nombre d'espèces ; le maquereau en est le 
type. 

— ÉTYM. Lat. scomler, de (7KÓ[j.êpo;. 
f SCOPAR1NE (sko-pa-ri-n'), s. f. Teme de chi- 

mie. Príncipe tiré du genêt à balais, genista sco- 
paria, L. 

f SCOPS (skops'), s. m. Genre de rapaces ou l'on 
distingue : le scops européen dit vulgairement 
petit duc et appelé tuget dans le Languedoc; on 
le trouve en France, en Afrique, au Brésil et à la 
Guiane, legoarant. Quanl à la petito chevêclfe et 
aux scops, qui passent le jour dans les trous de 
vieux arbres et de rochers, ils en sortent le soir et 
vivent presquo exclusivement d'insectes noctur- 
nes, Monit. universel, )2juin )867, p. 727,)10 col. 

— ÉTYM. espèce de chouette grimacière, 
de axiüxiw, se moquer. 

SCORBUT (skor-bu; le í ne seprononce pas et ne 
se lie pas), s. m. H Io Teme de médecine. Affection 
gónéralo non lebrile, qui, à rextérieur, a pour ca- 
ractère unaffaiblissementnotable de Ténergie mus- 
culaire, et des hémorrhagies multiples débutant 
presque toujours par les membres inlérieurs, et 
s'accompagnaut fréquemment, mais non toujours, 
d'une altération plus ou moins prononcée des gen- 
cives; elle est due surtout à un séjour trop prolongé 
àbord des yaisseaux qui naviguent; elle survient 
aussi à terre dans des troupes qui souíTrent du 
íroid, de rhumidité et d'une mauvaise nourriture. 
Clievemy et sa femme avaient gagné le soorbut 
en Danemark et laissé leur santé et leurs dents, 
st-sim., 7), ) 73. La pluie l'ut continuelle, aussi le 
scorbut se déclara-t-il sur Imit ou dix matelots; 
Fliumiditc est un dos príncipes les plus actifs de 
cette maladie, bougainy. Voy. t. n, p. )9. Une théo- 
rie sur le scorbut se réduit à ces aphorismes, qui 
ne sont pas dTlippocrate: aliments quelconques pro- 
pres à Tbomme et capables de réparer les déper- 
ditions journalicrcs; air extérieur introduit le plus 
souvent qu'il est possible dans les entreponts et 
dans la cale; humidité occasionncepar les brumes, 
combattuo sans cesse par des fumigations et même 
par des brasiers, lapiírouse. Voy. t. iv, p. 237, 
dans pougens. || 2° Scorbut de terre, s'est dit quel- 
quefois du purpura hémorrhagique. || 3° Scorbut 
des Alpes, nom donné par Odoardi à la pellagre. 

— HIST. xyi" s. Scurbut, oodin, Vict. 
— ÉTYM. Ital. scorbuto; du gemanique : aliem. 

Scharhock; holland. scheurbiiili; suéd. skcerbing; 
angl. scurvy. 

SCOUBUTIQÜE (skor-bu-ti-k'), adj. i| 1° Qui tient 
de la nature du scorbut. AÍToction scorbutique. 
|| 2° Qui est malade du scorbut. Un équipage scor- 
butique. || Substantivement. Los scorbuliquas, les 
malados atteinls de scorbut. Un scorbutique. 

— ÉTYM. Scorbut. 
f SCOUDATURA (skor-da-tu-ra), s. f. Se dit 

d'une manière d'accprdcr un instrument, autre 
que celle que l'on emploie dTiabitude. 

— ÉTYM. Ital. scordatura, de s, qui represente 
ex latin, et corda, cordo. f SCÜRBININE (skor-di-m-n), s. f. Terme de 
chimie. Príncipe retire du feucnum scordium, L. 

t SCOUDION (skor-di-on) ou SCORDIUM (skor- 
di-om'), s, to. La gemandréo aquatiquo, teucrium 
scordium, L. 

— HIST, xvi0 s. Le scordium a osté appellé herbe 
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Mithridate, de Mithridates roy de Pont et de Bi- 
thynie, paré, Préface. 

— ÉTYM. Lat. scordion, de o-xópStov, espèce de 
plante à odeur d'ail, de uxspüov ou u/.ópoõov, ail. 

f SCORIACÉ, ÉE (sko-ri-a-sé, sée), adj. Qui a le 
caractère, Papparence de scorie. Les injures du 
temps ont détruit les cratères, et ont réduit en 
terreau, avec Pindustrie des hommes, les laves 
scoriacées et poreuses qu'on y avait trouyées, 
sennebier, Ess. arl. d'obs. t. i, p. 342, dans pougens. 

SCORIE (sko-rie), s. f. Matière qui, se séparant 
pendant la íusion des métaux que Pon purifie, 
vient se vitrifier à leur surface. || Scories volcani- 
ques, ou, simplement, scories, espèce de lave du 
même genre que la pumite ou pierre ponce. Pbé- 
nomènes qui accompagnent Péruption, comme 
tonnerres, éclairs, électricité positive ou négative, 
bruits souterrains, tremblement de terre, scories, 
cendres et pierres lancées à quelle hauteur? à 
quelle distance ? saussuhe, Voy. Alpes, t. vm, p. 297. 

— ÉTYM. Lat. scoria, de uxwpía, qui vient de 
uxàp, ordure, excrément. 

SCORIFXCATION (sko-ri-fi-ka-sion), s. f. Aotion 
de réduire en scories; résultat de cette action. 
Pott assure que les alcalis fixes rcduisent le bis- 
muth en scories; mais il y a lieu de croire que 
cette scorification dépcndait de Fair et des vais- 
seaux, fouhcroy, Conn. chim. t. v, p. 207. 

— étym. Scorifier. 
SCORIFICATOIRE ' (sko-ri-fi-ka-toi-r'), s. m. Têt 

ou écuelle à scorifier. 
— étym. Scorifier. 
SCORIFIÉ, ÉE (sko-ri-fi-é, ée), pari. passé de 

scorifier. Ce sommet... est forme d'unrocber en- 
tièreiuent bulleux et scoriüé de basalte ordinaire, 
Instit. Hém. scienc. 18)3, )8M)8(5, p. 66. La 
portion [de métal] scorifiée dans le four à réver- 
laère, leguen, Ácad. des sc. Comptes rendus, t. 
LXVIU, p. 693. 

SCORIFIER (sko-ri-fi-é), je scorifiais, nous scori- 
fiions, vous scorifiiez; que je scorifle, que nous 
scorifiions, que vous scorifiiez, v. a. || Io Réduire 
en scorie. Dans les travaux en grand, on ne se 
sert que du plomb, qui, par la fusion, separe de For 
toutes ces matières étrangères en les scorifiant, 
büff. Min. t. iv, p. 259. || 2» Se scorifier, v. ré/l. 
Étre réduit en scorie. Le plomb, se scorifiant 
avec les aulres métaux dont il s'cst saisi, les se- 
pare de For et de Fargent, les enlraine, ou plutót 
les emporte et s'élève avec eux à la surface de la 
fonte, bufe. Min. t. v, p. )7. ||Fig. Elle [Fexpé- 
rience] devient la pierre de touche des théories, 
le creuset oü se scoriflera tout ce qui est impur, 
sennebier, Ess. art. d'observ. t. i, p. 377, dans 
POUGENS. 

— ÉTYM. Lat. scoria, scorie, et faeere, faire. 
f SCORIFORME (sko-ri-for-nF), adj. Qui a Ia 

forme de scorie. La lave noire scorifome qui se 
trouve dans Ia bouche du Vésuve, buff. Min. t. m, 
p. 105. 

f SCORPÈNE (skor-pê-n'), s. f. Genre de poissons 
acanthoptérygiens d'une forme bizarre et hideuse, 
dits aussi crapauds de mer, diables de mer. 

— ÉTYM. Lat. scorpxna. 
SCORPIOÍDE (skor-pi-o-i-d'), adj. || Io Teme 

d'bistoire naturelle. Qui ressemble à la queue 
recourbée d'un scorpion. || Terme de botanique. 
Cyme scorpioíde, inflorescence recourbée en forme 
de queue de scorpion; telle est celle des myo- 
sotis, de la consoude, etc. || 2» S. f. Nom que 
Tournefort donnait au genre scorpiure. 

— HIST. xvi" s. Aussi, pour un singulier remede 
[de la piqúre du scorpion], on y applique Fberbe 
appelée scorpioídes, PARÉ,xxin, 33. 

— ÉTYM. Éxofinoeiòf,;, de axopnío;, scorpion, et 
sT5o;, forme. 

SCORPIOJELLE (skor-pi-o-jè-F), s. f. Huile do 
scorpion. 

— ÉTYM. Scorpion. 
SCORPION (skor-pion; en vers, de trois sylla- 

bes), s. to. || 1° Animal de la classe des arach- 
nides pulmonaires, qu'on renconlrc dans le sud 
de FEurope, et dont la queue est armée d'un 
dard qui presente au-dessous de sa poinlc plu- 
sieurs ouvertures communiquant avec une glande 
à venin. Ceux qui au rapport de saint Hierôme 
étaient compagnons des serponts et des scor- 
pions  dalz. lett. II, liv. vi. || Huile de scor- 
pion, huile dans laquelle on a fait mourir des 
scorpions, et qu'on croyait bonne contra la piqúre 
du scorpion. Je vous prie, ma filie, quoi qu'on dise, 
de faire faire de Fbuile de scorpion, afin que nous 
trouvions en même temps les maux et les méde- 
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cines, sév. (53. j|20 Le huitième signe du zo- 
diaque, celui qui, par suite de la révolution an- 
nuelle de la terre, semblo parcouru par le soleil, 
à peu près du 20 octobre au 20 novembre [on met 
une S majuscule]. Dans la constellation du Scor- 
pion on distingue une étoile de première grandeur 
appelée Antarès ou Cpsur du Scorpion. Le Scorpion 
brúlant déjà loin d'Érigone S'écarte avec respect, 
et fait place à ton trône [d'Auguste], delille, 
Géorg. i. Sa triste apothéose d'Octave, surnommé 
Auguste, à qui i! [Virgile] dit que.... le Scorpion 
se retire pour lui laisser une place dans le ciei: 
le Scorpion aurait mieux fait de s'allonger pour 
percer de son aiguillon Fauteur des proscriptions, 
volt. Singul. de la nat. xv. || Les Serres du Scor- 
pion, le septième des signes du zodiaque, que Fon 
nomme le plus souvent la Balance. || S" Nom que 
Fon donne quelquefois à la tortue à longue queue. 
|| 4o Terme d'antiquité. Genre de petite baliste. 
|| 5° Nom d'un ancien canon. 

— HIST. xu' s. Le scorpiun resenblent [vos 
lettres ressemblent au scorpion] ai chief e al partir, 
Qui volt deriere poindre et devant conjolr, T/i. íe 
mart. 85. || xm" s. Renart, Renart, dist li Lions, Ci 
voi de tiex escorpions Qui vos vendront encui Fo- 
trage Que fet avez en vostre aage.... Ken. ))59e. 
|1 xV s. Se son pere les avoit battus de verges, il 
les battoit d'escorpions, Ifist. de la toison d'or, t. n, 
f° 128, dans lacurne. || xvie s Comme sont les 
pistoles, pistolels, petits bidets, et autres sem- 
blables, petits lezards et scorpions, que Fon peut 
aisement cacher dedans les cbausses, paré, ix, 
préf. Antonius Benivenius dit avoir eu un servi- 
teur, lequel fut piqué d'un scorpion, et tout subit 
lui survint une sucur íroide comme glace, id. 
xxm. 

— étym. Berry, escorpion; provenç. et espagn. 
escorpion; catai, escorpé; ital. scorpione; du lat. 
scorpioncm, qui vient de a/.opxíoç, lequel parait 
provenir du sémitique : bébreu, akarab. 

f SCORPIONE (skor-pi-o-n'), s. f. Nom dont on 
s'est servi pour désigner le myosgtis annuel et le 
myosotis vivace, confondus anciennement sous la 
dénomination de scorpioíde. * 

f SCORPIURE (skor-pi-u-r'), s: f. Genre de la 
famille des légumineuses, composé de petites 
plantes herbacées, assez communes dans les 
champs. 

— ÉTYM. Scorpion, et oòpà, queue. 
SCORSONÈRE (skor-so-nè-r'), s. f. Salsifis noir, 

plante de la famille des eomposécs chicoracées, 
scorzonera hispânica, L. H On écrit aussi scorzo- 
nère. 

— ÉTYM. Génev. scorsonère, s. to.; Berry, escor- 
sionère; espagn. scorzonera; ital. scorzonera; de 
Fitai, scorza, écorce, et nera, noire; Fallem. la 
nommeSchwarzwurzel, racine noire. 

SCOTJE(sko-sie), s. f. Terme d'architecture. Mou- 
luro concave, qui fait souvent partie de la base 
d'une colonne. 

— ÉTYM. Lxoiíx, triglypbe, proprement obscu- 
rité, de uxótoç, ténèbres. 

f SCOTISTE (sko-ti-st'), s. m, || l" Partisan de 
J. Scot, dit Érigène ou FIrlandais, dont le Traité 
sur la prédestination fut condamné par le pape 
au neuvième siècle. || í° Partisan de Jean Duns 
Scot, célebre théologien, nommé aussi le Dooteur 
subtil, dont la doctrine était opposée à celle des 
thomistes, au quatorzième siècle. Depuis le troi- 
sième chapitre jusqu'au huitième, ce n'est q^une 
scolastique raffinée .selon les príncipes de Scot; 
Dieu lui-même en fait des leçons et se declare sco- 
tiste, boss. Rein. sur la myst. cité de Dieu. 11 
se jetait de plus en plus dans des pensées si mé- 
taphysiques, que ni Scot, ni les plus fins scotistes 
n'en approchaient pas, m. Yar. iv, )6.||3° Adj. 
Qui appartient aux opinions de ces philosophes. 

— HIST. xvi® s. Gombien qu'aulcuns docteurs 
soottistes ayent affermé que sa mere Fallaicta, et 
qu'eUe pouvoit traire de ses mammelles qua- 
torze cens deux pipes neuf potées de laict pour 
chascune fois, rab. Garg. i, 7. 

f SCOTISTIQUE (sko-ti-sti-k'), adj. Qui se rapporte 
à la plülosophie de Duns Scot. Elle [une mystique] 
outre ces príncipes scotistiques, jusqu'à faire dire 
à Dieu que le décret de créer le genre humain a 
précédc celni de créer les anges, boss. liem. sur 
la myst. cité de Dieu. 

f SCOTODINIE (sko-to-di-nie), s. f. Terme de mé- 
decine. Vertige ténébreux. 

— ÉTYM. SxoToôivía, de uxóvoç, ténèbres, et 
òivoç, vertige. 

f SCOrOME- (sko-to-m'), s. to. Terme de mede- 
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cine. Tache plus ou moins étendue, de forme ar- 
rondie et d'une teinte sombre, gris foncé ou noire, 
que fceil affecté perçoit; elle est ordinairement 
dans Taxe visuel, ou sur son voisinage; elle est 
immobile; elle indique une affection ci.conscrite, 
mais grave, de Ia rétine. 

— ÉTYM. 2/.ó-CMaa, de cntoxóto, obscurcir, de 
cxotoç, ténèbres. 

f SCOTT1SH (sko-tich'), s. f. Danse qui s'exécute 
sur ia même mesure que Ia polka, et d'un mouve- 
ment plus lent. 

— ÉTYM. Scnttish, écossais. 
f SCOÜFF1N (skou-fm), s. to. Sac de jonc à deux 

■ouvertures, dans lequel on renferme les olives 
avant de les mettre sous le pressoir, et lorsqu'elle3 
sont en pâte. 

-)• SCRAMAISON (skra-mê-zon), s. f. Opération qui 
consiste à racler les impuretés qui se trouvent à 
ia surface du'verre fondu. 

— Étym. Bas-lat. scramasaxus, sorte d'arme, 
sorte de couteau; mot qui n'a été conservé que 
dans le terme des verriers et. dans estramaçon 
(voy. ce mot). 

t SCRAMASAXE (skra-ma-sa-ks'), s. m. Terme 
d'archéologie. Arme des Mérovingiens, analogue à 
Tépée romaine, mais avec un seul tranchant (c'est 
un sabre droit en réalité); elle presente des rai- 
nures qui, suivant certains auteurs, auraient été 
imprégnées de poison. 

— ÉTYM. Voy. ESTRAMAÇON. 
SCRIBE (skri-b'), s. m. H 1" Homme qui gagne sa 

vio à écrire, à faire des copies. Un tas de brouil- 
lons d'écrivain3 qui ne servent que de scribes et 
interpretes à Topinion des autres, naudé, Rose- 
croix, ix, 1. II [Penterieder] avait été petit scribe 
dans les bureaux de Vienne, st-íim. 443, 173. II 
avait pris, pour copier les thèmes dujeune prince, 
Tabbé Dubois, moitié scribe, moitié valet ducuré 
de Saint-Eustache, ddclos, (Euvr. t. v, p. 197. 
Jeune personne très-aimable et qui parut me dis- 
tinguer parmi les scribes de M. Dupin, J. J. rouss. 
Conf. yiu. H Dora scribe, secrétaire du général des 
ohartreux. || 2o Chez les Juifs, les docteurs qui en- 
seignaient et interprétaient la loi de Moise. Ayant 
assemblé tous les princes des prôtres et les scribes 
ou docteurs du peuple, il [Hérode] s'enquit d^ux 
oü devait naitre le Christ, saci, Bible. Évang. 
St ilatth. n, 4. Malheur à vous, scribes et phari- 
siens hypocrites! m. ih. xxm, 14. Malheur à vous; 
non plus seulement à vous, scribes et pharisiens; 
mais à vous,clirétien3, indignes du nom que vous 
portez, bourdal. 5" dim. après la Pentecòte, Do- 
minic., t. II, p. 447. Ce que TEcclésiastique dit en- 
suite du grand loisir que demande Tétude de la 
sagesse, semble montrer que les scribes ou doc- 
teurs en faisaient leur unique occupation, fleury, 
Moeurs des Israel, tit. xxxn, 3° part. p. 402, dans 
pougbns. Ouand Tennemi divin des scribes et des 
prêtres Chez Pilate autrefois fut trainé par des 
traitres, volt. Disc. sur Vhomme, vil. || 3" Scribe 
sacré, titre du prêtre égyptien qui devait connai- 
tre les livres hiéroglyphiques, la géographie, les 
positions du soleil et dela lune, les mesures, etc. 
|| 4" Terme féodal. Nom d'of(icier3 qui étaient ohar- 
gés de certaines rédactions et sourais au chan- 
celier, et qui résidaient dans quelques villes. Le 
chancelier donnera un scribe à la commune.... si 
ce scnbe ne parait pas convenable au maire et 
aux échevins, le chancelier, après les avoir con- 
sultes, en nommera un autre.... le scribe jurera 
fidélité au chancelier et à la commune, Charle, 
dans arbois de jubainville, ílist. des ducs et 
comtes de Champagne, t. ni, p. 137. 

— HIST. xvi° s. De ià vient qu'encore es juris- 
dictions ecclesiastiques nous appelons scribe celuy 
qui est le greffier, pasquier, Rech. iv, p. 349, dans 
LACURNE. 

— étym. Lat. scriba, de scribere, écrire (voy. ce 
mot). 

f SCRIBLAGE (skri-bla-j'), s. m. Opération qui a 
pour but de dégrossir la laine, avant de la sou- 
mettre au cardage mécanique. 

SCR1PTEÜR (skri-pteur), s. to. Terme do chan- 
cellerie romaine. Olficier qui écrit les bulles ex- 
pédiées en original gothique. 

— étym. Lat. scriptorem, de scribere (voy. 
écrire). 

t SCRiPTüRAIRE (skri-ptu-rê-r'), adj. Qui appar- 
tient à la sainte Écriture. Un livre qui eut une au- 
torité scripiuraire. 1| S. m. Nom do sectaires juifs, 
plus connus sous le nom de caraites. 

— éi vm. Lat. scriptura, écriture, de scribere, 
•ccnre (voy. ecrire). 

f SCRIPTÜRAL, ALE (skri-ptu-ral, _ ra-T), adj. 
Oui appartient à la Bible, aux saintes Éoritures. 

f SCROBICDLE (skro-bi-ku-T), s. to. Terme d'a- 
natomie. Fossette du coeur. 

— étym. Lat.'scroíuciiíus, fossette. 
f SCROBICDLÉ, ÉE (skro-bi-ku-lé, lée) ou SCRO- 

B1COLEUX, EUSE (skro-bi-ku-leú, leú-z'), adj. 
Terme d'histoire naturelle. Dont la surface estcreu- 
sée de petites fossettes irrégulières. Clinanthe, 
noyau scrobiculeux, Graine scrobiculeuse. 

SCROFDLAIRE (skro-fu-lê-r'), s. f. Genre de 
plantes qui sert de type à la famille des scrofu- 
lariacées, autrefois des personnées. 1| La scrofu- 
laire noueuse, grande scrofulaire, herbe aux écrou- 
elles, scrofularia nodosa, L. || La scrofulaire aqua- 
tique, herbe du siége, bétoine d'eau, scrofularia 
aquatica, L. (voy. siége). 

— hist. xvT" s. Scrophulaire a prins ce nom des 
escrouelles, nommées scrophules, qu'elle guerit; 
est herbe de terre humide et marescageuse, o. de 
serres, 614. 

— ÉTYM. Scrofules; la scrofulaire, qui n'a ja- 
mais guéri de scrofules, a, aux racines, de petites 
nodosités qui ressemblent vaguement aux glandcs 
engorgées des écrouelles; de là le nom et la 
croyance, en vertu de Tidée que les plantes avaient 
des vertus médicatrices pour les lésions auxquelles 
elles ressemblaient. 

f SCROFÜLARIACÉES (skro-fu-la-ri-a-sée), ou 
SCROFULARIfiES(skro-fu-la-rl-ée), ou surtout SCRO- 
FÜLARINÉES (skro-fu-la-ri-née), s. f. pl. Famille 
de plantes dont le genre scrofulaire est le type. 

SCROFULES (skro-fu-T), s. f. pl. Terme de mé- 
decine. Maladie, dite vulgairement écrouelles, hu- 
meurs froides, qui consiste en un gonflement, avec 
ou sans tuberculisation, des ganglions lymphati- 
ques superficiels, et particulièrement de ceux du 
cou, et altération des fluides qui les pénètrent. 
|| Se ditaussi quelquefois au singulier. La scrofule. 

— HIST. xvi' s. Le phlegme corrompu et pourri 
fait les scrophules, dites coustumieremont es- 
crouelles, paré, v, 14. 

— ÉTYM. Lat. scrofulx, de scrofa, truie, à cause 
que les pores sont sujets à une maladie analogue. 

SCROFULEUX, EUSE (skro-fu-leü, leú-z'), adj. 
|| 1° Terme de médecine. Qui a rapport aux scro- 
fules. Tumeur scrofuleuse. II est reconnu qu'il n'y 
a point de partie dans le corps qui ne puisse être 
affectée du vice scrofuleux, portal, Instit. Mém. 
scienc. 1807, 2e sem. p. isi. || 2° Qui est affecté de 
scrofules. Les habitants des pays marécageux sont 
presque tous scrofuleux. || Substantivement. Un 
scrofuleux. Une scrofuleuse. 

— HIST. xvi' s. Et fut trouvé au mezentere 
soixante et dix petites tumeurs scrophuleuses, 
paré, v, 19. 

— étym. Scrofules. 
f SCROFULIUE (skro-fu-li-d'), s. f. Terme de 

médecine. Nom générique de toutes les affections 
cutanées qu'on rattache à la cause scrofuleuse. 

f SCROFULOSE (skro-fu-16-z'), s. f. Terme de 
médecine. Ensemble des affections particulières 
auxquelles la scrofule, la constitution scrofuleuse, 
imprime un cachet spécial. 

j- SCROTAL, ALE(skro-tal, ta-T),a<í;. Terme d'ana- 
tomie. Appartenant au scrotum. || Hernie scrotale, 
descente de quelqu'un des organes abdominaux 
dans le scrotum. 

— ÉTYM. Scrotum. 
SCROTOCÈLE (skro-to-sè-T), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Hernie qui descend dans le scrotum. 
— étym. Scrotum, et tumeur. 
SCROTUM (skro-tom'), s. m. Terme d'anatomie. 

Enveloppe commune des testicules. 
— HIST. xvr s. Le scrotum venant du vrai cuir, 

PARÉ, I, 28. 
— étym. Lat. scrotum. 
SCRUPULE (skru-pu-T), s. m. || 1° Petit poids de 

vingt-quatro grains (proprement, petite pierre, 
prise primitivement pour peser). 1| Chez les Ro- 
mains, la 24' partie d'un tout. || 2° Terme d'astro- 
nomio. Une très-pelite partie dela minute. || 3°Fig. 
Ce qui embarrasse la conscience, comme une pierre 
embarcasse celui qui chemine. Pensez-vous que 
jhgnore, ou que je dissimule, Que vous n'auriez pas 
eu pour moi plus de scrupule [que vous m'auricz 
assassine comme vous avez assassiné Pompée]? 
corn. l'omp. in, 2. Jamais femme n'a eu plus de 
mépris pour les sorupules et pour les devoirs ; 
Mme de Chevreuse ne connaissait que celui de 
plaire à son amant, retz, Mém. t. 1, liv. 11, p. 301, 
dans pougens La plupart des hommcs ne font les 
gnnds maux que par les scrupules quhls ont des 

moindres, id. ib. liv. m, t. n, p. 310. La reine 
dit à Sennelerre à propos de rien : Le coadjuteur 
n'est pas si hardi que je le croyais; et le marechal 
du Plessis me dit dans le même moment, à pro- 
pos de rien aussi, que le scrupule était indigne 
d'an grand homme, id. ib. t. n, liv. m, p. 384. Vos 
scrupules font voir trop de délicatesse, la font. 
Fabl. vn, 1. Je puis vous dissiper ces craintes ri- 
dicules, Madame, et je sais Tart de lever les scru- 
pules, mol. Tart. iv, 6. Après avoir montré, dans 
toutes nos conversations précédentes, comment on 
a soulagé les scrupules qui troublaient les con- 
sciences, en faisant voir que ce qu'on croyait mau- 
vais ne l'est pas, pasc. Prov. x. Bon 1 o'est bien 
à la cour que Ton a du scrupule? On cherche à 
s'avancer.... eoursault, Ésope à la cour, iv, 2. 
Vous ne deyez pas être en scrupule pour avoir tou- 
cbé les reliques, boss. Lett. abb. 9. Et ne me pi- 
que point du scrupule insensé De bénir mon tré- 
pas quand ils [les sultans] Tont prononcé, hac. 
Bajaz. 1,1. La probité, d'accord, doit marcher la 
première; Notro interêt après, les scrupules der- 
rière, dufresny, Réconcü. norm. 1, 11. Parmi tanl 
de personnes qui font tous les jours des choix [d'é- 
tat] téméraires, vous n'en voyéz pas une seule qui 
s'avise même d'entror en scrupule là-dessus, mass. 
Car. Vocat. 2' part. Et Tanguy du Châtel, quand 
tu íus offensé, T'a servi sans scrupule et n'a pas 
balance, volt. Adélaide, iv, 5. II [Tabbé Abeille] 
pensait, et avec très-grande raison, que la scène 
peut être une école de vertu, ctqu'à ce titre ja- 
mais un citoyen honnête ne doit avoir de scru- 
pule d'y consacrer ses talents, d'alemb. Éloges, 
G. Abeille. Je découvro que vous avez beaucoup 
plus de faiblesse que de scrupules, genlis, Thédt. 
d'éduc. Dangers du monde, 11, 3. Les scrupules de 
la délicatesse ne pouvaient alarmer un homme qui 
en avait triomphé si souvent, id. Vosux témé- 
raires, t. I, p. 150, dans pougens. Scrupule est un 
terme métaphorique que la langue reiigieuse doit 
aux Romains, havet, liev. contemp. 15 aoút 1869, 
p. 407. || Faire un scrupule de quelque chose àquel- 
qu'un, lui en donner dn scrupule. Je lui ai fait un 
scrupule de son sisiveté. || Faire scrupule de quel- 
que chose, ne pas vouloir le faire par scrupule de 
conscience. Oh! ohl dit-il [le loup],jeme reproche 
Le sang de cette gent: voilà ses gardiens S'en ro- 
paissant eux et leurs chiens ; Et moi, loup, j'en 
ferai scrupule 1 la font. Fabl. x, 6. II y a tant de 
faux justes qui évitent avec soin les excès visibles 
auxquels le monde attache de la lionte, mais qui 
ne font aucun scrupule des démarches et des re- 
cherches que le monde autorise, mass. Conf. Am- 
bition des deres, 3° réfl. || Faire scrupule de quel- 
que chose, signifie aussi ne pas vouloir faire quel- 
que chose par délicatesse de procede. Ne faites 
donc point scrupule de nTobliger, et vous oblige- 
rez un homme très-reconnaissant, balz. liv. vn, 
lettr. 41. Je n'ai point fait do scrupule d'enrichir 
notre langue du pillage que j'ai pu faire chez lui 
[Lucain], corn. Pomp. Examen. 11 [mon fils] mo 
conte toutes ses^ folies; je le gronde, et je fais 
scrupule de les écouter; et pourtant je les écoute, 
sÉv. 42. Je trouve que Ton ne fait pas grand scru- 
pule de peser sur vous, id. 599. |1 On dit dans lo 
même seus : se faire scrupule, un scrupule de 
quelque chose. || Avoir scrupule, faire scrupule, 
hésiler à. Le scrupule que j'ai toujours fait d'a- 
voir des choses qui ne sont pas nécessaircs, quand 
on n'a pas les nécessaires, sÉv. 13 juin 1686. Si 
Ton avait le scrupule de ne vouloir point rire 
quand on ne le doit point, le plus súr serait d'êtro 
toujours en inquiélude, m. 13 sept. 1677. Je ma 
porte parfaitement bien; je fais toujours quelquo 
scrupule d'attEquer cette perfection par une mé- 
decine, id. 27 sept. 1084. || 4° Grande exactitude à 
observer Ia règle, à remplirses devoirs. II est exact 
jusqu'au scrupule. H 5" Grande sévérité d'un au- 
tour, d'unartiste, dans la correotion ou lacomposi- 
tion d'un ouvrage. Ilrevoit ses ouvragesavcc beau- 
coup de scrupule. || 6° Reste de difficulté, de douto, 
de crainto. J^i seulement à vous proposer un petit 
scrupule, balz. liv. v, lett. 18. II m'ost venu depuis 
un moment do petits scrupules sur le mariage, 
mol. Mar, forcé, I, 6. || II se dit, en un sens analo- 
gue, des doutes que Ton conçoit sur le style, sur 
la composition d'un ouvrage. Ces beaií.ís étaient 
de mise en ce temps-là.... maisje ferais scrupule 
d'enétalerde pareüles à Tavcnir sur notre théâtre, 
corn. Cid, Examen. Lorsque, dans Ia fougue et dans 
la chaleur de la composition, ils seraient travaillés 
de quelqu'un de ces importuns et fácheux scrupu- 
les sur la langue.... pellisson, Hist. de 1'Acad. tn. 
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— HIST. xvx® s. La seureté nous a apportée M. le 
prevost, sans nous laisser un seul scrupule de 
doubte de votre santé.... margüer. Lett. xxxiv. 
Cetto objection, pour ce qu'elle a quelque appa- 
rence et couleur de raison, pourroit faire quelque 
scrupule aux simples, calv. Instit. 057. Et uette- 
ment tiendra-on les pressoirs durant l'année, afin 
que le vin passant par là en sorte bon sans scru- 
pule, O. DB SERRES, 219. 

— ÉTYM. Provenç. scrupuli, scrupel; catai, es- 
crupol; espagn. escrúpulo; ital. scrupolo; du lat. 
scrupulus, scrupulum, 24" partielde Tonce, au pro- 
pre, petite pierre (de scrupus, rocher), et, íiguré- 
ment, embarras, diíficulté. On a eniployé le verbe 
scrupuler, examiner aveo scrupule. 

SCRUPULEUSEMENT(skru-pu-leú-ze-man), adv. 
D'une manière scrupuleuse. Ce qui nous a Irappé 
vivement dans cette pièce, c'est que Tunité de 
temps, do lieu et d'action y est observée scrupu- 
leusement, volt. Écoss. Préf. Avez-vous pu croire 
qu'il examinerait la ohose aussi scrupuleusement 
quevous? j. j. rouss. 2° diaí. Scrupuledsement 
attachée au culte public, je n'en savais rien tirer 
pour la pratique de ma vie, id. Hél. m, is. 

— étym. Scrupuleuse, et le suffixe ment. 
Í-CUÜPULEUX, EUSE (skru-pu-leú, leú-z'), adj. 

|| 1° Qui est sujet à avoir des scrupules. Ou je suis 
trompé, ou madame *** ne será pas si scru- 
puleuse que vous, balz. liv. yi, lett. 5. M. le duc 
de Bourgogne est toujours amoureux, dcvot, scru- 
puleux, mais tous lesjours plus raisonnable, main- 
tenon, Lett. au duc de Noaü. 24 juill. 1700. Ni- 
cias, scrupuleux jusquA Texcès, et plein d'un 
respect mal cntendu pour oes interpretes aveu- 
gles de la volonté des dieux [les devins], rmxin, 
Hist. anc. (Euv. t. ni, p. 698, dans pougens. En 
1763, un librairo dela Haye s'avisa d'acheter quel- 
ques chapitres très-informes de ce manuscrit [Es- 
sa! sur les moíurs], qu'un homme peu scrupuleux 
ne fit point de difficulté' de lui vendre', yolt. 
Fragm. sur Vhist. xxix. Les ames scrupuleuses ne 
sont pas bien conseqüentes ni dans ce qui les 
agite, ni dans ce qui les calme, ddclos, (Euv. 
t. vi, p. 115. Onn'est pas plus scrupuleux sur le 
poids que sur Ia qualité, raynal, Hist. phil. xiv, 
45. || Familièrement. 11 n'est pas scrupuleux, il 
est peu scrupuleux, il n'est pas délicat sur les 
moyens de réussir. H 2° 11 se dit, dans le même 
sens, des choses. Ce qu'il y a de mal en moi, c'est 
que j'ai quelquefois une délicatesse trop scrupu- 
leuse et une critique trop sévère, la rochefouc. 
Porlrait. [M. de Montausier] n'a-t-il pas eu, dans 
la licence même de la guerre, une constante et 
scrupuleuse retenue ? fléch. Duc de Montaus. Son 
coeur n'était point scrupuleux sur la franchise, 
hamilt. Gramm. 7. Les làchetés süres et secrètes 
trouvent peu de cosurs scrupuleux, mass. Avent, 
Épiphan. 2" part. Les expressions sont toujours 
plus reoherchées et les oreilles plus scrupuleuses 
dans les pays plus corrompus, J. J. rouss. Lett. 
à d'Alemb. || 3" Minutieux, exact. Voyez comme je 
suis scrupuleuse à vous óter les fausses nouvel- 
les, sév. Mercr. des Cendres, 1680. La première 
bonne ceuvre de la princesse Anne fut d'acquitter 
ce qu'elle devait avec une scrupuleuse régularité, 
boss. Ann. de Gorei, L'administration d'une justice 
qui ne decide pas seulementde lavie et des biens, 
mais aussi do Bhonneur, demande des recherches 
scrupuleuses, montesq. Esp. vi, i.||4° Qui a des 
scrupules, des doutes au sujet du style et de ia 
composition. II n'y a que la justesse des expres- 
sions qui puisse accréditer les tours qu^íl leur est 
permis [aux poetes] de hasarder ■ et, à cet égard, 
la poésie française est une des plus scrupuleuses, 
condil. Art d (cr. iv, 5. [| n se dit des choses. Dans 
vos scrupuleuses beautés Soyez [vous Boileau] 
vrai, précis, raisonnable; Que vos écrits soient 
respectés; Mais permettez-moi [à moi Quinault] 
d'être aimable, volt. Temple du Goút. || 5" Sub- 
stantívement. Un scrupuleux, une scrupuleuse, 
celui, cellc qui a des scrupules (presque toujours 
avec uno idée de blâme). Certaines expressions 
qui avaient blessé les scrupuleux. Ah! j'en suis 
d'avis, faites le scrupuleux, piron, Métrom. iv, ui. 

— syn. scrupuleux, consciencieux. L'homme 
consciencieux est celui qui obéit aux inspirations 
do sa conr ence. L'homme scrupuleux est celui 
dont la conscience s'embarrasse, shnquiète, soit à 
tort, soit à raison, soit pour de graves motifs, soit 
pour des motifs futiles. 

— HIST. xvi" s. Pource que ceste maticre est 
«crupuleuse, et qu'il y a dangor de tomber tanl en 
une cxtiemite qu'en Tautre, calv. Instit. 564. 
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D'autres font les scrupuleux par une vraye chate- 
mitterie, à fin de sembler plus sainets, lanoue, 
77." Les qualitez mesmes qui sont en moy repro- 
chables, je les trouvois inutiles en ce siecle.... 
la foy et la conscience s'y feussent trouvées scru- 
puleuses et superstitieuses, mont. nr, so. 

— ÈTY5I. Lat. scrupulosus, de scrupulus, scrupule. 
f SCRÜPÜLOSITÉ (skru-pu-lô-zi-té), s. f. Qua- 

lité de celui qui est scrupuleux. 
— HIST. xiv" s. Scrupulosité, boutillieh, Somme 

rurale, p. 339, dans lacurne. 
— étym Lat. scrupulositatem, de scrupulosus, 

scrupuleux. 
SCRUTATEUR (skru-ta-teur), s. m. 1| 1° Celui qui 

scrute, qui pousse loin ses recherches. Celui qui 
est le scrutateur des creurs [Dieu], balz. le Bar- 
bou. De peur que, scrutateur téméxaire de la ma- 
jesté [de Dieu], je ne sois ébloui par la gloire, 
boss. Élévat. sur myst. m, 7. Une artère bron- 
chiale inconnue aux plus grands scrutateurs du 
poumon, font. Ruysch. Cromweü, ce grand scru- 
tateur du cceur humain, mihab. Collecíion, t. v, 
p. 465. La raison. n'a pas moins de découvertes 
utiles à faire dans le monde moral, que n'en font 
dans le monde physique ses plus heureux scru- 
tateurs, cabanis, Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. 
li, p. 2-24. II Ad/. Scrutateur, scrutatrice. L'analyse 
scrutatrice. ün regard scrutateur. H 2° Dans les 
conciles, scrutateurs, ceux qui sont chargés de 
recueillir les suffrages, de les mettre par écrit, et 
de les porter au bureau des consulteurs pour y 
être comptés. || II se dit, dans les assemblées, 
dans les compagnies oü l'on fait des élections par 
suffrages secrels, do ceux qui sont chargés de 
prendro part à la formation du scrutin, à sa véri- 
fication et à son dépouillement. 

— hist. xvi° s. Quant à 1'iuterieur de Ia dame 
[Catherine de" Médicis], Dieu seul en est scruta- 
teur, Particul. concern. 1'assass. du duc de Guise, 
p. 37, Chalons, isso. II n'en est une seule [chose] 
si vuide et necessiteuse que toi [homme], qui em- 
brasses Funivers; tu es le scrutateur, sans cognois- 
sance; le magistral, sans juridiction, mont. iv, 145. 

— étym. Prov. escruptador; esp. escrutaãor; it. 
scrutatore; dalat. scrutatorem,ãe scrutari, scruter. 

SCRÜTÉ, ÊE (skru-té, tée), part. passé de scru- 
ter. Sa vie antérieure scrutée rigoureusement. 

SCRUTER (skru-té), v. a. Examiner àfond. Dans 
Fébranlement de Fexercice, on ne scrute pas tant 
les choses, vauven. Espr. hum. 91. L'aréopage 
pouvait faire des visites dans les maisons, y scru- 
ter la vie qu'ony menait.... lévesqde, Instit. Mém. 
sc. mor. et pol. t. iv, p. 171. Les générations à 
venir soruteront sévèrement notre conduite, ville- 
main, Souv. contemp. Cenl-Jours, vm. 

— ÉTYM. Prov. et port. escrutar; du lat. scruta- 
ri, de scruía, etpruía, vieilles nippes; grec, ypÚTii, 
même sens. On a dit au xv' s. escrutiner, scrutiner. 

SCRUTIN (skru-tin), s. m. || 1" Dans Fancienne 
Église, cérémonie oü les catéchumènes étaient 
exorcisés et recevaient le symbole. || Dans quelques 
ordres religieux, lieu oü le provincial et les visi- 
teurs interrogeaient les religieux (le sens pro- 
pre de scrutinium est examen). || 2° Manière de 
recueillir, dans une urne, dans une boite, les suf- 
frages par des billets pliés ou de petites bailes; 
ce qui empêche que ceux qui donnent leur voix, 
pour ou contre, ne soient connus (ainsi dite à Fo- 
rígine, parce que des examinateurs, des scruta- 
teurs s'enquéraient secrètement des votes de cha- 
cun et les mettaient par écrit). Le premier tour de 
scrutin. Scrutin de ballottage. Le cardinal [Jean de 
Dormans, en 1372] fit un discours.... supplia le roi 
de vouloir bien reprendre les sceaux.... le roi eut 
de la peine à se rendre à ce quhl souhaitait, enfin 
il lui accorda sa demande.... après quoi Fon pro- 
céda par voie de scrutin à Félection d'un nouveau 
chancelier, félibien, Hist. de Paris, t. i, p. 673. 
|| Scrutin individuel, bulletin de vote qui ne porte 
qu'un nom. H Scrutin de liste, bulletin qui porte 
autant de noms qu'il y a de nominations à faire. 
|| Scrutin secret, scrutin dans lequel le bulletin de 
vote est déposé dans Furne plié et fermé. || On a 
dit scrutin couvert pour scrutin secret. [X Athènes] 
Obtenir la pluralité des suffrages, à scrutin cou- 
vert, dans une assemblée de plus de six mille ci- 
toyens, lévesque, Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. 
vi, p. 126. || Scrutin découvert, scrutin dans lequel 
chacun fait connaitre sem vote. Le scrutin décou- 
vert iFest favorable qu'àux dominateurs, qui sont 
toujours en plus grand nombre dan^ le gouverne- 
ment populaire que partout ailleurs, lévesque, 
Instit. Mém. sc. mor. et i"J ' - ■ 
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— HIST. xv' s. Et, nonconsiderantlespersonnes, 
qui ne quelles, j'ai mis mon escrutine en leurs 
questions pour en decider par bien entendr»;, 
o. ghastelain, Chronique, v, 133. Pour grant scru- 
tine et investigation. faltes par nous, Ordonn. des 
róis de France, t. ix, p. 202. 

— étym. Lat. scrutinium, action de fouiller, da 
scruter. 

t SCRUTINER (skru-ti-né), v. n. Terme familier, 
Faire un scrutin, des scrutins. 

— étym. Scrutin. Dans le latin du moyen âge, 
scrutinare avait souvent le sens de scruter. 

SCUBAC (sku-bak), s. m. Altération de usque- 
bac (voy. ce mot). 

f SCÜLPTABLE (skul-ta-bF), adj. Qui peut être 
sculpté, dont on peut faire le buste, la statue. La 
vieux magot que Pigal veut sculpter sous vos aus- 
pices a perdu toutes ses dents et perd ses yeuxq 
il n'est point du tout sculptable, volt. Lett. d'A- 
lemb. 13 juín 1770. 

SCULPTÉ, ÉE (skul-té, tée), part. passé de sculp- 
ter. Ses armes sculptées au dessus de la porte de son 
château. 1| Orné de sculptures. Un meuble sculpté. 

SCULPTER (skul-té; au xvn* siècle, 011 pronon- 
çait seulper), v. a. || 1° Tailler avec le ciseau une 
figure, une image, un ornement dans la pierre, le 
marbre, le bois, etc. Sculpter un bas-relief, des or- 
nements. Sculpter, c'est dessiner avec Fébauehoir 
et le ciseau; graver, c'e3t dessiner, soit avec le bu- 
rin, soit avec le touret, dider. Salon de 1765, 
(Euv. t. xiii, p. 366, dans pougens. |1 Fig. Sans toi 
peut-être sa mémoire Pàlirait d'uii oubli fatal; 
Mais c'est toi qui sculptes sa gloire Visible sur un 
piédestal, v. hugo, Feuill. d'aut. À David d'An- 
gers sculpteur. |l 2° II se dit aussi de la matière 
que Fon travaille. Sculpter le marbre, Fivoire. 
|i Fig. Elle [la terrej déroule au loin ses horizons 
divers Oü se joua Ia main qui sculpta Funivers, 
lamart. Harm. 11, 4. 

— ÉTYM. Provenç. et espag. esculpir; ital. scol- 
pire; du lat. seulpere, le même que le grec y).ú- 
çeiv, comme scruía, ypútti; comparez scruter. Le 
français sculpter vient du bas-lat. sculptare {seul- . 
pator, dans nu cangb), dérivé de seulpere. 

SCULPTEUR (skul-teur), s. m. Celui qui fait pro- 
fession de sculpter. Sculpteur en marbre. Sculp- 
teur en bois. Tertullien disait autrefois aux sculp- 
teurs qui fabriquaient les idoles: tu es coupable 
du crime d'adorer les idoles, toi qui es cause qu'ou 
les peut adorer, boss. Sermores, 1, profess. i. Les 
soulpteurs sont proprement les artistes du souve- 
raiu; c'est du ministère que leur sort dépend, 
dider. Obsirv. sur la sculpt. (Euv. t. xv, p. 316, 
dans pougens. Corinne et lord Nelvil terminèrent 
leur journée en allant voir Fatelier de Canova, du 
plus grand sculpteur moderne, stael, Corinne, vm, 
2. Michel-Ange est le seul sculpteur des temps mo- 
dernes qui ait donné à la figure humaine un carac- 
tère qui ne ressemble ni à la beauté antique ni à 
Faffectation de nosjours, m. ib. xvm, 3. Lessculp- 
teurs les plus habiles ne croyaient pas perdre leur 
temps, en allant étudier et même dessiner les diífé- 
rentes altitudes des danseurs dans les spectacles 
publies, QÜATREMÈHE DE QUINCY, Instit. Mém. Hist. 
et litt. anc. t. iv, p. 174. || Fig. Les glaciers ont 
bien été les sculpteurs des Alpes; mais ces ar- 
tistes n^nt fait qu'agrandir les rides creusées par 
des dislocations antérieures, Pressa scientifique, 
1864, t. n, p. 482. || Une femme sculpteur, comme 
on dit une femme auteur. 

— HIST. xvi' s. Juste de Just, sculpteur en 
marbre du roy, Bihl. des ch. 6» série, t. 1, p. 491. 
Le sculpteur excellent desseignant pour ouvrage 
Une plante, un lion, un homme, un element.... 
DESPORTES, Cléonice, XVI. 

— ÉTYM. Lat. sculptorem, de seulpere, sculpter. 
iSCULPTURAL, ALE (skul-tu-ral, ra-l), adj. 

Qui appartient à la sculpture. Décoration sculptu- 
rale. Ornements sculpturaux. J| Fig. Se dit des 
écrivains. Toujours pur et chaste, sobre et sculp- 
tural, pontmartin, Dern. semaines litt. p. 336. 
_ ÉTYM. Sculpture. 
SCULPTURE (skul-tu-r'; Palsgrave, au xvi" 

siècle p- 23, écrit scoulpture, et prononce scou- 
ture),'s. f. II1° Le travail du sculpteur. Et quant à 
la sculpture, est-ce ^ que, hors de la main des 
Grecs, quelquVn Fa jamais vue yivante? poussiíí, 
Lcíl. 7 avril 1647. Cétait un buste creux et plus 
grand que nature; Le renard, en louant Feffort de 
la sculpture: Belle tête, dit-il, mais de cervelle 
point. Combien de grands seigneurs sont bustes en 
ce point! la font. Fahl. iv, 14. Quoique la sculp- 
ture ait pris naissance dans FÉgypte et dans 

/ 
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TAsie, c'est, à proprement parler, la Grèce qui Ta 
mise dans tout son lustre et Ta fait paraitre avec 
éclatj roilin, Ilist. anc. (Euv. t. xi, <part. p. 80^ 
dans poogens. La sculpture a été poussée à sa per- 
fection sous Louis XIV, et s'est soutenue dans sa 
force sous Louis XV, volt. Louis XIY, artistes. En 
sculpture point de milieu, sublime ou plat, dider. 
Salon de \ 767, (Euv. t. xv, p. i <», dans pougens. 
Les Égyptiens se glorifient d'avoir découvert la 
sculpture, il y a plus dedix mille ans; la peinture 
en mime temps, ou au moins six mille ans ayant 
qu'elle fút connue des Greos, barthél. Anach. 
çh. 37. Les monuments qui nous restent de la 
sculpture greeque nous apprennent qu'ils se pro- 
posaient le beau pour premier objet, lévesqub, 
Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. i, p. 422. [j 2o Ou- 
vrage du sculpteur. Vous appliquerez sur la bor- 
dara une couronne de sculpture à jour, liaute de 
quatre doigts, saci, Bible, Exoãe, xxv, 25. Ce 
sont des ouvrages de sculpture qui transmettent 
à la postérité les progrès des beaux-arts ohez une 
nation, dider. Salon de 1765, (Euv. t. xm, p. 349. 
Si la sculpture ne souíTre point une idée com- 
mune, elle ne souffre pas davantage une exécu- 
tion médiocre, id. ih. p. 320. |1 3" Dans la ma- 
rine, Fensemble des ornements, comme figures, 
attributs, emblèmes, etc., qui décorent la poupe, 
la proue et Fintéricur des navires. Je croyais que 
la sculpture du Soleil royal fút fort avaneée, Sei- 
gnelay à de Seuil, 21 déc. 1678, dans jal. || Nom 
d'un atelier ou s'exécutent les sculptures des bâ- 
timents de TEtat. 

— hist. xvi0 s. Sculpture^ palissy, 308. 
— étym. Prov. sculptura; es]), escultura; ital. 

scultura; du lat. sculptura, de seulpere, sculpter. 
f SCURRILITÉ (sku-rri-li-té), s. f. Latinisme peu 

usité. Plaisanterie digne do la farce. Sa morale [à 
Molière] est bonne, et il n'a qu'à se garder de sa 
scurrilité, chapelain, Projet de liste de pensions 
adressé à Colhert (publié dans la vie de Corneille, 
par M. Taschereau, notes). Cicéron tombait quel- 
quofois dans la bouffonnorie et la scurrilité, l'abbk 
de tallemant, Plutarque, vie de Cicéron. Si Ton 
ôte -de ce morceau [de Hume] Tinsulte et le ton 
do scurrilité qui n'abandonnent jamais Ferreur, 
de maistre, Du pape, i, 4. 

— ÉTYM. Provenç. scurilitat; du lat. scurrilita- 
lem, do scurra, bouffon. 

t SCÜTELLAIRE (sku-tèl-lê-r'), adj. || Io Termo 
d'histoire naturelle. Qui porte un écusson. || Angle 
scutellaire de Faile des insectes, celui de l-eur base 
qui est près de Fécusson. |1 2o S. f. Scutellaire, 
dito aussi toque, plante labiée, amère, astringente, 
jadis employée comme fébrifuge, ainsi nomméo à 
cause do la lèvre supérieure du cálice qui re- 
couvre la fleur comme un opercule. 

— étym. Lat. scutellum, dimin. de scutum (voy. 
ÉCU). 

f SCUTELLARI1VE (sku-tèl-la-ri-n'), s. f. En chi- 
mie, príncipe extrait du scutellaria lateriflora. 

t SCUTELLE (sku-tè-F), s. m. Nom du réoeptacle 
dans une grande partie des lichens. 

— étym. Lat. scutellum, petit bouclier. 
fSCUXELHEORMEÍsku-tèl-li-for-m'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. En forme de petit bouclier, 
par exemple les cotylédons dans la houlquo. 

f SCÜTI.... Mot onlrant dans la composition dé 
certains termes d'histoire naturelle, et signifiant 
bouclier, écusson; du lat. scutum (voy. Écu). 

f SCÜTIBRANCHE (sku-ti-bran-ch'), adj. Terme 
de zoologie. Dont les brancliies sont oouvertes par 
une coquille en forme d'ócusson. 

— ÉTYM. Scuti..., eliranchies. 
f SCUTIFOLIÉ, ÉE (sku-ti-fo-li-é, ée), adj. Terme 

de botanique. Qui a des feuilles poltées. 
— étym. Scuti..., et [euille. 
f SCÜTIFORME (sku-ti-for-m'), adj. Terme di- 

dactique. Qui a la forme d'un bouclier. || Terme 
d'anatomie. Cartilage scutiformo, cartilago de Fo- 
rcille externe, servant d'intermédiaire pourFaction 
dos muscles qui tiront Foreillo en avant. || Carti- 
lage scutiforme, nom donnc aussi au cartilage 
thyréoíde, à cause de sa forme. 

— HIST. xvi0 s. Le cartilage xiphoide ou scuti- 
forme, auquel le foye est attachó, paré, viu, 34. 

— étym. Scuti..., et forme. 
t squTO-STURNAL, ALE (sku-to-stcr-nal, na-F), 

adj. Terme de zoomgie. Qui appartient à Fécusson 
et au sternum des insectes. 

— étym. Lat. scutum, écu, et sternal. 
r SCürULE (sku-tu-FJ, s. f. Pièce carrée recou- 

vrant les tarses des oiscaux. 
ÉTYM. Dimin. du lat. scutum, écu. 

f SCÜTÜLÉ, LÊE (sku-tu-Ié, lée), adj. Terme 
d'antiquité. Étoffe scutulée, étoffe présentant, à la 
surface et entre les lisières, une série de mailles 
à réseau ou d^ous polygones régulièrement dis- 
tribués en tous sens, avec des intervalles égale- 
ment uniformes, desmarets, Instit. Mém. scienc. 
1806, 2o sem. p, 152. 

— ÉTYM. Lat. scutulatus, qui est à mailles, de 
scutula, plat en forme de losange. 

f SCUTUM (sku-tom'), s. m Pièce de Fécusson 
des insectes. 

— étym. Lat. scutum, bouclier (voy. Écu). 
f SCYBALES (si-ba-F), s. f. Terme de médeciue. 

Excréments endurois et arrondis. 
— ÉTYM. Lat. scyhala, du grec cxú6at),a, excré- 

ments. 
f SCYLLA (sil-la), s. m. Monstre que les poetes 

plaçaient dans un ócueil en face du gouífre appelé 
Charybde; ildévorait les navigateurs qui passaient 
à sa portée. || Fig. Tomber de Charybde en Scylla 
(voy. charybde). 

f SCYLLION (sil-li-on), s. m. Genre de poissons 
séiaciens appelé vulgairement roussette, et dans 
lequel on distingue : Io scyllion catule, dit petite 
roussette, rochier ou rocher, chat rochier, chat 
des rochers, ainsi appelé parce qu'il se tient entre 
les rochers; le scyllion canicule, dit grande rous- 
settò, ou, simplement, roussette, chat marin, 
chien de mer et à Marseille gatangier. 

— ÉTYM. Scylla, nymphe que Circé métamor- 
phosa en monstre marin. 

-[ SCYPHATE (si-fa-t'), adj. Terme de numisma- 
tique. Mónnaie soyphate, monnaie qui est en 
forme de coupe, c:est-à-dire concave. 

— ÉTYM. Bas-lat. scyphatas, du lat. scyphus, 
coupe. 

j-SCyPHIFORME (si-fi-for-m'), adj. Terme di- 
daotique. Qui a Ia fome d'une petite coupe. 

— ÉTYM. Lat. scyphus, coupo, docrxú-po;, etforme. 
f SCYPXIULE (si-fu-F), s. m. Termo do botanique. 

Petit entonnoir que portent certains lichons, par 
exemple ie lichen des rennes, cladonia rangi- 
ferina, Fries. 

— ÉTYM. Dimin. du lat. scyphus, coiipe. 
1. SCYTALE (si-ta-1'), s. f. Terme d'antiquité 

greeque. Sorte de chiffre dont se servaient les La- 
cédémoniens pour écrire des lettres mystérieuses, 
et qui consistait en ceci; on prenaitdeux rouleaux 
de bois de grosseur égalo, dont les deux correspon- 
dants avaient chacun le sien; celui qui voulait 
mander quelque chose do secret tortillait autour de 
son rouleauune lanière de parchemin, surlaquelle 
il éorivait ce qu'il voulait faire savoir à Fautre, 
qui, ayant reçu cette lanière, la tortillait aussi sur 
son rouleau et trouvait tout d'un coup les mots et 
les lignes dans leur ordre naturel. 

— ÉTYM. ÉxoxáXy], báton. 
f 2. SCYTALE (si-ta-F), s. m. Genre de reptiles 

ophidiens, de Ia famille des hetérodermes. 
— ÉTYM. S/.uráXT), nom d'un serpent, qui, 

comme un bâton, est d'égale grosseur partout. 
f SCYTIIE (si-f), s. m. Nom de peuples errants 

dans le nord de FEurope et de FAsie. H Fig. Homme 
barbare, grossier. Los savants de dela les monts 
qui pensent que tous ceux qui ne sont pas Italiens 
sont Scythes, balz. Lclt. 16, liv. i. || II se dit aussi 
dTrommes indomptables. Quelle résolution extra- 
ordinairo ! quels liommes! ce sont des Scythes 
[paroies de Napoléon en voyant brúler Moscou, in- 
ccndié par les Russes], séour, Hist. de Nap. vm, o. 

— ÉTYM.On a tentó de ce mot divorses explica- 
tions : le môme que tschude, nom donné par les 
Slaves aux Finnois, d'apròs Schafarick, cité dans 
Grimin, Gesch. der deutsch. Spr. p. 220; Fancien 
haut- aliem, skiutan, lancer la ílècho, d^près 
Grimm, ib. Hérodote, iv, 6, nous apprcnd quo les 
Scythes se nommaient eux-mômes Scolotes. 

t SCYTHIE (si-tie), s. f. Pays des Scythes. |1 Terme 
de botanique. Agneau de Scythio ou do Tartarie, 
rhizome de fougère dont Forigine est enoore incor- 
taino. || Sous le nom d'agncau de Scythie on a dé- 
signó aussi lo dicksonia culcita. 

t SCYT11IQUE (si-ti-k'), adj. Qui appartient aux 
Scythes. Les nations scythiques. 

t SÇYTUISME (si-ti-sm'), s. m. Nom donné par 
saint Epiphane aux religions barbares. 

SE (se), pronom réfléchi de la troisième por- 
sonnc des deux nombres ct des deux genros, qui 
se dit des porsonnos et des choses, et qui se 
placo toujours avant lo verbo qui le gouverne, à 
la différence de soi qui se place après. || Io II 
s'emploie comme complément direct. Se rétracter. 
Se pordre. S'égarer. || 2" 11 s'emploie comme com- 

plément indirect. Se donner du mouvement. Se 
prescrire un devoir. Se nuire. || 3o II s'emploia 
pour donner au verbe uno signification passive. 
Faut-il que vous trouviez étrange Que les chats- 
huants d'un pays Oú le quintal de fer par un seul 
rat se mange, Enlèvenl un garçon pesant un demi- 
cent? la font. Fabl. ix, 1. Du temps qu'ü [le 
seoond Temple] se bàtissait, boss. Ilist. 11, 4. Tels 
se laissent gouverner jusqu'à un certaiu point, qui 
au delà sont intraitables, et ne se gouvernent plus 
[ne peuvent plus êlre gouvernés], la bruy. rv. Les 
yeux de Famitié se trompent rarement, volt. 
Oreste, iv, 1. || Seignelay ayant ccrit ; Les voitures 
de ces bois se sont faites jusqu'à présont par les 
paysans yoisins des forests dans lesquelles ils 
estoient coupés, Lett. da Colhert, t. m, 2, p. 378, 
Colbert met en note, p. 384 : mauvaise construo- 
tion; il falloit ont esté faites. || 4o Avec laisser, 
faire, etc. ie pronom personncl se supprime quel- 
quefois. Laissons, laissons réjouir lo monde, et ne 
lui envions pas sa prospérité, boss. Sem. Prov. 1. 

— REM. 1. L'e s'élide devant une voyelle et une 
h muette : il s'aime, il s'honore. II solide aussi 
devant en et y : il s'en vante; il s'y rend. i| 2. Se 
se place deyant en et y. H 3. Dans les temps com- 
posés, quand se est régime direct, le participe s'ac- 
corde en genro et en nombre avec se : il s'est 
coupé; elle s'est fardée; ils se sont loués; elles se 
sont accueillies. Le participe reste invariable 
quand se est régime indirect: elle s'esl coupé la 
doigt; elles se sont farde le visage; ils se sontnui 
On reconhait la différence en tournant par ayant: 
il est ayant soi coupé; ils sont ayant soi loués; 
elle est ayant coupé le doigt à soi; ils sont ayant 
nui à soi. Cette règle s'applique aux autres pro- 
noms personnels pris d'une íaçon réflécbie, me, te, 
nous, vous. || 4. Les verbes neutres rcíléchis, c'esl- 
à-dire los verbes neutros qui se conjuguent tou- 
jours avec se, suivent la règle de se régime di- 
rect : il s'est écrié; elle s'est écriée; ils se sont 
endormis; elles se sont endormies. Cette règle 
s'applique aux autres pronoms personnels. H 5. II 
vient se jústiíier, il se vient justifler; dans le 
xvn0 siècle on prenait plus ordinairement la se- 
conde tournure; maintenant on suit la première, 
sans que Fautre soit cependant hors d'usage. II se 
faut entr'aider; c'e3t la loi de nature, la font. 
Fabl. vm, 17. Viens, suis-moi; la sultaneence lieu 
se doit rendre, rac. Bajas. 1,1. || Dans cette con- 
struction, s'il y a deux infinitifs, il faut qubls puis- 
sent recevoir tous deux se : Elle ne se peut con- 
soler ni réjouir. Mais on ne pourrait pas dire ; 11 se 
vint jústiíier et répondre aux aecusations. 1| Quand 
se precede ainsi le verbo qui tient Fiafinitif sous sa 
dépendance, il impose à ce verbe, dans les temps 
composés, la conslruction par Fauxiliaire eíre, au 
lieu de Fauxiliaire avoir. II no s'est osé prendre 
qu'aux premiers rudiments de cetarlet aux choses 
qui se présentent d'elles-m6mes, desc. Remarques 
sur les 7" object. 58. Cet homme qui s'est pensé 
perdre dans une inlrigue dangereuse, boss. 4o sem. 
pour le 1" dim. de carême, 1. Cela s^pplique aux 
autres pronoms personnels pris d'une manicre 
réíléohic. 1| 6. On trouve quelquefois après se, 
employé comme régime direct, un second régime 
direct. Aveugles qui ne voient pas que c'ost par la 
même lumière que le soleil se montre lui-même, 
et tous les autres objets! boss. Sermons, Uaine de 
la vérité, 3. Ceux qui s^iment eux-môipos et leurs 
plaisirs, id. Sermons, Impénit.fm. 3. || 7. ffest une 
singularité du français et des autres langues ro- 
manos que, avec un pronom réfléchi, on subslitue 
Fauxiliaire être à Fauxiliaire avoir : II s'est battu. 
Cette tournure est aussi ancionne que la langue, 
puisqu'on la trouve dans un texto du x0 siècle : se 
erent convers, s'ótaient convertis. On peut essayer 
do Fexpliquer ainsi ; au x" siècle, se erent convers 
représonte un latin barbare se erant conversi, 
dans lequel on démélc erant conversi pour expri- 
mer Fidóo passive qui est dans tout verbe réllécbi, 
et se pour joindre à Fidée passivo Fidéo do ré- 
ílexion. || 8. Se (et aussi me, te, nous, vous) se con- 
slruit avec difKronts verbes neutros, s'en aller, 
Fenfuir, s'écriev. Un paroil omploi élait jilus éton- 
du dans Fancionne langue; on disait se dormir, se 
gesir, se issir, se demeurer, etc. L'explicalion ci- 
dessus conviont ici aussi. Le verbo est neutre sans 
doute; mais cola n'a point empêché les langues 
romanas d'y adjoindre un pronom, qui exprime 
un régime indétorminé, ct qui dès lors se prête à 
un paroil emploi. Do la sorte à ces verbes neutres 
est attribué un sons réfléchi qui ne fait aucuno 
contradiction avec les verbes, ct qui y ajoute 
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une certaine gràce. || 9. On dit s'entendre à une 
chose, se connattre à une chose, s'apercevoir d'une 
chose. II n'est personne à qui cette façon de parler 
ofiírc un sens douteux, mais, pour le grammairien, 
elle est bien difficüe à expüquer. Si on la prend 
telle qu'ello se presente, on trouve connaitre soi, 
entendre soi, apercevoir soi; oe qui, manifestement, 
ne signifie pas ce que Ton veut dire. On voit tout de 
suite roxplication qui peut être proposée. Enten- 
dre, connaitre, apercevoir sont, en ces locutions, 
des verbes pris neutralement : entendre à une 
cliose, connaitre à une chose, apercevoir d'une 
chose. Puis, comme, avec entendre, connaílre et 
apercevoir ainsi empioyés, une signification réflé- 
chie arrive naturellemeut à l'esprit, naturellement 
aussi la langue usa de la laculté que le pronom se 
lui procurait. Le fait est que les anoiens textes 
donnent entendre, noutro,* pour se entendre à; on 
trouve aussi connaitre en; on trouve enfin neu- 
tro, smon apercevoir, du moins percevoir. || 10. 11 
ne reste plus qu'un cas à examiner; c'est une 
phrase comme celle-ci : Je me suis coupé le doigt. 
Là ii ne peut y avoir auoun doute; Fauxiliaire 
être y est certainement pour Fauxiliaire avoir; il 
laudrait dire:/e m'ai coupé le doigt, ctla phrase 
est grammatioalement inexplicable. L'explication 
que la grammaire refuse est donnée par Finter- 
vontion de Foreille. Quand Fusage se fut bien 
établi de conjuguer le verbe rcíléchi avec être, 
1'assimilation exerça son influence; les construc- 
tions parurent semblables, bien qu'elles ne le fus- 
sentpas, et on leur appliqualamême règle. Dire ; 
je m'ai coupé le doigt parut dur et choquant, à 
cause que je me suis coupé se disait couramment. 
De là vlnt qiFun méme niveau passa sur tout cela; 
ce qui était incorrect grammaticalement devint 
correct euphoniquement; le solécisme fut imposé. 

— HIST. Xo s. Elle colpes non avret, por o no 
s'cuÍ3t [ne fut brúlée], Eulalie. E repauser se,po- 
dist, Fragm. de Yalenc. p. 468. Quant il se erent 
convers de via sua mala, ib. || xie s. Ententívement 
se pourpensent cil qui 'les jugemens ont à faire, 
Lois de Guill. 41. Fuit s'en fel Guesnes, Ch. de 
Rol. p. 183. |1 xii' s. Lors se plaignent sans 
dolor, Couci, i. Puisque mes cuers ne s'en veut 
revonir De vous, dame, pour qui il m'a guerpi 
[quitté], ib. ix. H xill0 s. Comme cil qui se dort, 
BRUN. LATIM, Trésor, p. 262. Si comme li sages 
champions et fort qui se combat et vaint, emporte 
la corono de victoire,®. ib. || xv!"1 s. Toutce qu'il a 
de damnable, 11 se Fest acquis en se destournant 
de Dieu, calvin, Instit. H3. Henri second, pendant 
le regne duquel plusieurs grandes corruptions en 
mosurs et en la police se coneeurent, et après 
s'enfanterent avec une fertilité inoroyable, la- 
noue, 18. Le peuple, se promettant que ce qui 
auroit esté achepté, se vendroit à fort bon marche 
et que ce qui auroit esté donné, se distribueroit 
aussi par teste sans en rien faire payer, amyot. Cor. 
22. 11 ne s'osoit trouver ès compagnies pour de- 
viser, id. Fidas, 8. Les autres s'enrichissent en se 
donnant du bon teraps, et ne se faisant que jouer 
des affaires publiques, m. ib. 0. Son ambition 
s'excita et enflamma, de marciere que.... id. ib. 13. 
Allons vistement; la soupe se mange; je pindarise, 
je cuidois dire ; on'mange la soupe, Moyen de 
parvenir, p. 7, dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, si; provenç. catai, espagn. et 
portug. se; du lat. se; gree, ê; sanscr. sva, qui est 
invariable et ne s'einploie qu'en coraposition. 

-j- SE.... prefixe indiquant mise à part, sépara- 
tion, dans sé-duire, sé-parer, etc.; c'est le pronom 
réfiéchi latin se, ablatif archaique sed, par soi, à 
part soi. 

f SÉAMMENT (sé-a-man), adj. D'une manière 
séante. 

— HIST. xm" s. Seamment, Partonopex, Ms. de 
St Germain, f" 162, dans lacurne. || xvi0 s. Seam- 
ment, COTGRAVE. 
 ETYM. Séant 2, et le suffixe ment. 
SÉANCE (sé-an-s'), s. f. || 1° Acte do colui qui est 

séant, assistant, présent. Ou si.... tu [toi, Equivo- 
que] voux gagner ta cause, Porle-la dans Trévoux, 
à ce beau tribunal Oii do nouveaux Midas un sénat 
monacal [les jésuites], Tous les mois, appuyé de 
'msoeur FIgnorance, Pour jugerApollon tient, dit- 
ou, sa séance, doil. Sat. xn. Les Romains, iníini- 
ment sensibles à une si noble generosité, accordô- 
rent à Marseille le privilége dbmmunitó et le 
droit do séance aux spectacles entre les sénateurs, 
hollin, Ilist. anc. díuvr. t. ix, p. 220, dans rou- 
gens. Lc discours que le cardinal Dubois prononça 
à la premiére séance de Fassemblée du clergé, à 
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laquelle il présida en 1723, était Fouvrage de 
Fontenelle, d'alemb. (Euvr. t. x, p. 121. La passion 
se peindrait vainement dans les yeux et dans les 
gestes de Forateur; Faréopage tient presque toutes 
ses séanoes pendant la nuit, barthél. Anach. ch. 17. 
Pour publier la loi nous reprendrons séance, m. j. 
Ghen. Gracq. n, 4. || Séance tenante, dans le cours 
dela séance. || Cette assemblée tient séance, tient sa 
séance, tient ses séances en tel endroit, elle s'as- 
semble dans cet endroit. [Le parlement ayant été 
exilé] ou créa une chambre composée de six 
conseillers d'État et de vingt-un maítres des re- 
quêtes, qui linrent leurs séances aux Grands-Augus- 
tins, comme s'ils n'osaientpas siégerdansle palais, 
volt. Ilist. pari. lxvi. i| La séance est ouverte, est 
levée, formules par lesquelles le président d^ne 
assemblée annonoe que la séance commence ou 
qu'elle est terminée. || Donner, accorder à quel- 
qu'un les honneurs de la séance, lui permettre, à 
titre d'honneur, d'assister à la séance. || 2° La por- 
tion de journée pendant laquelle une assemblée, 
un corps politique, une compagnie, un tribunal 
est réuni pour s'occuper de ses travaux; la 
réunion même des membres de cette assemblée, 
de ce corps. La séance fut remise au lendemain. 
Suspendre, terminer, lever la séance. Entrer en 
séance. Ils sont en séance. Le procès-verbal de la 
séance. [En Égypte] Le président du sénat portait 
un collier d'or et de pierres précieuses, d^ü pen- 
daitune figure sans yeux, qu'on appelaitla vérité; 
quand il la prenait, c'était le signal pour com- 
mencer la séance, boss. Ilist. m, 3. || 3° Droit de 
prendre place dans une compagnie réglée. Que 
chacun se range comme il pourra sans préjudice 
à sa qualité; une autre fois on réglera les séances, 
d'ablanc. Lucien, Júpiter le tragique. Constantin y 
prit sa séance [au concile de Nicée], et en reçut 
les décisions comme un oracle du ciei, boss. Ilist. 
1, 11. Les évéques, les abbés ont séance à la diète 
d'Allemagne, volt. Moeurs, 83. (i Par extension. Sa 
naissance [de Jésus-Christ], sa vie, sa mort, sa 
résurrection, son ascension, et sa présence dans 
Feucharistie, et sa séance éternelle à la droite, 
pasc. Lett. sur la mort de son pêre. On y éta tout 
ce qui était contraire à la séance de Jésus-Christ 
dans les cieux, boss. Fur. 10. |{ 4° Ancien terme de 
palais. La séance des prisonniers, ou, simplement, 
la séance, audience que le parlement donnait avant 
chacune des quatre grandes fêtes de Fannée, et 
qui avait pour objet de prononcer sur les deman- 
des en élargissement des prisonniers pour dettes, 
et sur les plaintes relatives à la police des prisons. 
|| B" Par extension. Temps qu^n passe à table, 
dans une partie de jeux dans une visite, etc. Nous 
avons fait une longue séance à table, au jeu. Dans 
une seule séance il a perdu avant-hier deux mille 
louis, oenlis, Ad. et Th. t. ra, p. 82, dans pougens. 
|j Ironiquement. II ne se presse pas de lever la 
séance, se dit dequelqu'un qui fait ses visites trop 
longues. || 6° Temps pendant lequel une personne 
pose chex un dessinateur, un peintre, pour faire 
faire son portrait. Ce peintre fait un portrait en 
trois séances. 
 HIST. xvi' s. Ils n'allerent point à la premiere 

ceremonie, non plus que les autres ambassadeurs, 
jusque à ce que leur seance eust esté ordonnée, 
comme elles furent après; assavoir, que la pre- 
miere seroit au cardinal Commendon de la part du 
pape, d'aub. Ilist. 11, 65. X la seconde seance, les 
duesde Guise, arrivez de nouveau, aians leur seance 
à Fechafaut des princes devant le roi, un heraut.... 
id. ib. n 247. Sur terre Fadmiral n'a nulle seance 
ny co mm andem ent, carloix, v, 27. 

— ÉTYM. Séant 1. 
1. SÉANT (sé-an), part. présent de seoir 1. 

|| 1° Terme de chancellerie et de palais. Qui siége, 
qui tient séance en quelque lieu. La cour royale 
séante à Paris. j| 2° S. m. Posture d'un homme 
assis dans son lit; il ne s'emploie qu'avec Fad- 
jectif possessif: Je me mis en mou séant; ils étaient 
sur leur séant. En son séant; Fhôte s'étant levé, 
la font. Berc. Nous nous levions sur notre séant, 
et nous nous mettions _à crier, j. j, rouss. 
Conf. 1. II Tomber sur son séant, tomber assis. 

— "líEM. On n'est point d'accord sur Femploi du 
mot séant comme adjectif ou comme participe. 
Nous pensons que, si Fon veut désigner telle cour 
de judicaturo ou telle sociélé savante par le pays 
qu'elle habite, ou par lc lieu habituei de ses 
séances, on doit adopter 1 adjectif verbal, et dire ; 
la cour royale séante à Paris, la cour de justice 
séante au Palais, la sociélé académique séante au 
Louvre, parce que c'est une manière d'étre, un 
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usage constant. Mais, si Fon voulait exprimer 
une circonstance particulière, on emploierait la 
participe, et Fon dirait ; la cour royale de Paris 
séant, ou siégeant à Versaüles, la cour royale 
séant ou siégeant en robes rouges. Dans ce cas 
c'est une circonstance, c'e3t Faction de siéger en 
tel lieu, ou avec tel ou tel costume, que Fon veut 
désigner, laveaux. 

— HIST. xn0 s. Sur sun cute à un moine le sainz 
huem s'apuia, En sun seant s'assist.... Th. le mart. 
139. |1 xm0 s. En mon seant lores nFassis, Moult 
angoisseus et moult pensis, la Rose, 1785. |( xvi0 s. 
Le corps du mort est porté au lieu oü on le veult 
enterrer, et, là, mis en son seant... mont. m, 130. 

2. SÉANT, ANTE (sé-an, an-t'), adj. Qui sied, 
qui est convenable. Ils ont pensé que Forgueil 
était bien séant à.la dignité, balz. 2° ãisc. de la 
cour. M. de la Mothe le Vayer fait voir que séant 
se dit fort bien des habits, 11 en donne pour 
exemple : Ce court manteau n'est pas séant à un 
homme de la sorte, vaugel. Rem. Not. Th. Com. 
t. n, p. 980, dans pougens. Oyez si mon esprit 
conçoit une prière, Séante dans ma bouche, et 
digne de monpère, rotr. Herc. m. in, i.Ilfaut [au 
théâtre] placer les actions oü il est plus facile et 
mieux séant qu'elles arrivent, cohn. 2o disc. trag. 
La mieux séante et la plus jeune d'aus De la cité.... 
la font. Cal. Rufin.... marcha avec un train plus 
superbe qu'il n'était Séant à un particulier, fléch. 
Ilist. de Théodose, iv, 66. 

— hist. xm0 s. Dont manderent maohons [ma- 
çons] vaillans Et hoins orfevres bien seans, Flore 
et Blanch. v. 551. || xv0 s.... Cest aussi mal seant 
Quant en amours ung vieil homme folloye; Chas- 
cun s'en rit... ch. d^rl. Songe en compl. [Les An- 
glois] pouvoient avoir une belle entrée en Nor- 
mandie qui leur estoit trop bien seant, froiss. 
11, 11, 26. Et y sont bien seans [les gens de robe 
environnant les seigneurs] quant ilz sont bons; et 
bien dangereux quant ilz sont mauvais, comm. ii, 0. 

— ÉTYM. Seoir 2. 
SEAÜ (sô ; la prononoiation populaire est siô; au 

xvFsiecle, Bèze dit : «on prononce seo, un e fermé 
s'entend avec o et ne fait qu'un son; ne pronon- ' 
cez pas siau comme les Parisiens), s.m. || Io Vais- 
seau ordinairement en bois ou on zinc, qui sert à 
puiser et porter de Feau. Deux seaux alternative- 
ment Puisaient le liquide élément, la font. Foi)!, 
xi, 6. Tant de seaux d^au que j'ai tirés au puits 
pour elle, mol. Bourg. gent. m, 0. Ô toi [Muse].... 
Qui, par les traits hardis d'un bizarre pinceau, 
Mis ITtalie en feu pour la perte cFun seau, boil. 
Lutr. rv. Vous avez proposé de donner aux maisons 
de la ville [Paris] Feau qui leur manque, et de 
nous sauver de Fopprobre et du ridicule... de voir 
des femmes enfermées dans un cerceau oblong 
porter deux seaux d'eau, pesant ensemble trenle 
livres, à un quatrième étage, volt. LTIom. aux 
40 éms, Entretien avec un géomèlre. || Seaux de la 
ville ou seaux à incendie, seaux dont on se sert 
pour porter de Feau dans les incendies. || 1' 11 
se dit de vaisseaux de toute sorte de matièro 
propres à contenir de Feau. Un seau de faience, de 
porcelaine. || Seau à la colle, petit vase de bois 
dans lequel les colleurs trempent le bout de leurs 
pinceaux. || 3o Quantité de liquide contenue dans 
un seau. Un seau de vin. Quelques-uns furent 
d'avis de jeter deux ou trois seaux d'eau sur les 
combattants, et le remède eüt peut-ètre réussi, 
scar. Rom. com. I, 3. || 4o Familièrement et par 
exagération. II pleut à seaux, 11 pleut très-fort. 
Les femmes en temps de sécberesse porlaient les 
statues des dieux après avoir jeúné; elles mar- 
chaient pieds nus, les cheveux épars, et aussitot 
il pleuvait à seaux, comme dit Pétrone, volt. 
Dicl. phü. Idolâtrie, 1. , , 
 HIST. xm0 s. Et d'encensiers et de enanae- 

labres et de ceaux et de croix, Ilist. occid. des 
croisades, 1.11, p. 594. Moult nFengigna a icele ore; 
El seel entrai sans demore; Et la corde se destor- 
teille Tu ieres jà en Fautre seille, Ren. 14341. 
|| xrv0' s. Deux seaulx pour gecter et recueülir 
brouets sausses et choses coulanz, Ménagier, 
11 4, |) xvi0 s. II m'en est entré [de Feau] en la 
bouche plus de dií huit seilleaux, rab. iv, 19. 

— ETYM. Génev. et Berry, siau; wallon, seyai; 
picard, sciau; norm. seille; bourguig. saillô; 
provenç. selh. Le français seel, seau vient d'une 
forme non latine sitellus (le latin est sitella); le - 
prov. selh vient de süulus; et seille vient de siíuiu. 

SÉBACÉ, ÉE (sé-ba-sé, sée), adj. Qui est de la 
nature du suif. || Terme d'anatomie. Glandes séba- 
cées, follicules sébacés, petites glandes logées 
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dans Fépaisseur de la peau, versant à sa surfaco un 
lluide onctueux et destine à son assouplissement. 
|| Matière sébacée, le produit des glandes sébacées. 
1) Terme de palhologie. Tumeurs sébacées, tumeurs 
cantenant une matière sébacée. 

— étym. Lat. sebaceus, de sebum(voy. suip). 
t SÉBAC1QDE (sé-ba-si-k'), adj. to. Terme de 

ohimie. Acide sébacique, ácido que Ton obtient en 
distillant le suif. 

— ÉTYM. Voy. SÉBACÉ. 
f SÉBAMIDE (sé-ba-mi-d'), s. f. Terme de chi- 

mie. Sorte d'amide sébacique qu'on prépare en 
abandonnant une solution alcoolique de sébate 
d'éthylo aveo de Taramoniaque concentrée. 

f SÉBANIQÜE (sé-ba-ni-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Acide sébanique, acide contenu dans les eaux 
mères qui ont servi à préparer la sébamide. 

f SÉBATE (fé-ba-f), s. m. Terme de chimie. 
Genre de seis, composés d'une base et d'aoide .sé- 
bacique. 

SÉBESTE (sé-bè-st'), s. m. Fruit du sébestier, 
, sorte de prune. 

— HIST. xvr s. Les tamarins, les sebestes, le sy- 
rop de roses laxatif, paré, xviii, 66. 

— ÉTYM. Árabe sebesten. 
SÉBESTIER (sé-bè-stié; Tr ne se lie jamais; au 

pluriel, Ts se lie : des sé-bè-stié-z en fleur), s. m. 
A-rbre d'Égypte dont le fruit s'employait autrefois 
sn tisane, cordia sebastena, L. (borraginées). 

j- SÊBIFÈRE (sé-bi-fè-r'), adj. Terme didaotique. 
t>ui porte du suif ou de la graisse. 

— ÉTYM Lat. sebum, suif, et ferre, porter. 
SÉBILE (sé-bi-T), s. f. II l-Vaisseau de bois rond 

et creux. La sébile du pressoir. Médor quL... Entre 
ses dents sut prendre une sébile, Guider son mai- 
tre et mendier pour lui, bérang. Métempsyc. || II 
est devenu rouge comme la sébile d'un pressoir, il 
a beaucoup rougi. || 2o Terme de marbrier. Vase en 
bois dans lequel on gâche le plãtre pour sceller les 
pièces de marbre, ou dans lequel on met le grès 
battu que Í'on verse dans la voie de la scie. 
IfS'1 Terme de plombier. Vase en boisservant au la- 
vage des cendrées. || 4° Terme de fabricant de gla- 
ces. Vase en bois, servant à déposer ou à verser 
ie vif-argent. || 5o Jatte en bois sur laquelle s'ap- 
puient les culs-de-jatte. Ce sont des bossus, des 
culs-de-jatte assis dans leur sébile, th. gautier, 
Feuilleton du Journal officiel, 25 juin <809. 

— HIST. xvi0 s. Sebille, cotgrave. 
— étym. Peut-être le persan zambil, panier, 

aorbeille.- 
j- SÉBINE (sé-bi-n'), s. f. Terme de chimie. Corps 

analogue aux stéarines, obtenu en combinant Tacide 
sébacique avec la glycérine. 

— ÉTYM. Lat. sebum, suif. 
j-SÉBORRHAGIE (sé-bo-rra-jie) ou SÉBOBRHÉE 

(sé-bo-rrée), s. f. Terme de médecine. Exagération 
de la sécrétion sébacée se montrant sous forme do 
matière huileuse sortie des cellules, et humec- 
tantla peau du nez ou autres parties du visage. 

— étym. Lat. sebum, suif, et ^vÍYviip,i, faireérup- 
tion, (Seiv, couler. 

SEC, SÈCIIE (sèk, sè-ch'), adj. || 1° Qui a peu ou 
qui n'a pas d'humidité. || 2o Qui n'est plus frais. 
(| 3° Que Ton a fait sécher, que Ton arendu moins 
humide. || 4° Qui n'est pas mouillé, n'est pas 
moite. IJ 5° Vin sec, vin qui n^ rien de liquoreux. 
)| G° Qui n'a point d'embonpoint, de graisse. || 7" II 
se dit de ce qui n'est pas accompagné d'un acces- 
soire habituei. H 8° Habit sec, habit usé. || 9o Coup 
sec. || 10° Fig. Argent sec. Perte sèche. || 11- En 
termes d'art, qui manque de moelleux. || 12° II se 
dit d'une prononciation qui n'a pas de mollesso. 
li 13° Qui ost dénuc d'agrément. || 14° Qui n'a point 
de sensibilité. || 15° Qui a une aridité morale. 
|| 16° Qui est d'une humour un peu dure. 
j|170Ruiné, privé d'argent. || 18° S. m. Ce qui 
n'est pas líumide. || 19° Le sec, le fourrage sec. 
|| 20° Tirer des confitures au sec. || 21° Adverbia- 

lement. Boire sec. Répondro sec. || 22° A sec, sans 
eau. || 23° X sec, sans fournir vin, ni bière. 
i|2í° Tout sec, uniquoment, sans rien de plus. 

j| 25° Marti n-see. 
1° Qui a peu ou qui n'a pas dTiumiditó. Sec 

comme une allumette. Un temps, un froid sec. 
La rosée tomba sur toute la terre, et la toison 
seule domeura sèche, saci, llible, Juges, vi, 4. 
Vous m'avez donné une terro sèche, donnez-m'en 
une aussi oíi il y ait des eaux en abondanoe, m. 
to. i, 45, Los grenadiers, les palmiers et tous les 
arbrcs des champs sont devenus tout secs, id. ib. 
Joel, i, 12. Déjà la ílarume vole, ello devore le 
laisseau, qui est d'un bois sec et enduit de résine, 

fén. lél. vn. Un morceau de bois bien sec qui 
ne pèse que trois livres, en pèsera cinq lorsqu'il 
aura séjourné plusieurs années dans Peau, Burp. 
Ilist. nat. introd. pari. exp. t. viu, p. 334. || Jus- 
qu'au sec arbre, locution des poémes du xu0 et du 
xm0 siècle pour dire : jusqu'au bout du monde. 
|| Familièrement. Sec comme pendu, se dit d'un 
liomme très-maigre. |1 Terme d'histoire naturelle. 
Se dit eu général d'un organe qui ne contient pas 
beaucoup do sues. |1 Te^me de marine. Bane sec, 
celui qui découvre au jusant. || Terme de graveur. 
Graver à la pointe sèche, fairo des traits ou des 
hachures sur la planche sans employer Teau-forte. 
USubstantivement. Qu'ileút duchaud, du froid, du 
beau temps, de la bise, Enfin du sec et du mouil- 
lé, la font. Fabl. vi, 4. |] 2° Qui n'est plus frais, en 
parlant d'herbes, de plantes et autres objets. Des 
herbes sèches. Du fromage sec. Des haricots secs. 
Des roses sèches. La gloire des méchants est pa- 
reille à cette herbe.... On la voit sèche et morte 
aussitót qu'elle est née, malh. i, 2. || 3° Que l'on a 
fait sécher, qu'on a rendu moins humide. Desfruits 
seps. De la moruesèche. || Confitures sèches, fruits 
confits conservés hors du sirop. Acceptez cepen- 
dant quelque peu de douceurs.... Les sèches sont 
dessous, celles-ci sont liquides, corn. Suite du 
Hfení. n, o. || Fig. Fruit sec, voy. fruit i, n" 2. 
On dit aussi quelquefois par abréviation : II a été 
sec à 1'école polytechnique, il a mal passé ses 
examens et est sorti sans êlre placé. |i 4° Qui 
n'est pas mouillé, qui n'est pas moite. Les rues 
sont sèches. II fait sec dans les rues. Les plâ- 
tres ne sont pas secs. Avoir la bouche, la langue, 
la gorge sèche. La partie sèche du globe que 
nous habitons a été longtemps sous les eaux de 
la mer, buff. Hist. nat. 2" disc. (Euv. t. i, p. 117. 
II [lerat d'eau] ne quitte pas le bord des eaux, ne 
s'en éloigne mêrae pas autant que la loutre, qui 
quelquefois s'écarte et voyage en pays sec à plus 
cTune lieue, m. Quadrup. t. u, p. 299. || Orage sec, 
orage qui n'est pas accompagné de pluie. || Fossé 
sec, fossé d'une place de guerre, d'un château, oü 
il n'y a point d'eau et qui n'est point destiné à en 
avoir. || À pied sec, sans se mouiller, en traversant 
un cours d'eau, un ruisseau, quand il n'a plus 
d"eau, ou quand il n'en a plus guère. Traverser un 
bras de rivière à pied sec. H Avoir uno toux sèche, 
tousser sans cracher. || Terme d'ancienne méde- 
cine. Un sang sec, un sang oü il n'y a pas assez de 
sérosité. || D'un ceil sec, avec des yeux secs, sans 
pleurer. II est impossible de le lire avec des yeux 
secs, sév. 401. L'autre, avec des yeux secs et 
presquè indifférents, Voit mourir ses deux fils par 
son ordre expirants, rac. Bérén. iv, 6. Je verrai 
d'un oeil sec et d'un cceur sans envie Cet hymen 
qui pouvait empoisonner ma vie, volt. Ádél. du 
Guescl. I, i. || 5° Un vin sec, vin qui n'a rien do li- 
quoreux. Un vin sec, aigrelet et assez agréablè 
qui tire son origine de Madère, et que consomment 
les colons riches, raynal, í/ísí. phil. n, i8. || 6° Qui 
n'a point d'embonpoint, de graisse. Des gens tout 
secs de faim et de pauvreté, saci, Bible, Job, xxx, 
3. Je n^usse jamais pensé que cette Mme de 
Charmes eút pu devenir sèche comme du bois, 
sév. 383. [Auteurs].... de qui le corps sec et la 
mine affamée N'en sont pas mieux refaits pour 
tant de renommée, boil. Saí. i. Bientôt de ce 
travail revenu sec et pâle, m. Eplt. xi. Cétait 
[Bouillé, présidentde la chambre des comptes] un 
homme sec et sobre autant que son frère ctait 
gourmand, ivrogne et débauché, st-sim. 329, 79. 
EUe [une vieille dame] était sèche comme le 
bois d'un vieux violou, et vécut dans cet état près 
do quatre-vingts ans, sans presque souffrir, volt. 
Lett. à Mme de Fontaine, 8 janv. <756. Ce per- 
sonnage sec et long qui se promène seul à Fécart, 
marmontel, Contes moraux, Connaisseur. || Sub- 
stantivement. Un grand sec. || Ce cheval a la této 
sèche, il n'a pas la tête chargée de chair. || Ce 
cheval a les jambes sèches, il les a nerveuses, 
peu chargées de chair. || 7° II se dit de ce qui n'est 
pas accompagné d'un accessoire habituei. || Pait; 
sec, pain tout sec, du painpour tout aliment. Pâtcs 
tous les jours de ma vie! J'aimerais mieux du 
pain tout sec, la font. Pdlé d'anguille. On ne vit 
pas de pain sec et de gloire, bérang. Trembl. |{ Fig. 
Une âme qui vitdu pain sec de la tribulalion, ne se 
lasse jamais de chercher Diou, fén. t. xvm, p. 269, 
II Le pain sec , punition de collége par laquelle 
on ne donno dans un repas à un écolier que du 
pain. On Ta mis au pain soe. || Nourrice sèche, 
mère ou nourrice qui, par une raison quelconque, 
na ííogBüat pas à teter, élève Tenfant au biberon. 

|{ Messe sèche, voy messe. || Murde pierres sèches, 
murfait sans plâtre, ciment ou mortier, mais seu- 
lement de pierres arrangées les unes sur les autres. 
Girone d'abord a été une grande entreprise, ensuite 
on a parlé d'une muraille sèche pour toute défense, 
maintenon, Lett. au duc de Noaüles, 25 janv. 1711. 
Les coteaux sont généralement coupés en terrasses 
soutenues par des murailles sèches, raynal, Hist. i 
phil. i, 20. || On dit do même : construire eu pier- 
res sèches, conduit de pierres sèches, ouvrage i 
pierre sèche. || Consultation sèche, se disait d'une 
consultation qu'un avocat donnait par occasion 
sans recevoir d'argent. || Ventuuse sèche, voy. ven- 
touse. || Cale sèche, voy. cale. H Bricole sèche, 
se dit au billard quand, en voulant jouer de bri- 
cole, on manque à toucher. || Terme de marine. Se 
dit d'une vergue qui, quoique étabüe en croix, 
n'est pas destinée à avoir une voile enverguée. 
|| La panne et la cape sèches sont celles oü Ton 
se tient en travers au vent sans se servir de ses 
voiles. |1 8° Habit sec, habit usé jusqu'à montrer 
la corde (locution peu usitée). || 9° Coup sec, coup 
donné avec promptitude sans rester sur Tobjet 
frappé. |1 Un pouls sec, pouls qui donne un coup 
sec au doigt qui Texplore. H Au billard, donner 
un coup sec, donner un seul coup contre sa bille 
et retirer la queue à soi sur-le-champ, au lieu de 
pousser la bille et de la conduire avec la queue. 
I| Terme de marine. Grainsec, celui qui éclate sans 
pluie. H 10° Fig. Argent sec, argent comptant. |1 On 
dit de même: sec et liquide. Quarante mille écus 
d'argent sec et liquide ! De la succession voilà 
le plus solide, regnard, le Lég. n, 8. || Perte sè- 
che, perte absolue, sans compensation ni diminu- 
tion. 1-1 avait mis là vingt mille franes; il n'en 
retirera guère que le quart; c'est une perte sèche 
de quinze mille. Une taxe sèche de dix-sept mil- 
lions, duclos, CEuv. t. v, p. 29. || 11°Fig. Terme de 
peinlure et de sculpture. Qui manque de moelleux, 
qui est dur et sans agrément. Des contours secs. 
Un coloris sec. Artiste qui a un faire sec, une ma- 
nière sèche. Polygnote fut le premier qui varia les 
mouvements dü visage, et s'écarta de la manière 
sèche et servile de ses prédécesseurs, bahtbél. 
Anach. Introd. part. 2, sect. 3. || 12° Fig. II se dit 
d'une prononciation qui n'a pas de mollesse. La 
double íí a deux prononciations en notre langue : 
Tune sèche et simple qui suit Torthographe; Tau- 
tre molle qui semble y joindre une h, Fréf. du 
Theâtre de P. Corneille, édit. 1682. ||13" Fig. En 
parlant de Tesprit, de ses qualités, et des compo- 
sitions littéraires, qui est dénué d'agrément, de 
grâce. Une morale sèche et rebutante. Le pauvre 
esprit de femme et le sec entretien, mol. Mis. II, 
6. La cortversation me parait un peu sèche, bour- 
sault, Fabl. d'Ésope, m, 3. Les expressions du 
thóâtre, oü tout parait effectif, oü ce ne sont 
point des traits morts et des couleurs sèches qui 
agissent, mais des personnages vivants.... boss. 
Comédie, 4. C'est un auteur sec et aride, toutes 
ses expressions sont rudes et forcées, boil. Dis- 
sert. sur Joconde. On donne aux enfants un petit 
catéchisme sec, et quhls apprennent par coeur 
sans en comprendre le sens, fén. t. xxi, p.toe. 
Diogène de Laèrce a écrit Ia vie de Socrate, mais 
d'uno manière fort sèche et fort abrégée, rollin, 
Hist. anc. (Euvr. t. iv, p. 347, Hotre langue un 
peu sèche et sans inversions, volt. Épttrc à llo- 
race. Ce n'est pas la peine d'envoyer mes ma- 
gots de la Chine [1'Orphelin de la Chine, qui 
était d'abord en trois actes]; je ne pcux d'ailleurs 
avoir absolument que trois magots, les cinq se- 
raient secs comme moi, au lieu que les trois ont 
do gros ventres comme des Chinois, id. Lett. à 
Mme de Fontaine, 22 aoút 1754. M. Rousseau est 
éloquent et pathétiquo, Hobbes sec, austère et 
vigouroux, dider. Ôpin. des anc. philos. (Hob- 
bisme). H Stylp sec, style dépourvu d'orncments, 
sans charmes. J[ Matière sèche, matière qui n'offre 
pas de ressources pour la traiter aveo intérét. 
|| Fig. J'ai sur certaino femme Jeté, sans y songer, 
quelque amoureuse ílamme; J'ai trouvé la matière 
assez sèche do soi; Mais la belle est lombéc amou- 
reuse de moi, regnard, le Joueur, m, n. || 14° Qui 
n'a point de sensibilité, en parlant des disposi- 
tions morales. Un coeur sec. Je viens de lui écrire 
un petit billet [à Mlle de Méry] pour Tassurer 
que je ne suis point sèche, et qu'il eút été plus 
sec do ne se pas soucior de ses plaintes, sév. 
7 juill. IG80. Quhl est secl qu'il est brut, et qu'il 
est ennuyeux! volt. Indiscr. 1, 7. Ames secnes 
et frivoles, ce n'est pas pour vous que j'écris; 
Ames tendres et sensibles, lisez-moi et pardon- 
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nex-moi dVlemb. Lcltre à Condorcet sur Mme Geof- 
frin. || 15° Qui a une ãridité morale. Ma filie, 
je vous conseille de suivre toutes vos bonnes ré- 
solutions de règle et d'économie; cela ne rajuste 
pas une maison, mais cela rend la vie moins 
sèche et moins ennuyeuse, sév. 343. La mort de 
M de Saint-Romain me fait peur; je n'y vois pas 
un moment entre sa vie dure et sèche pour la re- 
ligion et sa mort, id. 20 juill. t694. Ne vous atta- 
chez pas à une pratique sèche et sans amour [dans 
la dévotion]; commencez à aimer la personne; Ta- 
mour de Ia personne vous fera aimer la doctrine, 
boss. Mddit. sur VÉvang. 89s jour. Les premiers 
législateurs de la Grèce ne proposèrent pas à ces 
peuples des doctrines abstraites et sèches, mde- 
kot, Opin. des anc. phü. {Grecs). Quelle est donc 
Ia sèche amitié qui repousse mes confidences? 
beaümarch. Mère toupable, 1, 10. || 16" Qui est 
d'une humeur un peu dure. Me laisserai-je éblouir 
par un air de capacité ou de hauteur,... qui vous 
rend sec sur les louanges, et empêche qu'on ne 
puisse arracher de vous la moindre approbation? 
la bruy. ix. Si je veux être austère et sec avec 
mon élève.... j. j. rouss. Êm. iv. || II se dit aussi 
des chpses. Quand il était en particulier avec moi, 
ses manières étaient respectueuses et modérées, 
mais sèches, fen. Tél. xiv. Pourquoi avez-vous 
écrit une lettre sèche et peu convenable à Mme du 
Chatelet, dans les circonstances presentes ? volt. 
Lett. Thiriot, 1 janv. ( 739. Des interrogations sè- 
ches et froides, sans auoun signe d'approbation ni 
de blâme sur mes réponses, ne me donnaient au- 
cune confiance, j. j. rouss. Confess. n. Vous foroe- 
rez le conseil à ne pouvoir plus répliquer que par 
un sec il n'y a lieu, m. Lett. à Deluc, 1 Juill. 4 763. 
|| Mine sèche, mine qui annonce quelque méconten- 
tement, quelque dépit. Une grande femme maigre 
et menue, dont le visage étroit et long lui donnait 
une mine froide et sèche, mariv. Marianne, Cpart. 
11 Réponse sèche, réprimande sèche, réponse, ré- 
primande désobligeante et breve. 1| On dit de 
même : parler, répondre d'un ton sec. Messieurs, 
leur dit Mlle Huhert, d'un ton assez sec, je serais 
fâchée de vous géner, vous ètes les maitres, mabiv. 
Pays. parv.. 3° part. H II lui a fait un compliment 
fort sec, il lui a parle d'une manière brève et un 
peu dure. || La donner sèche, la donner bien sèche, 
faire une proposition désagréable, donner quelque 
alarme sans précaution. Mais lui [un fâcheux], pour 
le quitter, me voyant ébranlé : Sortons, ce m'a- 
t-il dit, le monde est écoulé; Et, sortis de ce lieu, 
me la donnant plus sèche : Marquis, allons au cours 
faire voir ma calèche, mol. les Fâch. 1, ). 
|| 17" Ruiné, prive d'argent. N'est-ce pas une chose 
rude que de faire six móis de retraite pour avoir 
vécu cet hiver a Aix.... cette pensée est dure de 
songer que tout est sec pour vous jusqu'au mois 
de janvier, sév. à Mme de Grignan, 6 mai (080. Le 
marquis ; Je suis sec, abimé, mais parbleu J'ai 
deux bons appuis. — Cléon : Qui ? ^ Le marquis : 
Les ferames et le jeu, destouches, Dissip. 1, 9. 
II18" S. m. Ce qui nVst pas humide. Le sec et 
rhumide. || Tirer au sec, à sec, se dit de Taction de 
vider un puits. || Terme de marine. Mettre les voi- 
les au sec, les déployer pour les faire sécher. 
(| 19° Fourrago sec, o'e3t-à-dire le foin, la paille et 
1'avoine. Un magasin do sec. Ce cheval est nourri 
au sec, tandis qu'il faudrait le mettre au vert. 
|lFig. Employer le vert et le sec, employer toute 
espèce de moyens. || 20° Terme d'office. Tirer des 
confitures au sec, les tirer de leur sírop, |I Une 
corbeille, une assiette do sec, une corbeille, une 
assiette rernplie de confitures sèches, et que Ton 
sert au dossert dans un repas. Jj 21° Sec pris adver- 
bialement. H Boire sec, ne pas mettre d^au dans 
son vín, bien boire. Chers amis, voulez-vous vivre 
Autant que Melohisédec? Dépêchez-vous de me 
suivre, Et comme moi buvez sec, pannard, (Euvr. 
t. m, p- 40.7- J'ai 1,01,1 mauvaise òpinion de cet 
homme-là; il mange fort, il boit sec, il parle la 
bouche pleine, picard, Deux Philibert, n, 4. || Ré- 
pondre sec, parler sec, répondre, parler sèche- 
ment, hrusquement. [] Peindre sec, peindre sans 

! agrément et sans moelleux, 1[ Filer sec, filer de la 
laine dégraissóe avec du savon noir. || 22° X sec, 
loc. adv. Sans eau. Leurs nefs à sec sur le rivage 
Ne craignaient plus vent ni naufrago, scarr. Virg. 

í vil. Je suis bien assuréo que vous n'avez pas d'eau 
dans votre petite rivière, puisque notre belle 
Loire est entièrement à soe en plusieurs endroits, 
sév. 289. II fallut mettre à sec une rivière si rá- 
pido et si profonde, en détournant ses eaux dans 
un lac immcnse que la reine avait fait creuser, 
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eoss. Hist. ra, 4. |[ün bâtiment est échoué à sec 
lorsqubl reste à découvert sur la côte quand Teau 
se retire. || Mettre à sec, se dit d'un vase que Ton 
vide jusqu'à la dernière goutte. Pour laquelle 
aussi mainte coupe Fut aussi souvent mise à sec, 
scarr. Virg. vn. En moins d'un mois, pour loger 
ma sagesse, J'ai mis à sec un tonneau de vin 
vieux, bérang. Nouv. Diog. || Fig.et familièrement. 
Être à sec, se trouver à sec, avoir perdu tout son 
argent, tout son avoir. Cesse-t-ou de payer [la 
pension à M. de la Garde] sans dire pourquoi ? un 
pauvre homme, accoutumé à cette douceur, de- 
meure-t-il à sec sans qu'on lui dise un mot? sév. 
8 janv. 4 690. Ou bien, réduit à sec, d'une âme fa- 
milière Peut-être il parle au ciei d'une étrange 
manière, regnard, Joueur, 1, 2. J'allai à mes abbés 
gascons et à quelques autres de cette classe ; je 
les trouvai à sec, marmontel, Mém. m. || Fig. et 
familièrement. La bourse est à sec, il n'y a plus 
rien dedans, ou, dans un sens plus étendu, on n'a 
plus d'argent. ]| Mettre à sec, ruiner une personne, 
lui faire perdre tout ce qu'elle a. II joue, et, qui 
plus est, il y fait bien son compte; Car il va met- 
tre à sec un franc provincial, destouch. Glorieux, 
I, 3. || Étre à sec, signifie aussi n^voir plus rien à 
dire. Sur ce chapitre on n'est jamais à sec, mol. 
Remerc. au roi. Et partout sur le Wal, ainsi que 
sur le Leck, Le vers est en déroute, et le poete à 
sec, boil. EpUre iv. || Terme de ráarine. X sec, 
sans Faide des voiies, sans déployer une voile. 
J'eus un vent si frais à ma traversée [de Lisbonne 
au Port-Louis], que je vins à sec, Mém. de Vil- 
lette-Mursay, 4 684, dans jal. || On dit aussi à sec 
de voiies. |j 23° X sec, se dit, en Bretagne, dans 
les lieux ou Ton donne à manger, quand on ne 
fournit ni vin, ni cidre, ni . bière. || 24° Tout sec, 
uniquement, sans rien de plus. Son revenu con- 
siste tout sec en cinquante écus de rente. || On 
dit de méme toute sèche avec un nom féminin. 
Ainsi la cruauté.... parait officieuse [dire du mal 
de quelqu'un en paraissant le louer, sbntéresser à 
lui].... pire mille fois que la médisance toute 
sèche, balz. 5° Disc. sur. la cour. H 25° Martin-sec, 
voy. martin-sec, à son rang. 

— HIST. x" s. E cilg eedre [ce lierre] fu seche, 
Fragm. de Yalenc. p. 408. Hxin' s. Comment que 
ta parleure soit, ou par rime ou par prose, es- 
garde que ti dit ne soient ni maigre, ni sec, brun. 
latini, Trésor, p. 482. II ses deniers sec [argent 
comptant] me paya, BI. et Jeh. 3774. Se li arbres 
est sec.... beaüm. xxv, (2. Ce n'est pas por ce à 
entendre qu'il puist le vivier rompre, ne metre à 
seques, in. xxxvm, 4 8. Cil à qui le [la] coze doit 
estre baillie ne Temportera pas.... s'il ne paie 
tout sec [comptant], id. xxxiv, 59. Laiens vendent, 
je vous ali Le patrimoine au crucefi X boens de- 
niers ses et contans, ruteb. n, 72. H xiv» s. Il n'en 
a marce [marche] ne pais ne regné, Desc'au sec 
arbre ne tant c'on puet aler, Si m'ait Diex, là oü 
je n'aie esté, Iluon de Bordeaux, v. 3079. Les 
unes [vaches] sont plus tost letées que les autres, 
et les unes plus tost seches; et les joeunes ne ren- 
dent pas à tant de leet com les vieilles, BM. des 
ch. 4* série, t. n ou xi, p. 369. || xv° s. Et faisoit 
une três belle saison et seche, froiss. n, n, 214. 
Et devint [Charles V de France] aussi sec qu'un 
baston, id. n, n, 70. Qui veult avoir les avocas, 
Avant qu'om leur die son cas, Cest un noble office 
du bec, Oü 11 convient payer tout sec, e. desgh. 
Poésies mss. f° 372. II [Louis XI] parloit aussi soe 
comme se jamais n'eust esté malade, comm. vi, 42. 
Le chevalier se deffend comme preux qu'il estoit, 
si bien que le roy ne lui donne coup quecelluyne 
luy rende tout sec, Perceforest, t. 1, f° 28. || xvi° s. 
Plusieurs rvflsseaux tout à sec demourerent, marot, 
m 297. En la place oü il avoit livre battaille à 
pied sec, 1'esté venu.... mont. i, 264. Un parler sec, 
rond et crud, id. I, 292. Diagoras et Theodorus 
nioient tout sec qu'il y eust des dieux, id. n, 249. 
Les bergers ayans quitté leurs petils parapets de 
pierre seche.... d'aub. Hist. 1, 69. Le sang qui a 
signé la guerre n'est pas encorcs sec par les 
champs; et aussi peu seche Tancre qui vient de 
signer la paix, id. ib. n, 252. Le reste estoient Por- 
tugais, picques seches et bisongues, id. íb.n, 391. II 
est temps de mettre en veue Dom Jouan, qui em- 
ploie verd et sec, id. ib. n, 402. St-Luc en ceste 
ordonnance, aiant gagné le sec do Fisle, fait alte, 
id. ib. ni, 4 2 Auquel est plus commode paier 
ses ouvriers à Fargent sec, que d'y ajouster la 
nourriture, o. de serres, 59. Les sages font comme 
les abeilles qui tirent du thym le plus penetrant et 
le plus sec miei, amyot, De la tranq. d'ãme, 8.. IIz 
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sont ü sec, et sans grace ou science Demeure à plat 
morte leur eloquence, id. Lucull. 2. Un pays aride 
et sec, id. Pomp. 47. Ils ne parlent pas sec [net- 
tement], charron, Sagesse, p. 226, dans laccrne. 
Si je ne boy, je suisà sec, me voilà mort.... en 
sec jamais Fame n'habite, rab. Garg. 1, 5. 

— ÉTYM. Picard, Sé!; Berry, chéche, sec, et aussi 
sé: du Unge eé, des draps sés; bourguig. só; wal- 
lon, seg; norm. sec et au fém. séque; provenç. sec; 
espagn. seco; ital. sacro; du lat. siccus; comparez 
le celtique: gaél. seac; kimry, st/gü, sicft; bas-bre- 
ton, seach, sech; racine sik, qui est dans le sanscr. 
sik-ata, sable; bactrien, hik-us, sec. 

SÉCABLE (sé-ka-bF), adj. Qui peut être coupé. 
On suppose que les atomes ne sont pas sécables. 

— étym. Lat. secabilis, de secare, couper. 
f SÉCANT, ANTE (sé-kan, kan-t'), adj. Terme de 

géométrie. Qui coupe. Plant sécant. 
— ÉTYM. Lat. secare, couper. 
SÉCANTEfsé-kan-t'), s./1. || l0Termedegéométrie. 

Toute ligne ou toute surface qui en coupe une 
autre. || 2° La sécante d'un are ou d'un angle est la 
portibn d'un diamètre comprise entre le centre et 
le point oü ce diamètre rencontre la tangente me- 
née à Fautre extrémité de Farc; en tngonométrie, 
sécante 1 (seoir) est le nombre positif ou négaíif 
qui mesure la sécante de Fangle ou de Farc x, le 
rayon étant pris pourunité. On attribue à Rhéticus 
Fusage des sécantes dans.le calcul astronomique; 
celui des tangentes avait déjà été introduit par Re- 
giomontanus, bailly, Hist. astr. mod. t. 1, p. 305. 

— ÉTYM. Sécant. 
f SÉCATEUR (sé-ka-teur), s. m. Instrument de 

jardinage composé de deux branches croisées se 
terminant en forme de ciseaux courbes, par deux 
lames, Fune est ovale et tranchante, Fautre en 
forme de croissant fournit le point d'appui ,■ ces 
deux lames saisissent le scion et le coupent net 
quand il est de la grosseur du petit doigt. Onen 
fabrique de dimensions assez fortes pour couper 
des branches d'une certaine grosseur, d,autres au 
moyen de manches de 4 m. 60 à 2 m. permettent 
d'atteindre les branches élevées. 

— étym. Lat. secare, couper. 
f SÉCESSION (sé-sè-ssion), s. f. || 1° Terme d'his- 

toire romaine. Se dit des trois époques oü la plèbe 
se retira en armes hors de la ville, pour forcer le 
sénat à reconnaitre ses droits. || 2° Séparation d'un 
État confédéré d'avee la fédération dont ü fait 
partie. La sécession du Sud dans les Élats-Unis. 

— ÉTYM. Lat. secessionem, de se, à part, et ce- 
dere, aller (voy. ceder). 

f SÉCESSIONISTE (sé-sè-sio-ni-st'), s. m. Celui 
qui prend part à la sécession. 

f SÉCUAGE (sè-cha-j'), s. m. Action de faire 
sécher. || Dans les poudreries, action de faire sécher 
la poudre,' soit naturellement, soit artificielle- 
ment. , 

f SÈCUARD (sè-char), s. m. Nom du vent du 
nord-est àGenève. Un sèchard qui nous pcussait de 
biais vers la rive opposée, 3. 3. rouss. Hél. iv, 4 6. 

— étym. Sécher. 
f SÉCHAUIE (sè-cha-rie), s. f. Femme qui fait 

sécher les pains de sei. 
1. SÈCHE ou SEICHE (sè-ch'), s. f. Nom d'un 

genre de céphalopodes, dont chaque cspèce a dix 
bras. L'on y distingue la sèche officinale, commune 
sur nos cétes de la Méditerranée et de FOcéan, 
dont le corps contient un os spongieux employé au- 
trefois comme absorbant. Divers auteurs anoiens 
et modernes avaient prêté à la sèche la petite ruse 
de troubler Feau par Fémission volontaire de son 
encre.... mais d'autres auteurs, moins amis du 
merveilleux, préfèrent de penser que Fémission de 
la liqueur n'est que Feffet de Ia peur qui saisit 1 a- 
nimal, bonnet, Contempl. naí. xn, 27. L'encre de 
la sèche est une soríe de précipíté charhonneux 
indissoluble dans le plus grand nombre des réac- 
tifs, et suspenda dans une hqueur muqueuse, 
fourcroy, Conn. chim. t. x, p. 333. 

— HIST. xiii" s. Seches en charretes doivent 
quatre deniers, Liv. des mét. 280. || xvi" s. Le prín- 
cipe qu'il prend est comme une seche, laquelle, 
en jettant son sang qui est noir comme encre, 
trouble Feau d'alentour pour cacher une grande 
multitude de queues, calv. Instit. 573, 

— ÉTYM. Prov. sepia; catai, sipia, cipia; esp. 
sepia, jibia; it. seppia; du lat. sepia, du grec or.n-a' 

f 2. SÈCHE (sè-ch'), s. f. || 1» Terme de ma- 
rine. Vergue barree greee sur le mât d'artimon 
|| 2° Nom donné à des parties du fond de la mer 
qui s'élèvent à une hauteur assez grande pour pa- 
raitreà découvert au-dessus du niveau de Feau, à 
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répoque do la basso mer ou daus des temps 
calmes. Noas avons fait le nord-est pour passer 
entre ladite ile et Palme, rangcant toujours de 
fort près ladite Vaohe à cause d'une seclie qui est 
presque au mílieu de la passe, Journ. de la route 
du vaisseau le More, 1688, dans jal. 

— étym. Sec; Uai. secca. 
SÉCIlfi, ÉE (sè-clié, chée), pari. passé de sécher. 

Renda sec. Le ciei même peut-il réparer les mines 
De cet arbre séché jusque dans ses racines ? hac. 
Athal. I, l. Quelques pleurs.... Verses par le re- 
gret, et sécbés par la rago, delil. Imag. iv. 

f SÊCIIÉE (sè-ebée), s. f. Terme de métiers. Ac- 
tion de faire sécher; temps employé à laire sécher. 

SECHES1ENT (sè-che-man), adv. || 1° D'une ma- 
nière sèche, à Fabri de rhumidité. On doit lenir 
sèohement et à couvert tous les charbons; ceux do 
bois blanes surtout s'altèrent à Fair et à la pluie 
dans très-peu de temps, buff. Min. t. iv, p. 107. 
|| 2° Fig. D'une manière froide et peu agréable. 
Mlle de Méry dit que je lui ai écrit fort sèchemcnt, 
sév. 7 juill. (680. J'ai parlé deux Íbis au roi des 
maitresses d'école du diocese de Séez; et, les 
deux fois, il m'a répondu frès-sèchement pour 
vous et pour moi, maintenon, Lelt. au cardinal de 
Noailles, 25 avril 1099. La visite se üt [de M. do 
Chevreuse chez M. et Mme de Chaulnes], et íut 
très-sÈchement reçue, st-sih. 27, 58. || S" Sans 
agrément, en parlant ddjuvrages d'esprit. Des ma- 
noeuvres de guerre sèchemcnt raconléos, do longs 
discours au parloment en faveur des jésuites, et 
enfin la vie du P. Coton forment, dans Daniel, le 
règrie de Henri IV, volt. Mceurs, 174. || Écrire 
sèchemcnt, avoir un style sec, dénué d'agrément. 
||Peindre sèchement, peindre en marquant dure- 
ment les contours. 

— ÉTYM. Sèche, et le suffixe ment; provenç. se- 
camens; catai, secament; espagn. secamente; ilal. 
seccamenie. 

SÉCIIEn(sè-ché; lasyllabo sdprendunaccent gra- 
ve, quand la syllabo qui suit est muette : je sèche, 
exceptó au futur et au conditionnel : je sécherai, 
je sécherais), v. a. 1| 1° Rendre sec. Sécher ses vê- 
tements mouillés par la pluie. Le grand hâle sèche 
les fleurs. Qu'il soit comme le fruit cn naissant 
arraché, Ou q^un soufíle ennemi dans sa fleur a 
séché! rac. Athal. r, 2. Et j'essuyai mon front que 
vint sécher la brise, lamart. Jocelyn, Prologuc. 
|| 2° Mettre à sec. II a changé les fleuves en lieux 
soes et déserts, et séché les sources et les ruis- 
seaux, saci, Dible, Psaum. evi, 33. Nous avqns ap- 
pris qu'à votre sortio d'Egypte, le Seigneur sécha 
les eaux de la mer Rouge, id. Josué, n, io. 1| Par 
extension. Déjà Fardente soif le sèche et le dé- 
vore, ducis, Abuf. i, 3. || Fig. Je suis trop embar- 
rassé du mauvais succès de mos affairos, et oetto 
inquiétude sèche toutes les pensões de vers, hac. 
Lett. 20, à Levasseur. || Fig. Dans Fargot de cer- 
tames hautes écoles, sécher un élèvo, lui donner 
des notes par suite desquellos il será déclaré n'a- 
voir pas satisfait aux examens do sortio (voy. fruit 
i, n° 2). || 3o Fig. Sécher les larmes, consoler, 
empécher de pleurer. Quols pleurs ai-je séchés? 
dans quels youx satisfaits Ai-jo déjà goüté le fruit 
de mes bionfaits? rac. Bérén. iv, 4. C'est moi, 
moh ami, qui ai apaisé vos premiers cris, séché 
vos premières larmes, a. duval, Men. de Li- 
vonie, m, n. || On dit do même: sécher les 
yeux. Cette pitoyable nouvello n'a pas séché mos 
youx, sév. l iõ. || Sécher ses pleurs, cesser de pleu- 
rer. Sèche tes pleurs, Sabine, ou les cache à ma 
vue, corn. Uor. IV, 7. Dbtntin pleurait et disait 
que.... il sécha et regretta bientôt ses larmes, 
st-sw. i 97, 133. La cuisinière entra, Mlle Hubert 
sécha ses pleurs, mariv. Pays. parv. 3» part. 
|| 4" V. n. Devenir sec. Les arbres séchèrent sur 
pied. Faire sécher des fruits au four. Au même 
moment le figuier sécha, saci, Bible, Évang. 
Matth. xxr, 19. Tout le resto du peuple a séché do 
soif, id. ib.Isaie, v, 13. Qu'on vous couronno de 
Heurs, qu'on vous compose des guirlandes, ces 
(leurs ne seront bonnes qu'à sécher sur votre tom- 
beau, flécii. Duch. de Montaus. Sa justice [de 
Dieu], indignée que vous employiez contre lui ses 
propres bienfaits.... renverse vos fortunes, éteint 
vos familles, fait sécher Ia racine do votre posté- 
rité, mass. Pet. carême, Vices et vert. La suporbe 
Carthage n'était point encore un port de mer; il 
n'y avait là que quelques Numides qui faisaient 
sécher des poissons au soleil, volt. Princ. de 
Babyl. xi. Faut-il demander.... pourquoi Fon voit 
des années qui n'ont ni printemps ni automne, 
ou les Iruits de Fannee sèchent dans leur fleur? 
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vauvenar Clasomène ou la Feriu malheureuse. 
|| Par extension. Je vis sa femme [du maréchal de 
Créquy qui venait d'être défait].... elle n'ost pas 
roconnaissable; les yeux ne lui sèchent pas, sév. 
28 aoút 1675. 1| Se tarir. Cette horrible famine.... 
funeste aux meros qui voyaient sécher leurs ma- 
melles, iíoss. llist. u, 8. |{ Fig. Les paroles sèchent, 
la langue sèche, se dit quand on ne peut parler. 
Que dit-on quand on a tort? pour moi, je n'ai 
pas le mot à dire; les paroles me sèchent à 
la gorge, sév. à Bussy, 29 mai 1079. La langue 
de Fimpie sécha toujours devant lui de honte 
et de confusion, mass. Or. fun. Dauphin, 2" p. 
115° Être frappé d'un desséchement, en parlant 
iFune partie du corps. Lajambe droite lui a séché. 
|| Fig. Si j'avais écrit comme on le désirait, j'aurais 
bien dit cFautres merveilles; maisj'aurai3 eu peur 
que ma main n'eút séché, sév. 23 janv. 1082. 
|| 6° Fig. Languir, dépérir. Je crois qhavant deux 
jours je sécherais dbnnui, corn. Galerie, iv, 8. 
Pouvons-nous être témoins de tant de chutes et 
de tant de malheurs, et n'cii pas sécher de dou- 
leur comme le prophète? bourdal. Exhort. char. 
env. un sémin. t. i, p. 151. Mme do Montespan 
sèche do notre joie; elle meurt do jalousie, main- 
tenon, Lett. à/lme de St Géran, 7 aoút 1082. Jeme 
consume de chagrins et do voilles ; je sèche à vue, 
id. Lett. à l'abbé Gabelin,'ZS juill. 1676. Que 
Rohault vainement sèche pour concevoir Comme, 
tout étant plein, tout a pu se mouvoir, boil. Eplt. v. 
Va maigrir, si tu veux, et sécher sur un livre, id. 
Lutr. iv. On volt quelquefois des enfants qui sè- 
chent et qui dópérissent d'une langueur secrète, 
parce que d'autrcs sont plus carossés qu'eux, fén. 
t. xvn, p. 35. Uousseau a, do son aveu même, sé- 
ché souvent six mois sur les strophes d'un canti- 
que, gilb. Lett. à M. Imbert. || Éproavcr un senti- 
ment dhmpatience, de contrariété. On sèche quand 
on entend sortir ces discours d'une telle bouche 
[Fénelon]; n'aurait-on pas plus tôt fait d'avouer 
une faute humaine... boss. Préf. Inslruct. pastor. 
65. La Monsery séchait dhmpatience, hamilt. 
Gramm. 7. Voici Fheure fatale ou Farrêt [au 
théâtre, sur une pièce] se prononce! Je sèche, je 
me meurs; quel métier! j'y renonce, pir. Métrom. 
v, 1. Je sèche en attendant la consultalion des avo- 
cats en faveur de cet infortuné [Calas], qui est mort 
avec plus de courage que Socrate, volt. Lett. Damila- 
ville, 25 juill. 1760. || Sécher sur pied, se consumer 
d'ennui, de tristosse, ou être en proie à une inquié- 
tude qui cause une sorte d'abattement. La répéti- 
tion du mariage de Monsieur mo fait sáchcr sur 
pied, sév. 96. Malgré toutes les attentions de mes 
hôtes, malgré la boauté du séjour de la Haye, je 
sèche sur pied; il faut que je vous revoie tous, 
dider. Lett. à Mlle Yoland, 3 sept. 1774. || Mme de 
Sévigné a dit: sécher sur le pied. On verra bientôt 
cette dernière sécher sur lepied, 19 aofit I670.j| Sé-, 
cher sur pied, se dit aussi, par plaisanterie, d'une 
filie qui ne trouve point à se marier. || 7o Se sécher, 
v. ré/!. Se rendre sec. Les feux bien allumés, ils 
[lessoldats] passèrent la nuità se sécher, au bruit 
des imprécations, des. gémissements de ceux qui 
aohevaient de franchir le torront, ou qui du haut 
de ses bergesroulaientetse perdaient dans ses gla- 
çons, ségur, llist. de Nap. ix, 13. || Devenir à sec. 
Quelque temps après le torrent se sécha, car il 
n'avait point plu sur la terre, saci, Bible, Bois, ffl, 
xvn, 7. || 8° Devenir sec. La main qu'il [Jéroboam] 
avaitétendue contre le prophète, sesécha, et il ne 
put plus laretirer à lui, saci, Bible, Bois, m, xm, 
4. Tant de lauriers qui avaient levé leurs têtes 
jusqu'aux nues, se séchèrent bientôt dans une 
lerre épuisée, volt. Princ. de Babyi- io. || Fig. 
Votre main aurait dü se sécher, se dit pour expri- 
mor que pour rien au monde .on cút dú faire tcl 
ou tol acto. Votre main aurait dú se sécher avant 
de signer ce papior. Que du ciei sur les roÍ3_ les 
arrôts sont terribles!.... Nos mains se sécheraient 
cn touchant la couronne, Si nous savions, mon fils, 
à quel titro il la donno, ducis, llamlet, n, 5, 
II 9' Cesser de couler. Ce qui me parut étonnant, 
c'est que ses larmes se séchèrent tout à coup, 
mariv. Pays. parv. 7" part. 

— lllST. xu" s. Ensi perdrai tout fors merci crier, 
Et secherai de duel [douiljet de pesance, Ilrst. lilt. 
de la Fr. t. xxm, p. 670. Tu derumpis les fon- 
taines, tu secchas les fluvies [fleuves], Liber psahn. 
p. 99. Puis avint que la riviere sochad, Bois, p. 310. 
|| xm0 s.Nule riens no sechc si tost comme larmes, 
brun. latjni, Trèsor, p. 672. Si com ocho.... Qui 
seicha tote d'ardure, Fors la voix qui encor duro, 
llist. lilt. de la Fr. t. xxm, p. 717. On doit sayer 
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[essayer] pour mius aprendre, Piecha c^n dist : 
qui siet, il seclie, baudouin de condé, t. i, p. < 7 
llxiv0 s.Ne jà il neFaura sichior, Qu'il ne le face 
tout sechier, Et qu'il ne li toille [òte] vjgour, 
machaut, p. 27. || xv0 s. Pour quoi fait donc dame 
ne pucelette Si grant dangier de s'amour à ami, 
Qui sechera soubz le pié com Ferbette? E. descu 
Profüer de la jeunesse. Ne laissons pas seicher Le 
passaige des vivres; Mais que nous soyons yvres, 
Nous nous irons couchier, bassel. xlii. 1| xvie s. 
Qu'en dictes-vous, quel dueil, quel ennuy est-ce, 
De veoir secher la fleur de tous noz champs? 
marot, ni, 298. Le meilleur conte du . monde se 
seiche entre mes mains et se tqrnit, mont. m, 
37. Cestoient tapisseries que Fon avoit tendues 
pour les secher, amyot, Thém. 54. Quoi! je ne boy 
que par procuration; mouillez-vous pour seicher, 
ou seichez-vous pour mouiller, rab. Garg. i , 5. 

— ÉTYM. Wallon, sechi; Berry, chécher; norm. 
sequer; proY. secar, sechar; catai, seccar; esp. 
secar; ital. seccare; du lat.-sfccare, de siçcus, sec. 

SÉCIIEUESSE (sè-che-rè-s'), s. f. 1| 1" État, qua- 
lité de ce qui est sec. La sécheresse de la terre 
fait grand tort aux moissons. La sécheresse de la 
langue dans la fièvre. i] 2" Absolument. Disposition 
de Fair et du temps contraire à Fhumidité. Cette 
année, la sécheresse fut très-grande, de manière 
que les terres qui étaient dans les lieux élevés 
manquèrent absolument, tandis que celles qui pu- 
rentétre arrosées furent très-fertiles, montesu. Lett. 
pers. 1 i. Ces sécheresses dévorantes qui désolent 
si souvent les meilleures iles de cet hémisphère 
[Amérique], raynal, Hist.phil. ix, 28. || 3'>Absencc 
d'embonpoint, de graisse. Vous me paraissez à peu 
près dans le même cas que moi : faiblesse et sé- 
cheresse, voilà nos deux príncipes; cependant, 
malgré ces deux ennemies, je n'ai pas laissé de 
passer soixante ans, volt. Lett. Mme Fontaine, 
8 janv. 1750. || Une sécheresse depulmonique (voy. 
pulmonique). || 4° Fig. Manque d'argent, gêne. 
Peut-on rien voir de plus cruel que cette rigou- 
reuse épargno qu'on exerce sur nous, que cette 
sécheresse étrange oü Fon nous fait languir? mol. 
l'Av. i, 2. Quelle augmentation de dépenscs, et 
quel temps de sécheresse 1 sév. 8 fév. 1090. Ce qui 
a causé la sécheresse oii j'ai été.... c'est que j"ai 
donné beaucoup d'argcnt pour les rachais des 
terres de Basse-Bretagnc, ou. de sév. dans SÉV. 
t. x, p. 408, édit. régnier. || 5" Fig. État d'une 
personne qui manque de sensibilité, d'abandon. 
Mlle de Méry dit que je lui ai écrit fort sèchement; 
c'est peut-être en elle qu'est la sécheresse, comme 
la piqüre n'est pas daus Fépine, sév. 7 juil. 1680. 
La sécheresse des nouveaux mystiques, qui ne veu- 
lent rien demander à Dieu, est confondue dès Fo- 
rigine du christianisme, boss. Ét. d'orais, vi, 18. 
Aulanl que nous pourrons, corrigeons les séche- 
resses, pour ne point dire Faigreur, qu'on trouve 
trop souvent dans de tels livres [les livres de con- 
troverse], id. Confér. avec Claude, Avertissement. 
Je vous aimo plus que ma sécheresse ne me per- 
met de vous le dire, maintenon, Lett. à M. d'Au- 
bigné, 7 sept. 1683. Cette force de caractère allait 
quelquefois jusqu'à la sécheresse, j. j. rouss. 
Confess, n. La sensibilité extreme exclut la sé- 
cheresse, d'alemb. Portr. de Mlle de 1'Espinasse. 
|1 Manque de moelleus. La Rancuno Fen remercia 
autant que la sécheresse de sa civilité le put per- 
mettre, scarr. Bom. com. l, 0. Je sais qu'il règne 
toujours entre hommes une sécheresse q^une 
femme sait mieux adoucir, j. j. rouss. //éí. i, 66. 
|| Manière de répondre, de se comporter, froide et 
dure. Je vis hien à Fextrêmo sécheresse do ses 
manières, que je nVtbtiendrais jamais satendresse, 
genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. 78, dans pou- 
gens. J'ai beaucoup vu on Italie une femme qui 
vous interesso particulièremont. —Je ne le crois 
pas, répondit lady Edgermond avec sécheresse, 
stael, Corinne, xvi, 6. || 6° Terme de dévotion. 
État do Fúme qui ne sent point de consolation dans 
les exercices do piété. Vous tirerez tout le fruit 
que Dieu veut de vos sécheresses, boss. Lett. abb. 
6). Des sécheresses, des ennuis et des dégoúts, 
BOURD. Dominic. i, Sainteté et force de la loi, 229. 
Que remporte-t-on de la plupart des conversa- 
tions? un coeur vide, uno imagination égarée, 
beaucoup dTndifférence et do sécheresse dans le 
service de Dieu, id. Belraite spiriíuelle, 6° jour. 
Aux àmesquo Dieu éprouve.... et quhl livro à tous 
les dégoúts et à toutes les sécheresses d'unovortu 
triste et amèro, mass. Myst. dss. || 7" En parlant 
des ouvrages de peinture, manque de moelleux 
dans les contours. Cela est point avec une grande 
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secheresso. H Se dit aussi en parlant des ouvrages 
de sculpture. || 8» Use dit de Tesprit et de ce qu'il 
produit, oii manque le charme, la grâce, Torne- 
ment. 11 y a une grande sécheresse de style dans 
tout ce q"u'il écrit. Mon Dieu! quels amants sont- 
ce là? et quelle sécheresse de conversation! mol. 
Préc. 6. La contrainte des préceptes ne fait qu'af- 
faiblir les ouvrages, et lour donner une certaine 
sécheresse qui les rend maigres et décharnés, 
boil. Longin, Sublime, n. Notre siècle, recomman- 
dable par d'autres endroits, est le siècle de la sé- 
cheresse, volt. Dict. phü. Chant. II y a près de 
quarante ans que vous m'ave2 fait renoncer à la 
sécheresse des mathématiques, id. Letl. d'Àrgen- 
tal, 17 aoút 1774. En dégageant les sciences de la 
sécheresse qui en écarte la plupart des hommcs, 
il [Fontenelle] lesrendait agréahles á ceux mêmes 
qui ne cherchent que l'amusement, duclos,, (Euv. 
t. ix, p. 321. La fáble do la mort et du búcheron 

, a été mise en vers par la Fontaine et par Des- 
préaux; qu'on les compare ensemble : la sensibi- 
lité respire à ohaque vers dans la fable de la Fon- 
taine; chaque vers de celle de Despréaux semble 
flétri par la sécheresse, d'aleme. Éloges, Despr. Si, 
d'un côté, Temphase, Fenílure, la redondance sont 
un excès contraire à la précision, la sécheresse 
est Texcès opposé, marmontel, (Euv. t. x, p. 214. 

— hist. xm0 s. Et la voie est dure et pesans, 
Lasecereche est grande sus, om decambrai, Barl. 
et Jos. p. 260. En la socherece dei desert 11 coro- 
cierent Dieu par leur mauvestiez, Psautier, f" 03. 
Pumes grenates valent á le [la] sekereche de le [la] 
gorge, alebrant, f° 53. || xiv" s. En eslé quant il 
fait secheresse, Modus, f0 cxxxir, verso. || xv s. 
Faute d'humeur, nos choux sont morts En nos jar- 
dins par secheresse, bassel. xvn. 

— ÉTYM. Sécher; wallon, segress; Berry, ché- 
cheréche; norm. séqueresse: provenç. secaressa. 

f SECHÈRIE (sè-che-rie), s.f. |1 l°Lieu oü Fon fait 
sécher des substances mouillées, des étoffes la- 
vées, teintés, etc. H 2" Lieu oü Fon fait sécher la 
poudre. Dans les sécheries artiíicielles, on fait 
passer sur la poudre un courant d'air échauffé par 
la vapeur. |S 3- Lieu oü les pêcheurs font sécher.Ie 
poisson; action de le fairo sécher. 

— hist. xvi0 s. Que ceux qui auront poisson á 
secher au Seillon, s'ils tomhent en different à 
cause de la sechcrie et estendue [étendage] de 
leur poisson.... Articles de la charge, etc. de Saint- 
ilalo, dans jal. 

— ètym. Sécher. 
f SÉCUliROiV (sè-che-ron), s. m. || 1" Terme ru- 

ral. Pré situé dans un lieu sec. Les sécherons ont 
donné cette année à cause des pluies fréquentes 
qui sont tombées. !| 2o Fig. et familièrement. 11 se 
dit d'une personne très-maigre. 

— HIST. xvi0 s. Los prez appellez secherons sont 
deífensables, et n'est permis y mettre ne mener 
bestes depuis la nostre dame de mars jusqu'à la 
my aoust, Coust. gdn. t li, p. 283. 

— étym. Sécher. 
f SfiCUETTE (sè-chb-O, adj. f. Qui a une teinte 

de sécheresse. Votre leltie du 3o est un peu sé- 
chette, sév. li juill. 1072. 

— étym. Dimin. de sec, forgé par Mme de Sé- 
vigné. 

f SÉCHEÜR (sè-cheur), adj. m. Appareil sécheur, 
ou, substantivement, le sécheur, se dit, dans les 
machines à vapeur, d'un appareil oü circule la 
vapeur séparée du contact de Feau bouillante. 

f SÉCHION (sé-kion), s. m. Genre de cucurbita- 
cées, dans loquei on distingue le sechion edule, 
appelé vulgairement chayote, et dont le fruit est de 
la grosseur d1 nu ceuf de poule; la chayote est cul- 
tivee en Algérie, legoarant. 

SÉC1IOIU (sè-choir), s. m. Endroit oü, dans les 
fabriques, on fait sécher les toiles, les papiers, etc. 

— étym. Sécher. 
SECONO, ONDE (se-gon, gon-d'; au xvn0 siècle, 

Marg. Buffet, Observ. p. I3i, regarde comme une 
faute de prononc.er le c comme ung; au contraire, 
Chifflet, Cramm. p. 223, dit que le c se prononce 
comme un g; le d se lie : un se-gon-t avis; Chif- 
flet dit que le d ne'solic jamais, quoi qui le suive; 
au pluriol, Fs se lie,les se-gon-z eUes combattants), 
adj. || Io Deuxième, qui suit immédiatement le pre- 
mier. II n'e3t pas promier, il n'est que second. 
Romporter le second prix.-Se marier en sccondes 
noces ô bon Dieu, Nous to sommes si chcrs 
qiFentre les créatures, Si 1'ange est le premier, 
Fhomme a le second liou, maui. i, t. Seconde 
partie : Que Fhomme sans la loi ne peut pas con- 
naítre lo vrai bien ni la justice, pasc. Pens. vnr, 

2, éd. havet. Et quoique le roi d'Angleterre, dont 
le coeur égale la sagesse, sút que la princesse sa 
sosur, recherchée de tant de róis, pouvait honorer 
un trône, 11 lui vit remplir avec joio»la seconde 
place de France, que la dignité d'un si grand 
royaume peut mettre en comparaison avec les 
premières du reste du monde, boss. Duch. d'Orl. 
La princesse Anne n'était point heureuse pour 
avoir la conflance de Philippe et des deux prin- 
cesses qui ont fait successivement avec lui la se- 
conde lumière de la cour, id. Anne de Gonz. Uti- 
que était la seconde place dlAfrique, fort riche et 
fort opulente, rollin, Hist. anc. OEuvr. 1.1, p. 627, 
dans pougens. L'impression est le juge nalurel du 
premier moment; la disoussion 1'est du second, 
d'alemb. (Euv. t. m, p. 428. || Termè de classe. Cet 
éoolier est second, ou, substantivement, le se- 
cond, il est celui que le professeur a jugé avoir 
le mieux fait une composition après un autre élève. 
]| Terme de vénerie. Ce cerf est à sa seconde tête, 
il prend trois ans. || Se dit, dans certains calen- 
driers, düin mois embolismique. || Pain second, 
voy. pain, n01. || En chimie, eau seconde, eau-forte 
affaiblie. || Causes secondes, les créatures, autant 
qu'elles sont causes elles-mêmes, comparativement 
au Créateur qui est la cause première. Dieu agit 
par les causes secondes; il a voulu que ces causes 
produisissent leurs efflêts, et que ces effets de- 
vinssent causes à leur tour, bonnet, Causes 
prem. n, 8. || Causes secondes se dit aussi des 
lois irréductibles ou effets généraux auxquels 
Fexpérience conduit. || La seconde main, un inter- 
médiaire. Acheter une chose de la seconde main, 
Facheter à celui qui Fa achetée au produeteur. 
|| Fig. Ne tenir une nouvelle que de la seconde 
main, de seconde maip, ne Favoir apprise que 
par un intermédiaire. || Érudition de seconde main, 
érudition qui est puisée non aux sourccs. mais 
aux compilations. || 2o II se dit de celui qui, dans 
une série da mêmes noms, y est le deuxième. Le 
second des Césars, le premier des humains, Cest 
Auguste.... delille, Én. vi. || 3» Fig. Autre. Pcmr 
lui les plus beaux jours sont de secondes nuits, 
la font. Poés. mêlées, xvm, Élégie pour Fouquet. 
Qui ne voit combien courtes et fragiles sont encore 
ces secondes vies que notre faiblesse nous fait in- 
venter pour couvrir en quelque sorte Fhorreur de la 
mort? BOSs.Ducü.ífOrí.Marly serabientôt un second 
Versailles, maintenon, Lelt. au cardin. de Noail- 
les, 19 juil. 1698. Qu'ils cherchent dans FÉpire 
une seconde Troie, rac. Andr. i, 2. Une manière 
de faire des gráces qui est comme un second bien- 
fait, la bruy. x. || 4o Fig. Qui s'ajoute à. Cest un 
second crime de tenir un serment criminei. Que 
Joad mette un frein à son zele sauvage, Et ne m'ir- 
rite point par un second outrage, rac. Athal. n, 
5. || 5° Inférieur, surtout au féminin. Qu'avec une 
valeur à nulle autre seconde.... malh. ii, io. Sa 
gloire à.danser et chanter ....Â nulle aulre n'était 
seconde, id. iv, 6. Mon cceur vous trouve en vérité 
Femmo à peu de femmes seconde, volt. Ép. 29. 
|| 6o Poétiquement. Sans seconde, sans pareille. 
Mais puisque par sa perte à jamais sans seconde, 
corn. P.omp. m, 6. Notre gloire, il est vrai, de- 
viendra sans seconde, Si nous faisons, sans eux, la 
liberté du monde, id. Sertor. n, 2. Ah ! quelle au- 
dace sans seconde De marcher à Fheure qu'il est! 
mol. Amph. i, l. Notre .gloire est sans seconde; 
Français, oü sont nos rivaux? dérang. Bon Franç. 
|| On dit de même : N'avoir point de seconde, en 
parlant d'un objet du genre féminin. Leur fureur 
n'a point de seconde, la font. Tabl. 1| On le 
trouve au masculin, avec un nom masoulin. [Chez 
Marie-Thérèse], de fort beaux cheveux blonds, 
Une vive blancheur, les plus beaux yeux du 
monde, Et d'autres appas sans seconds D'une per- 
sonne sans seconde, la font. Lett. i. || 7o Terme 
de musique. Épithète qui, entre deux parties ou 
voix égales, indique la plus basse. Second violon. 
Second ténor. 1) On dit seconde basse pour baryton 
ou basse moins grave que la basse proprement 
dite. i| 8° Terme de marine. Second foc, synony- 
me de faux foc. || Second pont, pont supérieur 
au premier, pont qui porte la seconde batterie. 
|| Second entrepont, faux entrepont. || La se- 
conde ancre, celle qui est immédiatement infé- 
ricure en grosseur a la maitresse ancre.[[ 9o S. m. 
Le second, le second étage d'une maison. 11 de- 
meure au second. Lisette ; Du côté de la place 
Maubort, chez un marchand de café, au second. 
— Fronlin : Une place Maubert, une madame Dor- 
man, un second! non, mon enfant, je ne connais 
point cela, et je prends toujours mon café chez 

raoi, mariv. 1'Épreuve, sc. !2. || Les personnes qui 
habitent cet étage. Lo second était brouillé avec 
le troisième. 1| 10" Terme de jeu de paume. Ouver- 
ture de la galerie qui est entre le dernier et la 
porte. || 11" Celui qui tient le second rang. Jona- 
thas demandai L pour toute grâce à David d'être le 
second après lui, boss. 5o avert. 28. Je vous fis.... 
Le second de la terre, et non pas mon égal, volt. 
Sémir. n, 7. |] Celui qui, dans une partie de pau- 
me, tient le second lieu d'un côté. H 12" Celui qui 
aocompagnait un homme dans un duel et se bat- 
tait contre Fhomme amené par Fadversaire. Meil- 
lancour, écuyer de mon frère qui me servait de 
second, et qui avait été blessé dans le petit ventre 
et désarmé, et le chevalier du Plessis, second do 
Praslin, nous vinrent séparer, hetz, Mém. t. i, 
liv. i, p. 12, dans pougens. M. de Nemours estima 
assez Villars pour le prendre pour second au duel 
quül eüt contre M. de Beaufort, st-sim. 3, 60. Ils 
[les dues de Beaufort et de Nemours] s'appelèreiit 
en duel, ayant chacun quatre seconds, volt. 
Louis XIV, 6. || AujourdTiui les seconds ne sont 
plus en usage; dans un duel il y a des témoins 
qui ne se battent pas. || 13° Celui qui fait société à 
un autre. LTiomme seul est quelque chose d'im- 
parfait; il faut qu'il trouve un second pour être 
heureux, pasc. Pass. de Vamour. || 14" Celui qui 
aide un autre dans une entroprise, dans une af- 
faire. Ce sont [les esprits de premier ordre] les 
seconds des Alexaiidres et des Césars; ils soula- 
gent le priuce dans ses grands travaux..,. BALZ.De 
la cour, (" disc. Avec de tels seconds rien n'est 
pour vous douteux, corn. Nicom. m, G. Mon íils, 
dit-il, tout sceptre est un grand poids : Sois mon 
second, prends la fémle; béhang. Denys. || Celui qui 
appuie ou soutient quelqu'un dans une disoussion. 
Mon second, soutenant mon discours, lui dit: Vous 
feriez bien, mou père,... pasc. Prov. iv. Je viens 
à Ia hâte vous donner un avis, César, et je mène 
avec moi un bon second pour vous persuader; 
o'est Catilina, fén. Dial. des morts anc. Piai. 38. 
|| 15" Terme de marine militaire. Le second, ou, 
plus souvent, le matelot d'un vaisseau, le vaissoau •> 
qui est destine à en soutenir un autre dans le 
combat. Second de Favant, second de Farriêre se 
dit pour marquer lo poste que le second doit pren- 
dre dans le combat. M. du Quesne, qui avait 
MM. de Valbelle et de Tourville pour ses seconds, 
était au centre de notre corps de batailie, Mém. de 
Tülette, 1075, dans jal. || Le second se dit du se- 
cond capitaine ou lieutenant. H Terme de marine 
marchande. L'offlcier qui commande après le capi- 
taine. Le capitaine et le second. || 16° Termo de 
musique. Partie secondaire ou d'aocompagnement 
dans un duo. Faire le second. || 17° Mon second, se 
dit, dans une charade, de la seconde partie du mot 
dccomposé. On dit mieux le dernier : le premier, 
le dernier et Fentier, à moins que' le mot ne soit 
partagé en plus de deux parties, ce qui est rare. 
|| 18° En second, loc. adv. qui exprime subordina- 
tion, infériórité. II ne tient pas la première place, 
il n^st qu'en second. L'áme perd sa faculté de 
juger, et même son empire; elle ne veut plus 
qu'en second, et souvent elle veut Fimpossible, 
buff. Nature des anim. H Capitaine en second, le 
capitaine qui doit commander à défaut du capi- 
taine en pied. || On dit dans le même sens : co- 
lonel en second, lieutenant en second. || Signer en 
second, se dit d'un notaire qui signe avec celui 
qui a reçu, qui a dressé Facte. 

— REM, 1. Second se met toujours avant son 
substantif, excepté quand on parle d'un tome, d'un 
livre, d'un chant, oü Fon peut le mettre avant ou 
après : le tome second, ou le second tome, le se- 
cond livre ou le livre second de Télémaque, le 
second chant ou le chant second de Hliade. 
|] 2. Deuxième était peu employé au xvn8 siecle, 
oependant on le trouve dans Balzac : Anstvppe, 
Discours deuxième, édit. 1068; dans Descartes : 
La deuxième objection n'est qu'une supposition.... 
Réponse aux instances de Gassendi, 4, dans la 
Fontaine : Le premier [ail] passe, aussi fait ce 
deuxième, Paysan; et dans Bossuet : Deuxième 
point, i" sermon sur la Providence. || 3. Deuxième 
ne se'dit guère [si ce n^est dans les nombres com- 
posés : vingt-deuxième, cent-deuxième, etc.); c'est 
second qu'on emplbie le plus souvent. En faveur 
de deuxième, on a prétendu qu'il valait mieux que 
second, pourvu que le nombre des objets dépassât 
deux, second terminant une énumération après 
premier, et deuxième indiquant qu'il sera suivi 
de troisième, etc. Mais cette raison, tout arbi- 
traire, laisse prévaloir Fusage. 
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— HIST. xn" s. I/an secunt que li ber icel eissil 
suffri, E qu'il out près dous ans esté à Punteigni, 
Th. le mart. 95. || xra0 s. Simplece ot [la flèche] 
nom ; c'iert la seooude Qui maint homme parmi 
le monde Et mainte fame a fait amer, la Rose, 
1745. Li secons cas dequoi le [la] juriditions apar- 
tient à sainte Eglise, c'est de mariage, beaum. xi, 
3. |I xive s. Car [les péclieurs] point no se sont per- 
ceü D'aquerre la vie seconde, Pour la íbison qui 
lor babonde Do teulz [tels] biens [les biens terres- 
tres].... j. de condÉj t. iii, p. 59. || xv» s. La dame 
de Coucy qui seconde estoit de la reyne d'Angle- 
terre, proiss. liv. iv, p. 333, dans lacurne. De li 
veoir m'appareil, Car second n'a ne pareil, e. descIi. 
Poésies mss. f» 201. Seconde n'a ne premiere En 
biens, en sens, en maniere, N'en gentil corps fait à 
tour, m. ib. f» 190. Faltes ainsi, servez-moi de se- 
gond; Serez-vous point, voisin, de la partie? bas- 
sel. xli. Nonobstant les privautés et amitiés qui 
estoient entre ces deux seoonds [amis] et compa- 
gnons d'arme3, loüisxi,íVoU!),lxii. || xvi0s....Es quelz 
aotes Aristides ne fut à nul second, quand à reíiet 
de mottre vaillamment la main à Tosuvre, amyot, 
Arist. et Cat. comp. 10. Les nopces secondesque fit 
Caton...rD.íb.l2.Les tesmoignages humains lors ne 
seront point vains, quand ils suivront ce tesmoi- 
gnage principal et souverain, comme aides et 
moyens seconds pour subvenir à nostre imbecil- 
lité, calvin, Instit. íb. ã mon avis cela est mal 
entendre quel est le vray ofíice des seconds en dif- 
ferent d'honneur; j'eslime qubls representent les 
parrains qui se choisissent es duels, i.anoue, 249. 
Ceux-oi [généraux en cheí] ayans de bons seconds, 
cela leur faisoit moins craindre le danger de leurs 
personnes, ro. 595. CVst une espece de lascheté 
qui a introduiot en nos combats singuliers cet 
usage de nous accompaigner de seconds et tiers et 
quarts, mont. m, 112. 

— ÉTYM. Berry, seu; provenç. segon; espagn. et 
portug. segundo; ital. secando; du lat. secundus, 
de sequi, suiyre, (voy. ce mot). 

SECONDAIKE (se-gon-dê-r'), adj. I| 1° Qui ne vient 
qu'en second, accessoire. Ce fut une faction qui 
perdit Socrate; on Taccusa au hasard de ne pas 
reconnaitre les dieux secondaires, volt. Dict.phil. 
Blnsphème. Rien ne détourne plus de la route 
qu'on doit suivre dans la recherche de la vérité, 
que ces príncipes secondaires dont on fait de petits 
axiomes absolus, büff. Min. t. m, p. (75. Que 
peut être une femme chargée d'elle-même et de- 
vant seule guider— son existence secondaire? 
stael, Delphine, part. v, fragm. 2. || Substantive- 
ment. Un secondaire, une personne qui tient un 
second rang. II [un ouré] ne parle aux ecclésias- 
tiques, ni aux paroissiens, qu'en commandant.... 
il íaut qu'un secondaire soit toujours humilie de- 
vant lui, s'il veut avoir la paix dans la maison, 
fléch. Sermons, 8» disc. synodal. j] 2» Terme d'as- 
tronomie. Planètes secondaires, les satellites. 
II Cercles secondaires, cercles qu'on fait passerpar 
les pôles de Técliptique, et qui la coupentqierpen- 
diculairement; par leur moyen on determine la 
situation de chaque étoile ou de chaque point du 
mel, par rapport à Técliptique. ]| 3° Terme de phy- 
sique. Piles secondaires, celles qui ne développent 
pas direotement 1'électrícité. U 4" Terme de géolo- 
gie. Périodp secondaire, période relative à des ter- 
rains ou dépôts dans lesquels on ne trouve plus 
rien des roches primitives, mais seulement des 
matières de transport, des roches pleines de débris 
d'êtres organisés. Les montagnes qui bordent cette 
vallée sont toutes secondaires, calcaires pour la 
plupart, sadssure, Vorj. Alpes, t. m, p. 4GI. || 5-En 
termes de botanique, les ramifications ou divisions 
du pétiole commun dans la feuille composée, et du 
raohis dans les pédoncules; en zoologie, celles 
des pennes de Faile qui s'attachent à Pavant-bras. 
f|60 Autrefois, écoles secondaires, écoles ou l'on 
donnait un enseignement plus releve que dans les 
écoles primaires, distinguées en écoles secondai- 
res communales ou oolléges comraunaux, et en 
écoles secondaires privées ou institutions. H Écoles 
secondaires, écoles ecclésiastiques pour les jeunes 
gens qui se destinent au ministère des autels. 
li AujourdTiui, enseignement secondaire, ensei- 
gnement comprenant les colléges, les lycées oü 
l'on ensoigne les langues anciennes, les langues 
vivantes, Phistoire, les mathématiquos, la physi- 
que la chimie et la philosophie. L'enseignemont 
public se divise en enseignement primairo, so- 
condaire, supérieur. || Les écoles secondaires ec- 
clesiastiques sont maintenant les petits scminaí- 
res, correspondant aux colléges et lycées. || 7» Ter- 
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me de pathologie. Se dit de phénomènes subsé- 
quents ou subordonnés à d'autres. Les accidents 
secondaires de la syphilis. || Fièvre secondaire, 
affection féBrile qui survient après une crise, 
apròs 1'issue de quelque matière morbide, et aussi 
au déclin de la petite vérole et de Ia rougeole. 
(| Hémorrhagie secondaire, hémorrhagie survenant 
après des blessures ou des opérations, non immé- 
diatement, mais quand la perte de sang n'aurait 
pas lieu si les parties guérissaient régulièrement. 
||Amputation secondaire, amputation qui, dans 
les cas d'une fracture compliquée ou de quelque 
autre grave lésion, est reculéejusqu'à ce que les 
premiers effets de la lésion sur la constitution 
soient passés et que la suppuration soit établie. 

— nisT. xvi» s. Secondaire, oudin, Rict. 
— ÉTYM. Provenç. sccundari; espagn. secundá- 

rio; ital. secondario; du lat. secundarius, de se- 
cundus, second. 

SECOSDAIKEMENT (se-gon-dé-re-man), adv. 
D'une manière secondaire; accessoirement. 

— HIST. xiv» s. Secondairement et moins princi- 
palement, oresme, Thése de meunier. 

— ÉTYM. Secondaire, et le suffixe mení; prov. 
segundariament; espagn. segundariamente; ital. 
sècondariamente. 

SECOXDE (se-gon-d'), s. f. H 1° La classe qui 
precede la rhétorique. II est en seconde. 11 fait sa 
seconde. Professer la seconde. 1| Ensemble des élè- 
ves qui font leur seconde. H Lieu oü^se fait cette 
classe. || 2° Terme de typographie. Épreuve d'une 
feuille déjà corrigée. || 3° Terme de chasse. Se- 
conde ou seconde vieille meute, le relais qui se 
donne après la vieille meute. || On dit des hommes, 
des chevaux et des chiens qui s'y trouvent, qu'ils 
sont de seconde. H 4° La soixantième partie d'une 
minute d'heure. La lumière emploie huit mi- 
nutes treize secondes à venir du soleil. Je 
traine les jours seconde après seconde, épuisant 
mon esprit à trouver Part d'éviter le sentiment de 
la vie, stael, Delph. part. v, fragm. 8 Et ce 
queThomme entend par immortalité, C'est-à-dire 
un écho qui dure une seconde, lamaet. Harm. m, 

' 6. |1 La soixantième partie d'une minute de degré. 
Deux secondes d'erreur dans la seule mesure de 
Pare céleste donnent trente-deux toises d'erreur 
sur le degré; et quel observateur peut répondre 
de deux secondes? d'alemb. ffiuu. t. xiv, p. 163. 
Ce que nous appelons une seconde, la douze-cent- 
quatre-vingt-seize-millième partie de la circonfé- 
rence d'un cercle, est un espace insensible dans 
le ciei] eailly, Hist. astr. mod. t. n, p. 441. 
|| 5» Terme de musique. Intervalle de seconde, ou, 
simplement, seconde, Pintervalle qui suit Punis- 
son et précède la tierce, dans la nomenclature 
des intervalles par ordre d'acuité. La seconde est 
le renversoment de la septième. || Seconde ma- 
jeure, intervalle formé de deux demi-tons; c'est 
le renversement dela septième mineurc. || Seconde 
mineure, intervalle formé d'un soul demi-ton; 
o'est le renversement de la septième majeure. 
|| Seconde augmentée, intervalle formé de trois 
demi-tons; c'est le renversement de la septième 
diminuée. H Seconde diminuée, intervalle .formé 
par deux degrés homophonos, mais représentant 
en réalité des fonctions diíférentos. La seconde 
diminuée est le renversement de la septième 
augmentée. H Seconde doublement augmentée, 
intervalle formé de quatre demi-tons; c'est le 
renversement de la septième doublement dimi- 
nuée. || On désigne encore en musique, par le mot 
seconde, la seconde note du ton, c'est-à-dire la 
sus-tonique ; c'est une locution vicieuse. Ainsi Pon 
dit ; un accord de septième de seconde; il faut 
dire : un accord de septième de sus-tonique, afin 
de bien distinguor les degrés des intervalles, a. 
loqoin. || 6° Termo d'escrime. Estocade do seconde, 
ou, simplement, seconde, botte dite aussi tierce 
basse, semblable à la botte de tierce, excepté 
que la lame passe sons le bras de Padversaire. 

— ÉTYM. Second. Pour seconde, division de 
Pheure ou du degré, on remarquora que les an- 
ciens, ayant divisé Pheure ou le degré en 00 par- 
ties, les avaient appelées minuta;, parties menucs, 
ou minutes; qu^yant divisé de nouveau ces par- 
ties en co autres plus petites, ils avaient nommé 
les premières minutai primai et les autres minuta; 
secundai; qu'ils avaient divisé ces dernières en 
oo autres parties qu'ils avaient nommées de méme 
minuta; tertiai, etc. Nous avons abrégé tout cela 
en disant minute, seconde, tierce, etc. 

SECOJÍDÉ, ÉE (se-gon-dé, dée), part. passi! de 
seconder. Je toe trompe, ou vos voeux par Esther 
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secondés Obtiendront plus encor que vous ne de- 
mandez, rac. Esth. m, 2. 

SECONDEMENT (se-gon-de-man), ode; En se- 
cond lieu. Les quiétistes, qui rendent première- 
ment dans certains états la passiveté perpétuelle; 
qui la rendent secondement fort comnlune et fort 
aiséo, boss. Etats d'orais, x, 14. 

— HIST. xvi» s. Secondement, comme ceulx que 
presse un furieux desir de guarison se laissent al- 
ler à toute sorte de conseils, mont. i, ISO. Pre- 
mierement.... segondement, bonivard, Adviset de- 
Vis, p. 169. 

— étym. Seconde, et le suffixe mení. 
SECONDER (se-gon-dé), v. o. || 1» Suivre, venir 

en second lieu (emploi qui vieillit). Je ne vante- 
rai point les exploits de mon bras; Votre Majesté, 
sire, a vu mes trois combats; II est bien mal aisé 
qu'un pareil les seconde, Qu'uno autre occasion à 
celle-ci réponde, coen. Ilor. v, 2. Jusquhci les ef- 
fets secondent sa premesse, eac. Mithr. iv, i. 
|| Absolument. ■ Cette puissance royale, qui doit 
donner le branle dans les autres choses, n'a ja- 
mais jugé indigne d'elle de ne faire que seconder 
dans les affaires spirituelles, boss. Panég. St Tho- 
mas de Cantori. t. |1 Répliquer sur 4e méme ton. 
II nPaborde en tremblant avoc ce compliment: 
Vous m'attirez à vous ainsi que fait Paimant. 11 
pensait nPavoir dit le meilleur mot du monde; 
Entcndant ce haut style, aussitôt je seconde. Et 
réponds brusquement sans beaucoup npémouvóir : 
Vous êtes donc de íer, à ce que je puis voir, corn. 
Veuve, i, 4.112» Servir de second, d'aide à quel- 
qu'un. Je seconderai Rome, et veux vous intro- 
duire, coen. Nicom. n, 4. Cbrysale ; Secondez-moi 
bien tons, — Martine ; Laissez-moi, j'aurai soin 
De vous encourager, mol. Femm. soe. v, 4. Le 
prince, quelque grand qu'il soit, ne connait sa 
force qu'à demi, s'il ne connait les grands hom- 
mes que la Providence a fait naitre en son temps 
pour le seconder, boss. le Tellier. Quoi! madame, 
est-ce ainsi que vous me secondez? rac. Iphig. 
v, 2. || II se dit aussi de ce qui seconde, favorise. 
Tant que sa faveur [du sort] vous seconde, Vous 
êtes les maitres du monde, Votre gloire nous 
éblouit, J. B. rouss. Odes, n, e. H Par extension. 11 
prend unnom de chose pour regime. Quand je se- 
rai à Paris, nous tâcherons de seconder vos bons 
coramencements, sév. 287. Un sage et intelligent 
chancelier seconde les désirs d'un roi zélé pour 
PÉglise, boss. le Tellier. Los exemples secondent 
les préceptes, m. 4» écrit sur les Max. des saints, 
i, tf. Je suis très-persuadé qu'il n'y a que M. de 
Malesherbes et M. Turgot capables de seconder vos 
vues généreuses [au sujet des serfs mortaillables 
de Saint-Claude], volt. Lett. Chrislin, lor oct. 1776. 
|| 3" Terme du jeu de paume. Servir do second 
dans uno partie. Pronez ce joueur-là, il vous se- 
condera bien. |1 Absolument. U n'est pas bon pour 
primer, mais il seconde bien. || 4" Se seconder 
v. réfl. Se donner mutuellement du secours. Cette 
disposilion à se seconder mutuellement multiplia 
à Piníini les avantages que donnaient déjà à 
Phomrae isolé son adresse et son intelligence, co- 
vier, dans le Dict. de dochez. — 

— hist. xvi» s. Frere Jean demanda maniere de 
haulser le tempz en calme; Panurgo seconda soul> 
dain, et demanda pareíllement remede conlre 
fascherie. Epistemon tiercea en guayeté de cceur, 
demandant— rab. Pant. iv, 03. Lorsque quel- 
qu'un prend fantaisie do s'aller battre, il faut que 
celui qui le seconde (comme on parle) ou qui le 
tierce, se batte aussi à outrance contre les se- 
conds et les tiers de la part contraire, lanoue, 
248. 11 est vray-semblable que ceux qu'on rnet au 
premicr rang, sont hommes. choisis, et que ceux 
du second les secondent [les suivenl] en valeur, 
id. 290. Cesta nouvelle fut secondée [suivie] dtone 
autre : à sçavoir.... m. 684. J'ai embouché nostre 
bon amy Saint-André, qui repondra pour vous, ou 
qui vous secondera, si vous parles le premier, 
garloix, i, 35. ...'.Pour ne se pas vouloir demettre 
jusques à seconder [étre le second après] seule- 
ment un homme romain, qui auroit esté son beau- 
pere, et au demourant pouvoir estre le premier 
de tous les hommes, amyot, Pomp. 107. El si 
n'eut jamais le timon ni Pauthorité de pilote en 
main, ains s'aUacha seulement à manier les voiles 
ct le cordage, en assistant et secondant ceulx qui 
avoient plus do credit et de puissance que luy, id. 
Phocion, 6. Demosthenes les secondoit et aidoit de 
tout ce qu'il pouvoit à solliciter les Grecs de vou- 
loir prendre les armes avcc les Atheniens, id. De- 
mosth. 39. Chassons avec le vin le soin et les mal- 
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beurs; Je combas les soucis quand le vin me 
aeconde, rons. 273. 

— ÈTYM. Provenç. segondar; catai, secundar; 
espagn. segundar; ital. secondare; du lat. secun- 
dare, de secundus, second. 

SlíCONIUNES (se-gon-di-n'), s. f. pl. || 1° Terme 
d'obstétrique. Le placenta et les membranes. 
|| 2° Au sing. Terme de botanique. La secondinej 
seconde membrane perlbrée de 1'ovule. 

— hist. xvP s. L'une [membrane] appellét cho- 
rion, autremcnt dite secondine, arriere-faix ou de- 
livrance, combien que les vulgaires "appellent 
ainsi toutes les tuniques ensemble, paré, i, 35. 

— ÉTYM. Lat. secunda;, secondines, de secundus, 
second. 

f SECOOADE (se-kou-a-d'), s. f. Réprimande, 
paroles vives. M. de la Force, qui craignait les se- 
couades du marechal de Tallard, st-sim. 509, 247. 

— HIST. xvi" s. Lui donnant telles secouades, 
qu'il la contraint de bugler, merlin cocaíe, t. n, 
p. 170, dans lacurne. 

— etym. Secouer. 
SECOUÉ, ÉE (se-kou-é, ée), part. passé de se- 

couer. Picard avait découvert le premier en 1075 
que son baromètre, secoué dans Pobscurité, don- 
nait de la lumière, principalement à sa partie su- 
périeure, d'alemb. Éloges, Bernoulli. 

SECOÜEMENT ou SECOÜMENT (se-kou-man), 
s. m. || 1° Action de secouer. Ce n'était plus le 
temps oü le langage, les grands airs et les secoue- 
ments de perruque [de VilleroyJ passaient pour 
des raisons, st-sim. 102, 135. l| 2"Fig. Action de 
rejetcr loin de soi. Le secouement de 1'autorité et 
le mépris des décisions engagent dans mille er- 
reurs, Sermons de dans desfontaines. 

— HIST. XVIo s. Cela se fait des exhalations de 
la terre par le secouement ou esbranlement d'i- 
celle, paré, xxiv, 3. 

— ÉTYM. Secouer. 
SECOÜElt (se-kou-é), je secouais, nous secouions, 

vous secouiez; que je secoue, que nous secouions, 
que vous secouiez, v. a. || 1° Remuer fortement et 
à plusieurs reprises. Secouer une porte. Son clie- 
val Ta un peu secoué. Le vent secoue les arbres. 
Secouer un tapis, une robe. La maladie se joue de 
nos corps : là elle étend, là elle retire, là elle re- 
làche, là elle engourdit; là elle cloue un corps 
perclus et immobile, là elle le secoue tout entier 
par des tremblements, uoss. Sermons, Résur. dern. 
2. L'Amour, qui vit changer son triompbe en une 
honteuse défaite, sMleva au milieu des airs en se- 
couant ses ailes, fén. Tel. vn. Minerve-Papillon, 
le hibou à qui vous avez fait Thonneur d'écrire a 
été enclianté de votre souvenir; il en a secoué ses 
vieilles ailes de joie, volt. Lell. à Mine de Saint- 
Julien, 3 mars 1709. ||Fig. Ouvrons, comme lui 
[le Romain], les portes de nos temples [pour une 
déclaration de guerre]; qu'un ambassadeur se 
transporte sur la frontière ennemie, et qu'il y se- 
coue la guerre du pan de sa robe, au son de la 
trompette du héraut qui Faccompagnera, raynal, 
Hist. phil. x, 14. || Absolument. Cette voiture se- 
coue beaucoup. || 11 ae Fa guère tenu, mais il Fa 
bien secoué, se dit de ccux qui maltraitent quel- 
qu'un. 1| 2" Secouer Ia tête, faireun mouvementde 
tête par refus, par improbation, par doute. [L'âne] 
Content de ses chardons, et secouant la tête : Ma 
foi, non plus que nous, Fhomme n'est qu'une 
bêté, boil. Sat. vm. Son billct que je lus, en se- 
couant la tête, à Fendroit oü il me recommandait 
le silence, mariv. Marianne, 0° part. A ce dis- 
cours, tous les philosopbes socouèrent la tête, 
volt. Micr. 7. || Fig. Secouer les oreilles, ne tenir 
compto do quelque chose, s'en moquer. || Se dit 
aussi d'un homme qui ne veut point accorder ce 
qu'on lui demande. X cette proposition il secoua 
Foreillc, les oreilles. |J Fig. et famílièrement. II ne 
fait qu'en secouer les oreilles, se dit d^n homme 
qui, éprouvant quelque^ accident fàclicux ou rece- 
vant quelque aífront, témoignc n'y être pas sensí- 
ble. II Fig. 11 n'y a qu'à secouer un peu Foreille et 
cela est passé, se diton parlant d'une petite peine 
qu'on oublie biontôt. || 3" Secouer la poussière, 
faire tomber la poussière de dsssus quelque Chose. 
Secouer la poussière d'un habit. [Le hibou] Do ses 
ailes dans Fair secouant la poussière, boil. Lutr. 
m. Oui, je socouerai la poussière Qui ternit ses 
nobles couleurs [du drapeau tricolorc], bérang. 
Drapeou. || Secouer Ia poussière do ses soulicrs, 
õter la poussière qui les couvrc, ct fig. s en ailer 
avoc indignation, douleur, afflietion. Secoucz, en 
sortant de celto maison ou do cctto ville, la pous- 
sière de vos pieds, sacj, üible, Evang. St Matth. 

x, 14. Eloignez-vous de celles-ci [les sosurs qui ne 
sont pas sufíisamment fidèles à leurs obligations]; 
secouez même contre elles la poussière de vos 

■ pieds, comme parle FÉvangile, bossí Lelt. Com. 
149. Comme lui [le voyageur], de nos pieds se- 
couons la poussière; L'homme par ce chemin [la 
vie] ne repasse jamais, lamart. Médit. vi. || 4o Se 
défaire, s'affranchir de quelque chose par un mou- 
vement violent. Ce taureau a secoué le joug. 
|| Fig. Secouer le joug, s'affranchir violemment 
(Funo autorité qui pèse. Ils [les Machabées] se- 

■ couèrent le joug des róis de Syrie, qui les persé- 
cutaient pour leur religion, boss. 5° avert. 24. 
Quand on veut secouer le joug de Fautorité di- 
vine, et ne régler ses senti ments, non plus que 
ses moeurs, que par sa raison égarée, id. iíisí. 
11, 13. Personne iFignore comme, au seizième 
siècle, la moitié de FEurope, lassée des crimes 
d'Alexandre VI, de Fambition de Jules II, des 
extorsions de Léon X.... secoua enfin le joug 
appesanti depuis longtemps, voit. Fragm. sur 
Vhist. xxi. || On dit de même : secouer les chaines. 
II se fait une très-grande révolution dans les es- 
prits en Italie et en Espagne; le Nord entier se- 
coue les chaines du fanatisme, volt. Lelt. Le Riche, 
lormar3 1768. || Secouer le joug des passions, les 
refréner, les dompter. || II se dit aussi de tout ce 
qui est regardé comme posant, gênant, et qu'on 
écarte. Le moine secoua le cilice et la haire, 
boil. Lutr. vi. Mon cceur, enivré d'une folie pas- 
sion, secouait presque toule pudeur, fén. Tél. iv. 
Tandis qu'il se croit plus libre en secouant Fobéis- 
sance qu'il doit à Dieu seul ... il multiplie ses 
maitres, mass. Carême, Lazare. Je vous aime ten- 
drement, surtout quand vous secouez avec moi 
votre paresse, volt. Lett. Thibouville, 26 nov. 
1777.|1I1 signifie aussi écarter par un effort de 
Fâme. Secouons, s'il se peut, de mon àme Fim- 
pression que cet enfant y a faite, dider. Pêre de 
famille, n, 5. Le poete.... cherche.... S'il pourra 
de sa tête apaiser les orages, Et secouer le dieu 
qui fatigue son sein, a. chénier, VInvention, 
v. 345. || 5o Fig. Donner une commotion morale. 
Mes événements sont incroyables; vous en savez 
uno partie, et assurément vous avez cru qu'il ne 
pouvait plus nFarriver rien qui secouât davantago 
mon âme, galiani, Lett. à Mme d^Épinay, 25 juill. 
1778.|1 6o Fig. et famílièrement. Réprimander, 
gronder. Son père Fa secoué d'importance. II [le 
jeune Grignan] n'est que trop sage et trop posé; 
il faut le secouer par des plaintes injustes, sév. 
9 juin 1680. |1 Populairement. Secouer les puces à 
quelqu'un, le battre. |1 7J II se dit des maladies 
qui remuent tout le corps et tourmentent beau- 
coup. Cette maladie Fa bien secoué. H Étre bien 
secoué, passer par une maladie qui tourmente 
beaucoup. Si mon état continue, adieu les tragé- 
dies; j'ai été vivement secoué, et j'ai la mine 
d'aller trouver Sophocle, avant de faire comme 
lui des tragédies à quatre-vingts ans, volt. Lett. 
d'Árgental, 22 oct. 1766. || 8" Se secouer, v. réfl. 
Se remuer fortement pour faire tomber quelque 
chose qui incommode. || Fig. et familièrement. II 
faut se secouer, il faut prendre de Fexercice, se 
donner du mouvement. Amusez-vous, secouez- 
vous, occupez-vous, volt. Lett. d'Argental, 30 déc. 
1774. || II faut se secouer, signifie aussi : il faut 
agir dans cette aflaire,,.il ne faut pas rester oisif. 
|| 9° Familièrement. Se secouer, ne pas seTaisser 
aller à son malaise, ne pas s'écouter. 

— HIST. xiv0 s. En eux ainsi sequeuant et joant 
cortoisement, nu cange, succusatio. || xv0 s. II fut 
percé au bras tant que la lance se tint dedans son 
bracelet; mais il la secout [secoua] tantost sur le 
sablon, monstrel. t. n, p. 110, dans lacurne. Lors 
commencerent à secourre la neige et le gresil jus 
de leurs haulbertz, Perceforest, t. iv, f- 33. Quant 
Fesperit veit ce, il print à secourre Farbre comme 
pour le hocher jus; et lors fust le chevalier tumbé 
sur la roche, s'il ne se fust tenu à une branche, 
ib, f" 127. |1 xvi" s. De mauvais garsons... lesquels 
ne cessoient faire mille insolcnces... si que, ung 
soir, les compaignons de la ville les rencontrarent 
qui leur secouirent bien leur pellisson, bonivard, 
Chr. de Genève, 11, 32. Pour eux tombe en abon- 
dance Le glan des chesnes secous, rons. 921. Adonc 
commencerent les b€eufs'à se debattre, et à se- 
couer leurs testes, et, en ce faisant, se couvrirent 
do íeu les uns les autres de plus en plus, amyot, 
F06. 17. II luy osta la dague qu'ello portoit, et se- 
coua ses habillemens, de^ peur qu'elle n'oust de- 
dans quelque poison cachê, m. Anton. 102. Ce que 
je considere, je Fusurpe, une sotte contenance.... 

imerforme de parler ridicule; les vices plus; d'au- 
tant qu'ils me poignent, ils s'accrochent à moy, et 
ne s'en vont pas sans secouer, mont. m, 356. 
Comme les pais s'enfoncent plus avant et s'affer- 
missent en les branslant et secouant, m. 1, 275. 

— ÉTYM. Wallon, heâre; namur. c/iedre; norm. 
escouer; provenç. secodre, socodre; catai, espagn. et 
portug. sacudir; du lat. succutere, de sub, sous, 
et un radical cutere, frapper. Lhnfinitif secorre est 
régulier, du latin succutere; le participe secous 
Fest aussi, de succussus. Quant à secouer, il ne Fest 
pas; il est probablement une altération pour se- 
couir (comme puer pour puir), qui serait la forme 
correspondante aux autres langues romanes. 

t SECOUEÜR (se-kou-eur), s. m. 1| 1° Instrument 
pour rompre les moules après que le métal a été 
coulé. || 2' Secoueur, euse, ouvrier, ouyrière qui 
secoue. || 3" Membre d'une secte des États-Unis, 
espèce de convulsionnaire. 

— HIST. xvi0 s. Secoueur, cotgrave. 
SECOOMENT (se-koú-man), s. m. Voy.- secoue- 

ment. 
SECOÜRABLE (se-kou-ra-bF), adj. || Io Qui se- 

court, qui aime à socourir. Assistez-moi en ce be- 
soin, vous qui nFêtes toujours si secourable, voit. 
Lett. 25. Jésus-Christ parcourt toute la Judée, 
qu'il remplit de ses bienfaits, secourable aux ma- 
lades, miséricordieux envers les pécheurs, boss. 
Hist. 11, 6. Phéniciens si secourables à toutes les 
nations, ne refusez pas la vie à deux hommes qui 
Fattendent de votre humanité, fén. Tel. vm. 
Notro-Dame d'Embrun, soyez-moi secourable! 
c. delavigne, Louis XI, ra, 3. || II se dit aussi des 
choses. Nos alliés ont ressenti dans le plus grand 
éloignement combien la main de Louis était se- 
courable, noss. Mar.-Thér. Sa vertu.fde Moisc] tou- 
jours secourable aux opprcssés, iu. Hist. 1, 3. II 
est vrai que du roi la bonté secourable Va lirer 
désormais Phébus de Fliôpital, boil. Sat. 1. 
|| 2o Au sens passif, qui peut êjre secouru. Cette 
place est si étroiteraent bloquée qu'elle n'est plus 
secourable. La place est secourable parmer. 

— HIST. xiii0 s. Bele estiez et honorable, Et as- 
besoigneus secourable, Fl. et Rlanch. 741. || xvrs. 
Homme secourable et qui supportoit les pauvres 
et petits, amyot, Rom. 19. II se monstroit secou- 
rable envers les pauvres, et moderé mesme envers 
ses ennemis, id. Solon, 61. 

— étym. Secourir. 
f SECOURAXT, ANTE (se-kou-ran, ran-F), adj. 

Qui secourt. Poussons encore plus loin, et voyons 
la faiblesse de cette amitié [Famitié humaine], 
lorsqu'elle semblele plus secourante, boss. 30ser- 
tooíi, Passion, 2. 

f SECOUREDR, EUSE (se-kou-reur, reú-z'), adj. 
Qui secourt. |! S. m. Membre d'une secte presbyté- 
rienne fondéeen Ecosse en 1755. , 

— hist. xv0 s. Tu ne me fus pas secoureres, 
Quant tu regnoies es delices, E. desch. Foésics 
mss. f0 90. 

SECOURIR (se-kou-rir), v. a. II se conjugue 
comme courir. || Io Donner à cclui qui est dansun 
cas pressant le moyen d'en sortir. Secourez-nous 
donc, Seigneur, vous qui êtes notre Dieu, saci, 
Rible, Paralip. n, xiv, 11. Secourir quelqu'un de 
vivres, d'ablanc. Tac. 200. Plus ils voyaient la 
place de près, plus il leur semblait difficile et 
presque impossible d'empêcher qu'elle ne fút 
secourue, quand les ennemis voudraient, pel- 
lisson, Lett. hist. t.m, p. 282. Ou ils [les amis] se 
détaohent par intérêt, ou ils nous quittent par 
faiblesse, ou ils nous secourent à contre-temps, 
selon leur humeur et non pas selon nos besoins, 
boss. 3o sermon, Passion, 2. Qu'y a-t-il de plus 
convenable à la puissance que de secourir la ver- 
tu? id. Reine d'Anglet. D'un mot ou d un regard 
je puis le secourir, bac. Bajaz. 1, "'i uicux 
m'ont secourue, et mon cceur aflermi K a rien dit, 
ou du moins n'a parlé qu'à demi, w.Mithr. n, 1. 
Ils ont secouru FÉtat d'environ quatre millions par 
année, volt. Louis XIV, 36. || Absolument. II y a des 
bienfaits qui doivent êtresecrets, ce sont ceux qui 
secourent; il y en a qui doivent être publies, ce 
sont ceux qui honorent, dider. Cl. et Ncr. n, 58. 
|| Fig. Que vouliez-vous qu'il fit contre trois"? 
  Qu'il mourüt, Ou qu'un beau désespoir alors le 
secourut, corn. Ilor. m, 6. || Se disait de Faction 
d'adminislrer aux convulsionnaires ce qiFils aj - 
pelaient des secours.H Terme de manégc. Secourir 
un cheval, lui donner dos aides à temps et à pro- 
pôs lorsqu'il se ralentit. U 2o Venir en aido à quel- 
que chose. Voici un tarif très-honnête des montres 
que M. le duc de Praslin abienvoulu demander.... 
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seeourez notre entreprise, mes chers angos; n#us 
avons vingt familles à nourrir, tolt. Lett. d Ar- 
gental, 21 mai <770. || 3° Se seeourir, v. riifl. Venir 
en aide à soi-même. Peut-êtro je saurai, dans cc 
désordre extreme, Par un beau désespoir me se- 
courir moi-même, hac. Dajaz. 1, 3. 1| Se secourir 
Fun Tautre. Dans ce monde il se faut I'un Fautre 
secourir, la font. fabí. yi, te. 

— SYN. secourik, aidee. On secourt .celui à qui 
la détresse óte les moyens de se secourir lui-même. 
On aide celui dont les eftbrts ont besoin d'ètre 
secondés par les efforts d'autrai. 

— HlST. xp s. Succurra nous li reis od son bar- 
net [sa baronie], Ch. de Rol. lxxxii. ||xii0 s. Dame, 
merci: trop [vops] me secorez lent, Couci, XI. E li 
barun franceis le runt tant succuru, Bien pout 
aidier as suens qui làfurent venu, Th. le mart. 65. 
Ilxm0 s. Etoar me seeourez, mere Dieu beneoite, 
Bertc, xxix. La gent de cascune partie souscouru 
le sien, Chr. de Rains, p. 78. Cortoisie est queFen 
scqueure.Celi dont Fen est au desseure, la Rose, 
3203. Miex [mieux] vaut o'onsequeure au commun 
porfit, qu'à le [la] volenté decix [ceux] qui voelent 
le tans enquierir [produire un encliérissement], 
beaum. xux, 2. || xiv0 s. II veulcnt bien 1'un à 
Fautre, et secuerent ou obvient as necessites Fun 
de Fautre, oresme, Eth. 239. || xv0 s'. Las ! on 110 
pense qu'à suyr Le monde.... Et quand on cuide 
qu'il sequeure, Au plus grant besoin vient faillir, 
ch. d'orl. Rond. 53. ]| xvi0 s. Je Fay secouru de 
gens, d'argent et deconsoil, rab. Garg. 1, 28. Les 
grans tresors, en lieu de secourir, Honteusemeht 
memenerent mourir, marot, 1, 393. Saül est con- 
traint de se retirer pour secourir à son pays, calv. 
Instit. <43. Et pour co que j'ay trouvé la íaulte no 
venirpoint d'eux, j'ay plusvoulentiers mis peine de 
leur secourir, marg. Lett. cm. Elle rend unliomme 
incapablc de secourir aultruy, et de se secourir à 
soy, mont. 1, 223. Jo meritois que la memoire me 
secourust mieulx, m. m, 258. J'ai fait tout ce qui 
m'a esto possible 'pour secourir et defendre les 
loix et la liberte de mon pays, amyot, Solon, 04. 
X chacun naturo donne Des pieds pour le secourir ; 
Les pieds sauvont la personne; II11'est que de bien 
courir, Saí. Mén. les Pièees de tapisseries. 

— ÉTYM. Prov. soccorre, secorre, secorrer; espagn. 
socorrer; portug. soccorrer; ital. soccorrere; du lat. 
succurrere; de sub, sous, et currere (voy. courir). 

t SECOUUISTK (se-kou-ri-sf), s. m. Celui qui 
portait secours (voy. secours, n° 8) aux convui- 
sionnaires de Saint-Médard. Le direeteur et deux 
autres dignitaires lui ont represente que, pour le 
secours du gros fer, il fallait un secouriste ex- 
périmenté dans la sapience, decodrchamps, Sou- 
venirs de la marquise de Créquxj, t. m, ch. 3. 

SECOURS (se-kour; Fs ne se lie pas ; cependant 
quelques-uns ia liont: dos se-kour-z habiles), s. m. 
|| Io Ce qui sert dans un cas pressant pour en 
sortir. II ne faut pas tant d'art pour conservor ses 
Jours; Et, grâce aux dons do la nature, La piain 
est le plus súr et le plus prompt secours, la pont. 
Fabl.x, <0. Je fis ouvrir ma porte, j'envoyai mes 
gensau secours [dans un incendie], sév. 20. Voyons 
ce qu'il faut attendre de ceux [les amis] qui sem- 
blent les plus assurés ; faiblesse, méconnaissance, 
secours en parole, abandonnement en effet, boss. 
3° sermon, Passion, 2. Henriette, d'un si grand 
coeur, est contrainte de demander du secours; 
Anne, d'un si grand coeur, n'en peut donner assoz, 
in. Reine d'Anglet. L'armce victorieuse d'Annibal 
vint vainement au secours de Capoue, id. Ilist. m, 
C. Les dieux m'ont donné du courage, Et o'ost un 
assez grand secours, qdin. Cadm. iv, 4 Que 
tous les Juifs dans Suse répandus ...Me prétent 
de leurs voeux le secours salutaire, rac. Esth. 1, 3. 
Le péril des Juifs presse et veut un prompt se- 
cours, id. ib. iii, 8. || II se dit, au sens actif, du 
secours que Fon donne. Mon secours vous est inu- 
tile. Tel qu'un ruisseau docile Obéit à la main qui 
détourne son cours, Et, laissantde ses eaux parta- 
ger le secours, Va rendro tout un champ iertile, 
rac. Esth. 11, 9. Je craignais que le ciei, parun 
cruel secours, Ne vous offrít la mort que vous 
cherchiez toujours, m. Andr. 1, <• J'cntrevoÍ3 vos 
mépris, et juge àvosdiscours Combien j'acUòteraÍ3 
vos superbes' secours, ro. Iph. iv, 0. || II se dit, au 
sens passif, du secours que Fon reçoit. Venez 
à mon secours. J'assurorai les jours, Et mourrai, 
sbl lo faut, moi-même à ton secours, corn. Théod. 
iv, 6. Phalante, transporte de furcur, accouraitau 
secours de son frèro, fén. Tél. xvt. |] Au secours ! 
à mon secours! cri par loquei on demande du se- 
cours. || 2o Soins, serviços qu'on donne à un ma- 
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lade. 11 reste une certaine tiraidité après les 
grandes maladies, qui ne permet pas qu'on s'é- 
loigno du secours, siív. 370. EUe ne fit appelcr dés 
secours et avertir ma mère que lo quatrième jour 
de sa maladie, genlis, Mèrés riv. 1.1, p. <88, dans 
pougens. || 3o 11 se dit simplement do co qui sert, 
qui ost utile. Appclez la mémoire ou Fesprit au se- 
cours, corn. Ment. v, 3. Vous me dites des mer- 
veilles de votre santé.... la Saone vous aura éte 
d'un grand secours avec sa tranquillitó, sév. 
à Mme de Grignan, 23 juin <677. Cest [le mot va- 
peurs] ün secours pour expliquer mille choscs qui 
n'ont pas de nom, id. 6 juill. <089. M. do Gèvres, 
qui a donné du secours à cetto borrible action[un 
enlèvement], m. 28 mars 1689. La vanité deschoses 
humaines, tant defois étalée danscette chaire, nese 
montre que trop d'elle-même saus_le secours de 
ma voix, boss. Duch. d'Orl. Elle [Élisabeth d'An- 
gleterre] croyait les images d'un grand secours 
pour excitei; iadévotion, id. For. <0. Lo secours de 
Fabsence Est un puissant secours; Cest Funique 
esperance Des coeurs qui veulcnt fuir les funestes 
amours, quin. Rol. 1, 5. Maisbientôt la raison arri- 
vant au secours, boil. Disc. au roí. Mais bientôt 
de son artemployant lo secours.... J. B. rouss. Can- 
tate, Circé. Le secours de vos sages avis, j. 3. rouss. 
Lett. à Mine de Warens, 29 juin <733. || 4° Au plur. 
Cliosesi qui servent à secourir, telles qu'árgent 
donné, prêt, aumône, etc. Des familles pauvros ont 
reçu des secours. Figurez-vous.... quelle joio ce 
peut étre.... que de donner adroitement quelques 
petits secours aux modestes nécessités d'une ver- 
tueuse familíe, mol. 1'Avare, 1, 2. Qu'admira-t-on 
davanlage, ou du secours de la princesso Anne qui 
vint si à propos, ou de ce qu'il vint d'une main 
dont on ne Fattendait pas? boss. Anne de Gónz. 
Combien de familles, de oommunautós chancelan- 
tes ont été soutenues par les secours que Mme la 
Dauphine leur donnait! fléciiier, Dauphine. 
|| 5" Troupes envoyées au secours d'uno arméo, 
d'un parti trop faible pourrésister à ses adversai- 
res. Un secours de trois mille hommés. Secours 
étranger. Le secours envoyé par la Franco aux 
Étals-Unis était commandé parRocliambeau. Elle 
vitpérirses vaisseaux et presque toute Fespérance 
d'un si grand secours, boss. Reine d'Angleí. || Par 
extension. Ah, tête ! ali, ventre 1 que ne le trouvé- 
je à cette heure avec tout son secours ! que ne 
paraít-il à mes yeux au milieu de trente per- 
sonnes ! mol. Scapin, 11, 9.|1 6° L'action do secourir 
une place asâiégée. Si le comte d'Harcourt fút 
mort après la priso des iles Sainte-Marguerite ou 
le secours de Casal, sév. àBussy, o aoút <075. 
|1 Lo corps d'armée qui vient secourir une place 
assiégéo. Le secours estentrédans la placo. |1 Porte 
de secours, porto d'uno citadelle donriant dans la 
campagne, et par laquelle on peut recevoir du 
secours ou se retirer. ]] 7" Église auxiliaire d'une 
paroisse, dite plus ordinairement succursale. Cette 
église n'est pas uno paroisse, ce n'est qu'un 
secours. |[ 8" Se disait, parmi les convulsionnaires 
do Spint-Médard, dos coups et des difTérents sup- 
plioes que les convulsionnaires réclamaient comme 
dos soulagemenls. Ilichclieu s'est mis à lui porter 
secours à grands coups de souliers ferrés, de telle 
sorte qu'ello en jurait entre ses dents, cetto con- 
vulsionnaire, decodrchamps, Souv. de la marquise 
de Créquy, t. ra, ch. 3. 

— Ml ST. xic s. [à] Nostre parent [nous] dovum 
estre à sucurs, Ch. de Rol, clxxxii. || xii0 s. Mais 
trop' vient lent, dame, vostre secours, Couci, vu. 
Ne n'iert [sera] nus [nul] si hardiz qiíi lui fasse 
secors, Sax. xxvii. HxilUs. Cilpoples est plus fiers 
que lupart ne lion; Envers si faito gent nient ne 
dureron, Se dei soudan de Porse prochain sous- 
cors n'avon, Ch'. d'Ant. ii,aiB. || xv0 s. Le suppliant 
advisa que Fune d'icelles femmesavoit doFargent 
ou [au] secours [poobe, doublure] de sa robo, du 
canoe, succursus. ]| xvi0 s. Ceux du secours d'Argos 
[les troupes fournies par Argos], amyot, Ale. 33. Et 
ceulx là rompus et fuyans à vai do roupte meirent 
en telle perplexité ceulx qui s'estoiont ralliez en- 
semble pour aüer au secours, qiFilz no sçavoient 
qu'ilz devoient faire, id. Aralus, 39. Estant aussi 
tost arrivé en France si bien à point, et non on se- 
cours de Pise, comme Fon dit [secours de Pise, se- 
cours qui drrive trop tard], brant. Cap. franç. 1.111, 
p. 00, dans lacurne. II n'est secours que de vray 
ami, LEROÜX LE LINCY, PrOV. t. II, p. 31«. 

— ÉTYM. Bourguig. secor; provenç. socors, se- 
cors; espagn. socorro ; portug. soccorro; ital. soc- 
corso; dusupin succursum, de succurrere, secourir. 

SECOURU, UE (se-kou-ru, ruc), pari. passé de 
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secourir. Qui a reçu secours. Songez un peu.... à 
ce que je puis souffrir, n'étant pas secourue d'au- 
cune distraotion, sév. à Mme de Grignan, <8 
mai <071. M. Chirao offrit au régcnt d'aller à 
Marscille [lors de la peste], afin que la yille, qui 
se verrait secourue par lo gouvemoment, en prit 
plus de courage pour se secourir ellc-mcme, font. 
Chirao. Alors on voit ce qu'on n'avait point vu 
encore, un emperour allemand secouru par Flta- 
lie, et abandonné par FAUemagno, volx. Ann. 
Emp. Henri IV, <077. 

SECOUSSE (se-kou-s'), s. f. H Io Agitalion, ébran- 
lement, dece qui est sccoué. II monta dans lavoi- 
turo d'Amazan, parce que la sienne était dérangée 
par la seoousse, volt. Princ. de Babyl. 8. i! Fig. 
Par secousses, par saccados. Ne vous contentez 
pas de faire certains effcrts, et d'étre petits par 
secousses, fén. Lettres spirituelles, dans jaubert, 
Glossaire. || Tcrme de manége. Secousse de la bride, 
synonymo de saccado. || Termo de musique. Explo- 
sion que Fair fait en entrant dans un tuyau d'or- 
gue. |] 2o II se dit des oseillations du sol dans un 
tremblement de terre. Jamais il ne se fait une 
grande éruption dans un volcan, sans qu'elle ait 
été précédée, ou du moins accompagnée (Fun trem- 
blement de terre; au lieu que tres-souvent on 
rossent des secousses mème assez violentes sans 
éruption de feu, buff. Add. théor. terr. CEuvr. 
t. xiii, p. 49. || 3o II s'e3t dit, par abus, pour es- 
cousse. Proposez à des enfants do sauter un íossé, 
tous prendront macliinalemont leur secousse cn 
se retirant un peru en arrière et oourront ensuite, 
volt. Moeurs, Sauvages. || 4" Fig. Attcintes porlées 
à la santé, à la fortune, au crédit] au moral, à 
Fordre établi. Jo reçois d'étranges secousses, 
et mon cceur ne tient qu'à un ület, mol. Prcc. <2. 
Je no veux pas rapporter tous les effets [de Fima- 
gination]; je rapporterais presque toutes les actions 
dos hommos, qui ne branleijt presque que par ses 
secousses, pasc. Pcns. m, 3, éd. havet. Cetto opé- 
rationdonna une grande secousseàFÉtat, montesq. 
Espr. xxii, < l. La Franco ni FEspagne ne peuvent 
étre en guorro avec FAngleterre, que- cette se- 
cousse donnée à FEuropo ne se fasse sentir aux 
extrémités du monde, volt. Louis XV, 27. II y a 
dlanciennos bornes qu'on ne remuo pas sans de 
violentes secousses, id. Louis XIV, 35. Quels arts 
se sont pordus, quels se sont conscrvés, quels 
autres sont nés dans les secousses de tant de révo- 
lutions, id. Moeurs, Rem. i. Son âme avait besoin 
d'êtro remplio ct non pas tourmentée; il no lui 
fallait que des émotions douccs; les secousses 
Fauraient usée et amortie, d'alemb. Portr. de Vaut. 
Quand les passions nous donnent do violentes se- 
cousses, cn sorte qu'elles nous enjèvent Fusage de 
la róílcxion, condill. Conn. hum. n, < <. Nous 
contemplons les secousses du mondo polilique, 
comme nous contemplons cellos du monde physi- 
que, bonnet, Palingén. xm, c. || Familièrcment. 
Se donner une secousse, faire quolque excès pour 
changer la disposition oü Fon ost. 

— HlST. xv0 s. II no lui faillit qu'une secousse 
do verges à netoyer sa robe et ses chausses, qu'il 
no fust prest, louis xi, Nouv. xxvii. || xvi0 s. Et fal- 
loit que la mule, pour boire, se jctast en Foau, 
tout de secousse, desper. Contes, xcn. Nous tres- 
suons... aux secousses de nos imaginations, mont. 
i, 91. Ma veuo s'y confond; il fault que je la re- 
tire, ot que je Fy remette à secousses [reprises], 
id. n, <oo. Fon cuidai remourir [d'une chute].... 
et me sens encores de la secousse do cesto frois- 
suro, id. ii, 58. Par cette legicre secousse que les 
avirons donnent, jo me sens brouiller Festomach, 
id.iv, 4. Los Cilicicns estoient devenus uii peu 1'orts 
on bride pour la secousse que les Romains avment 
recoue des Parthos, amyot, Cícero», 45. 

— Êtym. L'anc. participo secous (voy. secoceb 
à Fhistorique). 

f SECQUIÈUE (sc-kiè-r'), s. f. Nom de routes dans 
les forèts. II [Fécobueur] abat le plus d'arbres pos- 
sible, pour formei- des routes ou seoquières.... En- 
quôte sur les incendies de foríts, <869, p. <52. 

<. SECRET, ÈTE (se-krè, krè-t'; la prononciation 
ancieiino était segrot, segrèto; et plusieurs, sur- 
tout les vieülards, la oonservcnt enoorc; plusieurs. 
au xvi0 siècle, écrivaiont.segrot, voy. Fhistorique 
à segret, 2; au xvii0 siècle, Marguerite Buffet, 
Observ. p. 128, condamne la prononciation par g, 
mais Chifflet, Gramm. p. 125, Fapprouvo; Mme de 
Genlis, dans Ad. et Th. t. iii, p. 179, noto segret ' 
comme une prononciation nouvelle ; « Maintenant 
nous disons segrot pour seoret; » mais, comme on 1 

voit, elle se trompe),aãj. || Io Qui n'est pas divul- 
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gué, que Ton tient cachê. Des agents secrets. Hé- 
las ! rien aux jaloux ne peut ètre secret, kégnieh, 
ÉWg. n. On les tient [les chrêtiens] pour sorciers 
dont Tenfer est le maitre; Etsur cetto croyance on 
punit du trépas Des mystcres secrets que nous 
n'cntendons pas^ cohn. Pol. iv, G. L'amour aime 
surtout les secrètes faveurs, mol. Fdch.m. II 
reçut des avis secrets que sa vie n'était pas en 
súreté, boss. le Tellier. J'ai craint, j'ai soupçonné 
quelques ordros secrets, hac. Ulithr. v, 4. Les dis- 
cours secrets doivent ètre regardês comme des 
pensées, volt. Pol. et log. Relat. mort de la Sar- 
ro. || Sciences secrètes, pretendue-s sciences, tel- 
les que la cabalo, la magie, qui n'étaienl con- 
nues que d'un certain nombre d'adeptes. 1| Maladie 
secrète, maladie sypliiliüque. || II se dit aussi de 
toute maladie affectant dos parties secrètes. II 
[le Seigneur] ne punit les Philistins [qui avaient 
pris Farclle] qu'en les frappant d'une maladie se- 
crète ressemblant aux hémorrhoídes, volt. Pol. et 
lég. Si Vintolérance est de droü divin. || Remède 
secret, voy. remède. || Le Chapelot sccret du saint 

1 sacroment, petit écrit de trois ou quatre pages 
contonant des pensées affoctueuses sur le mystère 
do reucharistie; il était de la mère Agnès de Porl- 
royal. || í' 11 se dit des parties d'une habitation 
qui est fermée au public, qui n'est pas connue de 
lui. Escalier secret, escalier dérobé par lequel 
on peut monter dans les appartements d'une gran- 
de maison, au liou de monter par le graud esca- 
lier. 1| On dit dans le même sens : degré secret. 
|| Porte secrète, porte dérobée. Ma galère est au 
port toute prôte à partir; Le palais y répond par 
la porte secrète, corn. Nicom. v, 5. ijEn un sens 
analogue. Jo vois sourire Mes pénates secrets cou- 
ronnés do rameaux, a. chénier, Versaüles. H S0 II 
se dit des assomblées quand elles se ferment au 
public. Comitê secret, séance oú une assemblée 
delibere à huis cios. || Conseil secret du roi, con- 
seil oii Pon agitait les affaires les plus importan- 
tes, et oü certains membres du conseil d'État seu- 
lement avaient droit de siéger.|| Sceau secret, ou, 
substantivement, le secret, petit sceau pour des 
leltres et expéditions parüculières. H 4° Fonds se- 
crets, fonds dont un gouvernement use saps ètre 
tenu à en rendre compte; ils sont destines sur- 
tout à un service de polioe et de diplomalio. 
115" Qui ne peut ètre pénétré. Vous n^uroz point 
pour moi de langagcs secrets, rac. Brit. n, 3. || 6"Qui 
se cache. Sentant que j'avais des ennemis secrets 
et puissants dans le royaume, J. J. rouss. Conf. xi. 
I| Partie secrète, personno qui, agissant, sollici- 
tant contro une autre dans un procès ou dans 
toute autre affaire, ne vcut point paraitre. Cest 
sa partie secrète. H On dit dans le même sons ; 
Cest son ennemi sccret. H 7" 11 se dit des publica- 
tions ou l'on divulgue dos particularitós secrètes. 
Que je suis mécontent des Mémoires secrets do 
Bolingbroke! je voudrais qu'ils fussent si secrets, 
que personne ne les eüt jamais vus, volt. Lett. 
(VArgental, 2 mai 1754. J'apprends qu'on vient 
dbmprimer en Hollande mes Lettres secrètes; je 
crois en eíTct que ce recueil sora très-secret, et que 
le public n'en saura rien du lout, id. Lett. à P. 
Bousseau, lo nov. t7C4. ||8" Qui n'est pas appa- 
rent, visiblo. Toul cédait au charme secret do ses 
entretiens, boss. Reine d'Anglet. Cêtait [dans la 
reforme anglaiso] un dégoüt secret de tout ce qui 
a de 1'autorité, id. ib. Outro le rapport que nous 
avons du côtê du corps avec la nature changeanto 
et mortelle, nous avons une secrète affinité avec 
Diou, id. Duch. d'0>i. Qui, vos moindres dis- 
cours ont des gràces secrètes, rac. Esth. in, 4. 
|| 9" Qui sait se taire, tenir une chose secrète. 
Au moins en a-t-íl appris de mcilleure heure à 
ètre secret, balz. le Prince, 23. Dom Carlos lui 
promit d'êlrc sccret, et entra vite dans lejardin, 
SCARR. Rom. com. i, o. Vos amis et les miens, 
jusqu'alors si secrets.... rac. Brit. nr, 6. Ces 
doux capitaines.... n'ctaiont pas assez secrets dans 
lours entreprises, fén. Tcl. xvi. II a uno grande 
filio qu'on appello Mllo Marianno, qui voudrait 
bien aussi se marier sans le dire à son père; ils 
sont fort secrets dans colte famille-là, daxcourt, 
Poirc Besons, sc. 1G. || Ironiquement. 11 est secret 
comme un coup tio canon, comme un coup de 
tonncrre, se dit d'un homme qui divulgue les 
chosos qu'on lui confie. || Qui cacho sa con- 
duite. Jeanne que vous voyez, dont on ne parle 
point, Qui iãit si douccmonl la simplo et la dis- 
creto, Elle n'ost pas plus sago, ains cllo est plus 
secrète, régnier, Sat. xnl. li Termo de chasso. 
Chien secret, limier qui pousse1 la voie sans ap- 

peler. H Lieu secret, lieu oü ce qui s'y dit ne se 
répète pas. li a eu 1'inírépidité de le dire en pleine 
académie et dans des lieux tout aussi secrets, J. J. 
rouss. Lett. à Ume de LuxemhouYg, t2 déc. 1760. 

— Hisr. xv" s. En son temps il [le chevalier 
Guichart d^gle] ot toules ces nobles vertus que 
un chevalier doit avoir : 11 fui sage, secret, large, 
pieux, hardi, entreprenant et chevaleureux, froiss. 
n, li, H8. II [Hue le Depensier] envoya grant or 
et grant argent à plusieurs cardinaux et prelats, 
les plus secrets et les plus prochains du pape, id. 
i,i, II I. Se nulz m'en scet dire aucun.bien, Je le 
tendray [tiendrai] secret com prestre, E. desch. 
Poésies mss. f" 247. Après vint la royne et ses se- 
crettes pucelles [confidentes, affidées], Perce/bresí, 
t. vi, f° 95. || xvi" s. Toutes les seerettes pensées 
ne se peuvent communiquer aux enfants, mont. 
i, 207. Le soudard luy confessa, que c'e5toit une 
maladie secrette, qu'il ne luy ozoit bonnement 
declarer, amyot. Pélop. I. 

— ÊTYM. Lat. secretus, de secernere, mettre à 
part, de se, indiquant séparation, et cernere, dis- 
tinguer, séparer, le même que xpiveiv (voy. 
crise); o'est la racine sfcar, aliem, scheren, cou- 
per. 

2. SECRET (se-krè; le t se lie; un se-krè-t ab- 
solu; aupluriel, Ts se lie : des se-krè-z étranges; 
secrets rime avec traits, succès, paix, etc.; la 
prononciation ancienne était segret), s. m. || 1" Ce 
qui doit ètre tenu secret; ce qui ne doit étre dita 
personne. Celui à qui vous dites volre secret, de- 
vient maitre de votre liberté, larochefouc. Uém. 
41. Rien ne pèse tant qu'un secret : Le porter 
loin est difficile aux dames : Et je sais même sur 
ce fait Bon nombre d"hommes'qui sont ferames, 
la font. Pabl. vm, o. Sans cesse il a, tout bas, 
pour rompre Tentretien, Un secret àVous dire, et 
ce secret iTest rien, mol. Mis. n, 6. Cétait un se- 
cret que j'ai force, sét. 193. Ma belle-fille est 
charmée de tout ce que vous dites d'elle, dont je 
ne lui fais point un secret, id. 002. Qu'un secret à 
garder est un pesant fardeau! th. corn. Feint 
astrol. i, 3. Je no suis pas un historien qui doit 
vous développer le sccret des cabinets, ni Tordre 
des batailles, ni les intérêts des parties, boss. Reine 
d'Anglet. Pendant qu'il tirait le secret du fond des 
cceurs, il ne disait, maitre de lui-même, que ce qu'il 
voulait,iD. le Tellier. Avez-vous un secret impor- 
tant, versez-le hardiment dans ce noble coeur, id. 
Louis de Bourbon. Un secret échappé ne se rap- 
pelle plus, quin. Agripp. iv, 3. II n'est point de 
secrets que le temps ne révèle, rac. Brit. iv, 4. 
L'amour le plus discret Laisse par quelque marque 
écbapper son secret, id. Rajas. m, 8. Un homme 
est plus íidèle au secret d'áutrui qu^u sien propre ; 
une femme au contraire garde mieux son secret 
que celui d^utrui, la bruy. iii. Us peuvent en 
abuser, et vous tenir ensuile malgré vous par 
votre secret, chaine plus difficile à rompre que 
toutes les chaines de fer, fén. Tél. xxiv. Trop et 
trop peu de secret sur nos aflaires témoigno éga- 
lement une âme faible, vauven. Ré/l. et max. 104. 
II n'est pas permis de s'emparer d'un secret qui 
ne nous est pas confié; il est souvent plus criminei 
de surprendrê à un homme ses pensées que son 
argent, volt. Dict. phil. Poste. Surtout de vos se- 
crets soyez toujours le maitre; Qui dit celui d'au- 
trui doit passer pour un trailre; Qui dit le sien, 
mon fils, passe íci pour un sot, id. I fidiscr. I, i.Les 
àmes généreuses Respectent le secret des âmes 
malheureuses, delille, Imag. vm. Avouer qu'on sait 
un secret, o'est toujours le trahir à moitié, et sou- 
vent le decouvrir tout a fait, genlis, Ad. et Th. 
t. i p. 422, dans pougens. || Demi-secret, secret à 
moitié révélé, deviné ou surpris. Ce que j'ayais 
confie à M. de M'** me revenait par ce demi-secret 
qui est piro qufime divuigation entière, fénel. dans 
le Dict. de dochez. || N'avoir point de secret pour 
quelqu'uu, ne lui rien cacher. Jo n'ai point de se- 
cret pour vous, sachez donc que je suis amoureux, 
campistron, VAmante amant, n, 2. || C'est mon se- 
cret, se'dit à une personne pour refuser de lui 
donncr connaissance d'une chose. || Avoir le secret 
de quelqu'un, savoir son secret. Vous avez mon 
secret, j'ai pénétré le vétre, rac. Mithr. i, 5. || Ce 
ministro a lo secret de telle négociation, ou, ab- 
solument, il a le secret, il est lo seul des minis- 
tres omployés dans cotte négociation qui connaisse 
les véritables intentions du prince. |1 Avoir lo se- 
cret d'une chose, en connaitre le motif, la raison. 
Mais qu'était-ce donc que ces sacrifices que les 
gentils oflraient dans tous les lemples ? Porphyre 
en avait trouvé le secret, boss. Ilist. n, 12. ||C'est 

le Secret de Polichinelle, de la comédit, c'est su 
de tout le monde. Puisque je suis à présent en- 
fonoé dans Thistorique, permettez-moi de vous 
demander simplement le secret do TÉlat, qui est 
le secret de la comédie; les Espagnols cèdent-ils 
bien réellement la Floride? volt. Lett. d'Argental, 
21 nov. 1702. ||Être du secret, dans le secret, 
avoir part à quelque dessein cachê. Qui diable 
cst-ce dono qu'on Irompe ici ? tout le monde est 
dans le secret! beaumarch. Barb. de Sév. m, n. 
112° II s'e3t dit quelquefois des myjtères religieux 
des anciens. Mais Cérès Éleusine et la bonne 
déesse Ont leurs secrets comme eux à Rome et 
dans laGrèce, corn. Poly. iv, G. || 3° II s'est dit pour 
oonfidence. II faut que je vous 'e-nvoie la lettrc 
do M. Poussy; ne le dites à personne, mais je 
veux bien vous faire ce secret dont vous n'abuserez 
pas.... sév. àMmede Guitaut,"! aoüt 1093. Envoici 
eucore un autre; c'est le jour des secrets, comme 
la journée des souhaits, id. i'rljanv. 1676. || 4°Lieu 
retire, cacho. II dort sous Fombre dans le secret 
des roseaux et dans les lieux humides, saci, Bihlc, 
Job} xl, lo. Ce bandeau dont il faut que je paraisse 
ornée.... Seule et dans le secret je le foule à mes 
pieds, rac. Esth. i, 4. Et Judith dans le secret de 
sa maison, et la veuve Anne dans le temple..., 
mass. Caréme, Prière i. || Fig. II [Dieu] ne sort 
[par les miracles] du secret de la nature qui le 
oouvre que pour exciter notre foi à le servir avec 
d'autant plus d'ardeur que nous leconnaissonsavec 
plus de cerlitude, pasc. Lett. à Mllede Roannex, 2. 
|| 5" Ce qu'ily a de cachê dans certaines choses. Des 
choses qui se passent dans un entier secret, pasc. 
dans cousin. La morta déCouvertle secret de ses 
afiaires, et le public n'y a rien vu que de modéré, 
boss. le Tellier. [| Le secret des consciences, des 
coeurs, ce qu'il y a de plus cachê dans les con- 
sciences, dans les coeurs. Ne croyez pas que cette 
constance ait pu naitre tout à coup entre les bras 
de la mort; c'est le fruit des méditations et de la 
préparation de toute sa vie; la mort révèle les se- 
crets des emurs, boss. le Tellier. Dans le secret des 
coeurs, Osmin, n'as-tu rien lu? rac. Bajaz.i, i.' 
[elle] Dans le secret du coeur pourrait entrelenir 
Deses honneurs passés 1'importun souvenir, volt. 

■Scythes, j, 3. |I On dit en unsens analogue: le 
secret de soi-même. II est consolant de ne pas se 
reprocher une folie confiance, ou, si Ton peut 
s'en accuser, d'en rougir seule et dans le secret 
de soi-même, riccoboni, (Euv. t. iv, p. 180, dans 
pougens. || 6° Liou séparé qü on enferme le pri- 
sonnier, en ne lui laissant de communication 
qu'avec le geêlier. Le prisonnier est au secret. 
Ilfut arrêté par ordre de la cour, et conduit à la 
tour de Ségovie, oü il fut mis au secret, lesage, 
Est. Gons. 50. || 7° Silence, discrêtion sur une 
chose coniiée, Souvenez-vous que vous avez pro- 
mis de me Fapprendre sur la foi du secret, bour- 
sault, Lett. nouv. t. u, p. 329, dans pougens. Pour 
faire garder le secret, on n'eut jamais besoin de 
supplices.... le secret se recommandaií comme 
tout seul, et parsa propre importance, boss. Ilist. 
m, 6. Je vousgarderai le secret, id. Lett. abb. I io. 
Tout dépend du secret et de la diligence, rac. 
Iphig. iv, 10. Des gens vous promettent le secret, 
et ilsle révèlent eux-mêmes et à leur insu; ils ne 
remuent pas les lèvres, eton lesentend; onlit sur 
leur front et dans leurs yeux; on voit autraversde 
leurs poitrines; ils sont transparents, la bruy. v. 
Elle nese fiait point encore assez à son secretpour 
lui confier ses dosseins, fén. Tél. vu. Beringhen était 
surlo piedqu'on pouvaitse fier à son secret et àsa 
parole, st-sim. 9,105. || Fig. Commandez à vos yeux 
de garder le secret, rac. Andr. m, i.|| Je yms dis 
cela dans le secret, sous le secret, en grand secret, 
dans le dernier secret, je vousle confie a la condi- 
tion dene le dire, de ne le réveler a personne. Ce 
domestique, nonimé Timocrate, me^ vint dire un 
iour en grand secret qu'il avait decouvert une 
affaire très-dangereuse, fén. Tél.xm. H 8" Dans les 
arts dans les sciences, moyen connu d une seule 
personne ou de peu de personnes pour faire de 
certaines choses, pour produire de certains effets 
Quelques autres qui n'y entendent rien [à la méde- 
cine] que de la charlatancrie, des secrets et de la 
fourberie, gui patin, Lett. t.n, p. 201. Vous m'avez 
cnseigné la science terrible Des noirs enchante- 
ments qui font pâlir le jour; Enseignez-moi, s'il 
est possible, Le secret d'éyiter les charmes de Fa- 
mour, quin. Amad. n, 2. Ce n'est que par hasard 
que son père et son aieul [d'un charlatan], qui 
avaient le secret [de la panacée universelle], sont 
morts fort jeunes, la bruy. xiv. Caretti, Italieu 
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à secrets qui avaient souvent réussi, st-sim. 20, 
43. Ce n'estpas que M. Fagon rejetât tout co qui 
s'appelle secrets; au contraire, il en a fait ache ter 
plusieurs au roi; mais il voulait qu'ils fussent vé- 
ritablement secrets, c'e3t-á-dire inconnus jusque- 
là et tTune utilité constante, font. Fagon. Tout à 
eoup initié dans les secrets de la chimie, ou plu- 
tôt dans une chimie qui faisait gloire de hannir 
les secrets, maihan, Elog. Lémery. On était per- 
suade [à la Chine] qu'il y avait un secret pour 
rendre les hommes ímmortels, volt. Mocurs, t55, 
Nous en serions encore à la recherche des arts 
les plus simples et les plus importants, si ceux 
qui les ont découyerts en avaient toujours fait 
des secrets, dider. Peinture en cire, fâuv. t. xv, 
p. 329, dans pougens. II savait que les secrets dos 
arts, dont une politique peu éclairée rend quelques 
nations si jalouses, ne sont jamais assez bien gar- 
dés pour que le mystère soit utile, et qu'ils servent 
bien moins à donnçr à un peuple une supériorité 
exclusive qu'à tenir la nation tout entière dans la 
dépendance de quelques artistes, et à opposer aux 
progrès de ces mêmes arts un obstacle presque in- 
surmontable, condorcet, Maurepas. ||Dire son se- 
cret, faire connaitre comment on s'y prend pour 
exécuter quelque cbose. Le divin architecte qui a 
bâti cet univers, n'a pas encore, que je sache, dit 
son secret à aucun de nous, volt. Lett. au Pr. 
roy. de Pr. 20 aoút ' 730. 1| 9° Fig. Moyen de par- 
venir à une cbose, d'y réussir. Le secret que pra- 
tiquèront les peuples de la Chine pour remédier 
au même désordro.... fut beaucoup plus gentil et 
industrieux, G. naudé, Cons. sur les coups d'État,ii. 
Ets'il n'avait laissé dans de si dignes mains LNn- 
faillible secret de vaincre les Romains, corn. 
Nicom. m, 2. Le secret d'entretenir toujours une 
passion, c'est de ne pas laisser naitre aucun vide 
dans Tesprit, en Tobligeant de s'appliquer sans 
cesse à ce qui lé touche si agréablement, pasc. 
Pass. de Vamour. Le secret [au théâtre] est d'a- 
bord de plaire et de toucher, boil. Art p. m. Elle 
avait trouvó le secret de contenter tout le monde, 
hamilt. Gramm. )0. Despréaux, entre autres con- 
seils qu'il s'applaudi3sait d'avoir donnés à Racine, 
se vantait de lui avoir appris â faire toujours le 
second vers avant le premier; c^tait, selon lui, 
un des plus grands secrets de la poésie, d'alemb. 
Éloges, Despréaux, note il. || Par antiphrase, 
trouver le secret, arriver à un résultat qu'on ne 
oherche ní ne désire. II a trouvé lè secret de se 
ruiner. LTnquisition a trouvé le secret dbnspirer 
de la compassion pour les jésuites, volt. Lett. 
Pichelieu, 27 nov. i70i. H10° La partie la plus 
difficile et la plus essentielle d'un art, d'une 
science, etc. Les secrets de Fart d'écrire, de 
l'art de la guerre. Les secrets de la nature. 
II ne fallait qu'ouvrir 1'entrée des affaires à un 
génie si perçant pour 1'introduire bien avant 
dans les secrets de la politique, bossuet, le Tel- 
líer. Lorsqu^n présenta à Voltaire Denys le 
Tyran, premièro et dernière tragédie de Marmon- 
tel, le vieux poete dit; il ne fera jamais rien, 
il n'a pas le secret, diderot, Salon de i7ü7, 
(Euv. t. xiv, p. 209, dans pougens. On dit que 
c'est un métier [celui de courtisan] si difficile! 
— Reoevoir, prendre et demander, voilà le se- 
cret en trois mots, peaumarch. Mariage de Fig. 
tr, 2. Galilée, qui fut persécuté par les hommes 
pour avoir découvert les secrets du ciei, stael, 
Corinne, xvm, 3. Dans la composition, il [Hérodole] 
cherche, comme par instinct, le nombre et l'har- 
monie... mais, avec tout cela, il n'a su ce que 
c^tait que le style soutenu et cet agencement des 
phrases et aes mots qui fait du disoours un tissu; 
secret découvert parLysias, mieux pratique encore 
depuis au temps de Pbilippe et d'Alexandre, p. l. 
cour. Trad. d'Uérod. préface. || Le sens cachê. Le 
Saint-Esprit dit que Dieu oublie lospcchés, qu'ilne 
les impute pas, qu'il les couvre; il dit aussi 
qu'il les lave, qu'il les cloigne de nous et 
qu'il les efface; pour cntendre le secret do ces ex- 
pressions... boss. i° sermon, Carême, pénitence, i. 
1111° II se dit de certains ressorts particuliers qui 
servent à différents usages. Le secret d'un méca- 
nisme, d'une serrure. II se doute qu'il y a un secret 
à une de mes boites; il a offort dix guinées pour 
^en assurer, riccoboni, (Euv. t. i, p. 230, dans 
pougens. J'ouvre le secret qu'on a fait mettre à la 
porto de la rue, J. J. nouss. Prom. 2. || Fig. Le- 
secret a joué, le moyen employé a réussi. Cli- 
ton: Voyez, elle se rend Plus douce qu'une épou- 
se, et plus souplo qu'un gant. — Dorante; Le 
secret a joué, corn. Ment. iv, o. || 12° Cache pra- 

tiquée dans un coffre-fort, dans un secrétaire, dans 
un cabinet. || 13° Endroit d'un brúiot oii se mel le 
feu pour faire sauter ce brúiot, quand il est ac- 
croché à un bâtiment ennemi. || S'est dit, dans la 
marine, de la lumière du canon sur laquelle on 
applique une plaque de plomb. || 14° Dans Porgue, 
la caísse oü Pon réserve le vent pour le distribuer 
suivant les besoins. || 15° Secret d'État, s'est dit 
pour coup d'État. Les Florentins, en se réjouis- 
sant.... ne commirent pas un secret d'Etat, mais 
une action très-blâmable et honteuse, G. naudé, 
Cons. sur lei coups d'État, ch. ü, édit. de i667, 
p. 109. || 16» En secret, loc. adu. En particulier, 
sans témoin, d'une manière secrète. Car tu ne 
serás point de ces jaloux affreux Qui, tandis 
qu'un6 épouse à leurs yeux se desole, Penscnt 
toujours qu'un autre en secret la console, boil. 
Sat. x. La Métrie, dans ses préíaces, vante son 
extrême félicité d^tre auprès d'un grand roi qui 
lui lit quelquefois ses vers, et en secret il pleure 
avec moi, volt. Lett. Mme Dems, 2 sept. 1761. 
Je te dis, mais tout bas : heureux un peuple li- 
bre 1 De le suis en secret dans mon obscurité, id. 
Ép. à Ilorace. !| Fig. Dans le fond du coeur, en 
sói- même. Quelque orgueil en secret dont s'a- 
veugle un auteur, II est fàcheux, grand roi, de 
se voir sans lecteur, boil. Épttre i. 

— illST. xii° s. Lai ester les devins segrès, 
Pense de ce que faire dez, Brut, ms. f° Oi, dans 
laourne. Si cum jo Pai cie [sa confesslon], e 
pluisur, en secrei, Th. le mart i 60. || xm° s. 
L'en le pert [Pamour] par orguel, par ire, Par 
reproiche, par reveler Les segrès qui font à 
celer, la Rose, 49B2. Neís [même] Tulles, qui mist 
grant cure En cerohier secrès d'escripture, ib. 
5122. Et quiconques dit à sa fame Ses secrez, il 
en fait sa dame, ib. íosbo. Sache que c'est moult 
plesant cbose, Quant Pon a homme à qui Pon ose 
Son conseil dire et son segré, ib. 2725. Ysentruz, 
qui fu veve fame, Religieuse etbone dame, Fu avoec 
li cinq ans, ce croi, De son conseil, de son secroi, 
rüteb. n, 168. Mais Diex, à qui riens n'est celé, Cui 
tuit secré sont revelé, id. Vie Ste Élisab. p. i83. 
|| xiv» s. Nous avons entendu que plusieurs lettres 
prudens ont esté ou temps passé scellées de nostre 
secret [petit sceau pour les affaires secrètes], senz 
ce que elles aient esté veues ne examinées en la 
chancellerie; nous avons ordené et ordenons que 
d'ores en avant aucunes lettres patentes ne soient 
scellées pour quelconque cause que ce soit dudit 
scel du secret, mais seulement lettres closes, 
du cange, sigülum. Lequel curé ou chappellain 
estoit au secret de sa messe, id. secretum. 
Ilxv0 s. Chapponaytiraà partiesuppliantetlui dist 
à secret, du oange, a secretis. Le duo de Guyenne 
lui envoya ung homme de secret, lequel luy ap- 
porta.... comm. rn, 2. || xvi0 s. Deceler un secret 
à quelqu'un, mont. i, 217. Jo vous envoye ung 
acte fort ample, signé de ma main et scellé de 
mon secret [sceau secret], contenant Passeurance 
que dessus, cabloix, ix, 2. ....Par le secret des ri- 
vages, rons. bis. Je suis de son segret privé, 
palsgr. p. 424. Cest mon dernier amour qui tous- 
jours gardera Le segret de mon coeur.... am. 
jamyn, iv, Élégies, celui qui.... On ne doibt dire son 
secret à femme, foi et enfant, leroux de lincy, 
Prov. t. n, p. 301. Secret de deux secret de Dieu, 
secret de trois secret de tous, id. ib. p. 414. 

— ÉTYM. Provenç. secret; espagn. et ital. se- 
creto ; du lat. secretum (voy. secret í ). 

] SECRETA (sé-kré-ta), s. m. pl. Mot latin em- 
ployé en hygiène, pour désigner Pensemblc des 
produits de sécrétion. 

— Htym. Lat. secreta, les cboses sécrétées (voy. 
sécréter). 

f SECRÉTAGE (se-kré-ta-j'), s. m. Terme de cha- 
pellerie. Action de secréter les peaux. Vers i727, 
lorsque le nommé Dubois, compagnon cbapelier, 
introduisit le secrétage à Paris, on dissolvait trois 
livros de mercure dans seize livres d'acide ni- 
trique, tenon, Instit. Jl/ém. scienc. 1800, i"rsem. 
p. 101. Les accidents qui paraissent dépendre du 
secrétage sont le tremblement des dents, des bras, 
souvent de tout le oorps, id. ib, p. 107. 

SECRÉTAIRE (se-kré-lê-r'; la prononciation an- 
oionne était segrétaire; quelques-uns Pont encore 
aujourd'hui; beaucoup de gens prononcent à tort 
sécretaire ou sècretaire), s. m. I| 1° Anciennement, 
confident, celui à qui Pon confie ses secrets. Vous 
[devins], qui des puissanls dioux êtes les secrétai- 
res, gombauld, Danaides, 1, 2. Tu serás do mon 
coeur Puniquo secrétaire, Et do tous mes secrets 
le grand dépositaire, corn. Ment. n, o. |( 2" Celui 

dont Pemploi est de faire ou d'éerire des lettres, 
des dépêches pour une personne à laquelle it 
est attaché. Secrétaire des commandements d'un 
prince. n, 0. Avez-vous eu le soin de voir mon se- 
crétaire ? AUez lui demander si je sais votre af- 
faire, rac. Plaid. n, 8. II [M. de Créci] avait eu 
d'abord auprès de Louis XIV une place de secré- 
taire du cabinet, qui mettait tous les jours le mo- 
narque à portée de lé sonder et de le juger, d'a- 
lemb. Éloges, L. Verjus. H Par extension, être le 
secrétaire de quelqu'un, servir à' quelqu'un de se- 
crétaire, écrire pour lui une lettre ou toute autre 
cbose. M. le chevalier a un peu mal à la main 
droite, il ne vous écrira pas longtemps, je nPoffre 
d'être son secrétaire, sév. 474. Je n^ime point 
à avoir des secrétaires qui aient plus d'esprit que 
moi; ils font les entendus, je iPose leur faire 
écrire toules mes sottises, id. 8 avr. 1676. Au ri- 
goureux Boileau j'écrivis Pan passé ; Je ne sais si 
ma leltre avait pu lui déplaire, Mais il me répon- 
dit par un plat secrétaire [Clément, auteur d'une 
réponse de Boileau], volt. Ép. à Ilorace. || Fig, 
Celui [Aristote] qu'on a eu raison d'appeler le se- 
crétaire de la nature, vu qubl semble qu^lle- 
même lui aít dicté ce qu'il a écrit de loutes ses 
opérations, la mothe le vayer, Vertu des paiens, 
n, Aristote. Quelqu^n [Balzac, d'après Moreri] a 
dit que Charron n'était que le secrétaire de 
Montaigne.... en effet, il a pris beaucoup de 
sentences philosophiques, mot pour mot, des 
Essais, Anal. de Bayle, t. iv, p. 189. Je ne pré- 
tends point avoir d'opinion à moi; je dois être 
le secrétaire de ceux qui ont des lumières et 
du goút, volt. Lett. dArgental, 3i aoút 1751. 
|| Secrétaire de la main, nom, sous Pancienne 
monarchie, de celui qui écrivait ou transcrivait 
les lettres du roi ou de la reine, en imitant plus 
ou moins bien Pécriture du prince. || 3° Secrétaire 
d'ambassade, celui qui est nommé par le gouver- 
nement pour faire et pour écrire les dépêches de 
Pambassade. || 4° Celui qui rédige par écrit les dé- 
libérations de quelque assemblée. Les secrétaires 
du Corps législatif. La fonetion du secrétaire [de 
PAcadémie française] est d'écrire les résolutions 
et d'en tenir registrè, signer tous les actes, garder 
tous les'titres et tous les papiers de PAcadémie, 
et expédier des certificats à ceux du corps qui ont 
besoin de justifler qu'ils en sont, pellisson, Jlist. 
de 1'Acad. franç. n. La cbarge de secrétaire per- 
pétuel n'avait encore vaqué depuis Pétablissement 
de PAcadémie que trois fois; et M. Conrart avait 
succédé à M. do Mezeray, et à celui-ci M. Pabbé 
Regnier, d'olivet, llist. Acaã. t. 11, p. 32, dans 
pougens. En 1713 il [M. Halley] fut choisi pour être 
secrétaire de la Société royale, place dont les 
fonetions consistent principalement à rassembler 
et à publier avec choix les ouvrages qui ont été 
présentés à la compagnie par ses membres, mai- 
ran, Éloges, Ilalleij. Jean ou John Milton, long- 
temps maitre d'école à Londres, puis secrétaire, 
pour le latin, du parlement nommé le Croupion, 
volt. Dict. phil. Samson. Le secrétaire d'une aca- 
démio doit non-seulement avoir une connaissance 
étendue des différentes matières dont Pacadémie 
s'occupe, mais posséder encore le talent d'écrire, 
perfectionné par Pétude des belles-lettres, la finesse 
de Pesprit, la facilité de saisir les objets et de les 
présenter, enfin Péloquence même, d'alemb. (Euv. 
t. in, p. 280. Les éloges historiques sont en usage 
dans nos académies des sciences et des belles-let- 
tres, et, à leur exemple, dans un grand nombre 
d'autres; c'cst le secrétaire qui en est chargé, id. 
ib. p. 277. (| 5» Secrétaire d'Etat, titre de chacun 
des ministros qui ont un départemcnt et qui con- 
tre-signent les ordonnances du souverain. On 
Pavait fait ministre et secrétaire d'État sur sa 
mine, hamilt. Gramm. vu. M. de Pontchartrain, 
qui, en qualité de secrétaire d'État ayant le dé- 
partemcnt do la maison du roi, était chargé du 
soin des académies, fonten. Ilist. Acad. scienc. 
(Ewvr. t. _v, p. 26, dans pougens. Ils [les secré- 
taires d'État] se sont fait appelor monseigneur, 
titre qu'on ne donnait autrefois qu'aux pririces 
et aux chevaliers; et les socrél^jres du roi ont 
été roléguós à la chancellerie, oü leur unique 
fonetion est de signer des patentes, volt. Mceurs, 
98. Cette cbarge de secrétaire d'Etat est restéo 
sans interruption dans la famille des Phelip- 
peaux pendant 163 ans, id, Louis XIV, Secrétai- 
res d'État. H Anciennement. Secrétaires d'Éta1, 
officiers do la couronne, au nombre de quatre, 
dont chacun, dans le mois do son minislère, ex- 
pédiait les grâces, conduisait à Paudience les dé- 
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putations envoyées au roí; c'est par ses mains 
que passaient les dépêches du roi et celles qu'on 
adressait au roi. í-es secrétaires d'État, qui n'ont 
originaire uient d'autres dro.its que de signer les 
expéditions, et qui ne pouvaient les rendre autben- 
tiques qu'autant qubls étaient clercs du secret, 
secréíaires-notaires du roi, sont devenus des mi- 
nistres et des organes tout-puissants de la volonté 
royale toute-puissante, yolt. Mceurs, 98. || 6o Se- 
crétaire general du conseil d'Etat, d'un ministère, 
d'une préfecture, employé supérieur qui a princi- 
palement la charge de garder les archives, d'en- 
tretenir la correspondanoe et d'expédier les actes 
du conseil d^tat, d'un ministère, d'une préfec- 
ture. I| 7o Secrétaire d'une mairie, celui qui est 
chargé de tenir les registres de la mairie et d'en 
donnar des extraits. || On dit de même, dans les 
places de guerre : secrétaire de la place; et au 
palais, secrétaire du parquet. || 8" Secrétaires du 
roi, officiers qui dressaient les lettres expédiées en 
chancellerie. La charge de secrétaire du roi ano- 
blissait. Je 1'entends, et jo voi D'oü vient que tu 
fes fait secrétaire du roi, nom. Sat. x. Cest à un 
édit de cette année [1482, 22 décembre] qu'on 
doit rapporter la forme du collége des secrétaires 
du roi, telle à peu près qu'elle est aujourd'hui, 
duclos, CEuvr. t. ni, p. si o. Nicolas Malebranche 
naquit à Paris, le 18 aoút 1638, d'un secrétaire du 
roi, niDER. Opip. des anc. philos. {Malebran- 
chisme). || 9" Secrétaire général do la marine, fonc- 
tionnaire placé près de Famiral jusqu'en 1792, 
depuis 1795 près du ministre, et chargé d'atlribu- 
tions diverses dont la nature et le nombre ont 
souvent varié. Le sieur do Valincourt ayant été 
nommé secrétaire général de la marine, Lintention 
du roí est qu^ 1'avenir vous lui adressiez les pro- 
cédures des prises.... Lett. de Pontchartrain, 11 déc. 
1692, dans jal. || 10° Anciennoment, par plaisante- 
rie, secrétaire de Saint-Innocent, écrivain public, 
celui qui écrit pour ceux qui ne savent pas écrire 
(jadis beaucoup d'écrivain3 publics se tenaient au 
cimetière des Innocents, à Paris). Dedans Saint- 
Innocent il se fit secrétaire; Après, montant d'é- 
tat, il fut clerc d'un notaire, corn. lüus. com. i, 3. 
|| 11° Se dit de manuels contenant des modèles de 
lettres à Tusage des personnes qui n'ont aucune 
habitude de i'art d'écrire. || 12° Bureau sur lequel 
on écrit, et dans lequel on serre des papiers. 
Secrétaire à cylindre. Forcer un secrétaire. 
|| 13° Oiseau de Tordre des rapaces, dit aussi mes- 
sager, auquel le nom de secrétaire yient de la 
longue huppo raide qu'il porte à Tocciput, ce qui 
lui donne une grossière ressemblance avec les 
employés de bureau, qui avaient rhabitude, quand 
on se servait de plumes d'oie, de placer leur plume 
à leur oroille (falco serpentarius, L.). 

— HIST. xin" s. Icist sains Jaques fu secretaires 
[ami particulier] nostre Seignor, brun. latinx, Tré- 
sor, p. 7(. Ilxiv s. Que mau jour vous otroit [oc- 
troye] le[la] Vierge secretaire [confidente de Dieu], 
Baud. de Seb. i, tois Sire, vous me deístes, 
Ouant secretaire me feistes, Com nobles princes et 
entiers, Que vous m'aideriez volentiers, Se j'avoie 
necessito, maciiaut, p. 78. Tous les eschevins, con- 
seilliers et pairs s'en vont oudit eschevinage en 
leur liou secretere [lieu de séance]; et illecques 
assis ainsi que les sieges deportent.... nu cange, 
secretum. || xv° s. Son chapelain qui lui estoit 
moult secretaire [confident d'un prince], froiss. 
m, iv, 23. En telle maniere que vous dictes que je 
suis vostre secretaire [confident], dis-je que vous 
estes la mienne dessus toutes aultres, et pour ce 
vous diray jo comment il m'en est, Perccforest, 
t. vi, f- 85. || xvi* s. Bois tristes et solitaires, De 
ma peino secretaires, nu bellav, vn, 20, reclo. Ces 
clers du secré furent contraints d'apporter une 
autre qualité au mot de secretaires, et s'appele- 
rent secretaires des commandements, à la dilfe- 
rence des autres; ce qui fut continue en eux jus- 
que vers la fin du regno de Henri II, lorsque nous 
traitasmos la paix avec Philippos roy d'Espagne 
vers Tan 1559, parco que ceux qui la negotierent, 
oyans que les secretaires des commandemens de 
1'espagnol s'appoloient secrestaires d'estat; comme 
naturcllement les Frapçois sont soucieux de nou- 
veautoz, nous quitasmes le mot de commande- 
ment en ces secretaires, et comraenceasmes de les 
nommer secretaires d^estat, ainsi que nous les ap- 
pellons encore aujourd'hui, ayans laissé ce qui es- 
toit do nostre creu, pasquier, Hecherches, vm, 
p. cai, dans lacurne. Un brevet contre-signé de 
dcux secretaires des commandements que l'on ap- 
pclle aujourd'hdy d'estat, carloix, i, 32. II fun 
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seigneur breton retiré] oyt parler de son maistre 
une fois Tan, comme du roy de Perse, et ne 
le recognoist que par quelque vieux cousinage 
que son secretaire tient en registre, mont. i, 
333. Qui le prend en garde [un secret] le doibt 
tenir religieusemcnt; et, pour ce faire, estre bon 
secretaire, charron, Sagesse, p. 491, dans lacurne. 
Escoutez mon histoire.... voilà Moulton qui a esté 
mon clerc; mes successeurs usent de secretaires, 
d'autant qu'ils sont du monde, et nous n'en som- 
mes plus, Moyen de parvenir, p. 69, dans lacurne. 
En cette generale corruption de toutes bonnes fa- 
çons, comme il n'y avoit jadis que les roys et 
princes souverains qui eussent des secretaires, et 
maintenant ils sont si abusivement communs à 
tous qui ont des deres pour escrire sous eux, 
st-julien, Mesl. hist. p. < 54, dans lacurne. 

— étyji. Prov. secretari; ital. secretario; du 
lat. secretarius, de secretum, secret. 

SECRÉTAIRERJE (se-kré-tê-re-rie), s. f. Lieu oii 
les secrétaires d'un ambassadeur, d'un gouver- 
neur, etc. font et délivrent leurs expéditions. 
|| Ensemble des employés d'une secrélairerie. 

— étym. Secrétaire. 
SECRÉTARIAT (se-kré-ta-ri-a; le t ne se lie 

pas), s. m. || 1° Fonction, emploi de secrétaire. 
Le secrétariat de TAcadémie étant venu à vaquer 
par la mort de Mézerai, il [Regnier Desmarais] 
fut jugé plus propre que personne à remplir cette 
place, d'alemb. Eloges, Regnier Desm. || 2° Temps 
durant lequel on exerce cette fonction. || 3° Lieu 
ou le secrétaire d'une administration, d'une com- 
pagnie, d'une ambassade, fait et délivre ses ex- 
péditions, et oü sont déposés les registres, les ar- 
chives, etc. Le secrétariat de 1'Institut. 

— ÉTYM. Secrétaire. 
SECRÈTE (se-krè-f), s. f. || 1° Terme de liturgie 

catholique. Oraison que le prêtre dittout bas à la 
messe^avant lapréface. Soit qu'on regarde Faction 
de la liturgie et le sacrifice, ou qu'on repasse sur 
les hymnes, sur les collectes, sur les secrètes, sur 
les post-communions, boss. Ét. d'orais. vi, I. || 2" An- 
ciennement. Calotte d'acier qui se portait en des- 
sous du heaume. 

— hist. xin* s. Cbascun de ciaus ou de celles qui 
ont chartres des parties, deivent prier le seignor 
que il face escrire en la secrete [trésor du prince] 
les parties si come elles sont escrites en leur cbar- 
tre, Ass. dej. i, 227. || xvi* s.Armé à la secrecte, 
bonivard, Chron. de Genève, iv, 25. 

— étym. Secret i. 
SÉCRÉTÉ, ÉE (sé-kré-tée), part. passe de sécré- 

ter. La bile sécrétée par le foie. 
SECRÈTEMENT (se-krè-te-man; anciennement 

on prononçait se-grè-te-man; prononciation qu'on 
entend encore quelquefois), adv. || 1" D'une ma- 
nière secrète, à Tinsu de tout le monde. Ce minis- 
tre [Richelieu] se crut obligé de 1'élever [Mazarin] 
à Ia pourpre; par là il sembla montrer son succes- 
seurà la France, et le cardinal Mazarin s'avançait 
secrètement à la première place, boss. le Tellier. 
La reine, qui accompagne son auguste époux au 
coeur de Fhiver, joint au plaisir de le suivre celui 
de servir secrètement ses desseins, id. Mar.-Thér. 
Thésée avec Hélène uni secrètement, rac. Iph. v, 6. 
|( 2° Dans le fond du coeur. Ces idoles [les grands] 
que le monde adore, à combien de tentations dé- 
licates ne sont-elles pas exposées?... ne s'adorent- 
elles pas secrètement ? boss. Duch. d'Orl. 

— syn. secrètement, en secret. Agir secrète- 
ment, c'est faire uno chose à Finsu de tout le 
monde; agir en secret, c'est la faire sans témoins. 
On trame secrètement un complot; on fait une 
confidence en secret, c'est-à-dire sans que per- 
sonne la voie faire ou Fentende faire. 

— HIST. xii* s. Le detraiant [celui qui dit du 
mal] secréement à sim pruisme [prochain], Liber 
psalm.p. 144. || xni* s. Car se tu mefiais ou mesdis, 
Ou par tes fais, ou par tes dis, Secréement t'en 
puis reprendre, la Rosé, 7045. || xiv* s. S'isterons 
[nous sortirons] du chastel, se Diex le nous consent; 
Puis en irons as três [aux tentes] si três secrée- 
ment, Ne s'en perebeveront, Baud. de Seb. vm, 
453. Secretement il [les Tarquins] faisoient con- 
seils comment il peussent le royaume recouvrer, 
bercheure, f° 28, verso. || xv* s. Et venoient sou- 
vent au pays.... de Santers prendre prisonniers 
segretement, fenin, 1424. ||xvi" s. 11 essaya deles 
faire secrettement occir paraguet, At.íYOT,Pélop. li. 

— ÉTYM.Sccréíe, et le suffixe ment; provenç. se- 
cretamen; espagn. et ital. secretamente. 

f SECRÉTER (se-kré-té), v. a. Terme de chapelle- 
rie. Faire dissoudre du mercure dans Facide nitri- 

que, et frotter des peaux du cété du poil avec des 
brosses trempées dans cette dissolution; cela a pour 
but de procurer le feutrage de certains poils qui ne 
se feutrent pasbien. Secréterdes peaux, des poils, 

— étym. Secret (d'art, de métier). 
SÉCRÉTER (sé-kré-té ; lasyllabe cré prend un ac- 

cent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
sécrèto, excepté au futur et au conditionnel : sé- 
créterai, sécréterais), v. a. ||l°Terme de pbysio- 
logie. Opérer la sécrétion. Le rein sécrète Furine. 
|| 2° Se sécréter, v. réfl. Étre sécrété. La salive 
qui se sécrète pendant la mastication. 

— étym. Lat. secretum, supin de secernere, se- 
parer, de se, indiquant séparation, et cernere, sépa- 
rer (voy. crise). 

t SECRÉTEDR • (se-kré-teur), s. m. Terme de 
chapellerie. Celui qui fait le secrétage. Le secré- 
teur, âgé de cinquante-cinq ans, était déchamé 
et sujet à des tremblements, tenon, Instit. ilém, 
scienc. 4 806, i*r sem. p. 104. 

SÉCRÉTEDR, TRICE (sé-kré-teur, tri-s'), adj. 
Terme do physiologie. Qui est Fagent d'une sé- 
crétion. Organes sécréteurs. 

— HIST. xvi* s. Nostre corps est gouverné de faculte 
secretice, qui peut tirer et faire cboix des matieres 
entierement confuses et meslées de bon et de 
mauvais, paré, xv, 52. 

— étym. Sécréter. 
SÉCRÉTION(sé-kré-sion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. || 1° Terme de physiologie. Propriété 
organique ou vitale des tissus, en vertu de laquelle 
sortent de leur substance les molécules intérieures, 
qui, suivant leur nature, sont rejetées au debors 
ou réabsorbées, ou même séjournent dans les ca- 
vités de Forganisme. La sécrétion des larmes, de 
la salive, de la bile. II ne put retenir ses larmes, 
et il se sentitalors un peumoins oppressé.... toute 
sécrétion fait du bien au corps, et tout ce qui le 
soulage, soulage Fâme, volt, Ingénu, 10. |J2°La 
malière même de la sécrétion. || 3° Abusivement, 
les matières qui sortent du corps et surtout Fu- 
rine et les excréments. Le sang, gonílé dans tous 
ses canaux, s'épure de lui-même; c'est un fleuve , 
qui entraine mille immondices; il s'en décharge 
par la transpiration, par les sueurs, par toutes les 
sécrétions, par toutes les évacuations, volt. DicL 
phü. Fiêvre. 

— hist. xvi* s. Sécrétion, cotgrave. 
— étym. Lat. secretionem, de secernere {voy- 

sécréter). 
f SECRÉTISTE (se-kré-ti-sl'), s. m. Celui qui pos- 

sède un secret en quelque art. J'ai été une fois 
guéri [d'un cor] à Paris par un emplàtre appliqué 
par un secrétiste que la baronne et Mme Helvé- 
tius m'avaient fait connaitre, galiani, Lett. à 
Mme d'Épinay, 25 avr. 1772. 

f SECHÉTIVItÉ (se-krè-li-vi-té), s. f. Penchant 
ou faculté affective qui, dans le système de Gall, 
répond à Ia discrétion et à la dissimulation. 

SÉCRÉTOIRE (sé-kré.-toi-r'), adj. Terme de phy- 
siologie. Qui a rapport aux sécrétions. Les phéno- 
mènes sécrétoires. 

— étym. Sécréter. 
SECTAIRE (sè-ktê-r'), s. m. || 1° En général, 

membro d'uno secte. Religionnaire est bàtard et 
monstrueux; pour le moins il n'est pas français, 
et n^ garde d'être si bon que sectaire, duqueí 
néanmoins on ile se sert pas, balz. Socr. chrét. 
Disc. io. Les sectaires de Mahomet, lVbeé houte- 
ville, dáns desfontaines. || 2° Particuiièrement. 
Celui qui est d'une secte religieuse condamnée 
par la communion principale dont elle s'est déla- 
chée. Les partisans de la bulle se croyaient fon- 
désàtraiter les jansénistes comme des sectanes 
déclarés, d^lemb. (Euvr. t. v, p. 77. || II se dit sur- 
tout d'une secte nouvelle qui s efibree de faire 
prévaloir ses opinions, sadoctrine. Barnevelt fa\ o- 
riseun sectaire insensé, lemierre, Barnevelt, i, 2. 
|| Adi. Un culte sectaire. 

— REM M Villemain, dans un discours prononce 
à Facadémie lo 30 juin 4842, a dit ; . Sectaire 
desvertus de Port-Royal, mais juge independam 
des passions qui s'y mêlent, il.... célebre cet ir- 
réprochable asile de Ia science et de la foi. .. Cet 
emploi de sectaire n'est pas juste; il faut sccta- 
teur ou partisan. 
 étym. Secte. 
SECTATEUR (sè-kta-teur), s. to. Celui qui pro- 

fesso les príncipes d'un philosophe, d'un docteur, 
d'un littérateur, les opinions d'un hérésiarque. 
François de Chauvigny, sieur de Colomby, était de 
Caen en Normandie, parent de Malherbe, dont il fut 
disciple et sectateur, fellisson. Hist. Acad. iv, Co- 
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lomby. Les sectateurs enfin de ce crucifié Vous di- 
ront si sans cause ils Tont déifié, rotrou, St Genest, 
v, 2. Calvin fit de grands progrès en France; et ce 
grand royaume se vit à Ia veille de périr par les 
entreprises de ses sectateurs, boss. Var. ix, 76. 
Compatriote et sectateur de Newton, il [M. Halley] 
a parle de Descartes avec respect, mairan, Eloges, 
Halley. Le grand visir d'Allemagne est le fléau de 
Dieu, envoyé pour châtier les sectateurs d'Omar, 
montesq. Lett. pers. t23.11 Par extension. La vertu 
applaudie, honorée, favorisée, ne manque jamais 
de sectateurs, mass. Myst. Pass. L'auteur de FEsprit 
des lois n'est point du tout sectateur de la religion 
nalurelle; mais 11 voudrait que son critique fút sec- 
tateur de la logique naturelle, montesq. Déf. Esp. 
lois, part. i. || On peut dire au féminin sectatrice. 

— HIST. xvi0 s. Ce parti [1'Académie qui doute] a 
ou laplus grande suitte et les sectateurs les plus no- 
Lles, mont. n, 230. Luther et ses sectateurs, doni- 
vard, Advis et devis es difformesreformateurs, p. i oi. 

— ÉTYM. Lat. sectatorem, de sectari, fréquen- 
tatif de segui (voy. suivre), ou plutôt de la iorme 
aiicienne seco. 

SECTE (se-kf), s. f.\\ Io Ensemble de personnes 
qui font profession d'une même doctrine. Si elle 
me fait âtre de quelque secte, ce ne sera pas de 
celle qui maintient que la douleur n'est point un 
mal, et que le sage est toujours heureux, voit. 
Lett. 26. En lisant cet auteur [Montaigne] et le 
comparant avec Épictète, j'ai trouvé qu'ils étaient 
assurément les deux plus grands défenseursdes deux 
plus célebres sectes du monde [le pyrrhonisme 
et le stoícisme], pasc. Entr. avec M. de Saci. La 
secte des philosophes italiques et celle des ioni- 
ques la remplissaielit [la Grèce] de grands hom- 
mes, parmi lesquels il se mêla beaucoup d'extra- 
vagants à qui la Grèce curieuse ne laissa pas de 
donner le nom de philosophes, boss. llist. i, 8. 
Quand vous dites que le sang circule, que Tair 
pese, que les rayons du soleil sont des faisceaux 
de sept rayons réfrangibles, vous n'êtes ni do la 
secte d'Harvey, ni de celle de Torricelli, ni de 
celle de Newton; vous acquiescez seulement à dos 
vérités démontrées par eux, et Tunivers entier 
seraà jamais de votre avis, volt. Dict. phil. Secte. 
Secte et erreur sont synonymes : tu es péripaté- 
ticien et moi platonicien; nous avons donc tous 
deux tort; car tu ne combats Platon que parce 
que ses chimères font revolte, et moi je ne m'é- 
loigne d'Aristote que parce qu'il m'a paru qu'il ne 
sait ce qu'U dit, id, ib. Secte, 2. Elle [la philoso- 
phie] fait secte encore, comme elle faisait autre- 
íois chez les anciens, et comme elle faisait chez 
nous dans les siècles passes, c'est-à-dire que fon 
adopte, à quelques variations près, le système en- 
tier des opinions d'un philosophe, destutt tracy, 
Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. iv, p. 647. || 2°Par- 
ticulièrement. Ensemble de ceux qui suivent une 
opinion accusée d'hérésie ou d'erreur. Leur secte 
[des chrétiens] est insensçe, impie et sacrilcge, 
corn. Poly. i, 3. Toutes les religions et les sectes 
du monde ont eu la raison naturelle pour guide; 
les seuls chrétiens ont été astreints à prendre 
lours règles hors d'eux-mêmes, et à shnformer de 
colles que Jésus-Christ a laissées aux anciens, 
pasc. Pens. xxiv,_4i, éd. havet. Le premier qui a 
fait secte dans FEglise, c'est Bérenger, boss. Var. 
XV. Faire secte à part, c'est rompre les liens exté- 
rieurs de Funite de FÉglise, id. ib. La Hol- 
lande elle-même, d'ou nous viennont 'tous ces 
écrits, s'est-elle bien déclarée en faveur de la 
liberté de toutes les sectes et même de la soci- 
nienne? id. Déf. Var. i" disc. 4. Aussi a-t-on tou- 
jours remarqué qu'une secte nouvelle, introduite 
dans un État, était le moyen le plus súr pour 
corriger tous les abus de Fancienne, montesq. 
Lett. pers. 85. N'est-ce pas uno chose plaisante 
que Luther, Calvin, Zwingle, tous écrivains qu'on 
ne peut lire, aient fondé des sectes qui partagent 
FEurope, et que MM. Newton, Clarkc, Locke, le 
Çlerc, etc. les plus grands philosophes et les meil- 
leuros plumes de leur temps, aient pu à poino 
venir à bout d'établir un petit troupeau ? volt. 
Dict. phil. Sociniens. L'Angleterre et la Hollando 
doivent peut-être autant leur .tranquillité roli- 
gieuse à la multiplicité des sectes qu'à leur po- 
lice, duclos, <Emr. t. v, p. iso. Jo considerais 
cette diversité dos sectes qui règnent sur la torre, 
et qui s'accusent mutuelloment de mensongc et 
d erreur; je demandais : quelle est la bonnc? cha- 
cun me répondait ; c'est la mienne, J. J. rodss. 
Em, iv. On sait que la secte des Druzes a com- 
mence en Egypte vers Fan íoo de Fhégire, sons le 

règne du khalife Abou-Ali-Mansour, silv-, de sacy, 
Instit Mém. hist. et litt. anc. t. m, p. 82. || Fig. 
Faire secte, faire secte à part, se distinguer des 
autres par des opinions singulières. 

— hist. xv0 s Generalement n'estoit-ce mie 
pour la doute des mauvais qui estoient tous d'une 
secte, froiss. n, n, 100. ||xvi0 s. Dissentions, sec- 
tes, envies, homicides, calv. Instit. 604. Ils aide- 
rent à repousser les trois assauts, mais puis après 
firent secte à part, d'aub. Hist. n, 282. 

— ÉTYM.Provenç. etespagn. secta; portug. secta, 
seita; ital. setta; du lat. secta, de segui , suivre, 
ou de secare, couper. Les étymologistes varient; 
mais il est certain que segui a pu donner, comme 
on le voit par sectari, et par seclio au sens de 
poursuite, secta au sens de secte. 

SECTEÜR (sè-kteur), s. m. || Io Terme de géo- 
métrie. La surface du cerole comprise entre un are 
et les deux rayons menés aux extrémités de Farc. 
|| Secteur sphérique, le solide engendré par un sec- 
teur circulaire qui tourne autour d'un diamètre 
du cercle auquel il appartient. || 2o Terme d'astro- 
nomie. Instrument qui consiste en un are de 20 à 
30° et une lunette : Farc est divisé en deux parties 
égales par le zéro; la lunette est suspendue à un 
axe horizontal posé sur deux fourchettes. Graham, 
fameux horloger anglais, construisit un grand 
secteur avec leque! Bradley reconnut eni737 Fab- 
erration des étoiles, laplace, Erp. v, 4. !| 3» Ter- 
me de fortification. Portion d'une enceinte forti- 
fiée qui est sous le commandement d'un offlcier. 
Le sixième secteur de Fenceinfe de Paris. 

— HIST. xvi° s. Cette section ou portion conte- 
nue de deux lignes venans ou sortans du centre, et 
d'une partie de circonference, se nomme secteur 
du cercle ou de cercle, forcadel, Éléments d'Eu- 
clide, p. 4, verso. 

— ÉTYM. Lat. sectorem, de secare, couper. 
f SECTiLE (sè-kti-F), adj. Terme didactique. 

Qui est susceptible de se diviser. Les masses pol- 
liniques sont sectiles, quand les grains, agglutinés 
par une sorte de resine élastique, peuvent se sépa- 
rer par une traction. || Oignons sectiles, oignons 
plantés par quartiers. 

— HIST. xvi0 s. Porreau sectile, cotgrave. 
— étym. Lat. seclilis, de sectum, supin de secare, 

couper. 
SECTION (sè-ksion; en vers, de trois syllabes), 

s./■. Hl" Action de couper. Section des tendons. 
Pourquoi les tyrans n'ordonnaient-ils pas la bles- 
suro au coeur ou la section des artères, dont on 
périt si rapidement? dider. Claude et Nér. i, 14. 
[| 2" Terme de géométrie. Ligne ou surface suivant 
laquelle se coupent deux surfaces, deux solides, 
une surface et un solide. || Section plane, celle qui 
est prbduite par un plan dans une surface ou un 
volume. || Sections coniques, ce sont les sections 
planes d'un cône droit à base circulaire ; cercle, 
ellipse, parabole, hyperbole. || Section normale, 
c'estla section plane d'une surface qui contient la 
normale. || Sections principales, ce sont les sections 
normales en un point d'une surface, qui contien- 
nent les rayons de courbure minimum et maxi- 
mum. || Point de section, endroit oü deux lignes 
s'ontrecoupent. || 3' Terme d'astronomie. Section 
vernale, le point oü le zodiaque coupe Féquateur à 
Fépoque du printeraps. Section automnale, le 
point oü commence Fautomne. 1| 4" Section d'un 
cours d'eau, surface qu'on obtiendrait en coupant 
transversalement son lit par un plan vertical. 
|| Section d'un bâtiment, le profil ou la délinéation 
qui se fait des hauteurs et des profondeurs élevées 
sur le plan, comme si Fon coupaitle bâtiment pour 
voir Fintérieur. || 5" Division ou subdivision d'un 
compte, d'un ouvrage, d'un livre, d'un traité. Les 
chapitres se divisent en articles, les articles en 
sections; on marque ordinairement la section par 
cette figure §. Et parce que cet art [la démonstra- 
tion] consiste en deux choses principales, Func de 
prouver chaque proposition en particulier, Fautre 
de disposer toutes les propositions dans le meilleur 
ordre, j'en ferai deux sections dont Funo... pasc. 
Espril géom. i. Les interruptions, les repôs, les 
sections ne devraient être d'usage que quand on 
traito des sujets difierents, buff. Disc. de récept. 
H 6" Terme d'histoiro naturelle. Division d'un gen- 
ro. || Chacune des divisions d'uno ville, d'un 
conseil, d'un tribunal, d'un collége électoral, etc. 
|| Division d'un_ corps administratif. Les sections 
du conseil d'État. La section du contentieux. 
|| Sections, s'ost dit des divisions électorales do la 
France sous la republique. || Sections armees, la 
garde nationale, après le iü aoút. Les tribunes 

des quarante-huit sections de Paris retentirent des 
plus véhémentes attaques, lanfrey, Hist. de lía~ 
poléon I", ch. 2. || 8" Terme de théorie militaire. 
La moitié d'un peloton ou d'une compagnie d'in- 
fanterie. Rompre par sections. || En artillerie, une 
section est la subdivision d'une batterie, compre- 
nant le personnel et le matériel de deux boucbes 
à feu. Section de^ droite, du centre, de gaúche. 
Chef de section. École de section. 

— HIST. xvi0 s. Le duc de Montmorency alloit en 
ceci pesamment en besongne, et cherchoit tous 
remedes sans faire section [scission], d'aub. Hist. 
n, 115. Du moyen de proceder àla section du mem- 
bre, pare, x, 21. H lüt gari par section de veine 
[saignéej, id. xxiv, 24. Les sections ou portions ou 
parties d'un cercle sont esgalles ou inesgalles, 
forcadel, Éléments d'Euclide, p. 4. 

— étym. Lat. secííonem (voy. sectile). 
j- SECTIONNAIRE (sè-ksio-nê-r'), s. m. Habitant 

d'une 'section. Le lendemain matin, 13 vendé- 
miaire, lorsque Farmée des sectionnaires déboucha 
de toutes les rues environnantes.... lanfrey, Hist. 
de Nap. P', oh. 2. 

f SECTXONNEL, ELLE (sè-ksio-nèl, nè-F), adj. 
Qui a rapport à une section. 

f SECTIONNEMENT (se-ksio-ne-man), s. m. Ao- 
tion de sectionner. Le sectionnement dVn district 
électoral. 

t SECTIONNER (sè-ksio-né), v. a. Couper par 
morceaux. || Diviser par sections. 

SÊCULAIRE (sé-ku-lê-r'), adj. [| Io Terme dAnti- 
quité romaine. Qui se fait de cent ans en centans. 
Jeux séculaires. Les jeux séculaires avaient été 
institués par Yalerius Publicola, premier cônsul 
après Fexpulsion des Tarquins; Septime-Sévère fut 
le dernier qui les célébra. Ces fêtes ou ces jeux 
qu'on appelait séculaires, devaient être célébrés 
suivant uneprétendue prédiction contenue dans les 
livres des sibylles, qui annonçaient que Fempire 
romain se maintiendrait dans toute sa gloire, tant 
que ces fêtes seraient exactement célébrées, dd- 
mars. (Euv. 1.1, p. 45. || Par extension. Vous n'i- 
gnorez pas qu'on vient d'établir une espèce de 
jeux séculaires en Fhonneur de Shakespeare, en 
Angleterre; ils viennent d'être célébrés avec une 
extrême magnificence, volt. Lett. Champfort, 
27 sept. 1769.1| Poême séculaire, pièce de poésie 
lyrique, qui était composée pour les jeux séculai- 
res. II faut avouer que le poême séculaire d'Ho- 
race est un des plus beaux morceaux de Fantiquité, 
volt. Dict. phil. Oraison. |1 2' Année séculaire, 
Fannée qui termine un siècle. X chaque année 
séculaire on ouvre la porte sainte à Rome. 
113° Dans le style souteuu. Qui a ou qui dure 
beaucoup d'années. Son vieux trone, par sa durée 
séculaire, insultant à la fragilité des générations 
humaines, delille, Trois rég. Disc. prél. Au pied 
du trêne séculaire Oü s'assied un autre Nestor 
[Louis XVIII], De la tempête populaire Le flot 
calmé murmure encor I lamart. Médit. i, Io. 
Quand Dieu, Ias de forfaits, se lève en sa colère, 
II suscite un fléau formidable aux cités, Qui laisse 
après sa suite un effroi .séculaire, v. hugo, Odes, 
v, 4. || 4o En astronomie, il se dit de ce qui exige 
des siècles pour que Feffet s'en fasse sentir. Iné- 
galités séculaires. 

— hist. xvi0 s. Seculaire, cotgrave. 
— étym. Lat. sxcularis, de sxculumlyoy. siècle). 
SÉCULARISATION (sé-ku-Ia-ri-za-sion; envers, 

de sept syllabes), s. f. || Io Action de sécularifeer un 
religieux, une communautó religieuse. Bulle de 
sécularisation. || Se dit aussi d'un bénéfice qui 
cesse d'appartenir au clergé, d'un lieu, d'un édi- 
fice qui cesse d'ètre sacré. || 2" Acte par lequel on 
fait passor dans le domaine séculier une princi- 
pauté, un établissemont ecclésiastique. Je ne crois . 
pas quhl [le roi de Prusse] voulút que la France se j 
mêlât de cette sécularisation [de principautés 
ecclésiastiques en faveur de FAutriche], volt. Lett. 
Amelot. 8 oct. 1743. || Sécularisation des biens du 
clergé, leur transformation en biens nationaux ' 
pendant la Révolution. 

— étym. Séculariser. 
SÉCDLARISÉ, ÉE (sé-Ru-la-ri-zé), porí. passé de 

séculariser. Un monastère sécularisé. 
SÉCULARISER (sé-ku-la-ri-zé); v. a. Rendre sé- 

culier. Les voeux furont déclarés abusifs, losjé- 
suítes sécularisés etdíssous, leurs biens alíénés et 
vendus, d'alemb. (Euv. t. v, p. loa. 

— étym. Séculier. 
SÉCULAR1TÉ (sé-ku-la-ri-té), s, La juridiction 

séculière d'une église pour le temporel. |i État du 
séculier. 
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 hist. xvi0 s. Secularité, cotgrave. 
— ètym. Séculier. 
SÉCÜLIER, lÈRE(sé-ku-lié, liè-r'; au XVIIo siècle, 

Chifflet, Gramm. p. 188, ditque séculier se pro- 
nonce comme hiver), adj. || l°Qui ii'est pas engagé 
par des vceux dans une communauté religieuse, en 
parlant tant des ecclésiastiques que des lalques. 
Clergé séculier. Vie seculière. Si, en Hollande et 
en Angleterre, le corps de l'État n'était lormé que 
de barons séculiers et ecclésiastiques, ces peuples 
n'auraient pas, dans la guerro de mi, tenu la ba- 
lance de TEurope, volt. Moeurs, 83. ||Ondit de 
même : bénéfice séculier. || Juridiction séculière, 
la justice temporelle. || On ditde même : les tribu- 
naux séculiers. Quand ce sage magistral renvoyait 
les affaires ecclésiastiques aux tribunaux séculiers, 
ses doctos arrêts leur marquaient la voie qu'ils de- 
vaient tenir, boss. le Tellier. || Lô bras séculier, la 
puissanco de la justice temporelle. La discipline 
de nos réformés permet lerecoursau bras séculier, 
boss. Yar. 10. Louis de Bavière prononça la sen- 
tence par laquolle 11 privait le pape [Jean XXII] de 
tout bénéfice, et le livrait au bras séculier pour 
êtrc brúló comme hérétique, volt. Moeurs, 68. 
||2"Mondain. Une vie séculière et nullementchré- 
tienne. Ces désirs séculiers auxquels nous som- 
mes accoutumés, ces images du monde dont 
nous avons Fesprit rempli, fléchier, Sermons, 
Transfiguration. Lepape Martin [V] dél'enditqu'on 
dít la messe en habit séculier, volt. Moeurs, 72. 
|| 3o Moine séculier 3'est dit quelquelbis pour che- 
valier de Malte. De ses frères [de Talbot] Tun 
était aumônier de la reine et Tautre était ce 
qu'on appelle moine séculier, qui n'avaU de son 
ordre que le libertinage et la réputation qu'on 
leur attribue, iiamilt. Gramm. ix. || 4" S. m. et f. 
Laíque. Lés séculiers. Un séculier. 11 [Honoré III] 
permettait aux religieuses de Port-Royal de don- 
ner retraite à des séculières qui, étant dégoúlées 
du monde, et pouvant disposer de leurs personnes, 
voudraient se réfugier dans leur couvent pour y 
faire pénitence, sans néanmoins se lier par des 
vceux, rac. I/ist. Port-Rogal. 

— hist. xn0 s Jugié ne poez estre [vous, 
clercs] par prince seculer, Th. le mart. 73. 
|| xm" s. Lors va tout pendre à ung crocbet, Et 
vest sa robe seculiere Qui mains encombreuse li 
ere [était], la Rose, 190)6. Ge n'enmet hors róis ne 
prelas, Ne juge de quelconque guise, Soit seculier 
ou soit d'eglise, ib. 5694. Qui prode fame veut 
congnoistre, Soit seculiere, soit de cloistre, Se tra- 
vail vuet metre en li querre, Cest oisel cler' semé 
en terre, ib. 8742. 5 ses seculieres voisines, Par 
jeunos et par disciplines, Enseignoit à fuir le 
siecle, Qui ne va pas à droite regle, ruteb. n, 177. 
Le duc Godefroi establi deus cours seculiers, Ass. 
de J. 1, 23. || xvi0 s. Privilege, usage et jouissance 
que les dits monasteres ont toujours eu de succeder 
aux biens à leur religieux advenant et qui leur 
adviendroient, si encores estoient seculiers, en la 
succession de leur pere et mere tant seuleraent, 
Coust. gén. t. 1, p. 449. 

— étym. Pfovenç. et espagn. seglar, secular; 
ital. secolare; du lat. sxcularis, dérivé de sxculum 
(voy. siècle). 

SÉCUHÈREMETÍT (sé-ku-liè-re-man), adv. D'une 
manière séculière.. 

— HIST. xn" s. E cil premiers martyres fu en 
amehdement Des pechiés qu'il out fait jadis secu- 
lerment; Encontro les granz aises suffri les granz 
turmenz, Th. le mart. 16C. De Deu [tu, rol] as 
pocsté et tun corunement; De prince ne de lai ne 
l'as seculerment, ib. 75. 

_ ÉTYM. Séculière, et lesuffixe ment. 
f SECUNDO (se-kon-do), adv. Secondement, en 

deuxième licu. S cmploic pour designer le deuxiòme 
article d1 une série, 2o, quand on a commencé à 
compter par primo. 
 ÈTYM. Lat. secundo loco, en second lieu (voy. 

sesond). , , , 
+ SÉCUR1FORME (sé-ku-n-for-m ), adj. Termo 

de zoologie. Qui a la forme d'une hache. 
— ÉTYM. Lat. securis, hache, ct forme. 
SÉCURITÉ (sé-ku-ri-té), s. f. || Io Tranquillité 

d'esprit bienou mal fondée dans une occasion oü il 
pourrait y avoir sujet de craindre. M. Coefieteau n,a 
jamais usé de ce mot; maisM. de Malheibe et ses 
imitateurs s'en servent souvent: N avez-vous pas de 
honte do vous plonger, dit-il, en uno secunté aussi 
profonde que le dormir même ? vaugel. Rem. 1.1, 
p. 71, dans pougens. M. de Vaugelas a prevu avec 
raison que sécurité deviendrait lort en usage j on 
s'en peul servir sans y apportor aucun adoucisse- 
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ment, acad. Observ. sur Yaugel. p. -53, dans pou- 
gens. Aveccette cortitude que mettait Lutherde la 
rémission des péchés, il ne1 laissait pas de dire 
qu'il y avait un certain état dangereux à l'àme, 
qu'il appelle la sécurité, boss. Yar. 1, 12. Les vo- 
luptés de Salomon fournissent des blasphèmes et 
des dérisions aux impies, et des motifs de sécurité 
au libertinage, mass. Pet. carême, Yices et vert. Ca- 
lomnié continuellement, pouvant être condamné 
sans être entendu, je passe mes dcrniers jours 
dans une crainte trop fondée.... je suis toujours 
prêtà aller chercher ailleurs non pas le repôs, mais 
la sécurité, volt. Lett. d^lrgental, ior avi'. I7G7. 
Ô la douce et charmante sécurité que celle qui 
vient dusentimentd'une union parfaite! j. j. nouss. 
Hél. 1, 49. II faut montrer de la sécurité quand on 
en jouit; il en faudrart montrer bien davantage si 
Ton n'en jouissait pas, dider. Claude et Nér. 1, 09. 
|| 2° Sécurité se prend aussi pour indiquer non pas 
la tranquillité d'un seul homme, mais celle d'un 
peuple, d'une association, d'une Corporation en- 
tière. La sécurité du commerce. La sécurité avec 
laquelle on est toujours assez riche; la sécurité 
sans laquelle on ne Test jamais assez, raynal, 
Uist. phü. xn, 14. 11 faut à la richesse, pour naitre 
et se développer, des conditions de longue et con- 
stante sécurité, reybaud, Jér. Palurot, m, 14. 

— REM. D'après Chifflet, Gramm. p. 34, sécurité 
est dú à Malherbe; c'est une erreur; le mot est 
plus aneien. 

— HIST. xvi0 s. Une santé pleine, telle qu'autre- 
fois la verdeur des ans et la sécurité me la four- 
nissoient, mont. ra, 3io. Je prends _plaisir de 
veoir.... Brutus, ayant le ciei et la terre conspirez 
à Fencontre de luy et de la liberté romaine, des- 
robber à ses rondes quelque heure de nuict, pour 
lire etbreveterPolybe en toute sécurité, id. iv, 290. 

— étym. Lat. securitatem. Sécurité a été refait 
surle latin (voy. sOhete, qui estla forme ancienne). 

SEDAN (se-dan), s. m. Drap fabriqué à Sedan. 
SÉDANOISE (sé-da-noi-z'), s. f. Terme d'impri- 

merie. Voy. parisienne. 
SÉDATIF, IVE (sé-da-tif, ti-v'), adj. Terme de 

médecine. Qui modère Faction augmentée d'uii or- 
gane ou d'un système d'organes. || Sei sédatif de 
Homberg, ancien nom de Facide borique. || Subst. 
Un sédatif. La digilale est un sédatif de Faction du 
coeur ou de la circulation. 

— HIST. xive s. Ces choses sont grandement se- 
datives, h. de mondeville, f" 84. [l xvi0 s. Et si la 
partie est vexée de douleur, sera appaisée par me- 
dicament sédatif de douleur contrariant à icelle, 
pare, v, 9. 

— ÉTYM. Voy. SÉDATION. 
f SÉDATIOIÍ (sé-da-sion), s. f. Terme de méde- 

cine. Action exercée par les médicaments sédatifs. 
— HIST. xiv" s. Sedation de doulour, H. de mon- 

deville, f" 73. || xv0 s. Appaisement et sedation 
totalle des divisions, discors, debaz.... Preuves sur 
le meurtre du duc de Bourg. p. 251, dans lacurne. 
 ÉTYM. Provenç. sedado, cedatio; du lat. seda- 

tionem, de sedare, apaiser, proprement remettre en 
son premier état, faireasseoir, de sedes (voy. seoih). 

SÉDENTA1RE (sé-dan-tê-r'), adj. || Io Qui de- 
meuro ordinairement assis. Cet homme ne lait 
point assez d'exercice, il est trop sédentaire. Ces 
barbares sedentaires qui, du fond de leur cabinet, 
ordonnent, dans le temps de leur digestion, le 
massacre d'un million d^ommes, et qui ensuite 
en font remercíer Dieu solennellemenl, volt. Mi- 
crom. e. || Os sédentaire, la tubérosité ou protubé- 
rancé de Fischion, tubérosité scialique. || 2° Par ex- 
tension, qui se tient presque toujours chez soi. 
M. de lá Rochefoucauld était sédentaire; aussi cet 
état les rendait [lui et Mme de lu Fayette] néces- 
saires Fun à Fautre: rien ne pouvait être com- 
paré à la confiance et aux charmes de leur amitié, 
sév. 413. Des Maiseaux a écrit sa vie [de Bayle] en 
un gros volume; elle ne devait pas contenir six 
pages- la vie d'un écrivain sédentaire est dans ses 
écrit?,' volt. louis J/F, Écriv. Bayle. Tout est pa- 
radoxo ou roman pour un homme sédentaire; la 
vérité n'est que pour ceux qui la cherchent; il 
faut voir la nature, qu'on no peut deviner, baillv, 
Atlantide, p. 435. || Fig. Vrai papillon, difficile à 
saisir, De tous les dicux c'cst le moins sédentaire, 
millev. la Fantaisie. || 3o Qui se fait, se passe sans 
sortir de la maison. Elle appelle cela des divertis- 
semenls paresseux et sedentaires, balz. lív. vu, 
lett. 43. Vous savez assez que la vie sédentaire 
fait bien du mal aux tempéraments secs et déli- 
cats volt. Lett. Damilaville, 2 avr. 1704. Qu'il 
fallait laisser aux ennemis des meubles fies bi- 
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bliothèques] si proprés à les détourner de Fexer- 
cice militaire, et a les amuser à des occupations 
oisives et sédentaires, J. j. nouss. Disc. Rétabl. 
des sc. La vie sédentaire et obscure de la plupart 
des gens de lettres offro pour Fordinaire peu dV1- 
véncmenls, surtout quand leur fortune n'a pas ré- 
ponduà ce qu'ils avaient mérité par leurs travaux, 
d'alemb. Éloges, Duraarsais. HIl se dit aussi de ce 
qui se fait, s'exerce sans sortir d'un même lieu. 
Emploi, profession sédentaire. |1 4" Fixe, attaché à 
un lieu, par opposition à ambulatoire. Philippe 
do Valois rendil le parlement tout à fait séden- 
taire à Paris, régla le nombre des conseillers, et 
ordonna qu'ils travailleraient toute Fannée, choisi, 
Hist. de Phü. de Valois, liv. 11, dans bichelet. Le 
saint-siége était toujours sédentaire à Avignon, 
volt. Ann. Emp. Charles 1Y, 1365. || 5° II se^dit, 
en termes de législation et d'administration mili- 
taire, des troupes qui ne changent point de garni- 
son, qui ne se mettent jamais en campagne.'Trou- 
pes sédentaires. La garde nationale mobile et la 
garde nationale sédentaire. || 6° Terme d'enlomo- 
logie. Qui se tiqnt immobile. || 7° Terme de pêche. 
Se dit de ligues attachéesà des corps fixes au lieu 
d'être tenues à la main. 

— HIST. xvi0 s. S'amuser à des occupations se- 
dentaires, mont. I, 133. 

— Btym. Lat. sedentarius, de sedere, être assis 
(voy. seoir). 

SÉDIMENT (sé-di-man), s. m. || Io Dépôt produit 
par la précipitation dos matières dissoutes ou sus- 
pendues dans un liquide. Oh! que le temps sait 
bien, dans sa marche féconde, Sous millc aspects 
nouveaux reproduire le monde! Qui Feút cru qu'un 
amas de légers sédiments Brillerait en crislaux, 
luirait en diamants? delille, Trois règnes, v. La 
mer jette dans les ports, dans lés anses, dans 
tous les iieux oü ses eaux sont plus tranquilles, 
des vases et des sédiments, cuv. Révol. p. 39. 
|| Fig. Un autre monde pur est au-dessus do ce 
ciei par oü sont les astres; la terre que nous ha- 
bitons n'est que le scdiment grossier de ce monde « 
élhéré, volt. Phü. Déf. de Bolingbr. Addüwn. 
|| 2" II se dit, en médecine, des parties solides 
que laisse déposer Furine, surtout en des états 
pathologiques. Un sédiment briqueté. || 3° Terme 
de géologie. Sol ou terrain de sédiment, ou, 
simplement, sédiments, couches formées par les 
matières que les eaux ont laissées en se rctirant. 
Examinons de près la possibilité ou Fimpossi- 
bilité de la formation d'une montagne dans le 
fond de la mer, par le mouvement et par le sédi- 
ment des eaux, bufe. Hist. nat. 2° disc. t. 1, p. 120. 
Si les couches des montagnes n'avaient été pro- 
duites que par les accumulhtions de sédiments 
proprement dits, comme on le croit communé- 
ment, il n'aurait point pu se former de couches 
dans une situation verticale, saussüre, I oy. Al- 
pes, t. 1, p. 269. 

— hist. xvi0 s. Quand on voit en Furine un se- 
dimentoulie espaisse et visqueuse.... paré, xv, 62. 

— ÉTYM. Lat. sedimentum, de sedere, être as- 
sis (voir seoir). 

f SÉDIMENTA1RE (sé-di-man-tê-r'), adj. Qui a 
le caractère d'un sédiment; qui est le produit d'uu 
sédiment. 

f SÉDIMENTATION (sé-di-man-ta-sion), s. f. 
Terme de géologie. Formation de sédiments. Plans 
de sédimentation. Des calcaires jurassiques dont 
les fossiles indiquent une sédimentation opérée à 
froid, Acad. des sc. Compíes rendus, t. Lm, p. 83. 

SÉDITIEÜSEMENT ( sé-di-si-eú-ze-man )7 adv. 
D'une manière séditieuse. Les premiers des chre- 
tiens qui ont pris séditieusement les armes avec 
une ardeur furieuse; sous pretexte de persécution? 
ont été les donatistes, noss. 5° avert. 3.  hist xivc s. Il les íist mouvoir seditíeuse-* 
ment et traitreuseinent conlre les riches, oresme, 
Thèsc de meünier. || xvi0 s. Lesquels seditieuse- 
ment font esmeutes, violences, oppressions et 

"autres malefices, cal\. Inst. 1200. 
— ÉTYM. Séditieuse, et le suffixe ment. 
SÉDITIEUX, EUSE (sé-di-si-eú, eü-z'), adj. 

|| Io Qui fait une sédition, qui prend part à une 
sédition. Populace' séditieuse. Les plus séditieux 
sont déjà loin du bord, rac. Mithr, iv, 6. || En- 
clin à la sédition. Je les peignis [les Juifs] puis- 
sants, riches, séditieux, rac. Esth. 11, 1. LlAnglais 
naturellement lihre ou séditieux, duclos (Euvr 
t. n, p. 347. || Substantivement. Claude [lê minisl 
tre prolestant] était un séditieux qui les coníírmait 
dans leurs erreurs, maintenon, Lett. à Mme de 
St-Gèran, 2a oct. 1685. Et si le sceau de Ia vic- 
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loire N'eút consacré ces demi-dicux, Alexandre 
aux yeux du vulgaire N'aurait été qu'ün temé- 
raire, Et César qu'un séditieux, lamotte, Odes, 
t. i0', p. t43, dans pougens. Lcs séditieux qui 
n'pnt ni ia volonté ni fespérance de renverser 
TÉtat, ne peuvent ni ne veulent renverser le prince, 
montesq. Esp. v, M. [ ] 2° Qui a le caractère de ia 
"sédition, qui provoque à ia sédition. Dans tous vos 
sujets Ces cris séditieux sont autant de forlaits, 
cohn. Nicom. v, 7. X/esprit turbulent et séditieux 
qui avait été conçu et qui s'était conservé dans 
riiérésie, boss. 6o avert. 3. II est vrai que lout se 
tourne en revoltes etenpensées séditieuses, quand 
1'autorité de ia religion est anéantie, m. Reine 
d'Anglet. Ce prétendu règne de Christ, inconnu 
jusques alors au cliristianisme, qui devait anéan- 
tir toule ia royauté et égaler tqus les hommes, 
songe séditieux des indépendants et leur chimère 
impie et sacrilége, id. ib. Lui [Mardochée], fièrement 
assis et ia tête immobile.... Présente â mes re- 
gards un front séditieux, rac. -Esth. n, i. Un au- 
teur dont les séditieux écrits respiraient l'austé- 
ritérépublicaine, j. j. robss. l" dial. |] S» Fig. II 
se dit de ce qui trouble moralement comme une 
sédition trouble un État. Conservez à ia raison oet 
air de commandement aveo lequel elle est née; 
cette majesté intérieure qui modère les passions, 
qui tient les sens dans le devoir, qui calme par 
son aspect tous les mouvements séditieux, boss. 
■1" serm. Purifíc. 2. Que me sert en effet qu'un 
admirateur fade Vante mon embonpoint, si je me 
sens malade, Si dans ce même instant un feu sé- 
ditieux Fait bouillonner mon sang et petiller mes 
yeux?BoiL. Ép. ix. Ce fruit séditieux [le fruit dé- 
fendu] Qui le séduit [Adam] bien moins qu'un re- 
gard de ses yeux [d'Ève], delille, Parad. per- 
da, IX. 

— hist. xiv0 s. Grant multitude de peuple reque- 
rans la paiz par cri sedicieus, beroheure, f" 41, 
■verso. Cité seditieuse, oresme, Thèse de meunier. 
11 xv" s. Seditieux, troubleurs do paix, malveillans, 
nu cange, íribuiare. || xvr s De laquelle opi- 
nion je laisse à penser aux autres combien elle 
est dangereuse et seditieuse, calv. Inst. 1202. 

— étym. Lat. seditiosus (voy. sédition). 
SÉDITIOíf (sé-di-sion; en vers, de quatre sylla- 

bes), s. f. Trouble contre Fordre public, contre 1'au- 
torité légale, qui est conoerté, a des meneurs et n'est 
pas 1'action d'un rassemblement fortuit. Comme, 
en matière de sédition, tout ce qui la fait croire 
Faugmente, nous faillimes à faire en un moment 
ce que nous travaillions depuis huit jours à empê- 
cber, retz, Mém. t. i, liv. n, p. 383, dans pougens. 
Dans les séditions populaires, un homme qui saura 
ménagor avec aftlesesprits de la populace irritée, 
lui fera aisément tourner sa fureur contre ceux 
auxquels on pensait le moins, boss. 2o sermon, 
Nativité de la sainte Vierge, 2. Dans de si longues 
souffrances [les persécutions], lcs chrétiens ne fi- 
rent jamais lamoindre sédition, id. Hist. I, 10. Les 
chrétiens s'y obstinèrent; la chose cn vint à une 
sédition ouverte, fléch. Hist. de Théod. m, 112. 
L'Angleterre, oü l'on voit la liberte sortie sans 
cesse des feux de la discorde et de la sédition, 
montesq. Lett. pers 136. 

— SYN. sédition, émeute, L'émeutc se forme 
dans la rue et commence par un rassemblement 
fortuit, sans chef, sans dessein préalable. La sé- 
dition est concertée, elle obéit à un mot d'ordre 
elle a des meneurs; c'est 1'action non pas d'un 
rassemblement, mais d^n parti. 

— HIST. xiv0 s. La sedicion et Fesmouvement 
du ptieple, bercheure, f 35, verso. Cause de sé- 
ditions, ORESME, Thèse de meunier. U xvr s. Repri- 
mer les séditions des hommes noiseux et ennemis 
de la paix, calv. Instit. 1200. 

— Etym. Provenç. sedicio; espagn. sedicion; 
ital. sedixione; du lat. seditionem, do sed ou se, 
indiquant séparation, et ire, aller (voy. irai) ; 
proprement, aotion d'aller à part. Cest là Popinion 
des anciens. D'autres (M. Baudry, approuvé par 
M. Bréal) décomposent le mot en se-ditio; ditio 
comme en per-düio, en oon-ditio, vcnant du ra- 
dical latin da qui signifie donner, mettre, faire : 
action de mettre, d'agir en dehors, à part. 

f SEDLITZ (sèd-lits'). Eau do Sedlitz (villago de 
Bohême), eau minérale froido et chargéo d'uno as- 
sez forte proportion de sulfate do magnésie, qui la 
rcnd purgative. On fait de l'cau de Sedlitz artifi- 
ctelle. 

t SÉDOR (sé-dor), s. m. Termo do pèche. Filet 
dont un bout est dans le bateau et Tautre, qui ré- 
pond a uno bourse, flotte au gré du vent. 
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SÉDUCTEUR, TRICE(sé-du-kteur, ktri-s'), s. m. 
et/1. || Io Celui, celle qui séduit, qui fait toraber en 
erreur ou en faute. Cest à lui [le corps] principa- 
lement que Pâme s'en prend, comme à son plus 
dangeroux séducteur, boss. ia Vallière. Te voilà, sé- 
ductour, De ligues, de complots pernicieux auteur, 
Qui dans le trouble seul as mis tes espérances, 
rac. Athal. v, 5. De ma faible jeunesse infame sé- 
ducteur, volt. Fanat. v, 2. Habile séductrice, 
lemerc. Frédég. et Br. n, 3. || Fig. L'or est d'un 
grand secours pour acheterun coeur; Ce metal, eu 
amour, est un grand séducteur, regnard, leJoueur, 
n, 2. || Absolument. Celui qui corrompi 1'innocence, 
la vertu des filies ou des femmes. Le Séducteur 
amoureux, titre d'une comédie. Vous, séducteur 
renommé do tant de femmes, genlis, Yceux témé- 
raires, t. n, p. 222, dans pougens. |1 2o Adj. Dn 
talent séducteur. Des charmes séducteurs. Cest 
pourtant ce qu'Aricie ose dire dans le sujet tragi- 
que de Phèdre; mais elle le dit dans des vers si 
séducteurs, qu'on lui pardonne ces sentiments 
d'unecoquette de comédie, volt. Dict. phil. Style, 
1. ||L'esprit séducteur, le démon. Voilà comment 

.cet esprit séducteur shnsinue, comment il intro- 
duit le péché dans les ámes, bourdal. 6o ãim. 
après 1'Èpiphí Dominic. t. 1, p. 218. 

— HIST. xn0 s Et alaitai Jbesum cbristum, 
nostre seignor, Ou'il teneient por seduitor, wace, 
Vierge Marie, p. 71. || xiv0 s. Multitude deceuepar 
aucuns faulz seducteurs, oresme, Thèse de meu- 
nier. || xvi0 s Qui autrement diroit, Seroit men- 
teur et seducteur inique, marot,' i, 269. 

— ÉTYM. Lat. seductorem, de seducere (voy. sé- 
duihe). 

SÉDDCTION (sé-du-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1" Action par laquelle on séduit. 
Séduction de témoins. La séduction que le serpent 
fit à Ève, boss. Déf. de la trad. et des saints Pères, 
viu, 23. II est une autre sorte de violence, qui n'en 
a ni le nom ni Fextérieur, mais qui n'en est pas 
moins dangereuse, je veux dire la séduction, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. ix, p. 428, dans pougens. 
|| 2o Attrait, agrément attaché à certaines per- 
sonnes. La plus dangereuse de vos séductions est de 
n^n point employer, j. j. rouss. Hél. 1, 13. Pour 
échapper à sa séduction, Alcibiade et Critiasprirent 
enfin le parti d'éviter sa présence [de Socrate], 
eahthél. Anach. ch. 67. i| Attrait, agrément attaché 
à certaines choses. Les séductions des plaisirs. La 
séduction de son style, de son regard. Ces séduc- 
tions Qui vont au fond des coeurs cbercher nos 
passions, volt. Adél. m, 3. La palatine mTntrodui- 
sit dans son boudoir, oii tout respirait la séduction 
et la gràce, reybaud, Jér. Palurot, ri, io. ||Au 
pluriel. Influences fàcheuses. Dirai-je que 1'empe- 
reur Àntonin est encore au-dessus d'Epict6te, par- 
ce qu'il triompha de plus de séductions, et qu'il 
était bien plus difficile à un empereur de ne se 
pas corrompre qu'à un pauvre de ne pas murmu- 
rei1? volt. Phil. Ignor. 45. Vous ne connaissez pas, 
ignorez-le toujours, Quelles séductions habitent 
dans les cours, p. lebrun, Marie St. 11, 2. 

— HIST. xn0 s. [un roi] ....dei regne nos a se- 
vrez, E fors chaciez en traison, Par sa laide séduc- 
tion, benoit, 11, 1697. De si laide séduction [per- 
fidie] E de si morlau traison Fu grant merveille.... 
ID. II, 32686, 

— ÉTYM. Provenç. séduction; espagn.seduccion; 
ital. sedusione; du lat. seductionem, de seducere 
(voy. séduire). 

SÉDUIKE (sé-dui-r'), v. a. II se conjugue comme 
conduire. || Io Faire tomber dans Ferreur; détour- 
ner du chemin de la vérité. Au nom do cet amour, 
daignez suivre mes pas [devenir chrétienne]. — 
Pauline : Cest peu de me quitter, tu veux donc 
me séduire? corn. Pol. iv, 3. Expliquei à ce nou- 
veau peuple [les protestants après la révocation de 
Pédit de Nantes] la sainte parole, dont, hélas 1 on 
s'est tant servi pour le séduire, boss. le TelUer. II 
n'y a point d'imposture si grossière qui no les se- 

■ duise, id. Hist. u, 9. Une íemme italienne [dans le 
xi" sibcle] avait apporté en Franco cette damnable 
hérésie [le manichéisme]; deux chanoinos d'Or- 
léans, qui étaient en réputation, furcnt les pre- 
miers séduits, id. Far. xi, 18. ||Fig. Evite un mal- 
beureux, abandonne un coupable; Cher Pylade, 
crois-moi, ta pitié te séduit, rac. Andr. m, i. 
|| II se dit quelqueíois des sens qui tròmpent. Ses 
yeux ne l'ont-ils point séduíte? Roxane est-elle 
morte? rac. Rajax. v, tt. ||2° Faire manquerà un 
devoir, à ce qu'on doit. Si j'ai séduit Cinna, j'en 
scduirai bien d'autres, corn. Cinna, v, 2. Adam 
n'a pas été séduit; mais la femme ayant été 
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séduite est lombée dans la désobéissance, saci, 
Rible, St Paul, 1" épit. à Timoth. II, <4. Une 
partie do ces anges se laissa séduire à 1'amour- 
propre, boss. Hist. n, 1. II brave ce faste or- 
gueilleux, Et ne se laisse point séduire Ã tous 
ses attraits périlleux, rac. Athal. n, 9. Le sénat fut 
séduit: une loi moins sévère Mit Claude dans mon 
lit et Rome à mes genoux, id. Brit. iv, 2. Cesdieux 
qui se sont fait une gloire cruelle De séduire le 
cceur d'une faible mortelle, id. Phèdre, n, 5. II se 
laissa séduire par la vaine gloire des conquérants, 
pén. Tél. xix. || Absolument. Cesdiscours sontdan- 
gereux et propres à séduire. Cest un homme habile 
à séduire. || Particulièrement. Corrompre Finiio- 
cence, la vertu d'uue filie, d'une femme. Les mi- 
sérables femmes, en se laissant séduire, ne savent 
guère les maux qu'elles apprètent, beaum. Mère 
coup.'n, 2. || Absolument. Moi, plus soldat que 
tendre, et dédaignant toujours Ce grand art de 
séduire, inventé dans les cours, volt. Adél. n, 7. 
|| II se dit quelquefois pour suborner. Séduire des 
témoins. Les deux accusateurs quelui-méme apro- 
duits, Que pour 1'assassiner je dois avoir séduits, 
corn. Nicom. ni, 8. Femmes, gardes, vizir, pour 
lui j'ai tout séduit, rac. Baj. 1, 3. || S0 Plaire, tou- 
cher, persuader. Cet homme nous a séduits par le 
charme de ses manières. Une telle vertu séduirait 
plus nos coeurs Que tout 1'or de ces lieux n'éblouit 
nos vainqueurs, volt. Alz. iv, 2. Et le sexe impru- 
dent, que tant d'éclat séduit, id. Tancr. iv, 2. Si, 
contre toute apparence, un raisonnement de cette 
espèce avait séduit quelques-uns de nos lecteurs, 
id. Diatribe du docteur Akakia. || Absolument. Son 
ton séduit. Cela séduit. Cest quelque air d'équité 
qui séduit et qui plait, boil. Sat. xi. || 4o Se sé- 
duire, v. réfl. Être à soi-même une cause de sé- 
duction, de faute. 6 anges inconsidérés, vous vous 
êtes soulevés contreDieu.... 1'honneur de votre na- 
ture qui vous a enflés, ces belles lumières par les- 
quelles vous vous êtes séduits, boss. i" sermon, 
Démons, 1. || Se faire illusion à soi-même. Ainsi se 
séduisent eux-mêmes ceux qui n'aiment pas Jésus- 
Christ selon les sentiments qu'il demande, c'est- 
à-dire qui n'aiment pas sa croix, boss. Panég. 
St Pierre, 1. Cédons-la; vains efforts qui ne font 
que m'instruire Des faiblesses d'un coeur qui cher- 
che à se séduire, rac. Müh. iv, 5. Le monde est 
assez ingénieux à se séduire, sans que nous lui 
aidions encore nous-mêmes, mass. Villeroi. II 
n'est personne qui ne soit aveugle à certains 
égards, et qui ne se séduise soi-même par quelque 
endroit, id. Caréme, Confess. Les vains remèdes 
qu'ei;é [la raison] fournit, sont des maux d'autant 
plus grands et plus incurables, qCelle est inté- 
ressée à ne les plus reconnaitre pour des maux, et 
qu'elle s'est séduite elle-méme en leur faveur, 
fonten. Disc. sur la patience. 

— SYN. séduire, suborner. Séduire, c'est menor 
hors du chemin de la vérité, du devoir, d'une façon 
quelconque, par la parole, par les écrits, par les 
exemples. Suborner, c'esl acheter, au moyen d'un 
prix quelconque, des services qui ne devraient pas 
être rendus. 

— hist. xn0 s. Se or vesquit Nerun, jà truvast 
tost Symun, Qui suduit tut le mund e par buche 
e par dun, Th. le mart. 29. |{ xvi" s. Povres brebis, 
on vous a bien seduictes, marot, i, 207. Ce sont 
desToups, qui les troupeaux seduisent Du droict 
chemin, et à mal les induisent, id. i, 314. Tenant 
avec luy une jouno femme de noble maison qu'il 
avoit desbauchée et seduitte, amvot, Ale. 81. J'es- 
time labeaulé qualitépuissante et advantageuse.... 
nous n'on avons point qui la surpasse en credit; 
elle tient le premier rang au commerce des 
hommes; elle se presente au devant, seduict et 
preoccupe nostre jugement, mont.iv, 223. 

— ÉTYM. Provenç. seduire; catai, seduir; espagn. 
scducir; portug. seduzir; ital. sedurre ; du lat. 
seducere, do se, indiquant séparation, et ducere, 
mener(voy. duire). 

SÉDUISANT, ANTE (sé-dui-zan, zan-t'), adj. Qui 
séduit, qui est propre à séduire. Quel espoir sé- 
duisant dans mon cceur se réveille? volt. (Edipe, 
1,1. Je crains les discours séduisantsD'un ministre 
vieilli dans 1'art des rourtisans, id. Urutus, a, 4. 
|| Qui plait, qui charme. Combien de citoyens au- 
jourd'hui prévenus Pour les arts séduisants que 
1'Árabe cultivei volt. Tancr. 1,1. Cest la plus sé- 
duisante des femmes, mais c'est une Italienne, 
stael, Corinne, iv, i.||S. /". Etoffe unie dont la 
chaino est en soie grenadine et la tramo en fantaisie. 

SÉDUIT, UlTE (sé-dui, dui-t'), part. passé de 
' séduire, Qu'on a fait tomber dans 1'crreur. Lc» 
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peuples séduits par cet hypocrite. i| II s'est dil 
d^ne méprlse. Rosidor, séduit d'un íaux cartel^ 
cohn. Clit. i, 6. 

f SÉFE1UUQUE (sé-fè-rri-k'), adj. m. Terme de 
clúmie. Se dit d'uii sei qui contient six fois autant 
d'oxyde de fer que d'acide. 

— ÉTYM. Lat. sex, six, et ferrique. 
f SÉGÉTAL, ALE (sé-jé-tal, ta-l'), adj. Terme 

de botanique. Qui croít dans les champs deblé. 
— étym. Lat. segetalis, de seges, moisson. 
SEGME.VT (sè-gman), s. m. |J 1° Partie d'un tout. 

On n'a point encere pénétré dans ce segment du 
globe [les terres australes]; et il faut avouer qu'il 
vaut mieux oultiver sen pays que d^ller chercher 
les glaces et les animaux noirs etbigarrés dupdle 
austral, volt. Mceurs, 153. |j 2o Terme d'anatomie. 
Partie d'un organe distincte d'une autre partie, 
bieu que continue avec elle. Segment inférieur de 
1'utérus, le col utérin. Segments de la trachée, 
les anneaux cartilagineux de la trachée. || 3«Terme 
de géométrie. Portion déterminée dans une ligne, 
une surface, un solide par une ligne ou une surlace 
qui les coupe. || Segment de ligne droite, longueur 
déterminée sur une ligne droite par une ligne qui 
la coupe. La perpendiculaire abaissée du sommet 
de 1'angle droit d'un triangle rectangle sur Phy- 
poténuse est moyenne proportionnelle entre les 
deux segments. || Segment circulaire, portion de 
la surface d'un cercle comprise entre un are et la 
corde qui le sous-tend. Un segment capable d'un 
angle donné est celui dans lequel cet angle peut 
être inseri1.1| Segment sphérique, portion du vo- 
lume do la sphère comprise entre deux pians pa- 
rallèles dont Fun peut être tangent. 

— étym. Lat. segmentam, de secare, couper. 
t SEGMENXA1RE (sè-gman-tê-r'), adj. Terme 

didactique. Qui est forme de plusieurs segments. 
f SEGNO (sè-gno), s. m. Terme de musique. Mot 

italien qui veut dire signe. On Temploio danscette 
locution: al segno, qui, sur les partitions, signifie 
qu'on doit reprendre le morceau à partir du signe 
indiqué. 

SÉGRAIRIE (sé-grê-rie), s. f. Bois possédé par 
indivis ou en commun, soit avec TEtat, soit avec 
des particuliers. 

— rem. LVthographe et la prononciation par g 
de ségrairie et ségrais, ,qui sont demême formalion 
que secret, montrent combien la prononciation 
par g de secret, aujourd'hui vieillie, est ancienne. 

— MlST. xm" s. De la seneschaueée de la Fleche 
et de la segraierie de la forest de Mellinais, nu 
cange, secretarias. 

—ÉTYM. Anç. franç. ségraier, garde d'une ségrai- 
rie, en bas-lat. secretarias (voy. secrétaire). 

SÉGRAIS (sé-grê), s. m. II se dit des bois qui, sépa- 
res des grands bois, sont coupés et exploités à part. 

— ÉTYM. Voy. SÉGRAIRIE. 
f SÉGRÉGATIP, IVE (sé-gré-ga-tif, ti-v'), adj. 

Qui divise, qui separe plusieurs objets les uns des 
autres. 

— étym. Lat. segregativus, de segregare (voy. 
séghégation). 

SÉGRÉGATION (sé-gré-ga-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action par laquelle ou met à part, 
on separe d'uu tout, d'une masse. 

— IIIST. xvi-s. Après cela, la segregation faicte par 
eux mesmes do leurs deputez d'aveo les autres qui 
n cstoient que do la suite, ils entrerent, carloix,iv, 5. 

— étym. Lat. segregationem, de segregare, de 
segrex, sépa"rò, de se, indiquant séparation, et 
grex, troupcau. 

t SÊCRÉGATIVEMENX (sé-gré-ga-ti-ve-man), 
aãv. Séparément; d'une manière ségrégative. Les 
voix prises par masses et collectivement vont tou- 
jours moins directement à Tintérêt commun que 
prises ségrégativement par individus, J. j. roues. 
Pologne, 7. 

SEGUE (sé-goué). Terme de musique. Mot ita- 
lien qui veut dire : suis. On Tempioie sur les parti- 
tions, pour indiquei- que Ton doit continuer à exé- 
cuter ce qui suit, comme on a exécuté ce qui 
précèdo, quoique le passage no soit plus indiqué 
qu'cn abrégé. || Segue Taria, segue Tallegro, in- 
diquont que l'on doit attaqucr sans interruption 
l'air, Tallegro qui suit. 

f SÉGUKDILLE (se-ghe-di-11 , ti mouillees), s. f. 
Genro de chanson espagnole; air do chant et de 
danse à trois temps et d'un mouvement animé, 
avec uno ritournelle. || Danse sur cet air. II se met 
en marche à rcculons, danse cn chantant la sé- 
guedillc suivante, beaumarcu. Mar. de Ftg. ir, 23. 
11 On dit aussi séguidillc. 

—'étym. E.ip. seguidilla. 
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SEICHE (sè-clT), s. f. Voy. segue. 
j SÉ1DE (sé-i-d'), s. m. Sectateur dévoué, fana- 

tique, capable de commettre un crime par zele 
religieux, etc. 

— ÉTYM. Séide, personnage de la tragédie de 
Mahomet par Voltaire; il est dévoué au prophète 
jusqu'au point de commettre un assassinai par son 
ordre. 

f SÉIUISME (sé-i-di-sm'), s. m. Disposition d'un 
séide. 

SEIGLE (sè-gT), s. m. || 1° Genre de la famille 
des graminées. Une gerbe de seigle. Terreà seigle. 
|| Seigle multicaule, variété dite aussi seigle de 
Saint-Jean ou de la Saint-Jean, parce qu'elle peut 
être semée du 20 au 30 juin; importée en France 
en 1835 de la Hesse électorale. [| Faire les seigles, 
couper les seigles. || On Ta battu comme seigle 
vert, on Ta bien battu, parce que le grain vert 
sort difficilement de Tépi de seigle. ||Les seigles, 
un champ de seigle le pâtre, au loin accroupi 
dans les seigles, v. hugo, Toix, 4. || 2o Le grain que 
produit cette graminée. Le pain de seigle est moins 
blanc et moins nourrissant que le pain de fro- 
ment. || Seigle ergoté, seigle affecté de Tergot. 

— hist. xm" s. Tout froumant, tout blé, tout 
orge, tout seigle, tout pois, totes feves, Liv. des 
mét. 363. Si comme li aucuns, quant ce vient el 
tans d'esté, prestent as besongneus soile, en tele 
maniere qu'il en rendront fourment après aoust, 
beaum. Lxvin, 3. Et pains de soile est mult boins 
à mangier en Teve froide, alebrant, f°33. || xvT s. 
Deux especes de segle, dont Tune est de Thyver, 
et Tautre du printemps ; ceste ci par aucuns es- 
tant appellée tremeze. Les fromens semeras en la 
terre boueuse, Les segles logeras en la terre pou- 
dreuse, o. de serres-, 108. Puys il courut après, 
tant qu'il attrapa les derniers, et les abattoyt 
comme seille, frappant à tort et à travers, rab. 
Garg. i, 43. La seigle deue en d'autres lieux à 
cause des boeufs arants, Coust. gén. t. n, p. 5)0. 

— ÉTYM. Berry, seille, s. f.; gicaTá, soile; namur. 
soil; provenç. seguei-, catai, segol; ital. ségale, 
ségola; du lat. secãle, seigle. Les formes romanes 
proviennent non pas de secãle, mais de secule 
prononciation vioieuse qui a fait déplacer Taccent. 

f SE1GXETTE (sè-gne-T). Sei de Seignette, voy. 
sel, n" 6. 

SEIGNEÜR (sè-gneur; au xvic siècle, d'après 
Palsgrave, p. 66, on prononçait sei-nieur; et d'a- 
près Pelletier, p. H3, si-gneur), s. m. || Io Celui 
qui a Tautorité íéodale sur certaines personnes ou 
sur certaines propriétés. Rendre foi et hommage à 
son seigneur. II est seigneur de cinq ou six pa- 
roisses, sév. 161. Sans commettre Tautorité du 
roi son seigneur, la reine d'Angleterre employait 
son crédit à procurer un peu de repôs aux catho- 
liques, boss. Reine d'Ánglet. Le peuple a peu ga- 
gné à Tabaissement des seigneurs; ceux-ci ont 
encore plus perdu; mais il est plus avantageux à 
TÉtat qu'ils aient tout perdu, que s'ils avaient 
tout conserve,duclos, Consúí. mceurs, 0. ||Fig. Les 
grands apôtres eux-mêmes, pleins de cet esprit 
qui est le seigneur des sciences et la source-des 
lumières, mass. Caréme, Férit. cuiíe. || 2" Par ex- 
tension. Maitre, possesseur d'un pays, d'un Etat. 
Ne connaissant que vousde maitre et de seigneur, 
maihet, Solim. II, 6. Oser arrogamment se vanter à 
mes yeux D'ètre juste seigneur du bien de nos 
aíeux, corn. Héracl. i, 2.1] Seigneur et maitre, voy. 
maitre 1. 11 3o Titre qu'on donne à quelques per- 
sonnes distinguées par leur dignité ou par leur 
rang pour leur faire plus dTionneur. Haut et puis- 
sant seigneur. Un seigneur de la cour. Je m'ima- 
gine que celui qui s'est le premier appelé haut et 
puissant seigneur, se regardait comme élevé sur la 
tète de ses vassaux, et que c'est ce qu'il a voulu 
dire par cette épithète de haut, si peu convenable à 
labassesso des hommes, nicole, Ess. de mor. i"trai- 
té ch. i. Scipion, qui était le plus grand seigneur 
de Rome, rollin, llist. anc. (Euvr. t. ix, p. 347, 
dans pougens. C^tait^un de ces vieux seigneurs 
qui, par leurs manières'galantes et polies, font ou- 
blic'r leur âge et savent encore plaire aux femmes, 
lesage, Gil BI. hu- Je çonviens qu'il y a do fort 
plats seigneurs qui ne méritent guère qu'on ait de 
la considération pour eux; mais ils peuvent nuire, 
il faut les craindre, id. ib. vn, 5. N'ai-je pas Tair 
un peu trop seigneur? marivaux, VÉpreuve, sc. i. 
Tous ces demi-seigneurs sans talents et sans âmes, 
Qui bornent leurs exploits à tromper quelques fem- 
mes, dorat, Ecinte par amoar, n, 2. Marceline : Sé- 
millant, généreux, généreux.... —Bartholo ; Com- 
me un volcur. — Marceline ; Comme un seigneur, 
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EEAUMARGH. Mar. de Fig. i, 4. Cest un vieux sei- 
gneur qui a toute la galanterie et toute lapolitesse 
de Tancienne cour, genlis, Thédtre d'éd. Méchant 
par air, i, 7. l|Vétu, logé comme un seigneur, 
très-bien vêtu, très-bien logé. || Vivre en seigneur, 
en grand seigneur, vivre sans rien faire et magni- 
fiquement. |1 En plaisantant et par ironie, homme 
qui est loin d'être un seigneur. Ycus voyez un sei- 
gneur [Strabon, suivant de Démocrite] fort satis- 
fait de soi,Un convive échappé dela table du roi; 
II tient bon ordinaire et je Ten félicite, regnakd, 
Démocrite, iv, 7. Ce discours me surprend de la part 
dW seigneur [un financier] de qui je ne croyais 
pas avoir Thonneur d'être connu, alain, VÉpreuve 
réciproque, sc. 15. HFig. Cest un petit seigneur, 
se dit d'un homme qui afTecte une importance ri- 
dicule. || 4" Un grand seigneur, un seigneur d'un 
très-haut rang. En use en grand seigneur, S'é- 
puise en dons, la font. Belph. Qu'est-ce à votre 
avis, que d'être grand seigneur? c'est être maitre 
de plusieurs objets de la concupiscence des hom- 
mes, et ainsi pouvoir satisfaire aux besoins et aux 
désirs de plusieurs, pasc. Condit. des grands, m. 
Cest ainsi qu'il tâche de lui donner son esprit de 
règle et d'économie, et de lui ôter un air de grand 
seigneur, de quhmporte? d'ignorance et d'indif- 
férence, qui conduit fort droit à toutes sortes d'in- . 
justices, et enfin à Thôpital, sév. io déc. 1688. 
Les grands seigneurs sont pleins d'égards pour les 
princes, c'est leur affdire : ils ont des inférieurs, 
la bruy. vm. Un grand seigneur est un homme qui 
voit le roi, qui parle aux ministres, qui a des an- 
cêtres, des dettes et des pensions, montesq. Lett. 
pers. 88. On vit d'abord paraitre Deux courtisans 
par Tintérêt unis.... Vint un courrier, qui dit 
qCauprès du maitre Vaquait alors un beau poste 
dTionneur, ün noble emploi de valet grand sei- 
gneur, volt. Temple de 1'amüié. M. le duc de 
Choiseul m'a écrit une fort jolie lettre; mais il 
est si grand seigneur que je n'ose Taimer, id. 
Lett. d'Árgental, imeiFiet. Grand seigneur est 
un mot dont la réalité tfest plus que dans This- 
toire, duclos, Consid. moeurs, c. Mon fils, c'est 
Tétoile rapide D'un très-grand seigneur nouveau- 
né; Le berceau qu'il a laissé vide, D'or et de pour- 
pre était orné, bérang. Étoilcs qui fdent. I! Fig. La 
grandeur de Thomme est grande en ce qu'il se con- 
nait misérable.... toutes ces misères mêmesprou- 
vent sa grandeur; ce sont misères de grand seigneur, 
misères d'un roi dépossédé, pasc. Fens. i, 3, éd. ha- 
vet. || Ne pas sortir du grand seigneur, avoir inces- 
samment à la bouche le nom de grands seigneurs. 
Ô Tenuuyeux conteur! Jamais on ne le voit sortir 
du grand seigneur, mol. le Mis. n, 6. 1) N'être pas 
grand seigneur, être un petit personnage, n'avoir 
guère de fortune. Comme Janot n'est pas fort 
grand seigneur, Pour cent écus vous lui ferez 
tout dire, la font. Rich. || 5o Gros seigneur se dit 
quelquefois pour grand seigneur, mais avec une 
nuance qui indique surtout la richesse. Le comte 
est trop gros seigneur pour se laisser gouverner 
par Tintérêt, dangourt, la Folie enchère, sc. 20. 
|| 6» II s'est dit comme terme de civilité à peu près 
comme on dit aujourd'hui monsieur. La jeune Do- 
rimène filie du seigneur Alcantor avec le seigneur 
Sganarelle qui n^ que cinquante-trois ans! 6 le 
beau mariage! mol. Mar. forcé, 2. || 7" Terme de 
convention dont les poetes tragiques usent pour le 
dialogue de leurs personnages. Achille à Agamem- 
non : Un hruit assez étrange est venu jusqu'à 
moi; Seigneur, je Tai jugé trop peu digne de 
foi.... rac. Lph. iv, 6. La mauvaise habitude ou 
nous avons toujours été d'appeler nos personnages 
de tragédies seigneurs; c'est un nom que les Ro- 
mains ne se donnèrent jamais, volt. Comm-. Corn. 
Rem. Sertor. r, L Les étrangers crèvent de nre 
quand ils voient dans nos tragédies le seigneur 
Agamemnon et le seigneur Achille qui lui de- 
mande raison aux yeux de tous les Grecs, et le 
seigneur Oreste brúlant de tant de feux pour ma- 
dame sa cousine, p. l. cour. Trad. d'Hérodote, 
pré face. || 8° Titro que Ton donnait collectivement 
aux membres des états généraux et des cours sou- 
veraines. Au roi et ànos s.eigneurs de son conseil. 
]| 9" Absolument. Le Seigneur, Dieu (on met une 
S majuscule). Le Seigneur notre Diouest lui-mêmc 
le Dieu des dieux et le Seigneur des seigneurs, le 
Dieu grand, puissant et terrible, saci, Bible, ' 
Deutéron. x, 17. Vous servirez le Seigneur votre 
Dieu, afin que je hénisse le pain que vous mau- 
gerez et les eaux que vous hoirez, et que je ban- 
nisse toutes les maladies du milieu de vous m. 
ib. Exode, xxm, 25. Mais, àvous dire tout, ee Sei- 
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gneurdes seigneurs Veut le premier amour et les 
premiers honneurs, corn. Pol. i, 10. HLo jour du 
Seigneur, le samedi cliez les Juifs, le dimanche 
obez les chrétiens. || Seigneur Dieu ! ou, simple- 
ment, Seigneur! sorte d'exclamation. Ah! Seigneur 1 
quelle nouvelle est-ce là!||Le Seigneur, se dit 
aussi de Jésus-Christ. || 10» Notre-Seigneur, Jésus- 
Christ (avec une N et une S majuscules). || Rece- 
voir Notre-Seigneur, recevoir reucharistie, Jc 
crains bien que nous ne perdions cette Íbis M. de 
la Rochefoucauld; sa fièvre a continue; il reçut 
hior Notre-Seigneur, sév. 412. || 11» Le Grand 
Seigneur, Tempereur des Turcs, le sultan (avec un 
G et une S majuscules). II faudrait avoir une rai- 
son bien épurée pour regarder comme un autre 
homme le Grand Seigneur, environné, dans son 
superbe sérail, de quarante millejanissaires, pasc. 
Pcns. ii, 3, édit. havet. Si Ton ^demando pour- 
quoi le Grand Seigneur a fait depuis peu périr 
oent mille hommes devant Candie, on peut ré- 
pondre súroment que.ce n'est que pour attacher 
encore à cette image intérieure qu'il a de lui- 
méme le titre de conquérant, nicole, Ess. de 
mor. 1" traité, ch. i. Au milieu de ces grands 
embarras (l'45), on reçut FoíTre inouíe d'unc me- 
di ation à laquelle on ne 's^ttendait pas; c'était 
pelle du Grand Seigneur; son premier vizir 
écrivit à toutes les cours chrétiennes.... volt. 
Louis XV, 17. || IZ» Terme d'astrologie. Sei- 
gneur d'une maison celeste, la planète qui 
domine dans une maison. || Proverbes. Tandis que 
le vassal dort, le seigneur veille, le seigneur peut 
saisir et fairo les fruits siens, tant que le vassal 
néglige de lui porter foi et horamage. || Seigneur 
do parchcmin, homme de robe anobli. || Un grand 
seigneur, un grand clocher et une grande rivière 
sont trois mauvais yoisins. || A tout seigneur, tout 
honneur, ou à tous seigneurs tous honneurs, il 
faut rendre à chacun ce qui est dú à sa dignité. 
|| Tant vaut le seigneur, tant vaut sa terre. 

:—REM. On peut dire : de grands seigneurs, ou 
des grands seigneurs, suivant que Ton considere 
grands seigneurs comme formant deux mots ou 
formant une locution. Des princes un peu subal- 
ternes, Des grands seigneurs un peu modernes 
Ont aujourd'hui les vieux châtcaux, m. j. chbnier, 
Épit. à Delille. 

— ÉTYM. Comme, dans Tancienne langue, sire 
et seigneur sont un même mot, dont Tun est le 
nominalif et 1'autre le régime, tout riiistorique 
est renvoyé à sire. 

SEIGNEURIAGE (sè-gneu-ri-a-j'), s. m. Droit 
qu'un souverain prend sur la fabrication de la 
monnaie. Le droit de seigneuriagc, ou le revenu 
fondé sur la fabrication, est-il nécessaire, est-il 
raisonnable ? mirab. Collection, t. v, p. 90. 

— ÉTYM. Seigneur; il y avait aüssi seigneurage, 
signorage, mais qui signifiait la qualité, Tautorité 
de seigneur. 

SEIGNEURIAL, ALE (sè-gneu-ri-al, a-T), aãj. 
|| l°Qui appartient au seigneur. Titre seigneurial. 
11 me faut des redevances, des honneurs seigneu- 
riaux, j. s. rouss, Èmüe, vi. || Maisonseigneuriale, 
la maison affectée au seigneur du liou. || 2° Qui 
donne des droits de seigneur. II y a des terres 
plus seignouriales les unes que les autres. La terre 
pour laquelle nous vous demandons des conclu- 
sions défmitives, est une dés plus seigneuriales do 
France, scahr. Lelt. (Euvr. t, i, p. 233, dans pougens. 

— HIST. xvi0 s. J'ay invente ung moycn.... le 
plus seigneurial, le plus excellent, le plus expo- 
dient que jamais feut veu, rab. i, 13. 11 est plus 
seigneurial d'user do peu do paroles, n. estienne, 
Précellence, édit. feugèhe, p. 44. Quand leur sou- 
verain seigneur, leur pere et mere, leur oust com- 
mandé do puissance seigneuriale, .ou paternelle, 
do desister.... lanoue, 114. 

— étym. Seigneur; provenç. senhorau. L'an- 
cienne langue disait segnoril, segnori. 

SEIGNEURIE (sè-gneu-rie, d'après Palsgrave, 
p. 57, au xvi0 siècle, on prononçait sei-nieurie), s. f. 
|| 1" Droit de seigneur sur une terre et sur tout co 
qui en releve. Une seigneurie trés-anciennc. 
|| 2" Mouvances, droits féodaux d'une torre, indó- 
pendamment do la terre mémo. 11 vendit sa terre 
et s'en rósórva la seigneurie. En donnant à plu- 
sieurs personnes divers genros do seignouries sur 
la même chose, ces lois ont diminuo le poids do la 
seigneurie entière, montesq. Esp. xxx, 1.1| 3" Fig. 
Vcrtus seigneuriales, chevalerosques. Un reste de 
seigneurie palpitait encore en ce tcmps-lil, st-SIM. 
77, 267. || 4" Terre seigneuriale. Qui, diable, vous 
a fait aussi vous aviser, A quaranto-deux ans, de 

vous débaptiser, Et d'un vieux trone pourri de vo- 
tre métairie Vous faire dans le monde un nom de 
seigneurie? mol. IÍc. desf. i, i. || 5" Titre d'honneur 
donné aux pairs d'Angleterre et aux anciens pairs 
de France. Votre Seigneurie. A Sa Seigneurie M. le 
comte un tel, pair de France. || 6" Par plaisanterie, 
en s'adressant à une personne avec qui on est fa- 
milier. Salutà Votre Seigneurie. Disparaissez donc, 
je vous prie, Et que le ciei par sa bonté Comble 
de joie et de santé Votredéfunte Seigneurie! mol. 
le Dép. ii, 5. Très-humble serviteur à Votre Sei- 
gneurie, id. Sganar. 23. || 7° Nom que portait le 
gouvernement de Venise.LTUustrissime seigneurie 
do Venise, 

— HIST. xii0 s. Car vostre sui, en vostre seigno- 
rie, Couci, xxi. Si nous portera Charles honor et 
seignorio, Sax. xxxn. Pmis, li ordene [les prêtres] 
unt saint Eglise en baillie; Ne aspoestez dei sieclo 
ne la baille Deus mie; Tut feel sunt suz lui [sous 
elle], ele ad la spignurie, Th. le mart. 75. 
|| xnr s. Pour moi [je] le di, qu'une [dame] en a 
deoeü, Quand j'en cuidai avoir laseignorie, ques- 
nes, Ilomancero, p. 86. Et de Troie r'ai-je oi con- 
ter, Qu'ele futjà de moultgrant seignorie, m. ib. 
p. 108. Là requistrent le marchis Boniface qu'il 
preist la crois, et qu'il pour Tamour de Dieu re- 
ceust la seignorie [commandement] de Tost, vil- 
leh. xxvn. II sevent bien les osvres, qui ainsi les 
font, mauvaises estre, et si est en leur seignorie 
dou faire ou de non, brun. latim, Trésor, p. 279. 
Et de toz ces cas doit avoir li quens [le comte] le 
[la] sengnorie et le [la] connissance, beadm. xxi, 
17. |I xiv" s. Ma dame, je vous suppli que vous ne 
nVappelez pas seigneur; car c'est trop plus biauz 
nons d'ami ou d'aiüie; quar, quant signorie saute 
en place, amour s'enfuit, maohaut, p. 130. La con- 
cupiscence accroistra grandement et en tant que 
elle aura dominacion et seigneurie par dessus rai- 
son, oresme,é£í/í. 100. ||xv0 s. Vous devez savoir 
que rien ne fut espargné des nobles et des sei- 
gneuries à faire au couronnement du jeune roi 
Charles de France, feoiss. n, n, 74. Et par cas d'a- 
venturo, se fit à 1'heure une seigneurie en Flo- 
rence (car ladite seigneurie se change et se mue 
de deux mois endeux mois), comm. vm, 19. Hxvris. 
Qui en amour veut estre heuroux Fault tenir train 
de seigneurie. J. marot, v, 332. II ouit la voix du 
roy disant : « Voilà monsieur monseigneur d'Au- 
bigné; » mais que ceste seigneurie ne lui fust 
guere do bon goust! n^UB-ril/cm. 1588. 

— étym. Seigneur; ital. signoria. 
7 SEIGNEUR1F1ER (sè-gneu-ri-fi-é), v. a. Terme 

familier. Douner la qualité de seigneur. || Se sei- 
gneurifler, v. ré/l. Devenir seigneur. Par ce ma- 
riage Fromenteau s'était seigneurifié, et avait le 
titre de comte de la Vauguyon, st-sim. 14, ioo. 

— ÉTYM. Seigneur, et Te suffixe ....fier. 
f SEILLE (sè-11', 11 mouillées), s. f. Sorte de 

seau fait en boissellene, sans cercles, avec une 
anse de bois. || Sorte de lonnoau servant à porter 
le vin du pressoir dans les cuves. 

— ÉTYM. Lat. situla (voy. seau). 
f SEILLEAU ou SEILLOT (sé-llo, 11 mouillées), 

s. m. Terme de raarine. Espèce do vaso de bois 
dont on se sert à bord des bàtiments. 

— étym. Dérivé do seille. 
f SEILLERIE (sè-lle-rie, 11 mouillées), s. f. 

L'ensemble des seilles et autres objets de boissel- 
lerie. Toute charrette chargée.... d'ardoise, tuf- 
feaux, merrain, seillerie....Loi du 5 aoílí 1821, tarifs 
des ponis de Lavai. 

SEIME (sè-m'), s. f. Terme de vétérinaire. Divi- 
sion ou solution de continuité qui survient quel- 
quefois à la corne de la paroi du sabot dos mono- 
dactyles, suivant la direction de ses íibres, et do 
haut en bas. On distingue ces seimes d'après la 
position, en seimes en pince, vulgairement soie, 
pied de boeuf, celles qui partagent le sabot par le 
milieu, et seimes quartes, ou, simplement seimes, 
celles qui aflectent un des quartiers. 

— Étym. Comme la seine, íilet, se disait dans 
1'ancicn français seime, il eít possible qu'on ait as- 
similé les raies que la seime produit sur le sabot 
à une seine ou filet. 

SEIN (sin), s. m. ||'l" Au sens propro, courbure, 
sinuosité; de ce sens 11 ne reste que quelques cm- 
plois techniques. || Terme de marine. La partie do 
la voile qui est gonflée et arrondie par le vent. 
HAncicn terme dTiydrographie. Golfe ou petite 
mer, qui n'a de communication avec la grande 
mer, que par un étroit passage. Sur des neiges et 
sur des glaces, dont la commodité est si grande 
qu'on peut facilement, par le moyen des traineaux, 

aller en un jour Üe Finlande en Laponie, et tra— 
verser sur les glaces le sein Bothnique, regnXrd,. 
Yoyage en Laponie, 101. II découvrit que le sein 
Persique était un golfe de POcéan, montesq. Espr. 
xxi, 8. || 2" La partie du corps humain qui porte 
les mamelles, qui forme Textérieur de la poitrine, 
et qui, étant bombée, a mérité d'être appelée sein. 
Isaac présentait le sein à 1'épée que son père te- 
nait toute prête à frapper, uoss. Bist. u, 2. Quelle 
santé nous couvrait la raort que la reine portait 
dans le sein? in. Mar.-Thér. Pai vu Passassin Re- 
tirer son poignard tout fumant de son sein, rac. 
]Saj. v, 11. Quelle voix salutaire ordonne que je 
vive, Et rappelle en mon sein mon âme fugitive? 
id. Ésth. n, 7. Un prêtre.... Portera sur ma filie 
une main criminello, Déchirera son sein, et, d'un 
oeil curieux, Dans son cceur palpitant consultera 
les dioux! ín. Iphig. iv, 4. Le premier dans un 
transport amoureux se perça le sein à ses pieds, 
la bruy. m. || La partie des vêtements qui couvre 
1c sein. Le soir qu'elle partit pour ce pieux dessein, 
Elle tenait oaohé ce poignard dans son sein, rotr. 
Antig. v, 8. Pai trouvé ce billet enfermé dans son 
sein, rac. Bajas. iv, 5. II [Amurat] tira le traité 
[violé par les chrétiens] de son sein, il demanda 
vengeance à Dieu, et Pobtint de son sabre, volt. 
Dict. phil. Géogr. || L'espace renfermé entre lès deux 
bras. Bassien ou Caracalla, son fils ainé, aussitôt 
après la mort de son père, tua son frère Géta, em- 
pereur comme lui, dans le sein de Julie leur mère 
commune, eoss. Bist. i, 10. Mais Dieu.... Permit 
que.... Josabeth dans son sein Temportât tout san- 
glant [Joas enfant], rac. Álh. iv, 3. ||Fig. Ré- 
chauífer, retirer un serpent dans son sein, rece- 
voir chez soi un homme qu'on a tiré de la misère, 
et qui fait tourner nosbienfaits contre nous. Vous- 
même, de vos soins craignez la récompense, Et que 
dans votre sein ce serpent élevé Ne vous punisse 
un jour de 1'avoir conservé, rac. Andr. i, 2. Sa- 
vez-vous quel serpent inhumain Iphigénie avait 
retiré dans son sein? ín. Jph. v, 4. || Fig. Le plus 
intérieur du sein, 1'intimité même. Sa belle-sceur 
deviendrait un espion dangereux dans le plus in- 
térieur de son sein, st-sim. t. vm, p. 221, édit. ché- 
ruel. || Fig. Mettre à quelqPun un poignard dans 
le sein, lui causer un vif déplaisir, un cruel cha- 
grin. Vous vous êtes servi de ma funeste main 
Pour mettre à votre fils un poignard dans le sein, 
rac. Mithr, iv, 4. || Fig. Étre au sein de Tamitié, 
être parmi ses amis. Oui, que ses malades atten- 
dent, II est au sein de Tamitié, bérang. Boet. et 
mal. || Fig. Le sein des pauvres, les pauvres. Elle 
a racheté ses péchés par les aumónes qu'elle a 
répandues secrètement dans le sein des pauvres, 
flécu. Duch. de Montaus. || 3° Fig. II s'emplole en 
un sens analoguo dans le langage théologique. 
Elle [TÉglise catholique] leur [aux paíens] ouvrait 
son sein par toute la terre, boss. Bist. n, 12. Elle 
jette, comme le prophète, toutes ses pensées et tou- 
tes ses frayeurs dans le sein de Dieu, mass. Slyst. 
Soumiss. Cestun si grand bonheur d'être à Dieu.... 
d'être enfin rentrés dans le sein paternel de sa mi- 
séricorde, id. Carême, Pãques. || Leseind'Abraham, 
le lieu de repôs oü étaient les âmes des élus avant 
la venue de Jésus-Christ. II arriva que ce pauvre 
mourut, et fut emporté par les anges dans le sein 
d'Abraham; le riche mourut aussi, et il eut Tenfer 
pour sépulcre, saci, Bihle, Évang. St Luc, xvi, 22. 
|| Le sein d'Abraham se dit aussi du paradis. Du mi- 
lieu des flammesces enfants decolère verrontdans 
le sein d'Abraham, pendant tous les sièoles, leurs 
frères, leurs amis, leurs proches, avec qui ils 
avaient vécu, jouir de la gloire des saints, mass. 
Car. Mauv. riche. 1| Le sein de la gloire, le séjour 
des bienheureux. Dieu ouvrira pendant toute Téler- 
nité le sein de sa gloire, mass. Car. Mauv. riche. 
|| Le sein de TÉglise, lacommunion des íidèlos. Ré- 
carèdp le catholique, qui vonait do rentrerausein 
de TÉglise, boss. Bist. i, 11. || On dit aussi: mourir 
dans le sein de Thérésie. || 4" Par anlonómase, sein 
se dit pour mamelle Couvrez ce sein que je no 
saurais voir; Par de pareils objets les âmes sont 
blessées, Et cela fait venir de coupables pensées, 
mol. Tart. m, 2. |1H se dit do chacunedes mamel- 
les. Le sein droit, le sein gaúche. Un câncer au 
sein droit. || Donner le sein à un enfant, lui don- 
ner à teter. |1 5" Le siége de la conception, Ten- 
droit oü les femmes porlent Tenfant. Jacob lui ré- 
pondit cn colèro : Suis-jo, moi, comme Dieu, et 
iTest-co pas lui qui empêche que votre ácin ne 
porte son fruit? saci, Bihle, Genèse, xxx, 2. Son- 
gez qu'uno barbare en son sein Ta formé, rac. 
Phèd. m, 1. ...Au sein d'une chrétienne il [Sala- 
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dia] avaitpns naissance] volt. Zaire, iv, 4. || Fig. 
Júrusalem renait plus brillante et plus belle; D'oii 
lui vieanont de tous côtés Ces enfants qu'en son 
sein cllo n'a point portés? sac. Áthal. m, 7. || Fig". 
Lc soin de la patrie, la patrie considérée comme 
uno moro. Quol autre motif [sinon une ambition 
démosuróe] le porta [César] à tourner contre le 
sein de la pátrio les armes mêmes qu'elle lui avait 
mises à la main contre les ennomis de l'État? 
hollin, Traité des Ét. v, t^part. 0. || 6° Fig. Le 
soin de la torre, la partie de la torre comparée au 
sein do rhomnie, do la femme. La terre no se 
lasse jamais de répandre ses biens sur ceux qui la 
cullivent; son sein fécond no peut s'épuiser, fén. 
Tiil. v. La torre ouvfc son sein au tránchant de la 
charruc, id. ib. xm. Pour eux la fertile rosée, Tom- 
bant sur la terre embrasée, Rafraíchit son sein 
altéré, J. B. rouss. Odes, 8. La terre sur sofi sein 
les porto avec colère [les parias], c. delav. Paria, 
i, 1. || 7" Fig. Ce qui cache, enferme, receie. Apròs 
avoir été enfermó'trois jours dans le sein de la 
terre, j'cn sortirai comme Jonas sortit dn ventre 
de la baleine, bourdal. Myst. Résurrect. de J. C. 
t. i, p. 322. Cimpatience que nousavonsderecevoir 
de vos lottres, Tattcntion qui nous les fait envoyer 
cherchor jusquo dans le sein de la posto.... sév. 
25 oct. 1088. La Seine, au pied des monts que son 
flot vient laver, Voit du sein de ses caux vingt 
iles s'élever, boil. Éptt. vi. Et que du sein des 
monts le marbre soit tire, rac. Esth. ni, í). 
Les morts dorment en paix dans le sein de la 
terrif : Ainsi doivent dormir .nos scntiments 
éteints, a. de musset, iVuií d'ocíobre. ]| Le sein 
d'uno contrée, la partie intérieure do cetto con- 
trée. Et lorsque, m'arrachant du doux sein de la 
Grèce, Dans ce climat barbare ou traina ta mai- 
trcsse, rac. Mithr. v, 2. Ouoi, dopuissi longtemps 
la reino _Bérénice Vous arrache, seigneur, du sein 
de vos États? id. Bérén. i, 3. || Par extension. J'ai 
porte la gucrre jusque dans le sein de la maison 
d'Autriche, fén. Piai. des morts mod. Itichelien, 
Masarin. ij 8o Fig. Le milieu. Les uns assassines 
dans les places publiques, Les aulres dans le sein 
do leurs dioux domestiques, corn. Cinna, i, 3. Un 
avare, idolatre et fou de son argent, Renoontrant 
la disette au sein de raboiidance, boil. Sat. iv. 
Mais une égliso seulo à ses yeux immobile Garde 
au sein du tumulto une assictto tranquille, id. 
I.ulr. i. Du triste état des Juifs jour et nuit agite, 
II me tira du sein de mon obscurité, rac. Esth. i, 
i. Je rcmorcie le digne petit-íils du grand Condé 
dedaignor se souvenir de moi dusein desa gloire, 
volt. Lctt. Touraille, 5 janv. t769.L'Observaleur.... 
critique ce vers de M. Gresset: Au sein des mers, 
dans une ile cnchantée; le sein de la mer, dit-il, 
ne peut s'entendre de la surface; il devrait au 
moins savoir qu^n poésie on dit : au sein des 
mers, au lieu d'au milieu des mers; au sein de 
la France, au lieu d'au milieu dela Franco; au sein 
des bcaux-arts, dont on, médit;' au sein de la 
bassesse, do Tenvie, de Pignorance, de 1'avarice, 
etc. id. Mêl. lilt. Préservatif, 24. Mais quand du 
sein des morts il viendrait cn ces lieux  id. .Wé- 
rope, i, 3. Du sein des montagnes naissentdes fleu- 
ves, bonnet, Contempl. nat. i, 4. Né dans Io sein 
des arls, il aimait la nature, delille, Imag. i. 
|| 9o Fig. L'esprit, le cosur de rhomme. ...c'est aux 
laibles courages Qui toujours portent la peur au 
sein, De succomber aux orages, málh. v, 27. La 
muso— in'éohauflant le sein De gloire et de re- 
nom relevait mon dessein, régnier, Sat. iv. Sain- 
tes filies, seschères amies, vous qui Pavez vue si 
souvcnt gúmir devant les autels de son unique 
protecteur, et dans lc sein desquelles clle a verse 
les secretos consolations qiPelle en recevait, boss. 
Jtcine d'Ánglet. Non, quoi que vous disiez, cet hor- 
rible dessein Ne fut jamais, seigneur, conçu dans 
votre sein, rac. llnt. iv, 3. II s'épancliait cn fils 

■ qui vient cn liberte Dans lc sein de sa mèrc ou- 
blier sa liertó, id. Brit. v, 3. Le ciei mit dans mon 
soin une flamme funesto, id. Phôdre, v, 7. Que 
jamais la douleur, mcme 1 inquietude, N'appro- 
chont du soin do Fanny, a. ciién. Odes, v. || Porter 
quclqiPun dans son sein, le chérir tondremont. 

— IHST. XIIP s. Touailles escliaufTées [ils] li 
boutcut en son sein, Berle, xux. Et qui chi [ici] 
morra por lui [Dieu], il ''a el sein saint Abraham 
par devant lui, H. de valenc. vm. || xr« s. En mon 
saiu le mist doulcement, Pour cn faire cc que 
vouldroye, cn. d'õrl. Pép. dam. en bali. ||xvi0 s. 

■Ces femmes qui ontsi grans soins [si grossos ma- 
melles] llcc. de farces, p. t"»- Cachant Ponfant 
aux replis de mon sein, Je le sauvai do 1 cspee ho- 
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mioide, rons. 596. La terre ouvre son sein [au ju- 
gement dernier]; du ventre des tombeaux Nais- 
sent des enterrez les visages nouveaux, d'aüb. 
Tragiques, Jugement. 

— ETY.M. Bourguig. soin; provenç. sen, se; es- 
pagn. seno; portug. seio; ital. seno; du lat. si- 
nus. 

SEINE (sè-n'), s. f. Terme de pêche. Sorte de 
filet qu'on traine sur les grèves; il a souvent un 
sac dans son milieu. 

— HIST. xm* s. Je mains avec les orguilleus, 
Qui mondaines honors convoitenf... Et la povreté 
vont preschant, Et les grans richesces peschant 
As saymes et as trainiaus, la Rose, 11085. Les sai- 
mes et les trubles à bois de Peau le roi doivent 
eslre failes aux molles [moules, modeles] le roi, 
Lio. des mét. 362. |j xvc s. Comme les supplians 
feussent alcd peschier cn un marchaiz commun 
en ladite ville de Chesoy en Gastinois à un instru- 
ment appellé seigne, du caxge, seyna. (| xvi" s. Au 
travers des fdets et de la seime, mont. ii, isi. 

— ÊTYlil. Wallon, saymm; du lat. sagena; grec, 
Ga.qrpTi. filet. 

fSEINEU (sè-né), o. n. Pêcher avec la seine. 
Nous seincrons demain. 

j SKIXETTE (sè-nè^t'), s. f. Filet plus petit que 
la seine, mais dont on se sert de la.mêmq ma- 
nièrc. 

j SEINEUR (sc-neur), adj. Qui pêche àla seine. 
La pêche de ia morue se pratique sur la côte de 
Pile do Terre-Neuve, de deux manières: au filet 
appclé seine, et à la ligne.... lorsqiPun bateau sei- 
ncur a commencé à jetcr son filet, une chaloupe 
à la ligne qui se placerait dans Penceinte qu'il doit 
onfermer porterait un très-grand dommage, iiau- 
tefeüili.e, Code de la pêche rnariíime, p. 348. 
|| Substantivement. Le seineur, celui qui pêche 
aveo la seine. 

SEING (sin; le g ne se lie jamais; au pluriel, Ps 
se lie: dessin-z authentiques), s. m. || 1" Ancienne- 
ment, la marque, le signe qu'une personne met à 
un écrit pour garantir qu'il vient d'clle. Autrefois, 
quand un nohle ne savait pas écrire, il suppléait 
à la signature du nom par le seing et le sceau. Je 
vous salue ici de ma propre main, moi Paul; c'est 
là mon seing dans toutes mes lettres, saci, Bible, 
St Paul, 2° épü. aux Thess. iii,t7. || 2° Signature, 
c'est-à-dire Io nom de quelqu'un mis au bas d'une 
lettre, d'un écrit, d'un acle. Ce hillet démenti pour 
n'avoir point de seing, mol. D. Garcie, I, 6. 
Madame, on a du comte examine le seing; Les 
écrits sont de lui, nous connaissons sa main, th. 
corn. C. d'Essex, n, 3. Adorez, a-t-il dit, Pordre de 
votre maítre, De son auguste seing reconnaissez 
les traits, rac. Baj. v, H. Voyez, lisez vous-même; 
Vous connaissez, madame, et la lettre et le seing, 
id. ib. iv, 3. || 3,; Seing privé, signature qui n'a point 
été faite en présence d'un officier puhlic. Une pre- 
messe sous seing privé. Aujourd^uijpoui; épargner 
les frais d'un contrai, la plupart des gens se 
marient sous seing privé, dancoürt, la Femme d'in- 
trigues, n, 3. || 4" lílanc-seing, papier ou parche- 
min signé que Pon confie à quelqu'un pour le 
remplir à sa volonté. Ils ont donné leurs blancs- 
seings aux arbitres. || 5o Sous-seing, voy. ce mot ã 
son rang. 

— HIST. xm0 s. En aucunes viles est il, quò nul 
n'i pot avoir mesures à grain, s'ele n'est seignie au 
saing du segneur, beaum. xxvi, i4.||xit0 s. Estre 
íletri d'un fer chaut au saing de íleur de lis, Bibl. 
chart. 2o sér. t. in, p. 425. || xvi0 s. Les enfans 
apportont du ventre de leurs meres plusieurs 
taches ou macules dites vulgairemcnt seings, 
PARÉ, xviii, 17. 

— ÉTYM. Provenç.seing, seng, signe; ital. segno; 
du lat. signum. 

-[ SE1SMIQDE (si-smi-k'), adj. Voy. sismique. 
f SÉITÉ (sé-i-té), s. f. Terme de scolastique. La 

qualite du soi. La séité ou le soi, la quiddité ou le 
cc, dider. Opin. des anc. philos. {éclectisme). 

— ÉTYM. Lat. se, soi. 
f SEIZAIN (sê-zin), s. m. || 1° Sorte de drap 

à chaíne de icoo fils, Les draps du sceau dcRoucn, 
Darnctal, Dieppe, les seizains de Sastes, Réglem. 
sur les manuf. aoüt i«09, art. 2.||2» Ancicnne- 
ment, un quart d'écu. || 3" Pièce de seize vers. 

— ÉTYM. Scixe. 
f SE1ZA1NE (sê-zè-n'), s. f. j( 1° Ensemble de 

seize objets. || 2J Petite corde dont les emballeurs 
font usage. 

— ÉTYM. Seise; provenç. setzena. 
SEIZE (sê-z'), adj. numéral des deux genros. 

|| 1" Dix et six. Seize personnes, seize cents franes, 
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seize mille livres. Onpeut parier UUi contre 05, 
ou près de tI7 contre t, qu!une personne de seize 
ans vivra un an de plus, bdff. Probab. de la vie, 
(Euv. t. x, p. 299. ||Ea généaiogie. Faire preuve 
de seize quartiers, prouver sa noblesse du côté 
tant des pères que des mèresen remontant jusqu'à 
laquatrième génération. |! 20Seizième. Le chapítre 
seize. La page seize. Louis seize (on écrit LuuisXVI). 
Louis quinze fut le coupable; Louis seize fut le 
puni, v. hugo, les Voix intérieures, 2. || 3° S. m. 
Le produit de seize multiplié par deux. || Ou dit 
de même : le nombre seize, le numero seize. || 4° Le 
seizième jour du mois. Cost aujourd'hui le seize 
de juillet. 1| 5o Un seize, la seizième partie d'une 
aune. Les draps blanes de Gisors auront une aune 
et un seize de largeur entre les lisières, Réglem. 
sur les manufac. aoút ioco, art. 6. || 6° Les Seize, 
faction à Paris au temps de la Ligue, ainsi dite 
parce qu'elle avait seize ohefs qui représontaient 
les seize quartiers de Paris (on met une S majus- 
cide). II [Harlai] se presente aux Seize, il demande 
des fers Du front dont il aurait condamné ces per- 
vers, volt. Ilcnr. iv. 

— HIST. xm" s. Ele ert [était] sage et courtoise, 
n'ot pas plus de seize ans, Berte, xl. || xvi" s. Seize, 
mot qui tombe ordinairement dans nos bouches. 
quand nous parlons de la furieuse desbauche qui 
fut dedans Paris depuis la journée des barricades, 
pasqlter, Lett. t. n, p. 320. 

— ÉTYM. Wallon, sas; provenç. sedze; du lat. 
sexdccim, de sex. six, et decem, dix. Scxdecim, 
avec Taccent sur sex, a doriné régulièremeul 
seixe. 

SEIZIÈME (sê-ziê-m'), adj. ordinal de seize. 
|| Io Qui suit immédiatement le quinzième. II est 
le seizième sur la liste. Le seizième jour dn mois. 
|| 2" La seizième partie, chaque partie d'uii tout di- 
vise en seize parties. || 3' N. m. Le seizième, )e sei- 
zième jour d'une période. Le seizième dn mois. 
|| 4° La seizième partie d'un tout. II ii'est dans cetle 
affaire quo pour un seizième. || 5" Le seizième, la 
seizième, celui, celle qui occupe le seizième rang. 
|| 6o S./". Une seizième, au piquet, six cartes d« 
même couleur qui se suivent sans inlerruption; 
ainsi dite parce qu'elle se compte seize. Une sei- 
zième majeure, celle qui commence par Pas. Une 
seizième au roi, uno seizième à la dame, celle qui 
cominence par le roi, par la dame. 

— ÉTYM. Seise; wallon, saxaimm: provenç. sei- 
xen, sedxen. 

SEIZIÈMEMENT (sê-ziè-me-man), adv. En sei- 
zième lieu. 

— ÉTYM. Seixième, et le suffixe ment; provenç. 
saxaimenain. 

SÉJOUK (sé-jour), s. m. || Io Résidence plus ou 
moins longue dans un liou, dans un pays. Mme Ia 
princesse [de Condé] partira —pour Chateauroux, 
oü M. le Princedésire qiPeilefasse quelque séjour, 
sév. l i. Je ne ferai jamais de séjour à cette terre 
[de Bourbilly], id. à Guitaut, 9 févr. t883. On était 
de séjour dans un pays ouvert et plèin, iiamilt. 
Gramm. 10. ||Le séjour d'un liou, la résidence en 
ce lieu durant un certain temps. Craignez-vous la 
présence De ces paisibles lieux si chers à votre cn- 
fance, Et dont je vous ai vu prélêrer le séjour Au 
tumulte pompeux d'Athène et de la cour? rac. 
Phèd. i, t. Germain était venu salisfaire cette cu- 
riosité [desdames de la cour] par sa présence, et, 
quoiqn'on trouvât son brillant un peu brouillé par 
le séjour dc la campagnc.... iiamilt. Gramm. to. 
|| 2' Fig. II so dit des eaux, du sang, des iiumeurs 
dont le mouvement est arrêté. Le séjour des mers 
sur un continent. Le séjour du sang extravase en 
une partie. Par cette immensc quantilé d eaux que 
Dieu amena sur la terre, et par le long séjour 
qu'elles y firent, eoss. Hist. n, i- 113° Intervallede 
repôs que Pon prend en voyage. Les troupes ont 
uno longue marche à faire, et peu de sejours. Los 
lamas prennent d'eux-mcmes un séjour dc 24 à 30 
li cures avant de se remettrc cn niaiche, buffox, 
More. choisis, p. 185. || Bêto dc séjour, hête malade 
qui doit rester à Pécurie. || 4" Terme do marine. 
Temps qiPun hàtiment passo en relâcho. Le séjour 
de la frégate dans telport. |j 5" Liou considéró par 
rapport à Phahitation,-à la demeure qu'on y fait. 
Cette ville est un agréable séjour, est le séjour dos 
plaisirs. Je vous vois à regret, tant mon coiur 
amoureux Trouve la cour pour vous un séjour 
dangereux. corn. Nicom. i, l. Mais si dans ce s£- 
jour de gloire et de lumière Ce Dieu tout juste et 
hon peut souffrir ma prière, id. Poly. iy 3 Et 
[certaines femmes] fontde leur maison.. "Unséjour 
do douleur, do larmcs ct de cris, boil. Saí. .x. Ces 
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ímages de félicité me font comprendro que yous 
êtes déjà descendu dans le sejour des âmes bien- 
heureuses que les dieux Técompensent de leurs 
vertus par une éternelle tranquülítc, fén. Tél. 
xtiu. || Petitséjour, nom qu'on donnait aux maisons 
de campagne qu'avaient les princes et les^ prin- 
cesses aux environs de Paris. H II se dit poétique- 
mentdans plusieurs looutions. L'humide séjour, la 
mer. || Le séjour infernal, Ponfer. || Le séjour téné- 
breux, le séjour du trépas, 1'empire des morts. Du 
séjour du trépas quclle voix mo rappelle ? yolt. 
Zaire, n, 3. Que les morts déchainés du séjour té- 
nébrcux De la terreur en vous laissent encor la 
trace, id. Sémir. iv, 4. ||Le séjour des dieux, lecé- 
leste séjour, le séjour du lonnerre, leciel. || e0 Re- 
tard, délai. Sans discourir, faltes ce qu'il faut 
faire ■ Un moment de séjour pout tout déconcerter, 
coen. Oth. iv, 2. Je me rendrais suspect par un 
plus long séjour, eac. Brit. v, l. 

— HIST. XIo s. Entres qu'à Aix [il] ne velt prendre 
sujurn, Ch. de Rol. cclix. || xn0 s. Tant s'est amours 
affermée En mon cuer à lonc sejor, Couci, i. Cour- 
tois ameor [amants], Qui à sejor [en repôs] Gisez 
en chambre coie, Romancero p. es. L'arcevesque 
Thomas n'out cure de sujur; Bien lui fu acuintié, 
s'il atendist le jur, II fust mis en prisun..,. Th. le 
mart. 49. ||xiii° s. Liempereres ert [était] à sejour 
à Constantinoble, H. de valenc. n. Le diex d'a- 
mors et nuit et jor Servés loiaument sans sejor 
[relâche], la Rose, 7324. Cil Guillaumes dont jevos 
conte, Qui est à monseigneur le conte De Poitiers, 
chassoit Pautre jour Un lievre qui ert à sejour, 
euteb. 290. || xiv0 s. Semblablement porront pasturer 
toutes manieres de bestes arables desdiz habitans, 
et chascun desdiz habitans avec deux bestes de se- 
jour, avec leur seguence dé lait, du cange, sejor- 
nare. H xv0 s. Ils ont le sejour etles beaux manoirs; 
et nous avons.... la pluie et le vent aux champs 
[Jean Baile aux serfs anglais contreles seigneurs], 
froiss. n, n, 106. Quant me souvient des bons 
jours, Des sejours, Des grans festes, des estours, 
Qui furent en mainte ville, E. descii. Poésies mss. 
f0 70. Pierre de Leraut, concierge du sejour de 
Neelle du duc de Berry, du cange, sejornare. 
|j xn0 s. Vous mes bons disciples, et quelques 
autres fols de sejour, lisans les joyeulx tiltres 
d^ulcuns livres de nostre invention.... ead. Garg. 
i, prol. Cy entrez, vous.... en ce passaigé est, 
10 sejour d'honneur, id. ib. i, B4. Une maniere 
d'honimes Ias du repous et faschez du sejour, id. 
ib. i, 68. En ces menuz deviz arrivarent on leurs 
navires, et plus long sejour ne íeirent .en ycelle 
isle de Chely, m. Pant. iv, 11. Adieu aussi à toutes 
celles Qui embellissent ton sejour [Lyon], maeot, 
n, 188. Dictes pourquoy faites si longz sejours 
X me donner ce que tant voux cherir? id. n, 326. 
Autour de luy sont en ce beau sejour L'air et les 
mois, les siecles et le jour, id. iv, 57 Combien 
qu'ils [mes chevaux] soient tout irais et de sejour, 
id. iv, 60. 11 fault choisir une occupation non pe- 
nible; aultrement pourneantferions nous estatd'y 
estre venus chercher le sejour [repôs], mont. Ij 
282. Cest un grand sejourd'esprit de n'avoir àte- 
nir qu'une voye tracée, et à respondre que do soy, 
id. i, 330. Le soleil bransle, sans sejour, sa course 
ordinaire, id. ii, 201. La salle du plaidoyer du se- 
jour d'Estampes, lieu destine et príns pour faire la 
seance, arrost, lecture et publication desdittes 
coustumes, Cou.it. génér. t. i, p. 244. 

— ÉTYM. Voy. séjourner; bourguig. séjor, 
provenç. sojorn, sejorn; anc. espagn. sojorno; ital. 
soggiorno. 

SÉJOURNÉ, ÉE (sé-jour-né, née), adj. Qui a pris 
du repôs. L'un gros, gras, rond, court, séjourné.... 
volt. Lett. en vcrs et en prose, 2. 

— ÉTYM. Séjourner (voy. Phistorique). 
f SfiJOURNEMElVT (sé-jour-ne-man), s. m. Ac- 

tion de séjourner. 
— uist. xvi0 s. Après lo sejournement, le roi, 

aiant quelque promesse dhntelligence sur Sens en 
Bourgogno, s'y achemina, d'aub. Hist. iii, 233. 

SÉJOURNER (sé-jour-né), v. n. || 1° Demeurer 
quelque teraps dans un liou. II doit séjourner à 
Paris cinq ou six raois. ||Fig. Volontiers oii soup- 
pon séjourné... lafont. Conpe. || Se reposer en un 
lieu durant un voyage. Co régiment, on allant à sa 
garnisun, no séjournera qu'en deux ondroits. 
11 2' Retardcr, faire un délai. Et s'il séjourné plus, 
penses-tu que je vivo ? tristan, Panth. n, 2. 
II3" Fig. S'arrêter sur quelque objet pour y 
songer. Uno absenco continuelle, avec la tendrcsse 
que j'ai pour vous, no corapose pas une paix 
bien prolbndo à un coeur aussi dénué de philoso- 
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phie que le mien; il faut passer sur ces endroits 
sans y séjourner, sév. à jlím0 de Grignan, 7 aoüt 
1675. || 4o Fig. II se dit d'un liquide qui reste plus 
ou moins longtemps dans un endroit. L'eau du 
Nil, après avoir séjourné sur les terres, se retire et 
rentre dans son lit. || II se conjugue avec Pauxi- 
liaire avoir. 

— hist. xn0 s. E alerent s'en andui, e surjurne- 
rentenNaioth, Róis, p. 75. Li apostolies ert deRume 
iduno fuitis, E surjorna à Sanz meis, semaines e 
dis, Th. le mart. 56. Grant desroi menent cil des- 
trier sojourné [jtenus au repôs], Ronc. p. 45, 
llxm0 s. Et quant il furent lã venu, si sejourne- 
rent deus jours, Chr. de Rains, p. 60. Quatre cha- 
pons bien sejornez Lor avoit un borjois donez, 
Ren. 15208. Li sejorner i estoit biax, ib. 7203. 
Lesse li [à.la fortune] sa roe torner, Qu'el torne 
adès sans sejorner, la Rose, 5026. Li tens qui ne 
puet sejorner, Ains vait tous jors sans retorner, Cum 
1'iauo qui s'avale toute N'il n'en retorne arriere 
goute, ib. 373. || xiv0 s. Icellui suppliant pour raf- 
fresohir et sejourner ses cbevaulx, qui estoient Ias 
et travailliez, du cange, syontare. |1 xv0 s. Le roi 
de Navarre.... estoit durement courroucé de ce que 
les Anglois sejournoient tant à venir, froiss. ii, ii, 
40. II est bien meilleur [le pays de Lombardie que 
la France] et plus fertile tant en bons fromens, 
qu'en bons vins et fruicts, et ne sejournent jamais 
leurs terres, comm. viu, 5. 1| xvi0 s. Frere Thibaut 
séjourné, gros et gras, marot, m, 06. Aucunes fois 
vers Poccident se tourne, Aucunes fois son ceil jette 
et sejourne Sur 1'orient, id. iv, 66. Rien forme ne 
sejourne Que la divinité, dubell. ii, 46, recto. X la 
premiere poincte ilz [les Français] sont pires que 

. dyables; mais, s'ilz sejournent, ils sont moins que 
femmes, rab. Garg. i, 48. Ponocrates, pour le se- 
journer de ceste vehemente intentiondes esperitz, 
id. i, 24. On se sejourne volontiers de tout aultre 
bienfaire sur ces reformations externes, mont. m, 
265. Chrysippus.... conclud en elle [Pàme] une 
singuliere science des affaires du ciei, de Tenfer 
et d'icy, ou elle a passé, repassé et séjourné à plu- 
sieurs voyages, id. n, 308. Le plus exquis miei 
est celui qui sejourne au íons du pot, o. de ser- 
res, 451. 

— ÉTYM. Provenç. sojornar, sejornar; ital. sog- 
giornare. Le mot jour, c'est-à-dire le lat. diurnum, 

■ est évidemment dans séjourner; Scheler le tire d'un 
verbe fictif subdiurnare, de sub, et le lat. diur- 
nare, durer longtemps; cela est certain pour Pi- 
tai. soggiornare; mais les plus anciennes for- 
mes françaises indiquent plulôt superdiurnare. 

SUL (sèl), s. m. 1| Io Substance sècbe, dure, fria- 
ble, soluble dans Peau et d'un goüt piquant, ser- 
vant d'assaisonnement; dit aussi sei marin, sei de 
cuisine, et, dans le langage chimique, chlorure de 
sodium. Sei gemme ou fossile. Sei fait par évapo- 
ration Je porte en Brouage du sei, Et mes co- 
quilles vendro à ceux de Saint-Michel, hégnieh, 
Sat. iv  la raison du secret pour faire de la 
glace en été, qui est Pun des plus beaux que sachent 
les curieux, encore qu'il nesoit pas des plus rares; 
ils mettent du sei mêlé avec une égale quantité de 
neige ou de glace pilée tout autour d'un vase ploin 
d'eau douce-; et, sans autre artífice, à mesuro que 
ce sei et cette neige se fondent ensemble, Peau 
qui est enfermée dans le Vase devient glace, des- 
cartes, Météores, m. La femme de Lot regarda 
derrière elle, et elle fut changée en une statue de 
sol, saci, Bible, Genèse, xix, 26. Car, hélas ! en 
cette ile étrange, Même sans sei les gens on 
mange, scarron, Virg. m. Le sei est une raanne 
dont Dieu a gratifié le genre humain, sur lequel 
par conséquent il semble qu'on n'aurait pas dú 
mottre d'impôt, vauban, Díme, p. 102. Par, le sei 
irritant la soif est alluméo, boil. Lulr. v. Combien 
le sei au roi peut fournir tous les ans, id. Sat. vm. 
Athalie ; Quels sont donc vos plaisirs? — Joas ; 
Quelquefois à Pautei Je presente au grand prètre 
ou Pencens ou le sei, rac. Athal. n, 7. Nous met- 
tons du sei dans la boucho de cette personne, 
afin qu'elle conserve, par ■ lo 'sei de la sagesse 
évangéliquo, lapureté de la foi, fén. t. xvm, p. 169. 
On sème du sei sur leurs ruines [des murs et des 
édifices do Milan], selon Pancien préjugc, très- 
faux, que le sol est Pemblème de la stérililé, volt. 
Ann. Emp. Frédéric I", 1162. Je compte en semer 
[du sei] sur mes champs avec mon blé, pour dé- 
truire Pancien préjugé qui faisait autrefois répan- 
dre du sei sur les terrains qu'on voulait frapper 
de stérililé, id. Lett. Turgot, isfévr. 1776. Un grain 
de sei marin est un cubo composé d'uno infinité 

I d'autre3 cubes, buff. Anim. rcprod. Depuis plus 
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d'un sièclo on fait le sei en France par la seulo 
évaporation, en attirant Peau de la mer dans de 
grands terrains qu'on appelle des marais salants, 
id. Min. t. m, p. 391. En Franche-Comté, en Lorraine 
et dans plusieurs autres contrées de PEurope et 
des autres parties du monde, le sei se tire de 
Peau des fontaines salées, id. ib. p. 404. Des 
murailles de sei [dans les mines de Wiliska] se 
montrent à sa vue [du voyageur] : Le sei se forme 
en voúte, en colonne, en statue; Le sei se creuse 
eu temple, et se dresse en autel; Le travailleur 
s'assied à des tables de sei, delille, Trois rêgnes, 
v. Corvée, impôts rongeurs, tributs, taxes pesantes, 
Le sei, fils de la terre, ou même Peau des mers, 
Source d'oppression et de fléaux divers, a. ciiénier, 
Ilymne à la France. La mer est la mine de sei la plus 
abondante, puisque la trentième partie de cette 
énorme masse de liquide est de sei marin, a. rron- 
gniart, Traité de min. 1.1, p. 12). C'est dans cette 
contrée [la Libye] qu'on trouvait, suivant cet his- 
torien [Hérodote], des habitations construites eu 
sei, comme celles de la Caramanie et de PArabie, 
id. ib. t. i, p. 135. ||viande au gros sei, viande 
servie dans son bouillon et parsemée de gros sei. 
Un chapon au gros sei. || Prendre le sei, son sei, 
se pénétfer de sei, en parlant des viandes qu'on 
sale. La viande prend mieux le sei quand elle est 
fraiche. || Ce jambon, ce saucisson, ce ragoüt, etc. 
sont de bon sei, d'un bon sei, ils sont salés à point. 
|| Ils sont raides de sei, ils sont trop salés. 1| Man- 
ger une chose à la croque au sei, la manger sans 
autre assaisonnement que le sei. || Mettre un "grain 
de sei sur la queue d'un oiseau, se dit aux enfants 
comme un moyen de prendre les petits oiseaux, et 
fig. de tout moyen illusoire. || Vaches de sei, mon- 
ceaux de sei qu'on élevait en plein air, dans le 
Poitou, pour le faire sécher. || Sei par impôt, cer- 
taine quantité de sei que tout particulier était tenu 
de prendre chaque année dans les greniers du roi. 
Le sei [en raison des forts impôts qui le grevaient] 
fut un engrais enlevé aux terres : on cessa d'en 
donner aux bestiaux, et beaucoup de sujets ne con- 
tinuèrent à en consommer que parce qu'on ies 
contraignait à no pas se passer d'une chose néces- 
saire, condil. Comm. gouv. n, 7. ]| Fig. Vous êtes 
le sei de lá terre; que si le sei perd sa force, avec 
quoi satera-t-on? saci, Bible, Évang. St Matlh. 
v, 13. Le ministre de Jésus-Christ, destiné à être le 
sei de la terre, et à guérir la corruption des peu- 
ples, mass. Caríme, Yocation. || 2" Faux sei, sei de 
contrebande, le sei qui, dans les provinces oü la 
gabelle était établie, n'avait pas été pris dans les 
greniers du roi. Déclarons faux sei.... le sei venu 
des pays étrangers sans notre permission par 
écrit.... le sei do notre royaume qui aura été pris 
ailleurs que dans nos greniers ou regrates, Ordonu. 
mai 1080. |13" Fig. Ce qui releve, donne du pi- 
quant, de Pintérêt. J'ai fait, ce matin encore, cer- 
tains adieux par rapport à vous; c'est le sei qui 
donne du goút à ce que je fais, sév. 12 avr. 1689. 
Tout ce qui s'appelle devoir atlriste Pàme, flétrit 
Pimagination, refroidit le désir, émousse cette 
pointe d'amouT-propre qui fait tout le sei de Pa- 
mour, marmontel, Contes mor.Soliman 11. || 4"Fig. 
Ce qu'il y a de fin, de vif, de piquant dans les dis-_ 
cours, dans un ouvrage d'esprit. Je n'ai point trouvé 
le moindre grain de sei dans tout cela, mol. Cri- 
tique, 3. Ce que vous me mandiez Pautre jour.... 
tout est si plein de sei, que nous croyons que vous 
n'avez pas d'autre poudre pour vos lettres, sév. -i 
Mm° de Grignan, 14 déc. 1689. Elle [Ninon] trouve 
que votre frère a la simplicité de la colombe, il 
rosscmble à sa mère; c'est Mme de Grignan qui a 
tout le sei de la maison, et qui n'est pas si solte 
que d'être dans cette docilité, id. ior avril 167). 
Et qu'Horace, jetant le sei à pleines mains, Se 
jouait aux dépens des Pelletiers romains, boil. 
Sat. ix. Un ouvrage a beau être approuvé d'un pe- 
lit nombre do connaisseurs; s'il n'est plein d'ün 
certain agrément et d'un certain sei propre à pi- 
quer le goút général des hommcs, il ne passera 
jamais pour un bon ouvrage, id. (Euvr. Préf. géné- 
rale. Que si on me demande ce que c'est que cet 
agrément et ce sei, je répondrai que c est un je ne 
sais quoi qu'on peut beaucoup mieux sentir que 
dire; à mon avis néanmoins, il consiste principa- 
lement à no jamais présenter au lecteur que des 
pensécs vraies et des expressíons justes, id. tb. Gest 
en vain qu'on écrirait mot pour mot ces narrations 
divertissantes; il semble que leur sei s'évaporo 
sur le papior, iiamilt. Gramm. 5. La vériló de- 
mando un peu de sei, Et Penjoucment est son air 
naturel, j. u. ródss. ípit. i, 6. Répandez sur eux 
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[les ennemis de la philosophie] le sei dont il a 
pia à Dieu de favoriser votre conversation, volt. 
Lett. iVAlembert, 4 sept. 1707. Les meilleures co- 
médies de Molière n'ont pas plus de sei que les 
premieres Lettres provinciales; Bossuet n'a rien 
de plus sublime que les dernieres, id. Louis XIV, 
écrivains, Pascal. Qui ne connait le sei de leurs 
reparties? i. J. roüss. Ém. n. Quand ou fait à des 
satires Lhouneur d'y répondre, ce doit être avec le 
sei et la gaieté de Ia Motte, et non avec le fiel et 
la fange de Scaliger, d'alemb. Éloges, iPOlivet. Le 
sei du goút et de Tesprit n'a pas besoin d'être mêlé 
du sei amerde Ia satire, maemontel, (Euvres, t. xvn, 
p. 33. De sei sans âpreté, de gaite sans grimace 
[11] Assaisonne ses moindres mots, delille, Con- 
vers. m. Le sei de fiépigramme consiste dans un 
trait plaisant, ingénieux et inattendu, dans une 
pensée qui pique, qui intéresse, qui est rendue 
d'une manière vive et agréable et qu'on appelle la 
pointe ou le bon mot, domairon, Poétique, De l'é~ 
ytpromme. || Sei attique, certaine finesse dans les 
pensées qui était particulière aux habitants du 
pays attique, et qui est un mérite de l'esprit dans 
tous les temps. II [un sonnet] est de sei attique 
assaisonne partout, Et vous le trouverez, je crois, 
d'assez bon goút, mol. F. sav. m, 2. II lui échappa 
je ne sais combien de traits pleins de sei castillan, 
qui vaut bien le sei attique, lesage, Gil BI. n, 6. 
|[ Du gros sei, des plaisanteries de mauvais goút, 
ou du moins de goút equivoque. || B" Terme de 
Tancienne chimie. Tout corps cristallin, soluble 
dans Teau. Tous les seis dissous dans Feau se cris- 
tallisent en forme assez régulière par une évapo- 
ration lente et tranquille, edff. Min. t. m, p. 219. 
M. Margraaf prouva que le procédé très-compliqué 
employé pour faire le pbosphore pouvait se ré- 
duire à distiller avec une matière charbonneuse la 
substance qui, combinée avec Talcali fixe, forme le 
sei fusible de Turine, condohcet, Margraaf. \\ Les 
seis, seis volatils qu'on fait aspirer pour ranimer 
les esprits. Respirer des seis. Des seis ! des seis! 
Suzanne! un million, si vous la sauvez, eeaümarch. 
Mère coupable, iv, 16. || Sei de vinaigre, acide acé- 
tique mêlé au sulfate de potasse de manière à 
1'humecter, enfermé 'dans de petits flacons de 
verre, et servant d'excitant. || Sei essentiel, sei 
existant tout formé dans les végétaux, et tiré par 
1'évaporation de leur jus ou de leur décoction. II 
[le lait] donne, comme les plantes, un sei neutre 
essentiel, j. j. Rouss.iím. l. j| Sei essentiel d'oseille 
désignait ce que, dans le commerce, on appelle 
actuellement sei d'oseille; il est eonstitué par un 
mélange de bioxalate et quadroxalate de potasse, 
oü domine ordinairement la première de ces deux 
substances. || Sei essentiel de quinquina, ancien 
nom du kinate de chaux et de Textrait sec de quin- 
quina par la méthode la Garaie. || Sei d'absinthe, 
sous-carbonate de potasse obtenu par 1'incinéra- 
tion de la grande absinthe. || Sei admirable, sei 
découvert et dénommé par Glauber; c'est le sul- 
fate de soude; on le nomme communément sei de 
Glauber. || Sei admirable perlé, phospbate de soude. 
|| Sei ammoniac, chlorurc d'ammonium. || Sei an- 
glais, sulfate de magnésie. || Sei volátil d'Angle- 
terre, sous-carbonate d'ammoniaque. 1| Sei de 
crâne humain volátil, sous-carbonate1 d'ammonia- 
que huileux. || Sei de crâne humain fixe, sous-phos- 
phate de chaux. || Sei digestif, sei découvert et 
dénommé par Sylvius, c'est rhydrochlorate de 
potasse. || Sei de duobus, sulfate de potasse. || Sei 
d'Egra ou sei d'Epsom, sulfate de magnésie. jj Sei 
infernal, azotate de potasse. || Sei de nitre, azotate 
de potasse. || Sei phosphorique calcaire, nom qui fut 
donné d'abord au phosphate de chaux. || Sei de Sa- 
turne, acetate de plomb cristallisé. || Sei de Sodlitz, 
sulfate do magnésie. ||Sel de Seignette, tartratede 
soude et de potasse, ainsi nommée de Seignette, 
apothicairo de^ la Rochelle, qui l'a obtenu le pre- 
mier. || Sei végétal, tartrate de potasse neutre. 
|] Sei végetal fixe, sous-carbonate de potasse. 
jj S" AujourdTiui^toute combinaison de deux corps 
composés, dont Tun joue le rôle d'élément élec- 
tro-négatif ou d'acide, et Tautre celui d'élément 
clectro-positif ou de base, de manière qufils for- 
ment un composé ayant des caractères nouveaux, 
et dans loquei les propriétés des deúx ou de l'un 
d'eux sont plus ou moins complétement neutrali- 
sées. Lorsque Feau a pris tout ce quVlle peut 
dissoudre d'un sei, elle peut cncore dissoudre 
beaucoup (Fim autre sei J on a méme remarque 
qu'clle dissolvait quelquefois une plus grande 
quantité du second sei que si elle ne tonait plus lo 
premiei- cn dissolution, bertiiollet, Instit. Mém. 
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scienc. t. ra, p. 25. La plupart des seis ne sont 
connus que depuis cinquante ans; avant cette épo- 
que on en connaissait peut-être vingt-cinq à trente, 
thenarí, Traüé de chimie, t. 11, p. 346, dans pou- 
gens. || Seis terreux, seis dont labase est un oxyde 
métallique terreux. || Sei double, sei qui renferme 
deux bases. || 7o Sei vengeur, sei libérateur, s'est 
dit, pendant la' Révolution, du salpêtre nécessaire 
pour la fabrication de la poudre, qui était mis en 
réquisition dans toute la France. 118- Terme d'al- 
chimie. Sei fleuri, sei honoré, sei des philosophes, 
sei de terre, sei de verre, sei de mer, noms divers 
du mercure. || Sei universel, substance solide et 
compacte opposée à Fesprit. || Proverbes. Ils ne 
mangeront pas un minotde sel ensemble, se dit 
de deux personnes de difierentes humeurs qui 
s'associent, et desquelles on prédit qu'elles ne vi- 
vront pas longtemps ensemble. || Pour connaitre 
les gens, il faut avoir mangé ensemble plus d'un 
minot de sei. 

— HIST. xm" s. Ce fu un poi devant Noel, Que 
Fen metoit bacons [jambons] en sei, Ren. 1132. II 
doit conduit [péage], fors de sei s'il est suens 
[sien]; et se li seus est autrui.... tailliar, Recueil, 
p. 16. || xv* s. Sire, ou il n'a ne sei n'amer, Vous 
soiez bien venuz soiens [céans]; Vous ralumez lez 
non voiens, Et les malades garissez, la Pass. de 
N. S. J. C. Et my bon jour sont à present cessé.... 
Dont mon cuer est triste, Ias et cassés; Car mes 
bons jours sont au sei et à Fyaue, E. desch. Poé- 
sies mss. f" 171. Les exposans mirent Fenfant sur 
un estai au devant de la maison Dieu dlAmiens.... 
et assez près dudit enfant misdrent du sei, en signe 
de ce qu'il n'estoit pas baptisié, nu cange, sal. Par 
ung proverbe Fen dit que le sei est avant le goust 
....ainsi est Famy, et fault qu'il soit amy avant 
qu'on le cognoisse, Hist. de la Toison d'or, t. rr, 
f" 18, dans lacurne. || xvi0 s. J'estois en ce temps- 
là bien doux de sei [timide], parce que je n'avois 
encores vu traiter les playes faites par harquebu- 
ses, paré, ix, 1" disc. 11 faut prendre ces deux 
aphorismes d'Hippocrates avec un grain de sei, 
c'est à dire avec ceste distinction.... id. xx, 20. 
Toutes especes de sei, salpestre, sal-nitre, sei am- 
moniac, sei gemme, sei commun, eau salée, ir. 
xxv, 7. Devant que bien Fon cognoisse un amy, 
Manger convient muy de sei avec luy, leeoux de 
lincy, Prov. t. n, p. 217. Qui envoye chetif à la 
mer, il n'en rapporte poisson ne sei, cotgrave. 

— ÉTYM. Bourguig. sei; wallon et picard, sé; 
Berry, sau; saintong. sau, féminin ; provenç. es- 
pagn. et portug. sal; ital. sale; du lat. sal; grec, 
ãÀ;; comparez le celtique ; gaélique, salana; 
kymri, halen, bas-bret. halon; et le sanscr. sara, 
eau, lait caillé, sei. 

f SÉLACIEN, IENNE (sé-la-siin, siè-n'), adj 
Terme d'ichthyologie. Qui a une peau cartilagi- 
neuse. || S. m. pl. Les sélaciens, raies et squales. 

— ÉTYM. SéXayo;, raies et requins. 
f SÉL A GE (sé-la-j'), s. m. Nom d'ane plante sa- 

crée que les druides cueillaient en grande pompe. 
|| Nom spécifique du lycopode sélage (lycopodia- 
cées), que Fon suppose être la plante que les drui- 
des cueillaient, comme le gui, avec des pratiques 
superstitieuses. On le trouve dans plusieurs con- 
trées de FEurope, et il passe pour purgatif, dkrà 
on Fappelle vulgairemcnt mousse purgative , 
legoarant. i|Nom générique du selago spuria, l. 
du cap de Bonne-Espérance. ■ 

— ÉTYM. Lat. selago. 
f SÉLAGINÉES (sé-la-ji-nées), s. f. pl. Nom 

d'une famille de plantes dicotylédones, dont le type 
est le selago spuria, L. 

j SÉLAGINELLE (sé-la-j i-nè-F), s. f. Nom d'un 
genre de lycopodiacées qui habite les montagnes 
des deux hémisphères. 

SÉLAM ou SÉLAN (sé-lan), s. m. Bouquet de 
fleurs dont Farrangement forme un langage muet. 

— ÉTYM. Árabe, saiam, salut. 
f SÉLECTIF, 1VE (sé-lè-ktif, ti-v'), adj. Qui a 

le caractère de lasélection. 
f SÉLECTION (sé-lè-ksion), s. f. |il»Action de 

choisir. II 2" Terme de zootechnie. Choix bien en- 
tendu de reproducteurs doués des caractères que 
Féleveur désir6_ fixer dans une variété animale 
distincte. || 3° Sélection naturelle, prédominance 
que la nature accorde à une espèce, à une variété, 
grâce à une adaptation plus grande de ses carac- 
tères à ceux du milieu , au point de vue de la 
nutrition, de la conservalion, de la reproduction, 
etc. avec disparition des espèces, des variétés qui 
ne peuvent lutter. Ce mot de sélection est entré 
cn français par Fanglais. On Favait d'abord em- 
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ployé en zootechnie, et le système de Darwin Fa 
tout à fait répandu. 

— ÉTYM. Lat. selectionem, choix, de se, signi- 
fiant séparation, et legere, prendre, trier (voy.LiRE). 

j- SÉLÉNÉTUYLE (sé-lé-né-ti-F), s. m. Séléniure 
d'éthyle. 

t SÉLECTIVEMENT (sé-lè-kti-ve-inan), adv, 
D'une façon sélective. 

f SÉLENHYDRATE (sé-lè-ni-dra-F), s. m. Terme 
de chimie. Sei qui resulte de la combinaison de 
Facide sélenhydrique avec les bases. 

t SÉLENHYDRIQUE (sé-lé-ni-dri-k'), adj. Terme 
de chimie. Acide sélenhydrique, gaz très-délé- 
tère, qu'on se procure en versant de Facide chlor- 
hydrique étendu d'eau sur un séléniure. 

-[ SÉLÉNIATE (sé-lé-ni-a-F), s. m. Terme de chi- 
mie. Genre de seis qui sont produits par la com- 
binaison de Facide sélénique avec les bases. 

f SÉLÉNIBASE (sé-lé-ni-ba-z'), s. f. Terme de 
chimie. Séléniure qui, en se combinant avec d'au- 
tres séléniures, joue le rôle de base ou d'élément 
électro-positif. 

f SÉLÉNIDE (sé-lé-ni-d'], s. m. Terme de chi- 
mie. Séléniure qui, en se combinant avec un au- 
tre séléniure, joue le rôle d'acide par rapport à ce 
dernier. || S. m. pl. Les sélénides, famille de mi- 
néraux qui comprend le sélénium. 

f SÉLÉNIÉ, ÉE (sé-lé-ni-é, ée), adj. Qui con- 
tient du sélénium. Gaz hydrogène sélénié. 

f SÉLÉNIEN, IENNE (sé-lé-niin, niè-n'), s. m 
et f. Se dit des habitants supposés de la lune. 

— ÉTYM. EeXrivri, lune. 
f SÉLÉNIEUX (sé-lé-ni-eú), adj. m. Terme de 

chimie. Se dit d'un des acides que le sélénium 
produit avec Foxygène. 

j- SÉLÉNIFÈRE (sé-lé-ni-fè-r'), adj. Qui contient 
du sélénium. 

f SÉLÉNIQUE (sé-lé-ni-k'), adj. m. Terme de 
chimie. Se dit d'un des acides que le sélénium 
produit avec Foxygène. 

f SÉLÉNISEL (sé-lé-ni-sèl), s. m. Terme de 
chimie. Sei produit par la combinaison de deux 
séléniures. 

1. SÉLÉNITE (sé-lé-ni-F), s. f. Nom ancien dh 
sulfate de chaux. 

— ÉTYM. SeXriví-nrK, de eú.r^ri, lune, ainsi dit 
parce que, la nuit, cette pierre réfléchit Fimage de 
la lune; on ia nomme aussi àspoaéXrivo;, écume 
de lune. 

t 2. SÉLÉNITE (sé-lé-ni-F), s. m. Terme de chi- 
mie. Sei produit par la combinaison de Facide sé- 
lénieux avec une base. 

SÉLÉNITEUX, EÜSE (sé-lé-ni-teú,teú-z'); adj. Qui 
a rapport à la sélénite. || Eaux séléniteuses, eaux 
qui contiennent beaucoup de sélénite ou sulfate 
de chaux. Lorsqu'on évapore des quantités souvent 
répétées d'eaux séléniteuses, sans enlever le 
dépôt qui se forme, on remarque que le sulfate 
dev chaux qui s'est déposé affecte quelquefois la 
forme cristalline en fer de lance, GaHOürs, Chimie. 

— ÉTYM. Sélénite 1. 
j- SÉLÉNIUM (sé-lé-ni-om'), s. m. Métalloide qui 

se rapproohe beaucoup du soufre, et qui fut dé- 
couvert en 1817 par Berzelius. 

— étym. Seb^v-ri, la lune, à cause de ses analo- 
gies chimiques avec le tellure, métalloide déjà 
connu à Fépoque de la découverte du sélénium. 

f SÉLÉNIURE (sé-lé-ni-u-r'), s. m. Terme de 
chimie. Combinaison du sélénium avec un autre 
corps simple. 

t SÉLÉNOCENTRIQÜE (sé-lé-no-san-tri-k'), adj. 
Terme d'astronomie. Qui a rapport au centre dela 
lune. Les longitudes et les latitudes sélénocentri- 
ques de toutes les taches remarquables [de la 
lune], delambre, Ábrégé astr. 18° leçon. 

— ÉTYM. Lú.rm, lune, et centre. 
f SÉLÉNOGRAPUE (sé-lé-no-gra-f j, s. m. Celui 

qui s'occupe de sélénographie. 
SÉLÉNOGRAPHIE (sé-lé-no-gra-fie), s. f. lerme 

d'astronomie. Description de la lune. Le premier 
ouvrage par lequel.Jean Hevelius s'annonça fut la 
sélénographie ou description de la face de la lune 
et de ses taches, bailly, Ilist. astr. mod. t. n, p. 217. 

_ étym. SeYóvi], lune, et YPá9£lv! décrire. 
EsWivn se rattache au lat. sêrênus; c^st le sanscrit 
sur, briller, qui a donné swar, le ciei, et sãrya; 
le soleil. 

SÉLÉNOGRAPUIQÜE (sé-lé-no-gra-fi-k'), adj. 
Qui a rapport à la description de la lune. Cartes 
sélénographiques. 

t SÉLÉNOSfAr (sé-lé-no-sta), s. m, Instrument 
adapté au mouvement de la lune, comme Fhélio- 
stat à celui du soleil. 
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— ÉTYM. SeXíví], lime, et ciázr^, qui arrete, 
qui fixe. 

t SÉLÉNOTOPOGRAPHIE (sé-lé-no-to-po-gra- 
fle), s. f. Description détaillée de la surface de la 
lune. 

— ÉTYM. 2eXrivri, lune, TÓJto;, lieu, et ypáçecv, 
décrire. 

f SÉI.EUCIDES (sé-Ieu-si-d'), s. íh, pí. Famille de 
róis grecs, deseendant de Seleucus, général d'A- 
lexandre, qui ont régná dans TAsie. 

f SÉLIN (sé-lin), s. m. Genre de la famillo des 
ombellifères, composé d'un petit nombre de plan- 
tes herbacées, yivaces. 

— ÉTYM. 2çXivov, persil. 
f SÉ LI Ml (sé-li-n'), s. f. Terme de médecine. 

Maladie des ongles caractérisée par des taches qui 
se montrent dans leur substance. 

— étym. XeWjví], la lune, à cause qu'ií y a à la 
base de Tongle une partie qu'on nomme lunule ou 
petite lune. 

t SELLAGE (sè-la-j'), s. m. Action de seller. Le 
sellage et la promenade des chevaux avant la course. 

SELLE (sè-F), s. f. D í" Petit siége do bois à trois 
ou quatre pieds sans dossior (vieux en ce sens). 
Être assis sur une selle. Je vous dirais de mar- 
cher.... je suis persuadée que la plupart des maux 
viennent d'avoir le cul-sur la selle, sév. à .¥me de 
Grignan, 20 aoút I07I. || Fig. Demeurer entre deux 
selles la cul à terre, de deux choses auxquclles on 
prétend n'en obtenir aucune; ou, ayant deux 
moyens pour réussir en une affaire, échouer dans 
tous les deux. Monsieur, il ne faut pas se mettre 
follement, comme on dit, le cul entre deux selles, 
st-sim. 508, 222. || Selle à modeler, escabeau sur 

■lequel le sculpteur pose son ouvrage. L'autre bras 
posé sur la selle à modeler, Fébauclioir àla main; il 
y a sur la selle un bus te commencé, eider. Salon 
de 1767, CEuv. t. xiv,.p. 31, dans pougens. || Terme 
de marine. Escabeau oii s'assied le calfat. || 2,,Har- 
nais plaoé sur le' dos da cheval pour recevoir le 
cavalier. Selle à la hussarde, à la hongroise. Ce 
que nous avons de la peine à comprendre, chez 
tous les peuples anciens les chevaux n'avaient ni 
étriers ni selles, et les cavaliers étaient sans bot- 
tes, rollin, Ilist. ane. t. xi, -r0 part. p. 391. || La 
selle à piquer pour le manége, celledont les battes 
de devant et de derrière (voy. le Supplément) sont 
plus élevées au-dessus des arçons, pour tenir le 
cavalier plus ferme. || La selle royale, celle dont 
les battes sont moins élevées et qui est le plus en 
usage pour la guerre et le voyage. |1 La selle rase, 
celle qui n'a des battes que devant et peu élevées. 
|| La selle anglaise, celle qui n'a point de battes 
ni devant"ni derrière, et qui est par conséquent la 
plus légère. || Selle de femme, celle qui n'a qu'un 
étrier ou planchette et dont Farçon de devant 
porte à gaúche un croissant. || Familièreiuent. 
Avoir oontinuellement le cul sur la selle, se dit 
d'un homme qui est toujours à cheval. || En selle, 
à cheval. La dame en croupe et le galant en selle 
s'en vont spuper; et moi, je vais me promencr, 
sév. 432. ||Étre bien en selle, être bien à cheval. 
|| Remettre en selle, remettre à cheval un homme 
qui en est tombe. Les écuyers des jeux ac- 
coururent à lui en xúant, et le remirent en selle, 
volt. Zadig, 19. ÜFig. En selle, se dit d'une per- 
sonne qui est bien affermie dans sa position. Le 
cardinad de Bouillon espera les remettre en selle 
[les quietistes] par le jugemcnt qu'il se promet- 
tait de faire rendre à Romé, st-sim. 45, 17. Cha- 
millart avait eu des prises aveo elle [Mme de 
Maintenon], pour me remettre en selle auprès du 
roi, m. 108, 161. D'Antinétait trop bas courtisan 
et trop mal en selle auprès du régent pour oser 
souffler, id. 481, 240. || Cheval de selle, cheval 
propre à être monté par un cavalier. Le cheval do 
selle doit avoir les épaulos plates, mobiles et peu 
chargécs; le cheval de trait, au contrairo, doit les 
avoir grosses, rondes et charnues, euff. Quadrup. 
t. 1, p. 49. || Cheval de selle et de trait, cheval 
qu'on peut à volonté monter, ou atteler à une voi- 
ture. || Jeter uno selle sur un cheval, le seller à la 
náte. || Courir une ou deux selles, oourir une ou 
deux postes. || Chez les maitres de poste, la pre- 
mière selle, le moillçur bidet de récúrie. || Courir 
à toutes selles, courir la poste sans avoir uno selle 
à soi, et en se servant indificremmont des selles 
que la poste fournit. || Selle à tous chevaux, selle 
pouvant servir à toutes sortes de chevaux, à cause 
que les arçons sont rpobiles. || Fig. Une selle à 
tous chevaux, liou commun, banalité, compliment 
vague, remède qu'on appliquo à toutes sortes de 
maladies. Je reçois toutes les extravagances qui se 
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présentent à moi, plutôt que ces selles à tous che- 
vaux dont nous avons tant ri ici, sév. 1"' juill. 
1071. Saignez toujours, clystérisez et purgez; c'i st 
une selle à tous chevaux, gheraedi, Théât. ital. les 
Médecins raillés, 11, 15. || Termo de manége. Gagner 
le fond de Ia selle, s'y tenir aveo fermeté. || Selle 
sans tenue, selle mal faite, sur laquellc on n'est point 
assis. || On dit que la selle porte, lorsqu'elle touche 
le dos ou le garrot. || 3° Terme d'anatomie. Selle tur- 
cique, cavité de ]'os sphénoide contenant la glande 
pituitaire. || 4° Dans le moyen àge, selle nécessaire, 
la chaise percée. ||Par métonymie. L'évacuation 
qu'on fait en une fois quand on va à la garde-robe. 
Je suis monté dans la chambre oü vous avez 
couché, et j'y ai poussé une grosse selle tout au 
bcau milieu sur le plancher, st-sim. cs, 84. II est 
très-vrai qu'un homme qui n'apu venir àbout de 
pousser sa selle sera plus sujet à la colère qu'un 
autre, volt. Dict. phil. Ventres paresseux. || Aller 
à la selle, aller à la garde-robe. Monsieur, on m'a 
dit que vous aviez des remèdes admirables pour 
faire aller à la selle, mol. Âmour méd. in, 5. 
|| B" Nom, en quelquesprovinoes, de la planche sur 
laquelle les blanchisseuses laventle linge. || Bateau 
de selles, se dit des bateaux immobiles qui servent 
ató blanchisseuses. || 6"' Planche inclinée sur la- 
quelle on entasseles feuilles de papier quand elles 
ont été soumises à la presse. || Ètabli de charron, 
de tonnelier. || Bane sur lequel on coupe les plan- 
chcs de terre pour en faire des carreaux. |j Masse 
de bois portée sur trois pieds sur laquelle Fouvrier 
place le moyeu d'une roue. |i 7o Terme de marine. 
Garniture de bois placée en avant des chouquets 
des bas mâts pour recevoir les balancines des bas- 
ses vergues. 

— iilST. xi" s. Li frein sunt d'or, les seles d'ar- 
gent mises, Ch. de Rol. vn. || xiie s. En portera, se 
vous le commandés, Nue sa sele à Paris la cite, 
Trestot nus pies, sans chauce et sans soler, nu 
cange, sella. Tant ledestraint et assailli, QueGuil- 
laume vint à merohi, Nus piés, une selle à son 
ool, id. ib. Mis serjanz ne volt pur mei rien faire; 
cumandai lui que il meist ma sele, kar je m'en 
voil od tei venir, Róis, p. 194. ||xin0s. [Elle] Mou- 
rut subitement seant sur une sele [chaise], Berte, 
lxxxvi. Et de ce est tenuz li mestres marischax 
le roy au ferrer ses palefroy de sa siele tant seu- 
lement, sanz autre cheval nul, Liv. des mét. 44. 
Avoec les sainz soit mise en sele L'ame de mon 
seignor Ansel; Car Diex, qui ses amis ensele, 
L'a trové et fin et feel, ruteb. 88. Et chascun 
deit aveir 1'une de ces deux espées atachiées à 
Farson devant la selle, et Tautre deit aveir 
ceinte, Ass. de J. 1,170. Les chars emes ils met- 
tent entre leur celles et leur paniaus, quant le 
sane en est bien hors, si la manjuent loute crue, 
JÓINY. 264. ||xiv° s. X maistre Girart d'Orleans, 
peintre du roy, pour vi selles necessaires, feutrées 
et couvortes de cuir, de laborde, Émaux, p. 496. 
X Jehan de Troyes, sellier et varlet de chambre du 
roy NS. pour une riche selle de broderie à chevau- 
cher, id. ib. 495. || xv0 s. Loyaux marchans, la selle 
si vous blesse Fort sur le doz, chascun vous vient 
presser, Et ne povez marchandise mener, oh. 
d'ohl. Bali. 117. Et si devez toudis voz selles Eva- 
cuer.... e. deschamps, Préc. d'hygiène. Et fulloit 
que ceux qui en mangeoient allassent deux ou 
trois heures après à la selle, juv. des uns. Char- 
Us VI, 1420. Ne serois-je entre deux selles cul à 
torre? g. chastel, Chr. des d. de Bourg. in, eo. 
Jamais il ne chevauchoit mule ne hacquenée, mais 
un bas chev»l trotier d'entre deux selles [ni cour- 
taud ni destrier], Éloge de Charles Vil, p. 11, dans 
lacurne. Quant la reine fut en celle chambre avec- 
ques Cueur d'acier, elle fist fermer 1'huis, puis 
dist : Cueur d'acier, beau sire, mettez jus celle 
harpe, et si mo dictes de quoy vous servez à mon 
fils; car je me doubte que vous soyoz cheval do 
deux selles, Perceforest, t. 111, f° 114. Ilz font les 
nopees sans bans et sans selles [sans formalité], 
Les 15 joyes de mariage, p. 103.1| xvh s. Pour ce no 
se doit pas orgueillir qui siot en hauto selle; car 
Dieu a bientost abatu son orguoil, quant il lui 
plaist, ménard, JHst. de du Guescl. p. 464, dans 
lacurne. Ilz se lavoycnt curieusemont les mains 
et la boucho, puys s'asseoyoient sus uno longuo 
selle, rab, Pant. v, 27. Ccux qui auront fiux de 
ventre iront souvont à la selle pcrsée, id. Prognos- 
tication. Les refibrmez furont les premiers qui 
curent le cul sur la selle, en Poictou, en Dau- 
phinó.... d'aub. Ilist. ii, 424.Il sauta dans la selle 
[à cheval], id. ib. n, 461. II Fempoisouna dans un 
potage qui luy ílt faire quatre-vingts selles dans 
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un jour, id. Mém. 1573-1575. Et se mit en 1'eau 
jusqu'aux genoux, avec une selle, tenant un battoir 
à la main, et lave ses drapeaux hien et beau, des- 
périers, Contes, xxxvi. Ils jetent beaucoup de cho- 
lere [bile] par les selles, paré, Jntrod. 0. Publius 
Satureius luy donna d'un pied de selle [bane] sur 
la teste, amyot, Gracques, 28, Selon leur cous- 
tume [de certains Germains], il n'est rien si vi- 
lain et si lasche que d'user de selles et bardelles, 
MONT. I, 364. 

— ÉTYM. Provenç. sella, selha, cella; espagn. 
süla; ital. sella; dulat. sella, qui vient de sedere, 
être assis, par un diminutif fictif sedula. 

1. SELLÉ, ÉE (sè-lé, lée), part. passé de seller 1. 
Le prince d'Orange est si sévèro dans son armée, 
qu'il n'y a point de colonel qui ose se déshabiller 
pour dormir, ni dormir qu'avec un cheval sellé et 
bridé à ses oôtés, pellisson, Lett. hist. t.n, p. 332. 

2. SELLÉ, ÉE (sè-lé, lée),pari. passé de seller 2. 
f SELLÉE (sè-lée), s. f. Rangéo de piles do car- 

reaux disposés sur une selle. 
1. SELLER (sè-lé), v. a. Mettre et afíermir une 

selle sur un cheval, sur une mule, etc. 
— HIST. xi0 s. Chivals selez e enlrenez, Lois de 

Guill. 22. || xvi0 s. II le sella, et sangla, puis 
monta dessus, Sal. Mén. p. 170. 

— étym. Selle. 
2. SELLER (SE) (sè-lé), v. réfl. Termo d'agricul- 

ture. Se serrer, se tasser, s'endurcir, en parlant 
d'un terrain (peu usité). Les terres grasses sont 
sujeites à se seller. 

— étym. Origine inconnue. 
SELLERIE (sè-le-rie), s. /". || Io Art do faire des 

selles et tout ce qui concerne 1c harnachement 
des chevaux. || 2° Ouvrages pour Féquipement, le 
harnachement des chevaux. Ouvrier, en sellerie. 
|| 3o Ensemble des selles et des harnais des che- 
vaux que Fon possède, dont on a hesoin. 1| 4" Lieu 
oii Fon serre les selles, les harnais. 

— étym. Sellier. 
SELLETTE (sè-lè-f), s. f. || Io Petit siége de bois 

sur lequel on íaisait asseoir, pour les interroger, 
ceux qui étaient accusés d'un délit pouyant faire 
encourir une peine afflictive. Aujourd'hui lundi 
17 novemhre, M. Fouquet a-été pour la seconde 
fois sur Ia sellette; il s'est assis sans façon comme 
Fautre fois, sév. Lett. à Pompone, 17 nov. 1604. 
L'affaire de Mme de Courcelles réjouit fort le par- 
terre; les charges de la Tournelle sont enchéries 
depuis qu'el!e doit être sur la sellette, id. 26 fé- 
vrier 1 672. Ce vieillard [Calas] crut que cet ap- 
pareil [un húcher oü Fon brülait un livre] était 
celui de son supplioe; il tomba évanoui; il ne put 
répondre quand il fut trainé sur la sellette; son 
trouble servit à sa oondamnation, volt. Pol. et 
lég. Lett. à Élie de Beaumont. Juges, quel est ce- 
lui que vous avez assis sur la sellette ? dider. 
Claude et Nér. 1, 123. || Fig. Et mis sur la sellette 
aux pieds de la critique, Je vois bien tout de bon 
qu'il faut que je m'explique, boil. Saí. x. Cela 
veut dire que la mort de Concini fut un arrêt 
d'absolution pour la Providence, qui était en quel- 
quo façon sur la sellette, Analyse de Bayle, t. 11, 
p. 255. 11 était bien ridicule qu'un petit prêtre de 
vingt-cinq ans [Poujet, oratorien] allàt mettre sur 
la sellette un académicien de soixante et douze ans 
[la Fontaine], volt. Mél. Lett. la Visclède. H Fig. 
Tenir quelqu'un sur la sellette, le presser de 
questions pour tiror do lui une chose sur laquelle 
il veut garder le silonce. || 2o Jeu oü quelqu'un se 
place dans la position d'un accusé sur la sellette. 
|| 3" Petit siége à Fusago du badigeonneur et 
(Fautreouvriers. || Terme de marine. Petit esca- 
beau oü s'assicd le calfat. (| 4o Harnais placé sur 
le dos du cheval do charrette pour soutenir les 
hranohes du limon ou brancards; c'e3t une selle 
courte et très-forte dont les étriers sont rem- 
placés par une large courroie. Avant d'aller à une 
charrette, on verra si la sellette qu'011 met sur 1c 
dos ne peut pas causcr quelques hlessures, genlis, 
Maison rust. t. x, p. 185, dans pougens. |1S° Etahli 
du vannior pour tourner les paniers. || ClRlssis 
pour assujetlir le haut du írayon d'an moulin. 
II Pièce de bois moisée, posèe de niveau au som- 
met de Farhre d'un engin, ct sur laquelle sont 
assemblés les doux liens qui porlent le faucon- 
neau. Ij 6" Partie de la charruo sur laquelle 1c ti- 
mon est appuyé. ||7° Dans le matóriel d'artille- 
rie,nom d'unepièce qui portela chevilleouvrière, 
et qui est en général placée au-dossus de Fessieu 
ou du corps d'essiou dos avant-trains. Grande et 
petite scllettes de Favant-train do triquchallc. 
Sellette de Favant-train du.haquot à bateau. Sei- 
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lette-fourchette de Favant-train de siége. 1| Dans 
les affúts de place et de côte, on nomme sellette 
de cheville ouvrière le bâti en fonte qui porte la 
clieville ouvríère. || 8° Boite des déorotteurs ou 
Fon pose le pied quand on veut se faire décrot- 
ter. || 9o Morceau de planche qui forme le fond des 
crocliets du crocheteur. 

— HIST. xiv0 s. Guillaume Bacon..., disoit que, 
se il eust aucun des íreres de ladite maison [de 
rordro de St-Jean de Jérusalem] mis à la sellette 
pour aucun meffait, il le pooit oster et faire seoir 
au dais, et li pardonner son meffait, du cange, 
sslla. Ainsi ne firent pas eomme fait le mechant 
[le malheureux] Qui entre deus cellettes s'assiet en 
trebuchant, Guesd. 2l3t8. |Jxvie s.... Sinon qu'ils 
soyent auparavant comparas devant leur sellette, 
pour estre là chastiez, calv. Inst. soe. 

— ETYM. Dimin. de selle dans le sens de siége. 
SELLIER (sè-lié; IV ne se lie jamais ;au pluriel, 

l's se lie; des sè-lié-z habiles), s. m. Ouvrier qui 
fait dos selles, des carrosses. Maitre sellier. Sel- 
lier-carrossier. || S. f. Sellière, la femme d'un sel- 
lier. Hector : Je vois votre sellière : Elle a ílairé 
1'argont. — Valère, mettant promptement son ar- 
gent dans sa poohe : II faut nous eu défaire, ke- 
gnard, le Joueur, m, o. 

— HIST. xm" s. Nus [nul] ne puet estre seliers à 
Paris, ne vendre seles garnies de cordouan [cuir], 
s'il n'achate le mestier du roi, Liv. des mét. 200. 
li xvi0 s. Deux petites villettes bien garnies de 
mareschaux et de selliers, d'aub. JJist. n, 448. 

— ÊTYM. Selle. 
SELON (se-lon), prdp. || l0Euégard à, conformé- 

ment à, à proportion de. Ses châtiments [de Dieu] 
égalent sa miséricorde, et il juge riiommo selon 
ses mceurs, saci, Bible, Ecclésiastiq. xvi, J 3. Nous 
étions selon son goút, súv. 345. II y a toute sorte 
d'apparence que tout ira selon nos désirs, m. 467. 
Hommo enfln selon le coeur de Dieu, boss. JJist. 
1, 5. Depuis quarante-deux ans qu'il servait le roi, 
ií avait la consolation de ne lui avoir jamais donné 
de conseil que selon sa consoience, m. le Tellier. 
Et cette guerrc, Arcas, selon toute apparence, Au- 
rait dú plus longtemps prolonger son absenoe 
[(TAcMlle], rac. Iph. 1, 1. La lerre, cette bonne 
mère, multiplie ses dons selon le nombre de ses 
enfants qui méritent ses fruits par leur travai!, 
fén. Tél. v. Los lois selon lesquelles il [Dieu] a 
créé, sont celles selon lesquelles il conserve, 
montesq. Esp. 1, i. || Selon le monde, dans Fes- 
prit du monde, du siècle. Mon Dieu, quel 
lléau pour un siècle, quel malheur pour les 
peuples, qu'un grand selon le monde, qui 
no vous craint pas, qui ne vous connait pas, et 
qui méprise vos lois et vos ordonnancos éternel- 
les! mass. Pct. carême, Vices et vert. || Selon moi, 
selon ce quo jo pense. Selon le docteur, je suis 
íort bien; et selon moi, je suis fort mal, mainte- 
non, Lett. à Mme de Glapion, t. 111, p. 200, dans 
pougens. d On dit de même : selon vous, selon cet 
auteur, etc. Selon Voituro, le secret pour avoir 
do la santé et de la gaieté, est que le corps soit 
agité, et que Fesprit se repose, rollin, Traité des 
Ét. m, 3, art. 2, § 2. La lerre, selon Bourguet et 
touslesautres, doitfinir parle feu; selon Leibnitz, 
elle a commencé par là, buef. Ilist. nat. Preuv. 
théor. (Euvr. t. 1, p. 283. U L^vangile selon saint 
Matthieu, FÉvangila selon saint Jean, etc. FEvan- 
gile de saint Matthieu, FÉvangile de saint Jean. 
II 2° Absolumcnt, selon les occurrences, selon les 
différcntes dispositions dos personnes. Cléante ; 
Nul obstacle, jo crois, Ne vous peut empêcher 
d'accomplir vos promesses. — Orgon : Selon, mol. 
Tart. 1, 0. ^ Est-il permis de rechercher les occa- 
sions do pécher? ou plutot n'est-on .pas obligé de 
les fuir ? cela serait assez commode. Non pas tou- 
jours, me dit-il, c'est selon. Selon quoi, lui dis-je? 
Ho! lio! repartit le père, et, si onrccevait quelque 
mcoramodité en fuyant les occasions, y serait-on 
obligé à votre avis? pasc. Prov. v. Ismène : Sera- 
t-ilson époux? —Jacinto : Cest selon, boursault, 
les deux Nicandres, 1, B. || 3o Selon que, loc. conj. 
En proportion quo.^ Chacun le suit d'un pas ou 
plus ou moins prossé, Selon qu'il se roncontre ou 
plus ou moins blessc, corn.^ líor. iv, 2. Selon que 
vous sercz puissant ou miserable, Les jugements 
de cour vous rendront blanc ou noii, la font./'abí. 
vn 1. Nous devons travaillcr sans cesse a nous 
conserver cette joie qui modcrc notie crainte, et a 
conscrver cette crainte qui modère notrc joie, et, 
selon qu'on se sent trop emporter vers Fune, se 
pencher vers Fautre pour demeurer dobout, pasc. 
Lett. à. mie de floannex, e. Selon qu'il ÍNéron] 
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vous menaee ou bien qu'il vous caresse, La cour 
autour de vous ou s'écarte ou s'empresse, rac. 
Drit. iv, 1.1| Conformément ã la circonstance oíi. 
On a une différente manière d'argumenter, selon 
qu'on porte une rolje blanche, grise ou noire, ou 
selon qu'on est affublé d'un manteau ou d'une 
chasuble, volt. Pol. et lég. Avis au puhlic, Causes 
étranges de 1'intolérance. 

— HIST. xi" s. II li rendra demi, seluo ceo que 
il est nez, Lois de Guill. 13. Sulun, ib. 38. || xn0 s. 
Conseillez m'ent [de cela] D'envoier en Herupe 
selonc vostre esciant, Sax. xxi. Som sa valor, som 
sapoissance, benoit, v. 8388. i| xiii0s.Etladamen'ot 
pas assez de vesteure, Selon ce qu'elle ert [était] 
tendre et jeune creature, Berte, xlii. Renart saut 
sus, plus n'i demeure, Son charme íist, puis s'en 
torna, Selonc le bois un mont trova, Ren. 3070. 
S'il veut dire qu'il ne soit faus segont les coutumes 
dou país, je sui près d'atandre Fenqueste des sages 
jougeors dou pais, Liv. de jost. 10. Là desous, en 
un camp qui plains ert de sablon, Heberja Ésta- 
tins, qui ot cuer de baron, Et li quens de Nevers 
est hebergiés selon, Ch. d'Ánt. IV, 01. Ségont le 
mesfait, -Iss. de Jérus. n, 22. Soulonc ce que je 
serai requis de par lui, du cange, auxilium. Li 
bestiaires seon les dis des anciens philosophes, Bibl. 
nat. fonds franç. n° 92) B, f- 37, || xiv0 s. Appareilier 
toutes viandes soronc divers usages de divers pais, 
Bibl. des ch. B0 série, 1.1, p. 224. Nous avons dit que 
felicité est operacion selon vertu, oresme, Eth. 18. 
|| xv0 s. Vous monterez à cbeval et chevaucherez 
selon cette riviere, froiss. 1,1, HO. II leur sem- 
bloit que Femprise estoit si hauto et si perilleuse, 
selon le discord et les grands haines qui es 
toient adonc entre les bauts barons et les com- 
munes d'Angleterre, et selon ce que les Anglois 
sont communement enviem.... id. i, i, io. Une 
cbose ont ils assez honnoste selon leur mauvaistié; 
cará la personne du prince ilz ne toucherentja- 
mais, comm. 11, 4. Fevre convient, je n'en doubt 
mie, Pour tous ars, pour charpenterie, Pour faire 
tout mondam ouvrage; Cest le premier selon 
[après] clergie, E. desch. Poésies mss. fJ 70. || xvi0 s. 
Le nocber gouverne selon Fexperience qu'il a, 
MONT. 11, 295. 

— ÉTYM. Provenç. segon; catai, segons; espagn. 
segun; portug. segundo; ital. secando. Étymologie 
controversée. Ménage le tire du lat. secundum, 
selon. Diez et Burgui y voient une composition 
de secundum et de longum; enfm Orelli et Scbeler 
supposent une forme sublongum signifiant le long 
de. 11 est bien certain que, dans toutes les langues 
romanes, excepté le français, et dans le français 
pour segond et les contractions seon et som, c'est 
secundum qui a fourni le mot. Quant aux formes 
avec í, Diez et Scbeler arguênt du c final qu'elles 
présentent pour en inférer la présence de longum; 
bien que Fexistence de ce c, même dans les 
textes anciens, ne soit pas tout à fait constante, 
cependant elle Fest assez pour éliminer une mu- 
tation du c ou g1 en í (remarquez qu'il y a même 
une forme en r : soronc). II faut donc admettre 
Fintroduotion de longum, introduction d'autantplus 
nécessaire que lonc se trouve au sens de selon : 
Lonc le coustume de la court, Charle du 3 ocl. 1351, 
Trésor des charles, jj82, p.xn**, xn, í" I7I. Main- 
tenant, selonc représente-t-il secundum-longum, ou 
sublongum? La forme soulonc indique sublongum. 
D'après cela, Fancien français a deux formes, segond, 
qui est rare, de secundum, et selonc, de sublongum. 

t SÉLOT (sé-lo), s. to. Coquille univalve d'A- 
frique, la nérite tricolore. 

f SELZOGÈNE (sèl-so-jè-n'J, s. to. Appareil pour 
faire de Feau de Selz. || Ádj. Appareil selzogène. 

SEMAILLE (se-mâ-lF, U mouillées, et non se- 
mà-ye), s. f. || Io Action de semer les grains. 11 
faut toujours hâter les semailles, à moins que les 
circonstances physiques ne s'y opposent, genlis, 
Maison rust. t. m, p. 19, dans pougens. || 2o Les 
grains semés.Les oiseaux ont mangé les semailles. 
|| 3o Temps ouFón ensemence les terres. Semailles 
d'automne, semailles du printemps, pendant les 
semailles. || Mois des semailles, dans quelques 
charles, le mois d'avril. 

— hist. xm0 s. Semaillo de chous ne doit noiant, 
Liv. des mét. 293. La bone terre fait multiplier la 
semaillequi jctée i est, brun. latini, Trésor, p. 332. 

— ÉTYM. Wallon, semaw; Charcnte, semcrailles; 
Bcrry, senaille; provenç. semcnalka; dulat. semi- 
nalia (les pluriels neutres donnant en français des 
noms féminins du sin^ulier), de semen, graine 
(voy. semer). 

SEMAINE (se-mè-n'), s. /. II l" Période de sept 
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jours, du dimancho au samedi inclusivement. Je 
Fai vu la scmaine dernière. i| Prêterà la petite se- 
maine, tirer un intérêt usuraire de sommes 
prêtées à de courtes échéances. II y a [en An- 
gloterre] une limitation [dhntérêt] non-seulement 
pour les prêts hypothécaires, mais aussi pour les 
prêts au-dessous de 10 livres sterling, qui sont 
considérés comme des prêts à la petite semaine, 
Enquête sur le taux de Vintérêt de Vargent (1865), 
1.1, p. 17. || Ia semaine des trois jeudis, un temps 
qui ne viendra jamais. II vous payera la semaine 
des trois jeudis. HEn semaine se dit, par opposi- 
tion à dimancbe, dhm jour ouvrable. En semaine 
les bals publics sont plus tranquilles que les di- 
manches et jours de fête. 1| 2o Suite de sept jours 
que Fon commence à compter de quelque jour quo 
ce soit. II y aura jeudi trois semaines qa'il est ma- 
lade Ce sont quatre semaines, Si je sais comp- 
ter, toutes pleines, la font. Fabl. vm, 27. Depuis 
plus d'une semaine Je n'ai trouvé personne à qui 
rompre les os, mol. Amph. 1,2. Tancrède a été fait, 
comme Zaire, en trois semainesnous avons des 
témoins, volt. ieít. Mme d'Argental, is juin 1759. 
11 3o II se dit, d'une fonction pour laquelle on al- 
terne de semaine en semaine avec un ou plusieurs 
autres. II est de semaine. II entre en semaine. II 
est sorti de semaine. Ils avaient alternalivement 
chacun la semaine pour aller aux provisions, faire 
la cuisine et balayer la maison, 1. j. rouss. Conf. 
x. Je pars pour Versailles après souper; ma se- 
maine commence demain; quel ennui! je suis 
excédée d'avance, genlis, Théãt. d^éduc. la Bonne 
mère, I, 3. || Fig. Je ne trouvo pas qu'il [la Garde] 
pratique bien la générosité et la reconnaissance; 
je voudrais que ces vertus eussent leur semaine 
aussi bien que les autres, sév. 4 déc. 1089. || 4o Ls 
semaine sainte, la semaine qui précède la fête de 
Pâques. X Fapprocbe de la semaine sainte, je vais 
passer quelque temps dans un couvent de reli- 
gieuses pour me préparerà la solcnnité de Pâques, 
stael, Corinne, jx, 2. || Semaine sainte, livre qui 
contient Foffice de la semaine sainte et souvent 
aussi celui de la semaine après Pâques (onmetune 
majuscule à Semaine). On distribuaitdes heures^a 
Fusage de la chapelle du roi et des Semaines 
saintes aux personnes qui avaient des dignités ou 
des charges d'un certain rang à la cour. Si vous 
voyez Fabbé de Coislin, . dites-lui qu'on m'a 
apporté de sa part une très-belle Semaine sainte, 
et quej'aibeaucoup dhmpatience d'êtreàVersailles 
pour lui en fairo mes très-humbles remerciements, 
rac. Lett. à son fils, xvm. || 5o Semaine grasse, celle 
qui précède le dimancbe gras. 1| 6o Travail qu'un 
ouvrier fait pendant une semaine. Mettre ce jardin 
en état serait la semaine de trois hommes. 
|| VPayement de travail de la semaine. Recevoir sa 
semaine. || 8" Petite somme doimée à un enfant 
pour ses menus plaisirs de la semaine. |( 9° Chez 
les Juifs, semaine d'années, intervalle de sept ans 
qui separe deux années sabbatiques. Nous avonsvu 
que ces semaines, réduites en semaines d'années 
selon Fusage de FÉcriture, font quatre cent quatre- 
vingt-dix ans, boss. Ilist. 11,4. Là commence, avec 
ia 70° semaine de Daniel, la prédication de Jésus- 
Christ; Daniel l'avait séparée des autres comme la 
semaine oü Falliance devait être confirmée, id. 
Hist. 1, io. || 10° Bague dite semaine. || 11" Males 
semaines, purgations menstruelles des femmes. On 
dit aussi au singulier: avoir sa male semaine. 
|| Proverbe. II y a plus de jours que de semaines. 

— HIST. xn0 s. Mainte longue semaine Trai [je 
passe], quant [je] sui loing de li [d'elle], Couci, vm. 
|| xm0 s. Ce fu par un lundi, au chiefdela semaine, 
Berte, l. Ne plede on pas quant on vient au jour 
ne en la saison d^oust, ne de vendanges, n en la 
semaine peneuse, n'en la semaine de Pasques..., 
Bi: a um. 11, 33. Donné à Ostun le jeusdi après les trois 
semeignes de Pasques, du cange, Pascha. [jxv0 s. 
Amours, une fois la sepmaine Cest raison que vous 
reposez ch. n'0RL. Bondei 42. J| xvi s. Sils sont 
bons seíon votre desir, vous les aimez bien; s'ils 
font la moindre faute du monde, ils ont perdu le 
labeur de leur semaine par un samedi, marg. 
P/ouv. xxxvii. La semaine des trois jeudis, trois 
jours après jamais, oudin, Curiós, fratiç. Vous 
Faurez la semaine qui vient, elle n'est pas 
passée, id. ib. 

— étvm. Picard, essemangne; bourguig. se- 
meigne; wallon, samainn; provenç. setmana sept- 
mana, semmana; espagn. et portug. semana; ital. 
semmana, settimana; du lat. septimana, dérivé dê 
septimus, qui vient de septem, sept. 

SEMAINIER IÈRE (se-mè-nié, niè-r'),s. m. et f. 
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(| 1° Celui, celle qui est de semame pour offioier 
dans un chapitre ou dans une communauté reli- 
gieuse. || 2° Comédien chargé, pendant une semaine, 
de tous les détails relatifs à a composilion et à 
Texecution du répertoire. 

— hist. xvi0 s. Quand il y avoit plus de sepma- 
niers que de jours dans la sepmaine.... bonivard, 
Advis et devis, idolatrie, p. 79- 

— étym. Semaine; provenç. setmanier; catai. 
semmaner; espagn. semanero. 

t SEMAISON (se-mê-zon)j s. f. || 1° Dispersion 
naturelle des graines d'une planto. |j 20Temps pen- 
dant lequel on lait les semailles. Depuis la mi-jan- 
vier jusqu'à la semaison. 

— hist. xiii0 s. Trop a male semence en semoisons 
semée, De qui Tame será en enfer íbrsenée, ruteb. 
U, 96. 

— étym. Semer. 
SÉMAPUORE (sé-ma-fo-r'), s. m. Sorte de télé- 

graphe établi sur les côtes, pour servir à faire con- 
naitre Tarrivée, les manceuvres des bàtiments ve- 
nant du large, naviguant ou croisant à la vue des 
côtes et devant les ports. 

— ÉTYM. Iriga, signe, et ®opò;, qui porte. 
f SÉMAPHORIQUE (sé-ma-fo-ri-k'), adj. Qui 

appartient au sémaphore, qui y a rapport. Postes 
sémaphoriques, Lot du 28 mai 1820, art. 28. 

SEMRLABLE (san-bla-bl'), adj. 1| 1° Qui est de 
même apparence. Ces deux idées queje oonçois du 
soleil [sa petitesse apparente et sa grandeur réelle] 
ne peuvent pas être toutes deux semblables au 
même soleil; et la raison me fait oroire que celle 
qui vient immédiatement de son apparence est celle 
qui lui est le plus dissemblable, desc. Médit. m, 9. 
O générosité qui n^ point de semblable ! mairet, 
M. d'Asdrub. iv, 4. Du titre de clément rendez-le 
[Louis XIV] ambitieux; Cest par là que les róis sont 
semblables aux dieux, la font. Foésies mêlées, 28. 
Tous les hommes sont semblables par les paroles, et 
cc n'est que les actions qui les découvrent diflerents, 
mol. VAv. i, i. L'épée a frappé au dehors; mais je 
sens en moi-même une mort semblable, noss. 
lleine d'Anglet. Souvent, sans y penser, un écrivain 
qui s'aime Forme tous ses héros semblables à lui- 
même, boil. Ari p. ni. Cest Teflet ordinaire de 
notre ignorance de nous peindre tout semblable à 
nous, et de répandre nos portraits dans toute la na- 
ture, fonten. Ilist. thédt. fr. (Euv. t. m, p. 27, 
dans pougens. S'il faut de Pordre dans les choses, 
il faut aussi de la variété; sans cela Tâme lan- 
guit; caries choses semblables lui pax-aissent les 
mêmes, montesq. Goflt, variété. || 2° II se dit quel- 
quefois pour tel. Et, pour être approuvés, De sem- 
blables projets veulent être achevés, rac. Mithr. 
m, I. || 3o Par extension, qui est le même qu'un 
autre objet. Comme on ne peut trouver deux vi- 
sages qui se ressemblent entièrement, on ne peut 
trouver deuximaginations tout à fait semblables, 
malebr. Rech. vér. n, ir, 1. Un sage, selon vous, 
serait comme nous autres morts, pour qui le pré- 
sent et 1'avenir sont parfaitement semblables; et 
le sage par conséquent s'ennuierait autant que je 
fais, font. Dial. c, Morts mod. Nous ne connais- 
sons point [disent les leibnitziens] deux corps 
entièrement semblables dans la nature; et il ne 
peut en être; car, s'ils étaient semblables, cela 
marquerait dans Dieu tout-puissant et tout-fécond 
un manque de fécondité et de puissance.... les 
newtoniens répondaient: il est faux que plusieurs 
êtres semblables marquent de la stérilitó dans la 
puissance du créateur, volt. Phü. Newt. i, 3. 
114° Terme de géométrie. En général, figure sem- 
blable, figure ainsi définie: si d'un point pris dans 
le plan d'une figure on mène des rayons à tous ses 
points, si sur chacun do ces rayons on porte des 
longueurs proportíonnellos à la distance comprise 
entre le centre de similitude et les points de la 
figure donnée, on obtiont uno soconde figure qui 
lui est dite semblable. 11 Partioulièrement. Triangles, 
polygones semblables, ceux qui ont les angles 
égaux et les côtés homologues proportionnels. 
1| Polyèdres semblables, ceux qui sont comprissous 
un même nombro de plans semblables, et qui ont 
les angles solides égaux chacun à chacun. || Termo 
d'algèbro. Quantités semblables, celles qui con- 
tiennent les mêmes lettros afTcctées des mêmes 
exposants. || 5o S. m. Le semblable, la raêmechoso. 
11 n'y a point d'autro animal [que Phomme], tant 
parfait et tant heurouscment nó quhl puissc être, 
qui fasse le semblable [qui parlo], besc. Méth. v, 
n. Comme de mouvoir le cceur, de digérer les 
viandes, et semblables, id, Fcetus, l. |j 6' ítre sem- 
blable à un autre être. Cliaquc arbre porte des sc- 

mences propres à engendrei- son semblable, boss. 
Conn. v, 2. Voilà oii M. Jurieu et ses semblables 
ont entrepris de mener tous les fideles, m. 
3o avert. 20. On rapporte des pièces de Fun [Cor- 
neille] le désir d'être vertueux, et des pièces de 
Tautro [Raoine] le plaisir d'avoir des semblables 
dans ses faiblesses, fonten. Farall. Com. Rac. 
Je Cai point de complice; et ces noms méprisables 
Sont faits pour vos suivants, sont faits pour vos 
semblables, volt. Triumv. v, 2. ||N'avoir pas son 
semblable, se dit d'une personne ou d'un objet 
qu'on ne peut comparerà rien. Cet homme Capas 
son semblable. Une musique, à mon gré, bien 
supérieure à celle des operas, et qui Ca pas sa 
semblable en Italie, j. 1. rouss. Conf. vn. ||70 Se 
dit, aveo 1'adjectif possessif, d'un ou de plusieurs 
hommes par rapport aux autres hommes. On sait 
que, dans tous les peuples du monde, sans en ex- 
cepter auoun, les hommes ont sacrifié leurs sem- 
blables, boss. Ilist. n, 3. Le bonheur de mes sem- 
blables, à quelquo distance qCils existassent de 
moi, ne m'a jamais été indifférent, haynal, Hist. 
phü. xvii, 30. Aidé, pour tout secours, des soins 
d'unmisérable, Qui dans moi, par pitié, vit encor 
son semblable, nuas, Roméo, iv, 5. 

— HIST. xiv0 s. Chose semblable aime son sem- 
blable, ORESME, Eth. 239. II XVo s Et ....comme 
dict le proverbe commun ; que chacun aime son 
semblable.... Bouciq. i, n Si ceulx là leur 
prestoient 1'oreille, que toute la resto desvilles de 
ce royaulme feroient le semblable, comm. i, 6. 
|| xvi0 s. Les pasteurs ont une semblable charge 
qCestoit celle des apostres, calvin, Instit. 840. Si 
un semblable paísan que celui qui habitoit es ri- 
vages ^u Danube.... s'eslevoit aujourdTiui parmi 
nous.... lanoue, 347. Je vous juray ma foy, vous 
feistes le semblable, bons. 251. 

— ÉTYM. Sembler; provenç. semblable, sem- 
lable; ital. semblabile, sembiabile. 

SEMBLABLEMENT (san-bla-ble-man), adj. D'une 
manière semblable, autant, autant que, par. ille- 
ment. Deux hommes que nous supposerons sem- 
blablement organisés, buff. Disc. nat. anim. (Euv. 
t. v, p. 310. Toutes les fois que la raison doublée 
augmente ou diminue, la raison simple augmente 
ou diminue semblablement, et par conséquent le 
moyen terme est changé, j. 1. rouss. Contr. soe. 
iii, i. 

— HIST. XIVo s. Semblablement appartient-il à 
autre philosophie de terminer et traitter Toppinion 
des ydées, oeesmb, Éth. vn [12], Ijxv0 s Et que 
semblablement feroient tous les autres princes de 
France.... comm. i, 2. Lesquels compaignons, pour 
assavanter les autres oü ils estoient, semblable- 
ment [en même temps] sifflerent, nu cange, stm- 
ultim. Semblablement, oü est la vogue Qui com- 
manda que Buridan Fpt jetté en ung sac en Seine? 
villon, Ballade des Dames du temps jadis. || xvi0 s. 
Plusieurs de ses parents avoient semblablement 
perdu la veuê, amyot, Timol. 49. 

— ÉTYM. Semblable, et le suffixe ment; provenç. 
semblablament. 

f SEMBLANCE (san-blan-s'), s. f. Terme vieilli. 
Extérieur, ressemblance. Passerat fut un dieu sous 
humaine semblance, régnier, Sonn. x. De cela 
soul que Dieu íCa créé, il est fort croyablo qCil 
m'a en quelque façon produit à son image et sem- 
blance, desc. Médit. m, 24. EUe [Mme de Coligny] 
le veut faire [son enfant] à Pimago et semblance de 
sa cousino de Grignan, bussy, Lett. à Mme de Sé- 
vigné, 20 déc. 1075, dans sév. t. iv, p. 302, édit. 
régnier. II mo semble que vous deviez vous con- 
tenter que votre filie fút faite à son image et sem- 
blance [du coadjuteur d'Arl6s], sév. à Mme de 
Grignan, 16 mars 1072. 

— HIST. xn0 s. En semblance do vin et d'e\ve fait 
user Deus son sane par le mund pur les anemes 
[ámes] salver, Tk. le mort. 159. ||xin0 s. Tu es 
de la semblance à la gent antechriste, Bcrlc, xcii. 
II xiv0 s.Lcs fors ont semblance de fureur; car fu- 
reur est trás impetuouse quant as perils, oresme, 
Éth. 80. || xv0 s. Ils Cestoient ni angels ni esprits, 
mais hommes formés à la semblance de leur sei- 
gneur, proiss. 11, n, loo. ||xvt0s. Comment con- 
noissent-ils la semblance do ce do quoi ils ne 
connoissent pas Tessenco ? mont. m, 3)8. Orgúeil- 
leuse semblance monstre folie cuidance, cotgrave. 

— étym. Sembíont; provenç. semblansa, sem- 
lansa; espagn. semblansa; ital. sembiansa. 

SEMBLANT (san-blan), s. m. H 1" En parlant des 
personnos, apparence. Prendre le foint semblant 
d'un satyre sauvage, «ígnier, Élég. iv. Si vous ne 
Taimez pas, faitesjf > semblant. tbistan. Ma- 

rianne, it, i. Souvent un visage moqueur N"a que 
le beau semblant d'une mine hypocrite, corn. 
Mélite, m, 2. Et sur lui [un cheval difficile], 
quoique aux ycux il mont -át beau semblant, Pe- 
tit-Jean da Gaveau ne montait qu'en tremblant, 
mol. Fãch. 11, 7. On devrait châtier sans pitié Ce 
commerce honteux de semblants d'amitié, id. Mis. 
r, 1. Pour faire semblant d'assurance, Je veux chan- 
tor un peu d'ici, id. Atnph. 1, 2. Je savais que, mal- 
gré tous les beaux semblants, il régnait contre 
moi dans tous les coeurs génevois une secrète ja- 
lousie qui Cattendait que 1'occasion de s'assouvir, 
J. J. rouss. Conf. xr Jhgnorais que Mme Dupin, 
qui ne m'en a jamais fait le moindre semblant, 
fút si bien instruite, id. ib. vm. Cest lui [un 
démon] qui, le premier déguisant sa malice, D'un 
semblant de vertu sut habiller le vice, delille, 
Parad. perdu, iv. || Fig. Je ne les puis fermer [mes 
mains malades] qCautant qCil faut pour tenir une 
plume; le dedans ne fait aucun semblant de vou- 
loir se désenfler, sév. 4 juin 1670. || 2° Faire sem- 
blant, avoir 1'air. Je vous avoue que je sens fort 
cetto joie, sans en faire semblant, sév. 49). || Faire 
semblant de, aveo un infinitif. J'aimais mieux 
faire semblant d'entrer dans son opinion, balz. 
Liv. vi, lett. 3. II est boa quelquefois de ne point 
faire semblant d^ntendro les choses qu'on Cen- 
tend que trop bien, mol. Am. méd. 1, 5. L'on ne peut 
presque.faire semblant d'aimer que Ton ne soitbien 
près d'être amant.... caril faut avoir Fesprit et les 
pensées de 1'amour pour le semblant, pasc. Pass. 
de Vamour. On fait semblant d'aimer le roi, et on 
Caime que les riehesses qCil donne, fén. lei. 11 
Après cela paraitront des Iroquois, en mangeaut 
tout vif quelque prisonnierde guerre, qui fera sem- 
blant dene s^n pas soucier, font. Mond. soir. 
On ne faisait semblant d'aimer Catilina [de Crébil- 
lon] que pour me faire enrager, volt. Lett. d'Argen~ 
tal, t févr. 1702. Si je voulais, je ferais semblant 
de no pas vous entendre ou de ne pas vous croire ; 
mais je ne fais jamais semblant, marmontel, 
Cont. mor. Connaiss. || Faire semblant que, avec 
1'indicatif. Profitons de la leçon, si nous pouvons, 
sans faire semblant qu'on parle à nous, mol. Cri- 
tique, 7. L'archevêque, dans cet embarras, crut 
devoir prendre le parti de ne point répondre à 
cotle requête, et il fit semblant quhl ne Tavait 
point reçue, rac. Hist. de Port-Roijal, 2o part. 
|| 3° Ne faire semblant de rien, feindre 1'indiffé- 
rence, 1'ignorance, de manière à détourner 1'atten- 
tion. Mon grand-père ne fit aucun semblant de rien; 
mais un moment après il demanda la permission de 
sortir, st! sim. 50, 1(8. EUe va venir sans faire 
semblant de rien; pour lors vous 1'aborderez, vous, 
en faisant semblant de rien; elle vous écoutera 
faisant semblant do rien; voilà comme se font les 
mariages des Tuileries, hegnard, A((ends-mot s. 
Vorme, 9. Si on siffle [la tragédio du Triumvirat 
que Voltaire donnait sous un nom supposé], mes 
anges [M. et Mme d'Argental] ne feront semblant 
de rien; quoi quhl arrive, Cest un amusement 
súr pour eux, et c'est tout ce que je prétendais 
volt. Lett. d'Argental, lor aoút 1763. || 4» Faux 
semblant, apparence trompeuse. D'un faux sem- 
blant mon esprit abusé, corn. Cinna, m, 4. Et sous 
un faux semblant Cun peu dhiumanité, m. Perlhar. 
v, 3. Tout cela n'était qu'un' faux semblant, boss 
Var. 15. 

— hist. xi0 s. Si voil [je veux] vedeir alques 
do sun semblant [do sa contenance], Ch. de Rol. 
xix. || xn0 s. Si cora la fausse gent vaine Qui font 
semblant sans talent [passion], Couci, iv. El mont 
[monde] n'a [il n'y a], voir, si cruel traíson Cun 
boi semblant et corage felon, id. ix. Grant pechié 
fait qui son honme veut prendre Par biau senblant 
monstrer, tant que bien tient, ib. xxi. De leur sei- 
gnour aidier [ils] firent semblant mauvais, Sax. xv. 
Car felenesse gent a mult à guvernor, E pur ço li 
covient mult fier semblant mustrer, Th. le mart. 
107. E ad fait bel semblant pur les suens esbau- 
dir, ib. 47. || xin0 s. Ce est Dieux qui fait sem- 
blant que il dorme, Psauticr, f05l. Sachiés que 
moult de mes gons me mostrent grant semblant 
d'amor, qui ne m'aiment raie, villeh. lxxxvhi. 
Quant il le vit, shiperçut bien Que Renart i cn- 
tont engien, Mes il n'cn fot semblant ne chicrc, 
Rcn. 2013. Lors s'est Dangier en piés drcciés; Sem- 
blant fet d'cstre correciés, la Rose. 3766. A tex ma- 
niores do gent [les mechaiits] doit [le bailli] mons- 
trer semblant de cruauté et do fclouio et de forco 
do justice, bealm. 1. 4. || xiv0 s. Chnudo ne fit sem- 
blant du hnrion quhl sont, Aius escrioit en haut: 
oravánt, bonno '-nt, í íicl. 1922(1. || xi0s. Mais ma 
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bouoho fait semblant Qi^clle ric, Quant maintes 
foisje sens mon cuour plourer, ch. d'orl. Bal. 20. 
Ilxvi"' s. Grippeminaud, faisant semblant n^nten- 
dro cc propos,"s'adresse à Panurge, disant.... rab. 
Pant. v, <3. Eux non seulement se taisans et fai- 
sans semblant de rien, mais.... calvin, Instit. 
919. Lors qu'il fera trop de chaud ou trop de 
froid, ou qu'il fera semblant de pleuvoir.... o. de 
serres, 292. Romulus Tinhuma fort honorablement, 
mais au reste il ne monstra aucun semblant de 
vouloir venger sa mort, amyot, Itom. 30. Neoptole- 
mus, oultre plusieurs aultres honneurs et sem- 
blanz d'amitié qu'il feit à Pyrrhus, lui donna deux 
paires de bceufs à labourer, id. Pyrrhus, o. 

— ÈTYM. Scmiler; Berry, semblant, ressemblance, 
ò mon semblant, à mon avis; wallon, sánau; pro- 
venç. semblant, semlanl; espagn. semblante; 
ital. sembiante. 

SEMBLKR (san-blé), v. n. || Io Avoir une certaine 
apparence, eu parlant de personnos ou de choses. 
La mort éteint eu nous ce courage par lequel nous 
semblions la défier, boss. Duch. d'Orl. M. de Gor- 
nay u'était pas de ceuxqui semblent être persuadés 

■ que leurs ancêtres n^nt travaillé que pour leur 
donner sujet do parler de leurs actions et de leurs 
emplois, id. Gornay. Ma pitiésembleraitun effet de 
mapeur, hac. Iph. iv, 7. Sessuperbes coursiers.... 
L'a>il morne maintenant et la tête baissée, Sem- 
blaient se conformer à sa triste pensée, id. Phèd. v, 
6. Ce songe, ce rapport, tout me sembíe effroyable, 
id. Ath. ii, 5. Cetto grande ville [Tyr] sembíe nager 
au-dessus des eaux et être la reine de la mer, fen. 
Tél. m. La félicité se trouve toujours placéo plus 
haut que nous-mêmes; plus ou s'élève, plus elle 
sembíe s'éloigner do nous, mass. Carême, Malh. 
des gr. M. Marat sembíe avoir oalomnié la nature 
humaine plus qu'il ne Ta connue, volt. Mél. litt. 
Observ. sur le liv.... de J. P. Marat. Les grands 
poetes semblent n'avoir écrit que pour les grands 
peintres, marsiontel, (Euvr. t. vn, p. 433. || 2° Ab- 
solument. Étre jugé vrai, bon (vieux en ce sens). 
Ce qui vous semble ne les persuade pas, et ils 
n'ont .pas d'oreilles pour nos remontrances, balz. 
ce disc. sur la cour. || 3° Se sembler l'un à Tautre, 
sembler réciproquement. Nous nous semblons in- 
sensós les uns aux autres, disait auírefois saint Je- 
rôme, boss. 2" serrnon, Quinquagésim. i.||40Im- 
personnellement. II semble que, la chose a Fair 
de (avec Findicatif). Vous tournez les choses d'une 
manière qu'il semble que vous avez raison, mol. 
D. Juan, i, 2. Ma foi, monsieur, voilà qui est bien 
fait [un guerrier en marbre]; il semble qu'il est 
en vie et qu'il s'en va parler, id. ib. ra, o. II 
semble que la rústicité n'est autre chose qu'une 
ignorance grossière des bienséances, la bruy. 
Théoph. iv. II semble qu'une passion vive et ten- 
dre est morne et silencieuse, id. m. II semblait 
que Mars et Bellone allaient de rang en rang ral- 
lumant dans les coeurs la fureur des combats, 
fen. Tél. xi. II semble qu'il y a une saison pour 
les passions, mass. Panég. Ste Agnès. || Avec le 
subjonctif. 11 semble que mon coeur vouille se 
fendre par la moitié, sév. 15. Quand quelqu'un 
traitait avec elle, il semblait qu'elle cüt oublié 
son rang, pour ne se soutenir que par sa raisón, 
boss. Vuch. d'Orl. II semble que la race de 1'homme 
que l'on trouve en Laponie soit une espèce parti- 
culière, donl tous les individus ne soient que des 
avortons, buff. Hist. nat. de Th. Variétés. 11 sem- 
ble que ces philosophes [les stoíciens] aient ima- 
giné qu'il sufflt de dire qu'il n'y a ni bien ni mal, 
pour se rendre insensible à l'un et à Fautre, 
condil. Hist. anc. liv. m, ch. 22. II semble que 
Fesclavage soit d'autant plus dur chez les nations 
libres, qu'il y est plus injuste et plus ctrange, 
raynal, Hist. phü. xiv, 45. |{ CestFidée que Fécri- 
vain a dans son esprit qui, en pareil cas, decide s'il 
faut mettre Findicatif ou le subjonctif. II semble 
est plus certain avec Findicatif, plus douteux avec 
le subjonctif. || Ouand la phrase est négative ou 
interrogative, il faut toujours le subjonctif. Une 
semble pas qu'il ait fait une faute. Semblait-il seu- 
lement qu'il eút parta mes larmes? rac. Andr. 
v i.||A ce qu'il semble, autant qu'on en peut ju- 
ger." L'aflaire tourne mal, à ce qu'il semble. 
II Bussy a dit : àce qui semble : Vous me parlez 
de désespoir et larmes, tout exprès, à ce qui sem- 
ble pour mc dire que ce n'est pas pour moi, Lelt. 
à Mme de Sémgné, 13 aoút 1055. || 5° 11 me sem- 
ble, il vous semble, etc. que, jo crois, vous 
croyez, etc. que. Il me semblait que, quand vous 
seriez revenuos, je serais bien trois 011 quatre 
móis sans vousvoiret sans en mourir, \oit. Lctt. 

152. II semble à trois gredins dans leur petit cer- 
veau, Que, pour être imprimes et reliés en veau, 
Avec leur plume ils font les destins des^ couronnes, 
mol. Fem. sav. rv, 3. II faut douter de toutes cho- 
ses, et vous ne devez pas dire que je vous ai 
battu, mais qu'il vous semble que je vous ai bat- 
tu, id. Mar. f. 8. Sganarelle : Parbleu! il faut 
bien qu'il me semble, puisque cela est. — Mar- 
phurius : Ce n^st pas une conséquence; et il 
peut vous sembler, sans que la chose soit vérita- 
ble, id. ib. 8. Je nFétonne pour moi, qu'étant, com- 
me il me semble, Vous et le genre humain si fort 
brouillés ensemble..,. id. Mis. 1, t. II me semble 
déjà que ces murs, que ces voütes Vont prendre 
la parole, et, prêts à nFaccuser.... rac. Phèdre, 
m, 3. II me semble qu'il n'y a rien de mieux à 
faire pour les Français que d'être doux, gais et 
aimables, volt. Leíí. Ueíísie, lOjuil. (774. || Dans 
cet emploi on met, comme on voit, le verbe sui- 
vant à Findicatif. Cependant on trouve aussi le 
subjonctif. II nous sembla que nous fussions seuls 
au monde, montesq. Lett. pers. 3. Par le cours que 
prend votre goutte, il me semble qu'olle veuille 
se transformer en sciatique, J. J. rouss. Lett. à du 
Peyrou, (8 sept. 1707. || Employé avec une néga- 
tion ou une interrogation, il faut le subjonctif. II 
ne me semble pas qu'on puisse penser différem- 
ment. Eh quoi! te semble-l-il que la triste Éryphile 
Doive être de leurjoie un témoin si tranquille? 
rac. Iph. 11, (. || II me semble peut être suivi d'un 
infinitif. II me semble encore Fentendre. II me 
semblait, dit la princesse palatine, sentir la pré- 
sence réelle de Jésus-Christ, boss. Anne de Goní. 
Ume semble déjà dans mon oreille entendre De sa 
louchanto voix Faccent tremblant et tendre, lamart. 
Jocelyn, Prologue. || II me semble le voir, il me 
semble de le voir ; Ia première façon est la plus 
usitée aujourd'hui; Fautre cependant n'est pas 
fautive. Quand il m'a dit ces mots, il m'a semblé 
d'entendre : Va vitement chercher un licou pour 
te pendre, mol. le Dép. v, 1. 11 lui semblait tou- 
jours [à mon íils] de voir autour de lui.... sév. (7 
avr. (071. II me semblait d'être le premier qui eút 
pénétré dans ce désert, 1. J. rouss. Hél. iv, ((. 
Toutce qu'il mo semble d'apercevoir, c'est que.... 
id. Lett. à Heluc, 20 fév. (703. || A ce qu'il vous 
semble, à ce que vous croyez. || B" II me semble, il 
vous semble peut être suivi d'un adjectif. II me 
semble raisonnable d'agir ainsi. ô toi qui me con- 
nais, te somblait-il croyable Que.... Un coeur tou- 
jours nourri d'amertume et de pleurs Dút connai- 
tre Famour?RAC. lJhêd. n, (. I| Si bon lui semble; 
si bon leur semble; comme bon vous semblera; 
il en a usé comme bon lui a semblé; il nous a 
semblé bon, c'est-à-dire : s'il lui plait; s'il leur 
est agréable; comme il vous plaira; comme il Fa 
trouvé à propos; nous avons trouvé bon. La jeu- 
nesse prenait le parti que bon lui semblait, hamilt. 
Gramm. 2. Faites donc, ajouta-t-il, le serment 
que j'exige de vous, et retirez-vous ensuite oú bon 
vous semblera, lesage, Estév. Gons. 42. || Dans 
Fexemple d'Hamilton en remplissant Fellipse on a: 
que bon lui semblait de prendre. || 7° Que vous 
semble de cette affaire, qu'en pensez-vous? quelle 
est votre opinion sur cette affaire? Mais que vous 
semble encor maintenant de Paris? corn. le Ment. 
1 (. Que vous semble, dit-il, du goút de cette 
soupe? boil. Sal. m. Comme toi dans mon coeur 
il [Néron] sait ce qui se passe; Que Fen semble, 
Narcisse? rac. Brit. 1, 4. || Je lui ai dit ce qu'!! 
m'en semblait, je lui ai dit quelle était ma pen- 
sée mon opinion là-dessus. || 8° Ce me semble, 
selón moi, à mon avis. Ce témoignage-là est de 
quelque prix, ce mo semble, maintenon, Lett. à 
Mme de Villette, 24 fév. t. 1, p. 293, dans pougens. 
Mme du Deffant a eu raison d'appeler son livre 
[de Montesquieu] de Fesprit sur les lois; on ne 
peut mieux, ce me semble, le definir, volt. Lett. 
d'Usès, (4 sept. (75(. |( Familièromentet par abré- 
viation, me semble. Maitre, en cliscourant ensem- 
ble Co jargon n'est pas fort nécessaire, me sem- 
ble' mol. le Dép. n, 7. Nous ne nous sommes vus 
depuis quatre ans ensemble, Ni, qui plus est, écrit 
Fun à Fautre, mo semble, w. Ec. des f. 1, c. || 9» Ce 
semble, àce qubl paraít. Quoique partout, ce sem- 
ble accablé sous le nombre, Je n'ai pu me résou- 
dre' à me cacher dans Fombre, rac. Alex. iv, 2. 
|| II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 
  SYN. sembler, PARAÍTRE. La raison pour la- 

quelle une chose nous paraít telle ou telle se tire 
do cette chose même; la raison pour laquelle elle 
nous semble telle ou telle se tire de nous-mêmes, 
de nos dispositions ou de nos réílexions. Quoiquhl 

puisse y avoir erreur aussi bien quand les choses 
paraissent que quand elles semblent telles ou tel- 
les, Ferreur cependant est plutôt à présumer dans 
le second cas que dans le premier : sembler est 
plus dubitatif, plus conjectural que paraitre, la- 
fate. Cette distinetion de Lafaye est ingénieuse; 
mais dans Fusage on ne distingue guère paraitre 
et sembler; témoin cette phrase de Voltaire : Tou- 
tes les nouveautés utiles lui semblaient [à la fem- 
me de Pierre I"] des sacriléges, et tous les élran- 
gers dont le czar se servait pour exécuter ses 
grands desseins lui paraissaient des corrupteurs, 
liussie, n, (0. 

— HIST. xi» s. Nous ne semble pas raisoun que 
Fon face pruvance.... Lois de Guül. 44. De nos 
Franceis mi semblet aveir mult poi, Ch. de Boi. 
lxxxi. S'altre ledist, jà semblast grant mençunge, 
ib. cxxxu. || xii» s. Tout cene lo-je mie [je ne con- 
seille pas], Que trop sembleroit estro orguil et 
desverie, Sax. xxxn. || xm» s. Kient plus qu^n 
prés íleuris semble gaste bruiere.... Berte, xn. 
[Elle] Moult faisoit la dolente et moult sembloit 
irée, ib. xvi. II semble à sa maniere qu'ele doive 
desver, ib. xvn. [Elle] Bien semble gentis íeme et 
sans nulmauvais art, ib. xxii. Mal semble que je 
soie de lignage roial, ib. xxvi. Car ele [cette ca- 
chette] est, ce me semble, moult diversement 
duite, ib. xxxvn. En dormant lui sembloit que une 
ourse sauvage Lui menjoit le bras destre, ib. lxx. 
Sire, il nous sanle qu'eu Damiette n'a nului, Chr. 
de Bains, p. (00. Tuit [tous] esgardent et vont en- 
semble Toutes les fois que bon lor semble, la Rose, 
19208. Onques nus hons [nul homme] si bien san- 
lans [semblables, ressemblants] D'or ne vit faire 
deus enfans [statues d'enfants], Fl. et Blancefl. v. 
575. ([xv s. Que Fen semble, n'est-elle pas très- 
belle ? Je respondi: oneques mais ne vy telle, 
ch. d'orl. 1. Et sembloit bien qu'ils escoutassent 
qui seroit le plusffort du roy ou des seigneurs, 
comm. 1, 2. Demanda à aucun s'il leur sembloit 
qu'ilz attendissent Fassault, id. ra, (0. ||xvr s. II 
n'y avoit point de roy en Israel, et chacun faisoit 
ce qiFil lui sembloit, calv. Inst. (197. II me sem- 
bloit ne pouvoir faire une plus grande faveur à' 
mon esprit, que.... mont. 1, 32. II me semble avoir 
leu aultrefois chez saint Thomas .... id. i, 225. II 
semble que nous iFavons aultre mire de Ia verité 
que.... id. 1, 234. Elle estoit tournée devers la mu- 
raille, de maniere qu'il sembloit qu'elle dormist, 
amyot, Pyrrhus, (0. Le Gaulnis semble au saule 
verdissant, Plus on le coupe et plus il est nais- 
sant, rons. 685. Car il sembloit, le regardant, Un 
vray mulet de president, Sat. Mén. 1'Asne ligueur. 

— ÊTYM. Berry, sembler, ressembler; wallon, 
sôné; picard, saner; bourguig. sannai, semnai; 
provenç. semblar, semlar; espagn. semblar; ital. 
sembrare, sembiare; du lat. simulare, imiter, 
feindre, qui est le dénominatif de simul, de simi- 
lis'; car simul et similis sont de même origine, 
comme le prouvent facul et facilis. Simul répond 
au sanscrit samã, ensemble, grec, aget, anc. haut- 
allemand saman, allemand moderne zu-sammen. 
Le b épenthétique dans les langues romanes est 
appelé par Fm. 

SEMÉ, ÉE (se-mé, mée), part. passé de semer. 
|| 1- Qui a reçu la semence. Terre semée de blé. 
|| 20Parsemé. Au pied du roc affreux semé d'os 
blanchissants, Je demande Fénigme.... corn. <Ed. 1, 
4. Des prés semés d'amaranthes et deviolettes, 
fén. Tél. 1. L'on a reconnu qu^lles [les mers du 
Kamtschatka] sont semées d'une grande quantité 
d'iles.... buff. o» óp. nat. (Euvr. t. xn, p. 280. (( Fig. 
Un grand nombre d'expressions ingénieuses et 
fines dont ces ouvrages sont semés, fonten. du 
Hamel. Adieu, madame, cette vie n'est pas semée 
de roses, volt. Lett. Jf"" du Deffant, 24 juil. (769. 
C'est peut-être le seul avantage que ce siccle a 
sur le siècle passé, que nos plus mauvais livres 
soient toujours semés de quelques beautés, id. ib. 
to nov. (773. || 3° Terme de blason. Un écu semé 
de (leurs de lis, semé de trèfles, etc. ne se dit que 
quand les pièces dont on parle sont répandues sur 
Fécu de telle sorte que vers ses bords elles ne 
sont point entières. La cotte d'armes du roi Jean 
était toute semée de fleurs de lis d'or, abbé dk 
ciioisi, Hist. du roi Jean, 1, 9. ||4" Répandu çà et 
là, dissemine, dispersé. Tant d'iles renommées 
Qui sur les vastes mers cn cercle sont semées 
delille, Én. 111. Grands hommes semés de loin à 
loin comme ils le sont toujours, d'alemb. CEuv 
t. r, p. 249. Allahl qui me rendra ma redoutablê 
armée 1 La voilà par les cbamps tout entière semée 
Comme For d'un prodigue épars sur le pavé v hugo' 
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Orient. Ia Sataille perdue. 115" II se dit d'iin 
)jruit; crune nouvelle qui se répand. Mais le bruit 
glorieux que fait ta renommée, Do climat eu oli- 
mat superbament semóe, adam billaüt, Ode au 
card. de Richelieu. La nous n'avons rien su que de 
Ja renommée Qui, parun bruit confus diversement 
semée, N'a porté jusqu'à nous ces grands renver- 
«sements.... corn. Rod. i, 1. De sa mort en ces lieux 
la nouvelle semée, rac. Mithr. v, 4. Ce secret au 
dehors est-il aussi semé"? id. Athal. v, l. Qu'à bon 
droitvotre glóire en touslieux cst semée ! id. Phê- 
dre, n, 2. ]| 6° Termo de vénerie. Mal semé, se dit 
des andouillers du cerf, du daim ou du chévreuil, 
quand le nombre n'en est pas le même de ohaque 
côlé. HOnditdanslemémesens: un cerf mal semé. 

j SÉMÉCAUPE (sé-mé-kar-p'), s. m. Genro de 
térébinthacées, tribu des anacardiées; on y distin- 
gue le semecarpus anacardium, L. 

SÉMEIOLOGIU, SÉMÉIOTIQÜE, SÉHÉIOGRA- 
PII1E. Mots mal faits, la diphthongue ei se ren- 
dant toujours en français par i; yoy. sémiologie, 
SÉMIOTIQUE, SÉMIOGHAPHIE. 

f SEMEL (sé-mèl),. Mot latin qui signiíie une 
fois, et dont on se sert en comptant des articles : 
semel, bis, ter, etc. 

f SEMÊLÉ (sé-mé-lé), s. f. Planète télescopique, 
portant le n° 80, découverte par M. Tietjen, eu 1800., 

SEMELLE (se-mè-l'), s. f. ||1" Pièce ordinaire- 
ment de cuir qui fait le dessous do la chaussure. 
Mon cordonnier Ta mis [mon nom] autour de ma 
scmelle, la font. Fabl. xn, 17. Pourquoi faut-il 
que mon élève soit force d'avoir toujours sous sos 
picds une peau de bcouf? quel mal y aurait-il que 
la sienne propre pút au besoin lui servir de se- 
melle? j. .r. rouss. Ém. n. Dans mes derniers 
voyages, j'ai préféré des souliers dont réfiaisse 
semelle de cuir cst armée de fortes vis à huit ou 
aeuf ligues do distance Time de Tautre, sadssure, 
Voy. Alpes, t. vra, p. 345. Fuir, était impossiblc.... 
et puis, il fDanton] aimait son pays : « Emporte- 
t-on, s'écriait-il, sa patrie à la scmelle de ses sou- 
liers? » tuiers, Hist. de la Révolution, ch. xvin. 
II Battrela semelle, voyager à pied. || Battre la se- 
melle, se dit aussi des ouvriers et compagnons qui 
vont de ville en ville pour chercher maitre et tra- 
vail, et quclquefois des vagabonds. S'il füt ici de- 
meuré juâqu'à la íin de mes leçons, il eüt puyap- 
prendrc quelque cllose do bon, qu'il ne trouvora pas 
àLondres; tous ces ótrangers aiment trop à battre 
la semelle, gdi patin, Lettres, t. n, p. 40). || Fig. 
Pour la première proposition, elle a tant couru ía 
semelle, que je pense qu'elle cst maintenant rom- 
puo et harassóo, garasse, Rech. des recherches, 
p. )48, dans lacurne. H En un autre sens. Battre la 
semelle, se dit de deux écoliers qui, pour s'écliauf- 
íer, frappent en cadence leurs pieds Tun contre 
1'autre. II [1'hiver] cbanto d'une voix peu súre Des 
airs vieillots et chevrotants; Son pied glacé bat la 
mesure Et la semelle en même temps, th. gau- 
tier, Éinaux et camées, Fantaisie d hivev.\\Vn 
gentilhomme à simple semelle, se disait de celui 
dont la noblesse était douteuse. |1 Semollcs do 
plomb, semelles pesantos avec lesquelles les cou- 
reurs s'exercent. Les semelles de plomb ,qu'on at- 
tache aux pieds des jeunos courours, pour les faire 
courir plus légèrement quand ils en sont délivrés, 
j. J. rouss. Dict. de mus. Douhle fugue. |12" Mor- 
ceau d'étoffe dont on garnit le dessous du pied d'un 
bas. Mettro des semelles à des bas. H 3° Semelles 
de liége, de feutro, etc. morccaux de liége, de 
feutre, taillés en forme de semelles, qu'on mot en 
dedans de la chaussure pour so garantir do ITiu- 
midité. |l Semelles de crin, espèce do coussinots de 

■crin qui ont la même forme et qui servent au 
même usage. || 4" Mesure de la grandeur du pied. 
|| Sauter tant de semelles, sauter un espace conte- 
nant tant de fois la longueur du pied. H Termo 
d'escrimc. Reculer d'une semelle, rompre la sc- 
melle, reculer de la longueur du pied. || Fig. No 
pas reculer, ne pas rompre d'une semelle, no pas 
ceder, tonir forme dans ses prétcntions. Je ne 
romprai pas d'une semelle devant ces coquins, 
répondit le juge do paix, ch. de behnard, le 
Gentilhomme campagnard, n, 0. I| Fig. No pas 
avancer d'une semelle, ne faire aucun progrcs 
dans Tavancemont d'une affairo. Jo me fatigue 
•cn efiorts superílus, sans avancei' d'une semelle, 
m. les Ailes d'lcare, 1.1) 5° II so dit du cuir en 
forme de semelle qui garnit le pied de cerlains 
quadrupèdes. Une semelle calleuso en forme do 
corne sous la plante des pieds, buff. Quadrup. 
t. vn, p. 4 3. || 6" Termo de charpenterie. Pieco do 
bois couchée à plat sous le pied d'un etai. || Piéco 
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do bois méplatc quon rapporte sous une autre 
pour la renforcer. || Termo de menuisier. Semelle 
ou talon, feuillet de bois propre à être plaqué, le- 
qucl est refendu obliquement dans une pièce de 
bois. || Torme de construction. Espèce do tirant fait 
d'une plate-forme, ou sont assemblés 1 s pieds de 
la ferme 'd'un comble, pour en empêcher Técarte- 
mont. || 7° Terme de marine. Assemblage de plu- 
sieurs planches (généralemont de trois), compo- 
sant un oorps plat, dont la forme n'ost pas sans 
analogie avec celle de la semelle d'un soulier; elle 
est dite auss; aile de dérive, et, placée à tribord ou 
à bâbord, elle sert à diminuer la dérive des bàti- 
ments à fond plat. || Semelle d'ancre, synonyme 
de savate. || Pièce de bois platc mise sous un corps 
pesant pour le faire glisser. || Planche do fond 
d'un bateau. |]8" Terme d'artillerie. Somclle de 
1'affút du mortierde ) Scontimètres; c'estle plateau 
enbois surlequel sont boulonnées les crapaudinos 
qui portent 1c mortier. || Semelle du petit chassis 
de 1'affút de place; elle est formée par deux pièces 
de bois assemblées en croix, sur lesquelles repose 
le plateau circulaire qui porte la chevillo ouvrière. 
|| Semelle du sabot d'enrayage, pièce do fer sou- 
dée sur la face inférieure du sabot d'cnrayage. 
|| Dans les ponts militaires, les semelles cxtérieu- 
res d'un bateau sont des planches flxées do chaque 
côté sous le fond, à fleur des bordages, pour pro- 
teger le fond dans les transports. Les semelles du 
chevalet à deux- pieds sont des planches dans les- 
quelles sont engagés les pieds du chevalet; en 
prenant appui sur le fond de la rivière, elles em 
pêchont les pieds d'enfoncer plus qu'il ne faut 
|| 9" Terme de mineur. Pièce de bois qu'on placo 
sous les poteaux, afin de les empêcher de s'enfoncer 
dans un terrain meuble ou lendre. ||Plancher ou 
sol d'une mine de charbon (|e terre. || 10" Pièce de 
bois qui supporte les jambages d'un tour. H Chacun 
des deux plateaux d'une presse, entre lesquels on 
place la substance à comprimer. || Morceau de for 
aplati pour faire des feuilles de fer-blanc. || 11° Ter- 
me de boucherie. Morceau dela cuisse duboeufqu'on 
nomme aussi gite à la noix. || 12° Poids de semelle, 
poids qui représente les 24 carats de Por ou les 12 
deniers de fin de 1'argent, et dont se servent les 
essayeurs, ainsi dit parce que, le battant, ils le 
rendont minoe comme une semelle. || 13° Au plur. 
Feuilles de tôle repliées et soumisos i un troisième 
laminage. |l Pièces d'appui de 1'ordon d'un marteau. 

— hist. xiu" s. Nus [nul] ne puet estre bau- 
droier à Paris, ce est à savoir conreur de cuir por 
fere courroies à céindre et por fere semeies à sou- 
liers, se 11 n'achate le mestier du roy, Liv. des méí. 
224. || xv" s. Solea, sommele, scheler, Gloss. rom. 
lat. p. 17. || xvr s. Encore que son argent fust 
egaré dedans les semelles do sos souliers [qu'il 
fút sans lo sou], pour cela 11 no perdit à disner, 
despér. Contes, cv. Sot à triple semelle, pasquier, 
Lettres, t. H, p. 796. Semelles et du vin passent 
chemin, cotgbave. J'ai veu encores des cannos 
farcios de plomb, desquelles on dict qu'il [le père 
de Montaigno] exerceoit ses bras.... et des sou- 
liers aux semelles plombóos, pour s'allegar au 
courir et à saulter, mont. n, )7. 

— étym. Wallon, simell. Origine inconnue. Mé- 
nage y voit sapella, diminutif liré de sapinus, 
sapin. Scheler y voit un autre sapella, stapella, 
stapa, chaussure, objet servant à marcher; mais 
ailleurs, Gloss. rom. lat. p. )7, 11 pense que la 
formo primitive est sommelle, qu'il tire de somme, 
chargc, poids. 

SEMENCE (so-man-s'), s. f. || 1° Grain que l'on 
sème, en parlant des céréales. Blé de 'semonce. 
Dans une mauvaise année on ne rocueille pas 
même la semcnce. J'ai vu dans le marc d'huile et 
dans une eau nitréoDétrcmper la semenceavoc soin 
préparée, delille, Géorg. i. Les plaines de Byza- 
cium rendaient, sclon Pline, cont cinquante me- 
sures do blé pour une soule mesure de semence, 
mongez, Instit. Hém. hist. et lilt. anc. t. ir, p. 060. 
Plus le sol est riche et propre au froment, plus 
on doit diminuer la quantitó do semences, genlis, 
Maison rust. t. m, p. 2), dans pougens. || 2° Tout 
cc qui so sème, grains, graines, noyaux, pepins, etc. 
Chaque fruit a sa scmence. Dieu dit cncore : Que 
la terre produiso do Pherbe verte qui porte de la 
grainc, et dos arbros fruitiors qui portent du fruit 
chacun selon son espèce, et qui renforment leur 
semence en eux-mêmes pour so reproduire sur la 
torre, saci, Biblè, Genèsc, i,) l. La semence, partie 
la plus admirable et la plus incompréhensible 
dos végétaux, qui les contient tout formés sous un 
très-petit volume, est, en général, composéc do 
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trois substances, 1'embryon, le ou les cotylédons et 
le périsperme, fourcroy, Conn. chim. t. vn, p. 15. 
|| Fig. L'argent est la sethence de Fargent, et la 
première pistole est quelquefois plus diflicile à 
gagner que le second million, j. j. rouss. Écon. 
polit. || 3° Terme de pharmacie. Les quatre se- 
mences chaudes majeures, celles d'anÍ3, de fenouil, 
de cumin, de carvi. || Les quatre semences chaudes 
minoures, celles d'ache, de persil, d'ammi et de ca- 
rotte.ll Semencesfroidesmajeures, celles de concom- 
bre, de melou, de citrouille et de courge. Semen- 
ces froides raineures, celles de laitue, d^ndive, de 
chicorée et de pourpier. || 4° Semence de champi- 
gnon, espèce de champignon. H 5° Fig. II se dit de 
oe qui, compare à une semence, doit germer dans 
1'esprit, dans le coeur. Isabelle pourrait perdre 
dans ces hantises Les semences d'honneur qu'avec 
nous elle a prises, mol. Éc. des mar. i, 4, Qui' 
pourrait exprimer la joie que ressentait Mmc de 
Montausier, lorsqu'olle voyait croitre les bonnes 
habitudes du jeune prince [le Dauphin], et ger- 
mer ces précieuses semences de gloire et de 
vertu qu'elle avait jetées avec tant de soin dans 
son cosur? fléch. Mine de Mont. Les semences 
de piété et de religiou que vous et moi avons 
reçues do notre éducatioh, cn. de sév. À Mme 
de Grignan, dans sév. t. x, p. 4)8, éd. régmer. 
Les personnes d^sprit ont en clles des semences 
de toutes les vérités, la eruy. i. LTngénu, qui 
avait un grand fonds d'esprit, fit de profondes 
réflexions sur cette idée [çe qui soulage le corps 
soulage Fâme], dont il semblait qu'il avait la se- 
mence cn lui-mômc, volt. 1'Ingénu, )0. Ce som 
dos semences quo je jette dans votre esprit; et, 
pour qu'elles y germent un jour, il me suffira de 
vous prevenir de bonne heure contre le mauvais 
goút, condil. Art. d'écr.n, )0. Cyrille fut choisi 
d'un commuu accord pour répandre les premières 
semences do la foi dans le emur de la future caté- 
chumèue, ciiateaubr. Mart. xm. [| 6° Fig. Cause 
qui doit produire avec le temps certains effets. 
La victoire n'est pour toi qu'une semence de nou- 
velle guerre, vaugel. Q. C. vn, 8. Elle laissa en 
mourant une semence éternelle de division entre 
les enfants qa'elle avait eus des deux frères, Dé- 
métrius Nicator et Antiochus Sidétès, boss. Hist. 
I, 9. Dès lo second et lo troisième siècle, TÉglise a 
vu naitre et Cerdon, et Marcion, et Manes, ces 
ennemis du Créateur; on trouve partout des se- 
mences de cette doctrine [le manichéisme], id. 
Var. xi, 204. Le monde n'avait pas manque de 
mêler, parmi ses faveurs, des semences d'amer- 
tume, qui en étaient inséparables, bourdal. Sur la 
récomp. des saints, )or avent, p. 25. Le sang des 
martyrs était cncore la semence des fidèles, mass. 
Panég. Ste Agnês. || 7° Fig. et famüièrement. Pré- 
paration à quelque chose de mieux. Mme de Sou- 
bise en avait tiré [du rol] une faveur qui ne fut 
qu'une semence, st-sim. 70, 234. || 8" Liqueur fé- 
condanto des males. || Dans le langage biblique, 
descendants, postérité. Dieu promit au saint pa- 
triarche qu'en lui et en sa semence toutes ces na- 
tionsaveugles qui oubliaient leur créateur seraient 
bénites, boss. Hist. n, 2. || 9° Semence do perles, 
perles très-petites, dont ordinairement quatre ou 
cinq ne pesont qu'un grain. La semence de perles 
se vend íi Fonce. Semence de perles, la livro payera 
3 livres, Tàrif, )8 sopt. I6G4. || Semence de dia- 
mants, petites parcelles de diamants, dont on orne 
des bijoux. || 10° Semences, sorte de petits clous 
employés par les lapissiers et les bourreliers. 

— HIST. xm0 s. Ensi defina 11 lignages à Fcmpe- 
rcour Fedric, en tel maniere que de lui ou do ses 
(ils n'est demorée. en terre nulle semence, brun. 
laxini, Trísor, p. ,)oi. Semenche de porete et d'oi- 
gnonete doit un denier à col, età dos deuz deniers, 
Liv. des mét. 283. || xvi" s. II desiroit qu'il y eust 
dos roys de Lacedemono éngendrez de sa semence, 
amyot, Agésil. 3. Bieh, disoit-il,en un pais couvert 
pourroit-on faire rotraittc par semences, ct sans rien 
engager par infantorie, d'aub. Hist. i, 2) 5. Le prince 
de Condéplus facile, desireux de lacour, ou 11 avoit 
laissé quelque semcnce d'amourctlcs.... id. tíi. l, 
231. II usera souvent des quatro semences froides, 
paré, v, 20. Tclle semcnce, tolle moisson, cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon, semains; Berry, sumenceet se- 
meai, m. ct ('.; provenç. semensa; ital. semensa; 
du bas-lat. semenlia, derivé do semen, graine. 

fSEMENCEAD (se-man-sô), s.m. Betterave qu'on 
replanto, afin de la laisser venir en graine pour la 
seconde année. 

SEMENCINE (sc-man-si-n'), s. f. Termo de phar- 
macie. Nom donné aux llours non cpanouics et 
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mèlées do Tarmoise judaíque ct de Farmoise per- 
sique. || On dit aussi sementinc. 

— étym. Semence. 
SEMEN-CONTItA (sé-mèn'-kon-tra), s. m. Teme 

de pharmacie. Substance vermifuge, d'une saveur 
âcre, amère, d'une odeur, forte, d'une teinte ver- 
dàtre, constituée par des fragmonts de diverses 
ospèces dVmoises d^rient. 

— H1ST. xvi0 s. Si vous donniez incontinent se- 
men contra, ou theriaque vieille.. .. pare, xxii, 5. 

— étym. Lat. semen, graine, contra, contre 
(vermes, les vers). 

f SEMENTINE (se-man-ti-n'), s.f. Voy. semencine. 
SEMER (se-mé. La syllabe se prend un aocent 

grave quand la syllabe qui suitestmuette; je sème, 
je sèmerai), v. a. || 1° Meftre du grain dans une 
terre pféparée. Semer du blé, de 1'orge. Semer à la 
volée. Semer clair. Semer épais. Semezvotro grain 
dès lo matin ■ et que Io soir volre main no cesse pas 
de semer, saci, fíibíe,Bcciestasíe, xi, ii. Ilfaut un 
homme alerte pour semer les avoines, et un homme 
lent pour semer Torge, Cult. des grains, dans leeoux 
de lincy, Prot'. t. i, p. 85. || Par extension. Et des 
dents d'un sorpent ensemoncer la terre Dont la 
stérilité, fertile pour la guerro, Produisait à l'in- 
stant des escadrons armes Contre la mêmo main 
qui les avait semés, corn. Méd. n, 2. ||Fig. II sema 
des malheurs, il en cueille le fruit, mair. Soliman, 
IV, 3. Etcomme il n'a semé qu'épouyante et qifhor- 
reur, II n'en recueille enfin que trouble et que 
terreur, corn. Hér. i, i. || Semer unchamp, semer 
des terres, semer une planche, une couche, y se- 
mer de la graine. || Semer de Toseille, du persil, 
de la laitue, des pavots, etc., semer de la graine 
dbseUle, de persil, do laitue, de pavots, etc. 
L'arbre qu'on a semé, oroissant pour un autre áge, 
S nos derniers neveux reserve son ombrage, 
delille, Céorg. ir. || Absolument. Cest la saison de 
semer. Qui sème dru récolte menu; qui sème 
menu récolte dru, Cult. des grains, dans lerouxde 
lincy, Prov. t. i, p. 85. Les Carthaginois, pour 
rendre les Sardes et les Corses plus dépendants, 
leur avaient défendu, sous peine do la vie, de 
planter, de semer, et de íaire rien de somblable, 
MONTESQ. Esp. XXI, 2(. Semer pour recueillir est 
une précaulion qui demande de la prévoyance, 
j. j. roüss. Ess. sur Vorig. des langues, o. Ali! qui 
voudra semer s'il ne doit recueillir? m. j. chén. 
Gracques, ir, 3. || Fig. Nouscraignons votreexemple, 
et doutons si dans Rome II nbnstruit pas lepeuple 
à prendre bi d'un homme, Et si votre yaleur, 
sous le pouvoir d'autrui, Ne sème point pour vous, 
lorsqu'elle agit pour lui, corn. Sertor. ra, 2. 11 a 
faliu des sièoles pour rendre justice à ITiumanité, 
pour sentir qu'il était liorrible quelegrandnombre 
semât, et que le petit recueillit, volt. Dict. phil. 
Gouvern. anglais. Quand vous semez dans levaste 
cliamp de la republique, vous ne devez pas comp- 
ter le prix de cette semence ; après le pain, Tédu- 
oaíion est le premier besoin du peuple, danton, 
Moniteur du 15 aoüt 1793. || Fig. Semer en terre 
ingrato, faire du bien à une personne qui n'en a 
pas de reconnaissance, ou donner des enseigne- 
ments à quelqu'un qui n'a pas de dispositions 
pour en profitor. || Semer en terre ingrate se dit 
«ncore pour faire un travail difíicile ou pénible 
dont personne no vous saura gré. Les traducteurs 
sèment en terre ingrate; le sol le plus fertile s'ap- 
pauvrit sous leurs mains, de wailly, Mercurc de 
Fránce, vendémiaire an xi, p. 66. 112" Remplir 
de choses comparées aux graines jetées en se- 
mant. Je verrai les chemíns cncor tout parfumés 
Des fleurs dont sous scs pas on les avait scmés, 
eac. Iph. iv, i. Dbndignes assassins, Des piéges 
de la mort ont semé les chemins, yoirt. hlérope, 
il, 5. Le Jour venait de naitre, et semait en riant 
Los cálices des íleurs des perles d'Oríent, delille, 
Parad. perdu, xi. || Fig. L'on a beau faire bien 
et semer ses écrits De civette.... régnier, Sat. iv. 
Elle met sa piétó à semer sa journée de bonnes 
ffiuvres, maintenon, Lctt. à Mine de la Viefville, 
9 avril 1713. Et le doctour en cliairo en sema [de 
pointes] TÉvangile, boil. Árt p. n. 11 [le ciei] sème 
do chagrins ma penible carricre, volt. Tem pie du 
Goút. || Fig. Semer do íleurs le bord du précipice, 
cacher les périls sous d'adroites flatteries. Je leur 
somai de íleurs les bords des précipices, rag. Ath. 
m, 3. |1 Semer de íleurs, louer. Qu'en ce Jour la 
poésie Sème leurs tombeaux do íleurs, bér. Jour 
dos morís. || 3° Répandre çà et là, dissémincr, par- 
semer. On a semé des libelles dans toute la ville. 
II semait sonargent le long des chemins sans s en 
aporcevoír. Semer des chausse-trapes dans les en- 

droits oü doit passer la cavalerie ennemie. Pour 
jeter un obstacle à Pardente poursuite Dont mon 
père en fureur touchait déjàta fuite, Semai-je avec 
regret mon frère par morceaux? corn. Méd. m, 3. 
i|Par extension. Je suis lasse d'écrire, et non pas 
do lire tous les endroits tendres et obligeants que 
vous avez semés dans votre lettre, sáv. à Bussy, 
28 aoüt leos. II [Xénophon] nous montrait ses che- 
vaux, ses plantations, les détails de son ménage; 
et nous vimes presque partout, réduits en pratique, 
les préceptes qu'il avait semés dans ses diíférents 
ouvrages, bartiiél. Anach. oh. 39. || Fig. Pour toi, 
de qui lamain sème ici les íorfaitsj volt. le Fanat. 
n, 5. || Fig. et poétiquement. Semer les funérailles, 
donner la mort à beaucoup de guerriers. Puis 
passant près des lieux oü. du haut des murailles 
Son bras armé pour nous semait les funérailles, 
o. delav. Paria, v, 6. || Fig. Semer des piéges sur 
les pas de quelqu'un, lui tendre dos embúches se- 
crètes. || Fig. et familièrement. Semer des perles, 
des marguerites devant les pourceaux, parlei- de-, 
vant des ignorants de cbojes qui sont au-dessus de 
leur portée, ou présenter à quelqu'un des choses 
dont il ne connaít pas le prix. || 4" Terme de véne- 
rie.Un cerf sème ses fumées, lorsque en marchant 
il les jette les unes après les autres. || 5o Distribuer. 
Que pour les aumônes que vous aurez semées en 
ce monde, il [le Sauveur] vous rende en la vie fu- 
ture la moisson abondante qu'il vous a promise, 
boss. 2o sermon pour l'exalt. de la sainte croix, 2. 
La mère do M. de Lamoignon crut que ses au- 
mônes neseraient pas infruetueuses, qu'elle recueil- 
lerait dans sa famille ce qu'ell6 semait dans les 
hôpitaux, fléch. Lamoign. |i Absolument. J'ai su 
qu'à deux mains il semait, Sans bruit faisant Fau- 
mône, BÉRANG.ifoncurá. Il Semer de Fargent, distri- 
buer de Fargent à des persounes pour les gagner. 
II Semer Fargent, êtreprodigue. || 6" Fig. Répandre, 
faire courir, en parlant de bruits, de nouvelles, de 
paroles. Cette fable que vous avez semée contre 
M. d'Ypres, pasc. Prov. xvi. Ce bruit scandaleux 
que vous semez de tous côtés, id. ib. xvn. De 
nouveau tu semas tes caplieui mensonges, boil. 
Sat. xir. Tandis qu'on vous verra d'une voix sup- 
pliante Semer ici la plainte et non pas Fépouvante, 
rac. Brit. 1,4. Toujoursla renommée Avec le même 
éclat n'apas semé mon nom, id. Bérén. n, 2. On 
sème de sa mort dhncroyables discours, id. Phêdre, 
n, I. D'abord un bruit léger.... pianissimo, mur- 
mure et file et sème en courant le trait empoi- 
sonné, beaüMarcii. Barb. de Sév. u, 8. H?" II se 
dit, dans un sens analogue, dhmpressions morales. 
Quand pour vous acquérir je gagnais des batail- 
les.... Que je semais partout la terreur et Feffroi, 
corn. Perth. i, 4. Les luthériens sèment ces er- 
reurs ; les calvinistes marchent après pour les re- 
cueillir, boss. 2e avert. 24. Rappelez en votre mé- 
moire avec quelle tendre et sensible joie il re- 
cueillit ce quhl avait semé dans Fâme de ce jeune 
vainqueur [le Dauphin], fléch. Duc de Montaus. 
Heureux, si les fàcheux, prompts à nous y cher- 
cher, N'y viennent point semer Fennuyeuse tris- 
tesse ! boil. Éplt. vr. Ainsi Mars commençait, par 
le bruit des armes et par Fappareil frémissant de 
la guerre, à semer la rage dans tous les cceurs, 
fén. Tél. xx.' II [Charles V] sut d'abord semer la 
division entre ce prince [le prinoe Noir] souverain 
de Gnienne et ses vassaux, volt. Moeurs, 78. 
|| 8» Se semer, v. ré/l. Êire semé. Le seigle se 
sème en automne. i| Fig. Après les trois ans 11 se 
sema un esprit de division entre lui [Ahimelech] 
et les hahitants de Sichem, qui commencèrent à 
le haír, boss. Polit. ix, o, 7. || Proverhes. 11 faut 
semer pour recueillir, 11 faut travailler pour avoir 
droit à un salaire, à une récompense. || La crainte 
des pigeons n'empêche pas de semer, il né faut 
pas laisser d'entreprendre une affaire, hien qu'ellé 
presente des difficultés, des inconvénients. 
 HIST. xii0 s. Qui petit seme petit keult [colligit, 

recueille], chrestien de teoyes, dans leroux de 
lincy, Prov. t. i, p. 86. Cil chi sement en lermes, 
en esledecement [réjouissance] cuillent, Liber 
psabn. p. 203, ||xin0s. Cil Fedris destruit lacité de 
Melans [Milan], et la fist arer et semer de sei, 
brun. latini, írésor, p. 89. Car cil rekeut qui plus 
semme, Boman de Mahomet, p. 75. Or devrions 
panre [prendre] telporpens, Chascuns de nos selon 
son sens, Que nos tel chose i semissiens.... Ben. 
19813. Renart est cil qui toz max seme, ib. 8283. 
Es blés somes el printans, poent les gens aler por 
querre les erbes et les porées, beaum. lii, 4, [Liai— 
sers] Qui furent de lermes semé. Et de dolçor an- 
baussemé [embaumés], Chev. au lyon, v. 2627, 

|[ xiv0 s. Et la grasce [il] ot de toute gent, Car il 
semoit For et Fargent, Ensi c'on seme bles as cans- 
[champs], j. de conde, t. n, p. 292. Quant li ennemt 
sont aus portes de Rome, il sement civiles dis- 
cordes, bercheure, f" 04, rccto. Chevaliers d'Engle- 
terre, vous failes grant peschié De travailler les 
poures, ceulz qui sioment. le blé, Combat des 
Trente, p. 15. ||xv0 s. [,\ Fentrée de la reine Isa- 
belle] le grand pont de Paris estoit couvert dhm 
ciei estoillé de verd, et de vermeil semé, froiss. 
liv. iv, p. 4, dans lacuhne. Non -promovolr gens 
ignorans les sciences, car ilz sement trop d'erreurs 
et grevent tout le bien publique, Bibl. des ch. 
6° série, t. n, p. 135. Et fut semée une assez mau- 
vaise raison, c'estoit que.... comm. ii, 7. Touteífois 
11 faisoit semer en ost tout le contraire, id. m, 3_ 
|| xvi0 s. O desirs qui teniez ma jeunesse asservie, 
Semant devant le temps des rides sur mon front, 
desportes, CEuvres chrestiennes, sonnets, ii. 11 
leur commanda qu'ilz semassent un bruit tout au 
contraire de ce quhlzluy avoient dit, amyot, Agés. 
26. On peult dire, d'un oosté, que de lascher la 
bride aux parts [aux partis rellgieux], d'entretcnii- 
leur opinion, c'est espandre et semer la division, 
mont. m, 84, lis avoient semé des chausses trapes 
soubs Feau, id. u, 195. Qui seme espine n'aille des- 
chaux, leroux de lincy, Prov. t. i, p. so. Teste de- 
cerfbieu semée, cotghave. Semer un grain d'orge 
pour attraper un pigeon, id. 

— étym. Norm. sumer; Berry, seumer et sumerr 
dans FEst, sener;provenç. semenar, semnar; esp- 
sembrar; portug. semear; ital. seminare; du lat. 
seminare, de semen, graine, que les étymologistes 
rattachentà serere: se et le suífixe me». Serere, se- 
vi, satum, est le grec aám, cribler. 

f SEMESTRAL, ALE (se-mè-stral, stra-1'), adj. 
Terme de médeoine. Caractère semestral des ma- 
ladies, caractère que leur imprime, dans le se- 
mestre actuel, le semestre qui vient do s'écouler. 

SEMESTRE (se-mè-str'),.s. m. |! 1" Espace de six.. 
mois consécutifs. Les rentes sur FÉtat* se payaient. 
par semestre. 11 Semestre de janvier, le semestre quí 
commence le premier joür de janvier; semestre de 
juillet, le semestre qui commence le premier jour 
dejuillet. {{ Ondit demême:Le semestre d'été, le se- 
mestre d'hiver, |j Dans les lycées, prix de semestre, 
voy. exoellence. || 2° Par extension, rentes, trai- 
tements qui se payent par semestre. Recevoir son 
semestre. H 3o II se dit de oertains emplois qu'oit 
est obligé de remplir pendant une moilié de Fan— 
née. Servir par semestre. II est de semestre. II est 
hors de semestre. || Fig. Parlant du père Rapin, qui 
faisait tour à tour des livres d'érudition et des li- 
vres de piété, 11 [Fabbé de la Chambre] disait que 
ce jésuite servait Dieu et le monde par semestre, 
vigneul-marville, Mél. dTúst. et de litt. p. 77. || Cet 
oífleier a servi son semestre, 11 a servi à son ré- 
giment les six mois qu'U est obligé de servir. |( Le- 
grand conseil, la chambre des comptes de Paris, 
etc. servaient par semestre, c'est-à-dire qu'une 
moitié de ces compagnies servait pendant six 
mois, et Fautre moitié pendant les six autres mois. 
|| Semestre s'est dit de chaque moitié d'une telle 
compagnie. Assembler les semestres, les deux se- 
mestres. Mi de Laffemas, maitre des requêtes, âgé- 
de soixante-seize ans, et doyen de tous les se- 
mestres, gui patin, Lettr, t. n, p. 287. || 4" Congé 
de semestre, ou, simplement, semestre, congé de 
six mois accordé aux militaires. Être en semestre. 
|| Par extension, celui à qui a été accordé ce con- 
gé. Rappeler les semestres. Les ordres réitérés les 
plus sévères sont arrivés pour faire rejoindre sur- 
le-champ les jeunes gens de lâ première réquisi- 
tion et les semestres, Corresp. du gén. Klinglin. 
1,159. || On dit aussi semestrier. J| S" Mesure fis- 
cale qu'employait la royauté et qui consistait à 
créer, moyennant finance, de nouveaux titulaires 
pour exercer les mêmes íonetions que les anciens- 
pendant un semestre de Fannée, réduisant les 
autres à iFexercerque pendant Fautre semestre,, 
ce qui doublait le nombre des cbarges et en di- 
minuait le revenu. Le semestre excita bien des- 
fois les réclamations des parlements. || 6o Ad/. 
Anciennement, ii se disait des corps judiciaires- 
qui avaient six mois d'exercioe. Le roi [Henri II} 
le rendit-semestre [le parlement de ParisJ, et aug-* 
menta le nombre des cbarges, volt. IHst. pari. 
xx. II I! s'est dit aussi de certains fonctionnaires 
publies qui ne servaient que par semestre dans une 
compagnie. La moitié des conseillers d'État en 
ordinaire, Fautre moitié semestre.... les semes- 
tres sont tenus de.... st-sim. idi, 55. 

HIST. xvie s.... Et portant en leurs mains les- 
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premiers des fruits.... Supplioient la dcesso [Cérès], 
et sa semestre filie, Leur donner bon mari et 
plenté defamille, hons. 6"2. La chambre, les deux 
semestres assemblez, ayant mis raffaire en deli- 
beration, Arrél de la Ch. des comptes, 4 janv. í 570. 

— ÉTYM. Wallon, semess; da lat. semestris, de se, 
pour sex, six, et mensis, mois. Au xvi" siècle, 11 
était adjectif : juges semestres, cotgrave. 

t SEMESTRIEL, ELLE (se-mè-stri-èl, è-l'), adj. 
Qui se fait, qui a lieu chaquo semestre. Revue 
semestrielle. 

— ÉTYM. Semestre. 
SEMESTRIER (se-mè-stri-é; IV ne se prononco 

pas; au pluriel, l's se lie: des se-mè-stri-é-z en 
route), s. m. Militaire absent de son corps par 
congé de semestre. On a publié en haute Alsace 
Fordre aux nombreux semestriers de partir dans 
les vingt-quatre heures pour rejoindre leurs ba- 
taillons, Corresp. du gén. Klingiin, i, 127. 

— ÉTYM. Semestre. 
SEMEUR (se-meur), s. m. || 1° Celui qui sème du 

grain. Un semeur expérimenté est un hommo in- 
finimcnt précieux, gentis, Maison rust. t. m, 
p. 20, dans POUGENS.Fig. || Mais le temps, grand 
semeur de la ronce et da lierre, Touche les mona- 
ments d'une maip familière, v. udgo, Voix, 4. 
|| Le semeur éternel, Dieu, la force qui produit 
tout. Pareil au temps ce faucheur sombre Qui 
suit le semeur éternel, v. hugo, Voix, B. 
HZ-Fig. Celui qui distribue à droite et à gaúche. 
Vous souhaitez un Montausier.... le semeur de né- 
gatives, sév. 17 nov. 1075. || 3o Fig. Celui qui ré- 
pand, propage. Le semeur do rapports souillera 
son âme; et il sera hai" de tout le monde, saci, 
Bible, Ecdésiasliq. xxi, 31. On dit que c'est [Je- 
sus] un semeur de nouvelles doctrines, qui abuse 
le peuple, noss. Instr. aux Ursul. sur le süence, 3. 
|| Semeur de faux bruits, celui qui répand de faus- 
ses nouvelles. || Semeur de discorde, etc. celui 
qui se plait à brouiller, à diviser les esprits. 
Un semeuP de zizanie, volt. Lett. Damüaville, 
il mai 1764. || 4» Semeurs de peste, gens qu'on 
accusait de propager la peste en semant çà et là 
des linges provenant de pestiférés. |1 5° Hoche- 
queue ou lavandière. 

— rem. L'Académie ne donne pas le féminin 
semeuse. Rien pourtant ne doit empècher de Tem- 
ployer. 

— hist. xin" s. Qu'il [les oisillons] alassent les 
lins mengier, Qu'il ne puissent fructefier; Mais li 
plusur nel volrent [voulurent] taire; Au semeour 
i vunt retraire, mauie, Fables, 18. Uns semere issi 
pour semei-, gui de cambrai, Barl. et Jos. p. 34. 
|| xv* s. Semeurs do courrous et de zizanie, c'est 
à dire faiseurs de noises et de guerres, Bibl. 
des ch. C série, t. n, p. 149. || xvi" Les traistres, les 
mutins, les semeurs de querelles, desportes, Bo- 
domont. 

— étym. Wallon, semeu; provenç. semenaire, 
semenador; espagn. sembrador; portug. semeador; 
ital. semtnoíore; dulat. seminatorem; do seminare, 
semer. 

SEMI (se-mi), mot lalin qui joue le rôle de pré- 
fixe, se joignant toujours à un autre mot, et qui 
signifie demi. Un recueil semi-périodique. Alors 
il y eut un semi-Thémistocle; mais il n'y eut pas 
un Aristide dans toute la Grande-Bretagne, ray- 
NAL, líist. phü. X, 14. 

— ÉTYM. Lat. semts, demij grec, líatou; sanscr, 
sdmi; le même que sama, opo;, simüis : la moitié 
c'est la partie semblable. 

t SEMI-ADHfiRENT, ENTE {se-mi-a-dé-ran, 
ran-t'), adj. Qui adhère à demi, ou par une partie 
seulement de son étendue. 

f SEMI-AMPLECTIF, IVE (se-mi-an-plè-ktif, 
kti-v'), adj. Qui embrasse à demi. La préfoliaison 
est semi-amplectivo quand les feuilles, pliées 
longitudinalement, ont leurs bords embrassés par 
une autre feuille pliée de la même manière. 

t SEMI-AMPLEXICAÜLE (se-mi-an-plè-ksi-kô- 
1'), adj. Se dit des feuilles sessiles qui embrassent 
la moitié de la tige. 

t SEMI-AMPLEXIFLORE (se-mi-an-plè-ksi-ílo- 
r'), adj. Terme de botanique. Qui entoure les fleurs 
à demi. 

, j SEMI-ANIMISXE (se-mi-a-ni-mi-st'), s. m. 
Terme de médecine. Celui qui admet à demi les 
doctrines animistes. Yoilà ce que disent à peu 
près les stahliens, les semi-animistes, les nou- 
veaux solidistes dVJdimbourg, cabanis, Instit. 
Mc<m. scienc. mor. et pol. t. iv, p. 102. 

t SEMI-ANNUEL, ELLE (se-mi-a-nnu-èl, è-l'), 
adj, Qui a lieu tous les six mois. 
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t SEMI-ANNULAIRE (se-mi-a-nnu-lê-r'), adj. 
Qui a la forme d'un demi-anneau. 

f SEMI-ARIANISME (se-mi-a-ri-a-ni-sm'), s. m. 
Doctrine des semi-ariens. 

f SEMI-ARIEN (se-mi-a-riin), s. m. Nom donné 
à ceux des ariens qui niaient que le Fils fút con- 
substantiel au Pèro, quoiqu'ils partagoassent d'ail- 
leurs toutes les opinions des ariens. 

f SEMI-BRÈVE (se-mi-brè-v'), s. f. Terme d'an- 
cienne musique. Valeur qui comprenait la moitié 
d'une breve. Trois valeurs temporaires seulement, 
la longue, la breve et la semi-brève, élaient en 
usage aux xn0 et .xm0 siècles, coussemaker, De 
1'art harmonique, p. 13. 

f SEMI-CIRCÜLAIRE (se-mi-sir-ku-lê-r'), adj. 
Qui a la forme d'un demi-cercle. 

— HIST. xiv" s. La semicirculaire [incision] est 
tous jours ouverte, H. de mondeville, í" 101. 

f SEMI-COLON (se-mi-ko-lon), s. m. Anoien si- 
gne de ponctuation qui valait une demi-pause ou 
une virgule. 

-[ SEMI-COMMA (se-mi-ko-mma), S. m. Un de- 
mi-comma. Diviser le ton majeur en deux comma 
et deux semi-comma, volt. Dial. 22. 

f SEM1-CÜBIQUE (se-mi-ku-bi-k'), adj. Terme 
de géométrie. Parabole semi-cubique, courbe dans 
laquelle les cubes des ordonnées sont comme les 
carrés des abscisses. On dit aussi seconde para- 
bole cubique. 

f SEMI-DÊPONENT (se-mi-dé-po-nan) ,0^. Voy. 
DÉPONENT. 

f SEMI-DIATON (se-mi-di-a-ton), s. m. Nom 
donné par Choron à ce qu'on nomme plus souvent 
demi-ton, ou semi-ton (voy. diaton). 

f SEMI-DIURNE (se-mi-di-ur-n1), adj. Qui ne 
dure que la moitié d'un jour. 

t SEMI-DOUBLE (se-mi-dou-bl'), adj. || 1°Terme 
deliturgie. Se dit des fêtes qui, sans être très-im- 
portantes, sont plus solennelles que les fêtes 
simples. || 2° Terme de botanique. Fleurs semi- 
doubles, fleurs qui ne sont doubles qu'à moitié, 
c'est-à-dire qui n'ont converti en pétales qu'une 
partie des organes sexuels. 

f SEMI-FLEURONNÉ, fiE(se-mi-fleu-ro-né, née), 
adj. Terme de botanique. Dont la fleur se compose 
de demi-fleurons. 

f SEMI-FLOSCULEUX, EUSE (se-mi-fio-sku- 
leú, leú-z'), adj. Terme de botanique. Dont la 
fleur résulte cFun assemblage de demi-fleu- 
rons. 

t.SEMI-GOTUIQUE (se-mi-go-ti-k'), adj. Se dit 
de Pécriture gothique altérée par un mélange de 
caracteres romains. 

t SEMI-HISTORIQÜE (se-mi-i-sto-ri-k'), adj. Se 
dit d'un livre qui renferme des faits historiques 
arrangés arbitrairement ou entremélés de faits ro- 
manesques. 

f SEMHNFÈRB (se-mi-in-fè-r'), adj. Terme de 
botanique. Qui est à demi inférieur à une autre 
partie. 

f SEMI-LIQUIDE (se-mi-li-ki-d'), adj. X demi- 
liquide. Coulée de laves semi-liquides. 

t SÉMILLANCE (sé-mi-llan-s', 11 mouillées), s. f. 
Néologisrae. Vivacité, promptitude, cn parlant de 
Tesprit, du regard (mbrcier). 

SEMILLANT, ANTE (sé-mi-Uan, llan-t', 11 
mouillées, et non sé-mi-yan), adj. D'une vivacité 
qui veut plaire. Cette beauté [Mme de Schrews- 
bury], raoins fameuse pour ses conquètes que 
pour les malheurs qu'elle a causés, mottait 
son plus grand mérite à être plus sémillante 
que les autres, hamilt. Gramm. 6. Un en- 
íant sémillant, façon de parler bourgeoise, de 
caillières, icoo. Je ne conçois pas commcnt 
Mme du Deffant peut être si gaie et si sémillante, 
après avoir perdu la vue, volt. Lett. Bichelieu, 
18 févr. 1771. [Dans un tableau] un grand person- 
nage sémillant est ridicule; un petit personnago 
grave ne Test pas moins, Dmm. Salon de 1767, 
t. ix, p. oo, édit. 1821. Ils [les enfants]_sont vifs, 
étourdis, sémillants, comme il convicnt à leur áge, 
jamais importuna ni criards, J. J. rouss. Hél. v, 3. 
[Dans 1'émigration] Le marquis sémillant au comp- 
toir est tranquille; Plus d'un jeune guerrier tient 
le rabot d'Émile, delille, Bit. IV. || Fig. Un esprit 
sémillant. Vous sentez bien que la maison d'un 
homme de mon âge n'est pas bien sémillante, volt. 
Lett. prince de Ligne, I4mars 1705. j 

— hist. xvi' s. Sémillant, kicod. 
— ÉTYM. Siímiller. 
| SÉM1LLER (sé-mi-Ué, 11 mouillées, et non sé- 

mi-yé), u. n. Être sémillant. Cet étourdi qui court, 
saute, sémille, Sort, rentre, va, vient, rit, parle et 
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frétille, volt. Prude, m, 1. i| II se conjugue avec 
"auxiliaire avoir. 

— HIST. xn' s. Cil fist partout le feu estaindre, 
Tant semilla [se remua] por gens destraindre, Et 
le lor fist querir es pierres, la Rose, 20 330. 

— ÉTYM, II vient du celtique d'après Diez; 
kymri, sim, remuant, léger. Fortune la semil- 
leuse [la remuante], íoRose, 20 330; Berry, semil- 
ler, garnir d'agr :s un bateau. 

f SEMILLON (ie-mi-llon; 11 mouillées), s. m. Se- 
millon blanc, mm d'un cépage du Périgord, très- 
productif. 

t SEMI-LÜNA1RE (se-mi-Iu-né-r'), adj. En forme 
de demi-lune. || Os semi-lunaire, le second os de 
la rangée antibrachiale du carpe. || Cartilages semi- 
lunaires, cartilages dé Tarticulation tibio-tar- 
sienne, qui sont évidés au milieu de leurbord in- 
terne. || Gauglions semi-lunaires, nom donné à 
deux renflements nerveux situés dans 1'abdomen, 
un de chaque côté de la colonne vertébrale, au-des- 
sus et en arrière de la capsule surrénale correspon- 
dante. 

SÊM1NAIRE (sé-mi-nê-r'), s.m. ]] 1° Prpprement, 
pépinière (seus qui n'estpas usité). || Fig. Vous les 
gàterez [les bienfaits], si vous en faites un sémi- 
naire de procès, malh. Traité des bienf. de Sé- 
nèque, ni, 14.112'' Fig. Maison ecclésiastique oü 
l'on prépare, dans chaque diocese, lesjeunes clercs 
à ia réceptíon des ordres. Entrer au séminaire. 
Fonder un séminaire. || Petit séminaire, école se- 
condaire ecclésiastique. || S" Tous les ecclésiastiques 
qui y demeurent. Tout le séminaire assistait à ce 
sermon. ||4° Temps qu'on doit y passer pour être 
admis aux ordres. Cétait un jeune abbé qui faisait 
son séminaire, j. j. rouss. Conf. ra. || 5' Par exten- 
sion, établisscment oü l'on se forme à une profession 
quelconque. Cette école est un séminaire de bons 
officiers. Cette école [École polytechnique], après 
avoir été un íoyer de lumières pour la France et 
pour 1'Europe, venait d'être reconstruite sur un 
plan plus étroit et moins liberal.... Napoléon 
transforma une pépinière de savants en un sémi- 
naire de guerriers, général foy, Guerre de la Pé- 
ninsule, t. i, p. 125. || 6'Nom que portent en Al- 
lemagne divers établissements d'instruction pu- 
blique et spécialement les écoles normales. 

— HIST. xvi' s. Les principaulx factieux s'en 
allerent quant et quant, et tout le seminaire de se- 
dition qui estoit demeuré en la ville, se voyant 
sans cbef.... carloix,ix, 21. Cest le clapier qui est 
le seminaire de la garenne, o. de serres, 415. 
....Encore que le naturel des carrotes requiere 
plus de demeurer en leur seminaire, que le trans- 
plantement, id. B30. L'envie et jalousie des egaux 
est le seminaire des troubles, seditions et guerres 
civiles, CHARRON, De la Sagesse, I, 58. 

— ÉTYM. Lat. seminarium, pépinière, de semi- 
nare, semer. 

SÉMINAL, ALE (sé-mi-nal, na-I'), adj. || 1° Terme 
d'anatomie. Qui a rapport à la semence. Vésicules 
séminales. Pertes séminales. Ce que la liqueur sé- 
minale est à Poeuf, la poussière des étamines Test 
à la graine, bonnet, Consid. corps org. (Euv. t. vi, 
p. 515, dans pougens. || Vers séminaux, nom donné 
autrefois aux Spermatozoides. || 2° Terme de bota- 
nique. Qui a rapport à la semence ou graine des 
végétaux. || Lobes séminaux, les deux corps qui sor- 
tent des semences des dicotylédons, quand elles 
germent. || Feuilles séminales, feuilles produites 
par les cotylédons épigés. 

— HIST. xvi' s. La trop grande abondance de 
sang et de matiere seminale, paré, xvi, 16. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. seminal; ital. semi- 
nale; du lat. seminalis; de semen, graine; de 
se et meti, terminaison participiale: la chose 
semée. 

SÉMINARISTE (sé-mi-na-ri-sf), s. m. Celui qui 
est élové dans un séminaire. Jean, roi de France, 
portait les cheveux aussi courts qu'un séminariste 
le plus réformé, thiers, Hist. des perruques, dans 
RIChelet. L'abbó de Saint-Aignan parut en parfait 
séminariste; jamais rien de si gaúche, de si plat, 
de si béat, st-sim. 344, 15. 

— étym. Séminaire. 
t SÉM1NAT10N (sé-mi-na-sion), s. f. Terme da 

botanique. Dispersion naturelle des graines d'une 
plante. La sémination est uniquement 1'ouvrage de 
la nature, genlis, Slaison rust. t. n, p. 427. 

— ÉTYM. Lat. seminationem, de seminare, 
semer. 

fSÉMINIFÈRK (sé-mi-ni-fè-r'), adj. || l"Termc de 
botanique. Qui porte des graines; qui porte des se- 
mences. Se dit parliculièrement des cloisons et de» 
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valves da péricarpe, lorsque les graines y sont 
attachées. || l" Terme d'anatomie. Vaisseaux ou con- 
duits séminifères, ceux dont Fassemblage constituo 
Ia substance du testiculOj et dans lesquels se forme 
la semence ou sperme. 

— Etym. Lat. semen, graine, et ferre, porter. 
f SKMI-XOCTUIt.NE (se-mi-no-ktur-n'), adj. 

Terme d'astronomie. Are semi-nocturne, portion de 
cercle comprise entre la partie inférieuro du méri- 
dien et le point de 1'horizon oü le soleil se leve ou 
se couche. 

t SEMI-NOVENAIRE (se-mi-no-ve-nê-r'), adj. 
Terme de métrique ancienne. Qui a la moitié de 
neuf parties, ou quatre mesures et demie. 

f SÉMINULE (sé-mi-nu-1')/ s. f. Terme de bota- 
mique. Corps reprodueteur dTme plante cryptogame, 
synonyme de spore. 

— Etym. Dimin. de semen, graine. 
f SEMI-NYSIPHE (se-mi-nin-f), s. f. En entomo- 

logie, nymphe qui difiere peu de Tinsecte parfait. 
f SÉMIOGUAPIIIE (sé-mi-o-gra-fie), s. f. Nota- 

tion par signes. Depuis 1050, la notation musicale 
avait subi des transformations qui Tavaient amenée 
à la sémiographie moderne; ou avait renoncé aux 
anciens caracteres; lagravure avait remplacé Fim- 
pression, a. mékeaüx, Moniteur universel, 18 juin 
1807, p, 760, S8 col. 

— ÉTYM. Sriirsíov, signe, etyfáçnv, écrire. 
SÉMIOLOG1E (sé-mi-o-lo-jie), s. f. Terme de me- 

decine. Partie de la médecine qui traite dos signes 
des maladies. 

— ÉTYM. Iri[iEÍov, signe, et Xoyo;, doctrine. 
f SÉMIOLOGIQIIE (sé-mi-o-lo-ji-k'), adj. Qui a 

rapport à la sémiologie. 
f SP.MION (sé-mi-on), s. m. Terme de métrique 

ancienne. Valeur d'une brève, qui était, suivant 
Quintilien, prise pour unité, quand on voulait rap- 
porter la quantité prosodique à une valeur com- 
muno. 

— ÉTYM. Ir.ueTov,signe. 
f SEMI-OPALE (se-mi-o-pa-F), s. f. Pierre trans- 

parente du genre de Fopale. 
SÉMIOTIQÜE (sé-mi-o-ti-k'), s. f. ||1° Terme de 

médecine. Synonyme de sémiologie. || 2" Art de 
faire manoeuvrer les troupes en leur indiquant les 
mouvements par signes etnon avec la voix. 

— HIST. xvi0 s. Je ne m'estens point icy sur la 
differenco des sueurs et leur signification, veu que 
cela appartient à la semiotique, paré, xx hiSj 23. 

— ÉTYM. £T)[ji£iMTixf|, de (jtiiieíov, signe. 
"t" SEMI-PÉLAGIANISME (se-mi-pé-la-ji-a-ni-sm'), 

S. rn. Voy. PÉLAGIANISME. 
f SEMI PÉLAGIE.V (se-mi-pé-la-jiin), s. m. Voy. 

PÉLAGIEN. / 
f SEMI-PÉRIÓDIQÜE (se-mi-pé-ri-o-di-k'), adj. 

Qui parait par livraisons publiées à des intervalles 
plus ou moins réguliers. 

f SEMI-PITE (se-mi-pi-f), s. f. Moitié d^ne pite. 
f SEM1-PLAT, ATE (se-mi-pla, pla-t'), adj. Ancien 

synonyme de méplat, en parlant de charpente. 
I.es bois semi-plats et semi-quarts seront réduits 
comme la charpente, et les droits payés sur le 
même pied, Déclarat. 22 oct. t7)5, tarif. 

f SEMI-PREUVE (se-mi-preu-v'), s. f. Voy. 
PREUVE, n" \. 

t SE.MI-PROTESTA XT (se-mi-pro-tè-stan), s. m. 
Celui qui est à demi protestant. On a dit que les 
jansénistcs etaient des semi-protestants. 

f SEMI-QUART (se-mi-kar), adj. TO. II s'est dit 
de bois de charpente plus épais que larges (voy. 
semi-plat). 

t SEMI-QÜARTILE (se-mVkouar-ti-F), adj. to. 
Terme d'astronomíe. Se dit de Faspect de deux 
planètes éloignées Fune de 1'autre de 45°. 

f SEMI-QüINAIRE (se-mi-ki-nê-r'), adj. Terme 
de métrique ancienne. Qui a la moitié de cinq par- 
ties, ou deux mesures et demie; c'est la même 
chose que penthémimère. 

■j-SEMI-QUINTILE (se-mi-kín-ti-F), adj, TH. Terme 
d'astronomie. Se dit do Faspect de deux planètes 
éloignées Fune de Fautra de 36». 

f SEMI-RADIANT, ANTE (sc-mi-ra-di-an, an-F), 
adj. Terme de botanique. Se dit do la couronne des 
composées, quand elle n'est radiante que d'un côté. 

SEMIS (se-mi), s. m. || 1" En général, plant ve- 
nant de graines. Ua semis d'ceillets, de renoncules, 
de carottes, depoireaux. || 2" Particulièrement, ter- 
rain dans lequcl on sème les giaines darbres ou 
(Farbustcs pour y former un bois, ou pour en en- 
Jever les plants lorsquUls auront acquis un certain 
degré dAccroissemcnt, et de lã les mettre cnpépi- 
nièro. Eux souls [les mulots] font plus de tort à 
un semis do bois que tous les oiseaux et toas les 
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autres animaux ensemble, bufe. Quadrup. t. n, 
p. 294. || 3o Travail que Fon fait pour former ce 
plant. Faire un semis. 

— ÉTYM. Semer. O. de Serres dit semée. 
f SEJII-SAGITTÉ, ÉE (se-mi-sa-ji-tté, ttée), adj. 

Terme d'histoire naturelle. En demi-fer de flèche. 
f SEMI-SEPTENAIRE (se-mi-sè-pte-nêTr'), adj. 

Terme de métrique ancienne. Qui a la moitié de 
sept parties ou trois mesures et demie; c'est la 
même chose que hepthémimère. 

f SEMI-SEXTILE (se-mi-sè-ksti-F), adj. m. Terme 
d'astronomie. Se dit de Faspect de deux planètes 
éloignées Fune de Fautre de 30°. 

f SEMI-STAMINAIRE (se-mi-sta-mi-nê-r'), adj. 
Se dit des lleurs doublées oü une portion des 
étamines seulement est changée en pétales. 
| SÉMITE (sé-mi-F), s. to. Nom do peuples asia- 

tiques ou africains qu'on rattache, d'après la Bible, 
à Sem, comme à leur auteur. Les Sémites com- 
prennent les peuples qui parlèrent ou qui parlent 
babylonien, chaldéen, phénicien, hébreu, samari- 
tain, syriaque, arabe et éthiopien. 

f SEMI-TERNAIRE (se-mi-tèr-nê-r'), adj. Qui a la 
moitié de trois parties ou une mesure et demie. 

f SEMI-TIERCE (se-mi-tièr-s'), adj. Voy. hémi- 
tkitée. 

SÉMITIQÜE (sé-mi-ti-k'), adj. Qui appartient 
aux Sémites. Les peuples sémitiques. Les langues 
sémitiques. 

t SEMITISME (sé-mi-ti-sm'), s. m. Caractère 
propro aux langues sémitiques, aux peuples sémi- 
tiques. M. de Saulcy a très-bien reconnu le sémi- 
tisme de la langue [des écritures assyriennes], fait 
que les études ultérioures ont pleinement coníirmé, 
vivien st-martin, He o. Germ. t. XIX, p. 500. 

SEMI-TON (se-mi-ton), s. m. Terme de musique. 
La moitié d'un ton. 

— HIST. xiv0 s. Les uns font semithon mineur, 
Les autres font semithon majeur, gace de la 
buigne, dans líist. litt. de la Fr. t. xxiv, p. 751. 
| SEMI-VOYELLE (se-mi-vo-iè-F), s. f. Voy. 

VOYELLE. 
f SEJINOP1THÈQIJE (sè-mno-pi-tè-k'), s. TO. 

Nora scientifique du singe dit guenon. 
— ÉTYM. Senvò:, vénérable, mhrjv.o;, singe. 
SEMOIR (se-moir), s. m. || 1" Sac oü le semeur 

porte le grain. || 2o Instrument propre à répandre 
les grains sur le sol pour les semer. La mélhode 
la plus súre pour recueillir un peu plus de grain 
q^à Fordinaireest de se servir de semoir.... le se- 
moir ne convient ni à toutes sortes de terrains, ni 
à tous les láboureurs, volt. Dict. phil. Agricul- 
ture. Ils [les gens de cour] ont plutôt inventé cela 
[Fachat de Chambord] que le semoir de Fellenberg, 
p. l. cour. Simple discours. 

— HIST. xve s. Galois semoit sondit blé, et le 
portoit en une semoire, du cange, semeurus. Une 
semoere à semer grains, id. ib. 

— ÉTYM. Semer. 
SEMONCE (se-mon-s'), s. /t ||1° Convocation des 

personnes et des assemblées, telles que le ban et 
Farrière-ban, qui se faisait à cri public, et pour la 
comparution en justice. Cest une chose agréable 
que Fattachement et Famour de toute la noblesse 
pour lui [M. de Grignan]; il y a très-peu de gens 
qui pussent faire voir une si belle suite pour une 
si légère semonce [de Faccompagner au siége 
d'Orange], súv. 4 déc. 1073. || Invitation faite dans 
les formes pour une cérémonie. Faire la semonce 
d'un enterrement, c'est-à-dire inviter les parents 
et les amis d'y assister. || En ces deux sens se- 
monce a vieilli. || 2» En général, invitation. ülysse 
fit à tous [les compagnons changés en betes] une 
même semonce [de reprendre la forme humalne], 
la font. Fabl. xn, I. De tous cótés se trouvant as- 
saillie, Elle se rend aux seraonces d'amour, id. 
Orais. II ne me reste plus qu'à répondre à vos 
semonces d'écrire à M. le duc d'Albe, volt. Lett. d'Ar- 
gental, 20 sept. <773. [| Fig. et par plaisanterie. Nos 
cailles grasses [de Grignan] dont il faut que la cuisse 
se séparedu corpsàlapremière semonce; elle n'y 
manque jamais, sÉv. d, Coulanges, 9 sept. <004. 
|| 3o Avertissement mêlé de reproches, fait par un 
supérieur. M. lé Prince crut que Monsieur ne 
pourrait pas tenir contre une semonce du parle- 
ment; il se trompa, retz, Mém. t, m, liv. iv, p. n, 
dans pougens. fe vis venir chez moi mes 
deux abiés gascons de la rue des Mathurins, et 
j'en reçus une semonce du sérieux le plus comi- 
que, marmontel, Mém. m. || 4" Terme de marine. 
Ordre donné, au moyen du porte-voix, par un na- 
vire à un autre, do se faire connailre pour ami, 
pour neutre ou pour cuneuii. 
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— HIST. xn" s. 'E par ceie sumunse les voleit 
esluignier, E à tuz diz dei tut proscrire e essillier. 
Th. le mart. 07. || xiiie s. Grimbert, qui ot fait la 
semonce, N'en ose Renart escondire, Ren. 9050. 
Chi commence li capitres des semonces [ajour- 
nements], beauh. n, 1.1| xvc s. Et cils repondirent 
qu'il estoit à une semonce du comte de Hainaut 
contre le duc de Normandie.... froiss. i, i, 123. 
|| xvi0 s. Ce fut au Peloponnese que cette semonce 
[appel à un conseil] fut premierement rejettée, 
amyot, Péric. 37. Et ce qui fut lors introduit par 
une juste semonce du temps, s'est depuis tourné 
en police jusques à huy à la grande foule et op- 
pression du peuple, pasquier, Lett. liv. 5, édit. de 
1590, p. 200. 

— ÉTYM. Semondre; provenç. somonsa, semosta, 
somosta, somossa. Semonce, pour semonse, est lo 
féminin du participe passé semons, de semondre. 

SEMONCE, ÉE (se-mon-sé, sée), part. passé de 
semoncer. Ce jeuno homme semoncé par son père. 

SEMONCER (se-mon-sé ; le c prend une cédille 
devant a et o : semonçant, semonçons), v. a. 
|11" Terme familier. Faire une semonce, une répri- 
mande. || 2° Termo de marine. Obliger un bàti- 
ment à arborerses couleursou à mettre en panne. 

— REM. Semoncer, usité au xvr siècle, cesse de 
Fètre au xvn0, et ne reparait plus qu'aveo le sens 
de réprimander. 

— hist. xvi" s. Semoncer, cotgrave. 
—étym. Semonce. 
SEMONDRE (se-mon-dr'. L'Académie dit quül 

n'est usité qu'à Finfinitif; le fait est que la plu- 
part des tem.ns sont tombes en désuétude; cepen- 
dant on pout employer le présentau singulier: je 
semons, tu semons, il semond; le futursemondrai, 
le conditionnel semondrais, et Fimparfait je se- 
monnais, avec toutes leurs personnes), v. a. Terme 
qui vieillit. || l" Convier à une cérémonie, à un 
acte public, á une réunion, à un rendezvous. Son 
hôte n'eut pas la peine De le semondre deux fois, 
la font. Fabl. v, 7. Quand les róis semonnaient 
pour le service du lief militaire leurs vassaux di- 
rects, cela s'appelait le ban, chateaubr. dans le 
Dict. de dochez. || Semondre quelqu'un de sa pa- 
role, de sa promesse, le sommer de sa parole, de 
sa promesse, Dict. de 1'Acad. de 1694. !| 2'' Par ex- 
tension, exciter. De peurque cet objet, qui le rend 
hypocondro, X faire un vilain coup ne me Fallât 
semondre, mol. VEt. n, 3. || S" Réprimander. Aceste, 
levant son ami, Qui jurait en diable et demi, Se 
mit tout bas ale semondre, scarr. Virg. v. 

— HIST. XIo s. Allez sedeir, quant nus [nul] ne 
vus sumunt, Ch. de Rol. xvn. Charles, semun les 
oz [armées] de tun empire, ib. eexem. ||xn0 s. Si 
me semont mes cuers [mon cosur] de joie faire, 
Couci, ii. Adès amors me semont e atise De li [la] 
amer.... ib. xi. Ne remest à semondre chevaliers 
no frans homs, Sax. xxv. Et quant nos cez tene- 
bres de nostre avoglement esgardons soniousement, 
si somunonsnostre pense àploremenz, Job, p. 469. 
|( xiii0 s. Dont vindrent avant cil qui se descor- 
doient, et semondrent les autres de leur se- 
remens, et distrent.... villeh. lxxxix. Se tu as la 
voiz clere et saine, Tu ne dois mie querre essoine 
[excuse] De chanter, se Fen Fen semont; Car bel 
chanter abelist [plait] montfmoult], la Rose, 2215. 
Au baillif de Senlis, salul : comme nous Favons 
mandé que tous ceus de ta baillie.... semonsisses 
que il soient à Arras à la quinzaine de la Magde- 
laine en armes, Lettre de Philippe le Bel, dans du 
cange, submonere. || xves. Ainsi doit estre vray- 
semblable que Dieu est quasi efforcé et contraint 
ou semons de monstrer plusieurs signes et de 
nous batre de plusieurs verges, comm. v, 18. 
|| xvi" s. Tels de mes amis, ou de leur propre 
mouvement, ou semons par moy comme dun 
Office.... MONT. III, 260. 

— ÉTYM. Berry, semouner, semonner; provenç. 
semondre, somOndre, somonre; du lat. submonere, 
de sub, sous, et monere, avertir (voy. moni- 
toire). Semondre s'est fait sur un monere, rattache 
à la 3° conjugaison; il est devenu en anglais to 
summon. 

SEMONNEÜR (se-mo-neur), s. m. Terme vieilli. 
Celui dont la fonetion était de porter des billets 
pour certaines convocations. Semonneur d'enter- 
rements. 

— HIST. xiii0 s. Par matinet droit à cler jor 
Sont monté li 'semoneor, Et fonl monter ces ce- 
valiers, Partonop. v. 2899, 

— ÉTYM. Semondre. 
SEMOULE (se-mou-U, 11 mouillées; c^st lapro- 

nonciation indiquée par FAcadémie et certaine- 
11. — 237 
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ment la plus usuelle; mais elle n'est pas fondée 
en raison, puisque Titalien, d'ou le mot vmnt, n'a 
pas de son mouilló), s. f. |11° Grains de blé passes 
au four, puis concassés en grains plus ou moins 
gros. || 2o Pâte en grains, faite avec ces grains. 
1| Semoule blanche, celle qui se fait ayec de la fa- 
rine de riz. || Semoule jaune, celle qui se fait avec 
la fleur de froment, dans laquelle on ajoute de la 
teinture de safran, de la coriandre et des jaunes 
d'CEufs. 

— HIST. xyi° s. Semole, cotgrave. 
— étym. Ital. semola, da lat. simila, similago, 

fleur de farine, qui tient au greo (TEpíoaXi;. Le 
génev. dit simolat; on trouve dans le bas-lat. 
simella, pain de fleur de farine, et, dans Tanc. 
français, simle, simenel, sorte do gàteau. 

SEMPEU-VIRENS (sin-pèr-vi-rins1) s. m. Sorte de 
ohèvrefeuille portant, toute Fannée, des feuilles et 
des fleurs, lonicera sempervirens, Ait. 

— étym. Lat. semper, toujours, et virens, ver- 
doyant (voy. vest). 

fSEMPITERNE (sin-pi-lèr-n'), s. f. Espèoe d'étoffo 
de laine croisée autrement dite perpétuane. Sem- 
piternes croisées [étoffe de laine de Beauvais], 
Tabl. annexé aux lettr. pat. du 22 juillett780. 

— ÉTYM. Provenç. sempitern; espagn. et ital. 
sempiterno; du lat. sempiternus, de semper, tou- 
jours ; semper-ternus, le suffixo ternus comme 
dans hesternus. Sempiterne a été employó comme 
adjectif ; Ostentation sempiterne, ciiastel. Éloge ãe 
Charles le Ilardi. 

SEMPITERNEL, ELLE (sin-pi-tèr-nèl, nè-1'), adj. 
^"Terme peu usité. Qui dure sane fin. Dieu 
bénisse les yivants, et qu'il aocorde à mes anges 
[M. et Mme d'Argental] la vie sempiternelle le 
plus tard qu'il pourra, volt. Lett. d'Argental, 
20 nov. i7e4. Uy a trois sortes de substances, deux 
naturelles, dont Pune est oorruptible, comme les 
animaux, et Faütre sempiternelle, comme le ciei; 
la troisième immobile, didee. Opin. des une. 
philos. Philos. péripatéticienne.W 2°Torme familier. 
Continuei, qui ne cesse point. Un bruit sempiter- 
nel. Des remontrances sempiternelles. |] 3o II se 
dit aussi, par dédain, au féminin, des femmes qui 
vieillissent beauooup. Une vieille sempiternelle. 
Une nonne sempiternelle Prétend prouver à tout 
fidele Que jamaisVer-vert n'exista, gresset, Ombr. 
11 On le trouve aussi au masculin. Bartbolo : 
Je n'aime point qu'on regarde ma femme de si 
près. —■ Le comte : Elle est votre femme? — Bar- 
tbolo ; Eb quoi donc? — Le comte ; Je yous ai 
pris pour son bisaieul paternel, maternel, sempi- 
terne!, beaumarch. le Sarbier de Séville, n, <4. 
|| Substantivement. Quelle est1 cette marquise? — 
Une sempiternelle, Qui passe soixante ans, et se 
croit enoore belle, th. corn. Baron ã'Álbikrac, 
1, 8. Je crois que, sans me ílatlor, je puiscompter 
sur votre amitié, et que yous en avoz autant pour 
Aioi qu'on en peut avoir pour uno sempiternelle, 
m" nu depfant, Lett. à II. Walpole, t. iv, p. 8, dans 
pougens. Je vais, je vais de ces sempiternelles 
Tout de ce pas égayer les cervelles, volt. 1'ruãe, 
n, e. 

— HIST. xvi' s. Sempiternel, monet, Dict. Ainsi 
le lyon gueri se pourm.enoit par la forest, à quelle 
heure une vieille sempiternelle ebuschetoit, eab. 
n, 45, édit. rathery (d^utres éditions ont sempi- 
terneuse). 

— ÉTYM. Sempiterne; ital. sempiternale. 
f SEMFLE (san-pl'), s. m. Se dit d'une certaine 

disposition de ficelles qui forme une partie du 
métier à tisser les étoffes de soie. Le semple fait 
lever la cliaine. || Bâlon de semple, morceau de 
bois sur lequol les ficelles du semple sontattachées. 

t SEHPLICE (sèm'-pli-tché), adj. Terrne de mu- 
sique. Mot italien qui signifie simplo. Sur les par- 
titions, il indique que le passage doit être joué ou 
cbanté simplement, sans ornement. 

— ÉTYM. Voy. SIMPLE. 
f SEMPRE (sèm-jir'), adv. Terrae italien. Mot 

italien qui signifie Toujours. Sur les partitions, il 
s'emploie dans ces expressions : sempre legato, 
toujours lié; sempre piano, toujours doucement. 

— ÉTYM. Lat. semper, toujours. Semper avait 
donné aTancien français sempre ; x" sièolo; No ule 
cose non la pouret onquo pleier, La polle sempre 
non amast lo deo menestrier, Eulalie; XIo sièclo; 
Adubez vus, sempres aurez bataille, Ch. de Rol. 
ccxxvi. 

t SENAJUE (sc-nè-r'),. adj. Disposé six ã six. 
II lerme de versification ancienne. Se dit d'un vers 
lambique de six pieds, et du vers hexamètre 
ordinaire. 

SÉN 

— ÉTYM. Lat. senarius, de seni, six, derive de 
sex (voy. six). 

S'EN ALLER, voy. ALLER. 
f SÉNARMONTITE (sé-nar-mon-ti-f), s. f. Ter- 

me de minéralogie. Acide antimonieux cristallisé, 
ainsi dit du nom de M. de Sénarmont. 

SÉNAT (sé-na; le t ne se lie pas dans la con- 
versation), s. m. 1| 1° Conseil perpetuei de Rome, 
établi par les róis et aboli par Justinien. Romains, 
et vous sénat assis pour in'éoouler.... la font. 
Fabl. xi, 7. Le sénat se défendait [contre les en- 
treprises démocratiques] par sa sagesse, sa jus- 
tice et Famour qu'il inspirait pour la patrie.... 
montesq. Rom. 8. Cincas, ambassadeur. de Pyrrhus, 
interrogé sur le sénat romain, répondit que tous 
ceux qui composaient cette augusto assemblée lui 
avaient paru autant de róis, bouciiaud, Instit. Mém. 
sc. mor. et pol. t. m, p. 193. Mais que sont désor- 
mais les pères de FÉtat ? Un fantòme avili qu'on 
appelle sénat, m. j. chén. Tibére. v, 2. i]_2° Par 
analogie. Le premiei corps politique d'uu État. Le 
sénat des États-Unis. L'ancien sénat de Venise, de 
Gênes. II [le peuple] a besoin, comme les monar- 
ques et même plus qu'eux, d'être conduit par un 
conseil ou sénat; mais, pour qu'il y ait confiance, 
il faut qu'il en élise les membres, montesq. Esp. 
ir, 2. Dans un sénat fait pour être la règle, et, 
pour ainsi dire, le dépôt des moeurs, les sénateurs 
doivent être élus pour la vie; dans un sénat fait 
pour préparer les affaires, les sénateurs peuvent 
changer, m. ib. v, 7. || Sénat conservateur, corps 
créé en France par la constitution de Fan vm, et 
qui a été rétabli par le second empire. Un signe 
était un ordre pour le sénat, qui toujours faisait 
plus qu'on ne désirait de lui, napoléon, Procla- 
matiffn du 5 avril 18(4. || 3° Lieu oü le sénat s'as- 
semble. César fut tué en plein sénat. H 4° On a 
donné aux anciens parlements le nom de sénat. 
Dieu disposa lui-même par une houreuse naissance 
M. de Lamoignon à exercer ses jugements dans le 
plus augusto sénat du monde, fléch. Lamoignon. 
|| 5° Dans quelques pays, assemblée des personnes 
dont est composé un tribunal qui juge en dernier 
ressort. Cest ainsi qu'on disait le' sénat de Cham- 
béry ; le sénat de Nice. 

— HIST. xiic s. Emperere moult orguilloux, 
Moult fel et moult malicioux, Les honors de Rome 
gasta, Et la noble gent abaissa, L'ordre du sené 
abati, Et lor dignité lor toli, Brut, ms. f" 44, dans 
lacurne. || xiv° s. L'ordenance du senat, berciieure, 
f" 3. || xvi1' s. Les vieux du senat, meinoratifs des 
mceurs de leurs peres, mont. i, 23. 

— étym. Provenç. senet, concile ; du lat. senatus, 
de senex, vieillard (voy. sénile). L'ancienne forme 
sené est la forme correcte, la finale atus donnant 
é; sénat a été refait au xivc siècle sur le latin. 

SÊNATEÜR (sé-na-teur), s. m. || 1° Celui qui fai- 
sait partie du sénat de Fancienne Rome. Soit qu'il 
fasse au conseil courir les sénateurs, D'un tyran 
soupçonneux pâles adulateurs, boil. Art p. n. Sé- 
nateurs romains qui avaient alors pour tous meu- 
bles une robe d'un mauvais drap gris, ornée d'une 
bande couleur de sang de bceuf, deux petits pom- 
meaux dbvoire ou plutôt d'os de chien aux bras 
d'une chaise de bois, et, dans leurs cuisines, un 
morceau de lard rance, volt. Dict. phil. Anliquüé. 
Cicéron était sénateur; et le sénat était un roi que 
César avait détrôné, karmontel, (Euvres, t. vi. 
p. 415. || 2° II se dit aussi des membres d'un sé- 
nat, autre que le sénat romain. Un sénateur do 
Fempire français, des États-Unis. L'e3prit, dit Aris- 
tote, vieillit comme le corps: cette réflcxion n'est 
bonne qu'à Fégard d'un magistral unique, et ne 
peut être appliquée à une assemblée do sénateurs, 
montesq. Esp. v, 7. || Familièrement. Un train de 
sénateur, une démarche lente et grave. Ayant, 
dis-je, du temps de reste pour broutor, Pour dor- 
mir et pour écouter D'ou vient le vent, il laisse la 
tortue Aller son train de sénateur, la font. Fahl. 
vi, lo. || Sénateurdo nouvello date, s'cst dit,yous le 
premier empire, de ceux qui furent nommés dans 
les sénatoreries des pays réunis à la France. 
113° Dans Rome moderno, le Sénateur (avec une 
S majusoule), le magistral qui est à la téte du 
corps do ville. Rome élisait alors un seul Sénateur 
comme prolecteur do sa liberté ; Mainfroi, Pierre 
d'Aragon son gendre, le duc d'Anjou, Charles, fróro 
de saint Louis, briguent tous trois cette dignité, 
qui était celle de patrice sous un autre nom, volt. 
Ann. Emp. interrègne, i 260-1260. Le paisiblo 
magistral qui porto à lui tout seul ce nom immenso 
de Sénateur romain, stael, Corinne, iv, 4. || 4° 11 
se dit quelquefois pour magistral, pour membro 

SÉN 

d'une cour souveraine. Voyez-le [un grave magis- 
tral] entrer dans un sermon oü il apporte un zèle 
tout dévot.... que le prédicateur vienne à paraí- 
tro : si la nature lui a donné une voix enrouée et 
un tour de visage bizarre.... je parie la perte de Ia 
gravité de notre sénateur, pasc. Pcns. in, 3, éd. 
havet. |{ 5° Mouette blanebe, larus eburneus, Gme- 
lin. 

— HIST. xine s. II n'a si vaillant homme de 
Romme jusqu'à Tours, Soit cuens, ou roys, ou 
dus, princes ou senatours, Por qui elles laissas- 
sent leur curieux atours, J. de meung, Test. 1310. 

— ÉTYM. Lat. senatorem, de senatus, sénat. 
j- SÉNATORERIE (sé-na-to-re-rie), s. f. Sous le 

premier empire, terre dont Fusufruit était affecté 
à un sénateur. ||Distriot dans lequel un sénateur 
jouissait de certains priyiléges. 

— ÉTYM. Sénateur. 
SENATORIAL, ALE (sé-na-to-ri-al, a-F), adj. 

Qui appartient au sénateur. Ornements sénato- 
riaux. X Ia vérité4 Hiéronyme durant son règne, 
n'avait point casse Fordre sénatoriai, le p. cairou, 
dans desfontaines. Peut-ètre Lycurgue établit-il 
que Je sénàt serait composé de vingt-huit mem- 
bres; ce fut peut-être lui qui fixa Fàge sénatoriai 
à soixante ans, lévesque, Instit. Mém. sc. mor. et 
pol. t. nr, p. 354. 

— ÉTYM. Sénateur. Au xvi0 siècle on disait sena- 
toire, du lat. senatorius. 

SÉNATORIEN, 1ENNE (sé-na-to-riin, riè-n'), 
adj. De sénateur. Maison, famille, race sénato- 
rienne. 

— étym. Sénateur. 
SÉNATRICE (sé-na-tri-s'), s. f. || 1° Femme de 

sénateur, en parlant des fommcs des sénateurs de 
Pologne, de Suède et autros pays. Mon sentiment 
est qu'on place la dogesse et les sénatrices en 
telle sorte qu'elles représentent un petit sénat, 
st-évrem. Sir Politick, in, 6. || Par plaisanterie. A 
propos de chimères, je n'ai jamais su quels ao- 
teurs jouaient dans Sophonisbe, excepté le Kain; 
je ne connais personue des sénateurs et des séna- 
trices du tripot, yolt. Lett. Richelieu, 30 janv. 
1774. || 2° II se dit aussi de la femme du Sénateur 
de Rome. Madame la Sénatrice (avec uno S ma- 
juscule). 

— ÉTYM. Sénateur. 
SÉNATUS-CONSULTE (sé-na-tus'-kon-sul-t'), s. m. 

|| 1° 'Décisiòn de Fancien sénat de Rome. Le sénat 
avait coutume de confirmcr lesplébiscites; mais à 
présent le peuple s'aUribue le pouvoir de confir- 
mer ou de rejeterles sénatus-consultes, fén. t. xxn, 
p. 400. On fit lecélèbre sénatus-consulte, que Fon 
volt encore gravé sur le cbemin de Rimini à Cé- 
sène, par lequel on dévouait aux dieux infernaux, 
et Fon déclarait sacrilége et parricide quiconque, 
avec uno légion, avec uno armée, ou avec une 
coborte, passerait lo Rubicon, montesq. Rom. li. 
|j 2° AujourdTrui, décisiòn du sénat conservateur 
du premier ou du second empire. 

— HIST. xiv" s. Senatconsult ostoit aucun statu 
ou aucun droit fet par Fordenance du senat, ber- 
OHEURE, f° 3. 

— étym. Provenç. senatconsult, senaíuscon- 
sult; du lat. senalusconsultum, de senatus, sé- 
nat, et consxiltum, décisiòn (voy. consulter). 

SENAtJ (se-nô), s. m. Terme do marine. Navire 
dont le gréément no difíere de celui du brick or- 
dinaire que par un mâtoreau établi derrière son 
grand mât, et qui porte la corne d^rtimon. || Màt 
de senau, nom donné à ce mâtoreau. || On a 
dit aussi senoc. Ce capitaine a dit, ainsi que tous 
ses officiers, que, sans ces vingt matelots, il n'au- 
rait jamais pu résistor, comme ils firent, à une 
frégate et à un senoc anglais qui les combattirent 
pendant trois jours, Afíaire ãe la Renommée, 1746, 
dans jal. 

-- ÉTYM. Corruption de Fanglais snow, qui cs! 
Fallcm. Schnaue; holland. snaauv:. 

SfiNE (sé-né), s. m. ||1° Nom de petits arbustes 
de la famille dos légumineuses, qui croissent dans 
la haute Égypte, FArabie et la Syrio. || 2° Famille 
de plusieurs espècos du genre ca s si a que Linné 
avait confonduos sous Jenom de cassia scnna; ces 
ospèces sont 1c cassia acutifolia, Delile, lo cassia 
ohovata, Colladon, et lo cassia lanceolala, Colla- 
don, ou ovata, Mérat, ou xthiopica, GuibOurt. 
|| 3» Folliculos de séné, gousses des trois cspèces 
do cassia dont il vient d'être question; ce sont des 
fruits ou gousses planos, allongées, obtuses à 
leurs deux extrémilés, se séparant difficilement 
on deux valves. On en distingue trois sortes, sous 
les noms de folliculos de la palte, de Tripoli et 
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à'Alep. ||Tout le séné dn commerce nous vient de 
rÉgypte, par le grand Caire, oü ost établi le dé- 
pôt général. Dans cette viilo onle monde soigneu- 
sement; on separe les íollicules pour les vendre à 
part, et Fon mêie ensemljle les leailles de trois 
espcces sous le nem de.séné de Ia pai te (pai te est 
le nom d'un impôt auquel le séné est assujéti). 
|| Séné de Tripoli; 11 est forme presque entlère- 
ment de folioles et de gousses du cassia ovata ou 
xthiopica. || 4" Médicament purgatif qui résulte du 
mélange, en différentes proportions, des folioles 
et des gousses, ou follioules de ces arbustes. Plus, 
da 25°, une bonne médecine purgative et corrobo- 
rative, composée do casse récente avec séné le- 
vantin et antres, suivant Fordounance de M. Pur- 
gon, pour expulser et évaeuer la bile de mcnsieur, 
mol. Mal. imag. i, l. L'un meurt vido de sang, 
Fautre plein de séné, boil. Art p. iv. ||Fig. Pas- 
sez-moi la rhubarbe, et je vous passerai le séné 
(voy, ehubarbe). || 5° Séné moka ou séné de la 
pique, séné venant d'Arabio; il est cn teuilles 
longues de plus de 3 eentimètres et très-étroites; 
sa saveur est mueilagineuse; il est presque inerte 
et no doit pas ètre employé. || 6o Faux séné, séné 
d'Earope, séné sauvage, voy. baguenaumer. 
|| 7o Séné bàtard, voy. éeère. || Séné des prés, gra- 
tiole oflicinale. || Séné des Provençaux, globulaire 
turbith. 

— HlST. xvi0 s. Des medicamens doux et be- 
nins, comme est la casse, les tamarins, le sené du 
Levant, paré, xx, 1 i. 

— ÉTYM. Ital. semi; de Farabe senã, séné. 
f SÉiVEBlÈRE (sé-ne-biè-r'), s. f. Genre de plantes 

formé par une espècé de lepidium et une de co- 
chlearia, crucifères. 

— ÉTYM. Dénommée d'après Senebier, savant 
Génevois, né en t742. 

SÊNÉCHAL (sé-né-chal), s. m. ||10 Officior qui 
dans un certain ressort était chef de la justice et 
commandait la noblesse lorsqu'elle était convo- 
quée pour Farrière-ban. Le sénéclial d'Anjou. 
Lbntendant ou sénéchal doit être un bomme dés- 
intéressé, prudent, prévoyant, discret, modesto, 
doux, de mceurs irréprochables, marchangy, Tris- 
tan le voyageur, xxxiv. Le bailli était le premier 
des officiers subordonnés au sénéchal, id. ib. 
1| Grand sénéclial, espèce de maitre d'hôtel ou d'in- 
tendant des prinoes. || Grand sénéchal de France, 
titre d'un emploi dans Fhôtel du roi. )| 2" Officior 
royal de robe longue, chef d'une justice subal- 
terno. Avcz-vous entendo, parler d'un sénéchal de 
Foroalquier qui, en mourant, a fait un legs au 
roi de l'Art de gouverner, en trois volumes in-40? 
c'est bien le plus ennuyeux sénéchal que vous 
ayez jamais vu, volt. iett. Chauvelin, is sept. 
■1703. || 3" Chef dhine justice seigneuriale. Le sé- 
néchal était, en príncipe, le lieutenant général du 
comte, arbois de jubainville, Jlist. des ducs et 
comtes de Champagne, t. m, p. 125. || Au pluriel, 
les séncchaux. 

— HIST. xii0 s. Après mengier font les napes 
cueillir; Cil senescal portent partout le vin En 
copes d'or.... nu cange, senescalcus. X Alain, qui 
estoit si bom, Livra sa terre en comandise Come 
à scneschal et justice, id.íÍ). Li arcevesquessist un 
jor à sun máijgier- Sis seneschauz li vint la no- 
velo nuncier Que li reis out tut fait sun lignago 
esseillier, Th. le mart. 64. ||xiii0 s. En la terre le 
conte do Champaigne se croisa Joffrois de Joinville, 
qui seneschaus estoit de la terre.... villeh. iii. 
Car chavance est ses senechaus, Qui d'aquerro est 
ardens etchaus, la Rose, H367. |jxv0 s. Ce gentil 
et Ipyal chevalier, messire Thomas de Persy, avoit 
esté un grand temps souverain escuyer de Fliostel 
du roy dt-VnglcLern;, c'est à dire en françois 
maistre et senoschal; car tout Festat du roy pas- 
soit par luy, froiss. liv. iv, p. 274, dans lacurne. 

-— ÉTYM. Provenç. et espagn. senescal; ital. 
seniscalco, siniscalco; du bas-lat. senescalcus; du 
gennanique sim (goth. sinista, le plus àgé; de 
même radical que le latin senex, vioillard, et 
le gacl. scan, vieux), et skalks, serviteur; aliem. 
Schalk. 

SI5NÊCIIALE (sé-né-cha-F), s. f. Pemme d'un 
sénéchal. Mino lasénéchalc. 

— HIST. xin" s. líiatriz dame de Joinville, sen- 
schale do Champagne, nu cange , sencscalissa. 
Ge Boatris, dono [dame] de Joinville, senescalisse 
de Champagne, id. ib. 

SÉNÉCííAUSSÊE (sé-né-chô-sée), s. f. || 1° Eten- 
due de la juridiction d'un sénéchal. La sénéchaus- 
sée d'Anjou. Ce Villars est le père du deuxième 
de ces deux archevêques et du lieutenant général 

auprésidial et sénéchaussée de Lyon, st-sim. 143 
84. || 2" Tribunal dont le sénéchal était le chef, et 
lieu oü se tenait ce tribunal. 

— HIST. xm0 s. Et li empereres li aorut son fief 
de la senescbaucie de Roumenie, h. de valenc. 
xxxin. I| xv0 s. Et commanderent les seigneurs que 
ceux de Toulouse, ceux de Carcassonne, et ceux de 
Beaucaire et leurs senechaussées assaillissent du 
matin jusques àmidi.... froiss. 1, i, 201. 

— ÉTYM. Semic/iai;provenç. senescalcia; espagn, 
senescalia; ital. seniscalchia. 

SENÉÇOIf (sè-ne-son), s. m. Genre de la famillo 
des composées. On y distingue le seneçon com- 
mun, senecio vulgaris, L. qui abonde dans nos 
ehampset queFagriculture regarde eommeuuisible 
quoiqnhl soitmangé par les pores, et le senecio ja- 
cobaca, commun dans les prés et plus nuisible en- 
core que le précédent. || Seneçon en arbre, joli 
arbrissean à feuilles persislantes qu'on nomme 
aussi baccharide à feuilles dTialime. 

— HIST. xvr s. Sonesson, garde sa fueille verte 
presque toute Fannée, fleurit plusieurs fois, croist 
facilement en tous lieux, mesmes ès vieilles mu- 
railles, sans nulsoin, o. de serres, 617. 

— ÉTYM. Lat. senecionem, du lat. senex, vieil- 
lard (voy. sénilk); mot à mot, petit vieillard, à 
cause qu'aú printemps il devient tout blano en 
développant les aigrettes de ses graines, en grec 
ÜpiyEpMv, vieillard du prinlemps. 

f SÉKÉGALI (sé-né-ga-li), s. m. Joli petit oi- 
seau exotique (genre gros-bec). 

t SÉNÉGIXi; (sé-né-ji-n'), ou SÉXEGULVE (sé-né- 
ghi-n'), s. f. Terrae de chimie. Príncipe particulier, 
tiré de la racine du polygala senega, L. 

j- SEXÈGRE (se-nè-gr"), SKNEGRÉ (se-nè-gré), 
SENEGKAIN (se-nè-grain), s. m. Noms vulgaires 
du fenugrec. 

SRXELLE (se-nè-F), s. f. Voy. cenelle. 
SÉNESTRE (sé-nè-str'), adj. i| l" Terme vieilli. 

Gaúche. La ville marcha après la chambre des 
comptes du còté sénestre, la cour de parlement et 
des aidestenantladextre, st-sim. 445, 200. || 2o Ter- 
me.de blason. Gaúche. Le côté sénestre. 1|Ã sé- 
nestre, à gaúche. 

— hist. xi0 s. II ceint s'espée al senestre costet, 
Ch. de Rol. ccxxvn. || xm8 s. X destre et à senestre 
mout souvent [elle] regardoit, Berte, xxvm. 
|| xvi0 s Maugré les forlunes senestres, marot, 
vi, 201. La pointe senestre de leur hataille fut in- 
continont rompue par les Gaulois, amyot, Cam. 32. 

— ÉTYM. Provenç. senestre, sinestve; du lat. si- 
nister, ganche. Gaúche est nouveau dans lalangue; 
c'était sénestre qa'on disait. 

■j SÉXESTRÉ, ÉE (sé-nè-stré, strée), adj. Terme 
de blason. Se dit d'un meuhle de Fécu qui est ac- 
compagné à sénestre d'une autre pièce. 

f SÊNESTROCHÈRE (sé-nè-stro-kè-r'), s. m. Termo 
de blason. Bras gaúche, représenté sur Fécu. 

— ÉTYM. Sénestre, et -/e'lP, hras. 
f SÉNESTROGYUE (sé-nè-stro-ji-r'), adj. Terme 

de physique. Qui a le pouvoir de dévier le rayon 
lumineux dedroite à ganche. Certaines substances 
organiques, telles que Fessence de téréhenthine, 
lagomme arahiqne, le sucre incristallisable, etc. 
sont sénestrogyres. On dit aussi et plus souvent 
lévogyre. 

— ÉTYM. Sénestre, et lat. gyrare, tourner. 
SÉNEVÉ (sè-ne-vé), s. m. || Io Genre {sinapis) de 

plantes de la famille des crucifères. || 2o Menue 
graine produite par cette plante dont on fait la 
moutarde. II est semblable à un grain de sénevé, 
qui, étant la plus petite de toutes les seinences 
qui sont dans la terre, Iorsqu'on Fy sème, monte 
quand il est semé, jusqu'à devenir plus grand que 
tous les legumes, saci, Bihlc, Évang. St Marc, iv, 
31 32. Les heures qui yous resteront, pourvu que 
vous les ménagiez íidèlement, seront le grain de 
sénevé marque dans FEvangile, fén. t. xvn, 
p. 410. LTnstitut célèhre [Fordre des bénédictins] 
dont il jeta les fondements, semblable au grain de 
sénevé, devint bientôt un grand arbre qui couvrit 
tout le champ de Jésus-Christ, mass. Panégyr. 
St Renoit. . 

— HIST. xiv0 s. Uns grams de seneveil est grans 
enmi la prée, Baud. de Seb.xn, 280. ||xv0 s. Sina- 
pis, semvel, scheler, Gloss. rom. latin, p. 42. 
|| xvi0 s Les eschauffans [les poules] avec du 
senevé, et des soupes en vin, et du pain hlanc, o. 
DE SERRES, 357. 
 Lty.m. Senevel, seneveil, d'oii sénevé, d'une 

formo fictive sinapiüus, de sinapi, grec, eivam, 
eívrim; le lat. sinápi avec Faccent sur na ne peut 
donner sénevé; le picard sanvre, le normand senve 

indiquent un changement d"acceut : sinápi, ou 
une influence de Faccent grec, comme par exem- 
ple dans encre (voy. ce mot). Sénève est aussi une 
forme vulgaire; celle-là vient directement de si- 
nápi. 

f 1. SÉNICLE (sé-ni-kF), s. f. Arrocho puante, 
chenopodium vulvaria, L. (chénopodiacécs). 

f 2. SÉNICLE (sé-ni-kF), s. f. Synonyme vulgaire 
de venturou, fringilla citrinella deLinné, tandis que 
le serin est la fringilla canaria du même auteur. 

— ÉTYM. Bourguig. senicle, serin. 
SÉNIE0R (sé-ni-eur), s. m. Ancien nom du 

doyen, du plus ancien dans plusieurs commu- 
nautés. Le sénieur de Sorbonne. 

— ÉTYM, Lat. seniorem, de senex, vieillard (voy. 
sénile). Cest la forme savante dont seigneur est la 
forme populaire. 

SÉNILE (sé-ni-F), adj. Qui a rapport à la vieil- 
lesse. Démence sénile. Gangrene sénile. Dans 
Fexisíence prolongée de Fhomme et des animaux 
nait peu à peu la cause de la mort sénile et natu- 
relle, dont la lenteur des mouvements est ia source 
nécessaire, et dont Un symptôme préourseur est la 
surahondance et la déviation du phosphate cal- 
oaire, foürcroy, Conn. chim. t. x, p. 405. Dans la 
mort sénile, le malade iFéprouve que óette difficul- 
té d^tre dont le sentiment fut, en quelque sorte, 
la seule agonie de Fontenelle, cabanis, Instit. 
Mém. sc. mor. et pol. t. li, p. t «0. 

— HIST. xvi0 s. ünlaboureur, perceant de son 
coultre profondement la terre, envoit sourdre Tages, 
demi-dieu d'un visage enfantin, mais de senile 
prudence, mont. i, 45. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. senti; ital. senile; 
du lat. senüis, de senex, vieillard; comparez le 
goth. sinista, lo plus vieux, et le gaél. sean, vieux. 

-j SÉNIL1TÉ (sé-ni-li-té), s. f. Nêologisme. Affai- 
Missement physique et mofai produit par la vieil- 
lesse. La sénilité s'emparant de Louis XIV et de 
son gouvernement.... 

— ÉTYM. Sénile. 
f SÉNILLE (sé-ni-ÍF, U mouillées), s. f. Nom 

vulgaire du chenopodium liospermum, L. (chénopq- 
diacées). Cest une ansérine pour les auteurs qui 
emploient ce dernier mot comme synonyme géné- 
rique de chénopode, legoarant. || Fausse sénille, 
un des noms vulgaires dupoUjgonum aviculare, L. 

t SENISSE (se-ni-s?), s. f. Terme de métallurgie. 
Poussière de charbon entrainée avec la íumée. 

SENNE (sè-n'), s. f. Voy. sexhe. 
f SÊNONIEN (sé-no-niin), adj. m. Terme de géo- 

logie. Terrain sénonien, vaste bane de craie qui 
occupe une parlie du Sénonais et d'autres contrées 
de la Champagne. 

I. SENS (san: Fs se lie : un sen-z actif; 11 ne 
faut pas faire entendre Fs, ni dire : les cinq sans', 
un hsmme de sans'. Au xvn8 siècle, Chifflet, Grainm. 
p. 2H, recommande de toujours prononcer Fs íi- 
nale pour le distinguer de saug, c'est ainsi, dit-il, 
que parlent les plus diserts), s. m. J| 1° Appareil 
qui met Fhomme et les animaux en rapport avec 
les ohjets du dehors. || 2"Seusmusculííre. i] 3" Sens 
interne. || 4o Sixième sens. || S" Sens moral. 1| 6o Sens 
pratique. || 7° Les sens, concupiscence, sensualité, 
plaisir de Famour-propre. || 8o La faculté de sentir, 
en général. || 9o La faculté de comprendre les 
choses et d'en juger sainement. || 10" Le bon sens. 
(111° Sens commun, Fintelligence et la lumière 
ordinaire avec iaquelle naissent la plupart des 
gens. || 12» En une autre acception, sens commun, 
concentration de toutes les impressions et de 
toutes les idées. {| 13° Sens froid. Sens rassis. 
1114'' Sens réprouvé. || 15" Avis, opinion. |( 16' 11 
s'est dit pour idée, pensée. || 17" Signiflcation, 
manière de comprendre. || 18" Ce qui fait la sou- 
dité d'un discours. || 19° Manière, façon, par ex- 
tension d'aeception, de signiflcation. || 20» Un des 
côtés d'une chose, par extension de maniere, façon. 
II 21° Direction. || 22» X contre-sens. || Proverbe. 

1° Appareil qui met Fhomme et les animaux en 
rapport avec les ohjets du dehors par le moyen des 
impressions que ces ohjets font directement sur 
luif Les cinq sens de nature. II y a cinq sons, le 
toucher, le goút, Fodorat, Fouíe et lavue. Pendant 
qu'un philosophe assure Que toujours par les sens 
los hommes sont dupés, Un autre philosophe jure 
Qu'ils ne nous ont jamais trompés, la font. Fabl. 

peront personne, id. ib. Ces deux príncipes de véri- 
tés, la raison et les sens, outre qu'ils manquent 
chaoan de sincérité, s'ahusent réciproquement Fun 
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Tautre; les sens abusent Ia raison par de fausses 
apparences; et cette mêmo piperio qu'ils apportent 
à la raison, üs la reçoivent d'elle à leur tour, pasc. 
Pens. m, t9, éd. iiatet. Paroe, dit-on, que vous 
avez cru dês Penfance qu'un coffre était vido lors- 
que vous n'y voyiez rien, vous avez cru le vide 
possible; c'est une illusion de vos sens, ibrtifléo 
par la coutume, qiPil faut que la scienco corrige, 
in. tb. in, 3. Nos sens n'aperçoivent rien d'extrênie : 
trop de bruit nous assourdit.... m. ib. I, 1. Nous 
devons observer exactement cette règle de ne juger 
jamais par les sens de ce que les choses sont en 
elles-mêmes, mais seulement du rapport qu'elles 
ont avec notre corps, malebk. Rech. i, 6. II est évi- 
dent de tout ceci, que les sens ne nous sont donnés 
que pour la conservation de notre corps, et non pour 
apprendre lavérité, m. ib. 1,10. Aujourd'hui même 
encor, de çieux sens affaibli, Retire de la cour, et 
non mis en oubli, boil. ÉpU. x. Cest lui! d'hor- 
reur encor tous mes sons sont saisis, eac. Athal. 
n, 7 On a dit qu'il pourrait bien nous manquer un 
sixièiae sens naturel, qui nous apprendrait beau- 
coup de choses que nous ignorons; oe sixième sons 
est apparemment dans quelque autre monde, oii 
il manque quelqu'un des cinq que nous possédons, 
rONTEN. Mondes, S" soir. Un homme à qui ses cinq 
sens disent sans cesse qu'il est tout, et que les 
autres ne sont rien, est naturcllement. paresseux, 
ignorant, voluptueux, montesq. Esj>. n, B. Toute 
Pantiquité a maintenu que rien n'est dans notre 
entendement qui n'ait été dans nos sens, volt. 
Vict. phü. Sensation. II se peut que, dans d'autres 
globes, on ait des sens dont nous n'avons pas d'i- 
dée; il se peut que le nombre des sens augmente 
de globe en globe, et que 1'être qui a des sens 
innombrables et parfaits soit le terme de tous les 
êtres, id. ib. Nos sens, qui sont les seules sources 
de toutes nos idées, id. ib. Distance. II nous est im- 
possible de savoir comment nous pensons, par la 
même raison qu'il nous est impossible d'avoir Fi- 
dée d'un sixième sens; c^st parce qu'il nous man- 
que des organes qui enseignent ces idées, id. 
Traité de métaph. 3. Les sens sont des espèces 
dhnstruments dont il íaut apprendre à se servir, 
bufe. De Venfance. L'homme, supérieur à tous les 
êtres organisés, a le sens du toucher et peut-être 
celui du goút plus parfaits qu'aucundes animaux; 
mais il est inférieur à la plupart pour les trois au- 
tres sens, id. Ois. t. i, p. 17. Je trouvais que, de 
tous les sens, Pceil était le plus superficiel; Po- 
reille, le plus orgueilleux; Podorat, le plus volup- 
tueux; le guút, le plus superstitieux et le plus in- 
constant; le toucher, le plus profond, dider. lelt. 
sur les sourds-muets. Toutes nos connaissances 
viennent des sens; or nos sens ne pénètrent 
point jusqu'à la substance des choses, ils n'en 
saisissent que les qualités, condil. Traité des syst. 
10. Chacun de mes sens est en rapport avec la 
manière d'agir des ohjets dont il me transmet les 
impressions; chaque sens a sa lin, et la struoture 
de chaque sens est le moyen ou Passemhlage des 
moyens relatifs à cette fin, donnet, (Euvr. mêlées, 
t. xvm, p. 240, dans pougens. Les sens sont à 
Pâme ce que les machines sont au physicien, id. 
ib. p. 109 Chaque sens par un heureux con- 
cours Prête aux sens alliés un mutuei secours, 
delil. Imag. 1.1| Sixième sens, nom qu'on a donné 
quelquefois aux sensations de Pamour physiquo. 
|| Fig. Mettre, appliquer tous ses sens, et, íami- 
lièrement, tous ses cinq sens de nature à quel- 
que chose, y employor tous ses soins, y faire 
tous ses efforts. || Cela tombe sous les sens, sous le 
sens, cela se conçoit aisément, cela est évident. 
II ne tombe pas sous le sens qu'on puisse hair la 
vérité prise en elle-méme, boss. 2" sermon, Di- 
manche de la Passion, préambule. || Terme de théo- 
logie. La peine du sens, la peine du feu, dans 
Penfer. ||Fig. II manque un sens aux incrédulos; 
et ce sens, c'est Dieu qui le donne, selon ce que 
dit saint Jean ; il nous a donné un seus pour con- 
naítre le vrai Dieu, boss. Anne de Gonz. Tu souf- 
fres la louange adroite, délicate, Dont Ia trop forte 
odeur n'ébranle point les sens, boil. ÉpU. ix. 
|| 2° Sens musculairo, nom donné improprement, 
puisquhl n'y a pas d'appareil propre pour cette 
sensation, au sentiment de Taction dos muscles, 
à la fatigue, etc. || Sens de la douleur, nom quel- 
quefois donné, irihis improprement, au phénomène 
physiologiquo qui a roçu le nom do douleur. 
|| 3" Sens interne, nom sous lequel on désigne la 
facuDé qu'a lo cerveau de percevoir uno foule do 
modifications produites, dans 1'intériour mêmo de 
1'organisme, par le jeu plus ou moins régulier dos 

viscères. || Sens interne, perception de certains 
rapports esthétiques ou moraux. Pour distinguer 
le sons interne des facultes corporelles connues 
sous ce nom, j'appelle sens interne du beau, la fa- 
culté qui discerne le beau dans la régularité, Tor- 
dre et Lharmonie, dider. Rech. philos. sur le beau, 
(Euvr. t. n, p. 41 s, dans pougens. Le sens interne 
du beau est une faculté par laquelle nous distin- 
guons les belles choses, comme lo sens de la vue 
est une faculté par laquelle nous recevons la no- 
tion des couleurs et des figures, id. ib. p. 413. 
|| Sixième sens ou sens général, synonyme de 
sens interne. || Sixième sens se dit quelquefois 
pour conscience. J'ai toujours cru qu'on ne pou- 
vait prendre un intérêt si vif à Héloíse sans avoir 
ce sixième sens, ce sens moral dont si peu de 
coeurs sont doués, et sans lequel nul ne saurait 
entendre le mien, j. j. rouss. Conf. xi || J J. Rous- 
seau l'a fait synonyme de sens commun. II me 
reste à parler, dans les livres suivants, de la cul- 
ture d'une espèce de sixième sens appelé sens 
commun, moins parce qu'il est commun à tous les 
hommes, que parce qu'il résulte de 1'usage bien 
'réglé des autres sens, id. Ém. n. || h° Sens moral, 
synonyme de conscience. Croire avec Hutcheson, 
Smith et d'autres, que nous ayons un sens moral 
propre à discerner le bon et le beau, c'est une^vi- 
sion dont la poésie peut s'accommoder, mais que 
la philosophie rejette, dider. Salon de 1767, Oiuv. 
t. xiv, p. 41, dans pougens. 1) 6° Sens pratique, ha- 
bileté qui parait instinetive et qui résulte effecti- 
vement de beaucoup d'expérience jointe à beau- 
coup de jugement. Le sens pratique tfun médocin. 
117° Au plur. Concupiscence, sensualité, plaisir de 
Famour-propre. Les plaisirs des sens. II est un 
autre amour, dont les voeux innocents S'élèvent 
au-dessus du commerce des sens, corn. Olhon, i, 
5. Je permis à mes sens de se laisser chatouiller 
par le titre de chef de parti, que j'avais toujours 
honoré dans les Vies de Plutarque, retz, Mém. n, 
Les sens n'ont point de part à toutes leurs ar- 
deurs, Et ce beau feu ne veut marier que les 
cceurs, mol. Femm. sav. iv, 2. Les^sens, indépen- 
dants de la raison et souvent maitres de la raison, 
Pont emporté [Thomme] à la recherche des plai- 
sirs, pasc. Pens. xn, i, éd. havet. Cette pensée 
lia réparation de ses fautes] la sollioite à ne plus 
rien donnerà ses sens, boss. la Yallière. Les hom- 
mes portèrent la peine de s'être soumis. à leurs 
sens : les sens décidèrent de tout, et firent, mal- 
gre la raison, tous les dieux qu'on adora sur la 
terre, id. Hist. n, 1. Un auteur vertueux, dans ses 
vers innocents, Ne corrompi point les cosurs en 
chatouillant les sens, boil. Art p. iv. II est peu 
d'àmes, quelque plongées qu'elles soient dans les 
sens et dans les passions, dont les yeux ne s^u- 
vrcnt quelquefois, mass. Avent, Épiph. II ne faut 
rien accorderaux sens, quand on veut leur refuser 
quelque chose, J. J. rouss. Hél. in, 18.|| Terme 
de dévotion. Mortifier ses sens, se priver dos plai- 
sirs des sens, shmposer diversos macérations. 
11 Famiüèrement. Avoir des sens, étre porté aux 
plaisirs de Pamour. || S" Par extension, la faculté 
de sentir en général. L'autre tout hors du sens.... 
régnier, Sat. x. Mais vous perdez le sons, re- 
prenez vos esprits, tristan, Panthée,u, 3. lis s'eni- 
vraient, perdaient sens et raison, la font. Per. 
Peroé du coup mortel dont vou-, nPassassinez, Mes 
sens par la raison ne sont plus gouvernés, mol. 
Mis. IV, 3. Sauvons-le; nos efforts deviendraient 
impuissants, S'il reprenait ici sa rage avec ses 
sens, raç. Andr. v, 5. Son ami rappela ses sens 
avec un peu de mauvais vinaigre, volt. Can- 
dide, 4. || 9" La faculté de comprendre les choses 
et d'on juger sainemont. Quelquos blasphéma- 
teurs.... A qui Pexcès d'orgueil a fait perdre le 
sens, malii. i, 1. Vous êtes insensé, Paul; yotre 
grand savoir vous mot hors du sons, saci, Bible, 
Act. des Apôt. xxvi, 24. Rien ne persuade tant les 
gens qui ont peu de sens que ce qu'ils n'enten- 
dont pas, retz, m, 9. Le peuple s'étonna comme 
il se pouvait faire Ou'un homme seul eút plus do 
sens Qu'une multitude de gens, la font. Fabl. n, 
20. Mais il est hors de sens que, sous ces appa- 
rences, Un homme pour époux se puisse supposer, 
mol. Amph. ni, 1. Diverses sortes de sens droit.... 
les uns tirent bien les conséquences de peu de 
príncipes, et c'est une droiture de sons; les autres 
tirent bien les conséquences des choses ou il y a 
beaucoup de príncipes, pasc. Pens. vn, 2, éd. 
iiavet. Nous avons un autre príncipe d'erreur, les 
maladies : elles nous gâtent le jugement et le 
sens, id. ib. m, 3. Vous agiriez do mauvais sens, 

étant obligé à jouer, do refuser.... id. ib. x, 1. Je 
ne pouvais jamais mioux faire que d'envoyer à 
M. de Pompone ce que vous nPécrivez de si bon 
sens sur Paffaire de Marseille, sév. 10 mai 1672. 
II [Turenne] aimait ce berger [qui savait les che- 
mins et le pays], et le trouvait d'un sens admira- 
ble, id. 16 aoút 1675. Je trouve, à mon petit sens, 
qu'elle [Bérénice, de Racine] ne surpasse pas An- 
dromaque, id. 15 janv. 1072. Le sens humain 
abruti ne pouvait plus s'élever aux choses intellec- 
tuelles, boss. Uist. n, 2. Encore que son fonds [da 
Pidolâtrie] fút une ignorance brutale et une entière 
dépravation du sens humain, elle voulait se parer de 
quelques raisons, id. íh. ii, 12. N'est-ce pas assez 
que nous voyions qu^n ne peut combattre la reli- 
gion sans montrer, par de prodigieux égarements, 
qu'on a le sens renversé? id. Í6. n, 13. Son es- 
prit se trouble, son sens s'égare, bourdal. Carême, 
n, Enfer, 54. Profite de leurhaine [de tes ennemis] 
et de leur mauvais sens, boil. Épit. vn, à Racine. 
Un vieillard qui a vécu à la cour, qui a un grand 
sens et une mémoire fidèle, est un trésor inestima- 
ble, la bruy. xi. La duchesse de Chaulnes avait 
beaucoup de dignité, une politesso choisie, un sens 
et un désir d'obliger qui tenaient lieu d'esprit, st- 
sim. 65, 75. Un homme que quelque sens éclaire, 
lamotte, dans desfontaines. M. de Saint-Lambert 
est un homme d'un sens exquis; on n'a ni plus de 
finesse, ni plus de sensibilité que Mme d'Houdetot, 
diderot, Lett. àMlle Voland, 10 sept. 1760. Quicon- 
que a quelque critique et un bon sens pour Phis- 
toire.... CHATEAUBR. Génie, n, 4, 9. || IO" Le bon sens, 
lasaine et droite raison. La puissance de bien juger 
et distinguer le vrai d'avec le faux, qui est propre- 
ment ce qu'on nomme le bon sens ou la raison, est 
naturellementégale en tous les hommes, VESc.Méth. 
I, 1. II avait du bon sens; le reste vient ensuite, 
la font. Fabl. x, 10. Tout ce qu'elle dit est juste 
et de bon sens, sév. 507. Le bon sens, qui est le 
maitre do la vie humaine, boss. fíist. m, 6. Ayant 
toujours été convaincu que le bon sens, quelque 
voie qu'on suive, doit être de tout, bourdal. Di- 
manches, t.n, p. 211, Sur la prière. Tout doit tendre 
au bon sens; mais, pour y parvenir, Le chominesl 
glissant et pénible à tenir; Pour peu qu'on s'en 
écarte, aussitét on se noie, boil. Art p. i. Aux dé- 
pens du bon sens gardez de plaisanter, id. ib. 
Elle avait un confesseur qui ne manquait pas de 
bon sens, hamilt. Gramm. 10. Ce garçon-là me 
plaít et parle de [bon sens, hegnard, Fui. amour. 
ii, 5. Tout écrivain qui ne fait pas son capital du 
bon sens renonce à Pimmortalité, d'olivet, Hist. 
Acad. t. ii, p. 109, dans pougens. Rien n^tait plus 
contraire au bon sens que le combat judiciaire, 
montesq. Espr xxvin, 23. N'eüt-il pas été contre 
le bon sens de commencer par se dépouiller? j. J. 
rouss. Orig. 2. Le bon sens est la première qualité 
du génie; et Pà-propos, la première loi du bon 
sens, marmontel, ffiuu. t. vi, p. 194. Le goút n'est 
rien qu'un bon sens délicat, Et Io génie est la rai- 
son sublime, M. J. chénier, la /íotson. || Être dans 
son bon sens, jouir do la plenitude des facultes 
intellectuelles. Est-il dans son bon sons, ou suis- 
jo fou moi-mêmo? th. corn. Feint astrol. v, 2. 
|| 11» Sons commun, Pintelligenco et ia lumière 
ordinaire avec laquelle naissent la plupart des 
gens. Lo iqot de commun le dégoúta si fort de ce- 
lui de sens, que dès lors il se résolut de n'cn 
point avoir, et do laisser cettequalité vulgaire aux 
personnes médiocres, dalz. le Rarbon. M. Taion 
est un fort homme de bien, do grand jugement et 
d'un esprit fort pénétrant; lo plus beau sons com- 
mun qui ait jamais été dans lo palais, guy patin, 
lelt. à Falconet, 20 déc. 1652. Riches, pour tout 
mérito, en babil important, Inhabiles à tout, vidos 
de sens commun, mol. Femm. sav. iv, 3. Si vous 
iPavez point do sons commun, je ne puis vous cn 
donner, pasc. Prov. xvi. D'oii vient cette expres- 
sion sens commun, si ce n^st des sens? les hom- 
mes, quand ils inventèrent ce mot, faisaient Pa- 
veu que rien n'entrait dans Pâme que par les 
sens; autrement, auraient-ils cmployc lo mot de 
sens pour signifier lo raísonnement commun?" 
volt. Dict. phü. Sens commun. On dit quelque- 
fois: le sens commun est rare; que signilio cette 
phrase? que, dans plusieurs hommes, la raison 
commencée est anêtée dans ses progrès par quel- 
ques prcjugés; que tel homme qui juge très-saine- 
ment dans une affaire se trompera toujours gros- 
sièrement dans une aube, id. th. Sens commun.... 
ne signifie que le bon sons, raison grossière, rai- 
son commencie, première nolion dos choses ordi- 
naires, éiat mitoyen cu re la stupiditè et Pésprit, 
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id. ib. Cet homme n'a pas le sons commun est une 
grosse injure ; cet homme a le sens commun est 
une injure aussi; cela veut diro qu'il n'cst pas 
tout à fait stupide et qu'il manque de ce qu'on ap- 
pelle esprit, in. ib. Je suis de votre avis sur Rodo- 
gune; il n'y a pas de sens commun dans toute cette 
pièce qu'on a regardée comme le chef-d'oeuvre de 
Corneille, id. Lett. d'Argental, M déc. 1776. De 
Tesprit, si Ton veut, mais pas le sens commun, 
gresset, le Méch. m, 9. |{ 12° En une autre accep- 
tion, sens commun, s'est dit quelquefois de la con- 
centration de toutes les impressions et de toutes 
les idées. Cette faculte qui réunit les sensations 
en tant qu'elle ne fait qu'un seul ohjet de tout ce 
qui frappe nos sens, est appelée le sens commun; 
terme qui se transporte aux opérations de !'esprit, 
mais dont la propre significationestcelleque nous 
venons de remarquer, boss. Conn. i, 4.1113» Sens 
íroid, calme et fermeté. Tout le monde dit du bien 
de votre fils; on vante son application, son sens 
froid, sa hardiesse, et quasi sa témérité, sév. ò 
Mme de Grignan, 17 nov. 1688. || On dit de même 
façon : sens rassis. Lorsque, forcé par la rencontre 
des choses, il revient à son sens rassis, et ne trouve 
rien en ses mains de cette haute fortune dont il 
embrassait une vaine image, boss. Panég Ste Thér. 
i. .le liais ces vains auteurs.... Qui s'affligent par 
art, et, fous de sens rassis, S'érigent pour rimer 
en amoureux transis, boil. Art p. n. ||14° Sens 
réprouvé, voy. eéprouvé. || 15° Avis, opinion. Cha- 
cun fait à son sens, bégnier, Sat. v. Pour ce qui 
touche les moeurs, chacun abonde si fort en son 
sens, qu'il se pourrait trouver autant de réforma- 
teurs que de têtes, desc. íléth. ti, 2. Chacun selon 
son sens en croit diversement, rotrou, St Gen. 
n, 8. La reine même donna avec ardeur dans son 
sens; mais ce sens ne íut appuyé de personne, 
retz, Mém. n. Cétait [1'impératrice Justine] une 
princesse llère, impérieuse, attachée àson sens, et 
prévenue de toutes les impiétés des ariens, fléch. 
Hist. de Théodose, m, 114. La voie la plus courte 
pour arriver à la faveur des grands, c^st d'entrer 
toujours dans leur sens, m. Commendon, n, 19. Je 
voudrais dês demain pouvoir vous satisfaire; Mais, 
àmon sens, Philis, Thymen est une affaire Oü, plus 
on est prudent, plus on est empêché, perhadlt, 
Griselidis. 11 evite de donner dans le sens des 
autres et d'étre de Tavis de quel(ju'un, la brdy. v. 
1| 16» II s^st dit pour idée, pensée. J'avais corrigé 
cet article, sans en ôter aucun sens; mais d'Hac- 
queville aima mieux 1'envoyer promptement, sáv. 
21 oct. 1670. || 17° Signifioation, manière de com- 
prendre. Mais de ses derniers mots voyant le sens 
douteux.... corn. Rodog. v, 4. LWet expliquera 
le sens de la menace/m. Théod. i, 2. Yous prenez 
tout d'un sens contraire àma pensée, rotr. Antig. 
n, 4. La seulo résolution que Mme de Longueville 
prit de se retirer en Berri avec Mme la Princesse, 
eut autant do sens et dhnterprétations différentes 
qu'íl y eut d'hommes ou de femnres à qui il plut 
d'en raisonner, retz, Mém. t. n, liv. m, p. BOI, dans 
pougens. Hormidas Tentendanten unmauvais sens, 
Jean II Pentendant en un bon sens, pasc. Prov. 
xvii. J'cntends ce mot au sens des molinistes, m. 
ib. i. Pour entendre 1'Écriture, il faut avoir un 
sens dans lequel tous les passages contraires s'ac- 
cordcnt, id. Pcns. xvi, l o bis. Les prophéties ont 
un sens cache et spirituel, dont ce peuple [les Hé- 
breux] était cnnemi, sous le charnel, dont il était 
ami, id. ib. xv, 7. Les mots diversement rangés font 
un divers sens, et les sens diversement rangés font 
diflérents effets, id. ib. xxv, 128. Un même sens 
change selon les paroles qui Texpriment; les sens 
reçoivent des paroles leur dignité, au lieu de la 
leur donner, id. ib. vn, 32. Ces demandes sont des 
demandes au sons que tout le monde entendait, 
boss. Nouv. Mgst. 10. si le sens de vos vers tardo 
à se íaire entendre, Mon esprit aussitôt commence 
à se détendre, boil. Art p, i. Un oraclo toujours 
seplait à se cacher; Toujours avec un sens il en 
présonte un autre, rac. Iphig. u, i. Ses paroles 
étaiont entrecoupées, obscuros, et quelquefois elles 
n'avaient aucun sens, fén. Tél. vn. II y a tou- 
jours un sens dans lequel on peut condamner un 
écrit, ét un sens dans lequel on peut Tapprouver, 
volt. Disc. Lisbortne, préf. Toute expression qui ne 
trouve pas hors do notre esprit un ohjet sensible 
auqucl elle puisse se rattacher, est vide de sens, 
dider. Opin. des anc. p kit os. {Loclte). J| Sens propre. 
Sens figuré. Los grammairiens distinguem ordi- 
nairement deux espcces de sens dans les mots : le 
sens propre qui est leur signiíication originaire et 
primitive, et le sens figuré par lequel on détourne 

SEN 

le premier sens, le sens propre, en Fappliquant à 
un objel auquel il ne convientpas naturellement, 
d'alemb. (Eut). t. ii, p. 249. (| Sens par extension, 
sens différent du sens propre, mais sans être mé- 
taphorique. II y a, outre le sens propre et le sens 
figuré, un autre sens que j'appelle Sens par exten- 
sion, qui tient en quelque sorte le milieu entre 
ces deux-là, ro. ib. |i Contre-sens, voy. contbe-sens. 
|| Faux sens, erreur commise dans une traduetion; 
c'est moins que le contre-sens, mais c'est à côté 
du sens de Toriginal. || 18" Ce qui fait la solidité 
du discours. Perse, en ses vers obscurs, mais ser- 
res et pressants, Aflecta d'enfermer moins de mots 
qué de sens, boil. Aríp. rr. Lycurgue voulaitque la 
monnaie fút fort pesante et de peu de valeur, et, 
au contraire, que le discours comprit en peu de 
paroles beaucoup de sens, rollin, Traité des Ét. v, 
3° part. 2. Mérite non commun, savez-vous, ni fa- 
cile, de clore en peu de mots beaucoup de sens, 
p. l. courier, Pamphlet des pamphlets. || 19° Ma- 
nière, façon, par extension d'acception, de signi- 
íication. II faudrait avoir une règle; la raison 
s'offre, mais elle est ployahle à tous sens, pasc. 
Pens. vn, 4. Les hommes, en un sens, ne sont 
point légers, ou ne le sont que dans les petites 
choses.... fermes et constants dans le mal ou dans 
1'indifférence pour la vertu, la bruyère, xi. Reje- 
tons pour toujours et en tous sens cette puissance 
[de produire fimparfait] que 1'auteur [Malebran- 
che] attrihue à Dieu, fén. t. m, p. 3l.C'est sans 
doute un grand avantage, de quelque sens qu'on le 
considere, vauven. Justesse. Le bon sens consiste 
à prendre les. choses dans le bon sens, id. Jl. sens. 
Pourquoi la peste, la guerre, la lamine et 1'inqui- 
sition? tournez-vous de tous les sens, vous ne 
trouverez d'autre solution, sinon que tout a été 
nécessaire, volt. Dict. phil. Puissance. II [Guise] 
était 1'idole des catholiques et le maítre de la 
cour, affable, généreux et en tous sens le premier 
homme de PÉtat, id. Moeurs, 171. || Tourner quel- 
qu'un de tous les sens, le questionner de toute 
façon pour lui faire avouer quelque chose. H 20° Un 
des cútés d'une chose, par extension de manière, 
façon. On a mis cette étoffe du mauvais sens. La 
poésie tourne autour de son ohjet comme la scul- 
pture, et le présente dans tous les sens, mar- 
montel, (Euv. t. ix, p. 409. Siír toi pese en tout 
sens sa íluide colonne [de Tair], delille, Trois 
règnes, n. H 21° Direction. La Méditerranée, cette 
mer si connue, traversée de tous les sens possibles 
par une inlinité de navigateurs1, fonxen. Delisle. 
Pourquoi tourne-t-il [le soleil] sur son axe? et 
pourquoi en un sens plutôt qu'en un autre? volt. 
Ph. ignor. 15. Unaimant attire le fer de quelque 
côté qu'on le présente, au lieu qu'il n'attire un 
autre aimant que dans un sens, et qu'il le repousse 
dans le sens opposé, buff. Min. t. ix, p. 136. Le 
torrent des préjugés Pentraíne ; pour le retenir, il 
faut le pousser en sens contraire, J. J. rouss. Êm. 
iv. 1| 22° A contre-sens, voy. contre-sens. || Pro- 
verbe. Oui perd le sien perd le sens. 

— SYN. sens, acception. Sens diffère d'acception 
en ce qu'il a plus d'étendue. On dit : le sens d'un 
mot et le sens d'une phrase; mais on dit seule- 
ment : Facception d'un mot, sans pouvoir dire 
Facception d'une phrase. 

— HIST. xPs. A bienpetit que il ne pert le sens, 
Ch. de Rol. xxii. Car vasselage par sens [avec 
prudence] n'est pas folie, ib. cxxix. || xn» s. Se 
j'avoie le sens qu'ot Salemons, Couci, xm. Car g'i 
met tout, cuer et cors et desir, Sens et savoir.... 
ib. xix. Quant Karles 11 cria : Saisne, que penses- 
tu? Cuides me tu sorvaincre? tu as le san perdu, 
Sair. ii. Mais ce poez veoir assez Que c'est li drois 
chemins batuz; Dès que je m'i sui anbatuz, Je ne 
tornerai autre san [côte], la Charrette, 1378. De 
tutes terres veneient genz pur oir le senz le rei 
Salomun, Róis, p. 241. Jà vqir,^ ces murs ne vos au- 
ront garant, Ne ces palès oü For luist et resplant; 
Tot le verroiz [verrez] depecier en mil sens, la 
Prise d'Orange, v. H03. Quant veü unt e esgardé, 
Que la paiz lor est saluahle, E en tuz sens plus 
profitable, benoít, n, 4080. || xiii" s. Qui font tant 
par trop boire Que il en perdent si le sens et la 
memoire.... Berte, lxvi. Vers le lion [il] s'en va, 
ou soit sens ou folie, ib. n. Se tu me voloies lais- 
sier alor je Faprenderoie trois sons qui Faveroient 
grant mestier, Chr. de Rains, 23c. Car quant 
il vit qu'il ne porroit Acomplir ce qu'il desirroit, 
Et qu'il y fa si Pr's du sort' Oa'il n'en pooit 
avoir confort En nulo guise, n^n nul sens, II perdi 
d'ire tout le sens, la Rose, 1510. Babiloine, si com 
je pens Dure vingt liues de tos sens, Flor. et BI. 
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1787. ....Se on savoit si tost noslre nom, ....por te 
petit sens qui est en noz, nostre cevre.... fust mains 
prisie, beaüm. Prologue. Quant galiot corent par 
mer, Et tornent cel sens [de ce côté] por rober, 
Partonop. v. 1745. || xiv8 s. La partie qui congnoist 
peut estre appellée sens, et cellc qui appete est 
nommée appetit sensitif, oresme, Élh. 32. Le bon 
sens naturel que Dieu vous a donné, Ménagier, i, 2. 
||xves. Le sens acquis profite plus, Quant au 
naturel est unis, E. descii. Poés. mss. f° 242. Sans 
nul delay, sy le querons, Et faisons que le trouve- 
rons-; Je vous dy que nous ferons sanz [sensément], 
Résurrect. de N. S. Myst. Et fut celle prise moult 
honorable; car grande deffense y trouverent, par- 
quoy convint de tant plus grand sens et force à en 
venir à chef, bouciq. Hist. i, 19. Et ne m'est pas 
advis que le sens dteng homme sceust porter et 
donner ordre à ung si grant nombre de gens.... 
comm. i, 3. Si tost que les princes, furent venus 
devant le roy, il les regarda, puis dist : seigneurs, 
je m'en vois mourir; ung seus [sentence] vous 
laisse, c'est que nul de vous ne vueille herberger 
jeunes amours en ung vieil corps; car celluy qui 
Ifc fait, il herberge sa destruetion et sa mòrt,'pêr- 
ceforest, t. vi, f" 96. Elle y aura employé ses cinq 
sens de nature, Les 15 joies de mariage, p. 83, 
dans lacurne. || xvi» s. La chose est tant abhor- 
rente de sens commun, que.... rab. Garg. i, 31. 
Chascun abunde en sou sens, mesmement en cho- 
ses foraines, externes et indifierentes, ro. Pant 
m, 7. Prester à un escript un sens quhl n'a pas, 
mont. i, 131. L'usage des parfums, pour nous res- 
jouir, esveillcr et purifier le sens, ro. i, 292. Chas- 
cun en peult debattre et dire selon son sens, ro. i, 
399. II n'y a sens qui n'ayt une grande domination, 
et qui n'apporte par son raoyen un nombre infini 
de cognoissances, ro. n, 359. II eut en grande ad- 
miration son bon sens et sa hardiesse, amyot, 
Thém. 51. Leur ayant le mal troublé le sens, ilz 
se mutinerent contre luy, ro. Péric. 66. Caton se 
levant, non comme picqué de soudaine cholere ny 
d'envie de contestei-, ains de sens froid et rassis^ 
id. Cot. d'Utiq. 60. Partout le sens commun est 
comme un receptacle universel des Sens exte- 
rieurs, pare, xviii, 11. En amour est folie et sens, 
cotgrave. II est bien foi qui â foi sens demande. 
id. Nul n'a trop pour soy de sens, ro. 

— ÉTYM. Wallon, sain; du lat. sensus. X côte 
de sens, Fancienne langue avait san ou sen (pro- 
venç. sen; ital. senno), quivient non du lat. s«n- 
sus, mais de Fallem. Sinn, sens, et qui a donné 
forcené. Sens et sen avaient pris Fun et Fautre 
le sens de direction, de côté; c'est une extension 
de la signiíication primitive, qui alia à manière, 
mode d'être, ainsi que le latin mens Fa fait dans 
les compositions adverhiales des langues romanes. 

2. SENS DESSÜS DESSOÜS (san-de-su-de-sou), 
SENS DEVANT DERUIÈRE (san-de-van-dè-riè-r% 
loc. adv. || 1° Sens dessous dessous, dans une si- 
tuation telle que ce qui devrait être dessus se 
trouve dessous. Cette boite est sens dessus des-' 
sous. Nos hombes tombaient à tous moments sur 
ces demi-lunes, et semblaient les ronverser sens 
dessus dessous, rac. Lett. xvni à Boil. || Fig. et 
particulièrement. En parlant de ce qui est dans un 
grand désordre et tout bouleversé. Je crois qu'à 
mon avis tout le monde radote, Qu'il a la tête 
vide et sens dessus dessous, régnier, Sat. xiv. 
Vous devriez.... Ne point aller chércher ce qu'on 
fait dans la lune, Et vous mêler un peu de ce 
qu'on fait chez vous, Oü nous voyons aller tout 
sens dessus dessous, mol. F. sav. ii, 7. Cette reli- 
gieuse qui met tout son diocese sens dessus des- 
sous, sév. 74. Je logerai à Époisse, parce que 
Bourbilly est sens dessus dessous, ro. 30 juill. 
1677. II Mettre quelqu'un sens dessus dessous, lui 
causer un trouble violent, une vive émotion. 
Cet enfant nFavait mis tout sens dessus dessous, 
th. corn. le Geôlier de soi~même, v, 7. f[ 2° Sens 
devant derrière, loc. adv. Dans une situation telle 
que ce qui devrait être devant se trouve derrière. 
Sa perruque est sens devant derrière. 

— hist. xm0 s. Si vuelent estre pledeeur, Et 
pensent baras et cauteles, Dont il bestornent les 
querelles, Etmetent ce devant den iere, ruteb. 222 
Et bien est voir [vrai] qu'il souloit estre En'teÍ 
rnaniere; Mais tout va ce devant derriere Vn dit 
de verité. Et ainsi seroit li piais ce devant der- 
riere, beaum. n, 3. Leur gloutonie nous fist tel 
domage que nous en fumes delaié [retarde] huit 
bonés journées, pour ce que le rol fist tourner les" 
nefs ce devant derriere, joinv. 286. |l xiv s Li ieus 
est retournés che que derier devantj Baud'. de Sete 
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v, 200. Retourncz la lamproie ce dessus dessoabz 
ou [au] potj Éénagier, i, 5. Ilxv0 s. On lui tourna 
[au duc doLancastre] ses armes co dessus dessous, 
commo si il fust traistre, froiss. ii, n, 11 '■ Rci}- 
verser s'en dessus dessoubz, Est-ce bien fait, je 
vous eu prie? ch. d'orl. llondcaa, p. 200. Priuces, 
voas c|ui tenez les graus estats Sans rcgardcr la 
Jaçon et manierCj Vous courrouccz tani de gens 
eu ung ias, Que tout pour vous va cen devant der- 
riere, coquillart, Bali. contre les princes. Ren- 
versez cen dessus dessous La terrc... gringoirEj 
Farce à la suite du jeu du Prince ães sois. || xyi» s. 
Ce petit paiilard tástonnoyt ses gouvernantes cen 
dessus dessous, cen devant darriere, rab. Garg. 
i n. Craignant que s'il attentoit do remuer et 
tourner sans dessus dessoubz tout le gouverne- 
ment do Ia ville.... amyot, Sol. 23. Un tremble- 
mont de tcrre si violent que quelques villes en 
furent renversées sans dessus dessoubs, id. Fab. 
6. Bieii que voulusse alors dessus dessous Ver- 
ser les murs de Troye parjurée, nu bellay, iv, 38. 
Cela estoit pour renverser cnlieremcnt nostre 
chasteau s'oii dessus dessous, paré, t. m, p. 7M. 
Plusieurs foisiejour i'on tourne et vire s'en des- 
sas dessous la fueille de meurier, o. de seiuíes, 
408. Ceste mayson est transposée cen dessus des- 
soubz, palsgr. p. 421. Fortune lui a verse sa 
chance ceu dessus dessoubz, id. p. BíO. Et ayant 
presque renversé s'en dessus dessous, straparole, 
0° nuil, Fabl. 1 
 Etym. Vaugelas écrivait sans dessus dessous, 

sansdevanl derrière, comme qui dirait sans dessus 
ni dessous; Mme do Sévigné suivait cetto ortho- 
graphe, qui avait des précédentsdans le xvpsièolo. 
Chapèlam et Ménage écrivaient sens dessus dessous, 
oonformémcnt à 1'avis de Pasquicr, et cotte ortho- 
graphe a prévalu; sens est supposé avoir ioi la si- 
gniíication de direction, docôté, comme qui dirait : 
ao sens qui devait êtro dessus est dessous. Mais on 
comprend tout d'abordcombien une pareillclocution 
serait forcée; au reste, toutes ces hypothèses tom- 
nent devant Tliistorique; la locution est simple 
et correcto : c'est ce dessus dessous c'est-à-díre ce 
qui est dessus mis dessous. Au xv° siècle, on a dit 
Fen dessus dessous; ce qui est cn dessus mis en 
dessous. Enfm, au xvP siècle, rintclligenoe de la 
locution se perdant, on ne sâit plus l'écrire; la 
prononcíation se conserve par la tradition et reste 
lamôme; mais 1'ortliographe se corrompt. La vraie 
locution est donc c'en devant derriere, c'en dessus 
dessous; ce qui a exaotement le même son que sens 
dessus dessous. H. Estienne avait bien vu ce que c'é- 
tait que cotte locution. II appartiendrait à l'Aca- 
démie, que les imprimeries suivent, de rectiíier 
une aussi vicieuse orthographe, d'autant plus qu'il 
n'y a rien à changer à la prononcíation. 

f SENSAL (san-sal), s. m. Voy. sansal. 
— étym. Ital. sensale; de Tarabe simsdr, entre- 

mettour. 
SENSATION (san-sa-sion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. || 1" Improssion produite par les objets 
extérieurs sur un organe des sens, transmise au 
cerveau par les nerfs, et aboutissant à un jugo- 
mont de perception. Les seusations sont pas- 
sivos, lorsque^ Porgane reçoit 1'impression sans 
1,'avoir cherchée; elles sont activcs, lorsque Fat- 
tention de Findívidu se concentre pour les juger 
aveo plus d'exactitude. La sensation du froid, du 
cliaud. La sensation des savours, dos odeurs, des 
couleurs. Nous pouvons la definir [la sensation] la 
premièro perception qui se fait cn notre âme à 
la présenco des corps que nous appelons objets, 
et cnsuite de Fimpression qu'ils font sur les or- 
ganes do nos sens, boss. Connaiss. i, l. On donno 
le nom de coulour blancho à la sensation que la 
neige a coutume do produire on nous, rohaut, 
Phijs. x, 27. Les sensations ne sont. rien autre 
chose que des manières d'6tre de 1'esprit; et c'cst 
pour cola que jo les appellorai des modiücations 
de 1'esprit, malebh. Rech. vér. i, L Toutes les 
facultes du monde n'empêclioront jamais les phi- 
losophes de voir que nous commençons par sentir, 
et que notre memoire n'cst qu'uno sensation con- 
tinuéo, volt. Dict. phil. Sensation. Nous sentons 
toujours malgré nous, et jamais parco que nous 
le voulons; il nous est impossible de no pas avoir 
la sensation que notre naturo nous destine, quand 
1'objet nous frappe, id. ib. Borkeley [1'idóalisto] 
attond cncoro une repouse : lier Fexistence réolle 
do son propre corps aveo la sensation n'cst point 
une chose facile, dideh. Claude et Niír. li, 31. Les 
sensations n'ayant rien qui ressemble ossonticlle- 
mont aux objets..,. id. Lett. sur les avewg. Distin- 
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guons ia sensation du sentiment; la sensation n'est 
qu'un ébranlement dans le sens; et le sentiment 
est cetto mômo sensation devenue agréable ou 
désagréable par la propagatiori de cet ébranlement 
dans tout le système sensible, buff. Quad. t. li, 
p. i44. Le mot sensation, pris abstractivement, 
n'exprime propremenl aucune idée; ce mot est 
sealement une expression commune à toutes les 
idées que nous recevons par les sens, d'alemb. llél. 
de litlér. t. v, §ii. Toutes nos facultes vicnnc.nl des 
sens, ou, pour parler plus exactcment, dos sensa- 
tions ; car, dans le vrai, les sons. ne sont que cause 
occasionnolle, condil. CEuvr. t. xix, p. 3. La philoso- 
pbie fait un nouveau pjs : elle découvre que nos 
sensations ne sont pas les qualités mémcs des ob- 
jets, et qu'au contraire elles ne sont que dos mo- 
difications de notre âme, id. Traité des sensat. x, n, 
i. II ne suffit pas d'avüir dos sensations pour avoir 
dos idées, et nous n'avons des idéos qu'autant que 
nous remarquons nos sensations, id. A>í de pens. 
i, 3. En 1705 il domia un mémoire sur la duréo des 
sensations de la vue, coxdorcet, d'Arci. La statue 
[imaginco par Condillao] commence à jouir de 
1'existence; mais elle ne sait point encorc qu'elle 
existe; uno sensation n'est pas une notion; et 
combien Fidéo d'existence est réllécbiol bonnet, 
Ess. anal. âme, o. Condillac a oxposé un grand 
nombre des effets de la sensation dans Fentende- 
ment, avec une analyse si exacte et si claire, qu'il 
no reste pias aucun louebe sur Forigine do nos 
idées, destutt tracy, Instit. Mém. sc, mor. etpol. 
1.1, p. 289. Les sensations répétées souvent uui- 
sent toujours aux sens qui les produisent, en 
raison do la délicatesse du sens, de 1'intensité 
et do la durée de la sensation, sennebier, Ess. 
art d'observ. t. i, p. 4ts, dans pougens. 1|2" Par- 
ticulièrement, impression produite par les ob- 
jets extérieurs sur les sons ot aboutissant au 
plaisir ou à la peine. Nous sommes étonnés de 
la pensée; mais le sentiment est tout aussi mer- 
vcillcux; un pouvoir divin éclato dans la sensa- 
tion du dernier insecte commo dans le oerveaa 
de Newton, volt. Dict. phil. Sensation. || 3° En 
général, action de sentir, action dévolue à cer- 
tames parties du système nerveux périphérique 
et central, tant extérieur ou de la vio animale 
qu'interne ou sympathiquo, c'est-à-diro de la vie 
végétative. j] Sensations externes, • celles qui ap- 
partiennent au tissu nerveux do la vie animale. 
|| Sensations internes, celles qui appartiennent au 
tissu nerveux de la vio végétative; elles font 
percevoir non plus les propriétés des corps ou les 
actions des ètres du milicu ambiant, mais Fétat 
oii se trouvent certains organes de Fanimal 
même qui perçoit. || 4° Fig. Faire sensation, faire 
uno sensation, produire une impression marquée 
dans le pubiic, sur une oompagnie, etc. On est 
toujours indigne ici de Fabsurdo et abominable 
jugement do Toulouse; on ne s'en soucio guère 
à Paris, ou Pon no songo qu'à son plaisir, ot ou 
la Saint-Bartbélemy ferait à peine une sensa- 
tion, volt. Lett. Damilaville, 17 avr. 1702. Nous 
sommos dans un temps oü rien ne fait uno grande 
sensation; tons les objets, do quelquo nature 
qu'ils soient, sont effacés les uns par les autres, id. 
I.elt. Hichelieu, t9 juill. 1773. Iln'yade bruyantes 
que les folies; les femmes sages ne font point do 
sensation, i. J. nouss. Ém. v. 

— IIIGT. xiv" s. Do toute chose qui ouvre [opere] 
selou aucun dos sens naturelz, la sensacion ou 
operacion est ou [au] resgart do la cboso sensible, 
ORESME, Eth, 304. 

— ÉTYM. Provenç. sensation; ospagn. sensacion; 
ital. sensazionc; du lat. sensaíionem, de sensatus, 
doué de sons, do sensus, sons. 

SENSÉ, ÉE (san-sé, sée), adj. || Io Qui a du bon 
sons, du jugement. Apprends que les discours des 
filies bien sonsées Découvrent rarement le fond 
de leurs pcnsées, corx. Méd. ni, 4. Si vous en 
consullioz dos têtes bien sonsées, id. Nicom. n, 3. 
Cotte importante difíiculté do la justifleation, do 
laquollo leurs premiers auteurs [des protostanls] 
ont fait leur fort, n'cst plus à présent considérée 
coinmc capitale par les personuos les mieux sen- 
séos qu'ils aiont entro eux, boss. Exp. de la doctr. 
de VEgl. vu. Un sage confident, Conseiller très- 
sensé d'un rol très-imprudent, boil. Épil. 1-1| 2" Con- 
forme au bon sens, à la raison. Un discours sensé. 
Uno réponse bien sensée. 

— étym. Lat. sensatus, de sensus, sens. Le mot 
est nouveau. LTmcienne langue disait sené, do sen 
(voy. 1'historique do sens). 

SENSÉMENT (san-sé-man), adv Dbme manière 
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sensée. II parle, 11 écrit sensément. A Fégard des 
vers dont vous mo parlez, vous ponsez sur cet art 
aussi sensément que sur tout le reste, volt. Lett. 
au Pr. roy. de Prusse, 2C aoút 1730. 

— REM. Ne confondez pas ce mot avec le teme 
populaire censément. 

— ÉTYM. Sensé, et le suffixe ment. 
t SENSIBILISABLE (san-si-bi-li-za-bP), adj. Ter- 

me de photographie. Qui peut être seusibilisé. 
fSENSIBILISATEÜR, TR1CE (san-si-bi-li-za-tcur, 

tri-s'), adj. Tome de pbotograpbie. Qui sensibilise. 
Le bain sensibilisateur, 

fSENSlBlLISATION (san-si-bi-li-za-sion), s. f. Ac- 
tion de sensibiliser. 

tSENSIBILISEU (san-si-bi-li-zé), v. a. Tcrme de 
photograpbie. Rondre sensible à 1'action de la lu- 
micro Ia surfaco d'uno feuille de papier. 

— ÉTYM. Sensible. 
SENS1BIL1TÉ (san-si-bi-li-té), s. f. || l" Qualité 

de sentir, c'e3t-à-dire propriété dévolue à cer- 
taines parties du système nerveux, par laquelle 
1'homme et les animaux perçoivent les impres- 
sions soit faites par les objets du dehors, soil pro- 
duites á. Fintcrieur. Quind la, chaleur de la tcrre 
s'est assez. attiédie pour ne pas offenser la sen- 
sibilité des êtres qui nous ressemblent, dlfp 
6o époque, (Em. t. xn, p. 293. Je ne saurais douter 
raisonnablement que je nesois doué de sensibilité, 
d'entendement, de volonté, parco que j'exerce à 
cbaque instant ces facultés, bonnet, (Euv. mèlées, 
t. viu, p. 230, dans pougens. Exister pour nous, 
c'est sentir; notre sensibilité estinconlestablement 
antérieure à notre intelligenoe, j. j. rouss. Ém. iv. 
La source de toutes les passions est la sensibilité; 
Fimagination délermine leurpente, id. ib. || 2'' Sensi- 
bilité organique, expression encore fréquemment 
employée mais tout à fait abusive, par laquelle on 
designe Faptitude des éléments anatomiques à 
s'assimiler certains príncipes immédials et leur 
inaptitudeà en assimüer d'autres. || 3° II se dit dela 
susceptibilité à 1'impression des choses morales. La 
sensibilité que j'ai pour tous les intcrèts [de ma 
chère enfant], sév. 9 mal 1080. II se forme dans 
les grandeurs une nouvelle sensibilité pour les dé- 
plaisirs, dout le coup est d'autant plus rude qu'on 
est moins préparé à le soutenir, boss. Ilar.-Thér. 
Une âme failile.... qui n'apporte jamais à Fautel 
que des promesses cent fois violécs, que des sensi 
bilités de dévotion que le premier plaisir étouffe, 
mass. Avent, Bispos, à lacomtn. Un reste'de res- 
pect, ct une certaine sensibilité pour la yérité, id. 
Carême, Parole de Vieu. Ainsi votre sensibilité 
sur les injures, toujours trop écoutée, a poussé 
votre orgucil à un tel point, que.... id. Carême, 
Tiéd. 2. Avoir dans la défaillance de 1'àge.... la 
même sensibilité pour leplusléger refroidissement 
du maitre, que dans Fàge le plus vif et le plus flo- 
rissant, id. Carême, Bang. desprospér. (emp. Ainsi 
la vie se passe, la conscience s'usc, la sensibilité au 
bien s'éteint, id. Carême, Páques. J'avais apporté 
de Paris le préjugé qu'on a dans ce pays-là 
contrc la musique italienne; mais javais aussi 
reçu do la nature cettc sensibilité do tact contre 
laquelle les préjugés ne tiennent pas, j. i. rouss. 
Conf. vn. || 4'" Sentiments d'humanité, de pitié, 
de tendresse. Ce n'ótait pas ici une de ces sensibi- 
lités de caprice, qui n'ouvrent le coeur à certains 
maux que pour le fermer à tous les autres, mass. 
Or. (un. Villars. Cos sensibilités vulgaires que les 
faiblesscs déshonorent, et oü, à forco de donner 
tout à la tendresse, on ne donno rien à la raison et 
au devoir, id. Or. (un. Madame. La sensibilité fait 
tout notre génie; Le cosur d'un vraipoèlc est prompt 
à s'enflammcr, Et 1'on no Fest (]u'autant que 1'on 
sait bien aimer, piron, Métrom. i, 3. II y a une 
ospèce de sensibilité vague qui n'est qu'une fai- 
blesse d'organes, plus digne de compassion que do 
reconnaissance-, duclos, Consid. moeurs, ti. La 
vraie sensibilité serait celle qui naitrait do nos ju- 
gements et ne les formerait pas, m. ib. La sen- 
sibilité n'est jamais sans faiblcsso d'organisation, 
dider. Parad, coméd. Mém. t. iv, p. <3, dans pou- 
gens. La tendresse se borno au sentiment qui fait 
aimer; la sensibilité a pour objet tout co qui peut 
aflectcr 1'àmo on bien ou en mal, d'alemb. Sgnon. 
(Euv. t. nr, p. 3-29. || 5° Termo dc physique. Grande 
justesse d'un instrument qui le remi capablc d'in- 
diquor les diiférencos'les plus légèrcs. Sensibilité 
d'une balance. || Sensibilité de la main, qualité par 
laquelle !c cavalior sont immédiatement si les 
rênes produisent 1'effet nécessaire. || 6" Fig. Qua- 
lité d'èlro senti, c'est-à-dire caractcro sensible, 
matériol. 11 faut bien prendro garde à tempérer de 
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tello maniere la sensibilité de ses expressions que 
Ton ne fasse que rendre Fesprit plus attcutif, 
maleiír. Recherche, vi, 3. 

— MiST. xiv0 s. L'utilité de la sensibleté do cuir 
íu que le cors, qui en est avironé, ne fust pas ble- 
cié sans le savoir, n. de mondeville, f" iü, verso. 
L'ex(.-eüont sensibleté que le nerf ot [eutl, id. 
í° 21, verso. Ce [que ranatomie est nécessaire] puet 
estre prouvé en trois manieres: la premiere par 
autorités; la seconde par sensibilité semblable [un 
exemple semblablej; la troisieme par raison, id. 
f0 7, verso. 

— ÉTYM. Provenç. semihilitat; espagn. sensibi- 
lidad; ilul. sensibilità; du lat. sensibilitatem, de 
sensibüis, sensible. 

SKXSUil.K (san-si-bl'), adj. 1| l" Qui est doué de 
sensibilité. Les êtres sensibles et les êtres inani- 
mésí II vaut mieux enlever Fesprit hors de ses ré- 
flexions, ettraiter Fhomme comme sensible, au lieu 
dele traitor comme raisonnable, montesq. Leit.pers. 
33. || 2" Par extension, qui jouit d'une sensibilité 
exquiso, plus grande qu'à Fordinaire. Un cheval 
qui a la bouche sensible. En voilà pour tuer uno 
oreille sensible, mol. Femm. sav. n, 0. Jamais oreille 
ne fut plus sensible à Fharmonie, volt. Mél. IM. 
Mine du Chdtelet. || Sensible à Féperon, se dit d'un 
cheval qui obéit à cette aido. || Qui reçoit une im- 
pression trop vivo des objets. L'oeil est une partie 
fort sensible. II est sensible aux moindres varia- 
tions du temps. || Sensible aux mouches, se dit d'un 
cheval qui craint beaucoup la piqúro de ces in- 
sectcs. || Termo de botanique. Se dit des plantes 
qui ferment leurs feuilles quand on y touche, ou 
qui ont dos feuilles tellement délicates qu'on ne 
peut y toucher sans les froisser. || 3° Fig. Qui re- 
çoit uno impressionmorale. Puisque Romei» veut, 
puisquMl est impossible De la rendre une foi; à la 
pitié sensible, mairet, Mort d'Asdr. r, 4. Vou: ne 
yous montrez point sensible à cet outrage ! corn. 
Bar. ii, 5. Aux larmes de sa mère il a paru sen- 
sible, iuc. Théb. ii, 3. Peu sensible aux charmes 
d'Hermione, w. Ándr. i, i. Ã mes périls Atalide 
sensible, m. Baj. n, 5. Quels hommes [les Spar- 
tiates], s'écria par admiration Fun des seigneurs 
persans, qui ne sont sensibles qu'à Fhonneur et 
point à Fargent 1 rollin, Uist. anc. (Euv. t. m, 
p. 231, dans pougens. Peu de gens aussi sen- 
sibles au mérite sont à portéo de le favoriser, ou 
peu de gens à portée de le favoriser y sont aussi 
sensibles, fonten. Ozanam. || On le dit avec à et 
un infmitif. N'étant guère moins sensible à recon- 
naitre les obligationsquefai aux autresexcellentes 
personnes... voit. Lett. 50. |1 Sensible sur. Vous 
n'êtes que trop vive et trop sensible sur ma vie et 
sur masanté, sév. à Mine de Grignan, o mai 1671. 
Mesparents sont si peu sensibles à ce que je fais 
pour eux, et le sont tant sur ce que je no puis 
laire, que leur commerce ne me donne que du 
chagrin, mainten. Lett. à M. d'Aubigné, i0" nov. 
1683. ||'On a dit, mais on ne le dit plus, sensible 
en. Tropsonsible en tonmal, de regretje mepàme, 
régnier, Éldg. o. (| Particulièrement. Etro sensible 
à quelque chose, en épròuver un vif déplaisir. Do- 
cile à la censure quand ello était juste, Moncrify 
était pourtant trcs-sensible, d'alemb. Éloges, Mon- 
crif. || Absolument. Un plus sensible que moi se 
plaindrait du monde; mais je me contente de Fou- 
blier, iAlz. liv. v, lett. 25. ,1 C'est son endroit sen- 
sible, sa partie sensible, se dit cn parlant des choses 
dont quelqu'un est le plus touché. Ah! tu sais me 
frappor par oü je suis sensible, corn. Cinna, I, 2. 
S'il restait encore dans le cceur de Mine la Dau- 
phino quelque endroit sensible, c'était à Famour 
do la gloiro et plus encore au salut de son époux, 
FLÉcn. Duuphine. Cest Fattaquer par son endroit 
sensible, mass. Pet. caréme, Gloirc hum. || 4o Abso- 
lument. Qui est aisément cmu, attendri. Son sort 
que tu plains tc doit fairo penser Que ton cçeur est 
sensible et qu'on peut le percer, corn. Pomp. iv, l. 
Ma voix rendrait les bois et les rochers sensibles, 
hotr. St Gen. n, 3. Une personne si sensible ot si 
délicate, qui ne pouvait soulement entendre nom- 
mor les maux, a souífert douze ans entiers et pres- 
quc sans intcrvalle les plus vives douleurs, noss. 
Ánne de Gonl. Je mo croirais un monstre si je 
cessais do Fairaer passionnément [le duc de Choi- 
seul]; je suis aussi sensible à Fâge de près de 
quatre-vingts ans qubi vingt-cinq, volt. Lett. Mme 
dc St-Julien 22 janv. 1772. Los âmos sensibles ont 
plus d'existence que les autrcs; les biens ot les 
maux se multiplicnt à leur cgard, duclos, Consid. 
mueurs, 4. A la moindre circonstance inopinóo, 
Fhomme sensible la pcrd [la têtc]; il ne sera ni un 

grand roi, -ni un grand ministre, m un grand ca- 
pitaine, ni un grand avocat, ni un grand médeoin, 
dider. Parad. coméd. J/em. t. iv, p. 12, dans pou- 
gens. Je me connais sensible, je ne me crois 
pas faible, m"0 riccoboni, (Euv. t. iv, p. 60, dans 
pougens. Sois homme sensible, mais sois homme 
sage; si tu n'es que Fun des deux, tu n'es rien, 
J. 1. houss. Ém. iv. Soyez fermes et non pas 
opiniátres; courageux, et non pas tumultueux; 
libres, mais non pas indisciplinés; sensibles, 
mais non pas enthousiastes, miraeeau, Collection, 
1, p. 61. Sensible assez pour ctre aimante et 
bienfaisante, mais pas assez pour être le jouet 
de ses passions, mahmontel, J/em. vm. || Particu- 
lièrement. Qui reçoit Fimpression de Famour. 
Hermione est sensible; Oreste a des vertus, rac. 
Andr. u, 1. Hippolyte est sensible et ne sent rien 
pour moi, id. Phèdre, iv, 6. || 5o Au scns passif. Qui 
peut être senti, qui fait impression sur les sens. 
Les objets sensibles. Le monde sensible. Les qua- 
lités excessives nous sont ennemios, et non pas 
sensibles : nous ne les sentons pas, nous les souf- 
frons, pasc. Pens. 1, J, édit. havet. || Idées sensi- 
bles, idées immédiatement fourmes par les sens. 
Une idée abstraite veut être expliquée par une 
idée moins abstraite, et ainsi successivemcnt, jus- 
qu'à ce qu'on arrive à une idée particulière et sen- 
sible, condil. Trailé des syst. 2. || 6° Qui cause une 
impression péniblo. Le froid a été très-sensible cette 
année. || Par extension, douloureux. Le mal de dents 
est un mal très-sensible. Un coup de poignard ne 
me serait pas plus sensible, sév. 224. || 7° Fig. Qui 
fait une vive impression agréable ou pénible, qui 
est vivement senti en bien ou en mal. Rome avec 
une joie et sensible et profonde, corn. Cinna, 
v, 3. Les rcproches me sont sensibles; il faut 
qu'ils me le soient beaucoup, puisque j'y ferai 
céder, s'il le faut, mes plus sensibles intérêts, 
sév. 325. A ous me parlez de la mort de M. do la 
Rochefoucauld; elle est encore toute sensible en 
ce pays-oi, id. 6 avr. -1680. Ce revers est sensible, 
il faut le confesser, th. corn. Ariane, rv, 3. Ceüt 
,été un soutien sensible à une âme comme la 
sienne, d'accomplirdegrands ouvragespour le Ser- 
vice de Dieu, noss. Anne de Gons. Encore s'il eüt 
plu à Dieu de lui conserver ce goút sensible de la 
piété qu'il avait renouvelé dans son cceur au com- 
mencement de sa pénitence, id. ib. Je fais cette 
lecture-avec une sensible consolation, id. Lett. 90. 
Ceux qui s'abandonnent à toutes sortes de diver- 
tissements très-sensibles et très-agréables, ne sont 
pas capables de pénétrer des vérités qui renfer- 
ment quelque difficulté considérable, malebr. Re- 
cherche, n, 2o part. ch. 8, i. Amitiés sensibles qui 
font une impression plus vive sur le cceur, qui le 
touohent, qui Faffectionnent, boürdal. Pensées, 
t. n, p. 235. Laissons aux infidèles ces longues et 
sensibles douleurs [pour lâ mort des personnes 
chères] que la religion ne modère pas, flécii. 
Lamoignon. Ce qui fut le plus sensible au gene- 
ral carthaginois [Anníbal], fut de voir Capoue as- 
siégée par les Romains, rollin, Bist. anc. (Euv. 
t. 1 p. 450, dans pougens. Ne me serait-il point 
sensible do vous voir faireune injusto préférence? 
baron, VBomme à honnes fortunes, 1, 3. Ce n'est 
pas, grand Dieu ! que ces consolations soient tou- 
jours sensibles à une âme fidèle, mass. Paraphr. 
Ps. xv, 6. || 8o Qui se fait percevoir, remarquer 
aisément, claírcment. Mon malheur m est visíble, 
Et mon amour en vain voüdrait me Fobscurcir; 
Mais le détail encor ne m'en est pas sensible, 
mol. Amph. n, 2. Pour me servir d'une comparai- 
son qui sera plus sensible, pasc. Prov. 11. Cest le 
cceur qui sent Dieu, et non la raison; voilà ce que 
c'est que la foi : Dieu sensible au cceur, non à la 
raison, m. Moyeits, t, édit. faugère. Si nos coeurs 
s'endurcissent après un avertissement si sensible 
[la mort rapide de Madame], que reste-t-il autre 
chose à la Providence que de nous frapper nous- 
mêmes sans miséricorde? noss. Duch. d'Orl. Le 
compte est aisé à faire, et la suite le rendra sen- 
sible id. Uist. I, 8. Dieu se rendit sensible par de 
continueis miracles, id. ib. 11, 3. Faits qu'il a 
rendus sensibles aux plus ignorants, id. ib. n, 13. 
Le premier sujet de vos plaintes [de Fénelon] re- 
garde Faltération de votre texte imputée à M. de 
Chartres : En voici, dites-vous, un exemple des 
plus sensibles.... id. Bép. d'un théologien, 1. Le 
silence de la nuit, rendant les échos plus forls 
ot plus sensibles, faisait paraitre leurs cris comme 
des cris d'une troupe beaucoup plus grosse que la 
leur, rollin, * Bist. anc. (Euv. t. vu, p. 607, dans 
pougens. Les belles fables de Fantiquité ont en- 

core ce grand avantage sur Fhistoire qCelles pré- 
sententune morale sensible, volt. Dict. phil. Fabl. 
Cet exemple sufíit pour rendre ma pensée sensi- 
ble, condill. Conn. hum. 11, 1, 9. || 9o Appréciable. 
Presque toute la nation irritée longtemps contre 
sa propre félicité qui ne lui était pas encore sen- 
sible, volt. Russie, 11, JO. En général, Finfluenoe 
de la nourriture est plus grande et produit des el- 
fets plus sensibles sur les animaux qui se nourris- 
sent d'herbes ou de fruits, bufe. Quadrup. t. vu, 
p. 207. II suffit de faire chauffer ou geler de 1 eau, 
pour que Fair qu'elle contient reprenne son élas- 
ticitó et s'élève en bulles sensibles à la surface, 
id. Bist. min. 2° part. (Euv. t. vi, p. ! 37. II est 
certain que Saturne éprouve, dans sou mouvement, 
des variations sensibles, et il est fort vraisemblable 
que Júpiter est la principale cause de ces varia- 
tions, d'alemb. (Euv. t. xiv, p. 130. La courbure du 
globe terrestre est sensible à la surface des mers : 
le navigateur, en approchant des cotes,' aper- 
çoit d'abord leurs points les plus élevés, la place, 
Expôs. 1, I. || 10° Terme do physique. Qui indique 
les plus légères différences. Un thermomètre, une 
balance sensible. M. d'Arci imagina de suspendre 
un petit canon à un pcndule, et de juger de la 
force do la poudre par Farc que le reeul ferait dé- 
crire à ce canon.... pour juger de la supériorité 
d'une poudre sur une autre, on trouverait diffici- 
lement un instrument plus sensible ou plus sür, 
condorcet, d'Arci. || 11" Terme de musique. Note 
sensible, ou, substantivement, la sensible, la note 
qui est à un demi-ton au-dessous de la tonique. 
Beaucoup de chants populaires, pleins d'expre3- 
sion et de naíveté, sont dépourvus de note sensi- 
ble, n. berlioz, à travers chants, p. J3. II y a 
deux sensibles : la sensible dure, qui produit un 
effet si majestueux dans le plain-chant, et qui est 
un peu délaissée par nos compositeurs modernes, 
et la sensible proprement dite; c'est dans les 
modes I, 2, 3, 4, 7 et 8 de la tonalité dtf plain- 
chant qu'existait la sensible dure; M. Hector Ber- 
lioz, dans son beau mystère VEnfance du Christ, 
a employé à plusieurs reprises ce degré, et tou- 
jours avec beaucoup de bonheur, a. loquin, No- 
tionsélém. d'harmonie moderne, p. 3.|| Accord sensi- 
ble ou dominant ; les harmonistes de Fécole de 
Rameau appelaient ainsi Faccord de septième de 
dominante. || 12° 5. m. Tout ce qui est sensible, 
susceptible (Fêtre ému. Vous pouvez dire, à coup 
sür, de tout ce qui excito le sensible dans les 
comédies les plus honnêtes, qu'il attaque secrè- 
tement la pudeur, boss. Comédie, 5. Saint Fran- 
çois de Sales, qui enseigne que les actes de piété, 
cliassés et comme repoussés de tout le sensible, se 
retirent dans la haute pointe de Fesprit, m. Et. 
d'orais. x,t 7. || Objets des sens. II y a sensibles com- 
muns et sensibles propres : les sensibles propres 
sont ceux qui sont particuliers à cbaque sens; et 
les sensibles communs sont ceux qui sont com- 
muns à plusieurs sens, boss. Connaiss. 1, S. 

— uist. xm0 s. Vertuz morei, qui apartient à 
Fame sensible; vertuz intellectuel, qui appartient 
à Fame rajsonable, brun. latini, Trésor, p. 297. 
HxiV s. Icelle Marion, qui est non sensible [intel- 
ligonte], et ainsi comme toute íolastre, ducange, 
follis. Nature et je [Vénus] faisons amer Bestes, 
oisiaus, poissons de mer, D'aigue courant et de 
paisible, K'il ont en iaus [eux] ame sensible, j. de 
condé, t. m, p. 30. Les nerfz de la teste sont ap- 
pelez sensibles, et si ne sont ilz pas du tout sans 
mouvement, lanfranc, f° 28. || xvi0 s. Mon ame 
ahanno en compaignie d'un corps si tendre, si 
sensible, mont. i, J05. Si nos facultez intellec- 
tuelles et sensibles sont sans fondement, id. ii, 
318. Je ne saurois, dit-il, vivre ne conversei avec 
un homme qui ait le palais et la langue plus sen- 
sible que le cueur, amyot, Caí. is. Lair se fendit 
soudainement. sans que Fon eust au paravant ap- 
perceu aucune sensible mutation de temps, m. , 
Lucull. 10. • > ,  ktym. Esp* sensible; portug. sensível; ital. 
sensibile; da lat. sensibüis, de sensus, sens. Dans 
Fanglais,' sensible veut dire intelligent; c'ost un 
sens qiFil tient de Fancien français. 

SENSIBLEMENT (san-si-ble-man), adv. 1| l"D'une 
manière sensible, perceptible, appréciable. Songe 
avant-coureur d'aventui*e tragique! Combien sen- 
siblement cet accident s'explique ! kotr. Yencesl. 
v, 2. Si les grandes [maladies] Faltèrent sensible- 
ment [1c scns], je ne doute point que les petites n'}' 
fassent impression à leur proportion, pasc. Pens.' 
m, 3, édit. havet. On voit fort sensiblement de de- 
dans la lune notre terre tourner sur son centre. 
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font. Moud. S' soir. Quandles temps ont sensible- 
ment cliangé, il y a des lois qu'ü faut changer. 
volt. Foi. et lég. Idées républ. H8. || 2'' D'une ma- 
nière qui affeote le cosur. Ô Dieu ! que ce discours 
sensiblement me blesse 1 mairet, Mort d'Asdr. m, 
+. II saura, je le jure, Combien sensiblement me 
tauche cette injure, eoth. Antig. iv, 6. M. de La- 
xnoignon ne fut pas si sensiblement touché des 
gràces qulon íit à sa maison, que des secours qu'il 
obtint pour les hópitaux, fléch. Lamoign. 

— iiist. xiy" s. Ou [au] corps nous voyons sensi- 
blement ceste oontrarieté et tel malvais mouve- 
ment, et en Tame nous ne le voyons pas aussi, 
oíiesme, Éth. 3). Monstrer publiquement sensible- 
ment es escoles selono ma possibilité l'operation de 
cyrurgie manuel, h. de mondeville, í0 4. 

, — Etym. Sensible, et le suffixe ment. 
SENSIBLERIE (san-si-ble-rie), s. f. Terme fami- 

lier. Sensibilité fausse, affectation de sensibilité. 
II est ridioule par sa sensiblerie. Je suis obligé d'a- 
voir Tair de comprendre toute cette sensiblerie 
allemande, de connaitre un tas de ballades, toutes 
drogues qui mo sont défendues par le médecin, 
u. de balzac, la Peau de chagrin. 

— ÉTYM. Sensible, par Tintermédiaire d'un mot 
íâctice sensiblter, celui qui fait métier de sensibi- 
lité. Ce mot est dú à Meroier, qui dit dans sa Néo- 
logie, t. II: J'ai employé plusieurs fois ce mot dans 
mes rapports, et j'ai toujours vu qu'il y faisait un 
bon effet. 

SKSSrriF, IVE (san-si-tif, ti-v'), adj. || 1° Terme 
didactique. Qui se rapporte aux sens. La vertu, 
la faculté sensitive. Nous connaissons notre ame 
par ses opérations, qui sont de deux sortes: les 
cpérations sensitivos et les opérations intelleo- 
tuelles, boss. Connaiss. i, i. Si la réflexion est 
jointe au sentiment, Fétre possède à la fois la vie 
vúgétative, sensitive et réfléchie; 1'homme seul, 
sur la terre, réunit en soi ces trois sortes de vies, 
bonnet, Contempl. nat. n, 6. || 2° Qui a la faculté 
de sentir. L'être sensitif, J. J. roüss. lím. iv. On 
peut considérer les opérations de la sensibilité 
comme se faisant en deux temps: d'abord les 
cxtrémités des nerfs reçoivent et transmettent 
le premier avertissemont à tout Forgane sensi- 
tif.... ensuite Forgane sensitif réagit sur elles, 
pour les mettre en état de recevoir toute Fim- 
pression, cabanis, Instit. Mêm. se. mor. et pol. t. i, 
p. 141. |1 Dans Fancienne philosophie, âme sensi- 
tive, âme particulière qui avait la fonetion de 
percevoir les sensations. II faut avouer que c'est 
ane personne toute pleine d'enchantements; et il 
n'y en aurait pas une sous le ciei si digno d^ffec- 
tion, si elle connaissait ce que c^st, et si elle avait 
Fáme sensitive, comme elle a la raisonnable, 
yoxt. Lett. 49. 

— HIST. xin0 s. La seconde [puissance] estapelée 
sensitive, et est commune de toutes bestes; car 
eles ont ames sensitives, brun. latim, Trísor, 
p. 200. || xiv8 s. Ceux [nerfs] qui nessent du oerviel 
sont diz sensitis, h. de mondeville, f° 9, verso. 
Animal signifie toute chose qui a ame sensitive et 
sent quant on la toucho, oresme, Éth. Prol. Raison 
humaine si veult ung, et Fappetit sensitif veult 
Fautre- tout contraire, le Songe du Yergier, I, 164. 
[| xvi0 s. Ceux qui disent qu'il y a plusieurs ames 
en Fhomme, comme la sensitive et la raisonnable.... 
calv. Instit. 128. Et y eut quelques uns qui 
estoyent lã, plus sensitifs et impatients que les 
autres, qui tindrent ce langagc, lanoue, 007. S'il est 
vray ou non, laissons le decider et juger à ceulx 
qui ont le palais plus aigu et plus sensitif que le 
eueur, amvot, Comm. lire les poetes, i. La faculté 
sensitive consiste en cinq sens exterieurs, paré, 
Jntrod. 8. Les proprietez que nous appellons oc- 
cultes en plusieurs choses, comme à 1'aimant d'at- 
tirer le fer, n'est-il pas vraysemblable qu'il y a dos 
facultes sensitifvcs en nature propres à les juger 
et à les appercevoir?MONT. n, 359. 

— étym. Provenç. sensitiu; espagn. et ital. sen- 
sitivo; dulat. sensus, sens. 

SENSITIVE (san-si-tiV), s. f. Planto de la fa- 
mille des légumineuses, qui replieses feuilles dês 
qu'on la touche, mimosa pudica, L. La sensitive, 
qui a plus d'âme ou une âme plus fine que les au- 
tres, fonten. Fayon. Le sage du Fai, parmi ses 
plants divers, Végétaux rassemblés des bouts do 
Funivers, Me dira-t-il pourquoi la tondre sensitive 
Se ílétrit sous nos mains honleuse et fugitive? 
volt. 4o disc. Qui ne croit roconnaitro une yierge 
craintive Dans cette délicatè et tondre sensitive 
Qui, courbant sous nos mains son feuillage hon- 
teux, De la douce pudeur offre Fcmblème heu- 

reux? delille, Trois règnes, vi. || Fig. Cest une 
sensitive, se dit d'une personne que les moindres 
choses blessent ou effarouchent. 

— ÉTYM. Sensitif. 
f SENS1TIVITÉ (san-si-ti-vi-té), s. f. Suivant 

quelques auteurs, propriété simple de sentir, inhé- 
rente à chaque partie du système nerveux centri- 
pète, et qui est distinete de la sensibilité céré- 
brale. 

f SENSITIVOMOTEDR, TRICE (san-si-ti-vo-mo- 
teur, tri-s'), adj. Terme de physiologie. Qui sert au 
mouvement et à la sensibilité, comme les nerfs 
mixtes; qui se rapporte à ces deux actes nerveux. 

— Étym. Sensitif, et moteur. 
f SENSORIAL, ALE (sin-so-ri-al, a-F), adj. Qui 

appartient au sensorium. Fonctions sensoriales. 
Phénomènes sensoriaux. 

f SENSORIEL, ELLE (san-so-ri-èl, c-F), adj. Qui 
a rapport aux sens. Les trois appareils sensoriels 
supérieurs sont ceux de Foeil, de Foreille et de 
Forgane olfactif. 

SENSORIUM (sin-so-ri-om'), s. m. Le cerveau 
considéré comme centre des sensations. || Fig. 11 
y a un étre qui, dans Fespace iníini comme dans 
son sensorium, voit, discerne et comprend tout, 
volt. Newton, i, 2. || On dit quelquefois, en se ser- 
vant du latin, sensorium commune. Le cerveau est 
le siége des sensations, le sensorium commune, le 
premier foyer de la vie, la source générale des 
fonctions qu'on nomme animales ou spirituelles, 
fourgroy, Conn. chim. t. ix, p. 293. 

— étym. Lat. sensorium, de sensus, sens. 
| SENSUALISME (san-su-a-li-sm'), s. m. Terme 

de philosophie. Doctrinedans laquelle onattribue, 
dans la génération des idées, tout à Faction des 
sens externes. || Par dénigrement, et comme si 
sensualismo venait de sensuel, tandis qu'il vient 
du latin sensualis, príncipes ou conduite des 
hommes sensuels. 

— étym. Lat. sensualis 
t SENSÜAL1STE (san-su-a-li-sf), adj. Qui appar- 

tient au sensualismo. Doctrine sensualiste. ||i'. m. 
Sectateur du sensualismo. 

—REM. Les philosopbes de cette école se plai- 
gnent d'étre appelés sensualistes, et qu'on abuse 
contre eux d'un détournement de sens; et Buckle 
(Hist. of civil. 1.1, p. 146) demande qu'on dise 
sensationaliste, sensasionalisme. Le fait est que 
sensualisme vient, non du français sensuel, mais 
du latin sensualis. 

SENSIJALITÉ (san-su-a-li-té), s. /l ||10 Attache- 
ment aux plaisirs des sens. La sensibilité du cosur 
n'est point un crime en elle-même, mais c'est le 
príncipe de bien des crimes, car aisément elle se 
change en sensualité, bouhdal. Pensées, t. n, 
p. 200. Cest bien moins de la sensualité que de la 
vanité qu'il faut préserver un jeune homme en- 
trant dans le monde, j. j. houss. Ém. iv. || Boire 
avec sensualité, boire avec un vif plaisir, avec vo- 
lupté. ||20 Au pluriel, plaisirs sensuels. Quand il 
[Jésus-Christ] comparera tous ces príncipes de dé- 
tachement de soi-même, de renoncement à soi- 
même, avec nos injustices, avec nos vengeances, 
avec nos sensualités, boürdal. l" avent, Jugem. 
dern. p. 60. Au milieu.... de tous les abus, de toutes 
les sensualités, de toutes les dissipations que le 
monde autorise, mass. Carême, Évidence de la loi. 

— hist. xin0 s. Deliz [plaisir] est de natural sen- 
sualité, qui est commune as bestes, brun. latini, 
Trésor, p. 308. || xiv8 s. Contrarieté en Fame entre 
raison et la sensualité qui lui contrarie et obvie, 
oresme, Éth. 31. Et il soit ainsi que ledit Pierre 
depuis un an en ça, par impatience, fragilité ou di- 
minution de son corps et de sa sensualité, soit de- 
venu tout ydiote, du cangb, sensualitas. || xv8 s. 
Pense à cecy, mon ame, et y regardes, et cios les 
huys et portes de ta sensualité, Intern. consol. n, l. 
|| xvi" s. Ce n'a pas esté son appetit infericur seu- 
lement, ou sensualité, qui Fa alleché à mal.... 
calv./nsíít. 177. Lasoher en abandon la bride à 
toute sensualité et à toute gloutenie, amyot, Ltjc. 
15. Oü sensualité domine, moult est procho la 
ruyne, leroux be lincy, Prov. t. n, p. 305. 

— étym. Provenç. sensualitat; espagn. .semuaít- 
dad-, ital. sensualità ; du lat. sensuaWoíf LSonsi- 
bilité, faculté de percevoir, de sensualis (voy. 
SENSUEL). 

SENSUEL, ELLE (san-su-èl, è-F), adj. || l" Qui 
rocherche les plaisirs des sens. Paris est peut-être 
la ville la plus sensuello et ou Fon raffiuo le plus 
sur les plaisirs; mais c'est pout-étro.celle ou Fon 
mèno une vie plus dure, montesq. Lett. pers. 100. 
Hommo sensuel, ne sauras-tu jamais aimer? 

J. j. rodss. Hél. n, 16. Comme elle était peu sen- 
suelle, id. Conf. v. || Substantivement. Personne 
sensuelle. Combien de sensuels, esclaves des pas- 
sions les plus infâmes, en possession d'affecter la 
pureté des mmurs, et de la pousser jusqu'à la sé- 
vérité! boürdal. Jugem. dern. 2° avent, p. 359. 
11 i° Qui ílatte les sens. Les plaisirs sensuels. Une 
vie sensuelle. Nous ne réparons le soandale de nos 
désordres que par celui d'une piété sensuelle, 
mass. Carême, Pécheresse. Le dégoüt inséparable 
d'une félicilé sensuelle, id. Carême, Jeúne. Nos 
dévots, qui calomnient la terre, ont dit mille fois 
que la religion [de Mahomet] n'a réussi que parce 
qu'elle est toute sensuelle, volt. Dict. phil. Tolé- 
rance. || On dit également : les appétits sensuels. 
Les dispositions sensuelles qui viennent en consé- 
quence des choses nécessaires, comme le sommeil, 
enoore qu'on y consente, ne doivent point fairc 
de scrupule, boss. Lett. abb. 60. 

— HIST. xvi0 s. Les mouvements ou appétits 
qu'on appelle sensuels.... calvin, Instit. 177. Hom- 
mes dissolus et ahandonnez à toutes sensuelles 
voluptez, amyot, Comment nourrir les enfants, 15. 
Les autres signes des fraotures du crane sont sen- 
suels, Cest à dire monstrent au doigt et à Fceii 
telle chose, paré, vm, 2. 

— étym. Provenç. et espagn. sensual; ital. sen- 
suale; du lat. sensualis, relatif aux sens, aux sen- 
sations, de sensus, sens. 

SENSUELLEMENT (san-su-è-le-man), í;dl'. D'une 
manière sensuelle. Vivre sensuollement. 

— ÉTYM. Sensuelle, etle suffixe ment. 
f SENTANT, ANTE (san-tan, tan-t'), adj. Qui a 

la faculté de sentir. Les êtres sentants. 
SENTE (san-F), s. f. Synonyme populaire de sen- 

tier. On a cru que les feux [de FEtna] s^uvrirent 
en deux, et, se retirant de part et d'autre, laissè- 
rent une sente à ces jeunes hommes de qui Fau- 
dace était à la vérité digne d'un bon événement, 
malii le Traité des bienf. de Sénèque, m, 37. 

— HIST. XIIo s. Achimas s'en turnad, e curut par 
sentes e adrecement.... Róis, p. 188. || xm0 s. Lors 
m'en aliai tout droit à destre, Par une petitete 
sente Pleine de fenoil et de mente, la Rose, 719. 
|| xv0 s. Quand il eust un petit chevauché, il ouit 
buscher au bois, si ferit son cheval des esperons, 
et vint ceie part, droit à la sente du bois, froiss. 
ii, m, 127. || xvi0 s. II jy a.... une sente íort estroite 
au long de Feau, si mal aisée qu'à grand'peine.... 
amyot, Piam. 4. 

— Etym. Espagn. senda, du lat. semita. II y a 
dans Farabe samata, aller, semt, voie, chemin; 
un mot sémitique aurait-il passé dans le latin ? 

SENTENCE (san-tan-s'), s. f. || Io Parole qui ren- 
ferme un grand sens, une pensée morale. Les 
saints disent en parlant des choses divines, qu'il 
faut les aimer pour les connaitre, et qu'on n'entre 
dans la vérité que par la charité; dont ils ont fait 
une de leurs plus utiles sentences, pasc. Géométr. 
n. N'attendez pas [du prince de Condémourant] de 
ces magnifiques paroles qui ne servent qu'à faire 
connaitre sinon un orgueil cachê, du moins les ef- 
forts d'une âme agitée qui combat ou qui dissimule 
son trouble secret; le prince de Condé ne sait ce 
que Cest que de prononcer de ces pompeuses sen- 
tences, boss. Louis de Rourb. A-t-on jamais retenu 
une seule phrase de trente ou quarante mille dis- 
cours moraux. et ne sait-on pas par cceur ces sen- 
tences admirables, placées avec art dans des dia- 
logues intéressants? volt. Lett. Albergati, 23 déc. 
1760. II parle peu et d'un grand sens, mais sans 
affecter ni précision, ni sentences, 1. 3. roüss. 
Hél. ni, 20. [Dans latragédie duxvm8 siècle] Pour 
expirer en forme, un rol par bienséance Doit ex- 
haler son âme avec une sentence, gilbert, Le 
XVIII' siècle. Cette sentence de Bacon ; Celui qui 
a épousé une femme, et qui a mis des enfants au 
jour, a donné des otages à la fortune, marmontel, 
(Euv. t. vra, p. 178. || 11 ne parle que par sentences, 
se dit d'un hommo qui débite à tout propos des 
généralités, des moralités. |{ a" Jugement rendu 
liar des juges, par des arbitres,, par une assem- 
blée. Lc président du sénat [en Égypte] portait un 
collier d'or etdo, pierres précieuscs, d'oii pendait 
uno figure sans ycüx qu'on appelait la vérité.... il 
Fappliquait au parti qui devait gagner sa cause, 
et c'était la forme de prononcer les sentences, 
'boss. Hist. ni, 3. Après que la sentence cut été 
rendue, ceux d'Ardée, dont le droit était ,'e plus 
apparent, indignes d'un jugement si inique.... id. 
tb. m, 6. Chacun de tes rubans mo coúte une 
sentence, rac. Flaid. 1, 4. L'année à haute voix 
se declare contre elle, Et prononce à Calchas sa 
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sentonce mortclle, m. Iph. v, o. [| Fig. II sc dit de 
quelquo décision comparée à une sontence. Sans 
être étonné de la dernière sentenee qu'on lui pro- 
nonça [qu'il fallait se préparer à la mort], il [le 
prince de Conde] demeure un moment dans le si- 
lence, boss. Louis de Bourh. En vain quelque 
rieur, prenant votre défense, Vout faire au moins 
de grâce adoucir la sentenee [de noyer les satiri- 
ques], boil. Sat. ix. || 3o Dans le langage tech- 
nique. Jugoment rendu par des juges inlerieurs. 
Sentenee contradiotoire. Faire signifier une sen- 
tenee. Appelér d'une sentonce. J'ai vu le marchand 
flamand qui, avec les autres créanciers, a obtenu 
depuis huit móis sentenee contre vous, mol. Pourc. 
u, 7. || Fig. Appeler de la sentenee de quelqu'un, 
ne pas s'en tenir à sa décision. Fappelle de votre 
sentenee, ou, simplement, j'en appelle. || 4° En 
partioulier, jugement qui prononce la peine capi- 
tale. On lui lut sa sentenee. II écouta sa sentenee 
aveo calme. Une sentenee de mort. D'un tranquille 
visage elle apprit la sentenee, p. lebrun, MaríeSt. 
v, 1 .1| 5o II se dit des jugements rendus dans les 
diflerents degrés de la juridiction ecclésiastique 

, et dont Fappel est toujours recevable, à moins qu'il 
n'y ait trois sentenees conformes. Sentenee du 
primat, de 1'évêque. || 6° Des diverses déeisions, les 
divers jugements que rendent certains tribunaux 
étrangers. Les sentenees do la rote. i| 7° Jugement 
de Dieu sur les hommes. Leur sentenee [d'Acliab 
et do Jézabel] leur fut prononcée par la bouche du 
prophète Élie, boss. Hist. i, 6. On ne songe plus à 
cette torriblo sentenee de saint Paul: la veuve qui 
passe sa vie dans les plaisirs est morte toute vive, 
id. Anne de Gonz. L'bumble reine se senlait dans 
son état naturel, quand elle était comme péeheresse 
aux pieds d'un prètre, y attendant la miséricorde 
et la sentenee de Jésus-Christ, id. Mar.-Thér. 
Phocas, élevé à Fempire par une action si détes- 
table [le meurtre de Maurice], tâcha de gagner 
les peuples en honorant le saint-siége, dont il con- 
firma les priviléges; mais sa sentenee était pro- 
noncée, id. Ilist. i, II. Nous viendrous tout à coup 
au dernier jour ; la sentenee partira d'en haut: la 
fin est venue, id. Mar.-Thér. 11 n'y a que le diable 
et ses anges pour qui il ne soit plus permis de 
prier, parce que leur sentenee est déclarée, et leur 
étornel endurciss ement révéié, id. Ét. d'orais. iv, 
3. II s'agira de recevoir de lui uno sgntence de 
salut ou de damnation, bourdal. Instruct. Pru- 
dence du salut, Exhort. t. n, p. 431. || Proverbe. De 
fou juge courte sentenee, c'e3t faute de lumière 
qu'on ne motive pas suffisamment une décision. 

— HIST. xii0 s. Nos pechames tuit en Adam, et 
en lui receumes tuit la sentenee de dampnation, 
st bern. p. 523. ||xin0 s. Li sageshom ne veult en- 
gignicr autrui, ne ne puet[peut] estre engigniez; 
les toes [tes] opinions soient autressi comme sen- 
tenees, brun. latim, TrésoT, p. 348. Après prions 
qu'as jugemens Doinst Dieus tes [tels] acomplise- 
mens, Que la sentensse soit tenue Que sainte 
ygliso ara rendue, Arch. des miss. -scientif. 2* série, 
t. m, p. 290. Quant li arbitre ont rendue lor sen- 
tonce, beaum. xli/ 19. || xv0 s. II leur manda que.... 
autrement il jetteroit sentenee contre _eux [Pbilip- 
po de Valois contre les partisans d'Édouard III], 
proiss. i, i, 108. || xvi0 s. Et feut cette rude sen- 
tonce exocutée à Lyon, mont. i, SC. Escornifílant 
dos livros les sentenees qui me plaisent, id. i, 143. 

— ÊTYM. Provenç. sentencia, senlensa; espagn. 
sentencia; ital. sentenzia; du lat. sententia, de 
sèntirc, sentir, avoir une opinion. 

SENTENCIÉ, ÉE (san-tan-si-é, ée), pari. passé 
de sentcncicr. Un homme sentencié. 

SENTENCIEII (san-tan-si-éj, je sentenciais, nous 
senteneiions, vous sentencíiez ; que je sentencie, 
que nous senteneiions, que vous sentenciiez, v. a. 
Terme qui vieillit. Condatnner par une sentenee, 
et surtout par une sentenee en matière criminelle. 
Les prouves contre tous ces gens-Ià [oonspira- 
teurs en Lorraine] se trouvèrent complètes; ils fu- 
rent contumacés et sentenciés, st-sim. 24c, 25. 
_ IIIST. xiv0 s. C'est chose droituriere que au- 

cuno chose soit qui adresse cesto defiaute et qui 
dic et sentencie comme celui senteneiast qui fist 
Ia loi, oresme, Élh. 189. || xv s. En co temps, es- 
toií grand nouvelle on Franco et ailleurs d'un 
gago do bataillo qui se dôvoit faire à Paris jus- 
quci ;\ outrancc *, ainsi avoit-il esté sentencié et 
arrosto en la chambre du parlement de Paris, 
kroiss. ir, tii. 49. || XVIo s. Les avocats et juges ont 
boau quoreller et sentcncicr. mont. i, 99. 

— F.TYM. Sentenee: provenç. et espagn. senten- 
ciar; ital. sentcnziarc. 

pict. n:: la i.anclt: frauçaise. 
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SENTENCIEUSEMENT (san-tan-si-eú ze-man)., 
adv. D'une manière sentencieuse. Les sentenees 
sont un grand ornement de 1'histoire, pourvu 
qu'olles n'y soient pas proposées sentencieusement, 
huet, Orig. des ramans, p. 59, dans pougens. Le 
maréehal de Villeroy faisail remarquer au roi [en- 
fant] cette multitude prodigieuse, et sentencieuse- 
ment lui disait; Voyez, mon maitre, voyez tout ce 
peuple, cette afiluence, ce nombre de peuplo im- 
mense, tout cela est à vous, si-sim. 470, 224v«| II ne 
se dit guère qu'ironiquement et en mauvaise part. 

— hist. xvi0 s. Sentencieusement, cotgrave. 
— étvm. Sentencieuse, et le suffixe ment. 
SENTENCIEUX, EUSE (san-tan-si-eú, eú-z'), adj. 

|| Io Qui contient des maximes, des sentenees. Le 
style de Térence est pur, sentencieux, mais un peu 
froid, comme César, qui excellait en tout, le lui a 
reproché, volt. Vie de Molière. Ces maximes ont 
contribué sans doute à rendre sentencieux le lan- 
gage des habitants de la campagno, bartiiél. 
Anach. ch. 12. || On dit de même : phrase senten- 
cieuse. ||Ton sentencieux, un ton de gravilé affec 
téo Un trfn sentencieux Cache leur nullité sous 
un air dédaigneux, gresset, Méchant, iv, 4. 
|| 2° Qui s'énonce ordinairement par maximes, par 
sentenees. Un écrivain sentencieux. 11 est peu sen- 
tencieux, parce qu'il n'a pas à généraliser ses idées, 
j. j. rouss. Étn. iv. Lent, posé, réfléchi, circonspect 
dans la conduite, froid dans ses manières, laconi- 
que et sentencieux dans les propos, id. Confess. v. 

— hist. xiii0 s. Mais Grammaire la contralie De 
ses auctors sentencieus, Bataille des sept arts. 

— étym. Lat. sententiosus, de sententia, sentenee. 
On a dit aussi sentential, du lat. sententialis. 

SENTÈNE (san-tè-n'), s. f. Voy. centaine 2. 
SENTEÜR (san-teur), s. f. () Io Ce qui frappe Fo- 

dorat, ce qui est senti. Ils [Boileau et Racine, à 
Farmée comme historiographes] disaient qu'encore 
que le roi craigne les senteurs, ce gant d'Espagne 
[la ville de Gand prisejne luiferapoint de mal à la 
tête, sév, à Bussy, 18 mars 1678. A Fodorat appar- 
tiennent les bonnes et mauvaises senteurs, boss. 
Connaiss. i, i. Ô le sacrifice agréahle, ó Fhostie de 
bonne senteur! id. Sermons, Nécess. des souffranc. 
2. La biche jettc loin d'elle son petit faon, afin 
que les chiens ne puissent le découvrir par la sen- 
teur de sapiste, fén. Exist. i, 20. Alors.... Que les 
champs exhalaient leurs senteurs embaumées, v. 
hugo, Crép. 32. || Pois de senteur, voy. pois. || Ratde 
senteur, nom d'un petit quadrúpede. |] 2° Composi- 
tion parfumée. Item peaux de senteur du sieur 
Frangipani; Le présent est-il laid? nenni, ma foi, 
nenni, scarr. Poésies div. (Em. t. vn, p. 248, 
dans pougens. J'aime toujours les eaux de sen- 
teur, et je n'aime ni singe, ni perroquet, main- 
tenon, Lett. à M. de Villette, 30 janv. 1083. II a la 
main douce, et il Fentretient avec une pàte de 
senteur, la brut. xiii. On fait les eaux spiritueuses 
de senteur en dissolvam quelques gouttes d'huiles 
volatiles dans Falcool, fourcroy, Conn. chim. 
t. VIII, p. 152. ||Aimer les senteurs, porter des 
senteurs; on dit aujourdfiiui de préférence: aimer 
les odeurs, porter des odeurs. 
 hist. xvi0 s. Ilz portent des huyles de par- 

fums et des senteurs dedans des phioles, amyot, 
Arist. 52. J'en ay veu fuir Ia senteur de pommes, 
plus que les arquebusades, mont. i, 184. J'aimebien 
fort à estre entretenu de bonnes senteurs, et hais 
oultre mesure les mauvaises, id. i, 392. 

— étym. Sentir; wallon, semícur; Berry, sinteur; 
ital. sentore 

SENTI, IE (san-ti, tie), part. passé de sentir. Qui 
a été porçu, éprouvé. Le goút de Ia vertu, rpour 
avoir été trop souvent senti, est émoussé, mass. 
Carême, Inconst. Ces nuances.... saisies par 
Fhomme de génie, senties par Fhomme de goút, 
d'alemb. (Euv. 1.1, p. 222. || Terme d'arts. Cela est 
bien senti,cela est senti, cela estexpriméavecvéri 
té avec âme. || S. m. Terme de littérature et de 
beaux-arts. Ce qui est senti, pléin de sentiment. 
Celui qui n'est ni Jcan [Racine] ni Pierre [Cor- 
neille], qui n'aime pas du tout le raisonné de 
Pierre, et qui n'approche point du senti de Jean, 
volt. Lett. Thibouville, io déc. 1770. 

SENT1ER (san-tié, Fr ne se lie jamais; au pluriel, 
Fs se lio: des san-tié-z épinoux), s. m. Chemin 
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p. 220, daris pougens. Que dans vos frais sentiers 
doucement on s'égare! delille, Jard. i. Je suis 
d'un pas rèveur le senlier solitaire, lamart. Méd. 
t, 29. || Par extension. Les poissons de la mer, qui 
se promènent dans les sentiers de FOcéan, saci, 
Bible, Psaum. vn, 9. || Fig. Maichez dono dans la 
bonne voie, et ne quittez point les sentiers des 
justes, saci, Bible, Prov. ae Salom. n, 20. Le juste 
ne peut pas même obtenir que le monde le laisse 
en repôs dans ce sentier solitaire et rude oíi il 
grimpe plutêt qu'il ne marche, boss. Beine d'An- 
gleterre. Quelques-uns d'eux [les premiers chré- 
tiens] se perdaient peut-être dans les sentiers dé- 
tounrés; mais FÉglise catholique était la grande 

dans les raontagnes, un sentier que les Grecs 
avaienl negligé de garder, condil. Llist, nnc. H, 2. 
Le chemin, qui n'cst plus qu'un sentier à mulets, 
pierrcux et lapide, saussüre, t oy. Alpes, t. vnr, 

voie oú entraient toujours la plupart de ceux qui 
cherchaient Jésus-Christ, id. Hist. n, 12. Àmes 
purês qui portez le joug du Seigneur, et qui mar- 
chez dans les sentiers de ses commandements, 
fléch. Mar.-Thér. Et toujours de la gloire évitant 
le sentier.... rac. tph. 1, 2. Si Marivaux, comme 
Fa très-hien dit un écrivain célebre, connaissait 
tous les sentiers du cosur, il en ignorait les 
grandes routes, d'aleme. Éloges, Mariv. lei nous 
proposons d'ouvrir un nouveau sentier à la criti- 
que, chateaub. Génie, n, n, o. 

— HIST. xi0 s. II nen i a ne veie ne senter, Ch. 
de Rol. clxxiii. || xiie s. Or me siwéz, faitil, seignur 
franc chevalier; Jo vus metrai laienz par un altre 
sentier, Th. le mart. 144. Or veit le dreit chemin, 
laissé ad les sentiers, ib. 53. || xin0 s. Tant a fui la 
lasse par un estroit sentier, Berte, xxxvra. La pre- 
miere [manière de chêmins] de quatre piés, le [la] 
quele on apele sentier, beaum. xxv, 2. La teue [ta] 
parole est lumiere à mes piez, et clartez à mes 
sentiers, Psautier, f0 162. Sathan. plus de sept ans 
ai tenu ton sentier, ruteb. n, 95. (| xv0s. ünepiece 
qui est près le sendier en alant airs Motaiz, du 
cange, íenímum. |jxvie s. Quand il [un chef de 
sauvages] visitoit les villages qui despendoient de 
luy, on lui dressoit des sentiers au travers des 
hayes de leurs bois par oú il peust passer bien à 
Fayse, mont, i, 247. Les freres ayants à conduire 
le progrez de leur avancementen mesme sentier et 
mesme train, il est force qu'ils se heurtent et cho-, 
quent souvent, id. i, 208. Un chemin sentier ap- 
pellé sente se peut clorre etouvrir d'une herse, et 
doit contenir cinq pieds, sur lequel Fon peut faci- 
lement aller à cheval et à pied, et mener et rame- 
ner ses bestes sans amende, Coust. gén. 1.1, p. G97. 

étym. Bourguig. sentei; dauphinois, cheníier; 
provenç. semdier, sendier, cendier, sentier; catai. 
sender; espagn. sendero; ital. senlíoro; du bas-lat. 
semitarium, du lat. semitarius, relatif à une sente, 
de semita (voy. sente). Le dauphinois chentier est- 
il une altération de sentier; ou bien y faut-il voir 
un dérivé de chantier, signifiant bord d'une rivièrc 
(voy. chantieb 2)? 

SENTIMENT (san-ti-man), s. m. |i Io En general, 
faculte de sentir. Avoir le sentiment exquis, prompt, 
délicat. 11 perd le sentiment, rac. Andr. v, 5. En 
baignant son visage, Mes pleurs du sentiment lui 
rendirent Fusage, id. Athal. 1, 2. Nous ne connais- 
sons point de caractère qui distingue essentielle- 
ment la plante de Fanimal, et nous ignorons 
profondément quel est le degré do Féchelle orga- 
nique oú le sentiment expire, bonnet, Lett. div. 
(Euv. t. xii, p. 412, dans pougens. || Terme de 
chasse. Se dit de Fodorat des chiens. Quand un 
chien ne peut suivre le gibier, on dit qu'il- n'a 
point de sentiment. Au printemps, lorsque les 
feuilles naissantes commencent à parer les forêts, 
que la terre se couvre d'herbes nouvelles et s'é- 
maille de fleurs, leur parfum rend moins sür le 
sentiment des chiens, bufe. Quadrup. t n, p. 24. 
|| 2"Résultat de Faction de sentir. Sentiment dou- 
loureux. Sentiment agréable. Le mot de sentiment, 
pris dans le sens métaphysique, n'exprime que les 
résultats de Fimpression des objets sur la ma- 
chine et de la machine sur Fàme, en verta des 
leis de Famon, bonnet, Ess. anal. âme, 17. |f 3o Par- 
ticulièrement. Sensíbílité physique. il n y a plus 
de sentiment dans son bras. |[ II se dit aussi de 
sensations internes, de modificatíons perceptibles 
de nos organes intérieurs. Le sentiment de la 
faim, fie la douleur, de la fatigue. || 4° Fig. Intérêt 
pour quelqu'un ou quelque chose. Un homme 
[Boucard] de cette lenteur et de cette indifie- 
rence pour mes intérèts ....je nFen vais tâcher 
de lui redonner quelque sentiment sur toutes 
ces choses, sév. à Mme de Guüaut, 3 juin 1093 
II5° Conscience que Fon a de la réalité dW 
chose. J'ai un sentiment clair de ma liberte boss 
Lib. arb. 2. On ne connait son âme que ' par le 
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scntimenl intérieur qu'on en a, malebr. Rech. 
vér. vi, n, 8. Je distingue entre connaitre par idée 
claire, et connaitre par sentiment intérieur, id. 
Rech. vér. Rép. à Regis, ch. _2. || 6° Faculte de 
comprendre, d'appréciercertaines clioses. II n'a pas 
le sentiment de la musique, des beaux-arts. Sen- 
timent musical. Ã mesure que le souvenir de nos 
chutes s'éloigne, le sentiment de notre fragilité 
«'affaiblit, mass. Carême, Mélange. Uniquement 
conduits par le sentiment présent du bien et du 
mal, montesq. Rom. v. Au sentiment do sa fai- 
blesse Fhomme joindrait le sentiment de ses be- 
soins, in. Esp. 1, 1 ■ Ému de compassion sur les 
íaiblesses humaines par le profond sentiment des 
siennes, J. J. rouss. Ém.iv. Ce sentiment desconve- 
nances si juste, si délicat, si fin, qui semblait être 
en elle le pur instinct du goüt, makmontel, Mém. 
). Le sentiment du beau physique, soit en architec- 
ture, soit en harmonie, dépend essentiellement du 
rapport desobjets avec nos organes, id. (Euv. t.vi, 
p. 240. || Choses de sentiment, choses qui appar- 
tiennent à rappréciation du sentiment, non à celle 
de la raison. Ceux qui sont acooutumés à raison- 
ner par príncipes, ne comprennent rien aux cho- 
ses de sentiment, y cherohant des príncipes, et 
ne pouvant voir d'une vue, pasc. Penx. vn, 33, 
édit. havbt. i| Juger par sentiment, juger par 
Fimpression qpon reçoit. Ceux qui sont accoutu- 
més à juger^ar le sentiment ne comprennent rien 
aux choses de raisonnement; oar ils veulent d'a- 
bord pénétrer d'une vue, et ne sont point acoou- 
tumés à chercher les príncipes, id. ib. Ils exami- 
naient le Cid par 1'exacte raison, et ils ne voyaient 
pas qu'au spectacle on juge par sentiment, volt. 

■Comm. Com. Poly. Ép. dédic. || 7° II se dit (}es aí- 
fections, des mouvements de l'áme, des passions. 
Ah! mon père, prenez un plus doux sentiment, 
corn. //br. iv, i. Ceux à qui Dieu a donné la re- 
ligion par sentiment du cceur sont bien heureux 
et bien légitimement persuadés, pasc. Pens. vm, 
6. La raison agít avec lenteur.... le sentiment 
.n'agit pas ainsi, il agit en un instant, et toujours 
est prêt à agir, id. ib. xxiv, 62, Madame confesse 
humblement avec tous les sentiments d'une pro- 
fonde douleur que de ce jour seulement elle 
commence à connaitre Dieu.... uoss. Duch d'Orl. 
Comme Dieu ne voulait plus exposer aux illu- 
sions du monde les sentiments d'une piété si 
smcère, il a fait ce que dit le Sage, il s'e3t hâté, 
id. ib. II n'y a rien de suivi dans les conseils de 
ces nations sauvages et mal cultivées; si la na- 
ture y commence souvent de beaux sentiments, 
elle ne les achève jamais, id. Hist. m, 3. Bientôt 

. Tamour, fertile en tendres sentiments, S'empara 
du théâtre ainsi que des romans, boil. Art p. m. 
Et vous-même, étouffant tout sentiment hu- 
main.... rac. Iph. iv, 6. Je n'ai plus de sentiment 
que pour la tristesse, fén. Tél. xx. Quand ils vi- 
rent qu'Idoménée prenait des sentiments d'huma- 
nité et qu'il voulait être leur père, id. ib. xin. 
Je vous conjure surtout de donner aux sentiments 
cette juste étendue, nécessaire pour les faire en- 
trer dans l'âme du lecteur, volt. Lelt. Chabanon, 
6 mai 1708. Sentiment n'est pas simple préjugé; 
c'est quelque chose de bien plus fort : une mère 
n'aime pas son füs parce qu'on lui dit qu'il le 
faut aimer; elle le chérit heureusemcnt malgré 
elle, id. Dict. pliil. Préjugés. Qui n'ont que des 
opinions et jamais des sentiments, duclos, Consid. 
moews, 5. On cherche dans le ciei les mêmes 
sentiments qui ont occupé sur la terre, stael, 
Conmie, xviii, 6. || 8" Particulièrement, les affec- 
tions bonnes, bienveillantes, tendres. Les senti- 
ments du coeur me paraissent seuls dignes de 
considéralion; c'est on leur faveur que Fon par- 
donne tout; c'est un fonds qui nous console, et 
qui nous paye de tout, sév. 289. !| Absolument. 
Avoir des sentiments, àvoir de Fbonneur, de la 
probité, etc. Uéducation fortifle les sentiments. 
11 Sentiments naturels, corta ins mouvements qui sont 
inspires parla nature. || On dit dans le même sens : 
Cet homme a perdu tous les sentiments do la na- 
ture. || Familièrement. Grands sentiments, senti- 
ments oxagérés de probité, d'honnoUr, etc. II mo 
fallait des romans à grands sentiments, J. J. houss. 
Conf. iv. 119° Absolument. Le sentiment, Fen- 
semble des aílbctions tendres qui sont dans le 
cceur de Fhomme. Cétait [uno dame] Fàme la 
plus sensible et Fosprit le plus réglé qui f t ja- 
mais; tout était sentiment on elle, jusqu'à ses 
pensées, mais sentiment dans un aocord parfait 
avec les lumières les plus purês, staal, Mém. t. m, 
p. 185, Vous savez bien qu'on a du sentiment 

avant d'avoir de Fesprit, marivaux, Marian. 0C part. 
II ne nous reste plus pour achever Fhomme que 
de faire un être aimant et sensible, c'est-à-dire 
de perfectionner la raison par le sentiment, j. j. 
houss. Ém. iii. Des hommes plus faits pour 
juger Despréaux ont mieux rencontré ce talon 
d'Achille dans la partie du sentiment dont il 
parait avoir été privé; c'était, qu'on nous permette 
cette expression, une espèce de sens qui man- 
quait à cet illustre écrivain, d'alemb. Eloges, Des- 
préaux. Voulez-vous vous assurer d'avoir parlé 
le langage du sentiment, considérez si votre 
discours rend les accessoires qu^n devrait lire 
sur votre visage, dans vos yeux et dans tous 
vos mouvements, cohdil. Art d'écr. n, 12, N'y 
a-t-il pas dans le cosur de Fhomme une pitié 
divine pour les erreurs que le sentiment ou du 
moins Fillusion du sentiment aurait fait commet- 
tre? stael, Corinne, v, 1. || Être capable de sen- 
timent, se piquer de sentiment, avoir Fâme sen- 
sible, délicate, se piquer de sensibilité, de 
délicatesse d'àme. || 10° Spécialement. La passion 
de Famour. Témoignes-tu pour moi les moindres 
sentiments? corn. Poly. iv, 3. Son sentiment était 
si profond, que rien au monde ne pouvait la dis- 
traire des objets qui servaient à le nourrir, la 
fay. Princ. deClêves. J'apprends que les Anglais se 
sont élevés contre quelques-uns de nos poetes, qui, à 
propos et hors de propos, ont voulu faire les héros ga- 
lants, et leur font pousserà toute outrance les senti- 
ments tendres, boss. Comédie, I s.Ledanger, le mal- 
heur ajoute au sentiment, volt. Orpfteí. n, 7. Je 
suis à peine en mon printemps, Et j'ai déjà des 
sentiments. —Vous êtes un petit fripon, id. Poés. 
mél. 172. Tendres amis, époux íidèles, sans brúler 
de ce feu dévorant qui consume Fâme, vous vous 
aimez d'un sentiment pur et doux qui la nourrit, 
que la sagesse autorise, que la raison dirige, j. j. 
rouss. Hél. m, 18. || Par plaisanterie. Pousser les 
béaux sentiments, aífecter de dire des choses re- 
cherchées et passionnées en matière de galanterie. 
Héroines du temps, mesdames les savantes, Pous- 
seuses de tendresse et de beaux sentiments, mol. 
Éc. des femmes, 1, 5. || li" Disposition à être fa- 
cilement touohé, attendri. Le théâtre met à profit 
le sentiment. Feindre, jouer le sentiment. || Mou- 
vement affectueux. Le roi y envoya [chez Luxem- 
bourg mourant] quelqueíois, par honneur plus que 
par sentiment, st-sim. 26, 43. ||120 Dans la litté- 
rature, la peinture, la sculpture, expression vive, 
animée, douce. Ce tableau est plein de sentiment. 
Un morceau rempli de sentiment. Dans les vers 
de Virgile, tout pense, tout a du sentiment, tout 
vous en donne, fén. t. xxi, p. 207. II faut shnter- 
dire ce ton didactique; on doit le plus qu'on peut 
mettre les maximes en sentiment, volt. Comm. 
Corn. Rem. Pompée, 1, 1. Ilyade la naiveté [dans 
cette romance].... du sentiment même, beau- 
march. M. de Figaro, n, 4. ||Trait de sentiment, 
vers de sentiment, trait, vers qui exprime un mou- 
vement du coeur. Combien cFexcellents vers on 
peut citer oii il n^ pas Fombre dhmages 1 com- 
bien même y en a-t-il, comme les vers de sen- 
timent, que toute espèce dhmage affaiblirait, qui 
n'ont que Fexpression la plus simple et qui n',en 
valent que mieux! d'alemb. (Euvr. t. iv, p. 164. 
1113° Manière de percevoir les impressions mora- 
los. Comme on se gâte Fesprit, on se gâte aussi le 
sentiment; on se forme Fesprit et le sentiment 
par les conversations; on se gâte Fesprit et le sen- 
timent par les conversations, pasc. Pens. vn, 16. 
Tout notre raisonnement se réduit à céder au sen- 
timent ; mais la fantaisie est semblable et contraire 
au sentiment, de sorte quhm ne peut distinguer 
entro ces contraires; Fun dit que mon sentiment 
est fantaisie, Fautre que sa fantaisie est sentiment, 
id. ib. vn, 4. Elles [les lettres do Balzac et de Voi- 
ture] sont vides de sentiments qui n'ont régné que 
depuis leur temps, et qub doivent aux femmes leur 
naissance, la bruv. 1. || 14° Avis, opinion qu'on a 
sur quelque chose, jugement qu'on en porte.... Le 
mien [intérêt] ne m'est pas si cher que je no Fou- 
blie volontiers en cette oocasion, et ne sorte do 
mes sentiments pour entrer dans le dessein de la 
Providence, balz. letl. n, liv. vi. Cet avis, qui 
tombait dans le sentiment de tous les autros aca- 
démieiens, fut généralement suivi, pellisson, Rist. 
acad. i. Parloz-moi franchoment, jor serai fort 
aise do savoir votre sentiment là-dessus, haute- 
roche, Crisp. méd. n, 9. Et je crois, à parler à 
sentiments ouverts, Que nous ne nous en devons 
guère, mol. Amph. Prolog. Heurter de front ses 
sentiments, c'est Io moyen do tout gâter, id. CAv. 

1,8. Je veux que Fon soit homme, et qu'en tout- 
rencontre Le fond de notre coeur dans nos discours 
se montre, Que ce soit lui qui parle, et que nos 
sentiments Ne se masquent jamais sous de vains 
compliments, id. Mis. 1, i. Tout cela.... Madame, 
fut blâmé d'un commun sentiment, id. ib. in, 5. II 
était lui-même dans ce sentiment, pasc. Prov. 1. 
Je vous pardonne d'avoir cru qu'Aristote ait été de 
ce sentiment, id. ib. iv. Elle [Mme de Grignan] a 
le même sentiment que nous des jolis vers que 
nous lui avons montrés, sév. àBussy, 4 mai 1686. 
L'Angleterre trop libre dans sa croyance, trop 
liconcieuse dans ses sentiments, boss. Reine d'An- 
glet. Pour entrer dans les sentiments de ces sages 
historiens, id. Hist: m, 6. Ne soyons pas de ceux 
qui pensent diminuer la gloire do Dieu et de Jé- 
sus-Christ, quand ils prennent de hauts senti- 
ments de la sainte Vierge et des saints, id. Ser- 
mon. Dévotion à la Ste Yierge, 2. Quoiquhl ait eu 
sur la pénitence des sentiments outrés, bourdal. 
Avent, Sur la pénü. 201. Voilà Fhomme en effet: 
il va du blano au noir, II condamne au matin ses 
sentiments du soir, boil. Sat. vm. Le courtisan 
n'eut plus de sentiments à soi, id. Éplt. ix. Avec 
mes volontés ton sentiment conspire, rac. Esth. 
n, 5. Puis-je, laissant la feinte et les déguise- 
ments, Vous découvrir ici mes secrets sentiments? 
id. Mithr. 1, 3. Le sentiment de ceux qui croient 
les cometes des corps éternels, aussi bien que les 
planètes, fonten. Guglielmini. Souvenez-vous tou- 
jours que je n'enseigne point mon sentiment, je 
Fexpose, j. j. rouss. Ém. iv. 1| Au sentiment de, 
selon Fopinion de. J'ai un certain valet, nommé 
Mascarille, qui passe, au sentiment de beaucoup 
de gens, pour une manière de bel esprit, mol. 
Préc. 1.1| Proverbe. Autant de têtes, autant de 
sentiments, sur une chose il v a autant d'avis 
qu'il y a de personnes. 

— HIST. xir s. Et ke li amors de la devantriene 
[intérieure] compassion sormontat en luy lo sente- 
ment dei corporiien torment, st bern. p. 143. 
||xinc s. Lã je choisi [vis] un papegaüt [perroquet], 
Qui prioit amoreusement Et dousement De sente- 
ment Une mauvis par douz assaut, Lay d'amours, 
jubinal, t. n, p. 100. || xiv" s. II [le nerf] a la na- 
tivité du cervel ou de la nuche, portant le senti- 
ment et le mouvement d'iceus à chacun membre, 
H. de mondeville, f0 9. Bauduins de Sebourc chante 
joieusement Une chanson d'amour3, faite par sen- 
tement, Que Blance li avoit apris noviellement, 
Raud. de Seb. vi, 393. || xvc s. Et lã [Philippe 
d^rtevelle aux Gantois] de grand sentement parla, 
froiss. n, n, 166. Prince, selon mon sentement, II 
faut s'acquiter loyaument, ch. d'orl. Rall. 144. Si 
print à faire balades, rondeaux, virelais, lais et 
complaihctes d'amoureux sentiment, Bouciq. I, 8. 
Le roy, qui avoit en grant joye ces nouvelles.... 
combien que desja paraVant en povoit bien avoir 
eu quelque sentement, mais non pas si ample, 
comm. iv, e. ||xvi«s. Si je vous disois que.... le 
sentement que vous avez du contraire me demen- 
tiroit, marg. Lelt. xxxm. Elle Fenterra le plus pro- 
fond en terre qu'il lui fut possible; si est-ce que 
les bestes en eurent incontinent le sentiment, qui 
vinrent manger la charogne, id. Nouv. lvh. Lo sen- 
timent [connaissance] de ce qui est, mont. i, 12. 
Sans respiration et sans sentiment, id. i, 93. Ces 
discours [sur Famitié] me semblent lasches au 
prix du sentiment que j'en ay, id. i, 218. La sa- 
gesse doibt alleger le sentiment des maulx, m. i, 
228. Le peuple, qui reçoit oppression des soldats, 
ne les excusera pas tant, pour ce qu'ils le defen- 
dent, comme il les maudira pour ce qu'ils le devo- 
rent, ensevelissant le souvenir du bien dans le 
sentiment des maux, lanoue, 190. II avoit fait 
cette escapade contre le sentiment de ses amis, 
d'aub. Fie, lvi. 11 avoit deux filz et une filie, qui 
n'avoient pas grand sentiment ny gueres de co- 
gnoissanoe de leur calamité, pour le bas aage 
auquel ilz estoient, amyot, P. ASm. 50. L'ouye est 
celui de tous les sentimens, qui plus promptement 
et plus vivement emeut Fame et les passions d'i- 
celle, id. Crassus, 44. Au corps sont les sentementz 
interieurz, que sont entierotê, parité, vigueur, 
puissance, santé, fermeté de corps et le playsir 
epanché par tout ledit corps, bonivahd, Amarti- 
genée, p. 160. 

— ÉTYM. Sentir, et le. suffixe ment (voy. 
....mbnt, n° 2); provenç. sentiment; espagn. sen- 
timiento; ital. sentimento. 

SENTIMENTAL, ALE (san-ti-man-tal, ta-F), adj. 
{| 1° Oü il y a du sentiment, qui annonee du sen- 
timent. Unton sentimental. Dos vers sentimentaux. 



SEN 

En style sentimental, je pourrais vous dire que 
je me piais parmi les tombeaux, p. l. cour. lelt. 
I, 34. || 2° Qui affecte une grande sensibilité. Un 
horame sentimental. Une femme sentimentale. 
|| École sentimentale, celle qui prend pour base 
le sentiment. ||Au xvm' siècle on a dit senti- 
menté en un sens analogue. Le style de 1'éJegie 
doit être doux, naturel, touchant et sentimenté, le 
p. mourgues, dans desfontaines. 

— ÉTYM. Sentiment. 
f SENTIMENTALEMENT (san-ti-man-ta-le-manj, 

adv. Néologisme. D'une manière sentimentale. 
| SENXIMENTALITÉ (san-ti-man-ta-li-té), s. f. 

Néologisme. Caractère de ce qui est sentimental. 
|| Affectation d'une personne sentimentale. 

f SENTINATEUR (san-ti-na-teur), s. m. Terme 
de marine. Celui qui a soin de la sentine. 

L SENTINE (san-ti-n'), s. f. Terme de marine. 
La partie la plus basse de Tintérieur d'un navire 
oü les eaux s'amassent et croupissent. Jette-moi à 
la preme, à la poupe, dans la sentine même, par- 
tout oü je fincommoderai le moins, fén. TÜ. xv. 
||Seditaussi quelquefois en parlant d'un canot. 
|| Fig. Cette Botany-Bay, sentine d'Albion, Oü le 
vol, la rapine et la sédition En foule sont vomis, 
et, purgeant 1'Angleterre, Bans leur exil lointain 
vont féconder la terre, delille, Pit. n. || Fig. Cest 
la sentine de tous les vices, se dit d'un lieu oü se 
rassemblent toutes sortes de gens detrès-mauvaise 
conduite. || On dit aussi: Cet homme est une sen- 
tine de vices. 

— uist. xn" s. Veez ci celuy ki est venus por 
espurgier nostre sentine, st bern. p. 531. || xvie s. 
....Parties qui sont quasi comme un esgout com- 
mun de tout le corps, dans lequel toute Tordure et 
sentine des humeurs ílue et s'arreste, pare, 
XX, t2. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. sentina; du 
lat. sentina, sentine. 

f 2. SENTINE (san-ti-n'), s. f. Anciennement, 
sorte de bateau servant à transporte r le sei, ou à 
passer une rivière. Deux sois tournois pour cha- 
cun chaland, bateau, sentine, chargés de mar- 
chandises, Arrêl du conseil, 23 juinteoa. 

— hist. xiv" s. Comme lesdiz poures pescheurs 
eussent mené en une leur sentaine ou nacelle, 
amont ladite riviere de Loire, certaine quantité 
de poissons, nu cange, sentina. || xve s. En la ri- 
viere y avoit seullement une sentine oü il y avoit 
deux hommes pour passer ceulx qui vouldroient 
aller d'ung costé aTautre, comm. iv, 9. 

SENTINELLE (san-ti-nè-T), s. f. H Io Guet que 
fait un homme et surtout un soldat; en ce sens il 
ne s'emploiequ'avec en, de ou faire. Isabelle Durant 
notre entretien demeure en sentinelle, corn. le 
Ment. ra, 5. Sur la branche d'un arbre était en 
sentinelle Un vieux coq adroit et matois, la font. 
Fabl. II, 15. [| Mettre quelqu'un en sentinelle, le 
mettre dans un endroit d'oü il puisse apercevoir 
ce qui se passe. || Fig. Vos talents [d'un danseur], 
quels qu'ils soient, n'auraientqu'un faible éclat Sans 
ce juge subtil, ce tact si délicat Que la nature 
même, à nos plaisirs fidèle, Pour épier les sons 
a mis en sentinelle, dobat, la Déclamation 
théãtrale, iv. || Faire sentinelle, attendre, épier. 
[1'alouette] —avertit ses enfants D'être toujours 
au guet et faire sentinelle, la font. Fabl. iv, 22. 
Je m'éloigne un moment, faites bien sentinelle, 
imbert, Jaloux s. amour, v, I. [(Fig. et familiere- 
ment. Relever quelqu'un de sentinelle, voy. rele- 
ver. || 2° Soldat qui fait le guet pour la garde d'un 
camp, d'un poste, d'un monument, etc. Poser des 
sentinelles. Relever une sentinelle. II revenaifau 
fort, quand une sentinelle Bans Tombre de Ia nuit 
reconnut le rebelle, mairet, Mort d'Asdr. in, 3. La 
nuit finíssait .... quand tout à coup les Russes de 
Ooctorof sortent des bois avec des cris épouvan- 
tables j nos sentinelles sont renversées sur leurs 
postes, les postes sur leurs bataillons,(les batail- 
lons sur la division, ségur, Hist. de Nap. ix, 2. 
|| Fig. Le prince est une sentinelle établie pour 
garder son État; il doit veiller plus que tous les 
autres, boss.-PoW. v, li, 2. De nouveaux citoyens 
que le premier éveil du patriotisme mit aux 
mèmes pensées dans toutes les parties de l'em- 
pire, et qui; sentinelles les uns des autres, com- 
muiíiquent rapidement toutes leurs espérances et 
toutes leurs craintes.... mirar. Collection, t. v, 
p. 3(2. Les êtres sensibles et compatissants sont 
des sentinelles bienfaisantes placécs sur la torre 
pour veiller sur le malbeur, genlis, Jeanne de 
France, t. n, p. 31, dans pougens. || Sentineüe 
perdue, soldat placé dans un poste avance et pé- 
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rilleux. || 3° Tuyau de conduite de Tair dans un 
appareil de soufflets bydrauliques. 

— REM. Quelques poetes ont fait ce mot mascu- 
lin ; Sur leurs corps et leurs ailes Brillent des 
yeux sans nombre, assidus sentinelles, delille, 
Parad. perdu, xi. 

— hist. xv" s. II vault mieulx près beau feu 
boire la muscadelle, Qu'aller sur ung rempart 
faire la sentinelle, bassel. Vau de Vire, 19. 
||xvie s. Ces mille ans devant toy sont comme la 
journée Qui fut bier finie, ou Pespace ordonnée 
Pour une sentinelle en sa garde de nuit, desportes, 
QSuv. chrest. xvm, Priêre de Moyse. II met en di- 
vers endroits sentinelles perdues, fournit le corri- 
dour de rondes, et les rues de patrouilles, d'aue. 
Hist. n, Ci. Qui se fasche quand on Tappelle X la 
porte, à la sentinelle, Â la tranebée, et au rampart, 
II n'est point de la bonne part, Sat. Mén. p. i42. 
Nous ne serons plus subjets aux gardes et senti- 
nelles, oü nous perdons la moitié de nostre temps, 
ib. p. i 77. Poser une sentinelle, scaricare il ventre, 
oudin, Dict. Cependant qu'il [un vieillard maítre im- 
périeux etjdué] se contente dePespargneetchiceté 
de sa table, tout est en desbauebe en divers re- 
duicts de sa maison.... ehascub est en sentinelle 
contre luy, mont. ii, 79. 

— étym. Espagn. centinela; de Pitai, sentinella. 
On le tire ordinairement de Pitai, senífre, entendre; 
mais, comme le dit Diez, il manque dans la déri- 
vation un intermédiaire; s>nt-in-ella. Aussi s'est- 
on tourné du côté de Galvaoi qui y voit un diminu- 
tif de sentina, sentine, signifiant le gardien qui 
veillait à la sentine, d'oü le sens se seraitélargi en 
celui de veilleur en général. Cependant, s'il en 
était ainsi, est-ce que le mot ne serait pas mascu- 
lin, sentinella, et non sentinella? Puis Paffixe in 
se trouve dans un mot latin, peu usité il est vrai: 
sentinus, dieu qui donnait les sens à Penfant dans 
le sein de la mère. 

SENTIR (san-tir), je sens, tu sens, il sent, nous 
sentons, vous sentez, ils sentent; je sentais; je 
sentis; je sentirai; je sentirais; sens, qu'il sente, 
sentons, sentez; que je sente, que nous sentions, 
que vous sentiez; que je sentisse; sentant; senti, 
v. a. || 1" Recevoir une impression. || 2° Particu- 
lièrement, percevoir par Podorat. 1| 3° II se dit des 
différentes affections que Pàme éprouve. || 4° II se 
dit des impressions que Pâme reçoit de ce quiagit 
sur elle. || 5" Avoir Pappréciation délicate et in- 
stinetive. || 6° S'apercevoir, connaitre. || 7" Éprou- 
ver. || 8' Se sentir quelque chose, sentir en soi quel- 
que chose. || 9° Faire sentir, faire connaitre, faire 
comprendre. Faire éprouver. Marquer dans le 
discours, accentuer. Se faire sentir, imprimer 
sa marque. || 10° Exbaler, répandre une odeur. 
II11° Avoir telle ou telle saveur. || 12" Fig. Ayoir 
les qualités, Pair, Papparence de, indiquer, déno- 
ter. || 13° Terme de marine. Sentir le fond. Sen- 
tir la barre. || 14° F. ré/l. Se sentir, être senti. 
|| 15° Être Pobjet d'un sentiment. || 16° Connaitre, 
apercevoir en quel état, en quelle disposítion Pon 
est. || 17° Ne pas se sentir, être hors de soi par co 
lère, joie, etc. || 18° Se sentir, suivi d^n yerbe 
actif qui prend le sens passif. || 19° Se sentir de, 
éprouver, ressentir. Éprouver quelque mal, quel- 
que dommage, ou, en sens contraire, quelque 
bien, quelque avantage. Porter la marque de, la 
trace de, || Proverbe. 

1° Recevoir une impression qui vient soit par 
Pextérieur du corps et par les sens, soit par Pinté- 
rieur et les parties profondes. Sentez-vous le goút 
de vinaigre dans cette sauce ? Sentir une grande 
douleur de tête. Sentir la faim, la soif. Nous ne 
sentons ni Pextrême chaud, ni Pextrême froid, 
pasc. Pens. i, I, édit. havet. Elle n'a point encore 
senti son enfant; elle serabientôt à quatre mois et 
demi, maintenon, Lelt. à d'Aubigné, 20 févr. 1682. 
La Mollesse oppressée Dans sa bouche à ce mot 
sent sa langue glacée, boil. Lulr. n. Je sentis 
tout mon corps et transir et brúler, rac. Phèd. i, 
3. J'ai senti tout à coup un homicide acier Que le 
traitre en mon sein a plongé tout entior, id. Ath. 
n 5. Lafée; Cher Arlequin, ces tendres chansons 
ne vous inspirent-elles rien? que sentez-vous? — 
Arlequin: Je sens un grand appétit, mariv. Arlequin 
poli par Vam. sc. m. Ai-je un sentiment propre de 
mon existence, ou ne la sens-je que par mes sen- 
sations?voilàmon premier doute, qu'il npest, quant 
à présent, impossible derésoudre, j. j. rouss. Em. 
iv. II Fig. Cette main invisible, ce bras qui no parait 
pas, donnent les coups que le monde sent, balz. 
Socrate chrétien, Disc. 8°. || Absolument. Quoi! Io 
charme de sentir est-il si fort que nous ne puissions 
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rien prévoir? boss. puch. á'Otl. Si lebonheurdes 
dieux est de voir, de connaitre, Celui de Phomme 
est de sentir, lamotte, Odes, t. i, p. sac, dans pou- 
gens. Nous ne cofmaissons Pàme et ses propriétés 
que par le sentiment intérieur quenous en avons; 
nous sentons, et même nous avons un sentiment 
réfléchi de nos sensations; nous sentons que nous 
sentons, dumars. (Euv. t. v, p. 308. La faculté 
de sentir est la première de toutes les facultes de 
Pâme, elle est même la seule origine des autres, 
et Pêtre sentant ne fait que se transformei', condil. 
Traité anim. n, 10. Concluons que, si les bêtes 
sentent, elles sentent comme nous; pour com- 
battre cette proposition, il faudrait pouvoir dire ce 
que c'est que sentir autrement que nous ne sen- 
tons, id. ib. n, 2. Je ne pensais plus, mais je sen- 
tais encore, et je souffrais toujours, genlis, Mères 
riv. t. i, p. 347, dans pougens. || S. m. L'actionde 
sentir. Le sentir ne dépend pas de nous, mais le' 
vouloir en dépend, fén. t. m, p. 325. || Terme de ma- 
nége. Sentir son cheval, se rendre raison de tous 
ses mouvements et savoir en profiter.j| Sentir son 
cheval dans la main, le tenir de la main et des 
jarrets de manière qu'on ensoit le maítre. || Sentir 
ne se dit point des simples perceptions de la vue 
et de Pouie. Cependant Corneille Pa employé au 
sens d'entendre, mais c'est un archaísme. Cétait 
fait de ma vie, ils me trainaient à Peau; Mais, 
sentant du Secours, ils ont craint pour leur peau. 
Suite du Ment. iv, 7.1| 2° Particulièrement, per- 
cevoir par Podorat. Sentir une odeur. Quesens-tu? 
dis-le moi: parle sans déguiser, la font. Fabl. vn, 
7. II me sentait venir de cent pas à la ronde, 
id. ib. ix, 19 Je Pai vue avant vous [Phuitre], 
sur ma vie. — Eh bien! vous Pavez vue, et moi 
je Pai sentie, id. ib. ix, B. Si le petit reste en 
arrière, elle [la femelle du tapir] retourne de 
temps en temps sa trompe, dans laquelle est placé 
Porgane de Podorat, pour sentir s'il suit ou sbl est 
trop éloigné, et, dans ce cas, elle Pappelle et 
Pattend pour se mettre en marche, bufp. (Juadr. 
t. x, p. 0. || Fig. Sentir de loin quelqu'un, recon- 
naítre quel il est. Je sens un poete de demi-lieue 
loin, scarr. Rom. com. ch. H. |l Sentir quelqu'tm 
de loin, signifie pénétrer à Pavance ses intentions. 
Ce diable de beau-père a Podorat subtil; II nous 
sent de bien loin, th. corn. Comt. d'Orgueil, iv, 8. 
|| On dit demême : Je le sentis venir de loin. || Fig. 
Sentir de loin, découvrir, prévoir les choses de 
loin. || Flairer. Sentir une rose. Conservez bien 
vos sentiments, vos pensées, la droiture de votre 
esprit, repassez quelquefois sur tout cela, comme 
on sent de Peau de la reine de Hongrie, quand 
on est dans le mauvais air, sév. 511. ||Fig. et fa- 
milièrement. Je ne puis sentir cet homme-là, j'ai 
pour lui beaucoup d'aversion. || 3° II se dit de« 
différentes affections que Pàme éprouve. Je sentais 
tendrement ce déplaisir d'être haie de Dieu, et je 
le sentais même, comme je crois, entièrement 
détaché des autres peines de Penfer, boss. Annc 
de Gonz. Sentiez-vous, dites-moi, ces violents 
transports Qui d'un esprit divin font mouvoir les 
ressorts? boil. Sat. ix. Mais je nPétonne enfin que 
pour reconnaissance, Pour prix de tant d'amour, 
de tant de confiance, Vous ayez si longtemps, par 
des détours si bas, Feint un amour pour moi que 
vous ne sentiez pas, rac. Bajaz. v, 3. Quel pen- 
ohant, quel plaisir je sentais à les croire! m. ib. 
iv, 6. Tremblante comme vous, j'en sens quel- 
ques remords, id. Phèdre, m, 3. Je vous avoue 
que je sens déchirer mes entrailles, quand on vient 
nPannoncer que quelques malades dans une pa- 
roisse sont morts sans secours par la faute et la 
négligence du curé, mass. Disc. sijnod. xix, Du 
soin que les curés doivent avoir pour les malades. 
Tout ce que je sens, je Pexprime; Ne sens-je rien, 
je finis, lamotte, Odes, t. i,_p. 402, dans pougens. 
Je ne suís plus qu'un juge à son devoir fidèle, Et 
qui ne doit sentir ni regreis ni courroux, volt. 
Tancr. n, o. Mais nous [les poetes], pour embra- 
ser les àmes, II íaut brúler, il faut ravir Au ciei 
jaloux ses triples flammes; Pour tout peindre, i! 
faut tout sentir, lamart. Jfédfí. i, ii. || Absolu- 
ment. Or il/aut, quelque loin qu'un talent puisse 
atteindre, Éprouver pour sentir, et sentir pour 
bien peindre, piron, Métrom. i, 4. Ce sont les pas- 
sions qui sont Pâme de la tragédie; par consé- 
quent un héros ne doit point prêcher, et doit peu 
raisonner; il faut qu'il sente beaucoup et qu'il 
agisse, volt. Comm. Corn. Rem. sur les disc Dis- 
cours i°°. 11 ne jouit plus de rien; le malheureux 
ne sent plus, il ne vit plus; il est déjà mort j. j. 
rouss Em. iv. |l Sentir quelque chose pour quel- 
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qt^un, être disposé àFaimer, ou Taimer déjà. Ce- 
pendar.t, quoique aimable et pcut-ètre plus belie, 
Je la vois, je lui parle, et ne sens rien pour elle, 
th. cohn. Ariane, i, í. Hippolyto est sensible, et ne 
sent rien pour moil hac. Phédre, iv, S. || í" II se 
dit des impressions que Fâme reçoit de ce qui agit 
sur elle. II ne sent point les affronts. II sent vive- 
ment les seryíces qu'il a reçus. Vous ne sentez pas 
yotre bonbeur. II y a des choses qu'!! ne faut que 
sentir. On n^a tous deux qu^n coeur qui sent mêmes 
traverses, corn. Poly. i, 3- Cest dommage de la 
perte de cet enfant [un enfant né à huit mois]; je 
la .sens, etj'ai besoin de vos réflexions chrétiennes 
pour m'en consoler, sév. à lime de Grignan, 
23 févr. 1070. Le prinoe se souvint de toutes les 
fautes qu'il avait commises; et, trop faible pour 
expliquer avec force ce qu'il en sentait, il emprunta 
la voix de son confesseur pour en demander par- 
don au monde, à ses dómestiques et à ses amis, 
boss. Louis de Bourb. Très-reconnaissante des ser- 
vices, elle aimait à prévenir les injures par sa 
bonté; vive à les sentir, facile à les pardonner, id. 
Duch. d'Orl. II me semblait sentir la présence 
réelle de Jésus-Christ, comme on sent les choses 
visibles et dont on ne peut doutor, in. Anne de 
Gons. S'il [le poete] ne 'sent pas du ciei Finíluence 
secrète, boil. ^Irí p. I. II sent soudain frapper et son 
coeur et ses yeux Par Fobjet le plus agréable— 
perrault, Contes en vers, Grisel. Elle [la Dau- 
phine] senti jusqu'oü va la misère humaine, 
jusqu'oii vont les miséricordes divinos, fléch. Dau- 
phine. Quoique Chamillart ne pút me raccommoder 
avec le roi, je ne sentis pas moins cette tentative, 
st-sim. 252. Illustres malheureux, que j'aime 
à voir vos ctEurs Embrasser mes desseins, et sentir 
mes fureurs! volt. Ais. ir, o. Mon père, en tous 
les temps, je sais que votre coeur Sentit tous mes 
chagrins, et voulut mon bonheur, m. Tancr. i, 3. 
|| Sentir do, avçc un infimtif, éprouver un regret, 
une peine de. Je sens vivoment de ne plus causer 
avec le chevalier [de Grignan], siv. 22 avr. 1089. 
II [le chevalier de Grignan] a bien lait de choisir 
la demeure de Grignan pourêtre malade, plutôt que 
célle de Paris, oü Fon sent enoore plus de n'être 
pas comme les antros, m. 4janv. i 090. [| 5o. Avoir 
Fappréciation délicate et instinctive de ce qui est 
beau dans une oeuvre, dans une personne, dans 
un auteur ou un artiste. Sentir la musique. Quand 
je ne vous nomme point Pauline [filie de Mine de 
Grignan], c'e3t une faute; car elle est toujours vive 
sur votre sujet, et sent votre esprit et vos lettres 
d'une manière qui fait son éloge, sév. à Mme de 
Coulanges, i G nov. 1094. Ou il est présenté à une 
troupe cFignorants qui ne sont pas en état de le 
sentir, ou il est senti par quelques envieux qui se 
taisent, diber. Rech. phü. sur le beau, (Euv. t. n, 
p. 405, dans pougens. On peut dire sans paradoxe 
que les Français ne sentent pas les arts, mais 
qu'ils les comprennent, d. stern, Esquisses mora- 
les, p. 145. ||fi0 S'apercevoir, connaitrer Alexan- 
dre dit qu'on le faisait fils de Júpiter, mais qu'il 
sentait bien qu'il était fait comme les autres, vau- 
gel. Q. C. vn, 10. Rien n'est si insupportable à 
Fhomme que d'être dans un plein repôs, sans pas- 
sion.... il sent alors son néant, son abandon, son 
insuffisance, sa dépendance, son impuissance, son 
vide, pasc. Pens. xxv, 26, éd. iiavet. Toute Far- 
mée ctait en joie, et jamais elle ne sentit qu'elle 
fút plus faible que celle des ennemis, boss. Louis 
ãc Bourbon. Elle vit le monde, elle en fut vue; 
bientôt elle sentit qu'elle plaisait, m. Anne de 
Gons. Je sens de jour en jour dcpérir mon génie, 
boil. ÉpU. vm. L'endroit que Fon sent faible et 
qu'on se veut cacher, id. Art p. iv. Britannicus le 
gêno [Néron], Albine, et chaque jour Je sens que je 
deviens importune à mon tour, rac. Brit. i, i. Un 
coeur noble no peut soupçonner en autrui La bas- 
sesse et la malice Qu'U ne sent point on lui, m. 
Esth. m; o. Bajazet, écoutez, je sens que je vous 
aime, m.Bajas. n, l. Je sentais rcnaitre moncou- 
rage au fond de mon cceur à mesuro que ce sage 
arai me parlait, fén. Tél. a. Leshonnêtesgensvou- 
lent qu'on sente leur droiture, m. ib. xxiv. Le che- 
valier sentait le dénoúment de Faventure, hamilt. 
Gramm. 11. Le mouvement de Famour-propre nous 
est si naturel, que le plus souvenl neus ne le sen- 
tons pas, et que nous croyons agir par d'autres 
príncipes, fonten. Mondes, l*r soir. La société 
nous apprend à sentir les ridicules; la retraite 
nous rend plus propres à sentir les vices, montesq. 
Esp. xix, 27. Vous sentez sans doute ces vérités 
[des reproches que Voltaire adresse à. Frèdéric], 
volt. Lett. au roi de Pr. 21 avr. 1700. Colin sentit 

son néant et pleura, in. Jeannot et Colin. Mal- 
herbe, le premier, sentit quel heureux choix de 
mots pouvait donner aux vers français de la 
pompe et do Fharmonie, marmontel, (Euv. t. iv, 
p. 399, dans pougens. Vous paraissez trop sentir 
votre tort, pour quhl me soit possible de vous le 
reprocher, genlis, Théãt. d'éduc. Dangers du mon- 
de, m, 9. || Vous sentez que, il vous est apparent, 
vous reconnaissez que. Vous sentez que ma filie 
au sortir de Fenfance Pourrait s'effaroucher de 
ce sévère accueil, volt. Tancr. i, 2. || On dit de 
même ; On sent que. On sent assez que je parle des 
Romains, hollin, Hist. anc. (Euvr. t. n, p. 375, 
dans pougens. || 7° Éprouver. Tout notre sang doit- 
il sentir votre colère? rac. Théb. n, 2. Plus d'un 
monstre farouche Avait de votre bras senti la pe- 
santeur, m. Phêdre, m, 5. Ainsi mes ennemis sen- 
tiront mon courroux, volt. Fanat. v, 4. Qui n'ose 
me venger sentira ma justice, m. Creste, v, 4. 
|| 8o Se sentir quelque chose, sentir en soi quelque 
chose. Je me suis senti des forces que je ne me con- 
naissais pas. II n'est rien qui puisse arrêter Fim- 
pétuosité de mes désirs; je me sens un coeur à 
aimer toute la terre, mol. D. Juan, i, 2. Si jamais 
votre coeur affligé se sent besoin de ressources 
qual ne trouvera pas en lui-même. J. J. rouss. 
Lett. à Mme d'7/oudeíof, 13 juill. 1758.1] 9° Faire 
sentir, faire connaitre, faire comprendre. Les róis 
[d'Angleterre] ont trop fait sentir aux peuples que 
Fancienne religion se pouvait changer, boss. 
Reine d'Anglct. Les bontés que vous m'avez fait 
sentir me donnent le droit de me servir d'un nom 
si tendre,.FÉN, Tél. xi. Je faisais même de temps 
on temps sentir à Protésilas que je supportais son 
joug avec impatience, id. ib. xm. Je ne mo ferai 
pas toujours sentir à votre coeur, mass. Cr. fim. 
Prof. 4. Je nc suis qu'une suivante, et vous mo le 
faites bien sentir, marivaux, Jeux de Vam. et du 
has. iii, 8. Cette victoire d'Hollosin, en comblant 
Charles XII de gloire, pouvait lui faire sentir tous 
les dangers qu'il allait courir en pénétrant dans 
des pays si éloignés, volt. Rume, i, i o. Comme 
je Fai déjà fait sentir, la nature n'a ni classes ni 
genres, elle ne comprend que des individus, buff. 
Hist. anim. ch. 11. || Faire éprouver. Avant que 
do frapper, elle [son entreprise] lui fit sentir [à 
Brutus, meurtrier de César] Plus d'un remords en 
Fáme et plus d'un repentir, cohn. Cinna, m, 2. 
Après avoir fait sentir aux ennemis durant tant 
d'années Finvincible puissance du roi, boss. Louis 
de Bourbon. Tant que la reine d'Angleterre a été 
heureusc, elle a fait sentir son pouvoir au monde 
par des bontés infinies, id. Reine d'Angleterre. 
Ce n'est point au bout de Funivers Que Rome fait 
sentir tout le poids de ses fers, rac. Mithr. m, l. 
La colère des dieux se ferait sentir aux Phry- 
giens par une cruelle peste, fén. Tél. xxiv. II fit 
sentir à tout le monde le pouvoir sacré des lois, 
et ne fit sentir à personne le poids de sa dignité, 
volt. Zadig, e. plarquer dans lediscours, acoen- 
tuer. II fallait faire sentir cela davantage. || Se faire 
sentir, imprimer sa marque. La physique est à la 
poésie ce que Fanatomie est à la peinture : elle 
ne doit pas s'y faire trop sentir; mais, revêtue 
des grâces de la fiction, elle y joint le charme de 
la vérité, marmontel, (Euvr. t. ix, p. 423. || 10° Ex- 
haler, répandre une odeur. Cela sent la íleur d'o- 
range. J'aime nos Bretons, ils sentent un peu le 
vin; mais votre fleur d'orange ne cache pas de si 
bons coeurs, sév. 83. Vespasien.... ótant le brovet 
d'une charge à un jeune homme qui était venm 
tout parfumé pour Fen remercier, et ajoutant : 
j'aimerais mieux que vous sentissiez Fail, rollin, 
Trailé des Ét. v, l" part. 4. D'honneur, il sent la 
fièvre d'une lieue, beaumahch. Barb. de Sév. ni, 
H. || Fig. Cet ouvrage sent Fhuile, sent la lampe, 
il parait avoir coúté beaucoup de veilles, beau- 
coup de travail à son auteur. || Fig. Cette chanson 
sent le corps de garde, elle est libre ou grossière. 
II Fig. Cette action sent le gibet, la roue, la hart, 
les ooups de bâton, celui qui Fa commise mérite 
d'ètro pendu, roué, bâtonné. Savez-vous, mes drô- 
les, Que cette chanson Sent sur vo's épaules Les 
coups de báton? mol. Sicil. sc. 9. || Fig. Sentir le 
fagot, voy. fagot. || Fig. Sentir le sapin, voy. sapin. 
1| Sentir laBrinvilliers, avoir Fair aussi maladeque 
si on avait été empoisonnc par la Brinvilliers 
(phrase de Mme de Sévigné au moment oü Fon 
s'entretenait des crimes de cette célebre empoi- 
sonnouse, et qui est oubliée avec cet cvénement). 
Le prince [chevalier de Lorraine] est d'une mai- 
greur et d'une langueur qui sent la Brinvilliers 
sév. 19 aoút 1070.|| II s'emploie souvent comme 

neutre. Cela sent bon, sent mauvais, D'oü vient 
cette puanteur qui confond tous les parfums? c'est 
sans doute que Fincrédulité et Fingratitude sen- 
tent mauvais comme les vertus sentent bon, sév. 
661, || Sentir comme baume, avoir une très-agréa- 
ble odeur. || Fig. Nous ne vous donnons pas de 
ess effets véreux [effets de commerce]; Cela sent 
comme baume, regnard, Joueur, ra, 4. || Absolu- 
ment. Sentir se dit pour sentir mauvais. Cette 
viande commence à sentir. Cest, dit-il, un ca- 
davre, ôtons-nous, car il sent, la font. Fabl. v, 20. 
|| Impersonnellement. II sent bon dans cette 
chambre. II sent le brülé dans la cuisine. II sent 
mauvais. || Fig. et impersonnellement. Quais, je 
ne sais d'oü cela vient; mais il sent ici Famour, 
mol. Am. magn. i, 1. Que regardes-tu là?—Cest 
quhl sent le bâton du côté que voilà, m. le Dép. 
v, 4. || Fig. et familièrement. Cela ne sent pas 
bon, Faffaire prend une mauvaise tournure, elle 
peut avoir des suites fâcheuses. |{ 11° Avoir telle 
ou telle saveur. Cette soupe ne sent rien. Ce vin 
sent le fút, sent le terroir, sent un goút. Ce cidre 
sent le pourri. || Fig. et familièrement. Sentir le 
terroir, se dit d'un homme qui a les défauts des 
gens do son pays, ou d'un ouvrage dans lequel se 
trouvent des défauts qui tiennent à des habitudes 
de localité. Ragotin, chien picard et sentant le 
terroir, lamotte, Fabl. v, 4. || 12° Fig. Avoir les 
qualités, Fair, Fapparence de, indiquer, dénoter. 
Cela sentirait trop sa fin de comédie, cohn. Gal. 
du Pai. v, 8. Je ne hais point la vie et j'en aime 
Fusage, Mais sans attachement qui sente Fescla- 
vage, id. Poly. v, 2. Elles [les lettres patentes de 
FAcadémie française] sont conçues en termes fort 
purs et fort élégants, qui, sans s'écarter des 
olauses et des façons de parler ordinairos do la 
chancellerie, sentent néanmoins la politesse de 
FAcadémie et de lacour, pellisson, Hist.Acad. i. Je 
me dispenserai seulement de suivre toujours et 
pas à pas Fordre des dates, qui sentirait un peu 
trop le journal, et nFobligerait à revenir trop 
souvent sur les mêmes choses, m. ib. XJn vieux 
renard, mais des plus fins, Sentant son renard 
d'une lieue, la font. Fabl. v, 5. Quatre siéges 
boiteux [chez une devineresse], un manche de 
balai, Tout sentait son sabbat et sa métamor- 
phose, in. tb. vn, 16. Cybèle est vieille, Junon de 
mauvaise humeur; Cérès sent sa divinité de pro- 
vince, et n'a nullement Fair de cour, id. Psyché, 
n, p. 214. Cela sent son vieillard, qui, pouren faire 
acoroire, Cache ses cheveux blanes d'une perruque 
noire, mol. Éc. des mar. i, 1. Vous êtes orfévre, 
monsieur Josse, et votre conseil sent son homme 
qui a envie de se défaire de sa marchandise, id. 
Am. méd. i, l. La ballade, à mon goút, est une 
chose fade; Ce n^n est plus la mode, elle sent son 
vieux temps, id. Femm. sav. in, 6. Je trouve que le 
château de Grignan est parfaitement beau, il sent 
bien les anciens Adhémars, sév. 00. J'espère que 
ceux qui sont à Paris vous auront mandé des nou- 
velles; je n'en sais aucune, comme vous voyez; 
ma lettre sent la solitude de notre forêt, id. 28 
aoút 1076. Persuadé que rien ne sentait plus le 
grand seigneur, boursault, Lett. nouv. t. n, p. 293, 
dans pougens. Les Locriens, venus de la Grèce, 
sentent encore leur origine, et sont plus humains 
que les autres, fén. Tél. x. Voici qui sent bien le 
roman, hamilt. Gramm. 3. Ils [les Anglais] ont un 
penchant pour ce qui sent le gladiateur, m. 
ib. 9. PoUion, d'un goút raffiné et difficile, pré- 
tendait découvrir, dans le style de Tite-Live,'de 
la patavinité, c'est-à-dire apparemment quel- 
ques termes ou quelques tours qui sentaient la 
province, rollin, Hist. anc. liv. xxv, n, 2. Barbe- 
zieux, avec tous ses grands airs, sentait plus Fin- 
tendant que le général d'armée, st-sim. 23, 5. 
Ramener tout à Famour de Dieu sent peul-être 
moins Famour de Dieu que Ia haine que tout jan- 
séniste a pour son prochain moliniste, volt. Bem. 
Pens. Pasc. 20. De tous ceux qui ont un peu vécu 
avec M. le cardinal de Polignac, il n'y a personne 
qui no lui ait entendu dire que Newton était pé- 
ripatéticien, et que ses rayons calorifiques et sur- 
tout son attraction sentaient beaucoup Fathéisme, 
id. Dict. phü. Newton, 2. II [le roi de Prusse]vous 
a envoyé' sans doute le petit ouvrage qu'il a com- 
posé en dernicr lieu dans le goút do Marc-Aurèle, 
pendant quTl avait la goutte; cela sent encore 
plus son Frédéric que son Marc-Aurèle, id. Lett. 
d'Alembert, 27 avr. 1770. Qui est-ce qui dit mon 
père,à lacour? Monsieur, appelez-moi monsieur! 
vous sentez Fhomme du commun! beaumarch. 
Mére coupable, i, 12. || Cet homme, ce valet sent 
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le vieux battu, sent sou vieux battu, locution 
vieillie qui signifie : il est devenu insolent, négli- 
gent, parce qu'il y a longtemps qu'il n'a été châ- 
tié. || Sentir son bien, avoir de bonnes manières, 
étre de bon ton (locution vieillie, q^en l C90 Cail- 
lières déclarait da dernier bourgeois). Une raii- 
lerie noble et galante qui sent son bien et sa per- 
sonne de condition, pelusson, Hist. Acad. l. Vous 
savez vivre, vous sentez votre bien, et vous 
avez Tair français, boissy, Français à Lond. sc. (4. 
La raillerie de Cicéron a je ne sais quoi d'honnête 
et qui sent son bien, gedoyn, Trad. de Quintil. 6. 
]] 13° Terme de marine. Sentir le fond, se dit d'un 
bâtiment qui est mouillé sur un fond presque 
égal à son tirant d'eau. ||ün navire sent bien sa 
barre [du gouvernail], lorsqu'!! obéit vivement à 
ses mouvements. || 14° Se sentir, v. réfl. Étre senti, 
faije éprouver une sensation. Les marbrcs et les 
métaux se sentent plus froids que le bois, desc. 
Météores, 1.1| 15" Étre l'objet d'un sentiment. Les 
príncipes se sentent, les propositions se concluent, 
et le tout aveo oertitude, quoique par différentes 
voies, PASG.Peíts. vm, 6, édi.t. havet.|| 16° Connaitre, 
apercevoir en quel état, en quelle disposition Ton 
est. II ne se sentit pasmourir. II n'estpas étrange 
que les hommes ne se connaissent pas; il y a des 
temps mêmes ou l'on peut dire qu'ils ne se sen- 
tent point, eetz, Mém. t. m, liv iv, p. 268, dans 
pougens. ô paroles qu'on voyait sortir de l'abon- 
dance d'un cceur qui se sent au-dessus de tout 1 
boss. Duch. d'Orl. Madame savait estimer les uns 
sans fàcher les autres; et, quoique le mérite fút 
distingue, la faiblesse ne se sentait pas dédaignée, 
id. ib. Au moment oii ^'ouvre la bouche pour cé- 
lébrer la gloire immortelle du prince de Condé, 
je me sens également confondu par ia grandeur 
du sujet.... id. Louis de Bourbon. L'esprit ne se 
sent point plus vivement frappé Que lorsqu'en un 
sujet.... boil. Art p.ra. Jamais je ne me suis senti 
plus amoureux, rac. Bérén. v, 7. II y a de la dou- 
ceur à se sentir vertueux, mahiv. Pays. ■parv. 4» 
part. Réduite au sentiment fondamental, elle [la 
statue] se sentira comme dans un point, s'il est 
uniforme; et, s'!! est varié, elle se sentira seule- 
ment de plusieurs manières àla fois, condil. Traité 
sensat. n, 12. || Je ne me sens pas bien, je ne me 
sens pas à mon aise, j'éprouve quelque indisposi- 
tion. || Absolument. Se sentir, se bien sentir, avoir 
conscience des forces qu'on a, du mérite qu'on 
possède, de ce qu'on est en droit d'exiger. Petit 
serpent que j'ai récbauffé dans mon sein, Et qui, 
dès qu'il se sent, par une humeur ingrate Cherche 
à faire du mal à celui qui le flatte ! mol. Éc. des 
fem. v, 4. II faut se sentir, et prendre sur soi cer- 
tames choses décisives oii Ton ne peut vous con- 
seiller que faiblement, boss. Polit. x, iv, 4. Les 
ligues et les guerres, au commencement détes- 
tées, aussitôt que les protestants se senlirent, de- 
vinrent permises, boss. Var. x. Un écrit signé de 
la main de Persée, qui attestait tout ce qui vient 
d'être dit, et qu'elle devait remettre entre les 
mains de lui, Philippe, lorsqu'il serait en âge de 
se sentir, rollin, Hist. anc. t. ix, p. 223, dans 
pougens. Elle a le noble orgueil du mérite qui se 
sent, qui s'estime, et qui veut étre honoré comme 
il s'honore, j. j. rouss. Ém. v. H Se sentir, ressen- 
tir les premières impressions de la puberté. Dans 
les premiers temps ou M. le comte de Toulouse 
commenija à étre hors de page et à se sentir, elle 
[Mine d'0] lui plut fort par ses facilités, st-sim. 
39, 202. || 17" Ne pas se sentir, être hors de soi par 
colère, joie, etc. X ces mots le corbeau ne se sent 
pas dc joio, la font. Fabl. i, 2. Je suis dans une 
colère que jo ne me sens pas, mol. Mar. forcé, 6. 
Je ne mo sons pas, je 1'avóue; je jotte des larmes 
de joie; tons mes yceux sont satisfaits, m. Festin, 
v, 1.1| 18° Se sentir, suivi d'un verbe actif qui 
prend le sens passif. Par d'inquiétants trans- 
porta me sentant émouvoir, cohn. Poés. div. 
Élégie. Ah! je me sens saisir d'horreur, quj- 
nault, Phaéth. I, 8, Mon cceur tremble, soupire et 
se sent déchirer, m. ib. n, 4. De ses bras innocents 
je me sentis pressor, RAC. Ath. i, 2. De ce discours, 
6 ciei! que je me sens confondrelvoLx. Ais. m, 6. 
|| Se sentir, se dit aussi avec le participe pas- 
sif : se sentir ému. Mais cela rentre alors dans 
le cas du n" 16. || 19° Sc sentir de, éprouver, res- 
sentir. 11 commonco à se sentir de Ia gouttc, des 
incommodités do la vicillesse. Jo suis ravie que 
vous vous sentiez aussi quclquefoís de la faiblesse 
humaine, súv. à Mine de Grignctn, 19 juin 1075. 
11 Éprouver quelque mal, quelque dommage. II se 
sentira longtemps de cotio blessure. II se sent de 
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s'òtre exposé au froid, à 1'humidité. Comme nous 
eümes part àvos prospérités, II nous faut bien sen- 
tir de vos adversités, mair. Sophon. n, 6. II faut 
que les affaires de M*** se sentent du temps, 
comme celles de tout le monde, sév. 17 juil. 1089. 
Quand il considère qu'il laisse, en mourant, un 
monde qui ne se sent pas de sa perte, et oü tant 
de gens se trouvent pour le remplacer, la bruy. 
n. Son éducation se séntit de cette négligence, 
j. j. rouss. Conf. l. || En un sens contraire, rece- 
voir quelque bien, quelque avantago. On a donné 
tant pour les domestiques; il faut ledistribuer entre 
tous, afin que chacun s'en sente, üict. de VAcad. 
Cette marquise a des soins de M. de la Garde, dont 
vous vous sentirez, sév. 473. Le jeuue prince se 
sentira éternellement d'avoir été cultive par de 
telles mains, boss. Louis de Bourbon. Les ignorants 
même d'un siècle savant se sentent un peu de la 
seience de leur siècle, fonten. Hist. Théãt. fr.LEuv. 
t. m, p. 61, dans pougens. Le monde entier se sent 
de leurs vertus ou de leurs vices [les grands]: ils 
sont, si j^se le dire, citoyens de 1'univers, mass. 
Petit. car. Exempl. ||Porterla marque de, la trace 
de. De son orgueil ses habits se sentaient, la 
font. Court. Mon Dieu, ma chère enfant, que mon 
loisir est dangereux pour vous! je crains qu'il ne 
vous fasse mal, il se sent de la tristesse de mes 
rêveries, sév. 543. Le vers se sent toujours des 
bassesses du cceur, boil. Art p. rv. Heureux si ses 
discours [de Régnier], craints du chaste lecteur, 
Ne se sentaient des lieux oü fréquentait 1'auteur 1 
m. ib. n. Vos repas se sentent-ils de la frugalité 
de ce temps de pénitence ? mass. Carême, Jeúne. 
Un autre ouvrage [la Chronologie réformée] plus 
à la portée du genre humain [que les Príncipes], 
mais qui se sent toujours de cet esprit oréateur 
que M. Newton portait dans toutes ses recherches, 
volt..Dící. phil. Newton, 3. || Proverbe. La caque 
sent toujours le hareng, voy. caque. 

— REM. Au présent, l" personne du singulier, 
dans 1'interrogation, on dit: sens-jo, qui se trouve 
dans quelques auteurs, ou est-ce que je sens. 
Senté-je est un grossier barbarisme. 

— HIST. xi° s. Oliviers sent que à mort est fe- 
rut, Ch. de Rol. cxliv. ||xn° s. Or est amors tor- 
née à fable, Por ce que cil qui rien n'en santent, 
Dient qu'il aiment, mais il mantent; Et cil fable 
et mançonge en font, Qui s'an vantent et droit n'i 
ont, crestien de temes, Cheval. au Lyon, v. 24. 
[La prison] Qu^le me fait assaier et sentir, Couci, 
xiil. || xni° s. Adonc m'est vis que jel sente [le 
vent] Par desous mon mantau gris, dame de 
faíel, dans Couci. Tel chose [le comte Thibaut] a 
faite en sa vie, Dont [il] deüst estre apeles [en 
champ cios]; II ne se deffendist mie, Car il se 
sent encoupé [inculpé, criminei], hues de la ferté, 
Romancero, p. 187. Cil qui chantent de flor ne 
de verdure, Ne sentent pas la douleur que je sent, 
eust. le peintre, dans Couci; Berte pleure du froit 
et du mal qu'ele sent, Berte, xlvii. Quant Berte 
sent le feu, à Dieu graces en rent, ib. xlvii. Du 
duel [deuil] que ele en ot, jusqu'au cuer [elle] 
s'en senti, ib. lxxxix. Cil qui savoitassez deguile 
[tromperie], Qui ne volt pas estre veüz, Par ces 
haies, par ces seüz [saules] S'en va le pas, sen- 
tant le vent, Ren. 4929. II lui (ist en tans et en 
lieu Sentir son pooir et sa force, Lai de 1'ombre. 
Qu'est-ce qui si m'a alegié De toute magrant ma- 
ladie, De mes doleurs? ne les sent mie, St-Graal, 
v. 1686. ||xive s. L'utilité de Ia creation des ners 
oú [au] cors est que tous les membres sentent et 
alcnt mouvement par euls, H. de mondeville, f° 9. 
La chose qui sent et la chose sensible ou qui est 
sentue, oeesme, Éth. 305. Icelluy exposant dist 
audit Creton qu'il sentist audit bailly pour oom- 
bien il donroit son oflice de bailli, du cange, sen- 
tire. Laquelle Marguerite estoit grosse d'enfant 
sentant, dès six sepmaines avoit, id. íb. ||xv°s. 
Quand le jeune roi se sentit defié [par Robert 
Bruce], feoiss i, i, 29. II avoit intention de che- 
vauoher contre les Anglois, qu'il sentoit moult 
efforciement en Cambresis, id. i, i, 84. Par quoi 
si ceux [gardes et écoutes] senlissent ni oulssent 
rien ils le signifiassent en Post, id. i, i, 43. Si 
j'ay'mon temps mal despendu, Fait Pay par con- 
seil de folie; Je ni'en sens et m'en suis sentu 
Ez derreniers jours de ma vie, cn. düírl. Bali. 
106. Tantost après que le comte de Warwyc.... 
sentit ces nouvelles, il se hasta.... comm. m, 7. Ses 
bionfaitz n'e3toient point fort grans, pource qu'il 
vouloit que chascun s'en sentist, id. v, 9. ||xvi° s. 
Co ne sont pas tant remedes pour adoucir le mal, 
que venins arrousez de miei, afin de n'offenser 
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point trop par leur rudesse le premier goust, ains 
tromper et entrer aux parties cordiales avant qu'es- 
tre sentuz, calv. Instit. 499 Qaül nous falloit 
sentir humblement de nous devant Dieu, et avoir 
neantmoins nostre justice en quelque estime, id. ib. 
596. Vostre halaine me sont levin.—La tienne me 
sent la fiebvre, rab. Pant. iv, Prol. Mon languaige 
françois est altere, et on la prononciation et ail- 
leurs, par la barbárie do mon creu; je ne veis 
jamais homme des contrées de deça qui ne sen- 
tist bien evidemment son ramage, et qui ne ble- 
ceast les aureilles purês françoises, mont. ni, 39. 
Se sentir incapable de.... id. i, 42, Nous sentons 
nostre corps agité,'iD. 1, 91. L'entreprinse se sent 
de la qualité de la chose qu'elle regarde, id. i, 70. 
Livia sa femme le sentant [Auguste] en ces an- 
goisses, id. 1, 128. Invention qui ne sent aulcune- 
ment la barbárie, m. 1, 244. Je hais à mort de 
sentir au flatteur, id. i, 292. La plus exquise sen- 
teur d'une femme, c'est ne sentir à rien.... c'est 
puer que de sentir bon, id. 1, 391. Democrites, 
ayant mangé des figues qui sentoient le miei.... 
id. 1, 242. J'estime que les anciens avoient encore 
plus à se plaindre de ceulx qui apparioient Plaute 
à Terence (cettuy cy sent bien mieulx son gentil- 
homme) que Luorece à Virgile, id. 11, 102. Elle 
nous faisoit sentir tous les plaisirs du monde à 
nous festoyer, la bobtie, 328  Que, de tous 
les actes de recreation, il n'y en avoit point qui 
sentist moins son homme que la danse, despér. 
Contes, xl. II commencea à user d'une franchise 
de parler qui sentoit plus son accusateur que sa 
libre defense, amyot, Cor. 26. Uz se saisirent de 
la place, avant que ceux de la ville en sentissent 
rien, m. Pyrrhus, 72. Cestoit un pais bossu et 
malaisé pour gens de cheval, en quoy il se sen- 
toit le plus foible, id. Agés. 15. Adieu ma lyre, 
adieu fillettes, Jadis mes douces amourettes, 
Adieu, je sens venir ma fin, rons. 493. Ces ou- 
vrages sentent à Phuile et à la lampe [façons de 
parler gasconnes, reprochées à Montaigne], pas- 
quier, Lettres, t. n, p. 380. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. sentir; ital. sen-% 
tire; du lat. sentire; comparez 1'allem. sinnen. La 
participe sentise conforme à la 4° conjugaison, lan- 
dis qu'en latin il perd ce caractère {sensus). 

fSENZA (sèn'-tza), adv. Terme de ipusique. 
Mot italien qui veut dirè sans, et qui s'emploie 
sur les partitions, dans plusieurs expressions des- 
tinées à indiquer les instruments qui se taisent. 
Senza fagotti, sans les bassons. Senza sordini, sans 
les sourdines. |{ On dit aussi senza tempo, sans 
mesure, dans le même sens que à piacere. 

— étym. Ital.* sensa, sans (voy. sans). 
l. SEOIU (soir), v. n. déf. qui n'est guère usité 

qu'à Finfinitif, au présent de Tmdicatif, je sieds, 
tu sieds, il sied, nous seyons, vous seyez, ils 
seient; à Timpératif, sieds-toi, seyons-nous, seyez- 
vous; au part. présent séant, et au part. passó 
sis. |i 1° Étre assis. Le Thcrmodon a vu seoir au- 
trefois Des reines au trône des róis, malh. iii, 4. 
II la fit seoir, la font. Court. Comme Jésus-Christ 
a souffert durant sa vie mortelle, est mort à cette 
vie mortelle, est ressuscité d'une nouvelle vie, est 
monté au ciei, et sied à la droite du Père, ainsi le 
corps et Tâme doivent souffrir, mourir, ressusciter, 
monter au ciei et seoir à la dextre, pasc. Lett. sur 
la mort de son père. Pas un évêque n'a voulu en- 
trer au conseil, par Tindecence d'y seoir après 
un homme de second ordre, st-sim. 87, 127. Les 
chevaliers de 1'ordre, mandés par le roi, seient en 
bas, et n'ont point de voix, id. 373, 206. || 2° Se 
seoir, v. réfl. S'asseoir; peu usité, s'emploie qu^J" 
quefois familièrement ou en poésie au présent de 
Tindicatif, à Timpératif et à Pinfinitif. Je m ap- 
proche, mc sieds, et m'aidanL au besoin— rlgnier, 
Sat. x. Carlos, y voyant une place vide, s y veut 
seoir, corn. Bon Sanche, 1, 3. Sieds-toi, je nai 
pas dit encor ce que je veux, id. Cinna, v, i. II se 
sied il lui dit qu'il veut la voir pourvue, id. U 
Ment. 11 6. Seyez-vous, et quittons ces petits difie- 
rends, m. D- Sanche, 1, 3. Uheure du souper étant 
venue', chevaliers et dames se furent seoir à leurs 
tables' assez mal servies, la font. (Euv. Lett. à 
Mme de la Fontaine, 30 aoüt 1 663. Salut! vois, 
l'on fapporte et Ia table et le pain: Sieds-toi, a. 
ciien. Jdylles, le Mendiant, 

— hist. x° s. Et si [il] sist contra orientem civi- 
tatis, Fragm. de Valenc. p. 468. ||xr s. Sur palies 
blans siedent cil chevalier, Ch. de Rol. vm. Alez 
sedeir, quant nuls ne vos somunt, ib. xvn. ij xii° s 
je sui retornez en mon regne, e ai sis sor 
le siege de mes peros, macii/.b. t, m. Que li 
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faus enfes [enfant] ki crie Pour Ia bele estoiie 
avoir, Qu'il voit haut et cler seoir, Couci, m. En- 
tour lui [il] yit ses homes seír et arrangier, Sax. 
vi. E Hely sedeit sur le chemin devers Tost, Róis, 
p. 16. Sire, sire, as-tu cumanded que Adonias regue 
et siesced entun trone cume reis après tun decet? 
ih. ,223. || xine s. Cis Nullis siet entre Laigni sur 
Marne et Paris^ villeií. i. Cil dame Dlex, íait ele, 
qui haut siet et loin voif, Berte, xxvm. Et se tu 
siez bien à cheval, Tu dois poindre amont et aval, 
la Rose, 2207. Si vint à Tuis, si vist que c'estoient 
sis vallet et femes avec eus, et sooientàunetable, 
beaum. lxix, 2i.||xives. Laditte confrarie doit 
seoir [avoir ses séanoes] le premier dimenohe, Or- 
donn. des róis de Fr. t. m, p. 683. Messire Charles 
de Blois et les seigneurs dessus nommés sirent 
assez longuement devant la cité de Rennes, froiss. 
i, i, 17J. Le chapperon luy eschappa de la main 
dextre, et s'en alia seoir à Taide du vent assez 
prcs d'ung chevalier qui se delectoit à regarder 
vers les pucelles, Perceforest, t. Vi, f" 40. Hxvi0 s. 
Comine un pelerin lassé ou defaiüant se sied au 
milieu de Ia voye pour repôser, calv. Inst. 500. II 
[Jésus-Christ] est seant à la dextre du pere, id. ih. 
1100. Jo veulx que 1'esprit s'y seye [au plaisir de 
la tahle], non qu'il s'y couche, mont. iv, 295. Jà 
Dieu ne plaise que je seye jamais eu chaire, dont 
je ne me puisse lever au devant d'un plus vieil 
que moy, amvot, Lyc. 43. II voulut que les serfs, 
ès lestes de Saturne, se seissent à tahle pour manger 
aveo leurs propres maistres, id. Lyc. et Numa, 2. 
Caton y arriva, que tous les autres estoient desjà 
à tahle, et demanda oü ilseserroit, id. Cat.d'Utiq. 
60. [Ô Dieu, est-ce que] Ne partiront jamais du 
throsne oü tu te sieds Et la Mort et FEnfer qui 
dorment à tes pieds? d'aub. Tragiques, Miséres. 

— étym. Berry, se soyer, na subj. qu'il siese; 
provenç. sezer, cezer, seire; ano. catai, seser, 
siure; catai. mod. seurer; ital. sedere; du lat. 
sedere; ccmparez le grec êSoç, siége; goth. sitan, 
être assis; aliem, sitzen. 

2. SEOIR (soir), v. n. déf. qui ne s'emploie 
plus guère qu'aux troisièmes personnes suivan- 
tes ; il sied, ils siéent; il seyait, ils seyaient; il 
siéra, ils siéront; il siérait, ils siéraient; qu'il 
siée, qu'ils siéent; au part. seyant ou séant; il ne 
forme aucun temps composé, le part. passé sis 
n^tant pas usité en ce sens. || Io Être convenahle, 
bien aller. Ces couleurs vous seyant ou séant 
si bien, vous devez les préférer aux autres. Si 
près de voir sur soi fondre de tels orages, L'é- 
branlement sied bien aux plus fermes courages, 
cobn. Hor. i, I. Mme de la Fayette lui répondit 
bonnement: ha! mon Dieu, madame, ne le faites 
point, cela ne sied bien qu'aux jeunes personnes, 
sév. 37. Mais, hélas! en ce temps d'opprobre et de 
douleurs, Quelle offrande sied mieux que celle de 
nos pleurs ? rac. Athal. i, 3. II les donnait [ses 
mémoiresj avec une modestie et une espèce de 
timidité qui seyait tout à fait bien ■ un homme de 
guerre transplanté dans une assemblée de savants, 
fonten. Lafaye. Des sociétés qui ne siéent ni à 
votre rang ni à votre sexe, mass. Carême, Em- 
ploi du temps. Ce qui sied bien au corps sied très- 
mal à la bourse, montfleury, Femme juge et part. 
m, 2. Un peu d'aide souvent sied bien à la beauté, 
id. ib. iv, 2. La voilà dans un âge oü un mari ne lui 
siéra pas mal, lamotte, Magnifique, i, I. Voici 
Fâge (For qui succède à Fâge de fer; cela donne 
trop envie de vivre, et cette envie ne me sied 
point, volt. Lett. Dupont, 23 mars 1776. Je com- 
mence à croire que nous devenons trop Anglais, 
et qu'il nous siérait mieux d'étre Français, id. 
Lett. Richeliew, to oct. 1769. EUe n'aime point 
ce qui brille, mais ce qui sied, J. J. Rouss. Ém. v. 
La marquise: Voilà un drôle de bonnet, MUe Lo- 
doux ; Je Fai invente et fait cette nuit; il siérait 
bien à madame, genlis, Théât. d1éduc. Dangers du 
monde, i, 6. || Impersonnellement. Quoi l vous iriez 
dire à la vieille Érailie Ou'à son âge il sied mal de 
faire la jolie? mol. Mis. i, I. Sied-il bien à dos 
dieux de dire quhls sont Ias? id. Amph. prolog. 
Cest à toi, Laraoignon.... Qu'ilsied bien d'y veiller 
pour le maintien des lois, doil. ÉpUre vi. Mais 
siérait-il, Abner, à des coeurs généreux, De livrer 
au supplice un enfant malheureux? rac. Athal. v, 
2. Quand je vous traite avec bonté, il vous sied 
mal de montrer de la hauteur, m™" riccoboni, (Euv. 
t iii, p. 187, dans pougens. II vous sied, mon amie, 
D'ctre dans mon malheur toujours plus raffermie, 
v. iiugo, Ilernani, n, 14. || Ironiquement. II sied 
bien.... Tropaveugle ministre, 11 te sied bien d'a- 
voir en de si jeunes mains, Chargé d'ans et d'hon- 

neurs, confié tes desseins! rac. Bajaz. iv, 7. Perfide, 
il vous sied bien de tenir ce discours! id. Mithr.iv, 
4. || 20Concorder, aller ensemble. Avecque la beau- 
té mon humeur ne sied pas, régnier, Élég. n. Oui, 
c'esl lui qui le dit; et cette vanité, Monsieur, ne 
sied pas bien avec la piété, mol. Tart. n, 2. 

— UEM. St-Simon a dit seyé au participe ; mais 
cela est barbare: J'avais aveceux la liberté deleur 
tout dire qui n'eüt pas seyé de même à la dévotion 
du duc de Charost, 302, 286. 

— HIST. xn0 s. Bien li sistrent les armes, si s'en 
sut bienaidier, Sax. iv. ||xiir s. Car quant chascun 
jadis veoit La fame qui miex li seoit, la Rose, 
14112. Grailles li flanes, basses les hance, Moult li 
siet bien sa destre mance, Fl. et BI. 2907. |l xiv' s. 
II n'est nul quelconque à qui il siece ou appar- 
tienne plus assavoir meilleurs choses et plusieurs, 
que il appartient au prince, oresme, Proí. |l xvc s. 
Et, si Dieu m'aist, le courage m'en sied trop bien 
que nous en viendrons à notre dessus, froiss. i, I, 
17. || xvi0 s. Pensez qu'à Ambres bien sierroit, Ou 
à Carris, qui les verroitCombattreen ordre etequi- 
page, L'un un valet et Fautre un page, marot, vi, 
54. Un critique dit là dessus: ....Mais si tu leur 
bailles ung eschec Du mot serroit, qui n'est mot 
grec, Etdu latin n'a delivrance; Parle françois, ou 
cloz le bec, Car serroit n'esl receu en France, id. 
ib. vi, 94. II siet mal à un homme qui n'a plus de 
ville ny de maison, de prescher ceulx qui en ontde 
les abandonner, amyot, Thémist. 21. 11 avoit la lan- 
gue un peu grasse, ce qui ne luy seoit pas mal, id. 
Ale. 2. II n'est homme à qui il siese si mal de.... 
mont. i, 33. La mort la plus muette me semble la 
mieux seante, id. ii, 65. II vous siera mieux de 
vous resserrer dans le train accoustumé, id. n, 314. 

— ETYM. Le même que seoir 1, parce que ce qui 
est bien assis est séant. 
r f SEP (sèp), s. m. || Io En parlant de la charrue, 
le même que cep, c'est-à-dire la partie du. corps 
de la charrue à laquelle s'emmanche ou s'ajuste 
le soe, et sur laquelle reposent Fétançon et Favant- 
corps; c^st elle qui glisse au íond du sillon 
(voy. oep). || 2° Terme de marine. Sep de drisse, 
pièce de bois, élevée au pied d'un mât, sur lequel 
sont plusieurs roues de poulie par oü passent les 
grandes drisses. 

— ÉTYM. Cest le même que cep, bloc de bois. 
f SÉPALE (sé-pa-F), s. m. Terme de botanique. 

Chacune ties folioles du cálice. 
— ÉTYM. Voy. lépale. 
| SÉPALOiüE (sé-pa-lo-i-d'), adj. Qui a la forme 

d'un sépale. 
SÉPARABLE (sé-pa-ra-bF), adj. Qui peut se sé- 

parer, qui peut être séparé. II n'y a pas de corps 
dont les parties ne soient séparables. L'entende- 
ment, de soi, n'est point attaché à un organe cor- 
porel, et il est, par sa nature, séparable du corps, 
boss. Connaiss. i, 17. On pense aveo angoisse [sous 
le règne du duc de Bourgogne] que le ministère ne 
seraplus séparable dela théologie, st-sim. 266, 77. 
 HIST. xvi0 s. Separable, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Ital. separabile; dulat. separabilis, de 

separare, séparer. 
f SÉPARAGE (sé-pa-ra-j'),s. m. Terme de métier. 

Action de séparer; triage. 
t SÉPARANT, ANTE (sé-pa-ran, ran-F), adj. Qui 

sépare ou peut séparer. Par Faction séparante de 
la pile voltaique on a décomposé Feau, les alcalis. 

t SÉPARATEUR, TRICE (sé-pa-ra-teur, tri-s'), 
adj. Qui a la vertu de séparer. 

— HIST. xvi0 s. La fjioulté separatrioe qui separe 
les choses qui doivont estre separéos, exemple, 
commo le laict dans le sang, paré, xviii, 11. 

— étym. Lat. separatorem, separatricem, de se- 
parare, séparer. 

t SEPARATIF, IVE (sé-pa-ra-tif, ti-v'), adj. Qui 
cause, qui opere la séparation. La séparation des 
masses des deux íles [Corse et Sardaigne] est le 
trait principal, Faccident le plus remarquable de 
leur formo; ce trait de discontinuité, cette faille 
séparative se roproduit dans les chaines de mon- 
tagnes.... villeneuve-flayosc, Acad. des sc. Comp- 
tesrendus, t. liv, p.201. ||Qui marque, qui indique 
la séparation. Le mur séparatif de deux propriétés. 
La ligne séparative de deux héntages. 

— étym. Provenç. separatiu; espagn. et ital. se- 
parativo; du lat. separativus, ãe separare, séparer. 

SÉPARATION (sé-pa-ra-sion; en vers, de cinq 
syllables), s. f. || i« Action de séparer, de se sépa- 
rer, résultat de cette action. La séparation des 
chairs d'aveo les os. II est visible que,_ puisquo la 
séparation et la révolte contre Fautorité de FÉglise 
a été la source d'oü sont dérivós tous les maux, on 

n'en trouvera jamais les remèdes que par les re- 
tours à Funité, boss. Reine d'Anglet. Après la sé- 
paration du monde, Mme de Montausier, accablée 
sous le poids de ses infirmités, s'applique à les 
sonífrir chrétiennement, fléch. Duch. de Mont. 
Jésus-Christ n'a pas prétendu nous prescrire des 
devoirs faciles, commodes, et qui ne prissent 
rien sur nos passions : il est venu porter le glaive 
et la séparation dans les coeurs, mass. Carême, 
Immutabüité. Des crimes, que nous traitons de 
simples faiblesses, étaient expiés par la séparation 
de Fassemblée des fidèles, id. Conf. Zèle contre les 
scandales. Quand même, dans cette terrible sépa- 
ration qui se fera un jour, il ne devrait y avoir 
q^un seul pécheur de cette assemblée du côté des 
réprouvés, id. Sur le petil nombre des élus. 
II 2° Particulièrement. Action do quitter des amis, 
des parents, des personnes chères. II est fort dan- 
gereux de s'accoutumer à une bonne compagnie; 
la séparation en est étrange, sév. 375, Cest une 
horrible chose que les séparations, id. ib. Je sens 
la séparation de ma petite [Marie Blanche, filie 
de Mme de Grignan]; eít-elle fàchée d'être en re- 
ligion? id. 29 avr. 1676. L'idée d'une séparation 
éternelle est sans doute pour moi aussi déchirante 
que terrible, genlis, Veill. du chãt. t. n, p. 4H, 
dans pougens. || 3° Terme générique par leque) on 
indique la désunion de quelques éléments. La sé- 
paration des métaux. |1 Fig. Plus Fautorité agitera 
le vase oü les vérités nagent pêle-mêle avec les 
erreurs, plus elle retardera la séparation dos unes 
et des autres, d'alemií. Éloges, Bossuet. |j Ancien 
terme de chimie. Séparation sèche, opération par 
laquelle on fait la séparation de For d'avec Far- 
gent, en fondant les métaux dans des creusets. 
(| 4° La chose même qui fait séparation, cloison, 
haie, etc. Ôtez cette séparation. Mur de sépara- 
tion. || Fig. Mur de séparation, cause, sujet de 
division. Cet intérêt élève un mur de séparation 
entre les deux familles. Voilà à quoi vous tenez; 
voilà le mur de séparation qui vous éloigne de 
Dieu, mass. Carême, Doutes. || 5o Particulièrement 
II se dit de la rupture de Funion conjugale. 
Ma filie, de semblables séparations ne se font 
point sans scandale; et vous devez vous rendre 
plus sage que lui, et patienter encore cette fois, 
mol. G. Dand. In, 14. J'ai trouvé, dans les lettres 
de Mme de Maintenon à Fabbé Gobelin, qu'il y 
avait eu une séparation en forme au Châtelet de 
Paris entre M. et Mme de Montespan, M1" de 
caylus, Souvenirs, p. 174, dans pougens. Toute sé- 
paration volontaire est nulle, Code Nap. art. 1443. 
|| Terme de jurisprudence. Séparation de corps, 
jugement qui autorise les époux à vivre séparé- 
ment. La femme contre laquelle la séparation 
de corps sera prononcée pour cause d'adultère, 
sera condamnée par le même jugement et sur la 
réquisiüon du ministère public, à la réclusion dans 
une maison de correction pendant un temps dé- 
terminé, Code Nap. art. 308. || Séparation de biens 
contractuelle, stipulation qui interdit la commu- 
nauté de biens entre les époux. || Séparation de 
biens judiciaire ou par jugement, jugement qui 
rompt cette communauté. La séparation de biens 
ne peut être poursuivie qu'en justice par la 
femme dont la dot est mise en péril, Code Nap. 
art. 1443. || Séparation de patrimoines, mesure 
conservatoire qui empêche la confusion des biens 
d'une succession avec ceux de Fhéritier. (1 Sépara- 
tion de dettes, clause par laquelle des époux dé- 
clarent exclure de la communauté les dettes anté- 
rieures au mariage. || 6o Brouille, froideur. La 
reine Faccuse [Mme do Maintenon] de toute Ia sé- 
paration qui est entre elle et Mme la Dauphine, 
sév. 5 juin 1680. || 7" Abstention, privation. II est 
vrai que je suis quelquefois blessée.... du peu de 
part que j'ai à votre confiance; j'accorde avec 
peine Famitié que vous avez pour moi avec cctto 
séparation de toute sorte de confidcnces, sév. à 
Mme de Grignan, t. v, p. 520, éd. régnier. Plutôt 
que de demeurer tranquilles dans la séparation de 
ce divin mystère [la communion], id. 5 mars 1683. 

— HIST. xiv0 s. O [avec] ceie espreuvo [sonde] 
soít faite séparation environ la plaie legierement, 
H. de mondeville, f" 41, verso. [La charnalité] Le 
los donne et lo raaugrc Ainsy comme il vient 
à son gré, Si qu'elle fait par nacions Conténs 
[querelle] ct separacions, Fauvel, dans Jahrhuch 
für romanische literatur, t. vn, p. 412. j| xv s. Je 
vous prie que soyez contente que la séparation 
soít faite de nous deux, louis xi,Nouv. lxxiii. 11 xvi0 s. 
Il falloit neoessairement qu'il y eust séparation de 
murailles entre oulx, amyot, Cicéron, 19. L'ulcere 
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sera touché cTeau forte esteintej dite eau de sepa- 
ration, faré, xi, te. 

— étym. Provenç. separatio; espagn. separa- 
cion ; ital. separasione; du lat. separationem, de 
separare, séparer. Palsgrave, p. l65,ditseparaíson; 
c'est une forme archaique, le latin ationem don- 
nant aison. 

f SÉPARATISME (sé-pa-ra-ti-sm'), s. m. Schisme 
des séparatistes. || Tendance dans les différentes 
parties d'an même pays à se former une existence 
séparée. 

-|- SÉPARATISTE (sé-pa-ra-ti-sf), s. m. Nom 
donné, dans différentes sectes, à ceux qui se déta- 
chent de ia commumon dans laquelle ils sont 
nés. |J Ceux qui se séparent d'une confédération. 
Aux Etats-Unis, les séparatistes du Sud. 

f SÉPARATOIRE (sé-pa-ra-toi-r'), s. m. Ancien 
terme de chimie. Vaisseau de figure oblonguo et 
presque uniforme, invente pour séparer les li- 
queurs. 

SÉPARÉ, ÉE (sé-pa-ré, rée), part. passé de 
séparer. |1 1° Desuni, disjoint. Mon Dieu, me 
quitterez-vous ? que je n'en sois pas séparé 
étemellement! pasc. Amulette. Ma pensée n'a pas 
été un moment séparée de vous; je vous ai suivie 
partout, sév. à Mme de Grignan, is déc. t676. De 
mes braves amis la moitié séparée A marcbé sur 
les pas du courageux Osmin, rac. Bajaz. v, 9. 
Mais, du sol maternel une fois séparée, Sa feuille 
se flétrit et meurt décolorée, delille, Én. xi. 
|{ Absolument. Séparé se dit des Églises, des sectes 
séparées du catholicisme. L'erreur est d'associer 
des sectes séparées à des promesses qui, ori- 
ginairement, ont été données à la tige d'oii elles 
se sont détachées, boss. o» avert. 64. || Mener 
un cheval les rênes séparées, le guider en te- 
nant une rêne de cliaque main. || 2' Mis, placé 
à part, isolé. Notre bon abbé.... a un commerce 
tout séparé aveo vous, qui roule sur les fruits de 
votre bon pays [Semur], sév. à Guitaut, B mars 
t683. Une terre inoonnue et déserte, séparée de 
bien loin du commerce et de la société des hom- 
mes, boss. 2o sermon, Quinquagésime, Préamiule. 
Dans un lieu séparé des profanes témoins, Je mets 
à les former [de jeunes filies] mon étude et mes 
soins, rac. Esth. i, 1. Du reste des bumains 
je vivais séparée, id. ib. || 3" II se dit des gens 
qui ne sont pas ensemble. Ces temps de barbárie 
étaient le siècle d'or, non parco que les hommes 
étaient unis, mais parce qu'ils étaient séparés, 
j. j. rouss. Orig.ães langues, 9. || Séparé decorps, 
séparé de biens, se dit cTépoux entre lesquels est 
intervenu un jugement de séparation de corps, de 
biens. Mme de Germeuil est séparée de son mari, 
et absolument bannie de la société, genlis, Ad. et 
Th. t. m, p. 343, dans pougens. La femme séparée 
soit de corps et de biens, soit de biens seulement, 
Code Nap. art. Í449. || Se marier séparés de biens, 
convenir par le contxat de mariage qu'!! n'y aura 
point communauté de biens entre les époux. 
|| 4" Différent, distinct. La nature et Tamour ont 
leurs droits séparés, corn. Rod. iv, 3. Ce sont 
deux questions fort séparées, pasc. Pr&o. xir. Tous 
les auteurs du temps nous ont montré les vau- 
dois et les albigeois comme deux sectes séparées, 
boss. Var.xi, 9t. Tombant incessamment sur les 
uns ou sur les autres de ces barbares qui avaient 
leurs intérêts séparés, il les déíit entièrement, 
fléch. Ilist.de Théod. i, 9. Aucun n'avait d'enolos 
ni de champ séparé, boil. Sat. xr. 
| SÉPAREMENX (sé-pa-re-man), s. m. Action de 

séparer. 
— HIST. xv" s. Separement, ouniN, Dict. 
— ÉTYM. Séparer; ital. separamento. 
SÉPARÉMENT (sé-pa-ré-man). adv. A part l'un 

de Fautre. De la réflexion ou du pouvoír de díspo- 
ser nous-mêmes de notre attention, nait le pou- 
voir de considérer nos idées séparément, condil. 
Conn. hum. n, 6. 

—■ HIST. XIV s Ou se elles sont vers aucu- 
nes scparéement et par especial, okesme, Eth. iob. 
li xvi" s. II parioit separéement à ceulx qui es- 
toient chefs des parts, amyot, Solon, (o. 

— étym. Séparée, et le suffixe ment; provenç. 
separadameu; espagn. separadamente; ital. sepa- 
ramente. 

SÉPARER (sé-pa-ré), V. ||íl.l° Desunir co qui 
était joint. || 2° ôter les unes d'à cété des autres 
des choses qui étaient mal rangées. || 3" Mettre à 
part les uns des autres des objets de différentes 
espèces. || 4" Diviscr un espace au moyen de quel- 
fine choso qu'on place entre les parties. || 5" For- 
mer, être une séparation entre deux choses. 

116° II se dit des obstacles naturels qui sont inter- 
posés entre des pays. || 7" Mettre une certaine dis- 
tance entre. II se dit aussi de la distance dans le 
temps. || 8° 11 signifie quelquefois simplement di- 
viser. || 9 ' Couper les Communications entre. 
||10"Faire que des personnes, des animaux, des 
choses ne soient plus ensemble. || l^Renvoyer des 
troupes militaires. || 12" Faire cesser un combat, 
une lutte. || 13" Fig. Entretenir rinimitié. || 14° Sé- 
parer de biens, de corps un mari et une femme. 
li 15" Prononcer une sentence dhnterdiotion. 
II16°Considérer à part, mettre à part. || 17° Ren- 
dre distinct. |i 18' Dans la chasse, séparer les quê- 
tes. || 19" V. ré/l. Se séparer, être désuni, disjoint. 
|| 20° S'éloigner l'un de Tautre, en parlant des 
personnes. || 21° Se séparer, en parlant du cerf. 

22°. Cesser de se battre, d'ètre aux prises. 
|| 23° Cesser de vivre en commun. || 24° Subir une 
séparation. Se quitter Tun Fautre. Quitter quel- 
qu'un. || 25° Rompre des liens qui nous attachent 
à quelqu'un. Rompre des liens qui nous attachent 
à quelque chose. Se séparer de soi-même. 

1" Désunirce qui était joint, ce qui formait un 
tout ou était considéré comme tel. Séparer la tête 
du corps. Séparer les chairs d'avec les os. Elle 
[Rome] qui de la paix ne jette les amorces, Que 
par le seul besoin de séparer nos forces, corn. So- 
phon. i, 4. II était juste de la halr [la mort], quand 
elle séparait uneâmesainte d'un corps saint; mais 
il est juste de Faimer, quand elle séparé une âme 
sainte d'un corps impur, pasc. Lett. surla mort de 
sonpère. ||Fig. Ainsi Rome n'a point séparé son 
estime; Elle eüt cru faire ailleurs [que dans la mai- 
son d'Horace] unchoix illégitime, corn. Hor. n, i. 
|| 2° Ôter les unes d'à côté des autres des choses 
qui étaient mal rangées. Voilà des livres qu'on 
a mis pêle-mêle; il faut les séparer et les ranger 
par ordre de matières, Dict. de VAcad. |{ 3° Mettre 
à part les uns des autres des objets de différentes 
espèces. Séparer dans la cave le vin vieux du vin 
nouveau. Séparé tes présents, et ne nFoffre au- 
jourd'hui Que ton fils sans le sceptre, ou le scep- 
tre sans lui, corn. Héracl. i, 2. Séparez le soldat 
d'avec le citoyen, mairet, Sophon. ra, i. Quelque- 
fois du bon or je séparé le faux, boil. Ari p. iv. 
Quand Dieu viendrajuger les vivants et les morts, 
Et des humbles agneaux, objet de sa tendresse, 
Séparera des boucs la troupe pécheresse, m. Ép. 
xii. On mettait non-seulement la mauvaise So- 
phonisbe de Corneille, mais encore les imperti- 
nentes pièces d'Alcionée et de Marianne à côté 
de ces chefs-d'osuvre immortels [Andromaque et 
Britannicus]; For est confondu avecla boue pen- 
dant la vie des artistes, et la mort les séparé, 
volt. Louis 11V, Écrivains, Racine. ||Se séparer 
quelque chose, mettre quelque chose à part pour 
soi. Ce grand Dieu.... au milieu de la corruption, 
commença à se séparer un peuple élu, boss. Hist. 
i, 3. || 4° Diviser un espace au moyen de quelque 
chose qu'on place entre ses parties. Séparer une 
cour en deux par un mur. Séparer une chambre 
en trois par des cloisons. || 5° Former, être une sé- 
paration entre deux choses. Le mur qui separe ces 
deux maisons. ün sentier séparé ces deux pro 
priétés. II Fig. La ligne qui séparé le sublime du 
boursouflé. || 6° II se dit des obstacles naturels qui 
sont interposés entre des pays. Cette rivière sé- 
paré ces deux provinces. Les Pyrénées séparent 
FEspagne de la France. J'ai couru les deux mers 
que séparé Corinthe, rac. Phèdre, i, I. Ne vous 
figurez pas que de cette contrée Par d'éternels 
remparts Rome soit séparée, m. Mithr. ni, i. Le 
mont Pindus au levant et le golfe çFAmbracie au 
midi séparent en quelque façon FÉpire du reste 
de la Grèce, barthél. Anach. ch. 36. || 7° Mettre 
une certaine distance entre. Un long chemin sé- 
paré et le camp et Byzance, rac. Baj. i, i. Dans 
un mois, dans un an, comment souffrirons-nous, 
Seigneur, quetant de mers me séparent de vous? 
id. Bérén. iv, B. |i II se dit aussi de la distance 
dans le temps. Je parle des cent ans qui se sont 
écoulés depuis ce temps-là, à peu près comme je 
parlerais de deux mille ans qui nous séparent des 
Greos, fonten. Vie de Corn. || 8° II signifie quel- 
quefois simplement diviser. Séparer les cheveux 
sur le front. || Terme de manége. Séparer les rê- 
nes en prendre une dans chaque main. || Terme 
de vénerie. Séparer Fempaumure, se dit d'un cen 
dont les andouillers commencent à paraítre. 
|| 9° Couper les Communications entre. Son indus- 
trie [d'Alexandre] fut de séparer les Perses des 
côtes dela mer, et de les réduire à abandonner 
eux-mêmes leur marine, dans laquelle ils étaient 

supérieurs, montesq. Esp. x, 14. ||10° Faire qus 
des personnes, des animaux, des choses ne soient 
plus ensemble. Séparer des chevaux en différen- 
tes éeuries. Ensemble nous cherchons Fhonneur 
d'un beau trépas : Vous vouliez nous unir, ne nous 
séparez pas, corn. Cinna, v, 2. Joignez à ces rai- 
sons qu'un père un peu sur Fâge.... Se saurait se 
résoudre à séparer de lui De ses débiles ans Fes- 
pérance et Fappui, ID. Méd. n, o. Le vent en a 
égaré et séparé cinq ou six [des vaisseaux du 
prince d'Orange], sév. 20 ott. 1688. On croit que 
la récolte pourra séparer touto cette belle assem- 
blée [les révoltés bretons]; car enfin il faut bien 
qu'ils ramassent leurs blés, id. 24 juill. 167B. La 
mort ne Ia séparé de rien, parce que la foi Favait 
déjà séparée de tout, mass. Avent, Mort du péch. 
II me semble que la vertu, Fétude et la gaieté 
sont trois sceurs qu'il ne faut pas séparer, volt. 
Lett. au pr. royal de Prusse, juillet 1737. Le sort 
pourra bien nous séparer, mais non pas nous 
désunir, J. j. rouss. Hél. i, n. Oswald soupirait 
en admirant Corinne, comme si chacun de ses 
succès Feút séparée de lui, stael, Corinne, vi, i. 
|| 11° Renvoyer des troupes militaires. On iFa point 
encore séparé ce régiment de noblesse, sév. 
24 juill. 1689. On va séparer la noblesse [appelée 
sons les armes en Bretagne]; voilà un air un peu 
tranquille, id. 6 aoút 1689. || 12° Séparer des hom- 
mes, des animaux qui se battent, faire cesser leur 
combat en les éloignant les uns des autres. La 
nuit separa les combattants. De nouveau Fon s'ef- 
force, on crie, on les séparé, boil. Sat. ni. Ceux 
qui Font séparé d'avec son adversaire, Disent 
qu'il s'y prenait en brave cavalier, pihon, Métrom. 
iv, 1. |( 13° Fig. Entretenir Finimitié. Trop de haine 
separe Andromaque et Pyrrhus, rac. Andr. n, 6. 
|| Séparer deux amis, faire cesser leur amitié. Le 
sang les avait joints; Fintérêt les separe, la font. 
Fahl. iv, 18. Je n'ai pu encore savoir de Mme de 
Lesdiguières ce qui les a séparés [elle et M. Trou- 
vé], sév. 20avr. 1683. || II se dit, dans un sens ana- 
logue, des intérêts. Pendant qu'à Rome la guerre 
réunissait d'abord tous les intérêts, elle les sé- 
parait encore plus à Carthage, montesq. Rom. í. 
|| 14° Terme de jurisprudence. Séparer de biens un 
mari et une femme, ordonner en justice qu'il n'y 
aura plus entre eux communauté de biens. || Les 
séparer de corps, ordonner en justice qu'ils n'ha- 
biteront plus ensemble. Je ne me suis fait séparer 
de corps et de biens d'aveo mon pénultiemè mari, 
que parce qu'il nFétourdissait tous les jours de 
quelque barbarisme du palais, dancourt, la Femme 
dHntrig. i, 7. || II se dit aussi d'une séparation non 
judioiaire. Je vous prie de me séparer d'un mari 
avec lequel je ne saurais plus vivre, mol. G. Dand. 
m, 14. || 15° Prononcer une sentence dhnterdiction. 
Le conjurant au nom de Jésus-Christ de ne les point 
séparer des sacrements, sans leur expliquer le 
crime pour lequel on les en séparait, rac. Hist. 
Port-Roy. 2" part. || 16° Fig. Considérer à part,met- 
tre à part. M. Le Tellier s'appliqua à séparer les 
formalités nécessaires d'avec ces procédures obli- 
ques et ces malignes subtilités.... fléch. le Tel- 
lier. On dit mille fois à M. de Montausier qu'il y 
avait à la cour un art innocent de séparer les pen- 
sées d'avec les paroles, id. M. de Mont. Séparant 
Genseric de ce qui Fenvironne, II ne s'est at- 
taché qu'à ma seule personne, deshoül. Genseric, 
li, 3. En un mot, séparez ses vertus de mon crime, 
rac. Baj v, 4. Or, je vous demande, et je vous le 
demande frappé de terreur, ne séparant pas en ce 
point mon' sort du vôtre, mass. Petit nomb. élus. 
|| Séparer àdeux, partager entre deux. Cette 4llP',1" 
cité d^ction particulière ne rompt point Fumte de 
la principale; mais elle gène un peu 1 attention 
de Fauditeur, qui ne sait à laquelle s attacher, et 
qui se trouve obligé de séparer aux deux ce qu u 
est accoutumé de donner à une, corn. Ex. du Ment. 
II17° Rendre distinct. La raison separe 1 homme 
de tous les animaux. || 18° Terme de chasse. Sépa- 
rer les quêtes, distribuer aux valets de limier une 
forét par canton pour y ^aller détourner un cerf. 
|| 19» Se séparer, v. réfl. Être séparé, disjoint. L'é- 
corce de cet arbre s'est séparée du bois. Au lieu 
de nFabandonner à un ennui, qui ne se peut pas 
séparer de la sueur [à Vichy], sév. 28 mai 1676. 
M le comte de Guicbe a fait une action dont le 
succès ie couvre de gloire  vous voyez bien que 
son bonheur et sa valeur ne se sont point séparés 
ID. 3 juill. 1672. II Etre partagé en, divise en. A cet 
endroit le chemin se séparé en deux. La rivière se 
séparé en plusieurs hras. 1| 29° En parlant des per- 
sonnes, s'éloigner Fune de Fautre. Après avcii 
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cause quelc[ue temps, ils se séparerent. II est tard, 
il faut nous séparer. ||II se dit d'une multitude 
qui se disperse. De ses parvis sacrés j'ai deux fois 
fait le tour : Tout a fui; tous se sont séparés sans 
retour, kac. Ath. m, 7. || Eu parlant d'une compa- 
gnie régulière, cesser de tenir ses scances etc. L'as- 
semblée s'est séparée en tumulte. || L'arméo se sé- 
para, elle cessa de tenir la catnpagne, et les diffé- 
rents corps retournèrent à leurs cantonnements. 
II 21° Te-rme de vénerie. Le cerf cherche par des 
bonds à se séparer de-sa voie, ou, simplement, à 
se séparer, à interrompre la trace, les émauations 
odorantes qui dirigent les chiens. || Ou dit encore, 
]orsqu'un cerf quitte les bêtes dont il est accom- 
pagné, qu'il se sépare; et, si alors les chiens 
abandonnent le change pour suivre sa voie, on dit 
qu'ils Tont bien séparé. ||22° Cesser de se battre, 
d'être aux prises. Messieurs, messieurs, si vous ne 
vous séparez, je frapperai sur l'un et sur Tautre, et 
je vous séparerai à bons coups de canne, dancourt, 
Déroute du pharaon, sa. 26. || 23° Cesser de vivre 
cn commun. Faute de cela [un gouvernement qui 
les réglàt], Abraham et Loth ne peuvent compatir 
et sont contraints de se séparer, eoss. Polit. i, m, 
t. Alcippe, tu crois donc qu'on se sépare ainsi? 
Pour sortir de chez toi, sur cette offre offensante, 
As-tu donc oublié qu'il faut qu'el!e [ta femme] y 
consente? boil. Saí. x. ||Terme de jurisprudence. 
Se séparer de corps ou ,de biens, se dit d'époux 
qui obtiennent en justice la séparation de corps ou 
de biens. || 24° Subir uno séparation. Le moment 
oü l'on se retrouve et celui oü Fon se sépare sont 
les deux plus grandes époques de la vie, comme dit 
le grand livre du Zend, volt. Zadig, ís. || Se quit- 
ter Fun Fautre. Nous séparer! qui? moi? Titus 
de Bérénice! rac. Bér. m, 3. || Quitter quelqu'un. 
Je pense être aux cnfers et souffiir leurs sup- 
plices, Lorsque je in'en sépare [d'une dame] une 
heure seuiement, malh. v, o. Jésus-Christ ; jo 
m'en suis séparé, je Fai fui, renoncé, crucifié, 
pascal, Amulette. Partez, séparez-vous de la triste 
Aricie, rac. Phèdre, v, t. || 25° Rompre des liens 
qui nous attachent à quelqu'un. La conduile reci- 
proque de tous les trois, quand notre commerce 
eut cessé, peut servir d'exemple de la manière 
dont les honnêtes gens se séparent, quand il ne 
leur convient plus de se voir, j. j. rouss. Confess. 
x. Sois-moi fidèle, ô pauvre habit que j'aimo!.... 
Mcn vieil ami, ne nous séparons pas, eerang. }Ion 
habit. || Rompre les liens qui nous attachent à 
quelque chose. Ils ne se peuvent séparer des 
aflaires, pour les regarder avec quelque liberté de 
jugement, ealz. De la cour, 5° ãisc. Malheur à la 
créature qui ne se voit point en Dieu, et qui, se 
fixaut en elle-même, se sépare de la source de 
sou êtro, qui Fest aussi par conséquent de sa per- 
fection et do son bonheur! uoss. Concupisc. 24. 
Séparons-nous du monde, avant que le mondo se 
sépare de nous, bourdal. Serm. í7° dim. après la 
Pentecôte, Dominic. t. iv, p. 73. USe séparer de 
soi-même, cesser d'être soi, d'être hotnme. Lorsque 
mon premier maítre eut formé le cruel projet de me 
confier ses femmes, et m'eut obligé, par des séduc- 
tions soutenues de mille menaces, de me séparer 
pour jamais de moi-môme, montesq. Lelt. pers. 9. 

— HIST. xive s. [L'offioe de chirurgie est] sepa- 
rer les choses conjointes, rejoindre les choses se- 
parées, H. de mondeville, f" 34, verso. Incision est 
oeuvre particulere de cyrurgie qui devise et separe 
les choses continues o [avec] instrument tran- 
chant, id. f° 105. Ydée separée [abstraite]. — Sub- 
stanoes separées [spirituelles], —Vertu incorporei 
ou separée, oresme, Thèse de meunier. |[ xvi0 s. 
Mustapha, après avoir fait reposer ses soldats un 
jour entier, redonna un grand assaut que la nuit 
separa, tFaub. Hist. I, 344. Une partie do Fos se 
separe, corrodé et rongé, paré, vi, 31. A la fm le 
combat ayant duré toute la journée, la nuict sur- 
vint qui les separa, amyot, Pyrrh. CO. Les testes 
toutes couppées et separées des corps, id. ib. 72. 11 
ordonna des sieges separez pour les chevaliers ro- 
mains, de )à oü ilz verroient dos lors on avant 
joucr les jeux, ro. Cicéron, to. 

— ÉTYM. Pravenç. sobrar, separar; cspagn. 
separar: ital. separare, du lat. separare, do se in- 
diquant séparation, et parare, disposer, arrangcr 
(voy. parer). Séparer a été refait sur Io latin au 
xiv"-sièclo; la forme ancienne et française était 
sevrer (voy. ce mot). 

t SÉPÉ (sé-pé), s. m. Morceau de fer qui sert à 
assujettir le canon du fusil dans la coulisse. 

Etym. II faut sans douto écrire cépé, et lo 
rattaoher à cep. 

f SÉPIIIROTII (sé-fi-rot'), s. m. pl. Termo de Ia 
cabale. Nom donné à dix perfections de Fessence 
divine, dont la connaissance était le plus haut 
degré de la vie contemplativo; c'étalont la cou- 
ronne, la sagosse, 1'intelligence, la force, la mi- 
séricorde, Ia beauté, la viotoire, la gloire, lo fon- 
dement et la royauté. 

— ÉTYM. Hébreu, sephiroth, les splendeurs. 
SÉPIA (sé-pi-a), s. /'. Matière colorante que ré- 

pand la seiche, et qui sert pour le dessin au lavis. 
Dessin à la sépia. || Dessin fait avec cette matière. 
Une sépia. 

— étym. Lat. sepia (voy. seiche). 
f SÉPITE (sé-pi-f), s. (. Os do seiche fossile. 
— ÉTYM. La.1. sepia, seiche. 
t SÉPLOMB1QÜE (sé-plon-bi-k'), adj. m. Terme 

de chimie. Se dit d'un sei qui contient six fois au- 
tant d'oxyde de plomb que d'acide. 

— ÉTYM. Lat. sex, six, et plomb. 
SEPS (sèps'), s. m. Lézard dont les jambes sont 

si peu apparentes qu'il ressemble à un serpent. 
— ÉTYM. S»up, de cúneiv, corrompre, à cause 

des qualités putréfiantes attribuées à la morsure 
du serpent appelé seps par les anciens (voy. lu- 
cain, ix. ; Le sepe qui dissout et la chair et les 
os, brébeuf). 

t SEPSIXR (sè-psi-n'), ou SEPTINE (sè-pti-n'), 
s. f. Terme de médecine. Virus qui se développe 
particulièrement à la surface des plaies exposées, 
et qui produit la septicémie. 

— ÉTYM. 25)4"?) putréfaction; cutrÒ!;, pu- 
tréfié. 

SEPT (sè; le p no se prononce jamais; le í se 
lie : sè-t hommes; le í se prononce lorsque lemot 
est pris à part : le nombre sèt', ils étaient sèt', 
dix-sept, trente-seçt, etc.; on prononce aussi le 
sèt' du mois, le sèt' de coeur), adj. numéral. 
|| 1° Nombre impair qui suit immédiatement le 
nombre six. Je trouve étrange.... qu'un homme 
aime ainsi sept personnes à la íbis; car, pour moi, 
je n'en ai jamais aimé que six lorsque j'en aime 
le plus; et il faut être bien infame pour en aimer 
sept, voit. Lett. <32. Les sept vaches si belles et 
les sept épis si pleins de grain que le roi a vus 
en songe, marquent la même chose, et signifient 
sept années d'abondance, saci, liible, Genèse, xu, 
20, Mine de Montespan a eü sept enfants du roi, 
M™e de caylus, Souvenirs, p. 56, dans pougens. 
Voyez la Caroline, dont lé sage Locke fut le légis- 
lateur; il suffit de sept pères de famille pour éta- 
blir un culte public approuvé par la loi, volt. Pol. 
et lég. Tolérance, si elle est dangereuse. Toute FAsie 
comptait par semainedesept jours; on dislinguait 
la vie de Fhomme en sept ages; que deraisons en 
faveur de ce nombre! id. Dict. pilil. Nombre. On 
peut parier 12015 contre 240, ou un peu plus de 60 
contre 1, qu'un enfant de sept ans vivra un an do 
plus, buff. Probab. de lavie, (Euvr. t. x, p. 270. 
|| Terme de médecine. Mal de sept jours, affection 
épileptique de FAmérique du Sud, qui, dit-on, sai- 
sit les enfants de sept jours, et qu'on suppose sem- 
blable au trismus des enfants dans les Indes occi- 
dentales. || Les sept mers, nom que les anciens 
donnaient aux sept embouchures du Pô. || La ville 
aux sept collines ou aux sept montagnes, Rome. 
|| Les sept ólecteurs, princes qui avaient le privi- 
lége d'élire Fempereur d'Allemagne || .2° Septième. 
Chapitre sept. Page sept. Charles sept. ||On écrit 
ordinairement en ohiffres romains les noms de 
princes : Charles VII. 1| 3° S. m. Sept multiplié par 
deux donno quatorze. || On dit de même : lo nom- 
bre sept. || 4° Le sept du mois, le septième jour du 
mois. || Le sept d'une maladie, lo septième jour 
d'une maladie, ll est [le duc de Rohan] dans lo 
sept d'une fièvre très-mortelle, sév. 114. ||Le sept 
se dit aussi du septième mois d'une grossesse. 
Cette femme est dans son sept. HS" Le caractère 
qui marque cn chifTres le nombre sept. Le chiflro 
sept (7). Un sept de chiffre, ou, simplement un 
sept. Soixanto ct dix-sept s'écrit par deux sept 
(77). || On dit do même : le numero sept. || 6° Ter- 
me do jeux do cartos. Carte marquéo do sept points. 
Le sept do emur, do pique, d'atout. J'ai tous les 
sept dans mon jeu. Attendant son destin d'uii 
quatorze ou d^n sept, Voit sa vie ou sa mort 
sortir de son cornet, boil. Sat. iv. 

— msr. xi° s. Et li apeleur jurra [jurera] par 
set homes només que....Lois de Guill. I". Set anz 
tuz pleins ad estod on Espaigne, Ch. de Rol. i. 
||xnr s. Et sont eu sa compaigne plus do mil et 
sept cent, Ilcrte, ix. 

— étym. Provenç. set; espagn. siete; portug. 
sete; ital. setle; du lat. septem; comparez le grec 

éa-à, le sanscr. saptan, le gaél. seachd; le goth. 
sibun, 1'allem. sieben, Fangl. seven. 

f i. SEPTAIN (probablement se-tin, comme sep- 
tier), s. m. Sorte de droit qui se prél»vait sur le 
sei. Le septain des seis à nous appartenant en nos 
salins de Peocais a été vendu à faculté de raohat... 
nous accordons audit fermier la jouissance dudit 
droit de septain, Baü Gautier, 6 mars 1060. 

— étym. Sept. 
f 2. SEPTAIN (sè-tin), s. m. Petite pièce de 

sept vers. 
f SEPTAINE (sè-tè-n'), s. f. Quantité de stpt 

choses semblables. 
t SEPTANE (sè-pta-n'), adj. f. Terme de méde- 

cine. Fièvre septane, fièvre dont les accès revien- 
nent chaque septième jour. 

— étym. Lat. septem, sept. 
SEPTANTE (sè-ptan-f), adj. thíu». ||1° Soixante 

et dix (il a vieilli). Je ne vous dis pas jusqu'à sept 
fois, mais jusqu'à septante fois sept fois, saci. Di- 
ble,Évang. StMath.xvm, 22. Quatre mille trois cent 
septante-neuf livres douze sous huit deniers à vo- 
tre marchand, mol. Bourg. ra, 4. Ces septante fa- 
meuses semaines oü les temps du Christ et la des- 
tinée du peuple juif sont expliqués, boss. Bist. i, 7. 
I1[M. de Villars] vient quelquefois díner à Ferney; 
mais, tant que j'aurai mes neiges, je uirai point 
chez lui.... observez qu'il n'a que soixanto ans, et 
que j'en ai bientôt septante, quoi qu'on die, volt. 
Lett. d'Argental, 5 janv. 1703. || 2° Les septante 
interpretes, ou, absolument, les Septante (avec une 
majuscule), les soixante-dix interprètes qui tra- 
duisirent d'hébreu en grec les livres do FAncien 
Testament sous Ptolémée Philadelphe, roi d'É- 
gypte. Sous son fils Ptolémée Philadelphe, leurs 
écritures [des Juifs] furent tournées en grec, et 
on vit paraítro cette célèbre version appelée la 
version des Septante, boss. Ilist. i, 8. || Chronolo- 
gie des Septante, caloul qui donne au monde 
1406 ans de plus que le texte biblique. |i3" S. f. 
La Septante, la version, la traduetion des Septante. 

— HEM. Septante, quoique bien préférable à 
soixante-dix, puisquhl est dans Fanalogie de qua- 
rante, cinquante, soixante, n'est guère usité que 
par des personnes appartenant au midi de la 
Franoe. II serait à désirer qu'il revint dans Fusage 
et chassât soixante-dix. 

— HIST. xv" s. Les mestiers qui sont septante 
et deux, comm. n, 4. 

— étym. Provenç. et espagn. setenta; catai, se- 
lanía; ital. settanta; du lat. septuaginta, dérivé 
do septem, sept. 

t SEPTANTIÈME (sè-ptan-tiè-m'), adj. numéral 
ordinal, indiquant le rang après le soixante-neu- 
vième. En la septantième semaine de Daniel, pasc. 
Proph. 18, éd. FAUGÈRE. 

f SEPTEMANGULÉ, ÉE (sè-ptè-man-gu-lé, lée), 
adj. Terme de botanique. Qui offre sept angles. 

— ÉTYM. Lat. septem, sept, et angulus, anglc. 
f SEPTEMBltAL, ALE (sè-ptan-bral, bra-F), 

adj. Qui appartient à septembre. || La purée sep- 
tembrale, le vin. 

— hist. xvie s. Par trop humer de purée sep- 
tembrale, rab. i, 7. 

SEPTEMBRE (sè-ptan-br'), s. m. Le neuvième 
mois de Fannée. Car la saison approchait do sep- 
tembre, Mois oü le froid et le chaud sont douteux, 
la font. Iteméde. Lo mois de septembre [en 1677] 
ne contrefait ni Fété ni Fhiver, il est le plus beau 
mois de septembre que vous ayez jamais vu, sév. 
350, Laisse-moi donc ici, sous leurs ombrages 
frais, Attendre que septembre ait ramené Fau- 
tomue, boil. Épit. vi. Lui-même [Napoléon à Mos- 
cou] sent Finsuffisanco do ces moyens, et pourtant 
septembre n'est déjà plus; octobre commence, 
séour, Hist. de Nap. vra, 9. H Journées de septem- 
bre, massacres de septembre, ou, absolument, sep- 
tembre, massacre des suspects et principalcment 
des prêtres non assermentés (Paris 1792). Que 
dis-je? quand septembre, aux Français si fatal, Du 
massacre partout donnait Faffreux signal, delille, 
Pit. iii, |J Le 22 septembre 1792, date do la fonda- 
tion de la république. Un beau jour, citoyens! la 
republique est née; Salut, vingt-deux septembre, 
immortelle journée I ponsard, Charlotte Corday, 
>, 1.11 La purée do septembre, le vin, parce qu'on 
vendange en ce mois. || Proverbe. Septembre est 
le mai d'automne. 

— hist. xiii° s. Lors commença Fon à livrer les 
nés et les vaissiaus pour movoir, dont termines 
estoit jà tant passés que setembros aprochoit, 
villeh. xli, Se li sieterabres tient le [la] nature de 
Festé ai.ebrant f° 16. 
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— ètym. Wallon, septeinp; bourguig. sep- 
tambe ; provenç. septembre, setembre; espagn. se- 
tiembre ; portug. setembro : ital. setlembre; du lat. 
september, de septem, sept, parce que, dans Tan- 
cienne année Tomaine commençant au mois de 
mars, septembre était le septième mois. 

f SEPTEMBRISADES (sè-ptan-bri-za-d'), s. f. pi. 
S'est dit des massacres de septembre, et, par allu- 
sion, de quelques événements analogues. 

f SEPTEMBRISEÜR (sè-ptan-bri-zeur), s. m. S'est 
dit dos auteurs des massacres de septembre. 

+ SKPTEMDIGITÉ, ÉE (sè-ptèm'-di-ji-té, tée), 
adj. Terme de botanique. Qui est partagé en sept 
lobes ou digitations. 

— RTYM Lat. septem, sept, et digitus, doigt. 
f SEPTEMLOBE, ÉE (sè-ptèm'-lo-bé, bée), adj. 

Terme de botanique. Qui est partagé en sept lobes. 
— R.tym. Lat. septem, sept, et lobe. 
f SEPTEMVIR (sè-ptèm'-vir), s. m. Titre de sept 

magistrais et prêtres de Rome. 
— iítym. Lat. septemvir, de septem, sept, et vir, 

homme. 
t SEPTEMVIR AL, ALE (sè-ptèm'-vi-ral, ra-l'), 

adj. Qui appartient aux septemvirs. 
t SEPTEMVIRAT (sè-ptèm'-vi-ra), s. m. Magis- 

trature, fonctionde septemvír. 
SEPTÉYAIRE (sè-pté-nê-r'), adj. || 1° Qui vaut, 

qui contient sept. Nombre septénaire. || 2° S. m. 
Espace de sept jours. Le premier, lé sccond sep- 
ténaire dans uno fièvre typholdo. || 3° Espace de 
sept ans dans la vio de Tbomme. || Adj. Qui dure 
sept ans. Le bill qui rcndait le parlement [anglais] 
septénaire avait enfin passé, st-sim. 442, 164. 
Sans doute que les Anglais ont découvert qu'il 
lour était plus avantageux d'avoir un parlement 
septénaire que triennal; mais j'avoue que je ne 
devine point leurs raisons, condil. Étud. hist. 
n, 5. || On dit aujourd'hui plutút : parlement sep- 
tennal. || í" Professeur qui avait enseigné pendant 
sept ans dans Tuniversité do Paris. 

— R.TYM. Provenç. setenari ; espagn. setenario; 
it. settenario; du lat. septenarius, de septem, sept. 

f SEPT-EN-ÜÜEULE (sè-tan-gheu-1'), s. f. Nom 
d'une poire très-petite, dite aussi poire petit mus- 
cat. || Áu plur. Des sept-en-gueule. 

SEPTENNaL, ALE (sè-ptè-nnal, nna-l'), adj. 
Qui arrive ou qui se renouvelle tous les sept ans. 
L'année sabbatique des Juifs était septennale. 
Des parlements septennaux. 

— Etym. Dérivé du lat. , septennis, qui dure 
sept ans, de septem, sept, et annus, année. 

SEPTENNALITÉ (sè-ptè-nna-li-té), s. f. Qualité 
do ce qui est septennal. La septennalité d'une 
chambre législative. 

— ETYM. Septennal. 
SEPTENTRION(sç-ptan-tri-on), s. m. || Io Le nord, 

celui des pôles du monde qui est au nord. Les 
glaces du septentrion. En certaines occasions, 
prenons une âme du septentrion, ou il entre plus 
de terre que.de feu, et quittons cet- esprit d'orient 
dont le feu est si subtil qu'U semble plutét être 
illusion que vérité, balz. De la cour, 2" disc. || Ce 
pays est au septentrion de tel autre, est plus près 
du septentrion que tel autre. L'Écosse est au sep- 
tentrion de 1'Angleterre. || On dit plutót : Ce -pays 
est au nord de tel autre. || 2» Terme d'astronomie. 
La Potite Ourse. 

— HIST. xii" s. Cest orient, meridiès, E occident 
qui vicnt emprès, Septemtrion.... benoít, v. 51. 

— Etym. Provenç. septentrio; espagn. setentrion; 
ital. scttentnone; du lat. septemtrionem, de scp- 
temtriones, les sept étoiles de la Grande Ourse, de 
septem, sept, et triones, boeufs de labour. II y a 
d'autres noms d'animaux donnés aux étoiles : le 
Chicn, 1 Ours, etc.; et les Grecs avaient un Bouvier, 
IP.fom, tout a cóté des Bceufs des Latins. 

SEpTENTRIOPÍAL, ALE (sè-ptan-tri-o-nal, na-F), 
adj. Qui est du cété du septentrion. Les peuples 
soptentrionaux. Les contrees septentrionales du 
globe ont joui pendant longtemps du même degré 
de cbaleur dont jouissent aujourd'hui les terres 
méridionales, duff. 5° époque, (Euvr. t. xn, p. 230. 

\ 1; Subst. Les Septentrionaux, les gens du Nord 
(avec une S majuscule). 

— étym. Proyenç. septentrional; espagn. seten- 
trional; ital. sellentrionale; du lat.septemtrionalis, 
de septemtrio, septentrion. 

f SEPT-ET-LE-VA (sè-tè-lê-va), s. m. Terme do 
jcu. Se dit au trebto et quarante, et au pharaon, 
pour exprimer sept fois la première miso. II re- 
marquait tous les parolis et les sept-et-lo-va de 
campogne (vby. campagne, n" «), volt. Cand. 22. 

t SEPTICÉM1E (sè-pti-sc-mie), s. f. Terme de 
WCT. RE LA I.ANGUB FIIANÇAISE. 

médecine. Altération du sang par les matières 
putrides. 

— étym Seplique, et aígv, sang. 
t SEPTICIDE (sè-pti-si-d'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui s'ouvre parle dédoublementdescloisons. 
— étym. Lat. septum, cloison, et coedere, couper. 
f SEPT1CITÉ (sè-pti-si-té), s. f. Terme didacti- 

que. Qualité septique, Septicité urinaire, four- 
croy etvADQUELiM, Instit. Mém.scienc. t. iv, p. 376. 

— étym. Septique. 
SEPTIDI (sè-pti-di), s. m. Le septième jour de 

la décade républicaine. 
— étym. Lat. septem, sept, et dies, jour (voy. 

diubne). 
SEPTIÈME (sê-tiè-m'), adj. || 1» Nombre ordinal 

de sept. Le septième joursera plus célebre et plus 
saint que les autres : vous ne ferez en ce jour-là 
aucune oeuvre servile, saci, Bible, Lévit. xxm, 8. 
Énoch, septième homme après Adam, qu'on pré- 
tend avoir écrit un livre cité par saint Jude, volt. 
Dict. phil. Éííe. ||La septième partie d'un tout, 
chaque partie égale d'un tout qui en a sept. 
|| Septième ciei, le ciei de la plus haute planète, 
selon les idées anciennes. || Fig. Le septième 
ciei, le lieu oü Fon jouit du bonheur le plus 
pur, de la tranquillité la plus parfaite. Le ma- 
riage, mon cher, n'est pas précisément le sep- 
tième ciei, comme tu pourrais le croire, ch. de 
bernard, Un acte de rertu, v. || Substantivement. 
Vous êtes le septième sur la liste. Étre le sep- 
tième de sa classe. || 2° S. m. Le septième, la 
septième partie d'un tout. Prendre le septième 
d'une somme. || 3° Le septième jour d'une pé- 
riode. Le septième du mois. Le septième de la 
lune. Le septième d'une fièvre. Le malade est 
dans son septième. || Le septième mois de la 
grossesse. Cette femme est dans son septième ou 
dans son sept. II me semble que vous êtes dans 
votre septième; cela me fait trembler, et d'au- 
tant plus que c'est un garçon, sév. 83. || 4° S. /". 
La septième, la septième classe. Être en sep- 
tième. Faire sa septième. || 5° Terme de jeu de 
piquet. Suite de sept cartes de même couleur, on 
dit plus souvent dix-septième. || 6° Terme de mu- 
sique. La septième, Fintervalle qui suit la sixte 
et précède Foctave, dans la nomenclature des in- 
tervalles par ordre d'acuité. La septième est le 
renversement de la seconde. L'accord de septième 
est fondamental sur tous les degrés de la gamme, 
grétry, Méth. pour prél. 3" leç. j| Septième ma- 
jeure, intervalle formé de onze demi-tons; c'estle 
renversement de la seconde mineure. || Septième 
mineure, intervalle formé de dix demi-tons; c'est 
le renversement de la seconde majeure. || Septième 
augmentée. intervalle formé de douze demi-tons; 
c'est le renversement de la seconde diminuée. La 
septième augmentée ne figure pas dans le tableau 
[des intervalles], parce que cette altération, se 
confondant avec Foctave, nepourrait être employée, 
puisqu'on devrait la résoudre sur ce dernier inter- 
valle, fétis, Traité de la théorie et de la pratique 
de Vharmonie, p. 7, note 2 (opinion combattue par 
M. Loquin, dans son Essai sur la tonalité moderne, 
p. 131). || Septième diminuée, intervalle formé de 
neuf demi-tons; c'est le renversement de la se- 
conde augmentée. || Accord de septième diminuée, 
accord composé de la sensible, de la sus-tonique, 
de la sous-dominante, et de la sus-dominante mi- 
neure (si, ré, fa, la bémol). || Septième doublement 
diminuée, intervalle à peu près inusité, formé de 
huit demi-tons; c'est le renversement de Finter- 
valle de seconde doublement augmentée. 
 HIST. xnT s. La setiesme bataille [corps d'ar- 

mée] fist li marchis de Monferrat, villeh. lxx. Li 
septimes cas qui appartient à sainte Eglise, si est 
des testamens, beaum. xi, 10. Li septismes [com- 
mandement] dit : ne faire larrecin, brün. latini, 
Trésor, p. 78. _ . 

— ÉTYM. Sept, et Ia finale iême, formée du lat. 
esimus; wallon, setaímm. II y avait une forme an- 
cienne sedme, seme,qui répondaitau latin septimus. 

SEPTIÈMEMENT (sè-tiè-me-man), adv. En sep- 
tième lieu. 
  étym. Septième, et le suffixe ment. 
SEPTIER (se-tié), s. m. voy. setier. 
f SEPTIES (sè-psi-ês'), adv. lat. signifiant sept 

fois, et s'employant quelquefois quand on a com- 
mencé à compter par semel, bis, ter. quater, quin- 
quies, sexties. 

t SEPTIFÈRE (sè-pti-fè-r'), adj. Se dit des rai- 
ves qui entraínent la cloison avec elles dans la 
déhiscence. 

— étym. Septum, ct ferre, emportor. 

| SEPTIFORME (sè-pti-for-m'), adj. Qui a la 
forme d'une cloison. Les valves du péricarpe soní 
quelquefois septiformes. 

— ÉTYM. Lat. septum, cloison, et forme. 
f SEPTIFRAGE (sè-pti-fra-j'), adj. Se dit d'une 

variété de déhiscence du fruit dans laquelle les 
cloisons du fruit sont rompues dans leur conti- 
nuité. 

— étym. Lat. septum, et frangere, briser. 
f SEPTILE (sè-pti-F), adj. Terme de botani- 

que. Qui tient aux cloisons du fruit. Le placen- 
taire est septile, quand il est attaohé aux cloisons 
de Fovaire des plantes. 

— ÉTYM. Lat. septum, cloison. 
f SEPTILION (sè-pti-li-on), s. m. Sextilion mul- 

tiplié par 1000. 
— hist. xvi" s. Ung septilion vault mille mil- 

liers de sixlions (voy. billion), de laroohe , Aris- 
metique, f° 7. 

— ÉTYM. Voy. BILLION. 
f SEPTIMO (sè-pti-mo), adv. lat. En septième 

lieu. II s'emploie pour désigner le septième objeí 
d'une série, 7», quand on a commencé à compter 
par primo, secundo, etc. 

— ÉTYM. Lat. septimo, sous-entendu loco, en 
septième lieu. 

f SEPTINGENTES1MO (sè-ptin-jin-té-zi-mo), 
adv. íaí. Sept-centièmement. II s'emploie pour dé- 
signer le sept-centième objet d'une série, 700°, 
quand on commerice à compter par primo, se- 
cundo, etc. Ou dit ensuite septingentesimo primo, 
secundo, etc. 

— ÉTYM. Lat. septingentesimo, sous-entendu lo- 
co, au sept-centième lieu. 

SEPTIQUE (sè-pti-k'), adj. || 1» Qui produit de la 
putréfaction. || Poisons septiques, poisons qui dé- 
terminent des aflections gangreneuses: tels sont le 
seigle ergoté, le venin de la vipère; ou qui déter- 
minent une sorte de décomposition des liquides et 
des tissus organiques: tel est Facide sulfhydrique. 
|| 2° II se dit des topiques qui font pourrir les chairs. 

— HIST. xvi» s. Les autres pyrotiques [causti- 
ques] sont septiques; c'est à dire putrofactifs; 
autrement aussi dits vesicatifs, qui pourrissent la 
chair au dedans, et eslevent le cuir en vessie, 
PARÉ, xxv, 18. 

— ÉTYM. Sniitmo; (voy. seps). 
| SEPTMONCEL (sè-mon-sèl), s. m. Sorie de fro- 

mage (Jura). 
f SEPT-OEIL (sè-teull, 11 mouillées), s. m. Nom 

vulgaire de deux poissons dont Lacépède a fait 
son pétromyzon sept-oeil et son petromyzon noir, 
et que Cuvier considere comme des variétés du 
pétromyzon de Planer. (| On trouve aussi sept-oeille, 
s. f. et même seteuille. De la sept-oeille. 

— ÉTYM. Sept, et ceil, ainsi nommé à cause de 
sept petites marques qu'ií a à la tête. 

j- SEPTOMÈTRE (sè-pto-mè-tr'), s. m. Terme de 
pbysique. Instrument destiné à recueíllir et me- 
surer la quantité de matières organiques viciant 
Fair, en les fixant à Faide d'une solution de per- 
manganate de potasse. 

— étym. SrjTrròç, putrófié, et pirpov, mesure. 
f SEPTON (sè-pton), s. m. Ancien nom de Fazote, 

parce qu'on lui attribuait la propriété de déter- 
miner les premiers phénomènes de la putréfaction. 

— étym. Ititttov, chose pourrie. 
SEPTÜAGÉNAIRE (sè-ptu-a-jé-nê-r'), adj.Ãgé de 

soixante-dix ans. Un homme, une femme sep- 
tuagénaire. Le rôle du jeune Maohabée [dans une 
pièce],à peine sorti de Fenfance, fut rempli par le 
fameux Baron, presque septuagénaire, d'alemb. Elo- 
ges, Lamotte. || Substantivement. Un septuagénaire, 
une septuagénaire. II suffit que la soixanlç-dixième 
année soit commencée, pour jouir do ^a faveur 
accordée aux septuagénaireè, ( ode civil, art. 2006. 

— ÉTYM. Lat. septuagenarius, de septuageni, 
septuaginta (voy. septante). 

SEPTÜAGÉSIME (sè-ptu-a-jc-zi-m ), s. f. Terme 
du calendrier ecclésiastique. Le dimanche qui pré- 
cède de soixante-dix jours Foctave de Pâques, au- 
trement le dimanche qui se trouve- vingt-et-un 
jours avant le 1"' dimanche do carême (on met 
une S majuscule). Le dimanche de la Septuagésime.. 

— étym. Lat. septuagesima. sous-entendu dies 
le soixanle-dixième jour. 

f SEPTUAGESIMO (sè-ptu-a-jé-zi-mo), adv. lat. 
Soixante-dixièmement. II s'emploie pour indiquer 
le soixante dixième objet d'une série, 70°, quand 
on a commencéà compter par primo, secundo etc 
On dit ensuite septuagesimo primo, secundo'etc! 

— Rmm. Lat. septuagesimo, sous-entendu'íoco, 
au soixante-dixième lieu. 

II. — 219 
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t SEPTDLE (sè-ptu-r), s. m. Terme de botanique. 
Gloisün qai partage l'anthère des orchidées en 
deux loges. 

— ÉTYM. Diminutif de septum, cloison, de sep- 
tus, part. passif de sêpire, dénominatif de sêpes, 
haie, cloison. 

f SEPTUM (sè-ptom'), s. m. Terme d'anatomie. 
Nom donné à certaines cloisons membraneuses 
ou charnues qui séparent deux cavités. || Septum 
médian, ia cloison qui sépare les deux ventricules 
ou les deux oreillettes du coeur. || Septum staphy- 
lin, le voile du palais. || Septum lucidum [cloison 
transparente], la cloison módullaire très-mince qui 
sépare les deux grands ventricules du cerveau. 

— hist. xvie s. II y a au coeur deux ventricules 
séparés par un septum, ou entre-moyen, ou mur 
mettoyen, un dextre et fautre senestre, pare, ii,t 2. 

— ÉTYM. Lat. septum, cloison, de septus, part. 
passé de sepirc,dénominatifde sepes, haie, cloison. 

f SEPTUOR (sè-ptu-or), s. m. Terme de musique. 
Morceau pour sept voix ou pour sept Instruments; 
quand om parle d'instruments, on compte toutcs 
les parties;' quand le septuor est pour les voix, 
on ne compte que les voix, on ne compte pas les 
accompagnements. Le septuor vocal des Hugue- 
nots, de Meyerbeer. Le septuor instrumental de 
Hummel, pour piano, flúte, clarinette, cor, alto, 
violoncelle, basse et contre-basse. Le septuor do 
Beethoven, pour clarinette, cor, basson, violou, 
alto, basse et contre-basse. Le fameux septuor du 
Rol Théodore [opéra de Paisicllo] fut un pas im- 
mense dans Tart de jeter de Tintérêt sur les 
scènes lyriques à personnages nombreux, fétis, 
la Musique, xi, ts. 

— étvm. Mot forme de septem, sept, avec la 
finale de quatuor, parce que le quatuor, présen- 
tant rharmonie complète, est le modele de tous 
les mdrceaux oü il y a un plus grand nombre de 
parties récitantes. 

SEPTUPLE (sè-ptu-pT), adj.\\l0 Oui vaut sept 
fois autant. Une valeur septuple d'une autre. 
|| 2' S. m. Gagner le septuple. 

— HIST. xvi0 s. Septuple, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. sepluplus, de septem, sept. 
SEPTUPLÉ, ÉE (sè-ptu-plé, plée), part. passé de 

septupler. Une somme septuplée. 
SEPTÜPLER (sè-ptu-plé), v. a. Rendre sept fois 

aussi grand. lia septuplé son revenu. 
— ÉTYM. Septuple. 
SÉPULCRAL, ALE (sé-pul-kral, kra-l'), adj. 

|| 1° Qui appartient, qui a rapport au sépulcre. 
Préparez les cyprès et Fume sépulcrale, volt. 
Olxjmp. v, 3. Cliaque tribu distingua les tombeaux 
de ses soldats par des pierrcs sépulcrales, sur les- 
quellos on avait eu soin d'inscriré leurs noms et 
ceux de leurs pères, barthél. Anach. ch. 13. 
Ainsi, sur les confins de la nuit sépulcrale, L'af- 
freuse mort au fond de la coupe fataie Laisse en- 
core pour lui quelques goutkes de miei, delille, 
Trois règn. viu. Parmi les édifices sépulcraux 
dont on avait montré les restes à Diodore de Sicile 
sur lo penchant de la raontagne libyque, letronne, 
Instit. Mém. acad. inscr. t. ix, p. 376. |] Colonne 
sépulcrale, colonne élevée sur un tombeau, avec 
une inscription gravée sur sa base. |l Chapello sépul- 
crale, chapelle destinée à contenir des tombeaux. 
|| Lampe sépulcrale, lampe qu'on tient allumée 
auprès dTm tombeau. || Statuc, figure sépulcrale, 
statue, figure destinée à décorer un tombeau. 
|] 2" Fig. Qui a 1'apparence de la mort, du sépul- 
cre. Cet homme a une figure sépulcrale. Jo me 
veux divertir de mes pensées mélancoliques; ces 
imaginations sépulcrales usent bien souvent 
Fàme auparavant .e corps, cye. de berg. Péd. 
joué, n, 8. Et d^ne bouche sépulcrale M'annonce 
que 1'heure fataie Ramène le démon du bruit, 
gresset, Ombr. Ij Voix sépulcrale, voix sourde, qui 
somble partir d uc sépu.cre. (I Organe sépulcral, 
l'organe de la voix, lorsqufil est rauquc et sourd. 
O.ivrant à peine un sépulcral organe; Père étor- 
iiel! dit la soeur Bibiane, gresset, Ver-vcrt, iv. 

— ÉTYM, Lat. sepulcralis, de sepulcrum, sépulcre. 
SÉPULCRE (sé-pul-kr'), s. rn. ||10 Tombeau, en 

parlant des anciens. Les sépulcres de FEgypte. 
1| Le saint sépulcre, le sépulcreoü Jésus-Christ fut 
déposé^ aprbs sa mort. || Le Saint-Sépulcro, n.om 
d^ne égliso à Jérusalem contenant, à ce qu'on 
croit, le sépulcre oü fut mis Jésus-Christ. || Cha- 
noine du Saint-Sépulcre, chanoines institués par 
Godefroy de Bouillon pour desservir ootte égliso, 
,1 Lhevaliers du Saint-Sépulcre, ordre militaire 
londe en 1402 par Alexandre VI. H Fig. Dans 1c 
langage de TEcriture, des sépulcres blanchis, des 
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hypocrites; locution tirée de ce que, les tombeaux 
étant impurs chez les Juifs, on avait soin do les 
blanohir à la chaux, pour avertir de ne pas s'en 
approcher; de sorte que le sépulcre, blanc au de- 
hors, était impur au dedans. L'ambition fait trouver 
ces expédients dangereux oü, semblable à un sé- 
pulcre blanchi, un juge artiflcieux ne garde que 
les apparences de la justice, boss. le Tellier. Dé- 
couvrant ....la puanteur de ces sépulcres blanchis, 
mass. Or. fun. Villeroy. || 2o Dans le langage élevé 
ou poétique, monument funéraire. On enveloppe 
presque de même façon ceux qui naissent et ceux 
qui sont morts : un berceau a quelque idée d'un 
sépulcre; et c'est la marque de notre mortalité 
qu'on nous ensevolisse en naissant, boss. i or ser- 
mon, Nativité, 2. Lazare meurt; son corps aban- 
donné trouve à peine un peu de terre qui lui 
serve de sépulcre, mass. Carême, Mauv. riche. Si 
la moindre persécution y venait [à Ferney] effrayer 
mon indépendance, ii y a partout des sépulcres, 
rien ne se trouve plus aisément, volt. Lett. Mme 
de St-Julien, 3 mars t769. Dans un même sépul- 
cre enferme-nous tous deux, m. Scythes, IV, 0. 
!| Fig. Oui, Pompée avec lui porte le sort du 
monde, Et veut que notre Égypte en miracles 
féconde Serve à sa liberté de sépulcre, ou d'ap- 
pui, corn. l'omp. 1, i.La demeure de Foisif est un 
sépulcre, dider. Claude et fiér. 11, 29. || 3o Fig. II 
se dit de ce qui enveloppe, enferme comme un 
sépulcre. Nos corps sont des sépulcres oü nos àmes 
sont gisantes et ensevelies, boss. Pensées chrét. 7. 
Enfermé dans ce sépulcre blanc [un pays couvert 
de neige], j'ignore oü vous en êtes, volt. LM. 
Mme du Deflant, n févr. 1771. 

— hist. xii0 s. Bastars, dist-il, vos me contra- 
loiés; Par le sepucre, oü Jhesu fu couchiés, Jà 
vostre drois n'en essera bailiés, llaoul de C. 157. 
|| xin0 s. Vous ne meustes que pour la sainte terre 
d'outre-mer, et pour le sepulcre et la sainte 
crois conquerre, villeh. lxvi. ||xvi0 s. Cheval cou- 
rant est un sepulchre ouvert, cotgrave. Enfer, que 
theologiens appellent le sepulcre des morts eter- 
nellement, bonivard, Amartigenée, p. 84. 

— ÉTYM. Provenç. sepulcre; espagn. sepulcro; 
ital. sepoícro;du lat. sepulcrum, de même radical 
que sepultura (voy. sépulture). i 

SÉPÜLTURE (sé-pul-tu-r'), s. f. || 1" Action de 
mettre en torre un mort. Allons à nos martyrs 
donner la sépulture, corn. Poly. v, 6. II parle de 
lui et de sa sépulture avec une humilité vraiment 
chrétienne qui plait et qui touche infiniment, 
sév. 483. C'cst à ce philosophe [Molière] que l'ar- 
chevêque de Paris, Harlai, si décrié pour ses 
mceurs, refusa les vains honneurs de la sépulture, 
volt. Louis XIV, Écrivains, Molière. Lorsque le 
curé de Saint-Sulpice, Languet.... refusa la sé- 
pulture à Mlle Lecouvreur, qui avait légué mille 
francs à son église, id. Lett. Mlle Clairon, 27 aoül 
1761. J'admirais la sagesse des anciens législa- 
teurs qui imprimèrent un caractère de sainteté à 
la sépulture et aux cérémonies qui 1'accompa- 
gnent, barthél. Anach. ch. 8. L'Égypteest le pays 
qui paraít avoir porté au plus haut point les dé- 
penses de la sépulture de ses róis; il est remar- 
quable que Pausanias ne cite en Grèce aucun grand 
monument de sépulture, quatremère de quincy, 
Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. iv, p. 417. || Fig. 
Ne pouvais-je saisir, déchirer le parjure, Donner 
à ses lambeauy la mer pour sépulture? delille, 
Énéide, iv. ||Être privé de sépulture, rester sans 
sépulture, n'être point mis en terre. Que de corps 
entassés! que de membres épars, Privés do sé- 
pulture! rac. Eslh. 1, 5, || Être privé des honneurs 
de la sépulture, ou, simploment, être privé do 
la sépulture, n'être pas mis en terre avec les 
cérémonies convenables,^ usitées. Aussitôt qu'un 
homme était mort [en Égypte], on Pamenait en 
jugement; faccusateur public était écouté : s'il 
prouvait que la conduite du mort eút été inau- 
vaise, on en condamnait la mémoire, et il était 
privé dela sépulture, boss. Hist. m, 3. || Être privé 
de la sépulture ecclésiastique, n'étrc point inhumé 
en terre sainte. || 2o 11 s'est dit quelquefois pour 
la mort, la fin de la vie. Vivoz, régnez, seigneur, 
jusq^à la sépulture, Et laissoz faire apres ou 
Rome ou la nature, corn. Nic. 11, 3. J'en ai vu 
[des chrétiens], que le tem ps prcscrit par la na- 
ture Était près de pousser dedans la sépulture, 
Dcssus les échafauds presser ce dernier pas, Et 
d'un jeune oourage affronter 1c trépas, rotrou, 
Saint Genest, 11, 7. Reçul une blessure Qui le mit 
dans la sépulture, la font. Fiancée. II3'' Droit de 
sépulture, lo droit qu'on a d'èlro enterre en tel 
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lieu. 1| Droits de sépulture, ce qui est dü à une 
église pour 1'inhumation d'un mort. ||4°Le lieu 
oü l'on enterre les morts. Saint-Denis est la sépul- 
ture des róis de France. Nous voyons dans 1'Écri- 
ture que les méchants róis étaient privés de la 
sépulture de leurs ancêtres, boss. Hist. ra, 3. 
Pariiii ces tombeaux, Des princes de ma racc an- 
tiques sépultures, rac. Phèdre, v, I. Avant Adrien, 
les empereürs n'eurent certainement pas d'autre 
sépulture que celle d'Auguste, sainte-croix, Instit. 
Mém. hist. et litt. anc. t. n, p. 650. |j II se dit 
quelquefois pour tombeau. M. le Tellier 1'avait 
bien connu, que cette dignité et cette gloire dont 
on ITionorait n'était q^un titre pour la sépulture, 
fléch. le Tellier 

— hist. xii0 s. L'evesques chante la messe hau- 
tement.... Puis enfoírent le vasal combatant; Sa 
sepouture sevent bien liauquant, Raoul de Camb. 
145. !lxin0s. Là sus enmi ceie costure Me fetes 
une sepouture Entre ce plain et ce jardin, Hen, 
10094. Et furent ses os gardés en un escrin et en- 
fouis à Saint Denis en France, là oü il avoit eslue 
sa sepulture, ouquel lieu il fut enterré, joinv. 303. 
Après je eslis et voudré avoir ma sepouture en 
Vai nostre Dame, du cange, sepultura. I| xiv0 s. 
Homme ne femme de ladite ville et franchise ne 
y doivent [au cimetière] rien paier de sebolture, 
mais ce qu'il. leur plaira tant seulement, m. ib. 
|| XVo s. Qui estoit cestuy qui est gisant Sous ceste 
froide sepulture? Un riche avare qui, vivant, Ne 
buvoit que Teau toute purê, basselin, lvh. N'y 
est memoire d'eulx [des Français en Sicile] que 
pour les sepultures do leurs predecesseurs, comm. 
vi, 3. || xvi0 s. Platon, en ses Lois, ordonne sepul- 
ture ignominieuse à celuy qui a privé son plus 
proche et plus amy, sçavoir est soy mesme, de la 
vie et du cours des destinées, mont. n, 28. 

— ÉTYM. Provenç. sepuííura, sebultura; espagn. 
sepultura; ital. sepollura; du lat. sepultura, de 
sepultam, supin do sepelire. 

SÉQUELLE (sé-kè-l'), s. f. || Io Terme familier de 
mépris. Certain nombre do gens qui suivent quel- 
qu'un, attachés aux intérêts de quelqu'un ou d'un 
parti. Fuyez le monde et sa séquelle, la font 
Sceur Jeanne. Que maudit soit Ovide et toute sa 
séquelle! th. corn. Jknjer extrav. vi, 3. M. de Ri 
chelieu ne le craignait [M. de Luxembourg] ni à 
pied ni à cheval, ni lui ni sa séquelle, st-sim. 19, 
223. En parlant ainsi, ce juge sortit de la salle avec 
sa séquelle, c'est-à-dire avec son secrétaire et le 
commissaire, lesaGE, Est. Gons. 40. Je veis 
avec componclion Que, dans 1'infernale séquelle, II 
[Frédéric II] sera près de Cicpron Et d'Aristide et 
de Platon, Ou vis-à-vis de Marc-Aurèle, volt. Ep. 
74. || 2" Suite, kyrielle, en parlant des choses. Cet 
homme est venu me faire une longue séquelle de 
questions ridicules, fíict. de IMcad. || 3 Dim ; de 
séquelle, nom qu'on donnail, dans quelques provin- 
oes, à une dime que le curé percevait, hors des ter- 
res de sa dimerie, par le droil qu'il avait de suivre 
le laboureur allant cultiver des terres étrangères. 

— HIST. xiv0 s. La monstre Raymon, escuicr, et 
de deux autres escuiers de sa compagnie et so- 
quelq.... Quittance de 13C9, Bibl. de 1'École des 
chartes, 3° série, t. 11, p. 128. ||xv0 s. Et tout in- 
continent s'enfuyt de la ville ledit messire Raiz de 
Luitre et toute sa sequelle [parti], comm. ii, 3. Se 
il eust voulu asseurer dudit mariage le duc de 
Guyenne et le connestable et plusieurs autres, ilz 
et leurs sequelles se feussent tournez des siens 
contre le roy, id. iii, 2. Faces sont belles; Poignants 
mamelles Valent or fin; Mais les sequelles Sont 
moult crueles A la parfin, Blason des faulces 
amours, p. 285, dans lacurne. || xvi0 s. Combien 
que lors ferme-amour avec elle De vrais subjets 
eust petite sequelle, marot, 1, 195. Ceux-là [maux] 
sont excusables, qui se contentent de leur posses- 
sion sur nous, sans 1'estendre et sans introduire 
leur sequelle, mont. iv, 274. 

— ÉTYM. Provenç. seqüela, conséquence, sé- 
quelle; espagn. seqüela; ital. seqüela, seyuela; 
du lalin seqüela, de sequi (voy. suivrf). 

1. SÉQUENCE (sé-kan-s'), s. f. || Io Termo de jeux 
de oarles. Suite d'au moins trois cartes^ de la 
méme couleur. Séquence do roi de coeur. Séqucnce 
do dame de pique. Les ticrccs, les quatriemes, 
les quintos sont des séquences. || 2° Arrangcmcnt 
particulier donné aux jeux de cartes par chaque 
fabricant. 

— ÉTYM. Lat. sequentia (quicherat, Addenda), 
suite, de sequens (voy. suivre). 

f 2. SÉQUENCE (sé-kan-s'), s. f. Piècc de plain- 
chanl en vers mesurés et rimés, qu'on appeüe 
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aussi prose ; ainsi dite parce qu'elle se chante aux 
messes solennelles, après le graduei et Falleluia. 
Le Stabat mater, le Victimx paschali laudes. le 
Dies irx, le Lauda Sion et le Veni, sancte Spi- 
ritus sont les séquences les plus célèbres. Sainte 
Rotecarde.... mourut à lagrand'messe, comme elle 
Tavait pr.édit, pendant la séquence; c'est ce qu'on 
appelle la prose, boss. Déf. trad. commun. n, t4. 

— HIST. xm" s. Et quant l'en a dit 1'epistle et 
la sequence, de J. i, 30. || xiv" s. Comment le 
roy Roberl, fils de Hue Capet, fut bien moriginé 
et grand clerc, et comment 11 fit plusieurs nobles 
sequenoes de 1'Eglise, Chr. deSt-Denis, 1.1, f°2l3, 
dans lacurne. || xvi0 s. Nombrer voulus tout par 
ordre et sequence Les tiens ayeulx, marot, iv, 
445. 

— étym. Bas-lat. sequentia, séquence, le même 
que sequentia, suite. 

SÉQÜESTRATION (sé-kè-stra-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. || l" Actionpar laquelle on met 
en seqüestre ; état de ce qui est séquestré. Séques- 
tration de biens. Séquestration de personnes. || Fig. 
Un je ne sais quoi vous atlire à la séquestration 
du Créateur, boss. Lett. Com. 4 05. || 2" Séquestra- 
tion de personne, action d^rrêter et de détenir il- 
légalement une personne. Si la détention ou sé- 
questration a duré plus d'un mois, la peine será 
celle des travaux forcés à perpétuité, Code pén. 
art. 342. || 3" Mesure de police sanitaire ayant pour 
but d'isoler absolument des animaux sains ceux 
qui sont afleclés ou suspects de maladies conta- 
gieuses, afin de prévenir la contagion. 

— HIST. xvi0 s. Le pape ne peut user en France 
de séquestration reelle en matiere beneficiale ou 
autre ccclesiastique, p. pithou, 32. 

— étym. Lat. sequestrationem, de sequestrare, 
séquestrer. 

SÉQÜESTRE (sé-kè-str'), s. m. || Io Etat d'une 
chose en litige remise en main tierce par ordre de 
la justice, ou par convention des parlies, jusqu'à 
ce qu'il soit réglé à qui elle appartiendra. Le roi 
|Philippe le Bel] convoqua une grande assemblée 
à Tours, pour résoudre, en la présence du 
pape et en la sienne, quel usage on ferait du bien 
des templiers mis en séquestre, volt. llist. pari. 
iv. Le roi de Prusse avait délogé les Suédois de 
cette ile [Usedom], et s'en était saisi, aussi bien 
que de Stettin, qu'il gardait en séquestre, id. Char- 
les XII, 8. Le séquestre est ou conventionnel, ou 
judiciaire, Code Nap. art. 4 955. !| Combien pour 
avoir mis leur honneur en séquestre Ont-elles.... 
régnier, Saí. xm. || 2" II se dit aussi des person- 
nes. Mettre une filie en séquestre dans un monas- 
tère. Les parents s'acoordèrent à mettre cette 
jeune filie en séquestre chez telle dame. || 3° La 
chose séquestrée. Le séquestre a été dilapidé par 
un gardien infidèle. || 4° Celui entre les mains de 
qui les choses ont été mises en séquestre. Choisir 
un séquestre solvable. || 5" Terme de pathologie. 
Portion d'03 nécrosée, ainsi appelée parce qu'elle 
se separe du reste de l'os encore vivant. || II se dit 
aussi de toute portion privée de vie d'un tissu 
quelconque qui reste enclavée dans le tissu encore 
vivant, bien qu'elle en soit distincte et s'en sépare 
plus ou moins vi te. 

— HIST. xv s. Or vive autant que il peult; car 
de ce fer mourir luy convient; ces paroles finies, 
elle mist le fer en lieu seqüestre, Perceforest, t. iv, 
f» 118. || xvi" s. En simple saisine ne se fait aucun 
retablissement; ains un simple ajournement; et 
n'y a lieu de recreance ni seqüestre, loysel, 763. 
Seqüestre garde, et la main de justice ne dessaisit 
et ne prejudicie à personne, m. 769. 

— ÉTYM. Provenç. seqüestre; espagn. secuestro : 
ital. seqüestro; desequestrum, chose séquestrée, ou 
sequester, celui qui séquestre, probablement celui 
qui intcrvient, de sequi, suivre, d'après les étymo- 
logistes latins, approuvés par Corssen. 

SÉQUESTRE, ÉE (sé-kè-stré, strée), part. passé 
de séquestrer. || 1° Mis pn séquestre. Sesbiens sont 
séquostrés. || 2° Fig. Séparé de, isolo de. La mo- 
doslie ou plutét la reservenaturelle ide superbes 
esclaves séquestrées de la société des hommes 
[dans les harems] ne peut balancer les prestiges 
de ces courtisanes exercees, baynal, llist. phil. 
iv, o. II Absolument. Qui vit solitaire. La raison 
d'ordinaire N'habite pas longtemps chez les gens 
séquestrés, la font. Fabl. vm, 4 0.^ Je suis plus 
séquestrée que jamais, je ne puis ndaccoutumer à 
tout ce que je vois, maintenon, Lett. au duc de 
Noaill. 22 mai 4 711. 

SÉQUESTRER (sé-kè-stré), v. a. H 1° Mettre quel- 
que chose on sécuestre. On a séquestré ses biens, 
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ses revenus. Le pape Urbain VIII avait obtenu 
qu'on séquestrât cette province [la Valteline] entre 
ses mains, et ne désespérait pas de la garder, volt. 
Mceurs, 4 76. || 2o Mettre à part, mettre de côté. II 
avait séquestré les meilleurs effets pour frauder 
les héritiers de sa femme, Dict. de 1'Acad. Pour 
ne s'en point servir aux plus rigoureux mois, Dans 
le fond d'un grenier on séquestra le bois, eoil. 
Saí. x. || 3o Renfermer illégalement une personne. 
|| 4o Fig. Écarter, séparer des personnes d'avec 
quelques aulres. Lorsque Ozias, frappé de la lèpre 
par un coup manifeste de la main de Dieu, prit 
la fuite tout hors de lui-même, on entendit bien 
que la volonté de Dieu était qu'on le séquestrât, 
selon la loi, de la société du peuple, boss. 60 avert. 
67. II étudiait encore en troisième, lorsqu'il lui 
resta d'une maladie une surdité assez considéra- 
ble qui le séquestra presque entièrement du com- 
merce des hommes, du moins du commerce inu- 
tile, fonten. Amontons. En le séquestrant tout à 
fait du commerce des hommes qu'il fuit, quel 
mal lui fait-on? j. j. rouss. l0' dial. || 5o Se dit en 
parlant d'animaux atteints de maladie contagieuse. 
|| 6" Se séquestrer, v. réfl. Se mettre, se tenir loin 
du commerce des hommes. Certains saints, Pour 
mieux vaquer à leurs pieux desseins, Se séques- 
traient, vivaient comme des anges, la font. Diable. 
Je me suis séquestrée du monde, parce que je me 
suis aperçue que j'ai assez d'affaires en moi-même, 
boss. Vêture d'une postulante bernardine, 3. Je 
pris la vie en dégoút et le monde enhorreur; je 
ne désirais plus que de ,m'en séquestrer, staal, 
ílém. t. m, p. 4 4 7. 

— HIST. xvi" s. Ce n'est pas assez de s'estre es- 
carté du peuple; ce n'est pas assez de changer de 
place; il se fault escarter des conditions popu- 
laires qui sont en nous; il se fault sequestrer 
et r'avoir de soy, mont. i, 275. Nous nous 
preferons aux aultres animaux et nous seques- 
trons de leur condition et société, m. n, 205. 
Quant les preuves des possessions sont incer- 
taines,... les choses contentieuses sont sequestrées, 
loysel, 768. Et sçauront ceux qui seront pestife- 
rés, et les feront sequestrer, pahé, xxiv, 4 4. 

— ÉTYM. Provenç. seqüestrar; espagn. secuestrar; 
ital. sequestrare; dulat. sequestrare, de sequestrum, 
séquestre. 

SEQUUV (se-kin), s. m. Monnaie d'or qui avait 
cours en Italie, oii sa valeur était de 41 à 42 franes, 
et qui a cours en Égypte oii elle vaut 6 franes. 

— ÉTYM. Ital. secchino, de zecca, atelier moné- 
taire, qui vient de Farabe sekkah, coin servant à 
frapper la monnaie. 

f SEQUOIA (sé-ko-ia), s. m. Nom d^n arbre gi- 
gantesque de Ia Californie; il vient du nom d^n 
Indien; on avait d'abord nommé cet arbre welling- 
tonia. 

fSÉRAC (sé-rak), s. m. || 1° On donne le nom de 
sérao dans nos montagnes à une espèce de fromage 
blanc et compacte, saussdre, roy. Alpes, t. vn, 
p. 254. || 2" Par assimilatiou de forme, nom, en 
Savoie, de grandes masses de glaces plus ou 
moins compactes, sur le Mont-Blanc. 

— ÉTYM. Voy. SÉHACÉE. 
f SÉRACÉE (sé-ra-sée), s. f. Lait caillé dont on 

a séparé le petit-lait et qui fait masse; dite aussi 
séret, brocotte, recuite. 

— ÉTYM. J. J. Rousseau éorit céracée (voy. ce 
mot); mais cette orthógraphe n'est pas bonne ; se- 
racée vient de serum, petit-lait. 

SERAI (je), fut. du verbe être. 
f SÉRAI (sé-ré), s. m. Mauvaise orthographe pour 

séret. 
SÉRAIL (sé-rall, U mouillees), s. m. |11° Palais 

de Fempereur, des princes et de quelques grands 
en Turquie. Le sultan a des sérails dans plusieurs 
villes. Le Grand Seignour.... dans son superbe sé- 
rail pasc. Pens. m, 3, édit. iiavet. Nourri dans le 
séráil j'en connais les détours, hac. Bajaz. iv, 7. 
On lui permit [à Fambassadeur moscovite] d'avoir 
un sérail, c'est-à-dire un palais dans le quartier 
des Franes, volt. Charles i7/, 5. || 2" Plus ordi- 
nairement, mais improprement, partie du palais 
oii sont Içsfemmes; le véritable nom est harem. 
On dit que le roi de Maroo a, dans son sérail, 
des femmes blanches, des femmes noires, dos 
femmes jaünes, montesq. Esp. xvi, 6. La raison, 
Fhumanité, la justice réclament contre ces sé- 
rails odieux ou Fon sacrific à la passion brutale 
ou dédaigneuse d'un seul homme la liberte et le 
coeur de plusieurs femmes, duff. llist. nat. hom. 
(Euv. t. iv, p. 267. Les grands mettent dans leur 
sérail une femme, comme nous mettons un oiseau 
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rare dans une volière, comte de caylus, Acad. de 
ces domes, Oiuv. t. xn, p. 31, dans pougens. || Fig. 
Chaque femme de Paris rassemble dans son ap- 
partement un sérail d'hommes plus femmes qu'eile, 
qui saventrendre à la beauté toute sorte d'hom~ 
mages, hors celui du emur dont elle est digne, 
J. j. rouss. Lett. à d'Alemb. H 3° Toutes ler. 
femmes qui sont dans le sérail, avec leur suite. 
Le sérail était en fête. || 4" Abusivement, maison 
oü quelqu'un tient des femmes de plaisir, et la 
réunion même de ces femme- Cette maison est 
un vrai sérail. 

— HIST xvi0s. Le grand seigneur en son serrail, 
mont. i, 332. Lequel, ayant esté pris petit eníant 
au siege de Patras, fut mignardement nourri au 
sarrail, et puis affriandé de tous honneurs, d'aub. 
llist. i, 242. Prince voluptueux, et auquel un sé- 
rail de femmes n'eust pas suffi, carloix, n, 2. 

— ÉTYM. Ital. sarraglio, du persan serãi, palais, 
hôtel. 

f SÉRAN (sé-ran), s. m. [| 1" Instrument qui sert 
à peigner le lin et le chanvre. 112° Terme de ma- 
rine. Se dit quelquefois du chanvre qui reste après 
Fextraction du premier brin. 

— HIST. xm" s. Tant ierent[les épinesy étaientj 
espessement Drues et poignans con cerens, bau- 
douin de conde, t. I, p. 227. Conscience le foule, 
conscience le froisse; Conscience le point plus que 
serans ne broisse [brosse], j.de meung, Tesl. 4 676. 
|| xv" s. Vous nous nicquez bu nous faites les bées. 
Monstrant vos yeux plus agus que serences, 
G. chastel, Expôs, sur vérité mal prise. 

— étym. Berry, seraíi, serain, seron; picard, 
cherain (voy. sérancer). 

f SÉRANÇAGE (sé-ran-sa-j'), s. m. Action de sé- 
rancer; résultat de cette action. 

f SÉRANCER [sé-ran-sé. Le c prend une cédille 
devant o et o ,• sérançant, sérançons), v. a. Diviser 
la filasse du chanvre et du lin avec le séran pout 
la rendre propre à être lilée. Leur peau [des héris- 
sons], dont on ne fait maintenant aucun usage, 
servait autrefois de vergette et de frottoir poursé- 
rancer le chanvre, buff. Quadrup. t. II, p. 344. . 

— HIST. xm" s. Carete qui maine lin, six deniers 
[de péage]; et s'il est chierenchiés.... taillar, 
p. 48. || xvi" s. Finalement le chanvre est assorti, 
pour les divers ouvrages oü Fon le destine; et se- 
lon iceux, broié, serancé, peigné, filé, et converti 
en toiles et cordages, o. de serres, 732. 

— ÉTYM. Picard, cherainchcr; du bas-allem. 
schrantseu, déchirer, moyen haut-allem. schren- 
zen: anc. haut-allem. schranz, déchirure. La for- 
mation régulière aurait dú êlreécrancer, dit Diez; 
mais la prononciation romane réduisit le mot à 
srantzen, d'oü, par adoucissement, serancer 

f SÉRANCEUR (sé-ran-seur), s. m. Ouvrier qui 
sérance, ou qui fabrique des sérans. 

f SÉRANÇOIR (sé-ran-soir), s. m. Se du. quel- 
quefois pour séran. 

SÉRANCOLIN (sé-ran-ko-lin), s. m. Marbre des 
Pyrénées, de couleur d'agate, ainsi nommé du lieu 
d'oü on le tire. 
| SÉRAPÉUM (sé-ra-pé-om'), s. m. Voy. séba- 

pion. 
SÉRAPIIIN (sé-ra-fin), s. m. Ange de Ia pre- 

mière hiérarchie. Instruits d'un si haut mystère 
[la Trinité], et étonnés de sa profondeur incompré- 
hensible, nous couvrons notre face devant Dieu 
avec les séraphins que vit Isale, et nous adorons 
avec eux celui qui est trois fois saint, boss. Hist. 
II, 6. Je crus entendre la voix d'un séraphin, lors- 
que cet homme me dit en posant le sac sur une 
lable: Seigneur Gil Blas, voilà ce que Mme la mar- 
quise vous envoie, lesage, Gü BI. iv, 4 5. 

— HIST. xn" s. Deserve [qu'il mérite] la haute 
corone Que Deus à ses chers amis done Durable- 
ment od lui sans fin, En la compaigne serafin, 
benoit, i, v. 7950. || xv" s. Et se interprete séraphin 
ardent charité en amour de Dieu, Bibl. des ch. 
6* série, t. ii, p. 4 34. 

— étym. Provenç. et espagn. seraphm; catai. 
serafi; ital. seraphinor du latin seraphim, grec 
o-spaseiu, de Fhébreu seraphim, anges de feu, 
plur. de seraph, ardent, brúlant. 

SÉRAPH1QUE (sé-ra-fi-k'), adj. || 1» Qui appar- 
tient aux séraphins. Ardeur séraphique. || 2•, Ordre 
séraphique, famille séraphique, institut séraphique 
noms donnés à Fordre des religieux franciscains' 
François d'Assise, fondateur de Fordre séraphique 
disait aux cigales et aux lièvres; chantez, ma soeur 
la cigale; broutez, mon frere le levraut volt 
Dict. phil. Genèse. |) Vision seraphique, se dit par- 
ticulièrement d une extase de saint François <FAs- 
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sise. || Le docteur séraphique, saint Bonaventure. 
11.3° üomme séraphique, voy. sagapénum. 

— ÉTYM. Voy. SÉRAPHIN. 
t SÉKAPION (sé-ra-pi-on) ou SÉHAPÉON (sé-ra- 

pé-on) ou SÉRAPÉUM (sé-ra-pé-om), s. m. Tcmple 
de Sérapis. 

— Etym. SepairEtov, temple de Sérapis. 
f SÉRAPIS (sé-ra-pis'), s. m. Grand dieu de 

l'Égypte, qui était représenté avec un panier plein 
d'épis de blé sur Ia tête. 

SÉRASQUIER (sé-ra-skié), s. m. Titre donné en 
Turquie aux pachas qui oomraandent les troupes 
d'une province, et surtout au chef supréme des 
forces militaires de Tempire. 

— étym. Tuto, serasker, chef d'arinée, du per- 
san sar, chef, et de Tarabe askar, armée. 

■j- SERBOCAL (ser-bo-kal), s. m. Petit cylindre 
de verre à Tusage du fileur d'or. 

SERÜEAU (sèr-dô), s. m. || Io Officier de la mai- 
son du roi qui recevait des mains des gentilshom- 
mes servants les plats que l'on desservait de latable 
royale. || 2" Lieu oü Ton portait cette desserte, et 
eíi mangeaient les gentilshommes servants. Le roi, 
sortant de table, aperçut un valet du serdeau qui, 
en desservant le fruit, mit un biscuit dans sa 
poche, st-sim. 30, 97, || 3o Endroit ou se faisaitla 
revente de la desserte des tables royales. Un poulet 
acheté au serdeau. 

— REM. Ménage dit qu'à la cour on éoritcerdeau; 
orthographe suivie par quelques auteurs. Vuloain, 
tout frais banni du celeste cerdeau, lamotte, 
Fabl. iv, 7. 

— HIST. xv" s. Huissiers d'armes, cirurgiens, 
Chappellains, clercs de chapelle, Et sert de Teau, 
tout m'appelle, e. desch. Poésies mss. f" 378. 
Ilxyi0 s. Tous menus officiers du roy, jusques aux 
valets de pied, portiers, huissiers de salle, valets 
de fouriere, serdeleau, y estoiont à souhaiot abre- 
vez, garloix, iii, 26. On observe à la cour cette 
coutume ancienne en tels jours de festos solen- 
nelles et de ceremonie, que le grand pannetier est 
appelé par un officier de cour, le plus souvent le 
serdeaue, à haute voix, le roy allant à la messe, 
par ces mots : Messire Charles de Cossé, grand pan- 
netier. de France, venez couvrir pour le roi, mi- 
raulmont, Des cours sauveraines, p. 40f. 

— étym. La forme ancienne est sert de Veau; il 
est dono impossible de n'y pas voir un officier ou 
un domestique, qui, primilivement, servait Veau. 
E. Deschamps a dit de mêmeserí de hrouel:X nos 
amez happelopin, Sert de brouet et galopin, 
Poésies mss. f° 416. Cela écarte. rétymologie pro- 
posée par Scheler : servitellum, diminutif de servi- 
iium, service. 

1. SEREIN, EINE [se-rin, rè-n'), ad;'. |]1" Qui 
est sans nuage, sans brouillard et sans vent, en 
parlant de la constitution de Tair. Le ciei était se- 
rein. Temps, air serein. Quand, dans la nuit se- 
reine, une blanche nuée Danse autour du croissant 
des cieux, v. hugo, Orient. 33. || Par extension. 
Montrez-lui cette mer sereine, bleue, unie, Belle 
des bords charmants qu'elle pare á son tour, p. le- 
ehun, Voy. de Grèce, u, 2. ||2° Fig. Qui annonce 
uno grande tranquillité d'esprit. Voulez-vous que 
j-e montre un visage serein? maih. Sophon. v, 2. 
Ses yeux furent-ils jamais moins sereins? perdit- 
elle quelque chose de sa tranquillité ordinaire? 
flécii. Mme de Montausier. Et sous un front se- 
rein déguisant mes alarmes, rac. Phêd. iv, 6. Je 
n'ai rien vu de si serein de si posé, et en mênae 
temps de si grave que cette physionomie-là, 
MAEiv. Marianne, 0" part. H 3° Fig. Exempt do 
troublc, d'agitation. Jo souhaite que cette aurore 
soit suivie d'un aussi beau jour qu'elle le mérile, 
et que tous ceux de sa vie soient exempts de 
nuages et aussi clairs et sereins que son visage 
et son esprit, voit. Lett. 24. Du chagrin le plus 
noir elle écarte les ombres, Et fait des jours se- 
reins de mes jours les plus sombres, kac. Esth. 
II, 7. Dans le cours d'une longue vie, je no puis 
pas me diro avoir eu un jour serein et un moment 
tranquille, montesq. Lett. pers. 9. Je vous souhaUe 
un soir serein sur la fin de ce jour orageux qu'on 
appelle la vie, volt. Lett. à Mme de Lutselbourg, 
2 sept. 1753. Que peu de temps sulfit pour chan- 
ger toutes choses 1 Nature au front serein, commo 
vous oublicz ! v. hugo, Rayons et ombros, 34. || II se 
dit, en un sens analogue, des personnes. La paix 
1'offre à mes yeux plus calme et plus serein, bo:e. 
Épit. i. Cétait [le comte d'Oxfo:dj une âme se- 
reine, inaccessible à ;"envie, à Tamour dos riches- 
ses et à la crainte du supplice, volt. Louis XIV, 
24. M. Gordon était un vieillard frais et serein, qui 
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savait deux grandes choses, supporter 1'adversité, 
et consoler les malheureux, id. Ingénu, io. Fon- 
tenelle, qui allait quelquefois le voir [le cardinal 
de Fleury] ou plutút Tobserver, et qu'il recevait 
avec plaisir, parce que le philosophe n'avait jamais 
de demande à lui faire, était surpris de trouver 
toujours ce ministre tranquille et serein, au mi- 
lieu du tumulte des aífaires et des intrigues de la 
cour, d'alemb. (Euv. t. x, p. 07. || 4° Terme de mé- 
deoine. Goutte sereine, privation de la vue causée 
par la paralysie de la rétine; ainsi dite parce 
qu'une opinion populaire attribuait la paralysie 
à une goutte d'humeur qui tombait sur Pceil, mais 
sereine, limpide, parce qu'en cette affection la 
transparence de roeil n'est pas troublée. On^ me 
mande que Mme de Pompadour est attaquée d'une 
goutte sereine qui lui a déjà fait perdre un ceil, 
et qui menace Tautre; FAmour était aveugle, mais 
il ne faut pas que Vénus le soit, volt. Lett. d'Ar- 
gence, 20 févr. 1702. 

— HIST. xni° s. Li jours estoit biaus et seris, 
H. de valenc. vi. Ce fu en mai au tens novel, Que 
il fesoit seri et bel, Ren. 2062. Et el vergier au 
tans seri Des oisiaus i a si douc cri, Fl. et RI. 1997. 
Li oisel qui se sont tcü Tant come il ont le froit 
eü, Sont en mai por le tens sorin Si lié [joyeux] 
que.... la Rose, 73. |lxvi° s. Comme la lune aux 
estoilles esclaire Par le serein de quelque nuict 
bieri claire.... nu bellay, m, 3, verso. Ma raison a 
bien son cours plus delivre en la prosperité.... je 
veois bien plus clair en temps serein, mont. iii, 
272. 

— ÉTYM. Provenç. semi, sere; cat. seré; es- 
pagn. et ital. sereno; du lat. serenus, comparé par 
Curtius à dEÍptvo;, d'été, ÜEÍpioç, Sirius; sanscr. 
swar, ciei, sürya, soleil. 

2. SEREIN (se-rin), s. m. Humidité fine, péné- 
trante, généralement peu abondante, qui tombe 
après le coucher du soleil, ordinairement pendant 
la saison chaude et sans qu'il y ait de nuages au 
ciei. Et celui-ci [oreiller] pour vous garder du se- 
rein, mol. Mal. imag. I, 7. Je fus avant-hier toute 
seule à Livry me promener délicieusement avec la 
lune; il n'y avait aucun serein, sév. 213. Je reviens 
quand il fait du serein, de peur de vous déplaire, 
id. 432. Une sotte timidité me fait rompre avec 
Taimable serein, le plus ancien de mes amis, que 
j'accuse peut-être injustement de tous les maux 
que j'ai eus, id. 9 oct. 1676. II vaut mioux rappor- 
ter ici vos belles dents que de les perdre en Pro- 
vence par le serein, id. à Mme de Grignan, 15 avr. 
1071. Hélas l du serein, bon Dieu ! oü le pourrions- 
nous prendre ? il faudrait qu'il y eüt do Pair, id. 
27 sept. 1087. MUe du Rocher, qui était lã, ob- 
serva que le serein tombait et pourrait inoommo- 
der Léocadie, genlis, Mêres nv t. 11, p. 123, dans 
pougens. Je prendrais Pair un moment sous ces 
arbres. — Cest le serein que tu prendras, beau- 
marcii. Mar. de Fig v, 5. 

— HIST. xin° s. Del martin tresk' al sorain, 
Poeme d'Haveloc, v. 708. || xiv0 s. Perphiez Pcspre- 
vier et reposez et laissiez passer le chault, et après 
volez au serain, Ménagier, m, 2. || xv° s. Abusé 
m'a et faict ontendre.... Du matin qu'estoit le se- 
rain, villon, Gd Test. Double bali. ||xvi° s. Ostcz- 
vous du serein, craignez-vous point le rheume ? 
desportes, Piverses amours, xiv, contre une nuit 
trop claire. J'avais toujours appris que le serein ne 
s'cspandoit qu'à la naissanoe de la nuit, mont. iii, 
13. Se mettre à couvert du serein, id. ii, 342. 

— ÉTYM. Berry, serein, promenades et ropas 
nocturnes que Pon fait faire aux brebis à partir de 
la mi-juillet jusqu'à la fin d'aoút : mener les oueü- 
lesau serein; provenç. seren; catai, seré; espagn. 
portug. et ital. sereno. Ménage le dérive do sere- 
nus, parco que le serein tombo particulièromenl 
les jours sereins. Mais déjà La Monnoye a conteslé 
cette étymologie, et remarque qu'il s'agissait non 
du temps serein, maisdu temps du soir. Cette con- 
jecturo prend une grande forco par Phistorique, 
oü. dans los textes anciens, serain nA ^ quo le sens 
de soir. II faut donc admettre une dérivation de 
serum, le soir, ou plutôt une confusion do la très- 
ancienne langue qui rattacha serenus, serein, à se- 
rum, soir. 

t SEUEINER (se-rè-né), v. a. Rendrc serein. 
— hist. xvi° s. La philosophie faict estat de se- 

roiner les tempestes do.Pame, mont. i, 176. 
— ÉTYM. Serein 1. 
SÉRÉNA.DE (sé-ré-na-d'), s. f. Concert do voix 

ou dhnstruments qui se donne lo soir ou la nuit 
sous les fonétres de quelqu'un. Jo vous cheroho en 
tous lieux aux bals, aux promenades; Vous n'avez 

SÉR 

que de moi reçu des sérénades, corn. le Ment. 1,3. 
Vous savez qui était celui qui donnait cette séié- 
nade, mol. le Sicilien, 7. Grenade effaoe en tout 
ses rivales; Grenade Chante plus mollement la 
molle sérénade, v. hugo, Orientales, Grenade. || Par 
plaisanterieetantiphrase, charivari. Perceval n'ose, 
dit-on, revenir ici de peur de la sérénade; quelle 
faiblesse 1 je me moquerais de la sérénade et de 
mes commettants, p. l. cour. Lett. particul. 

— ÉTYM. Espagn. serenada, qui doit provenii 
de sereno, pris au sens do soir. Le provençal a dit 
serena au sens de sérénade. 

f SÉUÉNADER (sé-ré-na-dé), v. n. Donner des 
sérénades. 1 

f SÉRÉNAGE (sé-ré-na-j'), s. m. Action d'exposer 
au grand air les objets que Pon soupçonne impré- 
gnés de miasmes dangereux. 

— ÉTYM. Serein 1. 
SÉRÉNISSIME (sé-ré -ni-ssi-m'), adj. Très-serein. 

|| Titre que Pon donne à quelques princes. Votre 
Altesse Sérénissime. II m'a fait Phonneur de me 
promottre son portrait et ceux do sa sérénissime 
famille, uoss. Lett. quiét. 479. || II s^st dit de cer- 
tains Etats. La sérénissime répubiique de Venise. 
L'ambassadeur [de Venise] était en robede chambre 
et en perruque [dans un incendie], "et conserva 
fort bien la.gravitó de la sérénissime, sév. 20. Ils 
[les ambassadeurs de Pologne] voulurent d'abord 
faire régler un cérémonial que le roi ne connais- 
sait pas; ils demandèrent qu'on traitàt la répu- 
blique de sérénissime ....on leur répondit que la 
republique serait appelée illustre, et non sérénis- 
sime, volt. Charles Xlt, 2. 

— étym. Lat. serenissiimis, suporlatif de serenus, 
voy. serein 1. 

SÉUÉNITÉ (sé-ré-ni-té), s. f. || 1° État du temps, 
de Pair qui est serein. Les coeurs sont saisis d'une 
joie soudaine par la grâce inespérée dffin beau 
jour d'hiver, qui, après un temps pluvieux, vient 
réjouir la face du monde; mais on ne laissepas de 
lui préférer la constante sérénité d'une saison 
plus bénigne, boss. Mar.-Thér. Semblable à ces 
hautes montagnes dont la cime au-dessus des nues 
trouve la sérénité dans sa hauteur, et ne perd au- 
cun rayon de la lumière qui Penvironne, id. Louis 
de Bourbon. L'air était pur, Phorizon sans nuages; 
la sérénité régnait au ciei comme dans nos coeurs, 
j. J. rouss. Conf. vi. Le spectacle du ciei dut fixer 
dans tous les temps Pattention des hommes, sur- 
tout dans ces heureux climats oü la sérénité de 
Pair invitait à Pobservation des astres, laplace, 
Exp. v, l.|!20Flg. L'état dffin esprit tranquille, 
d'une àme sans agitation. La joie et Pespérance 
adoucissent les traits du visage; ce qui répand sur 
le front une image de sérénité, boss. Connaiss. 11, 
12. La reine disait avec un air do sérénité qui 
semblaitdéjà ramener le calme, que les reines ne 
se noyaient pas, id. Reine d'Anglet. La séré- 
nité n'habito que dans Pàme de Phomme de bien; 
il fait nuit dans eelle du méchant, dider. 1'ensées 
sur la peint. (Em. t. xv, p. 182, dans pougens. 
|1 Calme, tranquillité. Aucun nuage ne troubla de- 
puis la sérénité do sa vie, fléch. le Tellier. Quel 
bonheur de sortir enfin d'un lieu oü tout nous 
lasso— et d'aller dans un séjour de paix, de joie, 
de sérénité 1 mass. Avent, Mort du péch. |] 3» Titre 
d'honneur qu'on donnait à quelques princes. Ja- 
mais les róis de Danemark n'ont eu lo traitement 
do Majesté des nôtres, ils se sont toujours contentés 
de la Sérénité, st-sim. 09, 130. Les souverains 
ajoutèrent à leur Altesse simple le Sérénissime 
qu'ils prirent apparemment sur la Sérénité des 
doges de Venise et de Gênes, id. 227, 51. L'cmpe- 
reur [d'Allemagne], dans sa lettre à la reine Anne, 
présentée par Parchiduc, refusa à cette souveraine 
sa bionfaitrice lo titre de Majesté; on ne la traita 
que de Sérénité, volt. Louis X/F, 19. 

— HIST. xni° s. Scrieté liée [joyeuse] de prospe- 
rité à volontó leur rist, du cangb , serenatio. 
II xvi0 s. Non plus que toute bonno odeur et séré- 
nité d'air n'en promet pas la santé, mont. iv, 
224. 

— étym. Provenç. serenitat; espagn. seremdad; 
ital. serenità; du lat. serenitatem, de serenus (voy. 
serein 1). 

f SÉRET (sé-rè), s. m. Synonymo de séracée. 
— ÉTYM, Dérivó du lat. serum, petit lait. 
SÉREUX, EUSE (sé-roú, reú-z'), adj. || 1 " Termo 

dc physiologio. Qui a les caracteres dc la sérosité. 
Humeur séreuse. Lo nouveau lait est tout a lait 
séreux, J. J. rouss. Ém. 1.1| 2° Termo d'anatomie. 
Qui concourt à Pexhalation do la sérosité. Mem- 
brano séreuse. (i Membrane séreuse, ou, substanti- 
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vement, une séreuse, membrane circonscrivant 
une cavité généralement close de toutes parts, et 
sécrétant une humeur dite sérosité. jfSystème sé- 
reux, Fensemble dés membranes séreuses. |{ Tissu 
séreux; celui qui forme les membranes séreuses. 
|| 3° Terme de pathologie. Abondant en sérosités, 
aqueux. Sang séreux. || Ancien terme de méde- 
cine. Maladies séreuses, maladies dans lesquelles 
la sérosité est exbalée en trop grande abondance. 

— hist. xviB s. II y a un autre humeur sereux, 
inutile à nourrir.... et est appelé le vehicale du 
sang, paré, Introd. o. 

— iítym. Lat. serum, petit lait (voy. sérum). 
SERF, ERVE (sèrf, sèr-v'; au pluriel, la plupart 

font enfendro Vf; cepcndant quolques-uns le pronon- 
cent sêr, comme cerfs; c'est ainsi qu'au XVIosiècle 
Palsgrave, p. 25, indique laprononciation; Masson, 
Helvél. t, l'a fait rimer aveo fers : Et fussions-nous 
vaincus, nous ne serons point serfs; Ainsi que le 
yautour sur son' rocher sauvage, Tu pourras domi- 
ner entouré do carnage; Mais nos ossements seuls 
resteront dans tes fers. Au pluriel, l's ne se lie pas; 
dos serf affranchis; cependant quelques-uns la 
lient; des serf-z affranchis), s. m. et f. 1| 1° Celui 
qui ne jouit pas de la liberté personnelle, esclave. 
Qu'étaiL Rome, en cffot? qui furent vos ancêtres? 
Un vil amas de serfs, échappés à leurs maitres, 
saurin, Sparlacus, m, 4. Athènes eut vingt serfs 
pour un citoyen; la disproportion fut encore plus 
grande à Rome devenue la maitresse du monde, 
raynal, Ilist. phü. xi, 24. || Fig. Étanl serf du désir 
d'apprendro et de savoir, régnier, Saí. m. La su- 
perstition guide leurs pas errants; Elle est reine 
du peuplc et serve des lyrans, masson, Helviítiens, v. 
|| Serfs de la sainte Mère de Diou ou Blancs-Man- 
teaux, ordre religieux fondé à Marseille (au xiu" siè- 
cle). || 2" En particulier au moyen âge, sous Ia 
féodalité et dans les pays qui sont encore régis par 
des institutions féodales, personne attachée à la 
glèbe et ne pouvant disposer ni de sa personne ni 
de son bien. Les serfs du domaine du roi furent 
affranchis parun éditde LouisXVI, Dict. deVÁcad. 
Un serf n'a point de famillè, ni par conséquent de 
nation, montesq. Esp. xxx, 26. Les seigneurs, en af- 
franchissant leurs serfs, se privèrent de leurs hiens; 
il fallut donc régler les droits que les seigneurs 
se réservaient pour Téquivalent de leurs hiens, id. 
íh. xxvni, 45. Louis VI déclara par une charle que 
les serfs ou hommes do corps de Téglise de Paris 
pourraient témoigner contre qui ce fút, saint- 
foix, Ess. Paris, (Euv. t. ra, p. 214, danspoUGENS. 
Clest en vertu de cctte loi [du pape Alexandre III, 
que tous les chrétiens devaient être exempts de 
la servitude] que, longtemps après, le roi Louis 
Hutin dans ses charles déclara que tous les serfs 
qui restaient encore en France devaient être 
affranchis, parce que c'cst, dit-il, le royaume des 
Francs, Volt. Mceurs, 83. J'ai eu la visite d'un serf 
et d'une serve des chanoines de Saint-Claude, id. 
Letl. duc de Choiseul, 7 sept. I77Q. Les moines pos- 
sèdent la moitió des terres de la Franche-Comté, et 
toutes ces terres ne sont peuplées que de serfs, m. 
Pol. etlég, Extrait d'unmémoire. La Pologne serait 
beaucpup plus riche, plus peuplce, plus heureuse, 
si les serfs étaiont affranchis, s'ils avaient la li- 
berté du corps et de Fâme, id. Lett. au roi de 
Pologne, e déc. I7G7. Les possessions ordinaires 
des serfs, le fond de leur existence, consistaicnt 
moins en propriétés qu'en amodiations de terres 
cônccdées à charge do service et de cens, naüdet, 
Instit. Mém. inscr. et bell. lett. t. vni, p. 685. 
|| 3° Terme d'alchimie. Le serf rouge, la ma- 
gnésie. || 4" Aií/. Qui appartient au servage. Les 
hommes serfs. Condition serve. Ces moines [de 
Saint-Claude] prétendent justifier cet abominable 
usage [le servage conservé chez eux]; ils répan- 
dent partout que ces serfs sont les plus heureux de 
tous les hommes, et que les terres serves sont les 
plus peuplées, volt. Pol. et lég. Extrait d'un mtí- 
moiret || Héritage serf, héritage pour lequel ilétait 
dú une sommo au seigneur. || Fig. Qui est sans 
indépcndance. Des esprits serfs, volt. Dial. xxiv, 
n. || Serf arbitre, se dit, par opposition à libre 
arbitre, de la volonté déterminée par Tordre de 
Dieu ou par Tordre des choses. Luther a écrit un 
livre sur le serf arbitre. 

— iiist. xi" s. Pur le ffanc home dix solz, et 
jmr le serf vingt solz, Lois de Guill. 8. A une 
eslacho Tunt ataché cil serf, C/i. de Ilol. cclxxii. 
j| xii0 s. Vendre [elle] me puet [pout] ou doner; 
fies sers sui sans racheter, l.ouci, p. 123. Encor 
ne vous a pas Charics á sers conquis, Sax. xxvi. 
Ydunc s'cn sunt parti li serfd iniquité, Th, lenxart. 

151. || xm0 s. Alixandres evesques, siers des siers de 
Dieu, à nos chiers íieux Lambert etlesfreres mala- 
des de Douai, tailliar, Recueil, p. 500. Margiste vos- 
tre serve avec vous laisserai, Berte, vir. II sont ap- 
pelé serf, porceque li empereur comanderent que li 
chaitif fussent vendu et ne fussent pas ocis; et einsi 
estoient il gardé, Digeste, í" 1. Briefment tant est 
chetis et nices, QuTl est sers à trestous les vices, 
la Rose, 10430. Vous volés que j'oneure et serve 
Ceste gent qui est fausse et serve, ib. 7838. Tant 
sunt d"avarice lié ■ QiTíl sunt tuit serf à lor de- 
niers, ib. 6177. Se li sires qui le poursuit par ou- 
rine [origine] provoit que le [la] mere de se [sa] 
mere fust se [sa] serve, beaum. xlv, 13. Lequel 
Humbert, en eschange de ce, haille audit chapitre 
tous les hommeset les femmes que lui etsafemme 
havoient à Egligny, sers et serves de chefs et de 
corps, avec la progeniée et la sigance de tous les 
hommes et de toutes les femmes, nu cange, ser- 
vus. || xiv0 s. Qui de son serf fait son seigneur, ses 
ennemis monteplie, machaut, p. 130. On dit com- 
munement que qui essauce son serf, il en fait son 
ennemy, Ménagier, 1, 6. lj xv» s. Au commence- 
ment du monde n'avoient esté nuls serfs, froiss. 
11, 11, 100. Nous sommes appelés serfs et battus, se 
nous ne faisons presentement leur service [des 
nobles], id. 11, 11, 100. Si vous me voulez faire ce 
que vous prometlez par vostre courtoisie, je de- 
meurerai vostre serve à tous jours [la reine Isa- 
belle remerciant Jean de Hainaut], m. 1, I, 14. Je 
voy seigneurie descendre Es sers par science affran- 
chis; Je vdy les povres enrichis, Et les riches 
nobles tout perdre, Pour ce qu'ilz ne veulent aerdre 
Leurs cuers à apprendre science, e. descii. Miroir 
de mariage, p. 114 Chevance et aveir ne sont 
que asséssoires et serves à vertu et comme cham- 
berieres, alain ciiart. Quadrilogue invectif. 
||xvps. [ünedame] ....pour le nom d'amant que 
merite ma paine, Du seul liltre de serf ne me 
daigne honorer, besportes, Imitation de la com- 
plainte de Bradamande. [Dieu,] La flamme, Tair, 
la terre et Tonde Sont serfs de ton commandement, 
id. (Euv. chrest. xvm, ode. Et faudra que nostre 
nation, qui s'est tant faite renommer par vray vail- 
lance, se voye serve de celles qui lui ont autrefois 
obéi, LANOUE, 203. , 

— ÈTYJl. Provenç. serf, ser; espagn. siervo; du 
lat. serrus, esclave. Les jurisconsultes latins (Dig. 
de statu hominum, 11, 6) ont rattaché serrus à ser- 
vare, comme étant Thomme pris à la guerre, 
conservé et non tué; des étymologistes modernes 
se sont aussi rangés à cet avis; mais il est évident 
que servire est le dénominatif de servas (voy. 
donc servir). 

SERFOUETTE (sèr-fou-è-f), s. f. Terme de jar- 
dinage. Outil de fer à deux branches ou à dents 
renversées, dont on se sert pour donner un léger 
labour aux plantes potagères. Les Israélites étaient 
obligés d'aller chez les Philistins pour faire aigui- 
ser le soe de leurs charrues, leurs cognées et leurs 
serfouettes, saci, Bible, Samuel, 1, xm, 20. 

— HIST. XVIo s. Aucuns treuvent plus profitable 
d'ouvrir la terre avec Ia serfouete, pour TaiSance 
d^rranger à volonté les herbes dans le raion, 
soient-olles enracinées ou non, o. de serres, 583. 

— ÉTYM. Voy. SERFOUIR. 
SERFOÜI, IE (sèr-fou-i, ie), pari. passé do ser- 

fouir. Des laitues serfouies. 
SERFOUIR (sèr-fourir), r. a. Terme de jardi- 

nage. Serfouir une plante, lui donner un léger la- 
bour avec la serfouette. 
 hist. xm0 s. Avant que Júpiter venist, N'ert 

hons qui charue tenist; Nus [nul] n'avoit onques 
champ aré, Ne cerfoí, ne reparé, la Rose, 20322. 
|| xive s. Si tost que les feves ont six fueilles, Ten les 
doit seurfouir, Ménagier, n, 2. (|xvi0 s. La terre de 
vos laictues sera ramolie avec un peu d'eau, adve- 
nant que, par trop de secheresse, elle soit reduicte 
en poussiere, Tarrousant douoement par dessus, et 
après la serfouant de mesme, o. de serres, 614. 
 ÈTYM. L'ancienne orthographe est cerfoir, et 

parait indiquer le lat. circumfodere, fouir autour. 
Scheler y voit uno altération du provenç. sosfoir, 
qui est le lat. subfodere, ou une contraction de 
serpe-fouir, . 

SERFOUISSAGE (sèr-fou-i-sa-j), s. m. Action de 
serfouir. 

— étym. Serfouir. 
SERGE (sèr-j'; Chifflet, Gramm. p. 182; le.peu- 

ple dit serge, mais la cour dit sarge), s. f. Étoffe 
commune de laine qui est croisce. Que d'une serge 
honnête elle ait son vètcment. Et ne porte le noir 
qiTaux bons jours seulement, mol. Éc. des mar. 1, 

2, Sorges de Meuse, ou demi-Londres qui se fabri- 
quent à Sedan, Ârrêt du Conseil, 8avrill7i8. 
Son logement était composé de trois pièues, dont 
la principale était meublée, tapisserie, lit et chai- 
ses, d'une serge violette; vous eussiez cru entrer 
dans la chambre d'une dévote, duclos, (Euvr. t. x, 
p. 40. Serges ou froes, serges oroisées, serges dou- 
bles trémières blanches ou grises, serges sur étaim 
blanches et grises de première quaüté, serges 
drapées, serges croisées doubles à deux étaims, 
Tableau annexé aux Lett. pat. du 22 juillet 178U. 
|| II y a aussi des serges de soie, qui portent ce 
nom. parce qu'elles sont travaillées et croisées 
comme la serge de laine. 

— HIST. xiv0 s. Six sarges rouges, du cange 
sarga. || xvie s. On aura à vil prix la serge, J'en 
tends que le bagage on charge, marot, n, 165. 

— ÉTYM. Berry, sarge; provenç. serga, sirgua; 
catai, sarga; espagn. sarga; portug. sarja; ital. 
sargia. Origine douteuse. Diez le tire du lat. serica, 
étoffe de soie, parce que la soie s'y mêlait à la 
laine. Souza le tire d'un mot arabe saraka. Le bas- 
latin offre comme synonyme de sarga les mots 
sarcüe, sarcilus, sarcilis vestis, ce qui conduirait 
au lat. sarcire, faire les habits, qui aurait pris un 
sensparticulier. 

SERGENX (sèr-jan), s. m. i| 1° Serviteur, en vieux 
langage (ce qui est le sens propre). L'aumônier 
d'un roi de France prit possession de la patrie 
d'Annibal en ces mots : Je vous dis le ban de no- 
tre Seigneur Jésus-Christ, et de Louis, roi de 
France, son sergent, chateaubr. Itin. pari. 7. 
|| 2° Anciennement, officier de justice charge des 
poursuites judiciaires; on dit aujourd'hui huis- 
sier. Avec d'honnêtes gens autrement on en use ; 
Envoyer un sergent! haiíterociie, Souper mal ap- 
prêté, sc. 20. Et j'ai toujours été nourri par feu 
mon jpere Dans la crainte de Dieu, monsieur, et 
des sergents, rao. Plaid. 11, 3. Oui, vous êtes ser- 
gent, monsieur, et très-sergent, id. ib. 11, 4. II n'y 
avait [sous Louis XII] dans le bailliage de Paris 
que quarante-neuf sergents; et à présent il y en a 
plus de cinq cents, volt. Moeurs, H4. || Sergents,à 
verge, ceux qui avaient le droit d'être jurés pri- 
seurs et vendeurs de biens. || Sergents à cheval, 
ceux qui allaient èxploiter à la campagne. || Ser- 
gents royaux, ceux qui appartenaient à une juri- 
diction royalé. || Sergents fieffés, ceux qui faisaient 
les exploits pour les droits des seigneurs. || 3" Au- 
trefois, sergent de bataille, ou sergent général de 
bataille, officier qui, dans un jour de combat, re- 
covait du général le plan de la disposition de Tar- 
mée, et dont la fonetion était de ranger les troupes 
en bataille. II semble que ce soit Up sergent de 
bataille allant en chaque endroit Faire avancer ses 
gens et hâter la victoire, la font. Eabl. vn, 0. 
114° Sergent d'armes, officier qui servait autrefois 
dans les cérémonies, dans les tournois. || 5° Au- 
jourd'hui, sous-officier dans une compagnie d'in- 
fanterie. Comme les grenadiers lui dirent [à un 
sergent qui s'cffrait à les conduire] : Qui êtes-vous 
donc? II répondit : ün sergent du régiment des 
gardes vaut bien un officier; suivez-moi. Et en 
effet il les mena.oü il fallait, péllisson, Lett. 
hist. t. m, p. 255. Près du rouet de sa filie chérie, 
Le vieux sergent se distrait de ses maux, bérakg. 
V. Sergent. || Sergent-major, le premier sous-offi- 
cier d'une compagnie, celui qui est ordinaire- 
raent chargé de la oomptabilité. Cétait autrefois 
le nom du sergent de bataille, officier supérieur 
dans un régiment d'infanterie, servant à cheval. 
11 6o Sergent de ville, agent de police portant 
Tépée et chargé du maintien de Tordre public. 
La haine du sergent de ville faisait partie de ses 
convictions politiques, eu. de bernárd, Un homme 
sérieux,vii. || 7° Terme de menuíserie. Barre de fer 
ou de bois longue à volonté, recourbée en crochet, 
un peu aplatie par. un des bouts, et qui sert à 
tenir serrées les pièces de bois qu'on a collées et 
celles qu'on veut cheviller. || On a prétendu que ce 
mot était une corruption de serre-joint; mais cela 
parait une pure hypothèse, serre-joint ne se trou 
vant nulle part, et sergent (le serviteur) étant tout 
à fait dans les habitudes du :angage figuré des 
ouvriers; en preuve, le valet, instrument de fer 
qui maintient sur Tétabli la planche à travailler. 
|| 8° Terme de marine. Petit crochet dc fer attaché 
à un cordage et servant à soulever un tonneau 
|| Outil pour faire courber les bordagos que 1 ou 
chauffe. || 9" Forte barre do fer qu'on placo devant 
la gueule do Tarche du four d'uno glaccrie 
|| 10" Crabo doré. 
- iiist. xi0 s. D uno prent li pedre [le père] de 
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ses meilurs serganz; Par multes terres fait querre 
sún amfant. St Alexis, xxm. |i xn' s. Le premiei- 
roi de France fist Diex par son oommant Couron- 
ner à ses anges dignement en chantant, Puis le 
comanda estre en terre son sergent, Tenir 'droite 
justice, et la loi mettre avant, Sax. i. IIxiii0 s. 
Avoec cels alerent moult de sergens et de cheva- 
liers dont li nom ne sont mis en escrit, tilleii. 
xxxiii. Ha! biaus sire Diex, je sui votre siergans 
et sui en vostre besoigne, Chr. de Ttains, 28. Mès 
serjant en vain se travaille De faire service qui 
váille, Quant li servises n'atalente [i .it plaisir] Ã 
celui cui Ten le presente, la Uose, 2029. parle- 
rons.... des contes que li sergans doivent fere à 
lor segneurs, si que cil qui servent sacent com- 
ment il doivent servir, beaum. xxix, t. Et se nous 
ne le faison ainsi, il [Dieu] fera aussi comme le 
bon seigneur doit faire à son mauvais sergant, 
joinv. 197. ||xiyD s. Ce que nos amis ou sergeans 
font pour noas, ilz le font pour acomplir nostre 
volonté et intention, oeesme, Éth. 68. ■ Les sergens 
dArmes sont les maciers que le roy a en son 
office, qui portent maces devant le roy, nu canoe, 
servientes. Jehan, dit Trayneau, sergent des 
eaues, m. serviens aquarum. ||xv0 s. Le roy d'An- 
gleterre et le prince de Galles, son flls, avoyent en 
leur route environ trois mille hommes d'armes, 
six mille archers et dix mille sergens de pied, 
eboiss. i, p. 143, dans lacurne. Jelian Maillefer et 
Philippot Clabault, eux disans sergenz volans et 
messiers [parce qu'ils allaient çà et là], nu canqe, 
serviens camparius. ([xv!" s. Plus pour dix braves 
sergens que j'estime qui devroyent estre aussi 
enlretenus, mille livres, et pour un sergent major, 
trois cens, lanode, 278. La patissiere Descarneau 
voulut estre sergent majeure des amazones, D'AtiB. 
Fisn. iv, 13. En ce siege de Rouen, le roy Chonora 
[d'Aubigné] de sergent de bataille.... id. Mém. 1588. 
Je n'ay point d'aultre sergeant de bande à renger 
mes pieces, que la fortune : à mesure que mes 
resveries se presentent, je les entasse, mont. ii, 99. 
Sergeant, grande agrafe, monet, Dict. Sergeant de 
tonnelier, cotghave Lucifer, qui se deschais- 
noyt en ce temps-là à cause d'une coücque qui 
le tourmentoyt extraordinairement pouravoir man- 
gé Fame d'ung sergant en fricassée à son des- 
jeuner, eab. Pant. iv. Sergens, quasi serre-gens, 
d'autant que leur estat est voué à la capture des 
malgisans, pasquier, Recherches, vrn, p. 688, dans 
lacuuke. Nos plus vieux françois firent du latin 
serviens un sergiens, que nous avons depuis ap- 
pellé sergent, id. ih. II y a plusieurs autres edicts 
qui sont en bransle sur le bureau, mesme oeluy 
de dix huit mil sergens par tout le royaume; je ne 
pense pas qu'il doive passer'; car, s'il avoit lieu, 
il effaceroit la memoire des onze mille diables dont 
on parloit du temps de nos bons vieux peres, id. 
Letlres, t. i, p. 450. Un advocat en une ville, un 
noyer en une vigne, un pourceau dans un bled, 
une taupe dans un pré, un sergent dans un bourg, 
c'est pour achever de gaster tout, bouchet, Serées, 
i, p. 327, dans lacurne. II le guette comme le 
diable fait le sergent, oudin, Curiós, franç. 

— étym. Bourguig. sorjan; provenç. servent, 
sirrenf; espagn. sirviente; it&l. servente; du lat. 
servientem, de servire, servir. 

SERGENTÉ, ÉE (sèr-jan-té, tée), part. passé do 
sergenter. 

SERGENTEK (sèr-jan-té), v. a. |j 1" Terme vieilli. 
Poursuivre par le moyen des sergents. Cest un 
mauvais payeur, il le faut sergenter. || 2o Fig. Pres- 
ser, importuner pour obtenir quelque chose. On 
n'aime point à étre sergenté. || 3" V. n. Remplir 
Fofílce de sergent. 

— HIST. xn!" s. Ce ne li vaut riens, se li sergans 
avoit le pooir du segneur de serganler en tel cas, 
sbaum. li, 21. Quant li serjans s'entreniet des co- 
zes qui ne li sont pas baillies à serjanter, id. 
xxix, 2. || xiv0 s. Simon Bernart 3'estoit efforciés 
do sergenter de par le roy d'Engletorre en nostre 
viconté de Carenten, Charte de 1347, Árch. de 
l'emp. sect. hist. jjsi, p. 453. 

— ÉTYM. Sergent. 
SERGENTERIE (sèr-jan-te-rie), s. f. Terme 

vieilli. Office de sergent. Sergentorie royale. Ser- 
gonterie héréditaire. || On appelait autrefois gran- 
des sergenteries les terres tenues du roi seul, dont 
le seigneur était obligé, à cause do son fief, d'al- 
ler servir le roi en porsnnne dans ses armées, ou 
do mettre plusieurs personnes à sa place; et pe- 
tites sergenteries, celle.s qui, n'étant pas tenues 
du roi, obligcaiont 1c vassal aux mémes devoirs à 
Fégard de celui dont il relevai t. 
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— HIST. xni" s. Serganterie de penre autrui 
biens por faire detes paier est uns offices haineus, 
beaum. liv, 8. || xive s. Quant Bauduins perçoit si 
grande clievauchie Venir par le marchiet, dont ne 
s'aresta mie; Contre eus s'est adreciés o sa ser- 
ganterie, Raud. de Seb. ix, 543. 

— étym. Sergenter. 
1. SERGER (sèr-jó) ou SERGIER (sèr-jié), s. m. 

|] Io Ouvrier qui fabrique des serges. Enjoint à 
tous les maitres drapiers drapans et sergers de 
faire la lisière des draps de pareille longueur que 
Fétóffe, Règlem. sur les rnanuf. art. 31, aoüt 1609. 
|1 2° Morceau de drapfin dont leracineur (voy. aux 
Addit. et Corr.) se sert pour frotter son ouvrage. 

— HIST. xiv' s. Li sargiller paieront de chascun 
estaul trois solz, du cange, sarga. 

— étym. Serge. 
j 2. èERGER (sèr-jé. Lepprend une devant a et 

o), v. a. Terme de relieur. Frotter toute la couver- 
ture et le dos à sec avec un morceau de drap fm 
(non de serge); on dit mieux draper. 

— ÉTYM. Serge. 
SERGERIE (sèr-je-rie), s. f. Fabrique ou com- 

mei-ee de serges. || Atelier des ouvriers en serge. 
1| Art de fabriquei- les serges. 

— ÉTYM. Serger, 1. 
t SERGETTE (sèr-jè-f), s. f. Serge légère et 

mince. Sergettes croisées à quatre marches, Tabl. 
annexé aux lett. pat. 22 juill. 1780, Poitiers. 
||Petite tunique de laine que les bénédictins por- 
taient au lieu de chemise. 

— ÉTYM. Dimin. de serge. 
f SERGETTERIE (sèr-jè-te-rie), s./■. Nom qu'on 

donnait en Picardie à la manufacture des serges. 
Les étoffes de draperie, sergetterie et toute étoffe 
de laine seront fabriquées d'après les règles pres- 
entes, Lett. pat. du 5 mai 1779, art. 3. 

f SERIAIRE (sé-ri-ê-r'), adj. Qui appartient à la 
série; qui se fait par classes et par séries. 

f SÉRIAL, ALE (sé-ri-al, a-F), adj. Qui tient, 
qui a rapport à une série. La disposition sériale 
se poursuit, et en méme temps le cycle s'achève, 
cournot, De Venchainement des idées fondamen- 
tales, t. n, p. 27. 

f SÉRIATION (sé-ri-a-sion), s. f. Terme didacti- 
que. Aotion de mettre en série. 

f SÉRIC1COLE (sé-ri-si-kq-F), adj. Qui concerne 
la oulture de la soie. Le véritable salut sérióicole 
est dans le retour aux grainages indigènes, c. per- 
sonnat, Moniteur universel, 27 avril 1807, p. 502, 
i" col. || S. m. Celui qui s'occupe de la soie. Les 
antiquaires et les séricicoles se confondent dans la 
mêmo enceinte et fraternisent dans le même local, 
reybaud, Jérôme Pdturot, n, 14. 

— ÉTYM. Voy. SÉRICICOLTÜRE. 
f SÉRICICULTEUR (sé-ri-si-kul-teur), s. m. Ce- 

lui qui s'oocupe de la produetion de la soie. 
f SÉRICICULTDRE (sé-ri-si-kul-tu-r'), s. f. L'eu- 

semble des opérations qui ont pour but la produe- 
tion de la soie. 

— étym. Lat. sericum, soie, et cultura, culture. 
f SÉRICIGÈNE (sé-ri-si-jè-n'), adj. Qui produit 

la soie. Les bombyx séricigènes. 
— ÉTYM. Lat. sericum, soie, et le suffixe grec 

yevvjc, pris àcontre-sens pour significr qui engendre. 
f SÉRICIQÜE (sé-ri-si-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide séricique, autre nom de Facido myristique. 
— étym. Lat. sericum, soie. 
SÉRIE (sé-rie), s. f. || 1° Terme de mathématique 

(c'est en cet emploi que le mot á d'abord été in- 
troduit). Suite de grandeurs qui croissent ou dé- 
croissent suivant une certaine loi. Série infinie. 
Trouver la sommo dffine série. Quel philosophe 
voudra admettre cet infini actuel ? no faut-il pas 
que dans une série quelconque il y ait un dernier 
terme ? Finfini dos géomètres est-il un véritable 
infini ? bonnet, (Euvr. mclées, t. xvm, p. 22, dans 
pougens. || 2° Suite, succession (sons latin qui est 
venu, une fois que le mot, introduit par les nla- 
tbématiques, a été pris par Fusage). Une série 
de questions, d'idées. Une série de sons. LTiomme 
a porté ses regards dans Favenir; et la sério des 
événoments que le temps doit développer s'cst 
offerto à sa vue, laplace, Expôs, i, n. || 3o II se 
dit des difrérentes divisions dans lesquelles on 
classe des objets. Cette loterie est divisée en tant 
de séries. || 4o Terme de marine. Gollection d'objets 
servant à faire des signaux. || Listes des numéros 
assignés à ces objets. || B" Terme didactique. Ordre 
de laits, de choses, d'êtres d'une nature quelcon- 
que, classés suivant une même loi, dAprès^ un 
mf-nio raode. 116' Terme do chimie. Réunion' de 
-(ii-jis luiujologues. i| 7" Terme dc zoologie. Dispo- 
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sition des différents animaux, telle que Fon passe 
successivement d'un groupe d'oi-ganisation moins 
compliqué à un groupe d'organisation plus compli- 
que. || S° Dans la philosophie positive, série des 
soiences, arrangement établi dans les sciences 
fondamentales et abstraites par Auguste Comte, et 
dans lequel la science supérieure est plus compli- 
quée qde la science immédiatement inférieure; ce 
sont les mathématiques, Fastronomie, la physique, 
la chimie, labiologie, la sociologie. || 9° Se dit, dans 
le langage des fouriéristes, d'un ensemble de di- 
vers groupes échelonnés en ordre ascendant et 
descendant, et particulièrement d'un nombre de 
travailleurs appliqués à un ordre déterminé de 
fonetions et classés par groupes. 

— REM. Série iFestdansle Dictionnaire deFAca- 
démie qu'à partir de Fédition de 1 702, et encore- 
au seul sens mathématique. Cest un néologisme 
du xvnr siècle; on voit par ses acceptions ac- 
tuelles comme ce mot s'est développé. 

— ÉTYM. Lat. series, entrelacement; comparez 
<jeipà,_ corde,_et sanscr. sarat, sarit, fll. 

f SÉRIÉ, ÉE (sé-ri-é, ée), adj. Qui est disposé 
par séries. 

j- SÉRIER (sé-ri-é), v. a. Disposer une série. 
SÉRIEüSEMENT(sé-ri-eú-zerman), adv. || ^Dffine 

manière sérieuse, grave. Si on Cest pas obligé de 
parler du culte d^utrui avec révérenoe, on est 
obligé db-n parler sérieusement, balz. Liv. vi, lett. 
4. Anne de Gonzagüe confesse qCelle avait lelle- 
ment perdu les lumières de la foi, que, loi-squ'ou 
parlait sérieusement des saints mystères, elle avait 
peine à retenir ce ris dédaigneux qu'exoitent les 
personnes simples, boss. Anne de Gonz. Ceux 
mêmes qui s'y étaient le plus divertis [aux Plai- 
deurs] eurent peur de n'avoir pas ri dans les 
règles, et trouvèrent mauvais que je n'eusse pas 
songé plus sérieusement à les faire rire, rac. 
Plaid. préf. J'aime un ouvrage sérieux qui ne 
soit pas écrit trop sérieusement, volt. Mél. litt. 
l'Anti-lUachiavel.\\Preadre uno chose sérieuse- 
ment, se fácher, se formaliser d'une chose dite en 
badinant. || 2'' Sans plaisanterie. Je vous parle sé- 
rieusement. Voici les premiers traits de la morale 
de ces bons pères jésuites, de ces hommes émi- 
nents en doclrine et en sagesse, qui sont tous 
conduits par la sagesse divino qui est plus assu- 
rée que toute la philosophie; vous pensez peut- 
être que je raille; je le dis sérieusement, ou plu- 
tôt. ce sont eux-mêmes qui le disent dans leur livre 
intitulé Imago primi sxculi, pasc. Prov. v. Non, 
je ne puis croire que vous me parliez sérieuse- 
ment, genlis, Thédt. d'éduc. le Yrai sage, n, 5. 
Mais, sérieusement, que voulez-vous qu'on fasse? 
mol. Mis. i, 1. |1 En ce sens, il peut se mettre en 
tête de la phrase. Sérieusement, qui voudrait me 
renvoyer au monde, à condition que je serais une 
personne accomplie, je ne crois pas que j'accep- 
tasse le parti, font. Dial. 8, Morts anc. mod,. 
|| 3o Froidement. 11 m'a reçu sérieusement. || 4"Tout 
de bon, d'une façon déterminée. II travaille sé- 
rieusement à sa fortune. || 5o D'une manière griè- 
ve. II est sérieusement malade. Voilà comme 11 
me parla, et avec beaucoup de douleur; car il 
s'afflige sérieusement de tous ces désordres, pasc. 
Prov. v. 

— HIST. xvi0 s. Cette volupté, pour estre plus 
gaillarde, robuste, n'en est que plus serieusement 
vóluptueuse, mont. i, 69. 

— étym. Sérieuse, et le suffixe ment. 
SÉRIEUX, EUSE (sé-ri-eü, eú-z'), adj. || l" Qui 

ne se laisse pas aller facilement à la distraction. 
Je crois le fond de son earactère [de la duchesse 
de Choiseul] un peu sérieux, d'une couleur très- 
douce, toute brodée de íleurs naturelles, volt. 
Lett. Mme du Defídnl, 25 mai 1770. J'ai encore une 
chose à vous dire dans ma confession générale, 
o'est que je n'ai jamais été gai que par emprunt; 
quiconque fait des tragédies et écrit des histoiros 
est naturellement sérioux, quelque Français qu'il, 
puisse être, id. Lett. à Richelieu, ifl aoút 1706. Je 
mbmagme toujours, quand il arrive quelque grand- 
désastre, que les Français seront sérieux six seinai- 
nes; je n'ai pu encore me corriger de cette idée, 
id. Lett. d'Argental, 2 aoút 1761. II est sérieux 
saus donner envie do Fêtre; au contraire, son 
abord serein semble mbnvitor à Fenjouement, 
J. j. rouss. Ilél. m, 20. || Substantivement. Donc 
ce que je conclus, la belle sérieuse, C'est que de- 
puis trois jours vous fites amoureuse, destouches, 
Irrésolu, n, 2. |l II so dit des chosos dans le mfimo 
seus. Visage, air sérieux, mine sérieuse, maintien 
sérieux. 11 eu cit dei écrits comme des hommes r 
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les caractères sericux sont les plus estimés, volt. 
Poésie ép. 1- || Z» Qui s'appliquo íortement à son 
objet. La cour veut toujours unir les plaisirs avec 
les affaires; par un mélange étonnant, il n'y a rien 
de plus serieux ni ensemble de plus enjoué, boss. 
Anne de Gonz. Tout cédait aux lumières de son 
esprit, aussi net, aussi pénétrant qu'il était grave 
et sérieux, ie. le Tellier. || 11 se dit des choses en 
un sens analogue. Une conversation sérieuse. Une 
pièce sérieuse. Un poême sérieux. Ceux qui.... 
Ibnt de cette reoherche [si l'âme est immortelle] 
leur principale et leur plus sérieuse occupation, 
pasc. Pens. ix, 9, éd. havet. Ils n'apportent pres- 
que jamais uno attention forte et sérieuse pour 
découvrir la vérité, malebr. Rech. vér. i, i8. A la 
fleur de Tâge, né pour plaire.... au milieu de tout 
ce frivole, il a des vues vastes et sérieuses, mass. 
Or. fun. Conti. L'étude sérieuse des malliémati- 
ques et de l'liístoire, dont on sbccupe plus que 
jamais, laisse peu de temps pour examiner si 
une ode nouvelle ou une petite épitre sont bonnes 
ou mauvaises, volt. Mél. lilt. Utile examen. 
|| 3° Important, de grande conséquence. 11 s'agit 
d'une chose sérieuse. Avoir avec quelqu'un une 
•explioation sérieuse. La jeunesse ressent un plai- 
sir incroyable, lorsqu'on commence àse fier àelle, 
et à la faire entrer dans quelque affaire sérieuse, 
fén. Éduc. filies, t2. Qui, à la vérité, n'avait en- 
core aucun engagement bien sérieux dans Tétat 
ecclésiastique, mariv. Marianne, 9C part. || 4° Néo- 
logisme. Un homrae sérieux, un homme qui s'est 
occupé de son affaire sans distraction ni caprice, 
et qui, par là, s'est acquis fortune ou réputation. 
li Par ironie, celui qui a la prétention d'être un 
lioinme sérieux et qui n'en a que Tapparence. Ap- 
prenez qu'à dater d'aujourd'hui vous êtesce qu'on 
appelle en langage parlementaire un homme 
sérieux; ceci veut dire.... la démarche grave, le 
front soucieux, le regard altier, la bouche pincée, 
Tair composé, le ton péremptoire, 1'accent empha- 
tique, le gesle solennel, la parole abondante, le 
cerveau vide, beaucoup de prétentions, passable- 
ment d'ennui, un peu de ridicule, un homme sérieux 
enfin, eu. de bernard, Un homme sérieux, xxvn. 
i|5°0ui convient aux gens sérieux. Une cou- 
leur sérieuse. Une étoffe sérieuse. Tenez, voilà le 
plus bel habit de la cour et le mieux assorti; 
c'est un chef-d'03uvre que d'avoir inventé un ha- 
bit sérieux qui ne füt pas noir; etjele donne en six 
coups aux tailleurs les plus éclairés, mol. Bourg. 
gent. n, s. || 6" Quipeut avoir des suites fàcheuses. 
Une maladie sérieuse. La querelle devint sérieuse. 
Dês le commencement de Pattaque [à Malo-Iaros- 
lavctz], ses éclats [du oanon] avaient été, à trois 
lioues de là, porter au vice-roi [Eugène] la nou- 
velle d'un combat sérieux, ségur, Hist. de Nap. 
IX, 2. || 7° Sincère, vrai. Les protestations d'amitié 
qu'il vous fait sont sérieuses. || 8o Terme de juris- 
prudence. Qui n'est pas simulé, qui n'est pas 
feint. Un contrai sérieux. Une 'dette sérieuse. 
|| Intervention sérieuse, ihtervention qui n'est 
pas mendiée, ou qui est faite par une personne 
.ayant un véritable- intérèt dans 1'affaire. || Ache- 
teur sérieux, qui a 1'intention et les moyens de 
payer. ||90Ã'. m. Gravité dans Fair, dans les ma- 
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p. toe, dans pougens. || Í0° Terme d'art dramati^ 
que. Genre qui exclut la plaisanterie, la frivolité. 
Cet acteur joue bien dans le sérieux, n'est bon 
que pour le sérieux. || 11° Ce qui est important, 
essentiel. QiFon quitte. un peu la bagatelle pour 
en venir au sérieux, hamilt. Gramm. 4. Le premier 
âge, qui ne se prête jamais qu'à regret au sérieux 
des loçons et des préceptes, mass. Or. (un. Conti. 
M. du Fay avait beaucoup de goül pour les choses 
de pur agrément, et il a donné à ces petits édi- 
fices[des serres] toute 1'élégance que le sérieux de 
leur destination pouvait permettre, font. du Fay. 
11 Prendre les choses trop au sérieux, y attacher trop 
dhmportance. Vous prenez les choses d'un trop 
grand sérieux; cela fait mal, fénel. Piai. des morts 
anc. 13. || Prendre une chose dans le sérieux, la lenir 
pour vraie, quqjqu'elle n'ait été dite que par plaisan- 
terie et par jeu. || On a dit dansun sens analogue : 
donner de son sérieux dans une chose. Nous n'a- 
vons garde, ma cousine et moi, de donner de notre 
sérieux dans le doux de votre flatterie, mol. Préc. 
to. || Prendre une chose au sérieux, se formaliser 
d'une chose qui a été dite en badinant. Cest 
prendre au sérieux une plaisanterie, a. duval, 
Filie d'honneur, iv, t.!|I2° Effort sérieux, inten- 
tion sérieuse, Sous un visage riant, sous cet air 
de jeunesse qui semblait ne promettre que des 
jeux, elle cachait un sens et un sérieux dont ceux 
qui traitaient avec elle étaient surpris, boss. Duch. 
d'Orl. Enfoncez, vous trouverez partout fàla cour] 
des intérêts cachês, des jalousies délicates qui 
causent une extrême sensibilité, et, dans une ar- 
dente ambition, des soins et un sérieux aussi 
triste qu'il est vain, m. Anne de Gonz. Vous qui ne 
succombez point à 1'application et au sérieux d'un 
jeu outré, mass. Carême, Jeüne. 

— REM. Uyen a qui, au lieu de sériosité, font 
sérieux substantif, et disent, par exemple : il est 
dans un sérieux, je Pai trouvé dans un sérieux 
mais, quoique cette façon de parlei- soit très- 
fréquente à Paris, elle ne laisse pas de déplaire à 
beaucoup d'oreilles délicates, vaugel. Bem. t. i, 
p. 435, dans pougens. Un peu plus tard, Th. Cor- 
neille dit que ce mot est présentement au gré de 
tout le monde. Exempie : Son sérieux me glace. 

— HIST xiv" s. Et dire que les choses qui sont 
faites en soy gieuant, soient melleurs que les cho- 
ses vertueuses et serieuses qui sont faites à grant 
estude, c'est une grant derision, oresme, Elh. 313. 
||xvi6 s. Les offices serieux de la devotion, mont. 
i, 199. Un ouvrage serieux [opposé à ouvrage gail- 
lard et enjoué], id. i, 221. Des choses serieuses et de 
grande consequence, amyot, De la mauv. honte, lo. 

— ÉTYM. Dérivé du lat serius, sérieux. 
f SÉRIMÈTRÊ (sé-ri-mè-lr'), s. m. Instrument 

au moyen duquel on peut apprécier Pélasticité et 
la ténacilé relatives des íils de soie. 

— ÉTYM. Séri, pour le lat. sericus, de soie, et 
pivivov, mesure. 

SERUV, INE (sc-rin, ri-n'), s. m. et f. I) 1" Serin 
vert de Provence, un des noms vulgaires de la 
fríngilla serina, L. (granivores). Le serin vert ha- 
bite la France méridionale, PEspagne et ITtalie; 
son chant est agréable et fort. || 2" Par extension 
du nom d'une espèce à une autre, petit oiseau 
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nièrcs. Tenir son sérieux. Elle [Mlle de Vendôme] jaunâtre, originaire des iles Canaries, dont le chant 
avait un sérieux qui n'était pas de sens, mais de «st fort auréable. et auquel on apprend àsilfler et à 
languour, avec un petit grain de hauteur; et cette 
sorte de sérieux cache bien des défauts, retz, 
Mém. 1.1, liv. i, p. 70, dans pougens. Il écouta la 
pièce avec un sérieux le plus sombre du monde, 
mol. Cril. 6. Vous tenez votre gravité; comte, 
est-ce vous, encore une fois? gardez ma lettre, je 
vous prie; relisez-la, démontez votre sérieux, 
sév. Lett. à Bussy, 9 juin tG69. Le caractère des 
Français demande du sérieux dans le souverain, 
LA BRUY. x. Â ces mots, quelque envie qu'eút Pau- 
teur comique de garder son sérieux, il lui est 
échappé un éclat de rire, lesage, Diable boü. 14. 
Puis, reprenant son sérieux : Gonzalez, me dit-il, 
si tu possèdes effcctivement un si beau secret, tu 
serás bienlôt riche, id. Est. Gonz. 49. Le sérieux 
iPost jamais gracieux; il n'attire point; il appro- 
che trop du sévère qui rebute, volt. Dicl. phíl. 
Grdce. La douoeur honnête, le tendre sérieux de 
son frèro persuaderaient facilement qu'il est nó 
du sang des Incas, graffigny, Lett. péruv. (5. 
Dans sa politesse le sérieux de Phomme en place 
et du supérieur se laisait ressentir, marmontel, 
Mém. v. Hamilton [Pauteur dos Mémoiresde Gram- 
mont], qui montre dans la conversation tout le 
sérieux do sa natisn, et dans ses écrits toute la 
légèreté Crançaise, oenlis, Mine de Maintenon, t. j, 

est fort agréable, et auquel on apprend àsifller et ã 
chanter (fringilla canaria, L.). La serine ne chante 
pas. Serins de Canarie et autres lieux, tant màles 
que femelles, le cent 60 livres, Déclar. du roi, 
nov. 1040, tarif. Si le rossignol est le chantre des 
bois, le serin est le musicien de la chambre, buff. 
Ois. t. vu, p. i- Le serin peut parlei- et siffler; le 
rossignol méprise la parole autant que le sifflet, 
et revient sans cesse à son brillant ramage, m. ib. 
t. vu, p. 3. Ce tableau m'a rappelé celui de Greuze 
qui represente une petite filie pleurant Ia mort de 
son serin, genlis, Ad. et Th. t. m, p. í 11, dans 
pougens. |1 Serin vert ou mulet, produit du serin et 
du linot ou du chardonneret. || 3" Serin d^Abys- 
sinie nom donné par Vieillot à la loxia melano- 
gastva (Senegal, Abyssinie) de Latham, fidngilla 
abyssinica, L. || 4" Populairement. Personne qui 
se laisse leurrer ou raener facilement, ainsi dite 
parce que le serin se laisse seriner. Cest un serin. 
Ils sont tous comme cela ces serins d'hommes : 
en publio, roides comme des crins, dans le tête- 
à-tète, souples comme dos gants, reybaud, Je- 
rôme 1'aturot, i, 2- 

— hist. xvi. s. Ou pas à pas le long des buis- 
sonnetz Allois eherchant les nids des chardonnetz, 
Ou dessereins, des pinsonsou lynotes.MAROT, 1,217. 

— ÉTYM. Le serein, que ,ilIarot allait cheicher 

dans les haies, est le serin vei t de Provence, non 
celui des Canaries, qui, chez nous, ne vit qu'eii 
cage. Ce même serin est dit serena, dans un texte 
du xiv" siècle : serena, avis viridis coloris, apes 
edens, nu cange. Enfin, serena en provençal, et 
serene en vieux français est le nom de la sirene, 
appliqué à un oiseau indigène d'un chant agréable, 
et étendu à Poiseau nouveau venu des Canaries. 

f SERUYAGE (se-ri-na-j'), s. m. Âction de seriner. 
Quel temps a-t-il faliu aux élèves.... pour se met- 
tre en état d'aborder cette messe, sans recourir au 
procédé barbare du serinage? a. azevedo, Opinion 
nationale. 2 avril 1867. 

f SERINE (se-ri-n'), s . f. Cépage du département 
du Rhône. 

f SÉHINE (sé-ri-n'), s. f. Nom donné par Denis 
en 1856 au príncipe appelé albumine du sang, qui, 
en effet, diffère beaucoup du príncipe primitive- 
ment appelé albumine ou blanc d'oeuf. 

— ÉTYM. Lat. serum. 
SERINÉ, ÉE (se-ri-né, née),part. passé de seriner. 

Un oiseau seriné, mais qui n'apprend rien. 
— ÉTYM. Serin. 
SERINER (se-ri-né), v. a. || 1° Instruire un se- 

rin au moyen de la serinette. || 2° Jouer un air avec 
la serinette. Seriner un air à un oiseau. || 3° Fig. 
et familièrement. Loger dans la mémoire certaines 
choses à force de les répéter, absolument comme si 
Pon faisait Péducation musicale d'un serin. On Pa 
seriné; il sait ce qu'il a à dire. Aussi dut-il [Ra- 
meau] seriner ses airs aux chanteurs qui ne sa- 
vaient pas lire la musique, ad. adam, Souv. d'un 
musicien, t. i, p. 164. || Répéter souvent une chose 
à quelqu'un. On lui a seriné cela pendant toute 
la joumée. 

— ÉTYM. Serin. 
SERINETTE (se-ri-nè-P), s. f. (|T° Espèce de pe- 

tit orgue renfermé dans une boite, et dont on se 
sert pourapprendre des airs aux serins. Quelques- 
uns de ces hommes qui se croient fins parce qu'ils 
sont soupçonneux et crédules, ne voyaient dans le 
flúteur [un automale] qu'une serinette, et regar- 
daient comme une charlatanerie les mouvements 
des doigts qui imitaient ceux de Phomme, 
condorcet, Vaucanson. || 2° Fig. et familièrement. 
Chanteur ou chanteuse qui ne fait que répéter les 
airs appris, sans y mettre aucune expression. 

— étym. Seriner. 
f SERINGAGE (se-rin-ga-j'), s. m. Arrosage des 

arbres fruitiers en espalier et des serres, à Paide 
d'une seringue, d'un tube. L'arrosage et le serin- 
gage des vitres d^une serre. 

— étym. Seringuer. 
SERINGAT (se-rin-ga) ou SYRINGA (si-rin-ga), 

s. m. Arbrisseau dont les fleurs sont blanches et 
d'une odeur très-forte et très-suave, philadelphus 
coronarius, L. philadelphées. 

— ÉTYM. Lat. syrinx, tuyau, flúte de Pan, parce 
que le bois de cet arbrisseau, vide de sa moelle, 
est creux comme le corps d'une flúte. 

f SERINGOS (se-rin-gô),s. m. Dyssenterie puru- 
lente des Cafres, sorte de dyssenterie caractérisée 
non par un flux du sang, mais par un ílux puru- 
lent; elle a été observée à Pile de la Réunion sur 
les hommes amenés du continent africain. 

SERINGUE (se-rin-glP), s. f. || 1° Petite pompe 
portative, qui sert à attirer et à repousser Pair et 
les liquides. Une grande salle proche le réservoir 
d'eau pour y mettre les eschelles, crocs, seringues, 
sceaux et autres instruments pour le feu, colbert, 
Lettres, etc., v, 256. || 2° Particulièiement. Instru- 
ment dont on se sert pour donner ou prendre des 
lavements. Ensuitc de quoi, toute Passemblée, 
composée de huit porte-seringues, six apothicaires, 
vingt-deux docteurs.... mol. Mal. imag. ínterm. 
[1 Populairement. Chanter comme une seringue, 
chanter très-mal, peut-étre par une equivoque 
ironique avec sirene. |J 3° Populairement. Personne 
sotte et niaise qui fatígue.  hist. xiv" s. ülcere parfont est cure en gec- 
tant dedeiis jusques au fons avec la siringue des 
lavemens, lanfranc, f" 17. (|xvi" s. Puis lui faisois 
injection de choses detersives, avec une petite sy- 
ringue, pare, viu, 2). Aucuns se servent de serin- 
gues, soupapes, bascules.... pour ramonter Peau 
des puitS, O. DE SERRES, 774. 

— ÉTYM. Provenç. siringua; espagn. xeringa; 
portug. seringa; ital. seiringa, scüinga; du latiií 
gringa, seringue, qui vient du grec (rtci-yf tuyau 

SERINGUÉ, ÈE (se-rin-ghé, ghée), part. passé de 
seringuer. De Peau seringuée. 

f SERINGUEJ1ENT (se-rin-ghe-man), s. ni. Âc- 
tion de seringuer. 
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— HIST. xvie s. Seringuement, cotgrave. 
SERINGUER (se-rin-ghé), je seringuais, noas 

seringuions, vous seringuiez; que je seringue, que 
nous selinguions, que vous seringuiez, v. a. 
|11° Pousser une liqueur avec une seringue. |{ Par 
extension. Des baleines de tous corsages, Serin- 
guant de larges ruisseaux Par les canaux de leurs 
museaux, scarh. Virg. v. |] 2" Seringuer une plaie, 
y injeoter une liqueur pour la nettoyer. 

— HIST. XVIo s. Et après fut syringué avec du 
vin et un peu d'eau de vie, paré, ix, 14. 

— ÉTYM. Seringue; provem;, seringar; espagn. 
seringar; ital. sciringare. 

f SÉRIOSITÉ (sé-ri-ô-zi-té), s. f. Caractère de ce 
qui est sérieux. Ne vous ayant rien écrit qui ne 
sorte d'uncceur plein et d'une âme persuadée, je 
réponds dans une grande sériosité ou aux raille- 
ries ou aux civilités de votre lettre, balz. liv. xn, 
lett. -18. Donnez-vous bien garde de douter de la 
sériosité de mes paroles, id. liv. ix, lett. 3. Sério- 
sité : puisque ce mot a déjà tant fait que de nai- 
tre...., il ne lui faut plus qu'un peu de temps, 
joint à la necessite età la commodilé qu'il y aura 
d'en user, pour 1'établir tout à fait; déjà un do 
nos plus fameux écrivains [Balzac] s'en est servi 
dans son nouveau recueil de lettres; j'ai vu exac- 
titudeaussi reculé que sériosité, vaugbl. Rem. t. i, 
p. 435, dans pougens. 

— ÉTYM. Sérieux. Ce mot, qui a été recom- 
mandé par Marg. Buffet et par Chifflet, n'a pas 
pris ; cependant il mérite de prendre. 

j- SÉRISTÈRE (sé-ri-stê-r'), s. m. Salle du pha- 
lanstère consacrée aux fonctions d'une série, dans 
le langage des fouriéristes. 

f SÉRIVAN (sé-ri-van), s. m. Ortolan des ro- 
seaux. 

SERMENT (sèr-man), s. m. || Io Affirmation ou 
premesse en prenant à témoin Dieu, ou ce que 
Fon regarde oomme saint, comme divin. Je ne 
vous dis rien, monseigneur, dont je ne fasse des ser- 
ments, balz. lett. 6, liv. rv. Je n^n serai pas cru à 
mon serment, et Fon dirá que je rêve, mol. G. Dan- 
din, II, 8. Ce mème jour, M. de la Feuillade fut 
reçu à la tête du régiment des gardes, et preta le 
serment entre les mains d'un maréchal de France, 
comme c'est lacoutume, sév. 109. Mais la plupart 
des amants Sont sujetsà faire Bien des faux ser- 
ments, quin. Thés. i, 5. Je fais mille sermonts 
de ne jamais écrire, boil. Sat. n. Sur un bouclier 
noir sept chefs impitoyables Épouvantent les dieux 
de serments effroyables, id. Sublime, 13. Mon cceur 
faisait serment de vous aimer sans cesse, rac. 
Rérén. f, 4. N'est-ce pas vous enfln de qui la 
voix pressante Nous a tous appelés aux campagnes 
du Xanthe, Et qui de ville en ville attestiez le» 
serments Que d'Hélène autrefois íirent tous les 
amants? id. Iphig. i, 3. D'un amour éternel Nous 
irons confirmei- le serment solennel, id. ib. v, i. 
Un serment solennel par avance les lie A ce fils 
de David qu'on leur doit révéler, id. Ath. i, 2. 
Rien n'e3t moins selon Dieu et selon le monde 
que d'appuyer tout ce qu'on dit dans la conver- 
sation, jusqu'aux choses les plus indifférentes, par 
do longs et fastidieux serments, la bruy. v. Celui 
qui trompe par un faux serment declare ouverte- 
ment par là qu'il craint son ennemi, mais qu'il 
méprise Dieu, rollin, Hist. anc. (Euv. t. iv, p. 77, 
dans pougens. Le serment eut tant de force clioz 
ce peuple [les Romainsj, que rien ne Fattacha 
plus aux lois, montesq. Esp. viu, ia. 11 est à re- 
marquei- que tous ces serments [do fidélité] se 
faisaient à genoux, les mains jointes, ot que c'est 
ainsi que les évêques prêtaiont serment aux róis, 
volt. Ann. Emp. Othon II, 975. Cost un second 
crime de tenir un serment criminei, r. j. rouss. 
Ilél. vi, 8. Il est certain que la religion du serment 
était en grande vénération chez ces peuples, du- 
clos, (Euvr. t. i, p. 304. On a vu que les serments 
sur les reliques étaient fort en usago dans ces 
temps-là, et que Louis XI avait une foi particu- 
lière à la croix de Saint-Lo, duclos, (Euv. t. n, 
p. 400. II scmble que les serment^ ne soient pour 
certains princes qu'une expression du malheur, et 
que le succés absolve du parjure, id. (Euv. t. II, 
p. 407. Et malgré les serments que Louis de Va- 
lois, Que le roi très-chrétien a prétés sur Ia croix, 
c. delavigne, Louis XI, ir, ii.||Rendre à quel- 
qu'im son serment, Fen délier. Moi-inême je vous 
rends le serment qui vous lie, rac. Ip/i. iv,- C. 
H Familièrement. Faire serment de, déclarer que. 
J'ai gagné doucement Ia porte sans rien dire, 
Avoo un Itou serment, que, si, pour Favenir, En 
jiarcjll.o colme on me peut reteirir, Je consens de 

bon coeur.... boil. Sat. m. || Fig. Faire serment, 
s'entendre, se concerter. De né rien prendre à la 
lettre Nos juges ont fait serment, bérang. Inter- 
prétations. || On a dit dans le même sens : être de 
serment. Comme les auteurs semblent être de 
serment de ne jamais rapporter les choses les uns 
comme les autres, bavle, Dict. art. sur le second 
Pyrrhus, note h. || Proverbe. Serment de joueur, 
serment d'ivrogne, serment d'amant, serment sur 
lequel il ne faut pas compter. || 2" Jurement, im- 
précation. II fait des serments exécrables quand 
il est en colère. Vous le verrez bientôt, les che- 
veux hérissés.... Ainsi qu'un possédé que le prêtre 
exorcise, Fèter dans ses serments tous les saints 
de FÉglise, boil. Sat. iv. Après avoir fait des 
serments liorribles qufil poursuivrait cette affaire 
jusqu'à la mort, il marqua le jour que le peuple 
en devait prendre connaissance, vertot, Révol. 
Rom. liv. m, p. 255. 

— HIST. IXo s. Si Lodhwigs sagrament que son 
fradre Karlo jurai, conservai, Smnení. || xne s. 
Mais tous lor sairemanz [ils] fausserent de legier, 
Sax. iv. Lai li [les laíques] en furent mis partut à 
serement, Th. le mart. 60. lixnUs. Li sairement 
qui furent juré ne furent mie bien tenu, villeh. 
liv. Le roy manda ses barons à Paris^et leur fist 
faire serement que foy et loiauté porteroient à ses 
enfuns, ioinv. 209. Le roy ama tarit' Dieu et sa 
douce mere, que touz ceulz que il pooit atteindre 
qui disoient de Dieu ne de sa mere chose desho- 
neste ne vilein serement, que il les fesoit punir 
griefment, in. 293. || xv0 s. Lor dis : vueilliez me 
pardonner; Car je jure mon serement Que conseil 
vous cuide donner A mon povoir três loyaument, 
ch. d'orl. Bal. 6. Nostre seigneur, ny la mort, 
nelachair, ne lesang, ne autre detestable serment 
ne le souffriroit jurer à nul autre de son hostel, 
Bouciq. iv, 3. {| xvi0 s. Les serments des quatro 
roys : Quant la pasque Dieu deceda [Louis XI], 
Par le jour Dieu luy succeda [Charles VIII], Le 
diable m'emporle s'en tint près [Louis XII]; Foy 
de gentilhomme vint après [François I"], brant. 
Cap. franç. t. i, p. 226, dans lacurne. [Dans la 
colère] Finflammation duvisage, les serments inu- 
sitez, mont. m, 140. 

— ÉTYM. Bourguig. sarment; wallon, sermain; 
provenç. serment et sacrament; espagn. sacra- 
mento ; ital sagramento; du lat. sacramentum, 
serment, de sacrare, rendre sacré (voy. sacrer) : 
d'abord chose consacrée, et, en particulier, la 
somme que les plaideurs déposaient et que per- 
dait le perdant (on la consacrait à un usage relij 

gieux); puis enrélement, serment militaire, et 
enfin le serment en général. 

SERMENTÉ, I?E (sèr-man-té, tée), adj. Terme 
qui vioillit et pour lequel on ditplutót assermenté. 
Qui a prêté le serment d'usage, le serment requis. 
La mauvaise coutume qui se pratique en ce pays- 
là [Valenciennes] de faire Févaluation, par des 
gens que, vous appelez sermentés, du produit des 
terres Lettres, etc. de Colbert, vu, 270. 

— HIST. xiii0 s. Quieonques vende son grain à 
Paris, il puet apeler un mesureur quel que ilveut, 
pourtant qu'il soit jurés et sermentés de la vile, 
Liv. des mét. 23. ||xve s. Quant nous fusmes ad- 
vertia de Fescu que vous portiez, nous allasmes 
tous trois d'ung accord sermenter que jamais nous 
n'aurions repôs tant que vous aurions mis à mort, 
Perceforest, t. n, l" oi. 

— iítym Serment. 
f SERMOCINATION (sèr-mo-si-na-tion), s. f. An- 

cicn terme de rliétorique. Sorte de dialogisme oü 
Fhomme est donné comme conversant avec lui- 
mème. . 

SERMON (sèr-mon), s. m. || l" Discours chrétien 
qui se prononce en chaire, pour annoncer et expli- 
quei- la parole do Dieu et pour exciler à la pratique 
de la vertu. II y a beaucoup de gens qui enten- 
denl le sermon do la même manière qu'ils enten- 
dem vêpres, pasc. Pens. vu, 36, édit. iiavet. Vous 
êtos aussi oharmé de Fesprit, de la bonté, de Fa- 
grément et de la facilitódu P. Bourdalouo dans la 
vie civile et commune, que charmé et enchanté de 
ses sermons, sév. à Mouleau, 3 avril 1686. Les 
sermons du P. Bourgoing iFétaient pas le fruit 
d'une étude lente ot tardive, mais (Fune celeste 
ferveur, uoss. Hourgoing. Ce dernier et célebre 
sermon oü il [Grógoirede Nazianze] rendíteompte 
de son administration et de sa conduite, fléce. 
Hist. de Théodose, n, 57. Avant lui Juvenal 
avait dit en latin Qu'on est assis à Faise aux ser- 
mons de Cotin, boil. Sat. ix. Cotin, à ses sermons 
traínant touto la terre, Fend des ílots d'auditeurs 

pour aller à sa^ chaire, m. ib. Un sermon oü les ap- 
plications de FÉcriture sont fausses, oü une histoire 
profane est rapportée d'une manière froide et pué- 
rile, oü Fon voit régner partout une affectation de 
bel esprit, est-il bon? fén. Bial. sur Téloq. i. II y 
a quelque temps que je nFendormis à uh sermon : 
vous savez que le sommeil surprend aux sermons 
de Faprès-midi, id. ib. n. Projet pour rendre 
les sermons plus utiles, Titre d'un ouvrage de 
Vabbé de St-Pierre. Un sermon en France est 
une longue déclamation scrupuleusemem livisée 
en trois points, et récitée avec enthousiasme; 
en Angleterre, un sermon est une dissertation 
solide et quelquefois sèche qu'un homme lit au 
peuple sans geste et sans aucun éclat de voix, volt. 
Ess. poés. ép. i. Les sermons qu'on a imprimés de 
lui [de Bossuet], restes d'unc multitude immense, 
car jamais il ne prêcha deux fois le même, sont 
plutòt les esquisses d'un grand maítre que des ta- 
bleaux terminés, d'alemb. Êlgges, Bossuet. || Par ex- 
tension. Je me contente des Évangiles expliques de 
M. le Tourneux: ce sont les vrais sermons; 
c'est la vanité des hommes qui les a chargés de 
tout ce qui les compose présentement, sév. 19 fév. 
1090. || 2''Familièrement. Remontrance ennuyeuse 
et importune. Jeanne, ce temps pendant, me faisait 
un sermon, régnier, Sat. xn. Et vous lui fait un 
beau sermon Pour Fexhorter à patience, lafont. 
Fabi. m, 6. Comment, ma filie, j'ai donc fait un 
sermon sans y penser? sév. 433. Sa nourrice [de 
Phèdre, dans Racine] lui fait un sermon fort 
chrétien Contre Faffreux dessein d'attenter à soi- 
même, deshoul. Poésies, t. n, p. hd. Ne lui fai- 
sant point de sermons, se mettant toujours à sa 
portée, j. j. rouss. Ém. iv. 

— HIST. xi0 s. Franceis [il] apelet, un sermun 
[discours] lur ad dit, Ch. de Rol. lxxxtii. Tant 
[elle] ad oit o sermuns e essamples [qu'elle se 
fit chrétienne], ib. ccxcn. Hxn0 s. Li evesques de 
Londres i ad fait un sermun, Pur le rei e pur lui 
dist sa confessiun, Th. le mart. ico. || xin0 s. Chas- 
cuns Fa fiancé [promis], cours en fut li sermons 
[discours], Berte, xxm. Et puisqu'à fortune venons, 
Et de s'amor [de son amour] sermon tenons, Dire 
Fen voil fiere merveille, la Rose, 4854. Le legal fist 
le sermon por deus samediS, joinv. 219. ||xivc s. 
Et de Fame avons nous dit en aucuns sermons 
hors ceste sciencé, oresme, Éth. 29. Cest que par 
iaus [eux, les prêlres] sommes semons Par parolles 
et par siermons, Que nous nous gardons de mes- 
prendre, J. de conde, t. 11, p. 88. || xvi0 s. De 
devant [à Berne] avoient longtemps plaidoié la 
messe et le sermon [le protestantisme], lequel se- 
roit maistre; mais cette année le sermon gaigna, 
et chassa la messe hors de la ville, bóntvard, 
Chron. de Genève, iv, 23. 

— Etym. Provenç. senno, sermon; espagn. ser- 
mon; ital. sermone; du lat. ■sermonem, discours. 

SERMONNA1RE (sèr-mo-nê-r'), s. m. || 1° Recueil 
de sermons. Fléchier ne se faisait aucun scrupule de 
prendre dans les yieux seVmonnaires toutes les 
pensées heurcuses qu il y trouvait, et dont il ornait 
ses discours, d'alemb. Éloges, Fléck. || 2° Auteurde 
sermons. Un prédicateur de mes amis ne songe à 
une matière que quand il est engagé à la trai ter; 
il fouilletle la Concordance, Combéfis, quolques 
sermonnaires qu'il a achetés, fén. t. xxi, p. 40. 

j 3" A dj. Qui convient au sermon. Le genre ser- 
monnaire. 

— étym. Sermon. 
SERMONNI5, ÉE (sèr-mo-né, née), pari. passe de 

sermonner. L'enfant scrmonné dans la fablo de la 
Fontaine par le maitre d'école. 

SERMONNER (sèr-mo-né), v. a. Terme familier. 
Faire des remontrances ennuyeuses et hors de pro- 
pôs. II vient nous sermonner avec des yeux fa- 
rouches, mol. Tart. 1, 2. Vous m'avez brusquée, 
sermonnée, afin de nFengager à vous quilter, 
genlis, Thédt. d'éduc. la Curieuse, 1, 1.1| Absolu- 
ment. C'esl un homme qui ne fait que sermonner. 
|| Impersonnellement et au passif. Mais c'esl trop 
semonné de vice et de vertu, régnier, Sat. 1. 

— HIST. xn» s. Mais lo jur de Nocl, quant il out 
sermoné, De saint igliso aveit Robert dei Brcc 
sevró [retranché], Th. le mart. 131. ||xm' s. Moult 
fut Qucnos prous, quant il s'en ala [à la croisade], 
De sermoncr et la gont preecher, iiues d'oisi, Ito- 
mancero, p, 104. Li chardonaus [lo cardinal] qui do 
par Fapostole de Reme estoil, en sermona et en 
fist pardon à tous céus qui en la hataille morroient, 
villeh. clx. Renart, fetPriraut, que ce monte? 
No m'ález pas ci sennonant, Ren. 3803, Renart ot 
que cil li sarmone, Et nuo moult bon conseil li 
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donc, ib. 13(SU. Faites ce qu'il sormonneront, Ne 
faiies pas ce qu'il feront, la llose, l I8í 5. || xiv" s. 
Bertran, venez avaht à ce heraut parler. — Or 
avant, dit Bertran, que veut il sermonner? Guescl. 
1595. |j xvi® s. M. le curé estoit monté en chaire 
pour sermonner, pesper. Contes, xxxn. 

— ÊTVM. Sermon; provenç. et espagn. sermonar; 
ital. sermonare. 

SERMONNEÜR (sèr-mo-neur), s. m. |] Io Celui 
qui fait des sermons; n'est guère usité en ce sens 
qu'aveo un sens de dépréciation. En un mot, le ser- 
monneur est plus tôt évêque que le plus solide écri- 
vain n'est rovêtu d'un prieuré simple, la bküy. xv. 
|| 2° 5. m. et f. Sermonneur, sermonneuse, celui, 
celle qui fait des remontrances, des discours en- 
nuyeux et hors de propos. La voix manquant 
à notre sermonneuse, la font. Psaut. Toujours ser- 
monneurs, toujours pédants, J. j. nouss. Ém. n. On 
sermonneur politique aura beau leur dire que la 
force du peuple est la leur, m. Contr. m, o. 

— hist. xiii0 s. Mes li chetif sermonneor Et li foi 
large donneor Si forment les enorguillissent [les 
femmes], One lor roses lor enchierissent,_ la Rose, 
7655. || xvi0 s. Les danses sans instrumens ou sans 
chansons, seroient les gens en un lieu d'audience 
sans sermonneur, pesper. Contes, xl. 

— ÊTYM. Sermonner;-çroy.sermonaire; ital. ser- 
monatore. L'ancienne langue a dit aussi sermonier. 

f SÉUOL1NE (sé-ro"-li-n'), s. f. Terme de chimie 
organique. Príncipe non azoté, voisin de la clioles- 
térine, trouvé dans le sérurn du sang. 

t SÉRO-SANGU1N, 1NE (sé-ro-san-ghin, ghi-n'), 
adj. Terme de pathoíogie. Forme d'un mélange de 
sérositc et de sang. Bosse ou tumeur séro-sanguine. 

SÉROSITÉ (sé-rô-zi-té), s. f. || 1" Terme de phy- 
siologie. Humeur qui .est liabituellement exhalée 
par les membranes séreuses. |] 2° Terme de patho- 
íogie, Humeur qui forme répanchement dans les 
hydropisies, celle qui s'amasse dans les phlyctènes 
produites par la brülure et sous Tcpiderme soulevé 
par les substances épispastíques. j| 3o Dans un lan- 
gage peu précis et plutot populaire que médical, 
parlie la plus aqueuse des humeurs animales. Un 
sang plein de séfosités. Les vapeurs ou sérosilés 
du sang, pesc. Foetus, 6. Je me sens si pleine de sé- 
rosítés, par les continuelles petites sucurs dont je 
suis importunée, queje comprends qu une bonne 
fois il faut sécher cette éponge, sév. 272. 
 HIST. xvic s. Les rongnons tirent la serosite du 

sang et la mettentà part, qui est jettée par furine, 
pare, Introd. 8. 

— ÊTYM. Séreux. 
f i. SÉROTUSE (sé-ro-ti-n'), adj. Terme d'ana- 

tomie. Membrane sérotine, ou, substantivement, la 
sérotine, membrane qui est entre 1'utérus et le 
placenta, et ne tombe pas avec lui. 

— ÊTYM. Lat. serotinus, tardif, parce que, croyant 
cette membrane caduque, ce qu'elle n'est pas, on 

, croyait qu'elle se détachait plus tardivement de la 
face interne de Tulérus que le reste de la muqueuse. 

f 2. SEROTlNE (sé-ro-ti-n'), s. f. Sorte dechauve- 
souris. La sérotine de la Guyane, bufe. Quadrup. 
t. XIII, p. 100. 

— Etym. Lat. serotinus, dusoir: animal du soir. 
SERPE (sèr-p'), s. f. |11° Instrument de jardinage 

et de búcheron à manche court, à lame courte, à 
tranchant concave, servant à tailler, à émonder. 
Quittez-moi votre serpe, instrument de dommage.... 
la font. Fabl. xii, 20. || Fig. Jouer de la serpe, 
retrancher, couper. Le censeur que M. de Sartine 
nous a donné pour 1'ouvrage [FEncyclopédie], est 
un capucin renforcé qui joue de la serpe à tort et 
à travers, pipeb. Lett. à Mlle Voland, 2 sept. 1769. 
|] Cela est fait à la serpe, ou on en ferait autant 
avec une serpe, se dit d'un ouvrage de main gros- 
sièrement fait. || Fig. Fait à la serpe, se dit d'un 
ouvrage d'esprit mal fait, mal tourné. Un billet de 
Linant a annoncé gravement qu'un thème fait à la 
serpe.... Tavait forcé de retenir 1'enfant en péni- 
tence, m'"0 n'ÉPiNAY, Mém. t. i, p. 368, dans pou- 
gens. || Fig. H semble que cet homme ait été fait 
avec une serpe, se ditd'un homme mal fait, mal 
báti. || 2" Outil de treillageur. || Outil de fontainier. 
||.Outil d'oisolour. || 3"Segmentshélicoídes ranipants 
qui poussent alternativement et transversalement 
le hérisson, dans les moalins à dévidcr la soie. 

— HIST. xm' s. Sa sarp.e et sa coignio prist, 
Dont aguisfé avoitses piex, Iten. 16421. ij xvi0s. Tu 
ii'as coustoau, serpe, ne serpillon, Oui sccultcoup- 
per corde, ne cordillon.... marot, n, 43. Boys de 
<lix ans et au dessus qu'on appelle boys de serpe, 
Coust. gcnér. t. n, p. 209. 

— êtym. Berry etgcnov. sarpe; du lat. sarpere, 
DICT DE LA LAW.UE FRANÇAISE. 

mot archaigue qui signifiait émonder, congênere à 
âpTtri, faux, à Tanc. haut-allem. scarf, aliem. 
scharf, aigu, sanscr. çalpa, íaucille. 

SERPENT (sèr-pan), s. m. || 1° Nom donné à une 
classe de reptiles sans membres ou à membres ru- 
dimentaires, qui rampent sur la terre. Le serpent 
était le plus fin de tous les animaux, saci, Ilible, 
Genèse, m, 1. Le Seigneur viendra avec sa grande 
épée pénétrante et invincible, pour punir Lévia- 
than, ce serpent immense, Léviathan, ce serpent à 
divers plis et replis, id. ib. Isaie, xxvn, l. On conte 
qu'un serpent voisin d'un Korloger.... Entra dans 
sa boutique, et, cherchant à manger, N'y rencon- 
tra pour tout potage Qu'une lime d'acier qu'il se 
mit à ronger, la font. Fabl. v, 10. Que le ciei 
vous donne la force des lions et la prudence des 
serpents! mol. Bourg. gent. iv, 6. Le serpent ve- 
nimeux rampa dans les forêts, boil. Éptt. ra. II 
n'est point de serpent ni de monstre odieux Qui 
par l'art imité ne puisse plaire aux yeux, w.Ârt p. 
m. II se peut que Dieu ait permis que la salive de 
Thomme tue les serpents; mais il peut avoir per- 
mis aussi que mon chirurgien [qui disait les tuer 
en les frappant légèrement d'une baguette mouil- 
lée de sa salive] ait assommé des serpents à grands 
coups de pierre et de bâton, volt. Dict. phil. Ser- 
pent. Les Égyptiens désignaient le temps, le siècle 
et sans doute touto espèce de révolution par l'em- 
blème d'un serpent qui, en se mordant la queue, 
formait un cercle, bailly, Hist. astr. anc. p. 516. 
Ni les vastes serpents ne trainent sur tes plantes 
En longs cercles bideux leurs écailles sonnantes, 
a. chén. Hymne á la France. Des serpents oise- 
leurs sifflent suspendus aux dómes dos bois, en 
s'y balançant comme des lianes, chateaubr. Atala, 
Prologue. Voyez-vous ce serpent longtemps cachê 
sous ITierbc? P. lebrun, Poés. t. i, 2. ||Serpent à 
sonnettes, serpent très-venimeux, ainsi nommé à 
cause du bruit qu'il fait en remuant les'anneaux 
mobiles et cornés qui terminem sa queue. || Fig. 
Que si on rapproche de ceci son caractère [du duc 
duMaine], on sentira quel serpent à sonnettes c'é- 
tait dans le plus intérieur du roi, si-sim. 363, 
36. || Serpent d'eau, couleuvre à collier. || Serpent 
de verre, nom donné à Torvet, anguis fragilis, 
parce que, pris, ses muscles se roidissent au point 
qu'il se brise, abandonnant une partie de lui- 
même pour se sauver; la queue brisée se reproduit 
en quelques mois. |1 2o Dans la mythologie, les ser- 
pents étaient un attribut des Furies. Filies d'en- 
fer... Pour qui sontees serpents qui sifflent sur vos 
tétes? hac. Andr. v, 5. || Fig. et poétiquement. Les 
serpents de Tenvie, de la calomnie, Tenvie, la ca- 
lomnie. Le serpent de Tenvie a sifflé dans son 
coeur, piron, ilélrom. m, i.HS'' En termes dV- 
moirie, serpent sert à désigner le duché de Milan. 
L'ours, Taigle et le serpent ont cédé à la salaman- 
dre. || 4° Le serpent d'airain, figure de serpent que 
Moíse élova dans le désert, et dont la vue gué- 
rissait les Israclites qui avaient été mordus par 
des reptiles. || 5" Fig. II se dit de personncs^ que 
Ton compare pour leur malice ou perfidie à un 
serpent. Je fus appelé dans une seule maison oii 
un pelit serpent de filie se donna le plaisir de me 
montrer beaucoup de musique dont je ne pus lire 
une note, J. J. roues. Confess. iv. || Cestune langue 
de serpent,' se' dit d'une personne fort médisante. 
Langue de serpent, fertile en impostures, Vous 
osez sur Célie attacher vos morsures, mol. VÉt. 
ni 4. || Réchaufier, retirer un serpent dans son 
sein, faire du bien à un ingrat. Petit serpent que 
j'ai réchauffé dans mon sein, mol. Fe. des fem. v, 4. 
Vous-mème, de vos soins craignez la recompense, 
Et que dans votre sein ce serpent élevé Ne vous 
punisse un jour de Tavoir conservé, rac. Andr. i, 
2 Savez-vous quel serpent inhumain Iphigénie 
avail retire dans son sein? m. Iphig. v, 4. ||60 II 
se dit des cboses mécbantes ou tortueuses comme 
le serpent. [La chicane] Tantôt, les yeux en feu, 
c'est un lion superbe; Tantôt, humblo serpent, il 
se glisse sous Therbe, boil. Lutr. y. C'est trop 
fialter la tienne [ta haine], et de ma propre main 
Garesser le serpent qui déchire mon sein, volt. 
Oresle n, 6. || Le serpent est cachê sous les fleurs, 
se dit en'parlant de cboses dangereuses dont les 
apparcnces sont sédujsantes. De quelque belle ap- 
parence que Tiniquité se couvrit, M. le Tellier sa- 
vait connaitre, même sous les fleurs, la marche tor- 
tueusc de ce serpent, boss. le Tellier. Combien de 
fois arrêta-t-il une flatterie qui, comme un serpent 
tortueux, allait se glisser dans son âme [du jeune 
Oaupliinjl flécii, Duc de Mont. || 7" Terme de TE- 
crifure. Le serpent, le démon tentateur. Enfin le 

vieux serpent lâchera de Taigrir Contre les moin- 
dres maux que tu voudras souffrir; II fera mille 
efforts pour brouiller ta conduite; Mais avec To- 
raison tu le mettras en fuite, corn. Imit. m, 12. 
Qu'est-il nécessaire de vous raconter plus au long 
Thistoire de nos malheurs? vous savez assez que 
le premier homme, séduit par les infidèles conseils 
de ce serpent frauduleux, voulut faire une funeste 
épreuve de sa liberté, boss. l01' sermoh, Pãques, 1. 
|| 8° Instrument à vent dont on se sert dans les 
choeurs de musique d'église pour soutenir la voix, 
et qui est fait en forme de gros serpent; aujour- 
d'hui Ton en abandonne Tusage. Au frémisscment 
des serpents et des basses, cette hymne [Tc Deum] 
faisait résonner les vitraux, chateaubr. Génie, m, 
i, 2. Cet instrument fut inventé en 1590 par un 
chanoine d'Auxerre, nommé Edme Guillaume; la 
construction en est vicieuse de tous poinls; beau- 
coup de ses intonations sont fausses, et, à côté de 
notes trop fortes, on en rencontre qui sont très- 
faibles; Texpulsion du serpent des églises sera un 
pas de fait vers le bon goút en musique, fétis, la 
Musique, n, 16. || Celui qui joue du serpent. 11 y a 
dans cette église un bon serpent. |i S" En joaillerie, 
ceil-de-serpent, voy. ieil, n" 32. || 10° Langue de 
serpent, plante, voy. langue. || 11" Bois de ser- 
pent, voy. serpentine, 3. || 12" Serpent de mer, 
poisson de la Méditerranée {| 13° Terme de ma- 
rine. Espèce de pirogue de la côte de Malabar. 
|| 14° Constellation boréale. || 15° Terme d'alchimie. 
Se dit du mercure. || Serpent de Pharaon, jouet 
fabriqué avec du sulfocyanure de mercure, qui, se 
décomposant par la combustion avec boursoufle- 
ment, prend une apparence vermiculaire. 

— hist. xi0 s. Serpens e guivres, dragon e aver- 
sier, Ch. de Rol. clxxxi. || xm" s. La serpent au vi- 
lain proia.... marie, Fabl. t. li, p.. 267. Folie est 
combatre sanz armes et dormir près dei sarpent, 
brun. latim, Trésor, p. 391. Le vieil serpent, de 
viellesse anuiez, Pour joenne cuireschange sa viel 
pel, Ribl. des ch. 4° série, t. v, p. 3(7. Et dit ainsi 
que qui vouloil tuer premier le serpent, il li devoit 
esquacher [écraser] le chief, joinv. 2(9. ||xiv°s. 
Deux broches garnies de langues de serpent, dk 
laborde, Émaux, p. 497. || xv0 s. Haa, dame, dist- 
il, encore est-ce dedans mon marché jusques à la 
fontaine; et, se je ne craignois deflence du ser- 
pent [défense équivoque, plutôt apparente que 
réellel, encore íis-je autre chose, Perceforest, t. iv, 
f° 113. || xvi" s. La grand serpente au polo aretique 
emprainte, marot, iv, 65. L'herbe dite langue de 
serpent, paré, xvi, 35. Un bois/... Oii couloit en 
serpent une eau luisante et claire, desportes, An- 
gélique, i. Quand elle sceut sa mort [du duc d'Or- 
léans fils de François I"], elle sceut en mesme 
temps celle de son mary, qui luy aida à celer et 
cacher tellement le regret qu'elle portoit de son 
prince, que plusieurs qui n'en sçavoient le serpent 
desous Therbe, attribuoient du tout ce grand dueil 
pour le mary, brant. Capit. franç. t. i, p. 349, dans 
lacurne. II faut tirer le serpent du buisson par la 
main d'autruy, cotgrave. 

— ÊTYM. Génev. une sarpent; bressan, la sar- 
pan; wallon, síerpam; Berry, sarpent, sarpente; 
provenç. sarpent, et aussi serp, ser, cer; catai. 
serpent; espagn. serpiente; ital. serpente; du lat. 
serpentem,de serpere, ramper, grec, êpativ, sanscr. 
sarpdmi. Le prov. serp vient non de serpentem, 
mais de serpens, accent sur ser. Serpent est quel- 
quefqis féminin dans Tanc. langue et dans les patois. 

1. SERPENTAIRE (sèr-pan-tê-r'),s. /'. () 1" Espèce 
de cactier à tiges rampantes, dit aussi cierge fla- 
gelliforme. || 2° Serpentaire de Virginie/amíoío- 
chia serpentaria, L. ||La racine de cette plante. 
|| On appelle aussi parfois serpentaire de Virginie, 
le collinsonia pr.vcoz, labiées. [| 3° Serpentaire 
commune, arum dracunculus, L. qui est le gouet 
serpentaire. {| Serpentaire femeile, la bistorte. 

—- HIST. xvi" s. Serpentaire I il y en a de deux 
sortes Tune grande, Tautre petite; ceste herbe a 
esté ainsi appellée à cause du serpent qu'elle re- 
presente en sa figure, le sommet de la plante sem- 
blant la teste d'un serpent, et son tige moucheté 
et tacheté de rouge et de jaune lui en marquant 
presque ia couleur, o. de serres, 513. 

— ÊTYM. Lat. serpentaria, de serpens, serpent. 
2. SERPENTAIRE (sèr-pan-tè-r'), s. m. Termo 

d'astronomie. Constellation de Thémisphère boreal 
(avec une S majuscule), dite aussi Esculape, Ophiu- 
chus. Hevelius, pour immortaliser ce héros de la 
patrie |Sobieski], forma, entre Antinoüs et le Ser- 
pentaire, uno constellation qu'il nomma Tâme de 
Sobieski, bailly, Hist. astr. mod. t. n, p. 455. 

11.—21(0 
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— ÉTYM. Lat. Serpens, Serpcntaire; ainsi dit par- 
ce qu'oii y represente Esculape tenant un serpent. 

f 3. SEUPENTAIRE (sèr-pan-tê-r'), s. m. Oiseau 
de proie qu'on appelle aussi secrétaire ou messager, 
ordre des rapaoes, ainsi nommé parce quUlattaque 
les serpents, les coupe en deux, et puis les réduit 
en tronçons aussi menus que ceux d'une matelote, 
falco serpentarius, L. Cuvier a fait de cetle espèce 
un genre et-une famille des serpenarides, et alors 
il se nomme serpentarius cristatus, Lesson. 

f SERPENTANT, ANTE (sèr-pan-tan, tan-t'), 
adj. Oui serpente. La forme d'une trochoide, c'est- 
à-dire d^ne courbe serpentante, poisson, Instit. 
Mém. Acad. scienc. t. i, p. 72. 

f SERPENTARIDES (sèr-pan-ta-ri-d'), s. TO. pl. 
Famille d'oiseaux qui se nourrissent de reptiles. 

f SÉRPENTARIÉES (sèr-pan-ta-ri-ée) ou SER- 
PENTINARIÉES (sèr-pan-ti-na-ri-ée), s. f. pl. 
Nom commun des aristolochiées et des népenthées. 

f SERPENTAR1NE (sèf-pan-ta-ri-n'), s. f. Terme 
ds chimie. Príncipe amer tiré de Varistolochia ser- 
pentttria. 

. f I. SERPENTE (ser-pan-P), s. f. Mot employé 
par la Fonlaine pour la femelle du serpent. Dra- 
gon, gentil dragon, à lagorge béante, Je suis mes- 
sagère des dieux; lis m'ont envoyée en ces lieux 
Tannoncer qu.e bientòt une jeune serpente Et qui 
ehange au soleil de couleur comme toi. Viendra 
partager ton emploi, la. font. Psyché, u, p. 178. 

2. SERPENTE (sèr-pan-f), s. f. || 1" Sorte de pa- 
pier très-fín et transparent. Grande serpente. Pe- 
tite serpente. || Adj. Papier serpente. Les relieurs 
ont la mauvaise habitude de coller le papier ser- 
pente près du cadre de la figure; ce papier très- 
mince, venant à se déchirer, laisse toujours quel- 
ques traces de la collure, lesnÉj Reliure, p. (Bi. 
Ceux qui mettent du soin à leur ouvrage battent et 
pressent le livre comme il faut, placent les figures, 
cnsuite mettent à chaque figure un papier ser- 
pente de la grandeur du texte, id. ib. H Au mascu- 
lin.Lataille-douce macule toujours sur le serpente, 
lesné, Reliure, p. t5t.||20 Papier dont on se 
servait pour faire des châssis, des éventails. Le 
papier dont on se sort le plus ordinairement pour 
couvrir les éventails est celui que, dans le com- 
naerce de la papeterie, on appelle papier à la ser- 
pente, Dict. des arts et mét. [Éventailliste], 1707. 

— étym. Papier ainsi dit parce qu'il porte une 
figure de serpent. 

SERPENTEAI! (sèr-pan-tô), s. m. || 1» Petit ser- 
pent nouvellement éclos. Une couvée de serpen- 
teaux. || 2° Terme d'artificier. Artífice de garniture 
pour les pots des fusées volantes; les serpenteaux 
renferment une composition spéciale contenant ; 
6 de pulvérin et 1,25 de charbon; ils se détachent 
d'une fusée plus grosse qui crève en 1'air, et ils 
voltigent en serpentant. || 3° Par extension, nom 
donné anciennement à des boucles de cheveux. 
Ouatre douzaines de mouches et dix serpenteaux 
de chaque céte qu'on avait faits de ses cheveux, en 
dérobaient la vue [duvisage d'une mariée], hamilt. 
Gramm. xi. || 4° Cercle de fer muni de pelites gre- 
nades chargées de pointes de fer qu'on jette sur 
une brècbe. || 5o Terme rural. Rameau long et ílexi- 
ble qui, couché en terre pour être marcotté, y 
entre et en ressort plusieurs fois. |1 6° Terme de 
marine. Bout de cordage non tendu, entrelacé en 
forme de serpenteau. 

— HIST. xiv" s. Un baston da ybenus, àdeux ser- 
pentelles d'argent sur le bout, nu cange, serpentella. 
|| xvi0 s. Et au talon un serpenteau la blesse, Dont 
languissoit comme une fleur cueillie, mahot, iv,138. 

— ÉTYM. Diminutif de serpent. 
t SERPENTELLE (sèr-pan-tè-P), s. f. Genro do 

plantes à fleurs composées, diostephus, Cass. 
— hist. xive s. Un baston.... àdeux serpentelles 

petits serpents] sur le bout, nu cange, serpentella. 
— étym. Diminutif de serpent, à cause de la 

tige rampante, cylindrique et dépourvue de poils 
et de feuilles. 

SERPENTER (sèr-pan-té), v. n. || Io Avoir un 
cours tortueux, une direction tortueuse. Et dos 
ruisseaux de lait serpentaient dans les plainos. 
boil. tpit. iii. Après avoir traversé PElhiopie en 
serpentant beaucoup, il fie Nil] se rend enlin on 
Égypte, hollin, Hist. anc. (Euvr. t. 1, p. 31, dans 
pougens. II souffla, et il sortit de sa bouche une 
vapeur violette qui doscendit en serpentant comme 
un feu d'artifice, et se répandit sur la table de 
dona Thomasa, lesage, Diabl. boit. 0 Près de 
ces bords lleuris, Oü la Seine serpente en fuyant 
do Paris, volt. ílenr. 1. Son front luit, étoilé do 
mille diamants; Et mille autres encoro, efirontés 

ornements, Serpentent sur son sein, pendent à ses 
oreilles, gilbert, Le XVIIH siècle. Suivant les dé- 
tours d^n chemin qui montait toujours en serpen- 
tant. bern. de st-p. 1'Arcadie, 11. II vient de toi co 
cachet oü le lierre Serpente en or, symbole ingé- 
nieux, bérang. Cachet. Que je voie.... Les étoiles 
des.chars se croiser dans les rues, Et serpenter le 
peuple en 1'étroit carrefour, v. hugo, Orient. 35. 
||Fig. Le Laocoon souffre, il ne grimace pas; ce- 
pendant la douleur cruelle serpente depuis l'ex- 
trémité de son orteil jusqu'au sommet de sa tête, 
dider. Ess. sur la peint. 4. Les mots [de la pé- 
riode], par de fréquentes inversions, semblèrent 
serpenter dans 1'espace qui leur était assigné, 
barthél. Anach. ch. 58. || Fig. Faire serpenter, 
faire glisser à travers. Faire serpenter dans toute 
la pièce un personnage ami de toute la famille, 
grimm, Corresp. t. 11, p. 7i.||Terme de manége. 
Conduire un cheval eii traçant une piste tournée 
en ondes. H II se conjugue ayec 1'auxiliaire avoir. 
II 2o V. a. Terme de marine. Établir un serpenteau. 

— HIST. xvi0 s. Ignorants nos baisemains et nos 
inclinations serpentées, mont. ii, 173. 

— étym. Serpent. 
t SERPENTIFORME (sèr-pan-ti-for-m'), adj. Qui 

a la forme d'un serpent., 
— ÉTYM. Serpent, et forme. 
1. SERPENTIN, INE (sèr-pan-tin, ti-n'), adj. 

|| Io Terme d'liistoire naturelle. Qui est marque de 
lignes longitudinales flexueuses, || Marbre serpen- 
tin, marbre d'un fond vert, avec des taches rougos 
et blanchos. || 2° Qui ressemble au serpent, qui 
tient du serpent. Ne retiendras-tu point ta langue 
serpentine? hauter. Appar. tromp. n, 2. || Terme 
de manége. On dit que le cheval a la langue ser- 
pentine, lorsque non-seuloment il Tagite continuel- 
lement, mais encore qu'il la tient pendante hors 
de la bouche. || Terme de beaux-arts. Ligne ser- 
pentine,fiigne onduleuse. 

— hist. xiii* s. Ses cols [son cou, de 1'autour] 
doit estre longs et soulis [mince] et serpentins, 
brun. latini, Trésor, p. 199. ||xiv0 s. L'un [mètre] 
est de rime serpentine; L'autre equivoque ou 
leonine, machaut, p. 9. || xv0 s. Femmes de leur 
nature sont de telle condition, qu'elles refusent sou- 
vent plusieurs choses de parolles, qu'elles vou- 
droient que l'on tolist. Sire, dist-elle, à la de- 
fense serpentine [défense equivoque, plus apparente 
que réelle] et aux parolles veues, mieulx pourrez 
veoir son gré, Perceforest, t. iv, f" 112. Plusieurs 
pierres aveques une grant langue serpentine, les- 
quelles pierres n'ont point esté extimées, pource 
que on ne scet leur vertu, Bibl. des ch. 0o série, 
t. i, p. 355.1| xvi0 s. Voudrions-nous faire une li- 
gnée serpentine, que les enfants meurtrissent leur 
mere ? calvin, Instit. 640. Mais vous vilains à lan- 
gue serpentine, Qui meurtrissez vostre propre 
origine, J. marot, v, 284. 

— ÉTYM. Lat. serpentinus, de serpens, serpent. 
2. SERPENTIN (sèr-pan-tin), s. to. || Io Ancien- 

nement, nom du chien de 1'arquebuse à mèche. 
|| Canon supprimé en 1572, dont le boulet pesait 
vingt-quatre livres. i| 2o Tuyau qui descend cn 
spirale ou en serpentant depuis le chapiteau de 
Talambic jusqu'au récipient; il est destiné à con- 
densei' les vapeurs, et est maintenu froid par l'eau 
froide dont on 1'entoure. |i 3° Se dit d'un appareil 
récent pour empêcher les cheminées de fumer. 
|| 4o Terme de minéralogie. Roche dure nommée 
aussi porphyre et ophite. 

— HIST. xvi' Gros serpentins et aultre artillerie, 
j. marot, v, 22.- 

— étym. Serpentin 1. 
f 1. SERPENTINE (sèr-pan-ti-n'), s. f. Figure de 

manége : les cavaliers marchant de file décrivent 
une ligne sinueuse analogue à la sinusoide. 

f 2. SERPENTINE (sèr-pan-ti-n'>, s. f. Ancienne 
bouche à feu dont la volée était vissée sur la cu- 
lasse. || Demi-serpentine, arme plus légère que Ia 
précédente, et construite de la même manière. 

— HIST. XV s. La grande multitude des grossos 
coulevrines, serpentines et ribaudequins qui rom- 
pirent les paliz et tuoient les gens de guerre qui 
issoient à la deflense.... monstrel. t. m, p. 38, 
dans LACURNE. 

— étym. Serpentin 1. 
3. SERPENTINE (sèr-pan-ti-n'), s. f. || 1° Sorte 

de pierre fine, ainsi dite de la variété de petites 
taches que ces pierres présentent Iorsqu'clles sont 
polies, assez semblables aux taches de la peau 
d'un serpent. Les serpentines ne sont pas aussi 
raros en France qu'on Ta cru; il y en a de très- 
belles, marquées de veines noires et vertes en- 

trelacées, dans le département du Var, a. droiv 
gniart, Traité de min. 1.1, p. 488, dans pougens. 
|| Serpentine noble, silicate de magnésie verdàtre, 
ordinairement compacte. Cest avec cette serpen- 
tine [noble], taillée et polie, qu'on fait des taba- 
lières, desvases et d'autres objels d^rnement; elle 
porte en Italie les noms de vetde di prato, verde 
di Susa, a. brongniart, Traité de min. t. 1, 
p. 486. || Serpentine commune, silicate de magné- 
sie mélangé au fer oxydulé, au tale, à Tamphi- 
bole; c'est une roche verdàtre, bariolée, compacte 
et susceptible d'un beau poli. [1 2° Se ditdu marbre 
serpentin. |j 3o Arbre exotique dont le bois est ap- 
pelé bois de serpent, ophioxylon serpentinum, apo- 
cynées. || Nom vulgaire de la spigélie du Maryland, 
gentianées, et du cierge flagelliforme. || Nom vul- 
gaire du salsifis et de la serpentaire pied-de-veau. 
II4" Espèce de couleuvre. ||Une tortue à boite. 

— HIST. xv s. Une serpentine enchassée en or, 
Ribl. des ch. 6o série] t. 1, p. 366. 

— ÉTYM. Serpent. 
j SERPENTINEUX, EUSE (sèr-pan-ti-neú, neú- 

z'), adj. De la nature du serpentin, roche. Roches 
serpentineuses, porphyriques ou trappéennes, 
Journ. offic. 26 déc. 1869, p. 1715, i" col. 

t SEKPER (sèr-pé), v. a. Ancien terme de ma- 
rine. Sur les galères du temps de Louis XIV, ser- 
per le fer, ou, absolument, serpor, lever 1'ancre. 

SERPETTE (sèr-pè-f), s. f. ||10 Instrument de 
jardinage destiné à tailler les arbres fruitiers; la 
lame est en acier fin, et courbée en dedans par le 
haut; le manche est fait d'une matière qui ne 
glisse pas dans la main et ayant au bas un point 
d'arrêt qui le maintiennê dans un eflbrt. Déjà 
d'un fer courbé la serpetle tranchante Taille et 
forme à son gré la vigne obéissante, deljlle, 
Géorg. 11. || 2o Outil de bourrelier. || Outil d'oise- 
leur. || Outil de plombier. 

— HIST. xvi0 s. II n'appartient qu'au savetier à 
parler de sa serpette, Caquets de Vaccouchée, 
p. 184, dans lacurne. Chantons la serpette; Tous 
vignerons ont à elle recours, Cest leur secours 
pour tailler la vignette, marot, ii, 351. 

— étym. Dimin. de serpe. 
j SERPIGINEÜX, EUSE (sèr-pi-ji-neú, neü-z'), 

adj. Terme de médecine. Se dit des darlres et des 
ulcères qui guérissent par un point de leur cir- 
conférence, landis qufils s'étendent du cúté opposé. 

— ÉTYM. xvi0 s. Des dartres ou scissures serpi- 
gineuses, paré, xvi, 36. 

— étym. Provenç. serpiginos; du bas-lat. ser- 
pigo, dérivé du lat. serpere, ramper (voy. serpent). 

1. SERPILLIÈRE (sèr-pi-llè-r1, 11 mouillées, et 
non sèr-pi-yè-r'), s. f. H Io Toile grosse et claire 
qui sert à différents usages et entre autres à em- 
baller les marchandises. Et son sénat en serpil- 
lière, Chapeau de paille pour têtière, scarh. Virg. 
viu. || 2° Grosse toile que les marchands mettent 
au devant de leurs boutiques pour se défendre du 
soleil. || 3" Morceau de grosse toile que certains 
marchands et leurs garçons mettent devant eux en 
forme de tablier. || 4o Par extension, linceul pour en- 
sevelir les gens très-pauvres. Rameau, qui ne laisse 
rien et à qui la charité fournira la serpillière dont 
on 1'enveloppera, dider. le Aeveu de Rameau. 

— hist. xur s. Sagum, serpilliere, ou robe, 
vieille sarge, du cange, sarpiííería. || xv s. Cer- 
taine marchandise de laine que l'on nomme com- 
munement une serpeliere de laine d'Angleterre, 
id. serpilleria. 

— ÉTYM. Génev. charpiliêre, cherpiliêre; provenç. 
sarpelheira; une. cat. sarpallera ; espagn. arpil- 
lera. Raynouard le rattache au prov. peilla, guc- 
nille, haillon, sans s'oxpliquer sur le prefixe ser. 
On trouve dans les glossaires du moyen àge sera- 
pellinx, serampellinx vestes, et même serapelluies, 
qui signifie de vieux habits, de vieillcs peaux, des 
peaux de pou de valeur. Cest sans doute le même 
que serpillière avec un changement de suffixc; le 
sens du moins ne fait aucun obstacle : mais sera- 
pellinx du bas-latin n'est pas autre chose que le 
latin xerampelinus, grec Çripoip.it6),ivo;, qui se disait 
d'une ctoffe couleur de feuille morte do vigne, 
c'est-à-dire, comme dit le scoliaste de Juvénal, 
inler coccineum et muricem. Le moyen àge y vit 
une vieille étofie; et le mot, perdant sans cesso de 
sa dignité, cn vint à signifier uno grossière étofie. 

f 2. SERPILLIÈRÉT (sèr-pi-llè-r', If mouillées), 
s. f. Insecte dit aussi taupe-grillon et courtillière, 
qui coupe les racincs des plantes et qui est nui - 
sible aux jardins. 

— étym. Probablemcnt dérivé de serpe, comme 
serpillon, et signifiant la coupeuse. 
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f SERPirXON (ser-pi-llon, 11 mouillées), s. m. 

Poli te serpe. 
— HiST. xvi" s. Les outüs pour entrer sont petites 

sciesjhaches, serpes^serpülons.... o. de serres, ooi. 
— ÉTYM. Dimin. dc serpe. 

' SERPOLET (sèr-po-iè; le í ne se lie pas), s. m. 
Plante labiée, dont les sommités sont aromatiques 
et stimulantes. Là croissaient à plaisir Toseille et 
Ia laitue.... Peu de jasmin d'Espagne, et force ser- 
polet, la font. Fabl. iv, 4. 

— HIST. xvi" s. Pentaphyllon, qui a cinq feuilles, 
serpoullet, qui herpe contre terre, rab. Pant. m, 60. 

— étym. Provenç. et espagn. serpol; ital. ser- 
pello, serpillo; du lat. serpiilum, de SprcoXo?, de 
êpjteiv, ramper, à cause de ses tiges flexibles. 

f SERRADELLE (sè-rra-dè-l'), s. f. Plante lé- 
gumineuse, ornithopus sativus, Brot. La serra- 
delle remplace le trèfle dans les sables, Journal 
officiel, to avr. tsco, p. 692, 2e col. 

f SERRAGE (sè-ra-j'), s. m. || Io Action de ser- 
rer. Vis de serrage. Le serrage des frettes des 
bouclies à feu. Le serrage des freins dans un 
eonvoi de wagons. || Action de consolider les diver- 
ses pièces d'un boisage de mine. || 2' Terme de ma- 
rine. L'ensemble des serres. || L'opération qui con- 

■siste à établir les serres à leurs places respectives. 
— étym. Serrer. 
f SERRATÉ, ÉE (sè-rra-té, tée), adj. Le même 

que serre 2. 
f SERRATIFOL1É, ÉE (sè-rra-ti-fo-li-é, ée), adj. 

Terme do botanique. Qui a des feuilles en forme 
de scie. 

— ÉTYM. Lat. serra, seio, et folium, feuille. 
+ SERRAITEORME (sè-rra-ti-for-m'), adj. Qui a 

la forme d^ne scie. 
— ÉTYM. Lat. serra, scie, ct forme. 
j SERRATILE (sè-rra-ti-P), adj. Disposé en scie. 

|| Terme de médecine. Le pouls est dit serratile, 
quand les doigts, appliqués sur une certainc éten- 
due de Fartère, sentent une pulsation dans divers 
points à la fois, et ne sont pas frappés dans les 
intervalles de ces points. 

— HIST. xive s. Ceste maniere de conjunction 
d'os est dite seratille, H. de mondeville, f-13, verso. 

— ÉTYM. Lat. serra, scie. 
f SERRATDLE (sè-rra-tu-l'), s. f. Geme de syn- 

anthérées cynarées, dont Fespèpe tinctoriale, ser- 
ratula tinetoria, L., commune en Europe, donne une 
belle maticre jaune usitée dans les arts. 

— étym. Lat. serratula, ainsi dite de la dente- 
lure des feuilles. 

SERRE (sê-r'), s. f. || 1° Action de serrer; ré- 
sultat de cette action. Donnér une serre. || Populai- 
vemont. II a la serre bonne, se dit d'un homme qui 
a le poignet vigoureux. ||Fig. Cela se dit d'un 
homme avare ou rapace. ||I1 a la serre bonne, se 

■dit aussi d'un homme qui dans un écrit pince for- 
tementunadversaire.il [Linguet] ade TesprUpour- 
tant, et a quelquefois la serre assez forte, volt. 
Lett. d Alembert, 23 déc. -1708. || 2 'Action de serrer, 
de presser les fruits dans un pressoir. La première 
-serre. Laseconde serre. || 3" Presse pour serrer Tune 
contre 1'autre les deux parti es d'un moule de fon- 
deur. || En chirurgic, serre-line, voy. serre-fine. 
114° Petit cadre qui s'enchâsse dans les moules 
oü Fon jette en lames les malières d'or et d'ar- 
gent. || Coin pour affermir un châssis. || 5° Terme 
de marine. Synonyme de vaigre, planche qui sert 
au revêtement intérieur des membres du navire. 
|| Serre-bauquière, serre placée immódiatement au- 
dessous de la bauquière. || Serrc-gouttière, serre 
placée au-dessus de la fourrure de goutticre, 
pour seconder Feffort de cette ceinture. || Serres 
de mât, pièces de bois qu'on met au pied des màts 
pour les affermir. || 6° Pied des oiseaux de proie; 
dit main en termes de fauconnerie. Le milan a 
les serros bonnes. L'aigle a les serres très-fortes. 
Mais la pauvrekte [Falouette] avait compté Sans 
Fautour aux serres cruelles, la font. Pabl. v, t7. 
Le peuple vautour, Au bec retors, à la tran- 
chante serre, id. 1'ahl. vn, 8. |( Fig. La serre du mal- 
heur me tient, stael, Corinne, xvm, o. Comme un 
vautour qui plonge sur sa proie, Le malheur,... Et 
pressant Funivers dans sa serre cruefle.... lamart. 
Médit i 7. Quand Fimposture ou la bassesse Li- 
vraieiit Finnocente faiblesse Aux serres d.u crime 
puissant, id. Ilarm. iv, EllÉig. La serre, la ra- 
pacité. Cliaque jour lo fer du soldai et la serre 
des agents français flétrissent les beautes natu- 
relles de Rome, p. l. cour. Lelt. i, 34. || feime de 
fauconnerie. Chausser la grande serre de 1 oisoau, 
entraver Fongle du gros doigt du faucon avcc un 
pelit morceau do peau. || La Fontainc a dit serre 

en parlant de Fours. Car il [Fours] s'approchait de 
bien près, Te relournant avec sa serre, Fail. v, 20. 
|| 7o Galerie close de vitrages dans une exposition 
chaude, oü Fon serre pendant Fhiver les plantes 
qui craignent la gelée. On admet trois espèces de 
serres: les serres chaudes, oii le degré de chaleur 
doit être maintenu depuis quinze degrés jusqu'à 
trente; la s4rre tempérée, oü le thermomètre ne 
doit pas descendre en hiver au-dessous de six de- 
grés, ni monter au dela de quinze; et la serre 
froide, oü le thermomètre ne doit pas descendre 
au dela du terme de la congélation, ni monter au- 
dessus de huit ou dix degrés. || Fig. Cela est venu 
en serre ohaude, c'est un fruit de serre chaude, se 
dit de talents précoces dont on a hàté la maturité 
par un travail forcé. (| Fig. Être tenu en serre 
chaude, n'avoir aucune liherté d'action. Nous ne 
songeons pas que cette énorme population [de Pa- 
ris] a été longtemps entretenue, comme en serre 
chaude, par Fancien ordre de choses, mirabeau, 
Colleclion, t. ra, p. 232. i| Serre chinoise, serre en- 
foncée dans la terre. || 8° Serre à légumes, espèce 
de cellier. || 9° Terme de pêche. Chambre de la 
hourdigue, qui sert de décharge à la dernièretour, 
quand il y a beaucoup de poissons. 

— HISr. xmc s. De Got et de Magol què il en- 
clost et prist, Et estoupa la serre dei mur que il i 
fist, Rom. d'Alexandre, dans lacurne. Bien t'ai 
apris à ceste íois, Comment et par quel art tu dois 
Amor acointer et requerre; Or te vueil doner cies 
et serre, Par quoilonetens garder porras L'amor 
que porchacie auras, Ovide, ms. de St-Germ. f° 95, 
dans lacurne. Li crestien, cif de sa terre, Ne dou- 
toient prison ne serre, o. de cambrai, Barl. et Jos. 
p. 4. Et maintenant vinrent as portes, et brisierent 
les sieres sans le seu dou castelain, Chr. de Rains, 
140. Desor un palefroi norrois, Dont les regnes 
erent d'orfrpis, La cheveciere ert bien ovrée; Un 
fevre i mist une jornée Qui fist les faces et les ser- 
res, Blanchandin, mss. de St-Germain, f° 177, dans 
lacurne. Com li cuers el ventre vous serre, Quant 
Diex a mis sitost en serre Lou conte à la doutée 
enseigne! id. i, 61. 1| xiv" s. Ne cuit pas [ne pense 
pas] que je te decuevre Tel mien secret qui m'est 
tant cher, Se premier tu ne vas.cercher Le germe 
de tous les metaulx, Des animaulx et vegetaulx 
Qui sunt en mon pouvoir tenus Et en ma serre de- 
tenus, Naí. à Valch. err. 02. || xv0 s. L'amour tient 
vostre cueur en serre, cn. d'ohl. Rép.'à Fred. De 
toute honeur [duGuesclin] estoit la droicte serre ; 
Plourez, plourez, ílour de chevalerie, e. desch. 
Morl de du Guescl. Et aussi moins est femme en 
serre, El moins est du mari guettée, Et tant sera 
meilleur trouvée, Que celle à la quelle on deffent 
D'aler au marchié oü Fen vent, id. Pois. mss. 
f" 564. |i xvic s Et le mauvais en enfer liendra 
serre, Fust le sien corps sous Fautel enserré, ma- 
hot, m, 289. Non les palays, maisons, loges, gua- 
leryes et eschaffaultz seullement estoyent plains de 
gens en bien grande serre, mais aussy les toictz, 
rab. Sciomach. Nous empeschons Ia prinse et la 
serre de Fame en luy donnant tant de choses à 
saisir, mont. iv, 154. 1) languissoit d'estre tenu en 
serre, Ne demandant que d'aller à la guerre, 
amyot, Agis et Cléom. 07. Pius asseurée marque 
que nulle autre est celle qui se fait en la serre ou 
griffe des pigeons, o. de serres, 402. [Ils] met- 
tent leur corps aux champs, et tiennent leur es- 
prit en serre, charron, 5apme, n, 2. 

— ÉTYM. Bourguig. et Berry, sarre; provenç. 
et ital. serra; du lat. sera, barre pour fermer une 
porte, serrure. . 

1. SERRÉ, ÉE (sè-ré, rée), part. passé de serrer. 
|| 1» Étreint, pressé. Noeud bien serré. Un homme 
serré dans ses souliers. Télémaque et Mentor, les 
larmes aux yeux, prennent congé du roi, qui les 
tient longtemps serrés entre ses bras et qui les 
suit des yeux aussi loin qu'il le peut, fen. Tei. 
xxm. II [Forang-outang] a les vertèhres du cou 
plus courtes [que Fhomme], les os du bassin plus 
serrés, les hanebes plus plates.... buff. Quadrup. 
t. vil p. 85. Mes deux bras lui servirent de cein- 
ture,'très-serrée à la vérité, mais sans se dépla- 
cer ún moment, J. J- ROVSS. Conf. iv. || Fig. L'àme, 
qui ne sent point qu'il puisse sortir d'elle autre 
chose que du mal, liée d'aiUeurs et serrée par une 
main souveraine.... boss. Pi. d orais, x, 17, [jDe 
la toile bien serrée, du drap bien serré, de la toile, 
du drap qui a été bien frappé, bien battu avec le 
peigne. |1 2'' Rapproché. Uva les épaules serrées, le 
chapeau abaissé sur les yeux pour n'étre point vu, 
la bruy. vi. 1| Terme dTiistoire naturelle. Se dit de 
parties qui sont dressées et rapprochées les unes 

des autres ou d'un axe commun. || Terme de véne- 
rie. Tête serrée, celle dont les perches sont rap- 
prochées, en parlant du cerf. |i 3" Etróit. La re- 
traite leur ctait difficile et par un lieu fort serré, 
pellisson, Lelt. hist. t. m. p. 227. Voyez comme la 
vertu ést contrainte de marcher dans dos voies 
serrées; on la méprise,on Facoable, Bosd. Sermons, 
Devoirs des róis, 2. || Terme bippique. Un cheval 
serré du devant, du derrière, cheval étroil par j<: 
devant, par le derrière. H Qui est à Fétroit. Ce fou- 
gueux FAngeli [Alexandre] qui, de sang alléré, 
Maitre du monde entier, s'y trouvait trop serré, 
boil. Sat. viu. ||Rcsserré. Le chemin, serré entre 
FArve et le pied de la montagne, saussure, Voy. 
Alpes, t. ii, p. 146. || 4° Dont les Communications 
sont coupées. Quand les Gaulois, après ayoirbrülé 
leur ville [des Romains], inondaient tout leur 
pays, et les tenaient serrés .dans la capitale, boss. 
Hist. m, o. j| 5° Qui est mis près à près. Ils mar- 
oheront serrés dans leurs rangs, sans que jamais ils 
quittent leur route, saci, Bible, Joel, n, 7. Restait 
cette redoutable infanlerie espagnole, dont les gros 
bataillous serrés.... demeuraient inébranlables au 
milieu dê tout le reste en déroute, boss. Louis de 
Bourbon. Les Parthes, se séparant, se mirent de 
tous les côtés à tirer de loin, sans qu'il leur íüt 
possible, quand ils Fauraient voulu, de manquer 
leurs coups; taijt le bataillon des Romains était 
serré, hollin, Hist. anc. (Euv. t. ix, p. 501, dans 
pougens. Ô mes philosophes, il faudrait marcher 
serrés comme la phalange macédonienne; elle ne 
futvaincne que parce qu'elle combattit dispersée, 
volt. Lett. d'Alemb. 23 juill. 1760. Ils volenl serrés 
|les pinsons d'Ardenne], se posent et partent de 
même, bdff. Ois. t. vn, p. 183. || Terme d:architec- 
ture. Ordonnance serrée, se dit en parlant de co- 
lonnes plus serrées que de coutume. || G° Au tric- 
trac, jeu serré, jeu qui n'est pas étendu, et oü Fon 
ne se découvre point. || 7" Terme de médecine. 
Pouls serré, pouls dont les battements sont séparés 
par de courls intervalles, el se présentent durs et 
tendus. Le malade se plaignait de íroid; le pouls 
redevint serré, précipité, et la respiralion labo- 
rieuse, desessarts, Instit. Mém. scienc. 1.1, p. 443* 
||Avoir le ventre serré, ne pas aller facilement 
à la garderobe. HS' Poursuivi de manière à être 
près d'être saisi. II se vit si serré, qu'il fui con- 
traint de combattre sur le sommet de la mon- 
tagne, rollin, Hist. anc. (Euv. t. vn, p. 459. 
|| 9° Fig. Qui est concis, précis, qui n'a rien dc 
trop, en parlant du slyle. Perse, en ses vers obs- 
curs, mais serrés et pressants, Affecta d'cnfer- 
mer moins de mots que de seus, boil. Art p. n. 
Lecteurs sages, remarquez que Pascal, ce cory- 
phée des jansénistes, n'a dit dans tout ce livre sur 
la religion chrétienne quece qu'ont dit lesjésuites; 
il Fa dit seulement avec une éloqucnce plus serrée 
et plus mâle, volt. Pensées de Pascal, averliss. 
II [milord Tirconel, ambassadeur] a le discours 
serré et caustique, je ne sais quoi de franc que les 
Anglais out, et que les gens de son métier n'ont 
guère, id. Lett. Mine Denis, 12 janv. 1751, Enquoi 
consiste le style serré? à mottre chaque idée à sa 
véntable place, d'alemb. (Euv. t. m, p. 268. Cette 
langue forte et serrée qui semble indiquei' bien 
plus de sentiments encore qu'elle n'eu exprime, 
stael, Corinne, xvi, 4. || II se dit aussi de Fécri- 
vain lui-même. L'auteur est serré dans ses preuves, 
boss. Expôs, doclr. avert. Letlres. Quelque soin 
qu'on apporte à être serré el concis, et quelque ré- 
putation qu'on ait d'être tel, ils vous trouvent 
diffus, la BRUY. I. Chilon était fort court et fort 
serré dans tous ses discours, fén. Chilon. |j IO" Fig. 
Un coeur serré, un coeur qui ne so dilate pas. Sen- 
tiez-vous cette douce paix sans laquelle le cceur 
demeure toujours serré et ílétrí au milieu des dé- 
lices? fén. Tél. xvm. || Avoir le coeur serré de 
douleur, de tristesse, et, ^ absoiument, avoir le 
coeur serré, être très-affligé. J ai le coeur si serré 
que je ne puis parler, tristan, Mariane, n, 1. J ai 
1c cmur serre de ma petite filie [Maiie-BlancheJ; 
elle sera au desespoír de vous avoii quittee [pour 
être mise au couvent], sév. à Mme de Grignan, 
6 mai 1676. Nulle parole ne sortait de sa bouche 
[de Phérécyde]; car son coeur était trop serré [à 
cause de la mort d Hippias qu 11 avait elevé], fén, 
Tél. xvn. II s'était retiré dans sa maison, le coeur 
serré de tristesse, montesq. Lett. pers. 14. || Avoir 
le gosier serré, ne pouvoir parler, à cause de Fé- 
motion qu'on éprouve. Mme de Chaulnes avait les 
grosses larmes^ aux yeux, en me disant adieu avec 
un gosier serré, sév. 25 mai 1689. || 11= pio-, et fa- 
milièrement. Un homme serré, un homme' avare 
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qui a do la peine à donner, à dépensor. Los discours 
de son confessem' forcereni Monsieur de vivre 
d'une manière qui pouvait passer pour sérrée à son 
égard [quant à lui], st-sim. 93, 2)9. On appelleor- 
dinairement ces avares qui ne donnent pas, des 
gens serres, des vilains, des ladres, champagne, 
Instü. Mém. se. mor. et pol. t. m, ll1^" Fig. 
Fortune serrée, situationoü l'oii est à 1'étroit quant 
à l'argent. Une mère et un íils dans la fortune la 
plus serrée, volt. Pol. et lég. Déclaration de M. de 
Voltaire. || 13° Mis dansquelque lieu pour êtregar- 
dé. Ses habits sont conflés à Bertrande, ses joyaux 
serres par Ia bonne femine, riccoboni, (Euv. t. V, 
p. 30), dans pougens. d 14° Adv. D'une manière 
serrée, près à près. M. d'Humières, quoiqu'il ait 
marche aussi serré qu'il a pu, a perdu deux cent 
quarante cavaliers, qui sont prisonniers à Mons, 
pour s'êtro écartés, tantét les uns, lantôt les au- 
tres, pelusson, Lett. hist. t. n, p. 83. || 15» Fig. 
Sans se compromettre, sans se découviir. On s'é- 
tait écouté i'un Fautre paisihlement; on parlait 
de part et d'autro assez serré, noss. Confér. avec 
Claude, 2. || 16» Bienfort. 11 gèle serré. Quand 
un coup il a desserré, II en rcçoit un bien serré, 
scakii. Virg. vi. Jo dormais bien serro, dancourt, 
Sancho Pança, i, )2. Adieu, lo vieux malade de 
Ferney vous embrasse bien serré, volt. Lett. la 
llarpe, 22 jauv. )773. Je ne pcux vqus éorire de ma 
main; j'ai la fievre bien serré à Chàlons, id. Lett. 
d'Àrgental, )2 sept. 1748. II [le ral de Madagascar] 
mord assez serré, et ne s'appnvoise pas, bufe. 
Quadrup. t. vm, p. 2)0. Lorsqu'on voulait prendre 
ces oiseaux [des goelands], lis cberchaient à mordro 
et pinçaient très-serré, id. Ois. t. xvi, p. )84. 
|| Mentir serré, bien serré, mentir effrontément. 
|| Jouer serré, ne point se hasarder, ne jouer qu'à 
beau jeu. Iras-tu à notre société demain? je n'irai 
plus, moi; on y joue trop petit jeu, et puis lis y 
ont admis des artistes; cela joue serré, picard, 
Manie de briller, i, )3. l|Fig. Jouer serré, agir 
avec prudence, avec réserve, de manière à ne pas 
se compromettre. Figaro : Voyons-le venir et 
jouons serré, beaumaroii. Mar. de Fig. ni, 5 

f 2. SERRÉ, ÉE (sè-rrée, rrée), adj. Terme de 
botanique. Se dit quelquefois des léuilles qui ont 
leur bord garni de dentelures à sinus anguleux, à 
la différonce de dentelc, qui a les dentelures à 
sinus arròndis. 

— ÊTYM. Lat. serratus, en formo do scie, de 
serra, scie. 

t SERRE-BOSSE (sê-re-bo-s'),s.m. Terme dema- 
rine. Cordage à Faide duquel on retient, on serre 
contre le bord 1'ancre qu'on a traversée. 

f SERRE-CISEAÜX (sê-re-si-zô), s. m. Outil du 
coutolier. 

j SERRE-COU (sè-re-kou), s. m. Terme de vété- 
rinaire. Instrument inventé pour exercer une com- 
pression sur la veinejugulaire du cheval, lorsqu'on 
a pratiqué la saignéesur cette veine. H Au píur. 
Des serre-cou ou serre-cous. 

t SERRE-FEU (sê-re-feu), s. m. Outil pour rete- 
nir le charbon autour d'un creuset. || Au plur. Des 
serre-feu. 

SERRE-FILE (sê-re-fi-F), s. m. || 1° Terme mili- 
taire. Officiers et sous-officiers placés derrière une 
tróupe en bataille, sur une ligne parallèle au frOnt 
de cette troupe. Se placer en serre-file. || Dernier 
soldat de chaque file. 1) 2» Terme de marine. Vais- 
seau qui forme la ligne, qui marche le dernier de 
tous. Etro le serre-file. H Adj. Vaisseau serre-file. 
1| Au plur. Des serre-files. 

— Etym. Serrer, et fie. 
f SERRE-FINE (sê-re-fi-n'), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Petit instrument qui a pour elfet de saisir 
les lèvres d'une plaie sans pénétrer dans la peau; 
et de les tenirau contact pendant un certain lemps; 
ces Instruments agissont commo des pinces à pres- 

, sion continue. || Àu plur. Des serres-fines. 
' — ETYM. Serre, et fin. 

f SERRE-FREIN (sc-re-frin), s. m. Employé 
chargé de serrer lo irein dans un convoi do che- 
min de fer. || Au pl. Des serre-freins. 

t SERRE-GODTTIÈRE, vov. serre, n° 6. 
SERREMENT (sê-re-man), s. m. || 1» Action par 

laquelle on serro, on presse; état de ce qui est ser- 
ré. Ces serrements de mains donton vous ostropie, 
Regnaru, le Joueur, n, 4. 11 ne s'cxpliqua que par 
un serrement de main, marivaux, Mariannc, 4° 
part. Lo meroredi suivant, qui était le sixieme 
jour depuis sa chute, 11 se réveilla avec un serre- 
ment dans les màchoires, qui ne lui pormottait pas 
de lesécartcrFunede Fautre,sabatier, Instü. Mém. 
scienc. t. i, p. ) 83. Et sentir, à défaut do mots 

cherchés en vain, Tout son emur mo parler d'un 
serrement de main, lamart. Jocelyn,' Prologue. 
|| 2» Cloison que Fon construit à Fintéricur d'une 
mine, pour empêcher les eaux. de passer d'une 
partiede galerie à Fautre. || 3° Fig. Serrement de 
cceur, état oü se trouve le cceur quand on est saisi 
de tristesse. Les serrements de cceur ne sont 
pas bons, quand on est vieux, sév. 273. Je vous 
écris avec un serrement de cceur qui me tue, id. 
) 7 juin )e7). J'ai toujours un serrement de cceur 
que je voudrais bien que vous ne connussiez pas, 
maintenon, Lett. au duc de Noailles, )5 mars )7)2. 

— HIST. xvi" s. Quant au moien de moissonner 
le ris, je vous renvoie au serrement de voz autros 
bleds, O. DE SERRES, 12). 

— Étym. Serrer; provenç. sarramen; espagn. cer- 
ramiento; ital. serramento. 

SERREMENT (sê-ré-man), adv. D'une manière 
serrée, paroimonieuse, avare. 11 vit serrément. 

— HIST. xii°s. Lors se traistrent onsemble Abncr 
et si compaignon, et esturent serréement comme en 
oschiele [escadron] au sumet, de une hoge, Róis, 
p.")27. ||xiiie s. Serréement fui [je fus] au pertuis, 
Ren. 8303. || xvi" s. Pour lá fermement attacher le 
cep avec une ou deux ligaturos d'ozier, non trop 
serréement, de peur de Foffenser, o. de serres, 18). 

— ÉTYM. Serrée, et le suffixe metit; provenç. 
sarradamen. 

f SERRE-NEZ(sê-re-né), s. m. Petit appareil pour 
assujettir les chevaux, dit aussi torche-nez. || Au 
plur. Des serre-nez. 

f SERRE-NOEUI) (sê-re-neu), s. m. Terme de 
chirurgie. Nom donné à divers moyens employés 
par les chirurgiens pour exercer une constriction 
sur une ligature passée autour d'une tumeur pédi- 
culée, ou de toute autre partie qu'ils se proposent 
de détruirelentement et par degrés. H Au plur. Dos 
serre-noeuds. , 

— étym. Serrer, et noeud. 
SERRE-PAPIERS (sê-re-pa-pic), s. m. || 1° Cabi- 

net de derrière oü Fon serre des papiers. |] 2° Ta- 
blelte divisée en plusieurs corapartiments, oü Fon 
range des papiers et qui se met ordinairement au 
bout d'un bureau. || 3» Petit meuble du marbre, de 
plomb, etc. qu'on pose sur des papiers pour les em- 
pêcher de se disperser. 

— étym. Serrer, et papier. 
f SERRE-PÉDICDLE (sê-re-pé-di-ku-F), s. m. 

Terme de -chirurgie. Pince en forme de compas 
avec branches transversales et oblíquos courbées, 
disposées de manière à opérer la constriction d'un 
pédiculo dans une espèco de trianglo à angles 
arrondis. || Au plur. Des sorre-pédicules. 

f SERRE-POINT ou SERRE-POINTS (sê-re- 
poin), s. vi. Outil de bourrelier._ 

SERRER (sè-ré), V. a. 1| 1° Etreindre, presser. 
Serrer un noeud. Ouf 1 vous mo serrez trop, mol. 
Tart. m, 3. Ce qu'on sent, ce qu'on touche, c'est 
ce qui échappe continuellement des mains qui le 
serrent; plus on serre les choses glissantes, plus 
elles échappent, noss. Méd. sur l'Év. la Cène, oo' 
jour. Matta lui serra lamain [àsa maitresse), iia- 
milt. Gramm. 4. Cresphonte en expirant me serra 
dans ses bras, volt. Mérope, i, ). On ne serre 
point ses memhres délicats [de Fenfant] avec des 
liens qui en suspendraient les mouvements, bar- 
tiiél. Anach. ch. 47. Paul, les yeux enflammés do 
colère, criait, serrait les poings, frappait du pied, 
no sachanl àqui s'en prendre, bern. de st-p. Paul 
et Virg. || Absolument. Et votre don de Fassem- 
hléc? inadame, il est accordó à huit cent millo 
franes; voilà qui est fortbien; notre pressoir est 
bon, il n'y a qu'à serrer, sév. 33). Ces animaux 
mordent quand'on s'y expose, sans cepcndant ser- 
rer beaucoup, buff. Quadrup. t. ix, p. 23. H Ser- 
rer le cou, étrangler. Et qu'un hourcux sultan, 
dans le scin du loisir, Ait le droit de serrer le cou 
de son vizir, volt. Ép. 98. |i Autrefois, serrer les 
poucos à un accusó, le soumettre à uno torturo ou 
les pouces étaicnt violemment serrés pour le for- 
ecr à faire des aveux. |{ Fig. Serrer les pouces à 
quolqu'un, exercer sur lui une contrainte morale, 
lui faire avouer ce quMl veut taire. || Fig. et fami- 
lièrement. Serrer le bouton à quolqu'un, le presser 
vivement sur quelque choso. X Valère de près j'ai 
serré lo bouton, regnard, le Joueur, iv, 9. || Fig. 
Serrer la bourse, rendro économe, empêcher de 

«deponser de Fargcnt. M. de Montmartel me mando 
que c'est uno opération de finance fort diflicile [le 
commcntaire sur Corneille,pour Mllo Corneille].... 
voilà ce que c'est que d'étre battu dans les quatre 
parties du monde; cela serre les cteurs. et les 
bourses, volt. Lett. d'Argental, 28 aoút )7Gl. H Fig. 

Serrer les nccuds do Famitié, rendre Famitié plus 
intime entre deux personnes. Dès nos plus jeunes 
ans.... L'amour serra les noeuds par le sang com- 
mencés, rac. Hajas, i, 4. M. de Beauvilliers tenait 
au Dauphin [duc do Bourgogne] par tous les liens 
les plus forts qui peuvent former et serrer les 
unions les plus étroites, st-sim. 320, )7. |] Dans le 
langage poétique, serrer les nosuds do Fhymen, 
épouser. Si le don de ma main peut contenter vos 
voeux, Je pourrai mo résoudre à áerrer de tels 
nceuds, mol. Mis. v, 7. || Fig. Serrer le cceur, cau- 
ser une vive douleur. II me serre toujours le 
cceur, quand 11 me demande si je ne sais point de 
nouvelles, SÉV.4UI. Je sens une main qui me serre 
le cceur, id. 25 mal )680. Le monde est rempli 
de misères qui serrent le cceur, vauven. la Sim- 
plicité. || Que la fièvre le serre, se dit par impré- 
cation d'un homme de qui on a à se plaindre. Que 
la fièvre te serre, chien do vilain, à tous les dia- 
bles! mol. I'Avare, li, 6. Que la fièvre quartaina 
puisse serrer bien fort le bourreau de taibeur, m. 
Bourg. genl. n, 7. || 2° Joindre près à près, mcttre 
près à près.Vous nous avez trop serrés. || Serrer les 
dents, presser les deux màchoires Fune contre 
Fautre. |! Familièrement, en parlant des animaux, 
serrer la queue, mettre la qucue entre les jambes, 
ce qui est un signe de peur, de désappointement. 
II lui fallut à jeun retourner au logis.... Serrant 
la queue et portant bas Foreille, la foxt. Fabl. 
i, )8. || Serrer son écriture, rapprooher les lettres 
ou les lignes les unes des autres. Votre écriture 
est trop làche, sorrez-la davantage. || 3'Terme 
d'art militairo. Serrer les rangs, les rapprocher. 
Serrez vos rangs: marche. || Fig. Mon Dieu! que 
vous me dites bien sur la mort de M. de la Roche- 
foucauld et de tous les autres ; on serre les files, 
il n'y paraít plus, sév. à Mme de Grignan, o iain 
)G80. On avait serré les rangs, et la génération 
dos enfants croissait pour remplacercelle despèrcs, 
stael, Corinne, I, 7. || Absolument. Serrez, serrez 
les rangs. Celui qui adit qu'àlacour comme à Far- 
mée, quand on voit tomber à droite et à gaúche, on 
ene ; serre, et on avance, n'a eu que trop raison, 
volt. Lett. Mme Denis, 3 mars ) 752. || Serrez, se 
dit aussi à des troupes qui marchent et qu'on veut 
faire avancer plus diligemraent |] Serrer sur, mar- 
chei- à la suite d'une troupe en s'en tenant fort 
près. Ce n'est que vers trois heures qu'il [le 4° 
corps] a commencé à marchei-; il a constamment 
serré sur le 3" corps, le general gérard, Quelques 
documents. || Serrer sur, se dit aussi avec le mème 
sens en terme de marine. Chaque vaisseau doit 
serrer sur son matelot d'avant, pour empêcher 
Fennemi de coupcr la ligne. || 4» Terme du jeu de 
trictrac. Serrer son jeu, ne pas 1'étendre, couvrir 
autant qu'on le peut toutes ses dames. || Serrer 
trop son jeu, s'útcr à soi-même ses meilleures 
chances., pour ne laisser aucune dame à battre. 
115» Terme d'escrime. Serrer la mesure, serrer 
la botte, presser vivement son adversaire. || Fig. 
Serrer la mesure, serrer la botte, presser son 
adversaire dans la dispute. ||.6° Terme d'équita- 
tion. Serrer Féperon à un cheval, lui donner do 
Féperon. || Serrer la volte, s'approcher du centre 
de la volte. || Serrer la demi-volte, faire revenir 
le cheval avec justesse sur le Lerrain oü 11 com- 
mence la demi-volte. || Serrer la botte, serrer 
les jambes pour presser un cheval d'avancer. 
|| 7» Rendre étroit. Les deux mers, venant à serrer 
ia torre des deux còtés, font une langue, vaugel. 
Q. C. III, 4. |18» Serrer une place, la gêner, en cou- 
pcr les Communications. La dernière sortie n'a pas 
étó faile du cúté oü est la redoute, mais d'un autra 
cété qui serrait la ville de plus près, pellisson, 
Lett. hist. t. ii, p. ) 62. Tes ennemis [de toi, Jéru- 
salom] fenvironneront de tranchées, et Fenfcrme- 
ront, et te serreront de toutes parts, boss. Ilist. n, 8. 
Mahomet II commença par serrer la ville [Constan- 
tinople] du côté de FEurope et du côté de FAsie, 
volt. Mceurs, 9). II [Dion] serrait la citadelle de 
si près, que la garnison, faute de vivres, iFobsor- 
vait píus aucune discipline, barthél. Anach. ch. 
lx. Chargé de m'emparer, iFune hautcur voisinc, 
Qui voit lo camp romain, le serre et le domine, 
saurin, Sparlac. iv, ). || Serrer de près une ville, 
en presser lo siége. || 9» Pousser, presser. Notre 
armée est retournéo au camp de Bischen, qui était 
celui oü M. de Turenno était si bien fortifio, et 
dont il était sorti pour serrer les ennemis contre 
la montagne et les combatlre, pellisson, Lett. hist. 
t. ii, p. 389. Le marquis de la Faro, capílaine 
des gardçs du régeut, se presente entre la porto 
et le muréchal |Villeroy], Farrêle. lui demanda 
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son épee; Leblanc lui rcmit Tordre du roi; et, 
dans lo même instant, le oomte .d'Artagnan, com- 
mandant des mousquetaires gris, !e sorre du cóté 
opposé à la Fare, duclos, (Euvr. t. vi, p. 147. 
Son second cri [du goêland] qu'U ne jetait que 
quand on le poursuivail ou qu'on le serrait de 
près, oe qui par conscquent ctait une expression 
dc crainle ou de colère, buff. Ois. t. xvi, p. toi. 
II Serrer de près une femme, lui faire une cour 
assidue. Serrait de pressa servante auxyeux doux, 
boil. Épigr. m. || IO" Fig, Étre pressant dans une 
discussion. Voici un témoignage pour les pro- 
testants qui les serrem de plus près ; ce sera colui 
de Bucer, boss. Var. v, i4. Le maraud in'em- 
barrassait! en disputant il prend son avantage, 
il vous serre, yous enveloppe, beaumarcii. Mar. 
deFigaro, m, 8. || 11° Passer très-près de.... Serrer 
la muraille. Et s'écrie écumant de rage : Serre, 
serre donc Io rivage, scaiw. Virg. v. Le courant 
nous portait malgré nous de ce oôté, et nous obli- 
geait de serrer la rivo, ciiateaubr. Amér. oBpar- 
tie. ||Terme de marine. Serrer la lerre, s'appro- 
cher de la terre. Nous avons serre la torre de 
Feu d'assez près pour apercevoir, avec nos lu- 
nettes, des sauvages qui attisaient de grands feux, 
seule manière qu'ils avaient d'cxpriiner leurs dé- 
sirs de voir relâcher les vaisseaux, la pérouse, 
Voy. t. n, p. 60, dans pougens. || Serrer le vent, 
s'approcber boaucoup de la direction du vent. Je 
crus devoir attendre une circonstance plus favo- 
rable, et serrer le vent qui battail en côte, m. ib. 
t. n, p. 137. || Serrer de la voile, gouverner aussi 
près du vent que possible. || Serrer un bátiment, 
s'en approcher. || Serrer la ligne, tenir très-près 
les uns des autres les vaisseaux qui forment une 
ligne de combat. || 12" Fig, Serrer son stylo, en re- 
trancher tout ce qui est inutile, écrire aveo con- 
cision. || Serrer ui/sujet, le trai ter sans digression. 
||.Serrez, serrez, réduisez votre évaluation qui 
est trop forte, rabattez-en. On parla beaucoup de 
Thèbes aux- cont portes et du million de soldats 
qui sortait par ces portes.... Serrez, serrez, di- 
sait M. André; je soupçonno, depuis que je me 
suis mis à lire, que le même génie qui a écrit 
Gargantua écrivait autrefois toutes les bistoires, 
volt. Vlíomme aux 40 deus, d^un bon souper. 
II13° Mettre une chose en un lieu oü elle ne court 
aucun risque. Serrer des bardes. Serrer sa bourse, 
son argent. Serrer quelque chose sous la clef 
Laurent, serrez ma haire avec ma discipline, mol. 
Tart. m, 2. || Serrer les foins, les blés, les mettre à 
couvert dans Io grenier, dans la grange. || 14° Ter- 
me de marine. Serrer une voile, la plier et Tatta- 
cher avec des cordelettfes. || 15° Se serrer, v. ré/l. 
Exercer sur soi-même une étreinte, une constric- 
tion. Se serrer avec une ceinture. H Absolument. 
Se serrer, porter un corset trop étroit, des vêtements 
trop étroits. Cette jeune filie s'abime la santé à 
force de se serrer. || 16° Se joindro prèsà près, se 
mettre près à près. Se serrer les uns contre les 
autres. Serrez-vous contre moi, mairet, Soliman, 
v, 5. Labérius [après avoir joué dans les mimes 
par Pordre de César] alia pour prendre sa place 
parmi les chevaliers, qui se serrèrent detelle sorte 
qu'il n'en trouva point, rollin, IIist. anc. liv. xxv, 
ch. i, 2, § 2. Et d'un cri de menace, Défiant les 
Romains, qui se serrent, font face, sadrin, Spar- 
tacus, i, 4. Les rangs éclaircis par la mort, par la 
fuite, se sont serrés et restent fermes, charras, 
Walerloo, 12. || Se serrer contre le mur, se mettre 
tout contre. |] 17° Se serrer, se dit de Taction du che- 
val qui s'étrécit, ne s'étend pas assez d'une main à 
Taulre, et ne prend pas assez de terrain. || 18" De- 
venir serre, cios. Cette bourse se serre avec des cor- 
dons. || Fig- Le coeur se serre, on est saisi d'affliction. 

— illST. xii° s. E mult [des assiégés] li cricnt 
grant merci, Ouhl les secore e ne lor faille; Kar 
grant sofraite [manque] unt de vitaille; Mandent 
cum Tom les a èerrez, Cios e assis [assiégés] e es- 
topez, benoít, v. 325(7. [II] N'ot ne entent, tanta 
ploré, E si par a-le cuer serré, Que c'est merveil- 
les qu'il ne muert, id. y. t2533. [un haubert] Fort 
et espais et serré et entier, Itonc. p. 49. Li cuers li 
faut, s'a la bouche serée, ib. p. ((7. [Elle] Fcrma 
les huis et serra durement, ib. p. (72. || xnr s. Elle 
aura dist li róis, baleüre prochaine, Puis la ferai 
serrer cnsen la tour íiautaine, audefb. Kotnanccro, 
le bast. p. (4- Li premier est travail d'aquerro [les 
richesses]; Li sccond qui le cuer lor serré, Cest 
paor qu'en nes tolo ou emble, la «ose 62(4. 
|| xiv s. S'en eu [j'eus d'ivresse] S! serree la teste, 
Que nens ne veoie, n'ooie, J. de conde, t. m, 
p. 19. || xv» s. Les cnncmis se tenoient moult ser- 

res, leurs lances retaillées de cinq pieds par de- 
vanteuXjFROiss. 1,1, 328. N'a home nul qui ail eslé 
reslrainl [à qui on ait fait des retranchements], 
Fors Eustace, qui de ce se complaint, X qui on a 
vingt jours serré le ventre, Sans croix avoir. .. 
e. descii. Poésies mss.í' 210." Entre les deux mai- 
sons y avoit une grande granclie, en laquelle il 
serra trois cens hommes d'armes, comm. ii, ((. 
Que la fievre quartaine serre Celluy qui vous a mis 
icy, villon, Archer de Bagnolet. Un jour advint que 
le preux Nabel s'en alloit esbatre aux champs, armé 
et monte, la lance au poing et Tescu au col, auprès 
d'un grant mont qu'estoit serré [voisin] du tref [de 
la tente] de Luces, 1'erceforest, t. m, f0 (02. La res- 
poncè amoureuse fut si grande qu^lle leur serra 
Ia bouche, ib. t. vi, f° (07. Si fut tenu conseil serré 
[secret], Vigiles de Charles VII, p. (05, dans la- 
curne. Cette escarmouche dura tant qu'il fut nuict 
serréeetobscure, llistde laPuc.d'Orl.p. 627, dans 
lacurne. |1 xvi° s. Le pere estoit si serrant [avare], 
qu'il lui sembloit que ce qu'il tenoit en une main, 
Taulre lui deroboit, marg. Nouv. xliv. Empaque- 
ter et serrer soigneusement quelque chose, mont. 
i, (to. Un parler court et serré, id. i, (S)(. Tant le 
cosur luy serroit de condamner un homme à mort, 
id. 11, (.En ce fait, il faut considerer deux sortes 
de país, Tun plein et Tautre serré, lanoue, 424. 
II s'approcha à quatre lieues près du camp, logeant 
assez serré; d'oii il commençoit à nous molester 
grandement id. 034.... Et partit-on pour serrer 
[assiéger] Poictiers, id. oso. Lo pout levis fut 
haussé et la porte serrée, aveeques peu de perte, 
id. 001. Le roy de Navare fut adverti par un in- 
timo du duc de Guise qu'on le vouloit serrer [em- 
prisonnor], d'aub. Ilist. I, (02. Purgez vostre con- 
seil, oü il ne Sc delibere rien do si serré que le duo 
d^lbo ne le sache aussitôt, id. ib. 11, (4. Ce vieux 
capitaine serre la main à son homme, id. ib. n, 
272. Us s'embrasserent par plusieurs fois bien 
serré, carloix, i, 2(. Quant à Pirithous, il le feit 
incontinent desfaire par son chien, et feit serrer 
Theseus en estroite prison, amyot, Thés. 39. Y eut 
des tonnoires horribles, qui feirent fouyr le menu 
peuple, et Tescarterent çà et là; mais les senateurs 
se serrerent ensemble, id. Rom. 44. Fabius, qui 
cognoissoit le país, luy serra le pas par oü il pou- 
voit sortir de ceste vallée, avec 4000 hommes de 
pied qu'il y ordonna, id. Fab. (5. II le mordit si 
serré qu'il sembloit qu'il luy voulut manger la main, 
id. Ale. 3. II s'endormit si serré, qu'àpeine sepeut 
il esveiller pour le bruit de la roupte et fuitte de 
ses gens, id. Sylla, co. Son stile est partout serré, 
et n'y a rien qui ne presso et qui ne poigne à bon 
escient, id. Cicéron et üémoslh. 2. On les met dans 
des boêtes bien serrées [fermées], o. de serres, 
084. II n'y a rien sur la terre qu'en temps et lieu 
ne se serre, génin, Récréal. t. 11, p. 241. 

— ÉTVM. Wallon, seré: bourg. sarrai; Berry, 
sarrer; picard,sérer, fermer, tout sérant, toutprès; 
provenç. sarrar, serrar; espagn. et portug. cerrar; 
ital. serrare; du lat. serare, de sera, barre. La 
double rr dans serre, serrer, Serrare, etc. est fau- 
live ; il n'en faut qu'une; cette erreur vient de ce 
que les peuples romans ont confondu sera, serrure, 
avec serra, scie. En Normandie, serrer signifie cueil- 
lir, récolter : serrer des pois. Malherbe remarque 
qu' en Provence serrer a la signification de fermer; 
Serrer n'a pas la signification de fermer en France, 
mais en Provence et autres tels lieux oü Ton dit : 
serrer les yeux, serrer la porte, serrer la fenêtre, 
pour clore, Comm. sur Desportes, t. iv, p. 382. 

f SEKRET (sè-rè), s. m.-Nom, dans le départe- 
ment de la Drôme, (Tun fromagevolumineux, blanc 
et tendre qu'on laisse mürirdans une épaisse enve- 
loppe de foin. 

_ étym. Serrer. 
f SERRETELLE (sê-re-tè-T), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Nom donné à des kystitomes modifiés pour 
Textraction des débris de la capsule du cristallin 
et des cataractes secondaires par la cornée. 

SERRE-TÊTE (sô-re-tê-t'), s. m. Huban ou coiffe 
dont on se serre la têtc. || Au plur. Des serre-tête. 

_ ÉTYM. Serrer, et téte. 
SERRETTE (sè-rè-f), s. f. Voy. sarrette. - 
| SERREUR (sè-reur), s. m. Embarcation dite 

aussi charroi, servant aux bâtiments qui font la 
pêche de la morue à Terre-Neuve. 

f SEltltlCORNE (sè-rri-kor-n'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a des anteníies dentelées en scie. 

_ ÉTYM. Lat. serra, scie, et cornu, corne, antenne. 
f SERKIÈRE (sè-iiè-r'), s. f. Pièce de fer qui 

sert à boucher le trou du fourneau. 
— ETVM. Serrer. 

f SERRIROSTRE (sè-rri-ro-str'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a le beo dentelé en scie. 

— étym. Lat. serra, scie, et roíírum, bec. 
(. SERRON (sè-ron), s. m. Terme vieilli. Petite 

caisse dans laquelle on apporte différentes dro- 
gues des régions étrangères. Un serron de baume. 

— étym. Serrer. 
f 2. SERRON (sè-ron)] s. m. Espèce d'ansérine, 

Le chénopode bon-henri, chénopodiacées. 
f SERROT (sè-ro), s. m. Báton qui fait partie 

d'une machine à prendre les oiseaux. 
t SERRULÉ, ÉE (sè-rru-lé, lée), adj. Terme de 

botanique. Synonyme de denticulé. 
— étym. Dimin. du lat. serra, scie. 
SERRURE (sè-ru-r'), s. f. || 1° Machine qu'on ap- 

plique à üne porte, à un coffre etc. et qui sert à 
les fermer et à les ouvrir par le moyen d'une clef. 
üne serrure à double tour. üne serrure à secret 
Lever une serrure. D'une main tremblante je mis 
la clé dans la serrure, genlis, Vttux témér. t. 1, 
p. 201, dans poügens.'| | Tenir sous la serrure, tenir 
enfermé. Tenant leurs femmes sous des serrures, 
iiamilt. Gramrn. 911| Brouiller une serrure, la dé- 
ranger. || Fig. Sa serrure est broiiillte, il a Tesprit 
troublé. Je viens de recevoir une.grande visite de 
votre intendanl; la serrure était bien brouillée; 
mais je n'ai pas laissé d'attraper qu'il vous honore 
beaucoup, sév. 423. Quand je Tentends parler à 
Tinfini [M. Rouillé].... je ne puis oublier ce qu'on 
a dit de lui, que c'était une clef dans une serrure, 
qui tourne, qui fait du bruit, et qui ne saurait ou- 
vrir ni à droite ni à gaúche,... franchement la ser- 
rure est brouillée fort souvent, id. (8 mai (080. 
|| Serrure de súreté, serrure à deux penes, avec 
garnitures soit droites soit cintrées. || Serrure de 
súreté à gorge mòbile dite inèrochetable. (| Serru- 
res°bénardes, celles dont la clef, iTest pas forée. 
|| Serrure à deux pênes, à clef forée ou à clé bé- 
narde. H Serrure à pene dormant, serrure à deux 
tours. | Serrure demi-lour, serrure à cloison dite 
à garde-robo. [| Serrure tour et demi, avec bouton 
double ou simple en fer ou en cuivre; elle peut 
avoir un verrqu de nuit. | [Serrure à vielle, serrure 
garnie d'un loquet sans cloison. || Serrure de cof- 
fre, serrure avec moraillon à obronnière. || Serrure 
à ressort, celle qui se ferme.en tirant la porte. 
|| Serrure à combinaisons, celle qui ne peut étre 
ouverte que lorsque les différentes pièces de son 
mécanisme sont ajustées dans certaines posilions. 

| 2° Boucle, agrafe. Et seront lesdits ouvrages faits 
d'une égale force et bonté dans toute leur étendue, 
sans maille, double rnaille mordue, arrachures, 
serrures ni ouvertures, Arrêt du Conseil, 30 mars 
(700. ||Proverbe. Vous avez la clef, et nous avons 
la serrure, c^st-à-dire malgré toutes les précau- 
lions que vous prendrez, nous obtiendrons ce que 
nous voudrons. 

— IIIST. xii° s. Lode [loue] tun Deu, Syon; kar 
il confortad les seredures de tes portes, Liber 
psalm. p. 228. Cist estoit maistres sur sexante citez 
ki grandes erent [étaient] e closes de mur à por- 
tes e à serrures e à fermetez, Róis, p. 238. || xm» s. 
II conforta les serreures de tes portes, Psautier, 
f" (77. [Moi saint Pierre] Ki du cel [ciei] guvern 
la sereure, Édouard le Conf. v. (700. Nus serreu- 
riers ne puet vendre à Paris serreure neuve, se ele 
n'est garnie de toutes gardes; quar ele est fause, 
Liv. des mét. 5(. || xiv° s. Une sierure à deux clés, 
mise à le cambe [la chambre].... h. caffiaiíx, AT- 
cole de Dury, p. 95. || xv° s. Je m'en vins à Thuys, 
tac : quella [qui est là] ? Je regarday par la ser- 
rure; La chambriere je veiz là, Qui me vint faire 
Touverture, coquillart, Monol. de labotlede foin. 
Le suppliant et icellui Mahieu rompirent la ser- 
reuse d'un coffre, auquel ilz prindrent trois gou- 
beletz, trois tasses, une serreuse [boucle j d argent à 
usaige de femme, du cangf, sarreuria. La sarruze 
d'un buffet, id. ib. II faut eeintures, II faut brodures 
Et mirlifiches; II faut fourreures, II faut'serreures 
[boucles], Dagues et niques, le Blason des faulces 
amours, p. 270, dans lacurne. L'ostcl de Guillemin 
Sanguin, en la rue Bourbonnois, d'excellent edi- 
fice,D oü il a de sereures autant comme il a de 
jours cn Tan, de laborde, Èmaux, p. 498. || xvi° s. 
Elle apprit comment, la clef du çelier estant per- 
due, la femme du gouverneur avoit fait lever les 
serrures, d'aub. fíist. 11, 60. Ils savent tant bien 
approprier leurs clefs à toutes serrures et à lous 
huis, qu'on diroit qu'ils ont exeroé Tart de serru- 
riers toute leur vie, calv. Instit. 974. Contre coi- 
gnée serrure ne peut, cotgravf,. 
- ÉTYM. Berry, sarrure, sarruse, serruse; wal- 

lon, sair; prov. serradura; catai, cerradura; ital. 
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serratura; dalat. sérare (voy. serrer). On rcmar- 
quera dans le Berry serruse, qui se trouvo aussi 
dans le xv0 siècle, et qui était dú à un vice de pro- 
nouciation des Parisiens substiluant 1c z a Fr; ser- 
ruse sedit aussi dans le paysde Caux (Norraandie). 

SERUURERIE {sè-ru-rc-rie), s. L'art du 
serruríer. Connaitic la serrurerie. H 2° Ouvrages du 
sernirjer. La serrurerie de cette maison est Idri 
belle. H 3° En termes de construction et do méea- 
nique, la serrurerie s eritcnd de tous les ouvrages 
en fer forgé autrcs que ceux qui sont relatifs aux 
macliines proprement dites. ||Lagrosse serrurerie 
se dit de 1'emploi du fer dans les édifices et les 
travaux publics. 
 HIST. xvc s. Les maistres serruriers d'Angiers 

requierént leur estre baillcz pour statutz do leur 
mcstier de serrurerie.... Ordonn. aoút 1489. 

— étym. Serruríer; wallon, serurreie. 
SERRURÍER (sè-ru-rié; l'r ne se lie jamais; au 

pluriel, Fs se lie : des sé-ru-rié-z habiles), s. m. 
|| 1" Artisan, ouvrier qui fait des serrures et des 
ouvrages de fer. ün aflreux serruríer, laborieux 
Vulcain, Qu'eveillera bientôt Fardente soif du gain, 
Avec un fer maudit qu'à grand bruit il apprète, 
De cent coups de marteau me va fendre la tête, 
boil. Sat. vi. || Serruríer en bâtiments, celui qui 
s'occupo des ouvrages en fonte, des gros fers, des 
serrures et objets de quincaillerie employés dans 
les constructions. || Serrurier mecanieien, cejui 
qui s'occupo des pièces en fer forgé employées 
dans la construction des machines. || Serruríer 
charron, celui qui travaille au ferrage des voi- 
tures. || 2» Nom vulgaire des pies^et des mésanges. 

— hist. xm" s. Nus [nul] serruriers ne peut 
íaij'e clef à serrure, se la serreure n'est devant lui 
en son hostel, de laborde, Émaux, p. 498. Fevre 
marischal, grossier et greifier et biaumier pueent 
ovrer de nuiz si leur plaist, et tout li mestier de- 
vant dit, hormis serreuriers et couteliers, Liv. des 
mét. 45. II puet estre serruriers à Paris qui veut, 
pour tant qu'il ait achate le mestier du roy, id. 51. 
|| xv0 s. Nul serrurier ne pourra faire serrure de 
fer oü le pesle soit fourché, Ordonn. aoút 1489. 

— étym. Semtre.-vwallon, serui; Berry, sarru- 
rier, sarrusier. 

f 1. SERTE (sèr-f), s. f. Enchàssement des dia- 
mants. 

— ÉTYM. Voy. SERTIR.- 
f 2. SERTE (s"er-t'), s. f. Vabramide vimbe, pois- 

sons cyprins. 
SERTI, IE (sèr-ti, tie), part. passi! de sertir. Dia- 

mant bien serti, mal serti. 
SERTIR (sèr-tir), v. a. || 1" Terme de joaillier. 

Enchâsser une pierre dans un chaton. 1] 2" Terme 
de serrurerie. Reunir une pièce de fer à une au- 
tre par de petites lèvres qui sont au bord du trou 

■oü Fon ajuste la pièce. 
— ÉTYM. II se rattacho au lat. sertare, couron- 

ner, de sertum, couronne, qui vienl de serere, en- 
trelacei1 (voy. série). 

i SERTISSAGE (sèr-ti-sa-j'), s. m. Actionde sertir. 
t SERTISSEUR (sèr-ti-seur), s. m. Ouvrier qui 

sertit. 
SERTJSSÜRE (sèr-ti-su-r'), s. f. Manière dont uno 

pierre est sertie. Pour faire une bague à une pierre 
seule, on prend une sertissuro d'ür, qui est un íil 
d'or destine à entourer la pierre, et on adapte cette 
sertissure â la pierre, Dict. des arls et m. Joaillier. 
|| Partie du chaton qui enloure la pierre et qui la 
retient. Ayant sous les yeux le poids total des mc- 
daillons ornes, et ne pouvant retrancher de ce 
poids celui des sertissures et des bélières, mongez, 
Instit. Mém. Acad. inscr. t. ix, p. 27G. 

— étym. Seriir. 
f SERTULAIRE (sèr-tu-lê-r'), s. f. Genro de po- 

lypiers phytoides. 
— ÉTYM. Voy. SERTULE. 
f SERTULE (sèr-tu-F), s. m. Terme de botanique. 

Assemblàge de lleurs dont les pedoneules partent 
tous du même point. 

— étym. Dimin. du lat. sertum, couronne. 
f SERTULÉ, ÉE (sèr-tu-lé, lée), adj. Termo de 

botanique. Qui est disposé en forme de bouquet. 
SÉRUM (sé-rom'), s. m. Terme de physiologie. 

Liquide qui se separe du caillot du sang que.Ique 
temps après la coagulation de ce liquide. || Sérum 
de lait ou pctit-lait, liquide limpide, inodore, de 
saveur douoe, sucrée, un pou acide, formant les 
neuf dixièmes du lait, duquel il se separe par la 

■ coagulation spontanée ou artiflciellc du caséura. 
— Hist. xvi" s. La faculte segregatrice du se- 

-rum, paeé, xv, 51. Le serura du laict, m. xx, 23. 
Étym. Lat. serum, petit-lait, de raéme radical 

que òpò; ou òp6èç, petit-lait, lonien, oOpò;, d'oíi 
oupov, urine (voy. ce mol); russe, sir, lait caillé; 
sanscr. sara, lait caillé. 

SERVAGE (sèr-va-j'), s. m. || l" Modification de 
Fesclavage antique et de la servitude barbare qui, 
commençant avec la féodalilé, met le serf enjouis- 
sanco düne liberté et d'une propriété qui,^ bien 
que fort restreintes, n'en sont pas moins très-réelles. 
Le servage n'est pas la même chose que Fesclavage. 
112" Par extension, esclavage, servitude, en géné- 
ral. Craignant de son époux la honte ou le servage, 
thist. M. de Chrispe, i, 3. Donnez-moi ce breu- 
vage, Par oü j'éviterai la honte du servage, mairet, 
Sophon. v, 5. Tous deux [le comte et la comtesso 
de Roucy] rogues et glorieux à Fexcès, tous deux 
bas jusqu'au servage devant les ministres, st-sim. 
429, 210. Tu vois régner [aux États-Unis], sans 
trouble et sans servage, Lapaix, les lois, le travail 
et les mceurs, bérang. Lafayette. || 3° Poétiquement. 
Amoureux servage, ou, simplemont, seiTage, sou- 
mission entière à la temme qu'on aime. Ou'à la íin 
la raison essaie Ouelque guérison à ma plaie, Cela 
se peut facilement; Mais que d'un si digne ser- 
vage Sa remontrance me dégage, Cela ne se peut 
nullement, malh. v, 28. M'étant sauvé du plus 
rude servage Qui tint jamais ungénéreux courage, 
voit. Poésies, (Euv. t. n, p. 83. Clarice, unique 
objet qui me tient en servage, corn. Veure, iv, i. 
Si je vivais dessous votre servage Commo autre- 
fois.... LA FONT. Rich. 

— HIST. xir s. Cist poples est tis poples [ton 
peuple] e tis heritages; kar tul menas de Egypte 
hors de servage e de anguisse, fíois, 2(i4, || xm0 s. 
Que Mainfrois, par sa tyrannie, avoit occupé le 
regne de Puille et de Sesile, et que il avoit mis les 
prelas et les eglises en servage, brdn. latini, Tré- 
sor, p. 99. Li baron de France.... vous crient 
merci, que il vous preigne pitié de la cité do Jeru- 
salém, qui est en servage des mescreans, villeh. 
xvi. Bien savez que tous trois de servage [je] jetai, 
Berte, vn. Servages est droit de gens, par quel au- 
cuns est, contre nalure, sougiez à aucune sei- 
gnorie, Liv. dejost. 54. Et qui ainsis le francist [le 
serf], il le pert quant à soi, car de son servage est 
il hors, beaum. xlv, 25. Je di quecilest fouxnayx, 
Qui se mest en autrui servage, ruteb. 128. Li 
apostres nous ammoneste, Que servage et treü [tri- 
but] rendon Â chel à qui nous le devon, du cange, 
seruo-grám. || xivc s. Franche personne, do franc 
ventre, sanz rachat et sanz aucun servage, Arch. 
de VEmp. 1350, jj84, p. 500.1| xv0s. Pourquoi nous 
tiennent ils en servage [Jean Baile aux paysans 
anglois contre les seigneurs]? froiss. ti, n, 100. 
Receptedes servaiges qui se payent au jour nostre 
damo de septembre ; et c'est assavoir que coux qui 
sont serfs, quant ils se marient, doivenl cinq sois 
parisis, et à leur trepas cinq sois, du cange, ser- 
vagium. II n'est riens plus serf ny de plus grand 
servage que de jonne homme simple et debonnaire 
qui est en sujetion de femme voufve, Les tõ joyes 
de mariage, p. m^dans lacurne. || xvi0 s. Amour 
me retient en servage, marot, 11, 329. Puis, 
mettant Fespée au poing, s'alla mesler furieuse- 
ment, oü il íeut soubdain enveloppé et mis en 
pioces, se sauvant ainsi du servage, mont. 11, 32. 
La liberté est estimée d'aucuns un souverain bien, 
et le servage un mal extreme, charron, Sagesse, 
p. 215, dans lacurne. 

— ÉTYM. Serf. 
SERVAL (sèr-val), s. m. Nom vulgaire et spécifi- 

que du chat serval, dit aussi chal-tigre, chat-tigre 
des fourreurs, chat-pard. || Au plur. Des servals. 

SERVANT (sèr-van), adj. m. || l" Qui sert; usité 
seulement dans certaines locutions. || Gentilshom- 
mes servants, offioiers qui servaient à table cbez le 
roi. || Dans Fordre de Malte, frères servants, ou 
quelquefois chevaliers servants, nom donnc au 
troisième rang, qui ne demande pas la noblesse 
quoiquhl porte Fépée et Ia croix; il est après leS 
chevaliers et les prêtrcs. I| Frères servants, les 
frères convers employés aux oeuvres serviles dün 
monastère. |] Dans la franc-maçonneric, on appclle 
frères servants, ou, substantivement, les servants, 
les gens do service. || Terme de féodalité. Ficf 
servant, celui qui- relevait d'un fief dominant. 
|| 2" S. m. Servant d'amour, un amant, un amou- 
reux. Dcpuis Fheure charmante Oü le servant d'a- 
mour..., Venait pour une amante Soupirer sous la 
tour, lamart. IIarm. m, 10. || 3" Soldat dartillerie 
spécialement chargé du serviço des pièces dans 
Fexécution des feux. Premier, deuxième servant 
de droite; premier, deuxième servant de ganche. 
Pointeur-servant, celui des servants qui aide 1c 

pointeur à pointer la pièce. (Servant se dit par 
opposition à condueteur, soldat dürtillerie chargé 
de conduire les pièces attelées.) 

— HIST. xii0s. Fircnt li servant Saülàlurseignur.., 
Róis, p. co.. Jo n'iere pas [je n'étais pas] si povre 
cum tu me vas disant, Quant li reis nosíre sire 
me fist sun haut servant, Th. le mart. 87. Li sainz 
huem ne fist mie ses servans esveillier,Almain[au 
matin] à sun lever n'al vestir, n'al chugier, ib. 101. 
II xm0 s. Tant sont vaillant et preu et bien servant 
li frere, Que moult les aime et croit et prise 
Fcmperere, audefroi le bast. Romanc. p. 25. Et li 
quens [le comte] si li a conté Le sens, la valour, ia 
bonté Do Jehan, son servant nouvel, BI. et Jeh. 
183. || xiv0 s. Nostre amé vallet servant de Fescuelle 
en nostre sale, du cange, serviens scutellx. Pierre 
de Cise nostre amé varlet servant de vin, en 
sale, ib.serviens vini. || xv0 s. Car chasteté Quiert 
liberté, Et luxure vous fait servant, le Blason des 
faulces amours, p. 290, dans lacurne. ||xvi0s. Fai- 
sant pour toy de corps, d'esprit et d'ame Ce que 
servant peut faire pour sa dame, marot, 1, 342. 

— ÉTYM. Servir; wallon, siervan. 
SERVANTE (sèr-van-f), s. f. 1| 1° Femme ou 

filie gagée Que Fon emploie aux travaux du mé- 
nage dans une maison. La vieillo n'a.vait point de 
plus pressant souci Quedo distribueraux servantes 
leur tâche, la font. 1'aU. v, 0. Nous défendons à 
tous ecclésiastiques constitués dans les ordre^ sa- 
crés.... de retenir en leur maison aucune servante 
qui n'ait atteint Fàge de cinquante ans accomplis, 
boss. Ordonn. synodale, 1091. On dit que Malherbe 
consultait sur ses vers jusqu'à Foreille de sa ser- 
vante ; et je me souviens que Molière m'a montre 
aussi plusieurs fois une vieille servante qu"il avail 
chez lui, à qui il lisait, disait-il, quelquefois ses 
comédies, et il m'assurait que, Içrsquc des endroits 
de plaisanterio ne Favaient point frappée, il les 
corrigeait, parce qu'il avait plusieurs fois éprouvé 
sur son théâtre que ces endroits n'y réussissaient 
pas, boil. Réflexions sur Longin, 1. De sorte qu'il 
iFy apersonne qui ne soit admisàlire mon ouvrage 
[sur la pesanteur], sans en excepter peut-être même 
la servante de Malherbe, le p. castel, dans Mém. de 
Trévoux, 1725, t. 1, p. 309. Molière avec raison con- 
sultait sa servante, piron, Méírom. 11, 11. || Fig.^ On 
disait dans le moyen âge que la pbilosophie était 
servante de la théologíe. II faisait régner dans ses 
sermons la vérité et la sagesse; F.éloquence suivait 
comme la servante, non recherchée avec soin, mais 
attirée par les choses mêmes, boss. Bourgoing. La 
sottise, la calomnie, et Ia renommée leur très- 
humble servante grossissent tout, volt. Lett. La 
Towraiüe, 5 janv. 1709. || Servante-maitresse^ ser- 
vante qui a pris autorité dans la maison. || Ecrirc 
comme une servante, se dit de qui, n'ayant point 
reçu d'éducation, écrit mal. 0'ai vu de ses lettres 
[la smur de Linant, préceptcur chez Mine du Châ- 
telet]; elle écrit comme une servante ; si avec cela 
elle pense en reine, je no vois pasce qu'on pourra 
faire d'elle, volt. Lett. Cideville, 22 févr. 173G. 
|| 2" Terme dTiumilité chrétienne. C'est dans la re- 
traite que Marie-Thérèse disait avec David: Ò Sei- 
gneur, votre servante a trouvé son coeur pour vous 
faire cette prièro, boss. Mar.-Thér. La princesse 
Anne crut entendre une voix patcrnelle qui lui di- 
sait : Tu serás ma servante, je fai choisic dès Féter- 
nité, id. Anne deGonz. Étre servantes des pauvres, 
c'est étre servantes dê Jésus-Christ, bouhdal. 
Exhort. char. env. lespauv. t. 1, p. 10. || 3" Terme 
de civilité dont se servent les femmes en écrivant. 
Je serai toute ma vie la plus reconnaissante comme 
la plus ancienne de vos très-humbles servantes, 
sév. Lett. à Ménage, 23 juin 1050. Tíouvez bon 
qu'avec tout le monde je souhaito avec passion le 
retour de Votre Altesse Royale à Paris, et que je 
Fassure que je suis plus que jamais sa très-humble, 
et très-obéissante servante, id. Lett. à Mademoi- 
selle, 30 oct. 1050, || Fig. Dévouée à.Si la Provencc 
nFaime, je suis fort sa servante aussi; conservez- 
moi Fhonneur de ses bonnes grâccs, sév. à Mine de 
Grignan,\ 1 mars 1071. || Fig. Étre servante à ou de, 
dire adieu à, renoncer à, n'avoir pas de goútpour. 
Ah ! très-humble servante au bel esprit; vous savez 
que co nüst pas là que je viso, mol. Critique, 1. Je 
suis très-humble servante au seigneur Anselmo; 
mais, avec votre permission, jo ne 1 épouserai 
point, id. VAvare, 1, «. Vous ne m'expliquez que 
trop bien les périls do votre voy age ^ [ilans les 
Alpes]..,, je suis servante de ces pays-là, jo iFirai 
de ma vie, sév. 2 juin 1072. Je leur promis qu'à 
moins düne Dauphine [Mine de Sévigné était allée 
à la cour pour voir Ia Dauphine], j'étais bien sei- 
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vante, a mon âge et sans alTaires, de ce bon pays- 
là, id. 29 mais 1680. L'histoire des Croisades [du 
P. Mairabourg] est très-belle, surtoutpour ceuxqui 
ont lu le Tasse mais je suis servante du style 
des jésuites, id. U sept. 1675. j| 4° Petite table 
qa'on dresse dans les rcpas, tout près de la grande 
table, pour y déposer différentes pièces do service, 
ot suppléer au service des domestiques. Ou voit au 
Louvre une table volante merveilleuse par sa 
construction : elle s'élève du fond du parquot, 
converte d'un service, avec quatre autres petites 
fables, appelées servantes, pour fournir aux con- 
vives les ustensiles dont ils ont besoin, et se passer 
d'officiers subalternos autour d'eux, baciiaum. 
Méin. secr. st juin 1709. |] 5" Terme d'impriinerie. 
Petite planohe sur laquelle repose la frisquette, lan- 
dis que rouvrier étend sur le tympan la feuillequ'il 
va imprimer. || 5° Support en bois qui sert à soute- 
nir une voiture dans la position de tirage, quand 
cette voiture est arrêtée. || 7" Terme de métallurgie. 
Anneau de ferpour serrer les tenailles d'une forge. 

— IiIST. xvBs. Lequcl me tient sa servante três 
chiere, ch. d'orl. t.Hxvi0 s. La chambriere estoit 
destinée pour servir sa maistresse en la chambre; 
maintenant les dalnoiselles prendroient à honte d^p- 
peler celles qui les suivent chambrieres, ains les ap- 
pellent servantes, mot beaucoup plus vil que 1'autre, 
que l'on approprie à celles qui servent àla cuisine, 
pasquier , Recherches, vm, p. 063, dans lacurne. 

— ÉTV.M. Servant; Ren-y, sarvante; wallon, sier- 
vantt; prov. serventa, sirventa; espagn. sirvienta. 

f SEUVANT1NE (sèr-van-ti-n'), s. f. Variété de 
figue. 

f SERVE (sèr-v'), s. f. || 1° Terme rural. Mare 
creusée dans la cour ,d'une ferme. || 2° Réservoir 
dTrrigation (Dauphiné). 

— ÉTVM. Lat. servare, conserver. 
{- SERVENTOIS (sèr-van-toi), s. m. Voy. sm- 

TENTE. 
f SERVÉTISTE (ser-vé ti-st'), s. m. Memlire d'une 

secte antilrinitaire fondée par Servet (xvi" siècle). 
+ SERVEÜR (sèr-veur), s. m. Se dit, à ia paume, 

de celui qui jette la baile sur le toit. 
— ÉTYM. Servir. 
SERVI, IE (sèr-vi, vio), pari. passé de servir. 

|| 1° Qui reçoit les offices de domestiques. Bien ser- 
' vi, mal servi. Et j'ai des serviteurs, et ne suis 
point servi, mol. Femm. sav. n, 9. i| 2° Couvert de 
mets. II faut quatre rcpas; il y aura vingt-cinq 
tables servies à cinq serviços, sans compter une 
infinité d'autres qui surviendront, sév. 43. || II se 
dit du repas même. Une collation servie à six ser- 
viços, corn. le Ment. m, 2. || 3" II se dit de la 
messe. Je celebrais la messe servie par mcs élèves, 
genlis, iíaison rust. t. n, p. 8, dans pougens. 
|| 4° Fourni pour ou de. Le roi.... la mena [la reine 
(TAngleterre] à Saint-Germain, oü elle se trouva 
toute servie, comme la reine, de toutes sortes de 
hardes, sév. 10 janv. 1689. Lui seul [Sulli] établit 
dans Tarmée qui assiégeait Amiens] un hOpital 
beaucoup mieux servi que ne Ta jamais été celui 
de Paris, volt. Hist. pari. xxxvm. || 5° Terme de 
chasse. Tué avec telle ou telle arme. L'un de ces 
derniers [sangliers], servi au couteau de chasse 
....a failli faire payer cher cette audace au ve- 
neur.... Moniteur univ. 13 nov. 18G7, p. 1405, 3',coL 

t SERVIABILITÉ (ser-vi-a-bi-li-lé), s. f. Néolo- 
gismc. Qualité de celui qui est serviable. Dans ce 
commerce si profitable oíi la serviabilitóempresséc 
de Thommfe d'État nMtait rien à la dignité un peu 
hautainedu grand seigneur, Choiseul ... de carne, 
Peu. des Deux~.Wondes, 15 févr. 1869, p. 857. 

SERVIABLE (sèr-vi-a-bP), adj. Qui aime à ren- 
dre service. Que viens-tu faire ici"? — Ce que je 
fais partout aillcurs : ni'entreraetlre d'a(raires, me 
rendre serviable aux gens, mol. l'Avarc, n, 6 
Cetait [Villacerf] un homme brusquc, mais franc, 
vrai, droit, serviable et tres-bon ami, st-sim. 70, 
159. Mme Dorsin voyait tout, songeait à tout, de- 
vonant plus serviable et se croyant obligée de le 
devenir à mesure qu'elle vous obligeait, mariv. 
Marianne, 6* part. SoulTrcz que je vous diso que 
vous étos d'autant plus obligé d'avertir Linant 
[précepteur chcz Mine du Chàtelet] d'ètre modesto, 
hurable et serviable, que co sont vos bontés qui 
Pont gàté, volt. Lett. Cideville, 22 fév. 1730. Dans 
le mondo on n'est jamais opprimé, quand on est 
constammcnt ami serviable et dangereux ennemi, 
genlis, Mères riv. t. 11, p- 240, dans pougens. 

— BIST. xin0 s. Et s'ele chiet [tombe] en mala- 
dic, Droit est, s'il puot, qu'il s estudie En ostre à 
li moult serviables, Por cstre après plus agroables, 
la Rose, 9908. || xiv" s. Le pucple auquel il avoicnt 
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esté aydans et serviables, eercheure, f° 35, recto. 
Et touz jours ay ge estey obediens et serviable en 
ce qui touche le roy, m. f" 19. || xv" s. Puis monta 
le roy et les autres chevaliers de son hostel, et le 
jeune Norhot, quitousjours estoit au frain du roy; 
car il estoit moult serviable enfant [faisant bien 
son service], Perceforest, t. vi, f" 102. || xvi" s. Soys 
serviable à tous tes prochains, et les ayme comme 
toy mesme, rab. Pant. 11, 8. Personnage servia- 
ble, soigneux de faire plaisir, et secourahle, amyot, 
Crassus, 5. Vous estes mes prisonniers, comme 
vous voyez, par les droits des combats; je me 
puis servir de vous autres en telle et vile condi- 
tion serviable qu'il me plaira, erant. Dames ill. 
p. 377, dans LACURNE. 

— f.TYM. Berry, serviable, qui sert : cetinstru- 
ment est bien serviable ; provenç. serviable, usuel; 
catai, et espagn. servible; du lat. servire, servir. 
La formation française et provençale est irrégu- 
lière, comme si le thème était servi, et non serv. 

SERVIA BLEMENT (ser-vi-a-ble-man), adv. 
D'une manière serviable. 

— hist. xvi" s. Serviablement, cotgrave. 
SERVICE (sèr-vi-s'), s. m. I| 1° État, fonction 

d'un domestique. Entrer en service. Un juge, Pan 
passé, me prit àson service, rac. Plaid. 1, l. II se 
mit au service d'un des habitants du pays, mass. 
Carême, Enf. prod. || Le service de la chambre, de 
Poffice, des écuries, etc. les fonctions particulières 
d'un domestique altaché à la chambre, à Pof- 
fice, ele. || Porte, escalier, couloir de service, se 
dit des débouchés par oü passeiit les domestiques 
pour servir la table, etc. || Le service d'un domes- 
tique, manière dont un domestique s'acquitte de 
ses fonctions. Ce domestique a le service lent. 
II Service d'un maitre, manière dont un maitre se 
fait servir. Le service de ce maitre est pénible. 
||2» Le service de Dieu, le soin de se consacrer 
aux osuvres de piété. Sans mentir, Dieu est bien 
abandonné; il me semble que c'est un temps oü 
le service qu'on lui rend lui est bien agréable, 
pasc. Lell. à Mlle de Roannez, 5. Au lieu que les 
róis ont une obligation insigne à ceux qui demeu- 
rent dans leur obéissance, il arrive au contraire 
que ceux qui subsistent dans le service de Dieu lui 
sont eux-mêmes redevables infiniment, id. ib. ||Se 
consacrer au service de Dieu, embrasser la profes- 
sion ecclésiastique, et aussi se donner entièrement 
aux osuvres de piété. || 3° Par formule de poli- 
tesse, assurer quelqu'un de ses services, lui dire 
qu'on est son humble serviteur. M. de la Roche- 
foucauld m'a fort bien priée de vous assurer de 
sop service, sév. à Mme de Grignan, 14 juin 1675. 
Ma filie me prie de vous assurer de ses très-hum- 
bles services, id. à Mme de Guitaut, déc. t694. 
1| Tout ce que je puis faire pour votre service, tout 
ce que je puis faire pour vous être agréable, utile. 
Tout ce queje puis faire pour votre service est de 
vous rendre sourd, si vous voulez, mol. Méd. m. lui, 
iii 6. Avez-vous la cruauté de ne point achever 
Tacite?.... si vous lui faites ce tour, mandez-moi 
Pendroit oü vous serez demeurée, et je Pachève- 
rai ; c'est tout ce que je puis faire pour votre ser- 
vice, sév. 67. || Je suis à votre service, tout à votre 
service, formule de politesse pour dire à une per- 
sonne qu'on est prét à faire ce qui pourra lui être 
utile ou agréable. Et de vous venir, mais sans nul 
artífice, Assurer que je suis tout à votre service, 
mol. Éc. des mar. 1, 5. || On dit de même ; Ma voi- 
ture est à votre service; j'ai mille francs à votre 
service, etc. Elle est, mònsieur, fort à votre ser- 
vice, la font. Bais. || Familièrement. Ou'y a-t-il 
pour votre service? se dit à une personne qui 
parait vouloir nous demander quelque chose. 
Brancas [célebre distrait].... versa dans un fossé ; 
il s'y établit si bien qu'il demandaif à ceux qui 
allèrent le secourir ce qa'ils désiraient de son 
service, sév. 40. Que puis-je faire pour votre ser- 
vice? voyons, dancourt, Impromptu de garnison, 
sc. I.||4" Service féodal, les devoirs auxquels un 
vassal était obligé envers son seigneur. || Service 
de la chambre du pape, ce qu'un nouvel évêque 
paye à la chambre apostolique. |1 Terme de juris- 
prudence. Services fonciers, synonyme de servi- 
tudes, que les rédacteurs du Code Napoléon ont 
ajouté au mot de servitudes, qui fait 1'intitulé du 
titre iv, du livre XI, afin d'éviter tout souvenir 
des lois féodales et de la prééminence qu'elles 
établissaient d'un héritage sur un autre. || 5" An- 
ciennement, il se disait de tous ceux qui étaient 
nécessaires au service aetuel du roi. Le roi ne 
mène à ce voyage que le service. || 6" Attachement 
pour une femme que Ton courtise et que Ton 
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sert. Mais aussi ne sont-elles pas [les Muses] De 
cés beautés dont les appas Ne sont que rigueur 
et que glace. Et de qui le cerveau léger, Quel- 
que service qu'on leur fasse, Ne se peut jamais 
obliger, malh. iv, 5. Depuis le premier jou'- que 
je vis Arlénice, Et qu'elle prit en gré les voeux de 
mon service, racan, Berg. Alcidor, 1, I. 11 dit à 
Matta d'offrir ses services à Mme de Senantes, 
hamilt. Gramm. 4. || 7" Emploi, fonction de ceux 
qui servent TEtat dans la magistrature, dans 
Fadministration, etc. Prendre sa retraite après 
trente ans de service. Le service de TEtat. Le ser- 
vice militaire. Le roi Charles II n'a rien trouvé de 
plus ferme dans son service que ces catholiques si 
haís, si persécutés, que lui avait sauvés la reine sa 
mère, boss; Reine PAnglet. Hélas ! disait le prince 
de Condé, je ne respirais que "le service du roi et 
la grandeur de 1'État, id. Louis de Bourbon. J'ai 
réselu de ne me mettre jamais au service de per- 
sonne, it de mourir libre comme j'ai vécu, d'a- 
lemb. ie<f. à Volt. 22 décemb. 1765. ||Étre de 
serviço, être dans le temps oü Ton est obligé de 
faire les fonctions de sa charge, oü on les exerce 
réellement. || Faire son service, s'acquUter des 
obligations de sa charge. || 8" Absolument. Le ser- 
vice militaire. Produire ses élats de service. II a 
trente ans de service. On me mande que M. de 
Rohan a quitté le service, pour n'avoir pas été 
fait brigadier, sév. 203. Sa femme [de Mcrinville, 
officier renvoyê] a crié aux pieds du roi; il lui a 
dit que ce n'était pas aussi pour lui faire plaisir 
qu'on Pêtait du service, id. i8 juin 1677. Son 
père, qui n'était qu'un cadet et qui, de plus, s'é- 
tait ruiné dans le service, ne lui laissa qu'une 
bonne éducation et un mousquet, fonten. Vauban. 
Tant de murmures et de chagrins à la cour, tant 
de dégoút dansle service, mass. Carême, Vocation. 
Vous avez du service, un nom, de la valeur; 11 
faut vous distinguer dans un poste d'hcnneur, re- 
gnard, Distr. 11, 7. Les deux premiers [enfants] 
étaient au service; ses revenus suffisaient à peine 
pour les y soutenir, mariv, Marianne, 9" part. Se 
mettre aú service, c'est-à-dire se louer à très- 
bon compte pour aller taer les gens qui ne nous 
ont fait aucun mal, j. J. rouss. Em. v. J'allaicher- « 
cher du service chez un prince étranger, id. tlél. 
iv, 12. J'eu3 tort de vieillir au service, béhang. le 
Vieux Caporal. || Être de service, faire le service, 
monter la garde, être de piquet, etc. II est de ser- 
vice demain. Hommes de service. ||Ensemble des- 
obligations et des devoirs qui résultent de 1'état 
militaire. Ce soldat fait bien son service. || Obliga- 
tions et devoirs dans une position particulière. Ser- 
vice en temps de paix, en campagne, dans les pla- 
ces, dans les siégès. Ce soldat fait bien son service 
en campagne. Cet officier connaít le service dans 
les siéges. || 9" Le service de la marine, de 1'artil- 
lerie, du génie, etc. les fonctions particulières d'un 
officier de marine, d'artillerie, du génie, etc. M. de 
Vallier, lieutenant général, homme qui avait poussé 
le service de 1'artillerie aussi loin qu'il peut aller, 
volt. Louis XV, 10. || IO" Au plur. Manière dont 
quelqu'un a servi, temps pendant lequel il a servi. 
Obtenir la recompense de ses services. Faire va- 
loir ses services. Le roi fait des libéralités immen- 
ses; en vérité, il ne faut point se désespérer; quoi- 
qu'on ne soit pas son valet de chambre, il peut, 
arriver qu'en faisant sa cour, on se trouvera sous 
ce qu'il jette ; ce qui est ccrtain, c'est que, loin de 
lui, tous les services sont perdus; c'était autrefois 
le contraire, sév. 398. II étend ses soins jusqu'aux 
moindres de ses domestiques; avec une libéralité 
digne de sa naissance.et de leurs services, il les 
laisse comblés de ses dons , boss. I.ouis de Bour- 
bon. Un beau-frère sacrifié malgré ses services, id. 
le Tellier. Je sais rendre aux sultans de fidèles 
services, rac. Baj. 1,1. || H" Ce que Ton fait pour 
quelqu'un et que Fon compare â ce que fait^ un 
serviteur. Pour être plus adroit à te faire service,. 
bégnier, Sat. i. De grâce, acceptez mon service, 
corn. le Cid, iii, 2. Cependant s'il est vrai que 
mon service. plaise, Sire, un bon mot de grâce au 
père de La Chaise [qui avait la feuille des béné- 
fices], id. Au roi, 1070. Brancas est fort content de 
vous/ et ne prétend pas vous épargner quand il 
aura besoin de votre service, sév. i. Je vous assure 
que je lui rendrai tout le service que je pourrai, 
id. 24avr. 1672. Aussi bien ce n'est pas la premièré 
injustice Dont la Grèce4'Achillea payé le service. 
rac. Andr. 1, 2. Les services présents effacent dans 
un moment tous mes servjces passes, montesq. Leu 
pers. o, Je vous ai prodigué mon service et ma 
foi, volt. Catil. 11, 2. llPelils services, petits of- 
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fices qu'on reraplit pour être utilo ou agrcable. 
Ou'à Ia vérité il [Linant, préccpteur chez Mmc du 
ChâteletJ ne rendrait jamais, dans'uno maison, 
de ces petits services par oü Ton plait à tout le 
monde, et dont la faiblesse de sa vue et la pesan- 
teur de sa machine le rende nl ineapable, volt. 
Lett. Cideville, 22 févr. 173G. H IZ" Ensemble d'o- 
pérations, de travaux, etc., pour lesquels sont 
nécessaires différentes persomies et différenles 
choses. Le service de la poste, des messageries. 
Organiscr les services publícs. Le service est 
bien fait dans cet hôpilal. Les besoins du ser- 
vice. || 13" Terme d'artillerie. Service d'une bou- 
che à feu, ensemble des opéraüons et des ma- 
noeuvres que necessite Femploi d'une bouche à 
feu. Service du mortier de 32 contimètres. Ser- 
vice du canon de 4 rayé de campagne. || 14° Usage 
qu'on retire de cerlains animaux et de certaines 
choses. Un cheval, une étofie de bon service. 
Ceux-là [collets] sont assez beaux, mais de mauvais 
service; Eu moins de trois savons on ne les con- 
naít plus, corn. Calerie, 1, 6. On s'instruit à pren- 
dre certains animaux, à apprivoiser les autres, 
et à les accoutumer au service, uoss. Ilist. 1, 2. 
Quelque avantageusement que les anciòns aient 
parlé des ouvrages fails de fils d'amiante.... il y a 
lieu de juger que ces ouvrages n'ont jamais pu 
être d'un bon service, buff. Min. t. vn, p. tto. 
IjLes jambes, Lestomac, luí refusent le service, ne 
font leurs fonetions qu'avec peine. La jambe gaú- 
che, qui me refuse un peu le service, dancourt, 
rOpérateur Barry, sc. 2. ||En termes forestiers, 
les hauts services, les emplois oü il faut du bois 
de première qualité. Le terme de soixante à quatre- 
vingts ans est celui auquel il faut couper tout 
frêne du bois duque! on veut tirer un parti avan- 
tageux pour les hauts services, nosc, Instit. Mém. 
scienc. 1808, p. 225. || 15" Bon service, et, absolu- 
ment, service, assistance, bon ofíice. Un service 
au-dessus de toute recompense, corn. Suréna, 111, 
4. Ce fut lui qui, pensant rendre un bon service 
au roi d'Angleterre [Charles I"], negocia qu'il íút 
mis entre les mains des Écossais, pellisson, llist. 
Acad. iv, Montereul Comme ton ami.... Je te 
viens contre tous faire ofTre de service, mol. Fdch. 
iii, 4. Artaxerce.... commença son règne, et reçut 
peu de temps après une lettre de Thémistocle, qui, 
proscrit par ses concitoyens, lui offrait ses services 
contre les Grecs, uoss. Ilist. 1, 8. II est homme de 
coeur et de service, m. Lett. quiét. Mém. On y con- 
serve écrils [dans les Annales royales] le service 
et roffense, rac. Esth. 11, i. Je ne veux point ici 
vous vantermes services, id. Áthal. m, 4. Leshom- 
mes ont la volonté de rendre service, jusqu'à. ce 
qu'ils cn aient le pouvoir, vauven. Réfl. et mqx. 
81. Dès qu'il s'agit de rendre service, il faut songer 
que la vie est courte, et qu'il n'y a pas un moment 
à perdre, volt. Lett. Vernes, 13 nov. 1768. Un ser- 
vice est un secours par lequel on contribue à faire 
obtenir quelque bien, duclos, Consid. maeurs, 16. 
II Rendre un mauvais service, de mauvais services 
à quelqu'un, lui nuire, le décrier, lui suscitei' des 
embarras. || Je vous prie do me rendre service, 
impoiitesse quand on s'adresse à un homme en 
crédit et supérieur ; il faut dire : Je vous prie de 
me rendre vos bons offices, de caillièbes, 1090. 
(La première partie de la remarque est juste; mais 
la seconde partie n'est plus usitéo aujourd'hui.) 
|| 16° Terme de liturgie. Célébration solennelle de 
1'offico divin. Le service se fait fort bien dans 
cette église. Les pères de TOratoire donnèrent par 
leur piété aux autels de la chapelle royale leur 
véritahle décoration, et au service divin sa ma-, 
jesté naturcllo, boss. Reine d'Angl. || Messe haute 
et prières qui se disent pour un mort. Je m'en vais 
demain à neuf heures au service du pauvre Saint- 
Aubin; c'est un devoir que nos saintes carmélites 
lui rendent par pure amitié, sév. 488. On lui a fait 
[à Turenne] un service militaire dans le camp, oíi 
les larmes et les -cris faisaient le véritahle deuil, 
id. 211. L^cadémie française n'a pu encore obte- 
nir de faire pour M. de Voltaire le service qu'elle 
a coutume de faire pour tous les membros qu'ello 
perd, d'alemb. Lett. au roi de l'r. l^ juil. 1778. 
Elle [Mme de MaintenonJ se rendit à Téglise oü 
reposaient les cendres de sa mère; elle y fit célé- 
brer un service funéraire, genlis, Mme de Main- 
tenon. t i, p. 184, dans pougens. || Service du 
bout de Tan, service qui se célebre pour une per- 
n0nno,', ai1 Prernier anniversairo de son décès. II17° Tous les plats qu'on sert et qu'on enleve à la 
lois. Vous saurez seulement qu'en ce lieu de dé- 
lices On servit douze plats, et qu^n íit six servi- 
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ces, corn. le Ment. 1, 5. II se souvient exactement 
do quels plats on a relevo le prernier service, 
la bruy. xi. Quand une nalion a eu un cerlain 
nombre de bons ouvrages, tout ce qu'on lui donne 
au delà fait reffet d'un second service qu'on pré- 
sente à des convives rassasiés, volt. Lett. d'Ar- 
gental, 17 janv. 1765. || 18'Assortiment de vais- 
selle ou de Unge qui sert à table. Service^ de 
Unge damassé. 11 y a eu dix mille louis d'en- 
voyés, et un service de campagne de vermeil doré, 
sév. 409. II [le roi StanislasJ m'a envoyé un joli 
petit service de sa porcelaine, qui est plus bclle 
que cello de Saxe, volt. Lett. Richelieu, 21 nov. 
1772. || 19° Terme de jeu de paume. Action de celui 
qui jette la baile sur le toit pour être regue par 
ceux qui jouent. Un mauvais service. Un service 
difficile. || C6té oii est celui à qui 011 sert la baile. 

| 20° Terme de construction. Transport des maté- 
riaux sur un chantier, ou au picd du bâtiment 
qu'on élève. || 21° Terme de théâtro. Billet de ser- 
vice, ou, simplement, service, entrée gratuite qu'a 
un journaliste chargé de rendre comptc des pièces 
d'un théátre. Le service des premières rcprésenla- 
tions. ||Proverbe. Service de grands n'est pas hé- 
ritage, on y est souvent mal Técompensé, il n'y 
faut pas faire fonds. Me voilà bien chanoeuse ! hé- 
las ! Ton dit bien vrai : Qui veut noyer son chien 
Taccuse de la rage, Et service d'autrui n'est pas 
un héritage, mol. Femm. sav. 11, 5. 

— HlST. xT s. Ne leist [il n'est permis] à sei- 
gnurage departir- les cultivurs do leur terre, 
pur tant cum il pussent le dreit seirvise faire, Lois 
de Guill. 33. Caries comandei que [je] face sun 
servise, Ch. de Rol. xxi. || xu'c s. Mort est Tur- 
pins al servise Charlou, Ronc. p. 101. Malement 
ai mon service emploié, Se par morei ne viong 
à guerredon, Cuuci, vn. Mult nTesmerveil pur 
quei li reis si le haí, Se pur co nun qu'il ot sun 
servise guerpi [quitlé], Th. le mart. 37. L'apostole 
s'apreste pour la messe chanter; Quant fu fais li 
services, si sont alé laver, Sax. m. Qui donc veíst 
le duc nostre seigneur prier Qu'il ait merci de 
s'ame, com de son chevalier, Qui meurt à son ser- 
vise, ib. xi. Qui service. et chevage nous requiert 
toutes fois, Du chevage est pechiés, mais du servir 
est drois, ib. xvm. D'ui cest jour en un an soiez 
en son servise, ib. xxin. || xiii° s. Mais espoir fsans 
doute] ce m'a grevé, Qu'on ne conoist boin servise, 
Tant qu'on ait autre esprouvé, auboins de sezanne, 
Romano, p. 127. II firent faire au mort tout son 
servise, audefr. le bast. ib. p. 10. Sire, tu vois le 
servise que nos avons fait à ton fil, villeh. lxxxiii. 
Ét cil departiroient les fiés et les honors as prin- 
ces-et as homes, et puis deviseroient quel service 

■Ten en feroit à Tempereour, id. ci. Toute ceste na- 
vie- vous tenrons nous pour un an, dès le jor que 
nous du port de Vcnise departirons, pour faire le 
service de Dieu et des pelerins, id. xiv. Et Tybcrt 
dist: se Dex tVíst, Renart, di moi oü est Teglise Oü 
tu vas oír le servise ? Ren. 20608. Et se tu me fais 
cest servise, la Rose, 6395. Tant ai oi' de vous 
bien dire, Que metre veil tout à devise Cuer et 
cors en votre servise, ib. 1028. Puisquül vous 
plaist, vostre servise Suis prost de prendre volen- 
tiers, ib. 2824. Hé róis ! bien te liennent pour nice 
Cil qui m'ont mis hors du service, Dit de vérité. 
|| xiv0 s. Convient que le corps soil gardé on sanlé, 
et que Ten ait viande et autre service, oresme, 
Elh. 321. Les defendeurs recitem les grandes mises 
et cousteinens que le feu evesque a faites à com- 
mencer son estat, à payer le service de la cham- 
bre du pape, à faire son entrée à Lisieux, du 
cánge, servitium camer.v. Les baroris sont hom- 
mes ligos monseigneur, et li doivent serviços de 
corps et de-chevaux et (Tarmes, id. servitium cor- 
poris. Li bourgois de Calais no doivent nul servise 
à leur seigneur, ne de besche, ne de pele, se ce ne 
soit encontre la defense do la mer, id. servitium 
ligonis.. Qmg ce qui est deu par general coustumo 
ne peut estre appellé service haineux, id. servi- 
tium servile. Ung seul à qui on n'aura jamais fait 
bien, fera it Tadventure ung tel service que.... 
comm. 11, 3. Soyez tous certains quhl nc vous de- 
mourera ung tout seul pied de terre ne ung denier 
de service là oü je le pourrai sçavoir, et vous ban- 
niray do mon royaulrae, Percefor. t. iv, f° 46. Au 
nom de Dieu, Lionnel, dist le roy, aussi fait le bon 
service bon loyer; le sage dist ; à tel service telle 
deserte, ib. t. 1, f" 100, Et les vicilles barbues 
menoient si laid service de braire et de rechigner 
les unes contre les autres, qu'il estoit advis à Es- 
tonne qu'elles fussent toutes enragees, ib. t. 11, 
f° 39. De là vient le proverbe qui dit ; service de 
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seigneur n'est pas heritage, le Jouvencel, f° 15, 
dans lacurne. || xvr s. Sus Tapport du second ser- 
vice.... rab. Pant. iv, 51. Estant mort au service- 
do leurs guerres en la Bressc, mont. i, 14. 11 fault 
empioyer ces terres à certaines semences pour nos- 
tre service, id. i, 31. Ils avoient des cuisines porta- 
tives, dans lesquelles tout leur service sé trainoit 
aprez eulx, id. i, 372. La presse des plats et ser- 
vices me deplaist, ip. iv, 282. C^st cruauté.... 
qu'ils [les voisins de Montaigne] puissent dire : 
nous luy condonnons la libre continuation du ser- 
vice divin en la chapelle de sa maison, toutes le: 
églises d'aulour estants par nous desertes et ruy 
nées, id. iv, 93. Beau service fait amis, et vray 
dire cnnemis, cotgrave. Un asne sans tache et 
sans vice, Né pour faire aux dames service, Et 
non point pour estre sommier, Comme ces por- 
teurs de fumier, Sat. Mén. VAsne ligueur. Nos 
róis.... Ployant la pioté au joug de leur service, 
Gardent rcligion pour ame de policc, d'aub. Tra- 
giques, édit. lalanne, p. 97. 

— ÉTYM. Wallon, sierviss; provenç. servisi; es- 
pagn. servido; ital. servixio; du lat. servitium, de 
ser vire, servir. 

SERVIETTE (sèr-viè-f), s. f. Linge dont on se 
sert à table et pour la toilette. Donner la serviette 
pour essuyer les mains, ou, simplement, donner la 
serviette. Entra, serviette au bras et fricassée en 
main, régnier, Sat. x. Jetons nos chapeaux et 
nous coiffons de nos serviettes, Et tambourinons 
de nos couteaux sur nos assiettes, scarron, Chan- 
son á boire. De ta défunte mère est-ce là la le- 
çon?... Elle eút du buvetier emporté les serviettes, 
Plutôt que (Te rentrer au logis les mains nettes, 
rac. Plaid. 1, 4. S'il conte un fait, la dame du 
logis De ses bons mots pâme sur son assiette, 
Et le laquais en rit sous sa serviette, j. b. rouss. 
ÉpU. i-, 3. || Prendre la nappe pour serviette, s'es- 
suyer avec la nappe faute do serviette. L'amour 
nous fait la leçon : Pàrtout ce dieu sans façon 
Prend la nappe pour serviette, bérang. Bon rin 
et fdlette. || Donner la serviette au roi, aux princes, 
présenter au roi, aux princes une serviette mouillée 
par un bout, alin qu'ils s'en servent pour laver et 
essuyer leurs mains. M. de Chaulnes lui donna la 
serviette [à Jacques II], et voulut le servir à table; 
le roi ne le voulut jamais, et le fit souper avec lui, 
•sév. 629. On apporte à boire à Mademoiselle, il 
faut donner la serviette : je vois Mme de Gêvres 
qui dégante sa main maigre; je pousse Mme d'Ar- 
pajon ; elle nTentend et se dégante, et, d'une très- 
bonne grâce, elle avance un pas, coupe la Gêvres, 
et prend et donne la serviette, id. 13 mars 1671. 
11 [Marlborough] allait flatter la fierté de Télecteur 
dc Brandebourg, lorsque ce prince voulut être 
roi; il lui présentait la serviette à table, pour en 
tirer le secours de sept à huit mille soldats, volt. 
Louis XtV, 18. 

— HIST. xiv s. Ris ét amandes frictcs ; petites 
serviettes [pour le dessert], Ménagier, 11, 4. Oren- 
ges, vertjus, et à ce fraiches touailles ou serviettes, 
ib. || xv0 s Le maistre d'hostel print le chenevas 
du pain, la serviete, et sur Tespaulle Jehan de 
Saintré la mist, Petit Jehan de Saintré, chap. xiv. 
!| xvi" s. Estre servie à rudes serviettes, i. marot, 
v, 39. Adieu devises et caquets, Oü plus y ade beau 
langage Que de serviette d'ouvrage, Et moins de 
vraie affectionQue de díssimulation, marot, 11,121. 
Les medecins m ont ordonné do me presser et cen- 
glersi une serviette le bas du ventre, pour remediei' 
à cet accident [le malaise causé par le mouvcmenl 
d un bateau], mont. iv, 5. Le geolier se defendoit 
de Tordonnance des prisons pour laquelle la ser- 
viette tient lieu et place des absens, noel dufail, 
Cont. d.Eutrap. ch. xxm, f° 128, dans pougens. En 
un festin public qui me fut fait, il y avoit dix-sept 
tables, dont la raoindre'avoit seize serviettes [cou- 
yerts], sullv, Mém. t. vn, p. ics. 

— ÊTYM. Espagn. servilleta; ital. salviela. Mé- 
nage, à cause de Titalien, croit que ce mot vient 
du lat. salvare, la serviette préservant lo vêtement; 
cela est bon pour Titalien. D'après Diez, serviette 
est pour servitelte, et vient du participe seruíí, 
provenç. servit, ital. servito. II est plus simplc 
d'y voir, comme pour serviable, une dérivation 
du faux thème servi. On remarquera que, dans 
J. Marot et Cl. Marot, serviette parait signifier 
service, petit service. 

SERVILE (sèr-vi-T), adj. || 1° Qui appartient à 
Tétat d'esclavo. Je laisse la contraintc aux serviles 
pcrsonnes, tristan, Marianne, n, l. Philippe d'au- 
tre part, montrant sur 1c rivage Dans une àme ser- 
vile un généreux courage, corn. Pomp. 11, 2. 
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II Guorre servile, guerre terrible qui éclata^ers Ia 
fin de la republique romaine, entre les esclaves sou- 
levés et leurs maitres. || 2o Qui appartient à Tétat 
de serf, de serviteur. || (Euvres serviles, çelles qui 
ont pour objet de gagner de Targent. L'Église ca- 
íholique interdit les oeuvres serviles le dimanche. 
Les hommes qui portaient les armes étaient libres, 
dans le sens que le seigueur supérieur ne pouvait 
leur commander des oeuvres serviles; mais lis 
étaient indissolublement liés au service militaire 
de leur seigneur, lévesque, Instit. Mém. sc. mor. 
et pol. t. v, p. 250. || 3° Fig. Qui enchaine comme 
fait un service.. [Soleil] Tu dois ta ílamme à tout 
le monde; Et ton allure vagabonde, Comme 
une servile action Qui dépend d'une autre puis- 
sance.... malh. ii, i. Et nos voisins frustres de ces 
tributs serviles Que payait à leur art le luxe de 
nos villes, boil. Ép. i. Ce n'est plus le jouet d'une 
ílamme servile, rac. ylndr. n, 5. Est-il juste après 
tout qu'un conquérant s'abaisse Sous la servile loi 
degarder sa promesse? m. ib. iv, 5. Et ce sont 
ces périls et ce soin de ma vie Qui d^n servile 
hymen feraient rignominie, id, Bajas. n, 3. 
|{ 4" Qui a un caractère d'esclave, en parlant des 
personnes. four qu'il puisse, enrichi de ces af- 
íronts utiles, Enrichir à son tour quelques têtes 
serviles, a. chén. lilég. i, 21. || S. ro. S^st dit des 
membros dos cortês espagnoles qui se montrêrent 
partisans de Tabsolutisme en t820. ||5° Qui est 
digne d'un esclave, bas, rampant. Je iTai fait ac- 
tion ni lâche, ni servile, rotr. Ánlig. iv, e. Jamais 
11 n'exigea ni de circonspection gênante ni d'as- 
siduité servile, fléch. Lamoignon. II n'est pas pos- 
sible qu'un homme qui n'a toute sa vie que des 
sentiments et des inclinations basses et serviles 
puisse jamais rien produire qui soit merveilleux 
ni digne de la postérité, boil. Longin, Subi. ch. 7. 
JDès qu"on n'a point Tâme servile et qu'on n'est 
pas prêt à les flatter [les princes].... fen. Tél. xiv. 
Cette fierté d'âme qui dédaigne les serviles bien- 
séances, et sied si bien à la vertu, J. J. rouss. Hél. 
iv, 9. || Fig. J'aime mieux un tilleul que la simple 
nature Élève sur les bords d'une onde loujours 
pure, Qu'un arbuste servile, un lierre tortueux Qui 
surmonte en rampant les cbênes fastueux, bernis, 
Épit. rv, Indép. || Terme de théologie. Crainte 
servile, se dit par opposition à crainte filiale. Une 
.servile pcur tint lieu de charite, boil. iuínu, vi. 
Vous qui ne connaissez qu'une crainte servile, rac. 
Athal. i, 4.1| 6" Terme de littérature et d'arts. Qui 
s'attache trop à Timitation d'un modèle, à la lettre 
d'un original. Imitateur, tradueteur servile. Quand 
j'ai publié mes propres idées, on ne m'a pas ac- 
cusé d'être un disciple servile, et de jurer in verba 
magistri, j. j. rouss. Conf. vi. Une servile ad- 
miration, barthél. Anach. ch. 71. || On dit dans un 
sens analogue : imitation, traduetion servile. || Dé- 
tail servile, se dit d'une énumération trop scrupu- 
leuse. Si on entre dans un détail servile des plus 
pélites circonstances, quo le lecteur prenne sur lui 
d'en essuyer le récit; elles ont été, dans le procès, 
d'unc grande importance, guyot de pitaval, Causes 
célebres, i, 209. || 7» Terme de grammaire bébrai- 
quc. Lettres serviles, lettres qui servent à former 
avec le radical les temps des verbes et les cas des 
noms. || Dansd'autres langucs. Lettre servile, lettre 
qui n'appartient pas au mot en propre et n'y est 
que pour remplir un certain ofíice. Dans dessaisir, 
composé du prefixe dé.... et saístr, la première s 
est une lettre servile, et n'a d'autre oflice que, d'in- 
diquer la prononciation et d'empêcher qu'on ne pro- 
nonce 1 autre s comme un sr. || 8° ò'. m. Ce qui est 
servile. Je commençai à soupçonner Thumeur fan- 
tasque de cevieillard [le duc de Gesvres], à la- 
quelle le servile surnageait toujours, st-sim. 73,19. 

— I11ST. xiv" s. Et doneques sont tellcs deletta- 
tions et semblent estre serviles et bestiaulx, 
oresme, Éth. 94. Et veulent à chescuu plere, 11 sont 
ilateurs et de servile condicion, m. ib. 124. Oflices 
de fevres et ouvriers et oevres serviles, bercheure, 
fo 20, verso. 11 consideroit que leur manieres n'cs- 
toient point vileinnes ne serviles, id. f- 9. ||xvi0 s. 
La guerre servile y estoit encore en sa plus grpnde 
vigucur, amyot, Pomp. 30. Uno simple et servile 
obligation à Tusance, mont. i, 245. 

— etym. Provenç. et espagn. servil; ital. 
servile ■ du lat. servilis, de servus (voy. serf). 

SEKVII.UMENT (sêr-vi-le-man), odv. || l" D'une 
manière servile, rampante. Je vous ai vus cent 
fois sous sa main bénissante Couibei servilement 
une cpaule tremblante, boil. I.ulr. iv. || 2" lerme 
de littérature et d'arts. Trop cxactcmont, trop à la 
lettre. Traduire, imiter servilement. Je prends 1'art 

i des anciens.... mais je ne dépends pas servilement 
de leur esprit, balz. Uv. iii, lett. to. Quiconque 
avec une tête active et pensante a senti le delire et 
Tattrait du travail d'esprit, ne va pas'servilement 

• sur la trace d'un autre pour se parer ainsi de pro- 
duetions étrangères, ;. J. roüss. t" dial. 

— HlST. xiv0 s. Estre subjeot servilement [comme 
un serfj, oresme, Thêse de meunieh. || xvi0 s. Ce 
concile n'est pas legitime, ayant servilement et 
mal à propos quitté sa superiorité au pape, le Bu- 
reau du concile de Trente, p. 342. 

— ETYM Servile, et le suffixe ment 
f SEKVILISME (sèr-vi-li-sm'), s. m. Néologisme. 

Esprit, système de servilité 
— étym. Servile. 
SERVILITÉ (sèr-vi-Ii-té), s. /". || 1» Esprit de ser- 

vitude, bassesse d^me. La servilité de son carac- 
tère. || 2o Terme de littérature et d'arts. Exactitude 
servile, scrupuleuse à Texcès. Une traduetion qui a 
trop de servilité. Cette interessante collection était 
unique, parce qu'elle n'avait rien de la servilité 
des copies ordinaires, genlis, Mém. t. vm, p. 87. 

— REM. Servilité se prend en mauvaise part, 
bien que servile soit susceptible des deux sens. 

— Etym. Servile. 
f SERVION (sèr-vi-on), s. m. Outil de saunier. 
\ SEBVIÜTE (sêr-vi-o-f), s. f. Terme de marine. 

Pièce de sapin qui forme et contient Téperon. 
SERVIR (sèr-vir), je sers, tu sers, il sert, nous 

servons, vous servez, ils servent; je servais; je 
servis; je servirai; je servirais; sers, qu'il serve, 
servons, servez, qu'ils servent; que je serve, que 
tu serves, qu'il serve, que nous servions, que vous 
serviez, qu'ils servent; que je servisse; servant; 
servi, u. a. || 1° Étre à un maitre comme domes- 
tique. |{ 2° Étre au service de, être attachéà la per- 
sonne, en une qualité supérieure à celle de do- 
mestique. 1| 3° Rendre à quelqu'un les mêmes 
services qu'un domestique rend à son maitre. 
|{ 4° Dans le culte catbolique, servir le prêtre, le 
célébrant à Pautei. || 5° Servir Dieu. || 6° Obéir à, 
bonorer. |{ 7o Remplir des emplois de guerre, de ma- 
gistrature, d'administratiori. || 8° Étre dans le ser- 
vice militaire. || 9" Servir une batterie, une pièce de 
canon. H IO" Placer les mets sur la table. || 11° Au 
jeu de paume, servir la baile. || 12° Fournir une 
marchandise, un oiijet confeclionné. || 13° Servir 
une rente. || 14°Servir le fief. |{ 15° Faire aller, faire 
marcher, en parlant de certains moteurs. 1| 16° Être 
utile à. || 17" II se dit des choses qui secondent, 
favorisent. HIS" Servir la jument. || 19" En termes 
de chasse, tuer la bete avec une arme. 1| 20" P. ri. 
Étre à un maitre comme domestique. || 21°_ Servir 
pendant un quartier, une semaine. || 22° Être es- 
clave, être enservitude. || 23" Servir de, tenir lieu de, 
faire Poflice de. || 24° Servir à, être utile. || 25" Ser- 
vir à, être destiné à tel ou tel usage, être propre à. 
|{ 26° Absolument, être utile,avec un nom de chose 
pour sujet. || 27° Étre d'usage. || 28° Faire ser- 
vir à, employer pour un but, pour un résultat. 
|| 29" En termes de marine, faire servir, faire fonc- 
tionner telle ou telle voile. !| 30° V. réfl. Se servir, 
faire. pour soi ce qu'on pourrait faire faire à un 
domestique. || 31" Prendredece qui est sur la table. 
II 32° Faire usage de. || 33° Se servir cbez un mar- 
chand. || 34° Se rendre service à soi-même, Pun à 
Pautre. || Proverbes. 

1° Étre à un maitre comme domestique. Que 
servir un joueur est un maudit métier! regnard, 
íe Joueur, í, l. On détendit aux calvmistes, en 
\ G85, de se faire servir par les catholiques, de 
peur que les maitres ne pervertissent les domes- 
tiques, voltaire, Louis XIV, 30. || Absolument. 
Être réduit à servir. Ce domestique est trop vieux, 
il ne peut plus servir. || Servir son maitre à table, 
lui donner à boire, lui donner des assiettes, etc. 
|| Absolument. Ce qu'on peut remarquer [lors 
du sacrej, c'est que les prélats dinèrent à la table 
de 1'empereur, et que les dues de Franconie, 
de Souabe, de Bavière et de Lorraine servirmt 
à table, volt. Ann. ICmp. Othon [", wo. Je ser- 
vais á table, et je falsais à peu près au dedans le 
service d'un laquais, J. J. rouss. Conf. m. || Servir 
à la chambre, à la cuisine, etc. être employé au 
service de la chambre, de la cuisine, etc. Vous 
éliez jeune encor, vous serviez au festin, A ce 
dernier festin du tyran de PAsie, volt. Olxjmp. i, 
2. || Pour vous servir, à vous servir, locutions fa- 
milières de civilité employées comme repouse af- 
firmative. Vous êtes taupe? me dit-elle; Oui, lui 
dis-je, raademoisellc, Je suis taupe, pour vous ser- 
vir, toit. Poés. ffiuw. t. n, p. iro. D. Juan : Vous 
vous appelez? — Charlotte : Charlotte, pour vous 

servir,, mol. Feslin, ir,. 2. Vous êles sans doute 
madame Patelfn? — X vous servir! brueys, A voe. 
Pat. ii, 2. || 2° Être au service de, être attaché à 
la personne, en' une qualité supérieure à celle de 
domestique. Et ressouvenez-vous quel prélat vous 
servez, boil. Lutr. m. Le bonheur de le servir (un 
grand] était, selon lui, une assez haute recompense 
pour ceux qui le servaient, fén. Tél. xvi. || 3° Ren- 
dre à quelqu'un les mêmes services qu'un domes- 
tique rerid à son maitre. Le Fils de Phomme n'est 
pasvenu pour être servi, mais pour servir, saci, 
Bible, St Marc, x, 45. ô vous, pauvres, quelque 
nom que vous portiez, vous que la rein servait 
avec tant de foi, boss. Mar.-Thér. Dieu, dit la prin- 
cesse Anne, me donnera peut-être de la santé pour 
aller servir cette paralytique, id. Anne de Gonz. 
II [Fénelon] recueillait dans son palais les malheu- 
reux habitants des campagnes que la guerre avis 
obligés de fuir leurs demeures, les nourrissait, et 
les servait lui-même à table, d'alemb. Élog. Fén. 
|| 4" Dans le culte catholique, servir le prêtre, le 
célébrant à Pautei, répondre la messe, et présen- 
ter Peau et le vin, ce qui, aux grand'messes, est 
la fonetion des diacres et des sous-diacres. Loin 
d'ici ces prêtres oisifs qui, vivant de Pautei et ne 
servant pas à Pautei, trainent sans honneur et sans 
emploi un stérile et infruetuoux sacerdoce, fléch. 
Panég. n, 405. || Racine Pa dit en parlant du culte 
des Hébreux ; Debout à ses côtés [du grand prê- 
tre], le jeune Éliacin Comme moi le servait en 
long habit de Un, id. Aí/i. n, 2. 1| Servir la messe, 
assister le prêtre qui Ia dit. Pour moi, je n'entend3 
guère de messe dans le camp qui ne soit servie 
par quelque mousquetaire, et ou il n'y en ait quel- 
qu'un qui communie, et cela de la manière du 
monde la plus édiíiante, rac. Lett. 21 à Boileau 
Hélas ! le seul oflice que je pouvais lui rendre, 
c'était de lui servir la messe, mais c'était un mé- 
rite à ses ycux, et voici pourquoi.... marmontel, 
Mém. 1.1| 5° Servir Dieu, lui rendre le culte qui 
lui est dü, s'acquitter des devoirs de la roligion. 
II n'y a que deux sortes de personnes qu'on puisse 
appeler raisonnables : ou ceux qui servent Dieu de 
tout leur coeur, parce qu'ils le connaissent; ou 
ceux qui le cherchent de tout leur ccéur, parce ' 
qu'ils ne le connaissent pas, pasc. Pens. ix, l, édit. 
havet. Que quand on servait Dieu, on servait bien 
son roi, sév. 85. [Le prince de Condó mourant] 
nous avertit que, pour trouver à la mort quelques 
restes de nos travaux et n'arriver pas sans res- 
source à notre éternelle demeure, avec le roi de 
la terre il faut encore servir le roi du ciei, boss. 
Louis de Bourbon. Le Dieu que nous servons est 
le Dieu des combats, rac. Esth. i, B. Ils laissèrent 
à chacun la liberte de servir Dieu suivant sa con- 
science, pourvu que 1'État fút bien servi, -volt. 
Russie, i, 2. [| 11 se dit des dieux du paganismo. 
Leurs philosophes connurent que le monde était 
régi par un dieu bien différent de ceux que le vul- 
gaire adorait, et qu'ils servaient eux-mêmes avec 
le vulgaire, boss. Hist. ir, 5. J'ai mon dieu que je 
sers; vous servirez le vôtre, rac. Ath. n, 7. Des 
dieux que nous servons connais la différence, volt. 
Alz. v, 7. |16° Obéir à, honorer. LVgueil de voir 
vingt róis vous servir et vous craindre, rac. Iphig. 
iv, 4. || Servir une dame, lui rendre des soins assi- 
dus, faire profession d'être son amant. Je sers, je 
le confesse, une jeune merveille, En rares qualités 
à nulle autre pareille, malh. v, 21. Oui, o'est moi 
qui voudrais eílacer de ma vie Les jours que j'ai 
vécu sans vous avoir servie, corn. le Ment. ni, 5. 
Le comte d'Arran, qui Pavait servie des preraiers 
IMmede Shrewsbury], n^vait pas été des derniers 
à la quitter, hamilt. Gramm. 6. || Absolument. 
Prêt à servir toujours, sans espoir de salaire, rac. 
Andr. iv, 2. |17° II se dit des emplois de guerre, 
de magístrature, iTadministration que Pon remplit 
au service de PEtat, du prince^. Louis XIV fut 
servi par Vauban dans ses arraécs. Que, depuis 
quarante-deux ans qu1 i 1 servait le roi, il ne lui 
avait jamais donné de conseil que selon sa con- 
science, boss. le Tcllier. Ne pouvanl servir le roi 
par ses actions et par ses discours, il |lo Tcllier] 
le servit par son repôs et par son silence, fléch. 
Le Tellier. Nous servions tous deux, PÉtat, et, le 
servant, nous voulions Pun et Pautre tout gouvet- 
ner, fénel. Piai. des morts mod. Bichei. Mazarin. 
D'un combat singulier la gloire est périssable; 
Mais servir-Ia patrje est Phonneur véritable' 
volt. Tancr. m, a. Qui sert bien son pays iPa pas 
besoin (PaTeux, id. Mérope, i, :!. Clmstine, comme 
tous les pnnccs, aimail mieux être flaltée que 
servie, u allmb. (Etifr. t. iv, p. 2t. |{ On dit dans 
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un sens analogue ; servir TÉglise. On ne s'en- 
gage à servir TÉglise que dans Tespérance d'y 

: dominer; et, si Ton n'espérait pas_ y dominer un 
jour,on ne se réduirait jamais à ia servir, bourdal. 
io' dim. après la Pentec. Dominic. t. m, p. 212. 
|| Fig. Servir le monde pour Dieu, disait ce grand 
évêque, c'est une vertu; servir le monde pour le 
monde, c'est un désordre, bourdal, 5° dim. après 
la Fentecôte. Dominic. t. 11, p. *6° et 461. On sert 
mal à la fois la fortune et ramour,_ j. j. rouss. 
Dev. du vil. sc. 4. |] 8' Absolument. Étre dans le 
service militaire. II a longtemps servi sur mer, 
dans la cavalerie, dans Tinfanterie. II y a vingt ans 
qu'il sert. Ce sera dans nos jours s'être fait un 
nom parmi les hommes et s'être aoquis un mérite 
dans les troupes, d'avoir servi sous le prince de 
Condé, et, comme un titre pour commander, de 
1'avoir vu faire, boss. Louis de Bourbon. M. de 
Servière, gentilhomme dWe ancienne noblesse, 
qui, après avoir longtemps servi, mais peu utile- 
ment pour sa fortune, parce qu'il n'avait songé 
qu'à bien servir, s'était retire couvert deblessures, 
fonten. Truchet. Oü voudriez-vous servir? vous 
n'avez qu'à dire : dans Pinfanterie, dans la cava- 
lerie, ou dans les dragons? dancourt, la Gazette, 
sc. 18. || Faire son service. Ce soldat sert bien. 
Vous ai-je pas conté comme il [Turenne] rhabilla 
ce régiment anglais?.... les Anglais ont dit.... 
qubls achèveraient de servir cette campagne pour 
le venger, mais qu'après ils se retireraient, nc 
pouvant obéir à d'autres, sév. 1G aoút 1675. Le 
marechal de Riclielieu venait de conclure, près de 
Stade, un traité avec les Hanovrienset les Hessois 
qui ressemblait à celui des fourches caudines : 
leur armée ne devait plus servir, volt. Cmnm. 
Giuvr. aut. Henriade. || 9° Terme de guerre. Ser- 
vir une batterie, une pièce de canon, etc. faire les 
manmuvres nécessaires pour Texécution du feu. 
Le canon des assiégés a été très-bien servi, pel- 
lisson, Lett. hist. t. m, p. 330. || On dit dans un 
sens analogue : Ce feu d'artifice a été bien servi, 
mal servi. || Servir une pompe, Ia faire jouer. 
|| IO" Placer les mets sur la table. Servir le diner, 
le souper. Si Ton ne vous servait à table que deux 
onccs de pain, pasc. Prov. n. Ainsi dit Gilotin, et 
ce ministre sage Sur table au même instant fait 
servir le potage, boil. Lutr. 1. Les nymphes.... ser- 
virent un repas simple, mais exquis pour le goút 
et pour la propreté, fen. Tél. 1. Ce fut 1'orateur 
Hortensius qui imagina le premier de faire servir 
des paons sur sa table, buff. Ois. t. iv, p. 49. La 
chair du cygne est noire et dure; et c'est moins 
comme un bon mets que comme un plat de 
parade quhl était servi dans les festins chez les 
anoiens, et par la même ostentation chez nos an- 
cêtres, id. ib. t. xvir, p. 33. On voit dans les dis- 
pensaires du xvi» siècle qu'on servait à. la table de 
François 1" des cervelles de faisans, des langues de 
carpes et des foies de lottes étuvés au vin d'Es- 
pagne, de coubciiamp, Souvenirs de la marquise 
de Créquy, t. iv, ch. vi. || Fig. Servir un mauvais 
compliment, faire un mauvais compliment. La 
voyant échapper, je courais après elle; Mais un 
maudit galant m'est venu brusquement Servir à Ia 
traverse un mauvais compliment, corn. Place Boxj. 
iv, 4. || Absolument. Voulez-vous qu'on serve? 
Servez à six heures. Madame, on a servi sur table, 
mol. Critique, 8. Un petit laquais viendra dire 
qu'on a servi, on se lèvera, et chaoun ira souper, 
id. if>. || Et servez chaud, formule qui, dans les 
livres de cuisine, termine toutes les receites ije 
mets qui doivent être mangés chauds. || Fig. et 
familièrement, Servez chaud, faites vite, donncz 
promptement. || Le diner, le déjeuncr est servi, il 
est sur la table. || On dit dans le méme sens ; Vous 
êtes servi; Madame est servie. Je suis servi par 
ses cuisiniers [de Frédéric II]; j'ai une reine à 
droite, une reine à gaúche.... volt. Lett. d Argental, 
29 mai 1751. Un quart d'heure après on nous servit, 
et nous nous mimes à table, mariv. Pays. parv, 
4° part. Je Tinvitai à souper; mais elle s'en défen- 
dit, et me quitta quand on m'avertit que j étais 
servie, m"0 riccoboni, (Euvr. t. m, p. I'8' || Servir 
àdéjeuner, à diner, à souper, servir à une ou plu- 
sieurs personnes ce quMl faut pour déjeuner, di- 
ner, souper. || Servir un diner, un déjeuner, signifie 
quelqurfois, en parlant d'hôteliers, de restaura- 
teurs, donner à diner, à déjeuner. On nous servit 
un fort beau diner. || Servir une table, la couvrir 
de plats, de mets. On servit six tables en même 
temps. || Servir à'quelqu'un un mets, d'un mets, 
donner d'un mets à un convive. On m'a servi un 
excellent morceau. Je vais vous servir du saumon. 

|| On dit aussi : servir à boire à quelqu'un. || Ser- 
vir quelqu'un, lui donner de ce qui est sur la table. 
Vous ai-je servi? Je vous ai bien mal servi. || Abso- 
lument. Cétait la maitresse de la maison qui ser- 
vait, elle distribuait les mets aux convives. 
|| Fig. Servir quelqu'un d'un conte, lui faire un 
conte. Je le sers aussilét d'un conte imaginaire Qui 
Tétonne lui-même et le force à se taire, corn. Ment. 
1,6. J'ai cru que les digressions feraient plus de 
bien à cet ouvrage que de tort, et que le lecteur, 
qui se verrait toujours servi de quelque trait d'his- 
toire curieuse ou de quelque réflexion de bon 
goút, ne regrelterait pas d'avoir perdu de vue la 
comète de temps en temps, bayle, Lettre touchant 
les comètes, avert. au lect. || Fig. et familièrement. 
Servir un plat de son métier, voy. plat. 3, n0 2. 
|| Fig. et familièrement. Servir quelqu'un à plats 
couverts, lui rendre en secret de mauvais offices 
(voy. plat 2, n" 1, et, pour 1'explication de cette 
locution, Lhistorique de plat 2). || 11° Terme de 
jeu de paume. Servir la baile, ou, absolument, ser- 
vir, jeter une baile sur le toit pour être reçue par 
ceux qui jouent. Cest à monsieur à servir. || Fig. 
[Le premier président dit] que, si M. le Prince 
avail su jouer la baile qu'il lui avait servie, il 
avait quinze sur la partie contre moi, retz, m, 
350. || Servir sur les deux toits, jeter la baile de 
manière qu'elle aille sur les deux toits avant de 
tomber. |1 Fig. Et familièrement. Servir quelqu'un 
sur les deux toits, lui fournir 1'occasion de faire 
avec facilité ce qu'il désire. || II signifie aussi 
rendre à quelqu'un avec zèle de grands services. 
|| Au jeu du ballon, de la baile, du volant, jeter 
le ballon, la baile, le volant à celui avec qui Ton 
joue. || A certains jeux de dés, mettre les dés dans 
le cornei de celui qui doit jouer. Cest à vous à 
servir. H12' Fournir une marchandise, un objet 
sonfectionné. Le boucher vous a mal servi. Ce 
cordonnier ne vous sert plus aussi bien qu'au- 
trefois. Si vous voulez être servi [recevoir des 
opuscuies de Voltaire], dites-moi donc comment 
il faut que je vous serve, volt. Lett. d'Alembert, 
2 septembre 1708. |] IS" Terme de finance. Servir 
une rente, payer Tintérêt d'une somme constituée 
en rente. || Terme de jurisprudence. Servir une 
redevance , acquilter la redevance convenue. 
|| 14° Terme de féodalité. Servir le fief, remplir 
les obligalions qui y étaient attachées. Quand 
les fiefs étaient amovibles, on les donnait à des 
gens qui étaient en état de les servir, montesq. 
Esp. xxxi, 33. On fit des dispositions pour la suc- 
cession future, dans la vue que le fief püt être 
servi par les héritiers, id. ib. 34. || 15° Faire aller, 
faire marcher, en parlant de certains moteurs. 
Ce cours d'eau a été utilisé pour servir un moulin. 
II16° Être utileà. Servir quelqu'un de son crédit, 
de son épée. II vous a servi auprès du ministre. 
Quand la pieuse reine d'Angleterre servait TÉ- 
glise, elle croyait servir TEtat, bossuet, Reine 
d'Angl. La souveraine puissance vous est accordée, 
afin que 1'empire de la terre serve 1'empire du 
ciei, id. Reine d'Angl. 11 faut servir nos amis à 
leur mode, maintenon, Proverbes, p. 60, dans 
pougens. Inexorables dieux, qui m'avez trop 
servi, racine, Phèdre, v, 6. Rarement on sert 
bien ceux qu'on aime beaucoup, mariv. Ma- 
rianne, 9° part. André Doria est le héros qu'on 
peut mettre à la této de tous ceux qui servirent la 
fortune de Charles-Quint, volt. Mceurs, 125. L'il- 
lustre Mme de Sévigné, Pellisson, Gourville, 
Mlle Scudéry, plusieurs gens do lettres se décla- 
rèrentbautement pour lui [Fouquet], etle servirent 
avec tant de ohaleur qubls lui sauvèrent la vic, 
id. Louis XIY, 25. Servant ses amis avec zèle, ou 
plutút se faisant Tarai des gens qu'il pouvait servir, 
J. J. rouss. Conf. v. Je voudrais bien servir la 
raison,maisje désire encore plus d'êtro tranquille, 
d'alemb. Lett. à Volt. 22 déc. 17G5. || Absolument. 
Sujet plein d'une fidélité ardente et zéléc, et nul- 
lement oourtisan, il aurait infiniment mieux aimé 
servir que plaire, fonten. Vauban. N'oflenser 
personne, guérir toutes les jalousies, servir sans 
cesse, et cherchcr à plaire comme si Ton ne servait 
point, mirabeau, Collection, t. ri, p. 289. II Servir 
la religion, servir la patrie, faire quelque chose 
d'avantageux à la religion, à la patrie. || Servir les 
passions do quclqu'un, lui fournir les moyons de 
les satisfaire. Comment puis-jo sitét servir votre 
courroux? rac. Andr. iv, 3. Sers ma fureur, Oínono, 
ol non point ma raison, m. Phèdre, m, 1. Qu'im- 
porte que notre coeur souffre, pourvu que notre 
vanité soIt servie ? mariv. Marianne, 2° part. || Cor- 
noille a ditservirquelqu'un à, Taider à ; Le patrice 

Aspar le servit à monter au trúne, Pulch. au lec- 
teur. \\ 11° II se dit des choses qui secondent, fa- 
vorisent. Les circonstances, les événements Tont 
bien servi. Soit donc que malgré vous le sort vous 
ait servie, Soit que... rac. Brit. v, 6. || Son bras a 
mal servi sa valeur, il n'a pas eu autant de force 
que de courage. ||Sa mémoire Ta mal servi, il a 
manqué de mémoire. || Si ma mémoire me sert 
bien, si j'ai bonne mémoire, si je me souviens bien. 
|| 18° Servir la jument, se dit de Taction de Téta- 
lon dans Taccouplement. || 19" Terme de chasse. 
Tuer la bête avec une arme. Servir les bêtes 
rousses à la carabine, Afomíeur univ. 13 nov. 1867, 
p. 1403, 3° col. || Ce mot est devenu, dans Targot, 
synonyme d'assassiner. || 20° V. n. Être à un maitre 
comme domestique. Enfin il sentit Timpossibilité 
absolue de servir à deux maitres, fonten. Rolle. 
|| Fig. 11 est ainsi, chrétiens: nous sommes des 
idolâtres , lorsque nous servons à nos convoitises, 
boss. Panégyr. saint Victor, 1.||21° Servir un 
quartier, une semaine, être de service pendant un 
quartier, pendant une semaine. || Fig. Je sers ac- 
tuellement mon quartier de Tirésie [je suis aveu- 
gle]; mes fluxions sur les yeux me mettent hors 
d'état d'écrire, volt. Lett. d'Alembert, 31 mars 1766. 
|| 22° Être esclave, en servitude. Un coeur né pour 
servir saitmal comme on commande, corn. Pomp. 
iv, 2. Tu veux servir; va, sers, et me laisse en re- 
pôs, rac. Alex. iv, 3. Maintenant elle [la nation 
juive] sert soas un maitre étranger, id. Esth. 
1, 4. Une forêt voisine oit nous servirions en es- 
claves sous ceux qui gouvernaient ses troupeaux, 
fén. Tél. 1. Sers ou meurs, disaient insolemment 
les PorLugais à chaque peuple qui se trouvait sous 
leurs pas rapides et ensanglantés, ravnal, Hist. 
phü. 1, 24. || 23° Servir de, tenir lieu de, faire 
Toffice de. Pendant que cette princesse [Livie] vé- 
cut, elle servait de quelque barrière, parce queTi- 
bère, accoutumé longtemps à lui obéir, n'osait 
lui contredire ouvertement, perrot, Tacile, 264. 
Mon nom sert de rempart à toute la Castille, corn. 
Cid, 1, 6. Votre goút a servi de règle à mon ouvrage, 
la pont. Fabl. v, 1. Vos lettres nous ont servi d'un 
grand amusement, sév. 28 aoút 1680. Cette loi di- 
vine mal appliquée.... nous sert très-souvent de 
fausse règle, bourdal. 1" avent, Fausse consc. 134. 
Des siéges et des combats servirent d^xeroice àson 
enfance [de Turenne], flécii. Turenne. Je vous 
rends votre fils et je lui sers de père, rac. Andr. 1, 4. 
Tout doit servir de proie aux tigres, aux vautours, 
id. Esth. 1, 3. Hortense, ajoula-t-il en s'en allant, 
vous n'avez pas voulu me faire de lapeine; mais 
que ceci vous serve de leçon, marmontel, Coní. 
mor. Bon mari. || Se servir à soi-même de, faire 
pour soi-même Toffice de. Ils se servent de chiens 
à eux-mêmes [pour la chasse], J. j. rouss. Ém. 11. 
|| Servir de preuve que, prouver que. Et ce choix 
sert de preuve à tous les courtisans, OiTils [les 
róis] savent mal payer les services présents, cobn. 
Cid, 1, 3. || Servir d'un trophée à, être comme un 
trophée pour. Dans leur sang répandu la justice 
étoufiee Aux crimes du vainqueur sert d'un nou- 
veau trophée, corn. Cid, iv, 6.1| Fig. Servir de jouet, 
de plastron, être en butte aux railleries, aux 
attaques. i| Servir de plastron, signifie aussi être ex- 
posé aux attaques, aux importunités de quelqu'un. 
|| Fig. et familièrement. Servir de couverture, ser- 
vir de prétexte.JI 24° Servirá, être ulile. Fuyez ce 
qui vous nuit, aimez ce qui vous sert, régnier, Bat. 
xm. Je vois bien maintenant à quoi vous servent 
les opinions contraires que vos docteurs. ont sur 
chaque matière; car Tuno vous sert toujours, et 
Tautre ne vous nuit jamais, pasc. Prov. v. La reine, 
qui accompagno son époux au coeur de Thiver, 
joint au plaisir de le suivre celui de servir seorè- 
tement à ses desseins, boss. Mar.-Thér. Ce qui 
nous sert, on le cherche; mais ce qui nous veut 
servir, on Taime, j. j. rouss. Érhile, iv. Je croyais, 
interrompis-je vivement, que le but de la vie d un 
honnête homme n'était pas le bonheur qui ne 
sert qu'à lui, mais la vertu qui sert aux autres, 
stael, Corinne, xn, 2. || Que sert, à quoi sert-ib 
quel avantago revient-il de.... ? Mais que sert la 
colère oü manque le pouvoir? corn. Sertor. 1, 2. 
Puis on avait pour son argent, Avec un bon soufflet, 
un fil long de deux brasses; La plupart s'en fá- 
chaient, mais que leur servait-il ? C'étaient les plus 
moqués, la font. Fabl. ix, 8. Ami, reviens chcz 
moi; que nous sert de pleurer? Hainc, vcngcanco 
et deuil, laissons tout à la porte, w. ib. x, 12. 
Que nous servira d^avoir du bien, sbl nc nous 
vient que dans lo temps que nous ne scrons plus 
dans lo bel âgc d'cn jouir? mol. l'Av. 1, 2. Que 
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;lui servirent ses rares talents? que lui servit d'a- 
voir mérité la conüance intime de la cour? boss. 
Annede Gonz. Qu'as-tu donc servi, ô philosophie! 
id. Ilisí. li, 11. Quand on n'a rien à répondre, X 
.quoi sert-il d'écouter? quin. Cadm. i, 4. Mais sans 
un Mecenas, à quoi sert un Auguste? boil. Saí. i. 
Mais que sert que ta main leur dessüle les yeux? 
id. Ép. III. Du zele de ma loi que sert de vous 
parer? rac. Athal. i, I. üue vous aura-t-il servi 
de croire, si vos mceurs ont démenti votre 
•croyance? mass. Carême, Vérité de la religion. 
X quoi sert la vie, quand on n'a point d'amÍ3? 
barthél. Anach. ch. 78. 1| Impersonnellement. 
Mais bien vous sert que jMgnore le langage des 
dieux, balz. liv. v, lett. 16. Rien ne vous a servi, 
seigneur, de me nommer, corn. Othon, i, 3. Rien 
ne lui servit de se défendre avec ses armes 
ordinaires, et de raoonter des apologues ; les Del- 
phiens s'en moquèrent, la font. Vie d'Ésope. 
Rien ne sert de courir: il faut partir à point, id. 
Fali. vi, 10. ||En ce sens, servir prend de avec 
rien, peu, beaucoup, guère, quoi. Si bien Que 
tous raes froids dédains n'y servirent de rien, 
bégnier, Dial. Hélas ! de quoi me sert ce dessein 
salutaire ? corn. Uéracl. i, l. L'un fait beaucoup 
de bruit qui ne lui sert de guère, mol. Éc. des f. 
I, l. Qui dit suffisant, marque tout ce qui est né- 
■cessaire pour agir, et il servirait de peu aux domi- 
nicains de s'écrier qu'ils donnent un autresensau 
mot de suflisant, pasc. Prov. a. Les paroles ser- 
■vent de peu quand il s'agit de prouver, sév. 
19 janv. 1074. II ne sert de rien à ['homme de ga- 
gner le monde enlier, s'il vient à perdre son àme, 
mass. Avent, Bonh. des justes. Les titres ne servent 
•de rien pour la postérité, volt. Louis XIV, 13. 
)| Cela sert comme un cautère, comine un em- 
[plâtre sur une jambe de bois, comme une cin- 
quième roue à un carrosse, cela est tout à fait 
inutile. || 25° Servir à, être destine à tel usage, être 
propre à. Les juges que leurs artífices faisaient re- 
douter furent sans crédit: leur nom ne servit qu'à 
rendre la justice plus attentive, boss. le Tellier. 
Je me souviens qu'ilnous ravissait en nous racon- 
dant comme en Catalogne, dans les lieux oü ce fa- 
,meux capitaine [César], par l'avantage des postes, 
contraignit cinq légions romaines et deux chefs ex- 
périmentés à poser les armes sans combats, lui- 
même il avait été reconnaítre les rivieres et les 
montagnes qui servirent à ce grand dessein, id. 
Louis de Bourbon. S'il y a des choses que l'on 
doive ignorer, ce sont celles qui ne servent à rien, 
malebr. Rech. vér. iv_, 2. Métophis m^nvoya 
vers les montagnes du désert d'Oasis avec ses es- 
claves, afin que je servisse avec eux à conduire 
ses granas troupeaux, fén. Tél. n. Les mémoi- 
res pour servir à rhistoire de Louis XIV, qu'il 
[Labbé de Choisy] avait aussi écrits dans ses mo- 
ments de loisir, n'ont paru que depuis sa mort, 
d'alemb. Éloyes, l'abbé de Choisy. || On a dit aussi 
servir pour. J'imite les Romains ....Ã qui Ton per- 
mettait.... de reprendre et de dire Ce qu'ils pen- 
saient servir pour le bien de Tempire, régnier, 
Sat. 1.1| 26° Absolument, être utile, avec un nom 
de chose pour sujét. Ma foi, le jugement sert bien 
dans la lecture, boil. Sat. m. Tout ce qui dut 
servir_s'est tourné contre nous, volt. Oreste, v, 6. 
|1 27° Étre d'usage. Ces gants ne peuvent plus me 

■servir. Canneau qui lui servait est encore en tes 
mains, volt. Oreste, n, i.||28° Faire servir à, em- 

■ployer pour un but, pour un résultat. Vous voyez 
combien cette bulle est dangereuse, par Ia fin oíi 
Ton veut Ia faire servir, pasc. Prov. xix. Par 
1'eíTot du même transport qui vous fait parler 
aux hommes de vos prétentions, vous en venez 
encore parler à Dieu, pour faire servir le ciei et 
la terre à vos intérêts, boss. Mar.-Thér. Ils font 
servir à leurs convoitises les biens qu'ils ont reçus 
pour exercer leur charité, fléch. Duch. d'Ai- 

.guillon. Ils [les dieux] ont fait servir Achille à 
abattrc les murs de Troie, fén. Tél. xix. II [saint 
Augustin] veut qu'on fasse servir Téloquence hu- 
maine à la parole de Dieu, et non qu'on rende la 
parole de Dieu osclave de Téloquence bumaine, 
rollin Traité des Ét. iv, 2. Le dernier degré de la 
pervcrsité est de faire servir les lois à Tinjustice, 
volt Dict vhü. Criminei. || 29" Terme de raarine. 
Faire servir, faire fonctionner telle voile qui ne 
íonctionnait pas, de manière qu e le serve au navire 

•pour sa route ou pour une évolution. Tout cela fut 
exécutó avec tantde diligence et si a propos, que 
les ennemis n'étaient qu'à deux portees de canon de 
znoi, lorsque je commençai à faire servir, Rapport 
de J. Bart, a juill. 1690, dans jal. ||30° Se servir, 
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v. ré/l. Faire pour soi ce qu'on pourrait faire faire 
à un domestique. Ils [Charles XII et ses compa- 
gnons chez les Turcs] se servaient eux-mcmes; et 
ce fut le chancelier Mullern qui fit pendant tout 
ce temps la fonction de cuisinier, volt. Char- 
les XII, 7. || 31° Prendre de ce qui est sur la table. 
Servez-vous, point de façons. || 32° Faire usage 
de. Dieu, qui emploie toutes choses à ses fins ca- 
chées, s'est servi autrefois des chastes attraits de 
deux saintes héroines pour délivrer ses fidèles de 
leurs ennemis, noss. Reine d'Anglet. Ne puis-je pas 
dire, pour me servir des paroles fortes du plus grave 
des historiens, qu'elle allait être précipitée dans la 
gloire? id. Duch. d'Orl. Grãces à mon amour, je 
me suis bien servie Du pouvoir qu'Amurat me 
donna sur sa vie jde Bajazet], rac. Bajaz. i, 3. Je 
veux Tavancer, dites-vous : comblez-le de biens, 
surchargez-le de terres, de titres et de posses- 
sions; servez-vous du temps; nous vivons dans 
un siècle oü elles lui feront plus d'honneur que la 
vertu, la brut. li. Également capables de se ser- 
vir de la fortune et de Tattendre, montesq. Bom. 
v. {| II se dit aussi des personnes qu'on emploie. II 
se sert depuis longtemps de ce tailleur. Je viens 
remercier et mon père et mon roi D^voir eu la 
bonté de s'y servir de moi,.cORN. Nicom. u, 2. Ils 
[les Romains] se servirent d'Eumènes et de Mas- 
sinisse pour subjuguer Philippe et Ahtiochus, 
comme ils s'étaient servis des Latins et des Herni- 
ques pour subjuguer les Volsques et les Toscans, 
montesq. Rom. vi. Ô puissant Orosmade, vous 
vous servez de moi pour consoler cethomme; de 
qui vous servirez-vous pour me consoler? volt. 
Zadig, 17. ||Se servir d'une chose à, s'en servir 
pour tel usage. Je ne puis fermer les mains; mais 
je les remue, et m'en sers à toutes choses, sév. 
sjuillet 167(1.1133° Se servir chez un marchand, 
avoir Thabitude d'acheter chez lui. || 34° Se rendre 
service à soi-même. Ma situation est singulière; 
je sers les autres, et jene me sers pas moi-même, 
volt. Lett. d'Argental, 14 sept. 1773. || Se rendre 
service Tun à Tautre. Ces femmes ont toutes des 
relations les unes avec les'autres, et forment une 
espèce de republique dont les membres, toujours 
actifs, se secourent et se servent mutuellement, 
montesq. Lett. pers. Í07. |] Proverbes. II n'y a qu'un 
mot qui serve, signifie : ou bien décidez-vous, 
dites-moi votre dernipr mot, ou bien : je vous ai 
dit mon dernier mot. Ecoutez : il n'y a qu'un mot 
qui serve; je n'entends point que vous ayez d'au- 
tres noms que ceux qui vous ont été donnés par 
vos parrains et vos marraines, mol. Préc. 5. II 
n'y a plus q^un mot qui serve: M. de Meynières 
peut-il vous dire tout net ce que j'ai à espérer de 
M. Hérault ? volt. Lett. d'Argental, 25 janv. i 739. 
{| On n^st jamais si bien servi que par soi-même. 

— HlST. x' s. Voldrenl [ils voulurentj la faire dia- 
vle servir, Eulalie. || xi° s. Bel sire reis, je vus ai 
servit tant, Ch. de Rol. lxvii. Artus et li sien les 
feroient [frappaient], Et des espées les servoient, 
X vins et à cens les occistrent, Brut. ms. f° ioo, 
dans lagurne. Et fine amor si ne doit pas grever 
Ceus qui painent toz jors de lui servir, Couci, x. 
Ceie cui [que] j'ai toz jors en remenbrance, Si que 
mes cuers ne sert d'autre labor, ib. xvi. Ainçois 
me dout [je crains] qu'en trestout mon aage Ne 
puisse assez li [elle] et s'amor servir, ib. xix. 
De pou [peu] me sert que me vuet [veut] conforter 
D'autrui aimer.... ib. xx. Et sachiez bien, sebiauz 
servirs ne ment [trorape].... ib. xm. On ne puet 
[peut] pas servir à tant seignour, ib. xxiv. De 
maint annui [j'] ai puis esté servis Et eschapez de 
perilleuse voie, ib. p. 124. Cel jour firent Fran- 
çois d'Anseys chevalier; Car encores servoit au 
role d'escuier, Sax. iv. Car onc ne lui rendimes.... 
Coustume ne peage fors de nos aciers frois; Mais 
de ce Tavons bien servi par maintes fois, ib. 
xxxni. Unz sainz huem li a dit, cui il Tala gehir 
[avouer], Que Tendemain matin, quant devra Deu 
servir, Ou'il chant de saint Estiefne le primerain 
martyr, Th. le mart. 35. X son soper[elle] le servi 
bel E dei peisson e dei gastei, Grégoire, p. 89. 
|| xm' s. Mains grans princes ce jour de servir [à 
table] se presente, Berte, x. Com celle qui ne 
fine [cesse] De servir plus à gré qu'une povre 
meschine [servante], ib. lvi. Et dist Bolins : je 
n'en puis mès, Je serf à un vilein felon Qui onc 
ne me fist se mal non, Ren. I3I73. Et quant par 
votre foi respons M'avés mon songe ainsino es- 
pons, Servi m'avés de grans mençonges, la Rose, 
6031. Toutes fames sers et honore, D'eles servir 
poine et laboro, tb. 2125. || xiv« s. Tousjours li 
mieux servi sont tousjours li plus grant, Guesclin, 
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var. des vers 18118-18131. J'ai tout adez oi et dire 
et recorder; Qui sert et ne parsert, il ne peut pro- 
fiter, ib. 9014. Jehan Dourderon, poure valet char- 
ton, servant devant autrui [au service d'autrui], 
du cange, servire. II s'en revint à S. Felix le di- 
manche suivant, pour servir son jour [comparaitre 
à Tassignation] à Tendemain ensuivant contre le- 
dit David, ib. || xv° s. Nonobstant quhls eussent 
bien servy son pere au recouvrement et paci- 
fioation du royaulme, comm. i, 3. Cest si tard 
qu'il ne sert plus de gueres, id. i, 10. Et pour 
les pers de France s'y trouverent ceux qui s'en- 
suivent : le premier fut le duc d'Alenç0n (qui 
servoit pour le duo de Bourgongne); le deuxieme, 
monseigneur de Bourbon (qui servoit pour le duc 
de NormandieJ.... id. vm, 20. Tout sert; mais par 
sainte Marie, II ne fait pas ce tour qui veult, 
villon, Nouv. bali. i| xvi" s. II montoit sur une 
vieille mulle, laquelle avoit servi neuf roys, rab. 
Garg, r, 22. Ceste cavillation ne leur sert de rien, 
calv. Inst. 94. Ils avoient la charge de penser 
les povres, et leur servir, id. ib. 862. II n'est 
question sinon de nourrir entre nous charité, 
en servant les uns aux autres, id. ib. 967. Dans 
Ia ville d'Amboise demeuroit 1c serviteur d'une 
princesse, qui la servoit de valet de chambre, 
mahg. Nouv. xxvn. Se servir d'une chose, mont. i, 
19. Letromper peult servir pour le coup, id. i, 24. 
Moyen qui sert à vaincre, id. i, 25. Quoi qu'il en 
soit, je ne vouldrois pas estre servy de cette fa- 
çon, id. i, 59. Qui a apprins à mourir, il a desap- 
prins à servir, id. i, 77. J'en sçais à qui il a servy 
d'y apporter..,. id. i, 94. Les exemples fabuleux y 
servent comme les vrais, id. i, 102. Je ne fus ja- 
mais sans homme qui m'en servist [de la musi- 
que, qui m'en jouât], id. i, 196. Le sommelier 
servit de ce vin au pape, id. i, 263. On trouve des 
personnes ayans des opinions dififerèntes, quant à 
la maniere de servir à Dieu, lanoue, 79. Les 
sciences servent d'un grand ornement aux nobles, 
id. 121. II les feit servir de viandes fort simples 
et communes, amyot, Numa, 26. Servir et honorer 
les dieux, id. ib. 31. Mais tout cela ne servoit de 
rien, id. Sylla, 73. II estoit servy en vaisselle d'or 
et d'argent, id. Lucull. 80. L'epiglotte sert de com- 
primer le passage etconduit des cartilages du la- 
rynx, paré, iv, 15, Un seul hommeau, et le plus 
souvent le plus lasche et femenin de la nation.... 
tout empesché de servir vilement à la moindre 
femmelette, la boétie, Serv. volont. Qui sert 
commun, nul ne le paye, et, s'il defaut, chascun 
Tabaye, cotghave. Assez demande qui bien sert, 
id. Un bien servy [certificat donné à un domes- 
tique], OUDIN, Dict. 

— ETYM. Bourguig. sarvi; Berry, sarvir; wal- 
lon, siervi; provenç. servir, sirvir; espagn. servir; 
ital. servire; du lat. servire. 
| SERVITE (sèr-vi-f), s. m. Membre d'un ordre 

religieux professant une dévotion particulière pour 
la Vierge, fondé au xnr siècle. 

— Etym. Lat. servit,r, ou servi beatas Maria;, 
DU CANGE. 

SERVITEUR (sèr-vi-teur), s. m. {| 1° Celul qui est 
au service, aux gages d'autrui, Je dois vous 
avertir, en serviteur fidèle, Qu'en sa faveur déjà la 
ville se rebelle, corn. Poly. m, 6. Et j'ai des servi- 
teurs et ne suis point servi, mol. Femm. sav. n, 
7. Tel est leconseil de Dieu, et la sage économie 
que ce grand père de famille a établie danssa 
maison : il a voulu avoirdes serviteurs vigilantset 
perpétuellement attontifs, boss. Sermons, Nécessité 
pressante de s'éveiller, 2. N'oublions jamais que le 
serviteur peut valoir mieux que sonmaitre, dider. 
Claude et Nér. n, 67. |1 Dans le langage biblique, 
au lieu de domestique, on dit toujours serviteur. 
Serviteurs, soyez soumis à vos maítres avec toute 
sorte de respect, saci, Bible, St Pierre, t"épit. n, 
18. || 2° Fig. II se dit de ceux qui rendent des ser- 
vices à TÉtat, au prínce. Comme ils [les róis] n ont 
plus de sceptre, ils n'onl plus de flatteurs, Et tom- 
bent avec eux d'une chute commune Tous ceux que 
la fortune Faisait leurs serviteurs, malh. i, 3. La 
reine croyait assurer au roi des serviteurs, en 
conservant à Dieu des fidèles, boss. Reine d'Anglet. 
M. de Montausier racontait que ses pères avaient 
toujours été fidèles serviteurs des róis leurs maitres 
mais qu'ils n'avaient pas été leurs flatteurs, fléch! 
Duc de Mont. || Serviteur de TEtat, homme zélé et 
fidèle dans ce qui regarde le service de TÉtat 
|| 3° II se dit de ceux qui servent Dieu. Josué (ils 
de Nun, serviteur du Seigneur, mourut âgé' de 
cent dix ans, saci, Bible, juges, xi, 8. C'est moi 
qui ai fait la terre avec les hommes et les ani. 
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maux.... et maintenant j'ai voulu soumettre ces 
terres à Nabuchodonosor, roi de Babylone, mon 
serviteur; ii Tappelie son serviteur, quoique iníi- 
alèle, à cause qu'U Ta nommé pour exécuter ses 
décrets, boss. Reine d'Anglet. Nous pouvons dire 
que nous voyons en Louis, non un roí, mais un 
serviteur de Jésus-Christ, id. Mar.-Thér. Quoi qu'en 
pense le monde, Dieu ne manque point encore de 
vrais serviteurs, bourdal. 7u dim. après la Pente- 
eôte, Dominic. t. m, p. 79- li Cest un grand servi- 
teur de Dieu, c'est un homme d'une grande piété. 
|| Serviteur des serviteurs de Dieu, qualification 
que le pape se donne dans ses bulles. || 4o En 
termes decivilité, attaché à, disposé à rendre ser- 
vice. Pardieu, monsieur, je vous suis serviteur, 
eégnier, Sat. in. Toute votre maison in'a toüjours 
été chère; Et j'étais serviteur de monsieur votre 
père, mói.. Tart. v, 4, Vous savez combiên je suis 
de ses serviteurs, boss. Lett. quiét. 428. || Votre 
serviteur, se dit pour se désignersoi-même sans se 
nommer par son nom. Point du tout, on vous 
chasse et votre serviteur, gresset, le Méch. n, t. 
Quoi 1 m'éeriai-je encore, tfest donc vous qui êtes 
le mari qu'on me propose, monsieur? Cest juste- 
ment votre serviteur, me dit-il, mariv. Marianne, 
C° part. || Je suis votre serviteur, ou, elliptiquement, 
votre serviteur, et quelquefois, simplement, servi- 
teur, formule de politesse dont on se sert en sa- 
luant quelqu'un. Votre serviteur Gille, Cousin et 
gendre de Bertrand, Singe du pape en son vivant, 
la font. Fabl. ix, 3. Après s'être bien dit servi- 
teur, moi le vôtre, bouhsault, Fables d'Ésope, n, 
G Si l'on ne voulait vous souffrir ni vous voir, 
On vous dirait: monsieur, serviteur et bon soir, 
baron, le Jaloux, iix, 12. Quel bonneurl quel 
bonheur! Ah! monsieur le sénateur, Je suis votre 
"•Mmble serviteur, bér. Sénateur. || Votre serviteur, 
.-/tre très-humble et très-obéissant serviteur, for- 
mule do politesse pour finir les lettres. || Ironique- 
ment et familièrement: je suis votre serviteur, 
je suis son serviteur, ou, elliptiquement, servi- 
teur, se dit à quelqu'un ou de quelqu'un quand on 
n'est pas de sen avis, quand on refuse ce qu'il 
propose, ce qu'il demande. Serviteur, o^st un 
fourbe, je le connais et je ne m'y fie point. Servi- 
teur au portier, Dit-il, et de courir, la font. Fabl. 
ix, 10. Je louerai, si l'on vout, son train et sa dé- 
pense, Son adresse à chevai, aux armes, à la 
danse : Mais pour louer ses vers, je suis son ser- 
viteur, mol. Mis. iv, i. Valère: Si je ne vous 
croyais 1'âme trop occupée, J'irais parfois chez 
vous passer 1'après-soupée. — Sganarelle: Servi- 
teur, id. Éc. des mar. i, B. Si elles [les nièoes de 
Voltaire] se marient à des bourgeois de Paris, ser- 
viteur très-humble, elles sont perdues pour moi, 
volt. Lett. Thiriot, 21 déc. 1737. Du grand Napo- 
léon je suis 1'admirateur; S'il me croit son sujet, 
je suis son serviteur, guichard, Épigr^ conlre Na- 

. poléon. || Familièrement. Serviteur à, se dit pour 
signifier qu'il n'y a plus moyen de faire telle 
ou telle chose. Voilà rhiver, serviteur à la pro- 
menade. J'ai la goutte, serviteur aux bons di- 
ners. Avec une femme on a des enfants, c'est la 
coutume; auquel cas, serviteur au collatéral, 
mariv. Fauss. conjid. i, 3. || Populairement. Faites 
serviteur à monsieur, à madame, se dit aux petits 
enfants i qui l'on dit de faire la révérence. II [le 
bourgeois] fit venir son fils, qui était un petit gar- 
çon de sept ans: Jeannot, faites serviteur, lui 
dit-il, caillièhes, Bon et mauv. usage, Convers. 
I". 1] B^elui qui courtise une femme. Des hommes 
comme vous no sont que des conteurs; Vraiment, 
0*631 bien à moi d'avoir des serviteurs, corn. Gal. 
du Palais, iv, 10. On devient grandelette, Puis 
grande tout à fait, et puis le serviteur, la font. 
Coupe. J'ai perdu tout mon bonheur; J'ai perdu 
mon serviteur, j. j. rouss. Devin du vill sc. l, 

— syn. serviteur, domestique. Ces deux mots 
sont synonymes pour le sens, et ne varient que 
pour Temploi. Dans le style et le parler ordinaire 
on dit domestique et non pas serviteur: Mon do- 
mestique vous portera ma lettre; j'ai un nouveau 
domestique , etc Mais, hors de Tusage de la con- 
vorsation et du style. semblable à la convorsation, 
on peut, si Ton veut, dire serviteur au lieu de 
domestique : Un fidèle serviteur; le maitre et ses 
serviteurs, etc. 

— IIIST. xi's. Deus fist 1'imagine, pur sueamur, 
parler Al servitor ki scrveit à Palter fautol], Saint 
Alexis, xxxiv. [| xii» s. Mais nus clcrc fncrus cleros], 
qui en sumes ministro c servilur [de la maison de 
Dieu], //t, le mart. )47..|| xiii's. Bien doi dire mon 
oonsiro [avis], Dont sui ponsaire; Car scrviro et 

jausire [celui qui jouit] Sui et amaire, Ms. de poés. 
franç. avant 1300, t. n, p. 901, dans lacurne. 
Oii sont li riche servitour Ki me servoient nuit et 
jor? gui de cambrai, Barb. et Jos. p. 263 1| xiv» s. 
S'elle3 [femmes qui quittent leur pays pour 
entrer en service] fussent sans tache, elles fus- 
sent maistresses et non serviteresses, Ménagier, 
ii, 3. || xv» s. Gouvernement fut en une maison, 
Ou serviteurs ot en grande abondance, e. desch. 
Admin. de Vhostel du prince. Quant ilz furent 
trestous dedans entrez, ils regarderent combien 
ilz povoient bien avoir perdu de lours gens, si 
trouverent qu'il leur en failloit bien encores cenl 
chevaliers, sans les serviteurs, Lancelot du lac, 
t. ni, f° 141, dans lacurne. Estoil capitaine dudit 
chasteau pour les Anglois Reynaud de St-Jean, es- 
cuyer gascon et serviteur du Captai de Buch, 
i. cbartier, Bisl. de Charles VII, p. 222, dans 
lacurne. || xvl» s. Que les serviteurs se rendentser- 
viables à leurs maistres, et diligens à leur com- 
plaire, calv. Inslit. 307. En ceste nuict le dieu 
d'amours resveille Ses serviteurs.... marot , 1, 
353. Estant touts deux serviteurs [poursuivants] de 
la soeur du sieur de Foungueselles, mont. i, 263. 
Parler tousjours d'un langage maestral à ses servi- 
teurs, id. ni, 278. Amdureux qu'on appello main- 
tenant serviteurs, H. est. Apol. ddHérod. p. 04, 
dans lacurne. Bon maistre, bon serviteur, leroux 
df. lincy, 1'rov. t. 11, p. 102. X peine sera bon 
maistre qui n'a esté serviteur, id. ib. p. 229. Sans 
la resistance que luy fit à la porte de Bussy un 
qui luy est aujourd'huy serviteur, il nous eust 
pris, Sat. Mén. édit. labitte, p. 181. 

— ÉTYM. Wallon, sierviteur; provenç. servire, 
serveire, servidor-, espagn. servidor; ital. servi- 
tore; du lat. servilorem, de servire, servir. Le 
vioux franç. et le provenç. servire sont le nomi- 
natif (du latin servitor); et servitor, servidor sont 
le régime (du latin servilórem). 

SERVITÜDE (sèr-vi-tu-d*), s. f. |i 1° État de celui 
qui est esclave. Pourrai-je moi-même me rengager 
sous les lois et la servitude d'un tyran dont j'ai 
éprouvé la dureté et la perfidie? mass. Paraph. 
ps. xxx, v. G. Du droit de tuer dans la conquqte, 
les politiques ont tiré le droit de réduire en servi- 
tude, montesq. Esp. x, 3. || Servitude barbare, état 
de Fesclavage tel qu'il se comporta sous les bar- 
bares après la chute de 1'empire romain, et qui 
diffère peu 'de Fesclavage antique. || La servitude 
des femmes, leur état de réclusion dans les pays 
musulmans. La servitude des femmes est très-con- 
forme au génie du gouvernement despotique, 
montesq. Esp. xvi, 9. || 2» II est quelquefois sy- 
nonyme de servage, de condition de serf. La ser- 
vitude, solennellement abolie en France par Louis 
Hutin, subsistait encore sous Louis XV dans plu- 
sieurs provinces, condorcet, Yie de Voltaire. 
1| 3° Perte de Findépendance nationale. Prcnez bien 
garde de ne pas oublier le Seigneur, qui vous a 
tires du pays d'Égyple, de ce séjour de servitude, 
saci, Bible, Deutéron. vi, 13. Babylone menaçait 
toute !a terre de la mettre en servitude, boss. Ilist. 
i, 7. Sous les Assyriens leur triste servitude [des 
Juifs] Devint le juste prix de leur ingratitude, rac. 
Esth. ni, 4. Les ennemis le vaincront [un roi paci- 
fique], et réduiront son peuple en servitude, pén. 
Tél. v. {| Corneille l'a dit au sens actif: la servitude 
des Romains, la servitude imposée par les Romains: 
Etce qu'ils [les róis d'Espagne] ont osé contre leur 
servitude N'en a rendu le joug que plus fort et 
plus rude, Sertor. n, l.||4»Perte de la liberte 
politique. Sylla, qu'on nommait 1'heureux, le fui 
trop contre sa patrie, que sa dictature lyrannique 
mit en servitude, boss. Ilist. i, 9. Quand une fois 
on a trouvé le moyen de prendre la tnultitude 
par Fappàt de la liberté, elle suit en aveugle, 
pourvu qu'clle en entende seulenient le nom; 
ceux-ci [les Anglais], occupés du premier objet qui 
les avait transpurtés, allaient toujours, sans regar- 
der quhls allaient-à la servitude [sous Cromwell], 
id. Reine d'Anglet. Si les róis se mêlent do la reli- 
gion, au lieu de la protéger, ils la mettront en 
servitude, fén. Tél. xxm. Les hommes s'accoutu- 
ment à tout, méme à la servitude, pourvu que le 
maitre ne soit pas plus dur que la servitude, mon- 
tesq. Esp. xv, ib. Les grandes vertus se cachent 
ou se perdent ordinairement dans la servitude, id. 
Rom. xx. La servitude abaisse les hommes jusqu'à 
s'en faire aimer, vauvenarg. Ré/kx. et maximes, 22. 
La guerre n'est pas si onéreuse que la servitude, 
id. ib. 58. La servitude, L mbeau des nations, condil. 
Ilist. anc. Lois, cb. 11. ||5° Par extension, état de 
dépendance, d'infériorité. 11 voit la servitude oü le 

roi s'est soumis, corn. Nicom. m, 2. [Britannicus] 
D'une cour qui le fuit pleurant 1'ingratitude, Las 
de votre. grandeur et de sa servitude, rac. Brit. 
11, 2. II Servilité. Le- clergé, qui donne toujours 
Fexemple de la servitude, la prêchait aux autres 
sous le titre d'obéissance, retz, Uém. 11. Leur 
prompte servitude [des Romains] a fatigué Tihère, 
rac. Brit. iv, 4. i| 6° Contrainte, assujétissement. 
11 est obligé de se rendre là tous les jours à la 
même heure; o'est une grande servitude. Vous 
trouverez Mme de Coulanges bien au-dessus des 
servitudes oü vous Favez vue autrefois : elle n'aime 
plus qu'autant qu'on Faime; et cette mesure est 
bonne, surtout avec les dames de la cour, sév. 282. 
Une troisième erreur de cet hérésiarque était de 
compter parmi les servitudes do la loi Fobser- 
vance de certains jeúnes marquês, et de vouloir 
que le jeúne fút toujours libre, boss. Ilist. I, 14. 
Quels soins [d'un berger pour son troupeaa] 1 quelle 
vigilance 1 quelle servitude 1 la bruy. x. Libre de 
son joug le plus rude [de la cour], Jhgnore ici la 
servitude De louer qui je dois hair, chaul. Louange 
vie champ. La raison règne, et sous ses lois Y ras- 
semble ces esprits droits Échappés à la servitude 
Des préjugés et des emplois, gresset, Éplt. Égal. 
1)7° Ce qui exerce sur Fâme un effet comparé à la 
servitude. Ce monde, si vain et si fragile, est 
trompeur, ingrat, plein de trahisons; ô combien 
dure est sa servitude 1 boss. Sermons, Óblig. de l'é- 
tat relig. 4. L'âme, honteuse do sa servitude, vient 
à considér.er pourquoi elle est née, id. la Val- 
lière. Les hommes [Marseille faisant une ovation 
à Mirabeau] sont plus près de la servitude de la 
reconnaissance que des excès de la licence, mirab. 
CoVection, 1.1, p. 4). i|La servitude du démon, la 
servitude du péché, la servitude des passions, état 
d'un homme qui est dominé par le démon, par le 
péché, par les passions. || 8» Terme de droit. Assu^ 
jétissement imposé à un champ, à une maison, etc. 
par lequel le propriétaire est obligé d'y souffrir 
certaines charges, comme Fécoulement des eaux, 
un passage, une vue, etc. Nulle servitude sans ti- 
tre, c'est la jurisprudence du parlement de Paris, 
volt. Lett. à Mme de Choiseul, 8 oct. 4 770. Une 
servitude est une charge imposée sur un héritage 
pour Fusage et Futilité d'un héritage appartenant 
à un autre propriétaire, Code Nap. art. 637. Les 
servitudes établies par la [oi ont pour objet Futi- 
lité publique ou communale, ou Futilité des par- 
ticuliers, ib. art. G49. Les servitudes sont établies 
ou pour Fusage des bâtiments, ou pour celui des 
fonds de terre, ib. art. 687. || Servitude réelle, 
celle qui est constituée sur un immeuble pour 
Futilité d'un autre immeuble, par opposition à la 
servitude personnelle, qui est constituée temporai- 
rement s,ur un héritage au profit d'uno personne 
déterminée, comme le droit d'usufruit. || 9° Terme 
de marine. Bateaux ou navires de servitude, sortes 
de petits navires destinés à faire le scrvice des 
ports et des rades. || 10" II s'est dit, mais ne se dit 
plus, comme formule de politesse, au sens d'être 
serviteur. Tous nos amis me parlent de vous quand 
je les rencontre, et me prient do vous assurer de 
leur servitude, súv.àMme de Grignan, 45juin4075. 

— hist. xii' s. Par forco au pais il sejorne En 
servitune et en essil, la Charretle. 042. |)xiii' s. 
Por ce, compains, li ancien, Sans servitute et 
sans lien, Pesiblement, sans vilenie S'entrepor- 
toient compaignie, la Rose, 9532. Li lais [le legs] 
ne doit pas estre fes d'eritage qui doie servitute 
au segneur, beaum. xii, 24. Li sires qui le veut 
ataindre [un homme] de servitute, le doit sivir par 
devant le segneur soz qui il est couquans [cou- 
chant] et 1'evans, id. xlv, 5. Servitutes de cors si 
sunt venues en mout de manieres, id. xlv, 4 9. 
Nos [nous] Othes, cuens palatins de Bourgoigne.... 
comme nostre ames cousins Tiebaud.... nous ait 
amoné les gens à pied et à chevai tos de sa terre, 
en nostre service, lequel service nous tenons à 
grace, non pas à servitute, castan, Siége de Be- 
sançon, p. G2. ||xiv»s. Maisj'aim trop miex fran- 
chise et po d'avoir, Que grant richesse et servi- 
tute avoir, maciiaut, p. 90. || xv* s. Cos meschans 
gens [les serfs anglais] se commencercnt a ele- 
ver, pour ce qu'ils disoient que on les tenoit en 
trop grant servitude, froiss. 11, 11, toG. || xvi' s. 
Et que mieulx vault La mort que servitude, j. 
marot, v, 42. Aiant à commencer une maison en 
razo campaigne, sans sujection ne servitude au- 
cuno.... o. de serres, 4 9. Servitutes aucunes sont 
ruraux, autres de villo et de cité, Cuust. gén. t. n, 
p. loo. Socicté n'est pas servitude, Métn. de Bel- 
íiévreet de Sillcnj, p. 225, dans lacurne. 
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— ÉTYM. Provenç. serutíuí; anc. espagn. servi- 
lud; ital. servitü; du lat. servitutem, de servus, 
serf. L'aiicien servüune vient du lat. servitudinem. 

SES (sê; Ts se lie : sê-z anais), plur. de Vadj. 
poss. son (voy. son t). 

SÉSAME (sé-za-m'), s. m. Genre de la famille 
des sésamées. LVspèce principale est le sesamum 
indicum, plante oléagineuse, dontune des variétés, 
décrite sons lenom de sesamum orientale, L., est 
cultivée en Orient et fait Tobjet d'un commerce 
considérable. 1| Sésame, ouvre-toi, se dit quelque- 
fois pour : paroles qui doivent produire un effet 
magique, par allusion au conte des Mille et une 
nuits, oú l'on ne pouvait faire ouvrir une porte 
qu'cn prononçant : Sésame, ouvre-toi. 

— E1IST. xiii" s. Ilz [les habitants de Ceylan] 
n'ont nulz blés, mais ris et suseman, de quoy ilz 
font huylles, maec pol, p. 584. 

— ETVM. Lat. sesamum, du grec crpuaixov. 
f SÉSAMÉES (sé-za-mée), s. f. pl. Petite famille 

de plantes dicotylédones, voisine des bignoniacées. 
SÊSAMOÍDE (sé-za-mo-í-d'), adj. Terme d'anato- 

mie. Qui ressemble à la graine de sésame. Les os 
sésamoides, ou, substantivement, les sésamoides, 
petits os courts, arrondis, présentant une organi- 
sation fibreuse, analogue à celle de la rotule, qui 
se développent dans 1'épaisseur des tendons, au 
voisinage de certaines articulations. 

— HIST. xvr s. Les os sesamoídes sont dix-neuí 
aux articulations internes de chascune main, et 
autant à chacun pied, paré, iv, 27. 

— ÉTYM. £r)(iau.osiárií, de aricanov, sésame, et 
eiSo?, forme. 

f SÉSAMOlDIEN, lENNE (sé-za-mo-i-diin, diè-n'), 
adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux sésa- 
moides du carpe ou du tarse chez le cheval. Liga- 
ments sésamoídiens. 

f SESBAN (sè-sban), s. m. ou SESBANÉE (sé-sba- 
née), s. f. Genre de légumineuses papilionacées 
dont Fespèce d'Égypte, seschynomene sesban, L., 
est' un arbrisseau dont les feuilles sont employées 
en Égypte comme le séné. 

SÉSlíLl (sé-zé-li), s. m. Genre de la famille des 
ombellifères, dont une espèce, le séséli de Mar- 
seille seseli tortuosum, L., seselt massiliense des 
offlcines, a des semences de la grosseur de celles 
de l'anis; elles sont réputées oarminatives. 
 Hisr. xvi's. Graine deseseli....o.DESERRES,93õ. 
— ÉTYM. SéaEXt. 
f SESQÜI.... Mot dérivé du latin sesque (con- 

tracté de semisque, de semís, demi), qui se met en 
tête de différents termes scientifiques et signifle 
un et demi. 

SESQÜIALTEuE (sè-skui-al-tè-r'), adj. Terme de 
mathématiques. II se dit de deux quantités dont 
i'une contient Tautre une fois et demie. 

—ÉTYM. Lat. sesquialter, de sesqui... et aííe^autre. 
-t-SESQLfIAMMONlQÉE(sè-skui-a-mmo-ni-k'),adj. 

Terme de cbimie. So dit d'un sei ammonique 
contenant une fois et demie autant de base que le 
sei neutre. On dit semblablement sesquiargen- 
tique, sesquibarytique, etc. 

f SKSQUIAItSE.YIATE (sè-skui-ar-sé-ni-a-t'), s. m. 
Terme de cbimie. Arséniate contenant une fois et 
demie autant d'acide que le sei neutre. On dit 
semblablement sesquicarbonate, etc. 

f SESQUIBASIQÜE (sè-skui-ba-zi-k'), adj. m. 
Terme de cbimie. Se dit d'unsel contenant une fois 
et demie autant de base que le sei neutre corres- 
pondam. 
| SESQUIFEBUEÜX (sè-skui-fè-reú), adj. m. 

Terme de cbimie. Se dit d'un sei ferreux conte- 
nant une fois et demie autant de base que le sei 
neutre. On dit semblablement sesquimanganeux. 

j SKSQUIFLOK E (sè-skui-Ho-r'), adj. Terme de 
botanique. Qui contient une fleur complete et une 
fleur avortée. 

+ SESQÜ1HYD BIQUE (sè-skui-i-dri-k'), adj. m. 
Se dit d'iin composó contenant une fois et dèmie 
autant d'hydrogène que de Pautre corps. 

+ SESQUIOXYDE (se-skui-o-ksi-d'), s. m. Terme 
de cbimie. Oxyde renfermant une fois et demie la 
quantité d'oxygène que contient le protoxyde ou le 
monoxyde, cWt-à-dire f atome i/2 pour i atome 
du corps uni à 1'oxygène, ou 3 atomes pour 2 
atomes de co mème corps, etc. 

— ÉTYM. Sesqui.et oxyde. 
t SESQÜIPIIOSFIIURE (se-skui-fo-sfu-r), s. m. 

Terme de cbimie. Phosphure qui contient une 
fois et demie autant de phosphore que de metal. On 
dit semblablement sesquicblorure, sesquisulfure. 

t SESQUIQÜADUAT (sè-skui-koua-dra), adj. et 

s. m. Terme d'astronomie. Aspect de deuxplanètes 
éloignées Tune de Tautre de quatre signes et demi 
ou 135'. 
| SESQÜISEL (se-skui-sel), s. m. Terme de cbi- 

mie. Sei contenant une fois et demie autant de 
base ou d'acide que le sei neutre correspondant. 

f SESQÜ1TIERCE (sè-skui-tièr-s'), adj. Terme de 
mathématiques. Se dit de deux nombres, ou de 
deux lignes, dont Tune contient Tautre et un tiers 
de pias. 

— ÉTYM. Sesqui..., et tiers. 
f SESSEYEMENT (sè-sè-ie-man), s. m. Terme de 

grammaire. Prononciation trop forte des conson- 
nes sifflantes. 

SESSILE (sè-ssi-T), adj. || 1° Terme de botanique. 
II se dit d'une partie quelconque qui n'a pas de 
supporfparticulier, qui repose immédiatement sur 
une autre. Flcurs sessiles. Feuillès sessiles. || Lai- 
tues sessiles, celles qui ne s'élèvent pas. |j20En 
pathologie, tumeur sessile, tumeur qui n'a pas 
de pédioule. 

— hist. xvi" s. Verrue sessile, cotgraye. 
— ÉTYM. Lat. sessilis, de sedere{yoj. seoir i). 
f SESSILIFLORE (sè-ssi-li-flo-r'), adj. Terme de 

botanique. Qui a des íleurs sessiles. 
SESSION (sè-sion; en vers, de trois syllabes), 

s. f. || 1° Temps pendant lequel un corps délibé- 
rant est assemblé. La clôture, Touverture de la 
session. || 2° Temps pendant lequel un tribunal 
non permanent est assemblé. La session de la 
cour d'assises. II ne sera jugé qu'à, la prochaine 
session. |1 3" Séance d'un concile. La première, la 
seconde session. Le concile [de Constance], en la 
session xv, condamna la proposition de Jean Pelit 
[apologiste du meurtre des tyrans], Anti-Colton, 
r. || L'articie qui renferme les décisions puhliées 
dans la séance du concile.' 

— HIST. xn' s. Parmí lo plorement est demos- 
treie la pieteiz, et la discretion parmi lo dechire- 
ment des vestures, et la humiliteit parmi la ses- 
sion, Job, p. 454. || xvi°s. Mes beaux amis, quelle est 
Toccasion De ceste vostre estrange session [ma 
mèred'être assis]? amyot, Comm. Ure les poét. 22. 

— étym. Lat. sessionem, de sedere{woy. seoir 1). 
SESTERCE (sè-stèr-s'), s. m. Terme d'antiquité 

romaine. Monnaie d'argent qui faisait le quart 
d'un denier, et valait deux as et demi; on Tévalue 
généralement à 0 f. 20 c.; c'était du sesterce que 
les Romains se servaient dans leurs comptes. II 
[Crassus] possédait en biens fonds deux cent mil- 
lions de sesterces [quarante-cinq millions de notre 
monnaie]; et pourtant, ne se croyant pas assez 
riche encore, 11 brüla d'envahir tous les trésors 
des Parthes, pastoret, Instü. Méra. hist. litt. anc. 
t. iii, p. 4H.llGrand sesterce, monnaie fictive ou 
de compte qui valait mille petits sesterces. 

— ÉTYM. Lat. sestertius, qui contient deux et 
demi, de sentis, demi, et tertius, troisième. 

f SÉTACÉ, ÉE (sè-ta-sé, sée), adj. Terme d'bis- 
toire naturelle. Qui a la forme d'une sole de co- 
cbon, c'est-à-dire qui est grêle et roide. 

— ÉTYM. Lat. seta (voy. soie). 
f SÉTAIKE (sé-tê-r ), s. f. Genre de graminées 

voisin des panicum, dont il se distingue par la 
présence de soies verticillées à la base des fleurs; 
on y distingue le setaria ilalica, Palissot (de seta, 
soie, à cause des soies de Tinvolucre). 

f SETÉRÉE (se-té-rée), s. f. Nom, dans quelques 
provinces, d'une mesure agraire équivalant à 
une étendue qui se sème aveo un setier de blé. 

— ÉTYM. Setier; provenç. sestairada. 
f SÉTED1LLE (sè-teu-lT, U mouillées], s. f. Voy. 

sept-oeil. , . „ 
f SÉTEUX, EUSE (sè-teu, teu-z), adj. Terme de 

botanique. Qui est composé de poils roides. 
 étym. Lat. setosus, do seta, soie. 
f SÉTHÉEN (sé-té-in) ou SÉTH1EX (sé-tiin) ou 

SÉTH1TE (sé-li-f), s. m. Membre d'une secte de 
"nostiques qui rendaient un culta à Setb (2" siècle). 
0 -[ SÉTICAUDE (sé-ti-kô-d'),_adj. Terme de zoo- 
logie. Qui a la queue terminée par une soie. 

— ÉTYM. Lat. sela, soie, et cauda, queue. 
SETIER (se-tié; Tr ne se lie jamais; au pluriel, 

Ts se lie : des se-tié-z emplis), s. m. || 1" Ancienne 
mesure de grains de^ la contenance d'environ i 56 
litres. Le setier de blé, mesure de Paris, vaut tou- 
jours chez nous environ vingt écus, vou. Lett. 
l'lorian, 25 févr. 1771. Le prix du blé a toujours 
été assez uniforme; et, année commune, un setier 
do blé a toujours payé quatre paires de souliers 
depuis Charlemagne, ID. Dict. phil. Bíd. ||2' An- 
cienne unité de capacité qui contenait 8 pintes de 

48pouces cubes chacune; la même que la velte; 
valant 7 litres, 6i. || Demi-setier, ancienne mesure 
de capacité, quart de pinte. Qui décrira, qui sen- 
tira les charmes de ces repas, composés, pour tout 
mets, d'un quartier de gros pain, de quelques ce- 
rises, d'un petit morceau de fromage et d'un demi- 
setier de vin que nous buvions à nous deux? J. J. 
rouss. Conf. viu. || Démi-setier, se dit à Paris d'un 
quart de litre. || 3" ün setier de terre, autantdeterre 
labourable qu'on peut ensemenoer avec un setier 
de blé; c'est ce qukm nomme autrement setérée. 

— hist. xn° s, L'um [Ton] vendid [dans une di- 
sette] le chief de un adne [âne] quatre vinz deniers 
de argent, e cinc deniers d'argent le sestier de 
fientedeculums, Róis, p. 369. || xiirs.EtditRenart: 
par saint Richier, Jelveil ainz que boive un sestier 
De vin cil qui pis sonera, Ren. 21524. N'est nus 
[nul] qui cliascun jor ne pinte De ces tonneaus 
ou quarto ou pinte, OU mui, ou setier ou chopine, 
la Rose, 6853. Mesures de vins ne sont pas omnies 
[unies, uniformes], ne poz, quant on conte en 
cascun mui vingt quatre sestiers, beadm. xxvi, 8. 
||xvie s. Quand le malade aura pris demy septier 
de ceste potion, pahé, x, 2. Le muid de bled, me- 
sure de Paris, contient douze sestiers; le sestier 
deux mines, o. de serres, 11. 

— ÉTYM. Wallon, stt ;"provenç. sestier; espagn. 
seaiíorio; ital. sesfiero;du lat. sextarius, de ser, 
six. 

f SÉTIFÈRE (sé-ti-fè-r'), adj. || 1° Qui porte des 
soies. || 2° Qui produit de la sole. Les bombyx sé- 
tifères. (| 3° Qui concerne la soie. Industrie séti- 
fère. 

— ÉTYM. Lat. seta, soie, et ferre, porter. 
| SÉT1FORME (sé-ti-for-m'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a la forme de soies. 
— ÉTYM. Lat. seta, soie, et forme. 
SÉTON (sé-tonj, s. m. || 1° Terme de chirurgie, 

Longue bandelette de Unge fin effilé sur les bords, 
ou mieux longue mècbe cylindrique de ccton à 
broder qu'on passe avec une aiguille à travers la 
peau et le tissu cellulaire pour entretenir un exu- 
toire. || Séton animé, séton enduit de basilicum, 
de vésicatoire ou de tout autre corps gras; dans 
10 cas contraire, il est simple. || Terme de vétéri- 
naire. Séton à rouelle, dit aussi séton anglais, or- 
tie, cautère, fontanelle, séton consistant en urie 
rondelle de cuir ou de feutre qu'on introduit par 
une incision faite à la peau, chez les animaux 
112° Improprement, Texutoire entretenu aumoyen 
du séton. 

— HIST. xvi' s. Puis on passera une aiguille à 
seton enfilée d'un fort fil par sous Tartere, paré, 
v, 30. Tant de puants bruvages, cauteres, inci- 
sions, suées, sedons.... mont. iv, 276. 

— ÉTYM. Bas-lat. selo et setaceum, séton, du 
lat. seta, soie. 

f SÉTOPHAGE (se-to-fa-j'), s. f. Genre d'insec-. 
tivores oii Ton distingue la sétophage rouge 
(Mexique), de Swainson. 

— rem. Lesson a préféré écrire cétophage, du 
lat. cetonia et du grec fxyetv, manger, pour 
désigner ce genre dont les espèces, fort petites, se 
nourrissent dbnsectes, et principalement de ceui 
du genre cétoine, legoarant. 

SEUIL (seull, II mouillées, et non seu-ye), s. m. 
|I 1° Pièce de bois ou de pierre qui est au bas de 
Touverture d'une porte et qui la traverse. Vous, 
dês que cette reine, ivre d'un foi orgueil, De la 
porte dutemple aura passé leseuil.... rac. Âth. v, 
3. Ses enfants Tattendaient, et briguaient sur le 
seuil Et son premier souris, et son premier coup 
d'osil, delille, Pit. 1.1| Fig. Je les aime encor 
mieux qu'une bigote altière, Qui, dans son foi or- 
gueil, aveugle et sans lumière, A peine sur le 
seuil de la dévotion. Pense atteindre au sommet 
de la perfection, boil. Sal. x. ||Fig. Le seuil de 
la vie, le commencement de la vie. Et du seuil de 
la vie enleves sans retour, gastel, les Plantes, 1. 
|| En un sens contraire, le seuil de la vie, la fin de 
la vie. Nos amis ne peuvent nous suivre que jus- 
qu'au seuil de la vie, stael, Corinne, xx, 5. 
i| 2° Seuil d'écluse, pièce de bois posée en travers 
de la porte et entre deux poteaux, au fond de 
Teau. || Pièce de bois ou pierre qui reçoit le pont- 
levis, quand on Tabaisse. On dit aussi chevet. 
|| 3° Dalle en pierre ou sole en bois sur laquellê 
repose un vannage. || 4° Se dit des pièces de bois 
qui ferment les bateaux, tant à Tavant qu'à Tarrière 

— HIST. xm" s Se 11 preudons seüst X queii 
heure li lerres son suei chaveir [creuser] defist 
ruteb. 137. Qant Primautle vit, si fu liez [joyeui]; 
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Soz le soil as mains et as piez Font fosse desoz 
un degré, Ren. 3084. Júpiter en toute saison A sor 
le suei de sa maison, Ce dit Omers, deus plains 
tonneaus, la Rose, 6838. Vinrent quant il fut 
annuitié, S'ont tant à la paroi luitié Qu'un treu 
firent desos la sole, Dont l'cn peüst traire une 
mole, Fabl. mss. p. 167, dans lacurne. || xvi" s. 
[Couronnes] Que tant de fois, signe d'une main 
forte, J'allois pendant à Tessueil de ma porte, 
eons. 959. [Chez les anciens] trois [dieux] à une 
porte, celuy de Tais, celui du gond, celuy du 
souil, MONT. II, 276. 

— étym. Wallon, soâ; bourguig. seuiUe; pro- 
venç. sol, sulh; ital. soglio; dubas-lat. solium, qui 
vient du lat. solea, semelle, qui a eu aussi le seus 
de plancher, d'après Festus, et qui, d'après Cors- 
sen, Ausspr. 2° éd. i, 485, se rattache à solam, sol, 
solidus, solide. 

f I. SEÜILLET (seu-Uè, 11 mouillées), s. m, Terme 
de marine. Seuillet de sabord, pièce de bois qui 
borde, en bas, Ibuverture du sabord. Le peu de 
hauteur comparativo du seuillet des sabords de ce 
vaisseau au-dessusde l'eau. 

— étym. Dimin. de seuil. 
f 2. SEUILLET (seu-llè, U mouillées), s. m. Nom 

paióis du sureau, nommé aussi sulion, sour, suin 
— ÉTYM. Diminutif de saule. 
SEUL, EÜLE (seul, seu-l'; au pluriel, seuls 

précédant son substantif, Ts se lie : les seul-z 
hommes), adj. || 1° Qui n'est point avec d'autres, 
qui est sans compagnie. II est seul dans sa cham- 
bre. Quandje suis seul, je fais ^tu plus brave un 
défi, la font. Fabl. vn, 10. Vràiment! voilà qui 
in'étonne que nous ayons été seules Tune et Tau- 
tre tout aujourd'hui, mol. Critique, J. Nous som- 
mes plaisants de nous reposer dans la société de 
nos semblables.... on mourra seul; il faut donc 
faire comme si on était seul, pasc. Pens. xiv, l, 
édit. iiavet. Je suis seule, comme une violette, 
aisée à caclier; je ne tiens aucune place ni aucun 
rang sur terre que dans votre coeur, sév. 606. 
Ô mon souverain roi, Me voici donc tremblante 
et seule devant toi, rac. Fsth. i, 4. Le commence- 
ment et le déclin de Tamour se font sentir par Fem- 
barras oii Ton est de se trouver seuls, la bruy. iv. 
Qu'ost-ce, Dorante ? vous voilà bien seul aujour- 
d'hui; vous avez pourtant coutume de ne pas re- 
venir sans compagnie, dancourt, Maison de cam- 
pagne, sc. 27. Je suis seul en ce lieu sans être 
solitaire, Et toujours occupésans avoir rienà faire, 
DESTOUCHES, Phü. marié, i, I. Je ne suis à moi que 
quand je suis seul; hors de là, je suis le jouet de 
tous ceux qui m'entourent, j. j. rouss. 9° prom. Je 
suis convaincu qu'il n'est pas bon que Thomme soit 
seul, id. Hél. II, 13. Et, même dans nos plaisirs, 
nous serions trop seuls, trop misérables, si nous 
n'avions avec qui les partager, id. Em. iv. Quand 
je suis avec mon ami, je ne suis pas seul, et nous 
ne sommes pas deux, barthiíl. Anach. ch. 75. 
Après le rare bonheur de trouver une compagne 
qui nous soit bien assortie, Tétat lemoins malheu- 
reux de la vie est sans doute de vivre seul, bern. 
de st-pierre, Paul et Virg. [J Seul à seul, en tête-à- 
tête. Hé bienl nous nous verrons seul à seul chez 
Barbin, mol. Fem. sou.m, 6. II est doux, Madame, 
de me voir seul à seul avec vous... id. Tart. m 3. 
Je veux de cette affaire, Lui parlant seul à seul 
pénétrer le mystère, th. corn. D. César d'Aval v' 
i. II Fig- Vivre seul dans le monde, être seul sur lá 
terre, n'être uni à personne par les liensde Faflec- 
tion, de 1'amitíé, vivre dans 1'isolement. La pauvre 
Mme de la Fayette me mando 1'état de son âme 
[au sujet de la mort de M. de la Rochefoucauld] 
...elleest seule dans le monde, sév. 9 juin leso. 

Britannicus est seul, rac. fírit. n, 3. Me voici donc 
seul sur la terre, n'ayant plus defrère, deprochain 
d'ami, de société que moi-mêmc, J. J. rouss. i'« 
prom.Quelle émulation peut-on éprouver, quand on 
est seule sur la terre? stael, Cor. xvm, 3. ||Dans 
le langage familier. Ils sont très-sculs, ils voient 
trcs-peu do monde, ils reçoivont très-peu de visites. 
112" Terme de musique. Voix seule, voix qui diante 
pendant que les autres se taisont. || 3" Unique. Un 
seul Dieu. Je veux dans un seul malhour déplorer 
toutes les calamités du genre humain, et, dans une 
seule mort, faire voirla mort et le néant des gran- 

urs humainos, noss. Duch. d'Orl. Ce parfaitcon- 
cort qui fait agir les armées comme un seul corps 
ou comme un seul hommo, id. Louis de Bourbon. 
tioiit' i«UI 1

rí;8ne
l
(lans jes cieux, à qui seul appar- 

nicc" i <?lie'. majesté et Tindépondance, est aussi le seul qui se glorifie de faire la loi aux róis, 
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id. Reine d'Anglet. II fut seul en butte aux fac- 
tieux; lui seul, disait-on, savait dire et taire ce 
qu'ilfallait, id. le Tellier. Ellcn'a eu à se repentir 
que d'avoir une seule fois souhaité une mort plus 
douce, id. Anne de Gonz. Tout le royaume pleure 
la mort de son défenseur, et la perte d'un homme 
seul est une calamité publique, fléch. Tur. Vous 
verriez M. de Lamoignon, recevant une foule d'a- 
mis comme si chacun eüt été le seul, id.. Lamoi- 
gnon. Y a-t-il un homme de bon sens qui daignât 
•comparortous les ouvrages dTon ensomble au seul 
CEdipe de Sophocle? boil. Longin, Subi. cb. 27. 
II fut des Juifs, 11 fut une insolente race... Un 
seul osa d'Aman attirer le courroux, Aussitút de 
la terre ils disparurent tous, rac. Fsth. II, l. Je 
suis, et je serai la seule infortunée, id. Iphig. 
iv, l. Ce Mars, qui, étant blessé par Diomède, 
crie, dites-vous, comme nouf ou dixmille hommes 
et n'agit pas comme unseul, fonten. Dial. 6, morts 
anc. Ün seul mot m'accablait, un seul mot me 
rassure, volt. Adél. du Guescl i, 4. Do toutes les 

.guerres, celle deSpartacusesl la plusjuste, etpeut- 
être la seule juste, id. Dict. phü. Esclaves. Je lisais 
[dans Tacite] les crimes de Romo, El Fempire à 
Fencan vendu, Et, pour éleyer un seul homme, 
L'univers si bas descendu, lamart. Médil. le Lé- 
zard (1840). ||Un seul.... ne..., pas un. Milíe logis 
y sont, un seul ne s'ouvre aux Dieux, la font. 
Phü. et Bauc. || 4° Seul, en parlant d'un privilége 
aflecté particulièrement à certaines personnos. 
L'enceinte sacrée ouverto aux seuls léviles, rac. 
Athal. II, 2. L'honneur.... D'être seúls employés 
aux autels du Seigneur, id. Ath. iv, 3. ||5° Qui 
n'a pas d'aide, de concours, d'appui. Et qu'il vaut 
mieux souffrir d'ètre au nombre des fous, Que 
du sage parti se voir seul contre tous, mol. Éc. 
des mar. I, I. [Toi, Louis XIV] Et qui seul, sans mi- 
nistro, à Foxemple des dieux, Soutiens tout par 
toi-même, et vois tout par tes yeux, boil. Disc. au 
roi. J'ai moi seul autrefois plaidé tout un cha- 
pitre, id. Lutr. m. Peuvent-ils de leursrois venger 
seuls laquerelle?RAC. Athal. i, 2. ||Tout seul se dit 
dans le même sens. Cest une grande folie de vouloir 
être sage tout seul, larochef. Réfl. mor.n' 231. Et 
ses écrits tout seuls doivent parlerpour lui [unau- 
teur], boil. Sat. ix. II faudrait avoir vu naitre des 
hommes et des animaux du sein de la terre et des 
blés sans germe, pour oser affirmerquela matière 
toute seule se donne de telles formes, volt. Uial. 
7. Vousdevez être assez grandpour aller tout seul; 
et monbras malade estun pauvre appui, mihabeau 
Lett. orig. t. iv, p. 34. || Aller tout seul, se dit dos 
choses qui procèdent d'elles-mêmes, se font sans 
difficulté. Que n'avez-vous un peu de ma grande 
santé? je ne vous en d-is rien, parce qu'elle va 
toute seule, sév. 25 déc. 1679. Que les hommes ne 
pensent plus que le monde va tout seul, et que ce 
qui a été sera toujours comme de lui-même, boss. 
Ilist. li, i. Je gâterais peut-être tout, si je m'en 
mêlais : cela va tout seul, mariv. Sec. surpr. de 
Vam. i, í(.||6" Simple, sans rien autre. A cette 
seule penséo tous mes sens sont glacés. Je tremble 
au seul récit de la tempête qui..., boss. Reine 
d'Anglet. Votre seule bonté n'est point ce qui me 
nuit, rac. Milhr. iv, 2. Renvoyé dans Paris sur ma 
seule parole, volt. Zaire, n, (. || 7o Le seul.... 
qui.... avec Findicatif, quand celui qui parle 
veut rendre Fidée positive. II [Dieu] a continué 
par là à montrer qu'il en était le maitre absolu 
[do Funiversl, et que sa volonté était le seul lien 
qui entretient Fordre du monde, boss. Ilist. n, 4. 
Ils [les Égyptiens] se vantaient d'être les seuls 
qui avaient fait, comme les dieux, des ouvrages 
immortels, id. ib. m, 3. L'homme est le seul de 
tous les animaux qui est droit sur ses pieds, fén. 
Exist. i, 42. Le jcune comte de Noailles mourut 
de la petite vérole à Perpignan; de beaucoup de 
frères qu'avait eus le duc de Noailles, c'était le 
seul qui restait, st-sim. 284, 105. || Le seul.... qui 
avec le conditionnel. Cest le seul dangerqiFon 
pourrait craindre, Dict. de FAcad. ||Le seul.... 
qui.... avec le subjonctif, quand Fidée D'est pas 
positive. La seule chose qui dépcnde de nous 
cest de rendre nos soufTranccs méritoires, mass. 
Avent, Afpict. Les Marattes, dans ces vastes pays, 
sont presque les seuls qui soient libres, volt. 
Louis XV, 29. || 8° Oii il y a peu de monde, soli- 
taire, en parlant d'un lieu. Je suis en poine de 
savoir oii vous irez après votre assemblée ....Gri- 
gnan est bien froid; Salon est bien seul, sév. 
26 déc. 4 672. || 9» f)'avoir pas pour un seul en- 
nemi, logis, etc. avoir plus d'un ennemi, d'un 
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logis, etc.(locution que beaucoup rendraient au- 
jourd'hui par la tournure barbarei n'avoir pas 
qu'un onnemi, qu'un logis, et qui shnterprète 
par i'n'avoir pas ennemi qui soit unique). Moins 
cFennemis allaquent leur pudeur [des femmes 
du monde]; Los autres [les cloítrées] n'ont pour 
un seul adversaire: Tentation, filie cFoisiveté.... 
la font. Mazet. || 10" De bons auteursont eraployé, 
par pléonasme, seul avec ne.... que. Ce n'ost qu'a- 
près moi seul que son âme respire, mol. Éc. des 
mar. n, 4 4. Notre sort ne dépend que de sa seule 
tête, id. Éc. des f. m, 3. Le roi son mari lui a 
donné jusqu'à la mort ce bel éloge, qu'il n'y avait 
que le seul point de la religion oü leurs coeurs 
fussent désunis, boss. Reine d'Anglet. ||11° S. m. 
Le gouvernemont d'un seul, la monarchie abso- 
lue. Le gouvernemont d'un seul est celui que 
Fusage aura introduit le premier; et ce gouverne- 
ment se sera conservé, tant que les familles réu- 
nies auront eu à se défendre contre des ennemis 
inconnus, condil. Ilist. anc. liv. I, ch. 7. ||On dit 
de même ; le pouvoir, Fautorité d'un seul. Le 
príncipe d'une monarchie o_ji d'une république 
n'est ni Fhonneur ni la vertu; une monarchie 
est fondée sur le pouvoir d'un seul; une répu- 
blique est fondée sur le pouvoir que plusieurs ont 
d'empêclier le pouvoir d'un seul, volt. Louis XIV, 
21. || Proverbe. Un malheur ne vient jamais seul. 
|| En sens inverse. Un bonheur n'arrive jamais 
seul, sév. 33(1. 

— REM. l.Seuísuivi du pronom relatif qui, que, 
oü, etc. se mot avant son substantif. || 2. Placé 
avant son substantif, seul a un sens différent de 
seul placé après. Dans le premier cas, il signifie 
qu'entro toutes la chose que Fon considère est celle 
qui.... etc.; dans le second cas, que la chose toute 
seule, sans rien autre, est celle qui.... etc. Un seul 
moteonvient ici, c'est-à-dire iln'y a qu'un mot en- 
tre tous les mots qui convienne ici. Un mot seul 
convient ici, c'est-à-dire qu'ici il n'est besoin que 
d'un mot sans rien autre. Ces deux sens sont 
bien marquês dans ces vers de Boileau : Concluons 
quMci bas le seul honneur solide, Cest de prendre 
toujours la vérité pour guide.... D'accomplir tout 
le bien que le ciei nous inspire, Et d'être juste 
enfin; ce mot seul veut tout dire, Sat. xi. Dans 
Fédit. de 4704, il y a ; Ce seul mot veut tout dire; 
ce qui signifiait : ce mot est le seul qui veuille 
tout dire; sens bien diflerent de la pensée du 
poete. Ainsi il ne faudrait pas dire : Le seul hon- 
neur est son guide, mais Fhonneur seul est son 
guide; il n'y a qu'en poésie que cela est admis. 

— hist. xi0 s. N'i ad paien ki un sul mot res- 
pundet, Ch. de Rol. n. Rolans s'en turnet, par le 
camp [champ] vait tut suis, ib. clx. Ne [des nè- 
gres] n'unt de blanc ne mais que sul les denz, ib. 
cxlii. || xii" s. II [le tribut] ne lor fut requis nes 
[même] une sole fois, Sax. xvm. || xiii0 s. N'en i 
a un tout seul [qui] n'ait la table guerpie, Berte. 
II. Dont venez vous si seule parmi ce gaut feuillu? 
ib. li. Ennuit mo sui el bois toute seule geüe ib. 
li.i En une chambre Fenmenrés Tot seul à seul 
privéement, Que il irait honte de la gent, Lai de 
Melion. M'en alai tout seus esbatant, Et les oiselés 
escoutant, la Rose, 99. Et shl le requiert, si pot 
11 aler toz seus es besognes de Fexecussion acom- 
plir, beauman. xii, 28. Ce ne les escuse pas, quant 
il sont trove seul à seul enlieu prive, id. xxx, 4 03. 
Et au cief de cinq ans, en un sol jor et en une 
sole hore, toutes les viles de Lombardie coururent 
sus à eis qui estoient à Fompcreor, id. xxx, 6"3, 
|| xv" s. Le seul parler de saint Augustin [les Soli- 
loques de saint Augustin], Invent. des livres de 
Charles V, dans lacurne. Se j'y allois, vous de- 
meureriez ici toute seule de femme, louis xi, 
Eouv. xxxix. || xvi0 s. II n'en est pas eschappó un 
seul, h. est. Conformité, p. 4 8. II se trouva roide 
mort, du seul coup de son imagination , mont. i, 
94. Gaignons sur nous de pouvoir vivre seuls, id. 
i, 277.... de telle façon que Fun ny Faulre ne 
puisse discerner ne recognoistre ce qui luy ap- 
partient en seul, ne ce qui est à Fautrc, la boétie, 
288. La puissance d'un seul, dès-lors qu'il prend 
ce tiltro de raaistre, est dure et desraisonnable, 
id. Servil. volont. Son fils combatit seul à seul 
contre Brutus, amvot, Publ. 3u. Ils tenoient les 
barbares loing de la Grcco, sans qu'eulx contri- 
buassent pour ce faire un seul homme, un seu! 
cheval, ny un seul vaisseau, ains soulement de 
Fargcnt, id. Péric. 24. Caton avoit dit ces paroles 
à Munatius de seul à seul, id. Cat. d'Uliq. i>o. 

— ÉTYM. Bourguig. sb, sôle au féminin; Bcrry 
etnormand, au pluriel, seuls prononcé scú; wallon, 



SEU 

seu; provenç. sol; espagn. solo; portug. sò; ital. 
soío; du lat. solus, anc. lat. sollus; osque, sollo, 
oomparez le greo 0X0;, lat. salvus, entier, sain, 
et sansc. sarva, tout. 

SKÜtEMENT (seu-le-man), adv. || 1° Rien de 
pliis, pas davantage. Trois ou quatre seulement Au 
nombre desquels on me range Peuvent donner 
une louange Qui demeure éternellemcnt, malh. 
iii, 2. Sur ce point seulement contente mon désir, 
corn. Cinna, v, i. II était plein d'esprit, de sens 
et de raison; Seulement pour Targent un peu trop 
de faiblesse De ses vertus en lui ravalait la no- 

1)16836, boil. Sat. x. Je vous réponds de vous, con- 
sentez seulement, rac. Brit. n, 3. Donnez-moi 
seulement le temps de respirer, id. Alh. v, 2. 
112» Uniquement. Je vais au spectacle seulement 
pour la musique. Monseigneur, ce n'est plus seu- 
lement par cette vaillante main et par ce grand 
cosur que vous acquerrez de la gloire, boss. Reine 
d'Anglel. Suis-je leur empereur seulement pour 
leur plaire?HAC. Brit.iv, 3. Jeme comparerais àce 
Troyenqui méritala protection d'une déesse seule- 
ment parce qu'il la trouva belle, montesq. Bisc. de 
récept. à Vacad. de Bord. || 3" Au moins, du moins. 
Si je pouvais, comme je vous ai dit quelquefois, 
vivreseulementdeuxcents ans, 11 mesembleque je 
serais une personne bien adinirable, sév. 30 oct. 
1673. Semblait-il seulement qu'il eút part à mes 
Iarmes?RAC. Andr. v, 1.1|4» Même. Cet homme 
que Ton disaitmort n'a pas seulement été malade. 
M. le Tellier, renfermé dans les modestos emplois 
de la robe, ne jetait pas seulement lesyeux sur les 
engagements éclatants, mais périlleux de la cour, 
boss. le Tellier. |j5° Ne.... que.... Le courrior est 
arrivé seulement d'aujourd'hui. D'aujourd'hui seu- 
lement je jouis de ma gloire, rac. Andr. n, 6. 
|| 6° Xla seule condition que. Parlezlibrement; seu- 
lement respeclez lesconvenances. || y-Siseulement! 
iocutionqui exprime le désir d'une chose qui sulfira 
pour satisfaire. Si seulement 11 rendait Targent. 
]| 8° Non-seulement, loc. adv. Voy. non. ||9° Seu- 
lement explétif avec ne.... que, comme on a vu 
que seul (n» 6), est quelquefois. Quand j'irai en 
Provence, je vous tenterai de revenir avec moi et 
chez moi; vous serez lasse d'être honorée.... vous 
n'y perdrez rien, il ne faudra seulement que chan- 
ger deton, sbv. à Mme de Grignan, 21 juin 1671. 
lj 101 Tant seulement, voy. tant. 

— HIST. xii» s. Et mes chançons [je] fais por 
vous solement, Couci, vil. lixiii» s. Je ne chantai 
fors d'une seulement Oui tant forfist que ven- 
geance en fust prise, quesnes, Romancero, p. 89. 
Et qu'il n'ont mais nul hoir.... Fors seulement 
Bertain, Beríe, lxvii. Là la laissasmes nous ens au 
bois seulement [seule], ih. xcv. || xvi» s. Non seu- 
lement il.... mais il ... hont. I, 25. Vous ne les 
leur feriez pas seulement regarder en face, id. i, 
04. On faict peur à nos gens seulement de nom- 
merla mort, id. i, 72 Lysander ne gaigna seule- 
ment que deux battailles navales, id. iii, I56. Par 
ce moyen il ne fut roy que huit mois seulement, 
en tout, amyot, Lyc. 3. 

— t-TYM. Seule, et le suffixe ment; Berry, se- 
mcnt, s,ment;vf3,Úon,seulrnain; provenç. solamen; 
catai, solament; espagn. solamente; portug. so- 
meníe; ital. solamente. 

SEÜLET, ETTE (seu-lè, lè-t'), adj. Diminutif de 
se'ul, usité seulement dans le style pastoral et sur- 
tout au féminin. Ce soir que, vous ayant seu- 
letle rencontrée.... voit. Poés. ffiut). t. n, p. 90. 
Ma chère Annette, Toi sijeunette, Tu vas seulette ! 
vavart, Annette et Luhin, sc. 2. Je gémis d'être 
seulette, En prison sous le verrou, eérang. 
Chntte. 

— HIST. xiii» s. Jo ne 11 ai riens mesfait, Ne 
riciis'ne li .ai mesdit, Fors c'acolleir mon amin 
soulette, Arch. miss. scientif. 2» série, t. v, p. 237 
]] xv» s. Et diront les aucuns qui avoient vu passer 
messire Yvain tout seulet.... froiss. iii, iv, 23. 
|| xvi» s. Laissant sa soeur au logis, la pauvrette, 
Elpicine, dormir toute seulette, amyot, Cimon, 27. 
 ÉTYM. Dimin. de seul; génev. solet, soletlc; 

provenç. solet; espagn. solito; ital. soletto. 
SÉVE (sò-v'), s. f- II1° Terme de botanique. Li- 

quido que les racinos puisent et absorbent dans le 
soin do la terro, pour le faire servir à la nutrition 
-.iii vegetal. La seve ascendante. La seve descen- 
ilante. De quelque façon qu'on intercepto la séve, 
on est sür de hâtor les product.ons des arbres, 
surtout repanouisscmcnt des íieurs et la produc- 
tion dos fruits, bufe. Hist. nat. Intr. Oiuv. t. vm, 
p. 283. M. Hales, dans son adrairable statiquo 
des végétaux, a très-bien prouve que les fcuiílcs 

SÊY 

sont les principaux organês de la transpiration; 
il les a regardées comme les puissances qui 
élèvent la séve, bonnet, Consid. corps org. Oiuv. 
t. v, p. 296, dans pougens. J'ai pu juger, à Tceil, 
de la rapidité de la séve dans les plantes que j'ai 
abreuvées de liqueurs colorées, id. ib. t. v, 
p. 295. || En séve, en pleine séve, durant le 
temps oü la séve est en mouvement dans les 
végétaux. Arbre en séve. On n'a point observé 
que ce bois, quoique coupé en pleine séve, ait 
été piqué des vers, rtjff. Expér. sur les végét. 
2» mém. || 2° Par extension, certaine force qui 
rend le vin agréable. Ce vin est trop vieux, il 
n'a plus de séve. De vous parler.... d'un vin à 
séve veloutée, mol. Bourg. genl. iv, •). Oui, je 
gagerais bien que, chez le commandeur, Villan- 
dri priserait sa séve et sa verdeur [d'un vin], 
boil. Sat. iii. II 3° Fig. 11 se dit des choses intellec- 
tuelles ou morales qui ont quelque chose comparé 
à la séve du vin. 11 y a de la séve dans cet ou- 
vrage. Co qui jette Tâme dans un labyrinthe et 
un entortilloment qui ôte toute la droiture de 
nos actions et toute la bonne séve de la piété, 
boss. États d'orais. v, 9. A quatre-vingt-six ans, 
M. deMirabaud avait encore le feu dela jeunesse 
et la séve de Tâge múr, euff. Rép. à Watelet, 
(Fui;, t. x, p. 32. La première séve de Tenlbou- 
siasme créateur, d'alemb. (Euv. t. vn, p. 269. 
Sa séve, nuit et jour, s'épuisait aux orgies, 
v. hugo, Crépusr.ule, 13. |! En mauvaise part. Ici se 
cache une séve maligne et corrompue sous fé- 
corce de la politesse, la bruy. ix. 

— REM. L'Académie écrit fève avec un è, et 
trêve avec un ê. Pourquoi figurer de trois maniè- 
res différentes une prononciation qui est lamême? 
L'accent grave seul devrait ètre employé, pautex. 

— HIST. xm» s. Tu trovas ou gastei la feve. Et 
meis en buche seiche seve, 1. de meung, Test. 234. 
Pri à ton fil qu'il nous en terde Et nous enleve 
De Tordure qu'aporta Eve, Quant de la pome osta 
la seve, rutf.b. 11, 4. ||xv»s. Au dessoul)z de ses 
ans perfaiz, après les jours d'enfence que la ceve 
monte contremont la jueune plante, chhist. de 
pisAN, Charles V, 1, 9. |ixvis s. Les petits buisson- 
nets n'ont seve ny puissance; Je voudrois estre 
grand comme ces grands forests, eons. 747. 

— ÉTYM. Berry, sèpe, sive; dans TAngournois, 
saber, donner de la séve ; prov. et esp. saba;du lat. 
sapa, sue, jus; comparez Tallem. Saft, sue; dan. 
s,vbe; angl. sap; le greo ònòç, sue (voy. Sa- 
pin). 

SÉVÈRE (sé-vè-r'), adj. ]| 1» Qui impose rigoureu- 
sement les choses, qui n'a point dbndulgence. II 
est plus sévère pour les autres que pour lui- 
même. Un père sévère envers ses enfants. Oh! 
qu'il est aisé de se fai re dans le monde la réputation 
d'homme sévère et de la souteniraux dépens d'au- 
trui 1 bourdal. Pensées, t. 1, p. 462. Quiconque est 
plussévère que leslois, est un tyran, vauven.íW/I. 
et max. 163. Du plus loin qu'il [mon père] nTaper- 
çul [chargé de prix du collége], 11 laissa son ou- 
vrage, ils'avança sursa porte, et se mità pleurer; 
c'est une belle chose qu'un homme de bien et sé- 
vère qui pleure, dideh. Lett. à iüle Voland, 18 
oct. 1700. Les juges les plus sévères ne sont pas 
toujours ceux auquels il serait le plus permis de 
Têtre, condorcet, Margraaf. || Sévère à.... Le juste, 
sévèreàlui-mêmeetpersécuteurde ses proprespas- 
sionSjBOSS.Reine d'Anglet. Rome lui sera-t-ellein- 
dulgente ou sévère? rac. Ber. ir, 2. Promettez. ...Que, 
sévère auxméchants et des bons le refuge, Entre le 
pauvre et vous vous prendrez Dieu pour juge, id. 
Athal. iv, 3. || 2» II se dit des choses en un sens 
analogue. Une punition sévère. La piété sévère 
exige son offrande [le sacrifice dTphigénie], bac. 
Iph. v, 3. Mon courroux aux vaincus ne fut que 
trop sévère, id. Andr. t, 2. Une loi moins sévère 
Mit Claude dans mon lit et Rome à mes genoux, 
id. Brit. iv, 2. Quand toutes vos actions n'auraient 
été que sévères pendant que vous étiez le maitre, 
elles devenaient des crimes affreux dès que vous 
ne Tétiez plus, montesq. Dial. de Sylla et Eucr. 
Dans ton courroux sévère, Songe au moins, mon 
cher fils, qu'il a sauvé ton père, volt, Alz. nr, 6. 
Nous avons, au jour de nos grandeurs, D'un cosur 
trop complaisant écouté les ílatteurs ; II est juste 
sans doute, au jour de nos jnisères, D'accoutumer 
notro âmo aux paroles sévères, p. lebrun, Marie 
Stuart, 1, 4. || Sort sévère, destin sévère, sort, dos- 
tin qui traite Thomme sans indulgence. Je Fex- 
posc aux rigueurs du sort le plus sévère, th. corn. 
Ariane, iv, f>. Et puissent désormais les destins 
moins sévères.... volt. Olyrnp. m, 5. [[ Cliir.at sc- 
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vère, climat froid et dur. || 3° Qui exige une exacti- 
tude rigoureuse. Ayez pour la cadence une oreille 
sévère, boil. Art p. 1. || Qui est tenu rigoureu- 
sement. Un blocus, une quarantaine sévère. La 
seule chose dont nous puissions répondre, c'est 
Tassiduité de notre travail et Templo! sévère 
de notre temps, dVlembert, (Euvr. t. 1, p. 362, 
|| 4° Qui marque, qui annonce qu'on est sé- 
vère. Un front sévère. Une mine sévère. Je devins 
plusrouge quele ruban que vous nTaviez envoyé; 
eteelui devant qui j'étaispritunvisageaussi sévère 
que si.... voit. Lett. 23. Quel sujet inconnuvoustrou- 
ble et vousaltère? D'oii vous vient aujourd'hui cet 
air sombre et sévère? boil. Sat. 111. H 5° Très-régu- 
lier, conformeauxrègles. Unevertu, unemorale sé- 
vère. Ses moeurs [de Quesnel] étaient sévères, 
comme celles de tous ceux qui ne sont occupés 
que de disputes, volt. Louis XIY, écrivains, 
Quesnel. \\ En pariant de Tobservance rigoureuse 
des lois de la pudeur. Car je ne croirai pas que, 
sans me consulter, La sévère Junie ait voulu le 
ílatter, rac. Brit. n, 3. || Peu sévère, relâché, qui 
cede facilement aux tentations. II est peu sévère 
en affaires d'argent. Mais parlons d'affaires, Beau- 
tés peu sévères, bérang. Cocagne. || 6° Terme de 
littérature et d'arts. Noble et régulior, sans élé- 
gance affectée, sans ornements recherchés. Un 
style sévère. Des ornements sévères, d'un goút 
sévère. || 7» Il se dit aussi dhme figure qui a plus 
de régularité que d'attrait. ,Une boauté sévère. 
Les femmes sont grandes, fortes, brillantes de san- 
té, presque toutes fort belles, mais ce sont des 
beautés sévères et imposantes, barthél. Anach. 
ch. 48. || 81 S. m. Ce qui est sévère. Passer du 
grave au doux, du plaisant au sévère, boil. Art p. 1. 
|| Populairement et au fém. En voilà uno sévère, 
voilà un fait bien surprenant, et aussi bien re- 
voltant. || 9" S. f. Espèce de vipère. 

— hist. xvi» s. Si le minois du medecin cha- 
grin, rebarbatif, mal plaisant, malcontent, severe, 
rechigné, contriste le malade, kab. iv, Ép. au 
card. de Chastülon. 

— ÉTYM. Lat. severas, d'un radical sev, qui se 
trouve dans le grec céSxc, tréêw. Sévère parait être , 
un néologisme du xvi» siècle. 

SÉVÈREMENT (sé-vè-re-man), adj. H 1° D'une 
manière sévère. Punir sévèrement. La politique 
romaine, qui défendait si sévèrement les religions 
étrangères, boss. líist. 11, 12. Un diocèse admi- 
nistre très-sévèrement, j. j. rouss. Confess. m. 
|| 2° Avec un goút sévère. Cela est écrit sévère- 
ment. 

— ÉTYM. Sévère, et le suffixe ment. 
f SÉVÉRITE (sé-vé-ri-f), s. f. Silicate d'alumine 

qui provient de Saint-Sever (Landes). 
SÉVÉRITÉ (sé-vé-ri-té), s. f.\\ 1° Qualitc de celui 

qui est sévère, de ce qui est sévère. Et c^st sur 
quoi il faudra garder une grande sévérité, vauean, 
Dime, p. 139. [Le sénat] Vous pressait de souscrire 
à la mort d'un coupable; Vous résistiez, seigneur, 
à leur sévérité, rac. Brit. iv, 3. M. Porcius Caton, 
ce célebre censeur connu par la sévérité de son 
caractère, rollin, Uist. ano. (Euvr. t. ix, p. 177, 
dans pougens. Tout pouvoir, en un mot, périt 
par Tindulgence, Et la sévérité produit Tobéis- 
sance, volt. Alz. 1, 1.1] 2° Au plur. Actes de sé- 
vérité. Que la violence de son athour et les sévé- 
rités de son père me firent prendre la résolution 
de.... mol. Av. v, 5. Les sévérités âpres, pasc. 
Pens. vi, 31, éd. havet. Pardonne alors, Seigneur, 
si, plein de tes bontés, Je n'ai pu concevoir que 
mes fragilités Pussent ètre Tobjetde tes sévérités, 
chaul. Sur la mort. Ces sévérités, qui révoltent 
nos misurs, étaient peut-étre néoessaires dans un 
pays oú le maintien des lois semblait exiger une 
rigueur effrayante, volt. Bussie, n, 17. || 3° Grande 
régularité. La sévérité de ses mceurs, de son ca- 
ractère. Mais, croyez-moi, Taraour est une autre 
science, Burrhus, etje ferais quelque difficulté 
D'abaisser jusque-là votre sévérité, rac. Brit. m, I, 
|| II se dit des mortifications qu'on shmpose. X 
quatre-vingt-onze ans, ni ses fatigues conti- 
nuelles ni son extréme caducité ne le peuvent 
obliger'de moderar la sévérité de sa vie; il fait 
un carême éternel.... boss. Panèg. St Francois de 
Paule, i. || 4» La sévérité des femmes, le soin avec 
lequel elles repoussent les tentations amoureuses, 
La sévérité des femmes est un ajustement et un 
fard qu'elles ajoutent à leur beauté, la rochefouc. 
Prem. pens. 67. Les femmes n'ont pas de sévérité 
complète sans aversion, id. ílax. 333. || 5» n Se 
dit du goút, des compositions littéraires ou artis 
tiques. La sévérité du goút. La sévérité do cette 
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composition, de ce style. || 6° II se dit des climats. 
Les moraes sévérités d'uii climat dur et capricieux, 
CherbulieZj Rev. des Deux-Mond. déc. I809, p. 777. 

— SYN. sévérité, rigüeur. La sévérité se trouve 
principalement dans la manière de penser et de 
juger ; elle condamne faoilement, et n'excuse pas. 
La rigueur se trouve particulièrement dans la 
manière de punir • elie ti:adoucit pas la peine et 
ne pardonne rierx. L'usage a consacré le mot ri- 
gueur et sévérité à de certaines clioses particu- 
lières. On dit la sévérité des moeurs, la rigueur 
de la saison. La sévérité des femmes selon Tau- 
teur des Máximos est un ajustement et un fard 
qu'eUes ajoutent à leur beauté. Dans ce cas le 
mot de rigueurs au pluriel, répond à oelui de sé- 
véritéj Encycl. xv, 132. 

— hist. xvi" s. Et des anges la troupe sainte 
N'oseroit paroistre, en la crainte De ta juste sévé- 
rité, desportes, (Euvres chrest. xvm, ode. 

— étym. Lat severüatem, de severus, sévère. 
f SÉVEÜX, ELiSE (sé-veú, veú-z'), adj. Terme de 

botanique. Qui arapportà laséve, qui en ales pro- 
priétés. || Vaisseaux séveux, vaisseaux dont on 
supposait la présence dans íes plantes pour.expli- 
quer le passage des liquides de Fun de leurs or- 
ganes dans Fautre. J'aivu les vaisseaux séveux- 
tendre en ligne droite vers les feuilles, et y porter 
en fort peu de temps le sue coloré dont ils étaient 
rempljs, bonnet, Us. feuilles, B mém. 

— HIST. xvie s. Seveux, cotgravb 
— étym. Séve. 
SÉVICES (sé-vi-s'), s. m. pl. Terme de palais. 

Mauvais traitement d'un époux envers Fautre, 
d'un père ou d'une mère envers leurs eniants, 
d'un maitre envers ses serviteurs, et qui peuvent 
aller jusqu'aux coups. Les époux pourront réoi- 
proquement demander le divoroe pour excès, sé- 
vices et injures graves de Fun d'eux envers Fau- 
tre, Code civ. art. 231. 

— étym. Lat. sasvitia, cruaulé, de ssevire (voy. 
sévih, i). 

1. SÉVIR (sé-vir), v. n. || Io Agir aveo rigueur 
contre les personnes. II est imprudent de sévir, X 
moins qu'en súreté Fon ne puisse punir, orébillon, 
Catilina, iv, i. A quoi servent les lois, si vous 
vous mettez à leur place, et si vous sévissez pour 
des cnmesinconnus? dider. Lett. à Mlle Foíand, 28 
sept. 1761. Sachanten pareil cas comrne les choses 
se passent, et que Fusage est de sévir contre les 11- 
braires en ménageant les auteurs, j. j. rouss. Conf. 
xi. |{ Agir avec rigueur contre les choses. II faut 
sévir contre cet abus, contre ce genre de crimes. 
Nous avons déjà sévi contre le fanatismo ridicule 
et scandaleux quhls [les jansénistes] cherchaient 
à répandre par leurs convulsions; que ne sévis- 
sons-nous aussi contre les intrigues sourdes qu'ils 
font jouer pour exciter du trouble? que ne sévis- 
sons-nous contre Facharnement aveo lequel ils 
violent sans cesse la loi du silence, en disant tou- 
jours qu'il fautsetaire? d'alemb. ffiw. t. v, p. 224 . 
|j 2° Terme de palais. II se dit d'un supérieur àFé- 
gard d^n intérieur; d'un père à Fégard de son 
fils, etc. Maltraiter, user de violenoe. || 3o Exercer des 
ravages, en parlant d'an íléaü. La peste sévissait 
en Égypte. || U se conjugue aveo Fauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Lat. sxvire, exercer des actes de 
eruauté, de violence; dénominatif de sxvus. 

j- 2. SÉVIR (sé-vir), s. m. Titre de six officiers 
romains, chefs des six décuries de chevaliers. 

— ÉTYM. Lat. sevir, de sex, six, et vir, homme. 
f SÉVIRAL, ALE (sé-vi-ral, ra-F), adj. Qui ap- 

partie/it aux sévirs. 
f SÉVIRAT (sé-vi-ra), s. m. Dignité de sévir. 
SEVRAGE {se-vra-j'), s. m. || Io Action de sevrer 

un enfant, ou un jeune animal. i| Maison de se- 
vrage, maison oü Fon prend des pctits enfants 
pour les sevrer, pour les soigner au temps du se- 
vrage. || Se dit aussi des animaux. || 2° Temps né- 
cessaire pour sevrer un enfant. Mon lils est en 
sevrage. . , 

— ÉTYM. xvi' s. On ne peut certainement desi- 
gner ne limiter le temps legitime dhin scvrement, 
paré, xvm, 30. 

— étym. Sevrer. 
SEVRÉ, ÉE (so-vré, vrée), pari. passé de sevrer. 

Enfant sevré. H Fig. Moi donc, qui connais peu 
Phébus et ses douoeurs, Qui suis nouveau sevré 
sur le mont des neuf Sosurs, boil. Disc. au roí. 

SEVRER (se-vré). La syllabo se prend un acoent 
grave quand la syllabe qui suit est muette : je se- 
vre, je sèvrerai, v. a. || 1° Rotrancher à un enfant 
le lait do sa nourrice, et le faire passer à une 
nourriture plus solido. Comme on sèvre les en- 
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fants, lorsqu'il est temps de leur ôter le lait pour 
leur donner des aliments solides, fén. Tél. xxiv. 
On sèvre trop tôt les enfants; le temps oü on doit 
sevrer est indique par Féruption des dents, et 
cette éruption est communément pénible et dou- 
loureuse, J. J. rouss. Ém. i. || 2° II se dit aussi 
des animaux domestiques. II faut avoir attention, 
iorsqu'on sèvre les jeunes poulains, de les mettre 
dans une ecurie propre, qui ne soit pas trop 
chaude, buff. Quadrup. t. i, p. 23. 1] 3' Terme de 
jardinage. Couper et séparer de la plante mère les 
marcottes lorsqu'elles ont pris racine, ou les ra- 
meaux greffés en approohe. Sevrer une marcotte. 
1| 4" Fig. Priver, frustrer. LTionneur.... Qui trahit 
notreespoir, qui sèvre nos désirs, régnier, Saí. vi. 
[Gens] Qui ne sauraient souflfrir qu'un autre aitles 
plaisirs.Dont le penchanl de Fàge a sevré leurs dé- 
sirs, mol. Tart. 1,1. Si Fon demande de quoi donc 
il faut sevrer les chrétiens, on répondra, selon la 
méthode des nouveaux spirituels,_ que c'est des 
motifs répandus partout dans 1'Écriture, boss. 
4° écrü, i, 22. Autant que je les sèvre [les pen- 
sionnaires de Saint-Cyr] de tous les plaisirs de 
dehors, autant suis-je soigneuse de leur en pro- 
curer au dedans, maintenon, Lelí. au card. de 
Noailles, lí juin 1711. || 5" Se sevrer v. réfl. Se 
priver, s'abstenir. Se sevrer des plaisirs du monde. 
Cest donc alors qu'il se faut sevrer de tous les 
motifs du salut et du bonheur éternel; mais qui 
bannira oes motifs? qui aura Fautorité cFexempter 
les âmes d'un motif répandu partout dans FEcri- 
ture? boss. 4e écrit, i, 23. 

— hist. xnr s. II jurront sor sainz qu'il nori- 
ront un enfant qui lor sera portez si chierement 
comme leur fil et dou lait à la dame meismes, et 
en severront lou leur, Merlin, f" 67, verso. Si 
comme 11 enfes qui est sevrez de la mamele.... 
Psaulier, f" 102. || xiv's. Moult bien nourri Sarre 
son fils Ysaac, et quant il fut si grant. qu'ello le 
sevra.... Ménagier, 1, b. || xvi0 s. Faut borner le 
temps de sevrer Fenfant par la sortie des dents, 
paré, xvm, 30, 

— étym. Poitev. sebrer, sibrer, souhrer, mettre 
en pièces; provenç. sebrar, séparer, sevrer; du 
lat. separare (voy. séparer). Sevrer est la forme 
française tirée de separare; séparer a été refait 
sur le latin. Sevrer avait constamment le sens 
de séparer [Tute la teste li a par mi sevrée, Ch. 
de Rol. cv], et, par restriction, celui de sevrer. 

j- SÈVRES (sè-vr'), s. m. Porcelaine fabriquée à 
la manufacture de Sèvres près Paris, qui fut fon- 
dée en 17B8. || Vieux sèvres, porcelaine de Sèvres 
fabriquée avant le rétablissement de la manufac- 
ture sous le Consulat. 

SEVREDSE (se-vreü-z'), s. f. Femme qui a soin 
de sevrer un enfant. Je vais me mettre maitresse 
d'école, ou, pour parler plus correctement, tout 
bonnement sevreuse, m"0 d^pinay, Mém. t. m, 
p. 374, dans POUGENS. 

— ÉTYM. Sevrer. 
I SEX.... Nom do nombre latin (voy. six) qui si- 

gniíie six et sert de premier membre dans cer- 
tains termes composés. 

SEXAGÉNAIRE (sé-gza-jé-nê-r'), adj. Qui a 
soixanto ans. Un homme, une femme sexagé- 
naire. Oh! que cela doit plaire De voir un gogue- 
nard prosque sexagénaire 1 mol. Ép. des maris, 1, 
3. Maintenant que j'écris ceci, infirme et prosque 
sexagénaire, accabléde douleursde toute espèce.... 
j. j. rouss. Confess. vi. || Substantivement. Un 
sexagénaire. Une sexagénaire. 

— HIST. xvi' s.... Comme quelque sexagenaire 
ou casanier, qui n'a plus la force ni vigueur de 
vous faire service en la campaigne, carloix, v, 29. 

— étym. Lat. sexagenarius, de sexaginta, 
soixante. 

t SEXAGÉSIMAL, ALE (sé-gza-jé-zi-mal, ma-F), 
adj. Terme de mathématique. Qui se rapporte au 
nombre soixanto. Nous soupçonnons que la pro- 
priété connue du nombre sexagésimal, qui a beau- 
coup de diviseurs, et qui par conséquent est très- 
commode pour le calcul, fut la sourco d'une 
infinité d'usagos et de périodos, bailly, llist. astr 
anc. p. 70. || Fractions sexagésimales, fractions 
dont le dénominateur est une puissance de soixante. 
||Division sexagésimale, la division du cercle en 
soo degrés subdivisés chacun en co minutes et 
celles-ci en 60 secondes. Le degré sexagésimal eft 
la trois-cent-soixantième partie dc Ia circonfé- 
rence. Degrés sexagésimaux. 

— ÉTYM. Voy. SEXAGÉSIME. 
SEXAGÉS1ME (sé-gza-jé-zi-m'), s. f. Le diman- 

che qui précède de quinze jours le premier diman- 
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che de carême (on mct une majuscule). Le diman- 
che de la Sexagésime. 

— étym. Lat. se-Taí/eíima sous-entendu dies, le 
soixantième jour, de sexaginta, soixante; ainsi dite, 
parce qu'elle est soixante jours avant Pàques. 

f SEXAGESIMO (sè-gza-jé-zi-mo), adv. Soixan- 
tièmement. II s'emploie pour désigner le soixan- 
tième objet d'une série, 60°, quand on a commencé 
à oompter par primo, secundo. On dit ensuite 
sexagesimo primo, secundo, etc. 

— ÉTYM. Lat. sexagesimo, sous-entendu loco, cn 
soixantième lieu, de sexaginta, soixante. 

j SEXANGULAIRE (sè-ksan-gu-lê-r') ou SEXAX- 
GDLÉ, ÉE (sè-ksan-gu-lé, lée), adj. Terme didac- 
tique. Qui a six angles. 

— ÉTYM. Sex..., et angulus, angle. 
f SEXCENTESIMO (sè-ksin-té-zi-mo), adv. lat. 

Six-centièmement. II s'emploie pour désigner le 
six-centième objet d'une série, 600', quand on a 
commencé à compter par primo, secundo, etc. 
On dit ensuite sexcentesimo primo, secundo, etc. 

— ÉTYM. Lat. sexcentesimo, sous-entendu loco, 
en 600' lieu, de sex, six, et centum, cent. 

f SEXDÉCIMAL, ALE (sèks-dé-si-mal, ma-F), 
adj. Terme de minéralogie. Qui a la formo de cris- 
taux términés par seize faces. 

— ÉTYM Sex..., et decimal. 
SEX-D1GITAIRE (sèks-di-ji-tê-r'), adj. Qui est né 

aveo six doigts. Ces enfants nés d'une mère quin- 
digitaire, et qui tenaient leurs doigts surnumérai- 
res d'un père sexdigitaire, bonnet, Consid. corps 
org. CEuvr. t. vi, p. 506, dans pougens. || Substan- 
tivement. Un sexdigitaire. Une sexdigitaire. 

— étym. Sex..., et lat. digitus, doigt. 
SEX-DIGITAL, ALE (sèks-di-j i-tal, ta-F), adj. II 

se dit d'une main ou d'un pied qui a six doigts. 
— étym. Sex..., et lat. digitus, doigt. 
f SEX-DIGITISME (sèks-di-j i-ti-sml), s. m. La 

production de six doigts à une ou plusieurs extré- 
mités. Le sexdigitisme se transmet également par 
le père et par la mère; il s'altère par Falliance de 
quindigitaires, bonnet, Consid. corps org. (Euvr. 
t. vi, p. 499, dans pougens. 

SEXE (sè-ks'), s. m. || 1° Différence conslitutive 
du mâle et de la femelle dans les animaux et les 
plantes. Le sexe mâle. Le sexe femelle. Beaucoup 
de plantes réunissent les deux sexes dans leurs 
fleurs. Reine, sors, a-t-il dit, de ce lieu redouta- 
ble, D'oü te bannit ton sexe et ton impiété, rac 
Ath. 11, 2. Ce nVst plus cette reine éclairée, intré- 
pide, Élevée au-dessus de son sexe timide, id. ib 
ni, 3. En tout ce qui ne tient pas au sexe, la 
femme est homme, J. J. rouss. Ém. v. Et puis, 
avec cet air de supériorité masculine qui n'aban- 
donne point nos humbles adorateurs, tu me repro- 
ches d'avoir été de mon sexe une fois en ma vie, 
comme si jamais une femme devait cesser d'en 
être, in. Rél. 1, 46. ||N'avoir plus de sexe, être 
privé par accident ou par vieillesse des facultés 
sexuelíes. X quoi me serviront tous les plaisirs des 
champs, lorsquo je n'aurai plus ni langue ni palais 
pour savourer leurs fruits, ni sexe pour leurs Hé- 
bés! bern. de st-p. Mort de Socr. || 2° Collective- 
ment, les hommes ou les femmes. Des personnes 
des deux sexes, de l un et Fautre sexe. Leur sexe 
[des femmes] aime à jouir d^n peu de liberte; 
On le retient fort mal par tant d'austérité, mol. 
Èc. des mar. 1, 2. Cest faire à notre sexe [aux 
femmes] une trop grande offenso, De n'étendre 
Feffort dc notrc intelligence Qu'à juger d'une 
jupe ou de Fair d'un manteau, Ou des beautés 
d'un point, ou'd'un brocart nouveau, id. Fem. sav. 
ni, 2. Le for ne connaitra ni lo sexo ni Fàge, rac. 
Esth. 1, s. Co sexo sans lequel, comme l'a dit 
une femme aussi spirituolle que sensible, ío com- 
mencement de notre vie serait privé de secours, 
lo milieu de plaisirs, et. la fin de consolation, 
d'alemb. Éloges, Mariv. Belle Octavie.... lon 
sexe faible est oublioux des crimes, bérang. 
Octavie. |{ 3° Lcbeau sexe, ou, absolument, le 
sexe, les femmes. Commandor à ses pleurs en cette 
oxtrémité, Cest montrer, pour le sexe, assez de 
fermoté, corn. Ilor. 1, i. Car en co sièclo ignorant 
Le beau sexe était sauvage; II ne Fcst plus mainte- 
nant, la font. Cand. Jlme de Frontenao en est 
toute honteuse [do la mort de Mme Bertillac, 
amoureuse et victimc de Caderousse], aussi bien 
que tout lo sexo, qui devrait déchircr Caderousse 
comme Orphée, sév. 24 janv. I08U. Et tous ces 
vieux reouoils de satires naíves, Des malices du 
sexe imraortelles archives, boil. Sal. x. II a pour 
tout lo sexe uno haine fataie, rac. Phédie, 111, 1. 
La superstition est sans doute à craindre pour la 
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sexe; mais rien ne Ia déracine ou ne la previent 
mieux qu'uno instruction solide, fen. Éduc. filies, 
7. Dans cet íge oü les charmes du heau scxe com- 
mencent à s:épanouir, hamilt. Gramm. 7. La 
honte, quiest dans le sexe une passion violente.... 
tolt. Pol. ct lég. Comm. délits et peines, occa- 
sion. Une organisation délicate, uno grande 
sensibilité, une imagination heureuse, des pas- 
sions vives donnent au sexe une disposition uni- 
verselle à tous les talents et à toutes les ver- 
tus, comtb de caylus, Acad. de ces dames et de 
ces messieurs, Oiuv. t. xu, p. 40, dans pougens. 
|| Les personnes du sexe, les femmes. Nouveau 
genre d'étudo et presque inconnu aux personnes 
de Tâge et du rang de Madame, ajoutons, si vous 
voulez, de son sexe, elle étudiait ses défauts, 
boss. Puch. d'Orl. Ah! mes chers auditeurs, un 
peu de réflexion aux maux infinis que peut causer 
et que cause tous les jours la vie dissipée, surtout 
des personnes' du sexe, bourdal, s® dim. après 
Pdq. Dominic. t. ir, p. 4(5. 

— HIST. xvi" s. Ainsi mourut cette roine 
[Jeanne d'Albret], n'aiant de femme que le sexe, 
Vame entiere aux choses viriles, Tesprit puissant 
«ux grauds aífaires, le cmur invincible.aux adver- 
sitez, d'aub. Hist. n, 8 Avec une resjouissance 
des habitans de la ville do tous estats et do tous 
sexes, incroyable, carloix, vii, (0. Le sexe n'est 
autre chose que la difference du masle et de la 
femelle, paré, Introd. ((. 

— ÉTYM. Provenç. sexe; espagn. sexo; ital. sesso; 
du lat. sexus, pour sectus, section, séparation. 

t SEXKNNAL, ALE (sè-ksè-nnal, nna-l'), adj. Qui 
a lieu tous les six ans. 

— ÉTYM. Tiré du lat. sexennis, âgé do six ans, 
de sex, six, et annus, an. 

f SEXENNALITÉ (sè-ksè-nna-li-té), s. f. Qualité 
de ce qui rovient périodiquement tous les six ans. 

f SEX1ES (sè-ksi-ès'), adv. lat. II signifie six 
fois, et s'emploie quelquefois après semel, bis, 
ter, quater, quinquies. 

_ étym. Lat. sex, six. 
f SEXIFÈRE (sè-ksi-fè-r'), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui est muni d'organe5 sexuels. 
— ÉTYM. Lat. sexus, sexe, et ferre, porter. 
f SEXJUGÜÊ, ÉE (sèks-ju-ghé, ghée), adj. Terme 

debotanique. Composé de six paires de folioles; se 
dit seulement des feuilles composées. 

— ÉTYM. Sex..., et jugum, paire (voy. joüg). 
fSEXLOCÜLAIUE (sèks-lo-ku-lê-r'), adj. Terme 

de botanique. Qui est partagé en six loges. 
— Étym. Sex..., et lat. loculus, loge. 
f SEXPONCTÜÉ, ÉB (sèks-pon-ktu-é, ée), aãj. 

Terme d'histoire naturelle. Qui est marquó de six 
points colores. 

— étym. Sex..., et poncíué. 
SEXTANT (sèk-stan), s. m. || !• Instrument à ré- 

flexion, portant un limbe divisé en 60 degrés, qui 
sert à mesurer les angles; cet instrument n'a pas 
besoin d'être fixe, il est tenu à la main pendant 
1'observation; ce qui le rend particulièrement 
utile aux marins. Nous disons que Tycho est Tin- 
vcnteur du sextant, du moins en Europe; car il 
n'avait súrement pas entendu parler de celui que 
les Árabes avaient fait construire cinq cents ans 
avant lui; et il paraít être le premier des moder- 
nos qui s'en soit servi, baillv, Hist. astr. mod. 
t i, p. 401. En 1064, Auzout s'était plaint à 
Louis XIV que les instruments manquaient en 
Franco; ce défaut fut bientôt réparé; dès (667, 
PAcadémie eut un quart de cercle de neuf pieds, 
et en (769 elle eut un sextant de dix pieds pour 
la mesure do la torre, tn. ib. t. n, p. 347.1| 2" Terme 
de géométric. Sixième partie d'un cercle, are de 
60 degrés. || 3o Petite constellation boréale. 

— ÉTYM. Lat. sexlantem, la sixième partie d'un 
tout, de sex, six. 

l.SEXTE (sèk-sf), s. f. || 1» Terme d'antiquité. 
La troisième des quatre parties du jour chez les 
Romains. H Terme de liturgie catholique. Une 
des heures canoniales, appelées ordinairement 
petitos heures, qui devait se dire à Ia sixième 
heure du jour, à compter du soleil levé. Dans la 
maison, il [saint Pierre] avait ses heures réglées 
pour la prière; il monta à 1 heure de sexlc, cest- 
à-dire vers le midi.... boss. Méd, sur PÉv. la 
Cène, 71* jour. , , 
 étym Lat. sexta hora, la sixième heure, de 

sex, six. 
2. SEXTE (sèk-sf), s. m. |I 1° Nom donné, dans 

le moyen íVge, au vi8 livre des Dccrétales^ publié 
parBonifaco VIII. || On trpuve aussi, au féminin, 
la soxte. || 2 o Adj. Registre sexte, voy .registre, n" 2, 
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— étym. Lat. sextus, sixième, de sex, six. 
SEXTIUI (sèk-sti-di), s. m Le sixième jour de 

ladécade républicaine. 
— étym. Lat. sextus, sixième, et dies, jour. 
SEXT1L, ILE (sèk-stil, sti-1'), adj. II 1° Terme 

d^strologie. Aspect sextil, ou sextil aspect, l'as- 
pect de deux planètes qui sont éloignées entre 
olles de soixante degrés, ou de deux signes en- 
tiers, qui font la sixième partie du zodiaque. 
|| 2° Se disait, dans le calendrier républicain, de 
1'année qui avait un 6* jour complémentaire et de 
ce jour lui-même. 

— ÉTYM. Lat. sextilis, sixième, qui ne se disait 
que du mois d'aoút, de sex, six. 

f SEXTILION (sèks-ti-li-on), s. m. Quintilion 
multiplié par mille. 

— HIST. xvp s. üng sixlion vault mille milliers 
de quillion, de la roche, Arismetique, f° 7. 

— ÉTYM. Sextus, sixième (voy. billior pour la 
manière de compter au xvi» siècle). 

f SEXTINE (sèk-sti-n'), s. f. Stance de six vers 
blanes, dont les derniers mots reviennent à la 
fin des vers des sixains suivants, toujours dans 
ce't ordre : le dernier, le premier, favant-dernier, 
le second, le quatrième, le troisième. 

f SEXTO (sèk-sto), adv. lat. Sixièmement. II 
3'emploie pour designer le sixième objet d'une sé- 
rie, 6», quand on a commencé à compter par 
primo, secundo, tertio, quarto, quinto. 

— étym. Lat. sexto, sous-entendu loco, en sixiè- 
me lieu; le lat. sextus, vient de sex, six. 

SEXTULE (sèk-stu-f), s. m. Termo de pharma- 
cie. Poids de quatre scrupules, équivalant à 5 
grammes 10 centigrammes. 

— ÉTYM. Lat. sexlula, le sixième de 1'once, de 
sex, six; 

f SEXTUOR (sèk-stu-or), s. m. Terme de mu- 
sique. Morceau de musique pour six voix, ou pour 
six instruments. Quand on parle d'un sextuor vo- 
cal, les instruments ne comptent pas; il y a donc 
six voix outre les accompagnements; quand on 
parle d'un sextuor intrumental, il n'y a exacte- 
ment que six parties. Sextuor de Boccheriui pour 
deux violons, alto, cor et deux violoncelles, la- 
faye, Manuel de musique, t. vi, p. 323. 

— étym. Fait du lat. sex, avec la finale du mot 
quatuor; presque toute 1'harmonie se réduisanl au 
quatuor, celui-ci a été le modèle de toutes les 
compositions de ce genre. 

SEXTÜPLE (sèk-stu-pf), adj. || 1° Qui vaut six 
fois autant. Douze est sextuple de deux. |1 2'' S. m. 
Nombre sextuple. Le sextuple de deux est douze. 

— hist. xvi» s. Uz serontle sextuple du second, 
est. de la roche, Arismetique, f° 63. 

— étym. Lat. sextuplus, de sex, six. 
SEXTUPLÉ, ÉE (sèk-stu-plé, plée], part. passé 

de sextupler. 
SEXTUPLER (sèk-stu-plé), v. a. Rendre six fois 

aussi grand. Sextuplez deux, vous aurez douze. 
— ÉTYM. Sextuple. 
j SEXUALISME (sé-ksu-a-Ii-sm'), s. m. ou 

SEXUALITÉ (sè-ksu-a-li-té), s. f. Ce qui forme 
le sexe, qualité, manière d'être de ce qui est 
sexuel. La sexualité des plantes, des animaux. Ce 
génie vaste [Aristote] avait eu des idées sur le 
sexualisme des plantes, sennebier, Ess. art d'obs. 
t. m, p. 143, dans pougens. || Mode de répartilion 
des parties génitales surun mêmeindividu [sexua- 
lité partielle), ou sur des individus différents 
(sexualité individuelle). 

— ÉTYM. Sexuel. 
SEXUEL, ELLE (sè-ksu-èl, è-1'), adj. |11° Qui a 

rapport au sexe, qui le caractérise, dans les ani- 
maux et dans lesflantes. Parties sexuelles. HSys- 
tème sexuel, théorie qui reconnait les deux sexes 
dans les plantes. Linné, pour établir le système 
sexuel des plantes, fait voir les pistils et les éta- 
mines dans toutes les fleurs et tous les végétaux, 
senneb. Ess. art d'obs. t. n, p. 121, dans pougens. 
|| Organessexuels, dans les animaux les parties gé- 
nitales externes; dans les plantes, les étamines et 
les pistils. || 2» Qui tient au sexe. Instinct sexuel. 

— ÉTYM. Lat. sexualis, de sexus, sexo. 
f SEVANT, ANTE (sè-ian, ian-f), adj. Qui sied, 

qui va bien. Une étofle, une coiffure seyante. 
 É.TYM. Seoir 2 ; saintong. siésant. 
f SEYBERTITE (sè-bèr-ti-f), s. f. Silicate d'alu- 

mine, de magnésie et de fer, originaire de l'Etat 
do New-York. 

f SEORZA\DO(sfor-t9an-do), adv. Terme de mu- 
sique. Hot italien qui, sur les partitions, signifie 
enforçant, et marque que l'on doit passer du 
piano au forte avec gradation. 
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— ÉTYM. Ital. sforsare, le mème que efforcer. 
f SFUMATO (sfou-ma-to), s. m. Se dit d'une ma- 

nière de peindre, moelleuse et vague, propre, à 
rendre 1'effet des objets plaoés à une certaine dis- 
tance et enveloppés des vapeurs de 1'atmosphère. 

— ÉTYM. Ital. sfumato, dulat. ex, etfumus, fumée. 
SGRAFFITE (sgra-íi-f), s. m. Espèce de ca- 

maíeu qui se fait en couvrant d'une couche foncée 
1'enduit d'un mur, et en écorchant cet enduit avec 
une pointe de manière à produire ainsi les clairs 
d'un dessin à 1'imitation d'un bas-relief. H Ce pro- 
cédé de dessin, qu'on a aussi nommé peinture égra- 
tiguée, est abandonné aujour^húi; il était spécial 
à Fltalie. 

— ÉTYM. Ital. sgraffito, propremonl égratigné. 
SIIAKO (scha-ko), s. m. Voy. schako. 
SUALL (cMl), s. rn. Voy. châle. 
SUEL1NG (che-lin), s. m. Voy. schelling. 
f SIIELTOPUSIK (chèl-to-pu-zik), s. m. Nom in- 

digène du pseudopus de Pallas (sauriens), qui ha- 
bito la Daimatie, 1'lstrie, la Morée, les cotes mé- 
diterrahéennes d'Afrique, la Crimée, la Sibérie 
méridionale. 

f SHÉRARDE (ché-rar-d'), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de la famille des rubiacées, dédié à 
W. Sherard, bolaniste anglais du xvn» siècle. 

SUÉRIF (ché-rif), s. m. Magistral anglais dont les 
fonetions sont annuelles, obligatoires et gratuites, 
ct qui, placé à la tête de fadministration civile d'un 
comté, est chargé de veiller au maintien de la paix 
publique, de présider aux élections et de dresser 
les listes du jury. 

— étym. Angl. sheriff, de shire, comté; anglo- 
sax. scyre, division, provmce, et rif ou reef, abré- 
viation de Tanglo-saxon geréfa, en aliem. Graf, 
comte. 

f SHlLLING (chi-lingh'; on prononçe plutôt che- 
lin), s. m. Monnaie d'Angleterre, valant 1 fr. 25. 

f SURAPNEL (chra-pnèl), s. m. Nom anglais de 
1'obus à bailes. Ce mot a été longtemps conservé 
parce que, dans 1'artillerie moderne, ce projoctile 
a été remis en usage par les Anglais. 

1. SI (si), conj". || 1° En cas que, pourvu que, 
supposé que. II viendra s'il fait beau. Si on vous * 
dit que je ne suis pas votre ami, ne le croyez pas. 
J'ai cru qu'il ne serait pas contre le devoir d'un 
philosophe, si je faisais voir.... UESC.Épü. Si nous 
ouvrons un peu les yeux, et si nous considérons 
la suite des choses, ni ce crime des Juifs ni son 
châtiment, ne pourront nous être cachês, boss. 
Hist. ii, 8. Le bien qu'on fait n'est jamais perdu: 
si les hommes 1'oublient, les dieux s'en souviennent 
et le récompensent, fén. Tél. xxiv. Philippe, irrité, 
répliquaiSi j'entre dans Ia Laconie, je vous en 
chasserai tous. Ils lui répondirent: Si, barthél. 
Anach. ch. 82. || EUiptiquemem. II parle comme 
s'il était le maitre (comme il parlerait s'il était....) 
II est plus cbntent que si on lui donnait un trésor 
(qu'il ne serait content si on.,..) |] 2° Si gouverne 
Tindicatif: S'il venait, il me ferait plaisir; s'il était 
venu, je 1'aurais su. II Cependant on peut mettre 
aussi le plus-que-parfait du subjonctif au lieu du 
plus-que-parfait de Tindicatif: S'il fút venu, je 
Taurais su. Sage s'il eút remis une légère offense, 
la font. Fahl. iv, 13. Si vous fussiez venue à 
Vichy et de là ici, c'était une chose naturelle, 
sév. 294. Si Ton eút fait cette question [sur Dieu] 
aux gens du peuple, ils n'auraient su que répon- 
dre; si à des étudiants, ilsauraient parlé sans s'en- 
tendre, volt. Mceurs, Circonc. Si tu fusses tombée 
en ces gouffres liquides, a. chén. Èlég. Amxj- 
mone. || Si ne prend ce subjonctif qu'avecles verbes 
auxiliaires:Si jevouseusse trouvé,ou si vous avais 
trouvé; si j'yfusse allé, ou si j'y étais allé-Ha"!! y 
a quelques exemples de si avec le conditionnel. Que 
te sert de percer les plussecrets abímes Oü se perd 
à nos sens Timmense Trinité, Si ton intérieur, mau- 
quant d'humilité, Ne lui saurait offrir d'agréables 
victimes! cohn. Jmit. i, i. Si vous auriez de la répu- 
gnance à me voir votre belle-mère, je n en aurais 
pas moins sans doute ã vous voir mon beau-fils, mol. 
VAvare rii, H. U est utile de le lire de suite [un 
ouvragé]... et,siTon y désirerait plus desoliditéet 
de profondeur, on peut profiter beaucoup en le li- 
sant.... d'aguesseau, Instit. sur Vélude et les exerc. 
propresà fortner un magislr. [j Cette tournure a 
vieilli; cependant elle serait encore de mise en cer- 
tains cas, par exemple dans la phrase de d'Aguesseau. 
|| 4° Au lieu de répéter le si, onpeut se servir de 
que avec le subjonctif. Observe que, bien qu'on 
puisse repeter le si, la maniere la plus ordinaire et 
la plus naturelle est de se servir de que, vaugelas 
Ce serait chose plaisante si les malades guérissaient 
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et qu'on m'en vint remercier, mol. D. Juan, 111,1. Si 
Babylone eüt pu croire qu'eUe eút été périssable 
comme toutes les choses humaines, et qu'une con- 
fiance insensée ne Teut pas jetée dans Taveugle- 
ment....DOSS. Ilist. m, 4. || Quand la oonstruclion est 
négative, au lieu d'un seoond si, ou de son rem- 
plaçant que, on peut mettre ni. Si on n'aimait pas 
les justes, ni on ne les protégeait pas pour eux- 
mêmes, il les faudrait protéger pour le bien pu- 
blic, boss. Méd. sur VÉvtang. Dern. sem. du Sau- 
veur, 83" jour. [| 5° Si peut se répéter devant 
deux substantifs. Et je serais heureux, si la foi, si 
Fhonneur, Ne me reprochaient point mon injuste 
bonheur, rac. Bajats. m, 4. || On peut mettre le 
yerbe au singulier, si les deux substantifs sont 
pris dans unsens disjonctif : Si votre père, si votre 
mère vient à mourir, c'est-à-dire si votre père 
meurt, ou si votre mère meurt; c'est l'un des 
deux substantifs qui est sujet. Mais on dira : Si 
l'aniour, si la reconnaissanoe m'attaehent à vous, 
parco que ces deux choses existent ensemble et 
que les deux substantifs sont le sujet complexo do 
la proposition. || 6° Si, dans uno construction el- 
liptique oü il n'y a pas do membre principal, 
exprime une sorte de souhait. Si j'arrondissais 
mes Étatsl Si je pouvais remplir mes coflfres de 
ducats! Si j'apprenai3 Thébreu, les sciences, 
Fhistoire! Tout cela c'est la mer àboire, la font. 
Fabl. vm, 26. Encore s'il eüt plu à Dieu de lui con- 
server ce goút sensible de la piété qu'il avait renoü- 
velé dans son cceur au commoncement de sa péni- 
tence 1 boss. Anne de Gonz. Encor si ce banni n'eút 
rien aimé sur terre ! v. noao, Crépuscule, 6. {| Dans 
une construction semblable, il exprime quelquefois 
une forte affirmation et comme une sorte d'indi- 
gnatiou do ce qu'on met la chose en doute. Com- 
ment, coquine, si je suis malade, si je suis ma- 
lade, impudente! mol. Mal. imag. 1, 5. Albert: Vous 
avcz donc guéri de ces maux quelquefois? — Cris- 
pin: Moi ? si j'en ai guéri! ah 1 vraiment je le crois, 
rbgnard, Foi. amour. m, 1. Ouoi 1 vous regrettez 
Minutolo? — Isabelle : Si je le regrette! la motte, 
Minutolo, sc. 14. Vous vous en souvenez ? — Si je 
m'on souviens! brueys, ávoc. Pat. 1, 6. Zaire, vous 
m'aimez? — Dieu ! si je 1'aime, hélas 1 volt. Zaire, 
iv, 2. || Ah si 1.... avec une suspension, exprime un 
souhait qu'on ne veut ou n'ose exprimer. lis s'ai- 
ment jusqu'au bout, malgré reffort des ans; Ah! 
si.... mais autre part i'ai porte mes présents, la 
font. Phü. et Bauc. 1] 7o Avec si on peut quelquefois 
sous-entendre un verbe antécédent. Je ne puis dire 
assurément quand je partirai d'ioi, si dansun mois, 
dans deux ou dans trois, toit. Lett. 25.Vou3m'aimez, 
je Tai su da votre propre bouche; Je l'ai su de Do- 
rante, et votre amour me touche, Si trop peu pour 
vous rendre un amour tout pareil, Assez pour vous 
donner un fidèle oonseil, corn. Suite du Ment. v, B. 
Si Ton considère son ouvrage incontinent après Ta- 
voir fait, on en est encore tout prévenu; si trop long- 
temps après, on n'y entro plus, pasg. Pens. m, 
2 bis, édit. havet. Si j'épouse une femme avare, 
ellene meruinerapoint; si unejoueuse,elle pourra 
m'enrichir; si une savante, elle pourra m'instruire; 
si une prude, elle ne sera point emportée; si une 
emportée, elle exercera ma patience; si une co- 
quette, ellevoudra me plaire; si une galante, elle 
le sera peut-être jusqu'à ndaimer, la druy. iii. 
Chacun peut écriro chez nous [Anglais] ce qu'il 
pense, à ses risques et périls; o'est la seule ma- 
nière de parler à sa nation; si elle trouve que 
vous avcz parlé ridiculement, elle vous siffle; si 
séditieusement, elle vous punit; si sagement et 
noblement, elle vous aime et vous récompense, 
volt. Dial. xxiv, 9. Vous êtes digne ou indigne de 
la grüce que vous implorez; si digno, il [Dieu] le 
sait mioux que vous; si indigne, on commet un 
crime do plus en demandant ce qu'on ne mcrite 
pas, id. Dict. phü. Prières. || Sur cetto construction, 
Condilíac remarque : La Bruyère parait aimer ce 
tour, et en fait usage assez souvent; mais il 
ferait encore mieux de supprimer les si et de dire ; 
si j'épou3e, Hermas, une femme avare, elle ne me 
ruinera pas; une joueuse, elle pourra s'enrichir, 
Art d'écr. 1, 10. La construction conseillée par 
Condilíac est bonne sans doute; mais Tautre 
est meilleure. || 8o Si admot aussi d'autres ellip- 
sos do verbos. M. le Princo avait convié plu- 
sieurs gentilshommes à son ballet; mais ils s'en 
excusèrent; si par faute d'argent ou pour autres 
considérations, c'est à vous à le doviner, malh. 
LM. à Peiresc, 13 févr. 1015. Tessé fut declare 
plenipotenliaire du roi à Rome avec pouvoir de 
prendrc le titre d^mbassadeur si et quand il le 
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jugerait à propos, st-sim. 207, 34. |[9»St s^mploie 
pour exprimer non une supposition, mais une 
chose oertaine. Sije suis gai, o'est que j'en aile 
sujet; cela veut dire ; je suis gai et j'en ai sujet. 
S'il est pauvre, faut-il le mépriser? Comment 
oses-tu dire que tu es de noble race, si tu es le 
plustraitre de tous les hommes? scarr. Bom. com. 
11, 14. Si la lune est pesante à la manière des 
corps terrestres; si elle est portée vers la terre 
par la même force qui les y porte; si, selon Tex- 
pression de M. Newton, elle pèse sur la terre, la 
même cause agit dans tout ce merveilleux assem- 
blage de corps célestes, fonten. Newton. || 10° D'au- 
tres fois si marque opposition. Si la vie et la mort 
de Socrate sont d'un sage, la vie et la mort de 
Jésus sont d'un Dieu, 1. 1. rouss. Ém. vi. || ll0S'il 
le fut, si jamais il le fut, et autres locutions de ce 
genre équivalent au superlatif. Ce chasseur perce 
doncun gros de courtisans, Pleinde zele, échauífé, 
s'il le fut de sa vie, la font. Fabl. xn, 12. || 12'' Et, 
ou si quelque autre chose.... et, ou si rien...., se 
disent pour exprimer en bloc tout ce qu'on ne 
veut pas énumérer. Un torrent, ou s'il est rien de 
plus impétueux. Elle redevient rose, CEillet, au- 
rore, et si quelque autre chose De plus riant se 
peut imaginer, la font. Abbesse. || 13° Que si 
3'emploie quelquefois au- commencement des 
phrases pour si. Que si vous m'alléguez cette ra- 
son, je dirai.... voy. que 2, n° 18. || 14° Combien. 
Vous savez si je vous aime. || 15°St construit de 
façon que le membre do phrase qu'il gouverne, 
joue le rôle de substantif composé. Tout ce que je 
lui demande [à M. do Grignan], c'est de conserver 
votre cceur et le mien.... songez que je recevrai 
comme une grâce s'il m'oblige à 1'aimer toujours, 
sév. à Mme de Grignan, 13 oct. 1C73. |{ 16° II mar- 
que le doute, Tinte/rogation. Je ne sais s'il est 
arrivé. Je doute si vous viendrez à bout de cette 
aífaire. Ditos-moi si vous irez là. Je iaisse au ju- 
gement de mes auditeurs si je me suis assez bien 
acquitté de ce devoir pour justificr par là ces deux 
scènes, corn. Cid, exam. Et je remets, madame, 
au jugement de tous Si qui donne à vos gens est 
sans amour pour vous, Et si ce traitement mar- 
que une âme commune, id. Ment. iv, 8. Et je suis 
en suspens si, pour me Tacquérir, Aux extrêmes 
moyens je ne dois point courir, mol. VÉt. m, 2. 
Je suis dans Fincertitude si, pour me venger de 
Faffront, je dois me battre avec mon homme, ou 
bien le faire assassiner, id. Sicilien, 13. ||17° Ou 
si, ou bien si, formo interrogative. Justes cieux 1 
me trompé-je encore à Fapparence, Ou si je vois 
enfin mon unique espérance? corn. Cid, m, 5. 
Tombé-je dans Ferreur, ou si j'en vais sortir? id. 
Héracl. iv, 4. Avez-vous oublié que vous parlez à 
moi, Ou si vous présumez être déjà mon roi ? id. 
Rod. iv, 3. Mandez-moi les sentiments de ma 
tante sur notre succession : veut-elle suivre 
mon exemple, ou si elle veut retirer ma part? 
sév. 27 févr. 1679. Hé bien, seigneur, hé bien 
trouvez-vous quelques charmes A voir couler des 
pleurs que font verser vos armes, Ou si vous m'en- 
viez, en Fétat oü je suis, La triste liberté de ca- 
cher mes ennuis?RAC. Alex. iv, 2. Tout genre d^- 
crire reçoit-il le sublime, ou s'il n'y a que les 
grands sujets qui en soient capables? la bruy. i. 
A-t-elle [la loi] introduit les fidéicommis, ou si elle 
les tolere? id. xiv. Voilà, dit le ohovalier, un ré- 
veil assez gai et assez boufibn; et à qui en as-tu 
donc, ou si c'est aux anges que tu ris? hamilt. 
Grammont, introd. Eníin exigoa-t-il vos hommages 
comme un tyran, ou s'il mérita votre tendresse 
comme un vrai père? mass. Orais. fun. Villeroy, 
1. || X propos des vers de Corneille cités ci-dessus: 
tombé-je dans Ferreur, ou si j'en vais sortir, etc.? 
Voltaire dit: «II faut: ou bien vais-je en sortir ? II 
n'y a qu'un cas oü ce si est admis, c'est on inter- 
rogation ; si je parle? si j'obéis? si je commots^ce 
crime? On sous-entend : qu'amvera-t-il? qu'en 
penseroz-vous ? » Comm. Corn. Renx. Uéracl. iv, 4, 
II est impossible de donner son assentiment à la 
critique do Voltaire. La tournuro qu'il blâme est 
bonno en soi, et a pour elle les meilleurs auteurs. 
]| 18° Si tant est que, avec le subjonctif, s'ÍI est 
vrai que, avec le sens d'une concession que Fon 
fait, sans être bien convaincu soi-mémo. Si tant 
est que la chose soit comme vous dites, il fau- 
dra.... || 19° si ce n'est, excepté. Si ce n'est eux, 
quels hommes eussent osé Fentreprendre ? II vous 
ressemble, si ce n'est qiFil a les cheyeux plus 
noirs. Si ca n'est toi, o'est donc ton frère, la font. 
Fabl. 1, 10. || 20» Si ce n'était.... sans.... Si ce 
n'était Ia crainto do vous déplaire. Dans ce cas 
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on peut supprimer si. N'était la crainte de vous 
déplaire, je parlerais hardiment. || 21° Si.... ne, à 
moins que. Sijone me trompe. (|220 5. m. Un si, 
une objection. L^n alléguait que Fhéritage Étalt 
frayant et rude, et Fautre un autre si, la font. 
Fabl. vi, 4. Les si, les car, les contrats sont la porte. 
Par oü la noise entra dans Funivers, id. Belph. Ces 
protestations ne coútent pas grand'chose, Alors qu'à 
leur effet un pareil si s'oppose, mol. í)ép. am. 11, 
2. Que le diable fomporte avec tos si et tes mais, 
regnard, Ret. impr. 16. Je vous felicite d'avoirob- 
tenupleine et entière justice, et d'avoirété louéde vos 
contemporains sans si, ni mais, ni car, dider. Lett. à 
Falconet,íévT. 1766. J'enaideux autres [lettres] que, 
quoi que tu puisses croire, je ne changerais süre- 
ment pas contre celles-là, quand tous les si du monde 
y seraient, j. j. rouss. Uél. vi, 2. Les si, les mais, 
les oui, les non,_ Toujours à contre-sens, toujours 
hors de saison, Echappent, au hasard, à sa molle 
indolence, delille, Conv. 11. |1 Ondit de même : Ha 
toujours des si, des mais. || 23° Si, substantif, s'em- 
ploie populairemont aussi pour marquer un défaut 
dans la chose dont il s'agit. Voilà un bon cheval; 
il n'y a point de si. Quel si y trouvez-vqus ? {{ Pro- 
verbe. Avec un si on mettrait Paris dans unebou- 
teille. 

— REM. Si perd son i devant il et ils : s'il vient, 
s'ils viennent. Mais il ne le perd devant aucun autre 
mot, par quelque voyelle que ce mot oommence. 

— HIST. ix° s. Si Loddwigs sagrament que son 
fradrc Karlo jurat, conservat, Serment. || x» s.jElle] 
Volt lo seule [sièole] lazsior, si ruovet [Fordonne] 
Crist, Eulalie. |i xi° s. Sed il fut graim [chagrin], 
ne Festut [il n'est besoin] demander, St Alexis, 
xxvi. S'en volt ostages [s'il en veut otages], e 
vos Fen enveiez, Chans. de Rol. m. Se il fust vif, 
jeFeüsse amenet, ib. liii. ||xii° s. Nule chançon 
ne m'agrée, S^l ne vient de fine amor, Couci, 1. Je 
chantasse volentiers liement, Se j'en trouvasse on 
mon cuer Fachoison [Foccasion], ib. ix. Mais je ne 
puis dire, se je ne ment [à moins de mentir], 
Qu'aie [que j'aie] d'amors nule rien se ,mal non, 
ib. Se j'avoie [quand même j'aurais] le sens qu'ot 
Salemons, Si me feroit Amors pour foi tenir, ib. 
xm. J'ai assez plus de duel [deuill et de pe- 
sance, Que n'auroit jà li róis, s'il perdoit France, 
id. xxiv. || xm0 s. Je n'entreprendrai cestui plait 
ne autre, se parvos consausnon, villeh. xlviu. Je 
verroie tes membres et ta teste trancher, Se ja- 
mais ne devoie [quand je ne dovrais jamais] en 
France repairer, Berte, xix. Dont doi je prendre 
en gré se j'ai froid et pouverte [pauvreté], ib. 
xxxv. Ahi! mere, fait-ele, com auriez coeur marri, 
Se vous saviez.... ib. lix. Car se ne fust mal et 
pochiés Dont li mondes est entechiés, L'en eüst 
onques roi veü, Ne juge en terre congneü, la Rose, 
5691. || xv0 s. Si vous plait, vous nous direz quelle 
chose ceux de la Calongne ont dit ni fait envers 
vous, froiss. n, ni, 34. Fiez vous y; à qui? en 
quoy? Comme je voy, riens n'estsans sy, cn. d'orl. 
Rondeau. Brief, c'est une droicto plaisance, Que 
d'ouyr mignons en bancquetz; Car en celle oü 
Fon met Fadvance, II y a toujours sy ou mès, co- 
quill. Droits nouv. Et que se ledit bastard ne se 
trouvoit point chargé d'avoir voulu..., que incon- 
tinent le feroit delivrer, comm. i, 1. ||xvi0 s. Si tu 
es de Dieu, si parle; si tu es de Faultre, si Fen 
va, rab. Garg. 1, 34. En vos propositions tant y a 
de si et de mais, que je ne sçaurois rien fondcr, 
id. ib. ni, 10. Oü il n'y a nulle premesse asseurée, 
nous avons à prier Dieu sous si et condilion, calv. 
Inst. 691. Bref, on Feust pris pour paradis terres- 
tre, S'Eye et Adam dedans eussent este, marot, i, 
108. Mais si tu m'en eusses parlé, Ton aífaire en 
fust mieux allé, id. i, 199. O si tant vivre en ce 
mondo je peusse, Qu'avant mourir loisir do chan- 
ter j'eusse Tes nobles fails... id. 1, 229. La dame 
sans si [sans défaut], id. n, 310. Croyés que sy ce 
n'estoit le serviço que je sçay bien que vous faictes 
à Madame, je.... marg. Lett. 3. J'espere, si le temps 
s'adoulcist ou qu'elle [la reine malade) fasse uno 
pierro, que ce seralaguerison, id. ib. xl.Pourquoy... 
si ce n'ost à fm que.... mont. i, i00- Si Faffection 
est parfaictc, et qu'on la surcharge encores..., id. 
1, 225. S'ello de loing voit quelque arme qui luise, 
S'ello voit rien qui façon d'armes aye, Lors son 
Roger elle croit qu'ellc adviso, la boétie, 486. Si 
leurs forces de terre sont grandes, celles de mer 
ne le sont moins, lanoue, 4oo. Si ce mien labeur 
seça si heureux que de vous contenter, à Dieu en 
soit la louange, amyot, Préf xxvn, 55. S'Europe 
avoit Festomaoh aussi boau ... rons. 32. Mais 
abayo do loin, si de quelque porsonne.... Au mi 
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lieu de nos jeux nous estions espiez.... id. 744. 
Je vcux entonner ta louange, Et renvoyer de Loire 
à Gange, Si tant loin peut aller ma voix, id. 456. 
Et bien! vous, conseillers des grandes compa- 
gnies, Fils d'Adam qui jouez et des bions et des 
vies, Dittes vrai, c'est à Dieu que compte vous 
rendez, Kendez-yous la justice, ou si vous laven- 
dez ? d'aub. Trag. in. Que si Dieu prend en gré 
ces premjces, je veux, Quand mes fruicts seront 
meurs, lui paier d'autres voeux, id. ib. iv. On ne 
peut rien objecter à cette reyne [Catherine de 
Médicis], sinon le seul si de vengeance, si la 
vengeance est un si, puisqu'eUe est si belle et si 
douce, brant. Dames ül. p. 7, dans lacürne. 
Si on y employera les armes, Mém. de Bellièvre 
et de Sillery, p. 203, dans lacurne. 

— ETYM. Provenç. et espagn. si; portug. et ital. 
se; du lat. si, archalque, sei; ombrien, své; osque, 
soai. Les formes svâ, svai font conjecturer que 
sei ou si represente le locatif de soa, et signifie 
en soi, étant que. 

2. SI (si), adv. || 1° Tellement (sens le pluS voisin 
de rétymologie ; sic, ainsi). II n'y avait plus que 
quatre petits mots dans la langue française : la 
reine est si bonne! hetz, Mém. i. II ne faut pas 
toujours être si délicat, la font. Fabl. vm, 17. 
Voilà le plus beau des éventails.... je n'ai jamais 
rien vu de si joli, sÉy. 0 avr. 1672. Une main si 
habile eút sauvé PÉtat, si 1'État eút pu être 
sauvé, boss. Reine d'Anglet. Et j'espérais ma part 
d'une si richeproie, rac. Athal. m, 3. Je veux au- 
jourd'hui vous exposer les règles de la foi sur un 
point si important do la doctrine chrétienne, mass. 
Carême, Vocation. Jean Corvin Huniade, ce fameux 
général des armées hongrôises, qui combattit si 
souvent Amurat et Mahomet II, volt. Mceurs, 89. 
Ces pauvros Savoyards sont de si bonnes gens, J. 
j. roüss. Conf. vi. La nympbe était si belle, et 
son amant si tendre, delille, Trois règnes, ni. 
|| Familièrement, pas si bête, c'est-à-dire il n^st 
pas si bête, ou cela n'est pas si bête, ou je ne suis 
pas assez bête pour faire cela. |1 2'■ Si, avec que 
dans un autre membre de phrase et Tindicatif, 
tellement.... que. Le vent est si grand qu'il rompt 
tous les arbres. Ce temps, si long que Ton use à 
composer un long ouvrage, [le prédicateur devrait] 
Pemployer à se rendre si maítre de sa matière, que 
lestours et les expressions naissent dans Taction et 
coulent de source, la bruy. xv. Le monde est si cor- 
rompu que 1'on acquiert la réputation d^omme 
de bien seulement en ne faisant pas de mal, de le- 
vis, Pensêes, v. || 3° Si, avec que et Tinfinitif, au 
point de. Jene me repais pas de pensées si vaines 
que de m'imaginer.... msc.Méth. vi,7. Siquelques 
prêtres se trouvaient si horriblement méchantsque 
de se laisser aller à cette diabolique impiété, Sta- 
tutssynod. de Le Gouverneur, évêquede Saint-Malo, 
art. 21 (1628). Celui-ci [Eunus adopté parEsope] le 
paya d'ingratitude,etfutsi méchantquede souiller 
le lit de son bienfaiteur, la font. Fie d'Ésope. Mais 
je ne me crois pas si chéri du Parnasse, Que de 
savoir orner toutes ces fictions, id. Fabl. n, 1. 
Et j'ai eu un aíeul, Bertrand de Sotenville, qui 
fut si considéré en son temps, que d'avoir per- 
mission de vendre tout son bien pour le voyage 
d'outre-mer, mol. G. Dandin, I, 6. Ouaisl je ne 
croyais pas que ma filio fút si habile que de chan- 
ter ainsi à livre ouvert, id. Mal. imag. n, 6. Eh 
bien! nous avons aimé un homme.... et nous 
avons été si sotte que de 1'épouser [mariage de 
Mme de Coligny et de la Rivière], sév. à Mme de 
Guitaut, 23 janv. 1682. II me semble qu'il y a vingt 
ou vingt-cinq ans vous n'étiez point si innocente 
que de ne pas savoir quel jour c'était que le len- 
demain de la veille de la Pentecête, id. d Mme de 
Grfgnan, '2 janv. 1676. Es-tu toi-même si crédule 
Que de me soupçonner d'un courroux ridicule? 
rac. Bajas. iv, 7. || On peut supprimer le que. Qui 
to rend si hardi de troubler mon breuvage? la 
font. Fabl. I, <0- Elle [Mm0 d'Heudicourt] a été 
si sotte do donner scrupuleusement dans Pétofle 
[dépense cn étoffes], sans rien mettre à part [sur 
uno somme donnée pour des habits], sEv. ic oct. 
1676 Le pauvre Chardon de la Rochette, qui toute 
sa v"ie fut si simple de croire obtenir par Ia 
science une place do savant, p. l. cour. A MM. de 
VAcadémie. || 4- Si, dans une phrase negative 
suivi de que, veut lo subjonotif. II n a pas ele si 
leste qu'il ne soit tombé. || 5" S», suivi de qui, ne 
s'emploie que dans une phrase negativo et veut le 
subjonctif. II n'y a si vil praticienqui,au fond de son 
étude sorabro et enfumée, ne se préfère au labou- 
reur quijouit ducicl, la bruyèee, vn. |16° Si dovant 

un adjectif ouunadverbe, aucommencement de la 
phrase et ayant une force exclamative, tant est....! 
Si fort tous les pécheurs s'endorment tranquille- 
ment dans cette esperance qu'ils se convertiront 
un jour! mass. Avent, Délai. II [Dieu] nous a pour 
ainsi dire portes lui-même sur ses ailes au haut 
de la roue; si rapidement nous y sommes montes! 
id. Carême, Danger des prospér. temp. || Ironique- 
ment. Vous deviez si bien venirl je vous ai at- 
tendu toute la journée. |{ 7° II peut s'employer 
dovant les expressions adverbiales; des grammai- 
rions ont prétendu le contraire; mais de bons 
auteurs en ont usé de la sorte. Vous voyez bien, 
mes pères, qu'il y a peu d'opinions que vous 
ayez si à tache d'établir, pasc. Frov. xv. L'ex- 
travagance y parait si à découvert, qu'elle ne 
laisse presque pas de lieu à la méprise, mass. 
Carême, Resp. humain. || II peut même précéder 
un substantif. Cos conjectures ne sont pas si con- 
jectures que tu penses, j. j. rouss. Hél. v, 13. 
118" II sert d'adverbe de comparaison en place de 
aussi, autant; mais il ne s'emploie qu'avec la né- 
gation ou dans une phrase interrogative. Mais de 
ces soupirants qui vous offraient leur foi, Aucun 
ne vous eút miso alors si haut que moi, corn. 
Tite et Bérén. i, 2. Eh bien, ils se battront, puis- 
que vous le voulez; Mais Rodrigue ira-t-il si loin 
que vous allez? id. Cid, li, 6. Avez-vous jamais 
oui parler d'une étoile si brillante que celle du 
roi? sév. 13 oct. 1677. Je n'ai jamais vu rien de 
si beau, de si bon, de si aimable, de si net, de si 
bien arrangé, de si éloquent, de si régulier, en un 
mot de si merveilleux que votre lettre, mainte- 
non, Lett. à Mme de Champigny, t. m, p. 173, 
dans pougens. Dans la monarchie il a pas une 
force si réprimante que dans les autres gouverne- 
ments, montesq. Esp. v, 7. || S0 Si employé pour 
aussi dans une phrase affirmative a vieilli. Plein 
d'un amour si pur et si fort que le nôtre, corn. 
Sur. i, 3. On y fait si bonne chère qu'on veut, 
hamilt. Gramm. 10. || L'usage n'a conserve que la 
locution familière : Si peu que vous voudrez, si 
peu que rien, c'est-à-dire aussi peu que vous vou- 
drez, très-peu. || Si .... comme, se disait jadis 
pour aussi... que; cette tournure a vieilli. II n'est 
rien de sibeau comme Calixte est belle, MALH.Je vous 
félicite, vous,d'avoir unefemme si belle, si sage, si 
bien faite comme elle est, mol. Méd. malgré lui, n, 
4. II ne parait pas que la paix soit si proche 
comme je vous Lavais mande, sév. 24 juin 1672. 
|| IO" Si....que, quelque...que.Simincequ'ilpuisse 
être, un cheveu fait de 1'ombre. Protésilas será prêt à 
le faire [le bien] avec vous pour conserverLautori té; 
mais, si peu qu'il sente en vous de facilite à vous rc- 
iâcher.... fén. Tél. un. || Avec ellipse du que. Une 
figure, si régulière soit-elle, n'est pas agréable à la 
vue lorsque... desc. Musique, choses à remarquer. 
|| Si peu que, le peu que. Si peu quej'ai d'espoirne 
luit qu'avec contrainte, corn. Poly.m, 1. Divers 
petits commandants qui étaient lejouet des barbares 
[sur la fin de Fempire romain], et qui consumaient 
sipeuquhlsavaient de force à se supplanterles uns 
lesautres, mézer. Abr. de Vhist. de France. ann. 455. 
On se réjouit de ce qu'on pourra faire bonne chère 
en toute licence : plus de jeünes,plu3 d'austérité3; 
si peu de soin que nous avons peut-être apportê 
durant ce carême à réprimer le désordre de nos 
appétits, nous nous en relâcherons tout à fait, boss. 
i"sermon,Jour de Pdques, 1.1| !!• Si que, de telle 
sorte que. La belle sut de la beauté le prix, Si 
que bientêt, nouvelle Cythérée, Paris la vit en ses 
murs admiree, chaul. à Mme de Yalois. || 12» Si 
bien que, tellement que, de sorte que. La pluie 
nous surprit en chemin, si bien que nous nous 
égarâmes Si bien Ou'encor qu'elle ait des 
yeux, si ne voit-elle rien, régnier, Sat. ix. Nul 
animal n'avait aflaire Dans les lieux que Tours 
habitalt, Si bien que, tout ours qu'il était, II vint 
à s'ennuyer, la font. Fabl. vm, to. || si bien 
donc, se dit interrogativement en reprenant un 
sujet de conversation. Si bien donc que vous 
allez trouverM. et Mme Oronte? le sage, Crispin 
rival, 19.11 13» Si, signifiant^ étymologiquemcm 
ainsi, est quelquefois employé comme particule 
affirmative, mais seulement dans le cas oíi il 
s'agit do détruire uno négation précédente. Vous 
dites que non, je dis que si. Vous gagoz que non, 
je gage que si. Est-cc que vous n'allez pas à Pa- 
ris? Si, j'y vais. H On répond si et non oui, parce 
que, les phrases étant négatives, on ne saurait si 
sut détruit la négation ou la confirme. II faut 
ajouter que le mot si, étant destiné à détruire 
uno '-•Mon cxprimée par notre interlocuteur 

n'est pas une tournure polie quand on parle à ses 
sapérieurs. On emploie alors une autre formule, 
comme: je vous demande pardon, jdllien. |{ 14» Si 
fait, locul. qui s'emploic pour affirmer le contraire- 
dece qui a été dit. Je crois qu'il n'a pas été là. — Si 
fait, ily a été. Si fait vraimont. Je ne saurais man- 
ger. — Si fait bien moi, je meure, mol. Sgan. 7. 
Si fait, mcn enfant, par-ci, par-là, dans de cer- 
tains moments, dancourt, Renaudet Armide, sc. 12. 
|| Si fait, c'est-à-dire ainsi fait. H Si ferai, si ferai- 
je, autres façons d'affirmer, qui signifienl je ferai 
ainsi. Quoi! dit-il, sans mourir, je perdrai cette 
somme ! Je ne me pendrai pas! eh! vraiment si fe- 
rai, Ou de corde je manquerai, la font. Fabl. IX, 
16. || Cette tournure a vieilli; cepondant elle se dit 
encore. On la trouve dans cette phrase do J. J. 
Rousseau : Les expressions sont toujours plus re- 
cherchées et les oreilles plus scrupuleuses dans les 
pays plus corrompus; s'aporçoit-on que los entre 
tiens de la halle échauffent beaucoup la jeunesse 
qui les écoute? si font bien les discrets propos du 
théâtre, et il vaudrait mieux qu'une jeune filie vít 
cent parades qu'une seule représentation de 1'0- 
racle, Lett. à d'Alemb. sur les spectacles. ||Si don- 
nons en mandement, formule fréquenle dans les 
anciens édits. || 15° Familièrement. Que si, pour si 
fait. Vous n'y irez pas? — Que si. Vous ne ferez 
donc pas cela? — Oh! que si. || Substantivement. 
Eux de recommencer la dispute à l'envi Sur le 
que si, que non; tous deux étant ainsi, Une meute 
apaisa la noise, la font. Fabl. ix, 14. On la [la 
Discorde] reçut à bras ouverts, Elle et que-si-que- 
nonsonfrère, id. ib. vi, 20. || 16° Pourtant, toute- 
fois (ce sens vieillit). Si faut-il qu'à la fin j'ac- 
quitte ma premesse, malh. rv, 4. Si ne faut pas 
abandonner tout d'un coup à la censure publique 
quinze ou seize années de notre histoire, balz. 
Pise. d la rég. Mais, quoique le repôs règne en ma 
consciencé, Si ne puis-je endurer aveeque patience 
Destermes dont un jour vous vous repentirez, mai- 
eet, SoZfman, iv, 4. On m'apourvu d'un cceur peu 
content de soi-même, Inquiet et fécond en nouvelles 
amours; II aimeà s'engager, mais non pas pour * 
toujours; Si faut-il une fois brúler d'un leu dura- 
ble, la font. Èlég. m. Moron : Je le connais, ma 
peine será inutile. — La princesse : Si faut-il 
pourtant tenter toute chose, et éprouver si son 
âme est entièrement insensible, mol. Princ. 
d'Él. m, 5. Je n'ai point d'argent à prêter; si ai 
bien à mettre à profit honnête, pasc. Prov. vin. 
Vous avez beau faire : si faut-il croire, ou nier, 
ou douter, id. Pens. xxv, 49, édit. havet. Ma par- 
tie est puissante et j'ai tout lieu de craindre.... 
Si pourtant, j'ai bon droit, rac. Plaid. i, 7. Ja- 
mais de son pays ne vint lettre de change. Et, 
quoiquhl mange peu, si faut-il bien qu'il mange, 
HEGNARD, le Bal, 13. Le roi, se fâchant davan- 
tage, dit que si fallait-il pourtant qu'elle [Mme de 
Torcy] le sút [ce qu'il avait dit], st-eim. 186, 236. 
II On a dit dans le même sens : si est-ce que. 
Me trompe qui pourra; si est-ce qu'il ne sau- 
rait jamais faire que je ne sois rien, tandis que 
je penserai être quelque chose, desc. Méd. m, 3. 
Et encore qu'il y ait en rhomme autre chose que 
la raison, si est-ce néanmoins qu'elle est Ia partie 
dominante, boss. Pens. chrét. 33. |] El si, même 
signification. Depuis trente ans, c'est elle, et 
si, ce n'est pas elle, régnier, Sat. x. Je la fuis, 
je la crains, et si, je Faime encore, thistan, Pan- 
Ihêe, a, 4. J'ai la tête plus grosse que le poing, et 
si, je ne Fai pas onílée, mol. Bourg. gent. in, 5. Je 
n'ai encore vu personne qui nc soit charmé de vo- 
tre Instruction ; et si, j'en ai oui parler à bien des 
gens, maintenon, Lett. au cará. de Noailles, 2 
déc. 1697. 11 n'y en aura jamais qui fasse son 
chemin si promptement que vous; et si, ils aiment 
à aller vite, ces messicurs-là, dancourt, T acances, 
sc. 3. 11 Dans cct emploi on prononce si en ap- 
puyant dessus et cn faisant une petite pause. Ce 
mot éncrgique et vil, quoiquhl ait vieilli, ne doit 
pas tomhor en désuétude. 

— rem. 1. Si ne doit modifior les participes 
passés que lorsquhls sont adjcctifs. On dit bien i 
un homme si eclaire, si rangé; mais on ne dit 
pas : une éclipse si observée; il faut dire: si 
exactement observée; et alors si modifio, non le 
participo, mais Fadverbe. ||2. II vaul mieux repé- 
ler le si dovant les adjectifs et los adverbes et 
dire : vous êtes si sage ct si avisé, que do dire: 
vous êtes si sage et avisé. Cependant cette dornièrê 
façon nVst pas absolument à repousser. 

hist. ix» s. In quant Deus savir et podir mc 
dunat, si salvarai eo [je].... Serment. Hx» s. Et sr 
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distrent [dirent], Fragm. de Valenc. p. 467. Si es- 
cit [sortit] foers de la oivitatej et si sist contra 
orientem, ib. p. 468. Si astreient li judei perdut, 
si cum il ore sunt, ib. Chi sil [ainsi le] feent cum 
faire lo deent, ib. || xr s. Si me gardez e de mort 
e de hunte, Ch. de Rol. n. Vous n'irez pas uan 
[cotte année] de mei si loin, ib. xvn. Par ce sunt 
Frano si fier cume lion, ib. cxl. Dreiz omperere, 
cher sire, si ferons, ib. clxxiv. || xne s. Mais ma- 
dameest de si três grant vaillance [prix], Qu'à son 
ami ne doit fere faiilance, Couci, xxiv. Diex me 
ramaint à li [que Dieu me ramène à clle] par sa 
douçor, Si voirement com j'en part à dolor, ib. 
Tuit garni de lor armes si com pour hostoier [faire 
la guerre], Sax. ti. Onc mais n'avint en France 
nule si granz dolors, ib. xxvn. Et en après alons 
sur nostre roi forfaire, Si que li róis puist dire.... 
ib. xxxi. Li reis jurad : si veirement cume Deus 
Tit, David ne murrad, Róis, p. 74. Ki, entre tute 
ia gent, est si fidel cume David vostre gendre est? 
ib. p. 87. E fud à curt si cume il out ested devant, 
ib. p. 74. || xm9 s. Nule gent qui seur mer soient, 
n'ont si grant pooir comme vous avez [vous Vé- 
nitiens], villeii. xvi. Et ne furent mie si poi que 
il ne fussent encore quinse mile, jd. xcr. II avoient 
si toute la terre perdue, qu'il ne tenoient defors 
Constantinohle fors Rodestoc et Salembrie, id. cl. 
II n' [y] a si bele femme deça ne dela mer, Berte, 
iii. Paour [j'] ai[qu'il] nevous tue, sime puistDiex 
aider, ib. xi. Diex! si que [ainsi que] de vous croire 
[je] sui fine et vraie et certe, ib. xxxv. Ou'il [Dieu] 
soit garde de vous, si [ainsi] que de ouer [je] Ten 
pri, ib. lix. Aucun ont doute que, puisque li he- 
ritages est partis du pere ou de le [la] mere et ve- 
nus à lor enfans par don ou par otroi, qu'il ne 
puist puis revenir au pere ou à le [la] mere; mais 
si fait, beaum. xiv, 22. Tandis que le roy fermoit 
[fortifiait] Sayete, je alai à la messe au point du 
jour, et il me dit que je Tattendisse, que il voú- 
loit chevaucher; et je si fis, ioinv. 279. Et si feble 
comme il estoit, se il feust demouré en France, 
peust-il encore avoir vescu assez, et fait raoult de 
biens, id. 300. II sembla que toute la chambre feust 
embaumée, si souef [suave] fleroit, id. 200. Gau- 
dins esgarde son ami Et jus et sus et si et si, 
Partonop. ms. de St-Germ. f" i64, dans lacuhne. 
|| xiv" s. Cest si comme Pen demanderoit que c'est 
cheval, Ten respont : c'est beste, oeesme, Éth. 43. 
11 XVo s. Ouant messire Gossiaux et Enguerrand vi- 
rent le convenanl, si furent tous ebahis, et non pas 
si [à ce point] que ils ne prensissent confort en 
eux, froiss. ii, li, 229. Va, va, dit le sire de Gorasse, 
tu n'es que un bourdeur; tu te devois si bjen mon- 
trer à moi hier qui fut, et tu n'en as rien fait, id. 
ii, iii, 22. Etavoit mandé.... que tousseigneurs.... 
dames et damoiselles y vinssent [à la joute], si 
cher qu'ils avoient l'amour de lui, id. i, i, 191. Et 
lui signifieroient que, s'il ne venoit dedans le pre- 
mier jour de mai ensuivant, si puissarament pour 
resister aux Anglois et defendrc son pays, ils se 
rendroient au roi anglois, id. i, I, 159. Oyez, sei- 
gneurs oardinaux, delivrez vous de faire pape; 
trop y mettez; et si, le faites romain, nous ne 
voulons autre, id. ii, ii, 20. Ne leur renvoya il le 
bourgeois de Gand qui estoit en sa prison? — Si 
m'ai'st Dieu! si íit, id. ii, ii, 62. Ha, madame, di- 
rent-elles en riant. — Et que si et que non, dit 
madame, Jehan de Saintré, 4. Et si elle nc Tcst 
du tout [sa maison destruicte], si est elle bien do- 
solée, comm. i, 4. Naturellement les Angloys qui 
ne sont jamais partiz d'Angleterre sont fort colle- 
ricques, si sont toutes ces nations de pays froit, 
id. iv, o. La pluspart de ses ceuvres il [Mahomet II], 
ies conduisoít de luy et de son sens, si faisoit nos- 
tre roy et aussi le roy de Hongrie, id. vi, 13, 
Hxvr s. Dea, mon amy, ne sçavez vous parler 
françoys? — Si foys três bien, respondist le com- 
paignon, kab. Panl. II, 9. Vous mesme, aymez 
boyro du meilleur : si faict tout homme de bien, 
id. Gar. i, 27. Si peu que rien, id. Pant. m, 32. 
Nous ne sommes point si malades les uns que les 
autres, ni d'une mesme maladie, calv. Instit. 552. 
Je respon que si, id. ib. 938. La vie des fideles doit 
estre attrempéo d'unesobrieté perpetuelle, si qu'il 
y ait comme une espece de jusne en 1'homme 
chrestien, pendant qu'il vit en ce monde, id. ib. 998. 
Je ne crams vous recommander ung si homme do 
bien, marguer. Lett. 120. Quelque mine que Ton 
me fasse, si sont ils sy estonnés que ne sçavent 
que dire, id. ib. 34. Qui scra morveux, si se mou- 
che, marot, iv, 153. Se fait il plus rien de nou- 
veau? si fait, id. i, ios. Alexandre, si gracieux 
aux vamous, mont. i, 4. Estant si fort csperdu de 

frayeur que de se jecter.... id. i, 62. Tel pere est 
si sot de prendre à bon augure.... id. i, 107. Ne 
voulans perdre un si bon morceau qu'estoit celui- 
là, lanoue, 564. Ou'eusse-je faict? Parcher estoit si 
doux, Si douxson feu, sidoux Por de ses nouds.... 
rons. 2. Nous avions battu leurs deffenses et 
dressé nostre batterie si près de leur fosse par de- 
dans et dehors Ia ville avecq si peu que nous 
avions de pieces, que nous les avions contraincts 
ce jourd'hui de capituler avecq nous, Lett. miss. 
de Ilenri IV, t. iv, p. 379. Si est-ce que Dieu est 
très-doux, d'aub. Hist. v, 18. 

—-ÉT YM. Berry, si, oui: le métay er qui vend desbes- 
tiaux reserve lestdumaitre; bourguig.sia,míisía, 
mais si; prov. si; ital. sí, oui; du lat. sic, ainsi. 

3. SI (si),s. m. Condition imposée. Je te la rends 
dans peu, dit Satan, favorable, Mais par tel si, 
qu'au lieu qu'on obéit au diable, Quand il a fait 
ce plaisir-là, X tes commandements le diable obéira, 
la font. Ch. imposs. 

— HIST. xnie s. Que li róis s'assenti X ce qu'il 
voisí [allât], mais que soit pour un si.... Berte, lxxi. 
Ge Anseric sires de Monreal, fais savoir à tous ces 
qui verront ces lettres, que je ay rendu Hugon 
de Bourgogne mon chastel de Monreal sans nul si, 
du cange, si. || xv" s. Si firent traité avec les com- 
mis dudit comte par tel si, qu'eux et les leurs 
s'en iroient sauvement avec leurs biens, monstrel. 
ii, 158. |1 xvi" s. Ils furent contraints de promettre 
qu'ils demeureroient encore Pesté par tel si que, 
si, durant ce temps, il no venoit personne leur pre- 
senter la bataille, ils s'en pourroiont aller, amyot, 
Lucull. 69. 

— ÉTYM. Lat. sic, ainsi. Ce qui prouve qu'il s'a- 
git de Padverbe si et non do la conjonction si, 
c'est que les anciens textes portent si, qui est ad- 
verbe, tandis qu'il n^nt que la forme se pour si 
conjonction. 

4. SI (si), s. m. Terme de musique. La septième 
note de lagamme d'ut. Si naturel. Si bémol. Le si 
bémol majeur est tragique, J. J. rouss. Dissert. 
sur la mus. mod. La syllabe si parait, dit M. S. 
Morelot, avoir été employée pour la première fois 
par un Flamand nommé Anselme, contomporain 
de Walréant, et qui dispute à celui-ci 1'honneur 
d'avoir simplifié la solmisation; c'est, du moins, 
le témoignage de Zacconi, dans un ouvrage publié 
en 1622, joseph d'ortigue, Dictionnaire de Plain- 
clianí, article si. 1| Lenom du signe qui représente 
cette note. 

f SIAGONAGUE (si-a-go-na-gr'), s. m. Terme de 
médecine. Rhumatisme fixé sur Particulation de la 
máchoire inférieure. 

— ÉTYM. Euiywv, máchoire, et aypa, prise. 
f SIALADÉNITE (si-a-la-dé-ni-P), s. f. Terme de 

médecine. Inflammation des glandes salivaires. 
— étym. HíoDov, salive, et adénile. 
SIALAGOGUE {si-a-la-go-gh'), adj. Terme de 

médecine. Qui provoque la sécrétion de la salive. 
Remède sialagogue. || S. ro. Des sialagogues. 

— étym. ZíaXov, salive, et àyMyòç, qui amène, 
de ây^tv (voy. agir). 
_ SIALISME (si-a-li-sm'), s. m. Terme de médecine. 

Évacuation abondante de salive. 
— ÉTYM. S'.aXtcr(ji.òç, de tnaXov, salive. 
f SIALISTÈRE (si-a-li-stè-r'), s. m. Organe qui 

sécréte la salive, dans les insoctes. 
— ÉTYM. EíaXov, salive. 
f SIALOLITIIE (si-a-lo-li-f), s. m. Terme de mé- 

decine. Calcul salivaire. 
— ÉTYM. SíaXov, salive et XíOo;, pierre, calcul. 
f SIALOLOGIE (si-a-lo-lo-jie), s. f. Traité de la 

salive. 
— ÉTYM. Sia/ov, salive, et Xóyo?, traité. 
t SIALORKHÉE (si-a-lo-rrée), s. f. Terme de mé- 

decine. Salivation abondante. 
— ÉTYM. SíotXov, salive, et (Íeiv, couler. 
t SIALOZYMASE (si-a-lo-zi-ma-z'), s. f. Fermont 

que contient la salive. 
— ÉTYM. SíaXov, salive, etíúpiii, ferment.^ 
1 l. SIAM (si-am'), s. m. || 1" Nom d'un jeu de 

quille qui se joue avec une roulette dont une 
face est plus petite que Pautre, do sorte qu'elle no 
roule pas en ligne droite, mais décrit une courbe 
sur le sol. || 2° Siam blanc, espèce de turbinelle, 
coquille. 

t 2. SIAM (si-am'). Race porcino do Siam, race 
de pores originaire des contrées du sud-est de 
PAsie, de la Cochinchine, de Pempire desBirmans, 
et notamment du royaume de Siam. 1| S. m. Les 
siams, les pores do cette race. 

S1AMOISE (si-a-moi-z'), s. f. II1° Etoffe mêlée 
do soie et de coton, imitée, en France, do celle 

que portaient les ambassadeurs de Siam qui furent 
envoyés à Louis XIV. Siamoises bouillonnées, 
chaine chanvre plein, trame coton; siamoises 
guillochées, chaine lin en couleur, trame coton, 
Tabl. ann. aux lett.pat.daSOsept. t7S0,Auvergne. 
Les fabricants de siamoises et de mouchoirs, de 
la généralité de Rouen, Lett. pat. du 28 févr. 1732. 
|J Siamoise flambée, nom qui fut donné au chiné, 
étoffe qui imitait parfaitement la siamoise. {{ 2° Es- 
pece de punaise. On dit aussi adjectivement : pu- 
naise siamoise. 

S1BAUITE (si-ba-ri-P), s. m. Voy. sybarite. 
fSIBBENS (si-bbèns'),s. m. Terme de médecine. 

Nom que les Écossais donnent à une maladie con- 
tagieuse et endémique qui commence ordinaire- 
ment par des uloères à la gorge, lesquels finissent 
par gagner le palais, les amygdales, la luette, et 
même les os propres du nez. 

f SIBÉRI (si-bé-ri), s. m. Nom donné en Nor- 
mandie à une espèce do sarrasm venu de Sibérie 
(polygonum tataricum, L.). 
| SIBÉRI TE^ (si-bé-ri-P), s. f. Terme do minéra- 

logie. Variété de tourmaline qui a une teinte 
rouge. 

f SIBILANCE (si-bi-lan-s'), s. f. Terme de méde- 
cine. Caractère des rales qui sont sibilants ou sif- 
flants. || Sibilance de la poitrine, se dit pour indi- 
quer que le poumon fait entendre partout des 
ràles sibilants. 

f SIBILANT, ANTE (si-bi-lan, lan-P), adj. Terme 
didaetique. Qui a le caractère d'un sifflelnent. 
|| Terme de médecine. Râle sibilant, rále quon 
entend dans la bronchite, et qui dépend de Pob- 
struction des peütes bronches par un liquide vis- 
queux; il masque le murmure respiratoire. 

— ÉTYM. Lat. sibilantem, de sibilare, sifllor. 
f SIBILATION (si-bi-la-sion), s. f. Sifflement, ac- 

tion de siffler, manière de sifíler. La sibilation de 
Ps a donné de Paversion à d'autres, la mothe le 
vayer, la Promenade, Dialogue i. 

f SIBON (si-bon), s. m. Espèce de couleuvre, 
coluber sibon, L. Sibon est le nom que les Hot- 
tentots donnent à ce serpent. 

SIBYLLE (si-bi-P), s. /".Hl" Chez les anciens, 
femmes auxquelles on attribuait la connaissance 
de Pavenir et le don de prédire. L'antre de la 
sibylle. Toute histoire qui n'est pas contemporaine 
est suspecte; ainsi les livres des sibylles et de 
Trismégíste et tant d'autres qui ont eu crédit au 
monde, sont faux, et se trouvent faux à la suite des 
temps, pasc. Pens. xiv, 8, éd. havet. Ces livres 
des sibylles, qui n'étaient recommandables que 
par la crédulité des Romains, étaient gardés par 
quinze prêtres dans le temple qu'Auguste avait 
fait bâtir sur le mont Palatin en Phonneur d'Apol- 
lon, dumars. CEuvres, t. i, p. 45. Le plus grand 
embarras pour les anciens était d'expliquer par 
quel heureux privilége ces sibylles avaient le don 
de prédire Pavenir; les platoniciens en trouvaient 
la cause dans Punion intime que la créature par- 
venue à un certain degré de perfection pouvail 
avoir avec la divinité; d'autres rapportaient cette 
vertu divinatrice des sibylles aux vapeurs et aux 
exhalaisons des cavernes qu'elles habilaient; d'au- 
tresenfin attribuaientPesprit prophétique des sibyl- 
les ã leur humeur sombre et mélancolique, ou à 
quelque maladie singulière,voLT. Dict.phil. sibylle. 
|| Par extension. Lã, sur des tas poudreux de saes 
et de pratique, Hurle tous les matins une sibylle 
étique, On Pappelle chicane, boil. Lutr. v. || Fig. 
Quand on PappelaitfChristine de Suède] ladixième 
Muse et la sibylle du septentrion, otu patim, 
Lettres, t. ii, p. 4U. || Varron en distingue dix : la 
Persiquo, appelée Sambèthe; la Libyenne; la Del- 
phique; la Cuméenne, qui résidaità Cumes en Ita- 
lie; PErythréenne; laSamienne; laCumane, née à 
Cumes dans PÉolie; PHellespontine; laPhrygienne, 
qui rondait ses oracles à Ancyre; et la Tiburne, 
qui fut honorée comme une divinité à Tibur, sur 
le Téveron, legoarant. || Los feuillcs de la sibylle, 
feuilles de chéne sur lesquelles la sibylle écrivait 
ses oracles, que lo vent dispersait, et qu'il fal- 
lait reunir pour en rotrouver le sons (voy. 
feuille, n" I). On no sait guèro rien de Pensemble 
en toutes chosos qu'à Paido des détails; et la na- 
turo n'est pour Phommo que les feuilles éparses 
de la sibylle, stael, Aliem, m, io. || 2o Fig. Femme 
qui affecte Penthousiasme et Pair inspiré. || Fig. 
et familièrement. Une vieillo sibylle, une femme 
Igée qui a quelque prétention à Pesprit, ou qui 
est méchante. Voyoz oetto vieillo sibylle 1 parce 
qu'elle a fait quelques études ct tourmenté la 
jounesse do madame, elle veut tout dominor au 
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château, beaumarch. Mar. de Figar. i, 6. |1 Filie 
qui vieillit sans se marier. Les trois filies [de la 
Rochefoucauld] moururent sibylles dans un coin 
de rhútel de la Rochefoucauld, st-sim. 337, 176. 

— HIST. xv" s Quclque grande vieille sebille, 
Caducque, menassant ruine, Qui glosera sur TEvan- 
gille Et fera au cas bonne mine, coquille, Droits 
nouveaux. || xvi° s. On m'a dict qu'à Panzoust.... 
est une sibylle três insigne, laquelle predit toutes 
choses futures, eab. m, (6. 

— Etym. Provenç. síbiíía; espagn. sibila; ital. 
sibilla; du lat. sibylla; grec, aiêúXl.a, de üièc, en 
dorien, pour Atòç, Júpiter, et [íóàXoí, volonté, de 
poOXeTÔou, vouloir. 

SIBYLLÍN, INE (si-bil-lin, li-n'), adj. De 
sibylle. Les prédictions sibyllines. Les oracles si- 
byílins. Enfant, on me disait que les voix sibylli- 
nes Promettaient 1'avenir aux murs des sept colli- 
nes, v. iiugo, Odes, Chant de fête de Néron. \ j Livres 
sibyllins, livres qui contenaient les oracles des si- 
bylles. Ces mêmes Romains ont à la fin laissé 
périr les livres sibyllins, si longtemps révérés 
parmi eux comme propliétiques, boss. Uist. n, 13. 
La première collection do vers sibyllins, aohetée 
par Tarquin, contenait trois livres; la seconde 
fut compilée après 1'incendie du Capitole, mais 
on ignore combien de livres elle contenait; et la 
troisième est celle que nous avons en huit livres, 
et dans laquelle il n'est pas douteux que 1'auteur 
n^it inséré plusieurs prédictions de la seconde, 
volt. Dict. phil. Sibylle. 

— HIST. xiv" s. Livre fatal ou livre sibilin es- 
toient certains livres qui estoient à Rome dès le 
commencement, lesquelx sibile avoit aporté, bee- 
cheuele, f° 3, verso. On conseilla sur ce [une ma- 
ladio épidémique] les livres sibilins, id. f° 10), 
verso. || xvi" s. Feuilles sibyllines, mont. iv, 273. 

— étym. Lat. sibyllinus, de sibylla, sibylle. 
■(■ SIBYLUSTE (si-bil-li-st'), s. m. Se dit des cliré- 

tiens qui prétendaient trouver des prophéties con- 
cernant Jésus-Christ dans les livros sibyllins. 

fSIC (sik), adv. íalin signifiantainsi. On le met 
quelquefois à la marge d'un écrit, ou, entre paren- 
thèses, dans le cours d'un texte, à la fin d'une ci- 
tation, pour indiquer que Poriginal est bien tel 
qu'on le donné, aveo Ia faute ou Fétrangeté qu'on 
peut remarquer, et qui, sans cette précaution, 
pourrait être attribuée à une faute de copie ou 
dbmprcssion. 

— étym. Lat. sic, ainsi (voy. si 2). 
f SICAMOR (si-ka-mor), s. m. Terme de blason. 

Cercle relié comme un cercle de tonneau. ]|Syno- 
nymc de ciclamor (voy. ce mot). 

SICAIRE (si-kê-r'), s. m. Assassin gagé. Armez 
tout, affranchis, esclaves et sicaires, volt. Rome 
sauvée, m, i. Ils sesont emparés des finances, ils 
les ont prodiguées à leurs sicaires, a. duval, les 
Suspects, io. Les sicaires ou assassins duchef des 
Ismaélites, silv. de sacy, Instit. Mém. hist. et litt. 
anc. t. iv, p. 72. 

— HIST. xiv" s. Fut occiz à deux coustiaux de 
deux sicaires que l'on appelle barquassis [les As- 
sassins], Chron. franç. ms. de 0. de Nangis, p. l, 
dans lacurne. Crime de sicaire, si comme faire ho- 
mioide, bouteluer, 5omnte rurul, p. 170, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. sícarius, assassin. de síca, poignard. 
SICCATIF, IVE (si-ka-tif, li-v"), ody. |ll°Qui a 

la propriété de faire sécher en pea de temps les 
couleurs. Huile siccatíve. [j Substantivement. Les 
siccatifs. On bon siccatif. || 2" Terme de médecine. 
Qui dessèche, qui háte la dessiccation. || Médica- 
ment siccatif, médicament qui dessèche les plaies, 
les solutions de continuité, en absorbant le pus et 
en modiflant les surfaces lésées; par exemple les 
astringents. 

— ÉTYM. Lat. siccativus, de siccare (voy. sécherJ. 
SICCITÉ (si-ksi-té), s. f. Qualité, état de ce qui 

est seo, privé d'humidité. || Evaporer à siccité, 
faire evaporer un liquide, jusqu'à ce que le rc- 
sidu soit sec. ■ _ 
 HIST. xvi" S. La siccite de lair, pare, xin, 

3. En une si grande siccité de devotion, nous 
avons mille et mille colleges qui la passem com- 
modement, attendants touts les jours de la libe- 
ralitéducielce t[u'il fault à leur disner, mont. i, 313. 

— étym Prov. siccitat í ital. sicchità j du lat. sic- 
cítotem, de síccus (voy. sec). 

f SICILIENNE (si-si-liè-n ) , s. f. Espèce de 
danse. || Air sur lequcl on 1 execute, à 0/8, d'un 
mouvement modéró ; chaque mesure do cet air 
commence par trois crocbes, dont la première est 
pointéo, eétis, Dict. do mus. 

SID 

SICILIQDE (si-si-li-k'), s. m. Poids de droguiste, 
qui pese un sexlule et deux scrupules (un peu plus 
de six grammes et un tiers). 

— ÉTYM. Lat. sicilicus, la 48" partic de la livre. 
SICLE (si-kT), s. m. Poids et monnaie des Hé- 

breux. Le poids du sicle équivalaità 6 grammes, 
et 1'argent que le sicle contenait à l fr. 20. La 
terre que vous me demandez vaut quatre cents 
sicles d'argent, saci, Rible, Genèse, xxin, 15. || Le 
sicle du sanetuaire était le sicle à valeur exacte, 
plutôt forte que faible. Toute estimation se fera 
au poids du sicle du sanetuaire; le sicle a vingt 
oboles, saci, Rible, Lévit. xxvn, 25. || 11 y avaitaussi 
des sicles de cuivre. II avait en tête un casque 
d'airain; il était revêtu d'une cuirasseà écailles, 
qui pesait cinq mille sicles d'airain, id. Bible, Róis, 
1, xvii, 5. 

— hist. xn" s. Sicle fud apeled ancienement un 
peis, si cume nus apelum ore unce, u demie, u 
altre peis, Róis, p. 219. Si tul veis, pur quei has- 
tivement ne Foceis? e jo te dunasse vint cicles 
d'argent e un baldrei, ib. 187. 

— étym. Lat. siclus, de Fhébreu shekel. 
SICOMORE (si-ko-mo-r'), s. m. Voy. syoomore. 
SIDÊRAL, ALE (si-dé-ral, ra-F), adj. || 1° Terme 

d'astronomie. Qui a rapport aux astres. Influence 
sidérale. Mon esprit.... Voit... Et contemple de 
près ces splendeurs sidérales.... v. hugo, Feuilles 
d'aut. 7. || Astronomie sidérale, étude des étoiles. 
|| 2° Révolution sidérale, retour à la même étoile. 
jj Jour sideral, temps qui s'écoulé entre deux re- 
tours consécutifs d'une même étoile au méridien 
d'un üeu. Le jour sidéral est un peu plus petit 
que le jour ordinaire; il en diffère d'environ 
quatre minutes, delaunay, Cours d'astronomie. 
HHeure sidérale, heure déterminée en divisam le 
jour sidéral par 24. || Peuduls sidérale, celle qui 
marque le temps sidéral. || Année sidérale, temps 
compris entre deux coincidences successives du 
centre du soleil avec une même étoile; elle est de 
335 jours o heures 9 minutes 12 secondes, un 
peu plus longue que Fannée tropique ou solaire, et 
un peu plus courte que Fannée anomalistique. L'an- 
née sidérale commence quand le soleil parait être 
au point équinoxial du printemps, et se termine 
au retour apparent de Fastre au même point. 
L'année sidérale excede Fannée tropique moyenne 
de 20" 20* par suite de laprécession des équinoxes. 
L'année sidérale étant Fannée tropique augmentée 
du temps néoessaire au soleil pour décrire un are 
égal au mouvement des équinoxes.... la place, 
Expôs, v, 2. || Révolution sidérale de la lune, temps 
employé par la lune pour revenir occuper une 
même position par rapport aux étoiles. 

— étym. Lat. sideralis, de sidus, astre. 
f SIDÉUANT, ANTE (si-dé-ran, ran-t'), adj. Qui 

cause la sidération. 
f SIDÉRATION (si-dé-ra-sion), s. /. || 1° Terme 

d'astrologie. Influence subite attribuée à un astre, 
sur la vie ou la santé d'une personne. || 2° Terme 
de médecine. État d'anéantissement subit produit 
par certames maladies, qui semblent frapper les 
organes avec la promptitude de Féclair ou de la 
foudre, comme Fapoplexie; état autrefois attribué 
à Finíluence malfaisante des astres. 

— HIST. xvi" s. Sidération, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. siderationem, de sidus, astre. 
f SIDÉRIDES (si-dé-rijd'), S; f. pl. Terme de 

minéralogie. Famille minérale qui renferme le fer. 
— ÉTYM. SíSripo;, fer. 
fSIDÉRITE (si-dé-ri-F), s./". Substance métal- 

lique que Fon trouve combinée avec certaines es- 
pèces de fer. 

— ÉTYM. üíõripo;, fer. 
S1UÉU1TXS (si-dé-ri-tis'), s. m. Voy crapaudinb, 

plante. 
— ÉTYM. Lat. sideritis, du greo aiSnpinç, de 

aioTfipoí;, fer. 
f SIDÉROGRAPHIE (si-de-ro-gra-fie), s. f. Art 

de graver sur planche d^cier. 
— ÉTYM. StSripoç, fer, et ypáçeiv, graver. 
f SIDÉKOLITUIQUE (si-dé-ro-li-ti-k'), adj. Terme 

de géologie. Qui a des roches ferrugineuses. Les 
bassins sidérolitbiques. 
| SiDÉROMANClE (si-dé-ro-man-sie), s. f. Divi- 

nation qui se faisait avec un fer rouge sur lequel 
on.jetait des brins de paille, pour juger, par 
les figures qui résultaient de leurs étincelles et de 
leurs cendies, ce qa'on devait craindre ou espérer 
de Favenir. 

— ÉTYM. síòppo!, fer, et gavreíct, divination. 
f SIDÊKOPLÉS1TE (si-dé-ro-plé-zi-f), s. f. Fer 

carbonate magnésien cristallisé. 
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i" SIDÉROSE (si-dé-ro-z'), s. f. Mineral qui est 
un carbonate de fer. 

— ÉTYM. L!Ô7)poç, fer. 
f SIDÉROSTAT (si-dé-ro-sta), s. m. Instrument 

invente par M. Foucault, et permettant à Fastro- 
nome d'étudier la lumière des astres exacteruent 
comme le physicien étudie la lumière du soleil 
dans la chambre obscure. 

— ÉTYM. Lat. sidus, astre, et atatòc, fixe. 
t SIDÉROTECHNIE (si-dé-ro-tè-knie), s. f. Syno- 

nyme de sidérurgie. 
— ÉTYM, JèSnpo;, fer, et TÉ/yr,, art. 
t SIDÉROTECHNIQUE (si-dé-ro-tè-kni-k'), adj. 

Qui a rapport à la sidérotechnie. 
f SIDÉROXYDE (si-dé-ro-ksi-d'), s. m. Genre 

qui renferme les oxydes de fer. 
— ÉTYM. SíSiipo:, fer, et oxyde. 
f SIDÉRURGIE(si-dé-rur-jie), s. f. Fabrication du 

fer; art de travailler le fer. 
— ÉTYM. SiSripoupyía, travail du fer, de uíôripoç, 

fer, et êpyov, (euvre. 
f SIDÉRÜRGIQÜE (si-dé-rur-ji-k1), adj. Qui 

a rapport à la sidérurgie. LTndustrie sidérurgi- 
que. 

SIÈCLE (siè-kF), s. m. |11° Espace de cent an- 
nées. Le siècle actuel a commencé le premier jour 
de Fannée 1801, et finira le dernier jour de Fan- 
née 1000. Et de ses successeurs Fempire inébran- 
lable Sera de siècle en siècle enfin si redoutable, 
Qu'un jour toute la terre en reoevra des lois, corn. 
Attila, 1, 2. 11 [Alexandre] vit dans la bouche de 
tous les hommes, sans que sa gloire soit effacée ou 
diminuée depuis tantde siècles, boss. la Vallière. 
Sous lui [Louis XIV] la France a appris à se con- 
naitre; elle se trouve des forces que les siècles 
précédents ne savaientpas, id. Mar.-Thér. Ces deux 
liommes [Condé et Turenne] que la voix com- 
mune de toute FEurope égalait aux plus grands 
capitaines des siècles passes, id. Louis de Bour- 
bon. FeuiUetez à loisir tous les siècles passés, 
boil. Sal. v. Les siècles different entre eux comme 
les bommes : ils ont chacun leur tour d'imagi- 
nation qui leur est propre, fonten. Ilist. théãt « 
franç. (Euvr. t. m, p. 21. J'ai vu souvent neuf 
ou dix femmes, ou plutôt neuf ou dix siècles, 
rangées autourd'une table, montesq. Lett. pers. 55 
Le sage, qui voit de sang-froid tous les siècles, et 
même le sien, pense que les hommes y sont à peu 
près semblables, d'alemb. (Euvr. t. 111, p. 24. Elle 
[la cochenille] ne se gâte jamais; sans autre pré- 
caution que celle de Fenfermer dans une boite, on 
la garde des siècles entiers avec toute sa vertu, 
raynal, Hist. phil. vi, 18. Le quatrième siècle 
avant Jésus-Christ, celui oü Fesprit humain a fait 
les plus grands progrès, et oü s'est trouvée une 
réunion bien étonnante d'hommes de génie, d'ar- 
tistes célebres, et d'écrivains illustres en tous les 
genres, barthél. Anach. t. vir, tab. 5. El vous, 
pourquoi d'un soin stérile Empoisonner vos jours 
bornés ? Le jour présent vaut mieux que mille Des 
siècles qui ne sont pas nés, lamart. Méd. n, 4. 
Et le siècle qui meurt racontant ses misères Au 
siècle renaissant, id. íb. I, 7. || ün demi-siècle, 
Fespace de cinquante ans. Ce bouquet vient 
m'annoncer Qu'un demi-siècle sur ma tête Achève 
aujourd'hui de passer, bérang. Cinquante ans 
||fl0 Les siècles futurs, les siècles à venir, et, abso- 
lunient, les siècles, la postérité, Favenir. Je suis 
maitre de moi comme de Funivers; Je le suis, je 
veuxFêtre; ô siècles ! ô mémoire ! Conservez à ja- 
mais ma dernière victoire, corn. Cinna, v, 3. Les 
capitaines des siècles futurs luirendront un honneur 
semblable; on viendra étudier sur les lieux ce que 
Fhistoire racontera du campement de Piéton et des 
merveilles dont il fut suivi, boss. Louis de Bour- 
bon. Je veux qu'on dise un jour aux siecles ef- 
fráyés.... rac. Esth. n, L Et les siècles obscurs de- 
vant moi se découvrent, id. Alhal. nt, 7. ||Les 
siècles les plus éloignés, les siècles les plus re- 
culés les siècles qui ont precede de beaucoup le 
nôtre' ou qui viendront longtemps _ après le nôtre. 
[[ 3" Grand espace de temps indéterminé. Ces;. 
une vertu rare au siècle d'aujourd'hui, mol. Mis. 
iv 1. 11 y a un siècle pour les blondes, un autre 
pour les brunes, .Fasg. Fass. de l'amour. Vous voilà 
un peu mortifiés, messieurs les grands seigneurs.. 
il faut suivre les siècles ; celui-ci n'est pas pour 
vous, sív. 9 oot. 1676. Quel speclaclc de voir ct 
d'étudier ces deux hommes [Condé et Turcnuo], ct 
d'apprendre de chacun d'eux toute Festimo que 
méritait Fautre.l o'est ce qu'a vu notre siècle, 
boss. Louis de Bourbon. II a faliu des siècles jiour 
rendre justice à Fhumanité, pour sentir qu'il étau 
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horrible que 1c grand nomtre scmât, et le petit 
recueillit, vohi.Lett. surles Ánglais, 9.1| 4o Epoque 
célebre par quelque prinee renommé, par quelque 
grand homme, par quelque grande oeuvre.^ Lo 
siècle d'Homère. Le siècle de i'xnvention de rim- 
primerie. Le siècle de Périclès. Comeille com- 
mença, en t630, par la tragédie du Cid, le siècle 
qu'on appelle de Louis XIV, volt. Mceurs, I7C. Dans 
le siècle qu'on nomme de LéonX, ce pape Léon X 
avait-il tout fait ? n'y avait-il pas d'autres princes 
qui contribuèrent à polir et à éclairer le genre hu- 
main? id. Lett. Harvey, 1740. Notre siècle, j'en 
conviens encore avec Votre Majesté, ne vaut pas 
le siècle de Louis XlVpourle génie etpourle goút; 
mais il mesemblequ'il Temporte pour les lumières, 
pour riiorreur de la superstition et du fanatisme, 
d'alemb. Lett. au roi de Pr. i4 février 1774. Le siè- 
cle de Louis XIV a-t-il pn ouvrage philosophique 
à mettre à côté de l'Émile? marmontel, (Euvr. 
t. iv, p. 430. Le siècle de Médicis, qui fut pour 
Tltalie le regue le plus ílorissant des lettres et 
des arts, id. ib. p. 392. || 5o II se dit relativement 
à la civilisation, à Tétat des moeurs des hommes 
dans le lemps dont on parle. Un siècle de corrup- 
tion. Cot homme n'est pas au niveau de son siècle. 
Tu vois, ma Stratonice, en quel siècle nous sommes, 
corn. Pohj. i, 3. Mais son triste mérite, abandonné 
de lous, Contre ce siècle aveugle est toujours en 
courroux, mol. Mis. v, 3. Quand il [Dieu] a fait 
dans ses ennemis aussi bien que dans ses ser- 
vi teurs ces belles lumières d'esprit, ces rayons 
do son intelligence, ces images de sa bonté, ce 
n'est pas pour les reudre heureux qu'il leur a 
fait ces riches présents, c'est une décoration de 
Tunivers, c'est un ornement du siècle présent, 
boss. Louis de Bourbon. Vous lui allez voir [à 
Jurieu] aujourdTmi déchirer les siècles les plus 
purs, ílétrir le christianisme dês son origine.... id. 
ior avert. n. Siècle vainement subtil ou l'on 
veut pécher avec raison, oü la faiblesse yeut s'au- 
toriser par des maximes, id. Anne de Gonz. Hy- 
pocrisie, caractère de notre siècle, ou, pour mieux 
dire, caractère de tous ces siècles oü le libertinage 
a régné, bourdal. Serm. 24° dim. aprés la Pen- 
teeôte. Dominic. t. iv, p. 446. Ainsi qu'en sots 
auteurs, Notre siècle est fertile en sots admi- 
rateurs, boil. Art p. i. Celui qui n'a égard en 
écrivant qu^u goút de son siècle songe plus à sa 
personno qu'à ses écrits, la bruy. i. Les beaux 
siècles do la republique romaine, volt. Vlngénu, 
4 0. Personne n'ose convenir franchement des ri- 
chesses de son siècle; nous sommes commc les 
avaros, qui disent toujours que le temps est dur. 
id. Mél. litt. Nouv. du Parnasse. Dans quel siècle 
vivons-nous, et après quel siècle ? id. Lett. Cide- 
ville, 8 déo. 1736. II semble que le propre des 
siècles dbgnorance est de représenter la nature 
plus grossière, mais aussi plus vraie; et celui des 
siècles de lumière, de la peindre plus délicate, 
mais plus déguisée, d'alemb. (Euvr. t. m, p. 381. 
Ah! madame, mo dit le comte avec dépit, vous 
êtes bien de votre siècle! marmontel, Cont. mor. 
Ileureusement. II est un degré de talent oü Ton ne 
peut plus apercevoir, entre deux hommes livres 
aux mêmes recberches, d'autre différence que 
celle de leur siècle, condorcet, Linné. Ehl quel 
temps fut jamais en vices plus fertile ? Quel siècle 
d'ignorance, en beaux faits plus stérile, Quecet âge 
nommé siècle de la raison? gilbert, Le XV111' siè- 
cle. D'an siècle sans espoir nait un siècle sans crainte, 
A. de musset, líoliu. ||Un nouveau siècle, une ère 
qui se distingue par des idées plus grandes, plus 
humaines. II me semble qu'il se forme un nouveau 
siècle, volt. Lett. Laharpe, io oct. I77B. ||6° Par 
exagération et familièrement. Un espace de temps 
qu'on, trouve trop long. Votre absence a duré un 
siècle. Un siècle de tourments, de douleurs. II y a 
un siècle que l'onne vous a vu,i)ANCOURT, Agioteurs, 
li, 8. II y a un siècle, mon chcr et grand pbilosophe, 
que jene vous ai rien dit, d'alemb. íeíí. à Voltaire, 
Ssept. \ 780. Sblnemo trouvaitpas, il faudrait bou- 
der des siècles, poinsinet, Cercle, sc. 3. || 7° Terme 
de rÉcriture. Dans tous les siècles des siècles, à tous 
les siècles, aux siècles des siècles, éternellement. 
Cest pour cela que les peuples publieront éter- 
nellement vos louanges dans tous les siècles des 
siècles, saci, Bible, Psaum. xliv, 18. Ces corps 
malheureux dévoués à 1'étang de soufre et de fcu 
dont la fumée monto jusqu'aux siècles dos siècles, 
fen. t. xvii, p. 291. || 8" Le siècle à venir, le siècle 
futur, la vie future, la béatitude céleste. Cest de 
saintcs méditations, c'est de bonnes ceuvres, c'est 
ces veritables richesses que vous enverrcz dcvant 

vous au siècle futur, qui vous inspireront de la force 
[au moment de la mort], boss. le Tellier. Un chré- 
tien n'est plus de ce monde; c'est un homme du 
siècle à venir; c'est le jugo et Tennemi du monde, 
mass. Carême, Samaritaine. Vous êtes un homme 
du siècle, mais vous n'êtes pas un homme du siè- 
cle à venir, id. Carême, Pardon des offenses. 
|| 9o Le monde, la vie mondaino, par opposition à 
la vie roligieuse. Puissances du siècle, voyez dans 
quel sentier la vertu chemine, doublement à ré- 
troit, et par ellc-même et par Teffort de ceux qui 
la perséoutent, boss. Reine d'Anglet. On voulait 
avoir des intercesseurs fies ecclésiastiques] purs 
du commerce des hommes, et on craignait de les 
rengager dans le siècle, d'oü ils avaient été sépa- 
rés pour être le partage duSeigneur, id. le Tellier. 
Carloman, dégoúté du siècle.... embrassa la vie 
monastique, id. Uist. i, n. Un religieux qui, mal- 
gré ses voeux, quilterait son cloitre et son habit de 
pénitence pour rentrer dans le siècle, fén. kduc. 
filies, 8. Si vous êtes disciple de Jésus-Christ, ou 
enfant du siècle, mass. Myslères, Rêsurrection. S'il 
[un enfant] parait plus propre que les autres à 
soutenir la gloire de son nom et Testime publique, 
on le separe pour la terre; on le regarde comme 
consacré et destiné au siècle par sa naissance, id. 
Mystéres, Dispositions p. se consacrer à Dieu. Un 
de ces homnJes que le siècle lõue, id. Carême, Mauv. 
riche. Nous tous chrétiens vieillis dans le siècle et 
non pas dans la foi, ciiaieaubr. Génie, i, i, 8. 
|| 10° Les quatre différents âges du monde, tels que 
les poetes les supposent : le siècle d'or, d'argent, 
d'airain, de fer. Alors, ce fut alors, sous ce vrai 
Júpiter, Ou'on vil naítre ici-bas le noir siècle de 
fer, boil. Sat. xi. || Fig. Siècle d'or, un temps heu- 
reux oü règnent Tabondance et la paix. Le siècle 
doré En ce mariage Nous est assuré, malii. vi, 7. 
On a invente de certains termes bizarres : siècle 
d'or, merveille de nos jours, et on appelle ce jar- 
gon beauté poétique, pasc. Pens. vn, 25, éd. ha- 
vet. Je transportais dans les asiles de la nature 
des hommes dignes de les habiter : je m'en for- 
mais une société charmante dont je ne me sen- 
tais pas indigno, je me faisais un siècle d'or à ma 
fantaisie, i. j. rouss. 3' lett. à il. de ifalesherbes. 
|| Fig. Siècle de fer, un temps rempli de guerres, 
de misères, decorruption. Cest par là.... que le sort 
burlesque, en ce siècle de fer, D'un pédant, quand 
il veut, sait faire un duc et pair, boil. Sat. i. || On 
a dit semblablement : siècles de boue et de sang, 
pour désigner des temps marquês par beaucoup do 
honte et beaucoup de sang. 

— uist. x° s. [Elle] Volt lo seule lazsier, si 
ruovet Crist, Eulalie. || xi° s. La fin dei secle qui 
nus est en present, Ch. de Rol. cix. || xne s. Nostre 
Signor Jhesu Crist, à cui est honors et gloire en 
seules des seules, st-behn. p. 500. Si li a dit : 
mes sire Yvain Quel siegle avez vos puis eü? Tel, 
fet il, qui molt m'a pleü. Pleü? por Deu, dites vos 
voir [vrai] ? Comant puet donc boen sigle avoir, 
Qui voit qman le quiort por ocirre ? Chev. au lyon, 
v. i 550. Tant com durront li siegle, en sera repar- 
lance, Ronc. p. 197. ||xiii° s. Si [de sorte] qu'à 
Dieu et au siecle la bonté de vous pere [paraisse], 
Bcrte, iv. Troi chevalier d'amors me proient, Et 
moult me dient qu'il voudroient De moi avoir Ta- 
mor entire : Et vous savez, fet-ele, sire, Du sie- 
cle [le monde]; si m'en aprenez Li quels doit estre 
miex amez, Lai du conseil. Moult aroit li siecles 
de soufrete, se marceandise n^Ioit par tere, 
beauman. xxv. Et li ciecles est ores tel, que moult 
y a de ciaus [ceux] qui feroient volontiers com- 
ment il fussent riches.... Ass. de J. i, 248. Et li 
disoient : quant je venré en Tautre siecle, si me 
rcndras ce que je te baille, joinv. 288. Ne nul cas- 
tel tant bien assis En tot le siecle, ce m'est vis, 
Partonop. v. I7n.||xiv" s. En laquelle ville avoit 
feste pour uno íillette de siecle, dl* cange, seccu- 
iarís. ||xv°s. Elle qui peu sçavoit du siecle en- 
core, et moins lui en chaloit par la raison de 
jeunesse.... Perceforest, t. i, f°9i.Orvous seez 
auprès de moy, et me comptez de vos nouvelles ; 
car vostre venue me semble ung autre siecle, ib. 
f° H 5. Les compaignons do la paroisse Sainle-Mar- 
guerite en la ville de St-Quentin signifierent que 
ilz donroient un chapei de fleurs au mieulx cban- 
tant une chançon de siecle, du cange , sxcularis. 
|| xvi» s. Siecle sot met au ciei un sot, leroux de 
lincv, Prov. t. n, p. 418. Du siecle jusqu'au siecle 
à jamais tu cs Dieu, desportes, (Euvres chrest. 
xvin, Priêre de lloyse. Aprez un siecle d'ennuis 
et d'ordes et viles practiques, mont. iv, 168. Ce 
siecle, autre en ses moeurs, demando un autre 

style; Cuoillons les fruicts amers desquols il est 
fertile, d'aub. Tragiques, Princes. 

— ÉTYM. Bourg. siaique; wallon, sie'k; provenç. 
secle, segle; catai, sigle; espagn. siglo; portug. 
século; ital. secolo; du lat. sxculum. On en arap- 
proché le gaélique saoghal, temps de la vie. La 
seule ortbographe autbentiquo est sxculum; par 
conséquent le rapprochement est bon avec sao- 
ghal; el il ne le serait pas avec sequi, qui a été 
proposé. 

SIÉGE (siè-j'), s. m. || 1° Meuble fait pour s'as- 
seoir. Prends un siége, Cinna, prends, et surtoute 
chose Observe exactement la loi que je tbmpose, 
corn. Cinna, v, i, Ma chère, il faudrait faire don- 
ner des siéges, mol. Préc. 10. J'avais un siége sous 
le picd; car, sans cette attention, je craindrais de 
no plus reconnaitre la jambe malade, et de m'y 
tromper comme Arlequin, sév. 29 avril 1885. Nos 
siéges étaiont les gazons, fén. Tél. n. Si on le 
prie de s'asseoir, il se met à peine sur le bord 
d'un siége, la bruy. vi. Le siége du roi de Perse 
était célèbro cbez les Grecs et les Romaíns; on. 
conservait à Athènes, dans le Parthénon de Mi- 
nerve, le siége do Xerxès, qui avait des pieds d'ar- 
gcnt, et on Tappelait le captif, mongez, Instit. Mém. 
litt. et heaux-arts, t. iv, p. 92. || Siéges de paille, 
do jonc, do cannes, de tapisserie, etc. siéges dont 
le fond est de paille, de jonc, de cannes, de ta- 
pisserie. M. le Grand et d^utres disaient Pautre 
jour très-sérieusement à Saint-Germain, que 
Monsieur de R*** avait fait un siége admirable; 
on crut que c'était une lecture oü l'on avait vu les 
grands R*** dans les guerres civiles; non, c'était 
celui-ci qui a fait un siége de tapisserie admira- 
ble, que l'on voit dans la chambre de sa femme, 
sév. 387. || Terme de tapissier. Siéges à Tanglaise, 
siéges triplement piqués. {| Siéges de pierre, de 
marbre, de gazon, banes de pierre ou de marbre, 
potites élévations gazonnées qu'on dresse dans 
les jardins. || On dit dans un sens analogue : siége 
rustique. || 2° Le siége d^n cocber, 1'endroit oü le 
cocher est assis pour conduire la voiture. Le co- 
cber était sur le siége. II monta sur le siége et se 
mit àcôté du cocher. || Le siége d'une selle, Ia par- 
tie sur laquelle le cavalier s'assied. || Faux siége; 
il sert de base au siége, et est composé de sangles 
et de toile. |! Étoile do seconde grandeur placée 
dansla constéllation de Pégase. || 3° Maçonnerie en 
contre-haut du sol d'un cabinet d'aisanco, sur la- 
quelle on süippuie. || Siége à Tanglaise, siége 
composé d'un bàti dormant et de plusieurs trap- 
pes mouvantes. |1 4° Terme de marine. Assemblage 
de roues, montants, traverses, molettes, servant au 
commettage de certains cordages. || 5° La partie 
inférieuro du corps sur laquelle on s'asseoit. Un 
bain de siége. |{ L'anus. Mettre des sangsues au 
siége. |] 6° Placo oü le juge s'assied pour rendre la 
justice. Le jugo était dans son siége, sur son 
siége. || 7° Lieu oü l'on rendait la justice dans les 
juridictions subalternos. Je lui suis bien obligé 
madame ; si elle a jamais quelque procès en notre 
siége, elle verra que je n'oublierai pas Thonneur 
qu'elle me fait, de se rendre auprès de vos beau- 
tés Tavocat de ma flamme, mol. Comtesse d'Escarb. 
10. || Par extension, le corps et la juridiction de 
ces juges. Siege royal. Siége présidial. Le ressort 
de ce siége était de telle étendue. || 8° Évêché et 
sa juridiction. Siége patriarcal. Siége primatíal. 
Siége épiscopal. Siége pontificai. II se fit cinq sié- 
ges, que dans la suite des temps on appela pa- 
triarcaux; la préséancc leur était donnée dans les 
conciles; entre ces siéges, le siége de Rome était 
toujours regardé comme le premier, et le concile 
de Nicée régla les autres sur celui-là, boss. Uist. 
i, it. Innocent XI, qui remplit aujourd'hui si di- 
gnoment le premier siége de 1'Église, id. ib. n, 
13. H En ce sens il se dit absolument. Cet évêque 
a tenu^ lo siége pendant tant d'années. || Le 
saint-siége, le siége apostolique, le siége du chef 
de 1'Eglise catholique. Paul IV tenait lo siége 
apostolique, boss. Var. 10. Trois nonces apostoli- 
ques qui leur apportaient [aux catholiques an- 
glais] les consolations que reçoivent les enfants de 
Dieu de la communication avec le saint-siége, id. 
Reine d'Anglel.rQa'est-cc que Tépiscopat, quand il 
se sépare do TÉglise, qui est son tout, aussi bien 
que du saint-siége qui est son centre, id. ib. Ou'on 
ne s'y trompe pas : lo saint-siége ne peut jamais 
oublier la France, ni la France manquer au saint- 
siége, id. Mar.-Thér. Grégoire VU est le premier 
pape qui ait osé dire que le saint-siége avait une 
autoritó tomporolle sur les róis, qui étaient ses vas- 
saux et ses tributaires, saint-foix, Ess. Paris, 
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<Euvr. t. iv, p. 32), dans pougens. II faut, comme 
Dumarsais Tobserve après plusieurs écrivains, dis- 
tinguer avec soin la cour de Rome, le pape et le 
saint-siége, d'alemb. Éloges, Dumarsais. || Le 
saint-siége fut transfere à Avignon, le pape alia 
résidcr à Avignon avec toute la cour pontificale. 
|| 9' Capitale de certains empires. Le siége en [de 
l'empireassyrien] fut établi à Ninive, ville ancienne 
et déjà célebre, mais ornée et illustrée par Ninus, 
boss. Hist. i, 4. Quatre ans après, Tempereur re- 
bátit Byzance, qu'il appelaConstantinople,et en fit 
lesecond siége de Tempire, id. íb. i,)). Busirisbâtit 
la fameuse ville de Thebes, et y établit le siége 
de Tempire, rollin, Hist. anc. (Euvr, t. i, p. ))9. 
|| Fig. Elle [Mme de la Troche] s'est établie dans 
cetto bonne ville [Paris], y faisant le siége de son 
empire, et le lieu de toutes ses affaires, sév. 23G. 
II Lo siége de Tempire fut quelque temps à Ra- 
venne, Tempereur Honorius demeura quelque 
temps à Ravenne. ||Le siége d'un tribunal, d'une 
coui-, le lieu oü réside un tribunal, une cour de 
justice. || On dit de même : le siége du gouverne- 
ment. Sous rancienne monarchie, Versailles était 
le siége du gouvernement. || 10° Lieu oü certaines 
personnesont leur principale résidence. Quoiqu'elle 
[une compagnie de commerce] ait des agents à 
Bone et à Calle, ciest à Calle qu'est le siége de ses 
opéraüons, eaynal, Hist. phil. xi, 7. || Fig. L'i- 
gnorance naturelle, qui est le vrai siége de Lhom- 
me, PABC.Pens. in, )8, éd. iiavet. H 11° Lieu oü cer- 
taines choses ont, pour ainsi dire, leur demeure. 
Athènes était le siége des beaux-arts. XI lui promit 
une terre (ce fut celle de Chanaan), pour servir de 
demeure fixe à sa postérité, et de siége à la reli- 
gion, boss. Hist. ir, 2. Maitre de cette ville JJérusa- 
lem], il y établit, par ordre de Dieu, le siége de la 
royauté et celui de la religíon, m. ih. n, 4■ Elle 
[Tyr, sous la dominatíon des Perses] continuait 
d'être flattée de la gloire de posséder fempire de la 
mer, d'être le siége du traflc de toutes les na- 
tions.... hollin, Uistoire ancienne, (Euvr. t. vi, 
p. 290, dans pougens. Ce vaste pays de 1'Yémen 
est si beau, ses ports sont si heureusement situés 
sur POcéan indien, qu'on prétend qu'Alexandi'e 
voulut conquérir rYémen pour en faire le siége 
de son empire, volt. ÜCBurs, ínírod. H Fig. Çelle 
partie de I'àme [de Jésus-Christ] en laquelle il [le 
Saint-Esprit] a mis son siége, gardera toujours sa 
sérénité, malgré les tempêtes qui grondent au-des- 
sous, doss. 2° sermon, Compass. de La sainíe 1 icrge, 
2. N'est-oe pas que le front est le siége de la pu- 
deur? id. )or serm. pour VExalt. de la Ste Croix, 
2. Le tróne lui-même, grand Dieu, si vous n'y 
étes assis avec le souverain, est lo siége des noirs 
soucis, mass. Pet. caréme, Híalh. des grands. Elle 
vient, et son front, siége de la candeur, Annonce 
en rougissant les vertus de son coeur, volt. Fanat. 
1,1 Sa doctrine [de TÉvangile] n'a point son siége 
dans la tête, mais dans le cosur, ciiateaubr. Génie, 
i,i,4. |112°TermH domédecine. Siége d'une maladie, 
le lieu du corps oü git Taltération matérielle dont 
1'existenco ou la disparition coincide avec la pré- 
sence ou la cessation des phénomènes morbides. 
Il 13° Ensemble des opérations que fait une arméc 
pour atlaquer une place et la prendre, à l'aido de 
travaux de terrassement combinés avec Fusage de 
ses armes; ainsi dit parce que 1'armée assiégeante 
établit pour ainsi dire son siége, sa demeure autour 
de la placo assiégée. M. le Duc fait le siége de 
Limbourg, sév. )9U. Ún capitaine égalemont re- 
doutable dans les siéges et dans les batailles, boss. 
louis de Bourbon. Quelle ville a jamais vu périr 
onze cent millc hommes en sept mois de temps et 
dans un seul siége ? c^st co que virent les Juifs 
au dernier siége de Jérusalcm, m. Hist. n, 8. II 
[Jean Hyrcan] soutint lo siége dans Jérusalem avec 
beaucoup de valeur, m. ib. I, 9. Enfin, après un 
siége aussi cruel que lent, rac. Bérén. i, 4. Na- 
buchodonosor mit lo siége devant Tyr, lorsque 
Itbohale en était roi; il ne la prit que treize ans 
après rollin, Hist. anc. (Euvr. t. vi, p. 29), dans 
pougens. La ville do Troio fut prise par les Grecs 
après un siége do dix ans, à pou près dans lo 
temps que Jepbté conduisait le peuple de Dieu, 
ib. ib. t. II p- 499. De là... [chcz LouisXIV] ce goút 
do siéges 'pour y monlrer sa bravoure à bon mar- 
che st-sim 408, 78. Lo roi deSuède, dans le com- 
mencement du siége [de Slralsund], disait quMl no 
comprénait pas comment une place bien fortifico 
et munie d'une garnison suffisante pouyait être 
prise, volt. Charles XII, Charles en forma le 
siége fde Frederichshall], 13101S deccmbre, 
id. ih. Lo. duchesso de Montpcpsicr, sceur du duc de 
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Guise et du cardinal de Lorraine, animait avec 
fureur les Parisiens à soutenir toutes les horreurs 
du siége, id. Hist. Pari. xxxi. Miltiade, n'ayant 
pas réussi au siége de Paros, est poursuivi en jus- 
tice, et meurt en prison 489 ans avant Jésus-Christ, 
barthél. Anach. t. VII, table ). ||Fig. Enfin cette 
beauté m'a la place rendue Que d'un siége si long 
elle avait défendue, malh. v, 4. Le mauvais air 
fait, pour ainsi dire, le siége de Rome; il avance 
chaque année quelques pas de plus, stael, Cor. v, 
3. || Batteries de siége, batteries construites par Far- 
mée assiégeante. || Pièces de siége, les bouches à 
feu plus partioulièrement aflectées au service dans 
les siéges. || Affüt de siége, affút d'une pièce de siége. 
|| Laguerredes siéges, Fartmilitaire considéré dans 
Fexécution des siéges. || Une guerre de siéges, une 
guerro oü Fon fait beaucoup de siéges. || Couvrir 
un siége, empêcher que des troupes venues du 
dehors n^ttaquent et ne dérangent les assiégeants. 
Ces forces suffisaient, à la rigueur, pour Fattaque 
de la place [Lérida]; mais on avait lieu de craindre 
qu'elles ne fussent insuffisantes, s'il failait couvrir 
le siége contre les attaques très-vraisemblables 
du dehors, tiiiers, Hist. de VEmp. xxi, || Lever 
le siége d'une place, se retirer de devant une place 
qu'on assiégeait. Au lieu que devant Amiens les 
Espagnols n'eurent une armée que cinq mois 
après le siége pour nous le faire lever.... voit. 
Lett. 74. || Fig. et familièrement. Lever le siége, 
süm aller, quitter uno compagnie. || Fig. Mon siége 
est fait, mon parti est pris, mon opinion est for- 
mée, par allusion à Fabbé de Vertot, qui, ayant 
longtemps attendu en vain des notes exactes sur 
le siége de Rhodes, en avait terininé Fhistoire 
avant qu'elles arrivassent, et se contenta de dire : 
J'en suis fàché, mais mon siége est fait. ||Herbe 
de siége, la scrofulaire aquatique; ce nom vient 
de ce qu'au siége de la Rochelle les feuilles de 
cette plante servirent exclusivement, assure-t-on, 
à défaut d'autres médicaments, pour panser les 
protestants qu'i défendaient cette place. || Etat de 
siége, état des places fortes dans lequel les pou- 
voirs passent de Fautorité civile à Fautorité mili- 
taire. L'état de siége peut être declare par une loi 
ou un décret; il résulto nécessairement de Finves- 
tiSsement ou de toute tentativo de Fennemi contre 
la place. || En temps de paix, suspension, pour cause 
de révolte ou do sédition, de Faction des lois, et 
mise d'une ville, d'une province sous le régime 
militaire. En )832, après Finsurrection des 6 et G 
juin, Paris fut mis en état de siége. 

— hist. xi" s. Al siege [en sa demeure] ad Aix 
en serez amenet, Ch. de Rol. xxxn. Sieges arez al 
greignor pareis [paradis], ib. lxxxvii. 11 vint à Ais 
le mellor siet de France, ib. cclxx. IJxn* s. Que 
s'il le vunt devant Fapostolie apeler, K'cnsi le pur- 
runt bien de sun sié deposer, Th. le mart. 42. E 
ore ai fait temple e à tun ues [ton service], oü tu 
purras, se tes plaisirs est, habiter en sied estable 
parmanablement, Róis, p. 259. || xme s. Sangs est 
chaus et moistes, et a son siege au foie, brun. 
latini, Trésor, p. )ü7. X Rome...._U est du mund 
li maire sego [le plus grand siége du monde], 
Édouard le Conf. v. 2282. Si vous dirons dou roi 
qui tonoit son siege devant Damiotte, Chr. de 
Rains, p. )00. Touz cilz qui ont cordouan ou ba- 
zanne'en la foire St Ladre,... doitde chascun trou- 
sel soit granz, soit petiz, soit venduz ou non ven- 
duz, deux sois du siege,.Aí®, des mét. 328. Et quant 
ce vint à Fendemain qu il fu a son siege et dut 
rendre le [la] sentence, sa conscience le remort, 
beaum. xl, 23. Li arpens de bois, selon droits pris, 
est prisiés dix sous Farpent, mais on doit regarder 
le siege du bois et le [la] valor qu'il vaut, id. 
xxvii 12. Dont sont tout no baron à un conseil alé, 
Si ont communalment et dit etdeviséQue li sieges 
soit mis plus près de la cité; Car Sarrasin s'en 
issent coiement à c lé, Ch. d'Ant. iv, 233. !| xiv" s. 
Item il font leur siege [repas de confrérie] chascun 
au Fendemain de ladile feste de Saint-Pol, du 
cange sedes. Pour toille vermeille pour doubler 
une couverture du siege oü le roy se agenoille, 
de laborde, Émaux, p. 498. || xv0 s. Le pape Gre- 
goiro onzieme de ce nom tenoit le saint siege de 
Rome en la cité d'Avignon, proiss. ii, ii, 20. Re- 
ceptes de sieges de nefs alans en pescherie de ha- 
ranes à payer au jour de Saint Nicolas d'yver, 
du cange, sedes. Du second jour de mai prolongié 
fut Fautrc siege [séance] jusques au dixieme jour 
dudit mois, monstrel. t. i, ch. 52. p. 87, dans 
lacurne. II xvi° s. LMmpression des passions va pe- 
netrant jusquos au siege de la raison, mont. i, 59. 
Ayant faict donncr un siege à Cinna, id. i, )29. 
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L'empereur, contre Favis de son conseil, se vint 
camper à une canonnade du siege [de Farmée as- 
siégeante], d'aub. Hist. i, 2). A la sollicitation du 
siege de Rome, Fempereur ayant donné une armée 
de mer à Christierne, id. ib. i, 44.... des meilleurs 
hommes de siege qui fussent en France, id. ib. i, 
289. II lui dist qu'il avoit toujours creu et espere, 
qu'il estoit venu lever le siege à M. de Gyé [oc- 
Cuper sa place], carloix, m, 30. Ils estoient venus 
assieger Terouênne d'un siege volant, M. du bell. 
79. Ces muscles relevent le fondement quand il 
est devallé, au moyen de quoy nous les pouvons 
appeller relevateurs du siege, pare, i, )5. Mer- 
que ou siegè est toute incision du crane, retenant 
la figure du baston, id. vm, ). Des moulins à vent 
assis sur le fief, le proprietaire du fief en retient 
tout ce qui ne tourne point, et semblablement des 
moulins à eau, comme le siege et le pivot et tout 
ce qu'on ne voit point, Nouv. coust. gén. t. I, 
p. )04i, 

— ÉTYM. "Wallon, síg, établissement; prov. setge, 
sege, siége d'une place de guerre, et ses, siége; 
ital. sedio, seggio. Le vieux franjais a deux formes : 
siet et siege, toutes deux masculines; qui supposent 
un bas-lat. sedium ou sidium; comparez le lat. 
obsidium, de sedere (voy. seoir )). 

SIÉGER (sié-jé. Le g prend un e devant a et o: 
siégeant, siégeons; IV reste aigu même quand la 
syllabe qui suit est muette; je siége, je siége- 
rai, etc. bien que la prononciation fasse entendre 
un è ouvert), v. n. || 1° Tenir le siége pontificai ou 
épiscopal. Tel pape siégea tant d'années. || 2° II se 
dit des juges, des tribunaux, etc. La cour de cas- 
sation siége à Paris. || 3° II se dit de la place qu'on 
occupe dans une assemblée délibérante. Les avo- 
cats cessèrent de plaider, comme le parlement 
avait quelquefois cessé de rendre . Ia justice; ils 
semblaient pjus en droit que le parlement de sus- 
pendre leurs fonetions; car les juges font serment 
de siéger, et les avocats n'en font point de plaider. 
volt. Hist. pari. lxiv. LVbstacle des titres serait 
faible, parce que ces titres, ne donnant presque 
d'autre fonetion que de siéger au sénat, pourraient 
être supprimés sans inconvénient. J. J. hodsseau, ' 
Gomem, de Polog. ch. vu. H Occuper le fauteuil 
dans une assemblée délibérante, dans un tribunal, 
comme président, comme juge. 114° Fig. Etre, se 
trouver. Cest là que siége le mal. 

— REM. Dans les éditions du Dictionnaire de FA- 
cadémie de )896, de )7)8 et de mo, siéger nTaque 
la signification: occuper le siége pontificai; et on 
note qu'il vieillit. Dans Fédition de )7C2, on efface 
cette note, et on ajoute à Fancienne signification 
celle qui est relative aux tribunaux; Le tribunal 
siége en tel endroit. 

— étym Siége. 
SIEN, SIIÍNNH (siin, si-è-n'; au masculm, 1 n 

se lie quand sien précòdü son substantif; un siin-n 
ami ■ F?i ne se lie pas dans les autres cas . le sun 
est meilleur; au xvi0 s. dVprès Palsgiave, p. 3, 
sienne se prononçait sianne), adj. poss. leiatif a la 
troisième personne du singulier. || 1° Avec Farticle, 
le, la, les. Avez-vous un seoret important? ver- 
sez-le hardiment dans ce noble coeur: votre af- 
faire devient la sienne par la confiance, boss. 
Louis de Bourbon. Nos écrits sont mauvais; les 
siens valent-ils mieux? boil. Épit. n. II [Mont- 
fort] travaillait depuis un temps à Fhistoire de la 
géométrie; chaque science, chaque art devrait 
avoir la sienne, fonten. Montfort. Héliogabale alia 
jusqu'à vouloir détruire tous les objets de la vénéra- 
tion de Rome, et éter tous les dieux de leurs temples 
pourv placer le sien, montesq. Bom. xvi. L oveque 
de Luçon, fils du célebre Bussy, m'a dit fi" 
d mandé à M. de Meaux quel ou"a,s® mieux aimé avoir fait s'il n avait pas ai > 
Bossuel lui répondit: les Lettres novmaa es 
voit Inuis XIV 32. Je voudrais en fait de belles- 
lettres quVn füt de tous les pays, mais surtout du 

n m m-Cons. à un journahste. Plus 
hèureuse que son ancienne amie, elle [Nmon] ne 
se plaignit jamais de son état, et Mme de Mamtenon 
se nlai^nit quelquefois du sien, id. Mel. htt. sur 
Ullede VEnclos. 112» Ils'emploie sans article, et si- 
n-nifie à soi. Ainsi ce rangest sien, cette faveur est 
sienne, Et je n'ai rien enfin que d'elle je ne tienne, 
corn. Pohj. ii, 1 • Dans ce penser, il [Fâne] se car- 
rait Recevant comme siens Fencens et les can- 
tiques, la font. Fabl. v, ) 4. Dieu prodigue ses 
biens S ceux qui font vceu d'être siens, id. 
fabl. vu, 3. Mais surtout fais si bien, Qu'elle garde 
toujours Fardeur de me voir sien, mol. VÉt. i, o. Ar- 
nauld prétend que ía doctrine de Malebranche n'est 
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ni nouvelle. ni sienne, mder. Opin. des anc.philos. 
(Malebranchisme).\\3° Familierement, avec Far- 
ticle un, une. Resté seul au palais avec un sien es- 
clave, desmaretS, ilirame, iv, ^. Un sien ami, 
voyant ces somptueux repas, Lui dit.... ea font. 
Fabl. vn, 14, || Au lieu de un, une, onmet padbis 
quelque. Que, déguisant son cceur et cachant sa 
famille, II avait fait morveille aux guerres de Cas- 
tille, D'oii quelque sien voisin, depuis peu de re- 
tour, L'avait vu plein de gloire et fort bien à la 
coui-j corn. D. Sanche,v, 8. |1 4o S. m. Le sien, son 
bien. Ne poínt mentir, être content du sien, G^st 
10 plus sür  LA FONT. Fabl. v, i. II [d'Aubignc] 
appelle Henri IV, le conquérant du sien; éloge qui 
renferme, ce me semble, en deux mots toute la 
justice de sa cause, et toute la gloire des autres 
conquérants, Mm° de caylus, Souvenirs, p. 8, dans 
pougens. Qui donne de Tencens ne donne rien du 
sien, la chaussée, Gowvernanle, i, 3. || Proverbe. 
Chacun le sien n'est pas trop. Si vous avez le plai- 
sir de quereller, il faut bien que de mon côtéj'aie 
le plaisir de pleurer; chacun le sien, ce n'e5t pas 
trop, mol. Mal. imag. i, 2. Bornez-vous à votre 
lot; Chacun le sien n'est pas trop, pannard, (Euvr. 
t. ni/p.347. || Fig. Mettre du sien dans une affaire, 
y contribuer de son argent, de sa peine, de son 
imagination. Ce cavalier en était toujours [des col- 
lations, divertissements, etc.] ; et c'ctail un grand 
hasard quand il n'y mettait pas quelque chose 
du sien, pour surprendre agréablement par quel- 
que trait de magnificence et de galanterie, hamilt. 
Gramm. 1. II [Méry] n'a rien mis du sien dans sa 
réputation que son mérite, fonten. Mérg. II est en- 
touré de mille volumes, et il en compose un oü il ne 
met rien du sien, lesage, Diable boit. 6. La com- 
tesse : Mais surlout que personne.... — Suzanne : 
Ah ! Figaro! — La comtesse : Non, non, il voudrait 
mettre ici du sien, beaumarch. Mar. de Figaro, 
n, 24. || Familièrement, mettre du sien, ajouter á 
unrécit des détails imaginaires. II a mis du sien 
dans cette histoire.-Le prince n^ pointassez de toute 
sa fortune pour payer une basse complaisance, si 
l'on en juge par tout ce que celui qu'il veut ré- 
compenser y a mis du sien, la bruy. ix. || Ajouter 
du sien à un texto, y ajouter des choses qui n'ap- 
partiennent pas à ce texte. Quoi qu'il en soit, je le 
prends au mot [Burnet rétractant un passage de 
son livre], et je le loue de désavouer de bonne foi 
ce qu'il dit que son traducteur avait ajouté du sien, 
noss. Déf. Var. disc. 22. ||50 Au pluriel, tous 
ceux qui sont en relation avec celui dont on parle, 
à quelque titre que ce soit (parents, descendants, 
héritiers, soldats, domestiques, partisans). Pour 
être micux reçu [d'un jésuite], je feignis d'être 
fort des siens, pasc. Prov. i. Mais un reste des 
siens, entourés dans leur fuite,.... rac. Alex.m, 7. 
T'a-t-il de tous les siens reproché le trépas? id. 
Andr. ni, 8. Antoine [pêre de Henri IV], mande 
dans la chambre de François II, fut averti, à la 
porte, par un des siens, du complot forme contre sa 
vie, volt. Ilist. pari. xxn. || Proverbe. On n'est ja- 
mais trahi que par les siens, c'est-à-dire par çcux 
à qui on se üele plus. |i B" Danslelangage de l'Eori- 
ture, les siens, en parlantde Dieu, ceux qui se con- 
sacrent, se dévouent à lui. Dieu connaitles siens. 
11 ne fautpoint espérer d'être du nombre des siens, 
si Fon n'est résolu d'cn faire haulement profession, 
bourdal. Resp. humain, 2'avent,p. 374. || 7°Fami- 
lièrement, au féminin pluriel. Faire des siennes 
faire des fredaines, des folies, des tours, soit de 
jeunehomme, soit de fripon. S'il pense ainsi faire 
des siennes, Ã la fin je ferai des miennes, scarr. 
Tgph. i.Vaudemontavaitquitté le servicede France, 
ct faisaitdes siennes dans ses terres, st-sim. m' 
4. Oui, oomme un petit fripon, Qui do temps 
en temps fait des siennes, imbert, Jaloux sans 
ainowr, v. 8. Ij Fig. J'ose diro qu'encore qu'au siècle 
oü nous sommes, la fortune fasse bien des siennes, 
clle ne sera pas si folie que de se commettre avec 
un mérite comme le vôtre, scarr. EpU. dédic. 
(Em. t. i, p. 162, dans pougens. Je vous dirai que 
Famour fait ici des siennes, sév. à Bussy, 23 déc. 
1082. Le tonnerre a fait des siennes, on altendant 
le canon : il est tombe sur le chevalier de la Lu- 
zerne, qui était à la téte de sa troupe ; il a brúlé 
ses habits et sa culotte, sans lui faire bcaucoup de 
mal, Volt. Lett. Mme de Fontaine, 28 mai 1700. 

— hist. xi» s. Que Femperero nessun [aucun] 
des soens n'i perde, Ch. de Rol. lxiii, Estramariz 
i est, uns soens compains, ib. lxxiv. || xn0 s. Et je 
SU1 si siens quites ligement, Que tout [elle me 
Puet ou engager ou vendre, Couci, v. [Jc] Merci 
amour, de ce qu'ele me deigno Tenir à sien... 
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in. ix. Car qui le sien done retraiament [de mau- 
vaise gráce], Son gré en pert.... ib. xvi. Hxiii" s. 
Et uns siens chevaliers fu montés à cheval, qui 
avait nom Nicoles le Jaulain, villeh. lxxii. Un 
jour estoit róis Flore à un sien grand manoir, 
Ilerte, lxv. Chascune [dame] cuide k'il soit siens 
[unamant]; Si s'en fait molt jolie et cointe, Lai 
d'Ignaurès. Nus [nul], par reson de garde ne par 
reson de bail, ne pot faire siens les fruis des vile- 
nages, beaum. xxi, 10. ||xiv0 s. Se Diex reprent 
çou qui est sien, Encontre nous ne mesfait rien; 
Tout sommes sien.... J. de conde, t. n, p. 169. 
Et s'il est ainsi que les siens [ses concitoyens] se 
repentent et s'ennuient de son gouvernement, beh- 
cheure, f" 24, recto. ||xve s. Jean Lyon.... setenoil 
en samaison, et vivoit du sien, froiss. ii, ii, 62. Et 
prirent leurs haches, ct se commencerent do haches 
à combattre et àdonner grands ethorribles horions, 
etráacunavoit le sien, id. ii, iii, 9.L'ondoit faire 
servir lo sien, Non pas quTiomsou femme s'asscrve 
Ã son avoir.... e. descii. Poesíes mss. f" 553. Manda 
au duc do Bourgognequhl vint, et qu'il pouvoit estre 
seurque laville estoit sienne, comm. iii, 10. Font des 
exactions indues à la grande charge du peuple et 
à leur profit particulier; et, pour abreger, sont 
detruits de tout, et qui perd le sien perd le sens, 
duclos, Preuv. de Louis XI, p. 289, dans lacurne. 
|| xvi0 Estre toujours recors do la dignité et ma- 
gnificence lant sienne que do ses ancestres, slei- 
dan, f" 5. Malheureux est celuy qui, pendam qu'il 
est sien, QuTf sent, qu'il voit, qu'il oyt, qui ne 
fait bonne ohere, rons. 707. Cette sienne resolu- 
tion arresta sus bout la furie de son maistre, 
mont. i, 2. Cest le cours du monde, c'est nature 
qui faict des siennes, charron, Sagesse, n, 2. 

— ETYM. Berry, sen, senne; saintong. son: 
o n'est grain tout son, ce n'est pas tout sien. Voy. 
mien (Fopinion que mien, tien, sien sont des for- 
mes diphthonguées de mon, ton, son, oa men,íen, 
sen, appartient à M. Baudry). 

SIESTE (siè-st'), s. f. Temps qu'on donne au 
sommeil, pendant la plus chaude partie du jour, 
après le diner, qui est ou était à midi. Lorsque 
nous eúmes mangé comme deux aflamés, et bu à 
proportion, nous nous levâmes de table pour aller 
au jardin faire voluptueusement la sieste en quel- 
que endroit frais et agréable, lesage, Gü BI. x, 
3. Le sot s'assoupit et fait la sieste en bonne com- 
pagnie, vauven. Max. cclix. 

— REll. Du temps de Mme de Sévigné le mot 
n'était pas encore naturalisé, et elle disait siesta. 

— ÉTYM. Espagn. siesta; du lat. sexta hora, la 
sixième heure ou heure de midi, suivant la ma- 
nière de compter des Latins. 

SIEDR (sieur), s. m. || l" Espèce de titre d'hon- 
heur dont Fusage est renfermé dans les plaidoyers, 
dans les actes publics et autres écritures de mème 
sorte. Je plaide pour le sieur un tel, pour les 
sieurs tels. On qualifiait d'ordinaire les états gé- 
néraux des Provinoes-ünies, les sieurs états, quand 
c'était le roi de France qui parlait, volt. Ann. 
Emp. Ferdinand III, Paix de Vestph. || 2° Titre 
donné dans uno lettre par un supérieur, en parlant 
d'un inférieur. Vous direz au sieur un tel de.... 
|| 3° Par une sorte de mépris. Un sieur Paul est 
venu me faire je ne sais quelle réclamation. 

— iiist. xv0 s. Je suis sieur de la maison, Les 
tsjoyesde mariage, p. 132, dans lacurne. C'est 
folie d^donner son coeur àhomme du monde; car 
ils ne font conte des pauvres femmos, quand ils 
sont sieurs d'elles, tant sont traitres, ib. p. 78. 

— étym. Contraction de seigneur. 
SIFFLABLE(si-fla-bF), ad/.QuiméritciFêtresifllé. 

Qui, dissertant surlespièces nouvelles, En font cn- 
cor de plus sifflables qu'elles, volt. Pauvre diable. 

— étym. Siffler. 
■j SIFFLADE (si-íla-d'), s. f. Concert do sifflets. 
— iiist. xvi0 s. Sifflade, oudin, Dict. 
■\ SIFFI.AdIÍ(si-fla-j'),s. m. Termede vétérinairc. 

Synonyme de cornage. 
S1FFLANT, ANTE (si-fian, flan-t'), adj. Qui sif- 

fle. Une respiration sifílante. || Terrae de gram- 
maire. Lettros, ou consonnes, ou articulations sif- 
llantes, cclles qui laisscnt échapper un peu d'air 
avant Fexplosion défmitive. V, f, z, s, j, ch sont 
des lettros gifflantes. || Substantivomont. Uno sif- 
flante. S es£ une sifílante. L'ordro des sifílantes. 
|| Phrase sifflantc, vers sifílant, phraso, vcrs, oü il 
y a beaucoup d"s. 

f SIFFI.ASSON (si-íla-son), s. m. Sorte de bécas- 
soau, dans lo parler génevois. Je m'amusais à rap- 
poler do temps en temps des sifílassons, ]■ i. ROuss. 
líél. IV, ifi. 
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SIFFLÉ, ÊE (si-flé, flée), part. passé de siffler 
|| 1° Chanté en sifílant. Des airs sifílés par un 
merle. |] Consonnes sifflécs(voy.siFFLANT). || 2" II se 
dit d'un oiseau instruit à dire un air. Une linotte 
sifílée. || Fig. Instruit comme un oiseau qu'on siffle. 
Mazarin me renvoya à la reine; je la trouvai sif- 
flée et aigrie, retz, ii, 78. J'ai ignoré absolument 
pendant le quart de ma vie les raisons de tout ce 
que j'ai vu, entendu et senti; et je n'ai été qu'un 
perroquet sifflé par d'autres perroquets, volt. Dict. 
phil. Ignopance. || 3" Qui a été Fobjet de coups 
de sifflet. Sifflée et resifflée. — Et le méri- 
lait-elle [la pièce] ? piron, Meírom. v, 2. Tout ce 
qui peut nFarriver, c'cst d'être sifflé; et c'est le 
plus petit malheur du monde, volt. Lett. Marin, 
30 oct. 1772. C^st aux premiers gentilshommes de 
la chambre à donner les rôles; un pauvre auteur 
ne doit jamais se mêler de rien que d'être sifflé, 
id. Lett. dhlrgeníaí, 20janv. 17G2. Les auteurs qui, 
dans les discours préliminaires de leurs tragédies 
ou comédies tombées dansun éternel oubli.... vous 
prouvent que Fendroit le plus sifffé est le meil- 
leur... id. Ilonnêt. litt. Fréamb. Non, Laharpe au 
serpent n'a jamais ressemblé : Le serpent siffle, 
et Laharpe est sifflé, lebrun, Épigr. || Ce qui est 
effacé n'est pas sifflé (adage dramatique qu'on at- 
tribue à Scribe, ou que du moins il répétait sou- 
vent, quand il invitait ses collaborateurs à retran- 
cher quelque chose). 

SIFFLEMENT (si-íle-man), s. m. |I 1° Bruit fait 
en sifflant. II nous étoardit par ses sifflements 
continueis. || 2o Certain bruit qu'on fait en respi- 
rant avec-peine. Dans Fasthme, la respiration est 
souventaccompagnéed'unsifílement. || 3o Bruit aigu 
que quelques piimaux font on soufílant. Le siffle- 
ment des oies,' des merles, des serpents. Leur cri 
est une espèce de sifflement aigu, qu'ils ne font 
entendre que rarement, buff. Ois. t. i, p. 183. 
|| 4o Par analogie. Bruit aigu du vent ou d'une flè- 
cho, d'une pierre lancée avec force. Et les vents, 
échappés de leurs cavernes sombres, Mêlent à leurs 
clameurs [des mânes] d'horribles sifflements, J. B. 
rouss. Cantate, Circé. Le roi, qui n'avait jamais en- 
tendu de sa vie de mousqueterie çhargée à baile, 
demanda au major général Stuart, qui se trouva au- 
près de lui,ce que c'était que ce petit sifflement qu'il 
entendait à ses oreilles, volt. Charles XII, 2. Le 
sifflement des fouets dans Fair au loin gémit, de- 
lille, Én. vi. Quoique la chaux dégage beaucoup 
de chaleur avec Feau, la potasse, la soude, la ba- 
ryte et la strontiane en dégagent probablement 
plus encore.... c'est pourquoi, iorsqu'on verse de 
•Feau sur ces oxydes, il en résulte un sifflement 
plus fort (pFavec la chaux, thenard, Traité de 
chimie, t. ii, p. ico, dans pougens. || 5° II se dit 
des articulations, dos prononciations sifílantes. II 
[Pope] a réduit les sifflements aigus de la trom- 
pette anglaise aux sons doux de la ílúte, volt. 
Dict. phil. Pope. || 6o Improbation manifestée par 
des coups de sifflet. To.us ceux qui passeront au 
travers d'elle [Jérusalem], lui insulleront, avec des. 
sifflements et des gestespleins de mépris, saci, Bible 
Sophonie,n, 15. Maisjevoudraisqu'oncherchâttout 
d'un temps (La question n'est pas moins bolle) Qui 
du fade Boyer ou du sec Ia Chapelle Excita plus 
de sifflements, boil. Êpigr. xxx. Mais quand il se 
promet des applaudissements, L'air soudain reten- 
tit d^orribles sifflements, delille, Paradis perdu, 
x. 

— iiist. xn0 s. Et après la^ommotion fous [feu], 
et el fou n'cst mie li sires [lo Seigneur], et après 
lo fou un schieulement d'une tenue oro [souffle], 
Job, 487. || xv' s. Les antaynos  Proe qui fend 
1(4S undes.... Comraittre [comitês] y sunt, qui font 
maint sifflement, e. descii. Poés. mss. f" 215. 
|| xvi0 s. Quand on avoit les armes sur ledos, et 
ouy le sifflement des harquebuzades, lanoue, bss. 
....Dont s'ensuivit grand flux de sang, et un chif- 
flement par ladite trachée artere, pahé, viu, 30. 
D'un sifflement aigu Forage tournovant, dubell. 
vi, bo, recto. 

— ÉTYM. Siffler. 
SIFFLER (si-flé), v. n. || 1° Former un son aigu 

en sorrant les lèvres, ou avec un sifflet, ou avec 
une clef forée, etc. Les voleurs sifflent pour s"a- 
vertir. On ontend les oiseaux siffler. M. d'0rlóans 
faisait Fempressé et le passionné en parlant à la 
reine; je no Fai jamais vu siffler avec plus d'indo- 
lence qu'il siffla une demi-houro en entretenant 
Guerchy dans la petite chambre griso, retz, n. Je 
les rassemblerai, comme le pasteur en sifílant ras- 
semble son troupeau, saci, Biblc,Zachar. x, 8. C'cst 
un petit jeuno homme à quatre pieds de torre. 
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Homme de qualité qui revient de la guerre, Qu'on 
voit toujourssaatant, dansant,gesticulam,Quivous 
parle en sifflant, et qui sifile en parlam, regnahd, 
Distr. i, 4. IIII siffle en parlant, sa prononcialion 
est accompagnée d'un certain sifllement, ce qui 
arrive surtout quand manque quelque dent de 
dcvant. || Siffler en paume, disposer la paume de 
la main au devant de sa bouche, de manière à 
produire un sifllement prolongé. || Fig. et familiè- 
rement. II n'a qu'à siffler, il n'a qu'à faire connai- 
tre sa volonté pour être obéi. Mais qu'entends-je 
do certains personnages qui ont des couronnes, 
jo no dis pas des oomtes ou des marquis, dont la 
tcrre fourmille, mais des princes et des souve- 
rains? ils viennent trouver cet homme dês qu'il a 
sifflé, ils se découvrent dès son antichambrej et 
ils ne parlent que quand on les interroge, la bruy. 
xn. || II n'y a qu'à siffler et remuer les doigts, 
c'est une cliose fort aisée. || 2» Par extcnsion, faire 
entendre un bruit aigu en respiram, quand la 
respiration est gênée. Sa poitrine siffle. || 3" II se 
dit du son aigu que font entendre certains animaux, 
le serpent, le cygne, etc. quand ils sont en colère. 
La Discorde, à Taspect d'un calme qui 1'offense, 
Fait siffler ses serpents.... boil. Lv.tr. i. Hé bien ! 
filies d'enfer, vos mains sont-elles prètes ? Pour 
qui sont oes serpents qui sifflent sur vos têtes? 
rac. Andr. v, 5. || Fig.... Â son rire moqueur Le 
serpent de Tenvie a sifflé dans son coeur, piron, 
Mélrom. ni, 4. || 4° II se dit du bruit aigu que fait 
le vent, une flèche, une baile de fusil, etc. Ce 
volume eflroyable.... Vafrapper en sifflant Finfor- 
tuné Sidrac, boil. Lutr. v. L'air siffle ; une horri- 
ble tempêle Aujourd'hui gronde sur ta tête; De- 
main tu serás dans le port, j. b. rouss. Odes, n, 4. 
[Le vent] Siffle et frappe la voile à grand bruit 
déchírée, delille, Én, I. Le vent du nord se fai- 
sait sentir souvent dans notre cbàteau ; je Fenten- 
dais siffler la nuit à travers les longs corridors de 
notre demeure, stael, Corinne, xiv, t. 11 Au ma- 
nége, siffler la gaule, la faire siffler pour avertir 
le cheval, quand il se ralentit; 1| 5o Siffler sur, 
désapprouver, blàmer. La Marans était 1 autre 
iour seule en manto chez Mme de Longueville; on 
sifílait dessas, sév. 12 févr. 1672. || II se conjugue 
avec Fauxiliaire ovoír. || 6° Y.a. Chanter un air 
en sifflant. 11 siffle un air entre les dents. Ce se- 
rin siffle plusieurs airs. |1 7o Appeler en sifflant. 
Je sifflai vainement le chien du pauvre pretre, 
lamart. Joc. Épil. || 8° Siffler un oiseau siffler 
près de lui pour lui apprendre à siffler des airs. 
11 donne pension à un homme qui ma poínt d autre 
ministère que de siffler des serins au ílageolet, et 
de faire couver des canaries [canarisl, la bruy. xiii. 
|| Fig. Siffler la linotte, voy. linotte. || Fig. et fa- 
milièrement. Siffler quelqu'un, Finstruire de ce 
qu'il doit dire ou faire en certaine occasion. Un 
docteur politique qui les a sifnés,et qui lour a mis 
dans la tête cinq ou six mots de notre Tacite.... 
leur a recommandé le secret ou la dissimulation, 
balzac, De la cour, 2" disc. || 9° Témoigner sa dé- 
sapprobation, soit à coups de sifflet, soit par quel- 
qu'autre bruit. Et siffler un jeune moineau Qui 
parlait comme un étourneau, scarr. Virg. vn. 
II fut sifflé do tout Fauditoire, rollin, IJisl. anc. 
(Euvr. t. v, p. 532, dans pougens. En Angleterre, oü 
Fon élève Shakespeare au-dessus de Corneille, et 
oü Fon siffle ceux qui Fimitent, volt. Comm. Com. 
Item. Héracl. v, 8. ils nFont sifflé; mais si jamais 
je puis les rassembler 1 beaumarch. Barb. de Sév. 
i, 2. II chassa de Rome et de FItalie Pilade lui- 
même, pour avoir montré du doigt et fait remar- 
qucr un spectateur qui le sifflait, bernardi, 
Instit. Mém. inscr. et beíles-lett. t. vm, p. 297. i| Ab- 
solument. Si un auteur hasardait aujourd'bui sur le 
théâtre une telle incongruité [Séleucus peint 
comme un amant, et effectivement assassiné], 
comme on se récrierait! comme on sifflerait 1 
volt. Comm. Com. Bem. Rodog. v, 8. || Au passif et impersonnellement. Au beau drame de Cléopatre, 
Oii fut Faspic de Vaucanson, Tant fut sifflé, qu'à 
Funissou SÍfflaient et parterre et théâtre; Et le 
snuffleur oyant cela, Croyant encor souffler, siffla, 
ipimim Épiqr. sur la cléoPatre de Marmontel. 
n 10° Fig uésapprouver avec dérision. Si j'allais, 1 i oopnrder vos demandes [changer le style 
mrr ? a' c notairesl Je me ferais siffler do tons officicl des notairesJ^ J^mmes ^ 2. Qu,elle 
mes compag , grands et beaux esprits Uu nousmetleau rang ulso'» zrrits m ih 
benêt dont parlout on slf"fir3

le\e"
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i 3 Mais bien que ses durs ve. s, a epitneies 
cnflés Soient dcslnoindres g~ds f- Menage 
sifflés, boil. Sat. iv. Faire siffler Cotm chez nos 
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derniers neveux, m. ib. ix. Ô vieux Denys, je me 
ris de ton glaive; Je bois, je chante et je siffle 
tes vers, bérang. Damocíes. || 11° Populairement. 
Boire. Siffler une boutejlle. Le long de la journée 
Je siffle autant que trois, Chanson bachique dans 
fr. michel, Argot. || On a dit de même : Siffler la 
rôtie. Vaut mieux à Saint-Denys Étre dessous la 
mitre à siffler la rôtie, Et prendre du tabac, Que 
de se faire perdre au milieu des combats, Chanson 
nouvelle, dans fb. michel, Argot. 

— BEM. On a dit chiffler jusqu'au commence- 
ment du xvn' siècle : Encore que.... II méritast 
au Louvre estre chifflé des pages, régnier, Sat. x. 
La calomnie a eu ie succès qu'elle méritait ; elle a 
été chifflée, oü elle pensait être applaudie, balz. 
Liv. xxvn, lett. 9. 

— HIST. xin" s. Et dient que Mahommes et sa 
loiz ne vaut ricnz, et ne s'en font se chiffler non, 
guill. de tyr, t. II, p. 014. Molt [elles] i jetent à 
grant fuison Biax gas, biax dis, biel acointier, 
Com il convient à tel mestier, Ciflcnt et gabent et 
si rient,GUiDE cambrai, Barí. cí Jos. p. 22G||xiv"s. 
Adonc commença ledit Jehan le houlier à sibler et 
crier si hault.... DD cange, síiiulare. l|xv" s. Tenez 
vous cy quoy, et ne vous avancez, jusques à tant 
que je sifílerai, froiss. n, n, 6. Le comte siffla un 
levrier qu'il avoit delez lui, id. n, m, 13. Le sup- 
pliant yssit de la taverne et oyt subler, et alors 
Chauveau subia aussi, du cange, ib. La. femme: 
Guillot est un bon compagnon. — Guillot: X bien 
siffler [boire] ne faulx jamais, Recveil de farces, 
dans fr. michel, Argot. H xvi" s. J'oy [j'entends] 
d'autre part le pivert jargonner, Siffler Fescouffle 
[milan] et le butor tonner, marot, i, 223. II me- 
nace, qu'en siblant, il fera venir les pe.uples in- 
fideles pour destruire Tsrael, calv. Instit. 226. Ses 
compagnons ne faillirent pas, dès qu'ils ouirent 
siffler Famorce [de la mine], de prendre leur 
course, d'aub. Hist.u, 135. Au bransle de cesgenstout 
ce qui demeuroil à la cour estoit sifflé, id. ib. n, 180. 
Ces reflbrmez estoient ravis de joie d'ouir siffler les 
bailes de Paris, id. ib. m, 181. Desoiseaux qui par- 
lent, sublent et sifflent, paré, Animaux, 20. Nous ne 
siíflons pas noz paroles de levres comme les ser- 
pens, dubell. I, 12, recto. Et ceux dont plus j'es- 
toy favorisée Sifflent sur moy d'une longue risée, 
Se vergongnans de nFavoir voulu bien, id. vii, 66, 
verso. Sifflant en paume, je me rendrai à vous, 
cotgrave. Frappant et jouant des doigts sur le 
pommeau de son espée, sublant ou sifflant, lequel 
que Fon voudra, ou tous deux, une chanson du 
pays fort harmonieusement, koel du fail, Propos 
rustiques, 181, dans jaubert, Gloss. du Berry 

— étym. Berry, sibler, subler, chiffler; wallon, 
hufler; namur. chuffler; bourguig. subliai; châtil- 
lonnais, suiller; provenç. siblar, ciblar, siular, 
eschiular; catai, siular, anular; espagn. silbar; 
portug. sibilar; ital. sibilare, sibillare; du lat. 
sifúare, pour les formes en f, et sibilare, pour les 
formes en b. De sibilare, les étymologistes rap- 
prochent nqjl.ò?, creux, tríçtov, siphon. 

f SIFFLER1E (si-fle-rie), s. f. L'action de siffler, 
comine marque dhmprobation. J'ai bien peur que 
les ciseaux de la police n'aient coupé le nez à 
Minos [tragédie]; quelques bonnes gens auront 
substitué des vers honnêtes à des vers un peu 
hardis et c'est encore un encouragement à la sif- 
flerie -'car vou? savez que ces vers si sages sont 
d'ordinaire fort plats et fort froids, volt. Lett. Ma- 
rin, 13 nov. 1772. 

— iiist. xvi" s. Sifflerie, cotgrave. 
SIFFLET (si-flè ; le (ne se lie pas; au pluriel, Fs 

se lie : des si-flè-z aigus; sifflets rime avec traits, 
succès, paix, etc.), s. m. || 1° Petit instrument avec 
lequel on siffle. Les machinistes sur les théâtres 
se servent d'un sifflet pour commander les ma- 
nosuvres. Cai voyageur, j'ai mes pipeaux à pren- 
dre Pipeaux qu'un sourd a traités de sifflet, bé- 
rang. Cordon. [1 Jeu du sifflet, jeu qui consiste 
à faire passer un sifflet de main en main, lan- 
dis qu'une personne cherche à le saisir. || Dans 
la marine, les maitres d'équipage des vaisseaux, 
les patrons de chaloupe ou de canot sifflent pour 
commander les manoeuvres; le sifflet dont ils se 
servent est en metal, en argent ou en cuivre. 
Les maitres d'équipage porteront toujours, lors 
quMls seront de service, une chaine d'argent 
au col avec la plaque aux armes du roi, et le 
sifflet de commandement, Ordonn. du ter février, 
1702 art. 21. II 20 Coup de sifflet, Faction de souf- 
fler dans cet instrument, et le bruit qui en résulte. 
Un bon coup de sifflet va vous être lâché, pir. Mé- 
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trom. iv, 11. Je m'en tiens à mon lot, qui est un 
peu de gloire et quelques coups de sifflets, volt. 
Lett. iloussinol, oct. 1737. Puis un souffle d'en 
haut se leve, et toute chose Change, tombe, périt, 
fuit, meurt, se décompose, Comme au coup de 
sifflet des décorations, lamart. Harm. iv, 13. 
D Fig. On les rassemblerait d'un coup de sifflet, st 
dit de personnes, éloignées à la vérité les unes des 
autres, mais se pouvant réunir facilement au pre- 
mier signal. Nous espérons que toute cette noblesse 
pourra bientôt être renvoyée; on la rassemblerait 
dans le besoin avec un coup de sifflet, sév. 564. 
1] 3° Improbation manifestée par des coups de sif- 
flet ou par quelque autre marque de mépris. Au 
mauvais goút public la belle y fait la guerre; 
Plaint Pradon opprimé des sifflets du parterre, boil. 
Sat. x. Mais quand sifflets prirent commencement, 
Cest (j'y jouais, j^n suis témoin fidèle), Cest à 
FAspar du sieur de Fontenelle, rac. Épigr. vm. 
Même on nFavait pronostiqué Ce sifflet tant épou- 
vantable, Avec quoi le public choqué Regale un 
auteur misérable, volt. Zaire, Lett. On n'entend 
point à oent lieues le bruit des louanges; celui des 
sifflets est perçant et porte au bout du monde, id, 
Lett. Mme Dubocage, 3 sept. 1758. || 4° Fig. et po- 
pulairement. Le conduit par leque! on respire. Ce 
conduit qu'on nomme le sifflet, par oü entre Fair 
de Ia respiration, df.sc. Méth. v, 5. Ouf! hai 1 jc 
n'en puis plus, vous serrez le sifflet, regnard, le 
Distr. v, o. || Couper le sifflet, couper la gorge, 
tuer. Arme-toi d'une sainte^rage, Et, coupant le 
sifflet au roi, Venge Rome, FÉtat et moi, Henriade 
travestie, v. ||rig. Couper le sifflet, interrompi'®, 
interloquer, mettre hors d'état de répondre. Si vous 
voulez que je dise des merveilles, que monsieur 
ne me vienne pas couper le sifflet, Trad. de Dor. 
Quichotte, dans lerodx, Dict. comique.\\h' Ce qui 
a la forme d'un coin, d'un biseau, par analogie 
avec Fextrémité dVn sifflet. Tailler une pièce de 
bois en sifflet, lui donner cette forme. || Terme de 
jardinage. Grefre en sifflet, voy. anneau. || Termo 
de vétérinaire. Échancrure faite sous la pince d'ua 
cheval atteint d'une seime, pour empêcher Fappui ^ 
du fer sur la partie de la paroi qui est fendue. % 

|| 6° Terme d'artillerie. Défaut de fabrication des 
bouches à feu en bronze. Les traces ou sillons for- 
mes par les gaz se nomment sifflets, Trailé d'ar- 
tillerie du gén. Piobert. || 7° Terme de maréchale- 
rie. Ouverture que les ignorants ont imaginé de 
pratiquer sous la queue du cheval poussif, pour 
taciliter sa respiration. || 8" Fig. Style qui ne flatte 
pas Foreille. Le style marotique a depuis quelque 
temps gâté un peu la poésie.... on entend dans 
quelques pièces de morale les sons du sifflet de Re- 
belais parmi ceux de la flüte d'Horace, volt. Dict. 
phü. Style, 2. || 9° Au plur. Terme de métallur- 
gie. Scories qui s'attachent au ringard. || Proyerbe. 
Si vous n'avez point d'autre sifflet, votre chien est 
perdu, vos chiens sont perdus, si vous n'avez 
pas d'autre moyen de succès, vous neréussirezpas. 
 rem. Autrefois on disait aussi chifflet : Gué- 

naut dit que ce livre [de Chifflet, sur le quinquina] 
est un coup de chifflet qui a étourdi les cailles, 
gui patin, Lett. 15 fév. 1654. 

— hist. xiii" s. Maintenant que il vit le roy sut 
le flum, il sonna un siblet, et au son du siblet.... 
ioinv. 249. |1 xv" s. Ipsi supplicantes audierunt ali- 
quos sibulos,- sive sifflez gallice, du cange, sibu- 
lus. || xvi" s Tous ces mots allechans Font sou- 
venir de Foyseleur des champs, Qui doucement fait 
chanter son sublet, Pour prendre au brio Foiseau 
nyce et foiblet, marot, i, 254. Ces glandes humec- 
tent non seulement la langue, mais aussi 
les. autres parties de la bouche, comme le sifflet 
et Festroit de la gorge, paré, iv, 2. Sifflet [caba- 
ret], gentil secours de nostre vie, Avale-soing, 
chasse-melancolie, Quant par ton bruit sans bou- 
chon, Fon entend Aussi soudam ou le bon vin se 
vend R. belleau, Berger. t.i, p. 162 dans lacurne  Ktym Diminutif d'iLii substantif supposé, sif- 
lie représêntant le lat. sibilus; norm. sublet; pi- 
card chillot; bourguig. sublô; Berry, chifflet, sublet. 

SIFFLECR, EÜSE (si-fleur, fleu-z'), s.m. 1|1° Ce- 
lui celle qui siffle. Oh 1 pour le coup, voilà les 
siffleurs pris pour dupes, et les marchands de Sif- 
flets ruinés, dancourt, la Femme d'intrigues, v, 2. 
Je ne vois.... que des siffleurs dispersés et prets à 
se répondre, lesage, Critique de Turcaret. H Le 
bouvreuil. [l 2° Adj. Les oiseaux siffleurs. J'en- 
tends les gais pinsons et les merles siffleurs, 
v. hugo, Floréal. || Terme de vétérinaire. Cheval 
sifíleur, voy. corneur. 

u. — 243 
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— HIST. xvi" s. Donques, siffleurs [buveurs] 
eompagnons de cet ordrC; Vivez unis, en paix et 
sans desordre, Vivez hcureux, et buvez à longs 
traits, h. belleau, Berger. 1.1,$. tes, dansLACURNE. 

— Étym. Siffler. 
f SIFFLOTER (si-ílo-té), V. n. Siffler souvont ou 

négligemment. (| Activ. Sifflotor un air. 
— ÉTYM. Fréquentatif de siffler. 
f SIFILET (si-fi-lè), s.m. Espèce d'oiseandc paradis. 
f SIGE (si-jé), s. f. Littéralement. Le silence, 

un des deux príncipes qui constituent le dualisme 
valenlinien. 

— ÉTYM. Sert, ie silence. 
f SIGILLAIRE (si-jil-lê-r'), adj. Qui a rapport 

tux sceaux. L'histoire sigillaire de telle ville, Lcs 
pierres sigillaires des oculistes romains. 

— étym. Lat. sigillum, sceau (voy. sceau), 
SIGILLÉ, ÉE (si-jil-lé, lée), adj. Marque d'un 

sceau. La souche est dite sigillée, quand elle pré- 
sente de distance en distance des traces ressem- 
blant à Tempreinte d'un caohot; par exemple: le 
sceau de Salomon. || Terro sigillée, voy. bolaire. 
On imprime sur cet ocre le sceau duGrand Seigneur 
ou celui du gouverneur do File; de làvient le nom 
de terre sigillée qu'on a donné à oe boi, bron- 
gniart, Traité de min. t. i, p. 546, dans poü- 
gens. || On a dit sigellée : terre citrine ou sigellée, 
le cent payeraío sois, Tarif, <8 sept. 1604. 

— HIST. xiv" s. Terre seelée, H. de mondeville, 
f" 75, verso. 

— ÉTYM. Lat. sigillatus, ãa sigillum [voj. sceau). 
f SIGILLOGRAPUIE (si-jil-lo-gra-fie), s. f. Des- 

cription des sceaux. La sigillographie byzantine. 
— ÉTYM. Lat. sigillum, sceau, et yuaosiv, décrire. 
SIGISBÉE (si-ji-sbée), s. m. Homme, dit aussi 

cavalier servant, qui freqüente assidúment une 
maison et se mpntre très-empressé auprès de la 
maitresse. On nomme hardiment amour un ca- 
price de quelques jours.... des simagréos de sigis- 
bée, une froidehabitude.... volt. Dict. phil. Ámour. 
Je remplis, ences lieux, des fonctions qui consis- 
tent à venir diner tous les jours, à découper à 
table, à raconter des histoires, à être l'ami de 
monsieur, le chevalier de madame; c'est ce qu'on 
appelle en Italie le sigisbée, sgribe, dupin et nu- 
mersan, laPcnsion bourgeoise, sc. 2. Le duo avait 
chez lui, sans s'en douter et dans la même per- 
sonno, un sigisbée précieux et une duègne incom- 
parable qui ne lui coútaientrien, scribe, Nouvelles, 
la Maitresse anonyme, § 8. || Quelques-uns éori- 
vent et discnt cicisbée. 

— ÉTYM. Ital. cicisbeo, galant, dameret, qui 
vient, d'après Pasqualino, cité par Diez, du fran- 
çais chiche, petit, et beau. 

f SIGISRÉISME (si-ji-sbé-i-sm'), s. m. État d'un 
sigisbée ou des sigisbées. Sordeuil s'assit à côté 
do Mme d'Épernoz, en liomme décidé à maintenir 
les droits du sigisbéismo qui venait de lui être 
conféré, cn. de bernard, la 1'cine du talion, § 2. 
HHabitude, coutume d'avoir des sigisbées. 

t S1GLE (si-gf), s. m. Se dit des lettres initia- 
le^ employées comme signos abréviatifs sur les 
monuments, les médailles et dans les manuscrits 
anciens. II y a des sigles dans lesqucls une même 
lettre est doublée. Le système de tachygrapliie ou 
sténograpbic antique consistait soit en abréviations, 
soit en signes tout à fait spéoiaux : dans la prc- 
mière espèce, on consacrait le C pour signifier 
Caius; le P pour Publius; D pour dedicai; S. P. 
Q. R. senalus populusque romanus, etc.; c'est ce 
que les Romains appelaient litteros singulx, dont 
ils ont fait par abréviation siglx et nous sigles, 
feuilletde conches, Causcr. d'uncurieux, t. ir, ch.7. 

— UEM. Certains auteurs Font fait féminin; 
mais on doít préférer le masculin à cause do son 
origine neutre. 

— étym. Lcs étymologistes latins disent: sin- 
gula, caracteres isolés, d'oii singla, sigla. 

t SIGMA (si-gma), s. m. La dix-huitième lettre 
de Talpliabet grec. 

— ÉTYM. SÍYp.!i. 
f SIGMATIQUE (si-gma-ti-k'), adj. Qui a rapport 

ausigma. Aoriste sigmatiqúc, Faoriste promierdans 
les verbes grecs, parce qu'ilale sigma pour lettre 
íormative. 

t SIGMATISME (si-gma-ti-sm'), s. m. Emploi 
fréquent de mots oü le sigma se trouve. Le sig- 
matismo d^Euripido était célebre. || Par extension. 
Multiplicité des lettres sifflantes dans une même 
pnrase. 

~ SiYp.aTinp.ò;, do aífixa, sigma. j SIGMOlDAL, ALE (si-gmo-i-dal, da-F), adj. Sy- 
nonyme de sigmoide. 
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SIGMOÍDE (si-gmo-i-d'), adj. Termo d'anato 
mie. Qui a la forme d'un sigma. || Cavités sig- 
mofdes du cubitus, deux cavités do Fextrémité hu 
mérale de cet os, distinguées on grande et petite 
|| Valvules sigmoídes ou sbrai-lunaires, nom donné 
à trois replis membraneux que présente Forifice 
do Farlère puimonaire dans le ventricule droit du 
cosur. 

— ÉTYM. Liyp.oíton;, de sigma, et eT- 
òo;, forme. 

f SIGNAGE (si-gna-j'), s. m. Dessin d'un comparti- 
ment de vitres trace sur le verre, à la pierre noire 
ou au blanc, et qui sert pour les panneaux et autres 
ouvrages. 

— étym. Signe. 
SIGNAL (si-gnal), s. m. || 1° Tout ce qui sert 

d'avertissement entre personnes qui sont d'intelli- 
gence. Tu veux nFassassiner, demain, au Capitole, 
Pendant le sacriflce, et ta main pour signal Me 
doit, au lieu d'encens, donner le coup fatal, cohn. 
Cinna, v, t. Cétait alors qu'il fallait sortir [de Je- 
rusalém menacée] ^ c'était le signal que le Fils de 
Dieu donnait aux siens, boss. Hist. II, 0. Déployez 
en son nom cet étondard fatal, Des extrêmes périls 
Fordinaire signal, rac. Baj. i, 2. El criez pour si- 
gnal ; Vive le roi Joas! m. Ath. v, ). Déjà de tout 
le camp la discorde maitresse Avait sur tous les 
yeux mis son bandeau fatal, Et donné du combat 
le funeste signal, rn. Ipli. v, o. La trompette a jeté 
le signal des alarmes, lamart. Nouv. médit. les 
Prélud. || Fig. A la vuo du sacré signal [la croix] oü 
se renferme Fidée et la représentation de toutes 
ses merveilles [du Sauveur], boss. Lett. surVador. 
dela croix. || Fig. Donner le signal, donner le pre 
mier Fexemplo do quelque chose.Donner le signal 
de la révolte. || 2" Nom de moyens de diverse na- 
ture employés pour porterau loin etrapidementdes 
nouvellcs, des ordres, etc. Dans tous les temps et 
dans tous lespays, on a été forleurieux de trouver 
et d'employer des moyens de rocevoir et de donner 
aux autres de promptes nouvelles; et les signaux 
par le feu en sont un des principaux, roixin, Uist. 
anc. (Euvr. t. vm, p. 159, dans pougens. Cet artí- 
fice des signaux qui fait une partie de Fart mili- 
taire, appartient proprement àFhistoire des Grecs, 
et montre jusqu'à quel point de perfection ils 
avaient portó toutes les parties de ce grand art, 
id. ib. t. vm, p. 149. II [Mardonius] fut si flatté de 
s'être emparé d'un pays désert, que, par des si- 
gnaux placés do distance en distance, soit dans les 
iles, soit dans le continent, il en avertit Xercès, 
qui était encore à Sardes en Lydie, bartuél. 
Anach. Inlrod. part. n, sect. 2.||Terme de ma- 
rine. Signe indicatif de certains ordres ou de cer- 
tains avertissements. Les signaux sont faits, pen- 
dant le jour, avcc des pavillons, des ílammes, des 
guidons, avec des vergues mises dans des positions 
diverses, avcc des voilos ilottant au vent, carguées, 
serrécs à demi ou tout à fait ferlées, avec des 
coups de canon; pendant la nuit, avec des fanaux, 
des amorccs ou des fuséos, jal. Signaux de jour. 
Signaux do nuit. Signal de détresse. Jo dois dire 
que les Ànglais, qui ont été nos maitres, nous ont 
avoué que le vieux Tromp avait ete le leur; que 
c'est lui qui a mis en règle tous les signaux dont 
nous nous servons, et qu'avant lui tous lcs com- 
bats do mor se dccidaient uniquement ou par la 
valeur ou par la fortune, Miím. de Vülette, 1672, 
dans jal.... Que le Brésil avait adbéré aux propo- 
sitions du gouvernement imperial pour Fadoption 
d'un code international de signes maritimes, Mu- 
niteur uni ver sei, 22 juill. 1868, p. 1092, i" cpl. 
|| Fig. Boissy uFécrivit une lettre qui était un 
vrai signal do détresse, marmontel , Mém. v. 
|| Qualité, appropriation. Quillcs d'un même signal, 
quilles pouvant servir à des bâtiments do même 
échantillon. || Terme de pêclie. Se dit d'une bouée 
do liége,d'un morceau de bois soo ou d'un faisceau 
do roseaux, (loltant sur Feau, pour désigner Fcn- 
droit oü ont été placés des filets et des cordos. 
|| 3° Nom donné aux points de repère dans des 
mesures trigonométriques. II nous reste un pro- 
blème intérossant à résoudre, c'csl do déterminer 
les longitudes, les latitudes de tous nos signaux, 
et leurs distances à la méridienno de Dunkerque, 
ainsi que leurs distances à Dunkerque comptées 
sur la méridionne, delambhe, Àbr. astron. s' leçon. 
|| 4° Auplur. Signaux, mosure de police sanitaire 
ayant pour but de faire connaitro Fcxistenoo d'uno 
maladio contagiouse dans uno étable ou dans une 
commune. L'artiolo 0 doFarrôt du 31 janvicr 1771, 
partiçulier aux cas de typhus contagicux des bêtes 
bovines, ordonnait do placer ccs signaux à la porto 
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des étables infectées et à Fcntrée des chemins et 
avenues. || 5° Fig. Ce qui annonce et provoque uno 
chose. La prison du roi [Jean] fut dans Paris le 
signal d'une guerre civile ; chacun pense alors à se 
faire un parti, volt. Moeurs, 76. ||6° Signaux, les 
gros grains qui forment les séparations entre les 
grains de chapelet, de laeorde, Émaux, p. 499. 

— HIST. xiii" s. Sept signaulx [sceaux, cacheis] 
y a en un livre, Que Dieu, qui siet ou trosne, 
livre X Faignel qui sept cornes a Et sept yeulx.... 
J. de meung, Tr. 123. Et en chascuno ohartre avoit 
le sceau et le seigneau dou rei et dou patriarche, 
Ass. de Jérus. i, 20. Maintenant qu'il voient au- 
cuns voilles [de navires], si font feu ou fumées 
pour seignal, marc pol, p. 062. Ilxv0 s. Treize si- 
güaulx d'or, faiz à CC et à fusilz, pour mectre à 
patenostres, de laborde, Émaux, p. 499. ||xvi" s. 
On entendit les canonnades redoublées qui se ti- 
royent dudit camp, pour signal à leur cavallerie 
de s'y venir joindre, lanoue, 508. Je vous supplic, 
pour signal de mon affeclion envers vous, vouloir 
estre suocesseur do mabibliotheque, Parolesde la 
Boétie à Montaigne, dans mont. Lettre v. 

— ÉTYM. Provenç. segnal, senhal, seynal; ca- 
tai. semjal; espagn. senal; portug. sinal; ital. 
segnale ; bas-lat. signale ; du lat. signalis, mis en 
forme de signe, de signum, signe. L'ancienne lan- 
gue avait signacle, qui venait de signaculum. 

SIGNALÉ, ÉE (si-gna-lé, lée), part. passé de 
signaler. || 1" Marque par quelque signe. Sacrés 
monts, fertiles vallées, Par cent mirados signalécs, 
rac. Eslh. i, 2. Vous savez avec quelle précaution les 
vaisseaux évitent les écueils signalés par les nau- 
frages des premiers navigateurs; ainsi, dans mes 
voyages, je mettais à profit les fautes de mes sem- 
blables, barthél. Anach. ch. 78. H 2° Remarquablc. 
H. Estienne prétendquo nouspouvions nous passer 
de signalé, qu'on ne le disait même plus de son 
temps qu'en parlant des personnes, et qu'on n'i- 
mitait pas encore les Italiens qui disent vixii se- 
gnalati; mais aujourdTiui on dit fort bien avec 
M. de Voiture FVous leur ferez une faveur si- 
gnalée (voin. Lett. 41), vaugel. Aouu. Jicc. obs. 
de M***, p. 319. Voici une des plus signalées sot- 
tises que j'aie jamais faites, retz, Mém. t. a, liv. 
III, p. 35. Consultons sur ce point quelque auteur 
signalé, boil. Lxitr. iv. Le roi [Louis XV] dit que, 
depuis la bataille de Poitiers, aucun roi de France * 
n'avait combattu avec son fils, et qu'aucun depuis 
saint Louis n'avait gagné de victoire signalée con- 
tre les Anglais, volt. Louis XV, 15. 

SIGNALEMENT (si-gna-le-man), s. m. Descrip- 
tion d'une personne qu'on veut faire reconnaitre. 
Prendre le signalement de quelqu'un. Oh! je vous 
ai reconnu d'abord à votre signalement, deau- 
mahch. Barb. de Sév. n, 13. || Description qu'on 
donne de la figure d'un criminei pour le faire 
arrêtev. 11 Énumération des particularités qui peu- 
vent faire distinguer un animal d'un autre. Voilà 
son signalement [d'un oiseau] fait en trois coups 
de crayon, bufe. Ois. t. vi, p. 81. 

— ÉTYM. Signaler. 
SIGNALER (si-gna-lé), v. a. || Io Anciennement 

(sens aujourdTiui inusité), faire par écrit une es- 
pèce de description do la personne d'un soldat 
qfflon enrêle, indiquant son âge, sa taille, la cou- 
leur de ses cheveux. Signaler les soldats de re- 
crue. ||2" Donner le signalement d'une personne 
qu'on veut faire reconnaitre. 11 est signalé à 
la police. || 3° Par extension. Appelor, attirer 
Fattcntion do quelqu'un sur une personne, 
sur uno choso. Signaler quelqu'un à Fauto- 
rité. Los vues ingénieuses düiprès lesquelles 
le docteur Young signala le premier à Fattcntion 
dos physiciens la loi dTIuyghens sur la double ré- 
fraction, biot, Instit. Mém. acad. sc. t. m, p. 182. 
|| 4° Terme de marine. Donner avispar dos signaux. 
Un fanal signale de loin ce bane de sablo. Une 
ílotte française très-considérable vient d^trç sigha- 
lée; on craint une desconto, al. duval, Eduuard 
en Ecosse, m, 10. || On dit aussi : signaler des or- 
dres , des instruetions, dos avis. || Par analogie et 
dans le langago ordinaire. II dit, s'óloigne.... et 
sans retour La detnière feuille qui tombe A si- 
gnalé son dernior jour, millev. Élég'. i, •• || Fig. 
Rendre remarquable cn bonne ou en mauvaise 
part. Nous nous consolons aisement des disgràces 
de nos amis, lorsqu'olles sorvent à signaler notre 
tendresse pour eux, la kochefouc. Max. 235. Jean 
Hyrcan, qui Favait suivi [Sidetcs] dans cetto 
guerre avec ses Juifs, y signala sa valeur, noss. 
Ilist. i, 9. Cotemporcur.... Qui soupirait le soir, si 
sa main fortunée N'avait par des bienfails signalé 
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lajournee, boil. Épit. i. Entre les noms fameux 
Qu'une pareille haine a signalés contre eux [les 
Komains], rac. Mithr. v, 5. X peine elle vous vit, 
Que votre exil d'abord signala son crédit, m. 
Phèdrtf, l, t. La bataille de Jarnac, suivie de plus 
de vingt combats, signala Tannée i669, qui finit 
par la bataille de Mont-Contour, la plus meur- 
trièro de toutes, volt. Hist. pari. xxvm. Celle 
[maison] d'York, dont la marque était la rose 
blanche, et celle de Lancastre, qui portait la 
rose rouge; on compte jusqu'à trente batailles 
qui signalèrent la haine des deux partis, duclos, 
(Euvr. t. ii, p. 160. || 6o Se signaler, v. ré/l. Se 
distinguer, se rendre remarquable en bien ou en 
mal. II [le prince d'Orange] avait envie de se si- 
gnaler par un grand combat, et croyait en avoír 
trouvé foccasion favorable, pellisson, Lett. hist. 
t. m, p. 285. André Osiander s'était signalé parmi 
les luthériens par une opinion nouvelle qu'il y 
avait introduite sur la justiíication,BOSS. For. vm, 
n. Hé bien! j e me trompais, Burrhus, dans mes soup- 
çons, Et vous vous signalez par dbllustres leçons, 
hac. Brit. m, 3. Par une belle chute il faut me 
signaler, m. Bajaz. iv, 7. Rien n'égale les hor- 
reurs par lesquelles se signalèrent les Armagnacs 
et les Bourguignons, duclos, Oíuvr. t. v, p. 66. 
Je le vis alors cet Alexandre, qui depuis a rempli 
la terre d'admiration et de deuil; il avait dix-huit 
ans, et s'était déjà signalé dans plusieurs combats, 
babtiiel. Anach. ch. 82. j| Absolument. Se signa- 
ler, faire de grands efforts pour quelque chose. 
Pour madamo de Coulanges, elle s'est signaléej 
sév. 423. Les babitants de Thessalonique, affec- 
tionnés pour la gloire de leur prince et naturelle- 
ment portes à toute sorte de spectacles, se signalè- 
rent en cette oceasion, flécii. Hist. de Théodose, iv, I. 

—■■ HIST. XVIo s. Capitaines segnalez, lanoue, 203. 
Des emulations honnestes, à qui se signaleroit 
le plus, tant à bien obeir qu'à bien comman- 
dcr, id. 220. Aiant signalé soi et son cheval de ca- 
saques, d'escharpes, bardes, et pennaches au chan- 
frain et en croupe.... il se signalla à bon escient, 
d'aub. Hist. ll, 310. 

— ÉTYM. Signal; provenç. signalar; catai. 
senyalar; espagn. seiialar; portug. sinalar; jtal. 
segnalare. 

f SIGNALÉTIQUE (si-gna-lé-ti-k'), adj. Terme 
de polioe. Qui contient le signalement. État signa- 
létique. 

— ÉTYM. Signaler. 
SIGNATAIRE (si-gna-tê-r'), s. m. et f. Celui, celle 

qui a signé. Le signataire, la signataire de cet 
acte. A le voir [Napoléon] prendre pour confident 
de son Acte additionnel le signataire tout récent 
[Benj. Constant] de la protestation publique contre 
son despotisme, villemain, Souvenirs contempor. 
les Cent-Jours, ch. 6. 

— étym. Signer. 
SIGNATÜRE (si-gna-tu-r'), s. f. |11° Le seing 

d'une personne écrit de sa main au bas d'un acte, 
d'un titre. Une fausse signature. Reoonnaítre une 
signature. Un homme me disait 1'autre jour ; c'est 
un crime que sa signature [de M. de Pompone, 
au bas d'un accommodement avec les jésuites, à 
cause du nom d'Arnauld qu'il portait, persécuté 
pour jansénisme], sév. 8 déc. 1079. Vous me par- 
lez, ma bonne, de cette héroique signature que 
vous avez faite pour lui [Mme de Grignan s'enga- 
geant pour son mari], m. o nov. 1675. La défense 
si expresse qu'on a faite à leur auteur [Mme Guyon, 
auteur d'ouvrages mystiques] de les répandre, à 
quoi elle s'est soumise par sa signature, boss. Ét. 
d'orais. x, 21-. II faut qu'ils [les historiens] soient 
encouragés autant au moins pour ce qu'ils feront, 
que le furent les Boileau, les Racine, les Valin- 
court, pour ce qu'ils ne firent point, et qti'on ne 
dise pas d'eux ce que disait de ces mcssieurs un 
commis du trésor royal, homme d'esprit: nous n'a- 
vons vuencored'eux que leur signature, volt. Mél. 
hist. Fragm. sur 1'hist. xm. || Fig. Parmi nos poetes 
modernes, Voltaíre a, comme Corneille, le rare 
avantage d'oíTrir souvent de ces vers heureux qui ap- 
partiennent au poete, et qui sont comme sa signa- 
ture, DVLEMB.Íioges^espriíoux, note 12. || 2° Terme 
de banque et de commerce. Le seing que met un 
banquior, un coramerçant sur des billets qu'il 
garantit do la sorte. La banque doit toujours veil- 
ler à ce qu'il n'y ait pas dans son portefeuille de 
signatures collusoires, de ces signatures qu on ap- 
pelle du papior de circulation, a. durand, mr 
la hanq, 1807, p. 2G0.|| Jetons de signature, Fin- 
deranité qui, dans les compagnies financières, est 
allouée aux administrateurs, directeurs ou agents 

comptables chargés d'apposer une signature au bas 
des titres mis en circulation. || 3o Action de signer. 
Ce ministre emploie par semaine plusieurs heures 
à la signature. H Mettre, envoyer un arrêt, une or- 
donnance, un brevet, un acte à la signature, les 
mettre entre les mains de celui qui doit les signer 
bu les faire signer. L'ordonnance est à la signa- 
ture. 114° Signature en cour de Rome, la minute 
originale de la concession d'une grâce, qui porte 
le fiat écrit de la propre main du pape, ou le 
concessum écrit en sa présence. || Signature de 
justice, signature de grâce, nom de deux tribu- 
naux établis à Rome pour connaitre de différentes 
sortes d'atTaires. || 5o Terme dbmprimerie. Lettres 
de 1'alpbabet qu'on met au bas des feuilles, et 
qu'on recommence, en les doublant, lorsque l'al- 
phabet est fini, pour servir à guider les relieurs, 
en leur faisant connaitre Tordre des feuilles. On 
n'a chiffré ni les feuillets ni les pages; il n'y a 
point de signatures aux feuilles, point de reclames, 
camus, Instit. Mém. lüt. et beaux-arts, t. n, p. 6. 
|| On se sert aussi de chilTres pour cela. || 6" Signa- 
ture des plantes, certaines particularités de leur con- 
formation ou de leur coloration, d'aprè3 lesquelles 
on les jugeait convenables dans telleou telle ma- 
ladie. LVc/mímuuígnre étant tacheté comme la vi- 
père, on Ta appelé vipérine, et on Taprescrit con- 
tre les morsures de cet animal. On définissait la 
signature des plantes, un rapport entre leur figure 
et leurs effets. || S'est dit aussi des caracteres mys- 
tiques dont on prétendait que chaque homme était 
marqué par Tastre sous lequel il naissait. 

— ÉTYM. Lat. signatura, de signare (voy. signer). 
SIGNE (si-gn'; au xvi0 sièole, Bèze dit : pronon- 

cez sine; au xvn", on trouve souvent signe écrit 
sine, ce qui indique Ia prononciation courante), 
s. m. || Io índice d'une chose présente, passée ou 
à venir. Là bientôt il montra quelques signes de 
vie, corn. Poly. i, 4. Oh, que voilà bien, entre 
vos deux ycux, un signe de longue vie! mol. Váv. 
n, 6 S'il ne donne pas de signes suffisants de sa 
douleur, pasc. Proa. x. II faut qu'on n'en puisse 
dire, ni il est matbématicien, ni prédicatcur, ni 
éloquent; mais il est honnête homme.... quand en 
voyant un homme on se souvient de son livre, c'est 
mauvais signe, id. Pens, vi, 4 5 ter, éd. iiavet. Si 
je ne vous mande point le contraire, avant que de 
fermer demain ma lettre à Paris, c'est signo que 
cela est vrai, sév. 144. II [Jésus] vient au monde avec 
le signe derhumilité,avec le signe de lapauvreté, 
avec le signe de lamortification, bourdal. Myst.Nat. 
de J. C. tal, p. 4 4. Et ne devrait-on pas, à des si- 
gnes ceríains, Reconnaitre le coeur des perfides 
humains? rac. Phèdre, iv, 2. Paul Émile, avant 
que de combattre contre Persée, immola de suite 
à Hercule jusqu'à vingt boeufs, sans trouver dans 
toutes ces victimes aucun signe favorable; ce ne 
fut qu'au vingt-et-unième qu'il crut en voir qui 
lui promettaient la victoire, rollin, Hist. anc. 
(Euvr. 2° part. p. 440, dans podgens. Cest bon 
signe quand un roi et un simple homme pensent 
de même, volt. Lett. au roi de Pr. 27 juill. 4 770. 
Si quelque'chose peut conlirmer ce que nous avons 
dit au sujet de la cessation graduelle de la vie, et 
prouver encore mieux que sa fin n'arrive que par 
nuances souvent insensibies, c'est Tinoertitude 
des signes de la mort, bufe. Hist. nat. Hom.t. iv, 
p. 377. Je m'en tiendrai, comme j'ai fait jusqu'à 
présent, à cette réflexion d'Aristote : je lui de- 
mandais à quel signe on reconnait un bon ouvrage; 
il me répondit : s'il est impossible d'y rien ajou- 
ter, et d'en retrancher la moindre chose, bahthél. 
Anach. ch. 58. ||Fig. II ne nous a donné aucun 
signo de vie, il n'a pas donné le moindre signe de 
vie, il n'a pas donné signe de vie, se dit d'un 
homme absent qui n'écrit point, ne donne aucune 
marque de souvenir. II y a longtemps, mon cher 
et illustre maitre, que je n'ai entendu parler de 
vous, et que de mon côté je ne vous ai donné 
signe de vie, d'alemb. Lett. à Voltaire, 4 2 févr. 
4 774. || Donner signe de vie, signifie aussi montrer 
qu'on existe. M. de Marsillac a paru un peu sen- 
sible à la prospéritis de la belle Fontanges, il n'a- 
vait donné jusque-là aucun signe de vie, sév. 448. 
|| Un signe de vie, lettre ou moyen quelconque 
par lequel on se rappelle au souvenir de quel- 
qu'un. Je remercie M. de Dangeau de son signe de 
vie, maintenon, Lett. à Mme de Dangeau, t. vn, 
p. 93, dans pougens. || 2'' Marque distinctive. L'Eu- 
rope, TAtrique et l'Asie reçoivent des prédicateurs 
dans lesquels Dieu a mis son signe, afin qu'ils 
décuuvrenl sa gloire aux gentils, boss. Hist. n, 4 
Et nolre pèro même, en commençant à croítre. 

Nous attacbait un signe afin de nous connoi- 
tre [deux jumeaux], regnard, Ménechm. i, 2. 
113" Ce qui sert à représenter une chose. Les mots 
ne sont que les signes des idées. Les signes algé- 
briques, géométriques. Les signes de la ponctua- 
tion. X Pégard du gouvernement despotique, ce 
serait un prodige si les choses y représentaient 
leur signe, montesq. Bsp. xxn, 2. Lorsque Ton a 
des signes de richesses, on peut faire un amas de 
ces signos et les distribuer à qui Ton véut, m. ib. 
xvhi, 4 7. Lettré, lâche, hypocrite et charlatan, 
parlant beaucoup sans rien dire, plein d^sprit 
sans aucun génie, abondant en signes et stérile en 
idées, i. j. rouss. Hél. iv, 3. En général, ne substi- 
tuez jamais le signe à la chose, id. Ém. m. II pa- 
rait étonnant que, les signes de la musique étant 
restés aussi longtemps dans Tétat d'imperfection 
ou nous les voyons encoreaujourd'hui,la difficulté 
de Tapprendre n'ait pas averti le public que c'é- 
tait la faute des caracteres et non pas celle de 
Tart, id. Dissert. sur la mus. mod. préf. Je suis 
convaincu que 1'usage des signes est le príncipe 
qui développe le germe de toutes nos idées, con- 
dil. Conn. hum. introd. L'arithmétique fournit un 
exemple bien sensible de la nécessité des signes, 
id. Art de pens. i, 6. Le plus frappanl des avantages 
des signes, celui qui se présente le premier à Ia 
vue, est de transmettre à Tindividu toutes les 
idées acquises par Tespece jusqu^ lui, destutt 
tracy, Mém. sc. mor. et pol. t. i, p. 448. || i" Dans 
les sciences naturelles, figures ou caracteres par- 
ticuliers, différents des lettres proprement dites et 
des abréviations, qui servent à désigner certains 
objets, certaines qualités, ou à remplacer des 
phrases et des expressions qui reviennent souvent 
dans uno description. Signes botaniques. Signes 
zoologiques. || 5° Démonstration extérieure pour 
faire connaitre ce qu'on pense, ce qu'on veut. 
Les muets parlent par signes. On iliumina en 
signe de réjouissance. Vous regardiez d'un autre 
cóté ; je vous fis signe tant que je pus, vou. Lett. 
9. Le roi prit la parole.... et dit.... et fit un 
signe de téte à Tambassadeur, qui lui fit com- 
prendre qu'il ne voulait point de replique, sév. 
409. Ma pauvre tante me pria Tautre jour par si- 
gnes de vous faire mille amitiés, id. 449. J'ai \:i 
les filies de Sion la téte levée, marchant d'un pas 
aflccté, avec des contenances étudiées, et faisant 
signe des yeuxà droit [droite] et à gaúche, boss. la 
Vallière. Júpiter, père et roi des dieux et dos hom- 
mes, qui dbm signo de sa tête ébranle Tunivers, 
fén. Tél. vm. Je faisais signe de la main pour 
demander qu'on m'écoutât, id. ib. vi. Elle fit signe 
qu'elle ne voulait aucun soulagement, id. ib. vm. 
Les enfants de cette grande famille [les pythago- 
riciens] dispersée en plusieurs climats, sans s'être 
jamais vus, se reconnaissaient à oortains signes, et 
se traitaient au premier abord comme s'ils s'étaient 
toujours connus,barthél. Anach. ch. 76. Un regard, 
un vain signe, un bruit léger me glace, c. delav. 
Paria, m, 4. || 6o Le signe de la croix, Taction que 
les catholiques font en portant la main du front à 
Testomac, puisde Tépaule gaúche à 1'épaule droite, 
en forme de croix. Faire le signe de la croix. 
Faire des signes de croix. Une tour.... qui.... Fut 
bâtie en trois nuits, au dire de nos pères, Par un 
ermite saint qui remuait les pierres Avec le signe 
de la croix, v. hugo, Bali. les Deux archers. || Faire 
le signe de la croix derrière son dos, se disait des 
écoliers qui jetaient leurs mains par-dessus leurs 
épaules, en faisant avec précipitation le signe du 
salut, Souv. de la marq. de Créquy, t. i, p. 420. 
|| 7° Terme de marine. Nom générique de tout ce 
qui sert à faire un signal. (1 S" Terme de méde- 
cine. Tout phénomène apparent, tout symptôme et 
toute disposition ou caractère par le moyen du- 
quel on parvient à la connaíssance d eífets plus 
cachês, dérobés au témoígnage direct des sens. On 
distingue trois ordres de signes dans la maladíe : 
les diagnostiques, les commémoratifs et les pro- 
nostics. || 9" Marque ou tache natureBe sur la 
poau. Le signe noir qu'elle avait à côté de Foeil 
gaúche, était une des plus^ grandes séductions 
que Tamour eút attachées à toute sa personne, 
comte de caylus, Contes orient. (Euvr.t. vn,p.409, 
dans pougens. || 10° Miracle, manifestátion d'une 
puissance surnaturelle. Ils demandent un si- 
gne ; et il ne leur en será point donné d'autro que 
celui du prophète Jonas, saci, Bible, Évang. St 
Luc, xi, 29. Et on demande ; qu'avez-vous pour 
vous faire plutôt croire que les autres ? quel signe 
faites-vous? vous n'avez que des paroles, et nous 
aussi, pasc. Pens. xxni, 34, éd. havet. Faisant de» 
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signes et des prodiges que nul autre avant lui 
n'avait jamais faits, mass. Avent, Dispôs, à la 
cornm. || li" Phénomènes que l'oii voit quelque- 
ÊDis dans le ciei et qu'on regarde comme des pré- 
sages. Cela me fait souvenir d'une invention pour 
fãire paraltre des signes dans le ciei, desc. ilétéor. 
8. Yoici ce jour horrible oü tout périt pour moi.... 
Que ce jour est marque par des signes affreux! 
tolt. Ali. i, 4. || 12° Terme d'astronomie. Les 
douze constellations qui forment le zodiaque. Les 
douze signes du zodiaque. Hipparque fut le pre- 
micr qui chez les Grecs s'aperçut que le soleil ne 
se levait plus au printemps dans les signes oü il 
srétait leve autrefois, volt. Newt. m, HO. ||Parü- 
eulièrement, la douzième partie de récliptique, 
division qui n'a plus rien de commun aveo les 
douze constellations zodiacales. Les signes sont 
des espaces égaux, chacun de trente degrés, for- 
mant cnsemble les 3«o degrés du cercle de Péclip- 
tlque, baili.y, Uist. astr. mod. t. ur, p. 279. Les 
signes du zodiaque sont actuellement separes dos 
constellations; ce sont deux choses distinetes, 
qu'il ne faut pas confondre, m. ib. Maintenant que 
Pon cherche à tout ramener aux notions et aux 
expressions les plus simples, on commence à ne 
plus considérer les signes du zodiaque, et à mar- 
qper la position des astros sur récliptique par 
leur distance à Tequinoxe, laplace, Expôs, v, H. 
|| 13° II s'est dit anciennement pour seing. Plüt à 
Dieu qu'il ne fallút ni sceaux ni signes pour Pas- 
surance de ces pactions, et que la conscience et la 
foi en fussent les seules dépositaires 1 maui. le 
Traité des hienf. de Sénèque, ni, H5. || 14° Etendard 
(latinisme inusité; étendard se disant en latin si- 
gnum). Ils [les vexillaircs] tenaient leves les si- 
gnes militaires des colxortes, Taigle, le dragon, le 
loup, le minotaure, chateaubk. ífarí. vi. || Pro- 
verbe. Jeunesse qui veille et vieillesse qui dort, 
c'est signo de mort. 

— SYN. 1. sisne, sional. Le signe fait connaitre, 
il est quelquefois naturel; le signal avertit, il est 
toujours artificiei. On s'explique par signes avec 
lãs sourds; et on convient d'un signal pour se 
faire entendre à des gens éloignés. |1 2. signe, 
svmptôme. En médecine, le signe est une conclu- 
sion que Pesprit tire des symptómes observés. Le 
signe appartient plus au jugement et le symptôme 
aux sens. Le point de cáté est un symptôme de 
la pleurésie ; il ne devient signe que quand par la 
percussion on constate de la matitédans la poitrine. 

— HIST. xnr s. Le signe de la mort estoit tel 
[dans une épidémie], que là oü le nez seignoit, 
il convenoit morir, joinv. 230. || xiv" s. Icellui de 
Chevreuse puisse faire drecier signe de Justice 
[gibet] à deux pilliers en lieu convenable, et faire 
tout ce qui à hault justicier appartient, nu cange, 
furca. Je di, ü qu'il ait finne amour, Ce ne poet 
iestre sans cremour [crainte] j Ce st (Pamours li plus 
ciertains signes, j. de conde, t. ii, p. 301. || xv" s. 
Êt fit tout trousser et charger, chars et sommiors, 
et fit signe [feignit] qu'il vouloit aller autre part, 
naoiss. i, !,■ 233. Et quant aux signes especiaulx, 
Li capricornes, 11 toreaulx, LaVierge, le mouton, 
Pâcaire [aquarius], e. desch. Poésies mss. f° 47H. 
Pour ce que les Lyegeois faisoient signe de soy 
vouloir rebeller, comm. ii, 5. Dont le connestable 
raonstroit signe de desplaisir, id. m, 3. || xvi0 s. Sa 
verité est signée par les croyans, comme quand on 
met signe [seing] ou paraphe en une lettre, calt. 
Inslit. 424. Faire trois signes de croix au benedicite, 
mont. i, 396. Et tout ainsi que c'est signe de vail- 
lance de bien executer, aussi est-ce signe de pru- 
dence de bien deliberer, lanoue, 678. Après avoir 
bailló le signe et lo mot de la bataille, amyot, 
Sylla, 6H. Du sei et des lentilles, que les Romains 
estiment signes de deuil et prosage de mort, id. 
Crassus, 38. 11 feit signe de Ia teste, qu'il avoit la 
voix empeschée, et qu'il ne pouvoít parler, id. Dtí- 
moslh. 36. Le syrop faisant signe de se moisir, 
après en avoir osté les fleurs de moisissure, le 
rebouillirez.... o.de serres,85S. Lesvertussurmon- 
tentles signes [influences astrologiques], cotgrave. 

— ÉTY51. Wallon, seinn; Berry, sine; provenç. 
signe; espagn. signo; itai. segno; du lat. signum. 

SIGNÉ, ÉE (si-gné, gnéo), pari. passé de signer. 
i quoi on a mis sa signature. Un ordre signé du 
ministre. Dans un ouvrage signé en commun, il 
[Fénelon] montrait un dessein formé de division, 
quand il méprisait les pensées des autres, boss. fiem. 
Séponse, vm, iv, hi.|| Signé àla minute, tel, tclle, 
ou tels, tellcs. L'on aurait tort de faire acoordcr le 
mot signé, en le mettant soilauféminin,soitauplu- 
riel, suivant la désignation des signatairos. Signé 
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est là un participe dont le verbe auxiliaire est 
sous-entendu; c'est comme s'il y avait : A signé à 
la minute, madamo une telle, pu bien ; ont signé 
à la minute, messieurs tels et tels, legoarant. 
|| Se ditd'uno cbrysalide offrant en relief plusieurs 
parties déjà formécs de 1'insecte parfait. 

SIGNEU (si-gné; au xvi" siècle, Beze dit ; pro- 
noncez siner; au xvn" Chifllet, Grainm. p. 227, dit 
que le g ne se prononce pas; et en conformité la 
Fontaine, Épilre H", met: En attendant que Mars 
m'en donne un [passe-port] et le sine), v. a. || 1° Au 
sens latin, faire une marque; cs sens n'existe que 
dans quelques termes d'art. || Marquer lès endroits 
des pièces de verre qu'on veut couptír. || Terme de 
charpenterie. Marquer les bois avec la rouannette. 
U En orfévrerie. Marquer Targenterie avec le poin- 
çon. |1 2" Mettre son seing à une lettre, à un 
acte, etc.^ pour le rendre valable, pour s'engager 
soi-mêmè. Le mariage de Mlle d'Houdancourt et 
de M. do Ventadour a été signéce matin, sÉv. H4. 
Et le rol trop crédulo a signé cet édit, rac. Eslh. 
i, 3. Ils font comme les jésuites, qui, dit-on, for- 
çaient tout le monde à signer la constitution, sans 
vouloir la signer eux-mêmes, J. J. rouss. Lell. de 
la Mont. 2. || Fig. Cestle vrai caractère que nature 
a gravé sur le front de ceux qu'elle a signés poe- 
tes,sculpteurs.... dider. sur Térence. |1 Fig. Je vous 
le signerais de mon sang, je suis prêt à vous le si- 
gner de mon sang, se dit pour attester énergique- 
ment la vérité de ce qu'on avance. || Les martyrs 
ont signé leur confession de leur sang, ils ont 
souffert la mort pour la défense de la religion. Ces 
glorieux athlètes, qui eurent le couragc et le 
bonheur de signer leur foi de leur sang, bouhdal. 
Serm. 20° dim. après la Pentec. Domin. t. iv, 
p. 2H9. || On dit do même : signer du sang de 
quelqu'un, faire périr quelqu'un en accomplissant 
quelque chose. Et du sang du tyran signez cet 
hyménée, corn. Héracl. ra, H-HSigner une paix, 
un traité, conclure une paix, un traité. Ordonnez, 
et j'espère Signer on votre nom cette paix salu- 
tairc, volt. Adól. du Guescl. iv, 6. || Fig. Signer 
la paix, effecluer une réconciliation. Le transport 
du vizir marquait sur son visage Qu'un heureux 
cbangcmcnt le rappclle au palais, Et qu'il y vient 
signer une éternelle paix, rac. Bajaz. m, H. 
|| 3° Absolument. Apposer sa signature. Si vous 
n^ussiez pas signé [Mme de Grignan s'engageant 
pour son mari], vous faisiez comme tout le monde 
aurait fait; et, en signant, vous faisiez au dela de 
tout le monde, sév. o nov. H075. J'ai dit qu'il [Fé- 
nelon] avait signé par obéissance; quand on signe 
de cette sorte, on fait ce que la théologie appelle 
déposer son doute ou son opinion, boss. Bem. sur 
la réponse, vil, ix, 47. Tout est pordu, mon- 
sieur; les créanciers n'ont pas voulu signer, gol- 
doni, Bourru bienfaisant, ii, 6. Je persiste à 
oroire que les philosopbes m'ont daigné prendre 
pour leur représentant, comme une compagnie 
fait souvent signer pour elle le moindre de ses as- 
sociés; je consens do signer, quoique j'aie la main 
fort tremblante, volt. Lell. à Schomberq, 28 mai 
H770. Si le testateur declare qu'il ne sait ou ne 
peut signer, 11 sera fait mentionde la déclaration, 
ainsi que de la cause qui Tempêche do signer, 
Code civ. art. 098. || Signer à un contrai, y met- 
tre sa signature comme témoin ou par honnour. 
Assurément je ne signerais point à son contrai de 
mariage, sév. 384. Abi sire, vous avez signé A 
mon contrai de mariage, bérang. Contr. de mar. 
1|4" Familièrement. Signer son nom, écrire son 
nom, sa signature. Et quand un gentilhomme en 
commençant à vivre Sait tirer en volant^boire et 
signer son nom, II est aussi savant que défunt Ci- 
céron, regnard, Mènechm. m, 8. Et bien ou mal 
enfin je sais signer rnon nom, montfleury, Femme 
juge et pari. n, i. Éginhard, secrétaire de Charle- 
magne, nous apprend que ce conquérant ne savait 
pas signer son nom; cependant il conçut par Ia force 
de son génie combien les belles-lettres étaient 
nécessaües, volt. Moeurs, HO. ||11 ne sait pas si- 
gner son nom, 11 ne sait pas signer. |1B° Signer 
une ceuvre, se dit d'un artiste qui met son nom 
au_ tableau, á la statue, à la gravure, etc. qu'il a 
exécutée. {| 3° Fig. Approuver. A ; Que la loi règnc 
et non le caprice. — B : Le genre humain est prêt 
à signer tout cela, volt. Dial. xxiv, H3. || 7° Se si- 
gner, v. réfl. Faire le signo de la croix. La vieille 
se signa pour 1'agonie que sonnait Ia cloche, ciia- 
teaubr. Natch. 2« pari. vers. le Hcr quarl. || Avec 
ellipse du pronom personnel. La chimie curieuse 
a des transmutations, des précipitations, des déto- 
nations, des explosions.... et mille autres mer- 
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veilles à faire signer mille fois le peuple qui les 
verrait, i. j. rouss. Letl. de la Mont. 3. 

— uist. xi" s. De sa main destre [il] Tad asols 
e seignet [marque du signe de la croix], Ch. de 
Rol. xxv. || xni" s. Quant evesque et abbé reven- 
ront de seignier [faire le signe do ia croix sur] 
Le lit au roi Pepin.... Berle, xi. El la roine se sina 
do sa main diestre, et se commanda à Dieu, Chr. 
de Rains, p. 20. Diex les maint et ramaigne! 
L'apostoles de Rome les benelst et saigne, Ch. 
d'Aní. i, 943. Et qui veut avoir certaine mesure et 
oster sol de peril, si face se [sa] mesure sengnier 
au seing le conte, et adont porra mesurer sans pe- 
ril, beaum. xxvi, c. Et disl le saint roi : je vour- 
roie estre seigné [marque] d'un fer cbaut, par tel 
convenant [à condition] que touz vileins seremens 
feussent ostez de mon royaume, joinv. 293. Ma- 
dame ma mere me dit que toute foiz que je vou- 
droie dire aucune chose, que je appelasse Taide 
du saint Esprit et que je seignasse ma bouohe 
[íisse le signe de Ia croix], id. 256. ||xiv"s. Pour 
avoir signé et ourlé une douzaine de touailles de 
toille de Reins, pour servir en la chambre du 
roy, DE LABORDE, Émaux, p. 499. A Jeban Malin, 
orfévre, pour seigner, aus armes de monseigneur 
le duc, v douzaines d'escuelles et xn pias d'ar- 
gent, id. ib. || xv" s. Quant Wautre Tillier vit le 
roy, qui estoit arreste, il dit à ses gens : veez 
là le roy; je veux parler à luy; ne vous mouvez 
d'icy, se je ne vous signe [fais signe], froiss. 
ii, p. H4H, dans lacuhne. II rua de sa massue après 
le três vaillant prince; mais luy, comme expert 
au mestier d'armes, escheva le coup, non pas 
si tost que Fescu, qu'il jecta au devant, ne fust un 
peu signé, Perceforest, t. iv, D H5. || xvi" s. Les 
marques desquellos nostre Seigneur a accoustumé 
de signer les brebis do son troupeau, calv. Instit. 
653. En beau papier je sçay tant bien signer, S'il 
vous plaisoit, monseigneur, me finer Un cent cTes- 
cus.... marot, vi, 268. On temps passé, lesThraces 
et Cretes signoyent les jours bien fortunez de 
pierres blanches, rab. Garg. i, HO. lis avoyent 
treuvé male encontre, par faulte de s'estre seignez 
de la bonne main on matin, id. ib. i, 26. Cassan- 
der, combien que les autres rescrivissent et le 
nommassent roy, se signa tousjours comme il avoit 
accoustumé, amyot, Demétr. 22. Comme on luy 
presenta à signer la sentence, mont. ii, h. 

— étym. Berry, siner, signer, se seigner, faire 
le signe de la croix; Génev. se signer, apposer sa 
signature; bourguig. seignai; provenç. signar, 
senhar, senar; anc. catai, senyar; anc. espagn. 
seriar; espagn. mod. signar; ital. segnare; du lat. 
signare, de signum, signe. 

SIGNET (si-nè ; le t no se lie pas; au pluriel Ps 
se lie ; des si-nè-z effilés; signots rime avec traits, 
paix, succès, etc. On remarquera ici comment l'u- 
sage a conserve Tancienne prononciation qui s'est 
perdue dans signe et signer), s. m. || 1° Petits ru- 
bans ou filets liés ensemble, et tenant à un bou- 
ton, qu'on met au haut d'un missel, etc. pour 
marquer les endroits qu'on veut retrouver aisé- 
ment. Je disais autrefois de feu M. de Rennes, quül 
marquait les feuillets de son bréviaire avec des 
tranches de jambon : votre Valence ne mépriserait 
pas cette manière de signet, sév. 577. ||2" Petits 
rubans que les relieurs attachent à la tranchefile 
du haut d'un livre, pour servir à y marquer un 
endroit. II [la Baumelle] les fit parvenir [des vers 
imputes à Voltaire] à Mme de Pompadour elle- 
même, avec un signet qui marquait la pago oü 
elle était insultée, volt. Letl. Mme du Defíant, 
20sept. H769. |13" Dans le moyen âge, le signet 
était lo plus souvent un anneau qu'on portait a 
son doigt, et avec leque! on soellait les aflaires 
couranles.|| Nom donnó aux signatures authenti- 
ques dont les notaires s'engagcaienl à faire usage 
au bas de leurs actes, et qui étaient historiées. 
Signets parlants. || 4° Sceau de Salomon, planto. 

— HIST xm" s. Cest le sinet du roy saint Loys 
[inscription de la bague de Louis IX, gravée en 
caracteres du xm" siècle à répoque de la canoni- 
sation du saint roi], de labohdb, Emaux, p. 500. 
H xiv" s. Donné à Nantes sous notro signet de se- 
cret, du cange, signetum. Quant aulcun porte les 
armes [armoiries], ou le signet d'aultruy, íe Songe 
du vergier, l, H47. Heures couvertes de brouderie 
et fretées de perlos à un signeau d'un rubi et de 
deux grosses perles, de laeorde, Emaux, p. 499. 
Le signet du roi, qui est de la teste d'un roy, 
sans barbe, et est d'un fin ruby d'orient, et est ce- 
luy de quoy le roy scello les lettres qu'il escrit de 
sa main, id. ib. p. 500. Je vous pri, beaux doux 
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sires, qu'ensemWe nous comptons; Et, s'à souldre 
vous ai, nous vous le renderons, Ou soubz nolre 
signet [seing] le vous assignerons, Guescl. <0856. 
|| xve s. J'ay dcpuis veu ung signet [cachet] à Mil- 
lan que mainteflíois avoye veu pendu à son pour- 
point [au duo de Bourgogne] qui estoit ung an- 
neau.... cosim. v, 9. L'on doit avoir un petit soei 
ou signet qui sera tout propre et perpetuei à si- 
gner tous les actes ou memoriaulx, Ordonn. nov. 
<483. ||xvi0 s. Celarron ayant faitsonapprentissage 
a Romme de contrefaire les escritures et les signets, 
h. est. Apol. d'Hérod. p. <57, dans lacurne. 

— ÉTYSl. Dimin. de signe; provenç. signet, seing; 
ital. segnetto. 

f SIGNEÜR (si-gneur), s. m. Celui qui donne sa 
signature. X vous dire vrai, tous ces maitres si- 
gneurs [médecins qui avaient signé une déclara- 
tion en faveur de rantimoine] sont le fretin et la 
racaille de Tecole, gui patin, Lett. t. n, p. 92. 

f S1GNIFIANCE (si-gni-fi-an-s'), s. f. Terme 
populaire. índice, marque. Quandonaderamiquié 
pour les pcrsonnes, Ton en baille toujou queuque 
petito signifiancc, mol. Festin, n, <. Je veux vous 
.bailler ioj quelque petite signifiance de ce que i'ai 
remarque de la littérature actuelle, p. L. couh. 
Lett. x, 39. 

— HIST, xii0 s. Premiers fait asavoir que trois 
segnifiances ot ciz moz en la sainte escriture, 
Job, p, 480. (| xiii0 s Car endroit moi ai-Je fiance, 
•Que songe soit senefiance Des biens à gens et des 
anuiz, la Rose, <6. IIevi" s. Les Atheniens avoient 
envoyé uno navire pour conduire leurs enfants 
avecques une voile noire, en signifiance de perte 
toute certaine, amyot, Thés. 20. 

— ÉTVM. Provenç. signifianxa, significansa; 
espagn. et ital. signijicanza; du lat. signijicantia, 
de significare, signifier. 

SIGNIFIANT, ANTE {si-gni-fi-an, an-t'), adj. 
|| Io Qui signifie. || Terme de théologie. Les sacre- 
ments sont les signes signifiants et effectifs de la 
grâce, ils la signifiont. et 1'opèrent. || 2° Qui a de la 
signification, qui exprime beaucoup de choses. 
Cela est três-signifiant. Cette expression n'est pas 
assez signifiante. Je ne sais personne d'assez au- 
dacieux pour articuler une parole signifiante dans 
Je ce-.cle des princes qui sont restes enlermés dans 
leurs cours, stael, Révol. franç. vi, <o.|| Cette 
plaisanterie est peu signifiante, elle est insipide. 

— HIST. xvi0 s. Cest un langage beau, sec, bref, 
signifiant, mont. m, 39. 

f SIGNIFICATEÜR (si-gni-fi-ka-teur), adj. Terme 
d'astrologie. II se disait des aspects, des signes, 
des planètes annonçant quelque chose de remar- 
quable dans un thème de nativité. 

SIGNIFICATIF, 1VE (si-gni-fi-ka-tif, ti-v'), adj. 
|| Io Qui exprime un grand sens. Ce terme est bien 
significatif. Se servir de mots significatifs. Vous 
.n'y verrez que quatre paroles, mais elles seront 
bien significatives, montesq. Lett. pers. <42. 
|| 2° Qui exprime sensiblement la pensée, la vo- 
lonté. Un geste, un ton, un regard significatif. 
i| 3" Terme d'arithmétique. Chiffre significatif, se 
dit, par opposition au signe 0, des chiffres dont se 
compose un nombre. 

— iiist. xvi0 s. Mes livres sont sans aücun fard 
do paroles, me suffisant que je parle proprement, et 
use dc mots qui soient significatifs, paré, Dédicacc. 

— ÉTYM. Provenç. signijicatiu; espagn. et ital. 
.significativo; du lat. significativus, qui vient de 
significare, signifier. 

SIGNIFICATION (si-gni-fi-ka-sion ; en vers, de 
six syllabes), s. ||lo Ce que signifie une chose. 
La signification d'un tableau, d'un symbole. Vous 
■cxpliquez le yoyage de Pompone dans sa vraie si- 
gnification, sév. 27 janv. <672. Dans son Cratyle, 
il [Platon] agita Tancienne ot fameuse question, si 
la signification des mots leur est naturolle, ou si 
elle est arbitraire ct fondée uniquemcnt sur Ia vo- 
lonté des hommes, à qui il a plu d'atLacher telles 
idécs à tels mots, rollin, Uíst. anc. (Emir. t. xi, 
2° part. p. nSâ, dans poügens. Cest une règle des 
plus communes du raisonnement, que, lorsqu'au 
commonccment du díscours on a donné à un mot 
une certaine signification, on ne doit pas lui en 
donnerune autre dans la suite du môme discours, 
dumars. (Euvr. t. IV, p. 237. La signification des 
mots s'établit par de bonnes définitions; leur 
usage, par une excellentc syntaxe; ieurnalure en- 
fin, par Pobjet du dictionnaire lui-mème, iPalemb. 
(Euvr. t. m, p. <83. H 2" Terme de procédure. Noti- 
fication, par huissier, d'un acte, d un. arrêt. La si- 
gnification d'un exploit, d'une requf te. 

— iiist. xiii0 s. Et por ce quaitf tex ftell cas 
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vienent ainssi, doit on moult penre garde as si- 
gnifications des paroles qui sont contenues el tes- 
tament, beaum. xii, 43. || xiv" s. Ce fil de soie là 
qu'ainsi tendu voit-on, Pour quoi y est-il mis, ne 
pour quelle raison? II n'y est pas mis sans signi- 
fication , Guescl. 2<554. || xvi" s. Cest la cause pour 
laquelle les Romains jusques aujourd'huy ès si- 
gnifications et pronostications du vol des oiseaux 
observent fort les vaultours, amyot, Rom. <4. [Des 
prisonniers] tenus en condition et en lieu oü ils 
n'ont moyen quelconque d'expression et significa- 
tion de leurs pensées et de leur misere, mont. ii, 55. 

— ÉTYM. Provenç. significatio; espag. significa- 
cion; du lat. signi/icationem, qui vient de signifi- 
care, signifier. 

f SIGNTFICATIVEMENT (si-gni-fi-ka-ti-ve-man), 
adj. D'une manière significative. 

— ÉTYM. Significative, et le suffixe mmí; pro- 
venç. significativamen; espagn. significativamenti. 

SIGNIFIE, ÉE (si-gni-fi-é, ée), part. passé d* 
signifier. Indiqué. Des vérités signifiées par des 
symboles. || Terme de théologie. Volonté signifiée, 
volonté par laquelle Dieu nous commande ce qu'ii 
veut de nous, boss. Ét. d'orais. iv, 2. 

SIGNIFIER (si-gui-fi-é; prononciation popu- 
laire sinifier; au xvi0 siècle, on prononçait sinifier, 
voy. livet, Gramm. franç. p. <68; au xvn0 siè- 
cle, le g ne se prononco pas, dit Chifflet, Gramm. 
p. 227), je signifiais, nous signifiions, vous signi- 
fiiez; que je signifie, que nous signifiions, que 
vous sigmfiiez, u. o. || Io Étre signe de quelque 
chose; dénoter quelque chose. Cette fable signifie 
qu'on a souvent besoin de plus petit que soi. J'é- 
crirai, dit le Seigneur, mon nom nouveau, le nom 
de la cité de mon Dieu, le nom de la nouvelle Jé- 
rusalem; or ces noms signifient une foi vivo dans 
Tintérieur, les pratiques de la piété et la fréquen- 
tation des sacrements, boss. ilar.-Thér. S'il est 
certain que tout ce qui est inteliigible se réduit 
aux êtres et aux manières d'être, il est évident que 
tout terme qui ne signifie aucune de ces choses 
ne signifie rien, malebr. Rech. vér. Éclairc. liv. m, 
t. iv, p. 220, dans poügens. Comment pouvez-vous 
préférer, leur disait le sàge Ouloug, des contes 
qui sont sans raison et qui ne signifient rien? 
Cest précisément pour cela que nous les aimons, 
répondaient les sultanes, volt. Zadig, Épitre, 
dédic. || Absolument. En parlant d'un homme qui, 
pour s'agrandir, souffre sans peine, et même avec 
plaisir, des indignités, ces termes, boire des af- 
fronts, me semblent signifier beaucoup, boil. 
Longin, Subi. 25. II a donné un grand nombre 
d'ouvrages.... tout est écrit d'un style simple et 
concis, dont toutes les paroles signifient, et qui 
n'a pour but que Tinstruction sans étalage, fonten. 
Ruysch. || Cela ne signifie rien, se dit des paroles 
qui ne vont point au fait et dont on ne peut rien 
conclure. Porphyre était admire; Jamblique son 
sectateur passait pour un homme divin, parce qu'il 
savait envelopper les sentiments de son maitre de 
termes qui paraissaient mystérieux, quoiqu'en 
efiet ils ne signifiassent rien, boss. Iiist. n, <2. 
|| Familièrement. Ou'est-ce que cela signifie? in- 
terrogation qui indique le mécontentement. Vous 
refusez d'obéir? qu'est-ce que cela signifie? 
|| 2o Terme de grammaire. Exprimer ce qu'on en- 
tend par un mot, par une phrase. Le mot latin 
íupus'signifie loup en français. Érato signifie Tai- 
mable; Uranie, lacéleste; Calliope peut designer 
Télégance du langage ; Euterpe, celle qui plaít.... 
BARTHÉL. Anach. ch. 33. II3° Notifier, déclarer, 
faire connaitre par paroles expresses. Signifier ses 
intentions. II signifia au baron qu'il allait se 
marier avec sasosur, \OLT.Candide, 29. Ilfitsigni- 
fier dans la ville qu'il payerait le passage, la nour- 
riture, et donnerait deux mille piastres à un hon- 
nôte homme qui voudrait faire le voyage avec 
lui, m. ib. <8. Je lui ai signifie son congé, genlis, 
Thédt. d'cduc. VEnfant gáté, n, to. ||4" Notifier 
par voie de justice, par ministère d'huissier. Et 
je vous viens, monsieur, avec votre licence, Signi- 
fier 1'exploit de certaine ordonnance, mol. Tart. 
v, 4. Je la lus [votre lettre] hier au roi, qui me 
dit que M. de Pontchartrain vous avait envoyé 
Tarrèt dont il est question; que vous le lui aviez 
renvoyé, parce que vous ne vouliez pas le faire 
signifier, maintenon, Lettre au card. de Noailles, 
23 avril <706. La citation lui fut signifiée à Lon- 
dres par des sergents d'armes, volt. SIceurs, 50. 

— iiist. xi" s. Ce senefiet pais e humiliteit, 
Ch. de Rol. v. || xit s. II n'en vendront à chief 
[viendront à bout], mes cuers [mon coeur] le se- 
riefie, Sax. xxxm. H xiv0 s. Seigneur, cilz messa- 
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giers à Bertran se monstra. Le fait entierement 
tout li signifia, Tout ainsi que dom Pietre contre 
lui s'ordonna, Guescl. <4565. Bertran a fait sonner 
sa trompe hautement, Et fist signifier ses hommes 
et sa gent Ou'à Montcontour ira, là oü Clisson l'at- 
tent, ib. 1969l-i97i6. ||xv0 s. J'ay parlé comment 
peu discrettement luy [à Louis XI] fut signifiée la 
mort, comm. vi, <2. Hxvi0 s. Mnemon qui signifie 
ayant bonne memoire, amyot, J/anus,<. Je m'ou- 
vre aux miens tant que je puis, et leur signifie 
três volontiers 1'estat de ma volonté et de mon 
jugement envers eulx, mont. n, 83. Haine de prince 
signifie mort d'homme, cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon, signifii; provenç. signifiar, 
significar; espagn. significar; iUl. significare, du 
lat. significare, de signum, signe, et facere, faire. 

f SIGNOLE (si-gnô-PJ, s. f. Dévidoir construit 
sur l'axe d^n treuil. 

f SIGDETTE (si-ghè-t'), s. f. Terme de manége. 
Caveçon de fer creux, garni de dents de fer, et 
composé de pièces jointes par des charnières. 
|| Mors à la siguette, mors surmonté d'une têtière 
et servant à dompter les chevaux fougueux. 

t SIKIOU (si-ki-ou), s. m. Terme de -teinturier. 
Nom donné au bain blanc ordinaire quand on se 
prépare à faire le rosage du coton. 

f SIKIOUTEU (si-ki-ou-té), v. a. Passer le coton 
lavé de garance par le sikiou. 

SIL (sil), s. m. Terre minérale, dont les anciens 
faisaient des poteries rouges ou jaunes. |I Espèce 
d'ocre plus belle que 1'ocre commune. 

— ÉTYM. Lat. sil. 
f SILAUD (si-lar), s.m. Nom, dans TAngoumois, 

d'une espèce de martinet, oiseau. 
— ÉTYM. Angoum. siler, faire entendre un son 

aigu; saintong. silan, couleuvre (qui siffle). 
SIEENCE (si-lan-s'), s. m. [| 1° Etat (Tune per- 

sonne qui s'abstient de parler. II supportait beau- 
coup de' choses qu'il n'approuvait pas [chez les 
prédicateurs]; et, comme il ne refusait jamais ses 
louanges au mérite, il donnait volontiers son si- 
lence à ce qui ne méritait pas d'être loué, ealz. 
Socrate chrét. x. Faites-lui du silence, et Técou- 
tez parler, corn. Vlllus. comique, n, <. Notro 
reine.... Doit rompre aux yeux de tous son silence 
obstiné, id. Rodog. i, <. II y a un silence de ,dis- 
crétion et de repôs, la rociiefouc. Réfl. div. p. <29. 
II faut se tenir en silence autant qu'on peut, et 
ne s'entretenir que de Dieu, qu'on sait être la vé- 
rité, pasc. Pens. xxiv, 37, éd. havet. En amour 
un silence vaut mieux qu'un langage; il est bon 
d'être interdit; il y a une éloquenoe de silence 
qui penetre plus que la langue ne saurait faire, id. 
Amour. Rappelez en votre mémoire avec quelle 
circonspection elle ménageait le prochain, et 
combieu elle avait d'aversion pour les discours 
empoisonnés de la médisance; elle savait de quel 
poids est non-seulement la moindre parole, mais le 
silence même des princes, boss. Reine (PAnglet. 
La reine d'Angleterre disait que les princes de- 
vaient garder le même silence que les confesseurs, 
et avoir la même discrétion, id. ib. II y a trois sor- 
tes de silence : le silence de zèle, le silence de 
prudence dans les conversations,,et le silence de 
patience dans les contradiotions, id. Instr. aux 
Ursulines sur le silence, préamb. Nous avons fait 
silence afin de Técouter, quin. Agrippa, v, 3.... Un 
des campagnards, relevant sa moustache.... Impose 
àtous silence.... boil. Saí. m. Saréponse [de Néron] 
est dictée, et même son silence, rac. Brit. i, <. 
Pour garder jusqu'au bout un silence perfide, m. 
Bajaz. m, 4. Elle [Romc] se tait du moins; imitez 
son silence, id. Brit.m, 8. Toute latroupe, étonnée, 
demeura dans le silence, fén. Tél. vn. D'abord il 
se fit un profond silence dans toute 1'armée, id. 
Tél. xi. Bientôt règne entre nous ce doux silence 
qui est le plus tendre langage des amants, montesq. 
Templede Gnide, 5. Obéiren silence est votre seule 
gloire, volt. Fanat. m, 6. Le silence n est point 
une contradiction, id. Dict. phil. Contradictions. 
Je voudrais bien savoir à quoi sert le silence; II 
ne guérit de rien; au contraire, il aigrit Les maux 
et les tourments du coeur et de 1'esprit, lachaussée, 
Gouvern. i, < ■ Lo peuple n'a pas sans doute le droit 
de murmurer; mais sans doute aussi il a le droit de 
se taire, et son silence est la leçon des róis, l'abbé 
de beauvais, Or.fun. Louis XV. Le silence est pro- 
fond ; la parole ferait un mal insupportable dans 
cet état de Tâme oü tout est intime et intérieur 
stael, Corinne, x, 4 Un regard, un silence, un atv 
cent dc sa voix.... 0 lyrCj cn disent plus truc la 
vainc harmonie, lamart. Nom, méd, xv. |t II se 
dil au pluricl. J aime assez cju'011 s'expUçjuc^ Les 
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silences de couront delapolitique', corn. pulch. v, 4. 
|{ EIliptiquement, silence 1 Chèressoeurs,suspendons 
noschants : Respectonsses chagrins; olío approclie, 
silence! c. delav. Paria, n, fi. Silence au camp ! Ia 
vierge estprisonnière.... Silence aucamp ! Ia vierge 
vapérir, id. Messén. MortdeJeanned'Arc. Soncer- 
cueil est fermé : Dieu Ta jugé; silence! lamart. 
Nouv. Médit. Bonaparte. |1 Ondit aussi quelquefois: 
du silence, un peu de silence. || Fig. Réduire au 
silence, ôter tout moyen de faire une réponse qui 
satisfasse. Qu'on mo parle tant qu'on voudra de 
oombinaisons et de chances; que vous sert de me 
réduire au silence, si vous ne pouvez m'amener à 
Ia persuasion? J. J. roüss. Ém. iv. ||Fig. Imposer 
silence auxmédisances,à la calomnie, au mensonge, 
ete.les réduire au silence, faire_que les médisances, 
que les calomnies, que les mensonges no trouvent 
plus crédit et n'osent plus se produire. Prêt d'im- 
poser silence à ce bruit imposteur, rac. Iphig. 
m, ^. || 2° Par analogie, il se dit du langage écrit. 
Le silence des journaux sur ce fait. Le silence est 
la plus grande persécution ; jamais les saints ne 
se sont tus, PAsp. Pens. xxiv, 60. Le seul qui s'y 
fait entendre. [parmi les protestants] depuis tant 
d'années, et à qui, par un si grand silence, tous 
les autres semblent laisser la défense de votre 
cause, o'est le ministre Jurieu, boss. 1" avertis- 
sement, rr. Grand roi, si jusquhci, par un trait de 
prudence, J'ai demeuré pour toi dans un humble 
silence, boil. Bisc. au roi. J'imite de Conrart le 
silence prudent, m. Épit. i. Le peu que nous ve- 
nons de dire est sufflsant pour engager les lecteurs 
éclairés à se tenir sur leurs gardes, à se déíier et 
de lalouange et du blâme, et du silence même; 
car le silence a aussi sa malignité etson injustice, 
tValemb. (Euvr. t. i, p. 383. || On dit dans un sens 
analogue ; J'ai adressé une demande à cet admi- 
nistrateur, à cette administration; mais il garde, 
elle garde le silence. || Passer une chose sous si- 
lence, n'en point parler. || Ancien terme de chan- 
cellerie et de matière criminelle. Le roi imposait 
silence à ses procureurs généraux, lorsqu'il leur 
défendait de poursuivre davantage Faffaire crimi- 
nelle pour laquelle il avait donné des lettres d'a- 
bolition. || 3" Le silence de la loi, se dit eii parlant 
d'un cas que la loi n'a pasprévu. ||40 Interruption 
dans un commerce de lettres. Je ne puis expli- 
quei- votre long silence. Après avoir été longtemps 
sans vous écrire, je romps enfm le silence. La 
même raison, monsieur, qui fait votre silence, 
fait aussi le mien, sév. à Lamoignon, 27 aoüt <090. 
|| 5o Sccret. Tout cela sera plongé, s'il plalt à Dieu, 
dans le silence; c'est tout le mieux, sév. 27 déc. 
1688. Cet amour s'est longtemps accru dans le 
silence, rac. Mithr. i, 1. Le secret et le silence 
sont les conditions d'un pacte entre le bienfaiteur 
délicat et son obligé, dider. Claude et Nér. n, 08. 
Ce qui nuirait s'il était connu, doit demeurer à ja- 
mais cachê; et la vérité dangereuse a^ le silence 
pour asile, marmontel, Cont. mor. Amíiié à l'épr. 
[SVenise, sous Pinquisition d^tat] La mortfrappe 
sans bruit, le sang coule en silence, ducis, Othello, 
n, 7. || B0 Oubli. Elle [cette aífaire] n'est bonnequ'à 
jeter dans 1'abime du silence, sév. 21 janv. 1689. 
Leur vie [des pécheurs] passe comme 1'ombre; il 
vient un jour fatal oü périssent toutes leurs pen- 
sées; leur mémoire fait un peu de bruit, et va se 
perdre dans un silence éternel, flech. Mar.-Thér. 
|| 7o Fig. Calme, absence de bruit. On n'oit que le 
silence, on ne voit rien que 1'ombre, tbéophile, 
Pyrame et Thisbé, iv, l. Le silence éternel de ces 
espaces infinis m'effraie, pasc. Pens. xxv, 17 bis. 
Ma sceur, qui peut causer votre sombre tristesse ? 
Le silence des bois sert à Tentretenir, quin. Amad. 
li, 2. Pour animer ma voix, J'ai besoin du silence 
et de 1'ombre des bois, boil. Épit. vi. Là parmi 
les douceurs d'un tranquille silence, id. Lutr. i. 
Des victimes vous-même interrogez le flane; Du 
silence des vents demandez-leur la cause, rac. 
Iph. i, 2. II semble pendant la nuit que tout soit 
en repôs; on shmagine que les étoiles marchcnt 
avec plus de silence que le soleil, fonten. Mondes, 
i" soir. Un silence absolu porte à la tristesse; il 
offre une image dela morl; alors le secours d'une 
imagination riante est nécessaire, J. J. Rouss. 
5' prom. II regarde, il écoute;hélas! dans 1'ombre 

, immense, II ne voit que la nuit, n'entend que le 
silence, delille, Imaginai, iv. Le silence des tom- 
beaux s'est substitué au murmure des places pu- 
bliques, volney, Buines, n. Le silence est profond 
dans cette ville [Venise], dontles rues sont des ca- 
naux; et le bruit des raraes estla seule interruption 
à ce silence, stael, Corinne, xv, 7.[Durantla nuit] 
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Un silence pieuxs'étend sur lanature, lamart./fam. 
ii, 4. i| En le personnifiant. J'éooute, à demi trans- 
porté, Le bruit dos ailes du Silence Qui vole dans 
robscurité, saint-amand, le Contempl. 1| 8° Fig. Ab- 
sence d'agitation morale. Si nous imposons silence à 
nos sens, boss. Ilist. n, 0. || Le silence dos passions, 
le temps oü elles laissent l'âme libre et calme. II faut 
briserseschaines, s'élever par deseflbrts redoublés 
jusqu'au monde intellectuel, s'approcher peu àpeu 
de la suprême intelligence, et en contempler la 
nature divine dans le silence des sens et des pas- 
sions, barthél. Anach. ch. 64. || Imposer silence à 
ses passions, les réprimer, empècher qu'elles ne 
troublent Tâme. || D" Interruption dans un bruit. 
II n'y a point d'intervalle sensible entre les vibra- 
tions; il n'y a point de silence entre les sons : 
voilà pourquoi le son parait continu, condil. Traite 
anim. ch. 0. Les échos assoupis ne livrent au zé- 
phire Que des soupirs mourants, de silences 
coupés, lamart. Mcd. ii, 2. || 10° Terme de ihusique. 
Chacun des moments pendant lesquels, dans 
le courant d'un morceau, les chanteurs ou les 
instruments se taisent. Ces différentes phrases [du 
chant du rossignol] sont entremêlées de silences, 
de ces silences qui, dans tout genre de mélodie, 
concourent si puissamment aux grands eflets, 
buff. Ois. t. viu, p. 121. Les sons et leur durée 
ne sont pas les seuls éléments de la musique; le 
silence plus ou moins long y joue aussi un rôle 
fort important, fétis, la Musique, i, 6. || Par ex- 
tension. Silences, signes répondant aux diverses 
valeurs des notes, lesquels, mis à la placo de ces notes, 
marquent que tout le temps de leur valeur doit être 
passe en silence, j. j. rouss. Dict. de mus. silence. 
H11° II se dit, dans la déclamation, des suspensions 
que fait celui qui parle. II [Lekain] a quelquefois 
des silences trop longs; il en faut comme en mu- 
sique, mais il ne faut pas les prodiguer, volt. 
Lett. d'Argental, I7avr. 1762. Si MUe Durancey 
entend, comme je le crois, le grand art des si- 
lences, id. ii). 11 févr. 1767. || 12° Terme de pein- 
ture. Se dit, par opposition à fracas, du calme ou 
de la simplicité qui règne dans une composition, 
dans le coloris et la disposition des lumières. II y 
a du silence dans ce tableau. 

— H1ST. xiii9 s. Silence te convient avoir, Si- 
lence est signe de savoir, le Castoiement d'un pêre, 
dans le Dict. de docuez. || xiv" s. Et fut silence 
faite, bercheure, f° 67, recío. Une abusion est entre 
vous, que, si une de vous soit mise en silence par 
sa culpe, elle ne devroit lire, ne chanter, ne veer le 
sacrement de la messe, nu cange,silenlium || xv9 s. 
En imposant, sur ce, silence à nostre procureur et 
à tous autres procureurs d'offlce , juvénal, 
Charles VI, 1416. Mais non pourquant tint il au 
fort Sa silence jusqu'à la mort, e. desch. Poósies 
mss. f° B09. || xvic s.... D'un tel propos la silence 
rompit, marot, IV, 22. Tout le monde assistant et 
escoutant en bonne silence.... rab. Fant. ii, 19. 
Frere Jean rumpant cestuy tant obstine silence, 
id. ib. iv, 63. Ils ne vont pas souvent aux champs, 
d'autant qu'ils no peuvent supporter le requoy ni 
le silence de la solitude, amvot, De la curiós. 13. Soit 
que la nuict, toute chose appaisant, Couvre la terre 
et guidelesilence.... desportes, CEuv. chrét. Priére. 

— étym. Provenç. silenci, s. m. et silencia, s. f. 
espagn. silencio; ital. silensio; du lat. silenlium, 
de silere, se taire, qu'on rapproche du goth. silan, 
être tranquille; comparez aussi le bas-bret. siouí, 
tranquille. L'ancienne langue avait le verbe siler, 
se taire : xin" siècle. [Le rossignol] S'en va et si 
va silant, Bibl. des charles, 4" sério, t. v, p. 323. 

f SILENCIAIRE (si-lan-si-ê-r'), s. m. || 1° Terme 
d'antiquité romaine. Officier qui faisait observer le 
silence aux esclaves. || 2" Se dit de quelques reli- 
gioux qui gardent un grand silence. Les trappistes 
sont des silenciaires. || Par extension, gens qui gar- 
dent le silence. Quand on demandait à ces silen- 
ciaires s'ils avaient vu passer Ia belle princosse, 
volt. Pr. de Babyl. xr. 

— étym. Lat. silentiarius, de silenlium, silence. 
t SILENCIEÜSEMENT (si-lan-si-eú-ze-man), adv. 

D'unc maniére silencieuse; en silence. Afin que, 
retraçant aux jeunes gens le souvenir des hommes 
illustres, ils invitassent silencieusement à les imi- 
ter, stael, Corinne, v, 1. 

SILENC1EUX, EUSE (si-lan-si-eú, eú-z'), adj. 
II1° Qui ne parle guère, qui garde le silence. 
Úonction do la dévotion ne peut se conservcr que 
dans une âme silencieuse, attentive sunsoi-même, 
boss. Instr. aux ursul. sur le silence, 1. Phi- 
lippe Y, né avec un sens droit, mais peu étendu, 
était silencieux, réservé, même timide, se défiant 
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do lui-même, duclos, ffiuur. t. vi, p. 113. Le si- 
lencieux Pythagore voulait qu'on les éloignât fies 
canards] de 1'habitation oü son sago devait s'ab- 
sorber dans la méditation, buff. Ois. t. xvn, p. 229. 
Bien qu'il fút silencieux naturellement, il était 
inépuisable en sujets de conversation, stael, Co- 
rinne, xi, 1.1| Substantivement. Je lui ai dit [au 
jeune Grignan] que M. de Lamoignon, accoutumé 
au caquet du petit Broglio, ne s'aocommoderait 
pas d'un silencieux, sév. 8 déc. 1088. || 2" Oü Pon 
n'entend pas dq bruit. Une retraite silencieuse. 
En général, la scène silencieuse nous plait plus 
que la scène bruyante, dider. Pensées surlapeint. 
H Qui ne fait pas de bruit. Le soleil de ses feux ne 
rougit plus la plaine; Et cet astre plus doux, qui 
luit au haut des cieux, Argente mollement lesílots 
silencieux, m. x, ciiénier, Promenade. Les pas si- 
lencieux du prêtre dans 1'enceinte, a. muss. Rolla. 

— SYN. silencieux, taciturne. Le silencieux 
garde le silence soit par nature, soit accidentel- 
lement. Le taciturne le garde par nature 

— ÉTYM. Silence, 
f 1. SILENE (si-lè-n'), s. m. || 1° Dcmi-dieu, fils 

de Pan et d'une nymphe, pêre nourricier et com- 
pagnon de Bacchus. Lessatyres et Silène. || Les si- 
lènes, les autres compagnons de Bacchus. || Terme 
d'antiquité romaine. Petite figure de marbre repré- 
sentant un silène. || 2° Nom donné au satyre circé 
(midi de TEurope) de Latreille, qui est un papillon. 

— HIST. xvi9 s. Silenes estoient jadis petites bois- 
tes.... painetes au dessus de figures joyeuses et 
frivoles.... pour exciter le monde à rire, quel fust 
[ainsi que fut] Silene maistre du bon Bacchus, 
rab. i, Prologue de Vauteur. 

— ÉTYM. SeQ.rivó;. 
f 2. SILÈNE (si-lè-n'), s. f. Genre de plantes de 

la famille des dianthacées (caryophyllées); on y 
distingue : la silène muscipule, dite vulgairement 
attrape-mouche, c'est la silène attrape-mouche de 
certains auteurs; la silène enflée de Smith (Euro- 
pe), appelée vulgairement carnillet ou corniliet, et 
bec d'oiseau, c'était le cucubale behen de Linné; 
la silène noctiflore, dite fleurde la nuit, legoarant. 

SÍLEX (si-lèks), s. m. Terme de minéralogie. 
Genre de pierres renformant les deux espèces 
quartz et opale, constituées par 1'acide silici- 
que. On taille, on polit les silex pour en faire des 
bijoux durs et des ornements; ils servsnt à 1'hom- 
me pour obtenir du feu par le choc de Tacier, 
fourcroy, Conn. chim. t. n, p. 288. Les principaux 
dépúts chimiques du sol secondaire sont les silex 
et les gypses : les silex, qui doivent incontesta- 
blement leur origine à des dissolutions d'hydrate 
de silice; les gypses, qui ont été précipités par la 
réaction exercée sur le chlorure de calcium de la 
mer, soit par des combinaisons sulfureuses, soit 
plutôt par du sulfate de magnésie, l. cordieh, 
Acad. des sc. Comptes rendus, t. liv, p. 207. || Si- 
lex résinite, voy. quartz. |i Silex pyromaque, la 
pierre à fusil, qui servait à mettre le feu aux fu- 
sils et aux pistolets, et, avant Pinvention des bri- 
quets chimiques,' à se procurer du feu à Faide de 
Famadou. || Platine à silex, platine dans laquelle 
les étincelles, qui doiyent communiquer le feu à 
la charge," sont produites par le choc d'une pierre 
maintenue entre les mâchoires d'un chien contre 
une pièce d'acier à charnière nommée balterie. 
|| Arme à silex, fusil à silex,arme, fusil muni d'unc 
platine à silex. 

— étym. Lat. silex, caillou. 
SILIIOUETTE (si-lou-è-f), s. f. || 1° Dessin qui 

représente un profil tracé autour de Fombre d'un 
visage. Un portrait à la silhouette, ou, simple- 
ment, une silhouette. 11 [le château de Bry-sur- 
Marne] fut construit en 1759 par Étienne de Sil- 
houette.... une des principales distractions de ce 
seigneur consislait à tracer une ligne autour dc 
Fombre d'un visage, afin d'en voir le profil dessinó 
sur le murjplusieurs salles de son château avaient 
les murailles couvertcs de ces sortes de dessins 
que Fon appelle dos silhouettes, du nom do leur au- 
teur, dénomination qui est toujours restee, Journ. 
of/iciel, 29 aoüt 1869, p. 1164, 3° col. || 2° Une 
silhouette, un des côtés par lesquels on voit uno 
statue. Une statuo pouvant occuper une place qui 
permettra do la voir do tous côtés, les maitre» 
Font toujours conçue et exéculée de manièrc que 
toutes les silhouettes fussent aussi favorables quu 
possible, ottin, Presse scientif. 1864, t. i, p. 390. 
|| 3° Découper en silhouette. Depuis plus d'un siè- 
cle on laísse traíner sur les quais, dans les bouti- 
ques nômades de pauvres antiquaires, les pièces 
les plus interessantes des peintres, ou bien, et ce 
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n'est pas la moindre cause de destruction, on les 
destine à ce barbare amusement qui a déjà tant 
coúté à Tart, j'entends ce passe-temps qui consiste 
à découper en silhouette, pour coller, sur un fond 
blanc, des figures que Tartiste s'était donné bien 
de la peine à harmoniser avec le fond; toutes les 
anciennes collections, surtout celles des anciennes 
cours, portent des traces de ces ravages, L. dela- 
borde, Ilist. gravure en maniêre noire, p. tos. 
|| 4" Fig. X la silliouetle, d^ne manière incom- 
plète. Silhouette, ndm d'un contrôleur general du 
XVIIIo siècle; il fit, quoique doué de beaucoup 
d'esprit, plusieurs sottises; dèslors tout parut à la 
silhouette, et son nom ne tarda pas à devenir ri- 
dículo; les modes portèrent à dessein une em- 
preinto do sécheresse et de" mesquinerie.... les 
tabatières étaient de bois brut; les portraits furent 
des visages tirés de proíil sur du papier noir d'a- 
près Tombre do la chandelle sur une feuille de 
papier blanc, mercier, Tableau de Paris, 147. En 
mai, la paix s'est faite;- et, le o juin, il a été dé- 
porté; vous voyez qu'il a paru chez nous à la 
silhouette, Papiers saisis à Bareuth, Paris, vent. 
an x, p. 298. 

— ETYM. Silhouette, traducteur de Pope, et íi- 
nancier (voy. volt. Lett. en vers çt en prose, 123). 

f SILICATE (si-li-ka-f), s. m. Terme de chimie. 
Sei produit par la combinaison de 1'acide silicique 
avec une base. 

t SILICATÉ, ÉE (si-li-ka-té, tée), adj. Terme de 
chimie. Se dit d'uno base qui est convertie à Tétat 
de sei par 1'acide silicique. 

j SIL1CATISAT10N (si-li-ka-ti-za-sion), s. f. Ac- 
tion de couvrir, d'une couche siliceuse, des statuos 
de pierre, des ornements d'architecture, etc. 

SILICE (si-Ii-s'), s. f. Substance qui fait la 
base des silex, des quartz, etc. et qui, à Tétat de 
sable, se combino avec la chaux et forme avec elle 
un mortier très-résistant; c'est Toxydede silicium, 
considere généralement comme un acide et appeié 
en conséquence ácido silicique. La siiice, une des 
terres les plus abondantes, fait la base des pierres 
les plus dures qui paraissent constituer le noyau du 
globe, eourcroy, Conn. chim. t. n, p. 130. La si- 
iice.... presque pure dans le cristal de roche, très- 
ahondante dans les cailloux et les agates, soluble 
dans Tacide fluorique, formant des poteries dures 
avec Talumine, du mortier avec la chaux, et du 
verre avec les alcalis fixes, decremps, Díagr. chim. 
p. xliii. 

— ETYM. Silex. 
■)• SILICÉ, ÉE (si-li-sé, sée), adj. Terme de chi- 

mie. Qui contient de la silice; qui en a les carac- 
teres. 

SILICEÜX, EUSE (si-li-scü, seú-z'), adj. Qui est 
de la nature du silex. |I Qui contient de la silice. 
II Terme d'agriculture. Terrains siliceux, terrains 
fournissant au moins 0,65 de silice libre. 

— ÉTYM. Silice. 
t SIL1CICO-ALUMINIQUE (si-li-si-ko-a-lu-mi- 

ni-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sei 
silicique uni à unselaluminique. Onditsemblable- 
ment silicico-argcntique, silicico-cobaltique, etc. 

f SILICICO-CUTVUEÜX (si-li-si-ko-kui-vreú), 
adj. rn. Terme de chimie. Se dit d'un sei silicique 
uni à un sei cuivroux. Ou dit semblablement sili- 
cico-mcrcurcux, etc. 

f SILICICOLE (si-li-si-ko-T), adj. Terme de bo- 
tanique. Se dit des plantes qui ne croissent que 
sur les terrains siliceux, ou qui croissent d'autant 
mieux que le sol est plus richo en silicates. 

— ÉTYM. Silice, et lat. colere, habiter. 
| SILICIDES (si-li-si-d1), s. m. pl. Terme de mi- 

néralogie. Famille qui comprend la silice et ses 
combinaisons. 

■)■ S1LICIFLRE (si-li-si-fè-r'), adj. Termo do mi- 
néralogie. Oui contient de la silice. 

— ÉTYM. Silice, et lat. ferre, porter. 
| SIL1CIF1CATION (si-li-si-fi-ka-sion), s. f. Foss;- 

lisation par la silice. La siliciíication de jeunes 
feuilles de palmiers. 

f SILIC1F1É, ÉE (si-li-si-fi-é, ée), adj. Fossilisé 
par incrustationde silice. Végetaux siliciíiés, Acad. 
des scienc. Compt. rend. t. i.xx, p. 10/ü. 

— ÉTYM. Silice, et lat. facere, fairo. 
f SILICIQUE (si-Ii-si-k'), adj. m. Termo de chi- 

mie. Acide silicique, voy. silice. || Kthers silici- 
ques, élhers qui s'obtiennent en versant de Tal- 
cool sur le chlorure de silicium. 

+ SILICIUM [si-li-si-om'), s. m. Métal qui pro- 
duit la silice en se corabinant avec Toxygòne. 

— ÉTYM. Mot latin forgé par la nomenclature 
chimique, comme calcium, sodiwn, clc. 

f SILIC1ÜRE (si-li-si-u-r'), s. m. Terme de chi- 
mie. Combinaison du silicium avec un autre corps 
simple. 

SILICULE (si-li-ku-T), s. f. Terme de botanique. 
Silique dont Ia hauteur ne dépasse pas quatre íois 
la largeur. 

— ETYM. Dimin. de silique. 
SILICULEUX, EUSE (si-li-ku-leú, leú-z'), adj. 

Terme de botanique. Qui produit ou qui porte des 
silicules. Plantes siliculeuses. || S. f. pl. Les sili- 
culeuses, tribu de la famille des crucifères, 

t SILIGUVOSITÉ (si-li-ji-nô-zi-té), s. f. Qualité de 
la farine de pur froment. 

— ÉTYM. Lat. siligo, farine de première qualité. 
SILIQUE (si-li-k'), s. f. || Io Terme de botanique. 

Fruit sec allongé, bivalve, dont les graines sont 
attachées à deux trophospermes suturaux, ordinai- 
rement séparés en deux loges par une fausse cloi- 
son qui n'est qu'un prolongement des trophosper- 
mes, et qui persiste souvent après la chute des 
valves. La silique et la silicule caractérisent par- 
ticulièrement la famille des crucifères. || 2° Silique 
douoe, fruit du caroubier et de Tarbre de Judée; 
cette silique est non une silique, mais une gousse. 
|| 3° Petit poids des Romains. || 4o Genre de co- 
quilles bivalves. 

— HIST. xvi0 s. Au rang des plantes tousjours 
verdoiantes, nous logerons le garrobier, ainsi ap- 
pellé en Provence, par d'aucun3 silique, o. de ser- 
res, 556. 

— ÉTYM. Lat. siliqua, gousse. 
SILIQUEUX, EUSE (si-li-keü, keú-z'), adj. Qui 

porte des siliques, ou qui ressemble à une silique. 
Plantes, siliqueuses. || S. f. pl. Les siliqueuses, 
tribu de la famille des crucifères. 

f SILlQDIERfsi-li-kié), s.m. Genre de plantes qui 
se rapprochent un peu dupavot, genre hypecoüm. 

f S1LIQÜIFORME (si-li-ki-for-m'), adj. Terme 
'de botanique. Qui a Ia forme d'une silique; se dit 
de quelques fruits capsulaires diflTérant de la vraie 
silique, en ce que les placentas en sont alternes et 
non opposés aux lobos du stigmate; tels sont les 
fruits de la chélidoine. 

i. SILLAGE (si-lla-j', U mouillées, et non 
si-ya-j'), s. m. || 1° La vitesse absolue d'un navire. 
Quel sillage avez-vous? Faire un bon sillage. Me- 
surer le sillage d'un bâtiment. J'avais passe très- 
près de la partie du sud sans sonder, pour ne pas 
ralentir le sillage de la frégate, lapérouse, 7oy. 
t. n, p. 299, dans pougens. H Doubler le sillage 
d'un navire, aller une fois plus vite que lui. 
||Proverbe de marin. II fait plus de remous que 
de sillage, il fait plus de bruit que de besogne. 
|| 2" Trace que fait un bâtiment lorsquhl navigue. 
Les vagues étaient trop hautes pour qu'on pút 
remarquer le sillage. || Fig. Elle [Ia liinej éclaire 
de loin la route des étoiles, Et ieur sillage blanc 
dans Tocéan d'azur, lauart. Ilarm. i, 10. 

— ÉTYM. Siller 1. 
f 2. SILLAGE (si-lla-j', H mouillées), s. m. Veme 

de prolongement d'une mine de houille en super- 
fície ou en profondeur. 

— ÉTYM. Même radical que sillon. 
1. SILLE (si-T), s. m. Poõme mordant et satiri- 

que des Grecs. 
  ÉTYM. 2íX),oí, raillerie, de ou trd.ò;, 

nez camus, parce qu'un nez fait de cette façon est 
un signe de moquerie. • 

f 2. SILLE (si-lT, U mouillées), s. f. Grande table 
en plan incline dont on se sert dans les salines. 

-ÉTYM Scand.sila, inciser,diviser(voy. sillon). 
SILLÉ, ÉE (si-llé, Uée, 11 mouiUées), part. passé 

de siller 2. Ouvre tes yeux sillés et vois.... ré- 
GNIER, ÉpU. I. 

f SILLÉE (si-llée, 11 mouillées), s. f. Terme ru- 
ral. Fosso dans laquelle on plante la vigne. 

— ÉTYM. Même radical que dans sillon. 
T. SILLER (si-llé, 11 mouillées, et non si-yé), 

v. n. Terme do marine peu usité. En parlant d'un 
bâtiment, fendre les flots en naviguant. !| II se 
conjugue avec 1'auxiliairc avoir. 

— ETYM. Diez le tire du scandinave sila, sillon- 
ner. Mais ce verbe parait être une forme de l'an- 
cien verbe sigler, qui signifie faire voile et qui est 
le même que cingler. 

2. SILLER (si-llé, U mouillées, et non si-yé), 
v. a. || Io Terme de fauconnerie. Coudre les pau- 
pières d'un faucon. Quand, voulant porter un oi- 
seau do proie, on n'a point de chaperon pour lui 
couvrir la tête, on lui sille les yeux, c'est-à-dire 
on lui coud les deux paupières d'un point d"ai- 
guille; Toiseau no se débat plus. || 2o Fig. Fermer, 
cn parlant des yeux. Mcs yeux.... Dopuis d'un bon ' 

sommeil ne se sont vus sillés, régnier, Élég. n. 
|| Absolument. [Un fantôme, en rêve] Me prédit 
mes malheurs, et longtemps, sans siller, Me con- 
temple, debout contre mon oreiller, saint-amand, 
les Visions, 

— HIST. xvie s. ...En leur ostânt les sens, et leur 
sillant les yeux, dubellay, m, 71, recto. [Le ciei] 
Comme jaloux d'un bien si precieux, Silla le 
monde et m'aveugla les yeux, Pour de luy seul 
seule estre regardée, rons. 49. Amour ne regne 
point sur la troupe blesmie Des morts, qui sont sillez 
d'un long somme de fer, id. 168 Qui eust 
adouci la rage Duplusfoiblebelliqueur,Silaíureur 
du courage Ne luy eust sillé le cmur, m. 348. 

— étym. La véritable orthographe est ciller, 
qui vient de cil [voy. ciller et dessiller). 

SILLET (si-llè, 11 mouillées, et non si-yè; le t 
ne se lie,pas), s. m. Terme de lutherie. Petit mor- 
ceau dhvoire, ou de bois íin, appliqué au haut du 
manche de la plupart des instruments â cordes, et 
sur lequel portent les cordes. La longueur des cor- 
des se mesure du sillet au chevalet. Le sillet em- 
pêche que les cordes n'appuient sur la touche. 

— ÉTYM. Sille 2. 
f SILLUMANITE (sil-li-ma-ni-f), s. f. Corps bi- 

réfringent à deux axes. 
j- SILLOMÈTRE (si-llo-me-tr', !ímouillées), s.m. 

Terme de marine.Instrument pour mesurer le sillage. 
— ÉTYM. Siller 1 , et pitpov, mesure. 
f SILLOMÉTRIQUE (si-llo-mé-tri-k', 11 mouil- 

lées), adj. Qui appartient au sillomètre, à la me- 
sure du sillage. 

SILLON (si-llon, U mouillées, et non si-yon), 
s. m. || 1° Tranchée ouverte dans la terre par la 
charrue. Tracer un sillon. Des sillons bien espacés. 
Enivrez d'eau ses sillons [de la terre]; múltipliez 
ses productions, et elle semblera se réjouir dc 
Tabondance de ses rosées par les fruits qu'elle pro- 
duira, saci, Pible, Psaum. lxiv, i i. Aucun champ 
oii la main du diligent laboureur ne fút imprimée; 
partout la charrue avait laissé de creux sillons, 
fén. Tél. v. Les anciens avaient borné à une lon- 
gueur de cent vingt pas la plus grande étendue du 
sillon que le bmuf devait tracer par une conti- 
nuité non interrompue dèíforts et de mouvements, 
buff. Quadrup. t. i, p. 188. Vois-tu ce laboureur, 
constant dans ses travaux, Traverser ses sillons 
par des sillons nouveaux? delille, Géorg. I. Ainsi, 
sur les moissons quand Forage a soufílé, Repo- 
sent, confondus dans le sillon comblé, Le con- 
volve amoureux, la renoncule agreste, Et Fivraie 
ennemie et les épis de blé, masson, Helvétiens, 
vil. Quand trois mille ans auront passé sur notre 
cendre.... Quand nos fosses auront fait place à des 
sillons, v. hugo, Voix intér. vm. || Fig. Faire son 
sillon, faire Fouvrage qu'on est tenu de faire cha- 
que jour. II [le contrôleur des finances Silhouette] 
n'est pas comme la plupart de ses prédécesseurs, 
gens estimables, mais sans génie, qui traçaient leur 
sillon comme ils pouvaient avec la vieille charrue, 
volt. Lett.envers et en prose, 123. || Cest unbceuf 
qui fait bien son sillon, se dit cFun homme médiocre 
ctlaborieux. || Écrire par sillons, se dit d'une anti- 
que écriture desGrccs(voy. boustrophédon). Ensuite 
ilss'avisèrent d'écrirepar sillons, c'est-à-dire enre- 
tournant de la gaúche à la droite, puis de la droite à 
la gaúche alternativement, j. j. rouss. Essai sur 
Vorig. des langues, 5. || 2'' Dans Ia Saintonge, sillon 
signifie la longue arête que forme la terre en re- 
tombantde chaque côté du soe, et il faut deux rê- 
ges pour faire un sillon. || 3" Terme de jaTdinage. 
Petite rigole profonde dé o™,05 à o"',10, faite avec 
uno binette, pour somer certaines graines, ou plao- 
ter certaines racines bulbeuses en ligne. \l i' Au 
plur. Absolument et poétiquement. La, campagne, 
les champs. Asscz dans ses sillons [de Attique] 
votre sang englouti A fait fumer le champ dont il 
était sorti, rac. Phèdre, ir, 2. Et Fhomme cepon- 
dant, cet insecte invisible, Rampanl dans les sil- 
lons d'un globe imperceptible, Mesure de ces feux 
[les astres] les grandeurs et les poids, lamart. 
Ilarm. n 4- II 5° Fig. Traces que certaines choses 
laissent en passant. Le sillon des roues. La déessc 
guerrière De son pied trace en Fair un sillon de 
íumière, boil. Lutr. m. Le char d'Amphitrite/ 
trainé par des chevaux marins, plus blanes que lá 
neige, et qui, fendant Feau salée, laissaient loin 
derrière eux un vaste sillon dans la mer, fén. Tél. 
iv. La foudre à longs sillons éclatant dans les nues" 
ducis, Ilamlet, i, 1.1| e» Rides. Le temps sur son 
vísage A tracé ses sillons, a gravo son outrage, 
ducis, Roméo, ii, 1.1| 7" Terme de botanique. Can- 
nelures parallèles ct profondes occupant la surface 
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d'une tige, etc. || Terme de zoologie. Raies oustries 
profondes. Les valves de cette coquille ont des sil- 
ions. || Terme, d'anatomie. Rainure que présente la 
surface de certains os ou de certains organes pa- 
renchymateux, et qui, pour la plupart, sont desti- 
nes à loger des vaisseaux. I| Terme de pathologie. 
Galerie sous-épidermique creusée par les sarcop- 
tes dans la gale. || 8o Rides qui se trouvent au pa- 
lais des grands quadrúpedes, surtout des chevaux. 
On peut aussi eonnaitre, quoique moins précisé- 
ment [que par les dents], Tâge d'un cheval par les 
sillons du palais, qui s'effacent à mesure cçie le 
cheval vieillit, euff. Quadrup. t. i,p. 63. || 9»Èléva- 
tions que forme le fll sur la bobine du rouet. 

— nisT. xm" s. Que trop me fetes demorer Ã 
arer un seillon de terre, Aen. 16377. (| xiv" s. Le 
suppliant dist à icellui Belosat , que il lui voulust 
rendre et restituer sept seillons de terre, que il 
detenoit par force, nu cange, selio. Jehan Guyart 
le jeune pour deux seillons de vigne, contenant 
environ quarante perches, ro, ib. Lequel Sault- 
dubreuil soya trois seiglons de seigle ou en- 
viron, id. ib. || xve s. Onques de terre n'eut sillon, 
villox, Épitaphe. || xvi0s. Jàles vers sillons ployans 
Parles campaignes ondoient, dubell. vii, 16, recto. 

— ÉTYM. Berry, seillon; du scandinave sila, sil- 
lonner, inciser. Le sens ancien est une mesure de 
terre, aussi de sila, couper, diviser. (voy. siller i). 

SILLONNÉ, NÉE (si-llo-né, née; U mouillées), 
part. passé de sillonner. || Io Ouvert par des sillons 
Un champbien sillonné. || Fig. LaFrance'estpartout 
sillonnée do routes. Un visage sillonné par les rides. 
|| 2o Terme d'hÍ5toire naturelle. Marqué de stries 
profondes, de oannelures. Sillonné, des deux có- 
tés, de rides longitudinales, buff. Quadrup. t. vn, 
p. 136. || 3o 5./■. Sillonnée, espèce de couleuvre. 

SILLONIVUR (si-llo-né, U mouillées, et non si- 
yo-né), v. a. || 1" Faire des sillons. Jo crois que 
Lúcidas serait bien votre fait, La fortune lui rit, 
tout lui vient à souhait: De vingt paires de boeufs 
il sillonné la plaine, racan, Silène, i, 3. La terre 
obéissante et les ílots étonnés Par la rame et le soe 
déjà sont sillonnés, delille, Géorg. i. || 2',Fig. Lais- 
ser une trace, un sillon en passant. Sur cet amas 
brillant de nacre et de coral, Qui sillonné les ílots 
de ce mouvant cristal, corn. Tois. d'or, n, 3. [Les 
oiseaux d'eau] également prompts à prendre les 
routes, de 1'atmosphère, à sillonner celles de la 
mer, ou plonger sous les ílots, buff. Ois. t. xvn, 
p. 108. Alors, en se jouant, des pieds armés de 
fer Vont sillonnant ces ílots endurcis par 1'hiver, 
delille, Trois règn. in. Si les vaisseaux sillonnent 
un raoment les ondes, la vague vient eífaccr aus- 
sitôt cette légère marque do servitude, stael, Co- 
rinne, i, 4. L'éclair sillonné le nuage, Mais il n'a 
point frappé vos yeux, bérang. Orage. || 3o En par- 
lant des rides. L'áge a sillonné son visage. 

— HIST. xvi0 s. Je voy la fuyanto suyte D'une 
eau sillonnant sa fuyte Au piod d'un rocher mous- 
su, dubell. vn, 20, recto. Nous vismes un homme, 
à pied, en la plaine, qui venoit droict à nous à 
grande course, traversant les champs, et seillon- 
nant [franchissant] les bleds verds, carloix, v, 
18. 

— ÉTYM. Sillon. 
f SILLONNEUR (si-lle-neur, 11 mouillées), s. m. 

Terme d'agriculture. Sorte do houe à cheval, fort 
légère, et propre à biner la terre. 

— ÉTYM. Sillonner. 
SILO (si-lo), x. m. Excavation ou fosse creusée 

dans le sol, oü l'on dépose les grains battus pour 
les conservor. || Ktg. Dans les cavernes les os gar- 
daient fidèlement la forme que la vie leur avait 
donnée pour une heure; lorsque des hommes in- 
struits et intelligents descendirent dans ces silos de 
1'histoire, ils ne commencèrent pas par s'apcrce- 
voir des trésors que le d stin y avait successivc- 
ment accumulés, fonvielle, Presse scientif. ises, 
t. i, p. 162. ||Fossés rçcouverts de terre dans la- 
quelle on place les betteraves pour les conserver. 
|| Coífres en charpente, isoles et suspendus, em- 
ployés pour remuer le blé et le ventilei'. 

— ÉTYM. Espagn. silo; du grec utpè;, silo. 
SILOUKTTE, S. f. Voy. SILIIOUETTE. 
+ SILPH1ÜM (sil-fi-om'), s. m. Gomme-résine de 

la Cyrénaíque (en grec, aO.çujv), très-estimée chez 
les anciens, et due, à ce qu'on croit, au thapsia 
silphium, Viviani, ombellifères. 

SILDRE (si-lu-r'), s. m. Genre de poissons abdo- 
nunaux. 

--ÉTYM. líXiypoç.de TEÍeiv.agiter^t oòpòt, queue. 
f SILURIUN, IRNNE (si-lu-riin, riè-n'), adj. 

Teime de geologie. Terrain silurien, série .de cou- 

ches fossilifères placéos sous le vieux grès rouge, 
ainsi dit parce que cette formation a son type dans 
Tancicn pays des Silures, nom dú peuple breton 
qui occupait une partie du pays de Galles et les 
contrées contiguès, dans la Grande-Bretagne. 
Formation silurienne. 

t SILVERET (sil-ve-rè), s. m. Etoffe croisée en 
chaine de soie et trame de coton. 

SILVES, SILVESTRE, SILVICULTURE, SIL- 
VIQUE, voyez ces mots par y. 

f SILVINE (sil-vi-n'), s. f. Terme de minéralogie. 
Chlorure de potassium. 

SIMAGRÉE (si-ma-grée), s. f. Manières qu'on af- 
fecte pour duper ou faire illusion. La reine de Suède 
est entrée à Rome avec beaucoup de simagrées à 
Titalienne, gui patin, ieíí.t. ii,p. 147. C^stêtre li- 
bertin [esprit fort] que d'avoirde bons yeux; Et qui 
n'adore pas do vaines simagrées N'ani respect nifoi 
pour les choses sacrées, mol. Tart. i, c. 11 [le duc 
d'Orléans] le manda [Pévêque de Troyes] : il arriva, 
il accepta sanssimagrée [une place au conseil de ré- 
gence], st-sim. 422, ou. Dubois, pour être Cardinal, 
avait fait recevoir la constitution Unigenitus et les 
formulaires et toutes les simagrées ultramontaines 
dont il se moquait, volt, llist. Pari. lxiv. Jemourrai 
consoléen voyant lavéritablo religion, c'est-à-dire 
cclle du coeur, établie sur la ruine des simagrées, 
id. Lett. Villevieille, 20 déc. 17G8. La simagrée du 
serment, j. j. rouss. Gouv. de Pologne, ch. 8. C'é- 
tait uniquement par aversion pour les simagrées 
qu'elle ne faisait point en public la dévote, id. 
Conf. n. On a essayé sur moi toutes les simagrées 
magnétiques, laharpe, Corresp. t. iv, p. 273. 

— HIST. xvr s. Indifference entre les personnes 
do diverse qualité et condition, morguées et cima- 
grées [moquées], affoiblissement d'estat, sully, Mém. 
t. vn, p. 178. Ces nouveaux hostes gagnentlecoeur 
du peuple par chimagrées et belles paroles, pas- 
quier, Recherch. p. 287, dans pougens. 

— ÉTYM. Génev. simagrie; wallon, simagraw, 
s. f.; chimagrée, dans oudin, Cunos. franç. Origine 
inconnue. Scheler demande si c'est une forme al- 
térée de simulacrée, ou s'il vient de simius, singe. 
Frisch le fait venir de s'il m'agrée, nom, dit-il, 
d'un ancien jeu; étymologie suivie à peu près par 
Braohet, Dictinnn. étymologique, qui dit : « Cor- 
ruption do 1'anoienne formule si m'agrée (ainsi 
m'agrée), prévenance aífectée, obséquiosité. » Pour- 
rait-on utiliser le berrichon chimer, simer, simail- 
ler, pleurnicher? 

SIMAISE, s. f. Voy. cymaise. 
SIMAROUBA (si-ma-rou-ba), s. m. Arbre de l'A- 

mérique méridionale dont 1'écorce est employée 
en médecine, quassia simarouba, L. 

f SIMAROÜHACÉES (si-ma-rou-ba-sée) ou SI- 
MAROUBÉES (si-ma-rou-bée), s. f. pl. Terme de 
botanique. Tribu des rutacées qu'on a séparéc pour 
en faire une famille à part (type, le simarouba). 

SIMARRE (si-ma-r'), s. f. || 1° Habillement long 
et trainant, dont les femmes se servaient autrefois. 
IIII s'est dit aussi d^ne robe d'homme. Lepère Fa- 
Tutto est entré couvert d'une simarredesoie légère, 
volt. Amabed, 5° lettre. || 2° Espèce de soutane que 
certains magistrais portent sous leur robe. || Par la 
métonymie du signe pour la chose signifiée, la 
place dc garde des sceaux ou ministre de la jus- 
tice. Si j'en venais à faire mes conditions, répon- 
dit-il, jo serais peut-être un peu plus exigeant 
que vous ne le supposez [jo voudrais être plus que 
premier présidont ou procureur général]. — C'est 
donc la simarre qubl vous faut, demanda lo vieil- 
lard d'un air ironique, ch. de bernard, Un homme 
sérieux, § xvr. 

— hist. xvi° s. Vostro espée uso les plies de 
vostro ebamarre, palsgrave, p. 668. 

— ÉTYM. Wallon, chamilr, habit de fête; espagn. 
samarra: ital. simarra. On le tire de Tespagnol 
marro, peau de mouton. 

SIMBLEAU (sin-blô), s. m. || 1" Cordeau qui sert 
aux charpentiers à tracer des cercles plus grands 
qu'ils ne peuvent Têtre avec le compas. 112'' As- 
semblage de ficelles qui fait partie d'un métier à 
tisser. || 3" Tracé pour des étoffes brochées. 

— ÉTYM. Comme singler s'cst dit pour mesu- 
rer avec le cordeau, et qu'en ce sens il est le même 
que cingler 2, on admettra que simbleau est pour 
singleau ou micux cíngícau (voy. cingler 2, elcom- 
parez singliots). 

f SIME (si-m'), adj. Latinisme qui s'cst dit, en 
hisloire naturelle, pour camus. Sa forme [du ta- 
dornej estsimeoucamuse,BUFF. Ois. t. xvm, p. 299. 

— ÉTYM. Lat. simus; grec, cripòs, camus. 

f SIMERI (si-me ri), s. m. Coquille du Senegal, 
nom donné par Adanson à la volvaire triticée, uni- 
valves. 

t SIMIEN, IENNE (si-miin, miè-n'), adj. Terme 
de boologie. Qui appartient au singe. La modifica- 
tion du type simien dans le nouveau monde, qua- 
trefages, Acad. des sc. Comptes rendus, t. lxiv,. 
p. 1227. || On a dit aussi simian, simiane; cela ne: 
vaut rien. 

— ÉTYM. Lat. simius, singe. 
_ t SIMIESQUE (si-miè-sk'), adj. Qui a un carac- 

tère de singe. Des grimaces plus simiesques qu'bu- 
maines, th. gautier, Cap. Fracasse, vn. 

SIMILAIRE (si-mi-lê-r'), adj. || 1° Qui est de 
même nature. Dans toute mâticre liquide ou li- 
quéíiée, il ne faut que de Tespace, du repôs et du- 
temps, pour qu'ü se forme des cristallisations par 
1 attraction mutuelle dos parties homogènes et si- 
milaires, buff. Min. t. v, p. 96. L^r et tous les 
corps inorganisés qui no sont point mélangés par 
agrégation, sont composés de parties semblables 
ou de molécules similaires, a. brongniart, Traiti 
de min. t. i, p. 6. j[20 Terme de géomctrie. Se dit 
des rectangles ou des parallélépipèdcs formés par 
la mulliplication de nombres proportionnels entro 
eux. || 3° Terme d'optiquo. Rayous similaires, 
rayons également réfrangibles. || 4» Terme do con- 
chyliologie. Sc dit d'une charnière semblable sur 
les deux valves. || 5° Terme d'anatomie. Parties 
similaires, ou organes primaires, les parties fon- 
damcntales qui constituent les systèmes, et qui 
se réunissent pour former les organes propremeut 
dits. |I 6- S. to. Chose semblable à une autro ou de 
la même nature. Sous Colbert, un tarif protecteur 
frappa de droits élevés les produits étrangers dont 
les similaires étaient naturálisés en France. 

— HIST. xvi" s. Les elemens de nostre corps sont 
les parties solides et similaires, faites et produitos 
des elemens de generation: tels sont les os, mem- 
branes.... pare, Introd. 4. Ces parties sont appel- 
lées simples ou similaires, pour ce qu'elles ne se 
peuvent diviser qu'en parties semblables, ou de 
semblable nature, id. i, Préf. 

— ÉTYM. Lat. similis, semblable (voy- simili- 
tude). 

t SIMILARITÉ (si-mi-la-ri-té), s. f. Terme di- 
dactique. Qualité des choses similaires. II [Anaxa- 
gore] croyait qu'un os visible était composé de 
plusieurs os invisibles ... c'est pour cela qu'il ap- 
pelait ses príncipes òiiotòpepEÍa;, similarités, Anal. 
de Bayle, t. ra, p. 132. 

f SIMILI (si-mi-li), adj. m. pl. Terme de musi- 
que._Mot italien qui signifie semblables, et qui, 
placé sur une partition, marque que des arpéges 
indiquei en abrégé sont semblables à ceux qui les 
précèdent. 

t SIMIUFLORE (si-mi-li-ílor'), adj. Terme de 
botanique. Qui porte des íleurs toutes semblables. 

— ÉTYM. Lat. similis, semblable, et /torem 
íleur. 

SIMILITÜDE (si-mi-li-tu-d'), s. Jj 1° Ressem- 
blance, rapport exact entre deux choses. 11 n'y a 
point de similitude entre ces deux objets. Nous 
n'avons d'idée que de proche en proche; nõiís ne 
concevons presque rien que par similitude, volt. 
Philos. 2" Iwmélie, superstil.ion.\\2' Figure de 
rhétorique dite aussi comparaison, par laquelle, 
pour cclairoir une idee ou pour orner le discours, 
on applique à un objet des traits de r ssemblance 
empruntés à un objet différent. On prouve les 
similitudes et los comparaisons, soit qu'elle? 
soient étendues, soit qu'clles soient abrégées et 
réduites en métaphores, quand on les explique et 
qu'on en montre les convenances, boss. 6" avert. 
96.^ Jésus-Christ ne montre aucune étude reoher- 
chée: ses similitudes sont tirées des choses les 
plus conimunes, de Tagriculture, de la pêchc, du 
trafic, de la marchandisc.... id. dans_lafaye, Syno~ 
nymes. || 3» Terme de géométrie. État des figures 
qui sont semblables. La similitude des triangles. 
Théorie dc la similitude, (| Centre de similitude, 
point situé dans le plan dbme figuro et d'oú par- 
tent los rayons vecteurs qui servont à construire 
une figure semblable à Ia figure donnée. 

— HIST. xm' s. Si nous voulons à Dieu prendre 
similitude, Nous herons [haírons], comme lui, pe- 
chié d'ingratitude, j. de meung, Tcsl. 81. |)xiv* s. 
Si avintque la similitude de eus deus, c'cst à diro 
de Tarquin et de Tullie, les adjousta [ajusta, mit 
easemble| assez plus de legier, bercheure, f" 22, 
verso. 11 parlo cn similitude et en figure, oresmk. 
Éth. 24. || xvi» s. Nostre bon maistro, non contcnt 
de paroles, nous a depcint en une similitude, 
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comme en un tableau, la vraye image d'humilité, 
cai.v. Instit. 697. La dissimilituile s'ingere d'elle 
mesme en nos ouvrageS ; nui art ne peut arriver à 
Ia similitude, mont. iv, 232. Un [livrei, libelle] 
qui, ponr allonger et remplir Ia similitude qa'il 
veult trouver du gouvernement de nostre pauvre 
feu roy Chailes neufiesme avecques coluy de Ne- 
a-on.... id. 111, 148. 

— étym. Lat. similitudinem, de similis, sem- 
blable, radical de sembler (voy. oe mot). 

SIMÍLOR (si-mi-lor), s.^ m. Alliage qui resulte 
de la combinaison do 20 à 40 partios de zinc avec 
40 à 60 parties de cuivre, laiton, or de Manheim. 
||Fig. De Similor, à charge de revanche, Clin- 
quant publie un éloge éloquent, piron, Épigr. 

— ÉTYM. Lat. similis, semblable, et or. 
SIMONIAQUE (si-mo-ni-a-k'), adj. || 1° Oii il entro, 

oii il y a de la simonie, Contrat simoniaque. Or- 
dination simoniaque. Une entremise simoniaque, 
patru, 1'laidoyers, 4. ||2° En parlant des person- 
nes, qui commet une simonie. Je yous demande si 
un bénéiicier sera simoniaque, selon vos auteurs, 
en donnant un benéfico de quatre millo livres de 
rente, et recevant dix mille francs argont comp- 
tant, non pas comme prix du bénéíice, mais commo 
motif qui lo porte à le donner, pasc. Prov. xn. 
M. Jurieu nous reprocbe les papes intrus et simo- 
niaques du Xo siècle,FÉN. t. 11,p. 05. || Substantivo- 
ment. Vous savez quel trafic on fait aujourd:hui des 
bénéfices, et que, s'il fallait s'en rapporter à ce que 

.saint Tbomas et les anciens en ont écrit, il y au- 
rait bien des simoniaques dans bEglise, pasc. 
Prov. vi. lis [les casuistes) auront mis en vente 
toutcs ces dignités de TÉgliso, et ouvert Tentrée 
de la maison de Dieu à tous les simoniaques, par 
la distinction imaginaire de motif et de prix; et 
nous n'oserons publier qu'on ne peut entrer sans 
crime dans le minislère de TÉglise que par l'u- 
nique porte, qui est Jésus-Cbrist! li). 2o factum 
pour les curés de Paris. 

— H1ST. xiii" s. Ou s'il iert [était] trop luxurieus, 
Ou lerres [larron], ou simoniaus, Soit prevost ou 
officiaus, Ou prelas de jolive vie, la Rose, ÍI936. 
|J xvi0 s. Les ambitieux, les avaricieux, les symo- 
niaques, les pailiars, les incestes et tous meschans, 
calv. Instit. 909 

— étym. Simonie; provenç, simoniac, simoniaic, 
simoniàl; espag. et ital. sitnoniaco. 

SIMONIE (si-mo-nie), s. f. Convention illicite 
par laquelle on reçoit une recompense temporelle, 
une rétribution pécuniaire pour quelque chose de 
saint et de spirituel, tel que les sacrements, les 
prières do FEglise, les bénéfices, etc. Si bon 
donne un bien temporel pour un bien spirituel, c'est 
une simonie visible, pasc. Prov. vi. 

— HIST. xn" s. Là puet le poi vaillant symo- 
nie eshauoier [la simonie peut élever celui qui 
vaut peuj, Th. le mart. 62. |] xin8 s. Se les cozes 
saintcs sunt baillies à loier, ce est simonie, beaum. 
xxxviii, 14. Simonie ctlignages, priores et servises 
Donnent hui dignités, provendes et yglises, J. de 
meüng, Test. 513. || xiv0 s. Es estas de ce monde 
tant de symonie a, D'envie, d'avarice, plus qu'on 
ne vous dirá, Guesel. U76i.||xv0s. Tant avez 
fait d'armcs buy par dessus tant de preudTiommes 
cn chevalerie, que le pris et honneur vous est 
octroyé sans discorde et sans simonie; si en rece- 
vez cesto couronne, Perceforest, t. iv, f" 58. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. simonia, de 
Simpn le magicien, qui voulut acheter de saint 
Pierrc le dou de conférer le Saint-Esprit. 
| SIMONIEN (si-mo-niin), s. m. Membre d'une 

secte londée par Simon le magicien fl01' siècle). 
+ SIMOIIN (si-moun'), s. m. Vent brúlant qui 

soufíle de bintérieur de bAfrique. [| On dit aussi 
semoun. On cntendait mugir le semoun meur- 
trier, v. hugo, Orient. 1. 

— ÉTYM. Árabe, setnoum, vent brúlant, pestilen- 
tiel, de semm, empoisonner. Lesarabisants recom- 
mandont d'écnre setnoum et non simounoa semoun. 

I. SIMPLE (sin-pb), adj. || 1° Qui n'est point 
composé. Dieu, bâme sont des êtres simples. Idées 
simples. Mouvemonts simples. Certains rayons de 
lumière firent apercevoir à M. de Turenne qu'il 
n'Y avait qu'une vérité simple et indivisible qui 
no se montre qu'à ceux qui la cherchent, flisch. 
Turenne Qui peut corrompre ou séparer un étre 
simple, et qui n'a point do parties? la bruy. xvi. 
Lo point mathématiquo est simple, me dira-t-on; 
mais le point mathématique n existo pas réellc- 
ment, volt. Philosoph. ignor. 23. || Tcrrae do chi- 
mie. Corps simples, corps que jusqu a prcsent il a 
été impossible de décomposer, dits aussi corps 
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élémentaires ou éléments. Tous ces êtres simples 
ou indécomposás [éléments chimiques] (car lemot 
simple n'ost pris ici que d'une manière relativo et 
n'a rien d'absolu).... fourcrov, Conn. chim. t. 1, 
p. lvii. || Seis simples, seis dans lesquels le poids 
atomique de bacide est égal au poids atomique de 
la base. || En termes de grammairc, simple se dit 
d'un mot qui ibest pas composé. II y ena [des ad- 
jectifs] qui n'ont pas de simple: on dit insatiable , 
indubitable, immanquable; et bon ne dit pas sa- 
tiablc, dubitable, manquable, vaugel. Rem. not. 
Th. Com. t. 11, p. 1027. ||Terme de métrique an- 
cienne. Pieds simples, pieds de deux ou trois syl- 
labes au plus, parce qu'ils ne peuvent pas se dé- 
composer en deuxautres. || 2o Qui n'est pas double 
ou múltiplo. Des souliers à simple semelle. M. Che- 
selden rapporte qu'un homme étant devenu louche 
par beffet d'un coup à la tête, vit les objets dou- 
bles pendant fort longtemps, mais que peu à peu 
il vint à juger simples ceux qui lui étaienl les plus 
familiers, buff. Hist. nat. Hom. (Euvr. t. iv, p. 433. 
||Écho simple, écho qui ne répète chaque son 
qu'une seule fois. || Bàtiment simple, bàtiment qui 
n'a qu'un rang de chambres, par opposition à bà- 
timent double, celui qui renferme deux rangs de 
chambres. || Terme de botanique. Tige simple, 
tige qui n'est pas ramifiée. || Cálice simple, celui qui 
n'est point environné d'un second cálice extérieur. 
HFleur simple, cellc dont la corolle n'a pas de 
doubles pétales. || Fleur simple, se dit aussi par 
opposition à fleur composée. ||Un fruit simple est 
tantôt celui qui parait tel, uniquement par la sou- 
dure naturelle de plusieurs carpelles juxtaposés, 
tantôt celui qui est devenu solitaire par bavorte- 
ment de ceux qui, dans le plan normal de la fleur, 
devaient former un verticille complet. || Terme de 
zoologie. Antenne simple, antenne qui n'offre au- 
cun prolongement, aucune ramification. || Nervure 
simple, nervure terminée seulement par un point 
rond, etc. || Animaux simples, ceux qui ne résul- 
tent pas de bagrégation d'un certain nombre d'in- 
dividus. || Accouplement simple, celui qui a lieu 
entre deux individus appartenant à des espèces 
chez lesquelles les sexes sont séparés. || Terme de 
marine. Ordre ou ligne simple, disposilion de vais- 
seaux de guerre sur une seule ligne. || Tour simple, 
se dit quand un câble n'embrasse que la bitte. 
HPoulie simple, poulie qui ^a qu'un rca. ||En 
simple, se dit d'une manoeuvre qui arrive direc- 
lement, sans passer par une poulie. 113 ' Médica- 
ments simples, ceux qui n'ont subi aucune pre- 
paration pharmaceutique, ou aussi ceux qui ne 
contiennent qu'une seule substance. |{ Plantes sim- 
ples s'est dit au sens de plantes médicinales, de 
simples. État des gratifications pour ioso.... au 
sieur Marchand, en considération de son appli- 
cation à la recherche des plantes simples, cu- 
rieuses, pour le Jardin Royal.... 1200 livres, Let- 
tres, ele. de Colhert, v, 493.1| 4° Terme de liturgie. 
Fête simple, office simple, se dit par opposition à 
fète ou office double ou semi-double, et simple 
vigile se dit d'urie vigile sans jeüne. || Vqiu sim- 
ple, vceu qui n'est pas fait en face de bÉgliso et 
n'est pas accompagné des formalités requises. 
|| 5o Multiplication, division simple, celle oü il 
ibentre que des grandeursde même espèce. || Terme 
de minéralogie. Formes simples, formes terminées 
par des faces identiques. || 6° Coup simple, se dit, 
au trictrac, de deux dés dissemblables quant au 
nombre. || Io Qui n'est que..., qui n'a pas d'autre 
qualité, d'autre caractère que... Pour vous justi- 
fier mes ordres et mes voeux, Je croyais qu'il suf- 
fit d'un simple, Je le veux, corn. Attüa, iv, 3. 
Son raisonnement [au chien] pouvait être Fort 
bon dans la bouche d'un maitre; Mais, n'étant 
que d'un simple chien, On trouva qu'il ne valait 
rien, la font. Fabl. xi, 3. Vous calomnieriez plus 
utilement pour vous en faisant profession de dire 
avec saint Paul que les simples médisants sont 
indignes de voir Dieu, pasc. Prov. xvi. Et son rare 
savoir, do simple marguillier. L'éleva par degrés 
au rang de chevecier, boil. Lutr. 1, Belle sans orne- 
ment, dans le simple, appareil D'une beauté qu'on 
vient d^rracher au somtncil, rac. Rrit. 11, 2. Dieu, 
qui veux bien que de simples enfants Avec eux 
[les anges] ohantent tes louanges, id. Esth. 1, 6. 
Lorsque son coeur, tantôt nbexprimant sa tendresse, 
Refusait à Roxane uno simple premesse, id. Raj. m, 
3. Une simple lomme venait exposer simplcment 
à David ses chagrins domestiques, mass. Pet. ca- 
rème, //um. des grands. Trois simples écuyers, 
sans bien et sans secours, volt. Tancr. 1, I. Ar- 
reter un Romaiu sur de simples soupçons, Cest 
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agir en tyrans, nous qui les punissons, id. Rrut. 
iv, 7. Bernard, simple abbé de Clervaux, était bo- 
racle de la France et de bEurope, id. Mceurs, 56. 
Jamais ITrlande n'a pu secouer le joug de bAn- 
gleterre, depuis qu'un simple seigneur anglais la 
subjugua, id. Louis X/F, 16. La force de son 
union [du mercure] par simple contact avec une 
glace de miroir a été mesurée par un de nos plus 
savants physiciens, et s'est trouvée beaucoup plus 
forte qu'on ne pourrait shmaginer, bdff. Min. 
t. v, p. 324. Elle était née en Bretagne, d'une sim- 
|)lo famille de paysans, bern. de st-p. Paul et 
Virg. |( II ne faut pour cela que le simple sens 
commun, que le simple bon sens, se dit d'une 
chose fort aisée à comprendre. |i Simple manoir, 
se dit quelquefois d'une demeure modeste, par 
opposition à grande maison, à château. 1| Simple 
tonsure, la tonsure cléricale, lorsqu'elle nest pas 
jointe aux ordres ecclésiastiqués. (1 Bénéfice à 
simple tonsure, ou bénéfice simple, bénéíice qui n'a 
point charge d'âmes, et que peut posséder un clerc 
qui n'a que la tonsure. II ne voulut jamais posséder 
que des bénéfices simples, parce qu'cn le dispensant 
despénibles et redoutables fonetions du ministère, 
lis lui permettaienl de donner sans scrupule tout son 
temps aux lettres, d'alemb. Él. Dangeau. || Simple 
clero, celui qui n'a que la tonsure çléricale, ou les 
quatre minours. |l Simple prêtre, prêtre qui n'a 
point de bénéfices. || Simple religieux, religieux 
qui n'a point de charge dans son ordre ni dans son 
monastère. || Simple soldat, simple cavalier, fan- 
tassin, cavalier qui n'a point de grade. || Simple 
particulier, homme qui n'a point de fonetions pu- 
bliques. Votre avis est ma règle, et par ce seul 
moyen Je veux être empereur, ou simple citoyen, 
corn. Cinna, 11, i. ([Simple gentilhomme, gentil- 
homme qui n'est point titré. Je n'aime plus Rodri- 
gue, un simple gentilhomme, CORN. Cíd, v, 4. || Do- 
nation purê et simple, donationfaite sans condition. 
|| On dit dans le même sens : résignation purê et 
simple, démissionpure etsimple, etc. ||80 Qui n'est 
pas compliqué, qui est facile à employer, à com- 
prendre, à executer. Des moyens simples. Ce sont, 
messieurs, ces choses simples, gouverner sa fa- 
mille, édifier ses domestiques, faire justice et mi- 
séricorde, accomplirle bien que Dieu veut.... boss. 
Louis de Bourbon. Cela est si simple qu'on croirait 
inutile de lo remarquei-; mais souvent les choses 
les plus simples éohappent précisément parce 
qu'elles sont simples; nous dédaignons de les ob- 
server, condil. Log. 1, i. Je me rappclle mille 
traits de sa vio qui me paraissaient tout simples, 
parce que mon père les trouvait tels, stael, Co- 
rinne, xn, l.|| Le sujet, bintrigue de eette pièce 
de théâtrc est fort simple, bintrigue y est peu 
chargée dhncidents. || Familièrement. Cest tout 
simple, cela est naturel, convenu, va de soi. Tous 
mes amis devinrent les siens, cela était tout sim- 
ple; mais aucun des siens ne devint jamais le 
mien, j. j. bouss. Conf. vni. II y a des moments oü 
je trouve tout simple que les róis aient des flat- 
teurs et des courtisans, picard et mazères, Trois 
quartiers, 11, 2. || 9" Sans ornement, sans fastq, 
sans recherche, sans affectation. Des meubles sim- 
ples et commodes. Avoir des goúts simples. Vie 
simple. Un abord simple et ouvert. Tout était 
simple dans Madame, boss. Duch. déOrl. Le madri- 
gal, plus simple et plus noble en son tour, Respire 
la douceur, la tendresse et bamour, boil. Art 
p. 11. Que le début soit simple et n'ait rien d'af- 
fecté, id. ib. ni. Cet âge est innocent: son ingenuité 
N'altère point encor la simple vérité, rac. Ath. 
11, 7. Les plaisirs simples sont toujours des plai- 
sirs, et ils ne coútent rien, fonten. Ronh., Les sen- 
timents qui échappent à une âme qui veut les 
caoher, demandent les expressions les plus sim- 
ples, volt. Dict. phil. Froid. Corneille a donne 
souvent aux Romains une enflure et une empbase 
qui est précisément bopposé du caractère de ce 
peuplo-roi; les Romains disaient des choses sim- 
ples, et en'faisaient de grandes, id. Lett. Duelos, 
25 d'éo. 1761. De ce que le beau est toujours sim- 
ple, ils en concluent que lo simple est toujours 
beau; et ils appellent simple ce qui est froid et 
commun, sans force, sans âme et" sans idée, d'a- 
lemb. (Euv. t. ni, p. 365. Cette exclamation de Bos- 
suet, qui fit une si forte impression sur son audi- 
toire dans boraison .fúnebre d'Henriette : Madame 
se meurt, Madame est morte! c'est le mot simple 
et commun qui en fait toute la force; s'il eüt dit; 
Madame est expirante, Madame expire il n'eút 
produit aucun effet, marmontel, Oíuv. t. v p 'ia 
|| II se dit, dans le même sens, des personnes.' Étre 
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simp'.e dans ses habits, dans ses meubles. Sois 
douz, simple, équitable, boil. Sat. xi. Soycz sim- 
ple avec art, id. Art p. i. Permettez-moi de vous 
dire que, malgré tous vos talents et tout voírc 
mórite, jc vous ai trouvée la femmc du monilc la 
plus simple, la plus aisée à vivre, la plus digne 
d'avoir des amis, volt. Lett. Ume da Rocage, 3 
sept. 1758. Nous oserions peut-être dire qu'il est 
plus difficile à un écrivain d'étre simple que d'être 
grand, si Ton pouvait être grand sans être simple, 
dalemb. Él. Massillon, note lü. |110r> Sans dé- 
guisemcnt, sans malice. Soyez prudents comme 
des serpenls ct simples comme des colombes, 
saci, Bible, Évang. St Malth. x, 16. Mélanchthon 
était simple ct crédulo; les bons esprits le sont 
souvent, noss. Var; v, 3. Voilà comme, infectant 
cette simple jeunesse, Vous employez tous deux le 
calme oü je vous laisse, hac. Alh. n, 7. Votre coeur 
généreux, trop simple et trop ouvert, volt. Sém. 
li, I. 11 faut, pour m'attacher, une âme simple et 
purê, Comme Chloé, qui sprt des mains de la na- 
tux-e, gresset, le Méch. iv, 9. || 11° Qui a peu de 
lumières. Et, pour ne point gâter sa bonté natu- 
relle [d'uno jeune filie], Je n'y tiens que des gcns 
tout aussi simples qu'elle, mol. Éc. des (em. i, 1. 
Ne vous étonnez pas de voir des personnes simples 
croire sans raisonnement; Dieu leur donne Ta- 
raour de sol et la haino d'eux-mêmes, pasc. Pens. 
xiii, 10, éd. iiavet. Le magicien pouvait rcpondre : 
je ne travaille pas pour les pbílosophes; j'ai fait 
voir des ombres à des dames très-respectables, à 
des gens simples qui ne disputent pas, volt, Dict. 
phil. Magie. ||lZ0Qui se laisse facilement trom- 
per, niais. Simple, n'as-tu point vu que c'était une 
feinle, Un effet de Tamour dont mon àme est at- 
teinte? corn. Suite du Ment. n, 7. Lorsqu'on par- 
lait sérieusement des mystères de la religion, 
ello avait peine à retenir ce ris dédaigneux qu'ex- 
citent les personnes simples, lorsqu'on leur voit 
croire des choses impossibles, boss. Anne de Gonz. 
Que vous êtes simple de vous tourmenter! id. 
Lett. Corn. 79. Le roi avait réponduqu'il [Chamil- 
lart] était bien simple de penser que tout ce bruit 
fit sur lui [le roi] la moindre impression, st-sim. 
199, 451. Cet homme [Théodore].... persuada le 
bey qu'il pourrait lui soumettre la Corse, si le bcy 
voulait lui donner seulemcnt un vaisseau de dix 
canons, quatre mille fusils, mille sequins et quel- 
ques provisions ; la régence de Tunis fut assez 
simple pour les donner, "volt. Louis XV, 40. Ce 
successeur dc Charlemagne, De simple mérita le 
nom, béhang. Charles le Simple. || II se dit quel- 
quefois des choses. [Us] Publiaient qu'en mourant 
Claude, avec sa puissance, M'avait encor laissé sa 
simple obéissance, rac. Brit. iv, 2. || 13° S. m. 
Homme, esprit simple. Les simples et ceux qui 
n'approfondissent pas plus avant les choses se con- 
tentent de ces preuves, pasc. Prov. v. Le simple ne 

' voyait pas cela dans le texte de saint Matthieu, 
jurieu, dans boss. 2C instr. past. 5. Les grands esprits 
et les simples, les spirituels et les ignorants, 
bodrdal. Féíe des saints myst. t. n, p. 425. Partout 
le Seigneur n'aime à s'entretenir qu'avec les sim- 
ples et les petits, mass. Carcme, Dang. des prosp. 
temp. Ce n'est pas aux savants tout seuls qu'elle [la 
religion] a réservé la connaissance sublime de ses 
mystères; le simple aprophétisécommele sage.... 
id. Pet. carême, Triomphe de la relig. Le monde 
parlementaire [les députés] se divise en deux clas- 
ses, les hommes d'esprit et les simples.... les 
hommes d'e3prit, d'une part, ceux qui usent de 
leur position; les simples, de l'autre, ceux quin'en 
usent pas, rbybaud, Jérôme Paturot, n, § 20. 
|| 14° Ce,qui n'est pas composé. On commence en 
tout genre par le simple; ensuite vient le compo- 
sé ; et souvent enfin on revient au simple par des 
lumières supérieures; tollc est la marche de Tcs- 
prit humain, volt. Dict. phil. Religion. || 15° Ce 
qui n'est que l'unité, par opposition à ce qui est 
double. Parier le douhle contre le simple. L'af- 
flucnce des speclateurs fut si grande, que les co- 
mediens, après avoir fait payer le double aux vingt 
premières représentalions [d'Andronic], et avoir 
ensuite mis la pièce au simple, furent obligés de 
la remettre au double pour diminuer la foule, 
d'alemb. El. Campistron. || 16° Ce qui est sans 
ornement et sans rccherche. La nuance du simple 
et du familier est délicate; il faut lasaisir, volt. 
Comm. Corn. Bem. Poly. 1, 3. En voulant se rap- 
procher de la nature, ils devaient passer du sim- 
ple au familier, dont les limites ne sont pas assez 
distirictes, bartuél. Anach. 74.||Terme dc rhéto- 
rique. Un des trois ger.res d'éloquence. Le simple, 

le sublime, le tempéré. || 17° Terme do musique. 
Air, chant naturel, sans variations, par opposition 
à double, qui se ditdu même air, du même chant 
varie. On no chunto guère lo double d'an air, qu'on 
n'en ait chanté lo simple. 

— I1IST. xii° s. [Lo corps do ma dame] Simple et 
corlois, de biau contcnemcnt, Couci, xvi. Ne re- 
garder n'os [je iCose] son simple visage, Tant [j'] 
on rodout mes ieuz à departir, ib. xix. Et quant 
recort [jc mo rappelle] la simple cortoisic Et 'es 
douz mos que soil à li parier [que j'ai rhabiluae 
de lui dire], ib. xxn. Et simple como aignel, et 
fier come liepart, Sax. xxix. || xiii" s. Largo, cor- 
tois et dobonnaire Ait [le roi] lo cuer et plain de 
pitié, Sbl 'quiert du peuple Tamilié, Sans qui róis 
en nule seson No puetplus no qu'ans simples hon, 
la Rose, ocie. [La fcmme] Or fait la simple, or 
fait la sage; Qui plus "aguete, plus est fous, Con- 
tenance des fcmmes. || xiv° s. Li simple qui ne sça- 
vent les lois ct les decrez, Tesmoignent qu'en cel 
mont [monde] ha moult de grans secrez, Girart 
de Ross. v. 34 4. ||xv° s. Quand ils furent si avant 
que à la barriero, ils commencercnt à assaillir 
faintementet à faire les siihplcs, froiss. m, iv, 4 4. 
Estiez vous si simples de penser que...? comm. iv, 
44. Le bon mari, tant simple [penaud] et tant pi- 
teux qu'on ne le vous sauroil dire, louis xi, ffouv. 
xxix. La pucelle faisoit três simple chere [avait 
l'air très-affligé]; car bien luy estoit advis que le 
tournoy ne lui plaisoit, Perceforest, t. vi, f 4 7. 
Sire chevalier, vous estes mal advisé; car ce que 
vous cuidcz n'est pas veritable; mais tousjours dit 
le simple la simplesse, et le saige lo sens, ib. 1.1, 
f° 37. Quant il vint à Thuys dutomple, il voitqu'il 
faisoit dedans moult simple de clarté, et non pour- 
tant veoit on bien dedans, ib. f° 72. || xvi° s. Le 
tradueteur ne donne à son ouvrage Rien qui soit 
sien que le simple langage, laboétie, 475. Homme 
simple et souysse, mont. i, 4«o. Les enfants y 
peuvent comme les hommes, et les simples com- 
me les subtilz, id. 1, 4 77. Un parier simple et 
nalf, id. I, 194. Que feroit pis un simple maistre 
d'escholo? id. i, 288. Se laver d'oau simple, id. i, 
370. La table de Tiberius estoit simple et sobre, 
amyot, Gracques, 3. Feuilleter nosromanset des- 
rouiller force beaux mots, tant simples que com- 
posez, qui ont pris rouille pour avoir esté si long- 
temps hors d'usage, h. est. Conform. préface. II 
1'appclle bastard et fils d'une simple femme, Nuüs 
de Straparole, t. 1, p. 233, dans lacurne. 

— Etym. Wallon, seinp; provenç. simple, sem- 
ple ; espagn. simple; ital. semplice ; du lat. sim- 
plicem, de sine, sans, et plica, pli, suivant les 
étymologistes latins. 

2. SIMPLE (sin-pl'), s. m. Nom donné à toutes 
les plantes dont lamédecine fait usage. II vient à 
pascomplés, Se dit écolier d'Hippocrato, Qu'il 
connaít les vertus et les propriétés De tous les 
simples de ces prés, la font. Fabl. v, 8. Lucas : 
Un raédecin qui coupe du bois? — Valère : Qui 
s'amuse à cueillir des simples, voulez-vous dire? 
mol. lléd. malgré lui, 1, 5. On ne cherchait des 
plantes que pour trouver des remèdes; on ne 
cherchait pas des plantes, mais des simples, j. J. 
rouss. Botanigue, Introduct. || On le trouveféminin, 
ce qui n'est plus usité. Le médecin qui découvre 
la vertu de quelque simple inconnue auparavant 
est quasi adore, godeau, Disc. sur Malherbe. 

— HIST. XVo s. Je ne treuve en ma medecine 
Simple qui soit plus excellent Que la noble plante 
de vigne, D'oü le bon vin clairel provient, basse- 
lin, xxv. || xvi° s. Aucuns y meslent en le cuisant 
[le gaiac j certnins simples pour rendre sonaction 
meilleure, paré, xvi, S. 

— étvm. Simple 1; le simple, plante, étant re- 
gardó comme un médicament simple. 

SIMPLEMENT (sin-ple-man), adv. || 1° Sans com- 
plication. L'action de cette pièce estconduiio sim- 
plement. || 2°SeuIement. Avez-vous jamais rien yu 
qui paraisse plus contraire [les lois de TEvangile 
et les lois du monde]? et cependant, quand je 
vous dis que nos pères ont accordé ces choses, vous 
me dites simplemcnt que cela vous étonne, pasc. 
Prov. vu. Dans la pensée que ce n'est pas votre 
fauto [si je n'ai pas reçu vos dernières nouyelles], 
je ne fais simplemcnt que me plaindre de Tinfidc- 
lite ao nos courriers, sév. à Ménage, 49 aoút 4 052. 
Longin ne fut pas simplemcnt un critique habilo; 
ce fut un ministre d'État considérable, boil. Lon- 
gin, Subi. Pré(. || 3" Purement et simplement, 
sans réserve et sans condition. II a donné sa dé- 
mission purement et simplement. i| 4° D'une ma- 
nière simple, sans rccherche, sans ornement. La 

tristesso doit parier simplement, si elle vout nous 
intéresser, du mars. Tropes, 11, 9. On s'accoutume 
à bien parier en lisant souvent ceux qui ont bien 
écrit; on se fait une habitude d'exprimer simple- 
ment et noblement sa pensée sans effort, volt. 
Lett. Ume Dupuy, 20 juin 4750. S'il [Marivaux] no 
pouvait se résoudre à dire simplement les choses 
même les plus communes, du moins la facilité 
avec laqueíle il parlait de la sorte, semblait de- 
mander grâce pour ses écrits, d'alemb. Él. Mariv. 
Sitétque la petite maison de Mont-Louis fut prête, 
je la fis meubler proprement, simplement, J. j. 
rouss. Confess. x. Mais, madame, vous serez 
la seule à cette fête mise aussi simplement, gen- 
lis, Veill. du chât. t. 1, p. 394, dans poügens. 
II 5° Nalvement, sans détour. Je vous raconterai la 
chose simplement. || Bonnement, sans finesse. 
Cest un bon homme, il y procède simplement. 

— HIST. xni° s. Cil n'entent pas la trahison; 
Mais si; com homs de bonne foi, Respont molt 
simplement al roi, güi de cambrai, Barl. et dos. 
p. 47. || xiv* s. Ceste icy [scicnco] cnseigne estre 
bon home, et estre bon simplement, oresme, Êth. 
Prol. La dame respont simplemcnt [avec douceur], 
Chastel. de Couci, \. 4953. ||xv s. Et ne les vou- 
loit on reprendre à mercy, shls ne se rendoient 
simplement, froiss. i, i, 4 79. Sur le vespre [de la 
bataille de Crecy], le roy [de France] fut admo- 
nesté par monseigneur Jehan de Haynaut de se 
retirer, en lui disant : Sire, retrayez vous, il est 
temps, ne vous perdez mie si simplement [impru- 
demment], id. i, p. 4 53, dans lacurne. Tant s'y 
maintenoit simplement [se comportait gauchemont 
à un repas], qu'il en estoit blasmé par les tahles, 
Perceforest, t. vi, f° 42. ||xvr s. Le plus grand 
homme, simplement homme [par opposition à 
J. C.], Alexandre.... mont. i, 73. Elle avoit esté 
nourrie simplement et sans aulcunc instruetion de 
lettres, id. i, 448. EUes se laissent quelquefoiS' 
abuser bien simplement, desper. Contes, xi. Moy, 
je mets simplement le plaisir en avant, desportes, 
Diverses amours, Sonnel v. 

— ETYM. Simple, et le suffixe ment; provenç. 
simplamcnt, simplemen; espagn. simplemente; 
ital. scmplicemente. 

SIMPLESSE (sin-plè-s'), s. f. Naturel sans dé- 
guisement, doux et facile. Pourquoi non? c'est 
erreur de la simplesse humaine, régnier, Dial. 
Vous m'annoncez quelqu'un si facile, si bon! 
D'uno ingénuité, d'une simplesse extreme, collin 
dTiarleville, Malice pour malicc, 1, 3. j| II ne de- 
mande qu'amour et simplesse, il n'est pas d;hu- 
meur à quereller qui que ce soit. 

— hist. xii* s. Si disoiont : nos morrons tuit en 
nostre simplece, Machab. 1, 2. || xm* s. Se cil biaus 
vis [visage] plains de simplece, Lai de 1'ombre. 
Quant ce fut fet, li baillif reconnurent par devant 
le roi lor folio, et li meres ausint [aussi], et re- 
quistrent pardon de lor simplece, Liv. de jost. 51. 
Car orgueux ne doit pas regner En chevaliers, ne 
demorer, Mais adès à simpleche tendre, barba- 
zan, Fabliaux, 1, 00. ||xiv*s. Et vou par lesdiz 
maistres Tignorance, la simplesse et la juenesse 
dudit Jaquet, Charle de 4 343, dans Trés. dos char- 
les 4 174, f° 400, verso, p. 487. ||xv« s. Ccstoit 
grant simplesse de croire paroles volans si lege- 
rement, froiss. ii, ii, 9. || xvi* s. Tant il sccut fine- 
ment ma simplesse abuser, desportes, Imilation dc 
la complainte de Bradamant. 

— étvm. Simple; provenç. et espagn. simpleza; 
ital. semplicezza. 

f SIMPLET, ETTE (sin-plè, plè-t'), adj. Qui est 
un peu simple, crédule, naff. 

— HIST. xv* s. La simplette le regardait en pi- 
tié, louis xi, Aoun. xcv. 

— étvm. Dimin. de simple. 
f SIMPLETER (sin-ple-té), v. a. Forraer d'un 

seul fil la chaine d'un ruban léger. 
t S1MPLICICADLE (sin-pli-si-kô-l'), adj. Terme 

do botanique. Qui a la tige simple. 
— ÉTYM. Lat. símpíca:, simple, ct caulis, tige. 
t SIMPLICIFOLIÍS, ÉE (sin-pli-si-fo-li-é , ée), 

adj.Terme de botanique. Qui a des feuilles simples. 
— ÉTYM. Lat. simplex, simple, et fnlium, feuillc. 
S1MPLICIT15(sin-pli-si-té),s. f. II1" Qualité de ce 

qui est simple, non composé. Comme si notte 
vaino pompo et notre grandeur artificielle pour- 
raient donner quelque envie à celui qui possèdc 
tout dans 1'immense simplicite de son essence, 
boss. 4" sermon, Nativ. de N. Seigneur. 3. 1] ne 
reste pour tout bien en lui [le réprouvé] que la 
simplicité de son être; et c^est son malhcur cx- 
tréme, parco que Dieu le conserve pour étro en 
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butte éternellement à ses vengeances et le sujet 
de toutes les miseves possibles^ id. Pensões chrét. 9. 
II a» Qualité de ce qui n'est pas compliqué. II y 
avait longtemps que je voulais essayor si je pour- 
rais faire uno tragédio aveo celtè simplicité d'ac- 
tion qui a été si fort du goút des anciens, rao. 
Bérén. Préf. On n'admire point la nature de ce 
qu'elle u'a composé tous les visages que d^n nez, 
d'une bouche, de deux yeux; mais on ['admire de 
ce qii'en lescomposant tous de ces mêmos parties, 
elle les a fails fort diflerents : voilà la simplicité 
et la diversité qui plaisent par lour union, fonten. 
lléflex. poõt. 28. La simplicité ne plaít point par 
elle-même, elle ne fait qu'épargner de ta peine à 
l'esprit; la diversité, au contraire, par elle-même 
est agréable, id. ib. La simplicité est un des prin- 
oipaux caracteres de labeauté; elle est essen- 
lielle au sublime, dider. Pensões sur la peint. 
õEuv. t. xv, p. 230. Ce qui caractérise les hom- 
mcs supérieurs, c'cst le talent do réduire les 
qucstious au plus grand point de simplicité, 
bailly, llistoire de Vastron. moderne, t. n, p. 607. 
Tout annonçait dans ce système [do Copernic] 
cotto bellc simplicité qui nous charme dans les 
moyons de la nature, quand nous sommes assoz 
heureux pour les connaitre, la place, Expôs, v, 
4. || 3° Qualilé du style simple. La seule simplicité 
d'un récit fidèle pourrait soutcnir la gloire du 
prir.co do Condé, boss. Louis de Bourbon. Le style 
qui est à la mode me porte plus que jamais à 
■écrire avec la plus grande simplicité, volt. Lett. 
Mme du Deffant, 11 oct. 1763. ||dii plur. Je ne 
prendrai pas votre P. Senault [auteur d'un livre 
sur TUsage dos passions]; oú allez-vous cheroher 
cet obscur galimatias? que ne demeurez-vous dans 
les droites simplicités de votre père [Descartes]? 
sév. à Mme de C.rignan, 9 juip loso. || 4° Qualité 
de ce qui est sans faste, sans recherche, sans ap- 
prét. M. le Tellier goútait uu véritable repôs dans 
la maison do ses pèrcs, qu'il avait accommodée à 
sa foríune presente, sans lui faire perdre les traces 
de raricionne simplicité, noss. le Tellier. La prin- 
cesse change en un moment tout entière : nulle 
parure que la simplicité, nul ornement que la 
modeslio, id. Anne de Gonz. Le plaisir de voir à 
la messe le roi très-aimable et très-chrélien ne 
saurait vous manquer quand vous viendrez ici, 
non plus que de voir la simplicité de ma cham- 
bre, maintenon, Lett. à Tabbé Gobelin, 2 juin 1682. 
La simplicité plait sans étude et sans art, boil. 
Èp. ix. Le philosophe fut heureux de n'avoir pas 
perdu dans uno situation passagère le goút de 
simplicité, qui lui devaitêtre d^nplus long usage, 
fontf.x. Lagny. ||5" Qualité des porsonnes qui ne 
recherchent ni le faste ni Tapprêt. Le monde est- 
il donc dovenu, par ses vains et ridicules raffme- 
ments, jilus délicat, plus honnète, plus pur quene 
Ta élc jusqu'à présent la sago simplicité des fidè- 
les? bourdal. Dim. de la Sexag. Dominie. t. i, 
p. 408. Souvenez-vous do la sainto simplicité de 
nos pèrcs : chacun mesurait ses emplois à ses pro- 
pres forces, flécii. le Tellier. II [Viviani] avait 
cette innocence et cette simplicité de moeurs que 
Ton conserve ordinairement, quand on a moins de 
comraerce avec les hommes qu'avec les livres, 
fonten. Viviani. II [Virgile] faisait les délices de 
ses ainis par cette simplicité qui s'accorde si bien 
avec le génie, et qui semble être donnée aux vé- 
ritables grands hommes pour adoucir l'envíe, volt. 
Ess. poés. ep. a. || 6o Caractère dhnnocence sans 
déguisomont et sans malice. La simplicité alfectéc 
est une imposture délicate, la rochefouc. Max. 
289. Je vous ai ofTert toutes ceschoses dans la sim- 
plicité do mon ooeur ct avec joie, saci, Bihle, Pa- 
ralip. i) xxix, 17. Ces petits et ces humbles que la 
simplicité do croirc met dans une entière súreté, 
noss. lrí tnstr. past. 43. La reineí a dit souvent, 
dans cette bienheureuso simplicité qui lui était 
communcavcc ics saints, qu'elle ne comprenait pas 
comment on pouvait commcttre volontairement un 
reul pcché, pour potit qu'il füt, id. Mar.-Thõr. Je 
i e crains point d assurei- que, pour bien régler 
notre conscience sur Ia plupart des dcvoirs du 
christianisme, la simplicité'et labonne foi sont de 
grands doctcurs, id. 2' sermon, Dim. de la Pas- 
sion, l. Cette simplicité naive qui dit le sentiment 
avant la pcnsce, et fait si bien valoir ce qu'elle 
dit, j. j. uouss. Ilél. vi, a. Fenelon a caractéiâsé 
lui-mérne en peu de mots cette simplicité qui le 
rendait si cher à tous les coeurs . La simplicité, 
disait-il, est la droiture d'une ãme qui s'intcrdit 
tout relour sur elle et sur ses actions, n alemr. 
El. Põn. La modestio est quclquefois hypoçrite. 

et la simplicité ne l'est jamais, id. Dial. Christ. 
et Descart. La simplicité consiste à montrer ce que 
l'on est; la modestie à le cacher, nx Synon. La 
simplicité tient plus au caraotère; la modestie, à 
la réílexion, id. ib. Ma filie ainée, bonne, jolie, 
simple; simplicité n'est pas sottise, picard, Filies 
à marier, i, 7. || 7o Manque de lumière, crédu- 
lité trop grande, niaiserie. Et j'en sais tcl qui 
croit, dans sa simplicité, Que, pour punir Phocas, 
Dieu Ta ressuscité [Héraclius], corn. Ilõracl. n, i. 
Un trait hardi qu'a fait cette jeune beaulé. Et 
qu'on n'attcndait pas de sa simplicité, mol. Éc. 
des femm. m, 4. M. de Tressan a la simplicité de 
me croire Tauteurde cette rhapsodie [uno. épitre], 
dans laquelle il est très-ridiculement loué, volt. 
Lett. díArgental, l" mai 1775. Malheureusement 
celui qu'elle [FAcadémie] proposait avait eu la 
simplicité de prendre quelque part aux querelles 
du jansénisme, auxquellcs on attachail encore, il 
y a trente ans, quelque cspèce dhmportance, d'a- 
lemd. Éloges, St-Aulaire. [1 S" Au plur. Choses sim- 
ples, naívetés. Dans ses simplicités à tous coups 
je Fadmire, Et parfois elle en dit dont je pâme de 
rire, mol. Éc. des femm. i, i. Voycz si vous ne re- 
connaissez pas votre mère à ces soltes simplicités 
qui vous ont tant divertie à Livry, sév. 21 juin 
(080. Sa vanité Ta fait tomber dans dos faiblesses 
pitoyables et en mille simplicités qui inspirem 
pour lui du mépris, bourdal. Pensões, t. II, p. 229. 
j. ces simplicités qui sortent de sa bouche, X cet 
air si naif, croirait-on qu'eUe y touche? regnabd, 
le Distr. i, 4. Les simplicités nous délassent des 
grandes spéculations, vauven. Nouv. max. 291. 

— hist. xn" s. Et si tu me serfs cume fist tis 
peres [ton pèrej en simplicited de son quer[cceur] 
et en equited, Bois, p. 268. ]| xiv s. Car sçavez do 
simplicité Eduire multiplicité, Valch. à nat. 099. 
] | xvi0 s. II se íioit de toutes choses à ses gens 
par une grande simplicité qui estoit en luy, 
amyot, Ant. 28. Né à la tcmperance et à la sim- 
plicité et suffisance de peu, id. Agis et Clõom. 25. 
Le cardinal prenant plaisir en la simplicité de la 
bonne femme, desper. Contes, xvni. 

— ÉTYM. Provenç. simplicilat; espagn. simpli- 
cidad; ital. semplicità; du lat. simplicitatem, de 
simplex, simple. L'ancienne langue disait aussi 
sempletõ, tiré directement de simple. 

j- SIMPLIFIABLE (sin-pli-li-a-bl'), adj Que Pon 
peut simplifier. 

f SIMPLIFICATEÜR (sin-pli-fi-ka-teur), s. m. Ce- 
lui qui simplifie. Franklin était, dans ses manibros 
générales de voir et de présonter les choses, un 
grand, untrop grand simplificateur, ste-beuve, dans 
le Dtcí. de dochez. || Adj. Príncipe simplificateur. 

SLMPLIFICATION (sin-pli-fi-ka-sionen vors, 
de six syllabos), s. f. Aclion de simplifier; résul- 
tat do cclto action. [Chez les mystiques] une pre- 
tendue simplification, uno prétendue réduetion de 
tous nos actes à un acte perpétuel et uni versei, 
noss. Ét. d'orais. a, 3. 

— ÉTYM. Simplifier. 
SIMPUF1É, EE (sin-pli-fl-é, ée), part. passe do 

simplifier. Une méthodo simplifiéc. 
SIMPLIFIER (sin-pli-fi-é), je simplifiais, nous 

simplifiions, vous simpliliiez; que je simplifie, que 
nous simplifiions, que vous simplifiioz, v. a. 
l|l' Rcndrc simple, moins composé, moins com- 
pliqué. Aussi, lorsqu'un homme se rend plus ab- 
solu, songo-t-il d^bord à simplifier les lois, mon- 
tesq'. Esp. vi, 2. Simplifier les causes, ct générali- 
ser les cffets, doit être le but du physicien; et 
c'est aussi tout ce que peut le génie, aidé de 
Pexpérience et guidé par les observations, buff. 
Min. t. ix, p. <01. Ces mêmes ouvriers qui, dans 
un voyage qu'il avait fait à Lyon, le poursuivi- 
rent à coups de pierres, parce qu'ils avaient ouí 
dire quhl chercbait à simplifier les métiers, con- 
dorcet, Vaucanson. Simplifiez la marche de votre 
administration, en mettant de la justice et de 
Texactitude dans vos payements, raynal, llist. 
phil. xm, 8. Si l'on est quclquefois égaré en vou- 
lant simplifier les éléments d'une science, c'est 
qu'on a ctabli des systèmes, avant d'avoir rassem- 
blé un assez grand nombre de faits, fresnel, In- 
stil. Mõm. scienc. 1821 et 1822, t. v, p. 340. || Sim- 
plifier un Ijénéflce, faire d'un bénéfice à charge 
d'àmes ou qui demande résidcnce, un bénéfice 
simple. II 2° Se simplifier, v. rõjl. Devenirplus sim- 
ple. Quand on observe la chaine do tous les gen- 
ros d'animaux depuis le? quadrúpedes jusqu^ux 
polypes, on voit 1'organtoiition se simplifier, con- 
dorcet, Linnõ. 

— ÉTYM. Simple, et le lat. facerc, faire. 

f SIMPLISME (sin-pli-sm'), s. m. Dans l'école 
sociétaire, vice de raisonnement d'un esprit sim- 
pliste. 

t SIMPLISTE (sln-pli-sf), adj. Dans le langage 
de fécole sociétaire, se dit de ceux qui ne consi- 
dèront qu'une seule face do fobjet, et qui raison- 
nent en conséquence. 1| Subslantivement. Un sim- 
plista. || Ce mot a passó du langage fouriériste 
dans le langage ordinairc. 

— ÉTYM. Simple. Dans lo xvie siècle, simpliste 
ou simpliciste signifiail herboristo. 

SIMULACRE (si-mu-la-kr'; au xvn0 siècle, l'a 
était long : simulâcre, d'après Chifflet, Gramm. 
p. 183), s, m. || 1" Image, représentation d'une di- 
vinite paíenne. Je défendis qu'il y eút dans les 
templesaucun simulâcre, parce que ladivinité qui 
anime la nature ne peut être représentée, volt. 
Dicl. phil. Religion. Déjà est né le nouveau Cyrus 
qui briscra losderniers simulacres des esprits des 
ténèbrcs, et mcttra le trône des Ccsars à fombre 
des.saints tabernacles, chateaubr. Mart. m. Les 
Grecs n'curent d'abord que des pierres ou des 
morccaux do bois pour simulacres de leurs dieux, 
lévesque, Lnstit. scienc. mor. ct pol. t. n, p. 42. 
|| 2''Spcctro, fantôme; on ce sens il se joint le 
plus ordinairement à Fépithète vain. De vains si- 
mulacres. || 3° Fig. Image, représentation. J'ae- 
corderai, si l'on veut, au divin Platon, au presque 
divin Malcbranche (car Platon l'eút regardé comme 
son simulâcre en philosophie).... buff. Ilist. anim. 
ch. v. Pouple entier [le peuple indien avec ses 
trois castcs], qui présente à la divinité Le simu- 
lâcre humain de sa triple unité, delav. Paria, 
iv, 3. || Plus particulièremcnt, vaine apparence, 
vaine image de quelque chose. Quoi! tu te laisses 
aller au murmure, ó vertu contrefaite et décon- 
certéc?... va, tu n'ctais qu'un vain simulâcre de 
la piété chrétienne, boss. Panég. St André, 3. 
Cest ainsi que les brigands mêmes, qui sont les 
enncmis de la vertu dans la grande société, en 
adorent le simulâcre dans leurs cavernes, j. j. 
rouss. Économ. polit. Un simulâcre de liberté fait 
endurer plus patiemmcnt la servitude, id. Lett. de 
la Mont. 7. || 4" Action de feindro rexéoution de » 
quelque chose. Le simulâcre d'un combat naval. 
Un simulâcre de débarquement. 

— HIST. xn" s. Et tut fist depescier e esmier cel 
vilain simulacro; kar ço ert [était] ydle [idole] de 
pccchié e de lechcrio, Róis, p. 302. || xvi0 s. Simula- 
cres divins, (lamines saintes et claires, Qui luisez 
dans le ciei.... desportes, Clõonice, xxxn. Je ne 
suys pas la secte de Pythagoras, que les hommes 
prennent une ame nouvello quand ils approchent 
des simulacros des dieux pour recueillir leurs ora- 
cles, MONT. III, 267. 

— ÉTYM. Provenç. simulacra, féminin; catai, 
símuíacre; espagn. et ital. simulacro; du lat. st- 
mulacrum, qui vient du radical simula, thème du 
dénominatif simulare (voy. simuler), avec !e suf- 
fixo cro, de creare; sanscr. kri, faire. 

f SIMULATEUR , TUICE (si-rau-la-teur, tri-s'), 
s. m.jíl f. Porsonno qui sail simuler. || Particuliè- 
remefit; celui qui simule une maladie. 11 y a pour 
chaquo forme d'aliénation mentale un ordre par- 
ticulier dans Ia succession des symptômes, que le 
simulateur ignore, et dont falisence ne saurait 
tromper le médecin aliénisto, Gaz. med. de Paris, 
l" juill. 1865, p. 398. 

— HIST. xvi' s. Simulateur, cotghave. 
— ÉTYM. Ital. siinuíaíorc ; du lui. simulatorem , 

de simulare (voy. simuler). 
SIMULAT10N (si-mu-la-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Terme de jurisprudence. Action de 
simuler. II y a bien de la simulation dans ce con- 
trai. |1 II se dit aussi dans le langage ordinaire. La 
simulation d'une maiadie. Qu'en politiquc la dis- 
simulation est permise, mais non pas la simula- 
tion, MARMONTEL, (EUV. t. X, p. 434.   hist xiv0 s. Sg ii estdeceu psr 13, siniulâcion 
et par la üttion de 1'autre, adonques est-ce chose 
juste que il accuse celui qui l'a deceu, oreshe, 
Eth. 264. || xv's. Luy sembloit encores qu'il use- 
roit desdictes simulations, comme il avoit acous- 
tumé, comh. iv, 0. || xvi' s. Si ne fut point une 
simulation, amyot, Lys. 51. 
  ÉTYM. Provenç. et espagn. simulacion; ital. 

simulazione; du lat. simuíaííonem, de simulare, 
simuler. 

S1MULÉ, ÉE (si-mu-le, lee), part. passé de si- " 
muler. 1) 1° Ou'on a fait paraitre comme réel, quoi- 
que ne 1'élant pas. Cette résistance du parlement 
de Bordeaux a ótc trailce de simulee par presque 
tout le mondo; mais elle m'a été conflrmée pour 



1948 SIM 

véritable et pour tres-sincere par M. de Bouillon, 
retZj Miím. t. II, liv. m, p. 104, dans pougens. 
Tant de contrats simules qui se font tous les jours 
au mépris des lois divines et humaines, bourdal. 
Serm. 22° dim. aprês la Pentecôte, Domin. t. iv, 
p. 330, II se fit une paix simulée entre le roi et le 
prélat; Becquet revint donc en Angieterre.... volt. 
Shmrs, 50. || Maladies simulées, maladies dont on 
détermine en soi les symptômes par des moyens 
artificieis et qu^on para.it avoir, aíin de s'exempter 
ainsi de remplírdes devoirs imposés parla sociétc 
ou par les lois. ||2° Quiveut paraítre céqu'il n'est 
pas. Moins simules dans nos refus, Nous ignorions 
Tindigne abus De colorer par des souplesses Une 
amitié qu'on ne sent plus, bernis, ÉpU. n, Moeurs. 

S1MÜLER (si-mu-lé), v. a. || l" Terme de juris- 
prudence. Faire paraítre comme réel ce qui ne 
Í'est point. Simuler une donation, une vente. 
|| 2° II se dit aussi dans le langageordinaire. Simu- 
ler un combat, une attaque. Simuler une récon- 
ciliation. II [Jusle-Lipse] simula une maladie, 
dider. Opin. des anc. phil. Stoicisme. 

— REM. Dans le Dictionnaire de TAcadémie, 
3usqu'à Tédition de 1835, simuler n'étail donné que 
comme terme de jurisprudence; seul le participe 
avait un emploi général; c'est à cela que se rap- 
porte la remarque de Marmontel :« Pourquoi du 
yerbe simuler n'avons-nous que le participe, et ne 
disons-nous pas, comme les Latins, simuler et dissi- 
rnuler?... Feindreexprimeraitles mensonges de Ti- 
magination, simuler exprimerait les mensonges 
du sentiment ou de la pensée, » (Euv. t. x, p. 431. 

— SYN. 1. simuler, feindre, Feindre est un peu 
moins précis que simuler. Celui qui leint une ma- 
ladie peut simplement se mettre au lit, et faire 
croire qu'il estmalade. Celui qui simule une ma- 
ladie, en détermine en soi quelques symptômes. 
|| 2. simuler, dissimuler. Dissimuler, c^st feindre 
de nepas avoir ce qu'ona réellement. Simuler, c'esi 
feindre d'avoir ce qu'on n'a pas réellement. Simuler 
une maladie, c'est feindre de ravoir; dissimuler 
une maladie, c'esl feindre de ne Tavolr pas. 

— HIST. xvi» s. II se rendit difficile à luy ac- 
corder sa requeste, voulant par ce simulé luy en- 
flamber d'avantage le coeur, m. dubell. 406. Une 
vortu feincte et simulée, amyot, Aratus, 38. 

— éty.m. Provenç. et espagn. simular; ital. 
simulare; du lat. simulare (voy. sembler). 

SIMÜLTANÉ, ÉE (si-mul-ta-né, née), adj. Qui 
se fait, qui a lieu dans lo mêmc temps. Alors on 
démêle tous les objets dont on a saisi la forme et la 
situation, et on les embrasse d'un seul regard; 
1'ordre qui est entre eux dans votre esprit n'est 
donc plus successif, il est simultané, condill. 
Log. 1, 2. Une multitude d'idées simultanéos ne 
sauraient être distinctes qu'autant que nous nous 
sommes fait une habitude de les observer les unes 
après les autres, m. ib. 11, 2. || Contraste simultané 
des couleurs, voy. contraste. || Se dit d'un mode 
d'enseignement dans lequel le professeur s'adresse 
constamment à la masse des élèves de la classe ou 
d'une division de la classe, et leur fait faire en 
même temps les mêmes exercices. (| Terme de 
grammaire. Passé simultané, se dit quelquefois 
pour imparfait. 

— UEM. 1. CAcadémie dit que plusieurs écri- 
vent encore simultanée au masculin. Cest une 
ancienne orlhographe qui n'aplusde raison d'être 
depuis qu'on écrit par é les finales dérivées du 
latin eus. || 2. Simultané (sous la forme de simulta- 
née, au masculin) n'est dans le Dictionnaire de 
TAcadémie que depuis Tédition de 1762. 

— ÉTYM. Simultaneus n'est pas dans le latin; il 
est dans le bas-latin, mais signifiant simulé. Ce 
n'est donc pas Torigine de notre mot. Toutefois 
le bas-latin a aussi simullim, au sens de en même 
temps, lequel est dérivé du latin simul, en même 
temps. Cest de ce simullim qu'aura été forme si- 
multané. 

SIMDLTANÊtTÊ (si-mul-ta-né-i-té), s. /".Terme 
didactique. Existence de deux ou plusieurs choses 
dans le même temps. Des mots, des images, 
des mouvements qui ne sauraient être prononcés 
ou excités à la fois, mais qui peuvenl se succé- 
der dans Tâme avec une rapidité equivalente à la 
simultanéité, bonnet, Ess. psychol. 38. Je faisais ce 
que je vous ai promis, lorsqu'il m'est survenu 
une alTaire, qui a un rapport de simultanéité avec 
une époque sensiblement antérieure, condill. 
Gramm. n, 27. 

— ÉTYM. Simultané. 
SIMUI.TANÉMENT (si-mul-ta-né-man), adv. En 

jjjéqie temps, au môrao instant. Deux coups de 
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fusil partis simultanément. Le culle grec, lo culto 
catholique et le culte juif existem simultanément 
et paisiblement dans la ville d'Ancône, stael, Co- 
rinne, 1, 4. 

— Etym. Simultané, et le suffixe ment. 
f SINA PINE (si-na-pi-n'), s. f. Terme de chimie. 

Base non sulfurée qui est à Tétat de sulfocyanhy- 
drate dans la raoutardo blanche. 

— ÉTYM. Livaiti, moutarde. 
f SINAPIQÜE (si-na-pi-k'), adj. Qui concerne la 

moutarde et ses produits, la sinapine et ses com- 
posés. || Acide sinapique, acide qui est le produit 
du dédoublement de la sinapine. 

SINAPISÉ, ÉE (si-na-pi-zé, zée), part. passé de 
sinapiser. Cataplasme sinapisé. 

— KEM. Le Dictionnaire de TAcadémie n'a pas 
le vorbe sinapiser, et n'a sinapisé que comme ad- 
jectif. 

f SINAPISER (si-na-pi-zé), v. a. Terme de mc- 
décine. II se dit des médicaments ou Ton met de 
la farine de graine de moutarde pour les rendre 
plus actifs. II faudra sinapiser le pédiluve. 

— HIST. xvi" s.... Puis on le sinapisé, o'est à 
dire saupoudre d'une poudre subtile faite de 
choses astringentes, paré, xviii, 93. 

— ÉTYM. Lat. sinapizare, de civcutiÍEiv, qui vienl 
de (rivam, moutarde. 

f S1NAPISINE (si-na-pi-zi-n'), s. f. Termo de 
chimie. Matière blanche sulfurée, cristallisable en 
aiguilles, extraite de la scmenco de moutarde 
blanche. 

SINAPISME (si-na-pi-sm'), s. m. Terme de mé- 
decine. Cataplasme dont la moutarde fait la base, 
et qu'on applique pour déterminer la rubéfaction 
de la partie, et produire une excitation générale 
ou une révulsion. 

— hist. xvi" s. Los sinapismos, vesicatoires et 
cauteres, pare, xx, 5. 

— ÉTYM. Lat. sinapismus, de sinapizare, sinapiser. 
f SINAPOLINE (si-na-po-li-n'), s. f. Terme de 

chimie. Base cristatlisée obtenue par Taction de 
Toxydc de plomb hydraté humide sur Tessence de 
moutarde. 

SINCÈRE (sin-sè- r'), adj. || 1° Qui exprime avec 
vérité ce qu'il sent, ce qu'il pense. Je veux qu'on 
soit sincero, et qu'en homme d:honneur On ne 
lâche aucun mot qui ne parte du cceur, mol. Mis. 
1, 1. La fortune, trompeUse entre toute autre chose, 
est du moins sincère en ceci, qu'elle no nous cache 
pas ses tromperies, boss. Sermons, Ambition, 2, 
Tout éloge imposteur blesse uneâme sincère, boil. 
Épít. ix. Et je Tai vue aussi cette cour peu sin- 
cère.... Des crimes de Néron approuver les hor- 
reurs, rac. ISérén. n, 2. De ce qu'ont vu tes yeux 
parle en téraoin sincère, ra. Itaj. 1, 1. Plus ar- 
dent qu'éclairé dans mes recherches, mais sin- 
cère en tout, même contre moi, J. J. rouss. Letl. à 
Varchev. de Paris. || Fig. Vous devez faire des excuses 
au temps... .jamais il n'en fut un plus parfait, plus so- 
lide, plus sincère; car les brouillards du matin ne 
nous ont pas même laissés dans Tincertitude, sév. 
20 sept. 1687. || 2° II se dit aussi des choses. Sinon, 
je croirai que cette réconciliation si précipilée qui 
fut faite si peu de temps devant mon départ, fut 
fausse, et qu'il n'y a eu rien de sincère en vous que 
votre froideur et votre indifférence, voit. Lett. 19. 
On ressentait dans ses paroles un regret sincère 
d'avoir été poussé si loin [jusqu'à la révolte] par 
ses malheurs, boss. Louis de Bourbon. Un discours 
trop sincère aisément nous outrage, boil. Sat. vu. 
Croiront-ils mes périls et vos larmes sincères? 
rac. Baj. n, i. Aux yeux dos hommes, les actions 
sont toujours plus sincères que les motifs; et il leur 
est plus facile de croire que Taction do dire dos in- 
jures atroces est un mal, que de sepersuader que 
le motif qui les a fait dire est un bien, montesq. 
Esp. défense, 3° part. II y a peu de passions con- 
stantes; il y on a bcaucoup de sincères, vauven. 
Réft. et max. 40. || 3" Terme de diplomatique. Au- 
thentique. Actes, diplômes sincères. 

— hist. xvi" s. Homme netet sincere sans aucu- 
ne passion, amyot, Comm. dtsc. lejtatt. de Vami, 67. 

— étym. Lat. sincerús, de sine, sans, et cera, 
circ, d'après les étymologistes latins. Mais les éty- 
mologistes modernos n'admetlent pas cette opi- 
nion, disant que sine est trop récent en latin 
pour une telle composition, que Téquivalent ar- 
chaique de sine est se, et qu'il faut voir dans sin 
le représentant de sim, dans sim-ul, sansc. soma, 
et dans cerus lo h. aliem, skiri, pur ; sincerús 
voudrait dire tout pur. 

SIYCÈREMENT (sin-sè-re-man), adv. Avec sin- 
cérité. Des fautes si sincèrement senlies et dans 

SIN 

la suite si glorieusement rcparées, boss. Louis de 
Bourbon. II jugera chaque homme selon la loi 
qu'il aura sincèrement admise, dider. Relig. 
nat. 7. 

— étym. Sincère, et lo suffixe ment. 
SINCÉRITÉ (sin-sé-ri-té), s. /". ||I° Qualité de. 

Thomme sincère. La sincérité estuneouverture de 
cceur qui nous montre tels que nous sommes; c'est 
nu amour de la vérité, une répugnance à se dégui- 
ser, un désir de se dédommager de ses défauts et 
de les diminuer même par le mérite de les avouer, 
la rochefouc. Réfl. div. p. 112. Je trouve cet en> 
droit un des plus touchants de la doctrine chré- 
tienne, parce que le Fils de Dieu y établit la plus 
aimablo de toutes les vertus, qui est la sincérité, 
boss. Médit. sur les Évang. Sermon sur la mon- 
tagne, tO' jour. M. de Montausier, montrant les 
vertus de Tancienne Rome aux prélats de la nou- 
velle, fit admirer à cette nation une judicieuse 
sincérité qui vala;t mieux que ses subtilités et ses 
adresses, flécu. Duc de Mont. Je sais que, du 
mensonge implacable ennemie , Josabet livrerait 
même sa propre vie, S'il fallait que sa vie à sa 
sa sincérité Coútât le moindre mot contre ia vé- 
rité, rac. Athal. 111, 4. || La treille de sincérité, 
vigne imaginaire dont le viu faisait involontaíre- 
ment parler avec sincérité ceux qui en buvaient. 
|| II se dit aussi des choses. La modestie du visage 
de Marie-Thérèse répondait de la sincérité et de la 
bontédeson coeur, FLÉCH. J/or.-r/wfr. Dans sesvers 
pleins de sincérité, boil. Ép. 1.1| 2° Aupl. Actes, pa- 
roles de sincérité. Les flatteursplaisent aucommen- 
cement; mais ils dégoútent quand ils flattent tou- 
jours, et qu'ils ne mêlent pas leurs louanges de 
quelques sincérités moins favorables, bussy, dans 
sév. t. v, p. 427, éd. régnier. Voici la suite de 
mes sincérités.... il y a quatro jours qu'il prit une 
fantaisie à ma jambe de s'enfler.... sév. 15 avr. 
1685. Tous ceux de TAcadémie qui pouvaient se 
plaindro de quclques-unes de ces sincérités dont 
nous avons parlé, allèrent le voir pour.... fonten. 
Hféry. || 3° Terme de diplomatique. Authenti- 
cité. 

— ÉTYM. Lat. sinceritatem, de sincerús, sin- 
cère. 

SINCIPITAL, ALE (sin-si-pi-tal, ta-T), adj. Teme 
d'anatomie. Qui a rapport au sinciput. Les os sin- 
cipitaux. 

SINCIPUT (sin-si-puf), s. m. Terme d'anatomie. 
Le sommet de la tête. J'ai frotté, J'ai gratté Occi- 
put, Sinciput, Ma foi rien Ne vient bien, chaulieu, 
Réponse à Nevers, oct. 1703. 

— étym. Lat. sinciput, de semi, demi, et caput, 
tête, d'après les étymologistes latins. 

SINDON (sin-don), s. m. || 1° Le linceul dans le- 
quel Jésus-Christ futenseveli; on le distingue du 
suaire, qui n'était qu'un mouchoir dont son visage 
était couvert. || 2° Terme de chirurgie. Petit 
morceau de toile ou petit plumasseau arrondi, 
soutenu par un 111 attaché à sa partie moyenne 
qu'on introduit dans Touverture faite au crâné 
avec le trépan. 

— HIST. xiv" s. Aportez moi trois sydoincs de 
soye, et envelopez dhceulx le corps de Adam, du 
cange, sindon. 

— étym. EivSiiv, toile fine de lin, probable- 
ment de ciySò;, IvSòc, indien; du moins voyez 
dans Hésychius acvSou; expliqué par oiv- 
Sómí. 

SINÉCÜRE (si-né-ku-r'), s. f. Place rétribuée qui 
iToblige à aucun travail, à aucune íonotion. Sir 
John Bickerslaff ne fut pas au parlement que lo 
voilà qui tempête contre la corruption, les siné- 
cures.... p. l. cour. Pamphl. des pamphl. Mal- 
heureuscmont je n'ai pas Tamourdes sinécures.... 
BÉRANG. Préf. 1833. 

— ÉTYM. Mot anglais qui vient du latin sine, 
sans, et curá, soin, travail. 

t SINÉCUItISME (si-né-ku-ri-sm'), s. m. Abus de 
ceux qui veulent maintenir ou multiplier les siné- 
cures; qui prennent les sinécuristes pour appuis 
de Tadministration. 

— étym. Angl. sinecurism. 
f SINÉCDRISTE (si-né-ku-ri-sf), s- m. Celui qui 

jouit d'une sinécure, de plusieurs sinécures; i! nc- 
se dit que par dénigrement. II ne faut pas con- 
fondre les retraités avec les sinécuristes; ies re- 
traités sont ceux qui no travaillent plus; les si- 
nécuristes, ceux qui n'ont jamais travaillé, pont- 
martin, les Jeudis de Ume Charbnnneau, g 14. 

f SINE QUA NON (si-né-koua-non'), ,9. m. La 
condition indispensablc, sans la^uelle on ne peut. 
rien. || Adjcctivemcnt. Condition sino ijua non. 
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— ÉTYM. lat. res (sous-entendu), chose, sine, 
sans, qua, laquelle, non, non. 

f SINÈüKE (si-nè-gr'), s. j». Un des noms vul- 
gaires du fenu grec. 

SINGE (sin,-j'), s. m. j| 1° Nom vulgaire de tout 
mammifère faisant partie de la famüle des singes, 
dans rordre des quadrumanes; animal qui dans sa 
conformation ressemble le plus à rhomme et qui 
est très-imitatour. Ennujé de laplume, il la quitta 
soudain, El fit danser un singe au faubourg Saint- 
Germain, cokn. VIUuü. com. i, 3. Le lion, pour 
bien gouverner, Voulant apprendre la morale, Se 
fit un beau jour amcner Le singe, maitre ès arts 
chez la gent animale, la font. Fabl. xi, 5. D'un 
joli singe et d'un beau perroquet, on n'en fait 
qu'unsot homme, fén. t. xix, p. 5G. Un auteur va 
mettre au grand jour L'ulile et la profonde histoire 
Des singes qui sont à la foire, Et de ceux qui vont 
à la cour, volt. LeU. au roí de Pr. tcr fév. (773. 
.Lappelle singe un animal sans queue, dont la fáce 
estaplatie, dont les dents, les mains, les doigts et 
les ongles ressemblent à ceux do rhomme, et qui, 
comme lui, marche debout sur ses deux pieds, 
buff. Çuadrup. t. th, p. 2. II y a une espèce 
d'huitres qu'on appelle taclovo, qui pèsent plu- 
sieurs livres et qui sont souvent ouvertes sur le 
rivage; or, le singe craignant que, quand il veul 
les manger, elles ne lui attrapent la patte en se 
refermant, il jette une pierre dans la coquille qui 
l'empêche do se refermer; et ensuite il mange 
rhuitre sans crainte, m. Quadrup. t. vn, p. 82. 
Les singes sont tout au plus dos gens à talent que 
nous prenons pour des gens d'esprit, m. Fat. des 
anim. || Singes anthropomorphes, singes ayant la 
forme humaine, le gorille, Torang-outang. || Les 
faux singes, nom donné quelquefois aux lémuriens, 
qui forment la famille inférieure des singes. || Par 
exagération. II ressemble à un singe, il est laid 
comme un singe, il a le visage d'un singe, il est 
extrêmement laid. || Malin, malicieux comme un 
singe, très-malin. Malicieux comme un vieux 
singe, et envieux comme un chien, scarr. Bom. 
com. I, 5. Un certain niais qui a Tair plat et bête, 
mais qui a de l'esprit comme un démon, et qui est 
plus malin qu'un vieux singe, diderot, le Neveu 
de Rameau.\\ Adroit comme un singe, très-adroit. 
II est adroit comme un singe au moins, dancourt, 
la Désolat. des joueuses, sc. 5. || II est fourni d'ar- 
gent comme un singe de queue, il n'en a point 
du tout, par allusion aux singes sans queue. || Dire 
la patenôtre du singe, faire craquer les dents les 
unes conlre les autres. I| Je suis un trop vieux singe 
pour qu'on m'apprenne ce que c'est que grimace, 
c'est-à-dire j'ai trop d'expénence pour ne pas re- 
connaitre ce qui est grimace, démonstration, sous- 
entendu. || Monnaie de singe, grimaces. || Payer 
en monnaie de singe, se moqucr de celui à qui 
Fon doit, au lieu de le satisfaire, le leurrer de 
belles paroles et de fausses promesses; locution 
qui vient de ce que les montreurs de singe, au lieu 
de payer le péage, faisaient gambader leur singe 
devant le péager (voy. Fhistorique). 1| 2'' Fig. II se dit 
d'une personne à qui on attribue Fapparence, le ca- 
ractère du singe. Si tu savais Findignité que ce vieux 
singe de Farfadel vient de me faire, dancourt, 
Foire de St-Germain, sc. 20. Un petit singe à face 
de Thersite, Au sourcil noir, à 1'oeil noir, au teint 
gris, Del esprit faux qui hait les bons esprits, volt 
jgpíí. 82. Uno converse, infante douairicre, Singe 
voilé, squelette octogénaire, ghesset, Yer-vert, iv. 
|| 3° Fig. Celui qui contrefait, qui imite. Les plus 
excellentes choses sont sujeites à être copiées par 
de mauvais singes, mcil. Préc. Préf. Écolier ou 
plutôt singe de Bourdaloue, boil. Sat. x. Amant 
de Ia faveur et singe de son roi, Du courtisan léger 
imitateur fidèle, Le Français à la cour va chercher 
son modèle, bf.rnis, Jielig. vengée, ix. Rémond de 
St-Mard, auteur de quelques ouvrages assez me- 
díocres, oü il n'a été que le singe de Fonlenelle, se 
déohaínait contre son modèle avec une espèce d'a- 
charnemonl, d'alemb. Fl. Despréaux, note 32. 
Messieurs, Fhomme fut en tout temps Le singe des 
orang-outangs, bérang. Or. out. || Adjectivement 
dans le même sens. [Les courtisans] Peuple camé- 
léon peuple singe du maitre, la font. Fabl. vm, 
14 || i- Nom donné par plaisantene dans les ate- 
liersaux compositeurstypographes. || B- Instrument 
très-simple, servant à copier mécamqueraent des 
dessins, des estampes, sans connaissance du dessin, 
fondé sur les propriétés des tnangles semblables, et 
qu'on a perfsctionné en Fappelant un pantographe. 
II6° Termo de marine. Nora donne a un tremi hori- 
zontal monté sur deux chevalets. 11B" Singe de mer. 

blennie baveuse, || Proverbo. Cest comme le singe 
de Nicolet, se disait d'une chose curieuse, vers la- 
quelle se porte la foule [Nicolet était le directeur 
de la comédie italienne], bachaum. Mém. secr. 23 
fév. 1707. 

— mist. xiiic s. Singes est une beste qui volen- 
tiers contrefait ce que elle voil faire as homes, 
brun. latini, Trésor, p. 250. Et sachiez que sin- 
gesce porte deus filz, m. ib. Li singes au marchant 
doit quatro deniers, se il pour vendre le porte; 
et se li singes est au joueur, jouer en doit devant 
le peagier, et pour son jeu doit estre quites, Liv. 
des mexi. 287. || xv" s. Voyoz les ; ils sont plus re- 
barbaratifs que singes qui mangent poires, et cn- 
fans les leur veulent tollir, froiss. m, p. 127, 
dans lacurne. En ce temps les hommes se prin- 
drent à vestir plus court qu'ils n'eurent onques 
fait, tellement que Fen voit la façon de lours culs 
et de leurs genitoires, ainsy comme Fen souloit 
vestir singnes; qui estoit chose très-malhonneste 
et impudique, monstrel. t. ra, 1407, p. '120, dans 
lacurne. Toujours vieux synge est desplaisant, 
villon, Ballade en vieux langage. La plus sage 
femme du monde, au regard du sens, en a autant 
comme j'ay d'or en Fceil, ou comme un singe a de 
queue, Les 15 joyes du mariage, p. 162, dans la- 
curne. || xn* s. Contournant la teste comme ung 
singe qui avalie pillules, rab. Pant. iv, 2. Frere 
Jean achapta deux rares et prelieux tableaux, et 
les paya en monnoye de cinge, id. ib. iv, 2. II di- 
soyt la patenostre du cinge, ro. Corp. i, n. Onques 
vieil singe ne feit belle moue, m. m, Prologue. 
Come il [le diable] ha acoustumé de se monstrer 
toujours le singe de Dieu, et jouer en toutte his- 
toire double rolle, bonivard, Source de Vidolâtrie, 
p. 6. Ressomblans au singe qui tire les chastaignes 
dessous la braise avec la patte du levrier endormy 
au fouyer, Contes d'Eutrapel, p. 100, dans la- 
curne. Espagnols, qui sont soubsçonneux comme 
singes de cour parmy les pages, brant. Capit. estr. 
1.1, p. 25, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Berry, chínpe; provenç. simi, esshimi; 
espagn. símio; du lat. simius, singe, qui vient de 
simus, camus; grec, 

SINGÉ, ÉE (sin-jé, jée), pari. passé de singer. 
Des manières de grand seigneur singées par un 
malôtru. 

SINGER (sin-jé. Le g prend un e devant aeto ; 
singeant, singeons), p. a. Imiter, controfaire, avec 
Finfériorité qu'a le singe en contrefaisant Fhomme. 
Des travers étrangers [il] fait nos amusements, 
Singe les lords anglais, les barons allemands, de- 
lille,Convers. i.Ces passions qui.... singeaient Fa- 
mour des grands príncipes, dans la vue de capter 
la confiance du peuple, babceuf, Piéces, i, 147. 

— ÉTYM. Singe. 
f SINGERESSE (sin-je-rè-s'), adj. f. Qui singe, 

qui imite. Je craignis de lui voir cette politesse 
maniérée, ces façons singeresses qu'on ne manque 
jamais de contracter à Paris, j. j. rouss. Hél. 
iv, o. La préface singeresse qu'ils ont mise à la 
tête du livre, m. 3' dial. Les Italiens modernes 
sont moins graves ; leur imagination singeresse 
et imitative, pour me servir de Fexpression de 
Montaigne, a voulu essayer de tout, marmontel, 
(Euv. t. vn, p. 15. 

— HIST. xvi' s. J'ai une condition singeresse et 
imitatrice, mont. iii, 356. 

— étym. Singer. 
SINGERIE (sin-je-rie), s. f. || Io Grimaces, gestes, 

toursde malice. Chaque jour nous apercevons Que 
tout est plein de singerie; Et les singes et les 
guenons Font une grande confrérie, le Bailei des 
rues, 1647, dans Rei), de Vinstr. publ. 22 fevr. 1866. 
II fit autour force grimaceries, Tours de sou- 
plesse et mille singeries, la font. Fabl. vi, 6. 
Après avoir passé plus d'une grosse demi-heure à 
se divertir de leur inquiétude, et à faire mille 
petites singeries qu'elle voyait bien ne pouvoir 
être plus mal placées, hasiilt. Cramm. 4. || 2» Aga- 
ceries, minauderies. Et Fon fait mille petites sin- 
geries aux personnes, quand on les aime du bon du 
cosur, mol. D. Juan, n, i. Si j'étais maitre à danser, 
je ne ferais pas toutes les singeries de Mareei, 
j. j. rouss. Ém. II. En donnant au bailli tantôt un 
coup de pied, tantót un coup de bâton, et par 
d'autrc3 singeries très-agréables, laharpe, Cours 
de litt. t. iv, p. 491. || 3o Imitation gaúche ou ri- 
dicule. La fricassée d'anges de Fragonard est une 
singerie de Boucher, dider. Salon de 1707, (Euv. 
t. xv, p 24, dans pougens. Malheureusement, je 
remarque dans son style une singerie continuelle 
de ces trois plumes célebres [Voltaire, Diderot et 

J. J, Rousseau], grimm, Corresp. 2o part. 1.1, p. 168 
La plupart de nos poésies du jour, légèresou non 
légères, sont rempües de ces plates singeries d'ura 
excellentoriginal, laharpe, Correspond. t.n,p. 181. 
|| 4° Manières hypocrites. Celui-ci [le P. Tellier] avait 
fait toutes lesmines, pour ne pas dire les singeries 
d'un homme qui redoutait cette place [confesseur 
du roi], st-sim. 217, ISO.Lesenfants ont une saga- 
cité singulière pour démêler, à travers toutes les 
singeries de la décence, les mauvaises moeurs qu'elle 
couvre, J. j. rouss. Em. iv. Une longue et hahi- 
tuelle singerie de bravoure lui avait imposé, dider. 
le Neveu de Itameau. Va, dans le siècle du bon ton 
Les moeurs sont une singerie, dorat, cité dans 
laharpe, Correspond. t. m, p. 17. j| 5° Réunion de 
singes. Le vaisseau heurte un roc et se brise à 
leurs yeux, Et la mer abima toute la singerie, la 
motte, Fabl. ii, c. || Ménagerie de singes. L'amé- 
nagement de la singerie du jardin d'acclimatation, 
Journ. offic. 17 nov. 1869, p. 1476, 3® col. || 6° Ta- 
bleau, estampe représentant des singes en cos- 
tume d'homme et dans difierentes actions de la 
vie humaine. La singerie de Temers. 

— HIST. xv® s. Puis leur bailla ung petit sin- 
geot pour leur esbanoyer; si ne pourriez croire 
les joyeuses cingeries qui furent entre les enfants 
et le cynge, Ferceforesl, t. vi, f® 109. Dames de 
pensée amoureuse Font faire mille singeries, 
Aux maris chere marmiteuse, Aux fringants mille 
fringueries, coquille, Blason des armes et des 
dames. || xvi" s. Et aultres pareilles singeries 
[tours de force] de quoy il vivoit, mont. i, 368, 
Je ne nFestonne plus de ceulx que les singeries 
d'Apollonius et de Mahumet embuffierent [sédui- 
sirent], id. iv, 101. 

— ÉTYM. Singer; wallon, sigreie; on a dit sín- 
goiement, au xm® siècle, dans le même sens (du 
cange, simiaticus). 

f SINGEUR (sin-jeur), x. m. Celui qui singe, qui 
imite ridiculement. II exhale sans ménagement 
son mépris pour les vils singeurs de la magistra- 
ture, qui, après avoir dépouillé leurs concitoyens, 
osaient les juger sans savoir les lois, mirabeau., 
dans laveaux. . 

— étym. Singer. On trouve singeur au xtiV 
siècle; mais il veut dire marchand de singes. 

t SINGLETON (sin-gle-ton), x. m. Se dit, au 
boston et au whist, d'une seule carto d^ne cer- 
ta ine couleur qu'on a dans son jeu. Avoir un sin- 
gleton. Jouer le singleton. 

— ÉTYM. Dérivé de Fanglais single, unique. 
f SINGLIOTS (sin-gli-o), x. to. pl. Se dit des 

foyers de Fellipse tracée avec une corde et qu'on 
appelle le trait ou Fovale du jardinier. 

— ÉTYM. Dérivé de singler ou mieux cingler 
(voy. cingler 2). 

SINGULARISÉ, ÉE (sin-gu-la-ri-zé, zée), parL 
passé de singulariser. Singularisé par la manière 
de se vêtir. 

SINGULARISER (sin-gu-la-ri-zé), u. a. || l°Rendre 
singulier, extraordinaire. Prends un parti solide, 
et fais choix d'un état Qu'ainsi que le talent lé 
bon sens autorise, Qui te distingue et non qui te 
singularisé, piron, Métrom. m, 7. || 2° Se singula- 
riser, v. réfl. Se distinguer, se faire remarquerpar 
quelque chose d'extraordinaire, et ordinairement 
par quelque chose qui n'a rien de louable. L'or- 
gueil cherehe toujours à se singulariser; la véri- 
table hi*nilité aime les voies communes, mass. 
Confér. Zèle contre les scandales. La manie de se 
singulariser dénature les meilleurs esprits, parce 
que plus on s'écarto de la simplicité, plus on s'é- 
carteduvrai, condil. Lang. calc.i, 15. Je déteste le 
rouge; on prétend que je pourrais m"en passer- 
mais je crains tant de me singulariser! genlis, 
Théãt. d'éduc. la Bonne mêre, i, 3. 

— ÉTYM. Lat. singularizatus (quicherat, Ad- 
denda), de singularis, singulier. 

SINGULARITÉ (sin-gu-la-ri-té), X. f. || l" Oualité 
de ce qui appartienl à un seul individu. Ils ne se ren- 
dem ni à la raison évidente, ni à lacoutumeétablie, 
ni à Fusage reçu; ils opposent la singularité de 
leur opinion au consontement des peuples et à la 
foule des exemples, balz. De la cour, 6' díxc. II 
ne leur restait [aux pélagiens] que la malheureuse 
consolation de se dire eux-mêmes ce petit nombre 
de sages qu'il fallait croire plutôt que la multi- 
lude.... ce qui était, même en se vantant, un avéu 
formei de la singularité, et, par conséquent de la 
nouveauté de leur doctrine, boss. 1" avert 34 
Je ne crois pasquhl y ait parmi eux[les protestantsl 
aucun homme de bon sens qui se voyant tout seuí 
d'un sentiment, pour évident qu'il lui semblât, 
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n'eut horreur de sa singularité, id. Exposé de la 
doctr. cath. 19. || 20Cequirend unechosesingulière. 
Ce monument frappe par sa singularité. En un mot, 
que vous périssiez, c'est le destin ordinaire des pé- 
clieurs qui vous ressemblent; que vous vous con- 
vortissiez, c^st une singularité qui a peu d'exeni- 
ples, mass. Carême, Fausse conf. Vous Favez ad- 
miró comme un des premiers hommes de son siècle 
pour la guerre  comnie un des plus éclaires par 
la singularité des connaissances, et la supériorité 
des lumières, id. Or. [un. Conti. La quantité des 
connaissances, la singularité des faits, la nou- 
veauté inême des découvertes, ne sont pas de súrs 
garants de Fimmortalité, buffon, Disc. de récep- 
tion. || 3" Manière extraordinaire, bizarre, d'agir, 
de penser, de parler, etc. Vous savez que je n'ai 
guère d'inclination à la flatterie; et une des plus 
remarquables singularités qui soient en Monsei- 
gneur est de ne la pouvoir souffrir, voit. Lett. 39. 
On voit qu'íl [Wiclef] ressent une horreur secrète 
des blasphèmes qu'il profere; mais il y est entrainé 
par 1'esprit dVguoil et de singularité auquel il 
s'ost livre lui-mème, boss. Var. xi, 153. Nulle sin- 
gularité ni naturelle ni alíectée: il "savait n'être, 
dês qu'il le faüait, q^un homme du commun, 
font. Newton. Dans la cinquième lettrc sur la 
singularité, il [Sénèque] adresse à Lucilius des 
conseils dont quelques-uns d'entre nous pourraient 
profiter, dideb. Claude et Nér. n, Bi. La singula- 
rité n'est pas précisémcnt un caractère; c'est une 
simplc manière d^être qui s^nit à tout autre ca- 
ractère, duclos, Consid. moeurs, 9. ||4" Au pl. 
Actes, paroles de singularité. II y a un peuple, 
dit-il au roi [Aman à Assuérus], disperse par tout 
votre ímpire, qui trouble la paix publique par ses 
singularités, boss. Folit. x, ra, 5. Âmes purês, 
àmes innocentes, vous ne savez oü conduisent de 
présomptueuses et spirituelles singularités, id. 
Ét. d'orais, x, 3. Vous vous informez.... si, pour 
servir Dieu, il est nécessaire d'affecter des singu- 
larités qui vous donnent du ridicule aux yeux 
des autres hommes, mass. Caríme, Évid. de la loi. 
Los singularités de la piété dégénèrent souventen 
fanatisme, id. Hysl. Assomption. 

— HIST. xiv0 s. La quinte branche qui vient 
d'orgueU, si est singularité, c'est à dire quand la 
personne fait ouditco que nul autre ne saroit [sau- 
rait] dire ou faire, et veult surmonter et estre sin- 
gulier en dis et en fais, Shínagier, i, 3. Et de la 
baselique qui vient dessoubz Faisselle, sònt de- 
partiz deux rains [rameaux], et chascun a sa sin- 
gularité [son usage spccial], lanfranc, f" 30, verso. 
|| xvi0 s  ny visiter pas une des autres singula- 
ritez et merveilles lant renommées qui sont en 
Egypte, amyot, Lucull. 5. 

— ÉTY.M. Génev. singuliarité; provenç. singula- 
ritat; espagn. singularidad; ital. singularilà; du 
lat. singularitatem, do singularis, singulier. 

f SIXGÜLAXE (sin-gu-la-ks'), adj. Termo de mi- 
ncralogie. Qui est à axe principal. Prisme singu- 
laxe binaire. 1| Typo terno-singulaxe, type caracté- 
risé par trois axes égaux, mais tous obliques les 
unâ sur les autres. 

— êtym. Lat. singulus, unique, et axis, axe. 
SINGÜUEIl, IÈUE (sin-gu-lié, liè-r'; l'r au mas- 

culin ne se lio pas: un sin-gu-lié événement; au 
pluricl, Fs se lie ; de sin-gu-lié-z événements), adj. 
|| 1" Qui appartienl à un seul, individuel. Cette 
fermeté d'àmc, à vous si singulière, mol. Femm. 
sav.v, l. Et ainsi Fignoranoo qui rond les actions 
involontaires et cxcusables est seulement celle qui 
regarde le fait on particulior et ses circonstances 
singuláèrcs, pasc. Frov. iv. Le pape saint Gré- 
goire a donné dès les premiers siècles cot éloge 
singulier à la couronne de France, qu'elle est au-' 
tant au-dessus des autres couronnes que la di- 
gnité royalc surpasse les fortunes particulières, 
boss. Reine d,Angleterre. |[ Idées singulíères, 
idees qui nous viennent d'obJets considérés isolé- 
ment. Ccst par les mees singuiièresque nous nous 
élovons aux idées gcnérales; ce sont les divers 
objcls blanes dont j'ai été affecté, qui m'ont donné 
Fidéo do la blanchcur.... DUMAns. Qíuv. t. v, p. 294. 
II2" Combatsingulier, combat d'homme à homme. 
On so souvienl encore de son père Ardabuse, Qui, 
lerrassant Mitbrane en combat singulier, Nous ac- 
quit sur la Perse un avantage entier, cobn. Pulch. 
i, t. Présentement que je vous ai battu, jo dirai 
partout que vous êtes le plus brave homme de 
trance, et je conterai nolre combat le jour que jo 
parlerai des combats singuliors, sév. d Russy, 4 
sept. Ifios. || 3" Termo de grammaire. Le nombre 

■singulier,ou, substantiveraent, le singulier,le nom- 
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bre qui ne marque qu'unc seule personne, qu'une 
seule chose. Le mot ténèbres n'a pas de singulier. 
Quand deux substantifsonlune signification fortap- 
prochante, oncmploievolontiersFadjecüfau singu- 
lier ; une force et une fermeté admirable, une po- 
litesse et une cordialité aífectée, condil. Gramm. n, 
5. || 4o Qui ne ressemble point aux autres. Ce qui 
nous paraissait terrible et singulier, S^pprivoise 
avec notre vue, Quand ce vient à la continue, la 
font. Fabl. IV, 10. Dans ses façons d'agir il est 
fort singulier, mol. Mis. iv, 1. Ce caractère singu- 
lier d'une vie simplc dans sa sagesse, modesto 
dans son élévation, tranquille dans Fembarras 
et le tumulte des affaires, fléch. le Tellier. Ccux 
qui ont quelque talent singulier peUvent Fignorer 
quelque temps, et ils en sont d'ordinaire avertis 
par quelque petit événement, par quelque hasard 
favorable, fonten. Truchet. Ce sont là quelquos 
faits uniques et singuliers qui sortent de Fordre 
commun, et qui n'ont jamais de suite, mass. Ca- 
rême, Salut. Les priviléges de votre vertu sont 
bien plus brillants et plus singuliers que ccux 
de vos titres, id.Pcí. coréme, Vic. vert. des grands. 
Artificieux dans ses discours [Abailard], vain de 
mille connaissances singulières, m. Panégyr. saint 
Bernard. || 5" D'une excellence rare. Ledit sieur 
Cassini mérile Ia gràce qu'elle [S. M.] lui veut 
faire en ce rencontre, étant d'une doctrine très- 
singulière, colbeet, Lettres, etc. v, 281, El je ne 
veux aussi, pour gràce singulière, Que montrer à 
vos yeux mon âme tout entière, mol. Tart. ni, 3. 
Hier j'étais chez dos gens de vertu singulière, ro. 
Mis. ni, 4. Le crédit de la reine oblint aux catho- 
liques ce bonheur singulier et presque incroyable 
d'être gouvernés successivement par trois noncos 
apostoliques, boss. Reine d'Angleterre. Pour loute 
ambition, pour vertu singulière, II excelle à 
conduire un char dans la carrière, rac. Brit. iv, 4. 
Calvin.... écrivant en latin aussi bien qu'oii le peut 
faire dans une langue morte, et en français avec 
une pureté singulière pour son temps, d'alemb. 
(Euv. t. v, p. 257. || II se dit aussi dos personnes. 
De chercher surtout ces hommes rares et singu- 
liers dont le commerce supplée quelquefois à plu- 
sieurs années d'observation et de séjour, d'alemb. 
Él. Monlesq. || 6" Qui alTecte de se distinguer, 
ITenvie d'être singulière.... est...la source de bien 
dos vertus, sév. 12 juin 1880. Le jeune Tobie, sans 
craindre do paraitre singulier.... allait lui seul au 
temple de Jérusalem, bourdal. Avent, Resp. hum. 
358. Les saints ont été, dans tous les siècles, des 
hommes singuliers, mass. Carême, Élus. Quand on 
veut vivre dans le monde.... il ne faut pas y porter 
un esprit farouche, singulier, intraitablo, id. Confér. 
Fuite du monde. Malheur à tout mortel, et surtout 
dans notre âge, Qui se fait singulier pour être un 
personnage 1 volt. Vanité. || 7" II so dit dc ce qui, 
on bonno ou on mauvaise part, excite Fctonne- 
ment, paralt extraordinaire. Voilà un fait bien sin- 
gulier, une aventure bien singulière. Lo propos 
est singulier. 11 est bien singulier que M. Eulor, 
comblé de bions par Votre Majesté, lui et sa fa- 
mille, ait obtenu son congé si aisémont après 
vingt-six ans de séjour, d'alemb. Lett. au roi de 
Prusse, 20 mai 1700. Rien n'esl plus opposé au 
beau naturel que la peine qu'on se donne pour cx- 
primer des choses ordinaires ou communes d'une 
manière singulière ou pompeusc, buff. Disc. 
de rêception. || Substantivcment. Ce qui est sin- 
gulier. EUe [la duchesse de Gesvres] vonait quel- 
quefois à la cour et avec du singulier et Fair 
de la famino oü son mari Favait réduite, st-sim. 
1 13, 220. || 8" 11 se dit des personnes en un sons 
analoguc. 11 y avait dans ce pays deux hommes 
bien singuliers : ils avaient de Fhumanité, ils con- 
naissaientla justice, ils aimaiont la vertu, montesq. 
Lett. pers. 12. Descartes était né avec une imagina 
tion brillante et forte, qui en fit un homme singu 
lier dans sa vie privée comme dans sa manière dc 
raisonner, volt. Dict. phil. Newton et Descartes. 
Ce fut le 8 juillet de Fannée 1709 que so donna 
cette bataillo décisive de Pultawa, entre les deux 
plus singuliers monarques qui fussent alors dans 
le monde, m. Charles XII, 4. C'est dans cette occa- 
sion surtout [faire arrêter Marie do Médicis] qu'il 
employa le capucin Joseph du Tremblay, homme, 
on son genre, aussi singulier que Richelieu même, 
id. Moeurs, 170. Sous ce tombeau repose un fman- 
cier; II fut de son ctat Fhonneur et la critique; 
Généreux, bienfaisant, mais toujours singulier, 11 
soulagea la misère publique; Passant, priez pour 
lui, car 11 fut le premier [Êpitaphe de la Foupli- 
nièrc], baciiaum. Mêm. sccr. 2 janv. 1703, l|Fami- 

SIN 

lièrcment. Vous êtes bien singulier do mc parler 
ainsi, c'esl chose singulière, peu convenable que 
vous me.parliez ainsi. || 9° Terme de géométrie. 
Point singulier, point cFuno courbo qui presente 
quelque particularité rcmarquable : point d'in- 
fíexion, point de rebroussement, point (Farrèt, etc. 

— hist. xii0 s. Tel qui íist personncl dei verbo 
impcrsonal; Singuler e plurol avoit tut par igal, 
Th. le marl. 55. || xiv0 s. II cuidcnl et ticnncnl que 
en tel xas [de pauvreté et soulfrancc] le seul et 
singulier refugo c'est à ses amis, oresme, Èlh. 229. 
Toutes preventions et enquestes comraancéos contre 
lesdits consuls et les autres habitans et singuliors 
[parliculiers] de ladicte villo, nu cange, singulares. 
|| xv0 s. Vous ne po vez pas tous seuls et singu- 
liers mcltrc sus ce fait ni cclle besogne, fboiss. il, 
ni, 29. Envoya la cornaille querre, Le chalhuantct 
le corbeaut, Et le renard, qui est trop baut, Chas- 
cun à un jour singulier, Pour parler en parlicu- 
licr.... e. descii. Poésiesmss. f" 482. || xvi0s. Usancc 
qui apporte des commoditez singulicres, mont. i, 
12. J'ai toutes mes aullres parties viles et com- 
munes; mais en cette là [la faiblesse dc la mé- 
moire] je pense estre singulier et três rare, id. i, 
33. En nos combats singuliers.... id. iii, 112. Les 
chevrcs singulieres, qui ne portem qu'un clicvreau 
à la fois, o. de sebres, 430. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. singular; ital. sin- 
golare; du lat. singularis, dc singulus, unique. 

SINGDL1ÈKEMENT (sin-gu-liè-re-man), adv. 
|| 1° D'une manière singulière, spcciale, indivi- 
duelle. Un homme d'unc douceur admirable, sin- 
gulièrement choisi do Dieu, et Fobjet dc ses com- 
plaisances, déclaro aux gentils leur jugement, 
boss. Ilist. II, 4. Péché dont nous aurons singuliè- 
roment à rendre compte devant le tribunal de Dieu, 
bourdal. lor avent, Sur le scandale, 89. Saint 
Pierre, nonobstant savigilance surtout Io troupeau 
de Jésus-Christ, prend singulièremen t en partage les 
Juifs, fén. t. II, p. 49. Ce genre de bien [les dimes].... 
étant singulièrement donné àFÉglise, il fu t plus aisé 
d'en reconnaitre les usurpations, montesq. Esp. xxxi, 
12. || 2o D'une manière singulière, extraordinaire. 
Ce méme Jacques Nompar de la Force, si singu- 
lièrement sauvé de la mort, dans son enfance, aux 
massacres do la Saint-Barlhélemi, volt. Moeurs, 
175. || S" Principalemcnt, beaucoup, sur toutes 
choses. Aussi, dans la doctrine dc Fapôtre saint 
Paul, les serviteurs dc Dieu par profession, en pra- 
tiquant les bonnes osuvres, doivcnt-ils prendre 
singulièrement garde à être sinceros dans leur 
piété, et même, s'il se peut, exempts do tout re- 
proche, bourdal. lor avent, Sur le scandale, lll. 
le príncipe de la monarchie se corrompi, lorsque 
des âmes singulièrement lâches tirent vanité de la 
grandeur que pourrait avoir leur servitude, mon- 
tesq. Fsp. vm, 7. En ne faisant rien, je pon.ais 
parvenir à tout, et singulièrement à être de FAca- 
démie, p. i . couj. Lett. à 1'Acad. rios inscr. || 4" En 
mauvaise part, d'une manière aífectée, bizarre. II 
parle, il sTiabille si singulièrement. || 5" D'une id í- 
nière difficile àexpliquer. II s'est conduit singuliè- 
rement dans cette alTaire. 

— hist. xui0 s. Tout avons noz dit que cascune 
personne de commune singulièrement so pot 
acroistre en heritages vilajns.... hraum. l, io. 
|| xiv0 s. llz ne soutfroíent pas que nul singulière- 
ment [à lui seul] çust ceste puissancc, oresme, 
Thèse de meunier. || xv0 s. Messire Galeas, comle 
de Vertus.... ne prenoit. ni levoit nulles aides ni 
nulies tailles, ainçois vivoit de ses rentes singuliè- 
rement [senlement], proiss. n, iq 220. Vous devez 
savoir quele duo de Lancastre fut moull courroucé, 
et non pas sur le chevalier singulierement, mais 
sur ceux dont Fordnnnanoe venoit, m. 11,11, no. 
II xvi0 s. llz desiroient singulierement faire quel- 
bon service au roy Mithridales, amyot, I'omp 52. 

•—ÉTYM. Singulière, et le suffixe ment; provenç. 
smgularment; espagn. singularmente; ital. singo- 

1 larmente. 
f SINGüLTUEÜX, EÜSE (sin-gul-tu-eü. eQ-z'), 

adj. Terme de médecine. Qui a le caractère du 
sanglot. || Respiration singultueuse, respiration 
gênée, qui semble cntrecoupée de sanglots. 

— Etym. Lat. singultus (voy. sanglot). 
SINISTRE (si-ni-str'), adj. || 1° Qui fait craindre 

dos malheurs. Et, dans lo ventre crcux du pupilre 
fatal, Va placer de co pas le sinistre animal [le 
hibou], boil. I.ulr. 111. Toutc la nature Conspiro à 
Favertir par un sinistre augure, volt. -11. de Cês. 
ni, 5. [Un oiseau fúnebre].... Et bat le bouclier dc 
son alie sinistre, helille, En. xn. || Terme de chi- 
romancic. Ligno sinistre, ligne qui présage des 
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Bjalhours. || On disait do même dans rastrologiê : 
L'aspectsinistre desastres. || 2o 11 se dit de Tappa- 
ronoe sombre et méchante destraits, de roeil. ün 
feu noir et sinistre allumesonregard,DELiLLE, Jmag. 
II. On remarquaitdansses ycux et dans ses sourcils 
je nesais qnoi do sombre et de sinistre qui frap- 
pait au promier abord, genlis, .•id. et Tnéod. t. n, 
p. bSfl, dans pougens. || 30Pernicieux, dangereux, fu- 
neste. Aprèsces sentiments àmon honneur sinistres, 
rotr. Vencesl. n, ). Oh! que, si je vivais sons les 
règnes sinistres Deces róis nés valets de leurspro- 
pres ministres.... noa. Epit. vm. Laissez les pleurs, 
madame, à vos seuls ennemis; Qu'ils mettent ce 
malheur au rang des plus sinistres, rac. Brit. 
v, o. Ah! de tant do conseils événement sinistre ! 
in. Bajaz. iv, 7. Je vis moi-même alors le fruit de 
leurs amours ; D'un sinistre avenir je menaçai ses 
jours, id. Iphiy. v, 0. Hé bien! que nous fait-elle 
annonccr de sinistre ? Quel sera Tordre aflreux 
qu'apporto un tel ministre? id. Athal. m, 5. 
|| On Ta dit des personnes. Cet insolent ministre 
Qui vous est prócieux autant qu'il m'est sinistre, 
rotr. Vencesl. i, 1. Infidèles politiques, Qui nous 
cachez vos pratiques Sous tant de voiles épais, 
Cessez de troubler ia terre, Moins terribles dans ia 
guerre Que sinistres dans Ia paix, J. n. nouss. Odes, 
iv, i. || 4° Tournó cn mauvaise part. II se fera un 
odioux plaisir de cbercher à tout de sinistres in- 
terprélations, et à ne voir en bien rien même de 
ce qui est bien, j. J. nouss. Ém. iv. || Qui naít de 
mauvais prossentiments. Los plus sinistres idées 
suspendaient en lui tout attendrissement, genlis, 
Vceux témiír. t. m, p. íbg, dans pougens. || 5o S. m. 
Portes et dommages qui arrivent aux assurés, sur- 
tout en cas d'inoendie et, dans les assurances ma- 
ritimes, de naufrage. Évaluer le sinistre. Payer le 
sinistre. H 6" Nom donné à d'anciens sectaires qui 
avaient cn horreur leur main gaúche. 

— HIST. xv°s. Roy terrien, fault qu'il soitmaistre. 
Et n'ait condition senestre, S'ilz doit estre plein 
comme un flun De pité.... e. desch. Poésies mss 
f- do. Senestre soupeçon, Ordonn. des róis de Fr.< 
t. iii, p. 349. || xvr s. N'aventure point ia precieuse 
galée de ton eaige fleurissant au vent d'ambition 
sinistre et do gloyre vayne et demesurée, J. le- 
maire, Pallas parlant à Pâris. Toutes actions hors 
les bornes ordinaires sont subjectos à sinistre in- 
terpretation, mont. ii, 2i.Aux prognostiques ou 
evenements sinistres des afTaires, id. iv, igo. II 
n'advintpas unseul sinistre accident en toute celle 
expedition, à ceulx qui y furent soubs sa charge, 
AMYOT,Períc. 4). Sinistre et dangereux presage, id. 
Péric. 07. Ceulx qui taschoient à imiter quelcun de 
ses faicts [Caton], qui ne leur advenoit pas bien, 
il les appeloit sinistres [gaúches] Catons, id. Ca- 
lou, 39. Cest le propro de tous leurs metaux (Por 
et Targent exceptés) de donner quelque sinistro 
odeur aux eaux qui leur adherent, jusques à les 
infecter de leurs mauvaises qualités, o. de 
serres, 887. 

— ÉTYM. Lat, sinister, gaúche (voy. senestre). 
Sinister est un comparatif; sinistimus, le plus à 
gaúche, est le superlatif. 

f SINISTRE, ÉH (si-ni-stré, ée), adj. Qui a subi 
un sinistre. Le délaissement du navire sinistre, 
Gaz. des trih. is aoüt 1870. 

SINISTREMENT (si-ni-stre-man), adv. || l"D'une 
manière sinistre, Leurs yeux sinístrement étin- 
cellent dans Tombre, chateaubr. Moise, m, 3. 
|| 2"' En mauvaise pari. En interprétant sinístrement 
de certaines actions.... la motiie le vayer, Vcriu 
des paicns, n, Diogène. 

— HIST.xnPs. Nulzne doit des acteurs [auteurs] 
parler senestrcment, Se leur diz ne conticnnenter- 
reur apertement, j. de meung, Test. 77. || xvrs. Ce 
qui a donne occasion à aucuns de narler sinistre- 
ment do sa mort, brant. Cap. franc. t. n, 
p. 327, dans LACURNE. 

fiTYM. Sinistre, et le suffixe ment. 
f SINISTUOUSÜM (si-ni-stror-som'), mot latin' 

([ui signiflo tourné à gaúche. Hélice sinistrorsum ; 
un observateur placé sur son axe verrait les spiros 
s'élcver en allant de droito à gaúcho. 

— f.TYM. Sinister, à gaúche, et versus, tourné. 
f SINISTROVOLUB1LE ( si-ni-stro-vo-lu-bi-1'), 

adj. Terme de botanique. Volubile à gaúche. Le 
haricot est sinistrovolubile, c'est-à-dirc que la tige 
cn raontant se dirige vers la gaúche, en d'autres 
termos do droito à gaúche. 

— Étym. Lat. sinister, gaúche, et vplubite. 
t SINOLOGIlí (si-no-lo-jie), s. f. Etude do la 

languc et de 1'éorituro des Chinois; connaissance 
des moeurs et de rhistoire de ce peuple. 
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t SINOLOGIQÜE (si-no-lo-ji-k'), adj. Qui appar- 
tient au sinologue, à la sinologie. 

t SINOLOGUE (si-no-lo-gh'), x. m. Celui qui 
'connait la langue chinoise, qui s'applique à l'c- 
tude de celte langue ou de rhistoire de la Chino. 

— ÉTYM. Sintc, nom latin que les gcographes 
modernos ont donné à la Chine (11 provient de 
líva, nom, dans Ptolémée, d'une localité de l'ex- 
trême Orient), et de /.óyoç, doctrine. 

f SINOMBRE (si-non-br'), adj. f. Lampe sinom- 
bre, lampe qui porte peu d'ombre. 

— ÉTYM. Lat. sine, sans, et umbra, ombre. 
SINON (si-non), conj. || 1" Autrement, faute de 

quoi, sans quoi. Que la fortune soit sans reproche, 
j'accepte ses faveurs; sinon, je les refuse. Sinon, 
j'en jure encore, et ne fécoute plus, Son trépas 
dès demain punira ses refus, corn. liéracl. i, 3. 
|| 2° Si ce n'est. Qu'est-ce que solliciter un juge, 
sinon douter de sa probité? Je ne dirai rien de la 
philosophie, sinon que, voyant qu'eUe a été culti- 
vée par les plus excellents esprits qui aient vécu de- 
puis plusieurs siècles, et que néanmoins il ne s'y 
trouve aucune chose dont on ne dispute, je n'a- 
vais point assez de présomption pour espérer d'y 
rencontrer mieux que les autres, desc. Mélh. i, 
12. Ce qui me contentait le plus de cette méthode 
était que par elle j'étais assuré d'user en tout de 
ma raison, sinon parfaitement, au moins le mieux 
qu'il fút en mon pouvoir, id. ib. n, 13. Sinon 
que je n'ai pas envie de m'arrêter, j'ajouterais.... 
id. Méléor. 3. El Tun et Fautre enfin ne s«nt que 
même chose; Sinon, qu'étant trahi je mourais 
malheureux. Et que, m'offrant pour toi, je mourrai 
généreux, corn. liéracl. iv, i. Cette montagne 
mystérieuse oü [Jésus], ne daignant parler aux 
riches sinon pour foudroyer leur orgueil.... uoss. 
Sermon, Sepluagés. i. Qui peut de vos desseins 
révéler le mystcre, Sinon quelques amis engagés 
à se taire ? rac. Bajaz. iv, 7. Vous qui, sinon 
pour moi, du moins pour votre gloire, Deviez de 
cet esclave étouffer la mémoire, volt. Aiz. m, 5. 
|| Sinon, avec de explétif devant un infinitif. Après 
quoi il ne me reste plus autre chose à faire, sinon 
de m'écrier avec le prophète.... boss. Serm. Sep- 
tuag. 3. Pour être heureux, que faut-il, sinon de 
ne rien désirer ? bufe. More. choisis, p. 68. 

— REM. On met quelquefois ou devant sinon : 
Obéis à 1'instant, ou sinon tu serás châtié. Des 
grammairions ont blàmé cet ou, qui en effet est 
pléonastique, mais n'a rien de ehoquant. 

— hist. xi0 s. Ne me crerez se de vostre prod 
nun, Ch. de Rol. xv. (I xn" s. Onquescn lor jouvente 
[ils] nefirenlsemalnon, Sax. m. H xnUs. Ne jà, por 
pooir que nous aions, ne sera recouvrée [la terre 
sainle]separceste gentnon, villeii.xxxviii. Ilxv"' s. 
De sa jeunesseno sçaiiroye parler, sinon par ce que 
je luy en ay oui dire, comm. Prol. || xvic s. Comme si 
nous n^stions pas desjà par trop enclins à vanité, 
sinon [sans] qu'on nous mist devant les yeux une 
compagnie de dieux bizarres.... calv. Instit.23. II 
commande de cercher Dieu en son temple, afin 
que les fideles ne s'adonnassent sinon à celui qui 
s'estoit declare par sa parole, m. ib. 52. Dieu ne 
requiert rien plus estroitement, sinon que nous 
observions son sabbat, id. ib. 217. Si nous ne tas- 
chons à faire gain, sinon qu'honneste et legitime, 
ro. ib. 306. Rien n'cst, sinon Dieu, parfaict, rar. 
Pant. in, prol. Monseigneur, je n'estimerai jamais 
temps perdu, sinon celui oü je ne vous pourray 
fere service, marg. Lett. cvm. Venus respond, sen- 
tant bien do Junon Le foint parler, qui ne tendoit 
sinon Adestourner le sceptre d'Italie.... du bellay, 
4, 9, recto. L'amour se guarit par la faim, sinon 
par le temps, mont. n, 221. Exemples de toute 
autre besongne, sinon que de filer la laine, amyot, 
Rom. 30. ...Un ostranger, Qui n'a rien seur sinon 
que le danger, rons. 64 i. 

— ÉTYM. Si l, et non. L'anoienne langue, 
comme on a vu, séparait si de non. 

SINOPLE (si-no-pl'), s. m. || 1» Terme de blason. 
La couleur verte, qui se represente dansla gravure 
par dos hachures et des traits diagonaux de droite 
à gaúcho. 11 porto de sinople à 1'aigle d'argent. 
|| 2" Termo de minéralogie. Variété de quartz hya- 
lin. Le quartz sinople est tantôt cristallisé, et 
tanlôt en masse; dans le premier cas, il porte vul- 
gairemenl le nom de hyacinthe Occidental ou de 
Compostelle, a. brongniart, Traité de min. t. i, 
p. 282, dans pougens. || Espèce de minerai d'or. 

— HIST. XIII* s. L'escu qui estoit poins [peint] de 
sinople à trois chastiaus d'or, Chr. de Rains, p. 77. 
]| xv* s. La dorniere couleur en armoirie est verd, 
t|u'on dicl sinople; qui signifie boys, prez, champs 
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et verdure, sicille, le Blason des couleurs, p. 46. 
— ÉTYM. Bas-lat. sinopis, couleurvertc, et aussi 

couleur rouge, du lat. sinopis, trivuni;, terre de 
Sinope, sorte de rubrique, de Iivmtoi, ville de 
Paphlagonie. 

f SINTISME (sin-ti-sm') ou SINTOISMR (sin-to- 
i-sm'), s. m. Culte national des Japonais, celui qui 
a précédé Tintroduction du bouddhisme, au cin- 
quième siècle de l'ère chrétienne, et qm a pour 
objet un nombre très-considérable de génies ou 
dieux nommés kamis. 

— ÉTYM. Japonais, sinton, culte ancien, dénomi- 
nation formée par opposition au bouddhisme qui 
est le culte nouveau. 

SINüfi, ÉE (si-nu-é, ée), adj. Terme_ de botani- 
que. Se dit des parties qui sont découpées en lobes 
saillants et arrondis, séparés par des sinus égale- 
ment arrondis. Une feuille sinuée. H Terme de 
zoologie. Qui porte des bandes sinueuses. 

— ÉTYM. Lat. sinuatus, de sinus (voy. sein). 
SINUEÜX, EUSE (si-nu-eú, eú-z'), adj. || 1* Qui 

suit, qui décrit une ligne ondulée. Ce mouvement, 
qui n'a rien de précipité et qui est, au contraire, 
long, sinueux et tout semblable aux replis on- 
doyants d'un reptile, duff. Ois. t. xiii, p. 127. 
Dans les plis sinueux de son corps emprunté, Vers 
la jeune beijuté [Ève] doucement 11 [le serpent] s'a- 
vance, delille, Parad. perdu, ix. Des sentiers si- 
nueux lesroutesindécises, lo.Jard. 1.1| 2° Terme de 
chirurgie. Ulcère sinueux, ulcère étroit et profond. 

— HIST. xvi* s. Ulceres sinueux et fistules, pare, 
v, 10. 

— ÉTYM. Lat. sinuosas, de sinus, sein. 
SINÜOSITÉ (si-nu-ê-zi-té), s. f. Qualité de ce qui 

est sinueux. Cette rivière fait beaucoup de sinuo- 
sités. II allait dans une chaloupe avec deux ingé- 
nieurs côtoyer les deux royaumes de Danemark 
et de Suède, pour mesurer toutes les sinuosités, 
font. Czar Pierre. Les jeunes Déliens se mêlè- 
rent avec eux [les Athéniens] pour figurer les si- 
nuosités du labyrinthe de Crète, barthél. Anach. 
ch. 76. || Terme de chirurgie. Les sinuosités d'une 
plaie, le trajet ondulé qu'elle suit. 

— HIST. xvics. Deux pelites sinuosités ou fissures,» 
lesquelles naturo a misessous ledit epiglotte, paré, 
iv, 15. La matrice desfemmesn'a nullessinuosités 
ou receptacles, comme ont les bestes, qui con- 
çoivent plusieurs foetus à une fois, id. xviii, 39. 

— étym. Sinueux. 
1. SINUS (si-nus'), s. m. 1| 1° En géométrie, le 

sinus d'un are ou d'un angle est la pcrpendicu- 
laire abaissée d'une extrémité de 1'aro sur le diâ- 
metro qui passe par 1'autre extrémité. II est indu- 
bitable, et en cela Descartes mérite un coup 
d'encensoir, que le sinus dhncidence et celui de ré- 
fraction sont en raison reciproque de leurs vites- 
ses dans les milieux qu'ils parcourent, volt. Lei:. 
Mairan, n sept. 1738. Cest dans le premier quart 
de la circonférence que se forment les sinus et 
généralement toutes les lignes que la trigonomé- 
trie emploie, laplace, Exp. i, 12. || Le sinus verse 
d'un are ou d'un angle est la longueur comprise 
entre le pied du sinus et le point oü le diamètre 
rencontre la circonférence. || Sinus total, le sinus 
d^n are ou d'un angle de 90 degrés, lequel est 
égal au rayon. || 2° En Vigonométrie, sin x est le 
nombre positif ou négatif qui mesure le sinus 
de 1'angle ou de 1'arc x, le rayon étant pris 
pourunité. ||TabIe des sinus, table desvaleurs de 
sin x pour toutes les longueurs d'arc. 

— ÉTYM.Expression latineadoptéeaumoyen âge 
pour traduire le mot jayb, choisi par les Árabes 
pour designer la demi-corde de Farc double, et qui 
signifieproprementsmiísínduíii(d'avezac, Project. 
géogr. p. 83). Cela écarte la conjecture d'après la- 
quelle, la corde s'appelant autrefois inscripta, ligne 
inscrite, le sinus s^appela d'abord semi-inscripta, 
puis, par abréviation, s.-inscripta, s. ins, et enfin 
sins, d'oü par euphonie sinus. 

2. SINUS (si-nus'), s. TO. || 1" Termo d anatomie. 
Nom donné à des cavites osseuses plus laigcs à 
Fintérieur qu'à leur ouverture, creusees dans 1 c— 
paisseur de certains os du crane et de la face. Si- 
nus maxillaire. Sinus frontaux. |i 2° Nom donné à 
certains canaux veineux dans lesquels aboutis- 
sent un grand nombre de vaisseaux. || Sinus de la 
dure mère, cavités veineuses situées dans Fépais- 
seur des lames de la méninge et recevant les vei- 
nes de Fencéphale. || Sinus caverneux ; au nombre 
de deux, ils occupent chacun la partie latérale du 
corps du sphénoíde, depuis Fapophyse clinolde 
antérieure_ jusqiFà la postérieure. || Sinus droit, 
sinus silué dans la grande faux du cerveau, à 
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^endroit oü elle communiquc avec la petite. ||Si- 
nus longitudinal inférieur; il occupe le bord con- 
cave inférieur de la grande faux du cerveau jus- 
qu'à la grande tente du cervelet, ou il s'ouvre 
danale sinus droit. |j Sínus longitudinal supérieur, 
canal triangulaire qui ocoupe la base de la grande 
faux du cerveau, depuis Tapophyse crista-galli 
jusqu'à la bosse occipitale interne. || 3° Sinus ver- 
tébraux, nom donné à deux grands vaisseaux vei- 
neux qui occupent le canal vertébral, et se conti- 
nuent sans interruptíon du grand trou occipital à 
fextrémité inférieure du sacrum. ||4° Sinus de la 
veine porte, trone veineux situé horizontalement 
dans le sillon transversal du foie, résultant, chez 
le foetus, de la réunion de la veine porte et de la 
veine ombilicale, d'oü part le canal veineux allant 
à la veine cave. || 5o Sinus utérins, nom donné aux 
veines de Tutérus et du placenta, dans Tétat de 
grossesse. || 6» Sinus laiteux, la réunion de tous 
les canaux excrétoires des glandes mammaires. 
(| 7" Terme de botanique. Échancrure profonde sé- 
parant deux lobes dans les organes minces. 
1) 8" Terme de chirurgie. Concavité, exeavation an- 
fractueuse, qu'on observe dans une plaie et qui y 
permet Taccumulation du pus. 

— hist. xvr s. La ligature expulsive se fait 
avec une bande à un seul chef, commençant à 
comprimer au fond du sinus, auquel lieu doit es- 
tro plus estroittement serrée paré, vn, 5. 

— ÈTYM. Lat. sinus (voy. sein). 
t SINÜSOÍDAL, ALE (si-nu-zo-i-dal, da-l'), adj. 

Qui appartient à la sinusoide. 
f SINUSOÍDE (si-nu-zo-i-d'), s. f. Terme de géo- 

métrie. Courbe qu'on nommait du temps de Pas- 
cal et de Wallis ligne des sinus, et dont les ab- 
scisses, en coordonnées rectangulaires, représentent 
des longueurs d'arcs, et les ordonnées, les sinus 
correspondants. 

t SION (si-on), s. m. Voy. sidm. 
SIPHILIS, SIPHILITIQUE, voy. SYPHILIS, SYPHt- 

LITIQUE. 
SIPHON (si-fon), s.m. || Io Tube recourbé, àbran- 

obes inégales, qu'on emploie pour transvaser les 
liquides, en les faisant passer au-dessus des parois 
des vases qui les contiennent. Siphon simple. Si- 
phon double. Lalettre de M. Guglielmini à M. Leib- 
nitz fut suivie, en t092, d'unc autre adressée à 
M. Magliabecchi sur les siphons, parce qu'il avait 
trouvé dans les Actes de Leipsik que M. Papin, en 
examinant un siphon fait à Wirtemberg, s'etait 
servi do sa fausse proposition, fonten. Gugliel- 
mini. || 2° Vase en grès ou en verre, en forme de 
bouteille gonflée au milieu de sa hauteur, bouché 
hermétiquement, dans lequef on met de 1'eau 
chargée d'acide carbonique, et ayant un petit ap- 
pareil qui laisse échapper le contenu avec bruit 
comme le vin de Champagno, mais à volonté. 
|| 3o Le coulage à siphon des bouches à feu est un 
procédé dans lequel on fait arriver, au rnoyen 
d'un siphon, le métal fondu à la partie inférieure 
du moule. || 4" Terme de zoologie. Canal qui tra- 
verse lacloisondescoquilles polythalames. ||Rostre 
de quelques crustacés et de divers arachnides su- 
ceurs. || 5" Tourbillon ou nuage creux qui descend 
sur la mer en forme de colonne; c'est un autre 
nom do la trombe; ainsi dit parce qu'on en com- 
pare l'action à un siphon. Les mers de Chine sont 
cxposées à des siphons, espèces d'ouragan3 très-re- 
doutables pour les vaisseaux, lapérodse, Voy. t. iv, 
l). 112, dans pougens. 

— HIST. XW S. Siphon, COTGRAVE. 
— ÉTVM. La.t. siphonem, du grec aíçwv. 
f SIPIIONNEMENT (si-fo-no-man), s. m. Action 

de siphon. Une simple cuvette on fonte, divisée 
par une cloison transversale qui plonge légbre- 
ment dans le liquide, constitue tout 1'appareil; 
1'oau du ruisseau passe sous cette cloison par si- 
phonnement, et s'épanche librement par le déversoir, 
landouzy, Acad. des sc. Compt. rend. t. lvi, p. 535. 

— étym. Siphon. 
f SIPBONIDÉ, ÉE (si-fo-ni-dé, dée), adj. Terme 

do zoologie. Qui a la bouche prolongée en siphon 
ou suçoir. 

tSIPHOME (si-fo-nie), s. f. Genre do plantes 
cuphorbiacées; type, Tespèce qui donne le plus de 
caoutchouc, siphonia elastica, Persoon. 

t SIPHONIFÈRE (si-fo-ni-fè-r'), adj. Termo de 
zoologie. Qui porte un ou plusieurs siphons. 

— ÉTYM. Lat. sipho, siphon, et ferre, porter. 
t SIPHONOBRANCUE (si-fo-no-bran-clT), adj. 

Termo do zoologie. Dont les branchies sont con- 
lenues dans une cavité prolongée en siphon. 

ÉTYM. Siphon, et branchies. 

f SIPIIONOÍDE (si-fo-no-i-d'), adj. En histoire 
naturelle, qui alaforme oul'apparenced'un siphon. 

— ÉTYM. Síçwv, siphon, et tlòo;, forme. 
t SIPIIONOPIIORE (si-fo-no-fo-r'), adj. Syno- 

nyme de siphonifère. 
— ÉTVM. Síçtuv, siphon, et <popàç, qui porte. 
t SIPHONOSTOME (si-fo-no-sto-m'), adj. En zoo- 

logie, qui ala bouche prolongée en forme de siphon. 
— ÉTYM. Síçmv, siphon, et aióp-a, bouche. 
f SIPHONÜLE (si-fo-nu-T), s, m. Terme de zoo- 

logie. Petit siphon qui est placé au bout de Tabdo- 
men des pucerons, et par lequel ils rendent leur 
liqueur sucrée. 

— étym. Dimin. de siphon. 
f SIPPAGE (si-pa-j'), s. m. Apprêt des cuirs à la 

danoise. Les cuirs qu'on appelle au sippage ou à la 
danoise se tannent en deux ou trois mois, Vict. 
des arts et mét. Tanneur, t767. 

f SIQUE (si-k'], s. m. Genre dhnsectes diptères. 
f SIRAT (si-ra), s. m. Nom donné par Adanson 

au murex sénégalien, univalves de Gmélin. 
S1RE (si-r'), s. m. || 1" Anciennement, tilre donné 

à tous les seigneurs, soit justiciers, soit féodaux, 
et à plusieurs autres personnes. Lesire de Joinville 
a écrit 1'histoire de saint Louis. Le perroquef. dit : 
sire roi, Crois-tu qu'après un tel outrage Je me 
doive fier à toi ? la font. Fabl. x, 12. Le bon sire 
[le roi Soliveau] le souffre, et se tient toujours coi, 
id. ib. iii, 4.11 [le roi] vous Técrit, c'est beaucoup que 
d'écrire Pour un roi tel qu'est le roi notre sire, 
id. Pomes mêlées, lxxii. II y avait toujours eu 
des sires en France, des Herren [seigneurs] en 
Allemagne, volt. Moeurs, 9G. Braque tes lunettes, 
vieux sire [Júpiter], Sur le front couronné par nous, 
bérang. Sluets. || 2' Par antonomase. Tilre qu'on 
donne aux empereurs et aux róis. Chimène : Sire, 
sire, justice. — D. Diègue ;Ah! sire, écoutez-nous, 
corn. Cid, 11, 9. Puis en autant de parts le cerf il [le 
lion] dépeça, Prit pour lui la première en qualité 
do sire, la font. Fabl. 1, c. Le prince d'Orange ne 
se mêla point aux compliments, parce qu'il n'au- 
rait point eu de sire, ni de Majesté, st-sim. 31, toi. 
Un homme comme lui, Bonaparte, soldat, chef 
d'armée, le premier capitaine du monde, vouloir 
qu'on Pappeile Majesté; être Bonaparte, et se 
íaire sire 1 il aspire à descendre! p. l. cour. Corr. 
mai 1804. || 3° Familièrement. II se dit en parlant 
d'une personne sur laquelle on s'exprime sans 
gêne. Grâces à messieurs les humains, Qui de- 
viennent d'étranges sires, scarr. Gigant. 1. Car 
chacun sait que vous méprisez Por; J^n fais grand 
cas; aussi fait sire Pierre, Et sire Paul, enfin toute 
la terre : Touto la terre a peut-être raison, la 
font. Poés. mêl. lxxii. QuanA 1'animal porte- 
sonnette, Sauvage encore et tout grossier, Avec 
ses ongles tout d'acier Prend le nez du chasseur, 
happe le pauvre sire; Lui de crier, chacun de rire, 
id. Fabl. xii, 12. Sans compter, ronde ou non,, 
la somme plut au sire, id. Fabl. ix, 16. Sans être 
gascon, je puis dire Que je suis un merveilleux 
sire, id. Cand. || Un pauvre sire, un homme sans 
force, sans considération, sans capacité. Elle [Mme 
de Montbazon] disait à qui la voulait entendre 
que le pauvre sire [Beaufort] était impuissant, 
retz, iii, 31. Certes, dit-il [un rat], mon père était 
un pauvre sire; II n'osait voyager, craintif au 
dernier point, la font. Fabl. vm, 9. || II se dit 
semblablement à une personne à qui l'on parle. 
Oui, sire, oui, beausire. Orça, sireGrégoire, Que 
gagnez-vous par an? la font. Fabl. vm, 2. 

— uem. Sire et seigneur étant le même mot, 
Pun au sujet, 1'autre au régime, Thistorique les 
comprend tous les deux. 

— HIST. ix" s. Et Karlus meos sendra [au nomi- 
natifjjSeraení. || xp s. Tu n'es mes bom, ne je ne 
sui tis sire, Ch. de Rol. xxi. Sire [il] est par mer 
do quatre cens dromonz, »b. cxvn. [La lance] Dunt 
nostre sire [Jésus-Christ] fut en la cruiz naffret, 
ib. clxxix. E lui aidez e pur seignur tenez, ib.^ 
xxvi. Seignur barun, do Deu aiez vertut, ib. lxxx. 
ilxii0 s. Biaux sire Diex, coment porai avoir Vraio 
merci?... Couci, xvn. On no puet pas servir à tant 
seignour, id. xxiv. Sire clerz, touten hautfàhauto 
voix] nous dites la leçon, Sax. xxv. Qui dono yeist 
le duc nostre seignor prier Qu'il ait merci de 
s'ame, com de son chevalier.... ib. xi. Lai [laisse] 
saint iglise aveir ses decrez e ses leis; Ele est es- 
pusc Deu, qui est sire des reis, Th. le mart. 29. 
Se nos avons lesbiens recieuz de la main lo sanior, 
por coi no sostonrions nos les malz? Job, p. 462. 
II xni° s. Vous avés dit que vostre sire se mer- 
veillo moult pour quoi nostre seigneur sont entré 
en sa terre no on son reigne, villeii. lxvii. Ha, sire 

Dieu! fait-ele, qui es souverain poro, Bcrle, xvin. 
Que tout li grand seignor, li comteet li marquis.... 
ib. v. Bien cuidoit estre sires [être heureux], qui 
veoir la [Borte] pooit, ib. cxxxv. II est assés sire 
[maitre, seigneur] du cors, Qui a le cuer en sa 
commande, la Rose, 2000. Li maris, de drois com- 
muns, est sires de ses biens et des biens à se [sa] 
feme, beaum. lvii, 2. Si comme noz avonz entendu 
des signeurs de lois [jurisconsultes], m. xn, 40. 
Li grant signeur qui tiennent en baronnie poent 
[peuvont] bien doner de lor heíitage à lor homes, 
id. lxix, i. Et pour ce demoura celle emprise, que 
les seigneurs terrien ne s'i voudrent accorder que 
il y alast, joinv. 276. Je, Jehane, dame de Fontai- 
nes sur Soume, le [la] vente devant dite vceil, gré, 
otri et conferme comme sires, nu cange, siriati- 
cus. || xiv° s. Messire Jehan Taupin seigneur en 
loix, elere et conseiller de la chambre des en- 
questes, du cange, dominus. De son pais n'est pas 
sires qui n'est amez, Guescl. I784C. Es lettres dou 
roy nostre sire, Bibl. des charles, i" série, t. 111, 
p. 272. Or est il ainsi que le serf du seigneur d'un 
hostel, c'cst sa possession, il est sien, oresme, Éth. 
155. L'exposant fut conseilliez d"aler à son para- 
stre ou grant sire, du cange, siriaticus. {| xve s. 
Mesmement, le corate leur sire ne s'osoít claire- 
ment tenir en Flandre, froiss. i, i, 9. Et che- 
vauchoient [tous les seigneurs] ordonnéemcnt 
et par connestablies, chacun sire entre ses gens 
id. 1, 1, 84 La comtosse de Montfort.... quand 
elle entondit que son sire estoit pris [lo comto de 
Montfort], id. i, i, 158. Un sire entre commun [un 
chef du peuple, un démagogue] ne vaut rien , s'il 
n'est redouté et renommé à la fois de cruauté, id. 
11, 11, toi. Ainsi furent les Anglois de la villé de 
Caen seigneurs trois jours.... id. 1,1, 272. Fui or- 
donné, pourlant que le pays ne pouvoit longue- 
ment domeurer sans seigneur, que.... [Édouard II 
venait d'être renfermé au château de Bercler], id. 
1, 1, 26. Le suppliant dist à ioellui Martin par doul- 
ceur : Beau sire, vous avez tort de prandro noise 
pour autruy.... alors ledit Martin respondit qu'il 
n'estoit sire, et qu'il né savoit se ledit supplian' 
1'estoit; laquele parole de sire lui fut à moult 
grant desplaisance, pour ce que en laditto ville 
[do Ham] qui appelle ung beau sire, est autan* 
comme do Tappeler coulx [cocu], nu cange, siria- 
ticus. Mais qu'uns bons soit bien yestus et forrés... 
On ly dirá : sires, passez avant, Pour son habit, 
et c^st ce qui me tue, e. desch. Poésies mss. 
f°26i. Jamais sire ne se face subjet, Mais sus sub- 
gez tiengne en subgecion, m. ib. f° 127. Item qu'cn 
leurs lettres ou escrits [les échevins de Gand] ne 
se nommeront plus seigneurs de Gand, ains se 
nommeront ainsi comme ceux des autres villcs se 
nomment, monstrel. t. m, p. 54, dans lacuhne. 
Seigneurs varletz, quant viendra le roy mon sei- 
gneur? Ma chere dame, disrent les valetz, il vien 
dra tantosty Perceforest, t. n, f° 117. Et pour cc 
dist le saige verité ; car on ne peult servir à deux 
seigneurs, que 1'ungne se plaingne, ib. t. 1, f»i22 
Je vous meneray veoir~ vostre grant sire [grand- 
père] et son frere le roy Perceforest, qui vivent à 
grand peine par leur meshain et vieillesse, ib. 
f' I4i. Sire, dist Lyonnel, qui bon seigneur sert, 
bon loyer en attent, ib. t. 1, f° 100. Lo bon sei- 
gneur fait la bonne mesgniée, et la bonne mes- 
gniée represente la bonté du seigneur, ib. {| xvi* s. 
Si le mur commun chet, tombe ou est en danger 
de ruine, les seigneurs dudit mur commun se- 
ront tenus lo refaire à frais communs, Coust. gén. 
t. 1, p. 882. Quel appetit ne se rebuteroit à veoir 
trois cents femmes à sa mercy, comme les a le 
grand seigneur en son serrail? mont. i, 332. Sire, 
c'ost un tiltre qui se donne à la plus eslevée per- 
sonne do nostre estat, qui est le roy; et se donne 
aussi au vulgaire comme aux marchands, et ne 
touche point ceulx dentre deux, id. i, 387. 11 
demanda qui estoient ces seigneurs; on lui respon- , 
dit qu'ils estoient seigneurs vraiemcnt, que c'cs- ^ 
toient les bouchers de la ville, d'aub. Fxn. 1, 5. 
Lo roy, qui, pour son exccllcnce ctprerogativo de , 
dignité, est par ses sujets appellé sire, n'a pcu J 
empescher que ce mesme tiltre n^it esté baillé 
aux simples marchands; et de là est yenu ce gail- ' 
lard epigramme de Clement Marot, oii il appelle 
deux marchands ses creanciers : sire Michcl, sire 
Bonaventure, pasquier, Recherches, vm, p. gso. J 
Tel seigneur, tel chien, coturave. Au mondo n^ 
si grand dommage que do seigneur à foi courage, 
id. Jamais ne gaigno qui plaide à son seigneur, 
id. On no doit pas bonne terre pour maulvais sei- 
gneur laisser, leroux de lincy, Prov. t. iij p. 99. 
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Gringaletet ses associez... arraisonnent maislre 
Pierre [an appthicaire] (car le mot de sire ne luy 
estoit encere convenable pour n'e3tre que garçon et 
non marié), koèldufail, Conf. d,'Eutrap. ch. xxiv. 

— ETYM. Provenç. sire, cyre, senhdre, senher, 
senhor; catai, senyor; espagn. senor; portug. sen- 
hor; ital. sire, sere, signore. L'étymologie de ce- 
mot est restée longtemps obscure. Aujourd'hui il 
cst établi que sire est le nominatif, et segnor le 
regime; que sire est une atténuation de la forme 
primitive sendra ou sendre, laquelle represente le 
latin sênior avec Taccent sur se; et que segnor re- 
presente sênior em, avec 1'accent sur o. Sênior, qui 
signiíie plus vieux, est le comparatif de senex 
(voy. sénile etsÉNAx); 1'autorité accordée à Tâge a 
íait passer le sensde vieillard à celui de seigneur. 

SIRENE (si-rè-n'), s.f.\\ l0Être fabuleux, ipoitié 
Xemme, moitié poisson, qui, par la douceur de son 
chant, attirait les voyageurs sur les écueils de la 
mer de Sicile oü ils périssaient. Le crocodile ainsi 
tue en versant des pleurs, La sirene en cliantant, 
et l'aspic sous les lleurs, kotrou, Bélis. v, 5. Avec 
tant de charmes trompeurs, elle avait, comme les 
sirenes, un coeur cruel et plein de malignité, fén. 
Jél. in. |12" Fig. Femme qui séduit par ses at- 
traits. Ces sirenes, dont parle Isaie, qui font leur 
demeure dans les temples de la volupté, dont les 
regards sont mortels, et qui reçoivent do tous les 
côtés, par desapplaudissements qu'onleur renvoie, 
le poison qu'elles répandent par leur chant, boss. 
Comédie, 8. Nangis, sirene enchanteresse dont on 
ne se pouvait dcfendre qu'en la fuyant, st-sim. 39, 
t93. Vous êtes une sirene, mademoiselle Leblond, 
picakd, Manie de briller,!, 8. ||Unevoix de sirene, 
une voix douce et qui charme. Qui pourrait résis- 
ter à sa voix de sirene? destoüch. Phü. mar. 
v, 9. Nous jouons aujourd'hui Mahomet : une Pal- 
mire, jeune, nalve, charmante, voix de sirene, 
coeur sensible, avec deux yeux qui fondent en lar- 
mes; on n'y tient pas, volt. Lett. Thiriot, s oct. 
r760. || Elle chante comme une sirene, elle a une 
voix de sirene, elle chante très-bien. || 3o Terme 
de physique. Instrument destine à démontrer la 
vibration des liquides par les sons qu'il rend sous 
Feau; une intermitlence de 1'écoulement détermi- 
nant une suite de chocs produits par Teau fait en- 
trer celle-ci en vibrations sonores. 1| 4" Genre de 
repliles voisins des salamandres. [1B" Nom donné à 
une famille do mammifères marins. 1| De ces mam- 
mifères marins, la crédulité avait fait dés femmes de 
la mer. Oü trouvera-t-on un animal terrestre aussi 
industrieux que cette sirene qui parut en Hollande 
sur la fin du siècle passe, et qui apprit en peu de 
temps à filer? bouhours, Enlret. d'Ar. et d'Èug. i. 

— HIST. xtir s. Sereine, se dient li autor, sont 
trois qui avoient semblance de feme dou chief jus- 
ques as cuisses; mais de celui leu en aval avoient 
semblance de poisson.... qui por lor três dous 
chant faisoient perir les nonsachanz qui par la 
mer aloient, brun. latini, Trésor, p. t89. A chant 
de seraines de mer, Oui par lor vois qu'ele3 ont 
saines Et series, ont non seraines, la Bose, 678. 
H xv" s. Lesquels feuront loges à la Seraine en la 
rue de la Harpe, et feurent gardez que personne 
ne parlast à eux sans leurs gardes, juven. des uhs. 
Charles VI, tits. Et si y avoit encore trois bien 
helles filies faisans personnaiges de seraines toutes 
nuos, 3. de troves, Chron. 146t, Et avoit dessous 
le dit echafaud une fontaine jetant hypocras et 
trois seraines dedans, monstrelet, ii, 4 09. La royne 
Blancho comme un lys, Qui chantoit à voix de 
sereine, villon, Bali. des dames du temps jadis. 

— ETYM. Provenç. serena; espagn. serea, sirena: 
ital. serena, sirena; du lat. sirena, qui succéda à 
sircn, loquei vicnt de asip^v, que l'on derive du 
phénicien sir, chant. 

| SIUÉNOMÈLE (si-ré-no-mè-P), $. m. Terme de 
tératologie. .Monstres qui ont leurs deux membres 
abdominaux très-inoomplets, termines en moi- 
gnons ou en pointes, sans pied distinct. 
  ÉTYM. SEtpf.v, sirene, et pi),o;, membro. 
SIUIUS (si-ri-us'), s. rn. || 1°Terme d'astronomie. 

Étoilo de la constellation du Grand Chien (avec 
une S majuscule). Sirius, étant la plus belle, 
la plus brillante ctoile du ciei, semble être la plus 
proche de nous; elle deyrait avoir la parallaxe la 
plus sensible, baili.y, Ihst. astr. mod. t. ii, p. 656. 
Le défaut de parallaxe bien reconnu dans Sirius 
nous a fait conclurc quhl était au moins cent uiille 
fois plus loin que le soloil, m. ib. t. n, p. osn, 
112" La canicule. Ainsi du Sirius, ô jeune bien ai- 
mée, Un moment Phaleine enflatnmée De ta hcauté 
vormeille afatiguc la (leur, A. CIIEN. ACanny maladc, 

DICT. DE EA LAKGUE FRANÇAISE. 

SIR 

— ÉTYM. Lat. Sirius, du grec Iletpioç, pour afsí- | 
pio;; sanscr. suar, ciei, sürya, soleil. 

f S1RLI (sir-li), s. m. Nom vulgaire et, pour , 
quelques-uns, nom spécifique de Taíauda afri- 
cana, oiseaux granivores. 

SIROC (si-rok) ou SIROCO (si-ro-ko), s. m. Sur 
la Méditerranée, vent du sud-est, lequel est brú- 
lant. {| Siroc et levant, vent d'est. || Siroc et mijour 
[midi], vent de sud-sud-est, jal. || On trouve aussi 
sirocco. 

— HIST. xvt" s. díole roy dos vents lasche la 
hride au fort etimpetueux siroc, lequel aussi tost 
avec ses vapeurs embrouille tout le ciei, et avec un 
fier tourbillon se laisse tomber dessus la mer, 
Merlin Coccaie, t. li, p. 380, dans lacdrne. 

— ÉTYM. Provenç. siroc, eyssiroc, issalot; catai. 
xaloc; espagn. siroco, jaloque; portug. xaroco, 
xarouco; ital. scirocco on scilocco; de Tarabe char- 
qul, oriental : vent de Test. 

SIROP (si-ro; le p ne se prononce jamais; au 
pluriel, l's se lie : des si-ro-z excellents), s. m. 
|| 1° Terme de pharmacie. Médicament liquide et 
visqueux, destine à 1'usage interne, qui resulte de 
Tunion de certains liquides avec la quantité desu- 
cre nécessaire pour les en saturer. Ou'à un des 
coins de la chambre on fora à toute heure des con- 
fitures; qu'une d'clleb [demoiselles qui avaient 
causé le bernement de Voiture] soufflera le four- 
neau, et Tautre ne fera autre chose que mettre du 
sirop sur des assiettes pour le faire relfoidir et me 
Tapporter de temps en temps, voit. Lett. 9. Elles 
contribueront au soulagement des malades, pour 
lesquels elles seront obligées de faire des sirops, 
onguents, huiles et confitures, boss. Règl. pour 
les filies propag. foi, nx, 4 4. On connalt qu'un si- 
rop est cuit lorsque, étant refroidi, la dernière 
goutle fait la perle, genlis, Maison rust. t. n, 
p. 4 36, dans pougens. || Sirop des chantres, sirop 
fait avec orge monde, raisins secs, racine de ré- 
glisse. || Sirop de longue vie, sirop purgatif com- 
posé avec sues depures de mercuriale, de bourra- 
che et de buglosse, etc. || Sirop simple ou sirop de 
sucre, sirop fait avec des blanes d'oeufs battus, de 
l'eau et du sucre. || Fig. et par plaisanterie. Le si- 
rop de Faiguiere, l'eau. ]|2" Sirop de raisin, sucre 
non cristallisé qu'on retire du raisin, et qu'ün em- 
ployait, quand le sucre était cher, pour sucrer. 
|| 3° Dans les sucreries, nom que l'on donne au jus, 
lorsquhl a subi quelques manipulations. || Sirops 
massés, se dit par opposition à sirops liquides. 

— HIST. xin" s. Siros de douce confiture, De qua- 
tre herbes plaines de sanité, Chanson à la Vierge, 
dans Bibl. des charles, 4° série, t. v, p. 494. Plei- 
ne cope d'essyrot à boire por refreschir, g. de tyr, 
t. ii, p. 69. || xv" s. Cyrop leur faultjaux enfants] ou 
lectuaire, e. desch. Miroir de mariage, p. 41. Lequel 
apoticaire bailla à diverses foiz des pouldres, ysse- 
rops.... nu cange, collatum. ||xvi" s. Ainsi font nos 
medecins, qui mangent le melon et boivent le vin 
frez, cependant qu'ils tiennent leur patient obligé 
au syrop et à Ia panade, mont. iv, 4 29. 

— ÉTYM.Espagn. xarope; ital. siroppo, scirop- 
po; bas-lat. syrupus; de Tarabe charab, boisson 
(voy. sorbet). 

S1ROTÉ, ÉE (si-ro-té, tée), part. passe de siroter. 
Un petit verre de malaga siroté avec plaisir. 

— étym. Sirop. 
SIROTER (si-ro-té), v. n. Terme familier. Boire 

avec plaisir, à petits coups et longtemps. || Active- 
ment. Je me porte encor mieux que tous tant que 
vous êtes; Je fais quatre repas, et je lis sans lu- 
netles; Je sirote mon yin, quel' qu'il soit, vieux, 
nouveau, kegnard, Folies amour. m, 3. 

— ÉTYM. Sirop; le sens propre est boire en 
dégustant, boire apetites gorgées; ce qui vient 
de ceque le sirop, étant visqueux, ne peut se boire 
que peu à peu. Siroter et non siroper; c'est ainsi 
qu'on dit tabatière, de tabac, et non íabaquiêre. 

f SIROTEUR (si-ro-teur), s. m. Terme populaire. 
Celui qui aime à siroter. 
' SIRSACAS (sir-sa-kà), s. m. Etoffe de coton fabri- 
quée aux Indes. 

SIRTES, s. f. pi- Voy. syrtes; il n'y a aucune 
raison pour ne pas suivre en ce mot 1'orthographe 
étymologique. 

S1RUPEUX, EÜSE (si-rü-peu, peú-z'), adj. Terme 
de pharmacie. Qui est de la nature et de la con- 
sistance du sirop. Un^ liqueur sirupeuse. 

— ÉTYM. Bas-lat. syrupus (voy. sirop). 
SIRVENTE (sir-van-t'), s. f. Sorte de poésie an- 

cienne des troubadours et des trouvòres, ordinai- 
rement satirique, et quelquefois consacrée à Ta- 
mour et à la louange, et qui est presque toujours 
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divisée en stropnes ou couplets pour être chantés. 
Robert [comte d'Auvergne] lui-même était poete, 
et éebangeait des sirventes avec Ricbard Coeur de 
Lion, chateaubr. Voy. Clermont. i| On dit aussi 
sirventois. 

— HIST. xn" s. N'entendi mie à gas [plaisante- 
ries] n'à faire serventoiz, wace, Bou, v. 4889. 

— ÉTYM. Provenç. sirventes, serventes, s. ra.; 
ital. serventese; de servir, d'aprè3 Diez, parce que 
c'est, proprement, un poême composé par un me- 
nestrel au service de son mailre. Sirvente est tiré 
du provençal; mais la langue d'oíl avait sirueníois, 
qui est 1'équivalent du provençal sirventes (es 
égale ots). 

f SIRVENTOIS (sir-van-toi), í. m. Voy. sirvente. 
SIS, ISE (si, si-z'), part. passé de seoir 4. II ne 

se dit guère qu'en termes de pratique. Situé. 
Une maison sise à Paris. Un domaine sis à tel 
endroit. 

f SISMAL, ALE (si-spial, si-sma-T), adj. Syno- 
nyme de sismique. i| Ligne sismale, direction de 
Ponde d'ébranlement qui se propage à la surface 
de la terre, dans un tremblement. 

f SISMIQUE (si-smi-k'), adj. Terme de physique. 
Qui est relatif aux tremblements de terre. || Mou- 
vement Sismique, mouvement vibratoire donnant 
lieu aux tremblements de terre, et consistant en des 
oscillations verticales, borizonlales ou circulaires. 
Le journal sismique tenu à Reggio, en Calabre, 
perhey, Acad. des sc. Comptes rendus, t. Lii,p. 4 60. 

— ÉTYM. Beiagòç, succussion. II ne faut pas 
écrire seísmtque, ladipbthongue siserendant part. 

f S1SMOGRAPIIE (si-smo-gra-f), s. m. Terme de 
physique. Instrument destiné à indiquer Pinten- 
sité des tremblements de terre.' Le sismographe 
thermo-électrique a signalé un frisson continuei du 
sol avec des secousses de tremblement de terre. 

— ÉTYM. SEtap-òç, succussion, et ypáosiv, écrire. 
SISON (si-zon), s. m. Genre de plantes de la fa- 

mille des ombellifères, oü Pon distingue le sison 
amomum, dont le fruit est appelé vulgairemeut 
faux amorne, etlestsonommí, L. devenu 1'heloscia- 
dium leptophyllum, ombellifères. 

— ÉTYM. Sícrwv. 
f SXSSONE (si-sso-n'), s. f. Sorte de danse. || Pas 

de sissone, sorte de cabriole ou pas sauté qui con- 
siste, d'après Compan, à plier la jambe gaúche et 
à ouvrir la droite pour la croiser devant la gaúche 
en sautantàla troisième position. On fait la même 
chose en pliant la jambe droite, etc. Le pas de 
sissone se compose proprement de deux assemblés 
alternatifs avec pliés. || Cest par abus que quel- 
ques-uns écrivent et prononcent si-sol. Tiens, re- 
garde-moi ce si-sol, ces ailes de pigeon et ces en- 
trechats, F. soclié, la Closerie des genêts, ir, 4. 

— ÉTYM. Le comte de Sissonne, auteur de cette 
danse. 

SISTRE (si-str'), s. m. || 1° Terme d'antiquité. 
Instrument de musique d'Egypte, à Pusage _ des 
prêtres dTsis, qui était un petit cerceau de métal, 
traversé de plusieurs baguettes, lesquelles produi- 
saient un son iorsqu'on les agitait. Cleopàtre elle- 
même, au milieu des combats, Du sistre égyptien 
anime ses soldats, delille, Én. viu. || 2° S'est ,dit, 
chez les modernes, d'un instrument à cordes du 
genre du luth. II [Pabbé de Boufílers] fait très- 
bien de petits vers, écrit très-bien de petites let- 
tres, va jouaillant un peu du sistre, j. j. rouss. 
Confess. xi. || II figure encore quelquelois dans la 
musique militaire. H 3° Genre de coquilles univalves. 

— HIST. xvrs. J'aurois un sistre d'or, et j'aurois 
tout auprès Un carquois tout cbargé de ílammes et 
de traits, rons. 4 94 . 

— ÉTYM. Lat. sisírum, de (reíarpov, qui vient de 
aeíeiv, agiter. 

SISYMBRE (si-zin-br'), s. m: Genre de la la- 
mille des crucifères; on y distingue : le sisymbrc 
officinal, sisymbrium officinale, Scopob, erysimum 
officinale, D. C.; et le sisymbre sagesse, science, 
sagesse des chirurgiens, ou sisymbrium sophia, L., 
plante regardée comine vulnéraire, \erniifuge et 
fébrifuge, mais sans action réelle. ^ 
 ÉTYm Lat. sisymbrium, de fncupSpt-.v 
f SISVPHE (si-zi-P), s. m. Personnage mytholo- 

gique, condamné, dans les enfers, à porter sur le 
haut d'unc montagne un rocher énormo, qui roule 
dans le vallon sitôt qu'il est placé sur le sommet. 
II Fig. Un travail de Sisyphe, un travail qui se dé- 
fait et ,qu'il faut sans cesse recommencer. 

_ hist. xvi" s. Un chacun la desire [une belle 
femme]; et vouloir Pempescher, Cest egaler Sisi- 
phe et monter son rocher, desportes, Diverses 
amours, xli, Stances du mariage, 4 8. 

H. — 2it5 
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t SISYIUNCiriON' (si-zi-rin-ki-on) ou SISYRIN-' 
QUE (si-zi-rin-k'), s. m. Genre de plantes iridées 
dü l'on distingue le sisyrinchion bermudien. 

SITE (si-t'), s. m. || Io Partie de paysage con- 
sidéréo relativement à Taspect qu'olle presente, à 
son exposition. AUcz à Vcvai, visitez le pays, oxami- 
ncz les sites, promenez-vous sur 1c lac, et dites si 
la nature n'a pas lait ce bcau pays pour une Julie, 
pour une Claire, pour un Satín-Preux; mais ne les 
v cherchez pas, 3. J. rouss. Conf. iv. Otez à Wat- 
teau ses sites, sa couleur, la grâce de ses figures, 
do ses vêtements, ne voyez que la scène et jugoz, 
dider. Essai sur la peint. ch. 5. 11 fut un temps 
funeste oü, tourmentant laterre, Aux sites les plus 
beaux l'art declarai l la guerre, delille, Jarà. x. 
|| 2" Terme de fortification. Plan de site d'un tor- 
rain, plan qui, prolongé jusqu'à la limite de la 
portée des armes, laisse complétement le lerrain 
au-dessous de lui, tout en s'en rapprochant le plus 
possible. 

— ÉTYM. Lat. situs, site, de situs, placé, participo 
passe de sinere, laisser, permettre. On trouve dans 
les anoiens textes site, mais il est féminin, signifle 
rang, et parait être une forme dosutíc. 

fSITIOLOGIE (si-ti-o-lo-jie), s. f. Traité des ali- 
ments. 

— ÉTYM. Sitíov, aliment, et ),óyo;, doctrine. 
f SITIOPHOBIE (si-ti-o-fo-bie), s. f. Terme de 

médecine. Refus absolu de nourriture. 
— ÉTYM. Secíov, aliment, et tpódo;, crainte. 
f S1TOPIIAGE (si-to-fa-j'), adj. Qui vit de blé. 
— ÉTYM. lhoç, blé, et tpayeív, manger. 
f SITOPHYLACE (si-to-fi-la-s'), s. m. Nom de 

quinze magistrais dAthènes, qui avaient pour 
(bnction de veiller à 1'approvisionnement cn blé, et 
d'empêcher que les citoyens n'en achetassént plus 
qu'il n'était permis par Ia loi, afm que Pabon- 
dance régnât toujours dans la ville, qui était dans 
un canton peu fertile en grains. 

— ÉTYM. Síto;, blé, et ipúXaÇ, gardien. 
SITÕT (si-tô), adv. || Io Si vite, si promptement. 

Une ligne de 1'histoire de Vespasien lui servit de 
texte pour commencor, et les prières de M. le 
landgrave 1'obligèrent à ne pas finir sitot, balz. 
á la reine de Suède. Comment puis-je silút servir 
votre courroux? rac. Ándr.iv, 3. J'étais unhomme 
sitôt vu, qu'il n'y avait rien à voirde nouveau dês 
le lendemain, j. j. nouss. Conf. viu. || Sitôt que, 
aussivite que. Gageons, dit celle-ci [la tortue], que 
vou? n'atteindrez pas Sitôt quemoi ce but.—Sitôt! 
étes-vous sage? Répartit Paiíimal léger [le lièvre], 
la font. Fabl. vi, to. || De sitôt; il ne se dit qu'avec 
la négation, et signifie si prochainement. 11 ne 
viendra pas de sitôt. II ne me le pardonnera pas de 
sitôt. || 2° Sitôt que, loc. conj. Dès que, aussitôt 
que. Sitôt qu'il se connait,. il en veut àmes jours, 
corn. lléracl. m, 2. Mais, sitôt qu'elle [Ia pcrdrix] eut 
vu cette troupe [les coqs] enragée S'entre-battre elle- 
mêmeet se percer les flanes, EUe se consola.... la 
eont. Fabl.x, 8 Sitôtque sur un vice ils pensontme 
confondre, Cest en me corrigeant que je sais leur 

. répondre, boil. Épit. vil. Sitôt que de ce jour La 
trompettesacréeannonçaitle retour, hac. Athal. i, i. 

— REM. Des grammairiens pensent que, puis- 
qu'on écrit plus ídí cn depx mots dans ccs pbrases : 
11 était venu plus tôtque moi; son procès sera jugé 
jilus tôt que le mien, il faudrait de mémo écrire si 
tot en deux mots, dans cclles-ci ; Je nbrríverai 
pas si tôt que vous; votre aflaire ne sera pas si tôt 
finie que la mienue. Ailleurs on continuerait de 

1 n'en faire qu'un seul mot : Sitôt qu'il reçut la 
nouvelle, il partit. 

— IIIST. xiii" s. Si tost que1 dit lui oi [je lui eus 
dit], erramment [il] mo guerpi, Ilerte, cxvni. Sitost 
comme Acre fu prise, lo roy Phelippo 3'en rovint 
en France, joinv. 202. || xvi" s. Ils remplissoient le 
palais d'une três souefve vapeur qui ne se pordoit 
pas SitOSt, MONT. I, 393. 

— ÉTYM. Si, et tôt. 
f S1TTELLE, S1TTELE (si-tè-l'), s. f. Genro d'oi- 

seaux grimpeurs, oü Ton distingue la sittclle d'Eu- 
rope, dito vulgairement perce-pot. 

SITUATIOX (si-tu-a-sion; en vers, de cinq syl- 
labes), s. f. || 1° Manière dont un objet est placé. 
Nous revinmes le soir.... couchcr à Hennebon.... 
votre carte vous fera voir ces situations, sév. 12 
aoüt 1089. Nous ne jugeons des situations que 
parce que nous voyons les objets dans un lieu oü 
ds occupcnt chacun un espace déterminé; ct nous 
■•■o jugeons du mouvement que parco que nous 

.<„S yoyon3 c^ani?er do situation, condil, Traité des seus, i, ir, 9. [| Particulièrciuent, manière dont une 
ti e, uno maison, un jardin, çtc. est placé. La 1 

' situation naturolle de ce passage semble imitor les 
fortifications faitespar la main des hommes, vaugel. 
Q. C. m, 4. Je ne suis pas surprise que Savigny 
vous ait paru beau : c'est.une situation admirable, 
sév. 20 sept. 1087, J'admirais Theureuse situation de 
cette grande villo [Tyr], qui est au milicu de la 
mer dans uno ile, fén. 3'éí. m. La ville de Venisc 
était, par sa situation, incapable d'être domptée, 
et, par sa faiblesse, incapable do faire des con- 
quêtes, volt. Louis XIV, 2. .|| Terme de marine. 
Synonyme de gisement. || 20Position, posture des 
hommes, dos animaux. Je suis fort en peine du 
chevalier; vous me représentoz son mal d'une 
étrange manière.... c'est cela qu'on doit appeler 
des maux ct des douleurs, quand on n'a point de 
situation ct qu'onétouffe,sÉv. 29 avr. icss.La sculp- 
ture, qui, naturellement froide, ne peut mettre de 
fou que par la force du contraste et de la situation, 
montesq. Goút, contrastes. Les enfants en liberté 
pourraient prendre de mauvaises situations, J. J. 
rouss. Ém. 1.1| 3o Fig. Disposition de Tâme. Ce 
courago paisible s'est trouvé par sa naturellc situa- 
tion au-dessus des accidents les plus redoutables, 
boss. Duchesse d'Orl. II y a peu de gens qui quel- 
quefois en leur vie iTaient eu regret à quelque si- 
tuation dont ils'n'avaient pas assez goúté le bon- 
heur, fonten. Bonhenr. L'àme ne peut pas contenir 
longtemps les mêmes situations, parce qu'elle est 
liée à un corps qui ne peut les souflnr, montesq. 
Goút, contrastes. || 4" Etat d'une personne par rap- 
port à sa condition, à ses passions, à, ses intérêts. 
II [Épaminondas] n'avait point encore éte en si- 
tuation de donner des preuves bien éclatantes de 
sa grande capacite pour commander des armécs, 
rollin, Ilist. anc. (Euvr. t. v, p. 381, dans pou- 
gens. Voudriez-vous qu'on mit au grand jour 
toutes les faiblesses secrètes, toutes les indignités, 
toutes les démarches, tous lessentiments insensés, 
toutes les situations puériles oü cette passion [Ta- 
mour] vous a conduit? mass. Carême, Enf. prod. 
Quand jqpense à la situation des princes, toujours 
entourés dfliommes avides et insatiables, je ne 
puis que les plaindre, montesq. Lelt. pers. 124. 
Ma situation m'oblige à fuir la société, et mon 
goút me porte à chercher la solitude, oenlis, Yeill. 
du chât. t. m, p. 468, dans pougens. || II se dit 
aussi des aflaires. Ses aflaires sont dans une bonne 
situation. Sa situation se complique. || 5o Termo de 
littérature. Moment de Faction qui excite Tintéret, 
soit dans un drame, soit dans 1'épopée, soit dans 
un roman. Point de bolles situations sans de 
grands combats; point de passions vraiment inté- 
ressantes sans de grands reproches, volt. J.clt. 
d\irgental] 29 janv. 1740. Cest presque toujours 
la situation quifaitlesuccès au théàtre, id. Comm. 
Corn. Bem. Ariane, n, 5. Toute situation vérita- 
blemont théâtrale n'ost autre choso qu'un tableau 
vivant, gahusac, Danses anc. et mod. m, 4, 10. Co- 
lette [dans le Devin du village] interesse et tou- 
che comme Julie, sans magie de situations, sans 
apprêts d'événements romanesques, j. j. rouss. 
2o dial. La fameuse situation de Phocas dans Hé- 
raclius, lorsque entre son fils et son enncmi, et ne 
pouvant discerner l'un de Tautre, il dit ces vors 
si beaux et tantde fois oités.... marmontel, (Euv. 
t. x, p. 148. Los situations comiquos sont los mo- 
ments de Faction qui mettent le plus en évidence 
Fadresse des fripons, la sottise des dupes, le faible, 
le travers, lo ridicule enfin du personnage qu'on 
veut jouer, id. ib. p. 160. On n'obtient ni grand 
pathétique, ni profonde moralité, ni bon et vrai 
comique au théàtre, sans des situations fortes, 
beaumarcii. Mar. de Fig. l'réf. |{ Ce personnage 
est en situation, il est piacó en scène de manière 
à produire de Feflet sur les spectateurs. || Vers de 
situation, mot de situation, vers, mot qui tire 
de la situation sa force, son effet. On est quel- 
quefois étonné que le raéme vers, le même 
hémistiche fasse un très-grand eflet dans un en- 
droit, et soit à peine remarqué dans un autre; la 
situation on est cause; aussi on appelle vers de si- 
tuation ceux qui, par cux-mêmes n'ayant rien do 
sublimo, lo deviennont par les'circonstances oü ils 
sont placés, volt. Comm. Com. Bem. Sert. v, 4. 
(1 On dit dans le même sens : beáuté de situation. 
116° Termo de finance et d'a*dministration. Etat 
d'uno caísse, d'un magasin d'approvisionnements. 
Examiner la situation d'unp caisse, d'un magasin. 
Etat, tableau de situation. Cest un événement or- 
dinairo à tous los corps marchands qui ont des af- 
faires compliquées, étendues, éloignées : presque 
jamais ils n'ont une justo ideo de leur situation, 

1 RAXNAL, Ilist. phil. IV, 25. 

— REM. Bouhours, dans ses Remarques, à la fin 
du xm» siècle, dit ; « Ce mot autrefois ne se di- 
sait que dans le propre : Ia situation de la ville. 
On se servait toujours du mot d'assietto dans le fi- 
gure. Depuis quelques années, situation se dit dans 
10 figure plus élégamment qu'assielte. • 

— SYN. 1. situation, assiette. Situation est plus 
général qu'assiette, qui ne se dit que de ce qui 
peut être considéré comme assis. On dira Fassiette 
ou la situation d'une ville; mais on ne dira pas 
Fassiette d'un domaine. || 2. situation, position. 
[Au propre] Situation est plulól relatif à la ma- 
nière dont un objet est placé; position plutôt re- 
latif au lieu oü il est : La position d'un lieu; la 
situation d'un domaine. 

— HIST, xvi0 s. II regardera à bien situer la par- 
tie, parce que par la mauvaise situation les ac- 
cidens mauvais accroissent, paré, viu, 42. Situa- 
tion de tout le vers est dite plate ou croisée : 
situation plate est quand le vers a consonance à 
son prochain; situation croisée est quand le pre- 
oedent vers respond à la consonance du vers non 
prochainement suivant, Poétique de Boissieu, p. 237, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Situer. 
SITÜÊ, ÉE (si-tu-é, ée), pari. passé de situer. 

Cette maison est bien située, mal située. Domaine 
avantageusement situé. Appartement situe au le- 
vant. Ville située sur un roc escarpe, d'ablancourt, 
Arrten, i, 10. Les rossignois— ont reçu avec un 
grand plaisir, mais sans beaucoup de respect, ce 
que je leur ai dit do votre part : ils sont situes 
d'uno manière qui leur ôte toute sorte d'humilité, 
sév. 2juin 1074. J'aicru devoircommencer par Fhé- 
misphère nord, et finir par celui du sud, dans le- 
que! est située File de France, que je regarde 
comme le terme de mon voyage, lapérouse, Voy. 
t. iv, p, 192, dans pougens. |l On dit en termes de 
pratique : une maison, une pièce sise ct située.... 
11 Fig. Non, non, il iFest point d'áme un peu bien 
située Qui veuilie d'unc estime ainsi prostituée, 
mol. Mis. i, i. 

SITUER (si-tu-é), je situais, nous situions, vous 
situiez; que je situe, que nous situions, que vous 
situiez, v. a. || 1" Placer en certaincndroit parrap- 
port à la manière, à 1'exposition. On a bien situé 
ce pavillon. ||20 Par extension, assigner la place. 
Dans les cartes particulières, vous voyez tout l,e 
détail d'un royaumo, ou d'une province cn elle- 
même; dans los cartes universelles vous apprenez 
à situer ces parties du monde dans leur tout, boss. 
Ilist. Dessein général. De là vient la peine qu'on 
a de situer dans Fhistoire greeque les róis qui ont 
eu le nom d'Assuérus, autant inconnu aux Grecs 
que connu aux Orientaux, id. Ilist. i, 7. || 3o Se 
situer, v. réfl. Se donner une certaine altitude. 
Ouand notre corps se situe de la manière la plus 
convenable à se soutenir, boss. Conn. v, 3. 

— IIIST. xvi" s. Nous situons la justice en lafdy, 
non pas aux ceuvres, calvin, Instit. 028. Le chi- 
rurgien situera Fenfant au lit, ou sur une table, la 
teste en bas, les fesses cn haut..., paré, vi 15. La 
deesse fondatrice de la ville d'Athencschoisit, à la 
situer, une temperature de pais qui feist les hom- 
mes prudents, mont. ii, 337. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. situar; ital. situare; 
du lat. situs, site, position. L'anciennc langue disait 
sité : xiii" siècle, une forme sitée à douze lieues de 
Cantorbile, Chr. de Rains, p. 132. 

\ SIUM (si-om'), s. m. Genre de plantes ombellr- 
fères oü Fon distingue : le sium latifolium, dit 
borle et herbe à mou; le sium sisaron, dit chervi; 
10 sium de la Chino, dont la racine est de cellcs 
qui sont connues sous lo nom de ginsciig; et le 

■sium angustifolium, nommé vulgairement cressou 
sauvage et persil des marais. 

— ÉTYM. Lat. sium ou sion. dif gree aíov. 
t SIVA(si-va), s. m. Divinité qui fait partie de la 

trinité des Indiens, ct qui préside à la destruclicm 
de la forme des ctres. 

— étym. Sanscr. çiva, heureux. 
t SIVAÍSTE (si-va-i-sF), s. TO. Nom dos adora- 

teurs de Siva, secte religieuse qui regarde Siva 
comme le príncipe de Funivers. 

SIX (si; Vx se lie : si-z ans, si-z hommes; quand 
11 est substantif ou final, il se prononce sis' ; lo 
sis' da mois, Louis sis', un sis' de cueur; nous 
élions sis'), adj. numerai. || 1" Nombre pair com- 
posé de deux fois trois. Le Seigncur a fait cn six 
jours lo ciêl, la torre et la mer, ct-loul ce qui y est 
renfermé, et il s'ost reposé lo septièino jour, saci, 
Bihle, Exode, xx, 11. Les six jours que Moise re- 
presente pour la formalion d'Adam, ne sont que la 
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peinlure des six àges pour fomer Jésus-Christ et 
TÉglise, pasc. 1'ens. xxv, 89, éd. havet. Je fus"à 
la comédie [à Vitré]; ce fut Andromaque qui me 
fit pleurer plus de six larmes; c'est assez pour une 
troupe de campagne, sév. J2 aoút teu. Enfin, en 
six jours de temps, j'3' fait ce que je vous envoie 
[Olympie); lisez, jugez, mais pleurez, volt. Lelt. 
d'Árgental, 20 oct. í"«i. On peut parier 12255 
contre 307, ou près:de 40 centre 1, quVn enfant 
de six ans vivra un an de plus, buff. Prob. de la 
vie, Oiuvr. t. x, p. 273. ||20 Six vingts, voy. vingt. 
II a- II se dit quelquefois pour sixième. Page six. 
Numéro six. Le rei Charles Six. |i On écrit ordinai- 
rement : Charles VI. {J 4o S. m. Six multiplié par 
deux donne douze. || On dit de méme : le nombre 
six. || 5" Le sixième jour. Le six du mois. Le six de 
janvier. II est dans le six de sa fièvre. || Avec le 
nom d'un mois, on peut supprimer de. Le six jan- 
vier, le six février, etc. || Cette femme est dans son 
six, elle est dans le sixième mois de sa grossesse. 
|| 6° Caractère qui marque en chilTre le nombre six. 
Ce six est bien fait. ün six de chiflre, en chiflre, 
ou, simplement, un six. Soixante-six s'écrit par 
deux six. || On dit de même : le numéro six. 
I11° Une cartc, un côtó du dé marque de six points. 
Le coup do dé a amené deux six. Et par un six de 
Cffiur je me suis vu capot, Sans pouvoir de dépil 
proférer un seul mot, mol. Fdcheux, u, 2. || Au do- 
mino, double-six, le dé qui porte deux fois le point 
six. Poser le double-six. 118" Terme de musique. 
Mesure à six-quatre, mesure composée de six 
noires. || Mesure à six-huit, mesure composée de 
six croohes. || Mesure à six-seize, mesure composée 
de six doubles croches formant deux temps. 
|| 9" Terme de chasse. Six chiens, rolais composé 
de vieux chiens que l on donne sur les fins de Ta- 
nimal. 

— HIST. xv" s. Jusqu'à six ans que nostre en- 
fance endure, e. descu. Poésies mss. f" 29. 

— ÉTYM. Wallon, siIi;provenç. seis; sex; espagn. 
et portug. seis; ital. sei; du lat. sex, grec, gaé- 
lique, sé, sea: aliem, sechs; angl. six ; sínscr.shash. 

SIXAIX (si-zin), s. m. |! 1" Petile pièce de poésie 
composée de six vers. Monsicur un tel écrivit hier 
au soir un sixain à mademoiselle une telle, mol. 
Préc. U). II [le roí de Prusse] écrit en français 
bcaucoup mieux que plusieurs de nos académi- 
ciens; et quelqueíois, dans ses lettres, il laisse 
échapper de potits sixains ou dixains que peut-etre 
ne désavoueriez-vous pas, volt. Lelt. Cideville, 
28 juin 1740. |] Stance composée.de six vers. Mal- 
herbe voulait que les sixains eussent un repôs à 
la fin du troisième vers, pellisson, Ilist. Acad. m. 
112» Paquet de six jeux de cartes. II y a plus de 
fatigue à remuer des paquets de toile que des 
sixains de cartes; et cela faisait que je m'ac- 
commodais lacilement au goút do madame, dan- 
court, Déroule du pharaon, sc. 7. Point d'assem- 
blées, point de bal; je gage qu'on n'use pas là 
deux sixains de cartes dans toute une année, 
didee. Xém. Est-il bon ? est-il méchant? 1, 4. 
|] 3° Paquet de six pièces ou demi-pièces de ruban 
de fil ou de laine. Chaque sixain de marchandises 
de bonneterie sera traversé d'un fil à Pextrémité 
duquel ils appliqueront un plomb portant Pem- 
preinte de leur bureau, à condition que, si les 
sixains qui auront été ainsi plombés no se trou- 
vaient pas assortis convenablement pour la vente, 

lesdits gardes seront tenus de plomber de nou- 
vcau les mêmes sixains, Lelt. patentes, t" mars 
1738. |1 4° Paquet d'épinglcs composé de 6 mil- 
liers. || 5° Sixain ou demi-tierccrolle, barique con- 
tenant 110 litros. 

— HIST. xiii» s. Sisain donier [six deniers], Liv. 
des nxét. 365. |{ xvi' s. Dans les comptes de Pargen- 
terie du roi pour 1'année 1500 (Arcli. de 1'Emp. KK. 
12C), je lis : * Pour deux sixaines de cartes fines 
pour servir audict seigneur [FrançoisII] au feur de 
26 sois tournois le sixain, cy L S. ts. » On voit par 
là que la couturne de débiter les jeux de cartes 
par sixains est ancicnnc, a. jal. Dict. crit. Cartes 
àjouer. t ,. 

— ÉTYM. Six. Stxatn veut dire proprement 
sixième : provenç. seücn. 

f S1XAINE (si-zè-n ),s.f. Colloctionde six choses. 
— étym. Six; provenç. seizena. 
| SIX-BLANCS (si-blan), s. m. Ancienne pièce 

de cuivre valant deux souset dcrni. Un six-blancs. 
Tiens encor ton coutcau : la pièce est riche et raro; 
II te coúta six-blancs, lorsque tu m en fis don, 
mol. Dép, amour. iv, 4. 

— ÉTYM. IHanc, sorte do monnaio (voy. elanc). 
t SIX-D01GTS .si-d.oi), s- «'■ Terme de pêcbe 

Espèce de filet à larges mailles dont on se sert en 
quelques endroits. 

f StXENEU (si-ze-né), v. n. Ancien terme d'a- 
griculture. Durer six ans, enparlantdes semences. 

— HIST. xvi0 s. Los semences ne font commune- 
ment, mesme es bonnes terres, que cinquener ou 
sixener, o. de serres, 113. 

— ÉTYM. Sixaine, un ensemble de six choses, 
ici de six ans. 

SIXIÈME (si-ziè-m'), adj. || 1° Nombre ordinal de 
six. Le sixième jour dela semaine. || Sixièmedegré, 
nom que certains harmonistes, parmi lesquels est 
M. Fétis, donnent à la sus-dominante. On dit 
plutôt la sixte. |1 La sixième partie d'un tout, 
chaque partie d'un tout considéré comme divisé 
en six parties égales. || 2° S. m. ün sixième, une 
sixième partie d'un tout. ün sixième d'once. II 
se trouve par ce calcul [du solide ou sou, valant 
primitivement la 10° partie d'un maro d'argent et 
étant aujourd'hui une monnaie de cuivre], qu'une 
famille qui aurait eu aulrefois cent solides de rente 
et qui aurait très-bien vécu, n'aurait aujourdTiui 
que cinq sixièmes d'un écu do six franes à dépen- 
ser par an, volt. Pol. et lég. Observ. des monnaies. 
|| 3" Le sixième, le sixième jour d'une période. Le 
sixième dejanvier. Le sixièmede lalune. Lesixièmo 
de la maladie. || On dit plus ordinairement: le six 
de janvier (voy. de, Rem. 10), ou le six janvier. 
le six de février ou le six février, etc. 1| 4" S. f. Aux 
jeux de cartes, suite de six caries do même cou- 
leur. Une sixième majeure, une sixième qui com- 
menceàPas. Une sixième de roi, ou, plus ordinai- 
rement, au roi, sixième qui commence par le roi. 
Mais mon homme, avec Pas.... Des bas carreaux 
surtablc étale une sixième, mol. Fách.n, 2. || Ondit 
plus ordinairement seizième. || 5»Dans les lycéeset 
colléges, Ia sixième, la sixième classe. Professeur 
de sixième. Je ne m'étais jamais mêlé d'être sisa- 
vant que cela, et toutes mes études n'ont été que 
jusqmen sixième, mol. Méd. malgré lui, 111, 1. II 
[Ignacc de Loyola] alia se racttre on sixième dans 
Paris au collége de Montaigu, se soumettant au 
fouet comme les petits garçons de la classe, volt. 
Mceurs, 139. || Ensemble des élèves d'unc classe de 
sixième. La sixième est en récréation. || Au mascu- 
lin, un sixième, un élève de sixième. Ce rhétori- 
oien a fait une faute qu'un sixième n'aurait pas 
commise. || Les sixièmes, les élèves de la sixième. 

— HIST. xiii" s. Ci endroit dit li contes que au 
sisoisme jor vindrent II message, Merlin, f" 49, 
reclo. Au sisime jor commanda Diex que les bestes 
fussent faites qui vont par terre, brun. latini, Tré- 
sor, p. 12. 

— ÉTYM. Wallon, slhaimm; de six, et la finale 
numérale iême. L'ancienne langhe avait sexte formé 
directemont du latin sextus, sixième. 

S1XIÈMEMENT (si-ziè-mo-man), adv. En sixième 
lieu. 

— ÉTYM. Sixième, et le suffixe ment. 
SIXTE (sik-st'), s. m. Terme de musique. Note 

qui suit la quinte et qui précède la septième, 
dans la nomenclature des notes par ordre d^- 
cuité. La sixte est le renversement de la tierce. 
Quand cinq ondes d'une note entrent dans Poreille 
dans le même temps que trois ondes dhine autre, 
Pintervalle entre ces deux notes est une sixte ma- 
jeure. H Sixte majeure, intervalle formé de neuf 
demi-tons; c'e7t le renversement de la tierce mi- 
neure. |i Sixte mineure, intervalle formé de huit 
demi-tons; c'est le renversement de la tierce ma- 
jeure. || Sixte augmentée, intervalle formé de dix 
demi-tons; c'est le renversement de la tierce di- 
minuée. || Sixte diminuée, intervalle formé de sept 
demi-tons; c'est le renversement de la tierce aug- 
mentée. 
 étym. Lat. sextus, sixieme, de sex, six. 
f S1ZE (si-z'), s. f. Instrument pour peser les 

perles. 
f SIZEUIN (si-ze-rin), s. m. Un des noms pro- 

vinciaux de la linotte. 
 ÉTYM. Bas-allem. zieske; aliem. Zeisig; angl. 

pVpifVv) c /prin. 
SIZETTE (si-zè-t'), s. f. Jeu de cartes qui se joue à 

six personnes, et oü chaque joueurreçoit six cartes. 
— ÉTYM. Six. 
t SLARGANDO (slar-gan-do), adv., Terme de 

musique. Mot italien qui, sur les partitions, in- 
dique qu'on doit donner plus de largeur au mou- 
vement. 

— ÉTYM. Ital. slargando, cn élargissant. 
f SLATÉ (sla-té), s. m. Nègre libre faisant le 

commcrcc d'esclavcs (Afrique). 
t SLAVE (sla-v'), adj. Se dit d'unc population et 

d'un6 langue qui occupent le Nord et POricnt de 
PEurope. Les langues slaves appartienncnt à la 
famille aryenne. || Subst. Les Slaves. 

SLOOP (sloup'), s. m. || 1° Terme de morine. Pe- 
tit bâtiment ayant un mât vertical sur lci]ucl se 
gréent un hunier, une grande voile carréc no ser- 
vant que dans les très-gros temps, et une voile 
trapézoíde, jal. H 2° Slcop de guerre, corvette au- 
dessous de vingt canons. 

— REM. Quelques-uns éorivent sloupe ; d'autres 
prononcent chloup. 

— ÉTYM. Angl. sloop; danois, slup; holland. 
sloep (voy. chaloupe). 

t S.MALAH (sma-lâ), s. m. Chez les Árabes, 
réunion des tentes d'un chef puissant, sa capi- 
tale mobile. J| Fig. et familièrement. Famille nom- 
breuse. II est venu avec toute sa smalah. 

f SMALT (smalf) s. m. Le smalt est du verre 
colore en bleu par de Toxyde de cobalt et pulvérisé, 
a. brongniart, Traité de min. t. 11, p. 371. 

— ÉTYM. Voy. ÉMAIL. 
f SMALTINE (smal-ti-n'), s. f. Terme de miné- 

ralogie. Cobalt arsenical cristallisé. 
f SMAÍIAGDIN, INE (sma-ra-gdin, gdi-n'), adj. 

Terme didaotique. Qui a la couleur verte de Téme- 
raude. 

— ÉTYM. Lat. smaragdus, émeraude. 
t SMARAGD1TE (sma-ra-gdi-l'), s. f^Torme dc 

minéralogie. Nom d'une espèce minérale qui, avec 
le jade, forme la roche dite euphotide par Haüy. 
Un granit composé de jade et de smaragdite la- 
melleuse grise, saussure, Foy. Alpes, t. vi, p. 74. 

— ÉTYM. Lat. smaragdus (voy. émeraude). 
j SMARIS (sma-ris'), s. m. Gonre de poissons 

acanthoptérygiens oü l'on distingue : lesmaris vul- 
gaire, qui est le spare smaris de certains auteurs, 
11 est appelé picarei et garou sur les cêtes de la 
Méditerranée; le smaris bilobé, qui a été le spare 
bilobé; le smaris zèbre, qui était le spare zèbre, 
legoarant. 

j SMECTIQÜE (smè-kti-k'), adj. Termo de miné- 
ralogie. Se dit des substances dont on sc sert pour 
dégraisser Ia laine. Argile smectique. 

— ÉTYM. XjiirjxTixòç (voy. smegma). 
f SMECTITE (smè-kti-t'), s. f. Terme de miné- 

ralogie. Nom de diverses terres argileuses. 
— ÉTYM. Xur.y.xi;, terre à nettoyer. 
f SMEGMA (smè-gma), s. m. Terme d'anatomie 

Matière blanchâtre,de consistance de savon mouillé, 
quis'accumule dans les replis des organes génitaux. 

— ÉTYM. Su.íiYíra) savon, proprement ce qui sert' 
à írotter. 

f SMILACE [smi-la-s'), s. f. Genre do la famille 
des smilacées qui contient la salsepareille, la 
squine. 

f SMILACÉES (smi-la-sée), s. f. pl. Terme dc 
botanique, Famille de plantes séparée des aspara- 
ginées, et dont le type est le genre smilace. 

SMILLE (smi-11', 11 mouillées, et non smi-yc), 
s. f. Terme de maçon. Marteau à deux pointes qui 
sert à piquer lapierre. Pierres piquécs à la smille. 

— ÉTYM. Peut-on y voir un derive du lat. smila, 
scalpel, en grec uilíXt), passé à un autre sens dans 
un autre métier? 

SMILLÊ, ÉE (smi-llé, Uée), part. passé de smiller. 
SMILLER (smi-llé, U mouillées, et non smi-yé), 

v. a. Piquer la pierre avec la smille. 
— ÉTYM. Smille. 
t SM1THSONITE (smi-tso-ni-t'), s. f. Terme de 

minéralogie. Carbonate de cuivre. 
t SMOGLEÜR (smo-gleur), voy. emuggler. 
j SMORZANDO (smor-tsan-do), adv. Terme de 

musique. Mot italien qui veut dire en affaiblissant. 
Sur les partitions, 11 indique que le passage doit 
être exécuté en amortissant progressivement le 
son. Synonyme de diminuendo. 

f SMÜGGLER (smo-gleur], s. m. || 1° Navire qui 
fait la contrebande entre 1'Anglcterre et la Franco. 
j| Adjectivement. Navire smuggler. |] 2» Celui qui 
fait la contrebande entre 1'Angleterre et la France. 
De hardis smugglers. || On le trouve écrit smogleur. 
De son port clandestin le smogleur qui s'élance, 
Scénes de la vie mantime, dans jal. 
  ÉTYM. Angl. to smuggle, faire la contrebande. 
f SNOBBISME (sno-bi-sm'), s. m. Mot anglais, 

signifiant l'état d'un homme qui admire platement 
des choses vulgaires. Ce sont ces réflexions qui 
m'ont fait déoider dc ne laisser publier qu'aprcs 
ma mortmon grand ouvrage ; Introduction à This- 
toire du snobbismc parisien, 11. de lagardie, Journ 
des Débats, 12 mal 1807. 

— ÉTYM. Angl. snobbism, de snob, savetier; mol 
tout récent et forgé par le romancicr Thackeray. 
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f SOBOLE (so-bo-l'), s. f. Terme de botanique. 
Rudiment d'une nouvelle branchc oud'un nouveau 
pied. 

— ÉTYM. Lat. soboles, progeniture. 
f SOBOLIFÈRE (so-bo-li-fê-r'), adj. Terme de 

botanique. Qui porte oupousse des soboles^ des re- 
jetons. 

— Étym. Sobole, et lat. ferre. 
SOBRE (so-br'j, adj. || Io Tempérant dans le boire 

et le manger. Je serai toujours sobre— je ne 
mangerai que pour le besoinj volt. Meninon. II 
[Eâne] est sobre et sur la quantité et sur la qua- 
lité de la nourriture, buff. (juadrup. t.T, p. t53. 
Sparte était sobre, avant que Soorate eút loué la 
sobriété, i. J. rouss. Ém. iv. J'ai toujours remar- 
qué que les gens faux sont sobres, et la grande re- 
serve de la table annonce assez souvent des mceurs 
feintes et des âmes doubles, id. Bél. i, 23. Le tra- 
vail de l'imagination ne veut pas être embarrassé 
par celui des autres organes; les Muses,a-t-on dit, 
sont cbastes; il aurait faliu ajouter qu'elles étaient 
sobres, marmoniel, Mém. iv. Je voudrais m'en 
tenir à Fantique sagesse, Qui du sobre Épicure a 
fait un demi-dieu, a. de musset, Esp. en Dieu. 
|| Substantivement. Us eussent appelé Jules César 
ivrogne une heure après avoir dit de lui qu'un 
sobre était venu ruiner la republique, balz. De la 
eour. o, disc. || U se dit des choses dans le même 
sens. Un repas sobre. Un régime sobre. Une table 
sobre. ||2» Fig. Qui use de certaines choses avec 
disorétion, modération, reserve. M. Jurieu, sans 
oser entreprendre de les justifier [Calvin et Bèze, 
sur la prédestination], n'en avait pu dire autre 
chose, sinon qu'ils étaient sobres en comparaison 
de Luther, boss. 2* avert. 6. Puisqu'il est certain 
que tous ces grands hommes, si vantés dans Fhis- 
toire profane, ont eu le malheur d-ignorer le vrai 
Dieu et de lui déplaire, il faut être sobre et cir- 
conspect dans les louanges qu'on leur donne, rol- 
lin, Hist. anc. Préface. II faut.... être sobre àblâ- 
mer les abus, de peur d'autoriser le libertinage, 
mass. Carême, Vérit. culte. || II se dit des choses en 
un sens analogue. Ses pensées [de Nonnus], je dis 
les plus réglées et les plus sobres, vont bien au 
dela de Fextravagance ordinaire, balz. Dissert. 
critiques, 7. En inspirant cette sobre sagesse qui 
remplitavec dignité les devoirs de son état, mass. 
Carême, Confession. 

— rem. Sobre se construit avec de et un sub- 
stantif : sobre do paroles, sobro de louanges; avec 
à et un infinitif: sobre à blamer. 

— SYN. sobre, frugal. L'hoinme sobre évite l'ex- 
cès; maisil peutuserde mets recherchés. L'homme 
frugal évite aussi FexcÈs, mais il se contente des 
mets les plus simples. 

— hist. xn"1 s. Ne me tenez pur filie de Belial; 
kar sobre sui, e en anguisse et en plur, Róis, p. 4. 
||xnie s. De la bouche fu il [saint Louis] si sobre, 
que onques jour de ma vie je ne li oy deviser [de- 
mandor] nulles viandes, joinv. 193. || xiv0 s. Sains 
François et sains Dominikes.... Leur sobre viepour- 
caçoient, Les bons morssiaus pas ne caçoient, J. de 
conde, t. m, p. 254. ||xvi's. Sobre jugement, et 
sens fort agu et clair voyant, amyot, " Ctcéron, 21. 
Ilz sont fort sobres et estroicts en leur vivre, id. 
Philop. n. Sa table estoit sobre et simple, mais 
ouverle à tout le mondo, id. Clmon et Lucull. 2. 

— ETYM. Lat. sobrius, Je se pour sine, sans, et 
bria, vase à boire; comparcz ebrius (voy. ivre). 

SOBREMENT (so-bre-man), aáv. || 1» D'une ma- 
nière sobro. Vivre sobrement.il [Fàne] boit aussi 
sobrement qu'il mange, et n'onfonce point du tout 
son nez dans 1'eau, parla peur que lui fait, dit-on, 
Fombre de ses oreilles, buff. Quadrup. t. i, p. 154. 
Vivre, non de ce bruit dont Forgueil nous enivre, Mais 
de ce pain du jour qui nourrit sobrement, De tra- 
vail, de prière et de contentement, lamart. Barra. 
I, B. || 2" Fig. Avec circonspection, avec retenue. 
II a usé sobrement de cette permission. Comme il 
ne louait guère personne, aussi ne blâmait-il que 
rarement; mais il digérait sobrement lui tout seul 
ses morceaux, gui patin, Lettres, t. II, p. 273. Je 
n'ai pas oublié comme il faut parler sobrement de 
soi, sév. 22 juill, 1085. Apprenez une autre fois à 
parler plus sobrement de tout ce qui peut vous 
attirer quelque louange, fén. Tél. IV. 

— hist. xiii° s. Saint Pol, qui scet si haultement, 
Enseigne à savoir sobrement, Et non plus savoir 
queconvient, j.demeung, Tr. 434. || xiv" s. L'omme 
n'a qu'une bouche, et ce nous monstre que Fomme 
doit sobrement mengier et boire, et sobrement 
parler, Ménagier, 1, 3. ||xv" s. Item doit un roy 
vivre sobrement et peu mengor et peu boire et peu 
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seoir, pour en estre plus sain, Ribl. des ch. 6° sé- 
rie, t. 11, p. 142. Si dois prendre des biens de ce 
monde sobrement, tant comme est besoing pour lon 
usaige tant seulement, Intern. consol. n, 16. Et bref 
le vin pris sobrement Est toujours une bonne chose, 
basselin, lx. || xvUs.... Et Marcellus après luy res- 
pondit sobrement, et en peu de paroles, pour se jus- 
tifier seulement, amyot, Marcell. 45. A ce biais 
s'accommode la voix divine [saint Paul]: ne soyez 
pas plus sages qu'il ne fault, mais soyez sobre- 
ment sages, mont. 1, 224. 

— ÉTYM. Sobre, et Io suffixe ment. 
SOBRIÉTÉ (so-bri-é-té), s. f. || 1° Tempérance 

dans le boire et le manger. La sobriété est Famour 
de la santé, ou Fimpuissance de manger beau- 
coup, la rochefouc. Prem. pens. n" 39. La so- 
briété, la modération et les moeurs purês de ce 
peuple lui donnent une vie longue et exemple de 
maladies, fén. Tél. vm. Les mceurs, la simplicité, 
Fégalité étaient les mêmes dans Amsterdam qu'à 
Sparte, et la sobriété plus grande, volt. Mceurs, 
104. (| 2" Fig. Modération, retenue. L'orateur peut 
se permettre quelquefois la finesse des pen- 
sées et des tours, pourvu que ce soit avèc sobriété, 
d'alemb. CEuvr. t. m, p. 255. Une règle plus déli- 
cate et plus difficile à prescrire, c^st Féconomie et 
la sobriété dans la distribution des images, mar- 
montel, Oíuvr. t. vm, p. 177. || DAprès saint 
Paul, il faut être sage avec sobriété, il faut gar- 
der, même dans les meilleures choses, une cer- 
tame mesure, de peur de les outrer. La parfaite 
raison fuit toute extrémité, Et veut que Fon soit 
sage avec sobriété, mol. Mis. 1, i. 

— hist. xnP s. Sobrietez est à donter le delit 
[plaisir] dou goster et de la bouche par atem- 
prance de raison, beun. latini, Trésor, p. 381. Ne 
savoir plus que ne t'est besoing de savoir, mais 
pene toi de savoir ã sobriété, c'est poi ne trop, id. 
ib. p. 172. || xiv" s. Et prent avec toi abstinence Et 
sobriété sa compaigne, j. bruyant, dans Ménagier, 
t. n, p. 13. Li dus fut si três pleins de grant so- 
briété, Ou'iln'estriens qu'il heist tant com ebrieté, 
Girart de Ross. v. 2998. || xvi" s. Numa leur osla 
toute curiosité, leur enseigna sobriété, et les ac- 
coustuma à peu parler, amyot, Lyc. et Numa. 
comp. 7. S'ils estiment mots estranges ceux qui 
ont esté curieusement inventez et s'en defendent 
superstitieusement.... j'approuve grandement leur 
sobriété, calv. Instit. 71. II y a trois choses que 
donnent credict au parlant : sa vie, la verité de la 
chose, et la sobriété de la parole, bonivard, Aduís 
et devis des lengues, p. 67. 

— ÉTYM. Provonç. sobrietat, sobritat; espagn. so- 
briedad; ital. sobrietà; du lat. sobrietatem, de so- 
brius, sobre. L"ancienne langue avait aussi sobresse. 

SOBRIQÜET (so-bri-kè; le t ne se lie pas; au 
pluriel, Fs se lie: des so-bri-kè-z injurieux; sobri- 
quets rime avec traits, paix, succès), s. m. Surnom 
qu'on donne à une personne soit par dérision, soit 
autrement, et qui est fondé sur quelque particula- 
rité de corps ou d'esprit. L'histoire offre beaucoup 
de sobriquets : Charles le Mauvais, Guillaume le 
Roux, Robert Courte-Heuse, etc. J'aime les sobri- 
quets qu'un corps de garde impose; lis convien- 
nent toujours; et quant à moi je di : Louis [Mon- 
seigneur, le fils de Louis, XIV] le bien nommé, 
c'est Louis le Hardi, la font. Poésies mêlées, lxiv. 
Nous n'avons eu que Louis XIII qui ait eu ce beau 
surnom [de juste]; Dieusait comme ille méritait; 
ce titre de juste fut la définition d'Aristide, et le 
sobriquet de Louis XIII, volt. Lett. Mme de Graf- 
flgny, 22 mars, 1758. Ce Cheredin, vice-roi d'Alger, 
est le même que les auteurs nomment Barberousse; 
ce sobriquet avait été donné à son frère, conqué- 
rant d'une partie dos côtes de la Barbárie, raort 
enlBl9, id. Ann. Emp. Charles-Quint, 1537. C'é- 
tait autrefois du nom dejanséniste que la méchan- 
ceté gratifiait les objets de sa haine ; ce sobriquet 
a vieilli; celui d'encyclopédiste.y a succédé, et ne 
tardera pas àvieillir de même, d'alemb. Éloges, de 
Uautev. note 6. N'est-on pas Ias d'ambitions vul- 
gaires, De sots parés de pompeux sobriquets? 
bérang. Comèle. 

— HlST. xiv s. Le suppliant donna audit Michiel 
deux petits coups, appelez soubzbriquez, des dois 
de la main soubz le menton, nu cange, barba. 
|| xvi" s. Et voilà les sobriquets [propos railleurs] 
que ces soldats romains donnoient à leur empe- 
reur [J. César], qui ne s'en soucioit point, brant. 
Bourbon. Sotbriquet, diclerium, rob. estienne, 
Dict. Le soubriquel de tremblant, duquel le dou- 
ziesme roy de Navarre Sancho feut surnommé, 
MONT. I, 387. 
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— ÉTYM. Piçard, sarpiquet. Origine inconnue. 
Diez prenant en considcrationForlhographe sotbri- 
quet, le tire de sot, et du vieux français briquet, 
mauvais drôle; mais cette étymologie ne peut sub- 
sister devant Fhistorique. Le sens primitif est coup 
sous le menton; puis le sens figure est propos 
railleur, bon mot et surnom. Malbeureuseinent, 
cela n'apprend rien sur Fétymologie. 

SOC (sok), s. m. Pièce de fer aiguè, large, trian- 
gulaire, tranchante en dedans, fixée au sep de Ia 
cliarrue,let destinée àouvrirle sillon. Qui forgeale 
soe était sage; Et qui íit Fépée était fou, lamotte, 
Fabl. ni, 14. Sous leur soe Iriòmphant [des vieux 
Romains] laterre enorgueillie Fournissait avec joie 
aux besoins de la vie, M. J. chén. Gracques, n, 3. 
Les Albaniens, peuple qui habitait les bords occi- 
dentaux de la mer Caspienne, ne labouraient point 
encore, au temps de Strabon, avec un soe de fer; 
mais ils se servaient pour charrue d'une seule 
pièce de bois, mongez, Instit. Méiri. hist. et litt. 
anc. t. II, p. 025. Le pain que Fon fait croitre est 
le plus savoureux; Va, le soe et Fépée ornent la 
main des braves, masson, Helvétiens, v. L'on di- 
rait qu'aucune nation n'a osé succéderaux maítres 
du monde dans leur terre natale [la campagne de 
Home], et que ces champs sont tels que les a 
laissés le soe de Cincinnatus ou la derníère charrue 
romaine, chateaubr. Italie, Lett. à M. de Fontanes. 

— hist.'xi" s. S'il [Fobjet volé] est trové dedenz 
sache et soche [dans une terre ayant droit de sac 
et de soe], Lois de Guill. 3l.||xiie s. E ces de 
Israel veneient as Philistiens pur aguiser e adre- 
cier e le soe, e le picois, o la cuignée, e la houe, 
Róis, p. 44. || xiii" s. Les jaohierres, qui n'i refiche 
Le soe, demoreront en friche, la Rose, 19777. 
II xiv" s. Deux grosses pieces de fer pour faire 
deux scos ou coustres à charrue, du cange, soccus. 
Soich,id. ib. 

— étym. Berry sô (et dans Fouest soie : aguser 
«n sofe); patois des Fourgs, sou; du celtique : bas- 
bret. souc'h, soc'h; gaél. soe; Cornouailles, dans un 
texte du ix° siècle, soch. L'antiquité de ce mot dans 
le celtique montre que le mot français en vient, et 
non le celtique du français; cela écarte aussi le 
lat. soccus, sorte de soulier, mis en avant par 
quelques-uns à cause que le soo de fer chausse, 
comme un soulier, la pointe de bois. 

f SOCCAGE (so-ka-j), s. m. Opération qui con- 
siste à faire évaporer Feau salée pour en obtenir 
le sol. || Temps que dure cette opération. 

■[ SOCH ET (so-chè), s. m. Sorte de charrue sans 
roue. 

— SYN. Dimin. de soe. 
-[ SOCIABIL1SER (so-si-a-bi-li-zé), v. a. Néolo- 

gisme. Rendre soeiable. || Accoutumer des cbe- 
Vaux d'aUelage à aller ensemble. En les accouplant 
selon leurs aptitudes et leur terapérament [les che- 
vaux d'omnibus], en ne les séparant pas du com- 
pagnon auquel ils sont habitues, en les laissant 
sous la même main dont ils connaissent la moindre 
inflexion, on les a sociabilisés, maxime ducamp, 
Rev. des Deux-Mondes, ib mai I8G7, p. 340. 

SOCIABILITÉ (so-si-a-bi-li-té), s. f. | 1° Disposí- 
tion innée qui porte les hommes et plusieurs au- 
tres animaux à vivre en société. Sénèque recon- 
nait formellement un code de Fhumanité, et en 
même temps un príncipe de sociabilité d'oü dé- 
rivent toutes les lois de la nature qui regardent 
nos devoirs onvers les autres hommes, bouchaud, 
Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. iv, p. 407. || 2° Ma- 
nière, propre à Fhomme, de vivre en société. Les 
grands príncipes de la sociabilité, bonnet, 
Palingén. xxi, 1.1| 3°0ualité de Fhomme soeiable. 
Nous demanderons si la perfection de ces deux 
objets n'est pas essentiolleaux agrémentsde la so- 
ciété, dans une nation dont la sociabilité fait le 
principal caractère, dIalemb. Éloges acad. Préf. 
La tempérance naturelle des Français contribuo 
beaucoup à cette sociabilité qui les distingue, 
genlis, Mères riv. t. 11, p. 152, dans pougens. 

— étym. Soeiable. 
SOCIABLE (so-si-a-bF), adj. || 1° Qui est naturel- 

lement porté, qui est propre à vivre en société. 
Ce philosophe [Sénèque] reconnait que nous som- 
mes nés sociables, bouchaud, Instit. Mém. sc. mor. 
et pol. t. iv, p. 408. || Se dit aussi des animaux. L'a- 
beille est un animal soeiable, {{ 2" Avec qui il est 
aisé de vivre. Monseignour,jo n'ai pas éte soeiable 
depuis que vous fites parti d'ici; personne n'a su 
me faire parler, et je ne romps cncore ce morno 
silence que pour vous dire que je suis le plus triste, 
de tous les ennitcs, balz. Lett. II, liv. vt. U n'y a 
point sous le ciei deux autres pcrsonncs si bonnes, 
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si sociables, si géncreuses, voit. Lett. 148, L'on 
ost plus sociablo et d'u!i meilleur commerce parle 
cceur que par Tesprit, la druy. iv. Soyons moins 
sociables et plus afiectionnés à la société, saint- 
foiXj Ess. Paris, CEuvr. t. m, p. 433, dans pougens. 
Rien ne rend les hommes plus sociables, n'adoucit 
plus leurs moeurs, ne perfectionne plus leur raison, 
que de les rassembler pour leur faire goüter en- 
semble les plaisirs purs de Tesprit, volt. Orph. 
de la Chine, ép. L^omme sociable inspire le désir 
de vivre avec lui; on n'aime qu'à rencontrer 
l'homme aimable, duclos, Considér. moeurs, 8. 
H II seditaussi des choses. Un caractère sociable. 
Des mceurs, des maniéres sociables. Le pliilosophe 
est un honnête homme qui agit en tout par raison, 
et qui joint à un esprit de réflexion et de justesse 
les moeurs et les qualités sociables, dumars. (Euv. 
t. vi, p. 38. 

— iiist. xvi" s. Tant est mal sociable, cruelle et 
bestiale la nature de Tambition et la convoitise 
de dominer, amyot, Pxjrrh. 18. 

— ÈTYM. Lat. sociabilis, de sociare, mettre en 
société, qui vient desocius, compagnon (voy. social). 

SOCIABLEMENT(so-si-a-ble-man), adv. D'unema- 
nière sociable. II s'est conduit assez sociablement. 

— iiist, xvi0 s. Sociablement, monet, Dict. 
— ÈTYM. Sociable, et le suffixe ment. 
SOCIAL, ALE (so-si-al, a-l'), odj. ||l°0ui con- 

cerne la société. On convient que tout ce que cha 
cun aliène, par le pacte social, de sa puissance, de 
ses biens, de sa liberté, c'est seulement la partie 
de tout cela dont Tusage importe à la commu- 
nauté, J. J. houss. Contrai, n, 4. Un des vices du 
corps social.... mirab. Collection, 1.1, p. c. N'est-ce 
pas s'exposer à confondre les pouvoirs, en vérita- 
ble pratique sociale, que de les rapprocher de si 
près? id. ib. t. m, p. 328. [Dans l'Europe en- 
tière] cet esprit social qui distingue si heureu- 
sement notre àge des siècles qui Tont précédé, 
raynal, Iiist. phil. iv, 18. La vie sociale de cbaque 
homme n'est point concentrée dans l'espace maté- 
riel qui en est le théâtre et dans le' moment qui s'en- 
fuit; elle se répand dans toutes les relations qu'il a 
contractées sur les différents points du territoire, 
güizot, Hist. de la civ. en France, sMeçon. Ce n'est 
pas seulement la différence du nord et du midi, 
comme le veulent dbngénieux écrivains,qui deter- 
mine les caracteres de la littérature ; c'est tout Ten- 
semble social, villemain, LM. franç. xvm0 siècle, 
2* part. 2° leçon. II [Lhomine] fonde les cités, familles 
immortelles; Et, pour les soutenir, il élève les lois, 
Qui, de ces monuments colonnes éternelles, Du tem- 
ple social se divisent le poids, lamart. Uarm. n, 10. 
|| L'être social, Têtre vivant en société. |1 Science so- 
ciale, scienoe de la strueture et du développement 
des sociétés. II en est de la science sociale comme 
de loute science d'observation et de méditation; ce 
qu'on sait est borné; ce qu'on ne sait pas est in- 
fini, cambacérès, Instit. Mém. sc. mor. et pol. 
t. m, p. 11. || 2" Qui convient, qui est propre à la 
société. Sans la moindre vertu sociale, il [le père 
Tellier, confesseur de Louis XIV] avait tous les vices 
d,'une áme forte, duclos, (Euv. t. v, p. 118. II pos- 
sède au suprême degré toutes les qualités sociales; 
ilesl discrct, facile et doux, genlis, Mères riv. 1.1, 
p. 194, dans pougens. || 3° 11 se dit, par opposition 
à politique, des conditions qui, laissant en dehors la 
forme des gouvernements, se rapportent au dévelop- 
pement intellectuel, moral et matérie! des masses 
populaires. La question sociale. || École sociale ou 
sociétaire, se dit de Tecole phalanstérienne oufou- 
riériste. Ij Republique démocratique et sociale, celle 
qui se proposo des reformes sociales. || 4° Qui con- 
cerne les sociétés de commerce. La raison sociale de 
cetto maison. Les engagements sociaux, || B" Terme 
de botanique. Se dit des plantes dbmc espèce don- 
née qui vivent habituellement réunies par groupes 
plus ou moins nombreux. |J Terme de zoologie. Se 
dit d'animaux qui vivent en troupes nombreuses et 

j de masses animales composées d'unc réun;on d'in- 
í dividus. H 6" Terme d histoire romaine. La guerre 
; sociale, ou des alliés, fameuse guerre qui commença 
i Tan de Romc 001, et qui eut, pour source, le désir 

que les alliés deRome avaient de devenircitoyens 
romains. 
 iiist. xvi* s. Les uns suyvent la vie civile et 

sociale, charron, Sagesse, i, Préf. du ch. sb. 
— ÉTYM. Lat. socialis, de socius, compagnon; de 

même radicalque le sanscrit saci, amitié, saciva, 
compagnon, du radical sac, segui, suivre. 

+ SÓCIA I.EMENT (so-si-a-lo-man), adv. En so- 
ciété. || Relativement à la société, à la science so- 
ciale. || Dans Tordre social. 

t SOCIALISME (so-si-a-li-sm'), s. m. Système qui, 
subordonnant les reformes politiques, offre un plan 
de réformes sociales. Le communisme, le mutuel- 
lisme, le saint-simonisme, le fouriérisme, sont des 
socialismes. 

f SÓCIA LISTE (so-si-a-li-sf), adj. Qui a rapport 
au socialisme. Les opinions socialistes. || S. m.Par- 
tisan d'un système de réformes sociales. 

f SOCIALITÉ (so-si-a-li-té), s. f. Terme didacti- 
que. Qualité de Têtre social, mode de vie de l'être 
social. 

— SYN. socialité, sociabilité. La sooiabilité est 
la tendance à vivre en société; la socialité est le 
résultat de cette tendance, le mode de vie qu'elle 
détermine. 

— HIST. xvi* s. Socialité, monet, Dict. 
— ÉTYM. Lat. socialitatem, de socialis, social. 
f SOCIATIF, IVE (so-si-a-til, ti-v'), adj. Terme 

de grammaire. Qui marque Tassociation de deux 
objets. Un cas sociatif. || Substantiveraent. LTnstru- 
mental, qui parait avoir été d'abord un sociatif, 
bréal, De la forme et de la fonetion des rnots, p.i 7. 

— ÈTYM. Lat. sociare, associer. 
SOCIÉTAIRE (so-si-é-tê-r'), adj. Qui fait partie 

de quelque société littéraire ou musicale. || 1" Par- 
üculièrement. Qui fait partie, comme associé, de 
certaines entreprises dramatiques. Cet acteur n'est 
point sociétaire, il n'est que pensionnaire. || S. m. 
et f. Les sociétaires de la Comédie française. Une 
des sociétaires. || 2" École sociétaire, se dit de Té- 
cole phalanstérienne ou fouriériste. || 3" Terme 
d'histoire naturelle. Sociétaires, animaux qui vi- 
vent en société, en troupe. Poissons sociétaires. 

— ÉTYM. Société. 
f SOCIÉTAIREMENT (so - si-é - tê-re-man), adv. 

Néologisme. En sociétaires, par sociétés. 
f SOCIÉTAEIAT (so-si-é-ta-ri-a), s. m. Qualité 

de sociétaire; réunion des sociétaires d'une entre- 
prise. Le sociétariat du Théâtre français. 

SOCIÉTÉ (so-si-é-té), s. f.\\ l" Réunion dTiommes 
ayant même origine, mêmes usages, mêmes 
lois. Les hommes ne vivraient pas longtemps en 
société, s'ils n'étaient les dupes les uns des autres, 
la ROCHEFOtic. Max. 8". Cette grande société que 
1'Écriture appelle le monde a son esprit qui lui 
est propre; et c'est ce que Tapotre saint Paul ap- 
pelle Fespritdu monde, boss. Pnnég. de saint Sul- 
pice, Préambule. Loin de la société des hommes ces 
âme-s sans force aussi bien que sans foi, qui ne 
savent pas retenir leur langue indiscrète! id. 
Duch. d'Orl. Selon rÉcriture, il n'y a que deux 
genres d'hommes, dont les uns composent le monde 
et les autres la société des enfants de Dieu, id. 
Panég. de saint Sulpice, l. Dépouillons-nous ici 
d'une vaine fierté, Nous naissons, nous vivonspour 
la société, boil. Saí. x. Le désir de vivre en société 
est une quatrième loi naturelle, montesq. Esp. i, 2. 
Sitfit que les hommes sont en société, ils perdent 
le sentiment de leur faiblesse, id. ib. i, 3. Une so- 
ciété ne saurait subsister sans un gouvernement, 
id. ib. i, 3. II y a dans la nature, telle qu'elle nous 
est parvenue, trois espèces de sociétés qu'ün doit 
considérer avant de les comparer ; la société 
libre de 1'homme, de laquelle, après Dieu, il tient 
toute sa puissance; la société gênée des animaux, 
toujours fugitive devant celle de Phomme; et enfin 
la société forcée de quelques petites bêtes, qui, 
naissant toutes en même temps dans le même 
lieu, sont contraintes d'y demeurerensemble, buff. 
Quadrup. t. ra, p. 41. Quoi qu'en pensent lesambi- 
tieux, les sociétés ne peuvent s'étendre au delà de 
certaines bornes sans s'affaiblir, condil. Élud. hist. 
iii, 3. Des sociétés de vingtàtrente millions dTiom- 
mes; des cités dequatre àcinq centmille âmes; ce 
sont des monstres dans la nature, raynal, Iiist. 
phil. ix, 5. La société a, quoi qu'on fasse, beau- 
coup d'empire sur le bonheur; et ce qu'elle n^p- 
prouve pas, il ne faut jamais le faire, stael, Co- 
rinne, ix, l  J'entrevis que la connaissance 
textuelle des tarifs et des règlements et la manoeu- 
vre des chiflres ne constituaient pas seules le sa- 
voir en flnance; que 1'étude de cette science ne 
pouvait se compléter que par celle de la société 
même, dont elle devait toujours avoir en regard 
les mouvements progressifs, conséquemment tous 
les intérêts nouveaux, dans rapplication de cha- 
cun de ses actes, mollien, Mém. d'un ministre 
du trésor public, i, 16. Sans doute M. de Calonne 
était fort inférieur à M. Turgot dans ce qu'on ap- 
pellera un jour la science des sociétés humaines, 
id. ib. i, 9. Société, vieil et sombre édifice, Ta 
chute, hélas! menace nos abris, Tu vas crouler.... 

I bérang. les Quatre dges. Nous sommes en posses- 

sion de deux éléments primitifs et fondamentaux 
de la civilisation française; nous avohs étudié 
d'une part la société romaine, de 1'autre la société 
germaine, chacune en soi et avant leur rapproche- 
ment, guizot, Iiist. de la civil, en Friince, 8° leçon. 
|| 2° Réunion d'animaux qui concourent à un 
mêmebut, qui ont unintérêtcommun. Les fourmis 
vivent en société. 1| 3J Communication, rapports, 
relations. Cest ici qu'il faut vous apprendre, par 
la sainte société que nous avons avec les saints 
anges, que notre origine est. céleste, noss. Scr- 
mons, Anges gardiens, Préambule. L'Église, en 
nous enseignant qu'il est utile de prier les saints, 
nous enseigrie à les prier dans ce im'me esprit de 
charité et selon cet ordre de société fraternelle qui 
nous porte à demander le secours de nos frères vi- 
vants sur la terre, id. Expôs, doctr. cath. 4. [Dieu] 
défenditàleur postérité [des Juifs] Avec tout autre 
dieu toute société, rac. Athal.ii,i. Les dieux infé- 
rieurs, pour parler comme les paiens, ouplutôt les 
hommes divins, peuvent avoir de la société avec 
les hommes mortels, en leur donnant des secours 
invisibles, fén. t. xxii,p. 237. L'agriculture et Pin- 
dustrie sont deux soeurs qui, par leur société 
entre elles, ont enfanté la société générale, cam- 
bacérès, Instit. Mém. sc. mor. et pol t. m, p. 5. 

i 4° Association, participation. II a connu parfai- 
tement les biens qu'il [Fesprit de Dieu] vous 
donne ; un trésor qui ne se perd pas, une vie qui 
ne finit pas, 1'héritage de Jésus Christ, la commu- 
nication de sa gloire, la société de son trône, 
boss. Panég. de saint Sulpice, Préambule. Combien 
d'âmes touchées de Dieu ne résistent à sa grâce et 
à son esprit, que de peur de perdre auprès de 
vous ce degré de confiance qu'une longuo société 
de plaisir leur a donné 1 mass. Pet. caréme, Vices et 
vert. des gr. Une société de guerre avec les Ro- 
mains, montesq. Rom. 1. || On dit quelquefois dans 
un sens analogue : Ia société conjugale. || Ouvrage 
fait en société, fait en société avec quelqu'un, 
ouvrage fait en commun par deux ou plusieurs 
personnes. II 5° Terme de commerce et de juris- 
prudence. Union de plusieurs personnes qui sont 
jointes pour quelque affaire, pour quelque intérêt; 
contrat d'association formé entre plusieurs person- 
nes. Former, rompreune société. Dissolution,liqui- 
dation d'une société de commerce. La génisse, la chè- 
vre et leur sceur labrebis Avec un fier lion, seigneur 
du voisinage, Firent société, dil-on, au temps jadis, 
Et mirent en commun le gain et le dommage, la 
font. Fabl. i, 0. Ils [les marchands] faisaient en 
société les entreprises qu'ils ne pouvaient faire 
seuls; et lapolice de ces sociétés était inviolable, fén. 
Tél. xil. Toutes sociétés doivent être rédigées par 
écrit, lorsque leur objet est d'une valeur de plus de 
cent cinquante franes, Code civil, art. 1834. On 
distingue deux sortes de sociétés universelles, la 
société de tous biens présents, et la société univer- 
selle de gains, ib. art. 1836. La société universelle 
de gains renferme tout ce que les parties acquer- 
ront par leur industrie, à quelque titre que ce 
soit, pendant le cours de la société, ib. art. 1838. 
La société particulière est celle qui ne s'applique 
qu'à certaines choses déterminées, ou à leur usage, 
ou aux fruits à percevoir, ib. art. 1841. || La so- 
ciété en nom collectif, celle que conlraclent deux 
ou plusieurs personnes pour faire le commerce 
sous une raison sociale. || Société en commandite, 
celle qui a lieu entre plusieurs personnes qui four- 
nissent leur apport en argent, et un ou plusieurs 
gérants administrant 1'affaire sous leur responsabi- 
lité. |1 Société anonyme, celle qui a des actionnai- 
res, et est administrée par des mandataires révo- 
cables, sans nom social. || La société en participa- 
tion, celle qui a lieu entre commerçants poui 
des opérations temporaires et déterminées. || Terme 
d'arithmétique. Règle de société ou de compa- 
gnie, voy. compagnie, n" 4. ||Societe leonine, so- 
ciété oíi tous les profits sont pour 1 un, et toutes 
les charges pour 1'autre. || 6« Réunion de person- 
nes qui s'assemblent pour vivre selon les regles 
d'un institui religieux, ou pour conferer sur cer- 
taines sciences. Société de la morale chréüenne. 
On aura peut-être de la peine à comprendre com- 
ment une société aussi sainte dans son institution, 
et aussi pleine de gens de piété que l'est celle des 
jésuites, a pu avancer et soutenir de si étranges 
calomnies, rac. Iiist. Port-Royal. La Société royale 
de Londres, déjà formée, mais qui ne s'établit par 
des leltres patentes qu'en iceo, commença àadou- 
cir les moeurs en éclairant les esprits, volt. 
Mceurs, 182. Despréaux n'était guère moins dé- 
voué aux écrivains de 1'illustre société de Port- 
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royal; dont les ouvrages ont tant contribue à ré- 
tablir parmi nous Tétude et le goüt de la saine 
antiquité, d'alemb. Él. Despr. Ajoutons, car il 
faut être juste, qu'aucune socicté religieuse, sans 
exception, ne, peut se glorifler d'un aussi grand 
nombre d'h.oinmos célebres dans les scienoes et 
dans les lettres [que celle des jésuites], d alemb. 
(Euvr. t. v, p. 28. La Sooiété royale de médeeme 
établie à Paris, et composée de ce qu ÍI^ y a dans 
la Faculté de meilleur et de plus instruit, id. Lett. 
au roi de Pt. 22 sept. 1777. Lastronomie nest 
pas moins redevable à la Société royale de Lon- 
dres, dont rorigine est, de quelques années, an- 
térieare à celle de TAcadémie des scienoes, la- 
place, Exp. v, 4. || La société de Jésus, Tordre des 
jésuites. lis sont à présent aux prises avec les 
gens du parlement, qui tronvent que la société de 
Jésus est contraire à la société humaine, d'alemb. 
icíí. à Vollaire, 9 juil. 1701. j| Absolument, la So- 
ciété. Tordre des jésuites [avec une S majuscule]. 
Lbnquisition et Ia Société, les deux íléaux de la 
vérité, pasg. 1'ens. xxiv, GO, éd. havet. L'évêquo 
de Meaux, malgré les coups que la Société lui 
portait sourdement, était lié, au moins d'estime, 
avec quelques jésuites, d'alemb. Él. Boss. 
note 14. |(On met une S majuscule aux associa- 
tions pour lesquelles le mot sooiété, joint à une 
qualification, fait une sorte de nom propre. || So- 
ciété littéraire, association de gens qui se réu- 
nissent pour cultiver les lettres. Le plus grand 
service que les sociétés liltéraires pourraient 
rendre aujourd'hui aux lettres, aux sciences et 
aux arts, serait de faire des méthodes et de tracer 
des routes qui épargneraient du travail, des er- 
reurs, et conduiraient à la vérité par les voies les 
plus courtes et les plus süres, duclos, Consid. 
moeurs, 12. || Société du Temple, Société desTour- 
nelles, s'est dit de deux réunions littéraires et ba- 
chiques. || Société savante, association de gens 
qui se réunissent pour cultiver les scienoes. M. de 
Haller savait que, si c'est le génie seul qui fait 
dans les sciences les grandes découvertes, ce sont 
les sociétés savantes, les établissements dbnstruc- 
tion publique qui éclaircisseíit les découvertes, 
qui les répandent et les perfectionnent, condorcet, 
/faííer. || Société d'Arcueil, société scientifique qui 
s'occupait de pliysique et de ohimie, et qui était 
composée de Laplace, Bertliollct, Biot, Gay-Lussao, 
Humboldt, Thenard, de Candollo, Collet, Descotils 
et A. BertUollet; ainsi dite parce qu'elle se réu- 
nissa. ■, au château d'Arcueil, près Paris, chez 
Laplace. |] Ouelquefois, dans un sens plus éten- 
du, sociétés savantes, au pluriel, comprend les 
sociétés littéraires. |1 7" U se dit aussi d'associa- 
tions pour exécater de la musique. Sociétés chan- 
tantes. La Société do POrphéon. || 8° Société se- 
crète, association do conspirateurs. Les sociétés 
secrètes travaillaient activement, mais cn vain, 
après la restauration, à ronverser les Bourbons. 
|| 9" Rapports qu'ont entre eux les habitants d'un 
pays, d'une ville. Mon dessein n'est pas de par- 
ler de 1'amitié en parlant de la société; bien 
qu'clles aient quelque rapport, elles sont néanmoins 
très-différentes ; la prcmière a plus d'élévation et 
d'humilité, et le plus grand mérito de Tautre est 
de lui ressembler, la rOchefouc. Réfl.div. p. 123. 
11 a tellementles petites vertus qui font Tagrément 
do la société que, quand je ne le regretterais que 
comme mon voisin, j'on serais fâchée, sév. 200. 
L'esprit d'union, de déférence et de société, carac- 
lère si esscntiel à la république littéraire, gress. 
Vise. à VAcad. Dans les lettres de Sévigné, l'on 
voit distinotement ce que Tesprit de société avait 
acquisde politesse, d'élégance, do mobilité, de sou- 
plesse, d'agrément dans sa négligence, de finesse 
dans sa malice, de noblesse dans sa gaieté, de gràce 
et de décence dans son abandon même et dans 
touto sa liberté, karmontel, (Euv. t. iv, p. 413. 11 
y a très-peu de société en Angleterre, parce qu'il 
faut ctre invité pour aller diner et souper chez sos 
amis les plus intimes, genlis, ííères riu. t. n, 
p. 315, dans pougens. || 10' Compagnie depersonnes 
qui s'assemblent ordinairement les unes chez les 
autres. La bonne société. La mauvaise société. 
Les mauvaises sociétés Pont perdu. Jo voudrais 
qu'on choisit tellement les sociétés d'un jeuno 
homme, <iu'il 'ponsàt bien do ceux qui vivont 
avec lui, j. j. nouss. Ém. iv. La promenade 
même m'osl prasque entièrcment interdite, quoi- 
qu ello soit ma seu.e rossource, mes sociétés d'hi- 
ver étant toutos d.spcrsées, d^alembert, lelt. au 
roí de Prusse, 28 juill. 1777, Fontenelle avait 
consenti sans peine à conserver cctte réputation 

dhnsensibilitó; il avait souffert les plaisantones 
de ses sociétés sur sa froideur, sans chercher á 
les détromper, condorcet, Malouin. On peut pré- 
voir assez súrement ce qu'un jeune homme doit 
être un jour, en le jugeant d'après ses sociétés, 
id. Duhamel. || Absolument, la société, les gens qui 
ont des salons et ceux qui les fréquentont, pour 
la conversation, pour la oauserie, le jeu. Voir la 
sooiété. Calvin eut par trahison les fcuilles d'un 
ouvrage que Servet faisait imprimer scorètement; 
il les envoya à Lyon, avec les lettres qu'il avait 
reçues de lui: action qui suffirait pour le désho- 
norer dans la société; car ce qu'on appelle Tes- 
prit de la société est plus honnête et plus sévèro 
que tous les synodes, volt. Moeurs, 134. J'aime- 
rais la société comme un autre, si jo n'étais súr 
do m'y montrer non-seulement à mon désavantage, 
mais tout autre quejenesuis, j. i. rouss. Conf. m. 
On vivrait donc toujours pour ce que la société 
dirá de nous, reprit Oswald ; et ce qu'on pense et 
ce qu'on sent ne servirait jamais de rien, stael, 
Curinne, IX, l. Des femmes de la société, de graves 
philosophes avaient leurs chaires dbncrédulité, 
giiateaubr. Génie, i, i, i • La société était si bril- 
lante dans le di.v-huitième siçole, elle était si spi- 
rituelle, qu'elle était à elle-même son uniquepoint 
do vue , villemain. Littér. franç. xvm0 siècle, 
2o part. 2o leçon. || Talents de société, petits ta- 
lents qui jettent de ragrément dans les réunions. 
Les talents de société ne sont presque plus comp- 
tés pour rien, M,nc de puisieux, Ridic. à la mode, 
p. 214, dans pougens. II Versde société, vers faciles 
et sans prétentio? -u'se font pour ramusement de 
certaines sociétés. Une morale voluptueuse, des 
lettres écrites à des gens de cour, dans un tomps 
oii ce mot de cour était prononcé avec emphase 
par tout le monde, des vers médiocres qu'on ap- 
pelle vers de société, laits dans des sociétés illus- 
tres, tout cela, avec beaucoup d'esprit, contribua 
à la réputation de ses ouvragos, volt. Louis XIV, 
écrivains, St-Evreinond. || 11" Commerce habituei 
que Ton a avec certaines personncs. Cette personne 
est de notre société. Pour rendre la société com- 
mode, il faut que chacun conserve sa liberté; il 
ne faut point se voir, ou se voir sans sujétion, et 
pour se divertir enscmble; il faut pouvoir se sé- 
parer, sans que cette séparation apporte du chan- 
gement, la rocuefouc. Rófl. div. p. 124. Elle est 
d'une bonne société, et nous sommos fort loin de 
nous ennuyer, sév. 310. Elle ne serait nullement 
incommodo, et Ton n'aurait de société avec elle 
qu'autant que Pon voudrait", id. 232. Je vous re- 
meroie, ma filie, de me mettre si joliment de 
votre société en me disant ce qui s'y passe, id. 
2 oct. 1G89. Ah! mon enfant, qu'il est aisé 
de vivre avec moi! qu'un peu de douceur, d'es- 
pèce de société, de confiance même superficielle, 
que tout cela me mène loin! id. o nov. icso. Ma 
société est composée de cinq ou six personnes qui 
me laissent une liberté entière, et avec qui j'en 
use de même; la société sans la liberté est un 
supplice, volt. Lelt. au roi de Pr. 5 janv. 1707. 
Un souverain spirituel et qui veut plaire a, dans 
la société intime, un avantage que nul autre ne 
peut avoir, genlis, Mm" de maintenon, t. i, p. 50, 
dans pougens. 
 HIST. xiv° s. Souz umbre de la société et 

aliance qu'il avoient aus Romains, bercheuke, 
f" 10. Nous n'avons avcuc les Faliques nulle so- 
ciété qui ait esté conjointe par commune aliance, 
id. f" 107.1| xvi" s. La société et amitié s'en aug- 
mente, mont. i, 199. La doulce compagnie et so- 
ciété de ce personnage, id. i, 21 o. 11 y a une 
pareille sooiété entre le roytelet et le crocodile, 
id. II, 195. Le seigneur du bestail qui Paura 
baillé à société, Nouv. coust. gén. t. iv, p. 907. 

— ÉTYM. Provenç. societat; espagn. sociedad; 
du lat. societatem, de socius (voy. social). 

SOC1NIANISME (so-si-ni-a-ni-sm'), s.m. Hérésie 
qui rejeite laTrinité et la divinité de Jésus-Christ. 
II avait prédit que les príncipes des protestants pour 
rejoter Pautorité de PÊglise, les conduiraient lòt ou 
tard au socinianisme, d'alemb. Él. Boss. note lü. 

— étym. Socimen. 
SOCIN11ÍN, IENNE (so-si-niin, niè-n'), s. m. Nom 

dos hérétiques, dits aussi unitaires, qui professent 
le socinianisme. S'il faut être dialccticien ou phi- 
losophe pour être chrétíen, je vcux Pêlrc partout, 
dirá le socinien; je vcux soumettre à ma raison 
tous les passages do PÉcriture oii je la trouverai 
choquéo, et autantceux qui regardont la Trinité et 
1'Incarnation que ceux qui regardent la présence 
réelle, boss. oc averl 29. 

— ÉTYM. Socin, italien, auteur do cottc sccte. 
tSOCIOLOGIE (so-si-o-lo-jie), s. f Terme didac- 

tique.. Science du développement et de ia consti- 
lution des sociétés humaines. 

— étym. Soeio... dit pour société, et ).oyo;, doc- 
trine; mot hybride dú à Augusto Comte, dans son 
Syslème de philosophie positive; il est pleinement 
entré dans Pusage. 

t SOCIOLOGIQÜE (so-si-o-lo-ji-k'), adj. Qui a rap- 
port à la sociologie. 

SOCLE (so-kP), s. m. ||i° Terme d'architec- 
ture. Membre carré moins haut que large, corps 
qui sert de base à toutes les décorations d'archi- 
tecture et d'édifice. |( Petit piédestal sur loquei 
on place des vases, des bustes. Socle de bois. Soclc 
de marbre. || 2° Terme de menuiserie. Partio lisse 
servant à portor quelque partie d'architecture ou 
à la terminer. || Large plinthe au bas d'un lam- 
bris. || Revêtement du bas d'un pilastre, d'un mon- 
tant de chambranlo, etc. || S" Terme do serrurerie. 
Bande de tôle qu'on rapporte sur le sommier 
d'une grille. || 4° Terme de marbrerie. Petit 
champ qui se rapporte en saillie au bas d'un mon- 
tant de chambranle et d'un revêtement. t| Bande 
de marbre posée au bas d'un murou d'un lambris. 
|15" Socle ou plinthe, nom des carreaux qui por- 
tent et forment le premier rang d'un poêle de 
construction. 

— ÉTYM. Ital. zoccolo; du lat. socculus. dim. de 
soccus (voy. socque), d'uu le sons do base, piédestal. 

t SOCLETÍÈRE (so-kle-tiò-r'), s, f. Terme de 
pêche. Filet do fil très-fm, que Pon tend entre 
deux eaux, pour prendre de petites sardines. 

SOCQUE (so-k'), s. m || 1" Chaussurc basse des 
acteurs comiques de 1'antiquilé; par opposition 
au cothurne, qui était uno chaussure haute à Pu- 
sage des acteurs tragiques. || Fig. La comédio, par 
opposition à la tragédie. La comédie doit prendre 
un tçn moins haut que la tragédie : le socque est 
infériour au cothurne, fén. t. xxi, p. 22l.||En 
ce sens on dit plus ordinairement bredequin. 
|| 2" Chaussure dont la semelle et le talon sont en 
bois, portée par certains religieux, et, cn particu- 
lier, par les récollcts. || 3° AujourdTmi, chaussures 
de bois et de cuir adaptées à la chaussure ordi- , 
naire pour mieux garantir les pieds de Phuinidité. 
Porter des socqucs. Socques articulés. Pour venir 
diner au Marais, cette terre classiquo dos bottes 
à semelle de liége et des socques articulés, il 
avait mis des souliers vernis et des bas àjour, 
CH. DE BERNAKD, le GendrC, § X. 

— ÉTYM. Provenç. soe; portug. soco, socco; ital. 
socco; du lat. soccus, brodequin. 

f SOCQÜEMENT (so-ke-man), s. m. Action de 
retirer les poêles de dessus les fourneaux, dans 
une saline. 

f SOCQUER (so-ké), v. a. Faire le socquement. 
f SOCQÜEÜU (so-keur), s. m. Ouvrier qui fait le 

socquement dans les salinos. 
SOCRATIQÜE (so-kra-ti-k'), adj. Oui appartient 

à Socrate. Philosophie socratique. Ironie socra- 
tique. II Amour socratique, se dit quelquefois, par 
PefTet d'une vieille calomnio conlre Socrate, d'un 
vice honteux, le péché contre nature. 

— ÉTYM. Lat. socruíícus, de Sócrates, Socrate. 
j- I. SODA (so-da), s. m. On ne Pemploie guère 

que dans ces locutions anglaises : soda-powder, 
(so-da-paou-der), hicarbonate de soude en poudre 
pour la préparation de Peau de soude carbonatée; 
soda-water (so-da-oua-ter), eau minérale gazeuze, 
naturelle ou^ factice; c'est une eau carbonatée. 
d Boisson préparéeavec 1'acide tartrique ou 1'acide 
citrique et le hicarbonate de soude. || Dans les 
cafés, soda, verre de sirop de groseille mélangé 
d'eau de Seltz. 

— ÉTYM. Soda, nom de la soude, et angl. pote- 
der, poudre, icoíer, eau. 

f 2. SODA (so-da). Ancien terme do médecine. 
Violento douleur do tête. 

— ÉTYM. Árabe, sodaa, fendre, qui se dit au fig. 
pour affccter violemment. 

t SODAÍQUE (so-da-i-k'), adj. Synonyme peu 
usité de sodé. 

f SODÉ, ÉE (so-dé, dée), adj. Terme do chimie. 
Qui contient do la soude. 

— ÉTYM. Soude. 
t SODICO-AM.MONIQUE (so-di-ko-a-mmo-ni-k ), 

adj. m. Terme de chimie. Se dit d'an sei sodiquo 
combiné avec un sei ammoníque. |j On dit senibla- 
blement sodico-argentiquo, etc. 

f SOD1QUE (so-di-k'), adj. Termo de chimie. Qui 
concerne la soude ou ses composés. Seis sodiques. 

— ÉTYM. Soude. 
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SODIUM (so-di-om'), s. m. Terme de chimie. 
Corps simplc, métallique, qui forme le radical 
ou rélément électro-positif de la soude, découvert 
en 1,807 par Davy. 

— RTYM. Voy. SOUDE. 
SODOMIE (sõ-do-mie), s. f. Péchc contro nature. 

La novolle líl de Justinien cst le premior reserit 
imperial dans lequel on ait employé le mot sodo- 
mie, tolt. Pol. et lég. Prix just. et hum. 19. 

— HIST. xiv" s. La sixieme branche de luxure 
si cst un pechié qui est contre nature, comme 
soy corrompre par sodomie, Ménagier, i, 3. 

— ÉTYM. Sodome, ancienne ville de la Pales- 
tino ou toute Sorte de luxure était pratiquée. 

f SODOMISER (so-do-mi-zé), v. n. Commeltre 
le pécbé de sodomie. 

SODOMITE (so-do-mi-t'), s. m. Celui qui est 
coupable de sodomie. 

— Híst. xm" s. Orguilleus est [l'homme], mur- 
driers et lerres, Fel, oonyoiteus, avers, trichierres, 
Tralstres, et laus ypocrites, Et parer.eus et sodo- 
mites, la llose, 19434. 

f SODOMITIQÜE (so-do-mi-ti-lt'), adj. Qui a rap- 
port à_ja sodomie. Les turpitudes sodomiliques. 

f SOKF (so-èf), s. f. Nom donné dans l'Ain au 
chondrosioma nasus, Agassiz, cyprinus nasus, 
L., dit aussi quelquefois vandoise ; mais la vraie 
vandoiso cst le cyprinus leuciscus, L. 

SOEUll (sour), s. f. || Io Filie née du même père 
et de la même mère qu'une autre personne, ou 
née de Tun des deux seúlement. Les habitants de 
oe pays-là lui demandant [à IsaacJ qui était Ré- 
becca, il leur répondit : c'est ma soeur, saci, 
Bible, Genèse, xxvi, 7. Jamais soeurs ne furent 
unies par des liens ni si doux ni si puisSants, 
boss. Anne de Gonz. La prinoesse Palatine s'ôta 
tout pou~ soulager uno sceur qui ne Faimait 
pas, id. ib. Elie vous plaint, vous voit aveo des 
yeux do smur, bac. Iph. n, l.||Fig. Étre sceur, 
avoir en commun quelque chose. Nous nous 
voyons soeurs d'infortune, mol. Psyché, i, f. j| Sceur 
de" père et de mère, ou steur germaine, celle 
qui est née de même père et do même mère 
qu'une autro personne. || Soeur de père ou sceur 
consanguine, celle qui n'est sceur que du côté pa- 
ternel. H Soeur do mère ou sceur utérine, celle qui 
n'est soeur que du côté maternel. 1| Les expres- 
sions sceur germaine, soeur consanguine et soeur 
utérine ne s'emploient guèro q^en jurisprudence. 
|| Derai-sosur, celle qui n'est sceur que du côté 
paterncl ou du côté maternel. j| Soeur naturelle 
ou sceur bâtarde, celle qui est née de même père 
ou de même mère, mais hors du mariage. || Belle- 
soeur, voy. co mot à son rang alphabétique. |! Soeur 
de lait, filie qui a eu la même nourrice qu'une 
autre personne. J'ai Fhonneur d'être le fils du 
père nourridier de madame do.... (il me nomma 
la femme du ministre); ainsi elle est ma sceur de 
lait, rien que cola, mariv. Marianne, 0o part. 
IISo dit des animaux. Ma cbienne est la soeur 
de la vôtre. i| 2o Poétiquement. Les neuf Soeurs, 
les Muses. Dieu- ne lit la sagesse Pour les cervcaux 
qui hantont les noeuf Soeurs, la font. Clochette. 
Ouelle verve indiscrète Sans Taveu des neuf Sceurs 

.vous a rondu poeto? boil. Sat. ix. ||Lcs soeurs 
fllandièros, les Parques (voy. filandière). || 3' Nom 
qui fut-longtemps donné aux chrétiennes par tous 
les membres de la chrélienté. |( Soeur en Jésus- 
Clirist, se dit dos femmes chrétiennes par rapport 
au Père qui est au ciei. |j 4" Titre que les róis de la 
chrétionté donnent aux reines en leur écrivant. 
(|5" 11 se d;t, dans le langage élevé, do filies, de 
femmes qui -'ivent ensemble, sans êtro unfes par 
les liens du sang. Que vous semble, mes soeurs, de 
Pétat oü nous sommes? rac. Esth. n, 9. || Nom que 
les religieuses qui no sont point en charge ou.qui 
ii'ont point atteint un certain àge, prennent dans 
les actes publies, se donnent entre elles, et qu'on 
leur donr.c en^ leur parlant ou cn parlant d'ellcs. 
La smur Thérèse. Soeur Mario de rincarnation. 
Vous ra'étonnez de Paulinej ali! ma íille, gardez- 
la aupvèa de vousp ne croyez point qu'un couvcul 
puisse redresser une cducation ni sur le sujet de 
la religion que nos soeurs ne savent guère, ni sur 
les autres clioses, sév. BtO. || Soeur colette ou col- 
lotte, relinieuso de l'ordrc de Sainte-Claire. || Fig, 
et familièrement. Faire la sceur collette, faire la 
sucrée, avoir des manières, un langage affecté. 
Mous rírsis? 1'ort de sgs mnniòrcs p3.ssccsj nous les 
tournámes cn ridículo; elle na point le style des 
sceurs co cites; elle parle fort sincèiement et fort 
■igréablemeno dó son état, sév. (83. || Soeurs laies, 

plus ordinairopent, sceurs converses, les reli- 

gieuses qui ne sont pas du choeur, qui ne sont 
employées qu'aux ceuvres serviles du monastère. 
|| Sceur écoute, religieuse désignée pour accom- 
pagner une autre religieuse ou une pensionnaire 
qui va au parloir. || 6" Nom donné à certames 
filies qui vivent en communauté sans être reli- 
gieuses. Je vois que votre mal de gorge est opi- 
niàtro; mais je vous avertis qu'il est rare qu'un 
médecin guérisse ses malades à cent lieues, et 
qu'une soeur de la Charité fait plus de bien de 
près qu'Esoulape de loin, volt. Lelt. Damila- 
oille, (8 mai (765. Je ne vois plus ces soeurs dont 
les soinsdélicats Apaisaient la souffrance, ou char- 
maient le trépas, delil. Pií. n. ]| Soeurs grises, nom 
qu'on a donné quelquefois aux soeurs hospitalières 
du tiers ordre de Saint-François. La smur grise 
court administrei Findigent dans sa chaumière, 
chateaubr. Génie, iv, in, 6. || Soeurs du pot, filies 
qui vivent en communauté et qui soignent les 
malades. [| Fig. Mme la duchesse dèAiguillon, la 
soeur du pot des philosophes, volt. Lett. Thiriot, 
27 févr. (756. || 7o Fig. 11 se dit de choses assez 
liées ensemble pourqu'on les assimile à des sceurs. 
Socrate.... n'aura pas voulu s'échapper do la pri- 
son contre rautorité do ces lois [cFAthènes], de 
peur de tomber après cette vie entre les mains 
des lois éternelles, lorsqu'elles prendront la dé- 
fense des lois civilcs, leurs smurs; car c'est ainsi 
qu'il parlait, boss. S" avert..23. Oui, la sagesse ai- 
mable est soeur de la santé, Elle seule comialt le 
secret qu'on ignore D'assurer Fimmortalité, beunis, 
ÉpU. (2. || 8° Fig. II se dit de choses (du genre fé- 
minin) qui se répèlent. Gette nuit eut des smurs 
et même en très-bon nombre, la font. Petitchien. 
Comme Charès, capitaine des Athéniens, après un 
grand avantage... ccrivit au peuple d'Athènes 
qu'il avait remporté une victoire qu'on pouvail 
appeler la soeur germaine de celle de Marathon, 
dacier, Plutarque, Aratus. Un démon qui m'in- 
spire Veut qu'encore une utile et dernière satire 
Se vienne en nombre pair joindre à ses onze soeurs, 
boil. Sat. xii. || 9° Le bouillon des deux soeurs, un 
lavement, saumaize, Dict. des Préc. t. n, p. 5(. 
|| Dans le Berry, tomber sur ses deux sceurs, tom- 
ber sur son séant. 

— HIST. xvc s. Se puisveír ma gente sorur Alde.... 
C/i. de Rol. cxxvm. |] xm0 s. A 1'entrée de qua- 
resme.... se croisa li quens Bauduins de Flandre 
et de Haynaut, à Bruges, et la comtesse Marie sa 
feme, qui suer estoit au conte Thiebaufi de Çham- 
paigne, villeh. vi. De là s'en ala-il vers le roi 
Phelipe d'Alemaigne qui sa serour avoit à fame, 
id. xnn. [Simon a dit à sa femme:] Belo suer, oti 
est Berte, pour sainte charité? Berte. cxxv. Li 
baron li disent que Henris Ir quens de Champagne, 
qui moult estoit larges, avoit une filie biele et 
gente, qui avoit non Aelis, et estoit suer ger- 
maine Tarcevesque Guillaume-blance-main, Chr. de 
Rains, p. 9. Tombiele et ses doux sereurs, Bibl. 
des chart. 2o série, t. 3, p. 423. Uaventure des da- 
raeiseles qui esteient serur gomeles, mame, Frêne. 
Hxivs. Se nous ou notre hoir marions Fune de 
nos seurs, du cange, auxilium. || xv0 s. De ce mes- 
sire Edouard de Gucrles ne demoura nuls enfans ; 
mais de serour germaine... avoit des enfans, fhoiss. 
ii III 92. || XVIo s. Thibaut, qui ouyt ces mots, es- 
timant qu'on parloit de sa femme, qui puet-estre 
aimoit Famble comme estant de nos soeurs [femme 
galante], Noycn de parvenir, p. 127, dans 
LACÜRNE. 

— ÊTVM. Bourg. sceu ; provenç. sor,seror;espagn. 
sor; porlug. sor, sorore; ital. sorore; du lat. so- 
rorem; comparez Fallem. Schwesíer ; angl. sister ; 
goth. sioista; sanscrit, svasri. Dans Fancien fran- 
çais, suer (prononcez sceur) est le nominatif, du 
lat. sóror, aveo Faccent sur so; «erorest le ré^ 
gime, de sorórem avec Faccent sur ré; contre 
Fhabitude, c'est le nominatif, et non le regime, 
qui est resté dans la langue moderne. 

SOEÜUETTE (seu-rè-f), s. f. Terme familier d'a- 
raítié. Petite soeur. 

— HIST. xvi0 s. Soeurette, cotgrave. 
 ÉTYM. Dimin. de sceur. 
SOF A ou SOP1IA (so-fa), s. m. |[ 1" Estrade fort 

élevce et couverte d'un tapis. II faul que ce 
prince [Moustapha] soit ensorcelé, si de son sofa 
il no demande pas la paix à votre trône, volt. 
Lett. Cathérine f/, 25 oct. (770. j| 2o Lit de repôs 
à trois dossiers qui sert de siége, et que Fon con- 
fond souvent avec un canapé. On appellc un sofa 
une cspècc de lit de repôs à la manière dos Turcs, 
caillères, Mots à la mode, Convers. 2o. La dame 
éffligée le mena dans une chambre parfumee, et le 

fit asseoir avec elle poliment sur un large sofa, 
volt. Memnon. 

— ÉTYM. Portug. sopha ; deFarabe soffah, bane, 
estrade. 

SOFFITE (so-ffi-t'), s. m. Terme d'architecture. 
Dessous d'un ouvrage suspendu, comme le des- 
sous d'un plancher, mais orné de compartiments, 
de caissons, de rosaces, etc. Le soffite du plan- 
cher, du larmier, de Farchitrave. 

— ÉTYM. Ital. soffttlo, qui, d'après Scheler, re- 
presente suffictus, pour suffixus, de suh, sous, et 
pxus, fixé. 
| SOFFRE (so-fr'), s. m. Terme de métallurgie. 

Anneau de fer qu'on place sous la pièce qu!il s'a- 
git de percer. 

I. SOFI ou SOPIII (so-fi), s. qi. Nom qu'on don- 
nait autrefois dans FOccident au schah de Perse. 
Quandjesuis seul, je fais au plus brave un défi; 
Je nFécarte, je vais détrôner le sophi; On m'élit 
roi, mon peuple nFaime, la font. Fabl. vn, (0. 

— HIST. xv s. Hé 1 qu'avons-nous affaire Du 
turc ni du sophy? Pourvu que j'aye à boire, Des 
grandeurs je di: fy ! basselin, xvm. Sophiz, voyant 
qu'il avoit subjugue et misen obe-issance la region 
et pays dudit Usson Cassan, et mis seurement et 
stablement chácun en son endroit, retourna en la 
dicte ville de Thauriz, qui est la cité principale 
du pays, p. desrey, A la suite de Monstrelet, 
p. (06, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Persan sefewy, adj. patronymique dé- 
rivé du nom du cheik Sefy, sixième ancêtre de 
Chah Ismail, fondateur de la dynastie des sophis. 

f 2. SOFT (so-fi) ou SOUFI (sou-fi), s. m. Nom de 
philosophes musulmans qui ont établi une école 
panthéistique, et dont les príncipes esscntiels sont 
que Dieu seul existe, qu'il est dans tout, et que 
tout est lui-même; que tous les étres visibles et 
invisibles en sont uno émanation ; que le paradis, 
Fenfer et tous les dogmes des religions positives 
ne sont que des allégories dont le sofi a la clef; 
qu'il n'existe pas réellement de différence entre le 
bien et le mal, puisque tout se réduit à Funitc, et 
qu'ain3i Dieu est en réalité Fauteur des actions de 
Fhomme; que Fâme est préexistante au corps et y 
est renfermée comme dans une cage; que la mort, 
qui doit être souhaitée, est Fanéantissement en 
Dieu; que c'est par la métempsychose que les 
àmes sontpurifiées et obtiennent d'être réunies à 
Dieu ; et que la principale occupation du sofi doit 
être de méditer sur Funité, et de s'avancer par les 
divers degrés de' la perfection spirituelle. 

— ÉTYM. Árabe, sofi, vêtu de laine, desuf, laine; 
à cause qu'une robe de laine est le costume ordi- 
naire des derviches ou faqulrs, tous contem- 
platifs et spiritualistes. 

f SOFISME(Sp-fi-sm'), SODFISME (sou-fi-sm'), s. m. 
Doctríne des sofis; doetrine mystique qui a cours dans 
FOrient et qui s'accommode à toutes les religions 
positives au sein desquelles vivent ses sectateurs. 

— étym. So/l 2. 
SOI (soi), pronom réfléchi de la troisième per- 

sonne des deux genres et des deux nombres, qiíi 
s'emploie comme regime d'une préposition ou 
quelquefois comme regime direct d'un verbe actif. 
|| Io II se rapporte d'ordinaire à un mot general et 
indéterminé, telque on, chacun, quiconque; il se 
construit aussi avec un verbe à Finfinitif. L'amour 
de soi. Et ne devoir qu'à soi lo gain d'une ba- 
taille, corn. Cid, i, 6. Tout tend à soi; cela est 
contre tout ordre ; il faut tendre au général; et 
la pente vers soi est le commoncement do tout 
désordre, pasc. Pens. xxiv, 56. édit. havet. La 
nature de Famour-propre et de ce moi humain 
est de n'aimer que èoi et de ne considérer que 
soi, in. ib. ii, 8. On est comme Mllc d'Aumale : 
on aime mieux dire du mal de soj que de n'èn 
point parler, sév. 238. M. Fabbé de Louvois 
sentít plus que jamais, par lant de portes impor- 
tantes, combien il est a propos d avoir un mérite 
qui soit ii soi, FONTEN. Abbé de l.our. On se trouve 
même encore actuellement dons des engagements 
trop vifs Ot qiFü n'èst point en soi de rómpre, 
mass. Avent, liélni de la convers. La honte d'une 
action rejaillit sur les p.irents,,.. í! est rare 
qu'on no lasse du mal qu'à soi, dider. Claude et 
ffér. ii, 23. On nc gagne jamais rien à parler 
do soi, et c'est une indiscrélion que le public 
pardonne difficilement, même quand on y est 
lorcé, J. J- ROUSS, Rép. au roi de Polog. Des pas- 
sions Ia plus triste en la vie, Cest de iFaimer que 
soi dans Funivers, floiuan , la Poule de Caux. 
II Proverbe. Chacun pour soi, Dicupourtous. Comme 
Fa dit un ccrtain rbilosophe, ii no faut pas 
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purger les petits-íils pour la maladre do leur 
grand-père; chacun pour soi et Dieu pour tous, 
volt. Facéties, í" anecd. sur Bélis. || 2" 11 se rap- 
porte très-bien à un mot déterminé, quand c'est 
un nom de chose. Cet état porte avec soi des 
obligations, qu'il vous est d'une importance ex- 
treme de bien connaitre,. bouhdal. 2'dim. après 
1'Épiphanie, Dotninic. t. i, p. "3. La reoom- 
mandation que porte avec soi la vertu, fléch. 
Duc de Montausier. Céléprez la gloire immortelle 
D'un coeur toujours maítre de soi, fonten. En- 
dym. n, 11. Le crime traine toujours après soi 
cortaine bassesse, dont on est bien aise de dé- 
rober le spectacle au public, mass. Mystères, Visi- 
tation. L'esprit de commerce entraine avec soi 
celui de frugalité, montesq. Esp. v, 6. ||30 II se 
construit aussi avec un nom de personne pour 
sujet déterminé; c'est I'usage des meilleurs au- 
teurs Une jeune merveille Seule semblable à 
soi, malh. v, 2i. Qu'il fasse autantpour soicomme 
je fais pour lui, corn. Poly. m, 3. Si quelqu'un s'y 
joue, II peut bien prendre gardeà soi, mol. Amp}\. 
x, 2. Ils [les princes] sont environnés de person- 
nes qui ont un soin merveilleux de prendre garde 
que le roi ne soit seul et en état de penser à soi, 
sachant bien qu'il será misérable, tout roi qu'il 
est, s'il y penso, pasc. Pens. iv, 3. L'homme 
^'aime pas à demeurer avec soi, id. Pass. de Va- 
mour. Le plus vil artisan eut ses dogmes à soi 
[chez les protestants], boil. Sat. xn. Phèdre, mal- 
gré soi, perfide, incestueuse, m. Ép. vn. Tout cela 
part d'un coeur toujours maitre de soi, rac. Andr. 
iv, 5. Charmant, jeune, trainant tous les coaurs 
après soi, id. Phèdre, 11, 5. II faut laisser Aronce 
parler proverbe; Mélindo parler de soi, de ses va- 
peurs, de ses migraines, de ses insomnies, la bruy. 
v. II n'ouvre la boucho què pour répondre : il 
tousse, il se mouche sous son chapeau, il crache 
presque sur soi, id. vi. Gnathon ne vit que pour 
soi, id. xi. L'Iiomme ne doit le vice et la vertu 
qu'à soi, delille, Parad. perdu, m. || 4o Chez soi, 
dans sa demeure. Aucun n'est propliète chez soi, 
la font. Fabl. viu, 20. Cetto aimable personne A 
suivi le conseil que mon amour lui donne, N[a plus 
voulu songer à retourner chez soi, mol. Éc. des 
f. v, 2. 11 s'assied, il se repose, il est chez soi, la 
bruy. xi. Plus on avance dans sa carrière, et plus 
on est convaincu que Ton n'est bien que chez soi, 
volt. Cett. Cideville, 28 mars t70O. Cest depuis 
Charles-Quint et François I" que dure cette politi- 
que entre les princes catholiques d'armer les pro- 
testants chez autrui,etde lespoursuivre chez soi, id. 
Mceurs, 170. On dort si bien sur unechaise! On est 
ioi comme chez soi, marmontel, Zém. et Az. i, i. 
|| Vivre chez soi, vivre sans liaisons au dehors. Heu- 
reux qui vit chez soi, De régler ses désirs faisant tout 
son emploi! la font. Fabl. vn, 12. || Familièrement. 
Avoir un chez-soi, une habitation en propre. || II n'y 
a pas de petit chez-soi, onest toujours mieux chez 
soi que chez les autres. || 5o Rentrer en soi, faire 
de plus sérieuses, de plus sages réílexions. || Re- 
venir à soi, reprendre ses esprits. Idoménée, re- 
venantà soi, les remercie, fén. Tél. v. || Fig. Re- 
venir à soi, reprendre son sang-froid, sonbonsens. 
Leur funeste rigueur, qui Tavait poursuivie, Mé- 
prisait le^ conseil de revenir à soi, malh. i, 2. 
|1 6" Être à soi, ne dépendre de rien, de personne. 
Quand on est au service de quelqu'un, on n'est 
plus à soi. || Être a soi, ctrc enface de ses propres 
pensées. Possédé d'un ennui qu'il ne saurait dompter 
[Alexandre], II craint d'ctre à soi-même et songe 
à s'éviter, boil. Ép. v. ||N'étre pas à soi, slgnifle 
aussi avoir perdu le sons. Dans le delire on n'est 
plus à soi. || Terme de fauconnerie. Être à soi, se 
dit de Télat d'un oiseau qui n'a jamais été pris 
par les fauconniers. || En certaines tournu- 
res, soi est employé comme une sorte de nom et 
sans servir de regime. On a souvent besoin d'un 
plus petit que soi, la font. Fabl. II, H. II n'est 
meilleur ami ni parent que soi-même, id. ib. iv, 
22.Cela [ladouleurd'e3tomac] se passe dans un cn- 
droit si intérieur et si intime, c'est tellement soi qui 
soufTre, que.... sév. 24 janv. 1080. Lavieretirce y 
contribuait [à son originalité].... ons'accoutume trop 
dans la solitude à ne penser que comme soi, fon- 
ten Méry. U n'y a que deux personnes à consulter 
entelles affaires [explications], soi-même et la per- 
sonne à qui l'on écrit, volt. Lctt. Thiriot, isjanv. 
1730. II faut être tout à fait comme les autres, ou 
«"a-r' ía't.comrae soi; pensez-y, J. j. rouss. à M. a Ivernois, Corresp. t. vi, p. 169, dans pougéns. 
IJ Ltre soi, garclor son caractère. On n]est jamais 
bien que soi-même; Et me voili tel que je suis, 

gresset, Ep. Bougeant. Changeons de goúts avec les 
années, ne déplaçons pas plus les áges que les sai- 
sons; il faut être soi dans tous les temps, et ne 
point lutter contre la nature, J. J- rouss. Ém. iv. 
Qui ne voudrait pas renaítre filie et mère, et com- 
ment serait-on soi si l'on ne ressentait plus les 
mêmes amitiés? stael, Aliem, m, 7. ||8°De soi, 
de sa nature. II est, de soi, si évident que c'est 
moi qui doute, qui entends et qui désire.... desc. 
Médü. ii, 7. Cet accident, de soi, doit être indiffé- 
rent^ mol. Éc. des f. iv, 8. Qu'ai-je fait, s'il vous 
plait, de si brillant de soi, Pour me plaindre à la 
cour qu'on ne fait rien pour moi? id. Mis. m, 
7. Certaines lois fondamentales contre lesquelles 
on ne peut rien faire qui ne soit nul de soi, boss. 
5e avert. 66. L'entendement, de soi, est fait 
pour entendre, id. Conn. i, 10.119° En soi, dans 
sa nature. Chacun pris dans son air est agréable 
en soi, boil. Ép. ix. II sera toujours vrai, en soi, 
que la même chose ne peut tout ensemble être 
et n'être pas, fén. Exist. i, 52. || 10° Sur soi, sur 
son corps, sur sa personne. Porter des armes sur 
soi. La santé demande qu'on soit propre sur soi. 
Cette diversité dont on vous parle tant, Mon voisin 
léopard l'a sur soi seulement ; Moi je Pai dans l'es- 
prit, la font. Fabl. ix, 3. La malpropre sur soi, 
de peu d'attraits chargée, Est mise sous le nonr 
de beauté négligée, mol. Mis. n, 5. j| 11° Familiè- 
rement. A part soi, eh son particulier. Faire des 
réílexions à part soi. || 12° Quant-à-soi, suhsí. (voy. 
quant 2, n° 2). || 13" Soi-même, voy. même, n" 12. 
|| Substantivement. Un autre soi-même, voy. même, 
n° 12. || Terme d'art du moyen âge. De soi-même, 
de sa nature, de sa couleur et de sa masse. Un animai 
émaillé de soi-même, c'est-à-dire de sa couleur natu- 
relle; un vase avec les anses de soi-même, c'est-à-dire 
prises dans la masse, de la borde, Émaux, 
p. 502. 

— REJI. 1. L'usage tend continuellementà substi- 
tuer lui ou elle à soi: mais il faut résister à cette 
tendance, soi étant plus clair que lui ou elle. 
|| 2. Soi est de rigueur avec un nom indéterminé, 
on, cAanm, et avecun verbeàrinflnitif. || 3 Avecun 
nom déterminé de personne, on emploie plus sou- 
vent lui ou elle que soi; même des grammairiens 
prétendent que c'est une faute de mettre soi; mais 
on n'a qu'à lire les exemples rapportés, et on verra 
que 1'usage des bons auteurs soutient très-bien 
Temploi desotavec un nom de personne. || 4. Quand 
le nom est un nom de chose, soi est préférable à 
lui ou àelle. H 5. Des grammairiens ont prétendu 
que soi était toujours singulier. Cest une erreur; 
de sa nature, soi n'est pas plus singulier que se; 
et ces exemples-ci le montrent au pluriel. Ce sont 
choses, de soi, qui sont belles et bonnesj mol. 
Fem. sav. iv, 3. Tant de profanations que les ar- 
mes trainent après soi, mass. Petit caríme, Bènéd. 
des drapeaux. || 6, La Fontaine a employé soi 
au lieu de se : c'est un archaisme tombé en désué- 
tude. Tant ne songeaient au service divin, Qu'à 
soi montrer.... la font. Mazet. 

— hist. xi" s. Li home mort senz devise [testa- 
ment], si departent li enfant Terité entre sei per 
uwel [ógal], Lois de Guill. 30. Ses mellurs homes 
[il] enmeinet ensemble od sei, Ch. de Rol. xxxvn. 
Ilxir s. Cil qui pert soi meisme de son voisin ne 
jot [ne jouit], Sax. xvn. ||xm° s De sa robe, et 
la dame entour soi la renoue, Berte, xxxni. Mais 
je cuit qu'il me venjst miex Li alers que se j'i en- 
voi; L'en dit : n'i a tel comme soi, Lai de Vombre. 
11 Pest atornez por movoir, Soi tierz [lui troisiènlei 
de corapaignons, sanz plus, ib. || xv0s. Et perdirent 
plus les Genevois qu'ils n'y gagnerent, ainsi qu'il 
vient souvent en soi trop follement abandonnant, 
froiss. i, i, 173. Les pluyes les plus grandes qu'il 
est possible de dire, et le pays de soy tant fan- 
geux et mol que à merveilles, comm. ii, 3. || xvi° s. 
Les seaux qui sont mis et apposez aux lotlres et 
instrumens publiques, prins en soy, ne sont rien, 
calv. Inslit. 1029 Et n'ont le goust ny la cou- 
leur si franche, Quand de soy mesme ilz tumbent 
de la branche, dubell. vn, 32, verso. Qui ayme 
plus grand que soy, Luy mesmo se donne loy, id. 
vn, 34, recto. 11 semhle que Tame se perde en soy 
mesme, mont. i, 21. Interrogé lequel il estimoit le 
plus, ou Chabrias, ou soy-mesme, id. i, 67. Faisant 
requeste à Dieu do 1'appeler à soy, id. i, 252. Ilz 
furent contraints de soy retirer au dedans de leurs 
Alpes, amyot, Fab. 4. Et en fut Feffroy si grand, 
qu'il n'y avoit homme qui fust à soy, ne qui eust 
le sens rassis, id. ib. 8, Mais luy mettant tout son 
espoir de victoirc en soy mesme  id. ib. 11. La 
vertu est honorée pour i'amour de soy mesme, et 

non pour estre joinete à la noblesse, id. Sylla et 
Lysand. 6. Ce ne fut pas, à considerer la chose en 
soy, un grand exploit de guerre, id. ib. 7. II rendit 
ses citoyens pires que soi, id. ib. 0. II pouvoit vc- 
ritablement dire ce que le roy Agamemnon dit do 
soy mesme en la tragoedie d'Euripides, id. Nicias, 
9. On trouve souvent le lendemain les intestins re- 
duits de soy-mesmes, paré, vi, 15. De tous les ani- 
maux qui marchent sur la terre L'homme est le 
plus chetif; car il se fait la guerre Luy-mesmes à 
soy-mesme, et n'a dans son cerveau Autre plus 
grand desir que d'estre son bourreau, rons. 816. 

— ÉTYM. Autre forme de se. Moi et me, toi et te, 
soi et se sont identiques, et ne diffèrent que parce 
que moi, toi, soi représentent me, te, se latins, 
avec un reforcement dú à Taccent, landis que me, 
le, se, étant proclitiques, sont réduits à Ve muet. 

SOI-DÍSANT (soi-di-zan), loc. adv. invar. 
|| 1° Teme de pratique. On 1'emploie quand on ne 
veut pas reconnaitre la qualité que prend quel- 
q^un. Un tel, soi-disant légataire. II y a actuelie- 
ment dans ce pays-là dix-sept ou dix-huit ci-de- 
vant soi-disant jésuites, comme les classes du 
parlement les appellent, dVlemb. Lett. à Poltaire, 
25 sept. 1762. || 2° II se dit aussi par dénigrement 
dans le langage ordinaire. Tandis que je foulais 
aux piedsles jugements insensésdela tourhe vul- 
gairedes soi-disant grands et dos soi-disant sages, 
je me laissais subjuguer et mener comme un en- 
fant par de soi-disant amis, J. j. rouss. Conf. viu. 
Si elle [Mme Geoffrin] employait quelquefois, sans 
scrupule, des expressions familières, populaires 
même, que la soi-disant bonne compagnie se serait 
refusées avec dédain, elle n'en faisait jamais usage 
qu'en les relevant par le grand sens qu'elles renfer- 
maient, d'alemb. Lett. à Condorcet sur Mme Geofírin. 
|| 3° En un emploi absolu. Prétendument. Je sais 
fort bien que sur moi Ton babille, Que soi-disant 
J'ai le ton trop plaisant, bérang. Bonne filie. 

— REM. 1. On Ta décliné, alors que les parti- 
cipes présents se déclinaient. Alors toutes les hon- 
nêtes femmes ou soi-disantes abandonnèrent Ni- 
non, tallemant, t. vn, p. 216. Quand on revient 
de chez ces sorcières ou soi-disantes [la Voisin et 
'ses pareilles], sév. 29 janv. 1680. || 2. Soi-disant ne 
se dit jamais des choses. Cest une grosse faute 
que de dire: accorder de soi-disant faveurs; 
s'étayer de soi-disant titres. 

— syn. soi-disant, prétendu. Prétendu implique 
que plusieurs personnes prétendent, soutiennent 
que tel ou tel caractère appartient à une personne. 
Une prétendue jolie femme est une femme quhm 
certain nombre de gens veulent faire passer pour 
jolie. Soi-disant implique seulement Fassertion de 
la personne dont il s'agit: une soi-disant jolie 
femme est une femme qui se donne pour jolie, et 
qui là-dessus pourrait être seule de son avis. 

— HIST. xvi" s. II rencontra par cas d'avonture 
Gaesylus Lacedemonien, soy disant estre envoyé de 
Lacedemone pour... amyot, Dion, 02. 

— ÈTYM. Soi, et dire. 
i. SOIE (soi), s. f. || 1° Fil délié et brillant, pro- 

duit par le ver à soie. Ce ne fut environ qu'en 
1130 que Roger, roi do Sicile, en ctablit une [fa- 
brique de soierie] à Palerme; on vit alors, dans 
cette íle et dans la Calabre, des ouvriers en soie 
qui furent une partie du butin que ce prince rap- 
porta des villes de Grèce, rollin, Jlist. anc. t. x, 
p. 569, dans pougens. Les ouvrages de soie étaíent 
encore si rares, même à la cour, quTIenrí II fut 
le premier qui porta un bas de soie aux noces de 
sa soeur, id. ib. p. 667. La soie est le produit du 
parenchyme dos feuilles, oombiné avec la matière 
animale du ver à soie, buff. Époq. nat. (Euv. 
t. xn, p. 20. Les annales de la Chine attribuent la 
découverte de la soie à l'une des femmes de l'em- 
pereur Hoang-ti, raynal, Hist. phü. v, 28. Les soies 
de Bologne eurent longtemps la préférence sur 
toutes les autres; depuis que celles du Ficmont 
ont été perfectionnées, elles tiennent le premier 
rang pour Tégalité, la finosse, la légèreté, id. ib. 
v, 28. La soie est une matière filamenteusc, trans- 
parente, assez solide, qui est filée par la chenilli 
de 1'espèce de phalène nommée boinbyx ou ver à 
soie, phalana mort, fourcboy, Conn. chim., t. x, 
p. 351. La longueur d'un fil de soie qui peut se 
dévider de dossus la coque, est, suivant Malpighi, 
de 1091 pieds et quelqucs pouces, mesure de Pa- 
ris, genlis, Maison rust. t. i, p- 404, dans pougens. 
Élagabale sTiahilla le premier d'élofres de soie 
sans mélango, mongez, Insht. Mim. Inst. et litl. 
anc. t. iv, p. 227. Les filies [de Chios] aux yeux 
noirs, au sourire éclatant, Dans les vorgers (leuris 
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recueillaient en chantant Les cédrats, le miei et 
la soie, P. lebiiüNj Voy. de Grèce, IX. || Soie grége ou 
écrue, soie telle qu'on Fobtient par le tiragc du 
cocou. Soie plate, soie grége commune formée par 
20 ou 25brins tires ensemble. ||Soie sauvage, soie 
tirée de cocons de vers vivant àl'état sauvage sur 
les arbres. || Soies folies, soics non torses, ainsi di- 
tes parce que leur extréme légèreté ne leur permet 
pas de soutenir le moindre effort. 1| Fig. C'est soie 
sur soie, se dit de deux choses agréables qui arri- 
vent l'une sur 1'autre, de deux avantages qu'on re- 
çoit coup surcoup.JI 2o Ou confond sous le nom de 
soie trois matières distinctes: la soie proprement 
dite, qu'on obtient en dévidant le cocou de la 
cbenille nourrie aveo la feuille de múrier; la go- 
lette (voy. addit.), tirée de cocons percés provenant 
du bombyx du múrier, cardés et filés; la bom- 
bycine, tirée de cocons percés provenant des 
autres bombyx, cardés et filés comme les précé- 
dents. ||30 Poétiquement. Des jours filés d'or et 
de soie, le cours d'une vie heureuse et bril- 
lante. Ainsi de tant d'or et de soie, Ton âge 
dévide son cours, Que tu reçoives tous les jours 
Nouvelles matières ,de joiel maui. iv, 6. || 4o En 
zoologie, fil délié que divers insectes parfaits ou 
à 1'état de larves sécrètent pour en formor un co- 
cou dans lequel leur larve se transformo en 
chrysalide. || 5o Étoffe de soie. Je voudrais.... Que 
ceci lút de soie, et non pas d'étamine, régnier, 
Sat. xin. || Demi-soie, étoffe tissue de laine 
et de. soie, ou de cotou et de soie. || 6" Coton 
lougue-soie, ou, substantivement, le longue-soie, 
sorte de coton, de preraière qualité. || V^Terine 
de marine. Soie à voiles, soie servant à faire 
des voiles qui, plus chères, semblent compen- 
serle prix par la durée. || Bas de soie, se disait des 
entraves, sorte do punition. || 8o Terme de cuisine. 
Bas de soie, manière d'apprêter les pieds de co- 
chon. Pieds en bas de soie. 1| 9° Soie d^rient, ou 
soie végétale, espèce de duvet qui entoure les se- 
mences de 1'asclépias de Syrie. || 10° Soie de mer, 
byssus soyeux produit par une espèce de moule. 
Hll'' Terme de corroyeur. Noir de soie, second 
noir donné aux peaux. 

— HlST. xii0 s. Et riches trez [tentes] de soie à 
girons et à pans, Sax. v. || xiu0 s. Bien surent les 
deux filie d'or et de soie ouvrer, Berte, Lvn. X 
nul jor mès veü n'avoie Cbapel si bien ouvré de 
soie, la, Rose, 804. II n'est jour en Tan que, de 
soie seulement, n'y entre mille charretées en ceste 
cité [Cambaluc], marc pol, p. 31". Soz une vielle 
robe vueil miex que nete soie, Que je fusse soillie 
desoz une de soie, jueinal, Contes, etc. t. n, p. to. 
|| xiv s. La corde de Tare doibt estre do soyo verde 
ou autre, pour ce qu'elle dure plus sans rompre, 
Modus, f" ui. 

— ETYJI. Wallon, seuie, sôie; bourg. sô; prov. 
et espagn. seda; ital. seta; du lat. seta, soie de 
porc, que Ton rapproche de xa'T1l) crinière. Seta 
n'a pas de rapport avec le nom grec du ver à soie, 
ítúp, qui est, dit M. de Rosny, le chinois sse, soie, 
par Tintermédiaire de la forme coréenne sir. 

2. SOIE (soi), s. f.\\ 1° Poil long et rude de certains 
animaux. Son dos [du sanglier] était armé d'une 
soie dure aussi hérissée que les piques d'un batail- 
lon, fén. t. xix, p. 70. || Dans ce sens, il s^mplbie 
souvent au pluriel. Des soies de cochon. || 2° Par 
extension, poil long et doux de certains chiens, etc. 
Cet épagneul a de belles soies. || 3° Termo de bo- 
tanique. Organe présentant des caracteres de la 
soie de porc. H Poils raides qui garnissentle som- 
inet des enveloppes florales de certaines grami- 
nées. II Pédicelle qui soutient Turne des mousses. 
((4" Terme de zoologie. Partie du suçoir des in- 
sectes hcmiptères. |! 5° Terme de vétérinaire. Soie 
du .porc, soyon, soies piquées, poil piqué, maladie 
piquante, piquet, bosse, maladie particulière aux 
pores, qui a son siége à l'un des côtés du cou, 
quelqucfois aux deux, entre la jugulairo et la tra- 
chée artere, à quelque distanco des parotides et 
directement sur les amygdales. 
 HlST. xiv0 s. Lc roy lui fist mettre [au-dessus 

de la tete] un glaive bien tranchant, et le fist pen- 
dre à la soie d'un cheval, vignay, Eschès moralisés, 
f" 7( verso. || xvi0 S. Soie de porc, paué, xxiv, 28. 
Criblcs de parchemin, soye de cheval, m. xxv, 8. 
  I '1'Y.m. Prov. et espagn. seda; ital, seta; du 

lat. seta. . j , , 
3. SOIE (soi), s. f. Partie de la lame d un sabre 

ou d'uno épéc qui traverse la monture et qui est 
rivéo sur la calotte. , 

— itisr. xv s. Les soyes ou cnevilles qui tenoient 
Io couverclc, nu cange, sayus. 

DICT- DE LA r.ANGUE FRANÇAISE. 

— ÊTYM. Dit ainsi par comparaison avec une 
soie de cochon. L'ancien français soie, scie, n'a 
rien à faire ici. 

4. SOIE (soi), s. f. Terme de vétérinaire. Nom 
donné à la seime quand elle siége à la pince. 

— ÉTYM. Ainsi dite peut-être parce qu'on a 
comparé Ia fente du sabot dans cette maladie à un 
fil de soie. 

S01E1UE (soi-rie), s. /". || l0Etoffes faites de soie. 
De belles soieries. Les soieries de Lyon. Louis XI, 
en 1470, établit des manufactures de soieries à 
Tours, rollin, Hist. anc, t. x, p. 507, dans pougens. 
|| 2" Fabrique de soie. Etablir une soierie. || 3° Ma- 
nière de préparer la soie; lieu oü on la prépare. 

— étym. Soie i; wallon, sõiererie. 
SOIF(soif; au xvi0 siècle, on prononçait soi, pals- 

grave, p. 24, et, au commencement du xvm0 siècle, 
l'f ne se faisait pas plus entendre que dans clef), 
s. f. || 1° Sensation du besoin de boire, dhntroduire 
des liquides dans Testomac. L'incommodité de la 
soif est incroyable, et inconcevable à qui ne Ta 
pas éprouvée, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 405, 
dans pougens. II [Thomme] sutquhl iTétaitplus.... 
Ou'un chétif animal pétri d'un peu de terre, Ã qui 
la faim, la soif partout faisaient la guerre, boil. 
Sat. xii. Guérissez-moi ma fièvre seulement, Et 
pour ma soif ce sera mon affaire, j. b. rouss. 
Épigr. i, 13. Déjà Tardente soif le sèche, le dé- 
vore, nucis, Abuf. i, 3. Boire sans soif et faire 
Tamour en tout temps.... beaumarch. Mar. de Fig. 
i. Il n'avait de goút onéreux Ou'une soif un peu 
vivo, bérang. Roi d'Yvetot. || Fig. De cesable ctan- 
cher la soif démesurée, boil. Épít. xi. || 2" Fig. 
Désir vif, immodéré. Elle a soif de mon sang, elle 
a voulu Tépandre, corn. Rodog. v, 4. Après 
nTavoir montré cette soif du baptême, id. Poly. 
v, 3. Ce fils donc qu^ pressé la soif de la ven- 
geance, id. Nicom. I, 6. Vous avez soif d'être soule; 
eh ! mon Dieu, ma chère! venez dans nos bois, 
c^st une solitude parfaite, sév. 239. II [Ch. de Sé- 
vigné] volera ici avec une soif non pareille de 
revoir son cher pays, id. 3 juill. 1 080. Saint Gré- 
goire a raison de dire qu'il [Dieu] a fait que nous 
ayons soif de lui, et qu'il reçoit comme un bien- 
fait, quand nous lui donnons occasion de nous bien 
faire, boss. Sermons, Visitai. 2. Perfides, contentez 
votre soif sanguinaire, rac. Iphig. v, 4. Tantôt, 
voyant pour Tor sa soif insatiable, id. Athal. i, i. 
Né ministre du dieu qu'en ce temple on adore, 
Peut-être que Mathan le servirait encore, Si Ta- 
mour des grandeurs, la soif de commander Avec 
son joug étroit pouvait s'accommoder, id. ib. m, 
4. Voilà, mpnsieur, ce queleshommes de tous les 
temps et de tous les paysappellentun héros [Char- 
les XII] ; mais c'est levulgairedetous les temps et de 
tous les pays qui donne ce nom à la soií du carnage, 
A'OLT. Lett. Schouvaloff, 17 juillet 1768. II [un finan- 
cier] avait brúlé, toute savie, de la soif d'avoir; le 
démon de la convoitise Tavait perpétuellement tour- 
menté, ro. Dkt. phil. Avarice. La soif du bonheur 
ne s'éteintpas dansle coeurde Thomme, j. J. rouss. 
Confess. ix. La soif la plus ardente est celle de Ia 
richesse, dider. Opin. des anc. philos. Sarrasins. 
|| 3" Fig. Grand besoin d'argent. J'ai donné ce que 
j'avais d^rgent, à cause du décri; ainsi ma soif 
est grande, sév. à Mme de Guitaul, 7 janv. 1093. 
Ceux qui attendent mon argent ont grand'soif, 
tn. ib. 3 juin 1693. Toujours une soif et un besoin 
d'argent... sa main [de Ch. de Sévigné] est un 
creusot qui fond Targent, id. 27 mai 1680. ||Pro- 
verbes. 11 faut garder une poire pour la soif, il 
faut réserver quelque chose pour le besoin. Son- 
gez.... que Bourbilly est à vous; c'est un petit mor- 
ceau qu'il était bon de garder pour la soif; mais 
vous ne sauriez être plus altérée que vous Têtes 
présentement, sév. à Mme de Grignan, 22 janv. 
1090. || On ne saurait faire boire un àne s'il n'a 
soif, qui n'a pas soif, se dit de ceux qui n'ont pas 
envie de faire une chose, quoique cette chose soit 
agréablo. || La faim a épouse ia soif, se dit de deux 
personnes pauvres qui se marient ensemble. || On 
dit aussi de deux époux sans bien: c'est la faim 
et la soif. II Quand 1 un a soif, Tautre veut boire, 
se dit de deux compagnons de bouteille. 

_ hist. xu* s. II posad flums [fieuves] en desert 
e cissemcnz d'ewes en seid, iibcr psalm. p. íos. 
|| xin" s. Mais tu vendras [viendras] encor ça jus, 
X tot le moins qant auras soi, T'en convendra ve- 
nir par moi. Ren. 339. ||iv0 s. Quant on s'cn va 
sur la soif, Ce n'est jamais en bon escot, basse- 
lin, xxn. || xvi0 s. II n'a pas soif qui de Teau ne 
boit, COTGRATE. 

— ÉTYM. Bourg. et saintong. soi; Berry, soi, soué; 

wallon, seu, s. m ; provenç. sei; espagn. sed; portug. 
sede; ital. sete; du lat. sitim, t changé en f, comme 
dans fief de feodum, mceuf de modus, etc. 

f SOIFFEUR (soi-feur), s. m. Terme populaire 
et bas. Ivrogne. 

— Etyji. Ce mot vient, non pas, malgré Tappa- 
rence, de soif, mais de Tallem. Sãufer, buveur, 
importé par les ouvriers allemands, et converti par 
les ouvriers français en soiffeur, à cause de la 
fausse idée quhlsavaient de Tétymologie de ce mot. 

t SOIFFIÈRE (soi-fiè-r'), s. /. Voy. couble-soif- 
fière, aux Additions et corrections. 

SOIGNÉ, ÍE (soi-gné, gnée), por!, passé de sbi- 
gner.|| Io Qui reçoit des soins. Malades soignés dans 
les hêpitaux. ||20 X quoi on a donné des soins. 
Une éducation soignée. Un style soigné. || Terme 
de beaux-arts. Se dit de certains ouvrages faits 
avec un soinminutieux. || Un faire soigné, manière 
de peindre avec une p^opreté recherchée, un fini 
extrême. || On dit substantivement ; le soigné. 
1| 3° Populairement. X quoi il ne manque rien, en 
parlant de gronderie, de punition, etc. Une raclée 
soignée. || Cest du soigné, exclamation populaire 
pour dire : c'e3t mal. 

SOIGNER (soi-gné), v. a. || 1° Avoirsoinde quel- 
qu'un ou de quelque chose. Ils [certains hommes] 
envient la condition des betes, qui n'ont que leur 
corps à soigner, boss. Conn. v, I. Enfin je tombai 
tout à fait malade; elle me soigna comme jamais 
mère ma soigné son enfant, j. j. rouss. Confess. v. 
Les nouveaux venus, les plus jeunes apprenaient 
des anciens à soigner leurs habits, leur linge, à 
conserver leurs livres, maemontel, Mém. i. Jadis 
les demoiselles Soignaient les chevaliers qui se 
battaient pour elles, collin d'haelev. Chdt. en 
Esp. iv, 5. Elle nTavait répondu qu'une íemme 
était faite pour soigner le ménago de son mari et 
la santé deses enfants,stael, Corinne,xiv, t. || Soi- 
gner des enfants, veiller à ce quhls soient pro- 
pres, bien entretenus, etc. || 2o Soigner un malade, 
signifle aussi Tassister comme médecin. On Ta 
soigné longtemps pour une névralgie opiriiâtre. 
|| 3o Apporter de Tattention, du soin à quelque 
chose. Soigner les accessoires d'un tableau. De 
même que Platon, Zeuxis et tous ceux qui aspi- 
rent à la perfection, il [Euripide] jugeait ses ou- 
vrages avec la sévérité d'un rival, et les soignait 
avec la tendresse d'un père, barthél. Anach. 
ch. 69. Massillon, le plus élégant de nos orateurs 
sacrés, n'a rien tant soigné que son Petit carême, 
marmontel, ffiuu. t. ix, p. 152. || 4o Populairement. 
Soigner quelqu'un, le gronder, le punir, le bat- 
tre. On le soignera. || 5° V. n. Veiller à quelque 
chose (emploi qui a vieilli). Sous ombre que vous 
avez à cette heure une infinité d'affaires; que 
vous soignez à fortifier un camp et à prendre 
une ville.... voit. Lett. 83. Leprince: Faites obser- 
ver qu'aucun ne nous écoute. — Théodore : Soi- 
gnez-y, Léonore, eotr. Yencesl. iv, 2. Rien, rien, 
dit-il: à cela j'ai soigné, la font. Faiseur. Soigné, 
avant de Toffrir, qu'il soit bien ajusté, id. Eu- 
nuque, m, 3. || 6o Se soigner, v. réfl. Avoir soin de 
sa personne. II aime à se soigner. Vous ne vous 
soignez pas assez. 

— hist, xnr s. Cevax et reubes lor faisoit Soi- 
gnier tant come il en voloient, Roi Guülaume, 
p. '7, dans du cange, Gloss. franç. Et doie retenir 
à mion toutes les menandies ke íi signors ont à 
Antillei, se il me veulent songnier [fournir] mer- 
rien en leur boix, du cange, soniare. Et se nous 
ou nostre hoir voliens faire ovrer aus murs de Ia 
vile de Vauquelour pour la fermetei, il nous soi- 
gneroient [fourniraient] une charrete à dous che- 
vaus et le charrelon à tout lour coulz, Ribl. des 
ch. 6° série, t. in, p. 596. ||xv0 s. Si leur pria.... 
qu'ils volsissent si bien penser et soigner de Tour- 
nay, que nul domage ne Ten prist, fboiss. i, i, 
126. Si soignez de la garnison [le comte de Flan- 
dre à Daniel de Hallevin qu il fait capitaine d Ou- 
denarde], id. ii, n, 101. ||xti0 s. II leur respondit 
qu'ils se soignassent d'eulx mont. i, !23. De m'en 
soigner [des affaires d autrui], ouy, de m en pas— 
sionner, nullement, id. iv, 147. Je n'ay jamais 
aimé à besongner, Ny du mesnage aucunement 
soigner, amyot, Arist. et Cat. 0. Pour la premicre 
année se faudra soigner qu'aucun bestail ne paisse 
dans le nouveau pré, o. de serrf.s, 204. 

— ÉTYM. Soin. 
SOIGNEUSEMENt (soi-gneú-ze-man; d'après Ri- 

chelet, on prononçait soi-nieu-ze-man), adv. Dune 
manière soigneuse, avec soin. Et si soigneuscmeut 
à Tenvi le fouillèrent.... mairet, Sophon. i, 4. Si 
M. de Cambraí pcut rendre raison pourquoi il m'a 
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cachê si soigneusement son livre des Maximes, 
boss. Item. réponse, vni, (. Quand je considere 
quatre-vingt-dix ans si soigneusement ménagés; 
quand je regarde ces années si pleines et si bien 
marquées par les bonnes oeuvros, id. Yolande de 
Monterby. 

— SYN. SOIGNEUSEMENT, GURIEUSEMENT, SOIGNEUX, 
curieux. La manière curieuse est pius recherchée, 

. plus minutieuse, pius difficile que ia manière pu- 
rement soigneuse. On garde soigneusement ce qui 
est ulile: on garde plutôt curieusement ce qui est 
rare. Soigneusement est toujours pris en bonne 
part; curieusement se dit quolquefois d'un-zèle ou 
d'un soin cxcessif. Voy. ci-dessous Texemple oü 
Boileau oppose soigneux et curieux. 

— THST. xii0 s. Se ele [l'àmo] soniousement n'est 
soztraite des choses qui par defors Tcnlacent, 
Job, 441. || xiii0 s. Qui pour le [ia] foibleté de leur 
corps ne poent saugneusement entendre à le fia] 
deffense de leur choses, tailliar, Recueii, p. soo. 
Doivent li eschevin garder et oreillier et entendre 
soigneusement que nus ne mesfaoe, nu cange, 
oims. || xvi0 s. Les luoteurs mettoient peine d'en- 
tretenir et augmenter soigneusement leur embon- 
point, amyot, Phü. 4. 

— ÉTYM. Soigneuse, et le sufíixe mení. 
SOIGNEDX, ECSE (soi-gneú, gneü-z'; du temps 

de Richelet, ia prononciation était soi-nieux), adj. 
|| 4o Qui mêt du soin, de Fattention à ce qu'il fait. 
Un ouvrier, un domestiquo soigneux. A-t-ii eu 
près do vous un plus soigneux agent? corn. Ni- 
com. iv, 2. || 2" Qui range, qui mánage les objets 
d'usage, de serviço. Je suis fàché qu'elle ne soit 
pas soigneuse; c'est un défaut auquel on fait trop 
peu d'attention, genlis, Ad. et Th. t. n, p. 146, 
dans pougens. || 3o Qui prend soin, souci de quel- 
que chose. II avait été malpropre toute sa vie; 
mais Tamour, qui fait do plus grands miracles, le 
rendit soigneux de sa personne sur Ia fin de ses 
jours, scarr. Rom. com. i, to. Madame, soigneuse 
dõ se former sur le vrai, boss. Duch. d'Orl. Vous 
êtes si soigneuses d'orner vos corps, vous usez 
pour cela de taut d'artifices, bourdal. Myst. 
Très-saint sacrem. Aussi soigneux désormais de 
me faire oublier, que j'avai3 été autrefois cu- 
rieux de faire parler de raoi, boil. Disc. sur la 
saí. xir. Cetto cour.... A ses maitros toujours trop 
soigneuse de plaire, rac. Rérén.n, 2. Que Pharnace 
m'offonso, il offre à ma colore Un rival dês long- 
temps soigneux de me déplaire, lu.Milhr. n, 3. Le 
peu pie de Diou qui habitait cetto torre sainte, peu 
soigneux de 1'alliancc do ses pèrcs... mass. Pané- 
gyr. samt Bernard. II était économe et soigneux 
de son bien, a. chénier, Pable. y i° En parlant des 
choses, qui est fait aveo soin. De soigneuses ro- 
cherohos. 

— HlST. xiii0 s. Et ce me fait vivro amoureux Et 
desireux D'ostro songneux De manoir adès en plai- 
sance, jubinal, Contes, etc. t. n, p. 192. Or soiez 
bien soigneuse de son respassemont [de la récon- 
forter], Berte, xlvii. || xv0 s Soit roys songneus do 
-son regne garder; Sés barons doit et prodommes 
chierir, e. desçh. Gouvern. des roís. |] xvi0 s. Ju- 
geants que soigneux de lours affairos privéos, ils 
le seroient des publiequos, mont. ii, 9. La dolica- 
tesse y ost á fuyr [à tablo], et le soigneux triago 
du vin, id. n, lã. Personnage serviablo, soigneux 
do faire plaisir, ct secourable, amyot, Crass. i S. 

— ÉTYM. Soin; provenç. sngnos. 
SO[\ (soin; l'n ne se lio pas: un soin extrOme; 

au pi. l's se lie ; des soin-z extrèmes), s. m. 
|| Io Attontion, application do Tcsprit à uno chose, 
à faire quolque chose. Oü Tamour do la terre et 
le soin do la chair Aux íragiles plaisirs ayant ou- 
vert la porto, malh. i, 4. Ainsi donc un sujet té- 
mérairo A si peu do respeot et de. soin do mo 
plaire! corn. Cid, II, o. Et commc à róchauíTer 
j'appliquerai mes soins, id. Nicom. i, 5. La chose 
allait à bien par son soin diligont, la font. 
Fabl. vn, 10. Pour toi l'aslre du jour prend des 
soins superflus [tu es aveugle, et lo soleil luit on 
vain}, id. Fabl. mi, I. Eh bien, défendez-vous^ au 
sago Do se donner dos soins pour le plaisir d|au- 
trui?iD. ib. xi, 8. 11 y a trop d'affaires de se tirer 
d'un rhumatisme... je ne balance point de mettre 
tout mon soin au rétablissement parfait de ma 
santé, sév. 8 mars 1676. Les soins que vous avez 
do m'écrire me sont de continuelles marques do 
votre amilié, id. 30 juin 1077. Jamais plante ne fut 
cultivéo^ avoc plus do soin, boss. Ánn. de Gonz. 
La bonté du naturel próvint en M. Io Tellier les 
soins de róducation, fléch. le Tellier. Momo elle 
avait cncor oet éclat emprunte Dont ello eut soin 

de peindre et d'orner son visage, rac. Athal. II, 
6. D'ou vient que d'un soin si cruel Lbnjuste Aga- 
memnon m'écarte de Tautei ? id. Iphig. m, 2. 
Les soins que j'ai pris pour vous rendre sage, fén. 
Télém. xn. L'unique soin des enfants est detrouver 
Tendroit faible de lours maitres, commc de tous 
ceux à qui ils sont soumis, la bruy. xi. J'apprends 
avec plaisir le soin que tu te donnes de Téducation 
de la tienne [filie], montesq. Lett. pers. 71. || Pron- 
dre soin de avec un infinitif, veiller à, faire en 
sorte que. Le maitre qui prit soin dhnstruire ma 
jeunesse Ne m'a jamais appris à faire une bassesse, 
corn. Nicom. ii, 3. Quelle importune main, en for- 
mant tous ces nceuds, A pris soin sur mon front 
d'assembler mes cheveux? rac. Phèdre, i, a. Les 
amants de ma mère Pénélope furent surpris de 
mon départ; j'avais pris soin de le leur cacher, 
connaissant leur perfidie, fén. Télém. i. || Prondre 
soin, avoir soin de quelque chose, veiller à ce 
que quelque chose se conserve, réussisse. Cest 
lui [Pamour] qui, sous tes lois me tenant asservie, 
M'a fait en ta faveur prondre soin de ma vie, 
corn, Cinna, ni, 4. Vous voyez bien que je regarde 
ma santé comme une chose qui est à vous, puis- 
que j'en prends un soin si particulier, sév. 2 sept. 
1670. En vérité, j'ai trop d'obligation à Euripide 
pour ne pas prendro quelque soin de sa mémoire, 
et pour laisser échapper Poccasion de le réconcilier 
aveo ces messiours, rac. Iphig. Préf. Jevoulais en 
mourant prendre soin de ma gioire, id. Phèdre, 
i, 3. || Prendre soin, avoir soin do quolqu'un, signiüe 
aussi pourvoir à son salut, à ses besoins, à ses 
necessites, à sa fortune. De vous-même, seigneur, 
daignez mieux prendre soin, corn. Iléracl. i, 3. II 
a parlé au roi qui lui a dit que, s'il servait avec ap- 
plication, on aurait soin de lui, sév. 600. Róis, pre- 
nez soin de Tabsent Contre sa langue homicide [de 
la calomnie], rac.Esí/í. ni, 3. Mais de vos premiers 
ans quellos mains ont pris soin? id. Athal. n, 7. 
|| Populairement. Avoir soin de ses fièvres, se bien 
nourrir. || 2° La charge, lo devoir de prendre 
soin de quelque chose, d'y veiller. Je vous confie 
le soin do veiller sur mes affaires. Cest lui qui a 
le soin de la cave. Lo soin do la republique, per- 
rot, Tacite, 11. [Vatel] dont la bonne tête était ca- 
pable de soutenir tout le soin d'un État, sév. 
24 avr. 1671. Et depuis encoro ne s'est-el)e pas 
appliquéo cn toutes rencontres à conserver cetto 
même intolligence [entre les royaumes de France 
ct d'Angletcrrc] ? ces soins regardent maintenant 
Vos Altesses Royales, boss. Reine dIAnglet. Dès Tâge 
de quinze ans, elle [Henriette] fut capable de cos 
soins [protéger les catholiques anglais], id. ih. Le 
soin de tos sujets te rappelle à Versailles, boil. 
ÉpU. viu. Et vous me chargez, moi, du soin de 
son supplicel volt. Aãél. du Guescl. iv, B. || Lo 
soin d'uno injure, la charge de vonger uno injure. 
Et je charge un amant du soin de mon injure, 
rac. Andr. v, 2. |i Fig. 11 laisse au temps le soin 
do venger sa mémoire. |) Les soins du ménage, les 
détails da ménage et Fattention qu'ils demandent. 
|| On dit de même; les soins d'uno maison, d'une 
forme. || 3o Souci, inquietude, préoccupation. Si 
mes arais ont quelque soin Do ma pitoyable aven- 
ture, malh. v, 7. Je dors ici dix heures toutes les 
nuits, et sans que jamais aucun soin mo réveillo, 
desg. Lett. à Balzac, 29 mars 1G31. [Le chat vit] 
Son rat qui se tenait alerte et sur ses gardes; 
Ah"! mon frère, dit-il, viens m'embrasser; ton 
soin Me fait injure... la font. Fabl. vm, 22. 
A quoi bon chargor notre vie Des soins d'un 
avenir qui n'ost pas fait pour nous? id. ib. xi, 8. 
N'ayez aucun soin de cetto affairc; c'ost la micnne 
et plus que la mienne, sév. 19 aoút 1075. Votre 
santé est 1'unique soin de ma. vie, id. à Ume de 
Grignan, 9 juin 1077. En même temps, chrctiens, 
un aulre soin me travaille; ce n'est pas un ou- 
vrage humain que je medite ; je ne suis pas ici un 
historien qui... boss. Reine d'Anglet. Cest prendro 
trop de soin [étro trop curieux], rac. Brit. iv, 4. 
P'un soin cruel ma joie est ici combattue, ^ ip. 
Iphig. ii, 2. Potit séjour commode et sain Oü je 
vis, ndendors et in'éveille, Sans aucun soin du 
lendemain, ducis, ,1 son logis. || Étre en soin, ètre 
inquiet, être en peine. Je suis en soin de ce 
qu'elle put dire A ses parents.,.. la font. Piable 
en enfer. Changer do lieu, dit-il. — Comment le 
ferons-nous? — N'en soyez point cn soin : je vous 
porterai tous, id. Fabl. x, 4. Ils no sont jamais cn 
soin do lóur boire ot de leur manger non plus que 
de leurs habits, coucher et lever, ce sont les mai- 
tres qui en sont chargés, vauban, Dtme, p. 82. 
U 4" Sollicitude. Tous les jours je 1'invoque [Dieu], 

et d'un soin paternel II me nourrit des dons offerts 
sur son autel, rac. Athal. n, 7. || 5o Au plur. Ser- 
vices qu'on rend à quelqu'un, attentions qu'on a 
pour lui. Ô vous pour qui les dieux ont des soins 
si pressants. Bourbon, Cpnti.... la font. Fabl. xn, 
25. Elle a des soins infinis de me divertir, sév. 595. 
Mme de Coulanges a des soins de moi admirables, 
id. 4 sept. 1677. Mmes de Lavardin, do la Troche et 
de Villars nFaccablent de leurs billets et de leurs 
soins, id. 29 mai 1675. Je lui rendais [à Mme de la 
Fayette] beaucoup de soins, par le mouvement de 
mon coeur, sans que la bienséance ou Tamitié qui 
nous engage y eüt aucune part, id. 3 juin 1693. 
Les soins qu'il avait eus de mon enfance, fén. 
Télém. vi. || Donner des soins à un malade, avoir 
des soins d'un malade, Fassister en qualité de mé- 
decin. Pecquet [le médeein] eut de moi des soins 
extrèmes, sév. 58. || Politesse, galanterie. 11 ren- 
dait assez de soins à Camille, corn. Hor. Examen. 
11 n'est soins empressés, devoirs, respects, services 
Dont il ne nous ait fait d'amoureux sacrifices, 
mol. Femm. sav. iv, 2. Azélie épuisait tous ces 
soins délicats Qui voudraiont être vus, mais ne se 
montrent pas, dei.il. hnag. n. || On Fa dit quelque- 
fois ausingulicr. 11 rendait quelque soin à Mégiste, 
à Cyane, th. corn. Ariane, i, i. j] Rendre des soins 
à quelqu'un, le voir avec assiduité, lui faire la 
cour. M. de Vence me rend des soins très-obli- 
geants, sév. 22 avr. 1072. Vous connaissez les soins 
qu'il me rend tous les jours, rac. Alex. i, i. || Petits 
soins, toutes sortes de petites galanterics. De tous 
les petits soins il devient incapable; Un amant 
súr d'ètre aimé Cesse toujours d'ctre aimable, 
desiioul. Poés.' t. i, p. 68. Ces petits soins, la 
grande affaire Et le grand savoir des amants, 
lamotte, Odes, t. i, p. 466, dans pougens. Les pe- 
tits soins, les attentions fines, gresset, Fert- 
vert, oh. 1.1| Dans le langage des romans do Clélie, 
de Cyrus, etc. Le village do Petits-Soins, un vil- 
lago de la carte du royaumo de Tendre. 11 y a 
trois sortes de Tendre : Tendre sur estimo, Tendre 
sur inclination et Tendre sur reconnaissance; lors- 
que Ton veut arrivor à Tendre sur estime, il faut 
aller d'abord au village do Petits-Soins, boil. Ilér. 
de romans. || Être aux petits soins auprès de quel- 
qu'un, avoir des attentions reclierchées, délicates, 
de manière à lui épargner les momdres peines. 

— iiist. xi0 s. Por ço n'unt soign de helme ne 
d'osberc, C/i. de Rol. ccxxxv. || xn0 s. Mais li reis 
d'Engleterre Tout suing de Facordor, Th. le 
marl. 104. ||xhi0 s. Son vis [visage] n'a soig [be- 
soin] de mireor, Ne son gent cors de bel ator, 
Parlonopex, ms. de St-Germ. f" 151, dans lacurne. 
IIxiv s. La dame moult senée et sage De malades 
sot [sur] tout Fusage; De lui garder fu en grant 
songno, j. de condet, p. 87. || xv» s. Disoit qu'il 
voudroit bien estre joyeux, mais que personne qui 
vient à soiug ne lo peut estre, Aresta amorum, 
p. 35, dans lacurne. || xvi0 s. Estendre lo soing de 
nous au dela do cetto vie, mont. i, 15. Les bons 
legislateurs ont eu plus de soing de Famitié que 
de la justice, id. 1,207. Tous les jours je lis en des 
aucteurs, sans soing de leur scicnce, y cherchant 
leur façon non leur subjoct, id. iv, 43. Lo soing 
cachê se cognoit à la face,R0Ns. 105. 

— ÉTYR. Wallon, sogn, s. f. peur, besogne; pro- 
venç. sonh, soing, suenh; une. ital. sogna. Origine 
douteuse. Plusieurs y voícnt un.dérivé du bas-lat. 
sunnis, sunnia, sonia, qui signifio empêchement 
juridique, d'oü Fidéo de s'arrêter à uno aíTaire dif- 
ficile, de soin. Sunnis, qui se trouve dans les lois 
bárbaros, est un mot germanique. Cependant il faut 
dire qu'on n'a pas une sério dhntermédiaires qui 
établissent comment le mot est venu du sens d'em- 
pêchement juridique àcelui de soin; àmoinsqu'on 
ne^ regarde comme tels es-soine, exemplion, et en- 
soignié, chargé d'embarras, de soucis. Du Cange 
a mis en avant le lat. somnium, le trouvant dans 
un glossaire avec le sons de soin; Fanç. franç. , 
songne et lo wallon sogn en vibnncnt sans doute.1 

SOIH (soir), s. m. || 1" Déolin du jour, passage 
du soleil au côté occidontal de Fhorizon. J'irai 
vous voir demain au soir, lundi au soir. Un beau 
soir d'été. Puisqu'on fait bonne garde aux murs et 
sur lo port, Cest assez pour ce soir, corn. Cid, n, 7. 
Cest dans votre festin Que ce soir par votre ordre on 
tranche son destin, id. Sertor. I, ' • Du soir jusqu'au 
matin ils demourent au guet, th. corn. Feint as- 
tral. i, 2. Je suis Ias do rac voir les soirs en ma mai- 
son Seul avec dos valots souvent volours'et traítres, 
Et toujours à coup súr onnemis de leurs maitres, 
boil. Sal. x. Du matin jusqiFau soir qui vousdcfend 
de rire? id. Eptt. i. Sitôt que du soir les ombre» 
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pacifiques, D'un double cadenas font fermer les 
bouiiques, id. Sat. vi. Vous n'y trouveriez [à Fer- 
ney] d'autro amusement quo celui d'un peu de 
société les soirs et une petite bibliothèque, si vous 
airuez la lecture, volt. l.et. d'£taUonde, 20 déc. 
^ 773. Lo soir ramène le silence; Assis sur ces ro- 
chers déserts, Je suis dans le vague des airs Le 
cliar de la nuit qui s'avance, lamart. Médit. i, 4. 
||Fig. Du soir au matin, du matin au soir, en 
*res-pou de temps. Ces sortes de résolutions peu- 
vent changer du soir au matin, pellisson, Leltr. 
hist. t. i, p. 189. Combien en [de gens] a-t-on 
vus Qui du soir au matin sont pauvres deveuus, 
Pour vouloir trop tôt être riches? la font. Fabl. 
v, 13. II en est qui ne font que se montrer à la 
terre,'qui finissentdu matin ausoir, mass. Carême, 
Mort. La beauté dans son printemps Brille pom- 
peuse et chério, Semblable à la fleur des cbamps, 
Le matin épanouie, Le soir livide et flétrie, En 
borreur à sesamants, volt. Préc. de VEccl. ]| 2"Bon 
soir, voy. bonsoir, àson rang. || 3o Â ce soir, locu- 
tion elliptique dont on se sert en se quittant pour 
dire qu'on se reverra le soir. 114° Poétiquement. 
L'occident. Qu'un vent vienne à soufíler du soir 
ou de Paurore.... lamart. Harm. i, 6. ||Le soir, le 
soleil du soir. Déjà des minarets le soir dore le 
faite, p. lebrun, Voy. de Grèce, x. H 5° Fig. et poé- 
tiquement. Le soir de la vie, ou, simplement, le 
soir, la vieillesse. Et sans aucun midi la mort 
ot le destin Confondent votre soir avec votre ma- 
tin, mairet, Sophon. v, 9. [Le sage] Approche-t-il 
du but, quitte-il ce séjour, Rien ne trouble sa 
fin, c'est le soir d'un beau jour, la font. Phü. et 
Dauc. II embellit Paurore et le soir de la vie, 
st-lambert, Sais. i. Au soir des ans doit sembler 
doux Ce obant qui nous a charmes tous, bérang. 
Nourrice. Quel est sur moi le froid qui tombe? 
Cest le froid du soir de mes jours; Promettez un 
réve à ma tombe; Muses, restez,rostez, amours, m. 
les Sciences. 

— REM. On dit hier au soir, lundi au soir, etc. 
et, par abréviation, hier soir, lundi soir, etc. Bien 
que des grammairiens aient condamné la dernière 
forme, Pusage Pa adoptée, de la même laçon 
qu'on dit hier matin, lundi matin. 
 hist. xr s. Un [fils] [)'] en aveie, cil fut ocis her 

seir, C/i. 'de Rol. cxcm. 1| xii* s. Que n'oi [que je 
n'ouís] chanter par breuille [bocage] Oisel n au 
main n'au soir, Couci, vm. Et quant il s en ala la 
nuit en Poscur seir— Th. le rnart. 52. H xin® s. Uns 
miens amis me vint dès er soir acointer,... Rerte, 
xi. Moult se peinent de cuer à soir et à matin, ih. 
lv. Tout droitenHonguerie, un diemanche au soir, 
ib. lxv. ||xvic s. Nulsoir sans jour, cotgrave. Les 
paroles du soir ne ressemblent pas à celles du ma- 
tin, p. Las! dès le point du jour mon soir est arrivé, 
desportes, Amours d'Uippolyte, lxxxviii, Slances. 

— ÉTYM. Berry, à soir, hier au soir, à ce soir, 
ce soir, de soir, le soir de ce jour; bourg. soi; 
poit. ser, serás; provenç. ser, será-, ital. sera; du 
lat. serus. Serus, serattachant au radical sanscritsr, 
aller, se suivre, veut dire long, tardif, d'oü soir. 

SOIUÉE (soi-rée), s. f. || 1° Espace de temps qui 
est depuis le déclin du jour jusquA ce qu'on se 
couche. Une belle soirée. Los soirées d'automne. 
Les longues soirées peuvent être comparces aux 
longues marches pour être fastidieuses, sév. 2U. 
Mon íris avec moi vient passer la soirée; Elle y 
vient suus un simple et modeste ornement, ciiau- 
lieu, Madrigal à Mine D.... t. n, p. 130. Or main- 
tenant que le beau dieu du jour Des Africains va 
brúlant la contrée, Qu'un cercle étroit chez nous 
borno son tour, Et quo Phiver allonge la soirée, 
volt. Ce qui plalt aux domes. {| 2° Assemblées, réu- 
nions qui ont lieu dans les soirées d'hiver pour 
causer, jouer, etc. II donno des soirées charman- 
tes. Aller en soirée. Une soirée dansante. Ces pe- 
tits évcnements qui sont lé vrai tableau d'uue 
soirée à la mode, poinsinêt, Cercle, sc. (3. Cest 
pour elle [cotte socicte] qu'il [Chamfort] imagina 
du peindre les soirées do Ninon en vers qu'on ne 
saurait trop regretter, Chamfortiana, noticc.  HIST. xvi0 s. Je te rendray bon compte de ma 
vie Depuis qu'à toy parlay Pautre seróe : Co 
soir fut court.... marot, m, 

—ÉTYM.Sotr; Berry, soirelée; norm. séno;poit. 
serée, serayée. 

S01T (soi- le í se lie : soi-t avec lui, soi-t avec 
nous; certains font sentir loí, quand soit est isolé, 
cela novaut rien), adv. H l0Que cela so.t, j y con- 
sons, voy.êtrei,aun" 15. || Amsisoit-il,voy.être i, 
au n0 í5.11 2o Conjonction exprimant une alterna- 
tive. Soit unevérité, soitunconte, n importe, corn. 

Ándrom. iy, 4. Soit gu'il soit fidèle, soit qu'il ne 
le soit pas, elle [PEglise] le considere toujours, 
ou comme étant Pun de ses enfants, cu comme 
étant capahle de Pêtre, pasc. Prov. xiv. Soit que 
je fusse manichéen, soit que je fusse catholique, 
soit que je ne fusse rien du tout, ma raison me 
disait que je n'étais pas ce que je devais être, 
bourdal. Jugem. dern. U" avent, p, 76. N'en dou- 
tez point, seigneur, soit raison, soit caprice, 
Rome ne Pattend pas pour son impératrice, rac. 
Bérén. n, 2. || S" On emploie aussi oií, au lieu de 
répéter soit. Soit qu'ils se trompent ou non dans 
cette supposition, pasc. Prov. xvn. Hérodote avait 
promis une histoire particulière des Assyriens, 
que nous nAvons pas, soit qu'elle ait été perdue, 
ou qu'il n'ait pas eu le temps de la íaire, boss. 
Hist. i. 7. La mort, soit qu'elle ait été sainte ou 
criminelle, bourdal. Carême, u, Prépar. ò la mort, 
409. Soit dans Pordre de la nature ou dans Pordre 
de la grãee, id. Carême, m, Parole de Dieu, 2. 
Soit que je vous regarde ou que je Penvisage, 
Partout du désespoir je rencontre Pimage, rac. 
Bérén. v, 7. Et, soit frayeur encore, ou pour me 
caresser, De ses bras innocents je me sentis pres- 
ser, id. Athal. i, 2. Soit qu'il parle ou qu'ii écrive, 
la bruy. v. Ainsi, soit que nous considérions Péclat 
ou Pesprit de son ministère [de Jésus-Christ].... 
mass. Avent, Divinité de J. C. || 4° En supposant. 
Soit quatre à multiplier par six. (| 5° C'est-à-dire, 
à savoir. Un capital d'environ quatre cent mille 
ílorins, soit un million de livres italiennes. 1| 6° Tant 
soit peu, voy. tant. 

— REM. 1. Soit que veut le subjonctif. || 2. Les 
grammairiens ne veulent pas qu'on mette ou de- 
vant soit : Soit qu'il Paccorde, ou soit qu'il le re- 
fuse, est mauvais suivant eux; ils veulent qu'on 
dise: Soit qu'il Paccorde, soit qu'il le refúse, ou 
bien : soit qu'il Paccorde ou qu'il le refuse. Cette 
prescription était inconnue au xvi0 sièole; et, de 
fait, ou n'est qu'un pléonasme qui ne mérite pas 
condamnation. 

— HIST. xin0 s. Prendre mari est chose à reme- 
nant; N'est pas marchés qu'on laist quant [on] se 
repent; Tenir Pesteut, soit lait ou avenant, Ro- 
mancero, p. 73. Garde que tu aies en ta compain- 
gnie preudommes et loiaus qui ne soient pas 
plein de convoitise, soient religieus, soient secu- 
liers, joinv. 300. |1 xvi0 s. La meilleure maniere de 
prier est de requerir Dieu de nous faire bien, 
soit que nous le demandions ou ne le demandions 
pas, calv. Inst. 7t3. Soit que je vive, ou bien soit 
que je meure, Le plus heureux deshommes je de- 
meure, du bellay, n, 3f, recto. La mort, soit que 
nous la voyions en nous ou en aultruy.... mont. i, 
89. Le senat empescha qu'il ne se íeist, soit ou 
par une opiniastreté de se vouloir fonhaliser 
contre tout ce que le peuple desiroit, ou pour ce 
qu'il ne voulust point que ce personnage retour- 
nast par la grace et le beneflce du peuple, amyot. 
Cor. 45. Tous animaux, ou soient ceux des cam- 
pagnes, Soient ceux des bois, ou soient ceux des 
montagnes, rons. 116. Qui rPest jamais attaínt 
du poignant aiguillon Ou soit de prophetie, 
ou soit de poésie, id. 784. Mais nous pauvres che- 
tifs, soit de jour, soit de nuit, Toujours quelque 
tristesse espineuse nous suit, id. 8)6. Toutes aires 
et places, soient terres labourables, vignes, prez, 
bois etautres, o. de serres, i*- . 
 ÉTYM. Troisième personne du present du subj. 

du verbe être. Anciennement, alors qu'on avait le 
sentiment que soit etait un verbe^ on le mettait au 
pluriel quand la conslruction Pexigeait; et, quand 
la phrase était au passé, au lieu de soil, on se ser- 
vait de fust, fut. II se cognoissoit detteur de Dieu 
à glorifier son nom; fust par vie, fust par mort, 
CALV. Inst. 561. 

SOIXANTAINE (soi-san-tè-n'), s. f. || 1° Nombre 
de soixante ou environ. Une soixantaine de per- 
sonnes. || Soixantaine de PEmpire, édit de la diète 
de Nuremberg ordonnant que les seigneurs et les 
villes ne pourront commencer les hostilités que 
soixante jours apres PoTfense reçue, volt. Ann. 
Empire, Charles IV, 1372. |1 2''Absolument et fa- 
milièrement. La soixantaine, soixante ans accom- 
plis. Quand on a la soixantaine, Entre nous c'e5t 
bien la peine De voler deux ou trois ans, mar- 
montel, Faussemag. sc. o. 

— Etym. Soixante. 
SOIXANTE (soi-san-t'), od/. numéral. I| 1° Nom- 

bre composé de six dizaines. Eh bien 1 qu'est-ce 
quê cela, soixante ans? voilà bien de quoi, mol. 
I'A vare, n, o. Voiture et Sarrazin n'ont pas, à eux 
deux, plus de soixante pages, volt. Temple du 

goút. On peut parier 4133 contre 185, ou 22 4 con- 
tre I, qu'une personne de soixante ans vivra un 
an de plus, buff. Prob. de la vie, (Euvr. t. x, 
p. 399. || Soixante et un, soixante-deux, soixante^ 
trois, etc. soixante et dix, soixante-douze, soixante- 
treize, etc. On peut parier 3)75 contre )9C, ou 
)6-A contre), qu'une personne de soixante-cinq 
ans vivra un an de plus, buff. ib, (Euvr. t. x, 
p. 4)2. On peut parier 22)0 contre )89, ou 
)) j-g contre ), qu'une personne do soixante-dix 
ans vivra un an de plus, id. ib. p. 425. On peut 
parier 663 contre )44, ou 4 4 contre ), qu'une per- 
sonne de soixante-dix-neuf ans vivra un an de 
plus, id. ib. p. 446. || On dit moins souvent 
soixante-un, soixante-dix. || Les soixante-douze, 
se dit des membres de la commune qui furent 
exécutés après le 9 thermidor. (1 Les soixante-treize, 
se dit des membres de la Convention qui protes- 
tèrent contre les actes du 3) mai )795. H 2° Soixan- 
tième. Vous trouverez ce passage à la page soixante. 
|| 3° S. m. Le produit de soixante mulliplié par 
dix. || On dit de même : Le nombre soixante. 

— HIST. XIo s. Ne mes [excepté] seisante que 
Deus ad esparniez, C/i. de Rol. cxxv. || xn0 s. A 
chascun d'els quatre ad sessante mars" donez, Th. 
le mart. )37. ||xiii0 s. Sixante sois [un cheval] 
consta, un an a, en certain, Berte, lxxiii. 

— ÉTYM. Lat. sexaginta, de sex, six. 
SOIXANTER (soi-san-té), v. n. |! 1° Termo de jeu 

de piquet. Compter soixante pour trente, en pre- 
mier, avant que 1'adversaire ait rien compté. || U 
se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. IJ 2° V. a. Terme 
rural. Chauffer le blé jusqu'à 60 degrés, pour dé- 
truire certains insectes. 

— ÉTYM. Soixante. 
SOIXANXIÈME (soi-san-tiè-m'), aãj. numéral 

ordinal de soixante. Chapitre soixantième. II n'est 
pas inutile d'observer que tous ceux qui ont cru 
ou voulu trouver peu de chaleur dans le cceur de 
M. Fontenelle, ne Font connu que depuis sa 
soixantième année, âge oií presque tous^ les hom- 
mes ont perdu les premiers et par conséquent les 
plus chers objets de leurs affections.... âge enfin 
oü Fon est réduit aux liaisons de société, duclos, 
Éioffes, Foníen. H La soixantième partie, chaque 
partie d'un tout divise en soixante parties égales. 
|| S. m. Le soixantième, la soixantième partie d'un 
tout. U a un soixantième dans cette affaire-là. 

— hist. xin* s. Je suis tos près de jurer au mos- 
tier, Moi sissantisme de barons chevaliers, Ne vos 
conui, par le cors saint Richier, Ogier le Da- 
nais, V. 3976. 

— ÉTYM. Soixante. 
). SOL (sou), s. m. Voy. sou. 
2. SOL (sol), s. m. D 1° Surface sur laquelle re- 

posent les corps terrestres. X deux pieds du sol- 
II ne faut pas bàtir sur le sol d'autrui. Le sol de 
cette ville est inégal. Un de ces beaux jours quTm 
ne voit plus à mon àge et qu'on n'a jamais vus 
dans le triste sol oü j^abite aujourd'hui, J. J. 
ROUSS. Confess. iv. 11 2° Particulièrement. La cou- 
che supérieure des terrains agricoles, le terroir 
considéré par rapport à sa nature, à sa qualité. 
Un sol fertile. Un sol ingrat. Un sol marécageux. 
Un sol calcaire. II renferme quantité de provinces 
situées sous le plus heureux climat, fertilisées par 
de grandes rivières, emhellies par des villes ílo- 
rissantes, riches par la nature du sol, barthél. 
Anarh. introd. part. n, sect. 2. L'arbre suce la 
terre, et ses rameaux flétris X leur sol maternel 
vont mêler leur débris, delille, Homme des ch. i. 
Vous ne reverrez plus la tombe de mon père—Le 
sol oü croit pour nous le doux fruit du dattier, 
ducis, Abufar, i, 5. || En agricultura, sol actif, sol. 
que forme la portion entamée par les instruments 
aratoires, celle qui reçoit les engjais et es se- 
mences; il sert directement à la vegetation de la. 
plupart des plantes herbacées. Sol inerte, la por- 
tion placée entre le sol actif etle sous-sob; il re- 
pose sur ce dernier.||30 Terme de geologie-. Sol 
primordial, nom donné, non aux terrains pnmi- 
tifs mais à ceux qui sont les premiers dans 1 ordre 
des' superpositions et qui forment 1 echelle géo- 
gnostique. 114° Terme de minéralogie. Muraille,. 
partie de la roche sur laquelle une mine ou un, 
filon est appuyé. || 5° Terme de marine. Place de 
Farrimage des marchandises dans un navire de 
commerce. |! 6o Terme de blason. Se dit du champ 
de Fécu. H 7° Dans le Saintongeais, on appelle sol 
Faire sur laquelle on bat le blé. Un beau sol, c!est- 
à-dire une belle aire. 

— hist. xvi0 s. X quiconque appartient le sol, c'est 
à dire Festage du rez de chaussée, appartient le-. 
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dessus et dessouz du sol, Coust. gén. t. I, p. 528. 
— ETYM. Provenç. sol; espagn. suelo: ital.íuoío; 

du lat. solum. Au xvi' siècle on disait solage, encore 
usité dans le Berry. 

3. SOL (sol), s. m. Terme de musique.^ Cin- 
quièmenotede la gammed'ut; signe qui represente 
cette note. Un sol dièse. Le lon de sol. La clef de 
sol. || Lorsqu'on a cessé de faire usage de la soí- 
misation par muances, et qu'on a dunné à chaque 
son un nom particulier et toujours le même, on a 
appliqué le norn de sol au son G, qu'on appelait 
auparavant G ré sol. 

— HIST. xv" s. Argent monte de Tut en sol Ceuls qui 
bas etpoures estoient,E. desch. Poésies mss.I" 106. 

— ÉTYM. Voy. FA. 
f 4. SOL (sol), s. m. Terme d'alchimie. Nom de 

"or, sous 1'emblême du soleil. 
— ÉTYM. Lat. sol, soleil. 
SOLACIÉ, ÉE, (so-la-si-é, ée), pari. passé de 

solacier. 
SOLACIER (so-la-si-é), je solaciais, nous sola- 

ciions, vous solaciiez; que je solacie, que nous 
solaciions, que vous solaciiez, v. a. Terme qui 
vieillit. || 1° Consoler, soulager. Quand Cupidon, 
qui me vit pàle et triste. Me dit : ami, pourquoi 
te soucior? Lors m'enyoya, pour me solacier, 
Tout son cortége et celui de sa mère, J. n. rouss. 
Épigr. i, 7.,|| 211 Se solacier, u. ré/l. Se divertir. 
Plein de courroux et vide de pécune, Léger d'ar- 
gent et chargé de rancune, II va trouver le ma- 
nant qui riait Avec sa femme et se solaciait, 
la font. Papef. Ne venez pas, après vous être so- 
lacié à Paris tout à votre aise, me dire ici que 
vous êtes pressé de partir, j. j. nouss. Lett. à Du 
Peyrou, n oct. 1767. 

— HIST. xni" s. Li primerains [premier] biens 
qui solace Ceus que li maus d'amer enlace, Cest 
Dous-Pensers, la Rose, 2055. S'ai d'une chose 
moult bon tens; Car à nule riens je ne pens 0u'à 
moi joer et solacier, Et mon chief pigner et tre- 
cier, ib. 687. || xv" s. Adonc commencerent à mul- 
tiplier festes pour cause du jeune roy, à qui jeu- 
nesse, puissance et seign.eurie admonestoient de 
se soulacier et esbatlre, Bouciq. i, 8. || xvr s. Ne 
vois-tu pas, Hurault, ces jeunes arondelles, Ces 
pigeons tremoussant et du bec et des ailes, Se 
baiser goulument,et denuict etde jourSur le haut 
d'une tour se soulasser d'amour? rons. 804. 

— ÉTYM. Soulas. 
SOLAI11E (so-lê-r'), adj. || 1° Qui concerne le so- 

leil, qui a rapport au soleil. Eclipse solaire. Koe- 
mer détermina la vitesse des rayons soiaires, volt. 
Louis XIV, 31. Les lois du mouvement périodique 
de laohaleur solaire qui pénètre la masse terrestre 
jusqu'à une certaine profondeur, à cause des va- 
riations diurnes ou annuelles, fourier, Inslit. Mém. 
scienc. t. viu, p. 383. || Climat solaire, état d'un 
climaí cn tant qu'il dépend uniquementde ses rap- 
ports avec le soleil, par opposition à climat réel, 
c'est-à-dire le climat solaire modifié par les cir- 
constances locales. 1| Été solaire, liiver solaire, 
quantité de chaleur envoyée par le soleil pendant 
Pété, pendant Tliiver. Mairan avait trouvé que, 
dans la zono tempérée, la chaleur de Pété solaire 
esta celle de 1'hiver solaire, comme ic está I, 
al. de iiumbold, Mém. de la soe. d'Arcueil, t. m, 
p. 477. || Année solaire, voy. année tropique. 
|| Jour solaire, temps compris entre deux passages 
successifs du soleil au méridien. || Heure solaire, 
la 24» partie du jour solaire. || Temps solaire, 
temps évalué au moyen du jour solaire et de ses 
subdivisions. || Cadran solaire, instrument indi- 
quant directement 1'heure solaire au moyen do 
Pombre portée par une tige parallèle à Paxe ter- 
restre, laquelle reçoit le nom de style. || Cadran 
solaire, jolie coquille de la Méditerranée. || Sys- 
tèmo solaire, ordre et disposition des corps ce- 
lestes qui font leurs révolutions autour du soleil. 
1| Terme de botanique. Fleurs solaires, plantes 
dont les Heurs ne s'épanouissent que lorsqu'elle3 
■sont frappées des rayons du soleil. || Terme de 
marine. Brise solaire, brise qui vient dans la 
direction des rayons du soleil. || 2° Fig. Visage 
solaire, s'e3t dit d'une personne qui a le visage 
ouvort, plein et d'une heureuse physionomie. Le 
coadjutour s'est fort bien démêló de Paflairc de 
ses bois, il les vendra ; il me parait le favori de 
M. Colbert; scrieusement il est heuroux, son vi- 
sage est solaire, sév. 342. Jamais aussi ne vit-on 
M. du Maino si solaire et si désinvolté qu'alors 
[a la mort du duc de Berry], SX-SIM. 360, 202. II 
[Harlay, archovêque de Paris] rassemblait.... tout 
ce qui peut fixer agréablement les yeux, uíle phy- 

sionomie solaire, un grand air do majesté, un 
geste libre et régulier, d'olivet, Hist. Acad. t. u, 
p. 350, dans pougens. í| 3° Terme d'anatomie. 
Piexus solaire, vaste réseau nerveux forme par la 
réunion de ganglions et de rameaux appartenant 
spécialement aux deux grands nerfs splanchni- 
ques, dont ce piexus est le terme commun, tandis 
qu'il est Poriginc de presque tous les piexus intes- 
tinaux. || 4° Dans la grammaire arabe, lettres so- 
laires, linguales et dentales, par opposition aux 
lettres lunaires qui comprennent toutes les autres. 

— HIST. xiii" s. Li ans solaires sormonte Pan lu- 
naire de onze jors, Comput, f" 9. ||xvi" s. Le vent 
d'Orient, qui est dit en latin subsolanus, en fran- 
çois solaire, est de nature chaude et seiche, paré, 
Introd. 13. 

— Etym. Lat. solaris, de sol (voy. soleil). 
f SOLAK (so-Iak), s. m. Nom donné à des espè- 

ces de gardes du sultan, dont les turbans sont or- 
nés de plumes si hautes qu'elles le dérobent à la 
vuedupeuple, volt. Charles XII, 5._ 

f SOLAM1UE (so-la-mi-r'), s. f. Étoífe à claire- 
voie dont on garnit les tamis. 

i. SOLANDRE (so-lan-dr'), s. f. Terme d'art vé- 
térinaire. Crevasse au pli du jarret du cheval, d'oii 
suinte une sanie fétide. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f 2. SOLANDRE (so-lan-dr'), s. f. Genre de plan- 

tes malvacées. 
SOLANfiliS (so-la-née), s. f. pl. Terme de botani- 

que. Famille de plantes qui renferme les solanums. 
— ÉTYM. Solanum. 
| SOLANIDINE (so-Ia-ni-di-n'), s. f. Terme de 

cbimie. Produit du dédoublement de Ia solanine. 
f SOLANINE (so-la-ni-n'), s. f. Terme de chimie. 

Matlère extraite des baies de Ia inorelle noire, des 
tiges do la douce-amère, des germes de la pomme 
de terre. 

SOLANUM (so-la-nom'), s. m. Genre de plantes 
type de la famille des solanées,oü Pon distingue : le 
solanum cylindrique, dit vulgairement aubergine ; 
le solanum tubéreux, qui est notre pomme de 
terre; le solanum pseudo-capsicum appelé faux 
piment, amorne des jardiniers, morelle, cerisette, 
et petit cerisier d'hiver, legoarant. 

— HIST. xvi* s. Quant à la racine du solanum mani- 
cumou mortale, prise enbreuvage.... PARÉ,xxni, 44 

— ÉTYM. Lat. solanum, douce-amère, de solari, 
consoler, à cause des qualités calmantes, stupé- 
fiantes de la plante. 

f SOLARI) (so-lar), adj. Terme rural. Se ditd'un 
boeuf qui a perdu son compagnon d'attelage. 

— ÉTYM. Seul. 
f SOLARIEN, IENNE (so-la-riin, riè-n'), s. m. et 

f. Se dit des habitants supposés du soleil. 
f SOLART (so-lar), s. m. Bécasse. 
SOLBATÜ, UE (sol-ba-tu, tue), adj. Terme de 

vétérinaire. Se dit d'un cheval dont la sole est 
foulée. 

— REM. On ne voit pas pourquoi PAcadémie, 
écrivant battu par deux t, écrit solbatu par un 
seul. II faudrait mettre de Puniformité dans Por- 
thographe. 

— ÉTYM. Soíe l, et battre. 
SOLBATURE (sol-ba-tu-r'), s. f. Maladie du che- 

val solbatu, qui a la sole meurtrie. || On dit plus 
ordinairement; sole battue. 

SOLDANELLE (sol-da-nè-P), s f. || 1° Peüte 
plante qui croit sur le sommet des montagnes, 
près des neiges (famille des primulacées). || 2" Es- 
pèce de liseron qui croit sur les bords do la mer, 
convolvulus soldanella, L. 

— hist. xvr s. Soldanelle, cotgrave. 
— ETYM. Origine inconnue. 
j SOLDANITE (sol-da-ni-f), s. f. Terme de mi- 

néralogie. Pierre météorique. 
SOLDAT (sol-da; le t ne se lie pas dans le par- 

ler ordinaire; au pluriel, Ps se lie: des sol-da-z 
aguerris), s. m. || 1° Hommo de guerre à la solde 
d'un prince, d^n État. Nos princes ont-ils eu des 
soldats plus (idéies [que les chrétiensl ? corn. Po- 
ly. iv, o. Haranguez de méchants soldats; lis pro- 
mettront do faire rage; Mais au moindre danger 
adieu tout leur courage; Votre exemple el vos cris 
ne les retiendront pas, la font. Fabl. ix, 19. En- 
fin, ma filie, nos bas Bretons sont étranges; je ne 
sais comme faisait Bertrand du Guesclín pour les 
avoir rendus en son temps les meilleurs soldats de 

.France, sév. 661. 11 élait encore plus aisé de lever 
des soldats que de les armer, noss. Reine d'Angl. 
Ou'il est beau, dans le tumulte des armes, de sa- 
voir encore goúter cette gloire tranquille qu'on n'a 
point à partager avec le soldat, non plus qu'aveo 

la fortune 1 id. Louis de Bourbon. Les soldats, me- 
nagés et exposés quand il faut, marchent avec 
confiance sous ses étendards, id. ib. Implacable 
ennemi de Rome et du repôs, Complcz-vous ves 
soldats pour autant de héros? rac. Mithr. m, i. 
Quoi I la peur a glacé mes indignes soldats 1 id. 
Ath. v, 6. Soldats du Dieu vivant, défendez votre 
roi, id. Alh. v. 6, Nos soldats passent sans cesse 
d'un travail extreme à une extreme oisivelé, mon- 
tesq. Bom. 2. Ce ne furent plus les soldats de la 
république, mais de Sylla, de Marius, de Pompée, 
de César, id. Rom. 9. Toutes les denrées (excepté 
les soldats, que j'ai appelés laplus nécessaire den- 
rée des róis) étant aujourd'hui du double au moins 
plus chères [que du temps de Henri IV], volt. 
Pol. et lég. Embell. de Paris. Comme un soldat 
debout qui veille sous les armes.... lamart. Nouv. 
Méd. vn. ||2° Celui qui sert dans Parmée et qui 
est sans grade. Máintenir la discipline parmi les 
soldats. Ce capitaine est le père de ses soldats. 
Quelle différence entre un soldat et un chartreux 
quant à Pobéissance? pasc. Pens. xxiv, 37, édit. 
havet. Les simples soldats, qui, voyanttoute leur vie 
dans le moment préscnt, et attendant peu de Pave- 
nir, ne s'en inquiètent guère, conservaient [à Mos- 
cou] leur insoucíance, la plus précieuse de leurs qua- 
lités, ségdr, Hist. de Nap. vm, n. Ce fut ainsi que, 
depuis ce déluge de neige, chacun, chef comme sol- 
dat, conserva ou perdit sa force d'esprit, suivant 
son caractère, son âge et son tempérament, in. ib. 
ix, (l. Le cercle de chacun lui suffit.... et les re- 
gards d'un peloton excitent un soldat, comme 
ceux d'une armée enfiamment un généraf, id. ib. 
ix, 13. || Familièrement. II n'est que soldat, ce 
n'est qu'un soldat, il n'a que de la bravoure. || II 
s'e3tcondait plutôt en soldat qu'en capitaine, il a 
montré plus de bravoure que d'habileté. |) Soldat 
de fortune, homme qui s'est élevé des derniers 
rangs de Parmée à une haute position. Dioclétien 
n'était à la vérité qu'un soldat de fortune; mais 
c'e3t cela même qui prouve son extreme mérite, 
volt. Moeurs, 8. || Faire des soldats, se disait, sous 
Pancienne monarchie, du recruteur qui racolait des 
soldats. II vous manque quatre ou cinq soldats que 
M. de la Rose et moi trouverions moyen de faire, 
dancourt, la Gazette, sc. 2. H 3» Soldat de marine, 
voy. marine. II Soldat-matelot, nom d'une troupe de. 
merque créa Louis XIV. ü 4° II se dit, en général, 
de tout homme qui appartient à la profession 
mililaire. Depuis plus de six ans, il ne s'est fait 
combat Qui ne npait bien acquis ce grand nom de 
soldat, corn. D. Sanche, i, 3. Je parlerai, madame, 
avec la liberté D'un soldat qui sait mal farder la 
vérité, rac. Brit. i, 2. Moins instruit que fidèle, Je 
ne suis qu'un soldat, et je n'ai que du zèle, volt. 
Zaire, m, 4. Le premier qui fut roi fut un soldat 
heureux, id. Mérope, i, 3. Et tout homme est soldat 
contre la tyrannie, id. Sophon. m, 2 Qu'il ne 
tombe point comme un noble adversaire, Tout 
vivant de la lutte et du feu du combat; II serait 
trop heureux : il mourrait en soldat; QiPil tombe 
en criminei, P. lebrün, le Cid d'And. m, 3. Tan- 
dis que le soldat sage et simple qui avait été son 
collègue [de Marmont] dans cette journée du 
30 mars, qui lui aussi avait le visage noircí par 
la poudre, Mortíer, dévorait sa douleur..., tiiiers, 
le Cônsul, et VEmp. lui. || Soldat du pape, mau- 
vaís soldat, soldat mou. j| Adjectivement. 11 a 
Pair soldat || Sq Fig. et poétiquement, servileur. 
Soldat de Dieu. Lors même que M. de Turenne 
Commande, il se regarde comme un soldat de 
Jésus-Christ, plécii. Turenne. || 6° X la soldate, 
à la manière des soldats. Ses cheveux de drille.... 
ses serments à la soldate.... tout cela donna dans 
la vue d'une vieille veuve, scarr. Rom. com. n, c. 
Plusieurs cavaliers.... le convièrent de courir la 
bague avec eux, ce qu'il fit, habillé à la soldate, 
a. ib. II, ío. || 7° Soldats de plomb, infanterie et 
cavalerie avec les divers costumes de toutes les 
armes, soldats et officiers fabriqués en plomb do 
toutes lesgrandeurs et qui font la joio des petits 
enfants. || Fig. Vieux soldats de plomb que nous 
sommes, Au cordeau nous alignant tous.... bé- 
rang. Eous. |{ 8 ' Terme de zoologie. Soldat de mer, 
pagure. || En Sainlonge, soldat du guet, petit 
capricorne rouge, comme était la casaque des 
soldats du guet. || Soldat des bois, espèce de 
mante. |{ Nom donné à des individus ncutres 
à grosse tête et à fortes mandibules, parmi 
les termites. || Proverbe. Le soldat doit avoir 
assaut do lévrier, fuite de loup, défense de 
sanglier, c'est-à-diro assaillir comme fait un 
bon lévrier, se retirer comme fait le mup 
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qai sVntretient toujoursen haleine, et se défendre 
arec ropiniàtreté du sanglicr. 

— HIST. xvr s. Les uns se disent gens d'armes, 
les autres archers; mais peu sont soldats, la- 
noue, 23). Les simples soldats, id. 265. Ils lescon- 
naissoient plus soldats et beauooup mieux armez 
qu'eLix, dVub. Hist. in, 283.Lears chausses descou- 
pées à la soldate, garloix, vi, 23. N'estaiits sol- 
dats, pas seulement souldrilles ny dignes de ceste 
qualité, et n'ayants jamais faict serment ny ser- 
vice à sa majesté, id. viu, )). Le capitaine Chan- 
cée, gentil soldat certes, brant. Sur les duels, 
p. 322, dans lacurne. Depuis tous ces noras se 
sont perdus et se sont converlis au beau nora de 
soldat, à cause de la solde qa'ils tirent; les Es- 
pagnols et Italiens nous les ont mis en usage, en- 
cere que quelquefois les Italiens les appellent fan- 
tassins; mais TEspagnol use toujours de ce mot 
soldados, qui ést le plus beau nora qu'on peut im- 
poser aux gens de picd, et n'en déplaise aux Latins 
avec leurs mots milites et pediles qui sont fort 
sots et laids auprès de celuy de soldats, id. Capit. 
franç. t. tv, p. 47. Quant aux sommes imposces 
pour les petits soldats [pionniers], sully, Mém. 
t. m, p. 26!). A jeune soldat vieil cheval, cot- 
gkave. Soldat de courte espée [larron, coupe- 
bourse], oudin, Dící. De charron soldat, de soldat 
gentilhomme, et puis marquis, si fortune eu dit, 
USROUX DE LINCY, 1'rOV. t. I, p. <03. 

— Étysi. Espagn. soldado; ital. soldato, de soí- 
dare, solder (voy. soldes) . L'ancienne langue di- 
sait soldoier, d'oü Tanglais a fait soldier. 

f SOLDATE (A LA), voy. soldat, n° 6. 
SOLDATESQÜE (sol-da-tè-sk'), s. f. || 1» Terme 

collectif et de mépris. Troupe de soldats, et, le 
plus souvent, de soldats sans discipline. Ce temple 
vivant de la divini té [Jésus] est exposé aux yeux d^ne 
populace insolente et à la risée d'une brutale 
soldatesque, bourdal. Exhort. sur la flagellat. de 
J. C. t. II, p. 75. Souvent la soldatesque elle-même 
se montrc redoutable à ses maitres, les fait trem- 
bler, et quelquefois mème leur impose des lois, 
iegrand d'al'SSY, Inslit. Mém. sc. mor. et pol. 
1. ni, p. 404. Ils maltraitaient les habitants, 
pillaient les maisons, et commettaient tous les 
crimes dont peut être capable une soldatesque 
effrénée, ddclos, (Euvr. t. n, p. 397. || 2" AJj. Qui 
sent le soldat. ün ton soldatesque. Et la profonde 
déraison De ces disputes soldatesques Oii l'on 
«'insulte à Tunisson Pour des misères pédantes- 
ques, gresset, Charlr. || A la soldatesque, à la fa- 
çon des soldats. L'autre plus propre à commander 
dans un camp à la soldatesque qu'à représenter 
dans un palais, dider. Claude et iVer. i, 47. 

— HIST. xvr s. J'aime un parler, non pedantes- 
que, mais plustost soldatesque, comme Suetone 
appelle celuy de Jules César, mont. i, 19). L'oisi- 
veté et liccnce soldatesque, lanoue, 184. Sans ou- 
blier la bonne myne, aultrement la piaffe solda- 
tesque, CARL. IX, 28. 

— Etvm, Ital. soldatesco, de soldato, soldat. 
f SOLDATESQÜEMENT (sol-da-tè-ske-man), adv. 

D'uno manière soldatesque. 
— HIST. xvr s. Soldatosquement, cotgrave. 
). SOLDE (sol-d'), s. f. Paye donnée aux gens 

do guerre. Thòodoseavait pris à sa solde les meil- 
leurs soldats des Goths, des Huns, des Scythes et 
des Alains, flécii. Uist. de Théod. m, 89. Je par- 
lerais des Grecs qui furent à la solde des Perses, 
comme les Francs furent à Ia solde des Roraains, 
montesq. Esp. xxx, 24. Louis XIV a eu, en comp- 
tant tout le corps de la marine, quatro cent qua- 
rante mille bomines à sa solde pendant la guerre 
de )70), volt. Pol. et lég. Observ. sur Lass, Mclon 
et Dutrot. || Par oxtension, être à la solde de, être 
payé par.... Cct écrivain est à la solde d'un parti. 
|| Fig. Les biens de 1 Eglise sont une solde sainte, 
et vous n'y avez droít qu'autant que vous servez 
dans cette milice spirituclle, mass. Confér. 
Am bit. des der cs. ][ Demi-solde, appointements 
d,un militaire qui, sans être en activité, n'est 
pourtant pas hors de service. Oflicier à la demi- 
solde, eu demi-solde. 

— HIST, xn° s. E [il] overi [ouvrit] ses tresors, e 
dona souz as gens à un an, Machab. i, 3. || xnr s. 
Et li róis le refist castelain et li donna ses soldes 
pour la loiautó de lui, Chr. de Ilains, 141. || xv^s. 
Gens do soulde, comm. i, 3 II avoit perdu devant 
Nuz quatro mil hommes prenans soulde, id. iv, 6. 
|| xvr s. Ces pauvres citoyens, neuf móis do l'an 
durant, prenoient soulde du public, amyot, Péric. 
22. Gisco, à son arrivée, retira à sa soude quelque 
nombre de soudards grecs, id. Timol. 4). 

— étym. Bas-lat. solidam, solidus, soldam, solde, 
de sólidas, sorte de monnaie(Toy. sou) , lapièce de 
monnaie ayant cté prise pour la somme payée. 
L'ancienne langue disait bien plus souvent souãée, 
provenç. soldada. 

2. SOLDE (sol-d'), s. m. Termo de commerce. 
Complément d'un reste de corapte. Le solde est 
de 95 francs. Si la Hollande était dans un cas 
contraire avec la France, et que pour solde elle 
lui düt mille mares, montesq. Esp. xxn, 10. 
|| Terme de la tenue des livres. Solde de compte, 
somme qui fait la différence du débit et du cré- 
dit, lorsque le compte est vérifié et arrêté. || Solde 
de marchandises, marchandises qui restent en 
magasin à la fin d'une saison, et qui, démodées 
ou défraichies, se vendent au rabais. 

— ÉTYM. Le même que solde ); provenç. sowt; 
espagn. sueldo. 

). SOLDÉ, ÉE (sol-dé, dée), part. passé de sol- 
der ). Troupes soldées. || Demi-soldé, qui. reçoit 
une demi-solde, une demi-paye Aux ouvriers 
derai-soldés de la marine, p. bethmont, au Corps 
législatif, J. of/iciel, )0 avrilises, p. 498, )" col. 

2. SOLDÉ, EE (sol-dé, dée), part. passé de sol- 
der 2. Tous nos comptes sont soldés. 

). SOLDER (sol-dé), v. a. || 1° Dônner une solde 
à des troupes, les avoir à sa solde. H 2" Par exten- 
sion, payer des gens pour faire quelque chose. 
Solder des chefs d'émeute. 

— étym. Solde ); bas-lat. solidare; ital. soldare. 
Le prov. disait suldadar, de soldada, soudée, solde. 

2. SOLDER (sol-dé), v. a. Termo de commerce 
et de comptabilité. Acquitter un compte, une 
dette. Solder un mémoire. II ne m'avait donné que 
des à-compte, mais il vient de me solder. || Abso- 
lument. Ce petit despote tire de Batavia une partie 
de la nourriture et du vêtement de ses États, et 
cependant on est obligé de solder avec lui en pias- 
tres, raynal, Hist. phil. ir, )2.||Se solder, v.ré/l. 
Étre soldé. Uri budget qui se solde en déficit. 

— HIST. xir s. Acrerrat [empruntera] li pecbere, 
e ne solderat, LiberpsaXm. p. 48. 

— étym. Le même que solder ). 
1. SOLE (so-F), s. f. Plaque cornée formant Ia 

partie inférieuie du sabot chez le cheval, l'àne, le 
mulet, le cerf, etc. et située entre le bord infé- 
rieur de la paroi, la fourchette et les ares-bou- 
tants qui 1'entourent. || Terme de maréchalerie. 
Sole.chauffée, se dit quand 1'ouvrier applique trop 
longtemps le fer chaud à la surface; sole brúlée, 
quand la lésion est plus prononcée. |1 Sole battue, 
synonyme de solbature. 

— hist. xivc s. La biche a la sole du pied plus 
large que n'a ung jeune cerf, Modus, f" 7, verso. 
il xv" s. Ils lui chauflerent si fort les plantes des 
piés, que' les soles d'iceulx lui en sont cheutes, 
du cange, altidere. De trop parler me fist def- 
fense, Et à mouvoir de chaude sole, Et me dist 
par belle sentence : Tien toudis vraie ta parole, 
e. desch. Bali. II faut toujours tenir sa parole. 
|| xvi* s. L'aponevrose du gros tendon composé 
des trois muscles du pommeau de la jambe, qui 
s'implante sous le talon, et sus toute la solle du 
pied, pabé, Mumie, 9. [II] Cognoissoit bien le pied, 
la sole et les alleures.... et sçavoit, Sans avoir veu 
le cerf, quelle teste il avoit, rons. 210. 

— étym. Provenç. sola, et sol, masculin; esp. 
suela; portug. soía; du lat. solea, sole, qui est de 
même origine que solum, le sol. 

2. SOLE (so-T), s. f. Partie des terres arables 
d'une exploitation qui reçoit successivement cha- 
cune des cultures faisant partie de 1'assolement 
ou rotation. Diviser une terre en trois soles. La 
sole de froment est plus forte cette année qu'à 
1'ordinaire. Le bali des terres labourables, lors- 
qu'elles se divisent par soles ou saisons, est censé 
fait pour autant d'années qu'il y a de soles, Code 
civ. art. 1774. 

— HIST. xvi* s. [Le chasseur] Va dressant son 
chemin vers les plus grandes plaines, Oü pour 
cest an estoit la sole des aveines, Plaisir des 
champs, p. 233. 

— ETVM. Cest une forme féminine de soí 2. 
3. SOLE (so-f), s. f. || 1° Poisson do mer plat et 

presque ovale, pleuronectes solea, Linné, ordre 
des malacoptérygiens subbrachiens. Une sole frite. 
|| Sole normande, grosse sole avec une sauce 
dans laquelle entrent comme ingrédients des mou- 
los, des huitres, des crevettes, des champignons. 
|| Proverbe. II se vend plus de harengs que de 
soles, les marchandises communes sont de plus 
prompt débit que les marchandises de prix. || 2° Une 
coquille bivalve, espèce de peigne. 

— HIST. xm* s. Une grant sole longue et lée, 
barbazan, Fabliaux, iv, 89. 

— ÉTYM. Lat. solea, sole, proprement sandale; 
ainsi dit à cause de la forme de ce poisson. 

f SOLE (so-F), s. f. || 1° Nom donné à des pièces 
de bois placées horizontalement pour soutonir des 
étais dans une galerie de mine. || Pièce de char- 
pente posée à plat, et servant à faire les empate- 
ments des maebines. || 2' Terme de marine. Nom 
désignant, à bord, diflerentes pièees de bois min- 
ce, telles que le feuillet d'un sabord, la savate de 
Fancre, etc. ||Fond d'un bateau qui n'a point de 
quille. ||3" Construction en briques qui reçoit les 
cendres, dans un fourneau. 1| 4" Sole d'un affüt 
de canon, la planche qui, dans d'anciens affüts, 
porte sur les deux essieux. 

— HIST. xiv* s. Les soles qui portent et soutien- 
nent le solier de la haute maison de Luques, Trés. 
des chart. jj7i, p. 269, f= 180. || xv* s. Lesquelx 
carpentiers seront tenus de mettro et faire en la 
grange une solle, pour ce que celle qui y est est 
pourrie, du cange, sola. 

— étym. Ce parait être encore le lat. solea, san- 
dale, semelle. 

f 5. SOLE (so-F) ou SOLLE (so-F), s. f. Ancien 
nom d'une sorte de magasins. Sans qu'elle puisse 
être déchargée, vendue ni mise en magasin ou 
sole à dix lieues à la ronde dMcelle ville, Règle- 
ment du parlement, 20 févr. leio. Voulons que 
tout le sei qui se fera et cuira sur les salines soit 
incontinent apporté de jour à autre par les sau- 
niers en la solle ou magasin de Toucques, Or- 
dem». mal 1680. || On trouve aussi seulle. 

t 0. SOLE (so-F) ou SOÜLE (sou-F), í. f. Boule de 
bois, dite aussi choule qu'on poussait avec une 
crosse. 

SOLÉA1RE (so-lé-ê-r'), adj. Terme d'anatomie. 
Muscle soléaire, ou, substantivement, le soléaire, 
muscle qui s'attaclie supérieurement à Ia partie 
supérieure et postérieure du péroné, et se ter- 
mine inférieurement par un tendon qui coneourt 
à former lo tendon d^Achille. 

— hist. xvi* s. Comme est le tendon fait des 
[muscles] gemeaux etsolaire delajambe, pare,.1, 8. 

— ÉTYM. Lat. solea, plante du pied. 
f SOLÉCISER (so-lé-si-zé), v. n. Faire1 des solé- 

cismes. Quel eút été le sort des anciens écrivains, 
entre les mains d'un horume qui solécisait par 
príncipe de religion, qui s'imaginait qu'observer 
les règles de la grammaire, c'était soumettre 3é- 
sus-Christ à Donat? dider. Pens. phil. 44.||I1 se 
conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— ÉTYM EoAoixííeiv, commettre des solécismes, 
de XóXot, ville de Cilicie, colonie atbénienne, qui 
avait pris un mauvais parler. 

SOLÉCISME (so-lé-si-sm'), s. m. |{ 1° Faute contre 
la syntaxe. Sur oequi est observe que Fusage favo- 
rise souvent des solécismes, M. Chapelain dit qu'a- 
lors ces solécismes sont des élégances, vaugel. Ècm. 
not. Th. Com. t. 1, p. 14 o, dans pougens. Mon cs- 
prit n'admet point un pompeux báibarisme, Ni d'un 
vers ampoulé Forgueilleux solécisme, boil. Art p. 
1, 20. Combien de lettres supprimées par la pro- 
nonciation, mais dont la suppression dans Fécri- 
ture serait un solécisme! d^livet, Ess. gramm. 
I, 7. Tant pis pour qui ne fait pas de solécisme en 
parlant [dans la conversation]; on pourrait dire 
que ces personnes-là lisent toujours et ne parlent 
jamais, d'alemb. (Em. t. m, p. 153. Quelquefois à 
la langue, en dépit du purisme, Ose faire présent 
d'un heureux solécisme, Scandale du grammairien, 
delille, Convers. m. |12" Fig. et familièrement. 
Faute quelconque. Le moindre solécisme en parlant 
vous irrite; Mais vous en faltes, vous, d'étranges 
en conduite, mol. F. sav. 11, 7. II est parlé, dans 
les anciens auteurs, de solécismes en fait de gestes, 
vigneul-marville, Mói. d'hist. et de litt. p. 100. 

— ÉTYM. Lat. soloecismus, de <ro).oizi!j[io; (voy. 
soléciser). 

SOLEIL (so-lèll, II mouillées), s. m. || 1° Astre 
qui donne la lumiere et la chaleur aux planetes. 
Le soleil occupe un des foyers de chacune des or- 
bitesque décrivent toutes les planetes. Là, sous 
d^pres rochers, près d'une source puro, Liou res- 
pecté des vents, ignoré du soleil, la font. Eabl. 
xii 27. Noble et brlllant auleur d'une triste fa- 
raiile, Toi dont ma mère osait se vanter (i'être 

.filie, Qui peut-être rougis du trouble oü tu me 
vois, Soleil! je viens te voir pour la dernière fois. 
rac. Phèdre, 1, 3. 11 [Dieu] commande au soleil 
d'animer la nature, Et la lumière est un don de 
ses mains, id. Athal. 1, 4. Le soleil est plus près 
de la terre en hiver qu en eté d environ douze 
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cent mille lieues, volt. Phil. Newt. n, o. On ne 
peut s'empêcher de conclare que Tétendue de Tem- 
pire du soleil, ce roi de la nature, ne soit une 
sphère dont le diametre est de six cent vingt-sept 
millions de lieues, duff. Théor. terre, (Euv. t. ix, 
p. 303. II [Pithéasjalla jusqu'en Islande ; il prouve 
qu'il y a réellement pénétré, en racontant un phé- 
nomène qu'!! ne pouvait deviner, qui est que, le 
jour du solstice d^té, le soleil ne fait que toucher 
à Tliorizon, et recommence à s'élever aussitôt, 
bailly, Hist. astr. anc. p. 265. Le soleil, qui est à 
lui seul plus considérable, plus volumineux que 
tous les êtres ensemble, est douze cent mille lois 
plus gros que le globe que nous habitons, et oü 
nous croyons être quelque chose, id. Hist. astr. 
mod. t. n, p-, 304. Le soleil fut le dieu des Póru- 
yiens; et en effet quel être dans la nature est plus 
digne des hommages de rhomme ignorant, que 
son éclat éblouit? raynal, Hist. phil. vu, 6. Le 
globe immense du soleil, foyer principal des mou- 
vements divers de la terre, tourne en vingl-cinq 
jours etdemi sur lui-mème, la plack, Expôs, v, 0. 
Je ne suis q^au printemps, je veux voir la mois- 
son, Et, comme le soleil, de saison en saison, Je 
veux achever mon année, a. cuén. la Jeune cap- 
tive. Dans Tabírae ^ans fond mon regard aplongé; 
De Tatome au soleil, j'ai tout interrogé, lamaut. 
Méd. i, 2. || Le soleil se leve, ilparait au-dessus de 
rhorizon. Rodogune a paru sortant de sa prison 
Comme un soleil levant dessus notre horizon, corn. 
Hod. i, o. L'Église parle pour 1'absent [l'un descon- 
joints par mariage], et nepermet pas qu'on 1'oublie, 
ni qu'on mette au-rang desmorts celui pour qui le 
soleil se leve encore, boss. 4c avert. o. Quand tout 
change pourtoi, la nature est lamême, Et le même 
soleil se leve sur tes jours, lamart. Méd. r, c. 
||AdorerIe soleil levant, pratique religieuse com- 
mune à certains peuples de Pantiquité, qui sa- 
luaient le soleil à son lever. Dans le combat 
nocturne qui decida du sort de Fempire romain 
entre Vitellius et Vespasien, une légion d'Asie, 
voyant le jourparaitré,salualesoleil levant,tacite, 
Jlist. m, 24. || Fig. Adorer le soleil levant, faire sa 
cour au pouvoir ou au crédit naissant. Courage! 
inclinez-vous vers le soleil levant [une riche héri- 
tière], agiles tournesols, picard, les Marionnettes, 
v, 8. Vous, messieurs, qui, le nez au vent, Encen- 
sez tout soleil levant, déhano. le Yilain. \ \ Le soleil se 
couche, il disparait à nos yeux. Nous avons lu dans 
les Eeritures qu'il y a un temps de pleurer et une 
mesure de larmes; que le soleil, qui ne doit jamais 
se coucher sur notre colère, ne doit pas se coucher 
plus de sept fors sur notre affliction, fléch. Lamoi- 
gnon. || Le soleil se leve bien ou mal, se couche 
bien ou mal, il se lève, il se couche aveo des 
signès qui annoncent un beau ou un mauvais 
temps. || On dit de même : le lever, le coucher 
du soleil. Un beau lever, un beau coucher de 
soleil. || Un lever, un coucher de soleil, tableau 
représentant le soleil levant, couchant. ||Dans le 
langage poétique ou mythologique. Le char du so- 
leil. Leschevaux du soleil. Et toi, soleil, et toi qui 
dans cette contrée Reconnais le vrai fils et l'hé- 
ritier d'Atrée, Toi qui n'osas du père éclairer le 
festin, Rocule, ils font appris.ce funesto chemin, 
bac. Iph. v, 4. || Fig. et parplaisanterie. Faire hon- 
neur au soleil, le laisser lever le premier, ne se 
lever que lorsque le soleil est déjà sur rhorizon, 
dormir la grasse matinée. || Fig. etbassement. Pis- 
ser contre le soleil, offenser ses amis, ses protec- 
teurs. (Uriner contre le soleil était défendu par 
d'ancienne3 religions.) || 2o Par extension, nora 
donné à tous les astres qui, comme le soleil, ont 
une lumière propre, et non, comme les planètes 
et les cometes, une lumière réfléohie. Un soleil 
qui périt et qui cause la catastrophe d'un monde 
ou d'un système de mondes, ne lait d'autre effet 
à nos yeux que celui d'un feu follet qui brille et qui 
3'éteint, buff. Quadrup. t. iv, p. v. Puisque nous 
avons regardé les étoiles comme autant de soleils, 
nous devons regarder notre soleil comme une étoile, 
et même comme une des plus petites, brisson, 
Traité de phys. t. m, p. 38. Portons maintenant nos 
regards au dela du système solaire; dhnnombra- 
bles soleils, qui peuvent être les foyers d'autant de 
systèmes planétaires, sont répandus dans Tiramen- 
sité de 1'espace, à un éloignement de la terre tel 
que le diametre entier de Torbe terrestre vu do 
u SJ cen^e est insensible, la place, Exp. v, 8. 
t ^um'®re) chalour, clarté, que donne le soleil. La glace fond au soleil. 11 faut raettre votre ca- 
than au soleil, afin qu'on le regarde, sév. 20 janv. 
1874. Une compagnio viont do formor un ctablis- 

sement digne de la ville de Sybaris; elle a obtenu 
un privilége exclusif pour avoir des parasols, et 
eu fournir à ceux qui craindraient d'être incom- 
modés du soleil pendant la traversée du Pont- 
Neuf, baciiaum. Mém. secr. o sept. 1709. || Fig. Des 
rayons de soleil, du soleil, des altematives de joie 
et de tristesse. II n'y a plus de chagrin mainte- 
nant; mais tout est si peu stable, qu'avantque vous 
ayez cette lettre, il y aura eu et des nuages et des 
rayons de soleil, sév. 2üoct. 1077. Ces jours mêlés 
de plaisirs et de peines, Mêlés de pluie et de 
soleil, bérang. Mon hahit. || Avoir place au soleil, 
recevoir comme les autres la chaleur et la lumière 
du soleil. D'un globe étroit divisez mieux Tes- 
pace; Chacun de vous aura place au soleil, bérang. 
Ste Alliance, || Fig. Avoir sa place au soleil, tenir 
un rang, une position. || Mon soleil, la chaleur, la 
lumière que je reçois du soleil. ôte-toi de mon 
soleil. || Fig. Des vains honneurs trop enclin á 
médire, Auprès des róis je crains pour mon soleil, 
bérang. Diog. || II fait du soleil, il fait soleil, le so- 
leil se montre sans être cachê par aucun nuage. Le 
soleil qu'il fit samedi nous determina àprendre ce 
parti, sév. 410. || II fait déjà grand soleil, ilfait en- 
core grand soleil, 11 est déjà grand jour, ilestencore 
grand jour. || 11 fait trop de soleil, le soleil est trop 
ardent. || Le soleil est encore bien haut, le coucher 
du soleil est encore loin. || Cest un déjeuncr du 
soleil, se dit d'une couleur qui passe vite à 1'éclat 
du jour. || Dans les combats singuliers, partager le 
soleil, c'était placer les combattants do tello sorte 
que le soleil nhncommodàt pas plus Pun que l'au- 
tre. || Sous le soleil, sur la terre, dans le monde. 
J'ai estime plus heureux que les uns ou que les 
autres celui qui n'est pas né encore, et qui n'a 
point vu les maux qui se font sous le soleil, saci, 
Bible, Ecclésiaste, iv, 3. Tout est vanité sous le 
soleil, dit rEcclésiaste, c'est-à-dire tout ce qui est 
mesuré par les années, boss. Duch. d'Orl. || Avoir 
du bien au soleil, avoir des propriétés en im- 
meubles. Son père possédait beaucoup de bon 
bien au soleil, sans celui qu'il ne montrait pas, 
comte de caylus, Éív. de la St-Jean, (Euvr. t. x, 
p. 428, dans pougens. |i 4° Coup de soleil, effet 
produit sur une partie quelconque d'un être vi- 
vant, animal ou végétal, par 1'action d'un soleil 
ardent. Ha un caup de soleil sur le visage. Mourir 
d'un coup do soleil. |l Familièrement. Un coup de 
soleil, et, elliptiquement, un soleil, rougeur qui 
monte au visage. || 5" II se dit de la manière dont 
le Soleil éclaire et échauffe suivant les lieux et les 
saisons. Le soleil de Provence dissipe, au moins à 
midi, les plus épais chagrins, sfiv. 171. Là de plus 
beaux soleils dorent Tazur des cieux, a. cuén. 
Élég. 10. 11 y a dans le soleil dTtalie un éclat qui 
donne à tout un air de fète, stael, Corinne, xv, 4. 
|1 Fig. Un soleil plus serein se lève sur vos têtes, 
volt. (Edipe, v, 6. Le soleil de nos jours pâlit dès 
son aurore, lamart. Méd. i, 6. || Soleil d'eau, so- 
leil blafard qui reluit dans un ciei plein de 
nuages et annonce une pluie prochaine. || 6° Poé- 
tiquement. Journée. Le vingtième soleil fait son 
cours maintenant, mairet, Solim. i, l. Mon der- 
nier soleil se lève, Et votre s"oufflo m'enlève De 
la terre des vivants, j. b. rouss. Odex, i, io. 
Plongée, à ton départ, dans une nuit profonde, 
Ses yeux n'ont vu lever que do tristes soleils, 
id. Odes, iv, B. Ainsi coule la vie en paisibles 
soleils, LAMART. Uarm. i, 5. J'en jure par la mort: 
dans un monde páreil, Non, je ne voudrais pas ra- 
jeunir d'un soleil; Je ne veux pas d'un monde oii 
tout change, oú tout passe, id. Méd. i, 18. (| Terme 
de pêche. Cette raorue a reçu six soleils, elle est 
restée six jours sur la grève. || Entre deux soleils, 
du lever au coucher du soleil. L'été, quand il fait 
chaud et qu'on voit une brillante lune [à Livry], 
on aime à faire un tour; mais ici [aüx Rochcrs] 
nous n'y pensons pas, nous allons entre deux so- 
leils, sév. B nov. 1084. Quelques hommes n'osaiont 
plus marcher qu'entre deux soleils, encore ayec 
peu d'assurance, et s'imaginaient des facilités 
merveilleusos pour être pris partout, st-sim. i 72,42. 
II D"un soleil à 1'autre, du jour au lendemain. 
117° Poétiqucment. Une année. Douze lustres et 
plus ont roulé sur ta vie [de toi, la Fontaine]; 
Do soixanto soleils la coursc entre-suivie No t'a 
pas fait goúter un moment do repôs, la font. 
Poés. mél. lxix. || 8° Fig. La puissance royale. 
Onne peut sanspéril approcherdu soleil, tristan, 
Panthée, i, 7. N'admirez-vous pas 1'éclat et la 
puissance que dónne la réverbération du soleil.... 
n'aurons-nou3 jamais un rayon? sév. 21 oct. 1070. 
11 n'y a rien do si aimaído que 1'cnfance des 

princes destinés à rempire.... ce sont des soleils 
dans leur orient, qui réjouissent les yeux et qui ne 
les éblouissent pas encore, fléch. Mme de Mon- 
tausier. || 11 fait bon d'être près du soleil, il est bon 
d'être sous les yeux du rol ou des ministros pour 
avoir part aux faveurs dont ils disposent. || 9° 11 se 
dit de quelqu'un qui se distingue par quelque 
grande qualité. Pradon comme un soleil en nos 
ans a paru, boil. Sat. ix. Sonnets.... Oíx toujours 
le héros passe pour sans pareil, Et, fút-il louche 
ou borgne, est réputé soleil, id. Epit. ix ce Ca- 
ton de basse Normandie, Ce soleil d'équité qui 
n'ost jamais terni, rac. Plaid. ra, 3. Une personne 
très-imparfaite est nommée [dans nos tragédies] 
un soleil ou tout au moins une aurore, fén. t. xxi, 
p. 212. LesPradoná, dit-il [Boileau, à qui on lisait 
lo Rhadamiste de Créhillon], dont nous nous som- 
mes tant moqués, étaient des soleils en compa- 
raison de ces gens-ci, yoví.,Dict. phil. Fers. ||Le 
roi soleil, s'est dit de Louis XIV, à cause de sa ma- 
gnificence et de sa splendeur. 1| IO"Terme de 1'Écri- 
ture. Soleil de justice, Dieu. Le soleil de justice se 
lèvera pour vous qui avez une crainte respectueuse 
pour mon nom, saci, Bible, Malachie, iv, 2. Mon- 
trez aux enfants cette glorieuse Jérusalem, dont 
Dieu sera lui-même le soleil, fén. t. xvn, p. B8. 
Hll" Par analogie. Pièce d'artifice qui jette des 
feux en forme de rayons. || 12° Cercle d'or ou d'ar- 
gent garni de rayons, dans lequel est enchâssé un 
double cristal destiné à recevoir Thostie, et qui est 
porté sur un pied ordinairement du même métal. 
Les soleils seront marquês et contre-marqués à la 
croix du rayon et aux deux grandes faces du pied 
sMls sont carrés, sinon au bouge.... Itéglem. orfév. 
30 déc. 1079.1| 13° Dans le hlason, on donne douze 
rayons au soleil, moitié droits, moitié en ondes, 
émail d'or. S'il est de couleur, il s'appelle ombre 
du soleil. 1114° Soleil, ou tournesol, ou grand soleil 
des jardins, noms vulgaires de Vhelianlhus an- 
nuus, L. synanthérées. Sa graine íournit unehuile 
fixe appelée huilo de grand soleil, et c'est à tort 
que certains ouvrages la disent produite par les 
íleurs de la plante, legoarant. Les soleils sont, au 
Pérou, de vrais arbres qui s'élèvent en une saison 
à plus de dix mètres et dont la íleur n'a pas moins 
de trois mètres de circonférence; leur feuillage est 
d'une richesse de végétation telle, que, même dans 
nos climats et en plein air, il a pu servir aux plus 
curieuses expériences sur Tabsorption et sur la 
transpiration végétales; c'est ainsi qu'on a con- 
staté que chez nous le grand soleil exhalo près 
de 60 grammes de liquide par heure, noél, Bul- 
letin de Vassociai, scientif. 1889, p. 196. (| Grand 
soleil d'or, un des noms vulgaires du narcisse ta- 
zette, amaryllidées de Linné, France méridionale, 
Espagne. || 15'' Soleil, nom sous lequel on a désigné 
Vorthagoriscus mola, poissons plectognathes deCu- 
vier. || 160La perruche soleil, nom d'une espcce de 
perruche. H 17" Soleil couchant, nom vulgaire de la 
psammobia vespertinalis, coquille bivalve. || Soleil 
levant, latelline radiée. || Petit soleil, un des noms 
vulgaires du turbo calcar, univalves, de Linné, 
sabotmolette de certains auteurs, ditaussi éperon, 
c'est lo calcar sporio de Montfort, legoarant. 
|| 18° Termo d'alchimie. L'or. || 19° Écu au soleil, 
voy. Écu. || Proverbes. Le soleil luit pour tout le 
monde, il est des avantages dont tout le monde a 
le droit de jouir. |.| Cela n'a vu ni lune ni soleil, 
se dit d'une chose longtemps cachée, enfermée 
dans un coffre. || Cest un soleil do janvier qui n'a 
ni vertu ni force. || Soleil qui luit le jour de Saint- 
Vincent fait monter le viu au sarment. 

— HIST. xi° s. Bels fut li vespres, e li soleilz fut 
cler, C/t. de Rol. xi. Quant il se drescet, li soleilz 
est culchet, ib. clxxvii. Turne sun vis vers le so- 
leil levant, ib. ccxxiv. || xii" s. Cler est li jor, li 
solauz esclariz, Ronc. p. 44. Contre solei flamboie 
ses escus, ib. p. 75. ||xiii*s. Filie, à Dieu [je] 
vous commant, par qui li soleus raie [rayonne], 
Bcrte, viu. La nuit trespasse, 1'aube crieve, Li 
souleux par matin se lieve, Ren. nss. Mes li rain 
[les hranches] furent lonc et haut^ Et, por le leu 
garder de chaut, Furent si espés par deseure, 
Que li solaus en nesune [aucune] cure No pooit à 
terre descendre, Ne faire mal à l'erbe lendre, la 
Rose, 1380. Li solaus luist sor les escumeniez, 
brun. latini, Trésor, p. 413. La calors dou soleil, id. 
ib. p. 119. Les gardes dou champ doivent partir le 
soleil, si que il no soit contre la chiere [lace] de 
Tunplus que de Tautre, Assises de Jcrusal, ch. 102, 
p. 81, dans lacorne. || xv° s. Cest la plus perverso 
nation qui soit au monde ni dessous le soleil, 
froiss. ni iv 03. Et )c beau temps se monstrera.... 
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Quant le doux souleil gracieux De yostre beaulté 
enlrera Par les fenestres de mes yeulx, ch. d'orl. 
Bali. '44. Lear titre n'est qa'ainsi comme la noi 
[neige], Qui hui appert, demain font au souloy, e. 
descii. DeVamour de Dieu. Parladivision esperent 
de voir ce que longtemps ils desirent; c'est de 
vous voir amoindriret fondre comme neige au so- 
lei!, ciiastelain, Chron. des ducs de Bourg. n, 25. 
i| xvi" s. Les Albanois lui apprenent comment 
à demi soleil ils avoient trouvé un grand corps 
d'infanterie et quelque cavalerie à leurs ai les, 
d'aub. Ilist. ni, 8. Sa juridiotiou estbien esloignée 
du soleil [du roi]; car elle est à Dieppe, carloix, y, 
27. Si.x vingtz escuz d'or solleil, à H sois piece 
[en 1528], Bibl. des ch. 6« série, t. i, p. 478. Le 
soleil esclaire sur les fumiers, sans en rien tenir ou 
sentir, ciiarron, Sagesse, i, 23. Comment enten- 
dez-vous dormir en chien? c'est, respondit Pono- 
cratos, dormirá jeun en hault soleil, comme font 
les chiens, rab. iv, 03. 

— ÉTYM. Wallon, solo ; bourg. sôlâ; Berry, sou- 
leil, soulé; picard, solé, soleu; provenç. solelh, 
soleilh; d'un dimin. non latin soliculus, qui yient 
de sol, soleil. Ce diminutif est étrangeraux autres 
langues qui n'ont que le simple ; provenç. espagn. 
et portug. sol; ital. sole. Ce simple ne manquait 

v pas à 1'ancienne langue, mais il est rare : xn" s- 
Et le cors en haut pendre, à le soul assoler, Bonc. 
p. 200. Le latin sol se rattache à 1'ancien scan- 
dinave sói, au sanscr. súnja, védique süra, súr, 
d'un radical védique suar, lumière, soleil, ciei. 

t SOLEILLÉ, ÉE (so-lè-llé, llée, 11 mouillées), 
adj. Qui a reçu la chaleur, la lumière du soleil. 

— iriST. xvi" s. Ses beaux yeux soleillés qui la 
faisoient paraistre Vrai tige lumineux do Phebus 
son ancestre, gahnier, Bippolyte. 

f SOLEM EST (so-Ie-man), s. m. Filet de plâtre 
au_pourtour des dormants de croisées, de portes, 
etc. ||Espèce de ravalement pour soutenir Pegouj- 
d'un toit. 

SOLES (so-lèn'), s. m. || 1° Coquillage bivalve 
en formo de manche de couteau. || 2° Terme inu- 
sité de chirurgie. Boite longue et oblongue qui 
servait, après réduction, à maintenir un membre 
fracturé. 

— ÉTYM. Swl.fiv, canal, tuyau. 
| SOLÉSIER (so-lé-nié), s. m. Mollusque qui 

habite les solens. 
| SOLÉNITE (so-lé-ni-P), s. f. Solen fossile. 
SOLENNEL, ELLE [so-la-nèl, nè-P; quelques 

personnes prononcent so-lan-nèl, par a nasalísé j 
prohonciation des gens du raidi, peut-étre an- 
cicnne, aujourd^ui yicieuse), adj. || 1° Célébré 
chaque annéeavec des cérémonies publiques etex- 
traordinaires de religion. Sacrifice solennel. Pâ- 
ques, la Pentecôte, etc. sont des fêtes solennelles. 
Messe solennelle. Jo viens. suivant Pusage antique 
et solennel, Célébrer avecvous lafameuse journóe 
Oíi sur le mont Sina la' loi nous fut donnée, rac. 
Ath. i, 4. Je sors, et vais me joindre à la troupe 
fidèlo QiPattire de ce jour la pompe solennelle, ip. 
tb. x, 1.1| Voeü solennel, vceu fait en face de PE- 
glise avec les formalités requises par les canons, 
par opposition à voeu simple. || 2" Pompeux, ac- 
compagné de cérémonies. 11 fit dans la ville une 
entréo solennelle. Des exercices publios et solen- 
nels. || 3 'Authentique, accompagné des formalités 
requises. Une déclaration solennelle. Un arrét 
rendu en forme solennelle. Un sorment solennel 
par avance les lio A ce fils de David qu'on leur doit 
révéler, rac. Athal.t, 2. || Terme de jurisprudence. 
Contrai solennel, contrai soumis à certaincs for- 
mes dont Pomission emporte nullité. Les testa- 
ments reçus par le chancolier dans Pétendue du 
consulat en présence du cônsul ct de deux témoins 
seront réputés solonnels, Ordonn. marine, aoút 
1681. II Par extension, manifeste, public, et, pour 
ainsi dire, revêtu do formes authentiques. Jugez, 
s'il vous plait, quellc commotion put fairc dans 
ie parlement une réponse si peu conforme aux pa- roles solennelles que la reine lui avait réitérécs 
plus do dix fois, RETZ, mm. t. nr, liv. iv, p. 
dans pougens. Pour faire voir un exemple solennel 
de la patience et de la misericorde de Jésus-Christ, 
flécii. Bania. I, p- 153. Sulpice commence par le 
mépris solennel qu'il en fait [des charges], xn. ib. 
i p. 345. || 4o Familièrement. Un ton solennel, un 
ton ernphatique. II tln homme solonnol, un hommo 
qui ahabituelleraent un ton ernphatique. || o" S. m. 
Termo de liturgic. Solennel majeur, fete moins 
Importante que les fêtes annuelles. || Solennel mi- 
neur, fêto célébrée avec moins de pompe et dont 
Poffico n'est pas olligatoire. 

— REM. Plusieurs écrivent solemnel, solemnel- 
lement, solemnisation, solemniser, solemnité; 
mais la prononciation est lamême. 

— hist. xin" s. Aus hautes vegiles des festes so- 
lempnielx, joinv. 298. || xxv" s. L'ostel de S. Pol, 
lequel nous avons acheté et fait edifier de nos pro- 
pres deniers, en hostel solennel et de granz esba- 
temens, nu oange, solemnis. || xv" s. Trestout ainssi 
comme qui vouldroit descripre un arbre solemnel, 
le plus haut et notable du monde, en la loange de 
luy seroit parlé de la bonté, doulceur et vertu de 
son fruit, christ. de pisan, Charles Y, xx, 4 1. La 
superfluité [des déguisemens] ne sied pas moult à 
hommes solemnels, quoyqus ils en usent assez en 
France, Bouciq. xv, 7. || xvx" s. Et estoit encore lors 
le prix de la victoire es jeux solennelz isthmiques 
la couronne d'ache, amyot, Timol. 35. Obliger par 
solennel serment, mont. i, 4 5. 

— ÉTYM. Forme dérivée du latin solennis, sol- 
lennis, solemnis, que Pon tire de solus, entier, os- 
que solo, sollo, et annus, année; solennis signi- 
fiant ordinaire, habituei, qui se fait tous les ans. 

SOLENNELLEMENT (so-la-nè-le-man), adv. 
D'une manière solennelle. Ce mariage a été fait 
solonnellement. Le lendemain, Leurs Majestésfont 
prier Dieu solennellement pour tous les róis, et 
i'eines qui sont lã [à PEscurial], Lettres de Mine 
de Villars, 4 0 oct. 4 680. Richelieu, ayant fait dé- 
clarer solennellement la guerre à toute la maison 
d'Autriche, volt. Hisl. pari. un. Des cireonstances 
dont il [le P. Bouhier] ne fut pas le maitre, ne lui 
permirent pas d'exécuter la premesse qu'il avait 
donnée solennellement, d'alemb. Éloges, Bouhier. 

— itIST. xxv" s. De ci jusques à tant que jure 
avcra Si solempnellement qu'á chascun souffira, 
Guescl. 4 2377. 

— ÉTYM. Solennelle, et le suffixe ment. 
SOLENNISATION (so-la-ni-za-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. Action par laquelle on solennise. 
La solennisation d'une fête. 

— lilST. xv" s. Nostre Dame demeura en Naza- 
reth.... bien accompagnée de ses parens.... pour 
Papprochement de la solemnisation des nopces, 
gerson, dans le Dict. de dochez. ||xvi° s. Solenni- 
zation, rob. est. Dict. 

— ÉTYM. Solenniser. 
SOLENNISÉ, ÉE (so-la-ni-zé, zée;, pari. passé 

de solenniser. Anniversaire solennisé avec pompe. 
SOLENNISER (so-la-ni-zé), v. a. Célébrer avec 

cérémonie. Encore qu'ils ne solennisassent pas le 
jour du sabbat, la motiie le vayer, Feriu des 
paiens, x, Étal de la loi. Vivez, solennisez vos fêtes 
sans ombrage, rac. Athal. xn, 4. Cette ville [Tou- 
louse] solennise encore tous les ans par uno pro- 
cession et par des feux de joie le jour oü elle 
massacra quatre mille citoyens hérétiques il y a 
deux siècles, volt. Pol. et lég. Ilist. de la mort de 
Caíos. || Fig. Quel souvenir que le jour de votre 
départ? j'en solennise souvent la mémoire, siv. 
27 sept. 4 679. 

— hist. xv" s. Et la feste à tenir et á durer 
d'an en an, et à solenniser à Windsore le jour 
saint George, froiss. i, i, 213. Et fut celle dame 
couronnée et solennisée à reine par toutes les ci- 
tes de Portingal, id. ii, xn, 29. ||xvi" s. Ils ont ac- 
compaigné le duc d'Alve, pour solempniser et ho- 
norer le mariage de leur roy, carloix, vn, 24. 
Vieillir en voluptez et en delices, solennisant tout 
le reste de sa vie la feste de Venus, amyot, Ci- 
mon et tucull. 4. 

— ÉTYM. Dérivé du latin solennis (voy. solennel). 
SOLENNltÉ (so-la-ni-té), s. f. || 1° Fête célé- 

brée tous les ans avec éclat. Votre saint fon- 
dateur, dont la solennité concourt si heureuse- 
ment aujourd'hui avec votre consécration, mass. 
Profess. relig. Serm. 2. ||2° Cérémonie publique 
qui rend une chose solennelle. Solennités et lois 
n"empêchenl pas Ou'avec Phymen Amourn'ait des 
débats, la font. Belph. Quand on ne prend en 
en dot que la seule bcauté, Le remords qst bien 
près de la solennité, mol. VÉt. xv, 4. Le mystère 
dont nous faisons la solennité, iíourdal. Nalivité 
de J. C. 2' avent, p. 529. Que vos heureux enfants, 
dans leurs solennités, Consacrcnt de ce jour le 
triomphe et la gloire, rac. Esth. nx, 7. Hélas! la 
plupart voient avec un chagrin secret la solen- 
nité sainte, mass. Carôme, Sur la communion. 
|| 3- Formalités qui rendent un acte authentique. 
La solennité d'un testament, d'un serment. 

— HIST. xn" s. E gloried jglorifiés] sunt chi haí- 
rent toi el inilliu do la tue solennité, Libcr psalm. 
p. 08. Nos faisuns ui, chier freire, Pencommence- 
ment de Pavcnt, cuy nous est asseis renommeiz et 

conuiz al munde, si oum sunt li nom des altres 
solempniteiz, st behn. 524. || xnx" s. Et la reine fu 
menée à Paris, et lã fu reçue à grant sollempnité, 
Chr. de Rains, p. 50. H xv" s. Le roi d'Angleterre 
se tenoit en Pabbaye de Poissy-les-Dames; et fut 
là le jour de Nostre Dame my aoust, et y tint sa 
solemnité, et sist à tables en draps fourrés d'ermi- 
nes, de vermeille esoarlate sans manches, froiss. 
i, x, 273. || xvx" s. Ayant três bien ordonné toutes 
choses appartenantes à la solennité de la feste, 
amyot, Flamin. 23. 

— étym. Lat. solennitatem, de solennis (voy. 
solennel). 

f SOLÉNOÍDE (so-lé-no-i-d'), s. m. Fil électrique 
enroulé en spirale, dit áussi aimant électrique ; 
cet appareil sert, depuis Ampère, àmettre enévi- 
dence 1'analogie des phénomènes électriques et 
des phénomènes magnétiqües. 

— ÉTYM. LwXrjv, tuyau, et eTSoç, forme. 
t SOLÉNOSTEMME (so-lé-no-stè-m'), s. f. 

Plante asclépiadée purgative qu'on mélange quel- 
quefois au séné, solenostemma arguel, Hayne. 

f SOLÉNOSTOME (so-lé-no-sto-m'), adj. Terme 
de zoologie. Qui a la bouché prolongée en forme 
de tube. 

— ÉTYM. Swl.-fiv, tuyau, et asága, bouche. 
f SOLERET (so-le-rè), s. m. Chaussure de 

Fhomme d'armes, composée de lames d^cier arti- 
culées. Les chaussures en ler lamé, appelées sole- 
rets et pédieux, apparaissent partout au xiv" siè- 
cle, a. demmin, Journalofftciel, 4 869, p. 266, 6" col. 

— ÉTYM. Dimin. de 1'anc. français soler (voy. 
eoulier). 

t SOLE AT Ali E (soi-fa-ta-r'), s. f. Terrain d'oii se 
dégagent des vapeurs sulfureuses, et oii se dépose 
du soufre. Les solfatares ne sont ni des volcans 
agissants ni des volcans éteints, efsemblent par- 
ticiper des deux, buff. Add. théor. terr. (Euv. 
t. xixi, p. 4 32. 

— ÉTYM. Dérivé de Pitalien solfato, soufré, de 
sol/b, soufre (voy. ce mot). 

SOLFÉGE (sol-fè-j'; on prononce fè malgré l'ac- 
cent aigu), s. m. || 1° Exercice pour apprendre à » 
solficr. || 2° Le livre meme qui contient de tels 
exercices. 

— ÉTYM. Dérivé de 1'ital. solfeggiare (voy. sol- 
fier). 

t SOLFIATION (sol-fi-a-sion), s. f. L'action de 
solfier. La solíiation d'un air de Rossini. 

SOLFIÉ, ÉE (sol-íi-é, ée), pari. passé de solfier. 
Un air solfié. 

SOLFIER (sol-fi-é), je solfiais, nous solfiions, 
vous solfliez; queje solfie, que nous solfiions, que 
vous solfliez. v. a. Déchiffrer ou iire une leçon, un 
morceau de musique, en prononçant les noms des 
notes. Solfier un morceau. Apprendre à solfier. 
li Absolument. Mais, monsieur, solfiez pour plus 
d'intelligence; Je vous comprendrai mieux. — Qui ? 
moi 1 moi solfier 1 Cesl me trai ter par là de petit 
écolier, iiadter. Crisp. music. n, 4 0. L'usage de 
solfier avec certaines syllabes, x. x. rouss. Ém. xx. 

— HIST. xiv" s. Nient plus ne les prise que la soris 
fait chas, Quant à ses dens la tient, et cil en fait ses 
gas; Souvent parole à eus ensi qu'un avocas, Qui 
va solefiant devant juges sqs cas, Baud. de Seb. 
dans Ilist. litt. de la Fr. t. xxv) p. 594.||xv s. 
Marion, qui bien s^ntendi, A solfier mist cuer et 
cure, e. desch. Bali. Leçon de mus. ||xvi" s. Gens 
qui auparavant les saintes barricades, estoient 
tous tarez, et entachez de quelque note mal-solfiée, 
et mal-accordante avec la justice, Saí. Min. p. co. 

— ÉTYM. Prov. etital. solfa, solfégejde soletfa. 
t SOLIOAGE (so-li-da j'), s. /". Genre de la fa- 

mille des composées, dont le type est la solidage 
verge d'or, solidago virga aurea, L. 

SOLIDAIRE (so-li-dê-r'), ad/. |1 l°Terme de ju- 
risprudence. Qui fait que, de plusieurs débi- 
teurs, chacun est oblige au payement total de la 
dette. Un acte solidaire. Un engagement soli- 
daire. Caution solidaire. || 2° En parlant de per- 
sonnes qui sont obligées les unes pour les autres. 
Des débiteurs solidaires. La Société [Pordre des jé- 
suites] estdéclarée solidaire du P.laVaiette [qui avait 
fait banqueroute], diuer. Opinion des anc. philos. 
(Jésuites). || 3" Par extension, il se dit des person- 
nes qui répondent en quelque sorte lés unes pour 
les autres. II [Sénèque| s'écrie de deux amis : Ce 
sont deux hommes solidaires sous le destin, dider. 
Claude ct Nér. n, 8. 11 nous dit que nos fautes 
rejailliront sur nos fils, que nous somihes tous 
solidaires, ciiateaubr. Génie, x, x, c. II [1'esprit 
de corps] rend le bun sens, quoi qu'on dise Soli- 
daire do la sottise, íbérang. Acad. et Cav. 
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— ÉTYM. Solide; in solidum ayant pris dans le 
langage du droit le sens de solidairemont. 

SOUDAIKEMENT (so-li-dê-re-man), adv. Termo 
de jurisprudence. D'uno façon solidaire, d'une 
maniere oü chacun répond poar le tout. Une bonne 
amènde de mille écus, à quoi vous êtes solidaire- 
ment condamnée avec votre M. le baron, dancourt, 
Déroute du pharaon, sc. 0. Dês lors [depuis que 
Henri IV prit un jésuite pour confesseurj chaque 
frère jésuite se crut solidairement coníesseur du 
roi volt. Dict. phü. Jésuites. Dans les sociétés 
autres que celles de commerce, les associes ne sont 
pas tenus solidairement des dettes sociales, Code 
cio. art. \86-2. Si plusieurs ont conjointement em- 
prunté la. même chose,- ils en sont solidairement 
responsables envers le prêteur, ib. art. 1887. 

— étym. Solidaire, et lesuffixe ment. 
f SOLIDA11ISER (so-li-da-ri-zé), v. o. ||l"Néo- 

logisme. Rendre solidaire. On devrait solidariser 
tous les notaires de chaque arrondissement, afin 
de les rendre scrupuleux dans Fadmission de leurs 
collègues, legoarant. || Fig. Plus vous solidarise- 
rez ce mouvement, et plus.... il arrivera que les 
oscillations se manifesteront avec un caractère 
général, rouland, EnquHesur la Banq. 18G7, p. 58. 
|| 2o Se solidariser, i;. re/1. S'unir par la solidarité. 
Les ouvriers doivent se solidariser par des sociétés 
d'assurance3 mutuelles. || Fig. Ces amendements 
se solidarisent les uns avec les autres, ils font 
partie d'un même système, de st-germain, Au 
Corps Ug. Monit. univ. 20 juin 1808, p. 890, 
5" col. 

SOLIDARITÉ (so-li-da-ri-té), s. f. || Io Terme de 
jurisprudence. Engagement par lequel des per- 
sonnes s'obligent les unes pour les autres, et 
chacune pour tous. La solidarité ne se présume 
point; il faut qu'elle soit expressément stipulée, 
Code civ. art. 1202. || II se dit aussi en parlant de 
plusieurs créanciers dont chacun a le droit de 
réclamer seul la totalité de ce qui leur est dú. 
112° Dans le langage ordinaire, responsabilité mu- 
tuelle qui s'établit entre deux ou plusieurs per- 
sonnes. La solidarité qui nous lie. |1 3" Terme de 
pbysiologie. Solidarité organique, relation néces- 
saúre d'un acte de 1'économio avec tel ou tel autre 
acte difierent, ou s'accomplissant dans une région 
éloignée de celle oü a lieu le premier. 
• — étym. Solidaire. 

SOLIDE (so-li-d'), adj. || 1° Qui a de la consis- 
tance, dont les particules demeurentnaturellement 
dans la même situation, par rapport les unes aux 
autres ;il est opposé à liquide et à gazeux. Les 
parties solides du corps animal sont les os, les 
carlilages, les muscles, les tendons, les vaisseaux, 
les nerfs, les membranes, les ligaments, etc. La 
mécanique des corps solides n'étant appuyée que 
sur des príncipes métaphysiques et indépendants 
de 1'expérience, d'alemd. (Euvr, t. xtv, p. ido. 
11 Terme de géométrie. Angle solide, figure 1'ormée 
par plusieurs plans qui se coupent au même point. 
jl2°Aliment solide, par opposition à aliment li- 
quide. Le médecin lui a intordil tous les aliments 
solides; il ne prend rien de solide. || Fig. Ils au- 
raient besoin de lait, et ils exigent de nous uno 
nourriture solide, mass. Carime, Élus. || 3° Qui a 
une consistance capable de résister au poids, au 
choc, au temps ; par opposition à fragile et pou 
durable. Bâtir sur des fondements solides. Cet édi- 
fioo est beau, mais il n'est pas solide. Voilà des 
meubles solides. L'édifice n'est pas plus solide que 
le fondement, boss. Duch. d'Orl. 1| En termos 
d'architecture, il se dit quelquefois pour massif, 
plein. || Terrain solide, terrain consistant, sur le- 
quel on peut bâtir en toute sécurité. || Termo de mi- 
néralogie. Roche solide, roche dont les parties 
sont liées fermement entre elles. || Terme de zoo- 
logie. Antennes solides, celles dont les articles 
sont soudés de manière à ne présenter aucun in- 
tervalle. |1 4° Dans la conversation, on donne sou- 
vent à solide le sens de fort. Des bras solides. Un 
solide gaillard. Un solide coup de poing. Poignet 
solide. Si jo veux definir ces vents glacés tellement 
solides qu'ils renversentdes tours, cyrano de berg. 
Contre 1'hiver. || 5° En termes militaires, il sedit 
dhinetroupe capable de tenirferme devantFennemi. 
C'étaient [les soldats des cohortes] des soldats do 
vingt-deux à ,vingt-sept ans, gens robustes, un 
peu raisonneurs, mais destinés à foi'mertune in- 
lanterio solido et intrépido, thiers, Cônsul, et 
límp. xlvii. Notre armée [à Wagram], toujours 
aussi brave, était cependant moins expérimenlée 
que celle dlAusterlitz ou de Friedland, et trop nom- 
bieuse, mêlée d'élément3 trop divors, pour être 

ferme, solide, manoeuvrière autant qu'autrefois, 
id. ib. xxxv. |{ 6° II se dit des couleurs de bon 
teint. Une oouleur solide. || Terme de peinture. 
Coloris solide, coloris dont les tons sont nets et 
vigoureux. |] 7° Fig. Réel, elTectifj durable, par op- 
position à frivole, clümérique. La solide vertu dont 
je fais vanité.... corn. Hor. n, 4. Des solides plai- 
sirsje n'ai suivi que Fombre, la font. Poés. mél. 
lxix. Quelques secours puissants qu'on prometteà 
ma llamme, Mon plus solide espoir, c'est votre 
coeur, madame, mol. F. sav. iv, 8. Je paye mes ou- 
vriers en blé, etje ne trouve rien de solide que de 
s'amuser et de se détourner de la triste méditation 
de nos misères, sév. 2Í28. Si vous demeurez sur la 
frontière, Famitié solide y trouvera son compte; 
et, si vous revenez, Famitié tendre sera satisfaite, 
id. à Bussy, 25 nov. 1665. La solide gloire dont 
il [Turenne] était plein, sans faste et sans os- 
lentation, id. io aoút 1675. On dit de solidesbiens 
de Mine la Dauphine, id. 22 mars 1080. Tout ce qui 
parail de plus solide [dans le monde] n'est qu'une 
figuro qui passe quand on en veut jouir, qu'une 
ombre fugitivo qui disparait, boss.' Sermons, 
Oblig. de Vélut relig.i. La température toujours 
uniforme du pays [Égypte] y faisait les esprits 
solides et constants, id. Uist. m, 3. Je ne crois pas 
qu'il y ait rien de solide dans les bruits qui ont 
couru, id. Lelt. 143. Le solido et Fadmirable dis- 
cours que celui qu^n vient d^ntendre 1 la bruy. 
xv. Les plus vils métiers ont une fin solide, fén. 
Bial. 1°' sur Véloq. Des agitations éternelles oü il 
n'entre rien de plus solide que d'en connaitre le 
néant, mass. Profess. relig. Sermon 4. Ilachetaune 
grande quantité de livres solides, des livres de mo- 
rale et de théologie, lesage, Estev. Gonz. o. Clé- 
ment XI, qui occupaitalors le saint-siége et qui 
joignaitFamourdesbelles-lettres à une solidepiété, 
mairan, Él. ducard.dePolignac. || 8"Douéde quali- 
téseffectives, en parlant des personnes. Vous vous 
ennuyez des histoires et de toutee qui n'applique 
point; c'est un malheurd'êtr9 si solide et d'avoirtant 
d'esprit, on ne s'en porte pasmieux, sév. à Mme de 
Grignan, I7mai 1680. Faites choix d'uncenseur so- 
lide et salutaire, boil. Ari poét. IV. EUc aurait 
souvent voulu qu'on la crüt moins solide, pour la 
laisser se divertir, Mmo de caylus, Souvenirs, 
p. 24, dans pougens. MalheuT à ceux qui cher- 
chent des phrases et de Fesprit, et qui veulent 
éblouir par des épigrammes, quand il faut être so- 
lidei volt. Lett. la Chalotais, 28 février 1763. 
|| 9° S. m. Ce qui a de la consistance. 11 faut 
creuser jusqu'au solide, avant de faire les fonda- 
tions d'un bâtiment. || 10" Portion de Fétondue, con- 
sidérée comme ayant les trois dimensions. La pra- 
tique de la géométrie des solides a été obligée de 
se borner à la mesure des grands corps et des 
corps réguliers, dont le nombre est bien petit en 
comparaison de celui des autres corps, buff. Ess. 
arilhm. mor. (Euvr. t. x, p. 214. Il est certain 
qu'un solide qu^n plonge dans une liqueur, et 
qui est en même temps impénétrable à cette li- 
queur, ocoupe la place d'un volume de cette li- 
queurparfaitement égal au sien, brisson, Traüé de 
phys. t. i, p. 263. || 11° Fig. Ce qui est réel, dura- 
ble, cffectif. Je vous conte des bagatelles, je laisse 
le solide à M. Io chevalier [de Grignan], sév. 
17 déo. 1688. Vanité des vanités, et tout est va- 
nité ; et plus Forgueil shmagine avoir donné dans 
le solide, plus il est vam et trompeur, boss. 
Concupisc. 17. Voulez-vous faire aimer vos richcs 
fictions, Ou'en savantes leçons volre muse fertile 
Partout joigne au plaisant le solide et Futilc, 
boil. Ari poét. iv. Le grand, lo solide do la reli- 
gion prend la place, dans un bon esprit, de tout le 
frivole qui Favait amusé, mass. Carême, Illot. de 
conv. || Familièrement. Lo solide, Fargent, la po- 
sition. Les louanges toutes purês ne mettcnlpas un 
hnmme à son aisé; il faut y mêler du solide, mol. 
Bourg. gent. i, i. II faut du solide, et un honnêle 
homme ne doit faire le mélier de poete que quand 
il a faic un bon fondement pour toule sa vie, hac. 
Letlr. juin 1601. || 12" Au plur. Les solides, les 
parties solides du corps animal. Les solides et 
les liquides. 

— HIST. xirr s. La terre, qui est li plus griez 
[posant] olemens et de plus soude sustance, brun. 
la tini, Trisor, p. 112. || xvr s. O Pan, g-and dieu, 
j'ay solido memoire Que.... marot, i, 312. Je n'ay 
dressé oommercc aveeques aulcun livre solide, si- 
non Plutarque et Seneque, mont. i, 15». II est 
malaysé d'y establir aucun solide jugement, id. i, 
158. Â quelles marques on cognoist lo vray et 
solide contentement, id. i, 172. 

— ÉTYM. Lat. sôlidus, de sôlum, le sol (voy. sol 2). 
Solide a été refait sur le latin au xvi" siècle ; la 
forme ancienne et régulière est soude. 

SOLIDEMENT (so-li-de-man), adj. D'une manière 
solide. Les conquérants trouvèrent une forteresse 
solidement bàtie, raynal, Hist. phü. n, 14. ||Par 
extension. Peut-être que, prêt à mourir, on comp- 
tera pour quelque chose cette imagination de re- 
vivre dans sa famille, que Fon croira laisser soli- 
dement établie, boss. le Tellier. || En termes mili- 
taires, s'établir solidement dans une position, s'y 
établir de manière à ne pouvoir en être délogé. 
Au lieu de s'y arrêter et de s'y [au village d'A- 
derklaa] établir solidement, ces deux régiments.... 
thiers, Cons. et Emp. xxxv. || Fig. C'est à ses so- 
lidement bonnes qualités [de M. de Lavardin] 
que je me suis attachée, sév. 16 oct. 1675. Le 
grand Béthune disait, quand il [Saint-Géran] eut 
le coup de canon : Le gros Saint-Géran est bon 
liomme, honnète homme, mais il a besoin d'être 
tué pour être estimé solidement, id. 8 janv. 1676. 
Vous ne sauriez prouver solidement qu'un orateur 
sert le public en lui enseignant Féloquence, fén. 
Bial. t" sur Véloq. Cétaitlà ce qui s'appelait trai ter 
les matières solidement, fonten. Jugem. de Plu- 
ton. 

— HIST. xvi" s. Dieu m'a donné un fonds de re- 
ligion qui m'a fait regarder assoz solidement cette 
dernièreactiondelavie[lamort],MONT. lanov. 1687. 

— étym. Solide, et le suffixe ment. 
-[ SOLIDICORNE (so-li-di-kor-n'), adj. Terme de 

zoologie. Dont les antennes forment une masse 
solide. 

— ÉTYM. Lat. solidus, solide, et cornu, corne, 
antenne. 

f SOLIDIEN, IENNE (so-li-diin, diè-n'), adj. 
Terme de physique. Qui appartient aux corps so- 
lides, qui leur est dú. || Bruits solidiens, ceux qui 
sont dus au choc d'un solide contre un solide, 
commme les sons produits par le rapprochement 
des dents. 

f SOL1DIFICATION (so-li-di-fi-ka-tion), s. f. Fa- 
culté, action de se solidifier. 

SOLID1FIÉ, ÉE (so-li-di-fi-é, ée), pari. passé de 
solidifier. Toutes ces grandes masses de matières 
calcaires une fois établies et solidiflées, buff. 
Min. t. viu, p. 184. 

SOLIDIFIER (so-li-di-fi-é), v. a. je solidifiais, 
nous solidifiions, vous solidifiiez; que je soli- 
difie, que nous solidifiions, que vous solidifiiez. 
|| 1° Rendre solide. Peut-être Fair, qui pénèlre tout 
le corps humain par plusieurs voies, est-il essen- 
tiellement destiné à précipiter et à solidifier la 
fibre et Falbumine, chaptal, Instit. Mém. scient. 
t. 1, p. soo. || 2° Se solidifier, v. réfl. Devenir solide. 
Le meroure ne se solidifie qu'en se glaçant comme 
Feau; il lui faut même un bien plus grand degré 
de froid, buff. Min. t. v, p. 281. 

— ÉTYM. Lat. solidus, solide, eí facere, faire. 
f SOLIDISME (so-li-di-snF), s. m. Terme de mé- 

decine. Doctrine des médecins qui rapportent 
toutes les maladies aux lésions des parties solides 
de Féconomie. 

f SOLIDISTE (so-li-di-sF), s. m. Celui qui est 
attaché à la doctrine du solidisme. 

SOL1D1TÉ (so-li-di-té), s. f. || 1» État des corps 
solides, caractérisé par Fimmobilité moléculaire, 
la permanence de la forme, et la force de résis- 
tance contre les puissances qui tendent à en dis- 
socier les parties. Onjuge de la solidité d'un corps 
par la difficulté qu'on éprouve à désunir ses par- 
ties, bailly, Uist. astr.mod. t. n, p. 535. || 2" Terme 
de physique. 11 s'est dit pour volume des corps, 
en tant que ce volume est exprimé par un nombre. 
Le globe terrestre, dont la solidité n'est que de 
12 366 1 03 100 lieues cubiques, buff, Thèor. ler. 
(Euvr. t. ix, p. 107. || Mesures do solidité, celles qui 
servent à mesurer les solides. 113' Qualité do ce 
qui est solide, peu facile à détruire. La solidité 
d'un bâtiment. Le bon goút des Égyptiens leur fit 
aimer dès lors la solidité et la régularité toute 
nue, boss. Uist. 111, 3. |{ Par extension. C est en 
vain, dit M. de Wolmar, qu'on prétend donner aux 
choses huraaines une solidité qui n'est pas dans 
leur nature, J. 1. rouss. Uél. v, 2. || 4°En termes 
militaires, forco de résistance. Dos recrues ne peu- 
vent avoir la solidité do vieíiiçs troupes. II [Wel- 
lington] était parvenu â reunir sur 1 Agueda sept 
divisions dhnfanlerie anglaise, 35 â 36 mille hom- 
mes d'une solidité à Fépreuve, thiers, Cons. et 
Emp. xlvi. || 5° Qualité de ce qui est réel, efiectif. 
La solidité d'un discours, d'un raisonnement. La 
solidité du coeur, du caractère. Vous voyez que de 
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grands personnages se sont amusés à des vétilles, 
et que oelui-ci [Démosthenes, conseillant de re- 
fuser une íle, si le traité portait : donner et non 
rendrej faisait plus de cas de ia vanité du mot que 
de ia solidité de ia chose^ balz. De la cour, C" disc. 
n[le jeune de Grignanja un sérieux et une solidité 
qui plait fort, sév. 27 déc. tess. II [Barillon] nous 
contait la solidité de ses vertus[de Turenne], com- 
bien 11 était vrai.... id. 28 aoúttfiTB. Je ne suis pas 
fort surpris que les sciences profanes soient con- 
sidérées comme un divertissement de Tesprit; elles 
ont si peu de solidité que l'on peut, sans grande 
injure, n'enfaire qu'un jeu, boss. Panég. Sle Ca- 
ther. 1.1| B" II se dit de ceux qui ont les qualités 
solides. Si les autres [que le souverain] osaient le 
louer, 11 repoussail leurs louanges, et, indocile à 
la flatterie, il en craignait iusqu'à I'apparence; 
telle était la délicatesse, ou plutôt telle était la so- 
lidité de ce prince, boss. louis de Bourbon. Ma so- 
lidité [LouisXIV appelait Mme de Mainlenon Votre 
Solidité, comme on dit Votre Majesté] est assez 
étonnée de ces choses-là, maintÍínon, Lett. à de 
Villette, h aoüt 1708.117" Autrefois, 11 se disait 
pour solidarité, sens qu'a en effet le latin soliditas. 
A Tégard de la solidité entre les habitants d'un 
même village, on a dit qu'elle était raisonnable, 
parce qu'on pouvait supposer un complot fraudu- 
leux de leur part, montesq. Espr. xm, 18. 

— ÉTYM. Provenç. soliditat; ital. solidüà, du 
lat. soliditatem, de solidus, solide. 

f SOLIDO (IN) (in'-so-li-do), loc. adv. En masse. 
— ÉTYM. Lat. in, en, et solidus, solide, entier. 
f SOUDONGOLÉ, ÉE (so-li-don-gu-lé, lée), adj. 

Terme de zoologie. Qui n'a qu'un seul sabot à 
chaque pied. 

— ÉTYM. Lat. solidus, solide, et ungula, sabot 
(voy. ongle). 

f SOLIEK (so-lié), s. m. Nom, en Normandie et 
ailleurs, du grenier. 

— HIST. xn" s. Ces verra l'en des murs et des 
soliers, du canse, solariam. 
 ÉTYM. Bas-lat. solarium, charpentedu hautde 

la maison, du latin solum, sol. 
f SOLIÈRE (so-liè-r'), s. f. Terme de métallur- 

gie. Espèce de verge aplatie. 
SOL1LOQÜE (so-li-lo-k'), s. m. Discours d'un 

homme qui s^entretient avec lui-même. Ce fut un 
soliloque [du roi] auquel il ne fut pas répondu un 
mot, ST-SIM. 273, 186. II [Sénèque] parle du soli- 
loque, la pratique habituelle de Sextius : à la fin 
de la journée, retii'é dans sa chambre à ooucher, 
Sextius.... shnterrogeait et se répondait, dider. 
Claude et Nér. II, 49. || Les Soliloques, titre d'un 
ouvrage de saint Augustin. II savait même un peu 
de Soliloque, Et des traits fins de Marie Alacoque, 
gresset, Ver-vert, n. || Le Soliloque, ou avis à un 
auteur, titre d'un ouvrage de lord Shaftesbury. 

— SYN. soliloque. monologüe. Ces deux mots 
désignent le discours de quelqu'un qui parle seul; 
mais 1'usage veut qu'on ne se serve que de monolo- 
güe quand il s'agit d'un personnage qui, seul sur 
la scène, ne parle que pour les spectateurs. 

— ÉTYM. Lat. soliloquium, de soius, seul, et 
loqui, parler (voy. loquace). 

SOLIN (so-iin), s. m. || 1° Terme d'arcliitecture. 
Intervalle entre les solives. || 2° Plàtre qu'on met 
sur la poulre pour séparer les solives. || 3" Enduit 
de plàtre le long d'un pignon pour joindre les 
tuiles. II Tout filet de plàtre propre à boucher cer- 
lains vides. || Nom des plâtres qu'on fait le long 
des murs au pourtour des parquets. 

— HiST. xvi« s. A esté donné congié.... pour 
mettre torraulx au long des solins d'icelle maison, 
du cange, solinum. 

— ETVM. Sole 4, 
[- SOLINO FE (so-li-no-f), adj. Terme de musique. 

Qui est à une seule note. Instrument solinote. 
_ ÉTYM. Lat. snlus, seul, et note. 
SOLiPÈDE (so-li-pè-d'), adj Terme d'histoire ua- 

turelle. Famille de mammífères comprenant ceux 
qui ont un seul doigt apparenl et un seul sabot à 
chaque pied, comme le cheval, l'àne, le zebre, etc. 
La réunion des individus solipèdes dans une même 
classe avec d'autres individus, daubenton, Inslit. 
Mém. scíenc. t. I, p- 294. ||S. m. Un solipède. La 
méthode ancienne de la division des animaux en 
solipèdes, pieds fourchus et fissipèdes, bufe. Ilist. 
nat. l" disc. Qiuvr. 1.1, p. 61. 

- ÉTYM. Contraction du lat. soltdtpes, de soli- 
dus, solido, et pes, pied. 

f SOLISTE (so-li-sl'1, s. m. Terme de musique. 
Celui qui execute un solo. 

SOI.1TAIUE (so-li-tai-r'), adj. 1)1" Qui est seul; 

qui aime à être seul. Elle [Mme de Thianges de- 
venue dévote].... est toujours de très-bonne com- 
pagnie, et n'est pas solitaire, sév. 5 janv. 1074. 
L'admirable saint François de Paule est solitaire 
jusque dans la cour' [de Louis XI], est toujours 
recueilli en Dieu parmi ce tumulte, boss. l" pa- 
nég. St Franç. de Paule, 2. On m'élevait alors, 
solitaire et cachée, rac. Èsth. 1,1. Je suis devenu 
solitaire, ou, comme ils disent, insociable et mis- 
anthrope, parce que la plus sauvage solitude me 
parait préférable à la société des méchants, qui ne 
se nourrit que de trahisons et de haine, J. J. rouss. 
7' promen. {[ II se dit des choses. Vie solitaire. II a 
1'humeur solitaire. Qu'ily ait, pour ainsi dire, des 
plaisirs solitaires qui n'aientpas besoindese com- 
muniquer, fonten. Dial. des morts mod. i. Ceux 
qui accusaient sa bienveillance[de 1'abbé de Saint- 
Pierre] d'être froide et banale, ne pouvaient au 
moins la taxer d'être solitaire et personnelle, 
d^lemb. Éloges, l'Áb. de St-P. Quelque chose man- 
quait à ce cceur solitaire, delille, Parad. perdu, 
viu. |1 2° Qui resulte de la solitude, ou qui n'est pas 
partagé. Viens, tu souffres, ami; quelque ennui 
solitaire Te ronge, a.demuss.ío Nuitde mai. || 3° II 
se dit de quelque objet qui n'est associé à aucun 
autre semblable. || Fleurs solitaires, íleursqui nais- 
sent séparées les unes des autres sur la plante 
qui les porte. || Ver solitaire, voy. mnia. || Terme 
d'architecture. Colonne solitaire, colonne isolée 
qui ne fait pas partie d'un ordre, qui ne porte 
pas un entablement. || 4" Isolé, désert. Souvent ce 
cabinet, superbe et solitaire, Des secrets de Titus 
est le dépositaire, rac. Bérén. 1, l. Remplissant 
devoscris les antres solitaires, volt. (Edipe, ra, 4. 
Ah 1 c'est trop tót chercher ce solitaire asile, id. 
Zaire, iv, 3. || 5° S. m. Anachorète qui vit dans la 
solitude. Les solitaires de la Thébalde. Mes amis, 
dit le solitaire, Les choses dMci-bas ne me re- 
gardentplus; En quoi peut un pauvre reclus 
Vous assister? que peut-il faire?LA rour. Fabl. 
vm, 3. Cest dans la classe des solitaires que se 
trouvent les hommes qui poussent le plus loin la 
carrière de la vie, bern. de st-p. Paul et Yirginie. 
II visita la grotte du solitaire, qu'il trouva rempiie 
de ronces et de framboisiers, chateaub. Alala, 
Épilogue. || 6° Tout homme qui vit seul ou très- 
retiré. Un solitaire peut s'estimer davantage que 
ne fera celui qui vit avec les autres et qui s'y 
compare, font. Leibnitz. Peu de gens peuvenl 
comprendre la félicité d'un solitaire qui 1 est par 
un choix tous les jours renouvelé, id. Lahire. Cela 
me rappelle le mot d'un solitaire qui disait aux 
personnes dont il recevait quelquefois la visite : 
Vous voyez un homme presque aussi heureux que 
s'il était mort, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 
14 nov. 1770. || 7" Terme d'argot de théâtre. Des 
amateurs fréquentant les spectacles et curieux 
d^ssister aux premières représentations payent 
leur billet au chef [des claqueurs], et n'exigent 
aucun rabais sur le prix du bureau.... exempts de 
toute surveillance, ils vont se porter loin de la 
troupe vénale qui les désigne sous le nom de soli- 
taires, à cause de leur position topographique et 
tout à fait indépendante, castil-blaze, Hist. de 
1'Ácad. de musique, xxix, t. n, p. 4U5. || 8" Terme de 
vénerie. Vieux sanglier mâle, sorti de compagnie. 
|| 9° Jeu qu'on joue seul sur une petite table percée 
de trente-sepl trous, et avec trente-six chevilles. 
II faul jouer au solitaire, Quand on n'est plus dans 
les beaux ans, pannard, (Euvr. t. 111, p. 358. 
|| Terme de jeu. Espèce de quadrille, dans lequel 
onjoue toujours seul, sans appeler. ||10" Terme de 
joailler. Diamant détaché, monté seul; lorsque le 
diamant est petit, il se nomme étincelle. Acheter 
un solitaire. 1| 11" Espèce de papillon. || 12° Petite 
constellation méridionale. || 13° S. f. Espèce de 
fieur. Vous le voyez planté, et qui a pris racine 
au milieu de ses tuiipes et devant la solitaire, 
LA BHUT. xm. 

— HIST. xm" s. Et sui faiz ausi comme li moi- 
niaus solitaires en la meson, Psautier, f» 12J. II 
n'est nul qui vossist [voulút] avoir tout le bien du 
monde pour vivre solitaire, ce est à dire tout seul, 
brun. latini, Trésor, p. 322. Et je qui demore toz 
seus [seuP, Si quis [cherchai] les solitaires leus 
[lieux], Boman de la poire, ms. || xiv s. Et à celui 
qui est solitaire, sa vie est forte et grieve, ohesme, 
Eth. 284. || xvi" s  J'errais entre les bois Seul 
à par-moy sauvage et solitaire, rons. 739. Et m'es- 
loignant du monde, afin de vous complaire, Je vi- 
vray dans un antre, hermite solitaire, desportes, 
Elégies, 1, 4. 

— ÉTYM Provenç. solitari, solelari; espagn. et 

ital. solitário; du lat. solitarius, dérivé de solitas, 
qui vient de solus, seul. 

SOLITAIUEMENT (so-li-tê-re-man), adv. D'une 
manière solitaire. Vivre solitairement. 

— HIST. xv" s. Et quant ledit frere Thomas es- 
toit, comme dit est, à son logis, il se tenoit en 
une chambre moult solitairement, sans vouloír 
souffrir que nulle personne custrepaire aveeque lui, 
monsthel. n, 53. || xvi" s. Errant tout seul tout so- 
litairement, J'entre en un pré, du pró en un bo- 
cage, Etdubocageen un desert sauvage, rons. 739. 

— ÉTYM. Solitaire, et le suffixe, ment; provenç. 
solitariament; espagn. et ital. solitariamente. 

SOLITUDE (30-li-tu-d'j, í. (■ il 1° Élat d'une per- 
sonne qui est seule. II n'y a que lui [Dieu] qui, 
étaitt riche de sa propre essence, jouisse d'une so- 
litude bienheureuse et abondante en toutes sortes 
de biens, balz. De la cour, disc. Je n'avais pas 
voulu que laprincesse [deTarente] vinlici[aux Ro-, 
chers]; je lui avais fait valoir no? devotionsde jeudi 
[jour de 1'Assomption].... j'ai donc été en solitude, 
sév. 18 aoút 1680. Cette âme qui s'est tant aimée et 
tant cherchée, ne se peut plus supporter, aussitót 
qu'elle est seule avec elle-même; sa solitude lui fait 
horreur, boss. la Vallière. II faut savoir se donner 
des heures d'une solitude effective, si l'on veut 
conserver les forces de 1'âme, id. ilar.-Thér. Ne 
vous offensez pas, si mon zele indiscret De votre 
solitude interrompi le secret, rac. Bérén. n, 4. Lais- 
sez-moi, j'ai besoin d'un peu de solitude, id. Bajas. 

.m, 6. Les jeunes gens, à cause des passions qui les 
amusent, s'accommodent mieux de la solitude que 
les vieillards, la bruy. xi. Ã moins d'une extréme 
piété, 1'homme sera toujours malheureux dans une 
solitude absolue, genlis, Mères nv. 1.1, p. 367, dans 
pougens. || Fig. Si l'on ne se fait une solitude in- 
térieure, d^ü notre opinion sorte bien rarement, 
etoücelle d'autrui n'entre jamais.... bern. de st-p. 
Paul et Yirginie. || 2° État d'une personne retirée 
du commerce du monde. La solitude effraye une 
âme de vingt ans, mol Mis. v, 7. De là vient que 
les hommes aiment tant le bruit et le remuement.... 
de là vient que le plaisir de la solitude est une 
chose incompréhensible, pasc. Pens. iv, 2, éd. 
havet. Après cette grande foule d'hommes et 
d'afiaires qui 1'environnait, il s'était lui-même 
réduit à une espèce d'oisiveté et de solitude; mais 
il la sut soutenir, boss. le Tellier. Dans sa treizième 
année il quittala maison paternelle; il se jeta dès 
lors dans la solitude, il embrassa dès lors les 
austérités,iD. 2" panég. St Franç. de Paule, l. Si 
la solitude a ses jouissances, elle a ses priva- 
tions, bern. de st-p. Chaum. ind. Tout homme 
qui a eu beaucoup à se plaindre des hommes, 
cherche la solitude, id. Paul et Yirginie. L'esprit 
de la prière et de la solitude Qui plane sur les 
monts, les torrents et les bois, Dans ce qu'aux 
yeux mortels la terre a de plus rude, Appela de 
tout lemps les ames de son choix, lamart. Ilarm. 
1, n.(| Se jeter dans la solitude, se retirer du 
monde, se faire ermite. II ne perdra guères de 
temps à se jeter dans ia solitude, sév. 388. || 3" Iso- 
lement de gens qui n'ont point de semblables à 
eux. Leur solitude [des Frères de Bohême, qui 
ne trouvaienl nulle part des chrétiens semblables 
à eux], dénuée de la succession et de toute ordi- 
nation légitime, leur fit tant d'horreur qu'encore 
du temps de Luther ils envoyaient de leurs gens 
qui se coulaient furtivement dans les ordinations 
de 1'Eglise romaine, boss. For. xi, 178. Ne trouve- 
rai-je pas ici un homme de cteur ? en vérité, quand 
on en cherche, on est effrayé de sa solitude, a. de 
muss. Onne badinepas avec 1'amour, in, 7. || 4° Fig. 
Isolement moral, privation d'aflection. Cette tris- 
tesse vient de la solitude du coeur, qui se sont 
toujours fait pour jouir, et qui ne jouit pas; qui 
se sent toujours fait pour les autres, et qui ne les 
trouve pas, montesq. Ars. et Ismén. Voyez mon. 
malheur et mes larmes, la solitude de mon ame, 
le vide affreux que vous y avez fait, et 1 abandon 
cruel ou vous me laíssez 1 d alemb. Aux manes de 
Mlle de VEspinasse. |l 5° Lieu éloigné de la fré- 
quentation des hommes. Solitude oü je trouve 
une douceur secrète, Lieux que j'aimai toujours, 
ne pourrai-je jamais, Loin du monde et du bruit, 
goúter Fombre et le frais 1 la font; Fabl. xi, 4. 
Je vous avoue que j'ai été ravie de voir cette di- 
vine solitude [Port-Royal], dont j'avais tant oul 
parler; c'est un vallon affreux, tout propre à faire 
son salut, sév. 20 janv. 1674. Nous naissons, nous 
vivons pour ia société ; A nous-mêmes livrés dans 
une solitude, Notre bonheur bientôt fait notre in- 
quietude, boil. Sat. x- Je me suis fixé dans cette 
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ile peu habitee, seduit par la douce température 
et par ses solitudes, been. de st-p. Paul et 
Virg. || Poétiquement. Ils passent de la nef la 
vaste solitude, boil. Lutr. ín. || 6o Lieu deyenu 
inhabité, dépeuplé. Pourquoi voulez-vous périr et 
faire de cette ville une solitude? boss. Uist. ir, 8. 
Ouoi! ces tyrans cruéis Oai dépeuplent la torre 
et dont la barbárie En vasle solitude a changé 
ma patrie, volt. Alz. II, 2. Au concours bruyant 
qui se pressait sons ces portiques, a succédé une 
solitude de mort, volney. Rumes, ir. Rome som- 

. meille au milieudecesruinesjcetastre de la nuit, 
ce globe que l'on suppose un monde fini et dépeuplé, 
promêne ses pàles solitudes au-dessus des solitudes 
de Rome, chateaubb. Italie, S» lettre, promen. 
|| Par extension. Les morts ne sont plus de rien, 
ils n'orit plus de part à la société humaine; c'est 
pourquoi les tombeaux sont appelés des solitudes 
[dans Job], boss. Pr panég. St Franç. de Paule, i. 
|| Fig. Depuis son-départ, depuis sa mort, ma mai- 
son n'est plus qu'une solitude. ||70 Désert, éten- 
duc de pays inhabitée, inoulte. Étant sortis de 
Socoth, ils campèrent à Etham, à Textrémité de 
la solitude, saci, Bible, Exode, xm, 20. Ils vous 
opposeront do vastes solitudes, Des déserts que le 
ciei refuse d'éclairer, rac. Alex. v, J. Solitude ab- 
soluo[leSaliaral, mille fois plus affrouse que celle 
des forêts; car les arbres sont encore des êtrespour 
rbomme, qui se voit seul, plus isolo, plus dénué, 
plus perdu dans ces lieux vides et sans bornes, 
buff. Quaãrup. t. v, p. M. Ces solitudes nues oii 
rbomme n'a jamais respire sous l'orabrage, oü la 
terrc sans verdure n'offre aucune áubsistance aux 
animaux, aux oiseaux, id. Ois. t. xiv, p. 42. 

— IIIST. xiv s. II amoit fort solitude, ne on nulle 
maniere ne vouloit pour lui mariage, Ménagier, 
i, o. Ceste solitude et famine, berciieure, f" 03. 

— JtTYJI. Lat. solitudinem, de solus, seul. 
| SOtIVAGE (sodi-va-j'), s. m. Supputation du 

nombre des solives qidon peut extrairo d'une 
pièce de bois. 

SOLIVE (so-li-v') s. /". || 1 'Pièce de charpente qui 
soutient les plancbcrs, et qui porte sur les murs 
ou sur les poutres. Un barreau ou uno solive re- 
siste bien davantage, lorsque lesoouches ligneuses 
qui le composent sont situées perpendiculairement, 
buff. Hist. nat. part. exp. (Euvr. t. vm, p. t98. 
Mon imagination, qui s'anime à la campagne et 
sous les arbres, languit et mcurt dans la chambre 
et sous les solives d'un plancher, j. j. roüss. Conf. 
ix. || Fig. Compter les solives, passer àne rien faire 
le temps dans une chambre. Quand je serai lasse 
de compter vos solives, ne pourrai-je point aller 
sur vosbelles terrasses? et ne me voulez-vous point 
donner des ligues et des muscats? sév. íbo. 
|| 2''Anciennement, parmi les charpentiers, nom 
d'une mesure qu'ils établrssaient de six pouces d'é- 
quanssage sur douze pieds do longueur, o^st-à- 
dire formant un parallélépipède rectangle dont la 
base était un carré de six pouces do côté et la hau- 
teur douze pieds; cette base, ayant j pied de cóté, 
contient ^ de pied carré; et en raultipliant par la 
hauteur 12, on trouve trois pieds cubes pour le vo- 
lume de la solive. || Pied de solive, une dos six di- 
visions de la solive contenant | pied cube, ou 864 
pouces cubes. || Pouce de solive, une des douze di- 
visions du pied de solive, contenant 72 pouces cubos. 

— HIST. xnr s. Le pont cuident abatre et tros- 
tout peçoier, Les estacbes coper, les solives bri- 
sier, CÃ. d'Ant. iv, 348. 

— ÉTYM. Bas-lat. saliva, suliva. Origine incer- 
taine. On le tire soit du lat. solum, sol, soit de 
l'anglo-sax. syl, colqnne, soit du ccltique : bas-brct. 
sôl, poutre, gaél. sail, solive ; mais les dérivés en 
ive sont tous des mots vcrbaux; et cela rend ces 
étymologies bien douteuses. Diez demande si ce ne 
serait pas un composé de solum, le sol, avcc ive, 
du lat. equa, remarquant que poutre signifie ef- 
fectivement solive et cavale; mais il s'objccto à 
lui-raême que, jusqu'à présent du moins, on no 
connait point ive avec le sens de poutre. Enfin 
Vossius avait songé au lat. sública, pieu; on peut 
avoir prononcé sublica, et l'on sait que mendica 
avait donné mendive; mais à cela Diez objecte que 
le sens n'est pas satislaisant. 

SOUVEAü (so-li-vú), s. m. Petite solive. Qr 
c'était [le roi envoyé par Júpiter] un soliveau, De 
qui la gravite fit peur à la promière [grenouille] 
Qui, de Je voir s'aventurant, Osa bien quittor sa 
tanniàro, la font. Fabl. m, 4. || Fig. Un roi soli- 
veau, ou, simplement, un soliveau, un bommo 
sans force morale ni autorité. 

ÉTYM. Dimin. do solive; Berry, saliviaw. 

f SOLIVCRE (so-Ii-vu-r'), s. f. Ensemblo des so- 
lives d'un bitiment. 

— hisV. xn' s. Seronttenus lesdits fermiers.... 
de entretenir les maisons, granges.... de pel, ver- 
gue, couverture etsolivure, du cange, soííuare. 

SOLLICITAXION (sol-li-si-ta-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. || l-Action de solliciter. J'ai 
fait souvenir M. de Lamoignon de la sollicitation 
que vous lui avez faite pour M. B*'*, sév. 14 janv. 
IC89. La réputation que M. de Lamoignon s'était 
acquise dans le' parlement et dans le conseil fut 
sa seule sollicitation auprès des puissances, flécu. 
Lamoignon. Mes voeux sont pour le maréchal 
d'Estrées, et mes sollicitations pour un autre, 
maintenon, Lett. ou card. de Noaüles, 5 nov. J 700. 
|| Fig. Les gémissements des malheureux plai- 
deurs qu'il croyait entendre nuit et jour étaient 
pour M. le Tellier une perpétuello et vive sollici- 
tation, boss. le Tellier. || Ã la sollicitation de, sur 
les instances de. J'ai fait cette démarche à la sol- 
licitation de mes amis. I| 2° Soins, démarches pour 
le succès d'une afíaire. II a employé bien du temps 
à Ia sollicitation de ses procès. Chargé de la sol- 
licitation des affaires de telle ville. || S" Particu- 
lièrement. Recommandation àdesjuges. II medit 
qu'il avait un procès à solliciter pour vous ; je lui 
fis promettre qu'il m'en avertirait, afin que je 
prenne part de la sollicitation, gui patim, Lcttres, 
t. ii, p. 5) õ. Combien d'hommcs qui sont forts 
contre les faibles, fermes et inílexibles aux solli- 
citations du simple peuple.... qui refusent les 
petits présents, qui n'écoutent ni leurs parents 
ni leurs amis, et que les femmes seules pouvent 
corrompre! la bruy. xiv. II me semble que les 
sollicitations ne doivent avoir lieu dans aucun 
procès, volt Lett. la Michodière, 13 févr. 1763. 

— hist. xvi0 s. Tant pour ses raisons et pour la 
sollicitation que faisoient ceulx de Bouvynes, 
comm. ii, i. Par ses solicitations deceptives, il em- 
mena folier par lepais Hubinette, smur do Texpo- 
sant, ducange, follis. 

— étym. Lat. soüicitationem, de sollicitare, 
sollici ter. 

SOLLICITÉ, fiE (sol-li-si-té, tée), part. passé de 
solliciter. || 1" Excilé. Chacun solíicité d^ne no- 
ble colère.... du ryee, Scévola, n, 3. || Fig. Les 
champs sollicités par les mains des Camilles.... 
st-lamb. Sais. n. || 2" A qui on a adressé une de- 
mande. _ Le ministre solíicité d'accorder cette 
grâce. Étant solíicité d'une telle princesse, Tout 
autre qu'Asdrubal eút manque de premesse, 
mairet, Mort d'Asdr. n, i. 

SOLLICITER (sol-li-si-té), v. a. \\ Io Exciter a, 
pousser à, avec un nom do personne pour sujet. 
Solliciter à la révolte. Ô mon Dieu! combien de 
fois nFavez-vous averti, solíicité, importune d'en- 
trer dans vos voies! mass. Mystéres, Yisitation. 
1| II se construit aussi avec de et un substantif pour 
régime. En exigeant de moi cette confession, Vous 
me sollicitez d'une lâche action, rotr. Délis. i, 2. 
Leur amitié, leur bien, leur pouvoir, tout m'invite 
X prendre le parti dont je vous solíicité, la font. 
Filies de Minée. || Solliciter quelqu'un de son dés- 
bonneur, lui faire des propositions déshonorantcs, 
lui demander de faire quelque chose qui le désho- 
norerait. || 2o Émouvoir, porter à, avcc un nom de 
cbose pour sujet. La concupiscence rebelle sol- 
íicité râmé au contraire [de la chose commandée], 
pasc. Prov. iv. Si Henriette de France eut de la 
joie de régner sur une grande nation, c'est parce 
qu'olle pouvait contenter le désir qui sans cesso 
la sollicitait à faire du. bien, boss. lieine d'Anglct. 
L'humilitó de la reine la solíicité à venir prendre 
part aux abaissemonts de la vie roligieuse, id. Mar.- 
Thér. Quels sont les transports des amis do Dieu, 
sentant 1'amour-propre en eux-mêmes, qui, par 
toutes sortes de flatteries, les solíicité de rompre 
avec Dieu? id. 2o panég. St Fr. de Paule, I. 
L'amour pour moi vous solíicité; Et je vois que 
vous me quittez, quin. Isis, n, 2. Tout me solíicité 
on votre faveur, tout mo prosse de retourncr à 
vous, 6 mon Dieu, mass. Panég. Sainte Agnès. 
|| Avec de et un substantif. La mer a moins de 
vontsqui ses vagues irritent, Que je n'ai do pen- 
sões qui tous mo sbllicitent Dbin funesta dossein, 
malii. v, 21. Je crois que vous avez pour moi quel- 
que bonté, Que d'un peu de pitié mon feu vous sol- 
íicité, mol. D. Gare. i, 3. || Absolument. Le théátre 
aujourd'hui fameux par ton mérito, X ce noble 
plaisir puissamment solíicité, rotr. St Gen. i, 7. 
11 3o Solliciter, sans régime indiroct, mettro en mou- 
vomont, en action. Une troupo d'anns chez mon 
pèro assemblce Sollicita mon âme encore touto 

troublée, corn. Cid, iv, 3. Enfin son charme inévita- 
ble [du vin] Solíicité un malin chanteur, bérang. 
Agent provoc. La voix du laboureur ou de 1'enfant 
joyeux Sollici tant le pas du bceuf laborieux, la- 
mart. Ilarm. i, 6. |[ Exercer une tentativo de sé- 
duetion. Darius sollicitait la fidélité des domes- 
liques d'Alexandre, vaugel. Q. C. ra, 5. On me 
vient rapporter que vous avez de Tamour pour 
moi, et que vous faites dos desseins de mef solli- 
citer; j'en témoigne mon dépit, mol. G. Dand. rr, 10. 
Mithridate avait l'art de solliciter les peuples, et 
de faire révolter les villes, montesq. Rom. 7. 
|J Terme de manége. Solliciter un cheval, 1'exciter 
à mareber, 1'animer. 1| 4° Requérir, par une de- 
mande instante, quelqu'un de quelque chose. On 
l'a solíicité à faire cette démarche. Je Tai solíicité 
'de venir me voir. || On dit dans ce sens solliciter 
de, avec un nom de chose. Faire réponse en reine et 
comme le mérite Et de qui Ton me parle, et qui 
m'en solíicité, corn . JVicom. ín, 1. J'ai cru faire assez 
de fuirbengagementdontj'étaissollicitée, mol. Am. 
magn.iv, 7. Pour moi,madame, je vous sollicitede 
vos suffrages, pour obtenir celle [la princesse] que 
je souhaite, id. Princ. d'Él. iv, 1. Ne merefusez pas 
la grâce dont je vous sollicite,iD. VAv. n, 6. Mais 
vous, au lit de la mort, oserez-vous présenter à 
Jésus-Christ vos fatigues et les désagréments jour- 
naliers de votre emploi ? oserez-vous le solliciter 
d'une récompense ? mass. Pet. carême, Drapeaux. 
]| Requérir, par une^ demande instante, quelque 
chose do quelqu'un. Solliciter les bons offices de 
quelqubm. Solliciter une audience. On m'a dit que 
vous sollioitiez de demeurer sur la frontière cet 
biver, sév. à Bussy, 25 nov. 1055. II ne 1'avait 
point sollicitée [une place], et on crut qu^lle lui 
en était mieux due, fonten. Bourdelin. || 5o Solli- 
citer une affaire, faire les démarches nécessaires 
pour qu'elle ait un heureux succès. II [un homme 
distrait] sollicita 1'autre jour un procès à la seconde 
desenquêtes; c^tait à la première qu'on le >u- 
geait, sév. 48. Ceux qui venaient rendre compte 
des atfaires publiques ou solliciter leurs affaires 
particulières, fléch. Hist. de Théodose, n, 2. II 
prend soin do leurs aflaires, solíicité leurs procès, 
et voit leurs juges, la bruy. m. Le principal sujet 
de ma lettre est de vous remercier de la bonté avec 
laquelle vous êtes entrée dans Taffaire dont M. d'Ar- 
gental vous a parlé; il me mande que vous voulez 
bien la solliciter auprès de Mme la duchesse d'En- 
ville, voLT.ieít. Mmedu Deffant, 24nov. 1774. || Sol- 
liciter ses juges, son rapporteur, les prier d'être 
favorables. Celui qui solíicité un juge ne lui fait 
pas homjeur, la bruy. xiv. Solliciter un juge! il 
ne íaut pas être misanthrope, il sufflt d'être hon- 
nête homme pour n^n rien faire; car enfin, quel- 
que tour qu'on donne à la chose, ou celui qui sol- 
íicité un juge 1'exhorte à remplir son devoir, ct 
alors il lui fait une insulte, ou il lui propose une 
acception de personnes, et alors il le veut séduire, 
j. j. rouss. I.ett. à d'Alemb. || Absolument. En par- 
lant des places, des faveurs qu'on demande, des 
affaires dont on poursuit Tissue, des procès. 11 ne 
fait que solliciter. Plíilinte : Mais qui voulez-vous 
donc qui pour vous solíicité? — Alceste: Oui je 
veux? la raison, mon bon droit, 1'équité, mol. 
Misanthr. i, 1. Pomenars est toujours accablé de 
procès^ criminols.... il sollicitait 1'autre jour à Ren- 
nes, sév. 158. Un cousin.... Veut qu'encortout pou- 
drcux, ct sans me débotter, Chez vingt juges pour 
lui j'aille solliciter, boil. Epit. vi. 1| 6" 11 se dit des 
besoins qui se font sentir. Que fait 1'oiseau guer- 
rier et vorace, après s'ètre emparé de sa proic? 
il regagne le sommet de son roc, pour n'en des- 
cendro que quand il sera de nouveau solíicité par 
le bosoin, raynal, Hist. phü.w, 1.1| Déterminer 
quelque mouvement dans le corps, dans un organe. 
Tel médicament solíicité Pestomac à se débarrasser 
dece qui le surcharge. || 7° Exercer une action 
physique, en parlant d'une force. Dans son mou- 
vement relatif autour de la terre, la lune est sol- 
licitée par une force égale à la somnie des masses 
de la terre et do la lune, divisée par lo carré de 
leur distanco mutuelle, laplace, Exp. iv, 1.1| Fig. 
L'àme entière frémit en contemplant tant do néant 
et tant do grandeur; lorsqu'on chercho une ex- 
pression assez magnifique pour peindre ce qu'il y 
a de plus clevé, Tautre moitié do Tobjet solíicité 
lo termo lo plus bas pour exprimer ce qu'il y a 
de plus vil, ciiateaubr. Gánie, iv, n, o. || 8" Sollici- 
ter un malade, lui donner des soins (emploi aujour- 
d'hui tout à fait inusité). Ayant été requis par 
M. do Montgeron.... de rechercher dans nos jour- 
naux le temps oü nous avons solíicité Mllo Uarnier 
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1.x cadette dans une maladle qu'elle eut dans le 
cours de Tannée llHjCerlificat de médecin, dans 
mathieu, Hist. des miraculés et des convuls. de 
St-Médarã, p. <49, éd. de 1804. 
 rEM. Sollicitersuivi d'uninfinitif prendàou de. 
— HIST- xiv" s. 11 tramistrent leur legaz à solli- 

citer les pueples des Latins à mouvoir guerre en- 
contre les Roumains, bercheure, f- 35, recío. Qui 
se mouvroit à solliciter et à troubler Testat, id. 
fo 57 verso. Li tribuns ne cessoient d'esmouvoir 
et de solliciter le pueple, que, laissies les mines 
de Rome [après le sac par les.Gaulois], il s'en alast 
à Veies,id. 1'° tis,verso. II [les tribans] saillirent 
avant enconcions publiques pour solliciter les cou- 
rages des peuples, id. f0 90, verso. Hxv0 s. Le roy 
le sollicitoit que il se mist aux champs, comm. iv, 
4. || xvi0 s.Deílend ladite chambre à tous medecins, 
chirurgiens, barbiers, apothicaires, gardes de ma- 
lades et autres; qui auront visite, gardé, pansé, 
servi ou sollicité au mal desditspestiferez, de com- 
muniquer avec autres, Ordonn. des róis de Fr. 
t. ii, p. 385. La beaulté de l'acte en soy estoit 
ce qui plus le sollicitoit et fesguillonnoit, amyot, 
Piilop. 67. Au second appareil et autres suivans, 
je fus sollicité [soigné] de mes compagnons et 
amis, chirurgiens jurés de Paris, paré, xiii, 25. Un 
abbé de moyen aage, estant en ceste ville pour 
solliciter un procès, sollicita pareillement une 
1'eiame honneste de son mestier pour deviser une 
nuict avec elle, id. xxiii, 30. Ils [Cicéron et Pline 
le jeune] sollicitent, au sceu de tout le monde, les 
historiens de leur temps de ne les oublier en leurs 
registres, mont. i, 287. Je ne nye pas qu'il ne soit 
bonne raison de le solliciter; maás de Timportuner 
trop estcontre toutesbonnes meurs, palsgr. p. 029. 

— ÉTYM. Provenç. sollicüar; espagn. solicitar; 
ital. sollicitare, sollecitare; du lat. sollicüare, de 
solus ou sollus, entier, et citare, exciter (voy. ci- 
teh). Solliciter est de formation du xiv siècle ; la 
forme ancienne est soucier (voy. ce mot), et c'est 
le sens de soucier ancien, qui, pénétrant dans sol- 
liciter, lui avait fait attribuer, entre autres sens, 
celui de soigner, prendre soin d'un malade. 

SOLLICITECR, EÜSE (sol-li-si-teur, teú-z'), s. m. 
et f. II1° Celui, celle qui sollicité, postule pour 
soi ou pour autrui une grâce, une place, une fa- 
veur, etc. Je m'en vais en être la solliciteuse au- 
près du père de la Chaise, maintenon, Lett. au 
card. de Noailles, 18 mai 1695. II avait donné au 
roi son confesseur, que tous les solliciteurs de bé- 
néfices appelaient le cbef de TÉglise gallicane, 
voet. ringénu, ch. 13. Mais avoir à braver le sou- 
rire ou les larmes D'une solliciteuse aimable et 
sous les armes, pir. Métrom. m, 9. |1 Fig. Si mon 
livre est bon, il sera mon solliciteur auprès de 
vous, ealz. Liv. vi, lett. G. || 2° Se dit de celui, de 
celle qui sollicité un procès, une affaire pour soi 
ou pour autrui. Ou, d'un nouveau procès hardi 
solliciteur, Aborder sans argent un clerc de rap- 
porteur, boil. Lutr. m. Ira-t-il faire le solliciteur 
chez les juges? j. j. rouss. Ém. iv. ||Fig. Autres 
fourberies tyranniques, dont les jésuites sont les 
solliciteurs en ce siècle maudít et pervers, gui 
patim, Lett. t. n, p. 231. Rappelez en votre mé- 
moire.... cette paix fortunée dont il [M. leTellier] 
fut le solliciteur ct, pendant le traité, le déposi- 
tairo, fléch. le reííier. || S" En particulier, celui 
qui est chargé de solliciter les affaires, les procès 
d'autrui. II envoya chercher un solliciteur de 
procès qui demeurait dans son voisinage, lesage, 
Guítn. d'Alf. iv, 74. Un solliciteur de procès (je 
ne puis Fappeler autrement puisquhl sollicité).... 
achèto ce procès de votre grand'mère pour la 
soramo de cent quinze mille livres, volt. Pol. et 
lég. Prohahilités en justice, intervention.\\Yig. Je 
me trouve depuis vingt-cínq ans solliciteur de 
1'intérêt public, mais sans^ crédit et par conséquent 
fort peu utile au public present, l'abbé de st-pierhe, 
dans Re», des deux Mondes, 1" févr. 1809, p. 600. 

j — HIST. XVo s. M* Jean Chappelles, solliciteur 
frequcntant audict Bourdeaulx, pr. michél, Hist, 
du comtn. et de la navig. à llordeaux, t. n, p. 390. 
|| XVIo s. Ne pourront lesdits greffiers et tous autres 

; et leurs clercs exigerny prendre desparties, leurs 
procureurs ct solliciteurs, aucune chose plus 

( avant qu'il ne leur est taxé par les ordonnances 
dernieres, Coust. gén. t. n, p. 98». 

— étym. Solliciter;provenç. solhcttador; espagn. 
solicitador; ital. sollicitatore, sollecitatore. 

SOLLIOITüDE (sol-li-si-tu-d'),s.f.\\ 1" Soin plein 
de souci. Cette affaire lui causo beaucoup de sol- 
iicitude. Chrysalo : Et vous n'avez nul soin, nulle 
sollicitude Pour Philaminte : Ah 1 snllicitude à 

mon oreille est rude; II pue étrangement son an- 
cienneté, mol. Fem. sav. 11, 7. Pour peu qu'on 
cesse d'avancer [dans la voie de la perfection], on 
est entrainé; ce qui oblige à une sollicitude qui 
ne se relâcbe jamais, boss. Ét. d'orais. vi, 28. Le 
cardinal de Fleury, dont la sollicitude ministérielle 
s'étendait jusqu'aux plus petits objets et peut-être 
y mettait quelquefois une importance qu'ils n'a- 
vaient pas, d'alemb. Éloges, Cardin. de Soubise. 
||Terme de FEcriture. Les sollicitudes du siècle, 
le soin des affaires temporelles. ||-20 Soin plein 
d'affection. Une sainte et religieuse sollicitude 
qui fait le caractère propre de tout homme pré- 
posé à la conduite des autres, rollin, Traité des 
Ét. vi, n, 4. L'évêque n'imposait les mains sur des 
hommes éprouvés, que pour se décharger sur eux 
d'une partie du fardeau et du détail de la sollici- 
tude pastorale, mass. Confér. Fuite du monde. La 
sollicitude maternelle ne se supplée point, j. j. 
roüss. Ém. 1. La seule singularité qu'on ait pu 
observer dans sa vie privée était 1'excès auquel il 
portait la sollicitude paternelle, condorcet, Bertin. 

— REM. On voit par Texemple de Molière que, 
de son temps, les puristes regardaient sollicitude 
comme un mot vieux et hors d'usage; il est au- 
jourd'hui plein de vie. 

— hist. xm" s. Choses qui sont de grant es- 
tude et sollicitude et travail, bhun. latini, Trésor, 
p. 328. || xiv0 s. Lorsquhl plaist à Dieu d'envoier 
aux róis la maladie de la mort, il convient qu'il 
soient sans aucune cure ou solicitude afflictive ou 
angoisseuse des faiz de cest siecle, Charles V, dans 
Ordonn. des róis de Fr. t. vi, p. 49-54. Nature 
humaine de laquelle Dieu a especial sollicitude et 
cure, oresme, Thése de meunier. || xvi0 s. II n'est 
vol que de pigeon, quand il ha petitz, pour l'obs- 
tinée sollicitude en luy par nature pousée de 
recourir et secourir ses pigeonnaulx, rab. Pant. 
iv, 3. L'on estoit lors en grosse solicitude, boni- 
vard, Chr. de Genév. iv, 30. L'oraison requiert la 
tranquillité, hors toutes affections charnelles et 
tous troubles de solicitudes terriennes, calv. Inst. 
709. La solicitude [le soin] des poures a este com- 
mise auxdiacres, id. 16. 851. La prevoyance et so- 
licitude de 1'advenir, mont. 1, 12. La solicitude de 
bien faire, id. i, 41. Les richesses ne valent pas 
une advertence et solicitude penible, id. iv, 79. 

— ÉTYM. Provenç. sollicitut; espagn. solkitud; 
du lat. sollicitudinem (voy. solliciter) . 

f SOLMISATION (sol-mi-za-sion), s. f. Terme 
d'ancienne musique. Action de solmiser. La solmi- 
sation d'un morceau de plain-chant. || Solmisation 
moderne, celle qui consiste à donner à chaque 
note un nom fixe et toujours le même. 

f SOLMISER (sol-mi-zé), V. a. Ancien terme de mu- 
sique. Chanter, lire un morceau de plain-chant, en 
prononçant le nom assigné à chaque note par la 
méthode des muances; c'est le même sens que solfier. 

— ÉTYM. Sol, et mi. 
SOLO (sô-lo), s. m. Terme de musique. Morceau 

de musique pour une seule voix, ou pour un seul 
instrument, avec ou sans accompagnement. Jouer 
un solo. Un solo de harpe. Un solo de ténor. Un 
beau solo. |] Adjectivement. Un violon solo. Une 
flúte solo. ||L'Académie écrit au pluriel des solo ; 
mais des grammairiens réclament contre cette dé- 
cision, et demandent qu'on écrive des solos, puis- 
que 1'Académie elle-même écrit des duos, des 
trios. Quelques-uns disent, au pluriel, des soli : 
Un tel chantera les soli. 

— ÉTYM. Ital. solo, seul. 
SOLON (so-lon), s. ro. Le deuxième des sept 

sages de la Grèce et le législateur d'Athènes (038- 
658 avant J. C.). || II se dit quelquefois pour légis- 
lateur. Nos Solons ont décidé que.... En quoi était- 
il nécessaire qu'on coupàt la main et la langue au 
chevalier de la Barre, qu'on 1'appliquât à la tor- 
ture ordinaire et extraordinaire, et qu'on le brúlât 
tout vif? telle-fut la sentence prononcée par les So- 
lons et les Ljcurgues d'Abbeville, volt. Dict. phil. 
Supplices, 1. 

SOLSTICE (sol-sti-s'), s. m. Terme d'astronomie. 
Temps oü le soleil, étant le plus éloigné de l'é- 
quateur, parait stationnaire pendant quelques 
jours. Le solstice d'hiver arrive quand le soleil 
est au tropique du Capricorne, ce qui fait le jour 
le plus court de rhiver; et le solstice d'été, lors- 
qu'il est au tropique du Câncer, ce qui donne le 
plus long jour de 1'été. Je ne sais par quelle 
condescendance pour les coutumes romaines il 
[Jules César] commença 1'année au temps oü elle 
ne commence point, huit jours après le solstice 
d'hiver, volt. Dict. phil. almanach. Dès le temps 

de Jules César, le solstice civil, politique, fut fixé 
au 25 décembre; c'était à Rome une fête ou l'on 
célébrait le retour du soleil, id. ib. Noêl. Les points 
des équinoxes et des solstices étaient déterminés 
par le lever et le coucher des étoiles, bailly, 
Hist. astr. anc. p. 190. La première observation 
grecque, ou du moins la plus ancienne qui ait 
été conservée, est celle du solstice d'été, faite pai 
Euctémon et par Méton l'an 432, id. ib. p. 226. 
En observam assidúment les solstices et les 
équinoxes, Hipparque s'aperçut aisément que ces 
points ne divisaient pasFannée en parties égales, 
id. Hist. astr. mod. t. 1, p. 80. Pourquoi connait-il 
[Fanimal] les ven.s et les marées, les équinoxes 
et les solstices ? chateabbh. Génie, 1, v, 9.1| Fig. 
Cet ordre heureux íit régner la justice, Et fut 
pour nous Fépoque et le solstice Du vrai bonheur, 
qui, depuis ces beaux jours, Fut de la terre exilé 
pour toujours, j. e. rouss. Állég. n, 4. L'âge múr, 
à son tour, solstice de la vie, S'arrête et sur lui- 
même un instant se replie, delille, Imag. vi. 

— ÉTYM. Lat. solstitium, de sol, soleil, et sífítum, 
pour statium, de stare (voy. stable). 

SOLST1CIAL, ALE (sol-sti-si-al, a-1'), adj. Terme 
d'astronomie. Qui a rapport aux solstices. Points 
solsticiaux. Norwood, en 1035, observa les hau- 
teurs solsticiales à York et à Londres avec un 
sextant de cinq pieds de rayon, bailly, Hist. astr. 
mod. t. 1, p. 342. 

— ÉTYM. Lat. solstitialis, de solstitium, solstice. 
SOLUBILITÉ (so-lu-bi-li-té), s. f. Propriété en 

vertu de laquelle un corps peut se dissoudre dans 
un liquide. La solubilité dans l'eau n'est pas une 
propriété inhérente et essentielle aux substances 
salines, büff. Min. t. m, p. 221. Leur solubilité 
[des seis] dépend évidemment de leur affinité 
pour l'eau et de leur cohésion; elle est en raison 
directe de la première et en raison inverse de la 
seconde, thenard, Traité de chim. t. n, p. 292, 

— ÉTYM. Soluble. 
SOLUBLE (so-lu-bl'), adj. H 1° Qui peut être ré- 

solu. Problème soluble. || 2' Qui est susceptible de 
se dissoudre dans un liquide. Lagaraie enseigna 
Fart d'extraire les matériaux solubles par Feau 
froide appliquée aux végétaux très-divisés à Faide 
du mouvement communiqué par les moussoirs, et 
à en obtenir des príncipes non altérés, fourcroy, 
Conn. chim. t. vn, p. 39. || Corps solubles, ceux 
dont la force de cohésion n'est pas assez puissante 
pour résister à Faction dissolvante des fluides avec 
lesquels on les met en contacl. 

— HIST. xm" s. Mi fait, ce dist, sunt tuit solu- 
ble [susceptibles de périr], Tant ai pooir povre et 
obnuble Au regartde la grant poissance DeDiex... 
ía Rose, 19271. 

— ÉTYM. Lat. solubilis, desolvere (voy. eolution). 
f SOLUTÉ (so-lu-té), s. m. Terme de pharmacie. 

Liquide nouveau résultant de la dissolution d'un 
solide dans un premier liquide. 

— ÉTYM. Lat. solutus, dissous. 
f SOLUTIF, IVE (so-lu-tif, ti-v'), adj. Qui a la 

vertu de dissoudre, de résoudre. 
— hist xvi0 s. Par medecines propres et dediées 

à telle chose, comme sont les solutifs, paré, x, 2. 
— étym. Voy. solution ; provenç. solutiu; ital. 

et espagn. solutivo. 
SOLUTION (so'-Iu-sion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. m. || 1° Proprement, décomposition d'un 
corps; sens latin qui n'est pas usité. |(Terme de 
chimie. Action d'un liquide sur un solide, dont le 
résultat est que ce dernier prend lui-même la 
forme liquide. || Le liquide qui resulte de cette 
action. Les seis doubles, même de nature tout 
à fait différente, ne peuvent être obtenus purs, 
lorsquMls cristallisent avec d'autres dans une 
même solution, beudant, Instit. Mém. scienc. 
t. viu, p. 227. La salure en est [du lac Âsphaltitej 
beaucoup plus forte que celle de la mer, et elle 
produit sur les lèvres Feffet d'une forte solution 
d'alun, chateauer. Rin- part. 3. || Affimte de so- 
lution, faculte que possèdent certams liquides de 
se dissoudre 1'uií dans 1 autre. H 2 Division^ sé- 
paration des parties; on ne le dit guère que dans 
cette locution : solution de continuité. || Fig. Vous 
me domandez ce qui a fait cette solution de conti- 
nuité entre la Fare et Mme de la Sablière : c'est 
la bassette, sév. 14 juillet 1080. Comme il n'y a 
que de grandes maladies qui fassent solution de 
continuité dans la mémoire, il n'y a guère qxe de 
grandes passions qui la fassent dans les mceurs, 
j. j. rouss. Ém. v. || Solution de continuité, nom 
collectif donné, en chirurgie, aux plaies, aux frac- 
tures, ct, en général, à toutes les divisions des 
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parties auparavant continues. || 3° Dénoúment 
(i'une difflculte. Cet argument [ti ré des paroles 
de Jésus-Christ; ceci est mon corps] tourmentait 
Zwingle; ilycherchait une solution, boss. For. 2. 
Les solutions les plus élevées, les plus hardies 
et les plus inespérées naissaient sous leurs pas, 
fonten. Leibnitz, J'avais déjà le malheur de faire 
un système fsur la question pourquoi ia lane et le 
soleil paraissent plus grands àrhorizon], lorsque 
Ia solution mathématique de ce problème^ par 
M. Smith me tomba entre les mainSj et m'épar- 
gna les erreurs d'une hypothèse, volt. PJiil. Newt. 
11,6. Favoue que tout cela[sur laprévisiondeDieu] 
mo parail très-hasardé, et que c'est un aveu plutét 
qu'une solution de la difficulté, id. Lett. au Pr. roy. 
de Pr. 23 jany. 1738. La solution d'une question 
difíicile dépend quelquefois de la manière de la 
poser, J. J. rouss. Ém. v. En mathématiques, on 
entend par uno belle solution, la solution simple 
et facile d'un problème difíicile et compliqué, M- 
eer. llcch. phil. sur le beau. Sa solution [de New- 
ton] du problème de la précession des équinoxes, 
quoiquo fort ingénieuse, et malgré Taccord appa- 
rent de son résultat avec les observalions, est 
dé/ectueuse à plusieurs égards, laplace, Exp. 
y, 5. || II se dit aussi de ce qui termine une aflaire 
quelconque. 11 fallait une solution. Cet événement 
est uno solution. || 4" Terme de jurisprudence. Paye- 
ment final. Jusqu'à paríaite solution et payement, 
ou, simplementjjusqu^parfaitesolution. 1| B-Teme 
de médecine. La solution d'une maladie est sa ter- 
minaison, acoompagnée ou non de phénomènes 
critiques. 

— hist. xiv" s. Environ la solucion des poins 
[Faction de défaire les points de suture] deux cho- 
scs sont à entondre, n. de mondeville, f" 43. II fu 
dit devant qu'est solucions de continuité, id. í° 79, 
verso. Pour la response et soluciçn de la question 
maintenant proposée, oresme, Éth. 164. ||xvi°s. 
La solution d'unité ou de continuité, en la chair 
est nommée playo, en Tos fracture, et ainsi des 
autres, paré, Inlrod. 20. Quant aux oppositions et 
arguments [de ceux qui condamnaient les sorciers] 
....je n^n ay point senty qui m'attachent, et qui 
ne souffrent solution tousjours plus vraysemblable 
que leurs conclusions, mont. iv, t87. 

— ÉTYM. Provenç. solution; espagn. solucion; 
ital. soluxione; du latin solutionem, de solutum, 
supin de solvere, que des étymologistes regardent 
comme composó de se, indiquant séparation, et 
luere, délier, lavor, eflacer. 

SOLVABILLTÉ (sol-va-bi-Ii-té), s. f. État d'une 
personne solvable. Le crédit ne roulant que sur la 
solvabilité du sujet qui s'en sort, boisguillebert, 
Dã. de la Fr. supplcment. 

— ÉTYM. Solvable. 
SOLVABLE (sol-va-bl'), adj. Oui a de quoi payer. 

Si toutes sortes de gens solvables sont reçus aux 
enchères.... vauban, IHme, p. 207. 

— hist. xv!" s. 11 donna à perpetuité 2309614 
nobles à la rose, do rente Ibnciere, indemnes, 
amortyz et solvables [payables] par chascun an à 
la porte de Pabbaye, rab. Garg. i, 63. 

— ÉTYM. Mot fait du latin solvere, payer, comme 
si'1'on en avait tiré le verbe snlver, d'oú solvable, 
comme exprimable, d'exprimer. 

f SOMASCÉTIQUE (sô-ma-ssc-ti-k'), s. f. Exercice 
du corps, synonyme de gymnastique. 

— ÉTYM. lüjga, corps, et àsxeiv, exercer (voy. 
ascète). 

f SOMASQUES (so-ma-sk'), s. m. pl. Religieux 
délacongrégation de Saint-Maieul, fondésen 1640, 
etayant pour occupation d'instruire les enfants. 

— ÉTYM. Somasque, lieuentro Milan et Bergamo. 
f SOMATIQCE (sô-ma-ti-k'), adj. Termo didacti- 

que. Qui appartient au corps. || Doctrine somati- 
que de la folie, doctrine qui attribue la folie non à 
des causes psychiques, mais à des lésions maté- 
rielles du système nerveux. 

— ÉTYM. LM[iiTixàç, de (Twga, corps. 
+ SOMATISTE (sô-ma-ti-sf), s. m. Médecin parti- 

sande la doctrinesomatiquede 1'aliénation mentale. 
SOMATOLOGIE (sô-ma-to-lo-jie), s, f. Termo de 

médecine. Traité du corps humain. 
— ÉTYM. Sdma, corps, et lóyo;, traité. 
f SOMATOLOG1QUE (sô-ma-to-lo-ji-k'), adj. Qui 

appartient à la somatologie. 
t SOMBOOL (son-boul), s. m. Nom de la racinc 

d une ombclliffere qui nous arrive par la Russie. 
T SOMBBAGE (son-bra-j'), s. m. Termo rural. 

Piemier labour donncà la vigne. 
— ÉTYM. Sombvr 2. 
SOMBRE (son-br1), adj. || 1- Qui recoit pou de 

lumière, peu éclairc. Une chambre sombre. Oh! 
qui m'arr6tera sous vos sombres asiles ! la font. 
Fabl. xi, 4. Et le teraps aujourd'hui Est sombre ; 
tout cela me donne un pou d'ennui, collin d'iiar- 
leville, Vieux célib. li, 2. Faimais le bcffroi des 
alarmos.... Les vitraux éclatants ou sombres, 
v. iiugo, Odes, ii, 3. || II fait sombre, le temps 
est sombre. || Fig. Dites le vrai, monseigncur, ne 
fait-il pas plus sombre àMunster, depuis que. 
Mme de Longueville n'y est plus? vou. Lett. 195. 
|| 11 fait sombre dans cet appartement, cet appar- 
tement est peu éclairé. || Fig. Que son intelligence 
est épaisse, et qu'il fait sombre dans son âme ! 
mol. Préc. 6. || Terme d'eaux et forêts. Coupe som- 
bre, voy. coupe l,n0 2. || Substantivcment.Ne faire 
qu'apparoir dans sa maison, s'évanouir et se per- 
dre comme un fantôme dans le sombre de son ca- 
binet, la bruy. vu. Les Juifs avaient le goút du 
sombre et du grand dans leurs édiíices, ciiateaubr. 
Itin. part. 4. j| 2° Qui est d'une tointe plus ou 
moins brune ou noirâtre. Cet oiseau a un plumage 
sombre. La gorge et tout le dessous du corps jus- 
qu'aux jambes, d'un roux sombre moucheté de 
brun, buff. Ois. t. vn, p. 258. Les airs étaient sc- 
reins ; des soleils radieux Somaienl de leurs traits 
d'or le bleu sombre des cieux, st-lamb. Sais. iv. 
|| Couleur sombre, couleur peu éclatante et qui 
tire sur le brun. || Lumière sombre, lumière qui 
éclaire mal. Quand de sombres clartés qu'on ne 
discerne pas Attirent dans le bois et sos yeux et 
ses pas, brébeuf, Phars. vi. Déjà le jour plus som- 
bre, Dans les eaux s'éleignant, va faire place à 
1'ombre, boil. Lutr. n. || Fig. Du chagrin le plus 
noir elle [Esther] écarte les ombres, Et fait des 
joúrs sereins de mes jours les plus sombres, hac. 
Eslh. ii, 7. || 3" Obscur, ténébreux. Impiloyables 
saeurs, Parques dont les ciseaux S'acquièrent cha- 
que jour des triomphes nouveaux, Fleuves lou- 
jours brúlants, demeures toujours sombres, bré- 
beuf, Phars. vi. Dès que la nuit plus sombre Aux 
crimes des mortelsviendra prêter son ombre, volt. 
Zaire, iv, 7. La sombre éternitc, sans terme dans 
son cours, Enveloppait le temps qui mesure nos 
jours, bernis, Relig. veng. 1.1| Par extension. Leurs 
jours les plus brillants [des riches] ont les plus 
sombres nuits; Souvent mille terreurs y jettent 
mille alarmes, corn. Imit. m, 12. |] Fig. Obscur, 
difíicile à comprendre. II est oertains esprits dont 
les sombres pensées Sont d'un nuage épais tou- 
jours embarrassées, boil. Ari p. i. Si elle [Tétude 
de Thistoire ancienne] se bornait à la stérile con- 
naissance des faits de 1'antiquité et à la sombre 
recherche des dates et des années oü chaque évé- 
nement s'est passé, rollin, Hist. anc. Préf. (| Poé- 
tiquement. Les sombres bords, les royaumes som- 
bres, les rivages sombres, les enfers, le séjour des 
morts, suivant la croyance des anciens. li a vu le 
Cocyte et les rivages sombres, rac. Phèdre, n, 4. 
Puisque Thésée a vu les sombres bords, En vain 
vous espérez qu'un dieu vous le renvoie, id. ib. 
ii, B. || 4° Fig. Sur qui il ne luit aucun rayon de 
joie, de vivacité, de satisfaction. Et Sextus devenu 
tout sombre et tout confus, brébeuf, Phars. vi. Et 
nous avons passé tout ce temps en récits Capables 
d'afniger les plus sombres esprits, la font. Fill. 
de Minée. [L'envie] Du mérite éclatant cette som- 
bre rivale, boil. Art p. iv. Philippe II n'avait ja- 
mais combattu; il n'était après tout qu'un lyran 
laborieux, sombre et dissimule, volt. Mceurs, <74, 
II [Leibnitz] était sombre, et passait souvent les 
nuits dans un fauteuil, dider. Opin. des anc. phil. 
(Leibnitzianisme). Le reste du jour il fut silen- 
cieux et sombre, stael, Corinne, xx, 2. || II se dit 
des choses. Que son visage est sombre et plein 
d'émotion 1 corn. Poly. m, 2. Zoon plaisait aux 
yeux.... Son peu d'esprit, son humeur sombre Ren- 
daient ces talents mal placés, la font. Filies de 
Minée. Voilà les vraies réílexions d'une personne 
qui passe une partie de savie seuledans de grands 
bois, oü les réílexions ne peuvent être que som- 
bres et solides, sév. <9 juin <C8U. Le vice tou- 
jours sombre aime 1'obscurité, boil. Ép. ix. Quel 
est ce sombre accueil et ce discours glacé? 
rac. Dajaz. m, G. Enfin, depuis deux jours, la 
superbe Athalie Dans un sombre chagrin parait 
ensevelie, id. Áthal.i, <. Quelques philosophes en 
Angleterre, sous la sombre administration de 
Cromwell, s'assemblèrcnt pour chercher en paix 
des vcrités, volt. I.ouis XIV, 31. La fureur de la 
guerre civile [cn Angleterre] était nourrie parcette 
austérité sombre et alroce que les purilains alTec- 
taient, id.- ib. <80. II y a dans ce sujet [le Paradis 
pcrduj jene saisquclle horreur ténébreuse, un su- 

blime sombre et triste qui ne conviont pas mal ã 
1'imagination anglaise, ro. Ess. poés. ép. 9. Son si- 
lence n'avait ricn de sombre ni de désobligeant. 
M"0riccoboni, (Euv. t. ni, p. 354, dans pouoens. 
Honte à toi, ferame à TceíI sombre, Dont les fu- 
nestos amours Ont ensevoli dansTombre Mon prin- 
temps et mes bcaux jours! a.demuss. la Nuit d'oct. Jo 
tebannisde mamémoire, Restedhmamourinsensé, 
Mystérieuse et sombre histoire, id. ib. || Substanti- 
vement. Le sombre, tristcsse, mécontentement. 
Dès quele roi fut assis, il remarqua promptement 
le sombre qui y régnait [dans le conseil|, st-sim. 
263, <6. || 5" Terme de musique. Voix sombre, voy 
sombrée. |1 G S. m. Sombre à deux raies, espèce 
de coulcuvre. 

— hist. xiii0 s. Des maus qu'el [la luxure] fet 
ne sai le nombre; La somme en est en une essom- 
bre, En une reculée obscüre, ruteb. ii, 40. || xvFs. 
Nous aurons de la pluye tantost, car le temps de- 
vient sombre soudaynement, palsgrave, p. 048. 
La sagesse qui a les siens [ses elfets et ses fruits] 
doux, sombres, internes et peu visibles, charron, 
Sagesse, n, Préface. Ccluy qui frappo aulruy de 
sombre coup, sans sang.... Coust. gén. t. n, p. 933. 

— ÉTYM. Catai, espagn. et portug. sombra, om- 
bre. On tire ce mot de sub-umbrare, supposant 
une forme so-ombrar; le fait est que le provençal 
a sotz-umbrar, ombrager; il a aussi solombrar. 
dans le même sens, et Tanc. espagn. offre solom- 
bra, ombro, qu'on a intcrprété par le latin solis 
umbra, interprétation, que Diez rejetle, préféranl 
y voir une altération de solz-ombrar. Mais la forme 
française essombre donne un autre Índice : elle 
represente ex-umbra, oü ex a un sens de renforce- 
ment, comme dans exoine, dans esseuler, et signifie 
lieu obscur. II se peui que sombre, qui est aussi 
substantif, n'en soit que la contraotion. On trouve 
au xv* siècle un adjectif sombreuse qui signifie 
triste, lugubre : Les menestriers encommencerent 
à bondir en sombreuse, en signifiance do descon- 
fiture, Pcrceforest, t. iv, f" 57. 1 

f SOMBRÉE (son-brée), adj. f. Terme de musi- 
que. Voix sombrée ou sombre, voix couvorte, dont 
le caractère tient à ce que, quand elle se produit, 
le larynx vibre avec la plus grande dimension du 
tuyau vocal. 

t SOMBREMENT (son-bre-man), adv. D'une ma- 
nière sombre. Cest un homme [duc de Noailles] 
qui pense toujours sombremenl, profondément, à 
qui nul moyen ne coüte, st-sim. 317, <42. II [le 
régcnt] était si concentre de ce que nous venions 
de dire, qu'il passa assez sombremont à travers la 
foule des courtisans, id. 469, 236. 

— hist. xvr s. Selon 1'ordre et la police univer- 
sello du monde, quietement, doucement et ainsi 
sombrement et obscureraent, sans bruit, comme le 
batteau qui n'ost poussé que du fil et du cours na- 
turel et ordinaire de 1'eau, charron, Sagesse, n, 3. 

<. SOMBRER (son-bré), v. n. Terme de marine. 
Se renverser tout à fait, étant sous voiles, et pé- 
rir des suites de ce mouvement qu'on n'a pu ni 
prévoir ni arrêter. Ce navire a sombré sous voiles. 
Comme un navire en feu qui sombre à 1'horizon, 
lamart. Ilarm. n, 2. || II se conjugue avec 1'auxi- 
liaire avoir. 

— hist. xvi® s. Sombrer [rendre obscur), cox- 
GRAVE. 

— étym. Sombre. Le terme de marine parait 
être une figure oü l'on represente le navire qui 
s'abime comme entrant dans 1'ombre. 

t 2. SOMBRER (son-bré), v. a. Terme rural. 
Donner la première façonà la vigne. || Labourer un 
champ, donner le premier labour, en parlant des 
jacbères. II est d^sage de sombrer les torres for- 
tes en avril, genlis, Maison rust. t. m, p. 287, 
dans pougens. * 

— HIST. xiv* s. Los terres qui seront sombréos ou 
curtivées devant la semaille, nu cangb, sombrum. 

— ÉTYM. Poit. labourer sombre, labourer peu pro- 
fondément. Le bas-latin a sombrum, signifiant la 
saison oü Ton fait le premier labour; c'ost sans 
doute falleinand Sommer, belle saison. 

f SOMRRERO (son-bré-ro), s. m. Nom du cha- 
peau en espagnol; on le trouve quelquefois dans 
des écrits relatifs à FEspagne^ 

— ÉTYM. Espagn. sombra, ombre. 
t SOMMAGER (so-ma-jé), v. a. Placer sur une 

futaille des cercles appelés sommiers. 
f SOMMAIL (so-mall, 11 mouillées), s. tn, Terme 

de marine. Écueil dans une passe; terrain élevó 
sous Tcau qui ne laisse pas assez de profondeur 
pour le passago d'un grand bàtiincnt. 

— étym. Dérivé de somme 4. 
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SOMMAIRE (so-mc-r'), adj. |1 Io Exprime, exposé 
en peu de mots. Iléponse, traité, discours som- 
maire. || Fig. et par plaisanterie. De taille som- 
maire, très-petil, en parlant d'un homme. II a 
pour médecin pris un apothicaire Pas plus haut 
que ma jambe et de taille sommaire, regnard, 
ie Lég. i, t.||2" Terme de procédure. Matières 
sommaires, aíTaires qui doivent être jugéespromp- 
tement. || Exéoution sommaire, exécution qui n^st 
précédée d'aucun jugement. |! 3° S. m. Extrait, 
abrégé, résumé. Là-dessus, do la pièce il m'a fait 
un sommaire, mol. Fdch. i, t. Votre ministre [Ju- 
rieu] s^lève contre moi, sur ce que je dis ; que 
ces peuples étaient sauvés sans qu'on imposât au- 
tre cbose que le sommaire de la foi dans le 
Symbpie desapôtres, boss. 2° instr. past. 123. Après 
avoir commencé sa vie par un sommaire de ses 
divers exploits, kamilt. Gramm. 1. On doute avec 
fondement que les épitomes ou sommaires qui sont 
à la tête des livres de Tite-Live soient deFlorus, 
eollin, Hist. anc. t. xii, p. 289, dans pougens. 

— JllST. xiv" s. Complainte en cas de proprietc, 
si cst la sommiere et derniere maniere et forme 
<le requerir droict sur aucun heritage dont on se- 
roit de longlemps despointé, bouteiller, Somme 
rural, tit. 32, p, 201, dans lacurne. Suit le grant 
esclaircissoment Et meilleur applanissement De ce 
qu'avois-je en mon sommaire Par trop brief laissé 
de Paflaire, Tr. d'alch. 963. || xvi" s. Tel fut le 
sommaire de la haranguc genereuse que prononcea 
lors dJmilius devant le peuplo romain, amvot, 
P. Ém. 59, 

— ETYJl. Provenç. sommari; espagn. sumario; 
ital. sommario; du lat. summarium, abrégé, som- 
maire, de summa, somme (voy. somme 2). 

SOMMAIUlíMENT (so-mô-re-maa), adv. p'une 
manièro sommaire, en peu do paroles. Auprès du 
grand marché [à México] était un palais oü l'on 
rendait sommairement la justice aux marcbands, 
comme dans la juridiction des consuls de Paris, 
qui n'a été établie que sous le roí Charles IX, 
après la destruction de Pempire du Mexique, volt. 
Moeurs, 147. Leibnilz n'a exposé son système que 
fort sommairement; pour en avoir la clef, il faut 
cherchnr dans plusieurs de ses ouvrages, condil. 
Traité dessysl. oh. 31. 

— hist. xiv- s. Se eux se complaignent de ceux 
qui se sont entremis des impositions au temps 
passé ou d'aucuns de nos ofüciers, faites leur som- 
merement et de plain oster tous houquez [dífíi- 
cultés], fuites et cavillations, Ordonn. des róis, 
t. ii, p. 558. || xv0 s. Avise toi sommairement, Que 
fols consauls [conseil] ne te deçoive, froiss. Poésies 
mss. p. 34, dans lacurne. 

— Etym. Sommaire, et le suffixe ment; provenç. 
summariamen; espagn. sumariamente; ital. som- 
mariamente. 

f SOMMATEUR (so-ma-teur), s. m. Celui qui 
fait une sommation. II répondit aux sommateurs.... 

1. SOMMATION (so-ma-sion; en vers,.de quatre 
syllabes), s. f. || Io Action de sommer. Cette forte- 
resse capitula à la pròmière sommation. Les trois 
sommations qui précèdent Temploi de la force 
armée contre les atlroupements séditieux. J'ai tou- 
jours mande qu'on hc trouverait jamais d'liuissier 
qui osât faire une sommation au greffier du par- 
lement toulousain, après que ce parlement a dé- 
fendu si sévèrement la communication des pièces, 
c'est-à-dire de sa honte [condamnation de Calas], 
volt. Lett. d'Argental, i aoút 1762. || Fig. Je me 
rends à la première sommation que vous me faites, 
balz. liv. yu, lett. 5. || 2- A.cte par écrit contenant 
la sommation falte en justice. Voilà les trois som- 
mations qui lui ont été faites. Recevoir une som- 
mation. [1 Sommation respectueuse, acte cxtra-judi- 
ciaire qu'un fils de vingt-cinq ans ou une filie de 
vingt et un ans sont tenus do faire signifier à leurs 
père et mère ou à leurs aleuls et aíeules, pour leur 
domander conseil sur leur mariage, lorsquo ces pa- 
ronts n'ünt pas donné leur consentement. La filie 
de St-Aulaye fit à sa mère des sommations respec- 
tueuses et se maria, st-simon, igo, 199. 
 HIST. xve s. Si leur Hton sommation Devouloír 

la ville au roi rendre, martial de paris, dans le 
Dicl. de dochez. 

— ETYM. Sommer \. 
2. SOMMATION (so-ma-sion), s. f. Terme de ma- 

thématiques. Opération par laquelle on trouve la 
somme de plusieurs quantítos en série. La som- 
mation des suites. {| Terme de physique. Sons de 
sommation (voy. son 3). 

— ETYJÍ. Sommer 2. 
I. SOMME (so-m'), s.f. 111° Terme de mathéma- 

tiques. Résultat des quantités additionnées. La 
somme des unités. La somme des termes d'une 
équation. |! bans le calcul aux différences finies, 
la différence prise en sens inverse. || 2" Particuliè- 
rement, uns quantité d'argent. II avait dans la 
terre une somme enfouie, Son cceur avec, n'ayant 
d'autro déduit Que d'y ruminer jour et nuil, la 
font. Fahl. iv, 20. Anticipant tous les jours sur 
la somme Qu'il [Belphégor] ne devait dépenser 
qu'en dix ans, id. Belph. Parcourrai-j e les som- 
mes incroyables que Mme d'Aiguillon a distribuées 
en divers temps, les fondations qu'elle a faites en 
divers lieux? fléch. Mme d'Aig. Celui qui a gagné 
unprocès d'oii onlui a compté une grosse somme, 
la bruy. vi. Cet homme avait reçu de gran- 
des sommes d'Adraste, pour lui mander tous 
les desseins des alliés, fén. Télém. xvi. L'empe- 
reur était alors si pauvre, qu'il accordait les plus 
grandes choscs pour les plus petites sommes, volt. 
Ann. Emp. Siyismond, li3i. Petit à pelit cela fait 
somme, dideh. Entretien avec la maréchale ***. 
{{ Par extension. Étant accoutumés par notre courte 
existence à regarder cent ans comme une grosse 
somme de temps, buff. t" ép. nat. (Euvr. t. xn, 
p. 97. || Somme totale, la quantité qui resulte de 
plusieurs sommes jointes ensemble. H Adverbiale- 
ment. Somme totale, en réiinissant toutes les 
sommes. Somme totale, il en coüte tant.|| Terme 
de marine. Haute somme, dépense extraordinaire 
que fait un armateur. ||3° Fig. Ce qui est com- 
pare à un total. La somme des biens serait in- 
finiment plus grande que celle des maux, si les 
hommes avaient lebon esprit de mettredans la pre- 
mière classe et les sensations agréables, et les mo- 
ments exempts de trouble et de chagrins, bahthél. 
Anach. ch. 78. II faut toujours, dans nos tableaux, 
unir le honheur à 1'infortune, et faire la sopime 
des maux un peu plus forte que celle des biens, 
comme dans la nature, chateauer. Génie, n, n, 3. 
|| 4° Titre de certains livres qui traitent en abrégé 
de toutes les parties d'une science. Chargés d'une 
somme de théologie qui eút été capable d'assom- 
mer, balz. Socr. Disc. 5. Alain, ce savant homme, 
Qui de Bauny vingt fois a lu toute la Somme, 
boil. Lutr. iv. II y a dans sa Somme ultramontaine 
[de saint Tbomas d'Aquin] des décisions que les 
parlements de France feraient brüler, si on voulait 
s'en servir pour troubler 1'État, volt. Louis XV, 38. 
|| 5° Somme toute, en somme, et même, simple- 
ment, somme, loc. adv. et fig. Enfin, en résumé, 
pour conclusion. Ce qui lui fit conclure en somme 
Qu'il avait à grand tort son village quilté, la font. 
Fabl. vn, 12. Somme, qu'enfin il ne lui manquait 
rien, id. Coc. Somme toute, avec de belles paroles, 
il refuse répreuve proposée?j. j. rouss. 2e dial. 

— REM. « Puisque Ton ne veut plus recevoir en 
somme, on recevra moins somme pour en somme, 
dont nos meilleurs écrivains se servaient il n'y a 
pas longlemps, et beaucoup moins encore somme 
toute, ■ VAUGpL. Rem. t. i, p. 52. Cette décision de 
Vaugelas et des purisles n'a pas été consacrée par 
1'usage. 

— hist. xni" s. La somme de leur conseil fu tiex 
ftelle], que se Johannis li Blas venoit seur eis, qu'il 
istroient fors, villeh. cxlii. Ce est la somme de 
la cbose [de 1'histoire], la Rose, IB04. Mes [mais] 
povres fames, povres hommes, Qui de deniers 
n'ont pas grans sommes.... ib. H398. Et quant 
toutes les parties sunt dites et somme fete, après 
doit estre fete la somme dos despenses, beaum. 
xxix, 14. En cort terme [il] set bien la somme De 
son avoir.... ruteb. 31. || xiv" s. Ainsi appert [appa- 
rail] en somme la sentence de ces deux chapitres, 
oresme, Éth. oo. || xvi" s.' II feit condemner Mene- 
clides en une somme de deniers pour Tamende, 
amyot, Pélop. 46. La raison doibt tendre en somme 
ànous faire bien vivre, mont. i, 09. Somme, il feut 
certain que.... id. i, 96. 

— ETYM. Provenç. somma] suma, summa; 
somme, comble, sommet; espagn. suma; ital. 
summa; du lat. summa, de l'adj. summus,ie plus 
haut (voy. sommet), pris substantivement au fé- 
minin. 

2. SOMME (so-m'), s. f. || 1" Charge d'un cheval, 
d'un âne, d'un mulet. Somme de blé. || Bête de 
somme, bête proprc _à portey des fardeaux. Le Sort, 
de sa plainto touché, Lui [à Tine] donne un autre 
maitre, et Tanimal de somme Passe du jardinier aux 
mains d'un corroyeur, la font. Fabl. vi, 9. H Fa- 
milièrement, être Ia bête de somme de tout le 
mondo, être chargé^ de loutes les corvées. || 2" Se 
dit, chez les cloutiers, dc 12 milliers do clous. 
11 Somme de verre, se disait d'un certain nombre 

de moreeaux de verre faisant de 90 à 96 pieds 
carrés dõ vitrage. 

— HIST. xm" s. Li grant chameau sont bonpour 
porter grandismes somes, brun. latini, Trésor, 
p. 231. Nus seliers ne doit fere soume ne sole gar- 
nie de cordouan ne de bazane noire,se li cuiriens 
n'en est conréez bien et soufisanmènt, Liv. des 
mét. 209. || xv" s. Et renvoyerent leurs garçons, 
leurs harnois, sommes, maÜes et babits par mer. 
froiss. i, i, 44. || xvi" s. Nostre mere es, et nous tes 
enfants sommes, Prestz de porter de la guerre les 
sommes, j. marot, v, 18. Le vrai thresor est le 
contentement, Non les grands biens, lourde et 
fascheuse somme, rons. 400. Servir à sac et à 
somme, cotgrave. 

— Etym. Environs de Paris, sôme; génev. saume, 
ânesse; provenç. sauma; espagn. .salma; ital. 
soma; du bas-lat. salma, qui vient du lat. sagma, 
qui est le grec (ráyixa, selle, bit, charge. La vraie 
prononciation conservée encore dans quelques 
campagnes est sôme; ici comme en bien d'autres 
mots il s'est fait un vicieux travail d'assimilation, 
et la prononciation a confondu sôme avec somme. 

3. SOMME (so-m'), s. m. || 1° Synonyme de som- 
meil. X la fin le pauvre homme S'en courut chez 
celui qu'il ne réveillait plus : Rendez-moi, lui dit- 
il, mes chansons et mon somme, Et reprenez vos 
cent écus, la font. Fabl. vm, 2. Je ne dormirai 
point sous de riches lambris ; Mais voit-on que le 
somme en perde de son prix? id. ib. xi, 4. Belle 
necessite dMnterrompre mon somme 1 id. ib. vi, n. 
Le laboureur, Fartisan, qui cbaque soir prend 
somme et répare la nuit les fatigues du jour, 
p. l. cour., Lett. vm. || Avec personnification. Ces 
pavots qu'ici-bas pour leur sue on renomme, Tout 
fraichement cueillis dans les jardins du Somme. 
la font. Songe de Vaux, Fragm. 7.112" Parti- 
culièrement. Moment assez court que 1'on donne 
au sommeil soit le jour soit la nuit, Sous un 
chêne aussitôt il va prendre son somme, la font. 
Fabl. ix, 4. La nuit revient, et Tune et 1'autre 
était Au premier somme... id. //em. II faut 
dono en ce lieu que j'att.ende le jour, Et que 
dessus efe lit je lasse un petit somme, boursault, 
le Mort vivant, m, 2. Cest là que le prélat, muni 
d'un déjeuner, Dormant d'un léger somme, atten- 
dait le diner, boil Lutr. i. Certes je n'ai jamais 
dormi d'un si bon somme, rac. Plaid. m, 3. || D'un 
somme, sans que le somme s.oit. interrompu. La 
Fable imagina qu'un Epiménide avait dormi d'un 
somme pendant vingt-sept ans, et qu'à son réveil 
il fut tout étonné de trouver ses petits enfants ma- 
riés qui lui demandaient son nom, volt. Dict. phil. 
les Sept dormants. || Familièrement. 11a fait Ia nuit 
tout d'un somme, il a dormi toute la nuit sans se 
réveiller. || On dit dans le même sens : II n'a fait 
qu'un somme toute Ia nuit. II [Amazan] lui expli- 
qua le système qui fut, après tant de siècles, celui 
de Pythagore, de Porphyre, de Jamblique; sur 
quoi, milord s'endormit, et ne fit qu'un somme, 
jusqu'à ce qu'on fút arrivé à sa maison, volt. 
Pr. de Babyl. 8. Frontin ; Je ne pouvais dormir; 
Oh! maintenant la nuit je ne fais plus qu'un 
somme, imbert, Jaloux sans amour, iv, 4. || 3" Haut 
somme, nom que 1'on donne quelquefois par eu- 
phémisme à 1'apoplexie. 

— R EM. 1. Les premiers qui se sont servis de somme 
sont Ronsard et Belleau... ces deux auteurs disaient 
somne quand ils voulaient parler de 1'action de 
dormir, et somme quand ils voulaient signifier le 
dieu du sommeil, vaugel. Nouv. Rem. observ. 
de M'**, p. 395, dans pougens. Cela n'est pas 
exact; dès le xm" siècle on a dit some ou soume. 
|| 2. Je dors d'un bon somme est bien mieux dit 
que d'un bon sommeil, qui néanmoins ne serait 
pas mauvais; il est vrai que Tusage de sommeil a 
plus d'étendue, et qu'on le dit en beaucoup dc* 
lieux oii il ne faudrait pas dire somme, par exem- 
ple quand on dit: accable de sommeil, et non de 
somme. vaugel. Nouv. Rem. p. 394. dans pougens. 

— hist. xn" s. Quant li songes suet [a coutume] 
les homes porpenre, Job, p. 479. [] xm" s. Et la nuit 
dou premier soume issirent dou castiel et vinrent 
as Ices des garnisons.... Cftr. de/íaíns, p. 139. 
11 xvi"^ en noz yeux il [Mercure] envoye Ores 
le somme, et oresle reveil, Ores les clostd'un eternel 
sommeil, dubell. iv, 13, recío. Et eux la nuict, envi- 
ron le premier somme, se partirent de Thebes 
amyot, Lysand. 53, 

— étym. Saintong. songhe; poitev. faire unson- 
ge; prov. som, son; cat. son; esp. sueilo; portug. 
som no, sono; ital. sonno; du lat. somnus ; de même 
radical que lo grec uirvoç, le sanscril svapna, le 
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gaélique suain, sommeil, et le vieux norrois svefn. 
j-4. SOMME (so-m'), s. f. Termo de marine. 

Bano de gravier, do sable, ou de vase, situé au 
dehors d'un port ou de rembouchure d'un fleuYe. 

f 5. SOMME (so-m'); s. f. Synonyme de jonque. 
Sommes ou champans, lapérouse, Toy. t. ii,p. 388. 

1. SOMMÉ, ÉE (so-mé, mée), part. passé áe 
sommer i. 5 qui on a déolaré qu'U ait à faire 
telle ou telle chose. La place sommée de^ se rendre. 
ti se voyait pressé de tous côtés, sommé de sa pa- 
role, obligé de combattre coutre ies etrangerS; 
anquet. Ligue, m, p- 270- 

s. SOMMÉ, ÉE (so-mé, mee), pari. passí de som- 
mer 2. Dontona formé Ia somme. Suites sommées. 

f 3. SOMMÉ, ÉE (so-mé, mée), adj. Terme de 
vénerie. Tête de cerf sommée (i'empaumure, de 
brochure, de fourchure, tête de cerf qui se ter- 
mine en fourche, etc. || Terme de blason. Se dit 
pour surmonté. || Terme de fauconnerie. Se dit 
des plumes du faucon, quand elles sont parvenues 
à toute leur longueur. 

— étym . Lat. summus, Ieplusélevé(voy. sommet). 
SOMMEIL (so-mèll, 11 mouillées), s. m. || Io En- 

tier assoupissement des sens, ou, dans le langage 
physiologique, cessation momentanée de Factivité 
propre aux systèmes doués des propriétés de la 
vie animale. Je dérobe au sommeil, image de la 
mort, Ce que je puis du temps qu'elle laisse à 
mon sort, rotr. Vencesl. iv, 4. Une nuit que cha- 
cun s'occupait au sommeil, Et mettait à proíit 
Fabsence du soleil, la font. Fail. vm, 9. Personne 
n'a d'a33urance, hors la foi, s'il Yeille ou s'il dort, 
vu que durant le sommeil on croit yeiller aussi 
fermement que nous faisons.... de sorte que, la 
moitié de la vie se passant en sommeil.... qui sait 
si cette autre moitié de la vie oü nous pensons 
veiller n^st pas un autre sommeil un peu diffé- 
rent du premier, dont nous nous éveillons quand 
nous pensons dormir? pasc. Pens. vm, l, édit. 
havei. Si j'avais envie de faire un doux sommeil, 
je n'aurai3 qa'à prendre des cartes; rien ne m'en- 
dort plus súrement, sév. 11 juin 1676. II y a en 
nous une partie languissante qui est toujours 
piête à s'endormir.... Fesprit veille et dispute 
contro le sommeil, boss. Panég. St BenoU, 3. Le 
coucher dossus la dure, la psalmodie de )a nuit 
et le travai 1 de la journée attirent le sommeil 
à ce corps si tendre, sommeil léger qui n'appe- 
santit pas Fesprit, et qui n'interrompt presque 
point ses actions, boss. la Vallière. U ne connais- 
sait plus le sommeil, et la froide main de la mort 
pouvait seule lui clore les yeux, m. le Tellier. 
On sait que le lendemain,à Fheure marquée, il 
fallut réveiller d'un profond sommeil cot autre 
Alexandre, id. Louis de Bourb. Le sommeil sur ses 
yeux commence à s'épancher, boil. Sat. vm. EUe 
plaint le malheur de la nature humaine, Qui veut 
qu'en un sommeil ou tout s'ensevelit Tant d'lieures 
sansjouer se consument au lit, id. Sat. x. Quoi 1 
tandis que Neron s'abandonne au sommeil, Faut-il 
quevous veniez attendre son réveil? RAC. Brit. i, 1. 
Les ombres par trois fois ont obscurci les cieux, 
Depuis que le sommeil n'est entré dans vos yeux, 
id. Phèdre, i, 3. Le laboureur, qui a bien travaillé 
sans chagrin, et bien mangé sans excès, dort d'un 
sommeil plein et tranquille que les pêves ne trou- 
Hent point, volt. Dict. phil. Somnambules, n. 
^état de Fàme dans le sommeil est quelque chose 

de très-singulier et dont nous n'avons encore que 
des notions très-imparfaites; il doit paraitre in- 
téressant à un psychologue d'approfondir cet état, 
bonnet, Ess. anal. âme, 23. N'est-oo pas qu'il est 
pur le sommeil de Fenfanco? a. de musset, Rolla. 
|| Demi-sommeil, état oíi le sommeil n'est pas pro- 
fond. Les ames fort avancées dans Foraison pas- 
sivo ou de quiétude, dit le P. Falconi, éprou- 
vent une chose fort surprenante, qui est qu elles 
n'ont la nuit qu'un demi-sommeil; et Dieu opère 
plus, ce semble, en elles durant la nuit et dans le 
sommeil que pondant le jour, boss. États d'orais. 
i, 10. || Par exagération. Un sommeil de mort, 
un très-profond sommeil. Sommeil! sommeil de 
mort! favorise ma ragel volt. Triumv. iv, 4. 
|| Dans le style poétique ou oratoire. Les pavots du 
sommeil. Le jeune Télémáque, prévenant par ses 
soins la vigilanco des plus vieux capitaines, s'ar- 
racha d'entre les bras du doux sommeil, fen. Tél. 
20. jl Dans la mythologie, dieu qui était fils de la 
Nuit ct frère de la Mort. Suave est le sommeil qui 
succède à 1'effort; Mais ce fils de la nuit est 
rère dela mort, PONSARD,i«créce, iv, 1.1! 2° Grande 
envie de dormir. Avoir sommeil. Tomber de 
sommeil. J'ai toujours cru et je le crois encore, 

que le sommeil est une cbose invincible, la 
font. Psyché, li, p. 121. Pour moi, fermant ma 
porte et cédant au sommeil, boil. Sat. vi. 11 3o Terme 
de médecine. Maladie du sommeil, état nerveux 
particulier dans lequel le patient a une propen- 
sion invincible pour le sommeil, qui se prolonge 
par accès jusqu'à cinq ou six jours et même beau- 
coup au delà, sans altération de la santé. || 4o Fig. 
En parlant de la mort. II s'endormit du som- 
meil des justes. Sisara, ayant été tué de cette 
sorte, passa du sommeil naturel à celui de la mort, 
saci, Bihle, Juges, iv, 21. Dormez votre sommeil, 
riches do la terre, et demeurez dans votre pous- 
sière, boss. le Tellier. L'état de ceux qui meurent, 
ou plutôt qui dorment du sommeil de la mort, 
bourdal. 15» dim. après la Pentecôte, Dominic. 
t. m, p. 447, Les corps de plusieurs saints ensevelis 
dans le sommeil de la mort ressusoitèrent, id. 
Myst. Passion de J. C. t. i, p. 229. L'ap6tre nous 
avertit de ne pas pleurer ceux qui dorment dans 
le sommeil do paix, fléch. Mme de Montaus. Hé- 
las! il m'a parlé de calme, de repôs, D'un long 
sommeil de paix qui finit tous nos maux, ducis, 
Olhello,y, 2. ||5° Fig." État dbnactivité, d'inertie. 
L'enfance est un sommeil. Dans un lâcbe sommeil 
crois-tu qu'enseveli, Achille aura pour elle impu- 
nément pâli? rac. Iph. iv, 1. Et quels cceurs si 
plongés dans un lâcbe sommeil.... Ne s'empresse- 
ront pas à suivre notre exemple? id. Athal. iv, 3. 
Le triste hiver, saison de mort, est le temps du 
sommeil, ou plutôt de la torpeur de la nature, bdff. 
la Fauvette. Le repôs de FEurope fut court; les 
passions des princes ne oonnaissent qu'un léger 
sommeil, mirabeau, Collect. t. iv, p. 32. ... L'áme, 
vierge encor dans le sommeil des sens, Des folies 
passions ignore les tourments, legouvé, les Souv. 
L'indolence peut mettre quelques intervalles de 
sommeil ou d'oubli dans la vie; mais elle n'use 
ni ne flétrit le cceur, stael, Corinne, iv, 3. 
|| G" Fig. Interruption comparép à un moment de 
sommeil. Cest ce qui se fait [trouver de Fargent 
casuel] en mangeant ioi une partie de ce que me 
doit mon fils, et en réservant tout mon revenu 
pour le payement de mes dettes; ce sommeil m'é- 
tait d'autant plus nécessaire.... sév. 13 déc. 1684. 
II Repôs. Nous tâcherons de vous laisser respirer 
à Grignan jusqu'au mois d'octobre; c'est pour ne 
pas interrompre ce sommeil que je n'ai point 
voulu que vous vinssiez à Vichy, sév. 18 juinl676. 
1)7° Sommeil d'hiver, engourdissement particulier 
qui saisit certains animaux, lorsque la tempéra- 
ture s'abaisse; il dure des mois entiers. || Sommeil 
d'été, phénomène qui s'observe chez quelques 
animaux. Les amphibies, durant la saison sèche, 
se couchent et tombent dans un état analogue au 
sommeil de Fhiver, d'ou ils sortent à 1'apparition 
de la saison pluvieuse. ||8° Sommeil des plantes, 
position particulière que certains organes des 
plantes, les feuilles principalement, prennent 
chaque jour, à Fapproche de la nuit, • et qu'elles 
conservent tant que dure 1'obscurité. LTnfluence 
de la lumière sur le sommeil des feuilles et des 
íleurs, de candolle, Instit. Mém, sc. phys. et math. 
Sav. eír. t. I, p. 330. 

— HIST. xvr s. Elle rougissoit de honte de 
s'estre laissé vaincre au sommeil, amyot, dans le 
Dict. de dochez. 

— étym. Wallon, someie; provenç. sonelh; du 
diminutif fictif somniculus, de somnus [voy. 
SOMME 3). 

SOMMEILLER (so-mè-Ué, 11 mouillées,'et non 
so-mè-yé), v. n.\ \ Io Dormir, être dans le sommeil. 
La nuit quand tout sommeille. II élevait sa queue, 
il la íaisalt briller, Et cent mille autres badina- 
ges, Pendant quoi nul dindon n'eút osé sommeil- 
ler, da font. Fabl. xn, 18. Le quartier alarme n'a 
plus d'yeux qui sommeillent, boil. Lulr. iv. Lors- 
que tout sommeillait dans Fombre do la nuit, 
lahaepe, Mélanie, 1, 4. ||Fig. Allez, 011 sont allés 
vos pères, Dormir auprès de vos aieux ; De ce lit 
oii la mort sommeille, On dit qu'un jour elle s'é- 
veille, lamart. JUííd. 11, 4.112'' Particulièroment. 
Dormir d'un sommeil léger, d' un sommeil impar- 
fait. Je ne dormais pas tout à fait; je ne faisais que 
sommeiller. On Fa interrogé [M. Fouquet] sur les 
octrois : il a fort bien répondu; pourtant il s'est 
allé embrouiller sur certainos dates, surlcsquelles 
on Faurait fort embarrassé, si on avait été fort ba- 
bile et bien évcillé; mais, au liou d'être alerte, 
M. le cbancelicr sommeillait doucement, sév. Lett. 
à Pompone, 24 nov. 1004. Au prélat sommcillant 
elle adresse ces mots, boil. Lutr. 1. Comrae on voit 
sommeüícr cette pâle statue Qui montro, cn nos 

jardins, Ariane abattue Posant sur un bras faibla 
un front décoloré, p. lebrün, Yoy. de Grêce, n, 3.. 
|| Par extension. Ne dis plus, ô Jacob, que ton Sei- 
gneur sommeille; Pécheurs, disparaissez; le Sei- 
gneur se réveille, rac. Athal. in, 7. || Fig. Censeur 
de ma cbère paresse, Pourquoi viens-tu me réveil- 
ler Ausein de Faimable mollesse Oiij'aime tant à 
sommeiller? bernis, Éptt. x, Paresse. || 3o Fig. 11 se 
dit de ce qui est dans un état d'inactivité, cFiner- 
tie. La nature sommeille. Ses passions sommeil- 
laient encore. Dans Ferreur du soupçon votre rai- 
son sommeille, mairet, Soliman, II, 7. Tantôt, 
dans un cylindre oü Fhomme Famoncelle, II [le 
fluide électrique] sommeille, il attend la rapide 
étincelle, delille, Trois règn. 1. Qu'ils renaissent 
pour vous ces heureux entretiens Oü le cboc fait 
jaillir la flamrae qui sommeille, millev. Jalousies 
littér.\\í° Fig. Se laisser aller à quelque négli- 
gence. II n'y a guère d'auteurs qui ne sommeil- 
lent quelquefois. 11 est temps que tu féyeilles : 
Dans le sang innocent ta main va se plonger, 
Tandis que tu sommeilles, rac. Esth. m, 3. 1| II 
se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xn" s. Sumeilié la meie aneme [âme] 
pur ennui, Liber psalm. p. 184. Je dormi o si su- 
meillai e relevai; kar nostre sire me rescout,. 
Arch. des miss. scient. t. v, p. 145. Donez les moi 
[mes armes] por Dieu le droiturier; Car trop lais- 
sons Berneçon sommillier; Or le rirons [nous 
irons de nouveau], se Dieu plaist, esveillier, B. de 
Cambrai, 149. ||xni0 s. Mere, dequoi me chastiez? 
Est-ce de coudre ou de taillier? Ou de filer ou de 
broissier? Ou se c'est de trop sommillier? Jío- 
mancero, p. 54. Couohier s'en va, plus n'i atent, 
Semlie bien et fermement, Ren. 17626. L'univer- 
sité qui lors iere' [était] Endormie, leva la chiere 
Du bruit du livre s'esveilla, N'ono puis gaires ne 
someilla, la Rose, 12032. N'ot point de couche ap- 
pareillie, Ne dras de lin, ne oreiller, A terre Fes- 
tut sommellier, ruteb. ii, iid. || xvi" s. Heureux- 
quand je regarde Ses beaux yeux sommeiller,. 
rons. 189. [Caton] se renfonçant dans le iict, se 
remeit encores à sommeiller. mont. i, 340. 

— ÉTYM. Sommeil; provenç. someillar, sonelhar, 
sonilhar; ital. sonnecchiare. 

SOMMELIER, 1ÈRE (so-me-lié, liè-r'), s. m. et 
f. Celui, celle qui dans une maison, dans une com- 
munauté, a la charge de la vaisselle, du linge, du. 
pain, duvin, etc. || Chez un restaurateur, le som- 
meiller n'est chargé que de la cave. 

— HIST. xiv0 s. Sommeliers, barilliers, porte- 
bouts, aideurs et autres appartenarit à Feschançon- 
nerie, du cange, sagma. Sommeliers du corps, des 
armeures et de la chambre, id. ib. Lorin du Buis- 
son, sommelier des espices, id. ib. Raoul Baron,,, 
somelier de chandelerie, id. ib. || xvi0 s. II la ma- 
ria à un sommelier d'eschansoimerie de ce jeune 
prince.... elle se mit en pension chez sa sceur la 
sommeliere, marg. Ifouv. xlii. 

—ÉTYM. Bas-lat. somarius, summularius, de 
suma, sauma, sagma, charge, faix (voy. somme 2).. 

SOMMELLER1E (so-mè-le-rie), s. f. | 1» Charge 
de sommelier. II entend bien la sommellerie. . 
|| 2° Lieu oü le spmmelier garde ce qui lui est. 
conflé. Les sommelleries, les oífices, tout cela for- 
mait un spectacle dont la diligence et la propreté 
ravissaient d'admiration, st-sim. co, 3. 

— hist. xvi0 s. N'eslant nostre mesnager si avant 
instruit en Fart de sommelerie, o. de serres, 243. 
Je trempo mon vin plus souvent à moitié, parfois- 
au tiers çFeau; et, quand je suis en ma maison, 
d'un ancien usage que son medecin ordonnoit à 
mon pere et à soy, on mesle celuy qu'il me fault,. 
dez la sommelerie, deux ou trois heures avant 
qu'on serve, mont. iv, 201. 

— étym. Sommelier. 
1. SOMMER (so-mé), v. a. Signifier à quclqu'un,. 

dans les formes établies, qu'il ait à faire telle ou 
telle chose. On Fa sommé de payer. On somraait 
le seigneur devant bonnes gens, et on Io faisait 
sommer par le souverain, dont on dovait avoir 
permission, montesq. Espr. xxvm, 28. ||Fig. Et 
n'allezpoint quitter, dequoi que Fonvous somme, 
Le nom que dans la cour vous avez d'honnê to homme,. 
Pour prendre, de la main d'un avide imprimeur, 
Celui de ridicule et misérable auteur, mol. Mis. i, 2. 
Do pardonner je vous somme, Mesenfants, embras- 
sez-vous, BÉRANG. J/énéír. || Sommer quelqu'un de 
sa patole, lui demander qu'il remplisse une pro- 
messe. Je vous veux sommer do votre parole, et 
vous faire souvenir de co que vous avez fait devant 
cet autel, noss. 3' sermon, Purif. Ste Vierge. ] Som- 
mer une place, sommer lo commandantde la rendre. 
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•L'apres-dinee, M. cTElbceuf somraa la Bastille, retz, 
ii 212. M. de Rochefort demandait des dragons pour 
aller sommer et attaquer Utrecht, pbllissoNj Lett. 
hist. 1.1, p. <80. 
 hist. xiii8 s. Et s'il avenoit qu'il laissast les 

rentes à paier, li sires le pot sommer qu'U li paie 
dedens an et jor les rentes et les arrierages, beaum. 
sxiv, 10. Et s'il n'en font ce qu'il doivent et qui 
appartient au resort, quant 11 en sont sommé sou- 
fisamment, on en potalerau roy, m. xi, 12. ||xiv8 s. 
De vostre raençon vous ne n^orrez sommer; Jà 
plus n'eii paierez que vous voldrez nommer, Guesc. 
13611. || xv" s. Et envoya enceres autres messages 
pour le suffisamment sommer, et après pour le de- 
fier, froiss. i, i, 55. ||xyi0s Ou'il le sommoit 
de le luy rendre entre ses mains, qu'autrement 11 
lui denonçoit la guerre; ceulx qui furent presens 
à ceste sommation, cogneurent bien que Tigra- 
nes.... amyot, Lucull. 39. 

— Étym. Bas-lat. summare, dire en somme, et 
de là sommer. On Ta fait venir du lat. submonere, 
dont la signification est en effet plus voisine, mais qui 
donne non pas sommer, mais semondre, semonner. 

2. SOMMER (so-mé), v. a. Terme de mathéma- 
tiques. Trouver la somme de plusieurs quantités. 
Sommer les termes d'une progression. Le grand li- 
vre de la dette publique sera sommé, arrêté et signé 
partrois commissaires de la convention ou ducorps 
législatif, par.... Décrel du 24 aoút 1793,art. 7. 

— HIST. xv8 s. Princes saiges est qui aprent, 
Qui parle pou et qui entent, Qui se taist et qui en 
soy somme Le parler d'autruy saigement, e. desch. 
Pois. mss. í° 359. Deux petits getoiers à compter 
et à sommer, du cange, summare. || xvr s. II de- 
moura plusieurs jours à sommer aux poids et à la 
balance le tresor d'or et d'argent qui estoit au 
temple de la deesse de Hierapolis, amvot, Crass. 
34. Mais un franc cmur se doità ce sommer [borner] 
D'estre content.... marot, vi, 259. Et qui pourra 
les grains de Farene sommer, Que Feau de 1'Ocean 
lave aux bords de la mer? baíf, (Euvres, p. 73. 

— ÉTYM. Somme i; provenç. somar; espagn. 
snmar; portug. sommar; ital. sommare. 

SOMMET (so-mè; le í ne se lie pas; au pluriel, 
Fs se lio ; des so-mè-z aigus; sommets rime avec 
paix, sucoès, traits, etc.),s. m. 11" La partie la plus 
élevée de certaines choses. [L'or et les grandeurs] 
Véritables vautours que le fils de .Tapet Repré- 
sente enchainé sur son triste sommet, la font. 
Phil. et Baue. Et ne savez-vous pas que, sur ce 
mont sacré [le Parnasse], Qui ne vole au sommet 
tombe au plus bas degré? boil. Sat. ix. Ils_montent 
au sommet de la fatalé église, id. Lutr. m". Ô mont 
de Sinai, conserve la mémoire De ce jour à jamais 
auguste et renommé, Quand sur ton sommet en- 
flammé.... bac. Athal. i, i. Cet inconnu qu'on 
nommait Cléomènes avait erré quelque temps dans 
le milieu de File, montant sur le sommet de tous 
les rochers, et considérant de là Fespace immense 
des mers avec une tristesse profonde, fén. Tél. 
xxiv. Sur un rocher désert, Feffroi de la nature, 
Dont Farido sommet semble toucher les cieux, 
J. e. nouss. Cantate, Circé. Plus la montagne est 
liaute, plus son sommet est froid, volt. P/u'!. 
Newt. n, s. Les iles du cap Vert ne sont que des 
sommets de montagnes, buff. Hist. nat. Pr. th. 
terr. t. n, p. 207. Cet oiseau [le figuier à téte 
rouge] a le sommet de la téte d'un beau rouge, 
id. Ois. t. ix, p. 416. La montagne [montagne do 
glace qui ílotte dans lesmèrs polaires] balance sur 
les ílots ses sommets lumineux et ses arbres de 
neige, ciíteaubr. Gén. 11, 1, 14. |[ Fig. Toi í sois bé- 
nie à jamais! Ève qu'aucun fruit ne tente, Qui de 
la vertu contento Habites les purs sommets, v. hugo, 
Crépusc. 36, || Poétiquement, le double sommet, le 
Parnasse, la poésie. || 2" Fig. II se dit de ce qui 
est le plus haut dans Fordre moral, intellectuel. 
Voilà Fétat oü se trouve Fâme— presque au som- 
met do laperfection,BOss. Et. d'orais, ix, 6. Puis- 
ses-tu, du toi-même éternelle victime.... Trouver 
sur le sommet de tes grandeurs stériles, Un plus 
afTreux désert que ceux ou tu m'exilos ! c. delav. 
Paria, v, 6, || 3" Terme d o.bstétrique. Présentation 
du sommet, la présentation de la téte du foetus, 
dans le commencement de 1 accouchement. 114° 11 
se dit quelquefois pour extremité. EUe coupa le 
sommet des ailos de FAmour, montesq. Céphis et 
VAm. || S" Termo de botanique. La partie supérieure 
d'uno tige, dTino feullle, d'unpétalej etc. J| Sommet 
du fruit, le point d'oii le style tiro son origine, et 
qui no correspond pas toujours au sommet géomc- 
trique. || Sommet se disait autrefoispour anthère. 
!| 6" Termo de zqologie. Sommet d'une coquille, le 

point par lequel elle commence à se développer. 
|| Sommet des élytres, la partie qui avoisine Fanus. 
]| 7° Terme de géométrie. Le sommet d'un angle, 
le point oii se coupent les deux côtés. || Angles op- 
posés au sommet, angles dont les côtés sont dans 
le prolongement les uns des autres. || Le sommet 
d'une courbe, le point oü sa courbure, s'arron- 
dissant symétriquement, en borne Fextension. 
Le sommet d'une parabole. || Sommet d^n trian- 
gle, Fangle opposé à la, base. || Se dit de même de 
la pointe d'une pyramide. 

— SYN. sommet, cime. Sommet est plus general 
que cime. Sommet se dit de toute partie la plus 
élevée; cime, des montagnes, des rochers, des 
grands arbres: la cime ou le sommet d'une mon- 
tagne ; mais le sommet de la téte et non la cime. 

— HIST. xii" s. Lors se traistrent ensemble Abner 
e si cumpaignon, e esturent serréement, cume en 
eschiele [en escadron], el sumet de une hoge, 
Bois, p. 127. || xiv"s. Mais je te jur et tepromet Qu'il 
estoit en si haut sommet D'lionneur,... machaüt, 
p. 104. Et s'il y a femme qui gise [soit en couche], 
Soit tantost ton enseigne mise Sur le sommet de 
la maison, id. p. 115. ||xv" s. Et si avoit [le duo 
d'Orléans assassiné] deux grans plaies de taille en 
la teste, Fune au travers du front tellement que 
on lui veoit le servel, et Fautre derriere le som- 
met de la teste, Bibl. des ch. 6" série, t. 1, p. 220. 
|| xvi8 s. Qui en sçait les devoirs [de Famitié] et 
les exerce.... il a attainct le sommet de la sagesse 
humaine et denostre bonheur, mont. iv, isi. 

— ÉTYM. Dimin. de Fanc. franç. som, qui signi- 
fiait le point le plus élevé, qui subsiste encore 
dans quélques noms de montagne, le grand Som, 
le petit Som, dans le Dauphiné auprès de la Grande- 
Chartreuse, et qui vient du latin summus, le plus 
élevé. Le diminuüf provençal est somelh. Summus 
est pour sup-mus, superlatif de super. 

1. SOMM1ER (so-mié, Fr ne se lie jamais; au 
pluriel, Fs se lie : des so-mié-z épais), s. m. Terme 
de finance. Gros registre oü les commis inscrivent 
les sommes qiFils reçoivent. Le sommier des ai- 
des, des gabelles. Payement inscrit au sommier, 
sur le sommier. 

— étym. Somme 1. 
2. SOMMIER (so-mié; IV ne se lie jamais; au plu- 

riel, Fs se lie : les so-mié-z et leurs conduoteurs), 
s. m. || 1° Cheval de somme. On íit marcher la ca- 
lèche et les sommiers qui portaient son diner, 
pellisson, Lett. hist. t. i, p. 93. || Se dit aussi d'un 
mulet. 1(2" Matelas de crin piqué qui sert de pail- 
lasse dans un lit. Un traversin de coutil rempli 
de plume, un sommier de crin, Lett. etc. de Col- 
bert, vn, 383. || Par extension. Sommier clastique, 
matelas dont Félasticité est due à un système de 
ressorts. || 3" Sommier d'orgues, espècè de coffre 
ou réservoir, d'oü le vent des soufflets se distribue 
dans les tuyaux. Ce sommier perd le vent, n'est pas 
bien cios. || 4" Pièce de bois oü sont attachées les 
fiches qui servent à tendre les cordes d'un clave- 
cin, düm piano. ||58 Terme d'architecture. Pierre 
qui reçoit la retombée d'une voúte. || Pierre posée 
à plomb sur une colonne, à laquelle se rattaclie 
Farchitrave. || Première pierre à chaque extremité 
d'une plate-bande. || 6» Pièce de charpente qui sert 
de linteau à Fouverture des portes, des croi- 
sées, etc. Un misérable qui n'a que ses bras pour 
vivre.... voit.... enlever les portes et les sommiers 
de sa maison pour satisfaire au surplus d'un im- 
pôt.... boisguillebert, Dét. de la Fr. supplément. 
|1 Grosse pièce de bois qui soutient une construc- 
tion très-lourde. || Traverse passant sur la tête des 
pieux, dans unpont en bois. |1 Pièce de bois qui 
soutient lespoutres troplongues. || 7° Terme d'im- 
primerie. Pièces de bois qui servent à soutenir le 
poids ou Feffort d'une presse. || 8" Partie supérieure 
d'une jalousie. || 9" Pièce de bois sur laquelle un 
moulin tourne. || Pièce de bois qui porte une grosse 
cloche. II 10" Termo detonnelier. Sommier simple, 
Favant-dernier ceTceau de chaque bout, lorsquüls 
no sontpas doublés; sommier double, lorsque ces 
deux cerceaux sont doublés.|i 11° Terme deserrurier. 
Traverse du bas de toute espèce de grilie ouvrante 
ou dormante. H 13° Terme de marine. Pièce de 
bois qui borde, eu haut, Fouverture du sabord. 

— HIST. xi" s. Getetserez sur un malvais sumer, 
Ch. de Rol. xxxv. I| xiii" s. [II] N'i ot sommier à 
coffres ne dras troussés en male, Berte, xxvn. Si 
le fisent prendre à un escuier et monter sour un 
soumier, et le menerent avoeo aus [eux] en un 
tournoi, Chr. de Bains, p. 84. || xv8 s. Et si n'eust 
osté le vicomte Roquebortin qui les rafraischit de 
gens d'armes et de soixante sommiers de vitaille, 

[les Espagnols] se fussent partis três la Toussaint 
froiss. 11, 11, 40. La chambre se print à trembler, 
et issit un des sommiers de la -chambre de la mor- 
taise, monstrel. t. in,p. 102, dans lacurne. i| xvi" s. 
II y eut un des sommiers qui portoient sa tente 
qui tumba par cas d'aventure en une riviere, 
amyot, Thém. 54. II [le père de Prastantius, dans 
saint Augustin] fantasia [en rêve] estre jument, et 
servir de sommier à des soldats, mont. it, 
187. 

— étym. Wallon, soúmi, poutre;'provenç. sau- 
mier, âne; ital. somaro; du bas-lat. saumarius, 
qui vient du lat. sagrnarius (voy. somme. 2). On re- 
marquera que sommier, qui veut dire bête de som- 
me, a pris figurément le sens de poutre. 

t 1. SOMMIÈRE (so-miè-r'), s. f. Plaoe décou- 
verte dans une forét. II est recommandé aux gar- 
des d'abandonner tous les espaces, toutes les 
routes, les sommières, sur lesquels ils avaient Fha- 
bitude de faire pâturer leurs propres bestiaux, 
Journ. offic. 9 juiü. 1870, p. 1206, 4° col. 

f 2. SOMMIÈRE (so-miè-r'), s. f. Anoien nom d'une 
espèce de serge. Sommières étroiles croisées, som- 
mières croisées larges, Tabl. annexe aux lett. 
pat. du 22 juill. 1780. 

— ÉTYM. Sommières, en Languedoc (d'après 
Richelet), oü cette étoffe se fabriquait. 

f SOMMISTE (so-mmi-sf), s. m. Terme de chan- 
cellerie romaine. Ministre de la chambre, poui 
Fexpédition des bullos, dont la fonetion est de 
faire faire les minutes et de les faire plomber. 

SOMMITÉ (so-mmi-té), s. f. |11° La partie laplus 
élevée de certaines choses. La sommité d'une tour, 
d'un toit, d'un coteau. ||Les sommités des mon- 
tagnes, ou, absolument, les sommités. Au lever de 
Faurorn, leurs sommités et leurs rochers [de mon- 
tagnes] sont couleur de rose, et les morceaux de 
glaces qui les couvrent ressemblent à des nuages 
transparents, genlis, Veill. du chãt. t. 1, p. 241. 
|| 2° Fig. Terme de littérature. Les sommités dVm 
sujet, lesparties qui en sont les plus saillantes. 
11 n'approfondit pas son sujet, 11 se borne à en sai- 
sir les sommités. || 3° Terme de botanique. L'ex- 
trémité d'une tige, la pointe des herbes. La som- 
mité des jeunes arbres. Des palmistes dont ils 
mangent les sommités, bern. de st-p. Étude, v. 
||Terme de pharmacie. Sommités, ou sommités 
fleuries, Feitrémité de la tige íleurie des plantes 
dont les fleurs sont trop petites pour être conser- 
vées isolément: telles sont les sommités d'absinthe, 
de centaurée, etc. || 4° Néologisme. Les sommités 
de la soience, de la littérature, les hommes les 
plus éminents dans lascience, dans la littérature. 

— HIST. xiii" s. Pensez de la roo de fortune.... 
Et, quant homme est en la sommetté de la roe, 
coment par mescheance chet [tombe] petit et petit 
en poverte, Bibl. des charles, 4» série, t. n, P- i28- 
|| xvi" s. Les sommités de clianvre, les sommités de 
rotíces, pare, xvi, 35. Si se campa Sur la sommité 
dVne montagne, oü íl se fortifia, machiavel, Disc. 
sur Tite Live, p. 478, dans lacurne. 

— étym. Lat. sumimíoíem., de sumimis, le plus 
haut (voy. sommet). 

SOMNAMBULE (so-mnan-bu-F), s. m.eif. j| 1° Ce- 
lui ou celle qui se lève, agit et parle tout en- 
dormi. J'ai vu un somnambule, mais ii se conten- 
tait de se lever, de s'habUler, de faire la revérence, 
de danser le menuet assez proprement; après quoi, 
il se déshabillait, se recouchait et continuait de 
dormir, volt. Dict. phil. Somnambules, 1. Le som- 
nambule n'est point un automate; tous ses mou- 
vements sont dirigés par une âme qui voit très- 
clair; mais la vue est tout intérieure; elle se 
porte uniquement sur les objets que Fimaginaüon 
lui retrace avec autant de force que d exactitude, 
bonnet, Ess. psi/ch. 40. Comme un somnambule, 
errant durant son sommeil, marche en dorman, 
sur les bords d'un précipice, dans lequel il tombe- 
rait s'U était réveillé tout à coup, ainsi mon Emile, 
dans le sommeil de Fignorance echappe a des 
périls qu'il n'aperçoit pomt: si je 1 eveil e en sur- 
saut il est perdu, J. 1. Rouss. Etn. iv. 1| Adj. II est somnambule. || 2° Nom donné vulgairement aux 
personnes qui se soumettent aux pratiques des ma- 
gnétiseurs, soit pour leur fournir des renseigne- 
ments sur Fétat d'un malade, soit pour donner 
elles-mêmes des consultations d'après les rensei- 
gnements qu'elles sont censées avoir ainsi recueil- 
lis. La somnambule lui dit qu'il avait le foie ma- 
lade et lui prescrivit ceei et cela. 

— étym. Lat. somnus, somme, et amhularc, 
marcher. 

f SOMNAMBULIQUE {so-mnam-bu-li -k') adj. 
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Qui appartient aux somnambules. Sommeil som- 
nambulique. Crises somnambuliques. 

SOMNAMBULISME (so-mnan-bu-li-sm'), s. m. 
|| 1° Affection des fonotions cérébrales caractérisée 
par une sorte d'aptitude à répéter pendant le som- 
meil les actions dont on a contracté I'habitude? ou 
à marcher et à exécuter divers mouvements, mais 

{ sans qu'il reste, après le réveíl, aucun souvenir de 
ce qui s'est passe. |[ 2o Somnambulisme magnéti- 
que, état nerveux particulier dans lequel on peut 
jeter, par une sorte dbníluencc morale, des indi- 
vidus d'une grande susceptibilité, et particuliè- 
rement des femmes hystériques. 
 ÉTYM. Somnambule. 
f SOMN1AL, ALE (so-mni-ai, a-l'), adj. Terme 

. didactique. Qui a rapport aux songes. || Hercule 
l somnial, sumom d'HerouIe, envoyant des songes. 
ij — tu st . xvi' s. Vaticinations somniales, eabel. 
s Pant. m, 13. 

— étym. Lat. somnialis, de somnium, songe. 
SOMNIFÈRE (so-mni-le-r'), odj. || 1° Terme do 

médecine. Qui provoque le sommeil. Le pavot 
est somnifère. || 5. m. ün somnifère. || i° Fig. Qui 
endortparTennui. Orateurs somnifères, J. B. rouss. 
Ép. n, 3. 

— ÉTYM. Lat. somnifer, de somnus, somme, et 
ferre, porter. 

f SOMNILOQÜE (so-mni-lo-k'), adj. Qui parle 
durant le sommeil. 

— étym. Lat. somnus, sommeil (voy. somme 3), et 
loqui, parler. 

SOMNOLENCE (so-mno-lan-s'), s. f. Terme da 
médecine. Assoupissement peu profond, mais pé- 
nible et insurmontable. 1| Fig. Engourdissement 
moral. 

- étym. Provenç. sompnolencia; espagn. som- 
nolencia; ital. sonnolenza; du lat. somnolentia, 
de somnolentus, somnolent. 

SOMNOLENT, ENTE (so-mno-lan, lan-t'), adj. 
Terme de médecine. Qui a rapport àlasomnolence. 
ün état somnolent. || Qui estporté à la somnolence. 
Le malade est somnolent. 

— HIST. XVo s. Nostre miserable chair est toute 
malade et toute paresseuse et somnolente et de- 
bile à te prier, gerson , dans le Diot. de dochez. 

— ÉTYM. Provenç. sompnolent; espagn. sono- 
liento; ital. sonnolento; du lat. somnolentus, de 
somnus, somme. 

SOMPTÜAIRE (son-ptu-ê-r'), adj. || 1" Qui res- 
treint et règle la dépense dans les festins, les ha- 
bits^ les équipages, etc. en parlant de lois, d'édits. 
Un État peut faire des lois somptuaires dans Tob- 
jet d'une frugalité absolue; c'est 1'esprit des lois 
somptuaires des républiques, mont. Esp. vn, 5. 
Les lois somptuaires ne peuvent plaire qu'à l'in- 
digentoisif, orgueilleux etjaloux, qui ne veut ni 
travailler, ni souflrir que ceux qui ont travaillé 
jouissent, volt. Pol. et lég. Idées républ. 23. On a 
d'Auguste des lois somptuaires sur la parure et 
sur les repas, pastoret, Instit. Mém. Inscr. et 
belles-lett. t. v, p. 80. || 2" Dans le langage general, 
relatif à la dépense. Quelquo austère que füt 
ma réforme somptuairo, je no Tétendis pas d'a- 
bord jusqu'à mon linge, qui était beau et en quan- 
tité, J. J. rouss. Conf. ym. 

— hist. xvi° s. Somptuaire, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. sumptuarius, de sumptus, dépense, 

qui vient de sumere, prendre. 
SOMPTUEÜSEMENT (son-ptu-eú-ze-man), adv. 

D'unemanièresomptueuse. Vivro somptueusement. 
— ÉTYM. Somplueuse, et le suffixc ment. 

; SOMPTÜEÜX, EÜSE (son-ptu-eú, eú-z'; au xvr 
siècle, on prononçait sumtueux, palsgh. p. 23), adj. 

i || 1° De grande dépense, magnifique. Un sien am'i, 
voyant ces somptueux repas, la font. Fail. vn, 14. 
Us ne se contentèrent pas de faire apprendro à 
leur fils le latin et legrec; ils y joignirent le des- 
sin, Ia musique, les instruments, qui n'entrent 
que dans les éducations les plus somptuousos, 
fonten. Dodart. Le faux éclat dont vous semblez 
jouir dans cette maison somplueuse, montesq. 
Lett. pers. 67. On trouve à Gênes de somptueux 
palais, genlis, Ad. et Théod. t. n, p. 4^(5, dans pou- 
gens. || Substantivement. Le somptueux dos orno- 
ments. || 2" II se dit aussi des personnes. II est somp- 
tueux enhabits.Ainsi parle tous losjoursle monde, 
et le monde le plus brillant et le plus somptueux, 
mass. Carême, Aumône. 

— hist. xiv s. Vie sumptueuse — oblacions 
sumptueuses, ohesme, Thése de meunier. Grief et 
prolixe chose seroil et somplueuse de soy mettre 
en procès, Arch. nation. jjso, p. I2B. || xv' s. 
IJ fist faire ung grant et sumptueux palais à 
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St-Marc, qu'il laissa imparfait, Bibl. des ch. 4' série, 
t. 1, p. 266. Saint Bernart puis à tesmoin traire, 
Qui dit cpie nopce» sumptueuses Aux marians sont 
dommageuses, e. desch. Miroir de mariage, p. 29. 
i|xvi's. Ils aiment de se nourrir de viandes gros- 
sieresetnon somptueuses, calvin, Instit. 1015. 

— ÉTYM. Provenç. sumptuos; espagn. sontuoso ; 
du lat. sumptuosus (voy. somptuaire). 

SOMPTUOSITf: (son-ptu-ô-zi-té), s. f. Grande et 
magnifique dépense. Toutes les fenêtres de Ja 
chambre étaient ouvertes.... afin que Ton pút 
s'apercevoir de sa somptuosité, quand on lui es- 
sayait un habit neuf, Francion, vm, p. 281. Ce 
qui est dans les grands splcndeur, somptuosité, 
magnificence, est dissipation, folie, ineptie dans 
le particulier, la bruy. vir. II [un sous-préfet] 
mettait, dans sa manière de représenter le gou- 
vernement aux yeux de ses administrés, une sorte 
de somptuosité vaniteuse, ch. de bernard, Un 
acte de vertu, § 3. 

— HIST. xvi' s. Tant les dolices, la, superfluité et 
la sumpluosité s'allerent multipliant en peu de 
temps à Rome, amyot, Marius, 60. 

— ÉTYM. Lat. sumptuositatem, de sumpíi/osus, 
somptueux. 

J. SON (son, 1'íi se lie ; so-n ami), adj. m. poss. 
SA (sa), f. sing. SES (sé, Ps se lie : sê-z amis), plu- 
riel des deux genres. Adjectif possessif qui répond 
aux prorímsde la 3' personne dusingulier, íi, elle, 
soi, se. || 1°I1 détermine le nom, en y ajoutant une 
idée de possession. Sonpère. Samère. Ses cousins. 
Chacun, à ses périls et fortune, peut croire tout 
ce qu'il lui plait, mol. Mal. imag. m, s. Nul hom- 
me n'est àsoi-même sa raison, sa lumière, sa sa- 
gesse; si ce n'est peut-être lorsque sa raison est 
une raison particulière, sa lumière une fausse 
lueur, sa sagesse une folie, maleer. Rech. vér. 
éclair.liv. 1, t. iv, p. 9), dans pougens. Cette femme 
qui prenait le temps dedemander son masque, lors- 
qu'eUel'avait sur son visage, la bruy. xi. La peine 
a ses plaisirs, le péril a ses charmes, volt. Ilenr. iv. 
II faut que chaque parti ait son fou, commeautre- 
fois chaque parti avait son chansonnier, ro. Lett. 
Damilaville, 1B oct. 1706. Rien de Robert ne me 
plait que lui-méme; Cest sa valeur et ses grâces 
que j'aime,ro.Ce qui plait auxdames. Les lacsont 
leurs oiseaux, la mera ses serpents, Et ses poissons 
ailés et ses poissons rampants, delille, Trois rè- 
gnes, vm. || Proverbe. X chaque jour suffit sa peine. 
1| 2° Dans des cas rares, oü un verbe à Tinfinitif 
donne quelque chose de général à la phrase, on 
peut mettre son, sa, ses, bien que le vcrbe prin- 
cipal ne soit pas à la 3' personne. Je trouve fort 
triste de vivre et de mourir sans son archevêque, 
maintenon, Lett. au card. deNoailles, 24 oct. 1700. 
|| Dans des cas encoreplus rares et qui ne sont pas 
à imiter, son se rapporte à un possesseur vague 
qui n'est pas nommé. Le moilleur de tous les bions, 
s'il y a des biens, c'est le repôs, la retraite et un 
endroit qui soit son domaine, la bruy. lie la cour. 
II faudrait ; qui soit notre domaine. || 3 1 Dans le 
langage familier, son, sa, ses, jointau verbe sentir, 
équivaut à Farticle.... pourme 1'amener tu t'en vas 
en personne.... N'envoyer qu'un valet sentiraitson 
mépris, corn. le Ment. IV, 4. Un vieux renard, 
mais des plus fins,.... Sentant son renard d'une 
lieue, la font. Fabl. v, 5. La ballade, à mon 
goüt, est une chose fade; Ce n'en est plus la mode, 
elle sent son vieux temps, mol. Fem. sav. 111, 5. 
Cela sent sou vieillard, qui, pour 3'en faire accroire, 
Cache ses cheveux blancs d'une perruque noire, 
m. Éc. des maris, 1, i. Comme le vrai mérile a ses 
prérogatives.... cette phrase, ce comme ne con- 
viennent pas à Pompée ; cela sent trop son rhé- 
teur, volt. Comm. Corn. liem. Serlor. in, 2. Sa 
conversation, non moins instructive qu'amusante, 
ne sentait point son cure de village, J. J. rouss. 
Conf. x. || 41 Posséder son Homère, son Cicéron, ses 
auteurs anciens, connaitro bien Homère, Cicéron, 
les auteurs anciens, etc. II savait Rabelais et son 
saint Augustin, volt. Marseill. et Lyon. II n'avait en 
litlérature qu'uno légère superfície, il ne savait 
que son Ovide, marmontel, Mém. vi. ||On dit de 
mfime : il possède bien son arithmétique. Pontchar- 
train était appliqué, sachanlbiensa marine, assez 
travailleur, st-siv. 305, 233. || 6° Quelquefois son, 
sa, ses a une signification méprisante etde reproche. 
M. Burnet me passe tous les faits quej'ai rapportés 
sur la réforme anglicano et sur son Cranmer, aussi 
bien que sur ses autres héros, sans en contrcdire 
aucun, boss. fíéf. Var. lor disc. 31. || 6 Son, sa, 
ses. plaoés devant les advcrbcs comparatifs, formcnt 
unsuperlatif. Son plus riche habit. Sa moins belle 
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robe. || 7° Son, quoiquemasculin, se dit au féminin 
devant un nom commençant parunevoyelle ou une 
h muette; son Ame, son épée, son héroine. Ce so- 
lécisme, qui est passe dans 1'usage, n'était pas 
commis par nos aíeux, qui disaient en élidant Ta 
comme dans Tarticle ; s'ame, «'espie ;cen'estqu'au 
xiv siècle qu'il a commencé à s'introduire. 

— REM. 1. La règle généralc est d'employer l'ad- 
jectif son, sa, ses, lorsqu'on parle des personnes 
ou des choses personnifiées, c'est-à-dire auxquelles 
on attribue des vues et une volonté. Hors ces cas, 
il yaut mieux employer en. Au lieu de dire : Le 
soin qu'on apporte au travail empèche de sentir sa 
fatigue; dites: d'en sentir la fatigüe. Cependant 
ce n'est point une loi gramm"aticale qui y oblige, 
c'e3t la clarté et Télégance, et plus d'une fois les 
écrivains s'en sont départis. J'ai honte de ma vie, 
et je hais son usage, Depuis que je la dois aux ef- 
fcls de ta rage, corn. Méd. m, 3. On ne peut d'ail- 
leurs qu'user de son, sa, ses quand le nom est en 
oomplément indirect, comme ici : Lysidas | parlant 
de sapièce] '. Tous ceux qui étaient là doivent venir 
à sa première représentation, mol. Critique, 7. 
|| 2. Pour Temploi de son, sa, ses avec chacun, voy. 
chacun, Rem. i. 

— HIST. IXo s. Si Lodhwigs sagrament que son 
fradre Karlo jurat, conservai.... Scmení. Et Karlus 
meos sendra [mon seigneur], da suo part.... ib. 
|| x' s. Un edre [un lierre] sore sen cheve [tète] 
Frag. de Valenc. p. 468. Mult laetatus, por que 
Deus cel edre li donat à sun soueir e à sun ropau- 
sement, ib. Ne aiet niuls male voluntatem contra 
sem peer, ib. p. 469. Elle ent adunet [abandonne] 
lo suon element [doctrine], Eulalie. Qu'elle per- 
desse sa virginitet, ib. Par souue clementia, ib. 
|| xi' s. D'icez sons sers (do ces siens serfs]. 
St Alexis, xxv. Se [il] mesfeist as homes de sa bail- 
lie, Lois de Guill. 2. Serez ses hom [sou homme] 
par honur et par bien, Ch. de Rol. m. Li 
reis est fiers, et sis curages pesmes, ib.iv. || xh's. 
[Que je] Ne puisse assez li [elle] et s'amor servir, 
Couci, xix. 1| xiii' s. En terre sen fil [son fils] [il] 
envoia, Qui aveques nous conversa, St Graal, 
v. 2183. En son lit en seant [elle] prist ses heures 
à dire, Berte, xiv. Mal lui monstrons semblant que 
soions si ami, ib. lxxi. Et Tapostoles li manda 
qu'il sermonnast de la croix par s'auctorité, vil- 
leh. 1. Savés-vous qui estoit s'amie ? la Rose, 835. 
Dieu, en qui il mistsa fiance, le gardoit touz jours 
dès 3'enfance, joinv. 20l.||xiv'S. Cest os ou son 
extremité vers la jointure du coude, H. de monde- 
ville, f" 21. Comme il se feist voie parmi la touTbe 
avecques sonespée, bercheure, f°32, recío. Son ire 
croissoit, id. f° 40, verso. II avoit defraudé son espe- 
rance, id. f" 24, verso. Et doit icellui pecheur dire 
tout ce qui peut grever son ame, Ménagier, I, 3. 
|| xv s.Du temps de ses feu pere et mere, louis xi, 
Nouv. xx. || xvi' s. Etaymc mieux en s'amouravoir 
peine, Que sans s'amour avoir liesse plaine, marot, 
n, 375. Sy luy dirois la peine que j'endure Pour 
son amour, et elle orroit ma plaíncte, m. 1, 37c. 
Cedisant, Dindenault desguainoyt son espée rab. 
Pant. iv, 5. II tua son homme en ce mesme coínhat 
MONT. 111, 296. La foy prend son commencement^ 
accroissement et perfection de la parole, calv. 
Instit. 1034.... que la loy n'a do rien profité à ses 
observateurs, id. ib. 1045. Au gentilhomme bien 
né, son estude, exercice et plaísir, doit estre en 
toutes les vertus, lanoue, 201. Ainsi qu'on void 
avenir à une lanterne : car plus sa vitre est claire, 
plus sa lumiere interieure s'apperçoit, id. B3i. II 
commencea à user d'uno franchise de parler, qui 
sentoit plus son accusateur que sa libro defcnse, 
amyot, Cor. 20. 

— étym. Poit. seun; picard stn ou sen devant 
une voyelle, chtn, son, che, sa; provenç. ses, son, 
au fém. sa; au plur. siei, seí;au fém. sas ;cat. sos, 
son; espagn.sui/o; ital. suo: du lat. suum; com- 
parez le grec u^éo;, et 1'allem. sein. Dans Tan- 
cienne langue, ses était le nominatif, son lo regi- 
me, au sing. masculin; si le nominatif pluriel, ses 
le régime pluriel. 

2. SON (son), s. in.]|l' Résidu de la mouture 
dos grains, qui est principalement composé des 
débris de leur écorce. Le porc à s'engraisscr con- 
terá peu de son, la font. Fabl. vn,. lo. Cest trop 
dTionneur que vous mo faites^ot, si ['avais su ça 
tantút, je n'aurais pas manqué de les lavcr [mcs 
mains] avec du son, mol. Festin, n, 2. Lo son lui 
formo [au cheval] uu alimont très-rafraichissant 
et d'une facilc digestion, genlis, Mais. rust. t. 1, 
p. 199, dans pougens. || Fig. Los femmes galantes 
finissent souventpar oü ollesauraient dú commen- 
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cer; il faut que les seigneurs aiment mieux le son 
que Ia farinGj lesagEj Est. Gofiz* 28, Si bíen dono 
désorruais que vous serez plus íine^ Et vendrez 
votre son mieux que votre farine, legrand, Roí de 
Cocagne, II, 7. || Fig. Moitié farine et moitié son, 
se dit de cíioses mêlées, et aussi moitié de gré, 
moitié de foxe. 1| Son gras, celui dans lequei il 
reste beaucoup de farine. || Eau de son, eau dans 
Jaquelle on a mêlé du son. || 2° Populairement, 
taches de rousseur. Elle a du son plein la figure. 

3° Nom que les enfants donnent à la sciure qui 
romplit les poupées. || Proverbe. Ventre de son et 
robe de velours, se dit de eeux qui, étant fort bien 
vêtus, font mauvaise chère chez eux. 

— HIST. xvi" s. Son blé moulu, il le prend, il le 
sasse, Le son demeure et la farine passe, nu bell. 
vii, 4, recto. 

— ÊTYM. Diez dit que son est Tanc. franç. 
son ou som, sommet ; ce qui reste sur le haut du 
tamis; et il cite Tespagn. soma, qui signifie fleur 
de farine. II n'y a guére d'historique; mais on ne 
peut écarter le bas-lat. seonnum, son, qui se trouve 
dans un texte du xnr siècle, et qui, appartenant 
à un document français, nous montre que l'an- 
cienne forme était seon. Seon peut conduirc à se- 
cundam (voy. LHist. de selon) : ce serait donc la 
seconde mouture. 

3. SON (son), s. m. |11" Ce qui frappe Tome, 
par reffet de mouvements vibratoires rhythmi- 
ques et pendant quelque temps semblables à eux- 
mémes, paropposition aubruit, oü les mouvements 
sont confus, de durée et d'intensité inégales. Sans 
être étourdi ni par le son des trompeltes, ni par 
le bruit des canons, ni parle cri des blessés,boss. 
Louis de Bourion. Ces esprits frivoles Que tout 
flattcur endort au son de ses paroles, boil. Ép. ix. 
Quelques-uns dansaient au son du chalumeau, 
fén. Tél. xvn. Jusqu'au son de sa voix, tout me 
pénètre en elle, piron, Métrom. m, 2. J'entends de 
tous côtés les clameurs des soldats, Et les sons de 
la guerre, et les cris du trépas, volt. Adél. du 
Guescl. i, i.Les longuesphrasesont une expression, 
les courtes en ont une autre; et Texpression est la 
plus grande, lorsque les mots y contribuent, non- 
seulement comme signes des idées, mais encore 
comme sons, coNdill. Harmonie du style, 3. Ces cau- 
ses réunies rendaientles sons remarquablement fai- 
bles sur lacime du Mont-Blanc; un coup de pisto- 
let n'y fit pas plus de bruit qu'un petit pétard de 
la Chine n'en fait dans une chambre, saussure, 
Voy. Alpes, p. 338, dans pougens. Le son parcourt 
plus de 325 mètres par seconde, fourcroy, Conn. 
chim. t. i, p. -H o. Non toutefois que Tévèque de 
Clermont n'ait en partage que la tendresse du gê- 
nio;- il sait aussi faire entendre des sons màles 
et vigoureux, chateaubr. Génie, ra, iv, 3. ||Sons 
de combinaison, sons que Ton entend lorsqu'on pro- 
duit simultanément deux sons de hauleur différente, 
intenses et soutenus; sons de différence, sons ca- 
ractériséspar ceci que leur nombre de vibrations est 
égal à la différence des nombres de vibrations des 
sons primaires; sons de sommation, sons ayant un 
nombre de vibrations égal à la somme des nombres 
de vibrations des sons primaires (dénominations 
dues à Helmholz). |{ Le son d'un écu, le bruit de 
1'argent. Et tenez celles-là trop indignes de vous, 
Que le son d'un écu rend traitables à tous, corn. le 
Ment. i, 1.1| Fig. Prendre les lièvres au son du 
tambour, ne pas faire une chose avec tout le se- 
cret qu'elle demande. |1 Son, paroppositionà ce qui 
est effectif. Quand ontient de pareiis díscours, oü il 
n'y a qu'un son éclatant et des couleurs spécieu- 
ses.... boss. Avert. Repr. idoldtrie, 9. II [un ora- 
leur] aurait beau faire de longues péríodes; ce se- 
raient dos sons contre des vcrités, volt. iett. au 
pr. Toy* de Rv. 8 mars 1738. [] 2o Particulièrement. 
Le son considéré au point de. vue musical. Les pro- 
prietés du son les plus remarquables sont deux, sa- 
voir, ses différences considerées par rapport au. 
temps ou à la durée, et par rapport à la force ouà 
Tintensité du son considéré en tant que grave ou 
aigu, iíesc. Rtisigufí, ohjet. Lévites, de vos sonsprê- 
tez-moi les accords, rac. Alh. m, i. Ce n'e3t point 
proprement par les sons que nous sommes tou- 
chés; c'est par les rapports qubls ont entre eux, 
et o'est uniquement par le choix do ces rapports 
charraants, quüine bclle compositipn peut émou- 
voir le cosur en llattant 1 oreille, j. j. rouss. 
Vissert. sur lamus. mod. Sons filés sans^art, mais 
cnílés avec áme, sons enchanteurs et pénétrants, 
vrais soupirs d'amour et de volupté, qui scmblent 
sortir du cceur et font palpiter tous les coeurs, gué- 
keau de montb. le Rossignol. || Sons harmoniques, 
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voy. harmonique. || Sons antiphones, ceux qui, à la 
distance d'une ou plusieurs octaves, font conson- 
nance entre eux. 1| Sons ouverts, sons bouchés. Le 
cor ne donne comme sons justes que ceux de l'ac- 
cord parfait, ut, mi, sol; c'est ce qu'on nommeles 
sons ouverts. Pour obtenir les autres bien justes, 
il faut mettre la main droite dans le pavillon de 
1'instrument; c'est ce qu'on appelle les sons bou- 
chés; ils sont moins clairs que les autres. Après 
la difficulté d'attaquer les sons avec nett té et 
celle d'exécuter les traits avec facilité et volubi- 
lité, il n'en est pas de plus grande que d'égaliscr 
la force des sons ouverts et des sons bouchés, 
fétis, la Musique à la ponée de tout le monde, 
ch. xvm. || La langue des sons, la musique. || 3° 11 
sedit des articulations d'une langue. En vain vous 
me frappez d'un son mélodieux, Si le terme est 
impropre, ou le tour vicieux, boil. Ari p. i. Fuyez 
des mauvais sons le concours odieux, ín. ib. Là, 
plus d'un bourgfameux par sonantiquenom Vient 
offrir àToreille un agréable son, w.Ép. iv. Cestun 
défaut quhm même son soit représenté par plu- 
sieurs caracteres différents, dumars. ffiun. t. iv, 
p. i 29. II [1'abbé de Dangeauj s'oecupa surtout très- 
longtemps du soin délicat et pénible de faire l'é- 
numération exacte des sons de notre langue, d'a- 
lemb. Dangeau. chap. 3. || Ne faire aucun son, 
ne pas être prononcée, en parlant d'une lettre. 
Nous prononçons Ts de quatre diverses manières : 
tantôt nous l'aspirons comme en ces mots peste, 
chaste; tantôt elle allonge ia syllabe, comme en 
ceux-ci paste, teste; tantôt elle ne fait aucun son, 
comme à esblouir, esbranler, il estoit; et tan- 
tôt elle se prononce comme un z, comme à pré- 
sider, presumer, Théât.' de P. Corneille, édit. de 
-1682, Prd/ace. || 4" Terme de médecine. En ples- 
simétrie, son fémoral, la matité absolue, comme 
celle que donne la percussion de la cuisse. || Son 
humorique, celui que donne une cavité remplie 
d'humcur. ||Son intestinal, celui que rend Tintestin 
contenant des gaz. || Son jécoral, la matité du foie. 
1| Proverbe. Qui n'enlend qu'une clocho n'entend 
qu'un son, il faut entendre les deux adversaires. 

— HIST. xá' s. Mil grailles [trompettes] son- 
nent, moult en sont clair li son, Ronc. p. 7i. Et li 
douz sons de ruissel sor gravele, Couci, xvm. Jo oi 
jà le sun de grantpluie, Róis, p. 318. || xm0 s. Amis, 
riens ne m'i vaut, sons, note ne estive [instru- 
ment de musique]; Quant [je] ne vous puis veoir, 
[je] n'ai talent que plus vive, audefr. lebast. Ho- 
mancero, p. il. Que on ne Tesveillast pas du son 
d^n tabur [tambour], Berte, xli. Et charAoient et 
sons et lais, Et sonoient tinbres et tabors, Ren. 
13488. || xv' s. Le Begue de Villaines, qui estoit 
tousjours en doute et en soing de son fait et en 
cremeur de tout perdre, ouit, cc luy sembla, le 
son de passer sur le pavement; si dit : j'ay oui 
gens, sachons quels ils sont, froiss. i, p. 338, 
dans lacurne. |1 xvie s. Les Parthes ne s'incitent 
pas à combatre par le son des cornetsny des trom- 
pettes et clairons, amyot, Crassus, 44. 

— ÉTYM. Prov. son, so;catal. so;esp. son/portug. 
som; itah suono; dulat. sonus; comparez le gaél. 
soin, sian; kimry, sain; sanscrit, svana. 

f SONAT (so-na), s. m. Peau de mouton passée 
à la mégie. 

SONATE (so-na-f), s. f. Pièce de musique in- 
strumentale composée de deux, trois ou, plus or- 
dinairement, de quatrç morceaux d'un caractère 
et d'un mouvement différents. La sonate est la 
forme classique et bien dessinée de ,1a grande 
composition instrumentale; les quatuors, quintet- 
tes, sextuors, septuors, etc. sont des sonates pour 
quatre, cinq, six, sept instruments solos; la sym- 
phonie est une sonate pour tous les instruments 
d'orchestre, les instruments à cordes pouvant étre 
multipliés autant qu'on le veut; les autres ayant 
souvent deux parties. La sonate, pour un inslru- 
ment seul ou pour plusieurs réunis, est une sorte 
de symphonie; son nom vient de suonare, qui signi- 
fie jou8rd'un ou de plusieurs instruments; ce mot 
ne s'appliquait autrefois qu'aux instruments à 
cordes'ou à vent; en parlant des instruments à 
clavier, on disait toccare, d'oü Tonavait fait toccaía, 
qui signifie une pièce à toucher; depuis près d'un 
siècle, sonate se dit de toutes les pièces de ce 
genre, pour quelque instrument que ce soit, fétis, 
Musique, li, i8- Les grandes sonates de Beethoven 
serviront d'échelle métrique pour mesurer le dé- 
veloppement de notre intelligence musicale, ber- 
noz, À travers chants, p. 04. ||La spnate ne peut 
pas être appréoiée par tout le monde; de là cette 
boutade : Toute cette musique purement instru- 
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mentale, sans dessein et sans objet, ne parle ni à 
1'esprit ni à Tâme, et mérite qu'on lui demande 
avec Fontenelle: sonate, que me veux-tu? d,alemb. 
(Eus. t. m, p. 403.1| Par extension. On voit accou- 
rir de savants artistes [oiseaux] avec des sonates 
merveilleuses, chateaubr. Gen. i, v, 6. 

— f.TYM. Ital. sonata, qui est le participe passif 
de sonare : chose jouée sur un instrument. 

f SONATINE (so-na-ti-n'), s. f. Petite sonate. 
SONDAGE (son-da-j'), s. m. Action de sonder, de 

percer le sol avec une sonde. Ce sondage est em- 
ployé pour reconnaitre la nature du sous-sol, pro- 
voquer la formation d'une source, ou procurer à 
Peau superficielle une issue. H Sondage à la corde, 
sondage chinois, celui qui se fait au moyen d'un 
mouton fixe à une corde, à 1'aide de laquclle on 
le soulève, et qu'on laisse retomber. 

— ÉTYM. Sonder. Onadit auxvi"siècle sondemen!. 
SONDE (son-d'), s. f. U Io Instrument qui consiste 

en un plomb mis au bout d'une cordelette ou 
ligne, et donton se sert pour sonder la profondeur 
de la mer, d'une rivière, etc.; sur mer, la corde- 
lette est partagée en brasses. On graisse le bout 
de la sonde pour savoir si le fond est sable ou 
rocher. Les volcans anciennement submergés avec 
les contrées qui les portaient, excitent sous les 
eaux des tempêtes si terribles, que, dans une de 
ces tourmentes arrivées aux Açores, le suif des 
sondes se fondait pár la chaleur du fond de la 
mer, buff. Add. th. terre, CEuvr. t. xm, p. nc. J 
une heure et demie après minuit, la sonde ayant 
donné trente-trois brasses.... bougainv. Voy. t. i, 
p. 150. IjAUerà la sonde, navigner la sonde à Ia 
main et en interrogeant le fond de la mer à de 
très-courts intervalles de temps. || Fig. Aller la 
sonde à la main, proceder dans les affaires avec 
prudence et Iqnteur. Je crus devoir conjurer 
Chamillart de modércr sa confiance, de marcher 
la sonde à la main, st-sim. ioa, 151. Le régent 
convint que la sonde à la main sur les matières 
presentes était le meilleur parti, ro. 508, 199. 
|| Jeter la sonde, la laisser tomber dans Peau pour 
en connaitrela profondeur. ||Fig. Une faut pas tou- 
jours laisser tomber la sonde dans les abimes 
du cosur, chateaubr. Gén. n. ín, i.||2°Terme de 
marine. Action de sonder. ]| Être sur la sonde, ar- 
river, en revenant de la haute mer, dans un pa- 
rage oü le plomb de sonde, attacbé à une lignc 
de cent brasses, peut atteindre le fond et le re- 
connaitre. || Chercher la sonde, c'est ce qu'on fait 
avec la sonde avant d'êLre sur là sonde. H Ce que 
la sonde ramène. || Sondes d'une carte, chiffres 
qui indiquent la profondeur de la mer. 11 Sor.des 
d'un parage, la partie de ce parage oü Pon dirige 
sa route par la sonde. Ce canal quhl [un comtnan- 
dant de ia flotte française à la bataille de 1304] va 
examiner, il n'en prend point les sondes, il y laisse 
engager le combat, sans savoir quelle est sa profon- 
deur à maréebasse, legrand d'adssv, frisííf. Mém. 
sc. mor. etpol.t. n, p. 327. || La sonde depompe, tigc 
marquée par pouces, qui sert à faire connaítre la 
quantité d'eau qui est à fond de cale, la quantité 
d'eau que fait le navire. |] Faire la sonde, se dit de 
la baleine qui plonge pour se dérober. L'officier 
de pèche doit, quand elle [la baleine] faitla sonde, 
observer ladirection que prend la queue.... après 
35 ou 40 minutes de sonde, elle va venir souffler 
denouveau, j. nodgaret, Jlfontí.imM). 20aoútiso8, 
p. 212, 3e col. ]| 3o Espèce de tarière qu'on enfonce 
en terre pour reconnaitre les terrains, creuser les 
puits artésiens, rechercher la présence ou Ia quo- 
lité des mines, etc. Lorsque les mineurs qui les 
cherchent, percent avec la sonde la coucbe d ai - 
gile qui les recouvre, ces sources jaillissent avec 
une grande force, a. brongniart, Traité de min. 
1.1, p. 120, dans pougens. || 4o Instruments quou 
cnfonce dans un jambon, un fromage, pour en 
connaitre la qualité. || 5o Dans les sucrcnes, in- 
strument consistant en un corps de pompe ou cy- 
lindre en cuivre, et présentant à 1 exleneur une 
entrée conique; il est destine à prendre des 
preuves du sirop en ébullition. || 6° Sonde a vo- 
nius ou à vernier, instrument employé dans Par- 
tillerie pour mesurer Pépaisseur des projecliles 
creux au culot. || 7" Terme de chirurgie. Instru- 
ment pour examiner Pétat des plaies et y prati- 
q^uer certaines opérations. Je saurai si votre pbi- 
losophie ne s'est point émue à Paspect de la sonde 
et du rasoir, balz. liv. v, lett. 23. || Fig, Porter la 
sonde en un courage, sonder un cosur. Ami, ne 
porte plus la sonde en mon courage, corn. Clit. 
m, 5.11 Sonde cannelée, instrument qui sert à 
guider sans déviation la pointe des insttuments 
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tranchants au milieu dos organes. H Sonde à pa- 
naris, petite sonde cannelóe, très-fine et sans 
plaque, assez mince pour être introduite dans íes 
parties les plus serrées. || Sonde brisée, long sty- 
let droit composé de deux parties qui se vissent 
à volonté au bout Tune de l'aulre; elle est bou- 
tonnée à Funo de ses extrémités et percée d un 
chas à Fautrc. J] Sondes creuscs, sondes dcslinées 
à pénétrer dans les réservoirs, pour évacncr des 
liquides qui s'y trouvenl accumulés. || Instrument 
qui sert à pratiquer le calbétérisme. Toutes les 
fois qu'unc sonde séjourne trop longtcrups dans 
Ia vessie, elle se rocouyre d'une croúte terreuse, 
thenarp, Traité de chim. t. m, p. coíi, dans pou- 
gens. |1 Sondes de caoutchouc, sondes ilexibles, 
sondes de gomme élastique, celles qui sont for- 
mées d'un tissu de soie recouvert cThuile de lin 
mélangée à la litharge ; on les remplace aujour- 
d'hui par d'autres faites exclusivement avec le 
caoutchouc vulcanisé. || Sonde d'Anel, stylet d'ar- 
gent très-fin, en forme d'alène à Tune de ses 
extrémités, dont on se sert pour sonder les points 
lacrymaux. || Sondes de la trorape d'Eustache, 
sondes de gomme élastique ou d'argent pourvues 
d'un petit mandrin, avec lesquelles on penetre 
dans la trompe d'Eu3tacho. || Sonde àdard, instrií- 
mont employé dans 1'opération de la cystotomie 
sus-pubienne. || Sonde oesophagienne, sonde creuse 
qu'on introduit dans 1'cesophage, pour faire péné- 
trer des substances dans 1'estomac. |1 Tcrme de 
vétcrinaire. Sonde ou poussoir, sorte de longue 
tige destinée à rcpousser les corps étrangers ar- 
retes dans Fmsophage. ]| 81' Tige en fer emmanchée 
de bois dont se servent les commis préposés, aux 
barrières, à la visite des voitures chargces, pour 
reconnaitre si elles ne contienncnt pas do la con- 
trebande. || 9° Terme de plombier. Instrument pour 
enlever ou précipiterles ordures qui engorgent les 
tuyaux de descente. || Terme de fontainier. Instru- 
ment pour désobstruer les tuyaux do conduite. 
|| 10" Aiguille dont 1'éventailliste se sert pour ou- 
vrir le papier dans son épaisseur, aíin d'y insérer 
les branches de 1'éventail. 

— H1ST. xvi0 s. On vit la mer trouble, et on jetta 
la sonde, Journ. de J. Parmentier, dans jal. 

— ÉTYM. Voy. sonder; esp. et portug. sonda. 
SONDÉ, ílE (son-dé, dée), part. passe de sonder. 

|| 1° Roconnu par la sonde. Un gué sondé avec soin. 
|| 2° Terme de chirurgie. Examiné avec la sonde. 
Une plaie sondée pay une main habile. || Fig. Les 
plaies ducoeur peuvent être sondées jusqu'au fond, 
boss. la Valliêre. 1| S qui on a introduit une sopde 
dans la vessie. Sondé par le chirurgien pour une 
rétention d'urine. 

SONDER (son-dé), v. a. || 1° Reconnaitre par le 
moyen d'un plomb attaché au bout d'une corde, 
la profondeur d'une eau dont on ne peut voir le 
fond. Sonder une rivière, le rivage, la côte. II 
n'y avait point de passago difficilo qu'il [Pierre le 
Grand] n'eút sondé lui-móme, depuis le fond du 
golfe de Bothnie j usqu'à 1'Océan, volt. CharlesXII,1. 
|| Terme de marine. Sonder une pompe, s'assurer 
combien il existe d'cau à son pied dans la cale. 
|| Fig. Sonder le gué dans une adaire, tâcher de 
connaitre s'il n'y a point de danger, et de .quelle 
façon il faudra .s'y prendre. ]| 2" Reconnaitre les 
diverses couches d'un terrain à Paide do la sonde. 
Si les róis d'Égypto, au lieud'avoir fait des pyra- 
mides et élevé d'aussi fastueux njonumcnts, eus- 
sent fait la memo dépense pour sonder la terre et 
i) faire une profondo exeavation, comme d'une 
iieue de profondeur.... bufe. Uist. nat. Preuv. 
th. terre, (Euvr. t. n, p. tr>. II Fig. Sonder le ter- 
rain, examiner soigneusoment une affaire avant 
de 1'ontreprendre; rogarder d'un ceil pénétrant. 
Mon maitre, qui m'attend au cabaret prochain, 
Jfenvoie ici devant pour sonder le terrain, re- 
gnard, Foi. am. I, 5. || 3" Introduire un instru- 
ment fait exprès dans certaines choses, pour en 
connaitre lanature, la qualité. Sonder un fromage, 
un jambon. Sonder une charretée de foin pour 
savoir si elle ne renferme pas de contrebande. 
|| On dit à pou près dans le méme sens : sonder 
une poutre, un bâtiment, une pièce de monnaie. 
11 Terme de menuiserie. Sonder le bois, découvrir 
les planches sur le plat avec la demi-varlope, 
pour voir si elles sont d'uno belle coulour. || Frap- 
per sur un objet pour juger de son état. || 4° Terme 
do chirurgie. Reconnaitre Pétat d'une plaie, on 
y introduisant une sonde. Le premier [médecin], 
ayant sondé ses plaies [d'un patient], les jugo 
mortelles, pasc. Prov. n. || Introduire une sonde 
dansquelque cavité naturello, pour en reconnaitre 
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l'état, ou pour en faire sortir un liquide accumulé. 
|| Particulièrement. Sonder un malade, introduire 
une sonde dans la vessie, soit pour reconnaitre si le 
malade a la pierre, soit pour faire sortir 1'urine re- 
tenuo parquelque empêchement. || Absolument. Ce 
chirurgien n'a pas lamain rude, il sonde doucement. 
|| 5" Fig. Porter comme uno sonde en quelqu'un, 
essayer de découvrir quelles sont sesdispositions. 
Monsieur,laissez-moi faire, je m'envais la sonder 
un peu, mol. Am. méd. i, 3. Enfin, j'aivoulu vous 
parler pour m'aider à sonder mon père sur les sen- 
timents oü je suis, id. VAv. i, 2. Ce n'est pas vivre 
avec cux [les hommes] que delesvoir enpublic.... 
il est question de les voir en particulier.... de les 
tàter de tous côtés et de les sonder pour décou- 
vrir leurs maximes, fén. Tél. xxiv. Ce prélat voulut 
voir M. Sauveur; il le tourna sur plusieurs ma- 
tières do physique, le sonda, et le conmit bien, 
fonten. Sauveur. || 11 se dit aussi des choses. Son- 
dez ses sentiments, et réglez-vous sur eux, corn. 
Tile et Bérén.tv, 4. Dieu, qui sonde lescoeurs, boss. 
Sermons, Soumission, 3. 11 [Valentinien] sonda les 
esprits des gens de guerre, fléch. Uist. de Théo- 
dose, I, 22.Publions les exemples de sa charité [de 
Mme d'Aiguillon], et n'en sondons pas les mys- 
tères, id. Ume d Aiguillon. Entreprenez, si vous 
le voulez, de sonder le fond de cet abime des 
jugements divins, fén. t. ni, p. 274. Misérable 
morlel, si je ne puis sonder ma propre intelli- 
gence, si je ne puis savoir ce qui m'anime, com- 
ment connaitrai-je Tintelligence ineffable qui 
preside visiblement à la nature entière? volt. 
Phü. ignor. \1. || Sonder un bois, chercher s'il ne 
renferme pas d'onnemis. II [Napoléon] marchait 
lentement.... faisant sonder devant lui les bois et 
les ravins, ségür, Uist. de Nap. vm, 4. |{ 6° V. n. 
S'cnfoncor dans la mer, enparlantde labaleine. Dès 
qu'elle est harponnée, la baleine sonde avec une 
vitesse de quinze à dix-sept noeuds, j. nougaret, 
Monit. univ. 20aoüt i8G8, p. i2)2,4ecol. || 7°Se son- 
der, v. ré/l. Pratiquer sur soi-méme 1'opération du 
cathétérisme, shntroduire une sonde dans la ves- 
sie. Ce malade a une rétention d'urine, il a appris 
à se sonder. || 8" Fig. Reconnaitre quelles sont les 
dispositions oii Ton est. II faut....Se sonder, s'ex- 
ercer, avant que s'employer, hégnier, Sat. i. II 
faut shnstruire et se sonder soi-même, Shnterro- 
ger.... volt. Pauvre diable. 

— UIST. xvi» s. Cinq ou six chirurgiens des plus 
experts de France firent toute diligence et devoir 
de profondir la playe [de Henri lí blessé dans le 
tournois], et sondre 1'endroict du cerveau oü les 
esquilles du tronsson de la lance pouvoient avoir 
donné, carloix, vn, 28. Themistocles voulant 
sonder quelle seroit 1'opinion d'Aristides, amyot, 
Arist. 24. Quand ils sonderent le guay, ils trouve- 
rent qu'il estoit impossible de la guayer [une 
rivière], id. Pyrrhus, 3. Si c'est un subject que 
je n'entonde point, à cela mesme jeTessaye [mon 
jugement], sondant le gué de bien loin, mont. i, 
375. Se veoir destailler en pieces, et arracher une 
baile d'entre les os, se souffrir recoudre, cauteriser 
et sonder.... id. i, 302. 

— f.TYM. Origine incertaine. Diez admet que, si 
somhrer est pour so-ombrar [sous ombre], sonder 
est pour so-ondar [sous onde], étymologie forti- 
(iée peut-être par le sens du n" c. 

SONDEÜR (son-deur), s. m. || 1° Celui qui sonde. 
Fontainier, sondeur et foreur de puits artésiens, 
Tarif des patentes, i858. |{ 2" Tcrme de marine. 
Instrument pour sonder. || 3° Celui qui cherche, 
fouille. En pénétrant dans ce cabinet, fausse ca- 
cbette masquant la véritable, les sondeurs de- 
vaient se croire arrivés à leur but, tu. gautier, 
Journ. offic. 14 aoút 1871. 

— étym. Sonder. 
SONGE(son-j'),s.m. || l0Opérations irrationnelles 

des facultés intcllectuellés en partie éveiilées chez 
une personne qui dort. Un songe en notre esprit 
passe pour ridicule, II ne nous laisse espoir, ni 
crainte, ni scrupule; Mais il passe dans Rome 
avec autorité Pour fidèle miroir de la fatalité, 
corn. Poly. i, 3. Je sais ce qu'est un songe et 
le peu de croyance Ou'un horame doit donner à son 
extravagance, Qui d'un amas confus des vapeurs 
do la nuit Forme de vains objets que le réveil 
détruit, id. Pobj. i, 1. N'est-cc pas à Dieu qu'il 
appartient de donner 1'intorprétation des songes? 
saci, Biblc, Genèse, xl, 8. Mon songe m'est échappé 
do la mémoiro, id. ib. Daniel, n, 6. icr médecin : 
Faites-vous des songes? — Pourccaugnac : Quel- 
quefois. — l^médccin ; De quelle nature sont-ils? 
— Pourc.: Do Ia nature dos songes; quelle diable de 
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conversationest-ce là?MOL. Pourc. i, n. Quequitte» 
t-on en quittant le monde? ce que quitte celui 
qui, à son réveil, sort d'un songe plein dhnquié- 
túdes? boss. Sermons, Oblig. de Vétat relig. i. Ce 
fut un songe admirable, de ceux que Dieu méme 
fait venir du ciei par le ministère des anges, dont 
les iraages sont si nettes et si démêlées, id. Anne 
de Gonz. La voilà donc, Girot, cette hydre épou- 
vantable Que m'a fait voir un songe, hélas 1 trop 
véritable 1 boil. Lutr. iv. Cest une chose assez or- 
dinaire à certaines personnes d'avoir, la nuit, des 
songes assez vifs pour s'en ressouvenir exactement 
lorsquhls sont réveillés, malebr. Rech. vér. n, 3, ch. 
dern. Un songe{mo devrais-je inquiéter d'un songe?) 
Entreticnt dans mon coeur un chagrin qui le ronge, 
rac. Athal. n, 6. La postérité éclairée pourra-t-elle 
le croire? on a fait pendant plus de mille ans une 
étudo sérieuse de Tintelligence des songes, volt. 
Dict. phü. Figure. Les songes sont une grande par- 
tie do rhistoire ancienne, ainsi que les oracles, id. 
ib. Somnambules. Dans un de mes rêvesje soupais 
avec M. Toulon, qui faisait les paroles et la mu- 
sique des vers qu'il nous chantait; je hii fis ces 
quatrevers dans mon songe : Mon chcr Toulon, que 
tu m'cnchantes Par la douceur de tes acccnts 1 Que 
tes vers sont doux et coulants : Tu les fais comme 
tu les chantes, id. ib. Somnambules, iv. Ce son^e 
est beau [dans les Horaces], en ce qu'il alarme un 
esprit rassuré par un oracle; je remarquerai ici 
qu'en général un songe ainsi qu'un oracle doit 
servir au noeud de la pièce : tel est le songe ad- 
mirable d'Atbalie,id. Comm. Corn. Bem. Ilor. i, 3. 
Je sais bien qu'un songe n'amène pas un événe- 
ment; mais j'ai toujours peur que 1'événement 
n'arrivo à sa suite, j. j. rouss. Uéloise, vi, 2. 
Nos songes sont souvent des délateurs secrets, De 
nos vceux les plus sourds confidents indiscrets, 
ducis, Macbeth, m, l. Les songes de tesnuits sont 
plus purs que le jour, a. de musset, JRoíío. || Fig. 
Alors on dit [dans les brusques changements]; il me 
semble que je rêve; car la vieest un songe un peu 
moins inconstant [que le songe ordinaire], pasc. 
Pens. ni, 14, édit. havet. || II me semble que c'est 
un songe, que j'ai fait un songe, ou fig. c'est un 
songe, se di t pour exprimer que ce qui est arrivé ne 
paraitplusune réalité. Toutce qui s'est passé n'est 
qu'un songe pour moi, rac. Théb. v, 4. Tout ce que 
Termosiris m'avait prédit, et tout ce que j'avais 
entendu dans la caverne, ne mo paraissait plus qu'un 
songe, id. Tél. n. |{ Fig. Est-ce un songe? n'est-ce 
point un songe? se dit pour exprimer qu'on croit 
à peino ce qu'on voit, ce qu'on entend. Veillé-je? 
ou n'est-ce point un songe? rac. Iphig. n, 7. Est-ce 
un songe? et mesyeux nem'onl-ils point trompée? 
id. Bajaz. in, 0. || 2° Fig. Fictions comparées à un 
songe auquel on se livre tout éveillé. Et, fabuleux 
chréticns, n'allons point, dans nos songes, DuDieu 
de vérité faire un Dieu de mensonges, boil. Art p. m 
II faut avoir absolument la tête vide pour faire 
des songes aussi creux, mirabeau, Lett. orig. t. m, 
p. 452. Qu'un songe au ciei m'enlève; Que, plein. 
d'ombre et d'amour, Jamais il ne s'achève, Et que 
la nuit je rêve A mon rêve du jourl v. hugo 
Odes, v, 25. || Faire de beaux songes, concevoir des 
espérances chimériques. L'on fait, dans la vie, de 
si beaux songes, que c'est souvent perdre tout son 
bonheur que de s'apercevoir que ce sont des son- 
ges, comte de caylus, Acad, de ces dames, (Euvr. 
t. xii, p. 92, dans pougens. || 3" Souvenir qui a 
laissé peu dhmpression. Je vous rappelle un songe 
eflacé de votre üme, rac. Mithr. i, 2. || 4" Fig. Ce 
qui n'a pas plus de solidité,de réalité qu'un songe. 
Ma gloire n'est qu'un songe et ma grandeur qu'une 
ombre, tristan, Uarianne, i, 3. Mais, à bien re- 
garder ceux^ [les maux] oü le ciei me plonge, Les 
vôtros auprès d'eux vous . sembleront un songe, 
corn. /for. m. 4. Elle vous dit par ma boucho que 
la grandeur est un songe, la joie une erreur, la 
jeunesse une fleur qui tombe, et la santé un nom 
trompeur, boss. Mar.-Thér. Voilà par quels plai- 
sirs nous tàchons d'abrégcr le songe de la vie! 
maintenon, Bell. à iíme des Ursins, 17 sept. 1714. 
Tu n'étais qu'un philosophe chimériquo; ta ré- 
publique n'était qu'un beau songe, fén. Dial. 
des morts anc. (Platon, Denis le Tyran). Ce qui 
fait la surprise et le désespoir du pécheur au lit 
de la mort, c'est dc voir que le monde, en qui il 
avait mis toute sa confiance, n'est rien, n^st qu'un 
songe qui s'évanouít et qui lui échappe, mass. 
Avent, Mort du péch. La vie n'est qu'un songe; 
nous voudrions bien, votre sceur et moi, rêver 
avec vous, volt. Lett. Mme de Fontaine, 8 janv. 
1750. || 6" Fig. Ce qui occupe Tesprit, sans avoir 
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une realité assurée. De ces divisions nous est 
nó ce pretenda règne de Christ, qui devait égaler 
tous les hommes, songe séditieux des indépen- 
dants, boss. Reine d'Anglet. La vic, en commen- 
çant, t'a fait d'heureux mensonges; Je ne veux 
point fôter, mais te choisir tes songes, delille, 
Imag. vi. 1| 6° Les Songes (avec une S majuscule), 
divinités qui présidaient aux songes, et qui, la 
nuit, pénétraient dans les demeures des hommes; 
ils étaient les fils duSommeil; ils sortaient des 
enfers par deux portes, l'une dhvoire qui donnait 
passage aux Songes vains, Tautre de corne qui 
donnait passage aux Songes véridiques. Les Songes 
voltigeants fuyaient avec les ombres, tolt. llenr. 
vil. Dors, ô íils d'ApollonDe leurs choeurs né- 
buleux les Songes fenvironnent, v. hugo, Odes, 
iv, 2. || 7" En songe, íoc. adv. Pendant qu^n songe 
■en dormant. Une divinité me l'a fait voiren songe, 
mil. Lutr. i. D'oii yient qu'on fait quelquefois en 
songe des discours suivis et éloquents, des vers 
meilleurs qu'on n'en ferait surle mèmesujot, étant 
éveillé? que Ton résout mème des problèmes dema- 
thématiques? voilà des idées très-combinées qui 
ne dépendent de nous en aucune manière, volt. 
Dict. pliil. Imagination. Le cluenest à lachasseen 
songe, il aboie, il suit sa proie, il est à la curée, 
id. Dict. phü. Somnambules, m. || Fig. Partout ou 
Ton respiro on n'est heureux qu'en songe, M. J. 
chén. Fénelon, n, 3. || Proverbes. Tous songes sont 
mensonges, tout espoir riant nous trompe. Songe 
d'amour n'est point mensonge; Le mien sera 
bientôt parfaite vérité, bancourt, Prix de Varqueh. 
sc.5. || Mald'autrui n'e3t que songe, onn^stnonplus 
touchédu mal d'autrui que d'un songe. || Mal passé 
n'est quVn songe, quand un mal est passé, il ne 
touche plus. On dit que le mal passé n'est que 
songe: c'est bienmieux, il sertàfaire sentir lebon- 
heur présent, ohamfort, March. de Smyrne, se. l. 

— SYN. SONGE, RÈVE. Le langage physiologique 
distingue le songe du rève, que confond le langage 
vulgaire. Quand, durant le sommeil, les sensations 
et la perception, la locomotion et la voix sont 
seules suspendues, tandis que les facultes morales 
et intellectuell.es restent en exercice, il y a songe. 
Quand, les sensations étant suspendues, la voix et 
la locomotion ensemble ou une ^seule de ces fonc- 
tions continuo à s^xcrcer en même temps qu'une 
ou plusicurs facultes cérébrales, il y a rêvo. 

— hist.xu» s. (IlJ Sonja un songe qui grant duel 
Tdeüil] senofie, Ronc. p. 33. || xm" s. Son songe [elle] 
dist au roí, a bien li avertí, Revte, lxxi. Maintes 
gens dientqueen songes N'a se fables nonet men- 
çonges, la Rose, l. Mais l'en puet tiex songes son- 
gler Qui ne sunt mio mençongier, ib. 3. |]xvi'1 s. 

■Elle n'avoit qu'un songe et une umbre des biens 
qu'elle avoit esperez, amyot, Lucull. 32, Comme 
grand dormir n'est pas sans songe, Grand parler 
n'est pas sans mensonge, leroux de lincy, Prov. 
t."ii, p. 275. 

— etym. Berry, sunge; wallon, song; provenç. 
somnhe, songe, somje, somni; espagn. sueiio; ital. 
sogno; du lat. somnium, de somnus (voy. sou.me 3). 

SOXGÉ, ÉE (son-jé, jée), part. passé de songer. 
■Qui a étú objet do songe. Ce qui avait été songé 
durant le sommeil s'oublia au réveil. 

SONGE-CBEÜX (son-je-kreú), s. m. || Io Homme 
qui, affectant de beaucoup songer, entretient con- 
tinuellement des pensées chimériques. II vaut mieux 
être injurie du nom de songe-croux que de celui 
d'éoervelé,LA mothe j. evayer, Dial. d'Orat. Tub.t. i, 
;p. 216. Ces tristes songe-creux valent pis que les 
lautres, th. coun. Baron ■ (PAlbikrac, m, 5. Un 
■songe-creux de mon voisinage a imprime sérieu- 
sement qu'il jugeait que notre monde devait durer 
tant qu'on ferait des systòmes, et que, dès qu'ils 
seraient épuisés, ce monde finirait, volt. Lett. 
Xhiriot, '5 sept. 1788. || 2" Celui qui songesouvent 
à faire des malices, des méchancetés (vieilli en ce 
sens). Prenez garde; c'est un songe-creux qui vous 
trompera. |1 Au plur. Des songe-creux. 
  HIST. xvi0 s. Je suis de moy mesme non 

melancolique mais songecreux mont. i, 77. Un 
almanach de t527 est 'ntdulé Prenostication 
de maistre Albert Songecreux biscain (drdnet , 
v" Prenostication). — P- Gnngore {ib. v Oringore) 
a fait ■ Contredicts du pnnce des sotz autrement 
dit Songecreux, qui commcnce par ces vers: 
Pour óviter les abus de ce monde, De Songecreux 
lisez les contredicts. 

— Etym. Songer, et creux. 
SONGE-MAUCE (son-jo-ma-li-s ), s. m. ferme 

vieilli. Celui qui fait souvent des malices, de mau- 
vais tours. \\Au plur. des songe-malice ou malices. 
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— hist. xvi0 s. Songe-malice, cotgrave. 
— ETYM. Songer, et malice. 
SONGER (son-jé; le g prend un e devant u et o: 

songeant, songeons),i;. n. || l" Faire un songe. Saiut- 
Aoust avait songé, la veille qu'il a été tué, qu'il 
avait eu un démélé avec M. le prince d'Orange, 
sév. o sept. 1675. || Penser avoir songé, douter de la 
réalité de ce que l'on voit. Ils se regardèrent les 
uns les autres, étonnés comme gens qui pensaient 
avoir songé, malh. Lexxxm' livre de F. Live, ch. 32. 
jl Se dit avec de. Vous aurez fait d'un mort la 
rencontre fácheuse, Cassé quelque miroir et songé 
d'eau bourbeuse, mol. Tart. n, 4. Je m'en vais 
vous dire une chose plaisante dont Corbinelli est 
témoin; je lui dis lundi matin que j'avais songé 
toute la nuit d^ne Mme de Rus, que je ne com- 
prenais pas d'oü me revenait cette idée; et que 
je voulais vous demander des nouvelles de cette 
sorcière; là-dessus je reçois votre lettre, et juste- 
ment vous m'en parlez^ comme si vous m'aviez 
entendue, sév. 399. || 2" Fig. S'abandonner à ses 
rêveries. Chacun songe en veillant; 11 n'est rien 
de plus doux; Une flatteuse erreur emporte alors 
nos âmes, la font. Fabl. vn, to. Un.lièvre en son 
gite songeait; Car que faire en un gite à moins 
que l'on ne songe? id. ib. n, i4.1| Songer creux, 
rêver profondément à des choses chimériques. 
|| Songer creux signifie aussi songer à quelque 
malice; mais ce sens a vieilli. || 3° Fig. Avoir en 
1'idée, considérer, se souvenir dc, s'ayiser de. Ah ! 
n'allons point songer au mal qui nous peutarriver, 
et songeons seulement à ce qui peut donner du 
plaisir, mol. Festin, i, 2. Hors la maréchale de 
Grammont, on ne songe déjà plus au comte de 
Guiclie [qui avait été tué], sév. -170. Songez que 
cette gloire faisaitle péril de Madame daus cette 
vie, boss. Duch. d'Orl. Sans songer à cette ter- 
rible sentence de saint Paul : la veuve qui passe sa 
vie dans les plaisirs estmorte toute vive, id. Anne 
de Gonz. A la Place Royale on me blàme, à Saint- 
Germain on me loue; et nulle part on ne songe à 
me plaindre ni à me servir, maintenon, Lett. à 
MUe de VEnclos, 8 mars 1606. Quand je lus les Guê- 
pes d'ArÍ3topbane, je ne songeais guère que j'en 
dusse faire les Plaideurs, rac. Plaid. Préf. Allez, 
allez, linissez vos débats, Si vous voulez redeve- 
nir les gràces, Et pour plaire n'y songez pas; N'y 
point songer, c'est trop ; eh bien n'y songez guère, 
LAMOiTE,Fabí. v, 7. En arrivant je ne songeais qu'à 
bien diner; en partant je ne songeais qu'à bien 
marcher; je sentais qu'un nopveau paradis m'at- 
tendait à la porte; je ne songeais qu'à Taller 
chercher, j. j. rouss. Conf. iv. U [Fénelon] était 
bien mieux que modeste; car il ne songeait pas 
même à 1'être, d'alembert, Él. Fén. || II se ditaussi 
avec de. II songe toujours de fêles, de chasses. II 
songe raroment d'affaires. |{ II s'est dit avec en; ce 
quiavieilli. Dans cet espace de temps, je songeaije 
vous Tavoue, troisà quatre fois en Mademoiselle***, 
voit. Lett. (28. || Songer à tout, ne rien omettre de 
ce qui doit être fait. On m'envoie les gazettes; vous 
songez à tout, vous êtes adorable, sév. 27 sept. 
4684. II Y songez-vous! vous n'y songez pas! à quoi 
songez-vous! se dit par reproche à une personne 
qui dit ou qui fait une chose déraisonnable. |! Son- 
gez-y, songez-y bien, se dit par menace ou comme 
avertissement. Songez-y bien : il faut désormais 
que mon coeur, S'il n'aime avec transport, liaisse 
avec fureur, rac. Ándr. 1, 4. Songez-y: vos refus 
pourraient me confirmer Un bruit sourd que déjà 
l'on commence à semer, id. Athal. 111, 4. |( Songer 
à deux fois, considérer mürement. Toute FEurope 
songera à deux fois comme elle se devra conduire 
avec Votre Excellence, sév. Am duc de Chaulnes, 
45 mal 4 091 . || 4" S'occaper de, avoir en vue. Ce 
jeune prince [Cyrus], sauvé de la prison et de la 
mort par sa mère Parysatis, songe à la veu- 
geance, boss. Hist. 1, 8. Pendant que le parlement 
d'Angleterresonge àcongédierrarmée, cette armée 
toute indépendante réforme elle-même à sa mode le 
parlement, id. Reine d'Anglet. Le prince de Condé 
avait pour maxime que, dans les grandes actions, 
il faut uniquement songer à bien faire, et laisser 
venirla gloire après la vertu, id. Louisr de Bourbon. 
X la cour tout est couvcrt d^n air gai, et vous diriez 
q^onne songe qu'à s'y divertir, id. Anne deGonz. 
L'âge viril plus múr inspire un air plus sage.... 
Contre les coupsdu sort songe à se maintenir, boil. 
Ari p. in. Ctésiphon et Euphrosine se voient tous 
les jours, sViment, songent à s'épouser, s'épou- 
sent, la bruy. ni. || Molière a construit songer 
en co sens, avec de; cequi ne se dirait plus qu'en 
vers. Je vous dis, et vous redis encor Que Va- 
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lère chez lui tient votre Léonor, Et qu'ils s'étaient 
promis une foi mutuelle, Avant qu'il eút songé de 
poursuivre Isabelle, mol. Éc. des mar. m, 6. || Son- 
ger à soi, sVcuper de soi, de son sort. L'áme 
possédée de Tamour de Dicu, transportée par cet 
amour hors do soi-même, n'a garde do songer à 
soi, ni par conséquent de s'enorgueillir, boss. la 
Valliêre. Visir, songez à vous, je vous en averti, 
Et, sans compter sur moi, prenez votre parti, rac. 
Bajaz. n, 3. || Songer à quelqu'un, s'occupcr do lo 
satisfaire pour une affairo, pour uno conimande. 
Avez-vous songé à moi, ma chère madame Thi- 
baut?vou3 avez tantd'affaires....DANCOüRT, Fcmme 
d'intrigues, v, 7. || II songe toujours à mal, à ma- 
lice, à la malice, il songe à faire quelque malice ; 
et, en un autre sens, il prêle un sens trop libre à 
des choses dites innocemment, ou bien il interprete 
malignement tout ce qu'onditou fait. Tandis que, 
sans songer à mal, tandis qubnnocemment, sans 
malice, comme un pauvremouton, je vous regarde, 
mol. Préc. 4 0. || Songer à mal signifie aussi avoir 
quelque mauvais dessein. Une femme qui ne son- 
geait point à mal, hamilt. Gramm. 9. || 5o V. a. 
Voir en songe. Cest une faveur que je ne sais en- 
core si j'ai reçue ou songée, balz. Leít.2, livre 1. 
Pauline, sans raison, dans la douleur plongée, Craint 
et croit déjà voir ma mort qu'elle a songée, corn. 
Poly. I. 4. Je ne songerai plus que rencontre fu- 
neste, Que faucons, que réseaux, la font. Fabl. 
ix, 2. J'ai songé encore un autre songe, volt. 
Philos. Bihle expl. Genèse. 1| 6o Fig. S^ccuper de, 
avoiren 1'idée. Vraimentvous n'avez garde, en Félat 
oü vous êtes, De songer des festins, des danses et 
des fêtes, mairei, Sophon. 11, 3. Mascaníle : Cest 
une faible ruse; J'en songeais une.... — Lélie :Et 
quelle ?mol. PÉt. 1, 2. J'avais songé une comédie oü 
ilyaurait eu un poete, id, Impromptu, 4. Le monde 
ordinaire a le pouvoir de ne pas songer à ce qu il 
ne veut pas songer.... mais 11 y en a qui n'oiit pas 
le pouvoir de s'empêcher de songer, et qui son- 
gent d'autant plus qu'on leur défend, pasc. Pens. 
xxv, 20, éd. havet. Songez  non, ne songez à 
rien, laissez-moi tout songer dans mes grandes 
allées, dont la tristesse augmentera la mienne, sév. 
66. Je ne songe et je ne respire que Fhonneur 
de vous revoir, id. 4 5 juin 4 680. 

— ItEM. 1. Songer de, c'est faire un songe sur 
Songer à, c'est avoir en Fidée, avoir en vue. || 2. Du 
temps de Vaugelas, des purisles condanmaientson- 
ger employé au sens d'avoir en Fidée; mais dès 
lors les meilleurs auteurs s'en servaient. 

— SYN. songer, penseh. Songer indique plus 
particulièrement que la pensée roule dans Fesprit 
depuis plus ou moins de temps. Penser indique 
simplement Fexistence de la pensée. 

— HIST. xi* s. Sunjat qu'il eret [était] al gregnor 
port de Fize, Ch. de Rol. lx. || xm" s. Lors com- 
menceras à plorer, Et diras : Diex ! ai-je songié? 
la Rose, 2459. Un en i ot [à Antioehe] plus riche, 
iFavoit laiens son per, Sis tors [six tours] ot à 
baillier et la porte et Fentrer; Cil sonjoit toute 
nuit, quant devoit reposer, Que Diex venoit à lui 
visiblement parler, Ch. d'Ant. vi, 324. Et il 
sompnera tousjours pluves et rivieres, alebkant, 
f" 4 o (et, plus bas, songera). Et en songe furent les 
sept vaches et les sept espis que Pharaons sonja, 
brun. latini, Trésor, p. 54. Li bien d'ainours sont 
tout trespas de vent; Tost sont passé; on n'i fait 
fors songnier, Bibl. des ch. 4o série, t. v, p. 4 0. 
II xv" s. Nuit et jour je la sonjoie, La veoye Parler, 
aler et venir, ch. d'orl. Rondeau. Je nFen vais 
chausser mes souliers, et puis je ne songerai 
[tarderai] plus guere que je ne parte, louis xi, 
Nouv. xcni. Ceste fantaisie nouvelle Me faisoit 
songer en veillant, Qui est chose desnaturelle, a. 
chart. (Euvr. p. 724. || xvi" s. Les filies propheti- 
zeront, les jeunes gens verront visions, et les an- 
ciens songeront songes, calv. Instit. 4 4 54 . Veíllez, 
veillez pour pleurcr cette perte : Ou, si dormez, 
en dormant songez-la; Songez la mort, songez le 
tort qu'élle a, marot, m, 299. Anne ma sceur, belas 
dont me surviennent Tant de songers, qui douteuse 
me tiennent? dubell. iv, o, verso. Iray-je songer 
au bransle du monde? mont. i, 4 74. Aulcuns nous 
songent deux ames, d'aultres deux puissances qui... 
id. 11, 0. Mais 11 se songea [s'avisa] de desper. 
Contes, lx. Encore y en avoit il |à Athènes] qui 
songeoient desjà à conquerir la Thoscane, amyot, 
Péric. 42. II ne songeoit d'autre chose la nuit eií 
dormant, et ne parloit d'autre chose le jour avec 
ses amis en veillant, id. Marcell. 40. Tousjours 
truye songe bran, cotgrave. Par trop songer cer- 
veau ronger, leroux de lincv, Prov. t. n p. 367. 
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— ÉTYM. Wallon, songt; Berryj sunger, chonger; 
liourg. sogeai; prov. somjar, sognar, sompnhar, 
sompniar; cat. somiar; esp. soriar; port. sonhar; 
ital. sognare; du lat. somniare, qui vient de som- 
niwm, songe. Dans songer il y a deux sens ; fairo 
im songe, et penser à; le second de ces sens peut 
sans doute provenir du premier; mais il y a eu 
aussi une influence de songe au sens de soin ; 
xii° s. Par com grant songe l'om doit enquerre les 
pèchiez, Job, p. Btt. 

f SONGERIE (son-je-rie), s. f. Etat de oelui qui 
se iaisse aller à songer. Cette musique berçait si 
bícn mes songeries— theuriet, Uevue des Deux- 
Mondes, oct. <869, p. 877. 

SONGEDR (son-jeur), s. m. || 1» Celui qui songe, 
qui fait des songes. Jadis certain Mogol vit en 
songe.... Le même songeur vit en une autre con- 
tréo Un hermite entouré de feu, la font. Fabl. 
xi, 4. II est dit dans le chapitre <3 du Deutéro- 
nome, que le songeur de songes doit être mis à 
mort dans certains cas, volt. Phü. Bible expl. 
Gen. Tous les songeurs ne sont pas endormis, ca- 
kaccioli, Lett. récr. et mor. t. i, p. <<9, dans pou- 
gens. || 2o Particulièrement, dansle styíe biblique, 
celui qui raconte ses songes, en parlant de Jo- 
seph, fils de Jacob. Voici notre songeur qui vient; 
allons, tuons-le, et le jelons dans une vieille ci- 
terne, roulin, Traité des Ét. v, 2o part. n, i. 
II3° Fig. et familièrement. Homme accoutumé à 
rêver, à former des projets cbimériques. |1 Pro- 
verbc. II est logé chez Gnillot ie songeur, se dit 
d'un homme qui a quelque fâcheuse affaire, et qui 
a sujet d'y penser beauoonp. Bref, il en est logé 
chez Guillot le songeur, courval, Satires, p. <58, 
dans pougens. Le gazetier est logé chez Guillot le 
songeur, gui patiu, Nouv. lett. t. i, p. 7, dans 
pougens. || Adjectivement. Esprits actiis, quoique 
songeurs, qui ne peuvent se reposer que sur des 
vérités solides, ni être heureux que par le beau, 
joubert, Pensées, Titre 7. 

— HIST. xvi9 s. S la venue de Panurge, dist 
Pantagruel; Voyez-ci notre songeur. Ceste parole, 
dist Epistemon, jadis cousta bon et fut cherement 
vendue es enfans de Jacob. Adonc, dist Panurge, 
Í'en suis bien chez Guillot le songeur, rab. in, <4. 

— étym. Songer; provenç. somniador; espagn. 
sonador; ital. sognatore. Le picard dit songeard 
pour pensif. 

SÔNICA (so-ni-ka), adv. || 1° Terme de jeu de la 
bassette. Se dit d^ne carte qui vient en gain ou 
en perte le plus tôt qu'elle puisse venir. || 2° Fig. 
X point nommé, justemont, précisément. En étren- 
nes, sônica, Votre bonté coutumière Me fait pré- 
sent de moka Pour toute 1'année entière, Chanson 
de Piron à Mine Geoífrin, dans grimm, Corresp. 
1.1, p. 382. L'avis que cette résolution será mise à 
exécution sônica, si Ton ne reçoit bien vite une 
réponsesatisfaisante à lalettre.... j. j. rouss. '3°dial. 
L'aventure de Merlin nPabat 1'esprit, au point que 
je n'ai ni la force de vous répondre sônica sur les 
projets pour rattraper mon argent, ni celle de rien 
composer, galiani, Corresp. 7 juill. <770. 

— ETY.M. Origine inconnue. 
f SONIPÈDE (so-ni-pè-d'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui fait du bruit en marchant. 
— étym. Lat. sompes, de sonus, son, et pes, pied. 
SONNA (so-nna), s. f. Recueil des dits et faits 

do Mahomet, occupant le second rang après le 
Coran. 

— étym. Árabe, sunnat. 
SONNAILLE (so-nâ-U', 11 mouillées, et non so- 

nà-ye), s. f. Clochette qu'on attache au cou des 
bestiaux ou bêtes de somme. Les bêtes de somme 
paraissent supporter plus volontiers la fatigue, 
lorsqu'on les accompagne avec des instruments ; 
c'est pour la même raison qu'on leur attache des 
clochettes ou sonnailles, bupf. De Vouie.^ Leur vê- 
tement [des nègres] consiste en une espèce de ta- 
blier fait d'ccorce 'd'arbre et quelqucs peaux de 
singe, qu'ils porlcnt par-dessus ce tablier; ils at- 
tachent à ces peaux des sonnailles semblablos à 
celles que portent nos mulets, id. Bist. nat. honx. 
(Euv. t. V, p. <36. 

— HIST. xv" s. Ung sonnau propre, dont ils son- 
noient ainsi que par nuit est propice, nu cange, 
xonaüla. y xvi" s. 11 n'y out nul qui osast attacher 
la sonnaille au col du chat, bonivard, Chr. de Ge- 
nive, in, 7. 

— ÉTYM. Sonner; provenç. sonalh, sonail; ital. 
sonaglio. 

<• so.XNAILI.HK (so-nâ-lle, U mouiliéos, et non 
so-ni-yé), s. m. L'animai qui, dans'ii:i troupeau, va 
1c premier avec la clocheltc au cou. 
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—hist. xvi" s. Mouton sonnailiier, cotgrave. 
— ÉTYM. Sonnaille. 
2. SONNAILLEU (so-ná-llé, 11 mouillées, et non 

so-nâ-yé), v. n. Terme familier. Sonner souvent et 
sans besoin. || II se conjugue avec 1'auxiliaire 
avoir. 

— étym. Sonnaille. 
SONNANT, ANTE (so-nan, nan-t'), adj. 1| 1° Qui 

rend un son clair et distinct. La peur, Tairam son- 
nant, dans nos temples sacrés [pendant un orage] 
Font entrer à grands flots les peuples égarés, st- 
lambert, Saisons, Été. Quel bruit s'est élevé? la 
trompette sonnante A retenti de tous cêtés. gilb. 
le Jugem. dern. || iíorloge, montre sonnante, hor- 
loge, montre qui sonne les heures. Le khalife Ha- 
roum-al-Raschid lui envoya [à Charlemagne] des 
présents, parmi lesquels une horloge sonnanle, v. 
duruv, Hist. de Fr. moy. âye. || A Theure sonnante, 
à Theure precise. J^ cours midi sonnant, boil. Sat. 
m. Quoi ! le pardon sonnant te retrouve en ces lieux! 
m.Lutr.n. || Espècessonnantes, monnaied'oretd'ar- 
gent. Payer en espèces sonnantes. Son vainqueur 
le mit à rançon, Elle fut en sonnante espèce, volt. 
les Trois manières. || Par extension, vers sonnants, 
vers qui satisfont Toreille. En seize millevers bien 
sonnants, bien complés, Plus n'en apprend TUiade 
divine, lamotte, Fabl. iv, 4.112" Mal sonnant, 
voy. malsonnant. |i 3° S. m. Espèce de orapaud. 

SONNÉ, ÉE (so-né, née), part. passé de sonner. 
q 1" Annoncé parle son descloches. Messo sonnée. 
j| Proverbe. Matinês bien sonnées sont à demi di- 
tes. || 2" II se dit de Theure marquée par le son de 
la cloche. II est trois heures sonnées. Et déjà tout 
confus, tenant midi sonné, boil. Lutr. iv. || Fig. 
Son heure était sonnée, le moment de mourir était 
arrivé pour lui. || Fig. 11 se dit d'un laps de temps 
révolu, d'une date qui est accomphe. II a oinquante 
ans sonnés. Lebon cardinal [de Retz] m'a écrit, et 
me mande que la Saint-Martin est sonnée, sév. 
20 nov. <675. 

SONNER (so-né), v. m. ||1" Rendre un son. Les 
cloches sonnent. Ce tonneau sonne creux. 11 mar- 
chait d'un pas relevé, Et faisait sonner sa sonnotte, 
la font. Fabl. i, 4. Chères soeurs, n'entendez-vous 
pas Des cruéis Tyriens la trompette qui soiíne? 
rac. Áthal. iv, 6. Partout en même temps la trom- 
pette a sonné, id. ib. v, 6. Le son de sa voix était 
net, plein, bien timbre; une voix de basse étoffée 
et mordante, qui remplissait Toreille et sonnait au 
coeur, j. j. rouss. dans laveaux. || Faire sonner 
une montre, se dit djune montre à répétition dont 
on pousse le ressort et qui marque les heures par 
les sons. Alors Sainville, pour toute réponse, tira 
sa montre et la fit sonner, genlis, Voeux témér. 
t. ni, p. 63, dans pougens. || Sonner le fêlé, se dit 
d'un vase que Ton frappe et dont le son indique 
une fêlure. || Faire sonner uno pièce de monnaie 
pour jager si elle est bonne. || 2" Sonner du cor, de 
la trompette, de Ia trompe, faire rendre des sons 
à ces instruments. Alors les sept anges qui avaient 
les sept trompe ttes se préparèrent à en sonner, saci, 
Bihl. St Jean, Apocal. vm, 6. i| Absolument. Ces 
piqueurs sonnent bien, sonnent mal. || 3» II 
se dit du son que produisent les lettres, les 
mots, etc. L'r sonne dansmer. Je n'entendsqu'erre 
partout, en supposant qu'on ne fera pas mal à pro- 
pos et contre Tusago sonner les s d'aírsctdo mers, 
oü elles ne sont que signes do pluriel, d'olivet, 
Prosod. franç. II, 2. || Faire sonner une lettre, la 
faire entendré avec tout le son qui lui appartient. 
|| Ne pas faire sonner une lettre, ne pas la fairo 
entendre, ou ne la faire entendro que faiblement. 
|| Ce mot sonne bien à Toreille, le son en est 
agréable. Olympie sonne mieux à Toreille que la 
ville de Reheboth, volt. Mceurs, Déluge. || Ce vers, 
cette stance, cette période sonne bien, sonne mal 
à Toreille, Tarrangement des paroles y est harmo- 
nieux, n'y est pas harmonieux. || Fig. Cette action 
sonne bien, ne sonne pa» bien, sonne mal dans le 
monde, elle est bien, mal reçue du public. || Fig. 
Cela sonne mal, se dit d'un acte qui n'a pas bonne 
apparence. Une jeunesso comme vous, vendre 
comme ça toutes ses nippes et en cachetto, ça 
sonne mal, genlis, Théâl d'éduc. la Lingère, i, 2. 
|| Faire sonner un mot, le prononcer avec em- 
phase. Etaler force mots qu^Ucs n^ntendcnt pas; 
Fairo sonner Lamboy, Jean de Vcrtet Galas, corn. 
Ment. i, 6. || Faire sonner signifie aussi appuyer 
sur, parlor de. Est-ce un sujet pourquoi Vous fas- 
siez sonnei; vos mérites? la font. Fabl. iv, 3. II a 
bien faliu faire sonner le nom de miracle, boss. 
Var. D. Ce diable de marquis qui s^n vá, dbmpor- 
tanco, Faire sonner partout son manque de finance, 
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th. corn. Comtesse d'Orgueil, i, <. Mme la du- 
chesse lit bien sonner la pauvreté de ses filies, 
st-sim. 262, 7. || Faire sonner signilie enfin répé- 
ter à haute voix. Chimène : De qui [ eux-tu savoir 
ces nouvelles étranges ? — Elvire ; Du peuple qui 
partout fait sonner ses louanges, Le nomme de sa 
joie et Tobjet et Tauteur, Son ange tutélaire et 
son libérateur, corn. Cid, iv, <• || Faire bien son- 
ner, faire sonner haut, bien haut, vanlerà Texcès, 
faire beaucoup valoir. Elle fait bien sonner ce 
grand amour de mère, corn. Rodog. n, 4. Certes 
vous vous targuez d'un bien faible avantage, Et vous 
faites sonner terriblement votre àge, mol. Mis. 
m, 5. Je sais qu'on fait sonner très-haut deux 
grands avantages en faveur de Téducation des 
colléges, la société et_ Témulation, d'alemb. Osxiv. 
t. m, p. <7<. || 4» Être indiqué, annoncé par 
quelque son. Les vêpres sonnent àla paroisse. 
Adieu, ma chère enfant, voilà complies qui son- 
nent, sáv. 209. Dès que midi était sonné, id. 577. 
Si Theure eút sonné tandis qu'il lisait sa phrase, 
il eút fermé le livre Mns achever, J. J, rouss. 
Conf. vn. Sa mort sonne; une.... deux.... c'est 
Tinstant de frapper, ducis, Macbeth, v, 7. || 5° Ter- 
me de musique. Sonner sur la basse, se dit d'une 
note qui entre danè Taccord et fait partie de Thar- 
monie, à la différence des notes de passage. || 6" V. 
a. Tirer du son d'une cloche, d'une sonnette, etc. 
Sonner les cloches, le tocsin, etc. On ne marchande 
pas un couvercle de marmite, sans Tavoir sonné 
pour connaitre si le métal est bon, fén. Diog. 
|| Sonner la cloche, c'est faire que lobattant frappe 
des deux côtés (comparez copteh). || 7" Annon- 
ccr quelque office de Téglise par le son des clo- 
ches. Sonner la messe, les vêpres, le sermon. Son- 
ner un baptêmo. Sonner le premier coup, le der- 
nier coup do matinês, ou, simplement, sonner le 
premier, sonner le dernier. || Absolument. Sonner 
pour les morts. || Par extension. Le signal? 
— Un tocsin sonnant la mort des traities, M. J. 
chén. Charles IX, n, 4. Aux accenls de Tairain 
sonnant les homicides, id. ib. v, 2. ||8" Dans les 
omnibus, sonner un voyageur, indiquei- sur le ca- 
dran, en le faisant sonner, qu'un voyageur a 
monté. || 9° Terme de musique. Sonner un ton, un 
accord, le faire entendre. || Sonner s'esl dit des 
airs de danse que Ton joue. Cela eút duré trop 
longtemps, si les violons n'eussent vitement sonné 
une sarabande si gaie, que tout le monde se leva 
aussi joyeux que si de rien n'eüt été, vott. Lett. <0. 
|| 10° Terme dechasse. II se d't des diíTérentes ma- 
nières de sonner du cor, de la trompe. Sonner le 
laisser-courre. Sonner du gros ton, sonner du gréle. 
En chasse 1 le maitra en personne Sonne, v. hugo. 
Bali. <<.|| Sonner un ou deux mots , donner un 
ou deux tons prolongés avec le cor. || Absolu- 
ment. Faire retirer les chiens. |1 11" Terme de 
guerre. Donner avec la trompette différents si- 
gnaux. Sonner le bouto-selle. Sonner la retraite. 
Comme il sonna la chargo, il sonne la victoire, la 
font. Fabl. n, 9. || Sonner à cheval, sonner pour 
faire montor à cheval la cavalerie. || Fig. 11 est 
temps de sonner la retraite, il est temps de se re- 
tirer des affaires, du monde. || 12" Terme de ma- 
rine. Sonner le quart, avertir do venir faire le 
quart. || 13° Sonner ses gens, agitei- une sonnette 
pour les faire venir. Sonner la femme de chambre. 
j| Absolument. Agitar une sonnette pour appeler, 
pour se faire ouvrir une porte. J'entends sonner. 
On sonne à votre porte. Vite, madame a sonné. 
Drclin, drelin, drelin! tout comme si je no son- 
nais point; chienne 1 coquine! mol. Mal. imag. 
i, <. || 14° Fig, et familièrement. No sonner mot, ne 
dire mot, ne prononcer aucune parole. Vous avez 
raison, je ne sonnerai mot, dancourt, les Trois 
cousins, i, 7. j| Ne pas sonner mot d'uno chose, 
n'en pas parlor. II [Raronius a eu tort de dire que 
les hérétiques qn furent si accablés [d'un livre sut- 
iã prétondue papesse Jeanne], qiTils curent honte 
d'avoir parle de cette fable, et quTls n'osent plus 
en sonner mot, Anal. de Bayle, t. n, p. 319. Ce 
billet ... Parait être daté de deux mois; et mon 
maitre Pendant tout ce temps-là ne m'en a sonné 
mot, j, b. rouss. Flalt. v, 3. || 15° Fig. Signifier, 
en parlant de mots, de paroles. Ainsi on sera^ tou- 
jours en garde contre les expressions do TEvan- 
gile, de peur qu'un chicaneurne nous vienno dire 
que vous êles jansénistc, én les prenant avec les 
saints selou ce qmelles sonnent! boss, Atert. sur 
le livre des Réftex. mor. v. || Proverbe. On ne peut 
sonner les cloches et aller à la procession, ou son- 
nor les cloches et dire la messe, on no peut faire 
à la fois deux choses pour lesquelles il faut êlro 
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en das lieux différents. Je ne suis pas comme 
Michel Morin, qui sonne les cloches et qui va à la 
procession, carmontelle, Prov. les Voisins, sc. 7. 
 rem. 1. Sonner, v. n. se conjugue avec Tauxi- 

liaire avoir, quand on veut marquei- Tacte ; Fheure 
a sonné tout à Fheure; avec Fauxiliaire être, quand 
on veut marquer Fétat : Fheure est sonnée depuis 
longtemps. || 2. On ne dit pas sonner la trompettc; 
il faut : de la trompetle. 

— HIST. XIo s. N'i ad celoi qui mot sunt ne mot 
tint, Ch. de Rol. xxx. Parmi cel ost [ilsj funt mil 
grailles suner, ib. liii. [Du bruit] Sunent li mont 
et respundent li vai, ib. cuv. ||xne s. Quant jel 
rovai [je le demandai].... se li cors fust sonez, 
Roncisv. p. 82. X sun pere n'en sunad mot, Róis, 
p. 45. Ce qu'à sainl iglise unt si ancesur duné, En 
parmenable almosne li unt tut graanté; Ainkes 
de barunie ni out un mot suné, Th. le mart. 45. 
|| xni0 s. Les cloches de la ville sonncrent haute- 
ment, llerle, ix. II n'a [n'y a] cloche en la vile que 
Fon n'i ait sonnée, ib. cxxvi. Quant li empereres 
vit que par assaut ne porroit le castiel avoir, si 
fist sonner le retrait, n. de valenc. xxxv. Li tale- 
meliers [boulangers] puent cuire les lundis ains 
jour, si tost comme matinês de Noslre-Damo so- 
nent, se aucunes des festes desus dites n'i eschc- 
ent, iiv. des mét. ti.HxiVs. Si come une tois 
advint du jugleur de la harpe auquel un autre 
promist que tant raiex joueroit ou sonneroit, tant 
plus de bien ly feroit, oresme, Éth. 268. L'ende- 
main, aumatin, aprez prime sonnée, Fudedens Te- 
rascon ceste gent aprestée, Pour ceste ville rendre 
qui bien estoit fermée, Guescl. 13993. Et a ordené 
le roi Charles V promier à Paris les cloches qui à 
chascune heure sonent par points, à maniere 
d'horloge, Ilist. lilt. de la Fr. t. xxiv, p. 05C. 
||xve s. Lors sonncrent les Anglois leurs trompet- 
tes, eroiss. i, i, 195. Ensi ala [la métamorphose 
de Danaé en laurier], com je vous sonne, Si com 
Ovides Faraisonne En ses escris, id. Poés. mss. 
p. 110, dans lacurne. Je suis filz d'une gentille 
dame reyne, et fils de son mary, qui fait moult à 
recommander; et moult le recommandasse, si bien 
sonnast en ma bouche, Perccforest, t. iv, f° ne. 
|1 xvi0 s. II envoya sonner le tabourin à Fentour de 
la ville, rab. Garg. i, 20. Une messe bien sonnée 
est à demy dicte, m. ib, i, 40. Entrez dedans la 
navire, et, quand je vous sonneray, tournez le tour 
sur le tillac diligentement, id. Pant. n, 25. Ainsy 
edifia Amphion, sonnant de sa lyre, la grande 
cite de Thebes, id. ib. m, Prol. Mynuict est pieça 
sonné, st-gelais, 227. Homere premier sonna Et 
les rrts et les grcnouilles, dubell. n, 37, verso. 
Au demourant, cette response ne sonne [signifie] 
non plus que feroit la mienne à qui s'enquerroit.... 
mont. i, 214. Ce mot [bibat] sonne plus sortablement 
en lalangue d'un gascon, qui changevolontiers en v 
le f), id. li, 221. II commanda aux trompettes 
qu'ilz sonnassent le son de la bataille, amyot, 
Sylla, 02. Le flatteur ayant accoustumé de tous- 
jours sonner une seule note, qui est de complaire, 
id. Com. disc.le flatt. 21. Je fy sonner pour chiens : 
la trompe les assemble, rons. 070, Quant aucun 
acquiert aucun heritage ou droit censé et repute 
pour heritage, par contract de vente ou sonnant 
ou equipollant à vente.... Coust. gén. t. n, p. 040. 
J'ay veu un bon organiste, lequel, estãnt reprins 
des chanoines pour ne sonner rien qui vaille, di- 
soit que le souflleur qu'on luy avoit baillé en estoit 
cause, bouchet, Serées, m, p. 255, dans lacurne. 
POur pauvre personne guere on ne sonne, leroux 
de lincy, Prov. t. 1, p. 54. 

— ÉTYM. Berry, sonner; saintong. souner ; bour- 
guig. senai; prov. et esp. sonar; port. soar; ital. 
sonare; du lat. sonare, qui vient de sonus, son 3. 

SONNER1E (so-ne-rie), s. f. || 1° Son do plusieurs 
cloches raises en même temps en branle. Une pe- 
sante sonnerie proclame dans la région des nuécs 
les triomphes du Dieu des batailles, chateaubr. 
Génie, IV, I, <• Lorsquo, avec le chant de Fa- 
louette.... on entendait, au lever de Faurore, les 
petites sonneries de- nos hameaux, id. ib. iv, 1, i. 
|| La grosse sonnerie, le son des grosses cloches; 
la petite sonnerie, le son des cloches plus petites 
que les autres. EUe [Mme des Hameaux] a prié 
qu'on sonnât à Saint-Paul la grosse sonnerie, et un 
gentilhomme qui demeure chez elle, de ne point 
jouer le jour de sa mort, sév. 22marsiG80. J| 2o To- 
talité des cloches d'une église. La sonnerie de 
cette église a coúté cher. II me semble qu'un mo- 
nument à Fhonneur de Descartes décorera bien 
autrement cette église [Ste-Genevièvé] que de 
helies orgues ou une bclle sonnerie, d alemb. Vial. 
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entre Pese. et C/insí. ||30 Toutes les pièces qui 
servent à faire sonner une montre, une pendule. 
Dieu a établi leur mouvement [de Fàmeet ducorps, 
harmonie préétablie de Leibnitz] de façon que Fai- 
guille et la sonnerie se rapportentcontinuellement, 
volt. Newt. t, 7. || Demi-sonnerie, répétition qui ne 
fait entendre que les quarts. || 4o Les différents airs 
que sonnent les trompettes d'un régiment. || Terme 
de marine. Airs de clairon qui, équivalant à des 
batteries de tambour, font connaitre diverses heu- 
res ou diverses sortes de services. 

— hist. xm0 s. Es clochiers fu la sonnerie Et 
longue et grant et merveilleuse, gautier decoincy, 
p. -189. || xv0 s. X grant sonnerie, en chants glo- 
rieux et melodieux, fist dire laudes et graces à 
nostre Seigneur, cheist. de pis. Charles V, n, 16. 

— étym. Sonner. 
SOMVET (so-nè; le t nese lie pas; au pluriel, Fs 

se lie : des so-nè-z ingénieux; sonnets rime avec 
traits, succès, paix, etc.), s. m. Ouvrage de poésie 
composé de quatorze vers distribués en deux qua- 
trains sur deux rimes seulement et en deux ter- 
ceis. On dit, à ce propos, qu'un jour ce dieu 
bizarre [Apollon], Voulant pousser à bout tous les 
rimeurs françois, Inventa du sonnel les rigou- 
reuses lois.... eoil. Art p. 11. Les sonnets sont 
beaucoup plus à la mode en Italie que chez nous, 
FONIEN. Manfredi. II est très-faux que ce sonnet 
[Tonne, frappe, il est temps, rends-moi guerre 
pour guerre....] soit de Des Barreaux; il était très- 
fâché qu'on le lui imputât; il est de Fabbé de La- 
vau, qui était alors jeune et inconsidéré, volt. 
Louis XIY, Écrlvains, des Barreaux. Le Misanthrope 
pensa être sifflé dans la critique du sonnet, parce 
que le parterre avait eu la bêtise d'en applaudir 
les vers, et Fauteur Fimprudence de ne pas le pre- 
venir que les vers étaienl mauvais, d'alemb. Élo- 
ges, Mariv. note -H. Le sonnet est peut-être le cer- 
cle le plus parfait qu'on ait pu donner à une 
grande pensée, etla division la plus régulière que 
Foreille ait pu lui prescrire, marmontel, (Ewv. 
t. v, p. 292. Aimerais-tu les fleurs, les prés et la 
verdure, Les sonnets de Pétrarqae et le chant des 
oiseaux? a. de musset, la Nuit d'oct. Pendant six 
mois, je n'ai guère vácu que de sonnets: au déjeü- 
ner un sonnet, au diner deux sonnets, sans compter 
les rondeaux; toujours des sonnets, partout des 
sonnets, reybaud, Jérõme Pdturot, 1, i. 

— HIST. xvi0 s. Estant le sonnet d'italien de- 
venu françois, comme je croy, parMellinde Sainct 
Gelais, dubell. n, n, verso. Sonnets que nous ti- 
rasmes des Italiens, mot toutesfois quuls tiennenl 
de nostre ancien estoo, pasq. Rech. vn, p. on, 
dans lacurne, 

— ÉTYM. Ital. sonetto, sonnet. Sonnet vient de 
Fitalien; mais Fancien français avait sonet au 
sens de chanson, chansonnette ; xm" siècle, Chan- 
tecler lors s'aseüra, De la joie un sonet chanta, 
Ren. I5G0. Le provençal avait sonet au même sens. 
Cest sans doute de cet ancien sonet des Français et 
des Provençaux que les Italiens ont tiré leur so- 
netto. Sonet est un diminutifde son. 

SO.VKETTE (so-nè-F), s. f. || 1 Clochette dont on 
se sert pour appeler ou pour avertir. Tirer Ia son- 
nette. Agiterla sonnette. Lasonnette du président, 
dans une assemblée délibérante. Je vous prie de 
me faire présent d'une sonnette d'argent, mainte- 
non, Lett. à lime de Caylus, t. vi, p. 105, dans 
pougens. L'abbé Fleury suppléait souvent aux son- 
nettes [en allant lui-même], avant qu'on en eút Fin- 
vention, st-sim. 63, 51. Je crois à présent V. A. R. 
sur les bords [de la Baltique] oü Fon ramasse ce 
bel ambre dont nous avons, gràce à vos bontés, 
des écritoires, des sonnettes, des boites de jeu, 
volt. Lett. au pr. roy. de Pr. 12 aoüt 1739. N'abu- 
sez jamais de Fusage des sonnettes : songez que, 
si vous rendez vos domestiques des esclaves, vous 
vous mettez vous-mêmes dans la plus honteuse dé- 
pendance, genlis, liais. rusl. t. n, p. 257, dans 
pougens. Un son terrible parvint à son oreille, c'est 
celui de la sonnette fúnebre qui précède et qui an- 
nonce les derniers sacrements que Fon porte aux 
mourants, id. Illle de Clermont, p. 152, dans pou- 
gens. || Être assujetli à la sonnette, être à la son- 
nette, être obligé d^ller, de venir au bruit d'une 
sonnette, comme est un domestique. || Populaire- 
ment. A la sonnette de bois, sans bruit. Déménager 
à la sonnette de bois. || 2° Boulette de cuivre ou 
d'argent, creuse et fendue, dans laquelle il y a un 
petit morceau de métal qui sonne et fait du bruit 
quand on Fagite. II [un mulet] marchait d'un pas 
relevé, Et faisait sonner sa sonnette, la font. 
Fabl. I, 4. Dans les villages par oü nous passions. 
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nos mulets faisaient orgueilleusement entendre 
leurs sonnettes, le sage, Gil Blas, xn, 12. || Au flg. 
Car d'altacher partout ces cymbaies et ces son- 
nettes, cela sentirait trop son sophiste, boil. du 
Sublime, xix [Boileau entend par là les pluriels ré 
pétés pour faire concevoir une plus grande idée 
des choses]. || Serpent à sonnettes, voy. seepent. 
I| Battre les' sonnettes, s^st dit pour faire sonnet 
les sonnettes dans certaines danses. M. de Chaude- 
bonne est fort chagrin à cette heure, pour bien 
battre les sonnettes [dans la danse des matas- 
sins], voit. Lett. 54. || Fig. Cest bien le plus 
bouffon personnage dont la téte ait dansé les son- 
nettes, cyr. de BEHGEH. Pédant joué, III, 3. || Terme 
de fauconnerie. Piquer après la sonnette, se dit du 
fauconnierqui suitFoiseau. || Déroberles sonnettes, 
se dit de Foiseau qui s'en va sans être congédié. 
|| S" Machine composée d^n bloc de bois ou de 
métal, nommé mouton, qui pcut glisser entre deux 
coulisses verticales; on le soulève et on le laisse 
retomber de son propre poids. La sonnette est em- 
ployée principalement pour enfoncer les pilotis. 
De nombreuses sonnettes, existant à Vienne, oü 
Fon exécute beaucoup de travaux en rivière, 
avaient été réunies devant Ebersdorf pour Fen- 
foncement des pilotis, thiers, Hist. de VEmp. xvn. 
|| Sonnette à tiraude : le mouton est soulevé par 
des hommes qui tirent sur un cordage qu'ils lâ- 
chent ensuite pour laisser retomber le mouton. 
|| Sonnette à déclic : le mouton est soulevé au 
moyen d'un treuil, et un mécanisme automoteur 
en détermine la chute au moment opportun. 
|| 4o Marteau pour prendre au poinçon Fempreinte 
en creux sur la matrice. 

— HIST. xm0 s. Quiconques veut eslre ovriers 
d'estain, c'estàsavoir fesieres de miroirs d'estain, 
de fremaus d^stain, de souneites,'de aneles d'es- 
tain.... Liv. des mét. 43. Ne sambla pas estre re- 
cluse : Partout regarde, partout muse, Por conoi- 
tre liquel sont foi; Ne li covient sonete à col ; 
Bien fist semblant qu'ele estoit fole, ruteb. n. 112. 
|| xiv" s. Les ras sont chasiés par une sonnete qui 
est pendue au col d'un [rat], quant il la fait son-,. 
ner et il court entre iceux, h. de mondeville, 
f" 87, verso. Anciennement, quant la lune failloit, 
les femmes et les enfans couroient par les villes à 
bacins et à sonnetes faisans grans sons, bercheure, 
f" 2. Et luy fault [au faucon] deux sonnettes, affin 
qu'on le puisse oyr remuer et grater, Modus, 
p lxxxviii, verso. ||xv0s. Les supplians oyrent venir 
après eulx aucuns compaignons ayans des sonnet- 
tes de feste sur eulx, du cange, sonella. Ung petit 
pourceau d'or en une sonnete, Bibl. des ch. o" sé- 
rie, t. i, p. 305. || xvi" s Fait un present de son- 
nettes Ã qui est moins foi que luy, dubell. m, 35, 
verso. Attacher Ia sonnette à Foreille du chat, 
cotgrave. A foi ne faut point de sonnette, id. Nous 
louons.... un levrier de sa vistesse, non de son cob 
lier, un oyseau de son aile, non de ses longes et 
sonnettes, mont. i, 324. 

— ÉTYM. Dimin. de son 3. 
SONNEÜR (so-neur), s. m. |11" Celui qui sonne les 

cloches. J'ai fait comme les sonneurs quand il 
tonne :j'ai chassé la nuée, me souciant fort peu 
du lieu oü elle éclatera hors de chez vous, lou- 
ville, líém. secrets, t. n, p. 220, édit. 4818. IjFig. 
Si on savait en France imposer silence à ces son- 
neurs de toesin, ils n'auraient ni partisans, ni imi- 
tateurs, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 44 mai 4781, 
|| II boit comme un sonneur, se dit d'un hdmme 
qui boit beaucoup, d'un ivrogne. || 2''Sonneur de 
trompette, celui qui joue de la trompette. Si, pen- 
dant le temps qu'il est dans la chambre du ma- 
lade, il entend la trompette qui sonne^ Ja charge, 
ah! dit-il avec imprécation, puisses-tu être pendu, 
maudit sonneur, qui cornes incessamment 1 la 
bruy. Théophr. xxv. L'âne, excellent sonneur, Mi- 
sène d'Arcadie, Devait appeler Mars, et, par sa 
voix hardie, Rendre le combat plus sanglant, la- 
motte, Fabl. 11, 48. Une troupe de racleurs et de 
sonneurs de cor saxons, chassés de leur pays par 
Luc lie rol de Prusse], composaient mon orches- 
tre volt. Lett. d'Argental, 24 oct. 4759. || 3° Se dit 
pour ménétrier. Je m'appelle Jean Huriel, fils de 
Sébastien Huriel, maitre sonneur très-renommé, 
G. sand, les Haitres sonneurs, 9" veillée. || 4" Es- 
pèce de courlis. Le sonneur est do la grosseur 
d'unepoule; son plumage est noir, avec des reílets 
d'un beau vert, bufe. Ois. t. v, p. 44. 

— HIST. xvi® s. Laure [de Pétrarque] ne te vein- 
croit de gloire ny d^onneur, Sans le ciei qui luy 
donne un plus digne sonneur [poete], rons. 287. 
Cet ancien joueur de 'yre, que Pausanias recite 



1982 SON SOP SOP 

avoir accoustumé contraindre ses disciples d'aller 
ouir an mauvais sonnour qui logeoit vis à vis de 
Juy, MONT. IV, 34. 

— ètym. Sonner; provenç. et espag. sonador; 
itaL sonatore. , 

SOXNEZ (so-né ; plusieurs disent so-ne; 1 Aca- 
démie enseigne cette prononciaüon, mais ia pre- 
mière est la véritable, la seconde est venue par la 
íácheuse tendance à assimiler les mots voisins 
par le son), s. m. Terme da jea de trictrac. Coup 
de dés qui amène les deux six. Si— Tu voyais 
tous tes biens, au sort abandonnés, Devenir le butin 
d'un pique ou d'ua sonnez, boil. Sixt, x. Je sais 
daus uu trictrac, quand il faut un sonnez, Glisser 
des dés heüreux ou chargés, ou pipés, begnxud, 
le Joaeur, i, 10. 

— REM. On peut voir par les vers de Boileau et 
do Regnard cites plus haut qu'ils suivaient la bonne 
prononcialion. Delille [Trois llègnes] Ta violée en 
ces vers ; Enün, au coin du feu, nos aimables con- 
vives Vont achever du soir les heures fugiüves; 
Autour d'eux sont placés des damiers, des cor- 
neis; l/un se plaint d'un échec, et Tautre d'un 
sonnez. Arnaul dans sa fable des Dés a péché à la 
fois contre la prononcialion et rorthographe : Ces 
dés qui, chassés d'un cornet Pour être agités dans 
un autre, Par un carme ou par un sonnet Règlent 
ma fortune et la vôtre. 

— HIST. xu" s. Li dé serunt mull tost sur ambes 
as turné, Qui unt esté sovent sur sines ruelé [rou- 
lés], Th. le marl. 157. ||xvi0s. Senes, mon amy, 
u:'est le grant diable, rab. p. 43, dans lacurne. 

—+- ÉTYM. L'anc. forme est senes ou sines ou 
sannes, altérée en sonnez; elle vient du lat. 
seni, six (voy. six). Cependant il y a une autre 
íétymologie d'après laquelle sonnez provient du 
dicton des joueurs de trictrac, s'écriant quand 
ils .amenaient les deux six : sonnez, le diable est 
mort. 

f SONNISTE (so-nni-sf), s. m. Interprete, com- 
mentateur de la sonna. 

t SONOMÈTHE (so-no-mè-tr'), s. m. Terme de 
pbysique. Instrument propre àmesurer lesrapports 
harmoniques dés sons. Le monocorde divise au 
.moyen de petiís chevalets est un bon sonomètre. 

— ÉTVJI. 5on3, et geTfov, mesure; mothybride. 
SONOMÉTRIE (so-no-mé-trie), s. f. Art de 

mesuror les rapports harmoniques des sons. 
t SONOMÉTRIQÜE fso-no-mé-tri-k'), adj. Qui a 

rapportàlasonométrie. Instruments sonoinétriques. 
SONORE (so-no-r'), adj. |l t0 Qui rend un son. 

Tertullien, iorsque Dieu proféra ces mots : Que Ia 
.Jumière soit faite, dit qu'il proféra une parole so- 
nore, boss. (s° avert. 88. Je sentais, vers la mer 
PojíI fixe tout le jour, Pour Teau bleue etprofonde 
un indicible amour, Et j'écoutais le vent sonore, 

í?. le brun, Voy. de Grèce, vm, 4. || Cohsonnes so- 
: tiores, celles qui ne peuvent étre prononcées qu'à 

haiite voix et à glolte fermée; ce sont y, d, l),j, v 
ctí. (i 2° Particulièrement. Qui a un son agréablc 
et eclatant. Une voix sonofe. N'employez jamais 
un mot nouveau, à moins quMl n'ait ces trois qua- 
iités : d'être nécessaire, intelligible et sonore, volt. 
Mél. litt. Cons. àun journat. Cettelangueitalienno, 

■. si pompeuse et si sonore, stael, Corinne, u, 3. Toi 
t qui donnas sou âme et son gosier sonore Ã 1'oiseau 
-.que le soir entend gémir d'araour, lamaut.- Jlarin. 
i, 4. || 3° Qui renvoie bien le son. Cette ég.lise est 
sonore. Lair était frais et sonore, bern. uej st-p. 
Paul et Virg. || 4° Terme de physique. Qui produit 
le son. Pour que les corps soient sonores, il faut 
nécessairement qu'ils soient élastiques, bmsson,- 
Traité de phys. t. n, p. 4 59, || Vibrations sonores, 
celles qui sont suffisamment rapides dans un gaz, 
un liquide ou un solide, pour produire suf rapparcil 
de 1'ouíe le genre dhmpression dont la percoption 
est appelée son. || Onde sonore, nom donné à une 
succcssion d'ondulations de même nature qui ont 
lieu dans le même sens; elle se compose d'ondula- 
tions condensées etd'ondulations dilatéés; les pre- 
raières résultent de la compression do Tair par 
1'cbranlement sonore, ot les secondes, du retour de 
Tair à son premíer état. {| Corps sonore, tout corps 
qui, par la rapidité de son mouvement vibraloire, 
produit, sur l'organe de l'ouíe, des impressious 
■susceptiblos d^être comparées lesuueá aux autres. 
On appello corps sonores propremwlt dits ccux 
dont les sons sont distinets, comparables entre 
eyx et de fiuolque durée; tels sont ceux d'une clo- c e, d une corde de violon; brisson, Traité de 
phys. t. n, p. ia». ' ' 

Erviij. Lat. sonorus, de sonus, son. Au xvi" 
sioclo on disait sonoreux. 

f SONOREMENX (so-no-re-man), adc. l)'une ma- 
nière sonore. 

— HIST. xvi" s. Après que tout le monde eut so- 
; noreraent et theologalement toussy, crachá et re- 

craché Saí. Mén. p. 06. 
f SOXOUISATION (so-no-ri-za-sion), s. f. Action 

- de sonoriser. 
t f SOJíORISER (so-no-ri-zé), v. a. Terme de pho- 
> nétique. Rendre sonore une lettre sourde. 
) SONOR1TÉ (so-no-ri-té), s. f. || 1° Qualitc de ce 
i qui est sonore ; propriété de produire du son. 
i || 2° Particulièrement. La propriété qu'oiit certains 
> corps de renforoor les sons en les réperculant. 
■ || Terme de médecine. Sonorité tympanique, bruit 
, analogue à celui qu'on obtient en perculant un tam- 

bour, et qui se rcncontre quand la cavité de la 
; plèvre contient un gaz. 
i — ETYM. Prov. sonoritat; esp. sonoridad; it. so- 
i norità; du lat. sonoritatem, de sonorus, sonore. 

SOPEDR (so-peur), s. f. Voy. sopor. 
; SOPIIA (so-fa), s. m. Voy. sopa. 

SOPIII (so-fi), s. m. Voy. sofi. 
i f SOPII1E (so-fie), s. f. H i" Nom propre de femme, 
l venant de coçíx, sagesse. || Dans un langage de 
i mauvaise compagnie, faire sa sophie, faire la 
; prude. || 2' Nom donné par GeolTroy à une variété 
t de Vagrion fillette, insectes névroptères. 

SOPHISME (so-li-sm'), s. m. Faux raisonnement 
i qui a quelque apparence de vérité. Ou entend par 
■ sophism-es certains raisonnemonts éblouissants, 
, dont on sent bien la fausseté; mais ori est embar- 

rassé à la découvrir, dumars. (Euv. t. v, p. 340. 
i On est désolé de voir les sophismes qu'employa la 
. cruauté, montesq. Esp. xu, 48. L'amitié, le devoir 
i y peuvent enchainer [à la vie] un infortuné; des 
i prélextes et dos sophismes ne Ty retiendront point, 
1 j. j. rouss. Hél. m, 21. Tout le mondo connait sou 
' sophisme [de Buridan] de Tàne placé entre deux 

hottos égales de foin, dider. Opin. des anc. phil. 
■ scolastiques. Le sophisme est la fausse monnaie .de 

Téloquencc, marmontel, (Euv. t. v, p. 32i.||Par 
; extension. Sophismes d'amour-propre, dhntérêt, 
i de passions, faux raisonnemcnts que suggèrent 
. Tamour-propre, Tintérét, les passions. |1 Fig. Les 

sophismes du coeur, illusions, égarements du coeur. 
— HIST. xii" s. Li reis jure les oilz, ja cil moz 

n'i sora; Car soflsmo, ço dist, e grant engin i a, 
Th. le marl. 408. || xnr s. II n'entendent pas à cel 

, dire Le sofisme qu'il lor fesoit; Li bons chevaliers 
nel disoit Se por oir non qu'il diroient, Lai de 
1'omlire. Et je si le questionnai, De gramaire li 

, demandai, De soffime et de question Ne mo sot 
respondre un boton, Ren. 21 4 27. 

— ÉTYM. Provenç. sofisme; espugn, sojisnía; ital. 
sofismo; du lat. sophisma, en greo uóíKjgo, propre- 
ment sage pensée, plus tard sophisme. Sótpujga, 
a même raoine que crotpòç, sage, le même que le 
vieux latin sapus, d'oii sapere (voy. savoir). 

SOPHISTE (so-fi-st'), s. m. || 1° Primitivement, 
chez les Grecs, une personne habile, expérimen- 
tée dans les affaires de la vie privée ou publique. 
Les sept sages portòrent aussi le nom de sophis- 
tes. Solon, qui le premier des Athéniens a eu le 
titre de gophiste, bollin, Hist. anc. (Euv. t. xi, 
2" part. p, /50, dans pouoens. Une courtisane de 
Milet, nomraéc Thargélie, qui par ses talents avait 
mérité le titre de sopbiste, et que Son extrême beauté 
avait éleVée au faite des honnours, m. ib. p. 769. 
j| 2° Plus tard, et chez les Grecs aussi, nom donné 
a des hommes moitié rhéteurs, moitié pbilosophes, 
qui chcrclíaient plus à faire parade de leur osprit 
qu'à roconnaítre la vérité des choses. Les Nuées 
eussent été bonnòs coutre un sophisté, mais non 
pas contre Sòcrate, qui n'étaiÈ rien moins que so- 
pbiste, vouTeu: Remarq. sur Áristoph. (Euv. t. ix, 
p. 417. Aucun sophisté ne parut avec plus d'écíat 
que Gorgias, envoyé par lesLéontinsv sos compatrio- 
tes, pour obtehir dos secours contre les Syracu- 
sains, condil. Ilist. arte. in, 4 7. II nous reste de 
lui [Eunapc] un commòntaire sur les vies des so- 
phistes qu'il faut lireavec précaution.dider-. Opin. 
des anc. philoS. Écleclismc. S'il [Sociato] tbgaràa 
comme inutiles les méditatíons des pbilosophes, 
les sophistcs lui pdruront d'autant plus dattgc- 
reux, que, soutenant loutes les' doctrihes sans en 
adoptor aucune, ils introduisaient la licenco du 
douto dans lesvérités les plus essehtiollcs au re- j 
pos des sociétés, bartiiél. Anach. ch. 07. 113'° Au- i 
jourdTiui, celui qui fait des argumehts capticux. 1 
Les Grecs, grands parlours, gfandsdisputeufs, na- 
turellement sophistcs, ne cossèrent "d'emhrouiller 
la réligioh par descoutrovorscs, montísq. Rum. 22. 
Le sophisté géometrique Spinosa, dont la modéra- 

tion, le désintéressement et la générosité ont élè 
dignes d'Épictète, volt. Philos. I" homélie. V-nlà, 
ma tendre et solide amie, Touvrage [Lettre à d'A- 
lembert] du grandsophisté [J. J. Rousseau], dider. 
Lett. à Mlle Voland, l^juin 4759. Mais qu'on m'03e 
prôner des sophistes pesants, Apostais effrontés 
du goút et du bon sens, Alors certes, alors ma 
colère s'allume, gilbert, Le .í VJI 0 siècle. Cest 
surtout à réparer le mal fait par les sophistes que 
doit s'attacher aujourdTiui le poete, v. hugo, Odes 
et ballades, Pré face de 4824. H Fig. Caligula était 
unvrai sophisté dans sa cruauté, montesq. Jíom. 4 5. 
Los passions, qui sont de tous les sophistcs les 

■ plus adroits et les plus dangereux, marmontel, 
(Euv. t. ix, p. 540. || Au fém. D'autres fois riest [la 

• tragédie] uneennuyeuse sophisté, une pointilleuse 
ridicule, une subtile raisonneuse, fréron, ObserV. 

, sur les écrils mod. t. 1, p. 28. || Adj. Un géo- 
mèlre un peu dur nous parlait ainsi : y a-t-il rien 
dans la littérature de plus dangereux que les rhé- 
teurs sophistes ? volt. Dict. phil. Sophisté. Tout 
un monde sophisté, en style de sermon, De longs 
écrits moraux nous ennuie avec zelo, gilbert, Le 

: XVLII° siècle. 
— HIST. xiv" s. Et teles raisons font les sophis- 

: tes pour conclure choses.... oresme, Élh. 4 94. 
|| xv° s. Item, dit ladite chronique, que Tun des 

; conseillers et sophistes d'icelui Julicn cut sembla- 
■ hle vision dudit miracle de ladite mort, monstr. 

1, 39..|| xvi0 s. Amour, roy des sanglots, prison 
• cruelle et dure.... Sophisté injurieux, artisan de 

malice, desportes, Diane, I, 69. Comment Gargan- 
1 tua feut institué par un sophisté en lettrès lati- 
1 nes, rab. 1, 4 4. 
1 — ETYM. Provenç. sophista; espagn. et ital. 

sofista; du lat. sophista, en grec nosiTríi; '(vov. 
sophisme). 

f SOPIJISTE1UE (so-fi-ste-rie), e. f. Emploi du 
sophisme. II [Melanchthon] souliaitait avec uno ar- 
deur extrême qu'on fil une assemblée oü la ma- 
tière [la présonce réello] se traitút do nouveau 
sans passion, sans sophisterie et sans tyrahnie, 

. boss. For. iv. 
— HIST. xm0 s. Mais ce ne feroient cil mie, Qui 

euvrent de sophisterie; Travaillent tant cum il 
vivront, Jà nature no consivront, la Rose, 4 C348. 
||xiv"s. Faire sophisterie ou vantorie, oresme, 
Thèse de meünier. 1| xvi" s. En toutes les disputes 
que j'ay eues contre les enncmis de la vérité, je 
n'ay point usé de caütele ne sophisterie, bêze, Vie 
de Calvin, p. 4 72. 

— étym. Sophisté. 
SOPM1STICATION (so-fi-sti-ka-ãloil; bh VetS, de 

six syllabes), s. f. Action de dénaturer une sub" 
stance médicamenteuse ou autre par le mélange 
frauduleux de substances inertes ou d'une qualitó 
inférieuro. || Chose sopbisüquée. 

— HIST. xiv" s. Sophistication de monnoies, 
oresme, Thèse de meunicr. 

— ÉTYM. Sophisliquer; provenç. sophistication; 
espagn, sofisticacion. 

SOPHISTIQÜE(so-fl-sli-k1), adj. jj 1» Qui tlentdu 
sophisme. Celui qui use d'un, langage sophistiquo 
est digne de haine : il serapauvre et vide de tout, 
saci, Rible, Ecclésiastiq. xxxvir, 23. Cydias, après 
avoir toussé, releve sa manchetle, étendu lá maiu 
et ouvert les doigts, déhite gravemeut ses ponsées 
quintessenciécs et ses raisonnemcnts sophistiques, 
La biiuy. v. L incertitude éternelle, Pemharras go^ 
phistique, 1 ohscurité inulile et quolquefois afTectée 
de la philosophie des écoles aidèrout cncore à lui 
faire goúter la clarté des vérités géométriqucs, 
fonten. Yariijnon. [I Fig. De piquauts cnlremcts, 
sophistiques denrees, Qui font à Pappétit gurvivre 
cocor le goút, lamotte, Eables, m, 4 8. || 2" Qui est 
porte au sophisme. Des querelles furent excitécs 
par les disputes interiniuablos, nées de Tcspril 
sophistique dos Grecs, volt. iloeurs, 54. |1 3" A', f. 
Partie de la logique qui traite de la réfutation des 
sophismes, || L'art des sophistes. 

— HIST. xm" s. Gardo quo tas parolcs ne soient 
sophistiques, c'c3t à dire qu'il n'i ait desouz mal 
eugin por decevoir, brun. latini, Trésor, p. 357. 
II xiv" s-, Ün-eraison sophistique qui nie et concludo 

1 faulz, oresme,- Élh. 494. Laissc soullours et sophi- 
'stiques. Et leurs euvres diaholiques, Aoí, « 1'aíchl 
lerr. 4'ü54. || xv* s. 11 n'cst paintre, tant soit subtil, 
[Qui sccüst la fiour d^un courtil X droit seulemciii, 
jeontrefaire, Ainsi que vous le sçavez faire Natu- 
relmcnt, dame nature j II vont près de la ponr- 
traiture, Et la font comme sophistique, e. DEsen. 
Poèsies nus. f" 480. || xvi" s. Les dialecticiens 
tienncnt que 1'argument est sophistique, quand-ii 

4Í ri,U,.;...!. 
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y a une amphibologie en icelui, des accords, 
lligarrurcs, Entends-trois. 
 ÉTYM. Lat. sophisticus, de uoçikttixó; (voy. 

sophiste). 
SOPIIISTIQU15, ÉE(so-fi-sti-ké,kée),parí.posst!de 

sophistiquer. || Io Subtilisé avecexcès. Vous y verrez 
| aux états de Provence] Peflet des protestations de 
M. do Marseille; je les trouvc bien sephistiquées et 
avec de grandes restrictions, sév. 20 scpt. t(37t. On 
dit.... que le comte de Guicbe et Mme de Brissae 
sont tellement sophistiqués, qu'Us auraient besoin 
d'un truchement pour s'entendre eux-mêmes, id. 
10 mars 1072. H 2° Frelaté. Du vin sophistiqué par 
la ütharge, genlis, Maison rust. t. n, p. 289, dans 
pougens. || Fig. Ces faux monnayeurs en dévolion, 
qui veulent attraper les hommes avec un zele con- 
trefait et une charité sophistiquée, mol. I" placet. 
Nous nous gardons bien, sur notre petit théâtre, 
de supprimer ce qui est si fort dans la nature; car 
nous n'avons pas le goút sophistiqué comme on Ta 
dans Paris, volt. Lett. (VArgental, 2G janv. 1702. 
| SOPHIST1QUEMENT (so-fi-sti-ke-man), adv. 

D'une manière sophistiqué. [Des qucstions] traitées 
selon la mélhode scoiastique et presque toujours so- 
phistiquement, Ilist. lia. de la France, t. xxv, p. 111. 

— HlST. xiii0 s. Qui parole sophistiquement, il 
sora haíz de touz homes, et defaillans en toutes 
choses, brun. latini, Trésor, p. 357. 

SOPHISTIQUER (so-fi-sti-ké), je sophistiquais, 
nous sophistiquions, vous sophistiquiez; que je 
sophistiqué, que nous sophistiquions, que vous so- 
phistiquiez, v. a. || l" Subtiliser avec excès. Les 
rabbins appuient toutes ces chimères de passages 
de FÉcriture qu'ils tordent, qu^ils sophistiquent 
misérablement, Anal. de Bayle, t. vn, p. 412. 
|| Absolument. Sophistiquer sans cesse. On sophis- 
tiquait, on efgotait, on se haissait, on s'excom- 
muniait chez les chrétiens.... volt. Dict. phil. 
Arianisme. || 2° Frelater, falsifierune liqueur, une 
drogue, etc. Sophistiquer du vin.|| Fig. Dc toi nais- 
sent tous les caprices Par oü Vénus soutient sa 
cour, Etcet attirail d'artifices Dont tu sophistiqués 
Tamour, chaul. Coníre l'esprit,en itos. 

— mST. xiv0 s. Sophistiquer [éblouir] la multi- 
tude. — Sophistiquer [altérer] toutes choses, 
oresme, Thèse de meunier. || xv0 s. Et se, en faisant 
lesdites visitaclons, sont trouvées aucunes pouldres 
sophistiquées ou autres mauvais ouvraiges ou faul- 
ses marchandises, Ordonn. aoút 1484. || xvr s. Ta- 
verniers qui brouillent et sophistiquent les vins, 
n. est. Apol. dHérod. p. 4G, dans lacurne. Certes 
la philosophie n'est qu'une poesie sophistiquée, 
mont. n, 280. Une beauté parée et sophistiquée, 
id. ni, 385. [Les hommes] en ont fait [de la rai- 
son], comme les parfumiers de Tliuile : ils l'ont 
sophistiquée, id. iv, 210. 

— êtyji. Prov. sophisticar; it. sofisticare; du lat. 
sophisticus, au sens de faux (voy. sophistiqué). 

SOPinSTlQÜEIUE(so-fi-sti-ke-rie), s.f. || l-Terme 
familier. Excessive sublilité. II y a bien de laso- 
phistiquerie dans ce raisonnement. || 2o Synonyme 
moins usité do sophistication. La sophistiquerie de 
1'étain par Palliage d'un tiers de cuivre, mongez, 
Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 223. 

— HlST. xvi0 s. Toutes les additions et sophis- 
tiqueries, qu'ils sçavent faire, ont causé un millier 
dc faux mounoyeurs, palissy, 109. De lã s'estoit 
introduite la raquetto telle que nous voyons au- 
jourd'hui, en laissant la sophistiquerie du gand, 
pasquier, Itech. iv, p. 360, dans lacurne. Desjà par 
toute ITlalie se faisoit guerre ouverte à labarbarie, 
à la sophistiquerie et à Pignorance, nu vehdieh, 
Bibl. p- xvm, dans lacurne. 

— ÉTYM. Sophistiquer. 
SOPHISTIQUEUR (so-fi-sti-keur), s. m. || Io Celui 

qui subtilisé avec excès. Et convertir, subtils so- 
phistiqueurs, Lcur ignorancc en príncipes vain- 
queurs, J. B. rousseau, Epít. n, 6.1| 2° Celui qui 
falsifie, qui altere les drogues, etc. 

— HlST. xv0 s. Vcnez, venez, sophistiqueurs, 
coquill. Droits nouv. 

— ETYM. Sophistiquer. 
SOPHOUE (so-fo-r'), s. m. Genre a'arbres do la 

famillc dos légumineuses. 
SOPHROMSTES (so-fro-ni-st), s. m. pl. Tcrrae 

d'antiquité grecque. Magistrais d'Athènes, qui 
remplissaient les memes fonctions que les cen- 
seurs à Rome. On y distingue [dans le Gymnase] 
dix sophronistes nommés par les dix tribus, et char- 
gés de veiller plus spécialement surdes moeurs, 
bartuél. Anach. ch. 8. 

— ÉTYM. Swçpovtctrlç, de awçpovíÇeiv, rendre 
sago, de cwppwv, sage, prudent. 

SOPOR (so-por), s. m.Terme de médecine. Som- 
meil lourd et pesant, dont il est difficile de tirer 
les malades. ^ 

— étym. Lat. sopor, sommeil, de même radical 
que le sanscrit svapna (voy. somme 3). 

S0P011ATIF, 1VE (so-po-ra-tif, ti-v'), adj. 
|| Io Qui a la vertu d'endorn]ir. L'opium est très- 
soporatif. || S. m. Le laudanum est un grand sopo- 
ratif. |] 2o Fig. Qui ennuie, endort. Un poême sur 
la grâce [de Racine le fils], poême didactique et 
un peu soporatif, volt. Dial. xxiv, 10. Mes anges 
avaient très-grande raison de s'endormir aux deux 
premières scènes du 5" acte des Guèbres; le dia- 
ble qui affligeait alors le petit possédé [Voltaire] 
était un diable très-soporatif, un diable íroid, un 
diable à la mode, id. Lett. ddArgental, 18 nov. 17G8. 

— ÉTYM. Lat. soporativus, de soporare, endor- 
mir, de sopor (voy. sopor). 

SOPOREUX, EUSE (so-po-reü, reü-z'), adj. Terme 
de médecine. Qui tient du sopor, qui a rapport au 
sopor. || Maladies soporeuses, celles qui sont ac- 
compagnées ou caractérisées par un assoupisse- 
ment profond, par un état coraateux. 

— HlST. xvr s. II y a des fievres qu'on appelle 
soporeuses, à cause qu'elles apportent tousjours 
avec elles de grands assoupissemens, paré, xxi, 4. 

— ÉTYM. Sopor. 
SOPORIFÈRE (so-po-ri-fè-r') ou SOPOR1FIQUE 

(so-po-ri-fi-k'), adj. Ijl" Qui a la vertu d'endormir. 
Substance soporifiquc. Les voilà saisis tous deux 
d'une affection soporifique ou léthargique, volt. 
Facélies, appar. jésuite Bertierj ||S. m.Un sopori- 
fique, un soporifère. 1| 2° Fig. et famil. Ennuyeux, 
qui endort. Discours soporifique. 

—ÉTYM.Lat. sopor, et ferre, porter, ou fo.ccre, faire. 
f SOPRA (so-pra). Terme de musique. Mot ita- 

lien qui signifie sur, au-dessus. II s'emploie sur 
les partitions, dans cette expression : Come sopra, 
comme la partie qui est au-dessus. 

f SOPRANISTE (so-pra-ni-sf), s. m. Celui qui a 
une voix de soprano. Crescentini était un fameux 
sopraniste. i| Homme qui chante le soprano, cas- 
trat. Les Pisaroni, les Pasta [chanteuses célebres], 
le casque en tête, 1'épée à la main, furent admi- 
ses à tenir la place des sopranistes, et la patrie 
[1'opéra italien] fut sauvée, castil-blaze, VOpéra 
ilalien, inlroduclion. 

SOPRANO (so-pra-no), s. m. || Io Terme de musi- 
que. La voix qu'on appelait autrefois dessus; c'est 
la plus élevée de toutes. Cette chanteuse possède 
un très-beau soprano. || 2° Le chanteur qui a cette 
espèce de voix. ün soprano. || Pour éviler toute 
confusion avec le sens du numero 3, on dit : 
il a une voix de soprano. H Au féminin, une chan- 
teuse soprano, et méme une soprano. MUe Fal- 
con était une remarquable soprano. || 3o Par eu- 
phémisme il se dit pour castrat. |1 Au plur. on dit 
soprani. Castil-Blaze, dans ses ouvrages, francise 
complélement le mot, et dit; un soprane, des 
sopranes. 

— ÉTYM. Ital. soprano, de sopra, dessus, sur, 
qui vienl dulat. supra (voy. sua). 

1. SOR, adj. masc. voy. saur. 
2. SOR, adj. masc. voy. faucon. 
— ÉTYM. D'aprè5 Scheler, ce mot est 1'adjectif 

abstrait de essorer; mais cela ne cadre pas avec le 
sens, Io faucon sor étant celui qui n^ pas prisson 
essor, et essorer signifiant prendre son essor. Ce 
sor ici est le méme que saur, et désigne Poiscau 
par sa couleur, qui est rousse. 

SORBE (sor-b ), s. f. Fruit du sorbier, dit aussi 
corme. 

— HlST. xvi0 s. Des pepins de poires, de pom- 
mes, de cormes ou sorbes, o. de serres, 033. 

— ÉTYM. Génev. sourie, corbe; du lat. sorbum, 
sorbe. 

SOUBET (sor-bè; le t ne se lie pas; au pluriel, Ps 
se lie: des sor-bè-z excellents ; sorbets rime avec 
traits, succès, paix, etc.), s. m. 1| 1° Composition 
faite de citron, de sucre, d'ainbre, etc. |12° Breu-, 
vage fait de cette composition battue avec de 
Peau. Du sorbet glacé. La glace diffère du sorbet, 
en ce qu'on mange Pune et on boit Pautre. 
II 3o Nom donné à toute liqueur, creme sucrée, sue 
de fruit, etc. propres à être transformés en glaces. 
Un sorbet au marasquin. 

— ÉTYM. Portug. sorbete, et aussi xarope; de 
Parabe sharbet, du verbe sharab, boire. 

SORBÉTIÈRE (sor-bè-tiè-r'), s. f. Vase de métal 
dans lequel on prépare les liqueurs qui doivent 
être servies en glaces ou en sorbets. 

SORBIER (sor-bié; Pr ne se lie jamais; au plu- 
riel, Ps se lie : des sor-biè-z en fleur), s. m. Arbre 

de Ia famille des rosacées. Le sorbier des oiseaux, 
sorbus aucuparia, L. 

— ÉTYM. Sorbe. 
| SORBINE (sor-bi-n'), s. f. Terme de chimie. 

Príncipe faiblement sucré retiré du fruit des sor- 
biers. 

f SORBIQUE (sor-bi-k'), adj. m. Terme de chi- 
mie. Acide sorbique, le même que Pacide malique, 

t 1. SORBONIQÜE (sor-bo-ni-k'), adj. Qui con- 
cerne la Sorbonne, qui provient de la Sorbonne. 

— HlST. xvi0 s. Soit par gausserie, soit à certes, 
que le vin theologal et sorbonique est passé en 
proverbe, et leurs festins.... mont. iv, 297. 

2. SORBONIQÜE (sor-bo-ni-k'), s. f. Une des trois 
thèses que les bacheliers étaient obligés de sou- 
tenir en personne pendant leur licence, et qui de- 
vait être soutenue dans la " maison de Sorbonne. 
Dans cette thèse, le répondant argumentait pen- 
dant douze heures consécutives contre tout ve- 
nant. Le sujet de son discours [du card. de Sou- 
bise] pour la clôture des sorboniques en 1739 était; 
Combien il ost avantageux aux róis et aux gou- 
vernements que les peuples soient éclairés, d'a- 
lemb. Él. du card. de Soubise. L'origine des sor- 
boniques vient d'un certain cordelier qui, ayant 
été refusé à une thèse, demanda à entrer en lice 
et à soutenir la discussion contre tout venant et 
sur toutes sortes de sujets depuis huit heures du 
matin jusqu'à huit heures du soir; depuis ce temps 
tout candidat est obligé de subir cet exercice, très- 
convenable à une poitrine de cordelier, mais 
qu'on a adouci par ce qu'on appelle le bouillon; 
ce sont deux heures dfintervalle qu'on accorde 
au soutenant pour diner; mais alors quelqu'un 
monte en chaire et dispute pour tenir en haleine 
Passemblée; cette espèce de gymnastique théolo- 
gique se renouvelle tous les deux aus par un dis- 
cours d'apparat, bachaum. Mém.secr. 6 juill. 1770. 

— HlST. xvr s. Ni [tant y a] d'avarice aux 
hommes de pratique, Ni d'arguments en une sor- 
bonique, Que nPamie a des lunes en la teste,.. 
st-gel. Sonnet. 

f SORBONIQÜEÜR (sor-bo-ni-keur), s. m. S'est 
dit ironiquement pour docteur, théologien de Sor- 
bonne. Je voudrais que les sorboniqueurs qui per- 
sécutent Marmontel apprissent que Pimpératrice 
de Russie, les róis de Danemark, de Pologne, de 
Prusse et la moitié des princes dlAllemagne éta- 
blissent hauteipent la liberté de conscience dans- 
leurs États, volt. Lett. Damüavüle, 18 mars 1767. 

SORBON1STE (sor-bo-ni-sf), s.m. Bachelier, doc- 
teur en Sorbonne. Jeune sorboniste, pleinde gaieté 
et de fmesse, l'abbé morellet, Mém. averl. p. iv. 

SORBONNE (sor-bon-n'), s. f. || l" École célebre 
de théologie, fondée à Paris par Robert de Sor- 
bon, et qui plus tard donna son nom à la fa- 
culte entière de théologie ; elle contenait des lo- 
gements pour trente-sept docteurs, qu'on appelait 
docteurs de Ia société de Sorbonne pour les dis- 
tinguer de ceux qui, sans y demeurer, portaient 
le titre de docteurs de Sorbonne, parce qu'ils.; 
avaient pris les degrés requis dans Pécole de théo- 
logie de ce collége. Étudier en Sorbonne. Son livre 
fut condamné en Sorbonne, par la Sorbonne. Ce 
pays-là oii Pon se querelle toujours, et oü il n'y a 
jamais ni paix ni trêves, qui s'appelle laSorbonne,. 
balz. liv. iv, lett. 25. La Sorbonne de Éaris, con- 
cile perpétuel des Gaules, volt. Dict. phil. Décla- 
ration. On ne pourra pas empêcher qu'il y ait une 
Sorbonne; mais on pourra empêcher que cette 
Sorbonne fasse du mal, id. Lett. Damilaville, 
30 oct. 1767. II y a deux de ces messieurs [du par- 
lement de Paris] qui sont à Berlin; ils ont désiré 
voir le roi de Prusse, et le roi n'y a consenti qu'a- 
près quhls ont assuré qu'ils n'avaient pas été d a- 
vis de consultor la Sorbonne sur 1 inoculatíon, 
d'xlemb. Lett. à Voltaire, 8 déc. 1703. || 2" Au- 
jourd'hui, grand bâtiment construit par les'ordres 
de Richelieu, ou se font les cours des^ facultés des 
sciences des lettres et de théologie, à Paris-. 
|| Chef-lieu de PAcadémie de Paris. || 3° La Sor- 
bonne des cochers, nom plaisant donné, dans les- 
établissements des compagnies des voitures pu- 
bliques de Paris, à une cour ou Pon fait passer 
aux hommes qui veulent devenir cochers un exa- 
men pour savoir s'ils sont capables de conduire 
une voiture dans la ville. 
 étym. Robert de Sorbon, qui fonda cet éta- 

blissement sous saint Louis; Sorbon est un village- 
du département des Ardennes. 

SORCELLERIE (sor-sè-le-rie), s. f. j| Io Opératiom 
dc sorcier. On est réduit à me conter des sorcel- 
Icries pour m'an 'ser, sÉy. 6 juillet 1671. Cathe- 
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rine de Médicís avait mis Ia magie si fort à la 
mode en France,qu'imprêtre nommé Séchelles, qui 
fut brulé en Greve sons Henri Ill pour sorcellerie, 
accusa douze çents personnes de ce pretenda 
crime, volt. Herir. v, notes. Cest à cette raison 
naissanto qu'on dut la déclaration dn roi do 1072, 
qui défendit aux tribunaux d'admeUre les simples 
acousations de sorcellerie, id. Louis X[V, 31. On 
immola des enfants de dix ans [pour accusation de 
sorcellerie dans la Nouvelle-Angleterre] ; on dé- 
pouilla de jeunes filies; on cheroha sur tout leur 
corps, avec une impudente curiosité, des marques 
de sorcellerie, raynal, Ifíst. phü. xvn, 20. La ma- 
gie goétique est ce qu'on a appelé aussi sorcellerie ; 
ceux qui en faisaient profession n'avaient commerco 
qu'aveo les mauvais démons, et n'employaient leur 
pouvoir que pour nuire et commettre des crimes, 
leblond, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, 1.1, p. 188. 
|| 2o Fig. Tours d'adresse, choses qui paraissent au- 
dessus des forces de la nature. Cela ne peut se 
faire sans sorcellerie. 

— Hisr. xine s. Daciens voit son frere, moult 
docement li prie;Amis, car croi en Dieu le fil 
sainle Marie, Et relenquis Mahon et sa sorcelerie, 
Ch. d'Ánt. vi, 793. || xv!" s. Une vieille dame, crain- 
tive de ces sorcelleries fsorts jetés], mont. i, 95. 
Si j'oyois parler ou des esprits qui reviennent, ou 
du prognostique des choses futures, des enchan- 
tements, des sorcelleries, id. i, 200. 

— 1ÍTY.M. L'anc. verbe sorceler, de même radical 
que somer; wallon, sorsulrcie; provenç. sorrolha- 
ria. Le mot le plus usité dans Tancienne langue 
était sorcerie; on disait aussi sorcelage. 

SORC1ER, IÈRE (sor-sié, siè-r'), s. m. et f. 
|| 1° Celui, celle qui passe pour avoir fait un pacte 
avec le diable, à l'effet d'opérer des maléfices, et 
pour aller à des assemblées nocturnes dites sabbat. 
On les tient [leschrétiens] pour sorciersdont l'enfer 
est le maítre, corn. Pol. iv, o. Le sorcier en fit 
une filie [de la chatte] De Tâge de quinze ans, et 
telle et si gentille, Que le fils do Priam pour elle 
auraittenté Plus encor qu'Une fit pourla grecque 
beauté, la font. Fabl. ix, 7. Encore que je sois 
persuadé que les véritables sorciers soient très- 
rares, que le sabbat ne soit qu'un songe, et que 
les parlements qui renvoient les accusations des 
sorcelleries soient les plus équilables, malebh. 
Reck. vér. n, 3, ch. dernier. Le grand juge de ce 
pays [Saint-Claude], nommé Boguet, se vante, 
dans son livre sur les sorciers imprimé à Lyon en 
1007, d'avoir fait brúler sept cents sorciers, volt. 
Pol. et lég. Requéte. Nicolas Remi, dans sa Démo- 
nolâtrie, rapporte neuf cents arrêts rendus en 
quinze ans contre les sorciers dans la seule Lor- 
raine, id. Louis iíP, 31. Encore de nos jours, en 
1760, la justice sacerdotale dePévêque de Wurtz- 
bourg a condamné comme soroière une religieuse, 
filie de qualité, au supplice du feu, id. Dict. phü. 
Arrêts not. Sachez que la nuit dernière Sur un 
vieux balai rôti, Avec certaine sorcière, Pour 
Penferjesuis parti, bérang. Desc. aux enf. \\Pa.- 
milièremcnt. II n'est pas sorcier, il n'est pas grand 
sorcier, il n'est pas très-habile. || II ne faul pas ètre 
grand sorcier pour cela, c'est une chose qui n'exige 
pas uno bicn grande habileté. II ne fallait pas être 
une grande sorcière Pour voir, dès le moment de 
vos áessems pour lui, Tout ce que votre esprit ne 
voit que d^ujomxPhui, mol. le Dép. iv, 1. II no 
faut pas ètre grand sorcier pour deviner cela 
danCourt, le Cheval. à la mode, iv, 1. || En un sens 
opposé. II faut être sorcier pour le lire [ce ma- 
nuscrit de Longus]; j'espèro pourtant en venir à 
bout, p. l. cour. Leu. d M. ííenoMard. || 2'* Fig. 
II se dit de celui qui charme çomme par un sor- 
úlége. Allez, allez, madame, Étaler vos appas et 
vanter vos mépris A 1'ínfáuie sorcier qui charme 
vos esprits, corn. Médée, II, 7. || II se dit aussi des 
choseáqui captivent. La cadence aussitôt, la rime, 
la césure, La riche expression, la nombreuse me- 
sure, Sorcières dont 1'amour sait d'abord les char- 
mer [les poetes], De fatigues sans fm viennent les 
consumer, doil. Ép. XI. || 3" Fig. etpopulairement. 
Un vieux sorcier, un homme vieux et méchant. 
II Uno vieille sorcière, une femme vieille et mé- 
chante. 114° S. f. Sorcière, un des noms de la circée 
lulêtienne, onagrariées, dite aussi herbo à la ma- 
gicienne. || Nom vulgaire de la synancée horrible, 
poissons aoanthoptérygiens, la scorpène horrible 
de certains auteurs. || Nom vulgaire des espèces du 
genro raante, insectes orlhoptères. 

—- hist. xiii" s. L'orde et vieille sorciere, Ilerte, 
xii. Li sorciers et les sorcieres si errent contre la 
loy, beaum. xi, 25. ||xvi* s. Et fay, quand il me 
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plaist, par figures sorcieres Flots sur flots entassés 
les grands monts escumer, r. belleau, Bergeries, 
t. 1, p. 131, dans lacurne. Les traits d'uae jeune 
guerriere.... Hauts discours, divines pensées, Et 
mille vertus amassées Sont les sorciers qui m'ont 
charmé, desportes, Ãmours d'Jlippolyte, ix, chan- 
son. Dix ou douze prisonniers de ce genre [accusés 
de sorcellerie], et une vieille, vrayement bien sor- 
ciere en laideur et deformité, mont. iv, 187. 

— ÉTYM. Wallon, sôrsi; saintong. sorcière, tour- 
billon de vent attribué aux sorciers; du bas-lat. 
sortiarius, quivient du lat. sors, sort: proprement, 
celui qui jette un sort, ou qui dit le sort; provenç. 
sortilhier; espagn. sortero; ital. surtiere. 

SORDIDE (sor-di-d'), od/. ||10 Sale, vilain. Sa 
volupté [d'Épicurc] n'était point sordide; il a vécu 
si sobrement que les Pères en font parfois honte 
aux chrétiens, la mothe le vayer, Tertu des paiens, 
11, Épicure. Tomber dans une sordide pauvreté, 
patru, Plaid. 3. François ne saurait avoir^ni un 
habillement si sordide ni une nourriture sf medi- 
que, qu'il ne soit parfaitement satisfait, boss. 
Panég. St Framç. d'Ass. 2. ||En parlant de per- 
sonnes. Irais-je, adulateur sordide, Encenser un sot 
dans 1'éclat? gresset, Charíreuse. 11 2" Terme de 
médecine. Sale, de mauvais aspect. Une plaie sor- 
dide.|| Ulcères sordides, ulcères qui fournissent 
une suppuration sanieuse ou de mauvaise nature. 
|| 3" Fig. II se dit de 1'avarice et des choses qui s'y 
rapportent. II y a un noble intérêt, il y a un inté- 
rêt bas et sordide, boss. Rép. à quatre lettres de 
M. de Cambrai, 2. Travaillez pour la gloire, 
et qu'un sordide gain Ne soit jamais Tobjet 
d'un illustre écrivain, boil. Árt p. iv. On ne peut 
fexcuser sur ton avarice sordide [de Caton 1'ancien], 
fén. Diah des morts anc. 36. Le parfait désinté- 
ressement de Socrate, qui était sans héritage et 
sans revenu, faisait encore sentir davantage par le 
contraste, la sordide avidité des sophistes, rollin, 
IList. anc. (Euvr. t. xi, 2" part. p. 776, dans pou- 
gens. || 4° Par extension, très-avare, vilain, en par- 
lant des personnes. Cest un avare des plus sor- 
dides. Une avare et sordide famille, boil. Sat. x. 

— HIST. xvi" s. Le chancre ulceré est fort sor- 
dide, PARE, V, 27. 

— ÉTYM. Lat. sordidus, sale, de sordes, ordures. 
SORDIDEMENT (sor-di-de-man), adj. D'une ma- 

nière sordide. Ce que l'on prodigue, on l'óte à son 
héritier; ce que l'on épargne sordidement, on se 
Tôte à soi-même : le milieu est justice pour soi et 
pour les autres, la bruy. vi. 

— hist. xvi" s.... Que l'on employast leur nom 
si vilement et sordidement, charron, Sagesse,!, 42. 

— ÉTYM. Sordide, et le suffixe ment; ital. sordi- 
damente. 

SORD1D1TÉ (sor-di-di-té), s. /". || 1° État de ce 
qui est sordide, sale. La chambre de la reine et 
des enfants offrait la même sordidité, lamartine, 
cite dans legoarant. || 2" Mesquinerie, ladrerie. 
Devant un avare, sa dureté et sa sordidité n'est plus 
[dans notre bouche] qu'une sage modération et 
une bonne conduite domestique, mass. Ávent, 
Épiphan. 

— ÉTYM. Sordide. 
'j- SORE (so-r'), s. m. Paquet do corpuscules re- 

produeteurs, au dos des frondes des fougères. 
— ÉTYM. Eíopò;, tas. 
f SORÉDION (so-ré-di-on), s. m. Terme de bota- 

nique. Tache pulvérulente produite par ia réunion 
des corpuscules reprodueteurs de certains lichens. 

— ÉTYM. Dimin. de owpò; (voy. sore). 
SORET, adj. m. Voy. sauret au mot sause. 
f SORGIIO (sor-go), s. m. Genre créé par Micheli 

de quclques espèces des genres andropognn et 
holcus. L'espèce type est le sorghum vulgare, Per- 
soon. Le sorgho proprement dit, ou houlque sor- 
gho, ou grand millet, est cultive en plusieurs en- 
droits de la France méridionale oii l'on en fait les 
balais du commerce. |{ La houlque sucrée ou sorgho 
à sucre {holcus saccharatus, L. sorghum saccha- 
ratum, Persoon), provenant de la Chine, et cul- 
tivée en Algérie, y donne, assure-t-on, près de 
quatre-vingts hectolitres d'alcool par hectare. 

— étym. Ital. surgo; bas-iat. surgum, surcum, 
suricum. 

f SÜRGUEUR (sor-gheur), s. m. Terme d'argot. 
Voleur de nuit qui ne recule ni devant la vio- 
lence, ni devant le meurtre (desorgue, la nuit, en 
argot). 

t SORIC1ENS (so-ri-siin), s. m. pl. Termo dezoo- 
logie. Famille de mammiíères, ayant pour type le 
genre musaraigne. 

— ÉTYM. Lat. sorex, la souris. ' 

SOR 

SORITE (so-ri-f), s. m. Terme de logique. Sorte 
de raisonnement, composé d'une suite de propo- 
sitions, dontla seconde doit expliquer 1'attribut de 
la première, la troisième Tatlribut de la se- 
conde, ainsi de suite, jusq^à ce qu'enfin on 
arrive à la conséquence que l'on veut tirer. Le so- 
rite est une suite d'enthymèmes enchainés l'un 
àPautre, marmontel, (Fuvr. t. ix, p. 609. . 

— étym. iMpEÍvr);, de ™pè;, tas, ainsi dit parcc 
que 1'argument sophistique par lequel on mon- 
tre qu'un tas de blé ne diffère que par un grain 
de ce qui ne fait pas un tas, est le type du sorite. 

t SORNE (sor-n'), s. f. Scorie qui adhère aux 
parois de la fonte. 

SORNETTE (sor-nè-f), s. f. Discours frivole, ba- 
gatelle. Un esprit fécond en sornettes, régnier, 
Epit. ni. Sans ce maudit honneur, ce conteur de 
sornettes, ip. Sat. vi. Tous deux gens sots, tous 
deux gens à sornettes, la font. Rémois. Et ce 
qui m'a vingt fois fait tomber de mon haut, Cest 
de vous voir au ciei élever des sornettes Que vous 
désavoueriez si vous les aviez faites, mol. Femm. 
sav. iv, 2. II me détourne de mes livres sérieux, 
et, sous prétexte que je me fais mal aux yeux, il 
me faut écouter des sornettes que je veux oublier, 
sév. 239. Grand dommage est que ceci soit sor- 
nettes, la bruy. xiv. Dès que ['eus bien ou mal 
riraé quelque sornette, Je me vis tout en même 
temps Affublé du nom de poete, chaul. Êpii. à 
la Fare, déc. 1703. 

— HIST. xv' s. Enfin toutesvoies ils en parli- 
rent conténs l'ung de Pautre et bras à bras comme 
deux freres, rians_ et faisans leurs sornes du roy 
qui ainsi les avoit'appointié, g. chast. Chron.des 
dues de Bourg. 1, 34. 11 tira à part le suppliant 
et lui dist que, s'il vouloit venir devers le soir, 
qu'il verroit une bonne sournette ou esbattement, 
du cange, subsannatio. Adonc furent les neuf 
roynes moult resveillées, qui donnoient les sor- 
nettes à, leurs marys [s'on moquaient], porce que 
le chevalier doré les avoit ainsi abbatus, Perce- 
forest, t. ni, f" HO. Je luy envoye ces sornettes, 
Pour soy desennuyer; combien, S'il veult, face 
en des alumettes, villon, Grand testam. Legs au 
sénéchal. || xvi" s. Après souper feurent jouées plu- 
sieurs farces, comedies, sornettes plaisantes, bab. 
iv, 62. 

— étym. Bourg. sornôtte; Berry, sornette, so- 
briquet: il s'appelle un tel, mais sa sornette est 
gueule fralche. Cest le dimin. de Pano. franç. 
some, qui a le même sens; il y avait aussi un verbe 
sorner, dire des sornettes. Diez tire some du cel- 
tique ; kimry, stera, bagatelle. II y a aussi un au- 
tre some qui signifie obscurité; il ne parait pas 
tenir à celui-ci. Enfin some, scorie, y doit-il être 
rattaché ? 

t SORON (so-ron), s. m. La patelle nivéenne 
(univalves) de Gmelin. 

f SORORAL, ALE (so-ro-ral, ra-P) ou SOROR1AL, 
ALE (so-ro-ri-al, a-P), adj. Qui appartient à 
des soeurs, à une sosur. Castre des jours et celui 
des nuits distribuent tour à tour au blé des in- 
fluences fraternellcs et sororiales, bern. de st-p. 
Ilarm. 1, Tabl. gèn. Â la faveur dg sa lumière so- 
rorale, elle [Diane soeur d'Apollon] fait encore ap- 
paraitre les monts escarpés, id. Mort de Socr. 

— ÉTYM. Dérivé du lat.,íoror, sororis(voy. sceuh). 
•f SORORICIDE (so-ro-ri-si-d'), s. m. || 1° Meurtre 

d'une soeur. || 2" Meurtrier de sa soeur. Romulus 
qui fut allaité D'une louve, fut fratricide; Horace 
fut sororicide, scahr. Poés. div. (Euvr. t. vn, p. 147. 

— étym. Lat. sororicida, de soror, soeur, et 
cxdere, tuer. 

f SOROSE (so-rê-z'), s. f. Terme de botanique. 
Fruit formé par la réunion de plusieurs autres en 
un seul. 

— ÉTYM. Xwpòç, tas. 
SORT (sor; le t ne se lie pas : un sor infortuné; 

au pluriel, Ps ne se lie pas : des sor infortunés; 
cepondant quelques-uns la lient; dos sor-z infor- 
tunés), s. m. || 1° Destinée, considérée comme cause 
des événoments do la vie, suivant Pidée des an- 
cions. üéfions-nous du sort, et pronons gardo à 
nous Après le gain d'uno balaille, la font. Fabl. 
vn, 13. Chacun songe comincnl il s'acquittera de sa 
condition; mais, pour le chojx de la condition et 
de la patrie, le sort nous le donne, pasc. Pens. 
xxv, 80, édit. havet. Que si d'un sort fàcheux la 
maligne inconstance Vient par un coup fatal faire 
tourner la chance, boil. Sat. iv. Jeunes et tendres 
fleurs par le sort agitécs, rac. Eslh. 1, 1. Dans 
le vulgaire obscur si le sort Peút placé.... id. Ath. 
11, 7. Monlrez-nous, héros raagnanimes, Votre 
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rertu dans tout son jour ; Voyons comment vos 
cceurs sublimes Du sort soutiendront le retour, 
j. b. rouss. Ode à la fortune. Je gémissais du sort 
qui m'avait amené là, coznme si ce sort n'eút pas 
été mon ouvrage, J. J. rouss. Confess. II. Quand le 
sort une Íbis a marqué sa victime, Kien ne change 
Tarrêt, injuste ou légitime, uucis, Macbeth, i, 1. 
Plus nous sommes heureux, plus le sort nous fait 
peur, p. lebrun, le Cid d'And. n, 3. || Ou le per- 
sonnifie quelquefois. Le Sort, de saplainte touché, 
Lui donne un autre maitre, la font. Fabl. vi, 9. 
11 2o Elfet de la destinée, rencontre fortuite des 
événemeuts. Est-on sot, étourdi. prend-onmal ses 
mesures, On penso en ètre quitte en acousant son 
sort, la font. Fabl. v, 11. Je ne crois point que 
la nature Se soit lié les mains et nous les lie en- 
cor Jusqu'au point de marquerdans les cieux notre 
sort, id. ib. vm, 1 e. Eníin il faut céder à votre sort; 
vous avez soulenu TÉtat, qui est attaqué par une 
force invincible et divine, boss. Reine d'Ánglet. 
De quelle importance, do quel éclat, de quelle ré- 
putation au dedans et au dehors il était d'être le 
maitre du sort du prince de Condé! m. le Tellier. 
Les dieux me sont témoins qu'à vous plaire bor- 
née, Mon áme à tout son sort s'était abandonnée, 
rac. illithr. m, 6. Peu faite pour être ouvrière, 
Dans les cartes cherchons mon sort, berang. (ar- 
tes. || 3' II se dit quelquefois pour vie. Tous les 
miens, à mes yeux, terminèrent leur sort, volt. 
Alz. x, l.!|40 Particulièrement. État d'une per- 
sonne par rapport à la condition, à la richesse. 
Cette succession améliorera son sort. La splendeur 
de son sort doit hâter sa ruine, rac. Ath. n, 7. 
|| Un sort, une condition, avec l'idée de quelque 
chose de durable et de définitif. Faire un sort à 
quelqu'un. Votre Excellence m'a gratiíié de la con- 
ciergerie du chàteau; c'est un fort joli sort, beau- 
marcu. Mar. de Figaro, m, 5. Le sort qu'un bon 
maitre assure loujours à un domestique sincère- 
ment affectiònné, genlis, Théát. dVduc. la March. 
de modes, sc. 9. || 5° Fig. Condition des choses,,com- 
paréo au sort des hommes. Lbdolàtrie semblait 
triompher : elle regardait le christianisme comme 
une nouvelle secte de philosophie qui avait le sort 
detoutes les au Ires, boss. Rist. n, 12. Tel fut chcz 
nous le sort du théàtre comique, boil. Ep. vn. 
Le sort que le public a daigné faire à Pyrrhus, tout 
brillant qu'il a été.... crébillon, Ep. déd. de Pyrrh. 
Un homme célebre qui a assez vécu pour sa réputa- 
tion, mais trop peu pour le progrès des sciences, 
Pascal, sentit combien il était important d'assurer 
le sort de laconception de Torriceili, condil. Traüé 
des syst. 10.116° Le sort principal d'une rente, le 
capital placé (acception vieillie; on dit : le prin- 
cipal, le capital). Aucun ne leur ouvrit sa bourse 
[aux trois animaux commerçants]; Et le sort prin- 
cipal, et les gros intérêts, Et les sergents, et les 
procès, Et le créancier à la porte Dès devant la 
pointe du jour.... la font. Fabl. xn, 7. Si vous 
voulcz m'assurer mon sort principal, pasc. Prov. 
vm. D 7'' Terme d'antiquité. Le sort ou les sorts, 
prétendu moyen de connaitre Tavenir, à Taide de 
dés qu'on jetait. Le sort, qui s'appelle en hébreu 
phur, fut jeté dans Furne devant Aman, pour sa- 
voir en quel mois et en quel jour on devail faire 
tuertoute lanation juive, saci, Bible, Esther, m, 7. 
Le sort est 1'effet du hasard et comme la décision 
ou Toracle de la fortune; mais les sorts sont les 
instruments dont on se sert pour savoir quelle est 
cette décision; les sorts étaient' le plus souvent 
des cspèces do dés sur lesqueis étaient gravés 
quclqucs caracteres ou quelques mots dont on 
aliait chcrcher rcxplication dans des tables faites 
exprès, fonten, Oracles, i, is. Les usages étaient 
dilféreuts sur les sorts : dans quelques temples, on 
les jetait soi-même; dans d'autres, on les faisait 
sortir d une urne, d ou est venue cette manière de 
parler si ordinaire aux Grecs : le sort est tombé, 
id. ib. Les plus célebres entre les sorts étaíept à 
Prénoste et à Antium, deux petites villes d'Italie, 
id. ib. On consulte aussi 1'oracle par le moyen des 
sorts; ce sont des bulletins ou des dés qu'on tire 
au hasard de Fume qui les contient, BARTIIÉL. 
Anach. ch. 30. |{ Sort ou sorts homériques ou 
virgilicns, divination au moyen d'un passage d'!!©- 
mére ou do Virgile, pns au hasard. || Sort des apô- 
tres, divination par un passage des Actesdes Apô- 
tres. | Sort des saints, pratique par laquolle on 
cherchait à connaitre Favenir par_ les premieres 
parolcs qui s'offraient en ouvrantFEcriture sainle. 
|| Jeter le sort, jeter au sort, se disait autrefois de 
Faction de jeter les dés pour décider quelque 
chose, pour faire un partage, etc. On jeta au sort, 
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afin que la dixième partie demeuràt dans cette 
sainte cité, saci, Bible, Esdras, n, Aéhém. xi, 1. 
Le sort ayant été jeté pour la famille de Caath, 
treize villes des tribus de Judas, de Siméon et de 
Benjamin échurent aux enfants d'Aaron grand 
prêtre, id. ib. Josué, xxi, 4, II [David] voit.... ses 
habits partagés, sa robe jetée au sort, boss. Bisl. 
n, 4. || Fig. Jeter le sort, tirer au sort. Allons jeter 
le sort pour la dernière fois, corn. Androtn. i, 3. 
|| Fig. Le sort en est jeté, le parti en est pris, la 
chose est décidée. Et quand de mes souhaits je 
n'aurais jamais rien, Le sort en est jeté, Fentre- 
prise en est faite; Je ne saurais brüler d'autre feu 
que du sien, malh. v, 6. Le sort en est jeté, me 
voilà déclaré piccinniste, genlis, Veill. du chdt. 
les Deux réputations. || 8" Manière de décider une 
chose par le hasard. Le sort est tombé sur un tel. 
Tirer au sort. Le sort, dit leprélat, vous servira de 
loi [pour choisir deux personnes], boil. Lutr. i. Le 
sort est une façon d'élire qui n'afflige personne, 
11 laisse à chaque citoyen une espérance raison- 
nable de servir sa patrie; mais, comme il est dé- 
fectueux par lui-même, c'est à le régler et à le 
corriger que les grands législateurs se sont sur- 
passés, montesq. Esp. n, 2. Toutes ces épreuves 
par le sort qui rFétaient que des superstitions, 
volt. Dict. phil. Épreuve. || 9o Le sort des armes, 
le combat considéré relalivement à Fincertitude 
du succès. Est-ce lui qui naguère aux dépens de sa 
vie Sauva des ennemis votre empereur Décie, Qui 
leur tira moürant la victoire des mains, Et fit 
tourner le sort des Perses aux Romains? corn. 
Poly. I, 3. Qui sera notre appui, si le sort des 
batailles Vous rend un corps sans vie au pied de 
nos murailles? id. Sophon. i, 4. On ne se servit 
d'artillerie aux siéges des places que sous le roi 
de France Charles V; et les lances firent toujours 
le sort de la bataille dans presque toutes les ac- 
tions, jusqu'aux derniers temps de Henri IV, 
volt. Mceurs , 76. || 10" II s'est dit pour chance, 
probabilité. Un mémoire excellent de M. Daniel 
liernoulli sur la mesure du sort, buff. Ess. arith. 
mor. (Euv. t. x, p. n 3. Selon les lois de Fanalyse 
des sorts.... je ne dois point être surpris qu'une 
chose arrive lorsqu'elle est possible, dider. Pens. 
phil. 21.1111° Paroles, caracteres, etc. par les- 
queis les ignorants croient que Fon peut opérer 
des maléfices. On dit que ce berger a mis un sort 
dans Fécurie de son maitre, et que cela a fait 
mourir les chevaux. Cest quelque sòrt qu'il faut 
qu'il ait jeté sur toi, Et tu serás cent fois plus 
heureuse avec moi, mol. Éc. des f. v, 4. Le peu- 
ple romain ne voulait point les prendre [les ger- 
bes recueillies dans les champs de Tarquin], 
croyant qu'un mauvais sorty était attaché, stael, 
Corinne, iv, 6. Crains qu'une vieille, en sa misère, 
Ne jette un sort sur ton printemps, hérang. Ch. 
et laitière. II parait que les mauvaises paroles 
tentent le mauvais sort, et qu'elles portent mal- 
heur à ceux qui les disent, G. sand, Maítres son- 
neurs, 13" veillée. || Fig. II y a un sort, il semble 
qu'un sortilége, qu'une mauvaise chance preside 
à'.... Savez-vous bien qu'il y a un sort dans ce 
tourbillon [la cour] qui empêche d'abord de sen- 
tir le charme du repôs et de la tranquillité? sév. 
12 janv. 1680. II faut que ce soit un sort, voyez- 
vous, dancourt, Maison de camp. sc. 4. J'ai écrit 
maintes lettres à M. Basili; mais il y a un sort sur 
toute ma correspondance, p. l. cour. Lett. i, 325. 
  HIST. xi" s. N'i remeindrat ne sorz [sortilége] 

ne falserie, Ch. de Boi. cclviii. || xn" s. Je dis : li 
miens Deus tu es, es tues mains les meies sorz, 
Liber psalm. p. 37.1] xm" s. Quant Judas deguerpi 
les disciples par tralson, les autres apostles ge- 
tierent sors por veoir qui deust estre mis en son 
leu; li sors en vintsor Mathias, brün. latini, Tré- 
sur, p. 606. || xiv" s. Ma sors ha eslé la premiere; 
chascuns des autres, là oii sa sort charra [tombe- 
ra], venra [viendra] en ceste guise, bercheure, 
p 32, verso. El royne Calabre, bien i velstes cler; 
Mes peres vous ol bien vo sort declarer, Baud. de 
Seb. iv, 485. || xv" s. Si disent les sorts de mon pays 
et les devins d'Egypte, que je dois estre sire et roí 
de tout le monde, froiss. n, in, 26. Vous ne men- 
rez [mènerez] les deux pucelles plus avant par vos 
enchantemens.... icy ne vauldront vos sors [sorti- 
léges]; car il vous fault mourir, 1'erceforest, t. n, 
f° 36. Madamo getta son sort [fit ses opérations 
de divination], mais trouva que ce iignage n'avoit 
gueres de povoir, et viendroit ung chevalier qui 
tous les mettroit à mort, ib. t. iv, f 135 || xvi" s. 
Puys doneques que tel est ou ma sort ou ma des- 
tinée, ma deliberalion est servir et es ungs et es 

aultres, rab. Pant. m, Prol. Orne sont pas les 
sieges des damnez Sans quelque sort et jugement 
donnez, dubell. rv, 52, recto. Heureux et trois et 
quatre fois Le sort des armes et des lois! m. iv, 
67, recto. Des tesmoings que son bon sort luy 
fournit tout à propos, mont. i, 265. Par ainsi ne 
mettoit il pas tout son argent au hasard de la for- 
tune, ains une petite partie de son sort principal 
[capital] seulement, et en tiroit un bien gros pro- 
fil de Fusure, amyot, Caton, 45. Icelle maison est 
louée à iceluy louandier au sort de Fannée pre- 
cedente par mesme loyer, Nouv. coust. gén. t. iy, 
p. 903. Apportez moy les oeuvres de Virgile, et, 
par trois fois avec Fongle les ouvrans, explore- 
rons, par les vers du nombre entre nous convenu, 
le sort futur de vostre mariage; car, comme par 
sorts homeriques, souvent on a rencontré sa des- 
tinée, rab. iii, 10. Le sort, Fusure et les interetz 
je pardonne, m. m, 16. 

— ÉTYM. Provenç. sort; espagn. suerte; ita.. 
sorte ; du lat. sortem. Sors vient de serere, enfiler; 
comparez série. Les sortes, suivant Mommsen (tr. 
fr. i, 242), étaient, dans Forigine, des tailles de 
bois enfilées d'un cordon, et qui, jetées à terre, 
tombaienl en décrivant diverses figures à peu 
près comme les runes scandinaves. 

SORTABLE (sor-ta-bF), adj. Qui est de sorte à 
convenir. Je pourrai le résoudre à perdre une maí- 
tresse Dont Fâge peu sortable et Finclination Ré- 
pondent assez mal à son aífection, corn. Médée, n, 4. 
Un àge sortable auvôtre, la font. l'Eunuque, iv, 1. 
Tout autre état que celui oü Dieu veut nous placer, 
n'est pas sortable pour nous, bourdal. l"r dim. 
après 1'Épiphan. Dominic. t. I, p. 14, Ou'y a-l-il 
de plus sortable au péché que la pénitenoe? 
id. Vim. de la Quinquagés. Dominic. 1.1, p. 461. A 
qui donc faudra-t-il ouvrir votre maison?— A des 
gens sorlables qui puissent réparer Fhonneur 
d'une filie, J. j. rouss. Hél. 1, 63. || Mariage sor- 
table, parti sortable, celui qui se fait entre deux 
personnes de la même sorte, c^st-à-dire qui se 
conviennent par Fâge, le bien, la naissance. Je 
disposais de mon bien et de moi-même.... et Fon 
me proposait souvent des partis sortables, scarh. 
Bom. com. u, 14. Un mariage fort sortable, volt 
lett. d\\.rgental, 13 avril 1763. 

— hist. xv" s. Esperant faire le mariage de son 
filz aisné avec la diote damoyselle, qui lui sem- 
bloit chose sortable pour beaucoup de Taisons, 
comm. v, 16. |] xvi' s. J'eusse trouvé ce conseil sor- 
table à la rudesse stoicque, mont. i, 261. MUe de 
Guise, mere de Marie Stuart, fut preferée à beau- 
coup d'autres plus mariables et vrayemenf "Ias 
sortables qu'elle n'estoit, Légende du card. de Guise, 
p. 9. II fault que les licts soient proportionnez à 
la maison, les vestemens sortables aux lictz, 
amyot, Lyc. 23. II faut.... sçavoir, entendre, juger 
toutes choses, tant estranges semblent-elles; tout 
est sortable et du gibier de Fesprit, charron, Sa- 
gesse, Préface, 2' édit. 

— étym. Sorte. 
f SORTABLEMENT (sor-ta-ble-man), adv. D'une 

manière sortable. 
— hist, xvi" s. Les Italiens ont plus sortable- 

ment baptisé de son nom [celui de la tristesse] la 
malignité, mont. 1, 0. 

SORTANT, ANTE {sor-tan, tan-t'), adj. |11° Qui 
sort. || Numéros sortants, les numéros qui sortent 
à la lolerie. || Substantivement. Les entrants et 
les sortants, les personnes qui entrent dans un 
lieu et celles qui en sortent. || 2"11 se dit des mem- 
bres d^n corps, d'une assemblée qui cessent d'en 
faire partie. Députés sortants. Lesmembres sortants. 
|| Élèves sortants, les élèves dont le temps d'école 
est achevé. H 3° Fig. Qui ressort. Villars était brun, 
bien fait, avec une physionomie vive, ouverte. sor- 
tante et véritablementun peu folie, st-S'm H 1,202. 

SORTE (sor-t'), s. f. H 1° Espèce, genre. Toute 
sorte de biens comblera nos familles, malh. n, 1. 
Encore impunément nous souíTrons en tous lieux, 
Leur dieu seul excepte [des chrétiens], toutes sor- 
tes de dieux, corn. Poly. iv, 6. On souffre aux en- 
tretiens ces sortes de combats, Pourvu qu'à la per- 
sonne on ne s^ttaque pas, mol. Fem. sav. iv, 3. 
O n'y a sorte de bien que ce ministre n^n dise, 
sév. 533. La duchesse de Chaulnes vous dit des 
sortes de choses fort bonnes, surtout à M. de Gri- 
gnan, m. 13 déc. 1C88. Quand on a goüté la sorte 
d'agrément de votre esprit.... il n'est pas aisé de 
vous effacer, id. à Sloulceau, 24 oct. 1087. On dit 
que cette femme [la marquise de Grana] parle cinq 
ou síx sortes de langues, Mme de villars, Lett'. 
26 mai 1080. Marins prit toutes sortes de gens dans 
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les légions, et la republique fut perdue, montesq. 
Esp.xi, -18. Je ne crains pour lui [Turgot] que deux 
cboses, les financiers et la goutte; ce sont deux 
terribles sortes d'ennemis, volt. Lett. iíme du 
De/fant, <9 avr. ms. ||Un homme de sa sorte, de 
votre sorte, se dit par mépris ou par estime, en mal 
ou en bien. Ou en doit pourtant croire un homme 
de ma sorte, hauteroche, Bourg. de qual. IV. 7. II 
a commencé par dire de soi-même un homme de 
ma sorte ; 11 passe à dire un homme de ma qualité, 
la bruy. vi. Avec des gens de sa sorte il he faut pas 
que ceux de la vôtre y regardent de si près, saurin, 
Moeurs du íemps, se. <s. ||De la première sorte, 
du premier ordre, excellent. Considérée comme 
harmonie, la cloche a induhitablement une beauté 
de la première sorte, celle que les artistes appel- 
lent le grand, chateaubh. Gén. iv, i, l. ||Terme de 
commerce. Mettre par sorte, assortir. || 2o Avec 
de et un substantif, sorte se dit d'une chose dont 
le caractère n'est pas net ou complet. Rodogune 
se présente à Votre Altesse avec quelque sorte de 
conflanee, cohn. Rodog. à Monseigneur le Prince. 
Mine de Coulanges m'écrit au retour de St-Ger- 
main; elle est toujours surprise de la sorte de la- 
veur de Mme de Maintenon, siv. 441. II est bien 
juste qu'après avoir pris une idée qui vous appar- 
tient, je vous en rende quelque sorte d'hommage, 
fonten. Piai. à Lucien. 1| 3° Quelque sorte de 
temps, un certain espace de temps. Dites-moi si 
Mlle de Grignan est pour quelque sorte de temps 
à Gif, sév. 28 juin 1689.1| A toutes sortes d'heures, 
à quelque heure que ce soit. Il sortait souvent 
de son palais à toutes sortes d'heures, pour s'in- 
struire par lui-même de la vérité, comte de caylus, 
Contes orient. (Euvr. t. vm, p. 12, dans pougens. 
|| 4o Façon, manière. J'entendis son propos qui fut 
de cette sorte.... kégnier, Sat. xin. Vous, made- 
raoiselle, qui savez tout ce qui se passe en mon 
esprit, je vous supplie très-humblement de lui 
dire [à une dame] de quelle sorte elle y est, et avec 
quel ressentiment et quelle véritable affection je 
paye rhonneúr qu'elle me fait, voit. Lett. 28. 
Toutes deux de même sang, Traitez-nous de même 
sorte, la font. Fabl. vn, 17. Ayant parle de cette 
sorte, Le nouveau saint ferma sa porte, id. ib, vir, 3. 
Rappelezdans votre mémoire.... de quelle sorte on 
les a décriés et noirois [les jansénistes] dans les 
chaires et dans les livres, pasc. Prov. m. Tous les 
peuples du monde seraient réduits à une sorte 
seulo d^abits et d'aliment3, fen. Exist. i, n. 
Mme de Grignan changea cette maxime [nous nu- 
vens pas assez de force pour suivre toute notre rai- 
son, la kochefoucauld] de cette sorte : nous n'a- 
vons pas assez de raison pour employer toute notre 
force, condil. Art d'écr. n, 5. || De telle sorte, de 
telle manière, tellement. II a agi de telle sorte 
qu'i] a perdu saplace. || De bonne sorte, de la bonne 
sorte, de la bonne manière, convenablement, com- 
me il faut. Sans bruit; ne faisons rien que de la 
bonne sorte, mol. l'Ét. m, 13. Tout s'est-il, ces 
deux jours, passé de bonne sorte? id. Tart. i, 5. 
Tai voulu m^n instruire de bonne sorte, pasc. 
Prov. v. ]| Familièrement. De la bonne sorte, sé- 
vèrement. Je Tai traité de la bonne sorte. Parler à 
quelqu'un de la bonne sorte. || Avec ne.... que...., 
de la bonne sorte signifie pas trop. II ne se fit 
prier [Tètre roi] que de la bonne sorte, la font. 
Fabl. x, 14. Je ne m'y fie encoro que de la bonne 
sorte, mol. Fourber. m, l. || En quelque sorte, jus- 
qu'à un certain point, pour ainsi dire. 115» De la 
sorte, en la sorte„íoc. adt>. Ainsi, de cette-manière. 
Dieux ! verrons-nous toujours des malheurs de la 
sorte ? cohn. Ilor. ui, 0. Ceux qui en useraient de la 
sorte, pasc. Prov. xrm. Nous aurions raison de lui 
dire ; Seigneur, vous me donnez une règle à la- 
quelle je ne puis me joindre, dont je ne puis pas 
même approcher; aussi n'en est-il pas dela sorte, 
boss. i'lr sermon, Vim. de la Passion, i. On voit 
que la douleur, si je puis parler de la sorte, vous 
a nourrie, et que les affections ne font que vous 
consoler, d'alemb. Fortr. de Mlle VEspinasse. 
|| 6» De sorte que, en sorte que, conj. qui lie par 
forme d'explication. En sorte que, comme Táme 
élève le corps à elle en le gouvornant, elle est abais- 
sée au-desspus de lui par les choses qu'elle en 
souflre, boss. llist. u, c. II fit en sorte que plusieurs 
choses nécessaires manquèrent à Philoclès dans 
cette entreprise, fen. Tél. xm. N'y aurait-il point 
moyen do tirer des choses plus de bien que de 

et do disposer son imagination de sorte 
qu elle séparât les plaisirs d'avec les chagrins et 
ne laissatpasser que les plaisirs? fonten. Ronheur. 
II tn sorte de, avec Tinfinitif, même sens. Faisen 

sorte D'amuser un moment le vieillard à la porte, 
legrand, Foire de St-Laurent, sc. 21."H 7" En quel- 
que sorte, loc. adv. Presque, pour àinsi dire. 
Cest en quelque sorte au hasard que je dis cela. 

— REM. 1. De sorte que, en sorte que gouvernent 
le subjonctif quand c'est d'un but à atteindre qu'il 
s'agit: Faites en sorte, faites de sorte que vous arri- 
viez avant moi; et Tindicalif, quand c'estd'un résul- 
tal obtenu ou à obtenirquMÍ s'agit: II fait de sorte 
ou en sorte qu'il arrivera à temps; il a travaillé 
en sorte ou de sorte qu'il a été le premier dans sa 
classe. || 2. Toute sorte se met d'ordinaire avec le 
singulier, comme, je vous souhaite toute sorte de 
bonheur, et toutes sortes avec le pluriel, comme, 
Dieu nous preserve de toutes sortes de maux, 
vaügel. Rem. t. i, p. 209, dans pougens. Cette re- 
marque est conformo à 1'usage habituei. Cepen- 
dant rien n'empcche de dire : toute sorte de maux, 
et même toutes sortes de bonheur, sans dommage 
pour Ia grammaire ou pour le sens. ||3. Dans les 
phrases oii sorte est employé, il ne determine pas 
Paccord du verbe; cet accord est déterminé par le 
substantif qui suit: Toute sorte de livres ne sont pas 
bons. Cependant il n'ya aucune faute àfaire accor- 
der le verbe avec sorte, et on en peut voir un exemple 
dans Malherbe au commencement du n» i. || 4. Une 
sorte de fruit qui est mür en hiver; une sorte de 
bois qui est fort dur, duclos, (Euvr. t. ix, 
p. 123. De même on dirá : il,n'y a sorte de soins 
qu'il n'ait pris. 

— HIST. xiv» s. Queurent [Courent] li pieton à 
granz sortes Assaillir les murs et les portes, G. 
ouiart, t. li, p. 126. || xv» s. Nous somines gens de 
plusieurs sortes qui demandons les armes et les 
aventures, froiss. n, m, 19. Que Tayde qui luy 
avoit esté faicte avoit esté faicte en mauvaise sorte, 
comm. m, 7, Je fus servy passablement Selon mon 
estat et ma sorte, villon, Bali. des écoutants. Ne 
Tesperit ne fait sa sorte [société] Nulle fois avec 
chose morte, e. desch. Poésies mss. f» 425. Quant 
il entendi la renommée do Testranger, luy qui de 
longue main avoit desiré et quis de trouver parti 
et sorte pour faire armes, se delibera d'executer à 
celle fois ce que tant avoit desiré, o. de la marche, 
Mém. x, p. 243, dans lacurne. || xvi" s. II leur est 
delfendu de rongner jamais leurs ongles; de sorte 
que ilz leur deviennent croches comme rancons, 
RXB.Pant. v, 18. Un homme de sa sorte, mont. i, 17. 
Cent mille sortes d'herbes, id. i, 31. Une estudo 
fournie de toute sorte de livres, id. i, 67. L'un dit 
d'une sorte, et Tautre d'une autre, lanoue, 168. En 
ceste sorte, peu à peu, de disciples ilz deviennent 
maistrcs, id. 494. II n'y avoit sorte de combat à 
laquelle il reculast, ni à laquelle il fust peu exer- 
cite, amyot, Marcell. 2. II n^st pas dit que les 
gens de vertu ne puissent, en quelque sorte que' ce 
soit, jamais aocepter ny prendre rien de leurs amis, 
id. Ârist. 2. Chascun demande sa sorte, cotgrave. 

— ÊTYM. Bourg. sote; ital. soría; du lat. soríem, 
dans le sens de manière d'être, condition. 

f SOllTEÜR, EUSE (sor-teur, teü-z'), adj. Torme 
familier. Qui sort souvent, qui quitte souvent le 
logis. Cette domestique n'est pas sorteuse. 

SORTI, IE (sor-ti, tie), pari. passé de sortir. 
|| 1° Qui est allé dehors, en parlant des personnes 
ou des choses. Ce sang qui tout sorti fume encor de 
courroux De se voir répandu pour d'autres que 
pour vous, corn. Cid, n, 9. Si Ton vient m'on do- 
mander [de Targent], qu'on dise que je suis sorti, 
et que je ne dois revenir de toute la journée, mol. 
Mar. forcé, i. Un effroyable cri sorti du fond des 
flots, rag. Phèdre, v, G.|| 2» Qui acesséd'être dans 
une certaine position ou place. Son premier mou- 
vement [de Diderot], sorti do mes bras, fut do se 
tourner vers Tecclésiastique, et de lui dire : Vous 

■voyez, monsieur, comme nTaiment mes amis, 
J. J. rouss. Conf. vm. 1| 3° Qui a cesse d'être dans 
une certaine condition. Quand de sa folie erreur 
vous 1'auriez diverti, En vain de ce péril vous le 
croiriez sorti, corn. Théod. v, l. La reino à peine 
sortie d'une tourmente si épouvantable, boss. Reine 
d'Anglet. Comme un homme sorti d'un violent 
accès de fièvre, lesage, Diable boit. 5. A peine 
sortie do l'enfance, vous avez osé faire un choix 
sans mon avis, genus, Thédt. d'éduc. la Mère ri- 
vale, iv, 4. || il se dit, dans un sens analogue, des 
choses morales. Nous avons étó avertis qu'il s'élè- 
verait des hérésies... mais en même temps on 
nous a declare qui vous étiez [vous, hérétiques] 
dos gens sortis hors de laligne, hors de la chaíne 
de la succession, hors de la tige de Tunité, boss. 
l" instr. past. 20. Ceux mêmes dont les yeux les 
devaient éclairer, Sortis de leur devoir, iTosèront 

y rentrer, rac. Rajas. I, 1. X la fui, monsieur, 
vous voilà donc sorti de votre caractère, legrand, 
le Phüanthrope, sc. 20.1| A" Qui est issu par lanais- 
sance. Sortie d'un père et de tant d'aíeux souve- 
rains, boss. Anne de Gonz. Le Verbe est un es- 
prit né d'un esprit, un Dieu sorti d'un Dieu, et 
une lumière alluméo à une lumière, id, C" avert. 
1, 48. IjB" Qui provient de, en parlant des choses. 
Glaive divin, sorti des arsenaux du ciei, delille, 
Parad. perdu, vi. || 6» Qui s'e3t tire de quelque, 
chose de difficile, de désagréable. Dieu soit loué, 
m'en voilà sorti, diderot, Salon de 1767, (Euvr. 
t. xv, p. 104, dans pougens. || 7° Terme dTiippolo- 
gie. Se dit d'une partie qui a la saillie voulue. 
Garrot bien sorti. 

SORTIE (sor-tie), s. f. || 1° Action de sortir. J^i 
diné aujourd'hui chez Mme de la Fayette pour ma 
première sortie, sév. 167. D'amis et de soldats une 
troupe hardie Aux portes du palais attend notre 
sortie, rac. Bajaz. iv, 7. En Espagne, dans ces 
sortes de couvents, il y a d'extraordinaire3 régu- 
larilés sur les entrêes et les sorties, M'"0 de villars, 
Lett. 17 janv. 1680. [A Moscou] ses sorties journa- 
lières [de Napoléon], qu^clairait toujours un so- 
leil brillant, dans lequel il s'effbrçaít de voir et de 
montrerson étoile, ne le distrayaient point, séguh, 
llist. de Nap. vm, lo. || 2» Terme de théâtre. Action 
d'un personnage qui quittelasoène. || Fausse sortie, 
mouvement d'un personnage pour quitter la scène 
interrompu soit par sa volonlé, soit par toute 
autre raison. || Fig. et familièrement. Faire danser 
à quelqu'un un branle de sortie, le chasser d'un 
lieu,d'ünosociété(celtelocutionvieillit). || 3° Torme 
de guerre. Attaque que font les assiégés, lors- 
quhls sortent pour combattre les assiégeants. 
Une sortie de cinq cents hommes. M. de Cha- 
milli observait, à ce qu'il dit au roi, de ne 
faire jamais de sortie ni d'entreprise, sans Fex- 
pliquer tout entière à ceux qui en devaient être; 
et cela, afin qu'ils ne se troublass.ent pas dans 
l'action, pellisson, Lett. hist. 1.11, p. 217. Ils firent 
de grosses sorties; et, méprisant le péril.... hol- 
lin, Hist. anc. <Euv. t. xi, 2» part. p. 638, dans 
pougens. || 4° Terme de marine. Action de faire 
sortir un bâtiment d'un bassin, d'un port, d'une 
rade. || Se dit quelquefois pour courte campagne, 
petit voyage près des côtes. ||5° Transport des 
marchandises, des animaux de vente d'un lieu 
dans un autre, exportation. Défendre la sortie des 
matières d'or et d'argent est un reste de barbarie 
et d'indigence; c'est à la fois vouloir ne pas payer 
ses dettes et perdre le commerce, volt Piai. 4. 
La sortie des chevaux fut prohibée, raynal, 
Hist. phü. ni, i. Ce qui devait servir à la con- 
struction, à Tarmement.,.. des vaisseaux, étaitdé- 
chargé de tous les droits d^ntrée ét de sortie, id. 
ib. iv, 3. || 6" Sortie de bal, sorte de vêtement 
chaud que les femmes mottent pour se garantir 

.du froid en sortant du bal. S'envelopper dans une 
sortie de bal. || 7° Endroit par oii Ton sort. Cette 
maison a deux sorties. II a une sortie sur la cam- 
pagne et une sur la rue. Une seule rue étroite 
tortueuse et toute brúlante s'offrait plutót comme 
Tentrée que comme la sortie de cet enfer [Tin- 
cendie de Moscou], séguh. Hist. Nap. vm, 7. 
|| 8° II se dit de 1'action de quitter la vie, le 
monde. Mais, si les dieux m'ontfait lavie abo- 
minable, Ils m'en ^ font par pitié la sortie ho- 
norable, corn, fEdipe, v, 7. Us étaicnt pleins de 
majesté et de gloire, et ils lui parlaient [à Jésus] 
de sa sortie du monde, saci, Bible, Évang. St Luc, 
ix, 31. || 9» Fig. Issue, manière d'échapper à quel- 
que embarras, par comparaison avec la sortie, 
endroit par oü l'on sort. L'affaire était embarras- 
sante, mais il s'était d'avance ménagé uno sortie. 
Alors la sortie du premier péril ne rend point 
Taction complète, puisqu'elle en attire un second, 
corn. 3" disc. II faut de ces périls m'aplanir la 
sortie, id. Rodog. m, 1. Ici [le fait qu^n em- 
portait chez soi Toucharistie consacrée] on [les 
protestants] no trouve point do sortie, qu'en 
disant que tout cela était un abus, boss. Péf. 
tradit. commun. 11, 21. || 10» Fig. La sortie d^n 
dessein, la réussite (sens qui a vieilli)- Et de tes 
desseins à jamais Favoriser Tentrée et bénir la 
sortie, corn. Trad. du ps. cxxi. || 11° Fig, et fami- 
lièrement. Action de direhrusquemcnt à quelqu'un 
quelque chose de très-dur, par comparaison à 
la sortie de Tassiégé contre Tassiégeant. Faire une 
sortie à quelqu'un. Vous êtes satisfaite, et la voilà 
partie; Mais jc n'approuve point une telle sortie, 
mol. Femm. sav. 11, 7. II 3'offensa d'uno sortie 
qu'on lui faisait si mal à propos, dans les terme» 
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ou ils en étaient, hamilt. Gramm. x. Si le roi 
[Louis XIV] venait à soupçonner qaelque intérêt 
de leur part, il prenait le parti opposé ; et, s^ls 
osaient insister, il leur faisait une sortie terrible, 
duclos, CEuv. t. v, p. 183. || Violent emportement 
centre une personne presente ou absente. Faire 
une sortie contre que!qu'un. Roquelaure, étonné 
de ia sortie [de M. do Vendôme], fila doux, et lui 
dit qu'il ne croyait pas le fâcher, st-sim. 27, 53. 
Cette violente sortie Tétourdit; elle ne s^ttendait 
pas à être si bien devinée, mariv. Marianne, 
8° part. Helvétius essuya cette sortie avec la tran- 
quillité la plus philosophique, et se contenta de 
dire, quand Marivaux fut parti : Comme je lui au- 
rais répondu, si je ne lui avais pas Tobligation 
d'avoirbien vouluaccepter mes bienfaits! d'alemb. 
Él. Mariv. || On dit dans les deux sens: faire une 
sortie sur quelqu'un ou sur quelque chose. Témoin 
de la duretc barbare avec laqueile M. le comte de 
Charolais faisait traiter ces pauvres gens, jVvais 
fait, vers la fm de TÉmile, une sortie sur cette 
cruauté, j. j. rouss. Confess. xi. H Déclamation, in- 
vective. Une sortie contre le luxe. Allez-vous re- 
commencer vos sorties contre la noblesse ? picard 
et mazères, Trois quartiers, m, 6. 1| 12" Terme 
de gravure en taille-douce. Se dit de 1'extrémite 
des tailles et des hachures du côté des jours oü 
elles doivent étre extrèmement déliées et comme 
perdues. || 13° Terme de jeu. Cartes basses qui 
donnent le moyen de cesser de faire des levées. 
II n^vait pas de sortie. J'avais deux sorties. 
||14"À la sortie de, loc. prépos. Au moment oü 
Í'on sort de. S la sortie du sermon, de Taudience, 
du spectacle. X la sortie de fibiver. || A la sortie des 
juges, au moment ou les juges sortent. 

— niST. xvi° s. Ne s'estans voulu saisird'aucune 
maison qui eust sortie par le dehors, d'aub. Ilist. 
in, 42. L'endroict du fosse par oü ceulx d'une 
ville quTl [Scipion] assiegeoit pouvoient faire des 
sorties sur luy, mont. n, 96. 

— ETYM. Sorti; wallon, sorteie. 
SORTILfiGE (sor-li-lè-j'; on prononce l'é comme 

■s'il était marque d'un accent grave, bien qu'il 
porte Taccent aigu), s. m. Maléfice des sorciers. 
Leur secte [des chrétiens] est insensée,, impie et 
sacrilége, Et dans son sacrifice use de sortilége, 
cohn. Poly. i, 3. Le sortilége est bon pour éblouir 
les sots, hauteroche , Esp. follet, i, i. Cest un 
sortilége qu'il lui a donné, et vous verrez qu'elle 
changera do sentiment avant qu'il soit peu, mol 
Pourc. ra, 9. On 1'accusait [Luxembourg] d'avoir 
fait des sortiléges pour faire périr plus d'une per- 
sonne, volt. Louis XIY, 20. 

— hist. xv0 s. Tout sujet vassal qui, par con- 
voitise, barat, sortilege et mal • engin, macbine 
contre le salut corporel de son roi, monstrel. i, 30. 

— Etym. Lat. sortilegus, propbétique, de sors, 
sort, et legere, lire, d'oü un substantif fictif sorti- 
legium, prédiction de 1'avenir, ct, par suite, tout 
maléfice de sorcellerie. 

t. SORTIK (sor-tir), je sors, tu sors, il sort, nous 
sortons, vous sortez, ils sortent; je sortais; je sor- 
tis, nous sortimes; je sortirai; je sortirais; sors, 
qu'il sorte, sortons, sortez, qu'ils sortent; que je 
•sorte, que nous sortions, que vous sortiez; que je 
sortisse; sortant, sorti, v. n. || 1° Passer du dedans 
au dehors. || 2° Aller se promener, aller faire des 
visites. || 3° Ne plus gardcr la chambre, en parlant 
d'un malade. || 4° Sortir de prison, être élargi. 
|| 5° Sortir d'une maison, cesser de remplir laplace 
.qu'on y occupait. || 6° Sortir du sermon, du spec- 
tacle, sortir du lieu oü Pon a assiste au sermon, 
au spectacle. || 7° Sortir, suivi d'un qualificatif, 
exprimo que Ton quitte tel lieu, telle chose, avec 
la qualité, la disposition exprimée. || 8° Quitter à 
Tinstant mêrae. || 9" Avoir une issue, en parlant d'ün 
logis. || 10° Avoir du relief. || ll« pjg. Passer d'un 
temps, d'uno epoque, d'un état, d'une condition 
à une autre. |J 12° Sortir de la vie. |) 13° Cesser 
d'être dans un certain état moral. ([ 14° S'écarter 
d'un sujet, d'une règle, d'une limite. || 15° Se dé- 
gager d'un endroit difficile. || 16° Laisser do côté. 
|| 17° Se tirer de ce qui embarrasse, gêne, met en 
danger. |) 18° Être issu, provenir de naissance. 
|| 19° Être produit, en parlant des ceuvresde Dieu, 
de la nalure. 1120" II se dit des écoles qui pro- 
duiscnt des sujets. || 21° Avoir sa source, sa cause, 
naitro de. || 22» Poindre au dehors, commencer à 
paraitre. ||23°Se manifester, apparaitre. 1| 24° Se 
faire entendre. || 25° S'exhaler. || 26° S écarter, s'é- 
loigner, avec un nom de chose pour sujet. 
II 27° Sortir de, ne pas demeurer en la possession 
■de. || 28" Sortir de la mémoire, de 1'esprit, être 

oublié. || 29° V. a. Tirer, transporter, faire sortir. 
|| 30°Faire changer de condition. || 31° Au sortir de. 

1° Passer du dedans au dehors. La rivière est 
sortie de son lit. Le sang lui sortait de la bouche. 
Mademoiselle, enfin, je suis sorti de TEurope, et 
j'ai passé ce détroit qui lui serl de bornes, vou. 
Lett. 40. Sortez quand vous voudrez, messieurs; 
mais j'avertis Que je ne sors qu'après que vous 
serez sortis, mol. Mis. n, 6. Sortez , Parole éter- 
nelle, Fils unique du Dieu vivant, sortez du bien- 
heureux sein de votre Père, et venez annoncer aux 
hommes le secret que vous y voyez, boss. Anne 
de Gons. Paris est pour le riche un pays de co- 
cagne; Sans sortir de la ville, il trouve la cam- 
pagne, boil. Saí. vi. Le vicomte indigné sor- 
tait au second acte, m. ÉpU. vn. Attendant son 
destin d'un quatorze ou d'un sept, [il] Voit sa 
vie ou sa mort sortir de son cornet, m. Saí. iv. La 
moitié s'épouvante et sort avec des cris, rac. Brit. 
v, B. Les morts, après huit ans, sortent-ils du 
tombeau? id. Athal.i, \. Sors de mes yeux, objet 
profane, Ne souillo plus, dit-elle, un si chaste sé- 
jour, i. B. rouss. Cantate, Calista. Le comte; Sor- 
tez de ma grésence.—Lisette à part: Quelle fureur 1 
imbert, Jaloux sans amour, v, 4. Un cri: le feu est 
au Kremlin, passe de bouche en bouche.... Tempe- 
reur sort pour juger du danger, ségur, Hist. Nap. 
vxn, 6. || Sortir les pieds devant, se dit d'un mort 
qu'onemportedanslabierre, dans lecercueil. || Fig. 
Ces végétauxpuissants,qu'en Perse onvoitéclore.... 
Firent sortir la mort de vos flanes déchirés, volt. 
Sémiram. iv, 2. || D'oü sortent ces gens, se dit pour 
exprimer Tétonnement de voir apparaitre des gens 
qu'on n'attendait pas. Sauvez-vous, seigneur, de 
ia bagarre; Ce palais est rempli de farouches sol- 
dats. — b'oü diable sortent-ils? favart ct GUÉ- 
rin, Parodie d'Iph. en Tauride. Tendre Alzire, tu 
deplores Ton triste hymen, quand Zamore Sort 
d'un trou; Mais par oü? On 1'ignore, Anecd. dra- 
mat. (de clément et delaporte), t. i, au mot al- 
zire. || Familièrement. D'oü sortez-vous? Oü étiez- 
vous qu'on ne vous a pas vu depuis longtemps? 
D'oü diable sors-tu, qu'on ne t'a pas vu depuis 
Bruxelles? hamilt. Gfamm. 8. || Fig. D'oü sortez- 
vous? se dit pour exprimer à quelqu'un quhl est 
tout à fait étranger ã ce qui se passe, aux nou- 
velles du jour, aux habitudes du monde, etc. Et 
d'oü sors-tu donc ? règle certaine, mon enfant, lors- 
que telle orpheline arrive chez quelqu'un comme 
pupille, ou bien comíbe filleule, elle est toujours 
la filie du mari, beaümahch. Mère coupable, i, 
4. || Terme de manége. Sortir de la selle, avoir 
le derrière hors de la selle. H Terme de turf. Se 
dit des jockeys, lorsqu'ils quittent ou ont quitté 
Tenceinte du pesage, pour aller prendre le galop 
d'essai quiprécède la course. HFig. Sortir des 
gonds, se mettre tellement en colère qu'on n'est 
plus maítre de soi. || On dit de même ; faire sor- 
tir quelqu'un des gonds, hors des gonds. i| Fig. et 
familièrement. Les yeux lui sortent de la tête, 
ils sont animés par feffet d'une violente passion. 
|| Terme de marine. Un bâtiment sort d'un bassin 
de construction lorsquTl en est retiré pour être 
mis dans un port; il sort du port lorsqu'on le 
eonduit en rade pour y achever son armement; 
il sort d'une rade lorsquTl appareille et fait 
route; il sort ou est sorti de son poste lorsqufil 
n'y est plus; il sort de l'eau lorsquTl commence à 
paraitre de loin. 1| 2° Aller se promener, aller faire 
des visites. II y a deux ans que je ne sors point de 
chez moi, et je ne sortirai que pour aller oü est 
Pradon, volt. Lett. Mme d'Argental, 18 avr. 1760. 
Après diner, 1'ihdolente Glycère Sort pour sortir, 
sans avoir rien à faire, m. Ép. 64. ||3° Particuliè- 
rement, en parlant d'un malade, ne plus garder la 
chambre. Les médecins ne lui ont pas encore per- 
mis de sortir. II est plus fort, il commence à sortir. 
|| 4°Sortir de prison, être élargi. II disail qu'il était 
entré dans cette prison le plus innocent des hom- 
mes, et qu'il en était sorti le plus coupable, boss. 
Louis de Bourbon. Tous les historiens disent qu'il 
[Fouquet] y mourut en 1680; mais Gourville assure 
dans ses Mémoires qu'il sortit de prison quelque 
temps avant sa mort,volt. Louis XIF, 25. (| 5" Sortir 
d'une maison, cesser dy remplir la place qu^on y 
occupait. Pour sortir de chez toi....As-tu donc ou- 
blié qu'il faut qu'elle [ta femme] y consente ? boil. 
Sat. x. Pour sortir de votre maison, madame, il 
faut que j'en sois formellement chassé par vous, 
genlis, Tliédt. d'éduc. Dangers du monde, II, 6. 
|| 6" Sortir du sermon, du spectacle. etc. sortir du 
lieu oü Pon aassisté au sermon, au spectacle, etc. 
11 sortait de la messe. Telle femme pieuse sort de 

Pautei, qui entend au prône qu'elle vient de faire 
un sacrilége, la bruy. xiv. On sort des pieds du 
prêtre, content de Pavoir trompé et de s'être 
trompé soi-mêmo, mass. Carôme, Confession. || On 
dit aussi : sortir de table. Lavais à parler à Parn- 
bassadeur, qui, en sortant de table, m'a mené dans 
son cabinet, genlis, Ad. et Th. t. m, p. 28, dans 
pougens. || On dit dans le même sens; sortir d'en- 
tendre le sermon, sortir de diner. 1] Populairement 
et incorrectement (voy. Rem. 3). Je sors d en 
prendre, se dit, au propre, pour remercier d'une 
offre de boire ou de manger, et, au figuré et 
ironiquement, pour refuser une chose dont on 
n'a déjà que trop. 1| 7° Sortir, suivi d^n quali- 
ficatif, exprime que Pon quitte tel lieu, telle 
chose, avec la qualité, la disposition exprimée. 
Sórs vainqueur d'un combat dont Chimène est 
le prix, corn. Cid, v, 5. Ouais! il semblequ'ils sor- 
tent mal satisfaits d'ici, mol. Préc. 2. Si vous vous 
chargez de rougir pour toutes vos voisines, et que 
votre imagination soit toujours aussi vive qu'avec 
la B***, vous sortirez toujours belle comme un 
ange de toutes vos conversations, sév. 62. Mon dis- 
cours, dont vous vous croyez peut-être les juges, 
vous jugera au dernier jour.... et, si vous n'en sor- 
tez plus chrétiens, vous en sortirez plus coupahles, 
boss. Anne de Gons. On ne sort point indigné 
contre Racine et contre les comédiens de la mort 
de Britannicus et de celle d'Hippolyte; on sort 
enchanté du rôle de Phèdre et de celui de Burrhus; 
on sort la tête remplie des vers admirables qu'on 
a entendus, volt. Comm. Corn. Bem. sur le i"disc. 
de Corn. Une femme de beaucoup d'esprit, ayant 
eu avec lui un long entretien sur des matières sé- 
rieuses, en sortit si contente, qu'elle ne put s'em- 
pêcherdelui marquertout le plaisir qu'elle venait 
d'avoir, iPalemb. Él. L'Ab. de St-P. || 8° Quitter à 
Pinstant même. Vous sortez du haptême, et ce qui 
vous anime, C'est sa grâce qu^n vous n'affaiblit 
aucun crime, corn. Poly. n, 6. Et toi qui, tout sor- 
tant encor de la victoire, Regardes mes travaux du 
séjour de la gloirt, Cher Néarque.... id. ib. iv, 1. 
Faire environner la table de Jésus-Christ de pé- 
cheurs envieillis, tout sortant de leur infamie! 
pasc. Prov. xvi. Monsieur et madame de Mesmes 
sortent d'ici, sév. 392. || Ce jeune homme sórt du 
collége, il vient de Cnir ses classes. || Cet ouvrage 
sort de chez Pouvrier, des mains de Pouvrier, il 
est fort neuf. || 9° En parlant de logis, d'apparte- 
ments, avoir une sortie, une issue. On passait dans 
une place auprès du temple des protestants, oü Pon 
faisait le prêche à Pheure méme; mais on donna 
ordre que la petite porte du temple, qui sortait 
sur cette place, fút fermée durant ce temps-là, 
pellisson, Leíí. hist. t. i, p. 224. Le cabinet du roi 
sortait dans Pautre. petit salon, st-sim. 93, 220. 
|| 10° Avoir du relief. Votre portrait est aimable; 
on a envie de Pembrasser, tant il sort bien de la 
toile, SÉV. 190. Ouelles louanges il [Faucher] donna 
à la ressemblance [du portrait de Mme de Gri- 
gnan].... à cette tête qui sort, à cette gorge qui 
respire, à cette taille qui s'avance, id. 4 sept. 1676. 
Les figures ne sont pas assez afrondies, t ne sor- 
tent point assez, volt. Candide, 25. j|r g. Vous 
n'employez les détails que pour faire sortir le íond 
que vous rendez aussi lumineux gu'intéressant, 
id. Lett. Damilavüle, 26 févr. 1766. Elles [décla- 
rations] font sortir d'une manière si forte la par- 
tialité des détracteurs de Sénèque, dider. Cl. et 
Nér. i, 86. Le plus grand malheur de Pindigence 
est de faire sortir les vices, et de ne pouvoir les 
faire pardonner, barthél. Anach. ch. 76. j| Cette 
pensée ne sort pas assez, il faut Pexprimer avec 
plus de force, lui donner plus de relief. |( On dit de 
même : faire sortir une pensée, un caractère. II n y 
a d'intrigue dans la pensée du Misanthrope que ce 
qu'il en faut pour faire sortir les caractères, mais 
peut-être pas assez pour attacher, volt. Vie^ de 
Molière. || 11° Fig. Passer d'un temps, d'une épo- 
que, d'un état, d'une condition àune autre. Sortir 
de Phiver sortir de Penfance, sortir de nourrice, 
sortir d'esclavage, sortir de page (voy. page 2). Nous 
sortons do la prière, non plus tranquilles ni plus 
résimiésà lavolonté de Dieu, ni plus fervents pour 
sa sainte loi, mais plus ardents et plus échauffés 
pour les choses de la terre, boss. 3° sermon, Concep- 
tion, 2. Elle [Mme d'AiguUlon] se retira de la cour, 
dès qu'elle eut la liberté d'en sortir, fléch. Ai- 
guillon. Je sors d'une quinte si violente, que Mlle 
ÍPAumale et Mlle de la Tour étaient en pleurs 
maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 28 nov. 1710! 
Jamais tyrannie n'avait été plus cruelle ni plus 
sanglante que celle dont Athènes venait de sortir 
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[les Trente tyrans], rollin, Hist. anc. (Euvr. t. iv, 
p. <23. On sortait de Tanarchie, on pensa tomber 
dans la tyrannie, montesq. Êsp. xn, 21. Un vieil- 
lard octogénaire qui sort de )a mort pour se voir 
enseveli sous quatre pieds de neige, volt. Lett. 
d'Argental, 17 mars 1773. En sortant de place, ils 
ont respoir d^trc, après un autre examen, reçus 
au sénat de Taréopage, bahthél. Anach. ch. 14. 
Absorbé par cette funeste contemplation [Moscou 
brülant], il [Napoléon] ne sortit d'un morne et long 
silence que pour s'éorier ; Ceei nous présage de 
grands malheurs, ségur, Hist. Nap. tiii, 7. ||Sortir 
de maladie, cesser d'être malade, arriver à guéri- 
son. Elle sortait de maladie; Là, vivant à dis- 
crétion, La galande fit chère lie, la font. Fabl. 
ni, 17. Vous sortez d'une maladie, et vous craignez 
une rechute, bourdal. Serm. 18" dim. après la 
Pentecôte, Domin. t. iv, p. 114. ||Sortir de filie, 
cesser d'être filie, se marier. On peut, par des rai- 
sons du monde et de famille, Par de certains dé- 
sirs, et pour sortir de filie, üne fois en sa vie arbo- 
rer ce lien [mariage], la font. Je vous prends 
sans vert, sc. 6. || Terme de danse. Sortir de ca- 
denoe, ne plus danser en cadence. || Terme de mu- 
sique. Sortir de mesure, ne plus cbanter, ne plus 
jouer en mesure. Sortir du ton, détonner, ou pas- 
ser d'un ton dans un autre. 1| Terme d'escrime. 
Sortir de mesure, se mettre bors d'élat de porter 
une botte de pied ferme à son adversaire.H 12" Sor- 
tir de la vie, mourir. Me montrant à la cour 
je hasardais ma tête; Et, 3'ilfallait la perdre, il 
m'était bien plus doux De sortir de la vie en 
combattant pour vous, corn. le Cid, iv, 3. Je vou- 
drais qu'à cet âge [la vieillesse] On sortit de la vie 
ainsi que d'un banquet, la font. Fabl. vra, 1. 
Mourrai-je tant de fois sans sortir de la vie? rac. 
Iphig. v, 4. Saint Jérôme assure que Théopliraste 
à Tâge de cent sept ans, frappé de la maladie dont 
il mourut, regretta de sortir de la vie dans un 
temps oü il ne faisait que commenoer à être sage, 
ia bruy. Disc. sur 27it!op/ir. || Vaugelas condam- 
nait sortir de la vie, comme n'étant pas français; 
TAcadémie, dans ses tíbserv. sur Vaugelas, a dé- 
fendu cette locution, qui est d'ailleurs dans les 
meilleurs auteurs. || 13° Fig. Cesser d'étre dans un 
certain état moral. Ce n'est pas pour sortir de vo- 
tre obéissance, corn. Rodog. v, 3. L'époux, sortant 
quelque peu de colère, la font. Fais. Tenez, 
voyez ce mot, et sortez líors de doute, mol. le Uép. 
1, 2. Je sortis hors d'effroi, m. Fãch. n, 2. Ne crai- 
gnòns pas de suivre la princesse palatine j usque dans 
1'incrédulité oü elle était enfin lombée; c'est de là 
que nous la yerrons sortir pleine de gloire et de 
vertu, boss. Anne de Gonz. Le saint répondit à cela 
sagement, qudl avait soutenulesdroits de TÉglise, 
sans sortir du respect qui était dü à 1'empereur, 
fléch. Hist. de Théodose, m, 59. Sortez de votre 
erreur, la raison vous appelle, quin. Am. tv, 
4. Sortons, a-t-elle dit, sortons ddnquiétude, 
rac. Athal. ra, 3. Comme il était un peu sorti de 
son devoir pour entrer dans les intérêts de M. le 
Prince, il crut pouvoir en sortir pour rentrer dans 
son dev ir, iiamilt. Gramm. v. II [le duc de Cois- 
lin] complimentait sans fin les gens chez lesquels 
il se trouvait logé, et le chevalier de Coislin ne 
sortait point d'impatience contre lui, st-sim. ob, 
83. On ne sort point d'étonnement que le même 
homme qui a imaginé le cinquième acte de Hodo- 
gune, ait fait un pareil ouvrage, volt. Comm. 
Corn. Rem. Théodore, n, 7. JAurais voulu, courant, 
m'élançant loin de toi, Sortir de cet amour qui 
fuyait avec moi, ddcis, Abuf. iv, 8. || Sortir de son 
caractère, agir, parler autrement qu'on n'a cou- 
tume. Je ne sais par quelle fatalité vous sortez 
aajourd'hui d'un caractère naturellement doux et 

| raisonnable, mariv. Sec. surpr. de Vam. n, 7. Com- 
me il arrive aux personnes qui sortent de leur ca- 
ractère, elle prit tout à coup une résolution très- 
vive, stael, Corinne, xx, 4. {{14" Fig. S'écarter 
d'un sujet, d'uno règle, d'une limite. Sortir du 
sujet. Qu'on ne doit sortir de la règle qu'en sui- 

' vant un fil qui tienne, pour ainsi dire, à la règle 
même, boss. le Tellier. Sans sortir de mon mys- 
tère, vous verrez, dans Ia personne de cette Vierge 
offrant son fils en sacrifico, le modele d'une obéis- 
sance solidement humbie, bourdal. Purific. de la 
Vierge, Myst. t. n, p. 154. Quelquefois dans sa 
course unesprit vigoureux, Trop resserré par l'art, 
son des règles prescrites, boil. Ari p. iv 11 sort 
nardiment des limites de son génie; mais il s'é- 
gare et fait que 1'homme illustre parle commo un 
sot, la bruy. xii. || Sortir de la question, s'égarer 
bors de 1 objet qu'on traite. Je Tarrêtai en lui di- 

sant: vous sortez de la question.... bern. de st-p. 
Notes s. la Ch. ind. || Sortir de son talent, entre- 
prendre des choses qui ne sont pas conformes à 
notre talent. II né faut point qu'il [La Fontaine] 
sorte du talent qu'il a de conter, sÉv. 6 mai 1671. 
|| Familièrement. Sortez de là, signifie ; si vous vous 
écartez de ces règles, de ces données. Sortez de 
là, je ne vois plus qu'injustice, hypocrisie et men- 
songe parmi les hommes, j. J. rousS. Ém. iv. 
|| Sortez de là, se dit encore par une sorte do défi 
qu'on adresse à celui qu'on embarrasse dans un 
argument, un dilemme un peu serre.H Familière- 
ment. Je ne sors pas de là, c'est Tobjet dont je ne 
me dépars pas. Nous ne parlions que de Paris, de 
la comédie française, des femmes à la mode.... 
nous ne sortions pas de là, geníis, Thédt. d'éduc. 
le Yoyageur, i, 1. De Targent; on m'en apporte, je 
le garde; on m'en apporte encore, je le garde; je 
ne sors pas de là, a. duval, Faux Stanislas, ii,5. 
|115° Se dégager d^n endroit difficile. Nous ne 
sortirons jamais de ces montagnes. Ce n'est pas 
tout de boire,il faut sortir d'ici [un puits], lafont. 
Fabl m, 5. || 16" Fig. Laisser de côté. Sortons des 
suppositions. Sortez, mes frères, sortez de tous ces 
objets sensibles qui vous séduisent; détachez-vous 
de ces faux plaisirs qui vous captivent, boss. 
Panég. St Benoit, 3. || 17" Fig. Se tirer de ce qui 
embarrasse, gêne, met en danger. Sortir d'une 
mauvaise affaire. Chacun admira 1'expédient que 
Xanthus avait trouvé pour sortir, à son honneur, 
d'un si mauvais pas, la font. Vie d'Ésope. Sortant 
d^n embarras, nous entrons dans un autre, mol. 
l'Ét. iv, 9. Nous admirions.... comme, en ânonnant, 
il [Revel] ne laissait pas de sortir heureusement 
de toutes ses périodes, sÉv. 24 aoüt 1689. Je trouve 
que nous sommes fort bien sortis d'intrigue, ro. à 
Bussy, 7 janv. 1609. II [Corneille] a aimé à charger 
la scène d'événements dont il est presque toujours 
sorti avec succès, la bruy. i. || 18' Être issu, 
provenir de naissance. Oui, je suis de ce sang, je 
sors de ce grand homme [Annibal] Que Carthage 
éleva comme un íléau de Rome, mairet, Mort 
d'Asdr. li, 3. Daignez considérer le sang dont vous 
sortez, corn. Poly. iv, 3. Vous serez le chef des 
nations et d'une multitude de peuples; et des róis 
sortiront de vous, saci, Bible, Genèse, xxxv, 11. 
Elle sort de famille et noble et vertueuse, mol.JÉc. 
des mar. m, 6. D^aron devaient sortir les prêtres 
et les pontifes; de Juda devait sortir le Messie 
même, boss. Hist. u, 10. Thésée avec Hélène uni se- 
crètement Fit suceéder 1'hymen à son enlèvement; 
Une filie en sortit, que sa mère a celée, rac. Iph. 
v, 0. Cependant Phèdre sort d'une mère.... Phèdre 
est d'un sang, seigneur, vous le savez trop bien, De 
toutes ces horreurs plus rempli que le mien, id. 
Phèdre, iv, 2. Comme on no sait d'oii elle sort, on 
n'est súr de rien avec elle, à moins qu'on ne devine, 
mariv. Marianne, 7" part. II ajoute que les Ca- 
ralbes ou sauvages des iles Antilles sortent de ces 
sauvages de la Floride, et qu'ils se souviennent 
même, par tradition, du temps de leur migration, 
buff. Hist. nat. hom. (Euv. t. v, p. 185. || Imperson- 
nellement. II ne sortira point de lui de prince qui 
soit assis sur le trône de David, saci, Bible, Jèré- 
mie, xxxvi, 30. Celui qui mangera de ces ceufs en 
mourra; et, sionles fait couver, il en sortira un 
basilic, id. ib. Isaie, lix, b. La Cappadoce, généra- 
lement parlant, n'était rien moins qu'un pays de 
beaux esprits et de savants; il en est sorti néan- 
moins quelques auteurs bien célèbres; Strabon et 
Pausanias sont de ce nombre, rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. ix, p. 508, dans pougens. || II se dit aussi 
des animaux. Quand les étalons sont vieux, les 
chevaux qui en sortent sont faibles. || 19° Être pro- 
duit, en parlant des oeuvres de Dieu, de la nature. 
II faut pour m'attacher une âme simple et purê, 
Comme Chloé qui sort des mains de la nature, 
gresset, le Méch. iv, '9. On pardonne un mauvais 
ouvrage à un ouvrier indigent, on ne le pardonne 
point aux dieux : tout ce qui sort de leurs mains 
doit être parfait, dider. Cl. et Nér. n, 64 Les 
mains dont sortit 1'univers, delille, Imag. vm. 
|| 20° 11 se dit des écoles qui produisent dessujets. 
11 est sorti de Pécole d'Italic un beauooup plus 
grand nombre d'écrivains que de celle d'lonie, 
bartiiél. Anach. ch. 29. |{ Sortir des mains de quel- 
qu'un, avoir été formé par lui, avoir reçu de lui 
Téducation. Je me représentais ma filie se mariant 
à dix-neuf ans et sortant de mes mains parfaíte- 
mentbien élevée, genlis, Ad. et Th. t. m, P- 72, 
dans pougens. I| 21° Avoir sa source, sa cause, naitre 
de. Ce grand dessein, pour toi si dangereux, Sort 
d'un esprit jaloux plulôt que généreux, dl ryeb. 

Scévole, ii, 3. Rien n'est si insupportable à 1'homme 
que d'être dans un plein repôs.... incontinent il 
sortira du fond de son âme 1'ennui, la noirceur, la 
tristesse.... pasc. Pens. xxv, 26, édit. havet. Que 
souvent 1'iniquité sortait du lieu d'oü elle devait être 
foudroyée, boss. le Tellier. Quand elle parlait de 
Dieu, le goút intérieur d'ou sortaient toutes ses pa- 
roles se communiquait à ceux qui conversaient avec 
elle, id. Anne de Gonz. Des contestations qu'il 
avait eues [M. de Montausier] sur la religion, il 
en était sorti je ne sais quelles clartés passagères 
qui avaient laissé quelque trace de lumière dans 
son esprit, flecs. d«c de Mont. Faire sortir 1'ordre 
du désordre même. raynal, Hist. phil. vil, 7. || En 
parlant des ouvrages de 1'esprit, de Tart, etc. être 
produit. Cet écrit sort d'une bonne plume. La 
maxime est sortie de la tête du poete, comme Mi- 
nerve de la tête de Júpiter, dider. Claudc et Nér. 
n, 67. || II se dit aussi de la fabrication. Cela sort des 
mains d un habile ouvrier. Les étoffes qui sortent de 
cette fabrique sont très-bonnes. || 22° Poindre au de- 
hors, commencer à paraitre. Les fieurs commencent 
à sortir. La rougeole est sortie, et la fièvre a dimi- 
nué. II lui est sorti une dent, ou, plus ordinaire- 
ment, il lui a percé une dent. 1| Fig. Je vis l'au- 
tre jour le bon P. Rapin.... le p. Bouhours était 
avec lui, Tesprit lui sort de touscôtés, sÉv. à Bussy, 
20 mai, 1079. || 23° Fig. Se manifester, être suiví 
d'effet. Cest un misanthrope intérieur; carson cha- 
grin ne sort point, sÉv. 686. je no connais plus la 
musique ni les plaisirs; j'ai beau frapper du pied 
rien ne sort qu'une vie triste et unie, tantôt à cé 
triste faubourg, tantôt avec les sages veuves, id. 
423. II [le duc de Chaulnes] va à Grignan; vous 
lui en parlez [de la députation aux États]; il sem- 
ble qu'il ait quelque envie d^crire; mais cela ne 
sort point, id. 25 sept. 1689. Le naturel toujours 
sort et sait se montrer, boil. Saí. xi. Je lui don- 
nerai de 1'esprit, de la raison et des grãees, la 
nature a déjà fait tout cela : il ne faut que le faire 
sortir, maintenon, Lett. à M. de Vülette, 5 avril 
1682. || Fig. Le feu lui sort par les yeux, il a les 
yeux allumés par la colère. || 24° Se faire en- 
tendre. Un seul mot sortait de sa bouche. Du 
.creux de leur tombeau sortira cette voix qui fou- 
droie toutes les grandeurs.... boss. Duch. d'Orl. 
Cette irrévocable sentence sortit de sa bouche.... 
id. le Tellier. Et ces mots sont sortis de Ten- 
ceinte divine, delille, Én. m || 25" S'exhaler. Une 
grande chaleur sort de ce fourneau. Du fond cache de 
notre sacristie Une épaisse nuée à longs flots est 
sortie, boil. Lutr. iv. || II se dit en ce seni d'ordi- 
naire impersonnellement. 11 sort une agréable 
odeur de ces fieurs. || 26° S'écarter, s'éloigner, arec 
un nom de chose" pour sujet. Cela sort des propor- 
tions ordinaires. Le bleu du plumage a beaucoup 
de lustre et de reflets,mais sans sortir de sa teinte, 
buff. Ois. t. vm, p. 32». || 27° Sortir de, ne pas 
demeureren la possession de. Ce domaine est sorti de 
ses mains pour passer en celles de son parent. 
Après la mort de Ferdinand III, Tempire fut près 
de sortir de la maison d'Autriche, volt. Ann. Emp. 
Léopold. X Tégard de vos articles, ils sont tous 
entre mes mains, n'en sont pas sortis, et, comme 
je vous Tai mandé, n'en sortiront que par votre 
ordre exprès, d'alemb. Lett. à Voltaire, 25 févr. 
1758. [| 28" Sortir de la mémoire, de 1'esprit, être 
oublié. Ce mari mourant, et mourant à cause d'elle 
et avec tant de tendresse pour elle, ne lui sortait 
point de 1'esprit, la fay. Princ. de Clêv. (Euv. 
t. ii,p. 235, dans pougens. Madamc, il ne voit rien; 
son salut et sa gloire Semblent être avec vous 
sortis de sa mémoire, rac. Andr. v, 2. Qu'un tel 
souvenir ne sorte jamais de votre mémoire, gen- 
lis, Ad. et Th. t. n, p. 56, dans pougens. Tiens, tu 
as beau dire, M. Rcnaud ne me sort pas de la tête, 
a. duval, Jeun. de Richelieu, m, i.||29° V. a. 
Tirer, transporter, faire sortir. Sortez lavoiturede 
la remise. On a sorti ces marchandises. Je lui 
mande (â la femme de la Sarge] qu'elle sorte des 
mains de Poulard les papiersqui sont nécessaires, 
sÉv. 2 oct. 1688, En lui voyant sortir d'un tiroir 
les originaux mêmes de toutes les lettres, j. j 
roüss. Hél. iv, 12. || Sortir les dames, tirer les 
dames hors du trictrac. || Sortir de Therbe, sc dit 
d'un cheval qu'on retire du pàturage pour le re- 
raettre à Técurie. || Terme do marine. Tirer un 
bàtiment d^n bassin, d'un poft, d'une rade. )| Qn 
dit ; Sortir un enfant, sortir un malade, c'est-à- 
dire prendre un enfant, un malade par la main, 
pi' le bras, et les mener dehors pour leur faire 
prewA-e Tair; mais on ne dit pas : j'ai sorti mon 
ami, mon père, pour : je suis sorti avec mon ami, 
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avec mon père. || 30° Fig. Faire changer de condi- 
tion. Les personues sans éducation sont três à 
plaindre lorsqu'un événement imprévu les sort 
de leur état, genus^ Yeül. du chdt. t. i, p. 193, 
dans pougens. ||Tirer d'embarras. La conversation 
a rendu cette phrase si oommune : sortez-moi de 
cette aíTaire, que 1'Académie n'a pu la blâmer, 
quoiqu'elle soit centre l'usage ordinaire du verbe 
sortir, qui est toujours neutre, Acad. Observ. sur 
Vaugel. p. 47, dans pougens. Outre Tabsurdité 
d'une telle proposition.... il aurait encere le mal- 
heur que sa présuppesition ne le sortirait peint 
d'affaire, boss. Libre arb. 4. D'aecord; mais, en den- 
nant un bon tour à raffaire, Mercure cependant 
vous sort d'un mauvais pas, dancourt, Céphale et 
Procris, lit, 2. || 31° Au sortir de, íoc. prép. Au mo- 
ment oíi Fon sort de. Au sortir (Ficije me rendrai, 
Dieu aidant, dans quatre jours à Gibraltar, voit. 
telt. 38. Au sortir de chez Monsieur, j'allai pren- 
dre congé de MM. les princes, retz, Mém. t. n, 
liv. ni, p. 364, dans pougens. Cependant il avint 
qu'au sortir des forêts Ce lion fut pris dans des 
rets, la font. Fabl. n, H..I1 vint chercher la 
guerre au sortir de 1'enfance, rac. liajaz. i, l. Au 
sortir d'une victoire si glorieuse, hamilt. Gramm. 
5. Au sortir de la parole sainte, tout ce que vous 
en avez rctenu, ce sont peut-être les délauts de 
celui qui vous í'a annoncée,MASs. Carême, Parole 
de Dieu. Combien de íois vous est-on venu an- 
noncer avec alarme : un tel vient d'expirer au sortir 
de table, du jeu, du crime quelquefois? m. Ca- 
rême, Impén. II serait doux de souper dans Athè- 
nes libre avec Aspasie et Périclès au sortir d'une 
tragédie de Sophocle, volt. Mél. litt. Peliles har- 
diesses. Mon seul rival en rhétorique était le mar- 
quis de Beauvau; notre émulation nous inspira 
une estime reciproque, et fit naitre notre amitié 
au sortir du collége, duclos, (Euvr. t. x, p. 28. 

— REM. 1. Sortir prend Fauxiliaire avoir quand 
on veut exprimer Faction ; il a sorti ce matin; et 
Fauxiliaire Étre pour exprimer Fétat : il est sorti 
depuis longtemps. Comme le remarque M. Ménage, 
on doit dire : Monsieur a sorti ce matin, et non 
pas est sorti, pour faire entendre qu'il est sorti et 
revenu, vaugel. Jlem. m. Th. Com. t. i, p. 64, 
dans pougens. Quoiqu'on dise : je suis sorti ce 
matin pour telle affaire , le P. Bouhours observe 
que Fon dit fort bien ; il y a huit jours que je 
n^i sorti, id. ib. Je n'ai point sorti j Mme de La- 
vardin et Mme de Moussy ont forcéma porte, sév. 
13 sep. 1079, t. xi, p. x, édit. régnier. Je no sais 
ce que j'aurais fait (pour gcndrej d'un jobelin qui 
eút sorti de Facadémie, id. à Bussy, 4 juin 1669. 
|| 2, On lit dans Massillon : Cet esprit inquiet et 
immonde, qui sort et rentre dans Fhomme. d'oii 
il est sorti, Pet. Carême, Malheur des gr.; et dans 
Chateaubriand : II [le cure] est établi dans son 
presbytère comme une garde avancée aux fron- 
tiêres de la vie pour recevoir ceux qui entrent et 
ceux qui sortent de ce royaume des douleurs, 
Génie, iv, i, 8. « Ces phrases sont incorrectes à 
cause de la diflerence des prépositions; peut-être 
s'excuseront-elles, si Fon prend le premier verbe 
comme absolu, c'est-à-dire comme n'ayant pas de 
complément exprimé, ■ jdllien, Gramm. i, 224. 
11 3. On dit ; Je sors d'entendre le sermon, je sors 
de diner; mais cette locution, admise dans les cas 
oii elTectivement on quitto un lieu après avoir en- 
tcndu, díné, ne doit pas être étendue au dela d ein- 
plois analogues; et on ne peut dire correctement : 
jg sors de le voir. || 4. L'ennemi.... sort Fenclos do 
laville, rotrou, les Sosies,n,3.0ae si Fon dit quel- 
quefois : il est sorti le royaume, c'est par une ei- 
lipsej car c est pour hors le royaume, Gramm, 
gén. de Port-Royal, ch, 22. [Gentilshommes de 
l'arrière| à qui^ contre leurs priviléges,- il per- 
suada de sortir les frontières du royaume, st-slm 
t. I, p* ódit. ciiéruel. Cette tournure, qui du 
reste tFest plus usitée, est la reproduction du la- 
tinisme egredi urbem. 
_ iiisr. xiii' s. N'est sous ciei hom, s'il doit 

morir Et de la mort pmsse sortir, Mix [mieux] ne 
vousist estre mesel [lépreux] E ladres vivre en 
un bordel [cabane], Que mort avoir ne le trespas, 
Fl. et lllanch. lol»; llxv:° s- buisque j'y suis, re- 
marquerai un mot impropre qua dit aujourd'hui 
un honneste homme et docte : Sortez mon cheval, 
au lieu de dire ; faitos sortir, behoalde de vehville, 
le Cabinet de Minerve, p. 151- H est sorti de ces 
prisonniers, duranfleur longue detenlion, des let- 
tres assez remarquables, d'aub. Hist. i, 76. Le 
roy à sa modo dist à son irere devant la roine, 
qu'il falloit qu'un d'oux sortist le roiaume, id. ib. 
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n, 108. Je ne croiray jamais quede Yenus sortisse 
Un germe tel que toy, la boeiie, 624. En la guerre, 
les ruses qui n'ont point esté practiquées sont 
celles qui sortent le plus souvent à effect, amyot, 
Préf. ix, 36. Sortis hors de soy, id. Cam. 51. II 
mourut au sortir de son consulat, id. Fab. 3. II 
s'en alia droit à la tente du dictateur; Fabius luy 
sortit au devant, id. ib. 28. Le barbare, ayant ouy 
ces paroles, s'en sortit inoontinent de la chambre, 
jettant son espée emmy la place, id. Marius,, 70. 
Ceste sedition fust bien tost sortie en evidence, 
n'eust esté la guerre des alliés qui survint la- 
dessus et la restraignit pour un temps, id. ib. 68. 
Une si douce chaisne emprisonne mon cueur, Une 
si belle main tient mon ame asservie, Que, si je 
crains la mort, c'est pour la seule peur, De sortir 
de prison en sortant de la vie, bertaud. II ne peut 
sortir du sac que ce qu'il y a dedans, cotgrave. 

— ÉTYM. Bourg. sôti; Berry, f{ sorf de manger; 
provenç, sortir [sortir, bondir, sauter, jeter); ca- 
tai. et espagn. surtir, jaillir; portug. sordir, sur- 
dir, jaillir; ital. sortire. Comme le sens propre de 
sortir est jaillir, comme celui de ressortir l est 
rejaillir, et enfin comme ressort i veut dire re- | 
bondissement, on peut accepter la conjecture de 
Ménage, approuvée par Diez, qui le tire d'un type 
non latin surrectire, dérivé de surrectus, qui s'est 
levé, dressé, bien que les participes passifs don- 
nent ordinairement des verbes de la l" conju- 
gaison; mais il y a des exceptions, par exemple 
amortir. Cependant, vu Ia forme surdir avec un 
d, et resourd pour ressort (voy. FHistorique de 
ressort l), il ne parait pas impossible que sortir 
soit un doublet de sourdre, venant de surgire, 
lausse conjugaison pour surgere. On a proposé le 
latin sortior, obtenir par le sort; mais on ne voit 
pas comment du sens de ce verbe on passerait 
aux acceptions de sortir. Sortior a donné sortir 2. 

2. SORTIR (sor-tir), il sortit, ils sortissent; il 
sortissait; qu'il sortisse; sortissant, v.a.\\ 1° Terme 
de jurisprudence, qui ne s'emploie qu'à la 3° per- 
sonne. Obtenir, avoir. Cette sentence sortira son 
plein et entier effet.... La renonciation de la reine 
sa grand'mère [du duc d'Anjou] devenait caduque, 
comme ne sortissant plus Feffet pour lequel uni- 
quement elle avait été faite, st-sim. 8), 53 
|| Terme d'ancienne pratique. Cette somme de de- 
niers, cet effet mobilier sortira nature de propre, 
sera réputé et parlagé comme propre. 1| 2° Terme 
de commerce. Mettre par sorte, assortir. 

— hist. xii° s. Sis eglises avoit el regne senz 
pastur; Pur ço erent asemblé ceie gens à cel jar, 
E li prince e li conte et des baruns plusur, Pur es- 
lire et sortir pastur à ceie honur, Th. le mart. 126. 
|| xm" s. Et de chou [ce] furent Grifon [les Grecs] 
moult dolent; car il avoient sorti que chil qui pas- 
seroit cest flum sans moillier seroit trente ans si- 
res de la tierre, H. de valenc. xiv. 1| xv' s. Et vou- 
loit que la pratique de Mme de Savoye sortist son 
effet, comm. vm, 8. Ilxvie s. Las! par ma folie 
sotie M'est sortie Toute cette infection, marot, iv, 
282. Je vous prie supplier le roy que la chouse 
puisse sortir son effect, maintenant que Foccasion 
se y offre, marg. Lelt. 53. Cheritage sortit à na- 
ture de propre, loysel, 224. Sorti de mauvaise 
femme, cotgrave. Cest en faveur du comte 
Saint-Aignan que je vous fais ce mot, pour vous 
dire que vous íerez chose qui me sera fort agreable 
de le faire sortir au pliis tost du don que je lui ay 
fait expedier, sully, Mém. t. xn, p. 143. 

— ÉTYM. Ital. sortire (qui se conjugue comme 
le verbe français, prenant sc là oü le français prend 
ss) du lat. sortiri, obtenir par le sort. Sortiri vient 
de'sors, sort. II avait pris le sens de assortir; c'est 
de cette façon que sorte y tient. Enfin il avait eu 
aussi le sens de prédire, qui ne s'est pas perpétué. 

f SOSIE (so-zie), s. m. Personne qui a une par- 
faite ressemblance avec une autre. Je voudrais bien 
savoir quel est le Sosie qui me fait honnir en vers, 
pendant qu'on nFinquiète en prose; ce Sosie m'a 
bien la mine d'êlre Fauteur de Fépitre à Rousseau, 
si longue et si inégale, volt. Lett. Thiriot, 5 mai 
1738. 
 ÉTYM. Sosie, personnage dont Mercure prend 

la figure dans FAmphitryon de Plaute, imite par 
Molière. 

f SOSTENüTO (so-ste-nou-to), adj. m. Terme de 
musique. Mot ilalien qu'on met sur un passago ou 
sur une note, indiquant que le forte doit être sui- 
vi, cu la note continuer à se faire entendre. 

— ÉTYM. Ital. sostenuto, de sostenere (voy. sou- 
tenir). 

SOT, OTTE (so, so-t'; le t se lie : un so-t ani- 
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mal; des grammairiens disenl que le t de sot se 
prononce, quand un père, réprimandant son fils, 
dit: vous êtes un sot; cela n'est pas à recom- 
mauder, et le t ne doit pas plus se prononcer dans 

. cette circonstance que dans les autres), adj. 
|| 1° Qui est sans jugement. On peut être sot avec 
beaucoup d^sprit, et on peut n'être pas sol avec 
peu d'esprit, la hochefouc. Réfl. div. p. m 
Aussi sot par derrière que par devant, mol. Bourg, 
gent. m, 4. Ceux-là [occupés à la philosophie, aux 
sciences] sont les plus sots de la bande, puisqufils 
le sont avec connaissance, au lieu qffon peutpen- 
ser des autres qu'ils ne le seraient plus s'ils 
avaient cette connaissance, pascal, Pens. tv,2, 
éd. havet. J'aime le bel abbé de Fattention qu'il 
parait avoir pour vos affaires, et du soin qu'il a de 
me chercher pour en discourir avec moi, qui ne 
suis pas si sotte sur cela, à cause de Fintérêt que 
j'y prends, que sur toutes les autres choses du 
monde, sév. 21 aoút J676. De Paris au Pérou, du 
Japon jusqu'à Rome, Le plus sot animal, à mon 
avis, c'est Fhomme, boil. Saí. vm. Si vous voyez 
deux chiens.... qui se mordent et se déchirent, 

I vous dites : voilà de sots animaux; et vous prenez 
un bâton pour les séparer, la bruv. xii. Je serais 
fâché que vous crussiez que je suis assez sot pour 
ne rien voir, quoique je sois assez honnête pour 
ne rien dire, hamilt. Gramm. 8. II n'est pas sot, 
ce Valère; il n'est parbleu pas sot! lesage, Crisp. 
riv. de son maitre, sc. 13. Si Fabbé Coyer parle 
comme il écrit, il doit être fort aimable; mais ma 
mère, qui avait vu Despréaux, disait que c'était 
un bon livre et un sot homme, Volt. Lett. d'Ar- 
genlal, 6 juill. 1701. Madame [mère du régent], 
ajoutait-il fClermont-Tonnerre], est le plus sot 
homme du monde, et Monsieur. la plus sotte 
femme, duclos, CEuv. t. v, p. 23S. || Familière- 
ment. Je ne suis pas si sot, c'est-à-dire c'est une 
sottise, une imprudence que je ne commettrai 
pas. Je n'y vas point, je ne suis pas si sot, la font. 
Fabl. II, 2. || Substantivement. La sago se sait ven- 
dre ou la sotte se donne, régnier, Sat. xm. Parce 
que Junius Brutus contrefit le sot, ils ont eu de la 
défiance de tous les sots; ils se sont figuré que 
tous les niais imitaient Brutus, balz. De la cour, 
3° dise. Sache le sot qui s'en scandalise, que tout 
homme est sot en ce bas monde, aussi bien que 
menteur; les uns plus, les autres moins; et moi 
qui vous parle, peut-être plus sot que les autres, 
scarr. Rom. com. i, 9. M. Ravaud, votre ami, m'a 
prié de lui en servir [de caution], et je Fai fait 
pour Famour de vous, quoique je sache que le titre 
de fidejussoribus dans le droit est appelé 1c titre 
des sots, GUI patin, Lett. t. n, p. 24. Un sot n'a 
pas assez d'étoffe pour être bon, la hochefouc. 
Max. 387. Quand le malheur ne serait bon Ou'à 
mettre un sot à la raison, Toujours serait-ce à 
juste cause Ou'on le dit bon à quelque chose, la 
font. Fabl. VII, 7. Dans tous les beaux-arts, c'est 
un supplice assez fâcheux que de se produire à des 
sots, mol. Bourg. gent. i, i. Et tfest mon senti- 
ment qu'en faits comme en propos La science est 
sujeite à faire de grands sots, id. Femm. sav. iv, 3. 
Le plus grand des maux est les guerres civiles; 
elles sont súres, si on veut récompenser les mó- 
rites.... le mal à craindre d'un sot qui succède 
par droit de naissance n'est ni si grand ni si súr, 
pasc. Pens. v, 3, édit. havet. Un sot trouve toujours 
un plus sot qui Fadmire, boil. Art p. i. Un sot 
ni n'entre, ni ne sort, ni ne s'assied, ni ne se leve, 
ni ne se tait, ni n'est sur ses jambes, comme un 
homme d'esprit, la brüy. n.Les fautes des sots sont 
quelquefois si lourdes et si difficiles à préyoir, 
qu'elles mettent les sages en défaut et ne sont 
utiles qu'à ceux qui les font, id. xi. Un sot est 
celui qui n'a pas même ce qufii faut d'esprit pour 
être fat, id, xii. Ma séve est passée, je n aí plus ni 
fruits ni feuilles.... les sots et les fanatiques au- 
ront bon temps cet automne et cet hiver; mais 
gare le printemps, volt. Lett. d'Ar genial, 28 aoftt 
1760 L'expérience ne fait-elle pas voir que pres- 
que tous les sots ne valent rien?comte de caylus, 
Mém. de Tacad. de Trot/es, ffuur t.xn, p. 9', dans 
pougens. Je nFétais persuadé que j'avais du génie; 
au bout de ma ligne, je lis que je suis un sot, un 
sot! un sot! dider. le Neveu de Rameau. li [Ga-. 
lilée à ceux qui lui demandaient à quoi ser- 
vaient les recherches malhématiques]1 répondait 
que la géomét.ie servait pnncipalement à peser, 
à mesurer et à compter : à peser les ignorants. 
à mesurer les sots, et à compter les uns et lei. 
autres, d'alemb. Élog. Bernuulli. j| Maitre sot, 
se dit à un inférieur qu'on rabroue. Holà, mal- 
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tre sot! vous savez que je vous ai dit que je n'aime 
pas les faiseurs de remontrances, mol. Don Juan, 
l, 2.11 Un bon sot, un homme qui croit ce qu'on 
lui dit, qui se laisse attrapper. J'étais un bon sot, 
moi, de croire, quand tu m'as parlé de prendre 
des précautions, que.... hamilt. Gramm. 3. || Cest 
un sot en trois lettres, se dit pour appuyer sur ia 
qualiíication  Vous ctes un sot en trois lettres, 
mon fils, mol. Tart. i, i. || Familièrement. Par el- 
lipse, quelque sot, c'est-à-dire quelque sot le fe- 
rait, le dirait, le croirait. Moi, monsieur! quelque 
sot : la colère fait mal, mol. l'Ét. n, 7. Orgon : 
Certes, je t'y guettais. - Dorine: Quelque sotte, 
ma foi!.... in. Tart. n, 2. || 2' II se dit des choses 
au même sens. Et toi, que me veux-tu, Ridicule 
retour d'une sotte vertu? corn. Rodog. Y, i. La sotte 
vanité nous est particulicre; Les Espagnols sont 
vains, mais d'une autre manière : Leur orgueil 
me semble, en un mot, Beaucoup plus fou, mais 
pas si sot, la font. Fabl. viu, i5. Le sot projet 
qu'il fMontaigne] a de se peindre! pasc. Pens. 
vi, 33. Toute la dignité de rhomme est en la 
pensée; mais qu'e3t-ce que cette pensée? qu'elle 
est sotte! id. ib. xxiv, 68 bis. Rien n'est si sot que 
d'aimer avec excès un enfant qui n'est point à 
moi, maintenon, Lett. à 1'abbé Gobelin, 14 juillet 
iOG9. L'amour-propre est, hélas! le plus sot des 
amours, deshoul. t. p. 103. || 3° Fâchcux, dép- 
agréable, ridicule, en parlant de choses. Morgué! 
yoilà une sotte nuit, d'êLre si noire que cela, mol. 
Gcorg. Dand. m, i. Nous travaillons à fmir une 
sotte aflaire avec un président, pour recevoir le 
reste du payement d'une terre, sév. 27 nov. 1676. 
II y a eu une sotte occasion dans Tarmce du mare- 
chal d'Humières, oüNogaret a été dangereusement 
blessé, id. 2 aoút 1089. Je suis persuadée qu'une 
femme indifférente trouyera peu d'hommes asse? 
hardis pour lui faire de sottes propositions, 
m"' de puisiEux, Riãic. à la mode, p. 21, dans 
pougens ....Et déjà je m'ctonne Quhl ne vous ait 
point fait quelque sot compliment, regnard, Mé- 
nechmes, m, 11. La sotte guerre de Rousseau 
et de moi continue toujours; j'en suis fàché, 
cela déshonore les lettres, volt. Lett. Cidevüle, 
25 sept. 1736. || 4" Embarrassé, confus. Sans 
ce trait fallot Un homme Temmenait, qui s'est 
trouvé fort sot, mol. TÉt. n, 14. Ils furent bien 
sots, lorsque, s'apprêtant à se saisir de mes effels, 
ils apprirent quhls étaient à couvert, lesage, 
Gusm. d'Alf. vi, 3. On me mande qu'on est tout 
consterne et tout sot à Paris, volt. Lett. d'Árgen- 
tal, 14 oct. 1759. Voulez-vous voir un personnage 
embarrassé ? placez un homme entre deux femmes 
avec chacune desquelles il aura des liaisons se- 
crètes, puis observcz quelle sotte figure il y fera, 
j. j. rouss. Ém. v. Comme il restera sot 1 — Ed- 
mond : Bien sot de Taventure, a. duval, Filie 
tflwnneur, m, 8. li Substantivement. Comme un 
sot, avec confusion. Sans Tinspiration subite de la 
lettre, il faut 1'avouer, j'étais éconduit comme un 
sot, deaomarcu. Barb. de Sév. ra, 3. [(5" Au fémi- 
nin, follement amoureuse. Si bien donc qu'elle est 
sotte de vous, mol. l'Et. i, 6. Que Marinette est 
sotte après son Gros-Renél id. le Dép. iv, 4. 
116° Par euphémisme, il s'est dit d'un homme 
trompé par sa femme. Épouser une sotte est pour 
n'être point sot, mol. École des femmes, i, l. Se 
croyant aussi sot qu'il méritait de Pêtrc, [il] Vou- 
lut perdre sa femme; et, d'après ton rapport, 
II la fit moúrir, montfleury, Femme juge et par- 
tie, i, 1.1| Substantivement. II veut, à toute force, 
être au nombre des sots; II se maintient cocu.... 
la font. Coupe. Elles font la sottise, et nous 
sommes les sots, mol. Sgan. 17. EUe? elle n'en 
fera qu'un sot, je vous assure, id. Tart. n, 2. 
firais, par maconstance aux aflronts cndurci, Me 
mettre au rang des saints qu'a 'célebres Bussi! 
Asscz de sots sans moi font parler dans la ville, 
boíl. Saí. vm. || 7" Le sot, un des noms vulgai- 
res de la raie oxyrrhynque, dite aussi sotte et 
alène; c'est la raie au long bec do certains au- 
teurs. ||8" Mère sotte, titre d'une sotie, sátiro de 
1'Église. La plus célebre de toutes les soties est 
celle do Mère sotte, composée et représontée par 
ordre exprès de Louis XII, marmontel, (Euv. t. x, 
p. 156. || Proverbes. A sotte demando point de 
réponse. Elle a raison : X sot compliment il faut 
uno réponse de même, mol. VAvare, m, H. || De 
sot homme sot songe, qu'il dorme ou qu'il veille 
un sot est toujours un sot. || Sot qui s'y fie, il faut 
prendre ses précautions. || Sottes gens, sotte be- 
sogne, on ne peut rien tirer de bon des sottes 
gens. On ne parle que des dissipations de cette 

maison [des Mirepoix], depuis les plus grandes 
jusqu'aux plus petites choses ; sottes gens, sotte 
hesogne, sév. 21 aoút 1675. 

— UEM. Onpeut dire àquelqu'un sans roffenser; 
vous êtes un fou. Mais on ne peut pas lui dire sans 
Toutrager : vous êtes un sot. 

— HIST. xn0 s. Coment sunt dovenuit si sot li 
saige home qui un petit enfant aorent? st bern. 
p. 650. Apostoles, fait il, cist róis nous tient por 
sot, Sax. xvii. || xiii" s. On dist piecha [il y a long- 
temps], que cius [celui-là] a grant disette de sot, 
qui de lui meymes le ia.it, Chr.de Rains, p. 173. 
ijxiv" s. Qui de trestout se taist, il doit bien pais 
avoir; Et si ne sont pas bon à dire tout li voir 
[toutes les vérités]; Jíastivc gent et sot n'aront jà 
grant avoir,Beaud. de Seb. x, 1062. Et sachiez que 
widecos sont les plus sos oyseaulx du monde, 
Modus, f° cxxxn, verso. || xve s Les sotes vier- 
ges, Qui mavoient oille ne cierges, Quant aux noces 
entrer cuiderent, E. desch. Poésies mss. F 490. 
L'un est menestrel, et Pau tre a Somblant de faire 
le sot saige [ce qu'on a nommé plus tard un fou]; 
Ces deux ont par tout Favantaige, L'un en janglant, 
Pautre à corner, id. ib. f" 313. Tu [le vin] faiz ba- 
tailles et rios; Un saiges homs est partoy sos, Car 
il pert son sens par yvresse, id. ib. f" 377. Et si ay 
veu ailleurs escript Unproverbe qui sur cedit Que 
les grans noces font li sot, Et li saige homrnes sans 
esoot, id. Miroir de mariage, p. 29. Les compai- 
gnons de Colomiers en Brie se sont acoustumez de 
eslire entre eulx un personnaige propre pour es- 
tre et avoir en tiltre le nom de prince des sotz.... 
du cange, princeps. Le duc de Bourgogne, voyant 
leur sotte et rude maniere [des Flamands], et que 
ce qu'il disoit riens ne luy prouffitoit, par belles 
et douces paroles les commonça à rappaisor, mon- 
strel. t. 1, ch. 78, p. 131, dans lacurne. || xvic s. 
Qu'un gros sot en rimes compose Des vers par 
lesquels il me peint, marot, m, 158. Ces sottes ar- 
guties, mont. 1, 190. Ses livres [de Ctésias] sont 
pleins de toute sorte de fables, non seuloment in- 
croyables, mais aussi folies et sottes, amyot, Ar- 
tax. l. Tous les assistons .dirent que c'e3toit une 
sotte mal apprise, qui ne sçavoit ny bien ny hon- 
neur, id. ib. 39. Le foi est sot quand et quand; 
mais tout sot n'est pas foi, H. est. Apol. d lJcrod. 
p. 18, dans lacurne. Pourquoy est-ce quand on 
nomme homme sot, il s'estime coqu? Moijen de 
parvenir, p. 309, dans lacurne. Tellement que ce 
docte Homere Semble estre fils de sotte mere, Qui 
jadis rimoit en dormant, Ou plus tost dormoit en 
rimant, nu verdier, Riblioth. p 237. Femme sotte 
so cognoist à la cotte, cotgrave. Sot amy, c^st un 
ennemy, leroux de lingy, Prov. t. 11, p. 417. 

— ÉTYM. Picard, sot, fou, mains sottes, mains 
engourdies par le froid; wallon, so, sott; espagn. 
et portug. zote;ang\. et anglo-saxon, soí; holl. 
zot; bas-lat. soltus. Origine inconnue. 

f SOTADÉEN (so-ta-dé-in) ou SOTADIQUE (so- 
ta-di-k'), adj. m. Terme de versification ancionnc. 
Se dit d'une sorte do vers grec ou latin composé 
de trois grands ioniens, suivis d'un spondée. 

— ÉTYM. Sotades, poete crétois. 
f SOTARD (so-tar), s.to. Un des noms vulgaires 

do la bécasse. 
— ÉTYM. Dérivé de soí. Sotard, signifiant sol, 

était dans la langue du xvi0 sièclo. 
f SOTÉRIOLOGIE (so-té-ri-o-lo-jie), s. f. Terme 

dogmatique. Doctrine du salut par le Christ. 
— ÉTYM. Xutúpmv, salut, et Xóio;, doctrine. 
t SOTHIACAL, ALE (so-ti-a-kal, ka-l') ou SO- 

THIAQDE (so-ti-a-k'), adj. Qui appartient à Sothis 
ou étoile caniculaire. H Période sothiaque, période 
de 1400 ans nommée aussi grand cyclocaniculaire, 
grande annéo égyptienne, période sothiacale, cycle 
sothiaque. 

— ÉTYM. XiiOiç, nom égyptien do Sirius. 
SOTIE (so-tie), s. f. Pièce de notre ancien théâ- 

tre (xv° siècle et commencement du xvi" siècle), 
sorte de satire allégorique dialoguée, oii les per- 
sonnagcs étaient censés appartenir à un peuplc 
imaginaire nommé le peuple sot ou foi, loquei 
représentait, aux yeux des spoctatours, les digni- 
taires et personnages du monde réel. Ainsi le sot 
juge était un juge quelconque; la mère sotte 
était PEglise, et ainsi de suite pour tous les états. 

— HIST. xiii* s. Se je me fes damace par me 
[ma] sotie, et à autrui aussi, je ne sui pas escusé 
de Tautrui damace por le mien, beaum. xxv, 18. 
|| xvi* s. Comme dit Gratian du Pont en son art do 
rhetorique, qui voudra sçavoir le nombre des 
lignes quhl faut en monologues, dialogues, farces, 
sotties ct moralitez, soit adverti que quand mono- 

logue passe deux cens vers, c'est trop; farces et 
sotties cinq cens, moralitez mille ou douze cens au 
plus.... DU VERDIER, Bibl. p. 427. 

— ÉTYM. Sot, au sens de fou, ces piècos ayant 
été ainsi qualifiées à cause des bouffonneries. 

SOT-L'Y-LAISSE (so-li-lê-s1), s. m. invar. Mor- 
ceau très-délicat qui se trouve au-dessuj du crou- 
pion d'une volaille. II [La Reynière, célebre gour- 
mand du siècle dernier] trouva son fils à lable; 
Comment donc! c'esl vous qui faites embrocher 
sept dindons pourvotre souper! — Monsieur, je vous 
avais ouí dire assez souvent qu'il n'y a presque 
rien de bon dans une grosse dinde, et je n'en vou- 
lais manger que les sot-1'y-laisse, decourciiamps, 
Souvenirs de la marquise de Créquy, t. iv, ch. c. 
|| On dit aussi, mais moins bien, fou-Ty-laisse. 

— Etym. Sot, le, y, laisse. 
t SOTTAIS (so-tê), s. m. pl. Nom, en Belgique, 

de nains.ou pygmées qui, d'après la superstition 
populaire, travaillent mystéricusemenl aux mines. 

— ÉTYM. Soto, qui en basquo signifie grotte. 
SOTTEMENT (so-te-man), adv. D'une sotte fa- 

çon. Vous donnez sottement vos qualités aux au- 
tres, mol. F. sav. m, 5. Les autres suent dans 
leur cabinet pour montrer aux savants quhls ont 
résolu une question d'algèbre  et tant d^utres 
s'exposent aux derniers périls, pour se vanter cn- 
suite d'une place quTls auront prise, et aussi sot- 
tement, àmon gré, pasc. Pens. iv, 2, édit. havet. 
Un poême insipide et sottement flatteur Désho- 
nore à la fois le héros et 1'auteur, boil. Sat. ix. 

— HIST. xii" s Biaus amis, or entent; Quar 
nos deduit, s'il te vient à talent; Se sez [si tu sais] 
chançon, par amors dites on; Si en irons un pou 
mains [moins] soltomont, Moniage Guiüaume, 
v. 947. ||xi!i° s. Le beau cierge.... Que sotement 
d'entre ses mains Li a en guise d'enragié Deux 
fois li moines esragié [arraché], g. de coinsi, Du 
cierge. || xvi" s. La sagesse humaine faict bien sot- 
tement Pingenicuse à rabattre le nombre ct la 
doulceur des voluptez qui nous appartiennent, 
MONT. I, 227. 

— étym. Sotte, et le suffixe ment. 
SOTTISE (so-ti-z'), s. f. II 1° Défaut de juge- 

ment. C'est une chose assez plaisante qu'aucune 
personne d'esprit ne voudrait d'un bonheur fon- 
dé sur la sottise; il est clair pourtant qu^on ferait 
un très-bon marché, volt. Lett. Mme du Deffant, 
3 oct. 1764. Cest une grande sottise de ne trouver 
rien d'estimable dans un ennemi estime de tous, 
id. Comm. Com. Rem. Observ. de Scudéry. La sot- 
tise et la vanité sont compagnes inséparables, 
bealmarcii. Mère coupable, 11, 7. Ses amis [de Da- 
niel de Foê] le blâmaient; mais il leur répondit : 
II ne dépend pas de moi de parler ou de mo taire, 
ct, lorsque 1'esprit souffle, il faut lui obéir.... quant 
à moi, ce n'est pas 1'esprit, c'est la sottise qui me 
fait aller en prison : j'ai cru bonnement à la 
charte.... p. L. cour. Rép. aux onont/mes. || Sot- 
tise des deux parts, se dit en parlant de deux per- 
sonnes qui, dans un débat, ont tort chacune de 
leur cê té. Sottise des deux parts est, comme on 
sait, la devise de toutes les querelles, volt. Dict. 
phil. Sottise. || 2° Parole sotte. Je vous puis assu- 
rer que je no lui avais dit ni l'une ni Fautre de 
ces sottises, betz, Mém. t. m, Hv. iv, p. 333, dans 
pougens. II rapporle une sottise triviale qu'a dite 
Agnès, comme la chose Ia plus belle du monde, 
mol. Critique, 1. De dire des sottises par hasard 
et par faiblesse, c'est un mal ordinaire; mais d'en 
dire par dossein, c'est ce qui n'ost pas supportable, 
pasc. Pens. vi, 33, édit. havet. Faire dire aux 
échos des sottises champôtres, boil. Sal. ix. II y a 
je ne sais combien de sottises, que nous dirions si 
elles n'avaient pas été dites, et si on ne nous les 
avait pas, pour ainsi dire, enlevées, fonten. Dial. 
anc. mod. (Euv. t. iv, p. 180, dans pougens. 
Cest assez qu'il faille absolument que je t parle, 
pour que je dise une sottise infaillibloment, J. j. 
rouss. 2° dial. X quoi bon, disait un de ces homrnes 
qui cfoient penser mieux que les autres parce 
qu'ils pensent autrement, à quoi bon s'embarras- 
ser de toutes les sottises qu'on a dites et faites 
avant nous ? d'alembert, Mélanges, t. v, Ré/Iexions 
sur Thistoire. || 3° Aclion sotte, chose sotte. Que 
cela mo fait de bien, me disait autrefois un cxcel- 
lent homme, do voir que les héros ont fui, que 
les sages ont fait des sottises! ualz. Ife la cour, 
6" disc. Dame mouche s'enva chanter à leurs orcíl- 
les, Et fait cent sottises paroilles, la font. Fabl. 
vii, 9. Hélas! on voit que, de tout temps, Les pe- 
lits ont pàti des sottises des grands, m. ib. 11, 4. 
George Dandin, George Dandin, vous avez fait une 
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sottise la plus grande du monde, mol. G. Dand. i, J. 
Le roi lui dit en riant ; ■ Vardes, voilà une sottise, 
vous savez bien qu'on ne salue personne devanlmoi.» 
M. de Vardes, du même ton : « Sire, je ne sais plus 

s rien, j'ai tout oublié, il faut que Votre Majesté me 
pardonne jusqu'à trente s.ottises.» — « Eh bien! 
je le veux, dit le roi, reste à vingt-neuf», sév. à 
Mmdceau, 20 mai i083. Elle est aimable sans être 
belle, elle fait cent petites sottiáes qui plaisent, 
ro. i44. Pour moi, pauvre petite femme, si j'avais 
fait une sottise, je n'y saurais pas d'autre inven- 
tion que de la boire, id. 23 janv. 1682. Des sotti- 
ses d'autrui nous vivons au palais ; Messieurs, 
rhuitre était bonne; adieu, vivez en paix, BpiL. 
Ép. n. II n'y a rien qui rafraichisse le sang 
comme d'avoir su éviter de faire une sottise, la 
bruy. xi. Bien souvent on fait par hasard les plus 
heureuses sottises du monde, fonten. Dial. o, 
morts anc. II n'y a personne qui n'entre tout neuf 
dans ia vie, et les sottises des pères sont perdues 
pour les enfants, id. Dial. 3, morts. anc. mod. 
Apròs tout, cette affaire [la forme du capucbon des 
cordeliers] n'ayant pas ébranlé de trônes et ruiné 
des provinces, on peut la metlre au rang des sot- 
tises paisibles, volt. Dict. phil. Sottise. D'Alem- 
bert conforme sa conduite à ce príncipe; il dit 
beauc»up de sottises, n'en écritguères, et n'en fait 
point, d'alemb. Portr. de l'aut. |{ 4" Composition lit- 
téraire sans mérite. Héquoi! vil complaisant, vous 
louez des sottises! mol. Mis. i, 2. Pourrez-vous tou- 
jours.yoir votre cabinet plein Et de pédants et de 
poetes, Ouivousfatiguerontavecun frontserein Des 
sottises qu'ils auront faites? deshoul. Poés. t. i, 
p 38. Comme par une vague une vague est pous- 
sée, La sottise du jour est bientôt remplacée, de- 
lille, Imag. v. HS- Parole obscène. II est indigne 
d'un hohnète homme de dire des sottises devanl 
une femme. |{ Faire une sottise, faire quelque sot- 
tise, se dit, par euphémisme, d'accointances entre 
homme et femme. Celles qui font quelque sottise, 
la font. Oies. Je npappréhendais fort, et crai- 
gnais qu'avec toi Je n'eusse fait quelque sottise, 
mol. Amph. II, 3. Cliez lui [Hérodote], les dames, 
les princesses mènent boire leurs vaches ou celles 
du roi leur père à la fontaine voisine, trouvent là 
des jeunes gens, et font quelque sottise, toujours 
exprimée dans Tauteur avec le mot propre, p. l. 
cour. Prospect. d'une nouv. trad. dMIérodote, 
Préf. II 6" Injure. Dire des sottises à quelqu'un. 

— hist. xm' s. Non ferez; ce n'est pas sotise, 
Nouv. rec. Fabl. t. n, p. 367. || xvi0 s. Et si se laisse 
en beaucoup de lieux couler ès sottises de Xenar- 
clius, amyot, Nicias, l. De dire moins de soy qu'il 
n'y en a, c'est sottise, non modestie, mont. ii, 62. 

— F.tvm. Sot. Le terme le plus habituellement 
usite était sotie. Pare a dit soteries, xix, 32. 

SOTTIS1ER (so-ti-zié; IV ne se lie jamais; au 
pluriel, Ts se lie : des so-ti-zié-z amusants), s. m. 
jll° Recueil do sottises. || Particulièrement. Re- 
oueil de chansons, de vers libres. II faut, lorsque 
vous aurez diné, que, pour votre récréation, je 
vous fasse lire mon sottisier, lesage, Guxm. 
d'Álf. vi, i. Petits soupers, jolis festins, Ce fut 
parmi vous que naquirent Mille vaudevilies ma- 
lins, Que les Amours, à rire enclins, Dans leurs 
sottisiers recueillirent, volt. Lett. en vers et en 
prose, 2. j'ai, dans mon sottisier.... Proverbes, 
quolibets, contes du temps passe, legrand. Roí de 
Cocagne, Prol. sc. 2. || 2» Celui qui debite des sot- 
tises, qui tient des propos libres. Cet homme est 
un grand sottisier. || Aãj. Dans les cafés oyez les 
disputes críardes, bavardes et sottisières, merc. 
Tabl. de Paris, ch. B90. 
_ ETYM. Sottise: 
| SOTTO-VOCE (so-tto-vo-tché), loc. adv. Terme 

do musique. Expressionitalienne qui signifie Sous 
la voix et dont on s'cst servi primitivemcnt pour 
indiquer que 1'accompagneiuent devait se laisser 
dominer par les voix. On Pemploie, en general,' 
pour i à demi-voix, et a demi-jeu, 

SOÜ (souj, s. m. || 1° Sou d'or, monnaie de Fom- 
pire romain. || Monnaie employée en France sous 
la première race. La taille de ces sous d'or était 
de soixante et douze à la livre. || Sou d'argent, le 
vingtième de la livro d'argent. Nous appelions, du 
temps de Charlemagne, une monnaie courante, fai- 
sant la vingtième partie d'une livre, un solide, du 
nom romain solidum; c'est ce solide que nous 
nommons un sou, volt. Pol. et lég. Observ. sur 
Lass, Melon et Dutot. Supposé qu'une ville de 
France dút à une autre, au temps do Charlema- 
gne, cent vingt sous ou solides de rente, soixante- 
douze oncos d'argent; elle s'acquitterait aujour- 

d'hui de sa dette en payant ce que nous appelons 
un écu de six francs, id. Mceurs, i9. || 2° Ancien- 
nemont. Monnaie de compte, la vingtième partie 
de 1'ancienne livre, valant douze deniers (Pan- 
cienne livre avait d'abord valu efTectivement une 
livre d'árgent; mais, de réduction en réduction, 
elle en était venue à ne valoir qu'un peu moins 
d'un franc). Qu"un sou, quand ilest assuré, Vaut 
mieuxque cinq en espérance, la font. Fabl. iv, 2. 
Valère est un vrai fou, Qui jouerait votre bien 
jusques au dernier sou, eegnard, le Joueur, n, 2. 
Ces politiques... qui, n'ayant pu gouverner une 
servante, se mettent à enseigner les róis à deux 
sous la feuille, volt. Mél. litt. Obs. sur le livre 
de la Félicité publique. ]i La monnaie de cuivre 
qui avait cette valeur. ün sou bien marque. || Un 
petit sou, manière des enfants de demandei' en au- 
mône un sou. Donnez; peu me suffit, je ne suis 
qu'un enfant, ün petit sou me rend la vie, gui- 
raud, Pomes, éUg. le Peiit Savoyard. [1 Un gros 
sou, pièce de monnaie valant deux sous. Les 
piêces de deux sous, dont Pempreinte est presque 
eífacée, sont un objet perpetuei de disputes, mer- 
cier, Tabl. de Paris, ch. 635. La cour des mon- 
naies a voulu que la pièce de deux sous, marquée 
ou non marquée, eút son cours; tout vendeur 
s'était obstiné à vouloir la réduire à six liards, de 
sa propre autorité; à cet effet, on les rayait d'une 
croix, pour désigner celles qui s'étaient usées; qn 
s'égosillait pendant vingt minutes avant de pou- 
voir fixer le taux d'une pièce, id. ib. || Terme 
d'ancienne pratique. Sou tournois, sou de douze 
deniers. Sou parisis, sou de quinze deniers. |1 Sou 
marqué, ancienue pièce de cuivre valant quinze 
deniers. Ils composaient un trésor pour un 
homme qui n'avait jamais eu que des sous mar- 
quês dans sa poche, mariv. Pays. parv. J" part. 
ch. 636. |{ Au sou la livre, au prorata de ce que 
chacun a mis de fonds dans une entreprise. 
Cette expression vieillit. On dit habituellement : 
au marc le franc, ou mieux au centime le 
franc. || Le sou pour livre, profit d'un vingtiè- 
me. Je me contente de la livre pour sou, je 
veux dire du sou pour livre; grâces au ciei 
j'exerce rondemcnt ma profession, lesage, Gü BI. 
i, 15. || Avoir un sou dans une affaire de finance, y 
être pour un sou, pour deux sous, y avoir un 
vingtième, un dixième. Ces phrases ont vieilli. 
HAncien terme de iinances. Avoir un souende- 
hors, avoir le droit de lever, outre la somme prin- 
cipale, un sou par livre pour les frais de recouvre- 
ment. On a un sou en dedans, lor3qu'on a, pour 
profit, un sou par livre de la somme principale. 
|| Sou pour livre, se disait de certains droits ad- 
ditionnels qu'on payait en sus de la taxe ou du 
prix convenu; c'est ce qu'on nomme aujourd'hui 
centimes additionnels. i| 3° Aujourd'hui, la ving- 
tième partie du franc, et valant cinq centimes. Je 
suis un sou de bon aloi, Mais en secret argentez- 
moi, Et me voilà fausse monnaie, bérang. Refus. 
|| Une pièce de cent sous, une pièce de cinq francs. 
|| Propre comme un sou, très-propre. H 4° Fami- 
lièrement. II n'a pas un sou, pas le sou, il n'a sou 
ni double, ni sou ni maille, il n'a pas le sou vail- 
lant, il n'a pas d'argent. Le roi rend à M. de Ne- 
vers toutes ses charges; de sorte que cette belle, 
qui n'a pas un sou, lui vaut mieux que la plus 
grande héritière de France, sév. 8. Toute la cour 
est pleine de joie et de. plaisirs pour le mariage 
de Monsieur de Chartres et de Mademoiselle de 
Blois; il y aura un grand bal, oü tous ceux qui 
disent qu'ils n'ont pas un sou, font des dépenses 
de deux ou trois cents pistoles, id. à Bussy, 27 
janv. 1692. Ni la maison, ni moi n'avons un sou, 
maintenon, Lett. à Mme-de Catjlus, i" avr. 1718. 
Cela est résolu; il faut aujourd'hui même, quoi- 
que je n'aio pas le sou, que je me donne un habit 
neuf, brueys, Avoc. Fat. i, t. Nos Français sont en 
pleine paix, et nous n'avons pas le sou, volt. Lett. 
à Cath. u, i4 janv. 1772. Je voudrais être assez 
riche pour pouvoir disposer de tous les exemplai- 
res; ce serait une demi-publicité qui me convien- 
drait fort, mais je n'ai jamais un sou, p. l. codr. 
Lett. i, 277. || Ne pas avoir le_ premier sou, n'avoir 
aucun argent disponíble, prét pour une dépense. 
La plus incroyable chose du monde, c'est la dé- 
pense que font ces dames sans avoir le premier 
sou, sév. 322. || N'en avoir pas le premier sou, en 
parlant d'une entreprise, d'un payement, n'avoir 
pas la moindre somme pour commencer une entre- 
prise, une opcration, ou effeotuer un payement. Je 
dois rembourser cette semaine dix mille francs, 
je n'cn ai pas le premier sou. {| Sans un sou, sans 

le sou, pas le sou, sans un sou comptaut, sans 
argent. Mis dehors, pas le sou; ne savoir chez qui 
vivre, boursault, les Deux Nicanãres, i, jo. Ce 
serait un beau mouvement pour les pauvres cour- 
tisans qui reviennent sans un sou, sév. 295. 
Vous êtes né gentilhomme, mais sans un sou, 
maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, 23 mai 1681. II 
est un petit homme.... Qui sans un sou comp- 
tant Vit content, bérang. leP. homme gr. Bonheur 
étrange, Je bois et je mange, Sans un sou comp- 
taut, id. Voy. au pays de Coc. H Ne pas pouvoir dis- 
poser d'un sou, n'avoir pas d'argent disponible. Je 
vis au milieu de Téclat de la fortune, et je ne puis 
disposer d'uu sou, bern. de st-p. Paul et Virg. 
1|N'avoirpas un sou de quelque chose, n'en retirer 
aucun argent. 11 |d'Andilly] n'a jamais eu un sou 
d^ucun de ses livres, siv. 74. || II n'a pas un sou 
de bien, il n'a aucune propriété. Heureux ceux qui 
n'ont pas un sou de rente viagère! merc. Tabl. 
de Paris, ch. 652. || Ne pas laisser un sou, se dit de 
celui qui Irompe Pespoir de son héritier, soit qu'il 
ne laisse rien, soit qu'il dispose de ce qa'il laisse 
en faveur d^utres personnes. J'aimerais mieux voir 
mes biens au fond de Ia mer que de leur laisser 
jamais un sou, a. duval, les Hérit. 15. || Populaire- 
ment. II a mangé ses quatre sous, il a mangé son 
peu de fortune. Je veux oonserver mes quatre sous. 
1| 5° Fainilièrement. Cette terre vaut cent mille 
francs comme un sou, elle les vaut amplement. Ce 
coquin-là vaut vingt mille livres de rente comme 
un sou, à un enfant de famille,. regnard, Retour 
imprév. e. || 6» Mettre sou sur sou, épargner sur 
les plus petites choses pour amasser, || 7° Sou à 
sou, sou par sou, par petites sommes. II va mar- 
chander avec eux sou à sou, lesage, Diable boit. 
ti. Pissot, mon libraire.... me donnait toujours 
très-peu de cbose de mes brochures, souvent rien 
du tout.... il fallait attendre longtemps, et tirer 
sou à sou le peu qu'il me donnait, J. j. rouss. 
Conf. viu. Le peu qui lui restait a passé, sou par 
sou, En linge, en aliments, ici, là, Dieu sait oü, 
lamabt. Joc. Prol. 29. || 8° Fig. Un sou, un peu. 
Bien plus, si pour un sou .d'orage en quelque en- 
droit S'amassait d'une ou d'autre sorte, Lliomme 
en avait sa part, la font. Fabl. iv, 8. || 9» Sou- 
denier, sorte d'ancien impôt. Ces divers droits.... 
sou-denier, travers.... boisguillebert, Factum de 
la France, x. || Proverbes. II a fait de cent sous 
quatre livres et de quatre livres rien, il a mangé 
son avoir en mauvaises affaires. H Un sou amène 
Tautre, dans un commerce, à force de vendre de 
petits articles, on finit par gagner de 1'argent. 

— HIST. xi® s. E cent solz de forfait, Lois de 
Guill. i-Hxin6 s. Sixante sois [un cheval] consta, 
un an a, en certain, Berte, lxxiii. [Le bailli] y 
met le seel de le [la] baillie, et prent pour le seel 
de le [la] livre un sol, beaum. i, 40. Mais li sers 
ne pot lessier en son testament plus grant somme 
que cinq sous, id. xii, 3. Li arpens dijjbois, selonc 
drois pris, est prisiés dix sous Farpent, id. xxvii, 
12. || xvi» s. Un noble prince n'a jamais un sou; 
thesauriser est fait de vilain, rab. i, 33. Je veis 
avant hier un enfant que deux hommes et une 
nourrice.... conduisoient pour tirer quelque soul 
de le montrer à cause de son estrangete.... mont. 
m, 136. 

— ÉTYM. Bourguig. sô; provenç. soI;espagn. 
sueldo; portug. et ital. soldo; du lat. solidus, 
pièce d'or, proprement pièce entière, solide [voy. 
solide). Un sol qui se prononce un sou, comme 
un foi un fou, des accords, Bigarrures, t. i, 
p. 121, Paris, 1662. 

f SOÜAGE (sou-a-j'), s. m. Terme d'art du 
moyen âge. Moulure, sorte de boudin enroulé au- 
tour du pied des pièces d'orfévrerie, tantôt simple, 
tantôt double, quelquefois triple. Les souages 
étaient souvent verrés, c'est-à-dxre qu'ils se deta- 
chaient par la dorure sur Targent, de laborde, 
Émaux, p. 501. , . , 

HIST xivc s. Uii6 paire de Dacins a laver, — 
et ont lesdits bacins souage par dessus au dehors 
pour les tenir, de laborde, Êm. p. 601. 

SOUlíARBE, s. f. Voy. sous-barbe. 
+ SOÜBARDIER (sou-bar-dié), s. m. Principal 

étai'd'une machine, avec laquello on tire les mas- 
ses de pierre d^ne carrière. 

SOOBASSEMENT (sou-bâ-se-man), s. m. || 1" Termo 
d'architecture. Partie inférieure d'une construc- 
tion, sur laquelle tout Fédiflce semble porter. 
|| 2°' Garniture d'étoffe qu'on met au has d'un lit, 
quand les rideaux ne vont pas jusqu'à terre. Si 
vous trouviez dans Avignon ou dans Lyon de quoi 
faire des rideaux, un fond, un dossier, des sou- 
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bassements, des pentes, sév. 21 aoút lii75. || 30Terme 
de menuiserie. Petit appui à Tintérie.ur des croi- 
sées. |1 4o Tablette de plâtre que Fon place sous le 
manteau d'une cheminée pour diriger-la fumée. 

— HIST. xv8 s. Une grande estable qui est agrea- 
blement construite et ordonnée, à bauts pilliers et 
grands soubasseinens, pierre desrey, Voy. de 
Charles VIU à Naples, p. 200, dans lacuhne. 
Htcvi" s. Serrans et amassans des biens ex- 
terieurs, avant que d^voir basti un bon íbnde- 
ment et un ferme soubastement de raison par 
bonne doctrine, amyot, Marius, 88. Ceste machine 
iío bransloit ny ne panchoit d'un costé ne d'autre 
quand on la mouvoit, ains demouroit droitte et 
ferme dessus son soubastement, m. Démélr. 26. 
Grecz [nomment le roí] fiowGEÒ; de pácic, que veut 
à dire soubtzbaissement, pource que le roy doit 
estre comme un soubtzbaissement au peuple pour 
le soustenir, bonivard, Denoblesse, p. 176. 

— étym. Sous et bas? cela n'est ni clair ni bien 
fórmé. Sousbastement parait venir de sous, et bã- 
timent. 

t SOUBATTRE(sou-ba-tr'), t). a. Use conjugue 
comme battre. Dans les fromageries de Roquefort, 
frapper fortement, avec le revers de la main, deux 
ou trois coups sur le pis de la brebis qui vient 
d'être traite par un premier valet. 

f SOÜBREDENT (sou-bre-dan), s. f. Synonyme 
de surdent, dent qui poussesur une autre. Martin 
Guerre avait deux soubredents à la máchoire de 
dessus, une goutte de, sang extravase à Foeil gaú- 
che, guyot de pitaval, Causes célébres, 1, 24. 

— Etym. Provenç. sobredent; espagn. sobre- 
ãiente; ital. sopraddente; du lat. super ou supra, 
sur, et dentem, dent. 

f SOUBRELANGUE(sou-bre-lan-gh'),s./'.Termede 
ehirurgie. Genre d'ankyloglosse chez les enfants 
nouveau-nés, qui consiste en une espèce de bo«r- 
relet charnu occupant la place du írein de la lan- 
gue et empêchant les mouvements de cet organe 
et ceux de Fépiglotte, de manière que le lait ou 
les liquides introduits dans la bouche tombent 
dans les voies aériennes. 

— étym. Lat. super, sur, et langue : mot à mot, 
sur-langue. 

SOÜBRESAUT (sou-bre-sô), s. m. ||10 Saut su- 
bit, inopiné et à contre-temps. Le cheval fit des 
soubresauts qui désarçonnèrent le oavalier. Or 
Neptune, dieu débonnaire, Ouoique souvent il 
fasse faire X maints vaisseaux le soubresaut,scarr. 
Yirg. vn. || Par extension, tressaillement, mouve- 
ment convulsif. Néléo tombe dans un tel engour- 
dissement, qu'il ne sent plus que par secousse, 
par soubresaut, fénel. t. xix, p. 87. || Fig. Lapassion 
neva que par soubresauts, M11" de Uespinasse, 
Lelt. t. 1, p. 246, dans pougens. || Fig. Cette nouvelle 
m'a donné un soubresaut, un violent soubresaut, 
elle m'a cause une vive et subite émotion. || É-Terme 
de patholog^. Léger tressaillement que les ten- 
dons éprouvent par la contraction involontaire et 
instantanée des muscles; symptôme qui se ren- 
contre fréquemment dans les affections oérébrales, 
dans les íièvres graves et au début du choléra. 
Avoir des soubresauts dans les tendons. |! 3° Terme 
de vétérinaire. Interruption saccadée qu'on ob- 
serve dans les flanes du cheval poussif, pendant 
Finspiration ou Fexpiration. 

— HIST. xv8 s.... II faisoit le soubresaut arme 
de toutes pieces fors le bacinet, Bouciq. 1, 0. 
|| xvi8 s. [Les chiens apprennent ainsi] à faire les 
tours et les soubresaults et plusieurs autres choses, 
la boétie, 215. Sombresault, palsgrave, p. 17. 
Ung soubressault vault mieulx qu'une gambade, 
koger de collerye, dans fabre, Éludes sur la ba- 
soche, p. 152. 

— étym. Espagn. sobresalto; du lat. super ou 
supra, sur, et saltus, saut. 

t SOUBRESAÜXER (sou-bre-só-té), v. n. Faire des 
soubresauts. 

SOUBRETTE (sou-brè-f), s. f- ||1" Terme de 
théàtre. Suivante de comédie. Les soubrettes sont 
comme les bigottes, elles font dos actions chari- 
tablos pour se venger, lesage, Turcaret, i, lü. 
Mlle Camille joue très-joliment les soubrettes, 
volt. Lett. lime du üelfant, 14 févr. 1762. Vous étes 
taillée en soubrette; vous en avez la figure, le 
propos, le jeu, le geste; tenez-vous là, et ne son- 
gcz point à vous élever davantage, bachaum. 
Mdtn. secr. 28 sept. 17C7. || Pamilièrement et par 
mépris, femme subalterno et intrigante. Elle fait 

dame, et ce n'est qu'une soubrette. 
— HIST. xvi8 s. Soubrette, ruffiannella, oudin, 

— ÉTYM, Espagn. sobretarde, d'après Ed. Four- 
nier, sur le tard, à labrune, la soubrette étant 
primitivement la servante entremetteuse qui, vers 
le soir, allait porter des lettres d'amour. 

SODBREVESTE (sou-bre-vè-sF), s. f. Vêtement 
militaire sans manches qui se mettait par-dessus 
les autres vêtements et par-dessous la cuirasse. 
|| Partie de Fhabillement des mousquetaires de la 
garde, qui était une espèce de justaucorps sans 
manches, bleu et galonné comme les casaques, 
avec une croix devant et derrière, de velours blanc, 
bordée d'un galon d'argent, et des fleurs de lis 
aux angles de la croix. Le roi fournissait la casa- 
que et la soubreveste, et Fon rendait Fune etFau- 
tre en quittant la compagnie. Le carrosse du roi 
n'était escorté que par trois mousquetaires en sou- 
breveste et par autant de chevau-légers, decour- 
champs, Souv. de Mine de Créquy, t. 1, p. 143. 

— HIST. xv8 s. Tous les freres doivent porter on 
fait d'armes juppel v.meil à la croix blanche, 
c'est à sçavoir soubreveste, du cange, supraveslis. 

— ÉTYM. Lat. supra, sur, et vestis, habit. 
f SOÜBÜSE (sou-bu-z'), s. f. Busard soubuse, un 

des noms du busard, oiseau de proie. 
t SOUC (souk), s. m. Terme de métallurgie. 

L'une des principales pièces de Fordon. 
SOUÉHE (sou-clF), s. f.\\ l8 Le bas du trone _d'un 

arbre, accompagné de ses racines et séparé du 
reste de Farbre. Une grosse souche. Une souche 
pourrie. Plus un arbre est vieux quand on Fabat, 
moins sa souche épuisée peut produire, buff. 
Expér. sur les végét. 28mé(n. La chaise oü je m'as- 
sieds, la natte oii je me couche, La table oíi je 
Fecris, Fâtre oü fumo une souche, lamart. Joc. vi, 
227. || II se dit par comparaison, pour exprimer 
Fimmobilité, Finertie. Je te sus exprimer des ten- 
dresses de coeur; Mais à tous mes discours tu fus 
comme- une souche, Et jamais un mot de douceur 
Ne te put sortir de la bouche, mol. Amphü. 11, 3. 
Mais le peuple, qui Fécoutait [Démosthène], Im- 
mobile comme une souche, Ne fut non plus touché 
de ce qu'il débitait Que s'il n'eüt pas ouvert la 
bouche, boursault, Fabl. d'Ésope, Prologue. II 
ne remue non plus qu'une souche, dancourt, Vend. 
Surêne, sc. 10. || F.g. et familièrement, personne 
stupide et sans activité. Cest une vraie souche, 
Vous croyez donc que je sois ufte souche ? hauxe- 
roche, les Appar. tromp. 1, 12. || 2" Terme de bo- 
tanique. La partie principale du trone, dite aussi 
pivot ou pivot des racines, située au-dessous du 
collet; Fon reserve le nom de racines à Fensemhle 
des subdivisions qui en partent. l|-Nom donné an- 
ciennement aux tiges souterraines des iridées, des 
fougères; on les nomme aujourd'hui rhizomes. 
Le rhizome se distingue de la souche en ce que, 
sur une moitié du cylindre qu'il represente, il 
porte des feuilles, des hampes, des rameaux ou en 
montre les traces; sur la moitié opposée ou pro- 
fonde, il porte des racines, faisceaux de racines ou 
leurs traces; il a Forganisation des tiges. || 3° Sou- 
che, le pied mêmo de la vigne, hranche 'de char- 
pente du cep. H 48 Fig. Terme de généalogie. Celui 
de qui sort une génération, qui est reconnu pour 
en être le chef. Ils sortent d'une souche en gloire 
si féconde, tristan, Marianne, ni, 2. En exami- 
nant les différentes souches du genre humain, 
bailly, Ilist. astr. anc. p. 7. Son imagination [du 
nouvel annobli] se prosterne devant ses petits-fils, 
qui seront décorés de titres et nhuront rien de 
commun avec la souche oríginelie , mercier , 
Tableau de Paris, ch. 600. [j II se dit aussi des 
animaux. Comme on ne la trouve [la brebis d'An- 
gola] que dans les pays les plus chauds.... on no 
peut pas la regarder comme la souche première ou 
la race première, de laquelle toutes les autres au- 
raicnttiré.leur origine, buff. Quadrup. t. v,p. 132. 
|| Celui qui est reconnu pour être le plus ancien 
dans une généalogie. Un certain Witikind, Sau"?11' 
est la souche de la maison des Capétiens. || Faire 
souche, être le premier d'une suite de descendants. 
Un tel eut trois enfants; le premier mourut sans 
lignée, les deux autres ont fait souche. Cela m 0- 
blige en conscience de mo marier, pour faire 
souche et pour ne pas laisser périr la famille, dan- 
court, la Parisienne, sc. 1. |[ Faire souche d hon- 
nètes gens, conlracter légilime mariage. Si ton 
ambition vèut se borner à cette petite fortuuc, 
nous allons faire souche d'honnétes gens, lesage, 
Turcaret, v, 18. Quand ils ont passé neuf ou dix 
années dans une si douce servitude, Monseigneur 
les établit et en fait des souches úTionuctes gens, 
ni. Est. Gons. 4. || Terme de droit. Succeder par 
souche, succéder par représentation de succcssion. 

Par souche est opposée à la succession par tête. 
|| 5" Le plus long des deux morceaux de bois ajus- 
tés, sur lesquels les boulangers et les bouchers 
font des entailles pour marquer la quantité de pain 
ou de viande qu'ils fournissent à crédit. La souche , 
reste entre les mains du marchand, et Féchantil- 
lon entre celles de Facheteur. || 6° Terme d'admi- 
nistration. La partie des feuilles d'un registre qui 
reste lorsqu'on les a coupées en zigzag, et qui 
sert à vérifier si Fautre partie s'y rejoint exacte- 
ment. La souche d'un registre dhnscriptions. Re- 
gistre à souche. Talon de souche. || 7" Terme de 
maçonnerie. La partie de la cheminée qui s'élève 
au-dessus du toit. S'ils ne profitent du dégel pour 
faire^ diligemment monter íes souches de mes che- 
minées, les couvreurs ne pourront pas suivre leurs 
ouvrages sans discontinuation, Lettres de Colbert, 
vn, 11. Jevous prie de prendre garde que les en- 
trepreneurs fassent faire les souches de cheminée 
assez hautes, afin qu'elles ne fument point, ib. 
p. 13. HTuyau d'oü sort un jet d'eau au milieu 
d'un bassin. H 88 Portion d'uii cierge postiche, taite 
de bois ou de fer-blanc. Fabricant de souches d'é- 
glise. || 9° Terme de maréchalerie. Portion de vieux 
ciou qui reste quelquefois dans la corne après 
qu'elle a été déferrée. 

— HIST. xiii8s .Quant s'esveilla, si out la vue M cler 
veet avant, perdue; II frote front e oilz e buche, 
Mais ne veit plus ke une zuche, Édouard le conf. 
v. 2916. Fox est qui delez lui se couche, Qu'il ne 
valt mes ne qu'une cuche, Ren. 12478. || xiv8 s. Tout 
ausi com de la racine vient la souche de Farbre, 
et dela souche les branches.... H. le mondeville, 
f8 27, verso. Là vi je d'amour la maistrie, Car j'es- 
toie come une souche Delez madame en ceste cou- 
che, machault , p. 49. Souche de chesne vert, 
Modus, i° xcii. En tant qu'ilz [les fils d'un riche vi- 
lain] seront plus loingde souche etqu'il será moins 
memoire du commencement de leur noblesse, 
en tant ilz seront tenus et reputez pour nobles, le 
Songe du vergier, 1, leo. Et sont les uns plus pro- 
ceins ensemble et les autres sont plus estranges ou 
plus loingtains, selon ce que il sont plus près ou 
plus loin de la premiere racine ou souche ou estoc, 
oresme, Éth. 251. || xv8 s. Quand Yvain fut assis sur 
cette tronche de bois que nous appelons souche en 
françois, froiss. ii, ii, 30. || xvr s. Alors on couppe 
les provins de leur mere souche, et, sans sejour- 
ner, on les porte planter en la nouvelle vigne, 
o. de serres, 163. II [Pyrrhon] n'a pas voülu se 
faire pierre ou souche; il a voulu se faire homme 
vivant, discourant.... mont. ii, 234. Estendu à la 
renverse.... n'ayant ny mouvement ny sentiment 
non plus qu'une souche, id. n, 53. Là d'une sou- 
che à demi-consumée Sortait encor quelque peu 
de fumée, joach. du bell. Moretum de Virgile. 

— ÉTYM. Berry, soche, choche, cosse; bourguig. 
suche; picard, choke, grosse búche; norm. chou- 
que; saintong. cosse; patois des Fourgs, soutse; 
provenç. soe et soca; ital. xocco. Ce mot vient, d'a- 
près Diez, du lat. soccus, soulier de bois, dont le 
sens primordial doit avoir été base, soutien. Sche- 
ler préférerait Fallemand Stock, souche; mais, 
d'après Diez, le z italien represente bien plus faci- 
lement Fs latine que le st. 

f SOUCUEUIE (sou-che-rie), s. f. Terme de métal- 
lurgie. L'ensemble des pièces de charpenterie qui 
composent Féquipage d'un gros marteau. 

1. SOÜCIIET (sou-chè), s. m. Terme de maçon. 
Pierre qui se tire au-dessous du dernier bane des 
carrières. Le souchet est la moindre des pierres de 
taille. 

— étym. Dimin. de souche. 
2. SOUCHET (sou-chè; le t ne se lie pas), s. m. 

Genre de plantes monocotylédones oü Fon dis- 
tingue : i8 Le souchet long ou souchet odorant, 
cyperus longus, L., et le souchet rond, cyperus ro- 

.tundus, L., desqucls les racines sont aromatiques 
et stimulantes; 2" le souchet comestible, cyperus 
edulis, L. du midi de FEurope, dont 1c rhizome 
donne des tuberoules alimenlairos; 3" le souchet 
papyrus, cyperus papyrus, papyrus anlxquo- 
rum, Willdenow, espèce dont les coucbcs du 
rhizome battues et collées donnaient le papyrus. 

— HIST. xvi* s. Une fomentation d'une dccoclion 
de camomillc.... racine d'iris et de souchet, bouil- 
lis en laict, paré, viu, 25. 

— étym. Souche, à causo du rhizome dont ce 
genro est pourvu. 

SOUCHETAGE (sou-che-ta-j'), s. m. Visite dans 
un bois pour compter les souches, après une coupe. 

— ÉTYM. Souche, par Fintcrmédiaire d'ua dimi- 
nutif souchet. 
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SOUCUETEUR (sou-chc-tcur), s. m. Expert pour 
le souchetage. Des proces-veribaux des vcrdiers, 
soucheteurs et arpenteurs, pour prendre garde aux 
omissions que Ton pourrait faire des outre-passes, 
délits, surmesures, Éãit, nov. <638. 

f SOÜCHEVER (sou-che-ver), v. a. Enlever le 
souchet dans une carrièrCj pour séparer les lits de 
pierre. 

f t. SOÜCHON(sou-ohon), s. m. Petite souche. Pour 
une voie de bourrées d'épines, ronces sans pare- 
ments, aussi de 208 à la voie, souohons et co- 
peaux, est dú 47 sous 6 deniers, Déclaration, 22 oct. 
<715, tarif. 

f 2. SOÜCHON (sou-chon), s. m. Sorte de fer en 
barres. 

f SODCHONG (sou-chon), s. m. Le souohong, et, 
adjectiveraent, le thé souchong, voy. thé. 

1. SOUCI (sou-si), s. m. || Io Souci des jardins, 
plante composée à capitules jaunes, radies, qui 
répandent une forte odeur, calendula officinalis, 
L. Florise parut ce qu'une belle anémone paraitrait 
parmi des soucis, fen. t. xix, p. 14. Mesjeunes ri- 
vaux, ma chère, Ont le ciei si gai 1 Cbez eux la rose 
foisonne, Chez moi le souci, bérang. Restaur. 1| Fa- 
milièrement. Étre jaune comine un souci, comme 
souci, avoir le visage extrêmement jaune. ||Cou- 
leur de cette fleur. Un foulard souci. L'orange 
et le souci. D'un gros jaune souci, buff. Ois. 
t. xi, p. 172. || 2° Souci des champs, calendula ar- 
vensis, L. || 3o Souci d'eau, populage, renoncula- 
cée, caltha palustris, L. 

— iiist. xiv s. Solsequium, soucicle, du cahge, 
solsequium. || xvi' s. Mais il y eut de la soucie : 
Voilà qui me trouble le sens, marot, i, 18G. De 
vos jardins arrachez le soucy, id. ir, 29e. Les 
myrmecies seront curées, y appliquant dessus du 
pourpied pile, ou feuilles de soulcy avec un peu 
de sei, paré, v, 21. 

— étym. Lat. solsequium, de sol, soleil (voy. 
ce mot), et sequi, suivre ; parce que les capitules 
semblent suivre en leur inclinaison le côté oü 
brille le soleil; comparez tournesol. 

2. SOUCI (sou-si), s. m. 1| 1» Soin accompagné 
d'inquiétude. Elle qui n'a souci de moi, ni de mes 
larmes, malii. v, 23. Et moi qui, jeune encore, en 
mes plaisirs m'égaie, U faudra que je change et 
malgré que j'en aie, Plus soigneux devenu, plus 
froid ol plus rassis, Que mes jeunes pensers cé- 
dent aux vieux soucis, eégnier, Sat. v. Rodrigue, 
fuis, de grâce, ôte-moi de souci, corn. Cid, m, 1. 
Sans prendre aucun souci de votre dignité, id. 
Serlor. iv, 2. Votre compassion, lui répondit Par- 
buste, Part d'un bon naturel; mais quittez ce 
souci, ia font. Fahl. i, 22. Aux noces d'un tyran 
tout le peuple en liesse Noyait son souci dans les 
pots, id. ih. iv, 12. En quoi peut un pauvre reclus 
Vous assister? que peut-il faire Que de prier 
le ciei qu'il vous aide en ceci? Pespère qu'il 
aura de vous quelque souci, id. ih. vn, 3. Les 
enfants n'ont l'àme occupée Que du continuei 
souci Ou'on ne fáche point leur poupée, id. ih. 
ix, c. Des soucis dévorants c'est [la richesse] Pé- 
ternel asile, id. Phil. et liauc. Ils plaignaient tour 
à tour leur amoureux souci, segiuis, Églogue 2. 
II [Pygmalion] prête 1'oreille au moindre bruit, et se 
sent tout ému; il est pâle, défait, et les noirs sou- 
cis sont peints sur son visage toujours ridé, fen. 
. ; í11'®' quelqu'un est en souci de savoir ce que je fais dans mes chaumières, volt. Lett. d^Alemb. 
isoct. 176». Je jetais mes livres dans le public 
avec la certitude d'avoir parlé pour le bicn com- 
mun, sans aucun souci du reste, j. j. roüss. 
Confess. ix. I! Faimlièrement. Cest là le moindre 
de mes soucis, le cadet de mes soucis, je ne 
m'on inquiete nullement. H Vous ne vivréz pas 
longtemps, vous prenez trop de ^ouci, se dit à 
ceux qui se mêlent mal à propos des affaires d'au- 
trui. II 2- Fig. et poetiquement. Objet pour lequel 
notre inquietude est eveillee. Beauté, mon beau 
souci, de qui l'âme mocrtaine A, comme 1'océan, 
son flux et son rellux, malh. v, 29. Touche jè 
veux t'aimer, tu serás mon souci, corn. Suite du 
Ment. I, 2. Co nouvel Adonis, à la blonde crinière 
Est 1'unique souci d'Anne la perruquière, boil' 
Lutr. 1.1| 3° Un sans-souci, voy. sans-souci. 

— HIST. xiV s. Moult estoil de laide figure, Soussy 
fu par nora appellés, J. bhuyant, dans Ménagier, 
t. n, p. o. Par foi, or voi je bien, le cuer avez failli, 
Que vous voi maintonant enlrer en co soussi, 
Guescl. 12323. || xv's. Bon cidre oste le soussy 
D'un procès qui me terapeste, bassel. xxvn. 
|| xvi° s. Mais, monseigneur, quant tout est dist, 
mon principal soucy est de vostre santé, marg. 
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Lett. xxiv. Les enfans sans souci, lanoue, 498. 
Soucis mondains, id. 533. Pour charmer mon 
souci, Page, verse à longs traits du vin dedans 
ce verre, rons. 273  Et que daignez avoir 
souci de mon souci, id. 273. Aime-t-il point une 
autre amie Depuis qu'il s'en alia d'ici, Ou s'il m'a 
tousjours en souci? id. 567. Ses parents [de Caton], 
ses domestiques et beaucoup de gents de bien en 
estoient en grand soulcy [à cause de son cònflit 
avec Métellus], mont. i, 340. A quel soulcy ne nous 
desmettons-nous pour leur commodité [de nos 
chiens et de nos chevaux]? id. n, 169. Soucy d'}'- 
vrogne, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 417. 

— ÉTYM. Substantif fait du verbe soucier; bourg. 
sóct. 

3. SOUCI (sou-si), s. m. Souci d'hanueton, voy. 
HANNETON et SOURCIL. 

SOUCIER (sou-si-é), je souciais, nous souciions, 
vous souciiez; que je soucie, que nous souciions, 
que vous souciiez, v. a. || 1° Causer de 1'inquiétude. 
Penses-tu, lui dit-il [le moucheron au lion], que 
ton titre de roi Me fasse peur ni me soucie? la 
font. Fahl. n, 9. Hé! je crois que cela faiblement 
vous soucie, mol. Pépit, iv, 3. || 2° Se soucier, 
v. réfl. Avoir de 1'inquiétude. Quand Cupidon, qui 
me vit pâle et triste, Me dit: pourquoi te soucier? 
J. b. rouss. Épigr. I, 7. || 3° Particulièrement. Avoir 
souci de, prendre intérêt à. De vous dire combien 
de fois on me parla de vous, combien on me de- 
manda de vos nouvelles, combien on me fit de 
questions sans attendre la repouse; combien j'en 
épargnai, combien on s'en souciait peu, combien 
je m'en souciais encore moins; vous reconnaítriez 
au naturel Viniqua corte, sév. 299. Des mémoires 
confus, qu'ils se sont contentes de mettre dans un 
ordre agréable, sans se trop soucier de la vérité, 
boss. IHst. i, 7. Ceux qui se voyaient ruinés n'a- 
vaient de ressource que dans les séditions, et en 
tout cas se souciaient peu que tout périt après 
eux, id. ih. ni, 7. Je n'ai de crédit que pour les 
choses dont je ne me soucie point, maintenon, 
íeíí. auD. de Noailles, 13 févr. 1711. Ce n'est pas 
qu'ils [les enfants des róis] se soucient des hommes, 
ni qu'ils craignent, par bonté, de les affliger; mais 
c'est que, pour leur pfopre commodité, ils ne veu- 
lent point voir autour d'eux des visages tristes et 
mécontents, fén. Tél. xxm. Le soldat, qui ne se 
souciait ni de sonproblème ni de sa démonstration 
[dlArchimède], irrité de ce délai, tire son épée et 
le tue, rollin, Hist. anc. t. x, p. 99, dans poügens. 
Je ne me soucie point des querelles sur la mu- 
sique; jene sqngeet je ne songerai, àmon agonie, 
qu'à la bonne cause, dont il parait qu'on ne se 
soucie plus guère, volt. Lett. d'Álemhert, 22 sept. 
1777. Je disce que je pense, etje me soucie fortpeu 
que les autres pensent comme moi, m. Candide, 25. 
II Fig. Je ne me soucie pas qui fera les vignes 
après ma mort. || Ironiquement. Je me soucie bien 
de cet homme-làl qu'ai-je besoin de lui? |] Se 
soucier peu de est un euphémisme, pour ne se 
pas soucier du tout. Maron n'éclaircit pas trop 
bien Qui des deux est FArcadien, Et qui vient de 
1'Acarnanie, Et Scarron fort peu s'en soucie, scars. 
Yirg. v. || 4° Se soucier de quelqu'un ou de quelque 
chose, en avoir envie. Eli! qui vous dit, monsieur, 
que 1'on ait cette envie. Et que de vous enfin si 
fort on se soucie? mol. Femm. sav. i, 2. |( Je ne 
me soucie pas, il ne me plait pas, il ne me con- 
vient pas. Je ne me soucie point de lire Téléma- 
que, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 10 avril 
1717. Et si d'un autre côté vous étiez moins cu- 
rieuse, vous ne vous soucieriez pas de le savoir, 
fonten. les Mondes, icr soir. 

— iiist. xiii' s. Moult a vaillans homs grant 
yergoigne, Quant il requiert que Fen li doingne, 
Moult i pense, moult se soussie, Moult a mesaise 
ainçoís qu'il prie, la Rose, 4733. H [le marchand] 
s^n est souciés assés, Ains que eis tas fust amas- 
ses, Ne ne cesse de soucier D'accroistre et de mon- 
teplier, ih. 5008. l|xiv' s. Et. que nullement ne 
desdaignes Ton povre ou petit ennemi... Car il ne 
fera que veillier, Ymaginer et soucillier Comment 
de lui grevez saras, machaut, p. no. |(xv. s. Le 
roi de France et son conseil rescripsirent au roi 
de Castille, que il ne se souciast et ne se doutast 
en rien, fboiss. ii, ni, 38. ||xvr s. Ceulx quicher- 
chent à changer Festat de nostre police, sans se 
soucier s'ils Faraenderont, mont. i, 221.... Et ne se 
soucient point d'endurer tous maulx ceulx qui re- 
doutent d'avoir reproche, amyot, Agiset Cléom. 33. 
II y a des personnes qui ne se soucient point d'a- 
chetcr de belles peintures ny de belles statues, 
ains_s'adonnent à achetter aflectueusement des 
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monstres en nature, id. De la curiositê, 17. Fran- 
çois I ne se soucioit à qui cette dignité [Fempire] 
fust donné, pourveu que ce ne fust à Charles, 
SLEIDAN, f" 16. 

— étym. Génev. se souciller; du lat. sollicitare, 
proprement, ébranler, remuer fortement, du lat. 
archalque sollus, entier, le même que le grec 
SXoç (voy. solide), et citare, pousser. 

SOUCIEÜX,EUSE (sou-si-eú, eú-z'), aãj. || 1° Qui 
prend souci, intérêt à. Jamais il ne fut plus sa- 
tisfait de lui-même, moins soucieux des affaires 
d'autrui, moins occupé de ses persécutions, J. J. 
rouss. 2® ãial. || 2° Qui a du souci. Je crains que 
les assiduités que vous avez ici ne rendent sou- 
cieuseune personne à laquelle je serais bien fáché 
de causer la moindre peine, diderot, Lett. à Mlie T'o- 
land, 19 sept. 1767. || Qui marque du souci, en 
parlant des choses. Elle était avec moi sur un ton 
de bonté soucieuse et mal assurée, marmontel, 
Mém. vi. Et Fempereur poursuit; mais son front 
soucieux Est plus sombre et plus noir que Forage 
des cieux, a. de vigny, le Cor. 

— HIST. xvi« s. Que vostre coeur tant noble et 
gracieux Chasse dehors tout ennui soucieux, 
marot, I, 356. Car volontiers la chose precieuse 
Est mise à part en garde soucieuse, id. i, 276. 
Pyrrho... les encourageoit [des gens effrayés dans 
une tempête] par Fexemple d'un pourceau qui y 
estoit [dans le bateau], nullement soulcieux de cet 
orage, mont. i, 300. 

— étym. Souci 2; génev. soucilleux. 
SOUCOÜEE (sou-kou-p'), s. f. |] 1° Espèce d'as- 

siette qui a un pied, et sur laquelle on sert des 
verres et des carafes. Soucoupe d*argent, de ver- 
meil. Mettre une carafe de vin, une carafe d'eau 
et un verre sur une soucoupe. Allez, imperlincnte, 
je bois avec une soucoupe; je vous dis que vous 
nFalliez querir une soucoupe pbur boire, mol. 
Comímc, sc. 8. Le duc dlAnjou [devenu roi d'Espa- 
gne] avait au retour de la table, pour boire, une 
soucoupe et un verre couvert, st-sim. 83, 82. 
|| 2° Petite assiette de porcelaine, de faíence, etc. 
qui se place sous une tasse ou sous un gobelet de 
même matière, propre à prendre du café, du thé,. 
du chocolat, etc. H 3" Espèce de champignons. 

— étym. Sous, et coupe. 
f SOÜCRILLON (sou-kri-llon, 11 mouillées), s. m. 

Terme rural. Espèce dVge driver. En Hoílande 
on brasse non-seulement avec Forge appelée sou- 
crillon, mais encore avec le blé et Favoine, Dict. 
des arts et mét. Brasseur. 

— ÉTYM. Sucre : comme qui dirait orge sucree. 
\ SOÜDABILITÉ (sou-da-bi-li-té), s. f. Propriété 

qu'ont certains corps de s'unir avec eux-mêmes. 
■[ SODDABLE (sou-da-bF), adj. Qui se laisse sou- 

der. 
SOÜDAIN, AINE (sou-din, dè-n'; au xvi' sièole, 

on écrivait souldain ou soubdain, mais on pronon- 
çait soudain, palsgrave, p. 26), adj. || í° Qui sa 
fait dans Finstant. Revois ces champs guerriers 
dont les sacrés sillons Élevaient contre toi de sou- 
dains bataillons, corn. Médée, m, 3. L'archiduc, 
par un" soudain mouvement du prince de Condé 
qui lui oppose des troupes fraiches, est contraint 
de prendre la fuite, boss. Louis de Bourbon. Em- 
porté d'un coup soudain, il [Turenne] meurt 
comme Judas Machabée, id. Louis de Bourbon. 
II [Charles Gustave] se venge sur le Danois, dont 
la soudaine invasion Favait rappelé, id. Anne de 
Gom. La mort n'a pu surprendre M. de Gornay, 
même en arrivant tout à coup; elle a été soudaine, 
sans être imprévue, id. Gornay. Vive des passions 
Féloquence soudaine 1 lamotte, Fahl. m, 4. Les 
jugements soudains, presque uniformes, que tou- 
tes nos âmes, à un cerlain âge, portent des dis- 
tances, des grandeurs, des situations, nous font 
penser qu'il n'y a qu'à ouvrir les yeux pour voir 
de la manière dont nous voyons, volt. Phil, Aewt. 
11 5. Dante vit, comme nous, les factions humaines, 
Rouler autour de lui leurs fortunes soudaines, 
aug. barbier, lambes, Dante. || 2° Pris adverbiale- 
ment. Dans le même instant, aussitôt. Sitôt que 
du nêctar la troupe est abreuvée, On dessert, et 
soudain la nappe étant levée.... boil. Lutr. 1. On 
se tait, et soudain César prend le premier une 
coupe 'à la main, rac. Brit. v, 6,. J^i vu naitre 
soudain dans tous les cceurs une soif insatiable 
des richesses, montesq. Lett. pers. 146. H Tout sou- 
dain, méme sens. Tout soudain on le vit accourir. 
|| 3» Soudain que, ioc. conj. Aussitôt que. Soudain 
qu'elle m'a vu, Ces mots ont éclaté d'un transport 
imprévu, corn. Veu,ve, iv, 1. 

— SYN. soudain, subit. Ces mots, ayant même 
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radical, onl aussi même signification. Ils ne dif- 
íèrent que par Temploi; soudain est du style poé- 
tique ou élevé; subit est de tons les styles. 

— HIST. xive s. Item que la chose ne soit pas 
soudene, car Ten n'auroit pas temps d'avoir con- 
seil et deliberacion, oresme, Éth. CG. [[ xv0 s. Au 
míeulx venir, nostre vie mondaine A soíxante ans 
pou puetoultre passer, Dont yingt ans sont en jeu- 
nesse soudaine  E. desoh. Poés. mss. í" i05. 
i|xvi' s. Les biens et les honneurs mondains En- 
gendrent mal, sont douteux et soubdains [passa- 
gers], les Triomphes de lanoUe dame, íc 309, dans 
lacubne. Tant bien instruiotz cn art mihtaire, 
tant soubdains à obeir á leurs capitaines, rab. 
Garg. i, 47. Soubdain que nos ancres feuront on 
port jectées, vindrent yers nous.... m. Pant. iv, 
48. Et tout soudain luy vindrent nouvelles d'un 
autre costé comme les Megariens avoient aussi pris 
les armes, amyot, Péric. 43. L'qn estoit prompt, 
soudain, líasardeux, fin, et qui legerement entre- 
prenoit toutes choses, id. Arist. 4. Celui qui voit 
sa belle main Se peut assurer tout soudain D'avoir 
vu celle de TAuroro, Ode cn faveur de Louise Lahé. 

— ÉTYM. Provenç. suhitan, subtan; espagn. 
tuiitaneo; ital. subitano; du lat. subitaneus, qui 
vient de subüus, subit. 

SOÜDAINEMEIVT (sou-dè-ne-man), adv. D'une 
manière soudaine. II mourut soudainement. II 
faut qu'on la retire, et que soudainement On la 
fasse sans bruit porter au monument, tristan, 
M.de Chrispe, v, 10. 

— HIST. xnr s. Et lõrs te prisent et leverent et 
le misent.en son lit, et fisent entendant au peuple 
qu'il estoit mors soudainement, Chr. de Rains, 
p. 16. || xiv0 s. Nous disons aucunes choses estre 
voluntaires, qui sont laites ou aviennent soudai- 
nement, oresme, Éth. 63. || xv0 s. Quand les Fran- 
çois virent sur eux ces Anglois si soudainement, 
si fureht tous esbahis, froiss. i, i, 327.||xyi0s. 
II advint que le soleil eclipsa soudainement, 
amyot, Péric. 67. Bois et matiere propre à pren- 
dre feu soubdainemènt, mont. ii, 38. 

— étym. Soudaine, et le suffixe menl; provenç. 
sopdanamen. 

SOUDAINETÉ (sou-dè-ne-té), s. f. Qualité de ce 
qui est soudain. Les beautés du sublime... enlèvent 
Fâme, et se font sentir à tout le monde avec la 
soudaineté des éclairs, la font. Psyché, i, p. 102. 
Comment, dit-il, peindre un poete [la Fontaine] qui 
souvent semble s'abandonner comme dans une con- 
versation facile; qui, citant Ulysse à propos des 
voyages d'une tortue, s'étonne lui-mème de le 
trouvcr là; dont les beautés paraissent quelquefois 
une heureuse rencontre, et possèdent, pour me 
servir d^n mot qu'il aimait, la grâce de la sou- 
daineté? chamfort, Éloge de la Font. 2o part. 
Nous avons un gouvernement pré-existant, Tm roi 
pré-existant, des préjugés pré-cxistants; il faut, 
autant qu'il est possible, assortir toutes ces chosos- 
là à la révolution et sauver la soudaineté du pas- 
sage, mirab. Collection, t. ir, p. 148. 

— HIST. xvi" s. II avoit desfait Tun par tardité, 
et 1'autre par soudaineté, amyot, Lucull. 35. Ordi- 

.nairement la soudaineté et faciliténepeult donner 
une fermeté perdurable ny unebeaultéparfaitte à 
1'ceavre, m. Péric. 26. L'bomme froid et posé ne 
peut venir à la soudaineté, le Prince de Machiavel, 
p. 162, dans LACURNEa 

— KTYM. Soudain. 
SOUDAfí (sou-dan), s. m. Nom qu'on donnait 

jadis à de certains princes mahométans, et parti- 
culièrement au souverain d^gypte. Le sérail d'un 
soudan, sa triste austérité, Ce nom d'esclave, enfin, 
n^nt-ils rien qui vous gene? volt. Zaire, i, i. ' 

— hist. xn* s. Car trente róis i ot et quatorze 
-soudans, Sax. v. || xin" s. Donc verriez grant coulz 
doneir Seur le sozdant et seur sa gent, ruteb. lio. 
En ce point que nous venimes en Cypre, le sou- 
danc du Coyne [d'Yconium] estoit le plus riche 
roy de toute la paenimme, joinv. 212. || xv0 s. Mon 
voisin, je tiendroy un an Sur le vin, lorsque du 
grant chan Ou du souldan Je lui conte quelque 
1'able Ou'il croit veritable, basselin, xxxiii. 

— étym. Prov. soudan, soda, saudan; cat. soldá; 
esp. soldan; ital. soldano. Le même que sultan. 

t SOUDANT, ANTE (sou-dan, dan-t'), adj. Qui 
soude,qui sesoude. A latempératuredu fersoudant. 

SODDARD ou SOUDART (sou-dar; le í ou le d 
no se lie pas), s. m. Terme familier. Homme qui a 
longtemps servi à la guerre et qui en a les babi- 
tudes; il se prend en mauvaise part, soit par mo- 
quene, soit pour exprimer la grossièreté ou la 
barbárie. Ta maison et tes biens sacoagés des sou- 

dards, régnier, Épü. 1. Onc ne fut un meilleur 
soudart, scarr. Virg. v, Le drôle fit un trait de 
franc soudart; Car aux faveurs d'une belle il eut 
part, Sans débourser, escroquant la chrétienne, 
la font. Femme avare. Après cela, ne vous figurez 
pas que je sois un soudard sans âme, comme vous 
paraissez le croire, ch. de bernard, la Femme de 
quarante ans, § 3. || Fig. Tous les amours y met- 
tent [dans mon gíte] garnison; En vrais soudards 
ils y faisaient esclandre, bérang. Mélemps. 

— hist. xv s. Ne soyons point si vilains et ha- 
gards, Que de laisser ce bon vinauz souldards Qui 
nous font tant d'outrage, basselin, lii. Je ne 
congnois oíi je puisse servir, L'arriere ban a fait 
crier vieillesse, Las! íauldra il son soudart deve- 
nir? ch. d'orl. Bali. 84. || xvi0 s. A ces mots de Plu- 
ton, on voit de toutes parts Sortir du creux manoir 
les plus braves soldarts, desportes, Rodomont. II 
distribua à ses soudards les terres conquises sur les 
ennemis, amyot, Rom. 42. Ses propos [d'un brava- 
che] serontà Tequipolent; car un homme est mort, 
si ce soudard courroucé Ta seulement regardé de 
travers, lanoue, 194. 

— ÉTYM. Solde, et la íinale ard souvent péjo- 
rative; picard, seudard, souderd. 

SOUDE (sou-d'), s. f. |j Io Genrede la famille des 
salsolées, oü l'on distingue la soude commune, 
dite vulgairement soude, salsola soda, L. dont les 
cendres fournissent un sei alcali. |1 2" Plus souvent, 
le sei alcali, dit aussi alcali minéral, qu'on tire 
de cette plante et aussi des varecs (cn chimie, 
oxyde de sodium). La soude est employée dans la 
fabrication du verre et du savon. Hierne découvrit 
la soude, qu'on nommait nitre, en 1082 ; Hoffmann 
et Boulduo ont confirme cette découverte, foür- 
croy, Connaiss. chim. t.-iv, p. 292. La plus estimée 
est celle d'Espagne; elle est connue sous les noms 
de soude d'Alicante, de Carthagène, de Malaga; on 
Textrait de plusieurs plantes, mais particulière- 
ment de la barille, que l'on cultive avec soin sur 
les cêtes d'Espagne, thénard, Traité de chim. t. 11, 
p. 376. || Soude de Normandie, celle qu'on obtient 
par Pincinération des varecs. || Soude caustique, 
celle qui entre dans les savons, dans les lessives. 
|| Soude pure, celle que !'on obtient en traitant la 
soude du commerce par la chaux vive, puis par 
1'alcool. La soude pure sert de réactif dans les 
laboratoires. 

— REM. On a écrit soultes. Pour le regard des 
soultes que l'on employe, qui est une'cendre nou- 
vellement en usage pour les lessives, et qui tient 
lieu de cendres ordinaires, Arrêt du' Conseil d'État, 
31 aoút 1634. 

— hist. xvx0 s Soulde à faire verres, Décl. 20 sepl. 
1627. Pegue [poix], sou-dre, du oange, sodanum. 

— ÉTYM. Esp. port.. et ital. soda; bas-lat. soda- 
num. Origine incertaine. On le tire de solida, so- 
lide ; cela est fort douteux. Du Cange a solda, lie 
de vin. 

SODDÉ, ÉE (sou-dé, dée), part. passe de souder. 
|| 1" Vaisselle d^rgent soudée. || 2° II se dit de 

parties organiques réunies par connexion intime. 
[Chez le phalangier] le premier [doigt du pied de 
derrière] est soudé avec son voisin, de sorte que 
ce double doigt fait la fourcbe... buff. Quadrup. 
t. vi, p. 98. Les íleurs qui n'ontqu'une envcloppe 
ou le cálice soudé à la corolle,/nsífí. J/em. scient. 
1807, l" sem. p. 81. || 3o En hippologie, un che- 
val bien soudé est celui dont les articulations sont 
larges et épaisses, les paturons courts, et le rein 
court et bien attaché. 

SOUDER (sou-dé), v. a. || Io Joindre ensemble 
des pièces de métal au moyen de la soudure 
|| 2" Amollir au feu et battre ensemble des pièces 
do métal, de manière à les unir et à n'en faire 
qu'une même pièce. On soude tous les jours le fer 
avec lui-même ou sur lui-même; mais il faut la 
plus grande précaution, pour qu'il ne se trouve 
pas un peu plus faible aux endroits des soudures, 
buff. IJist. min. Introd. part. exp. (Euvr. t. vir, 
p. 92. || 3" Terme d'anatomie et de botanique. Reu- 
nir par adhésion deux parties. Lbnflammation a 
soudé les deux feuillets de la plèvre. || 4" T". n. 
Devenir soudé. La pièce soudera à merveille, 
BUFF. Uist. min. Introd. part. exp. (Euvr. t. vn, 
p. 80. || 5° Se souder, v. réfl. Contracter soudure. 
L'affinité du cuivre avec le fer est encore démon- 
trée par la facilité que cos deux métaux ont 
do se souder ensemble, buff. Min. t. v, p. 88. 
Le for a la propriété de se souder avec lui-même 
sans intermède; il sufflt de lui donner uno cba- 
leur suffisante, a. brongniart, Traité de min. 
t. n, p. 393, dans pougens. M 6° En parlant de par- 

ties organiques, êlre reuni par adhésion en une 
seule pièce. Ces deux parties se sont soudées. 

— HIST. xni0 s. Vraiement le dist FEscripture, 
Que o'est [baptême] la sode et la jointure Par 
quoi soihmes joint et 'saudé A chelui ki tout a 
creé, gui de cambrai, Rarl. et Jos. p. 47. Et que 
nus [nul] ne soit si hardis ki soude d^stain en 
noeve oevre [d'or qu d'argent], tailliab, Recueil, 
p. 24). Que nus chandelliers de cuivre ne soient 
faiz de pieces soudées pour metre sus la table, 
Liv. des mét. 101. Nus boutonier ne puet faire 
boutons, qu'il ne soient bien saudé et loialment, 
c'est à savoir li deux bras de Ia queue, et li bou- 
tons en milieu oniement [uniment], ib. 186. 
|| xvr s. Defendons àtous orfeuvres et autres d'al- 
terer, soulder ou charger aucunes especes d'or ou 
d'argent, à peine d'estre punis comme faux ruon- 
noyeurs, Ordonn. janv. 1660. Souder argent vif 
[chose impossible], génin, Récréal. t. 11, p. 249. 

— étym. Wallon, sôdé; prov. soldar, soudor; 
espagn. et portug. soldar; ital. sodare; du lat. 
solidare, de solidus, solide ; rendro solide. 

•)" SOÜDEDR, EUSE (sou-deur, deü-z'), S. m. et f. 
Celui, celle qui soude. 

f SODDIER, IÈRE (sou-dié, diè-r'), adj. || Io Qui 
a rapport à la soude. LMndustrie soudière. || 2" S. f. 
Soudière, usine ou Fon fabrique la soude artiíi- 
cielle. 

SOUDIVISER (sou-di-vi-zé), v. a. SOUDIVISION 
(sou-di-vi-zion), s. f. Voy. subdiviser et subdivi- 
sion. 

t SOUDOIR (sou-doir), s. m. Outil pour souder. 
SOUDOYfi, ÉE (sou-do-ié, iée, ou sou-doi-ié), 

part. passé de soudoyer. Philippe Auguste fut le 
premier de nos róis qui prit à son service quelques 
troupes soudoyées, legrand d'aussy, Instit. Mém. 
Sc. mor. et pol. t. n, p. 324. 

SOUDOYER (sou-do-ié; plusieurs prononcent 
sou-doi-ié), v. a. II se conjugue comme employer. 
|| 1° Avoir, prendre des gens de guerre à sa solde. 
Son armée [de Henri de Navarre] n'était pas celle 
d'un souverain qui la soudoie, et qui la retient 
toujours sous le drapeau; c'était celle d'un chef 
de parti, volt. Maeurs, 173. || 2o Par extension, 
s'assurer à prix d'argent le secours de. Soudoyer 
des spadassins, des agents. Louis soudoya l'arche- 
vêque de Cologne, Maximiliende Bavicre.... comme 
il soudoyait le roi d'Angloterre Charles II, volt. 
Louis XIV, 10. 

— SYN. SOUDOYER, STIPENDIER. CeS dflUX mOtS 
sont synonymes, sauf que stipendior n^ plus qu'un 
sens défavorable. 

— HIST. xn0 s. Fai pur ço à tes humes abatre 
cedres al bois de Liban, e mes humes i serrunt od 
les tuens, o jo dei mien lur durrai [donnerai], e 
tut àlavolentedsoldeirai, Róis, p. 242. || xVs. Pour 
payer lesdits gens d'arme3 et de trait estans en 
garnison avec ledit sieur do Sassenage, lesquels il 
soldoyat de ses propres deniers...Ieíírede Charles 
VHI, Ribl. des ch. 3° série, t. iv,p. 64. ||xvi0s. Outre 
la solde on doit aussi fournir Fequipage, car on 
doit un homme equippé et soudoyé, lanoue, 236. 
La pluspart se soudoyoient de leurs moyens propres, 
id. 401. Ayant remené en Epire sooohommes et 
500 cbevaux, et ne se trouvant point d'argcnt 
pour les soudoyer, amyot, Pyrrhus, 67. Jamais 
chef de guerre n'eut tant de creance sur ses sol- 
dats[que Jules César] : au commoncement de ses 
guerres civiles, les centeniers luy ofinrent. de 
souldoyer, chascun sur sa hourse, un homme 
dormes, mont. m, 175. 

— ÉTYM. Solde. II y avait un substantif très- 
usité, sodoier, qui a donné Fanglais soldier, sol- 
dat. 

SOÜDRE (s«u-dr'), v. a. Terme didactique qui a 
vieilli et dont il n'est reslé que Finfinitif, à peine 
encore usité. || l" Résoudre. Le monsieur son pé- 
dant à son aide réclame, Pour soudre Fargument, 
régnier, Sat. x. Les róis d'alors [du temps d'E- 
sope] s^nvoyaient les uns aux autres des pro- 
blèmes à soudre sur toutes sortes de maticres, 
LA FONT. Fabl. Vie d'Ésope. |1 2'' Dissoudre. Cctle 
cau extrêmement forte qui peut soudre For, desc. 
Méléor. 3. 

— hist. xn* s. E à tut li respundid li reis, e 
solst ses demandes e ses quostions, Róis, p. 271. 
|| xra0 s. Si sainte yglise escommenie, Li frere 
pueent bien assoudro, S'escommcniez a que soudre 
[payer], ruteb. ji, oi.|1xiv0 s. Toutes ces choses 
sont solues par une maniere, oresme, Éth. 222. 
|| xvi0 s. Ledict Panurge solut três bien le pro- 
blesme, rab. Pant. it, 16. Christ nV pas ottroyé 
à ses apostrcs la puissancede lier et soudre, avant 
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que leur avoir eslargi le saint Esprit, calv. Inst. 503. 
 ÊTYM. Lat. solvere, délier, résoudre, de so ou 

te indiquant séparation, et luere, Xvm, délier. 
SOÜDRILLE (sou-dri-il'; !í mouillêes, et non 

sou-dri-ye), s. m. Terme vieilli, synonyme de sou- 
dard. Eusses-tu garde de soudrilles, Va-t'en tra- 
vailler en pastilles, scahr. Mazarinades, (Euvr. 
t. i, p. 280, dans pougens. Franc soudnlle, gripe- 
chapon, Homme sans honneur et sans áme, id. 
Yirg. IV. On dit que quelques bons esprits Or- 
donnèrent qu'on fit des grilles Pour se garantir 
des soudrilles Du redoutable Jean de Vert, id. 
Typhon, n. Adam, parrain banal de toutes les fa- 
milles, Adam, dis-je, par qui chaque nom fut 
ourdi, N'y renoontrait pas mieux que nos braves 
soudrilles, la font. Poésies mêlées, Sur un sohri- 
quet donné à Monseigneur par les soldats. 

— IHST. xvi0 s. N'estants soldats, pas seulement 
souldrilles, ny dignes de ceste qualité, et n'ayant 
jamais faict serment ni service à sa majcsté, 
CARLOIX, VIII, H. 

— ÊTYM. Origine incertaine. On est porté à 
y voir le radical de soudard avec une autre ter- 
minaison diminutive et péjorative; toutefois le 
sens que Carloix donne à ce mot suggère Tidée 
qu'il vient de sons et drille. 

SOUDIJRE (sou-du-r'), s. f. \\ 1° Composition ou 
mélange de divers métaux et minéraux, qui sert à 
unir ensemble des pièces de métal. En fondant 
Tétain à partie. égale aveo le plomb, Talliage est 
ce que les plombiers appellent de la soudure; et 
ils Pemploient en effet pour souder leurs ouvrages 
en plomb, buff. Min. t. v, p. 203. j| Soudure 
grasse, celle dans laquelle domine Tétain; on dit 
par opposition soudure maigre. || Soudure au tiers, 
mélange de deux parties de plomb avec une partie 
d'étain. || Soudure à huit, soudure des orfévres, 
composée d'une partie de cuivre sur sept d'argent. 
|| 2" Travail de celui qui soude. Soudure bien 

faite. || Boite à soudure, petit coffret oü les bijou- 
tiers mettent les paillons. || 3° Endroit par oü les 
deux pièces de métal sont soudées. Le tuyau est 
crevé à la soudure. H Fig. Endroit d'ime oeuvre 
d'art oü Ton a ajouté ou supprimé quelque cbose. 
Soudure malhabile. || 4° Terme de métallurgie. 
Propriété qu'ont quelques métaux de s'umr à eux- 
mêmes à une haute température. || 5° Les maçons 
donnent le nom de soudure au plâtre serré qui 
sert à raccorder des enduits. U 6° Terme de bota- 
nique et d'anatomie. Union intime entre deux 
organes différents. 
 iiist. xiv s. La maniere de ramener es plaies 

beles soudeures [cicatrices], H. de mondeville, 
f» 64. || xv* s. [Les murs du chàtel] estoient hauts 
malement et de pierre dure, et ouvrés jadis de 
mains de Sarrasins, qui faisoient les soudures si 
fortes et les ouvrages si estranges que ce n'est 
point de comparaison à ceux de maintenant, froiss. 
I, i, 259. || xvi" s. L'acier, au lieu de sa soudure, 
Est plus fort qu'ailleur3 et plus ferme, st-gel. 170. 
Ces partages [de biens entre frères], et que la 
richesse de Tun soit la pauvreté de Tautre, cela 
destrempe merveilleusement cette soudure fra- 
ternelle, mont. i, 208. Ils [Lycurgue et Platon] 
n'ont peu croiro que nostre société se peustmain- 
tenir avccques si peu d'artifice et de soudeure 
humaine que les nations sauvages, id. i, 236. 

— ÊTYM. Souder; wallon, sôdeur. 
f SOUE (soue) s. f. Terme rural. Étable à pores. 
— ÊTYM. Bourg. só ; du lat. xus, poro; grec, oõ; 

et 5?; anc. haut-all. sil. 
f SOÜETTE (sou-è-f), s. f. Chouette. 
SOUEFERT, ERTE (sou-fêr, fèr-t'), part. passé 

de souffrir. || Io Qui a été enduré. Mais quand 
j'aurai vengé Rome des maux soufferts, corn. 
Cinna, II, 2. || 2" Toléré. 11 y a de certains maux 
dans la republique qui y sont soufferts, parce 
qu'ils préviennent ou empêchent de plus grands 
maux, RA brüy. x. Souffert des grands, quelque- 
fois recherché, J. b. rouss. Épil. i, i. 

SODFFLAOE (sou-fla-j'), s. m. || Io Action de 
souffler lo verre. H Four de soufílage, four oü se 
prepare le verre destine à faire dos glaces soufflées. 
lIPrccédé par lequel on fabrique les pièces de 
verre. || 2" Terme de chapellerie. Action de sépa- 
rer par la ventilation les poils légers dos poils 
lourds non süscoptibles d-être feutrés || 3- Terme 
de marine. Revêtement de planchcs qu on applique 
sur la carène d'un navire, un peu au-dessus et 
au-dessous de sa ílottaison, pour ajouter a sa sta- 
bilité. Le but du soufílage est d'augmenter 1 etendue 
des ligues d'oau. Sa .Majesté a été surpnse quil 
ait faliu faire un soufílage à la Favorito, pour lui 

mieux faire porter la voile, Seignelay d Demuyn, 
1079, dans jal. 

— étym. Souffler. 
SOUFFLANT, ANTE (sou-ílan, flan-t'), adj. Qui 

est destiné à souffler, qui sert à souffler, qui soufíle 
ordinairement. Les soufflets sont des machines 
soufílantes les plus communes et les plus connues, 
mais ce ne sont pas les meilleures, a. brongniart, 
Traité de min. t. n, 322, dans pougens. 

SOOFFLE (sou-fT), s. m. II Io Agitation de Tair 
causée par le vent. II ne fait pas un souffle de vent. 
D'un souffle Taquilon écarte les nuages, rac. Esth. 
ni, 3. Comme le fruit en naissant arraché, Ou qu'un 
souffle ennemi dans safleura séché, id. Athal. i, 2. 
Que dis-je ? bélas! oui, la terre s'éveille, Belle et 
parée au souffle du printemps, bérang. Malade. 
II Fig. Hélas ! Thomme ne peut dire, en naissant, 
quel coin de Tunivers gardera ses cendres, ni de 
quel côté le souffle de Tadversité les portera, cha- 
teaubr. Gén. i, v, 17. || 2° Vent que Ton fait en pous- 
sant de Tair par la boucbe. Quelques restes de feu 
sous la cendre épandus D'un souffle haletant par 
Baucis s'allumèrent, la font. Phil. et Bauc. Son 
souffle [d'un sanglier] se faisait entendre de loin 
comme le bruit sourd des vents séditieux, fén. Tél. 
xxin. ||Par exagération. II est si faible, qu'on le 
renverserait d'un souffle, du moindre soufíle.|| Fig. 
et familièrement. Cette objection, ce système,cette 
intrigue peuvent être renversésd'un souffle, ils sont 
très-faciles à détrulre. || Fig. Ne tenir qu'à un souf- 
íle, être de peu de durée, de consistance. La vie, 
le bonheur, Tinfortune tiennent à un souffle, 
ciiATEAUBH. Pensées. || Le souffle créateur, le souf- 
íle par lequel Dieu anima le premier homme, Ton 
souffle créateur s'est abaissé sur moi, lamart. 
Méd. i, 2. || Souffle dans un instrument de musique. 
Tout ce que j'aurais souhaité, c'est de te mener 
tout doucement jusqu'au temps oü ton soufíle sau- 
ra se donner sans effort, g. sand, Maitres sonneurs, 
16° veillée. |1 3° Air exhalé par la respiration. Les 
pharisiens superstitioux, en revenant du marché 
oü ils rencontraient tant de gentils et tant de 
publicains, dont ils croyaicnt que Tapproche et le 
souffle même, pour ainsi dire, les souillait.... 
boss. Déf. trad. comm. i, I. La frayeur de la mort 
[dans une peste] ne lui fit point abandonner sa 
maison; elle voulut assister ce frère mourant, 
sans craindre ces souffles mortels qui portent 
le poisou dans les coeurs, flécii. Mme de Mont. 
Mes esclaves que j'appelle refusent maintenant 
de m'approcher; et mon souffle même est de- 
venu une infgction, et un souffle de mort pour 
mes enfants et pour mes proches, mass. Avent, 
Mort du péch. Le meurtrier du roi respire en ces 
Etats, Et de son soufíle impur infecte vos climats, 
volt. (Edipe, i, 3. Et les roses, nos soeurs, se dis- 
putent entre elles Mon souffle de parfums et mon 
corps de rayons [d'un sylphe], v. hugo, Bali. 2. 
|| 4o La simple respiration. Retenir son souffle. 
Reprendre son soufíle. Avec quel souffle purje 
Tentends qui respirei nucis, Olhello, v, 4. |} Ména- 
ger son souffle, ménager sa respiration. || Manque 
do soufíle, manque d'une respiration quitienne, qui 
se prolonge. i( Fig. Manque de soufíle, se dit d'un 
écrivain qui n'a pas la force de développer son 
sujet. H Cet homme n'a qu'un souffle de vie, il n'a 
que le souffle, il est très-faible. Je n'ai plus qu^n 
souffle de vie; je Temploierai à vous invoquer en 
mourant.... volt. Lelt. h Catherine II, 31 juill. 
t772. || II n'a plus que le soufíle, il est agonisant. 
|| Le souffle de Ia vie, la vie même. Le souffle de 
ma vie est à Marianne; elle peutd'un mot Tanéan- 
tir ou Temhraser, a. de musset, Capr. de Mar. i, I. 
|| 5° Terme de médecine. Bruits de souffle, bruits 
anomaux qui se produisent dans les cavités du 
coeur, dans les artères et parfois dans les veines. 
|| Bruit de souffle continu, bruit semblable au bruit 
qu'on entend quand on approche do son oreille un 
gros coquillage univalve; il se fait entendre aux 
vaisseaux du cou, surtout dans les affections 
anémiques. || Soufíle placentaire ou soufíle utérin, 
souffle doux, tantfit sonore et grave, tantôt aigu, 
synchronique au pouls de Ia mère, entendu ordi- 
nairement vers les régions inguinales, à dater du 
quatrième mois de la grossesse, et dü au passage 
du sang maternel dans les artèresutérines. || Souffle 
bronchique, bruit des bronches que perçoit To- 
reille appliquée sur la poitrine. || Soulflo ampho- 
rique, celui qui résonne comme si Ton soufílait 
dans une amphore. Le souffle amphoriquc est fré- 
quentdans lesépanchements pleuréliques de forme 
chronique ou latente. || Bruit de souffle, se dit 
aussi du bruit entendu dans la pneumonie au 

troisième degré. || 6o Fig. Inspiration, influence. 
en bonne ou en mauvaise part. Le souffle malfai- 
sant de la haine, de Tenvie. Impatient du dieu 
dont le soufíle invincible Agite tous ses sens- 
[de la pythie], j. b. nouss. Ode au comte du 
Luc. Elle avait dérobé cette rose naissante Au 
souffle empoisonné d^n monde dangereux, volt. 
1'Éducat. d'une filie. 

— hist. xvi* s. Ainsi m'est advenu en ceste en- 
treprise [mettre en vers latins la doctrine du pé- 
ché]; car le souffle m'est failly à my chemin, boni- 
vard, Amartigenée, p. 78. 

— ÊTYM. Voy. SOUFFLER. 
SOUFFLE, ÉE (sou-ílé, flée), part. passé de 

souffler. || Io Sur quoi le soufíle a passé. Le feu 
soufflé.... Des hommes inconsidérés qui souf- 
flent sur de la poussière et se jcttent de la terre 
dans lesyeux; ces chicanes raffinées, ces subtilités 
en vaines distinetions sont véritablcment de Ia 
poussière soufflée, de la terre dans les yeux... 
boss. Cornei. || 2o Gonílé par le soufíle. Le jabot, 
lorsquül est soufflé, est de la grosseur d'une 
baile de paume, buff. Ois. t. m, p. 255. II serait 
difficile de concevoir que cette pâte argileuse et 
très-réfractaire eút été fondue et soufflée, sans que 
ces porphyres eussent souffert aucune altération, 
saussure, Voy. Alpes, t. v, p. 423, dans pougens. 
|1 Omelette soufflée, omelette faite avec des blanes 
d'oeufs, de la creme et du sucre, et qui renílecn cui- 
sant. 1| Beignet soufflé, sorte de beignet dont la 
pâte renlle beaucoup. || Sucre soufflé, ou cuit à 
soufflé, sucre qui s'envole en Tair par feuilles 
sèches, Iorsqu'on souffle au travers d'une écumoire 
qu'on y a trempée. Les massepains et la plupart 
des conserves se font avec du sucre cuit à soufflé. 
|| 3" Bouffl, boursouflé. Ces anges sont des espèces 
de Cupidons soufflés et transparents, dider. Salon 
de 1767, (Euvr. t. xiv, p. 296, daris pougens. Elle 
ale front grand et haut, de grosses joues soufflées, 
des yeux ni grands ni petits, id. Princesse d'Asl:oiD. 
|| 4o Terme de chapellerie. Poils soufflés, poils 
soumis à la ventilation, à Teffet de séparer les 
poils légers des poils lourds non susceptibles 
d'être feutrés, Tarif des douanes, 1869, p. 4 51, 
II 5o Dit bas à une personne qui, en récitant, man- 
que de mémoire. Sa mémoire [de Tarchevêque 
Yiptimille] le servit très-iníidèlement dès les pre- 
miers mots; un soufíleur qu'il avait chargé de le 
suppléer, les lui suggéra; il ne les entendit pas, 
le fitrépéter, continua encore à dire quelques mots, 
toujours mal soufflés ou mal entendus, et toujours 
mal redits, d'alemb. Ari. du card. Dubois. || 6" Pa- 
pier soufflé, nom d'un ancien papier de tenture, 
ainsi dit parce que, le papier étant enduit d'une 
matière visqueuse, on souffle dessus une poussière 
de laine hachée. 11 existe depuis quelque temps à 
Roucn une fabrique de papier que Ton nom me 
velouté, connu aussi sous le nom de papier souf- 
flé; c'est un papier sur lequel on applique divers 
dessins de laine hachée, Dicl. des arts et m: Pape- 
tier. |l 7° S. m. Un sóufflé, mets léger formé soit 
avec du riz, soit avec de la fécule de pomme de 
terre, soit avec du chocolat, cuits avec du lait; 
on ajoute des jaunes d'oeufs pour en faire une 
pâte douce et molle, à laquelle on incorpore les 
blanes d'03ufs battus en neige juste au moment 
de mettre au four; cette préparation se sert au 
moment oü elle s'est gonflée, Marguerite [la cui- 
sinière] dit qu'on ne fasse pas attendre, parce que 
le soufflé va tomber, scribe et mélesville, Demoi- 
selle à marier, 9. 

t SOUFFLEMENT (sou-fle-man), s. m. [11° Action 
de souffler. J| 2° Terme de droit. Soufflement d'ex- 
ploit, action de supprimer subrcpticement un ex- 
ploit. 

— HIST. xv' s. Rcmbrasa en flambes pestilen- 
cieuses par les soufflemens de Tennemi, monstrel. 
t. n, f" 73, dans raynouard, Lex. || xvi0 s. Je ne suis 
point ignorant combien est ancien 1 usage du 
chresmc, et soufflement au baptesme, calv. Insttí. 
H42. L'cstè n'avoit point esté trop faschcux pour 
les soufflemens des vents du midy, amyot, Cam. 5. 

— étym. Souffler-, prov. sofflamen, suflament; it. 
soffiamenlo.Au xn' siècle, on disait aussi soufflée. 

SOUFFLER (sou-flé), v. n. || Io Pousser Tair d'une 
façon quelconque. |1 2° Faire du vent en poussant. 
de Tair par la bouche. H 3o Souffler sur, éteindre 
en soufflant. || 4° Souffler sur, se dit aussi des sor- 
ciers, D 5o Rcspirer avec peine , avec effort. 
|| 6° Souffler aux oreillos de quelqu'un. || 7o Se dit 
des taupes dans la saison oü elles travaillent. 
|| 81 Dans les moulins à poudre, le mortier ou la 
matière soufíle. |i 9° Chercher la pierre philoso- 
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plxale. || 10° V. a. Faire du vent sur une chose. 
|| 11° Souffler les oanons, y brüler de la poudre. 
li 12° Souffler le verre, férnail. || 13° Souffler Tor- 
gue. || 14° Souffler un yeau, un mouton. |115° Ap- 
pliquer un soufflage à un navire. || 16° En termos 
de chasse, souffler le poil au lièvre. H 17° Envoyer 
par le soufíle. || 18° Souffler quelque cliose à lo- 
reille de quelqu'un. H 19° Suggérer, inspirer. 
{] 20° Dire tout bas à celui à qui la mcmoire man- 
que. H 21° Souffler une dame, au jeu de dames. 
|| 22° Boire d'un trait. H 23° 7. Ré/l. Se souffler, 
fitre soufflé. 

1" Pousser l'air d^ne façon quelconque. Ce 
soufflet est percé, il ne souffle plus. Annibal [à 
'annes].... avait range ses troupes de sorte que le 
vent Vulturne, qui se leve dans un certain temps 
réglé, devait souffler directement contre le vi- 
sage des Romains pendant le combat, et les inon- 
der de poussière, rollin, Traité des Ét. 3° part. i, 
Cannes. || Impersonnellement. Par un hasard assez 
singulier, il soufflait des vents opposés en Savoie 
et en Piémont, saussüee, Voy. Alpes, t. v, p. 142. 
||Fig. Regarder de quel côté le vent souffle, ob- 
server les conjonctures. Je ne sais de quel côté le 
vent va souffler pour la philosophie, d'alemb. 
Lett. à Voltaire, 9 juill. 4764. ||Terme de 1'Écri- 
ture. L'esprit souffle ou il veut, Dieu communique 
ses grâces à qui il lui plait. || 2° Parüculièrement. 
Faire du vent en poussant de 1'air par la bouche. 
Souffler dans un instrument à vent. Trois fois en 
vain elle souffla Pour rendre vie à sa chandelle, 
scarr. Poésies div. (Euvr. t. vn, p. 290, dans pou- 
gens. D'abord aveo son haleine 11 se réchauffe les 
doigts; Puis surle mets qu'on lui donne, Délicat, 
il souffle aussi, la font. Fabl. v, 7. Le même soir 
oü il [le chasseur] a juré, en soufflant dans ses 
doigts, de ne plus retourner à son poste glacé 
[chasse aux canards sauvages], il fait des projets 
pourle lendemain, buff. Ois. t. x-ii, p. 4 82. Qu'il 
lui faille en décembre Souffler, faule de bois, Dans 
ces doigts, bérang. Pef. h. gris. Ouvrir, comme di- 
sait un ancien, une grande bouche pour souffler 
dans une petite flúte, j. j. rouss. Vict. de mus. Efíet. 
HFig. Ne pas souffler, ne dire mot. On lui arracho 
[à Jésus] lescheveux et la barbe; il ne dit mot, il 
ne souffle pas, boss. 4" sermon,sur la Passion, 2. 
Arrive-t-il vers lui [1'hypocrite] un homme de bien 
et d'autorité, qui le verra et qui peut Pentendre, 
non-seulement il prie, mais il medite, il pousse des 
élans et des soupirs; si 1'homme de bien se re- 
tire, celui-ci, qui le voit partir, s'apai3e et nc 
souffle pas, la brüy. xni. Nous savons tout, et 
nous ne soufflons pas, j. j. rodss. Ém. m. || N^ser 
souffler, ne pas souffler, ne pas oser ouvrir la 
bouche pour se plaindre ou pour s'excuser. Je 
voudrais bien qu'elle eút soufflé devant moi, et 
qu'elle s'avisât de traverser ce que j'aurais résolu, 
iiAUTEEOCHE, Crisp. médec. i, 2. Quoi 1 parco qii'elle 
est demoiselle, il faut qu'elle ait la liberté de me 
faire ce'qui lui plait, pans que fose souffler? mol. 
G. Dand. n, 9. M. d'Épinay n'oserait souffler de- 
vant moi, Mm0 d'épinay, Mém. t. i, p. 323, dans 
pougens. || Ne pas souffler d'une chose, n'en rien 
dire. Elle mo conta qu'en Danemark il y avait un 
prince allemand qui s'enfonça une épingle dans le 
côté, mais c'était dans une étrange occasion qu'il 
avait rencontré cette épingle : il n'en souffla pas, 
et deux mois après la gangrene s'y mit, sév. 
21 aoút 4 680. La pauvre "Warmestré vient d'accou- 
cher tranquillement au milieu de la cour, sans 
que vous en ayez soufflé, hamilt. Gramm. 7.1| Fig. 
II croit qu'il n^ a qu'à souffler et à remuer les 
doigts, se dit d'un homme qui s'imagino qu'une 
chose est aisée, bien qu'elle soitdifficile. || 3° Souf- 
fler sur, éteindre en soufflant. Souffle sur ton 
amour, ami, si tu mo croi, Ainsi que pour m'é- 
teindreelle a soufflé sur moi [c'est une lampo qui 
parle], A. chén. Élégies, xxxvn. H Fig. Souffler sur, 
détruire, faire disparaitre. Quflls aient le courage 
de s'élever au-dessus de 1'instant oü ils vivent, ils 
verront de loin la postérité souffler sur ces nua- 
ges, et condamner à un mépris éternel ceux qui 
ont eu la hontede les rassembler, d'alemd. El. 
Bossuet, note 4 4. Les reversont soufflé sur la fleur 
de son âge. masson, Uelvét. vi. L'âge a soufflé 
sur mes croyances, bérang. F. folieis. || Termo de 
FÉcriture, Diou a souffle sur cette race impie et 
en a fait sécher la racine, il a détruit, extermine 
cette race. Vous souhaiteriez que Forgueil des 
ímpios füt humilié, et que le Seigneur soufflàt 
sur ce culosse de grandour et de puissance qui les 
eleve, mass. Carême, Mélanges. Lo Seigneur a 
toujours soufflé sur les races orgueilleusos, id. 

Pet. carême, Respect que les gr. doivent àlarelig. 
|| Dans le même langage: Le Seigneur a soufflé 
sur Famas de leurs richesses, et Fa dissipé comme 
de la poussière. Le Seigneur a soufflé sur ces su- 
perbes édifices et sur notre fortune, et Fa dis- 
sipée comme de la poussière, mass. Carême, Au- 
mône. || 4» Souffler sur, se dit aussi des sorciers 
qui se servaient de leur souffle comme d^n moyen 
d^nchantement. Tous les prétendus sorciers souf- 
flaient et soufflent encore sur ceux qu'ils ima- 
ginent ensorceler, volt. Philos. Déf. Rolingbr. 38. 
Camille ; Si le curé de votre paroisse soufflait sur 
un verre d'eau, et vous disait que c'cst un verre 
de vin, le boiriez-vous comme tel? — Perdioan : 
Non. — Camille: Si le curé de votre paroisse souf- 
flait sur vous, et me disait que vous nFaimerez 
toute votre vie, aurais-je raison de le croire? 
a. de muss. On ne badine pas avec Vamour, n, 6. 
|| Les fées ont soufflé sur lui, il a reçu de la for- 
tune toute sorte d'avantage. J'embrasse le labo- 
rieux Grignan, le seigneur Corbeau, le présom- 
ptueux Adhémar et le fortuné Louis-Provence, 
sur qui tous les astrologues disent que les fées 
ont soufflé, sév. 4 06. Que dites-vous de ce mariage 
de la princesse de Conti, sur qui toutes les fées 
avaient soufflé? m. 7 juill. 4680. || 5» Respirer 
avec peine, avec eflbrt. II souffle après avoir 
chanté. L'attelage suait, soufflait, était rendu, la 
font. Fabl. vu, 9. |] On dit qu'un cheval souffle, 
quand il a de Fessoufflement. || Reprendre haleine. 
J'ai besoin de souffler un peu. Laissez souffler 
les chevaux. Je leur demanderais volontiers qu'au 
lieu do leur course impétueuse ils voulussent 
plusieurs fois reprendre haleine, souffler un peu, 
et laisser souffler leurs auditeurs, la bruy. xv. 
|| 6° Souffler aux oreilles de quelqu'un, lui parler 
souvent pour le gagner, pour le séduire. Les 
ílatteurs lui soufflent sans cesse aux oreilles. 
|| 7° Terme rural. Se dit des taupes dans Ia sai- 
son oü elles travaillent. |] 8» Dans les moulins à 
poudre, lorsque les matières ne sont pas assez hu- 
mectées dans les mortiers, elles en sortent en 
poussière sous les coups du pilon; on dit alors que 
le mortier ou la matière souffle, Aide-mémoire 
d'artillerie du généralde Gassendi. || SPCbercherla 
pierre pliilosophale; locution qui vient des four- 
neaux que les alchimistes entretenaient en souf- 
flant. Bréanté se maria médiocrement, et se ruina 
en plein; on prétendit que ce fut à souffler, st-sim. 
24 2, 4 4 4 . || 10° 7. a. Faire du vent sur une chose. 
Souffler le feu. En le faisant détoner [le salpê- 
tre], on le voit souffler son propre feu, comme le 
ferait un soufflet étranger, buff. Introd. à Vhist. 
des min. 4ropart. || Fig. Souffler le feu, Fincendie, 
exciter la dissension. Les jésuites et mainls autres 
ambitieux et brouillons soufílaient sans cesse le 
feu, st-sim. 423, 4 24. Les jésuites soufflant secrè- 
tement Fincendie, les jansénistes criant aveo fu- 
reur, le schisme paraissant près d'éclater, volt. 
Hist. Pari. 06. |! Fig. et populairement. II souffle 
des pois, il ronde d'une manière très-bruyante. 
II soufflait des pois, ou faisait d'autres grimaces 
mortelles pour le staluaire, giíimm, Corresp. t. i, 
p. 223. || Souffler une chandelle, souffler sur la 
flammc d'une chandelle pour Féteindre. j| En un 
sens analogue. Et mon corps est encore si faible, 
qu'il nefaudrait que le souffler pourFabattre, balz. 
liv.l, íeíí. 4 3. || Souffler quelque chose, Fenlever 
eu soufflant. La marge de Fin-quarto oü je gratte 
un point jaune, je souffle un poil, je détache une 
paille, tõpfer, Nouv. génev. Ribl. de mon onde, 2. 
|| 11° Terme d'artillerie. Souffler les canons, y 
brúler une petite quantité de poudre pour en 
faciliter le nettoyagc. || 12° Souffler le verre, souf- 
fler Férnail, former du verre ou de Férnail, en 
soúfflant avec la bouche dans un tuyau de fer pour 
la verrerie, ot do verre pour Férnail, tuyau dont 
on trempe le bout dans la matière liquide. Je 
pensai que les anciens.... ignoraient Fart de le 
couler [le verre] pour en faire de grandes glaces, 
qu'ils n'avaient tout au plus que celui de Ic souf- 
fler et d^n faire des bouteilles et des vasos, buff. 
llist. min. Introd. Part. exp. (Euv. t. vn, p. 4 62. 
II13° Souffler Forgue, donncr du vent aux tuyaux 
d'orgue par le moyen dos soufflets. || Jouer en 
soufflant. Un marouffle, Mis à neuf, Joue et souf- 
fle, Comme un boeuf, Une marche De Luzarcher 
v. Huco, Bali. 4 2. || 14° Souffler un veau, un mou- 
ton, faire pénétrer do Fair entre la chair et la peau, 
afin d^n séparcr celle-ci plus aisément. || Fig. Ce 
n'est pas tout d'agcncer des paroles. Et de souffler 
do froides hyperboles, j. b. rouss. Éplt. i, «• Note, 
style lapidaire n'est bon qu'à souffler des nains, 

J. J. rouss. Ém. n. || 15° Terme de marine. Appli- 
quer un soufflage à un navire (ce qui est en quel- 
que sorte le souffler)....Que le côté du vaisseau oü 
on a employé du bois vert est beaucoup plus léger 
que Fautre, qu'ainsi il ne peut pas bien portei- la 
voile, et qu'on est obligé de le souffler ou de lui 
faire de grands radoubs, Corresp. de Colbert, in, 2, 
p. 306. J'armaiàRochefortFAmbitieux;et, comme 
c'était un vaisseau neuf qui ne portait point du 
tout la voile, je me trouvai dans la nécessité de 
10 faire souffler, Mém. de Villette, 4 692, dans jal. 
|| 16° Terme de chasse. Ce chien a soufflé le poil 
au lièvre, il a presque appuyé le museau dessus et 
11 Fa manqué. || On dit aussi : II lui soufflait au 
poil, il le suivait de très-près. ||Fig. et familière- 
ment. Souffler au poil de quelqu'un, le poursui- 
vre de très-près. 11 faillit être pris, les gendarmes 
lui soufflaient au poil. || Terme de maréchalerie. 
La matière souffle aux poils, du pus apparait sur 
Ia couronne, cela indique un décollement du sa- 
bot du cheval. || 17° Envoyer par le souffle. Vous 
savez tout ce que la fortune a soufflé sur la du- 
chesse de Fontanges; voici ce qu'eUe lui garde.... 
sév. 4"mai 4 680, II y acertaines choses.... sur quoi 
on se trouve dísposé à souffler du bonheur, comme 
du temps des fées, id. 29 déc. 4 679. La discorde 
souffle dans tous les coeurs un venin mortel, fén. 
Tél. v. Cest moi qui souffle de la malice à Fun, 
de la présomption à Fautre, dancourt, Diable 
boit. Prol. Je te communique pour toute la soirée 
mes facultés et mes talents, et je te souffle une 
partiede monesprit.—Marton : L'esprit du diable 
id. les Fêles du eours, sc. 3. Esprits contagieux' 
tyrans de cet empire, Qui soufflez dans nos rnurs 
la mort qu'on y respire, volt. (Edipe, i, 2. || Souf- 
fler le froid et le chaud, diriger son souffle de 
manière qu'à volonté il rafraichisse ou réchauffe. 
Arrière ceux dont la bouche Souffle le chaud et le 
froid, la font. Fabl. v, 7. || Fig. Souffler le froid et 
le chaud, parler pour et contre une chose ou une 
persoftne, être tour à tour d'avis contraires. Le 
président Talon alia en Fautre monde voir s'il est 
permis de souffler le froid et le chaud comme M. 
de Luxembourg le lui avait fait faire, st-sim. 65, 
4 57. Elle fait comme les traílres, elle souffle le 
chaud et le froid en même temps, tu. leclercq, 
Proa. t. iv, p. 42, dans pougens. || 18° Souffler 
quelque chose à Foreille de quelqu'un, lui dire 
quelque chose tout bas. || Ne pas souffler mot, ne 
pas souffler un mot, ne rien dire. Je leur enjoin- 
drai bien de ne vous pas souffler un mot de moi, 
ni à moi un mot de vous, dideh. Lett. à Mlle 7o- 
land, 28 aoút 4768. André, si j'entcnds souffler 
un mot de cette aventure, je te chasse, picard, 
Collatéral, i, 4 5. Chevasse est un bon homme que 
je mène par le nez, et qui, la chose faite, ne souf- 
flera mot, eu. de bernard, Un homme sérieux, xx. 
|| 19° Fig. Suggérer, inspirer. Ce n'est pas seule- 
ment prédirc, c'est souffler la rébellion, que de 
parler de la sorte, boss. 6° avert. 4 4. Qui vous a 
pu souffler une si folie audace? boil. Saí. ix. Dans 
le fond de Ia Thrace un barbare enfanté Est venu 
dans ces lieux souffler la cruairté, rac. Esth. ra 
4. Si un amour outré de Ia gloire les enivre [les 
princes], tout leur souffle la désolation et la 
guerre, mass. Pet. carême, Exemples. Astarté en- 
tre dans la grotte d'Eudore, et commence à lui 
souffler les pensões d'un amour purement humain, 
chateaubr. Mart. xiv. || 20° Souffler quelqiFun, lui 
dire tout bas, quand la mémoire lui manque, ce 
qu'il doit répéter tout haut. II récita six fois le 
même vers, sans pouvoir trouver on sa mémoire 
celui qui devait suivre; pensant que je m'en sou- 
viendrais mieux que lui à cause que je Favais oui 
répéter, il me disait : comment est-ce qu'il y a 
après? Francion, souffle-moi, Francion, iv, p. 144. 
Mais jene sais pas lire. —Hé, Fon te soufflera, 
rac. Plaid. n, 44. || II se dit de la chose que Fon 
souffle. II y avait' un théâtre oü Fon jouait sou- 
vent des pièces; on me chargea d'un rôle que j'é- 
tudíai six mois sans relâche, et quül fallut mo 
souffler d'un bout à Fautre à la représentation, j. j. 
rouss. Conf. vn. Dans nos études, je lui soufflais 
la leçon, quand il hésitait, id. ib. 4- II Absolument. 
II souffle bien. Ohl prenez-lo plus bas; Si vous 
soufflez si haut, Fon no nFentendra pas, rac. 
Plaid. m, 3. || Fig. Souffler quelqu'un, lui appren- 
dre ce qu'il doit dire. Elle répète sa leçon; mais, 
dans les circonslances oü elle n'aura pas été souf- 
flée, son génie n'y suppléera pas, m"0 du deffand, 
Lett. à II. Walpole, t. it, p. 32, dans pougens. 
II 2t° Terme de jeu do dames. Souffler une dame, 
Fôtcr à son adversaire, parce qu'il ne s'en est pas 
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servi pour prendre une autre dame qui était en 
prise. || On dit aussi: souffler le joueur méme. Vous 
n'aveíí pas pris; je vous souffle. 1| Absolument. 
Souffler n'est pas jouer, après avoir soufllé, on a 
le droit de jouer. || Fig. II lui a soufflé le pion, il 
lui a enlevé une affaire qu'il croyait faire. 1) Fig. 
et familièrement. Souffler quelque chose ã quel- 
qfflun, le lui enlever, le lui dérober. Je pçurrai 
bien tantôt lui souffler cette proie, mol. VÉt. ra, 
6. Les affaires qui tenaient de 1'important lui 
avaient été soufflées [à Pontchartrain] par dlAr- 
genson, en qui le roi avait toute confiance, st-sim. 
242, 220. Au lieu de ndarmer contre le Pâris qui 
nPavait soufflé mon Hélène, je lui sus bon gré de 
in'en avoir défait, lesage, Gil BlaSj i, 17. Le 
livre de Boulangerest très-rare ici; nous en avons 
fait venir par la poste deux ou trois exemplaires, 
qu'on nous a soufflés, mder. Lett. à MUe Voland, 
25 juill. <762. Souffler une maítresse à son ami, 
c'est une rouerie trop commune pour moi, a. de 
musset, Capr. de Mar. n, 4. || Souffler une dépêche, 
ne pas la communiquer à celui qui devrait en 
avoir communication. L'abbé d'Estrées commença 
à lui souffler quelques dépêches, st-sim. 13), 199. 
|| Souffler un exploit, voy. exploit. || 22° Boire, 
d'un trait. Uy a un Tigillin qui souffle ou qui 

.jette en sable un verre d'eau-de-vie, la bruy. siii. 
Oh! nous avons, ma foi, soufflé d'exccllent jus, 
dancourt, llétemps. m, 3. |1 Souffler la rôtie, s'est 
dit pour avaler un verre de vin. Cest moi qui 
soufflais la rôtie Et qui buvais pius d'hippocras, 
leu Aventures de M. d'Àssoucy, ix. || 23° Se souffler, 
v. ré/l. Étre soufflé. Le verre se souffle. || Pro- 
verbe. Ou ne peut souffler et humer ensemble, on 
ne pout faire à la fois deux choses opposées. 

— IIIST. xiic s. Suffleradli espiriz de lui, e de- 
currunt les ewes, Liber psalm. p. 229. Fous est 
qui le feu esteint sofle, benoit, v. 16362. || xm" s. 
Li espirites de lui sofflera, et corront eves, Psau- 
tier, f® 177. II soufloit les foux [feux] dudit fevre 
rforgeron] à alumer la forge, Miracles St Loys, 
p. 139. || xiv0 s. Ainsi besongnai sans sejour, Jus- 
qii'à tant que je vy le jour; Lors ma chandelle 
alay souíler, bruyant, dans Ménagier, t. n, p. ss. 
Li hom qui souffle contre vent, A cnsient [es- 
cient] sa paine pert, j. de conde, t. m, p. 134. 
|| xv0 s. Le pouete Virgilius, Es estoiles Tholo- 
meus Ypocras le phisicien, De la mort n'est es- 
chappez nulzj Souflez, nostre vie nest rien, 
E. descii. Poés. tnss. f° 444. Chascun parle de di- 
vers jeux jouer, De cliner Poeil, de porter male 
honle, Et de la briche aux compaignons donner, 
Et de souffler le charbon.... id. ib. f°2l5. II ne 
vault rien aujourd'hui qui ne souffle [ne mente, 
ne se vante], id. ib. f" 222. Quelque haut bien qui 
fust en elle [une belle dame], Puisque une foisla 
mort Ta prise, II en faut souffler la cliandello, Et en 
choisir une autre belle, g. ciiastelain, 1'Oultré 
d'amour, t. vi, p. 112, Oiuvres, édit. de Bruxelles. 
|| xvi0 s. Cest souffler de mesme bouche le chauld 
et le froid, mont. i, 249. Salomon n'a point escrit 
avoir en soufflant trouvé ce secret, lanoue, 476. 
Ce pauvre aprentif estoit un que je conoissois, qui 
avoit soufflé en trois ans une belle maison sienne 
accompagnée de mille ou douze ceus livres do 
rente, id. 480. Je pense qu'ils eussent soufflé en 
leurs doigts, car ilfaisoit grand froid, id. 625. Le 
vent commençant à souffler à bon esciant de de- 
vers les montaignes, amyot, Cam. 58. Disans que 
Hannibal, tant comme il eust vescu, estoit un feu 
pour 1'ompire romain, qui fflavoit besoing que de 
quelqu'unqui le soufflast, id. Fiam. íi. Jamais on 
n'en veit un qui suast, ne qui soufflast, encore que 
le premier choc eust esté fait en courant, id. Ma- 
rius, 45. 11 se leva un petit vent du costé d'une 
belle prairie, qui leur souffla grande quantité de 
(leurs, id. Sylla, 68. II leur estoit defendu qu'ilz 
n'eussent ès assemblées aucuns protecolles pour 
leur souffler aux oreilles les noms des particuliers 
citoyens, id. Caí. d'Utiq. 14. U luy souffloit tous 
les jours aux oreilles, que.... id. ^Irlaa:. 41. Mieux 
vault soufler que brusler, génin, Rtícr. t. n, p. 244. 

— üTVM. Bourguig. sofflai; wallon, so/lé; pro- 
vcnç. sofflar, suf/lar; espagn. soplar; portug. so- 
prar; ital. sof/iare; du lat. sufflare, de sui>, 
sous, et flare, souffler, de méme radical que Fan- 
glais Io blow, souffler, et Fali. blajen. 

SODFFLERIE (sou-fle-rie), s. f. || 1° Ensemble 
des soufflets de Forgue. H 2 ' Se dit aussi des souf- 
flets d'une fabrique, d'une forge, d^une usine. 
II3° La recherche de la pierre philosopliale à 
Faide des creusets et fourneaux, Adicu les alam- 
bics, les creusets, les fourneaux et le noir attirail 

de la soufflerie, hamilt. Gramm. 10. 11 lui était 
resté [à Bréauté] de sa soufflerie des remèdes 
qu'il faisait lui-même, st-sim. 212, 111. || 4° En 
chapellerie, synonyme de soufflage. 

— HIST. xvi0 s. Ceux qui font proféssion, par 
souffleries continuelles, de vouloir faire enfanter 
à leurs fourneaux de grands thresors, lanoue, 458. 
On leur cria [aux menestrels]; soufflez toujours.... 
leur soufflerie ne peut pourtant empescher.... 
boüchet, Serées, i, p. 186, dansLACURNE. 

— êtym. Souffler. 
SOUFFLEr (sou-flè; le 1 ne se lie pas; au plur. 

Ps se lie : des sou-flè-z élégants; soufflets rime 
avec traits, succès, paix, etc.), s. m. || 1° Instru- 
ment qui sert à souffler. Un soufflet de forge, de 
cheminée, d'orgues. Un soufflet d'abattoir. L'âme 
d'un soufflet. Un soufflet gonfle Panimal expiré, et 
lui donne une forme hideuse, merc. Tabl. de Par. 
42. || Soufflet à deux vents, à double vent, àdouble 
ame, soufflet dont une partie aspire Pair, pendant 
que Pautre le chasse, de sorte qu'il souffle sans in- 
terruption. || Seditaussi des diverses machines souf- 
flantes employées dans les fabriques, les hauts four- 
neaux, les usines, etc. ]| Cela ne vaut pas un ciou à 
soufflet, voy. clou. H 2o Dessus d'une calèche, d^n 
cabriolet qui se replie en forme de soufflet. 
Cabriolet à soufflet ou à capote. Ouvrir, fermer le 
soufflet. || On dit semblablement : casquette, va- 
lise, malle en soufflet. H 3o Ancienne espèce de 
voiture à deux roues, fort légère, ou il n'y avait 
place que pour une ou deux personnes, dont le 
dessus et le devant, étant de cuir ou de toile 
cirée, se levaient et se repliaient comme un souf- 
flet dans le beau temps, et s'abaissaient et s'éten- 
daient pendant la pluie. Sa Majesté se porta bien.... 
à un peu de rhume près gagné à une cbasse oü 
le roi fut mouillé de la pluie qui avait coulé par 
le dossier de son soufflet, Journ. de la santé du 
roi, p. 299. || 4o Coup du plat de la main ou du 
revers de Ia main sur la joue. D. Diègue ; Viens 
me veriger. — Rodrigue : De quoi ? — D. Diègue ; 
D'un affront si cruel Qu'à Phonneur de tous deux 
il porte un coup mortel, D'un soufflet, corn. Cid, 
i, 8. Je Pappliquerai sur la joue le plus grand 
soufflet qui se soit jamais donné, mol. Bourg. 
gent. ra, 2. Seigneur, j'ai reçu un soufflet; vous 
savez ce que c'est qu'un soufflet, lorsqu'il se donne 
à main ouverte sur le beau milieu de la joue; j'ai 
ce soufflet fort sur le cosur, id. Sicü. sc. 11. Le 
soufflet est très-injurieux, et rien ne peut désho- 
norer davantage un bonnète homme, le maitre, 
Plaidoyer 26. J'aimerais mieux recevoir un souf- 
flet ou un coup de poing de vous, comme cela m'é- 
tait assez ordinaire, rac. Lett. à illle Vitart, 26 déc. 
1661. Un soufflet devintune injure qui devaitêtre 
lavée par le sang, parce qu'un homme qui Favait 
reçu avait été trai té comme un vilain, montesq. Esp. 
xxvin, 20. Ce chapelicr qui présentait sa requête à 
un duc et pair pour être payé de ses fournitures ; 
Est-ce que vous n'avez rien reçu, mon ami, sur 
votre partie? Je vous demande pardon, monsei- 
gneur; j'ai reçu un soufflet de monseigneur votre 
intendant, volt. Dial. xxiv, o. Le grand Condé 
s'oublia jusqu'à donner un soufflet au comte de 
TCeux  le comte de Ríeux rendit le soufflet au 
vainqueur de Rocroi, de Fribourg, de Nordlingue 
et de Lens; cette étrange aventure ne produisit 
rien, id. Louis XIV, 5. Réílexion faite, lui dit-il, 
ce n'est pas un soufflet, c'est un coup de poing 
que vous nPavez donné, ch. de bernard, la Peau 
du lion, xn. || Fig. Donner un soufflet à Vaugelas, 
faire une faute grossière contre la langue française 
|| On a dit autrefois dans le méme sens : Donner 
un soufflet à Ronsard. ||Fig. Donner un soufflet au 
bon droit, au sens commun, faire ou dire une 
chose contraire au bon droit, au sens commun. 
Et qu'une faible pointe à la fin d'un couplet En 
dépit de Phébus donne à Fart un soufflet, corn. 
Excuses à Ariste. I! n'y a pas un de ces gens-là 
qui, pour la moindre chose, ne soit capable de 
donner un soufflet au meilleur droit du monde, 
mol. Fourb. íi, 8. || Autrefois, il a donné un soufflet 
au roi, il a fait de la fausse monnaie. || Donner 
un soufflet à quelqu'un sur la joue d'un autre, di- 
riger contre Pun le blâme que Pon adresse à Pau- 
tre. Le critique imprudent, qui se croit bien ha- 
bile, Donnera sur ma joue un soufflet à Virgile, 
a. chén. jjpíí. il II 5° Petit soufflet,petit coup sur la 
joue qui estquelquefoisouunecaresse ou une mar- 
que de familiarité. X Pautre, d'un air et d'un ton 
plus amical: Bonjour, abbé, en lui donnant parfois 
un petit soufflet sur la joue, marmontel, Jfém. iv. 
|| L'évêque donne un petit soufflet à ceux qu'il 

confirme. i| Jouer aux petits soufflets, jeu d'enfants 
ou Pon s'amuse à se donner de petits soufflets. 11 
y a entre eux [le duc d'Enghien et Mme de Bris- 
sao] un air de guerre ou de mauvaise paix qui 
nousréjouit; nous trouvâmes qu'ils jouaient aux 
petits soufflets, comme vous y jouiez autrefois 
avec lui, sév. 3 avr. 1671. || 6° Fig. et familière- 
ment. Dégoút, mortification. II a reçu un rude 
soufflet. On dit que les vieillards sont durs; j'ai 
le malheur d'être sensible, comme si j'avais vingt 
ans; le soufflet donné à Laharpe et à notre Aca- 
démie est tout chaud sur ma joue, voLt. Lett. 
tfArgenlal, 11 oct. 1771. || 7o Terme de relieur. 
Sorte de godet que présente la peau. Ce papier se 
décolle souvent, soit en dedans, soit en dehors, 
par le seul effet de la fraícheur que lui commu- 
nique la peau, et celle-ci présente des soufflets le 
long des mords, lesné, la jReíiure,p. io2. U 8° Pois- 
son de la mer du Sud. 

— HIST. xm0 s. Le souflet à soufler le (eu; Pot 
de cuivre tient bien son lieu, Choses qui faillent 
en ménage. N'est nus si os fnul si osé] ki laiens 
entre, N'aitd'un soufletparmile ventre, Ms. de poés. 
franç. av. 1300, t. iv, f® 1337. ||xiv0 s. Cinq souf- 
flets neufs, les aucuns ouvrez de taille [c'est-à-dire 
sculptés],DELABORDE,Iímau.i:, p. 602. Ledyafregme 
est ung instrument qui sert au cuer ainsy comme 
les soufflés des fevres qui reçoivent Pair en ou- 
vrant eten cloant, lanfranc, f° 32. || xv0 s. II donna 
audit homme deux souffletz bien assis, du cange, 
sylvaticus. M'ont mainte fois assigné au souflet 
Les generaulx [ne m'ont pas payé].... e. desch. 
Poés. mss. f° 310. Pour donner à Dago, le foul, eu 
recompense de soufflets qui luy furent baillés en 
sa presence [du duc da Bretagne], un escu nouf, 
de laeorde, Émaux, p. 502. Et quant il vint près, 
il sentit un soufflet de vent si chault, qu'il luy 
estoit advis que ce fust feu, Lancelot du l.ac, t. m, 
f" 112, dans lacürne. || xvi0 s. Le feu fut mis par 
artífice en trois tours, oü les Venitiens mettoient 
principalement leurs poudres;dece soufflet toutes 
les portes ctfeneslres de la ville de Venise furent 
ouvertes, et le couvent des Celestius ruiné, d'aub. 
Hist. i, 342. Nul ne vouloit porter la meche à cette. 
petite trainée, craignant le soufflet du gros, id. ib. 
n, 1 SO.Lefeu estoit mort aufoier de son coeur, et tous 
ces soufflets [ces attaques] n'enfaisoientvoller que 
de la cendre, id. ib. n, 4 39. Vous battez le soufflet, 
vous serez mal chauffé, oudin, Curiós, franç. 

— ÈTYM. Souffler (proprement, petit souffle); wal- 
lon, soflet; bourg. sôflai. Lhnslrument à soufflera 
été dit de souffe; quantau coup surlajoue,latran- 
sition est le bruit produit sur la joue qui recouvre 
une cavité vide. Cest ainsi que Pancien mot buf- 
fct, coup sur la joue, se rattache à bouffer. 

SODFFLETADE (sou-fle-ta-d'), s. f. Soufflets 
donnés coup sur coup. II n'avait ouvert la bouche 
que pour dire les quatre malheureux mots qui lui 
attirèrent cette gréle de souffletade, scare. Bom 
com. íi, 17. 

— ÊTYM. Soufjleter. 
SOUFFLETÊ, ÉE (sou-íle-té, tée), pari. passé 

de souffleter. Deux servantes, déjà largement souf- 
fletées, Avaient à coups de pied descendu les 
montées, boil. Sat. x. |1 Substantivemenl. Un souf- 
fleté vaut bien un mort, scarr. Jodelet, iv, 2. 

SOUFFLETER (sou-fle-té. Le t se double quand 
la syllabe qui suit est muette ; il soufflelte, il souf- 
flettera), v. a. 1) 1° Donner un soufflet à quelqu'un. 
Ainsi je crois, monsieur, qu'un soufflet qui se 
donne D'une main attachée à choisir la personne, 
Offense beaucoup plus que quand_ le soufflelant 
S'emporte à souffleter sans connaitre..... haute- 
roche, Nobles de province, iv, 6. Elle avait au bout 
de ses manches Une paire de mains si blancnes, Que 
je voudrais en vérité En avoir été soufflete, scarr. 
Poés. div. (Euvr. t. vn, p. 13», dans pougens. Ou 
le veut lier [Jésus], il présente les mains; on le 
veut souffleter, il tend les joues, eoss. t sermon 
sur la passion, n. Depuis la veille du dimanche 
des Rameaux j usqu'a la seconde fête de Paqaes, il 
était permis dans la ville de Beziers de souffle- 
ter tous les juifs qu'on rencontrait, saint-foix, 
Ess Paris, (Euvr. t. v, p. 370, dans pougens. 
|| Absolument. Et moi, je ne crois pas Qu'il soit 
digne du peuple en qui Dieu se reflete De joindre 
au bras qui tue une main qui soufflette, v. hugo, 
Yoix, II. || 2° Fig. Faire insulte à. Souffleter le bon 
sens, la raison. 
 iiist. xvie s. Callicles, en Platon, dit Textre- 

mité de laphilosophieestredommageablc... qu'ellô 
rendun homme sauvage etvicieux...propre à estre 
impunéement souffletté, mont. i, 2íí5. Or comme 
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un f«u qui aux buissons se prend, Puis soufleté 
par les vents se respand De tous costez trouvant 
pasture preste, eons. 740. 

— ÉTYM. Soufflet. Ronsard Ta pris au sens pro- 
pre de souffler. 

SOÜFFLEUR, EÜSE (sou-fleur, íleú-z'), s, m. etf. 
|| 1' Celui, celle qui lance un souffle. Mais un vent 
peut-être de bise, Ou quelque autre rude souffleur, 
Fit à Héro par grand malheur Lever un pan de sa 
chemise, sgarr. Poés. div. (Euvr. t. vil, p. 290, 
dans POUGENS. 1| Nom que les mineurs donnent à 
des jets de gaz hydrogène carboné, qui s^chappent 
avec abondance par une petite ouvorlure. || 2° II 
se dit quelquefois de celui qui souffle continuelle- 
ment le feu. Voilà un importun souffleur. || 3o Souf- 
fleur d'orgues, celui qui fait mouvoir les soufílets 
de Torgue. Je suis et nous sommes tous comme 
le souffleur de 1'orgue qui disait : aujourd'hui 
nous avons été sublimes, diderot, Lett. à Falconet, 
févr. 1706. (| 4° Ouvrier qui souffle les ouvrages 
de verre. || 5o Celui, celle qui souffle, qui respire. 
Un souffleur fatigant. || Ádj. Cheval souffleur, ce- 
lui qui souffle extraordinairement en courant, sans 
cependant avoir le flane agite comme dans la 
pousse. ||60 Terme d'histoire naturelle. Mammi- 
fère de Tordre des cétacés et du genre dauphin. 
Les souffleurs vont ordinairement par bandes. H Il 
se dit quelquefois des mammifères cétacés en gé- 
néral, parce qfflils font jaillir, en soufflant, Teau 
de leurs narines. |1 7° Nom donné aux alchimistes 
qui, en soufflant dans leurs fourneaux, espéraient 
trouver lapierre philosophale. Charlatans, faiseurs 
d'horoscope, Quittez les cours des princes de 
TEurope; Emmenez avec vous les souffleurs tout 
d'un temps, la FONT.fabí. ir, la.Voici quelque souf- 
fleur,de ces gens qui n'ont rien, Et nous viennont 
toujours promettre tant debien, mol. Fdcft.m, 3. II 
ne s'en est faliu qu'un degré de chaleur Pour être 
de mon temps le plus heureux souffleur, regnahd, 
Foi. amour. i, 5. || Fig. II y a toujours eu des al- 
chimistes et des souffleurs qui ont distillé les 
choses humaines; qui ont donné plus de liberté 
qu'ils ne devaient à leurs conjectures et à leurs 
soupçons, balz. De la cour, 3* disc. 1| 8o Celui qui 
dit tout bas à une personne parlant en pubhc 
les mots qu'elle ne retrouve pas dans sa mémoire. 
|| Souffleur de canevas, se disait de celui qui souf- 
flait à un juge ignorant le prononcé qu'il devait 
faire, furetière, Itom. bourg. liv. n, p. 82, dans 
laourne), Yoilà comme, de simples souffleurs 
et consultés à purê volonté, ces légistes devinrent 
juges, st-sim. 373, 202. || Celui qui, dans un théa- 
tre, est chargé de secourir la mémoire des acteurs. 
Je vous préviens d'avance que, depuis le père no- 
ble jusqu'au souffleur, tout sera de fantaisie, 
c. delav. les Coméd. Prologue. || 8" Terme de 
construction. Aide-appareilleur, chargé de surveil- 
ler le transporl et la pose des pierres. 

— HIST. xive s. Laissez fourneaux, vaisseaux di- 
vers De ces souffleurs faulx et pervers, Nat. à 
Valch. 1054. Et dient en moquois souvont, Ou'il 
sont soufleur contre le vent, Chastel. de Couci, 
v. 29. || xv s. Là ne voit onsens, raisonne mesure, 
Cest de dancier au son des cbalemiaux; Car un sou- 
fleur qui commence à soufler En une piau cornant 
la turlulure, Fait entour lui mainte gent assem- 
bler, e. descii. Poésies mss. p. 24o || xvr s....Ce que 
les soufleurs courans [alchimistes] observent dili- 
gemment, pour mieux faire valoir la marchandise, 
lanoub, 45». Messieurs, quand je cuide sonner un 
sanetus, le souffleur souffle un gloria in excelsis, 
Contes d'Eutrxp. ch. x, f0 49, dans pougens. Souf- 
fleuses sont les choses qui ne veulent recevoir les 
fontes de metaux, comme terre, sable, qui retien- 
nent l'air enclos, lequel empesche que les metaux 
ne prennent nettement la forme des choses qui 
sont mises dedans, palissy, 380. 

— étym. Souffler. 
f SOUFFLON (sou-flon), s. m. Cocon do soie 

d'une tissure si lâche qu'il est transparent. 
— ÉTYM. Souffler. 
SOÜFFLÜRE (sou-flu-r'), s. f. |i 1" Termo de mé- 

tallurgio. Cavités qui se forment, en certains cas, 
dans Fépaisseurdfflnouvrage de fonte oude verre, 
par 1'action do gaz, pendant la solidification. Ces 
coins étaient faits avec de 1'acier mal travaiüé; 
car onvoit, dans le champ des médailles, des iné- 
galités et dos soufílures qui prouvent sa mau- 
vaise qualité et la grossièreté de sa préparation, 
mongez, Instit. J/cm. Acad. inscr. t. ix, p. 204. 
|| Cavitc qui Se forme dans le plomb lors de sa 
r a eM ta^10, II Se aussi en parlant du cuivro íondu. || 2" Renílemont occasionné par l'air qui n^ 

pu s'échapper de la matière en fusion. On trouve 
assez souvent, dans ces pierres, des vides occa- 
sionnés par des soufílures, buff. Min. t. vra, p. 141. 

— étym. Souffler. 
f SOÜFFRABLE (sou-fra-bT), adj. Néologisme. 

Qui peut être souffert, qui doit être souffert. Je 
passai ces huit jours dans un supplice que le 
plaisir d'obéir à MmeDupinpouvaitseulmerendre 
souffrable, 3. 3. rouss. Conf. vn. II n'y avait pas un 
seul coin dans la maison souffrable pour un hon- 
nête homme, id. ib. 

SODFFRANCE (sou-fran-s'), s. f. II1° Terme de 
jurisprudence. Tolérance pour certaines choses 
qu'on pourrait empêcher (le sens propre de souffrir 
étant porter, soutenir). Cette vue est une souffran- 
ce. Un jour de souffrance. || 2° Terme de compta- 
bilité. Suspensiondans 1'allocation ou le rejet d'une 
dépense portée en compte sans pièces à l'appui. 
Cet article est en souffrance. Tenir une partie en 
souffrance. || 3° Par extension, tout retard préju- 
diciable dans ia conclusion d'une affaire. Cet 
homme laisse toutes ses affaires en souffrance. 
Ce procès met mon commerce en souffrance. 
114" Terme de féodalité. Surséance, délai que 
le seigneur accordait en certains cas à son npu- 
veau vassal, pour faire foi et hommage. || 5" Etat 
de celui qui souffre (celui qui souffre portant, 
supportant le mal). La souffrance aux personnes 
de ce rang tient lieu d'une grande vertu, eetz, 
Mém. t. i, liv. ti, p. 93, dans pougens. II [Jésus- 
Christ] a souffert et est mort pour sanetifier la 
mort et les souffrances, pasc. Lett. sur la mort de 
son père. Ainsi parmi les souffrances et dans les 
approches de la mort s'épure comme dans un feu 
i'âme chrétienne, boss. le Tellier. Dieu, qui sait 
que les plus fortes vertus naissent parmi les souf- 
frances, l'a fondée [1'Eglise] par le martyre, et Ta 
tenue durant trois cents ans dans cet état, id. llist. 
n, 7. Le néant seul, hélas! ignore la souffrance, 
delille, Parad. perdu, x. En présence de cette na- 
ture immuable, faut-il donc avoir tant de peur des 
souffrances que le tempsentraine avec lui? stael, 
Corinne, xi, 4. Dans notre siècle, que quelques 
découvertes encouragent à tout expliquer, ceux-là 
[les officiers des armes savantes], au milieu des 
souffrances aiguês que leur apportait le vent du 
nord [dans la campagne de Russie], cherchaient 
la cause de sa constante direction, ségur, Jlist. de 
Nap. xi, 11. || Aotion de souffrir. La souffrance du 
mal. |1 II se dit des peines de Faraour. II pria sa 
maitresse d'avoir pitié de ses souffrances, iiamilt. 
Gramm. 4. || Armée de souffrance, nom que pre- 
nait la bande des nu-pieds, 1039, en Norman- 
die. || 6° Dans le langage de la physiologie, toute 
sensation pénible, qu'elle soit bornée à un simple 
malaise, ouqu'elle s'élève jusqfflàFétatde douleur. 

— HIST. xii° s. Je Fai mis en sufraiyie [j'ai passé 
par-dessus, je n'en ai tenu compte], que nel fis 
amender, 77í. le mart. 72. ||xiii° s. Apriès li vesti 
on la tunique qui doit iestre vers, en la quele on 
list Fepistole, qui senefie soufrance, Chr. deRains, 
104. Granz vertu est souffrance [patience], Ass. de 
Jérus. i, 103. || xv' s. Durant les treves ou absti- 
nences et souffrances de guerre, nu cange, absti- 
nentia. Le duc leur accorda [la trêve], et mit en 
souffrance [fit cesser] tous assauts, froiss. i, i, 115. 
Au jugement, n'eut nulle dilation do souffrance, 
ne de mercy, id. i, i, 60. Et ainsi gaigna Fabius 
par sa saige souffrance, et Minutius perdit par sa 
folie hastiveté, Bouciq. iv, 4.||xvi»s. Les pechez 
ne se font pas seulement par la permission ou 
souffrance [tolérance] de Dieu.... calvin, Instit. 
225. Cette fable de Júpiter et Juno eshontée au 
dela de toute souffrance, mont. m, 331. Pour me- 
surer la constance, il fault necessairement sçavoir 
la souffrance, id. iv, 162. Lo seigneur n'est tenu 
recevoir Fhommage de son vassal par procureur; 
mais, s'il a excuse legitime, lui donnera souf- 
france, loysel, 658. Esírivant à Fencontro dos pri- 
vez soudards en simplicité de vivre et en souf- 
france de labeur, amyot, Marins, 10. Ne poiirra 
estro continuéo la souffrance ou supercession d^ne 
partie omployée dans divers comptes de diverses 
clostures sous mesme nom; ains sera la souffrance 
convertie en supercession, et la supercession en 
radiation, Édit, aoüt 1598. 

^— tryíii.Souffrant; wallon, sofrants; bourguig. 
s6flrancc;\)Tov. sufrensa, sufransa; ital. sofferenia. 

SOUFFRANT, ANTE (sou-fran, fran-F), adj. 
|| 1° Qui endure, patient. 11 n'est pas d'une hu- 
meur souffrante. Le Dieu que nous adorons n'est 
pas le Dieu dos marcionites, un Dieu qui ne punit 
pas, souffrantjusqu'aumcpris, et indulgent jusqu'à 

la faiblesse, boss. 4' serm. lep dim. de car. (. 
|| 2° Qui souffre, qui éprouve dela douleur. Jesuis 
tout souffrant aujourd'hui. Ayez pitié des êtres 
souffrants. Qui êtes-vous, dira-t-il, vous qui me 
faites cette question? ignorez-vous que le nom de 
chrétien signifie un homme souffrant? boss. Pa- 
nég. de saint Franç. d'Ass. 2. || L'Église souffrante, 
les âmes qui sont dans le purgatoire. L'Église 
triomphante, FEglise militante, et FEglise souf- 
frante. || La partie souffrante, la partie du corps 
affectée et malade. 1| Fig. Cet homme est la partie 
souffrante de la compagnie, de la société, c'est sur 
lui que tombe la perte, le dommage, la raillerie. 
|| 3" Qui exprime la souffrance. Un air souffrant. 
Et son supplice encor [de Laocoon], objet de nos 
douleurs, Sur un marbre souffrant nous fait ver- 
ser des pleurs, delille, Trois règ. vil. 

— HIST. xin' s. Bon cevaliers est et provés, Sou- 
frans et fors et adurés, Partonop. v. 2701. Â tels 
croisésseraDieux trop soffrans, Se ne s'envenge à 
peu de demeurance, quesnes, Romancero, p. 97. 
La quarte vertu [du bailli] si est quffl soit sou- 
frans et escoutans, sans li courroucier ne mouvoir 
de riens, beaum. i, 5. || xv" s. Anglois sont hastifset 
orgueilleux sur les champs, Portingallois chauds 
et bouillans et tantost entrepris de parolesj ni ils 
ne sont pas trop souffrans, froiss. ii, m, 60. 

— ÉTYM. Souffrir. 
f SOUFFRE-BONHEUR (sou-fre-bo-neur), s. m. 

Se dit, par imitation plaisante de souffre-douleur, 
de celui qui est exposé à souffrir le bonheur. Non 
Raymond, épouser une femme jolie, Douce, hou- 
nête, est, bien súr, une grande folie; Pourtant je 
veux la faire, aimant mieux, pour choisir, Étre un 
souffre-bonheur qu'être un souffre-plaisir, paille- 
ron, le Dernier quartier, i, 7. 

SOÜFFRE-DOULEÜR (sou-fre-dou-leur), s. tn. 
|| 1° Personne qfflbn n'épargne point, et qu'on ex- 
pose à toutes sortes de fatigues. Cest le souffre- 
douleur de la maison. || 2° Personne qui est le but 
des plaisanteries et de la malice des autres. Oh! 
oh! tu nFavais pris pour un souffre-douleur, hau- 
teroche, Nobles de province, n, 3. H me parait 
que chacun a sou souffre-douleur, volt. Lett. Ri- 
chelieu, 26 mai 1772. || Au fém. Cest uno souffre- 
douleur. La pauvre petite souffre-douleur laissa 
faire Fenfant gáté, mirab.Lett. orig. t. in, p. 305. 
|] 3° Familièrement. Bête de somme ou objet qu'on 
sacrifie à toutes sortes d'usages. Je mets cet habit 
quand le temps est mauvais; c'est le souffre-dou- 
leur. || Au plur. Des souffre-douleur. 

— étym. Souffrir, douleur. 
SOUFFRETEÜX, EÜSE (sou-fre-teú, teú-z'), adj. 

|| 1» Terme familier. Qui est dans le besoin, qui 
manque des choses nécessaires. Ils languiront toute 
leur vie, pauvres, souffreteux, méprisés, patru, 
Plaid. 4. || Absolument un pauvre souffreteux.... 
Se plaint là-bas, la font. Orais. Quand ma personne 
fut affichée par ines écrits, je devins dès lors le 
bureau géneral d'adresse de tous les souffreteux 
ou soi-disant tels, j. 3. rouss. Prom. o. || 2" Par 
abus, et comme si souffreteux venait de souffrir. 
Qui est momentanément souffrant, qui éprouve 
quelque douleur, quelque malaise. II est tout souf- 
freteux. La blanche et souffreteuse Amélie, cou- 
chée sur Fherbe, ressemblait à un narcisse abattu 
par Forage, chateaubr. Natch. 2" partie, vers le 
milieu. 

— hist. xii' s. Ne pur el [ni pour autre chose] 
ne fist Fum le nostre ordre eslablir, Fors pur les 
suffraitus aidier et sostenir, Th. le mart. 90. Dont 
fu ma mero soufraitouse d'ami3? Raoul de C. 
67. || xiii" s. Tu cs retraianz le soffretous des mains 
as plus forz de lui, Psautier, f' 42 Si vien avec * 
nos, Tu ne serás ja sofretos De rien dont le puis- 
son aidier, Jten. 13268. Dès le tens de s'enfance fu 
lo roy piteuxdes poures et des souffraiteus, joinv. 
297. ||xiv° s. Et le souffreteux dit que [félicité] 
c'est avoir richesse, oresme, Éth. nn. ||xv" s. As- 
sailli m'a vieillesso soufraiteuse, e. descii. Fem- 
mes et en/an(s. || xvi' s. 11 sentoit son armée fort 
affoiblie et souffreteuse de toutes choses, amyot, 
Anton. 66. Les gens souffreteux et do basse es- 
toffe estoient toujours les autheurs et cxecutcurs 
de telles factions et seditions, froumenteau, Fi- 
nanccs, 3'livre, p. 418. 

— ÉTYM. L'anc. substantif soufraite ou, moins 
bien, soufrete, qui sighifiait diselte, manque (xvi* s. 
Maints bons esprits passent soufrete, Etviventde 
lard et de pain bis, eustorgede beaulieu, Ba lia de). 
En Norraandio, on dit : faire sa souffrette d'une 
chose, prendre son parti de Favoir perdue; c'est 
aussi lo sens propre do souffreteux, Soufraite ne 
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vient point de souffrir, il vient da latin fictif suf- 
fractus, brisé, de sub, sous, et frangere, briser; 
cela est surabondamment prouvé par la forme 
provençale sufracha, sofracha. 

SOÜFFRIR (sou-frir), je souffre, tu soufTros, ü 
souffre, nous souffrons, vous souffrez, ils souffrent; 
je souflrais; je souffris; je souffrirai; je souffri- 
rais; souffre, souffrons, souffrez; que je souffre, 
que nous souffrions, que vous souffriez; que je 
souffrisse; souffrant; souffert, v. o. || 1° Le seus 
étymologique et propre est supporter; il se divise 
en deux acceptions : résister à quelque chose de 
fàcheux, de pénible; endurer. || Résister à. Une 
saurait souffrir le soleil, le serein. Cest une place 
qui ne peut souffrir un siége. Cet homme ne peut 
souffrir la mer. Je ne comprends pas comme M. de 
Grignan peut aller dans un pays [les montagnes 
du Dauphiné] dont les ours ne peuvent souffrir la 
demeure, sév. 9 mars í 680. Accoutumés à demeu- 
rer dans des maisons commodes, à vivre dans 
Fabondance et dans Foisiveté, ils nepouvaientplus 
souffrir la faim, la soif, les longues marches, les 
veilles, ni les autres travaux de la guerre, rollin, 
/fist. anc. (Euv. t. i, p. 445, dans pougens. || Souf- 
frir un assaut, soutenir un assaut. ||Terme de ma- 
nége. Souffrir Féperon, se ditd'un cheval qui n'e5t 
pas sensible à Féperon. || Souffrir Fétalon, sedit de 
la jument quand elle est bien en chaleur. j] Endu- 
rer. Souffrir laprison avec fermeté. Souffrir patiem- 
ment la mauvaise fortune. Et j'aurais cette injure 
impunément soufferte! rotr. Vencesl. n, i. Non, 
je ne puis souffrir cette lâcheméthode Qu'affectont 
la plupart de vos gens à la mode, mol. Mis. i, t. 
Mói qui ne puis pas souffrir la vue ni Fimagina- 
tion d'un précipice, sév. 9 mars 1689. Représentez- 
vous un homme né dans les richesses et qui les 
a dissipées; il ne peut souffrir sa pauvreté, eoss. la 
Vallière. L'imagination ne peut souffrir les vérités 
abstraites et extraordinaires ; elle les regarde, ou 
comme des spectres qui lui font peur, ou comme 
des fantômes dont elle se moque, malebr. Rech. 
vér. éclairc. liv. i, t. IV, p. 07, dans pougens. [Elle] 
....souffre desaffronts que ne souffrirait pas L'hô- 
tesse d'une auberge à dix sous par repas, boil. 
Sat. x. Ah! je ne puis, Albine, en souffrir la pen- 
sée, rac. Brit. ra, 4. Amilcar, surnommé Barca, 
souffrait avec peine le dernier traité que le mal- 
heur des temps avait forcé les Carthaginois d'ac- 
cepler, rollin, Hist. anc. (Euv. t. 1, p. 309, dans 
pougens. Ceux qui souffraient la servitude, et ceux 
qui, par leurs intérêts particuliers, cherchaient à 
la faire souffrir, montesq. Rom. i. || Ne pouvoir 
souffrir une personne, une chose, avoir de Faver- 
sion pour cette personne, cette chose. M. de La- 
inoignon ne pouvait souffrir ces hommes chargés 
des affaires du public et ''«s particuliers, qui se 
regardont comme invisibles, fléch. Lamoignon. Je 
sens qu'il m'ennuie à mourir; Je Festime beau- 
coup et ne puis le souffrir, destouch. Glorieux, n, 
4. II a commencé parétablirque je nepouvais pasle 
souffrir, mariv. le Legs, sc. 23. II m'est impossible 
d'aimer Héraclius [de Corneille], je vous Favoue; 
je crois vous avoir cité Mme du Châtelet, qui ne 
pouvait souffrir cette pièce, dans laquelle il n'y a 
pas un sentiment qui soit vrai, volt. Lolt. d'Ar- 
gental, 23 septi 1761. || Je ne puis souffrir que cela 
se íasse, il uFest désagréable que cela se fasse. 
Ohavigni, _ qui était rentré dans le cabinet, son 
unique clément, et qui y était rentré parle moyen 
de M. le Prince, ne pouvait souffrir qu'il Faban- 
donnit; et il pouvait encore moins souffrir qu'il 
se tint en bonne intelligence avec Mazarin qui 
était Fobjet de son horreur, retz, Mém. t. n, liv. 
in, p. 403, dans pougens. Mais je no puis souffrir 
qu'unespritdetravers.... Se donneen te louantune 
gêne inutile, boil. Dtsc. au roi. || 2° Ne pas se dété- 
riorer, en parlant des choses. Le poisson non salé 
ne pouvait souffrir le transport au delà de tronte 
à quarante heures, merc. Tabl. de Par. 34. || 3° To- 
lérer, ne pas empêcher. Ce n'est pas qu'un emploi 
ne doivc étre souffert, la font. Fabl. xn, 27. On 
pourrait aucunement Souffrir ce défaut aux hom- 
mes, in. ítsi ix, i- Je souffre bien que tu le sois 
[Sosie], Souffre aussi que je le puisse étre, mol. 
Amph. ni, 7. Mme la Dauphiné ne souffrait pas 
qu'on touchât aux oints du Seigneur, fléch. Dau- 
phiné. Jusqu'à quand souffre-t-on que ce peuple 
respire? RAC. Eslh. n, 1. On n'y souffre ni meu- 
bles précieux, ni habits magnifiques, ni festins 
délicieux, ni palais dores, fén. Tél. v. Charles II 
n'avait bien voulu souffrir qu'on le fit catholique 
sur la fin de sa vie, que par complaisance pour 
ses maitresses et pour son frère volt. Louis XIY, 

14. On vient d'imprimer dans un journal Farticle 
Femme, qu'on tourne horriblement en ridicule; je 
ne peux pas croire que vous ayez souffert un tel 
article dans un ouvrage sérieux [1'Encyclopédie], 
id. Lett. d'Alemb. 13 nov. 1769. II faut souffrir ce 
qu'on ne peut empêcher, beaumarch. Mar. de Fig. 
iv, 8. || Souffrirquelqu'un, le tolérer, le laisser faire 
ceci ou cela. Bien plus, on ne vous souffre ici que 
ce seul jour, cokn. Nicom. in, 4. L'ordre de Fem- 
pereur n'admet ici personne, Et ma commission 
n'y souffre que vous deux, rotr. Rélis. m, 2. Et 
FAcadémie, entre nous, Souffrant chez soi de 
grands fous.... boil. Épig. xxv. Aux bords que j'ha- 
bitais je n'ai pu vous souffrir, rac. Phèdre, n, 6. 
Vos sentiments sontavoués de votre père, et vous 
pouvez souffrir à vos genoux un homme que vous 
allezépouser, mariv. Senn.tndíscr. iv, 6. || Souffrir 
se dit pour laisser, avec un nom de personne pour 
regime direct et un verbe à Finfinitif. En Europe, 
oü les róis sont d'unehumeur civile, Jene leur rase 
point de château ni deville; Je les souffre régner, 
corn. 1'Illus. com. n, 2. 11 y avait des diacres con- 
tinuellement appliqués à prendre garde que cha- 
cun fút attentif, et à ne souffrir personne sommeil- 
ler, rire, parler à Foreille, ou faire quelque signe 
à un autre, fleüry, Moeurs des chrétiens, xl. 
|| A" Permettre. Souffrez que votre filie embrasse 
vos genoux, corn. Poly. m, 3. Je ne vous puis 
souffrir de dire une sottise, id. Suite du Ment. in, 
2. Jusques.... à lui souffrir, en cervelle troublée, 
De courir tous les bals et les lieux d'assemblée, 
mol. Éc. des mar. 1, 2. Le pire Lemoine a apporté 
une modération à cette permission générale [don- 
née aux femmes par les casuistes de se parer]; 
car il ne le veut point du tout souffrir aux vieil- 
les, pasc. Prov. ix. Vous êtes obligés de leur 
souffrir [à vos domestiques] ce que vous ne vou- 
lez pas vous interdire; il faut fermer les yeux 
à des désordres que vous autorisez par vos moeurs, 
mass. Petit caréme, Vic. vert. des grands. S'il en est 
ainsi, rendez-moimamontre; jene souffrirai pas.... 
— Copp: Ahl vousnesouffrirez pas.... vousleprenez 
avec mói sur un singulier ton, a. duval, Jeun. de 
Henri Y, 11, 10. || 5o Recevoir quelque dommage. 
L'escadre a souffert un vrai désastre. || Souffrir une 
rude, une furieuse tempête, étre agité d'une rude, 
d'une furieuse tempête. || Souffrir un coup de vent, 
étre hattu d'un coup de vent 11 6o Éprouver une peine 
physique ou morale de quelque chose. Souffrir la 
douleur, souffrir le martyre, souffrir une perte, un 
dommage. Les qualités excessivés nous sont enne- 
mies, et non pas sensibles; nous ne les sentons 
plus, nous les souffrons, PASc.Pens. 1, i, édit. havet. 
Coulanges a la goutte comme un petit débauché; 
ilcrie.... il voit du monde.... il ne souffre pas même 
ses douleurs sérieusement, sév. 4févr. 1689. Com- 
bien dans cet exil ai-je souffert d'alarmes! rac. 
Andr. 1, l. II ajouta qu'il les avait menés à Samos 
pour y souffrir Fexil qu'ils avaient fait souffrir à 
Philoclès, fén. Tél. xiv. Dans ce dernier adieu ne 
va pas nFattendrir; Et sache voir du moins ce que 
je sais souffrir, p. lebrun, Marte St. v, B. || Par exa- 
gération. Souffrir mort et passion, éprouver des 
douleurs cruelles; et aussi étre vivement impa- 
tienté. Sa lenteur me fait souffrir mort et passion. 
|| On dit de même: souffrir le martyre. || 7o Ad- 
mettre, recevoir, ètre susceptible, en parlant des 
choses. Pour un coeur généreux ce trépas a des 
charmes, La gloire qui le suit ne souffre point de 
larmes, corn. Uor. n, i. Une pièce d'éloquence 
remplie des plus belles et des plus nobles expres- 
sions que la langue puisse souffrir, m. Lett. à 1'abbé 
de Pure, 12 mars 1659. Supposé,"comme il est 
vrai, que les exercices de la piété souffrent des in- 
tervalles, mol. Tart. Préf. Les termes sont si clairs 
qu'ils ne souffrent aucune interprétation, pasc. 
Prov. vi. Si Forigine qui nous est commune souf- 
frait quelque distinction solide et durable entre 
ceux que Dieu a formés de la même terre, qu'y 
aurait-il dans Funivers de plus distingué que 
Madame? boss. Duch. d'Orl. Puisquhl est essen- 
tiel à Dieu d'être simple et indivisible, sa sub- 
stance ne souffre point de partage, m. Sermon 
sur le myst. de la Trtn. i. Ne dites pas à ce zélé 
magistral qu'il travaille plus que son grand âge ne 
le peut souffrir, id. le Tellier. II persista dans sa 
retraile, tant que Fétat des affaires le put sou- 
frir, id. ib. Ouelle^ liberté s'est-elle donnée qui 
pút, jene dis pas mériter une censure, mais souf- 
frir une mauvaise interprétation? fléch. Marie- 
Thér. Si les historiens de Fantiquité sont en gé- 
néral supérieurs aux nôtres, cette vérité souffre 
toutefois de grandes exceptions, chateaubr. Génie, 

m, m, B. ]| 8o F. n. Supporter, soutenir ;a douleur 
physique ou morale. Néarque : II suffit, sans cher- 
cher, d'attendre et de souffrir. — Polycucte : On 
souffre avec regret quand on n'ose s'offrir, corn 
Poly. n, 6. Le trépas vient tout guérir; Mais ne 
bougeons d'oü nous sommes ; Plutôt souffrir que 
mourir, Cest la devise des hommes, la font. 
Fabl. 1, 16. II faut souffrir pour la charité, souffrir 
pour la vérité, souffrir pour la paix, souffrir pour 
Fobéissance, bourdal. Myst. Ascens. t. 1, p. 422. 
Après s'être acquittée de tous les devoirs à la cour, 
Mme de Montausier a souffert comme on souffre dans 
les cloitres, sans murmurer et sans se plaindre, 
fléch. Mme de Mont. Quiconquenesait pas souffrir 
n'a point un grand coeur, fén. reí.ix. Souffre, meurs 
ou guéris; mais surtout vis jusqu'à ta dernière 
heure, j. j. rouss. Ém. n. Souffre un moment 
encor; tout n'est que changement; L'axe tourne, 
mon coeur; souffre encore un moment, a. chén. 
Élég. 27. || 9° Laisser prendre licence. Celui qui souf- 
fre beaucoup s'apprête à beaucoup souffrir, letour- 
neur, Trad. de C. Harlowe, Leíí. 120. || 10" Sentirde 
la douleur, de la peine physique ou morale. Souffrir 
de latête, de lapoitrine. Ils [les chrétiens] souffrent 
sans murmure et meurent avec joie, com.Poly.1, 3. 
Quoique les maux [d'amour] se succèdent ainsi les 
uns aux autres, on ne laisse pas de souhaiter la 
présence de sa maitresse par Fespérance de moins 
sòuffrir; cependant, quand on lavoit, on croit souf- 
frir plus qu'auparavant, pasc. Pass. de Vam. Si le 
prince se plaignait, c'était seulementd'avoir si peu 
à souffrir pour ses péchés, boss. Louis de Bourbon. 
La rude loi de souffrir, m. Anne de Gons. II [Fhomme] 
ne se sent pas naitre, il souffre à mourir, et il ou- 
blie de vivre, la bruy. xi. Ceux qui n'ont pas souf- 
fert ne savent rien, ils ne connaissent ni les biens 
ni les maux; ils ignorent les hommes; ils s'igno- 
rent eux-mêmes, fén. Tél. xv. Un de ces cceurs 
tendres et miséricordieux, qui souffrent de toute 
leur prospérité à la vue des infortunes d'autrui, mass. 
Or. fun. Villars. Quand on a souffert, ou qu'on craint 
de souffrir, on plaint ceux qui souffrent; mais, 
tandisqu'on souffre, onneplaint que soi, J. j. rouss. 
Jím.iv. Ah! que nous avonsà souffrir de lanature, ^e 
la fortune, des méchants et dessots! volt. Lett. d'Á- 
lembert, 10 juin 1776. Est-ce la peine de vivre 
quand on souffre? oui,car on espere toujoursqu'on 
ne souffrira pas demain; du moins c'est ainsi que 
j'en use depuis plus de soixante ans, id. Lett. 
d'Argental, 29 nov. 1709. Quoique, par souffrir, on 
entende proprement éprouver une sensation dés- 
agréable, il est certain que la privation d'une 
sensation agréable est une souffrance plus ou 
moins grande, condil. Log. 1, 8. II remarqua Fatti- 
tude de Napoléon, celle qu'il conserva pendant 
toute cette retraite : elle était grave, silencieuse 
et résignée; souffrant moins ducorps que les autres, 
mais bien plus d'esprit, et acceptant son malheur, 
ségur, Hist. de Hap. ix, 12.^ II [Dieu] fit Feau pour 
couler, Faquilon pour courir, Lessoleils pour brü- 
ler, et Fhomme pour souffrir, lamart. Méd. 1, 2. 
ô Muse que mhmporte ou la mort ou la vie? 
J^ime, et je veux pàlir; j'airae, elje veux souffrir, 
a. de muss. la Nuit d'aoüt. || On dit dans un sens 
analogue : Sa modestie souffre quand on le loue. 
|| II a cesse de souffrir, se dit quelquefois pour : 
il estmort. || 11° Éprouver du dommage matériel ou 
moral. Les enfants souffrent des divisions des pa- 
rents. Souffrir dans son commerce, dans sa répu- 
tation. L'armée a beaucoup souffert dans cette ex- 
pédition. Si la malignité de Fesprit dhndependance 
s'est déclarée sans réserve en Angleterre, les róis 
en ont souffert, mais aussi les róis en ont été la 
cause, boss. Reine d'Anglet. Cet autre .... aug- 
mente donnée à autre de réputation : les plus 
grands politiques souffrent de lui être compares, 
la bruy. x. || Absolument. Ciei! faut-il que le rang 
dont on veut tout couvrir, De cent-sots tous les 
jours nous oblige à souffrir! mol. Fách. 1, 6. 
|| 12° II se dit des choses qui éprouvent un dom- 
mage une diminution. Les vignes ont souffert de 
la "elée. Le pays souffrit beaucoup des ravages de 
la guerre. S'il est vrai, comme je le crois, que vos 
affaires n'en souffriront pas, sév. 329. Jeprie Dieu 
que sa santé n'en souffre pas, boss. Lett. abb. 25. 
La justice, la police, tout souffre de ce désordre, 
fén. Tél. xiv. Son ardeur pour shnstruire et sou 
application à son métier, qui ne souffre point de 
ses autres études, d'alemr. Lett. au roi de Pr. 
20 nov. 1772. || 13° Se souffrir, 11. réfl. Avoir Fun pour 
1'autre de la tolérance. Ces deux hommes se souf- 
frent réciproquemcnt. M. de Lauraguais est de re- 
tour de Geneve; il a passe huit jours auprès de 
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Voltaire ; nous avons bien fait, dit-il, de nous sé- 
parer; deux grands poetes ne peuvent se souíirir 
plus longtemps, dider. Lett. à Mlle Voland, <2 oct. 
i76í. || Ces deux liommes ne peuvent se souffrir, 
ils ont de la haine Tunpour Tautre. || 14" Être sup- 
porté. Ces dissonances qui se souffrent dans le rap- 
port de plusieurs voix ou instruments, descartes, 
Musique, diverstíé des sons. Si ceux-ci [les forni- 
cateurs] se souffrent pour ne point troubler la tran- 
quillité publique, Hist. du conc. de Trente, trad. 
de le courayer, 1.1, p. i i». Au grand scandale de la 
religion toutcela se souffre, merc. Tabl. de Par. 90, 
|| 15° Se tolérer soi-même. fâme se résout en 
même temps de combattre sans cesse ses imper- 
fections, et de se souffrir néanmoins soi-même 
sans s'abandonner jamais au découragement, 
nicole, Pss. de mor. 2' traité, ch. B. || 16° S. m. 
Le souffrir, Tétat de souffrir. Dans rhumilité du 
christianisme le souffrir est plus estimé que le 
faire, balz. le Princé, 8. || Proverbes. Souffre 
quand tu serás enolumeau, et frappe quand tu 
serás marteau. H Lepapiersouffre tout, on écritsurle 
papier tout ce qu'on veut, vrai ou faux, bon ou 
mauvais. Après avoir bien rêvé sur son obstina- 
tion [d'une demoiselle de la cour de Charles II], il 
[le frère du roi] crut que 1'écriture pourrait faire 
ce que n'avaient pu les regards, les discours, ni 
les ambassades; le papier souffre tout; mais, par 
malheur, elle ne souffrait point le papier, hamilt. 
Gramm. 9. 

— REM. 1. Souffrir dans le sens d'éprouver une 
douleur physique, suivi d'un infmitif, veut la pré- 
position à : Je souffre à marchcr; et la préposi- 
tion de, quand il s'agit d'une douleur morale : Je 
souffre de vous voir dans cette situation. || 2. Souf- 
frir, permettre, avec que, veut le subjonctif: Souf- 
frcz que cela se fasse. || 3. Souffrir, permettre, au 
lieu de que et le subjonctif, peut prendre de avec 
1'infinitif, et, s'il y a un complément, ce complé- 
ment est précédé de ò : On ne souffrit pas àLuther 
de dire que .... 

— HIST. xie s. Ço est merveille que Deus le soefret 
tant [Roland], Ch. de Rol. cxxxn. Geste bataille est 
multfortàsufrir, ib.ccL. ||xn° s. J'aimmelz [j'aime 
mieux] ensi soufriretendurerCestrèsdouzmaus.... 
Couci, x. J'alasse à Dieu graces et merciz rendre 
De ce que ainz soufrites à nul jor, Que je fusse 
baanz à vostre amor, ib. xxiv. Amours m'a par 
raison monstré, Que fins amis soffreet atent, Dame 
deFaiel, dans Couci. Fait icil de Wincestre : sire 
evesque, suffreiz; Laissiez ester sa cruiz, Th. le 
mart. 39. Au Mans avons sofert dolereuse quin- 
zaine, Sax. xxx. Et faites tant que il soient armés 
De biaus chevaus courans et abrivés; Vous estes 
riolies, bien soffrir le pouvés, Garin, t. i, p. 6. 
|| xiii0 s. Qui suefre et a soufert grant travail et 
grant peine, Berle, xxxiv. No soufrez qu'enemy 
ãit sus moi poesté, ib. xlv. Pour 1'amour de 
nostre Segneur Jesu Crist, qui por nostre redemp- 
tion y vout soufrir mort et passion, beaum. xxv, 
24. Et li communs ne se pot souffrir que li 
ouvrages ne soit fet, id. xxx, 62. Et puisque ele 
a pris l'un des cois [choix], ele ne pot pas re- 
couvrer à Tautre, ains convient qu'ele en suefre 
son preu ou son damace, id. xni, 9. Et lors se 
soufrirent [se turent] les prelaz, ne onques puis 
n'en oy parler, joinv. 20o. Je li dis : sire, vous 
deve/, moult soufrir à Poince Pescuier; car il a 
servi vostre aicul et vostre pere et vous, id. 289. 
Sire de Joinville, je vous aime moult; mês soiés 
certcin que, se vous ne vous, voulez soufrir [vous 
désister] de ceste demande, jo ne vous aimoré ja- 
mez, id. 264. Renart respond : or vous soufrez, 
Tant que li moine aient mangié, Ren. v. 982. 
|| xiv0 s. Et li proverbes qui recorde : Qui sueffre, 
il vaint bien, s'i acorde, maciiaut, p. 84, Se có 
ne sont prelas, barons ou autres honorables per- 
sonnes qui, pour leur estat maintenir, no se peu- 
vent souffrir [passer] de vaissellemens, Ordonn. 
juin 1313. En moult souffrant, favendront assez 
de choses que souffrir ne pourras, ilénagier, i, 9. 
Laquelle femme dist à icellui Sagardeau, qu'il se 
souffrist de dire lesdites paroles do ladito femme, 
mesmement en lapresence de son mary, du cange, 
suíferenlia. 1| xv° s. Et se voulut agenouiller [Isa- 
belle] de la grant joie qu'ollo avoit; mais le gentil 
sire de Bcaumont ne Teut jamais souffert, froiss. 
t, i, 14, Souffrez-vous [taisez-vous], id. i, i, 32). 
Les aucuns disent.... qu'ils soulfrirent par plu- 
sieurs fois laisser passerparmi leurostvivres [pour 
ceux quTU asslégeaient], id. i, i, 139. Dieu le souf- 
Int cheoir en ceste gloire (vanitc, présomption], 
COMM. i, )2. || xvi0 s. La parente n^st soufferte 

aux mariages.... mont. i, ) 13. Lesenfans de sept 
ans souffroient à estre fouettez jusques.... id. i, 
)) 5. Je ne puis souffrir d'aller desboutonné, id. i, 
200. La fortune souffrit pour lors ^Emilius jouir 
entierement du plaisir de sa victoire, amyot, P. 
jEm. 37. Si fut chose pitoyable que ce qu'il con- 
vint alors faire et souffrir à Perseus, id. ih. 42. Qui 
plus vit, plus a à souffrir, cotgrave. Si truye for- 
fait, les pourceaux le souffrent, id. 

— étym. Berry, soffrir; wallon, sofri; bour- 
guig. sôfri; provenç. sujfrir, soffrir; espagn. 
sufrir; portug. sofrer; ital soffrire; dalat. sufferre 
(comme offrir de offerre), de sub, sous, et ferre, 
porter. 
_ f SOÜFI, SOUFISME, voy. soei 2. 

f SOUFRAGE (sou-fra-j'), s. m. Action de soufrer. 
Le soufrage a le très-précieux avantage de préve- 
nir la dégénération acéteuse [des vins], genlis, 
Maison rust. t. m, p. 295, dans pougens. || Action 
de soufrer la vigne atteinte de la maladie causé 
par roídium. 

SOUFFE (sou-fr'), s. m. || 1° Minéral d'un jaune 
clair très-inflammable, et qui exhale en brúlant 
une odeur forte et insupportable. Le soufre est un 
corpssimple. Le soufre, dont ladécouverte remonte 
à 1'antiquité la plus reculée, est solide, jaune ci- 
tron, três - friable, insipide, tiienard, Traité de 
chim. t. i, p. 18), dans pougens. || Fig. II sème, 
en regardant, du soufre dans les àmes, régnier, 
Dial. || Soufre vif, soufre naturel. Fleur de sou- 
fre, .soufre sublime. H Soufre lavé, soufre su- 
blime qui a été dépouillé entièrement de Tacide 
sulfurique qu'il contient naturellement par des la- 
vages prolongés avec Teau distillée et chaude. 
|| Le soufre porphyrisé et lavé était appelé autre- 
fois creme de soufre. || Soufre en canon, soufre au- 
qucl on donne, dans les moules, une forme de bâ- 
ton rond. || 2° Soufre doré d'antimoine, poudre qui 
se precipite quand on verse un acide faible dans 
les eaux d'oii le kermès minéral s^st précipité. 
|| Soufre rouge, arsenic sulfuré. || Foie de soufre, 
combinaison d'un alcali fixe avec le soufre. {| Ma- 
gistère du soufre, préparation obtenue par la pré- 
cipitation d'une solution d'un sulfure de potasse, 
au moyen du vinaigre ou d'un acide. || 3o Soufre 
végétal, voy. lycopode. || 4° Terme d"alchimie. Se 
disait d'un príncipe actif imaginaire que Ton pré- 
tendait trouver dans tous les corps mixtes. L'infa- 
tigable Homberg disait que ce qu'on appelle le 
soufre príncipe n'e3t autre chose que le feu lui- 
même, volt. Phil. Newt. n, 5. || 5o Empreinte 
que Ton prend sur des tablettes de soufre. Un as- 
sortiment de soufres, ou vous trouverez ces em- 
preintes de tous les plus beaux antiques, genlis, 
Ad. et Th. t. m, p. 94, dans pougens. 

— hist. xm' s. Car tuit [les métaux] par diver- 
ses manieres Dedens les terrestres minieres De 
soufre et de vif argent nessent, Si cum li livres lo 
confessent, la Rose, )632B. ||xvi0 s. Soulphre vif, 
PARÉ, XXI, 24. 

— étym. Wallon, soúf; provenç. solfre, sulpre, 
solpre; catai, sofre; espagn. asufre; portug. xofre; 
Uai. solfo; du lat. sulfurem, soufre, que Tona 
rapproché du sanscr. çulvãri, soufre. 

SOUFRÉ, ÉE (sou-fré, frée), pari. passé de sou- 
frer. || Io Pénétré, enduit de soufre. Chemiso sou- 
frée. Allumette soufrée. Vin soufré. La vapeur 
soufrée du marais stygien, qui s'exhalait sans 
cesse par cette ouverture, empestait Tair, fbn. Tél. 
xvin. II n'y a pas d'autre remède pour lui que de 
veuir cicatriser la plaie de ses poumons à Tair 
soufré de Pouzol, galiani, Corresp. 27 juin 1772. 
(| 2° Terme d'histoire naturelle. Qui est d'un jaune 
de soufre. _ * 

SOUFRER (sou-fré), v. a. |i Io Enduire, pénétrer 
de soufre. Soufrer des allumettes. || 2" Soufrer une 
étoffe, la passer sur la vapeur de soufre. || 3° Sou- 
frer du vin, donner Todeur de soufre au tonneau 
en y brúlant une mèche soufrée. Soufrer, mécher 
ou muter les vins, c'est les imprégner d'une va- 
peur suifureuse, qu^n obtient par la combustion 
de mèches soufréos, genlis, Maison rust. t. iii, 
p. 293, dans pougens. || 4° Soufrer la vigne, y ré- 
pandro du soufre en poudre au moyen d'une es- 
pèce de soufflet fait exprès. 

— hist. xm0 s. Totes ewes salées et sóufrées et 
de mer valent à raaladies froides et moistes, ale- 
BRANT, f" 9. 

— étym. Soufre. 
f SOUFREUR (sou-freur), s. m. Homme cjjargé 

de soufrer les vigncs atteintes de la maladie cau- 
sée par Toldium. || Ouvrier employé dans les mou- 
lins à triturer le soufre. || Ophthalmio des soufreurs, 

ophthalmie qui attaque lés ouvriers employés à 
triturer le soufre et ceux qui soufrent les vignes. 

f SOUFRIÈRE (sou-fri-è-r'), s. f. Lieu oii Ton re- 
cueille du soufre. || Boite oü Ton met le soufre, 
chez les fabricants d'allumettes. 

— HIST. xvi® s. Qu'il te pousse à chef bas dans 
les ílammeuses ondes De Phlegeton roulant ses sou- 
frieres profondes, baIp, CEuv. p. 75, dans lacuene.. 

— étym. Soufre. 
7 SOÜFROIR (sou-froir), s. m. Appareil, cham- 

bre, étuve pour soufrer. 
— étym. Soufrer; wallon, soufreá. 
t SOUGAR (sou-gar), s. m. Sorte de hamster, 

cricetns sougarus, desm. 
SOÜGARDE, S. f. Voy. SOUS-GARDE. 
SOUGORGE, S. f. Voy. SOUS-GORGE. 
SOUHA1T (souè; en vers, de deux syllabes 

sou-è;leíne se lie pas; un souè agréable; au 
pluriel, Ts se lie : des souè-z agréables), s. m. 
II1° Mouvement de lavolonté vers un bien qu'on 
n'^ pas. Ce prince [d'Auvergne] a dans • Chúteau- 
Thierri Passé deux mois et davantage; Rien de 
meilleur, rien de plus sage Et de plus selon mes 
souhaits Parmi les grands ne fut jamais, la font. 
Poés. mêl. 33. Formez trois souhaits; car je puis 
Rendre trois souhaits accomplis, Trois sans plus  
id. Fabl. vn, 6. Devenue maintenant, malgré ses 
souhaits, la princípale décoration d'une cour dont 
un si grand roi fait le soutien, elle est aussi la 
consolation de toute la France, boss. Reine d'An- 
glet. Ã quoi servent les souhaits? à sentir nos 
besoins, et non pas à les soulager, volt. Lett. 
Yaines, 3 oct. )777. || 2° Les souhaits .de bonne 
année, les voeux qu'on fait pour quelqu'un à la 
nouvelle année. || 3° X vos souhaits, façon de par- 
ler familière dont on salue celui qui éternue. 
|| 4° A souhait, loc. adv. Selon les désirs. Mais 
rien pour cette fois ne lui vint à souhait, la 
font. Fabl. vn, 14. Qu'est ceci? mon char mar- 
che à souhait! m. ib. vi, ts. Vous êtes servi à 
souhait : un médecin vous quitte, un autre le rem- 
place, mol. Mal. imag. m, 9. Mapetite maison est 
bien jolie, vous y trouverez votre logement bien 
à souhait, pourvu que vous nTaimiez toujours, 
sév. 135. La jolie chose d'accoucher d'un garçon, 
et de Tavoir fait nommer par la Provence ! voilà 
qui est à souhait, id. 100. Cest [un précepteur] 
une humeur et des moeurs à souhait, id. 26 juin 
1680. On apercevait de loin des collines et des 
montagnes.... dont la figure bizarre formait un 
horizon à souhait pour le plaisir des yeux, fén. 
Tél. 1.1| 5° Cest un souhait de roi, fils et filie, se 
dit de ceux qui n'ont que deux enfants, Tunmâle, 
Tautre femelle. || Proverbe. Vin sur lait, c'est 
souhait, lait sur vin, c'est veuin. 

— hist. xn" s. Al jor dei jugement, quant Deux 
tiendra ses piais, Or ont li pecheor bien jeté lor 
sohaís, Sax. xv. |]xm0 s. Car j'espoirc merci si 
lonc tens a, Que tel paine [la peine d'amour] me 
doit sanler [sembler] souhais, M/Etzner, p. 49. 
Mais haus voloirs sans espoir d'aciever Et simples 
vis, cors acesmés et gais; D'itel cose est tous 
souhais Pour cors grever, ib. p. 20. Et si plus que 
souhait avoie De tous biens d'humain paradis, 
Lag d'amours, jubinal, t. n, p. )9t.|(xv0s. Celle 
part tournerent les mariniers, lesquels avoient 
vent et temps à souhait, froiss. ii, iii, 33. || xvi" s. 
II n'y a cil qui son souhait ne fasse D'estre avec 
toi, marot, ii, 29. Si souhaits fussent vrais, pas- 
toureaux seroient róis, cotgrave. A poures coeurs 
petit souhait, id. 

— ÉTYM. Voy. souiiaiter. 
SOUIIAITABLE (souc-la-bT; en vers,1 sou-è-ta- 

bT), adj. Digne d'être souhaité. Comme si la mort 
vous était souhaitable, rotrou, St Genest, n, 8. II 
serait plus souhaitable de tout pordre et d'être 
réduit à ladernière raendicité, quedeperdre Dieu, 
le p. simon mahs, Myst. du roy. de Dieu, p. 74, 
dans pougens. Je n'ai jamais vu une si souhaita- 
ble entrée dans le monde et dans la guerre [que 
celle du jeune de Grignan], sév. 20nov. 1088. Que 
les rigueurs qCoffrent ces retraitcs sacrées parais- 
sent douces et souhaitables, rapprochées des in- 
quiétudes cruelles des pécheursl mass. Profess. 
relig. 2. 

— hist. xvi0 s. O repaire moins souhaitable Que 
le Caucaso inhospitablo, nu bellav, ii, 09, verso. Ce 
que disent les sages, que, dos aclions egualement 
bonnes, celle lã est plus souhaitable à faire oú il 
y a plus de peine, mont. i, 303, 

— étym. Souhaiter. 
SOUHAITÉ, ÉE (soué-té, tée; en vers, sou-è té), 

pari. passé de souhaitei.' App Té par des souhaits. 



sou sou , sou 2001 

Et le moindre moment d'ua bonlioar souliaité 
Vaut mieux q^une si froide et vaiue éternité [la 
gloire], corn. Sur. i, 3. Les choses les plus souhai- 
tées n'arrivent point, ou, si elles arrivent, ce n'esl 
ni dans le tomps ni dans les cireonstanoes oú elles 
auraient fait un extròme plaisir, la bruy. iv. 

SOUUAITER (souè-té; en vers, sou-è-té), v. a. 
||.1° Désirer pour soi. Et, moi, que tes désirs 
avaieut tant souliaitée, corn. Médée, m, 3. J'ai 
souhaitc Tempire, et j.'y suis parvenu; Mais, en le 
souhahant, je ne Tai pas connu, id. Cinna, n, 1. 
[Anne de Gonzague mouranle] n'a eu à se repen- 
tir que d'avoir une seule fois souliaité une mort 
plus douce, boss. Anne de Gonz. Naroisse, c^st 
assez : je reconnais ce soin, Et ne souhaile pas 
que yous alliez plus loin, rac. Brit. iv, 4. Avez- 
vous en effet souhaité ma présence? id. Andr. 
iv, 3. II me semble qu'on doit se trouver heureuse 
do no point entrer dans une maison ou Ton est si 
peu souliaitée [à propos d'un mariage], m"" de 
villars, Lctl. 7 mars 1GD7. Vous me promettez 
Tempire du monde, si je crois que vous avez 
raison; je souliaité alors de tout mon cceur que 
vous ayez raison, volt. Rem. Bens. Pascal, 6. 
USuivi d'un infmitif, il 3'eniploie sans préposi- 
tión ou avec la préposition de. Pour moi, je n'ai 

• jamais présumé que mon esprit fút en rien plus 
parfait que coux du commun; même j'ai sou- 
vent souhaité d'avoir la pensée aussi prompte, ou 
1'iraagination aussi notte et distinote que quelques 
autros, desc. Méth. i, 2. No souliaité régner dans 
le cosur de personno, cork. hnit. n, 8. Ce grand 
Alexandre a souliaité de faire du hruit dans le 
monde durant sa vie et après sa mort; il a tout 
ce qual a demandé, boss. la Vallière. Je souhaité 
et je crains de rencontrer vos yeux, volt. Zaire, 
n, 2. || Absolument. Et s'il pouvait plus faire, il 
souhaiterait moins, corn. Pomp. v, 5. Toutefois, 
qu'il soit fait comme vous souhaitez, rac. Esth. 
li, 7.«ü 2" Désirer pour un autni. Souliaiter du 
bien à ses amis. Voici oe qu'en mourant lui 
souhaité sa mcreQue dis-je? souhaitor! je me 
flatíc, j'espère.... rac. A th. v, C. Mais vous ne sau- 
rez pas, du moins je le souhaité, En quel trouble 
mortel son intérêt [d'un fils] nous jette, id. 
Andr. m, 4. Dans un siècle oü la charite est re- 
íroidio, o'est presque faire le bien que de le 
souliaiter, mass. Orais. fim. Villars. On souhai- 
terait à Piau te la politesse de Térence, à Térenoe 
la gaite de Plaute, marmontel, Oíuv. t. vi, p. 153. 
]| 3° Souhaiter quelqu'un, désirer sa présence. 
M. de Coulanges m'a mandé jilus de quatre fois 
que vous m'aimiez de tout votre cceur, que vous 
parliez do moi, que vous me souhaitiez, sév. 8. 
Ma filie, je vous souhaité à tout, je vous regrette 
partout, D janv. 1089. || 4° Absolument. Former des 
souhaits. Souliaiter, ce n'estpas une peine Élrange 
et nouvelle aux humains, la font. Fahl. vn, o. 
Cetto pauvre Lestrango est chanceuse; elle est 
mal des doux côtés:la femme [Marie-Thérèse] a cru 
qu'elle souhaitaitpourla filie [Mlle de Fontanges]; 
et au contraire elle donnait à la filie de si bons 
conseils, que Júpiter [Louis XIV] Payant su, il Ta 
priso en horreur, sév. 26 avr. 1G80. || 5° II se dit 
dans les formules de compliment. Souhaiter le 
bonjour, le honsoir, la bonne année. Je vous sou- 
haité uno heureuse année, ma chère filie, sév. 180. 
j] Familièrcment. Je vous en souhaité, se dit à une 
personne qoi désire une chose qu'elle n'aura pas. 
A mon amant aujourdMuii? je t'en souhaité! et 
qu'en dirait demain mon mari ? beaumarch. Mar. 
de Pig. I, 1. || 6° Se souliaiter, v. ré/l. Étre sou- 
haité. Cela n® se souhaité pas. [) 7° Désirer d'être.... 
Se souhaiter immortel. Et moi, à qui il reste tant 
d'autres choses à_désirer, qui suis éloigné de tantde 

• chemindu liou oü je me souhaité.... voit. Lctt. 33. 
— 1IIST, xnr s. 11 i ot si grant plenté de tol 

bions comme on porroit soushaidier por cors 
d'omme aaisier, h. de valenc. p. isa. [Manteau] 
Dien seant à lor gré si come à souhaidier, Berte, 
CXXIX. il XIV" s. On ne porroit nulle fleur souhai- 
tier, 0u'aman3 deüst tant amor ueprisier, maciiaut, 
p. 124. Car la, matiere formo^ appete, Comme fem- 
me rhomme souhete, Nat. à Valch. err. 267. On 
en puot juor [du jeu do tables]en deux manieres, 
c'cst à savoir par souhaidier de.le [la] languc, et 
par glater les 'dás, Hist.litt. de la Fr. t. xxv,p.54. 
|| xv" s. Et dit monseigneur ; nous n^y sorons pas 
pour nous y souhaiter] il y a R11 trop long chemih 
d'icy, froiss. iv, p. 20, dans lacurne. Itaoul le 
vicomto í grant joyo Y fu, qui toute honneur 
souhaide, la Bataille du Liege. li xvi' s. 11 cstoit 
desiré et souhaitté dos autros provinces, lesquelles 

reputoient bien heureuses celles qui pouvoient 
avoir un tel gouvernement, amyot, Lucull. 36. Ilz 
commençoient à souhaitter fort une vie tranquille, 
reposée et paisible, ro.JViríos, 16. Chacun la veut, 
Fentretient, la souhaitté, marot, i, 193 Venus 
la belle.... Renouvella Pobséque et le dueil d'Ado- 
nis, Et pour mourir sur lui se souhaita mortelle, 
desportes, típitaphes, Quelus. Souliaiter ne peut 
aider, leroux delincy, Prov. t. ir, p. 417. 

— ÉTVM. Sous, et Pane. verbe haitier, rendro 
joyeux, saiu; de là souliaiter, raottre par ses voeux 
en joio et santé. Haitier vient de Pano. h. aliem. 
heizan, appeler et aussi faire vceu. Ilait et haiter 
sont encoro usités dans PJUe-et-Vilaine : Je bois à 
vous de bon hait. Cela ne me haite guère [ne me 
plait guère]. Une femme bien haitante, une 
femme à physionomie agréable. 

f SOÜI (sou-i), s. m. Sorte de sauce dont Pu- 
sage est venu du Japon, et qui est un composé do 
différents jus de viande, principalement de bosuf 
rôti, le tout fortement épico. 

f SOUILLARD (sou-llar, 11 mouillées), s. m. 
||l°Terme de construction. Trou percé dans une 
pierre, pour livrer passage à Peau ou pour en re- 
cevoir la chute. || La pierre elle-même. || Pièce de 
bois qui fait partie d'un pont, d'une écluse. j| Petit 
chássis qu'on scelle dans une écurie. || 2° place oü 
le sanglier a pris souille. 

— HIST. xvi" s. Quelque valet d'estable ou quel- 
que souillart [souillon] de cuisine, pasquier, Mií- 
nophile, p. 137, dans lacurne. 

— étym. Souiller; ital. sugliardo. 
f SOÜILLARDE (sou-llar-d', 11 mouillées), s. f. 

Termo de savonnier. Baquet pour recevoir les sou- 
des lessivées. 

I. SOUILLE (sou-lP, U mouillées, et non sou-ye), 
s. f. || 1° Terme de chasse. Lieu bourbeux oü se 
vautre le sanglier. Cest comme un sanglier qui se 
tient dans la souille, hadteroche, Bourg. de qual. 
ir, 4. || Le sanglier prend souille, il se concho dans 
Peau ou dans la boue. (1 2° Terme de marine. Em- 
preinte que laisse, dans la vase ou le sable íin, le 
fond d'un navire qui revient à ílot, après avoir 
échouc dans ce sable ou cette váse. X marce basse, 
le navire était resté à découvert dans la souille de 
la vase.... vers neuf heures, le mousse s'aperçut 
qu'au lieu de le soulever de la souille, la mer 
montante gagnait ju5qu'au niveau du pont, qui 
allait bientôt être submergé, Nouvelliste de Rouen, 
dans J. des Débats, 9 avril 1859. 

— HIST. xiv" s. II advient communement, quant 
un sanglier a prins gresse, et le temps est bel et 
sec, et íl a un peu gele, et le sanglier vient de 
mengier, si vient au seulg et se boute dedans en 
la boe, et setoulle parmy le seulg, Jíoííus,f° xxxn, 
verso. 1| xvi" s. X plusieurs mariniers qui ont ame- 
né ladicte galleace de la soulle en place près la 
tour dudit Havre, Despence faicte, dans jal, Toutes 
personnes qui feront souille ou fosse au derant de 
cette ville et havre, Archives de la charge, dans jal. 

— ÉTYM. Borry, souille. lieu bourbeux; du lat. 
suillus, qui appartient au cochon, de sus, cochon 
(voy. eode). 

f 2. SOUILLE (sou-lP, 11 mouillées), s. f. Taie 
d'oreiller, en quelques provinces, 

— HIST. xvi" s Les femmes juifvcs.... sont 
communement par les marchez de Turquie ven- 
dants des ouvrages faicts à Paiguille.... servieUos, 
mouchouers, couvre-chefs, ceintures blanches, 
souilles d'orilliers, èt autres tels ouvrages, belon, 
Singularités, m, 16. 

— ÉTYM. Ille-et-Vilaine, souíe á'oreí!!er. M. Jau- 
bert dit qu'il vient de souiller, cetto taie élant 
destinée à empêcher Poreillcr lui-même de se 
graisser au conlact dela téte. Cela est probable. 
M. Roulin le tire du latin sudarium; mais suda- 
rium ne peut faire souille ou souie. 

SOülLLfi, ÉE (sou-llé, Uée, 11 mouillées, et non 
sou-yé, yée), pari. passé de souiller. Couvert de 
ce qui tache. Si Pon répand de Peau de ces vais- 
seaux souillés sur la viande dont vous mangerez, 
elle deviendra impure, saci, Bible, Lévit. xi, 34. 
On dit que, tout souillé de cendro et de poussière, 
Un jour il prononça ceUe horrible prière.... volt. 
Ilenr. v. || Fig. Le véritable amour jamais n'est 
mercenaire, 11 n'est jamais souillé dePespoirde sa- 
laire, corn. Perthar. n, i. Jugurtha, roi de Numi- 
die, souillé du meurtre de ses Irères, boss. Uist. r, 
9. De son amour pour toi [Jerusalém], ton Dieu 
s'est dcpouillé, Ton encens à ses yeux est un en- 
cens souillé, rac. Athal. m, 7. II [.Jesus] vient re- 
nouvcler toute la nature, sanctilier ce qui était 
souillé, fortifier ce qui était faible, mass. Pet. ca- 

rêrne, Grandeur de J. C. Une restait riend'hon- 
nêle dans une âme souillée, aucune force dans uno 
àme flétrie par la volupté, dider. Cl. et Nér. i, 25. 

f SOD1LLEMENT (sou-lle-man, U mouillées), 
s. m. Action de souiller. 

— HIST. xvi" s. Souillement, cotgrave. 
SOUILLER (sou-llé, íl mouillées, et non sou-yê), 

r. a. |( 1° Couvrir de ce qui fait tache, de cc qui csí 
ordure. Souiller de boue ses vêtements. Souiller ses 
mains de sang. [II] Souille ses cheveux blancs 
d'ane horrible poussière, eelille, Én. xn. |] Fig. 
Souiller ses mains du sang innocent, faire mourir 
un innocent. || 2' Fig. Gâter par une sorte do 
souillure. Participe à ma gloire au lieu de la 
souiller, corn. jf/or. iv, 7. Ne crains point de 
succès qui souille ta mémoire, id. Cinna, i, 3. 
Ce n'est pas ce qui entre dans la houche qui 
souille Phomme, mais c'est ce qui sort de la bou- 
che de Phomme qui le souille, saci, Bible, Évang. 
St Matth. xv, 11. Elle était naturellement libérale, 
même dans son extreme vieillesse, quoique cet 
àge soit ordinairement souillé des ordures de Pa- 
varico, boss. Yol. de Monterby. Que cestyle[!e hur- 
lesque] jamais ne souille votre ouvrage, boil. Art p. 
i. Et nous, dont cette femme impie et meurtrière 
A souillé les regards et trouhlé la prière.... rac. 
Athal. n, 8. Si vous en exceptez Julien et deux 
ou trois autres, quel empereur ne souilla pas le 
trone d'abominations et de crimes? volt. Mceurs, 
29. Le corps de Phistoire est souillé de contes 
qu'une vieille femme rougirait de répéter aujour- 
d hui, id. Pyrrh. hist. 3. Oui, c'est pitié.... D'en- 
tendre autour de lui [du peuple] miUo bouches 
mielleuses, Souillant le nom de citoyen, Lui dire 
que le sang orne des mains calleuses, aug. bar- 
bier, íamb. la Popularité. || Souiller le lit nuptial, 
la couche nuptiale, commettre un adultère. || 3° Se 
souiller, v. réfl. Se rendre coupable de quelque 
chose qui souille. Tout se souille, toullse corrompi 
dans cette tête [d'un pedant], ealz. le Barbon. Le 
jour même quhls se sont souillés par des péchés, 
pasc. Prov. xvi. Jhgnore si la nature a défait un 
grand homme [le czar Pierre I°r] d'un fils qui ne 
1'eút pas imite, ou si le père sVst souillé dVn 
crime horrible, volt. l.ett. pr. roy. Pr. janv. 1738. 

— HIST. xir s. Soillié 1c voit [son tinel, rnassue], 
si commenco à plorer; Vient à une ove, si le corut 
laver, Bat. d'Aleschans, v. 4092. || xm" s. Seaucuas 
soelle le tomple Dieu, oe est soi meisme, par pe- 
cié, Diex li demandera, Arch. des missions scienL 
t. v, p. 155. Comment portez vos ceie andoille? Ne 
veez-vos com elle soille ? Por la podre la trainez, 
Ben. 2254. Qui yeíst nos barons Antioche cer- 
chicr, Et ces paiens ocirre, et les membros tren- 
chier, L'un3 par deseure Pautre verser ot tresbu- 
chier, De sane ot de cervcle font tons lor brans 
soillor, c/í., d'Ant. vi, 893. Elles se soillent en 
Pordure De lecherie et de luxure Et des autres 
vilains pechés Dont tout li mons [mondo] est en- 
tichés, Hist. litt. de la Fr. t. xvm, p. 792. Pechié 
soilla tous ceulx qui oneques pprent neslre, J. de 
meung, Test. 160. || xvi" s. Plustosf que d'al!er 
souiller dans le sang, comme feroit un pourceau 
dans la fange, lanoue, 220. S'il est de oeux qui 
n'ont que le tilre de noblesse, laquelle il va souil- 
lant par actions pleinesde vituperç.... id. 239. Les 
pourceaux souillent [couvrent la truie], Moyen de 
parvenir, p. 171. Si Pardeur de M. de Foix ne 
Peust emporté à poursuyvre trop asprement les 
restes de la victoire de Ravenne, il ne Peust pa» 
souillé de sa mort, mont. i, 351. 

— ÉTYM. Même radical que pour souille i ; prov. 
sulhar, solar; portug. sujar; vénit. sogiare. U 
n'est pas besoin de lecourir au germanique; goth. 
bi-sauljan; aliem. mod. sich suhlen, se vautrer. 

SOUILLON (sou-llon, U mouillées, et non sou- 
yon), s. m. ot /". || 1° Terme familier. Celm ou celle 
qui salit ses habits. Vous Peussiez pris poui un 
souillon Qui n'est couvert que d un haillon, scarr. 
Vira trav. II. Je vous eusse prié de la laire pa- 
raitre' Mais j'ai craint, en suivant ma cunosité, 
Quelque souillon d'habit qui m'en eut degoüté, 
th. corn. la Comtesse d'Orgueil, n, i. ]j 11 se dit le 
pliis ordinairement des enfants, des petites filies. 
Un petit souillon. Unepetite souillon. ||2° Souillon 
de cuisine, ou, simplement, souillon, servanto 
cmployée à la vaisselle et à d'aütres bas officesoü 
Pon se salit beaucoap. || 3° II s^st ditpour torchon. 
Oüiolit reposait aussi noir qu'un souillon, régwee, 
5aí. xi. 

— hist. xvi" s. Là n'eut officier de la maison 
du roi, des plus grands jusques aux souilíons de 
cuisine, qui n'eussent leurs harnois, j. D'AüTONa 

dict. de la langue française. II. — 251 
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Ann. de Louis XU, p. 130, dans lacurne. Le souil- 
lon de cuisine, pare, ix, ior disc. 

— êtym. Souiüer. 
f SOüILLOrfNEIl (sou-llo-né, U mouillées), v. a. 

Gâter, salir en souillon. S'U [la Foiitaine] en fait 
retirer copie [d'une lettre de Racine], ayoz soin 
que la lettre ne soit pas souillonnée, eac. Lelt. 
4 juill. 1662. 

SOUILLURE (sou-Uu-r', U mouillées, et noa sou- 
yu-r'), s. f. || 1" Ce qui souille, ce qui salit. Des 
vêtements couverts de souillures. 1| Chez les Jtiifs, 
souillures légales, Timpureté contractée soit par 
quelque maladie, soit par certains accidents. Vous 
apprendrez aux enfants d'Israêl à se garder de 
rimpureté, afia qu'ils ne meurent point dans leurs 
souillures, saci, Bible, iífaií. xv, 3l.||Eii un sens 
analogue. Tu vas parcourir les pays habites par 
les chrétiens; il est impossible que tu n'y con- 
tractes hien des souillures, montesq. íeíf. pers. t5. 
|| Z" Fig. Ce qui est comparé à une souillure, à 
une tache. Cliaque instant de ma vie est chargé 
de souillures, mol. Tart. m, c. Le sang de Jésus- 
Christ est plus puissant pour laver nos souillures, 
que notre corruption ne saurait Têtre pouren con- 
tracter, mass. Carême, Lazare. Comment oe qui 
passe par des oreilles impures, ne contracterait-il 
pas leur souillure? au contraire, un peuple de 
honnes moeurs a des termes propres pour toutes 
choses, j. j. rouss. Ém. iv. Je me conservai pur 
de touto souillure jusqu'à Tàge oii les tempéra- 
ments les plus froids et les plus tardifs se déve- 
loppont, id. Conf. i. Pour nettoyer les corps in- 
fectes de souillures, Je vais mettro mon doigt sur 
toutes les blessures, aug. barb. II 1'ianto. 

— HIST. xvic s. Ainsi la maison paternelle Ne 
yous fera brin de souilleurc, Mais bien vous la ren- 
drez meilleure, marot, iv, (86. Los souilleures du 
peché, calv. Instü. taa. Les manicheens .... di- 
soient poitrquoy íit Dieu rhomo do Ia soilluro de 
le terre, que Látins appellent limum, bonivard, 
Amarligenée, p. 92. 

— tTYM.Souiller. 
SOÜL, OÜLE (sou, sou-l'; dans soúl \'l ne se pro- 

nonco jamais, méme devant une voyelle; au 
xvie siècle, Bèze note que saoul se prononce sou), 
adj. || 1" Plcinement repu, extrêmement rassasié. 
Laisse-les [des mouches], je te prie, achever leur 
repas, Ces animaux sont soúls; une troupe nou- 
velle Viendrait fondre sur moi, plus âpre et plus 
cruello, la font. Fabl. xn, (3. Quand j'ai bien 
mangé, je veux que tout le monde soit soúl dans 
ma maison, mol. Méd. malgré lui, i, t. || Familiè- 
rement. Étre soúl de quelque chose, en être ras- 
sasié jusqu'au dégoút. M'en voilà soúl, reprit le 
sire, Et quoi toujours pátés au bec! la font. Pdté 
dlanguille. || Fig. Étre soúl de quelque chose, en 
ôtre rebuté, ennuyé. Je suis si soúl de oet homme- 
là, que je ne puis le souffrir. Je suis soúl de ser- 
vir le chapeau dans le poing, régnieh, Épit. n. 
Si leurs désirs [des d'Albret] n'en sont contents, 
Et que plus haut leur âme aspire, Je serai le pre- 
mier à dire Qu'ils auront tort, et que les coeursNe 
sont jamais soúls de grandeurs, la font. Poés. 
mêl. 33. Jamais je n'ai été si soúl de sottises, mol. 
Pourc. n, 4. || Absolument. [Messaline] Lasse, dis- 
je, et non soúle enfin s'e3t retirée, régnier, Saí. 
xm. Bon dieu ! combien sont-ils [certains favoris] 
ingénieux à inventer de nouveaux plaisirs à une 
âme soúle etdégoutéel balz. 3o disc. sur la cour. 
|| 2° Plein de vin, ivre ....les centauros soúls au 
bourg Atracien..,. régnier, Saí. x. Bref, je jure ce 
dieu qui naquit d'une cuisse, Un jour que Júpiter 
était soúl comme un Suisse, maíthe adam billaut 
(Euvr. p. 223, dans pougens. || Être soúl comme 
une grive, être très-soúl. || 3o Substantivement, 
avec mon, ton,' son, leur, autant qu'on veut, au- 
tant que cela est suffisant. Par une générosité 
inouie en une maitresse do tripot, [elle] permit 
au charretier de faire manger ses bêtes tout leur 
soúl, scarr. Rnm. com.i, 1. Au bout de la semaine, 
ayant díné son soúl, Elle entend quelque bruit, 
veut sortir par le trou, la font. Fabl. nr, n. Un 
vieux ladre, unvieux fou Qui ne mangeait du pain 
que le quart de son soúl, doursault, Lett. nouv. 
t. n, p. 131, dans pougens. Est-il permis de boire 
et de manger tout son soúl sans nécessité et pour 
la seule volupté ? pasc. Prov. ix. Horace a hu son 
soúl lorsquhl voitles Ménades, boil. Art p. iv. || Fig. 
Dans le langage familier, et alors il se met quel- 
Juetois avec Farticle le. 11 a eudumal, do la peine 
tout, le soúl, tout son soúl. Nous pouvons de la 
sorte Nous battre tout le soúl, si le coeur vous en 
dit, scarr. Jodelet, v, s. • Dieumerci,onnese plain- 

dra pas qu^n ne Fait laissé parler tout son soúl, » 
que dites-vous de ces belles paroles [d'un juge de 
Fouquet]? ne sont-elles pasd'unfortbonjugoV sév. 
Lelt. à Pompone, l" déo. 1084. Villars ne s'était pas 
contraint do dire, en parlant des puissances, 
que, s'il ne leur fallait que du plat de Ia langue, 
il leuren donnerait tout leursoúl, si-sim. 201, tst. 
N'ayant plus de maitresse, et n'ayant pas un sou, 
Nous philosopherons maintenant tout le soúl, re- 
onard, le Joueur, iv, 13. || Proverbe. II n'est par 
soúl qui n'a rien mangé. 

— HIST. xm' s. Et à saoul et à geün Me servira 
toute sa vie, la Rose, toco?. C'est [Famour] fain 
saoule en habondance, Cest convoiteuse sulfisance, 
íb, 4321. || xv' s.... que tu boives de Feaue de 
Seine ou de Loire plus que ton soul, g. chastel. 
Exposit. sur vérité mal prise Oü il fut tué 
meschamment et mal acompaigné, comme si Dieu 
n'eust pas esté saoul do venger cest oultrage qu'il 
avoit faictà sonpore,coMM.iv, I. || xvi»s. J'entends, 
avecques une grande honte de nostre siecle, qu'à 
nostro veue deux tres excellents personnages en 
sçavoir sont morts en estat de n'avoir pas leur 
saoul à manger, Lilius Gregorius Giraldus en Ita- 
lie et Sebastianus Castalion en Allemaigne, mont. 
i, 257. Ils vous entretiendront votre saoul, si vous 
en avez envie, id. i, t88. Estants Ias et saouls de 
vivre, id. n, 41. Ilz n'ont autre reconfort des tra- 
vaux qu'ilz endurent, sinon que de boire et manger 
leur saoul, amyot, Dion, 05. II fut puis après bien 
tost saoul des dangers et travaux que telle seigneu- 
rie porte quant et soy, id. Aratus, 37. Ceulx qui ont 
esté engendrez de peres saouls et yvres deviennent 
ordinairemcnt yvrongnes, id. Com. nourrir les en- 
fants, 6. Qui voit saviande appareiller est souvent 
saoul sans en manger, génin, Récréat. t. n, p. 248. 

— étym. Bourguig. só; picard, sau, seu-, wal- 
lon, sô, soúl, sôll, soúle; norm. sã; provem;, sa- 
doíjital. satollo; du lat. sotiíííus, dimin. desatur, 
dont le radical est le même que satietas, satiété. 

SOULAGÉ, ÉE (sou-la-jé, jée), pari. passé de 
soulager. Déharrassé de quelque partie d'un far- 
deau. Car au bout de quelques nagées, Tout son 
sei se fondit si bien, Que le baudet [Fàne chargé 
de sei] ne sentit rien Sur ses épaules soulagées, 
la font. Fabí. ii, 10. || Fig. Lorsque Télémaque 
sortit de ceslieux [les enfers],!! se sentit soulagé 
comme si on avait ôté une montagne de dessus sa 
poitrine, fén. Tél. xix. Et ma douleur profonde 
est un peu soulagée, volt. Scylhes, v, t.||Terme 
de meunerie. Meules soulagées, meules entre 
lesquelles on a fait un écartement. 

SOULAGEMENT (sou-la-je-man), s. m. Diminu- 
tion d'une douleur du corps, d'une peine de Fes- 
prit. Faibles soulagements d'un malheur sans re- 
mèdc, corn. Poly. u, t. Si elle reçoit quelque 
soulagement [si elle va mieux], et qu'el!e prenne 
le train de languir, sév. 120. Le soulagement de 
quelque chose qui vous peine est au premier rang 
da oe qui me tient le plus au cceur,iD. 7 aoüt 1076. 
Vous n'avez rien par-dessus nous que le soulage- 
ment de soupirertout haut, id. io aoút 1075. S'il 
est vrai que la pitié ou Ia compassion soit un re- 
tourvers nous-mêmes qui nous met en la place 
des malheureux, pourquoi tirent-ils de nous si 
peu de soulagement dans leurs miseresÍLA bruy. iv. 
Cest unprodigieux soulagement pour lamémoire, 
que tout se réduise à retenir.... fonten. Tourne- 
fort. II [Boufflers] s'offrit de Faller seconder [Vil- 
lars], d'oublier tout pour lui obéir, n'être que son 
soulagement, st-sim. 246, 14. Les soulagements 
qu'il dcpcnd de lui de leur donner le soulagent 
lui-même; car il souffro à les voir souffrir, mar- 
montel, Mém. vi. 

— HIST. xv° s. Soulaigement, Vigües de Char- 
les VII, p. 2. Pour le hien et le sollagement de 
nos bons et loyaulx subjeotz, Ilibl. des ch. o» série, 
t. n, p. 24. || xví' s. Le bien commun et soulage- 
ment publicque, la boétie, Servit. volont. 

— étym. Soulager. 
SOULAGER (soa-la-jé. Le g prend un e devant 

a et o ; soulagoant, soulageons), v. a. || 1° Débar- 
rasser de quelque partie d'un fardoau. Il fatigue 
trop, allez le soulager. Celui-ci [mulet], glorieux 
d'une oharge si belle, N'eút voulu pour beaucoup 
en être soulagé, la font. Fabl. I, 4. || Fig. Âme de 
mes conseils et qui seul tant de fois Du sceptro 
dans ma main as soulagé le poids, rac. Eslh. n, b. 
|| Soulager un plancher, une poutre, diminuer la 
chargé quhls portent. || En termes d'art, soulager 
la main, la rendro plus légère. L'on. doit conduire 
son burin suivant les hauteurs et cavités des plis, 
clargissant les tailles sur les jours, les resserrant 

dans les ombres ....soulagoant sa main, de sorte 
que les contours soient formes et conclus sans être 
tranchés ni durs, florentin le comte, Cabinet des 
singularités, t. i, p. (24. |] 2° Terme de marine. 
Soulager un navire dans une tempête, jeter à la 
mer une partie de sa plus grosse charge. || Changer 
de direction ou d'orientation pour diminuer Fefíort 
du veut sur un navire, un mât, une voile. Soula- 
ger une voile. || 3° Fig. Alléger le travail, la peine, 
le mal. Lorsqu'un médecin vous parle (Faider, de 
seoourir, de soulager la nature, mol. Mal. imag. 
m, 3. Elle [Mme de Grignan] m'assure qu'elle me 
soulagera bientót de vous écrire, et qu'elle vous 
remerciera elle-même, sév. à Guitaut, 13 juin 
1079. Sénèque, dont les soins me devraient soula- 
ger, rac. Rrit. m, 2. Ne faites que ce que nul 
autre ne peut faire pour vous soulager; vous ferez 
alors les véritables fonctions de rol, fén. Tél. 
xxm. Anibroise : Mais..v pour vous soulager, ma- 
dame Evrard. —Mme Évrard ; Qui, moi? oh! je 
Cai pas du tout besoin qu'on me soulagé, gol. 
d'harlev. Vieux célib. m, 5. ||4° Diminuer uu 
nombre, une quantité qui embarrasse. Et la ter- 
rible loi de la nécessité D'un peuple trop nom- 
breux soulagé leur cité, delille, Trois rég. vm. 
|| 5° Diminuer le fardeau des impôts. II [Servius 
Tullius] porta directement au peuple toutes les 
affaires; 11 le soulagea des taxes, et en mit tout 
le fardeau sur les patriciens, montesq. Esp. xi, 12. 
|| 6° Diminuer la misère, secourir. Les conseils du 
prince de Condé se réglaient plus que jamais par 
la justice; on y soulageait la veuve et Forphe- 
lin.... boss. Louis de Bourbon. La mémoire des 
malheureux qu'on a soulagés donne uu plaisir 
qui renait sans cesse, j. j. rouss. Uél. v, 2. L'as- 
pectdes misères humaines Est plus touclíant qu'il 
n'est affreux : Craint-on de voir les malheureux, 
Quand on veut soulager leurs peines? bernis, 
Qualre sais. hiv. II faut rendre meilleur le pau- 
vre qu'on soulagé, st-lamb. Sais. iv. || 7° Fig. Déli- 
vrer quelqu'un d'une partie de ses souffrances 
morales. La faveur que me font trois si excel- 
lentes personnes me soulagé de toutes mes peines, 
voit. Lett. 25. Croyez-vous queje sois fatiguée d' 
vous avoir écrit? au contraire, j'en suis soulagée, 
j'ensuis charmée, sév. 7 oet. 1087. Vous ne sauriez 
croire de quel poids énorme la lettre de Votre Ma- 
jesté m'a soulagé, volt. Lett. à Calher. II, 28 nov. 
1709. Va, pleure, si les pleurs peuveut te soulager, 
m. j. cuén. Gracques, m, 7. || Soulager son cosur, 
diminuer le chagrin dont on est oppressé. Je Caipu 
m'empêcher de vous dire tout ce déíail dans Fin- 
timité et Famertume de mon coeur, que Fon sou- 
lagé en causant avec une bonne, dont la tendresse 
est sans exemple, sév. ío nov. 1084. 11 soulageait 
son coeur en poussant des gémissements et en ver- 
sant deslarmes, fén. Tél. xxm. 1| Absolument. Cela 
soulagé, cela diminue nos regreis, notre peine. 
Ce Granus et cet Agrippa me font voir que Char- 
lemagne était aussi ignorant que moi; et cela 
soulagé, volt. Phil. ignor. 63. || II se dit aussi des 
souffrances qu'on diminue. A raconter ses maux 
souvent on les soulagé, corn. Poly. i, 3. Et cette 
illusion soulageant sa disgrâce, j. b. rouss. Can- 
tate, Circé. On ne soulagé point lesdouleurs qiFou 
méprise, volt. Adéí. du Guescl. v, l.||8" Se sou- 
lager, v. réfl. Se débarrasser d'une partie d'un 
fardeau. Le crocheteur reprit sa marche, après 
s'être soulagé d'une partie de sa charge. H Fig. 
Pourvu que nos riches oisifs aillent tous les jours 
pendant trois heures se soulager, au Ihéàtre, du 
poids du temps qui les acoable, peu leur importe 
qu'on s'amuse ailleurs, d'alemb. Lelt. à J. J. Rouss. 
|j 9° Fig. Diminuer son travail, sa peine. II avait un 
emploi qui Faocablait, il a pris deux commis pour 
se soulager. Si cela [écrire] vous fait la moindre 
incoramodité et le moindre mal de tête, croyez 
que c'est me plaire que de vous soulager, sév. 
7 aoút 1076. || 10° Fig. Décharger son emur de ce 
qui Foppresse. 11 s'est soulagé par Faveu de sa 
faute. La douleur se soulagé par la plainte. M. le 
Prince insulta Chavigny, et sortit après s'être sou- 
lagé de la sorte en bonno compagnie, st-sim. 8, e». 
II11° Absolument. Se'soulager, satisfaire quelque 
besoin naturol. 

— hist.xii°s. Nus hora noscet Favcir esmor [esti- 
mer], Qu'ü jeterent al funz de mer, Pur lur nés 
[navires] auquessuzlegier, benoit,i, v. 1871, || xivs. 
Et aucuns autres le soulegent en prenant une par- 
tie do tel faez, oresme, Eth. 289. || xv° s. Lo vris- 
seau trop chargié Est beaucoup soulaigié; lui charge 
et Féquipage Sont presque dans le port, basse- 
lin, xm. Par quoy Foust peu soullager en plusiiurs 
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façons [son royaume], comm. v, 12. ||xvr s. Si la 
compagnie [pour mourir] vous peut soulagerj 
mont. i, 88. 

— ítym. Sousleger, dont soulager n'est q^une 
variation, vient de sous et leger; c'est le même que 
soulever. 

SOÜLANT, ANTE (soú-laa, lan-t'), adj. Terme 
bas. Qui soúle, qui rassasie. Cest un mets bien 
soúlajit. 

f SOÚLARD, ARDE (sou-lar, lar-d'), s. m. et f. 
Se dit populairement pour iy rogue, ivrognesse. 

— étym. Soüler. 
SOULAS (sou-là), s. m. Teme vieilli. Soulage- 

ment, consolation, joie, plaisir. Vain et faible sou- 
las en un coup si funeste, coun. la Veuve, iv, 4 
(4r0 ed.). Car ma femme, hélas! Mou unique joie 
et soulas, Se trouva manquer à la bande, scai\r. 
Virg. n. Ainsi, du sort indignoment traité, Tout 
mon soulas est d'être visite, id. Poés. div. (Euvr. 
t. vn, p. 77, dans pougens. Chaque époux, s'atta- 
chant auprès de samoitié, Vécut en grand soulas, 
en paix, en amitié, Le plus heureux, le plus con- 
tent du monde, la font. Joc. 

— HIST. xir s. Que [je] puisse avoir de ma dolor 
solas, Couci, xi. Ne me vout [voulut] pas Diox pour 
neant donner Tous les soulaz qu'ai eüs en ma vie, 
ib. xxn. ||xm0s. Ris et soulas et joie m'ont bien 
clamce quite, Berte, xxxvn. || xiv s. Ce estoient 
les douleureux solaz que li viellars en attendant 
la mort laisoient à eulz et aus autres [lors de la 
prise de Rome par les Gaulois], berciieure, f» m, 
verso. || xvie s. Le blanc doncques signifie joye, 
soulas et lyesse, bar. fíarg. i, io. 

— ÉTYM. Provenç. solatz; catai, solas; espagn. 
soZax; ital. soiasxo; du lat. solatium, de solari, 
consoler, de sõlus, entier, et aussi seul. 

f SOUIXIE (soul-sie), s. f. Un des noms vulgaires 
de la fringüle pélronie, oiseaux granivores, de Lin- 
né, faisant actuellement partie du genre pyrgiíe. 

t SOULCIET (soul-si-è), s. m. Un des noms de la 
passerine montagnarde, ou, suivant d'autres, de la 
fringüle humale de Linné, oiseau q'ui habite TA- 
mérique boréale. 

SOULÉ, ÉE (sou-lé, lée), part. passé de soúler. 
Rassasie avec excès. Soúlé de maugcaillc. || Devenu 
ivre. Soúlé par une bouteille de vin. 

f SOÜLÉE (sou-lée), s. f. Terme populaire. 
Partie de table oü Ton se soúle. 

SOÜLER (sou-lé), V.. a. || 1° Rendre soúl, gorger. 
II aimo le gibicr, on Ten a soúlé. j|Fig. Ils [Mi- 
nos et Tautale] mangeaient à sa table [de Júpi- 
ter], avalaient Tambroisie, Et des plaisirs du ciei 
soúlaient leur fantaisie, régnier, Saí. xiv. II le fal- 
lait de la sorte, afin que le Fils do Dieu fút soúlé 
d'opprobres, comme Tavait prédit le prophèle, 
boss. 2° sermon de la Passion, t. || 2° Parliculiè- 
rement et populairement. Enivror. On Ta tant fait 
boirc qu'on Ta soúlé. || 3° Fig. Satisfaire jusqu'à 
satióté un sentimcnt, uno passion. Et soúlant du 
butin son avare appétit, maih. Sophon. n, 4. Et, sous 
un faux semblanl do libéralité, Soúler et _ma ven- 
geance et ton avidité, corn. Med. iv, I. Ô justice 
diyine, tu as voulu des suppliccs, en voilà; 
soúle la vongeance; voilà asscz de sang, assez 
de carnage, boss. 2o sermon, Bémons, 2. Jeux san- 
glants et dignes de bêtes farouchcs, oú ils [les 
Romains] soúlaient leurs faux dieux do spectacles 
bárbaros et do sang humain, id. t" sermon, Vcnu 
de laeroix, i. |i Soúler ses yeux do sang, de car- 
uef?0? prendre plaisir à voir répandre le sang. 
|| Absolument. Même beauté, tant soit exquise, 
Rassasie et soúle à la íin, la font. Pdté. j| 4° Se 
soúler, y. rcfl. Se gorger. j'aime ce mets, je m'en 
suis soule. Yous vous soúlerez, sur ma table, de 
la chair des chevaux et de la chair des cavaliers 
les plus braves et de tous les hommes de guerre, 
dit le Seigneur X)ie_u, saci, Bible, ÉzCchiel, xxxix, 20. 
Renivrerai mes llèches de leur sang, et mon épée 
se soulcra de leur chair, id. íh. Deiitéron. xxxn 42. 
|| 5° S'cnivrer. Enfin, à force d'avaler, ils se sou- 
lòrent, scarr. Bom. com. i, 11. Pour Poublier, il 
se soúla, Et la scèno íinit par là, vadé, Pipe cas~ 
sée, IV. [1 G" Fig- Ü se dit de ce qui soúle, gorge au 
moral, comme font au physique les alimenls, le 
vin Les soldats, ennemis de la paix, Oui de 
1'avoir d'autrui ne se soúlent jamais, régnier, 
Sal. vi Son mil semble encore à longs traits 
so soúler Du sang des malheureux qu'eUo vient 
d'immolcr, corn. Thdod. v, 8. La reino ne se peut 
soúler, El de les voir et d'en parler, scarr. Virg. i. 
En cet endroit oii il [HomèreJ fait pleurer Achille 
et Pnam. il dit qu'ils se soúlent de ce plaisir, 
la FONT. Psyché, i, p. 98. Se soúler de carnaÃo. 

delille, les Trois règnes, vm. Que.... Ce roi bigot 
[Louis XI], pour so soúler de crimes, Mette sa 
vierge entre le diable et lui, bérang. Censeur. 
|| Se soúler.de plaisirs, de toutes sortes de plaisirs, 
prendre toutes sortes de plaisirs avec excès. Ceux 
qui croient que le bien de 1'homme est en la chair, 
et le mal en ce qui le détourne des plaisirs des 
sens, qu'ils s'en soúlent et qu'ils y meurent, pasc. 
Pens. xvi, 15, éd. havet. 

— REM. On voit par les exemples, que se soú- 
ler, condamné par Voltaire dans le Cid comme 
n'étant plus du style élevé, peut encore trouver sa 
place. Bossuet, Pascal, Delille et Béranger en of- 
frent des exemples. 

— hist. xiii" s. De li [sa filie] baisier ne puet 
[la mère] estre bien saoulée, Berte, cxxvi. Hé! 
dist li masenghe [mésange], se tu me mangoies, 
tu ne seroies gaires saoulés do mi; car je suis une 
petite cose, Chron. de Bains, 230. Vous ne fustes 
onkes soelés d'or ne d'argent; mais je vous en 
soelerai encore anqui, ib. H2. Tu vodras moult 
ententis estre A tes yex saouler et pestre, la 
Rose, 2352. Nus ne se pooit soelei De 1'esgarder se 
il fust liés, Fi. et BI. 2855. Je cuz faim, vous me 
saoulastes; Et si eus soif, vous nüabruvasles, J. de 
meung, Tr. 1417. || xvr s. Les choses presentes ne 
nous saoulent point; non qu'elles n'ayent assez de 
quoy nous saouler; mais.... mont. I, 385. Et pour 
se souler encore d'avantage de faire le pis qu'il pou- 
voit aux Lacedemoniens, amyot, Philop. 28. 

— ÉTYM. Wallon, sôlè; bourguig. séíai; provenç. 
sadollar; ital. satollare; du lat. satullare, qui 
vient de satullus (voy. soúl). 

j SOÜLER1E (sou-le-rie), s. f. Terme populaire. 
Partie de plaisir oú 1'onboit beaucoup, oü l'on s'en- 
ivre. 

SOULEÜR(sou-lour), s. f. Terme familier. Frayeur 
subite, saisissement. Vous lui avez causé bien des 
souleurs. Après lui avoir donné la souleur [à la 
maréchale de Boufflers], je lui contai ce qui s'élait 
passé, st-sim. 475, 80. 

— hist. xni* s. II le trova en terre deserte on 
leu [lieu] de paour et de grant souleur [vastx so- 
litudinis], Psaulier, f* 187. Ilxvi0 s. Les frayeurs, 
les souleurs des sinistres oiseaux, r. belleau, 
Poésies, t. 1, p. 13, dans lacurne. EUe arme la 
faible jeunesse, Pendue au col, de hardiesse 
Contre les souleurs de la nuict, id. ib. p. 00. 

— étym. Dérivé du lat. solus, seul (voy. ce 
mot). Le sons propre est solitude; dhrà crainte. 

f SOULEVANT, ANTE (sou-le-van, van-f), adj. 
Qui soulève. Force soulevante, Acad. des scienc. 
Comptes rendus, t. lxviii, p. 620. La masse soule- 
vante est granitiquo, mais il est impossiblo do 
préciser Tépoque du soulèvement, ib. t. lix, p. 995. 
|| Pompo' aspirante soulevante, celle oü l'eau aspirce 
dans le corps de pompe passe au-dessus du piston 
qui la soulève. 

SOULE VÊ, ÉE (sou-le-vé, vée), part. passé do 
soulever. || 1" Lové à une petite hauteur. Un far- 
deau soulevé avec beaucoup do peine. || 2' Agite 
par le vent, par la tempête. La mer soulevóe. 
|] Fig. Ce fleuve soulevé roulant surnous son onde, 
volt. Triumv. 1, i. Le dépit, ia vengeance, et Ia 
honte et Famour De mes sens soulevés disposent 
tour à tour, in. Bnitus, 11, l. II 3" En proie à Tin- 
surrection. L'empereur Anastase, contraint de se 
renfermer dans son palais contre les fureurs d'un 
peuple soulevé, boss. Déf. Par, V disc. 5. ][ Sub- 
stantivement. Ils [les Autrichiens] laissèrent les 
soulevés [de Gênes] se rendre mallres de Ia porte 
Saint-Thomas et de la porte Saint-Michel, volt. 
L. XV 21. || A" Dont Tindignation est excitée. Les 
gens de bien sont terriblement soulevés, boss. icU. 
quiél. 62. Rome contre les róis de tout temps sou- 
levée, bac. Bérén. m, 1. 

SOULÈVEMENT (sou-lè-ve-man), s. m. H 1» Ac- 
tion de soulever. |1 Terme de géologie. Action sou- 
terraine qui a brisé et dérangé, à ditlérenes épo- 
ques, les couches du sol. Le soulèvement des 
Alpes. || 2° Terme de physiologie. Soulèvement 
précordial ou thoracique, celui que détermine, au 
niveau de la sixième côte gaúche, le reeul du 
coeur à chaque systole, et qu'on a altribué, à tort, 
à un choc ou heurt du emur de dedans en dehors 
contre la paroi thoracique. || 3° Soulèvement d'es- 
tomac, mouvement de 1'ostomac se contractant 
pour rejeter ce qui le surcharge. Pour Ragotin, 
apres quelqucs soulèvements de son cstomac trop 
chargé.... scarr. Rom. com. 11, ic. || Soulèvement 
de coeur, mal d'estomac causé par le dégoútqa'on 
a pour quelque chose. Vaincro les dégoúts et les 
soulèvements de coeur que peut causer Taccès de 

ccs demeures infectées par la pauvreté et tout ce 
qui Faccompagne, bourdal. Exhort. char. envers 
les pauv. 1.1, p. 22. |! 4° En parlant des flots, vio- 
lente agitation. Le soulèvement des (lots. || 5° Fig. 
Commencement de révolte dans un État ou dans 
une province, plutòt que dans une ville. Je n'ai pas 
oublié que cet événement Du perfide Tryphon fit 
le soulèvement, corn. Rodog. I, i. L'esprit de FÉ- 
glise est entièrement éloigné de ces máximos sedi- 
tieuses, qui ouvrent la porte aux soulèvements, aux- 
quels les peuplcs sont si naturellemenl portés, pasc. 
Prov. xiv. LorsquTl faisail de grands préparalifs 
pour cette importante expédition, il apprit le sou- 
lèvement de la Phénioie, rollin, Hist. anc. ffiuti. 
t. v, p. 5ii, dans pougens. II y eut [en Corse] 
douze soulèvements que les Corses appelèrent of- 
forts de libcrté, et les Génois crimes de hautfc 
trahison, volt. Louis XV, 4o. || 6° Mouvement d'in- 
dignation. Je ne puis vous exprimer à quel point 
alia le soulèvement des esprits, retz, Mém. t. 111, 
liv.-iv, p. 113, dans pougens. Le livre de M. de 
Cambray a excite un soulèvement universcl, boss. 
Lett. quiét. 90. Ces démarches extraordinaires, oü 
la singularité de Fcvénement, oü le soulèvement 
public nous effraye, mass.- Confér. Voe. à l'ct. eccl. 
I. Le tribunal de Finquisilion a trouvó partout un 
soulèvement général, montesq. Espr. xxvi, li. 

— HIST. xvi* s. Cette entreprise aida merveilleu- 
sement à esmouvoir les Rochelois pour so joindre 
au soulevement qui se pratiquoil desja par toute 
la France, d'aub. Hist. 11, 113. Le soublcvement 
dos gladiateurs, amyot, Crassus, 14. Le soublcve- 
ment d'estomach qui adviont à ceulx qui voyagent 
en mer, mont. iv, 2. 

— ÉTYM. Soulever. 
SOULEVER (sou-le-vé. La syllabe le prend un 

aocent grave quand la syllabe qui suit estmuette ; 
jo soulève, je soulèvcrai), v. a. || l°Lever quelque 
chose de lourd à une petite hauteur. Soulever un 
fardeau. II soulevait encor sa main appesantie, 
rac. Milhr. v, 4. Ranimant ma force et soulevant 
ma chaino, volt. Oresle, 1, 2. Avec une force ca- 
pablo de soutenir une livre, vous soulèverez un 
poids de 100 livres qui sora à un pouce de distante, 
si vous agissez àune distance de 100 pouces, condil. 
Ari de rais. 11, 7. || Fig. J'ai été effrayé de ces 
questions [sur Dieu] que je me suis faites à moi- 
même; c'est un poids immcnse que je ne puis por- 
ter; pourrai-je au moins le soulever? volt. A/em- 
mitts, 3° lett. || Soulever un malade, lever un peu le 
haut du corps d'un malade étendu dans son lit. 
Soulevez-lui un peu la tete. Faites-moi le plaisir 
de me soulever, et de nFapporter de quoi ecrire 
deux lignes, mariv. Marianne, 7° part. |( La marée 
soulève les navires qui sont sur la vaso, cllo les 
meta ílot. || 2° II se dit, en géologie, des forces 
centrales du globo qui exhaussenl les montagnes, 
les continonts. Je serais tcnlé de croire que les 
montagnes volcaniqucs des Cordillères.... qui s'élè- 
vonl à plus do 3000 toises, ontété soulevees à cette 
énorme hauteur par la force do ces fcux, büff. 
Min. t. ix, p. 34. || a* Agi ter, en parlant des dois. 
Une tempête soudaine Soulève les flots, quin. 
Pers. iv, 2. L'éclair croise Féclair; Fair mugit, le 
ciei gronde, La tempête en hurlant creuso et sou- 
lève Fonde, arnauld, Oscar, m, l.|| Soulever les 
vents, agitor Fair par loursoulíle. J'ai soulevé les 
venls, qui, brisant son vaisseau, Dans les llots 
mutinés ont ouvert son tombeau, corn Tois. d'or, 
II, 1.1| 4° Soulever la poussière, la faire voler en 
tourbillon. Le vent soulève la poussière. Tout cet 
éclat dont la France est si fière, Tout ce savoir 
qui ne la défend pas, S'engloulira dans les flots 
de poussière, Qu^utour de moi vont soule\'er tes 
pas, bérang. Chanl du Cosaque. || 5" Termo rural. 
Soulever la torre, dans quclques provinccs, donner 
un premier labour aux champs après fhiver. 
|| 6» Écarter en partie. Soulever un yoile. N'avez- 
vous jamais soulevé, à minuit, cette jalousic et ce 
rideau? a. de muss. Capr. de Mdr. 1, 2. 1| Fig. 
Comment soulever le voile qui cache Favenir? 
Dict. de VAcad. || 7° Fig. Donner de la considé- 
ration, mettre dans le grand ton. II n'y a rien 
qui mette plus subilement un homme à la mode, 
et qui le soulève davantage que le grand jeu, la 
bruv. xiii. || Donner de Forgueil. Oui, quand ta 
vérité Fa bien soumis à toi, Le bien qu'on dit de 
lui jamais ne le soulève; Qu'un monde entier le 
loue, un monde entier achève D"affermir les md- 
pris qu'il a conçus de soi, corn. Imit. 111 14. 
|| 8" Fig. Exciter à la revolte. II est le dieu du 
peuple et celui des soldats; Súr de ceux-ci, sans 
doute il vient soulever Fautre, corn. Nicom! n, 1. 
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Par mes-emissaires secrets, je soulevai les Gantois 
&entre lui [Charles le Téméraire], fén. Dial. des 
morts mod. 4. Le joune Émerik Tekeli, seigneur 
liongrois, qui avait ã venger le sang de ses amis 
®t de ses parentsTépandu par Ia cour de Vienne, 
souleva la partie de la Hongrie qui obéissait à 
Kempereur Léopoldj volt. Mceurs, 1|90 Lxci- 
ter des sentirjients d'irritation contra quolqu'un, 
ayeo un nom de personne pour sujet. J'irai, n'en 
doute point, au sortir de ces lieux, Soulover con- 
tre toi les hommes et les dieux, corn. Pomp. 4. 
Soulevoz vos amis; tous les miens sont à vouSj 
sac. Andr. iv, 3. II [Richeliou] souleva les auteurs 
sontre cet ouvrage [le Cid], ce qui ne dut pas être 
fort difficile, et se mit à leur tête, fonten. Vie de 
Com. Mais la déesse de mémoiro, Favorable aux 
aoms éclatants, Soulève réquitable histoire Con- 
tre riniquité du temps, j. b. rouss. Odes, m, 2. 
S'il s'agissait des Sirven, des Calas, des Mont- 
hailli, je paraitrais bien hardiment, je soulèverais 
ie ciei et la terre, volt. Lett. d'Argental, i nov. 
4-774. || Soulever centre soi, ou, simplement, sou- 
fever, s'attirer la colère, le ressentiment. Non, 
uon, il n'ira pas par un làche attentat Soulever 
eontre lui le peuple et le sénat, rac. Brit. v, l. 
Paracelse avait soulevé contre lui toute la méde- 
eino, en opposant la pharmacie chimique à la 
pliarmacie galénique, dider, Opin. des anc. phil. 
syncrélistes. || Soulever pour, exciter des senti- 
ments favorables à quelqu'un. Le Parnasse françaiá, 
ennobli par ta veine, Contre tous ces complots saura 
te maintenir, Et soulever pour toi [Racine]. Té- 
quitable avenir, boil. Épít. vil. || 10» Exciter l'in- 
diguation, Ia, colère, avee un nom do chose pour 
sujet. Son insolence souleva tout le mondo. Volre 
conduite, en un mot, qui m'offense, Qui me sou- 
lève, et qui choque mes yeux, volt. Nanine, i, t. 
fj ll» Provoquer un léger mouvement d'emporte- 
ment. Quand je. trouvais en lui des mouvoments 
impétuoux à réprimer, je les lui reprochais avec 
une franohiso qui le soulevai t quelquefois, mais 
qui ne' 1'irritait jamais, marmontel, Mém. xi. 
j] 12» Fig. Soulever une question, la proposer, en 
provoquer la discussion. || 13° Soulever le coeur, 
provoquer des nausées. Dans les cuisines le sang 
et la graisse coulaient; les peaux des quadrúpe- 
des, les plumes des oiseaux et leurs entrailles 
pèle-mêle amoncelées soulevaient le coeur et ré- 
pandaient 1'infection, volt. Lett. Amabed. Tout 
cela soulève le coeur; mais le lableau du genro 
humain doit souvent produire cet eflet, id. 
Maurs, 140. ||14° V. n. Le cceur lui soulève, il a 
mal au coeur, il a envie de vomir. Le cceur lui sou- 
levait contre 1'affreuse proie, la motxe, Pabl. ií, 
46. || On dit de même : Cela fait soulever le coeur. 
Comment leur odeur [des cliairs des animaux tués] 
ne lui fit-elle pas soulever le coeur [à ITiomme]? 
j. J. rouss. Ém. II. || Fig. Et le cceur me soulevai t 
à. ce seul souvonir, id. Confess. 1.1| Fig. Cela fait 
soulever le coeur, cela cause du dégoút. Cela fait 
fcissonner d'horrcur, ou soulever le cceur de dégoút 
i. celui qui a le moindre sentiment do 1'éléganoe, 
de la noblesse, de la gràco, diderot, Saíon da 
ÜEuv. t. xv, p. 108. || 15° Se soulever, v. réfl. Étre 
soulevé. De tels fardeaux ne se soulèvent qu'à 
grand'peine. || Fig. Ccst dans ce moment seul 
qu'un poids qu'il avait sur le coeur se soulevait et 
le laissait respirer à 1'aiso, stael, Çorinne, xix, 
â. || 16» Se lever, s'élevcr avec eífort. II ne pout se 
soulever. Faible, et se soulevant par un dernier 
effort, volt. Olymp. iv, 8. Quand je Ia vois [Ma- 
riaime], ma gorgo se serre, et j'étoufro, commo si 
mon coeur se soulevait jusqu'à mes lèvres, a. de 
musset, Capr. de Mar. i, |{ 17° U se dit do la mor, 
dos vents qui sVgilent. Les llots se soulevaient. 
àssuré sur la face de la mer calméc, il licho le 
gouvernail et laisse aller le vaisseau à 1 abandon; 
les vents se soulèvent, il ost submerge, boss. Panég. 
saint Uenoit, 3. || 18° Se mettro en insurrcction, 
«n hoslilitó. Les étrangers se sont souloves contre 
ÍUi, saci, Bibl. Ecclésiastiq. xlv, 23. Jefais rompro 
ia trêve, J'excito lo soldat, tout le camp se soulève, 
rac. Thiíb. m, ü. Los csclavesdes anciens devaient 

, Ealr leurs maitres; aussi se soulevèrent-ils sou- 
vent, condil. Étud. Iiist. i, 3.1| Avec ellipso du 
pronom personncl. 11 m'ôtera 1'ardeur qui mo fait 
soulover, corn. Ihíracl. iv, l.l|19° Fig. II se dit 

i de ceríaincs passions qui sTrritent, Quand il vous 
lallut prendre la plume et faire rhumble aveu 
dhine malheurouse folio, aveu qui cependant vous 
aurait honoro, votro diablo d'orguoil se souleva, 
síarmoniel, Mém. viu. || Le coeur se soulève, il ost 
âinu, troublé. Mon cceur, qui se soulève, en forme 

un noir augure, corn. (Edipe, v, 4. Ce jeune coeur 
se soulève; le premier sentiment de Finjustice y 
vient verser sa triste amertume, J. J. rouss. Ém. 
ií. i| On dit dans unsens analogue : Lo sang se sou- 
lève. Avez-vous pu, cruéis, 1'immoler aujourdTiui, 
San? que tout votre sang se soulevât pour lui? 
rac. Andr. v, 3. || En un aulre sons, le cceur se 
soulève, on est saisi de dégoút. Ello ne disait 
dono pas ; ce péché est véniel, olle disait : il est 
péché, et son creur innocont se soulevait, noss. 
Mar.-Thér. i| 2° Éprouver le sentiment de Findi- 
gnation, Toute FAngleterre s'est soulevée contre le 
jugement qui a condamné Lalli; on Fa regardé 
comme une injustice barbare, volt. Lett. Schom- 
berg, 31 oct. 1769. 

— HIST. xi" s. Les dras [il] suzlevet dunt il es- 
teit cuvert, St Alexis, lxx. |1 xm» s. Nostre sires 
Dieux umiíie le povre et le sozlieve, Psaulier, 
f° 182. Fors que defors [je] voi souslever Des ma- 
meletes son bliaut, Lai d lgnaurés. Puis dist: Re- 
nart, se Diex favant, Cã vien, si susleve la huche, 
Ren. 2759. || xvi» s. U sublieve la coingnée d'or, il 
la reguarde, et la treuve bien poisante, rab. Pant. 
iv, Nouv. prol. EUe fut poignardée et jettée en 
Feau, et, comme la riviere la soulevoit, on courut 
de tous costez Fassommer à coups de bastons et 
de pierres, d'aub. Hist. ií, 20. Les llotes se soub- 
levcrent contre eulx avec les Messeniens, et fei- 
rent beaucoup de maulx en tout le país,, amyot, 
Lyc. r>9. L'aiglo lo soublevant cn Fair Fomporta 
bien loing,td. Thém. 48. Cratesiclea, en Fombras- 
sant et baisant, sentit que le cueur luy soublevoit 
et fondoit de regret et de doulour, id. Agis et 
Cléom. 62. Ã tol object Festomacli se soublevo, 
MONX. II, 283. 

— étym. Prov. et osp. solevar ; Uai. sollevare; 
du lat. sublevare, de sub, sous, et lovare, lever. 

t SOOLEVEUR (sou-le-veur), s. m. Celui qui sou- 
lève. |{ Adj. Contre-poids souleveurs. 

— HIST. xvi» s. Sousleveur, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Soulever; ital. solievatore. 
SODL1ER (sou-lié; Frnese lie jamais; auplunel, 

l's se lie : des sou-lié-z élégants), s. m. || 1° Chaus- 
sure qui couvre le pied et qui s'attaclie par des- 
sas. Soulier dTiomme. Soulier de femmo. Soulier 
pour homme. Soulier pour femme. Gros soulier. 
Soulier mignon. Souliers do maroquin, de peau de 
chèvro, de veau, de castor, de vache retournée, do 
prunelle, do satin, do talfetas. Mettrc ses souliers 
en pautoufles-Shl arrivait que Fun cédàt son droit 
à Fautro, afin que la cession fút valide, celui qui 
se démettait de son droit, útait son soulier et le 
donnait à son parent, saci, Btbíe, Ruth, iv, 7. Lo 
Seigneur parla à Isaíe fds d'Amos, et lui dit : al- 
lez, ôtez le sac de dessus vos reins ct les souliers 
do vos pieds; Isaíe le íit, et il alia nu et sans sou- 
liers, id. Isaie, xx, I. Légèro et court vêtue, elle 
allait à grands pas, Ayant mis ce jour-là, pour être 
plus agile, Cotillon simple ct souliers plats, la 
font. Fabl. vn, 10. Vous m'avcz aussi fait faire 
des souliers qui mc blessent furieusement, mol. 
Bourg. gent. n, 8. Do ces souliers mignons de ru- 
bans revétus Qui voas font ressembler à des pi- 
geons patus, id. Éc. des maris, i, l. Mlle de Méry 
vous cuvoie les plu^jolis souliers du monde; üy 
en a une paire qui me paralt si mignonne, que je 
la crois propre à garder le lif, sév. 314. Décrirai- 
je ses bas en trente endroil? percés, Ses souliers 
grimaoants vingt fois rapelassés? boil". Sal. x. 
Elle avait de fort pelits pieds et des souliers en- 
core plus petjts que ses pieds, en sorte qu'ello 
n'élait ni faite ni cliaussée de raanière à sou- 
tenir une longue marche, volt. Crocheleur bor- 
gnc. 11 a faliu le grand anatomiste Campcr 
pour instruire sur la meilleure raanière de faire 
les souliers, sennf.bieh,-Eis. arl. d'observ. t. m, 
p. 2io, dans pougens. On ne voit point de souliers 
dans ces demeures [faubourg St-Marcel]; on n'en- 
lend le long des escaliers que le bruit des sabots, 
merc. Tabi. de Par. 86. J) Soulier en chausson, sou- 
lier avec uno simple semelle. 1| Fig. Ccst lã que le 
soulier mo blosse, c'est la chose qui mc nuit, mc 
gêne, me fiche. Et c'est là de par Dicu Oú lo sou- 
lier les blesso, régnier, Saí. xn. || Fig. Mcttre son 
pied dans tous les souliers, se fourrer partout, se 
mêler do tout. Saumory se mit à voir des fcmmcs 
importantes, et i mcttre, commo il fit dirc de lui, 
son pied dans tous les souliers, st-sim. 230, 80. 
|| No pas mcttre deux pieds dans un soulier, iairo 
toute diligence. || II n'a pas de souliers, il n'a pas 
de souliers à mcttre à ses pieds, se dit, avec un 
certain mépris ou roprocho, do celui qui ost fort 
pauvre. Un gueux qui, quand il vint, n'avait pas 

do souliers, mol. Tart. i, 1. Ce sera quelque pa- 
rente de ce Germeuil qui n^ura pas de souliers à 
mettro à ses pieds, dider. Pêre de famille, v, io. 
II Familièroment. Je m'en soucie non plus que da 
mes vicux souliers, se dit pour exprimer qu'on ne 
se soucie auounement d'une nersoune ou d'une 
chose. || On dit d'une façon encorc plus mépri- 
sante ; Jo n'en fais pas plus de cas que de la boue 
de mes souliers. || Être dans ses petits souliers, 
être dans une situation critique, embarrassantb, 
Ainsi pressé de quostions, j'ctaÍ3 dans mes petits 
souliers. || lis n'ont qu'à mettre leurs souliers en 
pantoudes, se dit de ceux qui voudraient se dé- 
guiser. || Fig. II n'est pas digne de dénouer les cor- 
dons dos souliers djun tcl, il lui est fort inférieur; 
locution tirée de FÉvangile, oú saint Jean-Baptiste 
dit cela de lui-même par rapport à Jésus. II en 
vient un autro après moi, qui est plus puissant 
que moi; et je ne suis pas digne de dénouer les 
cordons de ses souliers, en mc prosternant, saci, 
Bible, Ev. St Ilarc, i, 7. || Mourirdaus ses souliers, 
le contraire de mourir dans son lit. || Mettre ses 
souliers en savate, voy. savate. j| 2» Dans le moycn 
úge, souliers à pointes, souliers camus, sortes de 
souliers. Aux souliers à pointes, dits à poulaine , 
succédèrent très-rapidement, ainsi que la mode 
procedo dans ses cxcès, les souliers camus, de la- 
borde, Émaux, p. 602. || 3» Soulier de cuir, es- 
pèce do sabot qii'on met quelquefois aux pieds 
des chevau.x à Fécurie. || 4° Soulier de Notre 
Dame, genro d'orchidées, cypripedium calceolus, 
L. || Proverbo. Tel pied, tel soulier. 

— II1ST. xn» s. Vcdves o orphenins o porres gu- 
verna; Dras, viandes, sollers e deniers lur dona, 
E trop poi en venoient à lui, ço lui sembla, Th. 
le marl. 120. Sotularis vel solidar, solers, chau- 
cements, Gloss. lat. gall. Sangerm. dans du 
cange. || xm» s. II vous dira que il en velt [du 
cuir] ses sollers afaitier, quant il seront percié, 
Merlin, f° 35, verso. [Un homme qui fait hom- 
mage] En va le roy haiser la jambe et le soulier, 
Berle, cxxxix. Vous n'aurés jà plus d'une archie 
La sente balue et marchie, Sans point user vostre 
soler, Que vous verrés les murs croler, la Rose.tbiü. 
Chauciés refu [Déduit] par grant mestrise D'uns 
solers decopés à Ias, ib. 831. || xv» s. Ceux de Mor- 
taigne n'avoient de quoi vivre, ni chaussos ni sou- 
liers au pied, froiss. ii, ii, 30. Ilz portent petitz 
soulers gras, Ãune poulaine embourréo. cn. D'oaL. 
Rond. Et si avpit unes chausses noires, ct uns so- 
lers do veloux d'azur semés de (leurs de lys d'or, 
monstrel. i, 277. Souliers camuz, boufiz comme 
ung crapault, de laborde, Émaux, p. 602. || xvt» s. 
J'accommode lo soulier à nostre pied, c'est à dire 
la despense à nostre pauvreté, lanoue, 276. Je 
confesse que des ripailleux trouveront ce soulier 
trop pelit pour leur pied, id. 270. Des souliers à 
cricq ou à pont levedis, d'aub. Fxn. i, 2. 6000 pai- 
res de souliers communs, 11000 paires de souliers 
cordez, d'aub. Uist. m, 87. Soulier rompu ou sain 
vaut mieux au pied qu'en main, leroux de lincy 
Prov. t. ii, p. 4 17. Beau soulier devient laide sa- 
vate, id. ib. p. ist. Cela c'est proprement tailler et 
coudre un soulier, pour qu'un aultro le chausse, 
MONT. III, 300. 

— ÉTYM. Bourguig. soulay; picard, seulet, solé, 
soulé. Diez Fassimile au provenç. solier. ital. so- 
lajo, qui signifiont plancher, et le tire de «dum, 
base, seuil, support. Mais la formo primitivo n'est 
pas soulier; ello est solier, et se rattacho au bas- 
lat. sotulares, subtalares, qui signifiait une sorte 
do souliers; à son tour, sotulares derive du latiu 
suhtelaris, qui appartient au creux du pied, de 
subtcl, le creux du pied. 

t SÓULIÈRE (sou-lic-r'), sv f. Barre de fer, 
aplatie en vergo carrée. 

SOULIGMí, Eu (sou-li-gné, gnée), pari. passe do 
souligner. Un passago souligné. 

t SOULIGNEMENT (sou-li-gne-man), s. m. Néo- 
logisme. Action de souligner. 

SOULIGNER (sou-li-gné), v. a. Tirer uno ligno 
sous un ou plusieurs mots. Dans uno copio ma- 
nuscrito on souligno ce qni doit être iraprinré en 
italiquo. Ce premier verset du dixième chapitro 
de Job : Mon áme est latiguéo de ma vic, était 
souligné, ciiateaubr. Natch. 2° partie. || Qn sou- 
ligné aussi les mots, les passages sur lesqucls on 
veut attirer Fattention du lecteur. Quand ils ont 
démontré le vice d'une période, décomposé un he- 
mistiche, et souligné quatro ou cinq mots, ils se 
croient les restaurateurs de la poésie ct do Félo- 
quenco, merc. Tahl. de Par. )38. ((Par catachròse 
et nóologisme, Indiquer par uno iiiflexion de voix 
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qu'on altaclie une importance particulierc à un 
mot, à une plirasc qu'on dit. En nous pârlant, il 
souligna fortemenl ces mots. 

— ÉTYM. Sims, et ligne. 
■1 SOULIGNEÜU (sou-li-gneur), s.m. Critique qui 

s'attaclie aux détails. La sécheresse et la sottise le 
défigurèrent [le Mercure], et Tart du souligneur 
íut pris pour Tart du critique, meuc. TaM. de Par. 
30. On pourrait en retraucher [du Journal do Paris] 
la partie littéraire qui donne d'inutilcs extraits 
d'une foule d'ouvrages éphémères; car Fart du 
souligneur n'est pas celui du critique, id. ib. C20. 

SOULOIIl (sou-loir), v. n. Terme vieilli dont il 
ne reste que 1'imparfait, à poine encore usité 
quelquefois. Avoir coutumc. Qucl soiu.... Fait que 
je ne suis plus ce queje soulais être?RÉGNiER, Dial. 
En grande estimo il soulait être, scarr. Poés. 
div. (Euv. t. vn, p. 21, dans pougens. Quant àson 
temps.... Dcux paris en fit, dont il soulait passer 
L'une à dormirei Fautre à ne ricn faire, la font. 
Èpít. L'usage a préféré dans ks verbes.... être 
accoutumé à souloir, la bruy. Dequelques usages. 
II [le peuple de saint Louis] regrettera toujours la 
tombe de quelques messieurs de Montmòrency, 
sur laquelle il soulait de se mottre à genoux du- 
rant la mosso, chateaubr. Génie, m, i, 8. 

— 11EM. 1. Souloirest une desplus grandes pertes 
que la langue ait faites; car combien avoir cou- 
tumc, dont on est obligé de se servir, est lourd et 
incommodol || 2. Cbaleaubriand a dit à tort : U 
soulait de...-, Fancien usage ne meltait pas de. 

— HIST. x" s. Si cum il sempor solt haveir, 
Fragm. de Valenc. p. 408. {{xic s. Jà c'est Rolanz 
qui tant vus soelt amer, Ch. de liol. cxlvii. 
1| xn" s. Et les douz mots que [je] soil à lui [elle] 
parler, Couci, xxu. Nous li soliens vaiucro et finer 
les estors [les combats], Saa. xxvn. IIxiiP s. L'en 
sieult dire, et voirs est, ce cuit [je pense] : Encon- 
tre vezié, recuit [à bon chat, bon rat], íu Rose, 
7389. 1| xiv0 s. Ceux qui seulent mengier et boire 
'.ndiííeremment ce que est mis devant eulx, oresme, 
Élh. 95. || xv0 s. Ainsi comme en icelle morte sai- 
son les gontilshommes se-seulentesbattreàchasser 
aux lievres.... le bon Bouciquaut, par maniere de 
soulas, s'esbattoit à chasser aux ennemis, Rouciq. 
i, 12. || xvi» s. Je souloys jadiz boyre tout, mainte- 
uant je n'y laisse rien, rab. Garg. I, 5. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. soler; portug. 
socr;ital. solere; du lat. solere. 

SODLTE (soul-F) ou SOUTE (sou-f), s. f. || 1° Ter- 
me do jurisprudence. Ce qu'un des coparlagcants 
doit payer aux autres pour rétablir Fégalilc des 
lots, quand le lot qui lui est échu se trouve trop 
considérable et ne peut se diviser. 11 a payé tolle 
somme ã ses cohéritiers pour soúlte de partage. 
Le cohérilier ou coparlageant conserve sou privi- 
lége sur les biens de cliaquc lot, ou sur le bien 
licite, pouv les soulte et retour des lots, Code cio. 
art. 2(09. |i 2o II se dit en un sens analogue, dans 
leséchanges, pouren parfaire Fégalité. Soulte d'é- 
change. Somiue qu'enrm la soute du mulet Fut ac- 
cordée [le mulet fut donné pour soulte d'éohange], 
la font. Troq. || 3o Payement d'un reste de compte. 
II a payé mille francs pour soulte de compte, de 
tout compte. En ce sens il est vieux; on dit pré- 
sentement solde. 

— HIST. xui0 s. Et si dirons de cix [ceux] qui 
escangent, et avec Fescangc metent saute d^rgent, 
üeaiim. xliv, I. Pour ce que pluseurs fraudes et 
malices estoient fetes ou mesticr de la foulerie, et 
•dont damage avonoit au commun du mestier et au 
commun du pquplo, en ce que lesdiz mestres, en 
solte et en paieaieut de leurs salaires. des pareu- 

. res des dias, preuoient d'autrcs denrées.... Liv. 
des méí. 400. 

— ÉTYM. Autre forme de solde. 
SOUMLI 111E (sou-mè-tr'), v.a. II se conjugue com- 

me mettre. || 1° Mettre sous la puíssance, sous Fau- 
torite; mettre dansun étatde dépendance. Tamain 
qui nous soumet sous le pouvoirsuprêmeDe ceux que 
la naissance orne dudiadème, racan, Ode à la reine. 
Je suis le Seigneur.... etmaintenant j'aivoulu sou- 
meltre ces terces àNabuchodonosor, roí de Babylono, 
mon serviteur, boss. Reine dWnglct. Les guerres 
continuent, et les Ilomains soumettent après cinq 
cents ans lesGaulois cisalpins leurs principaux enne- 
mis, et loute Fltalie, ID. Hist. m, 7. Lafortune, qui 
voulait leur faireéprouver toute sa rigueur, soumit 
don Fadrique aucorsaire do Tunis et don Juan à 
celui d'Alger, lesage, Diable boit. 15. 11 no 1'aut 
pas croire que ce fut par modération qu'Allila laissa 
subsister lês Romains; il suivait les mccurs de sa 
uation, qui le portaient à souinottre les pouples, 

et nonpasàlesconquérir,MONTESQ. Rom. 19. Cortez 
soumet le puissant empire du Mexique, volt. 
Moeurs, 118. || Sesoumettre quelque choseou quel- 
qu'un, le soumettreà soi. Soumettez-vous les lieux 
que dore le Pactole, rotrou, Antig. n, 4. |1 2-0 II se 
dit des femelles mises sous le mále. Pourquoi donc 
le cerf et le chevreuil d'Angleterre usent-ils de vio- 
lence pour sesoumettre leurs femelles? bonnet, 
Consid. organ. Oiuvr. t. vi, p. 304, dans pougens. 
11 3o Fig. Faire obéir, en parlant de choses abstraites. 
11 [le livre de FÉcriture] veut obliger les hommes 
à soumettre leur esprit à Dieu, boss. Ilist. u, 13. 
Jules, qui le premier la soumit [la liberté] à ses 
armes, Qui fit taire les lois dans le bruit des alar- 
mes rac. Bérén.u, 2. Soit q^à tant de bienfaits 
ma mémoire fidèle Lui soumette [à Agrippine] eu 
secret tout ce queje tiens d'elle, m. lirit. n, 2. Le 
cbristianisme nous donne Fhabitude do soumettre 
cet orgueil; le monde nous donne Fhabitude de le 
caclier, montesq. Déf. Espr. lois, part. 3. Pour 
vous soumettre la fortune et les choses, commen- 
cez par vous en rendre indépendant, J. J. rouss. 
Ém. m. Ils ont beau me crier: soumets ta raison, 
autant m'on peut dire celui qui me trompe; il me 
faut des raisons pour soumettre ma raison, m. 
ib. iv. || 4° Soumettre à, suivi d'un infinitif, dans 
le sens de cóntraindre à. 11 est question de sou- 
mettre les professeurs [de Funiversilé do Paris] à 
profiter des bons livres écrils sur cette matière, 
baciiaum. llém. secr. 27 déc. 1702. HB" Fig. II se 
dit de Facte de déférenco à la décision do quel- 
qu'un. Soumettre une choso au jugement, à la cen- 
sure, à la critique de quelqu'un. Je soumets tout ce 
que j'ai fait et ferai à Favcnir à la censure dos puis- 
sancestant ecclésiastiques que séculières, sous les- 
quelles Dieu me fait vivre,C0RN. Attila, Préf. Si on 
soumet tout à la raison, notro religion iFaura rien 
de mystérieux et de surnaturel; si on choque les 
príncipes de la raison, notre religion sera absurde 
et ridicule, pasc. Pens. xm, 3, éd. iiavet. || Sou- 
mettre ses idées à celles d'un autre, les subor- 
donner à celles d'un autre. Je sais combien je dois 
soumettre mes vues aux vôtres, maintenon, Lett. 
au card. de Noailles, 7 aoút 1098. || On dit dans le 
même sens : soumettre ses lamières, ses opinions, 
ses sentiments à ceux d'autrui. || Soumettre une 
chose à quelqu'un, à Fattention, à Fexamen de 
quelqu'un, appeler Fattention de quelqiFun sur 
une chose, la lui faire examiner. Permettez-moi 
de vous soumettre une observation. Je pourrai 
bien me repentir de mon ceuvre [Tancrède] 
comme Dieu; mais je ne me repentirai pas de 
Favoir soumise à vos lumières et à vos bontés, 
volt. Lett. Chauvelin, c déc. 1701. J'ai voulu vous 
soumettre un doute qui nFarrête, c. delav. Fé- 
pres sicil. iv, 4. || 6° Fig. II se dit des moyens lo- 
giques qu'on emploie pour juger quelque chose. 
Soumettie une question à Fexamen. || Soumettre 
une chose au calcul, la déterminer à Faide du 
calcul. || Soumettre uno chose à Fanalyse, Fana- 
lyser, la dccomposer, pour connaltre de quels clé- 
ments elle est formée. || 7o Faire subir une opé- 
ration, pour aualyser, disséquer. Nous avons nourri 
Fun de ces animaux peudant quelques mois pour 
Fobserver, ét ensuite on Fa soumis àia dissection.... 
buff. Quadrup. t. vi. Quand ou soumet le peroxyde 
à Faction de la pile, comme on y soumet Feau, 
thenard, Iiistü. Mém. acad. scienc. t. m, p. 411. 
|| 8" Se soumettre, v. ré/l. Se ranger sous Fauto- 
rité. Se soumettre à la raison. La raison ne se 
soumettrait jamais, si elle ne jugeait quil y a des 
occasions oú elle se doit soumettre; il est donc 
juste qu'elle se soumette, quand elle juge qu'ellose 
doit soumettre, pasc. Pens. xm, 4. La reine se 
soumit plus que jamais à cette main souveraine qui 
tient du haut dos cieux les rênes de tous les em- 
pires, boss. Reine d'Ànglet. Dieu même a mis en 
nous quelque chose qui peut se soumettre à sa .sou- 
veraine puissance, m. Duçh. d'Orl. 11 faut se sou- 
mettre à Fautorité de FEglise, parce qu'elle ne 
peut jamais se tromper; mais il ne faut pas se 
soumettre aveuglémenl à Fautorité des hommes, 
parce qu'ils peuvent toujours se tromper, malebr. 
Rech. vér. iv, 3. M. de Vollaire, à mesure qu'il 
avance Fouvrage [Commentaire sur Corneille], en 
envoie les cahiers à FAcadémie française; il se 
soumet au jugement de cette compagnie, qui 
trouve jusqu'à présent plus à admirei- qu'à criti- 
quer, bachaum. Mém. secr. 8 mai 1762, j| Se sou- 
mettre aux ordres, à la volonté de quelqu'un, y 
confonuer ses actions, ses sentiments. || Absolu- 
ment. Se soumettre, reconnaitre Fautorité, accep- 
ter la dépendance. Bérenger se soumit; ct le pre- 

mier qui fit une sccte de Fhérésie des sacramen- 
taires fut aussi le premier qui la condamna, boss. 
Famt. xv, 129. Demandez à ceux qui ont dans 1c 
cosur quelque passion violente, s'ils conservem 
quelque fierté en présence de ce qu'ils aiment; 
on ne se .soumet que trop, on iFest que trop 
humble, id. la Vallière. Tu as eu longtemps Fa- 
vantage de croire qu'un coeur comme le mien 
s'était soumis, montesq. Lett. pers. 101. Ai- 
mons la vérité qui gene; adorons-la, et sou- 
mettons-nous, conbil. Ilist. anc. xv. Vous n'avez 
payé ma tendresse d'aucun retour, vous vous êles 
soumise, et ne vous êtes jamais donnéc, riccoboni, 
(Euvr. t. m, p. 207, dans pougens. || Se soumettre 
à une chose, à souffrir une chose, consentir à Ia 
subir. Je me soumets à payer ce que Fon voudra, 
si cela est. Valens ; LTmpérieuse humeur! vois 
comme elle me brave, Comme son fier orgueil 
m'ose traiter d'esclave! — Paulin : Seigneur, j'en 
suis confus, et vous le méritez; Au lieu d'y résis- 
ter, vous vous y soumettez, cohn. Théod. n, 7. 
La princesse Annb renonça à tous les jeux même 
les plus innocents, se soumettant aux sévères lois 
de la pénitence chrétienne, boss. Anne de Gonz. 
|| Se soumettre à un jugement, Faccepter, en re- 
connaitre la validité. 

— SYN. soumettre, SUBJUGUER. II y a dans suo- 
juguer le mot joug qui donne à subjuguer une 
idée plus dure qu'à soumettre. 

— HIST. xii0 s. E en lui medesme esperai, chi suz- 
met mun poplesuz mei, Liber psoíin.p.222. Tutes 
choses tu suzmisis suz ses piez, ib. p. 8. Jà puis- 
qu'il [le elere] est sacrez, n'est à vos leis suzmis, 
Th. le marl. 33. || xm0 s. Li autre, par lor orgoil, 
sozmetoient les plus foibles au joug do servage, 
brun. latini, Trésor, p. 575. Soies souzmis à nostre 
Seigneur en simplece, Psaulier,..!' 44. ||xv0 s. Le 
je.ane duc de Savoye mourut en colai an assez 
merveilleusement; dont depuis il fut grand ques- 
tion, et en vouloit on sousmettre [accuser] mes- 
siro Othe de Grantson, eroiss. iv, p. 46, dans la- 
curne. Afm que les Liegeois dessus dits et leur 
evesque se voulsissent soumettre du discord qu'ils 
avüient Fun contre Fautrc sur le roi et sur son 
grand conseil, monstrelet, 11, 50. |1 xvi0 s. Jesoub- 
mels ces questions au jugement de ceux à qui... 
MONT. I, 394. 

— ÉTYM. Provenç. sobmetre, sotzmetre; catay. 
sometrer; espagn. someter; portug. sometter; ital. 
sottomettere; du lat. submiílere, de sub, sous, et 
mittere, mettre. 

SOUMIS, ISE (sou-mi, mi-z'), part. passe do 
soumettre. {| Io Qui est mis sous Fautorité. J'or- 
donne, poursuit-il [le Seigneur], que tout lui soit 
soumis [à Nabuchodonosor], jusquAux animaux, 
boss. Reine d'Ánglet. Elle [l'âme] se tourmente de 
voir son bien si détaché d'elle-même, si exposé au 
hasard, si soumis au pouvoir d'autrui, m. la \al- 
lière. Jadis Priam soumis fut respecté d'Achille : 
J'attendais de son fils encor plus de bonté, rac. 
Ándr. in, 0. Ses gardes, son palais, son lit, m'e- 
taient soumis, id. Rrit. iv, 2. Les orages, les vents, 
les cieux te sont soumis, id. Eslh. 1, 4. || Filies 
soumises, voy. fille, n" H. || Terme de forlifica- 
tion. On dit d'un ouvrage qu'il est soumis à un 
autre, pour dire qu'il en est domine. |1 2'■ Qui obéit. 
Le vrai intérêt da ceux qui gouvernent est d'in- 
téresser aussi à leur conservalion les peuples sou- 
mis, boss. 6o avert. 56. Ces gensqui, par une âme 
à Fintérêt soumise, Font de dévotion métier et 
marchandise, mol. Tart. 1, 0. Soumise à mon 
époux, et cachant mes ennuis, rac. Phéd. 1, 3. 
|| II se dit des choses. Et ma douleur soumise aux 
soins de le venger  corn. Sert. v, 3. |13oAb30- 
lument. Disposé à Fobéissance. Un fils soumis et 
rospectueux. Sophie sembie pressentir ces em- 
portemenls etle regarde; ce seul regard le desarme 
et Fintimide : il est plus soumis qu auparayant, 
j. j. rouss. Ém. v. II [Fábbé] est le complaisant 
soumis de madame, assisto à sa loilette, surveille 
lamaison, merc. Tabl. de Par. 00. La métamor- 
phose de Tamant soumis en mari imperieux, le- 
tourneur, Trad. de Ciar. Ilarlowe, Lett. 68. H 11 se 
dit des choses Je ne puis voir d'un coeur làche 
et soumis La sosur do mon époux déshériter mon fils, 
corn. Pcrth. I, 2. Ces plaintes respcctueuscsq^une 
douleur soumise répand devant Dieu pour les faire 

.mourir à ses pieds, boss. 3o serm.Concept. 2. Mqn- 
sieur et Madame, qui, fidèles à tous leurs dovoirs, 
ont eu pour elle dcsrespects si souuiis, si sincères, 
si persévérants, id. Reine d'Angkt. li y a dans Fad- 
miration une ignorance soumise qui, contente de 
ce qiFon lui montro dos grandeurs de Dieu,. no 
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demande pas d'en savoir davantage, id. Elév. sur 
myst. xvnij <1. Votre priere n'était pas assez sou- 
mise et assez pure, mass. Car. Prière 2. Unecon- 
duite à la fois si réscrvée, si soumíse et en mêmo 
temps remplie de soíns si recherchés et si délicats, 
genlis, Vceux témér. t. 1, p. 95, dans pougens. 

SOUMISSION (sou-mi-sion; cn vers, do quatre 
syllabes), s. f.\\ l" Disposition à obéir. II a tou- 
jours eu une grande soumission pour ses supé- 
rieurs. Soumission et usage de la raison, en quoi 
consiste le vrai christianisme, pasc. Pens. xin, 
2 bis, édit. bavet. Soumission totale à Jésus- 
Clirist et à mon directeur, id. Amulette. La sou- 
mission est la source des lumières; plus on veut 
raisonner, pluson s'égare; plus on doute, plus Dieu 
permet que les doutes augmentent, mass. Pel. ca- 
rême, Obstacles. Pompée, prenant la parole, dit 
qu'il ne s'était chargé de ces emplois que par sou- 
mission pour les ordres du sénat, veetot, Révol. 
rom. xm, p. 257. Pascal.... fut un homme de gé- 
nie dans ses ouvrages de mathématiques et de 
physique, dont il avait la bonté de faire peu do 
cas, par soumission pour les jansénistes, qui 
n'étaient pas en état de les entendre, volt. Uem. 
Pens. Pascal, avert. Les hommes veulent obstiné- 
ment ce qu'ils demandent; leur soumission est 
tyrannique, kiccoboni, CEuvr. t. iv, p. 133, dans 
pougens. On voit par cet exemplo que la cour de 
Suso voulait retenir les Grecs ses sujeis dans la 
soumission plutôt que dans la servitude, barthul. 
Anach. ch. 72. || 2o Action d'obéir. J'ai été très- 
content de sa soumission dans cette affaire. II 
faut obéir, et croire que ce que Ton nous com- 
mande est la meiüeur; on me doit savoir gré 
pourtant de cette soumission, laquelle, ce me 
semble, est tout à la fois obéissance et sacrifice, 
voit. Lett. 28. || Terme de procédure. Faire sa sou- 
mission, déclarer qu'on s'obligo à Texecution do ce 
qui est demandéou de ce qiii est jugé. || 3° Action 
par laquelle on declare se soumettre, se ranger à 
Fobéissance. Cette ville a fait sa soumission. Les 
soumissions arrivèrent de tous côtés au nouveau 
gouvernement. || 4o Démonstrations respectueuses, 
hommage à une autorité pour laquelle on a du 
respect; il se dit le plus souvent en ce sens au 
pluriel. Je souffris ces défiances et ces reproches 
avec le respect et la soumission que jelui devais, 
retz, Mém. t. n, liv. m, p. 390, dans pougens. Con- 
stantin Pogonat, imitateur du grandConstantin et 
de Marcien, entra au concile à leur exemple; et, 
comme il y rendit les mêmes soumissions, il y fut 
honorédes mémes titres d'ortliodoxe, de religieux, 
de pacifique empereur, boss. Hist. 1, 11. Ces airs 
de domination que nous nous donnons, ces soumis- 
sions que nous exigeons, bourdal. Carêm. des Cen- 
dres, 69. Surtout qu'il ne paraisso jamais que vous 
demandiez de Tenfant d'autres soumissions que 
celles qui sont raisonnables et nécessaires, rollin, 
Traité des Et. vi, i" part. 1, 0. || Satisfactions, ex- 
cuses dont on use pour apaiser rindignation, 
la colère de quelqu'un. Nous n'oubliâmes ni sou- 
missions, ni prières, pour faire passer les choses 
par accqmmodement, scarr. Rom. com. i, 16. II 
n'en sortirait pas qu'il n'eút fait toutes les sou- 
missions qu'il fallait au duc, iiamilt. Gramm. 9. 
Ses soumissions furent aussi inutiles que sa ré- 
sistance, volt. Louis XIV, 13.||B° Termo d'admi- 
nistration. Acte ou écrit par lequel on declare se 
charger d'un ouvrage, d'une fourniture, à telles 
conditions. Adjudicalion sur soumissions cachetées. 
II a fait, il a dqnné sa soumission. Relirer sa sou- 
mission. Les Épliésiens ont sur la construction 
des édifices publics uno loi très-sago : 1'arolii- 
tecte dont le plan est choisi fait ses soumissions, 
et engago tous ses biens, bartiiél. Anach. ch. 72. 
|| 6" Action par laquelle on offre de payer, pour 
sa part, uno certaine somme. II fit sa soumission 
pour mille francs dans le payement de la conlri- 
bution. Celles fies villes tailiablesj qui Tont pu ob- 
tenir fde se rédimer] par des soumissions excé- 
dant de beaucoup leur taille.... boisouillebert, le 
Rótaü de la Franca, a" part. ch. vm. Le pÈre sera 
seulement tenu do souscrire uno soumission de 
payer tous les frais, et de fournir les aliraents con- 
venahles, Code civ. art. 378. 

hist. xvi0 s. Soubmission, cotgravb. 
etym. Prov. submission;esp. sumision; ital. 

sommessione; du lat. submissionem, qui vient do" 
SUcí\li?um' 3uP'n fie submittere, soumettre. 
T«r ^'SSIONNAUtE (sou-mi-sio-nè-r'), s. m. et f. lerme dadministration. Celui ou cclle qui fait 

0UJ?3í,SS10!í Pour une entrepriso, des travaux, etc. — tmi. Soumission. 

SOUMISSIONNÉ, 1315 (sou-mi-sio-né, néo), part. 
passe de soumissionner.' Une fourniture soumis- 
sionnée." 

SOUMISSIONNER (sou-mi-sio-né), v. a. Terme 
d'adminÍ3tration. Faire sa soumission pour une 
entreprise, pour des travaux, pour un payement. 
Soumissionner un emprunt. Soumissionner pour 
tel prix. 

— Etym. Soumission. 
SOUPAPE (sou-pa-p'), s. f. 1| 1° Terme de méca- 

nique. Espèce de couvercle placésur une ouVerture, 
de telle manière qu'il s'ouvre d'un côté, et que de 
Tautre, plus il est pressé, plus il bouche exactement 
Touverture. || Particulièremont. Languette qui se 
leve dans une pompe pour donner passage à l'eau, 
et qui se referme pour empêcher que l'eau ne re- 
tourne au réservoir d'oü ello était sortie. Les vais- 
seaux [du corps humain] ont leurs soupapes ou 
valvules, tournées en tous sens, boss. Connaiss. 
iv, 2. L'homme en buvant ofirait le príncipe de la 
théorie des pompes; la découverte des valvules 
dans les veines enseignait 1'usage des soupapes, 
sennebier, .Ess. art d'observ. t. m, p. 218. j|Sou- 
pape de súreté d'une machine à vapeur, celle qui 
est destinée à laisser échapper la vapeur, en se 
levant d'elle-mème, lorsque le degré do dilatation 
est tel que la chaudière éclaterait, si une issue 
n'était pas procurée. || Fig. 11 se dit de ce qui agit 
comme une soupape do súreté et prévient les ex- 
plosions politiques. La liberte de la presse est uno 
soupape. || 2" Les ballons et les soufllets ont leurs 
soupapes qui sont depetites languettes pourouvrir 
ou fermer le passage au vent. || 3o Ce qui dans 
Torgue et d'aulre3 instruments donno passage 
au vent et Tempêclie de rentrer. || 4° Tampon de 
forme conique qui sert à boucher le trou d'un 
réservoir par lequel Teau peut aller dans les ca- 
naux. Lever Ia soupape pour faire aller les jets 
d'eau. || 5o Rond de tôle mouvant dans 1'intériour 
d'un tuyau de poêle, empèchant Tair chaud de 
s'échapper. || 6" Terme de serrurerie. Piòce de fer 
montée à bascule, servant à fermer une ouverture 
quelconque. 

— HIST. xm' s. Si me tint, mais je li escape, Si 
U rendi tele sourpape (var. souspape), Oue tout 
enviers Tai abatu; Jà Tefisse trop bien batu, bau- 
DOUIN DE CONDÉ, t. I, p. 172. || XVIo s. Cela ne se 
peut faire que la souspape de lagorge do ITiOmmc 
(que les chirurgiens appellent la luette) ne joue 
comme celle des pompes, palissy, 137. Aucuns se 
servent do seringues, soupapes, bassecules, etc.... 
pour ramonter Teau des puits, o. de serres, 774. 

— ETYM. Espagn. sopapo, soupape et coup sous 
le menton, de so, sous, et papo, partie charnue sous 
le menton. De mêmo que sous-barle, qui signifie 
coup sous le menton, a pris le nom de divers en- 
gins, de même soupape a servi figurément à dé- 
signer ce qui s'ouvre et se forme; on aperçoit 
même comment l'idée estvenue de prendre lecoup 
sous le menton, qui fait fermer la bouche, pour 
désigner le coup que reçoit la valvule, et la val- 
vulo elle-même. 

SOUPÇON (sou-pson), s. m. || 1° Au sens actif, ac- 
tion de soupçonner. Un coeur exempt de soupçon. 
Le soupçon, ce monstre sans pitió, Logo bientôt la 
haineoú logeait Famitié, mairf.t, Soliman, n, 7. Ne 
nFassassinez point, je vous prie, par les sensibles 
coups d'un soupçon outrageux, mol. VAvare, i, 1. 
Ce iTest pas d'aujourd'hui, Nicole, que j'ai conçu 
des soupçons de mon mari, id. Roury. gent. m, 7. 
Quelle causo filarrêterles princes [Conde etContiJ? 
si ce fut ou des soupçons, ou des vérités, ou do 
vaines terreurs, qui le pourra dire à la postérité? 
boss. le Tellier. II n'est rien oii d'abord son soup- 
çon attaché Ne presumo du crime et ne trouve un 
péché, boil. Sat. x. Le soupçon d'un crime est, 
chez le vulgaire, la premièro explication qui se 
présente pour suppléer à Tignorancc des causes 
naturelles, condorcet, Duhamel. Les soupçons, 
dans le monde, valent dos certitudes, marmontel, 
Cont. mor. Alcib. Le comte : Mais co médecin 
peut prendre un soupçon. — Figaro : II faut mar- 
cher si vito que le soupçon n'ait pas le temps de 
naitre, beaumarch. Darb. de Sév. i, <• De mon 
amour peignez, shl est possible, L'ardeur, l'i- 
vresse, et même les soupçons, bérang. Bonne 
vieiile. || Sans risque ni soupçon, sans risque ni 
sonpçnn de fraude. Mais unfavis] qui tous les ans, 
à si peu qu'on le monte, En peut donner au roi 
quatre cents [raillions] do bon compto, Avec faci- 
lite, sans risque ni soupçon, mol. les Pdch. m, 3. 
|| 2° Au sens passif, état dhino personno soupçon- 
nce.Uneconduite exemptede soupçon. De nos faux 

monnoyeurs Tinsupportable audace Pullule cn cet 
État d'une telle façon, Qu'on ne reçoit plus rien 
qui soit hors de soupçon, mol. l'Éí. II, 6. II n'y a 
pas le moindre soupçon d'erreur dans ceux que 
vous en avez accusés, pasg. Prov. xvni. Le cou- 
rage du chevalier de Lorraine est hors de tout 
soupçon, sév. 28 juill. 1682. Je parle à des âmes 
purês et sincères qui ont horreur du soupçon 
même de la vanité et du mensonge, flech. Ruch. 
de Montaus. Ceux qui ont écrit leurs propres ac- 
tions sont tombes ordinairement dans le soupçon, 
ou de les avoir relevées par orgueil, ou d'en avoir 
diminué la gloiro par modestie, id. Vie de Com- 
mendon, préf. Les jésuites restent sous le soup- 
çon d'avoir dirigé sa main [de Ravaillac], dider- 
Opin. des anc. phil. {Jésuites). || 3° Simple con- 
jecture, simple opinion. Ce n'est pas une cerlituder 
o'est un soupçon. Pour moi je n'en ai qu'un léger 
soupçon, boss. Lett. Com. 86. Mme la duchesse de 
Berri est en soupçon de grossesse, maintenon, Lett. 
au duc deNoail. to)uia 1710. U y a des soupçons 
sur une grossesse [do la reine d'Espagne], M"" de 
vill. Lett. 27 déc. 1670. Moi : J'ai peur que vous 
ne deveniez jamais riche. - Lui : Moi, j'en ai le 
soupçon, dider. Nevew de Rameau. || 4" Apparonce 
légère. II y a quelque soupçon de petite vérole 
dans ce canton. Cela ne vous offense point; il ne 
tombe entre lui [votre père] et vous aucun soup- 
çon de ressemblance, mol. Scapin, n, 7. Do ce pou- 
voir prétendu du peuple et de cette souveraineté 
qu'on veut lui atlribuer naturellement, il n'y en a 
aucun acte ni aucun vestige, et pas même le moin- 
dre soupçon dans toute Thistoire sainte, boss, 
5o OTerí. 43. Certainos vues d'honneur qui lui fai- 
saient craindre [à M. de Montausier] jusqu'aux moin- 
dres soupçons de changement et cTinconstance.... 
étaient autanl d'engagements qui le liaient à sa com- 
munion, fléch, Duc de Mont. J'ai eu, il y a quelque 
temps, un petit soupçon d'apoplexie, .volt. Lett. 
la Yallière, 21 févr. 1767. Un malade ou un mé- 
decin du bel air se sera avisé de dire qu'il a eu 
un soupçon de fièvre, pour signifier qu'il a eu. 
uno légère atçeinte; voilà bientôt toute la nation 
qui a des soupçons de haine, d'amour, de ndicule, 
id. Dict. phil. Langues. || 5° Familièrement. Quan- 
tité si minimo qu'on so demande si elle existe. 
Donnez-moi un soupçon de cette liqueur. Un oxcès 
d'aigreur ou d'amertume, dans les liqueurs, nous 
les rend odieuses; une pointe, ou ce qu'on ap- 
pelle un soupçon de Tuno ou de Fautre, pique, 
éveille et flatte le goüt, marmontel, (Euvr. t. xvm, 
p. 223. Rien que do Teau chaudo avec un sou- 
pçon de thé et un nuago de lait, a. de- muss. Un 
caprice, o. 

— syn. soupçon, suspicion. Soupçon est le terme 
vulgaire; suspicion est un termo de palais." Le 
soupçon roule sur toutes sortes d'objets; la sus- 
picion tombe proprement sur les délits. Le soup- 
çon fait qu'on est soupçonné; la suspicion sup- 
pose qu'on est suspect. 

— HIST. xii0 s. Et cil qui plus les ament, sont 
plus en sopeçon, Soa:, xxii. |) xm' s. Et dist ces pa- 
roles pour çou leo] que il savoit bien que li róis 
1'avoit en souspechon, por mauvaises paroles, 
Chron. de Rains, 147 Dont ['ai mauvesc soupe - 
çon, la Rose, 3548. 11 se met en souspechon qu'il 
ne demande fausseté, beauman. vi, 3l.||xv0 s. 
Vous estes tous temps mal pensant, Et plain de 
faulso soupeçon, ch. d'orl. Bali. 43. || xvi" s. Les 
senateurs entroient en soupeçon les uns des autres, 
amyot, Numa, 4. Ce mystero [de gens armés qui 
arnvaient les uns après les autres dans la maison 
de Montaigne] commenceoit à taster ma souspe- 
çon, mont. iv, 227. Tel en qui il ne pouvoit cheoir' 
souspeçon aulcune de foiblesse, id. i, 94. 

— ÉTYM. Prov. sospeisso; it. sospesione; du lat. 
suspicionem, qui vient de suspicere, regarder, con- 
sidérer, et de là soupçonner, de susum, en haut. et 
xpícere, voir(voy. spectacle): soupeçon on soupçon 
est la forme française; il était correclement fémi- 
nin; suspicion a été refait sur le latin. 

f SOUPÇONNABLE (sou-pso-na-bl'), adj. Que on 
peut soupçonner. 11 parait que les Chinois sont 
trop soupçonneux et trop soupçonnables, pour 
qu'on entame avec eux un grand commerce qui 
demande de la générosité et de la franohise, volt. 
Lett. à Calherine II, 6 mai 1771. 

— hist. xvi» s. Soupçonnablo, oudin, Dict. 
SOUPÇONNÉ, ÉE fsou-pso-né, née), part. passe 

de soupçonner. Mais je laissais gémir la vertu suup- 
çonnée, rac. Phidre, v, 7. 

SOUPÇONNER (sou-pso-né), v. a. || Io Avoir, sur 
quelqu'un ou quelque choso, une opinion désa- 
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vantogeuse, non sans uncertain douto. Lcsautres, 
mioux avertis de notre artifice [daus rinvention 
dramatique], soupçonnent de fausseté tout ce qui 
11'est pas de leur connaissance [dans une pièce 
lirée de rhistoiro], corn. Poly. Ábrégé du marl. 
11 suffit souvent d'être soupçonné comme ennemi, 
pourle devenir, sév. 28 nov. IG70. On remarquait 
dans les entreliens de la pieuse abbesse cette clia- 
rité qui n'est ni jalouse ni ambiüeuse, toujours si 
disposée à croire lo bien qu'eUe no peut pas 
même soupçonner le mal, boss. Yol. de iíonterby. 
Dans ces jours de confusion et de trouble oii les 
grâces tombaient sur ceux qui savaient à propos se 
faire soupçonner ou se faire craindre, on le négli- 
gea [M. de Montausier] comme un serviteur qu^n 
ne pouvait perdre, fléch. Duc de Mont. 11 D'y a 
rien dans mes écrits qui puisse faire, jo ne dispas 
iuger, mais seulement soupçonner à une personne 

■équitable, que j'aie jamais eu un sentiment si ex- 
travagant et si impie, maixbr. Ilech. vér. t. ni, 
Jlép. dans pougens. Chargé du crime aífreux dont 
vous me soupçonnez, Quels amis me plaindront 
quand vous ndabandonnez ? rac. Phèdre, iv, 2. On 
ne peut pas soupçonner ce prince [Charlemagne] 
d'avoir voulu affaiblir la discipline militaire, mon- 
tesq. Esp. xxvm, 21. i|20Avoirunesimple opinion 
touohant quelque chose que ce soit. L'on me dit 
tant de mal de cet homme, et j'y en vois si peu, 
que je commence à soupçonner qu'il n'ait un mé- 
rite importunqui éteignecelui des autres, la bruy. 
De la cour. Je ndimaginais qu'il m'aimait: je ne 
le soupçonnais pas, je le croyais, mariv. Préj. 
vaincu, sc. 3. Bacon soupçonna, Newton démontra 
rexistenced'un príncipejusqu'alors inconnu, volt. 
Dict. phil. Pr. Bacon et attract. Vous avez lu sans 
doute les poésies du philosophe de Sans-Souci, 
qu'on soupçonné de u'être ni sans souci ni philo- 
sophe, id. Lett. Cideville, 28 mars 1700. || Jo 
soupçonné entre nous que vous croyez en Dieu, 
gilb. Le XVIIP siêcle. |1 Ne pas soupçonner, ne pas 
avoir Fidée que. On a vu, avec des lunettes, de 
très-petites gouttes d'oau do pluie ou de vinaigre 
ou d"autres liqueurs, remplies de petits poissons 
ou do petitá serpents que Ton n'aurait jamais 
soupçonnés d'y habiter, fonten. Mondes, 3o soiv. 
Comptant treize ans à peine et ne soupçonnant pas 
Tout ce qu'elle nous cache ou découvre d'appas, 
delille, Imag. ni. II Familièrement. Vous ne soup- 
çonnez pas cg que c'est que cette entreprise, vous 
ne pouvez en avoir une juste idée. || 3° Se méiier 
de. On soupçonné aisément un sort tout plein 
de gloire, Et l'on veut en jouir avant que de le 
croire, mol. Tart. iv, 5. || 4o Se soupçonner, v. réfl. 
Concevoir un soupçon sur soi-même. Bien lom 
qu'on pensât à intéressor [blesser] quelque prín- 
cipe do notre religion, on ne se soupçonnait pas 
même d'imprudence, montesq. Lett. pers. réflexions. 

— REM. 1. Soupçonner suivi d'un infinitif veut 
de : II est soupçonné d^voir fait cela. Cependant 
Rollin a dit ; II eut 1'audace de déférer tous ceux 
qu'il soupçonnait avoir eu du penchant à secourir 
Persée. || 2. 11 régit avec que Tindicatif quand la 
phrase est affmnative : Vous soupçonnez que je 
veux vous tromper; et lo subjonctif, quand ia 
phrase est négative ou interrogative ; Pouvait-il 
soupçonner qu'on le voulút tromper? 

— mist. xiu" s. Et se li acuses ou souspeçonnés 
pot livrer pleges.... beauman. li, 3. || xv0 s. II 
[Louis XI] se souspesonnoit de ce grant seneschal 
de Normandie, et luy demanda et lui prioit qu'il 
lui dist se il avoit baillé son scel aux princes qui 
estoient contre lui ou non, comm. i, 3. 

—- t.i Ml. Soupçon; provenç. sospeisonar. 
I SOÜPÇONNEUR (sou-pso-neur) s. m. Celui qui 

soupçonné. 
— hist. xv!» s. Ce loyal serviteur, comme celui 

qui estoit soupçonnour ct craintif du mal et dom- 
jnage de son maistre, mahg, Nouv. xvn. 

T SOUPÇONNEUShMENT (sou-pso-ncú-ze-inan), 
íidj. D une maniore soupçonneuse. 

— liisr. xv s. Et moururent tous dcux assez 
soapsonneusemcnt, dequoy aucunes gensfurent en- 
coulpés on dorriero couvertemont, laoiss. i, i, tn 

SOUPÇONNEDX, EDSE (sou-pso-neü,neü-z')'adj. 
Qui soupçonné aisément. Mais si je m'on rapporte 
aux esprits soupçonneux, Vous [Pompée] aidez aux 
Romains a faire essai dhin maitre, Sous ce flatteur 
ospoir qu'iin jour vous pourrez 1 étre, corn. Sertor, 
ni, 2. Sans craindre ni ses onvioux ni les défiances 
d'un ministre [Mazarin] également soupçonneux 
•et onnuyc do son état, M. le, Tcllier aliait d'un 
pas intrépido oü la raison d Elat 1c déterminait, 
voss. le Tellier. Soit qu'il-[Juvenal] fasse au con- 
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seil courir les sénateurs, D'un tyran soupçonneux 
pàles adulateurs, boil. Art p. n. Quiconque est 
soupçonneux invite à le trahir, volt. Zaire, i, 5. 
Plus d'un époux, en promenant ses vosux, Au de- 
hors est amant volage, Au dedans mari soupçon- 
neux, imbeht, Jaloux sans amour, i, 4. || Substan- 
tivement. Ces maudits soupçonneux cherchent 
toujours quelque malheur, lamotte, Calend. des 
vieülards, sc. 7. || Terme de manége. Se dit d'un che- 
val qui est médiocrement peureux, un peu timíde. 

— rem. Autrefois, soupçonneux avait également 
le sens de qui soupçonné, et de qui est soupçonné 
oususpect. Aujourd'hui, c'est une faute de donner 
le sens de suspect à soupçonneux. 

— hist. xn0 s. Si fu Rous muit suspecenos, 
Multententis, mult curiós, benoít,!!, 2977. || xiiies. 
Avoi, dist-ele, biaus douz sire? ÍTavez-vous donc 
soupeçonneuse [suspecte], Qui sui vostre loial es- 
peuse? la Rose, IC035. Quaut tel larrecin sunt fet, 
la justice doit penre toz les souspeconneux [sus- 
pccts], et fere moult de demandes por savoir.... 
beauman. xxxi, c. || xiv" s. Fuyez compaignie 
souspeçonneuse [suspecte], Ménagier, i, 2. ||xvi0s. 
Soupeçonneux comme singes de cour parmi des 
pages, brant. Cftaríes-Chiínf. Bien que toujours les 
monarques sceptrez Soyent soupçonneux des peu- 
ples trop lettrez, rons. 692. Je suis peu desfiant ct 
souspeçonneux, de ma nature, mont. iv, 227. 

— ÉTYM. Soupçon. 
SOUPE (sou-p'j, s. f. 11 Io Sorte d'aliment fait de 

potage et de tranches de pain, ou même de pâtes, 
de riz, etc. et qui se sert avant tout autre mets. 
Une soupe au vermicelle. Une soupe à la semoule. 
Soupe grasse. Soupe maigre. Soupe aux herbes. 
Soupe à la purée. Soupe au lait. Et lui qui pour la 
soupe avait Pesprit subtil, régnier, Sal. viu. Ils 
s'ennuyaient particulièrement de ne point manger 
la soupe, pellisson, Lett. hist. t. ni, p. 202. Quoi! je 
mettrais, dit-il, un tel chanteur [uncygne] en soupe! 
la font. Fabl.m, 12. Une soupe à bouillon perlé, 
soutenue d'un jeune gros dindon, cantonnée de 
pigeonneaux, etcouronnée d'oignons blanes mariés 
avec la chicorée, mol. Bourg. gent. iv, i. Je vis de 
bonne soupe et non de bcau langage; Vaugelas 
n'apprend point à bienfaireun potage, id. Fe mines 
sav. 11,7. L'Allemagne s'est illustrée par sa soupe 
à la bière, qui, soit dit entre nous, ne vaut pas le 
diable, scribe et mazères, laíei, sc. 4. |1 Dès qu'on 
a mangéla soupe, dès le matin, à cause de rhabi- 
tude, très-répandue, de manger le matin de la 
soupe. Pour les avertir que demain Leurs envoyés 
soient en chemin, Dès qu'ils auront mangé la 
soupe, Courrier burlesque, p. 22. ||Dtís la soupe, 
dès le commencement du repas. H Par dénigre- 
ment, marchand de soupe, maitre de pension. 
|1 Soupe cconomique, sorte de soupe faite non avec 
de la viande, mais avec des os. II a poussé si loin 
Tardeur philanlhropique, Qu'il nourrit tous ses 
gens do soupe économique, étienne, les Deuxgen- 
dres, 1, i. || Soupe jacobine, voy. jacobin. || Fig. 
S'eraporter comme une soupe au lait [le lait 
chauffé se gonflc et déborde], shrriter facilement 
et promptement. Ce mo t-là fit élever le mari comme 
une soupe au lait, comte de caylus, Hist. de 
M. Guill. (Eurr. t. x,p. 30, dans pougens. ||Fig. La 
soupe à 1'oignon, se dit, dans Fargot des artistes, 
de tous ceux qui ont passé par TEcolc dos beaux- 
arts et qui sont arrivés, de façon ou d'autre, par 
la filière administrativo. || Soupe au lait, soupe de 
lait, se ditadjectivement des chevauxqui sontd'un 
blanc tirant surTisabelle, et des pigeonsdelamême 
couleur. Chevaux soupe de lait. Jument soupe au 
lait. Pigeons soupe do lait. Par extension, di- 
ner engcnóral. Allons, venez manger ma soupe, vous 
me donncrez à souper ce soir, mariv. Pays. par». 
3° part. Bonjour, ma nièce ; venoz-vous manger la 
soupe avec nous? gexlis, Thédt. d'éduc. la Lingère, 
1, 0. |1 Venez manger ma soupe, locution blâmée 
par Mme do Genlis, Mém. t. v, p. 92, dans pou- 
gens, mais sans fondement. || Soupe des rentiers, 
s'est dit jadis pour un ordinaire peu succulent. 
Mais surtout évitons la soupe des rentiers, Et 
tendons nos fdets chez de gros financiers, colnet, 
l'Art de dtner en ville, 1. H S" Par antonomase, 
tranche de pain coupéc mincc, qu'on met dans 
la soupe. Mettez deux oh trois soupes dans ce 
bouillon. Une soupe do pain. || Tailler la soupe, 
couper du pain par tranches pour le mottre dans 
le potage. || Tremper la soupe, mottre les tranches 
de pain dans le potage quelque temps avant de 
le servir, afin qu'elles s'humectent. Les bedeaux, 
distributeurs discrets de ces fragments consacrés 
[pain bénil oífert par un richo personnagej, auront 
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de quoi tremper leurs soupes pendant huit jours, 
et pourront manger leurs polages^au pain bénit, 
merc. Tabl. de Par. ch. 133. || Populairement et fig, 
Tremper une soupe, rosser. Je vais te tremper une 
soupe. || Trempé, mouillé comme une soupe, très- 
mouillé. || í° Soupe au vin, soupe au perroquet, 
soupe à perroquet, tranches de pain dans du vin. 
|| Ivre comme une soupe, se dit d'un homme qui 
a beaucoup bu et s'est enivré. Tantale est ivre 
comme une soupe, boil. Héros de rom. || Soupe 
en vin, sorte de couleur rouge. Les draps et 
autres étoffes qu'ils teindront et feront teindre 
en grandes et hautes couleurs, comme écarlate, 
cramoisi, soupe en vin, et autres couleurs par- 
faites, Rêgl. des manuf. 22 oct. -1697. On y compte 
quatre variétés, qui sont les gris de fer, les cha- 
mois, les soupes en vin et les gris doux, bdff. Ois. 
t. iv, p. 338. || 5o Préparation alimentaire consis- 
tant en fourrages verts ou secs que l'on a fait in- 
fuser dans l'eau chaude (thó de foin), ou que l'on 
fait cuire. Les soupes se donnont à tous les ani- 
maux, mais principalement au bétail à Fengrais, 
aux élèves et aux femellos laitières; on y fait en- 
trer du foin, du regain, des racines et tubercules, 
des feuilles, des débris de jardin. || 6" Soupe crot- 
tée, ancien potage ou ragoút. || 1° Tabac frisé 
roulé dans une demi-feuille de choix. |( Proverbes. 
La soupe fait le soldat, une nourriture simple 
rend propre aux fatigues de la guerra. EUe me 
ferait de mauvaise soupe, et, comme dit 1'autre, 
c'est la soupe qui nourrit le soldat, carmontelle, 
Proverbes, le Grand chemin, sc. 8. || QuelquVn lui 
a mangé le dessus de sa soupe, se dit d'une per- 
sonne qui est de mauvaise humeur. || Sa soupe est 
maigre, se dit d'un homme qui fait mauvaise 
chère. 

— rem. 1. On dit soupe aux choux, soupe aux 
herbes, soupe au lait, etc. et non soupe de choux, 
d'hcrbes, de lait, etc. (|2. De Caillières, en 1600, 
observe que soupe pour potage est un mot bour- 
geois. 

— HIST. xiii0 s. Brouet do gelines et soupes en 
vin bien trempé, alebrant, f" 19. Et quant la 
messe fu faite, si fist li róis aporter pain et vin, et 
fist tailler des soupes et en manga une, Chron de 
Rains, 147. Cest une taverne planiere Dont For- 
tune la taverniere Trait aluine et piment eu cou- 
pes Por faire à tout le monde soupes, la Rose, 6848. 
Puisque vous nFavés faite coupe [faute], Je vous 
ferai d'autel pain soupe, íb. 14420. || xiv0 s. Sou- 
vent il mengeoit des naviaux.... D'un harenc, 
d'une soupe à Foile, Par deffaut de bonne viande, 
machaut, p. <04. Là ont nos bons François prins 
les meilleurs hostelz; Prindrent la soupe en vin 
nos signeurs naturelz, Guescl. 20774. II dit à Tho- 
mas qu'il n'estoit mie en sa puissance no d'un tel 
fagoteur mengeur de soupes— du cange, sopa. 
|| xv0 s. Quand le jour fut tout venu.... et que les 
chTestiens eurent bu un coup et mangé une soupe 
en vin grec, malvoisie ou grenache, froiss. ni, 
iv, 15. Et il lui dist que son pere et ses freres vou- 
loient lui donner ses soupes dorées, comme il est 
accoustumé faire ou pais en tel temps [carême- 
prenant], nu cange, sopa. On luy [à Jeanne d'Are] 
avoit faict appareillerà souper bien et honorable- 
ment; mais elle fist seulement mettre du vin dans 
une tasse d'argent, oü elle mist la moitié d'eau et 
cinq ou six soupes dedans, qu'elle mangea, et ne 
print autre chose, viriville, Chron. de la Pucelle, 
ch. 44. Plusieurs qui ne se sont pas feins d'y faire 
leurs souppes [d'y faire des profits, leurs orges], 
MONSTREL. t, I, ch. 99, p. 101, dans LACURXE. Tu es 
plus yvre que une soupe, Mir. de Stc Genevtève. 
Item aux freres mendiants, Aux devotes et aux 
béguines  De grasses soupes jacobines, villon, 
TVsíam.H xvi0s. L'evesque [de Genèye] Jehan Louis, 
loquei, jà soit qu'il fust de la maison de Savoye, 
si ne vouloit il toutesfois que le duc ny ses aultres 
freres missent le museau dedans sa soupe, boni- 
vard Chron. de Genève, m, t. Perrin se y oppo- 
soit fã ce que les étrangers fussent reçus bour- 
geois de Genève].... disant que les François chas- 
seroient encore les anoiens de la ville dehors, et, 
comme dist le commun proverho, que la derniere 
soupe [tranche do pain] gecteroit la premiere hors 
do Fescuelle, id. Anc. et nouv. polit. de Genève, . 
p. 129. Beaulx jambons, et force souppes de prime 
[tranches do pain et de fromage trempées dans 
du bouillon, qu'on mangeait le matin dans les 
monastères], rab. Garg. i, 21. Le plus entendu de 
touts [les Romains, festoyes par les cmpereursl 
n'eust pas quite son escuello de soupe, pour re- 
couvrer la liberte de la republique de Platon. la 
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boétie, Servit. volont. De, Ia main à Ia bouche 
se perds souvent la soupe, leroiix de lincy, Prov. 
t. II, p. íll7. Cervelles chaudes les unes aveo les 
autres ne font jamais bonue soupe, ib. Soupe do- 
rée [pain dans des ceufs battus et frits], ouwn, Dtcl. 

— ÈTYM, Bourguig. sôpe; wallon, sop; provenç. 
espagu. et ital. sopa; du germanique : aliem. 
Suppe; isl. sup; suéd. soppa; holl. sop, mots qui 
signifient bouillon, potage, ragoút. L'étymologie 
montre que le seus primitif do soupe est potage; 
mais Fantonomase qui a donné à ce moí lo sens do 
tranche de pain est très-aneienne. 

SODPI5 (sou-pé), s. m. Voy. souper i . 
f SOÜPEAÜ (sou-pô), s. m. Terme rural. Mor- 

ceau de bois qui altache lo soe de la charrue avec 
roreille. 

i • SOÜPENTE (sou-pan-f), s. f. || 1» Assemblage de 
plusieurs larges courroies cousues l'une sur Tautre 
qui sorvent à soutenir le corps d'une voiture. II 
[un homme de qualité arrivant en équipage] ne 
perd rien auprès d'elle [une bourgeoise], on lui 
tient liou [lisez compte] des doubles soupentes et 
dos ressorls qui le font roulcr plus mollement : 
elle Ten estime davantage, la bruy. vii. || II se dit 
detoutes autres courroies II est défendu aux mari- 
niers et autres d'embarrasser les ports et gares qui 
leur sont affectés, de laisser vaguer les soupentes 
de leurs traits de batcaux.... Arrêt duaíjum 1777, 
art. 8, dans urangez, Précis des votes navigables, 
p. 7co. || 2° Larges bandesde cuir qui serventàmain- 
tenir un cheval dans Tappareii nomnié travail. 
]| 3" Petite construetion en planches ou en maçon- 
ncric qui se fait entre doux planchers, dans une 
écurie, dans une cuisine ou autre lieu, pour loger 
des domestiques ou pour quelque autre usage. Je 
mis Vanbroc dans une soupente, oü il eút faliu étre 
chat ou diable pour le trouver, retz, i, 14. Dans la 
soupente d'unportier, Jonaquis au rez-de-chaussée, 
bérang. Cinq étages. || 4" Partio d'une grue, d'un 
moulin à eau, qui sert à tenir en suspension un 
treuil, une roue. || 5° Lien ou barre do fer, qui 
soutient la hotte d'une cheminée. 

— hist. xvr s. Soupendue ou soupente, nicot,Dí'cí. 
— ÉTYM. Substantif de Fanc. verbe soupendre, 

qui équivaut à suspendre; génev. suspente, sous- 
sepente; wallon suspeintt. 

L SOUPER (sou-pé; Frne se lie jamais; au plu- 
rid, Fsselie : dos sou-pé-z exquis), ou SOUPf; (sou- 
pe), s. m. || 1° Repas, ordinaire du soir (Fusagedu 
souper tend à disparaitre dans les grandes villes). 
M. de Coulanges me donna ungrand souper,oü tout 
le monde s'assembla pour me dire adieu, sév. 6 5. 
Enfin sur les huit beures, j'entend3 une cloche, 
c'est le souper, id. 502. Tous les jours [à la cour], 
des plaisirs, des comcdies, des musiques, des sou- 
perssur Feau, ro. 297. Depuis qu'ilavait la goutte, 
il [Leibnitz] no dinait que d'unpeu de lait; mais il 
faisait un grand souper, sur lequel il se coucbait à 
une ou deux beures après minuit, fonten. Leib- 
nits. Si on apprenait à dix beures du matin que la 
moitié du globe a péri, on irait à cinq beures au 
spectacle, et on arrangerait un souper, volt. LeU. 
à Richelieu, 25 mars 1775. Faire des soupers fins 
oü Fon périt d'ennui, gresset, J/dc7i. II, 3. Le sou- 
per ctait propreraent lo seul repas des Romains; 
lo matin, sur le midi, ils ne mangeaient qu'un 
morceau, condil. Jlist. anc. xi, 3. En vérité, il y 
a deux oboses qu'on devrait bien retrancher de la 
sooiéte, les grands soupers et les visites, genlis, 
Vceux témér. t. m, p. 122, dans poügens. Lesbeau- 

| tés vagabondes, qui vont de spectacles en spec- 
tacles, chorcher des aventures, c'est-à-dire dos 

' soupers, merc. Tabl. de _ Paris, 542. || Petits 
soupers, soupers délicats, oü il n'y a que des in- 
times. Grandeur et grãees, grenadiers et muses, 
trompettes et violons.... société et liberte [chez le 
roi de Prusse], qui le croirait? tout cela pourtant 
est tres-vrai, et tout cela ne nFost pas plus pré- 
cieux que nos petits soupers, volt. Lett. en vers et 
en prose, 99. Lã se forment ces délicieuses parties, 
suivies de ces petits soupers plus délicieux cncore, 
qui se passent à médire d'une fomme, à relever 
Fexcellence d'un ragoút, à raoonter des aventures 
apprètées, et à se persifler réciproquement, dideu. 
Prom. sceptiq. || 2o Mets qui coqiposent le souper. 
levais acheter mon souper. Le bõulangeret laírui- 
üèro voulaient bien nous fofírnir encore, Fun du 
pain, Fautre du fromago; c'étaient lã nos soupers, 
mahmontel, Mem. iii || 3° Après-soupée ou après- 
souper, voy. ces mots à leur rang. 

msr, xiio s. Dunc seeient les genz lo plus à 
lur super, Th. le mart_ 48é || xlI]o s> Le3 tat)j0 fu. 
icnt miso, [Rs] s'assirent au souper, Berle, m. 

||xives. II fut rcçu courtoiscment par les gens 
[de] Collalin; si avint que après le souper.... ber- 
cheure, f" 20, verso. || xvi0 s. Aujourdbiui _ nous 
employons les potages et viandes bouillies à nos 
disners, et les rosties à nos souppers; chose tour- 
née en tel usage cbez nous que co grand chance- 
lier de FHospital, voulant introduire la frugalité 
en France, fit paredit particulier deffenses d'user 
d'autres viandes que du bouilly à disner, et reserver 
le rostypour lesoupper, pasquier, LeU. t.u, p. 547. 

— ÉTYM. Voy. souper 2; wallon, sopé; bour- 
guig. sôpai; au xvfsiècle, on disait aussi soupée. 

2. SOU FER (sou-pc), v. n. Prendre lo repas du 
soir. II soupa d'un plat do pommes de terre. Je nai 
point mangé de fruits á Vichy, parce qu'il n'y en 
avait point; j'ai dinó sainement; et pour souper, 
quand les sottes gens. veulent qu^n soupe à six 
beures surson diner, jeme moque d'eux, je soupe 
à huit; mais quoi? une caille, ou une aile de per- 
drix uniquement, sév. 309. Cliton n'a jamais eu en 
touto sa vie que deux aflaires, qui est de diner le 
matin et de souper le soir; il ne semble né que pour 
la digestion, la bruy. xi. Un des plus grands mal- 
heurs des honnétes gens, c'est qu'ils sont des lâ- 
ehes : on gémit, on se tait, on soupe, on oublie, 
volt. LeU. d'Alembert, 7 aoüt 1700. Vous vivez 
oomme si Fhomme avait étécróé uniquement pour 
souper; et vous n'avez d'existence que depuis dix 
beures du soir jusqu'à deux beures après minuit, 
volt. LeU. Thiriot, 12 juin 1735. Le colonel me 
prierait à souper; mais, par malheur, je ne soupe 
point, id. LeU. au Pr. roy. de Pr. 25 avr. 1739. Un 
roi aimable [Frédéric II] qui se bat comme César, 
qui pense comme Julien, et qui mo donne vingt 
mille livres do rente et des bonneurs pour souper 
avec lui, id. Lett. d^Argental, 4 mai 1751. Compa- 
gnons, leur dit-il [Léonidas aux trois cents], dinez 
comme des hommes qui ce soir doivent souper 
aux enfers, dider. Claude et Nér. 11, 29. La robe 
diue, et la finance soupe, merc. Tabl. de Par. 177. 
|| On Fenvoya se coucber sans souper, se dit d'un 
enfant que Fon prive, par punition, du repas du 
soir. || Souper par cceur, ne pas souper du tout. 
||Proverbe. Couche-toi sans souper, et tu te trou- 
veras le matin sans deite, se dit par avertissement 
à ceux qui veulent faire bonne cbère, avoir de 
beaux babits, etc. et n'ont pas de quoi payer. || II 
se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xii0 s. Quatorze róis i ot à hore de soper, 
Sax. xm. || xiii0 s. Et fist souper ses chevaliers et 
sa gent de hauto eure, et donner avaine as cbe- 
vaux, Chr.de Rains, p. 15. H xiv s. Conquerre 
nous convient de Fautre vistement; Ou nous irons 
couchier sans souper nullement, Guescl. H538. 
|| xv0 s. X souper tart trop estes aburté; Manger 
sans faim, boire sans soif, vous nuit.... e. descii, 
Vie dissipée. || xvi0 s De maniero que plusieurs 
maistres furent ce jour là mal soupez [lüront mal 
servis], lanoue, 056. L'autre [un condamná àmortj 
respondit à son confesseur qui luy promettoit qu'il 
souperoit ce jour là aveeques nostre Seigneur : Al- 
lez vous y en, car, de ma part, je jeusne, mont. 
1, 296. Mal soupe qui lard disne, cotgrave. 

— ÉTYM. Soupe. Souper, c'est proprement pren- 
dre la soupe, puis, particulièrement, prendre le 
repas du soir. 

SOÜPESÉ, ÉE (sou-pe-zé, zée), part. passé do 
soupeser. Le paquet soupesé fut trouvé trop lourd. 

1 SOUPÈSEMENT (sou-pè-ze-man), s. m. Action 
do soupeser. 

— hist. xvr s. Soupesement, monet, Dict. 
SOUPESER (sou-pe-zé. La syllabe pe prend un 

accent gravo quand la syllabe quisuitest muelto : jo 
soupèse, je soupèserai), v. a. Leverun objetavec la 
main et lo soutenir pour juger à pou près ce qu 11 
pèse. Le couvert ne fut pas sitút mis sur la table, 
que Colíantine, soupesant le pain dans ses mains, 
se mit à crier contre Fbôtc, disant que ce pain 
n'ctait pas du poids de Fordonnanco, furetiêre, 
Rom. bourgeois, 11, p. 214. 

— HIST. xm0 s. Car qui la sentenco sauroit, Et 
tous jors en son cuer Fauroit, Et la sceüst bien 
soupeser, Jamès ne li devroit peser De chose qui 
li avenist. la Rose, 6821. L'oison [il] prend tost et 
si li baille; Primaut le prend, si le soupoise, Ren. 
3765. || xvrs. 11 [Harpalus-j la luy feitsouspeser (une 
coupe] à luy mesme [Démosthène], pour luy faire 
estimer combien elle pesoit, amyot, Démosth. 36. 

— étym Sons, et peser; wallon, supeztí. 
f SOUPETTE (sou-pè-F), s. f. Petite tranche de 

pain. Je n^i mis dans mon bouillon que quelques 
soupe ttes. 

— ÉTYM. Dimin. do soupe. 

SOUPEÜR, EUSE (sou-peur, eü-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui est dans Fusage de souper, ou dont 
le souper est le repas principal. Lbncornmode sou- 
peuse! iiauterociie, Soup. mal apprHé, sc. 11. 
Après que les soupeurs se furent retires de chez 
Pontchartrain, j'entrai chez lui, st-sim. 305, 240 
II n'y a soupeur qui se couche, ni bégueule qui se 
lève plus tard que vous, volt. Lett. Thiriot, 12 
juin 1735. 

— hist. xvr s. Quand je veulx jeusner, il me 
fault mettre à part des soupeurs, mont. iv, 285 

— Étym. Souper 2. 
SOUPIEI). s. m. Voy. sous-pied. 
t SOUPIER, IÈRE (sou-pié, piè-r'), s m. et f 

Populairement, personne qui aime la soupe. 
SOUPIÈRE (sou-piè-r'), s. f. Vase large et creux 

dans lequel on sert la soupe. Une soupière de 
faíence, de porcelaino, d'argent. || Ce que contient 
une soupière. 

— ÉTYM. Soupe 
SOUPIR (sou-pir), s. m. || l" Kcspiration plus 

forte et plus prolongée qu'à Fordinaire et qui est 
causée soit par quelque gêne physiquo, soit par 
quelque trouble moral; le soupir est cause par une 
contraction lente et volontaire du diaphragme, 
tandis que le sanglot est dü à une contraction in- 
volontaire et spasmodique de ce muscle. Pousser 
des soupirs. Vous faisiez de grands soupirs dans 
cette église [de la Visitation, à Moulins].... j'en fal- 
sais do bien douloureux de mon côté, sév. 17 mai 
1670. Ici je fis un soupir, mais de ces soupirs qui 
nous échappcnt quand on nous dit quelque chose 
qui adoucit le çbagrin oü nous sommes, maiuv. Ma- 
rianne, 8 part. H Par extension. Vous savez Fhor- 
reur qu'on a de recueillir ces soupirs contagieux, 
qui sortent du sein d'un mourant, pour faire mou- 
rir ceux qui vivent, flécii. J/me de Montaus. Et 
sur sa bouche encor, s'il erre un vain soupir, Que 
ma bouche du moins puisse lo recueillir! delille, 
Én. iv. || Familièrement. Tirer des soupirs de ses 
talons, soupirer profondément. |1 2o Fig. et poéti- 
quement. II se ditquclquefois de sons vagues qui se 
font entendre. Le chriatianisme a invente Forgue,. 
et donné des soupirs à Fairain même, ciiateaubr. 
Génie, m, 1, i. La flúte dans les bois, et ces cbants 
sur les mers Arrivaient jusqiFà nous sur les sou- 
pirs des airs, lamart. Socrate, 35. ||30 Fig. Gé- 
missement, regret cause par quelque passion ou 
quelque ohagrin. Un cceur gros de soupirs. Mon 
coeur est sans soupirs, mes yeux n'ont point de 
larmes, corn. Cinna, iv, 6. La grãeo a déjà mis 
la princesse en défense; ni la gloire ni la jeunesso 
n'auront d^lle un soupir, boss. Duch. d'Orl. 
M. le Tellier a vu disparaitre touto sa grandeur 
avec sa vie, sans qu'il lui en ait coüté un seul 
soupir, id. le Tellier. La mort, qui nous ravit les- 
personnes chères, et qui nous fait pousser tant 
de soupirs etverser tant de larmes, mass. Avent, 
Jugem. univ. Los évéques jetèrent bien encore 
quelques soupirs dans leurs remontrances à Char- 
les le Chauve, que Fon trouve dans le capitulaire 
de Fan 856, et dans la lettre qu'ils écrivirent à 
Louis le Germanique Fan 858, montesq. Esp. xxxi, 
23. || 4° Fig. Gémissemont d'amour. Je suis au dés- 
espoir que Famour me contraigne Â pousser des 
soupirs pour ce que je dédaigne, corn. Cid, 1, 3. 
Elle [FÉglise] ne reconnaít ses enfants que par les 
soupirs qu'ils poussent sans cesse vers leur palrie, 
mass. Carôme, Prière, \. Hélas! combien de fois la 
pauvre Chaillot m'a-t-elle prédit que le premier 
soupir de ton coeur ferait lo destin de ta viel j. j. 
rouss. Hél. 1, 7. Tout cela'[honnêtetó, fpi juréc} 
n'est-il pas un rêvo, une bulle de savon que lo 
premier soupir d'un cavalier à la mode doit éva- 
porer dans les airs? a. de muss. Capr. de Marian. 
11, I. || Cest Fobjet do ses soupirs, se dit d'une 
filie, cFune femme dont quelqu'un est fort amou- 
reux. 1| 5° Dornier soupir, dorniers soupirs, le der- 
nier moment de la vie. Puissé-je.... Voir le der- 
nier Romain à son dernier soupir, Moi seulo en 
être causo et moürir do plaisir! corn. /'or. iv, 5. 
Et quoi est notro aveuglement, si, toujours avan- 
çantvers notre fin, etplutôt mourants quevivants, 
nous attendons les derniers soupirs pour prendre 
les sentimenls que la seule pensée de la mort nous 
devrait inspirer à tous les moments de nolre vie? 
boss. Duch. d'Orl. Jusqubiu dernier soupir de mal- 
heurs poursuivie, Jo ronds dans les toumonts une 
péniblo vie, rac. Phèdre, iv, 0. || Recevoir, recueil- 
lir les derniers soupirs do quelquüm, Fassislor à 
ses derniers moments. Cestvous, divine Pruvídeuce, 
qui nFavez conduit en ces lieux, pour recevoir les 
derniers gages de son xiinitié, et pour rocuoilüc 
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les derniers soupirs de sa pénitence, flecu. Duc 
àc iíontaus. Je croyais que tes mains fermeraient 
mes ycux, et que tu recueülerais xnon dernier 
soupir, fén. 7'el. xvn. Voas veniez recevoir ses 
derniers soupirs, mass. Or. fun. Madame. H Rendre 
le dernier soupir, les derniers soupirs, mourir. 
Uno oppression à croire qu'il allait rendre le der- 
nier soupir, sév. 404. Cette douleur Tagitait, de 
sorte qu'il semblaitachaque moment qu'elle allait 
rendre les derniers soupirs, noss. Panég. Ste Thé- 
rése, 2. || 6o Populairemont. Soupir d'ivrogne, éruc- 
tation causée par les vapeurs du vin. |( 7" Terme 
de musique. Silenco qui équivaut à une noiro. 
|{ Signe ayant à peu près la forme d'une virgule 
et qui indique ce silence; || Demi-soupir, signe de 
silenoe d'une durée égale à la valeur d'une croche. 
|| Quart de soupir, signe de silenco représentant la 
valeur d'une double croche. || Huitième de soupir, 
signe de silenco représentant la valeur d'une tri- 
plo croche. On dit quelquofois demi-quart dò sou- 
pir. || Seizième de soupir, signe de silenco repré- 
sentant la valeur d'uqe quadruple croche. 

— HIST. xu" s. Charles se dresse, si a fait un 
sospir, lionc. p. (55. De mil souspirs que je li 
doi par dete, Couci, vi. Mais cil qui Deu cremi- 
rent et qui Torent amé, En unt od [avec] grief 
suspir celéement pluré, Th. le mart. 4G. ||xm° s. 
Quant s'estoit relevée, moult grans souspirs [elle] 
jetoit, Berte, xxvm. || xn" s. Lors il [la Boétie mou- 
rant| se teut, et attendit que les soupirs et les 
sanglots eussent donné loysir à son oncle de lui 
respondre, mont. Leít. v. Us [les sauvages mis 
dans le cadre] ne cessent jusques au dernier" sou- 
pir de les braver et desfier [leurs hourreaux] de 
parole et de contenance, id. i, 244. I! ne fallut 
qu'un souspir de probité pour lui faire oster [au 
chancelier rHospital] les seaux, d^lib. Jlist. i, 
264. L'air exterieur est corrompu par certaines 
exhalations, fumées ét souspirs des vapeurs pour- 
ries et iníectéos, paré, xxiv, 3. 

— ÉTYM. Bourguig. sôpir; wallon, sospeur; pro- 
venç. sospir, sospire; catai, suspir; esp. suspiro ; 

■ital. sospiro; du lat. suspirium (voy. soupirer). 
SOÜPMtAIL (sou-pi-rall, 11 mouillées), au plur. 

SOUP1RAUX (sou-pi-rô), s. m. |i 1° Ouverture pra- 
tiquée à la partie inférieure d'un bâtimcnt, pour 
donner de l'air, dujourà une cavo, à un souterrain. 
Sur ses pas au barreau la troupe s'achemino, Et 
bientôt, dans le templo, entend, non sans ""rémir, 
De l'antre redouté les soupiraux gémir, boil. 
Lulr. v. II [Satan] avait visité les sanctuaires du 
mensonge et de Timposturo, Tantre de Trophonius, 
les soupiraux de la sihylle, ciiateaubr. Mart. vm. 
|| Z11 Par extension, fissures par oü s'échappcnt des 
eihalaisons. Ces fentos, dont quelques-unes des- 
cendent à plusieurs containes do toisos, sont les 
grands soupiraux par oü s'échappent les vapeurs 
grossières, buff. Min. t. i, p. 196. |] 3° Baie pra- 
tiquée à plomb dans le sommet d'une voúte. 
|| Soupirail d'aquoduc, ouverture dans 1'cxtrados 
de la voúte. 1| En métallurgie, cuverturcs prati- 
quées dans le bougo dos meules de carbonisation. 

— HIST. xv s. Lo< souspirail de la cave, Perce- 
forest, t. II, f" 33. || xvi0 s. Guerre faicte sans bonne 
provision d'argent n'a qu'un souspirail de vi- 
gueur, rab. Garg. i, 4o. rpayans autres souspi- 
raux, ny autres issues, amyot, Sert. 24. Tant de 
souspiraux, dont il soulflo tantost le chaud, tan- 
tost le froid, et dont il sort tant do fumée, cuar- 
ron, Sagesse, i, 4o. 

— ÉTYM. Provenç. sospiralh; du lat. suspirare 
(voy. soupirer). 

- SODPIRANT, ANTE (sou-pi-ran, ran-l'), adj. 
|| Io Qui soupirc. |1 Particulièrement, qui soupire 
d amour. Que fait autour do notre porte Cette sou- 
pirante cohorte? lafont. Petü chicn. ô union de 
deux coeurs qui ne veulent plus être qu'unl 6 
coeurs soupirants aprcs Puni té 1 boss. 2o sermon 
Assomp. Vierge, 2. i| 2o s. m. Celui qui aspire à sé 
faire aimer d'une femrao. Un soupirant d'amour. 
Et de la nous póuvons tircr ces consequcnces, 
Qu'on n'acquiert point leurs cceurs [des hommes] 
sans de grandes avances, 0u'aucun pour nos beaux 
yeux n'est notre soupirant, mol. Mis. in, 5. Et, 
grossissant ma cour d'esclayes diíférents, PécOute 
les soupirs, et ris des soupiran.s, th. corn. l'In- 
connu, i, 6. L'art d'amuser plusieurs soupirants, 
j. j. rouss. Étn. v. De vieux soupirant n a pu lenir 
coutre losprétcndus remords de sa maítresse, le- 
íage, DiabLe boit. 17. 

— hist. xiii0 s. Pour c'est fole chose de nous, 
Dames qui scns [sommes] mal percevans, Quant 
cortoisie et biaus semblanz Nous maine à cortoi- 
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sie fere; Lors cuident tout lor autreafere Cil sous- 
pirant avoir trové, Lai de Vombre. 

— ÉTYM. Soupirer. 
SOUPIKÉ, ÉE (sou-pi-ré, réo), pari. passé de 

soupirer. Dans le style poétique ou élevé. Dit cn 
soupirant. Des vers soupirés par le poete. 

j- SOÜPIKEMENT (sou-pi-re-man), s. m. Action 
de soupirer. 

— HIST. xvi0 s. Souspirement, cotgrave. 
— étym. Soupirer; ital. sospiramento. 
SOUPIRER (sou-pi-rc), v. n. H1° Pousser des 

soupirs. Soupirer du fond du cosur. On dit que 
Mme Guénégaud vous disait: soupircz, soupirez, 
madame [de Grignan quittant sa mère]; j'ai ac- 
coutumé Moulins aux soupirs qu'on apporte de 
Paris, sév. 17 mai 1076. Je 1'cntcnds soupirer, et 
je suis súr que tu soupirais aussi dans ta gloire ; 
pour moi, je ne soupirais point dans mon ton- 
neau, et je n'ai que faire de soupirer ici-bas; car 
je n'ai laissé en inourant aucun bion digne d'élre 
regretté, fén. Piai. des morts anc. {Diogène, 
Dcngs tancien). Ce pauvro roi [d'Espagne] qui 
apprenaitla prise de Mons par Louis XIV, et, igno- 
rant que cette ville était à lui, disait cn soupi- 
rant ; voilà uno grande perte pour le roi d'An- 
gloterre! d'alemb, Éloges, VAhhé de Chois. note 2. 
11 Fig. et poét. Les siècles, évoqués par ces sons 
religieux [le bruit des orgues], font sortir leurs 
antiques voix du sein des picrres, et soupirent 
dans la vaste basiliquo, ciiateaub. Gén. m, i, 8. 
|| 2'' Fig. Éprouver de la douleur, du regret. Pour 
quelle cause soupirez-vous donc, âme sainle, âme 
gémissante, et quel est le sujet de vos plaintes? 
boss. Panég. Ste Thér. 2. [Cet empereur] Qui sou- 
pirait le soir, si sa main fortunée N'avait par ses 
bienfaits signalé lajournce, boil. Épil. i.|| Soupi- 
rer que, avoir le regret que. Nous sommes ravis de 
le voir, et nous soupirons que vous n'ayez point le 
même plaisir, sév. 492.113° Être amoureux, sou- 
pirer d'amour. Qui ne sait combien do mortelles 
Les [les dieux] ont fait soupirer pour elles? malh. 
v, 20. Je soupirais pour vous en combattant pour 
elle [Albe]; Et, s'il fallait encor que l'on cn vint 
aux coups, Je combattrais pour elle en soupirant 
pour vous, corn. Mor. i, 4. Princesse, qui voyez 
soupirer dans vos fers Un roi qui de son nom rem- 
plit tout Punivers, rac. Poés. div. Ode à la Reine. 
|| 4° Désirer ardemment. Et les dames avecque 
voeux Soupiraient après son visage, malh. iv, 5. 
[Honnours, plaisirsj Ainsi n'espérez pas qu'aprè3 
vous je soupiré; Vous étalez en vain vos charmes 
impuissanls, corn. Poly. iv, 2. Cest après cette 
bienheureuse patrie [le ciei] que soupiraient 
Abraham, Isaac et Jacob, boss. llist. n, c. Ils 
étaient par lã semblables à ces Israélites qui 
avaient soupiré après les oignons d'Egypte, 
bourdal. Inslruct. pour la seconde fite de Pãques, 
Exhort. t. n, p. 203. Vous voyez un malheureux 
qui ne soupire qu'après le bonheur de retourner 
parmi les siens, et de retrouver son père, fén. 
Tél. iii. || Soupirer pour, même sens. Le soldai tout 
ainsi' pour la guerre soupire, régnier, Saí. ix. Le 
jeune homme, inquiet, ardent, plein de courage, 
S poine se sentit des bouillons d'un tel âge QuMl 
soupira pour ce plaisir [la chassej, la font. Fabl. 
vm 10. La presse n'est pas grande à soupirer 
pour elle [la charge de Ch. de Sévigné], quoi- 
qu'olle soit propre à faire soupirer, sév. 12 avr. 
1680. Mon coeur ne soupirait que pour la renom- 
mée, rac. Alex. m, 0. || On dit aussi soupirer à, 
soupirer vers. Que la terre no nous tiennc plus.... 
et jouissons, par un vol généreux, de la bienheu- 
reuse liberlé à laquelle nos âmes soupirent, boss. 
Sermons, Ascension, 3. Si elle cesse do soupirer un 
moment vers sa patrie, elle cesse d'apparlenir au 
siècle à venir, mass. Carême, Prospér. Icmp. Hll 
se conjugue avec 1'auxüiaire avoir. || 5° V. a. 
Dans le style poétique et élevé, Dire, chanleravec 
tendresse et mélancolie. Quand le sang, bouillant 
en mes veinos, Me donnait de jeunes désirs, Tan- 
tôt vous soupiriez mes pcines, Tantòt vous chan- 
tiez mes plaisirs, malh. m, 3. Vers les dangereuses 
lan^-ueurs Vous avez une douce pente; Vous soupi- 
rercz des malheurs Dont vous paraissez ignorante, 
beshoul. Poés. t. li, p. 23. Ce n'était pas jadis sur 
ce ton ridiculeOu'amour dictaitles vers que soupi- 
rait Tibulle, boil. Ari p. n. Toi.... qui, d'un même 
joug souffrant Foppression, M^aidais à soupirerles 
malheurs de Sion, rac. Esth. i, I. L'on sent qu'il 
n^ a qu'un chrétien qui ait pu soupirer les angé- 
liques amours de Paul et de Virginie, chateaubr. 
Génie, n, in, 7. Ah 1 si jamais ton luth [de Byron], 
amolli par tes pleurs, Soupirait sous tes doigts 

Thymne de tes douleurs, lamart. Méd. i. 2. Qui de 
nous, Lamartino, et de notre jeunesse Ne sait par 
coeur ce chant, des amants adore, Ou'un soir, au 
bord d'un lac, tu nous as soupiré? a. de mdsset, 
à Lamartine. |i Proverbcs. Coeur qui soupire n'a 
nas cc qu'il désirc. H Ccour contcnt soupire souvent. 

— HIST. xi0 s. Ne poet muor [qu'il] nen plurt e 
ne suspirt, Ch. de Rol. clxxiii. 1| xn» s. [Je] N'eüsse 
pas souspiré cn pardon [purê perte], Couci, vi. Tu 
dis que li regnez encontre ço cria; E la mere le 
rei le desamonesla, Sainl igliso de tant com pout 
eu suspira, Th. le mart. 88, E li prince e li veil- 
lart [vieillards] suspirerent, Maclíab. I, I. Hxiii0 s. 
Por li [ma dame] m'en vais souspirant en Syrie, 
quesnes, Romanc. p. 93. Quant li róis Foi ensi 
parler, si pensa un poi, et souspira, Chr. de 
Rains, 206. A chiof de piece [à la fin] reven- 
dras En ta memoire, et tressaudras Au revenir en 
effraor, Ausinc cum hons qui a paor, Et souspirras 
do cuer parfont, la Rose, 2305. Quant li amans 
plaint et sospiro, Et est cn duel et en martire, ib. 
2001. |{ xvi0 s. Et les forts vcnts qui parmi Fair 
souspirent, marot, iv, 3H. Les nouvclles qui vien- 
nent de si iointain pays, avant qu'ello3 soient ren- 
dues sur le lieu, oü elles soupirent [s'évcntent] 
comme le safran, desper. Contes, 1. Coiumo une 
belle et jeune fiancée, Do qui Famour resveillo la 
pensée, Souspire en vain son amy nuit ot jour, 
rons. 696 Mais soupirorcnt un chant De leurs 
gorges non paroilles, id. Odes, v, 3. 

— ÉTYM. Provenç. sospirar; espagn. suspirar; 
ital. sospirare; du lat. suspirare, do susum, en 
haut, et spirare, souffler. 

[ SOUPIREER (sou-pi-reur), s. m. S'est dit, par 
plaisanterie, de celui qui soupire, qui põusso des 
soupirs. Ces soupireurs uni verseis qui cn veulent 
ã toutes les femmes avec une égale ardeur, sont 
d'étrange3 gens, m"0 de scudery, dans richelet. 

SOÜPLE (sou-pF), adj. || Io Qui se pliWaisément, 
sans se rompre, sans se gàler. Du cuir souple. 
L^sier est souple. || Terme do médocine. Pouls 
souple, celui qui est souple au toucher et modé- 
rément développé. || 2° II se dit des pcrsonnes et 
des animaux qui ont une grande facilitéà se mou- 
voir, dont les membros se plient et se rodressent 
aisément. II faut être bien souple pour faire do 
pareils tours. Il faut avoir les mains souples pour 
jouer dos gobelets. 11 faut voir.... Ce corps si sou- 
ple et si fragile, Ainsi qu'une couleuvre agile, 
Fuir et glisser entre mes bras, a. de muss. Prem. 
poés. Madrid. Ij Terme de manége. Se dit d'un che- 
val qui a les mouvements liants. || II se dit aussi 
des choses. LTlirondelle suit avec une agilité sou- 
ple leur trace oblique et tortueuse [des insectssj, 
buff. VUirond. |1 Fig. Quelle sera la suite de ce 
jeu [Fagiotage] souple et effrayant qui rend For 
semblable au vif-argent, et peut dissoudre la for- 
tune des États enun tourde main? merc. Tabl. de 
Par. 127. || 3° Fig. Docile, soumis, complaisant, 
accommodant. Le travail continuei rend Fesclave 
souple, saci, Bible, Ecclésiastiq. xxxm, 27. Des 
armées.... si bien commandécs et si souples aux 
ordres de leurs généraux.... boss. llist. 111, 6. La 
richesse permet une juste Certé; Mais il faut 
être souple avec la pauvreté, boil. Sat. 1. Et, 
souple à la raison, corrigez sans murmure, id. 
Art p. iv. Valet souple au logis, fier huissier 
à Féglise, id. Lutr. iv. Jamais homme n'a été si 
souple, il prenait toutes sortes de formes comme 
Protée, fén. Dial. des morts anc. Alcibiade, 
Mercure et Caron. Corneille, plus docile à son 
génie que souple aux volonlés d'un premier 
ministre, volt. Comm. Com. Ctd, Fréf. Le parle- 
ment, devenu souple, en fit des^ remerciements 
comme d'une gràce, duclos, Oíuv. t. v, 372. 
[Goffredy] né sans fortune et sans appui, mais avec 
un génie souple et adroit, m. ib. t. ir, p. izs. 
Mme de Neuillant, très-souple dans ia societe, no 
pouvait supporter, de ia part des personnes qui 
dépendaient d'eUe, la moindre opposition a ses 
volontés, genlis, Mme de Maintenon, t. 1, p. 96, 
dans pougens. || Être souple comme un gant, être 
obéissant à tout sans répugnance, avec 1 idee d une 
complaisance exçessive, servile. Une femme a tou- 
iours le talent De rendre son époux aussi souple 
qu'un gant, baron, le Jaloux, iv, 1. Sitút que je 
témoignaisla moindre répugnance à faire ce qu'ils 
désiraient, ils mettaient la main sur leurs sabres, 
et par lã me rendaient plus souple qu'un gant, 
lesage, Estev. Guni. 8. II On dit aussi dans le 
même sens: Avoir Fcchine souple, les rcinssouples. 

— hist. xiii* s. Ne soies souples [humilié, 
aballu] ne iriés. Mais soies, s'il te plaist, tos liés 
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[gai], GUI de cambrai, Barl. ct Jos. p. 218. Che fait 
souplos [trisfes] los mcnestrous, Çou que li siecles 
n'est mais teus [tel] K'il deüsl iestre par raison, bau- 
douin de condé, t. i, p. 2. :: xiv° s. Les puissans[il] 
doit aplanier Par souples mos et festicr, iíruyant, 
dansi/dnagier, t. n, p. 2(1. |1 xvi°s. Cetlo variation et 
contradiction qui se veoidennous, sisouple, a faict 
que aulcuns nous songcnt dcux ames.... mont. n, C. 
La corps enceres souple, on le doibt, à cette cause, 
plier à toutes façons et cousturaes, id. i, (84. 

— ÉTYM. Lat. supplex, suppliant, de sub, sous, 
et plicare, plier. L'ancienne langue avait le verbe 
suploier, être souple. Cestun des exemples peu frc- 
quents oü un mot passe d'une acception moralc à 
une acception physique. 

SOXJPLIÍMENT (sou-ple-man), adv. D'une ma- 
nière souple. Voyant un âne qui gagnoit 1'avoine, 
et se relevoitsouplement, garasse, Rech. des rech. 
p. 454, dans LACUHNE. 

— útym. Souple, et le suffixe ment. 
SOUPLESSE (sou-plè-s'), s. [. II1' Qualité de ce 

qui est souple. La souplesse d'un gant. Lasou- 
plesse do Posier. |{ 2° Aisance à se mouvoir, à se 
plier. Une filie do Romorantin, dont le corps était 
d'une souplesse extraordinaire, joua le rôle de 
possédéc dans une grande partie de la Franco [cn 
I 599], volt. Ilist. pari. 39. A la souplesse do ses 
mouvements, on eroyait voir un jeune cèdre dont 
la tige droite et flexible cede mollement aux zé- 
phyrs, marmontel, Cont.mor. Berg.A/p.La guorre, 
la citasse, la course et la lutte entretenaient la 
souplesse des membres, et rendaient le corps plus 
robuste [chez les anciens], larcher, Inslil. Hém. 
hist. et lüt. anc. t. n, p. 481. ||Tours do souplesse, 
tours des saltimbanques qui demandent un corps 
souple. Des jongleurs qui venaient faire des tours 
de souplesse pour amuser Poisiveté des courti- 
sans et des dames dans les intervalles de leurs ren- 
doz-vous, tolt. Voy. de la Raison. || Fig. Tours de 
souplesse, moyenssubtils, artificieux pour en arri- 
ver à ses fins. [11] A l'ceil toujours auguet pour des 
tours de souplesse, régnier, Saí. v. Et lui jouer 
quelquetour do souplesse, lafont. Femme av. jj En 
ce scns, on dit quelquelbisabsolumentsouplessesau 
pluriel. Ceux qui ne veulent pas croire toutes les 
souplesses de M. rarchevêque de Cambrai.... 
boss. Remarques sur la réponse, art. iv, 1, Ce 
n'est pas lei le lleu de découvrir les souplesses de 
1'amour-propre, malebr. Rech. vér. n, n, 6. Les 
violences et les souplesses pour plaire, mass. Ca- 
rfme, Dégoúts. X travers les respects leurs trom- 
peuses souplesses [dos courtisans] Pénètrent dans 
nos cceurs et cherchent nos faiblesses, volt. 
(Edipe, m, í. || 3° Fig. Flexibilité aux volontés 
d'autrui, adresse à se plier aux circonstances. 
Lorsque le juge veut s'agrandir, et qu'il change 
en une souplesse de cour le rigide et inexorable 
ministère de la justice, boss. le Tellier. Qui sait 
parler aux róis, c'est peut-être oü se termine toute 
la prudence et toute la souplesse du courtisan, la 
bruy. viu. Ce Persan, plein de fraude et de ruse.... 
no se lassait point d'admirer la souplesse d'Alci- 
biade, la facilite aveclaquelle il prenait toute sorte 
de moeurs.... rollin, Hist. anc, Qiuv. t. IV, p. 8. 
II ignora la souplesse da mánége, la bassesse de 
1'intrigue et tous ces moycns méprisablesqui mè- 
nent aux dignités par Favilissement, d'alemb. 
IHsc. Ácad. franç. Oiuv. t. i, p. t35. Cette sou- 
plesse hardie qui fait plier toutes les vérités pour 
tous les intérêts, et sacrifie tous les engagements 
à tous lescalculs, stael, Aliem, i, 2. || 4', Fig. 11 
se dit cn parlant de 1'esprit, du style, de la voix. 
La souplesse d'un chanteuf. Uno souplesse de pen- 
sée, pasc. Pass. de L'amour. II s'imagine sauver 
toutcela par les souplesses desonespnt, et ileroit 
avoir résolu la difficulté.... boss. c avert. 28. Ce- 
lui qui veut, dans son style, avoir de la souplesse, 
de Faménité, du liant et ce je ne sais quoi qu'on 
appelle du charme, fera très-bien, je crois, de 
vivre avec des femmes, marmontel, Mém. vn. Car- 
lin [de la Comédie italienne] passe pour être un 
tròs-grand Arlequin.... on lui trouve.... beaucoup 
de variété dans ses lazzis, une souplesse étonnante 
dans son jeu, baciiaum. Mém. secr. 28 fév. 1702. 

— HIST. xv s. Voyant les pores e£ les meres pren- 
dre grand plaisir à voir leurs enfans jouer et faire 
souplesses et apertises, louis xi, Nouv. c. |{ xvi" s. 
Une asseurance de visage et soupplesse de voix ct 
de geste à m'âppliquer aux roolles que j'entrepre- 
nois, MONT. I, 198. 

— ÉTYM. Souple, 
SOUQUENU.le (sou-ke-ni-11', 11 mouillées, et non 

Bou-ke-m-ye), s. f. Loig surtout on grosso loile 

dont se servent les cochers et les palerreniers quant 
ils pansent leurs chevaux. Ouitterons-nous nos 
souquenilles, monsieur? mol. VAv. in, 2. Voulez- 
vous gager que je Fépouse avec la casaque sur le 
corps, avec uno souquenille si vous me fâchez? 
mariv. Jcux de Vam. et du has. ni, 7. || Méohant 
habit en général. M'ayant revêtu d'une vieille sou- 
quenille, ils me mirent debors par les épaules, 
lesage, Gil Blas, I, 13. 

— ItEM. Molière a dit siquonille dans 1'édilion 
originale de FAvare, changé ensuite en souquenille. 
1| On a dit aussi chiquenille. 

— étym. Dimin. de Pano. subst. sequanie ou 
soveanie; bas-lat. soscània; bas-grec, uouv.ivía. 
Origine inoonnue. 

f SOUQUEU (sou-ké), v. a. Terme de nnrine. 
Serrer fortoment un amarrage, un nmud, les tours 
d'un cordage qui lie ensemble deux ou plusieurs 
objets. || Souquer sur la rame, faire force de ra- 
mes. Immédiatement les hommes d'aviron sou- 
quent sur la rame; il faut qu'ils luttent do vi- 
tesse avec la baleine, J. nougaret, Monit. univ. 
20 aoút (808, p. (2)2, S" Col. 

— ÉTYM. Corruption, d'après Jal, de 1'ancien verbe 
saquer, tirer. 

f SOUQUETAGE (sou-ke-ta-j'), s. m. Voy. cno- 
quetage. 

SOURCE (sour-s'), s. f. 1| 1° L'eau qui commence 
à sourdre, qui sort de lerre, et qui est Porigine 
d'un cours d'eau grand ou petit. Sources salées. 
Sources sulfureuses, ferrugineuses. LaSeineprend 
sa source en Bourgogne. La source est à chercher 
plutêt que les ruisseaux, tristan, M. de Chrispe, iv, 
u. Les ánciens ont mis les sources du Nil dans les 
montagnes appelées vulgairement les Montagnes 
de la Lune, au lue degré de latitude méridionale, 
rollin, Hist. anc. (Euvr. t. l, p. 30, dans pougens. 
L'Asie.... est coupée en plus grands morceaux 
par les mers; et, comme elle est plus au midi, 
les sources y sont plus aisément taries, montesq. 
Esp. xvn, C. Le fleuve Mississipi a plus de sept 
cents lieues d'étendue depuis son embouchure 
ju3qu'à quelques-unes de ses sources, qui ne sont 
pas éloignées du lac des Assiniboils, buff. Hist. 
nat. preuv. th. terr. (Euvr. t. n, p. 69. Quelques 
jours après, nousmontâmes à la source de la fon- 
taine Castalie, dont les eaux purês ct d'une frai- 
cheur délicieuse forment de belles cascades sur 
la pente de la montagne, bartiiél. Anach. ch. 22. 
Source limpide elmurmurante, Qui de la fente du 
rocher Jaillis en nappe transparente, lamart. 
Harm. n, 6. H Source intermittente, source qui a 
des intervalles oü elle cesse de couler. || Sources 
infiammables, feux naturels produits par du gaz 
hydrogène carbono. || Coupor uno source, Pinter- 
cepter, Pempêcher d'arriver là oü sa pente la 
conduisait. || Fig. Hélas! Que ne peut-il [le prince 
de Conti] voir le mal et en couper Ia source 1 j. j. 
rouss. Lett. à du Peyrou, 9 oct. t7B7. |] Couler de 
source, se dit d'une eau vive qui vient cPune sour- 
ce. H Fig. Cela coule, cela vient de source, cela 
est dit, écrit ou fait d'une manière facile et na- 
turelle. Vous êtes intarissable, ct vos leltres 
viennent de source, on le voit bien, sáv. 4 4 
juill. 7467. Vous écrivez divinement, je suis süro 
que vous n'y pensez pas, et que tout ce que vous 
dites.... coule de source de votre coeur au bout de 
votro plume, id. à Mine de Grignan, 4 6 déc. icss. 
Quand il [Pamour divin] sera tourné en habitude, 
les actes couleront de source sans aucun besoin de 
les exciter, boss. ít. d'orais, v, 28. Rien ne coule de 
source et avec liberte; ils parlent proprement et 
ennuyeusement, la bruy. v. On sent que tant^de 
beautés ont coulé de source, et n'ont rien coúté à 
celui qui les a produites, d'alemb. Él. Massillon. 
II 2» L'endroit d'oü Peau sort, Remonterune rivière 
jusqu'à sa source. |1 3° Fig. Ilseditdespays qui sont 
abondants, fertiles enccrtaines chosesetqui les ró- 
pandent au dehors. Le Pérou est une source abon- 
dante de mótaux précieux. Jeluiai proposéd^aller à 
Paris, comme à la source do tous les biens et de 
tous les maux, sév. 4 6 oct. 4 680. Ce pays est 
très-beau, et Caen la plus jolie ville, la plus ave- 
nante.... et enlin la source de tous nos plus beaux 
esprits, id. c mai toso. || 4" Fig. Ce qui laisse dé- 
couler de soi, comme la source laisse découler son 
eau; origine, príncipe. Vous devez pourlant me 
pormetlro d'êtro galant à cette heure que je me 
trouve à la source de la galanterie et au lleu d^oü 
elle s'est rêpandue par le monde, voit. Lett. 38. 
Comme son pouvoir est la source du tien, corn. 
Nicom. iv, 4. Ce sont des larmes douces, dont la 
source n'est point amère, sév. 49nov. 4 088. Les 

villes les plus célebres venaient apprendre en 
Egypto leurs antiquités et la source de leurs plus 
belles institutions, boss. Hist. m, 3. Ô Seigneur,dit 
le roi-prophète, mon coeur ne s^st point haussé; 
voilà Porgueil attaqué dans sa source, id. Mar.- 
Thér. Allons à la source du mal, et apprenez une 
bonno fois à vous connaitre vous-mêmos, bouhdal. 
Myst. Résurrec. de J. G. t. i, p. 355. La pcnsée de 
la mort fut la source féconde de tant d'oeuvres de 
justice et de chariié que Mme d'Aiguillon a prati- 
quées, fléch. Aiguill. Des larmes d'Octavie on 
peut tarir la source, rac. Bril. ra, 3. Ciell verra- 
t-on toujours par de cruéis esprits Des princes les 
plus doux Poreille environnée, Et du bonheur pu- 
blio la source empoisonnée? id. Esth. m, 4. Le 
coeur est la source de toutes les orreurs dont nous 
avons besoin; il ne nous relüse rien dans cette 
matière-là, font. Dial. 2, Morts anc. Commentun 
soleilpeut-il s'obscurcir et s^leindre, dit la mar- 
quise, iui qui est en lui-même une source de lumiè- 
re? id. Mond. 5° soir. Remontez à la source de ces 
frayeurs excessives qui vous. rendenl Pimage et 
lapensée de lamort si terrible, mass. Caréme, Mort. 
No vous en tenez pas à la surfacc de vos désirs 
qui vous trompent, en ne vous offrant rien que 
de louable; allez à la source; sondez-en les vues 
les plus secrètes, id. Myst. (Euvr: de misér. Le 
prince do Conti était à la source des bons conseils 
et des grands exemples, id. Or. (un. Conti. Ce 
changement continuei de magistrais était une 
source inépuisable dbntrigues et de désordres, 
raynal, Hist. phü. xix, 2. Ce commandement [le 
4'" duDécalogue] est pris à la source même de Ia 
nature, chateaubr. Génie, i, n, 4. || 5° Fig. 11 se 
dit d'une personne de qui découlent des biens, des 
avantages. Ne négligez jamais de consulter M. Par- 
chevêque [d'Arles]; c'est la source du bon sens, 
de la sagesse dos expédients, sév. 20 nov. 4673. 
De la retraite de M. le Tellier coulait une source 
secreto de sages conseils sur tous les serviteurs 
fidèles, boss. le Tellier. Ellefraadame la Dauphine] 
allait à la source des grâces [le roi] avec une 
humble confiance, fléch. Dauphine. Ne serez- 
vous pas trop heureux, 6 Idoménée, d'être la 
source de tant de biens? fén, Tél. xn. Est-il de 
plaisir plus doux pour un bon coeur que de de- 
venir une source de salut et de bénédiction pour 
ses frères? mass. Pet. carâme, Vices et vert. des gr. 
1| 6° II se dit des ancêtres, de Porigine des famil- 
les. Ce n'est point chez nous que nous trouvons ces 
titres, c'esl dans des ohartes anciennes et dans dos 
histoires; ce commencement de maison me plait 
fort; on nüen voit point la source, sév. à Bussy, 22 
juill. 4 085. Dieu, qui d'un seul homme a voulu 
former tout le genre humain, et de cette source 
commune le répandre sur toute la terre, boss. Mar.- 
Thér. Quelque glorieuse que fút la source dont il 
sortait, Phérésie des derniers temps Pavait infec- 
tée, fléch. Dííc de Mont. Un sang qui prend sa 
première source dans le trône, qui coule sans in- 
terruption depuis tant de sièclos, mass. Or. (un. 
Louis Le Gr, Je nai point de mon sang déshonoré 
la source, volt. Brutus, m, 8. Le sang de Dar- 
danus vient retrouver sa source, delille, Én. vn. 
|| 7" Les sources de lavie, les organes principaux né- 
cessaires à la vie. Et cette émotion dont son àme 
est remplie A bientôt épuisé les sources de sa vie, 
volt. Zaire, in, 4. || Les sources de la vie, se dit 
aussi des fonetions de la généralion. II y a deux 
siècles qu'une maladie inconnue à nos pèrcs passa 
du nouveau monde dans cclui-ci, et vim attaquer 
la nature humaine jusque dans la source de la vie 
ct des_ plaisirs, montesq. Esp. xi, 4t. |18" Terme 
do théologie. Les sources de la gràco, les sacre- 
ments. || 9° En un sens particulier. Texte original. 
Si Pon allait à la source, on verrait qu'il y en- 
seigne tout le contraire, rasc. Prov. xh. Quand les 
jeunes gens ont lu ces aulqurs en français, ils cn 
savent les choses, et ils sont plus disposés à s'in- 
struire dans les sources, dumars. (Euvr. t. i, 
p. 230. L'abbé Dubos a puisé dans de mauvaises 
sources pour un historien, montesq. Esp. xxvm, 3. 
On a cité souvent dans PEncyclopédic françaiso 
les sources primitives, d'alemb. Préf.3' vol. Encycl. 
(Euvr. t. 1, p. 379. || 10° II se dit de Porigine d'uno 
nouvelle, d'un bruit, de ceux qui en sont les au- 
teurs. Tenir une nouvelle do bonne source. II sait 
toujours des nouvelles, il est à la source, il puiso 
à la source. Je voudrais bien que ce que je vous 
ai mandé de M. do la Trousse ne reiournât point 
á sa source, sév. 20 aoút 4C8B. Exarainons ce 
bruit, remontons à sa source, rac. Phêdre, n, 0. 
|1 11° En termos de marine. La source du vent, Ic 
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poiiitd'oà ilsouffie. H i2» S./•.;){. Terme d'arcbitec- 
ture. Ensemble de fontaines et de ruisseaux arti- 
ficieis, íormant une espèce do lábyrinlhe d'eau, 
orné çà et lã de bouillons. Bosquet do sources. 

— iiist. xn0 s. Car n'e3t de mei la surse de la 
snspension, Mais d'Alissandre pape.... Th. le mart. 
141. Li proplietos alad as surses des oves, llois, 350. 
1|xiiis s. Mostre dame sainte Mario, Qui fonlaine 
est de cortüisie, Et de douceur sourso ost et dois 
(voy. doit 2), o. de coinci, Du cierge. Li lox [le 
loup] à la sorse beveit, E li aigniaus à vaul esteit, 
mawe, Fabl. 2. |] xv" s. Le roy se deparlit de 
l'eglise pour venir au palais; ety avoit au miliou 
de ce palais uno fontaino qui rendoit vin blanc 
et vin vermeil par plusieurs sources, vnoiss. iv, 
p. 339, dans lacurne. || xvi» s. J Ronsard, RApollon 
de la source des Muses, Fers mis par Marte SluaYt 
à uncadeau qidellefit à líonsard, dans d'alembert, 
Éloges, Malet. 

— ÈTYJI Féminin de 1'ancien participe Sors ou 
sours, duverbe sourdre (voy. ce mot); bourg. sorce. 

■[SOUltCEU (sour-sé), v. a. En Bretagno, mettre 
le linge savonné et tordu à tremper pendant plu- 
sieurs heures dans un bassin d'eau claire. 

SODRC1ER (sour-cié; Tr ne se lie pas; au pluricl, 
l's se lie ; des sour-sié-z habiles), s. m. Celui qui 
prétend avoir des moyens particuliers pour décou- 
vrir des sources. 

— IIIST. xvi0 s. Sourcior, cotgraye. 
— ÉTYM. Source. 
SOURCIL (sour-si; quolques-uns, à tort, pro- 

nonoent sou-si; l't no se lie jamais : un sour-si 
épais ; au plur. l's se lie : des sour-si-z épais), s. m. 
|| Io Poil en formo d'arc au-dessus do l'oeil. L'ex- 
trémilé interno du sourcil porte le nom de lête, et 
1'externe celui de queue. II ne m'est plus rien 
resté qui ne soit changé, sinon que j'ai encore los 
sourcils joints, qui est la marque d'un fort mc- 
ohant horamo, voit. Icíí. 42'. Sous un sourcil épais 
il avait Foeil cache, la font. Fabl. xi, 7. Júpiter 
leur parut avcc ses noirs sourcils, Qui font Irem- 
bler los cioux sur leurs pôles assis, id. P/iíí. et 
Bane. Jo tiendrais un roi Bien malheureux s'il n'o- 
sait rire; Cest le plaisir des dieux; malgré son 
noir sourcil, Júpiter et le peuple immortel nl 
aussi, id. Fabl. xn, 12. Après les yeux, los parties 
du visage qui contribuent le plus à marquer la 
physionomie sont les sourcils, buff. Iiist. nat. 
hom. (Euvr. t. iv, p. 288. On fait encore aujour- 
d'hui grand cas en Pcrsc de gros sourcils qui se 
joignent, id. ib. p. 334. || Froncer le sourcil, voy. 
froncer. II 2o Fig. Air hautain. Lo sourcil rehaussé 
d'orgueilleuses chimères, boil. Saí. x. Fleury [le 
cardinal].... sans jamais laisscrentrevoirsur son vi- 
sage ni los sourcils do la fierté, ni les griraaces 
de 1'hypocrisie, volt. Louis XV, 3. ||S0 Chez les 
oisoaux, trait longitudinal et coloro qui se re- 
marque parfois au-dossusde Foeil. H 4"Terme d'ana- 
tomie. Sourcil colyloidien, lo bord de la cavité 
cotyloido de Tos iliaquo. || 5o Sourcils de hanneton, 
frangos qui portont de petitos houppcs iraitant les 
deuxantennes decet insecte. Sourcils de hanneton 
pour les robos, Dict. des arls et mét. rubanier. 
|| 6° Douhle-sourcil, fauvette d'Afrique. 

— KF.M X hanneton, 1'Acadéinie, qui n'a rien à 
souci, ni à sourcil, écrit souci d'hanneton; est- 
il bien súr que souci soit la vraie forme, et quhl 
ne faille pas y voir la prononcialion sou-si pour 
sourcil, et entendre sourcil au sons de rebord ? Le 
fait est que souci signifiant soit le soin inquiet, 
soit la fleur, ne se comprend guère en souci d'hau- 
nelon. DLullcurs sourcil estdonnc par un texto, le 
Dictionnairc des arls et méliers. Le même texto 
dit de hanneton, et non, comme le vcut 1'Acadc- 
mio, d'hannelon. 

— IIIST. xn" s. E autres maus [il] a tant sur sei, 
M'a sorcille no unglo al doi [doigl], benoit, ii, i 2071 
||xiiic s. Li huans [chat-huant] lieve los sorciz, 
Quaut il ot parlcr de ses filz, llen. 28015. Lo fronl 
ot [Licsse] blanc, poli, sans fronce, Les sorcis 
bruns et onarchiés, la Rose, 847. Si surcil sont 
brun ot petit, Fl. et BI 2853. || xv0 s. Lo viaire 
[visage] avoit d'uno coulour bruno et palie, les 

■sourdeulx grans et longs aussi blancs que noix 
[neige], 1'erceforest, t. i, f" 37. || xvi0 s. L'on ne 
veoit rien cn sa face qui separast ses deux yeulx, 

■ains cstoient ses sourciz lous conjoincts, amyot, 
Fublic. 32. II froncea ses sourcilz ot frappa sa 
cuisse, id. Pomp. í". Toasjours 1 esprit joyeux 
porte haut lo sourci, Et lo melancholique en soy 
mesme se pasme, rons. 268. La base do 1 os dos 
iles se nomme le bord, ou levre, ou sourcil, pare, 
iv, 14. Fermant l'ceil gaúche enliercment. et gui- 

gnant du dextre avecques profonde depression de 
lasourcille etpaupiere, rab.Pant. n, lo.Nonautre- 
ment qu'onvoit parmy les nues Les haults sourcils 
des grands Alpes chenues, dubellay, iii, 5, reclo. lis 
rejettentd'un sourcil plus que stoique, id. i, 3, verso. 

— ÉTYM. Génev. Berry et norm. souci; pro- 
venç. sobrecill, et sobrecilha; porlug. sobran- 
celha ; ital. sopracciglio; du lat. supercilium, de 
super, sur, et cilium, paupière (voy. cil). 

SOURCILIER, ÈRE (sour-si-lié, liè-r'), adj. || 1° 
Termo d'anatomie, Qui a rapport aux sourcils. 
Lartèresourcilière. Le rauscle sourcilicr, ou, sub- 
stantivoment, le sourcilier. || Arcados sourcilières, 
saillies transversales que presente Fos coronal im- 
médiatement au-dessus du rebord supérieur des 
orbites. || 2''S. m. Espèce d'avance ou de corni- 
che, pratiquéo au-dessus des ouvroaux du four 
dans lequel le fabricant de glaces fond le verre. 

— ÉTYM. Sourcil. 
f S0URC1LLE (sour-si-U', 11 mouiilées), s. m. 

Roitelet huppé. 
— ÉTYM. Uno des anciennos formes de sourcil. 
1. SOÜRCILLER (sour-si-lló, 11 mouiilées, et 

non sour-si-yé), v. n. Remucr lo sourcil en signe 
d'émotion. Quhls [les écrits] fassent sourcilier les 
doctes de mcrvoille, réonier, Saí. iv. Tout le 
monde sourit et baissa les yeuxj le roi ne sour- 
cilla pas, st-sim. 90, 22. || Sans sourcilier, sans 
paraitre ému, troublé. Ces mossieurs, qui tous 
étaient amis de Molly [qui venait de se tuer], re- 
çurent la nouvelle sans sourcilier, volt. Mel. litt. 
à M'r'. || 11 se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— iiist. xvi0 s. Jo sereis toujours d'avis qu'on 
ne doit sourcilier contre la veuerable ancienneté, 
pasquier, Uech. ix, p. 8üc, dans lacurne. 

— ÉTYM. Sourcil. 
2. SOÜUCLLLEU (sour-si llé, U mouiilées), v. n. 

Venir à la surface de Ia terro en forme de source. 
Une partio des eaux coule sur la surface de la 
terre, et lo reste pénctre dans 1'inlérieur à tra- 
vers les petitos fentes dos lerres et des rochers; 
et cette oau sourcille on différents endroits, lois- 
qu'elle trouvo dos issues, buff. J/ísí. nat. 2o disc. 
t. I, p. 172. De sorte que les eaux sourcillent 
presque à la surface du sol, pour peu que les 
pluies aient été abondantes, girard, Instit. Métn. 
Acad. sc. t. rn, p. 98. 

— ÉTYM. Uérivé de source. 
\ SODRCILLEUSEMENT (sour-si-lleú-ze-man, 

11 mouiilées), adj. D'une manière sourcilleuse. Le 
duc, à la haraugue ayant les yeux baissés, Vous 
la iait accourcir par un grand, c'est assez; Et sour- 
cilleusement, nnus laissant seuls ensemble, Sans 
plus longue replique, il tourne oü bon lui somble, 
th. corn. Charme de la voix, i, 7. 

SOÜRCILLEUX, EÜSE (sour-si-lleú, Ueú-z', U 
mouiilées, et non sour-si-yeú), adj. |11° Teme de 
zoologie. Qui porte des espèces de sourcils. |1 2" Fig. 
et dans le langage eleve. Qui exprime par ses sour- 
cils la hauteur, 1'orguoil, la sévórilé. Cherchcr les 
moyens de ruiner cetle grandeur de la superbe et 
sourcilleuse maison d'Espagne, cui patin, Lelt. 
t II, p. 2G8. Ainsi s'expliquerontno3cens6urssour- 
cilleux, BOIL. ÊpU. x. Dépouilloz dono votre écorce, 
Philosophes sourcilleux, J. B. rouss. Odes, iv, 3. 
1| II se dit aussi des choses. Toutcs les nations qui 
voyaient notre joie Se disaient d un air sonrcil- 
leux : 11 faut que le bonheur oü leur Dieu les ren- 
voie Soit bien graud et bien merveilleux, corn. 
Trad. du ps. 125. Pouvez-vous [Francs-Comtois] 
regretter ces démarchos pompeuses [des Espa- 
gnols], Ces fastueux dehors, ces grandeurs sour- 
cilleuses Ces gouverneurs enfin envoyés de si 
loin, Tout-puissants eu parade, impuissants au be- 
coin? id. Fící. du roi en I6G7. Craignons une 
vieillosse sourcilleuse, joubert, Pensées, tilre x. 
|| Un front sourcilleux, un front oü se peint l'or- 
gueil 1'inquiétude ou la trislesse. Vers cet en- 
droit du cheeur oü le chantre orgueilleux Montre, 
assis ã ta gaúche, un front si sourcilleux, boil. 
l.utr. i. II 3° Fifv et poétiquement. Haut, élevé 
(comme est le sourcil dans le corps humain). Leur 
insensiblo pente [des Alpes] Vous conduit par 
degrés à ces monts sourcilleux Qui pressent les 
enfers et qui fendent les cieux, volt. Épit. lxxvi, 
20. Tel que dans nos jardins un palmier sourcil- 
leux X nos ormes touffus mêlant sa téte allière, 
Parait s'cnorgueillir de sa tige étrangère, id. 
Uenr. vin. Du haut d'une montagne couronnée 
par des roes sourcilleux, ce glacier descend.... 
saussure, Foy. Alpes, t. vi, p. 283. 

— iiist. xvi0 s. Jà les monts sourcilleux com- 
mencent à jaunir Sous le char de ce dieu quhls 

regardent venir, carnier, Uippol i, 232. Quel es- 
prit tant sourcilleux Se plaint que de ces autheurs 
Les poêmes som menteurs? dubell. di, 34, verso. 
Pnjs quelque delicat cerveau, D'uiio imprudence 
merveilleuse, Dit que pour un esprit nouveau La 
matiere est trop sourcilleuse [grave, haute, sé- 
rieuse], id. m, 91, verso. On a grand tort de la 
peindre [la philosophie] d'un visage renfrogné, 
sourcilleux et terrihlo, mont. i, 175. Je demande à 
ces sourcilleux [gens austères], s'ils veulent estre 
plus sages que les apostros, d'aub. Conf. n, 2. 

— ÉTYM. Lat. superciliosus, de supercilium, 
sourcil. 

SOURD, SOURDE (sour, sour-d'; le d ne se lie 
pas ; souretmuet; au xvt0 siècle, Palsgrave, p. 14, 
dit qu'on prononce sour), adj. H Io Qui ne peut en- 
tendre par suite do quelque vice ou ohstruclion de 
1'organe de 1'ouVe. Mes onfants, approchez, Ap- 
prochez; je suis sourd, les ans en sont la cause, la 
font. Fabl. vn, 16. Célait une clameur à rendre 
les gens sourds, id. ib. vm, 12. Un trop grand 
hruit fatigue 1'oreille, et va quelquefois jusqu'à 
rendre sourdes pour untemps, ou même pour tou- 
jours, los personnes qui y ont été exposées, brisson, 
Traité de phtjs. t. n, p. 177. La Condamine est au- 
jourd'hui Reçu dans la troupe immortelle [l'Aca- 
démio írançaise]; II est bien sourd, tant mieux 
pour lui, Mais non muet, tant pis pour elle, pir. 
Épigr. M. Lo Sage était devenu si sourd dans sa 
vieillesse, qu'il fallait, pour s'en faire entendre, 
mettre labouche sar son cornet, et crier de tonto 
sa force, dider. Lelt. sur les sourds et muets. 
|| Fig. Vous savez que le siècle oü Pon vit est 
sourd, que la voix du compatriote est faihle, 
buff. Rép. à la Condamine. || Famllièrement. 
Sourd comme un pot, très-sourd. Dites donc com- 
mont vont vos yeux; jo perds les miens, ot je 
doviens sourd comme un pot, volt. Lelt. d'Ar- 
genlal, 21 fév. 1703. ||On dit dans le même sens: 
Sourd à n'entendre pas Dieu tonncr. || 2■, Qui, sans 
ètre sourd, n'enlend pas pour une raison quelcon- 
que. De ces dieux qui sont sourds bien qu'ayant 
des oreillos, la font. Fabl. iv, 8. La frayeur les 
emporte [les chevaux], et, sourds à cette fois[ lis 
ue connaissent plus ni le frein ni la voix, rac. 
Phèdre, v, o. 1] Êtos-v.ous sourd? se dit à une per- 
sonne qui, sans êlro sourde, n'enlond pas ou n'é- 
coute pas. Étes-vous sourd, monsieur Blaise? elle 
vous dit quenon, mariv. VÈpreuve, sc. 18. H Faire la 
sourde oreille, faire le sourd, ne pas vouloir en- 
tendre à quelque proposilion, écouter uno prière, 
une remonlrance. Le roussin d'Arcadie Craignit 
qu'en perdant un moment II ne perdit un coup de 
dent; II fit longtemps la sourde oreille; Enfin il 
repondit, la font. Fabl. vm, 14. Il [Napoléon en 
1815] temporisait, ménageait même les traitres, 
détournait volontairement la vuo, faisait sourde 
oreille et attendait le canon, villewain, Souv. 
contemp. Les Cent-Jours, x. li 3° big. Incxo- 
rahle, inflexible, insensible. O colèrc, 6 p.tie, 
sourdes á mes désirs! corn. Uor. iv, 7. 11 [le cielj 
devrait être sourd aux aveuglos souhaits, la font. 
Fabl. vn, 17. Nous sommes sourds à lous los sa- 
ges averlissements, aveugles aux voies du salut 
qui nous sont monlrdes.... boss. Iiist. n, 8. Pour 
lui [un mauvais poete] Phébus est sourd et Pégase 
est rélif, boil. Árt p. i. Je fus sourde à la brigue 
ot crus la renommée, rac. Brit. iv, 2. Les dieux 
depuis longtemps me sont cruéis et sourds, id. 
Iphig. n, 2. Rebelle à tous nos soins, sourde a 
tous mes discours, Voulez-vous, sans pitié, laisser 
finirvos jours? id. Phèdre, i, 3. Les rochers de 
Thrace et de Thessalie ne sont pas plus sourds m 
plus inscnsibles aux plaintes des aman s t | 
rés que Télémaque ne Petait a ces 0^' FE- 
Tèl. xxi. La beaute bien souvent, Attentivo a 
1'homman-e est sonrde au sentimcnt, dota, , 
r °intTp°ar amour, i, c.||40 Qui est peu sonoro, 
peú retentissant. Ce violon est sourd. Une voix 
sourde Mais sans cxammcr si, vers les antros 
sourds, L'ours a peur du passant ou le passan 
de Pours, boil. Sat. vm. Si la pierre [meulierc] 
est sonoro, elle est bonne, et fait esperer de gran- 
des meulos; si elle est sourde, cest signe 
nu'cllo se divisera dans Pextraction, cuvier et 
brononiart, Instit. Métn. scienc. isto, 1" sem. 
p si 1.1| Un apparlement sourd, appartement oü 
la voix, la musique, etc; manquent de sonorile, et 
aussi appartement d'oü le bruil inlérieur ne s'en- 
tend pas au dehors. Cetle pelite chambre est 
sourde, sév. 2G avr. IC80. |1 Consonncs sourdes, 
consonncs tcllcs qu'on les fait entendre en par- 
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lant bas et avec la glotte ouverte; ce sont k, l, 
p, t, f, s. || 5o Qui se fait peu entendre. De sour- 
des rumeurs. Un bruit sourd. Nous écoutàmes, 
1© marechal [de Bellefonds] et moi, cette tragé- 
die [EstherJj avec une attention qui fut remar- 
quée, et certaines louangcs sourdes et bien 
placées qui n'étaient peut-être pas seus les fontan- 
ges de toutes les dames, sév. 21 fcvr. tesa. Je 
n'entendrai plus le bruit sourd des vagues de 
cette mer, fen. Tél. xv. II y a des gons qui ne 
savent étre émus que par des cris et des pleursj 
les lonn-s et sourds gémissements d'un coeur 
serre de détresso ne lour ont jamais arrachc des 
soupirs, J. J- rouss. Ém. iv. || Fig. Bruit sourd^ 
nouvelle qui n'e3t ni publique, ni certaine. Ce- 
pendant un bruit sourd veut que le roi respire, 
rac. Phèdfe, n, o. Songez-y; vos refus pourraient 
me confirmer Un bruit sourd que déjà Ton com- 
mence à semer, id. Athal. in, 4. || Lime sourde, 
voy. lime l, au propre el au fig. || Fig. La politi- 
que est une lime sourde qui use et qui parvicnt 
lentement à sa fin, montesq. Esp. xiv, 13. || 6" Fig. 
Qui jette peu d'éclat. || Terme de peinture. Tcin- 
tes sourdes ou tons sourds, couleurs mates, va- 
gues et sans éclat. Ce tableau est sombre, il est 
terne, il est sourd, dider. Salon do nos, (Euv. 
t. xra, p. <67, dans pougens. j| Terme de joaillier. 
Pierre sourde, pierre qui a quelque chose d'ob- 
scur, de brouillé. || Lanterno sourde, voy. lan- 
terne. 1| 7" Fig. Vague, mal caractérisé. Je ne 
savais pas même lui cacher ce pressentiment 
sourd qui m'inquiétait et ne me rendait que plus 
maussade, j. j. rouss. Conf. x. || Au physique. 
Douleur sourde, douleur qui ne se fait pas sentir 
d'une manière aigué. HS0 Fig. Qui ne se manifeste 
pas, qui est sans bruit, qui ne fait pas d'éclat. 11 
est des moyens sourds pour lever un obstacle, 
corn. Perthar. m, 3. Nous découvrimes quelque 
temps après un obstacle plus sourd, -mais aussi 
plus dangereux, retz, Mém. t. i, liv. i, p. 70, dans 
pougens. II est certain que M. de Turenne est mal 
avec M. de Louvois; mais cela n'éclate point; et, 
tant qu'il será bien avec M. Colbert, ce sera une 
aflfa.ire sourde, sév. 29 déc. t673. II avait agi 
d'une manière sourde et insensible, montesq. 
Esp. vi, 13. II y eut toujours une guerre sourde 
entre Fompire et le sacerdoce, volt. Meeurs, I2G. 
Si tout ce que 1'auteur a écrit eüt été entassé 
comme pêle-mêle, qu'il n'y eút eu que dans l'es- 
pritderauteurun ordre sourd, son livre eút été.t.. 
plus agréable.... dider. liéfl. sur VEsp. La saga- 
cité des hommcs a donné au temps une voix qui 
les avertit de sa fuite sourde et légère; mais à 
quoi bon 1'heuro sonne-t-elle? id. Lelt. à Mlle Vo- 
land, 18 oet. neo. Le brigandage des gouver- 
neurs, qui commandaient dans les provinces, 
«'avait ni le fracas, ni Ia rapiditc do ces dé- 
vastations; il était sourd et lent, mais il était 
continu, condil. Ilist. anc. Lois, ch. 8. De ses 
sourdes douleurs j'ai vu la violenoe, ducis, Abu- 
far, iv, i. || En mauvaise part. II y eut dans la 
maison de sourdes pratiques, patru, Plaidoyers, 
15. Onveut que vos amis, par de sourdes intrigues, 
Se soient mêlcs pour vous do cabales, de ligues, 
th. corn. Essex, i, i. Quelque sourdes que fus- 
sent ces menées, Darius en fut averti, rollin, 
Ilist. anc. (Euvr. t. vi, p. 388, dans pougens. 
Leur sourde ambition n'ignoro point les brigues, 
volt. Ilenr. v. || 9° Ancien terme de mathéma- 
tiques. Nombres sourds, nombres irrationnols. 
Racines sourdes, racines carrées ou cubiques des 
nombres qui no sont ni des carrés ni des cu- 
bes. Quand nous n'avons pas pour une quantité 
une expression exacte, nous la nommons sourde, 
parce qu'alors elle échappe comme un bruit sourd 
qu'on distingue mal, condill. Lang. calc. n, 13. 
|| IO" Terme de marine. Lame sourde, lame qui se 
porte sur un point oü Fon no ressent pas le vcnt 
qui la soulevée. || 11° Terme de corroyeur. Cou- 
teau sourd, sorte de plano peu tranchante, qui 
sert à préparer les cuirs. || 12° Substantivcment. 
Dn sourd, une sourde. Je sais que je parle à des 
sourds : Mais ma raison est envolóe, scarr. Virg. 
iv. Un sourd de naissance est nécessairemont muet, 
buff. Ilist. nat. hom. (Euvr. I. iv, p. 488. || Fig. Ces 
sourds spirituols àqui Jésus-Christ n'a pas encoro 
ouvcrt 1'oreille, boss. 2» avert. 13. || Frapper 
comme un sourd, fairo boaucoup de bruit ou frap- 
pant, parce qu'un sourd ne se rend pas compto du 
bruit qu'il fait? Que diable I àsi bonno heureVous 
:.rJ,PPez comme un sourd, régnier, Sat. xi. 
Urrapper comme un sourd, signifie aussi frappor 
quolqu un sans mínagemcnl ni pivié, parce qu'un 

sourd, n'entendant pas les cris de sa victime, no se 
rend pas compte du mal qu'il fait. Ses gens frap- 
pent comme des sourds, scarr. Virg. trav. iv. 
|| Fig. Nous entendimes, après diner, le sermon 
du P. Bourdaloue, qui frappe toujours comme 
un sourd, disant des vérités à bride abattue, par- 
lant contre 1'adultère à tort et à travers [en pré- 
sence des adultères du roi Louis XIV], sév. 29 
mars teso. || Crier comme un sourd, crier très-haut 
(à cause que les sourds, qui ne s'entendcnt pas 
oux-mèmos, élèvont d'ordinaire beaucoup la voix). 
|| 13° Sourd-muet, sourde-muette, celui, celle qui 
est privée de la faculte d'expre5SÍon oraje par la 
surditéde naissance due à un vice du développe- 
ment de 1'oreille interne. M. Rodrigue Pereire, 
Portugais, ayant cherchc les moyens les plus 
faciles pour faire parler les sourds et muets de 
naissance, s'e3t exerce assez longtemps dans cet 
art singulier pour le porter à un grand point de 
perfection, buff. Ilist. nat. hom. (Euvr. t. iv, 
p. 491. Quand on n'a pas vécu avec les sourds- 
muets, il est trop difficilo do se fairo une juste 
idée de leur triste existence, sicard, ínstit. Mém. 
litt. et beaux - arts, t. I, p. 40. Le sourd-muet qui 
saura écrire, pourra accoptor lui-même ou par un 
fondé de pouvoir; s'il ne sait pas éeriro, 1'accep- 
tation doit être faite par un curatcur noramc à 
cet effet, Code civ. art. 930. || L'institution des 
Sourds-muets (avec une S majuscule). || 11 est 
aussi adjectif. II est sourd-muet. || Proverbes. II 
n'est piro sourd, il n'est point de pire sourd 
que celui qui ne veut point entendre, se dit 
(l'un homme qui entend très-bion ce qu'on lui 
dit, mais qui, ne voulant pas répondre, fait 
semblant de no pas entendre. On dit bien vrai, 
qu'il n'y a pas de pires sourds que ceux qui ne 
veulent pas entendre, mol. Am. méd. i, 4. || Au- 
tant vaudrait parler à un sourd, se dit de celui 
qui ne veut rien faire de ce qu'on lui propose. 

— SYN. sourd et muet, sourd-muet. La première 
expression designe un individu muet en même 
temps qu'il est sourd, mais chez lequel le mu- 
tisme est indépondant de la surdite; la seconde 
indique qu'il est muet parce qu'il est sourd de 
naissance. Voilà pourquoi on doit dire : ITnsti- 
tution des Sourds-muets, et non 1'Institution des 
sourds et muets. Du lemps do BurTon, on ne fai- 
sait pas cette distinetion. 

— ihst. xn° s. II parla hautement que Foi li 
plus sours, Sax. xxvn. ||xin* s. Or n'aiés mie 
oreilles sordes, Et go vous pruef [prouve] que ce 
sunt bordes, la Rose, 12483. Cil qui est si sours 
quMl n'ot goute, beauman. xv, 32. Savez que fet 
li damoisiaus; En terre rouge se toucille, Le mort 
fet et la sourde oreille, ruteb. tss.Hxiv0 s. Les 
tonailles sourdes sont celles qui n'ont pas conca- 
vité, li. de mondeville, f° 30. II n'est si mavais 
sours que chuis ch'oIr ne voeilt, Beaud. de Seb. 
x, 304. || xv" s. Elle [Jeanne d'Arc] est venue à 
Baudricourt, Capiíaine de Vaucouleur, Et plusieurs 
fois lui fist le sourt, Cuidant lui oster son erreur, 
Mistcre d'Orleans, p. 384. Es grans cours fault 
sóuvent faire Io sourt, Ou'om ne voitrien et qu'om 
ne scet parler, e. descii. De la maniere d'estre à 
la cour. Et já, comme j'ay dit, là estoient sours 
ennemys de tous costez, comm. v, o. 11 faillqit 
avoir des lymes sourdes pour lymor cinq ou six 
barreaulx du treilliz de fer, Ribl. des charles, 
4° série, t. i, p. 207. Toutes fois à cause de cette 
jousto la festo en fut plus sourde, et y eut depuis 
peu de prouesses monstrées, Perceforest, t. m, 
f" 158. II fault que tu faces en plusieurs choses la 
sourde oreille, Intern. consol. n, 44. || xvi' s. II n'y 
a rochor si sauvage, Bois si dur, no si sourd ri- 
vage, Qui n^it pitié de ma langueur, desportes, 
Amours d'IIippolyte, xlix, chanson.. Et courut in- 
continent un bruit sourd parmy le peuple, que ce 
signo celeste signifioit Fcclipse du roy, amyot, 
P. Em. 28. Les hemorrholdes sont ou sourdes non 
fluantes, ou ouvertes etcoulantes, o. de serres, 829. 
En aoust les golines sont sourdes [cela signifie que 
la ménagèro appelle en vain ses poules quand ellos 
trouvent à manger partout, et fig. que les gons 
sont sourds aux conseils jusqu'à cequfilssoientsans 
ressources], leroux de lincy. Prov. t. ii, p. 9), 

— ÉTYM.Berry, sord, sorde; prov. sord,sorí;esp. 
et ital. sordo; portug. surdo; du lat. surdas. 

2. SOURD (sour), s. m. Nom donné à la sala- 
mandre dans quelques provinces. 

BTYM. Origine inconnue. 
SOÜUDAUD, AUDE (sour-dò, dô-d'), s. m. et f. 

Terme familier. Celui, celle qui n'entcnd qu'avcc 
peine. Cétait ÍOrrvl une manière de sourdaud do 

beaucoup d'esprit, de la lie du peuple, st-sim. 
1 14, 242. On dit que ce sourdaud [la Condamine] 
veut être de FAcadémie française; c'est appa- 
remment pour ne pas nous entendre, volt. Lett. 
Mme du Deffant, 0 aoüt \ 760. 

— I1IST. xv" s. [Breuvage] Quand j'ay plus que 
jamais besoing de ton secours, Ung sourdault me- 
decin me deffent ton uzaige, dassel. Vau de Vire, 4. 
Cesto beste [Fempereur Claude] s'esveilla en sur- 
sault [au sujet de Messaline]; on a souvent pire 
marche de ces sourdauds endormis, mont. m, 351. 

— ÊTYM. Dérivé de sourd t; génev. sourdiaud. 
f SOURDE (sour-d'), s. f. Petite bécassine. 
SOURDEMENT (sour-de-man), adv. || 1" E'une 

manière sourde, peu retentissante. Elle [Ia mer] 
grondait sourdement, et ses flots iFetaient presque 
plus que comme les sillons qu'on trouve dans un 
champ labouré, fén. Tél. vi. Quelque temps après, 
les malades croient entendre ia voix d'Esculape, 
soit qu'elle leur parvionne par quelque artífice in- 
génieux, soit que le ministre, revenu sur ses pas, 
prononce sourdement quelques paroles autour de 
leur lit, barthél. Anach. ch. B3. Tantôt court sur 
la plage un long mugissement, Et les noires fo- 
rêts murmurent sourdement, delille, Géorg. i. 
|| 2° Fig. D'uno manière secrète et cachée. La 
iemme do Fami [la reine] a fort plouré; on a dit 
sourdement qu'elle irait au voyage, si son mari y 
aliait, sév. to juill. t670. Ainsi tout ce qu'on fait 
contre M. de Cambrai estun attcntat; tout ce qu'il 
fait sourdement est bon, ross. Passages éclaircis, 
avert. Cette fatalité [les lois contre les protes- 
tants], destruetive de la population, de la paix et 
dú bien de FEtat, réputée autrefois nécessaire, 
desole sourdement la France depuis prós de cent 
années, volt. Pol. ct lég. Procés MlleCamp. 11 [Mau- 
pertuis] a fait son mélier de pérfido, en inté- 
ressant sourdementFamour-propre du roi [Frédéric 
II] contre moi, id. Lett. d'Argental, 26 févr. 1753. 
Votre discours est si beau, que le cardinal de 
Fleuri vous aurait persécutc, mais sourdement et 
poliment, à son ordinaire, id. Lett. Laharpe, 4 
sepl. 1771. Les financiers les plus riches jouis- 
saient sourdement de leur opulence, duclos, 
(Euvr. t. x, p. 7. Cette nouvelle circula sourde- 
ment, genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. 193, dans 
pougens. || 3° Fig. D'une manière peu cclatante, 
peu marquée. II [un oiseau] a tout le dossus du 
corps olivàtre foncé, varié sourdement par des 
ondes d'un brun plus sombre, buff. Ois. t. xn, 
p. 13. 

— HIST. xvi" s. [Je désire mourir] quietement et 
sourdement, mont. i, 68. Quand St-Ofange fut 
averti que le duc son general traitoit sourdement 
avec le roi,... d'aub. Ilist. III, 4 50. 

— Etym. Sourde, et le suflixe ment. 
f SOURDIÈRE (sour-diè-r'), s. f. Terme de me- 

nuiserie. Espèce de volet couvert de toile. 
SOURDINE (sour-di-n'), s. f. ||1° Épinette d'une 

espèce particulière, dont les cordes ctaient tou- 
chées par de petites pièces de bois recouvertes de 
drap; ce qui produisait un son sourd et mysté- 
rieux. II y en avait [des épinettes] d'une espèce 
particulière, dont le son était fort doux, et qu'on 
appelait à causo do cola sourdines, fétis, la Mu- 
sique, ii, 10. || 2° Ce qu'on met à un instrument de 
musique pour en modifier ou en étouffor le son ; 
un petit morceau de bois qui se place sur le che- 
yalet pour les instruments à cordes; des pavillon» 
à ouverture et des cônes percés en carton, pour 
les instruments à vont. Quand une partie dfinstru- 
ment doit être jouée avec sourdines, on a soin de 
Findiquer par ces mots ; con sordini. || Fig. Het- 
tro uno sourdino à sa voix, à son ton, à ses pré- 
tentions, rendre sa voix moins bruyante, son ton 
moins haut, ses pretentions moins eclatantos. 
113° Dans une montre à répélition, ressort qui em- 
pêche lemarteau de frapper sur le timbre. || 4° Son- 
ner la sourdine, se disait, à la guerre, d'un son 
de la trompotte quand il fallait marcher à petit 
bruit. !| De là, sourdino s'est dit pour marche en 
silence. Comme on no gagnait rien à cette sour- 
dine imparfaite, la Bretecho permit tout le bruit 
de guerre, st-sim. 29, 85. || 5° Â la sourdine, loc. 
adv. Sans le bruit qui accompagne ordinairement 
la marche d'uno troupe militaire. lis en sont 
décampés à la sourdino, sans trompetle, comme 
ils font assez souvent, pellisson, Lett. hist. t. m, 
p. 93. || Fig. Secrètement. Mais j'ai plus à vous 
dire : il 3'est à la sourdine Marié depuis peu, hau- 
teroche, le Deuil, 14. C'étaient des eoncerts cn- 
tiers de voix et cFinstrumonts qu'il faisail vonir 
do Paris ' 'a sourdino, ct qui se iléclaraicnt iuopi- 
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nément, iiasiilt. Gramm. 7. Et jc prévis bicn des 
ce temps One votre muse libertine Serait philo- 
sopho à trente ans; Alcibiado en son printemps 
Était Socrate à Ia sourdine, volt. Ép. < H, Âu mar- 
quis de Villetíe. Le sany do nos martyrs fait des 
prosélyles; le troupeau des sages grossit à la sour- 
dine, id. Lett. d'Alemb. 3 juill. 1773. Elle [Mme de 
Geoffrin] estiraait le baron d'Holbach, elle aimait 
Diderot, mais à la sourdine, et sans se commetlre 
pour eux, marmontel, Mém. vn. || 6" Voltaire en a 
fait un adjectif leminin. J'ai fait ce que j'ai pu 
pour les mânes do ce M. de la Creuse, qui s'est 
tué comme Brutas, pour avoir perdu uno com- 
mission de tabac; mais je no sais si mes repre- 
sentations sourdines en faveur do cette âme ro- 
maine ou anglaise réussiront, yolt. Lett. Thiriot, 
4 févr. i 737. 

— hist. xvi" s. Dès la nuict, partans avec la sour- 
dine, ils s'en voht à grandes traittes et en desordre 
vers Nanlos, d'aüb. Ilist. n, 435. ... Et puis à jour 
couchant en trois coups de sourdine aians chassé 
par rudesso Uommes et femmes du village, sortent, 
et par petits chemins esquivent une lieue.... m. 
ib. n, 'iís. Le Lau, aiant fait sonner la sourdine, 
perça de sa cavalerie avant jour, id. ib. n, 138. 

— ÊTYM. Sourd. 
SOURD-MUET, s. m. Voy. sourd. 
f SOURDON (sour-don), s. m. Espèce de bu- 

carde. 
— HIST. xvi" s. Sur la grande neeessité des 

Rochelois [pressés par la lamine], le havre fut 
rempli d'uno monstrueuse quantité de sourdons et 
petoncles, d'aub. Ilist. n, 63. 

SOURDRE (sour-dr'), il sourd, ils sourdent; il 
sourdait; ilsourdit; il sourdra; il sourdrait; qu'il 
sourde; qubl sourdit; sourdant; point de participe 
passe, v. n. |11" En parlant des eaux, sortir de 
terro. L'eau sourd. Que dirai-je dos bains que pro- 
duit lo soin de la terre pour une infinité de mala- 
dies, et des eaux ehaudes qui sourdent aux rives 
de la mer? malh. Trailé des bienf. de Senêque, 
iv, 6. Là sourdait une eau qui avait la propriété 
de' rajeunir : c'est ce qu'on appelle encore aujour- 
d'liui la fontaine de Jouvence, la font. Psyché, 
il p. \70. On trouve des eaux douces le long de la 
níer, en remontant vers Gaza; il suffit de creusor 
avec la main dans le sable pour faire sourdre au 
bord mcme de la vague une eau fraíche, chateaub. 
Jtinór. 3" part. 1| 2" Se dresser, s'agitor. Nous en- 
tendrons.... Ces millions do morls, moisson du 
Fils do rhomme, Sourdre confusément dans leurs 
scpulcres, comme Le grain dans le sillon, v. nuoo, 
F. d'aut. 0. IfFig. Entre le Clerc et son ami Coras, 
Deux grands auleurs rimant do compagnie, N'a pas 
longtomps sourdirent grands débats Sur le propos 
de Teurlphigénio, iiac. Épigr. i. || 3° Fig. Sortir, 
résulter. Cest une affairo dont on a vu sourdre 
inille inconvénients. De cette grâce (faite à 
Fleury de monler dans le carrosse du roi] sourdit 
uno dispute de préférence et de préséance, st-sim. 
400, (22. || 4° Termo de marine. Se disait dtan 
nuagc s'élevaut à Tliorizon. || Sourdre au vent, se 
disait d'un navire marchant au plus près du vent. 

— urm, Buffon a dit sourdissent au présent de 
1'indicatif; o'est un barbarisme : Les sources 
ehaudes qui découlent des monlagnes, ou sour- 
dissent à 1'intérieur dos cavités de la terre, Théor. 
terr. pari. hrjp. (Euvr. t. ix, p. 301. 

— hist. xr s. Quant de paiens li surdent les 
antgardcs, Ch. de Roí. ccxi. || xn" s." Quant il es- 
guardeit si le hanap tutentur Et vit le vin si tru- 
ble qu il en out grant hisdur, Dous iraignes [arai- 
gnees] vit surdre dei funz d'uno tenur, Th. le 
mart. 106. 11 nel dist pur nul mal, mais en conseil 
do lei; Surdre i vit grant peril e mult mortal 
desrei, ib. 41. Aval le capitral, tut entur surs- 
Irent dous ordres de male granates, JRots p 253. 
11XIII" s. Et i sordoient li bain tuit chaud li plus 
bel de tout le monde, villeii. clxvi. Bien est droiz 
qu'il en sorde guerre; Si n'en doit nus avoir pitic 
Ren. 18804. Par là, soit está, soit ivers, S^nco- 
rent duí flueves divers, Sordans de diverses fon- 
taines Qui moult sunt do diverses vaines, la Rose, 
0005. ||xv° s. Ceste nuyt sourdit une grande tour- 
mente, comm. iii, B. Dieu luy sourdit ung ennemy 
qui n^voit nulle force, id. v, <8. II se leva sur 
pied et battit tant madame qu'elle ne pouvòit sour- 
dre [se levor], louis xi, Nouv.xxxix. jjxvi" s. Per- 
ceant la terre, il en vcit sourdre Tages,demi-dieu, 
mont. i,-45. Dece vice sourdent plusieurs grandes 
incommoditez, id. i, 234. Nous ne sentons point lo 
cours des houres en oyant deviser un sage, disen 
et eloquent víeillard, en la bouclie duqucl sourt 

un flux de langage plus doux que miei, amyot, 
Préf. xiv, 42. II ne s'cntromesla point des trou- 
bles qui depuis sourdirent entro les Grecs, id. 
Timol. 47. Toutes et quantos fois, dit-il, que je 
frapporay du pied soulement la terre d'ltalie, je 
feray sourdre de toutes parts gens de guerre à 
pied et à cheval, id. Pomp. 82. 

— Ety.m. Wallon, súd; provenç. sorger, sorzir; 
espagn. surgir; portug. sordir, surdir; ital. sor- 
gere; du lat. surgere, de sursum, en haut, et re- 
gere, diriger (voy. régir); c'est Ia cpntraction de 
surrigere. Sourdre est la forme franjjaise du la- 
tiu surgere; surgir a été refait sur le modele des 
autres langues romanos. 

f SOÜRIANT, ANTE (sou-ri-an, an-t'J, adj. Qui 
sourit. Elle était toute souriante. 

SOURIGEAU (sou-ri-sô), s. m. Petit d'une sou- 
ris. Un souriceau tout jeune et qui n'avait rien vu, 
LA FONT. Fabl. VI, 5. 

— hist. xvi" s. Souriceau, cotgbave. 
— ÉTYM. Dimin. de souris 2. L'ancienn6 langue 

avait aussi souricette, petite souris. 
SOURICIÈRE (sou-ri-siè-r'), s. f. || l-Piége pour 

prendro les souris. Tendre une souricière. Les 
planches qu'on suspend sur un léger appui, La 
mort aux rats, les souricières, N'étaient que jeux 
au prix de lui [Rodilard], la font. Fabl. m, 18. 
II Fig. et familièrement. Se mettre, se joter dans la 
souricière, sejeterinconsidérément dans un grand 
embarras || 2" Piége que la police dresso aux mal- 
faiteurs, quand, s'emparant d'une de leurs retraites 
sans qu'ils le sachent, elle les saisit un à un à 
mesure qu'ils rentrent, || Sc dit, à Paris, d'endroits 
publies mal famés, qui restent ouverts pendant la 
nuit, et que la police tolère, afin de pouvoir sur- 
veiller et saisir au besoin des hommes dangereux. 
|| 3° Corps de bàtiment installé au rez-do-chaussée 
dans la cour de la Sainte-Chapello à Paris, oíi 
restent détenus pendant la journée les individus 
amenés le matin de laprison cellulaire de Mazas, 
afin de comparaitre soit devant les magistrais in- 
slructeurs, soit devant le tribunal. || 4° Petit ap- 
pareil avec lequel on mettait autrefois le feu 
aux mines. 

— hist. xvi" s. Soriciere, cotgrave. 
— ÉTYM. Souris 2. 

f SOURIQUOIS, OISE (sou-ri-koi, koi-z'), adj. 
Qui apparticntaux souris et aux rats. Maisla perte 
la plus grande Tomba presque en tons endroits 
Sur le peuplo souriquois, la font. Fabl. iv, c. 

— ÉTYM. Mot forgé par la Fontaine et qui de- 
rive de souris 2. 

i. SODR1RE (sou-ri-r'), v. n. Se conjugue comme 
rire. || 1° Rire sans éclat, par un léger mouve- 
ment de la bouche et des yeux. Us se sont souri 
réciproquement. Elle s'est souri ense mirant dans 
la glace. Sa bouche, qui est la plus petite et la 
plus vermeille et la mieux façonnéc du monde, 
ne sait que rire, elle ne sourit pas, fonten. Lslt. 
galantes, 30. Je pris un milieu que je nPimaginai 
en être un, et ce fut de me contenter de sourire 
sans rien répondre, mariv. Pays. paro. 3° part. 
M. Pigal m'a fait [dans sa statue] parlant et pen- 
sant.... il in'a fait même sourire; c'est apparem- 
ment de toutes les sotlises que l'on fait tous les 
iours dans votre grande ville, et surtout des 
miennes, volt. Lett. d'Alembert, 21 juin 1770. On 
no rit plus, on sourit aujourd'hui, Et nos plaisirs 
sont voisins de 1'ennui, bernis, Èpit. i, goút. 
Souriant toujours et ne riant jamais, il disait du 
ton le plus élégant les choses les plus grossières, 
et les faisait passer, j. j. rouss. Conf. m. Ce ma- 
lade a je ne sais quoi d'égaré dans les yeux, il 
sourit d'une manière elTrayante, dider. Salon de 
I7G7, (Euv. t. xiv, p. 298, dans pougens. Coulez, 
bons'vins; femmes, daignez sourire; Et 1'univers 
est console, bérang. la Nature. || 2" Sourire àquel- 
qu'un lui témoigner par un souris de la bien- 
veillance, de raífection. Je reçus et je vois le jour 
que je respire, Sans que père ni mère ait daigné 
me sourire, rac. Iph. n, i. Qui, souris, orphe- 
lin aux larmes de ta mère, v. hugo, Odes, i, 8. 
|| Sourire à quelque chose, en être content. La 
galanterie futtelle, que la pudeur pouvait lui sou- 
rire- et ni la décence ni la liberte ne se gênèrent 
mutuellement, marmontel, Coní. mor. Bon mari. 
Et tout ce peuple ingrat pour qui je perirai, Vien- 
dra la joie au front, sourire à mes tortures, de- 
la v'. Vépres sicil. n, e. || 3° Exprimer, par un sou- 
rire, qu'on a pénétré la pensée, 1'intenlion dtane 
personne. Vous souriez, vous m'avez compris. 
|| Manifester par un sourire son incrédulité. Vous 
rouriez, vous ne croyez pas un mot de ce qu'on 

vous rapporte. || 4° Montrcr un visage souriant. 
Souris même à 1'envie amère et discordante, 
v. hugo, Odes, in, 4.||50 Fig. Avoir un aspecl 
favorablo. II était presque jour, et le ciei sou- 
riant.... RÉGNTER, Épit. I. Le seul printemps 
sourit au monde on son aurore, del-lle, Géorg. 
II. Flore a souri, ma voix va chanter les jardins, 
id. Jard. 1.1| La fortune lui sourit, elle le favo- 
rise. |1 6» Plaire, convenir. Cette affaire lui sourit 
beaucoup. Ce lieu me sourit, je suis tenté d'y 
bâtir. || II se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— HIST. xn" s. Dunc ad li reis surris, ne sai s'i 
out faintié, Th. le mart. 118. |[xiii" s. Tous li plus 
courouciés de la joie en sourist, Berte, xci. Li 
prestres de mal cuer sorrist, Lai d'Ignaurès. En 
sorriant as bacons [jambons] dist : Moult par est 
fox qui là vous mist, Ren. 255. || xv' s. Quand le 
comte [de Flandres] passa parmi eux, ils [les 
blanes chaperons] sourirent et moult follement le 
regarderent, froiss. n, n, 60. || xvi" s. Adonc Sci- 
pion, en se soubsriant tout doulcement, luy de- 
manda.,.. amyot, Flamin. 43. 
 ÉTYM. Provenç. sobsrire, Somrire, sorire, sor- 

nVc; espagn. sonreir; portug. sorrir; ital. sorri- 
dere; du lat. subridere, de sub, sous, et ridere, rire. 

2. SOURIRE (sou-ri-r'), s. m. Action de sourire. 
Un sourire moqueur. Un sourire amer. II [Júpiter] 
la regarda avec complaisance, il lui fit un doux sou- 
rire, fén. Tél. ix. Ce sourire de Tàme, préférable 
au rire de la bouche, volt. Écoss. préf. Jeannot 
monta en chaise en tendant la main à Colín avec 
un sourire de proteclion assez noble, id. Jeannot 
et Colin. Une taille légère, elegante, un sourire 
si fin, genlis, Thédt. d^éduc. Fausses delicat. i, 
i. Tantôt d'un insensé, dans mes accès" fougueux, 
JMmitais 1'oeil hagard et le sourire affreux, delav, 
Vépres sicil. i, I. || Le sourire, témoignage d'un 
certain dédain. La superstition, qui consacre tou- 
tes choses, qui en déguise 1'originalilé et la des- 
tination et les expose d'âge en âge à la crédulité 
des peuples et au sourire des sages, Ilist. des 
Vestales, dans desfontaines. 
 hist. xvi" s.... Devis entro-rompus d'un gra- 

cioux sourire, Souris qui me reüent le cceur em- 
prisonné, rons. iso. 

— étym. Sourire i. 
1. SOURIS (sou-ri; Ts se lio : un sou-ri-z'agréa- 

ble; cependant au xvn" siècle, Chifílet, Gramm. 
p. 210, note que l's no se lie pas), s. m. Même 
sens que sourire. Quand d'un souris amer me cou- 
pant la parole.... corn. Sophon. v, 8. Une bouche, 
des yeux, un souris fin et tendre, hauteroche, 
Bourg. de qual. m, 6. L'Amour, essuyant ses lar- 
mes, fit un souris malin et moqueur, fén. Tél. vn. 
A-t-elle quelque bon mot à débiter, elle Fassai- 
sonne d'un souris malin et plein de charmes, qui 
lui donne un nouveau prix, lesage, Gií BI. ni, a. 
Le souris est une marque de bienyeillance , d'ap- 
plaudissement et de satisfaction intérieure , c est 
aussi une façon d'exprimer le mépris et la mo- 
querie; mais, dans ce souris malin, on serre da- 
vantagé les lèvres Pune contre Pautre, par un 
mouvement de la lèvre inférieure, bufp. Ilist. nat. 
hom. díuvr. t, iv, p. 208. Je ne sais si vous con- 
naissez un certain souris passager, compagnon du 
désespoir; je le voyais de temps en temps sm ses 
lèvres,dider. Lett. à Mlle Voland, i" déc. 1765. 

— HIST. xvi" s. Se deffendre des qppositions 
d'aultruy par un mouvement de teste, un soubns 
ou un silence, mont. iv, 54. 

— êtym. Sourire l. , 
2. SOURIS (sou-ri; Pj ne se lie pas, ce que, au 

xvn" siècle, note Chiíflet, Gramm. p. 2^ )> •• /■ 
111° Quadrupède de la familledes rongeui», appar- H wuauiui-i.u retire dans les trous tenant au genre.rat, qui se ren ,, . i 
des maisons Une jeune souris de peu dexpenence 
CrutTéchirunvieux chat, implorant sa clemcnce, 
l! font Fabi. xn, 5. Dois-je representer en mes 
vers une belle Qui, douce en ^re"ce e^ t0^- 

vii s Je voudrais bien me plaindre au P. Male- 
branche des souris qui mangent tout ici : cela 
«t l dans Pordre? quoi! de bon sucre, du fruit, 
des"competes! sév. 4 aoút leso. Souris de trop bon 

oút souris trop téméraire, Un trebuchet subtil de 
toi m'a fait raison; Tu me rongeais, coquine ! un 
tome de Voltaire, Tandis que j'avaÍ3 là les feuilles 
de Fréron, bachaum. Mém. secr. 30 mars 1762. 
|1 Fig. Cette souris de douleur qui lui court [au 
chevalier de Griguan] à une main, puis à Pautre, 
est aujourdTiui sur le gonou, sév. 3 nov. 1688. 
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|| Trou de sourjs, potit Irou dans lequel se logent 
les souris. || Fig. Le malheur se fourre dans les trous 
de souris, oommo il marche la têle levéo dans^les 
grands ompires, volt. Lelt. à Calh. n, <2 nov. 17' l. 
11 Par exagération. Ou ie ferait cacher dans un 
trou de souris, dans Io trou d'uno souris, se dit 
d'un homme qui a grand'peur, ou qui eprouvo 
heaucoup d'embarras et de confusion. || li esl 
éveillé comme uno potce de souns, voy. potee. 
UOn entendrait trotter une souris, il se lait un 
grand silence. || On n'entend pas une souris trot- 
ter, il ne se lait pas le moindre bruit ||La mon- 
tagno a enfanté une souris, se dit d'une chose 
qu'on attend comme grande, extraordinaire, et 
qui vient à rien. Vous savez déjà comme oetle 
montagne d'Allemagne esl accouchée d'une souris, 
sans mal ni douleur, sév. 300. Que produit un 
autour après tous ces grands cris? La montagne 
en travail enfante une souris, iíoil. Art p. m. || II 
la guette comme le chat fait la souris, il répie, 
rohservo soigueusement. ||Couleur gris dê souris, 
se ditd'un gris argenté. || Choval souris, cheval de 
cette couleur. || 2" Termo de fortificãtion. Los pas 
de souris sont des escaliers étroits et très-raides, 
donnant accès au fond du fosse. || Nom dTine dis- 
posilion employée pour mottre le feu aux four- 
neaux do mine. |1 3° Muscle charnu qui liont a 1'üs 
du mancho d'un gigot, près de la jointure. || II se 
dit aussi de Tespace qui est dans la main, entre 
le pouce et Findex. |1 4'' En maréchalerie, oartilage 
des riasoaux du cheval. || 5o Au xv!!" sièclo, orne- 
ment qui se mettait- dans la coifTure. Volre helle- 
soeur a une souris qui fait fort hien dans ses che- 
veuxnoirs, sév. 24 déc. 1089. La souris est un pelit 
noeud de nompareille, qui se place dans le bois 
[paquet do choveux hérissés], hegnard, Altcndez- 
moi soun Vorme, o. || 6" Souris des bois, potilo es- 
•pèce do sarigue. || Souris d'eau, espèce de musa- 
raigne. |) Souris do montagne, le lemming et la 
gerboise. || Souris de tcrre , pctit mulot. || 7" Souris 
da mer, nom donué en quelques endroits au cj- 
•üoptère souris, poisson malacoptérygien. || Prover- 
bes. Souris qui n'a qu'un trou est bientút prise, un 
licmme qui n'a qu'une ressource, est bienlút per- 
du, ruiné. || Quand les chats n'ysont pas, les souris 
a'ébaUent, ou, absent le chat, les souris dansent, 
•eu Tabsence du maitre, du surveillant, on prcud 
toute licence. || Ce qui ne fut jamais ni no séra, 
is'e3t le nid d'une souris dans Foreille d'un chat. 

— insr. xn" s. II les saisist toz qualre par les 
iras, Si les demaine comme suriz fet chaz, Bat. 
d'Alesch. v. 3980. Surstrent [surrexerunt] o as viles 
c as chans une maniere do suris à la destructiou 
dei pais, Róis, p. 18. ||xra0 s. Sbris quiiFa c'un 
trau [trou] poi dure, lai d'Ignaurês. il xiv" s. Là oíi 
n'a point do chat, la souris se tiont íiero, Guescl. 
4777Í. Nous les arons comme souris Atrappés en 
la ratouere, Liv. du hon Jehan, 723. Quant ne set 
s'un seul trou, perdue est li soris, Deaud. de Seb. 
m, 23). Le coup choy d'aventure sur la souriz 
Imollet] de la jambe dudit Regnault, nu cange, 
sorilegus. || xv" s. Icelluy Guillaume se print à dire 
qu'il brusleroit les souris des supplians, qui vaulst 
nutant dire en langaige du pays qu'il brusleroit leurs 
.maisons, eulx et leurs menagos, ou cange, ib. Nou- 
velles ont couru en France Par maints lieux, que 
3'estoye mort.... Si fais à toutes gens savoir Qudn- 
core est vive la souris, cu. d'orl. Bali. 124. 
|| xvp s. Le seigneur do Sedan esloit la souris d'un 
pertuis [qui n'a qu'un trou], dVub. Ilist. m, 295. 
J'en ay veu fuir la senteur des pommes, plus que 
les arquebuzades; d'aullres s'efírayer pour uno 
souris.... mont. 1, 184. Blanches souris, chiens 
à rica faire, leroux de lincy, Prov. t. 1, p. 202. 
Nulle souris sans pertuis, ip. ib. p. 203. Oii y a 

. pain y a souris, id. ib. Souris du palais [les avo- 
cats], oüdin, Dict. 

— éty.m. Borry, un souris, une souritte; wallon, 
xori, masculin; gcnev. se mettre en peuu de sou- 
ris pour quelqu'un, se dévoueràlui corps ot biens ; 
provenç. soritz, sorritz; ital. sorice; du lat. sori- 
reni; grec, OpaÇ, qu'on rattache à swar, sonner 
(comparez uupíÇM, sifflor), à cause du cri do la souris 
quand on la blesse. 

f SOÜRIS-CIIAÜVE [sou-ri-chô-v'), s. f. || 1" S'est 
dit pour chauve-souris. Je connais maint dettour 
qui iFest ni souris-chauvo, Ni buisson, ni canard, 
m dans tel cas tombé, Mais simple grand seigneur 
qui chaque jour se sauvu Par uu escalier dcrobó, 
LA.!0aT' FabL Xl1? 7' II2" Termo de marino. Fer- 
,n „ u Souvernail, piacée au-dcssus du niveau u. On dit plus ordinairemcnt chauve-souris. 

SOU 

SOÜRNOIS, OISE (sour-noí, no!-z'), adj. Qui est 
cachê ot dissimule. On voit brillor la cite génevoiso, 
Noblo cité, riche, fière et sournoise, volt. Cuerre 
Ce». 1. Ilavait un air sombre, uno mino sournoise, 
la ciiaussée, Retour imprévu, 11, 13. Les archers 
sournois qui Fattendent [toi cerf] Tendent Leurs 
ares dans 1'épaisseur du bois, v. imoo, Bali. 11. 
jj Subslantivement. Personne sournoise. La sour- 
noise! clle voil plus bas que son menton, hagte- 
roche, Bourg. de qual. 11,2. Vous faites la sour- 
noise; mais je vous connais il y a longtemps, et 
vous êtes une dossalée, mol. G. Dandin, 1, 0. Je 
me dis fort vi to oe que la raison dit fort lard à 
ces sournois qui iFosent óclater, maintenon, Lelt. 
à Mme d'Aubigné, 30 juin toso. 

— HIST. xvi0 s. Un sournois, oudin, Dict. 
— étym. Borry, sournais. somais; ital. sorntone, 

susornione. Diez émct diverses conjeotures : d'a- 
bord il le rapproche de Fanc. franç. some, cré- 
puscule, provenç. som, sombre, et demande si le 
kimri swrn-ach, grondor, cornique sorren, êlre 
de mauvaise iiumeur, iFaurait point passé de son 
sons abstrait à celui d'ob3cur; puis, trouvant le 
portug. soturno, le piémontais saturno, ls sarde 
saturnu, le génev. saturne, qui signifient sournois 
et dans íesquels il voit le lat. tacilurnus, il pense 
que le som provençal et le sournois français pour- 
raient avoir cette origine. Ménage, auqucl Scheler 
se joint, songe à surdus ; sourdinois, contracté en 
sournois, forme comme tapinois de tapin, et si- 
gniflant qui va. à la sourdine. Ce qui reste, c'est 
que sournois tient à some, som, poitovhi sorgner, 
se retirer dans un coin, mots d'origine inconnue. 

f SOÜRNOISEMENX (sour-noi-ze-man), adv. 
D'ane manière sournoise. Le cabinct de Vienne se 
déterrainait sournoisement à la guerre, ciiateaubr. 
dans le Dict. de dociiez. 

SOÜS (son; l's se lie : sou-z un abri), prép. 
|| 1" II marque la situation d'une chose à 1'égard 
d'uno autre qui est par-dessus. Sous le toit. Pas- 
sor sous les fenéíres de quelqu'un. Mettre un oreil- 
lor sous sa tête. Sous le ciei. Vaubrun a eu qua- 
tre chevaux do blessés sous lui, pellisson, Lett. 
hist. t. 11, p. 180. Ils brúlaient de Fencons sur les 
collines, aussi bien que sons les chônes, sous les 
peupliers et sous les térébinlhes, saci, Bible, Osóe, 
iv, 13. Le fleuve Bétis coule dans un pays fertile, 
et sous un ciei doux qui est toujours serein, fén. 
Tél. vm. Les sarigues.,.. portent leurs potits 
dans uno pocbe sous le ventre, buff. Quadrup. 
t. xi, p. 25. L'Araxe au loin mugit sous un ponl 
qui Foutrage, delille, Én. vm. ||Tenir quslqu'an 
sous le bras, avoir lo bras passé au bras de quel- 
qu'un. Cândido aperçutun jeune tbéatin dans la 
place Saint-Marc, qui tenait sous le bras une 
jeune filie, volt. Candide, 24. |{ Regardor quel- 
qu'un sous le nez, le regarder de près avec mépris. 
l) Sous la cheminée, voy. cheminée. || Par menaco. 
Je le ferai mourir sous le bâton, je Fassommerai 
de coups de biton. || On dit de même : faire périr 
sous, pour indiquor le genre de supplice. Pour 
avoir fait périr tous les habitanls do quelques au- 
Ires-villages sous des scies, sous des herses de fer, 
sous des cognées do fer, volt. Dict. phü. Philoso- 
phe. ||Torme de manége. Ce cheval est sous lui, 
ce cheval a les quatre extrémités rapprochées sous 
le ventre. || 2o Termo do marine. Étre sous voiles, 
avoir toutos les voiles déployées. || Sous le vent, se 
ditdu côté opposé à celui d'oii le vent soulfle. 
11 Cette ile nous restait sous le vent, nous étions 
dans uno position telle, que le vent nous atteignait 
avant d^tteindre cette ile. || Les manceuvres qui 
sont sous le vent, les manceuvres du hord opposé à 
celui qui reçoit le vent. || Étfe sous Fécoute d'un 
bâtiment, en étre sous le vent et très-près. |1 On est 
sous la céte, lorsqu'on encsl très-prcs. || 3" 11 scrt 
àmarquer la situation de deux choses, dont Fune 
est plus élevée que 1'autre. Du roi sous les rem- 
parts il trouvera Fescorte, volt. Adél. du Guescl. 
iv, ).||Camper, se retirer sous une ville, sous le 
canon d'uno ville, campei-, se retirer auprès d'une 
ville dont on est lo maitre et qui peut servir d'ap- 
pui contre ccuxqui viendraient attaquer le camp. 
Le Quesnoy, sous loquei on croit que nous cam- 
perons demain, pellisson, Lett. hist. t. n, p. 248. 
Artabazo était d'avÍ3 qu'on no hasardàt point de 
bataille, mais qu'on se retirât sous les murs de 
Thèbes, oü i'on aurait soin d'amasser des vivres 
et des fourrages, rollin, Hist. anc. Qiuv. t. m, 
p. 200, dans pougens. On forma à la liàte, sous le 
canon de la place, des retranchements de trones 
d'arbre3 couchés les uns sur les autres, raynal, 
Hist. phil. xvi, 21. || Étre sous le feu d'un bastion, 
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d'un bataillon, étre exposé au feu d'un bataillon, 
d'un bastion. || Sous le fusil, à petito portée du fu- 
sil du chasseur. Les jeunes ont une petite voix 
courte ot plaintive.... cs snn est aisé à imiter; et 
la mère, trompée par Fappeau, arrive jusque sous 
le fusil du chasseur, buff. Quadrup. t. 11, p. 90. 
|| Ce cheval est sous la main du cocher, ou, sim- 
plement, sous la main, se dit d'un cheval de car- 
rosse qui está la droite du timon. || U se dit, dans 
le même sens, de la situation de deux lieux. La 
Forté-sous-Jouarre. Le signor Annibal me mona 
dans une maison qui est sous Volterre, qui s'ap- 
pelle Vhospitalità, et qui est'bàtie sur lo champ 
oü Catilina fut tué, retz, .Vem. t. iv, liv. v, p. u, 
dans pougens. || Cela s'est passé sous mes yeux, 
j'en ai été témoin oculairc. ;| Mettre une chose 
sous les yeux de quelqa'un, la lui présenter pour 
qu'il Fexamine, en decide. 1| II a fait élever cet en- 
fant sous ses yeux, il Fa fait clover dans sa maison, 
près de lui. || Avoir quelque chose sous Ia main, 
Favoir à sa portée. || 4" 11 se dit de ce qui couvre, 
envoloppo. Reconnaitre uno femme sous le masque. 
Quoique nous y soyons seules [dans un logis], il 
nous y fait vivre sous le voile, montesq. Lctt.pers. 
I6G. || Un cheval sous poil noir, sous poil gris, un 
cheval de poil noir, do poil gris. || Fig. Sous cape, 
voy. cape. || Etro sous les armes, se dit des soldats 
rangés en haie ou en bataille avec leurs armes. X 
son arrivéo, le regiraent se mit sous les armes 
(voy. armes). || Fig. Sous les armes, on guerre. llvit 
ses progrès arrêtés par la révolution qui délivra 
le Portugal de FEspagne, mais en tenant pendant 
dix-huit ans les deux peuples sous les armes, ray- 
nal, Hist. phil. ix, 28. || Fig. Étre sous les armes, 
se dit quelquefois d'une femme, d'uno filie qui est 
parée à son avantage et avec dessein de plaire. 
i| Sous les drapeaux, voy. drapeaü. || Servir, com- 
battre sous les drapeaux, sous les enseignes d'utt 
prince, être engagé, servir dans les troupes d'un 
prince. || Terme de marine. Sous pavillon, en por- 
tant le pavillon de. Naviguer sous pavillon fran- 
çais, sous pavillon anglais, sous pavillon neutre, 
|| 5" II se dit de ce qui sert à enlérmer, à sceller. 
La maitresse de maison a une pocho remplie de 
clefs différcutes; elle tient sous le pêne le vin, Io 
sucre, Feau-de-vie, les macarons, 1'huile et les 
confitures, merc. Tabl. de Par. 225. || Étre sous 
clef, sous la clef, êíre daus un lieu fermé à 
clef (voy. clef). || Étre sous les verrous, étre 
en prison. || Ce papier est sous les sccllés, il 
est dans un mcuble, dans une chambre oü Fon a 
mis le scellé. || Cette pièco est inventoriée sous la 
cole A, sous la cote B, etc., elle est marquée de la 
lettre A, de la lettre B, et est cnoncée dans Fin- 
ventaire avec cette cote. || Étre inscrit sous lei nu- 
méro, avoir tel numero dMiiscriplion. || Fig. Dire 
une chose sous le secret, sous le sccau du secret, 
sous le sceau do la coufession, la dire en grande 
confidence et en exigeant le secret. || 6° Fig. 11 
marque la subordination, la dépendance. Ces reli- 
gieux vivaient sous la règlo de saint Benoit. Cela 
est compris sous la même règle. 11 est sous la tu- 
telle de son onde. II a tant d^ommes sous son 
commandement. Je vous ai vu combattre et com- 
mander sous moi, corn. Cid, 1, c. Quoi dono! pé- 
cherons-nous, parce que nous ne sommes plus 
sous la loi, mais sous lagràce?sAci, Bible, St Paul, 
Ep. aux Rom. vi, 15. Depuis cette défaite [des 
barbaresj, les troupes se crurent invincibles sous 
lheodose, fléch. Hist. de Théodose, 11, 04. Sous 
quel astro cruel avez-vous mis au jour Le malheu- 
reux objot d'une si tendro amour? rac. Iphig. 
v, 3. Quand on est né avec ce génie borné au dé- 
tail, on n'ost propro qu'à exécuter sous aulrui, 
fEN. Télém. xxii. Nous étions sous la servitude 
et la malédiction; ot il [Jésus] vient rompre nos 
chames et nous mettre en liberlé, mass. Pet. 
carôme, Grandeur de J. C. Les plus jolies filies de 
Peitou la consultent comme un oraclo, parce 
quelle a fait ses études sous une coquetto de Pa- 
ris, regnard, Attendez-moisous Vorme, sc. l.Les 
lartares ont conquis deux fois la Cfiine, et ils la 
tiennent encore sous leur obéissance, montesq. 
Lelt. pers. 8i. Des ministres qui régnaient sous 
eux ou sur oux [cerlains princes], volt. l'ol. et láj. 
Fragm. sur Vinde, 9. Rien qFeífacera dans mon 
caiut la mémoiro du P. Porée, qui esl égalemcnt 
cbère à tous ceux qui ont étudié sous lui, iu. Miil. 
Uu. au P. de la Tour. || Par plaisanlerie, une 
souhrette dit à uno damo ; sous moi, pour si- 
gnifier pendant que je suis àvotre serviço. Je suis 
filio dTionueur; je 110 veux point qu'on dise Que 
vous ayez sous moi fait pareille sottise, hegnard. 
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le Jouenr, v, I. l|Étre soas la proteclion ds quel- 
qa'an, en êtro prolégc. Quo chaque peuple mar- 
che soas Ia proícction de son dieu: mais, pour noas, 
noas marcherons soas la protection da Seignear 
notre Dieu, saci, llible, Michée, iv, 5. |]On dit de 
mêmo ; se metlre soas Ia protection do quelqu'un, 
prendre quelqu'un pour son protcctear. || Fig. 
Étre soas ,a main d'un autro, être dans sa dépon- 
danou, à son enticre disposition. Retourncz à vo- 
tre maitresse, et humiliez-vous soas sa main, saci, 
líille, Gcnêse, xvi, 9. ||Oii dil à pou près dans le 
même sens : étre soas la férale do quelqu'an. 
|] Soas convoi, en termes de marine, avec la pro- 
tection d'un convoi. Avec lo temps, ils insul.èrent 
le pavillon dos Européons, qui se yirent réduits à 
no pias naviguer qao soas convoi, baynal, Ilist. 
phii. m, <8. || II se dit da licn qa'impose le ma- 
riage. Et j'aimo mieux la voir soas un autre hy- 
mcnée Que si conlre son gré sa main m'était 
donnée, mol. Éc. des mar. I, 2. La filie qu'autre- 
fois, de 1'aimablo Angélique, Soas des liens se- 
crets, eut le seignear Enrique? in. Éc. des f. v, 9. 
|| 8' II se joint à hoaucoup de mots pour en former 
d'autres qai marqaent uno infériorité de posi- 
tion, deqaalité, dhittributions. Sous-hibliothécaire, 
sous-doyen, etc. (voy. los mots de ce genre à 
lour rang alphabélique). || 9" Dans le langago 
de la botanique, il équivaut à presque : sous- 
orbiculé. || 11 tient quolquefois lieu de légère- 
ment : sous-bifide. || 10" II marque le temps du- 
rant lequel un homme a vécu, rintervalle pendant 
lequel un événement est arrivé, etc. Soas la repu- 
blique. Sous 1'empire. Sous la restauration. Ce lait 
est arrivé sous tel cônsul. A quoi sert-il à un peu- 
ple que son roi subjugue d'autres nations, si on 
est malheuroux sous son règne? fen. Tél. v. Sous 
larégence on fut dispensé do rhypocrisie, duclos, 
(Euv. t. vm, p. 45. |] Sous pou, sous pou de temps, 
dans pou do temps. || On dit de même : sous 
quinze jours, sous quiuzaine, etc., dans quinze 
jours, dans une quinzaine. En pensant qu'il re- 
tournerait sous deux jours dans sa chaumière, 
genlis, Yeül. du chãt. t. I, p. us, dans pougens. 
|| li" Flg. II se dit d'une forme, d^ne apparencc 
qui couvre, ou qai caclie. Les uns disaient ; est-cc 
quelque divinite sous une figuro humaine? fén. 
Tél. vi. Le quartz, les jaspes et les micas doivent 
se rencontrer dans les laves, sous leur forme pro- 
pre ou peu altérée, buff. Min. t. n, p. 71. Saint- 
Contest, qui, sous un extcrieur simple et grossier, 
était rhomme le plus fin, le courtisan le pias 
adroit, doclos, (Euv. t. v, p, 329. Cestun ange en 
effet sous les trails d'une femme, delille, Parad. 
perdu, ix. || Sous un jour, sous un aspect, avec 
une certaine apparence. On a représenté sa con- 
duite sous un mauvais jóur. Cest sous cet odieux 
aspectqu'ont toujours cté regardcsles fermiers des 
taxes, baynal, Ilist. píiil. xix, lü. || 12° Fig. En se 
couvrantde. Anselmo, instruit de l'artifice, M'aro- 
pris maintenanttout co qu'il noas prôtait, Sous cou- 
leur de changer de For que Ton doulait, mol. VÉt. 
n, 7. Pour cet Arménien, ce marchaud déguisé, In- 
troduit sous 1'appit d'un conte supposé, m. ib. IV, 
7. Quoi! sousun beau semblant de ferveur si tou- 
chante Cacher un coeur si double, une àme si mé- 
chante 1 m. Tart. v, i. Ne prétendez pas vous sau- 
ver sous celte imposture, m. 1'Ávarc, v, 6. Vous 
n'aviez sous mon nom travaillé que pour vous, 
rac. iírtí. iv, 2. 11 voulut donc soas un pretexte 
heureux Oter lui-mêmo à ce couple scnsiblc L^c- 
casion qu il redoutait pour eux, malfilãtre, Nar- 
cissCf ii. || Sous le pretexte de, sous le voilo do la 
cliariLe, en se servant du pretexte, du voile de la 
charité. j[ 13" Sous tel nom, sous tel titro, avec lei 
nom, avec tel tilre. II se présenta sous un faux 
nom. li a publie un recuei! sous lo litro do Mélan- 
ges litteraires. Cela est connu sous tcllo dénomi- 
nation. Un ecrit scandaleux sous votre nom se 
donne, boil. Epit. vi. Ricn idest plus coramunau- 
jourd'hui que do jeunes auteurs ignorés, qui met- 
tent, sous des noms connus, des ouvrages pou di- 
gnes de 1'étre, volt. Facclies, Diatr. Akakia. 
|| Plaider sous lo nom de qiielqu'un, se servir de 
son nom p'ur plaider. || 14" Moyennant, par, avec. 
Sous telle et telle condition. Lá, nous idavons 
rien su que de la rcnomméc, Qui, par un bruit 
confus diversement semée, N'a porté jusqu't 
nous ccs grands renversements Que sous Fobscu- 
rité do cent déguisements, corn. Eodog. i, i. 
II [un cordinal] lui a résigné [à un tiers] 1'arche- 
vêché de Ravenne, sous une pension presque aus- 
si grande que lo revenu, pellisson, I.ett. hist. t. n, 
p. 429. Sous proraesse de bien traiter Les depu- 

tes, eux et leur suite, la foxt. Eabl. TI, 14. Jo 
lis voir que lâcher ce qu'ün a dans la main, Sous 
espoir de grosso aventure, Est imprudence toute 
pure, id. fí). 10. Enfin je Pai fait fuir, et, sous 
ce traitement, Do beaucoup d'actions il a reçu la 
poine, mol. Amph. l, 2. Jo suis toute réjouie que 
vous soyez en état do vous faire peindro, et que 
vous consorviez sous votre négligenco une beauté 
si merveilleuso, sév. 127. On se hasarde [pour 
aller se promener] sous Fesperance de la Saint- 
Jean, on prend le moment d'ontre deux nuages, 
id. 2i juin 1680. ]| Passer quelque chose sous si- 
lence, n'en point parler. || Affirmer sous serment, 
faire un serment pour attester la vérilé de quel- 
que chose. || Faire un acte, une premesse sous 
seing prive, reconnaitro cet acte, cette premesse 
par sa simple signature, non authenlique et sans 
Fintervention de notairc. 1| Sous caution, en four- 
nissant caution. U Sous benéfico dbnvontaire (voy. 
bénéfice, n" l). || 15° Cela est defenda sous peine 
de la vie, sous peine do bannissement, sous peine 
d'amondo, on encourra la peine de mort, le ban- 
nissement, une amende. |{ Cela est ordonné sous 
peine de dcsobéissance, on encourra les poines 
attachécs à la désobéissance si on ne fait pas 
telle chose. || 15° Sous ce rapport, voy. uappokt, 
fiem. || 17" Sous main, loc. adv. Secrètoment. II 
cherche à vous nuire sous main. |1 Substantive- 
ment. J'étais très-assuré que Longueil ne nFépar- 
gnerait pas par ses sous main, retz, ni, 200. 

— hem. On dit : L'armóe demeura toate la nuit 
sur les armes, et demeura toute la nuit sous les 
armes; lous deux sont bons et également usités 
pour dirc que Farmée fut toute la nuit en armes, 
vaugel. Rem. t. n, p. coo, dans pougens. En ce 
sens, on ne dit plus que : sous les armes. 

— UIST. Xo s. Cel edre [ce lierre] sost que cil 
sedebat, Fragm. de Valenc. p, 408. || xi° s. Alez 
en est en un verger suz Fumbre, Cã. de Rol. n. 
||xiic s. II fait creuser soz terre à pie et à martel, 
Sax. ix. || xiii" s. Tant comme aucun est en ser- 
vage, il est soz main, Liv. de josl. 2. || xv° s. Basle 
et Strasbourg et autres villes imperialles qui sont 
soubz le bout de ceste riviere du Rhin, comm. v, 
i. || xvi" s. Ayant perdu une bataille soubs [par] 
A. Varus, mont. i, 23. Soubs nostre protection, id. 
i, 30. Soubs la foy et asseurance de.... id. i, 30. 
Soubs quelque pretexte, 4u. i, 59. Les loix soubs 
lesquelles il esloil nay, m. i, 221. Cestoient gens 
qui vivoient soubs autre forme de gouvernement, 
amyot, Ép. Defendre le publie, soubs lequel la 
vie, Fhonneur et le bien de chaque particulier 
sont compris, id. ib. 11 leur ottroya la paix, soubz 
condition que.... m. Théséc, 18. Uz gardoient 
leurs femmes enfermées soubs la clef, id. Lyc. 30. 
Le mois de janvier sous Romulus estoit Funziome, 
id. Numa, 31. Les conlraignant de partir, soubs 
grasses peines à qui desobeiroit, m. Cor. 18. Po- 
rus responditde rechef, que le tout se comprenoi 
soubs ce mot royalement, m. Álex. 103. L'os de 
Fesperon ou petit focile sbnsere et s'appuye sous 
Fapophyse interne de la jambe, ne touchant en 
rien Farticulation dbcelle avec la cuisse, ains luy 
servant seulement d'un sous-appuy, paré, iv, 30. 

— ÈTYM. Bcrry, sos, sour; bourguig. zo, so; 
wallon, so; provenç. et catai, sotz; ital. sotto; va- 
laque, subi; du lat. subias, dérivé de sub, grec, 
úkò, sanscr. upa, qui signifie également infério- 
rité et supériorité. 

[SOUS-ACÉTATE (sou-za-sc-ta-F), s. m. Terme de 
chimie. Acclate conlenant un excès de base. On dit 
sembláblement sous-arséniate, sous-arsénite, etc. 

SOUS-AFFERMGj ÉE (sou-za-fèr-raé, mée), part. 
passe de sous-affcrmer. 

SOUS-AFFERMER (sou-za-fèr-mc), v. a. Don- 
ncr, prendre àsous-ferme. J| Ondit aussi, bien que 
plus' rarement, sous-lérmer. Permettons audil 
Rouvelin, sos sous-lérmiers ou commis, de faire 
reraettro lesdits moulins en bon état, et iceux 
sous-fermer à son profit. sans que les propriétaires 
y puissent rentrer, ni déposseder ceux auxquels 
ils soront sous-fermez, ni profiter desdites sous- 
fermes, Rail Rouveltn, 25 sept. IG03. 

— étym. Sous, cl ajfermer. 
f SOüS-AFFllÊTF.R (sous-za-fré-té), v. a. Affréter 

unnavire de quelqu'un qui Favaitlui-même afírcté. 
I SOÜS-ÃGE (sou-zâ-j'), s. m. Âge secondaire 

dans les époques géologiques ou historiques. Les 
âges de la pierre, du bronze, du ler sont suscep- 
tibles de se subdiviser en sous-âges. 

SODS-AIDE (sou-zè-d'), s. m. Sous-aide ou sous- 
aide major, chirurgien militaire du grade le moins 
élevé. 

| SOUS-AI.TERNE (sou-zal-tèr-n'), adj. Teme 
de logique. Proposilions sous-alternes, celles qui 
ne difierent que dans la quantité, comme : Tout 
cercle est rond, quelque cercle est rond. En ma- 
tièro nécossairo, deux proposilions sous-alternes 
sont toujours vraies ou fausses ensemble. En ma- 
üèrc contingente, la proposition particulière pcut 
êtro vraie, sans que Funiverselle le soit ; Tout lo- 
gieien ost vertueux, quelque logicien est vertueux; 
la dernièro seule est vraie. 

t SODS-AMBASSADE (sou-zan-ba-sa-d'), s. f. 
Ambassade subordonnée à un ambassadeur en titre. 
Ils [ces passages des J/ímofresde Choisy] feront con- 
naílre.... le rôlo un peu mesquin quhl a joué dano 
sa sous-ambassade, d'alemb. El. Choisy, note 5. 

SOÜS-AMENDÉ, ÉE (sou-za-man-dé, dée), part 
passe de sous-amender. Arlicle sous-amendé. 

SOÜS-AMENDEMENT (sou-za-man-de-man), s. m. 
Modification à un amendement. On a présenté plu— 
sieurs sous-amendements. 

— ÉTYM. Sous, et amendement. 
SODS-AMENDER (sou-za-man-dé), v. a. Amen- 

der un amendement. 
— ÉTYM. Sous, et amender. 
SODS-AUBRISSEAU (sou-zar-bri-sô), s. m. Termo 

do botanique. Végétal dont la tige est ligneuse, 
dure el persistante à sa base seulement, tandis 
que les ramifications en sont herbacées et-an- 
nuelles, qui manque de bourgeons à Faisselle des 
feuilles, et dont la taille est au plus de o™,30 à- 
i mètre, legoarant. 

— ÉTYM. Sous, et arbrisseau. 
t SOUS-ARGOÜSIX (sou-zar-gou-zin), s. m. An- 

cien terme de marine. Titre d'un bas officier des- 
galères qui remplaçait Fargousin quapd cclui-ci 
était absent. Melchian Montanier, reçu sous-argou- 
sin le 10° novembre, à raison de douze livres par 
mois, Compte des dépcnses, 1041, dans jal. 

f SOUS-ARROSDISSEMENT (sou-za-ron-di-se- 
man), s. m. Localité qui dépend d'im chef-lieu 
d'arrondissement maritimo. 

f SOüS-ASTRAGALlEtf, IENNE (sou-za-stra-ga- 
lien, liè-n'), adj. Terme d^nalomie. Qui concerne 
le dessous de Fastragale. 

f SOUS-ATLOfDIEN, ENPÍE (sou-za-tlo-i-diin, 
diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Nerf sous-atloidien. 
paire sous-atloidienne, nom donné au nerf de la 
seconde paire cervicale. 

— ÉTYM. Som, et atlas, la l'cvertèbre cervicale. 
•[ SOUS-AUMÔNIER (sou-zô-mô-nié), s. m. Au- 

mônier en second. 
— HIST. xiv® s. Le confgsseur du roy, et son com- 

pagnon Faumosnier du roy, et le sousaumosnier ne 
luy presenteront des requestes que sur ce qui re- 
garde leurs offices et aux heures accoustumées, 
Ordoxm. des róis de Fr. t. m, p. sss. 

f SOUS-AXltLAIRE{sous-a-ksil-lê-r'), adj. Terme 
de botanique. Inséré au-dessous d'une partie axil- 
laire. 

f SOUS-AXOÍDIEN, IENNE (sou-za-kso-i-diin, 
diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Nerf sous-axoldien, 
paire soas-axoídienne, nom donné à la troisième 
pairo cervicale. 

— étym. Sous, et axis, la 20 vertèbre cervicale. 
| SOÜS-AZOTURE (sou-za-zo-tu-r'), s. m. Terme 

de chimio. Composé dans lequelilexiste, pourune- 
proportion d'azote, plus d'unc proportion de Fc- 
lément positif. On a dit anciennement sous-nitrure- 

SOUS-BA1L (sou-ball, 11 mouillées), s. m. Bali 
d'une partie de ce qu'on a pris ou donné à ferme. 
II Au plur. Des sous-baux. 

— ÉTYM. Sous, et bail. 
f SOUS-BAILLEÜR, EUSE (sou-ba-lleur, lleú-z', 

II mouillées), s. m. et f. Celui, celle qui donne à 
sous-bail. . 

t SOÜS-BANDE (sou-ban-d'), s. f. En artillene, 
bande de fer qui recouvre la tranche superieure 
des (lasques des affúts, et qui est disposée de ma- 
nière à recevoir les ♦ourillons des bouchcs à feu. 

SOFS-BARBE (sou-bar-b'), s. f. H 1° Familière- 
ment. Coup sous le menton. H 2° Terme de ma- 
nége. Partie postérieure de la mâchoire inférieure 
du cheval; c'est la partie qui porte la gour- 
mette. || 3° Pièce du licol qui est fixée sous Fauge 
du cheval. La sous-barbe réunit les montants du 
licol à Falliance. |[ 4" Terme de marine. Nom d'un 
cordagc qui, placé sous le cap ou têle du navire, 
a été compare à uno barbe que le bâtiment aurait 
sous son menton. |1 Fausse sous-barbe, cordage 
simple, additionnel à la sous-barbe, placé sur Fa- 
vant de la guibre. H 5" Terme de métaliurgie. 
Pièce placée sous le lenon du manche du marteau. 
|]6°Traverse d'unc écluse de marais salant. 
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— lllST. xvi11 s. Endurer uno sous-barbe [coup 
sous le menton], affront, cotghaye. 

— ètym. Sous, et barbe. ,. . n 
f SOÜS-BIB LIOTHÉCAIRE (sou-bi-bli-o-te-kê-r), 

s. m. Employé subordonné au bibliothécaire. || Au 
plur. Dos sous-bibliothécaires. 

f SOUS-BIKF (sou-bié), s. m. Une des parties 
do la machine hydraulique dans une forge; canal 
qui rejoint la décharge des eaux. || du plur. Des 
sous-biofs. 

fSOUS-BOIS (sou-boi), s. rn. Ce qui oroit sous les 
DOIS, les forêts. Essarter des bois, les éclaircir en 
arrachant les sous-bois et les épines. M. de More 
a imagine d'employer lo feu comme moyen de 
destruction des sous-bois, faré, Enquéte sur les 
íncendies ãe forêts, <800, p. 22. 

f SOÜS-BOURGEO.V (sou-bour-jon), s. m. Bour- 
geon lateral, qui se dcveloppe sur un autre bour- 
geon né lui-même au printemps. 

f SOÜS-BRIGADIUU (sou-bri-ga-dié), s. m. Dans 
rancienne arméo, officior qui était sous le briga- 
dier. Favancourt était sous-brigadier de la brigade 
de Crenay, st-sim. gss, 207. 

f FOUS-CAMÉRIER (sou-ka-mé-rié), s. m. Titre 
d'un ofllcier de la cour de Rome, qui remplaco le 
camérier en son absence. 

f SOÜS-CAP (sou-kap), s. m. Terrae de marine. 
Agont cbargó, sous un chef d'escouade, do sur- 
veiller des ouvricrs dans un arsenal, un bagne. 

— ÉTYM. Sous, et cap, chef, du lat. caput, tete. 
f SOUS-CAPE (sou-ka-p'), s. f. Nom donné, dans 

la manufacture des tabacs, à la feuille qui est im- 
médiatementau-dessous delarobe, dans le cigare. 

t SOUS-CARBONATE (sou-kar-bo-na-t'), s. m. 
Termo de chimie. Nom générique des seis dans 
lesquols l'acide carbonique se trouve combine 
avec un excès de base. 

f SODS-CHANTRE (sou-chan-tr'), s. m. Officier 
du choeur subordonné au chantre. 

f SOUS-CIIAPELA1N (sou-cha-pe-lin), s. m. Ec- 
clésiastique subordonné au chapelain. 

f SOÜS-CIIARGÉ (sou-char-jé), adj. m. Dans 
Tart des mines, on appelle fourneau sous-chargé, 
celui dans leque! le rayon do Tentounoir est plus 
petit que la ligne de moindre résistance(pluscourte 
distance du centre des poudresà la surlace dusol). 

t SOÜS-CHAÜSSÜRE (sou-chô-su-r'), s. f. Sorte 
de chaussure qu'on porte sous les souliers ou les 
bottes, comme les patins, les claques, etc. 

f SOUS-CHEF (sou-chèf), s. m. Celui qui viont 
immédiatoment après le chef. Dans un bureau, il 
y a un chef et des sous-cbefs. 

j SOUS-CUEVROX (sou-che-vron), s. m. Picce 
d'un comble en dúme, dans laquelle est assemblée 
une clef qui retient deux chovrons courbes. 

,f SOÜS-CIILORÜRE (sou-klo-ru-r'), s. m. Terme 
de chimie. Composé dans lequel il existe, pour 
une proportion de chlore, plus d'une proportion de 
rélément positif. 

f SOUS-CLASSE (sou-klâ-s'), s. f. Terme d'his- 
toire naturelle. Division établiedans une classe. 

t SÓÜS CLAVICULAIRE (sou-kla-vi-ku-lê-r'), adj. 
Terme d'anatomio. Qui est sous la clavioule. || Mur- 
mure sous-claviculaire, bruit circulatoire dú au 
frottement do 1'artcre par le muscle sous-clavier, 
ou à la diminution de son calibre par Félevation 
de la première côtc. 

SOUS-CLAVIER, IÈRE (sou-kla-vié, vic-r'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui est sous la clavicule. Ar- 
tère sous-clavière. 

— lllST. xvi0 s. Les deux petits muscles sous- 
claviers, un do chacun costé, qui prennent leur 
origino de la partio interne des clavicules, paké, 
n, B. Quelquosfois Tintercostale est trouvée sor- 
tir des axillairos que Sylvius appelle sousclavio- 
res, id. 11, <6. 

— étyji. Sous, et lat. clavis, clavicule et clef. 
f SOÜS-COLLET (sou-ko-lè), s. m. La dernier dos 

cerceaux d'une futaille. 
t SOUS-F.O.MITE (sou-ko-mi-f), s. m. Ancien 

termo do marine. Bas officior do galère qui rem- 
püssait, sous les ordrcs du comitê, des fonctions 
analogucs à cellos de son supérieur. Sous-comito 
de raisaino. Sous-comite de proue. Deux sous-co- 
mites sont, l'un au milieu, Tautre près de Ia 
proue; chacun d'eux, arme d'un fouot qu'il exerce 
sur le corps tout à fait nu des esclaves, est inces- 
sammcnt attentif aux ordres du comitê, Mém. d'un 
protestant condamné aux galêres, dans jal. 

— hist. xvi« s. Pour le comict, xxm flcurins; 
pour le sous-oomict, xv fiourins, Les fails de la 
marine, dans jal. 

f SORS-COMMIS (sou-ko-mi), s. m. Celui qui 

aide un commis. La prétendue signature du roi, 
mise au bas de chaque expédition qui sort dos bu- 
reaux par le sous-commis qui écril Texpédition 
mcme, n'a de force que celle qu'ellc reçoit de la 
signature du secrétaire d'État, st-sim. 304, oc. 

t SOUS-CO.MMISSAIRE (sou-ko-mi-sê-r'), s. m. 
li Io Aide ou adjoint d'un commissaire. M. le pré- 
sident [do la commission internationale des pos- 
tes].... veut s'excuser de faire le choix des sous- 
commissaires, Commiss. internai, des postes, Paris 
<863, p. 43. || 2' Sous-commissaire de la marine, 
officier d'adminÍ3tration inférieur au commissaire 
de la marine. II y a des sous-commissaires de pre- 
mière et de secondo classe. Le grade de sous-com- 
missaire est assimilé à celui de lieutenant de vais- 
seau ou de capitaine dhnfanterie. II será ctabli 
des sous-commissaires de la marine et des classes 
dans lés ports et arsenaux de marine, dans les 
quartiers des classes, et à la suite des escadres de 
Sa Majesté, Ordonn. du 25 mars 1765, art. 3. 

1 SÒüS-COMMISSION (sou-ko-mi-sion), s. f. Com- 
mission secondaire établie auprès d'une commis- 
sion. La création d'une sous-commission facilitera 
les opérations de la commission, Commiss. internai, 
des postes, p. 43. 

f SOUS-COMPTOIR (sou-kon-toir), s. m. Comptoir 
subordonné à un autre comptoir. 

t SOÜS-COXJOXCTlVAL, ALE (sou-kon-jon-kti- 
val, va-T), adj. Terme d'anatomie. Qui est placé 
sous la conjonctive. Glandes sous-conjonctivales. 

f SOUS-CONTRA1RE (sou-kon-tré-r'), adj. 
|| Io Terme de logique. Propositiuns sous-contrai- 
res, cellcs qui se contredisent dans la qualité ; 
ex. quelque homme se promène, quelque liomme 
ne se promène pas. En matière nécessaire, uno 
seule do ces propositions est vraie, Tautre est 
fausse: tout cercle est rond, quelque cercle n'est 
pas rond. || 2" Terme de géométrie. Se dit de deux 
triangles semblables, placés do manière à avoir 
un angle commun, sans que leurs bases soienl 
parallèles. || On dit plus souvent: triangles anti- 
parallèles. 

f SOUS-COSTAL, ALE {sou-ko-stal, sta-T), adj. 
Terme d'anatomie. Qui est situé sous les côles. 
|| Muscles sous-costaux, ou, substantivement, les 
sous-costaux, petits muscles qu'on trouve à la face 
interne des côtes, à quatro centimètres environ de 
Tarticulation de leurs têtes; lo nombre en est de dix. 

f SOUS-COUCUE (sou-kou-oh'), s. f. Terme de 
géologie. Couche sous-jacente. Les sous-couchos 
argileuses. 

SOÜSCRIPTEÜR (sou-skri-pteur), s. m. ||10 Ce- 
lui qui prend part à une souscriplion, et, parlicu- 
lièremcnt, qui souscrit à une publication de li- 
brairie. Veuillez bien nTinscrire d^vance Sur la 
liste des souscripteurs,DELiLLE, Convers. n. || 2^6- 
lui qui souscrit un billet, une lettre dechange. 

— ÉTYM. Souscrire. 
S0ÜSCR1PT10X (sou-skri-psion; en vers, de 

quatre syllabes), s. ^. || 1° Action de souscrire, de 
mettre sa signature au bas d'un acte pour Tap- 
prouver. Pour Tordination des pasteurs, qu'on 
prenne la souscriplion des eleres, lo consente- 
mentdcs magistrais etdupeuple, fén. t. n, p. 162. 
|| 2" La souscriplion d'une lettre, la signature de 
celui qui l'a écrite avec les formules ordinaires 
de complimont. Autrefois, continua le comman- 
deur, on ménagsait beaucoup plus les termos de 
civililé dans les souscriptions, qu'on ne fait pré- 
sentemenl, caillières, Eon et mauv. us. 1' convers. 
|| 3' Depuis la fin du xv!!0 siècle, nom donné à 
toute enlreprise, formée entro plusiours per- 
sonnes, dans laquelle chacun do ceux qui y con- 
oourent s'engage à fournir uno certaine part de 
la somme nécessaire. On a déjà pour cent mille 
franes de souscriptions..Souscriplion pour un acte 
de bienfaisance. Vous vantez avec justice.... des 
souscriptions que les Anglais ont ouvortes cn fa- 
veur de leurs ennemis mêmes, volt. Phü. Instr. 
à J. J. liustan. II anime tout le quarticr : on fait 
uno souscriplion pourlajeune dcmoisellc si cruel- 
lomont traitée, ro. Poi. et lég. Élisabeth Canning. 
II Los sommes mêmes qui sont fournies. || 4° Mé- 
thode, dite nouvelle au commencement du xvm* 
siècle, de publier les livros, en s'assurant d'a- 
vance d'un certain nombre d'acheteur3 qu'on 
invHe par un programrae, et qui se font inscrire, 
à des conditions déterminées, chez le librairo ou 
chez Tauteur. Lo libraire doit dislribuer, avec lo 
prospeclus, au moins une feuille dhmpression de 
1'ouvrage qu'il proposera par souscriplion, Arrêt 
du conseií, 13 mars 1730. Je ne sais comment iront 
les souscriptions [pour le Commentairc sur Cor- 

neille]; mais je travaille à bon compte, volt. lett. 
d'Árgental, 8 juill. 1761. Si quelque société litté- 
raire veut entreprendre le dictionnaire des con- 
tradictions, je souscris pour vingt volumes 
in-folio, id. Dicl. phü. Contradictions. |(La recon- 
naissance que le libraire donne à celui qui a sous- 
crit. || 5" Sur le turf, synonyme d'engagement. 
Une courso compte beaucoup de souscriptions, 
quand beaucoup de chevaux sont engagés. 

— HIST. xvi0 s. Qu'on ait le temoignage des gou- 
vernours, la subscription du clergé, le consentc- 
ment du senat etdu peuple.... calv. Inst. 800. 

— é.tym. Provenç. sotsescriptio; espagn. sub- 
scription; ital. soscrizione; du lat. subscriptioncm, 
de subscribere, souscrire. 

SOUSCRIRE (sou-skri-r'), v. a. II se conjugue 
comme écrire. || Io Écriro son nom ou lenom d'un 
autre au bas d'un acte en marque d'apprübation. 
Souscrire un billet, une lettre de change. 11 a été 
arrèté dans 1'asscmbléo qukdle [cotte bulle] se- 
rait souscrite par tous les ecclésiastiques du 
royaume^ sans exception, pasc. Prov.xtx. Le con- 
cile de Trente est souscrit de tout le corps de 
Tépiscopat et de toute 1'Église catholique, soss. 
Projet de réunion, Lett. 22. 11 [César] porta le 
mépris [du sénat] jusqu'à faire lui-même les sé- 
nalus-consultes; il les souscrivait dunomdes pre- 
miers sénateurs qui lui venaíent dans Tesprit, 
montesq. Rom. II. Il fallut depuis souscrire cette 
formule [qui condamnait cinq propositions de 
Jansénius], volt. Louis XIV, 37. || Par exten- 
sion, approuver. Je n'ai pas souscrit le livre de 
la Sainte Virginité, pasc. Prov. xvn. Ceux qui 
refuseront de souscrire le fait seront trailés 
comme s'ils refusaient de souscrire lo droit, ro. 
Prov. xix. || 2o V. n. Mettre son nom au bas dVn 
acte (en ce sens il ne se dit qu'en poésie et dans 
le style élevé). Sur toutes ces ohoses, disent-ils, 
nous-mêmes, ici présents, nous faisons un pacte 
avec vous, et nous 1'écrivons; et nos lévites et 
nos prêtres y souscrivent, noss. Sermons, Re- 
chute, 1. Quoil Thorreur de souscrire à cet ordre 
inhumain N'a pas, en le traçant, arrêlé votre 
main? kac. Iph. iv, 4. Unjour, il m'en souvient, 
le sénat équitable Vous pressait de souscrire à la 
mort d'un coupable, ro. Brit. iv, 3. || 3'Adhérer, 
consentir à (en ce sens il veut toujours la prépo- 
sition à). Malherbe le disait : j'y souscris, quant 
à moi, la font. Fabl. 1, 14. Voyez si c'est votre 
dessoin de souscrire à ce mariage, hol. 1'Ávare, 
v, 6. Pour faire un choix oú vous puissiez sou- 
scrire, rac. Rrit. 11,3. Qu'il [Chapelain] soit doux, 
complaisant, officieux, sincère, On lo veut, j'y 
souscris, et suis prêt de me taire, boil. Sat. ix. 
De grands talents, de grandes vertus, do grands 
eíforts n'en feront [de Díogènc] qu^n homme sin- 
gulier; et je souscrirai toujours au jugement do 
Platon, qui a dit de lui : c'est Socrate en délire, 
barthél. Anach. ch. 7. || 4" Donner ou s'engager à 
donner uno certaine somme pour quelque eu- 
treprise, quelque dépense commune. II a sou- 
scrit pour mille franes. || 5" Particulièrcment 
s'engager à prendre un ouvrage aux conditions 
prescrites, enavançant partie de la somme qui est 
llxée et continuant de la payer par parties aux 
termos assignés. II a souscrit àla nouvelle édition 
de ce livre. Par une incroyable habitude, la pro- 
vince souscrit et souscrira pour lo Mercure, meu- 
cier, 1 abi. de Par. 300. || G° Se souscrire, v. réfl. 
Etre souscrit, pris par souscriplion, L'ardeur avec 
laquelle se souscrivent aujourd'hui la plupart des 
emprunts publies, horn, l'Écon. polil. avant les 
physiocrates, xiv. 

— hist. xiv0 s. Nous ne poons pas souzescrire ne 
seignier la presente chartre pour la penne qui 
tramblo en nostro main pour la maladie, Rec. des 
hist. de Pr. t.m, p. 269. ||xv0 s. Je me suis soubs- 
escnt do ma propro main, et si ay scellées du 
scel do mes armes ces presentes lottres, monsthel. 
t. 1, ch. a, p. s, dans lacurne. || xvi0 s. [X ce con- 
cilo] les prestres do TEgliso romaino sont assis les 
dorniers, et font leur souscriplion; les diacres 
n'ont pas mesmo ce credit do souscrire, calv 
Instit. 919. Luy seul en accusa plusiours, et se 
soubscrivit on compagnio avec d'autres qui en 
accusoiont aussi, amyot, Caton, 30. Depuis es de- 
crets qu'il proposa au peuple, il n'y voulut jamais 
soubscrire [mettre son nom] pour cvitorle sinistro 
presago do son nom, ro. Démosth. 3o. L'opinion de 
ce peuple [de Syracuse], à laquelle Toraclc qui 
predil sa mort [de Donys Tancien] somhla aussi 
aulcunement souscrire, mont. m, 35. 

— étym. Provenç. sotzescriurc; espagn. sub- 
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icribir; ital. soscrivere; du lat. subscribere, de 
sub, sous, et scribere, éorire. 

SOÜSCKIT, 1TE (sou-skri, skri-t'), pari. posse' de 
souscrire. Son nom, au lieu du mien, ence papier 
souscrit, corn. Ia PI. Roy. v, 4  Que son 
nom demeurât souscrit à une paix telle que celle 
qui terminerait cette guerre, st-sim. t. viu, p. tos, 
éd. chéruel. |1 L'emprunt est souscrit, toutes les 
souscriptionssontprises. I{ Entermesdegrammaire, 
iãiTa souscrit, iwtcc écrit sous une voyelle comme 
dans áiòric, enfer, pour àíòri;. 

f sÓtSCRIVANT (sou-skri-van), s. m. Terme de 
pratique. Celui qui souscrit un íúllet. 

f SOUS-CÜISSE (sou-kui-s'), s. m. Terme de 
chirurgie. Partie3d'un suspensoir qui passéntsous 
les cuisses. 

f SOÜS-CUTANÉ, ÉE (sou-ku-ta-né, née), adj. 
Qui est placé sous ia peau. Muscles sous-cutanés. 
|) Méthode sous-cutanée, méthode qui consiste à 
couper certaines parties, les tendons par exemple, 
sans faire autre chose à la peau qu'une piqúre 
très-étroite. 

— ÉTYM. Sous, et cutané. 
t SOüS-DATAIRE (sou-da-tê-r'), s. m. Nom d'un 

ofíioier papal. 
f SOUS-DÉCUPLE (sou-dé-ku-pl'), adj. Terme 

de mathématiques. 11 se dit d'un nombre qui est 
contenu dix fois dans un autre. Cette progression, 
que nous nommerons sous-décuple, serait formée 
desfractions t, fj, un, un dixième, un 
centième, un millième, condil. Lang. calc. 11, 2. 

SOüS-DÉLÉGEÉ, ÉE (sou-dé-lé-ghé, gbée), 
part. passé de sous-déléguer. II est plus usité pour 
les aflaires ordinaires que subdélégué (voy. ce 
mot). || S. m. Dans quelques sociétés philanthropi- 
ques, vice-président. 

SOÜS-DÉLÉGUER (sou-dé-lé-ghé), v. a. Voy. 
SUBDÉLÉGUER. 

f SOUS-DÉTAIL (sou-dé-tall, 11 mouillées), s. m. 
Sous-détail de prix, nomenclature détaillée des 
prixqui ont servi debaseàrévaluationd'un travail. 

SOUS-DIACONAT (sou-di-a-ko-na), s. m. Le 
droisième des ordres sacrés, celui qui est au-des- 
sous du diaconat; il lie celui qui en est revêtu à la 
profession ecclésiastique, et Toblige au célíbat. 
 ÉTYM. Sous, et diaconat. On trouve sous-dia- 

conie au xvi° siècle. 
SOCS-DIACRE (sou-di-a-kr'), s. m. Celui qui est 

pvomu au sous-diaconat. Servir de sous-diacre à 
la grand'messe. Cest au sous-diacre à lire, à chan- 
ter 1'épitre àla grandhnesse. 

— HIST. xiii" s. E prestre, diacne e chanuigne, 
E subdiacne, e acolite, marie, Purgatoire, v. 1549. 
II [Torgueil] fet du clerc arcbediacre, E du grant 
doien souz-diacre, rüteb. n, 30. || xvie s. Ils met- 
tent sept ordres ou degrez ecclesiastiques, aus- 
quels ils imposent le titre de sacrement: et sont 
ceux qui s'ensuivent, huissiers, lecteurs, exorcis- 
les, acolythes, soudiacres, diacres et prestres, Cal- 
vin, Instit. 1179. 

— étym. Sous, et diacre. 
t SOUS-DIAPURAGMATIQUE {sou-di-a-fra-gma- 

ti-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui est sous le dia- 
phragme. 

f SOUS-D1RECTEUR (sou-di-rè-kteur), s. m. Ce- 
lui qui vient immédiatement après le directeur. 

SO.US-DIVISER (sou-di-vi-zé), V. a. SOUS-DIVI- 
SION (sou-di-vi-zion), s. f. Voy. sUBurviSER, subei- 
VJSION. 

SOUS-nOMINANTE (sou-do-mi-nan-t'), s. f. 
II Teimo do musique. La quatrième note d'une garnme, celle qui est immédiatement au-dessous 
do Ia dominante. || a» Terme de grammaire. Une 

llt dinMLdlphtll0n.gUe' Deí VOix quifor- ment la diphthongue la première est la plus fai- 
ble; la seconde parait donc déterminer le son do- 
mmant dans la diphthongue; c'est pourquoi on 
nomme celle-ci Ia dominante; la première est la 
sous-dominante. Dans ui, t est la dominante et u 
la sous-dominante. ' 

-v- étym. Sous, et dominante. 
| SOÜS-DORSAL, ALE (sou-dor-sal, sa-T) adi 

Termo d'anatomie. Qui est placé sous la régíon 
dorsale. 

SOUS-DOUBLE (sou-dou-bT), udj. Terme de ma- 
themaliques. Qui est la moitié. 32 : rs : s : 4 ; s 
est uno progression sous-double. 

— niST. xvi* s. Ce qui en viendra sera le sub- 
double de ce que Ton veult sçavoir, est. dela bo- 
che, Arismetique, f" 47, verso. 

— étym. Sous, et double. 
SOUS-DOUBLÉ, ÉE (sou-dou-blé, blée), adj. 

Terme de mathématiques. 11 n'est usité que dans 

dict. de; la langue française. 

cette expression : en raison sous-doublée, en rai- 
son des racines carrées. Si Ton augmente ou di- 
minue la longueur de la colonne d'eau, la durée 
de chacune de ses oscillations augmentera ou di- 
minuera, et suivra la raison sous-doublée de cette 
longueur, brisson, Traité de phys. t. i, p. 337. 

f SOUS-DOÜBLIS (sou-dou-bli), s. m. Terme de 
construction. Rang de tuiles qu'on pose à plat 
pour former un égout. 

t SOUS-DOYEN (sou-do-iin; quelques-uns pro- 
noncent sou-doi-iin), s. m. || 1" Religieux immé- 
diatement au-dessous du doyen, dans certains 
chapitres. Le cardinal de Bouillon [était] lors 
sous-doyen du sacré collége, st-sim. B5, 126. 
|| 2° Celui qui est le second soit en âge, soit en an- 
cienneté, dans une charge. Notre doyen de TAca- 
démie française va mourir, s'il n'est déjà mort; 
j'espère que le nouveau doyen sera plus alerte 
que lui, quand il aura quatre-vingt-cinq ans comme 
le sous-doyen, volt. Lett. Itichelieu, 20 sept. 1768. 

SODS-ÊCOXOME (sou-zé-ko-no-m'), s. m. Celui 
qui est sous un économe. 

f SOÜS-ÊGALISAGE (sou-zé-ga-li-za-j'), s. m. 
Opération de sous-égaliser. 

f SODS-ÉGALISER (sou-zé-ga-li-zé), v. a. Faire 
passer la poudre au sous-égalisoir. 

f SOÜS-ÉGALISOIR (sou-zé-ga-li-zoir), sim. Ta- 
mis en crin et crible en peau employés dans les 
poudreries, pour séparer la poudre du poussier et 
des grains trop fins. 

SODS-ENTENDRE (sou-zan-tan-dr'), V. a. II se 
conjugue comme entendre. ji l°Ne point exprimer 
dans le discours une chose qu'on a dans la pen- 
sée. Envous disant cela, j'avaissous-entenduque.... 
Qu'il serait beau de faire sous-entendre toutes les 
injures que disent Léontine et Pulcherie, au lieu 
de les direi que ce ménagement serait touchant 
et plein de force! volt. Comm. Corn. liem. Uéra- 
clius, iv, 5. || 2o Terme de grammaire. Ne pas ex- 
primer certains mots qui peuvent être aisément 
suppléés. En descendant des langues anciennes 
aux plus modernes, on s'apercevra que Tusage de 
sous-entendre des mots est de moins en moins 
reçu; notre langue le rejette même si fort, qu'on 
dirait quelquefois qu'elle se méfie do notre 
pénétration, condil. Conn. hum. n, i, 8. Vous 
remarquez que les ellipses ne souffrent point 
de difficulté, lorsqu'on ne sous-entend que les mots 
qui ont été déjà employés,_ id. Art d'éer. i, 10. 
113o Se sous-entendre, v. réfl Étre sous-entendu .Cette 
clause, cette condition se sous-entend toujours. 

— HIST. xiv" s. Et i aura un predome de par 
nous, pour sous-entendre [recevoir en sous-ordre 
les observations] et prendre garde à labesoingne, 
sans ce que il face contrainte, Ordonn. des róis de 
Fr. t. i, p. 384. 

— étym. Sous, et entendre. 
SOUS-ENTENDU, UE(sou-zan-tan-du, due), part. 

passé de sous-entendre. || 1° Qui n'est point ex- 
prime. Cette clause qui est sous-entendue en toutes 
leurs lettres, pasc. Prov. xvm. II est toujours sous- 
entendu que la Providence est la maitresse, sév. 
139. Votre art, très-peu connu, de faire valoir le 
médiocre, et d'escamoter le mauvais par un mot 
heureusement substit.ué à un autre, par une phrase 
heureusement accourcie, par une expression sous- 
entendue, enfin par tous les secrets que vous 
avez volt. Lett. d'Alemb. 13 aoút 1776. La con- 
versation des esprits supérieurs est inintelligible 
aux esprits médiocres, parce qu'il y a une grande 
partie du sujet sous-entendue et devinée, cha- 
teaub. Pens. réfl. et max. H 2° S. m. Ce qui est 
sous-entendu. II ne s^pargne point, comme font 
quelquefois les grands hommes, le travail de Tar- 
rangement, il ne recherche point par des sous-en- 
tendus hardis la gloire de paraítre profond, font. 
Varignon. La plupart des amitiés sont hérissées 
de si et de mais, et aboutissent à de simples liai- 
sons qui subsistent à force , de sous-entendus, 
Chamfortiana, p. 25. H Au plur. Des sous-entendus. 

SOUS-ENTENTE (sou-zan-tan-f), s. f. Ce qui est 
sous-entendu artificieusement par celui qui parle. 
11 y a toujours des sous-ententes dans ce qu'il dit. 
|| iu plur. Des sous-ententes. 
  ÉTYM. Sous-entendre. 
f SOÜS-ENVELOPPE (sou-zan-ve-lo-p'), s. f. En- 

veloppe qu'on metsous une autre. J'envoie le pa- 
quet à M. Tabbé Arnaud avec une sous-enveloppe, 
volt. Lett. d'Argental, 14 aoút 17G8. 

f SOUS-ÉPIUERMIQUE (sou-zé-pi-dèr-mi-k'), adj. 
Qui est placé sous Tepiderme. 

f SOUS-ÉPXNEUX, EUSE (sou-zé-pi-neü, neü z'), 
adj. Terme d'anatomie. Muscle sous-épineux, ou, 

substantivement, le sous-épineux, muscle qui s'at- 
tache aux trois quarts inférieurs da bord spi- 
nal de Tomoplate, remplit la fosse sous-épineuse, 
et sMnsere par un large tendon à la grosse tubé- 
rosité de 1'humérus. H Fosse sous-épineuse, conca- 
vité placée sous Tépine de 1'omoplate. 

f SOUS-ESPÈCE (sou-zè-spè-s'), _s. f. || 1° Divi- 
sion dans une espèce, Les noms étant une espèce 
de mot, les noms propres, les noms communs, les 
noms collectifs, les noms partitifs en sont les 
sous-espèces. || 2° En histoire naturelle, nom donné 
aux collections d'individus qui diffèrent dans les 
mémes rapports que les variétés et races, mais 
d'une manière caractérislique et très-prononcée, 
de telle sorte que les difierences se perpétuent 
dans toutes les circonstances oü les individus choi- 
sis comme types de 1'espèce peuvent vivre. 

j SOÜS-ÉTABLI (sou-zé-ta-bli), s. m. Partie infé- 
rieure d'un établi demenuisier. 

f SOÜS-ÉTAGE (sou-zé-ta-j'), s. m. Terme de 
forestier. Ce quicroít sous lesbois, sous les forêts. 
C'est à ce sous-étage de morts-bois et aux amas de 
détritus secs que les incendies sont attribués avec 
raisín, H. faré, Enquête swr les incendies de fo- 
rêts, p. 12. Les morts-bois en sous-étage, dans les 
peuplements composés de végétaux utiles, consti- 
tuent par eux-mêmes la cause permanente des in- 
cendies, id. ib. p. 16 Un sous-étage de végéta- 
tion arbustive, ib. p. 36. 

f SOUS-FACE (sou-fa-s'), s. f. Terme de zoologie. 
Partie inférieure de Ia téte d'un insecte. 

SOUS-FAIte (sou-fê-f), s. m. Voy. faíte. 
SOUS-FERME (sou-fèr-m'), s. m. || 1° Convention 

par laquelle unfermier principal cède la totalité ou 
une partie de sa ferme à un fermier "particulier. 
|| 2" II se disait, dans Tancienne monarchie, d'une 
subdivision des fermes du roi, qui étaient l'en- 
semble des impôts. Sosie de la livrée a passé par 
une petite recette à une sous-ferme, la brcy. vi. 
|| Au plur. Des sous-fermes. 

— ÉTYM. Sous, et ferme 2. 
SOUS-FERMER (sou-fèr-mé), v. a. Voy. sods- 

affermer. Ils n'en tiraient pas le tiers, et sous- 
fermaient aux cabaretiers, à très-grand marché, 
boisguillebert, Factum de la fin, x. 

SOUS-FERMIER, IÈRE (sou-fèr-miè, miè-r"), 
s. m. et /■. ||1° Celui, celle qui prend des biens 
ou des droils à sous-ferme. II eut encore la suc- 
cession d'un parent fort éloigné, qui avait été 
sous-fermier des hôpitaux des armées, volt 
1'Homme aux 40 écus, Conversation avec le chirur- 
gien. || 2° Dans Tancienne monarchie, celui qui 
avait une sous-ferme. Ne serai-je jamais laquais 
d'un sous-fermier? regnard, le Joueur, i, l. Un 
sous-fermier nommé Blaise Rabau (car il y avait 
alorsdessous-fermiers).... volt. Pol. et lég. Paiens 
et sous fermiers. || Au plur. Des sous-íermiers. 

— ÉTYM. Sous, et fermier. 
f SOUS-FIEF (sou-fièf), s. to, Arrière-fief. 
f SOUS-FORCER (sou-for-sé), V. a. Terme dejeu. 

Mettre une carte inférieure sur celle qui est jouée, 
au lieu d'une carte supérieure qu'on a en main. 

SOUS-FRÉTÉ1 ÉE (sou-fré-té, tée), part. passé 
de sous-fréter. 

SOUS-FRÉTER (sou-fré-té), v. a. Fréter à un 
autre le bâtiment qu'on avait aífrété pour soi. Fai- 
sons défense à tous courtiers et autres de sous- 
fréter les navires à plus haut prix que celui porté 
par le premier contrat, Ordonn. aoút 1081. 

— étym. Sous, et fréter. 
f SOUS-FRÜTESCENT, ENTE (sou-fru-tè-ssan, 

ssan-t'), adj. En botanique, se dit des végétaux 
dont la tige a les caracteres du sous-arbnsseau. 

SOUS-GARDE (sou-gar-d'), s. f. Terme darque- 
buserie. Assemblage des pièces TUI son P 
sous le bois d'un fusil à hauteur de la p , 
sous-garde comprend : la. piece de e en , 
tente et le pontet. |1 Au plur. Des sous-garde. 

— ÉTYM. Sous, et garde. _ 
+ SOUS-GÉNÉRIQUE (sou-je-ne-n-k), adj. Qm 

appartient à un sous-genre. Groupe sous-gene- 
11 ("sOUS-GENRE (sou-jan-r'), s. nt. Section éta- 
blie dans un genro, et renfermant une ou plusieurs 
espèces. . . „ 

SOUS-GORGE (sou-gor-j }, s. f. Terme de manege. 
La partie do la têtière de la bride qui passe sous 
la gorge du cheval. H Au plur. Des sous-gorge. 

— étym. Sous, et gorge. 
f SOUS-GOUVERNANTE (sou-gou-vèr-nan-f), s. f. 

Voy. GOUVERNANTE. 
j- SOUS-GOUVERNEUR (sou-gou-vèr-neur), s. to, 

Voy. GOÜVERNEUR. 
• II. 253 



2018 SOU SOU SOU 

f SOUS-GUEULE (sou-gheu-1'), s. f. Tenue de 
sellerie. Bout de courroia placé sous la bouche 
d'un cheval. 

t SOUS-UÉPATIQUE (sou-zé-pa-ti-k'), anj. Terme 
d'anatomie. Qui est placé sous le foie. 1| Veines 
sous-hépatiques, les ramifications de la veine 
porte qui, de la soissure inférieure du foie, vont 
se distribuer dans la substance de cet organe. 

f SOdS-HYPONITRITE (sou-zi-po-ni-tri-t'); s. m. 
Terme de chimie. Hyponltrite basique. 

f SOÜS-IXFÉOPATION (sou-zin-fé-o-da-sion), s. f. 
Aete par lequel un vassal possesseur d'un fief fai- 
sait une inféodation à un autre. 

f SOUS-INTENDANCE (sou-zin-tan-dan-s'), s. f. 
Charge de sous-intendant. || Bureaux d'un sous- 
intendant. || Résidence d'un sous-intendant. || Cir- 
eonscription d'un sous-intendant. 

f SOUS-INTENDANT (sou-zin-tan-dan), s. m. In- 
tendant en second. 

f SOUS-INTERPRÉTER (sou-zin-tèr-pré-té), u. a. 
II se conjugue comme interpréter. Donner àée qui 
a été déjà interprete une interprétation secon- 
daire. Pour une foule d'autres mots qui tiennegt à 
la racino même de nos connaissances et qui nous 
sont intelligibles par la lumière naturelle, nous pou- 
vons les traduire, les sous-interpréter, les décrire 
en quelque sorte, villemain, Dict. de 1'Acad. 1835, 
préf. p. xxin. 

f SOUS-1NTRODUCTEÜR, TRICE (sou-zin-tro- 
du-kteur, ktri-s'), s. m. et f. Celui, cellé qui in- 
troduit en second. Saint-Laurent étaitunhomme de 
peu, sous-introducteur des ambassadeurs chez 
Monsieur, st-sim.. 2, 41. 

f SOÜS-JACENT, ENTE (sou-ja-san, san-t'), adj. 
Qui est placé dessous. Tissu sous-jacenl. || Terme 
de géologie. Roches sous-jacentes, nom donné aux 
granits, à cause de leur situation, par comparaison 
aux roches volcaniques dites sur-jacentes. 

f SOUS-JUPE (sou-ju-p'), s. f. Jupe de dessous, 
jupo qui se porte sous une robe ouverte ou à étoffe 
transparente. 

f SOÜS-LACÜSTRE (sou-la-ku-str'), adj. Qui est 
placé sous les eaux d'un lac. Pentes sous-lacustres, 

f SOUSLIC ou SOÜSUK (sou-slik), s. m. Nom 
du spermophile citüle (rongeurs, de Lesson), Varc- 
tomys citille, de Pallas, letmts citüle, de Linné, dit 
vulgairement citüle, marmotte de Sibérie et je- 
vraschka, lesoahant. 

f SOUS-LIEÜTENANCE (sou-lieu-te-nan-s'), s. f. 
Charge de sous-lieutenant. |1 Au plur. Des sous- 
lieutenances. 
| SOUS-LIEUTENANT (sou-lieu-te-nan), s. m. 

Officier du grade inférieur au lieutenant. |( Sous- 
lieutenant de vaisseau, titre d'un grade renouvelé 
par ordonnance du l" janvier 1786, pour rempla- 
cer celui d'enseigne de vaisseau et de lieutenant 
de frégate. || Au plur. Des sous-lieutenants. 

— Etym. Sous, et lieutenant. 
f SOÜS-UGNEUX, EUSE (sou-li-gneú, gnoú-z'), 

adj. Terme de botanique. Qui n^ pas tout à fait la 
consistance du bois. || Se dit d'une plante dont la 
tige n'est ligneuse qu'à la base. 

\ SOUS-LIMITER (sou-li-mi-té),, v. a. Étre au- 
dessous d'une certaine limite. Les conscrits qui 
sous-limitent ce minimum do taille (isso milli- 
mètres pour la conscription). 

f SOUS-LINGUAL, ALE (sou-lin-goual, a-T) adj. 
Voy. SUBLINGUAL. 

SOUS-LOCATAIRE (sou-lo-ka-tê-r'), s. m. et f. 
Celui, celle qui, louant une portion de maison, lá 
tient du locataire principal. Le preneur est tcnu 
des dégradations et des pertes qui arrivent par le 
fait des personnos de sa maison ou de ses sous- 
locataires, Code civ. art. 1736. ||Au plur. Dos 
sous-locataires. 

— étym. Sous, et locataire. 
SOUS-LOCATION (sou-lo-ka-sion), s. m. Action 

de sous-louer. || Au plur. Des sous-locations. 
— Etym; Sous, et location. 
f SOUS-LOMBA IRE (sou-lon-bô-r'), adj. Terme 

d'anatomio. Qui est situé sous les lombes. || Réser- 
voir ou citerne sous-lombaire, leréservoirdu chylo. 

SOUS-LOUÉ, ÉE (sou-lou-é, ée), part. passé de 
sous-louer. 

SOUS-LOUER (sou-lou-é), v. a. || 1° Donner à 
loyer une partie d'une maison, d'une terre, dont on 
est locataire ou fermier. J'ai sous-loué à M. un tel. 
Los habitants auxquels ils [des fermiors] sous- 
louent quelques portions do terre, raynal, Uist. 
p U. m, 3.1| 2' Prendre à loyer du locataire prin- 
cipal une portion de maison. J'ai sous-loué de 
M. un tel. 

— ÉTYM. Sous, et loucr. 

f SOUS-MAIN (sou-min). s. m. Pancartc de pa- 
pier qu'on met sur son bureau pour écrire et ser- 
rer ses nòtes. 

SOUS-MAÍTRE, ESSE (sou-mê-tr', mê-trè-s'), s 
m. et /".Celui, celle qui dansunétablissementd'édu- 
cation surveille les élèves ou remplace les profes- 
seurs en titre. [Comédie d'Aristophane] oíi Socrate 
soutenait qu'il n'y avait point d'autres dieux que 
le chãos, les nues et la langue, enseignait ensuite 
aux enfants à battre leurs pères, et puis élait 
étranglé, et sa maisón brúlée avec son sous-mai- 
tre Chéréphon, la motiie le vayer, Feriu des 
paiens, n, Socrate. II [Nébride] ne put refuser à 
ses prières instantes [de saint Augustin] d'entrer 
en qualité de sous-maitre chez Vereconde, qui en- 
seignait les belles-lettres à Milan, rollin, Traité 
des Ét. vil, 2® part. 4. Te souvient-il, Dupont, des 
jours de notre enfance, Lorsque, riches d'orgueil et 
pauvres de science, Rossés par un sous-maitre et 
toujours paresseux?... a. de muss. Poés. nouv. Du- 
pont et Duranã. 1) Au plur. Des sous-maítres, des 
sous-maitresses. 

SOUS-MAIUN, 1NE (sou-ma-rin, ri-n'), adj. 
II1° Qui est au fond de la mer ou sous les flots de 
la mer. Les hauts fonds qui sont les sommets des 
collines sous-marines, buff. Min. t.'i, p. 287. 
L'action des volcans sous-marins n^st ni perma- 
nente, ni assez puissante pour élever un grand es- 
pace de terre au-dessus de la surface des mers, 
n). f époque nat. Oluvr. t. xn, p. 207. || 2° Qui 
agit sous mer. Navires sous-marins. Guerre sous- 
marine. || Navigation sous-marine, celle qui con- 
siste à faire naviguer des bàtiments entre deux eaux. 

— étym. Sous, et marin. 
f SOUS-MAXILLAIRE (sou-ma-ksil-lê-r'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui est situé sous la mílchoire. 
Glande sous-maxillaire. 

f SOÜS-MÉDECIN (sou-mé-de-sin), s. m. Méde- 
cin placé sous un autre médecin. Du Chesne n'a 
point de sous-médecins aux Invalides, sév. 24 nov. 
1679. 

f SOUS-MÊDIANTE (sou-mé-di-an-f), s. f. Terme 
de musique. Nom donné par Rameauà la note qui 
est d'un degré au-dessous de la médiante, ou en- 
core à la sixième note du ton. 

t SOUS-MEMBRE (sou-man-br'), s. m. Subdivi- 
sion (Tune phrase, d'une période. On dit plutôt 
incise. 

i SOUS-MENTONN1ÈRE (sou-man-to-niè-r'), s. f. 
Bride qui sert à attacher le shako sous le men- 
ton. 

f SOUS-MINER (sou-mi-né), v. a. Miner sans 
qu'on s^n aperçoive. II ne veut rien de partiel; il 
ne faut que sous-miner, dit-il, et le gouvernoment 
s'usera, Corresp. du gén. Klinglin, i, 200. 

f SOUS-MINISTRE (sou-mi-ni-str'), s. m. Celui 
qui remplace un ministre principal, qui est pres- 
que ministre. II m'arriva, en lui parlant do MM. le 
Tellier, Servien et Lionne, de les nommer les trois 
sous-ministres; eíle releva ces mots avec aigreur 
en me disant : dites plutôt les deux, retz, Mém. 
1.11, liv. ni, p. 4 59, dans pougens. 

f SOUS-MOUCHEUR (sou-mou-cheur), s. m. Celui 
qui assistait le moucheur de chandelles au théitre, 
etc. Du moucheur et sous-moucheur de chandelles, 
LESAGE, GU Blas, VII, 8. 

SOUS-MULTIPLE (sou-mul-ti-pl'), adj. Termo de 
mathématiques. Qui est contenu exactement dans 
un autre nombre, qui a servi à le former comme 
facteur. 8 est un sous-multiple de 32. j| Raison 
sous-multiple, rapport qui existe entre la quan- 
tité sous-multiple et la quantité qui la contient. 
|] Substantivemcnt. 3 est un des sous-muitiples 
do 12. 

— étym. Sous, et múltiplo. 
j SOUS-NITRURE (sou-ni-tru-r'), s. m. Terme do 

chimie. Voy. sous-azotuhe. 
t SOÜS-NOIX (sou-noi), s. f. Termo de boucherie. 

Le morceau du boeuf dans lequel se trouve le gite 
à la noix. 

SOUS-NORMALE (sou-nor-ma-1'), s. f. Termo do 
géométrie. Partie de Taxe d'une courbe comprise 
entre Tordonnée et la normale correspondante. La 
sous-normale de la parabole est constante et égalc 
à la moitié du paramètre. 

— étym. Sous, el normale. 
f SOUS-OCCIPITAL, ALE (sou-zo-ksi-pi-tal, ta-1'), 

adj. Ierme d^natomie, Qui est placé sous l'occi- 
put. || Prolongement sous-occipital, Tapophyse ba- 
silaire. 

f SOÜS-OCTUPLE (sou-zok-tu-pl'), adj. Terme de 
mathématiques. 11 se dit d'un nombro qui est con- 
tonu huit fois dans un autre. Co corps sera trans- 

formé on un autre qui coutiendra la même quan- 
tité de matière dans un espace sous-ootuple, gi- 
rard, Tnstit. Mém. scienc. 181» eti820,t. iv,p. 90. 

t SOUS-OEIL (sou-zeull, II mouillées), s. m. Nota 
donjié à de petits bourgeons qui poussent souvent 
au-dessous des véritables bourgeons des arbres. 
|| Au plur. Des sous-ycux, 

SOUS-OEUVRE (EN) (sou-zeu-vr'), íoc. adv. Voy. 
ceuvre, n° 4. || Fig. Ses passions, qui travaillent 
en sous-oeuvre, sont maintenant au plus grand 
jour, caraccioli, Lett. récréat. t. iv, p. 113, dans 
POUGENS. 

SOUS-OFFICIER (sou-zo-fi-sié), s. m. Tout mi- 
litaire d'un grade inférieur à celui de sous-lieute- 
nant, mais au-dessus du caporal. || Se dit, dana 
Tinfanterie, du fourrier, du sergent, du se rgent 
major et de Tadjudant. || Dans la cavalerie, il se 
dit du fourrier, du raaréchal de logis, du maréchal 
de logis en chef et de Tadjudant. || Terme de ma- 
rine. On donne ce titre aux adjudants sous-officiers, 
aux sergents-majors, aux sergents et autres de 
grades correspondants. || Au plur. Des sous- 
officiers. 

— ÉTYM. Sous, et officier. 
f SOUS-ONGULAIRE (sou-zon-gu-Iê-r'), adj. Qui 

est sous 1'ongle. Le derme sous-ongulaire. 
f SOÜS-ORBITAIRE (sou-zor-bi-tê-r'), adj. Ter- 

me d'ànatomie. Qui est situé au-dessous de Tor- 
bite. |i Canal sous-orbitaire, petit conduit que pre- 
sente la face orbitaire du maxillaire supérieur. 
|| Os sous-orbitaire, os particulier aux poissons, 
et qu'on peut ponsidérer comme démembré des 
maxillaires supérieurs et des jugaux. 

SOUS-ORDRE (sou-zor-dr'), s. m. || 1° Terme de 
procédure. Ordre ou distribution de la somme qui 
a été adjugée à un créancier dans un ordre, et qui 
est répartie à des créanciers de ce créancier oppo- 
sants sur lui. || Opposants en sous-ordre, créanciers 
en sous-ordre, ceux qui sont opposants, créanciers 
d'un créancier. || Par extension, en sous-ordre, se 
dit de tous ceux qui ne sont dans une affaire que 
subordonnément. Que n'auront pas fait les autres 
secrótaires d'État et gens en place considérables 
dans la robe, dans la plume, et, en sous-ordre, les 
financieis et les petits tyranneaux de la province? 
ST-SIM. 399, 206. A Tégard des tyrans subalternes, 
de ces monstres en sous-ordre qui ont fait remon- 
ter jusque sur leur maitre Texécration publique.... 
volt. Dict.phil. Tyran. || II se dit des choses en un 
sens analogue. Quinault imagina un genre mixte 
qui n'en était pas un, dans lequel les récits firent 
la partie la plus considérable du spectacle ; la 
danse n"y fut qu'en sous-ordre ; ce fut en 1671 
qu^n representa à Paris les fêtes de Bacchus et 
de 1'Amour, caiiusac, Danses anc. et mod. m, m, 
0. || 2° Celui qui est soumis aux ordres d'un autre, 
ou qui travaille sous lui. Ceux qui sont à la tête 
d'une administration doivent veiller sur leurs 
sous-ordres. 

— étym. Sous, et ordre. 
+ SOUS-PÉRIOSTÉ, ÉE (sou-pé-ri-o-sté, tée), 

adj. Terme d'anatomie. Qui se rapporte à ce qui 
est sous le périoste. || Opérations sous-périostées, 
celles qui se pratiquent sur Tos en ménageant le 
périoste qui le recouvre. 

SOUS-PERPENDICULAIRE (sou-pèr-pan-di-ku- 
le-r'), s. f. Terme de géométrie. Synonymo de 
sous-normale. 

f SOUS-PIIOSPIIATE (sou-fo-sfa-f), s. m. Terme 
do chimie. Phosphate avec excès de base. 

SODS-PIED (sou-pié), s. m. Bande uo cuir ou 
d'étoíTo qui passe sous le pied, et qui, s'attachant 
des deux côtés au bas d'une guétre ou d'un panta- 
lon, les empêche de remonter. || Au plur. Des 
sous-pieds. 

— II1ST. xv s. Dés qu'il n'avoit que treize ans. 
Charles VI le prit en son serviço [Raoul do Gau- 
court], et voulut qu'il fust son valet tranchant; 
et, pour ce qu'il estoit petit, le roy fit faire un 
sous-pied [marche-pied], oii il se tenoit quand il 
le servoit à table, oodefhoy, Annot. sur Vhist. de 
Charles VI, p. 778. ||xvi" s. II eut le souspied de 
Tosperon et la semelle de Ia botte emportee d'une 
mousquetade, d'aub. Uist. n, 455. 

— étym. Sous, et pied. 
t SOUS-PORTIER (sou-por-tié), s. m. Portier en 

second. Mon oncle est le sous-portier de ITiôtol 
des fermes, hegnard, Sérénade, 18. 

t SOUS-POUTRE (sou-pou-tr'), s. f. Poutre qui 
est placéo sous uno autre. 

SOUS-PRÉCEPTEÜR (sou-pré-sò-pteur), s. m. 
Préccpteur placé au-dessous du préccptour près 
d'un fils de princc.Cest un usago ancionet corarao 
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sacré pour rAcadémie, de recevoir parmi ses 
membres le précepteur et le sous-préceptour des 
enfants de France, d'alemb. Éloges, Yaux de St-Cyr. 

t SOÜS-PUÉFECTOUAL, ALE (sou-pré-1'è-kto- 
ral, ra-l'), adj. Qui appartient à une sous-préfec- 
ture. || Oui emane d'un sous-préfet. Arrêté sous- 
préfectoral. 

SOüS-PREFECTÜRE (sou-pré-fè-ktu-r'), s. f. 
|| 1° Partie d'un département administrée par un 
sous-préfet. || 2° Fonctions de sous-préfet. || Temps 
que durent ces fonctions. || 3o Demeure, bureaux 
de sous-préfet. || Ville oü reside un sous-préfet. 
Sceaux est une sous-préfecture. || Au phir. Des 
sous-préfectures. 

— ÉTYM. Sous, et préfecture. 
SOUS-PRÉFET (sou-pré-fè), s. m. Fonctionnaire 

chargé d'administrer un arrondissement oommu- 
ual, sous la direction immédiate du préfet. || Áu 
ylnr. Des sous-préfets. |I S. f. Sous-préfète, la 
femme d'un sous-préfet. Lorsque je descendis pour 
le déjeuner, mon parti était bien arrêté, Ia sous- 
préfète avait un soupirant de plus, eu. de bernard, 
Un acte de vertu, § v. || Ce mot n'e3treçu que dans 
le style très-familier. 

— étym. Sous, et préfet. 
+ SOUS-PR1 vSSIOX (sou-prè-sion), s. f. Pression 

excrcée en dessous. MM. les ingénieurs prirent la 
résolution de continuer à foncer le puits [puits 
foré de Passy] par les moyens ordinaires, c'est-à- 
dire en épuisant les eaux et en se servant de bois 
pour le soutènement des argiles; mais les sous- 
pressions rendirent ce procédé impraticable, cail- 
iaux, Presse scienti/ique, t. m, p. 503, tsoi. 

SOÜS-PRIEUR, EURE (sou-pri-eur, eu-r'), s. m. 
et f. Religieux, religieuse qui supplée le prieur, la 
prieure. II prit à la soeur de M. Pascal, qui s'ap- 
pelait en religion soeur Euphémie, et qui était 
alors sous-prieure à Port-Royal des Champs, une 
fièvre dont ello mourut, rac. Ilist. Port-Roy. 2C part. 
| SOUS-PRINCIPAL (sou-prin-si-pal), s. m. Ce- 

iui qui supplée un principal de collége. Le sous- 
principal, sur qui roule en général le soin de la 
discipline [d'un collége], et qui tient presque par- 
toutla plaoe du principal, rollin, TraiCé des Ét. vn, 
2"part. t, 3. 

f SOUS-PROHOTEUR (sou-pro-mo-teur), s. m 
Officier qui agit dans les procès de canonisation. 

f SOÜS-PROTE (sou-pro-f), s. ro. Le premier ou- 
vrier d'un des ateliers d'une grande imprimerie, 
ainsi dit parco qu'il y remplace le prote. 

f SOUS-PÜBIEN, IENNE (sou-pu-biin, biè-n'), 
adj. Terme d'anatomie. Qui est situé au-dessous du 
púbis. || Ligament sous-pubien, ligament très-fort 
de 1'articuíation pubienne, fixe de Pun et de l'au- 
tre côté à la partie supérieure et interne des bran- 
ches obliques de Taroade pubienne. 

f SOÜS-PYRÉNÉEN, ENNE (sou-pi-ré-né-in, è-n'), 
ndj. Qui est au pied des Pyrénées. Plaine sous- 
Pyrénéenne. 

"f SOUS-QUADRUPLE (sou-koua-dru-pl'), adj. 
|| 1° Terme de raathématiques. Se dit d'un nombre 
qui est compris quatre fois dans un autre. 4 est le 
sous-quadruple de HO. || 2o Terme de minéralogie. 
Se dit d'une substance cristallisée dans la formule 
de laquelle un des exposants est le quart de la 
somme des autres. ||Ou dit semblablement sous- 
quintuple, etc. 

f SOUS-QUARTIER (sou-kar-tié), s. m. Localité 
maritime, syndicat qui releve d'un quartier. 

t SOÜS-QUINTDPLE (sou-kuin-tu-pl'), adj. Terme 
de mathématiques, Se dit d'un nombre qui est 
compris cinq fois dans un autre. 3 est sous-quintu- 
,ple de H 5. 

— HIST. xvi° s. Multiplier le subquintuple par.... 
est. de la roche, Arismetiq. p. 04. 

\ SOUS-RACE (sou-ra-s'), s. f. Race secondaire 
■élablie dans une raco preexistante. G^st la géné- 
ration qui produit les sous-races. 

j SOUS-RÉSINE (sou-ré-zi-n1), s. f. Terme de 
chimie. Substance résincuse insoluble dans Pal- 
cool froid. 

f SOUS-RIVE (sou-n-v'), s. f. Terme de pêche. 
Sc dit des petites cavernes qui se formont au bord 
do l'cau, sous les racines des grossos souches. 

f SOUS-ROI (sou-roi), s. m. Celui qui est le re- 
présentant d'un roi. || Fig. Nous payerons avec al- 
Icgrcsse trente mille francsàmessicurslessoixante 
sous-rois [les fermiers généraux], parce que nous 
sommes fort aises de mourir de laím, en étant dé- 
livrés de soixante et dix-huit coquins qui nous fai- 
saient mourir de rago,voi.T. Lett. haryès, 251cv.H77c. 

t SOUS-ROITELET (sou-roi-te-lè), s. m. Petit 
Toi, roi cn second. Charles-Martel n'est cepondant 

appelé que sous-roitelet par le pape Grégoire II, 
volt. Illoeurs, H9. 

SOtlS-SACRISTAIN (sou-sa-kri-stin), s. m. Celui 
qui est sous un sacristain. 

f SOUS-SCAPU LA IRE (sou-ska-pu-lê-r') adj. Ter- 
me d'anatomie. Qui est situé sous 1'omoplate. 
|| Fosse sous-scapulaire, concavité dite aussi fosse 
sous-épineuse, et située sous Pépine de Tomo- 
plate. || Muscle sous-scapulaire, ou, substantive- 
ment, le sous-scapulajre, muscle qui nait des trois 
quarts internes de la fosse sous-scapulaire, dans 
laquelle il est situé, et va se terminer à la petite 
tubérosité de rhumérus. 

f SODS-SECRÉTAIRE (sou-se-kré-tê-r'), s. m 
Celui qui aide un secrétaire. Un emploi de sous- 
secrétaire qui ne me tentait pas infiniment, j. j. 
rouss. Confess. iv. || Sous-secrétaire d'État, titre 
qui, à diverses époques, a été donné à de hauts 
fonctionnaires qui partageaient le pouvoir et la 
responsabilité d'un ministre. 

■]• SOUS-SECRÉTARIAT (sou-se-kré-ta-ri-a), s. m. 
Place de sous-secrétaire. || Bureaux d'un sous- 
secrétaire. 

SOUS-SEIXft (sou-sin), s. m. || 1° Acte fait entre 
des particuliers, sans 1'intervention d'un officier 
public. J'ai broché un sous-seing, comme j'ai pu; 
il fallaitbien signer quelque chose, p. L. cour. Lett. 
II, H 97. |1 2°Droitdefrancliise pour la poste, du camp, 
Rev. des Deux-Mondes, janv. fév. H867, p. 187. 

SOÜS-SEL (sou-sèl), s. m. Terme de chimie. Sei 
qui, pour une proportion d'acide, contienl plus 
d'une proportion de base. H Au plur. Des sous-sels. 

f SOUS-SÉREÜX, EUSE (sou-sé-reü, reú-z'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui est placé sous les membra- 
nes séreuses. || Réseau sous-séreux, tissu cellulaire 
placé entre une séreuse et la surface qu'elle revêt. 

f SOUS-SIGNATURE (sou-si-gna-tu-r'), s. f. Ter- 
me de pratique. Seconde signature, signature pla- 
cée au-dessous de la première. 

SOUSSIGNÉ, ÉE (sou-si-gné, gnée), part. passé 
de soussigner. Dont la signature est au-dessous. 
,To soussigné, je soussignée.... reconnais.... Par- 
devant les notaires soussignés. 

f SOUSSIGNER (sou-si-gné), v.a. Mettresa signa- 
ture à une lettre, à un acte, etc. Nous, disent-ils, 
présents personnellement, les écrivons et les soussi- 
gnons [des conditions], etyobligeons nous et les 
nôtres, boss. Sermons, Rechute, H. || CAcadémie, 
mais à tort, regarde soussigner comme inusité. 

— HIST. xvie s. Et dont chacun, pour eternel 
renom, A soussigné ce cartel de son nom, st-gelais, 
p. 15. Rancé, ayant promesse de la vie et crainte 
des tourments, soubsigna à cette confession, d'aub. 
UÍSt. I, 94. 

— ÉTYM. Sous, et signer. 
j SOÜS-SOL (sou-sol), s. m. 1| 1° Couche, assise de 

sol, sur laquelle repose la terre végétale, ou ser- 
vant de base à une construction quelconque, telle 
que mur, chaussée. Une roche argileuse qui con- 
stitue la base de toutes les petites collines et le 
sous-sol du terrain meuble, E. blanchard, Rev. 
des Deux-ilondes, H5 mai H87H, p. 335. || 2° Con- 
struction faito au-dessous du rez-de-chaussée d'une 
maison. Louer un sous-sol. Presque toute ces mai- 
sons ont pour rez-de-chaussée un sous-sol dallé, 
humide, taine, iVoícs sur VAnglet. dans le Temps, 
8 oct. H 87H. || Fig. II [Proudhon] vous torce à sonder 
le sous-sol des questions qu'il remue, le Peu- 
ple français, M nov. H809. || Au plur. Des sous- 
sols. 

— ÉTYM. Sous, et sol. Ce mot, très-récent, est 
déjà pris au figuré. 

\ SOUS-SOMBRER (sou-son-bré), v. n. Terme de 
marine. Se dit d'un bâtiment qui s'enfonce entiè- 
rement dans la mer, après avoir sombré. 

f SOUS-SPHÉNOÍDAL, ALE (sou-sfé-no-i-dal, 
da-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui est placé sous 
le sphénoide. || Apophyses sous-sphénoídales, apo- 
physes inféricures du sphénoide. || Conduit sous- 
sphénoidal, conduit osseux situé à la partie infé- 
rieure du sphénoide et donnant passage à Tartère 
maxillaire interne. 

f SOüS-STERNAL, ALE (sou-stèr-nal, na-1'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui est situé sous le sternum. 

SOUS-TANGENTE (sou-tan-jan-f), s. m. Terme 
de géométrie. Partio_ de Taxe d'une courbe com- 
prise entre Tordonnée et la tangente correspon- 
danto. || Áu plur. Dos sous-tangentes. 

— ÉTYM. Sous, et tangente. 
SOUS-TENDANTE (sou-tan-dan-f), s. f. Terme 

de géométrie. La sous-tendante ou corde d'un are 
de courbe est la ligno droite qui en joint les deux 
extrémités. jl Au plur, Des sous-tendantes. 

SOUS-TEXDRE (sou-ten-dr'), v. a. Terme de 
géométrie. Se dit de lasituation d'une corde oud'un8 
sous-tendante relativement à un are. Cette corde 
sous-tend un are de CO". || Au propre. Une ficellequi 
sous-tend un aro. 

f SOUS-TIROT (sou-ti-ro), s. m. Ancien terme 
de marine. Espèce de petit bateau. Celui [péage] 
qui sera levé sur chácun bateau sera pris sur le 
bateau maire seulement, et non sur les alléges, 
tirots et sous-tirots, Ordonn. mai HG80. 

t SOUS-TITRE (sou-ti-tr'), s. m. Titre secondaire, 
placé après le titre principal d'un livre. || Au plur. 
Des sous-titres. 

f SOUSTRACTIF, IVE (sou-stra-ktif, kli-v'), adj. 
Terme d'algèbre. Qui exprime une soustraction, 
qui doit être soustrait. Termes soustractifs. || Terme 
de minéralogie. Molécule soustractive, Telément 
géométrique qui sert à mesurer la quantité de 
chaque décroissement dans un cristal. 

— ÉTYM. Voy. SOUSTRACTION. 
SOUSTRACTION (sou-stra-ksion; en vers, de 

quatre syllabes), s. f. || 1" Action d'òter, de retirer. 
Si vous ôtez par soustraction quelques vérités fon- 
damentales, le ministère n'est plus, boss. Var. xv, 
42. Craignons de résister au Saint-Esprit, de peur 
qu'enfm notre résistance ne soit poussée jusqu'à la 
fin, par lajuste soustraction de ces grâces qui con- 
vertissent les cosurs, id. Méd. sur TÉv. 2o partie, 
H 9e jour. II y a bien des manières de, parvenir au 
froid et à Tinsipide; Lamotte.... y est arrivé.... 
par une versification làche, par Fintroduction de 
deux grands enfants d'(Edipe sur la scène, par Ia 
soustraction entière de la terreur et de la pitié, 
volt. Comm. Com. Rem. (Edipe, v, 7. La conser- 
vation des insectes tient essentiellement à la sous- 
traction de Fhumeur visqueuse contenue dans le 
ventre de ces petits animaux, genlis, Maison rust. 
1.1, p. 128, dans pougens. || 2''Action de soustraire, 
d'enlever par adresse ou par fraude. Soustraction 
frauduleuse. Foucaut va sollicitant partout, et fait 
voir un écrit du roi, oü on lui fait dire qu'il trou- 
verait fort mauvais qu'il y eút des juges qui ap- 
puyassent leur avis sur la soustraction des papiers, 
sév. d Pornpone, n déc. H664. || 3" Terme d'arith- 
métique. Opération par laquelle on ôte un nombre 
d'un autre nombre. Faire une soustraction. || Sous- 
traction complexe, celle qui consiste à retrancher 
un nombre complexe d'un autre nombre complexe. 

— REM. On trouve substraction.: Ceux que ses 
dons [de la grâce] daignent instruire, Ceux qui sa- 
vent oü peut réduire Le douloureux effet de la sub- 
straction, corn. Imit. li, io. Substraction, quid'ail- 
leurs se trouve dans quelques anciens textes, est 
barbare. 

— HIST. xivc s. Tele replecion et substraccion 
sont passions corporeles, oresmb, Élh. 229. ||xvcs. 
Et Fingratitude des dons de Díeu est punie sur les 
hommes par substraction de sa graoe, a. chart. 
Quadrilogue invectif. || xvi" s. II n'y a plus à dire 
de FOccídent que la substraction de la Gipousque 
[Guipuscoa] à Fevesché de Bayonne.... d'aue. Ilist. n, 
249. En soustraction ne sont requis que deux nom- 
bres, o'est à savoir le nombre que Fon veult sous- 
traire et le nombre duquel on le veult soustraire, 
est. de laroche, Arismetique, f" 8. 

— ÉTYM. Provenç. sostraccio; espagn. substrac- 
cion; ital. sottrazione; du lat. subtractionem 
(quichebat, Addenda), de sublrahere, soustraire. 

SOUSTRAIRE (sou-strê-r*; la prononciation est 
irrégulière: elledevrait être sou-trê-r'; auxvi» siècle, 
on écrit soubstraire et on prononce soustraire, pals- 
grave, p. 26), je soustrais, tu soustrais, il soustrait, 
nous soustrayons, vous soustrayèz, ils soustraient; 
je soustrayais, nous soustrayions, vous soustrayiez; 
point de parfait; je soustrairai; je soustrairais; 
soustrais, qu'il soustraie, soustrayons; que je 
soustraie, que nous soustrayions, que vous sous- 
trayiez; point dhmparfait du subjonctif; sous- 
trayant ; soustrait, v. «. || 1» Enlever quelque 
chose pár adresse ou par fraude. II a soustrait du 
dossier les piècos les plus importantes. || Soustraire 
les aliments à un malade, lui retrancher,quelque 
chose de Ia nourriture ordinaire. H Soustraire des 
suiets de Fobéissance du prince, ou, plus ordinai- 
rement aujourd'hui, à Fobéissance du prince, les 
pousser à la révolte contre leur prince. Aucune 
possession, ni aucuné jouissance ne peut en au- 
cun temps être soustraite à Fautorité de la loi, 
volt. Dict. phü. Droit canonique. || 2o Préserver 
de. J'ai Fordred'Amurat, et je puis t'y soustraire, 
rac. Baj. v, 4. II [Joly de Fleury] a soustrait au 
châtiment des juges coupables, pour no pas décrier 
la magistrature, duclos, (Euvr. t. t, p. 275. Le 
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parleinent veut mettre Palissot au pilori; et les 
protecceurs de Palissot le font exilerpour le sous- 
traire au parlement, d'alemb. Lelt. d Yoltairc, 
e avril t7G4. ||3" Terme d'arithmétique. Oter un 
nombre d'un autre nombre. Soustraire une sous- 
traction, c'est ajouter, comme nier une negation, 
c'est afSrmer. conml. Lang. calc. n, 6; ii 4" Se 
soustraire, v. réfl. SVffranchir de, se derober a. 
Aux grands périls tol a pu se soustraire, Qui pent 
pour la moindre affaire, la fônt. Fabl. II, 9. Les 
Phocéens, lorsqu'ils abandonnèrent leur patrie pour 
se soustraire à la domination de Cyrus, condill. 
Hist. anc. in, to. Chaque cultivateur.... pour se 
soustraire à la rigueur des impositions, raynal, 
Hist. phil. xni, 44. Ou peut écarter les réílexions; 
mais on ne peut se soustraire au sentiment de ses 
maux, genlts, Ad. et Th. t. in, p. 371, dans pou- 
gens. 11 Se soustraire de, même seus (plus usite 
anciennement, aujourd'liui moins usité). Ces phi- 
losophes [les stoiciens] qui ont pu autrefois se sou- 
straire de Tempire de la fortune, et, malgré les 
douleurs et la pauvreté, disputer de la félicité 
avec leurs dieux, desc. Méth. ni, 4. II [l'homme] 
s'est soustrait de ma domination, et, s'égalant à 
moi par le désir do trouver sa félicité en lui-même, 
je Tai abandonné à lui, pasc. Caract. de la 
relig. 17, édit. faugère. Voulant commeucer à me 
soustraire de sa domination, hamilt. Gramm. 3. 
liS" Se soustraire aux yeux, aux regards, se 
retirer, s'éloigner. Et, m'ayant aperçue, II a voulu 
d'abord se soustraire à ma fue, th. corn. l'In- 
connu, iv, 5. César pour quelque temps s'est sous- 
trait à nos yeux, rac. Brit. i, 2. 

— HIST. xn" s. Certes jai [déjà] estoit avespreiz, 
et jai estoit li jors encligneiz; car li solos [le so- 
leil] de justice s'estoit jai petit â petit sostrait, 
st behn. p. 527. || xiu" s. Porceque la lune estgrain- 
dre [plus grande] de la terre, avient il qu'ele puot 
soustraire la clarté du solei partot le monde, Com- 
put, f" 14. Cil estoient soustrait de Pobedience de 
Rome, villeii. xcvin.... et por ce que li uns 
ovriers ne soustraie Taprentiz à 1'autre, Liv. des 
mét. 236. Volentiers [ils] Peüssent soustraite. Et 
menée en aucun manoir, ruteb. Ste Élisab. p. 1 cc. 
Honneure et aime toutes les personnes de sainte 
esglise, et garde que en ne leur soustraie ne ape- 
tise leur dons et leur aumosnes que tes devanciers 
leur auront donné, joinv. 3tíi. Car ce qui est sien 
propre à tort li soustraions, j. de meung, Test. i cos. 
Soustrere c'est tolir, Liv. de josl. 80.1| xiv" s. 11 
convient celui qui veult estre gardé des ulcera- 
tions, que il se subtraie et esloigne de toutes les 
causes aidantes à ceste maladie, n. de mondevuxe, 
f" 72, verso. Se[je] ajouste aucune fois jouste les 
ordonances des devant dis nos maistres, ou soustrai, 
id. f° 4, verso. L'en en garist par le contraire, 
cVst assavoir par poines en substrahant deletta- 
tions et donnant tristesce, oresme, Éth. 3S. Que 
lesdites letres ne feussent pertjues ne soustraites, 
bercheure, f" 28, verso. Dame.... De grises non- 
nains à vous plaindre Nous venons, qui passer 
nous vuelent, Et se painent, quank'eles puelent, 
De nos amis do nous sourtraire, J. de conde, t. m, 
p. 21. |] xvi" s. Pessaye de soustraire ce comg à la 
tempeste publicque, mont. m, 9. Ils soubtraient et 
desguisent leur vice à leur propre conscience, 
id. ni, 112. Si s'en alia premierement contro les 
villes qui s'estoient soubstraiotes de 1'obeissance 
des Romains, amyot, Marcell. 39. Cleopatra co- 
gnoissant que Antonia lui en vouloit, et s'efforçoit 
de lui substraire Antonius, id. Ant. 09. Soustraire 
cVst lever ou oster ung nombre mineur d'ungaultre 
majeur, pour sçavoir de combien le mineur est sur- 
monté du majeur, de larociie, Arismetique, 1° 8. 

— ÉTYM. Provenç. sostraire, substraire; cspígn. 
substraer; ital. sottrarre; du lat. subtrahere, de 
sub, sous, et trahere, tirer (voy. traire). 

SOUSTRAIT, AITE (sou-strè, strè-t'), part. passé 
de soustraire. Par là toutes les actions d'habitude 
sont autant de choses soustraites à la réílexion, 
condil. Traité anim. n, 1. Soustraite aux passions 
violentes.... ma vie s'est écoulée dans uno heu- 
reuse obscurité, genlis, Veill. du chãt. t. i. p. icb, 
dans podgens. 

SOUS -TRAITANT (sou-trè-tan), s. m. Celui 
qui sp pharge de quelque partie d'une entreprise 
concédée à un premier traitant. Nous dont les la- 
beurs d'uno année NLacquitteraient point la jour- 
DeeOu'un sous-traitant passe à dormir, vadé, Pipe 

onrra11' " Áw 'Píur- Ues sous-traitants. 
. (sou-trè -té), s. m. Traité par loquei piend une afTairc des mains d"une personno 

qui en avait dejà traité. J| Aupíiir.Dos sous-traités. 
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SOUS-TRAITER (sou-trè-té), v. n. i] 1" Devenir 
sous-traitant. || 2° Prendre une entreprise de la se- 
conde ma;n. || Céder à un tiers, moyennant mar- 
ché, une entreprise dont on s'était chargé. II s'é- 
tait rendu adjudicataire de cette fourniture, il en 
a sous-traité avec un tel. 

— Étym. Sous, et traiter. 
t SOÜSTRAYEUR (sou-strè-ieur), s. m. Celui qui 

soustrait. 
— HIST. xvi" s. Soustravlur, oudin, Dict. 
SOUS-TR1PLE (sous-tri-pl'), adj.\\i° Terme de 

mathématiques. II se dit d'un nombre qui est com- 
pris trois fois dans un autre. 3 est sous-triple 
de 9. 1| Subst. Le sous-triple de 18 esl^o. 
|| 2" Terme de minéralogie. Se dit d'une variété 
dans laquelle un exposant est le tiers de la somme 
des autres. 

— HIST. xiii" s. Et si doiz metre le soustreble 
adès dosous le treble, Comput, f" 14. || xvi" s. L'a3- 
semblement du triple avec son subtriple, est. de 
laroche, Arismetique, f" 47, verso. 

— étym. Sous, et triple. 
SOUS-TRIPLÉ, ÉE (sou-tri-plé, plée), ad/. Terme 

de mathématiques. Usité dans cette expression : En 
raison sous-triplée, en raison des racines cubiques. 

t SOUS-TROCHANTÊRIEN, IENNE (sou-tro-kan- 
té-riin, riè-n'), adj. Torme d'anatomie. Qui est si- 
tué au-dessous du grand trochanter. 

t SOUS-TROCHANTINIEN, IENNE (sou-tro-kan- 
ti-niin, niò-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui est si- 
tué au-dessous du petit trochanter. 

SOÜSTYLAIRE (sou-sti-lê-r'), s. f. Ligne droite 
perpendiculaire au style d'un cadran solaire, et 
placée dans un plan perpendiculaire à celui du 
cadran. 

— étym. Sous, et stijle. 
f SOUS-TYRAN (sou-ti-ran), s. m. Tyran subal- 

terne. Nos sous-tyrans velohes étaient desmonstres 
bien absurdes; ce jeune homme [Morival] con- 
damné à avoir le poing coupé!... volt. Lett. roí de 
Pr. juill. 1774. Une maxime des tyrans et sous- 
tyrans est de donner toujours raison aux supé- 
rieurs, duclos, (Euv. t. v, p. 304. || Au plur. Des 
sous-tyrans. 

f SOUS-VASSAL (sou-va-sal), s. m. Vassal qui 
relevait d'un seigneur, lequel relevait lui-même 
d'un autre seigneur. 

f SOUS-VENDRE (sou-vau-dr'), V. a. Vendre à 
un tiers une pOrtion de ce qu'on a acheté. U Fig. et 
familièrement. Se débarrasserde gens qui gènent, 
1'emporter sur eux. Sous-vendre des concurrents. 

t SOUS-VENTE (sou-van-f), s. m. Vente d'une 
portion de ce qu'on a acheté. 

t SOUS-VENTE. ÉE (sou-van-té, tée), adj. Torme 
de inarine. Se dit d'un navire qui se trouve sous 
le vent de Fendroit dans lequel il croyait ou de- 
vait être. 

SODS-VENTRIÈRE (sou-van-tri-è-r'), s. f. Cour- 
roie attachée aux deux limons d'une charrotte, et 
qui passe sous le ventre du limonier. || Quelquo- 
fois, sangle qui passe sous le ventre du cheval et 
retient la selle sur son dos. || Au plur. Des sous- 
ventrières. 

— ÉTYM. Sous, et ventre. 
f SOÜS-VERGE (sou-vèr-j'), s. m. Dans les atte- 

lages dont les conducteurs sont montés, particu- 
lièrement dans les attclages des voitures d'artille- 
rie, on appelle sous-verge ou cheval de sous-verge 
le cheval qui ne porte pas de cavalier, et qui est 
placé à la droite du porteur. 

t SODS-VICAIRE (sou-vi-ké-r'), s. m. Second vi- 
çai re. 

t SOUS-VICARIAT (sou-vi-ka-ri-a), s. m. Office 
de sous-vicaire. || Durée du sous-vicariat. 

f SOUS-ZYGOMATIQUE(sou-zi-go-ma-ti-k'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui est placé sous Pos zygo- 
matique. 

1- SOUTACHE (sou-ta-ch'), s. f. || 1" Tresse de 
galon qui s'attache au shako du hussard. |] 2" Ter- 
mo de couturière. Petit lacet trbs-étroit en laine, 
coton ou soie, que Pon coud sur une étoffe, e^ 
formant des dessins, pour orner les robes, les 
manteaux, les jupons. Broderie en soutache. Des- 
sin pour soutache. 

— ÉTYM. Hongrois, szuszak, frango. 
f SOUTACHER (sou-ta-ché), v. a. Terme de 

couturière. Poser une soutache sur un vôtement 
quelconque. Soutachor une robe, une culotte,' le 
bas d'un manteau. Deux ou trois jeunes femmes, 
mises avec cette éléganco un peu extravagante qui 
est le goút du jour, vestes soutachées d'or, robes 
à traines ou bizarrement relevées, th. gautier, 
Fcuilleton du Monit. univ. 3 juin 1807. 
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SOUTANE (sou-ta-n'), s. f. || 1" Anciennement, 
vêtement laique qui descendait jusqu'aux pieds. 
|| 2° Particulièrement. Habit long et boutonné de 
haut en bas que portent les ecclésiastiques. Sur la 
fin de ses jours, il prit la soutane, mais ne se fit 
pas prêtre, pellisson, Hist. Acad. iv. Colomby. II 
[Pabbé de Polignac, depuis cardinal] est présente- 
ment un abbé de Versailles, et n'a plus cetta 
grande soutane ou il était enseveli, sév. 29 janv. 
1085. D'une longue soutane il endosse la moire, 
Prend les gants violets, les marques de sa gloire, 
boil. Lutr. iv. Tout ce qu'on obtint de moi, fut de 
mettre une soutane par-dessus meshabits; et mon 
frère, mourant do rire de mon habillement ecclé- 
siastique, voulut en faire rire les autres, hamilt. 
Gramm. 3. |1 Fig. État ecclésiastique. II a pris, il 
a quitté la soutane. || 3", Autrefois les médecins 
aussi portaient une soutane. Si les médecins n'a- 
vaient des soutanes et des mules.... pasc. Pens. 
m, 3, édit. iiavet. 

— HIST. xvi" s. Pour se bien desguiser, il avoit 
mis une grande juppe de veloux appelée vulgai- 
rement une sotane, des accords, Bigarr. Équivo- 
ques françois. 

— ÉTYM. Bourguig. sôtane; espagn. sotana; 
ital. soítoiío; du bas-lat. subtaneum, subtana; du 
latin sublus, sous. Le mot vient de subtus, tant à 
cause de sa forme, qu'à cause de Pitalien sotíana 
qui signifie cotillon, jupe de dessous. 

SODTANELLE (sou-ta-nè-1'), s. f. Petite soutane 
qui ne descend que jusqu'aux genoux. Jamais le 
rei ne put résoudre M. de Metz à porter un Saint- 
Esprit sur sa soutanelle, comme les autres, st-sim. 
46, 27. Us me firent quitter mon habillement, qui 
consistait en une simplo soutanelle fort usée, le- 
sage, Gü BI. i, 7. 

— ÉTYM. Dimin. de soutane. 
1. SOUTE (sou-f), s. f. Voy. soulte. 
2. SOUTE (sou-f), s. f. Terme de marine. Cham- 

bre ou retranchement fait au-dessous du pont du 
navire, et servant à serrer différentes provisions. 
Soute au pain. Soute au vin. Soute aux voiles. 

— hist. xin" s. Seneschal, je vous commant que 
vous ne vous couchiez dès or en avant, tant que 
vous aiez tous les feus de ceans esteins, ne mes 
que le grant feu qui est en Ia soute de la nef, 
joinv. 287. || xvr s. Le seigneur d'Auton descendit 
en la soute de la nef, ou là-dedans trouva huií 
pipes de biere ecoulées, Chr. de J. d'Auton, dans 
JAL. 

— ÉTYM. Lat. subtus, en dessous, d'après Jai, à 
cause de la place qu'oocupent les soutes; Berry, 
soútre, sioútre, sioúte, fond de bateau, plate-forme, 
aire de grange. 

SOUTENABLE (sou-tc-na-bf), adj. (11° Qui peut 
être soutenu par do bonnes raisons. Si le sens 
nouveau que vous [Fénolon] donnez au concile de 
Trente 'est soutenable, boss. Rép. d'un théologien., 
Príambule. La proposition que M. Régis prétend 
prouver dans le chapitre 30 du tróisième tome da 
sa philosophie, et par laquelle il le finit, n'est pas 
soutenable, malebr. Bech. vér. Rép. à Régis 
ch. i. Quoique, à vrai dire, cette opinion soit bien 
peu soutenable, biot, Inst. Mém. scienc. 1812. 
lc[scm. p. 322. ||2" Qui se peut endurer. Je n'o- 
sais penser.... je trouvais parlout une sensibilité 
si vive, que mon état n'était pas soutenable, sév. 
13 scpt. 1684. Le joug en est-il devenu plus pesant 
et moins soutenable ? bourd. Pensées, t. n, p. 442. 
La magnificence des habits n'était pas soutenable 
avec sa figure, hamilt. Cramm. 7, |] 3" En temes 
do guerre. Ce poste n'est pas soutenable. || On dit 
plutôt aujourd'hui : ce poste n'est pas tenable. 

HIST. xvi" s. Si paravanl ilz Pavoient es- 
prouve non soustenable en armes, encore le trou- 
vorent ilz lors plus redoutable en sa robbc longue 
consulaire, amyot, Harcell. 37. 

— étym. Soulenir. 
t SOUTENANCE (sou-to-nan-s'), s. f. |( 1° Action 

de soutenir uno thèse. Le conseil acadcmique,.... 
tout en rcgrottant profondément que la soute- 
nanco de cette thèse ait été autorisée.... Monit. 
univ. a mars 1868, p. 456, 4" col. || 2° Terme de ma- 
riuo. Plancho échancréo pour battre et nettoyer 
le chanvro. 

— hist. xin" s. Remombre, siro Dieux, quioux 
[quelle] est la moie soustenance, Psautier, f° 109. 
II xvi" s Mais lo diou supernel Sora des bons 
toujours la soutenance, marot, Psaume 26. 

— ÉTYM. Soutenir; Berry, soutenance, soutien, 
subsistance, entretien; provenç. sostenensa; ital. 
soslenenza. 

SOUTENANT, ANTE (sou-te-nan, nan-f), adj. 



sou 

1(1* Qui soutient. Commo disail David : ■ Mes larmes 
ont été mon paiu nuit et jour,. pour en faire voir 
non-seu'.ement le cours continuei [de la peine que 
cause le péctié], mais encore la force soutenante, 
boss. Ét. <Vorais, x, t7.1| 2° S. m. Soutenant, celui 
qui soutient une these. 

SOUTE1VEMIÍNT (sou-tè-ne-man),s.m. || l^Terme 
de maçonnerie. Appui, soutien. Si, pour augmen- 
ter les chances de stabilité du mur de soutene- 
ment, nous négligeons toutes les résistances qu'il 
oppose à la poussée des terres, girakd, Instit. Mém. 
scienc. t. vm, p. I8l.||20 Terme de procédure. 
Raisons que Ton donne par écrit à l'appui d;un 
compte. Fournir soutenements et réponses. 

— REMI Quelques-uns écrivent soutènement, dit 
1'Académie. Cette orthographe est meilleure, en 
ce sens du moins qu'elle concorde avec entretè- 
nement, et qu'elle represente la prononciation. 

— hist. xii* s. La ai cumanded à une vedve, 
que el te truisse [trouvàt] vitaille e sustenement, 
liois, p. 310. ||xiii* s. Li quatre element qui sont 
aussi comrae sostenemens dou monde, brun. latini, 
Trésor, p. 103. Ausi comme li fondemens Est de 
la tour soustenemens, baudouin de conde, 1.1, p. 287. 
||xvi° s. Les soustenements et Testat droit et in- 
flexible du jugement, mont. ii, 342. Et quel hon- 
neur pour les peres, cTavoir erige de si belles co- 
lonnes pour le soustenement et la gloire de leurs 
maisons! lanoue, 131. 

— ÊTYM. Soutenir; prov. sostenemen; catai, sos- 
teniment; esp. sottenimiento; ital. sottenimento. 

SOUTENEUR (sou-te-neur), s. m. H 1" Celui qui 
soutient, défend. Le parterre était garni de sou- 
teneurs; il aété .fort claqué, bachaumont, Mém. 
secrets, t. xxxn, p.205. ||2° Particulièrement, celui 
qui se fait le champion d'une maison dejeu ou de 
quelque autre mauvais lieu. Un souteneur de fdles. 

— HIST. xin" s. [Dieu] qui est sires do toz les 
róis, et governables de totes les bonnes choses, et 
sostenerres de toz biens, Merlin, f" 71, recto. 
|| xve s. Et aussy que se vieulx devien, Que ma 
femme sousteneresse Soit de moy et de ma vieil- 
lesse, e. desch. Poésies mss. f° 495. 

— ÉTYM. Soutenir; provenç. et espagn. sosíe- 
nedor; catai, sostenidor. 

SOUTENIR (sou-te-nir), v. a. 11 se conjugue 
comme tenir. || 1° Tenir par dessous, supporter. 
|| 2' II se dit des personnes qui supportent quel- 
que cbose. || 3" Donner, dans une aclion, dans une 
lutte, un secours effectif. !| 4° Donner de la force, 
en parlant d'alimcnts. f| 5° Donner les moyens de 
subsister. || 6° Fournir de Targent. ||7° Fig. Em- 
pêcher une personne de fléchir, donner des forces 
morales. || 8° Soutenir un sentiment en quelqu'un. 
|! 9° II se dit d'un sujet, d'une matière qui donne 
des forces à Fauteuf. |( 10° Favoriser, appuyer de 
crédit, de recommandation. H 11° Fig. Porter com- 
me fait un appui. 1| 12°Fig. Porter d'.une manière 
honorable. || 13° Correspondro à, être digne de. 
|| 14° Entretenir.|| 15" Rivaliser avec. || 16° Persé- 
vérer dans. |117° Fig. Étre le porteur de. || 18° Ré- 
sister à quelque cbose dont il est difficile de, se 
défendre. || 19» R se dit des choses qui résistent 
à une épreuve. || 20° II se dit de sensations ex- 
cessives auxquelles on resiste. || 21° Résister aux 
pleurs, aux instances. || 22° Fig. Endurer avec 
une suffisante fermeté. || 23° Fig. Pousser jus- 
quau bout. 1| 24° II se dit d'une lecture fatigante. 
|| 25° Defendre quelque cbose, se ranger du côté 
de quelque chose. 1] 26° Affirmer, attestcr. H 27° En 
peinture, faire valoir. || 28° Eu musique, servir 
de fondement à une partie. Empêcher la voix 
de fléchir. | 29° V. n. Endurer (emploi qui n'esl 

r- Se tenir debout, se tenir droit. || 31 E re soutenu, do manière à ne pas 
tomber ou s enfoncer. || 32» Se maintenir, sub- 

i 3 sa puissance, son crédit. || 34 Conserver sa santé, sa vigueur, sa 
íraicheur, au-dalà du temps ordinaire. M 35° Dé- 
fendre, maintenii sa situation niorale. Il 36° Étre 
approuvé, en parlant d'une composilion littéraire. 

1 37° Persévérer. H 38° Utre aPPuyé,_ dcfendu, en 
parlant d'opinion, do doctrino. || 39» Étre suppórté 
enduré. H 40° Se prêter mutuellement aide et se- 
cours. || 41° En termes de marine, se soutenir dans 
sa route. 

1° Tenir par dessous, supporter. Cette colonne 
soutient tout le bOtiment. Pièce de bois qui sou- 
tient la charpente. Entre ces vieux appuis dont 
TafEreuse grand'salle Soutient 1 ónorme poids de 
Ia voüte infernale, boil. Lutr. v. || 2° 11 se dit des 
personnes qui supportent quelque chose. Soutenir 
un fardeau. Soutiendrez-vo.is un faix sons qui 
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Rome succombe ? corn. Pomp. i, l. Des hommes 
qui soutiennent facíiement le poids de la faveur et 
de Tautorité, la bruy. xi. II Empêcher de tomber. 
Mes filies, soutenez votre reine éperdue, rac. Esth. 
n, 7. Cest vouloir [les apologistes de la religion 
chrétienne] soutenir un chêne en Fentourant de 
roseaux • on peut écarter ces roseaux inutilos- 
sans craindre de faire tort à Tarbre, volt. liem. 
Pens. Pascal, Préambule. || Absolument. Vous me 
quittez, ô ciei! mais, Lise, soutenez^ Je sens man- 
quer la force à mes sens étonnés, cobn. Suite du 
Ment. v, 3. || Fig. Soutenir le faix, le fardeau des 
aflaires, en avoir 1'administration principale. Mes 
frères, nous soutenons pour vous tout le poids 
d'un ministère pénible, mass. Carême, Parole. 
|| Fig. Soutenir une maison, une famille, être 
1'appui d'une maison, d'une famille. Titus, me 
disait-il, soutiendrait ma famille,'volt. Brut.n, 2. 
|| Fig. Soutenir un Éiat, un empire, en empêcher, 
en arfêter la chute, la décadence. Vous avez assez 
soutenu 1'État, qui est attaqué par une force in- 
vincible et divine, boss. Reine d'Anglet. || Terme 
de manége. Soutenir un cheval, lui tenir la bride 
serrée pour Tempâcher de fléchir. Soutenez votre 
cheval dans cette descente. 11 3° Donner, dans une 
action, dans une lutte, un secours effectif. J'aUais 
de tous côtés encourager les nêtres, Faire avancer 
les uns, et soutenir les autres, corn. le Cid, iv, 3. 
L'exécution d.ait súre [d'un complot contre Bi- 
chelieu]; le péril était grand pour nous; mais nous 
pouvions raisonnablement en sortir, parce que la 
garde de Monsieur, qui était dans le logis, nous 
eút infailliblement soutenus contre celle du car- 
dinal, qui ne pouvait être qu'à la porte, eetz, 
Mim. t. i, liv. i, p. 35, dans pougens. On le vit 
presque en même temps pousser 1'aile droite des 
ennemis, soutenir la nôtre ébranlée.... boss. iouís 
de Bourbon. || Particulièrement, en termes de 
guerre. Soutenir une troupe, Tappuyer pour la se- 
courir au besoin. On a commandé cinq cents 
hommes pour soutenir les travailleurs. |] 4° En 
parlant des aliments, dfinner de la force. EÜes [les 
poules dTnde]'font quelquefois deux couvées de 
suite et sans aucune interruption; mais, dans ce 
cas, il faut les soutenir par une meilleure nourri- 
ture, bufe. Ois. t. m, p. 198. || Soutenir la nature, 
prendre des aliments. || II se dit en un sens analo- 
gue d'une femme qui allaite. J'en ai chargé sou- 
dain cette esclave fidèle Qui soutient de son lait 
ses misérables jours, volt. Orphel. n, 3. || Absolu- 
ment. Je vous disais cela, me répondit-il, pour 
vous avertir que vous en pourriez boire [du vin] 
le matin et quand il vous plairait, sans rompre 
le jeúne; et cela soutient toujours, pasc. Prov. v. 
|| Fig. Enfin voilà trois de vos lettres.... c'est une 
nourriture; sans cela on est en faiblesse, on n'est 
soutenu de rien, sév. 27 sept. 1684. Nous lisons : 
cela nous soutient la vie, id. 10 juin i07l. !| Sou- 
tenir le coeur, se dit d'une boisson qui réconforte. 
Notre bon abbé vous assure de son très-humble 
serviço ; votre bon vin lui a soutenu le coeur contre 
les détestables chemins, sév. 27 oct. 1073. || Fig. 
Ce qui nous a soutenu le coeur contre la douleur.... 
sév. 10 mars 1089. || 5° Donner les moyens de sub- 
sister. Je suis dans un état à plaindre, ou j'ai 
souhaité cent fois que, si un Dieu la soutenait [la 
nature], elle le marquât sans equivoque, pasc. 
Pens. xiv, 2, édit eavet. II se trouve qu'à Tour- 
ney et à Ferney je nourris cent cinquante person- 
nes; on ne soutient pas cela avec des vers alexan- 
drins et des banqueroutes, volt. Lett. d'Argental, 
19 déc. 1760. Des plus vils animaux Dieu soutient 
1'existence; lis sont, ainsi que nous, les objets de 
ses soins, id. Eccl. Précis. II emploié tous ses re- 
venus à décorer les églises, à soutenir les ouvriers 
indigents, et à soulager les infortunés de toutes 
les classes, genlis, Mires riv. t. n, p. 358. || 6° Four- 
nir de 1'argent. Cette pauvre BertiUac est devenue 
passionnée.... de Finsensible Caderousse.... il lui 
a fait mettre en gage ses perles, pour soutenir un 
peu la bassette, sév. 24 janv. 1080. Quoique vous 
ayez reçu bien des petites sommes qui devraient 
vous avoir soutenue, m. à Mme de Grignan, 
iep avr. 1089, || Empêcher une compagnie, un 
établissemcnt de tomber. De pareils raisonnements 
aveuglaient le gouvernement, au point qu'il ne 
se lassait pas de faire continuellement do nou- 
veaux eflbrts pour soutenir cette compagnie, 
condill. Comm. gouv. n, 17. ||On dit de même : 
soutenir le crédit. II s'est trouve un homme [M. de 
Monlmartel] qui a soutenu le crédit de la nation 
par le sien [dans la guerre de 1740], crédit fondé 
à la fois sur Tindustrie et sur la probité, volt. 
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Mil. lilt. Panég. de Louis IV. (| 7° Fig. Empê- 
cher une personne de fléchir, donner des forces 
morales. Quand on veut soutenir ceux que le 
sort accable, corn. Pomp. i, i. Un Dieu te sou- 
tiendra, si tu soutiens sa foi, rotr. St-Genest, 
IV 
Urèce, 
pêchaient _ 
ou de 1'autre de ces républiques, boss. Hist. m, 5. 
Dans ce dessein vous-même il faut me soutenir, 
rac. Mithr. ii, 6. Est-ce ainsi que vous soutenez 
Télémaque contre le vice auquel il succombe? 
fén. Tél. vii. Aucun ne me soutient au bord de 
cet abímc, volt. Mort de César, ffl, 2. II n'y a que 
les goüls et les passions qui nous soutiennent 
dans le monde, id. Lett. Mme du Deffant, 12 avr. 
1760. || On dit aussi dans un sens analogue ; Sou- 
tenir le coeur, la vertu. Mais, ma chère enfant, 
soutenez un peu votre coeur contre ce voyage, 
qui n'a point d'autre nem présentement, sév. 524. 
Non, mes frères, rien n'est súr dans les vertus 
humaines, si la vertu de Dieu be les soutient 
et ne les fixe, mass. Pet. carême, Fausse gloire 
humaine. || Soutenir le courage de quelqu'un, 
Fempêcher de se laisser aller au découragement. 
11 soutient sa constance, il 1'exhorte au supplice, 
volt. Orph. m, 5.1| On dit dans un sens ana- 
logue : Cet espoir, cette illusion, cette pensée 1» 
soutient. || 8° Soutenir un sentiment en quelquW 
1'entretenlr, le faire durer. II faut que vous lut 
disiez toujours [au bon abbé] quelque petite dou- 
ceur, pour lui soutenir Textrême envie qu'il a de 
vous aller voir, sév. 24 juin 1672. || 9° II se dit d'im 
sujet, d'une matière qui donne des forces à l'au- 
teur. Son sujet le soutenait. IJ Absolument. Je vais, 
pour sortir d'embarras, me jeter d'abord sur la 
biographie; c'est un moyen même d'éclairer les 
questiona générales; et racontcr soutient toujours 
un peu, villemain, Liti. franç. xviii* siècle, 2° part. 
3° leçpn. ||10° Soutenir quelqu'un, le favoriser, 
Tappuyer de crédit, de ' recommandation. II ne 
serait plus en place, si on ne le soutenait. Vos 
encouragements m'ont soutenu. Vous avez sou- 
tenu mon frèro de votre crédit. On ne voit point 
dans ces pourpris Les cabales toujours mutines De 
ces prétendus beaux esprits Qu'on vit soutenir 
dans Paris Les Pradons et les Scudérys Contre les 
immortels écrits Des Corneilles et des Racines, 
volt. Temple du Goút. La reine de Suède et le. 
premier princo de France [le frère de Louis XlIIj 
ne soutinrent point ce mauvais ouvrage [la Rodo- 
gune de Gilbert], commo depuis Fhêtel de Bouil- 
lon et Thôtel de Nevers soutinrent la Phèdre de 
Pradon, id. Comm. Corn. Bem. Rodogune, Préface- 
II [Louis XIV] soutenait Boileau, Racine et Mo- 
lière contre leurs ennemis, id. Lett. milorã Harveg, 
1740. || Soutenir quelqu'un, prendre son parti. 
Quoi 1 vous la soutenez ? — En aucune façon. — 
Prenez-vous son parti contre moi ? — Mon Dieu'! 
non, mol. Fem. sav. n, o. 11 soutínt son ami et 
justifia Socrate, d'alemb. Él. .l/onírsq. || Soutenir 
une pièce par son jeu. A tant de défauts, 1'auteur 
[Dorat] avait joint la maladresse de choisir pour 
son hérolne MUe Dubois, très-jolie créature, mais 
peu faite pour soutenir une pièce, bachaum. Mém. 
secr. 6 mars 1763. || Xcertains jeux de cartes, par- 
tager le jeu dhine autre personne. H 11° Fig. Por- 
ter, comme fait un appui. La noblesse est bien 
peu de chose, quand elle n'est pas soutenue par do 
grands biens, lesage, Bach. de Saiam, m, 14. 
Comme Athalie était soutenue par le pathétique 
'de la religion, volt, Mil. litt. à Vahhé d'Olivet. 
Partout oü la leçon iTest pas soutenue par 1'au- 
torilé, et le précepte par Texemple, Finstruction 
demeure sans fruit, J. J- houss. Econ. pmat. 
H12° Fig. Porter d'une manière honorable. Ma 
nièce de Coligny.... soutiendra dignement la gran- 
deur de cette succession, sév. a Bussy, 14 fevr. 
\ 687. lis vivaient de leur chasse dans leurs enau- 
mières et, par une sage économie, ils soutenaient 
fort bien leur noblesse, lesage, Est. Gonz. 45. 
Lorsquhl fallait soutenir la majeste du prince, 
montesq. Lett. pers. 74, Soutenons à 1'envi les 
grands noms de nos pères, volt. Trixmv. v, 3. 
N Soutenir son rang, sa dignité, vivre d'une ma- 
nière convenable à son rang, à sa dignite. Régnez, 
et de ce rang soutenez mieux la gloire, bac. Alei;. 
iv. 2. || On dit familièrement dans le même sens-, 
soutenir noblesse. || Soutenir son caractère, être 
constant avec soi-même. 1| Soutenir sa réputation, 
raontrer qTon en est digne. || On dit de même : 
soutenir 1'honneur, la gloire de sa famille, de son 
pays. Endurer que 1'Espagne impute à ma mé- 
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moire D'avoir mal soutenü Thonneur de ma mai- 
soa! corn. Cid, i. 9. Ils ont à soutenir le liruit de 
leurs exploits, rac. Bajas. I, í. Alloz, et, soutenanl 
Thonneur de vos aieux, Dans cet embrassement 
recevez mes adieux, ro. Mithr. in, i. Songezplutôt 
à soutenir la réputation devotre père, fén. Tél. i. 
|| 13° Correspondre à, être digne de. Othon, dont 
ies hauts faits soutiennent le grand nom, corn. 
Othon, I, t. Ta gaie humeur soutient ta bonne 
mine, tu. corn. VAmour à la mode, n, 5. La seulc 
simplioité d'un récit. fidçle pourrait soutenir la 
gloire du prince de Conde, uoss. Louis de Bourbon. 
Ce discours, que soutient Fembonpoint du visage, 
Rétablit 1'appétit, récliauíTe le courage, boil. 
Lutr. iv. Ses dernières années ne soutinrent pas 
parfaitement la réputation qu'il s'était acquise, 
rollin, Hist. anc. Oiuv. t. v, p. 47i, danspouoENs. 
C'était pour examiner si son éloquence [de sainl 
Ambroise] répondait à sa grande réputation, et si 
ses discours soutenaient les applaudissements que 
lui donnait tout son peuple, mass. Carême, Parole. 
Nos manières, nos démarches, nolre langage, tout 
notre extérieur doit y soutenir [dans le monde] la 
sainte dignité de notre état, id. Confér. Man. donl 
les ecclésiast. doivent convers. || 14° Entretenir. La 
vanité et les médisances qui soutiennent tous les 
commerces du monde, lui faisaient craindre tous 
les entretiens, boss. Anne de Gonz. L'une de ces 
filies, qui a servi à Topération de M. Marantin, 
soutenait la chaleur du 1'our dans lequol cuisaient 
des pommes et de la viande de bouchorie pendant 
rexpérience, euff. Suppl. à VUist. nat. (Euv. t. xi, 
p. 202. || Soutenir la convorsation, ne point la lais- 
scr languir. II y a [à la cour d^spagne] deux nains 
qui soutiennent toujours la conversation, m'"0 de 
villars, Lettr. 20 janv. 1080. || 15° Rivaliser avec. 
Je suisassurée que cette petite personne [Pauline] 
est jolio.... et qu'elle soutient et meme effaco des 
beautés plus régulières, sáv. 2 mars 1 089. !|Faire 
face à. Vous avez voulu soutenir les extremes hon- 
nêtetés de M. de Vivonne.... il me semble que jo 
vous vois prendre en votre courage ce que vos forces 
vous refusent, sév. 20 mars 1080. Fai une assez plai- 
sante nouvelle à vous apprendre; voyons un peu 
commont vous la soutiendrez, genlis, Th. d'éduc. 
le Méchant par air, m, 3. || Soutenir une dépense, 
y subvenir, en faire les frais. || 16° Persévérer dans. 
Pourvouloir soutenir le courroux qu'on me donne, 
Mon coeur a trop su me trahir, mol. Amph. n, o. 
Les pensées purês, qui le rendraient houreux 
[rhomme], s'il pouvait toujours les soutenir, le 
fatiguent et Fabattent, pasc. Pass. de Vamour. 
Qu'une femme no donne point d'atteinte à la foi 
conjugale, qu'elle ne soutienne pas un jcu outré.... 
la voilà calme sur Faffaire du salut, mass. Mxjs- 
tères, Yisitation. Ceút été un eflbrt de dissimula- 
tion que je n'aurais pu soutenir, mabmontel, 
Mérn. ix. || 17° Fig. Être le porteur de. La beauté 
est partagée en mille différentes manières; le 
sujet le plus propre pour la soutenir, c'est uno 
femme, pasc. Pass. de Vamour. || 18° Résister à 
quelque chose dont il est difficile de se défendre. 
Soutenir un siége. Ce petit bâtiment ne put sou- 
tenir le choc d'un grand navire. Le chêne no put 
soutenir la force du vent. Enfin, je suis le prodige 
de Vichy, pour avoir soutenu la douche courageu- 
sement, sév. 283. Secourez la vertu fatiguée du 
combat qu'elle soutient au dedans contre tant de 
tentations, boss. Reine d'Anglet. Quels assauts, 
quels combats j'ai tantôt soutenus ! rac. Mithr. n, 
l. J'ai soutenu une honorable guerre contre Charles- 
Quint empereur et roi d'Espagne, fén. Dial. des 
morts mod. {Louis XII, François /c,j. Unjour il [Cy- 
rus] soutint Fattaque d'un ours, et le terrassa, 
rollin, llist. anc. (Euv. t. iv, p. los. En vain le 
fameux chevalier Bayard soutint seul sur un pont 
étroit Feflbrt de deux cents enncmis qui Fatta- 
quaient.... vcít. Mceurs, m.|| Résister à des as- 
saillants. Vaincus plus d'une lois aux yeux de la 
patrie, Soutiendront-ils aillcurs un vainqueur cn 
furie? rac. Mithr. ra, 1. || Soutenir la torture, en- 
durer la torture sans rien avouer. || Terme de ma- 
rine. Soutenir un combat, avoir afíaire à des for- 
ces supérieures. || Soutenir une chasse, fuir devant 
des forces supérieures, sans perdre aucun de ses 
avantages. 1| 19° II se dit des choses qui résistent à 
une épreuve. Cet ouvrage n'a pu soutenir le grand 
jour de Fimpression. Cette hypothèse ne pcut sou- 
tenir un examen approfondi, fresnel, Instit. Mém. 
setenc. 1821 et 1822, t. v, p. 3C9. || Certains vins ne 
peuvent soutenir la raer, ne peuvent être trans- 
portés par mer sans perdre de leurqualitó. || 20° 11 
se dit de sensations excessives auxquellos on ré- 

sisto. Je ne puis soutenir ces éclats de voix. On dit 
que Faiglo soutient les rayons du soleil. Tous 
les chants convenables aux parolcs [d'Estlier] qui 
sont tirées des psaumes... sont d'une beauté 
qu'on ne soutient pas sans larmes, sév. 21 févr. 
1089. Do longtemps je ne serai remise de la joie 
que j'eus hier.... j'ayais peine à la soutenir, id. 
11 déc. 1004. Un rang.... Dont je n'ai pu de loin 
soutenir la clarté, rac. Crit. ii, 3. || Soutenir le 
vin, ne pas en ressentir les effets enivrants. Bre- 
teuil, avec qui j'ai quelquefois soupe, soutenait 
très-bien le vin, duclos, (Euv. t. vi, p. 165. || 21° Ré- 
sister aux pleurs, aux instances. II ne soutiendra 
point la fureur qui nFanime, rac. Iphig. ni, 5. Je 
n'ai pu soutenir tes larmes, tes combats, id. 
Phèdre, i, 3. 11 soutenait leurs larmes sans s'é- 
mouvoir, et se sentait flatté de cette espèce de 
triomphe, montesq. Lett. pers. 64. ||22° Fig. En- 
durer avec une suffisante formeté. Plusieurs n'en 
sauraient soutenir la pensée [d'un précipice] sans 
pâlir et sans suer, pasc. Pcns. m, 3. Le pauvre 
M*** [Fouquet], qui était ivre de sa faveur, et qui 
a soutenu héroíquement sa disgrâce, sév. 348. Oue 
la lie de Fesprit et du corps [la vieillesse] est hu- 
miliante |à soutenir! id. )5 aoút 1085. Cette con- 
stance par laquolle, n'ayant pu vaincre la violence 
de la destinée, elle en a si noblement soutenu 
Feffort, boss. Reine ã'Anglet. Après cette grande 
foule d'hommes et d'aflaires qui Fenvironnait, 
il s'était lui-mème réduit à une espèce d^isiveté 
et de solitude; mais il la sut soutenir, id. le Tel- 
lier. Les mutins n'oseraient soutenir ma présence, 
rac. Mithr. iv. 6. Misérable! et je vis! et je sou- 
tiens la vue Do ce sacré soleil dont je suis descen- 
due! id. Phèdre, iv, o. Comment pourra-t-il [le 
nouvel enrichi] soutenir cés odicuses pancartes 
[billets d'enterrement] qui dcchilTrent les condi- 
tions et qui font rougir la veuve et les héritiers? 
la bruy. vi. Âme infidèle! vous craignez de ne 
pouvoir soutenir la sainte tristesse de la péni- 
tence, et vous avez pu soutenir jusqu'ici la tris- 
tesse secrète du crime! mass. Carême, Pécheresse. 
Esprits vastes, mais inquiets et turbulents, capa- 
bles de tout soutenir, hors le repôs, id. Petit ca- 
rême, Fausseté de la gloire hum. Soutenez encore 
un peu ce teraps d'épreiive et de tribulation, que 
le Seignour a marqué pour purifier sa victime, id. 
Paraphr. ps. xxvi, v. 20. La douleur do la honte 
et Famour de la patrie prévalurent tellement dans 
la plupart d^ontre elles [femmes de Sparte], que 
les époux ne pouvaient soutenir les regards de 
leurs épouses, et que les mères craignaient le 
retour de leurs fils, bartiiél. Anach. ch. 1.1| Sou- 
tenir de, avec un infinitif, avoir la force de, se 
résigner à. Je no pourrais pas soutenir de voir 
mes deux enfants malades, sév. 20 oct. loso. Je 
trouve que M. do Sully a plus do courage que ceux 
qui passeront FYssel; il a soutenu.... de voir par- 
tir tout le monde, lui jeune, riche, en santé.... 
id. 29 avr. 1672. |i 23» Fig. Pousser jusqu'au bout. 
Soutenir la piété jusqu'à la superstition, c'est la 
détruire, pasc. Vens. xm, 5. Un si heureux com- 
raencement mérite qu'on le soutienne, sév. 22 nov. 
1688. Accoutumées par lour faiblesse même à ca- 
cher leurs secrets, elles [les iemmes] soutien- 
nent ces rêles singuliors [la possession] avec 
plus de constanoe que les hommos, volt. Ihst. 
pari. 39. || Soutenir la gageure, pousser une en- 
treprise jusqu'au bout. Aussi bien j'ai résolu de ne 
pas faire une longue lettre; si pourtant je savais 
quelque chose do rcjouissant, je vous le mandorais 
assurément; car je ne nFamuserais pas à soutenir 
cette sotto gageure, sév. 11 mars 1672. || 24° 11 se 
dit d'uno lecture fatiganle. Je n'ai soutenu que 
cinq ou six pages : je meurs de pour que vous 
n'en puissiez lire davantage, maintenon, Lett. au 
duc de Noailles, t. v, p. 29, dans pougens. Ces 
mêmes ouvragos ne laissaient pas de contenir 
d'cxcellentes choses, mais si mal dites, que la lec- 
ture en était difficile à soutenir, J. I. rouss. Con- 
fess. ix. || 25° Défendre quelque chose, se ranger 
du côtc de quelque chose. Soutenir le pour ct le 
contre. Soutenir le parti de quelqu'un. Soutenir 
le gouvernomont. Soutenir uno discussion. Mille de 
ses enfants [de Rome], beaucoup plus dignes d'eUe, 
Pouvaient bien mieux que noussoutonirsaquerelle, 
corn. llor. ii, i. Le marquis: Quoi! chevalier, 
est-ce que tu prétends soutenir cette pièce? 

Doranto; Oui, jo prétends Ia soutenir, mol. 
Critique, 6. Son imagination [do Pauline, filie de 
Ume de Grignan] ne Fengagc à rien qu'elle no 
soutienne avec toule la grâce et tous les tons 
nécessaires, sév. 23 avril isoo. Les conjurés n'a- 

vaieiit forme do plan que pour la conjuration, 
et n'on avaient point fait pour la soutenir, mon- 
tesq. Rom. 12. II [Cicéron] soutient en cent en 
droits la mortalité de Fâme dans ses Tuscmanes, 
après avoir soutenu son immortalité, volt. Dês. 
Lisbonne, not. II [Luthcr] parla devant Fempe- 
rour et devant la dièle, et soutint sa doctrine avec 
courage, id. Mceurs, 128. || Soutenir une thèse, rc- 
pondre, dans une dispute publique, à tous les ar- 
guments présentés contre la thèse. Le savanl Ra- 
mus.... no se doutait pas qu'il se préparait une 
mort affreuse en soutenant une thèse contre la 
logique d'Aristote, volt. Pol. et lêg. Comment. 
délits et peineSyXi. On lui [J. J. Rousseau] re- 
procho de soutenir des paradoxes, bacii. Mém. 
secr. is juin 1 702. || Soutenir un procès.' Je mo 
trouvai auprès d'un Manceau.... qui avait été 
obligé de soutenir un gros procès criminei, fure- 
tière, ítóm. bourgeois, p. 266. || 26°Affirmer, attes- 
ter. Vous avez dit cela, le soutiendrez-vous? Vous 
nFaimez, vous me le soutenez, Et cependant je 
pars, et vous mo Fordonnez! rac. Bérén. v, 5. Un 
honnête libraire, nommé G***, s'avisa dhmprimer 
une histoire généralo qu'il assurait être de moi, 
e.t il me le soutenait à moi-même, volt. Mél. litt. 
À Vauteur du Mercure, 1701. Les hommes n'ont 
qu'un certain degré de lumière, mais n'ont aussi 
qiFun certain degré d'audace et de mauvaise 
foi; ils soutiennent par honneur et par persuasion 
ce qu'ils ont adopté par prévenlión ou ' par 
fanatismo, d'alemb. Destr. des jés. (Euv. t. v, 
p. 209. Séraphine vient de me faire un men- 
songe, et de le soutenir do la manière la plus as- 
surée, genlis, Ad. et Th. 1.1, p. 144, dans pougens, 
!| Dans ce sens, il se construit avec Finfiniiif, ou 
avec que et Findicatif. II soutient Favoir vue. J'en- 
voie demain des cartéis aux Mores de Maroc et de 
Foz, oü je nFoffre à soutenir que FAfrique n'a ja- 
mais rien produit de plus rare ni de plus cruel 
que vous, voit. Leít. 40. Veux-tu soutenir que cela 
n'est pas véritable ? iiauterociie, le Coch. sc. 3. Tu 
m'oses soutenir que Sosie estton nom?MOL. Amph.i, 
2. Pangloss avouait qu'il avait toujours horrible- 
ment souffert,; mais, ayant soutenu une fòis que 
tout allait à merveille, il le soutenait toujours 
et n'en croyait rien, volt. Candide, 30. || Soutenir 
son dire, persister dans son affirmation. || 27° Terme 
de peinture. Se dit des parties qui en font va- 
loir d'autres. Les ombres soutiennent les clairs. 
|| 28° Terme de musique. La basse soutient le des- 
sus, elle lui sert de fondement. {| Les instruments 
soutiennent la voix, ils Fempêchent de fléchir, de 
baisser. 1) Soutenir sa voix, en prolonger le son 
avec une même force. La durée non interrompue 
de son ramage qu'il soutient quelquefois pendant 
vingt secondes, guénaud de montbelliard, le Ros- 
signol. || II soutient bien les cadences, il fait les 
cadences longues et égales. || 29" V. n. Endurer 
(emploi qui n'est plus usité). Jésus cherche quel- 
que consolation au moins dans ses trois plus chers 
amis, et ils dorment; ils les prie de soutenir un 
peu avec lui, et ils' le laissent avec une négligcnce 
entière, pasc. Pens. xxv, 209. |i Faire soutenir"s'est 
dit pour faire souffrir, íaire endurer. Voiture était 
plütút [pour MUe de Rambouillet] un amantde ga- 
íeric et pour badiner qu'autreniont; aussi le fai- 
sait-olle bien soutenir, tallemant, Ilistor. t. n, 
p. 235, Én. de 1834. |i 30° Se soutenir, v. réfl. Se 
tenir debout, se tenir droit. Arrete, de faiblesse à 
peine il se soutient, corn. Théod. v, 8. II [M. de 
Sévigné] a un rhumatisme sur uno cuisse ct sur 
uno hanche, qui lui fait beaucoup do mal, ct Fem- 
pêche de se soutenir, sév. 321. Je no me soutiens 
plus; ma force nFabandonne, rac. Phèdre, i, 3. 
L'uno des plus bizarros [coulumos chez les Chi- 
nois] est de rendre les pieds des femmes si petits, 
qu elles ne peuvent presque se soutenir, buff. Ilist. 
nat. hom. àiuur. t. v, p. 29. ||31° Être soutenu de 
manière à ne pas tomber ou s'enfonccr. Les oiseaux 
se soutiennent en Fair au moyen do leurs ailes. 
Comme si tout à coup j'ctais tombé dans une eau 
tres-profonde, je suis tellement surpris que je no 
puis ni assurer mes pieds dans le fond, ni nager 
pour me soutenir au-dessus, desc. Méd. n, 1.1| Fig. 
Ces fortunes qui s'élèvent sans peine à des degrés 
éminents, lombentpresque toujours d^lles-mèmes, 
parco que ceux qui ont Fambition et ies qualités 
propres pour y monter, n'ont pasd'ordiuairo celles 
qu'il faut avoir pour s'y soutenir, retz, Conjur. 
Fiesque. || CeMtiment se soutient bien, il demeure 
à plomb et dans son entier. H 32° Se maintenir, 
subsister, durer. L'amour donne de Fesprit, il sc 

'soutient par Fesprit, pasc, Pass. de Vamour. 11 n'y 
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a rien de plus mallxeureux qu'un État qui ne se 
soutient que par les étrangers, oü il ne trouve ni 
zelo, ni súreté, ni obéissance, uoss. ífíst. m, 6. 
Paris, dont on ne peut abaisser 1'orgueil, dont la 
vanité se soutient toujours malgré tant de choses 
qui Ia devraient déprimer.... id. Sermons, Résur- 
reclion dern. i. D'un air plus grand encor la poésie 
épique, Dans le vaste récit d'une longue action, 
Se soutient par la fable et vit de fiction, boil. Art 
■poét. m. II n'y a rien qui se soutienne plus long- 
temps qu'une médiocre fortune; il n'y a rien dont 
on voie mioux la fin que d'une grande fortune, la 
bkuy. vi. Ces grands zeles ne se soutiennent pas, 
mass. Carâme, Tiéd. 2. Ce goút ne se soulint pas, 
J. j. nouss. Confess. iv. || La conversation se sou- 
tient, elle ne languit pas. || Le cours des effets pu- 
blics se soutient, il reste au même taux, il ne 
baisse pas. {| Cette étoffe se soutient, elle estferme, 
elle ne s'amollit pas. || Cette couleur se soutient, 
elle conserve son éclat. || 33» Maintenir sa" puis- 
sance, son crédit. Deux fils de Henri IV, César de 
Vendôme et le grand prieur, veulentse soutenir 
contre lui [Richeliou], etillesfait enfermer àVin- 
cennes, volt. Maiurs, 176. On a vu quelquefois de 
petiles armées renverser de grands empires ; ici 
260,000 horames attaquent une femme sans défense 
[Marie-Thérèse], et elle se soutient, id. Mél. hist. 
Exam. du test. Alberoni. H 34» Conserver sa santé, 
sa vigueur, sa fraicheur, au dela du temps ordi- 
naire. Cette personne se soutient bien. Je pense 
qu'à cet áge-là on peut passer pourvieille; pour 
moi, je vous avoue que je me regarde comme telle; 
tout le monde ne se soutient pas comme vous, ma- 
dame, maiuv. Pays. paru. 3» part. 11 En parlant d'une 
convalescence. Le mieux se soutient, le malade 
continue à aller mieux. || II se dit d'un mourant 
dont la vie seprolonge. Mme Larkin s'est soutenue 
iusqu'au mardi matin, letodrneur, Trad. de Ciar. 
Harlowe, Lett. 65. || 35° Défendre, maintenir sa si- 
tuation morale. Ouelqu'un traitait-ilavec Madame, 
il semblait qu'elle eút oublié son rang pour ne se 
soutenir que par sa raison, boss. Duch. d'Orl. Sem- 
blable à un criminei pressé par despreuves invin- 
cibles, il [Jurieu] nepeut pas,... se soutenirdevant 
ses accusateurs, id. 2° avert. io. Le monde, vu de 
près, ne se soutient pas longtemps contre lui-mème, 
mass. Prof. rei. serm. i. Pavoueque cesrécilsm'ont 
fait souffrir; mais je me soutiendrai mieux dans la 
suite, mariv. VHeur. stratag. i, 13. | 36» Étre ap- 
prouvé, en parlantd'une composition littéraire.Tel 
écrit récité se soutint à 1'oreille, Qui, dans Fimpres- 
sionau grand jour semontrant, Ne soutient pas des 
yeuxleregard pénétrant, boil. Art poét. iv. || Cette 
pièce de thóâtre se soutient, elle est toujours bien 
aocueillie du publio. Cette tragédie [Pompée], qui 
est en effet d'un genre particulier, qu'il serait très- 
dangereux d'imiter, se soutient par les beaux mor- 
ceauxde détail, volt. Comm. Com. Bem.Pomp. iii,4. 
|| Le succés de.cet ouvrage se soutient, il continue. 
|| 37» Persévérer. Nousne nous soutenons pas dans 
la vertu par notre propre force, paso. dans cousin. 
|| Ne pas se démentir. Votre personnage remplirait 
dignement une comédie parfaite; car il ne se dé- 
ment point, et se soutient toujours également, 
sév. 328. Constantin et Irene firent religieusement 
exécuter les décrots du septième concile; mais le 
reste de leur_ conduite ne se soutint pas, boss. 
Jlist. i, H. Cétait là [dans le sénatj que se for- 
maient les desseins qu'on voyait se soutenir par 
leur propre suite, id. ib. m, 6. Tout se soutient 
dans cet homrae [le nouvel enricbij; rien encore 
ne se deincnt dans cette grandeur qu'il a acqui- 
se, dont il no doit rien, qu'U a payée, la bbuy. vi. 
|1 Cet ouvrage, ce discours se soutient bien, toutes 
les partics en sont bien traitóes. y 38» Étre ap- 
puyé, défendu, en parlant (Fopinion, de doctrine. 
Cette opinion ne peut se soutenir. || 39° Étre sup- 
porte, endurc. Ces pensées ne se soutiendraient 
pas, si onne pensait en méme temps... sév. t i sept. 
1689. || 40" Se preter mutuellcment aide et secours. 
Ne vous croyez point mal à la cour; nous nous y 
souticndrons, maintenon, Lett. à SI. d'Aubigné, 11 
mai 1677. || Fig. Le respect et Famour doivent étre 
si bien proportionnés qubls se soutiennent sans que 
cc respect étouffe Famour, pasc. Passions de Fa- 
mour. 1| 41» Termo de marine. Se soutenir dans sa 
route, ne pas la perdre par 1 effet de la derive et 
des courants qui peuvent vous contrarier. 

— iiist. x° s. Molz [mieux] sostendreiet les em- 
pedementz, Qu'ello perdesse sa virginitet, Eulalie. 
II xi» s. Chrestientet aidez a sustenir, C/t. de Rol. 
lxxxvh. Jon'arai jàqui sustienge nFhonor, ib. c;giv. 
II xn» s Ne pur el [autre chose] ne fist Fum le nos- 

tre ordre establir, Fors pur les suffraitus aidier e 
sustenir, Th.le mart. 90. Se nos avonsles niensre- 
cieuz de lamainlo sênior, por coi nesostenrionspos 
les malz? Job, p. 452. Certes à merveile me vient, 
Comment la terre rrfe sostient, Que ele desoz mei 
ne font, Grég. le Grand, p. 79. ||xm»s. Mestre Sy- 
mon, d'un exemple novel Vous part le jeu,et vous 
en choisissiez; L'unen prenez et Fautre me lessiez, 
Et vostre part soustenez bien et bel, Bibl. des ch. 
4» série, t. v, p. 316. Je veil [veux] bien que ma 
gent voient que je ne les soustendrai en nulles de 
leur mauvestiés, joinv. 209. Bastons ieres [tu 
étais] por soustenir Le cors" ke je voi enviellir; 
Fils, c'as-tu fait? porpense toi, gui de cambrai, 
Barl. et Jos. p. 140. ||xiv» s. Cest plus fort chose 
de soustenir tristesses ou choses tristes, que n'est 
soy abstenir de choses delettables, oeesme, Éth. 89. 
Celui qui soustient selon raison les perilz des ba- 
tailles, id. ib. 38. Nul ne soustendroit paciemment 
queFenli feist moins.... id. tb.2B7. |1 xvs. Or, belle 
dame, fait il, taisiez vous en, et ne le soustenez 
pas, Les quinze joyes de mariage, p. 88. Le filz 
veult entrer en gouvernementplus que devant, car la 
mere le soustient, ib. Quant les autres justiciers 
veirent ce, ilz cesserent de plus faire justice; car 
ilz n'avoient qui leur soustint le menton, et pour 
ce dit vray le proverbe : quant le chef est malade, 
tous les membres s'en deullent, Perceforest, t. n, 
p. 44. Tandiz qu'ilz soustenoient nature [man- 
geaient], ib. t. n, f» 143. Adonc fut trop esbahie, 
et se doubta que le chevalier ne soustenoit celle 
cause pour Famour d'elle, ib. t. vi, f» 83. ||xvi» s. 
11 y en a qui insisteront à Fencontre, en souste- 
nant que cette lecture ne sçauroit que bien peu 
servir, amyot, Préf. ix, 34. Soutenir des guerres, 
id. Numa, 9. Quelque peu de vivres necessaires à 
soustenir laviede Fhomme, id. ib. 18. Platon sous- 
tint la depense du voyage qu'il flt en dSgypte, avec 
Fargent qu,'il gaigna sur deshuiles qu'il y vendit, 
id. Solon, 4. Et si ne cognoissoient la vertu valeu- 
reuse De ce prince lorrain [Guise], qui d'un grand 
empereur [Charles-Quint] Avoit soustins à Metz la 
force et la fureur, dubell. m, ce, verso. Je neveux 
pas que vousle poulsiezni le bransliez; mais seu- 
lement ne le soustenez plus, la boéxie, 24. j'ay 
soustenu les premiers personnages ez trage- 
dies de.... mont. i, 198. Ils traverserent jusques 
en la Grece, oü les Alheniens les soutinrent [leur 
résistèrent], id. i, 231. Les uns et les autres sça- 
voyent bien qu'ils seroyent soustenus.... après arri- 
verent pour le soutien des uns messieurs FAdmi- 
ral.... LANOUE, 649. 

— ÉTYM. Bourg. sòtenir; prov. et esp. sostener; 
catai, sostenir; portug. soster; ital. sostenere; du 
latin sustinere; de sublus, sous, et tenere, tenir, 

SOUTENU, UE (sou-te-nu, mio), part. passéde sou- 
tenir. || 1» Temi par dessous, supporté. [L'homme] se 
considérant soutenu.... entre ces deux abimes de 
Finfini et du néant, pasc Pens. i, J, édit. havet. 
|| 2° Appuyé, secondé. Ilvoi,drait pour m'aimer que 
j'eusse d'autres charmes, Qu, Féclat de mon sang, 
mieux soutenu de biens.... cjrn. la Suiv. i, 8. 
Cest leur fanlaisie [des maréchaux] de youloir 
qa'on les traite de monseigneur; et ce doit étre 
aussi la vôtre, soutenue de la raison, de ne le point 
faire, sév. à Bussg, 26 mai 1681. L'auteur allègue 
tonto FÉcriture, soutenue, comme ilditlui-même, 
de toute la tradition, boss. 4» écrit, Préambule. Les 
uns soutenus par leur seule foi, et les autres par 
leur passion, id. 5» avert. 21. Quel plaisir d'aimer 
la religion, de la voir crue, soutenue, expliquéo 
par de si beaux génies et de si solides esprits! 
la bruy. xvt. !| En termes de guerre. Le général 
Lahoz, soutenu par une batterie et couvert par 
une nuée de- tirailleurs, montholon, Mém. t. iv, 
xv, p. 8. || 3» Qui a par derrière soi. La douleur 
du héros était celle d'un sage; elle était profonde, 
mais sans éclat et soutenue de majesté, marmontel, 
Bélis. vi. || 4» Qui est renforcé de. Une soupe à 
bouillon perlé soutenue d^n jeune gros dindon 
cantonné de pigeonneaux, mol. Bourg. gent. iv, I. 
|| Tcrme de blason. Se dit d'une pièce qui en a 
une autre au-dessous d'elle. 1| 5» Maintenu, gardé. 
Une sainte résolution formée, soutenue longtemps 
au milieu du monde même, mass. Profess. relig. 
serm. 4. || Constant, persistant. Une bonté sou- 
tenue. Une fortune si prodigieuse et si soutenue 
•dans le centre de la tyrannie, au milieu des 
révolutions, parait incroyable, raynal, JHsl. phil. 
m, 30. Des huécs soulenues ont empêché d'en- 
tendre cette lecture [Blanche et Guiscard de Sau- 
rin], bach. Mém. secr. 25 aoút <702. ||0ui ne se 
dement pas. On ne saurait imaginei une espiè- 

glerie mieux soutenue ni plus heureuse, r. j. rouss. 
Confess. m. |i Dans un roman, dans une pièce de 
théátre, caracteres soutenus, caracteres qui res- 
tent les mèmes dans tout Fouvrage. |1 6° Un tou 
soutenu, un ton qui ne se familiarise pas. Ã la 
gaieté folie dont elle entremêlait ordinairement 
ses instruclions, succéda tout à coup un ton 
toujours soutenu, qui n'était ni familier ni sévère, 
J. J. rodss. Conf. v. 1| 7° Terme de littérature. 
Constamment noble et élevé. Style soutenu. Dis- 
cours soutenu. |i Terme de peinture. Coloris sou- 
tenu, coloris vrai et varié partout. |1 8" Qui ne lan- 
guit point, qui ne se ralentit point. Une course, 
une marche soutenue. Cette fète [à Chantiuy] sisu- 
perbe, si galante, si longtemps soutenue, la bruy. i . 
Comme il [le pigeon] aFaile très-forte et levol sou- 
tenu, il peut aisément faire de longs voyages, buff 
Ois. t. iv, p. 351. || Terme de manége. Se dit des 
allures relevées quandelles sont bien égales et des 
temps de chaque air. Mouvcments soutenus, mou- 
vements cadencés, écoutés. 

SOUTERRAIN, A1NE (sou-tè-rin, rè-n'), adj. 
|| 1° Qui est sous terre. Elle va descendre à ces 
sombres lieux, à ces demeures souterraines, pour 
y dormir dans la poussière avec les grands de la 
terre, boss. Duch. ã'Orl. De grands physiciens ont 
fort bien trouvé pourquoi les lieux souterrains sont 
chauds en hiver et froids en été : de plus grands 
physiciens ont trouvé depuis peu que cela n'était 
pas, fonten. Oracl. r, 4. Cest là [chez les Cal- 
mouks] qu'on a trouvé en 1720 une maison sou- 
terraine de pierre, des urnes, des lampes.... une 
statue eqüestre d'un prince oriental portant un dia- 
dème sur la tête, volt. Russie, i, 1. On a trouvé une 
grande qua.ntité d'arbres souterrains à Youle dans 
la province d'York, buff. Hist. nat. Preuv. théor 
lerr. (Euvr. t. n, p. 404. La base [de FEtna], de près 
de cinquante lieues, ne s'est élevée que par la force 
des foudres souterraines, id. Min. t. ix, p. 32. Ces 
formidables monts Dont les feux souterrains vi- 
vent sous les glaçons, delille, Imag. m. || 2° Terme 
d'hisloire naturelle. Qui vit ou croit dans le sein 
de la terre. Le rhizome est une tige souterraine. 
II Guêpes souterraines, voy. guêpe. || 3° Fig. Cachê, 
secret, sourd. Employer des voies souterraines. 
La honte marche à pas obliques dans des routes 
souterraines oü le soupçon la suit, buff. More. 
choisis, p. 236. Leurs marches souterraines sont 
trop ténébreuses, pour quMl soit possible de les y 
suivre, j. j. rouss. 2» dial. || 4»S. m. Logis, voúte 
que Fon pratique sous terre. Un peuple nommé 
les Guanches y habite encore [dans les Açores]; il 
a des souterrains qui lui servent de tombeaux; 
ces souterrains sont fermés, leur entrée est un 
secret confié à une succession de vieillards, qui se 
le transmettent, eailly, Atíantíde, p. 16. || Syno- 
nyme de tunnel. || Fig. surtout au pluriel, menées 
sourdes pourparvenir à quelque fm. Epier Forphe- 
line, Prendre les souterrains, tournevirer Nérine, 
dufresny, Réconcihat. norm. i, st. [Les ennemís 
de Socrate] Fattaquèrent d'abord non à visage dé- 
couvort, mais par des souterrains et par des voies 
sourdes et cachées, rollin, Hist. anc. (Euvr. t. iv, 
p. 391, dans poügens. La duchesse de Lude n'i- 
gnorait pas qu'outre le nombre des prétendantes, 
il y en avait une entre autres sur qui elle ne pou- 
vait espérer la préférence; elle eul recours à un 
souterrain, st-sim. 39, 191. Louis XIV, avec la 
même hauteur, mais toujours soutenue par les 
souterrains de la politique, voirlut donner un 
électeur à Cologne, volt. Louis XIV, 14. 

— HIST. xin» s. Par une .voute sousterine Entre 
ens en la cambre perine, Lai d'Ignaurês. || xv» s. lis 
allumerent fallots, et entrerent en celle soubster- 
rine qui estoit belle et nette, et se mirent en che- 
min, froiss. n, n, 23. || xvi» s. Sousterreines, sont 
les choses qui sont souz terre, comme les canaux 
par lesquels on fait venir les fontaines, palissi , 380. 
Amestris.... feit ensepvelir touts vifs quatorze 
jouvenceaux.... pour gratifier à quelque dieu 
soubterrain, mont. n, 257. Entre nous, ce sont 
choses que j'ay tousjours veues de singulier ac- 
cord les opinions supercelestes et les moeurs soub- 
terráines [Fascétisme et le vivre vulgaire], m. iv, 
306. Les Instruments pour tirer des puits les eaux 
sousterraines, o. de serres, 506, 
  étym. Provenç. sosterrenh, subterrane; du 

lat. subterrâneas, de sub, sous, et terra, terre. 
■)■ SOUTERRAINEMENT (sou tè-rè-ue-man), adv. 

D'une manière souterraine. Du niveau du Saint- 
Laurent [dans uns mine], nous sommes passes 
sonterriiinement au fond du piuts Saint-Pierro, si- 
mo.nin, Accd. dís sc. Compies rendas, t. lxi, p. ase. 
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SOUTIEN (sou-tiin), s. m. || i° Ce. qui tierit par 
dessous, ce qui soutient. Ce pilier est le soutien de 
toute la voüte. || Point d'appui. Les poids, pour de- 
meurer eu équilibrej doivent être en proportion 
réciproque avec leurs distances du soutien; c^st- 
à-dire; qu^n poids doit être à I'autre poids, com- 
lae la distance qui est entre le dernier et le soutien, 
est à la distance du premier d'ayec le même soutien, 
malebr. Rech. vér. vi,'i, 4. II Terme de botanique. 
Nom collectif des organes qui servent à soutenir 
Xes végétaux; tels sont les crampons, les yrilles. 
1| Synonyme de lever, en équitation. (| 2o Ce qui sou- 
tient la vie. Cette ambroisie est fade; J'en eus au 
bout d'un jour Testomac tout malade; C'est un 
mets délicat et de peu de soutien, cohn. Illus. 
com. iv, 4. On n'en voyait point dioccupés X cher- 
cher le soutien d'ime mourante vie, la font. Fabl. 
yn, i, II faut que le soutien de la vie soit Funi- 
que cause qui oblige de boire et de manger, et le 
faire dans la seule vue de se conformer à Tordre 
de Dieu surnous, boss. Lett. Com. 149. lia" Fig. 
Ce qui sert comme sert un soutien, un appui. 
3e ne trouve de soutien et d'appui contre le triste 
avenirque je regarde, que la volonté de Dieu, sév. 
28 mars i 689. Dês sa première jeunesse, Marie-Tlié- 
rèse fut laconsolation et le seul soutien dela vieil- 
lesse inSrme du roi son père, boss. Mar.-Thér. La 
foi est un soutien, mais des choses qu'ondoit espé- 
rer, id. ib. Usouhaitait le rétablissement du minis- 
tre [Mazarin], comme un soutien nécessaire de la 
réputation et de 1'autorité de la régence, id. le 
Tellier. Si la piété n'avait pas consacré les autres 
vertus du prince de Condé, je ne trouverais moi- 
même aucun soutien aux louanges que j e dois à un 
sigrand homme, id. Louis de Bourbon. Et vous, Fun 
des soutiens de ce tremblant État, rac. Athal. i, l. 
U 4o Argument, raison. L'esprit le plus borné et le 
plus rempli de ténèbres ne peut être assez aveugle 
pour produire de pareils soutiens, boisguiilebert, 
Bétaü de laFrance, Suppl. |1 Terme de palaiset d'ad- 
jmnistration. Fournir les pièces au soutien, four- 
nir les pièces justificatives. 

— hist. xvie s. La cavallerie espagnolle marchoit 
en trois gros avanoez, et en trois autres de soutien, 
b'aub. Hist. li, 03. Nous leur avons à chacun d'eux 
respectivement octroyé acte de leurs remontrances, 
soutiens et deffences plus amplement inserez en 
nostre dit procès verbal, Coust. gén. t. I, p. 1084. 

— ÉTYM. Nom verbal de soutenir. L'ancienne 
Sangue disait soustenance. 

SOÜTIRAGE (sou-ti-ra-j'), s. m. Action de sou- 
tirer. Pratiquer le soutirage du vin en tcmps op- 
portun. Cette déduction, destinée à couvrir tous les 
décliets résuítant des ouillages, coupages et soutira- 
ges, continuera d'être calculée en raison du séjour 
des vins en magasin, Loiduzi juin 1824, art. icr. 

SOUTIRÉ, ÉE (sou-ti-ré, rée), part. passé de 
soutirer. Du vin soutiré. 

SOUTIRER (sou-ti-ré), v. a. || 1° Transvaser du 
vin ou autre liquide d'un tonneau dans un autre, 
de manière que la lie reste dans le premier. On 
profite du temps sec et d'une belle gelée pour sou- 
tirer du vin, et le débourber, genlis, Maison rust. 
t. in, _p. 291. || 2° Parextension. Faire sortir Félec- 
tricité du nuage orageux. Nous avons reconnu que 
ces foudres portés autrefois par Faigle de Júpiter no 
sont en efíet que du leu électrique; qu'enfin on peut 
soutirer le tonnerre, le conduire, le diviser, volt. 
JHct. phil. Tonnerre. Les cerfs-volants yenaient de 
démontrerqu'onpouvait, enquelque sorte, soutirer 
des nuées orageuses toute la matière électrique 
qu'eíles renferment et qui les rend si redoutables, 
BONNET, Contempl. nat. v, )4. || 3° Fig. etfamilière- 
ment, se faire donner par adresse ou par importu- 
nité. II s'est laissé soutirer beaucoup d'argent. L^s- 
tuce criminelle des chrétiens de Terre sainte, 
qui, pour soutirer Fargent des croisés et des 
pèlerins.... leghand d'aussy, Inst. Hiím. sc. mor. 
et pol. t. v, p. 467. 

— ètym. Sous, et tirer. 
f SOÜTRA (sou-tra), i. m. Commentaire abrégé 

surle Véda. || Aphorismcs des philosophes indions, 
— ÉTYM. Sanscr. sütra, proproment un fil, et 

fig. un précopte; de même radical que le lat. 
suere, coudre. 

t SODTRAIT (sou-trè), s. m. Terme de papeteric. 
Planche inférieure de Ia presse. || Endroit de la 
presse sur lequel portent les poignées de papier. 

t SODTRE (sou-tr'), s. m. Se dit, chez les avoués, 
noau-es , etc,, d'une pancarte de papier qu'on met 
sui^son bureau pour écrire et y serrer des notes. 
mn I'at" sw&íer) sous; c'est ce qu'on nom- mo i ulgairement uu sous-main. 

SOUVENANCE (sou-ve-nan-s'), s. f. Terme ar- 
chaíque, mais qui nVst pas hors d'usage. Souvenir. 
Toutm'est à contre-ccnur, hormis leur souvenance, 
régnier, Bial. J'ai employé le mot de souvenance 
dans mon Quinte-Curce; cependant ce terme a été 
depuis condamné comme vieux par FAcadémie; il 
faut dire souvenir en prose, mais en vers souvenance 
est bon, vaugel. Nouv. Rem. p. 438, dans podgens. 
L'âne vint à son tour, et dit: j'ai souvenance 
0u'cn un pré de moines passant.... la font. Fabl. 
vil, I. Qu'est-ce que Fhomme, ô grand Dieu, que 
vous en faites état et que vous en avez souve- 
nance? boss. Sermons, Quinquag. i. Qu'une loü- 
gue souvenance du passe éclaire un vieillard sur 
Favenir, et qu'il la tourne en prévoyance, mar- 
montel, (Euv. t. x, p. 434. Combien j'ai douce 
souvenance Du joli lieude ma naissance! chatbadbr. 
Dern. Abenc. J'ai voulu avant de mourir, jeter un 
regard sur FAuvergne, en souvenance des impres- 
sions de ma jeunesse, id. Votj. à Clermont. 

— hist. xii° s. Pour souvenance des coses de- 
vant dites, taillar, Recueil, p. 9. ||xiv0s. Moult 
de gens no ont memoire ne souvenance des biens 
qu'on leur a faiz, oresme, Éth. 274. || xve s. Le plus 
près de la vórité que j'ay peu et sceu avoir sou- 
venance, comm. Prol. || xvi0 s. Encor on se con- 
tente en cest esloignement; Car Fesprit s^ntre- 
tient de douces souvenances, desportes, Diane, 
i, 69. Les vieillards, à qui la souvenance des cho- 
ses passées demeure, et ont perdu la souvenance 
de leurs redictes.... mont. i, 35. Ils ont la souve- 
nance assez pleine, mais le jugement entierement 
creux, id. i, 147. Ayez dono souvenance-, o tristes 
amoureux.... Qu'il faut craindre toujours et tou- 
jours esperer, marot, vi, 202. 

— ÉTYM. SouvenirVjhourg.sôvenance; prov.sow- 
nensa; anc. catai, sovenenaa; ital. sovenenza. 

f SOÜVENEZ-VOUS-DE-MOI (sou-vo-né-vou-de- 
moi), s. m. Le myosotis palustre, qui est le myoso- 
tis vivaoe de certains auteurs. || On dit aussi : 
Souviens-toi-de-moi. Lisbeth veut suivre son amie 
[qui, entrainée par une avalanche, lui avait jeté 
une íleur en lui disant : Souviens-toi de moi]; Au 
trépas elle veut courir; Mais on la retient à la vie; 
Vivre, ab ! pour elle c'est mourir; Elle garda la 
fleur fidèle, Et depuis cette fleur s'appelle : Sou- 
viens-toi-de-moi, millevoye, Romance. 

— ÉTYM. Traduction de Fallem. Vergiss-mein- 
nicht; en efiet, dans le mythe allemand surle myo- 
sotis, c'est la fleur qui dit au berger qui va perir, 
ne s'en rappelant pas le nom : Ne nFoublie pas. 

I. SOUVENIR (sou-ve-nir; d^prèsPalsgrave, p.4, 
au xvi0 siècle; il lui souvient est prononcé il lui 
souviant), v. n. impersonnel. II se conjugue com- 
me venir. || l" Venir à Fesprit (sens étymologique 
et primitif). II m'est souvenu d'un passage qui con- 
firme mon idée. Qu'il te souvienne De garder ta 
parole, et je tiendrai la mienne, corn. Cinna, v, 
i. II peut vous souvenir quelles furent mes lar- 
mes, Quand Tryphon me donna de si rudes alar- 
mes, id. Rodog. li, 3. Quoi qu'on m'ait fait d'ou- 
trage, il ne m'en souvient plus, id. Sertor. iii, 4. 
Sur ce propos, d'un conte il me souvient,.la font. 
Fabl. m, 7. Je vous remercie de voushabiller; vous 
souvient-il combien vous nous avez fatigués avec 
ce méchanl manteau noir? sév. à Mme de Gri- 
gnan,2t juin 167). II vous souvient de plus que 
le roi votre père.... — Jodelet : Ma foi, s'il m'en 
souvient, il ne m'en souvient guère, th. corn. Geô- 
lier de soi-même, II, 6. Ne vous souvient-il plus, 
seigneur, quel fut Hector? rac. Andr. i, _2. Mon 
père, il m'en souvient, m'assura de ton zèle, in. 
Brit. i, 4. j'ai pu voir Mme de Fontanges; mais 
ou je ne Fai pas vue, ou il ne m'en souvient 
pas, M,n0 df. caylus, SouwmVs, p. 39, dans pou- 
gens. |] Ou'il me souvienne, autant que je puis me 
le rappeler. De lui jen'ai, qu'il me souvienne, rien 
à vous dire, imdert, Jalouxsans amour, n,7. II 
vous souvient do cette fête Oii Fon voulul nous 
voir danser, marmontel, ío Fausse magie. || Fami- 
lièremont. C'est du plus loin qu'il me souvienne, 
se dit d'une chose dont le souvenir est presque 
effacé. Vous voir 1 c'est du plus loin qu'il me 
souvienne, regnard, Joueur, m, 7- Vous vous 
souvenez, quoique ce soit du plus loin qu'il vous 
souvienne, quec'est la religieuse qui parle, mariv. 
Marianne , 9» part. || 2" Se souvenir, v. réjl. Avoir 
mémoire de quelque chose. Je ne me souviens 
pas s'il y était. Je ne me souviens pas quand cela 
est arrivé. Je ne me souviens point que vous 
soyez venuo, Depuis le temps do Tbrace, ha- 
biter parmi nous, la font. Fabl. iii, 15. Nous 
nous souvenons encore très-distinctement comme 

tout cela passe vite à Paris, sév. J7 juin 1685. i la 
vue dusaint viatique, le prince deCondése souvient 
des irrévérences dont hélas! on déshonorece s-aint 
mystère, boss. Louis de Bourbon. Hélas 1 je m'en sou- 
viens : le jour que son courage Lui fit chercher 
Achille, cu plutòtle trépas, II demanda son fils.... 
rac. Andr. iii, 8. Peu de gens se souviennent d'avoir 
été jeunes, et combien il leur était ditficile d'être 
chastes et tempérants, la bruy. xi. Bonsoir, mon 
très-cher confrère, souvenez-vous de moi avec ceux 
qui s'ensouviennent, volt.íbíí. Marmontel, 21 juin 
1771. II [le P. Thomassin] oublia sur la fin de sa vie 
tout ce qu'il avait su, et ne se souvint plus d'avoir 
écrit, id. Louis XIV, Écriv. Thomassin. Ou'il [Py- 
thagore] avait été, et qu'il s'en souvenaitbien, jeune 
garçon, jeune filie, plante immobile, poisson phos- 
phorique, oiseauléger, puis philosophe, dider. Op. 
des anc. phüos. {Pythagorisme.) || Je me souvien, 
écrit sans s, par une licence poélique qui est un 
arcbalsme. Je me souvien D'avoir eu pour ami, 
dans mon enfance, un chien, lamart. Joc. m, 120, 
|| Se souvenir de loin, se souvenir de cboses ar- 
rivées ü y a longtemps. || Fig. 11 n'est pas vieux, 
mais il se souvient de loin, se dit ironiquement 
d'un vieillard qui fait le jeune. || Avec ellipse du 
pronom personnel. Tous les objets qui se présen- 
tent à moi me font souvenir d'elle [une dame], 
voit. Lett. 42. Le cocher de Mme de Caderousse 
fait assez souvenir de celui du cardinal de Retz, 
sév. 28. II [un jésuite portugais] me demanda de 
Femploi dans ma maison; cela me fit souvenir de 
Fautnònier Poussatin [des Mémoires de Gram- 
mont];je lui proposai d'être laquais, volt. ieí{. 
Chauvelin, 25 oct. 176i.||30 Garder la mémoire 
soit d^n bienfait, soit d'une injure. Seigneur, ne 
.vous souvenez point de nos oífenses. Que tarde la 
chrétienté à se souvenir et des secours de Candie 
et de Ia fameuse journée de Raab oü Louis renou- 
vela dans le coeur des infidèles Fancienne opinion 
qu'ils ont des armes françaises? boss. Mar.-Thér. Ne 
vous souvenez plus qu'il vous ait oflensée, rac. 
Brit. iv, 1. II faut que sur le trúne un roi soit 
élevé, Qui se souvienne un jour qu'au rang de ses 
ancètres Dieu l'a fait remonter par la main de ses 
prêtres, id. Ath. i, 2. Je sais ce qu'on vou? doit.... 
Et jem'en souviendrais, si vous n'en parliez pas, 
volt. Sémir. n, 1.1| Par forme de menace. Je m'en 
souviendrai, je Fen ferai repentir. || II s'en sou- 
viendra, il s'en repentira. || On dit de même : 
Souvenez-vous-en. || 4o S'occuper de, avoir soin 
de. Souvenez-vous de mon affaire. Souvenez-vous 
surtout de répondre de lui, volt. Triumv. m, 5. 
|| Considérer, faire attention. Souviens-toi que tu 
n'es que poussière. Elle console le roi, qui lui 
écrit de la prison même qu'il ne faut craindre de 
lui aucune bassesse, parce que sans cesse il se 
souvient qu'il est à elle, boss. Reine d'Angleterre. 
Souvenez-vous bien Qu'un diner réchauffé ne va- 
lut jamais rien, boil. Lutr. i. 

— rem. 1. Souvenir suivi de que, dans une 
phrase affirmative ou interrogative, veut Findica- 
tif; dans une phrase négative, veut le subjonctif: 
Je me souviens que vous avez dit cela; je neme 
souviens pas que vous ayez dit cela. || 2. Faire 
souvenir quelqu'un d'une chose ou faire souvenir 
à quolqu'un d'une chose ; les deux se disent; ce- 
pendant la première façon est plus usitée. se rap- 
portant à se souvenir, verbe réfléchi; la seconde 
plus correcte, se rapportant à il souvient, verbe 
impersonnel. Achior tout seul ose parler sans ar- 
tífice, et faire souvenir à ce chef orgueilleux [Ho- 
lopherne] que toutes ses forces viendront échouer 
contre cette ville [Béthulie], mass. Carême, Mé- 
lange. Vaugelas admettait ces deux constructions, 
tout en disant que la première est plus usitée à 
la cour. L'Académie, dans ses Remarques sur Vau- 
gelas, condamné absolument la seconde; mais elle 
se trompe, no distinguant pas dans souvenir le 
verbo impersonnel et le verbe réfléchi. || 3. Latin 
subvenire, venir par-dessous; de làlalocution iíme 
souvient, la seule dont nos anciens se soient ser- 
vis. Ce n'est qu'au xvi0 siècle que je mo souviens 
s'est introduit, par un barbarisme égal à un verbe 
tel que je mHmporte, pour il m'importe. Mais ce 
barbarisme est désormais consacré; et il n'y a 
pas à revonir contre Fusage. || 4, Des grammai- 
riens ont essayé d'établir une nuance entre il me 
souvient etje me soittncrw, disant que le premier 
marque uno chose qui se présente cFelle-même à 
la mémoire, et lelsecond une chose que Fon se rap- 
polle á dessein. Cette distinetion n'est pas reelle- 

— syn. se souvenir, se RBSSouvENiR. Se souvenir, 
c'est garder le souvenir d'uiie chose. Se ressouve- 
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nir, c'est se rappelor le souvenfr cTuue chose que 
Ton avait oubliée : JVvais ouMié' cette conversa- 
tion, vous m'en faites ressonvenir. Ressouvenir 
sappose uno interniption dans le souvenir. 

— HIST. xr s. De grant dulur li poüst suYenir, 
C/i. de Rol. cclv. || xirs. Nelorsovenoit pas^e jeu 
ne de chançon, Sax. xxn. Et li douz chans des 
menus oisillons Fait as pluseurs de joio suvenir, 
Couci, xm. || xiiic s. Mais un espoir m'a tant recon- 
íorté, Que 11 lui doit do mes maus souvenir, le comte 
d'anjou, Romcíncero, p. (24. Quant'[il] me sou- 
vient do Berte, à poi que [je] ne m'occi, Berle, cvm. 
De si lonc tans comme il pot sovenir à hornme, 
beaüman. xxn, 7. Et blen doit nommer et espe- 
cifier en son testament toutes les dotes et toz les 
torfès dont 11 pot estre souvenans, id. xn, 58. 
|1 xiv! s. Sire, dist Bauduins, voeilliez àDieu penser; 
Ne vous doit souvenir fors de Dieu aourer, Ilaud. 
de Seb. vm, 6:ío. Sire, sovaignes vos de Caton en 
romant, Qui disoit à son fils.... Girart de Ross. 
v, 1253. ||xvc s. Jo vous envoie ce dont prompte- 
ment ndest souvenu, com. Prol. Plusieúrs fois 
avoit osté crió par auouns dos noslres, en com- 
battant: Souvienne vous de Guinegate, id. viu, o. 
|[xvic s. Soubvenir assez vous pcut de la mansue- 
tude dont ilz usaront, iub. Garg. i, 50. Le sei- 
gneur Dica de nous souvenira, Plus que jamais 
Israel bonira, marot, iv, aac. Nous plorioas me- 
lancoliques, Nous souvenans des malhours de 
Sion, id. iv, 334. Souvienne-toi que chacun d'eux 
disoit ; Ã sao, à sac, qu'elle soit embrasée, 
id. iv, 334. Souviennc-nous qu'on ne doit oster de 
sa gloire [do Dieu] tant pou que oè soit, calv. 
Inslü. «8. Vous avés eu beaueoup d'amys; mais 
souvegnés vous que vous n'avés eu que une mere, 
marg. Lelt. 134. 11 ne s'est point souvenu de dire, 
ou íàire, ou taire cela, mont.i, 34. II m'est souvenu 
de mon homme, id. i, 182. II me feit souvenir du 
conte que.... id. ii, 72. L'ame, par sa faculte, ra- 
tiocine, se souvient, juge.... id. i, 205. Je Pay 
bien ouy nommer, dit Festranger, mais il ne m'en 
souvient pas, amyot, Sol. 9. II se prit à plorer par 
compassion en se souvenant de la fortune de son 
ayeul, id. ib. 77. Quand on vous demandera là oü 
vous avoz abandonné votre capitaine, souvenez de 
rezpondrequeceaesté àOrebomene, Id. Sylla, 46. 
II fault qu'ilz se souviennent que je n'ai pas pris 
à escrire des histoires, ains des vies seulement, 
id. Alet. i. 

— êtym. Provenç. sovenir; ital. sovvenire; du 
latin subvenire, subvenir, do sub, sous, et venire, 
venir. Ce sont les langues romanes qui ont donné 
à ce verbo le sens de venir en mémoire, en le 
détournant légèrement: subvenü mihi, il me sub- 
vicnt, il subvient en ma mémoire. 

2. SOUVENIR (sou-ve-nir), s. m. || 1° Impression 
qui demeure en la mémoire. Ne croyez point, ma 
filie, que son souvenir [de Turenne] fút fini ici, 
quand votre lottre est arrivéo, sév. 260. II y a des 
souvenirs agréables; mais il y en a de si vifs et de 
si tendres, qu'on a peine à les supporter, id. 57. 
Et que tout ce qu'il dit, facile à retenir, De son 
ouvrago en vous laisse un long souvenir, boil. 
Árt poét. m. En vain vous en pourriez perdro le 
souvenir, hac. ilithr. iv, 4. j"spère que du moins 
un heureux avenir X vos faits immortels joindra 
mon souvenir, id. Iph, v, 2. Je vous prie do me 
maintenir dans les bons souvenirs de Mmo de 
Faugnes, j. j. houss. Lelt. á de Luze, 27 nov. 1765. 
La solitude oü je comptais nourrir les précieux 
souvenirs des bontcs de M. Io princo do Conti et 
dos votres, id. Lelt. à Mine de llouffiers. 18 ianv. 
1766. Le souvenir est Fombre des plaisirs, des- 
maiiis, / oés. p. 36, dans pougens. Le souvenir d'urio 
languc n est pas umquement dans les habitudes 
du corveau; il est encore dans les habitudes des 
organes de 1 ouie, de la parole et do la vue con- 
dil. Log. I, 0. Lospnt no vit que de souvenirs et 
rien de plus naturel que de prendre de bonne foi sa 
mémoire pour son imagination, marmòntel (Euv. 
t. ix, p. 260. Tu connais déjà des maux' qa'on 
ignore à ton âge, les rogrets amers, les souvenirs 
doulouroux ... oenlis, Tlu'dt. d'éduc. Veuve de 
Sarepta, sc. 1. Et tel que ce serpent que tranche 
un for barbare, Fidèlc a la moitié dont 1'acier le 
separo, A ses vivants débris cbcrchc cncor de s'u- 
nir, Ainsi vers le passú revient le souvenir, de- 
t.ille, Imag. n. Ouant aux souvenirs, il n'est pas 
doutoux que plus ils ont été rcpétés, plus ils nous 
reviennent faoilemcnt, destutt-tbacy, Instit. Mihn. 
Se. mor. et pai. t. 1, p. 439. On rajeunit aux sou- 
venirs d'enfanco, Comme 011 renait au souffle du 
printomps, bérang. Souvenirs d'enfance. Le souve- 

nir de Tespérance est frère, p. lebrun, Foés. t. I, 
p. 5. |] Le souvenir de la mort, lapensée qu'on doit 
mourir. || En termes do civilité. Quand vous lui ccri- 
rez [à Mme deVins], faites-lui des amitiés pourmoi, 
et tâcbez de faire aller un souvenir jusqu'à Pom- 
pone, sév. 29 nov. 1084. Je reçois des souvenirs 
très-aimables de II. de Lamoignon, id. 15 nov. 
1684. (| 2" La faculte même do la mémoire. Je ne 
saurais effacer cette action de mon souvenir. Je 
vous assurc que, quelque part que je sois, elle [une 
dame] est toujours dans mon cceur et dans mon 
souvenir, vou. Lett. 40. Je ferai tous vos compli- 
ments; jesuis fort assurée qu'ils seront bien re- 
çus; chacun se fait un honneur d'être dans votre 
souvenir, sév. à Mme de Grignan 5 juin 1075. 
Parlez; ne suis-je plus dans votre souvenir? rac. 
Brtí. 11, 0. || 3o Par extonsion, ce qui fait conser- 
ver la mémoire de quelque chose, de quelqu'un. 
Ses blessures sont pour lui de glorieux souve- 
nirs de ses victoires. En souvenir de moi, proté- 
gez-la toujours, c. delav. Paria, m, 1. Â ton revers 
j'admire une reprise; Cest encore un doux souve- 
nir, bérang. Jfon habit.\\i0 Cad.au que Ton fait 
en partant, pour laisser le souvenir de soi à la 
personne que Ton quitte. || 5o Auplur. Nom donné 
à des espèces de mémoires oü l'on raconte ce que 
Ton se rappelle avoir vu. J'écris des souvenirs sans 
ordre, sans éxactitude, et sans autres prétenlions 
que celle d'amuser mes amis, m"" de cavlus, Scm- 
venirs, p. 5. || 6° Tablettes oü l'on écrit ce que Ton 
veut se rappeler. Voilà un joli souvenir, J'ai écrit 
cela sur mon souvenir. |j 7' Espèoe de planohette 
divlsée en sept parties disposées en crans, pqrtant 
chacune sur une étiquelte lo nom d'un jour de la 
semaine, afin qu'on puisso y noter, pour cbaque 
jour, co qu'on aura à faire ce jour-là. 

— imst. xm0 s. Lors vint Doulx-penser, Espe- 
rance, EtSousvenirs qui moull s'avance, Uist. litl. 
de la Pr. t. xxm, p.730. ||xvi0 s avant qu'on le 
voye estre, Jerusalém, bors de mon souvenir, 
marot, iv, 334. D'autre costé, du bien que je pour- 
suis Le subvenir renforce mon martyre, id. vi, 
203. Souvent le souvenir de la chose passée, Quand 
on le renouvelle, est doux à la pensée, rons. 787. 
Le doux souvenir que j'emporte de toy, id. 791. 
Le souvenir d'un adieu, d'une action, d'une 
grace particuliere, d'une recommandation dor- 
niere, mont. ra, 300. 

— iítyh. Souvenir i; wallon, sofni. 
SOUVENT (sou-van), adv. Plusieurs fois en peu 

de temps. Ce qu'on ne voudrait pas, souvent il le 
faut faire, da font. Fianc. Ses freqüentes mala- 
dies le mirent souvent aux prises avec la mon, 
boss. le Tellier. Souvent la peur d'un mal nous con- 
duit dans un pire, boil. Irt poél. 1. Quelquefois il 
vous plaint, souvent même 11 vous vante, rac. 
Athal. 1. Voyez-moi plus souvent, et no me donnez 
rien, id. Bérén. 11, 4. Nous serons toujours assez 
sages, Si nous sommes souvent heureux, berats, 
Qual. pari. jour, nuit. Souvent notre amour-pro- 
pre éteint notre bon sons, volt. Vánité. i|Le peu 
souvent que, le peu de fois que. ... Le peu souvent 
que ce bonheur arrive, Piquant notre appétit, rend 
sa pointe plus vive, corn. Veuve, 1, 1, 1" édit. 
|| Populairement. Le plus souvent, et, par abré- 
viation, plus souvent. pas du tout, jamais. L'évé- 
nement [un suicide proposé par J. Paturot à sa 
mailresse] serait bien plus dramatique, Malvina, 
bien plus touchant s'il était orné d'une femme, si 
nous nous en allions à deux. — Malvina : Plus 
souvent! reydaud, Jérôme Paturot, 1, 15. 

— REM. Cette locution très-vulgaire le plus sou- 
vent s'explique par une ironio et une ellipse. On 
propose à quelqu'un ce quil ne peul pas faire, et 
il répond en se moquant : (Cest ce que je fais) le 
plus souvent. 

— svn. souvent, fréquemment. II y a dans fré- 
quemmont une idéo d'habitudo qui iTest pas dans 
souvent. Communicr souvent ou communier fré- 
quemment, indique : Tun, qa'il est arrivé que Ton a 
communié souvent; TauIre,, qn'il est dans les ha- 
bitudes de communier souvent. 

— uist. xi0 s. Chéent i [y tombent] fudres e 
menut e suvent, Ch. de Boi. cix. j| xn0 s. Au Maus 
le troverez, là est il plus sovant, Sax. xxi, || xnr s. 
Je si sovent mo lourmenle, Que je n'ai no jeu ne ris, 
Dame de Faiel, dans Couci. En larmes et en plours 
souventlcbaiserai [unanneau], Ilcrte, vu. || xvi0s. Lo 
naturel de Thomme ost souvent de faiilir,RONS. 062. 

— ÉTYM. Bourg. sõvan; provenç. soven, soen; 
cal. sovint; ital. sovente; du lat. subinde, succcs- 
siveraent, parfois, de sub, sous, et inde, en. 

SOUVENTEFOIS (sou-van-te-foi), loc. adv qui 

a vieilli. Maintes fois. L'un perd souveutefois cs 
que 1'autre conservo, mairet, Sophon. iv, 4. Sou- 
ventefois le ciei en ses augures De nos maux à 
venir crayonne les figures, id. ib. n, 2. || On écrit 
aussi souventes fois. 

— UIST. xm0 s. Et de le [la] tençon [qüerelle] 
vient laide parole, et de le [la] parole mellée, por 
le [la] quelo aucuns reçoit mort souventes fois, 
beaum. xxx, 6, || xvi0 s. Souventes fois se adonnoit 
à.... prieretsupplier lebon Dieu, rab. Garg 1, 23. 

— étym. Souvent, pris adjectivoment, et fois. 
SOUVERAIN, AINE, (sou-ve-rin. rc-n'; c'est 

une faute de prononcer, comme quelques-uns font, 
sou-vé-pin], adj. ||1° Très-excellent cn son genre, 
qui est au plus liaut degré. en son genre. Ne me 
refusez pas ce bonheur souverain, corn. Pomp. v, 
4. Les belles soirées et le clair de lune me don- 
naient un souverain plaisir, sév. 14 aoút 1070. 
Ou'y restait-il [dans une àme incrédule], chrétiens, 
si ce n'est ce que dit saint Augustin? il restait Ia 
souveraine misère et la souveraine miséricorde, 
boss. Anne de Gonz. Pendant que sa valeur [de 
Constantin] maintenait Fempire dans une souve- 
raine tranquillilé, id. Uist. 1, 11. N'est-il pas 
élrange que, ce règne do Dieu devaut être notre 
souverain bien, nous en redoutions les approches 
comme notre souverain mal? bouedal. 15o dim. 
après la Pcntecôle, Dominic. t. m, p. 47. Le rol 
lui p.arlait plus sur le siége qu'à M. de Vauban 
même, qui était trop occupé; et cet avantage, qui 
fait la souveraine félicité des courtisans, ílatte tou- 
jours beaueoup les gens les plus raisonnables, 
fo.nten. Benau. Cicéron leur était redoutable par 
cette souveraine éloquence qui le faisait dominer 
dans toutes les assemblées, vertot, Révol. rom. 
xii, p. 173. Ce langage sonore [le grèc] aux dou- 
ceurs souveraines, Le plus boau qui soit né sur 
des lèvres hamaines, a. chén. Vlnvenlion. || En 
mauvaise part. Un souverain mépris, un mépris 
très-grand. Puisque cet enfer que je crains est le 
souverain malheur, je ne le craindrais pas autant 
que je .dois,- si ce n'était pas une crainte souve- * 
raine, bourdal. Sem. 19o dim. après la Pentec. 
domin. t. iv, p. 205. || 2" II se dit de Fautorité 
suprême et de ceux qui en sont revêtus. Dignité 
souveraine. Souverain seigneur. Souveraine mai- 
tresse. II sait que, si la prudence du souverain 
magistral est obligée quelquefois, dans les cas 
extraordinaires, de suppléer à la prévoyance des 
lois, c'est toujours cn prenant leur esprit, boss. 
le Tellier. Triompbant et chargé des titres souve- 
rains QiFajoutc encore aux róis Famitié des Ro- 
mains, rac. Bérén. 1, 3. Ma filie ignore encor mes 
ordres souverains, id. Iphig.iv, 0. ... ô mon sou- 
verain roí, Me voici donc tremblante et seule de-- 
vant toi, id. Esth. 1,(4. II [Jéhu] me laisse cn ces 
lieux souveraine maitresse, id. Athal. 11, 5. || Prince 
souverain, prince qui, maítred'un territoiro et cbef 
d'un peuplc, ne releve d'aucun autre prince. (| Cour 
souveraine, tribunal qui juge sans appel. || Juge- 
ment souverain, jugement sans appel. || Juger au 
souverain, s'est dit pour juger sans appel. |1 3o Qui 
a ensoi lessignes, les caractères de la souveraineté. 
ElFon eútditàvoir ce masque souverain [lo,visage 
de Corncillc] Unemédaille antique à frapper en ai- 
rain, th. gautier, leSoulier de Corneille. || 4° II se 
dit de Dieu et de son autorité suprême. Lareine. 
se soumit plus que jamais à cette main souve- 
raine qui tient du plus haut des cieux los rêaes 
de tous les ompires, boss. Reine d'Anglet. Soit 
qu'il [Dieu] élèvelestrúnes, soit quTIlesabaisse, soit 
qu'il communique sa puissance aux princes, soit 
qu'il la retire à lui-même et ne leur laisse que 
leur propre faiblesse, il leur apprend leurs de- 
voirsd'une manière souveraine et digne de 1uí,id 
ib. Qu 1 s'il est uno justice souveraine et par con- 
séquent inévitable, qui nous dirá qu elle n agisse 
jamais selon sa nature? id. Anne de Gonz. 115° II 
se dit de Fempire quo Fon a sur ses psssions, 
sur son àme, sur le coeur d^n autre. Et sur mes 
passions ma raison souveraine, corn. Poly. 11, 2. 
Croyez que, de tous ces comrs oü vous régnoz si 
bien il n'y en a point oü vous soyoz plus souve- 
raine que dans le mien, sév. ò Mme de Grignan, 
18 sept. 1670. En vain certains rêveurs vous Fha- 
billent en reine [la raison], Veulent sur tous nos - 
sens la rendre souveraine, boil. Sat. iv. Elle 
[Agrippine] a repris sur vous son souverain eiii- 
pire, rac. Bnt. iv, 4. Du coeur d'Assu6rus sou- 
veraine maitresse^ id. Esth. n, 7.|160 D'une ef- 
ficacité súre, infaillible. L'affection dos honnêtes 
gens m estun remede souverain contre les maux 
de cette nature, balz. liv. ti, lelt. 7. Co beau nom 
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d'héritière a de telles douoours, Qu'il deviemsou- 
verain à consoler des sceurs [qui ont perdu un 
frère], coiin. Mói. iv, ío. 11 [le baume tranquillo] 
estsouverain à ces sortes de raaux, sév. 23 avr. 
t G90. 1| 7" S. m. Celui en qui réside rautoritó su- 
prême, prince, magistral, ou peuplo. Dans les dé- 
mocraties, lo peuple est le souverain. II faut obéir 
aux lois du souverain. Ces petits souverains [les 
cOnsuls] qu'il [le peuple] fait_ pour une année, 
gorn. CinUa, ir, f. J'ai une venération toute parti- 
culière pour ceux qui sont élevés au suprême de- 
gré, ou de puissance, ou de connaissancès; les 
derniers peuvcnt, si je ne me trompe, aussi bien 
que les premiers, passer pour des souverains, 
pasc. Lett. à la reine Christine. Sylla se rendit 
souverain sousle nom de diolateur, uoss. Ilist. in, 
7 Celui-là est souverain qui jouit d'une puis- 
sance et d'une liberté telles, qu'il en est autorisé 
à intervenir aux affaires des nationsparses armes, 
et à assister dans leurs traités, dider. Opin. des 
anc. philos. (Leihnilzianisme). || Dans le langage 
politique, Têtre abstrait en qui réside le pouvoir 
souverain. Le souverain, qui n'ost qu'un êtro col- 
lectif, ne peut être roprésenté que par lui-même, 
J. j. rouss. Contr. soe. n, l. La volonté de toas 
est rordre, la règlo suprême; etcette rògle géné- 
rale et personnifiée est ce que j'appelle le souve- 
rain, id. Lett. de la mont. 6. || 8° Particulièrement, 
monarque, prince souverain. Les Parlhes, lesPer- 
sans veulent des souverains, corn. Cinna, n, t. 
Des personnes assez éclairées ne doutcnt pas que, 
si le prince d'Orange voulait, osait ou pouvait 
ontreprendre do se faire souverain de la Hollande, 
le roi [Louis XIV] ne concourút à ce dessein avec 
lui, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 25). Je reviens de 
Versailles.... ce qui plait souvorainoraent, c'est de 
vivre quatreheuresentières avec le souverain, être 
dans ses plaisirs et lui dans les nôlros, sév. 9 fév. 
1683. La princesse Bénédicte épousa Frédéric, duc 
de Brunswick et Hanovre, souverain puissant, qui 
avait joint le savoir avec la valeur, boss. Anne de 
Gonzague. Le caraotère des Français demande du 
sérieux dans le souverain, la bruy. x. J'ai fait des 
souverains et n'ai point voulu Têtre, volt. (Ed. 
n, 4. II [Alexandre] voudrait être 1'uniquo souve- 
rain de 1'univers, et le seul dépositaire des con- 
naissancès humaines, barthél. Anach. ch. 82. 
lêaspect du souverain porte gráco au coupable, 
p. lebrun, Marie, n, 2. ||Potit souverain, prince 
qui a une domination peu étendue, et même sub- 
ordonnée à un autre. || Souveraine se dit d'une 
íemme dans le mèrae sens que souverain. Les 
ordres qu'il a reçus de sa souveraine. Une grande 
reine, souveraine de trois royaumes, boss. Reine 

■dMngieí. || 9° B^g. II se dit de rautorité exercée 
soit sur les objets inanimés, soit sur le coeur. 
Tant qu'ils [les hommes] ne sont qu'amants, nous 
sommos souveraines, corn. Poly. i, 3. Sultane et, 
ce qu'on vain j'ai cru trouvor on toi, Souveraine 
d'un coeur qui n^út aimé que moi, hac. Bajas. v, 
■4. Élio aux éléments parlant en souverain, id. 
Athal. i, I-HIO" Nom d'une monnaie d'or d'An- 
gleterre, équivalantà 25 fr. 25 cehtimes; en anglais 
sovereign. 1) Demi-souverain, monnaie d'or d'An- 
gleterrc, qui vaut )0 schellings ou 12 fr. 60 c. 

— REM. Voltaire bláme souverain sur employé 
•par Corneille dans Cinna [II nous fait souverains 

■sur leurs grandeurs suprêmes, m, 4], mettant en 
place souverain de, qui est en cffet plus usité. 
Mais cette locution, en soi, n'a rien do vicieux. 

— HIST. xnc s. E li róis Antiochus aloit par les 
souveraines [supérieures] contréos, Machah. i, 0. 
X ton bel cors, à ta figure Bien convendroit tol 
aventure, Que tu fusses dame dei mont [monde], 
Del souverain et dei parfont, Adam, Mystère, p. 23. 
Dedenz el costé dei sud fud l'enlrée; après terre 
a une vis [ scalicr] par unt Fum montad al estage 
moien, e d'iluc al suverain, Róis, p. 247. Aussi 
como en la mer est puissanz la baleine, Si est lor 
voestez en terre souveraine, Sax. xxx. Saint iglise 
est espuse al soveraing Scignur, Th. le mart. 
128. ||xni' s. [L'liomme] Entendro doit al souv- 
ram bien; Li souvrains bions c'est Dex lassus, 
o. de cambrai, Rarl. et Jos. p. 8. Et il virent lo 
lono et le lé do la vilo qui do toutos autres estoit 
soveraine, villeii. lxi. Mais Diex qui est donneres 
de jme^ souveraine, Rerte, L. [Elle] Tant fist que 
rn^ii 0l.lt n'y eut] nu' souverain [maítre] de li 
ms ■ ux' z 'e3 'iex fi110 " r0's n'es' 
LTr.n!?I!n:llnes' noz entendon3 de eix qui tienent on 110 ' c.ar cascun3 barons est souvrains en se [sa] baronnie, bf.adm. 
avnr,= nu „ ' z"" xxxiv, 41. Et por co que noz que sapience est le [la] sovrainc vortus 

de toutos ceies qui doivent estre en bailli, td. i, 4. 
|| xiv» s. Mais quant Diex fait à prinohc une tel 
courtoisie, Que villes et chastiaux li met par son 
ale, Et le fait souverain d'une chité garnie, Baud. 
de Sei. x, 357. Lothaire s'en retorna en la sove- 
raine [supérieure] France, qui est le royaume 
d'Austrasie, du cange, supranus. Souvercin prelat, 
Fevesque.de Chartres, id. tb. [J xv» s. Et donna 
encore [Édouard 111] à Philippe de Chasteaux, 
son maistre escuyer et son souverain conseiller 
[de .lean de Hainaut] cent mares.... froiss. i, i, 
27.- Et envoya dedans Tournay messiro Godemar 
du Fay souverain capitaine et garde de toul le 
pays d'cnviron,... id. i, i, 94. Se combattit vail- 
lamment, assez près du roy, monseigneur de 
Chargny; si estoit toute la presse sur luy, pour 
ce qu'il portoit la souveraine baniero du roy, id. 
i, p. ) 94, dans lacurne. X Fentrée du chastel, par 
dedans, a une grosse tour qui est maistresse et 
souveraine de la porte du chastel, id. iv, p. 36. D'a- 
mour touché, Pour contemplei'sabeautó souveraine, 
Incontincnt je m'en suis approché, bassel. xvi. 11 
estoit si petitement en la grace des souverains de 
la feste, qu'ilz le laisserent allcr en sa tente, pour 
ce qu'il estoit trop bonbancier cn ses faitz, 1'erce- 
forest, t. m, f° ) 41. Après 1'esbatement do la jeune 
compaignie, j'entcndis que la dame anoienne alia 
dire à sa souveraine : Madame, gardez que le se- 
rain ne vous griefvo huimais, ib. t. II, f" 77. Ce jour 
là furent maintes nopees faictes; mais les souve- 
raines furent de Lyonnel, ib. t. iv, f» ) 58. || xvics. Ce 
prince [Alexandre] est le souverain patrondes actes 
hazardeux, mont. i, )33. L'autorité du gouverneur 
doibt estre souveraine sur lui [le jeune homme], id. 
i, ) 65. Cette souveraine et maistresse amitié, id. i, 
215, Un souverainremede,iD. n, 32. C'estla perlede 
prix, c'estlesouv'rainbonlieur, rons. 906. Voilàcom- 
rae d'un mot de souverain qui 5'employoit commune- 
ment à tous ceux qui tenoient les premieres di- 
gnités de la France, mais non absolument, nous 
Tavons avec le temps accommodé au premier de 
tous les premiers, je veux dire au roy, pasquier, 
Rech. vm, p. 088, dans lacurne. 

— étvm. Bourg. sôverain; ital. sovrano; du 
bas-lat. superanus, qui vient du lat. super, sur, 
au-dessus. 

SOUVERAINEMENT (sou-ve-rè-ne-man), adv. 
|| 1° Excellemment, parfaitement. Souverainement 
bon. Souverainement juste. Mandez-moi des nou- 
velles.... de votre santé, de vos affaires; voilà ce 
qui me tient à coeur souverainement, sév. 30 sept. 
)07). || 2° Familièrement et en mauvaise part. Cet 
homme est souverainement ennuyeux. 11 [M. de 
Gordes] a souverainement deux chosés, une grande 
défiance et une grande incertitude, de sorte qu'il 
se jette à Técart à tout moment, sév. 3 nov. )C88. 
Soumis et docile à la critique quand elle lui pa- 
raissait juste, il la méprisait souverainement quand 
il la croyait déraisonnable, d'alemd. Él. Mari- 
vaux, note 25. || 3° D'une manière souveraine, sans 
appel. II commande souverainement. Los confos- 
seurs sontobligés de se rapporterà nous [jésuites] 
pour les cas de conscience; car c'est nous qui en 
jugeons souverainement, pasc. Proa. vi. 

— lllST. xiv» s. Mais adès bien me remembroie, 
Que li diex dist, se je voloie Venir àmon entende- 
ment, Que tousdis souverainement Loiaus, senez 
en tous cas fusse, machaut, p. 39. Sclon ce que 
vertu est bien, elle n'est pas ou [au] moien, mes est 
três bonne souverainement et contraire à mal, 
oresme, Élh. 46. Et ce appert maismement et ad- 
vient as poetes, car ilz aiment souverainement 
leur poemes ou dittes aussi comme lour filz, id. 
ib. 274. || xvi» s. 11 [la Boétie] avoit uno autre 
máximo [obéir aux lois] souverainement empreinte 
en son ame, mont. i, 22). 

— étym. Souveraine, et le suffixe ment. 
SODVERAINETÉ (sou-ve-rè-no-té), s. f. || 1° Au- 

torité suprême. Souverainetó absolue. Souverai- 
neté limitéc. Souveraíneté licrédílafire. Souve- 
raineté élective. Par la même raison que Ia 
souvorainoté est inaliénable, elle est indivisible, 
J. j. rodss. Contr. soe. n, 2. L'on parvint àconcovoir 
qu'uno monnaie portant 1'empreinto do Ia souvo- 
rainoté ou du chef de la nation dovait êtro frap- 
pée par dos préposés de confiance, et non par 
des fermiors ávidos do gain, mirabjíau, Collection, 
t. v, p. 62. || z- Qualité, autor!té d'un prince. On 
lui disputo la souveraíneté. Rome n'en a repris 
[de ses droits], au lieu de liberté, Qu'un droit 
de racttro ailleurs la souveraíneté, corn. Othon, 
iii, 3. Quand PEspagne voulut donner au prince 
de Condo ou Cambrai et ses environs oulo Luxom- 

bourg en pleine souveraíneté, boss. Louis de 
Bourbon. || 3° Etendue do pays sous la dépen- 
dance d'un souverain. II [le duc de Veimar] comp- 
tait se faire uno souveraíneté le long du Rhin, volt. 
Moeurs, )78. ]|4° Souveraíneté du peuple, doctrine 
politique qui attribue au peuple le pouvoir souve- 
rain. Par ces dernières expressions [Pintérêt et la 
voionté de la nation] le vainqueur sous-entendait 
la souveraíneté du peuple, cette autre espèce de 
droit diyin qui n'a pas de raisons à donner ni de 
compte à rendre, et qui peut devenir le plus dé- 
mesuré comme le plus irresponsable instrument 
de bien des choses que la justice réprouve, vih,e- 
main, Souvenirs contemporains, les Cent-Jours, 
ch. vn. |j 6° Fig. Autorité morale, considéré 
comme suprême. Dans le bouge oü il était logé, i 
[un barbon] ne parlait que de 1'empire naturel du 
sage, que de la souveraíneté de la raison, balz. 
le Barbon. || La souveraíneté du but, se dit d'un 
but auquel on subordonne, on sacrifie tout. i| 6° Fig. 
Qualité de ce qui est sans appel. Jene vois aucune 
chose qui puisse être à couvert de la souveraíneté 
de tes décisions, mol. Crit. 7. 

— HIST. xiii» s. Si comme on voit toute jor que 
se cil d'Arlois.... pledent ensanble par devant le 
roy à Paris d'aucuns apiax [appels] qui sunt fet 
à li par reson de le [la] sovraineté ou d'aulres cas 
qu'il a sorses sougès, beaum. lxi, 72. U será afer- 
memenz en terre, es souverainetez des monz [ín 
summis montium], Psautier, f° 85. 

— Étym. Souverain. 
f SOVEREIGN, voy. souverain, n° )0. 
SOY (soé), s. m. Voy. soui, qui est plus usité. 
f SOYÈRE (so-iè-r'), adj. f. Se dit de Pindustrie 

qui s'occupe de la récolte et de la fabrication des 
soies. Industrie soyère. 

SOYEUX, EUSE {so-ieú, ioú-z'; plusieurs pro- 
noncent sui-ieú), adj. || 1» Qui appartient à la soie. 
Le ver à soie a deux réservoirs do matière 
soyeuse, genlis, Maison rust. t. i, p. 405, dans 
pougens. || 2» Plein de soie, bien garni de soie, 
en parlant des étoffos de soie. Taffotas, satin soyeui. 
Quelle fraicheur et quel éclatdans 1'étoffe soyeuse 
et légère qui flottait à longs piis autour d'elles! 
marmontel, Cont. mor. Lauretle. Celui qui.... Sur 
de soyeux divans se couche avec mollesse, v. hugo, 
Orient, xv. || 3° Par extension. Fin et doux au 
toucher. En général, toutes ses plumes [du geai] 
sont singulièrement douces et soyeusos au toucher, 
buff. Oís. t. v, p. )47. Cette cheniüe est de cellcs 
qui savent se servir de leurs propres poils pour 
fortifier ou épaissir le tissu soyeux et très-mince 
de leur coque, bonnet, Observ. )", inseefes. || Fig. 
Souple ct soyeux avec les gens en place de qui 
dépendaient les artistes, il [ie comte de Caylus] 
se donnait auprès de ceux-là un crédit dont ccux- 
ci redoutaient Pinfluence, marmontel, Mórn. vi. 
|| 4° Termo d'histoire naturelle. Couvert de poils 
nombreux, mous ct brillants oomme la soie, Les 
feuiües du saulc blauc sont soyeuseá on dessous. 
|| II se dit des substances minérales qui ont Pap- 
parence do la soie. Ce coteau renferme dans des 
lits d'argilo beauçoup de gypse cristallisé en 
fileis soyeux, brill«its et déliés, saussure, Foi/. 
Alpes, t. i, p. 65, dans pougens. ||5» S. m. Espèce 
d'agaric. |{ S, m. pl. Famille do passereaux. 

— ÉTYM. Soié. 
f SOYON (so-ion), s. m. Nom vulgaire donné 

à la maladic du porc appelée soie. 
SPAC1EUSEJIENT (spa-s_i-eú-ze-man), adj. Au 

large, dans un grand espaco.Étre logé spaciousement. 
— étym. Spacieuse, et le suffixe ment. 
SPACIEUX, EUSE (spa-si-eú, eú-z'), adj. Qui est 

de grande étendue. Je me bâtirai uno maison 
vaste et des appartemonts. spacieux, saci, Bible, 
Jérémie, xxn, u. Quele monde, dit-il [lo rat], est 
grand et spacieux! Voilà les Apcnnins ct voici le 
Caucase! la font. Fábl. vm, 9. Les chemins con- 
struits par les anciens Romains ctaient plus dura- 
bles, mais non pas si spaci nix et si bcaux [que 
les nôtres], volt. Louis XIV, 29. Un petit ruisscau 
coulant dos hauteurs voisinos suflit, avec le temps, 
pour étendre une couche de sable ou de gravicr 
sur toute la superfície d'un vallon, quolque spa- 
cieux qu'il soit, buff. Ilist. nat. 2» disc. 

— HIST. xn» s. Icesto mer grande o spaciose, 
Libcrpsalm.p.wi. Mult 1 est li leus [liou] agraable, 
Espacios edolilable, benoít,ii, ) 1483. ||xvies. Ceux 
qui abondent en cesto passion [la haine] trouveront 
assez de champs spacieux pour la promener, voire 
pour la lasser, lanoue, 75. Chascun suyt àleveoir 
mourir [Phomme]; pour le deslruire, on cherche un 
champ spacieux, on pleine lumiere, mont. ni. 36). 



SPA SPA SPA 202T 

— ÉTYM. Provenç. espacios; espagn. espacioso; 
ital. spa«'oso;du lat.spotíosus, despaítum, espace. 

\ SPACIOSITÉ (spa-si-ô-zi-té), s. f. Qualité dece 
qui est spacieux. 

— HIST. xvi0 s. La spaciosité et grandeur du lo- 
gis ne pouvoit suffire à tout recepvoir, j. d'auton, 
Annales de Louis XII, p. 237, dans lacurne. Les 
arteres s'implantent obliquement près rorifice de 
la vossie, et penetrent jusques à 1'interno spacio- 
sité, paré, i, 30. 

— ÉTYM. Lat. spatiositatem, de spatiosus, spa- 
cieux. 

SPADASSIN (spa-da-sin; Chifflet, Gramm. p. 238, 
dit espadassin),s. m. || 1" Bretteur, ferrailleur.II n'y 
avait que Scipion qui fút un peu spadassin, lesage, 
Gil 111. x, 2. Vous sacrifiez mon honneur à un faux 
point d'honneur; vous diffamez votre maitresse 
pour gagner tout au plus la réputation d'un bon 
spadassin, j. j. nouss. Ilél. i, 57.1| Adj. Adieu, mon 
cber oousin; Modérez tantsoit peu votre esprit spa- 
dassin, scarr. Jodelet duell. n, 6. || Z" Assassin 
gagé. Cláudio : Tu nTiras chercher ce soir le spa- 
dassin que jo Pai dit. — Tibia : Pourquoi faire? 
— Cláudio : Je crois que Marianne ades amanls.... 
je puis pôster un homme derrière la poterne, et 
mo dcbarrasser du prcmier qui entrera, A. de 
müsset, Capr. de ilarianne, i, i. 

— HIST. xvp s. Ils appellent les descendants de 
cestuy Anticrates Machieronias, qui vault autant à 
diro comme spadassins, amyot, Agés. 60. Le sei- 
gneur de la Vauldi3sere,qui avoit espousé la cousine 
germaine de mon pere, et m'avoit cogneu espa- 
dazin [habile à manier 1'épée] à 1'estude de là les 
monts, bonivard, Chron. de Geneve, m, 12. U [Cos- 
mo doMédicis]entretenoit un nombre de spadazins, 
avec lesquels il tenoit en crainte toutte la cilé, id. 
Idoldtrie, p. 54. 

— ÉTYM. Ital. spadaccino, de spada (voy. épée). 
f SPADASSINEU (spa-da-si-né), v. n. Faire le 

spadassin, ferrailler (avec un sens de blàme). 
C'était grand deuil et grand'pitié de voir un gen- 
tilhomme français [le chevalier d'Eon], un chevalier 
de l'ordre de Saint-Louis, un vieillard employé pour 
lacouronne et connu de l'étranger, qui spadassi- 
nait comme sur un théàtre et contre un mulâtre, 
DE courchamp, Souvenirs de la marquise de Cré- 
quu, t. m, ch. vi. , . 

t SPADELLE (spa-dè-1'), s. f. Espace de nngard 
employé dans les usines oü l'on fond les minerais 
de plomb, et autres. 

— ÉTYM. Dérivé do 1'angl. spade, Bêche. 
f SPADICE (spa-di-s'), s. m. Teme do botani- 

que. Inílorescence indéflnie consistant en une es- 
pèce d'épi ou de chaton, dont l'axe épais et charnu 
porte des fleurs unisexuées, enveloppées dans une 
spatbe commune, exemple : rinflorescenco do Fa- 
rum ou pied de veau. 

— ÉTYM. Lat. spadicem, branche de palmier, du 
greo cítáSiÇ. 

t SPADIOÉ, ÉE (spa-di-sé, sée), adj. Terme de 
botanique. Qui est muni d'un spadice. 

t SPADICIFLORES (spa-di-si-flo-r'), s. f. pl. 
Terme de botanique. Groupo de plantes dont les 
fleurs sont rangées en spadice, et comprenant les 
aroídées, typhacées et pandanées. 

étym. Spadice, et fleur. 
SPADILLE (spa-di-lF, 11 mouillées, et non spa- 

di-ye), s. f, Terme do jeux de cartes. L'as de pique, 
au jeu d'horabre. Bonno plaisantorie!.... donnez- 
moi spadille, poinsinet, Cerde, sc. 12. 

ÉTYM. Espagn. espada, épée, parce qu'en 
Espagno le pique est marqué par des épées. 

^ f SPADON (spa-don), s. nx. Autre forme peu usi- 
teS do espadou, poisson (voy. ce mot). 

\ SPAGIRIE (spa-j i-rie), s. f. Ancien nom de la 
cbimie ou alclumio. 

— HIST. xvi0 s. Spargirie, cotorave. 
— étym. On donne pour étymologie naãv, arra- 

clier, et àYiípsiVj lasserablcr : Fart qui separe et 
unit. Mais en même temps on attribue ce mot à 
Paracolse, qui pcut fort bien Favoir forgé. 
| SPAG1RIQUE (spa-j i-ri-k), odj. Qui apparticnt 

à Falchimie, qui se scrt de 1'alcbimie. L'art spagi- 
rique. L'opérateur Ferdinando Ferdinandi, Nor- 
raand, se disant Vénitien, médecin spagirique de 
profossion, scarr. Rom. com. II, 18. || Médocino spa- 
girique, voy. HERMÉTIQUE. 

— HIST. xvt" s. Autres plus speculatifs s'appel- 
leut spagiriques; devinez qui c'cstj car il n'est 
hebrieu, gree, latin, no bas-breton, Conícs d'Ku- 
trapel, cb. x, f" 50, dans pougens. 

t SPAGIRISTE (spa-ji-ri-st'), s. m. Sede de mé- 
decins qui prétendaient expliouer les changements 

qui s'oplrent dans le corps humain en santé et en 
maladie, do la même manière que les chimistes de 
leur temps expliquaient ceux du regue inorga- 
nique. 

SPAIII (spa-i), s. m. || Io Nom d'un corps de ca- 
valerie turque, payé par le Grand Seigneur, et ne 
possédant aucun fonds de terre, comme en possè- 
dent les Timariots. Les janissaires, d'accord avec 
les spahis, entrèrent tumultueusement dans le sé- 
rail à Andrinople, st-simon, m, m. || 2° Soldat 
d'un corps de cavalerie indigèno formé dans FAfri- 
que française. 

— ÉTYM. Persan, sipãhi, cavalier, le même que 
cipaye (voy. ce mot). 

SPALMÊ (spal-m'), s. m. Terme de navire. Toute 
espèce d'enduit. 

— ÉTYM. Voy. ESPALMER. 
SPALMÉ, ÉE (spal-mé, mée), pari. passé de 

spalmer. 
SPALMER (spal-mé), v. a. Terme de marine. Le 

même que espalmer. 
SPALT (spalf), s. m. Pierre dont les fondeurs se 

servent pour mettre les métaux en fusion. || Nom 
donné par les artistes à Fasphalte ou bitume de 
Judée. 

— ÉTYM. Aliem. Spalt, chaux carbonatée testacce, 
de spalten, fendre. 

SPAR (spar), s. m. Corruption de spalh. 
SPARADRAP (spa-ra-drap'), s. m. Terme de 

chirurgie. Feuille de papier ou tissu do toile, de 
coton, de soie, qu'on recouvre uniformément d'une 
couche médicamenteuse, ou qu'on impregne de 
quelque mélange résineux ou emplastique. Le 
taíletas d^ngleterre est un sparadrap. 

— HIST. xiv s. Sparadrapa est emplastre vis- 
queux, lequel est embreuvé par teile [toile], 
H. DE MONDEVILLE, f" 80 btS. || XVIo S. Eli defaut d'i- 
ceux, faut user de sparadrap, dont voicy la com- 
position.... paré, vm, 28. 

— ÉTYM. Origine inconnue. On trouve aussi 
spandarapum dans le Lexique do Castelli. 

f SPARADRAPIER (spa-ra-dra-pié), s. f. Instru- 
ment propre à préparer les sparadrâps. 

SPARE (spa-r'), s. m. Terme d'histoire natu- 
relle. Genre de poissons acanthoptérygiens qui 
est actuellcment détruit, et qui a donné naissance 
aux genres boops, cantare, chnjsophis, denté, 
mène, pagel, pagre, sargue, smaris, legoarant. 

— ÉTYM. Lat. spàrus. 
tSPARGANIER(spar-ga-nié),s.m. Genre do plan- 

tes aquatiques, herbacées, répandues sur presque 
toute la surface du globe tfamille des typbacées). 

f SPARGOSE (spar-gô-z'), s. f. Termo de méde- 
cine. Distension des mamelles par ie lait. 

— ÉTYM. SitápYuoi;, de cnapYÔtv, être plein d'un 
liquide. 

f SPARGOUTE (spar-gou-f), s. f. Voy. espar- 
goute. 

i SPARSIFLORE {spar-si-flo-r'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui adesfleurséparsesouenpetit nombre. 

— ÉTYM. Lat. sparsus, disperse, et /los, fleur. 
f SPARSIFOLIÉ, ÉE (spar-si-l'o-!i-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a des feuilles éparses 
ou peu nombreuses. 

— ÉTYM. Lat. sparsus, disperse, et foliam, 
feuille. 

j- SPARSILE(spar-si-F), adj.Terme d'aslronomie. 
Étoiles sparsiles, étoiles qui ne se trouvènt pas 
comprises dans les constellations formées parles as- 
tronomes. On dit aussi étoiles sporades et informes. 
 ÉTYM. Lat. sparsilis, de sparsus, disperse. 
j SPART (sparf), s. m. Synonyme de sparte. 
f SPAUTAL1TE (spar-ta-li-t'), s. f. Terme de mi- 

néralogie. Zinc oxydc, cristallise. 
\ SPARTAN (spar-tan) ou SPARTOX (spar-ton), 

s. m. Termo de marine. Cordage fabriqué avec 
des tiges de genêt. 
 étym. Sparte. 
SPARTE (spar-t'), s. m. Plante de la famille des 

graminées, dont on fait des nattes, des corda- 
ges, etc. [Iggeum spartum, /..). Le sparte ne se 
coupe pas, il s'arracho, sans cependant que la 
racine suive, parce qu'elle est trop tenace, ameil- 
hon, Instit. Hém. litt. et beaux-arls, t. n, p. 530. 
Varron dit que les Grecs n'ont cflectivemcnt com- 
mcncé à connaitrc le sparte qu après quTils cu- 
rent des rapports avec ITbérie, id. ib. p, 603. Le 
sparte, plante textile, que l'on appelle aussi du 
nom d'alfa en Algérie ....y est ulilisé avec succès 
pour la fabrication du papier, Journ. offic. 14 aoút 
1871, p. 2098. 

— ÉTYM. Lat. spartum ; grec, onápxo;, scarte, 
aitapTÒv, corde. 

SPARTERIÉ (spar-te-rie), s. f. Fabrique de 
tissus de sparte. Les Provençaux, qui depuis très- 
longtemps font des ouvrages de sparterie, et pour 
qui ce travail est un objet de lucre assez considé- 
rable, ont soin de le faire rouir [le sparte] dans Feau 
de mer, aueilhon, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, 
t. ii, p. 532. || Ouvrage fait avec le sparte. Un 
chapeau de sparterie. || Nom donné, sur la Médi- 
terranée, à un genre de cordage qui flotte toujours 
sur Feau, et pourrit lentement, bien qu'on ne le 
goudronne jamais. 

— étym. Sparte. 
t SPARTIATE (spar-si-a-t'), s.m. elf. || 1°Homme 

appartenant à la classe arístocratique de la repu- 
blique lacédémonienne [les Lacédémoniens en for- 
maient la plebe), laquelle avait été assujétie 
par Lycurgue à une grande rigidité de mceurs 
guerrières. I'ai vu quelquefois jusqu'à quatro 
mille hommes dans la place publique [à Lacédé-i 
mone], et j'y distinguais à peine quarante Spar- 
tiates, en comptant même les deux róis, les 
éphores et les sénateurs, bartuél. Anach. ch. 42. 
|| 2° Fig. Homme rigide lant au pbysique qu'au 
moral. C'est un spartiate. 

f SPARTIER (spar-tié), Genre de la famille des 
légumineuses, dit aussi spartium, oü Fon dis- 
tingue le spartium junceum, dit vulgairement 
genêt d'Espagne et jonc d'Espagne. 

— étym. Sparte. 
f SPARTIIXE (spar-ti-i-n'), s. f. Terme de cbimie 

Extrait amer du spartium monospermum, L. 
f SPARTIUM (spar-ti-om'), s. m. Voy. spariif.r, 
| SPARTOX, s. m. Voy. spartan. 
SPASME (spa-sm'), s: m. Terme de médecine. 

Contraction involontaire dos muscles,- notamment 
de ceux qui n'obéissent pas à la volonté. || Spasme 
cynique, contraction des muscles de Ia face, qui 
donne à la physionomie Faspect du cbien qui 
gronde et cherche à mordre. || Spasme de la 
glotte, affection des enfants surtout, consistant en 
contractions convulsives du diaphragme caracté- 
risées par de courts accès de suffocation, survenant 
tout à coup, sans prodromes. 

— hist. xiti0 s. Apoplotique, paralilike, es- 
pame, alebrant, f" G. || xvi0 s. Spasme ou convul- 
sion est retraction et mouvement involontaire 
des norfs, et par consequent des muscles.... 
paré, vu, 8. Tel spasme [pâmoison] luy dura tant 
sans revenir à soy.... Don Flores de Grece, f0 146. 
Un spasme, une foiblesse, un morne estonnement 
Qui pallit mon visage, desportes, (Euvres, p. 281, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Prov. espasme; esp. espasmo; ital. 
spasmo, spasimo; du lat. spasmus, du grec anaii- 
gò;, de aTtáw, tirer, contracter; comp. spontané. 

SPASMO DIQUE (spa-smo-di-k'), adj. || 1° Terme 
de médecine. Qui appartient aux spasraes, qui est 
caractérisé par des spasmes. Mouvement spasmo- 
dique. L'usage des odeurs produit ces aflections 
spasmodiques, beaumahch. Barbier, II, 15. || 2" Qui 
est employé contre les spasmes et convulsions; 
on dit plus souvent antispasmodique. 

— ÉTYM. Irrégulièrement dérivé de nr.aap.w- 
Snç, qui vient de auxapaç spasme, et elòoç, forme. 

f SPASMODIQÜEMENT (spa-smo-di-ke-man), 
adu. D'une façon spasmodique. 

SPASMOLOGIE (spa-smo-lo-jie), s. f. Terme de 
médecine. Traité des spasmes. 

— ÉTYM. Spasme, et ),óyo;, traité. 
f SPASTIQUE (spa-sti-k'), adj. Terme de méde- 

cine. Synonyme de spasmodique. 
— ÉTYM. SaáM, tirer, contracter. 
SPATII (spaf), s.* m. || 1° Ancien terme de mi- 

néralogie. Substanco pierreuso qui se trouve sou- 
vent unie aux mines. ||20 Aujourd'hui, spalh, em- 
ployé seul, ou spatb dTslande, est ce que Aca- 
démie appelle spatb calcaire, ou carbonate de 
chaux cristallisé. || Spatb satine, calcaire fibreux. 
II 3' Spatb pesant, sulfate de baryte natif, ou ba- 
rvte sulfatée. Le spatb pesant le plus ancienne- 
raent connu est la pierre de Bologne, buff. Min. 
t. vu p. 337. || 4° Spatb amer, dolomie. || 5o Spatb 
flúor,'un des noms de la fluorine. Lesspatbsfluors 
réduils en poudre prennent, par le leu, de la 
phospborescence comme les spaths pesants, 
buff. Min. t. VII, p. 491. Exposé dans un creuset 
à la cbaleur d'un fourneau à révorbère, ou bien à 
la fiara me du chalumeau, il [le fluate de chaux] 
se fond en un verre transparent; c^st pour cela 
qu'on Fappelait autrefois spatb flúor, thenard, 
Traité de chimie, t. 11, p. 544, dans pougens. 
|| 6" Faux spatb, nom sons lequel on designe par- 

■ ti? le feldspath 117° Spatb adamantin, nom donné 
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au corindon, fourcroy, Conn. chim. t. n, p. 301. 
H Quelques-uns disent par corruption spar. 

— ÉTYM. Aliem. Spatk. 
| SPATHACÉ, Élí (spa-ta-sé, see), adj. Synony- 

me de spathé. 
SPATHE (spa-f), s. f. Terme de botanique. In- 

vólucro foliacé ou membraneux, propre aux 
plantes monocotylédones. 

— ÉTYM. Lat. spatha; grec, anáOn, spathe du 
palmier, proprement instrument de tisserandj et 
aussi sorte d'épée (voy. épée). 

f SPATHf;. ÉE (spa-té, te'e), adj. Terme de bo- 
tanique. Qu. a une spatliej enveloppe daus une 
spathe. 

f SPATUELLE, (spa tè-T), s. f. Terme de bota- 
nique. Petite spathe qui accompagne chaque fleur, 
dans certains assemblages de fleurs enveloppés 
d'une spathe générale. 1| Chacune des pièces de la 
glume des graminées. 

f SPATELLULE (spa-tèl-lu-l'), s. f. Terme de 
botanique. Chacune des pièces de la glumelle des 
graminées. || Terme de zoologie. Se dit de celles 
des soies des 'annélides qui se terminent par une 
palette. 

f SPATHIFICATION (spa-ti-fi-ka-sion), s. f. Con- 
version d'un débris de corps organisé en un corps 
de naturo pierreuse. 

f SPATUIFIER (spa-li-fi-é), V. a. Terme de mi- 
néralogie. Former en spath. 

f SPATHIFORME (spa-ti-for-m'), adj. Qui a Tap- 
parence du spath. Cette partie extérieure blanche 
et spathiforme du caleul était du phosphate ammo- 
niaco-magnésien. fourcroy, vauquelin, Instit. Uém. 
scienc. t. iv, p. H9. 

f SPATIIIQUE (spa-ti-k') adj. Terme de minéra- 
logie. Qui est do la nature du spath; qui a une 
texture lamelleuse. Lo fer spathique est un des 
minéraux do fer les plus précieux; on en retire 
d'excollent for; comme il peut donner directement 
de 1'acier, on 1'appelle aussi quelquefois mine d'a- 
oier, tiienard, Traité de chimie, t. n, p. 364, dans 
pouoens. || Acide spathique. Un autio acide qui, 
en se combinant avec le calorique, passe sous la 
forme de fluide élastique, qui est le gaz acide 
fluorique , ci-devant connu sous le nom de gaz 
acide spathique, brisson, Traité de phys. t. n, 
p. 04. 

SPATÜLE (spa-tu-T; Chifílet, Gramm. p. 238, dit 
espatule), s. f. 1| 1° Instrument de chirurgie et de 
pharmacie, plat à un bout et arrondi à 1'autre, dont 
ou se sert pour remuer ou pour étendre les élec- 
tuaires, les onguenls, les emplâtres, etc. || Docteur 
de la petite spatule, s'ost dit jadis pour chirurgieni. 
Ces docteurs do la petite spatule s'en font mer- 
veilleusement accroire, quand les médecins n'y sont 
point, gui patin, Lett. t. n, p. 433. || 2» Terme de 
peinturc. Instrument pour délayer et broyor les 
couleurs. || 3o Torme de peinture et dorure. Outil 
pour réparor los "moulures. || 4° Terme de métal- 
lurgio. Espòce do couteau ou de cuillor plate. 
HPelle qui sert dans les affmeries àjeter les sco- 
ries et les crasses. || 5o Terme de marbrier. Outil 
pour gàcher lo plátre. || 6° Oiseau de rivdge ainsi 
nommé à cause de la forme do son bec, famillo 
des échassiers. Les cuillers arrondies du bec de 
la spatule paraissent propres à ramasser les co- 
quillages, buff. More. choisis, p. 200. || 7" Nom 
donné par les botanistes du xvi' siècle à Firis 
fétido. 

— niST. xiv" s. Quant il [un mélange] sera osté 
du feuct meu longueraent do 1'espatule, lanfranc, 
f" 10, verso. ||xvi° s. Faut conduire la queue d'unc 
spatule, paré, iii, 7. Le bout de Fespatule, 
ID. VIII, 3. 

— ÉTYM. Lat. spathula, dimin. de spatha (voy. 
spathe). 

f SPATULE, 15E (spa-tu-lé, lée), adj. Torme de 
botanique. Se dit d^ne partie qui est rétrccie à la 
base, large et arrondie au sommet, en raanière de 
spatule. 

t SPATULER (spa-tu-lé), v. a. Spatuler du chan- 
vro, le battro et lo secouer. 

SPÉCIAL, ALE (spé-si-al, a-I'), adj. |j 1" Parti- 
culiar à une espèce, par opposition à general, qui 
appartient à un genre. Fonds spéciaux. Ne consi- 
dérons plus la mort comme des paíens, mais com- 
me les chrétiens, c'est-à-dire avec Tespérance, 
comme sainl Paul Fordonne, puisque c'est le pri- 
vilége spécial des chrétiens, pasc. tett. sur la 
mort de son pére. Par un privilége spécial au fils 
umque de Dieu, id. dans cousin. Ifaction des 
Macnabees et des Juifs qui les ont suivis étant 
extraoidinaire et venant d'un ordre spécial de 
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Dieu, boss. 5e avert. 25. || Commerce spécial, com- 
merce ne comptant, pour lo pays qui importe, que 
ce qu'il consomme, et pour lo pays qui exporte 
que ce qui est do sa propre produetion, par oppo- 
sition à commerce général (voy. general). || Terme 
de collége. Classe de mathématiques spéciales, ou, 
substantivement, la spéciale, les spéciales, la classe 
oii Ton étudie la haute algèbre et Fapplication de 
Talgèbre à la géométrie. II est en spéciales. || 2° Se 
dit, par abus, dos personnes. Des hommes spé- 
ciaux, des hommes qui ont des aptitudes spécia- 
les, des hommes dont toule Fintelligence est ap- 
pliquée exclusivement à telle ou telle profession, 
telle ou telle industrie, science, etc. II faut, pour 
les questions de fmances, des hommes spéciaux. 

— iiist. xm" s. Especiauls raoz est cil qui est 
compris desouz un autre; car cist moz Pierre ou 
Jehans ou Jaques est bien compris sous cestui ge- 
neral nom, c'est home, brun. latini, Trésor, 
p. 526. S'il avient que aucuns ne voille mie fere 
procuration general, ele pot estro fete especial, 
beauman. iv, 5. || xiv° s. De toute ceste doclrine 
la meilleureetlaplus profitable, c'estla science de 
moralité contcnue par especial en un livre, oresme, 
Prol. || xv0 s. Le plus especial amy qu'il eust, 
comm. iv, 12. ||xvie s. Ceste premesse n'estoit pas 
speciale à un peuple seulement, mais s'eslendoit 
à'toute la loi, calv./nsíít. 300. Descendons par 
degrez du general au spécial, m. ib. 421. De grace 
speciale, amyot, Brut. et Dion, 2. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. especial; ital. 
speziale; du lat. specialis, de specíes, espèce. 

SPÉCIALEMENT (spé-st-a-le-man), adv. D'une 
manière spéciale. La femme est faite spécialement 
pour plame à Thomme, j. j. rouss. Ém. v. 

— iiist. xiii0 s. Tout soit ce que noz en aions 
parlé especiaument en aucun chapitre, beauman. 
xxiv, l.l|xv' s. Et [ceux des frontières de Guer- 
les] leur faisoient [aux Brabançons] tous les torts 
qu'ils leur pouvoient faire, et especiaument ceux 
qui se tenoient en la ville de Gavres, froiss. ii, 
iii, 94. j| xvr s Elle [1'humaine nature] no faict 
que fourvoyer partout, mais specialement quand 
clle se meslo des choses divinos, mont. ii, 253. 

— ÉTYM. Spéciale, et le suffixo ment; provenc. 
especialmens; espagn. especialmente; ital. spécial- 
mente. 

f SPÉCIALISATTON (spé-si-a-li-sa-zion), s. f. 
Néologisme. Action de spécialiser. 

't SPÉCIALISER (spé-si-a-li-zé), v. a. Néolo- 
gisme. Indiquer d'une manière spéciale. 

— ÉTYM. Spécial. 
+ SPÊCIALISTE (spé-si-a-li-st1), s. m. Néologisme. 

Se dit d'un éorivain, d'un savant qui s'occupe de 
telle ou telle science en particulier, ou de telle 
brancho spéciale d'une science. Dans la science 
comme dans Tindustrie, la perfection n'appartient 
qu'aux spécialistes; jo regrette que ce mot soitun 
néologisme, mais il exprimo si bien une pensée 
vraie, qu'il ne périra pas, babinet, fiei;, des Veux- 
Mondes, lor juill. 1856, p. 204. || Particulièrement. 
Médecin qui se consacre principalement, ou mème 
d'une manière exclusive, au traitement de cer- 
taines maladies, telles que les maladies des yeux, 
des oreilles, de? donts, ou de la peau, les aífec- 
tions de Fappareil urinaire, Taliénation meu- 
tiilc 0 tc 

SPÉCIAUTÉ (spé-si-a-li-té), s. ^ ||I0 Qualité de 
ce qui est spécial || Terme de physiologio. Spé- 
ciaiité d'action, action spéciale qu'accomplit un 
organe ou un tissu spécial. Le grand fait de la 
spécialité d'action de diverses parties du système 
nerveux, fait à la démonstration duque! aspiraient 
depuis longtemps avec tant d'ardeur les plus no- 
bles efforts des physiologistes, flourens, Instit. 
Mém. scienc. t. ix, p. 479. || 2' Qésignation d'une 
chose spéciale. || On dit en matière dTiypothèque : 
Sans que la spécialité déroge à la généralité. 
|| 3° Terme do fmances. Application exclusive d'un 
certain fonds à une nature particulière de dé- 
penses. || 4" Branche d'études, de travaux, àlaquelle 
uno personne se consacre, dans laquelle un écri- 
vain, un savant se distingue. Mme Paturot cul- 
tiva une autre spécialité, comme on dit dans 
1'idiome industriei : elle perfectionna le maillot, 
REYBAUD, Jérôme Paturot, n, t. || Se dit aussi dos 
personnes raêmes qui se livront à une étudo spé- 
ciale. Les spécialités médicales. || 5o Abusivemont. 
Branche de fabrication ou de commerce. La spé- 
cialité des cotonnades. 

— iiist. xtii" s. Le [la] procuration gemerale 
d'une querele contient en li toutes les especialités 
qui naissent de le [la] querele, beauman. iv, 12. 
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|| xv0 s. Ce n'estoit fors que Tamour commun, ainsi 
que nous debvons tous aimer Tung Fautre pour 
Famour de cellui qui est nostre croateur, sans spé- 
cialité, Perceforest, t. vi, f° 86. 

— ÉTYM. Spécial. 
t SPÉCIATIF, IVE (spé-si-a-tif, ti-v'), adj. Terme 

didactique. Qui désigne une espèce. Sentimentsde 
M. de Meaux sur Fobjet spéciatif de la charité, 
boss. 2o écrü sur les Max. des saints, 5. 

— ÉTYM. Dérivé du lat. speciatus, détorminé 
comme espèce, de species, espèce. 

SPÉCIEUSEMENT (spé-zi-eü-ze-man), adv. D'une 
manière spécieuse. Voilà comme mon sainthomme 
[un quaker] abusait assez spécieusement de trois 
ou qualre passages de la sainte Écriture qui sem- 
blaient favoriser sa secte, volt. Dict. phil. Qua- 
kers, i. 

— étym. Spécieuse, et le suffixo ment. 
SPÉCIEOX, EUSE (spé-si-eú, eü-z'), adj. |{ Io Dans 

le sens latin, qui est le sens propre. Qui a une 
belle apparence. Ce. conseil, qui était un nom spé- 
cieux, fut réduit à M. le cardinal, au garde des 
scoaux, à le Tellier et à Servien, retz, Mém. t. n, 
liv. m, p. 239, dans pougens. Donner aux conju- 
rés des emplois spécieux Qui, leur faisant iion- 
neur, les ótent do ces lieux, quin. Agrippa, iv, 4. Le 
citoyen, qui, sous des dehors encore spécieux, ca- 
che une profonde misère, mass. Or. fun. Villars. 
Tous nos projets les plus spécieux, que Fimagi- 
nation iFenfante et n'embellit que pour endormir 
nos peines, les réveillent et les aigrissenl, m. 
Profess. relig. Serm. 1.1| Arithmétique spécieuse, 
s'est dit de Falgèbre proprement dite qui se sert 
de lettrcs, par opposition à Farithmétique qui se 
sert de chiffres; ainsi dite à cause de la beautédc 
Falgèbre par rapportà Farithmétique. || 2o Fig. Qui 
a une apparence de vérité et de justice. Droit 
spécieux, kotr. Sl-Gen. m, 6. Saint Augustin ra- 
contait.... les erreurs de sa téméraire jeunesse.... 
comme il fut pris dans de spécieux raisonne- 
ments, auxquels il abandonnait son espritcurieux 
et vain, boss. i"iresíriíct. pastor. 47, II n'cst pas 
ici question d'examiner si ces idées sont aussi so- 
lides que spécieuses, id. Iiist. m, 6. L'un tache à 
Fémouvoir [M. de Lamoignon] par des images 
aflectées de sa misère; Fautre travaille à Féblouir 
par des apparenoes de droit et par des raisons 
spécieuses, fléch. Lamoignon. || S. m. Ce qu'il y 
a de spécieux. L'homme est né menteur, la vé- 
rité est simple et ingénue, et il veut du spé- 
cieux et de Fornement, la bruy. xv. 

— REM, Vaugelas (1704, in-40, p. 514) a dit, en 
parlant d'un mot, spécieux pour apparer.t, aisé à 
remarquer : « Cicéron a répété le mot de dolor 
quatre fois en qnatre ou cinq lignes, qui d'ail- 
leurs est un mot si spécieux, sans qu'il y eút ni 
nécessité, ni figure. • 

— SYN. PLAUSIBLE, spécieux. Ce qui est plausible 
mérite en apparence d'être applaudi, approuvé- 
ce qui est spécieux a une.belle apparence, une 
apparence de vérité et de justice. On dit égale- 
ment un argument plausible et un argument^pé- 
cieux; la nuance est que, dans Fargument plausi- 
ble, il reste à déterminer s'il contient plus que Ia 
plausibilité; au. contraire, dans Fargument spé- 
cieux, il est entendu quhl n^ a que Fappa- 
rence. 

HlST. xvi0 s. Los feus róis ont honoré les ha- 
bitants de plusieurs grands et specieux privileges, 
d'aub. Iiist. n, 226I Que les estais seroient 
obligez et par cause specieuse amenez à fournir 
aux frais de la besongne, id. ib. u, 449. 

— étym. Lat. speciosus, bcau, de species, beauté 
et aussi espèce (voy. ce mot), de specio, voir (voy. 
spectacle). 

i SPÉC1FICATIF, IVE (spé-si-fi-ka-tif, ti-v'), adj. 
Qui sert à spécifier. 11 n'est pas ici question de 
discuter les motifs de Famour do Dieu spécificatifs, 
principaux, immédiats, subsidiaires, ou autres, 
dont on dispute dans Fécole, boss. Quiétisme, 4° 
écrit, i, 3. || Se dit des mots qui restreignent à une 
partie d'un tout ce qui semblait dit d'un tout dans 
son entier. 

— iiist. xiv0 s. Diífcrences plus specilicatives, 
u. DE MÜNDF-VILLE, f" 72. 

— étym. Spécifier. 
SPÉCIFICATION (spé-si-fl-ka-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. Désignalion, détermination des 
choses particulières. Les Pays-Bas voulaient des 
secours conformes aux conjonctures sans spécifi- 
cation, st-sim. 452, 101. La spécification des at- 
tributs, boulainvilliers , Iléfut. de Spinosa, 
p. 101. 
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—ÉTYM. Spécifier;-provenç.specification; espagn. 
especificaeion; ital. specificazione. 

i" SPÉCIF1CISTE tspé-si-fi-si-st'), s. m. Nom 
donnó à coux dcs médecins qui font reposer Tétude 
dcs maladies principalement sur la détermination 
do leur spécificité. 

f SPfiCIFICITÉ (spé-s -fi-si-té), s. f. Terme di- 
dactique. Qualité de oe qui est spécifique. || Spé- 
cificité d'un élément anatomique, d'une cellule, 
d^ne fibre, etc. se dit des caracteres qui leur sont 
particuliers. || Spécificité d'une maladie, la cause 
qui, lui étant exclusive, la fait ce qu'elle est. La 
spécificité do la variolc, de la rage, de la morve. 
|| La spécificité d'un médicament, la propriété qu'il 
a d'agir particulièrement sur telle ou telle lésion, 
et d'en faire disparaitre ainsi les symptómes. La 
spécificité du quinquina pour les fièvres d'accès.. 

SPÊCIFIÉ, KK (spé-si-fi-é, ée), pari. passa de 
spécifier. Louis le Débonnaire lit la liste de ses 
crimes, parmi lesquels il est spécifié quMlãvait fait 
marcher ses troupes en carême, volt. Moeurs, 23. 

SPÉCIFIER (spé-si-fi-é), v. a. je spéciflais, nous 
spécifiions, vous spécifiiez; que jc spécifié, que 
nous spécifiions, que vous spécifiiez. || Io Don- 
ner le caractère d'espèce. LMdée objective et di- 
vine qui spécifié ['esprit humain et qui le fait 
exister, boulainvilliers, Réfut. de Spinorn, p. ioi. 
II 2° Exprimer, déterminer cn particulier, en dé- 
tail. 11.... se met sur le propos De Castor et Pol- 
lux.... Élève leurs combats, spécifiant leslieux Oii 
ces frères s'étaient signalés davantage, la font. 
Fahl. i, 14. [Noter] s'il y a abondance de bestiaux 
et de quelle espèce, et enfin s'il s'y rencontre 
quelques particularitésremarquables, soit du temps 
passéou du présent, et les spécifier, vauban, Dtme, 
p. 223. Vous voyez, monsieur, combien, au lieu 
de spécifier les droits du conseíl souverain, 
il eút étó plus utile de spécifier les attributions 
des corps qui lui sont subordonnés, J. J. nouss. 
Lett. de la mont. 7. 

— HIST. xm0 s. Et doit especifier quele partie 
eley demande, si comme moitié, beauman. vi, 7. 
Et quant tout est especifié, il doitdire.... id. xxxv, 
21. || xvie s. Jusques aujourd'hui on ne specifie 
point le nombre dcs personnes qui y furent tuez, 
amyot, Sylla, 31. 

— ÊTVM. Provenç. et espagn. espcaficar; ital. 
specificare; du lat. speciftcare (voy. spécifique). 

SPÉCIFIQUE (spé-si-fi-k'), adj. 1| 1° Exclusive- 
ment propre à une espèce. Qualité spécifique. 
Quand on demande en théologie quel est le pre- 
miei' et lo principal, ou, ce qui est la mème chose, 
quel est Tobjet spécifique de cette vertu [cbarité], 
on demande quel est Tobjet sans lequel elle nc 
pout naitre ni être entendue, Tobjet qu'on ne 
peut séparer d'ello, pas même par abstraction et 
par la pcnsée, boss. 4c écrit, i, 31. Ces propriétés 
spéciflques des choses sont comme des bornes qui 
leur sont données pour empêcher qu'elles ne 
soient confondues, m. tor sermon, Démons, 1.1| Par 
plaisanlerie. Je suis le cavalier de France le plus 
spécifique pour la consolation des dames, regnard, 
Attendea-moi sous forme, to. 112'' Précis, déter- 
miné. Je no jugeais pas que oe qu'il avait dit de 
temps cn temps fort cn général contre les amis de 
M. le cardinal, fút un fondement assez solide pour 
avancer et pour soutonir un fait aussi spécifique 
que cclui-là, retz, Mém. t. n, liv. m, p. 47), dans 
pougens. || 3° Qui a un caractère d'espèce. Quand 
on dit que, parmi les animaux, 1'homme seul est 
raisonnable, Phomme est là un individu spéci- 
fique, dumars. (Euv. t. iv, p. 206. Une différence 
spécifique entro deux raccs forme assurément 
deux races diíférentes, volt. Déf. de mon onde, 18. 
Los qualités génériques et spécifiques des sensa- 
tions ont des causes physiques, bonnet, Ess. 
anal. 23. Ainsi des idées spécifiques de 1'homme, 
du cboval, du boeuf, de lous les_ êtres qui ont vio 
et sentiment, a résulté Pidée générique de 1'animal 
et de Fêtre vivant, bariiiél. Anach. ch. 67. 
|| Substantivcment. Nous savons par 1'excmple de 
la brcbis, qui peut servir à deux mfilcs difróronls 
et produire également du bouc et du bélier, que 
la femelle influo boaucoup plus que le màle sur le 
spécifique du produil, buff. Quadrup. t. vn, 
p. 232. || Nom spécifique, en histoire naturelle, 
adjcctif ou substantif ajouté au nom générique 
pour distinguer chaquo espèce du genre. Ainsi, le 
terme noctuellc servant à dósigner un genro nom- 
breux do lépidoptèros nocturncs, il faut, pour 
faire connaitre chacuno dos espèces, accoler au 
nom générique un nom spécifique, et la nocludle 
alcliimistc est facilement distinguée de toutes les 
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autres espèces par ce nom spécifique alchimiste, | 
legoarant. Aldovrande conclut.... quele nom de | 
laros dans Aristole est générique, et que celui de ] 
Icephosesl spécifique, ou plutôt particulier à quel- 
que espèce subalterne de ce même genre, buff. 
Oís. t. xvi, p. 171. || 4" Terme de physique. Pesan- 
teur spécifique, poids spécifique des corps, poids 
de 1'unité de volume de ces corps; le poids spéci- 1 

fique du mercure est de 13 kil. 59G gr., si l'on 
considère le décimètre cube comme unité de vo- 
lume, ou de 13590 kil., si 1'unité adoptée est le 
mètré cube. M. Brisson, de TAcadémie dessciences, 
auquel nous sommes redevables de la connais- 
sance des pesanteurs spécifiques do lous les miné- 
raux, buff. Min. t. vn, p. 402. Lorsquc Archimède 
trouva la pesanteur spécifique des corps, il rendit' 
service au genre humain, chateaub. Cén. m, m, i. 
1| Cette expression a élé souvent confondue et l'est 
encore quelquefois aujourd'hui, à tort, avec la 
densité, qui est un nombre abstrail indiquant le 
rapport du poids d'un corps à celui d'un égal vo- 
lume d'eau distillée à 4®. En prenant pour unité la j 
densité d'une substance quelconque à une tempé- ! 
rature constante, par exemple le maximum de den- 
sité de Teau distillée, la densité d'un corps sera 
le rapport de son poids à celui d'un pareil volume 
d'eau réduite à ce maximum; ce rapport est ce , 
que Ton nomme pesanteur spécifique, laplace, 
Expôs, m, 3. || Poids spécifique rolatif d'un corps, 
rapport du poids spécifique de ce corps à celui de 
l'eau distillée et à 4». |1 Chaleur spécifique, calori- 
que spécifique d'un corps, nombre d'unilés de cha- 
leur, de calories, nécessaire pourélever do i® cen- 
tigrade la lempérature de ( kil. de ce corps, la 
calorie étant la quantité de chaleur nécessaire 
pourélever de («centigrade la températurede i kil. 
d'eau. || Terme de statistique. Population spécifique 
d'un pays, rapport de sa population au nombre qui 
exprime sa superfície en hectares ou kilomètres 
carrés ou loute autre unité de superfície. On y 
compte en nombre rond [dans les départements du 
Calvados et du Loiret] 87 et 62 habitants par ki- 
lomètre carré; et les populations spécifiques de ces 
départements sont entre elles comme 87 et 52, ma- 
tuieu, Ann. du bureau dcs longitudes. || 5o Terme 
de médecine. Causes spécifiques, agents qui dé- 
lerminent une lésion et des troubles spéciaux du 
sang ou des tissus, ou de tel tissu en particulier. 
|| Médicamenls ou- remèdes spécifiques, ceux qui 
guérissent, constarament et par un mécamisme 
inconnu, certaincs maladies, comme le quin- 
quina pour les fièvres ictermittentes. Votre mé- 
decin, qui dit que mon mal sont des vapeurs, et 
vous.... n'êtes pas les premiers qui m'avez con- 
seillé de me mettre dans les remèdes spécifi- 
ques, sév. à Bussy, 5 sept. 1674. Guérissez- vous 
avec votre pervenche.... bien spécifique àvos maux, 
id. 5 nov. 1684. 1| Fig. Elle [la Morale de Ni- 
cole] ne m'a encore donné aucune leçon contre la 
pluie; mais j'en attends. car j'y trouve tout; et 
la conformité à la volonté de Dieu pourrait suf- 
fire, si je ne voulais un remède spécifique, sév. 
23 sept. 1671. || Subslantivement. Un spécifique. 
C'est à lui [Helvétius] qu'on est redevable de 
Tusago de Tipécacuanha, et du discernement des 
maladies ou ce spécifique n'est pas à temps ou 
même n'est point propre, st-sim. 87, 135. || Fig. 
Si nous savons entendre 1'état du malade èt la na- 
ture de la maladie, nous verrons que c'étail [la 
mort de Jésus-Christ] le remède proposé et, s'il 
m'est permis de parler ainsi, le spécifique infailli- 
ble bosS. i" sermon, Purification, i. 
  HIST. xvi* s. Pesanteur spécifique ; Torigine 

de cette expression est dans un traité De pon- 
deribus attribué à Archimède. qui a été imprimé, 
sans nom d'auteur, à la suite de Jordani opusculum 
de ponderositate, Veneltis, 1565, in-l"; on lit en 
tête de ce trai té : Duorum gravium unius ad aliud 
relditio duplici modo putest considerari, uno modo 
secundam speciem, alio modo secundam numerosi- 
tatem : secundam speciem, ut si volumus gravita- 
tem auri in specie ad gravitatem argenli compa- 
rare ; et hoc debetfieri, supposita duorum corporum 
auri' etargenti wqualitate.... plus tard la locution 
élait pleinement acceptée par 1'usage ; intensive 
gravius, seu. ut loqui jam amanl, specifice gravius, 
dit en 1674, Wallis, Opera malhematica, t. u, p. 7-1 o, 
thurot. Rev. archeol. 1869, t. i, p. 115, 

— ÉTYM. Lat. speeificus, de species, espèce, et 
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facere, faire. 
SPÊG1FIQDEMENT (spe-si-fi-ke-man), adv. D'une 

manière spécifique. La vertu d'altirer le íer ap- 
partient spécifiquement à 1'aimant. Ces pierres. 

devenues dures par la longue chaleu qu'elles ont 
éprouvée, deviennent en même temps spécifique- 
ment plus pesantes, buff. Hist. min. Introd. 
l" part. (Euv. t. vi, p. 97. 
 hist. xvie s. Les savants parlent, et denotent 

leurs fantaisies plus specifiquement et par le 
menu, mont. iv, 249. 

— ÉTYM. Spécifique, et le suffixe mení. 
SPÉCIMEN (spé-si-mèn'), s. m. Modèle, échan- 

tillon. Le prospectus est suivi d'un spécimen de 
Touvrage. De beaux spécimens. Estimanl que c'est 
une chose autant curieuse qu'instructive, d'avoir 
connu de vue des gens doctes qui font tant de 
bruit dans le monde, et d'avoir un spécimen da 
leur écriture, st-évrem. Sir Politick, 111, 2. 

— ÉTYM. Lat. specimen, de specio, voir, regar- 
der. Specimen est un participe passif : chose vue. 

f SPÉCIOSiTÉ (spé-si-ô-zi-té), s. f. Néologisme. 
Qualité de ce qui est spécieux. 

— ÉTYM. Lat. speciositatem, de speciosus, spé- 
cieux. 
| SPECTABLE (spè-kta-bT), adj. Digne d'être con- 

sidéré; titre qui a été usité à Genève. Défense 
de spectable Théodore Rillet contre 1'ordonnanco 
du conseil de Genève qui le dépouille de son état 
de citoyen...., cité dans fr. mighel, Argot. 

— hist. xvu s. Au mesme instant le dit spec- 
table Calvin a soussigné de son seing accoustumé 
la propre minute dudit testament, bèze, Vie de 
Calvin, p. 175. 

— étym. Lat, spectabüis, de spectare, considé- 
rer, dénominatifdespecfus, participe de specio, voir. 

SPECTACLE (spè-kta-kl'), s. m. || Io Tout ce qui 
attire le regard, Tattention, arrête lavue. Au spec- 
tacle sanglant d'un ami qu'il faut survre.... corn. 
PoUj. m, 3. Auguste journée oü ces deux róis 
[d'Espagne et de France], avec leur cour d'une 
grandeur, d'une politesse et d'une magnificence 
aussi bien que d'une conduite si différente, furent 
Tun à Tautre et à tout Tunivers un si grand speo- 
tacle boss. Mar.-Thér. Quel spectacle de voir et 
d'étudier ces deux grands hommes [Condé et Tu- 
renne], et d'apprendre de chacun d'eux loute Tes- 
time que méritait Fautre! id. Louis de Bourbon. 
Ils [les Juifs] nous apprennent à craindre Dieu, 
et nous. sont un spectacle éternel des jugements 
qu'il exerce sur ses enfants ingrats, id. Hist. n, 7. 

| Un indigne empereur, sans empire, sans cour, Vil 
spectacle aux humains des faiblesscs d'araour, 
rac. Bérén. v, 6. D'un spectacle si doux ne privez 
pas mes yeux, id. Iph. 111, l. Ce Dieu ne vous a 
pas choisie Pour être un vain spectacle aux peu- 
ples de l'Asie, id. Eslh. 1, 3. Ces defix hommes si 
vénérables furent un spectacle touchant à tant 
de peuples assemblés,FÉN. Tél.x. Qii'il [leprince, 
Louis XIV] ouvre son palais à ses courtisans.... 
que, dans des lieux oü la vue seule est un spec- 
tacle il leur fasse voir d'autres spectacles, la 
bruy! xi. Je ne crois pas que le spectacle change 
plus de la terre à la lune qu'il iait ici d'ima- 
gination à imagination, fonten. Mondes, 3- sotr. 
Je crois que le spectacle du monde serait bien 
ennuyeux pour qui le regarderait d'un cerlain 
oeil car c'est toujours la même chose, id. Dial. 
3. Morls anc. et mod. Les personnes nées dans Té- 
lévation deviennent comme un spectacle public 
sur lequel tous les regards sont attachés, mass. 
Pct. carême, Vices et verlus des grands. II faut 
du spectacle et de 1'appareil pour rendre les ti- 
tres qui élèvent les hommes les uns sur les au- 
tres, respectables, id. Confér. Usage des reven. 
ecclésiast. Je serai bientôt prive Pou'd® c° 
grand spectacle du ciei.... volt. Lett. Lalande, 6 
févr. 4 776. Si, pendant une belle nuit et dans un 
lieu dont 1'horizon soit à decouvert, on suit avec 
attention le spectacle du ciei, on e vo, changer 
à chaaue instant, laplace, Expôs. i,J. Lt toi, 
Bvron Le mal est ton spectacle, et 1'homme est 
fa victime lamart. Médit. n. ||Etre en spectacle, 
être exposé à Tattention publique Qu olTrirai t notre 
" veuí du public, si elle etait en spectacle 

c mme la leur [celle des grands]? mass. Or. fun 
Dauvhin. Mon enfant, nous avons ete mis cn 
snectacle aux anges et aux hommes, Chateaubr. 
ilald épiloyue. || On dit dans un sensanaloguc : 
donner en spectacle. Le même rang qui los donne 
fies grands] en spectacle, les proposc pour modè- 
los, mass. Pet. carême, Exemples des grands. || Se 
donner en spectacle, s'exposer aux regards et 
au jugement du public. II exccllc à conduire 
un cliar dans la carrière;.... X se donner lui-memo' 
en spectacle aux Romains, raci fírit. iv, 4 Sa 
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femme se donnait eu spectacle par sa danse, ha.- 
milt. Gramm. 7. Lc crime se cachait du moins au- 
trefois; il fait gloire aujoufd'hui de se donner en 
spectacle, mass. Panégyr. sainlc Aynôs. H i airc 
spectacle, attirer la curiosité de la foule. Or cette 
Toixsera celle d'un homme Qui, né proscrit, yícux, 
arrivant de Rome, Fera spectacle aux petits eco- 
liers, bér. Nostrad. 1| Servir de spectacle, être ex- 
posé à la risée, au mépris puldic. Notre mort n é- 
tail retardée que pour nous faíre servir de spec- 
tacle à un peuple cruel, fén. Tél. i. j] 2» Jeux et 
combats à Rome. Que dirai-je do la pompe dos 
triomplxes, des cérémonies de la religion, des jeux 
et des speclaclcs qu'on donnait au peuple? boss. 
Hist. m, o. X propos dos spoctacles de son tomps, 
qui n'étaient que des exécutions, Sénèque dit : 
un homme a-t-il volc, qu'on le pende.... mais toi, 
malheureux spoctateur, qu'as-tu fait pour assister 
à la potence? dider. Claude et Nér. n, l. Los pre- 
miers spectacles donnés par César furont des com- 
Dats d'hommos et d'animaux; il n'était encore 
qu'édile, pastoeet, Instit. Mém. hist. et lilt. anc. 
t. m, p. 431. LorsquMl [Juvenal] dit que ce peu- 
ple qui distribuait autrefois les royaumes, les di- 
gnités et les lógions, no demandai !■ plus autre 
chose que du pain et des spectacles, bernami, 
Instit. Mém. inscr. et bellcs-leltr. t. vm ,• p. 314. 
11 3» Particulièroment. Roprésentation théátrale. Un 
hillot do spectacle. Sallc de spectacle. Courir les 
spectacles. Jeux, convorsations, spectacles, ricnne 
la tira [Ia Dauphine] de sa solitude, fléch. Dau- 
phine. Un roi [Louis XIV] qui sait.... au milieu 
d'enhemis couverts ou déclarés, se procurer le 
loisir des jeux, des fètes, des spectacles, la bruy. 
x. Deux célebres médecins ont prétendu que beau- 
coup de maladies, surlout aux femmes, commen- 
çaiont à se former dans nos salles de spectacle, 
saint-foix, Ess. Paris, (Euvr. t. iv, p. 204. Nous 
avons eu un chancelierqui a écrit sur Tart drama- 
tique, et on a observe que, de sa vie, il n'alla au 
spectacle, volt. Comm. Com. Item. Cinna, n, i. 
Les spectacles sont une partie de 1'ãdministration 
publique, id. Mél. litt. Eloge de Crébillon. Ce qui 
surprit le plus dans la représentation do la Toison 
d'or, ce futla nouvcauté desmaclunes et des déco- 
rations, auxquelles on n'étaitpointaccoutumé; un 
marquis de Sourdéac, grand mécanicien et pas- 
sionné pour les spectacles, fit représenter la pièce 
en iggo, dans le château de Neufbourgen Norman- 
die, avec beaucoup de magnificonce, id. Comm. 
Com. Item. Tois. d'or, Préf. Chez nous la comédie 
est le spectacle do Tesprit, la tragédie cclui de 
Tàme, Topéraceluides sens, l'alemb. Lib. delatnus. 
(Euvr. t. m, p. 35G. Nous n'avons pas besoin d'aller 
au spectacle pour y apprendre les secrets do notre 
famille, chateaubr. Génie, ir, n, 8. || 4° La mise en 
sccno. Les machines, les ballets, les vers, la musi- 
que, tout le spectacle, la bruy. i. || II y a beaucoup 
de spectacle dans cette pièce, beaucoup de pompe, 
de magnificenceestdéployée dans la représentation 
de cette pièce. || On dit dans un sens analogue : 
une pièce à spectacle, à grand spectacle. 

— rem. « .... Onva donner eu spectacle funeste 
Do son corps tout sanglanl le misérablo reste, rac. 
Esther, m, 8. Ou dit absolument donner en spec- 
tacle, comme regarderenpitié, etbeaucoup d'autres 
phrases semblables, ou le substantifjoint auverbo 
par iapréposition en nepeutètre accompagné d'un 
adjectif, » d'olivet, Item. Racine, 28. IPOlivel est 
trop rigoureux pour une tournure poétique et qui 
n'a rien dhllogique. 

— SYN. spectacle, tiiéàtre. Lo théàtre est pro- 
proment le bâtiment, le spectacle est ce qu'on y 
va voir. Los coraédiens vont au théâtre, aussi bion 
que tous coux qui y ont aílaire. Le publíc payaut 
va au spectacle. 

— hist. xn8 s. Queiz [quel] sera ciz spectacles, 
quantcele três granz beste sera mostrée,dob, p. 491. 
Veanz toz serat il trebuchiez.... et les legions dos 
angeles scront presens à cest spectacle, ib. || xivc s. 
Et pour ce convient et appartient antro despense 
1'aire à celi qui est maistre de navire, et autre à 
celi qui est mestre des spectacles, oresme, Eth. 112. 
Comme si fortune les eust yleuc mis [au Capitolo, 
pendant lo sac de Rome par les Gaulois] pour veoir 
le spectacle de la destruccion do lour pais, ber- 
ciieure, f" H2 verso. II ont fait leur moquerie do 
vous, et vous avez esté à spectacle et à regart de 
tous les pueples, id. f» 41, recto. || xvi8 s. Audevant 
mu pont do la porte de Saint-Thomas estoit un spec- 
tacle do verduro tout garny do pomraes de grena- 
des et d orangeSjtendu en maniere dhinechappelle, 
í. D auton, Ann. de Loius Xll) p. Í02, Ouand on 
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presenta à César Ia teste de Pompeius, les his- 
toires disent qu'il en destourna sa veuo comme 
d'un vilain et mal plaisant spectacle, hOnt. i, 
288. 

— ÊTYM. Ital. spettacolo; du lat. speclaculum, qui 
vient despecíare, regarder, dénominatif de spectus, 
part. dospecio, voir; comparez legrec ayJmouxi. 

SPECTATEIJU, THICE (spè-kta-teur, tri-s'), s. m. 
et f. |11° Celui, celle qui est témoin d'une chose, 
quelle qu'elle soit, qui la voit dos yeux du corps 
ou do ceux do 1'esprit. Ello a été spectatrice do 
tous ces événements. II yavait beaucoup de spec- 
tateurs à cette revue. Enfin, voici un changement 
extraordinaire; c'est un plaisir que d'être specta- 
teur, sév. 80. Des vortus do mon roi spectatour 
inutile, boil. ÉpU. i. Vous fútos spectatour de 
cette nuit dernière.... rac. Bérén. I, 4. Ils [les 
grands] vivont comme s'ils n'avaiont point do spec- 
tateurs, et copendant ils sont tout seuls comme lo 
spectacle éternel du reste de la torre, mass. Pet. 
carôme, Tentations des grands. Los spcctateurs 
aujou no manquent guèro de prendre parti pour 
10 plus fort, do se liguer avec la fortune, dider. 
Salon de 1707, (Euv. t. xiv, p. 223, dans pougens. 
11 Celui, celle qui regarde, observo sans agir. No 
croyoz pas qu'on soit innocent on jouant ou en fai- 
sant un jeu dos viciouses passions des autres; par 
là on nourrit les siennes; un spectateur au dehors 
est au dedans un acteur socret,Boss. Concupisc.st. 
Enfin il est entré, sans savoir dans son cceur S'il 
en dovait sortir coupablo ou spectateur, rac. Andr. 
v, 2. || 2a Particulièroment. Celui, celle qui assiste 
à une représentation théàtrale. Émouvoir les spec- 
tateurs. Les acteurs et les spectateurs. Vos froids 
raisonnements ne foront qu'attiédir Un spectateur 
toujours paresseux d'applaudir, boil. Art p. m. Lo 
spoctateur est comme la confidente, il apprend de 
moment en moment des choses dont il attend la 
suite, volt. Comm. Com. Item. Rodng. n, 2. Les 
premiers spectateurs [de Cinna] furont coux qui 
combattirent à la Marfée, et qui firent la guerre 
de la Fronde, id. ib. Cinna, v, sc. dern. La pre- 
mière convention faite en faveur dê Part drama- 
tique a été que le spectateur serait censo absent, 
marmontel, (Euv. t. m, p. 210. Comme j'étais éton- 
née du nombre des spectateurs [dans un théâtre 
d'Athenes]: il pout se montei-, m'a-t-il dit, àtronte 
millo; la solennité de ces fètes cn attiro do toutes 
les parties do la Grèco, bartiiél. Anach. cb. xi. 
|| Fig. POur nous, vil peuple assis aux derniers 
rangs [de la scèno du monde], Troupe futiloet des 
grands rebutée, Par nous d'cn bas la pièce est 
écoutée; Mais nous payons, utiles spectateurs, j. n. 
rouss. Èpigr. 18. 

— HIST. XVI8 s. Quant à la gratitude [des bes- 
tes].... ce seul exemple [le lion d'Androclòs] suf- 
fira, qu'Appion recito comme en ayant esté luy 
mesmo spectateur, mont. ii, 102. 

— ÉTYM. Lat. spectatorem, de spectare (voy. spec- 
tacle). 

t SPECTRAL, ALE(spè-ktral, ktra-P), adj. || l8Qui 
a le caractère d'un spectrc, d'un fantômo. Los ma- 
lades prennenl des apparencos spoctrales et dos 
airs do morts, th. oautier, Journ. offic. 30 aoút 
1871, p. 3083. || 2'' Termo de physiquo. Qui a rap- 
port au spectrc fournipar les rayons luminoux qui 
traversont le prisme. Etudes spcctralcs sur les cloi-, 
les. || Analyse spectrale, analyse qui se fait d'une 
substance en examinant les raies qu'elle donne 
dans le spectrc. 

SPECTKE (spè-ktr'), s. m. || l" Figure fantastique 
d'un mort,d'un esprit que roncroitvoir. Ah! mon- 
sieur, c'ost unspectre, je le reconnais au marchor, 
mol. Festin, v, 5.La croyanco que les spectros s'en- 
fuient au point dq jour est immémoriale; 1'ori- 
gino de cette idée vient uniquement des rêvos 
qu'on fait pendant la nuit, et qui cessent quand 
on s'éveille lo matin, volt. Phil. Bible, fíenêse. 
ôtoz la craintc dos spectres, et vous bannirez do 
la société la superstition, dider. Opin. des anc. 
phüos. (Ilobbisme). Un speotre, dit l'un dbux, 
parait vers le grand bois, st-lamb. Sais. iv. || Fig. 
Ello avait pris une sorte dTiorreur pour tous 
les objets qu'eUe voyait en allant et en rovenant; 
ils étaienttous comme les spectros do ses pensées, 
stael, Corinne, xvn, i. Vous n'avoz jamais vu le 
spectro de la faim Soulcver en chanlant les draps 
de volre couche, Et, de sa lèvro blême cfflourant 
votre bouche, Demander un baiser pour un mor- 
ceau de pain, a. de muss. Itolla. Près du ruisseau 
quand nous marchions enserablc, Lc soir, sur lo 
sablo argentin, Quand devant nous le blanc spec- 
tro du tromble De loin nous raontrait le chemin, 
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id. la Nuit d'octobre. || Fig. et par exagération. 
Cest un spectrc, sc dit d'une personne maigre, 
pâle. II avait depuis longtemps Tair d'un spectre, 
grimm, Corresp. 1.1, p. 184. || 2'' Terme de physi- 
quo. Spectre solaire, ou, simplement, spectrc, image 
oblongue, teinte des plus vives couleurs do l'arc- 
en-ciel, et résultant de la décomposition de la 
lumière blanche qui traverse un prisme de verre; 
cette image est formée de bandes parallèles diver- 
sement colorées et disposées dans Tordre suivant, 
en allant de haut en bas : rouge, orangé, 
jaune, vert, bleu, Índigo, violet. Ces sept rayons 
de lumière, échappés du corps de ce rayon qui s'est 
anatomisé au sortir du prisme, viennent se placcr 
chacun dans leur ordre sur ce papier blanc, cha- 
quo.rayon occupant une portion du spectro, volt. 
Phil.Newt. 11, 8. On conçoit que les diversos cou- 
leurs, qui chacune occupent une certaine étendue 
dans lo spectre, doivent se mêlor de plus en plus 
dans lours limites aux doux extrémités de Foscil- 
lation [lumineuso], biot, Instit. Mém. scienc. 1812, 
I" sem. p. 8l.'Herschell a trouvé qu'au delà du 
rayon rouge, hors du spectre, jusqu'à une certaine 
distanoe, il existait dos rayons plus chauds quele 
rayon rouge; que ces rayons étaient obscurs.... 
tuenard, Traité de chim. 1.1, p. 94, dans pougens. 
i| Spectre continu, spectro qui emane d'un corps 
ou solide ou liquide incandescent, etoiila lumière 
règne dhmbout à Tautre; spectre discontinu, spec- 
tre qui emane d'un gaz incandescent, et oü la lu- 
mière, transforméo par lo prisme en un certain 
nombre de plans lumineux, offre des lignes sépa- 
rées par des intervalles obscurs. || Spectros stel- 
laires, spectres fournis par la lumière des étoiles. 
|| 3° Terme de pathologie. Spectres, aflection de la 
visiondite plussouvcntmouches volantes. H 4"Genre 
de papillons. || Gonre dhnscctes orthoptères. 

— HIST. xvi8 s. Cottui-là remonstra avec plu- 
sieurs exemples tous frais, combien d'alTaires on 
lour faisait moins serreretpuis après demordre en- 
tierement sur unspectre depaix, d'aub. Hist. 1, 209. 

— ÉTYM. Wallon, sper; du lat. spectrum, de spe- 
cio, voir, regarder (voy. spectacle). 

t SPECTROMÈTRE (spc-ktro-mè-tr'), s, m. 
Termo de physique. Instrument qui sert à exami- 
ner le spectrc produit par les rayons émanés d'uno 
source lumineuse queleonque, et qui permet d'en 
faire la spectrométrie en mesurant la distance qui 
separe les raies du spectre. 

— ÉTYM. Spectre, et pitpov, mesure. 
f SPECJfROMÉTRlE (spè-ktro-mé-tríe), s. f. 

Terme de physiquo. Méthode d'analyse qualitative 
qui permet de reconnaítre, à Taide des raios du 
spectre, la nature dos éléments présents dans les 
sources lumineuses, et, par suite, de déterminor 
la constitution chimique des corps. 

f SPECTUOMÊTRIQUE (spè-ktro-mé-tri-k'), adj. 
Qui a rapport à la spectrométrie. Analyse spectro- 
métriquo. 

f SPFCTROSCOPE (spè-ktro-sko-p'), s. m. Terme 
de physiquo. Instrument analogue au spectromètre, 
mais moins parfait, avoc lequel on examine les 
raies d un spectre lumineux, sans pouvoir les re- 
péror aussi exactement. 

ÉTYM. Spectre, et ozoreTv, examiner. 
f SPECTROSCOPIE (spè-ktro-sko-pie), s. f. Étude 

do la lumière à 1'aíde du spectre fourni par le 
prisme. La spoctroscopie stellaire. 

— étym. Spectre, et intoiceív, examiner. 
f SP11CTROSCOPIQDE (spè-ktro-sko-pi-k'), adj. 

Qui appartient au spectroscope. Substituer dans un 
telcscope un oculairc spcctroscopiquo à 1'oculairc 
ordinaire. || Qui appartient à la spectroscopie. Ob- 
servations spectroscopiquos. 

t SPlíCTRO-TUBÊRANTIEL, ELLE (spè-ktro-tu- 
bc-ran-sièl, siè-T), adj. Qui a rapport à Texamen 
spoctral des protubérances solaircs. La méthode 
speetro-tubérantiello a permis do constater.... 
janssen,Moniteur univ. 2 déo. i8G8,p. 1630, ceol. 

SPÉCULA1RE (spé-ku-lé-r'), adj. || 1° Terme de 
minéralogic. Composé do lames brillantes, et qui 
réfiéchissent Ia lumière. Fer spéculaire. || Pierre 
spéculaire, dite aussi miroir d'àne, pierre trans- 
parente dont les anciens garnissaient les eroisées 
des maisons, les côtés des litières, etc. {| 28 Science 
spéculaire, celle qui ensoigno à faire des miroirs 
(acception vieillie). || Molièro a ditspéculoire : Cos- 
mométrie, géométrio, architecture, spéculoire et 
spéculatoire, Mar. forcé, n. || 3" S. f. Genre de la 
famille dos campanulacées, dont Tespòce type est 
la spéculaire miroir do Vénus. 

— hist. xvi" s. Speculaire, cotgrave. 
— étym. Provem;. spccular; du lat. spccularis; 
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qui víenl de speculum, miroir, dérivé de specio, 
voir (voy. speotacle). 

SPÉCULATEUR, TIUCIÍ (spé-ku-la-teur, tri-s'), 
s. m. et f. || 1° Celui qui observe les astres, los 
phénomenes celestes. Rovcnons à rtiistoire De ce 
spéculateur qui fut contraint de beire [astrologue 
tombé dans un puits], la font. Fabl. n, \3. 
|1 Vieilli en ce sens. On dit observateur. 1| 2o Termo 
de guerra usite dans le xvm' siecle, chez les au- 
teurs militaires tels que Maizeroy et Monchablan. 
Sentinelle, batteur d^strade. || 3° Celui qui se 
livre à des spéculalions théoriques. Je ruminais 
encere à ces spéculateurs qui tant de feis ent fait 
faire à leurs rèvories le plongeon dans la merj pour 
découvrir Torigine de sen ílux et de sen reílux, 
cyrano, Pédant joué, v, to. Des phénomènes en- 
trevus par divers savants et spéculateurs, mouhgub, 
Instit. Slém. scienc. phys. et math. Sav. étrang. 1.1, 
p. 34. || Vieilli en ce sens. Cest spéculatif qui Ta 
romplacé. |l 4o Celui qui fait des spéculalions de 
banque, de commerce, etc. Cest ce qui neus a de- 
termines à abaudonner le projetque neus avions 
eu do vous proposer uno disposition particulière 
pour les spéculateurs, la défmition do ce terme 
étant très-difficilo dans une loi, Décret du 23 flo- 
róal, Rapport Cambon, p. 93. Les spéculateurs.... 
ne seront cependant privés que du bénéüce usu- 
rairo qui résultait de lour spéculation, ib. p. 101. 
H On dit au féminin : une spéculatrice. 

— HIST. xvi" s. Le speculatour d'Ephra'im se 
oouvrant de Dieu, est un laqs de chasseurs, calv. 
Inslü. 935. 

— étym. Lat. speculatorem de speculari, con- 
templer, de speculum, miroir, qui vient de specio 
voir (voy. spectacle). 

SPÉCULATIF, 1VE (spé-ku-la-tif, ti-v'), adj. 
|| I" Qui a coutumo de spéculer, d'observer atten- 
tivement. Les philosophes spéculatifs. Cest uno 
têto spóculativo. Les mahométans deviennent spé- 
culatifs par habitude; ils prient cinq fois le jour, 
montesq. Esp. xxiv, 11. || II se dit aussi des choses. 
II avait un air spéculatif et sérieux, iiamilt. 
Gramm. to.'!! 2" Plus ordinairement, qui rocher- 
cbe les choses théoriques, qui s^ttache à la spé- 
culation, sans s'occupor de la pratique. Esprit 
spéculatif. Écrivain spéculatif. Ne pensez pas que 
j'imita ces politiques spéculatifs qui arrangent 
suivant leurs idées les conseils des róis et compo- 
sent sans instruction les annales de leur siècle, 
boss. Duch. d^Orléans. || U se dit des choses dans 
le même sons. Ils savaient par sentiment, par 
amour.... ce que nous no savons que par des con- 
uaissances froidcs et spéculativos, nicole, Essais, 
t. vn, p. 143, dans pouqens. Parmi les sciences, 
les unos s'altaohent à la seule contemplation de 
la vérilé, et pour cela sont appelées spéculalives; 
les autres.... noss. Connaiss. i, 15. Ce n'est point, 
dis-je, par celte haine générale, par cette haine 
spéculative du péché, qu'il faut juger du mérite 
de la pénitence, bouudal. Pénitence, 2" avent, 
p. 407. On prétend que le czar et lui [Charles XII] 
étaient encore fortiüés par Terreur spéculative 
d'une prédestination absolue, fonten. Czar Pierre. 
Ceux qui sont profonds dans la pratique et dans la 
partie spéculative de Tart, dider. Salon de 1707, 
(Biut. t. xiv; p, ot, dans podgens. 113° Qui est re- 
lata aux spéculalions commerciales, financières. 
Suivro les besoins jpurnaliers de la consomma- 
tion, et nc pas faire dos achats spéculatifs. || 4° Sub- 
stantivement, il se dit de ceux qui no s'occupent 
que du raisonnemcnt, sans s'attacher aux faits et 
a la pratique. Ce no sont pas [les apòtres] dos 
spéculatifs et dos ourieux qui, ayant rêvé dans 
leur oabinet sur des choses impcrceptibles , sur 
des mystcros éloignés des sens, font leurs idoles 
de leurs opimons et les défendent jusqu-à mou- 
nr, boss. Panégijr. savnt André, i. d n'estpas los 
partager [les perfections de Dieu], comme le dit 
trop charnollomcnt ce teméraire spéculatif..., xd. 
Eí. d'orais. II, 23. || Particulièreraent il se dit de 
ceux qui raisonnent bion ou mal sur les affaires 
politiques. Los spéculatifs croient que toute cette 
négociation n'aboutira à rien. II y a eu des spécu- 
latifs en tout pays; il y a toujours eu des alchi- 
mistes et dos soufílours qui ont distillé les choses 
humainos, qui ont donné plus do liberté qiTils ne 
devaient í leurs conjectures et à leurs soupçons 
dalz. Aristippe, 3. II se trouvo toujours, dans les 
factions, des gens ardents.,.. qui poussent plus 
loin que coux-ci [los chefs] n'espéraient, les 
moyens imagines par les spéculatifs, anquf.til, 
Espr. de la Ligue, v. 

— liisr. xm" s. L'uovre [oeuvre] speeulativo et 

de haute pensée est toz jors en pais et en tran- ' 
quilité, drun. latini , Trésor, p. 329. Hxiv" s. II 1 
entent par art science pratique, et par doctrine ] 
science spéculative, ohesme, Éth. n. Cestoit un . 
philosophe spéculatif qui n'estoit pas expert en 
vie politique, pratique et active, id. Thèse de 1 
meunier. 1| xvi" s. Aucuns esprits spéculatifs ont 1 
imagine que aveeques Tart il estoit possible d'i- 
miter la nature, lanoue, 461. 

— ÉTYM. Provenç. especulatiu; espagn. especu- 1 
lativo; ital. specolativo; du lat. speculativus, de : 
speculari, contempler (voy. spéculateur). 

SPÉCULATION (spé-ku-la-sion; en vers, de cinq 1 
syllabes), s. f.\\ 1° Aotion d'observer attentivement. 
La spéculation des astres. Ces hommes adonnés 
aux spéculalions des choses célestes, fléch. i 
Serm. pour le jour des róis. Aristote prétend que ; 
Taction la plus noble de notre entendement, est i 
la spéculation des choses naturelles, fén. Aris- ] 
tote. || 2° Rechcrcbe abstraite. Pythagore, ce philo- 1 
sophe si élevé dans Ia spéculation, mahguer. i 
buffet, Observ. p. 95. II n'y avait homme excellent 1 
ou dans quelque spéculation ou dans quelque : 
ouvrage qu'il iTentretint.... noss. Louis de Bour- 
bon. Lassé des vaines spéculalions de la science, 
il résolut de ne plus savoir que Jésus-Christ 
crucifié, fléch. Panégyr. 11, 393. Une matière 
qui renferme elle seule presquo tout ce que la 
géométrie a de plus sensiblement utile, et 
qui en même temps sert assez souvent de base 
aux spéculalions les plus élovées, font. Lahire. 
Qu'il [un philosophe] croie au plein, qu'il croie 
au vide, ces innocentes spéculalions exercent son 
esprit, et ne peuvent nuire en aucun temps à au- 
cun homme, volt. Odes, 12, notes. Sans les spécula- 
lions des Grecs sur les courbes que forme la sec- 
tion du cône par un plan, ces belles lois [de 
Képler] seraient peul-être encore ignorées, laplace, 
Expôs, v, 4. || 3° Résultat de la spéculation. 11 , 
nous a communiqué ses spéculalions sur cette 1 
matière. Parce qu'il avait été égaloment propre ( 
aux spéculalions du cabinet et aux soins du gou- i 
vernement, fonten. JupmeretdePíiiíon. || 4°Théo- 
rie, par opposition à pratique. Cela est permis 
dans la spéculation, mais je n'en approuve pas la 
pratique, pasc. Prov. xm. I , christianisme n'est 
pasune vaine spéculation, boss. Leíí. 24, Quoique 
j'ai6 trouvé ce calcul bien j uste, néanmoins, comme 
dans une affaire de cette importance il est à pro- 
pôs de se bien assurer et de voir si ce qu'on croit 
vrai dans la spéculation Test anssi dans la prati- 
que.... vaub. Dilne, p. 60. La différonce des esprits 
des hommes.... qui fait goüter aux uns les choses 
de spéculation, et aux autres celles de pratique, 
labruy. Pise. sur Théophr. II y a liou de croireque 
chez los paiens la religion n'était qu'une pratique 
dont la spéculation était indifférente : faites 
comme les autres et croyez ce qu'il vous plaira, 
fonten. Oracles, 1, 7. Ils Tinterrogèrent sur des 
choses difficiles et le reçurent avec éloge; mais 
il les étonna beaucoup, quand il leur avoua qu'il 
ne savait seulement saigner et qu'il n'avait sur la 
chirurgie qiTune spéculation, m. Poupart. Le dé- 
goút de tout ce qui n'est que spéculation est la 
suite presque nécessaire de Thabitude de s'occuper 
des affaires publiques, condohcet, ilaurepas. 
|| 5° Calculs, projets, entreprises do financcs, do 
banque, de commerce, d'industrie, etc. Une spécu- 
lation lucrative. Spéculation, c'e3t acheter soi- . 
même ou faire acheter par quelques correspondants, 
soit pour son propre compte, soit en participation, 
certaines marchandises, dans le temps qu'elles sont 
au-dessousde leur prix ordinaire, pour les revendre 
ensuite_, soit dans le même endroit ou Tachat est 
fait, soit en les faisant passer en d^utres endroits, 
p. giraudeau, la Banque rendue facile, p. Y. La 
finance dont les spéculalions, aussi simples que 
faciles, semblent ne rien donner au hasard, et 
ruinent le commerce dans son príncipe parce 
qu'elles ruinent Tagriculture, condil. Comm. Gouv. 
1 (8. Les spéculalions do Tindustrie et du com- 
merce , dans un moment oii elles se portent 
avec tant d'activité sur les entreprises métallurgi- 
ques, de villefosse , Instit. Mém. scienc. t. ix, 
p. 180. || Fausse spéculation, spéculation mal cal- 
culée et qui aboutit à une perte. || 6" Coquille du 
genro cêne. 

— HIST. xiv" s. Si comme cculz qui tiennent 
uno opinion des mouvemens du ciei ou d'autr9 spe- 
culacion, oresme, Eth. 271. Et de present il a en 
sa pensée speculacions et consideracions dignes et 
nobles, id. ib. 200. ||xvi" s. Saint Paul avec ses 
hautes et profondes spéculalions, lanoue, 633. 

Tarrutius, homme grand philosophe et malhe- 
maticien, et se meslant du calcul de Tastrologia 
pour le plaisir de la spéculation seulement, amyot, 
Bom. 18. 

— étym. Provenç. speculacio; espagn. especu- 
lation; Uai. speculazione; ã\i lat. speculalionem; 
de speculari, contempler (voy. spéculateur). 

f SPÉCULATIVE (spé-ku-la-ti-v'), s. f. Partie 
théorique, dans chaque science. Ce qui est permis 
dans la spéculative, Test aussi dans la pratique, 
pasc. Prov. xm. 

— HIST. xiv" s. En spéculative comme en prati- 
que, oresme, Thèse de meunier. 

— étym. Spéculatif. 
f SPÉCÜLATIVEMENT (spé-ku-la-ti-ve-man), 

adv. D'une manière spéculative. Ils ne défendent 
pas spéculativement de tucr, mais seulement dans 
la pratique, pasc. Prov. xm. 11 est assez aisé de 
persuader spéculativement les hommes de la fai- 
blesse de leur corps et des misères de leur nature, 
quoiquhl soit très-diffioile deles porter à on tirer 
cette conséquence naturelle.... nicole, Ess. de 
mor. t0' traité, ch. c. 

— ÉTYM. Spéculative, et le suffixe ment. 
f SPÉCULATOIRE (spé-ku-la-toi-r'), s. f. Inter- 

prétation des phénomènes de la nature, d'après les 
sciences- occultes. 

SPÉCÜLÉ, ÉE (spé-ku-lé, lée), part. passé do 
spéculer. 

SPÉCULER(spé-ku-lé), u. a. |i 1° Observorcurieu- 
soment les objets célestes ou terrestres (acception 
vieillie; on dit observer). II passe la nuit à spéculer 
les astres. || Absolument. II spécule sans cesse. 
|| 2° Y. n. Méditer attentivement. Spéculer sur les 
matières politiques. || Créer des théories, par op- 
position à mettre en pratique. II importe de savoir 
Ténorme différence du style de celui qui a pra- 
tiqué et de celui qui n'a que spéculé, dider. Lett. 
sur la chirurg. || 3° Faire des projets, des calculs, 
des entreprises de banque, do commerce, de íinan- 
ces. On peut spéculer sur toutes sortes de mar- 
chandises, p. giraudeau, la Banque rendue facile, 
p. -122. Acousé de spéculer avec vous sur ce frag- 
ment de Longus, dont je vous faisais présent, 
p. l. cour. Lett. à II. Benouard. Jean Choinart, 
fermier, approchant Taoüt, va voir ses blés, trouve 
sa récolte trop bello (il avait spéculé sur la hausse 
en grains), rentre chez lui et se défait, id. Gazelte 
du village. H Spéculer sur les malheurs puhlics, se 
dit des fournisseurs, des entrepreneurs, qui profi- 
tent des circonstances difficiles pour s'enrichir 
en imposant à TÉtat des marchés onéreux. 

— HIST. xiv" s. Operacions qui sont sans tris- 
tesse et sans concupiscence, si comme considerer, 
speculer, oresme, Eth. 220. || xv" s. llz prisrent à 
speculer sus plus occultes choses, si comme des 
passions de la lune, christ. de pisan, Charles Y, 
111, 67. Tespecule les choses celestes, o. ghaste- 
lain, Expôs, sur verité mal prise. || xvi" s. Quand 
on parle de la providence de Dieu, cc mot ne sí- 
gnifie pas qu^stant oisif au ciei il specule ce qui 
se fait en terre, calvin, Instit. 136. 

— ÉTYM. Lat. speculari, contempler, de specio, 
voir, regarder (voy. spéculateur). 

f SPÉCULIFÈRE (spé-ku-li-fè-r'), adj. Terme de 
zoologie. Se dit d'oiseaux qui portent sur Taile 
une tache appelée miroir. 

— ÉTYM. Lat. speculum, miroir. ot ferre, porter. 
f SPÉCÜLOXRE (spé-ku-loi-r'), s. f. Voy. spé- 

CULAIRE. 
SPECULUM (spé-ku-lonT), s.. m. Terme de chi- 

rurgie. Nom donné à des instrnments propres à 
dilater Tentrée de certaines cavités, de manière 
que Ton puisse voir Tétat intéricur d un organe, 
soit directement, soit au moyen des surfaces reíle- 
chissantes de ces instruments. 
 HIST xvi" s. Je luy ouvris la houche avec un 

speculum oris, paré, Introd. 2. 
_ ÉTYM Lat. speculum, miroir, ce qui sert a 

voir de specio, voir, regarder (voy. spectacle). 
SPÉE (spée), s. f. Terme d'eaux et forêts. Mau- 

vaise orthographe et prononciation de cépée (voy. 
ce mot). 

f SPEECH (spitch), s. m. Mot anglais qui se dit 
quelquefois, un peu par raillcrie, pour allocution. 
Faire un speech. Tu parles bien, et avec un peu 
d'exercice tu attraperas tout à fait le chie du 
speech constitutionnel, cn. de bernard, . Gentüh. 
camp. 1, ti. 

f SPEISS (speis'),'s. m. Minerai de nickel ayant 
suhi un grillage ou une fusion préalable; il est 
parfois mélangé de zinc, de cuivre, de plomh ou 
de fer, Tarif des douanes, 1869, p. issv. 
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t SPÉLONQUE (spé-lon-f), s. f. Caveme, antre- 
Ils [les rosecroix] disentquo la spélonque ou grotte 
en Liquelle reposait le corps de leur fondateur.... 
kau;.é, Rosecroix, iv, 2. |] Fig. La reine d'Espagne, 
élcvce dans un grenier du palais de Parme par 
une mère austère, et passée de là sans milieu dans 
Ia s|)élonque du roi d'Espagne oü elle demeura 
tanl qu'ellc vécut, st-sim. 505, t35. Je me renfer- 
mai dans une spélonque [un appartement étroit], 
trouvai ma consolation dans la lecture, staal. 
Mém. 1.1, p. 2H. 

— II1ST. xv0 s. Tigres, griffons, lyons, dragons 
horribles, En leur manoir et spelonque torribles, 
g. ciiastelain, Expôs, sur verité malprise. || xvics. 
Ce grand royaume [la Franco] à oeste heure est par 
clles [nations étrangères] appellé spelonque de dis, 
solution, et craignentde s'enapprocher, la noue, 09. 

— êtym. Provenç. spelunca; portug. espelunca; 
ital. spelonca; du lat. spelunca; grec, STtri/.tjYç. 

SPENCEK (spin-sèr), s. m. Habit sans basques; 
corsage sans jupe. 

— étym. Angl. spencer(il n'est pas dans le Dict. 
de Johnson); sans doute nom propre, devenu nom 
d'un vêtement, comme raglan, macfarlane, etc. 

SPEKGÜLE (spêr-gu-P), s. f. Planto de la fa- 
mille des caryophyllées, qui convient aux bestiaux 
et particulièrement aux vaches, dont elle aug- 
monte le lait. || Beurre de spergule, beurre fait du 
lait des bestiaux qui se sont nourris de spergule 
(Pays-Bas). J] On dit aussi spargoute. 

— étym. Origine inconnue. 
-[ SPEUKISE (spèr-ki-z'), s. f. Termo de miné- 

ralogie. Fer sulfuré blano. 
. SP ERMA CETI (spèr-ma-sé-ti), s. m. Voy. sperme 
de baleine. 

— ÉTYM. Lat. sperma, sperme, et celus, baleine 
(voy. cétacé). - 

SPERMATIQÜE (spèr-ma-ti-k'], adj. Qui a rap- 
porl au sperme. Artère spormatique. Canaux sper- 
matiques. La liqueur sperraatique. || Animaux 
spermatiques, vers spermatiques, animalcules sper- 
matiques, les mêmos que spermatozoaires. II est 
aisé do voir par les dates que Hartsoekor n'est pas 
le promier qui ait publié la découverte des ani- 
maux spermatiques, bufe. llist. anim. ch. 7. || Cor- 
don spermatique ou lesticulaire, cordon vasculaire 
ou nerveux, coraposé de Partère, des veines et des 
nerfs spermatiques, do vaisseaux lymphatiques, 
du canal conducleur du sperme, appelé conduit 
spermatique ou déférent. || Fonction spermatique, 
fonetionqui est caractérisée par la généralion d^n 
produit spécial, à savoir les ovules males oü nais- 
sent successivement les cellules embryonnaires 
màles, de chaoune dcsquelles derive un sperma- 
tozoido qui, devenu libre et arrivé sur 1'ovule fe- 
melle, y determine Papparition des cellules con- 
stituant rcmbryon. 

— HIST. xiv° s. Comme à toute generation hu- 
maines deux choses soient necessaircs, c'est la ma- 
ticre spermatique du malle et de la femolle, h. de 
mondeville, f" 8. Se nulz do ces membros sper- 
matiques [membres formés originairemenl dans Ia 
matrice] soil coppé, il ne puot estre restoré de 
vraye restauracion, lanfranc, f" 7. 

— étym. SusppiaTuò;, de (j7tépp.a, graine, se- 
mence. 

t SPEUMATISÉ, ÉE (spèr-ma-ti-zé, zée), adj. 
Teime de médecine. Qui est mêló de sperme; qui 
est enduit de sperme. Urine spermatisée. En quel- 
que endroitqu'ontoucho 1'embryon avec Taiguille 
spermatisée, la fécondation réussit également, 
bonnet, l.elt. div. (Eüv. t. xn, p. 370, dans pougens. 

f SPERMATISME (spèr-ma-ti-sm'), s. m. Hypb- 
tbèse d'aprcs laquollo le sperme aurait contenu 
les parties essenlielles du nouvol être,auquel Tacte 
procréaleur n'aurait fait que procurer de la part 
do la femello 1'espace et la nourriture nécessaires 
à son développement. 

f SPERMATISTE (spèr-ma-li-st'), s. m. Partisan 
do Fhypothèse du spermatisme. 

+ SPERMATOCfiLE (spèr-ma-to-sè-1'), s. f. Termo 
de chirurgie. Gonflement et tension du testicule et 
de ses annexes par 1'accumulation du sperme dans 
1c testicule meme ou dans son canal oxcréteur. 

— r.TYM. S-rcopa, sperme, et xr,).?), tumeur. 
t SPEUMATOGRAPHIE (spèr-ma-to-gra-fie), s. f. 

Uescription des graines dos végétaux. 
KTYM. ür.épua, graine, et ypáipeiv, décrire. 

SPKRMATOLOGIE (spèr-ma-to-Io-jie),s. f. Traité de la semence ou des seraenoes en general. 
-"spt", semence, et Xóvo;, traité. 

T ■ PERMATGPE, ÉE (spèr-ma-to-pé, péc), adj. Terme de medecine. Se dit des aliments au.xquels 
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on attribue la propriété d^ugmenter la sécrétion 
spermatique. 

— ÉTYM. Sxépua, sperme, et mr.etv, faire. 
f SPERMATOPUAGE (sper-ma-to-fa-j'), adj. Qui 

se nourrit de graines. 
— ÉTYM. STtépgot, graine, et çayelv, manger. 
f SPERMATÒRRHÉE (spèr-ma-to-rrée), s. f. 

Terme de medecine. Écoulement involontaire et 
spontané du sperme. 

— étym. lirépnoi, sperme, et pítv, couler. 
f SPERMATORRHÊ1QÜE (spèr-ma-to-rré-i-k'), 

adj. Terme de médecine. Qui concerne la sperma- 
torrhée. || Qui en est atteint. 

_ f SPERMATOZOAIRE {spèr-ma-to-zo-ê-r'), s. m. 
Éléinents anatomiques du corps des animaux et de 
la plupart des végétaux, animés de mouvements 
propres, jouant le rôle de corpuscules fécondateurs, 
et caractérisant le sexe mâle. 

— ÉTYM. SnÉpiix, sperme, et íwov, animal. 
f SPEUMATOZOÍDE (spér-ma-to-zo-I-d'), s. m. 

Synonyme de spermatozoaire. 
SPERME (spèr-m'), s. m. || 1" Terme d'analomie 

et de physiologio. La liqueur séminale. ]| 2° Sperme 
de baleine, dit aussi blano de baleine, sperma ceti, 
matièro claire comme de l'eau do fontaine, qui 
existe, en quantité considérable, dans la partio supé- 
rieure de Ténorme lête des cacbalots; les grandes 
espèces peuvent en contenir de trenle à quarante 
hectolitres sur un individu, qui fournit en outre 
de soixante à quatre-vingts hectolitres d'huile. Mal- 
gré le nom, il n'y a point de sperme de baleine dans 
la baleine, il n'y en a que dans les cacbalots. 

— HIST. xiv0 s. Le souverain des philozophes 
dist> que embrion est engendre du sparme et du 
sang d'omme en la menstruo de la femme, lan- 
franc, f" 6, verso. 

— ÉTYM. iTOpga, semence, do u^EtpEiv, semer 
(comparez sphère). 

f SPERMIOLE (spèr-mi-o-r), s. m. Substance 
blanche etvisqueuse danslaquelle sont enveloppés 
un grand nombre do petits corps noirs et arron- 
dis qui sont les oeufs de la grenouille. 

t SPERMIQÜE (spèr-mi-k'), adj. Qui a rapport 
àla graine. 

— ÉTYM. SitEpuo, graine. 
f SPERMODERMF [spèr-mo-der-nT), s. m. Terme 

de botanique. Pellicu.e coriace qui recouvre cer- 
tains fruits, comme Tamande, le haricot. 

— ÉTYM. Xtopp-x, graine, et Se'ptj.a, poau. 
j SPERMOL1THE (spèr-mo-li-l'), s. m. Terme 

do médecine Calcul des voies spermatiques, des 
vésicules séminales en particulier. 

— étym. Sperme, et Xitloç, pierre. 
t SPERMOPIULE (spèr-mo-li-l'), s. m. Terme 

dTiistoire naturelle. Genre de rongeurs dans lequel 
on dislingue le spermophile citillo, dit vulgaire- 
montcitille,souslicousouslik, jevraschka,marmotto 
de Sibérie, et lapin d'Allemagne, legoarant. 

— ÉTYM. ErtÉpga, graine, et çO.o;, qui aime. 
f SPERMOPHORE (spàr-mo-fo-r'), s, m. Terme 

de botanique. Placenta ou péricarpe dos plantes. 
— ÉTYM. Snépiix, graine, et çopòç, qui porte. 
f SPESSARTINE (spè-ssar-ti-n'), s. f. Espèce de 

grenat, ainsi nommée parce qu'on la trouve dans 
la forét du Spessart en Bavièrc. La spessartine 
est composée de silico, alumine, fer oxydulé et 
manganèse, legoarant 

SP1IACÈLE (sfa-sè-T), s. m. Terme do médecine. 
Gangrene qui occupe toute Fépaiss.eur d'un membro. 

— HIST. xvi" s. Ès sphaceles Pos vif cbasse hors 
les esquilles de la portion de celui qui est morl et 
pourri, paré, xvin, 31. 

— KTYM. Ecpáxe).o;. 
SPIIACfiLfi, ÉE (sfa-sé-lé, lée), part. passé de 

sphacéler. Qui est atteint de sphacèlo. Membro 
spbacélé. La partio morduo par une vipero est 
manifestement malade, enfléo, livide, sphacéléo, 
fourcroy, Corra. chim. t. x, p. 322. 

f SPHACÉLER (sfa-sé-lé. La syllabe cé prend un 
accent grave devant un e muet: il sphacèle; ex- 
cepté au fulur et au conditionncl: il sphacélera), v. 
a. Frapperde sphacèle. || Se sphacéler, v. réfl. Étro 
frappé de sphacèle. || L'Académie n'aque sphacélé. 

— HIST xvi's. Hormis Tamputation des testi- 
cules, sTls n'estoient gangrenés et du tout spha- 
celés, paré, Au kcleur. 

— étym. Sphacèle. 
tSPIIACÉUE (sla-sé-lie), s. f. L'crgotdu seigle. 
— ÉTYM. SçáxtXoí, sphacèle, à cause des gan- 

grenes que cause Tusage do farines altérées par 
l'orgot du seigle. 

f SPHACÉLISME (sfa-sé-li-sm'), s. m. Action de 
se sphacéler; disposition au sphacèle. 
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f SPÜÈiVE (sfê-n'), s. m. Espèce minérale cristal- 
line, translucide, de couleur claire ou brune, d'un 
éclat assez vif. Cest un synonyme du titane sili- 
céo-calcaire de Haüy, dit aussi titanite. 

f SPHÉNENCÉPHALE (sfé-nan-sé-fa-l'), adj. Ter- 
me de tératologie. Monstre sphéncncéphale, et, 
substantivemont, sphénencéphale, monstre qui se 
fait remarquer par une déviation particulière du 
sphénolde. 

— étym. Sphénoide, et encéphale. 
f SPHÉPfO-B ASILAI RE (sfé-no-ba-zi-lê-r'), adj. 

Termo d'anatomie. Qui concerne à la fois le sphé- 
noide et 1'apopliyse basilaire. |i Os sphéno-lasi- 
laire, nom donné par Soemmering à Tos occipital. 

t SPHÉNO-ÉPINECX, EOSE (sfé-no-é-pi-neü, 
neú-z'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à 
1'épine du sphénolde. I| Trou sphéno-épineux ou 
petit rond, trou dont est percé Tos sphénolde. 

SPUÉNOÍDAL, ALEI (sfé-no-i-dal, da-1'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui a /apport au sphénolde. 
Les sinus sphénoídaux. || Épine sphénoídale, nom 
donné tantôt à la créte que la face gutturale du 
sphénolde présente sur la ligne médiane et qui se 
joint au vomer, tantôt à une saillie que présente 
cet os près Je son bord postérieur et externe, en 
arrière du trou maxillaire inférieur. 

SPIIÉNOÍOE (sfé-no-i-d'), adj. Terme d'anatomie. 
L'os sphénoide et, substantivement, le sphénoide, 
os impair enclavé au milieu des os de la base du 
crâne et concourant à former les cavités nasales, 
les orbites, les fosses zygomatiques et la paroi de 
la cavité gutturale. 

— ÉTYM. SoyivoeiSrj;, de coin, de même 
racine que oçíYyeiv, serrei- (voy. spiiincter), et 
EÍòoç, forme (voy. idée). EiÍyyco est le latin figere 
(voy. fixer). 

f SPHÉNO-MAXILLAIRE {sfé-no-ma-lcsil-lê-r1), 
adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux os sphé- 
noide et maxillaire. || Fente sphéno-maxillairo ou 
orbitaire inférieure, fente que présente la région 
zygomatique do la face, et que forment le sphé- 
noide en haut, le maxillaire en bas, le malaire en 
avant, et le palatin en arrière. 1) Fosse sphéno- 
maxillaire, fosse qui est placée derrière et un peu 
sous 1'orbite, et formée par le palatin, le sphé- 
noide et le maxillaire supéricur. 

tSPHÉXO-PALATlX, INE (sfé-no-pa-la-tin, ti-n'), 
adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au sphé- 
noide et au palais. ||Trõu sphéno-palatin, trou qui 
résulte d'une échancrure demi-circulaire située 
entre les deux éminences que présente le bord 
sphéiioidal de l'os palatin, et qui est convertie en 
trou par une semblable échancrure du sphénoide. 

t SPIIÉNO-PARIÉTAL, ALE (sfé-no-pa-ri-é-tal, 
ta-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au sphé- 
noide et au pariétal. || Articuiations sphéno-pariét 
tales, sutures qui unissent les extrémités des 
grandes ailes du sphénoide avec les angles anté- 
rieurs inférieurs des pariétaux. 

f SPHÉNOPTÉRE (sfé-no-ptè-r'), s f. Nora d'un 
genre dhnsectes coléoptères. 

— ÉTYM. Iç-rjv,coin, et irrípòv, aile. 
SPHÉNO-TEMPORAL, ALE (sfé-no-tan-po-rai, 

ra-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au 
sphénoide et au temporal. 

SPHÈRE (sfê-r'), s. f. || Io Terme de géométric. 
Solide terminé par une surface courbc^ dont tom 
les points sont également distants d'un point in- 
térieur. Archimède a i;-nuvé'que le volume de la 
sphère estales deux tiers de celui du cylindre cir- 
conscrit; c'est pour cela qu'on avait gravé sur son 
tombeau une sphère inscrito dans un cylindre. 
Une bulle de savon dans un air tranquille donne 
Texemple d'uno sphère exacte. Nous n'onfanton3 
[par Timagination] que des atoraes, au prix de la 
réalité des choses; c est une sphère infinie dont le 
centro est partout, et la circonférence nulle part, 
pasc. Pens. 1, I, édit. havet. La surface de la terre 
est convcxe; et sa figure est peu différentc d'une 
sphère, lapi.ace, Expos.l,!. || Terme d'architecturc. 
Corps solide parfaitement rond qui sert decouron- 
nement. ||20 Roprésentation du globo terrestre. II 
[Thalès] eut pour disciplo Anaximandre, à qui 
Pline et Diogèno Laêrce attribuent 1'invention de 
la sphère, c'est-à-diro la représontation du globe 
terrestre, rollin, llist. anc. liv. xxvn, ch. 2. 
II S" Disposition du ciei suivant les cercles ima- 
ginés par les astronomes. Les diífércnjes positions 
de la sphère. 1| Sphère droite, celle oü 1'équateur 
coupo l'horizon à angles droits; sphère oblique, 
celle oü 1'équateur tombe obliquement sur Tho- 
rizon; sphère parallèle, celle oü 1'équateur est 
parallèle à 1'horizon. Les hommes placés sur l'é- 
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quateur ont la sphère droite; les halntants des 
deux pôles, s'il y en avait, Tauraient parallèle, 
tous- les autres ont la sphère ohlique. || 4° Terme 
d'aslronoime. Sphère armillaire ou artiíicielle, 
machine ronde composée de divers cercles re- 
présentant ceux que les astronomes ont imagi- 
nes dans le ciei. Une maison [bátie par Huy- 
ghens] qui est savante dedans et dehors, et qui a 
dessphères pour ses girouettes, ealz. liv. xi, lett. i. 
|| Sphère mouvante, sphère représentant en petit 
le système planétaire et ume par un appareil 
d'horlogerie. || 5" Étude dos príncipes d'astrono- 
mie sur une sphère. II étudie la sphère. Traité de 
la sphère. || e- Espace dans lequel on comjoit 
qu'une planète accoihplit son cours. Saturne 
parcourt sa sphère on trenle années. || Dans le lan- 
gage général, la planète considérée en mouve- 
ment. II entend le hruit dos sphères que les or- 
gancs mortels ne sont pas faits pour saisir, stael, 
Corinne, xm, 4. || 7' Les différentes régions sphé- 
riques en lesquelles les anoiens partageaient l'es- 
pace celeste. Pour peu qu'on ait deconnaissances 
dans 1'astronomie, on sait que la sphère des 
étoiles parait se mouvoir d'occident en orient au- 
tour des pôles de Técliplique d'un mouvement 
très-lont, qui, suivant les observations des astro- 
nomes, est d'environ 50 secondos chaque annéc, 
d'alemb. (Euv. t. XIV, p. 47. Au lieu de vingt-six sphè- 
res que detnandait le système d'Eudoxe, Calippe 
en établit trente-trois, bailly, Hist. astron. anc. 
p. 241. Ptolémée faisait tourner la sphère étoilée 
tout entière en 3GU00 ans autour des pôles de 
Técliptique, suivant Tordro des signes, et il íai- 
sait tourner cette mème sphère en 24 heures en 
sens contraire autour des pôles, pour expliquer 
la révolution diurne, delambre, Abrégé d*astron. 
8° leçon. Mais peut-ôtre au delà des bornes_ de sa 
sphère [du solei 1], Lieux oü le vrai solei 1 éclaire 
d'autres cieux, lamaht. Méd. i. || Dans le langage 
poétique, le séjour céleste. Va, je crois voir des 
cicux les peuples, éternels Descendre de leur 
sphère, et se joindre aux mortels, volt. Alz. i, 2. 
II8'' Terme de physique. Sphère d'activité, Té- 
tenduo dans laquelle un corps peut agir hors de 
sol. Quelques savants physiciens, et entre autres 
Taylor et Musschenbroeck, ont essaye de détermi- 
ner par des expériences 1'étendue de la sphère 
d'attraction de Taimant, euff. Min. t. ix, p. 132. 
/| Fig. Sphère d'activité, òlendue d'affaire3, de tra- 
vaux, dans laquelle un hommc communique son 
action à ceux qui Tentourent. ||9° Fig. Etenduede 
pouvoir, d'autorité, de connaissances, de talent, etc. 
Us dcmeurent tranquilles dans 1'étendue de leur 
sphère, la bruy. i. Presque tous les hommes ne 
songent qu'à étendre leur sphère, et à y laire en- 
trei- tout ce qu'ils peuvent d'étranger; pour lui, 
il avait réduit la sienne à n'être guère que lui 
seul, font. Litlre. II est contre la nature de la 
chose qu'une republique démocratique conquière 
des villes qui ne sauraient entrer dans la sphère 
de la démocratie, montesq. ísp. x, 0. Je passe 
dans' ma sphère les derniers temps de ma vie, 
comme voas passez vos heaux jours, à faire le 
plus de bien dont je suis capable, volt. LeU. Pr. de 
Ligne, 22 juill. ivoe. L'infmi en nombre et en 
etendue est hors de la sphère de mon entendement; 
quelque chose qu'on me dise, rien ne m'éclaire 
dans cet abime, m. Phil. ignor. 18. Montrant le 
tour de son esprit et la sphère de ses connaissances, 
j. J. pouss. Em. n. Lhmpossibilité de maintenir 
leur commeroe' sans les productions de 1'Onent 
les mrça [les HollandaisJ à sortir d'une sphère 
peut-etre trop élroite pour la situation oü ils se 
trouvaient, raynal, Hist. phil. n 2. || 10" Fig. II se 
dit des limites qui bornent certaines choses mo- 
ra Iitenf ei agrandir, élargir la sphère des con- naissances humaines. 11 ne Pa fait que dans 1'éten- 

n.r0babililé de 5011 sentiment, PASC. pro» VF n [ihomn,,, surim é] a ré é 
lui-meme la Pi ere de ses besoins, ratoal,' Hist. 
phil. xix, 10. || 11 Pig. n se dit de la condition, de 
1'etat des personnes. bortir de sa sphère. Nul à Pa- 
ris ne se tionl dans sa sphère, volt. Chevaux et 
ánes. Qu'apprend-on dans la petite sphère de deux 
ou trois amants ou amis toujours uccupés d'eux 
seuls? J. J. kouss. Hél. tPpréface. || 12» Terme d'al- 
chimie. Sphère philosophale, fourneau'qui sen à 
préparer la pierre. || 13' Genre de coquilles bivalves. 

— HIST. xm" s. Si verroit toutes les esteios 
Cleros et reluisans et belos, Soient orrans, soieht 
fichies, En lor esperes estachies, la Rose, 20530. 
II xiv s. Une très-noblo espere ou pelote ou une 
tres bele fiole, tele chose a une magnificence pour 

dict. de la langue française 
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faire un don à un enfant, oresme, Éth. 116.1| xVs. 
Comme aussi Tentention finale de sapience ou de 
metaphysique soit Ia cognoissance de 1'ordre des 
esperes celestes, christ. de pisax, Charles V, 
ra, 4. Jehan de Dons ou Jehan des Orloges a fait 
un grand instrument par aucuns appellé espere 
ou orloge du mouvement du ciei, nu caínge, spera. 

í xvi" s. Ceste infinie et intellectuale sphcre, le 
centre de laquelle est en chascun lieu de Tuni- 
vers. la circonference point, c'est Dieu, selon la 
doctrine de Hermes Trismegistus, rab. m, 13. 
 ÉTYJI. Provenç. espera; espagn. esfera; ital. 

sfera; du lat. sphecra, qui vient du grec oçaipo-., 
dont le sens primitif est baile à jouer. Ce mot et 
oiteíoeiv, semer, ont une origine commune, dé- 
montrée par cTceioa, corde, qui vient de crTieípeiv, 
et aTtsipK, spire, qui conduit à cfaipa. 

SPHÊRICITE (sfé-ri-si-té), s. f. || VEtatde ceqül 
estsphérique. Lorsque, sous LouisXIV, Picard me- 
sura le méridien, on n'avait point encore pense à 
révoquer en doute la sphéricité de la terre : voilà 
oi Ton enétait en 1670, condil. Art de rais. v, 8. 
M. de la Grange vient de démontrer.... que l'at- 
traction réciproque des planètes et la non-sphé- 
ricité de leurs globes ne peuvent produire au- 
cune altération ni dans les moyens mouvements, 
ni dans leurs révolutions, bailly, Hist. astr. mod. 
t. m, p. 233. || 2° Terme de physique. Aberration 
de sphéricité, confusion des images, résultant, 
dans les lunettes, de la forme sphérique de la sur- 
face des lentilles; aberration transversale de 
sphéricité, étendue dans laquelle se forment les 
différents foyers dans unplanperpendiculaireàTaxe 
de 1'objectif; aberration longitudinale de sphéri- 
cité, celle qui se produit daijs le sens de 1'axe. 
L'achromatisme a pour eífet de corriger dans une 
certaine limite les aberrations de sphéricité. 

— étym. Sphérique. 
SPHÉRIQUE (sfé-ri-k", adj. || 1° Qui est rond 

comme une sphère. Enfin la raison et le voyage de 
Christophe Colomb rondirent àla terre son ancienne 
forme sphérique, volt. Phil. Newt. m, s.Pourquoi 
unegoutted'eau esl-elle sphérique?c'est que, tou- 
tes les parties s'attirant également et mutuelle- 
ment, il faut nécessairement qu'elles s'arrangent 
dans Pordre oü elleá sontàlamoindre distance les 
unes des autras, condil. Art de rais. n, 4, II est 
mathématiquementdémontré qu'une capacitç sphé- 
rique est plus grande que toute autre capacité qui 
auraitunesurfaceégale à la sienne, brisson, Traité 
de phys. t. 1, p. 26. De toutes les figures rentran- 
tes, la figure sphérique est la plus simple, puis- 
qu'elle ne dépend que d'un seul élément, la gran- 
deurde son rayon, laplace, Exp. 1, 12. || 2" Terme 
degéométrie. Qui appartient à ia sphère. || Poly- 
gone sphérique, polygone formé sur une sphère par 
des ares de grand cercle. ||Triangle sphérique, po- 
lygone sphérique de trois côtés. || Trigonométrie 
sphérique,partie dela trigonométriequis'occupe de 
la résolution destriangles snhérjques. || S. m. plur. 
Les Sphériques, titre dèouvrages qui ont la sphère 
pour objet.A l'âge de dix-huitans, ir[J. B. du Ha- 
mel] composa un petit traité, oü ilexpliquait avec 
une ou deux figures, etd'une manière fort simple, les 
trois livres des Sphériques de Théodose, fonten. du 
Ilamel. 113° Ancien terme de mathématiques. S'est 
dit pour cube ou cubinue. Nombre sphérique. 
 HIST. xiv" s. Et les, corps du ciei selon au- 

cuns sont ainsi meus par necessi té pour la raison 
de la figure spherique, oresme, Éth. 66. 

— ÉTYM. Lat. sphxrieus, de spheera, sphère. 
SPHÉRIQDEMENT (sfé-ri-ke-man), adv. D'une 

manière sphérique. 
— étym. Sphérique, et le suffixe ment. 
SPHÉRXSTE((sfé-ri-st'), s. m. Terme d'antiqaité. 

Celui qui enseignait les diflférents exercices avec 
la baile. 

— ETYM. Lat. sphxrista, de a-satoic-í);, qui vient 
de açaípa, baile à jouer. 

SPHERIS TÈRE (sfé-ri-stè-r'), s. m. Terme d'an- 
tiquité. Lieu destiné aux exercices avec la baile. 

_ ETYM. SçotipiiTrioiov, de cçaipicri»;;, sphériste. 
SPUÉRISTIQÜE (sfé-ri-sti-k'), s. f. Terme d'an- 

liquité. L'art des exercices avec la baile. La sphé- 
ristique étaitconseillée par les médecins de 1'anti- 
quité. 

— ETYM. Sípaipurrooi, de ojaípa, baile. 
f SPUÉROCARPE (sfé-ro-kar-p'), adj. Terme de 

botanique. Qui porte des fruits arrondis. 
— ETYM. Sçaip', globe, etxapitòç, fruit. 
f SPHÉROCÉPHALE (sfé-ro-sé-fa-T), adj. Dis- 

posé en téte arrondie. 
— ETYM. Xpoipa, sphère, et téte. 

SPH 2033 

j- SPHÉROÍDAL, ALE (sfé-ro-i-dal, da-l'), adj. Qui 
ressemble à un sphéroide, qui en a la forme, 
Corps sphéroídal. Forme sphéroidale. Des solides 
sphéroídaux.j| Terme de cristallographie. Cristal 
sphéroídal, nom donné par {laüy à une variété de dia- 
mant, à faoette arrondie et semblant dériver d'un 
solide à 48 pans, résultant lui-même de Toctaèdre 
primitif, par une loi de décroissement sur les ar- 
gles. || Terme do physique. État sphéroídal ou glo- 
hulaire des liquides, nom donné par Boutigny àce 
fait que divers liquides placés sur un corps chauífé 
au rouge blancy.prennentla forme sphérique sans 
le mouiüer, et restent sans mouvement, sansbouil- 
lir ni changer de volume plus vite qu'à la tem- 
pérature ordinaire, jusqu'à ce que la surface de- 
vienne moins chaude et passe au rouge brun: alors 
tout à coup le liquide bout avec violence et se 
trouve projeté. 

SPHÉROÍDE (sfé-ro-i-d'), s. m. || 1° Terme de 
géométrie. Solide dont la figure approche de celle 
de la sphère. La terre, par son mouvement de ro- 
tation, a dú nécessairement prendre la figure d'un 
sphéroide dont les axes sont entre eux comme 
229 est à 230, buff. Hist. nal. Preuv. théòr. terr. 
(Euv. t. 1, p. 229. || Sphéroide allongé, celui dont 
le plus grand diamètre est celui des pôles. || Sphé- 
roide aplati, celui dont Taxe est le plus petit 
diamètre. On sait par les observations que Ja 
terre est un sphéroide aplati, et la théorie de la 
gravitation concourt, même avec les mesures ac- 
tuelles, à lui donner cette figure, d'alemb. CEuv. 
t. xiv, p. 49. Ces deux forces [la pesanteur et la 
force centrifuge], agissant sous différentes pro- 
portions dans différents astres, varientleur figure, 
et les rendent des sphéroídes plus ou moins apla- 
tis," bonnet, Contemplai, nat. 1, -4. ||2° Genre, 
de poissons chondroptérygiens. 

— ETYM. SçpxipoEiSrj;, de ffpaTpa, sphère .et 
eTòo;, forme. 

f SPHÉROÍDIQUE (sfé-ro-i-di-k'), adj. Qui .a 
rapport au sphéroide. Ces masses [les vapeurs sé- 
parées du soleil primitif par le refroidissementj 
ont dü prendre une forme sphéroidique, avec un " 
mouvement de rotation dii-igé dans le sens de leur 
révolution, laplace, dans Ann. du liur. des longit. 
1807, p. 443. Triangles sphéroidiques, trigonomé- 
trie sphéroidique, legendre, Instit. Mém. scíeac. 
1800, 1" sem. p. 133 et ico. 

SPHÉROMETRE (sfé-ro-mè-tr"), s. m. Terme de 
physique. Instrument employé pour mesurer les 
rayons des sphères et les petites épaisseurs. 

— ÉTYM. Sçaíca, sphère, et pltpov, mesure. 
f SPHÉROMÉTRIQUE (sfé-ro-mé-tri-k'), adj 

Qui a rapport au sphéromètre. 
f SPHERULE (sfé-ru-F), s. f. || 1" Petite masse 

sphérique. Ayant versé une gros^e goutte de mer- 
cure dans une assiette de porcelaine, je récrasai.et 
en formai un grand nombre de petites sphérules, 
rumford , Instit. Mém. scienc. isü7, 2" sem. 
p. 90. ||20 Terme de botanique. Nom donné par 
Willdenow à un réceptacle arrondi, oblong ou 
conique, s'ouvranti au sommet par des fentes ou 
des pores, et répandant des séminules mucilagi- 
neuses sous forme d'une gelée que la sécheresse 
réduit en une poudre très-fine : exemple, certaines 
hypoxylées (legoarant). || C'est aussi le nom 
donné aux corpuscules oblongs placés dans la ro- 
sette de certaines mousses, et que l'on croit ètre 
des sortes de bulbilles. 

— ÉTYM. Diminutif de sphère 
t SPIIIGGÜRE (sfi-gu-r'), s. m. Genre de mam- 

mifères rongeurs ayant deux espèces: le sphiggture 
épineux, qui habite le Paraguay; il a été appelé 
couy par Azara, et coendou par Buffon; et Je 
sphiggure villeux, dit vulgaireraent orico, qu'on 
trouve au Brésil, legoarant. 

SPHINCTER (sfin-ktèr), s. m. Terme d'anatomie. 
Muscle circulaire qui sert à fermer certaines ou- 
vertures naturelles. Le sphincter de 1'anus. Le 
sphincter de la vessie. 
 HIST. xvi" s. Le sphincter ou fermeur de la 

vessie, du siege, paré iv, 42. 
  ETYM. Éip-.YXTrl?, de vçíyyeiv, serrer. 
SPHINX (sfinks1), s. m. || 1° Monstre de a 

Fable, que Junon en colèro suscita contre la 
ville de Thèbes pour affliger le pays; les poetes 
lui donnent la téte et le sein dhme filie, le corps 
d'un lion et les ailes d'un aigle; il proposait 
une enigme et dévorait ceux qui ne la devi- 
naient pas. On t'a parlé du sphinx dont réni^me 
lüneste Ouvrit plus de tombeaux que n'en ouvre 
la peste, corn. (Edipe, 1, 4. ||Fig. Deviner l'e- 
nigme du sphinx, ou bien en être dévoré, beau 

11. — 255 
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mabch. Wère coupaile, n, <8. || 1° Terme de sculp- 
turc. Figure de sphinx sans ailes. Au haut de 
chaque rampe un sphinx aux larges flanes Se laisse 
entortiller de fleurs par des enfants, ia font. 
Psyché, i, p. loa. || 3» Terme dTiistoire naturelle. 
Genre de papillons. 

— REJl. Autrefois sphinx était du féminin, con- 
formément au grec qui fait ce mot féminin, car le 
sphinx était une femme. La sphinx, le p. vansleb, 
Nouv. relation, p. 14*. 

— ÉTYM. SptYÍ, mot d^rigine étrangère (Hé- 
siode a à 1'aocusatif çtxa), mais assimile par les 
Grecs à o-cpíyyío, serrer, étouffer. 

f SPHRAGISTIQUE (sfra-ji-sti-k'), s. f. Science 
dos sceaux et des caohets. 

— ÉTYM. SfppaytffTix^, sous-entendu TÉy.víi, Tart 
des cachets, de atfpa^, cachet. 

f SPHYGMIQUE (sfi-gmi-k'), adj. Terme de 
médecine. Qui a rapport au pouls. ||Árt sphygmi- 
que, art qui a pour bul ia connaissance des carao- 
tères du pouls. 

— ÉTYM. £çuy[i.txòç, de battement, pouls. 
t SPHYGMOGRAPHE (sfl-gmo-gra-f) , s. m. 

Sorte de sphygmomètre qui enregistre les pulsa- 
tions des artères. 

— ÉTYM. pouls, et ypáçsiv, écrire. 
f SPHYGMOMÈTRE (sfi-gmo-mè-tr'), s. m. In- 

trument pour mesurer le pouls. 
— ÉTYM. Etpuygè;, pouls, et pirpov, mesure. 
f SPHYGMOSCOPE (sfi-gmo-sko-p'), s. m. In- 

strument qui, ajouté au cardiographe, permet 
d'enregistrer le tracé du pouls des artères aveo 
lesquelles il est mis en communication. 

— Etym. Stpuygòç, pouls, et cxoTtEiv, examiner. 
SPIC (spik), s. m. Nom vulgaire et spécifique de 

la lavande spic (labiées), dite absolument lavande, 
lavandula spica, L. qui fournit une huile odo- 
rante, volatile, très-employée dans le commerce, 
et appelée essence de spic, et, par corruption, 
huile d'aspic. 

— hist. xvi° s. Canelle fine, spicque, galangue, 
O. DE SERRES, 930. 

— ÉTYM. Lat. spica, épi. 
SPICA (spi-ka) s. m. Terme de ohirurgie. Nom 

de certains bandages croisés dont les tours de 
bapde sont disposés autour -d^n membre comme 
les épillets des graminées le long de leur axe. 

— étym. Lat. spica, épi. 
f SPICCATO (spi-kka-to), adj. m. Terme de mu- 

sique. Mot italien qui signifle piqué, et qui, sur les 
partitions, indique qu'un passage dôit être exécuté 
en détachant les notes les' unes des autres. 

f SPICIFORME (spi-si-for-m'), adj. Qui a la 
forme d'un épi. 

— ÉTYM. Lat. spica, épi, et forme. 
SPICILÉGE (spi-si-lè-j'),s. ro. Recueil ou glane 

d'épis; titre de quelques collections de pièces, 
d'aotes et autres monuments qui n'avaient jamais 
été imprimes. Le Spicilége de dom Luc d'Achéri. 
Le Spicilége de Fabricius. 

— étym. Lat. spicilegium, action de glaner, de 
spica, épi, et legere, oueillir. 

t SPICDLAIRE (spi-ku-lê-r'), adj. Termo de 
minéralogie. Qui a la forme d'un javelot. 

— étym. Lat. spiculum, javelot. 
f SPICULE (spi-ku-F), s. m. H Io Terme de bota- 

niquo. Synonyme d'épillet. Un épi rameux est 
formé d'épillets ou de spicules. || 2° Nom donné 
aux parties solides des diverses éponges. 

— ÉTYM. Diminutif du lat. spica, épi. 
t SPICULÉ, ÉE (spi-ku-lé, lée), adj. Terme de 

botanique. Se dit de Fépi composé de plusieurs 
épillets sessiles ou subsessiles serrés contre le ra- 
chis, par exemple Tivraie. 

— étym. Spicule. 
t SPIGÈLIACÉES (spi-gé-li-a-sée), s. f. pl. 

Petite famille de plantes dont la spigélie est le 
type. * , 

t SPIGÉLIE (spi-jé-lie), s. f. La spigélie anthel- 
rainthiquo, spigelia anthelmintica, L. appelée 
aussi brinvilliors ou brinvillière, très-vénénouse. 
11 y a aussi la spigélie du Maryland. 

— étym. Spieghel, médecin belge, né en )G76. 
t SP (GÉLIXE (spi-jé-li-n') s. f Terme de chi- 

mie. Substànce trouvée dans les feuilles et sur- 
tout dans la raeine du spigelia anthelminthica., L. 

t SPILE (spi-F), s. m. Terme do botanique. 
Marque qui indique le point d'attache de la graine 
des graminées. 

— étym. SjtíXoç, tache. 
t SPI LITE (spi-li-f) s. f. Roche de cristallisa- 

tion, ronfermant des noyaux et des veines cal- 
eaires, contemporains ou postérieurs à la pato. 

f SPIN (spin), s. m: Espèce de raisin qui croít 
aux environs de Cahors. 

f SPINA-BIFIDA (spi-na-bi-fi-da), s. m. Terme 
de pathologie. Nom donné à Thydrorachis congé- 
nital, à cause de Técartement que présentent 
les apophyses épineuses de Fendroit malade. 

— étym. Lat. spina, épine, hifida, bifide. 
SPINAL, ALE (sfú-nal, na-1'), adj. Terme d'a- 

natomie. Qui a rapport aux apophyses épineuses 
des vertèbres, ou à la colonne vertébrale. Artères 
spinales. || Nerf spinal, nerf qui naít de la partie 
latérale postérieure de Ia moelle épinière au- 
dessus de la racine postérieure du quatrième nerf 
cervical. || La moelle spinale, la moelle épinière. 

— HIST. xvie s. La premiere ramification appe- 
lée intercostale va entre les muscles intercostaux 
et spinale medulle par les trous par lesquels les 
nerfs sortent, paré, i, 22. 

— ÉTYM. Lat. spinalis, de spina, épine. 
SPINA-VENTOSA (spi-na-vin-tô-za), s. m. Terme 

de chirurgie. Maladie du système osseux dans la- 
quelle l'os se dilate extrêmement et forme une 
tumeur causant de vives douleurs. 

— ÉTYM. Lat. spina, épine, et ventosa, venteuse, 
parce que la tumeur est boursouflée. 

1. SPINELLE (spi-nè-F), adj. Terme de joaillicr. 
Rubis spinelles, rubis qui sont d'un rouge pâle, 
tirant sur la pelure d'ognon; ils en sont moins esti- 
mes. || Substantivement, un spinelle. Presque tous 
les spinelles ont pour forme un octaèdre régulier, 
en sorte qu'on peut aisément les reconnaítre lors- 
qu'ils sont cristallisés, a. brongniart, Traité de 
Min. t. i, p. 430, dans pougens. || Spinelle rouge, 
rubis proprement dit. || II existe aussi des spinelles 
bleus, verts, noirs. 

— HIST. xv0 s. üng agneau d'or ouquel a une 
grosse espignolle extimé vm escuz, Bibl. des ch. 
o» série, l. i, p. 420. 

— étym. Origine inconnue. Espignole, est-ce la 
même chose que spinelle P 

f 2. SPINELLE (spi-nè-F), s. f. Terme de bota- 
nique. Gros poil qui simule une petite épine. 

— étym. Dimin. de spina, épine. 
f SPINELLE, ÉE (spi-nèi-lé, lée), adj. Terme de 

botanique. Couyert de petites épines ou aiguillons, 
comme les tiges et les feuilles des borraginées. 

— étym. Spinelle 2. 
t SPINESCENCE (spi-nè-ssan-s'), s. f. Terme de 

botanique. Distribution des épines àlasurface des 
parties d^n végétal; disposition qui résulte de la 
présence des épines. 

— ÉTYM. Lat. spina, épine. 
f SPINESCENT, ENTE (spi-nè-ssan, ssan-t'), adj. 

Terme de botanique. Qui dégénère en épine; qui 
tend à devenir une épine. 

fSPINICORNE (spi-ni-kor-n'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui a les cornes ou les antennes épineuses. 

— ÉTYM. Lat. spina, épine, et corne. 
f SPINIFÈRE (spi-ni-fè-r'), adj. Qui porte des 

épines. 
— ÉTYM. Lat. spina, épine, et ferre, porter. 
j- SPINIFORME (spi-ni-for-m'), adj. Qui a la 

forme d^pine. 
— ÉTYM. Lat. spina, épine, et forme. 
SPINOSISME (spi-nô-zi-sm'), s. m. Système do 

Spinosa, système métaphysique ou la nature est 
considérée à la fois comme active et passivo et 
qui est ainsi un genre de panthéisme.^ Pour ré- 
duire le système du P. Malebranche à quelque 
chose dhntelUgible, on est obligé de recourir au 
spinosisme, dhmaginer que le total de 1'univers 
est Dieu, volt. Traité mélaph. 3. On a souvenfdit 
que le spinosisme est une suite du cartésianismo : 
ce nVst pas absolument sans raison; maison doit 
convenirqueles príncipes de Descartes y sont fort 
alteres, condil. Traité des syst. ch. io. 

— ÉTYM. Spinosa, philosopho hollandais, né en 
1032, mort en 1677. 

SPÍNOSISTE (spi-nô-zi-sf), s. m. et f. Celui, celle 
qui admet les príncipes de Spinosa. Ils nousaimo- 
raient autant athées que spinosistos, comme nous 
le sommes; pour les adoucir, faisons-nous seop- 
tiques, et répétons avec Montaigne : que sais-jo? 
d'alemb. Lett.au roi de JVusse, 3U nov. 1770. || Adj. 
Lhmpassibilité dédaigneuse du poete [Goethe], qui 
était à la fois supériorité d^sprit et résignation 
spinosiste, challemel-lacour, Revue des Deux- 
Mondes, IB mars 1870, p. 303. 

f SPINTHÉROMÈTRE (spin-té-ro-mè-tr'), s. m. 
Instrument pour mesurer la force des étincelles 
électriques. 

— ÉTYM. Smvlyip, étincelle, et gérpov, mesure. 
f- SPINTIIÉROPIE (spin-té-ro-pie), s. f- Terme 

de médecine. Lésion de la vision qui fait voir des 
étincelles. 

— ÉTYM. SmvMip, étincelle, et ÓTiTogai, voir. 
f SPINTHRIEN, ENNE (spín-tri-in, è-n'), adj 

Se dit des médailles et des pierres gravées qui 
représentent des sujets obscènes. Ou bien de d'Or- 
léans les planches spinthriennes, Ou les douze Cé- 
sars, oulesdamesromaines, lesné, laReliure,p.i3 

— ÉTYM. Lat. spinthria, celui qui se livre à 
d'abommables obscénités. 

t SPINÜLE (spi-nu-F), s. f. Petite épine. 
— étym. Dimin. du lat. spina, épine. 
t SPIONCELLE {spi-on-sè-F), s. f. Voy. farlod • 

SANE. 
t SPIRACULE (spi-ra-cu-1'), s. m. Terme de zoo- 

logie. Orifice extérieur des trachées des insectes. 
— étym. Lat. spiraculum, soupirail, de spirare, 

respirer. 
SPIRAL, ALE (spi-ral, ra-l'), adj. 1| l» Qui a la 

figure d'une spire ou d'une spirale. Ligne spirale. 
Ressorts spiraux. || 2" S. m. Terme d'horlogerie 
Le spiral d'une montre, le petit ressort sons Fac- 
tion duquel oscille le balancier qui règle l'échap- 
pement. LeS horlogers ont des instruments pro- 
pres à mesurer la force des spiraux. || Spiral 
réglant, spirale d'acier délicate qui se trouve sur 
le même pivot que le balancier dans les chrcno- 
mètres et les montres, et qui correspond à Fai- 
guille des retards et des avances. 

— étym. Spire. 
SPIRALE (spi-ra-F), s. É 111° Terme de géomé- 

trie. Courbe plane qui s'écarte toujours de plus en 
plus du point autour duquel elle fait une ou plu- 
sieurs révolutions. La spirale logarithmique qui 
fait toujours le même angle avec ses ordonnées 
concourantes à son centre, fonten. Bernoulli. 
|f Spirale d'Archimède, courbe engendrée par un 
point qui glisse d'un mouvement uniforme le long 
d'une droite, tandis que cette ligne tourne d^n 
mouvement uniforme autour d'un de ses points, 
en restant dans un même plan. || 2o Dans 1c lan- 
gage général, il se dit de ce qui a une forme ap- 
prochante de la spirale ou de la spire. Faimais 
Fessaim d'oiseaux funèbres qui.... Tournoie en mo- 
biles spirales Autour des pavillons légers, v. iiogo, 
Odes, n, 3. Lhncendie, attaquant la frégate amirale, 
Déroule autour des mâts son ardente spirale, id. 
Orient. v. || En spirale, en forme de spirale. II [le 
reptile] se jette en orhe, monte et s'abaisse en 
spirale, chateaubr. Génief 1, ni, 2. 

— REM. Legoarant observe quhl ne faut pas con- 
fondre la spirale et la spire : la spirale est une 
courbe plane, la spire est une hélice. La mèche 
d'untire-bouchon, celle d'un tire-bourre, le pédon- 
cule des fleurs femelles de la valisnère sont en hé- 
lice et non en spirale comme on le dit parfois à tort. 

— HIST. xvi" s. Espirale est une ligne faite par 
voute en vironnant, en forme de ooquiüe d'une 
limace, palissy, 378. 

— ETYM. Spiral. 
j SPIRALE, ÉE (spi-ra-lé, lée), aãj. Qui est 

tordu ou disposé en spirale, par exemple : les vril- 
les de beaucoup de plantes, les filets des trachées. 

f' SPIRALIFbRE (spi-ra-li-fè-r'), s. m. Jouet 
d'enfant qui se compose de petites ailes montées 
sur un axe auquel on communique un mouvement 
de rotation par le moycn d'un ressort de montre 
ou d'une corde de tonpie; iorsque les ailettes tour- 
nent rapidement, ce petit appareil s'élève en Fair 
et s'y soutient aussi longtcmps que la force de 
rotation agit. 

t SPIRANT, ANTE (spi-ran, ran-t'), adj. Terme 
de grammaire. Consonnes spirantes, ainsi dites à 
cause de leur caractère commun de souflle pro- 
longé; ce sont en français : s, x, j, ch, f, v et y. 

— ÉTYM. Lat. spirare, souffler. 
SP1RATION (spi-ra-sion), s. f. Termo de théolo- 

gic. Manière dont le Saint-Esprit procede du Père 
et du Fils. Le Saint-Esprit procede du Père et du 
Fils par voie de spiration. 

— étym. Lat. spirationem, do spiraje, soufller. 
SPIRE (spi-r'), s. f. || 1° Terme de géométrie. 

Synonyme d'hélioe, c'est-à-dire courbe résullant 
de Fenroulement d'uno ligne droite sur un cylin- 
dro ou sur un cône ou sur une figuro qui en ap- 
proche, à la différence de la spirale qui estdécrite 
sur un plan. || Spire se dit aussi d'un seul de ses 
tours, d'après FAcadémie; ce qui est nié par Le- 
goarant, qui dit que chaque tour d'uno spire se 
nomrae un toür de spire. Mais Fusage indiqué par 
FAcadémie tend à prévaloir. || Spire est quelque- 
fois employé dans le sens do spirale. Ce mobile, 
en s'éloignant du centre de son mou/ement, dé- 
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crira des spires plus ou moins régulières, suivant 
le progrès de la dimination de cette force centri- 
pète, brisson, Traité de phys. t. i, p. m. ||2°En 
architecture, base d'une colonne, en tant que la 
figure ou le profil de cette base va en serpentant. 
113» Terme de botanique. Clrconvolution en hélice 
décrite par une partie quelconque d'un végétal. 
|{ Organe disposé en bélice. || Ensemble d'organes 
inseres ainsi. || Ligne formée par leurs points 
d'insertion. || 4» Terme de zoologie. Partie de 
certaines coquilles qui est formée par leur en- 
roulement sur elles-mêmes. Les cotnets de Saint- 
Hubert ne sont pas des cornes d'Ammon, puis- 
que leurs spires sont disjointes, lapérouse, Toy. 
t. iv, p. 137. 

— hist. xvi* s. Spire, cotgrave. 
— ÉTYM Lat. spiro, dugrec ffTieípa (voy. sphère). 
f SPIRÉACÉES (spi-ré-a-sée), s. f. pl. Terme de 

botanique. Tribu des rosacées. 
SPIRÉE (spi-rée), s. f. Genre de plantes de la 

famille des rosacées, dont plusieurs cspèces ser- 
vent à 1'ornement des jardins; on y distingue la 
spirée ulmaíre ou reine des prés. 

— Êtym. Lat. spirsea, du grec oTteipiío;. 
fSPIRÉINE (spi-ré-i-n'), s. /'.Terme de chiraie. 

Poudre cristalline retirée des íleurs de spirsea 
ulmaria, L. 

f SPIRICÜLE (spi-ri-ku-T), s. f. Terme de bota- 
nique. Filet mince, roulé en bélice dans l'inté- 
ri.eur des vaisseaux trachéens. 

— étym. Dimin. de spire. 
t SMRIFÈRE (spi-ri-fè-r'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui est muni d'une spire. 
— ÉTYM. Spire, et lat. ferre, porter. 
f SPIRIFORME (spi-ri-for-m'), adj. Qui est en 

forme de spire. Des bracelets spiriformes trouvés 
dans une ancienne sépulture. 

— ÉTYM. Spire, et forme. 
f SPIRIQUE (spi-ri-k'), adj. Terme didactique. 

Qui a la forme de spire. 
f SP1R1TE tspi-ri-t'), s. m. Personne qui pré- 

tend communiqueí avec les esprits des morts par 
Tintermédiaire d'un médium. 

. — ÉTYM. Lat. spirüus, esprit. 
f SPIRITISME (spi-ri-ti-sm'), s. m. Superstition 

des spirites. 
f SPIRITOSO (spi-ri-to-zo), adv. Terme de mu- 

sique. Mot italien qui signifie avec entrain, et qui 
s'emploie quelquefois sur les partitions. 

— ÉTYM. Ital. spiriloso, avec esprit, avec en- 
train, de spiriío (voy. esprit). 

SPIRITUAL1SATION (spi-ri-tu-a-li-za-sion), s. f. 
|| 1° Ancien terme de cliimie. Action d'extraire 
d'un corps solide ou liquide Tesprit qu'il contient. 
|| 2» Fig. Action de donner un sens spirituel à un 
passage, un caractère spirituel àune affection. 

— étym. Spirüualiser. 
SPIRITÜAL1SÉ, ÉE (spi-ri-tu-a-li-zé, zée), part. 

passé do spiritualiser. L'idée deDieu, laplusspiri- 
tualisée de toutes nos idées,- tient manifestement 
aux sens, bounet, Ess. anal. dme, \ 6. 

SPIRITUALISER (spi-ri-tu-a-li-zé), V. a. |! 1» An- 
cien terme do chimie. Extraire des mixtes les 
esprits, les parties les plus subtiles. || 2° Fig. Con- 
vertir le sens littéral d^n passage en un sens spi- 
rituel, allégorique. || 3» Donner un caractère spiri- 
tuel, uno tendance spiritualiste, dégager des sens, 
de la matière. Ces discours.... s'ils ne tendaient à 
spiritualiser les passions de Famour et son com- 
merce hors le mariage, puisqu'on ne peut espérer 
de les bannir du tout, m"° de gournay, Promenoir 
Hlontaigne. Les hommes doivent, pour ainsi dire, 
s'aimer a travers Diou, qui spiritualiseleur amour, 
gbaTEaubr. Géme, i, n, 3. || 4» ge spiritualiser, 
v. réfl. Dans ancienne chimie, devenir plus 
tenu, plus subliL Certains petits airs ou vapeurs, 
lesquels passant par une infinite de petits vais- 
seaux, dont le cerveau est rempli, s'y spirituali- 
sent, tételin, cüé par florent lecomte, Cabinet 
des tableaux, t. 1, p. 30. || Fig. Prendre un carac- 
tère spirituel. 

— HIST. xvi" s. Quant à cette faculte do 1'esprit 
dont l'hommo se glorifie tant, qui est de spiritua- 
liser les choses corporelles et absentes.... ciurron, 
Sagesse, 1, as. 

— étym. Spirituel. . 
SPIRITÜALISME(spi-ri-tu-a-li-sm'),s.i». || l»Doc- 

trine mystique; abus do la spiritualité. |i 2° Plus 
habituoüoment, doctrino opposée au matérialisme 
et séparant Dieu du monde et Tâme du corps en 
tant qu'esprits. 

— étym. Spiritualiser. 
SPIRITUALISTE (spi-ri-tu-a-li-sf), s. m. et f. 

SPI 

Celui ou celle dont la doctrine est le spiritua- 
lisme. Les hypothèses des spiritualistes, destutt 
tracy, Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. m, p. 522. 
|| Adj. Les doctrines spiritualistes. 

— ÉTYM. Spiritualiser. 
SPIRITUALITÉ (spi-ri-tu-a-li-té) ,s. f. || 1° Terme 

de métaphysique. Qualité de ce qui est esprit. La 
spiritualité commence, en Thomme, oü la lumière 
de 1'intelligence et de la réflexion commence à 
poindre, boss. Connais. v, 13. Ün sait que, la preuve 
de la spiritualité de Tàme, apportée par Descartes, 
le conduitnécessairement à croire que les pensées 
de Tàme ne peuvent être causes physiques des 
mouvements du corps, fonten. Malebranche. Nous 
somraes prévenus que Fesprit humain est une 
substance indépendante du corps, laquelle n'y fait 
qu'une habitation passagère; après quoi elle jouira 
sans lui de tous les avantages de la spiritualité, 
boulainviiíiers, líéfut. de Spinosa, p. 168. Ce fut 
lui [Platon] qui, le premiei- chez les Grecs, essaya 
de prouver par des raisonnements mélaphysiques 
Texistence de Tâme et sa spiritualité, volt. Phil. 
Ètabl. chr. 3. || 2° Terme de vife dévote. Tout ce 
qui a rapport aux exercíceS intérieurs d^ne ame 
dégagée des sens, qui ne cherche qu'à se perfec- 
tionner aux yeux de Dieu. II !est presque tou- 
jours arrivé aux sectes d'une spiritualité outrée de 
tomber de là dans ces misères [les débauches 
sexuelles], boss. Èt. d'orais, x, 3. Sans nous piquer 
aujourd'hui d'une spiritualité plus sublime que 
celle qui nous est enseignée par ce maitre ado- 
rable [Jésus-Christ], bourdal. Sur la récomp. des 
saints, l" avent, p. 2. Ne vous figurez pas une 
dévotion de spiritualités imaginaires, qui se nour- 
rit de réflexions, et qui laisse les.saintes pratique^ 
fléch. Duc de Montaus. Je vous crois assez verséõ 
dans la spiritualité pour savoir que ce n'est pas le 
goút qu'on irouve dans la dévotion qui en fait la 
solidité, mainten. Lettre à Ume de la Viefville, 
23 fév. 1706. || La nouvelle spiritualité, le mysti- 
cisme de Mme de Guyon et de Fénelon. II est cer- 
tain que la nouvelle spiritualité rejeite générale- 
ment les réflexions de tout 1'état des contemplatifs 
ou des parfaits, boss. Ét. d'orais. v, 2. Fénelon ne 
douta pas de lui faire bientôt [à Tévêque de Char- 
tres] perdre terre par la nouvelle spiritualité de 
Mme Guyon, st-sim. 34, 136. Devenue veuve dans 
une assez grande jeunesse, avec du bien, de la 
beauté et un esprit fait pour le monde, elle 
[Mme Guyon] s'»ntêta de ce qu'on appelle la spiri- 
tualité, volt. iouts XIV, 88. |1 3° Engénéral, carac- 
tère de ce qui est dégagé de la matière et des sens. 
Lamêmeraisonde spiritualité, qui avait fait permet- 
tre le célibat, imposa bientôt la nécessité ducélibat 
même, montesq. Espr. xxm, 21. C'cst encore au 
christianisme que l'on doit ce sentiment perfec- 
tionné [TamourJ; c'est lui qui, tendant sans cesse 
à épurer le coeur, est parvenu à jeter de la spiri- 
tualité jusque dans le penchant qui en paraissait 
le moins susceptible, chateaobr. Génie, n, m, 2. 

— HIST. xin" s. Bonne coze est et porfitavle, et 
selonc Dieu et selonc le siecle, que cil qui gardent 
le [la] justice esperituel se mellassent de ce qui 
apartient à 1'esperitualité tant solement, beaum. i, 
i . || xiv» s. Aussi comme il n'est au monde que un 
solail qui signifie Fesperitualité, ne que une lune 
qui denote la temporalité, semblablement doivent 
estre seulement deux princes souverains, un espi- 
rituel et Tautre temporel, oresme, Thèse de meu- 
nier. || xv» s. Le recteur, les maistres et- les clercs 
solennelz.... [Charles V] mandoit souvent.... usoit 
de leur conseilz de ce qui appartenoit à 1'esperi- 
tuaulté, christ. DE pisan, Charles V, m, 12. 
|| xvl» s. Selon quhls [les esprits] se sont plus ou 
moins esloingnez de leur spiritualité, mont. ii, 291. 
Quand prestres sans iniquité En Teglise Dieu ser- 
viront, Quand en spiritualité Simonie plus ne feront, 
JEAN BOOCHET, Ballades, Annales poét. t. m, p. 171. 
  étym. Lat. spiritalitatem ou spiritualitatem, 

de spiritalis ou spiritualis, spirituel. 
SPIRITUEL, ELLE (spi-ri-tu-èl,è-1'),adj. || 1° Qui 

est esprit, qui 11'apas de corps. Les anges sont des 
substancesspirituelles.L'ennuyeuse chose que d'être 
si peu spirituelle, que de ne pouvoir faire un pas 
sans son corps ! sév. 14 aoút 1680. Cest par ià que 
nous connaissons que Dieu est parfaitement libre 
en tout ce qu'il fait au dehors, corporel ou spiri- 
tuel, sensible ou intelligible, boss. Libre arb. 2. 
Les idées que Dieu a eues [des êtres en Ias créant] 
ne sont point différentes de lui-mème; et ainsi 
toutes les créatures, même les plus raatérielles et 
les plus terrestres, sont en Dieu, quoique d'unc ma- 
nière toute spirituelle que nous ne pouvons com- 
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prendre, malébh. Rech. vér. m, n, 5. Nous savons 
que Tâme est spirituelle; mais nous ne savons 
point du tout ce que c'est qu'esprit, volt. Pol. et 
lég. Traité tolérance, Extr. tol. des juifs. H Fig. 
Famille spirituelle, suite de gens qui, dans les 
lettres ou les sciences, appartiennent au même 
ordre d'idées. Puisqu'il n'y en a presque point eu 
[de philosophes] qui n^ient fait gloire de tirer 
leur savoir et, shl faut ainsi dire, leur extraction 
spirituelle de ce grand homme [Socrate], la motiib 
le vayer, Vertu des paiens, n, Avant-propos. 
M. Tabbé Bignon les.présenta tous deux ensemble 
[Tournefort et Homberg] à TAcadémie, deux pre- 
miers-nés pour ainsi dire, dignes de Têtre d'un 
tel père et cTannoncer toute la famille spirituelle 
qui les a suivis, fonten. Tournefort. || Substanti- 
vement. La nature  empoigna les âmes de Sam- 
son, d'Hector.... d'Alexandre, de César.... puis, les 
ayant pulvérisées, calcinées, rectifiées, elle ré- 
duisit toute cette confection en un spirituel su- 
blime, qui n'attendait plus qu'un fourreau pour 
s'y fourrer, cyr. de berg. Péd. joué, 1, 1.1| 2» Qui 
a rapport àTesprit, à Tâme. Vous avez ouí le lan- 
gage de la ville de paix, qui s'appelle la Jérusalem 
mystique; et vous avez ouí le langage de la ville 
de trouble que TÉcriture appelle la spirituelle So- 
dome; lequel de ces deux langages entendez-vous? 
lequel parlez-vous? pasc. Prov. xiv. Rome a été le 
chef de Tempire spirituel que Jésus-Christ a voulu 
étendre par toute Ia terre, boss. Hist. in, 1. Cette 
humeur [Thumeur de chacun de nous] est la cause 
de toutes nos maladies spirituelles et de toutes 
nos chutes, id. Leltr. Com. -149. Je crois que ceux- 
là se trompent, qui pensent que la rébellion du 
corps n'est cause que des vices grossiers, tels que 
sont Tintempérance et Timpudicité; et non de ceux 
qu'on appelle spirituels, comme Torgueil et Ten- 
vie, malebr. liech. vér. Éclair. 1. r, t. iv, p. ne, 
dans pougens. || 3» Terme de dévotion. Qui regarde 
la conduite de Tâme, la conscience, par opposition 
à sensuel, charnel, corporel. II y adiversité de dons 
spirituels ; mais il n'y a qu'un même esprit, saci, 
Bible, St Paul, -T» éptt. aux Corinth. xn, 4. Je 
no dis pas ceci par le zèle pieux d'une dévotion 
spirituelle, pasc. Pens. ix, I, édit. havet. Elle 
[Mme la Dauphine] porte à TAgneau sans tache 
immolé sur Tautel.... des pensées purês, des af- 
fections spirituelles, fléch. Dauphine. 1) Substanti- 
vement. Elle [Mme de Marans] mariait le luth avec 
la voix, et le spirituel avec les grossièretés qui 
font horreur, sév. 4 mai 1672. || Vie spirituelle ou 
vie intérieure, habitude de la méditation ou de la 
contemplation, soin de réfléchir sur sòi-même 
pour arriver à la perfection chrétienne. || Bouquet 
spirituel, sentence, réflexion sainte, passage de 
TÉcriture, que Ton se rappelle de temps en temps 
dans la journée. I| Lecture spirituelle, exercices 
spirituels, lecture, exercices excitant la dévotion. 
]| Communion spirituelle, la part que ceux qui ne 
communient point, prennent à Taction du prêtre 
quand il communie, ens'unissantavec lui en esprit. 
|| Concert spirituel, concert public que Ton donne un 
des jours de la semaine sainte; autrefois tous les 
théâtres faisaient relâche pendant la quinzaine de 
Pâques, et, à TAcadémie royale de musique, on rem- 
plaçait le spectacle par des concerts oii Ton chan- 
taitde la musique religieuse, ou dela musique d'un 
caractère élevé et sévère. Aujourd'hui, on appelle 
concerts spirituels ceux oü Ton exécute une musique 
d'un caractère religieux. Les spectacles sont ces- 
sés, et les concerta spirituels sont fort courus, 
Lettres de Hlle A'ssé, de Paris, <728, édit. dento, 
p. 183. On ferme TOpéra le jour du vendredi saint, 
de Pâques, de Noêl, de la Pentecôte; mais 1 or- 
chestre de TOpéra, les chanteurs ou les chantcu- 
ses vont sur un autre théátre qu'on appelle con- 
cert spirituel, mercier, Tabi. do Parts, 1559. || Me- 
decins spirituels, guides spirituels, pères spiri- 
tuels, les confesseurs, les directeurs. Faisons-nous 
bien connaitre aux médecíns spirituels de nos ames, 
afin qu'ils puissent mieux nous trai ter, bourdal. 
24» dim. après la Pentec. Domin. t. iv, p. 451, 
|"| 4° 11 se dit des personnes chez qui règne la spi- 
ritualité. L'homme spirituel juge de tout et n'est 
jugé de personne, saci, Bible, St Paul, 1" épUre 
aux Corinth. n, 15. Hé 1 dites-moi, chères âmes, 
sont-elles [les personnes qui aiment à se répandre 
au dehors] pour Tordinaire bien spirituelles e't filies 
d'oraison, si elles ne sont recueillies? boss. Ser- 
mo ns, Silence, 1. Chrétiens qui, malgré leurrelâ- 
chement, se piquent encore d'être spirituels et 
parfaits dans leur religion, bourdal. Carême, ir, 
Hichesses, 32. I| Substantivement. Ce sont de faux 
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sjiiritucls qui bláment raltachement qu'on_ a à 
Jésus-Christ, BOss.'tc£C. Com. 98. Sainte Thérèse 
trouvc des demi-spii-ituels, dcs demi-savants qui 
lui reprochent la stérilité de son àme, fléch. 
Saníg. Stc Thérèse. || Nom qui fui donné dans le 
ím® siècle à des membres de Tordre des freres 
mineurs de fordre de Saint-Françoís /-íui firent 
sahisme. H 5° Qui concerne la religion, TEglise, par 
epposition à temporel. Le pouvoir spirituel et le 
pouvoir temporel. Rentrer dans les emplois pure- 
ment spirituels de ma professionj mais avec sü- 
reté, retz, t. ii, liv. in, P- 155, dans pougens. 
Le 'mdrne [Andromc Paléologue] craignait que 
Dieu ne lui demandât compte du temps qu'il em- 
ployait à gouverner son Etat, et qu'il dérobait aux 
affaires spintuelles, montesq. Rom. 22. ||Substanti- 
yement.Le spirituel et le temporel. Le spirituel d'un 
bénéfice. Les princes ne peuvent rien pour TÉglise, 
touohantle spirituel, qu'en lui obéissant,FÉN. t.xyn, 
p. 247. || 6" En parlant de 1'interprétation des livres 
révélés, il s'oppose à littéral, et se dit du sens 
mystique ou allégorique. Les prophéties ont un 
sens cachê et spirituel, dont ce peuple [juif] était 
ennemi, sous le charnel, dont il était ami, pasc. 
íens. xv, 7, éd. iiavet. Le sens spirituel est de 
plusieurs sortes : l" le sens moral; 2" le sens allé- 
gorique ; 3" le sens anagogique, ddmahs. (Euv. 
t.,m, p. 222. II 7" Qui a de Tesprit. La princesse de 
Rossana, quoique très-spirituelle, n'approchait 
pas du génie de la signora Olympia, retz, iv, 84. 
EUe juge, elle prononce,' elle decide, parce qu'elle 
se, croit femme spirituelle et intelligente; mais 
elle aurait beaucoup plus de raison et plus d'es- 
p^it, si elle s'en croyait moins pourvue, bourdal. 
Pensées, t. n, p. 228. f| Molière Ta employé comme 
substantif féminin pour dire une femme trop adon- 
méo à la recherche de Tesprit. Moi, j'irais me 
eharger d'une spirituelle Qui ne parlerait rien 
«pe cercle et que ruellè! mol. Éc. des femmes, i, 
4.|| En parlant des choses, qui annonce de Tesprit. 
Physionomie spirituelle. Dos yeux vifs et spiri- 
tuels. L'air spirituel est dans les hommes ce que 
larégularité des traits est dans les femmes; c'est 
fe genro de beauté oü les plus vains puissent as- 
yirer, la bruy. xn. II est aussi aisé d'être un 
homme d'osprit et d^voir Fair d'un sot, que de 
cacber un sot sous une physionomie spirituelle, 
bider. ie Neveu de Rameau. || Oü il y a de Fesprit. 
Une réponse spirituelle. Lors même que la pen- 
sée est colorée par Fimagination ou animée par 
le sentiment, elle nous frappe d'aulant plus 
qu'elle est plus spirituelle, c'est-à-dire plus vive, 
ptus finement saisie, et d'une combinaison ã la 
íois plus juste et plus nouvelle dans ses rapports, 
«ARMONTEL, (Kuvr. t. ix, p. 4i6. || Dans la gravure, 
tauche spirituelle, touche qui est donnée avec 
vivacité, et qui, d'un seul trait, prête à Fobjet le 
taractère, 1'effet qui lui est propre. 

— hist. xn" s. Droiz est ke la sainte pense [pen- 
sée] rapresset par spiritueil chastiement tot ce 
te ele sentcharneilment elleveir ensoi,/o6, p.452. 
Al jugemenl en vient la maisnie Nerun; Lur pere 
espiritai jugent comme bricun, Que li reis le 
presist e mesisten prisun, Th. le mart. 44. |{ xnfs. 
Les autres [choses] sont spirituels, lesquelcs com- 
mencent et ne fínissent, ce sont li angle et les 
ames, brun. latini, Trésor, p. 21. Poi [peu] seroit 
doutée Fespée esperituel des malvès, s'il ne cui- 
doient que Fespée temporel s'en mellat, beaum. i, 
38. 1| xiv s. Les dcables les mainent tellement de 
pechié en pechié, qu'ilz sont occis et mors de la 
mort spirituelle, Modus, f0 04, verso. H xv" s. Tous 
les princes d'Allemagne tant spirituels que tem- 
porels, comm. iv, 2. || xvi0 s. Les maladies spiri- 
tuelles en ont aussi besoin [de remèdes], la- 
boue, 328. L'artere est seniblablement vaisseau 
à sang, mais plus spirituel, paré, i, ío. 

— ÈTYM. Provenç. espiritai; espagn. espiritual; 
ital. spirituale; du lat. spiritalis ou spiritualis, de 
spiritus (voy. esprit). 

SPIHITÜELLEMENT (spi-ri-tu-è-le-man), adv. 
II1° Avec le caractère d'esprit, immatériolleinent. 
Prosque tous les philosophes confondent les idées 
dos choses, et parlent des choses corporelles spi- 
rituellement et des spirituelles corporellement, 
pasc. Pens. i,4, éd. iiavet. Quelque spirituelle- 
mont qu'on medite, chacun médito en sa langue, 
ponten. Frag. Itais. hum. (Euvr. t. ix, p. 2D5, dans 
pougens. || 2" En esprit. Coramunier spirituclle- 
ment avec le prêtre. Quiconque hait la vérité et 
ies lois immuables qu'clle nous donne, il tuo spi- 
iituellement la justice et la sagesse eternelle qui 
«st venue nous les apprendre, noss. Sermons, 
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Haine de la vérité, 1.1| 3° Au sens spirituel. C'é- 
tait le cas dhnterpréter spirituellement, selon 
la règle do saint Augustin, ce qui paraissait por- 
terau mal, id. For. xiv, 100. || 4° Avec esprit. Ce 
n'est pas toujours par une métaphore qu'on s'ex- 
prime spirituellement; c'est par un tour nou- 
veau, c'est en laissant deviner sans peine une par- 
tie de la pensée, volt. Dict. phil. Esprit. 

— HIS r. xin® s. Nous creons que li drois du pere 
et de le [la] mere li soit descendus temporelment, 
et par le baptesme, li heritage de paradis esperi- 
tuelment, beaum. xx, 8. Ne li enfant ne sunt pas 
bon qui desobeissent à lor mere, et sainte Eglise 
est nostre mere esperituelment, m. xlvi, ii. 
|| xvi0 s. 11 transferoit à la chair et au monde les 
choses qui sont spirituellement dites du regne 
spirituel de Jesus-Christ, calv. Jnst. 880. 

— ÉTYM. Spirituelle, et le suffixe ment; provenç. 
espiritalment; cat. espiritualement, espagn. espi- 
ritualmente. 

SPIIUTDEUX, EUSE (spi-ri-tu-eú, eú-z'), adj. 
Se dit de tout liqufde qui est principalement cora- 
posé d'alcool, ou qui en contient. L'usage des li- 
queurs spiritueuses. La force lui manque [à Can- 
dide], il ne peut proférer une parole, il tombe à 
ses pieds; Cunégonde tombe sur le canapé; la 
vieilleles accable d'eaux spiritueuses, voLT^Cond. 
vil. H Substantiveraent. II ne faut pasfaire abusdes 
spiritueux. Malvina, dont la tête était en proie aux 
ravagesdes spiritueux, reybaud, Jér. Paturot, i, 14. 

— HIST. xvi0 s. L'artere contient un sang chaud, 
subtil et spiritueux, paré, i, ío. 

— ÉTYM. Lat. spiritus, esprit, parce qu'on a 
nommé esprit la partie qui provient de la distil- 
lation du vin. 

f SP1RITÜOSITÉ (spi-ri-tu-ô-zi-té), s. f. Qualité 
d'un liquide spiritueux; degré d'alcoolisation. 

f SPIR1VALVE (spi-ri-val-v'), adj. Se dit d'une 
coquille qui s'enroule obliquement sur elle-même. 

f SP1RLIN (spir-lin), s. rn. Nom vulgaire du 
leucisque biponctué (poissons malacoptérygiens 
abdominaux). 

t SPIROÍDE (spi-ro-i-d'), adj. Qui est contourné 
en hélice. 1| Termo d^natomie. Conduit spiroíde 
du tympan, Faqueduc de Fallope. || Terme de phy- 
siologie. Mouvement spiroíde du cceur, mouve- 
ment partiel ou relatif du coeur pendant son rac- 
courcissement systolaire; il est dú à la disposition 
des fibres musculaires de sa surface et de sa 
pointe, qui déterminent une torsion de sa pointe, 
de droito à gaúche et d'avant en arrière à cha- 
que, contraction. 

— ÉTYM. STtsípa, spire, et eISo;, forme, ' 
f SPIROLE (spi-ro-F), s. m. Anciennement. Es- 

pèce de bouche à feu, petito coulevrine. 
f SPIROPTÈRE (spi-ro-ptè-r'), s. m. Genre d'hel- 

minthes à corps cylmdrique aminci soit aux deux 
bouts, soit en avant ou en arrière seulement. 

— ETYM. Spire, et rvtpòv, aile. 
f SPIROYLE (spi-ro-i-F), s. m. Terme de chimie. 

Nora donné par M. Lõwig au radical hypothétique 
d'une série de composés faits avec Fhuile volatile 
des íleurs de la spirée ulmaire. 

— ÉTYM. Spirée, et la finale yle qui appartient 
aux radicaux composés. 

SPLANCHNIQUE (splan-kni-k'), adj. Terme d'a- 
natomie. Qui a rapport aux viscères. || Cavités 
splanchniques, les trois grandes cavités du corps, 
crâne, poitrine et abdômen, parce qu'elles con- 
tiennent les- viscères. || Nerfs splanchniques, nerfs 
de la vie organique au nombre de deux do chaquo 
côté, distingués en grand et en petit. 

— ÉTYM. STÒáyxvov, viscère, de même radical 
que (jttMiv, rate, voy. eplénique. 

t SPLANCHNOGRAPHIE (splan-kno-gra-fie), s. f. 
Description des viscères. 

— ÉTYM. LTsLáyxvov, viscère, et ypáçnv, dé- 
crire. 

SPLANCHNOL0GIE splan-kno-lo-jie), s. f. Partie 
de Fanatomie doscriptive qui traito des viscères. 

— ÉTYM. L-rtXáyyvov, viscère, et ióyo:, traité. 
f SPLANCHNOLOGIQÜE (splan-kno-lo-j i-k'), adj. 

Qui a rapport à la splanchnologie. 
f SPLANCUNOTOMIE (splan-kno-to-mie), s. f. 

Dissection des viscères. 
-- ÉTYM. luXãyxvov, viscère, et Topí], section. 
SPLEEN (splin'), s. m. Nom anglais donné quel- 

quefois à une forme de Fhypochondrie, consis- 
tant en un ennui sans cause, cn un dégoút de la 
vie. Pardon de m'être mis en colère, j'avais le 
spleen, volt. Dial. xxiv, 17. Comme il était tra- 
vaillé par le spleen, grimm, Corresp. t. i, p. 224. 
Le spleen gagne partoul, sitót qu'on vous annonce, 
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delille, Convers. 1. Cet homme ainsi reclus vivait 
en joie : à peine Le spleen le prenait-il quatre 
fois par semaine, a. de muss. Uardoche, 11. ||Fig. 
Si c'étaient des traités longs comme les Nuits 
d'Young, il pourrait y avoir du génie par acci- 
dent; mais cela me fatiguerait plus que cela ne 
me toucnerait; j'y verrais une espèce do spleen 
littéraire qui pourrait finir par le suicide dutalent, 
villemain, Littér. franç.xsm" siècle, 20part. 2o leç. 

— ETYM. Angl. spleen, rate et mélancolie (en 
vertu de la vieille hypothèse médicale qui plaçait la 
cause de la mélancolie dans la rate), du grec 
citXriv, rate. 

t SPLÉNALGIE(splé-nal-jie), s.f. Terme de mé- 
decine. Douleur dont on rapporte le siége à la 
rate, et qui n'est accompagnée d'aucun phéno- 
mène inflammatoire. 

— ÉTYM. rate, et ákyo;, douleur. 
SPLENDEDR (splan-deur), s. f. 1) 1' Grand éclat 

de iumière. Et sans votre splendeur divine [6 so- 
leil], La terre n'aurait point de climats 'fortunés, 
quin. Phaéth. iv, 4. Tout homme, en te voyant 
[Byron], reconnail dans tes yeux Un rayon éclipsé 
de la splendeur des cieux, lamart. Méd. 11. Sei- 
gneur, je vous bénis! de ma lampe mourante 
Votre souffle vivant rallume la splendeur, v. 
hugo, Odes, v, 14. || Fig. Joas les touchera par sa 
noble pudcur, Oii semble de son sang reluire la 
splendeur, rac. Ath. 1, 11. De ces chagrins mor- 
tels son esprit dégagé Souvent reprcnd sa force 
et sa splendeur première, volt. Sémiram. 1, 1. 
|| Usité en ce sens seulement dans le laagage 
poétique et élevé; d'Alembert dit même qu'il 
n^st jamais usité au propre; c'est une erreur. 
|| 2o Fig. Grand éclat d'honneur et de gloire. Re- 
garde le malheur de Brute et de Cassie : La splen- 
deur de leurs noms en est-elle obscurcie? corn. 
Cinna, 1, 3. Déplorable Sion, qu'as-tu fait de ta 
gloire? Tout Funivers admirait ta splendeur, 
rac, Esth. 1, 2. X d'illustres parents s'il doit son 
origine, La splendeur de son sort doit hâter sa 
ruine, id. Ath. 11, 5. Nous avons pour les grands et 
pour les gens en place une jalousie stérile ou 
une haine impuissante, qui ne nous venge point. 
de leur splendeur et de leur élévation, la bruy. 
ix. Un éclat qui ne dégénérait point de Fancienne 
splendeur de sa maison, J. J. rouss. Conf. x. 
|| 3" Magnificence, accompagnée de beauté. De cette 
nuit, Phénice, as-tuvu la splendeur? rac. Bérén. 1, 
6. Qu'ils pleurent, ê mon Dieu 1 qu'ils frémissent 
de crainte, Les malheureux qui de ta cité sainte 
Ne verront point 1'éternelle splendeur, m. Athal 
11, 9. Tout chez lui [Hichelieu] était splendeur et 
faste, tandis que chez le roi tout était simpliçité 
et négligence, volt. Moeurs, 170. Le bien de FEtat 
et la splendeur du trône, m. Dict. phil. Propriété. 
II y avait tant de magnificence dans leurs tom- 
beaux [des anciens], que le contraste du néant 
de la mort et des splendeurs de la vie s'y faisait 
sentir, stael, Corinne, iv, 2. 

— hist. xn0 s. Del deseier de le [la] deventriene 
[extérieure] splendor, Job, p. 409, || xv0 s. Le droit 
soleil de mes yeulx, la droi te splendeur de mon front, 
g. chastelain, Chron. du duc Phil. ch. 5. || xvi0 s. 
Tout luysant d'or et d'escarboucles fines, Qui du 
cler feu cn splendeur sont aflines, marot, iv, 60. 
[La fortune] Ce n'est autre que fiction de Fesprit, 
s'eblouissant à regarder une telle splendeur, se 
perdant à sondor un tel abyme, amyot, Préface. 
Qu'on voye, o tout-puissant, Ton oeuvre en tes 
servans, ta splendeur sur leur race, desportes, 
(Euv. chrest. xvm, Prière de Moyse. Concevoir la 
splendeur de la vertu en sa puretó naífve, mont. 
1, 105. La splendeur d'un esclair, id. i, ioo. 

— ÉTYM. Provenç. splendor; espagn. esplendor, 
ital. splendore; du lat. splendorcm. Palsgrave, 
p. 22, au xvi0 siècle, dit que ce mot se trouve seu- 
lement dans Jehan Lemaire, auteur de la fin du 
xv0 siècle; mais le mot est plus ancien. 

_ SfLENDIÜE (splan-di-d'), adj. Qui a le carac- 
tèrc de la splendeur, de la magnificence. Table, 
festin splondide. Un homme splendide, Dict. de 
TAcad. Saint Augustin declare expressément qu'il 
est impossible que des palens aient la moindr 
vertu; leurs bonncs actions, dit-il, ne sont que 
des péchés splendides, volt. Quest. mir. 17. 
Tu no sais pas lire; mais tu sais ce que disent ces 
bois et ces prairies, ces tièdes rivières, ces beaux 
champs couverts de moissons, toute cette nature 
splendide de jeunesse, a. de muss. On ne badine 
pas avec Tamour, m, 3. 

— hist. xvi0 s. Qu'il soit splendide en meubles 
et ustensiles, d'autant que c'e5t une despense de 
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duree qui passe jusques â. ses successeurs, mont. 
ÍV, 7 
 ÉTYM. Lat. splendidus. 
SPI.ENDIDEMENT (splan-di-de-man), adv. D'une 

manière splendide. Vivre splendidement. 
 ÉTYM. Splendide, et le suffixe ment. 
f SPLÉNEMPURAXIE (splé-nan-fra-ksie), s. f. 

Terme de médecine. Obstruotion ou engorgement 
de la rate. 

— ÉTYM. EnX-fiV, rate; et êjiçpaÇi;, obstruotion, 
de èv, en, et spatTEiv, barrer. 

fSPLÉNÉTIQÜE (splé-né-ti-k'), odj. ||1« Qui a 
rapport à la ratç. H 2° Qui a le spleen. 

— hist. xiv« s. Et est appollée [la veine basilique] 
en la main senestre splenatique, lanfeanc, f» 30. 

— étym. Lat. spleneticus, do uaXriv, la rate. 
f SPLÉNIFICATIOIV ou SPLÉNISATION (splé-ni- 

fi-ka-sion ou splé-ni-za-sion), s. f. Terme de patho- 
logie. Induration d'un tissu devenu semblable à 
celui de la rate. 

— ÉTYM. STtXrjv, rate, et une Cnale qui designe 
1'aotion. 

SPLÉNIQÜE (splé-ni-k'), adj, Terme d'anato- 
mie. Qui appartient, qui a rapport à la rate. 
Artère, veine splénique. || En parlant des mé- 
dicaments, qui est propre aux maladies de la rate. 

— hist. xvi» s. Les asthmatiques, phtisiques, sple- 
niques, icteriques, paré, vi, 11. Medicamens spleni- 
ques, qui font leur operation à la rate, id.xxv, 6. 

— ÉTYM. ZirXnviAÒç, de an/7]v, rate, que Tonrat- 
tache au sanscr. plihan, rate (pour splihan), et au 
lat. lien (pour sptíen, comparez lis pour stlis). 

f SPLÉNITE (splé-ni-t'J, s. f. Terme de médecine. 
Inílammatiou de la rate. 

— ÉTYM. SnXrjv, rate, et la fmale médicale ite. 
t SPLÉXIUS (splé-ni-us'), s. m. Terme d'anato- 

mie. Muscle de la partie postérieure du cou et su- 
périeure du dos, allongé, aplati, divisé inférieure- 
mont en deux parties. 

— ÉTYM. SnXnviov, compresso, ainsi dit à cause 
de la forme. 

fSPLÉXOCÈLE (splé-no-sè-l'), s. f. Hernie de la 
rate. 

— ÉTYM. SxXtiv, rate, et xriXíi, tumeur, hernie. 
■} SPLÉNOGUAPU1E (splé-no-gra-fie), s. f. Des- 

cription de la rate. 
— ÉTYM. StiXíív, rate, et Ypátpeiv, décrire. 
f SPLÉXOÍDE (splé-no-i-d'), adj. Qui a l'appa- 

reuce du tissu de la rate. Tissu splénoide, le tissu 
des tumeurs érectiles. 

— ÉTYM. SitXr.v, rate, et ei5o;, forme. 
^ SPLÍNOLOGIE (splé-no-lo-jie), s. f. Traité sur 

la rate. 
— ÉTYM. SnXrlv, rate, et Xóyo;, traité. 
f SPLÉNONCIE (splé-non-sie), s. f. Tuméfaction 

dp la rate. 
— ÉTYM. EaXrjv, rate, et oyxo?, tumeur. 
t SPLÉNOPATUIE (splé-no-pa-tie), s. f. Terme 

de médecine. Maladie de la rate. 
— étym. SitXriv, rate, et it«6o;, affection. 
t SPLÉXOTOMÍE (splé-no-to-mie), s. f. Dissec- 

tion de la rate. 
— ÉTYM. SuXíiv, rate, et Top^, dissection. 
SPODE (spo-d'), s. f. Anoien terme de chimie. 

Oxyde de zinc oblenu par sublimation en calcinant 
la tuthio, jj Ivoíre calcine à blanc. 

— ÉTYM, Siróíoç, cendro. 
f SPOülTE (spo-di-t'), s. f. Terme de minéralo- 

gie. Cendre blanche des volcans. 
— ÉTYM. Spode. 
SPOLIATEUR, TRICE (spo-li-a-teur, tri-s'), 

s. m. et f. |{ 1° Celui, celle qui spolie. Le spolia- 
teur et 1 hommo violent sont toujours odieux, 
iiaynal, Ilist. phü. iv, 33. Des spoliateurs moins 
avides, lkgivand d'aussy, Instit. scienc. mor. et 
pulit. t. u, p. 448. |l 2'' Adj. Des lois, des mesures 
spoliatrices. Un gouvernement spoliateur. 

— msr. xvi» s. On peut nommer spoliateur ce- 
lui qui s attribue une chose en propre, laquelle 
doit estre commune, lanoue, 627. Les delinquants 
infracteurs des edits violez, et spoliateurs punís 
comme il appartient, condé, Mém. p. ocs. 

— ÉTYM. Lat. spoliatorem, do spoliare. Boiste 
attribuait ce mot à Napoléon 1"; il fut même 
mis à Vincennes pour avoir cxprímé dans son 
dictionnaire cette opinion de cette Jaçon : Spolia- 
teur, Bonaparte. Mais le mot est du xvi» siõcle. 

SPOLIATION (spo-li-a-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Action do spoher. 11 fut victime 
d'uno infâme spoliation. |j 2» 11 se dit des monu- 
monts qu'on dépouille. Quoique, depuis Tadoption 
du christianisme, les tombeaux des róis et dos 
grands fussent ordinaircmont dans rcnccinlc dos 
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monastères.... leur spoliation offrait trop d'appât 
et de facilité pour ne pas devsnir très-commune, 
legrand d'aussy, Instit. Mém. scienc. mor. et polit. 
t. n, p. 453. || 3° Terme d'administration. Soustrac- 
tion des valeurs que contient une lettre'. Le 
chargement ne prévient que la soustraction des 
lettres, et ne met pas obstacie à la spoliation des 
valeurs qu'elles peuvent contenir, Commiss. inter- 
nai. des postes, p. 43. 

— HIST. xvi» s. Je ne vouloie pas donner occa- 
sion de juste action àmonadversaire de spoliation, 
me mectant en possession du benefice par sa mort 
[supposée], bonivard, Chron. de Genève, iv, 13. 

— ÉTYM. Provenç. expoliatio; espagn. expolia- 
cion; ital. spogliagione; du lat. spoliationem; de 
spoliare, spoiier. 

f SPOLIATIVE (spo-li-a-ti-v'), adj. f. Terme de 
médecine, usité seulement dans cette locution : 
saignée spoliative, saignée qu'on ne pratique que 
pour diminuer la masse du sang, par opposition 
à la saignée dite dérivative. 

— étym. Lat. spoliare, dépouiller. 
SPOLIÉ, ÉE (spo-li-é, ée), pari. passé de spo- 

iier. Ce jeune prince [Britannicus], spolié de ses 
droits à Tempire, dider. Claude et Nér. i, 28. 
II Soustrait d'une lettre. Le chargement pcrdu ou 
spolié, Commiss. internai, des postes, p. 21. 

SPOLIER (spo-li-é), v. a. Je spoliais, nous spo- 
liions, vous spoliiez ; que je spolie, que nous spo- 
liions, que vous spoliiez. || 1° Dépouiller par fraude 
ou par force. On l'a spolié de son héritage. Pour 
vol de grand chemin fait sur un Franc, le Gaulois 
paye 62 sous de composition, tandis que le Franc 
qui spolie ainsi un Gaulois n'en paye que 30, 
legrand u'aussy, Ínsíií. JLém. scienc. mor. et polit. 
t. ra, p. 430. || Absolument. Conquérir ou spoiier 
avec violence, c'est la même chose, raynal, Hist. 
phü. IV, 33. || 2° Dérober les valeurs que contient 
une lettre. II est impossible de constater dans 
quel service une lettre chargée a pu être sppliée, 
si.... Commiss. internai, des postes, p. 54 

— HIST. xvi» s. Et luy est permis et licite, les 
spoiier de leurs biens, les deposseder de leurs 
royaulmes, les proscrire, les anathematizer, rab. 
Pant. iv, 50. Les pauvres laboureurs spoliez de 
leurs meubles et bestail, castelnau, 153. Les 
eglises violées, desmolies et spoliées en ce 
royaume, condé, Mém. p. 668. Le vidompnat, du- 
quel il [le duc de Savoie] disoit que ceulx do Ge- 
neve Tavoient spolié, bonivard, Chron. de Ge-, 
neve, iv, 23. 

— ÉTYM. Prov. espoliar; esp. expoliar; ital. spo- 
gliare; du lat. spoliare, dénominatif de spolium, 
qu'on rapproche de oxõXov, peau, dépouille. 

SPOXDAÍQUE (spon-da-i-k'), adj. Terme de 
versification grecque et latine. Vers spondaique, 
vers hexamètre dont le cinquième pied est un 
spondée. || Se dit en outre d'un vers grec entière- 
ment composé de spondées et qu'on nomme aussi 
molossique. 

— HIST. xvi" s. Pythagoras.... une musique 
poisante, severe et spondaique.... mont. i, 34b. 

— ÉTYM. Éuovòaíxòí, forme douteuse que Tusage 
moderne a adoptée; la forme correcte et súre est 
(TTtovSsiaxóç. 

SPONDÉE (spon-dée), s. m. Terme de versifica- 
tion grecque et latine. Pied composé de deux 
syllabes longues. La tristesse.... demande à être 
exprimée par des spondées et par de grands mots 
qui donnent aux vers beaucoup de lenteur et de 
pesanteur, rollin, Traité des Et. n, 2. 
 ÉTYM. Lat. spondeus, de aitovòeio;, quivient de 

cnovSri, libation, parce que dans les libations on 
employait une mélodie lente et solennelle : cuov&p 
vient de oitsvSeiv, verser; d^u le latin spondere, 
promettre, sponsus, époux (voy. époux). 

ISPONDYLARTIIROCACE (spon-di-lar-tro-ka-s'), 
s. f. Terme de médecine. Infiammation des sur- 
faces articulaires des vertèbres. 

— étym. Spondyle, àpOpov, articulation, et 
xá*»i, lésion. , 

SPONDVLE (spon-di-1), í. m. Terme d'ana- 
tomie, tombé en désuétude. Vertèbre, et, enparti- 
culier, la seconde vertèbre du cou. || Terme d'his- 
toire naturelle. Genre de coquilles bivalves. || Genre 
de coléoptères. 

— HIST. xvi» s. La premiere spondyle ou verte- 
bre du col, paré m, I. Le premier spondyle du 
metaphreno, m. IV, 10. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. espondil; ital. 
spondulo; du lat. spondylus; qui vient do CTTrÓv- 
õvXo; ou cpó-SuXoí, vertèbre, de même radical 
que Tall. wertden, tourner. % 
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f SPONDYLITE (spon-di-li-f), s. f. Terme de 
médecine. Infiammation des vertèbres ou de leurs 
articulations. 

— étym. Spondyle, et la finale ite. 
f SPONDYLOZOA1RE (spon-di-lo-zo-ê-r'), s. m. 

Terme de zoologie. Animal qui est pourvu d'une 
colonne vertébrale. 

— ÉTYM. Spondyle, et Cwov, animal. 
f SPONGIAIRE (spon-ji-ê-r'), adj. Terme di- 

dactique. Qui ressemble à uno éponge. || S. m. pl. 
Lis spongiaires, classe de zoophytes. 

— étym. Lat. spongia (voy. éponge) . 
SPONGIEUX, EÜSE (spon-ji-eú, eú-z'), adj. 

|{ 1° Dont la structure ressemble à celle de Pé- 
ponge. Le poumon est spongieux. Le gaz acide 
muriatique est absorbé par les corps spongieux, 
tels que du charbon, une éponge, etc. bhisson, 
Traité de phys. t. n, p. 60. || Tissu spongieux des 
os, tissu composé de lamelles très-minces, assem- 
blées de manière à former une série de cellules 
irrégulières, auguleuses et communiquant toutes 
entre elles. ||Os spongieux, 1'ethmoide. || 2° Qui 
est mou comme une éponge. Le sol spongieux 
tremblait autour de nous, et à chaque instant 
nous étions près d'être engloutis dans des íon- 
drières, chateaübr. Atala, le récil, les chasseurs. 

— HIST. xiv" s. [Le crâne] dedans spongieux, 
h. de mondeville, f" t2, verso. ||xvi" s. Ledit bois 
estfort espongieux, palissy, 28. Ce.tos aesténom- 
mé des auteurs grecs ethmoide, des latins spon- 
gieux ou cribleux, pource qu'en luy y a plusieurs 
trous comme aux esponges, paré, in, 4. 

— ÉTYM. Provenç. espongios, spongios; espagn. 
esponjoso; ital. spugnoso; du lat. spongiosus, de 
spongia, éponge (voy. ce mot). 

f SPONGINE (spon-ji-n'), s. f. Terme de chimie. 
Substance fibreuse de 1'éponge ne donnant pas de 
gélatine. 

f SPONGIOLE (spon-ji-o-P), s. /VTerme de bota- 
nique. Extrémité des jeunes racines, composée d'un 
tissu mou, liche, par lequel les liquides pénè- 
trent dans le corps des radicules, d'oii ils sont 
pompés par les racines elles-mêmés pour être trans- 
mis aux tiges. 

— ÉTYM. Dimin. du lat. spongia, éponge. 
f SPONGIOSITÉ (spon-j i-ô-zi-té), s. /'. Qualité 

de ce qui est spongieux. 
— HIST. xiv» s. Se la fixure [fissure] trespasse 

dusque à la spongiosité sans penetrer outre le 
cran [crâne], n. de mondeville, f" 64. (| xvi" s. 
Considerant que telles choses s'imbiboient en la 
substance des poulmons, et que par leur rareté et 
spongiosité facilement se communiquoient à la 
trachée-artere, paré, viii, 32. 

— ÉTYM. Spongieux; provenç. spongiozitat. 
SPONGITE (spon-ji-f), s. f. Pierre remplie de 

trous qui imite Péponge. 
— ÉTYM. LtcoyyítiiSi he uitÓYYiov) éponge (voy. ce 

mot). 
f SPONGOÍDE (spon-go-i-d'), adj. Qui a 1 appa- 

rence de Péponge. 11 Terme de pathologie. Os 
spongolde ou éponge fine, nom donné au tissu des 
os rachitiques. 

— étym. Sit&yyoc, éponge, et eiSoç, forme. 
SPONTANÉ, ÉE (spon-ta-né, née), adj. || 1° Qui 

a son príncipe en soi-même. II me paralt que la 
liberlé spontanée est à Tàme ce qu'est la santé au 
corps; quelques personnes Tont tout entière et 
durable; plusieurs la perdent souvent; d'autres 
sont malades toute leur vie, volt. Phü. Newt. 
i, 4. |1 2° Qui se fait, se produit de soi-même. J'a- 
perçois dans les corps deux sortes de mouvement, 
savoir mouvement communiqué, et mouvement 
spontané ou volontaire. J. J rouss. Ém. iv. Leur pitie 
spontanée et sans mélange de blâme ou de con- 
seil, stael, Corinne, I, i. P" Terme de physiolo- 
gie. Qui n'offre pas de causes apparentes, qui n est 
pas produit par une cause extérieure. Les mouve- 
ments du coeur sont des mouvements spontanes. 
|| Génération spontanée, synon. d hetérogenie. Si 
e voulais rappeler tous les genres dêtres qui ne 

doivent leur existence qu'à la génération spon- 
tanée buffon, Suppl. à VHist, nat. (Euvr. t. xi, 
p 27.'l| Terme de médecine. Évacuation spontanée, 
celle qui n'est pas provoquée par un remède. 1| Las- 
situde spontanée, celle qui ne résulte pas de la 
fatigue. |1 Maladie spontanée, celle qui ida point 
de cause apparente. || 4» Terme debotanique. Se dit 
des plantes qui croissent naturellement et sans 
être semées par 1'homme, ni cultivées. 

— réM. Plusieurs écrivent encore, comme on 
faisait jadis, spontanée au masculin. 

— hist. xvi» s. Uno inegalité et Ir.ssitudc spon- 



2038 SPO 

tanée [c'est-à-dire qui nous vient sans avoir tra- 
vaillé],PARÉ, xx, <3. 

— ètym. Lat. spontaneus, de sponte, volonle, 
désir, qui est Tablatif d'uix inusité spons, spontis; 
la racine est spa, qui a fait cmáw, étendre j gtkx- 

s'y rattache. 
SPONTANÉITÉ (spon-ta-né-i-té), s. /• Terme di- 

dactique. Qualité de ce qui est spontané. II est 
vrai qu'on yeut aimer Fobjet qu'oii aime; c est la 
spontanéité de vouloir, fen. t.m, p. 321. M. Jaquelot 
réfutera plus amplement cet inapie [Spinosa], sur 
ce qu'il réduit notre liberté à la simple ou illu- 
soire spontanéité ou non-coaction qui accompagne 
cg que nous nommons actions libres, bayle, 
Lelt. à Vabbé Dubois, <3 déc. I69G. J'appelle spon- 
tanéité le scntiment qui fait vouloir, ou qui fait 
acquiescer à une détermination, boülainvilliers, 
Riífut. de Spinosa, p. 33. Nous possédons la liberté 
qu'on appelle de spontanéité, c'est-à-dire que, 
lorsque nous avons des motifs, notre yolonté se 
determine par eux, yolt. Phil. Newt. r, 4. La vo- 
lonté est^oujours libre, c'est-à dire que, lorsqu^lle 
s'exeroe, c'e5t par sa propre force, sans contrainte, 
de plein gré; les métaphysiciens ont rendu cela par 
le terme de spontanéité, bonnet, Bss. anal. âme, 
19. || Terme do médecine. Spontanéité morbide, 
apparition de troubles fonctionnels comme consé- 
quence, nécessaire en quelque sorte, de Faccom- 
plissemcnt de certaines des propriétés inhérentes à 
la substance organisée, ou de certains actes com- 
plexes, tels sont, par exemple, le gonfiement, la 
douleur des genoives, la salivation, les diffioultés 
de la mastication et par suite les troubles digestifs 
plus ou moins marques qui résultent de Térup- 
tion des dents. 

— ÊTYM. Spontané 
SPONTANÉMENT (spon-ta-né-man), adv. D'uno 

manière spontanée. Une résolution prise sponta- 
nément. Spontanéraent il offrit de Targent. II 
íaut que tous les incidents qui font sortir le ca- 
ractère, soient naturellement amenés, de façon 
que chaque circonstance paraisse naitre sponta- 
nément pour seconder Tintention du peintre, 
MARMONTEL, (EuVr. t. VIU, p. 397. 

— ÉTYM. Spontané, et le suffixe ment. 
f SPONTÉPAUISTE (spon-té-pa-ri-sf), s. m. Par- 

tisan de la génération spontanée. 
— ÉTYM. Lat. sponte, de soi, et parere, engendrer. 
SPONTON (spon-ton), s. m. Voy. esponton. 
| SPORADES (spo-ra-d'), adj. f. plur. Ancien 

terme d'astronomie. Synonyme de sparsiles. 
— ÉTYM. Snopà;, dispersé, de otieiow, semer. 
f SPORADICITÊ (spo-ra-di-si-té), s. f. Qualité de 

ce qui est sporadique. || Se ditparticulièrement do 
certaines maladies qui se présentent tantôt à l'é- 
tat sporadique, tantôt sous forme d'épidémie, 
comme lafièvre typhoído, la fièvrepuerpérale. 

SPORADIQUE (spo-ra-di-k'), adj. H 1» Terme de 
médecine. 11 se dit, par opposition à épidémique 
et à endémique, des maladies qui ne sont pas 
particulières à un pays, qui attaquent dos indivi- 
dus et non des masses, et qui sont indépendantes 
de toute influence épidémique. Choléra sporadi- 
que. || 2° Terme do botanique. Se dit des genres 
et des familles dont les espèces sont éparses dans 
diverses régions du globe. || 3° En géologie, blocs 
sporadiques, blocs disperses. < 

— ÉTYM. iTtopaòixòç, de oitopòç, dispersé. 
f SPORADIQUEMENT (spo-ra-di-lte-man), adv. 

D'une manière sporadique. 
f SPORADOSIDÈRE (spo-ra-do-si-dè-r'), s. m. 

Pierre météorite qui renferme des grains de fer. 
— ÉTYM. Siropèt:, dispersé, et oíÒYipoi;, for. 
f SPORANGE (spo-ran-j'), s. m. Terme de bota- 

nique. Capsule qui renferme les corpuscules re- 
producteurs de plusieurs plantes cryptogamcs. 

— étym. Spore, et àyYeiov, réceptacle.^ 
f SPORE (spo-r'), s. f. Terme de botanique. Cor- 

puscule reproducteur des plantes cryptogames, dit 
par d'autres séminule. 

— ÉTYM. Snopà, graino, de ansípto, semer. 
t-SPORII)IE(spo-ri-die), s./".Termo de botanique. 

Spore renformée dans une thèque ou sporocysto. 
— étym. Diminutif de spore. 
f SPOROCARPE (spo-ro-kar-p'), s. f. Terme de 

botanique. Corps reproducteur des liohens. 
— Étym. Spore, et xapitèç, fruit. 
t SPOROCYSTE (spo-ro-si-sf), s. f. Poche mera- 

braneuse renfermant plusieurs sporos et rejctée 
ou tombant do la plante en racme temps que 
celles-ci; ce qui la distingue du sporange, qui est 
un organo permanent, au moins partiellement. 

— ÉTYM. Spore, et xuari;, vésioule. 

SQU 

f SPOROPIIORE (spo-ro-fo-r'), s. m. Terme de 
botanique. Tout organe qui porte des spores. 

— ÉTYM. Spore, et çopò;, qui_porte. 
f SPOROSE (spo-rô-z'), s. f. État de maturation 

et émission des spores des fougères et autres 
plantes à spores. 

f SPORT (sporf), s. m. Mot anglais employé 
pour désigner tout exercice en plein air, tels que 
oourses de chevaux, canotage, chasse à courre, à 
tir, pêche, tir à 1'arc, gymnastique, escrime, etc. 
En France on confond souvent le sport et le turf; 
mais le turf n'est qu'une espèce de sport. 

— ÈTYM. L'anc. franç. desport, déport, amuse- 
ment'. 

f SPORTSMAN (sports-man'), s. f. Mot anglais 
qui signifie celui qui se livre au sport. 

SPORTÜLE(spor-tu-F),s.f. || 1»Termed'antiquité 
romaine. Dons en comestibles que les grands de 
Rome faisaient distribuer à leurs clients. Savez- 
vous de meilleurs moyens [pour gouverner la ré- 
publique] que de tenir le peuple par des gladia- 
teurs, par des mesures de blé et de vin, enfin 
d'avoir beaucoup de clients zélés pour les sportules 
que je donne?FÉN. t. xtx, p. 3H. || Par extension. 
Chaque artiste résigné à la maigre sportule du 
siége, th. gautier, Jbum. offic. 30aoút 187t,p. 3082. 
112° Anciennement, présents qukm faisait aux ju- 
ges, épices. 

— HlST. xvi® s. Au rapporteur ne sera taxé au - 
cun salaire, ains se debvra contenter de sa part et 
portion concurrentes es sportules ordinaires du 
siege, Coust. génér. t. n, p. 979. 

— étym. Lat. sporlula, largesse, proprement 
petit panier dans lequel les clients emportaiont les 
secours donnés par les patrons, de sporta, panier. 

f SPORULE (spo-ru-F), s. f. Terme de bota- 
nique. Synonyme de sporidie. 

— étym. Diminutif de spore. 
ISPORULIGÈRE (spo-ru-li-jè-r'J, adj. Termo de 

botanique. Qui porto ou renferme des sporules. 
— étym. Sporule, et lat. gerere, porter. 
f SPOULAGE (spou-la-j'J, s. m. Action d'envider 

la rame sur les spoules. 
f SPOÜLE (spou-F), s. f. Le même que espoule 

ou espole (voy. ce mot). 
t SPROPOSITO (spro-po-zi-to), s. f. Mot italien 

signifiant chose dite hors de propos. L'effort que 
je mefispour sortir d'un sproposito si unique et 
dont je sentis toute Feffrayante valeur, me foumit 
une issue, st-simon, 360, M5. \\Auplur. Des spro- 
positi. Yendôme opina non-seulement à ne se point 
retirer do nuit, mais à ne se point retirer du tout, 
aveç ses spropositi ordinaires, à disputer qu'il n'y 
avait rien de perdu, st-sim. 204, 235. 

— ÉTYM. Ital. sproposito, de s, représentant le 
lat. ex, hors,et proposito, propos. 

f SPROT, SPRAT (sprot', sprat'), s. m. Terme de 
pêche. Poau d'anguille dont on se sert comme 

'd^ppât. 
f SPRÜCE-BEER (sprou-se-bir), s. f. Sorte do 

bière qu'on boft en Angleterre (voy. pruce). 
f SPÜME (spu-m'), s. f. Terme de médecine. 

Salive écumeuse, à grossos bulles, qui se montre 
entre les dents, ou entre les lèvres, ou au fond 
de la gorge, dans certains accès d'hystérie et 
autres troubles nerveux. 

— étym. Lat. spuma, écume. 
f SPUMEUX, EUSE (spu-meú, meú-z'), adj. 

II1° Qui est mêlé, rempli, couvert d'écume. Salive 
spumeusc. || 2° Qui a une apparence d'écume, d'é- 
pongo. Le laitiep spumeux, blanc et léger, sem- 
blable à de la pierre ponce, qui sort des fourneaux 
lorsquMls sont trop échauíTés, buff. Add. th. terr. 
(Euvr. t. vit, p. 408. 

— tiist. xvr s. II sort do Ia playe un sang spu- 
meux avec une toux, paré, vni, 32. 

— ÉTYM. Provenç. spumos; espagn. espumoso; 
ital. spumoso; du lat. spumosus, qui vient de spu- 
ma, écume. Spuma tient à spuere, cracher. 

f SPUTATEÜR (spu-ta-teur), s. m. Terme do 
zoologie. Nom spécifique d'un gecko. 

— ÉTYM. Lat. sputare, cracher. 
SPUTATION (spu-ta-sion), s. f. Terme de mé- 

decine. Action de cracher. La sputation des alié- 
nés. Autre diagnostique [de folie] : la sputation 
fréquente, mol. Pourc. I, H. 

— étym. Lat. sputare, fréquentatif do spuere, 
cracher, radical sanscr. sthiv, cracher. 

j SQÜA DRONISTE (skoua-dro-ni-sf), s. m. Se 
dit des cardinaux qui, au conclavo, ne faisant par- 
tic d'aucune fraction, attendont le moment con- 
venable pour se porter de Fun ou de Fautre côté. 

— ÉTYM. Ital. squadrone, escadron. 
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SQUALE (skoua-F), s. m. Terme d'histoire natu- 
relle. Genre de poissons connus sous le nom de- 
chiens de mer, requins; ce genre a été dissous en 
plusieurs autres par les naturalistes. 

— ÉTYM. Lat. squalus, de Fadj. squalus, âpre, 
hérissé, à cause de la peau du chien de mer, si 
raboteuse qu'elle sert à polir le bois. 

f SQUAME (skoua-m'), s.f. Terme de botanique. 
Petite écaille; bractée qui entoure le cálice de 
certaines fleurs. || Terme de pathologie. Petites 
lames d'épiderme qui se détachent à la suite de 
certaines inílammations du tissu cutané. 

— HlST. xivc s. Furfures ce sont escames en la 
superfície du cuir sans ulcere, bf.rnard de gordoy, 
Traduction, u, 6. || xvi" s. Cest ung poisson grand. 
comme un dar do Loyre, tout charnu, sans esqua- 
mes, bab. Pant. iv, 3. 

— étym. Lat. squama, écaille,' pour squadma,. 
du radical skad, qui a pris en sanscrit la forme 
chad, couvrir, caoher. 

t SQDAMELLE (skoüa-mè-F), s. f. Petite squa- 
me, petite bractée. 

SQUAMEUX, EDSE ou, suivant FAcadémie, 
SQUAMMEDX, EÜSE (skoua-meú, meú-z'), adj.. 
Terme d'histoire naturelle. Qui est couvert d'écail- 
les. || Qui est en forme d'écaille5. Portion squa- 
meuse de Fos temporal. Calcaire bleuàtre au de- 
dans et jaunâtre au dehors, qui parait d'abord 
compacte, mais qui, examine avec soin, montre un 
tissu grenu squameux, saussure, Voy. Alpes, 
t. vm, p. 183, dans pougeiís. 

— REM. L'Académie écrit squammeux par deux 
mm; à tort, puisque la racine est le latin squama. 

— HlST. xiv" s. Resólutions scamouzes pevent 
aulcunes fois preceder lepre, bernard de gordon, 
Traduction. n, 6. || xvi0 s. [Le sinciput s'étend] en- 
tre les sutures squamraeuses, paré, iii, t. 

— ÉTYM. Lat. squamosus, de squama, squame. 
t SQUAMIFLORE (skoua-mi-ílo-r'), adj. Dont la> 

fleur se compose d^ne ou plusieurs écailles. 
— ÉTYM. Lat. squama, écaille, et fios, fleur. 
f SQÜAMIFOLIÉ, ÉE (skoua-mi-fo-li-é, ée), adj. 

Qui a des feuilles en forme d'écailles. 
— ÉTYM. Lat. squama, écaille, et fulium, fcuille. 
f SQUAMIFORME (skoua-mi-for-m'), adj. Qui a- 

la forme d'une écaille, d'écailles. 
— ÉTYM. Lat. squama, écaille, et forme. 
f SQUARE (skouê-r'), s. m. Jardin entouré d'une 

grille qui se trouve au railieu d'une place publique. 
— étym. Angl. square, place carrée. 
| SQUARREUX, EÜSE (skoua-rreú, reú-z'), adj. 

Terme de botanique. Qui est sec et rude au toucher. 
— ÉTYM. Lat. squarrosus, raboteux 
t SQUATINE (skoua-ti-n'), s. f. Genre de pois- 

sons chondroptérygiens formé aux dépens du genre 
squale, sélaciens, et ayant pour type la squatine 
ange, appelée vulgaircment ango de mer, ou plus 
ordinairement ange. 

SQUELETTE (ske-lè-F), s. m. I| Io Tous les osse- 
ments d'un corps mort et privé de sa chair dans 
leur situation naturelle. Le squelette d'un homme, 
d'un cheval, d'un poisson. || Squelette artificiei, 
celui dont les os sont rattachés avec du fil d'ar- 
chal, de laiton ou de chanvre. H 2" Ensemble des 
os du corps dans les animaux vertébrés. || 3" Fig. 
Personne maigre et décharnée. Cestun squelette, 
un vrai squelette, un squelette ambulant. A voir 
ce prédicateur si exténué [saint Jean-Bapliste], ce 
squelette, cet homme qui n'a point de corps, dont 
le cri néanmoins est si perçant, boss. Sermons, 
Véritable convers. préambule. Surtout après la 
visito suspecte que vous aviez reçue do ce grand 
squelette dont vous nFavez si bien dépeint la 
figure, mariv. Marianne, 7° part. On commenco 
à yoir dans Fatelier du sieur Pigalle une es- 
quisse de la figure entière de M. do Voltaire.... 
ce n'est pas le dernier effort de Fartiste qui 
essaye les íilflcrentes altitudes pour faire valoir 
davantage ce squelette, sujet ingrat pour le sta- 
tuaire, baciiaum. Mém. secr. 4 sept. 1770. ||4° La 
Mort, à cause qu'on lareprésente comme un sque- 
lette. Taisons-nous, raortels malheurcux; il n'y a 
plus de replique [ú la Mort]; il faut céder, il faut, 
malgré qu'on en ait, mépriser ce squelette, do 
quelques parures qu'on le revête, boss. Prépar. 
la mort, 1.1| 5» Fig. Ouvrage d'esprit oü le sujet 
est présente d'une manière aride et sans dévelop- 
pements. Ce que j'ai marqué jusqiFici n'estencore, 
pour ainsi dire, que le squelette do Fhistoire, 
rolun, Trailé des Él. liv. v, 3* part. i, 2. Un- dic- 
tionnaire sans citations est un squelette, volt. 
Lett. Duelos, II aoüt 1700. ||6" La partie la plus 
solide d'un organe végétal. || 7° Nom donnc au- 
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■train de voiture sans caisse. || Terme de marine. 
■ Carcasse, charpeme ou bois tors d'uii navire. 
 UEM. Au xv!!" siècle, les puristes voulaient 

faire squelette du féminin; aujourd'hui les gens 
du pouple font souvent cette faute. Ils veulent, 
malgré la raison, Qu'on dise aujourd'liui la poison, 
Une éventaille, une squelette, Menagiana, Hequéte 
des dictionnaires. 

— H1ST. xvia s. Je m'estale entier : c^st un 
skeletos oü les yeines, les muscles paraissent, 
mont. II, Cl. La composition universelle ou con- 
texture des os du corps humaln s'appelle des grecs 
sceletos, qui signiíle anatomie. seiche, pare, iv, 
43. Une desquèllcs [autruches] estant morte, me 
futdonnée, et en fis un scelette, iD.ifonsír. app. 2. 

— ÉTYM. SxeLeTÒ;. séché, de cv.E/Xtvi, sécher, de 
même radical que le lat. squalere. 

f SQÜELETTIQUE (ske-lè-ti-k'), adj. Qui se rap- 
porte au squelette. 1| Pièces squelettiques, les os 
•et les cartilages qui prennent part à la constitu- 
tion du squelette. || Maigreur squelettique, dernier 
degré de rémaciation dans les maladies chro- 
niques. 

f SQÜELETTISER (SE) (ske-lè-ti-zé), v. ré/l. Se 
dit du foetus enkysté dans les cas de grossesse extra- 
utérine, lorsqu'!! sMncruste de seis calcaires; mais 
c'est par abus, car cette incrustation n^ rien de 
comparable à la formation des os du squelette. 

t SQUELETTOLOGIE (ske-lè-to-lo-j ie), s.f.Traité 
• des os et des ligaments qui les unissent. 

f SQUELETTOPÉE íske-lè-to-pée), s. f. Art de 
préparer les os et do monter les squelettes. 

— ÉTYM. Sauelette, et tioisív, faire. 
f SQÜILLE (ski-l'), s. f. Genre de crustacés. 
SQÜINANCIE (ski-nan-sie), s. f. Voy. esqui- 

nancie. 
SQUINE (ski-n'), s. f. Sorte de bois sudorifique 

fourni par la racine ligneuse du smilax china, L. 
— HiST. xvi0 s. La salseparillo et le bois d'es- 

quine, mont. m, 215. 
— ÉTYM. Espagn. esquenanto; ital. squinanle. 
SQUIRRE, ou, suivant 1'ctymologie, SQUIRBHE 

(ski-r'), s. m. Terme de médeoine. Toute tumeur 
dure, renitente, indolento, se produisant surtout 
dans les glandes et dégénérant souvent en câncer. 
 HIST. xvi0 s. Pour connoislre qu'un aposteme 

se termine en scirre ou dureté, pare, v, 3. 
— ÉTYM. Sxíppoç, squirrhe. de oxipjSò;, dur. 
SQUIRUEÜX, ou, suivant l'étymologie, SQUIR- 

RIIEUX, EÜSE (ski-reú, reü-z'), adj. Terme de 
médecine. Qui est de la nature du squirrhe, qui 
offre 1'aspeot du squirrhe. Tumeur squirrheuse. 

— HiST. xvi0 s. Les autres tumeurs passent en 
dispositiou scirrheuse, estant seulement resoult la 
plus subtile partie de Thumeur, dit vulgairement 
induration, paré, v, 3. 

. — ÉTYM. Squirrhe. 
t SQÜIRRHOSARQüE (ski-ro-sar-k'), s. m. 

Terme de médecine. Endurcissement du tissu cel 
lulaire. 

— Etym. Squirrhe, et o-xpÇ, chair. 
t SQUIRRIIOSITÉ (ski-rô-zi-té), s. f. Terme de 

medecine. Nature, caractèrc de ce qui estsquirrheux. 
— HIST. xvi0 s. Suppuration est meilleure que 

scirrhosité, ou dureté, paré, v, 3. 
ST ST (sit stt, en observant que l'i n'est formé 

que par le sifflement de l'air entre la langue et les 
dents), interj. dont on se sert pour appeler quel- 
qu un. Ce sonfelles; st st.... madame! mol. C. 
Vand. m, 2. 

t SI ALAT (sta-baf), s. m. Prose qui se chanto 
dans les cghses pondant la semaine saintc. 1) Com- 
position musicale du stabat. On devrait défendre 
de faire chanter le stabat de Pergolèse; ce stabat, 
il fallail le faue bruler par la main du bourreau 
[parco que la musique italienne ruine la musique 
nationale], bider. Nevm de Rameau. Le stabat de 
Pergolese, e stabat de Rossini : 11 me semble 
impossible de mettre en parallèle les deux stabat, 
même en faisant reserve d u siècle d'intervalloqui 
separe ces deux compositions, ad. adam Dern. 
souven. d'un musicien, ix. ||Au plur. des'stabat 

— ÉTYM. Stabat mater dolorosa, premiers mots 
de la prose. 

STABIL1TÉ (sta-bi-li-te), s. f. || l- Qualité do ce 
qui est stable, solidité. La stabililé d'un édifice. 
La stabililé d'un si boi ordre [du ciei et du monde] 
ne servait plus qu'à leur persuader que cet ordre 
avait toujours étó, et qu'il était de lui-même, 
noss. Hist. H, l. (| Cc pont de bois manque de sta- 
bililé (on ce sens on dit plutôt solidité). || 2° Fig. 
II se dit dos chosos qui se niaintiennont, comme 
fait nn édifice stable. Apprenez oü est la prudence, 
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oü est la force, oü est 1'intelligence, afin que vous 
sachiez en même temps oü est la stabililé de la 
vie, saci, BMe, Barucn, m, 14. Une religion [le 
protestantisme] qui n'avait pas même de stabililé 
dans ses confessions de foi, boss. Var. 12. Pour le 
bien de la paix et pour la stabililé des choses hu- 
maines, ro. Politique, ix, in, 0. La stabililé de son 
sacrifice [Jésus-Christ] et sa perpétuité, bourdal. 
Pensées, t. n, p. 412. L'on y construisit une cita- 
delle, pour garantir la stabililé de la conquête, 
raynal, Hist. phü. i, 16. || 3° Fig. Qualité qui sou- 
tient le cosur contre les impulsions de la légèreté. 
Une foi vive est le fondement de la stabililé que 

•nous admirons dans Marie-Thérèse, boss. Mar.- 
Thér. || 4o État de permanence dans un lieu. Faire 
voeu de stabililé dans une communauté religieuse. 
Avoir droit de stabililé. || 5° Termo de mécanique. 
Propriété qu'ün corps dérangé de son état d'équi- 
libre a de revenir à cet état. 1| Terme de marine. 
Propriété que Ton donne à un corps flottant, pour 
qu'il reste dans son assiette ou tende à y revenir 
facilement. || 6o Permanence d'une combinaison. 
Puisque les acides donnent plus de stabililé à l'eau 
oxygénée, c'est sans doute en se combinant avec 
le peroxyde d'hydrogène, thenard, Instü. Mém. 
acad. sc. t. m, p. 444. 

— HIST. xiie s. Sire Deus, chi fundas la terre sur la 
sue estabilitet, Liber psalm. p. 151. U [Philippe 
Auguste] a donné à ses bourgeois de Tornai estau- 
lité de pais et commugne, tailliar, Becueü, p.490. 
Uuekes sunt andui lié e ajusté, Qu'il serunt mais 
amis en estabilité, E d'ambes parz i furentli sere- 
ment juré, Th. le mart. 99. ||xiii0s. Qui en lui 
[la fortune] cuide estableté, Je le tieng bien por 
foi provç, VI. et BI. 2BI7. 

— Etym. Provenç. estabilitat, stahilitat; espagn. 
estabilidad; ital. stabilità; du lat. stabilüatem, 
de st abi lis, stable 

STABLE (sta-bF), adj. || Io Qui est dans un état, 
dans une situation ferme, solide. Un édifice stable. 
112'' Terme de mécanique. Equilibre stable. Un 
corps est en équilibre stable lorsquhl revient de 
lui-même à sa position après en avoir été légère- 
ment dérangé. || 3o Terme de chimie. Permanent 
en combinaison. Le sulfate de mercure doux forme 
une combinaison stable, et n'est pas décomposé 
par l'eau, comme Test le sulfate de mercure oxy- 
géné, berthollet, Instit. Mém. scienc. í. iii, p. 231. 
|| Terme de métallurgie. Acier stable, acier qui 
conserve ses propriétés. ||4° Fig. Durable, perma- 
nent. Le temps qu'il fait n'e5t pas stable. Qu'ainsi 
purgé par ta présence, S. tes pieds je le puisse 
offrir [mon coeur], Net pour faimer, fort poursouf- 
frir, Stable pour la persévérance, corn. Imit. m, 6. 
II n'y a plus de chagrin présentement [entre Mme de 
Montespan et le roi]; mais tout est si peu stable, 
qu'avant que vous ayez cette lettre, il y aura eu 
et des nuages et des rayòns de soleil, sév. 20 oct. 
1077. Dieu pourra vous montrerpar dMmportants 
bienfaits Que sa parole est stable et ne trompe ja- 
mais, rac. Alhal. i, I. Rien n'est moins stable 
parmi les hommes que ces relations extérieures 
que le hasard produit plus souvent que la sagesse, 
j. J. rouss. Inégal. Préf. Rien de stable dans ce 
monde; aujourd'hui au sommet, deinain au bas de 
la roue, dider. le Neveu de Rameau. 

— HIST. xii0 s. Les choses qui perissent et les es- 
taules st bern. p. 522.1| xiiia s. Beatitude est chose 
ferme et estable, brun. latini, Trésor, p. 203. Ho- 
nestes n'estautre chose que honor estable etperma- 
nens id. t6.p.338.Cequejediréseraestable, Psoií- 
tier, f° 108. || xv0 s. Ung droit César en liberalité, 
Ung grant Caton en pure integrité, Ung Fabius en 
foy non defaillable, Vous tient chascun vray, con- 
stant et estable, cn. D'onL. Rondeau de Roberlet. 
Le roy compromcttra le1 traisté dessus declare es 
mains desdits cardinaux ambassadeurs, pour le 
tenir ferme et stable, J. chartier, Hist. de Char- 
les F/f, p- 80, dans lacurne, au mot compromet- 
tre. Ce lüt la premiere fois que j'euz jamais 
congnoissance que les choses de ce monde sont peu 
estables, comm. m, o. ||xvi0 s. La consultation se 
fait des choses qui sont et adviennent tantost 
d'une sorte, et tantost d'une autre, non pas de celles 
qui sont fermes et stables toujours en un estre 
immuable, amyot, De la veria morale, 9. 

— ÉTYM. Provenç. estable, istable, stable; es- 
pagn. esíaiiíe; portug, estável; ital. stabile; du 
lat. stabilis, qui vient de stare, étre debout; grec, 
tTTYÍvai; aliem', stehen; angl. stand; persan, istã- 
den; sanscr. sthã. 

+ STABLEMENT (sla-ble-man), adv. D'une ma- 
nière stable. 
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— HIST. xv0 s. La science que Dieu a des cho- 
ses est en luy et par luy establement necessaire, 
AL. CHARTIER, OillVreS, p. 379. 

— ÉTYM. Stable, et le sutfixe ment; provenç. 
stablament; espagn. establemente. 

f STABÜLATION (sta-bu-la-sion), s. f. Stabula- 
tion permanente, ou, simplement, stabulation, 
séjour ou entretien continu des bestiaux à Tétable; 
cette pratique s^pplique surtout auxanimaux des- 
tinés à 1'engraissement. || Régime qui consiste à 
entretenir des poulains à Fécurie, au lieu de les 
envoyer dans les pâturages. 

— ÉTYM. Lat. stabulationem, séjoür dans Té- 
table, de stabulum, étable. 

f STACCATO (sta-kka-to), adv. Terme de mu- 
sique. Mot italien qui, sur les partitions, indique 
quhl faut attaquer brusquement la corde avec 
Tarchet, pour faire entendre chaque note déta- 
chée, en les tirant ou en les poussant toutes, et 
non en tirant et en poussant allernativement. 
|| Substantivement. Un staccato. || A« plur. Des 
staccato. On dit aussi des staccati. 

f STACHYDE (sta-ki-d'), s. f. Genre de plantes 
de la famille des labiées oü Ton distingue la 
stachyde sylvatique, dite ortie puante, ortie des 
crapauds, épiaire des bois, panacéo des laboureurs. 
La stachyde droite, qui a été le sidéritis velu, et 
dont parle PAcadémie au mot crapaudino, appelée 
aussi herbe judaique, legoarant. 

— ÉTYM. Dnxxò;, épi, à cause de Tinflorescence. 
STADE (sta-d'), s. m. || Io Terme d'antiquité. Me- 

sure itinéraire valant 180 mètres. Comme, outre ces 
ports, les trois murailles renferment encore une 
foule de maisons, de temples et de monuments de 
toute espèce, on peut dire que 1'enceinte to tale de la 
ville [Athènes] est de près de deuxcents stades. 
bartrél. Anach. ch. 0. || 2o Carrière oü les Grecs 
s'exerçaient ã la course, et qui avait un stade de 
longueur. On appelait en général stade chez les 
Grecs 1'endroit oü les athlètes s'exerçaient entre eux 
à la course, et celui oü ils combattaient sérieuse- 
ment pour le prix, rollin, Hist. anc. (Euv. t. v, 
p. 78, dans pougens. Comme la lice ou la carrière 
destinée aux jeuxathlétiques n'avait d'abord qu'un 
stade de longueur, elle prit le nom de sa propre 
mesure, ets'appela le stade, soit qu'elle eút préci- 
sément cette étendue, soit qu'elle füt beaucoup 
pluslongue, id. ib. Le stade est une chaussée de 
sixcents pieds de long, et d'une largeur propor- 
tionnée ; c'est là que se font les courses à pied, et 
que se donnent la plupart des combats, bahtiiél. 
Anach. ch. 38. || 3o Terme de médecine. Chaque 
période d'une maladie intermittente. II est dans le 
stade du froid, du chaud. 

— UEM. Molière a fait ce mot féminin ; Pour le 
prince, entre tous sans peine on le remarque, Et 
d'une stade loin il sent son grand mouarque, Jlle- 
lic. i, 3. Cest Un archaisme. 

— HIST. xiii0 s. En toute la Socille n'est que trois 
mille estages [var. estades], et estages sont en 
grezois ce que nos appelons milliers, et que li 
François apelent lieue, mais il ne sont mie pareil, 
brun. latini, Trésor, p. 104. || xiv s. Les hys- 
toires dient que Milon mengeoit un bcuf en un 
jour et que il le portoit tout le cours d'une estade 
sans arrester, oresme, Éth. 44. 

— ÉTYM. Lat. stadium, de trráòtov, dont ciráSiov, 
suivant les étymologistes, est la forme primitive, 
lequel se rattache à spatium, espace. 

STAGE (sta-j'), s. m. || Io Résidence que chaque 
nouveau chanoine doit faire dans son église pen- 
danl six mois, pour jouir des honneurs et du re- 
venu attachés à la prébende. L'abbé de Soubise, sa 
brillante Sorbonne achevéc, alia fair ■ se? stages, 
st-sim. 70 236. || 2° Espace de temps pendant le- 
quel les avocats sont obliges de fréquenter le bar- 
reauavantd'être inscrits sur le tableau. |[ 3 temps 
d'épreuvK dont on doit justifier pour étre reconnu 
apte à certaines professions. Point de stage chez 
les dccrotteurs; ils ne demeurent pomt les bras 
croisés à voir travailler leurs camarades, merc. 
Tabl. de Paris, ch. 4B5. || Particulièrement, fré- 
quentation obligatoire d'une étude de notaire, d'un 
hôpital, d'un établissement dhnstruction, etc. 

_ hist. xii" s. Tel fud 1'asise le rei, Salomun, 
que tuz jurz fussent od lui en Jerusalém do ces de 
Israel vint et quatre milie, e íeissent lur estage 
le meis entier, e puis alassent li un e venissent li 
allre, Róis, p. 281. 

— étym. Bas-lat. statica, résidence, du lat. stare 
être debout (voy. stable). 

■ STAGIA1RE (sta-ji-è-r'), adj. || 1° Qui fait son 
stage. Avocat stagiaire. || Substantivement. Un 
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•Hagiaire. Les jeuncs stagiaires. 1| 2o Oui concerne 
)e stage. Les obligations stagiaires. 

— ÉTYM. Slagc. 
t STAGIRITE (sta-ji-ri-f), s. m. Nom sous lequel 

on a désigné parfois Aristote, appelé aussi le plii- 
losophe de Stagire, parce qu'il était né dans cette 
ville de Tlirace. On statua savamment et équita- 
nlement la peine dos galères contre quiconque se- 
rait assez osé pour être d'un autre avis que le Sta- 
girite, volt. Dict. phil Autorité. 

STAGNANT, ANTE (stagh-nan, nan-t'), adj. 
|| 1» En parlant des eaux, qm ne coulo point. Le 
pays d'Aunis a autrefois été submerge par la mer 
et par les eaux stagnantes des raarais ; o'est une 
des terres les plus nouvelles de la France, büff. 
Add. th. terr. (Euv. t. xni, p. 208, La pesanteur est 
perpendiculaire à la surface dos eaux stagnantes 
et par conséquent horizontales, laflace, Exp. 
m, 4. |i II se dit aussi des fluides gazeux. L'air s'y 
montrait parfaitement stagnant, du moins en ap- 
parence, cordier , Instit. Slém. scienc. t. vn, 
p. 489. || 2° En parlant du sang et des humeurs, 
qui cesse de circuler. 

— HIST. xvi» s. Stagnant, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. stagnare, solidifier, et aussi être 

stagnant, dénominatif de stagnum, étang, dérivé 
de sta, radical de stare (voy. stable). 

STAGNATION (sta^h-na-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. ||1' Etat de ce qui est stagnant. 
La stagnation des eaux. 1| 2o État du sang et des hu- 
meurs qui ne coulent pas ou qui cireulent trop 
lentement, par analogie avec les, eaux qui crou- 
pissent dans les étangs. || 3o Fig. État de ce qui ne 
se développe pas. La misère est grande par suite 
de la ' stagnation des affaires. II n'y eut plus 
[dans la soolaslique], à proprement parlor, aucune 
logique réelle; et c'est peut-être une des grandes 
causes de la longue stagnation de Tesprit humain 
dans le moyen âge, destutt tracy, Instit Slém. 
sc. mor. et pol. t. iv, p. 599. L'espèce de stagnation 
do moeurs dans laquelle elle [FEspagne d'alors] 
repose lui sera peut-être utile un jour, chateaübr. 
Génie, m, m, 6. !| 4° Termo , de marine. Se dit de 
la rose des vents quand elle dort. 

— ÉTYM. Lat. stagnare, être stagnant. 
t STAGNER (stagh-né), v. n. Être stagnant. Dans 

d'autres endroits,l'eau grise stagnait sur le sable gris, 
th. gautieh, Journ. offic. 19 mars 1870, Feuületon. 

— ÉTYM. Voy. STAGNANT. 
f STAGNICOLE (slagb-ni-ko-l'), adj. Termed'his- 

toire naturelle. Qui vit dans les étangs. 
— ÉTYM. Lat. stagnum, étang, et colere, ha- 

biter. 
f STAGNON (sta-gnon), s. m. voy. estagnon. 
f STAHLIANISME stâ-li-a-ni-sm'), s. m. t)oc- 

trine des seahliens. 
f STAIILIEN (stâ-lien), s. m. Partisan de la doc- 

trine de Stahl, médecin allemand du xv!!!" sièole, 
qui admettait que chaquo phénomène de la yio et 
chaque maladie sont squs la direction de Tâme, 
le corps étant considéré comme inerte. 

STALACTITE (sta-la-kti-t'), s. f. || 1° Concrétion 
allongéo qui se forme ò, la voúte des cavités 
souterraines, provenant do rinfiltration d'un li- 
quide tonant en dissolution des seis calcaires, si- 
liceux, ferreux ou cuivrcux dont chaque goutte ar- 
rivo de loin en loin à la voúte d'une caverne, et s'y 
évapore lentement. Dans un endroil [des cata- 

; combes de Paris] oü il se forme des stalactites, 
' il [le portief] criãit aux orédules Parisiens : Vous 

voilà sous la rivière de Seine, merc. Tahl. de 
; Paris, ch. 189. Los stalactites et les albátres, 

dont la formation est due à la filtration do Teau 
à travers Ia voúte calcairc de plusieurs cavernes, 
no sont pfesque jamais composées que de carbonate 
de chaux, tiienard, Traité de chim. t. n, p. aca, dans 
POUGENS. II 2"Termedopathologie.Stalactitesosseu- 
ses, prolongements de substance osseuse qui se 
forment à la surface dos cais irréguliers, autour 
des tumeurs blanchos et dos tissus accidcntels dc- 
veloppés dans les os ou à lôur surface. 

— ÉTYM, Sra/axTÒÇ, qui dégOUtte, de ataXíísiv, 
dégoutter. 

f STALACTITIQÜE (sta-la-kti-ti-k'), adj. Qui rcs- 
somble à uno stalaetito. 

STALAOM1TE (sta-la-gmi-f), s. f. Concrétion 
mamelonnée qui se forme sur le 'sol dos grotles 
par évaporation des gouttos d'cau qui tombent 
de la voúte. 

— ÉTYM. É-táXaYaa, de (jvodáíav, dégoutter. 
t STA l AGMITlDE (sta-la-grai-ti-d*), s. f. Torme do bolanique. Genro do guttifèrcs dans loquei on 

distingue la stalagmitide carnbogioüle qui fournit 

la rcsine-gutte de Siam ou véritable, legoa- 
hant. 

tSTALAGMITIQüE (sta-la-gmi-ti-k'), adj. Qui ap- 
partient aux stalagmites. Une cnuche stalagmi- 
tique tapissait la caverne. Crúnes fossiles recou- 
verts d'un enduit stalagmitique. 

STALLE (sta-1'), s. f. II Io Dans une église, siêges 
de bois dont le fond se Teve et se baisse, et qui 
sont autour du chosur. Partout se présentaient.... 
et des balustres en marbre, et des stalles sculp- 
tées par les Charpentier et les Dugoulon, cha- 
teauer. Génie, iv, i, 2. |1_2° Dans un théàtre, 
siéges separes et numérotés. Louer une stalle. 
Stalle d'orchestre, de galerie, d'amphithéàtre. 
|| Billet de stalle. Vendre sa stalle. || Termo de char- 
penterie. Stalle volante, séparation pour lys che- 
vaux; espèce de cloison de planches dans les écuries. 

— REM. Ce mot a été longtemps masculin; et 
quelques-uns lui donnent encore ce genre en par- 
lant des stalles d'église : les bas stalles, les hauts 
stalles. 

— HIST. XVo s. Conclurent de mettre les esten- 
dars dansungpetitvillaige et là faire estale, leJou- 
vencel, ms. p. 343, dans lacurne, au mot estale. 

— ÉTYM. Das-lat. sfaííitm, staila; de 1'ano. haut- 
allem. stal, lieu cios, chambre. 

f STAMINAIRE (sta-mi-nê-r'), adj. Terme de 
botanique. Qui doit son origine à des étamines 
transformées. Les fleurs doubles sont des fleurs 
staminaipes. 

f STAMINAL, 'ALE (sta-mi-nal, na-1'), adj. 
Qui appartlent ou qui est relatif aux étamines. 
Les filaments staminaux. 

— ÉTYM. Stamine. 
f STAMINE (sta-mi-n'), s. f. Se trouve pour éta- 

mine (voy. ce mot) dans 1. 1. rousseau, Lett. élém. 
sur la bot. 

f STAMINÉ, ÉE (sta-mi-né, née), adj. Terme de 
botanique. Se dit des fleurs unisexuées pourvues 
d'étamines du fleurs mâles. 

f STAMINEUX, EUSE (sta-mi-neú, neú-z'), adj. 
Terme de botanique. Dont les étamines font une 
grande saillie hors de la fleur. 

f STAMINIFÈRE (sta-mi-ni-fè-r'), adj. Terme de 
botanique. Qui porte des étamines. 

f STAMINIFORMÉ (sta-mi-ni-for-m'), adj. Terme 
de botanique. Qui est en forme d'étamine. 

f STAMINODE (sta-mi-no-d'), s. m. Terme de 
botanique. Organe qu'on trouve dans certaines 
fleurs, les orchidées par exemple, et qui paraít 
être un rudiment d'étamin6 avortée. 

+ STAMPE (stan-p'), s. f. Intervalle d'une veine 
à 1'autre, dans une mine. 

f STAMPILLE (stan-pi-lT, 11 mouillées), s. f. 
Synonyme inusité dVstampille. La stampille était 
entre ses mains [d'Albéroni], par lesquelles pas- 
saient toutes les oxpéditions et les ordres secrets 
du roi d'Espagne, st-sim. 478, 1C4. 

STANCE (stan-s'), s. f. || Io Nombre déterminé 
de vers qui forment un sens complet, et qui sont 
assujettis, pour le genre de vers et pour la rime, à 
un certain ordre qui se répèto dans toute la pièce. 
Stance de quatre vers, de cinq vers, do six vers, 
do huit vers. La surprise agréable quo fait à To- 
roille ce changement de cadence imprévu rappelle 
puissamment les atlentions égarées; mais il faut 
éviter le trop dWectation; c'est par là que les stan- 
ces du Cid sont inexcusables.... corn. Ándromêde, 
Examen. Les stances avec grâce apprirent a tom- 
ber, boil. Art poét. 1. Rotrou avait mis les stances 
à la mode; Corneille, qui les employa, les con- 
damne lui-même dans ses réflcxions sur la trage- 
die, volt. Comm. Corn. liem. Médée, iv, 5. || Stances 
irrégulières, piècos de vers dont les stances diflo- 
rent entre elles par le nombre ou la mesure dos 
vers, ou par 1'ontrclacement des rimes. || Auplur. 
Poême composé de plusieurs stances. Les grands 
poêraes italiens, le Roland, la Jérusalern déltvrée, 
et en anglais le Chílde-IIarold de Byron, sont on 
stances. Les stances ont été plusieurs fois os- 
sayées dans 1'épopée française, et toujours sans 
aucun succès, bernaud iullien, llist. de la poés. 
franç. épogne impêriale, t. 1, p. 242, 

— Syn. stance, stropiie. Strophe signific íoitr, 
et s'appliquo proprement aux vers grees ou latins 
qui revenaient dans le même ordre, sans qu'il y 
eüt un repos obligé à la fin de la strophe. Cest 
ce repôs, co sens torminé ou fortemenl suspendu 
qui caractériso la stance. En parlant dc l'ode mo- 
derno, stance et strophe sont synonymcs, mar- 
montbl, (Euvr. t. X, p. 158. Fessayais d'ajusler 
sur mon elaveein lestrois derniòres slrophcs— et 

' après avoir relu 1'ode entière, je mo suis attachée 

à ces trois stances, letourneur, Trad. de Cl. Ilar- 
lowe, Lett. 64. 

— ÉTYM. Ital. stanza, stance, proprement de- 
meure, séjour, arrêt, du lat. stare, demeurer, être 
arrêté; la stance étant ainsi dite, parce que c'est 
une sorte d'arrêt. Au xvi0 siècle, on trouve aussi 
stance au sens propro de logis, chambre. 

t STANGUE (stan-gh'), s. f. Nomdonnéàla ver- 
gue de Tancre, dans le langage du blason 

— ÉTYM. Angl. stang; angl.-sax. sleng, bâton. 
t STANGUETTE (stan-ghè-f), s. f. Terme de 

musique. Barre de mesure. 
— ÉTYM. Dimin. de stangue. 
f STANHOPE (sla-no-p'), s. f. Termo de typo- 

graphie. Presse de fonte inventée par lord Stan- 
hope. || On dit plus souvent presse à Ia Stanhope. 

f STANNAGE (sta-na-j'), s. m. Opcration qui 
consiste à imprégner une étoffe d'une dissolution 
4'étain, avant de la teindre. 

— ÉTYM. Lat. stannum, étain. 
f STANNATE (sta-nna-f), s. m. Terme de chi- 

mie. Sei produit par Ia combinaison de 1'acido 
stannique avec une base. 

, t STANNEÜX, EUSE (sta-nneú, neú-z'), adj. Qui 
tiont de 1'étain. || Se dit d'un oxyde qui est le pre- 
mier de ceux de 1'étain. || Sulfure stanneux, pre- 
mier degré de sulfuralion do Tétain. 

f STANNIDES (sta-nni-d'), s. m. plur. Famille de 
minérauxquicomprendFélainet ses combmaisons. 

f STANNIFÈRE (sta-nni-fè-r'), adj. Qui contient 
de 1'étain. Les gisements stannifères du Limou- 
sin. IlÉmail stannifère, émail composé d'oxyde 
d'étam, et qui est opaque. La faVence européenne 
à émail stannifère Ils doivent déterminer le 
classement despoterios communes ou des faíences 
stannifères parmi les articles taxes, Tarif des 
douanes, 1809, p. 105. 

— ÉTYM. Lat. stannum, étain, et ferre, porter. 
f STANNINE (sta-nni-n'), s. f. Nom donné par 

Beudant à une espèce minérale complexe conte- 
nant, entre autres éléments, du sulfure d'étain et 
du sulfure de fer. On Tappelle aussi étain pyri- 
teux. 

t STANNIQUE (sta-nni-k'), adj. m. Terme de 
chimie. Qui tient de Fétain. llSe dit d'un acide 
qui est le second de ceux de Tétain. || Sulfure stan- 
nique, second degré de sulfuration de Tétain. 

— ÉTYM. Lat. stannum, étain. 
f STANNOSO-POTASSIQUE (sta-nno-zo-po-ta-ssi- 

k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sei stan- 
neux qui est combiné avec un scl potassique. 

f STAPIÍDIEN, ENNE (sta-pé-diin, diè-n'), adj. 
Terme d*anatomie. Qui a rapporl à Tétrier de 
Toreille. Muscle stapédien. 

— étym. Bas-lat. stapedium, étrier, de stare, 
être sur, et pes, -pied. 

STAPIUSA1GRE (sta-fi-sè-gr'), s. f. Plante, dite 
aussi herbe aux poux, parce que la semence, pul- 
vérisée ct incorporéc à du bourro, sert à detruire 
la vermine dela tête, Delphinium staphisagria, L. 
famille des renonculacécs. 

— HIST. xvr s, Herbe aux pouilleux, en latin 
staphisagria, veut estre en bonne terre cullivée 
et arrouséo, noh trop soleillée, o. de serres, oi o. 

— ÉTYM. Svaipi; àypia, de urasU, raisin, . ct 
ávpioc, sauvage. 

f STAPHISAIN (sta-fi-zin), s. m. Subetanco jau- 
nâtre contenue dans les semences de staphisaigre 
avec la delphinine. 

t STAPHYLfiACÉES (sta-fi-lé-a-sée), s. f. plur. 
Terme de botanique. Famille do plantes separée 
des rhamnées, voisino dos célastrinécs. 

t STAPHYL1ER (sta-fi-lié), s. m. Genro de plan- 
tes dont une espèce, slaphylier penné, vulgaire- 
ment faux pistacbier, nez coupé, est cultivée dans 
les jardins d'agrément 

l. STAPIIYLIN (sta-fi-lin), s. m. Genro dhnsectes 
coléoptères. 

— ÉTYM. SToçulfi, grain do raisin. 
I 2. STAPIIYLIN (sta-fi-lin), adj. m. Torme 

d'anatomio. Qui a rapport à la luctlc. Muscle sta- 
phylin. 

— ÉTYM. S-rcfçuW, luette, proprement, grain de 
raisin. 

STAPIIYLÔME (sta-ü-lô-m'), s. m. Terme de clü- 
rurgie. Convexité très-saillante quo presente la 
cornêe distendue par Thumeur aqueuso, sans perte 
de sa transparencó. |i Amincissement de la cornée 
avec adhérence à Tiris, et protrusion de ces mem- 
branes par les humeurs de Toeil. || Saillie do 1 Íris 
à travers uno perforation de la cornée, ce qui fait 
une tumeur en grain de raisin. 

— msr. xvi0 s. Staphylorao est une tumeur do 
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la cornée de roeil avec Fuvée, qui vient à cause 
d'une dcfluxion ou ulcere faite enl'(BÍlj paké, xv, i 7. 

— ÉTYM. lTa<p'j),wtto, decrtatpu/.ri, grainde raisin. 
f STAPIIYLOPLASTIE (sta-fi-lo-pla-stio , s. f. 

Terme do chirurgie. Opération qui a pour but d'a- 
dapter aux pertes de substance du voile du palais 
un lambeau taillé sur Ia voüte palatine. 

— ÉTYM. StokpuW, luelte, et itXáutrEiv, former. 
t STAPHYLORRHAPHÍE (sta-fi-lo-ra-fie), s. f. 

Terme dechirurgie.Cpérationparlaquelle on remé- 
dieàladivisioncongénitale ou accidentelleduvoile 
du palais, à Taide de points de suture passés dans 
les Jeux portions du voile préalablement avivées. 

— ÉTYM STaçuW, luette, et fátpeiv, coudre. 
t SIAPPES (sta-p'), s. f. plur. Piliers en mine- 

rai laissés dans une couohe pour ensoutenir le toit. 
STAROSTE (sta-ro-sf), s. m. Gentilhomme polo- 

nais jouissant d'ano starostie. 
— étym. Mot polonais. 
STAROSTIE (sta-ro-stie), s. f. Fief dépendanl de 

ia couronne de Pologne que les róis cédaient à des 
gentilshommes pour les aider à soutenir les frais 
de la g^erre. II y a peu de princes en Europe qui 
aient autant de grâces à distribuer qu'un roi de 
Pologne ; il dispose des biens royaux appelés sta- 
rosties, tenutes, ou advocaties, dont le nombre est 
très-considérable, condil. Étud. hist. n, 2. 

f STARTER (star-ter), s. m. Terme de turf. Mot 
anglais signifiant celui qui estchargé de donner les 
déparls, au moyen d'un drapeau qu'il lient à la main 
et qu'!! abáisse dès que les cbevaux sont en ligne. 

STASE (sta-z'), s. f. Terme de médecine. Séjour 
du sang ou des humeurs dans quclque partie du 
corps, à cause de la cessation ou de la lenteur de 
leur mouvement. 

— étym. üxáoiç, arrêt, de oráto, s'aiTéter, être 
debout (vov. stable). 

t STATER (sta-lèr) ou STATERE (sta-tè-r'), s. m. 
Terme d'antiquité. Pièce d'argent de quatre drach- 
mes, valant 3 fr. 72 c. de notre monnaie. || Stater 
d'or, pièce d'or valant 20 drachmes d'argent, et 
équivalant 29 fr. 70 c. de notre monnaie. 

— .ÉTYM. E-catíip, de axaTÒ;, fixe : chose fixée 
(voy. stable). 

f STATÈRE (sta-tè-r'), s. f. Nom de la balance, 
en latin.Toutes les espèces de statères ou balances 
romaines, buff. Ess. arilh. mor. (Euvr. t. x, p. 210. 

— ÉTYM. Lat. stalera, de cTanip (voy. stater). 
f STATHMÉTIQÜE (sta-tmé-ti-k'), s. f. Emploi 

des poids et mesures. L'histoire de la stathmélique 
en France aux èpoques barbare et féodale. II 
[M. Barry] fait ressortir 1'iníluence singulière que 
la stathmétique byzantine a continué à exercer 
longtemps après la chute de Rome sur la stath- 
métique des peuples barbares, dont les poids sont 
restés, comme les monnaies, tout byzantins de ca- 
libre et de type ju3qu'à Pépoque carlovingienne, 
ilonüiur universel, 24 avril (867, p. 490, 2» col. 

— étym. 2TOep.»iTixò;, relatif aux mesures, de 
oraõjxáw, qui vient de axáôgTi, ligne servant à me- 
surer, de ía-nrip.!, proprement chose fixe. 

STATUOUDER (sta-tou-dèr), s. m. Chef de Tan- 
cienne republique des Provinces-ünies. On Ta rcçu 
à Amsterdam [le prinoe d'Orange], et on devait le 
recevoir dans toute laHollando et la Zélande, hier 
4 juillet, stathouder du pays, c'est-à-dire gouver- 
neúr, pellisson, Letl. hist. t. 1, p. 217. Les préro- 
gatiyes ou droits du stathouder, capitaine et amiral 
general, sont immenses; il commande également les 
armees de terre et de mor, et dispose de tous lesem- 
plois muitairesjil accorde grâce aux criminels, pré- 
siae a toutes les cours de justice, et les sentences 
y u®3 el) son nom, condil. Étud. hist. 11, 4.1, Co tilre íut d abord relatifà chacune des Pro- 
vinces-umes; stathouder de Hollande, de Zélande. 

— ÉTYM. Holl. stal, Etat, et houder, qui tient, 
de méme radical que Paliem, halten, tenir, et 
Tangi, to hold. ' ' 

STATUOUDÉRAT (sta-tou-dé-ra), ,v, m. 111" Di- 
gnité du stathouder. Dans un de ces ãccès de 
reconnaissance qui no sont que trop ordinaires 
aux peuples libres, les partisans de la maison 
d'Orango obtinrent, le _2 février 1074, que lo stat- 
houdórat, désormais héréditaire, passerait aux en- 
fants mâlos et légitimes_ de Guillaume III;. la loi 
qui rondait cctte dignitó perpétucllc, n'était pas 
moinsfuneste à la republique que la loi qui Pavait 
autrefois proscrite pour toujours, condil. Études 
hist. n, 4. || 2o Temps pendant lequel ello était 
exercée. 

t STATIIODDÉRIE.V, IENNE (sta-tou-dé-riin, 
ric-n'), adj. Qui appartient au stathoudérat. H Sub- 
stantivemont. Parlisan du stathoudérat. 

STATICE (sta-ti-s'), s. f. Genre de la famille des 
plombaginées; on y distingue le gazon d'01ympe, 
ditgazon parce qu'ilpousse en touffes gazonnantes. 

— ÉTYM. Lat. statice, de uxaviv-ri, herbe astrin- 
gente, de crráii), icTrqjLi, arrêter, lat. sistere, stare 
(voy. stable). 

STATION (sta-sion; on vers, de trois syllabes), 
s. f. || l" Terme de physiologie. Action de se tenir 
debout. La station estplus pénible à maintenir que 
la marche. || Plus généralement, état dans lequel 
les animaux restent immobiles sur le sul, appuyés 
sur leurs quatre membres, ou sur leurs membres 
postérieurs seulement, suivant Tespèce à laquelle 
ils appartiennent. || Manière dont un animal se 
tient. Station bipède. || 2o Pause, demeure de peu 
de durée qu'on fait dans un Úeu. J'ai fait une 
grande station à sa porte. Je ne suis pas reste 
longtemps dans ce lieu, je n'y ai fait qu'une sta- 
tion. || 3° Lieu oii Pon s'arrêle, que Pon visite. 
Enfin, ma chère enfant, vous ave.z porté votre déli- 
catesse à Marseille, et M. de Grignan Pa voulu; je 
suis persuadée qu'il vous aura menée à Toulon et 
à toutes les stations qu'il faut faire voir à Mlles de 
Grignan, sév. 22 mars lfi80. M. Muller.... dit... que 
ce détroit [de Behring] offre une ou plusieurs iles 
qui servent de routes ou de stations communes 
aux habitants des deux continents [Pancien et le 
nouveau], buff. Not. jusl. Ép. nat. CEuvr. t. xm, 
p. 327. || Stations thermales, diverses installations 
établies près des sources thermales à Peffet de 
permettre d'y séjourner et d'y suivre un traite- 
ment en rapport avec la nature des eaux et les 
conditions climatériques du lieu d'émergence. 
|| Stations d'été, celles qui ne permettent le séjour 
que pendant les trois ou six mois de belle saison; 
stations d'hiver, celles dans lesquelles le climat et 
les autres dispositions permettent de suivre un 
traitement en hiver comme en été. |1 4° Lieu oü 
Pon s'arrête, oü s'arrêtent les voitures. Tous les 
délais sont dangereux, lui ai-je dit; hâtez-vous 
d'ârriver à la première station, d'oü vous pourrez 
lui écrire à votre aise, 1. j. rouss. IUI. 1, 05. || En- 
drpit oü se tiennent les voitures publiques pour 
prendre les voyageurs. || Terme de chemin de fer. 
Endroit oü s'arrête un convoi pour prendre ou dé- 
poser des voyageurs. Chef de station. || 5" Particu- 
lièrement, visite des églises, chapelles etautelsdé- 
signés pour y faire certaines prières. Station pour 
gagner le jubilé. Nous nous empressions àoccuper 
les meilleures ptaces; c'étaitàqui serait auprèsdu 
bénitier ou à Pentrée de la chapelle de la station, 
lesage, Guzm. d'Alf. m, 5. Ceux-ci adoptaient 
aveuglément tous les contes qu'on leur débitait, 
et ils accomplissaient scrupuleusement toutes les 
stations qui leurétaient indiquées, legeand d'aussy, 
Inst. Mém. sc. mor. et polit. t. v, p. 426. || Faire 
ses stations, visiter les églises désignées pour y 
gagner les indulgences. S'il faut faire le jubilé à 
Paris, nous passerons quinze jours à Meudon, d'oü 
Pon ira faire ses stations, maintenon, Lett. au duc 
de Noailles, 11 février 1701. Au jubilé, le roi fai- 
sait presque toujours ses stations à pied, st-sim. 
417, 18. II Donner une station à un prédicateur, lui 
assigner une église pour qu'il, y prcche pendant 
Pavent et le carême. Ils auront le crédit d'avoir 
une station du jubilé, pasc. Pens. sur les jés. 35, 
éd. faugère. II [Pabbé Boileau] ne fut pas tou- 
jours heureux dans ses stations à Versailles, 
d'alemb. Éloges, Ch. Boileau. \\On. dit dans le 
méme sens : Cette église est une bonne station. 
||Prière que Pon fait à une station. || Terme de 
liturgie. Le jeúne du mercredi et du vendredi, qui 
nedurait quejUsqu'à dix heures. 1| 6° Dans les ni- 
vellements et opéralions de trigonométrie, lieu oü 
Pon se place pour opérer convenablement. On ne 
saürait mesurer une distance inaccessible que par 
deux stations. Nous fixàmes notre dernière station 
dans la partie la plus montueuse de Pile, et nous 
louâmes pour cet objet la maison d'un pauvre 
paysan, biot, Inst. Mém. Acad scienc. t. m, p. lxxxi. 
||Mettre un instrument en station, le disposer 
pour faire une observation. || V" Terme de marine. 
Certaine étendue de mer assignée à des vaisseaux 
pour y établir leur croisière pendant un temps 
lixé. Quitter, relever hi station. Les bàtiments do 
la station. Elles [les iles de 1'Archipel] devinrent 
les stations de tous ces vaisseaux génois et véni- 
tiens, ciiateaubu. Itin. part. 2. || BiUiments qui 
sont en station. || 8" Terme d'astronomie. Station 
d'une planète, position par laquelle elle passe 
quand son mouvement change de sens, c'est-à- 
dire devient de direct retrograde, ou inversement. 
Les stations et rétrogradations sont un corollaire 

mathé.matique des mouvements autour J'un même 
foyer, delambee, Air. astr. 17° íeçon. ||9o Terme 
de botanique. Lieu oü croit spontanément et d'une 
manière habituelle une espèce donnée. 

— HIST. xii" s. Deus les mist en terre de pro- 
missiun, en certaine statiun, Róis, p. 2. |j xur" s. 
X peine tient estacions; Car sovent a tentacions, 
Ren. 15193. || xiv" s. II [les Gaulois] se herbergent 
sans garde et sans stacions [postes], beecheüre, 
f" H3. || xvi" s. Quand ils estoient entrez un peu 
plus avant, ils ne voyoyent plus que ciei et mer, 
sans trouver quelque port ne station, calv. Instit. 99. 
.... qu'il les veut veoir en la nef de 1'eglise, comme 
ils se mectent quelquefois en station, carl. vi, 23. 

— étym. Provenç. esíaíio, ísíacio, síoíío; espagn. 
estacion; ital. slaxüme; du lat. stationem, de stare 
(voy. stable). 

STATIO.YNAIRE (sta-sio-nê-r'), adj. || l"0ui reste 
dans la même place. Kaempfer dit que la cigogne 
demeure dans toute Pannée au Japon; ce serait le 
seul pays oü elle serait stalíonnaíre, buff. Ois. 
t. xm, p. 389. La mouche execute toutes sortes de 
vols, et, quand il lui plait, elle s'arrète en Pair et 
y devient stationnaira, bern. de st-p. Harm. liv. n 
Anim. || Chez les Romains, soldats stationnaires', 
soldats distribués on différents lieux pour averlir 
leur chef ne ce qui s'y passait. || 2 Termo d'astro- 
nomie. Planète stationnaire, celle qui fait une 
station. Saturne est stationnaire pendant huit 
jours; Júpiter quatre: Mars deux; Vénus un jour 
et derai; et Mercure la moitié d'un jour. On ap- 
pelle stationnaire une planète qui, vuo de la terre, 
parait pendant quelque temps ne point changer 
de place, et répondre toujours au même point du 
ciei, brisson, Traité de phys. I. ni,- p. 90. || 3" Terme 
de médecine. Maladie stationnaire, maladie qui 
languit dans sa marche. || En un autre sens, ma- 
ladies stationnaires, maladies qui dépendent d'un 
état ou d'une constitution particulière de Patmo- 
sphère, et qui règnent dans une contrée pendant 
un certain nombre d"années. || 4° Fig. Qui reste au 
même point, qui ne fait pas de progrès, On verra 
Pastronomie rester un grand nombre do siècles 
dans Penfance; en sortir et s'accroitre dans Pécole 
d'Alexandrie ; stationnaire ensuite jusqu'au temps 
des Árabes, se perfectionner par leurs travaux; 
enfin, abandonner PAfrique et PAsie oü elle avait 
pris naissance, se fixer en Europe et s'élcvor en 
moins de trois siècles à ia hauteur oü elle est 
maintenant parvenue, laplace, Exp. 6, Préface. 
Sans doute, du vr au vm" siècle, Pé lat de la 
Gaule achangé; les rapporls des hommes, les in- 
stitutions, les moeurs ont été modifiés, moins ce- 
pendant qu'on ne pourrait être tenté de le croire; 
le chãos était extrême, et le chãos est essen-tielle- 
ment stationnaire, guizot, Hist. de la civil, en 
France, S"'Leçon. jl 5° S. m. Stationnaire, employé 
qui dirige le télégraphe électrique. || 6" Terme de 
marine. Petit bâtiment de guerre mouillé cn 
tête d'une rade pour exercer une sorte de po- 
lice. || Tout navire en station. (| 7° Diacre qui était 
de semaine, pour chanter Pévangile à la messe 
que le pape disait dans les stations. 

— nisr. xvi° s. Stationnaire, cotgrave. 
— étym. Provenç. stacionari; espagn. estado- 

nario;ilal stazionario; du lat. slationarius, de 
statio, station. 

STAT10NNALE (sta-sio-na-P), adj. f. Églises 
stationnales, celles qui, dans le temps du jubilé 
ou d'autres fêtes ecclésiasliques, sont marquées 
par les évêques pour les stations, c'est-à-dire 
pour recevoir les visites des fidèles. 

— ÉTYM. Lat. stalionalis, de statio, station. 
STATIONNÉ, ÊE (sta-sio-né, née), part. passé de 

stationner. Qui est en station. Les voitures sta- 
tionnées sur la place. 

STATIONNEMENT (sta-sio-ne-man), s. m 
|| 1° Action de demeurer en place. Le stationne- 
ment sur la voie publique est mterdit. jj 2° En par- 
lant des voitures, action de stationner; endroit oü 
elles stationnent, oü elles out droil de stationner. 

— étym. Stationner. 
STATIONNER (sta-sio-né), v. n. Faire une sta- 

tion, s'arrêter dans un lieu. || Terme de marine. 
Tenir une station. || II se conjugue avec Pauxiliaire 
avoir quand on veut marquer Pacíion : Les voi- 
tures ont stationné longtemps; avec Pauxiliaire 
être, quand on veut marquer Pétat : Les voitures 
sont stationnées depuis longtemps. 

— hist. Stationner, cotgrave. 
— ÉTYM. Station. 
STATIQUE (sta-ti-k'), adj. J] 1" Qui a rapport à 

Péquilibre. Príncipe statique. Mécanique statique. 
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H 2' Torme de physique. Éleolricité statiquó, celle 
qui est développée par le frottement dans la ma- 
chine électrique, par opposilion à Pélectricitc dy- 
namique, celle que donne lapilo voltaiquc. ||3°En 
biologie et en sociologie, statique se dit par oppo- 
sition à dynamique, voy.dynamiquEj I] 4o S. f. Par- 
tie de la mécanique qui eonsidère les rapports 
que les forces doivent avoir entro cllos, cn gran- 
deur et en direction; pour se faire mutuellcment 
equilibre. || 5° átatique chimique, doctrine de l'é- 
quilibre des combinaisons cbimiqucsj c est le 
titre d'un ouvrage de Berthollct. 
 KTYM Sxatixò;, qui se tient debout; de 

(rcáw, lat. stare (voy. stable). 
•)- STATISTICIEN, IENNE (sta-ti-sti-siin, siè-n'), 

s. m. et f. Celui, celle qui étudie la statistique, qui 
se livre à des recberches do statistique. Celui-ci 
appar tonai tala société de statistique, et ilvoyait des 
statisticiens partout, beybaud, Jér, 1'alurot, n, 13. 

STATISTIQUE (sta-ti-sti-k'), s. f. || !■> Science 
■ qui a pour Imt de faire connaitre Pétendue, la po- 

pulation, les rossources agricolcs et industrielles 
d'un État. Achenwall, qui vivait vers la fin du mi- 
lieu du xviir siècle, est gónéralement considéré 
comme le premicr écrivain systématiquo sur la 
statistique, et on dit que c'est lui qui lui a donné 
son nom aotuol. Ils [les économistos] ont créé un 

» mot pour designer la science do celto partie de 
1'économie politique [les dénombrements], et l'ap- 
pellent statistique, bachaum. Mém. secreís, t. xxix, 
p. 123. La statistique, qui expose 1'état des produc- 
tions, des consommations, des ressources d'un 
Êtat, à une époque donnée,. est une science toute 
nouvelle, letronne, Inslit. Mém. inscr. et belles- 
leü. t. vi, p. ics. || 2" Plus généralement, 
science des dénombrements et deleurs conséquen- 
ces. || Statistique módicale, dénombrement defaits 
se rapportant aux morts, naissances, maladies, 
épidémies. || S" Description d'unpays relativement 
à son étendue, à sa population, à ses ressources 
agricoles et industrielles, etc. La statistique de 
la France. Cette branohe de géographie politique 
que, d'après les Allemands, nous nommons statis- 
tique, malte-brun, 1'rvcis de géogr. univer. i, 8. 
II 4o Adj. Qui a pour objet la statistique. Dos re- 
cberches statistiques sur 1'état actuel du travail 
de tous les métaux dans les ateliers français, 
de villefosse, fíistit. Mém. sctenc. t. ix, p 14 5. 

— étym. LTaxí^tv, établir, de axáw, lat. stare 
(voy. stable). 

STATÜAIRE (sta-tu-ê-r'), s. m. |1 1' Artiste 
qui fait des statues. Un bloc de marbre était si 
beau, Qu'un statuaire en fit 1'emplotte, la font. 
Fabl. ix, 6. II me somble, mon ami, que les sta- 
tuaires tiennent plus à 1'antique que les peintres, 
dider. Salon de 1705, (Euv. t. xm, p, 317, dans 
poügens. || 2' S. f. Art de faire des statues. X en 
juger par la statuaire, les étoffes ohez les anoiens 
étaient plus épaisses que les nôtres, chateaubr. 
Itin. part. l. || 3o Adj. Qui concerne les statues. 
Art statuaire. || Marbre statuaire, marbre qui est 
propre à faire des statues, qui est blanc, et sans 
aucune tache ni veine. {| Colonne statuaire, colonne 
terminóe par une statue. 

— syn. sculpteür, statuaire. Lo sculpteur est 
celui qui se sert du ciseau; statuaire est plus ge- 
neral et embrasse tous les procédés à Faide des- 
quels on fait une statue, la fonte par exemplo. En 
latin, statuarius ne se dit que de celui qui fait des 
statues en métal; uneraême distinetion existo pour 
les Grecs. Périclès avait choisi Phidias pour avoir 
1'intendanco sur tous les travaux; c'était lo plus 
fameux architecto, et en mème temps lo plus 
habilo sculpteur et statuaire de son temps, rollin, 
Ilist. anc. (Euv. t. xi, P" part. p. 43, dans poü- 
gens. On a employé au liou du mot sculpteur ce- 
lui do statuaire, parce que ce dernier comprcnd 
les fondeurs et tous les autres artistes oocupés à 
faire des statues, bartiiél. Anach. t. vil, table 5. 

— iiist. xvi» s. La musique, peinture, statuaire, 
architecturc, du bellay, i, 38. Phidias, ou autre 
excellent statuaire, monT. ii, 92. 

— étym. Lat. statuarius, de statua, statue. 
STATUE (sta-tue), s. f. Figuro onticre etdeplein 

relief, reprósentantun homme ou uno femmo, une 
divinité, un animal, un dieu, un cheval, un lion. 
Du plus puissant des dieux nous voyons la statue 
Par une main impio à lours pieds abattue, corn. 
Poly. in, 2. Quelques-uns ont écrit (mais ce fait 
est pcu sur) Que chacun d'eux devint statue et 
marbre dur, la font. Filies de Minée. Votrc songe 
était de cette sorte : vous avez vu une statue 
grande, hatite et terrible qui se tenait debout de- 
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vant vous; Ia tetc en était d'or; la poitrme et les 
bras étaient d'argent; le ventre et les cuisses 
étaient çPairain, et les jambes étaient de fer et 
les pieds étaient mêlés de fer et de pierres, 
pasc. Prophéties, 26, edit. faugère. Des Athé- 
niens affranchis dressent dos statues à leurs 
libérateurs, boss. Ilist. i, 8. . Les statues ont 
succédé après les colonnes aux masse.s grossières 
et solides que les premiers temps érigeaient, 
in. ib. ii, 3. On apprend dans le livro des Con- 
versations' sur la connaissanco de la peinture.... 
que ce fut le duc de Buckingham qui fit acquisi- 
tion des statues antiques et des tableaux précieux 
qui formaient lo cabinet de Rubens, gersaint, 
Catalogue raisonné, p. B. La statue équestre de 
Henri IV, érigée sur lo pont Neuf le 27 aoút 1024, 
st-foix, Ess. Paris, (Euv. t. m, p. 227, dans 
pougens.Lo fameux sculpteur M. Pigalle travaillait 
dans Paris à la statue du solitaire cachê dans 
Forney, volt. Commen. (Euv. aut. Ileur. Cette aven- 
ture [statue érigée à Voltaire], alors unique, de- 
viendra bientôt commune ; on érigera des statues 
ou du moins des bustes aux artistes, comme la 
mode est venuo de crier : 1'autour, Tauteur, dans 
le parterro, m. ib. U ne faut pas qu'il y ait beau- 
coup de statues dans un jardim... il faut regarder 
les statues comme des êtres qui aiment la solitude 
et qui la cherchent, dider. Lelt. Mlle Yoland, 
fo mai f759. Je crois qu'il est plus difficiie à 
un homme du monde de bien juger d'une statue 
que d'un tableau, id. Observ. sur la sculpt. Avant 
Uédale, ajoute-t-on, les statues avaient les yeux 
fermés, les bras collés le long du corps, les pieds 
joints; et ce fut lui qui rouvrit leur paupière, 
et détacha leurs pieds et leurs mains, bartiiél. 
Anach. ch. xxxvn, note 25. Les plus belles sta- 
tues des Grecs n'ont presque jamais indiqué que 
le repôs: le Laocoon et la Niobé sont les seules qui 
peignent des douleurs violentes, stael, Corinne, 
viu, 2. A Ia lueur des ílarabeaux, 1'ombre plus 
prononcéo amortit la brillante uniformité du 
marbre, et les statues paraissent dos figures pâles 
qui ont un caractère plus touchant et de grâce et 
de vie, m. ib. viu, 2. En- 1038, François Perrin 
publia un recueil de gravures qui représentent 
les principales statues dont Rome était alors dé- 
corée, mongez, Inslit. Mim. litt. et heaux-arts, t. v, 
p. f 51. La première statue dorée fut érigée dans 
lo vi» siécle [de Rome] par Acilius Glabrio à son 
père vainqueur d'Antiochus aux Thermopyles, 
pastoret, Instit. Mim. hist. et litt. anc. t. m, 
p. 419. ||Droit comme une statue, très-droit. Tc 
voilà sur tes pieds, droit comme une statue; Dé- 
gourdis-toi, courage 1 allons, qu'on s'évertue, rac. 
Plaid. m, 3. ]| Fig. etfamilièrement. Personne sans 
action et sans mouvement. Cest une vraie statue. 
Cos pâlcs statues fabriquées par les nonnes, qui 
ont la tête à la place du coeur, a. de musset, im 
ne badine pas avec 1'amour, ni, 6. ||Une belle 
statue, une belle femme, mais froide, sans phy- 
sionomie, sans esprit. || Ne pas bouger plus qu'une 
statue, rester immobile. 11 no bouge pas plus 
qu'une statue, genlis, Théât. d'éduc. la Curieuse, 
iv, 8. || Statue greeque, se dit en général d'une 
statue entièrement nuo ou n'ayant qu'un bout do 
draperie. |1 Statue romaine, statue drapée ou ar- 
mée à la romaine. || Statue hydrauliquo, statue 
qui jette de 1'eau. 

— iiist. xii» s. Les statues des gens argont et 
or, ovres des majns de humes, Liber psalm. 
p. 170. || xv» s. Les Escossois.... sans faire sem- 
blant d'aider aux François, estoíent comme statues 
de pierre, esbahis de la grande vaillance des 
François, juv. des ur. Charles VI, f38B. 

— étym. Géncv. estatue; provonç. et espagn. 
estatua; ital. síaíua; du lat. statua, proprement 
choso debout; statua n'est qu'une forme du clas- 
siquo slativus (comme nocuus et nocivas), de sla- 
tum, supin de stare, être debout (voy. stable). 

STATUfi, ÉE (sta-tu-é, éc), part. passe de sta- 
tuor. Les dispositions statuécs par la loi. 

STATÜEU (sta-tu-c), u. a. Jo statuais, nous sta- 
tuions, vous statuiez; que ie statue, que nous sta- 
tuions, que vous statuiez. || 1° Ordonner, régler, 
déclarer. Co parloment [réfugié auprèsd'Henri IV, 
pondant la Ligue] statua des rfcglemcnts dignes 
do la liberté de 1'Église gallicane, volt. Ilist. 
pari. 33. On écrit do Genbve, du 12 do ce mois, 
que, ce jour-là même, lo livro de Joan-Jacqucs 
Rousseau [TÉmile] avait été arrèté et porté au tri- 
bunal de la république, pour y etre statué sur ce 
qu'il appartiendrait, rachaum. Mim. sccr. sojuin 
1702. 11 será statué définitivemont dans les dix 
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jours qui suivront la remise dos conclusions du 
commissaire, Code civ. art. 293. || 2» Absolument. 
J'appeIIe faculté de statuer, le droit d'ordonner par 
soi-même, ou de corriger ce qui a été ordonné par 
un autre, montesq. Esp. xi, o. Cette compilation 
est un code général qui statue sur toutes les affai- 
res civiles, id. ib. xxvm, 37. 

— HIST. xm» s. D'age fu mut [moult] e jà veisin 
Cist seint hermites à sa fin, X receivre les granz 
soudées [salaires] K.'en ciei li furent' estuées, 
Édouard le conf. v. f735. || xvi» s. S'ils y comman- 
dent ou statuent quelque chose, les sujets du roí 
ne sont tenus leur obeir, p. pithou, 4. 

— étym. Prov. estatuir, statuir; esp. estatuir; ital. 
st atuir e; du lat. statuere, de status, élat(voy. état). 

t STATUETTE (sta-tu-è-f), s. f. Peiite statue. 
II Par extension, tout petit ouvrage sculpté ou 
moulé. 

— ÉTYM. Dimin. de statue. 
STATU QUO (IN) (in'-sta-tu-ko). Locution latine 

qui signific : Dans 1'éLat ou sont actuellement les 
ehoses. |1 Substantivemcnt. Maintenir le statu quo. 

— étym. Lat. in, en, statu, Tétat, quo, dans le- 
quel (sous-enteiuiu on était auparavant). 

STATURE (sta-lu-r'), s.f. || l°Hauteur dela taille 
d'une personne. II est de grande stafure, -de 
moyenne stature. Sur 1'arène soudain on voitpa- 
raitre un homme Dont la stature noble et la màle 
beauté Alliaient la jeunesse avee la majesté, sau- 
rin, Spartacus, ii, i. || Fig. L'efret de ce minislère 
[eoclésiastique] est d'amener les enfants de Dieu 
à la parfaite stature de Jésus-Christ, c'est-à-dire à 
la perfection qui, après les avoir rendus saints, 
les rendra glorieux en corps et en Ame, boss. 
Réflex. sur un écrit de M. Claude, 9. || 2 ' II se dit 
aussi de la hauteur d'un animal. On exposait une 
peinture Oü 1'artisan avait tracéün lion dbmmense 
stature Par un seul homme terrassé, la font. Pabl. 
III, 10. Ceux-ci [les rats des quais de Paris] sont 
d'une telle stature qu'ils ne tremblent plus devant 
le plus fier raminagrobis, merc. Tabl. de Paris, 
cb. 529. 

— HIST. xu» s. [11] Fiertunpaien de moult grant 
estature, lionc. p. 04. || xm» s. Miex faite estature 
pucelle Nen a ne reine plus bole, Fí. et BI. 2891. 
|| xv» s. En se mirant par grant elacion X sa beauté 
et plaisante stature Eust en desdaing la povre 
creature, coquillard, Ballade ãlÉcho. ||xvi» s. Un 
homme [le père de Montaigne] de petite taille, 
plein de vigueur et d'une stature droicte et bien 
proportionnóe, mont. ii, 17. 

— étym. Lat. statura, de stare, être debout (voy. 
stable). Au xv» siècle, on a employé assez singu- 
lièrement stature au sens de statue; II tira son es- 
pée.... et en ferit sur la stature qui estoit par de- 
vers luy, Perceforest, t. vi, f» 47. 

STATUT (sta-tu; lei nese prononce pas; auplu- 
riel, Ts se lio: les sta-tu-z originaux), s. m. 1) 1» Loi, 
règlement, ordonnancc (peu usité en ce sens). 
II Statuts personnels, les leis qui concernent les 
personnes. || Staluts réels, les lois qui sont rela- 
lives aux biens-fonds. || On dit, au singulier, le sta- 
tut personnel, recl, pour l'ensemble des iois qui 
régissent les personnes, les ehoses. ||Les statuts 
du parlement d'AngleteiTe, les lois faites par ce 
parlement. || Absolument, le Statut (avec une let- 
tre majusculo), autrefois loi constitutionnelle du 
royaumc de Sardaigne, et maintenant du royaume 
dTtalie.||2^ Plus souvent, règlo établie pour'Ia 
conduite d'uno compagnie, d'une communauté, 
etc. Nous voulons des statuts dont la duro con- 
trainte IVattaohe | l'àmc] avec sévérité, corn. Imit. 
i, 10. On employa, depuis le mois de février de 
1'annéc 1034 jusqu'à celui de 1'année suivante 
1036, à luidonnBr[à PAcadémio française] la forme 
qu'elle devait avoir, à dresser ses statuts, et à faire 
sceller Tédit de son éreclion, pellisson, Ilist 
Acad. i. II est dit dans nos statuts [de PAcadémio 
française] qu'un homme obligé par sa place de ré- 
sider loujours en province no peut étre de PAca- 
démio, volt. Lett. Bichelieu, lujanv. 1771. 

— HIST. xiv» s. Li plebe ba brisié .et rompu le 
statu et le conseil du senat, bercheure, f» 58, recto. 
Les prevoz et jurez de la ville de Tournay avoient 
fait estatut, du cange, auditorium. || xv» s. Et fut 
renouvelé et alfermó un jugement et estatut qui 
avoit esté fait en la cour de Perapereur, froiss. i, 
i, 70. D xvi» s. L^n [Pompée] dict aux Mamertins, 
que les statuts n'aVoiont point do miso envers les 
bommes armoz, mont. iti, 253. 

— ÉTYM. Provonç. statut; cat. estatut; espagn. 
esfoíMío;ital. síaluto; du lat. statulum; de statuere, 
statuer. 
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t STATÜTAIRE (sta-tu-tê-r'), adj. Conforme aux 
staluts. Répartiüon statuaire (fun dividende. 
 HIST. xvi" s. Le droit commun ou statutaire, 

Coust. gén. t. II, p. 981. 
f STATDTAUIEMENT (sta-tu-tê-re-man), adv. 

Selon les statuts d'une société. Solde à repartir 
statutairemont. 

f STAUROLÂTRE (stô-ro-lâ-tr'), s. m. Nom d'an- 
ciens seetaires d'Arménie, qui ne voulaient pas 
adorer d'autre image que la croix. || S'est dit iro- 
niquement des catholiques. 

— étym. Snopò;, croix, et Xarpeía, adoration. 
fSTAÜUOLITHE (stô-ro-li-f), s. f. Pierre de 

croix rapportóe par les uns à la staurotide, par 
d'autres à rharmotome. 

— étym. Stotopò;, croix, et >.í9o:, pierre. 
STAÜROPHYLAX (stô-ro-fi-laks'), s. m. Termo 

d'antiquité chrétienne. Dignitaire occlésiastique 
qui élait chargé de garderle bois de lavraie croix, 
à Jerusalém, dans Téglise de la Résurrection. 

— ÉTYM. STKupèí, croix, et ípOXaç, gardion. 
f STAUROTIDE (stô-ro-ti-d'), s. f. Terme de mi- 

néralogie. Mineral formé de silice, d'alumine et 
d'oxyde de for. 

— ÉTYM. Staupò;, croix, k cause que lesprismes 
rhomboüdaux en lesquels elle cristallise se groupent 
fréquemment en forme de croix. 
t STEAMER (sti-meur),s. m.Navireàvapeur.Auliou 

de ce mot anglais, il vaut mioux dire : un vapeur. 
— ÉTYM. Angl. steamer, de sleam, vapeur. 
f STÉARATE (stc-a-ra-t'), s. m. Terme de chimie. 

Sei qui resulte de la combinaison do Tacide sléa- 
rique avec une base. 

f STÉARATÉ, ÉE (sté-a-ra-té, toe), adj. Terme 
do pbarmacie. Se dit des préparations dans les- 
quelles entro un savon soluble ou insoluble, 
comme les emplâtres, par exemple. 

f STÉARINE (sté-a-ri-n'), s. f. Terme de chimie. 
Substance solide des graisses de boeuf et de mouton. 

— ÉTYM. Sváap, graisse. 
f STÉARINERIE (sté-a-ri-ne-rie), s. f. Usine oü 

Ton fabrique de la stéarine. 
f STÉARINIER (sté-a-ri-nié), s. m. Fabricant 

de stéarine. 
t STÊARIQÜE (sté-a-ri-k'), adj. Se dit d'un acide 

qui est le produit do la saponification des corps 
gras, du suif surtout. La plupart des stéariniers 
ont composé des cierges stéariques, ch. mahtin, 
Monit.univers. 3 juin 1867, p. 67i, 5" col. 

f STÉARONE (sté-a-ro-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Produit solide d'un blanc nacré, obtenu en 
distillant Tacide stéarique avec le quart de son 
poids de chaux vive. 

f STÉAROPTÈNE (sté-a-ro-ptè-n'), s. f. Terme 
de chimie. Portion concrète et oristalline qui se 
dépose dans certaines essences. 

— ÉTYM. StÉotp, graisse, et nnovò;, volatile. 
f STÉASCIIlSTfE (sté-a-chi-st'), s. m. Terme de 

mincralogie. Roche à base de tale et divisible eu 
feuillets. 

— étym. Stéatique, et schiste. 
i STÉATIQUE (sté-a-ti-k1), s. f. Terme de miné- 

ralogie. Poudre qui sert à adoucir le frottement 
des' machines. 

STÉATITE (sté-a-ti-T), s. f. Pierre tendre, de 
coulour verdàtre dans les nuances tendres, sans 
transparence comme sans éclat, et d'un poli gras, 
dUe aussi pierre de lard, pagodite, tale graphique; 
c est un silicato de magnésie. Les stéatites, dont 
les prmcipalcs variétés sont les jades, les sorpen- 
tines, les piorres ollaires, la craie d'Espagne, la 
pierre de lard de la Chine, huff. Min. t. vn, p. 48. 
Les Árabes se servent de stéatite au lieu de savon 
dans leurs bains; ils s'en froltent la peau pour la 
rendre plus douco, a. brongniart, Traité des min. 
t. I, p. 4 97, dans pougens. M. do la Billardière ra- 
conte que les habitants de la Nouvelle-Calédonie 
mangent une assoz grande quantité d'une stéatite 
tendre, fnable et verdàtre, id. ib. p. 4 98. On assi- 
milo aux ouvrages en écume de mor les ouvrages 
en stéatite, Tarif des douanes, isbo, p. I73.1| stéa- 
tite écailleuse, dite craie do Briançon, attendu 
qu'ello est vendue par les Briançonnais, qui, dit- 
on, la lirent d'ailleurs. 

— ÉTYM. <1o o-teap, graisse solide. 
t STÉATITEUX. EÜSE (sté-a-ti-teú, teú-z'), adj. 

Qui conticnt de la stéatite 5 qui en est formé. 
STÉATOCÈI.E (sté-a-tO-sè-T), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Tanne du scrotura formée par une matière 
semblable à du suif. 

— ÉTYM. Eviap, graisse, et xriXij, tumeur. 
+ STÊATOMATEUX, EUSE (sté-a-to-ma-teú, teú- 

2')> adj. Qui a le caractère du stéatémc. 
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STÉATÔME (sté-a-tô-m'), s. m. Terme de chi- 
rurgie. Tumeur enkystée contenant une matière 
graisseuse qui a Ia oonsistanoe et la couleur du suif. 

— HIST. xvi" s. L'humeur contenu dans le stea- 
tome (ainsi que son nom le porte) est une matiere 
semblable à du suif, paré, v, 17. 

— ÉTYM. ÉTEáTwpet, de oviap, graisse. 
f STÉATOPYGE (sté-a-to-pi-j'), s./". Hottentote à 

fesse graisseuse. 
— ÉTYM. Sxeap, graisse, et huyt), fesse. 
f STÉATOPYG1E (sté-a-to-pi-jie), s. f État grais- 

seux des fesses, comme chez les Hottentotes. 
f STÉATORRHÉE (sté-a-to-rrée), s. f. Voy. se- 

BORRIIAGIE. 
— ÉTYM. Zxéao, graisse, et feiv, couler. 
■)• STÉATOSE (sté-a-tô-z'), s. f. Terme de patholo- 

gie. Production aocidentelledes granules graisseux 
dansles élémentsanatomiques. Lastéatose du foie. 

— ÉTYM. Sxéap, graisse. 
f STÉCUAS (sté-kas'), s. f. Espèce de lavando, 

lavandula stoechas, L. 
— ÉTYM. Xtof/à;, nom grec d'une plante qui est 

peut-être le lanandula stoechas. 
f STEEPLE-CIIASE (sti-ple-tché-z'), s. m. Course 

au clocher (voy. clocher i). 
— ÉTYM. Angl. síeepíe, clocher, et cliose, chasse, 

course. 
f STÉGANOGRAPHE (sté-ga-no-gra-f), s. m. 

Casier servant à écrire en stéganographie. 
STÉGANOGRAPHIE (sté-ga-no-gra-fie), s. f. 

Écriture en signes secrets etconvenus. La stégano- 
graphie, Tart facile de combiner des lettres ne 
présentant un sens que pour les initiés qui possè- 
denl la clef, existe de toute antiquité, cahun, Li- 
berté, 27 mai 1887. 

— ÉTYM. ÉTEYavoYpapía, de xTcYavòç, cachê, et 
Ypaçetv, écrire. 

STÉGANOGRAPHIQUE (sté-ga-no-gra-fi-k'), adj. 
Qui appartient à la stéganographie. 
| STÉGANOGRAPHIQUEMÉNT (sté-ga-no-gra-fi- 

ke-man),aíy. Par le procédé stéganographique. 
f STEGNÓSE (stègh-nô-z'), s, f. Terme de méde- 

cine. Constriction des pores et des vaisseaux. 
|1 Suppression des évacuations. 

— ÉTYM. SxÉYvwdi?, resserrement. 
t STEGNOTIQUE (stègh-no-ti-k'), adj. Terme de 

médecine. Synonyme d'astringent. 
— ÉTYM. Íteyvwti/ò;, rosserrant. 
| STEINBOCK (stin-bok), s. m, Bouc des rochers; 

c'est le nom allemand et suisse du bouquétin, ca- 
pra ibex, L. 

— étym. Aliem. Stein, roche, et Bock, bouc. 
| STEINKERKE (stin-kèr-k'), s. f. Grand mou- 

choir de toile de coton ou de soie que les femmes 
nouaient autour du cou, et dont les deux bouts 
pendaient, ou étaient entrelacés par devant. Mon- 
sieur le Duc, le prince de Conti, M. de Vendôme 
et leurs amis trouvaient, en s'en retournant à Vcr- 
sailles après la bataille de Steinkerque (1802), les 
chemins bordés de peuple; les acclamations et la 
joie allaient jusqu'à la démence; les hommes por- 
taient alors des cravates de dentelle qu'on arran- 
geait avec assez de peine et de temps; les princes, 
s'étant habillés avec précipitation pour le combat, 
avaientpassé négligemment ces cravates autour 
du cou : les femmes portaient des ornements faits 
sur ce modele : on les appela des steinkerques, 
volt. Louis XIV, 14.1| On disait aussi cravate à la 
steinkerke. 

STÈLE (stè-l')s. f. Terme d'architecture. Monument 
monolithe ayant la forme d'un fút de colonne, d'un 
cippe, d'un obélisque. H Espèce de colonne brisée 
ou de cippe, destinée à porter une inscriplion. 
 ÉTYM. -tíjXí, colonne, de uráu, être debout, 

lat. stare [voy. stable). 
f STÉLEGBAPHIE (sté-lé-gra-fic), s. f. L'artd'é- 

crire oudefairedes inscriptions sur les colonnes. 
— ÉTYM. Stèle, et Ypáçítv, écrire. 
STELLA1RE (stèl-lê-r'), adj. 1| 1° Terme d'astro- 

nomie. Qui a rapport aux étoiles. L'astronomie 
stellaire. || Jour stellaire, synonyme de jour side- 
ral, plus usité. || 2° Terme de botanique. Qui porte 
une étoilc jauno au centre de ses fleurs:||S. f. 
Genre de la famille des dianthacées. || 3" Terme 
didactique. Qui est en forme d'éloile, en rayons. 
Classification stellaire. 
 ÉTYM. Lat. stellans, de stella (voy, étoile). 
t STELL1FÈRE (slèl-li-fè-r'), adj. Qui porte des 

taches étoilées ou des parties disposées en étoile. 
— étym. Lat. stella, étoile, et ferre, porter. 
+ STELLIFOHME (stèl-li-for-m'), adj. Qui a la 

forme d'une étoile. 
— ÉTYM. Lat. stella, étoile, et forme. 
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f STELLINERVÉ, ÉE (stèl-li-nèr-vé, vée), adj. 
Terme de botanique. Dont les nervures sont dispo- 
sées en étoiles. 

— ÉTYM. Lat. stella, étoile, et nervure. 
f STELLION (slèl-li-on), s. m. Sorte de lézard 

ou jccko. Les stellions forment, pour Cuvier, un 
genre de la famille des iguaniens. 

— étym. Lat. stellionem. 
STELLIONAT (stèl-li-o-na), s. m. Terme de, ju- 

risprudonce. II y a stellionat, lorsqu'on vend ou 
qu'on hypothèque un immeuble dont on sait n'êtrc 
pas propriétaire, lorsqu'on presente comme libres 
des biens hypothéqués, ou que Ton déclare des 
hypothèques moindres que celles dont ces biens 
sont chargés, Code civ. art. 2059. Toute la somme 
à rendre en espèces; et que le stellionat soit bien 
dans les formes, cela esl de conséquence, dan- 
court, les Agiot. m, 9. Après deux petits stellio- 
nats faits au sie.ur Jean-François de la Bo.rde, son 
bienfaiteur, volt. Pol. et lég. procès de Claustre. 

— ÉTYM. Lat. stellionatvs, de stellio, stellion, et 
fig. fourbe, parce que le stellion change de couleur. 

STELLIONATAIRE (stèl-li-o-na-tê-r'), s. m. et f. 
Cclui, cel e qui est coupable de stellionat. Les 
femmes qui, étant en cqmmunauté, se seraient 
obligées conjointement ou solidairement avec leur 
mari, ne pourront être réputées slellionataires à 
raison de ces contrats, Cede civ. art. 2006. ||Fig. 
Qui vend les compagnons [au jeu de boule] est 
stellionataire, furetière, íe Jeu de boule des pro- 
cureurs, à la suite du roman bourgeois. 

— étym. Stellionat. 
f STKLLITE (stèl-li-f), s. f. Mineral d'Écosse, 

cristallisant en étoiles. 
— ÉTYM. Lat. stella, étoile. 
| STELLÜLE (stèl-lu-T). s. f. Terme de botani- 

que. Petite étoile ou rosette de feuilles qui ter- 
mine la tige de certaines mousses. 

— ÉTYM. Dimin. ássteVa, étoile.. 
f STEMMATE (stèm-ma-t'), s. m. Se dit des 

yeux lisses placés sur la tête des insectes de cer- 
tains ordres. 

— ÉTYM. S-tEgu.ac, couronne, de oteçw, couronner. 
-)- STÉNO.... Mot qui signifie étroit, du grec are- 

vòç, et qui se met au devant de certains mots com- 
posés. 

f STÉNOCARDIE (sté-no-kar-die), s. f Terme 
de médecine. L'angine de poitrine. 

— ÉTYM. Sténo...., et xapSía, cosur. 
STÊNOGRAPHE (sté-no-gra-f), s. m. Celui qui 

connalt et exerce Tart de la sténographie. 1] Adj. 
Un rédacteur sténographe. 

— ÉTYM. Sténo..., et Ypáspeiv, écrire. 
STÉNOGRAPHIE (sté-no-gra-fie), s. f. Art d'é- 

crire par ahréviation aussi vite que la parole. 
— SYN. sténographie, tachygrapuie. La sténo- 

graphie retranche toutes les voyelles, et indique 
les finales entières par des signes particuliers; ce 
que ne fait pas la tachygraphie. 
  ÉTYM. Écriture étroite (voy sténographe), 

ainsi dite, soit parce que les signes y sont réduits 
à la plus petite dimension, soit parce que les 
systèmes sténographiques retranchent presque 
toutes les voyelles, et indiquent les finales en- 
tières par des signes particuliers. 

fSTÉNOGRAPUIÉ, ÉE (sté-no-gra-fi-é, ée), pari. 
passé de sténographier. Un discours sténographié. 
,t STÉNOGRAPHIER (sté-no-gra-fi-é), v. a. 

Écrire en abréviations, d'après les règles de la 
sténographie. II y a quelques mois, je me suis 
plaint beaucoup d'être sténographié, villemain, 
Littér. franc. xvm" s. 2" part. 3" leç. 

STÉNOGIÍAPHIQUE (sté-no-gra-fi-k'), adj. Qui 
appartient à la sténographie. Signes, caracteres 
stenographiques. , . , 

t STÉNOGRAPHIQUEMENT ( ste-no-gra-fi-ke- 
man), adv. Par le moyen de la sténographié. Notes 
recueillies sténograqhiquement. 

t STÉNOSE (sté-nô-z'), s.f. Terme de pathologie, 
Rétrécissement de quelque ouverture nalurelle. 
  étym STávwciÇj rétrccisscincnt. 
STENTOR (stan-tor), s. m. || 1° Nom d'un guerrier 

grec au siége do Troie, dont la voix était si écla- 
tante qu'el!e faisait plus de bruit que celle de 
cinquante hommes. || Fig. et familièrement. Une 
voix de stentor, une voix forte et retentissante. Le 
roi des animaux se mit un jour en tête De giboyer; 
il célébrait sa fête.... Pour réussir dans cette af- 
faire, II se servit du ministère De Tàne à la voix 
de stentor, la font. Fabl. n, t9. Uhuissier prisenr 
est obligé d^voir un cricur à gages, un stentor.... 
ies paix lá! du stentor enrouê surmontent à peine 
le bruit confus de la multitude, merc. Tabl. de 
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Paris, ch. 464. || 2o Un des noms de ralouate, dit 
aussi singe hurleur. 

— rem. Pourquoi TAcadémie n'écrit-e)'ie pas 
Stentor avec une majusoule, comme elle fait dans 
ces phrases ; Cest une Agnès j Cest un Crésus; Je 
ne suis pas un CEdipe? 
| STENTORÉ, Êli (stan-to-ré, rée), adj. Ecla- 

tant, fort comme la voix de stentor. Avec sa voix 
bredouilleuse et stentorce, furetièrEj 3o factura, 
t. i, p. 3t3. ]| Inusilé. 

— hist. xvi0 s. II se leva en colere et cria en 
voix stentorée, Saí. Mén. p. 95. 

f SXENTOROPHONIQÜE (stan-to-ro-fo-ni-k^adj. 
Tube stenlorophonique, tube qui sert à porter ia 
voix fort loin, dit vulgairement porte-voix. 

— f.TYM. Stentor, et çwvr), voix. 
f STÉNITRE fsté-nu-r') s. m. Terme de zoologie. 

Hclminthe nématoíde aliongé, à queue recourbée. 
qui vit dans les sinus veineux de la tête du mar- 
souin, Delphinus phoccena. 

— ÉTYJl. Etsvòç, étroit, et oupà, queue. 
t STEP ou STEPP (stèp'), s. m. Orthographe 

que quelques voyageurs emploient pour steppe. 
f STÉPHANOPUORE (sté-fa-no-fo-r'), adj. 

Terme d'antiquité. Qui porte les couronnes. Table 
stéphanophore, table, dans le temple du Junon à 
Olympie, sur laquelíe étaient déposées les cou- 
ronnes destinées aux vainqueurs des jeux. 

— ÉTYM. SxEapavoçópoí de uveçavo;, couronne, 
et (popòç, qui porte. 

STEPPE (stè-p'), s. m. |] ("Nom donné en Russie, 
et par suite en Amérique, à des plaines vastes et 
incultes. Les steppes de FAsie septentrionale, lé- 
vesque, Instit. í/em. scienc. mor. et pol. t. v, 
p. 225. Les biscns sont si nombreux dans les 
steppes verdoyants du Missouri, que, quand ils 
émigrent, leur troupe met plusieurs jours à dé- 
filer, chateaubr. Voy. en Amér. Bison. Enlin, 
après trois jours d'une course insensée, Après 
avoir franchi fieuves à Teau glacée, Steppes, fo- 
rêls, déserts.... v. iiugo, Orient. xxxtv, Mazeppa. 
112° Nom, en Ukraine , des terres laissées en re- 
pôs pendant un intervabe qui varie de cinqà vingt 
ans, et des terres incultes oü la charrue n'a ja- 
mais passé. || Des voyageurs font ce mot féminin. 

— ÉTYM. Mot russe. 
f STEPPEUR (stè-peur), s. m. Mot anglais (step- 

jper) signifiant cheval qui a de Taction. 
f STÉRAGE (slé-ra-j'), s. m. Action de stérer, 

c^est-à-dire d'óvaIuor en stères. Le stérage du bois. 
j STEHCORAIRE (stèr-ko-rê-r'), adj.:11" Qui a 

rapporl aux excréments. || 2o Terme de pathologie. 
Fistules stercoraires ou stercorales, celles qui 
sont entretenues par le passage continuei des ma- 
tières fécales, appelées aussi matières stercorales. 
113' Terme d'histoire naturelle. Qui croit sur les 
excréments, ou qui s'en nourrit. i(S. m. pl. Genro 
d'piseaux palmipèdes. On y distingue : le steroo- 
raire longicaude, dit vulgairement chasse-merde, 
le stercoraire, le labbe, le parasite, c'est le leslris 
parasilique des auteurs qui ont employé leslris 
pour terme générique; le stercoraire pomarin, 
nommé vulgairement le pomarin; le stercoraire 
catarrhacte, dit le catarrhacle, décrit par BufTon 
sous les noms de labbe brun et de goêland brun, 
ce qui ne doit pas le faire confondro avec le lare 
frontal, autrepalmipède appelé aussi goêland brun 
par BufTon et que certains navigateurs nomment 
cordonnier, legoarant. 

— ÉTYM. Lat. stercorarius, de stercus, excré- 
ment. 

f STEUCORAL, ALE (stèr-kü-ral, ra-T), adj. 
Qui concerne les excréments. || Fistule stercorale 
(voy. stercoraire). 

— HIST. xvi" s. Les fientes des loutres sont ap- 
pelées tercuries ou esprintes, Modus, f° vn. 

— ÉTYM. Lat. stercus, cxcrément, que les éty- 
mologistes rapprochent du grec oxarò;, «xwpía, et 
du sanscr. çakrt, excrément. 

f STERCORAMSME fstèr-ko-ra-ni-sm'), s. m. 
Doctrine des stercoranistes. 

t STERCORANISTE (stèr-ko-ra-ni-sf) ou STER- 
CORISTE (stèr-ko-ri-st'), s. m. Membre d'une 
secte qui croyait que les espèces de 1'Eucharistie 
étaient digérées comme d'autre3 aliments. || Se 
disait aussi de ccux qui pensaient que la commu- 
nion rompait le jeúne. 

t STERCORATION (stèr-ko-ra-sion) , s. /'. 
111* Usage de fumer les torres, c'est-à-dire d'y 
mettre du fumier et toutes sortes d'excrément3 
pour les engraisser. || 2" Termo de physiologie. 
Action par laqucllo les aliments se changent en 
excréments. 
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— ÉTYM. Lat. stercorationem, de stercus, excré- 
ment. 

f STERCORISTE, voy. STERCORANISTE. 
{ STERCORITE (stèr-ko-ri-f), s. f. Substance 

minérale qui est un phosphate d'ammoniaque et 
de soude se formant dans certains banes de 
guano. 

t STERCUL1ACÉES (stèr-ku-li-a-sée), s. f. pl. 
Terme de botanique. Famille de plantes séparées 
des malvacáes. 

fSTERCCLIE (stèr-ku lie), s. f. ou STERCTJLIER 
(stèr-ku-lié), s. m. Genre de sterculiacées, dans 
lequel on distingue: la sterculie acuminée, qui 
croit en Afrique oü les nègres Tappellent, ainsi que 
son fruit, kola, en donnant aussi à ce fruit le 
nom de noix de kola ou de cola; la sterculie 
ivira, dite vulgairement touroutier; la sterculie 
platanifoliée, appelée firmiana par Marsigh et 
culhamie par Forskahl (legoarant). 

STÈRE (stè-r'), s. m. Mesure destinée au bois 
de chauffage; elle est égale au mètre cube. 

— ÉTYM. SxepEÒ;, solide. 
f STERÉO.... mot qui signifie solide, du grec 

(jxEpsòí, et qui entre dans la composition de diffé- 
rentsmots. XxEpEÒ; se rapporte à sterilis (voy. sté- 
rile). 

STÉRÉOBATE (sté-ré-o-ba-f), s. m. Terme d'ar- 
chitecture. Soubassement sans moulure, qui sup- 
porte un édifice. 

— ÉTYM. Stéréo..., et páTpç, qui va (voy. base). 
f STÊRÉODYNAM1QIJE (sté-ré-o-di-na-mi-k'), 

s. f. Branche de la mécanique qui expose les lois 
du mouvement des corps solides. || Adj. Qui appar- 
tient à la stéréodynamique. 

— ÉTYM. Stéréo..., et dynamique. 
fSTIÍRÉOGRAPHE (sté-ré-o-gra-f),s. m. || 1° Ce- 

lui qui pratique la stéréographie, qui sait la ste- 
réographie. || 2° Instrument récemment invente 
pour efTectuer rapidemenl le plan d'un. terrain. 
|| 3' Instrument servant à dessiner le crâne, et, en 
general, tout corps solide dont les dimensions 
n'excèdent pas beaucoup celles du crâne. 

— ÉTYM. Stéréo..., et Ypáoeiv, dessiner. 
STÉRÉOGRAPHIE (sté-ré-o-gra-fi-e)-, s. f. Art de 

représenter les solides sur un plan. 
STÉRÉOGRAPHIQUE (sté-ré-o-gra-fi-k'), adj. 

Qui a rapport à Ia stéréographie. || Projection sté- 
réographique (terme employé pour la premicre 
fois en 1613) : la projection stéréographique d'un 
point situé sur la surface d'une sphère est Tin- 
tersection de la ligne qui joint ce point à Textré- 
mité d'un diamèlre avec le plan du grand cercle 
de la sphère, perpendiculaire à ce diamètre. La 
mappemonde est le résultat d'une projection sté- 
réographique de chacun des deux hémisphères sur 
un grand cercle de notre globe. |1 Carte stéréogra- 
phique, représentation d'une portion de la surface 
du globe terrestre à Taide de la projection stéréo- 
graphique. 

f STERÉOGRAPIIIQÜEMENT (sté-ré-o-gra-fi-ke- 
man), adv. D'une manière 'stéréographique. 

j STÉRÉOLOG1E (sté-ré-o-lo-jie), s. f. Etude des 
parties solides dans le corps vivant. 

— ÉTYM. Stéréo..., et Xóyo;, traité. 
STÉRÉOMÉTRIE (sté-ré-o-mé-trie), s. f. Partie 

de la géométrie pratique qui enseigne à mosurer 
les solides, ce qui s'appelle quelquefois jauger. 

— hist. Stereometrie, cotgrave. 
— ÉTYM. Exepsopxxpía, do arepsò;, solide, et 

pixpov, mesure. 
f STÉRÉOMÊTRIQCE (sté-ré-o-mé-tri-k'), adj. 

Qui appartient à la stéréométrie. || Terme de mi- 
néralogie. Se dit des caractères lirés de la struc- 
ture des minéraux. 

f STÉRÉORAMA (sté-ré-o-ra-ma), s. m. Carte 
topographique en relief faite de pàte de papier. 

— ÉTYM. Stéréo..., et õpaua, vue. 
t STÉRÉOSCOPE (sté-re-o-sko-p'), s. m. Appareil 

qui permet de donncr la sensation complete du 
relief et de la perspective au moyen d images 
planes. On emploio deux images d'un même ob- 
jet priâes de deux points de vue diffórents, éloi- 
gnés Tún de Tautre de la dislanco des deux yeux; 
ces deux images, qui sont le plus souvent des 
épreuves daguériennes ou phòtographiques, sont 
regardées par 1'intermédiaire d^oculaires, de pris- 
mes, de réllecteurs qui en produisent la super- 
position, et qui donnentau spectateur 1'impression 
de la vision binoculaire naturelle. 

— ÉTYM. Stéréo..., et <j*o«ív, voir. 
t STÉRÉOSCOPIQUE (sté-ré-o-sko-pi-k'), adj. Qui 

a rapport au stéréoscope. Images qui sont en re- 
lation stéréoscopique. 
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t STÉRÉOSPUÈRE (sté-ré-o-sfè-r'), í. f. Le globo 
devenu solide. 

— étym. Stéréo..., et sphère. 
f STÊRÉOSTATIQUE (sté-ré-o-sta-ti-k'), s. f. Par- 

tie de la physique qui traite de Téquilibre des 
corps solides. || Adj". Qui appartient à ia stéréosta- 
tique. 

— ÉTYM. Stéréo..., et statique. 
STÉRÉOTOMIE (sté-ré-o-to-mie), s. f. Science 

qui traite de la coupe des solides, charpente, 
pierres, etc. 

— étym. Stéréo..., et Top./). coupe. 
t STÉRÉOTOMIQDE (sté-ré-o-to-mi-k'), adj. Qui 

appartient à la stéréotomie. 
STÉRÉOTYPAGE (sté-ré-o-ti-pa-j'), s. m. Action 

de stéréotyper. Le stéréotypage n'est avantageux 
que pour les livres dont on est assuré de débiter 
successivement beaucoup d'exemplaires, camus, 
Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 340. || Ma- 
nière de stéréotyper. 

STÉRÉOTYPE (sté-ré-o-ti-p'), adj. Terme d'im- 
primerie. II se dit des ouvrages imprimés avec des 
pages ou planches dont les caractères ne sont pas 
mobiles, et que l'on conserve pour de nouveaux ti- 
rages. On rend compte [dans une gazette du 
7 février 1801] des tentatives de Samuel Falka, 
Hongrois, faltes à Vienne dès 1770, à ce que Ton 
assure, pour exécuter des éditions stéréotypes, 
camus, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. y, p. 337. 
|| S. m. Les stéréotypes de Didol et d'Herhan sont 
très-estimés. Je sais que la préface du petit sté- 
réotype donné par Renouard est de M. Clavier, 
P. L. COUR. Lett. II, 3. 

— ÉTYM. Stéréo..., et type. 
STÉRÉOTYPÉ, ÉE (sté-ré-o-ti-pé, pée), pari. passé 

de stéréotyper. Un Virgile stércotypé. 
STÉRÉOTYPER (sté-ré-o-ti-pé), v. a. || 1" Terme 

d'imprimerie. Reproduire, à Taide d'un alliage 
métallique, la page composée qu'on applique sur 
une matière molle, et dont on prend Tempreinte 
à Taide de cet alliage. M. Didot est le premier qui 
ait stéréotypé des caractères, des pages. || 2° Im- 
primer un livre par les procédés de la stéréotypie. 
|| Absolument. La gazette dTéna, 5 juillet 1820, 
annonce que Ton stéréotypé à Londres, et que, par 
les procédés qu'on emploie, une édition de la Bible 
qui aurait exigé un millier pesant de plomb en 
caractères mobiles, s'exécutera avec 150 livres de 
métal en planches stéréotypes, camus, Instit. Mém. 
litt. et beaux-arts, t. v, p. 337. || 3° Fig. Imprimer 
d'une manière indélébile, jeter dans unmouíe, etc. 

— ÉTYM. Stéréotypé. 
t STÉRÉOTYPEÚR (sté-ré-o-ti-peur), s. m. Celui 

qui stéréotypé. 
STÉRÉOTYPIE (sté-ré-o-ti-pie), s. f. Terme d'im- 

primerie. Art de stéréotyper. J'ai fait une édition 
particulièro de mon mérnoire, sous le titre dülis- 
toire et procédés du polytypago et de la stéréoty- 
pie, camus, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, 
p. 339. || Atolier oü Ton stéréotypé. 

f STÉRER (sté-ré. La syllabe sté prend un accent 
. grave quand la syllabe qui sui t est muette: je stère, 
exceptc au futur et au conditionuel! je stérerai,je 
stérerais), v. a. Mesurer au stere. Stérer du bois. 

f STÉRIGMATE (sté-ri-gma-f), s. m. S'est dit 
d'un organe qui en consolide un autre, et aussi de 
certains bandages. 

— ce qui consolide. f STÉRIGME (sté-rig-m'), s. m. Terme de bota- 
nique. Espèce de fruit pluriloculairc. 

— ÉTYM. STT|fiiY|j,a, ce qui'consolide. 
STÉR1LE (sté-ri-T), adj. || 1" Qui no porte pas de 

fruits. Arbre stérile. || Fig. Les Trajans et les 
Marc-Aurèles Sont-ils les stériles modeles Dos ini- 
mitables vertus? volt. Odes, iu. i| Terme de bota- 
nique. Anthère stérile, anthère dont les loges ne 
contiennent pas de pollen. || Fleur stérile, fleur oü la 
fécondation no s'opère pas. 1| 2° Termo de zoologie. 
Qui n'engendre pas, en parlant des femelles. 
Femme stérile. Vacho stérile. Vous êtes stérile et 
sans enfants; mais vous concovrez, et vous enfan- 
terez un fils, saci, Bible, Juges, xm, 3. || Substan- 
tivemenl. Une stérile, une femme stérile. C'est ce 
que Tange pratique à Tégard de la sainte Viorge, 
lorsque, lui voülant faire entendre qu'elle pour- 
rail enfanter et demeurer vierge, il lui apporto 
Texemple d'une stérile qui a conçu, doss. 1'anég. 
saint Franç. d'Ass. 2. ||Un hymen stérile, un raa- 
''iage sans enfants. Je ronds grâce au destin, dont 
la rigueur utile De mon second époux rondit Thy- 
mon stérile, volt. Oresle, i, 3. ||3" Par extensioa, 
qui no produit pas; Maltc iTétait qu'un rocher 
presque stérile; le travail y avait forcé la terre à 
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être féconde, quand ce pays élait possédé par les 
Carthaginois, volt. Moeurs, Í8G. ||Fig. Ce champ 
si glorieux oü vous aspirez tous, Si mon sang ne 
Tarrose, est «térilo pour voas, rac. Ipkig. v, 2. 

, |{ Année stérile, année dans laquelle la récolte est 
mauvaise. Souvenez-vous de ces années stériles 
oíi, selon le langage du prophèle, le ciei fui d'ai- 
rain ot la terre d-e for, flkch. Aiguülon. || Filons 
stériles, ceux qui ne contiennent que des matières 
non cxploitables. || Siècle stérile en grands hom- 
mes, siècle ou il y a peu de grands hommes. 
Ce siècle est stérile en oraleurs. || On a dit aussi : 
stérile de. Temps aveugles et pleins de ténèbres, 
malheureux en princes et stériles d'hommes, balz. 
De la cour, 2° disc. |i La saisonrle temps est stérile 
en nouvelles, il y a peu de nouvelles en ce mo- 
ment. || 4o Fig. Qui ne donne naissance à aucune 
produetion. Auteur stérile. Cest à vous, mon es- 
prit, à qui jo veux parler.... Je ris, quand je vous 
vois, si faible ot si stérile, Prendre survousle scin 
de réforiper la ville, boil. Sat. ix. Clio vint i'autre 
jour se plamdrc au dieu des vers, QuVn certain 
lieu do Tunivers On traitait d'auteur3 froids, de 
poetes stériles, Les Homères et les Virgiles, id. 
Epigr. xxiv. [Dans la composition] on distinguera 
les pensées stériles des pensées fécondes, buff. 
Disc. de réc. Dans nos ontretiens sérieux et phi- 
losophiques, rien de plus stérile que lui, mar- 
montel, Uém. vi. ||Sujet stérile, sujet qui fournit 
peu àrécrivain. || Substantivement. II faut que l'es- 
prit soit extrèmement fécond, judicieux et relevé, 
pour ne pas tomber dans le stérile, dans le confus 
et dans le bas, flor. le comte, Le cabinet des 
tableaux, etc. t. i, p. 05. || Langue stérile, langue 
qui a peu de mots, peu de formes. La langue 
hébraíque est fort stérile; la langue greeque 
est très-abondante, dumars. (Em. t. m, p. 387. 
1| 5" Dont on ne retire aucun avanlage, vain, 
inutile. Fuyez de ces auteurs Tabondance stérile, 
Et ne vous chargez pas d'un détail inutile, boil. 
Art p. i. L'argent, 1'argent, dit-on, sans lui tout 
est stérile, id. Éptt. v. Par, de stériles voeux pensez- 
vous m'honorer ? ra*c. Alhal. i, I. Misérable vertu, 
nom stérile et funesto, volt. (Edipe, v, 4. Qubm- 
portent vos serments, vos stériles tendresses? 
id. Orphel. I, &. ||Louanges stériles, celles qui ne 
sont accompagnées d'aucune récompense. || Admi- 
ration s ,'rile, celle qui ne va pas jusqu'à faire 
imiter ce qu'on admire. Fasse Fesprit de Dieu 
que le récit des vertus de sainte Tliérèse pro- 
duise en nous, non pas une admiralion stérile, 
mais une sincère imitation de sa sainteté! fléch. 
Panég. sainte Thérèse. || Savoir stérilo, celui qu'on 
ne jnet point, ou qu^n ne peut point mettre 
à proíit. || Pitié stérile, pitié qui n'a aucun résultat 
pour celui qui cn est 1'objet. 

— hist. xiv" s. Elle meisme estoit devenue ste- 
rile, oresme, Éth. 49. || xvi» s. Et le reste des ans 
que tu me feras vivre, En si sterile champ ne 
soit ensemencé, desportes, (Euv. chrétiennes, 
sonnets, 8. Et porta Bezanczon celle parolle, qui 
estoit ung assez beau parlier selon la qualité qu'il 
estoit [avocat], avec ce qu'il ne semoit pas ses 
parolles en aureilles steriles, car ilz desiroient 
tous une mesme chose, bonivard, Chron. de Ge- 
nève, iv, 4. Il y a des sciencés steriles et espineu- 
ses, MONT. I, 284, 

HrYM. Lat. sterilis; comparez uteIpo;, dur, 
sec, cTsipa, femme stérile, utedeò:, solide, sanscr. 
stan, vache sterile; ali. starr, raide. 

f STÉRILEMENr (sté-ri-le-man), adv. D'une ma- 
mere sterile. 

— Rl.M. Ce mot est dans la premièrc édition du 
Diclionnaire de PAcadémie; il n'y a pas de raison 
pour renacer. r 

f STÉRILISAT1ÓN (sté-ri-li-za-sion), s. f. Action 
qui fait devemr sterile. Ainsi s'exPlique la stérili- 
sation du sol dans 1'ancienne Numidie, valserres, 
VUniversel, <6 sept. isca. ' 

t STÉRILISER (sté-ri-li-zé), u. 0. Fr . de 
stérilité; rendre sterile. 

_ HIST. XIV s. Toutes choses froides sterilizent 
si comme laitues, opium et les semblables, Prati- 
que de Bernard de Gordon, vn, i. 

— f.tym. Stérile. 
STÉRILITÉ (sté-ri-li-té), s. f. || !• Qualité de ce 

qui est stérile. Les sept années de stérilité vinrent 
ensuite, saci, Bible, Genêse, xli, 64. Dieu, cette 
année, ayant trompé 1'espérance de nos moissons, 
a frappé la terre de stérilité, boss. Panég. saint 
Gorgon, 2. La stérilité des terres rend les hommes 
industrieux, sobres, endurcis au travaii, coura- 
geux, propres à la guerre, montesq. Esp. xvm, 4. 
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|| Au plur. X cette indigence générale et ordinaire 
de cette. province se sont jointes, ces trois der- 
nières années, dos grêles et des stérilités qui ont 
áchevé dTaccàbler les pauvres peuples, hass. Lctt. 
au cardin. de Fleury, citée par d'Alembert, nl. de 
Mass. note 9. || 2° État ou qualité d'une planie qui 
ne porte pas de graines. |1 3° Impossibihíé d'en- 
genürer. Le Seigneur se souvinl aussi de Rachel; 
ilPexauçaet lui òta sa stérilité, saci, Bible, Genêse, 
xxx, 22. Stérilité régnait en mariage Pendant cet 
an.... la font. Fér. Sonopinion constante [du peu- 
plejuii], que la stérilité est un opprobre, l'aconser- 
vé volt. Dict phil. Juifs. La stérilité vient plus 
soúvent des femmes que des hommes, lorsquhl n'y 
a aucun défaut deconformationà 1'extérieur, buff. 
Hist. nat hom. (Euv. t. iv, p. 206. || Fig. Mais Tes- 
pérance humaine est lasse d'être mère, Et, le sein 
tout meurtri d'avoirtant ailaité, Elle faitsonrepos de 
sa stérilité, a. de muss. Rolla. |1 4° Fig. État de ce 
qui est improduetif. Capitaux frappés de stérilité. 
|| 5" Fig. État de ce qui ne produit pas. La stérilité 
d'un siècle en grands hommes. II11 y a stérilité de 
nouvelles, il yapeu ou point de nouvelles. II n'est 
pas croyable quelle stérilité il y a de nouvelles, 
encore qu'on en attende de divers côtés, pellisson, 
Letlr. hist. t. n, p. 67. || 6° 11 se dit du défaut de 
fécondité intellectuelle. La stérilité d'un auteur. 
|] On dit dans un sens analoguo : La stérilité d^n 
sujet. II faut suer sans cesse à chércher que liii 
dire, Et la stérilité de son expression Fait mourir 
à tout coup la conversation, mol. Mis. n, 5. La 
stérilité de mes lettres ne vous en dégoúte point, 
sév. 2 oct. 1675. Écrivain froid [Gorgias], tendant 
au sublime par des efforts qui l'en éloignent, 
la magnificence de ses expressions ne sert bien 
souvent qu'à manifester la stérilité de ses idées, 
BARTHÉL. Anach. ch. 58. || II y a dans cet ouvrage 
une grande stérilité de pensée, c'est un ouvrage oü 
il y a peu ou point de pensées. 

— hist. xiv s. L'an ensuivant fut un an de grant 
stérilité, berciieure, f' 93. || xvi» s. Ne patir vice 
n'aucune stérilité de savoir liberal et hautain, 
rabel. Pant. v, 20. 

— étym Provenç. esterelitat, sterüitat; espagn. 
esíerííídad; ital. sterüità; du lat. sterilitatem, de 
sterilis, stérile. 

f STERLET (stèr-lè), s. f. Espèce dasturgeon 
qu'on pêche en Russie, acipenser ruthenus, chon- 
droplérygiens. || On a écrit aussi strelet. 

STERL1NG (slèr-lin), adj. invar. II se dit 
d'une monnaie de compte en Anglelerre. La livre 
sterling vaut environ vingt-cinq franes. Cinquante 
livres sterling. Un sou sterling. Un denier sterling. 
Qui, oui, continuez [à traduire Homère en vers]; 
la nation ne vous donnera pas quinze mille livres 
sterling, comme les Anglais les ont données à Pope 
[pour la traduetion de 1'Iliade], volt. Dict. phil. 
Scoliaste. [1 On Pa employé quelquefois comme 
substanlif masculin. Je vois à ton discours que tu 
as déjà flairé les sterlings du roi d'Angleterre. aug. 
thierry, Conquéle de VAnglet. x. 
  HIST. xn» s. Dunc enveia li reis à lui ses che- 

valiers; Or volt que il li rende ses acuntes ple- 
niers De quanqu'ot en baillie, quant fu ses chan- 
celiers, De trente mile livres de sterlins en deniers. 
Th. le mart. 43. || xm» s. Nus orfevres ne puet ou- 
vrer à Paris, d'argent, que il ne soit aussi bons 
come estelins ou mieudres [meilleur], Liv. des 
mét. 38. 

— étym. Angl. sterling, nummi easterlingi, 
monnaie frappée par les Easterling ou marchands 
de l'est de 1'Allemagne (par rapport à PAugle- 
terre), de easl. est; cet est de 1'Allemagne était 
la Hanse, et, en particulier, Lubeck : Par ce coing 
sont les Saxons, Estrelins, rab. Pant. iv. Prol. 

f STERNAL, ALE (stèr-nal, na-1'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui a rapport au sternum. || Côtes ster- 
nales, celles qui 3'articulent directement avec cet 
os. 

— étym. Sternum. 
f STERNALGIE (stèr-nal-jie), s. f. Terme de 

médecine. Angine de poitrine, ainsi appelée à 
cause de la douleur violente que le malade éprouve 
sous le sternum. 
 ÉTYM. Sternum, et âXyo;, douleur. 
t STERNE (slèr-n'), s. m. Oiseau, dit aussi hiron- 

delle de mer, sterna arctica, Temminck, famille 
des laridés. 

f STERNÉBRÉ, EE (stèr-ne-bré, brée), od;. Ter- 
me (Tanatomie. Synonyme d'annelé pour ceux qui 
considèrent les anneaux des annelés comme dus 
au développement de pièces sternales devenues 
autant de pièces annulaires completes. 
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f STERNITE (stèr-ni-f), s. f. Pièce de 1'armure 
génitale femelle des insectes. 

f STEUNO-CLAVICULAIIiE (stèr-no-kla-vi-ku- 
lè-r'), adj. Terme d'anatoiaie. Qui est relatif à la 
fois au sternum et à la clavicule. Articulation ster- 
no-claviculairo. 

f STEIíNO-CLIDO-MASTOÍDIEN (stèr-no-kli-do- 
ma-sto-i-diin), adj. m. Terme d'anatomie. Muscle 
slerno-clido-mastoídien, ou, substantivement, le 
sterno-clido-mastoidien, muscle qui s'étend de la 
ligne courbe occipitale supérieure et dc l'apo- 
physe mastoide au sternum et à la face supérieure 
de la clavicule. 

f STERNO-aUMÉRAL, ALE (stèr-no-u-mé-ral, 
ra-1'), adj. Terme d^natomie. Qui appartient au 
sternum et à ITiumérus. 

t STERNO-UYOÍDIEN (stèr-no-i-o-i-diin), adj. 
m. Terme d'anatomie. Muscle sterno-hyoídien, ou, 
substantivement, le sterno-hyoidien, muscle étendu 
de la partie inférieure du corps de Tos hyoide à 
la partie supérieure postérieure du sternum. 

f STERNO-PTÊRYGIEN, 1ENNE (stèr-no-pté-ri- 
jiin, jiè-n'), ad/. Dont les nageoires venlrales sont 
placées en avant des pectorales. 

— étym. Sternum, et Tmfujyiov, nageoire. 
f STERNO-PUBIEN (stèr-no-pu-biin), adj. m. 

Terme d'analomie. Nom donné au muscle droit de 
1'abdomen, qui s'étend du sternum au púbis. 

STERNUM (slèr-nom'), s. m. Terme d'anatomie. 
Os impair situé, chez l'homme, au devanl et au 
milieu du thorax. Partie analogue chez les ani- 
maux. La forme du sternum des oiseaux, en quille 
de navire, qui est indispensable pour Péquilibre 
de leur vol, leur rendrait 1'atlitudo aocroupie 
très-pénible, dupont de nemours, Mêm. lu à Vln- 
slilut, aoút 1806. || Ligne médiane de la partie 
inférieure du trone des insectes. 

— hist. xvi" s. De la fracture ou depression du 
sternum ou brechet, paré, xm, 10. 

— ÉTYM. SvÉpvov, rapporté à (jrópvuiit, étendre, 
lat. sternere; comparez Fali. Stirn, front. 

STERNDTATOIRE (stèr-nu-ta-toi-r'), adj. || l°Qui 
excite 1'éternument. Poudre sternutatoire || 2° S. 
m. Médicaments irritants qui, introduits dans les 
narines, déterminent rélernument ou Fébroue- 
ment. Le tabac, la bétoine sont des sternutatoires. 
II donne un narcolique à 1'Eveillé, un sternuta- 
toire à la Jeunesse, beaumarch. Barb. de Sév. 2. 

— HIST. xvi» s. Faire esternuor le malade avec 
un sternutatoire, paré, Introd. n. 

— étym. Lat. slernutare (voy. éternüer). 
t STERTEUR (stèr-teur), s. f. Terme de méde- 

cine. Synonyme de ronflement. 
— ÉTYM. Lat. stertere, ronfler. 
f STERTOREUX. EUSE (stèr-to-reü, reú-z'), adj. 

Terme de médecine. Se dit de la respiration, quand 
elle fait entendre, dans les mouvements d'inspira- 
tion et d'expiration, une espèce de son qui imite 
assez bien le bruit de l'eau bouillante. 

f STÉTHIDION (sté-ti-di-on), s. m. Terme do 
zoologie. Partie mcyenne, supérieure et lalérale 
du corps d'un diptère. 

— ÉTYM. SxriSÍSiov, dimin. de uxijõo;, poi- 
trine. 

f STÉTHION (sté-ti-on), s. m. Terme de zoolo- 
gie. Partie anlérieure ou supérieure du corps d'un 
mammifère ou d'un oiseau. 

— ÉTYM. Dimin. de azfiOoç, poitrine. 
t STÉTIIOMÈTRE (sté-to-mè-tr'), s. m. Instru- 

ment qui sert à mesuror les dimensions de la poi- 
trine. 

— ÉTYM. Zrnlo:, poitrine, et uirpov, mesure. 
STÉTHOSCOPE (sté-to-sko-p'}, s. m. Terme de 

médecine. Sorte de cornet acoustique qu'qn appli- 
que sur la poitrine d"un malade et aussi sur le 
trajet des artères, sur 1'uterus en. état de gros- 
sesse, pour reconnaítre les sons qui s y produisent. 
 ÉTYM. poitrine, et oxonsiv, examiner. 
+ STÉTUOSCOPIE (sté-to-sko-pie), s. f. Emploi 

du sthétoscope, examen à 1'aide du stéthoscope. 
|| Ensemble des signes fournis par le sthétoscope 
ou Fauscultation. 

f STÉTUOSCOPIQDE (sté-to-sko-pi-k'), adj. Qui 
appartient au stéthoscope. Signes stéthoscopiques. 

f STHÈNIE (sté-nie), s. f. Terme de médecine. 
Excès de force, exaltation de Paction organique. 

— ÉTYM. SOévoi;, force. 
f STHÊNIQÜE (sté-ni-k'), adj. Terme de patho- 

logie. Qui appartient à la sthénie. 
f STI (sti), ou STIGMA (sti-gma), s m. Dans 

1'alphabet grec, le caractère ç, qui vaut ot. 
f STIBIAL, ALE (sti-bi-al, a-1'), adj. Qui appar- 

tient à 1'antimoine; qui administre Tantimome. 
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. Jugez de quelle capacite est toute coLte troupe 
stibiale, qu'ils n'y peuvent troaver un homme qui 
defende leur parti, gui patin, Lett. t. n, p. -IO0* 

— ÉTYM. Voy. STIB1É. 
t STIBIATE (sti-bi-a-f), s. m. Synonyme d anti- 

moniate. 
f STIBIATIOIí (sti-bi-a-si-on), s. f- Terme de 

médecine. Emploi du tartre stibié à bautc dose. 
STIBIÉ, ÊE (sti-bi-é, ée), adj. Terme de phar- 

macie. Oà il est eutré de rantimoine. lartre sti- 
bié. |[ Pommade stibiée, cellc dont le tartre stibié 
émétique fait la base. 

— ÉTYM. Sxíêi ou (jxíwu, antimoine, mot egyp- 
tien, d'après Eustallie sur VOdyssée. 

f STílíINE (sti-bi-iT), s. f. Mineral qui est un 
-sulfure d'anlimoine. 

f STIBIUllE (sti-bi-u-r'), s. m. Synonyme d'an- 
timoniure. 

f STICHOMANCIE (sti-ko-man-sie), s. f. Divina- 
tion par les vers. Les anciens corivaicnt, sur plu- 
sieurs petits biilets, des vers dont le sens regar- 
■dait Favenir et qu'ils appelaient fatidiquesj ils 
Jetaient ces biilets dans une urne, et celui qu'ils 
tiraient le premier étaitpris pour la réponse à leur 
question. 

— ÉTYM. 2-.íyo:, vers, et (ravreía, divination. 
f STIC1IO.MÉTRIE (sti-ko-mé-trie), s. f. Division 

xFun ouvrago par verseis, cn mettant chaque 
phrase ou chaque dcmi-phrase en alinéa. 

— ÉTYM. Stó/oç, vers, et (rsxfov, inesure. 
t STICK (sti-k'), s. m. Canne très-mince qu'on 

lient à la main pour se donner un maintien. II 
me semble, monsieur 1'avocat, que tout à 1'heure 
vous m'avez arraohé mon stick un peu brusque- 
ment. — Votre stick? — Ma canne, si vous voulez, 
eu. de bernard, Le genlilhomme campagnard, i, e. 

— ÉTYM. Angl. stick, bâton. 
f STICTIQÜE (sti-kti-k'), adj. Terme dkistoire 

naturolle. Marque de points. (| Terme de chimie. 
Acide stictique, aoide amer qui aocompagne la cé- 
írarine, mais cn est distinet. 

— ÉTYM. Sti/.tò;, ponetaé. 
f STIGMATAIRE (stigh-ma-té-r'), adj. Qui est 

saarqué de points, de stigmates. 
STIGMAXE (stigh-ma-t'), s. m. j| Io Marque que 

laisse une plaie. II porte encore les stigmates de 
3a petite vérole. La chair du martyr portera àja- 
«rais dans le ciei les stigmates de Jésus-Christ, 
jfÉN. t. xvn, p. 285. On trouvera sur tons les animaux 
-esclavos les stigmates de leur captivité et Fem- 
preinte de leurs fers, euff. Quadrup. t. vn, p.20 i. 
|| 2° Marque inlligée comme punition. L'empereur 
Thcophile ne rougit pas de faire revivro Faffreuse 
rpeine des stigmates dans la persécution qu'il sus- 
cita contre ceux dos chréliens qui défendaient la 
saintelé des images, mongez, Inslit. Mém. lüt. et 
leaitx-arls, t. i, p. soo. || Les stigmates de la jus- 
tice, les marques du fer rouge qa'on imprimait 
autrefois sur les épaules des volcurs. || Fig. et fa- 

1 millièrement. 11 en porte eucore les stigmates, se 
• dit d'un homme qui vient d'essuyer en publio 
quelque déshonneur. || Fig. Un stigmate flétrissant, 
uno note dhnfamie. |{ 3o Particulièrement. Les 
marques des cinq plaies do Notre-Seigneur Jésus- 
Christ qu'on prétend avoir été imprimées, par fa- 
veur du ciei, sur le corps de saint François d'Assise. 
|| 4° Chez les anciens, marque falte aux bras des 
recrues. || 5" Terme de botanique. Partie du pistil 

. destinée à recevoir le príncipe íeoondant, et à le 
•transmettre à Fovaire, soit immédiatement si le 
-stigmate est sessile, soit par Fintermédiaire d'un 
support plus ou moins Içng appelé style. Le stig- 
mate est souvent séparé du germe par un long 
stylet, croux à la vérité, mais à travers lequel les 
poussières de Fétaminc, toutes petites quVUes 

■sont, ne pourraient pénétrer, condorcet, Linné. 
1| 6" Chez les insectes, nom donné à des ouver- 
tures placées sur les côtés du corps, qui sont les 
■orifices des traohées. Mes expérionces sur Ia respi- 
ration des chenilles ra'ont paru prouver que les 
deux stigmates antérieurs et les dcux postérieurs 
sont les plus importants, bonnet, Contempl. nat. 
(Em. t. viu, p. 113, dans pougens. Malpighi, apròs 
avoir découvert les stigmates des insectes, décida 
■quUls étaient les organes de leur respiration, 
parce que ces insectes périssaient lorsqu'il cou- 
vrait d^uile ou de suif ces ouvertures; mais 11 ne 
fit pas attention que ces animaux vivaient long- 
temps sous Feau et dans le vide, sennebier, Árt 
aobserver, t. i, p. 92, dans pougens. || Partie du 

, ^xterne de Faile des hyménoptères qui est .plus epaisse que le reste. 
HIST. xvi* s. Stigmates., marques au'on -em- 
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praint sur auoun soit de fer chaut, cautere ou ai> 
trement, Celtliellenisme de Léon Trippault. 

— ÉTYM. Stíqua, point, de ct-ííeiv, piquer; com- 
parez 1'anc. haut-allom. stechan, le goth. stikan, 
sanscr. tij, pour stig, être pointu, ct, dans le latin, 
ãi-stinguere, in-stigare et stimulus. 

t STIGMATIQÜE (stigh-ma-ti-k'), adj. Qui appar- 
tient au stigmate d^ne plante, qui en fait partie. 

STIGMAT1SÉ, ÉE (stigh-ma-ti-zé, zée), pari. 
passt! de stigmatiser. i| l" Marqué d'un stigmate. 
|| Marqué des stigmates de lacrucifixion. Saint Fran- 
çois stigmatisé. || Substantivement. Los stigmati- 
séí, nom donné à certains extatiques qui, par une 
contemplation assíduo de la passion de Jésus- 
Christ, finissent, dit-on, par éprouver des douleurs, 
des manifestations pathologiques, des stigmates 
dans les parties du corps oü les clous furent en- 
foncés ct oü le coup de lance fut porté. || 2'" Fig. 
Blâmé d'une manière dure et publique. 

STIGMATISER (stigh-ma-ti-zé), u. u. H Io Marquei- 
avec un fer rouge ou autrement. On stigmatisait 
autrefois les esclaves fugitifs. H 2•, Fig. Imprimer à 
quelqu'un un blâme sévère, une ílctrissure pu- 
blique. On Fa cruollement stigmatisé dans co pam- 
phlet. 

— HIST. xvrs. Je suis, dict-il [lephilosophe Bion], 
fils d'un serf, boucher, stigmatizé, mont. iv, 114. 

— étym. ÍTiYp.avitEiv, marquer. 
f SX1GMATOPUORE [stigh-ma-to-fo-r'), adj. 

1| l" Qui porte des trous. || 2 ' S. m. Parlie du pislil 
qui supporte le stigmate. 

— ÉI YM. XziyisaiOLÓpoç, de crxíyo.a, et çopòr, qui 
porte. 

f STIGMULE (stigli-mu-F), í. m. Terme de bota- 
nique. Chacune des divisions d'un stigmate qui en 
oflre plusicurs. 

STIL 1)E GRAIN (slil de grin), s. m. Couleur 
jaune-verdâtre, obtenue en pulvérisant les baies 
du nerprun des teinluriers avant la maturité et en 
les préparant aveo du carbonato do plomb. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f STILBINÉES (stil-bi-née), s. f. píur. Terme de 

botanique. Famillo do plantes dicotylcdones, voi- 
sine des verbénaeécs. 

fSTILLANT, ANTE (stil-lan, lan-t'), adj. Qui 
ttuibe goutte à goutte. Dans les lioux Vides, oü les 
eaux stillantos tombent goutte à goutte des parois 
et dos voütes, buff. Min. t. vi, p. 293. 

— ÉTYM. Voy. STILLATION. 
STILLATTON (stii-la-sion), s. f. Chute d'un li- 

quide qui tombe goutte à goutte. Ce qui semble 
indiquei- que le marbre blanc lui-même est de se- 
conde formation, et a ótc, comme les albâtres, 
produit par la stillation des eaux, buff. Min. t. n, 
p. 7. 

— ÉTYM. Lat. stülationem, de stillare, couler 
goutte à goutte, dénominatif de stilla, qui est le 
diminutif de stira, stiria, goutte. 

f STILLATOIRE (stil-la-toi-r'), adj. Qui filtre, 
qui tombe goutte à gouttte. 

— HIST. xvi° s. Stillatoire, cotgrave. 
f STILUCIBE (stil-li-si-d'), s. m. Eau qui tombe 

goutte à goutte. Aucune servitudo de stillicide 
n'existe en faveur do Poyet sur le terrain des de- 
mandeurs. || On le fait à lort féminin. 

— ÉTYM. Lat. stillicidium, de stilla, goutte, et 
cadere, tombor. 

f STILLING1E (stil-lin-jie), s. f. Genre d'euphor- 
biacées dans lequel on distingue la stillingie sébi- 
fère, dite vulgairement arbre à suif, c'est le cro- 
ton séhifère de certains auleurs, legoarant. 

STIMÜLANT, ANTE (sti-mu-lau, lan-t'), adj. 
|| l" Qui stimule, excite. X ces stimulantes apo- 
strophes, Ia plus incroyable patience n'abaiidonne 
pas un instant un seul homme dans toute celte 
multitude, j. j. uouss. 1" dial. 112" S. m. Ce qui 
excite, aiguillonne. II est assez cxoité par lui- 
meme, il ii'a pas besoin de stimulants. || 3° Teme 
de médecine. Qui est propre à éveiller, à excitei-. 
Potion stimulante. || S. m. Nom donné aux médi- 
caments qui ont la propriété d'exciter plus ou 
moins prompíement et d'une manière manifeste 
Faction organique des divers systèmes de l'écono- 
mie, Employer un stimulant. || Stimulants difíu- 
sibles, ceux qui ont uno action prompte et de peu 
de durée; stimulants persistants, ceux qui ont, en 
général, une action moins prompte, mais plus du- 
rable. || Terme d'agi-iculture. Se dit de substances 
tclles que le plàtre, les cendres, lasuie, etc., qu'on 
a considérés, à toi-t, comme ne nourrissant pas 
les plantes, mais oxcitanl soulement la végétation. 

f STIMÜLATEUR, TRICE (sti-mu-la-teur, tri-s'), 
adj. Qui stimule, qui excite. L'aii- par sou oxygènc, 

STI 
le fluide élcclriquo, le calorique, la lumière, sont 
les agents stimulatcurs, les causes stimulatrices 
qui entretiennent la vie dans les corps organisés. 

— HIST. xvic s. Stimulateur, cotgrave. 
— ÉTYM, Lai. slimulatorem, de stimulare, sti- 

muler. 
fSTIMÜLATION (sti-mu-la-sion; eri vers, de 

cinq syllabes), s. Z". || 1° Action de stimuler. Les 
stimulations de Famour-propre, {| 2° Terme de mé- 
decine. Actior des stimulants. 

— HIST. xv" s. Si dura ladicte eleccion trop sli- 
mulée par stimulation desordonnce, chr. de pisan, 
Charles V, m, 6). 

— étym. Lat. stimulationem, do stimulare, sti- 
muler. 

f STIMULE (sti-mu-F), s. m. Terme de botanique. 
Poil ím ct raide dont la piqúre cause des démau- 
geaisons. 

— ÉTYM Lat. stimulus, aiguillon (voy. sti- 
muler). 

STIMULÉ, ÉE (sti-mu-lé, lée), pari. passé de 
stimuler. Stimulé par Fémulation. 

STIMULER (sti-mu-lé), v. a. || 1° Aiguillonner, 
exciter. II a de bonnes intentions, mais il faut le 
stimuler. || 2" Terme de médecine, Exciter, animer. 
Il ne faut stimuler Festomac qu'avec précaution. 
Dans Fun et Fautre sexe, la puberté stimule éga- 
lement les glandes et le cerveau, cabanis, Inslit. 
Mdm. Sc. mor. et polit. t. n, p 204. 

— HIST. xiv* s. Et comme ainsi fust que uns 
d'eulz esmeust et stimulast contre les Roumains 
hayne anoienno, beecheüre, f" 40, verso. La cause 
veritable laquelle deus pueples cousins et vesins 
stimule et espoint à fere ceste guerre, id. f" <4, 
verso. 11 xvi0 s. Le vif argent stimule la vertu ex- 
pulsive à jotorhors du corps levejuin.... paré, xxiv, 
32. 

— étym. Lat. stimulare (voy. stimulus). 
t STIMULEÜX, EUSE (sli-mu-leú, leú-z'), adj. 

Terme do botanique. Qui est garni de stimules. 
Plantes, feuilles stimuleusos. 

STIMULUS (sti-mu-lus'), s. m. Terme de méde- 
cine. Tout ce qui est de naturo à déterminer une 
excitation dans Féconomio animale. 

— HIST. xvi0 s. Pour leur servir d'aiguillon et 
stimule domestique, pour eu suivro et incitei- les 
bonnes parties ct vertus d'iceux, paré, xxvii, 
p. 670. 

— ÉTYM. Lat. stimulus, aiguillon, pour stig- 
mulus; comparez oTtYgii, aiguillon (voy. stigmate). 

l. STIPE (sti-p'),s. m. Terme do botanique. 
|] 1° Nom donné à la tige ligneuse dos plantes mo- 
noeotylédones arborescentes, qui se termine par 
un f&isceau de feuilles. || 2" Support de la fructilica- 
tion dans les cryptogames, du chapeau dans les 
agarios. 

— étym. Lat. stipes, souche. 
f 2. STIPE (sti-p'), s f. Genre de la famille 

des graminées. On y distingue la stipe très- 
tenace qui sert à faire des sparteries comme le 
sparte. 

— ÉTYM. Lat. stipa, paille. 
3. STIPE (sti-p). s. f. Anciennement, droit sur 

les baux. Nous avons résolu d'aoeorder la dé- 
charge.... du droit de stipe, qui est une mailie 
pour livre des sommes contenues dans les contrats 
et obligations, Edü, avril 1673. 

— étym. Lat. stips, petite pièce de monnaie. 
f STIPELLE (sti-pè-F), s. f. Terme de botani- 

que. Petite stipule placée à la base des folioles 
d une feuille composée. 

étym. Dimin. de slipule. 
f STIPELLÉ, ÉE (sti-pèl-lé, lée), adj. Terme de 

botanique. Dont les feuilles sont gamies do sti- 
pellos. 

STIPENDIAIKE (sti-pan-di-ê-r'), adj. Qui esta Ia 
solde de quelqu'un. Des troupos stipendiaires. 
II Substantivement. Ces grandes armées composées 
d'honnêtes stipendiaires bien élevés, qui décident 
du deslin des États, 'volt. Candide, 4. Do nos 
jours encore, onvoilen Suisse les ofíiciers, magis- 
trais et autres stipendiaires publies payés avec des 
denrées, j. j. rouss. Gouv. Pologne, xi. H II no se 
dit guòre qu'en mauvaise part. 

— HIST. xiv" s. En reverence de Dieu et de 
sainto eglise ct conlemplacion de nostro saint 
pere, pour son bostel et ses domestiques, famil- 
liers ou süpendiers, du cange, stipendiarius. 

— étym. Lat. stipendiarius, de stipendium (voy. 
stipendier). 

f STIPENDIE (sti-pan-die), s. f. Nom d'une an- 
cienno muvi-c d'cglise. Les ecclésiastiques, bénéfi- 
ciers, gouvorneurs et administrateurs des auméne- 
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ries, commanderies, prévôtés, stipendies et confrai- 
ries marguilliers desfabriques.... Êdit, mars tC72. 
 étym. Lat. síípendíum (voy. stipendier). 
STIPENDlfi, ÉE (sti-pan-di-é, ée), pari. passé de 

stipendier. Des militaires largement stipendiés pen- 
dant de longues années d'oisiveté, kaynal, Ilist. 
phil. iv, 18. D Substantivement. Ddndignes stipen- 
diés. 

STIPENDIER (sti-pan-di-é), u. a. je stipendiais, 
nous stipendiions, vous stipendiiez; que je stipen- 
die, que nous stipendiions, que vous stipendiiez. 
Avoir à sa solde. Les alliés faisaient le grand 
nombre des troupes dans les deux républiques 
[Athènes et Sparte], et ils étaient stipendiés par 
les villes qui les envoyaient, rollin, Hist. anc. 
CEuv. t. iv, p. 662, dans pougens. || II ne se dit 
plus guère qu'en mauvaise part. Stipendier des 
assassins. 

— HIST. xvi" s. II n'y a cité, ville, bourgade ni 
chasteau, qui n'ait fait provision d'arines et autres 
munitions do guerro, nourry et stipcndié plusieurs 
soldats, avec grands cousts de deniers, froumen- 
teau, Finances, liv. m, p. 386. 

— ÉTYM. Lat. stipendiari, de slipendium, qui 
vient do stíps, petite monnaie (voy. stipe 3), et 
pendera, payer ; slipendium estpour stipipendium. 
On a attribué stipendier à. Mirabeau; mais, comme 
on voit, il est bien plus ancien. 

t STIPIFORME (sti-pi-for-m'), adj. Termo de 
botanique. Qui a la forme d'un stipe. Tige stipi- 
forme. 

— étym. Stipe 1, et forme. 
f ST1P1TÉ, ÉE (sli-pi-té, tée), adj. Terme de 

botanique. Qui est porte sur un support. 
— ÉTYM. Stipe I. 
f STIPULACfi, ÉE (sti-pu-Ia-sé, sóe), adj. Terme 

de botanique. Qui donne naissance à des stipules; 
qui a de grandes stipules. 

f STIPULA IRE (sti-pu-lê-r'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a rapportou qui appartient aux stipu- 
les. || Agaric stipulaire, agaric à tige capillaire. 

STIPÜLANT , ANTE ( sti-pu-lan, lan-t'), adj. 
Terme de jurisprudence. Qui stipule. Les parties 
stipulantes dans ce contrat. 

STIPÜLATION (sti-pu -la-sion ; en vers , de 
cinq syllabes), s. f. Clause, condilion, convention 
énoncée dans un contrat. I^es Romains ont été 
longtemps sans écrire les traités entre particu- 
liers, comme il parait par Tobligation en paroles, 
qu'ils appelaient stipulation, fleury, Moeurs des 
ísraél. tit. 25, 2° part. p. 318. 

— hist. xni" s. Avons promis et prometons 
asdiz citiens par solempnée stipulation.... castan, 
le Siége de Besançon, p. 74. ]| xvi" s. La stipulation 
que Dieu fait en exigeant de nous que nous le 
servions, est enclose sous Talliance de grace, 
calv. Inslit. 1012. 

— ÉTYM. La.t. slipulationem, de síipulari, sti- 
puler. 

STIPULE (sti-pu-l'), s. f. Terme de botanique. 
Petites feuilles supplémentaires, réduites le plus 
souvent à la nervure médiane, et produites par 
une expansion du pétiole, qui s'inscrent de chaque 
côté de la base de certaines feuilles. || Terme de 
zoologie. Plume qui sort de la poau et qui est en- 
core enveloppée dans sa gaíne. 

— étym. Lat. stipula, dimin. de stipa, paille. 
Stipa, slipes, d'oii stipe 2, ont même origine et se 
rattachent à stare, radical sthá. 

1. STIPüLÉ, ÉE (sti-pu-lé, lée), part. passé de 
stipuler. Les conditions stipulées dans Tacte. 

•)• 2. STIPüLÉ, ÉE (sti-pu-lé, lée), adj. Terme de 
botanique. Qui est muni de stipules. j| Se dit des 
cuisses des insectos, lorsqu'elle3 offrent, à leur 
base, une lame forte et raide. 

— ÉTYM. Stipule. 
f STIPÜLÉ EN, ENNE ( sti-pu-lé-in è-n'), adj. 

Termo de botanique. Qui doit son origine à des 
stipules transformées. 

STIPÜLER (sti-pu-lé), i7. a. 1| 1-Terme do ju- 
risprudence. Chez les Romains, contracter par la 
paille. II est curieux do suivre la biographie d'un 
symbolc, de voir par exemplo.... commcnt Therbe 
suivant le cours de la végétation juridiquo, de- 
vint paille, stipula; comment, la formule rempla- 
çant le symbole et se perdant ellc-même dans uno 
locutíon vulgaire, le souvcnir de cette paille nous 
reste en un mot : stipuler, michelet, Ong. áu 
droit franç. Inlrod. cxn. || Plus tard, toulo trace 
du symbole s'étant effacée, stipuler c'est contracter, 
en formant le contrat par récliangc d'uno imcno- 
gation et d'une réponsè efToctuées dans des formes 
et avec des paroles solennclles. 1) 2° Aujourd'hui, | 

énoncer expressément dans un acte quelque con- 
dition obligatoire. Un accommodement qui sti- 
pulerait notre súreté sans nous la donner, et qui, 
en terminant la guerre civile, établirait la servi- 
tude, retz, Mém. t. i, liv. n, p. 352, dans pou- 
gens. Nous stipulons qu'on ne nous demandera 
point les mille écus de notre vivant, paxru, Plai- 
doyer 3. On ne stipula pour eux aucune pension, 
boss. Lett. quict. 67. Plus d'un bien de 1'Église 
était regardé comme un bien de famille [sous 
Louis XIII]; on stipulait une abbaye pour la dot 
d'une filie; et un colonel remontait son régiment 
avec le revenu d'un prieuré, volt. ilceurs, 176. 
|| Absolument. II [Gélon, imposant aux Cartbagi- 
nois Ia condition de.ne pas immoler leurs enfants] 
stipulait pour le genre humain, montesq. Esp. x, 6. 

— ÉTYM. Lat. stipulari, de stipula, paille (voy. 
stipule) ; Dieta stipulatio a stipula; veteres cnim, 
quando sibi aliquid promittebant, stipulam tenen- 
tes frangebant; quam iterum jungentes, sponsiones 
suas agnoscebant, isid. hispal. Orig. v, 24. Rabe- 
lais a employé stipuler dans le sens de solliciter : 
Je suis journellement stipulé, requis et impor- 
tuné pour la continuatiou des mythologies panta- 
gruelicques, Pant. iv, Épistre. 

f STIPULEÜX, EÜSE (sti-pu-leú, leú-z'], adj. 
Terme de botanique. Qui est muni de grandes 
stipules. 

f STIPÜLIFÈRE (sti-pu-li-fè-r'), adj. Qui porte 
une ou deux stipules. Pétiole stipulifère. 

— ÉTYM. Stipule, et lat. ferre porter. 
f STOCK (stok), s. m. Terme de commerce. 

Quantité d'une marohandise quelconque qui se 
trouve en magasin dans les entrepéts ou sur les 
marchés d'uno place de commerce. || 11 se dit 
aussi des fonds ou numéraire. Chaque action de la 
banque [de Londres] est de 100 livres de stock, 
c'est-à-dire du premier fonds, p. giraudeaü, la 
Banque rendue facile, p. 173. On la payait [la 
France] en numéraire, et son stock métallique 
s'accroissáit incessamment, de waru, Enquéte 
sur la banque, 1867, p. 153. 

— ÉTYM. Angl. stock, provision, proprement 
souche. 

STOCKFISCII (stok-ficb), s. m. Toute sorte de 
poisson salé. et séché, et, plus particulièrement, 
une espèce de morue séclíée à l'air. 

— hist. xiv" s. Morue seichée à Pair et au soleil 
est nommée stofix, Ménagier, n, 5. || xvi" s. Lestoc- 
phis etmerlu detrempez et dessalez, paré, xx, 36. 

— étym. Angl. stockfish, de stock, búche (voy. 
estoc), et fish, poisson (voy. ce mot). 

f STOECHIOLOGIE (sté-ki-o-lo-jie), s. f. Étude 
des différents états et des diverses actions des élé- 
ments. 

— ÉTYM. Stoixeíov, élément, et \6qoc, trai té. 
f STOECHIOMÉTRIE (sté-ki-o-mé-trie), s. f. 

Partie de la chimie qui traite des proporlions dans 
lesquelles les diverses substances se combinent 
enscmble. 

— ÉTYM. ExoixeIov, élément, et pirpov, mesure. 
t STOFF (stof)j s. m. Étoífe de laine non croisée 

à dessins lisses, de façon que le bouquet ou le 
carreau qui forme le dessin, parait brillant à l'en- 
droit. Plus tard on a fait des stoffs unis; c'était 
une espèce de toile de laine assez brillante. 

— ÉTYM. Angl. síu/Hvoy. étoffe). 
STOÍCIEN, IENNE (sto-i-siin, siè-n'; en vers, 

sto-i-si-in, do quatre syllabes ordinairement), adj. 
|| l°Qui suit ladoctrine de Zénon. Panétius a été, 
sans contredit, un des plus célebres pljilosophes de 
la secte stoicienne; il était Rhodien, et ses ancêtres 
avaiont commandé les armées de la republique, 
rollin, Hist. anc. liv. xxvi, iro part. 11, 7., Zénon 
de Citium, philosophe, cbef de la secte stoicienne, 
iv° siècle avant J. C. barthél. Anach. t. vn, 
Table 6. || Par extension. Qui a la fermeté des phi- 
losophes de cette doctrine. Je vous trouve si pleine 
de redexions, si stoicienne, si méprisante les cho- 
ses dece monde et laviemêrne, sév. 4I6.||2" Qui 
appartient à la doctrine de Zénon. Le caractère 
sérioux et réíléchi des Romains, leur goút pour 
la morale et la jurisprudence leur firent embras- 
ser de préférence la philosophie stoicienne, bou- 
chaud, Instit. Mém. se. mor.etpol. t. iv, p. 384. 
|| 3" S. m. et f. Stoicien, stoicienne, celui, celle 
qui est de la secte de Zénon. Ce Scythe [qui tail- 
lait sans raison les arbres] exprime bien Un indis- 
cret stoicien, la font. Fabl. xn, 20. La morale a 
des traits dont mon cceur est épris; Et c'était au- 
trefois 1'amour dos grands esprits; Mais aux stoí- 
ciens je donne 1'avantage, Et je ne trouve rien de 
si beau que leur sage, mol. Fem. sav. m, 2. Ce que 

les stoiciens appelèrent l'âme du monde, était: 
cette raison qu'ils croyaient répandue dans la na- 
ture, rollin, Hist. anc. liv. xxvi, 3" part. n, 2.. 
Dans ce temps-là, la secte des stoiciens s'étendait 
et s'accréditait dans 1'ompire; il semblait que la 
nature humaine eút fait un effort pour produire 
d'elle-mcme cette secte admirablo.... montesq. 
Bom. 10. Julien était stoicfen, de cette secte, en- 
semble philosophique et roligicuse, qui produisit 
tant de grands hommes, et qui n'en eut jamais un 
méchant,, volt. Phil. Kxam. de Bolingbroke, 31, 
Séuèque faisait grand cas des stoiciens rigoristes ; 
mais il était stoicien mitigé, et peut-être même 
éclectique, dider. Claude et Nér. 1, 13. l|Par ex- 
tension, personne ferme, sévère, inébranlable^ 
Souffrir en stoicien. 

— syn. stoícièn, stoíque. Stoicien signifie ap- 
partenant à la secte philosophique de Zénon; et, 
stoique veut dire conforme aux maximes de cette 
secte. Stoicien va proprement à Tesprit et à la 
doctrine; stoíque, à Thumeur et à la conduite. 
Une vertu stoíque est une vertu courageuse et 
inébranlable; une vertu stoicienne pourrait biea 
n'être qu'un masque de pure représentation. Pa- 
nétius l'un des disciples de Zénon, plus attaché à 
la pratique qu'aux dogmes de sa philosophie, était 
plus stoíque que stoicien (bouhours). 

— HIST. xvi" s. Les stoiciens en deffendent le 
sentiment [de la tristesse] à leur sage, mont. 1, 6- 

— étym. Voy. stoíque. 
STOÍCISME (sto-i-si-sm'), s. m. ]| 1° Philosopbie- 

de Zénon, laquelle, au point de vue métaphysique,. 
considérait le monde comme identique avec Dieu, 
et qui, au point de vue moral, plaçait le bonheur 
dans 1'accomplissement de la vertu. Le stolcisme 
sortit de Pécole cynique : Zénon, qui avait étu- 
dié la morale sous Cralès, en fut le fondateur, 
dider. Opin. des anc. philos. (stoicisme). II y 
a dans le stoicisme un esprit monacal qui me- 
déplait, id. Claude et Nér. n, 8. Plus j'y réflé— 
chis, plus il me semble que nous aurion» 
tous besoin d'une teinte légère de stoicisme, id, 
ib. 11, 86. || 2o Par extension, austérité, fermeté 
dans la douleur, telles que colles des stoiciens. 
Le stoicisme est une affaire de tempéramentr 
dider. Opin. des anc. philos. {stoicisme]. Le prince 
[de Conti] lui ayant fait entendre qu'il y allait 
non-seulement de la prison, mais enoore du bü- 
cher, le stoicisme de Rousseau [J. J.] s'éLait ému^ 
bachaum. Mém. secr. 14 juin 1762. 

— étym. Voy. stoíque. 
f STOlCITÉ (sto-i-si-té), s. f. Néologisme. Fer- 

meté, stoicisme pratique. Un levain de stcicitó 
Mêle à mon sang tardif quelques humeurs cha- 
grines; Et ['ai, comme Zénon, des vertus biea 
voisines De Torgueil et de 1'âpreté, bernis, Poés- 
div, Mond. poét. p. 100, dans pougens. 

— étym. Stoíque. 
STOÍQUE (sto-i-k'), adj. || Io Quitient de Tinsensi— 

bilité et de la fermeté des stoiciens. II [Montai- 
gne] rejeite bien loin cette vertu stoique qu'ort 
peint avec une mine sévère, un regard farouche— 
loin des hommes.... pasc. Fnlr. avec M. de Saci, 
Sourd au bruit des canons, calme au sein de 
Phorreur, D'un osil ferme et stoique il [Duplessis— 
Mornay] regarde la guerre Comme un fléau du 
ciei, affreux, mais nécessaire, volt. Ilenr. vr. Est- 
il quelqu'un de vous d'un esprit assez fort, Assez 
stoique, assez au-dessus du vulgaire, pour oser 
décider ce que Brutus doit faire? id. M. de César, 
m, 2. Comme je n'ai jamais eu le caractère bien 
stoique, je payais moins patiemment à la nature 
le tribut de douleur qu'elle nTimposait tous le» 
ans, marmontel, Mém. v. Combien de ^ fois _ainsi 
mon esprit abattu A cru s'envelopper d une iroide 
vertu, Et, rêvant de Zénon la trompeuse sagesse, . 
Sous un manteau stoique a cache sa faiblesse ! 
lamart. Méd. 1, 18. || 2- II se dit quolquefois de ce 
qui sent la doctrine de Zénon. On peut donner 
plusieurs causes de cette coulume si generale des- 
Romains de se donner la mort : le progrès de la 
secte stoique qui encourageait.... montesq. Bom. 
12. || S. m. Se dit quclquefois pour stoicien. Ce 
que les stoiques proposent est difflcile et si vaint. 
les stoiques pensent que tous ceux qui ne sont 
point au haut degré de sagesse sont également 
vicicux, pasc, Pens. xxv, 130, édit. havet. Qu'un 
stoique aux yeux secs vole embrasser la mort, Moi 
je pieure et ['espere, a. chén. la Jeunc captive. 

— hist. xvi" s. Si est la pitié passion vicieuse 
aux stoicques, mont. i, 3. La definition stoique de- 
l'amour [donnée par les stoiciens], id. i, 212. La. 
secte stoicque, id. i, 240, 



2048 STO 

— ÉT\M. Stoíxò;, de atoa, portique, à cause que 
Zónon donnait son enseignement sous un portique 
à Athènes. 

STOÍQDEMENT (sto-i-ke-man), adv. En stoicien, 
avec courage et fermeté. La maréchale de Clérem- 
baut est ici : elle soutient stoíquement sa dis- 
gràce, et ne se fera point ouvrir les veines, sév. 
27 déc. t679. 

— f.TYM. Stoique, et le suflixe ment. 
STOKFICUE. S. m. Voy. stockfisch. 
j STOLE (sto-l'), s. f. Terme d'antiquité. Robe 

des personnages cousidérables chez les Medes et 
les Perses. Arrien appelle la tunique des róis de 
Perse adoptée par Alexandre, Ia stole des Medes, 
c'est-à-dire une tunique qui descendait jusqu'aux 
pieds, comme 1'habiUement des Grecques et des 
Romaines appelé stole, mongez, Instit. Mém. litt. 
et beaux-arts, t. iv, p. 83. || Robe de toilette des 
dames romaines. Les dames romaines avaient d'a- 
bord porté cette toge, que la stole remplaça, et 
qu'elles abandonnèrent à leurs esclaves et aux 
courtisanes; la stole fut de pourpre et enrichio 
d'une bande d'étofre d'or qui Pentourait tout en- 
tière, pastoret, Instit. Mém. hist. et litt. anc. 
t. m, p. 299. 

— ÉTYM. Lat. stola, du grec otoXí), robe (voy. 
étole). 

t STOLIFÊRE (sto-li-fè-r'), s. m. Mot forgé par 
Voltaire pour désigner les gens qui portent robe, 
les ecclésiastiques. Que vos grands stolifères 
n'aient jamais moins de dix talents d'or, que les 
très-grands stolifères n'en aient jamais moins de 
mille, volt. Dial. 25. 

— étym. Stole, et lat. ferre, porter. 
f STOL1STE (sta-li-sf), s. m. Terme d'antiquité. 

Nom du prêtre égyptien chargé de tout ce qui 
concernait rinstruction religieuse et le choix des 
victimes. 

— ÉTYM. 2to).iç, robe. 
j STOLON (sto-lon), s. m. || Io Terme de botani- 

que. Filet grêle que certaines plantes émettent de 
leurs racines, tiges, ou branohes, et qui va prendre 
terre à une certaine distance, s'y enracine et pro- 
duit de nouveaux individus. Les coulants des 
fraisiers sont des stolons. || 2" Terme d'anato-' 
mie. Stolon prolifere, prolongomcnt du tissu du 
corps de certainsmniinaux, les ascidies par exem- 
ple, sur loquei naissent, par gemmation, des bour- 
geons ou mamelons qui, sans féoondation, se dé- 
veloppent en animaux parfaits. 

— étym. Lat. stolonem, rejeton. 
| STOLONIEÈRE (sto-lo-ni-fè-r'), adj. Qui porte 

ou produit des stolons. 
— ÉTYM. Lat. stolonem, rejeton, et ferre, porter. 
f STOLONÜUIE (sto-lo-no-mie), s. f. Equipe- 

ment des flottes. 
 HIST. xv!" s. Stolonomie, traicté contonant 

la manière de dresser, fournir, equiper et entreto- 
nir, en tout temps, en bon ordre uno armée de mer, 
dans jal, Ann. marit. I8i2, t. n, p. 23. 

— ÉTYM. Sxóko;, ílotte, et vóiao;, règle. 
t STOMACACE (sto-ma-ka-s'), s. f. Terme de 

médecine. Ulcération fétido de la bouche. || Nom 
donné quelquefois au scorbut, à cause de 1'état 
de la bouche dans cette maladie. 

— ÉTYM. STo/taxá*»], de oxóiia, bouche, et 
y.áxT), maladie. 

STOMACAL, ALE (sto-ma-kal, ka-P), adj. Qui 
fortifie Pestomac. Les bons vins sont stomacaux. 

— HIST. xvi0 s. Le nerf stomachal, de chacun 
costó un, descend attaché et adherent à Poesopha- 
gue, pare, II, 10. Des opiates stomachales, m. 
XXI, 3. 

— ÉTYM. Lat. stomachus (voy. estomac). 
STOMACHIQUE (sto-ma-chi-k'), adj. || 1° Terme 

d'anatomio. Qui appartient^ à Pestomac. Veines 
stomachiques. || Les anatomistes discnt plutôt, en 
ce sens, gastrique. || 2° Particulièrement. _ Bon a 
Pestomac. Toutes les receites dont j'ai usé d'ail- 
leurs, quoiquo réputées stomachiques ou stoma- 
cales, car lour nom n'est pas plus assuró que leur 
cffet, m'ont fait plus de mal que de bien, i)'alemb. 
Lctt. au roí de Pr. 17 sept. 17C4. || Substantive- 
ment. Un bon stomachiquo. 

— uem. Ou a voulu distinguer stomacal et sto- 
machique, le premier se disant surtout des choses 
naturellès, et le second, dos compositions artifi- 
cielles. Mais Pusage ne distingue pas plus que n'a 
fait d'Alembert; seulement, il emploie stomachi- 
que de prclérence. 
r.r.Z HIST' XVI° s- Le f'61'3 rameau nerveux se 
tnmjmh stomaoh,iíluo. pour ce qu'il descend àPes- 
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— étym. Lat. stomachicus, de stomachus (voy. 
ESTOMAC). 

f STOMALGIE (sto-mal-jie), s. f. Terme de mé- 
decine. Douleur dans la bouche. 

— ÉTYM. Sfogoc, bouche, et ãkyo:, douleur. 
f STOMATE (sto-ma-t'), s. m. Terme de bota- 

nique. Pore microscopique qui se voit dans Pé- 
piderme des plantes. Les stomates servent uni- 
quement à la respiration des végétaux. 

— ÉTYM. 2'ótj.a, bouche, orifice. 
f STOMATIQUE (sto-ma-ti-k'), adj. Terme de 

médecine. Médicaments stomatiques, médicaments 
que Pon emploie dans les diverses affections de 
Pintèrieur de la bouche; tels sont les dentifrices, 
les masticatoires, les gargarismes. 

— ÉTYM. Zxojj-aTLXò;, de crróp-a, bouche. 
f STOMAT1TE (sto-ma-ti-t'), s. f. Terme de mé- 

decine. Inílammation de la membrane muqueuse 
de la bouche. 

— étym. X-ióga, bouche, et la finale médicale 
ite. 

f STOMATO-GASTRIQUE (sto-ma-to-ga-stri-k'), 
adj. Qui appartient à la bouche et à Pestomac. 
|| Ganglion stomato-gaslrique, nom d'un des gan- 
glions nerveux des mollusques. 

f STOMATOPLAST1E (sto-raa-to-pla-stie), s. f. 
Terme de chirurgic. Restauration, par autoplastie, 
de la cavité buccale pcrforée ou déformée. 

— ÉTYM. STÓpot, bouche, et ■Kt.áaativ, former. 
f STOMATOSCOPE (sto-ma-to-sko-p'), s. m. 

Terme de médecine. Instrumont employé pour te- 
nir la bouche ouverte, et permettro d'en voir Pin- 
tèrieur ou d'y pratiquer quelque opération. 

— ÉTYM. Sxópa, bouche, et oxoneív, exami- 
ner. 

fSTOMIDE (sto-mi-d'), s. m Genre dhnsectes 
coléoptères; on cn trouve à Paris une espèce, qui 
est le stomis pumicatus. 

f STOMOCÉPIIALE (sto-mo-sé-fa-P), adj. Terme 
de tératologie. Monstres stomocéphales, monstres 
qui ont deux yeux contigus ou un mil double oc- 
cupant la ligne médiane, avec un apparcil nasal 
alrophié et en forme de trompe, des mâchoires 
rudimentaires et une bouche très-imparfaite ou 
nulle. 

— ÉTYM. Stóiio, bouche, et xEffix/.ri,. tête. 
f STOMOCÉPHALIE (sto-mo-sé-fa-lie), s. f. État 

du monstre stomocéphale. 
t STOMO-GASTKIQÜE (sto-mo-ga-stri-k'), adj. 

Terme d'anatomie. Artère stomo-gastrique, Par- 
tère coronaire stomachique. 

— étym. Éxópa, orifice de Pestomac, et gastri- 
que. 

f STOMOXE (sto-mo-ks'), s. m. Insecte diptère, 
stomoxys calcitrans, Geoffroy, qui tourmente les 
animaux de Pespèce chevaline. 

— ÉTYM. Stójix, bouche, et òiju;, aigu. 
f STOPPER (sto-pé), v a. Arrêter, en parlant 

d'un bâtimont à vapcur, d'un train, d'ane ma- 
chine. Cette fois, le câble était complétement per- 
da; il s'était rorapu tout à coup à la suite d'un 
emraêlement produit dans une des cuves, et avait 
dispam dans la mer avant qu'on oút pu stopper 
1'áppareil do déroulement, brummel, Journ. of- 
ficiel, o sept. 1809, p. 119), 5o col. || Neutralement. 
Au commandement de :.un homme à la mor, je 
fisjeterla bouée, amener la baleinière, et stop- 
per, bouet-willaumez, Jlapporl au ministre, 1847, 
dans Jal. 1| Pour commandor do stopper, on ene : 
stop ! 

— étym. Angl. to stop, arrêter. 
fSTOPPEDR (sto-peur), s. m. Apparcil meca- 

nique destine à saisir et arrêter le câble lors- 
qu'il file, Pancre lorsqu'ello descend au lond do la 
mer, le moleur d'une machine, etc. 

— ÉTYM. Angl. stopper, de to stop, stopper. 
f STOQÜER (sto-ké), v. a. Dans les raffmories de 

sucre, conduire le feu d'un fourneau, de manière 
à rendre la chaleur égale partout. 

t STOQUEÜR (sto-keur), s. m. Vergo pour sto- 
quer. 

STORAX (sto-raks') ou STYRAX (sti-raks'), s. m. 
Baume de consistance variable, et "d'une odeur 
très-agréable, dans laquelle on reconnait celle 
de Pacide benzoique. Le storax provient du stg- 
rax officinale. 

hist. xvi" s. Pour Palexitere propre â tel vc- 
nin, c'est la terebonthine, le storax, la graine 
d ortie, et les fueilles de cyprès, paré, xxiii, o. 

— ÉTYM. StOpaí.. 
STO RE (sto-r'), s. m. H 1» pièce de natte, de toile 

ou d autre étofie, qu^n met aux fenêtres d'une 
chambre, ou d une voiture, et qui se lève et se 
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baisse par un ressort. Grande nouvellel on m'ap- 
prend qu'une voiture à six chevaux avec tous les 
stores baissés arrive dans le village, et s'arrête de- 
vant la maison du cure, genlis, Mères riu. t. m, 
p. 203, dans pougens. || 2o Terme de serrurerie. 
Tuyau de fer-blanc sur lequel est roulé un store. 

— étym. Lat. storea, natte; du greo uvopEiv, 
couvrir; radical sanscrit siri, couvrir. 

STRABISME (stra-bi-sm'), s. m. Terme. de mé- 
decine. Difformité dans laquelle, lorsque le sujet 
regarde un objet, Pun des yeux ou tous deux s'é- 
cartent involontairement de Paxe visuel, de ma- 
nière qu'ils ne peuvcnt jamais être dirigés en même 
temps sur le même point. Le slrabisme ou regard 
louche ne consiste que dans Pécart de Pun d s 
yeux, tandis que Pautre parait agir indépendam- 
ment de celui-là, bufe. Suppl. à 1'hist. nat. (Euv. 
t. xi, p. 80. 

— ÉTYM. Irpadiapò;, de oxpaêò;, louche, qui 
se rattache à o-péçM, tourner. 

t STRABOTOMIE (stra-bo-to-mie), s. f. Terme 
de chirurgie. Opération par laquelle on coupe les 
muscles de Pocil pour remédier au strabisme. 

— ÉTYM. ExpaSò;, louche, et toiit), section. 
f STRABOTOMISTE (stra-bo-to-mi-st'), s. m. Ce- 

lui qui pratique la strabotomie. 
f STRAD1VARIUS (stra-di-va-ri-us'), s. m. Un 

violon fait par le célèbre luthier Stradivarius, né 
à Crémone en 1644, mort en 1737, d'après Fétis. 

f STRAFIN (stra-fin), s. m. Nom donné à des 
segments circulaires ou jantes de bois, dans le 
moulin à dévider la soie. 

f STRAGÜLE (stra-gu-P), s. to. Terme de bota- 
nique. L'une des enveloppes de la íleur des gra- 
minées. 

— ÉTYM. Lat. stragulum, couverture. 
f STRAMOINE (stra-moi-n'), s. f.Yoy. stramonium. 
f STRAMONINE (stra-mo-ni-n'), s. f. Terme de 

chimie. Substance qu'on retire du stramonium. 
STRAMONIUM (stra-mo-ni-om'), s. m. Nom du 

datura stramonium, solanées, dit aussi pomme 
épineuse et herbe aux sorciers. Le poison du 
stramonium, du charapignon et de la vipère est 
une produetion de la nature, fourcroy, Conn. 
chim. t. i, p. Hi. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
STRANGULATION (stran-gu-la-sion; cn vers, 

de cinq syllabes), s. f."|| 1" Terme de médecine lé- 
gale. Acte de violence qui consiste en une c'on- 
striction exercée directement soit autour, soit au 
devant du cou et ayant pour effet, en s'opposant 
au passage de Pair, de suspendre brusquement la 
respiration et la vio. || 2" Terme de médecine. 
Strangulation ulérine, Phystérie. 

— HIST. xvi" s. Strangulation, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. slrangulalionem, de strangulare 

(voy. étrangleb). 
STRANGURIE (stran-gu-rie), s. f. Terme de mé- 

decine. Géne à rendre 1'urine, qui n'est emise que 
goutte à goulte, avec douleur et ténosme vésical. 
Je suis attaqué actuellement d'une strangurie 
violente qui pourrait bien mettre fin à tous mes 
tours do chat, tandis que vous ferez encore long- 
temps vos très-beaux tours de singe [Bertrand et 
Raton ], volt. Lett. d'Álemhert, 12 fév. 1773. 
M. de Voltaire, qui continuait [à Paris] à jouir 
tous les jours, et au spectaclc et à PAcadémie et 
dans les rues même, de Phommage de ses conci- 
toyens, tomba enfin très-séricusement malade à 
la fin (Pavril pour avoir pris dans un moment de 
travail plusieurs tasses de café qui augmentèrent 
la strangurie ou la difficulté d'uriner à laquelle il 
était sujet, d'alemb. Lett. au roi de Pntsse, 
lor juil. 1778. 

— hist. xvi" s. Si Purine est jettée sculepient 
goutte à goutte, telle disposition est nommée 
strangurie, qui est une involontaire emission d'u- 
rine, freqüente et en petite quanlité, pabé, xv, 68. 

— ÉTYM. SrtpaYYOopía, de cTr-àv;, goutte, et 
oJpov, urine. 

STRAPASSÊ, ÉE (stra-pa-sé, séo), part. passé de 
strapasser. Tout ce qui n'cst pas outré, forcé, slra- 
passé, est froid pour ceux qui ont perdu le goút do 
la vérité, dider. Lett. à Mme Riccoboni. 

STRAPASSER (stra-pa-sé), v. a. II Io Terme 
vieilli. Maltraiter de coups. ||20 Terme de pein- 
ture, peu usité. Peindre ou dessiner à la hâto et 
sans correction, on aflectant la négligenco et la 
facilité. 

— ÉTYM. Espagn. eslrapaxar; ital. slrapazxare; 
de Pitai, pazzo, fou. 

t STRAPASSON (stra-pa-son), s. f. Pointre qui 
strapasse. 
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STBAPASSONNÉ, ÉE (stra-pa-so-nê, née), part. 
passé de strapassonner. Figures strapassonnées. 

STBAPASSüNNEU (stra-pa-so-né), V. a. Terme de 
peinture. Syn. de slrapasser et encere moins usité. 

STKAPONT1N 'stra-pon-tin), s. m. |1 Io Siége 
garnique "on met sur ie devant dans les carrosses 
coupés ou aux purcières dans les grands carrosses, 
et qui peut se lever et s'abaisser. X six heures 
donc, on monte en calèche; le roi, Mme de Mon- 
tespan, Monsieur, Mme de Thianges, et !a bonne 
d'Heudioourt sur le strapontin, sév. 29 juil. tC"a. 
Un cariasse.... a.vec ses ooussins et un strapontin 
rempli de plumes, Lett. elr. de Colbert, vn, sst. 
1| 2' 11 se dil d'un siége supplémentairc dajts quel- 
ques Voitures publiques et dans les théàtres. 

•— rem. On disait autrefois estrapontin : Les 
prétentions et rindécision firent ôter restrapontin 
de son carrosse [de Louis XV enfant] pour 
laisser que les deux fonds, st-sim. 435, 53. 

— iiist. xvi0 s. II va coucher sur ung strapon- 
tin, tout veslu, en ses tranchées, cakl. vii, <3. 

— ÉTYSi. Ital. straponlino, qui n'est pas dans le 
Dictionnaire de la Crusca. 

STRAS (stras'), y. m. Composition vitreuse imi- 
tant le diamant ot les autres pierres précieuses; 
Cest un silicate de potasse et de plomb, plus riohe 
en oxyde de plomb que le flint-glass. Le lapi- 
daire, qui rejeite au premier coup d'oeil et sépare 
les stras, et autres verres de composition des vrais 
diamants et des pierres précieuses, buff. .Win. 
t. m, p. 83. ;l Fig. Cest grand dommage que De- 
lille, Üu Pinde bijoutier charmant, Ait joint le 
•stras au diamant, Et brillanté Por de Virgile, le- 
erun, Acanthologie, au mot Delille, p. 70. 

— É.TY5I. Slrass, nom du joailliér qui mit à Ia 
mode cette pierre de composition dans le xviii° siècle. 

STRASSE (stra-ss'), y. f. |] IoBourre faite avec les 
prcnuers fils du ver à soie, qui sont rudes et gros- 
siers. I| Rebut de la soie. Lorsque la soie est dévi- 
dée de dessus les cocons, il reste des peaux soyeu- 
ses que Pon nomme strasses qui enveloppent les 
clirysalides, Dict. des arts et métiers, soierie. 

Gros papier à emballage. 
— ÉTYM. Ital. straccio, chiffon, au pluriel, slracci, 

soie grossière, du vcrbe stracciare, déchirer. 
f STRATAGÊMATIQUE (stra-ta-jé-ma-ti-k'), adj. 

Qui a rapport aux stratagèmes. 
— H1ST. xv!" s. Stratagematique, cotgrave. 
STRATAGÈME (stra-ta-jê-m'), y. m. || l- Ruse de 

guerre. Les Stratagèmes, tltre d'un ouvrage de 
Polyen. 11 employa un stratagème assez extraor- 
dinairo dans un combat naval, rollin, Jíist. anc. 
(Euv. t. i, p. soo, dans pougens. Le premier stra- 
tagème relatif à la prise de PAoro-Corinthe est 
d'Antigone Gonatas, comme vous Papprend Plu- 
tarque, clavier, Instü. Mém. hist. et litt. anc. 
t. iv, p. 86. |1 2" Fig. Tour d'adresse, de finesse, de 
ruse dont on use dans toutes sortes d'affaires. Les 
deux accusateurs que lui-même a produits.... 
Pour me calomnior subornés par lui-même, N'ont 
pu bien soutenir un si noir stratagème, corn. 
Nicom. iii, 8. Me ramassant tout entier en moi- 
mênie, J'ai conçu, digéré, produit un stratagème, 
Devant qui tous les tiens, dont tu fais tant de cas, 
Dqivcnt, sans contredit, mettre pavillon bas, mol. 
l'i(. u, it. Comme la partie n'est paségale, il faut 
uscr dé stratagème, m. Festin, u, io. Vous ressem- 
blez trop à ce frère, pour que je sois plus long- 
temps la dupo do votre stratagème, lesage, Viahle 
üotl. 9. 

— Hisr, xvi0 s. Stratageme, puisque ce mot 
'greo depuis quelque temps a trouvé lieu au lan- 
gago françois, n. est. Apol. st Sébastien. Jc sçay 
tous les stratagemates et prouesses des vaillans 
capitaines et champions du temps passe, rab. ii, 
•24. Le stratageme, ou la ruse de Charles IX, roy 
de France, contre les huguenots rcbelles à Dieu 
et a luy, (574, Arch. cur. de 1'IIist, de France. 
■("serie, t. vn, p. 4u(. 

— ÉTYM. Corruption de OTpsTnYnp.ot, action d'un 
general, ruse de guerre, de tTtpaTòç, armée pro- 
prement camp (venant de orópvugt, étendre), et 
áyEtv, conduire. 

f STRATE(stra-f),y. /".Terme de géologie. Nom 
donné aux masscs qui composent les terrains sé- 
dimentaires. Cest [le mont Ccrvin] un obé- 
lisquc triangulaire de (3 800 pieds de haut, si ef- 
íilé, si abrupt, que la neige ne peut s'y déposer, 
sauf sur les moulures horizontaíes qui marquent 
les slrates superposces, laveleye, llcv. des Veux- 
Mondes, (5 juin (805, p. 83(. 

— Ktym. Lat. slratus, étendu. 
STRATÉGE (stra-lè-j'), s. m. Terme de Pliis- 

toire ancienne. Général en chef. Après Télection 
desarchontes, sefail [à Athènes] celle des stratéges 
ou généraux d'armées, des hipparques ou géné- 
raux de cavalerie, barthél. Anach. ch. (5. ||Nom, 
sous les Ptolémées, du commandant des forces mi- 
litaires dans chaque nome. 

— ÉTYM. IxpaTuiyò;, de urpatò;, armée, et 
ayetv, conduire. 

STRATÉGIE (stra-té-jie), y. f. L'art de préparer 
un plan de campagne, de diriger une armée sur 
les points décisits ou stratégiques, et de reoon- 
naitre les points sur lesquels il faut, dans les ba- 
tailles, porter les plus grandes masses de troupes 
pour assurcr le succès, favé. Stratégie s'op- 
pose à tactique, qui se dit des opérations que 
les armées opposées font à la»vue l'une de 1'autre. 
Les Francs, comme on sait, n'avaient pas des con- 
naissances très-étendues en stratégie; ils for- 
maient, selon la coutume des Germains, leurs 
troupes par ordre de famille et de canton, naddet, 
Instit. Mém. inscr. et heües-lelt. t. vm, p. 496. 
|| Fig. Cest à Tappui du scepticismeetde laliberté 
cTopinion que Voltaire flattait ainsi les vices ct les 
grands do la cour; ce subterfuge de stratégie philo- 
sophique, une postérité plus sévère ne Tadmet pas 
pour excuse, villemain, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Sxpaxrivía, de orpxroYÒ;, stratége. 
STRATÉGIQUE (stra-té-ji-k'), adj. Qui appar- 

tient à_la stratégie, ou auquel on applique la stra- 
tégie. Études, opérations stratégiques. || Points stra- 
tégiques, ceux que, dans un plan de campagne, on 
détermine pour les opérations d'une armée. 

— ÉTYM. ÉtpainYtzò;, de (jTpaTY)YÍ« , stratégie. 
f STRATf.GIQDEMENT (slra-té-j i-ke-man), adv. 

Selon la stratégie. 
STRATÉGISTE (stra-té-ji-st'), y, m. Celui qui 

connalt lastratégie. || Celui qui écrit surla stratégie. 
— ÉTYM. Stratégie. 
STRATÈGUE (stra-tè-gh'), y. m. Voy. stratége, 

plus usité. 
STRAT1FICATION (stra-ti-fi-ka-sion), y. /. || 1" Ac- 

tion de disposer par couches, de placer les unes 
sur les autres des couches successives de diverses 
substances. || Opération métallurgique ou chimi- 
que qui consiste à exposer divers corps à leur ac- 
tion respective, en les disposant lit par lit ou 
couche par couche; c'est ainsi que Ton convertit 
le fer en acier, en faisant chauffer des cou- 
ches do barreaux de fer que l'on a eu le soin de 
séparer par autant de couches d'un cément dont le 
charbon fait la base. || 2o Terme de géologie. Dis- 
position par couches. Des albâtres, des schistes mi- 
cacés et des gneiss, dont la stratiflcation est indu- 
bitable, sauss. Voy. aux Alpes, t. vi, p. 242, dans 
pougens. || Stratiflcation discordante, se dit des 
couches de roches, quand une série est placée sur 
une autre série, de telle sorte que le plan do la 
partie supérieure repose sur la tranche de la par- 
tie inférieure. || 3" Terme d'anatomie. Disposition 
par couches des tissus dans certains organes. || 4» Se 
dit aussi d'une certaine disposition donnée aux 
graines dont on veut conserver la faculte germi- 
native; c'est un semis provisoire dans un vase : 
alternativement une couche de graines et une 
couche de terre. 

— ÉTYM. Stratifier. 
STRATIFIÉ, ÉE (stra-ti-fi-é, ée), part. passé 

de stratifier. Rangé par couches. Substances strali- 
fiées. || Terme de géologie. Qui se compose de lits 
ou de couches. On suppose que les montagnes stra- 
tifiées ont été formées par des dépôts successifs de 
matières auparavant suspendues dans un fluide, 
saussure, Voy. Alpes, t. vin, p. 27(, dans pougens. 

STRATIFIER (stra-ti-fi-é), v. a. Je stratifiais, 
nóus stratifiions ,vous stratifliez; que je stratilie, 
que nous stratifiions, que vous stratifliez. Terme 
didactique. Arranger des substances par couches. 
Enstratifiant, dans un creuset, des lames d'argenl 
avec du soufre, et en poussant promptemenl à la 
fonte, on obtient' une masse violette foncée et 
presq^c noire, fourchoy , Conn. chim. t. vi, 
p. 314. || Il se dit des dispositions géologiques. Le 
mouvement des eaux do la mer, qui a transporté 
les coquilles ct les matières pierreuses réduites en 
petits volumes, en graviers, en galets, et les a 
stratifiées les unes sur les autres, buff. Min. t. n, 
p. 3. || II se dit de la disposition que l'on donne à 
des graines. Les glands, les faínes, les châlaignes, 
les noix ne devraient jamais ètre semés qu'au 
printemps après avoir été stratiíics, genlis , 
Maisonrust. t. 111, p. (95, dans pougens. 11 faut ou 
les semer dans le mois, ou les mettre eu jauge, 
c'est-à-dirc les enterrer dans des fosses profondes, 

ou les stratifier avec do la terre dans.une cave 
peu humide, bosc, Instit. Mém. scienc. (807, 
(r0 sem. p. 367. 

— ÉTYM. Strate, et lat. facere faire. 
f STRATIFORME . (stra-ti-for-m'), adj. Terme 

de minéralogie. Qui s'étend sous la forme de cou- 
ches; composé de couches parallèles. 

— ÉTYM. Strate, et forme. 
f STRATIGRAPHIE (stra-ti-gra-fie), s. /". Partie 

de la géologie qui étudie surtout les terrains sé- 
dimentaires par rapport à Tordre de superposi- 
tion des strates. Les lois de la stratigraphie. 

— ÉTYM. Strate, et Ypá®4iv, traoer. 
f STRATIGRAPIIIQGE (stra-ti-gra-fi-k'), adj. Qui 

a rapport à Ia stratigraphie. || Géologie stratigra- 
phique, celle qui est appliquée à 1'étude de la su- 
perposition des couches terrestres. 

f STRATIGRAPIIIQUEMENT (stra-ti-gra-fi-ke- 
man), adv. Suivant les lois de la stratigraphie. 
Un point défini stratigraphiquement. 
| STRATIOTIQUE (stra-ti-o-ti-k'), adj. || Io Sur- 

nom d'un Michel, empereur d'Orient ((056), ainsi 
appelé de trroaTuÓTnc, soldat, parce qu'il avait passé 
la plus grande partie de sa vie dans les armées 
de 1'empire. || 2" Secte de valentiniens fondée par 
un Valentin du u0 siècle, né à Pharbès (Égypte). 

STRATOCRATIE (stra-to-kra-sie)*, s. f. Terme 
peu usilé. Gouvernement militaire, c'est-à-dire 
dont les chefs sont guerriers de profession. Le 
gouvernement français [sous Napoléon, après le 
retour de i'ile d'Elbe], c'est la guerre, c'est une 
stratocratie élective, querelleuse, envahissante, 
villemain, Souvenirs contemporains, les Cenl- 
Jours, ch. vm. 

— ÉTYM. étdiztÒ!:, armée, et zoaveív, commander. 
STRATOGItÀPHIE (stra-to-gra-fie), y. f. Terme 

peu usité. Description d'une armée et de tout ce 
qui la compose. 

— ÉTYM. SToa-rò:, armée, et rpásiiv, déerire. 
f STRATOÍDE (stra-to-i-d'), adj. Terme de miné- 

ralogie. Qui a 1'apparence d'une masse stratiflée. 
— ÉTYM. Strate, et £180;, forme. 
f STRATON (stra-ton), y. m. Terme d'entomo- 

logie. Nom, aux environs de Bordeaux, du rhyn- 
chites bacchus, qui roule les feuilles de la vigne, 
attelabe bacchus de certains auteurs. 

f STRATÜS (stra-tus'), s. m. Terme de météoro- 
logie. Nom donné à des nuages disposés en cou- 
ches, et, principalement, aux bandes nuageuses 
qui apparaissent à 1'horizon, au coucher du soleil. 
Dès neuf heures et demie, une clarté blafarde illu- 
minait la partie nord-ouest du ciei, dont 1'horizon 
était alors masqué par des stratus très-épais et 
quelques nuages détachés, Journal officiel, (5 mai 
(869, p. 7(2, 2" col. 

— ETYM. Lat. stratus, étendu (voy. strate). 
f STRELET (stre-lè), s. m. Autre forme de sterlet. 
STRÉLITZ (stré-lits'), s. m. Ancien corps d'in- 

fanterie moscovite. Le gouvernement ressemblait 
à celui des Turcs par la milice des strélitz, qui, 
comme celle des janissaires, disposa quelquefois 
du trône, et troubla VÉtat presque toujours autant 
qu'elle le soutint; ces strélitz étaient au nombre 
de quarante mille hommes, volt. liuss. 1, 2, 

f ST REM.ME (strè-m'), y. m. Nom, en Grèce, 
d'une mesure agraire, équivalant au dixième de 
Vliectare. 

t STREPSICÈRE (strè-psi-sè-r'), adj. Termo de 
zoologie. Qui a les cornes contournées cn spirale. 

— ÉTYM. EvpÉ^iç, action de tourner, ot xépac, 
corne. 

t STRETTE (strè-t1), y. f. Termo de musique. 
Partie d'une fugue, dans laquelle on ne rencontre 
pius que des fragments du sujet, et qui est comme 
un dialogue pressé et vchément.-[l Strette magis- 
trale, celle qui termine la fugue, quand celle-ci 
est en canon. 

— ÉTYM. Voy. STRETTO. 
■]■ STRETTO (strèt-to), adj. m. Terme de musi- 

que. Mot italion qui veut dire serré, et.qui, sur les 
partitions, indique que le mouvement doit devenir 
olus rapide. 

_ etym. Ital. slrelto; du lat. síricíus "(voy .strict). 
f STRIATIOiV (stri-a-sion), s. f. Disposition par 

stries. I^i striation de la substance des plumes. 
— ÉTYM, Slrié. 
STRIBORD (tri-bor, on ne prononce pas l's), an- 

cienne orthographe de tribord (voy. ce mot). 
•)■ STR1CAGE (stri-ka-j'), y. m. Terme do fabrique 

dedrap. Action de finir, de mettre la dernière main 
— étym. Striquer. 
STRICT, 1CTE (strikt', slri-kt'), adj. || 1° Qui ne 

laisse aucune latitude, étroit,, rigoureux. Une obli- 
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gation stricte. Une stricto probité. Un sens strict 
et absolu. La stricte vérité. Tout irail assez bien, 
sans un cerlain nombre de gens qu'on appellc as- 
sidus, exaots, remplissant rigoureusement leur de- 
voir strict, dider. Neveu de Rameau. || 2o En par- 
lant des personnes, exact, sévère. 11 est strict en 
aflaires. 

— REM. Strict n'estdans le Dictionnaire de TAca- 
détnie que depuis Tédition de t7G2. 

— ÉTYM. Lat. sirictus, de stringere, serrer (voy. 
étboit, qui est le même mot). 

STRICTEMENT (stri-kto-man), adv. D'une ma- 
nière stricte. Remplir strictement ses devoirs. 

— ÉTYM. Stricte, et le suffixe ment. 
f STKICTION (stri-ksion), s. f. Terme de chirur- 

gie. Action d'étreindre à Faide d'un lien. Striction 
plus ou moins forte. 

— ÉTYM. Lat. sírictionem, de stringere, clceindro. 
f STUICTÜRE (stri-ktu-r'), s. f. Termo de clii- 

rurgie. Etranglement, rétrécissement. Les stric- 
tures de Furèthre. 

— hist. xvr s. Pour 1'angustie et la stricture de 
la traohée artere, paré, xiv, 18. 

— ÉTYM. Lat. striclura, de stringere, étreindre. 
f STRIDE.VT, E.VTE (stri-dan, dan-f), adj. Qui 

rend un son aigre et perçant. 
— HIST. xvi" s. Nous entendismes en Fair unson 

haut et strident, rad. l'ant. v, 17. 
— ÉTYM. Lat. stridere, dont on rapproche le grec 

xptíietv. * 
f STRIDEÜR (stri-deur), s. f. Qualité d'Un bruit 

perçant et vibrant. La voix habituelle du cygne 
privé est plutót sourde qu'éclatante; c'e3t une 
sorte de strideur, parfaitement semblable à ce que 
le peupio appelle le jureraent du chat, buff. Ois. 
t. xvn, p. 35. Tout le monde sait que Fon fait ces- 
ser par un grand bruit la strideur incommode deS 
grillons, id. Suppl. à 1'hist.nat. (Euvr. t. ix, p. 108. 

— IHST. xvr s. Strideur, dans Jehan Lemaire, 
d'après palsgrave, p. 22. 

— ÉTYM. Provenç. stridor; espagn. estridor; ital. 
stridore; du lat. stridorem (voy. strident). 

f STRIDÜLANTS -(stri-du-lan), s. m. pl. Terme 
d'histoire naturelle. Famille des cicadaires, ren- 
íermant le genre cigale. 

f STRIDÜLATION" (stri-du-la-sion), s. f. Bruit 
aigu produit par les insectes du genre cigale. 

— ÉTYM. Lat. stridulus, qui rend un son aigre 
[voy. STRIDENT). 

t STRIDULEUX, EÜSE (stri-du leú, leú-z'), adj. 
Un pcu strident. |1 Terme de médocine. Se dit des 
bruits respiratoires qui ont un son aigre, sifílant, 
plus ou moins aigu. 1| Laryngite striduleuse, le 
faux croup. 

STRIE (strie), s. /■. || 1° Terme d'histoire natu- 
relle. Petit sillon longitudinal séparé du sillon pa- 
reil par une ligne saillante ou côte. Les stries 
d'une coquille. Les stries de Ia tige d'une plante. 
|| Sillons très-íins et très-nombreux que Fon remar- 
que sur quelques points de certains os. || Rayures 
que laisse sur les rochers la glissée des glaciers 
disparus, et qui servent àen indiquei' lo lit primi- 
tif. || 2" Terme d'architecture. Nom donné à la par- 
tio pleine qui est entre les cavités des colonnes can- 
nolées. La strie separe deux cannelures, et ne doit 
pas ctro confondue avec une cannelure. En cc sens 
on dit plus souvent listei. || 3" II se dit dos lignes co- 
lorées ou non et se délachant sur un fond quelcon- 
que, bien qu^lles n'y séparent pas des dépressions. 
II [Facide carbonique] devient legèrement visible 
par les ondulations et les stries qu'il forme dansco 
iluide en lo traversant, fourcroy, Conn. chim. t. n, 
p. 34. Une particularité remarquable dans plu- 
siours ospòces do schorls cristallisés, ce sont des 
stries très-fines et paralleles entre elles qui sil- 
lonnent les faces de leurs cristaux, saussure, Voy. 
Alpes, t. i, p. 93. || Stries sanguinos, filets de sang 
que Fon rencontre dans lepus et dans les produits 
sécrétés par des muqueuses malados. || 4° Fils que 
Fon aperçoit sur lo verre. 

— ÉTYM. Lat. stria, strie. 
STRIÉ, ÉE (stri-é, óe), adj. || 1° Dont la surfaco 

presente des stries. Un boau gypse blanc en lames 
strices, saussure, Voy. Alpes, t. I, p. 31, dans 
pougens. || Terme d'anatomio. Corps stries, partio 
du cervcau saillante dans les ventricules latéraux, 
amsi nomméo à cause des nombreuses stries blan- 
chrs qui traversent la substance grise. [J 2" Termo 
d architecture. Pilastre strié, pilaslre orne, dans 
IPTi p S.a- ^laute

/
LlI'j t'0 cannelures avec listeis. II laities strices ou cannelóes, suivant Descar- 

tes, petites parties qui, dans le tourbillon et le 
clioo, ont pns une forme striéo. Ponsez-vous que I 
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Descartes fúf persuadé de sa matière striée? yolt. 
Dial.xxiv, 17. 

— HIST. XVI» S. Strié, COTGRAVE. 
— ÉTYM. Lat. striatus, de stria, strie. 
ISTRIGEÍstri-j'), s. f. Vampire, gênio malfaisant 

et nocturne. On lit dans la Gazette de Bessarabie : 
Les revenants occupent toujours une grande placo 
dans Fimaginationdupeuplemoldave.... les striges 
sont des morts qui se lèvent de leurs tombeaux 
dans la nuit qui precede le jour de la Saint-An- 
dré, et qui vont, portant leur tombe sur leur tète, 
visitei- leurs anciennes habitations, Monit. univ. 
7 avr. I8G8, p. 491, 3» col. L'Académie écrit stryge. 

— ÉTYM. Lat. striga, oiseau de nuit qui passait 
pour déchirer les enfants, sorcière. 

f STRIOILATION j(stri-ji-la-sion), s. f. Sorte de 
massage exécuté avec une brosse rude après le bain. 

— ÉTYM. Lat. strigilis, étrille. 
STRIGILE (stri-ji-F), s. m. Instrument en forme 

de racloire, en bronze, dont les anciens se ser- 
vaient dans le bain pour racler la peau et en 
détacher la crasse. || Sorte de cannelures sinuées 
qui servent d'ornement à un certain nombre de 
sarcophages antiques. 

— ÉTYM. Lat. strigilis (voy. étrille, qui est le 
même mot). 

t STRIG1LIFORME (stri-ji-li-for-m'), adj. Qui a 
Fapparence d'uno étrille. 

— ÉTYM. Strigile, eí forme. 
f STR1QUER (stri-ké), v. a. Terme do fabrique 

de drap. Finir, mettre la dernière main. 
— ÉTYM. Aliem. Strich, coup de main. 
STRIÜRE (stri-u-r'), s. f. Disposition en stries. 

|| II se dit des coquilios ou des colonnes striées. 
— HIST. xvi» s. Strieure, cotgeave. 
— étym. Strier. 
f STROBILAIRE (strq-bi-lê-r'), adj. Qui con- 

cerne le strobile. 
STROB1LE (stro-bi-F), s. m. || 1° Terme de bota- 

nique. Fruit composé et en forme de cône, exem- 
ple : les fruits du sapin, du bouleau. Los cônes du 
pin seraient un agent de propagation des plus 
dangereux... sdus Finduence de la chaleur de Fin- 
cendie, les strobiles encore verts éclatent, et leurs 
débris enflammés peuvent allumer de nouveaux 
foyers à plusieurs centaines de mètres de leur 
point de départ, n. faré, Enquête sur les incen- 
dies de foréts, p. 12. || 2' Termo de zoologie. Chaine 
que forment les arlicles appendus au scolex ou 
tête de tmnia cbez les cestoldes. 

— étym. Lat. strobilus, pomme de pin, de u-rpó- 
6c).o;, toupie, qui se rattache à aTps^etv, tourner 
(voy. strophe). 

f STROB1L1EORME (stro-bi-li-for-m'), adj. Terme 
de botanique. Qui a la forme d'un strobile. 

t STROMA (stro-ma), s. m. || 1" Terme de bota- 
nique. Nom générique de Ia surface qui porte la 
fruetifleation des plantes cryptogames. || 2" Termo 
d'anatomie. Partie superficielle deFovaire des ani- 
maux qui renferme seuleles ovisaes. ||Tissu de Fovai- 
re lui-même, bien qu'il ne renferme pas d'ovules. 

— ÉTYM. Ltpwp.a, tapis, de (jtpwwugi, étendro. 
f STROM-APPARAT (stro-ma-ppa-ra), s. m. 

Terme de métallurgie. Courant d'eau ascendant qui 
n'enlève que les parties les plus tênues du mine- 
rai ócrasé et qui tient les autres en suspension. 

— étym. Aliem. Slrom, courant d'eau, et appa- 
rat, appareil. 

t STROMATES (stro-ma-f), s. m. plur. Titre do 
plusieurs anciens ouvrages, qui signifie propre- 
ment tapisseries (arpiágata), et qui se prend pour 
raélange de diffêrcnts sujots, tel que Fouvrage do 
saint Clément d'AIcxandrie. 

t STROMBE (stron-b'), s. m. Genre de coquilles 
uniyalves, oii Fon distingue : le strombe géant, ap 
polé vulgairement aile d'aiglo et lambis; les mar- 
chands d'objets dTiistoiro naturelle donnent à sa 
coquille le nora do cornuo digitale; le strombe 
oreillo de Diane, dit vulgairement oreillo doDiane, 
et, par corruption, oreillo d'âne; le strombe galle, 
appeló aile d'angc dans les anciens catalogues do 
coquilles, il porte quclquefois le nom do tireur 
d'armes, et o'est le strombe aile d'angc do cer- 
tains auteurs, legoarant. 

— Étym. HTpógêoç, toupie, coquille on cône, do 
UTpsepw, tourner. 

t STROMBITE (stron-bi-f), s. f. Sorte do roche. 
Quelques amas de strombite, tcls que ceux que 
j'ai trouvós sur les bords do la Durancc, saussure, 
Voy. Alpes, t. vi, p. 90, dans pougens. 

f STROMBLE (stron-bF), s. m. Terme rural. 
Crochet à long mancho pour tiror les herbes qui 1 voyons séparés dos végétaux 
embarrassent le soe de la charrue. I v, o , note. }| Particulièrcment 

f STRONGLE (stron-gF), s. m. Espcce d'ento- 
zoaire que Fon rencontre assez fréquemment dans- 
les reins chez quelques animaux, et plus rarement 
chez Fhomme, strongylus gigas, Rudolphi, eu- 
strongylus gigas, Diesing. 

— ÉTYM. SipoiTÓ^ot, rond. 
f STROXTIANE (stron-si-a-n'), s. f. Terme de 

chimie. Substance alcaline découverte à Strontian, 
en Écosse, d'oii elle tire son nom. 

t STROXTIANIQUE (stron-si-a-ni-k'), adj. Qui 
renferme de la strontiane. 

t STRONTIANITE (stron-si-a-ni-F), s. f. Minerai 
de strontiane. 

t STRONTIQUE (stron-ti-k'), adj. Termo de 
chimie*Qui a rapport à la strontiane, au stron- 
tium. || Oxyde stronlique, premier degré d'oxyda- 
tion du strontium. On dit de même sulfure stron- 
lique. 

f STRONTIUM (strbn-si-om'), s. m. Terme de 
chimie. Mélal qui, uni à Foxygène, produit la. 
strontiane. 

— ÉTYM. Voy. strontiane. 
STROPIIE (stro-f), s. f. || 1° Dans le théàtre an- 

cien, la partie du chant qui répondait aux mouve- 
ments du choeurallant à droile, s'appelaitstrophe; 
la partie du chant qui répondait à son retour, 
s'appelait antistrophe. || 2° Ensemble de vers, 
réunis dans un ordre déterminé, et produisant^ 
par leurliaison et leur retour, un effet agréable à 
Foreille. || 3° Stance d'une ode (voy. stance), 

— HIST. xvi» s. Comme ton Ronsard trop et três 
arrogamment se glorifie avoir amené la lyre grec- 
que et latine en France, pour ce qu'il nous fait 
esbayr do ces gros et estranges mots, strophe et 
antistrophe; car jamais par aventure nous n'en 
ouysmes parler, Quintilien censeur, p. 203, dans. 
LACURNE, 

— ÉTYM. Irpoiii, action de tourner, et aussi 
Faction du choeur, dans la tragedie, allant et ve- 
nant, et son chant durant cette évolution; de 
là le sens de strophe en poésie. 

+ STROPHÜLÜS (stro-fu-lus') ou STROPHDLE 
(stro-fu-F), s. m. Terme de médecine. Inflammation 
cutanée, fréquente chez les enfants à la mamelle 
et lors de la première dentition, caractérisée par 
des papules prurigineuses rouges ou blanches. 

— ÉTYM. Dimin. du lat. strophus, bandelette,. 
de orpóço:, bandelette, de atpsçav, tourner. 

STRUCTURE (stru-ktu-r'), s. f.\\l' Manière 
dont un édilice est bâti. Superbes monuments da 
Forguoil des humains, Pyramides, tombeaux dont 
la noblo strueture A témoigné que Fart, par Fa- 
dresse des mains Et Fassidu travail, peut vaincre 
la nature.... sc arron, Sonnet. Remettons-nous devant 
les yeuxlastrueture du temple, oü était le lieu três- 
saint, le saint des saints.... boss. iíéd. sur l'Év. la 
Cène, 7sc jour. Si lepropriétaireoccups lui-même sa 
raaison, il sera aisó d'en savoir la valeur ou par 
les louages précédents, ou par le contrat d'achat 
ou par Festimation qu'on en fera par rapport à sá 
situation, au nombre do ses étages, à la solidité 
do sa strueture, vaub. Dlme, p. 75. De tous ses 
amis morts un seul ami resté Lo mène en sa mai- 
son desuporbe strueture;Cétaitun riche abbc, fou 
de Farchitecture, boil. Art poét. iv. Qu'on observe 
la légêrctó de leur voi [des oiscaux], la douceur 
de leur chant, Fadmirablo strueture de leurs nids, 
mézengui, llist. ahrég. de 1'anc. testam. 5» jour. 
|| Par extonsion. Ce grand et superbe ouvrage [le 
monde] N'estpoint pour Fhomme un langage Obscur 
etmystéricux; Son admirable strueture Estla voix de 
la.nature Qui se faitentondreauxyoux, 1. b. rouss. 
Odes, 1. 2. || 2° Plus rarement, Faction de bitir. Un 
tresor do charité, oii les pauvres trouvaient dos 
ressources journalièros à leurs mistres, et FÉglise, 
des moyens pour fournir à la strueture de ses tera- 
ples, à la décoration do ses autels et à Fentretien 
de ses ministres, mass. Conf. us. des reven. ccclé- 
siast. || 3" Arrangement mécanique d"uno sub- 
stance minérale, d'uno roche. || 4" La strueture 
d'un corps vivant, animal ou vêgétal, Farrango- 
ment des diversos parties de cc corps. A la grande 
connaissanco qu'il avait de Fanatomio, il joignait 
le talent d'imagincr houreusement les usages des 
struetures, fonten. Tauvry. L'animal n'a certains 
besoins que parce qu'il a uno ccrtaine. strueture, 
et il no mène un certain genro do vie que parce 
que ce genre de vie est lo rcsnltat nécessaire do 
sa strueture, bonnet, (E'uv. mil. t. xvm, p. (87, 
dans pougens. Les éléphants no nous paraissent 
d'uno strueture si étrange que parco que nous les 

, ciiateaub. Gén. 1, 
en langage analo- 
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mique, mode d^rrangement qui appartient aux 
corps organisés, et gràce auquel ils sont composés 
de parties élémentaires múltiplos et diversos par 
leur nature. ||5' Fig. La struoture d'un discours, 
d'une phrase; la dispositioiij rarrangement des 
parties d'un discours, d'une phrase. Le ciioix et 
Farrangement des mots, la structure et i'harmonie 
■de la composition, la grandeur modeste des pen- 
sées [dans une ode de Chapelain], balz. liv. vm, 
lett. t5. En la mauvaise structure il y a toujours 
quelque chose à ajouter, ou à diminuer, ou à 
changer, non pas simplement pour le lieu. mais 
pour les mots, vaugel. liem. t. n, p. t05K 

— hist. xvi" s. La fortune m'a faict grand des- 
plaisir ddnterrompre la belle structure du Pont- 
Neuf de nostre grande ville, et m'oster 1'espoir, 
avant mourir, d^n veoir en train Tusage, mont. 
iv, 7. Aux endroits oü elle [1'alcyon] veoid que sa 
structure [de son nid] se desment et se lasche 
pour les coups de mer, id. ii, ms. 

— ÉTYM. Lat. structura, de struere, construire. 
f STRÜME (stru-ra'), s. f. Terme de médecine. 

Synonyme d'écrouelles. Affecté de strume. 
— hist. xvi" s. Les strumes et les escrouelles, 

paké, v, 14. 
— ÉTYM. Provenç. estruma, struma; du lat. 

struma, sorofule, qui se rattache à strues, tas, et 
à struere. 

f STRüMEDX, EUSE (stru-meú, meú-z'), adj. 
Terme de médecine. Synonyme de scrofuleux. 
UGanglions strumeux, ceux qui sont engorgés 
par cause scrofuleuse. 

— HIST. xiii" s. Boisteus et estrumeus et bor- 
gnes, BAUDOUIN DE CONDE, t. I, p. 168. 

— ÉTYM. Provenç. estrumas; du lat. sírwmosus, 
de struma, strume. 

t STRÜTHINE (stru-ti-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Synonyme de saponine. 

— ÉTYM. LvfioóOiov, saponaire. 
f STRUVITE (stru-vi-f), s. f. Substance miné- 

rale riche en phosphate ammoniaco-magnésien, 
recherohée par les agronomes pour amender les 
terres. 

f STRYCUNATE (stri-kna-f), s. m. Terme de 
chimie. Sei produit par la combinaison de 1'acide 
strycbnique aveo une base. 

f STRYCHNfiES (stri-knée), s. f. pl. Terme de 
botanique. Tribu des loganiacées, dont le type est 
íe strychnos. 

t STRYCIININE (strik-ni-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Alcali végétal fort vénéneux qu'on ne trouve 
que dans les végétaux vénéneux de la tribu des 
stryclinées. 

f SXRYCHNINIQUE (stri-kni-ni-k'), adj. Terme 
■de chimie. Acide strychninique, corps obtenu par 
1'action de Tacide sulfuriquc chaud sur la strycli- 
nine. 

t STRYCHNIQUE (stri-kni-k'), adj. Terme de 
chimie. Se dit d'un acide parliculier (voy. igasu- 
eique). 

t STRYCUNISME (stri-kni-sm'), s. m. Terme de 
médecine. Ensemble des phénomènes causés par 
la slrychnihe ou ses seis. 

t STRYCUNOCHROMINE (stri-kno-kro-mi-n'), s. 
f. Terme do chimie. Matière colorante jaune des 
strychnos et des lichens qui couvrent la fausse an- 
gusture. 

— ÉTYM. Sirychnos, et couleur. 
f STRYCHNOS (stri-knos'), s. m. Genre de 

■plantes loganiacées, auquel appartiennent. la noix 
vomique et la fève de Saint-Ignace; on y distin- 
gue : le strychnos noix vomique, dit vulgairement 
•vomiquier, et dont les semences, improprement 
nominées noix vomique, se trouvent dans les phar- 
macies; le strychnos tgnatia, (voy. fève de saint- 

■ ignace), et le strychnos tieuté appelé tieuté à Java, 
• et dont le sue sert à préparer Pupas tieuté, un des 
poisons les plus violents. 

.— éTYM. Lat. strychnus, du grec cvcOyvoç, 
morei le à fruits noirs, 

STRYGE (stri-j'), s. m. L'Académie donne le 
■genre masculin ot un y à co mot; mais ni l'un ni 
1'autre ne peuvent ètre; il faut écrire strige et le 
faire féminin (voy. strige). 

STIJC (stuk), s. f. En gàehant le plàtre avec uno 
dissolution de colle forte, introduisant ensuile des 
matières colorées dans la raasse lorsqu'elle est 
encore en bouillie, et la polissant lorsquVUe est 
solide et appliquée sur les objets que l'on veut-en 

■reoouvrir, on fait un enduit qui imite parlaite- 
ment le marbre, et qu'mi connait sous le nom de 
stuc, TiiENARD, Traitc de chim. t. n, p. 43o, dans 

•ronGENs. 11 On fait aussi du stuc avec du marbre 
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blanC pulvérisé et de lachaux. Le stuc était connu 
des ancicns; il fut réinventé au commcncement 
du xiv" siecle en Italie, oü le climat sollicite et 
protége cette manière commode et peu coüteuse 
d'orner 1'intérieur et même Pextérieur des babi- 
tations, de laborde, Émaux, p. 502. 

— HIST. xvi"s. A Barthelemy de Míniato, pain- 
tre florentin, pour neuf raois entiers qu'il a vac- 
qué à besongner pour le roy, ès ouvrage de stucq, 
de laborde, Émaux, p. 502. Ceste Junon estoit 
faite d'estuc si blanc et si bien taillé, qu'il n'y 
avoit celluy qui ne le print pour vray marbre, id. 
ib. p. 603. - 

— ÉTYM. Espagn. estuque; ital. stucco; de Tanc. 
haut-all. stucchi, croüte. 

STGCATEÜR (stu-ka-teur), s. m. Ouvrier qui 
travaille en stuc. Les stucateurs se vantent, avec 
Taide de trois ou quatre autres, de' la rendre [la 
grande galerie du Louvre] faite d'un bout à Tau- 
tre en cinq ou six ans, poussin, Lett. 29 juin 1041. 
En France, le stuc ne me semble pas avoir été in- 
troduit avant le xvi" siecle; c'est François I°r qui 
Tappliqua à la décoration magnifique, mais un 
peu hâtive, de son château do Fontainebleau; il fit 
venir des stucateurs dTtalie, et ces artistes appor- 
tèrent avec eux la chose et son nom, de laborde, 
Émaux, p. 602. 

ÉTYM. Ital. stuccalore, de stucco, stuc. 
f STUD-ROOK (stod-bouk), s. m. Registre oü 

l'on inscrit et conserve la généalogie des chevaux 
de pur sang. LiAngleterre et la France ont cha- 
cune leur stud-book; celui de TAngleterre remonte 
à 1791. Les juments de pur sang, inscrites au 
stud-book français, pourront obtenir annuellement 
des primes  Ordon. roy. du 24 oct. 1840 concer- 
nant les haras, art. xi. 

— ÉTYM. A.ngl. stud-book, de stud, haras, etbook, 
livre. 

STÜDIEÜSEMENT (stu-di-eú-ze-man), adv. Avec 
application. Cela est studieusement travaillé. 

— ÉTYM. Studieuse, et le suffixe ment; provenç. 
estudiosamen; espagn. estudiosamente; ital. síu- 
diosameníe. 

STUDIEUX, EUSE (stu-di-eú, eú-z'), adj. Qui 
aime 1'étudo. Un écolier studieux. Studieux ama- 
teur et de Perse et d'Horace, boil. Épit. x. || II 
se dit aussi des choses. Le sage De son loisir stu- 
dieux Doit faire un plus noble usage, j. b. houss. 
Odes, ir, 2. Ces chants, de ma prison témoins har- 
monieux, Feront à quelque amant des loisirs stu- 
dieux Chercher quelíe fut cette belle, a chén. ia 
Jeune captive. 

— HIST. xm" s. Valerius neis [même] la clame 
[la femmej Hardie et artificieuse, Et trop à nuire 
estudieuse, la Rose, 9457. H xvi" s. LTiomme.... re- 
cognoissantsafoiblesse naturelle.... humble, obeis- 
sant, disciplinable, studieux, ennemy jure d'here- 
SÍe....MONT. ir, 230. 

— ÉTYM. Provenç. estúdios; espagn. estudioso; 
ital. studioso; du lat. studiosus, de studium, étude. 
| STÜDIOSITÉ (stu-di-6-zi-té), s. f. Caractéré du 

studieux. 
 HIST. xvi" s. Honnesteté, abstinence, sobriete, 

chasteté et continence, clemence, modestie, stu- 
diosité et humilité, les Triomphes de la noble 
dame, f" 30, dans lacurne. 

— ÉTYM. Studieux. 
f STÜFFING-BOX (sto-fin'gh-boks'), s. m. Se 

dit dans les machines à vapeur, des pièoes desti- 
nées à interceptei' la comniunication entre deux 
milieux dans lesquels se meut une tige. On em- 
ploic quelquefois pour les pompes le sluffing-box. 

— ÉTYM. Angl. sluffmg, rembourrage, et box, 
boi te. 

STUPfiFACTIF, IVE (stu-pe-fa-ktif, kti-v'), adj. 
Terme de médecine. Synonyme de stupéliant. 
 HIST. xvi" s. Vous userez de medicamens stu- 

pefaclifs, comme oleum papaveris..., pahé, vii, 7. 
 ÉTYM. Voy. STUPÉFAIT. 
STUPÍFACTION (stu-pé-fa-ksion; en vers, de 

cinq syllabes), s. f. || 1° Engourdissement d'une 
partio du corps. Ce remède cause la stupéfaction. 
|| 2» Fig. Étonnement extraordinaire. Sa stupéfac- 
tion fut complete. II ne pouvait revenir de sa stu- 
péfaction. 
 HIST. xvi" s. Rien n empesohe que" la pierre, 

descendant par lesdits vaisseaux ureteres, ne 
puisse faire stupéfaction à la cuisse, paré, i, 30. 
 ÉTYM. Lat. stupcfactionem, de stupefactus, 

stupéfait. 
STUPÉFAIT, AITE (stu-pe-fè, fè-t'), adj. X qui 

la surprise cause une sorte d'engourdissemcnt. 
Mademoisclle est immobile,- vous muet, et moi 
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stupéfaite, mariv. VÉpreuv. se. 11. Candide tout 
stupéfait ne démêlait pas encore trop bien com- 
ment il était un héros, volt. Candide, n. Je n 
puis m'empêcher de rire de leurs mines slupé- 
faites, genlis, Théât. d'éduc. la Curieuse, iv, 2. 

— ÉTYM. Lat. stupefactus, de stupere, être 
étonné, stupide, et facere, faire. 

STDPÉFIANT, ANTE (stu-pé-fi-án, an-t'), adj. 
Terme de médecine. Qui stupéfie. Remède stupé- 
liant. || Substantivement. Les narcotiques sont des 
stupéfiants. || Fig. Cest stupéflant. 

STÜPÉFIÉ, ÉE (stu-pé-fi-é, ée), pari, passe de 
stupéíier. Jeté dans 1'engourdissement. || Fig. II y 
a -si peu dhntervalle entre TÉloge de Fénelon 
condamné par un arrét du Conseil, et votre dis- 
cours (condamné sans doute par le recteur Cogé), 
queje suis encore stupéfié de votre intrépidité, 
volt. ieíí. Suard, lojuill. 1774. Au lieu de sur 
pris ou d'étonné, on dit stupéfié; sentez-vous la 
nuance ? stupéfié! non pas stupéfait, prenez-y 
garde; stupéfait est pauvre, rebattu; fl! ne nFen 
parlez pas, c'est un drôle capable de se laissei 
trouver dans un diotionnaire, a. de musset, Lett. 
de Dupuis et Cotonet, isso. 

STUPÉFIER (stu-pé-fi-é), je stupéfiais, nous stu- 
péfiions, vous stupéfiiez; que je stupéfie, que nous 
stupéfiions, que vous stupéfiiez, v. a. || 1° Termo 
de médecine. Diminuer, suspendre le sentiment. 
Le propre de 1'opium est de stupéfier. [1 2° Fig. 
Causer une grande surprise. Ce discours stupéfla 
toute la compagnie. 

— hist. xvi" s. Que la ligature no soit aussi 
trop serrée, de peur de stupefier et faire perdre le 
sentiment à la partie, paré, ix, 23. 

— ÉTYM. Voy. stupéfait; provenç. stupefar; 
ital. stupefare. 

STÜPEDR (stu-peur), s. f. || 1° Terme de méde- 
cine. Engourdissement general; ciiminuticn de 
Factivité des facultes intellectuclles, aecompagnée 
d'un air d'étonnemont ou dfindifférence. La stu- 
peur est un phénoniène de certaines fièvres gra- 
ves. || 2° Fig. Espèce dhmmobilité causée par une 
grande surprise ou par une frayèur subite. Cet 
élat de stupeur oü la paresse de penser empeche 
de comprendre et même d'écouter, genlis, Vmix 
témér. t. i, p. 80, dans pougens. Co deuil sec et 
muet, sans larmes et sans plainte, De cet ceil in- 
sensé 1'immobile stupeur, Plus cruéis que les cris, 
me causent plus de peur, p. lebuun, te Ciã d'And, 
iv, 6. || Au pluriel. Et ce qui plonge l'àme en des 
stupeurs profondes, Cest la porfection de ces gre- 
dins immondes, v. iiugo, Chdtiments, vi, 5. 

— hist. xvi" s. Stupeur qui est diminution de 
mouvoir et sentir, paré, viu, 9. 

— ÉTYM. Provenç. stupor; espagn. estupor; ital. 
stupore; du lat. stupor em. II y á, dans le sanscrit, 
slumhh, être étonné; on dit que le hh sanscrit ne 
se change pas en p latm; dans tous les cas, le 
sanscrit stumbh et le latin stupere dérivent du ra- 
dical stha, en latin stare, être debout, immobile. 

STUPIDE (stu-pi-d'), adj. || l" Frappé de stu- 
peur. Je demeure stupide, Non que votre colère 
ou la mort mhntimide.... corn. Cinna, v, I. 
Rien ne servit mieux Reme que le respect qu'elle 
inspira à la terre; elle mit les róis dans le si- 
lence, et les rendit comme stupides, montesq. Rom. 
o. L'abbé Marini, quand je lui présentai cette 
insoription, demeura stupide comme le Cinna de 
Corneille, _p. l. cour. Lett. i, 33. Monesprit....^ S'en 
revint.... Ébloui, haletant, stupide, épouvanté, Car 
il avait au fond trouvé réternité, v. hugo, Feml- 
les d'aul. la Pente de la réverie. H 2" Par exten- 
sion. D'un esprit lourd et pesant. II n y a pomt 
d'hommes si hébétés et si stupides, sans en ex- 
cepter même les insensés, quhls ne soient capiv- 
bles d arranger ensemble diverses paroles et d en 
composer un discours, desc. Méth. v, 9. Hoiace, 
ne crois pas que le peuple stupide Soit le maitre 
absolu d'un renom bien solide, corn. Hor. v, 3. 
Ils fies hommes] suivent en tous heux, comme 
betes stupides, Leurs sens pour souverams leurs 
passions pour guides, w. Lmit. m, 12 Cela est 
clair et si clair qu'il faut être ou stupide ou tout 
à fait mal intenüonné pour n'en pas convenir, 
vaub. L>ime, p. -163. || Stupide à, hébété pour. L'a- 
mour de Ia gloire éternelle Les sait si pleinement 
saisir, Que leur àme est stupide à. tout aulre 
plaisir, corn. Imit. n, o. 1| Substantivement. Et la 
stupide au sieu [son devoir] peut manquer d'ordi- 
naire, Sans en avoir Fenvie, et sans penser le 
faire, mol. Éc. des /". i, I. Ce nombre de stupide» 
[gens bornés dans un petit cercle d'idéesl com- 
prend, dans le christianisme mème, presque tous 
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les gens de trava.il, presque tous les pauvres, la 
plupart des femmes de basse condition, tous les 
enfants, kicole, Ess. mor. traité, ch. to. Le 
stupide est un sot qui ne parle point, en cela plus 
supportable que le sot qui parle, la bruy. xii. 
|| 3° Qui a le oaractère de la stupidité. Un silence 
stupide. Une stupide insonsibilité. Jevous promets 
que ma patience sera plus stupide que votre sen- 
timent n'est délicat, balz. Liv. v, lett. (2. Alors 
ce nefut plus que stupideignorance, boil. Sat. xn. 

— HlST. xvi0 s. Nous voyons que porter patiem- 
ment Ia oroix, n'est pas estre du tout stupide, et 
ne sentir douleur aucune, calv. Instü. 454. En au- 
cunes [bronchocèles] est trouvé une chair stupide, 
c'est à dire avec peu de douleur, et souvent sans 
douleur, paré, vi,'9. La tourbe de nos hommes, 
stupide, basse, servile, instable, mont. i, 320. 

— ÈTYM. Lat. slupidus (voy. stupeur). 
STÜPIDEMENT (stu-pi-de-man), adv. D'une ma- 

nière stupide. II restait stupidement immobile. 
Parler stupidement. 

— HlST. xvz" s. J'aime la vie et la cultive, telle 
qu'il a pleu à Dieu nous 1'octroyer; je ne vois [vais 
pas desirant qu'elle eust à dire la necessite de 
boire et de manger.... ny qu'on produisist stupide- 
ment des enfants par les doigts ou par les talons, 
MONT. XV, 303. 

— ÉTYM. Stupide, et le suffixe menl. 
STUPIDITÉ (stu-pi-di-té), s. /". || 1" Privation 

d'esprit et de jugement. Ce repôs dans cette igno- 
rance [sur ce qui nous attend après Ia mort] est 
une chose monstrueuse, dont il faut faire sentir 
Textravagance et la stupidité à ceux qui y passent 
leur vie, pasc. 1'ens. ix, 2, édit. havet. Le temps 
de cette vie est proprement un temps de stupidité; 
toutes nos connaissances y sont obscures, som- 
bres, languissantes, nicole, Ess. mor. 3" traiíd, 
ch. 2. L'ennuyeux loisir d'un mortel sans étude, 
Qui jamais ne sortant de sa stupidité.... boil. 
Épit. xi. La stupidité est en nous une pesanteur 
d'esprit qui accompagne nos actions et nos dis- 
cours, la bruy. Théophr. xiv. Abdère mòme, cette 
petite ville si renommée jusquhci pour la stupi- 
dité de ses habitants, eut à peine produit Démo- 
crite, qu'elle vit paraitre Protagoras, barthél. 
Anach. ch. 29. ||2" Parole, action stupide. Une 
dit, il ne fait que des stupidités. Cest une stupi 
dité. 

— HlST. xvi" s. II convient que ceux qui font 
de patience stupidité, et d^n homme fort et 
constant un trono de bois, perdent courage et se 
desesperent, quand ils se voudront adonner à pa- 
tience, calv. Instü. 555. Cette morne, muette et 
sourde stupidité [de la douleur], mont. i, 7. Des 
biens, dont la plus grande partie est de nous igno- 
rée, à cause de nostre stupidité,' lanoue, 151. 

— ÉTYM. Lat stupiditalem, de stupidus, stu- 
pide. 

f STUPRE (stu-pr'), s. m. Latinisme introduit 
par Voltaire pour exprimer quelque commerce 
criminei. Une preuve qu'ü s'agissait [dans Texil 
d'Ovide] de quelque stupre, de quelque inceste, 
de quelque aventure secrète de la sacréo famiile 
impériale.... volt. Dict. phü. Ovide. 

—■ ÉTYM. Lat. stuprum. 
f STYGIAL, ALE (sti-ji-al, a-1'), adj. Synonyme 

de stygien. Et de grâce, satrape du palais stygial, 
donne-moi.... cyr. de berg. Pédant joué, i, i. La 
troupe stibiale et stygiale [les médecins qui don- 
nent Fantimoine et qui causcnt la mort], oui pa- 
tin, Lett. t. II, p. OB. A la clarté du ílambcau sty- 
gial.... j. b. houss. Allég. I, 4. 

— ÉTYM. Lat. slygialis, de SUjx. 
fSTYGIElV, IENNE (sti-jiin, jiè-n'), adj. Qui a 

rapport au styx. || Terme d'ancienne chirnie. Eaux 
•tygiennes, toutes les eaux-fortes, parce que, sem- 
blables á celles du Styx, elles rongent les mé- 
taux. 

— ÉTYM. Voy. STYX. 
t STYLAIRE (ti-lê-r'), adj. Terme de botanique. 

Qui appartient au style. 
STYLE (sti-l'),s. m. || 1° Termo d'antiquité. Poin- 

çon en métal, en ivoire, en os pointu par un bout 
et, aplati par Fautrc, avec lequcl les anoiens, dès 
Forigine de Fécriture, ont tracé leurs pensées sur 
la surface de la cire ou de tout autre enduit mou. 
Je le voyais, un style-ou poinçon à la main, suivre 
a plusieurs reprises les contours des lettres que 
sonmaitreavait figuréessur des tablettes, barthél. 

nach. ch. 20. ||Le bout aplati servait à effacer; 
n 'e st5''0 BÍgnifiait effacer, corriger. 
U le™e de gnomonique. Tigc qui produit dans 1<;s gnomons et les cadrans solaivos. 

|| 3° Terme de botanique. Partie du pistil ordi- 
nairement placée au sòmmet de Fovaire' et por- 
tant le stigmatc. || Terme de zoologie. Filet du 
balanoier des diptères. |1 4° Par métonymie de Fin- 
strument employé pour écrire à Fécriture elle- 
même, le langage considéré relativement à ce 
qu'il a de caractéristique ou de particulier pour Ia 
syntaxe et même pour le vooabulaire, dans ce 
qu'une personne dit, et surtout dans ce qu'elle 
écrit. On connait à ce style et doux et décevant, 
Comme en Fart de trahir ton esprit est savant, 
tristan, Mariane, m, 3. Ce style figuré dont on 
fait vanité Sort du bon caractère et de la vérité, 
mol. mis. i, 2. Nous avons vu de vous des églo- 
gues d'un style Qui passe en doux attraits Théo- 
crite et Virgile, m. Fem. sav. m, 6. Ne quittez 
jamais le naturel, votre tour s'y est formé, et cela 
compose un style parfait, sév. 19. Vos chansons 
m'ont paru jolies, j'en ai reconnu les styles, m. 
to. Je trouvai Fautre jour une lettre de vous.... 
vous aviez dix ans.... il y a déjà du bon style 
à cette lettre, id. 221. Cest une fort plaisante 
chose de trouver dans mes lettres des nouvelles 
de la cour; elles avaient le style des gazettes, 
car il y avait aussi des articles de Copenhague 
et d'01dembourg, id. 444. Sa filie est malade ; 
elle en reçoit pourtant des lettres, mais d'un style 
qui rfest point fait: ce sont des chères mamans, 
et de's tendresses d'enfant, quoiqu'eUe ait vingt 
ans, id. 23 octobre 1676. Mandez-moi bien de vos 
nouvelles; je vous écris en détail; car nous ai- 
mons ce style, qui est celui de Famitié, id. Cdéc. 
1090. Mais revenons à nos moutons, car vous vou- 
lez des détails, et il me semble que vous m'avez 
écrit autrefois que c'était le style de Famitié, cou- 
langes, dans sév. t. x, p. 179, édit. régnier. Cest 
lui [Tertullien] qui, par son style ou ferme ou 
dur comme on voudra Fappeler, enfonce le plus ses 
traits, boss. 6" avert. 87. Faire parler en même 
temps avec Moíse tant d'hommes de caractère et 
de style différent, id. Ilist. n, 13. J'y ai joint [à 
une nouvelle édition] cinq épitres nouvelles.... 
elles sont de même style que mes autres écrits, et 
jTise me ílatter qu'elles ne leur feront point de 
tort, boil. 4° préface. Mon style ami de la lumière, 
id. Sal. xn. L'un en style pompeux habillant une 
églogue, id. Disc. au roi. Ne valait-il pas mieux 
vous perdre dans les nues, Que d'aller sans raison, 
d'un style peu chrétien, Faire insulte en rimant 
à qui ne vous dit rien ? id. Sat. ix. Un style trop 
égal et toujours uniforme En vain brille à nos 
yeux ; il faut qu'il nous endorme, id. Ari. poét. i. 
Le style le moins noble a pourtant sa noblosse, id. 
ib. Mais de ce style [le burlesque] enfin la cour 
désabusée Dédaigna de ces vers Fextravagance 
aisée, id. ib. Régnier.... Dans son vieux style en- 
core a des gráces nouvelles, id. ib. n. Capys 
qui s'érige en maitre du beau style... la bruy. i. 
Je ne sais si Fon pourra jamais mettre dans les 
lettres plus d'esprit, plus de tour, plus d'agrément 
et plus de style que Fon en voit dans celles do 
Balzac et de Voiture, id. i. L'on écrit régulièrement 
depuis vingt années: Fon est esclave de Ia construc- 
tion, Fon a enrichi la langue de nouvoaux mots, 
secoué le joug du latinisme et réduit le style à la 
phrase purement française, id. i. Un style grave, 
sérieux, scrupuleux, va fort loin, id. i. Comme un 
particulier se peint dans son discours, ainsi le style 
dominant est quelquefois une image des moeurs 
publiques, rollin, Traité des Ét. t. i, Vise. pré- 
lim. p. 9i, dans poügens. Avant que de se mettre 
à la composition d'un ouvrage, il faut avoir 
travaillé à se faire un style; rien de plus utile 
pour cela que de traduire, d'olivet, Ilist. Acad. 
t. ii, p. 197, dans pougens. 11 [Zadig] n^ point 
le bon style oriental; Zadig se contentait d'avoir 
le style do la raison, volt. Zadig, 7. Un des plus 
grands défauts des ouvrages de ce sièclc, c'est le 
mélange des styles, et surtout de vouloir parler 
des sciences comme on en parlerait dans une 
conversation familière, id. Mél. litt. Cons. à un 
journal. Ce n'est pas qu'il n'y aít quelquefois un 
grand art, ou plutôt un très-heureux naturel, à 
mêler quelques traits d'un style majestueux dans 
un sujet qui demande de la simplicité; à placer à 
propos de la íinesso et de la délicatesse dans un 
discours de véhémencc et de force, id. ib. Dict. 
phü. Style, 1. Le style élégant est si nécessaire 
que, sans lui, la beauté des sentiments est perdue; 
il sulfit seul pour embellir les sentiments les 
moins nobles et les moins tragiques, id. ib. Le 
style rond singulières les choscs les plus com- 
munes, fortilio les plus. faibles, donne de Ia gran- 

deur aux plus simples, id. ib. La force de votre 
style qui ne perdra rien par la sagesse de 
votre esprit, id. Lellr. Servan, ia sept. 170». 
Parlez-moi des Lettres provincialés! quoi 1 vous 
louez Fénelon d'avoir de la variété? si jamais 
homme n'a eu qu'un style, c'est lui : c'est partout 
Télémaque, id. Lett. d'Oíivet. e janv. 1738. Les 
idées seules forment le fon,] du style; Fharmonie 
des paroles n'en est que Faccessoire, et ne dépend 
que de la sensibilité des organes, bufe. Vise. ré- 
cept. Le style n'est que Fordre et xe mouvement 
qu'on met dans ses pensées, id. ib. Le style est 
Fhomme même, id. ib. L"accord entre le sujet, 
la fin et les moyens fait toule la beauté du style, 
condil, Ari d'écr. IV, 5. Le style des ouvrages di- 
dactiques demande qu'ordinairemenl les phrases 
en soient courtes; il veut encore quTl y ait entre 
elles une gradation sensible, id. ib. iv, 2. Style se 
dit des qualités du discours plus parliculières, 
plus difficiles et plus rares, qui marquent le génie 
ou le talentde celui qui écrit ou qui parle, d'alemb. 
Mél. litt. (Euv. t. m, p. 198. 11 [Fontenelle] a eu, 
comme tous les bons écrivains, le style de sa pen- 
sée, id. ffiiíu. t. vi, p. 13. Ces jeunes gens qui 
oroient prendre le style do M. do Voltaire en sui- 
vant son orthographe, j. j. nouss. Dict. de mus. 
Reprise. Exprimer sa pensée avec le moins de: 
mots et le plus de -forco qu'il est possible, voilà 
le style austère et grave, marmontel, (Euv. t. x, 
p. 217. Le style de Fhistoiro doit être simple 
avec dignité, et d'un ton naturel également 
éloigné de Faffectation et de la négligence, de Fen- 
ílure et de la bassesse, id. ib. t. vm, p. 120. Le 
haut style est partout le même, parce- qu'il est 
partout étranger à Fusage, et qu'il est pris dans 
Fanalogie des images avec les idées, laquelle est 
à peu prês la même dans tous les pays et dans 
tous les temps, id. ib. t. vu, p. 4io. « Le style 
du président de Montesquieud ■ disait, il y a quel- 
que temps, avec dédain M. de Buffon; mais Mon- 
tesquieu a-t-il un style? > N'aurait-il pas niérité 
qiFon eüt osé lui répondro : II est vrai, Montes- 
quieu n'a eu que le style du génie, et vous, mon- 
sieur, vous avez le génie du style, grimm, Corresp. 
février 1788. D'une affreuse beauté son style 
étincelant [de Dante] Est, comme son Enfer, pro- 
fond, sombre et brúlant, delille, hnag. v. On 
annonçait [vers 1826] que le grand style, le vrai 
style, le supréme style allait naitre, style à cise- 
lures, style chatoyant et miroitaut, revbaud, Jér 
Paturot, i, l. Tous les paysans ont du style-, 
tõpfper, cité par sainte-beuve, Honiteur, 16 aoút 
1853. || Du même style, sans changer de ton. Van- 
tez-nous bien du même style Et les émigrés et 
Caton, m. j. chénier, Épít. à Delille. || Prendre 
même style, être sur le même ton. Sa Heurette 
pour toi prend encor même style, corn. ílent. 
m, 4. || Se mettre sur le haut style, parler d'un 
ton ampoulc. Madame.... ce n'e3t point mon des- 
sein de vous cajoler, ni de mo mettre sur le haut 
style, balz. liv. vu, lett. 22. Quel diable de jargon 
entends-jc ici? voici bien du haut style, mol. Préc. 
5. || Les trois styles, le simple, le tempéré et le 
sublime. || Style magnifique, celui dont la gran- 
deur vient de la pompe et de Féclat des expres- 
sions. || Style sublime, style dont la gràndeur 
vient de celle des pensées, que la simplicité de 
1 expression fait surtout ressortir, || Style barbare, 
maniere d'écrire grossière et incorrecte. || 11 n'a 
pomt do style, il n'a point uno manièro d'écriro 
qui soit à lui, et aussi il écrit sans art. {| Los 
nnesses, les grâees du style, certains arrange- 
ments , certains tours qui donnent do la gráce, 
de la finesse au style. Rien de plus difficile que les 
graces; celles du style consistent dans Faisancc, la 
souplesse, la variété do ses mouvements, ct dans 
le passage naturel et lacile de Fun à Fautrc, 
marmontel, (Euv. t. x, p. 221. || Style de FEcriture, 
les exprossions, les formes do langage usitées 
dans la Bible. || Style du palais, los formules selon 
losquelles on dresse les actes judiciaircs. || Style 
de palais, les termos dont on no se sert que dans 
les procédures et les plaidoiries. || On dit de même: 
style de pratique, style de notaire, style de chan- 
cellerie, etc. || On dit, en langage de pratique, 
clause de style, pour clause que les notaires met- 
tent par habitude dans leurs actes, sans que cela 
tire à conséquence spéciale. || Fig. Qui ne sait que, 
dans Je maudit pays oü nous écrivons [la France], 
ces sortes de phrases sont de style do notaire, et 
ne servent que de passe-port aux vérités qu'on veut i 
établir d'ailleurs? d'alemb. Lett. à Voltaire, lüoct. 
1704. || Fig. Réduiro en style, réduire en vaines . 
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formules. II y a des conjoncturcs dans lesquclles on 
réduit en style Tobeissance rcelle que Ton doit 
aux róis, Rfiiz, 2, (40. ||Ce n'est qu'un style, co 
n'est qu'ane simple formule. Cest avec Augusto 
qu'il n'y a plus de mesure; le sénat lui décerne 
Tapotlieose de sou vivant; celte ílatterie devient 
le tribut ordinaire payé aux emperours suivants; 
ce n'est plus qu'un style, volt. Dict. phil. Flatlerie. 
{| 5o Terme de beaux-arts. Caractère de la corapo- 
sition et de rexécution. Cette peinture est de bon 
style. Ayez d"abord la ponsée, et vous aurez du 
style après, dider. Salon de 1767, diuv. t. xv, p. 45, 
dans pougens. On sait que le style ideal était con- 
saoré aux dioux; le style héroique venait ensuite; 
puis le style historique et le style athlétique, qua- 
ÍREMÈRE DE QUINCY, ItlStit. Mém. hist. Cl líU. atlC. 
i. iv, p. 208. Les mêmes disproportions qui ré- 
gnaient au dehors do rédiflco [églisc gotbiquc] se 
faisaient remarquei' au dedans; .mais ces défauts 
étaient raohetés par le style hardi des voútes et 
Teífet religieux de leurs ombres, chateaubr. 
iíart. liv. v. || II se dit de Ia danse dans le même 
sens. Si j'étais chargé de la conduite d'un jeune 
dansour en qui j'aurais aperçu de rintelligence, 
quelque amour pour la gicire et un véritable ta- 
lent, je lui dirais ; commencez par avoir un style, 
mais prenez garde que ce style soit à vous, cahu- 
sac, Dans. anc. et mod. m, 4, 8. || Absolument. Style 
Tart d^nuoblir le vrai, et de Tac-bever en le revê- 
tant d'une apparence nettement caractéristique. 
|| Style s'emploie aussi pour désigner le style grec, 
c'est-à-dire la grandeur obtenue par la simplicité 
des détails. || Caractère général des ceuvres des 
arlistes d'une même époque. || Particulièrement, 
caractère general des oeuyres d'un artiste. Ce ta- 
bleau est dans le style de tel mattre. On aver- 
tirait bien les jeunes peintres de ne pas imi- 
tei' Antoine Coypel, parce qu'avec du mérite il 
avait un style vicieux, mais .... levesque, Inslit. 
Mém. litt. et beaux-arts, t. i, p. 410. || 6" La ma- 
nière de proceder en justice (sens qui a vieilli). Le 
style du parlement. Le style des finances. Style 
de la cour de Rome. Le style du Châtolet. 1| 7" Ma- 
nière d'envisager ou de présenter des choses, fa- 
çon d'agir. Laissons ce style [parlons d'autre cho- 
se], mol. Éc. des f. i, o. Ce langage à comprendre 
est assez difficile, Madame; et vous parliez tanlôt 
d'un autro style, id. Tart. iv, 5. Je suis devenu 
là-dessus savant à mes dépens et connais le style 
des nobles, id. G. Dand. i, l. U n'y a rien de tel 
que d'être insolent .... j'ai toujours haí ce style; 
mais, s'il réussit, il faut changer d'avis, sév. 22 jan- 
vier i674. Je crus voir à Lambosc que le plaisir.... 
des Provençaux était d'animer, de brouiller .... 
ah fi 1 quittez ce style de province et de Provence, 
id. 7 janv. i 689. Et si vous prenez le cliemin de 
dire ; qu'est-ce que cent écus plus ou moins? ce 
style fait bien voir du pays, id. d Mmede Grignan, 
12 févr. 1072. C'est [M. de Lavardin] le moins 
lâche et le moins courtisan que j'aie jamais vu; 
vous aimeriez bièn son style dans de certains en- 
droits, id. 10 oct. 1075. Les jésuitos criaicnt con- 
tre Pascal, et Peussent appelé pamphlétaire, mais 
le mot n'existait pas encore; ils Tappelaient tison 
d'enfer, la même chose en style cagot, p. L. 
cour. Pamphl. des pamphl. || 8' Vieux style, an- 
cien style, manière de compter dans le calendrier 

■ (il retardait de dix jours) avant sa réformation par 
Grégoire XIII; nouveau style, la manière dont on 
compte depuis cette réformation. Quatre domini- 
cains furent brúlés le dernier mai 1509, ancien 
style, volt. Mccurs, 120. Les Anglais ont adopté 
le nouveau style en 1752, après 1'avoir rejeté pen- 
dant 170 ans; PEurope entière Ta Hfçu, à Tex- 
ception de Ia Russie, qui seule s'y refuse encore, 
bailly, Hist. ost. mod. t, i, p. 390. [J Vieux style 
se dit aussi de 1 ère chretienne, par opposition à 
Père républicaine commencéc le22septembre 1792. 

— HIST. xiv0 s. Les bouchiers de Paris ticnnent 
que en un beuf, selon leur style et leur parler, n'a 
que quatre membros principaux, Ménagier, n, 5. 
|1 xv0 s. Vous vous ordonnerez par mon conseil, 
tant que vous aurez appris la maniere et le stile 
du fait [Piètre du Bois à Philippe d'Artevelle], 
froiss. II, H, 101. Que [car] tous deux savez le 
selille Vous entretenir en tous sens, Myst. du siége 
d'Orléans, p. 086. Pou [de femmes] veulent estre 
en une ville Champestre; ce n'est pas le style; 
Ellos desirent les cités, E. Desch. 1'oés. mss. f- 528. 
Pour la conduite de la feste de l'espinette y avoit 
aux gages de la ville un herault qui s'appeloit 
le noblo epousté; no luy cstoit permis de faire au- 
cun stilc ou oeuvrc mecaniquc, les Jtois de l'cs pi- 
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netle. En leurs franchises, privileges, libertez, 
statuts, loix, coustumes, eslablissements, stiles, 
observances ot usanoes du pays de Bourdeaux, 
j. ciiartieh, Hist. de Charles VII, p. 238, dans 
lacurne. Si bien et en si notable style comme on 
peust voir.... Bouciq. n, 3o. Je m'cn allayemmyla 
ville Pour monstrer que j'estoye fricquet, Ferme, 
duyt et rusé du stille, Esveillé comme ung saupi- 
quet, coquillart, Monol. de la botle de foin. || xvi« 
s. II fut le"premier qui changea le style de faire 
la guerre dont les Romains usoient en ce temps-là, 
amyot, Pélop. et Marcell. romp. 4. II s'aida beau- 
coup de Demosthenes à former son style, id. Ca- 
lou, 5. Considere que ledit stil de 'a drapperie 
donne moien à gagner leurs vies .... Souvenirs de 
la Flandre Wallnnne, juil. et aoút 1807, p. 114. 
Ils accuserent cette pratique, comme ennemie de 
leur style ancien [manière d'agir], mont. i, 23. 
Comme on presenta à Neron à signer, suivaut le 
style, la sentence .... id. n, 1.■ Entreteiiant les 
enfants de manger, et les faisant aussi enseigner, 
monstrer et apprendre quelque stile selon leur 
âge, leur estat et qualité, Nouv. coust. gén. t. i, 
p. Oil.Platonpermet, et le style est telen plusieurs 
endroits, d'attirer par fraudes et fausses esperan- 
ces de faveur ou pardon le criminei à descouvrir 
son fait, charron , Sagesse, p. 20, dans lacurne. 
Styl est i'ordre judiciaire ot maniere de proceder 
en justice tellement reglé et stylé que nul ne le 
revoque en doute, Grand cousl. de France, i, 
p. 104, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. csítí; espagn. estilo; ital. 
stile; du lat. stylus, proprement poinçon, puis 
style, qui vient du grec <7tüXo.-, colonne, pointe, 
poinçon, rattaché à axóu>, ériger, qui tient à slhü, 
stare, être debout. 

i. STYLÉ, ÉE (sti-lé, lée),ad;'.'ferme d^istoire 
naturclle. Qui est munid'un style, d'im long style. 

2. STYLÉ, ÉE (sti-lé, lée', pari. passéde styler. 
Tant ccs nouveaux rélormateurs avaient do peine 
à se contenter, et tant ils étaient pcu stylés à en- 
seigner précisément ce qu'il fallait croire, eoss. 
Variat. préface. Voilà un dròle qui n'estpas encore 
stylé, brueys, Muet, i, 2. Elle était si stylée àplaire 
aux hommes, qu'elle trouva le secret de charmer 
encare celui-là, lesage, Gil Dias, v, I. Des hom- 
mes, des chevaux, des chiens tous exercés, stylés, 
qui, par leurs mouvemcnts, leurs rechcrches et 
leur intelligence, doivent concourir au même but 
[dans Ia chasse], buff. Quadrup. t. ii, p. 17. 

STYLER (sti-lé), v. a. Terme familier. Dresser, 
habituei', faire la leçon. Premis soin de bien styler 
notre homme, la font. Eunuque, i, 5. Dubois, 
Noailles et Canillac, dans les commencements, 
avaient stylé Stairs à lui parler [au régent] d'un 
ton à lui imposer, st-sim. 486, 47. 

— HIST. xv0 s. Lesquels estoient bons hommes 
d"armes et tous stilés et usagés de fait de guerre, 
froiss. II, m, 19. !| xvi0 s. II y est stilé [il connait 
cela], h. est. Précell. p. 79. 

— Etym. Style. 
STYLET (sti-lè; le í ne se lio pas; au pluriel, l's 

se lie : des sti-lè-z-aigus; stylcts rime avec traits, 
succès, paix, etc.), s. m. || 1° Sorte de poignard 
dont la lame est triangulaire et très-mcnue. Fra- 
Paolo, qui réchappa de ses blessures [dans un as- 
sassinai], garda longtemps un des stylets dont il 
avait été frappe, et mit au-dcssous cette inscrip- 
tion ; sítio delia chiesa romana, volt. Mceurs, 186. 
Enfoncer un stylet dans le cceur de son ami, id. 
Jenni 10. ||Fig. Fournissez-vous souvent de ces 
petits'stylets mortels à poignóes d'or enrichies de 
pierreries [de . petits écrits philosophiques], id. 
I.ett. d'Alemberl, 10 avr. 1765. Ces gens qui n'ont 
iamais su combattre qu'avec le stylet de la calom- 
nie MiRABEAU, Collection, t. m, p. 288. H 2° Terme 
de botanique. Division du style. H 3o Terme de chi- 
rurgie. Petite tige métallique tres-fine et flexible, 
tcrminée à Tuno de ses extfémités par un petit 
bouton olivaire, et quelquefois percée à 1'autre 
d'un chas; cet instiaiment sert à sonder les plaies 
fistuleuses, à passer des mèchcs de sélon. 
 ÉTYM. Ital. stiletto, dimin. de sítio, au sens de 

poinçon. _ 
f STYLIDIÉES (sti-li-di-ee), s. f. pi. Famille de 

plantes dicotylédones, voisine des synanthérées, 
noinmée ainsi à cause du genre principal, slyh- 
dium liranl son nom de son style, auquel se sou- 
dent les fileis des étamines. 

f STYLIEN, IENNE (sli-liin, liè-n'), adj. Terme 
d'anatomie. Muscles styliens, muscles qui s'insè- 
rent à Tapopbyse slyloíde du temporal, et qui por- 
tont aussi le nom de bouquet de Riolan. 
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t STYLIFORML (sli-li-for-m'), adj. Terme de 
botanique. Qui ala forme d'un style oud'un stylet. 

— ÉTYM. Stijle, et forme. 
f STYLISME (sti-li-sm'), s. m. Néologisme. Souci 

exclusif de la phrase, sollicitude excessive pour la 
forme du style. 

f STYLISTE (sti-li-sf), s. m. || 1° Ecrivain qui * 
du style. Michelet et Saint-Simon. tous deux Pi- 
cards, tous deux grands stylistes, desciianel, Phy. 
siologie des écrivains. || 2" En un sens défavorable, 
écrivam qui a la prétention d'avoir du style. 

f STYLISTIQÜE (sti-li-sti-k'), s. f. Théorie du 
style. La stylistique latine. 

STYLITE (sti-li-f), s. m. Surnom donné à quel- 
ques solitaires chrétiens qui avaient placé leurs 
cellules au-dessus de portiques ou de colonnes. 
Saint Siméon le stylite. || Substantivement. Cest 
pourtant de cette guérite, Cest de ce céleste tom- 
beau Que votre ami, nouveau stylite, A la lueur 
d'un noir flambeau.... gressf.t, Chartr. 

— ÉTYM. étoKt-oc, de otòXo;, colonne (voy. style). 
STYLOBATE (sti-Io-ba-f), s. m. Terme d'archi- 

tecture. Picdestal qui porte des colonnes. i| Se dit 
aussi pour plinthe. 

— ÉTYM. XtuXoêámii:, de oxõÀoç, colonne, et 
paíveiv, reposer sur ses pieds. 

f STYLODE (sti-lo-d'), s. m. Terme de botani- 
que. Style rudimentaire. 

— ÉTYM. Fait de arõ/o;, style, et eláoç, forme, 
f STYLO-GLOSSE (sti-lo-glo-s'), adj. Termo d'a- 

natomie. Muscle stylo-glosse, muscle qui, fixé à la 
base de Tapophyse styloíde, se dirige de haul en 
bas, d'arrière en avant, et de dehors en dedans. 

t STYLO-HYOÍDIEPí, DIENNE (sti-Io-i-O-i-diin, 
diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à 
Tapophyse styloíde et àTos hyoíde. || Muscle slylo- 
hyoídien, muscle qui s'étend de Tapophyse sty- 
loíde à la grande corne de Thyoíde. || Ligament 
stylo-hyoídien, petit faisceau ligamenteux qui s'é- 
tend de Tapophyse styloíde aux petites cornes de 
Tos hyoíde. 

f STYLOÍDE (sti-lo-i-d'), adj. Terme d'anatomie, 
Apophyse styloíde, éminence très-grêle et très- 
allongée que presente la face inférieure du rocher. 
|| On donne aussi le nom d'apophyses styloídes à 
des éminences grêles et arrondies que presente 
Textrémilé carpicnne du radius et du cubitus. 

— ÉTYM. XtuàosiS'/);, de o-õXoi,, poinçon, et sISo;, 
forme. 

t STYLO-MASTOÍD1EN, IENNE (sti-lo-ma-sto- 
i-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rap- 
port aux apophyses styloíde et mastoíde. Artère 
stylo-masloidienne. || Trou stylo-mastoídien, tron 
de la face inférieure du rocher, qui termine Taquc- , 
duc de Fallope et transmet le nerf facial. 
| STYLO-MAXILLAIRE (sti-lo-ma-ksil-lê-r'), adj. 

Termo d'anatomie. Qui appartient à Tapophyse sty- 
loíde et àla mâchoire. || Ligament stylo-maxillaire, 
cordon aponévrotique tendu entre Tapophyse sty- 
loíde et le sommet de Tangle de la mâchoire in- 
férieure. 

t STYLOMÉTRE (sti-lo-mè-tr'), s. m. Terme d'ar- 
chitecture. Instrument pour mesurer les colonnes. 

— ÉTYM. XtOIoç, colonne, et gétpov, mesure. 
f STYLOMÉTRIE (sti-lo-mé-trie), s. f. Art de 

prendre les dimensions d'une colonne. 
f STYLO-PHARYNGIEN, IENNE (sti-lo-fa-rin- 

jiin, ]iè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient 
à Tapophyse styloíde et au pharynx. || Muscle sty- 
lo-pharyngieu, muscle grêle qui sTnsère à Tapo- 
physe styloíde du temporal, et se termine dans les 
parois du pharynx et au bord postérieur du carti- 
lage thyréoíde. 

f STYLOPOPE (sti-lo-po-d'), s. m. Terme de bo- 
tanique. Support du style. 

— ÉTYM. Style, et iroõ;, woSòç, pied. 
f STYLOSPORE (sti-lo-spo-r'), s. m. Terme da 

botanique. Nom donné â des corps reproducteurs 
qui naissent sur certains champignons. 

_ ÉTYM. E:ü),o;, style, et cmopà, graine. 
f STYLO-STAPIIYLIN (sti-lo- sta-fi-lin), adj, 

Terme d'anatomie. Qui a rapport à Tapophyse sty- 
loíde etau voile dupalais. || Musclestylo-staphylin, 
muscle prenant son origine à Tapophyse styloíde 
du temporal. 

f STYPHINIQÜE (sti-fi-ni-k'), adj. Terme dechi- 
mie. Acide styphinique, acide dit tannin artificiei 
et obtenu en faisant agir de Tacide nitrique sur 
Textrait de bois de Fernambouc. 

— ÉTYM. Stúçw, produire de Tastringence. 
1 STYPTICITÉ (sti-pti-si-té), s. f. Qualité de ce 

qui est styptique. Lon passe successivement en 
revue [dans Tétude d'une substance] Tàcreté, Ta- 
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merlume, Ia stypticité, la douceur, la fadeur, la 
fraieheur, rinsipidité, le goüt terreux, fourcroy, 
Conn. chin. t. i, p. xcix. . . 

— HIST. xiv" s. Nul resolulif o [avec] stipticite, 
lanfranc, í° H2, ||xvic s. Les eaux alumineuses, 
quant à leur saveur, ont une grande slypticito et 
ajtnction, paré, xxv, 41. 

— ÉTYJI. Stijptique. ,, 
STYPTIQÜE (sti-pli-k'), adj. Terme de mede- 

cine Qui a la vertu de resserrer. Les seis à base 
d'alumine sont tous d'une saveur plus ou moins 
acerbe ou astringentCj quelquefois même forte- 
ment styptique, fourcroy, Conn. chim. t. iv, 
p. 112. |1 S. m. Un styptique. 
 hIst. xin" s. [L'eau de pluie en citernes] a 

mains [moins] de moutor que les autres, et est un 
petit stitique, non mie tant que ele nuise au sto- 
mac, brun. latini, Trésor, p. 174. ||xiv0 s. Tellos 
medecines doivent estre desiccatives et stiptiques, 
h. de mondeville, f" 04, verso. |] xvr s. Le cotignat 
est styptique et astringent, et partant serre Tosto- 
mac, paré, vm, 14. 

— ÉTYM. Provonç. estiptic, stiptic, stipic; catai. 
estitic; espagn. esíipíico; portug. eslitico; ital. sti- 
tico; du lat. stypticus, qui vient du grec (jTUTtnxòi;, 
de (jTÚçsiv, resserrer, du même radical que ctvOtiti, 
étoupe (voy. ce mot), et otOro;, souche (voy. 
stipe I). 

I STYRACIFLUE (sti-ra-si-flue), adj. Qui laisse 
couler du styrax. Liquidambar slyraciílue (voy. 
uquidambar). 

f STYUACINE (sti-ra-si-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Príncipe qui se trouve dans le baume styrax 
avec une resine et dlautres príncipes. 

f STYRACINÉES (sti-ra-si-née), s.f.pl. Famille 
de plantes à feuilles alternes, sans stipules, voi- 
sine des ébénacées et des sapotées. 

STYRAX (sti-raks'), s. m. |( 1° Nom moderne du 
genre de plantes appelé aussi aliboufier, et qui 
sert de type à la famille des styracinécs; on y 
distingue le styrax officinal, dit aliboufier, que Pon 
croit étro le végétal d'oü se tire, par incision, le 
baume naTurel connu sous le nom de storax. 
II 2° Styrax liquide, nom que porto dans le com- 
merce un mélange très-impur de diversos matie- 
r s, mais qui a pour excipient un liquide brun fort 
épais, d'une odeur suave d'aoide benzoíque et pro- 
venant ou d'un styrax ou d'un liquidambar, peut- 
étre même de tous deux, legoarant. 

— ÉTYM. LtúpaS, nom d'une gomme-résine 
qu'on tirait de Syrie. 

•f STYRONE (sti-ro-n'), s. f. Terme de chimie. 
Corps cristallisable qu'on retire de la styracine.en 
la traitant par une lessive de potasse étendue. 

f STYX (stiks'), s. m. || 1° Nom d'unc fontaine 
d^rcadie, fameuse par le froid extreme de ses 
eaux, qui étaient mortelles, disait-on, pour ceux 
qui cn buvaient. || 2" Fleuve qui, selon la mytho- 
logie, coulait aux enfers; les dieux juraient par le 
Styx, et ce serment no pouvait átre violo. Cen est 
fait, j'ai juré par les ondes du Styx, fen. Tã. vil. 
Descends sur les rives sombres du Styx, id. ib. xvi. 

— ÉTYM. YtÍ,5, Vtut6;. 
4.SU,ÜE (su, sue), pari, passé de savoir. Dont on 

a connaíssance. Mais que deviendras-tu si Pentre- 
prise est sue? gorn. Ctnna, i, 4.Et toutplaisir tran- 
quille N'est d'ordinaire un plaisir de marquis : Plus 
ilest su, plus illeursemble exquis, la pont. Orais. 

2. SU (su), s. m. Connaíssance. Vous soufTrez, 
sans mon su, 1'aflection secrète De ce pauvre in- 
connu qui n'a que sa houlette, racan, Ilcrgeries, 
Silène, I, 3. || Au vu et au su, ou, simplement, au, 
su, à la connaíssance de. Une filie dejoie Passe la 
nuit au su de tous mes gens, la font. ( ourt. 
Tout ce qu'ils [les jésuites] avaient employé pour 
1'exclure [d'Aníin], à son su, st-sim. t. vm, p. 227, 
édit. CHERUF.L. 

— HIST. xnr s. Et maintenant vinrent as portes, 
et brisierent les sieres [serrures] sans le seu dou 
castclain, Chr. de Rains, 140. Larrecins est penre 
Tautrui cozeel non seu de celi cuieleest, parcorage 
detornerle [la] enson porfit, beaum. xxxi, 2. || xv"s 
Nous savons de verité que vous [Jacques d'Arte- 
vellej 1'avez vidé de pieça [le trésor de Flandre], 
et envoyé en Angleterre, sansnotre sçu.... froiss. 
i, 1, 248. 

étym. Su l. On a dit aussi au féminin seue ; 
tui* s. A le [la] veue et à le [la] seue du segneur, 
BBAUM. XLV, 17. 

(su-a-dé), v. a. Terme vieilli. Per- 
^ntrinn M' tle Malkerbe le dit, mais il ne 

(•tvii.TAt,G,EL ouu" 390,dans pougení. Lat. suadere (voy. suasion). 

f 1. SUAGE (su-a-j'), s. m. || 1° Humidité d'une 
buche sortant par les deux bouts à la chaleur du 
feu. |i 2" Terme do marine. Aclion d'enduire un 
vaisseau de graisse. 1| Ces graisses elles-mcmes. 
|| Ce que coute le graissage d'un vaisseau. 

— étym. Suer. 
f 2. SUAGE (su-a-j'), s. m. || 1° La partie carrée 

du pied d'un fiambeau, qu'on appelle doucino, 
lorsque le pied du fiambeau est rond, riciielet. 
Les (lambeaux seront marques et contreraarqués 
au collet du pied et tuyaux; le suago ou 'doucine 
et carré du pied seront marques du poinçon du 
maítre, Réylcm. du 30 déc. IG79. Les cálices se- 
ront marquês ou contremarqués au bouge, fausse 
coupe et couvercle; les vases, suages ou doucines 
forgées, et carrés du pied marques du poinçon du 
maítre, ib. || 2° Espèce de petit ourlet sous le bord 
d'un plat ou d'une assielto d'étain, riciielet. 
D 3° Outil dont les serruriers se jervent pour for- 
ger les pièoes en demi-rond, les pièces triangu- 
laires. || 4° Enclume sur laquelle on fait les re- 
bords d'un chaudron. 

f 1. SUAGER (su-a-jé. Le g prend un e devant a 
et o), v. a. Terme de marine. Enduire le vaisseau 
de graisse. 

— étym. Suage 1. 
\ 2. SUAGER (su-a-jé), v. a. Metlre le bord d'un 

chaudron sur le suage. 
— ÉTYM. Suage 2. 
SUAIRG (su-ê-r'), s. m. || 1° Linccul pour enseve- 

lir un mort. Ce fantôme léger couverl d'un vieux 
suaire, saint-amand, les Visions. || 2° Le saint 
suaire, Unge que l'on dit avoir servi à ensevelir 
Jésus-Christ. || Petite représentation ou peinturedu 
saint suaire. II m'a rapporté un saint suaire. Be- 
sançon ne demanda pour capitulation que la con- 
servation d'un saint suaire fort révéré dans. cette 
ville; ce qu'on lui accorda très-aisément, volt. 
Louis XIV, 9. 

— HIST. xii"s. [Elle] Prend le suaire de desusl'es- 
taver, Ronc. p. 171. || xm" s. De tout Tavoir k'il 
[1'homme] a aquis Ne puet avoir, che m'est avis, 
Fors un suaire seulement, gui decambrai, Barl. et 
Josp. 78. Plusn'enportera Salehedin de sa grantsei- 
gneurie ne de tout son tresor que ces trois aunes 
de toile pour son suaire, Chr. de Rains, p. 107. 

— ÉTYM. Provenç. suzari, suari; espagn. et ital. 
sudario;à\i latin sudarium, mouchoir pour s'es- 
suyer le visage, puis, dans saint Jérome, suaire. 

SUANT, ANTE (su-an, an-t'), adj. Qui sue. Des- 
tin tira sa main du dos suant de la Bouvilldn, 
SCARR. Rom. com. 11, 10, II [un prédicateur] se 
passionna froidement, et sortit suant et hors d'ha- 
leine, volt. Rabouc. || Terme de serrurier. Chaleur 
suante, chaude suante, degré de chaleur qu'on 
donne au fer pour le souder. 

f SUASION (su-a-zi-on), s. f. Terme vieilli. Con- 
seil, sollicitation. Ou'à tes suasions Mélite osât 
manquer A ce qu'ello a promis.... corn. Mél. 111, 2. 

— HIST. xiv" s. Nous povon aussi bien faire bon- 
nes operacions par la dottrine et par les suasions 
des autres qui seroient prudens, comme se nous 
meisme avion prudence, ohesme, Éth. (80. ||xvi0 s. 
Si ce n'est à une grande suasion de la necessité ou 
de la volupté, mont. i, io. 

— étym. Lat. suasionem, de suadere, pefsua- 
dor, qui est pour suadvere, de suavis ; faire trou- 
ver doux. 

f SUASOIRE (su-a-zoi-r'), adj. Terme vieilli. 
Propre à persuader. Cette harangue suasoire Fut 
d'abord difficile à croire, scarr. Virg. v. ||S. f. 
Une suasoire, un discours propre à persuader. II 
eut envie de réciter au même lieu une suasoire 
qu'il avait autrefois composée au collége, balz. le 
Rarbon. 

— étym. Ital. suasorio; du lat. suasorius, de 
suadere, persuader. 

SUAVE (su-a-v'; d'après Chifflet, Gramm. p.183, 
au xvii0 siècle on prononçait suàve), adj. Qui fait 
sur les sens une impression douce et flatleuse. 
Un parfum, une odeur suave. Un mets d'un goút 
suave. Une mélodie suave. Une couleur suave. 
|| Terme dc peinture. Coloris suave, coloris doux et 
gracieux. Des tons de couleur suaves et bien 
fondus. Ce peíntre a une manière suave. |J II s'cst 
dit quelquefois des personnes. S'il faut que vos 
bontes veuillcnt me consoler, Et jusqu'à mon 
néant daignent se ravaler, Faurai toujours pour 
vous, ú suave merveille, Une dévotion à nulle autre 
pareille, mol. Tart. m, 3. 

— ItEM. Dutemps de Louis XIV, les puristescon- 
damnaient suave; et, suivant Bouhours, Nouv. 
Rem. il a quelque chose de fade, et dkirdinaire 

les gens qui s'en servent le sont un pcu. Les pu- 
ristes ont eu tort; et suave est du meilleur usage. 

— HIST. xi" s. Si li demandei dulcement e suef, 
C/i. dc Rol. cxlvh. || xm" s. Li tans fu biaus et 
clers, et li vens bons et soués, villeh. lx. El Blan- 
chefleur sa mere qui souef l'a nourrie, Rerte, lií. 
Moult esloit ses vis [son visage] íletris, Qui jadis 
fu soef et plains [uni], la Rose, 363. || xv" s. Et 
chevaucherent tout souef jusques adonc qu'ils 
vinrent au logis du duo, froiss. 1,1, III. ||xvi0 s. 
II en sortoit de merveilleusement doulces et 
souefves odeurs de perfuras, amyot, Anton. 31. 

— ÉTYM. Provenç. suau; espagn. suave; ital. 
soave; du lat. suavis; de même radical que le 
goth. sutis; anglo-sax. svéle; angl. siceeí; aliem. 
süss; grec, íjSíj;; sanscr. svâdu. Le rapproche- 
ment des íangues congêneres prouve que suavis 
est pour suadvis, qui, très-probablement, est for- 
mé de su, bien,1 et ad, manger ; boa à manger, 
baudry. L'ancienne forme est soef ou souef, qui 
a duré jusqu'aux xvi0 siècle; c'est au xvn0 que 
la forme latine l'a bannie; clle a été amenée par 
suavilé, qui de très-bonne heure s'était introduit. 

f SÜAVEMENT (su-a-ve-man), adv. D'une ma- 
nière suave. Des grâces que 1'esprit de sainteté 
lui communique [à 1'àme] en se venant insinuer 
en elle suavement, bénignement, boss. dans le 
Dict. de dochez. Je ne sais rien de plus suave- 
ment beau que le bras gaúche de Proserpine qui 
soutient le fiambeau, vitet, Revue des Deux- 
Mondes, t. xxvi, p. 220. 

— HIST. xv" s. Si s'ouvrirent si três souefment 
qu'ils ne furent d'ames ouis, louis xi, liouv. xxx. 
|| xvi0 s. Suavement, cotgrave. 

— ÉTYM. Suave, et le'suffixe ment; provenç 
suaument; ital. soaveménte. 

SUAVITÉ (su-a-vi-té), s. f. || 1" Qualité de ce 
qui est suave. La suavité de cette odeur. La sua- 
vité d'une mélodie. Les compositions de ce pein- 
tre ont une suavité enchanteresse. || Fig. Leur 
raiei [de paroles] dans tous mes sens fait couler à 
longs traits Une suavité qu'on ne goúta jamais, 
mol. Tart. iv, 5. || 2° Terme de spiritualité. Cer- 
taino douceur qui se fait sentir à Tàrae quand 
Dieu la favorise. Dieu veut prendre le coeur par 
suavité, boss. Lclt. Com. 107. II faut que ces voeux 
soient dignes de vous et assez purs pour monter 
en odeur de suavilé jusqu'aux pieds de votre 
trône, mass. Panég. St Franç. de Faule. 

— HIST. xii0 s. La suaviteit de la contemplation, 
Job, p. 483. || xv0 s. L'(]euvre de justice est reformatil 
de toutes injures, et y met la douceur et suavité 
de paix, juv. des ursins, Charles VI, 1414. La 
suavité et doulceur qui est promise aux vrays re- 
nonçans du monde, Intern. consol. 11, 20. 

— ÉTYM. Provenç. suoucíaí; espagn. suavidad; 
ital. suavitâ; du lat. suavitatem, de suavis, suave. 
L'anciennc langue avait aussi soaíime ou soatune, 
qui represente suavitudinem. 

■ ]■ SUB.... Prefixe qui est la préposition latine 
sub, sous, et qui, dans le langage didactique, ex- 
prime soit la position on dessous, soit une espèco 
dc diminutif, d'approximatif. 

f SÜBABOOM1NAL, ALE (sub-a-bdo-mi-nal, 
na-1'), adj. Terme de zoologie. Qui est situé sous 
1'abdomen. 

f SUBACrCULAIRE (sub-a-si-ku-lê-r'), adj. 
Terme dc minéralogie. Qui est presque acicu- 
laire. 

t SÜBAÉRIEN, IENNE(sub-a-é-riin, riè-n'), adj, 
Qui est placé sous Tatmosphère. Les volcans sot«#- 
marins et subaériens. 

t SÜBAGUÉGÉ, ÉE (sub-a-gré-jé, jée), adj. 
Terme de botanique. Dont les fleurs sont presque 
agrégées. 

t SUBAIGU, üE (sub-è-gu, gue), adj. Qui est 
un peu aigu. Une inílammation subaiguê. 

f SUBALAIRE (sub-a-lê-r'), adj. Qui occupe le 
dessous de Taile. Les plumes subalairos, buff. 
Ois. t. v, p. 2H. 

t SUBALPIN, 1NE (sub-al-pin, pi-n'), adj. Qui 
est situé au bas des Alpes. 

SUBALTERNE (sub-al-tèr-iT), adj. ||10 Qui est 
dans un rang inférieur, dans une position subor- 
donnée. Un autre moyen do conseryer la disci- 
pline et le bon ordre dans un collége, c'esl de 
soutenir avec fermeté et sagesse les maítres subal- 
ternes, rollin, Traité des Ét. liv. vi, 2° part. 1, 3. Je 
suisunpeu subalterno, à lavérité [c'cst un domes- 
tique qui parle]; nous demeurons enscmble ; il mo 
logefort haut, regnard, Sérénade, 43. Quelque dé- 
testable qu'ait toujours paru à toutes les commu- 
nions chrétiennes le dogme des deux príncipes, on 
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n'a pa.s laissé de reconnaitre dans le chrislianisme 
un prineipe subalterne da mal moral, Anal. de 
Bayle, t. m, p. 275. Dans son Timée, Platon, deve- 
loppant avec ordre ses idées, dit que Dieu forma 
Tunivers, etque, pourlerégir, il établit desdieux 
suballerncs, ou des génies, ouvrages de sesmains, 
dépositaires de sa puissance, et soumis à ses or- 
dros, barthél. Ànach. ch. 79, note i. H Fig. Un 
esprit, un homme subalterne, un homme d'une 
capacite medíocre. 11 y a des esprits, si j'ose le 
dire, inférieurs et subalternos, qui ne sembient 
faits que pour êtro le recueil, le registre ou le 
magasin do toutes les productions dos autres gé- 
nies, la bruy. I. Les esprits subalternos iFontpoint 
d'erreur en leur privé nom, parce qu'ils sont in- 
capables d'invenler, vauven. Max. cclxix. Le pre- 
miei- mouvement du publio, semblable en cela aux 
critiques subalternos, est de juger par imitation, 
d'alemb, (Euv. t. vi, p. 13. || 2° Qui appartient à ce- 
lui qui est dans un rang subordonné. Une femme de 
quarante-cinq à cinquante ans qui me parut étre 
do Ia maison, et qui en m'abordant d'un air de po- 
litesse subalterne et domestique mo dit : no vous 
impatientez pas, mariv. ilarianne, oe part. Jamais 
ceux qui ont vieilli dans les emplois laborieux 
et subalternes ne parviennent aux dignités, volt. 
Bahouc. || Fig. Une fois en notre vie servons-nous 
de la liberto de notre jugement, qui ne doit pas 
toujours êtro subalterne de celui des Grecs et des 
fiomains, balz. De la cour, 0° disc. || On dU aussi 
subalterne à. Ce qui est subalterne à 1 une, o. 
naudé, Apologie, p. 43. |i 3'' Substantiyement. 
Personne placée en un rang subordonné. L'inquie- 
tude des subalternes est la chose la plus^ incom- 
mode en ces rencontres; ils croient que, dès quon 
n'agit pas, on est perdu, hetz, Mém. t. 11, liv. nt, 
p. 87, dans pougens. 11 y en a de tels que, s'ils 
pouvaient connaítre leurs subalternes et se con- 
naitre eux-mêmes, ils auraient honte de primer, 
la bruy. ix. Les subalternes, témoins de tout Ibn- 
térieur d'une cour, savent des choses que les par- 
lements et les chefs de parti même ignorent ou 
ne font que soupçonner, volt. Louis XIV, 4. 
|| í° S. m. État de subalternité. Le baron de Bcau- 
vais avail été élevé, au subalterne près, avec le 
roi, st-sim. 14, 159. 
  hist. xvi' s. Ledit vidamé et chastellenie 

avoit es té et estoit de tout temps subalterne suject 
et ressortissant au siege dudit bailbage, Cousl. 
gén. t. 1, p. 022. 

— étym. Lat. subalternus, de suh, sous, et alter- 
nus, dérivé de aíícr, autre. 

f SUBALTERNEMENT (su-bal-tèr-ne-man), adi). 
En subalterne. Tallard quitta Londres, et y laissa 
Poussin, espèce do secrétaire qui, dans la suite, 
fut subalternement employé et fit bien partout, 
st-sim. 91, 108. 

t SüBALTEItlVISF.R (su-bal-tèr-ni-zé), v. a. Néo- 
logisme. Mettre dans une position subalterne; 
placer au-dessous. 

f SUBALTERNITÉ (su-bal-lèr-ni-té), s. f. État de 
ce qui est inférieur; état de subalterne. II y a des 
gens présents et puissants.... qu'on préférera tou- 
jours à un absent [Ch. de Sévigné] qu'on croit 
placé, et qui ne fait simplement que s^nnuyer 
dans uno longuo subalternité, sév. 29 sept. 1075. 

— ÉTYM. Subalterne. 
^ t SDBAPENNIN, 1NE (sub-a-pè-nnin, ni-n'), adj. 
Termo do géologie. Couches subapennines, nom 
donné à des dépôts argileux et sableux x-omplis de 
coquilles, qui, de chaque côté des Apennins, des 
plaines du Pô à la Calabre, forment uno longuo 
rangée do collines. 

f SÜBAPICÜLAIRE (sub-a-pi-ku-lê-r'), adj.Terme 
de botanique. Placé un peu au-dessous du som- 
met. 

Étym. Suh..., et lat. apiculus, petit sommet. 
f SÜBAQUATIQUE (sub-a-koua-ti-k'), adj. Qui 

est sous 1 cau. Travaux subaquatiques. Exécuter 
une desceute subaquatiquo. 

f SÜBBRACUIEN, IGNNE (sub-bra-chiin, chiè-n'), 
adj. Termo de zoologie. Qui a les nageoiros von- 
tralos attachées en avant des pectorales, entre 
ellcs ou un peu en arricre. 

— ÉTYM. Sub..., et lat. brachium, bras. 
t SUBCALCAIRE [sub-kal-kô-r'), adj. Terme do 

minéralogie. Qui est presquodo nature calcaix-o. 
fSDBCARÉNÉ, ÉE (sub-ka-ré-né, née), adj. Qui 

est garni d'uno légere saillie en forme do cai-ène. 
t SÜBCAUDAL, ALE (sub-kó-dal, da-TJ, adj. 

Qui est placé sous la queue. 
t SÜBCLAVIFORME (sub-kla-vi-for-m'], adj. Qui 

a presque la formo d'uno massue 

f SÜBC03IPR1MÉ, ÉE (sub-kon-pri-mé; mée), 
adj. Qui est légèrement comprimé. 

f SUBCONIQDE (sub-ko-ni-k'), adj. Qui est 
presque coniquo. 

t SÜBCORDIFORME (sub-kor-di-for-m'), adj. Qui 
a presque la forme d'un cceur. 

f SUBCORT1CAL, ALE (sub-kor-ti-kal, ka-F), 
adj. Qui est placé sous 1'ééorco des arbres. 

f SUBCOSTAL, ALE (sub-ko-stal, sta-1'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui est placé sous les côtes. 

— iiist. xvi' s. La tunique subcostale, nommée 
du vulgaire des anatomistes pleura, paré, ii, 5. 

f SUBCYLINBRIQÜE (sub-si-lin-dri-k'), adj. Qui 
est à peu près cylindrique. 

f SUBDÉCURRENT, ENTE (sub-dé-ku-rran, rran- 
t'), adj. Dont les feuilles sont presque décur- 
rentes. 

SDBDÊLÉGATION (sub-dé-lé-ga-sion ; en vers, 
de six syllabes), s./l || 1' Action de subdélégucr. 
|| 2" Anciennement, fonetions de certains admi- 
nistrateurs subordonnés aux inlendants des pro- 
vinces, à peu près semblables à celles de nossous- 
préfets. || District assigné à ces administrateurs. 

— ÉTYM. Subdéléguer. 
SUBDÉLÉGÜÉ, ÉE (sub-dé-lé-ghé, ghée), part. 

passé de subdéléguer. Officier subdélégué par 
Tintendant de la province pour informer. || S. m. 
Celui qu'une personne revêtue de quelque autorité 
a commis pour agir, négocier en sa place. M. Bois- 
tel, qui est le véritable intendant, quoiquTl iTait 
que la qualité de subdélégué de M. de Breteuil, 
pellisson, Le/t. hist. t. m, p. 201. 

SUBDÉLÉGUER (sub-dé-lé-ghé), v. a. II se con- 
jugue comme léguer. II se dit d'un homme in- 
vesti de quelque autorité publique qui commet 
quelqu'un pour agir en sa place. 

— HIST. xvi' s. Le pape ne peut par luy ni par 
son legat a lalere, ou par ses subdcleguez, 
exercer jurisdiction sur les sujets du roy, .... 
p. pithou, 31. Le legat a latere ne peut deputer 
vicaire ou subdeleguer pour Fexercice de sa lega- 
tion sans le consentement exprès du roy, m. 68. 

— étym. Snb, sous, et déléguer. 
f SUBDELIRIUM (sub-dé-li-ri-om'), s. m.. Terme 

de médecine. Sorte de délire incomplet, de derai- 
délire, dans lequel les malades, absorbés en eux- 
memes et comme à moitié endormis, s'égarent en 
de perpétuelles rêvasscries. 

— ÉTYM. Lat. sub, sous, et delirium, délire: 
sous-délire. 

f SUBDÉPRIMÉ, ÉE (sub-dé-pri-mé, mée), adj. 
Qui est légèrement déprimé. 

t SUBU1SCOÍUE (sub-di-sko-i-d'), adj. Dont la 
formo se rapproçhe de cello d'un disqqe. 

SÜBD1VISÉ, ÉE (sub-di-vi-zé, zée), part. passé 
de subdiviser. Un sermon divisé on trois points, 
et chaquc poinl subdivisé. 

SUBDIVISER (sub-di-vi-zé), v. a. || 1° Divisei- 
quelque parlie d'un tout déjà divisé. II divisa son 
mémoire en chapitres, et subdivisa chaque cha- 
pitre en paragraphes. || Absolument. Parce qu'onest 
prévenu que les classes sont dans Ia nature, oü ce- 
pendant il n'y aquedes individus, on croit qu'à force 
de subdiviser, on en oonnaitra mieux les choses, et 
onsubdiviseà 1'infmi, condill. Gramm. 11,1.1| 2° Se 
subdiviser, v. réfl. Étre subdivisé. Les deux bras 
de cette rivièresesubdivisent en canaux. || On dit 
aussi sous-diviser. Partager les classes cn genres, 
sous-diviser les genres en espèces, et tout cela 
suivant un ordre dans lequel il entre nécessaire- 
ment de 1'arbitraire, buff. Hist. nat. 1" disc. 

— HIST. xvi' s. Cette partie de Fame de rechef 
se soubsdivise en deux autres parties, dont Fune 
s'appelle corporelle ou vegetative, Fautre irascible 
ou concupiscible, amyot, De la verlu mor. 4. D'un 
subject nous en faisons mille, et retumbons, en 
multipliant et subdivisant, à Finfinilé des atomes 
d'Epicurus, MONT. IV, 235.^ 

— ÉTYM. Sub..., et diviser. 
SUBD1V1SION (sub-di-vi-zion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Division d'une des parties d'un tout 
déjà divisé. La subdivision est ce qui perd pres- 
que tous les partis, partioulièrement quand elle 
est introduite par cette sorte de fmesse qui est di- 
rectement opposée à la prudence, retz, Mém. 1.111, 
liv. iv, p. 03, dans pougens. Un seul article rai- 
sonnó 'sur un objet parliculier de science ou d'art 
renferme plus de substanccque toutes les divisions 
et subdivisions qu'on peut fairo des termes géné- 
raux, n'ALEMB. Disc. prélim. Encgcl. (Euv. t. 1, 
p. 240. De là le parti qu'il [Aristote] a pris d'assu- 
rer sa marche par le douto, de Féclairer par Fu- 
sage fréquent des définitions, des divisions et sub- 

divisions, barthél. Anach. ch. 64. || On dit aussi 
sous-division. 

— HIST. xvi's. Ence peu que j'ay eu à negooier 
entre nos princes, en ces divisions et subdivisions 
qui nous desehirent aujourdTiuy, mont. iii, 237. 

f SUBDIV1SIONNA1RE (sub-di-vi-zio-nê-r'), adj. 
Relatifàune subdivision. Les parties subdivision- 
naires de la mesurc [musicale], coussemaker, VArt 
harmonique, p. í 15. 

f SÜBELLIPT1QUE (sub-èl-li-pti-k'), adj. Dont 
la formo se rapproçhe de celle d'une ellipse. 

t SUBÉHATE (su-bé-ra-f), s. m. Terme de chi- 
mic. Nom générique des sois forraés par la com- 
binaison de Facide subérique avec les différentes 
bases. 

t SÜBÉRKUX, EUSE (su-bc-reú, reü-z'), adj 
Terme de botanique. Qui a la consistance du liége 
Les cellules subéreuses ou péridermiques. La sub- 
stitution du chêne liége aux résineux, qui s'opé- 
rera avec d'autant plus d'activité que les produits 
subéreux seront plu? recherchés.... h. faré, En- 
qitéte sur les incendies de forêts, p. c. || Partie su- 
béreuse ou liege, partie extérieure de Fécorce qui 
prend une couleur plus foncée, cesse de participer 
à Factivité vitale, et souvent est complétcment des- 
séchée. 

— ÉTYM. Lat. suber, liége. 
+ SUBÉR1XE (su-bé-ri-n'), s. /".Termo dechimie. 

Tissu de liége purifié, regardé comme un prín- 
cipe immédiat ayant pour caractère de fournir de 
Facide subérique par Facide azotique. 

f SUBÉRIQUE (su-bé-ri-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Acide subérique, acidc qu'on obtient en trai- 
tant le liége par Facide azotique. 

f SUBÉRONE (su-bé-ro-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Produit de la distillation du subérate de . 
chaux. 

f SUBFOSSILE (sub-fo-ssi-F), adj. X demi fos- 
sile, imparfaiteracnt fossile. LTxippopotarde subfos- 
sile de Madagascar, Acad. des sc. Comples rendus, 
t. lxvii, p. 1165. 
| SUBFUSIFORME (sub-fu-zi-for-m'), adj. Qui a 

presque la forme d'un fuscau. 
f SUBGLOBÜLEÜX, EUSE (sub-glo-bu-leú, leú- 

z'), adj. Qui a une forme presque globuleuse. 
t SUBGRONDATION (sub-gron-da-sion), s. f. An- 

cien terme de chirurgie. Enfoncement d'une por- 
tion du cràne au-dessous du niveau de la portion 
voisine, avec ou sans interruption de continuilé. 

— ÉTYM. Lat. subgrundationem, entablement, de 
sub, sous, et grunda, rigole de toit. 

SUBUASTATION (sub-a-sta-sion), s. f. Terme 
vieilli. Yente do meubles ou d'immcubles qui se 
faisait à cri public, par autorité de justice, au plus 
oflTant et dernier enchérisseur. 

— HIST. xv' s. Adjoute icy qu'il convendra Que 
vendue du sien soit faite En plain marchié et pour 
sa debte Par cris et subhastacions, e. desch. Poé- 
sies mss. f" 407. 

— ÉTYM. Lat. subhastationem, de subhastare, 
subhaster. 

f SUBHASTER (sub-as-té), v. a. Terme vieilli. 
Vendre par subhastation. Quoique le cardinal [Ma- 
zarin] fút conservé, il ne laissa pas de se plaindre 
aux princes qu'il avait été subhasté, et qu'il lui 
fallait restituer ses malles et habits et ses livres 
vendus' par arrêt du parlement, la rociiefouc. 
Mém. 68. 

— HIST. xvi» s. Je no veux oublier les somptueux 
meubles d'or, d'argent, tapisseries et autres ri- 
chesses que nous íismes prendre, vendre et subhas- 
ter, Saí. Mén. p. 35. 

— ÉTYM. Lat. subhastare, de sub, sous, et hasta, 
lance; à cause que les Romains cnfonraícnt dans 
ces occasions une pique en terre dans le lieu oix 
se faisait la vento; la pique était le signe de la 
conquète et de la propriété. 

SUBI, IE (su-bi, bie), part. passé de subir. Des 
souffi-ances subies avec courage. 

f SUBIMBRIQUÉ, ÉE (sub-in-bri-ké, kée), adj. 
Qui est presque imbriqué. 

f SUBINFLAMMATION (sub-in-fla-ma-sion), s. f. 
Terme de médecine. Inflammation peu intensè à 
marche lente, avec ousansoedèmeet engorgement. 

SUBINTRANT, ANTE (sub-in-tran, tran-l'), adj. 
Termo de médecine. II se dit d'accès d'une niaia- 
die périodique qui empièlent les uns sur les au- 
tres, dont le suivant commence avant que le précé- 
dent soit complétement termine. Accèssubintrants. 
Fièvre intermittente ou rémittente, subintrante. 

— ÉTYM. Lat. sub, et intrans, entrant. 
SUBIR (su-bir), v. a. 1| 1» Passer, de gré ou do 

force, sous ce qui est prescrit, infligé S'il faut subir 
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le coup d'un destin rigoureux, corn. citina, i, 4. 
Ainsi, prêt à subir un joug qui vous opprime, 
Yous n'allez à Tautel que comme une victime, 
rac. Mithr. n, 4. Je n'ai point de leur joug [des 
Romains] subi rignominie, m. ib. v, 5. Le riche 
et Findigent, Ibmprudent et le sage, Sujets a 
mêmc loi, subissent même sort, J. b. nouss. 
Odes, I, 3. Ou assure qu'en travestissant ce grand 
poete, il [ScarronJ le priait quelquefois de par- 
donner à sa goutte bespece de mascarade qu jl 
faisait subir à TÉneide, i/alemr. Élog. Mariv. 
note 3. Les enfants là Lacédémone] subissent un 
jugement solennei dcs leur naissance, et sont 
condamncs à périr lorsqu'Us sont mal conformês, 
barthél. Anach. ch. 43. II Subir la question, être 
mis à la question. 1| Subir un interrogatoire, ré- 
pondre aux inlerrogations d'un juge devant lequel 
on comparait. || Subir son jugement, subir la peine 
à laquelle on a été condamné par un jugement. 
|f Subir examen, un examen, gasser à 1'exameii sui- 
yant les formalités ordinaires. {{ On dit de même ; 
subir une épreuve. || Fig. Cette constitution poli- 
iique a subi Tépreuve du temps. || 2■, 11 se dit des 
objets qui éprouyent changement, modiíication. 
tes moeurs subirent une réforme. La tourtex-elle, 
comme le pigeon et le ramier, a subi des variétés 
dans les différents climats, buff. Ois. t. iv, p. 393. 
Eorsque ces particules d'argent pur reneontrent 
dans le sein de la terre les príncipes des seis et 
íes vapeurs du soufre, elles s'altèrent et subissent 
des changcments divers et très-apparents, id. Min. 
t. yni, p. 62. 

— 11E.M. 1. Vous serez révolté de voir subir des 
refus, paroe qu'on 'essuye un refus, et qu'on subit 
une peine; subir un relus est un barbarisme,vOLT. 
Sict. phil. Vers et poésie. || 2. Subir parait s'être 
introduit dans la langue au commencement du 
xviic siècle. 

— ÉTYM. Lat. subire, de sub, sous, et ire, 
aüer (voy. irai). 

SUBIT, ITE (su-bi, bi-t'), adj. Qui survient tout 
à coup. Accident subit, rotr. Bélis. iv, 7. Us [les 
bommes] mangeaient, ils buvaient, ils achetaient, 
ils vendaient, ils plantaient, ils bàtissaient, ils fai- 
saient des mariages aux jours de Noé et aux jours 
de Loth, et une subite ruine les vint accabler, boss. 
Mar.-Thér. Prenez soin qu'à Tinstant la trompelte 
guerrière Dans le camp ennemi jette un subit 
effroi, rac. Athal. v, 3. Qui peut vous garantir 
qu'une révolution subite d'humeurs ne vous fera 
pas expirer sur-le-champ?MAss. Car. Imp. finale. 

— HIST, XIII" s. [Elle] Dieu prie qu'avant puist 
morir, Et que mors soubite ains lui viegne, Ito- 
man de Robert le Diable. ||xv" s. L'un de ceux qui 
avoient un glaive se vira subit, et le darda en 
Tcstomac du chevalier, lodis xi, iSouv. xgviii. 
fl^xvi" s En ses levres habite Mortel vonin qui 
cause mort subite, marot, ii, 28). Subit que nous 
sentons quelque mordication aux intestins, nous 
nous hastons d'y remedier, paré, i, 23. Nostre 
changement est si subit et si prompt en cela [la 
mode], que 1'invention do tous les tailleurs du 
monde ne sçauroit fournir assez de nouveüetez, 
mont. i, 370. 

— ÉTYM. Ital. súbito; du lat. subitus, subit, qui 
est le partícipe passé do subire, ailer sous. 

SÜB1TEMENT (su-bi-tc-man), adv. D'une ma- 
nière subite. Allons subitcment Lui dcmander [à 
Kéron] raison de cet enlèvemeut, rac. Brit. i i. 
Et jamais on n'a vu la tiraide innocence Passer su- 
bitement à rextrcmo licence, id. Phèd. iv, 2. 
L'amour qui nait subitemont est le pluslong à 
guérir, la brüy. iv. II n'est pas vrai qu'il [Louvois] 
taourut subitement au sortir du conseil, comme 
on Pa dit dans tant de livres ef dictionnaires, 
volt. Louis XIV, Secrét. d'Élat. 

— hist. xii" s. Suderaent [ils] sajetterunt lui, 
liber psalm. p. 81. Or me dites cum faitement 
Venu estos tant sodément, wace, Vierge Marie, 
p. 74. Jazon od [avoc] mil homes sobitement 
ejilra on la cité, Machab. n, 6. || xm" s. Soudo- 
ment les tormenta nostre sire Dieux, et ocist les 
plusieurs, Psautier, f" «í. [elle] Mourut subite- 
iiient seaut sor une sele [chaiso], Berle, lxxxvi. 
jjxiv" s. Loros s'en ala li consuls soudement et 
assaillit la ville, bercheure, f" 39, verso. ||xvi° s. 
ÍIctirez de la dispute, par douleur de ventre, à la 
garde-robe, touts deux [Arius et Loon] y rendirent 
subitement l'ame, mont. i, 249. 

— ÉTYM. Subite. et le snffiv, 
lamente. 

Subite, et le sufíixo ment; ital. subi- 

adv: Terme familier. Subi- » u a coup. Quoi qu'il en soit, goütez-en 
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un petit ir.oment, raon cher ange, et renvoyez-le 
moi súbito, súbito, volt. Lett. d'Argental, 4 aoüt 
1777. Si du trône, par occurrence,Un roi tombait, 
que súbito Ou le raraène en son château, bébang. 
Sainte Allianee. 

— ÉTYM. Ital. súbito, souda:nement(voy. subit). 
f SUBJAUENT, ENTE (sub-ja-san, san-t'), adj. 

Qui est situe, placé au-dessous. 
f SUBJECTIF, IVE (sub-jè-ktif, kti-v'), adj. 

|| 1° Terme de philosophie. Qui a rapport au sujet. 
|| 11 se dit, par opposition à objectif, de ce qui se 
passe dans 1'intérieur de Fesprit. || Conceplions 
subjectives, celles qui émanent directement de 
Fesprit sans mélange notablo des conceptions ob- 
jectives. || Móthode subjective, méthode dans la- 
quelle le point de départ est une conception de 
Fesprit, qui pose a priori un certain príncipe mé- 
taphysique d'oii il tire des déductions. ||Subsí. m. 
Le subjectif, ce qui est subjectif. || 2" Terme de 
grammaire. Voix subjective, se dit de la voix 
active, par opposition à voix objective ou passive. 
||Cas subjectif, so dit du nominatif, concurrem- 
ment avec cas sujet. 

— HIST. Lat. subjectivus, qui appartient au su- 
jet, de subjicere, metlre sous, de sub, sous, et 
jacere, jeter. 

■\ SUBJECTXON (súb-jè-ksicn), s. f. Terme de 
littérature. Figure de pensée qui consiste à inter- 
roger Fadversaire et à supposer sa réponse, ou, 
simplemcnt, à prévoir ce qu'il pourrait dire et à 
fournir d'avauce la replique. 

— ÉTYM. Lat. subjectionem, do subjicere, mottre 
dessous. 

f SUBJECTIVEMENT (sub-jè-kti-vc-man), adv. 
Terme de philosophie. D'une manière subjective. 

f SUBJECTIVER (sub-jè-kti-vé), v. a. Terme do 
philosophie. Rondre subjectif; considérer comme 
tel, fairo dépondre du subjectif. 

f SUBJECTIVISME (sub-jè-kti-vi-sm'), s. m. 
Propension viciouse vers la subjectivité. Proposi- 
tion entachée de subjectivisme. 

t SUBJECTIVITÉ (sub-jè-kti-vi-té), s. f. Terme 
de philosophie. Qualilé de ce qui est subjectif. 
||Ensemble de ce qui est subjectif. 

SUBJONCTIF (sub-jon-ktifJ, s. m. Terme de 
grammaire. || 1° Modo du verbo qui exprime Fexis- 
tence, Fétat ou Faction dans un rapport de dé- 
pondance avec un autre verbe auquel il est sou- 
mis. Los temps du subjònctif. Le subjonctif exprime 
Faction d'une manière dépendante, subordonnée, 
incertaine, conditionnelle, en un mot d'une ma- 
nière qui n'est pas absolue et qui suppose tou- 
jours un indicatif, dumars. -Oiuv. t. iv, p. 342. 
|1 Adj. Le mode subjonctif. || 2° Adj. Qui appartient 
au subjonctif. Conjonctions subjonctives. 

— ÉTYM. Provenç. subjunctiu; espagn. subjun- 
tivo; ital. soggiuntivo; du lat. subjunctivus, de 
subjungere, de sub, sous, eljungere, joiudre. 

f SUBJUGATION (sub-ju-ga-sion), s. f. Action do 
subjuguei'. Résultat de cette action. Concitoyens, 
vous n'avez pas d'autre alternativo que la victoirc 
ou la subjugation, Proclamation de Jefferson Da- 
vis, dans J. des Débats, 25 aoút 1863. 

— HIST. xvi°s. Subjugation, cotgrave. 
— ÉTYM. Subjuguer. 
SUBJUGÜÉ, ÉE (sub-ju-ghé, ghée), part. passé 

do subjuguer. Réduit en sujólion. Ils [les Ro- 
mains] gouvernaient avec équité les nations sub- 
juguées, boss. Hist. m, 0. || Substantivemcnt. Le 
nombro des subjugues est immense par rapport 
au nombro dos vainqueurs, volt. Moeurs, 93. 
|| Fig. Jo me sons subjugue par cette maxime de 
toute Fantiquité : rien ne vient du néant, rien no 
peut retourner au néant, volt. Phil. ignor. 14. 
J'ai compris par cette aventure qu'il est impos- 
sible de ramoner un hommo subjugué, et que la 
femme la plus méprisable est celle dont Fempire 
est le plus sür, duclos, (Euv. t. viu, p. 123. Ma 
raison subjuguée par ce penchant fatal, hiccoboni, 
Oiuv. t. iv, p. lie, dans pougens. Corinne n'était 
point une porsonno frivole; mais elle so sontait 
chaque jour plus subjuguée par son amour pour 
Oswald, stael, Corinne, vi, (. 

SUBJUGUER (sub-ju-ghé), je subjuguais, nous 
subjuguions, vous subjuguiez; que je subjugue, 
que nous subjuguions, que vous subjuguiez, c. a. 
|| 1° Mettre sous le joug, réduire en sujétion, par 
la forco des armes. Annibal est vaincu, et Car- 
thago subjuguée par Scipion FAfricain, boss. Ilist. 
iii, 7. De tous les conquérants qui ont cnvahi une 
partie^ du monde, il ^y en a pas un qui ait com- 
mencé ses conquêtes avec autant de troupes ré- 
glées et autant d'argent que Louis en employa 
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pour subjuguer le petit État des Provinoes-Unies, 
volt. Louis A7F, 10. Le roí [Henri IIJ alia con- 
quérir ITrlande; c'était un piys sauvage qu'un 
comte de Pembroke avait déjà subjugué en partie 
avec douze cents hommes seulement, id. Maturs, 60. 
Tamerlan devait avoir d'autant plus dp ce mérite 
propre à Fambition, qu'étant né sans Etats, il sub- 
jugua autant de pays qu'Alexandre, et presque 
autant que Gengis, m. Moeurs, 88. || ÍJ Par exten- 
sion. Dompter un cheval. H 3" Fig. 11 se dit de Ia 
possession d'une femme. STl avait voulu attaquer' 
ces dames, il les aurait toutes subjuguées Fune 
après Fautre, sans être aimé d'aucune, volt. Pr. 
de Bab. 7. || 4° Fig. Exercer de Fempire, de Fas- 
ccndant. Les hommes, qui sont tous nés imita- 
teurs, prennent insensiblement la manière de 
s'exprimer et même de penser des premiers dont 
Fimagination a subjugué celle des autres, volt. 
Disc. récept. Corneille. avait trente ans quand il 
donna sa Médée; c'est Fàge de la force de Fesprií; 
mais il était encore subjugué par son siècle, id. 
Comm. Com. B.em. Médée. Monseigneur le duo 
d'Orléan3, régent du royaume, me faisant un joui 
réciter le second chant de la Henriade, me dit : 
II faut que le vers me subjugue, id. Lett. Choiseul, 
juin 1773. La même crainte qui le fait fuir [le 
flamant] le subjugue quand il est pris, buff. 
Ois. t. xvi, p. 324. Son nom [de Monlesquieu, allé- 
gué dans une discussion] subjugua tout le sé- 
nat britannique, raynal, Ilist. phil. xiv, 22. II 
n'est pas temps encore; ils sont tous subjugues 
par lui, beaumarcii. Mère coup. 1, 2. 

— HIST. xii" s. La poesté, la seignorance Del 
realme de tute France [il] Suzmist à sei e suzjua, 
benoit, 1, 765. Les gens sunt forz e enrichies; Ne 
les porra riens sosjoer, in. n, 14396. ||xv" s. Veu 
que nous avons la puissance, La proesse et Fauc- 
torité Pour subjuguer toute la France.... Mistere 
d'Orleans, p. 416. Après les guerres oü il les avoit 
vaincuz et subjuguez, comm. ii, 4. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. subjugar ; ital. 
soggiogare; du lat. suhjugare, de sub, sous, et 
jugum, joug. 

f SUBJÜGDEÜR (sub-ju-gheur), s. m. Celui qui 
subjugue. Louis lui-même, eflfroi de tant de prin- 
cos, Preneur do murs, subjuguem- de provinces, 
la font. Poésies mélées, xlii. 

— HIST. xvi" s. Subjuguem-, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Subjuguer; ital. soggiogatore. 
f SUBLAPSAIRE (sub-la-psê-r'), s. m. Nom 

donné à ceux d'enlre les calvinistes qui regardent 
tous les hommes non prédestinés comme voués à 
une perdition inévitable par la chute d'Adain. 

— ÉTYM. Lat. sub, et lapsus, sous, après, chute. 
SÜBLIMATION (su-hli-ma-sion), s. f. Terme de 

chimio. Opération par laquelle un corps solide, 
volatilisé par la clialeur dans un vase cios, arrive 
contre la paro! supérieure de ce vase, oü 11 re- 
passo à Fétat solido et s'y fixe. II [M. Geoflroy le 
cadet] montraà la compagnie un petit pain de ce 
sei [ammoniaque], en tout semblable à celui qu'on 
nous apporte du Levant, excepté qu'il paraissait 
résulter de la sublimatioh, comme il en résultait 
en effet, mairan, Elog. de I.émery. || Action vol- 
canique qui produit diversos substances minérales. 
Los volcans donnent, par sublimation, des matières 
ferrugineuses qui ont du magnétismc et dcs pôles, 
buff. Min. t. ix-, p. 158. 

— HIST. xv" s. Qui enveult medccinc avoir Mer- 
curiale, en son vessel Le mestra dedcns le fournel 
Pour faire sublimation, Qui est do Dieu un noble 
don, la Font. 465. 

— ÉTYM. Ital. sublimaxione; du lat. sublima- 
tionem, de sublimare (voy. sublimer). Sublimation 
de France [clévationde la nation française], Chron. . 
de St-Dcnis, t. 11, f° 12, dans lacurne. 

SDBLIMATOIRE (su-bli-ma-toi-r'), s. m. Terme 
do chimie. Vaisseau qui sert à la sublimation. 
II Terme d'alchimie. Suhlimatoire des philosophcs, 
Fcout des sages, dans lequel la pierre se cuit. 

— HIST. xvi".s. Alembic, rcfrigcratoircs, suhli- 
matoiros, reverberatoires, paré, t. 1:1, P- c38. 

— ÉTYM. Sublimer. 
SUBLIME (su-bli-m'), adj.-1| 1° Au sons latin et 

propre, usité seulement en termos d'anatomie et 
de médecine. Muscles sublimes, musclcs plus su- 
porficiellement situés que leurs congénères que 
Fon désigno alors par le nom do profonds. ||Res- 
piration sublime, celle qui est grande, accompa- 
guéc de mouvements des ailos du nez et dMléva- 
tion du thorax pendaut Finspiration. ü Fig. Les 
dons que je vous fais, Us ne font point de hcnle 
au raug le plus sublime, corn. Iléracl. 1, 2. Si vo- 
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tre liymon m'élève à la grandeur suWime, id. Sert. 
i, 3. Voilà par quel cas fortuit il est arrivé que 
tant d'Auvergnat3 ont paru à Ia cour de France 
dans les postes les plus sublimes sous Charles VIIIj 
Louis XII et François I", dayle, i':r article sur la 
famille Arnauld. |j 2o Fig. Qui s'élève à une grande 
hauteur intellectuelle ou morale, en parlant des 
personnes. ün génie sublime. II faudrait, Xéno- 
clès, une ame plus sublime, corn. Agésil. v, 5. 
Saint Augustin, un si sublime docteur, un théolo- 
gien si exact.... boss. Avert. repr. d'idol. 6. Jene 
me pique, mon cher et illustre maitre, d'être ni 
aussi sublime que Platon, s'il est vrai qu'il soit 
aussi sublime qu'on le prétend, ni aussi obscur 
qu'il me parait Tètre; vous-me faites donc trop 
(1'honneur de me comparer à lui, d'alemb. Lett. à 
Yolt. 1 aoút 1703. Sénèque est ici grand moraliste, 
excellent raisonneur, et de temps en temps pein- 
tre sublime, dider. Claude et Nér. n, -ss. Maitre 
puissant par qui tout génle est formé, Public, 
sublimo auteur qu'on n'a jamais nommé! théo- 
piiile gautier, Prol. de réouverture de VQdéon. 
]| II se dit, dans le même sens, des choses intel- 
leetuelles et morales. L'hérésie des béguards, qui, 
se gloriflant d'une sublime et perpétuelle commu- 
nication avec Diou.... boss. Ét. d'orais. x, i. Ses 
ouvrages [de Juvénal], tout pleins d'affreuses véri- 
tés, Etincellent pourtant de sublimes beautés, boil. 
Art p. ii. 11 n'y a personne qui ne sente la grandeur 
héroique qui esfrenfermée dans oe raot, qu'ü mou- 
rút, qui est d'autant plus sublime qu'il est simple et 
naturel, id. Longin, Sublime, Préf. II faut savoir 
que par sublime Longin n'entendpa3 ce que les ora- 
teurs appellent le style sublime, mais oet extraor- 
dinaire et ce merveilleux, qui frappe dans le dis- 
cours, et qui faít qu'un ouvrage enleve, ravit, 
transporte, id. ib. Tun'es qu'un conjuré paré d'un 
nom sublime [ambassadeUr], volt. Urutus, v, 2. 
L'éIoquence ne consiste point, comme tant d'au- 
teurs Font dit d'aprè3 les .anciens, à dire dos cho- 
ses grandes d'un style sublime, mais d'un style 
simple; car 11 n'y a point proprement de style 
sublime, c'est la chose qui doit Fêtre; et com- 
ment le style pdurrait-U être sublime sans elle, 
ou plus qu'elle ? d'alemb. Mél. Utt. (Euv. t. ni, 
p. 243. Ce tableau de la plus sublime des sciences 
naturelles [astronomie], toujours croissant au mi- 
lieu même des révolutions des empires, pourra 
consoler des malheurs dont les récits remplissent 
les annales de tous les peuples, laplace, Exp. v, 
priface. || Style sublime, voy. style. || 4° S. m. Ce 
qu'il y a de grand, d'excellent. dans le style, dans 
les sentiments, dans les actibns. Le sublime se 
peut trouvcr dans une seule pensée, dans une 
seule figure, dans un seul tour de paroles, boil. 
Longin, Sublime, Préf. Le sublime est une cer- 
taine force de discours propre à élever et à ravir 
l'âme, et qui provient ou de la grandeur de la 
pensée et de la noblosse du sentiment, ou de la 
magnificence des paroles, ou du tour harmo- 
nieux, vif et animé de 1'expression, id. ib. Ré/l. 
12. Et je hais un sublime ennuyeux et pesant, id. 
Art p. ni, Le sublime ne peint que la vérité; mais, 
en un sujet noble, il la peint tout entière, dans 
sa cause et dans son effet; il est Texpression ou 
Timage la plus digne de cette vérité, la eruy. i. 
Qu'cst-ce que le sublime?.... tout genre d'écrire 
reçoit-il le sublime, ou s'il n'y a que les grands 
sujeis qui en soient capables?  ou plutôt le 
naturel et le délicat ne sont-ils pas le sublime des 
ouvrages dont ils Ibnt la perfection? qu'est-ce que 
le sublime? oü entre le sublime? id. i. On distin- 
gue plusieurs sortes de sublime; il n^st pas tou- 
jours véhément et irapétueux, rollin, Jraité des 
Et. m, 3. Le sublime doit être dans le sentiment 
ou dans la pensée; et la simplicité, dans 1'expres- 
sioh, dVlbmb. Disc. Acad. franç. En general, le 
ridículo touche au sublime; et, pour marchersur 
la limite qui les separe, sans la passer jamais, il 
faut bien prendre garde à. soi, marmontel, (Euv. 
t. v, p. 188. Savez-vous ma définition. du sublime 
oratoirc? o'est [ art de tout dire sans être.mis à la 
Bastille, dans un pays oü il est défcndu de rien 
dire, l'abbé galiani, cité par Sainle-Beuve, Cau- 
se,ries, t. i, p. 44. On n'arrive point au sublime par 
degrés; des distances infinies le sóparent même 
de ce qui n'cst que beau, stael, Connne, iv, 3. 
Voyons riiomme non pas qui se complait à poin- 
dre les piouses doulours et le sublime do la vertu, 
mais qui penetre dans une Ame perverse et mo- 
bile et la. dcvoile tout entière, villemain, Litt. 
franç. xvni- siôcle, I" leçon. II Par plaisantérie. Et 
sur dos tons d'un sublime ennuyeux Psalmodier 
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la cause infortunée D'un perroquet non moins 
brillant qu'Ênée, gresset, Ver-vert, 1.1| 5° Terme 
de beaux-arts. Le beau à un degré très-éminent en 
un sujet giave. Si au sublime du technique Far- 
tisle flamand avait réuni le sublime de Fldéal, on 
lui élèverait des autels, dider. Salon de 1767, 
(Euvr. t. xiv, p. 408. || 6° Ce qu'il y ad^xalté dans 
Fâme et la spirituaiité. Fénelon vit Mme Guyon, 
leur esprit se plut Fun à Fautre, leur sublime 
s'amalgama, st-sim. 31, 107. 1|7° Familièrement. 
Ce qu'il y a de mieux. Le sublime de Fadministra- 
tion est de connaitre quelle est la partie du pou- 
voir que Fon doit employer dans les diverses 
ciroonstances, montesq. Espr. xn, 25. 

— IIIST. xvi0 s. Jusques à quand, o Pan grand 
et sublime, Laisseras-tu cette gent tant infime? 

' marot, i, 312. Ceste ruse est des plus sublimes, 
comme on parle aujourd'hui, n. est. Apol. ddLérod. 
p. 256, dans LACÜRNE. 

— ÉTYM. Lat. sublimis. Sublimo s'est dit pour 
sublimé: Je sui.s lors dissoubs et sublimo, Sans 
marteau, tenailles ne lime, Sans charbon, fumier, 
baing marie, Et sans fourneau de souffierie, Nat. 
à Valch. err. 339. 

SUBLIME, ÉE {su-bli-mé, mée), part. passe de 
sublimer. || 1° Oui est le produit de la sublimation. 
On y verra les matières calcaires calcinées, le fer 
et les autres métaux sublimés en safran, en 
litharge, bufe. Min. t. m, p. 72. Chercher dans les 
crevasses, si elles renferment dès cristallisations 
métalliques ou pierreuses que, Fon puisse consi- 
dérer comme sublimées, saussure, Voy. Alpes, 
t. vm, p. 300. || 2o S. m. Terme de chimie. Le pro- 
duit de la sublimation. || II se dit surtout de cer- 
tames préparations de mercure. Sublimé doux, 
le calomel ou protochlorure de mercure; le su- 
blimé corrosif, deutochlorure de mercure. Comme 
on a presque toujours préparé ces seis [deutochloru- 
re et protochlorure de mercure] en chimie par la 
voie sèche, on a nommé les produits sublimés cor- 
rosif et doux, fodrcroy, Conn. chim. t. v, p. 333. 

— hist. xv0 s. En sublimé dangereux àtoucher, 
villon, Ballade. || xv!" s. La poudre du sublimé 
ou de Farsenic, paré, ix, 6. 

SUBLIMEMENT (su-bli-me-man), adv. D'une 
maniere sublime. Je pourrais faire un ouvrage qui 
prouvât que les choses les plus sublimement étran- 
ges qui nous frappent [dans les écrits du jour] 
sont un réchauffé des aneiens temps, fréron, An- 
née Utt. 1761, t. iv, p. 34. Cest [une lettre de Di- 
derot à Yoltaire] une critique assez sensée de son 
Tancrède; c'est un éloge de ses ouvrages, surtout 
de son Histoire universelle, dont ils [Damilaville 
et Thiriot] pensent que j'ai parlé sublimement, 
dider. Lett. à Mlle Yoland, 1" déc. 1760. 

— HIST. xvi" s Sublimement, cotgrave. 
— étym. Sublime, et le suffixe ment. 
SUBLIMER (su-bli-mé), V. a. Terme de chimie. 

Élever dans une cornue ou dans un espace libre, 
par le moyen de la chaleur, les parties volatiles 
d'une substance sèche et les recueillir. Soit qu'é- 
tant plein de chaleur et d'esprit [le vin], U le 
sublime [le quinquina] et donne àsa nature D'au- 
tres degrés q^une simple teinture, la font. Quin- 
quina, II. Tous les métaux sont susceptibles d'être 
sublimés par Faction du feu, buff. Min. t. iv, p. 2. 
|| II se dit quelquefois abusivement pour vaporiser. 
L'évaporation, comme la distillation, ne sublime 
dans Fatmosphère que de Feau parfaitement pure, 
babinet, Reme des Deux-Mondes, l" déc. 1864, 
p. loto. || Se sublimer, v. réfl. Etre sublimé. Toutes 
les matières qui pouvent se sublimer, buff. Pr euv. 
Ihéor. Euv. lerre, t. i, p. 337. 

— HIST. xiv0 s. Quand le corps [humeur] meslé 
est sublimé par adustion, lanfranc, í" 47, verso. 
|| xvi0 s. Distiller, c'est un art... aucuns appellent 
cet art sublimer, qui ne signifie autre chose que 
separer le pur de Fimpur, les parties les plus sub- 
tiles et doliées d'avec les plus corpulentos,■ es- 
paisses et excrementeuses, paré, xxvi, i . Sapience 
est la perfection.... qui enlumiue, sublime et 
affine le discours de la raison par la cognoissanoe 
des choses, amyot, Moral. hptt. p. 3. 

— étym. Provenç. et cspagn. sublimar; ital. su- 
blimare; du lat. sublimare, élever en haut, dé- 
nominatif de sublimis (voy. sublime). Sublimer se 
trouvc dans dos Textos ancions au seus d élever en 
haut- c'est le sens primitif; mais, comme terme 
de chimie, il a un sens un peu difíérent. 

\ SUBLIMISER (su-bli-mi-zé), V. a. Rendre su- 
blime. || Se sublimiser, v. réfl. Devenir sublime. 
La même sonsibilité qui se disperso et s'atténue 
sur des bagatelles, d'oü elle se résout en sottise 

et en égoisme, peut aisément se concentrer et se 
sublimiser sur de grands objets, m"0 roland, ieít. 
à Bancai des Jssarts, 20 juin 17DI. 

SUBLIMITÉ (su-bli-mi-lé), s. f. || 1" Qualité de 
ce qui est placé en haut (sens propre peu usité). 
Nous honorons leurs reliques [des martyrs], dit 
saint Augustin, jusqu'à les placer sur la sublimité 
du divin autel. boss. 3o avert. 9. HZ0 Qualité de ce 
qui est sublimé. La sublimité des pensées, du lan- 
gage. La sublimité de cette soience. Montrons dans 
un prince admire de tout Funivers ce qui fait les 
héros : vateur, magnanimité, bonté naturelle, 
voilà pour le coeur; vivacité, pénétration, gran- 
deur et sublimité de génie, voilà pour Fesprit, 
boss. Louis de Bourbon. Prévenu coinme vous 
Fêtos que le style simple n'est point susceptible 
de sublime, vous oroyez qu'il ne peut y avoir lã 
de vraio sublimité, boil. Longin, Sublime, Réfl. 
10. Content d^voir montré dans un seul genre la 
richesse et la sublimité de son esprit, vaüven. Max. 
cclxv. || 3o Exaltation dans la spirituaiité. Ceux qui 
reeherchent des sublimités exorbitantes, sans 
preuve, sans témoignage, sans exemple, sans au- 
torité, boss. Ét. d''orais, m, 21. Dans ces étranges 
sublimités on [le mystique] passe tranquillement 
les dix et les vingt ans, sans seulement penser à 
lui [Jésus-Christ] ni à aucun de ses états, id. ih. 
11, 6. On a pu remarquer ici [chez le nouveau 
mystique] une autre sublimité, c'est-à-dire une 
autre ignorauce et un autre égarement de sa nou- 
velle contemplation, id. ih. n, 13. 

— HIST. xit0 s. Ainssin Girars et Berte en três 
grant vilité Deservoient [méritaient] bien du ciei 
la grant sublimité, Girart de Boss. v. 2449. || xvi0 s. 
Levay les yeux, et promptement je veis Du grand 
portail sur la sublimité Le corps tout nud et le 
gracieux vis De Cupido, marot, i, 170. 

— ÉTYM. Provenç. sublimitat; espagn. sublimi- 
daã; ital. sublimità; du lat. sublimitatem, de su- 
blimis, sublime. On a attribué ce mot à Chapelain, 
11 est plus ancien que lui, non pourtant au sens 
d'excellence dans le beau. 

SÜBLINGUAL, ALE (sub-lin-goual, goua-F), aãj. 
Terme d'anatomie. Qui est situé sous la langue. 
||Glande sublinguale, glande salivaire située dans 
Fépaisseur de la paroi inférieure de la bouche, au- 
dessous de la partie aritérieure de la langue. 

— HIST. xyi0 s. Hypoglottides, c'est à dire sub- 
linguales, que Fon tient à la bouche, ccmme 
fueillesdévinette, rouellesdecitron.... paré,xxv,19. 

— ÉTYM. Lat. sub, sous, et lingua, langue. 
■f SÜBLOBÉ, ÉE (sub-lo-bé, bée), adj. Qui separ- 

tage presque en lobes. 
SUBLUNAIHE (sub-lu-nê-r'), adj. Terme didac- 

tique. Qui est entre la terre et Forbite de la lune. 
Je me crois le plus malheureux Des individus sub- 
lunaires, desmarets, Yisionnaires, dans riciielet. 
Aristote soutient que les cieux sont incorruptibles, 
quoique les choses sublunaires soient sujeites à se 
corrompre, fén. Aristote. II [Tycho] prouva que 
cette comete, bien loin d'être sublunaire, était 
dans une région très-élevée, bailly, ÍHst. astr. 
mod. t. i, p. 411. || Le globe, le monde sublunaire, 
la terre et son atmosphère. 

— HIST. xvi s. Toutes choses sublunaires ont 
leur fin et periode, rab. iv, Anc. prol. 

— ÉTYM. Lat. sub, sous, et luna, Ia lune. 
f SUBLÜXATION (sub-lu-ksa-sion), s. f. Terme 

de chirurgie. Luxation incomplète d'une artioula- 
tion. 

t SUBLYKÉ, ÉE (sub-li-ré, rée), adj. Terme de 
botaniquo. Qui a presque Ia formo d'une lyre, qui 
a des feuilles presque lyrées. 

t SUBMENTAL, ALE (sub-man-lal, ta-F), adj. 
Terme d'anatomie. Situé sous le monton. Artere 
submentale. 

— ÉTYM. Sub..., et lat. mentum,^ menton 
SUBMERGE, ÉE (sub-mèr-jé, jée), part. passé 

de submerger. Plonge sous Feau. Les Jnondations 
du Nil durent, pendaut des siècies, ecarter tous 
les colons d'uiie terre submergée quatre mois de 
Fannée volt. Mceurs, Introd. Ce petit État des 
sept Proviuces-Unics, pays ferlile en pâturages, 
mais stérile en grains, malsain, et presque sub- 
merge par la mer, id. Louis XIY, 2. Dans le détroit 
du Sund nosvaisseaux submergés, ducis, Hamlet, 
i i. || Fig. Voilà cette pauvre Vibraye submergée 
dans les plaisirs, sév. 3janv. 1680. Toutes les in- 
stitutions sooiales dans lesquelles nous nous trou- 
vons submergés, éloufferaient en lui la nature, et 
ne meltraient rien à la place, j, j. rouss. Ém. i. 
|| Terme de botanique. Se dit des plantes qui, or- 
dinairement submergées, élèvent lours fleurs'hof9 
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de l'oau au moment de la fécondation, et redesccn- 
dent sous Teau aussitót apres. 

f SUBMEKGEMENT (sub-mèr-j e-man), adv. Ac- 
tion de submerger. Conunent un événement aussi 
terrible que celui du submergement de toute la 
terre.... tolt. Dict. phil. Samothrace. 

SÜBMERGER (sub-mèr-jé. Le g prend un c de- 
vant a et o; je submergeais, nous submergeons), 
u. a. [1 Io Couvrir d^au. En 142) 11 y eutune inon- 
dation qui separa la ville de Dordrecbt de la terre 
fermCj submergea soixante et douze yillages, buff. 
Preuv. Théor. Urre, Oíuvr. t. n, p. 420. Combien 
de régions ont été submergées par les eaux du 
ciell barthél. Anach. ch". 04. || 2o Plonger entiè- 
rement dans Toau. Submerger un vaisseau. La 
Hollande est encere plus en süroté que Venise ; 
elle submergerait les troupe? révoltées, elle les fe- 
rait mourir de faiin, montesq. Esp. xi, 6. || Fig. 
Ouelquefois la corruption vient à grands ílots [par 
la comédie]; quelquefois elle sbnsinue oomme 
goutle à goutte; à la fin, on n^n est pas moins 
submerge, boss. Comédie, 8. La douleur Tavaít 
submergé, bernard. de st-p. I'aul et Virg. Outou- 
gamiz anéanti s'appuyait centre le trone d'un ar- 
Bre : 11 ne parlait plus, sa douleur le submergeait, 
Chateaübr. Natch. 2o partie, vers la fin. |1 3o Se 
submerger, v. réfl. Aller au fond de Teau. La ma- 
nière dont 11 [le merle d'eau] se submerge pour 
xnarcher au fond de Teau, buff. Ois. t. xv, p. 2t2. 
II 4o II se dit fig. et familièrement pour seoonfondre. 
Le duc de Guiche se submergeait en bredouillages 
>et en plengeons jusqu'à terre, st-sim. 509, 244. 

— hist. xv!" s. Voyant tant de grands flots et de 
venls s'eslever Pour submerger ma barque errante 
et passagere, desportes, CEuvres chresliennes, Son- 
nets, 9. Et qu'après estre levé suivant sa route, 11 
fut submerge.... Guidon de la mer, dans jal. 
Qu'aultresfois lis ont este submergez par 1'inonda- 
tion des eaux celestes, mont. ii, 335. 

— Étym Provenç. somergir, submergir, submer- 
ger; espagn. sumergir; itaL sommergcre; du lat. 
submergereí de sub, sous, et mergere, plonger. 

f SUBMEKSIBLE (sub-mèr-si-bl'), adj. Oui peut 
êtro submergé. || Terme de botanique. Se dit d'une 
plante aquatique qui s'enfonce dans Peau après la 
floral sen. 

— étym. Lat. submersum, supin de submergere, 
submerger. 

SUBHEUSION (sub-mèr-si-on), s. f. ]| 1" Aotion 
de plonger ou d'être enlièrement plongé dans un 
,liquide, La submersion d'un navirc. La tradition 
de la submersion de PAtlantide, buff. 6° ép. nat. 
(Euv. t. xii, p. 278, || Mort par submersion, celle 
des noyés. |i 2° Grande et forte inondation. La rup- 
ture des digues causa la submersion du pays. 
Ldxhaussement du sol de 1'Égypte est une suite 

■naturelle des submersions annuelles qu'il cprouve, 
girard, Instit. Mém. sciene. 1817, t. n, p. 254. 

— lllST.xivcs. Sela submersion qui est falte on 
Teau de mer cure mofsures ou pointures do ser- 
pens et d'escorpions, h. de mondeyille, f° 88, verso. 

— étym. Lat. submersionem, de submersum, su- 
pin de submergere, submerger. 

t SÜBMÉTALLOÍDE (sub-mé-tal-lo-i-d'), adj. Qui 
a une apparence de métalloide. 

t SÜBMISSION (sub-mi-ssion), s. f. Terme yicilli 
qui est le mème que soumission. II somblait bien 
qu'une submission si grande devait fermer' la 
bouche à ceux mémes qui lui étaicnt les plus mal 
affectionnés, malh. Le xxxm0 livre de T. Live, 
ch. 13. Avec le, roi prophète élève ta prière; Et 
dis à son exemple avec submission.... corn. Imit. 
I, 21. Le rang do Toflfensé, la grandeur de roífense, 
Demandent des devoirs et des submissions, Qui pas- 
sent le commun des satisfactions, id. Cid, n, i, 

— hist. xiv* s. Submissions ordinaires-et ex- 
traordinaires, Ordonn. des róis, t. m, p. 500. 

— ÉTYM. Voy. SOUMISSION. 
tSUBOCULAIBE (sub-o-ku-lê-r'), adj. Qui est 

situé sous Tceil. 
SÜBODÒRÉ, KE (sub-o-do-ré, rée), part. passé 

de subodorer. Uno intrigue subodoróe. 
SUBODOUER (sub-o-do-ré), v. a. Terme pou 

usitó. Sentir do loin à la trace. || Fig. Se douter do 
quelquo chose. M. Dolisle aura, je nflassuro, été 
cchaudé dans Tachat qu'il a fait trop precipitam- 
mont de quelques tableaux ; j'en ai subodoré quol- 
que chose, poussin, Letí. 22 juin 1(148. 

— étym. Lat. subodorari, do sub, sous, et odo- 
rari, fiairer. 

t SDBOMBILIQUÉ, ÉE (sub-on-bi-li-kc, kée), 
a ]■ Qui otfre une exeavation presque semblable 
aunombdic. 
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SUBORDINATION (sub-or-di-na-sionp envers, de 
six syllabes), s. f. || Io Certain ordre établi entre 
les personnes, et qui fait que les unes dépendent 
des autres. La subordination maintient la disci- 
pline dans les armées. LVsprit de subordination. 
II n'y aura plus sur la terre ni police, ni süreté, ni 
subordination, ni société réglée, ni príncipes cer- 
tains de bonnes mosurs, fén. Dial. des morts anc. 
dial. 32. |] 2o Particulièrement. Dépendance d'une 
personne à 1'égard d'une autre. II est toujours de- 
meuré dans une grande subordination à Tégard 
d'un tel. II [Lysandre] devait se souvenir qu'il 
n'est jamais permis à un inférieur de sortir des 
bornes d'une juste subordination, rollin, Ilist. 
anc. (Euv. t. iv, p. 260, dans poügens. Rien ne 
donne plus de force aux lois que la subordina- 
tion extrême des citoyens aux magistrais, montesq. 
Esp. v, 7. Songez quhl est mon colonel, qubl se- 
rait dangereux de m'exposer à manquer à la su- 
bordination, a. duval, Projet de mar. sc. 15. 
11 3" Dépendance ou certaines choses sont à Tégard de 
quelques autres. La subordination de la pharma- 
cie à la médecine, de la gravure à la peinture. 
Ce ne sont que des biens subordonnés au premier 
bien qui est le salut; d'ovi il s'en suit que je ne 
dois les désirer qu'avec cette subordination, 
bourdal. Pensées, i, 40. La subordination des idées 
est altérée à proportion qu'on se conforme moins 
à leur plus grande liaison, condil. Conn. hum. 
n, i, 12. Vous voyez dans une montre une subor- 
dination d'effetsetde causes : Taiguille est mue.... 
id. Gramm. Préc. des leç. prél. art. 5. Dans un ta- 
bleau bien fait, il y a une subordination sensible 
entre toutes les parties, id. Ari d'écr. n, 14. 
|| 4o Terme de grammaire. La dépendance d'un 
verbe par rapport à un autre mot de la même 
phrase. Syntaxe de subordination. 

— étym. Lat. subordinationem, de sub, sous, et 
ordinare, ordonner. 

f SUBORDINÉMENT (sub-or-di-né-man), adv. 
inusité. En se subordonnant. Nous n'avancions 
notre travail du cóté qui la regardait que subor- 
dinément au progrès que nous faisions des deux 
autres, retz, Mém. t. iv, liv. v, p. 40, dans pougens. 

— ÉTYM. Subordiné, mot fictif formé du lat. 
subordinatus, et ment. 

f SUBORDONNANT, ANTE (sub-or-do-nan, nan- 
t'), adj. Qui subordonne. Conjonotion subordon- 
nante, par opposition aux conjonctions qui ne font 
que joindre deux propositions, sans subordonner 
Tune à Tautre. 

SDBORDONNÉ, ÉE (sub-or-do-né, née), part. 
passé de subordonner. || 1° Qui est dans un ordre 
de dépendance. Cost aux hommes subordonnés à 
se contraindre; les róis ne s'y croient pas obligés, 
duclos, (Euv. t. II, p. 119. || Substantivement. Cot 
homme est dur envers ses subordonnés. || 2° II se 
dit des choses. II ne faut pas shmaginer que le 
ministre [Jurieu] en veiiillo seulement aux róis; 
car son príncipe iTattaque pas moins toute autre 
puissance publique, souverainc ou subordonnée, 
boss. 5o avert. 32. II y a une prudence humaine 
qui n'est póint contraire à la sagesse évangélique, 
pourvu qu'elle lui soit subordonnée, bourdal. 
Instruct. choix d'un état de vie, Exhort. t. n, 
p. 438. De grands tribunaux subordonnés les uns 
aux autres, volt. Maeurs, 195. Tout intérèt est chez 
vous subordonne à Ia vertu, id. Lett. d'Alembcrt, 
8 juill. 1706. || 3" Terme de grammaire. Proposi- 
tion subordonnée, celle qui, par Ia syntaxe, de- 
pend d'une proposition antécédente. Un autre dé- 
faut, c'est de construire uno suite de propositions 
successivement subordonnées les unes aux autres, 
condil. Art d'écr. i, 7. || Substantivement. La sub- 
ordonnée se lio à la principalo.... id. ib. i, 7. 

SDBORDONNÉMENT (su-bor-do-né-man), adv. 
|| 1° En sous-ordre. Ces mcssieurs [les protecteurs 
des couronnes à Rome] veulent se mêler d'aflaires, 
et ne peuvent le faire que subordonnément, st- 
SIM. 260, 231. II 2" Dans un rapport de dépondanco. 
Deux causes peuvent agir subordonnément, boss. 
Libre arb. 9. 

— étym. Subordonné, et le suffixe ment. 
SUBORDONNER (sub-or-do-né), V. a. J] Io Eta- 

blir un ordre de dépendance do Tinférieur au su- 
périeur. Tous les hommes seraient nécessairement 
égaux, s'ils étaient sans besoins; la misère attachée à 
notre espèce subordonne un homme à un autre hom- 
me, volt. Dict. phil. Égalité.Lem systèmo [dos jé- 
suites], dont, à lavérité, ils ne se vantent pas trop 
hautement, mais qui ne paraít que trop dans leur 
conduito et dans leurs écrils, serait de réduire ou de 
subordonner, s'il leur était possible, toute Tauto- 
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rité qui est sur la terre, à la seule autorité spiri- 
tuelle, d'alemb, (Euv. t. v, p. 174. || 2'' En parlanl 
des choses, y établir un ordre de dépendance. 
La syntaxe subordonne certaines propositions à 
(Tautres. Cest subordonner la peinture à la poésie 
que de la consacrer à des sujets traités par les 
grands poetes, stael, Corinne, vra, 4. || S" Se sub- 
ordonner , v. réfl. Accepter la dépendance d'un 
supérieur. II se subordonna volontairement à un 
officier moins ancien que lui. 

— étym. Lat. sub, sous, et ordonner. 
SUBORNATION (sub-or-na-sion; envers, de cinq 

syllabes), s. f. Action de suborner. Subornation de 
témoins. 

— hist. xv!" s. La premiere faute Taccuse taci- 
tement d'un rapt pour le regard de la filie, et de 
subornation [tromperie] à Tendroit de la mere, 
MARG. EOUV. XLIV. 

— ÉTYM. Provenç. subornation; espagn. subor- 
naeion; ital. subornazione; du lat. sitbornafionein, 
de subornare, suborner. 

SÜBORNÉ, ÉE (sub-or-né, née), part. passé de 
suborner. D'un devin suborné les infâmes pres- 
tiges, corn. (Edipe, v, l. Ces perfides tous deux 
se sont dits aujourd'hui Et subornés par vous, et 
subornés par lui, id. Nicom. ni, 8. 

t SUBORNEMENT (sub-or-ne-man), s. m. Le 
même que subornation. 

— HIST. xvi0 s. Un bon visage me tente.... j'oÍ3 
encore, sans rider le front, les subornements qu'on 
me faict pour me tirer en place marchande, mont. 
IV, 205. 

— ÉTYM. Suborner; ital. subornamento. 
SUBORNER (sub-or-né), v. a. Porter à faire une 

action conlre le devoir, une mauvaise action.Sub-' 
orner par discours une fomme coquette, régnier. 
Saí. m. Je les ai subornés contre vous à ce 
compte? corn. Nicom. m, 7. Je lui donne ma filie 
et tout le bien que j'ai, Et, dans le même temps, 
le perfide, Tinfàme, Tente le noir dessein de 
suborner ma femme, mol. Tart. v, 3. Elle accusa 
Narbal d'être entré dans une conjuration contre 
Pygmalion, et d'avoir essayé de suborner les^ peu- 
plcs pour se faire roi au préjudice do Baléazar, 
fén. Tél. viu. Deux sujets du pape et un prêtre de 
Venise subornèrent deux assassins pour tucr Fra- 
Paolo; ils le percèrent de trois coups de stylet, 
volt. Mccurs, 185.11 Fig. On a beau dire, il faut 
avouer que la religion chrótienne a quelque chose 
d'étonnant; c'est parce que vous y êtes né,, dira- 
t-on; tant s'enfaul, je me raidis contre par cette 
raison-là même, de^peur que cette prévention ne 
me suborne, pasc. Relig. chrét. 18, édit. faugère. 

— hist. xiii0 s. Se 11 tosmoins voloit dire le con 
traire de ce qu'il avoit dit devant, il n'en scroit 
pas oys; car il sanlleroit qu'il en fust subornés, et 
il meisme se proveroit à parjure, beaum. xl, 38. 
|| xiv0 s. Touz les subjfcs Girart par grans dons [il] 
suborna, Et par devers le roi tout à bout les lourna, 
Girart de Ross. v. 1043. Quiconque dudit mestier 
vendra son euvre à son estai et à son hostel, et il 
y vient marchans, ils ne les doivent soubourner ne 
appellier, s'ils ne sont en leur estai ou maison, ou 
passans par devant, sur poinc de cinq sois d'amcnde, 
du cange, subornare, || xv s. Peuplcs s'csmuet, 
Tegliso est subournée; Noblesce íauil , tant est 
mal ordonnée, e. descii. Souffrances du peuple. 
|| xvi0 s. Un corps de gardo surpris ou suborné 
feroit entrer les ennemis en la villc, d'aub. Ilist. 
n, 340. Je fauldrois plus tost vers Taultre extre- 
mité [ne pas croiro ce qui ra'est favorable]; tant 
je crains que mondesirmesuborne, mont. iv, 16». 

— ÉTYM. Provenç. subornar; espagn. sohornar; 
ital. subornare; du lat. subornare, proproment 
pourvoir, équiper, préparer en caohette, enfin su 
borner, do sub, sous, et ornare, orner. 

SUBORNEUR, EUSE (sub-or-neur, neú-z'), s. m. 
et/". || 1" Celui, celle qui suborno. Suborneur de 
témoins. Un fourbe ccpendant, assez haut. de cor 
sago, Et qui lui ressemblait [à 1'honneur] de geste 
et de visage, Prend son temps, et partout co hardi 
suborneur S^n va chez les humains criei- qu'il est 
Thonneur, boil. Épit. XI. Vous, messicurs les in- 
connus, tant présents qu'absents, vous étes des 
suborneurs de filies, dancourt, Prix de 1'arque- 
buse, sc. II. || Fig. Sachez qukmtro deux person- 
nes du même âge, il n'y a d'autre suborneur que 
Tamour, 1. j. nouss. Iléí. m, 112" Adj. Qui sé- 
duit, trompe. N'écoutons plus ce penser suborneur 
Qui ne sert qu'à ma peino, corn. Cid, 1, 9. Et je 
pourrai souffrir qu'un amour suborneur Sous un 
lâche silenco étouflb mon honncur 1 id. ib. ni, 3. 
Un mot suborneur, la font. Faucon. Ce cbarmo 
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suliorneur, volt. Orph. de la Chine, II, 0. II n'aima 
plus que le honteux honneur De sayoir plaire au 
monde subomeur, gbesset, Ver-vert, m. En lui 
laissant sonréritable titre [aud/anage ãe Figaro], 
on eüt lu VÉpoux suborneur, beaumarch. Mar. 
de Fig. Préface. 

— hist. xvi8 s. II appelloit Jesus novalistej 
suborneur, troubleur d'Israelj n'AUB. Fcen. iv, 9. 

— ètym. Suborner. 
j-SDBOSTKACÉ, ÉE (sub-ós-tra-sé, sée), adj. 

Qui se rapproohe des huitres. 
f SUBOVALE (sub-o-va-rjj adj. Qui n'est pas 

tout à fait oyale. 
f SÜBPARASHFE (sub-pa-ra-zi-f), adj. Plantes 

subparasites, plantes qui, sans étre parasites, s'ap- 
puiont sur d'autres et sont mieux nommées grim- 
pantes. 

f SUBPENTAMERE (sub-pin-ta-mè-r'), adj. Qui 
n'esl pas exactement pentamère. Coléoptèros sub- 
pentamères, 

f SÜBPÉTIOLÉ, ÉE (sub-pé-sio-lé, lée), adj. 
Terme de botanique. Muni d'im pétiole très-court. 

SUBRÉCARGUE (su-bré-kar-gli'), s, m. Terme 
de commerce maritime. Nom qu'on donne à 
une personne qui a autorilé sur-ia cargaison 
d'un navire, qui en représente le ou les proprié- 
taires, et agit au nom de celui ou de ceux dont il 
a le mandat, jal. Seront aussi de bonne priso tons 
vaisseaux étrangers sur lesquels il y aura un su- 
brécargue, marohand, commis ' ou offlcier mari- 
nier d'un pays ennemi de Sa Majesté, Édit du 
23 juill. i 704, dans jal. ||On a dit aussi super- 
carge, volt. í.ett. Gilli, 1704. 

— ÉTYM. Espagn. sobrecarga; portug. sobre- 
carga; itsã. sopracarico; do 1'espagnol sobre, sur, 
et cargo, charge. 

SUBRÉCOT (su-bré-ko), s. m. |] 1° Termo fami- 
lier. Surplus de 1'écot; supplément de dépensc. 
|| 2'' Fig. Demande imprévue qui vient par-dessus 
les autres. Nous étions convenus de tout; il m'a 
demande tant de subrécoE 

— ÉTYM. Provonç. subre, sur, et écot. 
f SUBRÉNIFORME (sub-ré-ni-for-m'), adj. Dont 

la forme se rapproche de cello d'un rein. 
SUBBEPTICE (su-brè-pti-s'), adj. || 1" Terme de 

jurisprudence. Obtenu sur un faux exposé, à Ia 
différence d'obreptice qui signific obtenu sur un 
exposé oü Fon a omis quelque cbose d'esscntíel. 
Lettres, grâces , concessions subreptices. Cette 
lettre [des prélats de 1'assemblée du clergé] n'ap- 
prouve pas la doctrine des casuistos; c'en est 

'assez pour être traitée de fausse et de subreptice, 
quelque autbentique qu'clle soit, pasc. 2° factum 
pour les curés de Paris. || 2° Par extension, qui 
est fait furtivement et illicitement. Cest vous qui 
m'apprítes que cette édilion subreptice [du Sièole 
de Louis XIV] était chafgée de quatre lettres de 
la Boaumelle, dans lesquelles il outrage des offi- 
ciers de la maison du roi de Prusse, volt. Mél. 
hist. Lelt. à M. Roques. 

— HIST. xv!8 s. La subreptice etcauleleuse façon 
dont on y avoit procede, carloix,. vm, 0. Ils ne 
doubtent point'qu'une telle donnaison, si excessivo, 
ne soit faulse, subreptice, ou forcée, id. vm, 32. 

— étym. Lat. subrepticius, de sub, sous, et ra- 
pere, enlever (voy. ravih). 

SUBREPTICEMENT (su-brè-pti-se-man), adv. 
D'une manièro subreptice. Un arrét.... obtenu par 
defaut^ et subrepticement contre MM. de Budé, 
qui n'en ont rien su, volt. Lelt. d'Argontal, 
tsaoút. 

— msr. xiv8 s. Nonobstant ordonnances, usaiges, 
costume et stile en quelconques lettres subreptis- 
semeht impetrees ou à impetrei* au contraire. Lett. 
patent. 25 mai taco. 

_ étym. Subreptice, et Io suffixe ment. 
SUBREPTION (su-brè-psion; en vers, de quatre 

syllabos), s. f. Surpiise falte a un supérleur; gràce 
obtenue sur un faux exposé. Pour fermer la voie 
de la subreption, patru, Plaidogers, 15. || Moyens 
d'obreption et de subreption, moyens par lesquels 
on cherche à prouver que des, lettres obtenues cn 
cbancellerie sont obrepticcs et subreptices. 

— ÉTYM. Lat. subreptionem (voy. subreptice). 
t SUBROGATEÜR (sub-ro-ga-teur), adj. Terme 

de pratique. Acte subrogatour, acte qui subroge 
un rapporteur, untuteur à un autre. 

SIBROGATION (sub-ro-ga-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. Terme de jurisprudence. Acte 
par lequcl on subroge. Assurer une bypothèquo 
par subrogation. Subrogation de personnes. Subro- 
gation de choses. La subrogation a lieu de plein 
droit : 1» au profit de celui qui, élant lui-même 

créancier, paye un autre créancier qui lui est pré- 
férable à raison de ses priviléges ou hypothèques; 
2° au profit de Facquéreur d'un immeuble, Code 
civ. art. 1251. 

— HIST. xvi8 s. Eslant decedé l'un des consuls, 
le peuple feit appeler Marcellus absent pour le 
substituer en son lieu, et differa la subrogation, 
jusques à ce qu'il fust venu du camp, amyot, 
Marcell. n. 

— ÉTYM. Lat. súbrogationem, de subrogare, 
subroger. 

f SÜRROGATOIRE (sub-ro-ga-toi-r'), adj. Terme 
de pratique. Qui subroge. Acte subrogatòire. 

SUBROGÉ, ÉE (sub-ro-jé, jée), part. passe de 
subroger. Subroge en la place d'un créancier. 
i|Fig. Les Juifs, auxquels vous [cbrétiens] vous 
vantez d'avoir élé subrogés, volt. Jenni, to. || Sub- 
roge tuteur, celui qui est nommé par les parents 
et parlo juge pour-veiller aux intérêts du mi- 
neur en tutelle, et surtout pour défendre ses droits 
quand les intérêts du mineur et de son tuteur sont 
opposés. Dans toute tutelle il y aura un subrogé 
tuteur nommé par le conseil de famille, Code civ. 
art. 420. 

SUBROGER (sub-ro-jé. Le g prend un e devanl 
n et o .* subrogeant, subrogeons), u. a. Terme de 
jurisprudence. Mettre en la place de quelqu'un. Je 
vous ai subrogé en mes droits. Jésus-Christ, se 
retirant de ce monde, subroge les prêtres en sa 
place, boss. Sermons, Satisfact. t. En vain le genre 
humain, effrayé par le sentiment de son crime, 
cherche des viclimes pour les subroger en sa 
place, in. 2" sermon, Passion, 2. || Subroger un 
rapporteur, nommer un juge en la placo d'un au- 
tre qui était rapporteur. || 11 se dit aussi des choses 
en un sens analogue. Immeubles qui sont subrogés 
en lieu et place dTmmeubles alienés. || Fig. jls 
[les pyrrhoniens] établissent des principes suivant 
le besoin qui les presse; et, quand ils se sentent 
incommodés de ces príncipes, ils en subrogent do 
tout contraires. Anal. de liagle, t. m, p. 399. 

— hist. xiv8 s. Un autre cônsul qui fut subrogé 
à Brutus, BERCiiEURE, f8 30, verso. Que celui de 
vous qui seroit empeschié, eslise et puisse eslire 
et subroguer en lieu de lui.... Charte, dans Arch. 
naí. jjss, p. tio. || xvi8 s. Parquoy il estpit besoin 
qu'ils eussent des sucoesseurs qui fussent après 
subroguez au lieu d'eux, quand ilsseroyent dece- 
dez, calv. Instit. 1149.... Ou'on les avoit ostez de 
Ia noblesso pour y surroger les vilains, carloix, 
vi, 7.... Â la charge aussi de subroger tous- 
jours de jeunes beuls aux vieils, selou les occurren- 
ces, 0. DE SERRES, 298. 

— ÉTYM. Lat. subrogare, de sub, sous, et ro- 
gare, proposer, demandei* (voy. rogations). 

f SUBSÉCUTIF, 1VE (sub-sé-ku-tif, ti-v'), adj. 
Postérieur, secondaire. 

— HIST. xvi8 s. 11 estimoit tout aultre appren- 
tissage subsccutif à celuy là et supernumeraire, 
MONT. II, 239. 

— ÉTYM. Lat. sub, sous, et sequi, suivre; mot 
formé comme conséculif. 

SUBSÉQUEMMENT (sub-sé-ka-man), adv. Terme 
de jurisprudence; Ensuite, après. 

— HIST. xni8 s. Et ainsi chacune fois en mon- 
tant le double de la taxation du penultieme def- 
fault, ou cas loutes voies que subsequemment, 
sans obeir, aucun d'eulx*deffaudroit, Liv. des mét. 
437. || xvi8 s. Trois jours subsequemment [consé- 
cutivement] monsieur Famiral meit son armée en 
balaille devant Fennerai, M. du uell. 100. 

— ÉTYM. Subséquent, et le suffixe ment. 
SCBSÉQUENT, ENTE (sub-sé-kan, kan-t'), adj. 

Qui suit, qui vient après. Ün testament subsé- 
quent annule le premiei*. 

— HIST. xiv" s. Et par ce apport comme les 
operacions qui precedent vertu el les subsequentes 
sont semblables comme dit est, oresme, Eth. 37. 
|| xvi8 s. L'aniiée susequente, il s'y rendit un peu 
nonchallant, carloix, i, 31. 

— ÉTYM. Provenç. subsequent ,* espagn. subse- 
cuent; ital. sussequente; du lat. subsequentem, de 
sub, sous, et sequi, suivre. 

f SÜBSESSILE (sub-sè-ssi-F), adj. Qui est pres- 
que sessile. 

SUBSIDE (sub-si-d'), s. m. ||1" Secours d'argent 
que des sujets donnent à leur souverain. Les sub- 
sides accordés au roí d'Angleterre par le parle- 
ment. On demanda tant au clergé par forme de 
subside. Ils se trouvent fort chargés par cent mille 
écus de subside qu'ils payent à Fempereur par 
mois, pellisson, Lelt. hist. t. n, p. 107, Une pa- 
reille contribution, si elle est réglée par la nation 

même, se nomme subside ou don gratuit; et on 
la nomme impôt, si elle est imposée par le gou- 
vernement, condil. Comm. gouv. 1, 28. || í- Secours 
d'argent qu'un État donne à une puissance alliée, 
en conséquence des traítes antérieurs. Le cardinal 
Alberoni promettait des subsides à Pierre et à 
Charles, volt. Russie, n, 16. il,3" Levée de deniers 
falte pour les nécessítés de FEtat. Je suis arrivé 
en un pays 011 Fon nc parle point de guerre, d'é- 
dits, de subsides ni d'emprunts sur le peuple, 
voit. Lett. 86. Consumer en luxe les subsides ti- 
res du travail et de la substance des pauvres, 
fléch. Panég. St Franç. de Paule. Cette quotité 
de subside, quoique réparlie aveo une grande pro- 
portion, ne pourrait être poussée plus loin sans 
ruiner les peuples, vauban, Dtme, p. 120. 

— HIST. xiv8 s. II refusent Fun à Fautre aide et; 
subside, oresme, Eth. 258. Payer grans rentes ou 
grans subsides, id. Thèse de meunier. || xv8's. On 
les vouloit pressor cn soussides et en aides, si 
comme on fait cn France et en Picardie, fboiss. 
11, iii, 03. Ses offlciers lui conseillerent qu'il or- 
donnast et meist suicides et tribus sur son peuple, 
le Jouvencel, f" 90, dans lacdrne. || xvi8 s. Les 
tailles et suscides qufils vous payent ordinaire- 
ment, carloix, iv, 20. 

— ÉTYM. Korm. sucide, impôt; provenç. sub- 
sidi, secours, impôt; espagn. subsidio: ital. sus- 
sidio; du lat. subsidium, secours, de sub, sous, et • 
sedere, être assis, (voy. seoir i) ; ce qui est posé-- 
dessous pour soutenir. 

SUBSiniAIRE (sub-si-di-ê-r'), adj. || l8 Qui vient 
en aide à quelque cbose de principal. Que si j'uiiis 
à ce motif principal les autres motifs trek-conside- 
rables, majs loutofois subsidiaires et moins princi- 
paux, qui ont rapport à nous, noss. Avct. sur des 
écrits.... 9. II faut posei* Fautorité de cette multi- 
tude de différents litrcs, et on ne le peut qu'avec. 
le secours de beaucoup d'autres connaissances sub- 
sidiaires, fonten. Dc Lisle. |] 28 Terme de jurispru- 
dence. Qui sert à fortifier un moyen principal;, 
qui est allégué à la suite de raisons déjà em- 
ployées. Des moyens subsidiaires. || Conclusions 
subsidiaires, conclusions condilionnelles qu'on 
prend en second lieu, et pour le cas seulement oü 
les conclusions principales ne seraient pas adju- 
gées. || Hypothèque subsidiaire , seoonde hypothè- 
que qui sert à assurer davantage la premiere, et 
qui n'a d'effet qu'à défaut de Fautre. || On dit dans 
le même sens : caution subsidiaire. 

— HIST. xiv8 s. Aucunes flottes [troupes] de ses 
ehevaliers subsidiaires, berciieuhe, f" 34, rerso. 
|| xvi8 s. Que la doctrine divine tient mieul.x son 
reng à part, comme royne et dominatrice, q^elle 
doibt estre principale partout, point suífraganle et 
subsidiaire, mont. i, 400. 

— ÉTYM. LaX. subsidiárias, de subsidiam, secours 
(voy. subside). 

SUBSIDIA1REMENT (sub-si-di-ê-re-man), adv. 
Terme de jurisprudence. D'une manière subsi- 
diaire, en second lieu. II conclut subsidiairement 
à ce que.... 

— HIST. xvi8 s. Ils'adresse à ce moyen deprime 
face, lequel les aultres no prennent que subsidiai- 
rement, mont. 1, 252. 

— étym. Subsidiaire, et le suffixe ment. 
SUBSISTANCE (sub-si-stan-s'), s. f. II 1" Nourri- 

ture et entretien. 11 [Saint-Aubin]* fait excuse d^- 
voir mis son bien à fonds perdu, fondé sur le be- 
soin de la subsistanoe, sév. i9nov. 1088. J'avoue que 
Dieu no leur a accordé (aux pauvres] aucun fonds 
en propriété; mais il leur a assigné leur subsis- 
tance sur les biens que vous possédez, tout autant 
que vous êtes de -'ches, boss. Pancg. St François 
(fAss. l. Ce. corps immense et avide [Farmée des 
Perses] consumait tout en peu de temps; et on 
a peine à comprendre d'üii il pouvait tirer sa sub- 
sistance, id. Ilist. m, 5. II fallait envoyer de tous 
côtés des partis pour cherchcr des vlyres, c est-à— 
dire pour aller ravir à víngt líeues à la ronde la . 
subsistance des paysaus, volt. Russie, 1, 17. Com- 
me aucun horanie ne peut tirer sa subsistance ab- 
solument de lui-même, et qu'on nesaurait Fen ti- 
rer de plus près que par son travail, j. j. rouss. 
Hél. 1, 24. L'existence de la mouche est nécessaire 
à la subsistance de Faraignée, dideh. Ess. sur la 
vertu. Celui-ci.... s'éloigna iFelle et refusa même 
de lui assurer une subsistance pour un enfant dont 
il Favait laissée cnceinte, bern. de st-p. Paul et 
Virg. || Fig. Cest [vos lettres] tellement la subsis- 
tance nécessaire de mon cosur et de mon esprit, 
que je languis quand elle me manque, sév, à 
Ume de Grignan, 30 avr. 1689. || 28 Au plur. Ce • 
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qui est nécessaire pour ralimentation d'une con- 
trée. La pénurie des subsistances tient moins à 
Tinfecondité des terres qu'aux fautes da gouver- 
nementj tessier, Instit. Mán. scienc. t. i, p. 278. 
|{ 3" Áu plur. Tout ce qui est nécessaire à la nour- 
riture d'une armée. La citadelle manquaít de sub- 
sistances. Le reste de celte campagnc ne fut plus 
que subsistances, st-sim. 23, 4. Dês lors [dans la 
retraite de Moscou], suivant qu'ils se trouvèrent 
les plus forts ou les plus faibles, ils arrachèrent 
violemment ou dérobèrent à leurs compagnons 
mouranls leurs subsistances, leurs vètomenis, sé- 
dur, Hist. de Nap. ix, 14. ||Terme d'administra- 
lion mililaire. Mettre un homme en subsistance 
dans un régiment, nourrir et solder un soldat isolé 
jui a été recueilli dans un régiment, jusqu'à ce 
qu'il puisse rejoindre son corps. 

— HIST. xvie s. Cemot [hypostase] emportesubsis- 
tencc, qui reside en un seul Dieu, calv. Instit. 70. 

— étym. Lat. subsistentia, de subsistere, sub- 
sister. 

f SUBSISTAPíT, ANTE (sub-si-stan, stan-t'), adj. 
Qui subsiste. L'on veut qu'une religion subsistante 
par un miracle continuei.... ne soit qu'une imagi- 
nation des hommos, séy. 28 juill. icsi. Ce qui 
[Tunion de ràme et du corps] est une espèce de 
miracle perpétuel, général et subsistant, boss. 
Conn. m, 2. Les príncipes pulses dans la nature 
sont toujours subsistants, duclos, (Euvr. 1.1, p. 03. 
Remonter par la seule force des faits subsistants 
à la vérité historique des faits ensevelis, euff. Ép 
nat. (Em. t. xn, p. 6.115'. m. Terme d'administra- 
tion militaire. Un subsistant, un homme qui est 
mis en subsistance. 

SUBSISTER (sub-si-sté), v. n. || 1" En parlant 
des choses, exister encore, oontinuer d'être. Les 
trois cents statues de Démetrius de Phalère furent 
toutes renversées de son vivant même; et le ta- 
bleau ou le courago de Miltiade était represente, 
subsista plusieurs siècles après lui, rollin, Ilist. 
anc. (Euvr. t..ni, p. 155, danspouGENS. II est évi- 
dent que les modes d'une substanco ne peuvent 
point subsisler sans la substance qu'ils modifient, 
Anal. de Ilayle, t. ra, p. 4H. Ces deux grands 
empires [d'Occident et d'Orient] sont anéanlis, et 
les ouvrages de Virgile et d'Horace et d'0vlde 
subsistent, volt. Vhomme aux quarante écus, 
Vn bon souper. Son livre des synonymes 
est très-utile; il subsistera autant que lã lan- 
gue, et servira même à la faire subsister, id. 
Louis XIV, écrivains, 1'ahbé Girard. Qu'Oro- 
mase, le bienfaisanl, et Arimane, le malfaisant, 
tous deux cnnemis mortels, se concilient pour 
faire subsister ensemble la lumière et les ténèbres, 
id. Princ. d'act. 21. || II se dit des peuples en un 
sens analogue. Au lieu que les peuples de Grèce et 
d'Italie, de Lacédémone, d'Athènes, do Rome, et 
les autres qui sont venus si longtemps après, ont 
fini ilya si longtemps, ceux-ci [les Julfs] subsistent 
toujours, pasc. Pens. xiv, 4, éd. havet. || II se dit 
égalcment des races d'animaux. Les ossoments con- 
servés dans le sein de la terre.... présentent des 
espèces d'animaux quadrúpedes, qui ne subsistent 
plus, buff. Min. t. vn, p. 220. || 2o Se maintenir, 
conservor sa position, son rang. Un tas d'hommcs 
perdus de dettes et de crimes, Que pressent de mes 
loislos ordres legitimes, Et qui, désespérant deles 
plus éviter, Si tout n'est renversé, ne sauraient 
subsister, corn. Cinna, v, 1. Pour subsister en 
cour c'est Ia haute scienoe, m. Poly. v, l. Do sorte 
qu'au lieu que les róis ont une obligation insigne 
à ceux qui demeurent dans leur obéissance, il ar- 
rive, au contraire, que ceux qui subsistent dans le 
service de Dieu, lui sont eux-mêmos redevables 
infiniraent, pasc. Lett. à Mllede Ituanncz, 5. Je me 
souviens fort bien qu'ils [les Provençaux] no se 
font valoir et ne subsistent que sur les dits et re- 
dits, et les ívis qu'ils donnent toujours pour ani- 
mer et trouver do l'omploi, sév. 3 janv. 1089. Ne 
pouvant subsister sans les soldats, il [1'empire 
romain] ne pouvait subsister avec eux, montesq. 
Ilom. ia. || 3o Fig. 11 se dit de toutes les choses 
qui subsistent idéalemcnt. Ma remarque subsiste. 
Un tróne imaginaire Qui ne peut subsister que par 
Pheurdevous plaire, corn. Serlor. iv, 2. Les fon- 
dateurs d'ordres, en établissant Tesprit do re- 
traite, ont prévu que la dévotion et Tesprit d'o- 
raison ne pouvaicnt subsister sans le silence, uoss. 
Nermons, Instruct. sur le silence, I. Cest une fauto 
quej ai laissée subsister trqp longtemps, voi.t. Lett. 
au pr.. roy de Prusse, 15 avr. 1739. Le culto de 
ces divmUés [Apollon et Diane] subsiste dans Tilc 
[Delos] depuis une longuo suite de siècles, bar- 

thél. Anach. ch. 76. || 4° En parlant des personnes, 
vivre et s'entretenir. La priant [la íourmi] de lui 
prêter [à elle cigalu] Quelque grain pour subsis- 
ter Jusqu'à la saison nouvelle, la font, Fali. i, 
1. Comme il y a longtemps que vous subsistez sur 
Timpossible [les dépenses excédant les revenus], il 
faut prendre cncore sur ce fonds miraculeux, sév. 
520. Que de pauvres, que de familles ruinées pour 
la cause do la foi ont subsisté, pendant tout le 
cours de sa vie, par Timmense profusion des au- 
mônes de la reine! boss. fíeine d'Anglet. Bientôt, 
pour subsister, la noblesse sans bien Trouva Tart 
d'emprunteret de ne rendre rien, uoiL.Nat. v. Une 
muse aífamée Ne peut pas, dira-t-on, subsister de 
fumée, id. Art p. iv. II est impossible qu'une ville 
soit bien peuplée si les campagnes ne le sont pas, 
à moins que cette ville ne subsiste uniquement du 
commerce étranger, volt. d/ceurs, 193. ll[Turenne] 
brúla, avec le même sang-froid, les fours et une 
partie des campagnes de TAlsace, pour empêcher 
les ennemis de subsister, id. Louis XIV, 12. Ce 
peuple [les Zaporaviens] sans fcmmes et sans fa- 
mille, subsistant de rapines, entassant leurs pro- 
visions dans leurs iles [du Borysthèno] pendant 
Thiver, volt. Russ. i, 17. Solon donna tous ses 
soins àce que chaquecitoyen pút subsister do son 
travail, condil. Hist. anc. Lois, ch. 10. |1 II se con- 
jugue avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xvi" s. Seigneur, si tu prens garde aux 
iniquitez, quiest-ce qui subsistera? CALV./nsí. 040. 

— ÉTYM. Lat. subsistere, de sub, sous, et sislere, 
fréquentatif do.síare, être debout (voy. stable). 

t SUBSPIIÉRIQUE (sub-sfé-ri-k'), adj. Dont la 
forme se rapproche de celle d'une boule. 

SUBSTANCE (sub-stan-s'; au xvi0 siècle, pro- 
noncé sustanoo, dkiprès Palsgrave, p. 23), s. f. 
111" Terme de philosophic. Ce qui subsiste par 
soi-même, à la diíférence de Taccidont qui ne 
subsiste que dans un sujet. Toute chose dans la- 
quelle réside immédiatement comme dans un su- 
jet, ou par laquelle existe quelque chose que nous 
apercevons, c'esl-à-dire quelque propriété, qua- 
lité ou altribut dont nous avons en nous une réelle 
idée, s'appelle substance, desc. Rép. aux secondcs 
object. 61. Je soutiens que le tcmps n'est-rien, 
parce qu'il n'a ni forme, ni substance; que tout 
son être n'est que de couler, c'est-à-dire que tout 
son être n'est que de périr, boss. Yolande de Mon- 
terby. Nous ne connaissons la matière que par 
quelques phénomènes; nous la connaissons si 
peu, que nous Tappelons substance; or le mot 
substance veut dire ce qui est dessous; mais ce 
dessous nous sera éternellement cachê, volt. 
Dict. phil. Ame. Leibnitz disait que les vérita- 
bles substances élaient nécessairement actives, 
bonnet, (Euvr. mêlées, t. xvm, p. 78, dans pougens. 
Si Ton ne veut parler des choses qu'autant qu'on 
se représente dans chacune un sujei qui en sou- 
tient les propriétés et les modes, on n'a besoin 
que du mot de substance, condil. Conn. hum. v. 
L'objot de ce philosophe [Spinosa] est de prouver 
qu'il n'y a qu'une seule substance, dont tous les 
êtres, que nous prenons pour autant de substan- 
ces, ne sont que les modiücations; que tout ce qui 
arrive est uno suite également nécessaire do la 
nature de Ia substance unique, id. Trailé des syst. 
10. Dès que les qualités distinguem les corps, et 
qu'elles en sont dos manières d'étre, il y a dans 
les corps quelque chose que ces qualités modifient, 
qui en est le soutien ou le sujet, que nous nous 
représentons dessous, et que, par cette raison, 
nous appelons substance, id. Gramm. Préc. des 
leçuns prc'l. art. l. Quand on a voulu penétrer plus 
avant dans la nature de ce qu'on appelle substan- 
ce, on n'a saisi que des fantêmos, id. Gramm. n, i. 
112° Par une déduction du sens philosophiquc, il 
se dit, avec une épithète ou un complément, 
des êtres spiritucls, par opposition aux êtres ma- 
tériels. La substance qui pense y peut être re- 
çue; Mais nous cn banuissons la substance 
étenduc, mol. Femm. sav. v, 3. Je me trouvo fort 
bien d'être une substance qui pense et qui lit, 
sév. 216. Vous nous direz comme vous vous y 
trouvez [à Grignan], ot comme cette pauvro sub- 
stance qui pense, et qui pense si vivement, aura 
pu conserver sa machine si bclle ot si delicate, id. 
25 oot. 1088. II [Théodose] ordonnait que par tout 
sonempire, sclon lafoi du saint concile de Nicée, 
on reconnút uno seule substance indivisiblo dans 
la Trinité, flécii. Hist. de Théodose, u, 32. On doit 
conclure de tout ceei, que les esprits créés so- 
raient peut-être plus exactement définis, substan- 
ces qui aporçoivent ce qui les toucho ou les mo- 

difie, que de dire simplement que ce sont des 
substances qui pensent, maleer. Recherc. vér. 
rép. à Itégis, ch. 2. Pour de Tesprit, continua-t-il, 
je ne crois pas qu'une substance céleste puisse en 
avoir plus que votre cousine : en un mot, c'est 
une personne d'un mérite accompli, lesage, Gil 
BI. iv, 6. Y a-t-il des substances dont Tessence 
soit de penser, qui pensent toujours, et qui pen- 
sent par elles-mêmes? volt. Phil. ignor. 29. 
Qu'il y ait des substances immatérielles et intel- 
ligentes,-c'est de quoi je ne doute pas, m. Micro- 
mégas, ch. 7. Leur substance [des anges], fluide 
et pure comme Tair, Comme lui peut braver les 
atteintes du fer, delille, Farad. perdu, vi. 
113° Matière dont un corps est formé, et en verlu 
do laquelle il a des propriétés particulières. Sub- 
stance liquide, pierreuse, métalliqije. Substance 
compacte. Les substances omployées enmédecine. 
Aux plus jeunes guerriers [ils] sWrent pour ali- 
ment, Comme s'ils espéraient, changés en leur 
substance, Être encore de Rome et Tàme et la 
défense, du hyer, Scévole, II, 3. Si, dans le 
système de cet univers, il est nécessaire à la con- 
servation du genre humain qu'il y ait une cir- 
culation de substance entre les hommes, les ani- 
maux et les végétaux, alors le mal particulier d'im 
individu contribue au bien général, J. J. rouss. 
Lett. à M. de Voltaire, Corresp. t. ni, p. 234. Berg- 
man observe qu'il faut considérer comme une 
substance particulière celle qui a des propriétés 
qui lui sont spéciales et que Ton peut toujours 
obtenir d'une manière semblable à elle-même, 
sennebier, Ess. art d'observ. t. ui, p. iüi, dans 
pougens. || On dit qu'un médicament est adminis- 
tre en substance, quand on le.donne dans son état 
naturel et sans aucune préparation chimique ni 
pharmaceutique. (| Terme d'anatomie générale. 
Substances organiques ou príncipes immédiats, 
corps liquides ou solides, qui ne sont ni cristalli- 
sables, ni volatils sans décomposition; brülant 
avec peu de flamme en se boursouflant; dégageant 
desproduits empyreumatiques ammoniacaux, azo- 
tés et d^deur âcre, puis laissant un charbon bril- 
lant, volumincux, difficilo à incinérer. || Substance 
fondamentale, voy. fondamental. || 4° Abso- 
solument. Ce qu'il y a de nourrissant, de succu- 
lent en quelque chose. Les plantes attirent la sub- 
stance de la terre. Aliments qui ont peu de sub- 
stance. La substance de la viande bouillie passe 
dans le bouillon. 1| Fig. Qui de nous n'a pas été 
prodigue? qui n'a pas dissipe sa substance par une 
vie déréglée et licenciouse? boss. l'1, panég. St 
Fr. de Paule, Préamb. H 5° Fig. Ce qui nourrit 
Tesprit comme la substanco nourrit le corps. II y 
a beaucoup de paroles et peu de substance dans 
ce discours. II y a plus de substance dans une de 
ses pagos que dans tous les volumes des détrac- 
teurs de Sénèque, dider. Claude et Nér. ir, 34. 
Son langage était rapide, entrecoupé, plein de 
substance et de chaleur, marmontel, Contes mor. les 
Quatro flacons. || 6° Co qu'il y a d'esseiitiel," d'ira- 
portant dans un écrit, un acte, une affaire, etc. 
Laisse-moi do ce mot [billet] méditer la sub- 
stanco, rotr. Bélis. ;ii, 1.11 ne me souvient peut- 
être pas des propres paroles; mais je suis assuré 
que c'en était la substance, retz, Mém. t. n, liv. 
3, p. 358, dans pougens. Shls [les dominicains] 
sont conformes aux jésuites par un terme qui n'a 
pas do sens [grâce suffisante], ils leur sont con- 
traires et conformes aux jansénistos dans la sub- 
stanco de la chose, pasc. Prov. II. La substance 
do presque tous les ordres émanés du trône était 
contenuo dans ces mots : car tel est notro plaisir; 
Louis XVI aurait pu dire : car telle est notre sa- 
gesse et notre bontií, volt. Pol. et lég. Édüs de 
Louis XVI. Des révolutions qu'elle [la religion 
chrétienne] a souffertes, non dans la subslance 
des dogmes, mais dans la manière de les ensei- 
gner, d'alemb. Élog. Fleury. |17° Ce qui estabso- 
lument nécessaire pour la subsistance. Ils consu- 
ment en doulour leur substanco et leurs jours, 
patru, Plaidoyers, i. On dévoro la substance du 
pauvre, on ruino la vouvo et Torphelin, bourdal. 
Carême, n, Riçhesses, 17. Si ceux qui passent leurs 
jours dans les travaux rustiques, avaient le loisir 
de murmurei-, ils s'élèveraient contre les exac- 
tions qui leur cnlèvont une partie do leur sub- 
slance, volt. Louis XIV, 30. Tous ces vils séna- 
tours dont Tavarioe iniquoDévore sans pilié la sub- 
stance publique, M. J. chén. Gracques, i, 2. |j 8° En 
substance, loc. adv. En gros, sommaircment. Voici 
en substance do quoi il s'agit. Elle [une lettre] 
contenait en substanco quelques particularités de 
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Ia conduite de Dieu sur la vie et sur la maladie 
que je voudrais vous répéter ici, pasc. Lelt. à 
time Perier, \7 oct. tGDt.Les mcmoires [des cor- 
poraüons] disaient tous en substance : Conservez- 
nous et détruisez toutes les autres, volt. Babouc. 

— HIST. xii* s. E la meie substance ensement 
cume nient devant tei, Liber psalm. p. 51. || xn^s. 
Feme sens et sustance trait d'home debonaire, 
Chastie-musarc, dans rutee. iij p. 482. Por ce de- 
vons nos croire que ces trois personnes [de la Tri- 
nité] soient une sustance qui est touz puissanz et 
tout sachanz et touz bienveillanz, brun. latini, 
Trésor, p. 80. Nuls ne doit affoiblir sa corporel 
sustance Par boivre jusqu'à yvre.... j. de meung, 
Test. 1747. Solempnité n'est pas de la sustance de 
mariage, Liv. de just. 178. Et encraissié d'autrui 
sustance, baüdouin de condé, t. i, p. 216. |] xiw' s. 
Ne te chault s'ü perdent chevance, Mais que tu 
aies leur substance; Soies tousjours tout prest de 
prendre, bruyant, dans Ménagier, 't. n, p. 25. 
1) xv0 s. Ouaut le roy eut ouye la substance de la 
chargede cest ambassadeur.... comm. v,2. || xvi" s. 
Le mot grec [bypostase] emporte subsistence : et 
aucuns ont confondu le mot de substance comme 
si c'estoit tout un, caev. Inslit. 71. Demetrius pro- 
nonça le decret, lequel avoit esté ordonné par le 
peuple, dont la substance estoit telle.... amyot, 
Timol. 53. Nostre intention est d'escrire et traitter 
de la vertu que Ton appellc moralc : quelle sub- 
stance elle a, et comment elle subsiste, m. De la 
vertu morale, i. Pour Thonneur de Dieu, sustance 
[maintien] do la reigle et reformation, du cange, 
Sustinentia. Pourquoy sous le nom de Dieu ne 
peut-on changer les substances de toutes choses, 
veu que sous le nom du roy on en a fait et falt- 
ou tous les jours do si estranges metamorphoses 
et transsubstantiations ? d'aub. Conf. de Sancy, x. 

— ÊTYM. Bourg. sustance; provenç. sustância; 
espagn. substancia; ital. sostansia; du lat. sub- 
stantia, de substare, de sub, sous, et s/are, être 
debout (voy. stable) : ne connaissant les êtres que 
par leurs qualités, nous plaçons sous ces qualités un 
sujet, que nous disons sub-stans, se tenant dessous. 

f SÜBSTANTUUSEU (sub-stan-si-a-li-zé), v. a. 
Terme didactique. Considérer comme substance. 
L'ancienne physique substantialisait le froid et le 
chaud. 

. t SUBSTANTIALITÉ (sub-stan-si-a-li-té), s. f. 
Nature substantielle. 

— Etym. Lat. substantialitatem, de substantia- 
list substantiel. 

SÜBSTANTIEL, ELLE (sub-stan-si-el, è-1), adj. 
(1 Io terme de philosophie. Qui appartient à la 
substance. La sainleté substantielle et incarnée, 
bourdal. Myst. Passion de J. C. t. i, p. IG2. 
,|| Terme de Tancienneécole. Formes substantielles, 
ce qui determine la matière à être une certaine 
chose. Les scolastiques, au lieu de génie ou intel- 
sigence, se servent des mots forme substantielle, 
vertu plastique, etc. mais les mots n'y font rien, 
Anal. de Bayle, t. iv, p. 204. || 2° Qui est rempli 
de substance succulcnte, nourrissante. II fallut 
donner aux hommes une nourriture plus substan- 
tielle dans la chair des animaux, boss. Hist. n, l. 
Assis sur Therbe sous un berceau de bananiers 
qui leur fournissait à la fois des mots tout pré- 
parés dans leurs fruits substanliels, berptard. de 
st-p. Paul et Virginie. || 3" Fig. Essentiel, im- 
■portant. II en avertira diligemmcnt Sa Majesté 
comme _dun point substantiel qui importe plus 
à sou Etat que autre qui se présente à ce mo- 
ment, Mém. de Belüèvre et de Sillery, p. 502, dans 
lagurne. Un billet pour moi très-galant, mais 
très-substantiel, du comte de Fuensaldagne, retz, 
Mém. t. i, liv. ii, p. 393, dans pougens. A mesure 
qubi [Vaugelas] rebutait une foule de tours naífs, 
qu'on ne retrouve plus que dans la Pontaine, un 
grand nombre de tours vigoureux et concis, et de 
phrases substantielles qui sont perdues depuis 
Montaigne.... marmontel, CEuv. t. x, p. 420. H 11 se 
dit, dans le même sens, des ouvrages d'esprit. Je 
vous dirai ce qu'il y a de substantiel dans cerlivre. 
Le reste est un extrait substantiel et raisonné de 
Thistoire de la philosophie par Brucker, dVlemb. 
Préf. 3e vol. Encyel. (Euv. 1.1, p. asi. 

— HIST.xiil* s. Los unes branches sont si sub- 
stancielz que Ton no puet riens dire se par eles 
non, si comme est le fait et la demande, brun. 
latini, Trésor, p. 573. ||xvi° s. Ailleurs il attribue 
deite substantielle non seulement à nos ames, mais 
àtoutes choses creces, calv. Instit. 91. Le repôs et 
la santé, qui sont biens efTectucls et substanliaux, 
mont. i, 320. Le greífier lui va lire celto scntence 

et ces mots substanliels [en substance], desper. 
Contes, lxiii. 

— ÉTYll. Provenç. et espagn. substancial; its.1. 
sostanziale; du lat. substantialis, de substantia, 
substance. Au xve et au xvpsiècle on disait aussi 
substancieux. 

SUBSTANTIELLEMENT (sub-stan-si-è-le-man), 
adv. || 1° Quant à la substance. Dans le sacremeni 
de 1'Euoharistie, on reçoit le corps de Notre-Sei- 
gneur réellement et substantiellement. || 2° En sub- 
stance. 

— HIST. xn' s. Le mesme esprit, estant substan- 
tiellement en nous, est aussi une portion de Dieu, 
calv. Instit. 90. 

— ÉTYM. Substantielle, et le suffixe ment. 
SÜBSTANTIF (sub-stan-tif), adj. 1| 1° II se dit de 

tout nom d'être désigné par 1'idée de sa nature, 
de sa substance. Le nom subslantif est un mot qui 
marque une chose qui subsiste, comme le soleil, 
la lune, etc.... ou qui est considérée comme sub- 
sistante : par exemple, iecourage, labeauté, etc.... 
dumars. (Euv. t. i, p. 76. || Finale substantive, 
fmale qui appartient à des substantifs. Ance est 
en français une finale substantive. || Substantive- 
ment. Le substantif et Tadjectif. Les mots, en pas- 
santdu substantif au verbe, ont rarement lamèrae 
signification; félicitcr, qu'on emploie au liou de 
congratulei-, ne veut pas dire rendre heureux, 
volt. Dict. phil. Félicité. Vous avez. bien raison 
dans-ce que vous dites du style des avocats; ils 
n'ont jamais su combien la déclamation est Top- 
posé do féloquence, et combien les adjectifs affai- 
blissent les substantifs, quoiqu'ils s'accordent en 
genre, en nombre et en cas, id. Lett. à d'Alem- 
bert, 25 mars 1765. Quand 11 [Dante] est beau, rien 
ne lui est comparable; son vers se tient debout 
par la seule force du substantif et du verbe, sans 
le concours d^ne seule épithète, rivarol, Trad. 
de VEnfer. || Le verbe substantif, le verbe être, qui 
exprime 1'existence par lui-même. || 2° Terme de 
chimie. Couleurs substantives, cellos qui se com- 
binent avec les étoffes en vertu de leur aífinité 
propre. 

— SYN. nom, substantif. Ces deux mots s'em- 
ploient le plus souvent Tun pour Tautre; mais, 
dans la rigueur des termes, le substantif n'est 
qu'une espèce de nom; car on distingue le nom 
substantif, le nom adjectif et le pronom. 

— iilST. xvi" s. Saint Paul, en disant ; le pain 
que nous rompons est la communication du corps 
de Christ, uso aussi bien du verbe substantif, calv. 
Inst. ms. 

— ÉTYM. Provenç^ subsícwiíiu; espagn. subsían- 
tivo; ital. sostantivo; du lat. substantivas, desub- 
stare, être dessous (voy. substance). 

t SDBSTANTIFIÉ, ÊE (sub-slan-ti-fi-é, ée), part. 
passé de substantifier. || 1' Transforme en substan- 
ce. Ce ne sont que des phénomènes substantifiés 
que nous apercevons; les véritables substances 
nous demeurent voilées, bonnet, (Euv. mêlées, 
t. xvni, p. 74, dans pougens. || 2" Transformé en 
substantif. II ne faut pas objecter que l'on dit 
au-dessus de la tête, au-dessous du genou, etc. 
parce qu'en ces exemples dessus et dessous et 
leurs scmblables passent pour mots substantifiés, 
et non pas pour prépositions, vaugel. Bem. t. n, 
p. 1009, dans pougens. 

f SUBSTANTIFIER (sub-stan-ti-fi-é), v. a. Faire 
d'un mot un substantif. [Diner, souper, etc.] quand 
ces sortes d'infinitifs prennent un article qui les 
substantifie, Acad. Observ. sur Vaugelas, p. 170. 
L'article substantifie et modifie des mots de toute 
espèce, d'olivet, Ess. gramm. n, 2. La destination 
de Tarticle est.... de substantifier les adjectifs, 
comme le vrai, le juste, le beau, etc. duclos, (Euv 
t. ix, p. 88. 

SÜBSTANTIVEMENT (sub-stan-ti-ve-man), adv. 
En manière de substantif. Plusieurs adjectifs se 
prennent substantívement. 

— KTYM. Substantive, et le suffixe mení. 
■]■ SÜBSTANT1VER (sub-stan-ti-vé), v. a. Le 

mèmè que substantifier. Quand nous disons le 
boire, le manger, nous eraployons substantívement 
ces infinitifs, nous les substantivons, legoarant. 

— REM. X cause de substantívement, substan- 
tiver vaut mieux que substantifier, et aussi àcauso 
qu'il est plus simple et plus clair. 

— HIST. xvi0 s. Use donc hardiment de Tadjectif 
substantive, comme le vuyde de Tair, du bellay, 
i, 32, verso. 

— ÉTYM. Substantif; provenç. substantivar. 
t SUBSTITUANX (sub-sti-tu-an), s. m. || l" 11 se 

disait aulrofoisdu remplaçant d'un soldai-iutorisé 

à ne pas servir en personne. || 2° Aujourd'hui, en 
termes d'administration militaire, celui qui fait un 
échange de numero avec un jeu le conscrit appar- 
tenant à la même classe. 

SUBSTITUÍ:, ÉE (sub-sti-tu-é, ée), part. passé 
de substituer. || l" Mis en place de. Le changement 
dans le vivre et une nouvelle nourriture substituée 
aux fruits de la terre, boss. Hist. r, 2. Valère sub- 
stitué à sa place [Collatin, cônsul] au retour d'une 
expédition.... id. ib. in, 7. Les róis convoquaient 
les élats généraux substitués aux anciens parlements 
do lanation, volt. Moeurs, 70. Le parlement est-il 
substitué aux états généraux? id. Lett. Servan, 
isjanv. 1708.112° Biens substitués, biens trans- 
mis par substitution. || S. m. Le substitué, celui 
qui est héritier par substitution. Si, dans la substi- 
tution pupillaire, le testateur craint que le sub- 
stitué nedressedes embúohes aupupille, montesq. 
Espr. xix, 24.113" S. m. Terme d'administration 
militaire. Celui qui a un substituam dans Tarmée. 

SUBSTITUER (sub-eti-tu-é), je substituais, nous 
substituions, vous substituiez; que je substitué, 
que nous substituions, que vous substituiez, v. a. 
111° Mettre une chose, une personne à la placa 
cTune autre. Vous voulcz que je substitué la défi- 
nition à la place du défini; cela ne change jamais 
le sens du discours, je le veux bien, pasc. Prov. 
iv. Ils [les apõtres] laisseront après eux des héri- 
liers; ils ne cesseront de se substituer des succes- 
seurs les uns aux autres, et cette race ne finira 
jamais, boss. lro instruet. past.G. Avec quelle con- 
fiance le [M. de Montausier] substitua-t-il [le roi] 
en sa place dans Tun de ses plus importanls et 
plus indispensables devoirs? fléch. M. de Montaus. 
Alexandre Sévère, ayant fait rétablir plusieurs 
ouvrages, de Trajan, y fit remettre partout le nom 
de ce prince, sans souffrir qukm y substítuàt le 
sien, boujn, Trait. des Ét. 6o liv. Ir° part. Quand 
les enfants commencent à parler, ils pleurent 
moins; ce progrès est naturel , un langage est sub- 
stitué à Tautre, J. J. rouss. Ém. u. Co prince [Ca- 
ligula] faisait transporter de la Grèce en Italie les 
plus parfaites statues des dioux, auxquelles on cou- 
pait latête pour y substituer la sienne, dider. Cl, 
etNér. i, 5. || 2° Terme de jurisprudence. Appeler 
quelqu'un à une succession après un autre héritier 
ou à son défaut. On y trouva [dans le testament de 
César] qu'il avait adopté Octavius, fils dela filie de 
sa soaur, pour son fils et son principal héritier; et 
qu'il lui avait substitué, en cas de mort sans en- 
fants, Decimus Brutus, un des principaux conjurés, 
vertot, Révol, rom. xiv, 282. II II se dit de même 
deshéritages qu'on laisse par substitution. II avait 
substitué cette terre auxainés de samaison. Si mon 
bienn'était pas substitué, je serais tout à fait ruinéa 
à Theure que je vous parle, d/ncourt, les"Agio- 
teurs, ii, 13. || 3° Se substituer, v. ré/l. Se mettre 
en place de. 11 iTétait plus question de se faire à 
son gré des pasteurs imaginaires; ils étaient tous 
faits, et Grotius avait reconnu qu'ils se substi- 
tuaient les uns aux autres par un ordre immuable, 
boss. 2° Inslr. sur les passages, Díssert. sur Gro- 
tius, 2^. 

— Hist. xiv0 s. Et fut, en lieu de li, substitüez 
Marcius Oracius, berciiebre, f° 30, uerso. || xvi" s. 
Et au cas que 1 uii d eulx [héritiers ínstitués] vienuo 
à defaillir, je substitué en sa part celuy qui survi- 
vra, MONT. I, 216. 

— ETYM. Provenç. et espagn, substituir; ital. 
soshtuire; du lat. substituere, de sub, sous, cl 
statuere, établir. 

SUBST1TÜT (sub-sti-tu; le t ne se lie pas), s. m. 
|| 1° Celui qui liept la place ou qui exerce les 
fonetions d'un autre, en cas d'absence ou d^mpê- 
chement. Combien d'animaux ravissants, par les 
griffes desquels il vous faudra passei-, sergents, 
procureurs, avocats, grefflers, substituts, rappor- 
teurs, juges et leurs eleres! mol. Fourhcr. n, 8. 
Chacun sait ce qui arrive quand le roi se donne 
des substituts, J. J. rouss. Contr. m, 6. || 2° Parti- 
culièrement, magistral chargé de remplacer au 
parquet le procureur général, ou le procureur de 
la republique. 

— hist. xiv* s. Pasqual Martin son procureur 
alloué et substitui general, Charle, dans Arch 
nat. jj84, p. 498. || xv0 s. Le substitui ou assesseur 
de notre procureur, du cange, accessor. 

— ÉTYM. Provenç. sustituit: espagn. substituto- 
ital. soslituto; du lat. subsíiíitíi^ de substituere' 
substituer. ' 

jSUBSTlTÜTIF, lVE(sub-sti-tu-tir, ti-vb adj. Qui 
a la propnéte de remplacer. |! Terme do médccine. 
Médication substitutivo, emploi do médicamcnis 
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irritants qui cliange le mode de rinflammation, 
surtout de rinflammation chronique, et ia rond 
beaucoup plus facilement curablc. 

— ÉTYM. Lat. substitutivus, de substituere, sub- 
stituer. 

SUBSTITÜTION' (sub-Sti-tu-sion; en vers, de cmq 
syllabes), s. f. || 1° Action de mettre une chose, 
uno personne à ia place d'une autre. Une substitu- 
tion d'enfant. II semblerait que ia vie est une sorte 
de substitution qui doit passei' de race en race, 
j. J. ROUSS. Ilél. yi, 4. || 2o Terme de jurisprudence. 
Disposition par laquelle on appelle successivement 
un ou plusieurs hóritiers à succéder, pour que 
relui qu^n a institué le premiei' ne puisse pas 
aliéner les biens sujets à la substitution. Je ne 
voudrais ni disposition par testaments, ni adop- 
tions, ni exhérédationSj ni substitutions, ni em- 
prunts. ni ventes, ni échanges, fén. Dial. des 
morts anc. Piai. 12. Les anciennes substitutions 
faites à Tinfini furent lim;,tées au quatrième de- 
gré [en 156S], volt. Ilist. pari. xxvn. || Droit atta- 
ché à certaines propriétés nobiliaires, par lequcl, 
le propriétairene pouvant les aliéner, elles passent 
aui héritiers mâles. Les substitutions qui conser- 
fent les biens dans les familles, seront très-utiles 
dans ce gouvernement [le monarchique], montesq. 
Espr. v, 9. Les substitutions sont prohibées, Code 
civ. art. 898. 1| En droit romain, substitution pu- 
pillaire, droit qu'avait le lestateur qui instituait 
héritier un impubère, de lui substituer un autre 
héritier pour le cas oii rimpubère, bien qu'ayant 
recuoilli la sucoession, mourrait avant ia puberté 
et par conséquent avant de pouvoir tester lui- 
même. || 3o Ternle de musique. Artífice d'harmo- 
nie qui consiste à substituer, dans un accord 
de septième de dominante, la sus - dominante 
majoure ou mineure; cet artífice, que M. Fótis a 
nommé le premiei- substitution, était connu bien 
avant ce théoricien; d'Alembert en parle dans ses 
Éléments de musique. || 4o Nora donné au rempla- 
cement de certains aliments de distribution par 
une substance alimenlaire qui n'entro pas dans la 
ration du cheval do troupe. Aliments de substitu- 
tion. |J 5° Terme d'algèbre. Remplacement d'une 
quantité par son expression ou sa valeur. 1| 6o Ter- 
me de chimie. Phénomène par lequel un élément 
qui fait partie d'une combinaison pcut être rem- 
placé par un autre élément, sans que le caractcre 
de la combinaison soit cntièrement changé. 
|| 7o Terme de physiologie. Génération par substi- 
tution, condition dans laquelle a lieu la genfese 
d'éléments anatomiques succédant aux éléments 
qui préexistaient, mais qui se sont liquéfiés préa- 
lablement, en sorte qu'ils se substituent à ceux-ci 
et en prennent la place..La genèse des corps vi- 
vants n'est qu'une série de substitutions dans la- 
quelle des organes temporaircs ou caducs servent 
à la fondation des organes permanents, coste, 
Éloge de Dutrochet. || Substitution fonotibnnelle, 
hypothèse admise à tort par quelques physiologis- 
tes, d'après laquelle toute fonction ou telle fonc- 
tion en particulier selon les espèces, serait suscep- 
tible d'être remplie par plusieurs appareils, de 
telle sorte que, Tun d"eux disparaissant normale- 
ment ou accidentellement, l'autre pourrait le rem- 
placer dans sa fonction. || 8" Terme de pathologio. 
Substitution fibreuse du poumon, état analogue à 
celui du tissu lamineux dense, que prend parfois 
le poumon chez les yieillards, ou autour des dila- 
tations bronchiques et mème des corps ctrangcrs 
du poumon. || Substitution graisseuse, production 
da príncipes gras qui prennent Ia plaeo des sub- 
stances organiqües azotées dan^les éléments ana- 
tomiques. || 9° En termes d'administration mili- 
taire, action de présenter, lors du tirage pour le 
service mililaire, un homme qui s'o(rre en placo 
d'un homme tombe au sort. 

— 1IIST. xvi' s. L'un d'eulx [héritiers institués, 
Charixenus] estant trespassé, ia substitution es- 
tant ouverte en faveur d'Areteus ... mont. i, 21 o. 

-—ÉTYM. Provenç. sustilneio; ospagn. substi- 
tueion; ital. sostituzione; du lat. substitutionem, 
dt substituefe, substituer. 

t SURSTItACTION (sub-strak-sion), s. f. Voy. sotis- 
traction. 

f SCRSTUATU.M (sub-stra-tom'), s. m. Terme 
philosophique. Ce qui existe dans los êtres indé- 
pendamment de leurs qualités, et ce qui sert do 
support à celles-ci. 

f.TYM. Lat. subslratum, de sub, sous, ct stra- 
tum, éténdu, ■ 

SUlíSFUUCTION (sub-stru-ksion; cn* vers, de 
quatro syllabes) s. f. Fondcmcnt dTm cdifice, con- 
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struction souterraine, conslruction sous-jacente. 
Les ingénieurs [les castors] changent do maté- 
riaux : ils ronforcent le milieu de leurs substruc- 
tions hydrauliques de trones d'arbres entassés 
les uns sur les autres, cuateaubr. Amér. Castors. 
|| Se dit particulièrement des édifices antiques 
sur les ruines desquels on en a élevé de moder- 
nes. 

— ÉTYM. Lat substruetionem, de sub, sous, et 
struere, bátir (voy. structure). 

f SUBSTUÜCTÜRE (sub-stru-ktu-r'), s. f. Struc- 
ture qui est en dessous, qui supporte. La substruc- 
ture des récifs de la Floride. 

SÜBTERFUGE (sub-tèr-fu-j'), s. m. Moyen dé- 
tourné et artificieux pour se tirer d'embarras. 
L'espril humain est fertile en dótours, en subtiii- 
tés, en subterfuges, féx. t. xxn, p. np. La fraude 
beureuse en subterfuges, J. B. rouss. Éptt. i, t, aux 
iíuses. Ce roi [Gondebaud] ne laissait aucun sub- 
terfuge pour éviter le combat, montesq. Espr. 
xxvm, 26. Tous ces potits subterfuges [à propos 
des enregistrements au parlement, en 1753] com- 
promettaient la dignité de la couronne, volt. Ilist. 
pari. lxvi. 

— HIST. xnc s. Que le teraporel n'aotemptast 
Au clergié, ne de fait ouvrast Contre luy par nul 
subtrefuge, e. bescii. Poés. mss. f° 406. Jo dis 
toujours la verité, En plaidoyant devant los juges, 
Mes raisons,. mos suslerfugos, m. ib. f' 373. 
||xvi° s, II court maintenant aux subterfuges de 
contre accusation, disant.... M. de bellay, 403. 

— étym. Lat. subterfugium, de subter, par des- 
sous, et fugere, fuir. 

SDBTIL, ILE (sub-til, ti-1'), adj. || 1» Délié, fin, 
menu, par opposition à grossier, épais. Un feu 
subtil s'allume, et ses brandons épars Sur votre 
don fatal courent de toutes parts, corn. Médde, v, 
I. Pour ceux qui ont le sang si extrémement sub- 
til, il mo semble qu'il ne faut rien pour embraser 
toute la machine, sév. 9 juill. 1677. Comme un 
homme que la curiosité a tiré do son élément, et 
qui ne peutni respirer, ni vivre dans un air subtil, 
vauven. Max. cclix. Euler ct plusieurs autres, vou- 
lant expliquer mécaniquement les phénomènes 
magnétiques, ont adopté 1'hypothèse do Descartes, 
qui suppose, dans la substance de Taimant, des 
conduits et des pores si étroits, qu'ils no sont per- 
méables qu'à cette matière magnétiquo, selon eux 
plus subtile que toute autre matière subtile, buff. 
Min. t. ix, p. H 7. || La matière subtile, matière 
imaginée par Descartes dans les tourbillons. Mais 
le vide à souffrir me semble difficile, Et je goüte 
bien raieux la matière subtile, mol. Femmes sav. 
m, 2. L'autre, qui se croyait même son disciple 
zélé [de Descartes], lui écrivait qu'il avait vu en- 
fin sa matière subtile voltiger aux rayons du so- 
leil, qui donnaient à travers les fentes d'un volet, 
le p. castel, dans Mém. de Trévoux, <725, .t. i, 
p. 304. || Aucien terme de marine. Galères subtilos, 
galères les plus étroites, surtout à Ia poupe. 
|| 2° Qui est de nature à pénétrer, à sbnsinuer 
promptoment. Le vif-argent est fort subtil. Un 
poison subtil. Et la morsure du sorpent Est moins 
aiguê et moins subtile, Que le venin cachê que sa 
langue répand, j. b. rouss. Odes, iv, i.|| Terme do 
fauconncrie. Mal subtil, maladie particulicro aux 
faucons, dans laquelle ces oiseaux paraissent tou- 
jours être affamés. ]| 3° II se dit des sens qui ont 
do Tacuité, quand ou sent, voit, entend ce que les 
autres nc perçoivent que difíicilement. Avoir la 
vuo subtile, Toeil subtil. Avoir Touio subtile, Fo- 
rcillc subtile. Le tact est le moins subtil des sens. 
Co sujet si zélé qui, d^n oeil si subtil, Sut do leur 
noir complot développer le 111, uac. Eslh. II, 3. 
|| 4° Qui est adroit do la main, qui execute avec 
une grande dextéritó des tours do main, sans 
qu'on puisse voir commcnt ils se font. Un subtil 
voleur. Main subtile pour escamoter. Unjoucur de 
gobelets fort subtil. || On dita peu près dansle 
méme sens : Le renard est un animal fort subtil j 
le singe est subtil. || On dit de même : Ce tour, ce 
vol est subtil, 11 est fait avec beaucoup d'adresse. 
Cette tuite et cette course insensible du temps 
n'esl qu'une subtile imposture pour nous mener 
insonsiblement au dernier jour, boss. Sermons, 
Nécess. de la pdn. 2. || 5° Qui a dans 1'esprit fa- 
dresse expriméo pour la main par subtil. Com- 
mcnt! ce peuple [AlhéniénsJ, qui se pique D'être 
le plus subtil des pcuplcs d'aujourd'bui A si mal 
entendu la volonté suprême Du testateur! la font. 
Fabl. li, 20. 11 y a du plaisir à voir ce savaut 
casuiste pénétrer dans le pour et le contre d'uno 
mêrnc queslion qui regarde les pretres, ct trou- 
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ver raison partout, tant il est ingénieux et sub- 
til, pasc. Prov. vi. Leur subtil conducteur [des 
révolutionnaires anglais, Cromwell] qui, en com- 
battant, en dogmatisant, en mélant mille per- 
sonnages divers..,. boss. Reine d'Anglet. Son ad- 
versaire était M. Rolle, le plus profond de nos 
algébristes, et en même temps subtil, artificieux, 
fécond en certains stratagèmes, donl on nc croi- 
rait pas trop que des sciences démonstratives fus- 
sent suscoptiblos, fonten. Saurin. La philosophie 
d'Aristote ayant été portée en Occident, elle plut 
beaucoup aux esprits suhtils, qui, dans les temps 
dbgnorance, sont les beaux esprits, montesq. Esp. 
xxi, 20. || S. m. Personne subtile. Ces subtils qui 
croyaient régner dans les assemblées.... n'ont pu 
se défendre, balz. liv. i, lett. 7. Tout ce qu'il y a 
de meilleur en nous tourne et dégénère en excès; 
les simples sont grossiers, les subtils sont pré- 
somptuoux, boss. 4° sermon, Circoncision, 2. Ces 
faux^ subtils pensent-ils apprendre au monde.... 
in. Lt. d'orais, n, 23. Spuvent dans son orgueil 
un subtil ignorant Par dbnjustes dégoúts com- 
bat toute une pièce, boil. Art p. iv. || 6° En par- 
lant des choses, fin, ingénieux, adroit. Stratagème 
subtil, mair. Mort d'Asdr. v, I. Si tu n'a3 pas de 
ruse plus subtile.... corn. Ileracl, iv, o. Mais à 
me tourmenter ma crainte est trop subtile, rac. 
Eslh. ir, l. Les loís nc doivent point être subtiles, 
elles sont faites pour des gens do médiocre enten- 
dement,. montesq. Espr. xxix, 16. || 7° Trop raffiné, 
qui échappe àrintelligenco par un excès do finesse', 
eii parlant des personnes et des choses. Ce que 
vous dites là est trop subtil pour moi. Un philo- 
sopho subtil. La différence est si subtile qu'à peine 
nous pouvons la marquer, fasc. Prov. 1.1| S. m. 
Co qu'il y a de subtil. Viser au subtil. 

— HIST. xin° s. Ti t conseil [je] sai donncr qui 
est bon ct soutis, IJeríe, lxxv. Pour ce que elle 
soit plus soutille de son mostier garder et faire, 
Liv. des mét. 384. Renart, qui moult estoit soutis, 
Ren. 19862. Et disoit que 1'ennemi [le démon] est 
li soutilz, joinv. 197. II nfapela une foiz, et me 
dist : je n'ose patlor à vous, pour le soutilz senz 
dont vous estes, de chose qui touche à Dieu, 
id. 194. ||xiv's. Que nuls, par son seroraent, ne 
vendra.... aucuue marchandise à livre soutive, 
qui doit estre livrée ct pesée à la livre grosse, 
Ordonn. février 1321. Adonques s'avisa la royne 
jolie D'un tour assez subtil, dont elle fut moult lie, 
fíaud. de Seb. n, 582. || xv° s. Le roi Charles de 
France, qui fut sage et soutil, et bien le montra 
tant que 11 vesquit, froiss. ii, ii, 20. Lors respondit 
philosophie, Qui oneques ne fut assouffio D'arguer 
par soubtieves voies, id. Buiss. de jonece. Au voir 
dire, ce François Acremau estoit moult habile.... 
pour fairc de soutives emprises, id. ii, ir, 229. II 
n'est paintre, tant soit subtil, Qui sceüst la flour 
d'uncoui'til Adroit seulemont contrefaire, e. desch. 
Poés. mss. f* 480. Et par mer avoit en navire sept 
galées subtiles et deux grosses galées, Rouciq. 
ni, 20. i| xvi' s. Subtil à rccherchor les faultes 
d'aultruy, amyot, Cimon ct Lucull. 2, Ils faulsoicnt 
leurs espées, qui avoient les lames fort tenues et 
subtiles, id. Cimon,to. Los compresses seront fai- 
tes de linge mol et subtil, paré, viu, ic. Je suis 
cnnemy des actions subtiles ct feintes, mont. i, 
90. De q«oy se faict la subtile folie, que de la plus 
subtile sagesse? ciiarron, Sagesse, i, 15. 

-—ÉTYM. Wallon, súli, sage, spiritucl; bourg. 
sutil, suti, au fém. sulie; provenç. subtil, solil; 
espagn. sutil; ital. soltile; du lat. subtüis, qui, 
selon Corssen, Ausspr. 2' édit. i, 643, est pour 
sub-lebs, de sub, et tela, toile ; finement lissé, fin, 
délicat. 

SUBTILEMENT (sub-ti-le-man), adv. D'une ma- 
nière subtile, très-adroite. Parlons moins subtile- 
ment et d'une manièro plus populairc, balz. 
I" disc. la Cour. Doux artifleos que saint Jérôme 
a subtilemcnt démélés dans une do ses épitres, 
bourdal. Avent, Sainlcté, 270. Mosé allait prendre- 
la perdrix; mais 1'ange lui arrêta la main subtile- 
mcnt, volt. Phil. Ilible expliq. Exode. Vous rappe- 
lez-vous le conte de co cbirurgien dont la bouti- 
que donnait sur deux rues, et quL sortant par une 
porte, estropiait les passanls, puis rentrait subtile- 
mcnt, et pour les panser ressortait par 1'autre? 
J. J. rouss. Lett. àVu 1'cyrou, 8 aoiitl705. 

— HIST. xiii° s. Cum la piorro de rairaent Trait 
à sol le fer soutilment, la Rose, 1107. ||xv's. Lei 
biens que Dioului adonncz Emblent un coeur sub- 
lilement, cn. D'onL. Cbans. 29. (| xvi' s. Escorces 
de grenados subtiloment pulverisées, paré, vi, 22. 
Comme on void parmy l'air un cselair radioux 
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Glisser subtilement et se perdre en la nue, des- 
portes, Épitaphe, Diane, 5. 

— ÊTY.M. Suhtile, et le suffixe ment; proyenç. 
subtilmen; espagn. sutümente; ital. sotlUmente. 

SUBT1HSATIOX (sub-ti-li-za-sion), s. f. Anoien 
tenpe de chimie. Action de subüliser certains li- 
quides par la chaleur du feu. 

— hist. xvr s. Subtiliation, cotgraye. 
— Êtym. Subtüiser. 
SUUTILISfi, ÉE (sub-ti-li-zé, zée), pari. passé 

de subtiliser. Rendu subtil. II idest /ien de pias 
boau.... Que.... ces tendres pensées Du commerce 
des sens si bieu débarrassées; Mais ces amours 
pour moi sont trop subtilisés; Jo suis un peu gros- 
sier comme vous m'aocusez, mol. Femm. sav. 
iv, 2. Soit par le sang écliauiTe et subtilisé, soit par 
la poitrine, vous devez toujours craindre le dessé- 
chement, sév. à Mine de Grignan, 4 aoút 1077. 

SUBTILISER ( sub-ti-liJze), v. a. || l" Rendre 
subtil, délié, pénétrant. Je subtiliserais un mor- 
ceau de matière [pour on faire l'àme des bêtes], 
La font, Fabl. x, I. Que ne verrions-nous pas, 
si nous pouvions toujours subtiliser les instru- 
ments qui viennent au secours do notre vue trop 
laible et trop grossière? fenv Exist. i, 21. 
Ces tuyaux introduisent dans la plante un air 
frais et élastique qui prepare la séve, la sub- 
tilisé, la colore peut-être, et aide encore à son 
inouvemcnt, bonnet, Contempl. nat. Qiuv. t. vm, 
p. 329, dans pougens. Lcur suffit-il de subtiliser 
le corps pour comprondre qu'il est le sujet de 
la pensée? condil. Ari de pens. 1, I. 1| Fig. Ah! si 
l'on se donnait la mêmo diligence, Pour extir- 
per le vice et planter la yértu, Que pour sub- 
tiliser sa propre intelligence, Et tirer la science 
Hors du chcmin battu! corn. Imü. 1, 3. Dans cer- 
tames matières abstraites et qu'on afTecte en- 
core de subtiliser pour embarrasser la matière, 
il ne faut pas craindre de répétor ce qui íait la 
difficulté, nOss. 2° écrit, IO. Raffmez sur tous les 
plaisirs, subtilisez-les, mettez-les dans le creuset; 
de toutes cestransformations, il n'en sortira et résul- 
tera jamais que Tennui, mass. Pct. carême, Malh. 
des gr. Nos poetes subtilisent et exagèrent le sen- 
timent, stael, Corinne, vií, 2. |1 2° Familièrement. 
Attraper, tromper subtilement. Si vous n'y prenez 
gardo, il vous subtilisera. || Populairement. Déro- 
ber par un tour adroit de la main. On lui a sub- 
tilisé sa bourse. Un liomme qui m'a jpuée, et qui 
m'a en quelque sorte subtiliséeet dcrobée àmoi- 
même, letoürneur, Trad. de Clarisse Harlowe, Lett. 
98.|1 3° F. v. Raffiner, chercherbeaucoupdo finesse 
dans une question, dans une affaire. De quoi vous 
avisez-vous de subtiliser sur notre acte? patru, 
Plaidoyers, o. Les saints subtilisent pour se trou- 
ver criminels, et accusent leurs meilleuresactions, 
pasc. Pensées sur les Provinc. o, éd. faugère. II est 
vrai, ma bonne,que samtAugustin....joueet subti- 
lisé sur 1'amitié d'une manière qui pourrait ne pas 
plaire,sÉv. 2B juin IC90. Malheureusemento'estun 
garçon qui a de 1'esprit: cela faitqu'il subtilisé, que 
son cerveau travaille, mariv. Sem. indiscr. v, i. 
|| 4" Se subtiliser, n. rr/I. Devenir plus subtil, plus 
ténu. Des portions diiumeur grossière, Quelquefois 
compagnes du sang, Le suivent dans le coeur, sans 
pouvoir en passam Se,' subtiliser de manière Qu'il 
naisse des esprits.... la font. Quinquina, 1. De 
méme que 1'eau, si elle se subtilisaít, deviendrait 
une espèco d'air qui ferait mourir les poissons, 
fen. Exist. 1, i+. Rien n'empêchait [dans le pa- 
ganisme] que Pon simaginât que les parties de la 
matiere qui s'étaient le plus flnement subtilisées 
avaient composé des dieux, puisque celles qui 
étaient dcmourées massives et crasses ne laissaient 
pas de se convertir en homraes, Anal. de Bayle, 
t. iii, p. 105. || Fig. Devenir plus intelligent. Je 
vous envoio une petite cravate, tout comme on 
les porte; vous vorrez par là que, depuis votre 
départ, le monde ne s'est pas subtilisé, sév. 
22 avril 1072. 

— HIST. xve s. Le sang espais il [le vin] subti- 
lisé, basselin, lx. [ [ xvi0 s. Les rayons du soleil 
subtilisent Tnir si fort qu'ils 1'enflarament, amyot 
Numa, 17. Dhcclles [fomentations] sort une cha- 
leur et vapeur, laquelle a vertu de subtiliser, atte- 
nuer, incisor, resoudre et conforter ladite partie, 
parií, v, 14. II sublilisoit [imaginait avec subti- 
lité] mille delais, subterfuges et exoines, Arresta 
amorum, p. 482, dans lacurne. Si [les âmes sont] 
desliées, elle [la dootrino] les purifio volontiers, cla- 
rifie et subtilisé jusquesà exinanition,MONT. iv, 42. 

— ÉTYM. Subtil. En place de subtiliser, l'an- 
■cienne languc avait soutilier, subtiller. 

SUB 

f SUBTIL1SEUR (sub-ti-Ii-zeur), s. m. Personne, 
écrivain qui aime à subtiliser. 

— hist. xvi" s. Subtiliseur, oudin, Piei. 
SUBTILITÉ (sub-ti-li-té; prononcé suttilité au 

xv!" s. d'après palsgrave, p. 113), s. f. ||10 Qua- 
lité de ce qui est subtil, ou de celui qui est subtil. 
La subtilité du poison. La subtilité d'uu escamo- 
teur. Subtilité d'esprit. On dira que je cede à la 
difficulté, Que je me trouve à bout de ma subtilité, 
mol. VÉt. iii, 1- 3'admirai sur ces passages de 
voir que la piété du roi emploie sa puissance à 
défendre le duel dans ses Etats ; et que la piété 
des jésuites occupe leur subtilité à le permettre et 
à 1'autoriser dans TEglise, pasc. Prov. vn. Ces 
découvertes [des satellites] demandent une grande 
subtilité d'observalion et une précision extrême, 
témoin le P. Rheita, habile d'ailleurs, qui prit 
de petites étoiles fixes pour de nouveaux satellites 
de Júpiter, fonten. Cassini. II aura le toucher et 
le goút d'une rudesse extrême, la vue, 1'ouíe et 
1'odorat de la plus grande subtilité; tel est 1'état 
animal en général, J. j. rouss. Inég. l" part. Si 
des liqueurs grasses, comme Pliuile, sont admises 
dans les vaisseaux de beaucoup de plantes, des 
liqueurs spiritueuses doivent y avoir un accès 
bien plus facile à cause de leur subtilité, bonnet, 
Us. feuilles, 4° mém. || 2o Ruse dans les affaires. 
La subtilité en affaires est bien voisine de la fri- 
ponnerie. 11 [M. le Tellier] s'appliqua à séparer 
les formalités nécessaires d'avec ces procé- 
dures obliques et ces malignes subtilités que 
Pavarice a introduites dans les affaires, fléch. 
le Tellier. || 3° Raisonncment, distinetion subtile et 
difficile à comprendre. Ces subtilités admirablcs 
qui sont propres à notre compagnie [jésuites], 
et que nos pères de Flandres appellent de pieuses 
et saintes finesses et un saint artífice de dévo- 
tion, pasc. Prov. x  une conversation d'une 
après-dinée de chez Gourville, oü étaient 
Mme Scarron et 1'abbé Testu, sur les personnes 
qui ont le goút au-dessus ou au-dessous de leur 
esprit; nous nous jetàmes dans des subtilités oü 
nous n'entendions plus rien, M"0 de la fayette, 
Lcttre à Mme de Sévigné, i sept. 1673, dans sév. 
édit. régnier, t. m, p. 229. Que je hais ta vaine 
science et ta mauvaise subtilité, âme téméraire, 
qui prononces sihardiment: le péehé queje com- 
mets est véniel! boss. Mar.-Thér. Faisant admirer 
à cette nation [ITtalie] une judicieuse sincérité 
qui valait mieux que ses subtilités et ses adresses, 
fléch. Duc de Mont. Une cause qui ne saurait se 
soutenir que par des equivoques et par de fausses 
subtilités, boil. Longin, Sublime, Réflex. 10. Quel- 
quefois ils [les Romains] abusaient de la subtilité 
des termes de leur langue; ils dètruisirent Car- 
thage, disant qu'ils avaient promis de conserver 
la cilé, et non pas la villo, montesq. Rom. 0. 

— BIST. xiP s. La suptiliteit de la deventriene 
[intérieure] parole, Job, p. 477. || xm* s. Lorsque il 
[saint Jean 1'évangéliste] reposa sor le piz [le 
sein] Jhesu Crist, en but il aussi com d'une fon- 
taine ; ce fu la hauto sotilleté de 1'evangile, brun. 
latini, Trísor, p. 70. Car tex [telles] gens vuelent 
groses choses Sans grant sottiveté de gloses, la 
Rose, 17508. Li vins, quand il vint [vient] en le 
[la] forcele [estomac], par subtilité ne demeure 
mie tant qu'il soit cuit, alebrant, f° 6. || xive s. L^n 
n'est pas tenu assavoirles difficultés ou subtilités 
de droit, obesme, Éth. 73, Par rennortement et 
soutiveté de 1'ennemi, Charle, Arch. nation. jj86, 
p. isi.llxv" s. Comment on pourroit tous les pi- 
lotisosteret traire hors par force ou par soubtilleté, 
froiss. 1,1, 131. || xvi" s. Les dieuxyengerent cette 
perfide subtilité, mont. 1, 27. 11 avoit échappé mille 
fois par ia subtilité de ses inventions, id. i, 137. 
La subtilité du renard, la stolidité de Fasne, 
pabé, Anim. 1. 

— ÉTYM. Bourg. sutillitai; vvoy.sublilitat, soti- 
ledat; es-p.sntilidad; ital. soltilità; du lat. subtilita- 
tem, do subtilis, subtil. On disait aussi subtillesse. 

f SUBTÜRBINÉ, FE (sub-tur-bi-né, née), o d/,. 
Qui a presque la forme d'une toupie. 

SUBULÉ, Fe (su-bu-lé, lée), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui est en forme d'alêne, c'est- 
à-dire qui se rétrécit insensiblement depuis le 
milieu jusqu'au sommet. 

— ÉTYM. Lat. sulmla, aléne, qui tient à su-ere, 
coudre, su-bula, Tinstrument qui porte le fil à 
coudre; comparez aceta-bulum. 

f SDBUUCORNE (su-bu-li-kor-n'), adj. Terme 
do zoologie. Qui a des antennes subulées. 

f SUBULIFOL1É, Fe (su-bu-Ii-fo-li-é, ée), adj. 
Terme de botanique. Qui a des feuilles subuléest 
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f SÜBULIROSTRE (su-bu-li-ro-str'), adj. Qui. a 
le beo en alêne. 

f. SUBÜRBAIN, AINE (sub-ur-bin, bè-n'), adj. 
Qui entoure une ville; qui est presque dans la 
ville. Les quartiers suburbains de Lyon. 

— ÉTYM. Lat. suburbanus, de sub, sous, eturbs, 
ville. 

SUBÜRBICAIRE (sub-ur-bi-kê-r'), adj. Se disait 
des villes soumises au gouvornement du préfet de 
Rome. Les papes romains étaient, à la vérité, re- 
gardés comme les évèques de la ville impériale, et 
comme les métropolitains des villes suburbicaires 
dans la province do Rome, volt. Arianisme et 
athanasianisme, 30. || Se dit des provinces d'Italic 
qui composent le diocese de Rome et des églises 
établies ^ dans ces provinces. Provinces suburbi- 
caires. Evêques suburbicaires. 

— étym. Lat. suburbicarius, de sub, sous, et 
urbiearius, qui appartient à la ville, de urbs, ville. 

f SÜBUTRAQUISTE {sub-u-tra-ki-st'), s. m. Mem- 
bre d^ne secte de hussites, dits aussi calixtins, qui 
donnaient la communion sous les deux ospèces. 

— ÉTYM'. Lat. sub, sous, ulraque, Pune et Pautre 
(sous-entendu espèce). 

SUBVENIR (sub-ve-nir), v. n. 11 se conjugue 
comme venir. || 1° Secourir, soulager. II faut sub- 
venir charitablement aux misérables. || 2" Poür- 
voir, suffire. 11 a subvenu à tout. Pour subvenir 
à tant de frais, il fallut prendre la substance 
despeuples; il n'y eut point d'extorsion que Pon 
iPinventât sous le nom de taxe et d'impôt, volt. 
Charles XU, 8. (| II se conjugue aveo Pauxiliaire 
avoir. 

— hist. xvie s Nous garder sous sa protec- 
tion, nous subvenir à tout besoin, calv. lí/ist. 382. 
Sfil veut avoir de quoy se subvenir à sa necessité, 
il faut qu'il sorte hors de soy et qu'il cerche ail- 
leurs son secours, id. ib. 671. Pour obvier aux 
inconveniens qui en pourroient subvenir, carloix, , 
1, 40. II faut soigneusement subvenir à tel accident, 
paré, xxiv, 28. Pour subvenir un peu à la trahison 
de ma memoire.... mont. ii, 112. 

— ÉTYM. Lat. swbvenire, qui a donné aussi sou- 
venir, de sub, sous, et venire, venir. 

SÜBVENTION (sub-van-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || Io Secours (Pargent accordé ou 
exigé pour subvenir à une dépense imprévue de 
PÉtat dans un cas pressant. Si, d'après Pexamen 
des comptes, une subvention nouvelle était indis- 
pensable, ils consentiraient que Pimposition en fút 
égale sur tous les biens, marmontel, Mém. xn, 
II Particulièrement, sous Pancienne monarchie, 
nom donné au vingtième denier ou sol pour livre 
qu'on établit à titre de subvention sur les mar- 
chandises. || 2" Fonds accordés par le gouvernement 
pour soutenir une entreprise. Ce théâtre vient 
d'obtenir une subvention. J'étais directeur du 
Flambeau, journal dévoué au gouvernement, et 
puisant ses moyens d'existencc dans une subven- 
tion annuelle, reybaud, Jér. Paturot, 1, 14. || II se 
dit de tout fonds accordé d'une manière analogue. 
Nous iPacceptons d'eux que six écus de six franes 
pour leur part de la subvention qufils nous offrent, 
volt. Lett. à M. Dupont, 14 févr. 1770. 

— HIST. xiv0 s. Nous les avons trouvés bons en 
cette partie, Et sans subvention avoir sur nous 
haussie, Ne imposicion ne gabele bale, Guesc. 
20977. || xvi" s. Subsides, impositions, decimes, 
subvention, emprunts et tant d'autres termes exac- 
taires, cabl. i, 45. Medecincr est mon invention; 
Je suis de tous Paide et subvention, paré, 
Préf. 

— ÉTYM. Provenç. subventio; espagn. subven- 
cion; ital. sovvensione; du lat. subventionem, se- 
cours ; de subvenire, subvenir. 

f SUBVEMTOXNEL, ELLE (sub-van-sio-nel, 
nè-P), adj. Qui appartient à une subvention; qui 
forme une subvention. 

+ SÜBVENTIONNEll (sub-van-sn-ne), V. o.Néo- 
lo"isme. Donner une subvention, des secours d'ar- 
gent. Théâtres subventionnés. 

SUBVERSIF, IVE (sub-vèr-sif, Isi-v'), adj. Qui 
renverse, qui detruit, au moial. Et que par maints 
propos subversifs de toutordre et de toute morale, 
il [Courier] aurait essayé de troubler.... p. l. cour. 
Aux dmes dévotes. 

— étym. Lat. subversum, supin de subvertere 
subvertir. 

SUBVERSION (sub-vèr-si-on), s. f. y 1° Action 
de subvertir. Ils n'osèrent contredire à cette or 
donnance, quoiqufils vissent qu'elle allait à la 
subversion de leurs lois, vaugel. Q. C. x 2. Une 
erreur dans la foi, et encore une erreur tendante 
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à l'entière subversion d'an aussi grand sacremcnt 
qiie celui do reueharistie, boss. Var. ni, 61. 
Des prinoes du sang et dc grands officiers de la 
couronne, jaloux des Guises, commencèrent la sub- 
version de la France, volt. Moeurs', <70.1| 2° Action 
de séduire, d'égarer. Ccs prédicaMons sédítieuses 
tendent à la subversion des faibles et des ignorants, 
BOSS. Fílí'. xi, 79. 

— Hisr. xn« s. Chaitivel et male est lor conver- 
sations, mais pitiet doit-om avoir de la subversion 
de ton peule, st bern. p. 556. || xiv" s. Subversions 
de citez, oresme, Thèse de meunier. || xV s. Et tant 
vers Dieu s'umilierent, Que leurs cuers à lui ro- 
lierent, Et pour leur grant contricion Leur remist 

subvercion, E. desch. Poésies mss. f° 107. 
— étym. Lat. subversionem, de subversum, su- 

pin de subvertere, subvertir. 
SUBVERTI, IE (sub-vèr-ü, tie), pari. passé de 

subvertir. Ma raison subvertie, st-amant, (Euv. 
p. 14. Tout était subverti, quand on disputait sur 
des ohoses inintelligibles, volv. Pr. de Bab. 8. 

SUBVERTIR (sub-vèr-tir), v. a. Mettre sens des- 
bus dessous, renverser. Ce oonflit d'opinions et de 
oultes^ bouleversait les têtes, s'il no subvertissait 
pas TÉtat, volt. Moeurs, 136. Entre toutes les cau- 
ses qui ont subverti la subordination miiitaire.... 
mirabeau, Collection, t. iv, p. 9. L'homme accusé 
d'avoir travaillé autant qa'il était en lui à subver- 
tir la liberté publique, id. ib. p. 22. 

— hist. xiv0 s. Les cboses du dehors nous sont 
causo de subvertir nostre jugement et nostre vo- 
lonté, oresme, Èth. 50. Subvertir la chose publi- 
que, BERCHEURE, f" 56, mÍ0. || XVo S. Le JUSte 
femme subverti [séduisit], Le saige et le foi de- 
parti De Dieu par sa deception, e. desch. Poésies 
mss, f" 529. || xvic s. II [Saturne] eut un filsnommé 
Júpiter, qui le deehassa, et occupason royaume.... 
et subvertit tout le simple et sainet mode de vivre 
du temps de son pere, bonivard, Amartigenée, 
p. 127. L'un jugement subvertissant 1'aultre sans 
cesse, mont. n, 311. 

— ÉTYM. Lat. subvertere, de sub, en dessous, et 
verteré, tourner. 
. t SÜBVERTISSEMENT (sub-vèr-ti-se-man), s. m. 

Ètat de ce qui est subverti. Le gouvernement de 
France était alors parvenu à cet excès de subver- 
tissement, que deux mille soldats du pape étaient 
un secours utile, volt. Moeurs, 183. 

SUC (suk), s. m. 1| Io 11 se dit de certaines li- 
queurs qui se trouvent dans les végétaux et dans 
la viande. Les nerfs de la langue seront touchés 
et ébranlés par le suo exprimé des viandes, boss. 
Connaiss. m, 0. Leurs flèches sont trempées dans 
le sue de certaines berbes venimeuses, fén. Tél. 
x. Do ces observations, M. de la Baisse conclut 
qu'il y a dans les plantes un sue ascendant et des- 
cendant; un sue qui s'élève de la racine à 1'extré- 
mité supérieure de la tige, et qui descend de 
1'extrémité supérieure de la tige vers les racines, 
par les fibres de récorce, bonnet, Us. feuilles, 
5° mém. La mauve, le dictame ont, avec les pavots, 
Mêlé leurs sues puissants qui donnent le repôs, 
a. ciién. Idylles, le Malade. Ou, sur un mol amas 
de coussins fastueux, Le superbe Ottoman, triste 
et voluptueux, Enivré de ces sues dont la vertu 
Tinspire, De ses rêves charmants entretient le dé- 
lire, delile, Vlmaq w. On peut ranger à la suite 
do la séve et regarder mème comme espèce de ce 
liquide ce qu'on nomme le sue des plantes, et 
qu'on extrait soit pour 1'usage médicinal, soit 
comme matière utile aux arts, fourcroy, Conn. 
chim. t. vil, p. 134. || Fig. Engraisse-toi, mon fils, 
du suo des malheuroux, boil. Sal. vm. La liberté 
est unalimentdç bon sue, mais de forte digestion, 
j. j. rouss. Gowvern. de Pol. o. || Sue d'herbes, 
vulgairement jus d'berbeSj nom des sues obtenus 
cn pilant, dans un mortier de marbre, parties éga- 
les do feuilles fraicbes de chicorée, do fumeterre, 
de bourraoho et de cerfeuil. || Sues épaissis, sues 
de plantes qu'on a soumis à l'évaporation par le 
feu. || Suo do réglisse, voy. réglisse (jus). || Dans les 
sucrerios, jus qui s'exprime do la betterave, ot qui 
contient le sucre cristallisable. || 2o II se dit de 
certaines liqueurs qui se trouvent dans le corps 
dos animaux et dans la terre. Par cette immense 
quantité d'eaux que Dieu amena sur la terre, et 
par le long séjour qu'elles y firent, les sues qu'clle 
enformait furent altérés, boss. Uist. it, 1. L'arbre 
qui ne tire prosque plus do suo de la torre, peilt- 
u tarder do sécher ot d'étro jeté au feu? mass. 
uartme, Tiéd. 2. Squelettes humains découverts 
* u G"adelouP0 c'ans une roche formée do par- e es do madrépores rejetéos par la mor et unies 

par un suo calcaire, cüvier, Révol. p. 140. |i Termo 
de physiologie. Suo gastrique, liquide acide sé- 
erété par la membrane muqueuse de Testomac, 
et jouant dans la ehymification le rôle de dissol- 
vant. || Suo pancréatique, liquide sécrété par le 
pancréas et servant à la digestion des substanoes 
grasses. || 3'' Fig. Co qu'il y a de substantiel dans 
un livre, dans une doctrine. II a bien profité de la 
lecture de ce livre, il en a tiré tout le sue. L'esprit 
doit sur le corps prendre le pas devant; Etnotre 
plus grand soin, notre première instanco Doit être 
à le nourrir du sue de la scionce, mol. F. sav. n, 
7. D'oii venait au P. Bourgoing cette force d'élo- 
quence? c'cst qu'il était plein de la doctrine ce- 
leste, c'est qu'il s'était nourri et rassasié du meil- 
leur sue du christianisme, boss. Bourgoing. Tantôt 
elle cultivait son esprit parla lecture des histoires 
édifiantes, et nourrissait sa piété du sue et de Ia 
substance des saintes Écritures, elécii. Dau- 
phine. 

— ÉTYM. Picard,- chuc; prOY. sue; espag. suco; 
portug. sueco, sugo; ital. sueco; du lat. succus, ou 
plutôt síteus. 

SUCCÉDANÉ, ÉE (su-ksé-da-né, néo), adj. 
|| Io Terme de médecine. Se dit des médicaments 
qu'on peut substituer à d'autres, parce qu'ils ont 
à peu près les mêmes propriétés. || Substantive- 
ment. Un succédané. || 2"' II s'emploie aussi dans 
les arts. L'aspérule tinctoriale, quoique tres-infé- 
rieure à la garance, lui sert de succédanée. 

— ÉTYM. Lat. succedaneus, de succedere, suc- 
céder. 

SUCCÉDER (su-ksé-dé. La syllabe cé prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
je succède, excepté au futur etau conditionnel: jo 
succéderai), u. n. || 1° Au sens latin et propre, aller 
sous, entrer dans. Tous les corps contigus résis- 
tant à Teífort qu'on fait pour les séparer, quand 
Tair ne peut succéder entre deux, pasc. Pesant. de 
l'air,n. Si on met le bout d'un soufflet dans Teau 
en Fouvrant promptement, Teau y monto pour le 
remplir, parce que Tair n'y peut succéder, id. ib. 
1|2° Par extension, venir après, prendre la place 
de. Les psaumes avaient succédé aux cantiques des 
joies du siècle, boss. Anne de Com. La colère à 
1'instant succédant à la crainte, boil. Lutr. m. L'ini- 
mitié succède à Tamitie trahie, rac. Bérén. i, 3. 
Le plus souvent ce n'est point par feasard qu'un 
goút succède àun autre; il y a ordinairement une 
liaison nécessaire, mais cachée, fonten. Sur 1'hist. 
(Euv. t. ix, p. 376, dans pougens. La plus affreuse 
nuit succède au plus beau jour, volt. Ilenr. ix. 
On dit qu'aujourdTuii la jeunesso A fait à la déli- 
catesse Succéder la grossièreté, id. Ép. 19. La 
sagesse d'un règne ne sert jamais de leçon au règne 
qui lui succède, condil. Élud. hist. u, i. || Se suc- 
céder, venir Pun après Tautre. Les révolutions 
qui se sont succédé en France. Ainsi vont les 
opinions se succédant du pour au contre, selon 
qu'on a de lumière, pasc. Pens. v, 2, éd. havet. 
Un homme inégal n'est pas un seul homme, ce 
sorit plusieurs; il se multiplie autant de fois 
qu'il a de nouveaux goúts et de manièrcs diffé- 
rentes; il est à chaque moment ce qu'il n'étáit 
point, et il va être bientôt ce qu'il n'a jamais 
été; il se succède à lui-même, la bruy. xi. 
Nos idées sont trop vives pour se succéder; 
elles se présentent toutes ensemble; clles se 
nuisent mutuellement, J. J. rouss. Ilél. iv, 6. 
|| S" Succéder à quelqu'un, posséder après lui uno 
charge, une dignité, etc. Le plus grand des maux 
est les guerres civiles.... le mal à craindre d'un 
sot qui succède par droit de naissance n'ost m si 
grand, ni si sür, pasc. Pens. v, 3. Son frèro 
Jonatlías succède à sa charge, boss. Ilisl. i, 9. II 
fut ami do Cassandre, qui avait succédé à Ari- 
dée, frère d'Alexandre le Grand, au royaume de 
Macédoine, la bruy. Disc. sur Théophr. Les róis 
dont il est parle dans les diíférentes dynasties [dc 
1'Egypte] no se sont pas tous succédé les uns aux 
autres; mais plusieurs ont régné en même temps 
dans des contrées diíférentes, rollin, Hist, anc. 
(Euv. t. i, p. no, dans pougens. II fut réglé dans 
quelques dynasties de la Chine, que les frères de 
1'empereur lui succéderaiont, et que ses enfants 
no lui succéderaiont pas, montesQ. Esp. xxvi, 0. 
Co sora Tabbé de CondiUac qui succédera à 1'abbé 
d'01ivet [dans TAcadémie française]; jo crois que 
nous n'aurons point à nous' plaindrc de 1'éohange, 
d'alemb. Lett. à Voltaire, 22 oct. 1768. II est des 
grands hommes à qui l'on succède, et que per- 
sonne ne romplace, ducis, Discours de réception 
(il succédait à Voltaire). || Succéder à un royaume, 

à Fempire, à Ia couronne, parvenir après un autre 
à la dignité royale, à Fempire, à la couronne. Les 
femmes ne succédèrent ni à la couronne de France, 
ni à Fempire, parce que, dans Fétablissement de 
ces deux monarchies, les femmes ne pouvaient 
succéder aux fiefs, montesq. Esp. xxxi, 33. || Im- 
personnellement. Et il succédera à sa placo un 
homme méprisable et indigne des honneurs de la 
royauté, pasc. Prophéties, 20, éd. faugère. || Suc- 
céder auprès d'une femme à un amant antérieur. 
Dono vous me succédez ? [auprès de Marion De- 
lorme]. — Un peu, sur ma parole, Comme le rol 
Louis succède à Pharamond, v. hugo, Marion De- 
lorme, iii, 7. || 4° Succéder à quelqu'un, le rempla- 
cer en capacité, en talent, etc. Si le grand Annibal 
n'avait qui lui succède, corn. Nicom. m, 2. || Suc- 
céder au crédit, à la faveiir, aux honneurs de 
quelqu'un, obtenir le même crédit, la même fa- 
veur, les mêmes honneurs. || Succéder au zèle de 
quelqu'un, déployer le même zèle. Voyez si.... 
succédant au zèle et au ministère des apôtres, ils 
[les ministres animés de Fesprit de Dieu] n'ontpas 
suctíédé aussi à leurs tribulations et à leurs op- 
probres, mass. Conf. Zèle contre les scandales. 
|| 5° Recueillir Fhéritage d'une personne par droit 
de parenté. 11 sortait d'une famille ... oü les en- 
fants aiment mieux succéder à la probité qu'à la 
fortune de leurs pères, fléch. Lamoignon. Ma- 
dame, c'est un fils qui succède à son père, rac. 
Brü. m, 3. Pour les filies, comme elles ne succé- 
daient qu'au défaut dos mâles, on les mariait plus 
pour Fallianco que pour les biens, fleury, Moeurs 
des Israél. tit. xiv, 2° part. p. 103, dans pougens. 
Chez les premiers Romains, les femmes succé- 
daient lorsquc cela s'accordait avec la loi de la 
division des terres; et elles ne succédaient point 
iorsque cela pouvait la choquer, montesq. Esp. 
xxvn, i. |j Être habile à succéder, être capablo de 
succéder, être propre à succéder. Soixante mille 
écus d'argenl sec et liquide Ont mis notre fortune 
en un vol bien rapide.... Mon maitre est diable- 
ment habile à succéder, regnard, Ménechm. iv, 2. 
|| Fig. II est habile à succéder, se dit d'un homme 
ardent au gain, prompt à s'emparer du bien d'au- 
trui. |16° Arriver, advenir, sans idée accessoirc de 
bonheur ou demalheur, avec quelque adverbe ou 
locution adverbiale qui détermine le sens. Cest en 
lapaix que toutes choses Suooèdent selon nosdésirs, 
malh. m, 2. De quelque manière que' notre libé- 
ralité nous succède, ne nous lassons point de la 
continuer, id. Traités des bienf. de Sénèque, i, 2. 
Vous répliquez que, si vos voeux eussent succédé 
à le mettre en peine, ils eussent aussi succédé à 
Fen tirer, m. ib. vi, 28. Et que notre artífice ait 
si mal succédé.... corn. Place roy. iii, 3. Notre 
malheur est grand; mais, quoi qu'il en succède, 
La mort qu'on me refuse en será le remède, id. 
Iléracl. v, 6. Quelque chose de bon nous pourra 
succéder, mol. Dép. m, 1. II s'élèvera un roi in- 
solent et fort auquel toutes choses succéderont à 
son gré, pasc. Prophéties, 26, éd. faugère. Si ton 
dessein succède au gré de notre envie, Je veux te 
rendre heureux le reste de ta vie, regnard, le Le- 
gai. iv, 3.1| 7° En un sens particulier, être favo- 
rablo, réussir. II est si beau à Fhomme du monde 
du courage le plus héroique d'avoir péché par 
excès do douceur, que cequi ne lui a pas succédé 
dans la politique doit être au moins admiré et 
exalte par tous les gens de bien dans la morale, 
retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 224, dans pougens. Ces 
maximes un temps leur peuvent succéder, mol. 
/'. Gare. li, 1. Tout lui succédait, boss. Ilisl. i, 9. 
Tout leur rit, tout leur succède, la bruy. xit. 
IIII sé conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xivc s. II iFourent nuls enfans qui suc- 
cedassent le royaume, Modus, dans le Dict. de 
dochez. || xvi® s. Luy disant que la douleur seroit 
brieve; et la joye, qui toust succederoyt, luy tol- 
liroyt tout cest onnuy, rab. Garg. i, o. Experi- 
mente comment te succederont la douleur et.... 
mont. i, 129. Les aisnez succedont à tout le bien, 
et n'est roservé aulcune part au puisné, id. n, 336. 
En la guerro, les ruses qui n'ont point esté prac- 
tiquées, sont celles qui succedent le mieulx, amyot, 
Préf. ix, 35. Et lui estant oeste besongne succedée 
selon son esperance, il feit donner un assault ge- 
neral à la muraille, id. Cam.to. La loy exempte 
et dispense do ceste subjection les enfans qui doi- 
vent succcdor à Ia royauté, id. Agésil. 1. 

— étym. Provenç. succedir, succexir; cat. su- 
ceir; espagn. suceder; ital. succedere; du lat. suc- 
cedere, de sub, sous, et cedere, aller (voy. céder). 

SUCCENTUKIAÜX (su-ksan-tu-ri-6), adj. m. pl. 
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Termo d'anatomie. Reins succenturiaux, riom 
donné aux capsules surrénales. 

— ÊTYM. Voy. SUCCENTURIE. 
f SUCCENTWRIÉ (su-ksan-tu-ri-éjj adj. m. Terme 

d'anatomie. l,'e3tomac succenturié, nom qui a été 
donné à Testomac. || Ventricuie succenturié, nom 
du second estomac des oiseaux, consistant en un 
renflement à parois épaisses, très-glanduleuses et 
précédant immédiatement le gésier ou troisième 
estomac. 

— ÉTYM. Lat. succenturiatus, qui est en réserve, 
propreraent destiné à compléter une centurie, de 
sub, sous, et centúria, centurie. 

SUCCÊS (su-ksê; Ts se lie: un su-ksê-z éclatant), 
s. m. || 1° Progrès de ce qui se développe. Combien 
ne goúte-t-on pas de plaisir à observer le succès 
des arbres qu'on a entes dans un jardin, Taccrois- 
sement des blés, le cours d'une rivière! boss. 
Panég. St Pierre, Préambule. || 2o Ce qui arrive, 
survient. Un succès malheureux suit une injuste 
guerre, mair. Sophon. m, t. Tous les coeurs trou- 
vent doux le succès qu'ils espèrent, corn. Pomp. 
v, 2. Le funeste succès [la mort du cardinal de Retz] 
n'a que trop justifié nos discours [sur le mauvais 
traitement de la maladie], sév. 2B aqút i079. Je 
veux vous souhaiter un heureux succès à Taffaire 
que vous demandez, m. à Bussij, <2 juill. tcoo. 
Les mauvais succès sont les seuls maitres qui 
peuvent nous roprendre utilement, et nous arra- 
cher cet aveu qui coute tant à notre orgueil, boss. 
Reine d'Anglet. La bonne cause d'abord suivie 
de bons succès, m. ib. Tiré d'un poste invincible 
par Fappát d'un succès trompeur, m. Louis de 
Bourbon. J'ignore quel succès le sort garde à mes 
armes, hac. Andr. ni, 8. Je [Annibal] dois au moins 
avoir appris par mes bons et mes mauvais succès 
comment il la faut faire [la guerrel avec les Ro- 
mains, rolun, Hist. anc. (Euv. t. vin, p. 370. 
113' Résultat. Daignez, je vous conjurc, Attendre 
le succès qu'aura cette aventure, mol. le Dép. m, 
7. J'en veux voir le succès, m. Wis. i, t. Voilà donc 
le succès qu'aura votre ambassade: Oreste ravis- 
seur! rac. Andr. ra, Ml 4o Succès, sans rien qui 
le determine, se prend toujours en bonnc part et 
se dit des avantages qu'on obtient. Ce qui Tassu- 
raH du succès [à la bataille de Nordlingen], c'est 
qu'il connaissait M. de Turenne, boss. Louis de 
Bourbon. Le juste n'ayant point d'aclion, du moins 
au sontiment des hommes du monde, il ne faut pas 
s'étonnerj fidèles, si les grands succès ne sont pas 
pour lui, id. Sermons, 3' dim. après Piques, Pro- 
vidence, i. Sur d'éclatants succès ma puissance 
établio, rac. Ath. n, 5. Malgré tous les succès 
qu'il avait eus dans la guerre contre Adraste, fén. 
Tél. xxu. Cesl un noir attentat, c'est une sale et 
odieuse entreprise que cclle que le succès ne sau- 
rait justifier, la bruy. xn. _L'inexpérience indocile 
Du compagnon de Paul Emile Fittoutle succès 
d'Annibal, j. b.rouss. Ode à la fortune. Les suc- 
cès sufftsent pour la réputation, mais non pas pour 
la gloire, volt. IHct. phil. Gloire. De succès en 
succès il marche à sa ruine, saürin, Spartac. I, i. 
II 5° Réussite, dans les salons, dans le monde, au- 
près des ferames. S'il est vrai qu'on puisse allier 
les succès dans le monde avec la vertu, ce que 
pour moi je ne crois pas, i. J. rouss. Conf. v. Mon 
peu do succès près des femmes est toujours venu 
do les trop aimer, iv.ib. n. On croira toujours à 
la cour que les succès sont les fruits do 1'adresse 
et do 1'intrigue, oenlis, Mme de llaintenon, t. r, 
p. 270, dans pougens. En général, après dos succès 
on deit s'attendre à trouver le public plus difficile 
et plussévcre; c'est une réflexion quejene faisais 
pas assez, marmontel, ílém. xt. II y a toujours dans 
les succès d'un homme auprès d'unc femme 
quelque chose qui déplait, même aux meilleurs 
amis do cet homme, stael, Corinne, x, o. || Suc- 
cès du moment, succès passager, dú surtout à la 
disposítion. des esprits dans le moment ou on l'ob- 
tient. Quand on prefere à la vraie gloire les petits 
succès du moment, on n'a besoin ni dMnstruction 
ni do grands taíents, genlis, Veill. du chit. t. i, 
p, 243, dans pougens. II y a pour les talents deux 
succès et doux recompenses; le succès du mo- 
ment et lo succès de Tavenir, marmontel, (Euv. 
t. vn, p. 330. || 6" Réussite d'une entreprise , 
dhm objot. Élle fait^ avec lo duo dc Lorraine une 
entreprise pour la delivrance du roi son seigneur 
dont le succès parait infailliblc, boss. Reine d'An- 
glet. On peut dire que la disciplino des moeurs et 
lo succès de la piéte dans la cour est en la per- 
sonne des reines, FLÉCH. Mar.-Thér. Des succès 
íortunés du spectacle tragique Dans Athènes na- 
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quit la tragédia antique, boil. Art poét. m. Crois- 
moi, dút Auzannet fassurer du succès, Abbé, 
n'entreprends point même un juste procès. id. 
Épit. ii. [II] N'attend pas pour dinerle succès d'un 
sonnet, m. Art poét. iv. Parlez, de vos désirs le 
succès est certain, Si ce succès dépend d'une mor- 
tellemain, rac. Esth. u, 7. A peine une résolution 
étáit-elle prise dans le conseil, que les Dauniens 
faisaient précisément tout ce qui était nécessaire 
pour en empêcher le succès, fén. Tél. xvi. L'É- 
tourdi eut plus de succès que le Misanthrope, 
FAvare et les Femmes savantes n'en eurent de- 
puis, volt. Yie de Molière. Quoiqu'on ne sache pas 
trop à quoi le succès d'une pièce de théâtre est 
attaché, id. Lett. Marmontel, (2 fév. (767. |j Succès 
de circonstance, succès dú surtout aux circon- 
stancesaumilieu desquelles Fouvragequi Fobtient 
a paru. 1| Succès d'estime, succès sans éclat qu'ob- 
tient un ouvrage seulement estimable. Elle [FA- 
cadémie] n'a obtenu qu'un de ces succès tièdes 
qui ont reçu le nom euphémique de succès d'es- 
time, f. sarcey, Opinion nationale, (Savril i867. 
|| Succès de vogue, succès bruyant qui résulte 
plus souvent des circonstances ou de la mode que 
du mérite d'un ouvrage. !| Succès d'enthousiasme, 
succès fou, succès très-vif et accompagné de ma- 
nifestations passionnées du public. H Avec peu de 
succès, infruetueusement. Cette haute vertu qu'il 
[FEcclésiaste] a cherchée avec si peu de succès, et 
dont il semble que son siècle n'était pas capable, 
s'est rencontrée en la personne de Fillustre Julie.... 
duchesse de Montausier, flécii. Mme de Mont. || N'a- 
voir pas un grand succès, être assez mal accueilli. 
Ces deux situations de Fabbé n'eurent pas un 
grand succès auprès des enfants, genlis, Veill. 
du chdt. t. ii, p. (os, dans pougens. |) Proverbe. Rien 
no réussit comme le succès. 

— ÉTYM. xvi' s. J'ay veu le cbameleon devenir 
jaune, bleu, tanné, violet par succès, rab. Pant. 
iv, 2. Les faultes et les succez contraires y donnent 
poinete et grace [à une intrigue amoureuse], mont. 
m, 380. 

— ÉTYM. Lat. successus, dè succedere, succéder : 
ce qui arrive après, résultat d'une action. 

SÜCCESSEÜU (su-ksè-seur), s. m. || 1° Celui qui 
succède à un autre dans une place, dans ses biens, 
dans son commerce, dans sa profession. Quand sa 
monarçhie [d'Alexandre] sera établie, elle périra, 
et sera divisée en quatre parties.... et ses suc- 
cesseurs n'égaleront jamais sa puissance, pasc. 
Proph. 20, éd. faugère. Torricelli était malhé- 
maticien du duo de Florence, et successeur de Ga- 
lilée, qui mourut en 1042, rollin, Hist. anc. xxvj, 
3, 4. Les grandeurs ont leur cours; vous succédez 
à d'autres; Mais d'autres quelque jour seront vos 
successeurs, j. b. rouss. Odes. m, 9. On sait assez 
combien la présence d'un successeur est odieuse, 
età quel point la puissance suprême est jalouse, 
volt. Phil. Hist. élahl. christ. 20. ||2" II se dit de 
Famant, du mari qui succède à un autre amant, à 
un autre mari. Quoi 1 je lui donnerais [à Hector] 
Pyrrhus poursuccesseur! hac. Andr. m, 8. || 3"Fig. 
Celui qui est capable de tenir la place de Fhomme 
après qui il vient. L'ami, lo compagnon, le succes- 
seur d'Alcide, rac. Phédre, u, 2. Ces vengeurs 
trouveront de nouveaux délenseurs, Qui, même 
après leur mort, auront des successeurs, id. Brit. 
iv, 3. Cest ainsi que M. d'Alembert s'était mon- 
tré, à trente-deux ans, le digne successeur de 
Newton, en résolvant le problème de la précession 
des équinoxes, condorcet, d'Alembert. 

— hist. xn° s. Deus [Dieu] rove les apostles, e 
que lur successur E tut cil qui iaburent el champ 
nostre Seignur, Ne seient dechacié n'osté de lur 
tenur, Th. le mart. 77. E coment vus quereie ne 
mal ne deshonur, Cui jo tienc, e dei faire, pur rei 
e pur seignur E de tut le reaume o rei e succe- 
sur? tb. 129. || xiv» s. Mes successors, dit-il, te 
fera droit avoir, Girart de Boss. 298). Se vous 
creez homme qui soit digne d'estre successeur à 
Romulus, bercheohe, f° ) 2, verso. j| XVI» s. Mainte- 
nant chacun croit que vous estes successeur de 
leur prudence et eloquence, d'aub. Hist. n, 250. 
De mesmes apparences, de mesmo cerimonie es- 
toit servy mon predecesseur [roi], et le sera mon 
successeur, mont. i, 334. 

— ÉTYM. Provenç. successor; espagn. sucesor; 
ilai. successore; du lat. successorem; de succedere, 
succéder. 

SLCCESSIIlIUTf: (su-ksè-si-bi-1 i-té), s. f. Terme 
de jurisprudence et de droit politique. Droit de 
succéder. L'ordre de successibilité au trôno. L'a- 
dopté n'acquepra aucun droit de successibilité sur 

les biens des parents de Fadoptant, Code civ. art, 
350. Sans un mot d'assentiment sur la condition 
de successibilité qu'il [Napoléon] voulait y atta- 
cher [à son abdication], yillemain, Souv. cont. les 
Cent-Jours, xiv. 

— Etym. Successible. 
SÜCCESSIBLE (su-ksè-si-bF), adj. Terme de ju- 

risprudence. II se dit d'un degré de parenté qui 
rend habile à succéder. Parent au degré suc- 
cessible. A défaut de parents au degré suc- 
cessible dans une ligne, les parents de Fautre 
ligne succèdont pour le tout, Cod. civ. art. 
755. [| U se dit aussi des personnes. Les dons 
et legs faits au fils de celui qui se trouve succes- 
sible à Fépoque de Fouverture de la succession, 
sont toujours réputés faits avec. dispense du rap- 
port, Cod. civ. art. 487. || Substantivement, le 
successible, le parent au degré successible. 

— étym. Lat. successum, supin de succedere, 
succéder. 

SÜCCESSIF, IVE (su-ksè-sif, si-y'), adj. |i 1' II 
se dit de certaines cboses dont les parties se sui- 
yent les unes les autres sans interruption. Mouve- 
ment, progrès successif. L'ordre successif des nuits 
et des jours. Je sais trop bien combien les scien- 
ces sont lentes et successives dans leurs progrès, 
le p. castel, dans Mém. de Trévoux, )725, t. 1, 
p. 30). || Terme de marine. Mouvement successif, 
contre-marche. H 2° II se dit de certaines cboses 
qui arrivent à peu d'intervalle Fune de Fautre. Des 
peites successives. Des déoouvertes successives, 
1|.3»'Terme de jurisprudence. Droits successifs, 
droits qu'on a à une succession. |1 Fig. Votre feu 
père, dis-je, eut de Famour pour moi; J'étais son 
cher ohjet, et maintenant je voi Que, comme par 
un droit successif de famille, L'amour qu'il eut 
pour moi, vous Favez pour ma filie, corn. Veuve, 
v, 7. || 4° Terme de pontonnier. Construire un pont 
par bateaux successifs, ponter des bateaux les uns 
après les autres à Femplacement même qu'ils doi- 
vent occuper. || Replier un pont par bateaux suc- 
cessifs, faire Fopération contraire. 

— HIST. xvi» s. La Gaule françoise faite par Hot- 
toman, premier jurisconsulte de son lemps, par 
lequel il veut prouver que le roiaume de Ftance 
n'est point successif comme les patrimoines privez, 
mais electif, d'aub. Hist. 11, )08. Attendant ses 
droits successifs [d'héritage], carloix, iii, 6. 

— ÉTYM. Lat. successivus, de successum, supin de 
succedere, succéder. 

SUCCESSION (su-ksè-si-on), s. f. H 1° Série de 
personnes ou de cboses qui se suivenl sans inter- 
ruption ou à peu dhntervalle Fune de Fautre. La 
succession de Moise et des patriarches ne fali 
qu'une même suite avec cellede Jésus-Christ, boss. 
Hist. n, )3. Cette succession [dans FÉglise ca- 
tholiquej ne convient pas aux calvinistes, qui, 
dans leurs dogmes particuliers, n'ont pas plus 
de succession ni d'antiquité que les sociniens, 
id. Var. xv, 04. Ceux qui paraissent mépriser Far- 
gument de la succession [des pasteurs] en sentent 
malgré eux la force, fén. 1.11, p. 6. Les voies de la 
grâce dans la conversion des pécheurs ne sont pas 
toujours les mêmes, mes frères : tantôt c'est un 
rayon vif et perçant.... tantôt c'est une clarté plus 
tempérée, qui a ses progrès et ses succcssions, 
mass. Carême, Samarit. Comme il n'y a point de 
succession dans Dieu, si Fon admet qu'il ait voulu 
quelque chose une fois, il Fa voulu toujours et dès 
le commencement, hontesq. Lett. pers. ))3. Je 
sais bien qu'une succession infinie d'êtros qui n'a- 
vaient point d'origin0 est aussi absurde [que Fidée 
de néant]; Samuel Clarke le démontre assez, volt. 
Phil. ignor. 20. J'avoue que Ia succession de nos 
idées est, par rapport à nous, la seule mesuro du 
temps, buff. Hist. nat. hom. (Euvr. t. iv, p. 3/3. 
Quelque longue qu'on voulút imaginer la suc- 
cession des temps, quelque nombre de genéiations 
qu'on admette et qu'on. suppose, id. Epoq. nat. 
(Euvr. t. xn p. 39. Moments préoieux el si re- 
grei t és ' abi... coulez plus lentement dans mon sou— 
venir s'il est possible, que vous ne fites réelle- mcntdansvotrefugitivesuccession,j. J. rouss. Conf. 
vi )" part. L'être pour qui les temps n'ont point 
de' succession [Dieu], id. Hél. vi, 6. Les plaisirs de 
Foreille consistentprincipalement dans la mélodie, 
c'est-à-dire dans une succession de sons harmonieux 
auxquels la mesure donne différents caractères, 
condil. Traité sens. 1, vm, 6. || Par succession de 
temps, par une longue suite de temps. Ces an- 
cienncs cités, qui, n'ayant été au commencement 
que des bourgades, sont devenues, par succession 
de temps, dc grandes villes, desc. Méth. n, ). 

11 — 259 
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|| 2' Hérédité, les biens qu'uno personne laisse en 
mourant. Venir à la succession de quclqu'un. 
L'ouverture, le partage de la succession. Je orois 
que Vardes vous mènera le Grand Maítre; qui s en 
va recueillir une peüte succession de quatre^ cent 
mille écuSj sév. 302. Je vous ai toujours ouí dire 
que les grandes succcssions etoufTaient les senti- 
menls de la nature : si cela est, tout doit rirc dans 
cette maison, id. Lett. à Dussy, 28 oct. <685. Con- 
traint de défendre les droits de sa snccession con- 
tre des prétentions illégitimes, flkch. le Tellier. 
Les successions s^uvrent par la mort naturelle et 
par la mort civile, Code civ. art. 7<8. Toute suc- 
cession échue à des ascendants ou a des collate- 
raux se diviso en deux parts, Tune pour les pa- 
renís de la ligno paternelle, Tautre pour les 
parents de la ligno maternelle, ib. art. 733. On ne 
peut vendre la succession d'une personne vivante, 
même de son consentement, ib. art. <600. Le mot 
succession a deux acceptions différentes : il si- 
gnifie le plus souvent la transmission des biens 
d'une personne morte à une personne vivante; 
quelquefois la réunion [bensemble] même de ces 
biens; les biens sont tran.smis ou par la volonté 
de rBomme ou par le seul effet de la loi: dans le 
le premier cas, la succession est testamentaire ou 
contractuelle; dans le second, légilime ou ab 
intestat; cette dernière succession se divise en ré- 
gulière (succession des descendants, des ascendants 
et des collatéraux) et en irrégulière (enfants «atu- 
reis, conjoint survivant, TÉtat, les hospices), dal- 
loz, liépertoire abrégé de législation, v° succcession. 
II Fig.Ellefla mère de M.deLamoignon] crutqu'elle 
ne pouvait leur laisser [à ses enfants] un bien plus 
solide que la succession de sa charité, fléch. La- 
moignon. II ne recueillit de ses pères qu'une suc- 
cession d'innocence et de candeur, mass. Panég. 
saint Franç. de Paule. || Poudre de succession. Le- 
sage, la Voisin, la Vigóureux et d'autre3 complices 
encore étaient en prison, accusés d'avoir vendu des 
poisons qu'on appelait la poudre de succession, 
volt. Louis XIV, 26. || Succession à Fempire, à 
la couronne, prise de possession de 1'autorité sou- 
veraino par droit héréditaire. EUe allait unir la 
maison de France à celle des Stuarts, qui étaient 
venus à la succession de la couronne d'Angleterre 
par une filie de Henri VII, uoss. Reine d'Ánglet. 
Dans les États oü il n'y a point de lois fondamen- 
tales, la succession à Tempiro ne saurait ètre fixe, 
montesq. Esp. v, <4. L'ordre de succession n'était 
point dans 1'Asie une loi reconnue comme dans 
les nations de FEurope, volt. ífusurs, .94. || 3° II 
se dit aussi du mode de transmission des héré- 
dités. Succession directe. Succession collatérale. 
Succession sous bénéfice d'inventaire. || 4o Guerre 
de la succession d'Espagne ou, absolument, guerre 
de la succession, guerre suscitée à Louis XIV par 
les prétentions de FAutriche sur le trône d'Es- 
pagne. Ce prélat [Belluga] avait rendu les plus 
grands services à Philippe V dans la guerre de la 
succession, duclos, (Euvr. t. v, p. 421. || Acte de 
succession, décisiondu parlement d'Angleterre qui 
exclut les catholiques du trône (<70l). 

— msT. xm0 s. II fut jugié.... qu'il venroient à 
le [la] succession du pere et de le [la] mere, beaum. 
xvffl, <8. || xiv" s. Par succession de teraps, oresme, 
Eth. 30<. || xv" s. Je [France], qui à toy suis par 
succession, e.desch. Sur quelspoints doit durer ce 
royaume. || xvi0 s. Plusieurs successions do vies 
d'íiommes les uns après les autres, amyot, Péric. 
26. La succession au royaume appartenoit au filz 
ainé, id. Agésil. <• Une nation en laquelle il n'y 
a.... nuls contracts, nulles successions, nuls par- 
tages.... mont. I, 236. M. Crassus etQ. Hortensius.... 
ayant este pour certaines quotitez appelez par un 
estrangier à la succession d'un testament fauls, id. 
m, <4. 

— ÉTYM. Provenç. successio; espagn. sucesion; 
ital. successione; du lat. successionem, do sitcccs- 
sum, supin do succedere, succéder. 

SUCCESSIVEMENT {su-ksè-si-ve-man), adv. 
L'un après Fautre. Leurs annces [des hommes] se 
poussent successivemont comme des flots, noss. 
Duch. d'Orl. Des planètes dont les différentes par- 
ties ne jouissent que successivement d'une lumière 
empruntée, buff. Quadrup. t. iv, p. v. Tu m'as 
vue successivement filio, amie, amante, épousc et 
mère, j. j. mvss. Hél. iv, <. La princesse palaline, 
successivement galante, incrédulo, intrigante et 
devote, d'alemb. Éloges, Bossuet. 

—• HIST. xiv* s. Après trois jours soient faites 
loutes ices cboses successivement par ordre, H. de 
monbeville, t» só. si monterent pluseurs" autres 

après lui successivement, aidans les uns les au- 
tres, BERCIIEURE, 1° <<4. 

— Étvm. Successive, et le suffixe ment; prov. 
successivament; espagn. sucesivamente; ital. suc- 
cessivamenle. 

fSDCCESSmTÊ (su-ksè-si-vi-té), s. f. Qualilé 
do ce qui òstsuccessif. La successivité et la simul- 
tanéité. Les inégalités séculairos [du cours des 
planètes] dues à cette successivité [de Façtion de la 
répulsion solaire], faye, Acad. des sc. Compt. 
rend. t. Lxxra, p. 887. 

•[ SUCCESSORAL, ALE (su-ksè-so-ral, ra-F), adj. 
Qui concerne les successions, qui y a rapport. Le re- 
trait successoral. Lessystèmessuccessoraux des dif- 
férentes nations. On pourrait s'étonner que le partage 
successoral privé [entre les enfants des roisbarbares] 
n'ait pas incessamment défait ce que la conquête, 
le langage, les affinités diverses avaient lié ct 
agrégé, dupont-white, Centralisation, p. 222. 

— ÉTYM. Dérivé du latin successor, successeur. 
SÜCCIN (su-ksin), s. m. Substance fossile, bitu- 

mineuse, d'une couleur jaune tirant sur le sucre 
d'orge,acquérant une odeur agréable par le frotte- 
ment, latriturationou la combustion, passant à Fétat 
électrique résineux par le frottement, manifestant 
des propriétés analogues à celles desrésines etsur- 
tout du copai, mais s'en distinguant par sa compo- 
sition, qui consiste en une matière grasse, jointe à 
une petite quautité d'un acide particulier, appelé 
acide succinique. Le succin, nommé ambre jaüne 
ou carabé, est le plus beau de tous les bitumes 
par ses oaractères extérieurs, fodrcroy, Conn. ch. 
t. viu, p. 247. Lorsqu'on le frotte quelque temps, 
il devient électrique et capable d'attirer des pail- 
les; les anoiens, qui connaissaient cette propriété, 
avaient donné au succin le nom d'eleclrum, d'oii 
est venu celui d'électricité, id. ib. t. vm, p. 247, 
Les plus gros morceaux de succin ne passent guère 
en poids six kilogrammes, a. brongniart, Traité 
de min. t. n, p. BI, dans pougens. Le succin se 
trouve parliculièrement dans les dunes sablon- 
neuses qui bordent le rivage do la mor Baltique; 
il entre dans la composition des vernis gras, et sert 
à faire dos bijoux recberchés par les Orientaux, 
tiienard, Traité de chim. t. in, p. 453, dans pou- 
gens. ||HuiIe de succin ou huile pyrosucciniquo. 
Cette huile, qui ressemble au naphtc, est employée 
comme antispasmodique et emménagogue, et est 
produite par Ia distillation du succin à feu nu. 
|1 On donne aussi le nom d'huile ou esprit de suc- 
cin à uno huile volatile blanche qui contient tou- 
jours de Facide succinique, et qui a servi comme 
médicament. 1| Sei volátil de succin, ancien nom 
de Facide succinique. || 2° Succin noir, nom donné 
d'aprè3 le Dictionnaire d^istoire naturelle de Dé- 
terville à une espèoe de jayet ou de lignito. 

— ÉTYM. Lat. succinum ou sucinum, dérivé de 
succus ou sucus, sue. 

f SUCCINATE (su-ksi-na-F), s. m. Terme de chi mie. 
Nom générique des seis formés par la combinaison 
de Facide succinique avec les différentes bases. 

SUCCINCT, INCTE (su-ksin, ksin-t'; quolques-uns 
disent, à tort, su-ksinkt au masculin on faisant sen- 
tir le t), adj. || 1° Qui a peu de paroles, par opposi- 
tion à prolixe. Un discours succinct. Une relation 
suocincte, Voilà les principalos choses dont j'ai.oru 
devoir rendre un compte succinct à Votre Kmi- 
nence, volt. Lett. card. Fleuri, <o sept. <742. 
|| Style succinct, celui dans lequel on ne dit que ce 
que Fon doit dire, en le résumant autant qu'il est 
possible. H Fig. ct familicrement. Un repas, un dí- 
ner succinct, celui oii il y a peu à manger. || Son 
bien est fort succinct, il a peu do bien. || Par 
extension, il se dit des personnes. Phèdre étaitsi 
succinct qiFaucuns Fen ont blàmé, la font. Fabl. 
vi, 1. Ainsi je siiisd'avis, quelque ardeur qui vous 
presse, Que vous soyez succinct en discours amou- 
reux, regnard, Ménechm. m, 3. 

— ÉTYM. Lat. succinclus, serré, ct, par exten- 
sion, court, do sub, sous, et cinctus, ccint (voy. 
ceindre). 

SUCCINCTEMENT (su-ksin-te-man; quelques-uns 
disent, àtort,su-ksin-kte-man), adv. Dhincmanièrc 
suceincto, en peu de mots. II ne me reste plus qu'à 
rapporter les principales vertus des Romains dans 
la guerre; je le ferai le plus sucoinctement qu'il 
me sera possible, rollin, Traité drs Èt. Suite de 
la 3* part. n, 2. || Fig. et fiimilièrement. Déjeuner, 
dinor, souper sucoinctement, déjeuner, diner, sou- 
per peu largement. 

— HIST. xv* s. Pourquoy n'est ja besoing do si 
três succinctement vous dire les heures ny les sai- 
sons, comm. m, 4. 

— ÉTYM. Succinde, et le suffixe ment. 
f SÜCCINÉ, ÉE (su-ksi-né, née), adj. Qui a la 

couleur jaune du succin. 
f SÜCCINÉE (su-ksi-née), s. f. Terme de zoolo- 

gie. Genre de coquillos univalves, dit aussi am- 
brette, 011 Fon distingue la succinée amphibie, dite 
aussi ambrée. 

t SUCCINIQUE (su-ksi-ni-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Qui tient dusuccin. || Acide succinique, acide 
retire du succin, en chauffant cette substance dans 
des vaisseaux cios. 

t SUCCINITE (su-ksi-ni-t'), s: f. Grenat jaune. 
t SUCCINONE (su-ksi-no-n'), s. f. Jlatière hui- 

louse particulière résultant de la distillation de 
Facide succinique avec lachaux. 

SUCCION (su-ksion; en vers, de trois syllabcs), 
s. f. D 1° Action de sucer ou d'attirer un íluide dans 
sa bouche en faisant Io vide dans cette cavité à 
Faide de Finspiration. L'animal qui tette, exerce 
Ia succion sur le, mamelon. II [Féléphant] est- 
le "maítre d'attirer par une forte succion les li- 
quides, buff. More. choisis, p. <73. La succion ne 
doit pas être regardée comme un grand phénomène 
dans Féconomie animale; mais son mécanisme est 
très-savant auxyeux du physicien, cabanis, Instit. 
Mém. sc. mor. et pol. t. 1, p. <26. || 2* Propriété 
qu'ont les racines, les feuilles, etc. de pómper les 
fluides. II y a un rapport direct entre la transpi- 
ration du végétal el la succion qu'il exerce par 
ses racines, fourcroy. Conn. chim. t. vm, p. 300. 
|| 3° II se dit do toute autre action comparée à la 
succion. La force de succion produite par Faction 
dufeu, buff. Add. théor. terr. <Euv. t. xm, p. 87. 

— HIST. xvi* s. Succion, gotgrave. 
— ÉTYM. Provenç. siícmo; d'une forme fictive, 

suetionem, de sugere, sucer. 
SUCCOMBÉ, ÉE (su-kon-bé, bée], part. passé de 

succomber. Pour un méchant soupir que tu m'a3 
dérobé, Ne me présume pas tout à fait succombé, 
coen. Place Rotj. iv, 5. 

— RÉM. Ce participe, peu usité, est aussi correct 
que expiré, péri, etc. 

SUCCOMBER (su-kon-bé), v. n. || Io Être accabló 
sous un fardeau. Ce crocheteur succombait sous le 
poids. || 2° Fig. Être accablé par le poids de quel- 
que chose que Fon compare à un fardeau. II suc- 
combait sans moi sous sa propre faiblesse, corn. 
Sertor. 1, <• II n'est pas honteux à Fhomme 
de succomber sous la douleur, et il lui est hon- 
teux de succomber sous le plaisir, pasc. Pens. 
div. 47, édit. fadgèke. Je commencc à succom- 
ber aux reproehes amers de M. de la Trousse 
qui me dit.... sév. <9 janv. <080. Le roi même 
que pouvait-il, lui qui succombait à la douleur 
avec toute sa puissance et tout son courage? 
boss. Duch. d'Orl. J'avoue, messieurs, que je suc- 
combé ici sous le poids de mon sujet, fléch. Tu- 
renne. Je crains que M. d'Argenson ne succombé à 
la vie qufil mène, maintenon, Lett. à Mme de Cay- 
lus, <6 fév. <7<8. Est-ce ainsi que vous soutenez 
Télémaque contre le vice auquel il succombé? fén. 
Tél. vil. Je mo meurs....je succombé àFexcès de 
ma rage, volt. Zaire, iv, B. Maintehant qu'on veut 
connaitre à fond les nègres d'Angola et les Sa- 
moièdes, le Chili ct le Japon, la mémoire succombé 
sous le poids immonse dont la curiosité Fa char- 
gée, id. Pol. el lég. Fragm. hist. Inde, 3<. Depuis 
Alexandre le Grand, la Grèce asservie paralt sans 
force; elle succombé sous les révolutions qui se 
succèdent, el on oublie qu'ello a été libre, condil. 
Uíst. anc. 11, <2. Harassé, faligué, je succombé au 
sommeil, delili.e, Convers. 1. Ma santé, à la fin, 
succomba à tant de violentes agitations, oenlis, 
Voeux lémér. t. 1, p. 207, dans pougens. || Absolu- 
ment. J'ai uno si grande liabitude à être faible, que, 
raalgré vos bonnes leçons, je succombé souvent, sév 
5 juin <075. Les tourments font,succomber le viei- 
Osias, autrefois le soutien do FÉglise, boss. Bist. 1, 
< <. Je croyais ma vertu moins prêle à succomber, 
rac. Bérén. v, c. Je suis bien heureux d'avoir un 
coeur dur, j'aurais succombé, ciiampfort, Marchand 
de Smyrne, sc. 9.11 3* Ne pas résister, se laisser aller 
à. Succomber à Fenvio de vous entendro discourir, 
sév. 2 fév. <080. A la tentation succomboz donc de 
grâce, destouch. Glor. 11, 2. H Succomber à, avec 
un infinitif, ne pas résister au désir de. Ce con- 
traste [entre les vertus de M. de la Trappe et les 
désordres de D. Gervaise] m'a paru si effrayant ct 
si complet que j'ai succombé à Féorire, st-sim. oi, 
33. || 4° Absolument, il se dit d'uno femme qui cède 
àla séduetion. Elle a ou le malheurde succomber 
avec un indigno roi d'Egypte, volt. Princ. de Ba- 
bylone, chap. 5. Jamais femmc ne succombé qu'elle 
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n'ait voulu succomLer, j. j. rouss. Hél. iv, 13. 
Oh 1 n'insultez jamais une femme qui tombe ! Qui 
sait sous quel fardeau la pauvre àme suceombe ? 
v. hugOj CTepusc. xiv. || 5° Fig. Avoir du désavantage 
dans une lutte ou dans oe qui est compare à une 
lutte. Mais aujourd"hui qu'jlfaut que Tune ou Fautre 
tombe, Qu'AÍbe devienne esclave ou que Rome 
suceombe, corn. Hor. i, i. Peut-être en co dossein 
pourriez-vous succomber, id. Sophon. u, 3. Le 
parti de Witt a succombé sous celui de la maison 
d'Orange, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 2t7. Malgré 
la justice et les lois, le faible suceombe presque 
toujours, eodrjal. Jugem. dern. 2o avent, p. 370. 
Le philosophe greo [Socrate] périt par lahaino des 
sophístes, des prêtres et des premiers du pcuple; le 
législateur dos chrétíens succomba sous la haine 
des scribes, des pbarisíens et des prêtres, volt.PoL 
et lég. ToUrance, si Vintolérance, etc. i| 6° Absolu- 
ment. Mourir, périr. Mònsieur Purgon dit que je 
succomberais, s'íl était seulement trois jours sans 
prendre soin do moi, mol. Mal. imag. m, 3. Dou.x 
bocage, adieu, je suceombe, Tu m'avertis de mon 
destin, Do ma mort la feuille qui tombe Est le 
présagetrop cerlain, millev. Chute des feuilles. (| 11 
se conjugue aveo 1'auxiliaire avoir. 

— REM. Succomber se construit avec les prépo- 
sitions sous et à. 

— HIST. xvr s. Que nul ne mesure la grandeur 
d'icelui à raes paroles, qui sont si debiles, qu'eUes 
succombontbeaucoupaudessous, CALV.Xnsíií. 1098 

— ÉTYM. Lat. succumbere, de sub, sous, et citm- 
bere, 3'enfoncer. 

j- SÜCCOTRIN (su-ko-trin), s. m. Espéce d'aloès. 
— ÉTVM. Aloe socotorina, de File de Socotora. 
SUCCDBE (su-kku-b'), s. m. Démon qui, sui.vant 

Fopinion populaire, prend la forme d'une femme 
pour avoir commerce avec un homme. 

— ÉTYM. Lat. succuba, de sub, sous, et cubare, 
coucher. 

f SUCCULEMMENT (su-ku-la-man), adv. D'une 
manière succulente. Je vis une face ronde qui 
avait Fair d'être succulement nourrie, mariv. Patjs. 
parv. i™ part. 

SÜCCÜLENT, ENTE (su-ku-lan, lan-t'), adj. 
1| Io Enparlantdes aliments, qui abeaucoup de sue, 
très-nourrissant. Bouillon, potage succulent. La 
maturité des fruits succulents dont ils [les bec- 
figues] portent le nom, buff. Ois. t. ix, p. 274. Une 
viande succulente et si bonne qu'elle fait la base 
de nos meilleurs repas, ro. Quadrup. t. i, p. 181. 
|| Z^ermedebotanique.Se dit des organes végétaux 
qui sont spongieux, gorgés de sues, et qui ont àpeu 
près la consistancedela cliair.|| 3JII se dit quelque- 
ibis de personnes bien nourries. Plus de cent dieux 
do compte fait, Qu'olle a tous nourris do son lait, 
Ò la succulente nourrice! scar. Yirg. vi. Vous 
n'avcz point táché de me faire excommunier [moi, 
Michel-Ange] pouravoir mis.... de succulents car- 
dinaux nus comme la main en enfer, dans mon ta- 
bleaudu jugement dernier, volt. Dicí. phü. Envie. 

— hist. xvi0 s. Si c'est une filie viergo, succu- 
lente et sanguine, usant de viandes chaudes, hu- 
mides et ventouses, paré, xvnr, 60. 

— étym. Lat. succulentus, do succus,suc. 
SUCCURSALE (su-kur-sa-F), adj. f. Église suc- 

cursalo, église qui supplée à Finsuffisance de Fé- 
glise paroissiale. || Substantiveraent. Uno succur- 
sale. || Par extension, établissement dépendant 
d un autre et^créé pour le même objet. La Ban- 
que est obligee par la loi d'établir des succursa- 
les dans tous les départements, de waru, Enquéte 
surto Banque, 1807, p., 235. || Fig. Les paços ou 
vigognes sont aux lamas uno espèce do succur- 
sale, à peu près comme Fânc est au cheval, buff. 
Quadrup. t. vi, p. 03. 

— ÉTYM. Dérivé du lat. succursus secours 
(voy. ce mot). 

SUCCÜRSALISTE (su-lcur-sa-li-sf), s. m. Desser- 
vant d'une succursale. Le corps vénérable des 
curés et des succursalistes, baron dupin, Au sénat, 
Moniteur, c avr. 1867, p. 412, 3C col. 

f SÜCOUSSION (su-kku-sion), s. f. Action de se- 
couer. || Mode d'eiploration employé par Hippo- 
crate pour s'assurer de Fexistence des épanche- 
ments dans la poitrine;ü consiste à saisir par les 
épaules lo malade placó sur son séant et à com- 
muniquer uno secousse au trone, pour écouter 
si Fon entend la íluctuation dton liquido. || II 
y avait aussi une autre espèce de succussion 
qui consistait à attacbor solidoment le patient à 
une échelle, et à le laisser tombei- d'une hauteur 
plus ou moíns grande contre le sol du côté de la 
tète ou du côté des pieds, et que les raédecins 

bippocratiques cmployaient dans certaines lésions 
de la colonne vertébrale. 

— étym. Lat. succussionem, de succutere, se- 
couer. 

SUCfi, ÉE [su-sé, séo), part. passé do sucer. 
|| Io Tiré par succion. Le sang des pigeons sucé 
par les belettes. || Fig. Ce n'est point une erreur 
avec lo lait sucée, Que, sans Fexaminer, son âme 
aitembrassée, corn.Poít/. 111, 3.1| 2a Fig. etfamiliè- 
rement. Épuisé, dont les traits sont tirés. Hélène 
est pâle, blafarde, tirée, sucée, Fair d'une catin 
usée et malsaine, dider. Salon de 1705, (Euvres, 
t. xm, p, lis, dans pougens. 

•(• SÜCE-BOEUF (su-se-beuf), s. m. Piquc-bosuf. 
-)- SÜCE-FLEUR (su-se-fleur), s. m. Espèce d'oi- 

seau-mouche. 
SÜCEMENT (su-se-man), s. m. Action de sucer. 

Un regard languissant, un sucement de lèvres, 
tirer son bas, peigner sa perruque, et répondre 
par un soupir aux choses qu:Usn'ont pas seulement 
éooutées, baron, VHomme àbonnes fortunes, iv, 1. 

— HIST. xiv' s. Le succement du geun [le suce- 
ment d'une plaie par un bommo à jeun] est meil- 
leur au pacient et pire à cil qui succe, H. de mon- 
deville , f" 88. || XVIo s. La sangsue par son 
succement attire du profond et parties voisines, 
paré, xv, 09. • 

— étym. Sucer. 
SUCER (su-sé. Le c prend une cédille devant 

n et o : suçant, suçons), v. a. 1| l"Tirer une liqueur, 
un sue avec les lèvres et à Faide de Faspiration. 
Sucer la moelle d'un os. Regardez les abeilles sur 
le thym; elles y trouvent un sue fort amer; mais, 
en le suçant, elles le convertissent en miei , 
st françois de sales, Introd. à la Yie dérote, 
ch. 2. Ce héros [Achille].... si Fon nous fait un íi- 
dèle discours, Suça même le sang des lions et des 
ours, rac. Iphig. iv, 1. Ces vampires étaient des 
morts qui sortaient la nuit de leurs cimetières pour 
venir sucer le sang des vivants, volt. Dict. phil. 
Yampire.\\ Par extension.Afinquevoussuciez etque 
vpus tiriez de ses mamelles le lait de ses consola- 
tions, saci, Bible, Isaie, lxvi, 12. ||Fig. II ne 
songeait.... qu'à sucer le sang des malheureux, 
fén. Tél. 11. L'envie, qui ne cesse de sucer le 
sang que quand on n'en a plus, volt. Lett. d'Árgen- 
tal, 28 nov. 1750. || Fig. Sucer avec le lait une 
doctrine, un sentiment, en étre de bonne heure 
imbu. Cette haine des róis que depuis cinq cents 
ans Avec le premier lait suceht tous ses enfants 
[do Rome], corn. Cinna, 11, 1. Jevous apprends, 
quand vous en devriez enrager, que je suis aceou- 
chée d'un garçon, à qui je vais faire sucer la 
haine contre vous avec lo lait, sév. à Bussy, 
15 mars 1648. Nos rebelles condamnaient les 
siècles passes, et ne cherchaient qu'à détruire la 
religion oii leurs pères étaient morts, quoique 
eux-mêmes ils Foussent sucée avec le lait, 
boss. 5' avert. 23. Cest peu qu'avec son lait 
uno mèro amazone M'ait fait sucer encor cot or- 
gueil qui fétonne, rac. Phèdre, 1, l.[|Onditde 
même : sucer le lait de la doctrine évangélique, 
des saines doctrines, etc. ||2° II se dit aussi du 
corps dont on attire la liqueur. Sucer un os. Sucer 
un morceau de sucre d'orge. Sucer une orange. 
Vois-tu cette Juive fidèle Dont tu sais bien qu'a- 
lors il suçait la mamelle? rac. Alh.v, 5. Cest une 
chose, à mon gré, très-curieuse, que les procès- 
verbaux faits juridiquoment concernant tous les 
morts [vampires] qui étaient sortis de leurs tom- 
beaux pour venir sucer les petits garçons et les 
petites filies de leur voisinage, volt. Dict. phil. 
Yampire. Ils [Romulus et Rémus] sucent sans effroi 
leur nourrice sauvage [une louve], delille, Én. vm. 
|| Sucer une plaie, en faire sortir par la succion le 
venin qui peut y être. || 3° Fig. et familièrement. 
Tirer peu à peu Fargcnt _d'une personne. II le 
suce jusqu'aux os, jusqu'à la moelle des os. 
Mme Jourdain ; Cest un vrai enjôleux. — M. Jour- 
dain ; Taisez-vous donc. — Mme Jourdain ; II 
vous sucera jusqu'au dernier sou, mol. Bourg. 
gent. m, 4. Vous laisser sucer par des gens qui 
vous quitteront, quand vous [M. de Grignan] ne 
leur serez plus bon à rien, sév. c avril 1ü72. Ainsi 
les coquettes subtiles Sucent la bourse des ni- 
gauds, gherardi, Théât. ital. Arlequin mis. in, 9. 
Les Biron le sucèreht [Noyer] si parfaitement qu'il 
est mort sur un fumier, st-sim. 179, 192. 

— HIST. xii' s cil dui lyon forsené Qui de là 
sont enchaené, Que il no vos tuent et sucent Lo 
sang des voines.... to Charrette, 3060. || xm' s. 
Que il suçast miei do la pierre et oile [huile] de 
la dure roche, Psautier f' 187. Là oü lamerevuet 

[veut] son enfant alaitier, Ne trove ele en son pis 
qu'il en puisse sucier, Ch. d'Ant. vil, 267. || xiv' a. 
Et se la doulour [d'une piqúre de serpenl] ne se 
depart par tel maniere, soit le lieu sucié, H. de 
mondeville, f° 86, verso. || xv° s. Pour qui ces ma- 
melles succhastes? Mir. de Sle Geneu. ||xvi' s. 
Veistes-vous oneques chien rencontrant quelque 
os medullaire ? si veu Favez, vous avez peu no- 
ter.... de quelle diligence il le sugee, rab. Proíoi;. 

— ÉTYM. Bourg. seuçai; wallon, sussi; picard, 
chuker; prov. succar, sacar: ital. succiare; d'unc 
forme fictive suetiare, dérivée de sucíum, supin 
de sugere, sucer, qui n'est qu'une forme pour su- 
cere, de succus ou sucus, sue. Compares 1'anc. haut- 
all. súgan, Fangl. to suck; et le celtique ; gaél. 
sug; kimry, syg; bas-breton, sygan. 

t SUCET (su-sè), s. m. || 1° Nom donné à une es- 
pèce de roitelet. || 2° Espèce de lamproie, Véché- 
néis rémora, malacoptérygiens, ou mieux Véché- 
néis naucrates. 

SUCEUR (su-seur), adj. j] 1° Qui suce. Les vi- 
vants sucés maigrissaient.... et les morts suceurs 
[vampires] engraissaient, prenaient des couleura 
vermeilles, volt. Dict. phil. Yampire. || 2° S. m. 
Anciennement, personne qui suçait les plaies 
pour les guérir. || 3° Suceur de miei, colibri, 
|| 4° Au plur. Terme d'histoire naturelle. Famille 
dhnsectes aptères, pourvus d'un organe appelé 
suçoir. || Famille de poissons(cyclostomes). || 5'Fig. 
Celui qui tire peu à peu Fargent, le bien d'autrui. 
J'avoue que dans ces deux villes [Londres, Paris] 
il y eut des agioteurs, des traitants, qui sucèrent 
en plein jour le sang du peijple.... ces suceurs vé- 
ritables ne demeuraient pas dans les cimetières, 
mais dans des palais fort agréables, volt. Dict. 
phil. Yampire. 

— hist. xvi' s. L'ablution de la bouche faite, 
le succeur prendra de Fhuile en sa bouche, paré 
ix, 23. 

— étym, Sucer; picard, chucheu, suceur, nara- 
site. 

SUÇOIR (su-soir), s. m. Terme d'histoire natu- 
relle. Organe qui sert à sucer. Lês racines, par les 
suçoirs qui sont à Fextrémité do leurs petites li- 
bres chevelues, pompent dans le sein de la terre 
les sues nourriciers qu'elles y trouvent, thenard , 
Traité de chim. t. m, p. 41, dans pougens. |1 Or- 
gane à Faide duquel les végétaux parasites pui- 
sent les sues des plantes qui- servent à leur nu- 
trition. 

— étym. Sucer. 
SUÇON (su-son), s. m. H 1° Espèce d'élevure qu'on 

fait à la peau en la suçant fortement. || Baiser qui 
laisse quelque marque sur Ia peau, quand il a été 
fortement appliqué. Cette nourrice, en baisanf 
son enfant, lui a fait un suçon. || 2° Morceau de 
linge rempli de pain sucré et mouillé de lait ou 
d'eau, que, dans quelques pays, les nourrices don- 
nent à sucer à leurs nourrissons. 

— étvm. Sucer. 
SüÇOTÉ, ÉE (su-so-té, tée), part. passé de sur 

çoter. 
SUÇOTER (su-so-té), v. a. Terme familier. Su- 

cer peu à peu, à plusieurs reprises. 
— hist. xvi' s. Dieu vous gard', troupe diaprée 

Des papillons, qui par la prée Les douces heibes 
suçotez, RONS. 498, 

— ÉTYM. Fréquentatif de sucer. 
f SUCRATE (su-kra-f), s. m. Terme de chimie. 

Sucrate de chaux, substance qui se forme dans Ia 
fabrication du sucre, quand on introduit dans le 
travail un excès de chaux; il ne faut pas confondre 
le sucrate de chaux avec les seis de chaux; les 
seis de chaux entravent la saccharification, tandís 
que le sucrate de chaux y est favorable. 

SUCRE (su-kr'), s. m.\\ 1° Sue très-doux que 1 on 
tire de plusieurs végétaux, príncipalement de la 
canne à sucre et de la betterave, et que 1 on trans- 
forme, au moyen du feu, en une substance cris- 
tallisée soluble dans Feau. Le sucre ne coúte^ que 
onze sous la livre, maintenon, Lett. a Mme d Au— 
bigné, t. 1, p- u?4, dan3 pougens. Et d'aller du 
récit de ta gloire immortelle Habiller chez Fran- 
coeur le sucre et la cannelle, boil. Épit. 1. Savez- 
vous que le célebre Margraaf, chimiste de Berlin, 
en a tiré [de la betterave] du véritable sucre et de 
lameilleure qualité? bonnet, Lett. div. (Euv. t. xii, 
p. 126, dans pougens. Les nombreuses fabriques de 
sucre de betterave qui s'étaientformées, annonçaient 
à FEurope qu'on était au moment de secouer le 
joug du nouveau monde, ciiaptal, Instit. Mém. 
acad. scienc. t. 1, p. 349. L'écrivain à la mode, 
entre un double flambeau, El son verre, et son 
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sucre, et sa carafe cTeau, delille, Convers. i. Le 
sucre ordinaire est connu depuis ^ nombre de 
siècles; mais ce rdest- que depuis la découverte de 
rAmérique que Ton s'en est servi cornme aliment, 
thenahd, Trailé de chira. t. m, p. dans pou- 
gens. || Fig. Le sucre des paroles, paroles flat- 
teuses, doucereuses. Portez à vos paiens, portez à 
vos idoles Le sucre empoisonné que sement vos 
paroles, coun. Poly. v, 2; || Fig. Un apothicaire 
sans sucre, un homme qui manque des objets ne- 
cessaires asa profession. H Fig. Cest tout miei et 
tout sucre, se dit d'une personne doucereusc. He ! 
qu'il est doucereux ! c'est tout sucre et tout miei, 
mol. Éc. des maris, i, 2. Mon fils m'a rendu compte 
d'une conversation qu'il eut avec M. do la Trousse, 
le croyant ...tout sucre et tout miei, sév. 28 aoút 
toso. |i Populairement. Cest un sucre, en parlant 
des fruits très-doux. |1 Fig. Dans Targot du théàtre, 
manger du sucre, se dit des applaudissements re- 
çus par un acteur, soit dês son entrée en scène, 
soit après uno tirade à effet. || 2° Sucre brut, sucre 
qui, ayant été cuit, Cest pas encore raffiné. Dix 
milliers de betteraves exploitées par jour donne- 
ront trois cents livres de sucre brut, ohaptal, In- 
stit. Mém. Acad. scienc. 1.1, p. 375. || Sucre raffiné, 
sucre brut qui a été blanchi par le raflinage. || Su- 
cre royal, le sucre qui a été raffiné deux fois. 
[I Sucre en pain, masse de sucre raffiné, à laquclle 
on a donné une forme conique. H Familièrement. 
En pain de sucre, en forme de cône. II a la lête en 
pain de sucre. Le duc de Noaillcs prit le château 
de Castelfolit, sur un pain de sucre de roche, 
st-sim. 23, 2. || Sucre candi, sucre pur dissous 
dans Teau, cuit en consistance de sirop, et cris- 
tallisé ensuite par une évaporation lente dans 
une étuve. 113" Sucre cristallisable, sucre ordi- 
naire, sucre de canne, de betterave, etc. || Sucre 
interverti, sucre de canne dont, par Taction des 
acides, Ig pouvoir rotatoire dextrogyre est devenu 
lévogyre. || Sucre liquide, sucre de fruit ou incris- 
tallisable : ce sucre accompagne le précédent 
dans les raisins, les fruits, le miei, les mélasses, 
etc. |] 4° Fruits cbnfits à plein sucre, fruits confits 
une livre avec une livre de sucre. 1| Un plein sucre, 
se dit, chez les confiseurs, des fruits préparés 
en mettant une livre de sucre pour une livre de 
fruit; on 1'oppose à demi-sucre. || Confitures à 
mi-sucre, confitures faites avec la moitié du sucre 
qu'on y met d'ordinaire. || Fig. Les autres ne lui 
donnaient que des louanges pour ainsi dire à mi- 
sucre, lesage, Gil Blas, x, 4. 11 est vrai que le 
diable est déchainé; votre confident est devenu 
martyr pour des confitures qui ne sont pas à mi- 
sucre, YOI.T. Lelt. Villevieille, 23 mars 1767. || 5" Su- 
cre d'orge, voy. orge. || Sucre de porame, espèce 
de sucre candi fait en y mêlant du jus de pomme; 
il est ordinairement en bàton. II ne diffère du sucre 
d'orge que parce qu'on le prépare avec du sucre 
très-blanc, aroipatisé à la fleur d'oi'ange ou au 
eitron. || Certains confiseurs écriyent sue de pomme 
|) Sucre cuit au grand casse, sorte de cuisson du su- 
cre; aupetitcasse, cuitàun moindredegredo cuis- 
son. || Sucre tors, anciennement pàte faite do sucre 
et de jus do réglisse, à laquelle on donne la forme 
de pelits batons tordus; aujourdUiui sucre tres- 
blanc, cuit au petit cassé, coulé sur un marbre, 
étiré vivement et souvent, entre les mains, pour 
le rendre opaque et blanc, puis divisé en petits 
cylindres que l'on tord deux à deux; on Fappelail 
jadis pénide. || Sucre rosat, sucre bianc cuit dans 
de Teau rose et réduit en tablettes. || Le sucre en 
s'échappant do Ia cuiller se divise en uno espèce 
de pellicule mince et légere.... on nommo sucre 
cuit à la petite plume ou pcrlé celui qui produit 
difficilement cot effet, et sucre cuit à la grande 
plume, cclui qui le produit facilcment, Dicl. des 
arls et m. Con/iseur. || Sucro rouge, se disait de la 
cassonade. || 6° Tcrme de chimie. Nom donné à 
tout corps qui, dissous dans Tcau et mis en conlacl 

. avec le ferment, peutêtredécomposc ettransformé 
en acide carboníque et on álcool. || 7" Sucre du foio, 
sucre de diabete, sucre urinaire, sucre dos urines, 
glycose animale, príncipe sucré qui existo à Tetat 
normal dans le parenchymo du ioie, et dans Fu- 
rine en certains états palhologiques. (| 8" Sucre de 
lait, voy. lactine. || 9" Sucro de gélatinc, substance 
organique, obtenuo en traitant la collo forte par 
1 acide sulfurique et Teau, d'abord à froid, puis à 
la température de 1'ébullition; cette substance n'est 
pas un véritable sucre, puisqu'ello ne fermente pas 
en contact avec la tevüre à une température conve- 
nable. || 10" Acide du sucre, ancien nora de 1 acide 
oxalique, obtenu pour la première fois par Mar- 
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graaf en traitant du sucre par Facide nitrique. 
|| 11° Sucre de Saturne, acetato do plomb cristallisé, 

— IIIST. xii0 s. Et destrampe suie de miei, Ét 
mesle cucre avoeques fiel, Chev. au lyon, y. 1403. 
||xin0 s. De moult beles canes, de quoy Fonarrose 
ce dont le sucre vient, joinv. 275. II font vin de 
sucre moult bon, et fait devemr yvre moult lost, 
marc pol, p. 645. ||xive s. Gingembres et canele, 
et chucre et asur bis, Baud. de Seb. xi, 616. 
Menues espices, sucre en pierre, Ménagier, li, 4. 
|| xv0 s. Tu m'as cy donné de mos emmiellés, de 
paroles farcies de sucre, o. ciiastel. Exposit. 
sur véritií mal prise. Les espices et succres qui s'i 
font, Les fins draps d'or et soye du pays, E. des- 
champs, Sur les beautés de Paris. || xvi0 s. Une 
once de sucre rouge et lenitif, paré, xx, 21. Des 
tablettes de sucre rosat, m. xx bis, 11. Sucre 
candi, in. xx, 12. Sucre de reglisse, id. xx, 26. 
Sucre blanc, m. xxiv, 22. Après que les abricots 
confits auront sejourné au liquide un mois, pour- 
ront estre niis au sec, recevans leur dernier sucre, 
qui leur donnera lustre, o. de serres, 862. Le mal 
passé eu comparaison du present ifiestoil encore 
que sucre, comme on parle en commun proverbe, 
H. est. Apol. dllérod. p. 87, dans lacurne. Poli- 
tien n'eust sceu gouster un vocable, s'il n'eust 
esté en sucre confict, bonivard, Advis et de vis des 
langues, p. 57. 

— étym. Wallon, souk; bourguig. seucre; 
provenç. sucre; portug. açúcar; ital. succhero; 
lat. saccharum;grec,aá'.-/açov, du persan s/ta/carn, 
pracrit, sakkara, qui vient du sanscr. çarkarã, 
sucre, signifiant originairement grains de sable, à 
cause que le sucre était en grains (cassonade) 
{çarkarã vient do cri, briser en morceaux). On 
peut supposer que la forme arabe sukkar n'a pas 
été étrangère à la conversion de Fa de saccharum 
en u dans toutes les langues modernes. 

SUCUÉ, ÉE (su-kré, krée), pari. passi! de sucrer. 
|| 1° Rendu doux avec du sucre. Votre café est su- 
cré. Un verre d'eau sucrce. || 2° II se ditdes fruits, 
des légumos qui sont fort doux, qui ont le goüt 
du sucre. Ces fruits sont très-sucrés. 1| 3° Par ex- 
tension, il se dit des personnes qui airnent beau- 
coup les sucreries. .11 partageait dans ce paisible 
lieu Tous les sirops dont le cher père en Dieu, 
Grâce aux bienfaitsdes nonnettes sucréos, Réron- 
fortait ses entrailles sacrées, gresset, Ver-vert, 
I.1| Fig. Une personne sucrée, une personne dont 
on compare le moral au goüt des sucreries, chatte- 
mite. Hier je mis chez Cloris en traiu de dis- 
courir Sur le fait des romans Alison la su- 
crée, la font. Rai!. sur les romans, en 1667. 
Cest à Mlnerve et pédante et sucrce Que 
ces conseils devraient être adressés, volt. Poés. 
mêlées, 208. || Faire la sucrée, avoir des manjères 
affectées, jouer la modestie, Finnocenoe, le scru- 
pule. Faitos moins la sucrée et changez do lan- 
gage, corn. le Ment.- iv, 9. EUe fait la sucrée ct 
veut passerpourprude, mol. VÉt. m, 2 j'cncrois 
plus encor que vous n'cn sauriez dire, Et n'en 
lais point ici la sucrée avec vous, th. corn. VA- 
mour à la moda, n, 5. Tu danseras, madame la 
sucrée, volt. Prude, iv, 6. |i On dit de même : un 
langage, un air sucré, un langage, un air miel- 
loux, cFune douccur affectée. Cet air pincé de la 
boucho lui donno un petit air sucré, dider. Salon 
de 1765, (Etcv. t. xiii, p. 204, dans pougens. 
114° Sucré vert, ou sucrin vert, voy. sucrin. 

SUCRER (su-kré), v. a. || 1° Mettre du sucre dans 
quclquo chose. Sucrer du café, des fraises, etc. 
|| Fig. Solte ct íâchousehumour de la plupart des 
hommes, Qui, suivant ce qu'ils sont, jugont ce 
que nous sommes, Et,, suorant d'un souris un dis- 
cours ruineux, Accusent un chacun des maux qui 
sont en eux, régnier, Saí. vil. Tu sais donc Fart 
d'emmieller les noircours, Et de sucrer le fiel do 
FEuménide, lebrun, Épigr. 8. || 2° Familièrement. 
Se sücrer, v. ré/l. Sucrer son café, son thé. 

— IMST. xv s. II est mainto femme sucrée, 
Mainte bourgeoyse tant no quant, Qui en a bion 
toute Fannée [des amants], coquill. Plaidoy. de 
lasimple et de la rusée. Ne faictos point tant la 
Sucrée; Sçavez pas bien que nFavez dit? id. le llo- 
nologue du puits. || xvi0 s. La volupté est bien plus 
sucrée quand ello cuict, mont. iii, 2. Si la sante 
mesmo, si sucrée, vient à mo retrouver par bou- 
tades, o'cst pour me donner regret, m. iv, 157. 
Tant fit ct dit avcc ses paroles sucrées, qui cus- 
sent fait fendro des pierres, qu'il adoucit le vou- 
loir obstino d'iocUo, JVmís de Slraparole, t. i 
p. 239, dans LACURNE. ' 

— ÉTYM. Sucre; wallon, soukré. 

SUD 

SUCRERIE (su-kre-rie), s. f. || 1° Lieu oü Fon 
fait le sucre. Deux dos colléges dos jésuites p.os- 
sèdent 300 000 moutons, six grandes sucreries, 
volt. Mosurs, 139. || 2° Lieu oii Fon raffiné le sucre. 
Raffinerie est plus usité. {| 3° Au plur. Choses oü 
il entre beaucoup de sucre, comme dragécs, con- 
fitures, etc. Franchement, nous sommes uno na- 
tion d'enfants mutins à qui il faut donner le fnuet 
et des sucreries, volt. Lelt. Biche lieu, 29 avril 1 '71. 

— étym. Sucrer. 
f SÜCREÜR (su-kreur), s. to. Celui qui met du 

sucre dans les vins, pour les adoucir. 
i. SUCRJER (su-kri-é; Fr no se lie pas; au plu- 

riel, Fs se lie : des su-kri-é-z en argont), s. m. 
Pièce de vaisselle dans laquelle, on met du sucre. 
Les sucriers seront marquês et contremarqués au 
corps, fond et couvercles ; le carró sera marqué du 
poinçon du maitre, Bèglem. 30 déc. 1679. 

f 2. SUCRIER, ÉRE (su-kri-é, è-r'), adj. || 1° Qui 
a rapport à la fabrication du sucre. LTndustrie 
sucrière. || Les départements sucriers, les dépar- 
tements oü Fon fabrique du sucro de betterave. 
|| Campagne sucrière, toutes les opérations d'une 
année qui ont pour but la produetion ct la fabri- 
cation du sucre. 1| Chimisté sucrier, cbimiste at- 
taché à une usine à sucre. || 2° S. to. Fabricant de 
sucre. Les sucriers coloniaux. || Celui qui, aux co- 
lonies, exploite une sucrerie. Un sucrier de Bour- 
bon a essayé, en désespoir de cause, Fengrais que 
vous recommandez pour la canne, Monit. univ. 
8 avril 1868, p. 494, 6" col. || Ouvrier qui travaiile 
dans une sucrerie. || 3° Sorte d'oiseau des contrées 
chaudes, bufe. Ois. t. x, p. 310. 

f SUCRIÈRE (su-kri-è-r'), s. f. Genro de sucriers 
en faíence, piriformes, pour le sucre en poudre, 
décorés par les artistes rouennais, par opposition 
au sucrier, qui est pour le sucre en morceaux. 

f SUCRILLON ou SUCRIOX, voy. soucrillon. 
SUCRIN (su-krin), adj. m. |! 11II se ditdesmelous 

qui ont goüt de sucre. Melon sucrin. ]| Substan- 
tivement. Un sucrin. || 2° S. m. Sucrin vert, sorte 
de poire d'Angleterre verte, juteuse et sucrée. 

— ÉTYM. Sucre; bourguign. seucrin. 
SUD (sud), s. m. 1| 1° Le midi, la partie du monde 

opposée au nord. Orléans est au sud de Paris. 
Cétait constamment le vont du sud presquc_ en 
tourmente et une mer affreuse, eougaiiiv. Voy. 
t. ii, p. 214. 1| L'Amérique du Sud, la mer du Sud, 
avec des S majuscules. || Terme de marine. Faire 
le sud, faire route vers le sud. || Adj. Le pôle sud, 
le púleantaretique ou austral. || Degrés de latitude 
sud, ceux qui vont de Féquateur à ce pôle.||Le 
vent est sud, il soufíle de la région du sud. 
|| 2° Absolument. Le vent du sud. Le sud est bon 
pour passer de France en Angleterre. H Pour les 
marins le d est toujours nul, à moins qu'il ne se 
change en r. Ainsi ils disent su-è pour sud-est et 
sur-oi au lieu de sud-ouest. 

— HIST. xii" s. Li uns rochiers muntoutal nortb, 
et li altres al sud, Bois, p.4c. || xm" s. D'autre part 
vers le su, à destre, Lui mustrerent perillus estre, 
marie, Purgatoire, 933. || xvx0 s. Cap de Dynaco et 
le fleuve Jourdain gisent nort et su, Le grant rou- 
tier et pilotage, dans jal. Au commencement du 
soir, courumes au sud et su-est, Journ. de Par- 
mentier, dans jal. Vous, soeur de ce grand roy, 
vous Fespouse d'un roy De qui Fest, le sur, Foest 
et le nord prend la loy, raie, (Euvres, p. 198, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Aliem. Süd; suéd. syd; angl. south. 
j SÜDAM1NA (su-da-mi-na), s. m. pl. Terme de 

médecine. Mot latin, labriqué par les mcdecins et 
conservé en français pour désigner de petites 
vesieules proérainentes, du volume d'un grain de 
raillct, arrondies, transparentes, pleines d'une 
humeur aquouse, tênue, non visqueuse. 

— étym. Plur. de sudamen, latin fictif de su- 
dare, suer. 

f SUDAT10N (su-da-sion), s. f. Terme de méde- 
cine. Action de suer ou de faire suer pour un but 
thérapeutique. 

— ÉTYM. Lat. sudationem, de sudare, suer. 
t SDDATOIRE (su-da-toi-r'), ou SÜDATOR1ÜM 

(su-da-to-ri-om'), s. to. || 1° Tcrme d'antiquiló ro- 
maine. Partie des thermes oü Fon prenait des 
bains de vapeur. || 2° Adj. Fièvro sudatoire, syno- 
nyme de suette. 

— étym. Lat. sudatorium, de sudare, suer. 
SUD-EST (su-dèst'; prononcé par les marins 

suè), s. to. || 1° Point do Fhorizon et du compas 
de route placó à égale distance do Fest et du sud. 
J'atterrai à Bellisle, parce que le vont avait changé 
tout d'un coup de Fouest au sud-est, Bem. de Fií- 



SUE SUE SUE 2069 
lette, <085, dans jal. || Le vent qui tient le milieu 
entre le sud et Test. 1| 2o Âdj. Le vent cst sud-est. 
jl Sud-sud-est, le vent qui tient le miliea entre le 
sud et le sud-est. 

f SÜDISTE (su-di-sf), s. m. S'est dit en Amé- 
rique, pendant la guerre de la sccession, de ceux 
des États du Sud qui ont voulu se séparer de la 
confédération. 

f SUDORATE (su-do-ra-f), s. m. Terme de chi- 
mie. Seis formes par l'acide sudorique. 

SÜDORIFÈRE (su-do-ri-fe-r'), adj. Synonyme 
pcu usité de sudorifique. 

— étvm. Lat. sudorem, sueur, et ferre, porter. 
SUDORIFIQUE (su-do-ri-fi-k'), adj. Terme de 

médecine. Qui provoque la sueur. Poudres sudo- 
riíjques. || S. m. Prendre des sudorifiques. 

— hist. xvr s. Se servir des sudorifiques et diu- 
.'etiques, pare, xx, 14. 

— étym. Lat. sudor, sueur, et facere, faire. 
)• SUDOR1PARE (su-do-ri-pa-r'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui produit la sueur. Les glandes su- 
doripares. 

— ÊTYM. Lat. sudorem, sueur, et parere, pro- 
duire. 

•j- SUDORIQUE (su-do-ri-k'), adj. Terme de 
chimie. Acide sudorique, acide retiré de Ia 
sueur. 

SÜD-OUEST (su-douèst; les marins prononcent 
sur-oufe ou sur-oi), s. m. || 1° Point de Thorizon et 
du compas placé à égale distance do Touest et du 
sud. || 2o Vent qui tient le milieu entre le sud et 
Touest. Le sud-ouest (en Franco) est ordinairement 
cUaud et pluvieux. || Ad). Le vent est sud-ouest. 
11S" Terme de marine. Sorte de chapeau à fond 
bas, recouvert de toile ciré, qu'on nomme aussi 
tapebord. || Sud-sud-ouest (les marins prononcent 
su-sur-ouè), le vent qui tient le milieu entre le 
sud et le sud-ouest. 
f SÜÉDOIS, OISE (su-é-do!, doi-z'), s. m. et f. 

Habitant de la Suède. || Le suédois, branche scan- 
dinave des langues germaniques. 

SÜÉ, ÉE (su-é, ée), pari. passé de suer. || Fer 
sué, fer qui a reçu une cliaude complete. Le fer 
qu'on destine à la filière.... doit être bien sué, 
sans páilles, sans souffiures et sans grains appa- 
rents, biiff. Uin. t. iv, p. 167. 

SUÉE (Sii-ée), s. f. H Io Etat de sueur. Transpi- 
ration donnée au cheva! soumis à Tentrainement, 
à la suite d'exercices différents gradués et néces- 
saires, pour le débarrasser de la graisse superflue. 
ll 2" Fig. Inquiétudo subite et mêlée de crainte, 
moment" difficile ou il a faliu de grands efforts. 
11 a eu une furieuse suée. 

— hist. xvi0 s. Tant de puants bruvages, cau- 
teres incisions, suées.... mont. iv, 275. 

— ÉTYM. Sué. 
SUER (su-é), je suais, nous suions, vous suiez; 

que je sue, que nous suions, que vous suiez, v. n. 
II l" Rendre par les pores (ou orifices des glandes 
sudoripares) une humeur aqueuse. L'attelage 
suait, soufllait, était rendu, la font. Fabl. vn, 8. 
Malgré le froid, je sue encor de mes efforts, mol. 
VÉt. iv, 6. Le fcu comte du Lude disait qu'il n'a- 
vait jamais eu de mal, mais qu'il s'élait toujours 
bien trouvé de suer : sérieusement, c'est un des 
remèdes de Duchesno pour toutes les douleurs du 
corps, sév. 243. Tantflt il donnait des remèdes qui 
faisaient suer, fén. Tél. xvii. II suait à grosses 
gouttes, et avait Tair d'être fatigué, lesage, Guzm. 
d'Alf. n, i. II Suer d'ahan, suer de la grande peine 
qu'on a. flls] Sont à suer d'ahau pour expliquer le 
ca?, mi cerceau, Poés.la Ravigotte. || Suer s'est dit 
dans le xvii" siòcle pour subir un traitement mer- 
curicl contre la syplulis. || Fig. En termes d'argot 
financiei', faire suor une aflaire, lui faire rendre 
autant d'argent qu'il cst possible. || Fig. et ancien- 
nement. Faire suer le bonhomme, se disait des 
soldats qui extorquaient de 1'argent au paysan. 
X présent faisant suer le bonhomme, ainsi que 
vous dites, vous morguez les servitcurs du roi, 
Ilarangue du capitaine la Carbonnade en khs, 
dans FR. MIGUEL, Argot. i| 2" Fig. Éprouver do la 
peine, du malaise. II est vrai que l'on sue à souf- 
Trir ses discours, mol. Fem. sav. n, 7. j'ai bien sué 
en pensant a ix périls de votre voyage, sév. 145. 
On dit qu'une poignée de chrétiens sortis d"un ro- 
cher font suer les Ottomans cl fatiguent leur em- 
pire,montesq. Lelt. pers. iu. |I lamilièrcmcnt. Faire 
suer, causer cnnui, contrariété. Vous ne craignez 
que moi en ces occasions; vous me faitcs suer; 
mais vous faites rire les aulres, mainten. l.ett. d 
ir. VAuhignC, 28 févr. 1078. Tout ce que je vous 
dis et tout ce que j'écoute, Me fait, ma foi, mon- 

sieur, suer à grosse goutte, bakon, le Jaloux, i, 7. 
Elle dit des choses d'une naüveté qui me fait suer, 
font. Lelt. gal. 30. || II fait suer, se dit d'un 
homme dont la conversation est pesante et impor- 
tune. || Cela fait suer, cela excite Tindignation, le 
mépris. || 3'' Fig. Se donner beauooup de peine 
pour venir à bout de quelque chose. Et lá suait 
Euryte à détacher les roches QiÇEncelade jotait, 
malii. n, 12. Thémis n'avait point travaillé. De 
mémoire de singe, à fait plus embrouillé; Le ma- 
gistral suait en son lit de justice, la font. Fahl. 
n, 3. Lorsqu'elle vient me voir, je souffre le mar- 
tyre; II faut suer sans cesse àtrouver que lui dire, 
mol. Mis. II, 6. Les autres suent dans leur cabinet 
pour montrer aux savants qu'ils ont résolu uno 
question d'algèbre qu'on n'aurait pu trouver jus- 
qu'ici, pasc. 1'ens. iv, 2, éd. havet. En vain pour 
la trouver [la rime] je travaillé et je sue, boil. 
Sal. II. || Fig. Cette femme ambilieuse et vaine.... 
toute la nature s'épuise pour Ia parer, tous les 
arts suent, toute Tindustrie se consomme, boss. la 
Yallière. || 4° Par extension, il se dit de Thumidité 
qui s'attache à la superfície de cerlaines choses. 
Les murailles suent pendant le dégel. Les foins 
suent, jusqu'à ce que toute Thumidité en soit 
évaporée. || 5° Terme de cuisine. Faire exhaler 
une certaine humidité. Couvrir des marrons bouil- 
lis pour les faire suer. Mettez dans le fond d'une 
casserole un peu de lard, quelques tranches d'oi- 
gnon et des morceaux de veau minces par-des- 
sus, et faites-les suer à très-petit feu, genlis, 
Maison rusl. t. vn, p. no, dans pougens. HII se 
conjugue avec Tauxiliaire ouoír. || 6° V. a. Suer 
du sang, rendre du sang par les pores. || Fig. Mais 
ce traitre [Thonneur].... Nous fait suer le sang 
sous un pesant devoir, régnier, Sal. vi. || Fig. et 
familièrement. Cet homme sue de Fencre, sue de 
1'huile, sa sueur a quelque chose de noir, dTiui- 
leux. || Fig. Suer la peur, avoir 1'apparence comme 
si la peur sortait par tous les pores. Tandis que 
tout Paris se jonchait de merveilles [dans les 
journées de juiilet], Ces messieurs tremblaient 
dans leur peau, Pàles, suant la peur et la main 
aux oreilles, Accroupis derrière un rideau, aug. 
barbier, lambes, Cimíe. || Suer Tennui, étre en- 
nuyeux. |{ Suer Torgueil, être très-orgueilleux. 
|| Fig. Suer les grosses gouttes, éprouver une 
anxiété extreme. Je me représente cette automne- 
là délicieuse, et puis j'en regarde Ia fin avec 
une borreur qui me fait suer les grosses gouttes, 
sév. 78. Ma bonne, vous m'avez fait suer les gros- 
ses gouttes en jetant ces pistoles qui étaient sur 
le bout de cette table [une table de jeu, chez le 
roi],iD. 12 aoút 168». || Fig. Suer sang et cau, faire 
de grands efforts, se donner une grande peine pour 
quelque chose. Je suais sang et eau pour voir si 
du Japon II viendrait à bon port au fait de son 
chapon, rac. Plaid. m, 3. Des oncles ou des pères 
qui suent sang et eau toute leur vie pour leur 
laisser [aux héritiers] de quoi se réjouir, lesage, 
Est. Gonz. 30.|| 7J Terme de métallurgie. Suer le 
fer, lui donner une chaudc complete. 

— HIST. xii" s  11 lur aveit mustré Que ses 
mais [son mal] Tot la nuit mult durement grevé, 
E encore le tint, mais un poi out sué,Th. le mart. 
34. || xiii0 s. Moult li sua la pel dei dos, Ainz qu"il 
venist à Tuis Renart, Ben. 10G70. Là descendent li 
mès [les messagers] qui sont Ias et suant, Ch. 
d'Ant. v, 707. || xiv0 s. Icellui Gerart respondi qu'il 
lui feroit suer les villenies que _ dites lui avoit, nu 
cange, suare. ||xv0 s. Assemblés-vous ou ix ou x 
Des plus fors, des plus eslourdis, Qui sçauront 
mieulx les coups ruer, Et luy faictes le sang suer, 
Tant que en luy n'en demeure goutte, Mislere de 
la passion Jesu-Crisí, dans fb. michel, Argot. 
|| xvi0 s. Ce villain mot de concluer M'a fait d'ahan 
le front suer, marot, 2, i no. La Baveresse, nom- 
mée ainsi pour avoir sué [avoir eu la syphilis], 
n'AL'B. Conf. i, o. 

— étym. Wallon, souwé; provenç. suzar, suar; 
espagn. sudar; portug. suar; ital. sudare; du lat. 
stidarc (voy. sueur). 

f SUERIE (su-rie), s. f. || 1° Terme familier. 
Action de suer. J'ai achevé aujourdTiui ma douche 
et ma suene.... je me crois à couvert des rhu- 
matismes pour le reste de ma vie, sáv. 4 juin 
1076. Ils [les sauvages] pratiquem Ia suerie de la 
même manicre que les anciens, allant se plonger 
dans Teau froide au sortir de leurs thermes arti- 
ficieis, Mem de Trévoux, 1725, t. i, p. 212. 
|| 2° Bàtiment ou Ton fait ressuer et fermenter le 
tabac. Cest alors qu'on les attache et qu'on les 
suspend [les feuilles de tabac] pour les faire sé- 

cher sous des hangars qu^n appelle sueries, 
Dict. des arts et mét. Tabac. 

— HIST. xvi0 s. Celuy mest pas repute vaillant 
champion, qui n'a fait cinq ou six voyages en sue- 
rie [cinq ou six traitements syphilitiques], u. est. 
Apolog. dTIérod. p. 97, dans lagurne. 

— étym. Suer 
SDETTE (su-è-f), s. f. Terme de médecine. Fie-- 

vre éruptive, contagieuse, presque toujours épidé- 
mique, dans laquelle il se manifeste des sueurs 
très-abondantos; dite aussi sueur anglaise, parce 
qu'elle naquit en Angleterre dans le xv0 siècle. 

— HIST. xvi0 s. On luy a donné divers noms [à 
la peste], à sçavoir.... suette, trousse-galant, 
bosse.... paré, xxiv, 1. 

— ÉTYM. Suer. 
SUEUR (su-eur), s. /l || Io Humeur aqueuse ver- 

sée à la surface de la peau et condensée en gout- 
telettes, par suite d'élévation de la température 
extérieure, de suspension momentanée de la res- 
piration, de mouvements ou d'efibrts énergiques 
et prolongés, de certaines émotions et de cerlaines 
conditions morbides. Seigneur, voyez ses yeux.... 
Cette affreuse sueur qui court sur son visage, Cette 
gorge qui s'enfle, corn. Itodog. v, 4. Sueur de 
sang découla d'elle, scarr. Virg. it. Les sueurs, 
qui affaiblissent tout le monde, me donnent de la 
force et me font voir que ma faiblesse venait des 
superíluités que j'avais encore dans le corps, sév. 
281. Pour votre équipée du feu de Saint-Jean- 
Baptiste, je n'y puis penser sans que la sueur 
m'en monte au front, m. 7 aoút 1675. Son corps 
était couvert d'une sueur glacée; mais son cou- 
rage se soutint, fén. Tél. xvm. En vérité, sire, 
je n'en puis plus; me voilà tout en sueur et hors 
d'haleine, id. Dial. des morts mod. (Henri IV, 
le duo de Mayenne). Frédéric [Barberousse] mou- 
rutpour s^tre jeté tout en sueur dans le Cydnus, 
volt.'; Moeurs, 48. Un prince [Pierre le Grand] 
qui était saisi d'un effroi machinal qui allait jus- 
qu'à la sueur froide et à des convulsions, quand il 
fallait passer un ruisseau, m. Russie, i, 0. Les In- 
diens de Tisthme de TAmérique se plongent impu1 

nément dans Teau froide, pour se rafraiohir lors- 
qu'ils sont en sueur, buff. Ilist. nat. Ilom. (Euv 
t. iv, p. 187. Et moi aussi j'en ai eu la sueur 
froide, pont de veyle, Fat puni, sc. 28. || Sueur 
fétide, sueur de la fièvre typhoide, de la suette et 
d'autres maladies, durant lesquelles cette sécré- 
tion exhale une odeur désagréablo. |i Sueur bleue, 
sueur qui tache le Unge en bleuàtre, ou en ver- 
dàtre. || Fig. Gagner savie, gagner son pain à la 
sueur de son corps, à la sueur de son front, à la 
sueur de son visage, le gagner en travaillant beau- 
coup. Accablé de tous ces travaux, il [saint Paul] 
shmpose encore lui-mème la nécessité de gagner 
sa vie à la sueur de son corps, boss. Panég. 
St Paul, 3. Ils auront du pain, à la vérité, et assez 
iargement; mais ils n'auront que du pain et des 
fruits de leur propre terre, gagnés à la sueur de 
leur visage, fén. Tél. xn. Homme 1 tu manges ton 
pain à la sueur de ton front, chateaubr. Génie, 
li, 1, 3. || 2o La sortie de cette humeur. Cela provo- 
que la sueur. Son mal s'en ira par les sueurs. La 
sueur dont il [Tschirnhaus] fait grand cas, et à la- 
quelle il a toujours recours, est en même temps 
une précaution et un remède, fonten. Tschirn- 
haus. || Fig. Couvrez-vous, la sueur vous est bonne, 
se dit à celui qui se couvre devant des gens à qui 
il doit du respect. || 3° Au plur. Fig. Les peines 
qu'on s'est données pour réussir. Une terre fé- 
condée par les sueurs de Thomme. J'apporte quel- 
que argent, le fruit de mes sueurs, th. corn. 
Feint aslrol. iv, 11.1| II se dit aussi en ce sens au 
singulier. Plusieurs empereurs chinois, assez sa- 
ges, assez humains pour épargner la sueur et 
ménager la vie de leurs sujets, ont defe..du 1 ex- 
traction des mines dans toute Tétendue de leur 
domination, buff. Min. t. iv, p. 29/.  jll§T xn* s. Cliescun i out lu enur moiilio qg 
suor Rou v 4026. N'i aNormanttant pros[preux] 
qui en suor ne fut, fb. v. 4598. || xm-s. Mult issoit 
sovent grant puor De lor rebes por lasuor, ruteb. 
ii 181 || xv* s. Les grosses goutes de sueur Lui 
sáillent de peine et labeur, ch. d'orl. Rondeau. 
Cette derniere maniere qu'il avoit apprinse à la 
sueur de sa bourse, louis xi, Nouv. xciv. Lors le 
bon homme la couvre bien, que le vent n'y entre, 
pour lui faire boire sa sueur, et lui dit : m'amie, 
gardés bien vostre sueur, et je feroy bien faire la 
besongne, les Quinze joyes du mariage, p. 44. 
|| xvi0 s. Et quand ils ont prou esté en ceste 
sueur [frayeur], ils trouvent à la fin que ce n'esV 
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rien, despeh. Cymbal. H2. Les fieyres pestilentes, 
les epidemiques, la sueur d'AngIeterre, etc. paeé, 
xx, 0. La sueur des oeufs appliquée souvent des- 
sus la cicatrice, oste grandement la rougeur, id. 
ixiv, 39. 

— EtYM. Wallon, souiceur; provenç. susor, suor; 
espagn. sudor; ital. sudore; du lat. sudorem; 
grec, íòpco;; anglo-sax. swdí; ane. haut-allem. 
sveis; sansc. svédã. 

SUFFÈTES (su-ffè-f), s. m. pl. Terme d'anti- 
quité. Nom des premiers magistrats de Carthage. 
Le pouvoir des suffètes ne durait qu'un an; et ils 
étaient à Carthage ce que les consuls étaient à 
Rorae, rolltn, Hist. anc. (Euvr. 1.1, p. 198. 

— étym. Mot oarthaginois, phénioien et hébreu 
qui signifle juge. 

SUFFIRIí (su-fi-r'), je suffis, tu suffis, 11 suffit, 
nous sufflsons, vous sufflsez, ils sufasent; je suffi- 
sais; jo suffis; je suffirai; je suffirais; suffis, suffi- 
sohs; que je suffise, que nous suffisions; que je 
suffisse; suffisant, suffi (invariable), v. n. |11" Pou- 
voir iburnir, pouvoir satisfaire, en parlant des cho- 
ses. II fallait que cettemodique somme suffit pour 
élever trois orphelins. Attendons-nous que Dieu 
ressuscite les morts pour nous instruire ? ce qui 
entre aujourd'hui dans le tombeau doit suffire 
pour nous convertir, boss. Duch. d'Orl. Le moin- 
dre rayon de heauté qu'elle [ràme] y aperçoit 
[dans le corps] suffit pour Parrêter; elle se mire, 
pour ainsi parler, et se cousidèro dans ce corps, id. 
la Yalliêre. Cest trop pour un mortel de tenter un 
eflort Ou les forces d'un dieu ne suffisont qu'à 
peine, quinault, 1'haéton, iv, n. Un père, en 
punissant, madame, est toujours père; Un sup- 
plice léger suffit à sa colère, rac. Phèdre, m, 3. 
La France seule pouvait à peine suffire à réparer 
des pertes si énormes, m. Louis XV, 35. Ces 
hruits puhlics qui^ ont éclaté dans tous les temps 
et dans tous les États à la mort des princes en- 
levés par une mort prématurée, comme si la 
nature ne suffisait pas à nous détruire, volt. Rus- 
sie, ii, 17. Une seule partie de 1'histoire natu- 
relle, comme 1'histoire des insectes ou rhístoire 
des plantes, suffit pour occuper plusieurs hom- 
mes, buff. Hist. nat. 1" disc. Ce qu'il faut pour 
le bonheur physique d'un seigneur, Suffirait sou- 
vent pour faire celui de tout son village, duclos, 
Gonsid. mcBurs, 15. Quand on juge d'aprè3 ses 
craintes, ce qui ne suffirait qu'à la rigueur ne 
suffit pas; et on croit ne trouver ce qui suffit que 
dans ce qui abonde jusqu'à un certain point, con- 
dil. Comm. gouv. i, 4.!] Cela me suffit, cela 
suffit, ou, simplement, suffit, voilà qui est bien, 
o'est assez. Suffit, je fentends bien, hauteroche, 
App. tromp. i, 2. Le comte de Bussy ne laissa 
pas d'adresser ce qu'il avait fait [traduction des 
Amours d'HéIène], si ce fut à Mme de Sévigné 
ou bien à Mme de la Fayette, je ne sais; suf- 
fit que ce fut à une femme de beaucoup d'es- 
prit, p. l. gour. Éloge d'Hélène. |j 2° II se dit des 
personnes en unsens analogue. Les nômades n'ont 
bergerie Qu'il [le lion] ne suffise à désoler, malh. 
m, 3. Le roi leur montra bien qu'il suffit à tout, 
pellisson, Lett. hist. t. iii, p. 115. .lérémie lui- 
mêmo, qui seul semble être capable d'égaler les 
lamentations aux calamites, ne suffirait pas à do 
tels regiets, boss. ílcírio d Anglst, Les pretres ne 
pouvaient suffire aux sacrifices, hag. Áthal. i i. 
Tant de Romains sans vie, en cent lieux disperses 
Suffisent à ma cendre et Hionorent assez, id. Mi'- 
thr. v, 5. Si vous m'aimez, je dois vous suffire, 
duclos, (Euv. t. viu, p. 87. Ah! si ['avais suffi à 
son cceur, comme elle suffisait au mien, quols pai- 
sibles et délicieux jours nous eussions coulés en- 
semble! j. i. rouss. 9o prom. La surprise, Ia joie, 
trop de mouvements agitent mon âme, ellene pcut 
y suffire, gbnl. Théât. d'édf Zélie, v, 10. || 3o 11 s'em- 
ploie impersonnellement. Tout beau, que votre 
haine, en son sang [celui de Pompóe] assouvie, 
Waille point à sa gloire; il suffit de sa vie, 
corn. Pump. ii, 2. On recherche les honnours; 
elle a jugé qu'il suffisait de s'en rendro digno, 
fléch. Duch. de Mont. Dans le crime il suffit 
qiTune fois on debute; Une chute toujours at- 
tire une autre chute, boil. Sat. x. II sulfit de tes 
yeux pour t'en persuader, hag. Phèdre, n, 5. Que 

cnoses depuis Varron, que Varron a ignorées! 
ne nous suffirait-il pas même de n'ètre savants 
q comme Platon ou comme Socrate? la eruv. 
loin m,1110 1 ^'avoir mené votre esprit aussi 
suffit mieM i¥0S yeUX' F0NTEN- Mond. 5" soir. II 
tis e à travamefarqUÍ? ait du Soút; c'e9t t,3^s à twailler pour lut, vqlt. Jeannot et Colin. 
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Je sais qu'aux Castillans il suffit de Thônneur, m. 
AU. 1,1. || Absblument. L'honneur parle, il suffit, 
ce sont là nos oracles, rac. Iphig. i, 2. Ii suffit; 
comme vous je ressens vos injures, id. Brit. i, 3. 
II a mordu le sein de sa nourrice : elle en est 
morte lapauvre femme, je nTentends, il suffit, la 
bruy. xn. || Elliptiqucment. Vous croiriez que Pi- 
sou est plus digne de Rome; Pour ne plus en dou- 
ter, suffit que jo le nomme, corn. Othon, m, 3. 
Suffit qu'en bel esprit on vous ait érigé, Pour ne 
pouvoir prétendre à Ia moindre fortune, deshoul. 
Poés. 1.1, p. 37. || 4o Se suffire, n'avoir pas besoin 
du secours des autres. EUes se sont toujours suffi. 
N'attendez rien de grand de qui croit se suffire, 
la motte, Fabl. iii, 7. Malgré ses talonts et les 
ressources de son esprit, il [le régent] ne pouvait 
longtemps se suffire à lui-même; la dissipation, le 
bruit, la débauohe lui étaient nécessaires, duclos, 
(Euv. t. v, p. 201. Quand on se suffit Tun à Tau- 
tre, s'avise-t-on de songer à un ticrs? J. J. rouss. 
Hél. i, 43. Ah! ma filie, la triste et pénible ré- 
solution que celle de vivre seul, et de suffire à 
soi-même! rhomme ept trop faible pour se sou- 
tenir, marmontel, Cont. mor. Misanth. corr. ||Pro- 
verbe. X chaque jour suffit sa peine, il nefaut pas 
se faire de chagrins d'avance. || II se conjugue avec 
Tauxiliaire avoir. 

— REM. 1. Suffire veut à ou pour devant les 
noms et les verbes. Peu de bien suffit au sage. La 
vie, qui est courte et qui ne suffit presque pour 
aucun art, suffit pour être bon chrétien, nicole. 
|| Impersonnellement, il régit dc devant un nom et 
devant un infinitif. II lui sdffira de rhonneur. 
II suffit d'être malheureux pour être à plain- 
dre. || 2. Avec que, il suffit veut le subjonctif. II 
suffit que vous le disiez pour que je le croie. 
Cependant de bons auteurs ont cmployé aussi 
Tindieatif. 11 suffit que nous savons oo que nous 
savons, et que tu fus bien heureuse de me 
trouver, mol. Méd. m. lui, i, 1. Ne voussuffit-il pas 
que je Pai condamné? Ne vous suffit-il pas que 
ma gloire offensée Demande une victimo à moi 
seule adressée; Qu'Hermione est le prix d'un tyran 
opprimé; Que je le hais; enfin, seigneur, que je 
1'aimai ? rac. Andr. iv, 3. Qu'il te suffise donc, 
pour me justifier,^ Que je vis, que j'aimai la reine 
le premier^ id. Mithr. i, 1. N'allons pas plus loin 
quant à. présent; il suffit que votre princípale ques- 
tiori est résolue, j. j. aouss. Lett. à Hlle D. M. 
7 mai 1764. 

HIST. xiii0 s. Raisons dit qu'il me souffisse, 
Quant onc j'i osai penser; Mais amors pas ce ne 
prise, Cowci, p. 119. Filie, dist Blanohefleurs, pas 
ne me doit soufire. De ce que [je] ne vous voi 
Berte, Lxxxvin. || xiv0 s. Et soufise ce que nous 
avons dit de ces choses, oresme, Élh. 20. Droit 
naturel, qui souffisl estre escrit es cueurs des hom- 
mes, id. ih. 107. || xv' s. Avecques tout ce, il lui 
convenoit [il lui fallait] payer cent millo íranos.... 
et tant faire qu'il souffisist au duo, froiss. ii, iii, 
65. || xvi0 s. Lorsqu'on ne pout à bon souhait suf- 
fire, Le desir croist toujours en attendant, st-se- 
lais, p. 248, dans lacurne. Voyans les Genevois 
[Génois] que breche à suffire avoient pour devoir 
donner Tassault, j. d'auton, Ann. de Louis XII, 
1500, 1507. Suffit à un chrestion croire toutes 
choses venir de Dieu, mont. i, 248. Si ce qu'on a 
suffit àmaintenir sa condition, id. iii, 49. Se scn- 
tans incommodez de loger si scrré comme ils 
avoyent fait jusques-là, ils voulurent s'escarter, es- 
timans qffiayans deux mille harquebusiers, il ne 
suffisoit qu'à une arméo de les deffaire, lanoue, 
040. Jean Buron du bas Poictou, qui, adverti d'ap- 
poller, respondit ; Ne vous suffit-il pas d'avoir les 
mams teintes do mon sang sans cn souillor d'au- 
tres ? d'aub. Hist. 1, 79. 

— étym. Lat. suf/icere, de sub, sous, et facere, 
faire. 

SUFFISAMMENT (su-fi-za-man), adv. || 1° Assez, 
autant qu'il faut. Et Poxomple du roi.... Instruit 
suffisamment un généreux oourage Des moyens 
de braver le destin qui 1'outrage, corn. Médéc, v, 
s. Si ces gens-là, disent-ils, ont suffisamment en 
leur pays ce qui est nécessairo à la vie, que vont- 
ils chercher en un autre? fén. Tél. viu. || 2o Avec 
capacite; sens vieilli. Qui plus suffisamment en- 
trant sur le devis.... régnier, 5íií. x. 

— HIST. xm0 s. Qu'il y metent de ior volenté 
soufisamment, beauman. xlix, b Quant hom no 
tenoit Dc quoy souffisammont payer, j. de meung, 
Tr. 507. || xv" s. Toutes ces choses furent escriptes 
et scellées bien et suffisamment, froiss. ii, ii, 
82 || xvi0 s. Cela fut un acto. que Ton ne sçauroit 
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ny suffisamment louer, ni assez blasmer, amyot 
Publ. 9. 

— étym. Suffisant, et le suffixe menl. 
SÜFFISANXE (su-fi-zan-s'), s. f. || Io Ce qui suf- 

fit, ce qui est assez. Avoir suffisance de blé. Avant 
qu'elle [une dame] en cút pris sa suffisance [Je 
danse], hamilt. Gramm. 10. On avait des le matin 
renvoyé Mme de Verneuil à Paris, trouvant qu'elle 
en avait eu sa suffisance [de lafête], st-sim. 3, 57, 
II 2o II s'est dit de la grâce dans lesquereüesqffielle 
a susoitées. Supposez que tous les hommes aient des 
grâces suffisantes; ii n'y a rien de plus naturel que 
d'pn conciure que la grâce efficace n'est donc pas 
nécessaire pour agir, puisque la suffisance de ces 
grâces générales exclurait la nécessité de toutes 
les autres, pasc. Prov. 11. N'est-ce point ici quel- 
que chose de semblahle à cette suffisance qui ne 
suffit pas? xd. ib. iv. |] 3o Capacite intelleotuello. 
Qubst-oe qu'on peut dire à la louange de mes- 
sieurs les secrétaires d'État, qui ne soitau-dessous 
de leur inestimable suffisance et de leur incom- 
parable probité ? malh. à M. de Luynes, trad. du 
xxxm" liv. de Tüe Live. Quand on est assuré de la 
suffisance de son guide, il n'y a que plaisir à être 
mené, balz. liv. v, lett. 12. Broussel, personnage 
d'une ancienne probité, de médiocro suffisance, 
et qui avait vieilli dans la haine des courüsans, 
la ROCHEFOUC. Mém. 28. Homme de suffisance, 
homme de capacite, mol. Mar. forcé, o. Nous ne 
pouvons pas seulement voir un avocat en soutan» 
et le bonnet en tête, sans une opinion avantageuse 
de sa suffisance, pasc. Pens. m, 3, éd. havet. La 
vie des hommes est trop importante, on y agit 
avec plus derespect; les lois ne Tont pas soumise 
à toutes sortes de personnes, mais seulement aux 
juges dont on a examine la probité et la suffisance,. 
id. Prov. xiv. On estime les choses à proportion du 
degré de suffisance qui est requis pour les bien. 
faire, montesq. Esp. xxi, 13. || 4"lls'estditpour ca- 
pacite, droit politique. Le roi étant informe de sa. 
capacite et suffisance. La plupart des citoyens, qui 
ont assez de suffisance pour éíire, n'en ont pas 
assez pour être élus, montesq. Espr. 11, 2. || 5° Va- 
nité, présomption ridicule. X son 'ton naturelle- 
ment tranchant, ii ajouta la suffisance d'un par- 
venu, J. J. rouss. Confess. ix. JusqiTà ce que la 
suffisance soit devenue la mesure du mérite, il 
faudrait se garder d'en prendre le ton, dider. 
Claude et Nér. n, 17. Décidant avec suffisance, 
à la fois pédant et superficiel, genlis, Veül. du chât. 
t. 1, p. 347, dans pougens. II a bien de la suffi- 
sance pour avoir de Tesprit, id. Thédt. d'éducation, 
le Yoyageur, 1, 2. || On dit souvent d'un sot pré- 
somptueux, que rien n'égale sa suffisance, si ce 
n'est son insuffisance. 1| II se dit aussi des manières. 
La suffisance de son mainticn et do ses manières, 
genlis, Mèr. riv. t. m, p. 43, dans [pougens. |16« X 
suffisance, en suffisance, loc. adv. Suffisamment,. 
assez. II y a eu cette année du blé en suffisance. II 
y avait abondance de munitions de guorre et de 
bouohe, et de Tartillerie à suffisance, st-sim. t. vm 
p. 441, éd. chéruel. 11 peut, sans préjudice de sá 
félicité, ignorer la nature de Tor et de Targent 
pourvu qu'il en possède à suffisance do ses bosoins^ 
boulainvilliers, Réfut. de Spinosa, p. l47.||Pro- 
verbe. Qui na suffisance n'a rien, quelques avan- 
tages qu on ait d ailleurs, si on manque de ce qui 
est nécessaire, on n'a rien. 

— HIST. xm0 s. Si ne fait pas richesse riche Celi 
qui cn tresor la fiche; Car sofisance [contentement] 
soiement Fait homme vivre richement, la Rose, 
4993. || xiv0 s. Quant Fen a de toles choses à sou- 
fisance pour vie humaino, oncor coluy qui est 
juste a mestier d'autres choses, oresme, Éth. 315. 
|| xv0 s. II a acquis un três grand tresor, qui est 
a suffisance, et c'est la propre richesse, ny point 
n'on est iFautro, bouciq. iv, 0. || xvi0 s. Ils en ac- 
quirent à suffisance pour s'en servir à la necessité, 
mont. I, 194. Ma suffisance ne va pas si avant que 
d'oser entreprendre.... id. i, 200. Les unes se con- 
tentent de suffisance honneste; les autres ne se 
plaisent qu'en Fabondance, lanoue, 102. II n'estoit. 
pas moins bien né à la temperance et à la simpli- 
cito et suffisanco do peu que luy, amyot, Agés. et. 
Cléom. 25. Qui a suflisance a prou do bien ; qui 
n'a suffisance, il n'a rien, n. est. Précell. p. 88. 

— étym. Suffisant, 
SUFFISANT, ANTE (su-fi-zan, zan-t'), adj. 

II1° Qui suffit. Cette sommo estsuffisante pour le? 
frais du voyage. Ces hommes sont suffisants pour 
défendre la plaoe. La mémoire seule [d'uii bienfait], 
sans que nous mettions la main à la bourse, est 
suffisante à nous acquittor, malh. le Trailé der 
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h'enf. de Sénèque, m, 2. Désobéir un peu n'est pas 
un si grand crime, Et, quelque grand qu'il soit, mes 
services présonts Pour le faire abolir sont plus que 
suffisants, corn. Cid, n, f. Avez-vous oublié, en quit- 
tant le monde, ce que le mot de suffisant y signi- 
üo ? no vous souvient-il pas qu'il enferme tout ce 
qui est nécessaire pour agir? pasc. I'rov. n. II 
jouissait d'une fortune suftisante. Bon! reprit-il, 
suffisanto, à quoi cela va-l-il? tout ce qui n'est 
que suffisant ne suffit jamais, mamv. Pai/s. parv. 
4' part. II ne faut point faire de changements dans 
une loi sans une-raison suflisanle, montesq. Espr. 
xxix, 10. || Terme de philosophie. Raison suffisante, 
voy. raison, n" ii. H Terme de théologie. Gràce 
suffisante, voy. gràce, n0 8. || Terme de littéralure. 
Rimes suffisantes, cellcs oü le son consonant est 
suivi d'articulations semblables: joli et ami est 
uno rime pauvre, polir et saphir oü le son de IT 
se trouve des deux côtés prolongé par Farticula- 
tion r, est une rime suffisante. || 2' Capable; sens 
qui vioillit. Homme fort entendu et suffisant,de 
tête, régnier, Saí. ix. Je. trouve Pauline bien suf- 
fisante de savoir les échecs; si elle savait combien 
ce jeu est au-dossus de ma porlée, je craindrais 
son mépris, sév. <514. || Substantivement. Moi- 
même cn mes discours qui fais le suffisant, ré- 
gnier, Sat. ix. || 3° Qui a de la suffisance, qui se 
croit capable et le témoigne par son air. L'on voit 
des gens brusques, inquiets, suffisants, qui, bien 
qu'oisifs, et sans aucune aflaire qui les appelle 
ailleurs, vous expédient, pour ainsi dire, en peu 
de paroles, la bruv. v. Elle était simple, glorieuse, 
crédule, soupçonneuse, coquette, sage, fort suf- 
fisante et fort sotte, hamilt. Gramm. ix. Ces 
hommes suffisants qui ont assez d'éducation et 
d'habitude du monde pour parler des choses qu'ils 
«'entendent point, vauven. Du goúl. II est ferme 
et non suffisant, ses manières sont libres et non 
dédaigncuses, J. J. rouss. Ém. iv. || Substantive- 
ment. Un suffisant. Une suffisante. Le suffisant 
«st celui en qui la pratique decertains détails que 
Ponlionore du nom d'aíraires, se trouve jointe à 
une très-grande médiocrité d'esprit, la bruy. xii. 
Vous voulez que je trouve parfait Un petit suffi- 
sant qui n'a quedu caquet? gress. Sléchant, iv, c. 
II fait le suffisant dans la ville et dans les endroits 
oü il est chargé de fonctions, baciiaum. iiltím. secv. 
t. xxxiv, p. 109. || II se dit aussi de l'air, des ma- 
nières. II prend avec mon frère un ton bien suffi- 
sant, destouciies, Glor. iii,7. Oo'elle avait en ge- 
neral une antipathie mortelle pour les airs suffisants, 
FAGAN, Pupille, SC. 21. 

— REM. On dit ordinairement suffisant à; ce- 
pendant Régnier et Molière ont dit suffisant de. Je 
me déchargerai d'un faix que je dédaigne, Suffi- 
sant do crever un mulet de Sardaigne, régnier, 
Saf. vi. Bon Dieu! que de discours! Rien n'est-il 
suffisant d'en arrêter le cours? mol. le Dép. n, 7. 
Cest un archaisme (voy! rhistorique). 

— SYN. suffisant, présomptueux, vain. Vain 
est le terme le plus general. LTiomme vain tire 
avantage de tout, aussi bien des choses intérieures 
que des choses extérieures. Le présomptueux est 
celui qui presume trop de ce qu'il peut ou de ce 
qui lui est pcrmis. Le suffisant est celui qui, ayant 
une trop bonne idéedesonmcrite, le laisse voir en 
toute sa personne. Le dernier exemple de laBruyère 
montre le sons premier du mot cn cot emploi, et 
la transition qui Pa produit. Le suffisant est pro- 
prement celui qui, ayant passé par cortains ein- 
plois, y a montró sa suffisance, sa capacite, et en 
a conserve un air do satisfaction impertinente. 

— Hisr. xin" s. Et si soies bien entendans, Se 
justice dormoit gisans, Si seroit Amors soffisant, 
Que tu vas si moult dcsprisant, X mcner bele vie 
ct bonne, la Rose, sboi. Et iluecques doit eslre 
ols par to segneur qu'il servi, ou par horae sou- 
fisan envoyó de par li, s'on li vaurra ricns dc- 
mander [àTancien bailli d'unKeu], beauman. i, 41. 
...plusor chanoine, Qui viventduUieu patremoine, 
ÜVcndoivcnt, sclonc le livre, Prendre que losouf- 
fisantvivro, Etle rcmanant humblemcnt Doüssent 
il communomcnt X la povre gont departir, ruteb, 
220 || xv" s. Si otconseil lo duc [do Bretagne] qu'il 
envoicroit suffisans hommes Carmes en Angle- 
terre, froiss. n, n, e5- Nous sommes suffisans, 
nous tcnans cnsomblc, de nous retyrer jusques es 
marches de Haynaut.... comm. i, 13. ||X\i" s. Et 
n'est pas loisiblo à 1'homme de s excusor, on tant 
qu'il n'a point la*puissancCj ct, comine un pauvie 
•detteur, n'cst pas suffisant de payer, ca li . Instit. 
272. Vous et un compaignon estes assez suffisant 
-dieatro Pun à Tautre, mont. i, 280. llz no pen- 
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soient pas que Fempire romain lüst suffisant pour 
eulx qui n'estoient que deux, amyot, Pomp. 77. 
II est fort suffisant en cela [il s^' connait]., n. est. 
Précell. p. 79. 

— étym. Suffire. On disait aussi soficient. 
f SÜFFIXE (suf-fi-ks'), s. m. Terme de gram- 

maire. Se dit des syllabes ou letlres qui s'ajou- 
tcnt après les racines pour en déterminer Fidce 
générale, et leur faire jouer un réle comme par- 
ties du discours; on les distingue des désinences 
de fiexion, qui, en un sens, sontaussi des suffixes, 
en ce que la différence des suffixes fait des mots 
difierents, tandis que celle des désinences ne fait 
que varier dans un même mot le genre et le nom- 
bre si c'est un nom, et, si c'est un verbe, les per- 
sonnes, temps, modes et voix. Suffixes primaires. 
Suffixes secondaires. |i Adj. Lettre suffixe. Párti- 
cule suffixe. 

— ÉTYM. Lat. sufftxus, attaché, fixé, de sub, sous, 
et fixus, fixe. 

SUFFOCAVT, ANTE (su-fo-kan, kan-t'), adj. Qui 
sufibque, qui gène ou fait perdro la respiration. 
Une vapeur sufibcante, buff. Ilist. min. Introd. 
(Euvr. t. vn, p. I02. La réverbération suffocante 
dos rochers frappés du soleil, J. J. rouss. Ém. in. 
|| Fig. Je n'y ticns plus.... c'est étoufíant à la lon- 
gue, c'est suffocant, sainte-beuve, Nouv. Lundis, 
i, p. 407. || Terme de médccino. Catarrhe suffo- 
cant, variété grave du catarrhe pulmonaire, ac- 
compagnée de suflbcation imminente. 

SÜFFOCATION (su-fo-ka-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. f.\\ 1° Perte de respiration ou extreme 
difficulté de respiror. || 2° Asphyxio causée par la 
présence d'un corps étranger qui obstrue le pha- 
rynx ou Farrière-bouche, et intercepte le passage 
de Fair. || Terme de médecino légale. Cas dans 
lesquels un obstacle mécanique autre que la stran- 
gulation et la pendaison est apporté violemment 
à Fentrée de Fair dans les organes respiratoires, 
tels que compression desparois dela poitrinc, oc- 
clusion directe de Ia bouche et des narines, en- 
fouissement. || Termo de médecine. Sulfocation do 
matrice, altaque d'hystérie. 

— ÉTYM. Provenç. suffocacio; ospagn. sufoca- 
cion; ital. suffocasione; du lat. suffocationem, de 
suffocare, suflbquer. 

SUFFOQUÉ, ÉE (su-fo-ké, kée), part. passé de 
suffoqucr. || 1° Qui perd la respiration. Suflbqué 
par un air brúlant. [Lors de Féruption du Vésuve] 
Pline se Feve appuyé sur deux valets, et, dans le 
moment, tombe mort, suffbqué apparcmment par 
Fodeur de la fumée, rollin, llist. anc. t. xi, 2e part. 
p. 023, dans pougens. || Par extension. Le sein suf- 
foquéde sanglots, sans couleur, presquo inanimée, 
marmontel, Cont. mor. Lauret. || Fig. J'cn suis tout 
sufibqué, j'en éprouve colère, indignation. La 
malheureuse enfant, suffoquée de colère, tomba 
sur son lit sans pouvoir proférer une parole, 
genlis, Veill. du chdt. t. i, p. 28, dans pougens. 
|| 2o Qui meurt par suflbcation. Fauste convaincue 
fut suffoquée dans le baín, boss. Ilist. i, li. 
|i Víandes suffoquées, la chair dos bétes dont on 
n'a point fait sortir le sang. || 3o Intercepte, coupé, 
arrèté. Le bien Bon a quelquefois des disputes 
avec MUe de Méri.... elle ne finit plus, elle le 
pousse, il se sent suffoqué par un torrent de paroles, 
sÉv. 12 juill. f 675. Quelle fortune ctianglee, suf- 
foquée [du chevalier de Grignan, qui devenait in- 
ünnc] 1 id. 0 juill. 1089. Je me trouve suffoquée 
par Fobligation de, payer tout à Fheure cinq mille 
francs, m. 22 janv. 1090. 

SUFFOQDER (su-fo-ké), je sufloquais, nous suf- 
foquions, vous suffoquiez; que je sufloque, que 
nous suffoquions, que vous suffoquiez, v. a. 
|| 1° Faire perdre la respiration, en parlant de 
quclquc vapeur ou de quelque cause intérieure. 
Pauline m'a écrit une lettre charmante; son slyle 
nous plait beaucoup; Mme de la Fayette en oublia 
Fautrc jour uno vapeur dont elle était suffoquée, 
sév. <5 dée. 1079. Une puanteur capable de suffo- 
quer les hommes les pius vigòureux, fén. Tél. xv. 
Voilàce que Faffliction qui me sufloque mo per- 
mct de vous approndre, id. t. xxi, p. aos. Cest en 
revcnant de cbez lui que j entrai dans Féglísc de 
ce couvent pour cacher les pleurs qui me suffo- 
quaient, marivaux, Muriannè, 4C part. || Fig. Je n^ 
puis plus tcnir, lo secrot me suffoqué, destoucii. 
Phil. marié, 1, 4. || Absolument. 11 fait un air brú- 
lant qui suffoqué. || 2° Tuer par suffocation. Ban- 
nir tout un peuple du pays de sa naissance, en 
suffoquer un autre sous la terre, balz. le Prince, 
ch. 20. On lui trouva [à Montereul, de FAcadémie 
française] sur le poumon un corps étranger en 
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formo de champignon, qui Favait peu à peu suffo- 
qué, pellisson, Ilist. Ácad. vr, Montereul. || 3° Suf- 
foquer un ruisieau, le charger de bois au dclà de 
ce que son volume peut porter. ||4» Fig. Causei 
un sentiment pénible comparé à la gêne de ia res- 
piration. Paris me suffoqué, et je voudrais déjà 
être partie pour Grignan, sév. 30 déo. 1(571. Elle 
[la Champmeslé] e,st laide de près, et je ne m'é- 
tonne pas que mon fils ait été suffoqué par sa 
présence, id. 15 janv. I <572. || Absolument. Cela 
suffoqué, cela excite Findignation. 1| 5o Fig. Mot- 
tre à Fécart. Tous les alliés et les amis dés amis 
avaient pris un Bi grand terrain, que les tantes à 
lamode de Bretagne ont étéentièrement suffoquées, 
sév. t. x, p. 147, éd. régnier. lie0 V. n. Perdre la 
respiration. X ces mots, Amazan lit de si prodi- 
gieux éclats de rire, qu'il fut près de suffoquer, 
volt. Princ. de Bnbyí. 9. || Familièrement et par 
exagération. Si vous ne le laissez pas parler, il va 
suffoquer, se dit d'un homme qui a une extrême 
envio de parler. || Suffoquer de colère, d'indigna- 
tion, être en proie à une colère, àune indignation 
lelle qu'on peut à peine respirer. Le malheureux 
suffoquait de colère, j. j. rouss. Ém. 1. || Fig. II 
était étrange qu'il [Fénelon] füt séduit par une 
femme [Mme Guyon] à révélations, à prophéties et 
à galimatias, qui suffoquait de la gràce intérieure, 
VOLT. touís l/F, 38. II Fig. Se laisser suffoquer, 
se laisser accabler. Je me serais laissé surmontcr 
et suffoquer par mes affaires, si je n'avais pris... 
cette résolution, sév. l5nov. 1084. |{ 7° Se suffo- 
quer, v. réfl. Sc causerune grande peine. Je vous 
prie, ma très-chère, de ne vous point suffoquer de 
faire réponse à mes lettres infinies, sév. 29 nov 
1084. ]| Se causer Fun à Fautrc la suffocation 
Ou'entre eux les gens do lettres se suffoquent 
cFencens ou sfinondent de fiel... buff. Rép. au 
duc de Duras, (Euvr. t. x, p. 59. 

— hist. xiv" s. Quant Feaue suffoqué un liomrae, 
quel mestier [besoin] est il que il boive encorc? 
oresme , Éth. 195. || xvi0 s. Pareille cause [le 
viu] suffoqua aussi les forces abattues par Faage 
du philosophe Arcesilaus, mont. n, 19. S'en cstant 
approchez, ils feurent suffoquez et bruslez, id. ii, 
38. Toutainsi que les mauvaises herbes suffoquent 
les bonnes, si on neles arrache.... lanoue, 560. 

— ÉTYM. Provenç. sufogar; espagn. sufocar; 
ital. suffocare; du lat. suffocare, de sub, sous, et 
faux, la gorge. 

SDFFRAGANT (su-fra-gan), adj. m. II1° II se dit 
des évêqués à Fégard du métropolitain dont ils 
dépendent, c'est-à-dire à Fofficialité duquel on 
peut appeler de la sentenco rendue par leur of- 
ficialité. Jaffa, sous la domination des cbrétiens, 
avait un évcque suffragant du siége de Césarée, 
chateaubr. Itinér. part. 3. H S. m. L'archevêque 
de Tours a pour suffragants les évêques d'Angers, du 
Mans, de Nantes. || 2» II sc dit aussi (Fun évêque 
qui, n'ayant qiFun titre d'évéché in partibus, lait 
les fonctions épiscopales dans le diocese d un autre 
évêque. || 3" Dans la religion protestante, ministre 
qui aspire à la charge de pasteur, ct qui en rem- 
plit certaines fonctions comme suppléant des pas- 
teurs malades ou en vacances. (j 4" Autrofois' celui 
qui assistait un juge. Taisez-vous, suffragant sub- 
alterne, montfleury, Fem. juge et part. iv, 2. 
|| 5° Par plaisanterie, remplaçant. Si votre femme 
de sa grâce Ne vous donne aucun suffragant, la 
font. Coupe. || 6° S. m. et f. Suffragant, suffra- 
gante, celui, celle qui a droit de donner son suf- 
frage dans une assemblée. 

— HIST. xv® s. Icellui Jehan Ducamp. estoit banni 
do la ville do Bailleul, pour avoir battu le clerc du 
suffragant de Therouenne, du cange, suffraganei. 
||xvi0s.... Laquelle jurisdiction ils exercent par 
leurs suffragans, vicaires, pcnitentiers ct olliciaux, 
C-ALV. Instit. 978. Qu-elle [la theologie] doibt estre 
principale paftout, point suffragante et Su isi lane, 
mont 1 400. S'il plaist à la doctnne de se mesler 
à nos devis, elle n'en será point refusee, non raa- 
gislrale, imperieuse et importune comme de cous- 
tume mais suffragante et docile elle mesme, id. 
IIf qga la bataille de Senlis, ou monsieur 
d'Áumale fut faict connestablc, et luy es.toyent 
baillcz les esperons aislez et zelez par M. de Lon- 
gueville prince politique, et par Lanoue bras de 
fer ct GWry ábn suffragant [son lieutenant], Sat. 
Ménippée, les Tapisseries. 

— étym. Provenç. sufjraguant; ital. sufjragante; 
du lat. suffragantem, celui qui vote pour, qui sc- 
conde. 

SDFFRAGE (su-fra-j"; prononcé suffrâge au 
xvir siècle d'après Chifflet, Gramm. p. 183), s. m. 

} 
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II1° Déclaration que, d'uno façon 'quelconque, on 
fait de sa volonté dans une élection, dans une dé- 
liberation. Reunir la pluralité des suffrages. 
Prendre les suffrages. Reoueillir les suffrages. 
Dans cette élection les suffrages furent partagés. 
Ce juge corrompu devicnt 1'accusateur; toutes les 
règles de Péquité sont ici violées : il n'attend pas 
les suffrages, il les inspire, mass. Carcme, Pas- 
sion, 1. Cest une grande question, si les suffrages 
doivent être publics ou secrets, montesq. Esp, 
n, 2. Charles 11 paralt être le premiei- roí d'An- 
gleterre qui ait acheté, par des pensions secrètes, 
les suffrages des membres du parlemont, volt. 
Mceurs, 182^ L'Académie, en le dispensant [Pabbé 
d'01ivet] do solliciter les suffrages que ses travaux 
sollicitaicnt assez, fit en cette occasion ce qu'elle 
devait toujours faire; les lettrés et la compagnie 
y gagneraient, d'alemb. Élog. (VOlivet. Ô hontel 
[en Angleterre] Thomme riche achète les suffrages 
de ses commettants pour obtenir rhonneur do les re- 
présenter; lacour achète les suffrages des représen- 
tants pourgouvernerplusdespotiquement, raynal, 
Hist. phü. xix, 2. || Suffrage universel, droit de vo- 
ter accordé à tous les citoyens. H Suffrage restreint, 
celui auquel tous les citoyens ne sont pas appelés. 
|{ 2° Par extension, adhésion, approbation. On m'a 
souvent fait une question à la cour, quel était 
celui de mes poêmes que ['estimais le plus, et j'ai 
trouvé ccux qui me Pont falte si prévenus en fa- 
veur do Cinna, ou du Cid, que je n'ai jamais osé 
déclarer toute la tendresse que j'ai toujours eue 
pour celui-ci, à qui j'aurais volontiers donné mon 
suffrage, corn. Rodog. Examen. Voulez-vous sur 
la scène étaler des ouvrages Oú tout Paris en 
foule apporte ses suffrages? boil. Art p. in. Rome, 
aussi bien que moi, vous donne son suffrage, hac. 
Brit. n, 3. Chacune avait sa brigue et de puissants 
suffrages, id. Esth. i, i. L'Église demande encoro 
le suffrage des peuples dans Pélection de ses mi- 
nistres, mass. Conf Vocal, à 1'ét.eccl. i. S'ils [les 
grands] consultent quelquefois, c'est moins pour 
connaitre leurs devoirs, que pour çheroher des suf- 
frages à leurs passions, id. Carême, Pássion, t. 11 
vous apprend qu'un ignorant suífrage N'est pas 
moins sot qu'un ignorant ouvrage, j. n. eouss. 
Épit. n, 2. II est bon d'aTOÍr votre suffrage; mais 
jo yeux Pavoir par la force de la vérité, volt. 
Lett. Mme du Delfant, 30 juill. 1773. [Un critique] 
Recueillant de petits suffrages, Et s'appesantis- 
sant sur de petits ouvrages, Croit dicter les arrêts 
de la postérité, uesmaiiis, Poés. p. 87,. dans pou- 
gens. Recherchant les suffrages d'un salon, même 
après ceux d'une tribune, stael, Corinne, xn, i. 
|| 3» Au pluriel. Terme de liturgie catholique. 
Prières que Pon fait en certains jours de Pannéo à 
la fin de laudes et de vêpres pour la commémora- 
tion des saints. || La Fontaine a dit suffrages au 
sens de prières en général. Et nous, de qui les 
cosurs sont enclins aux forfaits, Laissons languir 
sa gloire [de Dieu], et d'un léger suffrage Ne dai- 
gnons relever son nom ni son ouvrage, Saint Malc. 
I| Suffrages do PÊglise, prières qu'elle adresse à 
Dieu pour le» C(lèles,afin de leur obtenir quelques 
grâces. Cest dans la solennité des saints mystères, 
parmi les voeux et les suffrages des fidèles ....que 
j'applique cei éloge à très-haut et très-puissant 
....duc de Montausier, fléch. M. de í/ont. || Suf- 
frages des saints, les prières que les saints font à 
Dieu en faveur de ceux qui ies invoquent. || Menus 
suffrages, courtes oraisons surérogatives que les 
moines ou quelques gens dévots récitent à la 
suite do Poffice en cummémoration des saints. 
|| Fig. et par plaisanterie. Menus suffrages, petites 
choses, de peu de conséquence. Epoux, quand 
ils sont sages, Ne prennent garde à ces menus 
suffrages, la font. Rémois, 

— HIST. siv0 s Le suffrage de Ia election que le 
peuple fait au jour des comices estoit sans vertu, 
jusques à tant que les peres aprovent, berciieuke, 
f" 12, verso. || xv" s. Vous deplaisl il si je mai- 
chande Du drap, ou quelque autre suffrage Qui 
soit bon à nostre mesnage? Pathclin. Vous seul 
[Dieu], sans aultre humain suffraige, mo povez ai- 
der, Intern. consol. n, 40. || xvi" s. L'eglise en 
recovant PEscrituro sainete et la signant par 
son suffrage no la rend pas aulhentique, calv. 
Insta. 32. David a esté souvent delivré par la 
puissance de Dieu ; a ce esté pour Pattirer à soy, 
ou que nous soyons aujourd'hui secourus par ses 
suffrages? id. Jnst. 703. Pastez, longes de veau 
roKles couvortos de poudre blanche, et autros 

menus suffrages pour remplir le boudin, fouilloux, 
ene ip., ch. 35. Ung paoure lion par la forest de 
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Bieyre se promenant et disant ses menuz suffrai- 
ges, RAB. II, 15. 

— étym. Lat. suffragium. Dans 1'exemple do 
Pathelin, suffrage est pris dans une acception dé- 
tournée, et signifiant objet de menue valeur, et 
provient des menus suffrages de PEglise. 

f SUFFRüTESCIJNT, ENTE (suf-fru-tè-ssan, ssan- 
V)j adj. Qui a le port d'un sous-arbrisscau, qui 
tient des sous-arbrisseaux. 

SÜFFCMIGATION (suf-fu-mi-ga-sion), s. f. 
|| 1° Fumigation qui se fait en dessous. || 2" II se 
dit quelquefois de fumigation faite dans une idée 
superstilieuse. 

— HIST. xvi" s. Suffumigation, cotgrave. 
— Etym. Lat. suflumigationem, du sub, sous, et 

fumigationem, fumigation. 
SUFFUSION (suf-fu-zion), s. f. |I 1° Termo de 

médecine. Action par laquelle une humeur se ré- 
pand sous la peau ety devient visible par suite de 
son accumulation. Ainsi la rougeur de la honte est 
une suffusion de sang sur les joues. || Suffusion do 
bile, nom donné jadis à Pictère. || 2° Nom donné à 
la cataracte, parce qu'on Pattribuait à un épanche- 
ment d'humcur3 dans Poeil. 

— HIST. xvi" s. Des collyres aux uloeres, playes, 
fistules, suffusions, inflammations, et autres ma- 
ladies des yeux, parií, xv, 34. 

— étym. Lat. snffusionem, de suffundere, de 
sub, sous, et funderc, épanchcr. 

t SDFISME (su-fi-sm'), s. m. Voy. sofisme. 
SÜGGÉRE, Í5E (su-gjé-ré, rée), part. passé de 

suggérer. A peine commence-t-on à bégayer, qu'on 
décide déjà de Paffaire la plus sérieuse de la vie 
[choix d'un état].... on accoutume de loin notre 
esprit naissant à ces images suggérées, mass. Ca- 
rême, Yocation. 

SUGGÉRER (su-gjé-ré. La syllabe gé prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
je suggère, excepté au futur et au conditionnel : 
je suggérerai, je suggérerais), v. a. ||10 Fournir, 
verser (sens propre et vieilli). Me suggérant la 
manne en sa lèvre amassée, régnier, Élég. iv. 
|| 2' Dire à demi-voix et comme fait un souf/leur, 
II n'étaitpoint de ceux qui savent aider à leur pro- 
pre réputation, et qui ont Part de suggérer tout 
bas à la renommée ce qu'ils voulent qCello ré- 
pète tout haut avec ses ccnt bouches, font. 
Geoffroy. Sa soeur, sans quitter son travail, lui 
suggérait à demi-voix tout ce quil devait répondre, 
genlis, Feiit. du chãl. t. n, p. 170, dans pougens. 
IIS" Faire naitre dans Pesprit par insinuation, 
par inspiration. Ce sont subtilités que Pamour 
vous suggère, corn. Agésil. nr; 3. Non-seulement 
ce quo la loi commande, mais encore tout ce 
que la charité suggère, fléch. Panégyr. Sle 
Thérèse. Quels tímidos conseils nposez-vous sug- 
gérer? rac. Athal. III, G. Dcmosthène, persuade 
que les oracles étaient d'ordinairo suggérés par 
la passion ou par Pintérêt, rollin, Hisl. anc. 
(Euvr. t. v, p. 44, dans pougens. Le vrai moyen de 
suggérer dos réílexions au lecteur, c'est d'en faire, 
d'alemb. (Euvr. t. iv, p. il. Une gaieté indigèno 
qui suitlo Français.... sur un champ de bataille, 
sur un matelas d'hôpital.... lui suggère un mot 
bizarre qui fait sourire ses camarados aussi mal- 
traités que lui, raynal, 1/ist. phü. xiv, 30. 
|| Suggérer un testament, faire faire un testament 
par artífice ou par insinuation, à Pavantage ou 
au désavantage de quelqu'un. 

— HIST. xv" s. Quant Pennemy [le démon] te 
suggere telles choses, Intern. consol. ir, 68, 
||xvi° s. Bertrand.... s'avisa de suggerer d'autres 
moyens à son arméo.... Mém. s. du G. ch. 9. II 
assigne au Saint-Esprit cet oflice de suggerer ce 
qu'il avoit desjà enseigné de sa bouche, calvin, 
Instit. 820. 

— étym. Lat. suggerere, de sub, sous, et gerere, 
porter (voy. gérer) . 

f SUGGESTEUR (su-gjè-steur), s. m. Celui qui 
suggère. 

— HIST. xvi" S. L'evesque de Valcnce, sugges- 
teur et conducteur do Pentreprise [donner lacou- 
ronne de Pologne au duc d'Anjou], d'aub. Ilist. 
II, 31. 

— ÉTYM, Lat. svggestum, supin de suggerere, 
suggérer. 

SUGGESTION (su-gjè-stion; en vers, do quatro 
syllabes), s. /". || 1° Insinuation mauvaise. Allez 
uvac celui [le démon] qui vous connalt, et dont 
vous avez suivi les suggestions, boss. Méd. sur 
l'Év. dern.scm. du Sauveur, 39" jour. On dit même 
que ce fut lui [Ampharès], qui, plus que les deux 
autres, prôta Poreille pour ce dessein aux sug- 
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gestions de Léonide, et qui excita le plus contra 
Agis les éphores, au nombre desquels il était, 
rollin, Hisl. anc. (Euvr. t. vu, p. 544, dans pou- 
gens. Tout ce qui se fait par la suggestion d'As- 
modée, lesage, Diable boit. 1.1| 2■, II se dit quel- 
quefois en bonne part. Les suggestions de la' 
conscience. 

— syn. suggestion, instigation. Ces deux mots 
ont de commun qubls attaohent un sens mauvais 
à Pimpulsion que Pon communiquo à autrui. Mai» 
suggestion exprime quelque chose qui s'insinue; 
et instigation, quelque chose qui aiguillonne. 

— HIST. xn» s. Primes le requesis par ta vive 
parole, Puis après par tes letres, par suggestiun 
mole, Th. le marí. 80. Maintes foiz, si com nos 
avons dit, soffrons-nos defors grevals ílaiaz, et de- 
dens nos lasset la charneiz suggestions, Job, 
p. 453. || xiv" s. Si a ce esté par fausses et mau- 
vaises sugestions, Bibl. des ch. B" série, t. i, p. 82. 
II xvi" s. II faut oster les princes, et áffoiblir tel- 
lement la noblesse qu'ils no puissent contredire 
au roi, et lui donner loi par suggestion et as- 
sistance des autres, d'aub. Ilist. n, 109. 

— ÉTYM. Prov. suggeslio; espagn. sugesíion; 
du lat. suggestionem, de suggestum, supin de sug- 
gerere, suggérer. 

f SUG1LLAT10N (su-jil-la-sion), s. f. || 1" Terme 
de médecine. Légère ecchymose outanée, do 
cause spontanée ou de cause extérieure. ||2" Livi- 
dité cadavérique. 

— étym. Lat. sugillationem de sugiílare, su- 
giller. 

t SUGILI.ER (su-jil-lé), v. a. Terme de méde- 
cine. Faire une sugillation. 

— hist. xvi" s. Faut user de remedes forts et as- 
treingent, principalementun peuau-dessusdu lieu 
sugíllé,pare, x, 4.Non, loutefois, queje veuille.... 
suggiler son honneur, pasquier, Uech. m, 44. 

— ÉTYM. Lat. sugiílare ou suggilare, meurtrir, 
de sub, sous, et cilium, xólw, cil; le sens propre 
étant une meurtrissure de Poeil. 

SUICIDE (su-i-si-d'), s. m. || 1° Action de celui 
qui se tue lui-même. L'abbé de Saint-Cyran, le 
patriarche des jansénistes, autrefois hoiume cé- 
lebre pour un peu de temps, écrivait, en ioos, un 
livre en faveur du suicide, volt. Pol. et lég Prix 
just. et humanité, 6. On sc donne beaucoup, dans 
ce pays-là [Genève], le passe-temps de se tuer; 
voilà quatro suicides en six semaines, id. Lett. 
Damilaville, 9 avr. 1767. Je erois, proportion gar- 
dée, qu'il y a plus de suicides à Genève qu'à Lon- 
dres, id. Lett. Mariott, 20 fév. 1707. Ledésordra des 
finances ot le changement de la constitution de 
PÉtat répandirent une consternation générale; un 
grand nombre do suicides dans ce royaume, un 
plus grand nombre dans la capitale sonl Je tristes 
preuves de cette consternation, hei.vétius, (Euvr. 
complètes, Londres 1781, p. 105. II a exposé la 
doctrine des stoioiens, dont le suicide était un des 
points fondamentaux, dider. Claude et Nér. n, <09. 
Le suicide enfin, raisonnant ses fureurs, Atteste 
par le sang le désordre des moeu-s, gii.bert, Mon 
apol. Une variété de mélancolie caractérisée par 
un penchant violent au suicide, sans aucune 
cause connue, pinf.l, Instit. Mém. scienc. 1807 
I" sem. p. 190. Mais lorsque, grandissant sous lê 
ciei attristé, L'aveugle suicide étend son aile som- 
bre, v. Hugo, Crépusc. i3.(|Fig Espèce de spleen 
litteraire [les Nuíts d'Young],. qui pourrait fiuir 
par le suicide du talent, villem. Litt. française, 
xviii" siècle, 2» part. 2" leç. || Fig. C'est un suicide, 
se dit d une action, d'uno démarche qui ruine les 
affaires de celui-Ià même qui la fait. || 2° Celui 
qui^ se tue lui-même. Les suicides, qui ont dédai- 
gné la noblc nalure de Phomme, ont rétrogradê 
vers la plante, ils sont transformés [dans PEnfer 
do Dante] cn arbres rachitiques qui crois^ent dans 
un sable brúlant, chateaubr. Génie, n, 4, 14. 
,Rém. Ce mot est pour la premièro íois dans 

Pedition de PAcadémie de 1702 et dans Richelet 
de 1759; auparavant on disait. bomicide de soi- 
même. On dit que ce mot a été cmployé pour la 
premièro fois par Desfontaines au xvm" siècle. On 
dit aussi qu'il viont des Anglais ; mais cela n'est 
pas probablo, car la forme cn est française et non 
pas anglaise. 

— ÉTYM. Lat. sui, de soi-mêmo, et le radical 
cidium, meurtro, qui sc trouve dans homi-cidium 
do CcTdere, tuer. 

t- SUIC1DER (SE) (su-i-si-dé), v. ré/l. Néologisme. 
Se donner la mort à soi-mêmo. || Un suicide, un 
hommo qui s'est donné la mort à lui-même. 
 — llÉM. Ce verbe est très-fréqueimnent employé 
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présentement; mais il est mal fait, puisquUl con- 
tient deux lois le pronom se. Suicide, meurtre de 
soi: il est difficile do former avec cela reguliere- 
ment un verbe réfléchi. Suicide équivaut à soi- 
meurlre ; se suicider équivaut donc à se soi-meur- 
trir, cela mel en évidcnce le vice de formation. 
On raconte que M. do Taileyrand, étant ambassa- 
deur après <830 à Londres, se servit de ce mot 
dans le salon de lord Holland; le lord exprima 
son étonnement d'entendre ce néologisme dans la 
bouche de Taileyrand. Tout homme qui répugne 
aux barbarismes, même usités, fera bien de s'abs- 
tenirde Temploi de ce mot. Autrofois on disait :se 
défaire, so détruire, et Ton disait bien. Le -vicieux 
emploi est allé jusqu'à faire de suicider un verbe 
actif. Un sous-préfet, cbargé d'exécuterdes mesu- 
res sévères, en sollicitait Tadoucissement.près de 
son chef immédiat.... Je sais, à n'en pas douter, 
écrivait-il à M. le préfet, que, si la chose a lieu, 
plusieurs mauvais sujeis sont disposés à me suici- 
der. — lis ont trop d'esprit pour cela, répondit 
M. le préfet; si jamais vous êtes suicide, ce ne sera 
que par un imbécile, arnault, Critiques, t. x, p. 298. 

SUIE (suie), s. f. || Io Matièro noire, d'une odeur 
désagréable, d'une saveur amère et empyreuma- 
tique, que la fumée dépose en croútes luisantes 
sur les parois des conduits de cheminée. Ces 
hcnnctes enfants Qui de Savoie arrivent tous les 
ans, Et dont la main légèrcraent essuie Ces longs 
canaux cngorgés par la suie, volt. Pauvre diable. 
L'a!r [dans Ia combustion] tend à convertir [par 
son oSygène] la substance végétale en eau et en 
acide carbonique; tel serait le résultat de son ac- 
tion, s'il était en assez grande quantité et si la 
température était assez élevée; c'est ce qui n'ar- 
rivo jamais.... voilà pourquoi il s'amasse de la 
suie dans les tuyaux, tiienaud , Traité de chim. 
t, m, ]). 40, dans pougens. |( Amer commesuie, très- 
amer. H 2" Suie d'encens, petites parties d'encens 
mâlc, qu'on fait brúler, pour en faire du noir de 
fumée. 1| 3° Carie, en parlant des grains. 

— U1ST. xin"' s. Li uns [tonneau] est dous, et 
Tautre amer Plus que n'est suie, ne la mer, 
la livse, iu«70. Hxvr s. Ce iTcst mie comparaison 
de suie àmiel, leroux de lincy, Prov. t. n, p. t8l. 

— eivm.Vosgi-n, seuclie; Berry, suje; saintong. 
sughe; prov. suia, súcia, suija; cat. suíja; d'après 
Diez, do fanglo-sax. sclig; angl. sooíy, plein de 
suie. Diez eu fait vcnir aussi le gaélique súidh, 
irl. sutkche,,suth; cela n'est pas complétement 
súr* et lo mot celtiquo peut étie original. 

SU1F (suilj, s. m. H l-Corps gras consislant four- 
ni par les ruminants, bceuf, mouton, clièvie, et 
qui sert à faire la chandelle. La graisse diffère du 
suif en ce cju'elle reste toujours molle, au lieu 
que le suif durcit en se refroidissant, buff. Qua- 
drúp. t. i, p. 248. Ils [les Holtentols de Natal] 
portent des bonnets faits de suif de bceuf; et ces 
bonnets ont bui! à dix pouccs de hauteur..;. ils 
n'appliquent le suif que peu à peu, et le mèlent 
si bien dans leani cbeveux, qubl ne se défait ja- 
mais, id. Ilist. uai. Iwm. (Euvr. t. v, p. tos. Le 
meilleur suif est foujours le plus nouveau, le plus 
ferme et le plus sec, le mieux sonnant et le plus 
pur, genus, Maison rust. t. i, p. 270, dans pou- 
gens. 1| Suif on branche, le suif tel qu'on le tire 
du corps de la béle et avant d'ctre fondu; ainsi dit, 
parce que, arracbé de Tanimal, il presente un as- . . ... I í 1 II J t, — l. .. 1 _ «..14.. ^ /A 1 1 CS TA ' 'V TAHC 

quéfió . 
II Pain de suif, painde crelons. |1 2" Tcrme de bar- 
liacliemcnt. Cuir en plein suif oucnsuif, so ditd'un 
cuir prepare d'un6 manière spéciale; co cuir est 
nourri au sui" ctcmployé dans son suif. || Cuir en 
suif à chair proprc, cuir qui, après avoir été pré- 
paré comme lo précédent, est dcgraissé et paré du 
cóté do la cliair. || 3" Termo do vénerie. Graisse 
des bêtcs fauves. j] 4" Termo de marine. Prépara- 
tion oü entrent du suif, du soufro, du brai chaud, du 
savon sec et qu'on étend sur la carònc d'un navire. 
Donnor un suif à un vaisseau. H Fig. et populaire- 
ment Un suif, uno réprimande. Donner un suif à 
quclqu'un. l|5"Arbreà suif,le stillingia sebifera, 
eupborbiacées, qui est le croton sébiféreáe cortains 
auteurs. || Suif vegetal, huile concreto qui recouvre 
les semences de ce vegetal, ct dont on fait de la 
chandelle. || 6" Suif mineral, variete de tale. 

— HlST. xir s. Mielz volt à Deu obeir que lesou dei 
multun oiifrir, líois, p. 50. || xm" s. Nus chandeliers 
de suif ne puet avoir que un aprentis, se il ue sont 
si enfant, Liv. des mtíl. lH'- Autant couste li suis 
que la meche, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 181. 

IMCT. DE LA LAMGUE FRANÇAISE. 

SUI 

— ÊTYM. Norm. sieu (Valogne); Bevry, souif; 
wallon, scw.-patois desFourgs, su; prov. ceu, sef, 
seu ; esp. sebo; ital. sevo ; du lat. sebum on sevum. 
X sêbum on compare sãpium, resine, sãpo, savon, 
ct Paliem. Safl, sue. 

SÜIFFÉ, ÉE (sui-fé, fée), part. passé de suiffer. 
SUIFFER (sui-fé), v. a. Enduire de suif. i| Terme 

de marine. Donner un suif à un vaisseau. 
— ÉTYM. Suif. 
f SÜIFFEUX,EÜSE (sui-feü, feú-z'), adj. Qui est 

de lanaturedu suif. || Terme d'anatomiepathologi- 
que. II se ditdu contenu deoertains kystes. 

f SÜI GENERIS (su-i-jé-né-ris'), locution latine 
qui signifie de son genre; elle esi, souvent em- 
ployée en français pour dire particulier, spécial, 
qu'on ne peut comparer à d'autres. Cette substan- 
ce a une odeur sui generis. 

f SU1LLIE (suil-lie), s. f. Genre de diptères oü 
l'on distingue lasuillie tubérivore deDesvoidy. 

SC1NT (suin), s. m. |{ l" Matière animale grasse 
qui sort du corps des moutons et qui s^ttache 
à leur laine. Plus une laine est fino, plus elle con- 
tient de suint; celle des mérinos en contient les 
deux tiers de son poids, tandis que les laines 
communes n'en contiennent que le quart du leur, 
thenakd, Traité de chim. t. m, p. 313, dans pou- 
gens. {| Laine en suint, laine qui n^ pas été dé- 
barrassée de son suint. || 2° Suint dé verre, seconde 
écume du verre en fusion, quüm 6te après avoir 
déjà été la pius grosse, et qui s"emploie pour dif- 
férentes sortes d'ouvrages. 

— HIST. XVIo S. Suin, COTGRAVE. 
— ÉTYM. Lat. sucidus, humide, en suint, d'a- 

près Ménage et M. Brésl : sutí, d'oü suint, avec 
intercalation d'une n, comme dans rendre de red- 
dere. Sucidus vient de sucus (voy. sue). A ce propos, 
ne peut-on pas penser que le berrirhon fouin. 
putois {foinez, dansJJen. v. 9040), vient defoetidus? 

SÜXNTEMENT (suin-te-man), s. m. Écoulement 
imperceptible d'un liquide, d'une humeur. Le 
suintement d'une plaie. Lorsque le suintement de 
Pextrait de quartz se fait verticalement ou obli- 
quement conlre les voútes et les parois du quartz 
ou dans les fentes des roches, le cristal.... prend 
toujours la forme de pyramide, buff. Min. t. vt, 
p. H2. On distinguait à peine quelques suinte- 
ments d'eau dans ces travaux, cordier, Instit. 
Mém. scienc. t. vn, p. 531. 

— étym. Suinter. 
SUINTER (suin-té), v. n. || 1° En parlant d'une 

liqueur, d'une humeur, sortir, s'écouler presque 
imperceptiblemcnt. Cet arbuste [1'arbre à suif] 
est couvert de baies d'oü semble suinter une sub- 
stance blonche et farineuse, volt. Dict. phil. Arbre 
à suif. Dans les plaines, comme Peau ne peut 
trouver d'issuo, il y aura.... une grande quantité 
d'eau qui suintera à tiavers les fentes dss glaises 
et des terres fermes, buff. Hist. nat. 2' disc. On 
sait que les filons de quartz, le son creux que ren- 
dent les rochers quand on les frappe, et les sour- 
ces que Pon en voit suinter, sont les Índices d'a- 
piès lesquels on fait des exeavations pour aller à 
la recherche do ces grottes ou de ces fours tapis- 
sés de cristaux, saussure, Voy. t. vi, p. 201, dans 
pougens. |] 2" II se dit du vase d'oü la liqueur coule, 
de la plaie, du lieu d'oü Phumeur sort. Ce baril 
suinte. || II se conjugue avec Pauxiliaire avoir. 
 HIST. xvt® s. L'os y est si espais et dense, 

qu'il nen peut suinter assez d'aliment pour la re- 
generation de la cbair, paré, viii, 15. 

— ÉTYM. Suint. M. Diez prefere Pane. h. aliem. 
suizan origincllcment suitan, suer; mais il est 
facile de tirer suinter de suint; il ne Pest pas de 
retirer suint de suinter. 

SüISSE (sui-s'), s. m. |1 1° Homme du pays de 
Suisse. Un Suisse (avec une majuscule). || Les cent 
suisses, sorte de troupo qui était de la garde du 
roi. Vardes à latête des cent suisses, maintenon, 
Lett. à Mme de Villarceaux, 27 aoüt igco. ||Adj. 
Les produits suisses. L'ouvrier suisse. || Régiments 
suisses régiments qui, en vertu do oapitulations, 
servaient en France du temps de Pancienne mo- 
narchie. 1| Provarbe. PointdVgentjpoint de Suisse, 
sans argent on no peut rien avoir, locution prise 
du temps oü les Suisses se louaient comme sol- 
dats mercenaires. On n'entrait point chez nous 
sans graisser le marteau : Point d'argent, point de 
Suisse, et ma porte était close, rac. Plaid. i, l. 
|| Penser à la Suisse, s'est_ dit pour laisser aller 
son esprit à de simples idées qui se présentent à 
Pimaginalion, sans prendre la peine d'oxaminer 
Pune par rapport à Pautre, le p. buffier, Prín- 
cipes du rais. § l07.||2o Domestique cbargé de 
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garder la porte d'un hôtel, ainsi appelé parce 
qu'autrefois ce domestique était pris ordinaire- 
ment parmi les Suisses (on dit présentement plu- 
tôt portierouconcierge; on met une s minuscule). 
Cest Notre-Dame de la Garde, Gouvernement com- 
mode et beau, S qui suffit pour toute garde Un 
suisse avec sa haliebarde, Peint sur la porte du 
château, Yoyage de Chapelle et Bachaumont. 
SaChons perdre dans Poocasion; la receite est 
infaillible, et je consens de Péprouver; j'évite 
par là d'apprivoiser un suisse ou de fléchir un 
commis, la bruy. ix. 11 nPavait fait venir d'A- 
miens pour être suisse, rac. Plaid. i, I. Elle n'est 
plus ici, nous répondit un suisse ou un portier, je 
ne sais plus lequel des deux, mariv. Marianne, 
IIo part. Ce large suisse à cbeveux blanes, Qui 
ment sans cesse à votre porte, volt. Ép. 28. Je 
trouve mon portier bien impertinent d'entendre 
ainsi les raisons de tout le monde; oh! je vois 
bien qu'il faut que je prenne un suisse, legrand, 
Usurier gentilhomme, sc. 10. || Fig. Ce fameux dé- 
troit de Sicile Estgardé par Charybde etScylle, Et 
ces deux suisses du détroit Sont Pun à gaúche et 
Pautre à droit, scarr. Virg. m. || 3o Le suisse 
d'une église, ceíui quit est cbargé de la garde d'une 
église et qui précède le clergé dans les proces- 
sions. La haliebarde d'un suisse. || 4o Le suisse, dit 
aussi écureuil de terre, nom d'un petit rongeur de 
PAmérique. || 5" Un des noms vulgaires de la sa- 
lamandre tachetée, batracions, appelée absolument 
Ia salamandre et qui est la salamandre terrestre 
de certains auteurs. || 6" Nom d'un poisson, lo leu- 
cisque commun, cyprinus leuciscus, L. || 7o Un 
suisse, petit fromage blanc, semblable au Neuf- 
châtel. 

— étym. Aliem. Schweiz&r, suisse. 
fSUISSESSE (sui-sè-s'), s.f. Femmenée en Suisse 
SUITE (sui-f), s. f. || Io Action de suivre. 

|| 2" Ceux qui suivent, ceux qui vont après. 
|| S" Ceux qui appartiennent à la maison. || 4" Ceux 
qui accompagnent quelqu'un par honneur. || 5° Ce 
qui suit, ce qui est après. || 6o Continuation 
d'un ouvrage. || 7o Succession de choses arri- 
vées les unes après les autres. || 8o Temps qui 
suivent une époque déterminée. i| 9" Série de cho- 
ses rangées les unes à cóté des autres. || IO" Choses 
de même espèce rangées selon Pordre des temps 
ou des matières. || U" Certain ilombre de person- 
nes qui ont succédé les unes aux autres. || 12° Dé- 
veloppement, enchainement. H 13° Durée. H 14° En 
mathématiques, termes qui se succèdent suivant 
uneloi quelconque. || 15° Fig. Conséquence, effet, 
résullat. H 16" Suites de couches. || IT Ordre, 
liaison. || 18° Attention continue, persévérance. 
1119" Nombre de paquets de cbeveux pour faire 
une perruque. |) 20" En poêlerie, colonne formée 
par des bouts de tuyau. || 21" Opérations sucoessi- 
ves sur un même bain de teinture. || 22" En musi- 
que, suites d'orchestre. |l 23° A la suite. |( 24° Ue 
suite. II 25° Tout de suite. || 26" Tout d'une suite. 
|| 27° Par suite. || 28" En suite. 

Io Action de suivre, sens propre quine se trouve 
que dans quelques emplois techniques. 1| Terme de 
chasse. Action de suivre le gibier qu'on a fait le- 
ver. Faire suite. || Action du limier qui va d'as- 
surance sur la voie du gibier. || Donner des suites 
à un jeunechien, lui faire suivre des voies pour le 
dresser. || Terme de féodalité. Droit de suite, 
droit en vertu duquel le seigneur pouvait récla- 
mer partout «on vassal. || Terme de jurisprudence. 
Les meubles n'ont pas de suite par hypothèque, 
il ne peut point y avoir d'hypothèque sur les 
meubles. Ces sortes de rentes.... ne conservant m 
suite, ni hypothèque, boisguillebert, Bétail de la, 
France, m, 8. |1 2" Ceux qui suivent, ceux qui vont 
après. On laissa passer les trois premiers, et oa 
forma la porte à toute la suite. || Fig. es nc e , 
je ne craius point do le dire, en ce e q 
riches, étant de la suite du monde ny sont souf- 
ferts [dans 1'Église] que par tolerance, boss. Termon^SeptuSgésime, I. H 3" Ceux qui appar- 
tiennent à la maison. Plus un homme est nche 
plus U a de suite, boisguill. Dét. de la Fr. m, 4. 
II Carrosses de suite, les carrosses qui sont chez 
un prince chez un ambassadeur, pour Tusage de 
ses domestiques. || Viu de suite, le vm destiné 
pour la table des domestiques d'une maison. || Fa- 
milièrcment. N'avoir point de suite, être sans en- 
fants ni proches parents. 114" Ceux qui accompa- 
gnent quclquun par honneur. Là, presque pour 
sa suite il [Auguste] n'a que notre troupe, corn. 
Cinna, i, 3. Cette modestie qui paraissait dans ma 
personne, était relevée par une Irès-grande dé- 
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pense, par de belles livrées, par un équipage fort 
leste, et par une suite de sept à liuit gentilshom- 
mes, dont il y en avait quatre chevaliers de Malte, 
rbtz, Mém. t. i, liv. i, dans pougens. Ce n'est 
point par sa suite qu'on reoonnait la reine, c est 
par son attention et par cette respectueuso immo- 
bllité qui ne lui permet pas même de lever^ les 
yeux, boss. Mar.-Thér. De sa suite avecvous qu elie 
règle le nombre, eac. Ath. v, 2. J] Bateau de suite, 
bateau qui accompagne une partie sur 1 eau. II n y 
manque, repris-je, que la musique champêtre que 
nous avions toujoursdans lebateau de suite, gen- 
i.is, .Yceux témér. t. n, p. 62, dans pougens. |j 5° Ce 
rui suit, ce qui est après. Pour bien entendre ce 
passage, il faut lire la suite. Cest lui laisser, et sur 
iner, et sur terre, La suite d'une longue et diffioile 
guerre, cohn. Pomp. i, t. Je n'ai point reçu votre 
icttre, ma filie; o'est toujours une tristesse pour 
moi.... comme je suis toujoursàGrignan avecvous, 
jcperdsla suite de laoonversation, sív. 597.Etvoit- 
on ses discours démentis par la suite? rac. Mühr. 
iv, l. Télémaque.... reprit ainsi la suite de son 
histoire, fén. Tél. iv. Sur le mur à droite, Poly- 
gnote a represente la prise de Troie, ou plutôt les 
suites de cette prise; car il a cboisi le moment 
oü presque tous les Grecs,' rassasiés de carnage, 
se disposent à retourner dans leur patrie, bar- 
Vhél. Anach. ch. 22. || 6'' Continuation d'un ouvrage, 
ce qui est ajouté à un ouvrage pour le continuer. 
La Suite de Don Quichotte. La Suite du Men- 
teur. {| On met une S majuscule. || 7° Succession 
de choses les unes après les autres. Toute leur vie 
n'est qu'une suite de crimes, saci, liible, Osée, vi, 
». J'ai une suite de pensées dans ma tête qui ne 
sont bonnes ni pour la nuit, ni pour le jour, sev. 
<18. L'Éoriture nous ramène par tant d'événements 
précis et par la suite même des choses à leurvéri- 
table príncipe, c^st-à-dire à Dieu qui a tout fait, 
boss. Ilist. ii, l. Je ne vous raconterai pas la suite 
trop fortunée de ses entreprises [de Cromwell], 
id. Reine d'Anglet. Sa philosophie [de Newton] aété 
adoptée par toute 1'Angleterre; elle domine dans 
la Société royale et dans tous les excellents ou- 
vrages qui en sont sortis, comme si elle était déjà 
consacrée par le respect d'une longue suite de 
siècles, font. Newton. Comme notre esprit est une 
suite d'idées, notre coeur est une suite de désirs, 
montesq. Arsace et Ismén. L'histoire des Barméci- 
des n'est qu'une suite de générosités inouies qui 
élèvent l'àme, volt. Moeurs, 6. Si une suite d'in- 
cidonts, do situations terribles ou touchantes, fai- 
sait la bonne tragédie, plusieurs de nos drames 
modernes Pemporteraient surAthalie, Britannicus, 
Cinna, marmontel, (Euv. t. v, p. 73. || La suite des 
teraps, la succession dessiècles. || Lesépoques ou la 
suite dos temps, titre do la i" partie du Discours 
sur 1'Histoire univrselle deBossuet. || La suite d'unc 
aflíaire, la série des événements, des incidents qui 
arrivent les uns apres les autres dans le cours 
d'une afiaire. J'ai vu toute la suite de cette affaire. 
II En un autre sens, la suite d'une affaire, le soin 
que l'on prend de ia poursuívre, de la mener à 
terme. Prendre la suite d'une affaire. || 8» Temps 
qui suivent une époque déterminée. II fit mieux 
par la suite. Qui donc no 3'éorierait à un si sou- 
dain changement ; Le doigt de Dieu est ici? la 
suite ne permet pas d'en douter, boss. Anne de 
Gonz. II me fit faire connaissance avec Jean 
Neaulme, libraire d'Amsterdam, son correspon- 
dant et son ami, qui dans la suite-imprima TÉ- 
milo, J. J. ROUSS. Confess. x. H Dans les suites, 
plus tard, désormais. Si je puis dans les suites 
vous êlre utile.... faites-nous Ia grâce de compter 
sur nous, Mme de grignan, dans sév. t. x, p. 565, 
édit. RÉGNIEH. Dans les suites, SaintLaurenl dove- 
nant inflrme, Dubois faisait la leçon [auprès du duc 
d'Orléans, qui fut plus tard régent], st-sim. ii, 42. 
|| 9» Série de choses rangées les unes a côté des 
autres. Une suite de mots peu lisibles. Pour ne 
point mettre ici cette longue suite de noms que 
vous dites être ennuyeuse, je ne fais do baise- 
mains àpersonne, voit. Lett. 37. Comme vous pro- 
nez etgardez, je crois, quelque gazette, si M. Jean- 
nin voulait bien mo les envoyer suite après suite 
[par séries) dans les ocoasions.... J. J. nouss. lett. 
(t du Peyrou, 16 oct. 1705. || 10" Choses do même 
espèce rangées selon Tordre des temps ou dos rna- 
tières. Une suite de portraits. Une belle suite de 
livres sur la musique. II est certain que Charpen- 
tier contribua boaucoup, par son travail et par son 
zele, à la belle suite de médailles qui furont l'rap- 
pees sous le règne de Louis XIV, d'alemb. Éloy. 
Charpen'-. Que penserait-on d'un physicien qui, 

ne faisant que d'entrer dans un ricbe cabinct 
d'histoire naturelle, se presserait de pronòncer que 
les suites n'en sont pas completes? bonnet, Cons. 
corps org. (Em. t. v, p. 375, dan? pougens. 
|111° Certain nombre de personnesqui ont succédé 
les unesaux autres il n'a pour lui qu'une suite 
d'ancêtres, corn. Olh. m, l. Toute la suite dos 
hommes, pendant le cours de tant de siècles, doit 
être considérée comme un même homme qui sub- 
siste toujours et qui apprend continuellement, pasc. 
Fragm. d'un traité du vide. Hélas! nous espérions 
que de leur race heureuse Devait sortir de róis 
une suite nombreuse, rac. Alhal. i, 1.1| 12" Déve- 
loppement, enchainement, continuation. Le ciei 
choisit souventde secrètes conduites Qffonnepeut 
démêlerqu'aprèsdelongues suites, corn. (Edipe,\v, 
\. [Le maréchal de Créqui parle] Je voudrais bien 
avoir causédeux heures avec 1'ombre do M. de Tu- 
renne, pour prendre la suite deses desseins, sév. 
210. Je ne comprendrai jamais cette léthargie [de 
M. et de Mme de Chaulnes, au sujçt de M. de Sé- 
vigné] après toute la suite de leur amitié, nous 
ayant ditcent fois : c^st notre affaire plus que la 
vôtre, id. 28 sept. icso.Une personnetoute naturelle 
[Mme de la Fayette] qui songe à moi avec tant de 
suite et d'amitié, id. 23 oct. 1689. Que si Tanti- 
quité de la religion lui donne tant d'autorité, sa 
suite, continuée sans interruption et sans altération 
durant tant de siècles, fait voir manifestement que 
la main de Dieu la soutient, boss. Hist. n, l. Je 
vous ai dit que mon principal objet est de vous 
faire considérer dans Tordre des temps Ia suite du 
peuple de Dieu et celle des grands empires, id. 
Jíist. n, l. Vous admirerez la suite des conseils 
de Dieu dans les affaires de la religion, id. Ilist. 
Dessein génér. Quelquefois il paraissait rêveur, 
comme un homme qui pense profondément à la 
suite des affaires, fén. Tél. xvi. Toutes' les pas- 
sions différentes qui avaient agite Hercule, Phi- 
lootète, Ulysse, Néoptolème, paraissaient tour 
à tour sur le visage naíf de Télémaque, à me- 
sure qffelles étaient représentées dans la suite 
de cette narration, id. ib. xvi. La force de la vérité 
qui se faisait sentir dans la suite de son raisonne- 
mcnt, id. ib. xx. ||Étre de suite, être uniforme, 
égal, constant. II semble que ma santé ne songe 
qu'à vous plaire, tant elle est de suite et parfaite, 
sév. 31 janv. 1689,1113° Durée. Elle savait tou- 
jours nTarrêter auprès d'ello X tenir des propos 
d'une suite éternelle, corn. Suiv. i, i. C'est aux 
gens mal tournés, aux mérites vulgaires.... A 
chercher le secours des soupirs et des pleurs. Et 
tàcher, par des soins d'une très-longue suite, D'ob- 
tenir ce qu'on nie à leur peu de mérite, mol. Mis. 
ni, 1. 1) 14° En mathématiques, termes qui se suc- 
cèdent suivant une loi queloonque. Ce manuscrit, 
tiré en 1609 du cabinet de Tauteur [Newton], porte 
pour titre : Méthode que j'avais trouvée autrefois, 
etc. et quand cet autrefois ne serait que trois ans, 
il [Newton] aurait donc trouvé à vingt-quatre ans 
toute la belle théorie des suites, fonten. Newton. 
La théorie de ces suites infinies est une clef de la 
plus sublime géométricdes courbes; car elles se 
résolvent en des suites conditionnées d'une cer- 
taine manière, et leurs circonférences ou les es- 
paces quVIIes renfermcnt sont des sommes de 
suites, id. Jfonímorí. || Suite arithmétique, suite 
de nombres dont chacun dégasse de la même 
quantité celui qui précède. || 15" Fig. Conséquence, 
effet, résultat. II est mort des suites d'une chute. 
II n'a point donné de suite, ou donné suite à son 
projet. Les suites de ce mot [mariage], quand je 
les envisage, Me font voir un mari, des enfants, 
un ménage ; Et je ne vois rien là, si j'en puis rai- 
sonner, Qui blesse la pensée et fasse frissonner, 
mol. F. sav. i, l. Que d'étránges suites sont en- 
fermées dans ce príncipe inhumain [tirer une 
vengeance sanglanto des offenses], et combien 
tout le monde est-il obligé de 3'y opposer, et sur- 
tout les personnes publiques! pasc. Prov. xiv. 
Cest [changer de pensée] uno misérable suite 
de la naturc humaine, id. Amour. Elle [uno opi- 
nion sur Tinstinct] parait d^utant plus vraisom- 
blable qu'en donnant aux animaux le sen- 
timent et ses suites, elle no leur donne rien 
dont nous n'ayons Texpérience en nous-mêmes, 
boss. Conn. v, 13. Les conquêtes do Rome étaient 
la su.to d'un dessein bien entendu, id. Ilist. m, 6. 
D'un oracle cruel suite trop manifeste, rac. Théb. 
v, 3. II ne faut pas mentir, j'ai toujours aimé la 
gloire comme uno suite de la vertu, fén. Piai. des 
morls anc. [Démosthénes, Cicéron). Caton le ccn- 
aeur ne s'était point lassé de représonter dans le 

sénat les suites funestes du luxe qui commençait 
de son temps à sMntroduire dans la republique, 
rollin, Traité des Ét. 3° partie, 4° morceau, 2° ch. 
Le goüt, qui n'est que la suite d'un sens droit et 
le sentiment prompt d'un esprit bien fait, volt. 
Louís líF, 26. L'abbé Dubos yprédit [dans un ou- 
vrage] la séparation des colonies anglaises comme 
la suite nécessaire de la destruetion de lá puis- 
sance française dans TAmérique septentrionalo, 
id. Louis XIV, Écrivains, Pubos. || Absolument. Jg 
ne trouve point que cela ait eu de suite, sév. 
433. Un suocès qui n'a pas de suite n'est rien, 
volt. loxiis XIV, 19. 11 y a des événements qui 
sont effet et cause à lafois; il y a mille actions 
qui ne sont que des effets sans suite, id. Phil. 
Newton, i, 7. Ah! Bazilo, mon ami, soyez le bien 
rétabli; votre accident iTa donc point eu de suite ? 
beaumarch. Barb. de Sév. m, li. || Cela peut avoir 
des suites, cela peut avoir des conséquences fà- 
cheuses. || 16° Suites de couches, les phénomènea 
qui surviennent après un accouchomcnt jusqu'au 
rétablissement. En général, les suites des couches 
sont moins fâcheuses pour les femmes sau- 
vages que pour les femmes civilisées, raynal, 
Hist. phil. ix, 5. || 17° Ordre, liaison. Un songe 
interrompu, sans suite, obscur, confus, rotr. 
Vencesl. iv, 1. Qu'est-ce qui vous fait [vous, Fé- 
nelon] méconnaitre et désavouer vos propres 
discours.... est-ce le plaisir de vous plaindre, 
ou le désir d'abattre un adversaire, ou le peu 
de suite de votre système? boss. Rép. d'un théo- 
logien, 2. Condamner avec moi les livros de 
Mme Guyon dans leur sens vrai, naturel, propre, 
unique, selon toute la suite du texte et la juste 
valeur des termes, id. Bem. Réponse, vni, vu, 30. 
Nous vous faisons, monsieur, des représenlations 
sans suite, comme vous écrivez; mais elles ten- 
dent toutes au même but, volt. Cons. rais. à 
Bergier, 13. Ses yeux se couvraient d'un nuage, 
ses discours étaient contraints et sans suite, id. 
Zadig, ch. 7. Les premiers écrivent avec la même 
grâce, les autres avec plus de suite et plus de 
profondeur, condil. Conn. hum. n, 3. || 18° Atten- 
tion continue, persévérance. Ma mère avait beau- 
coup de vertu etinfiniment d'esprit de suite et de 
sens, st-sim. 1, 20. Cette inconstance du coeur qui 
se lasse bientôt de lui-même, incapable de suite 
et d'uniformité, mass. Carême, Tiéd. 2. Quelle est 
cette bonne volonté renfermée au dedans de vous, 
qui n'a jamais de suite, qui ne conduit jamais à 
rien de réel, et n'a aucune démarche sérieuse de 
changement ? id. Carême, Lazare. Mon frère s'est 
conduit dans cette affaire avec une suite que je 
n'osais attendre de sa légèreté naturelle, genlis, 
Mères riv. t. n, p. 200, dans pougens. Quel dom- 
mage qu'avec tant de générosité, d'agréments et 
d^sprit, Mme de Limous n'ait pas plus de suite 
dans les idées! id. Ad. et Th. t. i, p. 370, dans 
pougens. || 19° Termo de perruquier. Suites, 
nombre de paquets de cheveux séparés, do diversos 
longueurs, pour former dans une porruque les 
différents étages, Pict. des arts et mét. Perruquier. 
|| 20° Terme de poêlerie. Colonne formée par des 
bouts de tuyaux de têle. || 21° Au plur. Se dit des 
opérations successivcs faites sur un même bain de 
teinture, pour obtenir des couleurs de plus en 
plus pâles. || 22° Terme de musique. Suites d'or- 
chestre, nom donné à des fragments symphoni- 
ques. Les suites d^rchestre de Lachner. Première, 
douxième suite de la Flúte enchantée. || 23° X la 
suite, loc. prép. Après. Ils arrivèrent à la suite les 
uns dos autres, ou les uns à la suite des autres. Pa- 
trocle et quclques chefs qui marchent à ma suite, 
rac. Iphig. v, 2. II me semble que je suisréformé 
à la suite do M. le duc de Choiseul, volt. Lett. d 
Mme de St-Julien, o avril 1777. II n'y avait pas as- 
surément do vanité à se mettre ainsi à la suite d'un 
amant préféré, stael, Corinne, x, o. || Fig.Hymen.... 
Mèno à préscnt à sa suite un notaire, la font. 
//crm. Dela manière dont les jeux etlesplaisirssont 
à votre suite, c'est proprement le carnaval que la 
vie que vous faites, sév. 400. Que si vous voulez 
savoir quelle part peut avoir Téloqucncc dans les 
discours chrétiens, saint Augustin vous dira qu'il 
ne lui est pas permis de paraítre qu'à la suite de 
la sagosse, boss. Sermons, Parole de Dieu, 1. Quelle 
foule de maux Tamour traine à sa suite! rac. 
Andr.n, 6. HX la suite do quelqiTun, dans ce qui 
lui compose un entourago subordonné. Elle 
[Mme de la Vallière] prit un autre parti, et de- 
meura non-seulement à la cour, mais même à la 
suite de sa rivale, Mm° de caylus, Souvenirs, p.4o, 
dans pougens. || Élro à la suite de la cour, suivre 
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la cour partout ou elle va. Eugène élait un homme 
d'une naissance basse, qui, après avoii- professe 
la rhétorique aveo quelque réputalion, avait quitté 
les écoles, et s'élait mis à la suite do la cour, 
fléch. Hist. de Théodose, iv, 35. ||Étre à _la suite 
d'un ambassadeur, être de son cortége. || Étre à la 
suite du tribunal, suivre le tribunal pour quelque 
aflaire qu'on y a. || Être à la suite d'une afTaire, la 
poursuivre, et aussi étre attentif à tout ce qui se 
passe dans le cours d'une aflaire, en observei- tous 
les incidents. ü Officier à la suite, officier qui at- 
tend son tour pour être mis en activité. || Fig. Des 
esprits à la suite, des esprits trop dociles, trop 
prêts à se laisser menor, à imiter, etc. || 24° De 
suite, loc. adv. L'un apres Tautre. Trois empe- 
reurs de suite Virent de leur fortune une assez 
prompte fuite, corn. Tite et Bérén. i, ). La Russie 
a été gouvernée par cinq femmes do suite : Ca- 
therine, veuve de Pierre le Grand ; Anne, nièce 
de ce monarque; la duchesse de Brunswick re- 
gente; Elisabeth, et Catlierine II, volt. Louis XV, 
33. || Suivant un ccrtain ordre. Ces livres, ces mé- 
dailles ne sont pas de suite. Rangez-les de suite, 
bien do suite. Pai vu du sang, des morts, et iPai 
rien vu de suite, corn. 7/or.i, 3. || Sansinterruplion. 
II a marche deux joursde suite. || 25° Tout de suite, 
sur-le-champ , sans délai. U faut que les enfants 
obéissent tout de suite. Envoyez-moi de Fargent 
tout de suite. || Tout do suite se dit quelquefois 
comme de suite, signifiant sans interruption. II ne 
faut pomt d'autre livre que ces admirables lettres 
que jevousécris, je vous défie de les lire lout de 
suite, sév. 210. Un abbé Trublet a imprimé qu'il 
ne pouvait lire un poême tout de suite; eh ! mon- 
sieur 1'abbé, que peut-on lire, que peut-on enten- 
dre, que peut-on faire longtomps et toutde suite? 
volt. Dict. phil. Vers et poós. i| 26° Tout d'une 
suite, sans interruption, d'ensemble. Je voudrais 
bien voir tout d'une suite ce que vous m'avez en- 
voyé, boss. Lctt. ahh. t26. || 27° Par suite, par une 
conséquence naturelle. On rejeta cet article du 
projet, et, par suite, toutos les dispositions qui s'y 
rapportaient. || II est aussi locution prépositive. 
Par suite des arrangements pris, vous serez. 
payé. H 28° En suite de, voy. ensuite de, qui est 
1'orthographe présentement suivie. En suite de 
cette première faveur, je vouson requiers unese- 
conde, balz. Liv. v, lett. 7. 

— rem. II ne faut pas confondre de suite et tout 
de suite : de suite veut dire Pun après Pautre; 
tout de suite veut dire- sans délai, sur-le-champ; 
cependant il se prend quelquefois pour de suite; 
mais de suite ne doit jamais se prendre pour 
tout de suite. J'y vais de suite, pour j'y vais tout 
de suite, locution condamnée, genlis, }lém. t. v, 
p. 94, dans pougens. 

— HIST. xp s. Cil ki prendra larun sans suite et 
sans cri, Lois de Guill. 6. || xm0 s. Le banni de 
men four et le [la] sieute, pu cange, secta. || xiv° s. 
Et auront [les religieux de N. D. du Bec] la sieute 
desdiz bois partout, en la maniere que nous Pa- 
vions et esploitions, id. ib. || xv* s. Si que làend roít 
fut jugié [Huc le dépensier] par pleine suite des 
barons et chevaliers à juslicier, proiss. i, i, 24. 
Les six fréres Giscbrest, tous six d'une opinion et 
d'une sieutte, id. ii, ii, 62. || xvi' s. Plustost le pre- 
mior ciei perdra sòn mouvement, Plustost se con- 
fondra la suite universelle, Que ma foy se cor- 
rompe ouj^doreautrequ^lle, desportes, Cléonice, 
xxxiji, Stances. Trois jours de suite, mont. i, 107. 
Proiiós sans suitte, id. i, 140. Erreur de grande 
suilto et prejudice, id. i, 171. Ce party a eu la 
plus grande suitte et les sectateurs les plus no- 
bles, id. ii, 230. Je modere, dit le jugc, à un cha- 
pon et sa suite [abatis], que le bonhomme paiera 
demain en sa raaison, desper. Contes, li. En pois- 
son, n'y a suite en descendant, mais bien en mon- 
tant, tant sur terre, que jusqu'à la bonde de la 
fosse du prochain estang, loysel, 2ig. En dismeries 
d'Eglise, n'y a point de suite, mais bien en patri- 
moniale, id. 260. Meubles n'ont point de suite [on 
ne pcut les saisir en main tierce] par hypotheque, 
quand ils sont hors de possession du detteur, id. 
487. Bourse et argent n'a point de suite, id. 491. 
On y a cotté Pordre et la suite des lemps, amyot, 
Solou, 60. Trainans après eulx grande suite do 
■serviteurs et de satellites, id. ib. Ceux qui es- 
toienl à sa suite [du duc d'Aumale fuyant le champ 
de bataille]No s'y endormirent point, Sauvant par 
heureuse fuitte Le moule de leur pourpoinet, Sal. 
Uén. les Tapisseries. 

— ÊTysi. Bourguig. seulc, sutte; du lat. seda, 
suite, de sequi (voy. suivre). 
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SUITES (sui-P), s. f. pl. Terme de vénerie. Les 
testicules d'un sanglicr, par corruption de luites, 
qui est le vrai nom (voy. luites). Dês qu'il [lesan- 
glier] est lué, les chasseurs ont grand soin de lui 
coupcr les suites, dont 1'odeur est si forte que, si 
Pon passe sculement cinq ou six heures sans les 
éter, toute la chair en est infectée, buff. Qxiadr. t. i, 
p. 304. 

+ SUIVABLE (sui-va-bT), adj. || 1° Néologisme. 
Qu'on peut suivre. || 2° Terme de métier. Fil sui- 
vable, fil bien égal et sans noeuds. 

t. SUIVANT (sui-van), prép.\\l" Le long de, 
dans la direction de. Si une pierre se meut sui- 
vant le cercle marque A B, desc. Monde, 7. || 2° Fig. 
Conformément à. Si quelq^une tombe en faute, 
qurèlle soit punie suivant Tordre de la supérieure, 
patru, Plaidoy. ib. On ne gouverne les hommes 
que suivant leurs préjugés, volt. Ann. Emp. Fré- 
déricll, 12(7. Je vous ai parlé suivant ma con- 
science ; oseriez-vous jurer entre Dieu et moi que 
vous avez toujours parlé selon la vôtre? id. Quest. 
mir. 3. Vous parlez suivant votre âge, et j'agis 
selon le raien, genlis, Théãt. d'éduc. la Cloison 
sc. (2. || 3° En raison de, II faut se gouverner sui- 
vant le temps et le lieu. Travailler suivant ses 
forces. || 4° II s'est dit au sens de après. Le diman- 
che gras, il y eut un grand bal réglé chez le roi, 
c'est-à-dire ouvert par un branle, suivant lequel 
chaoun dansa après, st-sim. 3, 49. || 5° Suivant que, 
loc. conj. D'après la manière que. J'ai le cceur sen- 
sible; Suivant qu'on m'aime ou hait, j'aime ou 
hais à mon tour, corn. Sertor. m, 4. 

— ÉTYM. Suivant S ; bourguig. seugnn que. 
2. SUIVANT, ANTE (sui-van, van-t'), adj. || 1° üui 

est après, qui va après. Les lignes suivantes con- 
tiennent, 1'essentiel. Le jour suivant, il se mit en 
route. La charmante tragédie d'Atys[de Quinault], 
les beautés ou nobles, ou délicates, ou naives, ré- 
pandues dans les pièces suivantes— volt. Dict. 
phil. Art dramatique. || 2° Demoiselle suivante, et, 
substantivement, suivante, demoiselle attachée au 
service d'une grande dame. On m'a faite, Dieu 
merci, Sa soeur et non sa suivante, la font. Fabl. 
vil, (7. Cette suivante appelée Floresta, pour avoir 
la liberte de lui parler plus aisément, le faisait 
passer pour son cousin, lesage, Diable boit. 7. Je 
parlai en reine, mais je fus traitée en demoiselle 
suivante, volt. Zadig, ch. (8. ||Fig. L'envie en 
toute sorte de profession est un des apanages de 
la nature humaine vt une des suivantes de son 
infirmité, gdi patin, Lettres, t. ii, p. 556. || Sui- 
vante ne se dit plus guère qu'en termes de tliéàtre' 
pour soubrette. || Une filie suivante, une domes- 
tique; vieilli en ce sens. Vous êtes, ma mie, une 
filie suivante Un peu trop forte en gueule et fort 
impertinente, mol. Tart. i, (. || 3" Substantive- 
ment, celui, celle qui suit, qui accompagne, 
qui escorie. On Tinvita, lui et tous ses sui- 
vants. Gengis-Kan.... Lui qui traíne après lui 
tant de roTs ses suívants, Dont le nom seul impose 
au reste des vivants, volt. Orphel. i, 1.1| Familiè- 
rement. Il n^a ni enfants ni suivants, se dit d'un 
homme qui n'a ni enfants ni parents. || 4° Disciple, 
sectateur. Arislote et ses suivants, desc. Pass. (95. 
|| Fig. L'aulre était des suivants de madame Lip- 
pée, régnier, Sat. x. || Les suivants d'Apollon, les 
poetes, les hommes qui cultivent les lettres. 1| Les 
suivants do Thémis, les hommes de loi. Nous 
voyons parmi nous Les suivants de Thémis, de 
leur pouvoir jaloux, Contre des malheurcux dé- 
chainer leur colère, regnard, Épitre v. || Suivante 
de Vénus, courtisane. || 5° Serviteur. Peu de sui- 
vants se rencontrent ensemble sans se dire tout 
ce qu'ils savent de leurs maitres, scarr. Itom. 
com. i, (5. Suivant de Démocrite, en cettp soli- 
tude, Ce n'est qu'avec les ours que j'ai quelque 
habitude, regnard, Démocrite, i, i.||6" S. m. 
Terme de vénerie. Se disait des animaux qui tet- 
tent encore et qui suivent leur raère. 

— HIST. xiv" s. Vint que poulins que jumens et 
qu'estalons, avec les sigans desdites jumens, du 
cange, seqüela. Douze beufs ou vaches et douze 
pors avec leurs suyans, id. ib. || xv* s. Si avoit mis 
en icellui pré ses deux beufz, une vache aveeques 
son suivant, in. ib. || xvi* s. Ces seigneurs [les mai- 
tres des requêtes] estoient quelquesfois appellez 
suivans, mais d'ordinaire poursuivans, non pour les 
vilipender, ains par un tiltre special d^onneur, 
parce que leurs charges entre loutes les autres 
estoient necessairoment aflectées à la suitte du 
roy pour recevoir les requestes qui luy estoient 
faites, pasquier, Rech. n, p. 49, dans lacurne. 

SUIVER (sui-vé). v. a. Pour nettoyer et suiver 
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le vaisseau, colbèht, dans jal (voy. suiffer qui 
est plus usité). 

f SU1VEUR (sui-veur), s. m. Néologisme. Celui 
qui suit. || Fig. Celui qui suit les ordres, les inspi- 
rations d'un autre. 

SUIVI, IE (sui-vi, vie), pari. passe de suivre. 
|| 1° Après qui Pon vient. 11 arriva suivi d'un cor- 
tége d'enfants. Et devant ce grand juge [Dieu] oii le 
plus hardi tremble, Le roi le mieux suivi se va seul 
présenter, corn. Imit. II, 9. Intrépido et partout 
suivi de la victoire, rac. Andr. m, 3.1) II se dit 
aussi des choses qui se succèdent. En vous sou- 
haitant mille bonnes choses cette année suivie de 
plusieurs autres, sév. Lett. à Bussy, 2 janv. (08(, 
La bonne cause d'abord suivie de bons succès, boss. 
Reine d'Angl. Lorsqu'un cri tout à coup suivi dt 
mille cris, boil. Épü. iv. |i 2° Qui a des sectateurs, 
Ceux [les philosophes] qui étaient suivis étaient 
ceux qui enseignaient à sacrifier Tintérêt parti- 
culier et même la vie à Tintérêt général, boss. Ilisl. 
iii,5. Siíivi, non des Juifs qui sont ses ennemis, mais 
des chrétiens qui sont ses disciples, bourdal. 
Exhort. sur Jésus-Christ por!antsa croix, t. n, p.( 53. 
Onne réussit guère chez les hommes, dumoinsjus- 
qu'aujourd'hui, en ne leur proposant que le facile 
et le simple; le maitre le plus dur est le plus 
suivi, volt. Mceurs'\33. ||11 se dit aussi des cho- 
ses. Le sentiment le' plus suivi, volt. Dict. phil. 
Symbole. I! 3° Qui attire beaucoup d'auditeurs, de 
spectateurs. On le dit fort honnête homme, fort 
estimé, et suivi dans ses sermons qu'on prétend 
être très-bien, maintenon, Lett. au card. de 
Noailles, 22 oct. (708. L'opinion oü Ton était que 
cette pièce [le Misanthrope] serait plus admirée 
que suivie, volt. Fie de Molière. ||4° Qui est fait 
sans interruption, continu. Je ne compterai pas 
ici parmi les grands empires celui de Bacchus ni 
celui d'Hercule, ces célebres vainqueurs des Indes 
et de TOrient; leurs histoires n'ont rien de cer- 
tain, leurs conquêtes n'ont rien de suivi, boss. 
Hist. ni, 3. Mon dessein est en donnant une his- 
toire suivie de Tantiquité.... rollin, Hist.anc. pré- 
face. L'application suivie à entretenir le troublo 
chez les voisins, et à maintenir TEspagne en paix, 
volt. Moeurs, (63. Des faits et des observations 
suivies conduisent néoessairement à la découverte 
des príncipes, duclos, (Euvr. t. i, p. 64. On lui 
donne [à Thistoire de la Chine] une durée suivie 
de qualre mille ans, raynal, Ilist. phil. i, 20. 
|| Terfne de littérature. Vers suivis, ceux qui ont 
tous la même mesure. H 5° Oii il y a de Tordre, de 
laliaison. Mais enfin cette obscurité est-elle dans la 
suite même, ou dans le fond de Taflaire? nullement, 
tout y est suivi, boss. Hist. ii, (3. II n'y a rien de 
suivi dans les conseils de ces nations sauvages et 
mal cultivées : si la nature y commcnce souvent 
de beaux sentiments, elle ne les achève jamais, 
id. Ilist. m, 3. Les hommes, en un même jour, 
ouvrent leur âme à de petites joies, et se laissent 
dominer par de petits chagrins; rien n^st plus 
inégal et moins suivi que ce qui se passe, en si 
peu de temps dans leur cceur et dails leur esprit, 
la bruy. xi. Lrèn ne peut plus exiger du pécheur 
[mourant] un récit exacl de ses désordres, il faut 
se contenter de quelques termes vagues et mal 
suivis qu'on lui arrache, mass. Caréme, Impénit. 
Toute question importante, tout raisonnemcnt 
suivi, tout sentiment raisonnable, sont exclus des 
sociétés brillantes, et sortent du bon ton, duclos, 
Consid. moeurs, 8. || 6° Terme dTiippologie. On dit 
qiTun cheval est bien suivi, si les lignes, les con- 
tours du trone et des meihbres se continuent 
sans contrastes qui en rompent Tharmonie. 

SUIVRE (sui-vr'), je suis, tu suis, il suit, nous 
suivons, vous suivez, ils suivent; je suivais, je 
suivis, nous suivimes; je suivrai; je smvrais; 
suis, qu'il suive, suivons, suivez, qu ils suivent; 
que je suive, que nous suivions, que vous sui- 
viez, qu'ils suivent; que je suivisse; suivant 
suivi, v. a. || 1° Aller, venir apres. || 2° II se dit 
pour'aller avec, mais avec Tidée qu on accompa- 
ene une personne principale. H 3o tig. II se dit des 
choses que Ton compare à des personnes et qui 
suivent. || 4° Aller après pouratteindre, pourpren- 
dre. || 5° Aller, continuer d'aller dans une direction 
marquée, ou en prenant quelque objet pour direc- 
tion. |l 6° Suivre au tombeau. 117° Suivre de Toeil, 
des yeux. || 8° Suivre quelqu'un, le suivre par Ia 
pensee. |i 9° Fig. Observer, considérer*aUentive- 
ment. || 10° Surveiller. || 11° Suivre une maladie, en 
diriger le traitement. || 12° Poursuivre, continuer; 
ne pas interrompre. 1| 13° Pousser jusqu'au terme. 
|I 14° S^donner à. |1 15° Se joindre au parti de 
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quelqu'aii. || 16' Adhérer à, eu pariant d'opinion3, 
de doctrines. j| 17° Étre du sentimerit do, prendre 
pour autorité. {| 18'' Assister régulièrement à. 
|| 19° Étre attenüf à un discours, à un raisonne- 
ment; le comprendre. || 20° S'abaiidonner à, se 
laisser conduire par. || 21" Se conformer à, se ré- 
gler sur. || 22° II se dit des ohoses pour expnmer 
qu'elles obéissent à des règles. 1| 23 ' Ecouter les 
avis, imiter, égaler presque. |124" Fig. Venir à la 
suite de. || 25° Fig. Ailer avec, résultor de. 1| 26" 7. 
n. Veiiir, aller après. H 27° Venir après dans le 
temps. || 28° Aller selon une direction. H 29- Sui- 
vre, en termes d'iniprinierie. H 30° La maín suit, 
aux jeux de cartes. |1 31° Proceder. || 32° Résulter. 
|| 33° 7. réfl. Se suivre, venir, marcher Tun après 
Tantre. 11 34° Venir Pune après Pautre, en parlarit 
de clioses. |1 35" Étre continu, sans interruption. 
|1 36° Être conséquent avec soi-même, s'enchainer, 
avoir de la liaison. || Proverbes. 

1° Aller, venir après. ü marchait le premier, 
et les autres le suivaient. Son bagage le sui- 
vait. Suivre quelqu'un pas à pas. Et vous sui- 
vrez sans moi le citar do Scipion, corn. Sophon. 
nr, 6. Robin mouton qui par la ville Me suiváit 
pour un peu de pain, Et qui nPaurait suivi jus- 
ques au bout du monde, la font. Fabl. IX, 19. 
Pendant que la l;\clicló des autres [apôtres] fait 
qu'ils éviteiít la lionte de le renier fjésus] par celle 
de leur fuite, le courage faible de saint Pierre fait 
qu'il le suit, pour le lui faire quitter plus honteu- 
sement, boss. Panêg. St Pierre, 1. Zaleucus fit uno 
loi qui défendait do se faire suivre par plus d'un 
domestique, à moins qu'onne fút ivre, saint-foix, 
Ess. Paris, (Euvr. t. iv, p. 339, dans pougens. 
112° 11 se dit pour aller avec; mais 1'idée qu'on 
est de la suite, qu'on accompagne une personne 
principale, y est jointe. 11 suivit la cour dans tel 
voyage. Un ami le suivit dansson exil. Va, ne de- 
mande plus si je suivrais sa fuite, corn. lllus. 
com. iv, 2. La reine, qui accompagne Louis au 
cceur de Phiver, joint au plaisir de le suivre ce- 
lui de servir secrètement à ses desseins, boss. 
Mar.-Thér. Je puis avoir pour témoins de ce que 
je dis tous ceux qui Pont suivi [M. de Turenne] 
dans les armées, fléch. Turerene. || 3° Fig. II se 
dit des choses que Pon comparo à des personnes, et 
qui suivent. Soii image me suit partout. Son coeur 
suivra le sceptre, en quelque main qu'il brille, 
corn. Pulch. i, 3. César, de ta victoire écoute 
moins le bruit; EUe n'est que Peffet du malheur 
qui me suit, id. Pomp. in, 5. Ce bonheur a Suivi 
leur courage invaineu, Qu'ils ont vu Romo libro 
autant qu'ils ont vécu, m. llor. m, a. Le coeur 
suit aisément Pesprit, la font. Fabl. ix, o. L'avoir 
fie prince de Condé] entre ses raains, c'était y 
ãvoir la victoire même, qui le suit dans les com- 
bats, boss. le Teliier. Qu'il embellit cette magni- 
fique et délicieuse maison [Chantilly], ou bienqubl 
munit un camp.... c'était toujours le mêmehom- 
me, et sa gloire le suivait partout, id. L. de Bourbon. 
La honto suit de près les courages timides, rac. 
Alex. i, 2. Quelle passion que 1'enviei c^st la 
plus cruelle des Euménides; elle suit 1'tiomme do 
mérite jusqu'au bord do sa tombe, dider. Éloy. de 
Richards. || 4° Aller après pour atteindre, pour 
prendre. Suivre un lièvre. Ses ennemis le suivent 
à la piste. Destin avait grande impatience de savoir 
de sa chère PEtoile, par quelle aventuro elle s'était 
trouvée dans le bois oü Saldagne Pavait prise; 
mais il avait encore plus grand'peur d'êtro suivi, 
scarr. Rom. n, 13. Le ciei même, le ciei no t'y 
saurait soustraire; Et jusques aux enfers j'irai 
suivre tes pas, mol. Amph. m, b. || Termo do vé- 
nerie. Se dit de 1'action d'un limier qui s'attacho 
aux voies d'une bete. || Suivre la menée, marcher 
derrière le cerf qui fuit. (1 5° Aller, continuer d'al- 
ler dans une direction marquée ou en prcnant 
quelque objet pour direction. Suivre les bords de 
la mor, le cuurs d'un Heuve. Suivcz cette lumièro, 
elle vous conduira au villago. Le bateau suivait le 
courant. Nous suivions le fil de 1'eau. Suivre les 
côtes d^ne ile. II suivait tout pensif le chemin 
de Mycènes, rac. Phèdre, v, o. On les suit [des vol- 
cans] sans interruption et sur une assez largo 
zone, buef. Min. t. ix, p. 21. || Fig. Uso dit aussi 
de choses qui sont rangéos selon une direction. 
Les mines de Souxon en Sibórie.... sont si- 
tuces dans des collines qui ont environ cenl 
oises de Jiauteur, et paraissent en suivre la 
renf '•V' P" 138- llFi8- Suivre le tor- • 3a',andonner au cours des coutumes, des 
rínn? oS c?m,munes- En devenait-il moins fidèle à Dieu. en etait-il moins zélé pour la loi de Dieu? 

disait-il: Suivons letorrent? bourd. 7' dim. après 
la Pentecôíe, Dominic. t. m, p. C5. 11 faut des 
forces pour résister au torrent, mais il n'en faut 
point pour le suivre, fonten. Oracl. i, 8. H Fig. 
Suivre le chemin de, le sentier de, se conformer 
à. Suivre le chemin de la gloire. II suivit le sen- 
tier de la vertu, les traces de ses ancètres. ô di- 
vino théologie, oomprendrons-nous hien ce my- 
stère? oui, cortes, nous le. comprondrons avec 
Passistanco divine, en suivant les vestiges des 
anciens docteurs, boss. 2" panég. St Franç. de 
Paule, 2. || Fig. Suivre le fil, suivre quelque chose 
comme quand on suit le fil de Peau. Suivre le fil 
de'ses idées, d'un raisonnement. Suivre le fil dos 
événements. || Terme de manége. Suivre la piste, 
marcher au plus près, le long du mur du manége. 
|| Suivre le poing de la bride, se dit d'un cheval 
qui obéit facilement à Ia main.j|6° Dans Io lan- 
gage élevé, suivre au tombeau quelqu'un, mourir 
après lui pour le rejoindre. Tu dis que mon amant 
me suivrait au tombeau, rac. Thèb. v, 1. Je mour- 
rai, mais au moins ma mort me vengera, Je ne 
mourrai pas seule, et quclqu'un me suivra, m. 
Andr. v, 2. Laius, reçois mon sang, je te suis 
chez les morts, volt. CEdipe, v, 6. || Suivre quel- 
qu'un, quand il s'agit de mort, signifie aussi, dans 
le langage ordinaire, mourir peu de temps après 
lui. Un cruel accident tout à coup m'a ravi 
Mon père; et de hien près ma mère Pa suivi, 
collin d'iiarleville, Vieux cèlib. IV, 3. II 7" Suivre 
de 1'oeil, des yeux, une personne, une chose, re- 
garder avec attention, avec intérêt une personne 
ou une chose qui s'éloigne, qui chomino. Quand 
pourrai-je, au travers d'une noble poussière, Suit 
vre de Posil un char fuyant dans la carrière? rac. 
Phèdre, i, 3. Télémaque et Mentor.... pronnent 
congé du rói.... qui les suit des yeux aussi loin 
qu'il le peut, fén. Tèl. xxm. Là ses yeux errants 
sur les fiots D'Ulysse fugitif semblaient suivre la 
trace, j. d. rouss. Cantate, Circé. || Fig  II en 
parle avec feu, shntéresse Aux progrès qu'olle 
fait, enfin la suit des yeux, collin d'harlev. Vieill. 
et jeunes gens, i, 4. || 8" Fig. Suivre quelqu'un, le 
suivre par la pensée. Ma pensée n'a pas été un 
moment scparée de vous; je vous ai suivie par- 
tout, et j^i trouvé mille fois que je ne vaiais pas 
Pextrême peine que vous proniez pour moi, sév. 
13 déc. 1070. || 9° Fig. Observer, oonsidérer atten- 
tivement. II faut suivre les jeunes gens sans qu'ils 
s'en aperçoivenf. J'ai suivi ses progrès et j'en ai 
été surpris. Si vous ne le suivez de près, il fera 
quelque sottise. Un astrolabc en main, elle a, 
dans la gquttière, X suivre Jupiter passé la nuit 
entière, boil. Saí. x. Je vous ai bien suivi, je 

j vous trouve bon homme, gresset, Méch. m, 10. 
|| Suivre quelqu'un dans, Pobservcr dans. Ne 
oraignons pas de suivre la princesse palatine jus- 
que dans 1'incrédulité ou elle était enfin tombée, 
boss. Anne de Gons. || Passer en rovue. Le Saint- 
Esprit a voulu descendre dans un dénombremcnt 
exact de tous les ornements de la vanité, s'atta- 
chant à suivre, par sa vengeanco, toutes les di- 
versos parures qu'une vaine curiosilé a inventées, 
boss. la Vallière. || 10° Surveiller. Monsieur Col- 
bert, il me revient que Montespan se permet des 
propos indiscrets ; c'est un fou que vous mo ferez 
le plaisir de suivre de près, I.elt. de Louis .117 à 
Colberl, IBjuin 1078. || II a été suivi, se dit d'un 
homme dont la police, un espion, etc. ohservent, 
en le suivant, toutes les démarches. || 11" Suivre 
un malade, suivre une maladie, en diriger le trai- 
teraent. Mélite eut recours à un famcux médecin 
.... il examina Dclphine avec la plus grande at- 
tention, et la suivit quelque temps, genlis, ' eill. 
du chãt. t. i, p. 24, dans pougens. II [Hippocrate] 
a laissé plusieurs ouvrages: les uns no sont que 
les journaux des maladics qu'il'avait suivies, les 
autres contiennent les résultats do son expérience 
et de celle des siècles antérieurs, barthél. Anach. 
ch. 73. || 12° Fig. Poursuivre, continuer, ne pas in- 
terrompre. Adieu, quelque autre fois nous sui- 
vrons ce discours, corn. Tile et Bérén. ni, 3. Je 
veux suivre 1'histoire sainte et tragique du pauyro 
Saint-Auhin : mercredi dernier.... on me vint 
dire qu'il était fort mal..., sév. 19 nov. 1C88. 
|| S'attacher à 1'exécution do quelque chose. 11 suit 
toujours son but jusqu'à ce qu'il Temporte, CORN. 
Nicom. v, 4. Les premières difficultés ne le rebu- 
tcnt point, il suit avec constance un dossein que 
le ciei lui a inspiré, l'abbé choisi, Disc. de rccep. 
à 1'Acad. Le sénat de Suède chargea le chancelier 
Oxenstiern de suivre en Allemagne les vues du 
grand Gustavo, volt. Ann. Emp. Ferdinand II, 

1033. || Suivre une afiaire, uno cntreprise, s'en 
occuper sérieusoment pour qu'elle réussisse, 11 faut 
suivre cette affaire-là, monsieur Simonneau, dan- 
court, Moul. Javelle, sc. 17. |i Absolument. Quand on 
acommencé, il faut suivre. || Suivre sapointe, con- 
tinuer, pousser une entreprise. || Suivre sa pointe, 
signifie aussi abonder dans son sens. Quel diable 
d'étourdi qui suit toujours sa pointe! mol. Scapin, 
in, li. || 13° Pousser jusqu'au terme. LTiypothèse 
des apôtres fourbes est bien ahsurde; qu'on la 
suive tout au long; qu'on shmagine ces douze 
hommes.... pasc. Pens. xix, 1 bis, éd. havet. 
L'oeuvre de Dieu a été suivie, et ce qu'il avait 
commencé par les humiliations de Jésus-Christ, 
il Pa consommé par leS humiliations de ses disci- 
ples, boss. Ilist. ii, 11. Ce ne sontici que des vues ; 
pour conclure quelque chose, il faudrait que les 
amateurs s'occupassent de ces expériences, et les 
suivissent jusqu'oii elles peuvent aller, buff. Ois, 
t. vil, p. 292. U paraít que, si Leeuvvenhoek n'a 
pas été le premier qui ait fait cette découverte, il 
est celui qui l'a suivie le plus loin, m. Ilist. anim. 
vir. || 14° S'adonner à, Socrate était fils d'un sculp- 
teur noramé Sophronisque ; il quitta la profession 
de son père, après 1'avoir suivie pendant quelque 
temps et avec succès, barthél. Anach. ch. G7. 
|| On dit dans le même sens ; Suivre le mélier 
des armes, suivre la carrière des loltres. Quant à 
vous, suivez Mars, ou 1'Amour, ou le prince, la 
font. Fabl. m, 1. || Suivre la cour, suivre 
le barreau, s'attacher à la cour, fréquenter 
le barreau. |] Suivre une science, 1'étudier, s'y 
adonner. La chose que je suivais le plus exac- 
tement était 1'hisloiro et la géographie, j. j. 
rouss. Confess. vi. M. de Francueil suivait alors 
1'histoire naturelle et la chimie, et faisait un ca- 
binet, id. ib, vu. H 15° Suivre quelqu'un, se join- 
dre à son parti. Lecomte de Gramraont disait que, 
de tous les fous qui avaient suivi M. Io Prince, il 
n'y avait que PAngeli qui eút fait fortune, volt. 
Louis XIV, 23. || Suivre le parti de quelquhm, 
être du parti de quelqu'un. || 16° Adhérer 
à , en pariant d'opimons , de doctrines. Sui- 
vre une doctrine. Vous avez hien mis ceux qui 
suivent vos opinions probables en assurance 
à 1'égard de Dieu et de la conscience; car, 
à ce que vous dites, on est en súreté de ce cúté- 
là en suivant un docteur grave, pasc. Prov. vi. 
L'affirmative et la négative de la plupart des opi- 
nions cnt chacune quelque probabilité au juge- 
ment de vos docteurs, et assez pour être suivies 
avec súreté de conscience, id. Prov. vi. Pour nc 
pas vouloir croire des mystères incompréhensibles, 
les incrédulos suivent, Pune après Pautre, d'incom- 
préhensiblcs erreurs, boss. Anne de Gons. X sui- 
vre le système de ce philosophe [Spinosa], tout sc 
fait par une aveugle nécessilé, condill. Traité des 
syst. 10. || 17" Être du sentiment de. Suivre Aris- 
tote. Suivre Descartes. Peu s'en fallut quhls ne 
renonçasscnt à Pespérance de leur Messie qui leur 
manquait dans le temps, et plusieurs suivirent un 
fameux rabhin dont les paroles se trouvent encore 
conservées dans le Talmud, boss. Ilist. n, 10. 
Les jacobins se croienl obligés de suivre saint 
Thomas, et pourquoí? c^st souvent parce que ce 
saint docteur était de leur ordre, malf.br. Rech. 
vér. v, o. || Prendre pour guide. Nous sommes, 
comme les apôtres, suivis par le petit nomhre 
et persécutés par le grand, volt. Lett. d'Alembert, 
ig juin 1773. || Prendre pour autorité. Sozomène, 
un historicn qui ivest qu'un lalque et qui n'c5t 
suivi de personne, boss. Véf. For. 1 °r disc. 7. Mareei, 
autre auteur digne de la bibliothbque bicue , suivit 
Abdias, volt. Lett. Monlfort,2l févr. 1770. ||Obéir 
à. Seigneur, jo sais que je no sais qu'unc chose; 
c'est qu'il est bon de vous suivre, et qu'il est 
mauvais de vous oífenser, pasc. Prière, 14.|j 18" As- 
sister régulièrement à. Suivre un cours. Sui- 
vre les leçons de tel maitre. || Suivre un profes- 
seur, assister à ses leçons. II [Doerhaave] ne sui- 
vit point les professeurs publies; il prit seulement 
quolques-uncs dos leçons du fameux Drolincourt; 
mais il s'attacha aux dissections publiques, fon- 
ten. Bncrhoouc. I| Suivre un prédicateur, être as- 
sidu à ses sermons. || Suivre le théútre, le spec- 
tacle, aller souvent au spectacle. J'ai suivi toutes 
les représcntalions de tello pièco. || 19° Être al- 
tentif au discours, au raisonnement de quelqu'un. 
Je reprends, et je vous priede mo suivre, boürdal. 
Myst. Passion de J. C. t. i, p. 255. || Suivre quel- 
qu'un qui raisonne, qui parlo, le comprendre. ne 
"rien perdro de ce qu'il dit. Je ne sais pas assez 
Pangiais, je no puis suivre ce prédicateur. Cet ora- 
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leur parle si vitoque je ne puis le suivre. Spinosa 
cst bien heuroux de manicr aveo tant do facilité 
Jes idées de Tinfini; j'avoue que j'ai de la peine 
à lo suivre, et que, quand il parle d"uii attribut 
qui' exprimo une ossence étornello et infmie, 
je ne trouvo, dans le mot exprime, qu'un terme 
íiguré qui ne présenterien d'exact, condil. JVaiíií 
des sys;. ch. to. || 20" S'abandonner à, se laisser 
conduire par. Quittons ces vanités, lassons-nous 
de les suivre, malh. Paraphr. da ps. cxlt. Ilssui- 
vent entouslieux, comme bêtes stupides, Leurs sens 
pour souvcraln», leurs passions pour guides, corn. 
Imit. nr, 12. Allons, courous.... Assembler des 
amis qui suivent mon courroux, mol. Amph. m, 5. 
Ils auraient bien du regret d'avoir fait tant d'ef- 
forts pour suivre vos passions particulières en 
une affaire qui n'est do nulle conscquence, pasc. 
Prov. xvm. Je voux croirc avec vous.... Ou'il suit 
son intérêt plutôt que sa tcndresse, rac. Andr. 
ur, 2. Ils suivaient sans romords leur penchant 
amourcux, id. Phêdre, iv, 0. II montra qu'il 
savait aussi bien fairc son devoir que suivre son 
inolination, font. Tscliirnhaus, On croit suivre 
ses volontés, en suivant les volontés de ce qu'on 
ai mo, marmOiÍtel, Cont. mor. Tout ourien. || 21° Se 
conforme"r à, se régler sur. En suivant du feu roi 
Tordre et lo testament, corn. Pomp. n, 4. Le mo- 
narque lui dit : Chétif hôte dos bois, Tu ris, tu 
no suis pas ces gémissantes voix! la font. Fabl. 
viu, li. Si nous suivons ce préceptc et que 
nous cjjvisagions cet événoment[uno mort] non pas 
comme un effetdu hasard.... pasc. Lett. à Mme Pé- 
rier, 17 oct. 1051. Quelle sottise de no point suivre 
les temps, et de ne pas jouir, avec reconnaissanco, 
des consoíations que Dieu nous envoic après les 
afflictionsqubl veut quelqucfois nous faire sentir! 
sév. à Bussij, li mai IC80. Vous voilà un peu 
mortifiés, messieurs les grands seigneurs.... il faut 
suivre les siècles, colui-ci n'est pas pour vous, id. 
9 oct. 1075. Quand les róis enfants de David sui- 
vent les bons exemplos de leur pèrc, Dieu fait des 
miracles surprenants en leur faveur, boss. Ilist. 
II, 4. N'attendoz pas que je suive la coutume des 
orateurs, et que je louo M. do Turonne comme on 
loue les hommes ordinaires, flécii. Tur. On suit 
peu lesconseils qu'on croit intércssés, quin. Astrate, 
i, l. Mais si de vos flatteurs vous suivez lamaxime.... 
rac. Prit. iv, 3. Suivez de point en point ces or- 
dres importants, m. Athal. v, 3. Des róis de TO- 
rient suivons Fantique usage, yolt. Zaire, m, 7. 
|| 22" II se dit des choses pour exprimer qu'elle3 
obéissent à des règles. La compression dos gaz 
suit telle loi. Ainsi les satellites do Júpiter et les 
couches qui les entrainent doivent suivre la règle 
de Kepler, malebr. Roch. ver. éclairc. sur la lum. 
|| 23° Suivre quelqu'un, écouter les avis qu'il 
donne. Les dieux, qui m'inspiraient et que j'ai 
mal suivis, M'ont fait taire trois fois par de secrets 
avis, rac. ilithr. iv, 2. || Imiter. ...Et moi, pour 
vous suivre au dessoin do tout rendre, Voilà le 
diamant que vous m'aviez fait prendro, mol. le 
Dép. iv, 3. II [d'Hacqueville] voudrait que vous 
imitassiez vos ennemis, qui disent des doucours et 
rionnent des coups de poignard; ou que du moins, 
si vous nevoulez pas suivre cótto parfaite traluson, 
vous sussiez mesurer vos paroles et vos ressentj- 
ments, sév. 13 nov. 1073. La perfection chré- 
tienne n'est pas dans un degré determine; elle 
consisto à croitre toujours; Jésus-Christ en est le 
modele; c'est lui que nous devons suivre, boss. 
Panég. St RenqU, 3. || Suivre de près, ou, simple- 
ment, suivre, égalcr à peu près. Les flèches de 
Mélésichton ne portaient pas dos coups moins as- 
surés que cellos d'Apollon; il suivait encore plus 
ce dieu dans les sciences et dans les beaux-arts, 
fén. t. xix, p. 99. || 24' Fig. Venir à la suite de. 
La nuit suit le jour. L'âge múr suit la jeunçsse. 
Et 1'offie do mon bras suivit cello du cíeur, corn. 
Cinna, v, 2. Je vous mandai avant-hier, par un 
petit gucnillon de billet, qui suivait une grosso 
lottre, quo Mme do Soubise était exilée, sév. 
29dóc. 1079. Je nc doute pas, chrétiens, que les 
vosux do ce saint apôtro n'aient étó suivis de l'exé- 
cution, boss. 1" panég. St Pr. de Paule, Préam- 
bule. Jadis une mort prompte eút suivi cette au- 
dace [de penétrer dans le sérail], rac. Bajaz. i, 
l. Lo Cid, après tout, ítait une imitation tròs-em- 
bellio do Guillain do Castro, et, en plusicurs _cn- 
droits, une traduetion; Cinna, qui le suivit, était 
unique, volt. Louis d/F, 32. [) 25" Fig. AHcr avec, 
résulter de. 11 faut diriger ses intcntíons à lavertu 
seule ; la gloire, ccmme un deses apanages^, la^doit 
suivre sans qu'on y pense, uoss. 2° panég. St I r. de 
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Paule, Préamliule. LTionnour qui suit une illustre 
vieEstun bonheur qui ne finit jamais, quin. Phaé. 
iv, 2. De quel désespoir mes vceux seraient suivis! 
rac. Phèdre, v, 5. La force craint la loi; la peine 
suit le crime, j. b. p.ouss. Odes, iv, 5. Nous avons 
vu comment les lois suivent les moeurs; voyons à 
présent comment les moeurs suivent les lois, 
montesq. Esp. xix, 20 La chute des arts suit la 
perte des mcears, gilbert, le XVIII' siècle. j|26°F. n. 
Venir, aller après. Cétait à vous de suivre, au vieil- 
lard demonter [sur Fàne], la font. Fabl. m, l. || 11 
se dit de ce qui vient après. Vous n'avez vu que le 
commencement; voyez ce qui suit. La pago qui 
suit. Tu connaitras mon fils, ses moeurs et ce qui 
suit, baron, Andrienne, i, l. Elle ouvrit en trem- 
blant cette lettre, et y trouva ce qui suit... ricco- 
boni, CEuv. t. ni, p. 3i. || 27° Venir après dans le 
temps. Les,siècles qui suivront verront.... Comme 
s'il eút dit à saint Pierre, ou plutôt, en sa personne, 
aux fidèles qui devaient suivre.... boss. Sermons, 
Parolede Dieu, l.|| 28" Aller selon uno direction. 
Suivez, messieurs. || Suivre, mot que Fon met sur 
une lettre pour indiquer que, si le deslinataire 
n'est pas chez lui, la lettre doit le suivre à sonau- 
tre rcsideuce. |l 29" Terme d'imprimerie. En sui- 
vant, faites suivre, suivez, ne faites pas d'aiinéa, 
continuez Ia ligne commencée. || 30" Terme de 
jeux de cartes. La main suit, chacun bat et distri- 
bue à son tour. || 31° Procéder. Dieu la change par 
une lumièrc soudaine et par un songe qui tient de 
Fextase; tout suit en tlle de la mème forco, boss. 
Anne de Gonz. || 32° Résulter. Pour Fordinaire la 
joie suit du chatouillemcnt [des sens], desc Pass. 
94. Je vois bien, mon père, que cela suitdo la doc- 
trir.e de Vasquez, pasc. Prov. vi. La scoondc vérité 
quo je suis obligé de vous expliquer, ct qui suit 
évidemment de cello que j'ai dejà établiq, boss. 
Sermons, Septuagésime, 2. II ouvrit son diseburs par 
les avantages que produisaient Funion et la paix, 
et par les malheurs qui suivaient de la discorde, 
vertot, Rév. rom. n, 174. II faut voir quelles sonl 
les lois qui suivent de cette nature, montesq. Esp. 
II, 1.11 Impersonnellement. II suit de ce que vous 
dites que j'avais raison. || 33° Se suivre, n. rcfl. Ve- 
nir, marcher Fun après Fautro. Ils se suivaient les 
uns les aulres. II est constant que tous les corps 
généralement font de grands eíforts pour se sui- 
vre et se tenir unis, toutos les fois qu'il y aurait 
du vide entre cux en se séparant, et jamais au- 
trement, pasc. Conclusiva des écrits sur Véquü. 
des liqueurs et la pes. de Vair. |( Ces pages, ces 
números se suivent bien, ne se suivent pas, ils 
sont,iIsne sontpas dans leur ordre naturel. || 34" Ve- 
nir Fune après 1'autre, en parlant de choses. Les 
traités, les parjures, les excommunications se sui- 
virent avec rapidité, volt. SIceurs, 47. ||35°Être 
conlinu, sans interruption. Elle se tourmente 
comme dans un songe; on veut parler, Ia voix ne 
se suit pas, boss. la Valliêre. Dans Ias cent mille 
millions de mondes qui sont dispersés dans Féten- 
due, tout se suit par degrés, volt. Memnon. 
|| 36" Fig. Se suivre, êlre çonséquent avec soi- 
même. Pour ce qui est de FÉglise catholique, elle 
se suit parfaitement elle-même, boss. Tradit. déf. 
commun. n, 21. || S'enchainer, avoir dè la liaison. 
Un poême excellent oü tout marchd et se suit 
boil. Art p. m. Tout s'y soutient, tòut s'y suit, 
tout s'y éclaircit de soi-même, maSs. Carême, 
Vérité de la religion. || Proverbes. Qui nFaime me 
suive, que celui qui nFaime fasse ce que je ferai. 
On cherclie à quereller? je iFaime pas lo bruit ; 
Je m'en relourne à lable, et qui nFaime me suit, 
destoucii. Diss. iii, 9. || Les joars se suivent et ne 
se ressemblcnt pas, la vie est un mélange de biens 
et de maux. 

— HIST. xi" s... Là vus suirat.... C/i. de Rol. ix. 
Après le vait su/ant, íb. lxxxix. í|xii" s. Auquant 
home [quelqucs hommes] s'cn estoient allé el 
desert, et assez de gens les avoient seguz, Machab. 
i, 2.1| xm" s. Or siurai mon proposemenl, Si par- 
lerai avcnanment, Fl. ct Blanch. 31. Et cil qui les 
suivent firent aussi, villeh. lix. Et il avoient poi 
de viandò; car nus marcheans nes [ne les] povoit 
sivre, id. cxli. Et maint autre baron, que de près 
Font suivi, Berte, lxxxix. Et les autres après suant, 
Lai du Irot, p. 77. Cortaut vous sieut pius que le 
pas, Ren. IC73. Et cil [Famour] pensa bien do moi 
sivre, la Rose, 1330. Li diex d'amors tantost de 
loing Mo prist à suivir i'arc au poing, ib. 1322. 
La loi est de tele nature quo cil qui ne nest de 
mariage, sige sa mere, se la loi ne li fet grace, 
l.iv. de jost. 56. Se fome est digne par lignage ou 
par mariage, et ele se maric à non digne, ele pert 
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sa digneté, et doit segro Ia condicion à lo home, ib. 
66. Se la condicion n'est segue, ib. mi. Comme 
je voz ai dit de ces deus vilss, que le [la] mesure 
de tere suit ceie du blé, beaum. xxvi, 9. Li hoir 
ne sont à rospondre es cas dont on les suit du mef- 
fet à lor devanoier, m. vi, 29. Et le roy li dit ; 
Connestable, alés devant, et jc vous suivre, joinv. 
227. || xiv.s. Car Henri les suiòit tousjors en com- 
battant, Et de Pietre trover avoir le cuer joiant, 
Guescl. 103(5.1] xvc s. Ilvouloit trois ou quatre va- 
lets tenir après lui, qui le sieuvissent partout oü 
il alast, froiss. n, m, 30. Je vai boiro d'autanfà 
ceste compaignio; Suive qui nFamera ! bassel. n. 
Se tu prises ton fait beaucoup... n'en sieut pas que 
nous.... g. chastel. Expôs, sur vérité mal prise. 
l|xvies. Quivoudra doncsuivre de Christlatrace.... 
II fault premiei qu'à soy-mesme renonce, marot, 
I, 304. Suyvre les façons et formes reccues, mont. 
i, 120. Blosius respondit; toutés choses. Comment 
toutes choses? suivit-il [reprit-il]  id. j, 213. Je 
iFayme ni àconseiller ny à suyvre une vertu si 
sauvage, id. i, 224. Mes fantaisios se suyvont, mais 
parfois o'est de loing, id. iv, 136. Nosjugements 
sont malades, et suyvent la depravation de nòs 
mosurs, id. i, 264. Ce prince à la premiere aliar- 
me, aiant sauté sur un courtaut, mena les plus pro- 
ches de sa maison pour coureurs, et le reste ve- 
nant à suive-qui-peut, d'aub. Ilist. m, 176. II le 
suivoit à Ia trace, et roucit à Fonlour de luy, 
amyot, Fab. 11. L'autre affine le cuivre, L'autie le 
vif argent qui veut tousjours se suivre, rons. 896. 
L'autro durant ton heur suivira ta forlune,. baíf, 
Oiuvr. p. 236, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourg. seugre ;Berry, suire, suir, suvre, 
suve, seuvre; Poitou, scuvre, sigre, siguer; wallon, 
sár; normand, sicurre; provenç. seguir, segre; esp. 
et portug. seguir; ital. seguire; d'une forme bar- 
bare sequerc ou sequire (d'oii suivre et suivir), de- 
rive du lat. sequi, qui est le même quo le grec 
litsiv, d'uno racine originelle sac, qu'oii trouve en 
sanscrit sous les deux formes snc et sap. 

I. SIJJET, ETTE (su-jè, jè-t'), adj. I; 1° Qui est 
dans la dépendance, qui est obligé d'obéir. Nous 
sommes tous sujets aux lois et aux couturaes du 
pays oú nous vivons. Vclontés sujeites, corn. ílél. 
ii, 8 que le pape est maítre de Fun et de Fau- 
tre glaive, tant spirituel que lemporel, ct que toute 
humaino créature lui est sujctte, pasc. Prov. xix. 
Celui-ci nomma pour general de son armée Cyrus, 
fils de Mandano sa smur, et de Carnbyse roi de 
Perse, sujet à Fempire des Medes, boss. Ilist. i, 7. 
11 n'y a point de religion.qui ne reconnaissc que 
Fhoinme est pécheur, et qu'il est sujet à la colère 
du ciei, fléch. Serm. I" dim. dcPAvent. Vous êtes, 
comme nous, Sujeito à ce pouvoir qu'il [Néron] a 
reçu do vous, rac. Rrit. iv, l. C"est une filie sim- 
ple à mes désirs sujctte, reonard, Dislr. i, i. 
|| Être sujet à Fheure, au coup de marleau, au coup 
de cloche, au coup de sonnette, se dit des gens 
qui sont obligés d'être quelque part à heure fixe, 
ou de faire quelque cbose à une heure précise, 
d'ouvrir leur porte et de laisser entrer quand on 
frappe, de se rendre oii la cloche les appelle, de 
venir au hruit de la sonnette.|| Terme de féo- 
dalile. Pays sujet, ficf dépendant d'un état sou- 
yerain. || 2° Soumis par conquête. Rome est su- 
jeite d'Albe, et vos fils sont défaits, corn. 
//or. iii, 6. N'eút-il que d'un moment reculé 
sa défaite, Rome eút été du_ moins un peu plus 
tard sujeite, id. ib. ut, 0. L'Égypte, toute superho 
qu'clle était, et de son antiquité, et de ses sages 
institutions, et des conquêtes de son Sé°ostris, 
devint sujeite des Perses, boss. Ilist. m, 5. [( 3° Ab- 
solument. Qui est tonu à un serviço fo-t assidu. 
Ce maitro tient ses domestiques fort sujets. Les 
grands du monde liennent leurs enfants sujets, 
parce qiFils font consister leur gloire à les perfec- 
tionner selon le monde, eourdal. Dominic. i, Oi- 
sivelé, 279. II Qui nepout s'éloignér, s'écarter. Cette 
femme est fort sujeite auprès de son mari. || II se 
dit d'un emploi, d^n métier qui exige une gran- 
de assiduité. On est fort sujet dans cet emploi. 
|| Terme de manége. Tenir un clieval sujet, le sou- 
tenir quand il se traverse. || 4° Assujctti à suppor- 
ter quelque charge, à payer certains droits. Tout 
propriétaire est sujet Fimpôt foncier. II est 
sujet à telle redevance, à telle servitude. Ils [les 
Athéniens] créèrcnt des gouverneurs ou présidents 
perpetueis, mais sujets à rendre compte de leur 
administration, boss. Ihst. i, 5. || 5° Astreint à 
quelque necessite inévitable. Dieu, en punition 
le rendil [Fhomme] sujet, à la. mort, pasc. Prou! 
xi. D 6° En péril de. La vertu n'était pas sujetle à 
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rostracismc, bojl. Sal. XI. || 7o Porte à... par incli- 
nation ou par habitude. 11 est sujet à s'eniyrcr. 
L'ouvrier sujet au vice ne deviendra jamais riche, 
saci, Bible, Ecclésiastiq. xix, l. Cçrtains poetes 
sont sujets, dans !e dramatique, à de longucs 
suites de vers pompeux, la bruy. i. El ce roí 
[Henri III], trop souvent sujet au repentir, Rc- 
grettait le héros qu'il, avait fait partir, volt. Ilenr. 
iv. |l On dit de même : sujet au vin; sujet aux 
femraes; sujet à ses gouts; sujet à ses plaisirs, etc. 
US® Qui est exposé à éprouver fréquemment cer- 
taíns accidents, en parlant des personnes. J ai tou- 
jours éte sujeite à suer, sev. 575. Je vous plaíns 
d'êtrc sujeite à des humeurs noires qui vous font 
assurément beaucoup de mal, id. 4 mai 1072. Vous 
me contez trop plaisamment votre malhonnête ser- 
mon.... vous ètes sujets en Provence à d'étranges 
prédlcateurs, id. 9 février IC89. Le pauvre homme 
me fait grand'pitié; c'est un mal bien dangereux 
que celui d'être sujet à se marier, j'aimerais 
mieux boire, id. 18 déc. IC89. Étes-vous sujet à 
■cette cruelle maladie? lui dit-elle avec compassion, 
volt. Zadig, 2. Quoiqu'il füt sujet à des emporte- 
ments très-féroees, je ne lui en vis jamais un pa- 
reil, j. i: roüss. Confess. vn. j| II est sujet à cau- 
tion, se dit d'un homme à qui il ne faut pas trop 
se fier. || Cela est sujet à caution, cela est exposé 
à no pas durer. Nous avons vu des füs de mar- 
chands et des fils de commis, qui avaient un peu 
d'argent et qui n'étaient pas mal faits, avoir en- 
trée dans une des éclatantes cours de PEuropo.... 
il est vrai que cela est sujet à caution, etqu'aussi- 
tót que vous êtes découvert, vous passez d'une 
exlrémité à Pautre, lesage, Cuzm. d'Alf i, 3. || II 
se dit, en un sens analogue, des choses. Nous al- 
lons voguer sur la belle Loire; elle est un peu su- 
jeite à se déborder.... sÉv. tl sept. 1075. La gloire 
d^n refus sujet au repentir, rac. Brit. n, 3. Com- 
bien nos jugements sur les apparonces sont sujets 
à 1'illusion; ne fút-ce que dans la perspective! 
3. j. rouss. Ém. iii. Peut-êtro tu sauras, par l'exem- 
ple d'un père, Que parfois aux héros la feinto est 
nécessaire; 0u'elle est vertu souvent, et qu'avec 
le danger La forme du courage est sujette à chan- 
ger, p. lebrun, Clysse, m, 2. || Cette démarche est 
sujeite à bien des inconvénienls, cette entreprise 

■est sujette à bien des difficultés, il y a des incon- 
vénienls à faire cette démarche, des difficultés à 
exécuter cette entreprise. || Ce passage est sujet à 
plusieurs interprétations difierontes, on peut Tin- 
terpréter de plusieurs manièrcs diflerentes. 119° S. 
m. et f. Celui, cellc qui est soumis à une autorité 
souveraine, soit qu'ü s'agisse d'uni'0i, d'une repu- 
blique ou de tout autre souverain. Aussitôt qu'un 
sujet s'est rendu trop puissant, Encor qu'il soit 
sans crime, il n'est pas innocent, corn. Nicom. n, 
t. Le monarque prudent et sage De ses moindres 
sujets sait lirer quelque usage, la foxt. Fahl. v, 
•19. Louis a brisé les fers dont tu [Alger] accablais 
ses sujets, qui sont nés pour ètre libres sous son 
glorieux empire, boss. Mar.-Thór. Dans le dessein 
de Dieu les princes sont bien plus aux sujets, que 
les sujets ne sont aux princes, boukdal. 2■, dim. 
aprés Pdques, Dominic. t. n, p. IO. Elle [Mme do 
Montausier] s'acquittait on même tomps de tous les 

■ deyoirs d'unc fidèlo épouso et d'une lidèle sujette, 
fléch. ífitxe de Mont. Cyrus avait raison do dire 

■ qu'il no reconnaissait pour bons servitours et fi- 
dèles sujets que ceux qui avaient de la religion, et 
qui rcspectaient. la divinité, rolun, Ilist. anc. 
CEuv. t. II, p. 476. II faut [dans un état despotique] 
commoncer par faire un mauvais sujet pour faire 
un bon esclave, montesq. Esp. iv, 3. Padoue, au- 
trefois la souveraine de Vcnise, mais qui alors 
était sa sujette, ainsi que Vicence et Vérone, volt. 
Hoeurs, 70. Los Flamands sont naturellement do 
bons sujets et de mauvais esclaves ; la seule crainte 
de l'inquisition fit plus de protestants que tous 
les livres de Calvin, id. Mccurs, 104. X Légard du 
malheureux Patkul [ambassadeur mis à mort par 
Charles XII], il n'y eut pas une puissance qui in- 
torposât ses bons officès on sa faveur, et qui no lit 
voir combion peu un sujet doit comptcr sur des 
róis, id. Charles XII, 3. Ce n'est que dans des 
temps de barbárie qu'on voit des sorciers, dos 
possédós, des róis excommuniés, des sujéts délies 
de leur serment de fidélité par des doctcurs, ID. 
Pol. et lég. Vaie du sage. Un évêque de Worcester 

■a depuis peu prêché à Londres 1'inoculatlon; il a 
demontré en citoyen combion cette pratique avait 
conserve de sujets à 1'État, id. Dict. phil. Inocida- 
lon.^ [Hobbes] fut honnête homme, sujet atta- 

■G c a son roí, citoyen zélé, homme simple, droit, 

ouvert et bienfaisant, dider. Opin. des anc. phil. 
(holibisme). H Corneille Ta dit d'une ville. Corinthe 
est bon sujet; mais il veut voir son roi, Et d'un 
prince éloigné rejetterait la, loi, corx. Méd. n, 6. 
||Fig. et familièroment. II est bon prince, il ne 
foule pas ses sujets (voy. fouler, n° 6). 

— IIIST. xii0 s. E tute Ydumée lui fud subjecte 
e rendid ohevage et treüd, Róis, p. I 48. || xiiic s. 
X cui doi ge estre souzgiez se àDieu non? Psaulier, 
f" 72. Li sires et si subjit ont relation ensemble 
aussi comme uns artiens á son instrument, brun. 
latini, Trésor, p. 314. Bestes i ot de grant ma- 
niere, Foibles et fors, granz et petites, Qui totes 
sont au roi sougites, Ren. 8202. Avez-vous guerre 
à lui emprise, Por ce que il vous aime et prise, 
Et que il est vostre subgiez? la Rose, 3287. Co fu 
l'omme du monde [St Louis] qui plus se traveilla de 
paizentre ses sousgiz, joinv. 292. || xv0 s. Noussom- 
mes subgietz à la couronne de France, froiss. ii, ii, 
170. Princes qui ont peuples à gouverner [St Louis] 
Ne se doivent pas trop humbles monstrer X leurs sub- 
giez, e. descii. Comm. les roys et les princes. Pour 
rien ne voudriez deshonorer une simple sujette 
comme je suis, louis xi, Nouv. xxiv. || xvi0 s. Ils 
prononcent qu'ils ont la puissance de commander, 
et que tous sont sujets à leur obcir, calv. Instit. 
910. Ce jeune prince estoit fort sujet à son plaisir, 
marg. Nouv. iv Et n'enlends pas que, pour un 
mot, soyons sujets [forces] de vous croire, id. ib. 
lvii. Merveilleusement subject à la goutte, mont. 
i, 20. Aucuns escrivent qu'ilestoit grand mesnager 
et fort sulijoct à son profit, amyot, Thém. 8. Hom- 
me eloquent, mais lasche de oueur et subject à 
1'argent, id. ib. 11. La ville do Potidée pour iors 
subjette aux Atheniens se rebella, id. Péric. 57. 
Le vray cuir est dit derma, pource qu'il se peut 
separer.des autres parties sujeites, pare, i, 3. Qui 
de ses súbjects est haí n'est pas seignour de son 
país, cotgeave. 

— iítym. Bourguig. seujai; provenç. subjet, su~ 
gel, sosget; catai, subjecte; espagn. sugeto; portug. 
sujeito; ital. soggetto: du lat. subjectus, de sub, 
sous, et jaccre, jeter. 

2. SOÍET (su-jè; le t ne se lie pas; au pluriel, 
Ps se lie : des su-jè-z excellents; sujets rime avec 
traits, sucoès, paix, etc.), s. m. |j 1° Cause, raison, 
molif. Le mondo a sujet de se plaindre, dalz. 
liv. i, Lett. o. Lorsquhl est quostion d'uno certi- 
tude métaphysique, on ne peut nier que ce ne soit 
assez do sujet pour n en être pas entièrement 
assuvé [do 1'existence des corps], que d'avoir pris 
gardo qu'on peut shmaginer, étant endormi, qu'on 
a un autre corps, desc. Méth. iv, 0. Maxime : Vous 
me semblez pensif. — Ginna : Ce iPest pas sans 
sujet, corn. Cinna, m, 2. JMgnoro à quel sujet 
vous m'en venez instruire, id. Nicom. m, 7, La 
Rappinicro demanda à Destin pourquoi il se dégui- 
sait le visage d'un emplàtre : il lui dit qu'il en 
avait sujet, scarr. Rom. com. i, 4. L'homme est 
ainsi bâli : quand un sujet Ponfiamme, L'im- 
prfssibili.é disparait de son âmo, la font. Fabl. 
viu, 25. Ccst une filie propre aux choses qu'elle 
fait, Et vous mo lachassez pour un maigre sujet, 
mol. Fem. sav. n, 7. Cest leur donner [aux incré- 
dulos] sujet do croire que les preuves de notre 
religion.... pasc. Pens. xxn, i, éd. iiavet. Vous 
n'avez aucun sujet de les traiter d'héi'étiques, id. 
Prol), xvn. Je n'ai pris sujet de rire que de ce 
qu'il y a de ridiculc, id. ib. xi. Quoique la fièvre 
ne soit pas encore diminuée, il y a sujet de tout 
espérer, súv. 412. Nous avons tout sujet de croire 
que Philisbourg ne nous tiendra pas encore long- 
temps dans l'inquiétude oii nous sommes, id. 407. 
Les plus soupçonnés, soit avec sujet, soit sans su- 
jet, de penchcr vers le reláchcment, douhdal. Sur 
la fausse consc. i01' avent, p. 155. La crainte de 
Dieu rcglait toules ses actions [de Marie-Thérèse], 
et la medisanco n'eut jamais ni le sujet ni le cou- 
rage d'en parlei-, fléch. ilar.-Thér. Ils verront leurs 
péchés, non pas comme la maticre de leurs plaisirs, 
mais comme le sujet de leur dâmnation, id. Ser- 
mo ns, I" dim. do l'Avent. Je plains avec sujet Des 
coeurs dbnt les bontés trop mal récomponsées M'a- 
vaient pris pour objot de toutes leurs pensées, rac. 
Rajaz. n, 3 D'autres me demandaient le sujet qui 
l'am"ene, id. Iphig. r, 4. II ne fut jamais sous les 
cieux Un si juste sujet de larmes, id. Esth. i, 5. 
Les sujets de plaintes qu'il lui a donnés, hamilt. 
Gramm. 6. Un promier ministre no doit pas se 
mettrc beaucoup on peine, si on crie, mais seu- 
lement si on a sujet de crier, boisguillebert, le 
Itél. de la Fr. ni, s.Oublions ces sujets de discorde et 
de haine, volt, Ad. duGuescl.u, 2. Lapompe du 

style, les idées exaltées, cette diction brillahto et 
poétique, qui, après avoir fait la fortune de son 
ouvrage[de Buflbn], sont devenues, pour beaucoup 
de lecteurs, un sujet de reproche, delille, Trois 
règ. Disc. prél. || 2° Matière sur laquelle on com- 
pose, on écrit, on parle. Le sujet [du Menteur] 
m'en a semblé si spirituel et si bien tourné, que 
j'ai dit souvent que je voudrais avoir donné les 
deux plus belles [pièces] que j'ai faites, et qu'il 
fút de mon invention, corn. ilenl. Examcn. Vous 
n'avez point de sujets aíectés pour le faire parai- 
tre [1'esprit], vous parlez, vous jugez de tout éga- 
leraent bien, méré, Be la justesse. Papillon du 
Parnasse, et semblable aux abeilles, Je suis chose 
legère et vole à tout sujet, la font. Poésies mé- 
lees, lxix. Leur donner [à ceux qui doutent de 
1'existence de Dieu]' pour toute preuve de ce 
grand et important sujet le cours de la lune et drs 
planètes, pasc. Pens. xxn, 2, éd. havet. Voilà un 
beau sujet de roman ou de tragédie; mais surtout 
un beau sujet de raisonner, et de parler éternel- 
lement, sév. 10. Mon goút s'est trouvé bien justo 
avec le vôtre au sujet d'Esther, id. d Mine de Gri- 
gnan, 10 juill. loso. J'en fais souvent [de votre 
mérite] le sujet do raes admirations, et du bon- 
heur que j'ai d'avoir quelque part à rãmilié.... 
d'une telle personne, id. à Mlle de Scudéry, 11 sept. 
1084. Si les paroles nous manqueut, si les expres- 
sions ne répondent pas à un sujet si vaste et si 
releve, les choses parleront assez d^lles-mêmes-, 
boss. Reine d'Anglet. Cette parole [do 1'Évangile : 
Mon fils, vous êtes toujours avec moi] no se traite 
guère dans les chaires, parce que cette inviolabla 
fidélité ne se trouve guère dans les moeurs; expli- 
quons-la toutefois, puisque notre illustre sujet nous 
y conduit, id. Mar.-Thér. N'offrez point un sujet 
dMncidents trop chargé, boil. Art p. m. Le pre- 
miei- sujet de délibération entre le roi et les Eto- 
liens fut de savoir par quelle expédition il fallait 
commencer, rollin, Ilist. anc. (Euvr. t. viu, 
p. 358. Le sujet doit marcher avec vitesse; une 
scène qui n'est pas un nouveau pas vers la fin est 
vicieuse, fonten. Réfl. poéliques, (Euvrcs, t. v, 
p. 145, dans pougens. II ne faut pas toujours telle- 
ment épuiser un sujet, qu'on ne laisse rienà faire 
au lecteur, montesq. Esp. xi, 20. Cest une faute 
du sujet, dit-on, et non de Tauteur; comme si ce 
n'était pas à Pauteur à corriger son sujet lorsqubl 
est défeclueux, volt. Oídipe, 3° lett. L'art et le 
génie consistent à trouver tout dans son sujet, et 
non pas à cherchcr hors de son sujet, id. Creste, 
Ép. Brumoy shmaginait qu'on ne pouvait traiter 
que des sujets historiques; il cherchait les raisons 
pour losquelles les sujets dhnvention n'avaient pas 
réussi, id. Scythes, Épit. II [Raoihe] portait encore 
1'habit ecclésiaslique, quand il fit la tragédie de 
Théagène qu'il présenta à Molière, et celle, des 
Frères ennemis, dont Molière lui donna le sujet, 
id. Louis XIV, Écrivains, Racinc. Cest le sort de 
toutes les conversations de passei- d'un sujet à un 
autre, id. VUom. aux -ioécus, un Bon souper. 11 y a 
des sujets inépuisables; d'ailleurs il est utile que 
ceux qu'il nous importe de connaitre soiont envisa- 
gés sous différents aspects, et vus par différents 
yeux, duclos, Consid. mceurs, 3. On ne lirait point 
aujourd'hui sans étonnement la liste des sujets de 
dévotion ou de morale que FAcadémie a proposés 
pour le prix d'éloquence depuisl'année 1671 jusqu'à 
Pannée 1758, oíi ces sujets ont cessé, d'alemb. Él. 
Mongin, note l. Ce n'est pas, comme Ta entendu 
Tabbé Terrasson, la colère d'Achille en elle-même, 
mais la colère d'Achille íatale aux Grecs, qui fait 
le sujet de riliade, marmontel, (Euvres, t. viu, 
p. 4:u. || Être plein de son sujet, Tavoir bien mé- 
dité, bien pénétré. || 3" II se dit des personnes qui 
sont ojijet, sujet, motif de quelque chose. Ce doit 
vous être assez de ndavoir abuséo, Sans faire en- 
cor de moi vos sujets de risée, corn. la Suiv. v, 3. 
De maints tournois elle fut le sujet, la font. Fau- 
con. La beauté est partagée en mille diflerentes 
manières; li; sujet le plus propre pour la soutenif, 
c'ost une femme, pasc. Pass. de 1'amour. Elle, 
que j'avais viíc si attenlive pendant que je rondais 
le même devoir à sa mère, devait être sitêt après 
le sujet d'un discours semblable, boss. Vuch. 
d'Orl. Lorsque do notre Crète il [Thésée] traversa 
les flots, Digne sujet des vreux des filies de Minos, 
rac. Phêdre, n, 5. Là tu verras d'Esther la pompe 
et les honneurs, Et sur le trône assis le sujet de 
tes pleurs, id. Esth. i, i.||Au sujet d'unc per- 
sonne, sur le sujet d'uno personne, relativement ã 
elle. Je vous dirai franchement qu'on se moque 
partout de vous.... qu'on nous jette de tous côtés 
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cent brocards à votrc sujct^ wol. A vare, nij 5. Co 
n'est pas la mode de m'acouser de faiblesse pour 
mes amis.... i'ai fait ici mcs prcuvesde générosité 
sur 1c sujet des disgraciés, sév. à llussy, 20 juill. 
iOCS. Vous voudriez donc que je visse votre cceui- 
sur mon sujet; je suis persuadco que j'cn serais 
contentej id. à Mine de Grignan, 19 janv. <074; 
Vous dire que vous demeuriez eu repôs sur mon 
sujet, boss. Lelt. Cor». 22. M. Desmaretz parle fort 
bien sur votre sujet, maintenom, Lell. au duc de 
Noailles, 0 févr. I7H. || Être sur le sujet de quel- 
qu'un ou de quelque chose, en parler, en causcr. 
|| 4o II se dit en parlant des arts. Sujet do tableau 
tiré do la Fable, de TEcriture, do rhistoire. 
|| 5» Terme de musique. Air sur lequel 011 fait les 
parties. || 1'articulièremont. La phrase qui com- 
menco une fugue et qui lui sert de thème. 1| 6° Ob- 
jet d'une science. Le sujet de la médecine est 
Tétude des maladies. || 7o En logique et en gram- 
maire, terme essentiel de toute proposition, celui 
dont on afíirme ou nio quelque chose. II y a qua- 
tro sortes de sujets : C sujet simple, tant au sin- 
gulier qidau pluriel; 2,, sujet múltiplo; 3o sujet 
complexe; 4" sujet énoncé par plusieurs mots qui 
forment un sens total et qui sont équivalents à un 
nom, dumars. (Euv. t. v, p 44. Le sujet exprime, 
tantôt une idée universojlo et qui convient à plu- 
sieurs individus, comme celle d'homme, d'animal; 
tantôt une idée singulière, et qui ne convient qu'à 
un individu, comme celle de Callias, de Socrate, 
bartiiél. Ánach. ch. 67. || Sujet grammalicalj le 
mot auquel le verbe se rapporte; sujet logique, 
la réunion de tous les mots qui servent à exprimor 
le sujet. Dans : Tobjet de vos raoqueries va vc- 
nir, le sujet grammatical est Vohjet, par opposi- 
lion au sujet logique, qui est Vohjet de vos mo- 
queries. || 8" Terme de philosophio. Vêtre qui a 
conscience de lui-même, par opposition à objet. 
Le sujet et 1'objet. || 9' Personne par rapport à sa 
capacité, à sa conduitc. Cest un grand sujet, un 
digno sujet, un plat sujet, un minco sujet, un pau- 
vre sujet. II y a encore quelques autres sujets de 
son áge dont nous devons espéror beaucoup, balz. 
liv. viu, lett. 30. La bonté, qui est si aimable en 
tous les sujets oii clle se trouve, voit. lett. 22. 
Le cardinal Trivulce, le plus capablo sujet do sa 
faction, et peut-ètro du sacré oollége, retz, .Vem. 
t. iv, liv. v, p. 22, dans pougens. Ce qu'elle [TAca- 
démio] sont le plus, c'est d'avoir perdu un sujet 
déjà distingue par ses talents, destine naturelle- 
ment à aller fort loin, et aiTêté au milieu de sa 
course, fonten. Éloge du Fay. || 11 se dit, en ce 
sens, des fcmmes. La baronne : Mais, Frontin, vous 
me parlez-là d'un fort joli sujet, — Frontin : Je 
vous en réponds ; aussi je la destino pour Fopéra, 
lesage, Turcaret, 11, l. Cest une femme atten- 
tive, adroite, affectionnée, vertueuse; c'est le 
meilleur sujet, le plus íidèle, mariv. ifarianne, 
I0C part, || Un bon sujet, un homme qui se conduit 
bien. || Don sujet se dit aussi, dans les colléges, 
d'un écolicr qui étudio et travaille bien. || Mauvais 
sujet, homme livrí au désordre, à 1'inconduite. 
Quoique je ne fusse pas un mauvais sujet, je vivais 
aveo dos gens qui Tetaient passablement, et c'était 
un moyen de le devenir, nuctos, (Euv. t. x, p. 50. 
Toutes les femmes aiment naturellement les mau- 
vais sujets, genlis, Mêres riv. t. 1, p. '4, dans 
pougens. Je me souviens qu'à mon serviço tu étais 
un assez mauvais sujet, beaumarch. Ilarb. de Sév. 
1, 2. || Mauvais sujet se prend quelquefois en un 
sens moins défavorable, pour étourdi, folâtre, qui 
fait des sottises, mais dont le coeur reste bon et 
les manières aimablos. Nous autres, mauvais su- 
jets, nous inspirons parfois des passions à des 
douairières, à des héritières, et nous íinissons par 
être d'exceUents maris, picard, Deux Philiberís, 
11 12. || On dit de bons, do mauvais sujets, quand 
on considero les deux mots comme séparés dans la 
locution; et des bons, dos mauvais sujets, quand on 
les considere comme. unis. || 10" Terme dejardinage. 
L'arbre qu'on destinei être grefré,ouque l'on sou- 
met à cettc opération. L'observation dos phcnomè- 
nes que présente l'union de la grefife au sujet, coh- 
dokcet, Duhamel. 11 H0 lerme danatomie. Cadavre 
que Ton disseque. La difficulté de se procurer des sujets.-1| Entermesd'histoire naturelle, un être 
qu'on examine. Ou avait fait lhonneur au sujet 
déerit et dessiné par M. Edwards, do lui arracher 
les piods et les jambes comme à un véritable oiseau 
de paradis, buff. Ois. t. v, p. 205. || ^ Utre vi- 
vant qui est 1'objct des soins de la medecine ou 
de l'bygiène. Les animaux domestiques sont les 
sipts de rhygiènp vetérinaire. On trouve quel- 

SL'J 

quefois dos sujets do Tun ou de Fautre sexe, aux- 
quels on ne peut mettre sans danger des vésica- 
toires avec les cantharides, portal, Inslit. Mém. 
scienc. t. ix, p. 402. || Ce malade est un bon sujei, 
un mauvais sujet, il est d'une bonne ou d'une 
mauvaise constitution. P'agon, sujet aux alteintes 
du haut mal, était un rnéchant sujet cn termos de 
chirurgie, st-sim. 99, 57. 

— HlST. xiv0 s. Et delettacion parfaitoperacion, 
non pas comme un habit parfait son subjet en quoy 
il est, oresme, Élh. 306. || xvi0 s. Si on n'occupe 
les esprits à certain subject qui les bride, hont. i, 
34. Cest un subject continuei de torment, in. 1, 
71. Certes c'est un subject mcrveilleusement vain, 
divers et ondoyant, que 1'homme : il est malaysé 
d'y fonder jugement constant et uniforme, id. 1, I. 
A peine trouveras-tu jamais la veine porte sem- 
blable en deux sujets, pour la varieté de Findividu, 
paré, 1, 2). 

— ÉTYM. Sujet 1. 
SU.IÉT10N (su-jé-sion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. Hl" Domination qui subjugue. II [un 
conquérant] mettra tout sous sa sujétion, pasc. 
Proph. 20, éd. faugère. II gouverna sa provincc 
aveo beaucoup de prudence, et y bâtit Carthage 
la neuve, qui tenait FEspagne en sujétion, boss. 
Ilist. 1, 8. Rendre pour jamais Fltalie indépen- 
dante de FAllemagnc, après sopt cents ans de su- 
jétion, ou d'esclavage, ou de soumission, volt. 
Vél. hist. Vens. imprimes, test. Aíberoní. || 2" État 
de celui qui est sujet d'un prince, d'un chef. Le 
prince veut-il que je sois son sujet, quand je 
no retire rien de la sujétion? montesq. Lett. 
pers. 70. 11 [Findividu] devenait sujet, sans qu'on 
pút donner une époque do sa sujétion, id. liom. o. 
||30État decelui qui estastreint, obligé. Ilestdan- 
gereux de se faire des habitudes, elles deviennent 
des sujétions. II s'est fait une sujétioit de se lever 
tous les jours à la même heure. Sitót que Fâge me 
permit de sortirde la sujétion de mes précepteurs, 
desc. Méth. I, 14. Je crois que le mois d'aoút sera 
encore plus long, puisque ce sera le temps des 
états; n'en déplaise à Ia bonne compagnie, c'est 
toujours une sujétion pour moi d'aller les trouver 
à Vitré, ou de craindre qiFils ne vieiment ici, sév. 
71. L'esprit d'orgucil qui le domine, n'a pu suppor- 
ter la moindre sujétion, ni la moindrq humilia- 
tion, bourdal. Instruct. Humilité de la foi, Exhort. 
t. 11, p. '392. Quelque désagrémenl qu'on ait à se 
trouver chargé d'un indigent, on goúte à peine les 
nouveaux avanlages qui le tirent enlin de notre su- 
jétion, la bruy. iv. L'homme ne se propose le re- 
pôs que pour s'affranchir de la sujétion et du 
travail, vauven. Vax. exeix. Avec une valeur bril- 
lante.... il [le duc d^rléans] eút été général, si le 
roi [Louis XIV] lui eút permis de Fêtre; mais il 
fut toujours en sujétion à la cour et en tutelle à 
Farmée, duclos, (Euvr. t. v, p. 190. || 4° L'as- 
siduité qui est exigée ou nécessaire auprès d'une 
personne. C'est un homme" auprès duquel il faut 
uno grande sujétion. La sujétion d'un domestiquo 
auprès de son maitre, d'une garde auprès d'un 
malade, d'une femme auprès de son mari. || 5° As- 
siduité exigée par une charge, par un emploi. 
Et voilà, en Fétat oü jesuis, toute la cour que je 
fais, et la seule sujétion que je m'oblige do ren- 
dre, balz. liv. ni, lett. 7. Les damos du palais 
sont dans une grande sujétion, sév. 5 janv. IC74. 
Les dames du palais sont réglées à servir par se- 
maine.... si la maréchale d'Humières boude, elle 
fera mal sa cour; car le roi veut de la sujétion, 
id. 8 janv. 1674. L'afTaiblissement de ma sanlé, les 
visites à rendre ou à recevoir, la sujétion des aca- 
démies auxquelles malheureusement ma subsi- 
staiice est altacbée , mo rendent la vie de Paris 
insupportable, d'alemb. Leít. à Vollaire-, 21 déc. 
1765. || 6° Incommodités, serviludes auxquelles 
une maison est sujeite. Cest une maison oü il y 
a de grandes sujétions. 

— HIST. xn0 s. Li evesques de Lundres une epi- 
stle enveia Saint Thomas ultre mer.... Amur, sub- 
jecliun e saluz li manda, Th. le marl. 81. || xin0 s. 
En subjection pardurable puissent il vivre ! Psau- 
tier, f" 81. Sers ne sours, ne mus, ne sous aagiés, 
ne bons qui soit en subjection d'autrui par reli- 
gion, sans Fautorité de son par-dessus, ne poent 
recevoir arbitrage sor eus, beaum. xli, 10. ||xiv0 s. 
Bien [il] le deffenderoit encontro le glouton Qui 
nous cuide lenir en se [sa] subgession, Itugues 
Capei, v. 1787. Pour ce est ce forte chose de tenir 
cn subjection et de moderer telle passion laquelle 
nous avonsdès le commencement, oresme, Éth. 39. 
Ilxv0 s. Ces gens d'armes prirent plusieurs villes 
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et petits forts, et mirent tout le pays de là environ 
en leur subjection et on Fobeissancc du roi de 
France, f-roiss. 11, n, 10. ||xvr s. Nous debvons la 
subjection et Fobeissance à touts roys, mont. i, 
13. Accidcnts auxquels chacun de nous est en 
bule par une naturelle subjection, m. 1, 406. De 
çelte colline il soroit à decouvort battu en flane; 
cette subjection cstoit accompagnée de tant d'in- 
commoditez....nEAUGüÉ, Guerre (fEscosse, ir, 18. La 
dite demoiselle a la moitié du droit de subjection 
et sommaige," qui est, toutes les fois et quantos 
fois qu'il lui plaira envoyor Fun de ses hommes 
et sujets faire message, porler lettres ou autre- 
ment, est tenu d'y aller chacun en son tour, pour- 
veu qu'il puisse aller et venir entre deux soleils, 
nu cange, sommagium, au mot sagma. 

— ÉTYM. Prov. subjection; esp. sujecion; ilal. 
suggezione ; du lat. subjeclionem (voy. sujet l). 

f SULCATURE (sul-ka-tu-r'), s. f. Terme de 
géologie. Trace en forme de sillon produite par 
frottement ou par érosion. Ls direction des sul- 
catures. 

— ÉTYM. Lat. sulcare, sillonner. 
f SDLCIFORME (sul-si-for-m'), adj. Qui a la 

forme d'un sillon, de sillons. 
— ÉTYM. Lat. sulcus, sillon, et forme. 
f SULF.... ou SIJLFO.... se met, dans le lan- 

gage do la chimie, devant un nom de sei pour de- 
signer un sulfosel : sulfoantimoniate. 

f SULFACETIQüE (sul-fa-sé-ti-k'), adj. Terme 
de chimie. Acide sulfacétique, corps qui se forme 
par Faction de Facide sulfurique anhydre sur Fa- 
cido acétique pur. 

f SULFACIDE (sul-fa-si-d'), s. m. Terme de chi- 
mie. Nom donné aux sulfures qui, dans leurs com- 
binaisons avecd'autro3 corps, jouent le rôled'acide 
ou de corps électro-négatif. On les appelle aussi 
sulfures acides. 

t SÜLFARSfiNIEüX (sul-far-sé-ni-eú), adj. m. 
Termo de chimie. Acide sulfarsénieux, combinai- 
son acide de soufre et d'arsenic correspondant à 
Facide arsénioux. On Fappelle aussi sulfure jaune 
d'arsenic et orpimont. 

f SULFARSÉNIQUE (sul-far-sé-ni-k'), adj. Terme 
de chimie. Acide sulfarsénique, composé acide de 
soufre et d'ar3cnic correspondant à Facide arsé- 
nique. 

f SULFATAGE (sul-fa-ta-j'), s. m. Espèce de 
chaulage des grains qui se fait à Faide du plàtre 
ou sulfate de chaux. 

SULFATE (sul-fa-F), s. m. Terme de chimie. 
Nom des seis produits par la combinaison de Fa- 
cide sulfurique avec les bases salifiables. 

f SULFATÊ, ÉE (sul-fa-té, tée), pari. passé de 
sulfater. Combine avec un sulfate. Un cristal de 
chaux sulfatée parfaitement transparent et lim- 
pide, biot, Inslit. Mém. scienc. 1812, lrosem. p. 52. 
|| Eaux minérales sulfatécs, ceiles qui contionnent 
du sulfate de fer, bien quê cctte cpitbète soit ap- 
plicable à toutes cellos qui conticnnent des sulfa- 
tes quelconques. 

f SULFATER (sul-fa-lé), v. a. Tremper dans un 
bain de sulfate de cuivre les bois et surtout les 
échalas de vigne ou paisseaux, pour les rendre 
plus durables. 

f SDLFATEUR (sul-fa-teur) , s. m. Nora donné 
aux ouvriers qui fabriquentle sullate de quinino. 

f SüLFA'riQUE(sul-fa-ti-k'), adj. Termo de chi- 
mie. Éther sulfatique, éther composé qü'onobtient 
en faisant arriver des vapeurs d'acide sulfurique 
anhydre dans un ballon contenant de Féther bien 
débarrassé d'eau. 

f SULFATISATION (sul-fa-ti-za-sion), s./".^ Ter- 
me de chimie. Transformation en sulfato. C est a 
ces forces coagissantes qu'est .due la sulfalisation 
spontanée qu'éprouvent à Fair les sulfures de 
cuivre natif, quand on les humecte, fourcrov, 
Conn. chim. t. vi, p. 267. 

t SULFAZOTITE (sul-fa-zo-ti-t), s. m. Groupe 
do seis à base de potasse qu'on obtient cn faisant 
arriver de Facide sulfureux gazeux dans uno so- 
lution concentrée d'azotite de potasse. 

+ SÜLFIIYDRATE (sul-fi-dra F), x. 1». Terme de 
chimie. Nom générique des seis produits par la 
combinaison de certains sulfures avec Facide sulf- 
hvdrique (autrefois hydrosulfate). 

f SULFUYDRIQUE (sul-fi-dri-k'), adj. Terme de 
chimie. Acide sulfhydriqüe, combinaison d'hydro- 
gène et de soufre, très-répandue dans la nature. 
C'est un gaz incolore, ^une odeur fétide d'ceufs 
pourris, très-soluble dans Feau (autrefois hydro- 
sulfurique). 

f SULFIIYDROMÈTRE (sul-fl-dro-mè-tr'), s. m. 
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Petit tubo gradué, en verre, dostinó à détormincrla 
proportion de soulre contenu dans les eaux sulfu- 
reuses naturelles ou artiíicielles, en 1c rcmpUssant 
d'une solution titrée 'd'iode. Cet instrumcnt est 
fondé sur la propriété que possede 1 iode do de- 
plaeer le soufre et de s'y substituor équivalent par 
équivalent. , , . . . 

f SULFLIYDKOMÉTRIE (sul-fi-dro-me-tne), s. f. 
Emploi du sulfiiydronrètre. . ^ „ 

+ SULFUYDROMÉTK1QUE (sul-fi-dro-me-tn-k), 
adj. Qui a rapport à Ia sulfhydrométrie. Le tube 
sulfhydrométrique. 

f SULFISATINE (sul-ü-za-ti-n), s. {. Termo de 
chimle. Produit de 1'action du gaz sulfhydriquo 
sur Ia solution d isatine. 

SULFITE (sul-fi-f), s. to. Tenne da chimie. 
Nom générique des seis formes par la oombinai- 
son de Tacide sulfureux avoc les bases. 

f SÜLFOANT1MONIATE (sui-fo-an-ti-mo-ni- 
a-t'), s. m. Termo de chimie. Nom des sois formes 
par Tacide sulfoantimonique et les bases. 

f SULFOANTIMONIQUE (sul-fo-an-ti-mo-ni-k'), 
adj. Terme de chimie. Acide sulfoantimonique, 
sulfure d'antimoine acide, correspondant à Tacide 
antimonique. 

f SÜLFOBASE (sul-fo-ba-z'), s. f. Termo de chi- 
mie. Sulfure qui jouo le rôle de base, dit aussi 
sulfure basique. 

ISULFOCARRONATE (sul-fo-kar-bo-na-t'), í. m. 
Termo de chimie. Sei obtcnu par la combinaison 
d^n sulfure basique avoc le sulfure de carbone. 

f SÜLFOCARBONIQUE (sul-fo-kar-bo-ni-k'), adj. 
Tenne de chimie. Acide sulfooarbonique ou sul- 
fure de carbone, combinaison de carbone et de 
soufre (voy. sulfure de carbone). 

+ SULFOCIILORÜRE (sul-fo-klo-ru-r'), s. m. 
Termo de chimie. Combinaison d'un sulfure avec 
un chloruro. On dit do même sulfoiodure. 

j SULFOCYANOGÈNE (sul-fo-si-a-no-jè-n'), s. m. 
Sulfure de cyanogène. 

+ SULFOGLYCÉKIQÜE [sui-fo-gli-sé-ri-k'), adj. 
Terme de chimie. Acide sulfoglycérique, produit 
do Taction do Tacide sulfurique sur la glycérine. 

f SULFOLÊIQDE (sul-fo-lé-i-k'), adj. Termo de 
chimie. Acide sulfoléique, produit de Taction de 
Tacide sulfurique sur Toléine. 
| SÜLFOPURPÜRIQUE (sul-fo-pur-pu-ri-k'), adj. 

Terme de chimie. Acide sulfopurpuriquc, dit aussi 
phénéine, acide obtenu en dissolvant Tindigo par 
Tacide sulfurique fumant. 

i SCLFOSEL (sul-fo-sèl), s. m. Terme do chi- 
mie. Sei forme par la combinaison d'un sulfure 
métallique électro-négatif ou sulfacide avec un 
sulfure électro-positif ou sulfobase. 

f SULFOVIXATE (sul-fo-yi-na-T), s. m. Terme 
de chimie. Sei forme par Tacide sulfoviniquo et 
les bases. 

f SÜLFOVINIQÜE (sul-fo-vi-ni-k'), ad/. Acide sul- 
fovinique, acide qu'on obtient en chauífant de 
Tacide sulfurique avec do Taloool. 

t SDLFURAEILlTfi (sul-fu-ra-bi-li-té), s. f. Terme 
de chimie. Qualité de.ce qui est sulfurable. L'or- 
dre de sulfurabilité dos métaux, fodrnet, Comptes 
rendas, Acad: desse. t. liii, p. 83. 

1 SULFURABLE (sul-fu-ra-bT), adj. Terme do 
chimie. Qui peut ctro sulfure. 

SÜLFURAIRE (sul-fu-rê-r'), s. f. Nom donné 
par quelqucs auteurs à ce que d'autro3 ont appelc 
glairine. || Nom reserve-par doutros aux algues 
de la glairine des caux sulfureuses. 

f SULFÜRATION (sul-fu-ra-sion), s. f. Terme de 
chimie. Action do combinor le soufre avec un 
autre corps. 

SULFUBE (sul-fu-r'), í. m. Termo do chimie. 
Nom général des composés binaires formos par le 
soufre avec les métaux et quolques métalloídes. 
Les sulfuros métalliques sont extrêmemont abon- 
dants et fréquonts dans la nature; üs constituont 
le plus grand nombre dos mines mctallurgiques, 
FouncROY, Conn. chim. t. I, p. 214. || Sulfure do car- 
bone, substance omployóe aujourdTiui on grand 
par Tindustrie pour mettre en pato lo caoutchouc, 
et pour retirer, de résidus pordus jusqu'à ce jour, 
des matières grasses d'uno valeur considérable. 

t SULFURE, ÉE (sul-fu-ré, rée), part. passé do 
sulfurer. L'aci(le sulfliydriquo était appelé jadis 
gaz hydrogène sulfure. 

t SÚLFURER (sul-fu-réj, v. a. Terme de chimie. 
Faire ontrer du soufre en combinaison. Los solu- 
«ons de sulfuros alcalins noircissontlemorcuro en 
e su urant. Afind'éviterqao la dissolution de sul- 

"í8 v'ennosulfurer les métaux dcposés,BEC- querel, Acad. desse.CoiríptesrenduSjl. lxiv,p 12)4 

SUL 

— BIST. xvi' s. Les eaux naturelloment salées, 
nitreuses et sulphurées, paeé, vi, 12. Une allu- 
mette sulphurée, id. xxiii, io. 

— ÊTYM. Lat. suífuratus, soufré, de sulfur, 
soufre. 

SULFUREUX, EÜSE (sul-fu-reú, roâ-z'), adj. 
111° Qui tient de la nature du soufre. Dos ex- 
lialaisons sulfureuses et rainérales, ravnal, Ilist. 
phil. vi, 19. Ce reílet émané du corps de Imcifer, 
Cétait le pàle jour qu'il traine en nos ténèbres, 
Le rayon sulfureux qu'en des songes fúnebres II 
nous apporte de Tenfer! v. iiugo, Bali. vm. || 2° Eau 
sulfureuse, eau qui contient en dissolution des 
seis do soufre, et qui degage de Tacide sulfhy- 
drique. Par cent canaux cotte onde sulfureuse.... 
Multipliant sa vertu généreuso, Soutiont layie et 
détourne les maux, millev. F.mma et Égin. 
H 3° Terme de chimie. Acide sulfureux, acide formé 
par la combuslion du soufre dans Tair; c'est 
un gaz suflbeant. || Se dit aussi des seis oü entre 
Tacide sulfureux ou qui lui correspondent pour 
la composition. Seis sulfureux. 

— ÊTYM. Provenç. solpros; du lat. sulfurosus, 
do sulfur, soufre. 

j-SULFURIDE (sul-fu-ri-d'), s. m. Famillo de 
corps qui comprend lo soufre. 

f SULFÜRIFERE (sul-fu-ri-fè-r'), adj. Qui contient 
du soufre. 

— ÊTYM. Lat. sulfur, soufre, et ferre, porter. 
SULFURIQUE (sul-fu-ri-k'), adj. Terme de chi- 

mie. Qui a rapport au soufre. 1| Acide sulfurique, 
acide liquido, de consistance oléagineuse, qui 
dans son plus grand état de concentration con- 
serve encore le cinquième de son poids d'eau (an- 
cionnemont huile de vitriol). || Acide sulfurique 
anhydre, il est solide, cristallisé en aiguilles 
blanches, briilantes, amiantacées. [1 Acide sulfuri- 
que fumant ou de Nordhausen, acide sulfurique 
du commerce; o'est un mélange d'acide anhydre 
et d'aoide monohydraté. H Acide sulfurique con- 
centre ou monohydraté, c'est Tacide sulfuri- 
que ordinaire, sirupeux, incolore. || Acide sul- 
furique bihydraté. II s'obtient en mélangcant le 
précédent avoc un poids d'oau égal à celui qu'il 
renferme déjà, ou 18,3 pour lon. || Acide sulfuri- 
que trihydraté. II perd son eau à 100° ainsi que le 
bihydraté. || Acide sulfurique alcoolisé, Teau de 
Rabol; o'est un astringent. {| Ether sulfurique ou 
acétènó monoxé, élher hydratiquo, oxydo cTéthylc, 
c'ost le plus ancion des éthers connus, celui que 
Ton emploie le plus communcment, que Ton 
a longtemps désigné et que Ton designe encore 
journellement en matière médicale par lo mot 
seul éther. 

f SUHN (su-Iin), s. m. Nom donné par Adanson 
à la crépidule porcelaine, coquilles univalves, de 
Lamark, laquelle a été la patelle perverse decer 
tains auteurs. 

f SÜLPICIEN (sul-pi-siin), adj. to. Qui a fait sos 
études théologiques au séminaire de Saint-Sulpice, 
à Paris, ou dans des établissemonts qui en dépen 
dent. || Substantivement. Un sulpicien. 

1. SULTAN (sul-tan), s. m. || I" Titre de Tcmpe- 
reur des Turcs. Jo sais que des sultans Tusage 
m'est contraire, eac. Bajaz. i, 3. || 2" Titre do 
plusieurs autres princes mahométans et tartares, 
1| 3- Fig. Parextension, il se dit d'un prince absolu 
comme les sultans. Cette éblouissante epoque de 
notre histoirc, si glorieuso aux yeux du vulgaire, 
si humiliante, si funesto aux yeux des sages, oü, 
sans égard pour la premesse qu'il avait faite en 
épousant Marie-Théròse, notre sultan Louis XIV 
prodigua Tor et lo sang de ses pcuples au stérile 
honneur d'augmenter sos provinces, mirabeau, 
Collection, t. n, p. 138. || Fig. et familièrement. 
Homme absolu, tyrannique. II se conduit en yrai 
sultan. || 4° Par plaisanterio, homme qui ontretient 
plusieurs maitresses à la fois. Scandalisant Paris 
de ses vieilles tondresses, Arcas, sultan gouttoux, 
veut avoir vingt maitresses, gilbert, le XVII1° 
siècle. 

— ÊTYM. Provenç. sultan; catai, sulíá; espagn. 
sultan; ital. sultano; du bas-lat. sultanus, que les 
glossatours latins disent un mot chaldéon; d'après 
Du Cange, ce mot se trouve sur des médaillcs de 
Chosroès, roi do Perse. Lo mot est aussi arabe et 
signifie dominateur, souverain, de salit, dominer. 

2. SULTAN (sul-tan), s. m. Meuble de toiletto à 
Tusage desdames, qui consiste en une corbeille 
rocouverto d^no étolfe do soie. || Petit matelas en 
forme do coussin, rempli d'espèces aromatiques et 
servant à garnir Tintérieur des petits coíli-es oü 
Ton met du linge. 
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t SULTANAT (sul-ta-na), s. m. Dignité de sul- 
tan. || Règne d^n sultan. 

1. SULTANE (sul-ta-iT), s. f. |11° Titre des fem- 
mes du Grand Seigneur. II faut au sultan des sul- 
tanes, II faut des perles au poignard, v. nuoo, 
Orienl. 12. || Sultane favorito, celle qui est, de la 
part du sultan, Tobjet d'une faveur particulière. 
|1 Sultane aseki, celle qui a donné un fils au sul- 
tan. C'est en ce sens que Racine emploie lo 
mot sultano : Et même il a voulu que Theureuse 
Roxane, Avant qu'elle cút un fils, prit le nom de 
sultane, rac. Bajaz. i, 1.1| Sultane validé, la mère 
du sultan régnant. || 2° Dans un langage lihre, 
maílresse. Et bonl bon! hon! Que le vin esthon! 
Buvons à nos sultanes, saurin, Chanson de tablc. 
|| 3° Robe longue ouverte par devant et faite des 
plus belles étoífes, donl la mede commença vers 
1688 et ne dura pas longtemps. H 4° Terme de pà- 
tissier. Sultane à la Chantilly, sorte de grillage 
en sucre filé dont on recouvre certains entremets. 
|| 5° Poule sultano, le porphyrion de Buffon. 

2. SULTANE (sul-la-n'), s. f. Vaisseau de guerre 
turc. Los sultanes turquês ne résisteront pas plus 
que les Algériens; pour les sultanes du sérail de 
Moustapha, elles appartiennont de droit au vain- 
queur, volt. Lett. à Cath. n, 2 fév. 1770. 

SÜLTANIN (sul-ta-nin)_, s. m. Monnaie d'or qui 
a cours en Turquie, en Egypte et dans les Élats 
barbaresquos. Avant la prise d'Alger, lo sultaiiin 
dont on se servaitdans la régonce valait 8 fr. 37 c. 
II no vous a point oublié, monseigneur, poursui- 
vis-je en tirant ma bourse, voilà deux sultanins 
d'or qu'il m'a chargé de vous romettrc, lesage, 
Gil Blas, v, l. 

— ÊTYM. Arabe, souíí/iítni/i/, impérial, do sultan. 
SUMAC (su-mak), s. m. || 1° Genre de la famille 

des térébinthacées; on y distingue : le sumac des 
corroyeurs, rhus cortaria, L. arbrisseau de 1'Eu- 
rope méndionale; le sumac vénéneux, rhus toxi- 
codendrurn, L. arbrisseau de TAmérique; et le su- 
mac au vernis, dont le sue, également vénéneux, 
sert, chez les Japonais, à vernir les ustensiles de 
bois. || 2° Nom donné parles teinturiers aux feuilles, 
lleurs, bales et graines de sumac, récoltées, sé- 
chées et réduites en poudre plus ou moins gros- 
sière. Sumac ou sommac et herbe de maroquin, 
le 100 pesant payera 10 sois, Tarif, 18 sept. 1064. 
|| On a dit aussi sommail. Vieil sommail qui a servi 
à passei- les maroquins, Règl. sur les manuf. aoút 
1669, teinturiers en lainc, art. o. 

— IUST. xvi0 s. Eau de forge, en laquelle on au- 
roit fait bouillir sumach et roses rougos, paré, 
viu, 25. 

— ÊTYM. Esp. zumaque; portug. summagre ; de 
Tarabe. sommãk. 

t SÜMRÜL (son-bul), s. m. Plante ombellifère 
de la Persc, d'espèco inconnue, dont on extrait une 
résine médicinale. 

-j- SÜMMUM (so-mmom'), s. m. Mot latin dont 
on se sert pour exprimer le plus haut point, le 
plus haut degré. Teus les seis dont les acides ou 
les oxydes ne sont point au summum düixvgéna- 
tion, sont susceptibles, tliéoriquoment párlant, 

, d'ahsorber de Toxygène, thenard, Traité de chim. 
t. n, p. 303, dans pougens. 

— Etym. Lat. summus, le plus haut, superlatif 
de super, sur. 

f SÜNN1TE (su-mü-f), s. m, Chez les musul- 
mans, sectateur de la tradition. Les sunnites re- 
connaissent Abuheker et Osman pour legitimes 
successeurs de Mahomet. Les Turcs sont sun- 
nites. 

— étym. Arabe, sunnyy, orthodoxe, de sunna, 
lei traditionnelie. 

t SUOVÉTAUR1LIES (su-o-vé-tô-ri-lie), s. f. pl. 
Sacrifice d'une truie, ^'une hrebis et d'im tau- 
reau. 

— étym. Lat. suovetaurilia, do sus, porc, o vis, 
mouton, et laurus, taurcau. 

f SUPÉ, ÉE (su-pó, ée), part. passé do _ super. 
Terme de marine. L'explication du fait [qu'uii na- 
vire reposant dans un port à maréo hasse' sur la 
vaso rTalt pn se .rclever à marée haute], c est que 
le brick s'est trouvé ce que Ton appelle on ma- 
rine supé, c'est-à-dire que la vase formant lo lit 
oü reposait la coque s^st moulée hcrmétiqucmenl 
sur le navire, formant adliérence complèto, Nou- 
vellüte de liouen, dans Journ. des Débals, o avril 
1859. || Un cordage est supé quand il est engagé 
entre lo réa et la parei de ia mortaiso d'une 
poulic. 

SUPER (su-pé), v. a. || 1° Termo de marine. 
Se dit de Taction d'uno pompe qui, no rcnconlrant 
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.phis d'eau, aspiro Tétoupe. Super les ctoupes au 
lieu d'eau. |i 2° V. n. Se boucher, en parlant d'une 
voie d'eau qui se ferme soil par Tlierbe, soit par 
quelque autre corps que le liasard y introduit. La 
Toie d'eau a supé. 

— ÉTYM. Norm. super, aspirer; angl. to sip, 
ioire à petits coups, de l'anglo-sax. sipan. 

f SUPER  prefixe qui est le latin super, sur; 
greo, íraÈp; goth. ufar; ali. über; angl. over, 
et qui se met avant un autre mot pour designer 
une situation plus élevóo. 

f SUPÉRATION (su-pé-ra-sion), s. f. Ancien 
terme d'astronomie. La différence de mouvement 
de deux planètes, lorsque fune est plus vite et 

■Tautre plus tardive. 
— f.r-YM. Lat. superem, surpasser., 
f SÜPERAXILLAIRE (su-pèr-a-ksil-lè-r'), adj. 

Terme de botamque. Qui est plaeé au-dessus de 
Taisselle. 

4. SÜPERBE (su-pèr-b'), adj. || Io Qui est or- 
gueilleux, d'un orgueil qui apparait dans Tair et 
1'extérieur. En accordant à un homme qu'il est 
savant, on ne laissera pas do le convaincre qu'il a 
tort d'être superbe, pasc. Pens. xxv, 48(, éd. ha- 
vei. Le plus parfait de tous [les anges déchus] qui 
avait été aussi le plus superbe, se trouva le plus 
malfaisant, comme le plus malheureux, boss. Ilist 
li, Les esprits superbes qui veulent se faire un 
nom, qui adorent les inventions de leur esprit, id. 
2e iusír. past, 13). Sapor, qui savait être humble 
et superbe selon les temps, s^rrêta dês qu'il eut 
appris que Tarmee de Tempire approchait, eléch. 
Ilist. de Théod. n, cs. Dans un des parvis aux 
hommes réservé Cetto femme superbe entre le 
front levé, eac. Ath. n, 2. Je vois Iphigénie entre 
les bras d'un père; EUe fait tout Forgueil d'une 
superbe mère, m. Iphig. n, i. Les hommes qui 
sont superbes los uns aux autres, se résistent aussi 
sans cesse, fém. t. xvn, p. 379. J'étais superbe de 
mon amour mème, et le tien mo faisait respecter 
ici, montesq. Lett. pers. 167. Ne sais-tu pas enoore, 
homme faible et superbe, Que Tinsecte insensible 
enseveli sous Tlierbe Et Faigle impérieux qui plane 
au haut du ciei Rentrent dans le néant aux yeux 
de FÉternel? yolt. Fanat. r, 4. Et que dirait le 
grand roi, le roi des honnêtes gens, Louis le su- 
perbe...??. L.gour. Siinple disc. || Substantivement. 
Le superbe sera trompé, et il ne demeurera point 
dans son éclat, parce que ses désirs sont vastes 
commo Tcnfer, saci, Bible, Ilabacuc, u, 5. Elle [la 
religion òhrélienne] élève le peuple à 1'intérieur, 
et abaisse les superbes à 1'extérieur, et n'est pas 
parfaite sans les deux, pasc. Pens. xi, 3, éd. havet. 
Le superbe est un homme riche et puissant, qui a 
un grand équipage, qui mesure sa grandeur par 
cello de son train, et sa force par celle des che- 
vaux qui tirent son carrosse, malebr. Rech. vér. 
v, 7. Athalie; Que vous dit cette loi? — Joas : Que 
Dieu veut être aimé.... Qu'il resiste au superbe et 
punit rhomicide, rac. Athal. n, 7. || II se prend 
quelquefois en bonne part. Pourriez-vous n'être 
plus ca superbe Hippolyte, Implaoable ennemi des 
amoureuses lois? rac. Phêdre, i, i.||20 Qui a le 
caractère de la superbe, de Forgueil. Alexandre 
reçut des leftres do Darius oonçues en termos si 
superbes qu'il s'en otfensa, vaugel. Q. C. iv, l. 
Modoste en ma couleur, modeste en mon séjour, 
Pranche d'ambition, je me cache sous Fherbe; 
Mais, si sur volre front je puis me voir un jour, 
La plus humble des ílours sera la plus superbe, 
desmarets , Guirlande de Julie, la Violetíe. Des 
esprits ardonts..., qui mêlant à la religion un 
chagrin superbe, une hardiesse indomptée et leur 
propre esprit, poussent tout à Fextrémité, boss. 
Par. v, l. Ils vont tous ensemble se confondre 
dans un abimo oü Fon ne reconnait plus ni prin- 
ces, ni róis, ni toutes ces autres qualités superbes 
qui distinguem les hommes, m. Vudi. d'Ori. De 
quelque superbe distinetion que se ílattent les 
hommes, ils ont tous uno même origine, et cette 
origine est pmite, in. íi). Le prince part à co pre- 
mier mouvement; déjà Farmée hollandaiso, avec 
ses superbes étendards, no lui éohappera pas, m. 
Louis de llourbon. J'entrevois vos méprls, et jugo à 
vos discours Combien j'achèterais vos superbes 
secours, rac. IphiQ. tv, G. Autant que do Joad Fin- 
flcxiblc' rudesse De leur superbe oreille [des róis] 
oflensait la mollesse, Autant je lesoharmais par ma 
dcxtéritó, id. Athal. m, 3. Mes moindres actions, 
toujours superbes, claiont pour Marius de funestçs 
pré^ages, montesq. Sylla et Eucrate. 11 en avait 
marque un superbe dépit, marmontel, Ilém. vn. 
Loin du superbe ennui que Féclat cnvironne, a. 
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chén. Élég. i, 4. || 3o II se dit des animaux qui sem- 
blent orgucilleux de leur force. Cependantun san- 
glier, monstre éno-me et superbe, Tente encor 
notre archer.... la font. Fail. vin, 27. Ses superbes 
toursiers, qu'on voyait autrefois, Pleins d'une ar- 
deur si noble, obéir à sa voix, rac. Phêdre, v, 6. 
II4° Terme d'anatomie. Le musole superbe, le 
muscle droit supérieur, ou releveur de Fosil, 
qui entre en action lorsque cet organe exprime 
Forgueil. || S" II se dit des grands monuments dont 
la hauteur semble être un orgueil. L'arche qui flt 
tomber tant de superbes tours, rac. Athal. v, 1. 
|| 6J Beau, grand, magnifique, riche, somptueux. 
üne forêt superbe. Encore que la vanité lâche, en 
quelque sorte, d'en couvrir la honte [de la mort] 
par les honneurs de Ia sápulture, il se voit peu 
dTiommes assez insensés pour se consoler de leur 
mort par Fespérance d'un superbe tombeau, boss. 
Gornay. Tous mes sots, à Finstant changeant de 
contenance, Ont loué du festin la superbe ordon- 
nanoe, boil. Sal. ra. Je songe quelle étail autrefois 
cette vüle Si superbe en remparts, en héros si 
fertile, rac. Andr. i, 2. Souvent ce cabinet superbe 
et solitaire Des secrets de Titus est le dépositaire, 
ro. Bérén. i, l. Cest donc ici d'Eslher le superbe 
jardin, id. Esth. m, 1. Meudon, extrêmement su- 
perbe par les millions que M. de Louvois y avait 
enfouis, st-sim. 28, 73. || II se dit aussi des hom- 
mes en ce sens. Cest un homme superbe en ha- 
bits, en bâtiments, en équipages. || Un homme 
superbe, un très-bel homme. |i Ironiquement et fa- 
milièrement. Vous êtes superbe, vous avez des 
idées singulières, bizarres. || 1' En psrlant des ou- 
vrages d'esprit, très-beau. Un superbe discours. 
Un ouvrage superbe. || S' II se dit de la magnifi- 
cence du temps, du ciei. II fait un temps superbe. 
Figaro : Comment trouvez-vous cette uuit? — Le 
comte ; Superbe pour un amant, eeaumarch. 
Barh. de Sév. iv, 6. Oh oui! la terre est belle et 
le ciei est superbe, v. hugo, Crépusc. 28. 1| 9° S. f. 
La superbe, espèce de liliacée, lüium super- 
bum, L. 

— HlST. xiiic s. Cil qui se vante et monstre d'a- 
voir touz biens et deprise les autres, est apelez 
superbes et orguilleus, brun. latini, Trêsor, 
p. 302.1| xvi" s. Avec de si grands et superbes en- 
nemis que sont les Turcs, lanoue, 421. II nous íit 
faire à Poictiers à chacun une houpelandc fort 
superbe, d'aub. Fxn. x, 3. Tarquinius, le premier, 
eleva les triumphes en ceste superbe magnificence, 
amyot, Bom. 25. Se devoyant es taçons de faire de 
monarchie superbe et odieuse à chascun, id. ib. 
41. Es-lu point superbe? es-lu point iraconde? 
[o'est un curé pédant qui parle], df.sper. Contes, 
xlii. Voyez un peu ce bastelage des doifications 
anciennes: aprez la grande et superbe pompe de 
Fenterrement.... mont. ii, 209. 

— ÉTYM. Ital. superbo; dulatsuperbus, de super, 
sur, et le suffixe bus (comparez acer-bus, mor-bus, 
etc.), qui répond au radical sanscrit bhú, être, lat. 
fui, grec, çów : qui est au-dessus. 

2. SUPERBE (su-pèr-b'), s. f. Orgueil avec faste 
et vaine gloire. Assez et trop longtemps Farro- 
gance de Rome A cru qu'être Romain c'était être 
plus qu'homme; Abattons sa superbe avec sa 
liberte, corn. Pomp. i, l. Si Fon ne se connaít 
plcin de superbe, d'ambition, de concupiscence, 
de misère et dhnjustice, on est bien aveugle, pasc. 
Pens. xi, il. éd. iiavet. II faut que Fèxlérieur 
soit joint à Fintérieur.... c'est-à-dire que Fon 
se mette à genoux, prie des lèvres.... attendre de 
cet extérieur le secours est superstilion; ne vouloir 
pas le joindre à Fintérieur est superbe, id. ib. xi, 
3 bis. Le lieu propre à la superbe est la sagesse; 
car on ne peut accorder à un homme qu'il s'est 
rendu sage, et qu'il a tort d'ètre glorieux, id. ib. 
xxv, 181. Copendant de superbe elle a le coeur 
bouffi, th. corn. Comt. d'Org. iv, o. Hé! mes 
amis, un peu moins de superbe, j. b. rouss. ÉpU. 
i, 3. Un curé osa lui dire publiquement qu'il avait 
trois filies qui seraient causes de sa perte, la su- 
perbe, Favarice ct Fimpurelé ; Hé bien, il faut s'en 
défaire, répondit Richard; je donne la superbe 
aux Templiers, Favarice aux moines de Citeaux, 
et Fimpureté aux prélatsde mon royaume, millot, 
Ilist. de France, Philippe Auguste, année 1108. 

— UEM. Balzac ct Vaugelas condamnaient su- 
perbe; FAcadémie, dans ses Observations sur Vau- 
gelas, le borne aux matières de dévotion; et 
Voltâire le rejeite de la poésie nobje. Mais il a 
triomphé de cos condamnations. 

— hist. xii' s. La superbe d'icels chi tm hairent, 
munte tutes hores, Liber psalm. p. loo. l]xvi0s. 
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Voilà la route [déroute] qu'eut M. d'Aussun plus 
pour une superbe de vouloir faire quelque chose 
grande, que non pour faute de cosur ni de con- 
duite, monluc, Mém. 1.1, p. 138, dans laouhne, 

— ÉTYM. Provenç. superhia; espagn. soberina, 
ital. superhia; du lat. superbia, de superbus (voy. 
SUPERBE 1). 

SUPERBEMENT (su-per-be-man), adv. || 1" D'una 
manière superbe. II [saint François de Sales] ne 
connaít pas ces manières superbement et sèche- 
ment désintéressées, noss.' Élals d'orais. vm, 2, 
L'homme, de sa nature, pense hautement et super- 
bement de lui-même, la droy. xi. Cette simpli- 
cité [de Frédéric, dans le récit d'une de ses vic- 
toires] est bien plus hérolque que ces inscriptions 
fastueuses qui ornaient autrefois trop superbe- 
ment la galerie de Versailles, volt. Lett. au roi 
de Pr. juillet 1742. || 2° Avec magnificence. Deux 
fortes légions superbement armées, mair. Sophon. 
n, 4. Ce riche était vêtu superbement, il aimait la 
splendeur et la magnificence, mass. Caríme, Mauv. 
riche. || Fig. L'histoire ecclésiasüque nFapprend 
que saint Martin, votre serviteur [de Jésus], ayant 
donné la moitié de son manteau à un pauvre qui 
lui demandait Faumône, vous lui apparútes la 
nuit, dans une vision merveilleuse, paré super- 
bement de cette moitié de manteau, boss. Panêg. 
saint Franç. d'Ass. i. 

— hist. xvi' s. II ne fault poinet demander si 
Sa Majesté fut superbement receue, carloix, ni, 
0, Maison superbement bastie, amyot, Public. 18. 
Si fierement et superbement seant en son tribu- 
nal, id. Sylla, 68. O devoir rigoureux, grande est 
la tyrannie Que si superbement tu exerces en moi, 
desportes, Diverses amours, xxi, Complainle al- 
lanl en Pologne. 

— ÉTYM. Superbe, et le suffixe ment. 
f SUPERCARGO (su-pèr-kar-go), s. rn. Voy. su- 

BRÉCARGUE. 
f SUPERCÉLESTE (su-pèr-sé-lè-st'), adj. Qui 

s'élève au-dessus du ciei, qui se perd dans les 
nues. 

— HIST. xvi' s.- Entre nous, ce sont choses que 
j'ay tousjours veucs de singulier accord, les opi- 
nions superccelestes et les mceurs soubterraines, 
mont. IV, 306. 

— étym. Super..., et celeste,. 
SUPERCHERIE (su-pèr-che-rie), s. f. || 1° Mau- 

vais tour. insulte (sens propre, primitif, mais au- 
jourd'liui inusité). Et ce ne sera pas en ma faveur, 
ce sera une supercherie que je rocevrai, balz. 
liv. vn, lett. D. || 2» Tromperie faite avec finesse. 
Voyons si le projet ne saurait avorter, Si la super- 
cherie.... — Elle est si bientissue Qu'il faut man- 
quer de sens pour douter de Fissue, corn. Clit. i, 
6. Et do peur de supercherie, [Fours] Le tourno 
[un homme faisant le mort], le retourne, approche 
son museau, la font. Fabl. v, 20. M'aurait-on 
joué pièce et fait supercherie? mol. VÉt. n, 5. On 
se plaint partout et avec raison de la supercherie 
et do Finfidélité avec laquelle les coramis des ai- 
des font leurs exercices, vauban, F)tme, p. 62. Je 
regarde ces supercheries [attribution à Voltaire de 
Saül et David] des libraires comme des crimes de 
faux ; on est aussi coupablede mettre surle compte 
d'uu auteur un ouvrage dangereux, que de contre- 
faire son écriture, volt. ieíf. Damííau. 2ijuil. 1764. 

— HIST. xvi' s. Ce medecin qui n'endure pas fa- 
cilement une supercherie etunaffront, cojmmeFon 
dit, bouchet, Serées, i, p. 305, dans lacubne. Faire 
une supercherie à un homme quand on luy fait un 
mauvais tour à 1'impourvou, pasquieh, Rcch. viii, 
p. 061, dansLACURNE. Des quatre [dans un duel a 
seconds], o'est une parti e liée ; si vostre second est 
à terre, vous enavez deux sur les bras, aveeques 
raison; et de dire.que c'est supercherie, elle 1 est 
voirement, comme de .charger, bien^ arme, un 
homme qui n'a qu'un tronçon despee.... mont. 
m, 113. , ■ j 

I  ÉTYM Ital. soperchiena, outrage, insulte, de 
soverchio qui excede, surabondant. Soperchio 3. 
pour radical le lat. supor, sur. Du. sens (Foutrage 
le mot est venu à oelui de tromperie. 

+ SUPERCOQüENTIEÜX, EDSE (su-pèf-ko-kan- 
si-eú, cú-z'), adj. Terme burlesque. Magnifique, 
très-beau. 

— étym. Mol imite de Rabelais qui a áiísuper- 
coquelicantieux. On trouve un mot analogue et 
plus ancien dans un sermon joyeux de la vie do 
saint Ognon -.Credo in superlycoustcquansio crea- 
lure ongnornris (montaiglon, Rec. de poés. franç. 
des xv" et xvr siêcles, t. i, p. 205). 

T SUFERCRÉTACÉ, ÉE (su-pèr-kré-ta-sc, sée), 
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adj. Teme de géologie. Qui est placé au-dessus 
de la craie. Teirain supercrétacé. 

— ItTYM. Super..., et crélacé. 
t SlIPÈliE (su-pè-r'), adj. Terme de botanique. 

Qui est placé au-dessus d'une autre chose. Ovaire 
supère, ovaire libre dans riatérieur de la (leur, 
parce qu'il parait au-dessus des étamines et du 
cálice || Cálice supère, cálice qui sMnsère au-des- 
sus de 1'ovaire, avec la paro! duquel il est confondu 
etsoudé par sa base. [1 La radicule est dite supère, 
lorsqu'elle se dirige vers le point de bovaire d'oú 
part le style. 

— étym. Lat. superus, qui est eu haut, de su- 
per, sur, au-dessus. 

SUPKRFKTATIOiV ( su-per - fé-ta-sion), S. f. 
111° Terme do physiologie. Conception d'un foetus 
lorsqu'il y eu a déjà un dans la matrice. La possibi- 
lité dê la superfétation chez l'homme est très- 
conlestée. Les juments, quoique pleines, peuvent 
souffrir Taccouploment, et cependant il n'y a ja- 
mais de superfétation, buff. Quadrup. t. i, p. 85. 
|| 2o Fig. Ce qui est en trop. Ce chapitre est entiè- 
rement inutile, c'ost une superfétation. Pour sou- 
tonir ees superfétations lyriquos, on no manque 
pas de soutenir le spectacle par des ballets pan- 
tomimes, la hahpe, Corresp. t. v, p. os. 

— HIST. xvi° s. La superfétation, à sçavoir en- 
gendrer de reclief sur un engendremenl, paré, 
xvrn, fi. 

— ÉTYM. Lat. superfcelarc, de super, sur, ct fce- 
tus, foetus'. 

f SUPURFICIAIRE (su-pèr-fi-si-è-r'), adj. Qui 
appartient àlasuperficie. || Termedejurisprudence. 
Propriétaire superficiaire, se dit de celui qui, 
par suite d'une convention, a fait bàtir sur le 
terrain d'autrui et ne possèdo que co qui est à la 
superfície de la terre. 

— HIST. xvtc s. La cavité peu creuse et presque 
superficiaire [de l'omoplate] a esté appelléo glene, 
PARÉ, IV, 43. 

— ÉTYM. Provenç. super/iciari; espagn. superfi- 
ciario; du lat. superficiarius, de superfícies, su- 
perfície. 

t SUPERFICIALITÉ (su-pèr-fi-si-a-li-té), s. f. 
Néologisme. État de ce qui est superficiel. La su- 
perficialité de ses connaissances. 

SUPERFÍCIE (su-pèr-fi-sie), s. f. || 1° L'étendue 
d'uno surface. La superfície d'un champ. Comme 
on dit que la superfície du royaume contenait 
trente mille licues carrées et cbaque lieue 550 per- 
sonnes au moins, vauuan, Dime, p. TC. || Terme de 
droit. La superfície cede au fonds, la surface du 
terrain et, en conséquence, tout ce qui est bàti ou 
plante dessus appartient au propriétaire du fonds 
|1 Droit de superfície, droit de propriété de la 
superfície et de ce qui est bâti dessus, détaché, 
par convention, du droit de propriété du fonds. 
|| 2o Particuiièrement, en termes de géométrie, 
surface d'un corps considere quant à sa longueur 
et à sa largeur, sans égard à sa profondeur. La 
superfície do la torre. La superfície 'la plus égale 
n'est, par rapport aux petits corps qui composent 
la lumière, quTm amas de montagnes, de cavités, 
d'intervalles, volt. Phü. Newt. n, 3. Si la superfí- 
cie d un corps est comme le carré de son diamètre, 
la solidité do co corps est comme le cube de ce 
même diamètre, id. Dict. phü. Fr. Bacon, i. 
|| 3o Surface des corps considérée comme ayant 
quelquo profondeur. Enlever la superfície d'un 
corps. || 4" Par extension, Tapparence extérieure 
du corps. Qui no voit avec quello pompc elles [les 
dames] étalcnt cette beauté qui ne fait que colorer 
la superfície? uoss. Panég. Ste Calher. 2. || 5° Fig. 
Ce qui est compare dans les objets moraux à la 
superfície des objets physiques. Ldionnêteté, la 
douceur, une superfície de confianco, la causerie, 
skv. Gnov. teso. Feu M. du Hamel, qui nejugeait 
pas les hommes par la superfície, fonten. Littre. 
Co n'est pas le fonds, mais ia superfície desmceurs 
quiachangé, mahmontel, (Euv. t. xvi, p. 37G. [Des 
livres] qui remúent à peine l'áme à la superfície et 
peignent oòmme une fadeur le sentimont le plus 
orageux qui puisso agiter le coeur humain, siael, 
Connne, vn, -i. || s'arrêter à la superfície, ne point 
aller au fond des choses. || 6o Fig. 11 se dit d'appa- 
rencos morales, sans que le fonds s'y trouve. 

etto yaine et faslueuse religion qui se répand toute 
des 's' et fíHÍ n'a que le corps et la superfície ®avrcá, fléch. fíuc de Mont. Celui-là 
ceiiv-í.i'rie Un 13011 Iondset n'a point de dehors; 
simnlo sntf í!.'a.llcls] "'o'11 quedes dehors ctquhme 
s11r ^ 1111nrn C 1,0' LA BRUY' lx' Unc oroyanoe fondée sur lautonte nest qu'unesuporficio, miraiíeau,Coí- 

lection, t. II, p. 74. || 7',Fig. Connaissance superfí- 
cielle, légère, imparfaite. Son esprit manque de pro- 
fondeur, il n'a qu'une simple superfície. Cest une 
liseuse [Mme de Kermanj; elle sait unpeu de tout; 
j'ai aussi uno petite teinture ;de sorte que nos su- 
perfícies s'accommodent fort bien ensomble, sév. 
30 avr. IC89 Ma foi, la cour m'err'.":& , L'es- 
prit de ce pays n'est qu'en superfície, regnard, 
Joueur, ii, 4. II me sembieque M. de Mairanpossède 
en profondeur ce que M. de Fontenclle avait en 
superfície, volt. Lelt. Thiriot, 14 juin 1709. 

— hist. xu0 s. Cant [quand] nos ostons la super- 
fice do vertut des oes [oouvres] de nostre pense, 
Job, 448. || xw0 s. Mès s'il eussent des ycx de lins 
[lynx], Ja por lor mantiaus sebelins.... Ne por lor 
luisans suporfices.... N« lor scmblassent estre bo- 
les, La Rose, 8977. || xive s. [Le cràne] dehors plains 
[uni] en la superfice, n. de monüevtlle, f" 12, 
verso. || xvi1-' s. La superfície exterieure du cerveau 
est molle, paré, iii, 6. Superfície est qui a lon- 
gueur et largeur tant seulement, forcadel, Élém. 
cPEuclide, p. i. 

— ÉTYM. Prov. superficia; esp. et ital. superfície ; 
du lat. superfícies, da super, sur, et facies, face. 

SUPERFICIEL, ELLE (su-pèr-fi-si-èi, è-T), adj. 
|| 1° Qui est relatif à la surface. L'un des plus con- 
sidérables [tremblements de terre] est celui qui 
se fil ressentir au Canada en 1003 ; il s'étendit sur 
plus de deux ccnts lieues de longueur sur cent 
lieucs de largeur, c'est-à-dirc sur plus do vingt 
mille lieues superficielles, buff. Add. thiíor. terre, 
(Euv. t. xnr, p. 53. II [Técureuil de Madagascar] 
a dix-sept pouces de longueur en le mesurant, 
en ligne superficielle, depuis le bout du museau 
jusqu'à Torigine de la queue, id. Quadrup. t. xm, 
p. 54. || i' Qui n'est qu'à la surface. La lésion est 
superflcielle. Une brülure superficielle. || Fig. Les 
prcmièros, qu'on appelle perceptions puros, sont, 
pour ainsi dire, superficielles à Tàme, elles ne la 
pénètrcnt et ne la modifient pas sensiblement, 
malebr. Rech. vér. i, l. La philosophie n'était point 
en lui une teinture légère, ni une décoration su- 
perficielle; c'était un sentiment profond et une 
seconde nature difficile à distinguer d'aveo la 
première, fonten. Corrd. || Terme de botanique. 
Parasites superficielles, les plantes qui vivent à la 
surface des végétaux, sans leur emprunter leur 
nourrilure; co sont de fausses parasites. 113° Fig. 
Qui n'est pas profond, qui ne va pas à 1'intérieur. 
Vous n'avez qu'un désir superficiel de réformer vos 
défauts, boss. Lelt. Com. 244. Cest là [dans Tliis- 
toire] qu'on découvre que le lustre qui viont de la 
ílatterie esl superficiel, et que les fausses couleurs, 
'quelque industrieusement qu'on les applique, ne 
tiennent pas, id. Duch. d'Oti. Une tristesse superfi- 
cielle compose pour un temps le visage et la con- 
tenance [après une mort]; mais Tespril et le cceur 
n'en sont pas frappés, fléch. Dauphine. L'ouvrago 
[FHistoire du parloment imputée à Voltaire] in'a 
paru assez superliciel, mais libre et impartial, 
volt. Lett. Murellet, 14 juill. 17G9. Une tointuresu- 
perfioielle mais générale des sciences, genlis, Ad. 
et Th. t. i, p. 02, dans pougens. |i í' 11 se dit, en 
un sens analogue, des personnes. Un fort grand 
nombre d'esprits superficiels qui n'approfondjssont 
jamais rien, et qui n'aperçóivent que confusément 
les différences des choses, malebr. Rech. 'vér. n, 
part. 2, cü. 8, 2. Dans un sièclo enfin oii tant 
d'hommos superficiels blasphèment co quhls igno- 
rent, mass. Or. fun. Conti. En le lisant avec ré- 
flexion [Voltaire], on trouve dans ses ouvrages une 
foulo do maximes d'uno philosophie profonde et 
vraie qui échappent aux lecteurs superficiels, con- 
dorcet, Vie de Voltaire. Tout parait stérile à des 
esprits stériles; tout n'a que des supçrflcies pour 
desesprits superficiels; et pour des esprits natu- 
rellement obscura íout est chãos, marmontel, (Euv. 
t. viu, p. 270. 

— hist. xiv0 s. L'un [câncer] est parfont, Tautre 
mains [moins] pàrfont et plus superficiel, h. de 
mondeville, f" 04. Honneur est un bien plus super- 
ficial, et n'ost pas si vray bien comme,... orésme, 
Éth. v, o. || xvr s. Quant à ses tuniquos [de la ma- 
trice], la superficielle, dite comrauue, lui est don- 
née du poritoine, à Tendroit du sacrum, pare, i, 4. 
Petits fossés, par oü l'eau superficielle vuidera 
hors, o. DE serres, no. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. superficial; ital. 
superficiale; du lat. superficialis, de supeaficies, 
superfície. 

SUPERFICTELLEMENT (su-pèr-fi-si-è-lc-man), 
adi'. || 1" En superfície. Ce champ conlicnl mille 
mèlros supcrfíciollement, c'est-à-diro lOOu rnètrcs 

carrés. .|| 2° D'une manièro superficielle. Ce ooup 
ne l'a louché que superficiellement. || Fig .Pai dit 
que vous aviez lu superficiellement les petites 
leltres [les Provinciales]; je m'en repens; elles 
sont belles et trop dignes de vous pour avoir 
douté que vous no les eussiez toutes lues avec 
application, sév. 012. Si vous pensez que ces pa- 
roles passent superficiellement dans mon coeur, 
vous vous trompez; je les sens vivement, elles 
s'y établissent, id. 23 avr. 1090. 

— hist. xiv0 s. Benivolence vient soudenement, 
et ceulz qui 1'ont aiment superficialemcnt ct fe- 
blement, oresme, Éth. 269. || xvi0 s. Les nerfs sont 
distribuéssuperficiellement en la tunique du foye, 
paré, i, 18. La figure quarrée, aiant en chacuna 
de ses faces vingt perches, en contiendra superfl- 
cielemcnt 400 quarrées, o. de serres, 12. 

— étym. Superflcielle, et le suffixe ment. 
SUPERFIN, l.\E (su-pèr-fin, fi-n'), adj. Terme 

de commerce. Qui a un degré supérieur de finesse. 
Drap superfin. Papier superfin. || Substanlivement. 
Cest du superfin, cela est très-fin. 

— ÉTYM. Super..., et fm 2. 
SUPERELU, UE (su-pèr-flu, flue), odj. || 1° Qui 

est de trop. Des ornements superflus. Un rude 
hiver achève de dépouiller la princesse Anne de 
ce qui lui restait de superflu, boss. Anne de Gonz. 
Elle [Mme dAiguillon] donna ce qu'elle avait de 
superflu..., elle se retrancha do ce que d'autres 
auraient pris pour nécessaire, fléch. Mme d'Ai- 
guillon. L'abondance des choses nécessairos, le 
mépris des superílucs, fén. Tél. v. Ce qui est su- 
perflu [dans une pièce de théàtre] est toujours 
mauvais, volt. Comm. Com. Rem. Poly. v, 2. 
|| Terme de botanique (système de Linné). Polyga- 
mio superílue, ordre qui comprond des flcurs her- 
maphrodites au disque ct fcmelles à la circonfé- 
rence. || Rimes supérfluos, celles qui embrassent 
non-seuloment la syllabe consonnanle tout entiè- 
re, mais tout ou partie do la syllabe précédente, 
comme jalousie et Andalousie.H 2" Inutile. Vous ne 
vouliez pas me rendre uh office superflu, balz. liv. 
vi, lett. 3. Refusa-t-il à quelqu'un la liberte do lui 
dire des choses nécessaires? n'acçorda-t-il pas à 
plusieurs la consolation de lui en dire de su- 
perflues? flécii. Lamoignon. N'attirez point sur 
vous des périls superflus, rac. Mithr. iv, 4. Que 
nous servent, hclas! ces regreis superflus? id. 
Esth. i, 5. Vous connaissez vos crimes; II serait 
superflu de vous les reprocher, volt. OUjmp. v, 0. 
En toute chose, rien de superflu, j. j. rouss. Ém. 
ii. Nos longs et lourds convois auraient apposanti 
notre marche; il était plus à propos de vivre du 
pays; on eút pu l'eii dédommager ensuite, mais 
on fit le mal nécessaire et le mal superflu, ségur, 
Ilist. de Nap. m, 2. || 3° S. m. Ce qui est de trop. 
Cest [la purgation des capucins] un remède pour 
éter le superflu bien superflu, sév. .29 juin IC89. 
Le point principal n'est pas d'avoir du superflu en 
hommes, mais de rendre ce que nous on avons le 
moins malheureux qu'il est possible, volt. Dict. 
phü. Population. Ces hommes sont quelquefois 
agités par un superflu de vie dont ils nc savent 
que faire, stael, Corinne, xm, 1. || Par plaisan- 
terie. Je m'étais amusé dans votre cour à cxpulser 
le superflu do la boissón, mol. Méd. malg. lui, 
iii, 5. || 4° Co qui est, pour la vie, au dela du 
nécessaire. Pour le pourvoir de ce nécessaire 
qu'il [le pauvre] n'a pas, vous emploiorez co su- 
perflu que vous avoz, bouhdal. 8o dim. apres la 
Penlecôte, Dominic. t. m, p, 103. Les hommes 
veulent tout avoir, et ils se rendent malheureux 
par le désir du superflu, fén. Tél. v. Troílc est 
utile à ceux qui ont trop de bien; 11 leur 6te Tem- 
barrasdu superflu, 11 leur sauve la peine d'amas5er 
de 1'argent, la bruy. v. Ô le bon temps que ce 
siècle de feri Le superflu, chose très-nécessaire, 
A reuni Pun et Tautre hémisphère, volt. Mondain. 
Le superflu devient avec le temps chose très-néces- 
saire, buff. Ess. arithm. mor. (Euvr. t. x, p. 135. 
M. d'Aleinbort élablit pour príncipe de inorale 
Tobligation do ne pas regarder comme légitime 
Pusagc do son superflu, lorsque d'autrcs hommes 
sont-privés du nécessaire, condorcet, çPAlembert. 
Pendant la paix, 11 cultive un potit champ qui suf- 
firait à peine aux besoins de Phomme le plus mo- 
déré dans ses désirs, et qui procure à Phocion un 
superflu dont il soulage les besoins des autres, 
bartiiél. Anach. ch. 7. 

— hist. xiv0 s. Et dient eu tel cas lez exposi ■ 
teurs, que unc ncgacion est superflue, oresme, É/h. 
334. J'cntens arl humain par scienco De philoso- 
phie et prudence, Qui vienne des mains preparer 
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ta matierè, puis separer Le superflu, VAlch. à 
nat. 351. || xv" s. Le vray deduit estoit de regarder 
la belle pucelle qui ordonnée esloil pour le pris; 
car tant estoit superflae eu toutes exqiiisos beaul- 
tez. q^elle rassasioit tous cculx qui la rcgardflient, 
Percefirest, t. v, f' 88. || xvi" s. Je ne scray point 
superílu íprolixe] en raraassant ici ce qu'on peut 
trouver en leurs livres, calv. Inst. H20. L'homme 
superílu et excessif en s'aimant trop, se va apau- 
vrissant, lanoue, 172. Quand le peu suflit, le beau- 
coup devient superflu, m. 203. U baunit aussi tous 
mestiers superflus et inutiles, amyot, Lyc. ti. Le 
commun populaire, qui paravant se passoit à peu, 
en devint superflu, sumptueux etdissolu, m. 1'éric. 
tfl. Mettre son argent en choses ourieuses et su- 
perflues, id. Caton, 30. Couper un sixiesmo doigt 
en nombre superflu, paré, Introd. 2. Polypes, 
ehanores et autres chairs superflues, id. ib. Nous 
avons assez de travail du mal, sans nous travailler 
à ces regles superflues [touchanl la manière de se 
■comporter dans la douleur], mont. iii, 21H. Tout cc 
qui est au-dolà [des nécessités naturelles] est su- 
perflu pour eulx [des peuples sauvages], id. i, 24t. 

— ÉTYM. Provenç. superflu; espagn. et ital. su- 
pérfluo; du lat. superfluus, de super, au-dessus, et 
fluere, couler (voy. flüer). 

SÜPKRFLCITÉ (su-pèr-flu-i-té), í. f. || 1° Co qui 
est superflu. La seconde et troisième scène ont 
leur défaut accoutumé de la superfluité de l'in- 
fante, et font languir le théâtre par le peuqu'elles 
contribuent àla principale aventure, Acod. Senlim. 
Cid. Le blé, riche présent de la blonde Cérès, 
Trop touíTu, bien souvent épuise les guérets, En 
superfluités s'épandant d'ordinaire, la font. Fabl. 
ix, ti. M. do Grignan s'est jeté dans cetto super- 
fluité [un double menton], sév. 28 oct. toss. La 
table toutefois, sans superfluité, N'avait rien que 
d'honnêle en sa frugaiité, boil. Sat. x. 11 faut évi- 
ter Ia superfluité des choses comme la surabon- 
dance des mots, marmontel, (Euvres, t. viu, p. 490. 
|| 2° Choses superflues. Vous connaltrez Pordre des 
idées principales : vous mettrez les accessoires à 
leur place : vous éviterez les superfluités, et vous 
vous arrêterez sur les idées intermédiaires qui 
mériteront d'être développées, condil. Art d'écr. 
(Euvr. t. vil, p. 289, dans pougens. || 3" Partieu- 
lièrement, choses de luxe. Elle [Mme d'Aiguillon] 
trouvait honteux que Tavarice n'eút point de bor- 
nes, que le luxe se répandil en superfluités infiuies, 
et quhl n^ eút que la charité qui íút ména- 
gère et resserrée, fléch. Aiguillon. Les empe- 
reurs Nerva,. Trajan, Antonin, Marc-Aurèle, firent 
vendre les palais, la vaisselle d'or et d'argent, les 
meubles précieux et toutes les superfluités ^donl 
ils pouvaient se passer, rollin, Traüé des Ét. v, 
i, 3. L'abus des superfluités dont on se fait des 
besoins, mass. Confér. Us. des reven. ecclésiast. K 
l'excmple des autres peuples de l'Europe, les 
Français montraient un goút décidé pour les su- 
perfluités de FOrient, eaynal, Hist. phü. iv, 3. 
j| 4° Humeurs surabondantes. Les sueurs, qui affai- 
blissent tout le monde, me donnent de la force, et 
me font voir que ma faiblesse venail des super- 
fluités que ['avais encore dans le corps, sév. 281. 

— HIST. xir s. Toz jors engenret la char super- 
fluiteiz, ki toz jors sont à relrenchier, Job, p. 484. 
II xiii° s. Ele aide à espurgier les superfluités et 
les íumées qui se puent [peuvent] engerrer [en- 
gendrei-] entour le cuer [coeur], alebrant, f" 3. 
|{ xiv" s. La moelle est pure superfluité de nour- 
rissement, h. de mondeville, f° H. Qui ses biens 
presens garde sans superfluité, De legier ne puet 
pas avoir calamité, Cirarl de Ross. v. 3017. Au- 
cuns jouvenceaux desquels, au temps du roy Tar- 
quin, la luxure et la superfluité avoit esté moult 
grande, berciieure, f" 28, recto. Les grans oultraiges 
et superfluités, comme de viandes grandes et oul- 
trageuses, Ménagier, i, 3. ||xv° s. Tous les jours 
nous ne faillions point que nous n'eussions quel- 
que bonne prise dont nous estoffions nos super- 
fluités et jolietés, et maintenant tout nous est 
raort, froiss. n, m, 24, Et est à eschever [eviter] 
la superfluité d'officiers aujourduy et ou temps 
present, Bibl. desch. o» série, t. n, p. tso. 0u'elle 
[l'ámc] apprengnc d'estre contente de peu, et non 
pas desirer superfluité, lutem, consol. n, ti. 
|| xvi" s. 11 [Xénophon] estimoit que revercice, le 
travail continuei et la sobriete debvoient avoir 
cuiot ct asseiché toutes ces superfluitez [cracherct 
suer], mont. ni, oi. 

— ETYM fiuvcnç. superjluitat, sobrefluitat; 
espagn. superfluidad; ital. superfluilà; du lat. 
tuperfluitatem, de superfluus, superflu 
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SUPfiRIEÜR, EDRE (su-pé-ri-eur, eu-r'), adj. 
li 1" Qui est situé au-dessus, par opposition à infé- 
rieur. Les étages supérieurs. Les galeries supé- 
rieures. Dans l'hommc, lés partios inférieures 
croissent moins d'abord que les parties supé- 
rieures,' buff. Quadrup. t. i, p. 87, || Membres 
supérieurs, les deux bras ou membres allachés au 
thorax, par opposition aux deux cuisses et jambes 
altachéesau bassin. || Terme d'a5lronoinie. Planèles 
supérieures, colles dont Toi-bite comprendrait l'or- 
bite de la terre si on les projelait sur un même 
plan. Mars est la première des planètes supé- 
rieures. || 2° II se dit des pays les plus rapprochés 
de la source du fleuve ou des fleuves qui les tra- 
versent. Les provinces supérieures de 1'Asie. La 
Germanie supérieure. || Le Rhin supérieur, le Rhin 
inférieur, en parlant de deux des trois bras du 
fleuve, selon que leur source est plus ou moins 
cloignce de leur point de réunion. || 3° Qui occupe 
un rang élcvé dans une échelle fictive. Les ani- 
raaux supérieurs. || Vortébrés supérieurs, s'est dit 
desvertébrés proprement dits, dans la théorieana- 
toraique qui regarde les articulés comme des ver- 
tébrés inféricurs. || II se dit des ordres de quantité 
les uns par rapport aux autres. Comme cbaque 
addition partiello peut fairc passer des unités dans 
Fordre immédiatemenl supérieur, on conçoit qu'il 
faut commcnccr par chercher la somme dos unités 
simples, condil..Lang. cale. it, 3. || 4° Qui est d'un 
ordre plus élevé. Les classes supérieures de la 
société. Puissance, autorité supérieure. Vous auriez 
une-paroisse de plus, dont vous seriez le seigneur 
supérieur avec toútcs les marques,-sév. 9 févr. 
IC83.|| Cours supérieures, tribunaux supérieurs, 
cours, tribunaux qui' jugent en dernicr ressort. 
H Officier supérieur, ofiicier d'un grade élevé; c'est 
dans notre hiérarchic militaire le chef de bataillon 
ou d'escadrons , le licutenant-colonel, le coloncl 
et les officiers assimiles. || Terme de philosoplüc. 
Concept supérieur, dans le kantisme, idée générale. 
|| 5" Fig. Qui rcmpotle sur, en parlant des person- 
nes. Quand 1'éloigncmcnt de ce graad ministre 
[Mazarin] cut altiré celui de ses confidents, supé- 
rieur par cct endroit au ministre mème dont il 
admirait d'ailleurs les profonds conseils, nous Ta- 
vons vu retiré dans sa maison.... boss. le Tellier. 
Le jeune ministre çalviniste, fort instruit, plein de 
feu dans l i dispute, nullcment dressé à la politesse 
d'un monde qu'il n'avait pas vu, no reconnaissant 
rien de supérieur à lui que la raison, font. Saurin. 
Je n'avais point séparéle souverain etle philosophe 
[dans Frédério IIJ; ct vous étiez le Platon qui 
avait quitté Alhèncs pour un roi supérieurassuré- 
ment àDenys, volt. Lclt. Mauperluis, 3 juill. 1748. 
Le prince Eugène, privé des Anglais, était encore 
[à Donainj supérieur de viugt mille hommes à 
Tarmée françaisé, id. Louis XIV, 23. || II se dit, en 
un sens analogue, des choses. Une force supé- 
rieure. Un prix supérieur. Quoique la tragédie 
dTrène ne vaille ni Zaire, ni Mahomet, elle est 
encore fort supérieure à toutes les tragédies 
qu'on nous donne aujourdTiui, d'alemb. Lett. au 
roi de Pr. 2 juill. 1778. || 6° Absolument. Placé 
au-dessus des autres par des avantages intellec- 
tuels ou moraux. La baronne : Le laquais de 
M. Turcaret est un sot, un benêt dont on ne peut 
tirer le moindre service; et je voudrais mettre à 
sa place quelqüe habile bomme, quelqu'un de ces 
génies supérieurs qui sont faits pour gouverner 
les esprits médiocres. — Frontin : Je vous vois 
venir, madame, cela me regarde, lesage, Turc. i, 
9. Les Maures passaient pour une nation supé- 
rieure; on se tenait honoré de s^llier à eux; le 
surnom de Rodrigue [le Cid] était maure, volt. 
Mceurs, 44. Cest [Turgot] un esprit supérieur et 
une très-belleàme, id. Letl. de la Lande, 19 déc. 
1774. 11 est démontré que les nations ne peuvent 
avoir des génies supérieurs qu'après que les lan- 
gues ont déjà fait des progrès considérables, con- 
dil. Conn. hum. n, i, 16. U se plaignit de la 
difficulté qu'éprouvait une femme supérieure 
à rencontrer Tobjct dont elle s'est fait une image 
idéale, stael, Corinne, n, 2. || U se dit des cho- 
ses en cet emploi. Ses Tusculanes [de Cicéron] 
et son traité do la Nature des dieux.... sont si 
supérieurs dans leur genre, que rien ne les a 
égalés depuis, volt. Triumv: nol. || Supérieur, 
pris absolument, se dit aussi d'une supériorité 
militaire numérique. Le raarquis, depuis ma- 
rechal de Thoiras, sauva la gloire de la France, 
en conservanl File de Ré avec peu de trou- 
pes contre les Anglais três-supérieurs, volt. 
Míeurs, I7fi. Charles ne balança pas à atlaquer avec 
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sa petite troupe cette. armée si supérieure, id. 
Russie, t, 11.117° Fig. Être supérieur à, avec un 
nom de chose pour régime, ne pas se laisser do- 
miner par. Que la tendresso pour madame sa 
femme, qu'il vonait d'ap|ie!cr une faiblesse, était 
une de ces sortes de choses que la politiquo con- 
darane, mais que la mprale justifie, parco qu'clles 
sont uno marque de la bonté d'un coeur qui ne 
peut être supérieur àla politique, qu'il no le soit en 
même temps à Fintérêt, retz. .l/cm. t. II, liv. m, 
p. 21, dans pougens. Supérieur à la petite vanité 
de ne placer dans ses livres que ce qu'il a décou- 
vert ou observé le premier, condorcet, Duhamel. 
|| Etre supérieur aux événemcnts, etc. avoir un 
courage à 1'épreuve des événements, etc. Quand 
la vertu n'aurait point (1'autre consolation, n'ea 
est-cc pas une assez grande que d'ètre délivré des 
inquiétudes les plus vives des passions.... de s'être 
rendu supérieur aux événements...? mass. Carêine. 
Pécheresse. .Accueilli dans une villc, emprisonné 
dans 1'autre, etpartout supérieur aux événements, 
beaumarcii. Ilarb de Sév. i, 2. |J Être supérieur à 
sa place, avoirplus de talents, de capacite, que n'en 
exige la place qu'on occiipe. || 8° S. m. ct /', Supé- 
rieur, supérieure, celui, cclle qui aautorilé sur un 
aulre. 11 faut obéir à ses supérieurs. Los rclations 
de supérieur à inférieur. || 9° En particulier, dans 
les couvenls, le supérieur,Ta supérieure, celui ou 
cclle qui gouverne un monastèro. Que de confor- 
mité de mocurs et de doctrine! Que d'union d'es- 
prits sous un supérieur! corn. Imit. i, 18. On cri- 
tique, on censure, on conlrôle toutes choses; la 
supérieure même n'est pas exempte d"être sur le 
tapis; Toa blâme sa conduite et sa manière d'agir, 
boss. Sermons, Instruct. sur le silence, i. OiFesl- 
ce, dans une communauté religieuse, qu'un supé- 
rieur? c'esl le protecteur et le tuteur de la règle, 
qui, par une obligation propre et spéciale, doit 
la soutenir, doit 1'autoriser, doit la défendre et la 
venger, bourdal. Exhort. sur 1'observ. des regles, 
t. i, ]>.. 228. Tout supérieur est responsable de 
ceux que Dieu a mis sous son obéissance, id. Pen- 
sées, t. II, p. 407. |1 10" Supérieure s'est dit de 
la femme qui tient une maison de filies publiques. 
Un rendez-vous manqué avec une filio do la com- 
munauté de laFillon.... cette filie rendit compte 
à sa supérieure, qui, étant fort en relation avec le 
régent.... staal, Mém. t. li, p. 49. 

— HEM. Supérieur ne prend pas do degré de 
comparaison; onne dit pas:plus supérieur, moins 
supérieur, aussi supérieur, parco que supérieur 
représentant le lat. superior, est par lui-même un 
comparatif. Cependant, çomme ce comparatif estla- 
tin, non français. lanotion lend à s'en obscurcir; et 
des auteurs y adjoignent des degrés de compa- 
raison. Examinez les Romains, vous ne les trou- 
verez jamais si supérieurs que dans le cboix des 
circonstances dans lesquelles ils firent les biens 
et les maux, montesq. Espr. xxn, 12. Un être in- 
telligent plus supérieur au monde et à moi que 
je ne le suis au cuivre dont j'ai composé ma sphère 
[une sphère représentant 1c monde], volt. Uuil. 7 
Mme Denis y déploya [dans un rôle] les talents 
les plus supérieurs, id. Lett.à Lekain, 20 oct. 1700. 

— hist. xiii"s. Li empereresdTnde superior, Ch. 
d'Ant. vii, 231. || xvi" s. Sainl Paul dit: Touteper- 
sonne soit sujette aux puissances superieures, 
lanoue, 211. Les peuples qui souíTrent des violences 
par 1'orgueil ou avarice dos superieurs, id. 214. 
Llnfeneur ne doit pas tousjours acomplir tout 
ce que son superieur lui ordonne, id. 218. Et qui 
juge la loy, il n'en est point observateur, mais 
en est superieur, calv. Instit. 94 9. 

— ÉTYM. Lat. superiorem, comparatif formé de 
la prép. super, sur, au-dessus. 

SUPÉRIEUREMEMT (su-pé-ri-eu-re-man), adv. 
J11" D'une manière supérieure. Méchiér et Marso- 
lier ont fait la Vie du cardinal Ximenès, mais 1 un 
supérieurement à Fautre, riciielet, Dict. [| 2" Ab- 
solument et sans comparaison exprimée, d une ma- 
nière excellente, parfaitement. Polybe, qui a écrit 
si supérieurement Ia guerro de Rome et de Car 
thai-e, volt. Mceurs, Premiers peuples. Mme Denis 
a joué supérieurement dans une bagalelle intitulée 
laComtesse de Givri ou Charlot, id. Lclt. Vòisenon, 
19 oct. 1707. Qui a la réputation de manier supé- 
rieurement les armes, J J. rouss. Ilél. i, 57. 

— uem. On a employé èupérieurement avec de 
et unsubstantif, comme infiniment avecde.-Comme 
vous avez supérieurement d'adresse, vous déroute- 
rez facilement Fartifice, genlis, Thédt. d'cd. I'In- 
trigante, i, 4. 

— ÉTYM. Supérieure, et le suffixe ment. 
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SUPÉRIOIUTÉ (su-pé-ri-o-ri-té), s. f. |1 Í-Préémi- 
nence, autorité, excellence, au-dessus des autres. 
Pour conserver Pair de supériorité qu'il avait 
usurpé, iiamilt. Cramm. 4. Leur principale atten- 
tion [des Romains] était d'examiner en^ quoi leur 
ennemi pouvait avoir de la supériorité sur eux, 
montesq. líom. 2. Ils prirent dans les négociations 
la même supériorité que dans la guerre, id. ib. 21. 
Les Anglais ont toujours eu sur les Irlandais 
la supériorité du génic, des ríchcsses et des armes, 
■volt. Louis XIY, 15. Corame Piromme n'estpas un 
simple animal, comme sa nature cst superieurc è. 
celle des animaux, nous devons nous attacher à 
démontrer la cause de cette supériorité, bufe. 
Disc. nat. anim. (Euv. t. v, p. 243. La supériorité 
d'Aristote parait surtout dans les écrits oü il a pu 
exposer sa pensée sans mystère, condil. Ilisl. anc. 
m, 2t. Quelque distingué que soit un homme, 
peut-être ne jouit-il jamais sans mélange de la 
supériorité d'une femme, stael, Corinne, vn, 3. 
La supériorité véritable donne une parfaite bonté, 
id. ib. xv, 6. || Supériorité territoriale, cspèce de 
souverainelé qui fut reconnue aux États de Tera- 
pire d'AlIemagne par le traité de Westphalie. 
||20Charge de supérieur dans un couvent. Vous 
êtes liée par les mêmes engagements que les 
autres, et, en vous chargeant do !a supériorité, on 
n'a pas prétendu vous décharger de la régularité. 
bourdal. Pensées, t. n, p. 400. || 3° píur. Néo- 
logisme. Les supériorités, les personnes éminentcs 
en mérite, en renom, etc. 

— iiist. xve s. Qui sans supériorité et legitimo 
potesté apparente est armé et liardi d'autrui faire 
mourir... monstrel. i, 47. || xvr0 s. Los dix hom- 
mes [décemvirs] esleuz par les Romains en supé- 
riorité, qui firont tant ddnsolences que le peuple 
fut contrainct se mutiner contre eulx, bonivard, 
Chron. de Gen. i, 4. si Tapostasie ou revolte par 
laquellc Fhomme se soustrait de la supériorité de 

- son createur, est un crime vilain et execrable.... 
calv. In*t. 172. Par oü Ton peut voir combien la 
doctiine evangelique est vigoureuse et puissante, 
pour imprimer aux esprits des hommes la loy 
d'obeissance et revercnce envers les superioritez, 
IANQUE, 215. 

— étym. Supérieur. 
SUPERLATIP, IVE (su-pèr-la-tif, ti-v"), adj. 

|| 1° Tesme de grammaire. Qui exprime la qualité 
bonne uu mav.vaise portée au plushaut degré. Adjec- 
tif superlatif. Les terminaisons superlatives dans la 
langue latine. EUe [la langue française] n'aime 
point les exagérations, parce qu'elles altèrent la 
vérité; et c'est pour cela sans doute qu'elle n'a 
point de ces termes qu'on appelle superlatifs, non 
plus que la langue liébraique, bouhours, Entrei. 
d'Ar. et d'Eug. 2. || Par extension et familière- 
mcnt, qui a un caractère d'exceUence. II invita le 
ban et l'arrière-ban du canton à une veillée su- 
perlative dont son fils et les conscrits devaient 
être les héros, élie derthet, la Ferme de la Bor- 
derie, i. (| 2o S. m. Un suporlalif, un adjectif 
mis au degré superlatif. Cet adjectif, cet ad- 
verbe est un superlatif. Émincnces et excellences, 
mots introduits; ceux d'éminentissime et d'excel- 
lentissime nont point encore passé les monts; le 
cardinal du Perron a fail inutilement tout ce. qu'il 
a pu pour introduire illustrissime; le cardinal de 
Richelicu a ete plus heureux à faire passer le 
mot généralissime, qui est le seul superlatif que 
nous ayons, balz. Socratechrétien, x. Ce superlatif 
[sérénissime] ne leur [aux ducs de Lorraine] est 
venu dans la têto que lorsque leurs cadets se sont 
fait traiter d'aUesse, st-sim. 58, 226. Quand on 
est pourvu, à un certain point, de Tesprit d'admi- 
ration, on n'est pas autrement fourni de celui de 
lumière et de critique ; on prcnd volontiers ses 
instructions dans le geste et dans les superlatifs 
du cicerone qui vous conduit, falconet, (Euv. div. 
t. m, p. 73. La plupart do vos écrivains en prose 
[vous Italiens] aujourdTiui ont un langage si dé- 
clamatoire, si diffus, si abondant en superlatifs, 
stael, Corinne, vn, l. || Superlatifabsolu, celuiqui 
exprime la qualité portée àuntrès-haut degré, sans 
rapport à autre chose ou à autre personne : par 
exemple, très-sage. Superlatif relatif, celui qui ex- 
prime la qualité avec rapport à autre personne ou 
a autre chose : par exemple, le plus sage. II Su- 
perlatif dTnfériorité, celui qui se compose avec 
les mots le - - - . .. moins, en français ; le moins grand de 

, 5' J ° üu superlatif, loc. adv. Extrêmement. II sot et vain au superlatif. 

Iv'e (:'u monde] fu vie po- > u ie [vie des cóuvenls] fu superlative, 
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j. de meung, Tr. 995. || xiv0 s. En Portingal irons 
onsamble par avis, Et si li gasterons sa tcrre et 
son país, QuMl ne li demourra vaillant un parisis ; 
Du royaulme serons roys et suppellatis, Guescl. 
9902. || xv s. Sur qúoy povons noter estre les plus 
suppellatifs biens les celestiellcs choses, christ. 
de pisan, Charles V, 1, 4. Seigneurs, dit la royne, 
jo prie au Dicu superlatif quül gart le roy mon 
seigncur, Perceforest, t. 1, f" 55. || xvi" s. Ce mes- 
mo personnage (je di Bembo) use d'adverbes 
ayant forme de superlatifs, lesquels je confesse 
que notre langue n'ha point... mais je responspre- 
mierement que les Grecs nous ont faict le piais!;- 
do nous prester une petite particuio, laquelle 
mestans devans les adverbes aussi bien que de- 
vant les noms, exprimons cesto superlation, 
H. estienne, Préccllence. Moiennant laquelle con- 
duite serace bestail au superlatif degré de graisse 
dans trois mois, o. de serres, 326. 11 íait tro- 
phée de ses tromperies, es quelles il estoit un 
superlatif, pasquier, Rech. vm, p. 75), dans la- 
curne. Si jamais arbalestier du pays, lesquels 
sont suppelatifz en toute Guyenne.... rab. iv, 52. 

— ÉTYM. Provenç. superlatiu; espagn. et ital. 
superlativo ; du lat. super lati vus, de super, au- 
dessus, et latum, porter. 

SUPERLATIVEMENT (su-pèr-la-ti-ve-man), adv. 
Terme familier, qui ne se dit guère qu'en plaisan- 
tant. Au superlatif, extrêmement. EUe est superla- 
tivement laide. Quoique tu sois grec d'origine, Et 
superlativement grec, scarr. Virg. vm. Vain- 
queurs, nous serons odieux: vaincus, ridicules, — 
superlalivenlbnt ridicules, cu. de bernard, la 
Chasse aux amants, xn. 

— ÉTYM. Superlative, et le suffixe ment. 
f SUP ERNATUR ALISME (su-pèr-na-tu-ra-li-sm'), 

S. m. Voy. SUPR AN AT UR ALISME. 
f SUPEROVARIÉ, ÉE (su-pèr-o-va-ri-é, ée), adj. 

Terme debotanique. Dont Tovaire est supere. || S. f. 
plur.Les superovariées, nomde Fundes deuxgrou- 
pes principaux renfermant les farailles gamopétales, 
dans la -méthode naturelle modifiée; il comprond 
les plantes dont Fovaire est libre ou supere, et se 
divise en quatre classes. 

— étym. Super..., et ovaire. 
f SUPEROXYDATION (su-pèr-o-ksi-da-sion), 

s. f. Terme de chimie. Oxydation avec excès 
d'oxygène. 

SUPERPOSÉ, ÉE (su-pèr-pô-zé, zée), pari. passé 
de superposer. Couches superposées. || Terme de 
botanique. Se dit du bulbe, quand il s'en déve- 
loppe un nouveau sur Fancien, et des lobes de Fan- 
thère quand ils sont placés Fun au-dessus de Fautre. 

SUPERPOSER (su-pèr-pô-zé), v. a. Poser uno 
ligne, une surface, un corps sur un autre. En géo- 
métrie, on superpose souvent deux figures pour en 
démontrer Fégalité. 

— ÉTYM. Super..., et poser. 
f SÜPERPOS1TIF, IVE (su-pèr-pô-zi-tif, ti-v'), 

adj. Terme de botanique. Se dit des parties qui 
s'appliquent Fune sur Fautre. La préfloraison cst 
superpositive, quand lespièces de la corolle ou du 
cálice s'appíiquent successivement les unes sur les 
autres. 

SUPERPOSITION (su-pèr-pú-zi-sion), s. f. || l-Ac- 
tion de superposer, ou état de choses superposées. 
|| Terme do géologie. Mode de succession des par- 
ties de Fécorce terrestre. Cette supcrposition 
monstrueuse des roohes primitives sur les secon- 
daires serait-elle Feífet d'un bouleversement? 
saussure, Vog. Alpes, t. m, p. 449, dans pougens. 
I^Jeunes de superposition, s'est dit des jeúnes 
doublesqui s'étendaient jusqu'à deux joursentiers. 

— étym. Super..., et posilion. 
SUPERPURGATION (su-pèr-pur-ga-sion), s. (. 

Terme dè médecine. Purgation imraodórée ou cx- 
cossive, causée par des substances trop irritantes 
ou donnécs à contre-temps. Cest encore [les gout- 
tes anodines d'Angleterre] un grand remède pour 
calmer les vomissements et arrêter les superpur- 
gations, genlis, Maison rust. t. II, p. 209, dans 
POUGENS. 

ÉTYM. Super..., et purgation. 
f SUPERSÉCRÉTION (su-per-sé-kré-sion), s. f. 

Terme de médecine. Sécrétion cxccssive. 
SÜPERSÊDER (su-per-se-dé. La syllabe sé prcnd 

unaccent grave quand la syllabe qui suit estmuette : 
je supersède, cxcopté au futur et au conditionnel: 
je superséderai), t. n. Terme vioilli de jurispru- 
dence. Surseoir. Ordonné qu'il sera supersédó aux 
poursuites. 

iiist. xvi0 s. Si nous regardons à ces choses, 
il sera facile de juger jusques à oü la securitcdoit 
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proceder et oü elle doit superseder, calv. Inst. 
99). 

— étym. Cest la forme latine de surseoir. 
j SUPERSENSIBLE(su-pèr-san-si-br), ud/.Terma 

de philosophie. Qui échappo aux scns. On dit plu- 
tôt suprasensible. 

— étym. Super..., et sensible. 
SÜPERSTITIEÜSEMENT (su-pcr-sti-si-eú-ze- 

man), adv. || Io D'une manière superstitieuse. 
Croire superslitieusement aux revenants. || 2" Fig. 
En portant Fexactitude, le scrupule jusqu'à Fex- 
cès. II ne faut pas s'atlaclier superstitieusement. 
aux choses indifférentes. 

— IIIST. xvi0 s. STls estimont mots estranges- 
ceux qui ont este curieusement inventez et se de- 
fendent superstitieusement.... j'approuve grande- 
ment leur sobrieté, calv. Jnstit. 7). 

— étym. Superstitieuse, ctle suffixe ment. 
SUPERSTITIEUX, EUSK (su-pèr-sti-si-eú, eú-z')r adj, |[ Io Qui a de la superstition. Le peuple le 

moins supcrstitieux est toujours le plus tolérant,, 
volt. Philos. 4° homélie. Le roi de Prusse, vain- 
queur de la superstitieuse Autriche, id. Lett. liei- 
vétius, 28 juin 1765. Le savant Isaac Vossius, Ihéo- 
logien incrédule et superstitieux, de qui Charles IIr 
roi d^ngleterre, disait qu'il croyait tout, excepté 
la Bible, d'alemb. (Euv. t. iv, p. 28. Quand le siè- 
cle cs£ superstitieux, le génie de Fobservation est 
timide, stael, Allemagne, m, 2.1| Substantivement. 
Personne superstitieuse. Enfin t'ai-je dépeint la 
superstitieuse? boil. Sat. x. Le superstitieux est 
son propre bourreau; il est encore celui de qui- 
conque ne pense pas comme lui, volt. Philos. 
2o homélie. Ces superstitieux sont dans la société 
ce que les poltrons sont dans une armée : ils ont 
et donnent des terreurs paniques, id. Dict. phil. 
ime. Le superstitieux est gouverné par le fanati- 
que et le devient, id. Dict. philos. Superstition, v. 
|| 2,, Oü 11 y a de la superstition. Une dévotion su- 
perstitieuse. Remarquez que les temps les plus 
superstitieux ont toujours été ceux des plus hor- 
ribles, crimes, volt. Dict. philos. Superstition, iv. 
Ce n'étaient point de méchantes femmes, mais des 
iraaginations superstitieuses, stael, Corinne, 1, 4. 
|| 3- Fig. Qui pèche par excès d'exactitude. Sasanté 
ou plutôt sa vie ne se soutenait que par une ex- 
trême sobriété, par un régime presque supersti- 
tieux, et il pouvait donner pour preuve de son ha- 
bileté qu'il vivait,font. Fagon. Les commentateurs,. 
peuple le plus superstitieux de tous ceux qui sont 
dans le culte de Fantiquité, id. Ano. et mod. 

— IIIST. xiv0 s. Se ilz ne disent ne menseignent 
aucunes choses supersticieuses ne damnables, le 
Songe du vergier, 1, )78. ||xvi0s. Craintes exces- 
sives et superstitieuses, calv./nst. 135. Les chres- 
tiens ne doivent estre superstitieux aux mots,. 
moyennant que le sens soit bon et saiu, id. ib. 
) 163. 

— étym. Lat. superslitiosus (voy. superstition), 
SUFERSTITION" (su-pèr-sti-sion; en vers, de 

cinq syllabes), s. f. || 1° Sentiment de vénération 
religieuse, íondé sur Ia crainte ou Fignorance 
par lequel on est souvent porté à se former dá 
faux dcvoirs, àredouter deschimères, et à mettrc sa 
confiance dans des choses impuissantes. Lapiété est 
différente de la superstitionj soutenir la piétéjus- 
qu'à la superstition, c'est la détruire, pasc. Pens. 
xin, 5, éd. iiavet. [M. de Montausier] chréticn de 
bonne foi, sans superstition ct sans hypocrisie, 
flécii. Duc de Mont. La superstition semblo n'êtro 
autre chose qu'une crainte mal réglée de la di- 
vinité, la BRUY. Théoph. xvi. La superstition. 
est à Ia religion ce que Fastrologie est à Fas- 
tronomie, la filie très-follc d'une mère très-sage,. 
volt. Pol. et lég. Tblérance, s'il est utile.... Qui- 
conquo a un peu vécu avec les hommes a pu voir 
quelquefois combien aisément on est prèt à sacri- 
fier la nature à la superstition, id. Mahomet, Lett. 
La superstition sied bien an paysage; Triste dana 
les cités, elle est gaie au village, Et le sage lul- 
même aime voir, en ces voeux, La terre à ses tra-!- 
vaux intéressanl les cioux, delille, Imag. vm, 
112" Pratique superstitieuse, croyanco supersti- 
tieuse. La confiance qu'on avait aux oracles chez 
les anciens était une superstition. Laissons lã de 
Joad Faúdace téméraire, Et tout ce vain amas de 
superstitions Qui ferment votro templo aux autres 
nations, rac. Alhal. 11, 4, La superstition, en gé- 
néral, est toujours uue erreur; mais les supersti- 
tions particulicrcs ont que.lqucfüis un fondement 
raisonnable, Ois. t. xn, p. 29. || Parliculiè- 
rement. Vaine observation religieuse pratiquée par 
les anciens ct défendue par FÈglise. || 3" Vain pré- 
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que Ton tire d'aooidents purement fortuits. 
II y a de la superstition à croire qu'une.salière ren- 
versée présage un raalheur. |{ 4o Fig. Tout excès 
d'exactitude, de soin, en quelque matière que ce 
soit. Ceux qui Tavaicnt pratique [Fart dcs forti- 
íications], ou qui en avaient écrit, s'étaient alta- 
chés íervilement à certaines règies établies, quoi- 
que peu fondées, et à des espèces de superstitions, 
qui dominent toujours longtemps en chaque genre, 
et ne disparaissent qu'à Farrivée de quelque génie 
supérieur, fonten. Vauban. Une si petite alten- 
tion s'ennoblissait par son príncipe; et combien ne 
serait-il pas à souhaitcr que le bien public fút 
toujours aimé avec autant de superstition? m. des. 
Billettes. M. de la Hire, exact jusqu'au scrupule 
et jusquà Ia superstition, présentait à M. de Lou- 
veis des mémoires dressés jour par jour et oü les 
fractions n'étaient pas négligées, id. Ia //ire. Un 
des avantages de la philosophie appliquée aux ma- 
tières de goüt est de nous guérir ou de nous ga- 
rantir de la superstition littéraire, d'alemb. (Kuv. 
t. m, p. 4/4. Comme le dit fort bien le chevalier 
de Celtas, clle a toutes les superstitions de la toi- 
lette, genlis , Mèresriv. t. i, p. 150, dans pougens. 

— HIST. xve s. Ou'à la superstition de vos ydo- 
les renoncez, et au vray Dieu qui vous a creé vous 
convertissez', Myst. de Barl. et Josaphal, dans gui 
de cambrat, p. 372. || xv!" s. 11 me semble que la 
superstition a esté nommée de ce qu'en ne se 
contentant pas de ce qui estoit ordonné' de Dieu, 
elle a fait un amas superílu de choses vames, 
calv. Instit. ce. 

— ÉTYM. Lat. superslitionem, d'un verbo archai- 
que superstitare, protéger, de super, au-dessus, et 
stare, se tenir ; superstitio, la crainte des dieux, 
le respect do leur protection, et, en mauvaise part, 
superstition. 

f SUPKUSTITIOSITÉ (su-pèr-st i-si-ô-zi-té), s. f. 
Tendance à la superstition. 

— IIIST. xvi0 s. Superslitiosité, rab. p. 230, dans 
LACURNE. 

f SUPKKSTRUOTIOrí (su-pèr-stru-ksion), s. f. 
Construction au-dessus du sol. Les Irais de premier 
établissement d'une usino comprenant 1'achat du 
sol, la superstruetion, 1'acquisilion desmachineset 
celle des outils, Séance du Cbrps leg. 20 janv. 1870. 

f SÜPERSTRÜCTÜUE (su-pèr-stru-ktu-r'), s. f. 
111° Dans les ponts et chaussébs, superstrueture 
d'un pont, la construction de la partie au-dessus 
d'une rivière, d'un canal, d'un chemin de fer. 
|1 20Structure superflue et inutile à rédifice. H Fig. 
Ge quiestajouté inutilemenlàunlivre, à une pièce. 
La pièce est finie, quand Ptolémee est mortj tout 
le reste n'est qu'une superstrueture inutile à ré- 
difice, volt. Comm. Com. Bem. Pompée, v, 3. 

— ÉTYM. Super..., et strueture. 
f SUPEIIVOLUTIF, 1VE (su-per-vo-lu-tif, ti-v'), 

adj. Terme de botanique. Qui est rouié sur. La 
préfoliation est supervolutive, quand les feuillcs 
ont un de leurs côtés roulé sur lui-mêmc, et enve- 
loppé dans 1'autre côté. 

— ÉTYM. Super..., et lat. volvere, rouler. 
SUPIN (su-pin), s. m. Terme de grammaire la- 

tine. Partie de Tinfinitif latin qui sert à former 
plusieurs temps, et qui n'est au fond qu'un nom 
verbal. 1| Supin actif, formo nominative ou accusa- 
tive. |! Supin passif, forme ablative. 

— HIST. xin0 s. Et supins et imperatifs, Bat. des 
sept arts. 

— ÉTYM. Provenç. supi; espagn. et ital. supino; 
du lat. supinum. 

SCP1NATEÜ» (su-pi-na-teur), s. m. Terme d'a- 
natomie. Nom donné aux muscles qui porlent Ta- 
vant-bras et la raain en dehors, de manière que la 
face antérieure de celle-ci devienne supérieure. 
|| Adj. Muscles supinateurs. 

— HIST. xvi0 s. Les muscles qui tournent la 
main vers le ciei, nommcs supinateurs, paré, 1, s. 

— ÉTYM. Voy. SUPINATION. 
SUP1NAT10N (su-pi-na-sion), s. f. || l- Terme de 

physiologie. Mouvement que les muscles supina- 
teurs font executor a 1 avant-bras et a la main, de 
manière que la paume regarde en avant, le bras 
étant pendant le long du corps. || 2» Terme do pa- 
thologie. Position d'un malade couché sur le dos. 
Le malade était en supination. 
 Etym. Lat. supinationem, do supi nus, ren- 

versé sur le dos. 
f StfPPÉDANÉ (sup-pc-da-ne), s. m. En méde- 

cine, cataplasmc préparé pour la planto des pieds. 
— ÉTYM, Lat. suppedüTíeutn, qui veut dirc un 

marchepied, de sub, sous, ct pes, pedis, pied. 
f SÜPPLANTATEUR (su-plan-ta-tcur), s. m. Ce- 
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lui qui supplante. Après qu'Esaü aurajoui quel- 
que temps de son droit d'ainesse, Jacob empor- 
teralabénédiction palernelle; il demeurera le seul 
et véritable supplantateur, comme son nom le lui 
promettait, bgss. Sermons, ilél. des bons avec les 
méchants. 

— étym. Lat. supplantatorem, de supplantare, 
supplanter. 

f SÜPPLANTATION (su-plan-ta-sion), s. f. Ac- 
tion de supplanter. 

— HIST. xin" s. Judas, qui demoroit o moi en 
paix, qui menjoit mes pains, ezlargi seur moi sop- 
plantation, Psautier, f" 61. 

— ÉTYM. Lat. supplantationem, de supplantare, 
supplanter. 

SUPPLANTE, ÉE (su-plan-té, tée). part. passé 
de supplanter. Un amant supplanlé, corn. Attila, 
iv, 4. Un fat supplanté ne pardonne jamais, genlis, 
Mêtes riv. t. 1, p. 280, dans pougens. 

-j SUPPLANTEMENT (su-plan-te-man), s. m. 
Synonyme de supplantation. 

— HIST. xni0 s. Diex, lieve toi, vien li devant, Et si 
li fait supplantement, Psaumes in vers, dans Liber 
psalm. p. 271. || xvi0 s. Voyantson sang et sespeines 
subjettes à tels supplantemens, il n'avoitpeu des- 
pouiller envers son superieur le courage qu'il 
avoit vestu contre les ennemis, d'aub. Hist. 1, 155. 

— ÉTYM. Supplanter; pi-o\enç. sosplantamen. 
SUPPLANTER (su-plan-lé), v. a. i| 1° Faire per- 

dre à quelqu'un le crédit, la faveur, 1'affection, 
1'établissement qu'il avait auprès d'une personne, 
et prendre sa place. Cest trop de nous supplanter 
[auprès de nos dames], et de nous supplanter avec 
nos propres habits, mol. Préc. 10. Thémislocle, 
qui avait forme en lui-même le dessein de sup- 
planter les Lacédémoniens, et de substituer les 
Athéniens à leur place dans le gouvernement de 
la Grèce, rollin, Hist. anc. (Euv. t. jn, p. 289, 
dans pougens. Qu'il s'offre à ce vertueux du siè- 
cle une occasion súre de décréditer un ennemi, 
ou de supplanter un concurrent.... mass. Pet. ca- 
rême, Gloire hum. LTntrigue supplante les plus 
grands talents; des hommes souples et bornés 
s^lèvent aux premières places, id. ib. Écueils, 
Piété des grands. Elle [Mme de Maintenon] fait 
venir, de bonne fdi, la religion au secours de ses 
charmes usés, pour supplanter sa bienfaitrice 
devenue sa rivale, volt. Louis XIV, 27,112'Se 
supplanter, v. réfl. Travailler Tun contre Tau- 
tre pour se déposséder réciproquement. Pour se 
supplanter, ils [les fils de Nizam, en Inde] eurent 
recours tour à tour aux armes, aux trahisons, au 
poisou, aux assassinais, raynal, Hist. phü. v, 34. 

— HIST. xn' s. E tú puroeinsis mei de vertut à 
bataillo, e supplanías les esdrechans [ceux qui 
se dressent] encuntre mei, Liber psalm. p. 21. 
Guarde mei, sire.... e de feluns humes delivre mei, 
chi penserentàsupflanter lesmiens pas, ib. p. 217. 
||xui0 s. Cest la ptescience divine Qui tout set et 
neflS nedevine.... Nen'apaspor ce sozplanté Pooir 
de franche volonté, la Rose, I7G9I. || xiv" s. Qui 
aucun petitbien emprent, Et s'i commence à delitler, 
Li poet cils biens tant profiter, Qu'il en het les 
maus et despite Pour ce bien que en lui abbitte, 
Qui d'aulre3 biens atrait plenté, Et en sont li mal 
susplanté, J. de conde, t. 11, p. I03. |lxv0 s. Par 
multitude de ses osts [Alexandre] supplanta la 
terre, humilia les regions, espoventa les peuples, 
CHASTEL. Chr. du duo Philippe, proesme. ||xvi0 s 
Pour autant qu'il scntoit son desir reprochable, sa 
pas^ion incurable, et sa raison de tout poínet sup- 
plantée, il resolut d'abandonner la vie, amyot, 
Démélr. 62. Si j'avois en ma possession les evene- 
ments incogneus, j'en penserois três faciiement 
supplanter les cogneus, en toute espece d'exemples, 
mont. in, 24. 
 ÉTYM. Provenç. sosplantar; espagn. suplan- 

tar ■ ital. soppiantare; du lat. supplantare, de sub, 
sous et planta, la plante du pied. 

f SUPPLANTEÜR (su-plan-teur), s. m. Celui 
qui supplante. 

— HIST. xvi" s. Vous, monsieur, serez traité do 
la reputation comme supplanteur de vostre ami, 
n'AUB. Hist. II, 271. 

f SUPPLÉANCE (su-ple-an-s), s. f. Action de 
suppléer, de remplacer. || Fonction de suppléant. II 
a obtenu la suppléance d"une chairede professeur. 

— ÉTYM. Suppléant. 
SUPPLÉANT, ANTE (su-plé-an, an-t'), s. m. et 

/". Celui, celle qui remplace quelqu'un, qui fait ses 
fonclionsà sondéfaut. Ou lui a nomraéun suppléant. 
Cette dame est suppléante au bureau de cha- 
rité. || Adj. Jugc suppléant. Professeur suppléant. 
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SUPPLÉÉ, ÉE (su-plé-é, ée), part. passé de 
suppléer. Un professeur suppléé dans sa chaire. 

SUPPLÉER (su-plé-é), je suppléais, nous sup- 
pléions, vous suppléicz; que je suppiée, que nous sup- 
pléions, que voussuppléiez, v. a. || Io Ajouter ce qui 
manque, fournir ce qu'il faut de surplus.Ce sac doií 
être de mille franes; et ce qu'il y aura de moins, 
je le suppléerai. On suppiée les vides proveuant 
des soufílures, desbullesd'air....BOUTARD, Pict. des 
arts du dessin, Réparer. || Suppléer les cérémonies 
dubaptême, faireàFéglise lacérémoniedubaptême 
surun enfant qui n'a cté qu'ondoyé. || Suppléer ce 
qui manque dans un aúteur, remplir les lacunes 
qu'il y a dans ses ouvrages. || 2" Ajoulcr à une 
phráse ce qui y est sous-entendu. On comprendra 
dans la suite pourquoi, dans la construction sim- 
ple, je suppiée des mots qui ne sont point dans le 
texte; ceux qui ne les suppléent point confondent 
la syntaxe simple avec la synta ve élégante, du- 
mars. (Euvr. t. 1, p. 188.113° Mettre en place de. 
Ils [les géomètres] prétendent que 1'esprit suppiée 
toujours la défmition entière aux termes couits 
quTls n'emploient que pour éviter la confusion 
que la multitude des paroles apporte, pasc. Es- 
prit géomét. 1. S'ils [des titres, dans les Caracte- 
res] ne plaisent point assez, Ton permet d'en 
suppléer d'autres, la bruy. Bisc. sur Theophr. 
L'on ne ferait que suppléer do nouveaux députós 
à la place de ceux qui mourraient, montesq. Esp. 
xi, 0.1| 4o Réparer le manquement, le défaut de 
quelque chose. II [La Rochefoucauld] n'a jamais 
été capable d'aucunes affaires, et je ne sais pour- 
quoi ; car il avait des qualités qui eussent suppléé 
en tout autre celles qu'il n'avait pas, retz, 31ém. 
t. 1, liv. 11, p. 297, dans pougens. Suppléer par la 
variété des plaisirs ce qui manque à leur solidite, 
mass. Panégtjr. St Franç. de Paule. Quand j'ai 
voulu ranger les lettres dans leur ordre, il a faliu 
suppléer, en tâtonnant, des dates incertaines sur 
lesquelles je ne puis compter, j. j. rouss. Corv- 
fess. ix. Vainement il [Napoléon] avait pris la 
majesté extérieure de Tempire.... tout ce faste 
paisible qui décore la force, mais ne la suppiée 
pas, villemain, Souvenirs contemporains, Cent- 
Jours, chap. vin. |l 5o Suppléer quelquTm, le rem- 
placer, faire ses fonetions. Ce professeur se fait 
suppléer. H 6° V. n. Réparer le manquement, le 
défaut de quelque chose. Que n'a-t-elle déjà dos 
enfants de Jason, Sur qui plus pleinement ven- 
ger sa trahison? Suppléons-y des miens, cokh. 
Hédée, v, 2. Suppléez au peu d'art que le cid 
mit en moi; Vous-mêmespeignez-vous cet amant 
hors de soi, la font. Filies de Binée. M. Io Tel- 
lier savait que, si la prudence du souverain ma- 
gistral est obligée quelquefois dans les cas extnior- 
dinaires de suppléer à la prévoyance des lois, ctest 
toujours en prenant leur esprit, boss. le Tcllier. 
Ayant en quelque sorte à suppléer pour elle [FAcar- 
démie] à ce que le public en attendait [une gram- 
maire].... regnier desmarais, Gramm. préface. 
N'avez-voas pas même peut - être fait suppléer 
aux talents que Ia nature vous a refusés, une 
effronterie qui porte toujours un poison plus 
súr dans les coeurs? mass. Panégyr. Ste Agnès. 
Vous suppléez à la faiblesse de votre esprit avec de 
même artífice que vous employez pour suppléer ã 
la faiblesse de votre vue; et vous n'êtes capablcs 
d'embrasser un grand nombre d'idées, qu^près 
que vous les avez considérées chacune à part, 
condil. Ari d'écr. 1, l. Le sentiment suppiée a 
tout, et rien ne suppiée au sentiment, marmontel, 
Qiuvr. t. viu, p. 482. H 7° Se suppléer, i. réfl. Se 
compléter. A Rome, qui fut dans les premiers 
temps une espèce d'aristocratie, le sénat ne se 
suppléait pas lui-même, montesq. Esp. ir, s. 
II 8° Être remplacé. La sollicitude maternelle ne 
se suppiée pas, J. J. rouss. Em. 1. 
- REM Les grammairiens ont voulu distinguer 

suppléer actif de suppléer neutre, en disant 
que) avec le premier, Cest fournir ce qu il faut de 
suriílus pour que la chose soit complete, tandis 
eme avec le second, Cest remplacer une chose 
par'une autre qui en tient lieu, quoique d une 
nature diflerente. Cette distinetion na pas.pour 
elle Fusage; voyez ci-dessus les exemples qvi la 
contredisent. 
 ihst. xiii" s. De haute honor sui en voie, 

Quant en telle [dame] ai raon cuer mis, uu toute 
valor souploie, Et oü tout bien est assis, Couct, 
p. (20. || xiv0 s. Et fust souploie la ílebeté [fai- 
blesse] du nerf qui est insufficient, h. de kunde- 
vtlle, f° 21, verso. Li autre quatre furent esleur 
pour souploier le nombrè, bf.rciieure, f- 01, versa. 
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Quo ladite demoiselle vousissions enaager, et soup- 
plir ce qui lui defaut de son aage, du cange, aa- 
giatus. || xv" s. Que lo deffault de la foiblessc de 
mon savoir soit souppleyé, ciibist. de pisan , 
Charles V, i, Prol. En leur prianl humldement 
excuser et supployer à mon ignorance, Chròn. de 
Jean de Trotjes, 1400. ||xvi« s. Apportons ce qui 
est de nous, et Dieu suppleera íc reste, calv. 
Instil. tti3. Ainsi, pour retroncher ce qui exce- 
doit ès uns, et suppleer à ce qui defailloit ès 
autres.... amyot , Lyc. et Num. comp. 3. II fault 
un pcu aider á la lettre de 1 ordonnance qui est 
obscure, et suppleer quclque chose qui luy de- 
fault, Solon, 34. Mal armez, mais suppleans le 
dofauli ae leurs armures par raflcction de leur bon 
vouloir, id. Dion, 3fi. 

— étym. Prov. supplir, suplir; espagn. sit- 
piir.-port. supprir; ital. suppííre; du lat. supplere, 
de sub, sous, et riuusité plere, remplir. 

SÜPPLÉMENT (su-plé-man), s. m. !| Io Ce qu'on 
donno pour suppleer. On lui a donné tant eu ar- 
gent pour supplément de partage. ||2J Ce qu'on 
donne en sus. Supplément de solde. ||Le supplé- 
ment d'un livre, ce qui est ajouté à un livre pour 
suppléer ce qui manquait. II a publié un supplé- 
ment à son ouvrage. Le Supplément de Tite-Live 
par Freinshemius. || On nomme ainsi, dans les 
grammaires élémentaires, une parlie moins im- 
portante que celle qui est d'abord apprise, et oü 
l'on a reuni quclques notions omises à dessein 
dans celle-ci. || Le supplément d'un journal, feuille 
ou feuillet que l'on ajoute quelquefois à un jour- 
nal, lorsque ce qu'on veut publier en dépasse Lé- 
tendue ordinaire. || Dans les théâtres, dans les 
cheminsde fer, prendre un supplément, échanger 
le billet qu'on avait acheté contre un aulre d'une 
place supérieure, en payant le surplus du prix. 
||Bureau do supplément ou des suppléments, le 
bureau oü Ton fait cet échange. || Supplément se 
dit dans les restaurants à prix fixe, quand on 
prend plus de plats que le nombre indique. || Ter- 
mo de marine. En supplément, se dit des per- 
sonnos embarquées en sus du nombre prescrit. 
|| 3o Ce qui supplée à.Ils[les biens ecclésiastiquosj 
ne vous sont donnés que comme les suppléments 
de votre indigence, mass. Confér. Usage des reven. 
eedésiast. L'art n'allait point encore au delà de ces 
suppléments [cheveux et denls postiches], í/isí. 
des Vestales dans desfontaines. Au peu d'esprit 
que le bonhomme avait, L'esprit d'aulrui par 
supplément servait, volt. le Pauvre Diablc. 
|| Fig. Les préjugés sont le supplément de la 
raison, FOtri.Dial.Straton,RaphaHd'Urbin. On fait 
de Torgueil le supplément, si j'ose parler ainsi, 
du mérite, et on ne sait pas que le mérite n'a 
rien qui lui ressemble moins quo 1'orguoil, mass. 
Pet. carême, Humanilé des grands. Roquelaure 
n'eut ni le courage de tirer raison d'un tel affront, 
ni le supplément de prendre prétexte du lieu 
[1'appartement du roí] pour en porter sa plainte 
au roi, st-sim. 27, 54. L'estime dos autres est uu 
supplément à Topinion peu favorable quo nous 
avons de nous-mêmes, c'est un roseau dont Ta- 
mour-propre cherche à s'étayer, dVlemb. (Euvr. 
t. ni, p. 31. || 4° Terme degéométrie. Le supplément 
d un angle, ce qu'il faut ajouter à un angle pour 
former deux anglcs droits. 1| Adjectivement. Angle 
supplémentd'unaulre. Anglessuppléments 11B"Ter- 
me de grammairo. Ce qu'il faut ajouter pour sup- 
pléer les mots qui manquent dans uno cllipse. 

— IIIST. xiv" s. Ces chapitres sont suppleemcnt et 
perfections des trois derniers, okesme, Thèse de 
MEUNIER. II XVI" s. [Quand saint Paul a dit] qu'il sup- 
pleoit en son corps ce qui defailloit des passions 
de Christ, il ne raporte point ce defaut de supplé- 
ment à lavertu dela redemption.... calv. Instil. 525. 

— ÉTYM. Prov. suplement; espagn. suplemento; 
ital. supplimento; du lat. supplemenlum, de sup- 
plere, suppléer. 

SCPPLÊMENTAIRE (su-plé-men-té-r'), adj. Qui 
sort de supplément. Un crédit supplémontairc 
|] Jures suppléraenlairos, ceux qui sont désignés 
pour suppléer les jurés titulaircs en cas d'abscnce 
ou de maladie. || En géométrie, angles supplémcn- 
taires, ceux dont la somme est égale à deux an- 
gles droits; cordes supplémentaires, celles qui, 
dans 1'ellipse, partant d'un même point, aboutis- 
sent aux extrémités d'un même diamètre, 

i-.tym. Supplément. 
IVE (su-plé-tif, ti-v'), adj. Qui com- 

sert l'e supplément. Articlcs supplétifs 
besomosi XAr

V'°,.,S-.1,re.stan.t serment suppletif, si 
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— ÉTYM. Lat. supplelivus, de supplere, suppléer. 
t SUPPLÉTOIRE (su-plé-toi-r'), adj. Qui sert de 

supplément. Quand le jugo voit des commence- 
ments de prouves contre une partie, il défère par- 
fois à Tautre le serment supplétoire, qui,s'il est 
prêté, vient augmenter sa persuasion. 

■ — Étym. Lat. suppletum, supin de supplere, 
suppléer. 

SUPPLIANT, ANTE (su-pli-an, an-t'), adj. 
1| Io Qui supplie. Suppliantc et prosternée au pied 
des autels. Archias, ayant appris que Démosthènc, 
retire dans Tile de Calaurie, s'était rendu sup- 
pliant dans le tomple do Neptunc, rollin, Hisl. 
anc. (Euvr. t. vil, p. 00, dans pougens. Je fus ri- 
che autrefois; mon banquei dpulent N'a jamais 
repoussé Tétranger supplianl, a. chén. le ilen- 
diant. || II se dit, dans le même sens, des choses. 
Ne rougis point de prendre uno voix suppliantc, 
rac. Phêdre, ni, i. Son maintien suppliant, ses 
remords, ses malheurs, delilli-, Parad. perda, x. 
Ses regards prosque suppliants lui demandaient 
une réponse favorable, stael, Corinne, x, o. 
112° S. m. et f. Cclui, celle qui supplie. Si, con- 
tre notre usage, II faut d'un suppliant emprunter 
le visage.... rac. Mithr. m, t. La piété envers les 
ctrangers, le respect pour les suppliants, le ca- 
ractère inviolable qu'impriraait la mort aux vo- 
lontés dernières , marmontel, ffiunr. t. ix, p. 315. 
|| Fig. Ses mains tremblantcs serraient les mien- 
nes, et je puis dire que ses beaux ycux etaient 
en suppliants attachés sur les miens, marmon- 
tel, Mém. iii.|| 3" Particulièrcmcnt, il s'cst dit 
des personnes qui présentaient une requètc pour 
obtonir quclque gràce en justice ou auprès du 
souverain; aujourd'hui on dit requérant. 

— hist. xvi" s. Pompeius devenu un miserablo 
suppliant d'un roi d'Egypte, mont. i, C5. 

SDPPLICATION (su-pli-ka-sion; en vers do cinq 
syllabes), s. f. || 1" Prière faite avec instance et 
soumission. Faire une supplication, des supplica- 
tions. Ô Dieu! suis-je assoz humiliée? je fécris à 
genoux; je baigne mon papier de mes pleurs; j^- 
lève à toi mes timides supplications, j. i. rouss. 
Ilél. i, 7i. || 2° Au plur. Prières publiques qui 
étaient ordonnées par le sénat à Rome en des 
occasions importantes. || 3° II s^st dit des remon- 
trances que le parlement faisait aux róis de vive 
voix en certaines occasions. 

— HIST, xiii1 s. Et nous, leur supplication oie, 
nous otroions aus choses desus dites, L/n. desmét. 
375. Lajustice laio ne fait pas ccste contraintc, au 
[d'après le] commandemcnt de le [la] justice do 
sainte egliso,mais à sa supplication, beaum. xi, i i. 
II xiv" s. Lã sont par dever li en supplication Maint 
conte et maint princhier dont je ne say lenom,//upMes 
Capei, v. 4211. II xv° s. S'eii alia en Phostcl do la 
ville faire requeste et supplication pour les deux 
dessusditz, comm. v, i7. || xvi" s. [Raisins empaque- 
tés en feuilles de figuier] Les gens du Vivarès ap- 
pellent ces paquets-la supplications et gibets ; et 
à Paris, oii quolquesfois les marchands y en ap- 
portent, virecots, o. nu serres, 242. 

— ÉTYM. Prov. supplicacion; espagn. suplica- 
cion; ital. supplicazionc; du lat. supplicationem, 
de supplicaro, supplier. 

f SUPPLICATOlllE (su-pli-ka-loi-r'), adj. Qui a 
le caractèro de la supplication. 

— HIST. xvi0 s. Nonobstant que 1'evcsquo [do 
Genévc] luy mandast [à Humbert Bauphin] píu- 
sieurs lectrcs supplicatoires pour l'en faire des- 
tourner [de brúler les faubourgs de Genève], no- 
nivaru, Chron. de Genève, i, is. 

SÜPPLICE (su-pli-s'), s. m. || 1° Punition corpo- 
rollo ordonnéo par arrêt de la justice. Je vais, 
comme au supplice, à cot illustrc emploi, corn. 
Ilor. ii, 5. [Qu'il] Do sa rébellion rcçoive le sup- 
plice, rotr. Antig. iv, l. Que pcut-on imaginer de 
plus malheureux, que de ne pouvoir conservei- la 
foi sans s'exposerau supplice? uoss. Reine d'Angl. 
Comme on trainait au supplice ces deux fidèles té- 
moins do Jésus-Christ ressuscité.... m. Ilid. n, 9. 
Un père, eu punissant, madame, est toujours père; 
Un supplice léger suffit à sa colère, rac. Phêdre, 
in, 3. X remonter du supplice injuste de Monte- 
cuculli [sous François Ior] jusqiFà cclui des tem- 
pliors, c'est une suite do supplices atroces, fondés 
sur les présomptions les plus frivoles, volt. Dict. 
phil. Supplice, ii. II suffirait do rcflécilir sur le 
supplice de la reino Anne de Boulen, de la reine 
Calnerine Howard, de la reine Jeane Gray, do la 
reino Marie Stuart, du,roi Charles I", pour jusii- 
fier celui qui a dit que c'étaitau bourreau dVcrire 
Thistüire d'Angleterre, m. ib. II [Patkul] reçut 
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seize coups, et souffrit le supplice le plus long 
et leplus aflreux qu'on puisse imaginei-, m. Char- 
les XII, 3. Les supplices sont malheureusoment 
nécessaires; il faut effrayer le crime; mais ren- 
dez les supplices utiles; que ceux qui onl fait 
tort aux hommes serveut les hommes, in. Pol. el 
Icg. Pragm. des instr. i. Les supplices recher- 
ohés dans lesquels on voit que 1'esprit humain 
s'est épuisé à rendre la mort affrcuse, sem- 
blent plutôt inventés par la tyrannie que par la 
justice, id. ib. Comm. Espr. lois, Supplices. On a 
toujours remarqué que les pays oü les supplices 
sont le plus terrbles, sont aussi ceux oü ils sont 
leplus fréquents, j. j. nouss. Écon. polil. |1 Par 
extension. Los tyrans.... vous mettent quelquefois 
un hommc entre quatre murailles sans livres; ce 
supplice est pire quo la question, qui ne dure 
qu'unc heure, volt. Lett. Mmedu Oeffant, li déc. 
1709. || Condamner au dernier supplice, condamner 
à mort. Quoi donc I les Romains onl-ils pu penser 
à houorer comme Dieu cclui que leurs magistrais 
avaient condamné au dernier supplice? noss. Hist. 
II, 12. || Moner quelqu'un au supplice, le mener à 
un supplice qui est suivi do la mort. || Les supplices 
étcruels, les peines des damnés. Qui vous dira 
qu'une justice infinio ne s'exerce pas à la fin par 
un supplice infini et éternel? noss. Anne de Com. 
|| 2" II signifie quelquefois simplement la mise 
à mort, sans idée de jugement. Le füs d'Agamem- 
non vient' hàter son supplice [du flls dTlector], 
bac. Andr. i, 4. || 3o Par extension, tout ce qui 
cause une vive douleur do corps, et qui dure qucl- 
que temps. La goutte est un supplice. 61 messieurs 
vos maris vous aimaient tant, mesdamos, vou- 
draicnt-ils vous faire soufirir tous les ans un plus 
grand supplice que ne Sont ceux des roués? sév. 
2 déc. I07i. || Familièrement. Être au supplice, 
soufirir boaucoup de quelque mal, de quelque in- 
commodité. Je veux.... Des souliers oü mes pieds 
ne soient point au supplice, mol. Éc. des mar. i, I. 
Tartufe : Vous toussez fort, madame. — Elmire : 
Oui, je suis au supplice, m. Tart. iv, 0. || Fig. 
Être au supplice, avoir quelque inquiétude, ou étre 
impatienlé. J'étais au supplice, quand, pour m'a- 
chever, le maitre de la maison me rappela.... nu- 
clos, (Euv. t. vm, p. )73. ||On dit de même: 
mettre au sucplice. Vous voulez que toujours 
je Taie à mon service Pour mettre incessamment 
mon oreille au supplice, mol. Pemmes sav. n, 
7. || 4" Fig. Grande peine d'esprit, grande souf- 
france morale. L'ambition a ses supplices  tu 
veux donc vivre en d'éternels supplices? corn. 
Clit. n, 4. Je vois bien que ma vue est pour elle 
un supplice, mol. Tart. n, 4. Je tiens que, dans 
tous los beaux-arts, c'cst un sunp ice assez fâ- 
cheux quo de se produire à des sots, id. Bourg. 
genl. i, l. Dieu punit Fàmc infidèle par son pro- 
pre déréglemenl, et, pour s'êlre cherchée elle- 
même, elle devient par là son supplice, noss. la 
Vallière. II te manquait encor ces perfides 
amours Pour être le supplice et 1'horrcur de 
mcsjours, rac. Mithr. ni, l. La vue de sou pro- 
pre coeur.... devient son supplice, fén. Tél. xvm. 
Les chrétiens.... sont-ils faits pour se fuir, se 
faire un supplice de se voir, et ne pouvoir se 
soufirir les uns les autres? mass. Carême, Pardon. 
Lo supplice de la honte, montesq. Esp. vi, 13. 
Cest un supplice pour les artisles que les pré- 
ceptes donnés par ceux qui ne sont point do Tart, 
marmontel, (Euv. t. x, p. 520. Quicouque aima 
jamais porte une cicatrice; Chacun Ta dans le 
sein, toujours prête à s'ouvrir;,Chacun la garde 
en sol, cher et secret supplice, El micux il est 
frappé, moins il en veut guérir, a. de musset, 
Poésies nouv. l.elt. à Lamartine. || Porter le 
supplice, porter la peine. Sage en tout, il ne fit 
jamais qu'un mauvaischoix [Riobelieu], Dont long- 
temps nous et lui portâmes le supplice, corn. Son- 
net sur la mort de Louis XIII. || 5" Fig. et poétique- 
menl. Personnequi cause le supplice, letourment. 
Ceux-)à parlout à charge ct los vivants supplices 
De qui se condamné à les voir, Mais plus encore à 
charge à leurs propres caprices, Sc donneiit plus 
de mal qubls n'en fout recevoir corn. Iinu. n, 3. 

— HIST. xvi* s. Nulo vic saus son suplico, cot- 
grave. Tel vie, lei suppuuc, m. 

— ÉTYM. Lat. supplicium, supplice, proprement 
offrande, prière, do supplicare (voy. supplier), 
ainsi dit parco que, quand ou allait cxéculer à 
mort un citoyen romain, iv rex sacrunim dé- 
vouait le coupable aux dieux au moyen d'une 
prière et d'un sacrifice, afia do lavcr le peuple 
romain des suites du sang verse. 
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SUPPLICIÉ, KH (su-pli-si-é, ée), part. passe de 
supplicier. Les plus adroits aiment mieux être sa- 
tellitcs [de rinquisition] que suppliciés, volt. 
Mveurs, uo. || Substantivement. ün supplicié, une 
suppliciée. On sait que [à répoque de Huss, de 
Luther eL de Zwingle] TEurope presque entièro 
fut partagée en deux espèoes, Pune de bourreaux, 
etrautre de suppliciés, volt. P/fí. "erséc.chrél.Zii. 

SÜPPUCIliR (su-pli-si-é), je suppliciais, nous 
suppliciions, voas supplioiiez; que je supplicié, 
aue nous suppliciions, que' vous suppliciiez, v. a. 
Faire souffrir le supplioe de la mort. Lc père Ma- 
lagrida a été suppíioié, comme faux prophète, par 
une sentence de 1'ínquisilion, dider. Lelt. à Mlle 1 o~ 
land, í9 oct. Ou promit la vie à celui d'en- 
tre cux qui consenliraitàsuppliciersescamarades, 
c'est_à-dire au plusméchant, id. Ct. ei Nér. n, 2. 

— MIST. xvi0 s. Arrivez y [dans les colléges] sur 
lc poinct de leurs offices, vous n'oyez que cris, et 
d'enfants suppliciez et de maistres enyvrez on leur 
cholere, mont. i, 183. 

— ETYM. Supplice. 
SÜPPLIÉ, Élí (su-pli-é, ée), part. posse de sup- 

plier. Humblement suppíié d'accorder cette grâce. 
SÜPPLIKR (su-pli-é), je suppliais, nous sup- 

pliions, vous suppliiez; que je supplie, que nous 
suppliions, que vous suppliiez, qu'ils supplient, 
v. a. Prier avec soumission et instance. Je vous 
en supplie. SoulTroz, je vous supplie, Que pour la 
bienséance au moins on la délie, mair. Soliman, 
iii, 2. Je vous supplie, sage Pluton, de irdexpliquer 
fort au long ce que vous pensez de rainitié, boil. 
les Iléros de roman. Mais je ne prétends plus sup- 
plier ma captive, volt. Orphel. v, 4. || Supplier 
peut se dire aussi avec que, et alors il laut le 
subjoncüf; Je vous supplie que cela se fasse. Si 
j'ai oublié dans ma première lettre de fau-e men- 
tion du prélat, je vous supplie que je reparo ce 
défaut dans celle-ci, sév. à llussy, 27 fév. 1070. 
HAutrefois les requêtes commençaient par cette 
formule : Supplie humblement un tel.... 

— REH. Vaugelas note que supplier se dit aux 
personnes supérieures à nous : supplier le prince, 
et non le prier; mais il prétend que supplier ne 
se dit pas à Diou, et qu'il faut se servir de prier. 
II se trompe; on emploie supplier à Fégard de 
Dieu.-Noüs vous supplions, ô mon Dieu, parles 
mérites de Jesus-Christ, Dict. de l'Acad. 

— H1ST. xixi® s.Et nous souplierent que nous leur 
vousissions otroier leschoses desus dites, Liv. des 
mét. 376. Et qui d'orgoil est entechiés, II ne puet 
son cuer aploíer [plier] X servir ne à souploicr, 
la llose, 2)40. || XIV s. Comme de par noslre amé 
et feal Aymar nous ait esté soupplié, nu cange, 
aagiatus. || XV s. II [Hue le depensier] íit le roí 
d'Anglelerre escrire au saint pere, en suppliant 
assez affectueusement quUl voulust escrire et man- 
dei-  froiss. 1,1, H.Ledit conte supplia par 
plusieurs fois à son pere qu'il peust respondre, 
COMM. 1, l.Hxvi^s. Comme les presbtres fussent 
allez devers luy le supplier à joinctes mains qu'il 
voulust avoir pitié de la ville, amyot, Sylla, 3u. 
Ils se mettoiont à genoux devant luy, en luy sup- 
pliant de leur vouloir pardonner, id. Pomp. 37. 

— étym. Provenç. supplicar, soplegar, sopleiar, 
supplier, s'abaisser; espagn. siyiíícar; ital. suppli- 
care; du lat. supplicare. Malgré rapparence, sup- 
plicare ne vicnt pas de sub, et plkare, plier. On 
lit dans Festus : 06 vos sacro in quibusdam pre- 
cationibus est pro ros ohsecro, ut sub vos placo 
pro supplico. Dono supplico est pour suh- placo, 
lâcher d'apaiser (voy. plicide); To cliangó en i, 
comme dans suf-ficere pour snf-facerc. 

SUPH-IQUE (su-pli-k'), s. f. Requête pour de- 
mander uno grácc. Présenter une supplique. Si ma 
supplique au papo et ma lettre au cardinal Passio- 
nei sont pretos au départ de ia poste, je les met- 
trai sous les ailes de mes anges, volt. Lett. d'Ar- 
gcntal, 21 juin )7C). || Fig. et familièrement. Ayoz 
égard à ma supplique, ayez égard à ma prière. 
  ÉTYM. Supphcr. On trouvo dans le même 

sons supplition. 
SÜPPORT (su-por; lc t ne se lie pas; au pluriel 

Ps no se lio pas : des su-por insufflsants; cepen- 
dant quelques-uns la lient : des su-por-z insdffi- 
sants), s. m. || Io Ce qui soutient uno chose, Pobjet 
sur loquei cllc pose. Encorc, assuro-t-on, si Phíg- 
ioire en est ci'uc, Ou'cn un de ses supports le 
temps Pavait rompue [une tablo], la font. Phil. 
et Baucis. Voyez ces enormes tropbées qn i.ci a 
placés sous les chovaux de la torrasse des Tuile- 
rios; quelle contradiction entre ces animaux ailés 
qui s'eii vont à toutes jambes, et ces supports im- 

mobiles qui restenl! dider. Observ. sur la sculpt. 
(Euv. t. xv, p. 31), dans pougens. Plus une porce- 
laine est lendre au feu et súsceplible de vitrifica- 
tion, plus elle a besoin de support, haynal, llisí. 
phil. v, 27. |{ Fig. Les figures sont les supports des 
abstractions, J. J. rouss. Ém. in. 1|2' Dans Partil- 
lerie, support de pointage, pièce sur laquelle on 
prend appui avec des leviers, dans les affúts de 
placo et de côte, pour soulever la culasse quand on 
pointe la pièce. Le support de pointage du mortier 
de ) 5 centimètresesl la pièce sur laquelle reposele 
coin qui sert à pointer ce mortier. || Support de vis 
de pointage idans les afiuls en fome, c'est la pièce 
dans laquelle est encastré 1'écrou de la vis de poin- 
tage. || On a encore le support de timon, dans fa- 
vanl-train de campagne; le support de perche mo- 
bile, dans le chariot de balterie; le support de 
rond, dans le triquebale; le support de demi-rond, 
dans le haquet. || Dans les ponts militaires, corps 
de support, ehgins employés pour supporter le ta- 
blier du pont au-dessus de feau. Supports fixes, ce 
sont les clievalets, les pilotis; supports llottants, 
bateaux, radeaux. Supports tournants ; on nomme 
ainsi, dans les bateaux, des pièces en fer, mobiles 
autour d'une charnière, sur lesquelles on peut pla- 
cer des madriers qui servent de siéges aux sol- 
dats qu'on veut transporter. || 3" Fig. Ce qui sou- 
tient comme fait le support pour ce qu'il a sur 
lui. Priam, qui vit ses fils abattus par Aohille, Dé- 
nué de support.... malh. vi, )8. Sans support, sans 
amis, sans retraite, sans bien, cohn. Médée, 1, 6. 
Puisque tu [cassette] m'es enlevée, j'ai perdu 
mon support, ma consolation, ma joie, tout est íini 
pour moi, et je n'ai plus que faire au monde, mol 
rAv. iv, 7. La gloire du nom lomain ne laissait 
pas d'être un grandsupport au peuple affligé, boss. 
Ilist. 1, o. Ce n'est pas des hommes qu'il est en- 
nemi, mais de la méchanceté dss uns et du sup- 
port que cette méchanceté trouve dans les aulres, 
j. j. rouss. Lett. á d'Alemb. || 4" Action de sup- 
porter, c'est-à-dire patience, indulgence (sens 
vieilli). La vertu imparfaite succombe dans le 
support des imperfections d'autrui, fén. Dial. )8. 
Si quelqu'un nous venait aujourd'hui débiíer les 
rèveries do cet ancien, M. Jurieu ne se croirait 
obligé à aucun support, bayle, Art. Arnobe, note 
c. li 5» S. m. pl. Terme de blason. Figures d'anges, 
d'hommes ou d'animaux qu'on représente aux 
deuxcôtés de 1'écu d'armes, comme le supportant. 

— rem. Au sens du blason, Ménage dit que, de 
son temps, on prononçait suppôts, quoiqu'on écri- 
vit supports. On trouve écrit suppôtdansla Bru 
yère, xiv: Quelle est la roture un peu heureuse et 
établie à qui il manque des armes et, dans ces 
armes, une pièce bonorable, des suppôts, un 
cimier, une devise et peut-être le cri de guerre? 
Mettez en regard de cette ancienno prononciatíon 
ces vers de Marot : Les destinées de trop ferme 
propos M'ont tost osté mon plus plaisant suppost 
[appui], v, 355. 

— hist. xv!" s X fin qu'estan3 destituez de 
tout support et aide, nous demeurions leurs escla- 
ves ou leur proye, lanoue, 007. Sans avoir autre 
support ny autre appuy ne moyen, que une lan- 
gue librement parlante pour la raison et pour la 
justice, amyot, Arist. et Caí. 2. Lc premiei- Amu- 
rath, pour aigrir la punitioi) contre ses subject, 
qui avaient donné support à la parricide rebellion 
de son fils, mont. iii, 249. 

— ÉTYM. Voy. SUPPORTER. 
SUPPORTAIÍLE (su-por-ta-bl'), adj. Hl0 Ou'on 

peut supporter, souffrir. Ma perte est supportable 
et mon mal est léger, cohn. Rodog. 11, 2. Cette rai- 
son au moins en mon mal me conforte Que, s'il 
n'est supportable, il faudra qu'il nfemporte, eotr. 
Antig. in, 4. Je supportai les grossièretés de son 
mari tant qu'elles furent supportables, j. j. rouss. 
Confess. vm. 11 2o Qu^n peut lolérer, excuser. Cela 
ifest pas supportable à un homme de son âge, 
dans un homme de son âge. S'il fút allé vers Chi- 
mène dans la résolution de mourir en sa présence, 
de quelque sorte que ce pút être, nous croyons que 
non-seulement ces deux scènes seraient fort belles 
pour tout ce qu'elles contiennent de pathétique ; 
mais encore ce qui manque à la conduite serail 
sinon fort régulier, au moins fort supportable, 
Acad. Sentwi. Ctd. Cc sont toutes bagatclles que 
j'ai la plapart composées dans ma plus tendre jeu- 
nesse, mais que j'ai un peu rajustées pour les ren- 
dro plus supportables au lecteur, boil. 6° préf. 
II a- Qui n'est pas trop mauvais, en parlant des per- 
sonnes ou des choses. 11 ne se presente pas un ac- 
teur supportable, pas une actrice qui soit bonne à 

autre chose qu'à faire deseufants, voir.Iett. Cha- 
banon, )2 fév. 1768. 

— MIST. xvic s. Celles [lois] qui semblent les 
plus supportables no laissent point d'opprimer ty- 
ranniquement les consciences, calv. Instii. 944. 
Honneur el credit avoir, Rend le labour agreable 
El la peine supportable, amyot, De la tranquillité 
dhime, o. 

— étym. Supporter. 
SÜPPORTABLEMENT (su-por-ta-ble-man), adv. 

D'une manière supportable, tolérable. Cela est écrit 
supportablement. 

ÉTYM. Supportable, et le suffixo mení. 
t SUPPORTxVGE [su-por-ta-j'), s. m. Ensemble 

des moyens de support, dans 1'encastage de la 
porcelaine. 

f SUPPORTANT, ANTE (su-por-tan, tan-t'), ítdj. 
Terme de blason. Qui supporte; qui est employé 
comme support. 

SUPPORTÉ, ÉE (su-por-lé, tée), part. passé de 
supporter. La toiture supportée par des piliers 
élégants. 
. SUPPORTER (su-por-té), V. 'a. || Io Porter, en 
étant dessous. Un seul pilier supporte toute la 
yoúte. La premièra |pièce de boig] qui pesait 
)88 livres, a supporté, pendant 40 minutes, une 
charge de l) 475 livres, bufp. Hist. nat. Introd. 
(Euvr. t. vm, p. 236. HZ 'Fig. Souffrir, endurer. 
Ceux qui sont échappés du naufrage disent un 
éternel adieu à la mer; et, comme disait un an- 
cien, ils n'en peuvent même supporter la vue, 
boss. Reine d'Anglet. La faiblesse du corps de 
sainte Thérèse pouvait à peine supporter lajoie 
de son àme, fléch. Panég. Ste Thérése. [M. de 
MontausierJ supportant lui-même avec constance 
toutes les fatigues et toutes les contraintes que lui 
imposaient... la raison et 1'ordre, id. Vuc de 
Mont. Supportons Ia vie qui n'est pas grand'chosc; 
ne craignons pas la mort qui n'est rien du tout, 
volt. Lett. Mme du De/fant, 9 mai )704. L'àme 
supporte des fatigues que le corps ne soutient 
pas, id. Lett. d'Argental, 3 févr. )77S. Vous ne 
supportez rien; ifapprendrez-yous jamais L'art de 
dissimulei- et de souffrir en paix Les contrariélés 
dont la vie est semée? lacuaussée, Mélanide, 
i, 2. Qui ne sait pas supporter un peu de souf- 
france doit s'aUendre à beauooup souffrir, j. j. 
rouss. Ém. iv. Après un long exil, le bonheur 
doit venir; Supportez le présent, espérez Ta- 
venir, delil. Parad. perdu, xn. H 3° Avoir de la 
patience pour une personne ou une chose. 11 y 
a de la charité à supporter les défauts do son 
proohain. Je suis un homme simple, dépourvu de 
science et plein de faiblesse comme les autres; 
c'est beaucoup si vous me supportez, volt. Socr. 
1, 3. On supporte si aisément dans une société les 
gens insupportables, barthél. Anach. ch. O. 
|| Absolument. Comment il faut supporter dJautrui, 
corn. Imit.i, )G, éd. ) 658. II Se faire supporter, 
obtenir d'être supporté. Lucile aíme mieux user 
sa vie à se faire supporter de quelques grands, 
que d'être réduit à vivre familièrement avec ses 
égaux, la bruy. ix. || 4o Ne pas trouver trop mau- 
vais. II y a des situations d'esprit favorables à 
la lecture des ouvrages qui n'ont point d'ordre : 
quelquefois, par exemple, je lis Montaigne avec 
beaucoup de plaisir; d^utres fois, j'avouequeje ne 
puis le supporter, condil. Conn. hum. n, n, 4. 
115° Ne pas supporter, avec que et le subjonctif, 
s'irriter de ce que. Neptune, quoique favorableaux 
Phénieiens, ne pouvait supporter plus longtemps 
que Télémaque eút échappé à la tempête qui 
Favait jeté contre les rochers de File de Calypso, 
fén. Tél. ix. II 6o Fig. Être assez fort pour s'accom- 
moder à. Après cela, faut-il s'étonnersi Archestrate 
disait que la Grèce entière n'était pas assez Pas- 
sante pour supporter deux Alcibiades? fun. Dial. 
des morts anc. [Alcibiade, Mercure et Caion). In- 
terrogé [Solou] s'il avait donné aux Atheniens les 
meilleures de toutes les lois, il repondit les meil- 
leures qu'ils pouvaient supporter, barthel. Anach. 
Introd. part. n, sect. ). || 7» Prendre e parti de, 
soutenir. Nous ne sommes pas gens a la supporter 
dans de mauvaises actions, mol. G. Dand. i, 4. 
Celui-ei est un grand faux monnayeur et qui sup- 
porte cerlains corsaires, tallemant, Hislor. t. in, 
p. 430, )'• éd. || 8" Résister à. Ce navire no sup- 
porterait pas la mer. Les hommes, les animaux et 
les plantes peuvent supporter pendant quelque 
temps la rigueur de ce froid extreme, qui est de 
60 degrés au-dessous de la congélation; pourraient- 
ils également supporter une chaleur qui serait 
de co degrés au-dessus? buff. Théor. terr. part. 
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hgpoth. (Euvr. t. ix, p. soa. 119» Étre assujelti a. 
i.e gouvernement a voulu rester Farbitre dos frais 
ée douane que les soieries et les cafés destines 
pour FÉtat seraient obligés de supporter, raynal, 
ildst.phü. v, 4. || 10- Se supporter, d. ré/l. Se souf- 
frir patiemment les uns les autres. Les hommes 
doivent se supporter les uns les autres. || 11" Avoir 
pour soi tnême de Findulgence. Comment nous 
pouvons-nous supporter nous-mémes, en croyant 
de si grands mysteres et les déshonorant tout en- 
semble par un mépris st outrageux ! noss. Panég. 
Ste Catherine, i. Cette âme, qui s'ost tant aiméo 
ct tant cherchée, ne se peut plus supporter aussi- 
tót qu'eUe est seule avec elle-méme, id. Ia Yal- 
liêre. 

— hist. xv0 s. Jaqucmart d'Artovelle, qui les 
supportoit [soutenait] et honoroit de toutes ma- 
nieres, fhoiss. i, i, 07 si doitFun Fautre moc- 
quer, Mais doit Fun Fautre supporter, e. desch. 
Uiroir de mariage, p. 102. || xvr s Qui te fust 
consoleíur Pour surporter maintenant ta douleur ? 
makot. iv, 31. Supporterons-nous tellcs insolcnces? 
lanode, C07. Eux ne pouvans suporter la mer, 
ts'avb. IHst. 11, 274. II y a des duels qui sont très- 
Justes, à savoir quand le roy les concede, ou pour 
maintenir Fbonneúr d'une lémme de bien oppres- 
sée, ou pour supporter Forfelin contre le meurtrier 
injusto du pere, id. Fxn. 1, 8. Ceulx qui favori- 
sent et supportent mes plus grands et mortels en- 
nemrs, cakloix, viu, 20. Lucullus pressa le plus 
qu'il peut le siege, se persuadant que jamais Ti- 
granes ne supporteroit qu'elle [sa capitalo] fust 
prise, amyot, Lueull. 48. Ce qui est grief à sup- 
porter est après doux à raconter, leeodx de lincy, 
Pw. t. 11, p. 260. 

— Etym. Wallon, supoirté; provenç. supportar, 
sotzportar; espagu. suportar; portug. soporlar; 
itat. sopportare; du lat. supporíare, de sub, sous, 
et portara, porter. 

■j SCPPOUTEÜK (su-por-teur), s. m. Appareil 
destine à soutenir Fabdomen dont les parois sont 
distendues ou rolâchées accidontellcment. 

SUPPOSABLE (su-pô-za-bF), adj. Qu'on peut 
supp-oser. Cela n'est pas supposable. 

— étym. Supposer. 
SÜPPOSÉ, ÉE (su-pô-zé, zéc), part. passe de sup- 

poser. ||10 Pose pour hypothèse. Ce fait supposé 
vrai. || Cela supposé, dans cette supposilion. || Sup- 
posé pnvariablej, ensupposant. Je montre aux pre- 
miers que, supposé Fexcmple des saints, leur 
libertinage est insoutenable, bourdal. 2o avent, 
Sminteté, 209. Supposé même sa conversion, il 
desespere de sapersévérance, id. Carême,ii,Iinpu- 
relé, 132. || Supposé que, dans Ia supposition que, 
avec le subjonctif Et supposé qu'on la puisse 
passer [Fonde rapide], Pourquoi de Féléphant 
s'aller embarrasser? la font. Fabl.x, 14. Supposé 
qu'Archimède ne soit oceupé que du chagrin de ne 
pointfaire un bon souper,,d'être méprisé et trompé 
par une belle femme.... volt. Dict. phü. Bien. 
(f2" Allégué comme vrai, en parlant de quolque 
ebose defaux. Un testament supposé. Elle parlo do 
moi sous un nom supposé, quin. Jíoí. iv, 2. Jo ne 
range point au nombre des poetes ni les sibyllcs, 
ni Orphée, ni Musée; tous les savants convionnent 
que les poésics qui portent leur nom sont suppo- 
sées, eollin, IHst. anc. liv. xxv, ch. 1,1, 1. II est 
impossiblc qu'il [M. d'Argenson] ait fait usage 
contre moi dbme lettre supposée, puisque, assu- 
rément, il n'on eút pas fait d'usago si elle cút étc 
vraie, volt. Lelt. Thiriot, 23 juin 1738. || Supposé à, 
attribuó faussement à. Aristarquo rejotait comme 
supposés à Homère tous les vers qui mélaient pas 
de son goút, bayle, Dict. crit. art. Aristarquo, 
vem. B. || 3» Qu'on fait passer pour fils ou filie de 
ceuxqui ne lui sont rien. Si Fon t'a bien donné 
Léonce pour mon fière, Los quatro, autres pout- 
ètre à tes yeuv abuses Ont été, comme lui, dos 
Césars supposés, conn. Héracl. m, 3. Un enfant 
supposé par mon trop d'avarioc, mol. le üép. 
11, o. 

SüPPOSEU (su-pô-zé), v. a. || I" Poser une 
cbose comme établie, comme admise, pour en 
íirer une conséquenoo. L'abbé de Molières supposé 
une portion de matièrc au centre do chacun de ces 
globes, ce que le pèrc Malebrancbc n'á pas supposé, 
mairan, Éloyes, Molières. L'auteur supposé tout et 
no prouve rien, volt. Lett. de lisle de Sales, 

nov. 1770. Quand on supposé dans les défini- 
t'.',l'on 8,3 ProP0se de prouver, 11 n'cst pas 

o, 1 ^luilc do fairo des demonstralions, condil. 
innofif ^eyst. 10. || Supposer que, avec le sub- ionctif. Supposons toutefois qu'eflcor fidèlo et 

puro, Sa verta de ce cboc revienne sans blessure, 
boil. Sat. x. || Supposer que, avec Findioatif. Sup- 
posons que Fesprit de Fhomme est comme un 
miroir oü les images de tous les corps voisins 
.viennent s'imprimer, fén. Exist. 1, 63. || Absplu- 
ment. En mathématique, on supposé; en physique, 
on pose et on établit, buff. Hist. nat. 1" disc. 
^'Former une conjecture, présumer. Vous me 
supposez un crédit que je n'ai pas. 0u'aYez-Y0us 
dit, madame, et que supposez-vous Pour la faire 
douler du sort de son époux? corn. Perthar. 1, 4. 
Qui désigné-je à votre avis Par co rat si peu se- 
courable? Un moine? non, mais un dervis; Je 
supposé qu'un moino est toujours cliaritablo, 
la font. Fobí. vil, 3. Supposant tout cela vrai, 
était-ce là Foccasion de le dire ? J. J. rouss. 
9C prom. Supposez-la sensiblo, et tout est expli- 
que, lanoue, Coq. corrig. m, 1. Lorsque jc sup- 
posai tous les domestiques profondément endor- 
mis, je pris une lanterne sourde.... genlis, 1'05Uj: 
témér. t. 1, p. 200, dans pougens. || Supposer de, 
avec Finfinitif. Elle [Fâme] est aussi ardente que 
jamais dans cette recherche [de quelque cbose do. 
ferme], et supposé d'avoir les forces nécessaires 
pour cette conquêté, pasc. Vrai bien, 3, édit. fau- 
gère. ||3° Alléguer ou produire pour vrai ce qui 
est faux. Ses ennemis lui supposaient des projets 
coupablos. Lbngrat Maximin doit seul être accusé 
Du forfait qu'à Licine il avait supposé, th. corn. 
Maxim, v, 1. Mithridate, dans la lettre qu'il écrivit 
à Arsace, rol des Parthes, accuse les Romains 
d'avoir supposé un faux testament d'Attale, pour 
frustrer Aristonic, fils d'EuLnène, du royaumo do 
son pòre, rollin, IHst. anc. (Euvr. t. ix, p. 357. 
Mme Oronte ; Un galant homine doit-il sup- 
poser des lettres? — Valère : Supposer? moi, 
madame? lesage, Crispin riv. de son maitre, 
sc. 21. II [Voltaire] prétend dans ses notes [sur 
la pièce du Triumvirat] que la conspiration de 
Cinna 11'a jamais existe, que cette aventuro est 
supposée par Sénèque, et qu'il Finventa pour en 
faire un sujet de déclamation, volt. Lett. d'Ár- 
gental, 12 mai 1760. || Supposer à quelqu'un une 
pièce, la lui attribuer faussement {emploi vieilli). 
Les ennemis qu'il avait à la cour, tramant sa ruine 
par le moyen de quelques lettres qubls lui suppo- 
sèrent, donnèrent de violents soupçons à Fempe- 
reur qu'il formait une conspiration contre lui, 
mézer. IHst. de Pr. av. Clovis, m, 4. Les jésuites 
qui, pour se donner la liberto de le déchirer [un 
écrit], sans paraitre toutefois o/Tenser nos person- 
nes, diseut qu'ils ne le considèrent pas comme ve- 
nant de nous, mais comme une pièce qu'on nous 
supposé, pasc. 2e factum pour les curès de Paris. 
On doute justement si tous les écrits qui portent 
le nora d'Hippocrate sont en effet de lui; plus jus- 
tement encore quels sont ceux qu'on lui a suppo- 
sés, pellisson, Mém. pour les gens de lettres, 11. 
|1 Supposer quelque cbose à quelqu'un, le lui dire 
mensongèrement (emploi vieilli). Honteux qu'un 
bomme seul eút triomphé de trois, Qubl en eút 
tué deux et mis Fautre aux abois, Phorbas nous 
supposa ce qu'il nous en flt croire, Et parla de 
brlgands.... corn. (Ed. m, 2. II faisait toutee qu'il 
pouvait pour retarder Fexéoution de cette allianoe, 
jusques à faire intervénir même don Ignigo de 
Cardenas, ambassadeur d'Espagno, qui supposa à 
la reine que leroi son maitre en désiraitle retarde- 
mont, hiciielieu, Mém. liv. VI, 1015, dans codefroy, 
I.cx. de Corn. Ij Supposerunentant, vouloirle lairo 
reconnaitre pour fils ou filie de ceux dont 11 n est 
pas né. II [le mari de Mmo de Coligny] la menace 
qu'on dira.... qu'elle a supposé son enfant, sév. 
23 fév. 1081. || 4" II se dit d'une cbose qui exige 
((ue quolque autre cbose soit ou ait été. La faveur 
des princcs n'oxclut pas le incrite, mais elle ne le 
supposé pas non plus, la uruy. xii. Six cont millo 
hommes en état de porter les armes supposent 
une multitude d'environ deux raillions, en comp- 
tantles vieillards,les femuies ct les enfants,volt. 
Dict. phü. Moise. Pierre des Vignes, tant acoüsé 
4'avoir fait le jirétendu livro des trois imposteurs, 
ou du moins d'avoir eu des sentiraents que le 
tilre du livre supposé, id. Ann. Emp. Frédéric II, 
1220. Cola supposé bien de la subtililé dans le 
renard, bien de la stupidité dans Foutarde, et 
peut-être encore plus do crédulilé dans Fícnvain, 
buff. Oís. t. ni, p. 48. Tout ce raisonnement sup- 
posé que Fimage qui se trace dans Foeil à la vue 
(Fun globe, n'est qu'un cerole plat.... condil. Conn. 
kum. scct. 0. || 5" Teme dc ebasse, se dit du 
vioux cerf qui, chassé, csiaye d'ou substituor un 
autro. L'animal chargé d'ans, vicux cerf ct de 

dix cors, En supposé un plusjeune et Foblígo par 
force A présenter aux chiens une nouvelle amorce. 
la font. Fabl. x, 1. || 6° Se supposer, v. réfl. Ima- 
giner qu'on est.... Je me supposerai dans le Lyoée 
ayant les Platõn et les Xénophon pour juges, 
J. J. rouss. Orig. 1| 7" 11 se dit des choscs qui exi- 
gent réciproquement qu'elles soient ou qu'elles 
aient été. Inquiétudes d'esprit, inegalitê d'humeur, 
inconstanco de cosur, incertitude de conduite: 
tous vices de Fâme, mais différents, et qui, avec 
tout le rapport qui parait entre eux, ne se suppo- 
sent pas toujours Fun Fautre dans un même sujet, 
LA BRUY, XI. 

— hist. xnr s. Et cil font vilenie qui le piour 
[le pire] y glosent, Et qui pour les acteurs [au- 
teurs] le plus sain .n'y supposent, J. de meung, 
Test. 74. ]| xiv" s. Souposées les choses qui sont à 
suposer, 11. de mondeville, f0 38. Or supposons li 
róis ait envers toi mespris,X tort Fait assailli com 
fel et d'iro espris..,. Girart de lioss. v. 2199. II 
n'ost nul qui clisist vivre sans amis, supposé que 
il oust tous les autres biens, oresme, Eth. 228. 
Elettiorf proprement dite supposé deliberacion 
falte par raison et supposé liberté et prudence, 
id. ib. 03. || xvr s. La femme de Philippus Favoit 
pris [un enfant] d'une cousturiere nalifve d'Argos, 
inoontinent qu'il fut né, et se Favoit supposé, 
amyot,JF. /Em. 13. Quand se vint à la cacheter et 
y apposer son seau, il supposa dexlrement celle 
qu'il avoit escrite en derriere, et la lui bailla, id. 
Lysand. 37. Ils attiltrerent un messager qui ap- 
porta des lettres fausses et supposées à Sertorius, 
id. Sertor. 39. II avoit cherché les moyens de se 
faire supposer à la gloire et aux triomphes des 
royaumes de Pont et d'Armenie, id. Pomp. 47. 
[Les ílatteurs] hommes faulx et supposez, id. 
Comment élever les enfants, 39. 

— ÉTYM. Vcrbe fait du lat.sui), sous, eldu franç. 
poser,'i Fimitation du lat. supjioncre, qu'ont les 
autres langues romanes : provenç. supponer; es- 
pagn. suponer; portug. suppor; ital. sopporre. 

f SLTFOSEUU (su-pô-zeur), s. m. Celui qui sup- 
posé. 

— hist. xvr s. Supposeuf, cotgrave. 
f SÜPFOS1TIF, IVE (su-pô-zi-tif, ti-v'), adj. 

Termo didactique. Qui se rapporte à une supposi- 
tion, qui tient dc la supposition. || Nom donné par 
quelques grammairiens au conditionnel. 

— ÉTYM. Lat. suppositivus, hypolhétique, de 
supponere, supposer. 

SÜPFOSITION (su-pê-zi-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || Io Action de supposer. || 2° Propo- 
sition que Fon supposé comme vraie ou comme 
possible, afm d'en tirer quelque conséquence. II 
faut vivre autroment dans le monde selon ces di- 
verses suppositions ; si Fon pouvait y être tou- 
jours; s'il est súr qa'on n'y sera. pas longtemps, et 
incertain si on y scra une heure; cette dernière 
supposition est la nôtre, pasc. Pens. xxi\, 16 ter 
éd. havet. Comme il [Montaigne] a voulu chercher 
quelle raorale la raison devrait dicler sans la lu- 
mière de la foi, 11 a pris ses príncipes dans cette 
supposition, id. Entret. avec Saci. Un historien est 
fait pour déorire, et non pour ii.venter; il ne doit 
se permettre aucune. supposition, buff. Hist. nat. 
2o disc. II y a trois choses à distinguer dans touto 
question mêlée de physique et de géométrie ; le 
phénomène à expliquei', les suppositions du géo- 
mètre et le calcul qui resulte dos suppositions, 
dider. Lett. sur les aveugl. Cest ainsi,en général, 
que les découvertes se sont faltes : 11 o faliu faire 
des suppositions, il en a faliu faire de fausses; et 
ces sortes d'crreur étaient utiles, condill. Art de 
rais. n, 5. Ficard ayant exécuté les ordres du rol 
[pour la mesuro d'un méridien], 011 croit connaítre 
enfin la véritable grandeur de notro globe; mais 
toutes les opérations de co géomètre supposaient 
la terre parfaitement rondo ; supposition démentie 
par des expériences qui furent faltes peu de temps 
après, id. ib. v, c. || Farailièremeut et absolument. 
Une supposition, pour dire : jo propose Fhypothèse 
suivante. || 3» Conjecture, opinion qui n'est pas 
appuyéo de preuves positivos. Une supposition 
hasardéo. Ou veut déslionoror par une indigne 
supposition tout ce qu'il y a do plus augusle dans 
le royaumo, patru, Plaid. 2. Du souhaità la sup- 
position, lo trajot est facile, J. J. rouss. Ém. iv. 
|| 4' Production d'une pièce íâusse, allégation ü'un 
fiit controuvé. Supposilion dc testameiit, Je suis 
la vietimo do Finfidéüté et do la supposition la 
plus condamnablo [uno édition do FEssai sur les 
moeurs], volt. Lett. d'Argenlal, 25 déc. 1754. II 
traita leurs discours dbmpostures et do làches 
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suppositions, riccoboni, (Euv. t. III, p. 1:1:3, dans 
pougens. ||Supposition de nom, de personne, Tac- 
tion de mettre un nom, une personne à la placo 
d'une autre. || Supposition d'enfant, aclion fraudu- 
leuse ayant pour but de fairc recomiaitro un cn- 
fant pour fils ou filie do ceux dout il n'cst 
pas né. Les coupables.... de supposition d'un on- 
íant à une femme qui ne sera pas accouchée, sc- 
ront punis de la réclusion, Code piin. art. 345. 
|| Supposition de part, voy. pakt i. || 5° Attri- 
bution d'un ouvrage à des temps ou à uu autcur 
auquel il n'appartient pas. Lo dornicr critique 
qui a fait voir évidemment la supposition [du 
Testament de Richelioul, est le savant Lamon- 
noye; on veut rócuser aujourd^uisontémoignage, 
parco qual est trop décisif, volt. Mél. liist. .Vens. 
imprim. doules sur le tesl. Voilà cetto lettre vraie 
ou supposée du rol de Prusso au marquis d'Ar- 
gons.... il est súr qu'elle est de son style; mais 
cotte preuve sufflt-ello contre un grand nombro 
d'autre3 qui semblent constatei- ia supposition? 
üider. I.elt. à Müe Voland, 8 oct. 1700. pG^Terme 
de musique. Artífice d'harmonie imagine et ainsi 
dénommépar Rameau, qui consiste à faire entendre, 
au-dessous d'un accord complet, une note de basse 
qui lui est étrangère, et qui le transforme en un 
tout autre accord. 

— REM. Rameau a eu recpurs à cette invention 
pour expliquor ccrtains accords qui ue rcnlraicnt 
pas dans les règles établios par lui; les accords 
dits par supposition ont disparu depuis long- 
temps do la théorie de Pliarmonie. 

— hist. xiv s. Supposition false, oresme, Thèse 
de meunier. || xv s. Malement pouvons nous sa- 
voir, car les Anglois sont couverts, quelle chose 
lis feront, ni oü ils se trairont, fors que par sup- 
position, FROISS. 11, III, 34. 

— ÉTYM. Lat. suppositionem. de supponcre, de 
sub, sous, et ponerc,.poser. On disait aussi suppo- 
sement. 

SÜPPOS1TOIRK (su-pô-zi-toi-r'), s. m. Termo do 
médecine. Substance médicamenteuse solide, en 
formo de cône long, qu'on introduit dans Tanus, 
soit pour provoquer les évacuations intestinales, 
soit pour agir comme adoucissante. 

— HIST. xiv" s. Et se il [le blessé] n'acelle pas 
[ne va pas à la selle] de sa nature, fay luy clis- 
tere ou subpositoire, lanfranc, f" 12, verso. 
H xvi0 s. Si tu bouges d'ici, je te mettray au fond 
de mes chausses, comme on fait d'un supposi- 
toire; aussi bien suis je constipé du ventre, bar. 

_ étym. Lat. suppositonum, de supponere, 
mettre dessous, de sub, sous, et ponere, mettre. 

i. SÜPPÔT (su-pô; lo f nese lie pas; au pluriel, 
Ps se lie : des su-pô-z insolents), s. m. H Io Celui 
qui, membre d'un corps, remplit de certaines 
fonetions pour le service de ce corps. Los im- 
primeurs et les libraires ctaient suppôts de Tu- 
niversité. Sans craindre archers, prévôt, ni suppdt 
de justice, boil. Saí. vm. Le curé do Saint-Cômo, 
suivi d'une troupe de prêtres et de suppôts de 
1'université, est allé prendre dans son lit le con- 
seiller au Châtelet Tardif, dangereusement ma- 
lade.... 11 le présenta lui-meme au bourreau, volt. 
Ilist. Pari. 32. || 2"Fig. Celui qui sertaux mauvais 
desseins d'un. autre. Lo diable est appelé le prince 
du monde et lo dieu de ce siècle, parco qu'il a par- 
tout des suppôts et des esclaves, pasc. Prov. xiv. 
Étre le suppôtdu péchéet le péche mème, bourdal. 
Passion de J. C. t. i, p. 102. Cet amour du pôu- 
voir que Ton prend dans les camps, Et qui fait dos 
guerriers les suppôts des tyrans, M. J. ciién. 
Gracques, n, 3. || Fig. et familiÈrement. Un sup- 
pôtdeSatan, une méchante personne. Ah ! suppôt de 
Satan, exécrable damnée! mol. Éc. des femm. n, e. 
|| Un suppôt de Bacchus, un ivrogno. Un suppôt 
de Bacchus Altérait sa santo, son esprit et sa bourse, 
i.a FONT. Fabl. ni, 7. || Un suppôt de 1'empire amou- 
rcux, un homme galant. L'un des plus grands sup- 
pôts de 1'empiro amoureux Consumait en regrets 
la fleur de sa jcunosse, la font. Joc. || 3o Termo do 
philosophie. Ce qui serfde fondemont, de soutien, 
de sujet. En tormes de Técole, on dit que ITiuma- 
nitô est le suppôt de 1'homme. Un homme est un 
suppôt: mais, si on Tanatomise, sera-co la tête, 
lo coeur, Testomac...? pasc. Pcns. xxv, C3, edit. 
iiavet. Comment connaitrions-nous distinetement 
la matière, puisque notre suppôt, qui agit en cette 
circonstance, est en partio spirituel, id. ib. i, i. 
Au licu de nous borner à ne considcrcr la matière 
que commb lo suppôt imagine dos propriólós des 
corps.... duma rs. flíur. t. v, p. 360. 
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— ihst. xivs s, II n'est nul, tant soit grant doc- 
teur, Qui poust, fors Dieu le croateur, Sçavoir 
combien eljustomont 11 faút de chascun element 
En ung chascun suppost physique, VÁlch. à nat. 
625. || xv0 s. Retournant à nostre matiere, nous 
avons le suppoz de nostre oeuvre, c'est nostre dit 
prince né, nourry, parereu et couronné, ciir. de 
pisan, Charles V, i, I4.||xvi0 s. Quelquo bon sup- 
post vous le dira, cotgrave. La plus expresse mar- 
que do la sagesse, c'est une esjouissance con- 
stante.... c'e3t baroco et baralipton qui rendent 
leurs suppôts ainsi crottez et enfumez, moxt. 
i, 176. 

— ÉTYM. Lat. suppositus, suppostus, mis des- 
sous, substituo, de sub, sous, et ponere, mettre. 

f 2. SÜPPÔT, voy. support, n° G. 
f SÜPPRESSIF, IVE (su-prõ-sif, si-v'), adj'.'Termo 

didactique. Qui supprime, qui causo une suppres- 
sion. 

SDPPRESSION (su-prè-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Action de supprimer. La sup- 
pression d'une circonstance dans un exposé. La 
suppression d'un emploi. Je vois qu'il a, le traitre, 
empaumé son esprit, Qu'à ma suppression il s'est 
ancró chez elle, mol. Éc. des femm. m, 5. La sup- 
pression des fêtes Convenait plus aux pays pro- 
tostants qu'aux pays catholiques, moxtesq. Esp. 
xxiv, 23. La suppression de la comédie de Moncrif 
était pour lui unvéritable succès, et d'autantplus 
agréable, que cette suppression, en donnant de 
1'importance à Touvrage, et le condamnant en 
même temps à Tobscurité, mettait Tautour à cou- 
vert destraits dela critique et de la satire, d'alemb. 
Éloges, J/tmcrí/1. || Edit de suppression, edit qui 
éteignait ou supprimait un impôt, une charge. 
||2°Terme de jurisprudencc. Suppression de part 
ou d'enfant, voy. part i. Les coupables.... de 
recélé ou de suppression d'un enfant.... seront pu- 
nis de la réclusion, Code pén. art. 346. || Suppres- 
sion d'élat, crime qui consiste à supprimer les 
preuves de Tétat civil d'une personne. Le délit 
de suppression d'état, Code civ. art. 327. || 30Terme 
de médecine. Suspension d'une évacuation accou- 
tumée. Suppression do transpiration. Suppression 
de la menslrualion, des hémorrhoides, des lo- 
chies. La suppression d'urine diffère de la réten- 
tion, parce que dans la suppression il n'y a pas de 
sécrétion par les reins. i| II se dit aussi d'une 
aífcction cutanée dont Téruption avait déjà com- 
mencé. Suppression de la rougeole, de ia scar- 
laline. || Absolumcnt, uno suppression, la sup- 
pression du flux menstruel. |14" Ancien terme de 
chimie. Feu de suppression, feu qui se fait en 
couvrant un vaisseau et ce quMl renferme de sable, 
sur lequel on met des charbons allumés, afin que 
la matière .reçoive de Ia chalcur par-dessus et 
par-dessous. 

— hist. xvi0 s.... Par suppression d'hemorrhoi- 
des et menstrues, pare, v, 22. L'opiniastrelé de 
mes pierres.... m'a parfois jccté en longucs sup- 
pressions d'urine, mont. m, 301. 

— ÉTYM. Lat. suppressionem, de suppressum, 
supin de supprimerc, supprimer. 

t SÜPPR1MABLE (su-pri-ma-W), adj. Qui pcuf, 
qui doit étre supprimé. 11 me vient do souvenir 
que j'avai3 fait un avant-propos, pour me défendre 
d'un homme qui met tout cn ceuvre, joit qu'il 
aime ou haísse; mais une personne de mérite 
m'a prié de supprimer ce que j'avais fait contre 
un des plus supprimables hommes de France, 
scarr. Virg. m, Au lecteur. 

SFPPRIMÉ, ÉF. (su-pri-me, mee), part. passé 
de suppriraoi-. Un libeile supprimé. Ce sont des 
fcmmes de ces élus et aulres officiers supprimés, 
lesquelles criaient et faisaient du bruit, gui patin, 
Letí. t. ii, p. 124. 

SUPPRIMER (su-pn-me), v. a. || I" Empôcher de 
paraítre, no pas publicr un éorit. Les enncmis de 
Pascal et d'Arnaud firent supprimer leurs éloges 
dans le Livro des hommes illustros de Perrault, 
volt. Louis XIV, Écrivains, Pascal. Ayant oui 
dire que Molicre voulait faire une comédie des 
femmcs savantes, elle [Mme Dacicr] supprima sa 
dissertation, id. Vie de ilolière. féctivis 11 y a 
quelque temps à M. le garde des sceaux et à M. le 
lieutenant de polico de Paris, pour les supplier de 
supnrimer' les éditions étrangèros de mon livre 
[la ilenriade], id. Lett. à Thiriot, 4 aoút 1727. 
||20 11 signifie quelquefois simplement, en juris- 
prudencc, blâmer un écrit et en défendre la pu- 
blication. On a supprimé son memoire comme 
calomnieux. || 3° 11 se dit aussi d'un acte, d'un con- 
trai dont on veut derober la connaissance. Suppri- 
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mor un acte. H 4° Faire disparaitre. Sainte Thé- 
rèse était ingénieuse à découvrir ses défauts et 
prête à supprimer devant les hommes toutes' les 
lumières qu'elle- tirait de Dieu, fléch. Paniíg. 
Ste Thér. L'officier de retour dit qu'il avait exé- 
cuté sa commission [tuer Demetri, frère du czar 
Fedor], et demande la recompense qu'on lui avait 
promise; Boris, pour toute recompense, fit tuer 
le meurtrier, afin de supprimer les preuves du 
crime, volt. Moeurs^ 190. L'attention singulière 
que les Pères de TÉglise ont eue de supprimer 
les ouvrages de leurs ennemiSjDiDER. Pcns. p/«ios. 
n" 44. Speusippe a écrit plusieurs ouvrages qu'on 
estirnait, et qu'Aristote est accusé d'avoir sup- 
primés, condill. Ilist. anc. ni, 20. |l 5° Taire, 
passer sous silence, ne pas exprimer. Ne suppri- 
mez aucune circonstance. Supprimons les doux 
noms et de fils et depère, hote. Vencesl. iv, c. Elle 
[Mme la Dauphine] se défiail de ses lumières : uno 
sage timidité lui íitpresque toujours supprimer une 
partíe desonavis, fléch. Dauphine. Jedevraís faire 
ici parler la vérité, Seigneur ; mais je supprime 
un secret qui vous touchc, rac. Phèdre, iv, 2. On 
supprime dos dieux la sentence mortelle; Et, quoi- 
que le búcher soit déjà préparé, Le nom de la vic- 
time est encore ignoré, id. Iphig. iv, 1.116' Re- 
trancher. II faut supprimer un tiers de ce discours. 
La bonne princesse [de Tarente] me vient voir 
sans m'en avertir, pour supprimer la sottise des 
fricassées, sév. 21 juill. 1080. ||Fig. L'ammal 
chassé fali des bonds; il voudrait se détacher dc la 
torre et supprimer les espaces, buff. More. choisis, 
p. 128. || 7° Abolir, annuler. Supprimer des impôts. 
Supprimer des emplois. Pour ne pas laisser cette 
hardiesse impunie dans un auteur de nom [Méze- 
rai], d'abord on supprima une rnoitié de sa 
pension; et, comme il en murmura, peu do temps 
après on supprima 1'autre, d'olivet, Ilist. Acad. 
t. ii, p. 200, dans pougens. || Nous avons éteint et 
supprimé.... termes dont le roi se servait dans ses 
édits de suppression. || 8 Supprimer quelqu'un, Té- 
vincer. Elle [Mme de Bury] n'est pas jansénistc 
comme Mme de Vibraye; o'est avec ce mot quVn 
a supprimé cette dernière, sév. (7 janv. leso. 
1)9" II se dit des évacuations que Ton suspend. 
Supprimer la transpiration, les lochies. || L'urine 
est supprimée, il y a suppressiond'urine. || 10° Se 
supprimer, v. réft. Se faire disparaitre soi-méme, 
se tuer. Je vous jure, mon cher ami, que, s'il 
m'était permis de me supprimer moi-mème, il 
y a longtemps que] je me serais empoisonnc, 
scarr. Lett .(Euv.t. i, p. 202, dans pougens. 

— HIST. xvi0 s. Faiol il quelque despeche qui 
desplaise? on la supprime, mont. ii, 80. Si mes 
escripts te contentent, publie les; sinon, supprime 
les, id. n, 227. Souventes fois en ceste luxation 
1'urine est supprimée, paeé,xiv, 44. 

— ÉTYM. Lat. supprimerc, supprimer, de sub, 
sous, et premere, presser (voy. pression). Suppri- 
mer est fait sur Io latin; Ia forme française eút 
été suspreindre. 

f SUPPCRANT, ANTE (su-pu-ran, ran-t'), adj. 
Qui est dans un état de suppuration. Une plaio 
suppurante. 

SUPPURATIF, IVE (su-pu-ra-tif, ti-v'), adj. 
H 1° Terme de médecine. Qui facilite la suppuration, 
Onguent suppuratif. || S. m. Les suppuratifs sont 
ordinairement des vésicants étendus dans un corps 
gras][2° 11 se dit quelquefois de rinflammation 
qui est susceptible d'amener la suppuration. In- 
flammation suppurative des amygdales. 

— HIST. xvi' s. Lorsqu'il ne reste aucune espe- 
rance de resoudre, faudra des resolulifs passer 
aux suppuratifs, paré, v, io. 

— ÉTYM. Suppurer. 
SUPPURATION (su-pu-ra-sion ; en vers, de cinq 

syllabes], s. f. Terme de pathologie, La formation, 
1'écoulement du pus. La plaie vient à suppuration. 

— HIST. xvi° s. Suppuration est mcilleure tei- 
mination que scirrhosilé, paré, v, 3. 

— étym. Lat. suppurationem, de suppurare, 
suppurer. ... 

f SUPPURÉ, ÉE (su-pu-re, ree), part. passé de 
suppurer. Qui est entré en suppuration. Une tu- 
meur suppuréc. 

— REM. UAcadémie ne donne pas ce participe, - 
qui est très-usité parmi les médecins. 

SUPPURER (su-pu-ré), v. n. Rondre du pus. 
Sa plaie suppurait, il [Charles XII] avait la íièvre, 
volt. Charles XII, 4. || II se conjugue avec 1'auxi- 
liaire auoír, quandon veut exprimer 1'acUoii: la tu- 
meur a suppuré; avec rauxiliaire Hre, quand on 
veut exprimer l'élat : la tumeur est suppurée. 
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— HIST. xiii0 s. Li venims, se il [les Psilles] se 
teussentj feist scs plaies enfiei' et soupurcr [de 
rhomme pique par un serpent], et s'espandist par 
les yoinnes [veines], guill. ue tyh, Continuai. 
t. ii, p. 682. |{ xvi" s. Le medecin Philotimus 
dit un jour à quelqu'un qui estoit suppuré et 
plein d'aposturaes dedans le corps.... amyot, Comm. 
disc. le flatt. 60. Faisant ouverture de^ Ia tumeur, 
après ravoir suppurée, paké, v, 5. Ce oommen- 
cement de pus, qui esl jà cuit, íait que le reste se 
suppurera plus tost, id. v, 19. 

— ÉTYM. Lat.suppurarc, de su6, seus, et pus, pus. 
f SDPPÜTANT, ANTE (su-pu-tan , tan-t'), adj. 

Qui suppute. Le Bion Bon yous aime, et vous con- 
jure d'être toujours habile, comptante, calculante 
et supputante, sáv. 26 déc. 1075. 

SUPPUTATIÜN (su-pu-ta-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Aotion de supputer. II n'est plus 
question, comme vous dites, ma bonne, des sup- 
putations que notre amitié nous faisait faire; c'est 
un calendrier tout commun qui nous règle présen- 
tement, sév. ior aoút 1685. Que dans la supputa- 
tion qu'on fait des annéos depuis le temps do la 
création jusq^à Abraham, il faille.... boss. llist. 
I, 12. Continuant à faire ma supputation sur la 
lieue carrée que je me suis proposée pour base de 
ee système.... vauean, Dime, p. 108. Ces messieurs 
[des joueurs] sont d'une supputation si juste et 
d'une prudonce si consommée dans toutes sortes de 
jeux, que personne n'oserait se mesurer avec eux, 
quand mêine ils joueraient fidèlement, hamilt. 
Gramm xi. Nous avons soixante et dix systèmes 
sur la supputation des temps; dono il y a soixante 
et neuf systèmes erronés, sans qu'on puisse dovi- 
ner quel est le soixante et dixième véritable, volt. 
Pol. et lég. Frag. hist. sur Vinde, 7. || Fig. Cette sup- 
putation [des péchés véniels ou autres] part d'un 
cmurqui n'aimepointdutout, mass. Carême^autes 

— ÉTYM. Lat. supputationenijde supputare, sup- 
puter. 

SUPPDTÉ, ÉE (su-pu-té, tée), part. passé do 
supputer. Les nombres supputés faisaient tant. 

SUPPUTEU (su-pu-té), v. a. Compter à quoi 
naontent plusieurs nombres. Que Testimation des 
revenus de 1'État, seion ce no«veau système, tellc 
qu'elle vient d'ètre supputée, soit trop forte ou 
trop faible à plusieurs millions près, cela n'est 
d'aucune conséquence, vaub. Díme, p. 126. || Par 
extension. Je voulais vous voir partir d'Aix, et 
pouvoir supputer un peu juste votre retour, sév. 
6 févr. 1074, Vous supputez tout ce que vous lui 
donnez [à Dieu], comme si vous craigniez d'aller 
trop loin, et il suppute à son tour avec vous, mass. 
Carime. Fautes légères. 

— ÉTVM. Lat. supputare, de sul), sous, et pulare, 
apprécier, croire (voy. puxatif). 

f SUPRA-AXILLAIRE (su-pra-a-ksil-lê-r'), adj. 
Terme de botanique. Situe au-dessus de raissello 
d'une feuille. 

t SUPRAJURASSIQUE (su-pra-ju-ra-si-k'), adj. 
Termo de géologie. Se dit des lerrains supérieurs 
au calcaire jurassique. 

t SUPRALAPSAIRE (su-pra-la-psfi-r'), s. m. 
Membre d'une secte calviniste qui onseigne que 
Dieu, sans avoir égard aux bonnes et aux mau- 
vaises oeuvr -s des bommes, a résòlu, par un décrot 
éternel et par conséquent antérieur à la chute d'A- 

•dam, de sauyer les uns et de damner les autres, 
— ÉTYM. Lat. supra, sur, au dela, et lapsus, 

chute. 
f SÜPRAMONDAIN , AINE (su-pra-mon-din, 

dè-n'), adj. Terme de philosophio. Qui est au- 
dessus du monde, dans un monde supérieur. 

f SDPRANATURALISME ( su-pra-na-tu-ra-li- 
sm'), s. m. Terme de philosophio. Ce qui est en 
dcborè et au-dessus du oours ordinaire des choscs. 
HDoctrine qui admet une intervontion surnatu- 
relle dans le monde. 

t SUPItANATURA LISTE (su-pra-na-tu-ra-li-sf), 
s. m. Celui qui admet des choses surnaturelles, 
qui pense qu'au-dessus de Tordro naturel est un 
ordre surnaturel. 

+ SüPRaseNSIBLE (su-pra-san-si-bl'), adj. Qui 
esc au-dessus des sens. 
o.,t S°PR,aTHORACIQDE (su-pra-to-ra-si-k'), adj. ^,,d ,^iace au-dessus ^ t^ax. 
rmHt aa tesus deVout1^3161, S- ^ 11 ^ Sup6- tint la sunrl™,' , 0Ute3 163 autrcs- Romtí ol)- 
anglioa^^ smivèraineté nnp6^6 11 ^ Supr6matie 

exerce dans tmiin p-t i 101 ou reine 
tuelle. A forco d'cxpUcaUons 0 Ia j,u,I'idiction sPiri- 1 ncalions et d equivoques les 

calvinisles ont été gagnés, et on les a fait venir en 
Anglcterre jusqu'à souscrire la suprématio, boss. 
Var. x, 20. ||Sermont de suprématie, ou test, le 
serment par lequel les anglioans reconnaissent 
leur roi pour chef de TEglise. Le célebre Morus 
et un évêque Fisher, qui refusèrent de prêter 
serment de suprématie, c'est-à-dire de reconnaitre 
Henri VIII pour le pape d'Angleterre, furcht con- 
damnés par le parlement à perdre la tête, volt. 
Moeurs, ias, 

— ÉTYM. Mot formé arbitrairement de suprime 
sur le modele de prima lie. 

SUPRÊME (su-prê-m'), adj. || 1" Qui est au-des- 
sus do tout. J'attcste dos grands dieux les suprê- 
mes puissances, corn. llor. m, 6. Vous-même, 
Venir me consolei1 de ce malheur suprême! id. 
(Edipe, v, 3. Amour, par son savoir suprême, Ne 
l'eut pas fait amant qu'il en fit un héros, la font. 
Filies de Minée. Qui est-ce qui s'est acquilté plus 
dignement de cette suprême magistraturc que 
M. lé Tellier ? fléch. le Tellier. Du reste il [Apol- 
lon] 1'enrichit [le sonnet] d'une bcauté suprême, 
boil. Art p. Songcz-vous.... Que j'ai sur votre vie 
un empire suprême ? rag." líaj. n, 1. || 2'' Le 
pouvoir suprême, 1'autorité de monarque. Claude 
vous adopta.... Vous appcla Néron, et du pou- 
voir suprême Voulutavant le temps vous faire part 
lui-même, eac. Brit. iv, 2. On entend par su- 
prême pouvoir cette autorité raisonnablo, fondée 
sur les lois mômes et tempérée par clles, volt. 
Lois de Minas, nol. (| 3° L'Êtrc suprême, Dieu. 
Toute la philosophie de Newton çonduit nécessai- 
rement à la connaissance d'un Étre suprême qui 
a tout créé, tout arrangé librement, volt. 1'hil. 
Newt. i, i. || Céleste, divin. Suprême majeslé 
[Dieu], qui jettes dans les âmes Avec deux gout- 
tes d'eau de si sensibles ílammes, rotrou, Saint 
Genest, iv, 7. Souvent Ia sagesse suprême Sait 
tirer notre bonheur même Du sein de nos calami- 
tés, j. b. rouss. Od. ii, 4. Làche et faible instru- 
mentdesvengeancessuprêmes, volt. Fannt. m, 6. 
|| 4° Dans le style soutenu et dans la poésie, qui 
appartiont aux derniers moments de la vie. L'm- 
stant, le moment suprême. Les volontés suprê- 
mes d'un mourant. Vole, et ne trahis point la 
volonté suprême D'un soudan qui commande et 
d'un ami qui faimo, volt. Zaire, v, 10. Est-il 
quelque mortel, à son heure suprême, Qui n'expire 
appuyé sur le mortel qu'il aime? delil. Imãs. vi. 
Mais puisque de ces hords, comme elle [Tespé- 
rance], tu fenvoles, Hclas! cl que voilà tes su- 
prêmes paroles,.,, Pormets-moi de répondre et 
de finlerroger, lamart. Mort de Socrate. || Les 
honneurs suprêmes, les funérailles. Ces monta- 
gnes de morts prives d'honneurs suprêmes, corn. 
Pomp. i, l ■ || 5° Au suprême degré, loc. adv. Beau- 
coup, extrêmement. || Au suprême, même sens. La 
faveur do Mme de Maintenon est toujours au su- 
prême, sév. 11 sept. 1680. || 6o S. f. Nom donné 
en Espagne, sous Charles II, au conseil de ITnqui- 
sition. Un arrêt de la supremo (cour sous-ontendu). 
|| 7o La suprême, nom d'un fort bonne poire, qui 
vient à la fin do l'été, et qui se nomme autre- 
ment poire de figue. [1 8° S. m. Termo do cuisine. 
Les parlios les plus délicatcs de la volaille, ac- 
compagnées d'un coulis. Un suprême de volaille. 
Je ne vou3 interrogerai pas sur les fricassées, les 
blanes-mangers, les suprêmes et autres plats 
vulgaires qui sont TA B C du métier, scribe et 
mélesville, le Secrétaire et le cuisinier, sc. io. 

— REM. 1. Suprême est un suporlatif et ne 
prend aucun degré de comparaison. Copendant on 
Ta construit quelquefois avec si : Flòts d'azur..., 
D'un charme si suprême Que 1'incrédule même 
S'agenouille à leurs hords ! v. hdgo, Feuill. d'aut. 
37. || 2. Pautex remarque que dans suprême il n'y 
a point d's supprimée, et que, prenant dans ses 
dérivés 1'accent aigu (suprématie), il devrait avoir 
non raccentcirconílexe, mais 1'accent gravo comme 
emblème, problème, système, etc. 

— HIST. xvi0 s. Quelque supremo plaisir et cx- 
cessif contentement, mont. i, o». Cette vertu su- 
preme, belle, triomphante, id. i, it®. 

— ÉTYM. Lat. supremus, forme superlative do 
super, sur, au-dessus. 

f SUPRÊMEMENT (su-prê-rae-man), adv. D'uno 
manière suprême. [Montrevcl] valet et souveraine- 
ment glorioux, deux qualités fort opposées qu'il 
avait toutes deux suprêmement, st-sim. ho, 23. 
[M. de Mesmes était] poli, affable, accueillant 
avec distinetion et suprêmement glorieux, id. 319, 
160. Tout ce qui est ordonnó de manière à pro- 
duire le plus parfaitoment reífet qu-on se proposo 

est suprêmement beau, dider. Recli. philos. sur le 
beau. 

i. SDR (sur), prép. || 1° II marque la situatior, 
d'une chose à 1'égard d'une autre qui la soutient. 
11 2o II marque simplemonl qu'un objet est au-des- 
sus d'un autre, sans que pour cela celui de dessous 
le soutienne. || 3" II marque la position d'un objet 
par i apport à son élévation. i| 4o Joignant, tout pro- 
che. || B" II se dit du lieu dans lequel on setrouve. 
II 6° II se dit en parlant de ce que l'on touche, do 
ceque Pon frappe. || 7" En suivant par denière. 
118" U se ditdo ce qui est écrit, grave, imprimé à 
lasurface de quelque choso. 1| 9* Lire sur. |1 10" Met- 
tre sur. || 11° Étre toujours sur les livres. |{ 12" II 
se dit de ce qui se montre sur le visago. |{ 13° II 
se dit de ce qui recouvrc. i| 14" Précédé et suivi 
du même mot, il exprimo Paccumulalion, la suc- 
cession rapide. || 15° Vers, du côté de. || 18° 11 sc 
dit d'unmouvementen arrière. |] 17° Parmi. || 18° 11 
exprime des rapports d^tendue. 1| 19° Par-dcssus. 
|| 20° Plus que. De plus que. H 21" II sert dans plu- 
sieurs iocutions à exprimer une manière d'êtro 
habituelle ou passagère. || 22° Fig. II se dit de 
toute sorte dhmpositions levées sur les personnes 
ou sur les choses. || 23° II se dit de tout prclève- 
ment. || 24° II se dit de 1'effet du temps qui passe. 
|| 25° On s'en sert pour signifier Pempiétemcnt, la 
conquêto. || 26° Au dela de, en avance do. |] 27° Fig. 
II marque la supériorité, la domination, rcxcel- 
lence, Pinfluenoe. H 28° Touchant, concernant, à 
Pégard de, quant à. |{ 29°D'après, en conséquonce, 
moyennant, en considération de. || 30° En s'ap- 
puyant sur. || 31° II se dit en parlant de gage, 
cTassurance. || 32° II sert à marquor 1'affirmation, 
la garantie, le serment. || 33° Conformément à. 
|| 34° En faisant ceci ou cela. Sur ce. || 35° II sert 
à indiquer 1'objet du travail. || 36" Dans la per- 
sonne de. || 37° Durant, environ, vers, en parlant do 
temps. H 38° Fig. II indique un acheminement vers. 
|| 39° On 1'emploie pour marquer une sanclion. 
|| 40° Sur devant un iníinitif.. || 41° De sur, prépo- 
sition composée. ||42» Sur entrant dans la compo- 
sition de plusieurs mots. || 43° Sur toute chose. 
|| 44° Sur et tant moins. H 45° Sur le tout. 

1» II marque la situation dVne chiose à Pégard 
d'une autre qui la soutient. S'asseoir sur une 
chaise. Sur un lit de gazon, de faiblosse étendu, 
corn. Rodog. v, 4. Sa tête sur un bras languissam- 
ment penchée, id. ib. v, 4. Maitre corbeau, sur un 
arbre perché, Tenait dans son bec un fromage, la 
font. Fabl. i, 2. X ces mots, sur un arbre il 
grimpabelet bien, id. ib. ix, 14. Le chevalier de 
Nantouillet [au passage du Rhin].... trouve la 
queue d'un cheval, il s'y attache; ce cheval le 
rnène à bord, il monte sur le cheval, se trouve 
à la mêlée, sév. 162. [Â Sparte] une mère recom- 
mandait à son ílls qui partait pour uno campagne, 
de revenir avec son bouclicr, ou sur son bouclier, 
rollin , Hist. anc. (Euvr. t. u, p. 530, dans pou- 
gkns. Nous nous étions arrêtés, la jeune damo et 
moi, sur Pescalier, mariv. Patjs. parv. 4° part. No 
pourrons-nous jamais sur Pocéan des àges Jetcr 
Pancre un seul jour? lamart. Médit. i 13. 
Fouillages jaunissants sur les gazonsépars! w. ib. 
i, 29. J'aimcrais à glisser sous la nuit des ra- 
meaux, X dormir sur les prés, à flotter sur les 
eaux,iD.)b. n,8. || Fig. En voyant entrer decortaines 
gens annonoés sous de grands noms.... moi qui 
hais mortellement les grands noms sur de pe- 
tits sujets, sév.^ 19 juin 1695, || Étre sur picd, 
être debout, leve, marchant. Je suis sur picd de- 
puis cinq heures du matin. J'ai été sur picd toute 
la journóe. || Cetoiseau se soutient sur ses alies, il 
plane. || Se soutenirsur Pcau, revenir sur Peau, se 
soutenir, revenir à la surface do Peau. || Passer le 
balai, Pépongesur quelque choso, noltoyer avec le 
balai, frolter avec Péponge la surface de quelque 
chose. || Appliquer un enduit sur un mur, étendre 
du beurre sur du pain etc. enduire de morticr la 
surface d'un mur, couvrir de beurre une tranche 
de pain. || Avoir, porter uno chose sur soi, Pavoir, 
la [iorter dans sa pochç. Heureusoment j'avais 
celle-ci [lettrc] sur moi, elle sufíit, baron, Homme 
à bon. fort. n, 7. Voyez un peul sur moi je n'ai 
pas cette somme, collin dTiarlev. M. de Crac, 
sc. 17. || Avoir sur soi, se dit aussi de ce qu'on 
porte avec soi, des vêtemonts dont on est couvert. 
II porte sur lui toute sa garde-robe. Le bitard de 
Bourbon ... avait fait rassembler les effets qui 
avaient été pris sur les sujets du duo [de Bourgo- 
gne], duclos, (Euvr. t. n, p. 416. || Populairement. 
La clof est sur la porte, elle est dans la serrure. 
II2° 11 marque simplement qu'un objet est au- 
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dessus d'un autre, sans que poar cela celui de 
dessous lo soutienne. Un nuage orageux plane sur 
la ville. II a le bras leve sur lui. Lo long cbun clair 
ruisseau buvait une cotombe, Quand sur Tean se 
pencliant une fourmis y tombe, la font. Fabl. n, 
ta. Ce jardin oü je suis ctourdie de trois ou qua- 
,re rossignols qui sont sur ma tÈte, sév. 27 avr. 
t G7t. || Étre sur Lhorizon, être visible dans la por- 
tion du ciei que Tobservateur embrasse. ||,Fig. La 
main sur, se dit de la vengeance de Dieu. La 
main du Seigneur fut sur les Philistins,- saci, 
Bíide, Bois, i, vn, 13. Dieu dont le bras vengeur, 
pour un temps suspendo, Sur celte race impie 
est toujours étendu, kac. Ath, i, 2. ||Terme de 
marine. Un bâtiment est sur la sonde ou sur le 
fond, lorsqubl 'est dans un parage oii il peut 
sonder. II est sur une ou plusieurs ancrcs, lors- 
qu'il est amarré. 11 chasse sur ses ancres, lorsque, 
poussé par le vent ou la marée, il entraine ses 
aderes et leur fait labourer le íond. i| 3o 11 
màrque la position d'un objet par rappcrt à son 
élévation. EUe est logée sur le Palais-Royal, 
niDER. Letlre à Mlle Voland, 30 dée. 1705. Ceei 
doit vous apprendre à ne jamais ouvrir de jalou - 
sies sur la rue, beaumarch. Barb. de Sév. I, 3. 
Rosine: Murez les fenêtres tout d'un coup.... — Bar- 
tbolo : Pour celles qui donnent sur la rue, ce ne 
serait peut-être pas si mal, id. ih. n, 4. || 4o Joi- 
gnant, tout proche. Les places fortes sur les fron- 
tières. Une maison sur le bord de la mer. Cot hô- 
tel ouvre sur deux rues. On dit qu'on va prendre 
trois places, Pune sur le Rhin, 1'autre sur TYssel, 
et la troisième tout auprès, sév. 20 mai 1072. Sur 
la Tamise, Melpotnène Ne veut qu'horreur et que 
combats, chaulieü, Róponse à VÉpitre de K. d'Ha- 
milton. Au bout do quatre ans le czar avait 
déjà fait d'assez grands progrès dans la Livonie 
et dans 1'Ingrie, pour être en état de songer à 
bâtir une place dont le port situe sur Ia mer 
Baltique pút conlenir une ílotte , font. Czar 
Pierre. Le roi [Louis XI] était obligé de ceder au 
duo de Bourgogne toutes les villes sur la rivière 
de Somme.... duclos, (Euvr. t. m, p. 50. j| 5o II 
se dit du lieu dans lequel on se trouve. Voyager 
sur terre et sur mer. Je vais me promener sur 
Teau. Vous me suivrez sur le terrain, et nous 
nous battrons. Enfln, me voilà sur votre routo de 
Lyon, sév. 354. Le roi demeura sur la fron- 
tière, la fay. Princ. de Cléves, t. n, p. io, dans 
pougens. Cet homme est laborieux, infatigable; 
il lit, il travaille jusque dans les rues et sur 
la route, la brüy. vn. Souvent elle demeurait im- 
mobile sur lo rivage de la mer, fén. Tél. i. La 
grotte de la déesse était sur le ponchant d'une col- 
linej id. í&. Les grands seraient inutiles sur la 
terre, s'il ne s'y trouvait des pauvres et des mal- 
heureux, mass. Pet. carême, lluman. des grands. 
Une bordo de croisés fit voeu d'égorger tous les juifs 
qidils rencontreraienl sur leur route, volt . Mdl. hist. 
Vens. inprim. conspir. conlre les Juifs. Nous dé- 
barquàmes sur les còtes de la Picardie, m010de ten- 
cin, (Euvr. t. m, p. 77, dans pougens. [Mer] sur 
quelque plage Que tu me fasses dériver.... la- 
mart. Médit. n, 21. || Être sur les lieux, être pré- 
sent cn un certain endroit. Vous étes sur les 
lieux : vous trouverez plus de facilite que moi, 
maintenon, Lctt. à Vme d'Aubigné, 1" déc. 1682. 
Je suis sur les lieux, et raieux à pórtée que vous 
de juger de reffet que cette demande produira , 
d'alemb. Lett. à Voltaire, o mai 1760. || 6° II se dit 
en parlant de ce que l'on touche, de ce que l'on 
frappe. Donner un coup sur la tête. Frapper sur 
1'enclume. II a porte la main sur son supérieur. 
|] 7° En suivant par derrière. Et lui ordonna do 
partir sur les pas de M. de Nemours, la fay. 
Princ. de Gièves, (Euvr. t. n, p. 214. M. Damis.... 
vient d'arriver de Cliartres : íl marche sur mes 
pas; j'ai P"3 'es devants pour vous avertir, le- 
sage, Crisp. riv. de son maüre, sc. e. Je veux fer- 
mer sur vous la porte de la rue, beaumarch. Barb. 
de Sév. 11, 8. II Fig. Un prince qui, jadis témoin de 
vos combats, Vous vit chercher la gloire et la mort 
sur ses pas, RAC.^ Btren. 1, 3. ||8" 11 se dit de ce 
qui est ccrit, grave, dessiné, imprime à la surface 
do quelque cbose. Graver sur lo cuivre. Peindrc 
sur porcelaine, sur toile. Ecrire sur le sable, sur 
uno ardoise, sur du papier. Et, pleurós du vieil- 
lard, 11 grava sur leur marbre Ce que je viens 
de raconter, la font, Fabl. xi, 8. Que les Phidias 
et les Zeuxis de votre siecle déploieiit toute leur 
science sur vos plafonds et sur vos lambris, la 
bruy. vi. lis [les Sannions] ont avec les Bourbons 
sur une même couleur un môme mótal; ils por- 
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tent comme eux eeux et une; ce ne sont pas des 
íleurs de lis, mais ils s'en consolent, id. ib. vn. 
Ce que Sylla fit mettre sur le sien [tombeau] : que 
jamais personne ne 1'avait surpassé ni à faire du 
bien à ses amis, ni à faire du mal à ses ennemis, 
rollin,//«st. anc. (Euv. t. iv, p. 129, dans poügens. 
L'acide sulfureux n'altère point le blou sur soie, 
chaptal , Jnsíií. Mém. scienc. t. vi,p. 496. || Ondit de 
même : Écrivez cela sur votre agenda. Son nom 
est sur Ia liste des pensions. Il Pa mis sur sontes- 
tament. || II se dit de la matière sur laquelle on 
travaille. 11 travaille sur Por, sur 1'argent. Peintre 
sur porcelaine. || 9° Lire sur, lire ce qui est écrit 
sur une surface. Lire une inscription sur un mur. 
Lire sur une affiohe. || IO" Mettre sur, signifie quel- 
quefois ajouter PeíTort d'un travailleur. Cet impri- 
meur a mis deux ouvriers sur la même feuille 
pour aller plus vite. Mettre trois chevaux sur une 
voiture. || 11° Étre toujours sur les livres,' être 
sans cesse à, lire, à étudier. || On dit de même ; 
pâlir sur les livres. || 12° II se dit de ce qui se 
montre sur le visage. Je vis hier Mme la Grand' 
Duchesse.... Pennui est écrit et gravé sur son 
visage, sév. 198. C'élait, pour ainsi dire, une âme 
qu'on voyait sur ce visage, mariv. Pays. parv. 
4C part. |113° II se dit de ce qui recouvre. Un tapis 
sur le parquet. Le souffle se taisait dans son sein 
endormi [d'une morte], Et sur Poeil sans regard la 
paupière affaissée Retombait à demi, lamart. Méd. 
11, 22. || Par extension. La gelée a passé sur les 
nèfles. || 14° Précédé et suivi du même mot, il ex- 
prime Paccumulation, la succession rapide. Et 
malheur sur malheur à chaque heure te vient, 
régnier, Épíl. 1. II est certain qu'on a vu arriver 
courrier sur courrier de divers côtés, pellisson, 
Lett. hist. t. I, p. 402. II ajoute tous les jours 
monsonges sur mensonges et violences sur violen- 
ces, saci, Dible, Osce, xn, 1. Après maints quolibets 
coup sur coup renvoyés, la font. Fabl. m, 1. Je 
orains plus que vous mon voyage de Bretagne; il 
me semble que ce sera encore une autre sépara- 
tion, une douleur sur une douleur, et une absence 
sur une absence, sév. 32. Lucrèce : Et que vous 
a-t-il dit? — Arbate : Sottise sur sottise, th. corn. 
Comi. d'Orgueil, m, i.Maisquoi, seigneur, tou- 
jours guerre sur guerre ? rac. Alex. v, 1. On im- 
primait volume sur volume, lettres sur lettres, 
volt. Louis XIV, 37. II entassait adage sur adage, 
id. Pauvre diahle. J'ai vu, j'en trembie encor, 
tomber ces fiers esprits, Pbalange sur phalange, 
et débris sur débris, delil. Parad. perda, 11. 
|| 15» Vers, du côté de. Tourner sur la droite, sur la 
gaúche. Tirer un coup de fusil sur quelqu'un. II 
plaça la cavalerie sur les ailes. II opera sa retraite 
sur telle ville. L'humeur s'est portée sur les yeux. 
II [Malhathias] se jeta sur cet homme et le tua, 
saci, Bible, Machab. 1,11, 24. Les yeux de Dieu 
sont sur ceux qui Paiment, id. ib Ecclésiastiq. 
xxxiv, 15. Jeregardais Valville, qui, de son côté et 
à son ordinaire, avait presque toujours les yeux 
sur moi, mariv. Varianne, 5° part. On courut sur 
eux [les anabaptistes] dans la basse Allemagne, 
volt. Mceurs, 133. ||Terme de commerce. Tirer 
uno lettre de change sur quelqu'un. Tirer sur 
quelqu'un, faire une lettre de change pour qu'il 
Pacquitte. || On dit de même qu'une lettre do 
change est tirée d'un lieu sur un autre. || 16° 11 se 
dit d'un mouvement en arrière. Revenir sur ses 
pas. || Fig. Revenir sur le passé, ranimer de 
vieux souvenirs, de vieilles querelles. || II se dit 
d'une disposition ciroulaire, d'un mouvement de 
rotation. Une courbe qui revient sur soi. La ma- 
tière qui compose le globe terrestre et les autres 
globes planétaires était en fusion, lorsquMls ont 
commencé à tourner sur eux-mêmes, buft. 1" ép. 
nat. (Euv. t. xn, p. 81. || II se dit d'un mouvement 
de haut en bas. Les météorites tombent sur la 
terre. || Fig. Le ciei tout d'un coup s'ouvre en leur 
faveur [de certaines familles]; les biens, les hon- 
neurs, les dignités fondent sur elles à plusieurs 
reprises, la bruy. vi. || 17° Parmi. Sur dix noi- 
settes j'en ai trouvé cinq de mauvaises. Nous 
avons eu deux beaux jours sur huit. Sur 13 189 
[enfants], U en meurt dans les deux premières 
années de ia vie, à Paris 4131, à Londres 4413, 
bufe. Prob. de la vie, (Euvr. t. x, p. 531. Rome 
eut deux ans de paix sur sept cents ans de com- 
bats, pastoret, Inslit. Mim. hist. et Un. anc. t. m, 
p. 324. || 18° 11 exprimo des rapports d'étendue. 
Cet édifíce a tant de haut sur tant de long. Après 
avoir traversé la montagne, on trouve une plaine 
de six millos de long sur deux de iarge, legrand 
dVussy, Instit. sc. mor. et pol. t. v, 691. || 19° Par- 
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dessus. II gelait la semaine passée à pierre fendre- 
il a neigé sur cela. II fallait me dire si vous vous 
guérissez des remèdes que vous avez faits, et. si 
cette maigreur sur votre maigreur ordinaire ne 
vous laissera pas au moins comme vous étiez, 
sév. 15 sept. 1680. || 20° Plus que. Lavertu, qui 
de leur étude Est le fruit le plus précieux, Sur 
tous les actes vicieux Leur fait halr l'ingratitude, 
malh. iv, 3. Jouir d'une beauté sur les autres ai- 
mable, régnif.r, Élég. iv. Mes petits sont mignons, 
Beaux, bien faits et joiis sur tous leurs compa- 
gnons, la font. Fabl. v, 18. [Loi de nature] Qui 
veut qiPon trouve son semblable Beau, bien fait 
et sur tous aimable, id. ib. En un lieu que devait 
la déesse bizarre [la Fortune] Fréquenter sur 
tout autre; et ce lieu, c'est la cour, id. ib. vn, 12. 
11 a beaucoup d'endroits fort champêtres, et c'est 
ce que j'aime sur toutes choses, id. Lett. à Mme 
de la Fontaine, 25 aoút 1663. [j De plus que. Je 
disais 1'autre jour à Mme de Coulanges que 
Beaujeu avait sur elle Textrême-onction, et qu'on 
lui avait crié : Jesus Maria, sév. 7 oct. 1070. Si 
un gj-and a quelque degré de bonheur sur les 
autres hommes, je ne devine pas lequel.... la 
bruy. ix. Les Philippines ont sur les autres 
colonies européennes Tavantage de posséder de 
For, raynal, Hist, phil. v, 16. || 21° il sert dans 
plusieurs locutions à exprimer une manière d'ê- 
tre habituelle ou passagère. Être sur la défensive, 
sur le qui-vive, sur le quant-à-moi. Marcher sur 
le bon pied. Vous le prenez sur un ton bien haut. 
Et veuient, sur le pied de nous être fidèles, Que 
nous soyons tenus à. tout endurer d'elle3, mol. 
Ée. des f. iv, 8. Mais, puisque sur le fier vous vous 
tenez si bien, Je garde ma nouvelle, et ne veux 
dire rien, id. Mélic. 1, 3. Et sur ce ton plaintif on 
vous trouve toujours, piron, Métrom. iv, o. || Fig. 
Se coucher, se iever sur quelque chose, se coucher, 
se iever en étant préoccupé de quelque chose. L'on 
se couche à la cour et l'on se lève sür 1'intérêt, 
la bruy. vm. Je me réveillais à chaque instant sur 
une infidélité de Thémise, montesq. Temple de 
Gnide, e. On se leva avec les mêmes projets; on 
se concha sur les mêmes sottises, raynal, Hist. 
phil. xvix, 28. || Fig. Être sur quelque chose, s'oc- 
cuper présentement de quelque chose. Pendant 
quejô suis sur les lettres, il faut dire un mot de 
celle de Pauline au coadjuteur, sév. 398. || Fig 
Être sur, être uniquement soucieux de. M. de Gri- 
gnan n'est pas sur ses intérêts comme sur ceux 
du roi son maitre, sév. 16 janv. 1674. || II est sur 
sa bouche, il est gourmand. || Étre sur, être au su- 
jei de, être disposé pour. Ma filie est à Aix.... elle 
souffre toute la rigueur du carnaval; vous savez 
comme elle est sur ces divertissements qu'il faut. 
prendre par commandement, sév. Mardi gras, 
1680. IjFig. Prendre quelque chose sur soi, en 
prendre la responsabilité. Les Hollandais ont pris 
sur eux de faire signer les Espagnols, comme 
nous avons pris sur nous de faire signer lea 
Suédois, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 343. Je 
vous répouds de tout, et prends le mal sur moi, 
mol. Tart. iv, 6. || Fig. Prendre sur soi, se con- 
traindre. Prenez encore cela sur vous avec tant 
d'autres choses, sév. 20 févr. 1890. || 22» Fig., 
II se dit do toute sorte d'impositions ievées sur 
les personnes ou sur les choses. Lever des im- 
pôts sur le luxe. Lever des subsides sur le peuple. 
II 23° II se dit de tout prélèvement. Prendre sur 
sa nourriture, sur sa dépense, sur son nécessaire. 
On lui retiendra tant sur ses gages. Sur cette 
somme il faut retrancher tant. Elle ne vivait que 
sur la légitime de mon père, mariv. Mariannc, 
He part. J'eus une pensíon de douze cents livres 
sur le Mercure, et je fus oontent, marmontel, 
Mém. v. || Fig. Nous sommes dans un profond 
silence, parfaitement à notre aíse, lisant, rêvant, 
dans un entíer eloignement de toute sorte de 
nouvelles, et vivant enfin sur nos réflexions, sév. 
420. Vous subsistez encore sur l'air de Paris, id. 
198. || Vivre sur, vivre aux dépens de. Vivre sur le 
commun. Autrefois les gens de guerre vivaient sur 
10 paysan. II est nécessaire que les unes [espèces] 
vivent sur les autres, buff. Cuadrup. t. 11, p. 138. 
|| 24° II se dit de Feífet du temps qui passe. Deux 
années ne passent point sur une même coterie; 
11 y a toujours, dès Ia première année, des se- 
mences de divisíon— la bruy. vii. Je diraís vo- 
lontiers aux Sannions : votre folie [être de vieille 
race] est prématurée; attendez du moins que le 
sièole s'achève sur votre race, id. vii. 1| 25° On s^n 
sert pour signifler Fempiétement, la conquête. Cet 
homme a empiété sur son voisin. II a conquis un 
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grand terrain sur le marais. Morosini, faisant 
sur les Turcs la conquête da Péloponnese, tolt. 
ilceurs, 191. (126° Au dela de, en avance de. Le 
progrès sur rantiquité est grand. || 27" Kig. II 
marque la supériorité, la domination, rexcellence, 
rinfluence. Avoir autorité, juridiction sur quel- 
qu'un. Avoir Toeil sur quelqu'un. On ne peut rien 
sur lui. Prendre le pas sur quelqu'un. Cela influe 
sur la santé. Son discours fit un grand effet sur 
les auditeurs. Les menaces ne íont rien sur lui. 
Et sur lui la raison a repris son pouvoir, corn. 
Nicom. v, 2. Je suis persuadée du soin de la Pro- 
vidence sur vous, sév. isoct. 1076. Seigneur, vous 
oouvez tout; oeux par qui je respire Vous ontcédé 
.sur moi leur souverain empire, rac. Mithr. n, 4. 
Divin Sauveur, jette sur nous les yeux; Répands 
sur nous le feu do ta gràce puissante, id. Poésies 
div. Le mardi à matinês. 11 y a dans la vitle la 
grande et la petite robe; et la première se venge 
sur Pautre des dédains de la cour, la bruy. vii. Us 
[Alexandre et Héphestion] étaient du mêrne âge; 
mais Héphestion avait sur lui 1'avantage de la 
taille, rollin, Hist. anc. (Euvr. t. vi^p. 262, dans 
poügens. Je chante le héros qui régna súr la 
France, Et par droit de conquête et par droit de 
naissance, volt. Ilenr. i. Je vais, sur les vaincus 
étendant mes secours.... id. Ais. iv, 1. Profitez de 
1'empire passager, mais sans tornes, que Pamour 
vous donnera sur lui, genlis, Ad. et Th. t. in, 
p. 487, dans pougens. 1| 28° Touchant, concernant, à 
1'égardde. J'ai étó trouver le frère de cetto filie 
qui a été épousée.... je Pai mis sur ce mariage, 
mol. Fourb. ii, 8. Je veux vcúr M. de Louvois sur 
votre frère, qui est toujours ici sans congé, sév. 
4 nov. 1076. Ils [Mmc de Vins et Pompone] me 
viennent d'écrire tous deux sur ma maladic, id. 
2 févr. 1076. Vous avez sans doute entendu louer 
le chevalicr de Grignan sur le passage du Rhin, id. 
à Bussy, 27 aoüt 1075. Ce palais, ces meubles.... 
vous enchantent, et vous font récrier d'une pre- 
mière vue sur une maison si délicieuse, la bruy. 
vi. II faut que je vous raconte comment on avait 
empoisonné mon coeur dès ma plus tendre enfance 
sur Pautorité dos róis, fén. Tcl. xm. La douleur 
de David sur les prévaricatiohs de la terre; Pamer- 
tume et le zèle cPÉlie, sur les scandales et Pidolâ- 
trie d'Israêl; la tristesse et les larmes de Jérémie, 
sur les infídélités de Jérusalem, mass. Carême, 
Passion, i. Pour moi, je vous avoue que je suis 
pour Mme du Deffant, qui disait que PEsprit des 
lois était de Pesprit sur les lois, volt. Lett. Saurin, 
28 dcc. 1708. Les résultats généraux des observa- 
tions sur les différentes matières qui composent le 
globe terrestre, sur les éminences.... buff. IHst. 
nat. 2e disc. || Quant à. Pour moi, je le trouve ori- 
ginal sur Péconomie, comme Pabbé de la Vic- 
toire sur Pavarice, sév. 317. Cette mère est impc- 
rieuse, et d'une exactitude sur les heures qui ne 
convient point à de jeunes gens, id. 433. Vous con- 
naissez Corbinelli sur Phorreur qu'il a de ces 
sortes de dehors qu'il appelle des trahisons, id. 
17 avr. 1082. Ils étaient Allemands sur le savoir- 
vivre, id. 17 avr. 1082. La jalousie [de Mme de 
Montespan].... est vive sur la confiance et Pamitié 
qu'on a pour Pautre [Mme de Maintenon], id. 
7 juill. 1080. Philanle a du mérite, de Pesprit, de 
Pagrément, de Pexactitude sur son devoir, la 
bruy. ix. Sur les injures je me tais; il en sait plus 
que moi; je n'aurais pas beau jeu, p. l. cour. 
2° lett. partic. 11 29° D'après, en conséquence, moyon- 
nant, en considération de. On le fouille, et Pon 
trouve enfin le passe-port; Sur quoi je prononçai 
sa sentence de mort, mairet, Mort d'Asdr. m, 3. 
La comédie n'est qu'un portrait de nos acüons et 
de nos discours, et la pcrfection des portraits con- 
siste en la ressemblance; sur cetto maxime, je 
tàche de ne mettre en la houcho de mes acteurs.... 
corn. la Veuve, au lecteur. Mais aussi, si Pon 
rectifie L'image de Pobjet sur son éloignement, 
la font. Faul. vn, 18. Comme un hommo qui 
aurait trouvé une sauce cxcellento et qui voudrait 
examiner si elle est bonne, sur les préceptes du 
Cuisinier français, mol. Critique, 7. Langlée est 
fier ct familier au possible.... le comte [do Gra- 
mont] lui dit, sur quelque manière un peu libre t 
Monsieur de Langlée, gardez ces familiarités-là 
pour quand vous jouerez avec le roi, sév. 6 janv. 

®72. J'ai approuvé co choix sur sa réputation, 
Pn?-," te'- 275" Sur cette accusation, Théodose, 
-i™ lt; arréter, commanda qu'on examinât 
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vous redire, Serez-vous toujours preto à partager 
Pempiro? rac. Brit. i, 2. Vous sauvez Pimpie sur 
les signes les plus frivoles et les plus équivoques 
de la piété; et vous damnez le juste sur les mar- 
ques les plus légères et les plus excusables de 
Phumanité et de la faiblesse, mass. Carême, Injust. 
du monde. Sur quoi vous croyez-vous dispensé de 
ce devoir? id. Panégyr. saint Jean-Baptiste. Leur 
supplice [des complices de Catilina] fut résolu; et 
Cicéron, sur Parrêt seul du sénat, les íit exécuter 
dans la prison, vertot, Hévol. rom. xn, 2M. Sur 
cet air piqué, elle a pensé que je ne vous déplai- 
sais pas, mariv. Sec. surpr. de Paire, n, 7. Un comte 
do Bonneval, qui avait quitté le service do France 
sur quelquesmécontentcments du ministère, volt. 
Louis XV, 1. Ils lui demandent oü est sonpère; 
le jeunehomme, en tremblant, répond qu'il Pignore; 
et sur cette réponse il est égorgé, id. Russie, i, 4. 
De grâoe, censeur incrédulo, Ne jugez point sur 
ce soupçon, gresset, le Carême, Impromptu. Ils 
Pexcusent de ne pas se montrer plus souvent sur 
ce qu'il est très-occupé, vauven. Lentulus ou le 
factieux. De vous, sur ces dehors, que vouloz-vous 
qu'on pense? ducis, Hamlet, iv, 3. 1| 30" En s^p- 
puyanl sur. J'ai fait cela sur votre parole, sur la 
foi des traités. Je me décharge de cetto affaire sur 
vous. Je m'en repose sur vous, sur votre prudcnce. 
Je compte sur vous. Vous vous perdrez, monsieur, 
sur cette confiance, corn. Cid, n, 1. Marchez en 
repôs sur ma décision, boss. Lett. ahb. ioo. Ma 
foi! sur Pavenir bien fou qui se fiera! rac. 
Plaid. i, i. [| On dit dans le mèmo sens : écrire, 
croire sur parole, écrire, croire sur la foi d'au- 
trui. ||Se fonder sur une chose, s'en autoriser, 
la faire valoir à Pappui de ce qu'on avance. || On 
dit de même : Je suis fondé sur de bonnes déci- 
sions, sur des précédents, sur une loi. || 31" II se 
dit en parlant de gage, d'assurance. Prêter sur 
gages, sur nantissement. Assigner une pension 
sur les produits d'un6 terre. Si notro Comtat eút 
été sur cette vio [du nouveau pape], il nous aurait 
duré plus longtemps, sév. 27 nov. 1689.1)32° 11 
sert à marquer Paffirmation, la garantie, le ser- 
mcnt. Sur mon honneur. Sur mon âme. Sur ma 
vie. Mesdames, agréez que je vous presente ce 
gentilhomme-ci: sur ma parole, il est digno d'ètre 
connu de vous, mol. Préc. 12. Ces pigeons sont 
dodus, mangez, sur ma parole, boil. Sat. m. De- 
vant Dieu, sur mon honneur de gentilhomme, je 
le jure, c. delav. D. Juan, m, 21. || Jurer sur, 
faire un serment en mettant les mains sur. Jurer 
sur les saints Evangiles. L'un et Pautre, dans 
Pexcès de leurs haines et de leurs défiances, se 
jurèrent sur PAlcoran une amitié inviolable, volt. 
Pol. et lég. Fray. hist. sur Vinde, 12. Et malgré 
les serments que Louis de Valois, Que le roi Très- 
Chrétien a prêtés sur la croix, c. delav. Louis XI, 
ii, li. || 33" Conformément à. ôtez-vous de Pesprit 
Ou'aucunêtre ait étécomposé surlevôtre, lafont. 
Fabl. ix, 12. Je plaçai ma saignée brusquement, 
selon le besoin de mes aífaires plutôt que sur celui 
de ma santé, sév. 10 juill. 1675. Le témoignage 
d'auteur3 même contemporains ne mérite pas tou- 
jours la même foi qiPune histoire écrite sur des 
mémoires authentiques 'et des titres publics, du- 
clos, (Euvr. t. II, p. 319. |( Faire des paroles sur 
un air, accommoder dos paroles áun air déjà fait. 
II faut que je te chante Certain air que j'ai fait 
do potite courante, Qui de toute la cour contente 
les experts. Et sur qui plus do vingt ont déjà fait 
des vers, mol. Fdch. i, 5. || 34" En faisant eoci ou 
cela. Sur cela il me quitta, pasc. Prov. m. II me 
sembla hien plus fortement qu'à Pordinairo que 
nous étions ensemble, et que vous étiez si douce, 
si aimablo et si caressanto pour moi, que j'en 
étais toute transportée de tendresso; et sur cela 
je nféveille, sév. 8 janv. 1076. Sur ce propos nous 
arrivâraes dans cette rue qui nPavait été si fatale,_ 
mariv. Pays. paru. 3" part. || Sur cela signifie 
aussi avec cette raison, ce prétexte. Et sur cela, 
comme si la chose n'en valait pas la peine, ils 
négligent.... pasc. dans cousin. i|Sur ce, formule 
do chancellerie, indiquant la fin d'une lottre offl- 
cielle. Los lottres des róis se terminent par : Sur 
ce, je prio que Dieu vous tiennc en sa sainte 
garde. || Par imitation de cette formule royale. Sur 
ce, je vous embrasse tendrement : ainsí font tous 
ceux qui habilent Ferney, volt. Lett. Chabanon, 
28 sept. 1770. || Sur ce que, en raison de. Je ne 
joins pas ici ma lettre à M. de Grafrenricd, sur 
ce que vous me marquez qu'eUe court Paris, 
j. j. rouss. Lett. à .1/. de Luze, 27 novembro 1766. 
|| 35" II sert à indiqucr Pobjet d'un travail. II a 

fait dos commentaires sur tel auteur. Faire des 
notes sur un mémoire. L'ancien scoliaste sur Ju- 
vénal dit qu'il [le phénicoptère] est fréqucnt en 
Afrique, buff. Ois. t. xvi, p. 301. || 36° Dans la pcr- 
sonne de. J'avais à y gronder.... j'avais commencé 
dès le matin à Époisse sur un pauvre paysan que 
je croyais étre de Bourbilly, sév. 25 aoüt 1677. 
Oui, les Grecs sur le fils persécutent le père, rac. 
Anãr. i, 3. II [Dieu] ne recherche point, avcu- 
gle en sa colère, Sur le fils qui le craint, Piniquitc 
du père, id. Ath. i, 2.|137" Durant, environ, vers, 
en parlant de temps. II est sur son départ. J'ai éte 
sur le point de vous faire une visite. Sur le lever 
du soleil, vaugel. Q. C. 218. Un de mes compa- 
gnons nPayant éveilló sur le minuit, d'ablanc. 
Lucien, Mort de Pcregrinus. Je reviendrai voir sur 
le soir en quel état elle será, mol. Méd. mal. lui, 
ii, 6. EUe [Mme de Grignan] ne voit encore rien 
d'assuré pour son retour; je crois que le mien sera 
sur la fin do Pannée, sév. à Bussy, 28 aoüt 168,0. 
Un des derniers jours de sa maladie, après avoir 
passé une nuit très-fâcheuse, il dit sur le matin 
qu'il voulait reposer, la fay. Princ. de Clêves, 
(Em. t. II, p. 228, dans pougens. Sur la fin de sa 
maladie elle prit une sorte de gaieté trop égale pour 
être jouée, J. j. rouss. Confess. n. Quand sur ses 
vieux jours un garçon Devient le mari d'un tcn- 
dron, vadé, les Troqueurs, 1. HSur Phoure, sans 
retard, tout de suite. Or uno íleur pàle comme 
Lois De son beau sang sur Pheure vint éclore, 
millev. Le beau Lois. || Sur-le-champ, sur-le-champ 
quefvoy. ciiamp l, n° 13). || Sur les.... avecun ncm- 
bre d'heures, vers les.... II [Louis XIV] dort les 
après-dinées, remonte à cheval sur les cinq heures, 
soupe sur les huit, et se couche sur les dix pour se 
lever sur les deux ou trois au plus tard, pellisson, 
Lett. hist. t. ii, p. 257. || On adil de même : sur le.... 
ou parlant d'un quantième; mais cela a vieilli. 
Le martyrologe romain en fait mention sur le u 
de février, corn. Poly. Abr. du mart. de St Poly. 
Ce martyre est rapporté par Surius sur le neuvième 
de janvier, id. Examen de Poly. |1 D'un jour sur 
Pautre, en reportant une chose du jour actuel sur 
celui qui suit. Ce n^st point ma manière Do comp- 
ter de la sorte; et je n'entasse guère Unjour sur 
Pautre, la font. Fabl. vnr, 2. || Déjà sur Pâge, 
déjà âgé. Un homme déjà sur Páge vint à passer 
aux environs, bern. de st-p. Paul et Virg. |i 38° Fig. 
II indique un aoheminement vers. Ma filio va sur 
dix ans. Vousvoyez dans les Mémoires de Pabbé de 
Choisi que le marquis de Louvois lui disait en lui 
parlant de Meudon : je suis sur le quatorzièmc 
million, volt. Louis XIV, 25. || 39" On Pemploie 
pour marquer une sanetion (construotion oh au- 
jourd'hui on met plutôt sous). Si mon fils a jamais 
des enfants, je veux qu'ils étudient ã Clermont sur 
peine d"ètre déshérités, st-evrem. Conv. du P. Ca- 
naye. Et lorsque d'cn mieux faire [des vers] on n'a 
pas le bonheur, On ne doit de rimer avoir aucune 
envie, Qu'on n'y soit condamné sur peine do la 
vie, mol. Mis. iv, i. Est-ce un articlo de foi qu'il 
faille croire, sur peine de damnation? pasc. Prov. 
xvm. Le hoca est défendu à Paris sur peine de la 
vie, et on le joue choz le roi, sév. 224. || Sur la vie, 
au risque de perdre la vie. Gardez-vous, sur votre 
vie, D'ouvrir que Pon ne vous díe Pour enseigne 
et mot du guet ; Foin du loup et de sa race, la 
font. Fabl. iv, 15. || 40° Sur devant un infinitif. 
Toutes les conversations avec Son Éminence [Retz] 
qui ont toujours roulé sur dire que vous aviez de 
Paversion pour lui, sév. à Mme de Grignan, t. v, 
p. 617, édit. régnier. |( 41» Re sur, préposilion 
composée qui n'est plus en usago; on dirait de des- 
sus. Ils ont vu tout cela de sur une éminence, 
corn. Suite du Ment. m, 4. || De sur est fait com- 
me de par, et pourrait être admis. || 42° Sur entre 
dans la composition de plusieurs mots oü il ap- 
porte la signification qui lui ost propre : surabon- 
der, surdent, etc. Voyez ces composés àleur rang 
alphabétique. || 43° Sur toute chose, loc. adv. 
principalement, par préférence à tout le reste. 
Prcnds un siége, Cinna, prends, et, sur toute 
chose, Observe exactement la loi que je fimpose, 
corn. Cinna, v, l.||44° Sur et tant moins, en 
déduetion. Je vous envoie cent pistoles sur et tant 
moins do la perte que vous pouvez avoir faite 
pour moi, voit. Lett. 144 (voy. moins, n° 14). 
|| 45° Sur le tout, íoc. adv. Surtout, avant tout. 11 
[Ch. de Sévigné] shm est retourné chez lui avee 
un fonds do philosophie chrétienne, chamarrée 
d'un brin d'anachorète, ct, sur le tout, une ten- 
dresso infinie pour sa femme, sév. 25 oct. 1680. 
|| Sur lo tout, en termos de hlason, se dit en parlant 
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d'un écussou qui se met au milieu d'uiio écar- 
telure. || Brochant sur le tout, voy. broches. || Sur 
le tout du tout, se dit eu parlant d'un écussou 
placé sur le milieu do Técartelure d'un autre 
écussou qui est dójà sur le tout. 

— REJl. 1. Peut-on dire : J'ai lu cela sur le 
Journal., comme ou dit : lire une inscription sur 
un mur, lire sur une afücho? On pourra bien dire 
sur, en parlant do ce qui est étendu sur une sur- 
face. Par conséquent, on peut dire : lire sur un 
journal, sur une page étendue devant soi. Autre- 
ment, on dira dans : lire dans un livre, lire dans 
un journal. |1 2. Loger sur la rue, veut dire avoir 
un logemcnl qui a vue sur la rue; mais, si on veut 
dire q^un tel habito dans telle rue, il faut em- 
ployer la preposition dans : il loge dans la rue 
Saiot-Honoré. 

— SYN. sur, dans, ciiez. Ces prépositions sont 
souvent employees dans le langage scientifique : 
la circulalion chc/. le foetus; les actions qui se 
passent dans le corps vivant; les phénomènes ob- 
serves sur rhommo malade. — On distingue d'a- 
bord sur des deux autres, cn disant que sur s'ap- 
plique aux cas qui comportentridée de superfície; 
on no dirait pas bien la circulalion sur le foetus. 
Ouant à dans, et à chez, ils se distinguent en co 
que dans est plus précis et c/ie^ plus vague. Dans 
se dit surtout quand la choso dont il s'agit est ou 
peut ètro considérée comme étant dans 1'intérieur 
dusujet. C/ietr nfímplique pas cette condition; et 
il s'emploiera d'aulant mieux que Ton parlera plus 
en general et avcc moins de rapport à une situa- 
tion déterminée. 

— HIST. Xo s. Chi fquij rex eret [était] à cels dis 
[à ces jours] sovre pagiens, Eulalie. Un cdre [un 
lierre] sore sen chove [tête], Fragm. de Valenc. 
p. 408. || xP s. E li plaiez [blossé] jurra sur saintz 
que.... Lois de Guill. H. Sur un peron de marbre 
bloi [il] se culche, Ch. de Rol. n. Sur mei avez 
turnet fals jugemcnt, ib. xxii. Sur tuz les altres 
ert Caries anguissus, ib. lxiii. Guardo [il re- 
garde] suz destre parmi un vai herbuz, ib. lxxviu. 
[II] Tint Valeri et Envers sur le Rosne, ib. cxxi. 
Sur piez se dresse, mais il a grant dolur, ib. 
clxiii. |1 xii0 s. Sur toute joie est ceie couronée Que 
j'ai d'amor; Diex! i faudrai je dont? Couci, vi. 
Quantli loussignols jolis Chanto seur la ílord'csté, 
ib. xn. || xiii0 s. Qui aloient jouant sur Terbe qui 
verdie, Borle, n. Ne soufrez qu'enemi [le diable] 
ait sur raoi poesté, ib. xlv. Et mandez secours, 
sour avoir et sour vie à perdre, et mandez que 
nus [nul] n'i demoure, Chr. de Rains, p. 76. En- 
vie ne fine nulo hore D"aucun blasme as gens me- 
tre sore, la Rose, 208. Femme efforcier, si est 
quant aucuns prent à force carnele compaignio à 
feme contic le [la] volonté de le [la] feme et sor 
ce qu'elle fet tout son pooir de deffendre soi, 
beaum. xxx, 7. II [Louis IX] venoit au jardin de 
Paris, une cote de chamelot vestuc, un mantel de 
cendal noir entour son col, moult bien pigné et 
sans coifc, et un chapei de paon blanc sur sa teste, 
joinv. 199. Mons Jehan do Waleri le preudomo 
vint au roy, et li dit que il looit [conseillait] que 
il se trai3ist'[retirât] à main destre sur le flum, 
id. 226. Le coramcncoment du sermon fu sur les 
gens de religion, m. 288. X Rome sont les deux 
Maries Chier tonues et seignourios Sur [chez] 
Theodorc lour hostesse, Uist. des trais Maries, ms. 
p. 387, dans lacurnei Qu'il les mVstuet sus mon 
gré obeir [qu'il mcfautcontro mon gré lour obéir], 
du cange, Gloss. français. || xv" s. On demande 
tailles sur taillcs et aides sur aides, froiss. ii, iii, 
72. Et l'eust volonticrs saavé sfíl Tcust pu, pour 
cause de pitié, car bien savoit qudl cstoitprís sur 
la teste, id. i, i, 134. Etfutencore cette treve prc- 
sentce ct accordée sur ccito condition que.... 
id. i, i, 144, Je descondis à Phostel de la Lune sur 
[chez] un escuyer du comle, leque!.... id. ii, 
iii, 13. Si escripvit devers le comte do Pierre- 
gord.... que ils fussent, sur un jour qu'il leur 
assigna, devant Auberoche, id. i, i, 227. Et fist re- 
parer la ville et la forteresse lelleraont qu'elle 
n^voit garde d'assaut que on y fist sur un mois ou 
deux, id. 1, I, 222. Si le laissa entrer dedans et ses 
gens d'armes, et vint contre lui sur la rue, id. i, 
1, 151. Et partirent par uno polerne, ct se mirent 
sur les champs pour eux sauvcr, id. 1, 1, 199. Tant 
il estoit courroucó sur coux do Saint Amand, id. 
1,1, 138. Le bon jour du grand vendredy prescha 
le pape, devant les roys dossusdits, ct exhorla 
grandomont à prendro la croix sur les Sarrazins, 
id. 1,1, 00. Jugcment et arrest du parlcmcnt fut 
rcndu sur messire de Craon, loquei fut condamné 
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àcent mille francs envers la royne de Naples et de 
Hierusalem, id. liv.iv,p. 226, dans lacdrne. Alexan- 
dre de Macedoine qui fut roy, sur douze ans, de tout 
le monde, id. liv. iv, p. 254. Princes, tel art fait à 
loer Dont li enfant scevent ouvrer Qui en sont 
maistres sur trois jours, e. descii. Poésies mss. 
f0 311. Ils eurent moult à souffrir, pour ce que 
c'estoit sur Tyver, et qu'il ne fina de plouvoir du- 
rant ce temps, al. ciiart. Charles VII. Três bien : 
ct si ne voudrois pas Avoir sur moy de quoy 
payer, Patelin. Si ung prince n'est doué de ceste 
vertu sur toules les autres, consi. vi, 3. Disant que 
le duc estendoit ses limites plus avant que le 
traicté no portoit; et sur ceste occasion alloient et 
venoient ambassadeurs de Pun à 1'autre, id. iii, l. 
Et se mist sur la mer, craignant de tumber entre 
les mains du roy, id. iii, i 1. Tenant ainsi ceste 
potite duche, il venoit de Hollande jusques auprès 
de Lyon, toujours sur luy [sans sortir de ses do- 
raaines], id. iv, 12. || xvi0 s. Sur le printemps de 
ma jeunesse folie, Je ressemblois Parondelle 
qui vole, marot, 1, 216. Sur ce, mon nepveu, je 
pry Dieu qu'il vousdoint le bien que vous desire 
vostre.... marg. Lett. 86. Mon nepveu, enoore suis 
je sus bout [non accouchée], id. ib. 83. Avecques 
le secours que vous m'envoyriés, j'entreprendrois 
bien sur ma vie, toute femme que je suis, de le 
garder [Charles Quinl] de passer, id. ib. 127. Je 
voy bien que le temps n'a point eu victoire sur 
vostre memoire, id. ib. 154. Les seigneurs de Car- 
thage, voyants que leur pays se despeuploit peu à 
peu, feirent desfense expresse, sur peine de mort, 
que nul n'oust plus à aller par lã, mont. i, 30. Sur 
Pheure de sa fin, id. i, 18. Descharger ses pas- 
sions sur.... id. i, 20. Valerius dict que Ciceron, 
sur sa vieillesse, commeneea à.... id. n, 228. Ils 
avoient eleu sur eux Briandiere.... d'aub. Ilist. 
11, 434. Ilz defendirent, et ce sur peine do 
mort, que.... amyot , Solon, 11. Avec Targent 
qu'il gaigna sur des huiles qu'il y vendit, id. 
ib. 4. Estant ja sur son aage, il disoit.... id. ib. 
3. On dit que vous estimez la liberte et 1'egalité 
sur toutes autres choses, id. Thém. 49. II alloit 
adjoustant prouesses sur prouesses, ct amassant 
despouilles sur despouillos, id. Cor. 5. Aucuns di- 
sent que, sur ceste simple accusalion verbalc, Cy- 
rus fut saisy au corps, id. Arlax. 3. II entra de- 
dans le temple, là oü s'cstant cache, il fut pris sur 
le faict, id. ib. 3. Ilz se retireront à part en une 
petite chambre, et fermerent les portes sur eulx, 
id. Urutus, 42. 

— ÊTYM. Wallon, sol, sor; bourguig. et norm. 
su; picard, seur, sus (prononcé su); Berry, sus 
(prononcé su); prov. sobre; esp. et portug. sobre; 
ital. soprd; du lat. super, supra (voy. super...). 

2.SUH, IIRE (sur, su-r'), adj. || 1° Qui a un goút 
acide et aigre. Co fruit est sur. L'osoille est sure. 
1| 2" Eau sure, préparalion dans laquelle on met 
les cuirs pour les amollir. || Résidu des eaux mères 
dont on a tiré le sei. || Préparation d'oü Pon a tiré 
Pamidon. 

— uist. xiii" s. Et li lais [le lait] surs.... Fabl. 
édit. barbazan, t. iv, p. 88. La porto do Bortain 
lui fu sure et amere, Berte, xcvni. Ne soiez vers 
les pauvres ne sure ne amere, ib. iv. || XVo s. Que 
nul ne puisse renouveller cervoises ne bierres qui 
soient sures, empirées ou mal brassées Ordonn. 
fóvr. 1495. J'ay autres fois ouy dire que dessoubs 
sure escorche gist le doulz miei, Perceforest, t. m, 
f" 39. || xvi0 s. Les pommes douces douneront du 
sidre pour la premiere table; et les aigros, qu'en 
Normandio on appelle sures, pour la seconde, dont 
toute la fimille sera accommodée, o. de serres, 
24G. 

— ÉTYM. Wallon, seur; du germanique : suéd. 
silr, aigre; aliem, sauer; angl. sour; comparez le 
celtique ; gaél. et armor. sur, acide. 

sCll, ÜRE (sur, su-r'; au xvr s. on écrivait seur; 
mais Bèzc remarque que Pusage s'était introduit 
de prononcer sur), adj. || l" Qui compte fermement 
sur. Revenez tout couvert du sang de Pinfidèle ; 
Allez : en cet état soyez súr do mon coeur, rac. 
Andr. iv, 3. Je vais cherchcr la solitude et la 
santé, bien plus súr de Pune que <le Pautre, mais 
plus súr encore de votre amitié, volt. Lett. d'Ar- 
gental, 9 déc. 1764. Je ne suis pas súr du lendc- 
main..,. id. Lelt. Mtne Venis, isjanv. 1752. || Être 
súr dequelqu'un, pouvoir corapler sur lui, être as- 
suré qu'il ne nous manquera pas au hesoin. Quand 
elle me proposa de quifter ma patrie, elle était 
dójà süro do moi, montesq. Ars. et Ism. || Súr de 
soi-même, qui est assuré de ne pas faillir. Vivre 
dans un pays [la Hollande] oü les lois nous mcttent 
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à couvert des volontesdeshommes, etoü, pour être 
súrs de tout, nous n'ayons qu'à être súrs de nous-, 
mêmes, st-évhem. Oíuv. t. n, p. 229. II n'y a 
qu'une femme bien súre d'elle-même et de sa ré- 
putation qui ose tenir de pareils discours, font. 
Lett. gal. ii, 23. || 2o Qui ne peut manquer d'avoir, 
d'obtenir. On n'eút point vu Madame s'attirer la 
gloire avec une ardeur inquiete et précipitée; elle 
Peút attendue sans impatience, comme súre de la 
posséder, boss. Duch. d'Orl. On n'est jamais súr 
de rien en ce monde, volt. Oreilles, 6. Quiconque 
en France avec éclat attire L'oeil du public, est súr 
de la satire, id. Éptt. xxxv. 11 attendait Bour- 
bon, súr de vaincre avec lui, id. llenr. iv. Jl Être 
súr de son fait, être certain de ce qu'on dit. || Être 
súr de son fait, de son coup, avoir la certitude du 
succès de ce qu'on a entrepris. Don Joseph était 
si súr de son fait.... lesaoe, Est. Gonz. 14. 
|| Terme de musique. Être súr de sa partie, la sa- 
voir de telle manière qu'on est súr do la chanter 
ou do Pexécuter sans íaire de íaute. || Au jeu, être 
súr de la partie, avoir fait' sa partie de manière 
qu'on est certain de gagner. || Fig. et familière- 
ment. Être súr de sa partie, avoir si bien pris ses 
mesures dans une affaire, que le succès en est 
certain. || 3° En qui on peut avoir confiance. Sa 
placo eüt été donnée, si on eút pu la remplir d"un 
homme aussi súr, boss. le Tellier. Súre et seçrète 
jusqiPau mystère, Mm0 de caylus, Souvenirs, p. 137, 
dans pougens. M. Tronchin, banquier; c'est un 
homme súr de toutes les manières, volt. Lelt. 
d'Argental, 9 déc. 1754. Je sais par oxpérience 
que c'est un ami súr, d'alemb. Lett. à Yoltaire, 
24 aoút 1752. 11 n'y avait là, me disait-on, que 
d'honnêtes gens, des gens súrs, marmontel, J/em. 
vi. || II se dit des choses dans un sens analogue. 
Lünstinct est un guide súr. Le songe est un ta- 
bleau des passions humaines, Un confident peu 
súr, un parleur indiscret, rotr. Bélisaire, m, 4. 
Un homme d'une si grande capacité que M. le Tel- 
lier et d'une conduite si súre dans les affaires, 
boss. le Tellier. Ne parlons pas des vivants dont 
les vertus, non plus que les louanges, ne sont ja- 
mais süres dans le variable état de cette vie, id. ib. 
M. de Turenne publiait de son côté qu'il agissait 
sans inquiétude, parce qu'il connaissait le prince 
et ses ordres toujours súrs, id. Louis de Bourbon. 
Sans la crainte de Dieu toute probité humaine est 
fausse, ou du moins elle n'est pas súre, mass. 
Pct. carême, Fauss. de la gloire hum. H Main súre, 
mains súres, personne en qui on peut se fier. Vos 
papiers, vos titres sont en main súre, en mains 
súres. Mets en de súres mains cette lettre cruelle, 
volt. Zaire iv, 6. || Temps qui n'est pas súr, temps 
sur lequel on ne peut compter, qui menace de 
devenir pluvieux. Ma canne, mon chapeau, mon 
parapluie; le temps n'e3t pas súr, picard, J/. J/u- 
sard, sc. 18. || 4o Qui sait d'une manière certame. 
Je suis súr de ce que je vous dis. Je suis súr de 
1'avoir entendu. Je suis súr que cela est. Qui fait 
exactemont ce que ma loi commande, A pour moi, 
dit co Dieu, Tamour que je demando ; Faites-le 
donc; et, súr qu'il nous veut sauver tous, Ne vous 
alarraez point par quelques vains dégoúts, boil. 
Épit. xn. || 5o Qui ne se trompe pas. II tire d'un 
déserteur, d'un prisonnier, d'un passant ce qu'il 
veut dire, ce qu'il veut taire, ce qu'il sait, et 
même ce qu'il ne sait pas; tant il est súr dans ses 
conséquonces 1 id. Louis de Bourbon. || Mémoire 
súre, mémoire qui ne fait jamais défaut. || Avoir le 
goút súr, apprécier parfaitement la qualité des 
mets, des vins. II a surtout un palais súr, qui ne 
prend point le change, et il ne s'est jamais vu ex- 
posé à Thorrible inconvénient de manger un mau- 
vais ragoüt, la bruy. xi. H Fig. Avoir le goút sur, 
bien jugerdes ouvrages cTesprit.^Il y a peu d nom- 
mes dont fiesprit soit accompagné d un gout sur et 
d'une critique judicieuse, id. i. || On dit de meme ; 
avoir le jugement, Is tact súr. J] Main suie, mam 
fermedans ce qu'elle fait. Ce chirurgien a la main 
súre Et d'un dard lance d'une mam sure, II lui fait 
dans' le flane une large blessure, rao. Phèd. v, 0. 
Ai-ie la main bien súre? dit-il [Cambyse, qui ve- 
nait de tuer d'un coup de ílèche le fils d'un de ses 
courtisans], rollin, Ilist. anc. (Euv. t. n, p. 327, 
dans pougens. N'on, non [ô mort], tu sais ohoisir; 
par instants sur la terre Tu peux semblercomniet- 
tre il est vrai, quelque erreur; Ta main n'estpas 
toujours bien súre.... a. de musset, Poiísies nouv. 
isjuill. I| Ce cheval a le picd súr, la jambe súre, 
il est súr, il ne bronche jamais. |l Avoir le coup 
d'cEÍl súr, juger à la simple vue, d'une manière 
suffisamment cxacte, 1'étendue, la distance, levo- 
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lume, le poids, etc. || Fig. Coup cToeil súr, intelli- 
gence qui pénètre et saisit sans se tromper. Qui 
d'un yol plus hardi consultera les astres.... Et d'un 
songe équivoque envoyé par les dieux Lira d'un 
oeil plus súr Favis mystérieux? c. delav. Paria, 
n, 2. || 6o En parlant des lieux, ã Tabri de tout 
danger, à Tépreuve do toute violence. Ce port est 
très-sür. Tout beau, Flaminius, je n'y^ suis pas 
encore [àRome]; La route en est mal súre, àtout 
considérer, corn. Aicom. iv, 4- Rien ne paraissait 
à la princesse Anne ni agréablo, ni súr que lasolí- 
tudo, boss. Anne de Gons. La mer la plus terri- 
blo et la plus orageuse Est plus súre pour nous que 
oette cour trompeuse, rac. Eslh. ra, I. |i II nc íait 
pas súr en co lieu-là, on n'y est pas à Tabri du 
danger. 1| U nc fait pas súr de...., on n'est pas à 
Tabri de péril en.... Mais savez-vous.... QuMl ne 

. fait pas bien súr, à vous le trancher net, D'e- 
pouser une filie en dépit qu'elle en ait, mol. 
Femm. sav. v, l.|jMettre quelqu'un en lieu súr, 
le mettre en un lieu oú il n'a rien à craindre. 
A vous mettre en liou súr jo nToffre pour conduite, 
Et veux acoompagner jusqu'au bout votre fuito, 
mol. Tart. v, 0. || Mettre quelqu'un en lieu súr, 
le tenir en lieu súr, le mettre en prison ou du 
moins dans un lieu oú Ton soit assuré de sa 
personne. Qu'on la tienne en liou súr, en at- 
tendant sa mère, corn. Iléracl. iv, 2. Venez, ce 
n'est pas lã que je vous logerai, Et votre gito ail- 
leurs est par moi prepare; Je prétends en lieu súr 
mettre votre personne, mol. Éc. des fem. v, 4. 
|| 7o II se dit de certaines choses dont on peut se 
servir sans danger. Cetto échelle est súre. ||8" Oú 
Ton ait de la sécurité. Je suis affligée de cetto 
cruelle néphrétique qui acoable ce pauvre homrae 
[Lamoignon] à tout moment : point de jours súrs, 
c'est un rabat-joie continuei, sév. 4 fév. 1085. 
119" Gertain, dont on no peut douter. Je vous 
donne cela pour súr. L'affiabilité est comme le 
caractère inscparable et la plus súre marque de 
la grandeur, mass. Pet. carême, Iluman. des 
grands. Ce qu'il y a de súr, c'est qu'il ne tient 
qu'à lui d'être heureux, dider. Sur le livre 
ilíelvétius. || Familièrement. Bien súr? c'est-à- 
dire : est-ce choso certaine ? || Caffairo est súre, 
le succès en est certain. U est à Paris, oú il suit 
un procès important qui est presque súr, mariv. 
Préj. vaineu, sa. 4. || 10" Qui doit arriver infail- 
liblement, ou que Ton prévoit devoir arriver né- 
cessairement. Rien n'e3t si súr que la mort. Sylla 
par politique a pris cotte mesure, De monlrer 
aux soldats Timpunité fort súre, corn. Serlor. 
iv, 3. L'effort oú mon devoir m'engago Ne 
peut plus me réduiro à vous donner demain Ce 
qui vous était súr, je veux dire ma main, id. 
Sur. n, 2. || 11° Qui ne peut manquer de réussir. 
en parlant des choses. Je ponserais comme vous 
si j'étais à votre place; cette manière do jurer est 
fort súre, sév. 8 déc. 1079. S'il fallait faire réus- 
sir une grande affaire, (Tautres auraient choisi les 
moyens les plus éclatants, il [M. de Lamoignon] 
choisissait les plus súrs et les plus utiles, fléch. 
Lamoign. De cetto passion [Tamour] la sensible 
peinture Est pour aller au coeur la route la plus 
súre, boil. Art p. m. [J Aux jeux de cartes, avoir 
jeu súr, avoir si beau jeu qu'il est impossible 
qu'on ne gagno pas. |1 Fig. et familièrement. Jouer 
a jeu sur, etre certain du succès des moyens qu'ün 
emploie. || Fig. Parier à jeu súr, à coup súr, pa- 
rier sur un fait dont on a la certitude. || Substan- 
tivement et absolument. Le plus súr, le meilleur 
moyen. Le plus súr est de no pas s'y fier. Ne point 
mentir, être content du sien, Cest le plus súr, 
la font. Fabl. v, 1. Vous prendrez votre teraps 
avec prudence, et pour le plus súr suivant mes in- 
térêts, sév. à d'Hérigoyen, 20 juil. 1086. ||12° Qui 
produit ordinairement ou, par oxagération, in- 
failliblement, son eriet. Un remède súr. Cétait 
un javelot toujours súr do ses coups, la font. 
Filies de Miníe. Inutile inslrument contro la 
perfidie, Centre un poison trop súr dont les 
mortels apprêts.... volt. Sémiram. i, 3. || Avoir un 
coup súr à quelque jeu, à quelque exercice, avoir 
un coup presque immanquable. || 13° Pour súr, íoc. 
ode. Certainement, infailliblement. Courte n'était, 
pour súr, la kyrielle, la font. Mari confess. || 14" A 
coup súr, loc. adv. Immanquablement. Nous réus- 
sirons à coup súr. 
~ Pour se guider dans les sens divers de 

Atnnt ? 0n observera que, ie sens étymologique 
nrimitiwrUS' c'e .Sí''le cura, sanssouci, Tacception 
ínmntn r aPPar'''ent aux personncs et est : qui P ermement. De là se déduiscnt facilement, 

quant aux personnes, les autres acceptions. Quant 
aux choses, la première acception est oú Ton est 
sans inquiétude, en súreté; òelle-ci fourmt en- 
suite les autres. 

— HlST. xi" s. U par hostages vus velt faire soürs, 
C/t. de Rol. xvi. Soürs est Caries, ne crrnt hume 
vivant, íb. xl. || xn" s. Ã la curt s'en ala sainz 
Thomas li bon prestre, E prist les armes Deu, 
que seürs peúst estre, Th. lemart. 38. || xiii° s. Car 
de três fin cuer [elle] Taime [Dieu] de vrai et de 
seür, ISerte, xli. Ysengrin [le loup], qui grant 
fain endure, Se liove à une nuit oscure, Quant 
toute gent se dort segure, Ren. 7425. || xiv0 s. Tant 
est fortune plus grande, et elle est moins soure, 
oresme, Éth. 220. ||xvcs. Soyez seurs [veillez], et 
tenez vous sur vostre gardo, fkoiss. ii, ii, 58. Si 
croy bien qu'il y en eut do tels qui n'estoiont pas 
bien à seur; car coupables se sentoiont, Rouciq. n, 
o. ||xvi"s. Et en feinte douceur Luy dit ainsi : 
vien ça, fais moi tout seur, Je te suppli, d'un lei 
crime et forfait, marot, i, 263. Dieu est ma garde 
seure, Ma haute tour et fondement, Sur loquei je 
nTasseure, m. iv, 306. De ses plumes te couvrira, 
Seur serás sous son esle, m. iv, 305. Tout ce que 
Ton peult faire est de garder cesto villo, car tout 
à Tentour n'y faict point seur [il s'agit de peste], 
marg. Lett. 97. Je suis seure que, mais que nous 
soyons en vostre bonne compaignio, nous ne sau- 
rons plus avoir de mal, id. íb. Ainsin que je vou- 
lois commancer ceste lectre par ce sur messaiger, 
ceie qu'il vous a pleu escripre est arrivée, id. íb. 
38. Pour le plus seur, mont. i, 25. Je marcho plus 
seur et plus ferme à mont qu'à vai, id. i, ibi. La 
plus seure assiette de nostre ontendement et la 
plus heurcuse, ce seroit celle.... id. ii, 318. Avoir 
les mains seures au bien de son maistre, et ne 
desrobber point, la boétie, 2)8. 

— ÉTVM. Bourguig. et Berry, seur; provenç. 
segur; espagn. seguro; ital. sicuro; du lat. sefu- 
rus, de se, pour sine, sans, et cura, soin, souci. 

•[ SUHA, voy. surate. 
SÜUABONDAMMENT (su-ra-bon-da-man), adv. 

Plus que suffisamment. Nouscroyons qu'il [Jcsus- 
Christ] a payé surábondamment tout ce que nous 
devions à son Pcre justement irrité contre nous, 
boss. Réfut. caí. Fernj, Préambule. 

— iiist. xiv" s. Suporliabundammcnt, oresme, 
Thèse de meunier. 

— ÊTYM. Surabondant, et 1c suffixo ment; pro- 
venç. sobreaundosamen; cat. sobreahundantmcnt; 
espagn. sobreabundanlemente; ital. soprabhon- 
dantemente. 

SUUAllONTIANCE (su-ra-bon-dan-s'), s. f. || l°Trss- 
grande abondance. J'ai vu Mme de Ludres; elle me 
vint aborder avec une surabondance d'amitié qúi 
me surprit, sév. I" avril IG71. Ou'avez-yous qui 
vous distingue des autres qu'une surabondance de 
péché? mass. Carême, Fausse conf. La surabon- 
dance do la graisse les fait fies moutons] quclque- 
fois mourir, et toujours elle empêche les brebis de 
produire, bupf. Çuodr. t. i, p. 230. En commençant 
cette seconde période, nous avons profité de la 
surabondance de nos forces sur nos besçins, pour 
nous porter hors de nous, j. j. rouss. Em. m. La 
surabondance do la population dans une ile doit 
déborder dans une autre, raynal, Hist. phil. xm, 
63. N'ayant point encore aimé, j'élaisaccabléd'une 
surabondance de vie, chateaubr. René. H 2° Tcrme 
de grammaire. Espèce d'épenthèse par laquello on 
ajoute dans un mot quelque lettre qui ne doit pas 
y être. H 3° Par surabondance, en apportant ce qui 
n'ost pas nécessairo, mais no nüit pas. lis diront 
que.... la famille du prêtour n'a découvert la 
source do sa richesse que par surabondance dc 
droit, volt. Pol. et kg. Probabil. en justice. Sije 
suis entré dans ces considérations philosophiques, 
co n'est que par surabondance de preuves, dailly, 
Atlantide, p. 444. 

— iiist. xiv0 s. La superhabundanco et excès de 
labourercorporèlmont....corrumpent ouappeticent 
la force du corps.... oresme, Ãí/i. 38. ||xvi0s. Ils[les 
médecins] ordonnent aux alhletes les purgations 
et les saignées, pour leur soustraire cette super- 
abondanco de santo, mont. iii, 97. 

— ÉTYM. Surabondant; prov. sobrehabondansa; 
espagn. sobreabundancia; ital. soprabbondanza. 

SUUAliONDANT, ANTE (su-ra-bon-dan, dan-t'), 
adj. || 1° Qui surabonde. Les eflets de la bonté de 
Jésus-Christ sont surabondants et infinis, fléch. 
Sermons, Bon pasteur. |j Termo de minéralogie. 
Se dit d'une variété dans laquello un des anglos 
ou des bords subit dcux dccroissements, landis que 
chacun des autres n'cn subit qu'un soul. H S. m. 

Ce qui est en surabondance. Tout le surabondant 
doit place au nécessaire; Remplis tous tes devoirs 
avec fidélité, corn. Imil. i, 10. Quelque supposi- 
tion qu'on fasse, il faut toujours, en remontant de 
vendeur en vendeur, arriver à un premier qui no 
vend et ne peut vendre que son surabondant, 
condill. Comm. gouv. i, 5. |i 2° Par extension,. 
superflu. Ne dites rien de surabondant. 

— hist. xm0 s. Les nimphcs plorent lor fon- 
taines, Quant des flueves les trovent plaines Et 
sorabondans et covertes, la Rose, isioi.iJxvi0 s, 
Son aífection [de Mlle de Gournay] vers moy, 
plus que surabondante, et tclle en somme qu'il 
n'y a rien àsouhaiter, mont. iii, 73. 

SURAIiONDER (su-ra-bon-dé; écrit au xvi" siè- 
cle surhabonder, mais avec Vh muolto, Palsgrave, 
p. 19), u. n. || 1° Élre très-abondant. Un inconvé- 
nient plus considérablo encore, c'est que certaines 
marchandises d'Europe surabondaient en quclquos 
endroits, tandis qiTelles manquaient en cTautres, 
raynal, Iiist. phil. xm, 22. |] 2° Avoir en surabon- 
dance. D'oú me vient cette foi dont mon coeur 
surabonde? lamart. Ilarm. i, 5. || II se conjugue 
avec Tauxiiiaire avoir. 

— HIST. xm0 s. Car s'cn toi pechic habonda, Si 
grant graco seurhabonda, Que blanche fut qui es- 
toit noire, j. de meung, Tr. 905. |lxiv0 s. Et sont 
ces vices contraires, c'esl assavoir prodigalité et 
illiberalité, et chacun d'iceux superhabuncle et 
deffault, oresme, Éth. 48. || xvi0 s. Les superfluitez 
en habits qui superhabundent partout, dont de- 
pend la pauvretó particuliere, lanoüe, 93. II est 
necessaire, pour produire ceste fievre, que le sang 
surabonde dans les veines, pare, xx, io. 

— ÉTYM. Provenç. sobrnndar; espagn. sobre- 
abundar; ital. soprabbondare; du lat. superabun- 
dare; de super, sur, et abundare, abonder. 

f SÜRACCABLEU (su-ra-ka-blé), v. a. Accabler 
par surcroit. Après avoir tant perdu d'amiée3, et 
nouvellcment Taffaire d'Espagno.... qui Tavait sur.- 
accablé [le duc d'Orléans], st-sim. 263, 148. 

— ÉTYM. Sur l, et accabler. 
f SUKACIIAT (su-ra-cha), s. m. Achat, au- 

dessus du cours legal, do monnaios d'or et d'argent 
pour les exporter ou les fondre. Et le détourner 
[le métal] de nos monnaies au moyen de billonne- 
raents, surachat et survente du marc d'or et d'ar- 
gent, Déclarat. 29 oct. 1C4U. 

SURACUETÉ, ÉE (su-ra-che-té, tée), part. passé 
de surachetor. 

SURACIIETER(su-ra-che-té), v. a. II se conjugue 
comme acheter. Acheter une chose trop cher. 

— étym. Sur l, et acheter. 
j SÜRACTIVITÉ (su-ra-kti-vi-té), s. f. Terme dc 

médecinc. Activité d'un organo oxagérée d'une ma- 
nière continue ou accidentelle. 

\ SURADD1T10N (su-ra-di-sion), s. f. Action d'a- 
jouter de nouveau à ce que Pon avait dejà ajouté ; 
ce que Ton ajoute de nouveau. II est prouvó que 
les lames les plus anlérieures s'ossifient, et que 
c'est par la suraddition do ces lames à Tos qu'il 
croit en tout sens, bonnet, Consid. corps org. 
(Euvr. t. v, p. 399, dans pougens. 

f SÜRAFF1NAGE (su-ra-fi-na-j'), s. m. Affinage 
poussé trop loin. 

SURAIGU, UÜ (su-rè-gu, guc), adj. || 1° Termo de 
musique. Fort aigu. || Se dit de ce qui, dans cba- 
que genre de voix, dépasse les notes aiguês ordi- 
nairos. || Télracorde des suraiguês, sixièmo tétra- 
corde ajouté par Gui d'Arezzo dans le haut sys- 
tème des Grecs. || 2° Terme de médecine. Dont 
Tacuité est extreme. Inflammation suraiguê. Pcri- 
tonito suraiguê. 

— ÉTYM. Sur I, et aigu; provenç. sohrcagut. 
SUUAJOUTE, ÉE (su-ra-jou-tc, tee), part. passé 

do surajouter. Une femmo sunijoutée à celle qu'on 
a déjà ne peut êlro legitime, boss. Déf. Var. 
I" disc. CO. Le mouvement est accidcntel et sur- 
ajouté à la nature dos corps, fén. Exist. i, 82. 
On entend par lo mot instinet quelque chose de, 
surajouté à ma raison, et qui produit un eflet 
avantageux pour la conservation do mon être, 
fonten. Instinet. 

SURAJOUTER (su-ra-jou-té), V. a. Ajoutcr à ce 
qui a dejà ctó ajouté. Le discernement du fonde- 
ment d'avec co qui a été surajouté, boss. Kar. 15. 

— IIIST, xvi" s. Suradjouster, cotgrave. 
— Étym. Sur i, et ajouter. 
f SURAL, ALE (su-ral, ra-T), adj. Terme d'ana- 

tomic. Qui appartienl au gras do la jambe. 
— ÉTYM. Lat. sura, gras de la jambe. 
SUR-ALLER (su-ra-!é), v. n. Terme de vénerie. 

Se dit d^n limier ou d'uu chiou qui passe sur la 
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voie sans se rabattre et saus rien dire. |i II se con- 
jugue avec le verbe áíre. ||Se sur-aller, revenir 
sur ses voies. 

— rem. Pautex a observe justement qu'on ne 
voit pas pourquoi 1'Académio met un tiret à sur- 
-aller, sur-andouiller et sur-arbitre, n'en mettant 
pas à surmonlcr, surabondance et surintendant. 

— HlST. xvi0 s. II [un chien].... ne se rabattant 
que d'un costé, montre que ce sont hautes erres 
qubl aura grand peine à dresser, ou que c'est de 
peur do suraller, selon ce qu'on lui a montré do 
jeunossej charles ix, De la chasse, p. 124, dans 
I.ACURNE. 

— liTYlf. Sur I, et aller. 
SÜU-AKDOUILLER (su-ran-dou-Ué, U mouillées, 

et non sur-an-dou-yé), s. m. Terme de vénerie. 
Andouiller plus grand que les autreSj qui se 
írouve à la tête de quelquos cerfs. 

— ÉTYM. Sur í, et andouiller. 
SURANNATION (su-ra-nna-sion), s. (. Cessa- 

tion do Peffel d'un acte valable seulement pour 
un temps déterminé. || Fig. Cetto surannation, si 
on peut s'exprimer ainsi, qui accompagno les an- 
ciens usages, et qui les altere, comme la rouille 
les plus riches métauv, gaudin, Inslit. Mém, 
se. mor. et pol. t. v, p. 48. || Lettres de suranna- 
tion, celles qu'on obtenait pour rendre la valeur 
à d'autres lettres qu'on avait laissées trop vieillir 
sans exécution; le sceau perdait sa force au bout 

■d'un an pour ce qui n^vait pas clé execute dans 
cct espace. 

— HlST. xvi0 s. Nonobstant la surannation de 
•six mois ou environ, Coust. tjén. t. n, p. 480. 

— étym. Suranner; ital. superannazione. 
SURANXÉ, ÉE (su-ra-né, née), pari. passe de 

suranner. || 1° Qui ne peut plus avoir d'effet, en 
parlant d'actes publics pour lesquels on a laissé 
passer 1'année, 1c temps au dela duquol ils ne 
peuvent avoir d'olTot. Procuration surannée. || Con- 
cessions surannées, concessions qui, faute d'être 

■enregistrées dans le temps prescrit, deviennent 
nulles. || Houblons surannés, houblons qui ont 
plus d'un an, Journ. óffic. 6 nov. 1871, p. 4329, 
2° col. || 2° Fig. Vieux, hors de mode. On aurait pu 
des fables surannées Ressusciter les diables et les 
dieux, gresset, Ver-vert, i. II n'est point de pays.... 

■oü les usages surannés subsislent plus généralement 
•encore, stael, Allemagne, i, 2 || II se dit des per- 
sorines. Venez, beau directeur, suranné damoiseau, 
wol. Éc. des mar. m, 0. Toutefois à la cour les 
turlupins restèrent..., D'un jeu de mots grossicr 
partisans surannés, boil. Art p, ii. Une coquette 
surannée qui se couche après avoir laissé ses che- 
veux, ses sourcils et ses dents sur sa toilette, le- 

■sagb, Diable boit. m. Croyez-moi, madame, c'est 
un dangereux animal qu'Une beauté surannée, 
campistron, l'Amante ainanl, iv, l. Je sentais trop 
le ridicule des galants surannés, pour y tomber, 
j. j. rouss. Conf. ix. 

SURANNER (su-ra-né), v. n. || 1° Avoir plusd'un 
an de date, en parlant des lettres de chancelleric, 
des passe-ports, elo. Laisser suranner un passe- 
port. ||On dit plutôt maintenant : être périmé. 
|| 2o Se suranner, v. réfl. Etrc suranné. Une prise 
de corps ne se suranné pas, de laurière. 

— HlST. xiv0 s. Et ceux qui desdits grossiers 
auront acliopté celui [hareng] qui sera suranné 
[trop vieux en caque], il ne le pourront vendre 
qu'ils ne le disent estre tel, Ordonn. des róis de 
Pr. t. II, p. 300. || xvi0 s. Encores que le commen- 
cemcnt do cct aflaire fust suranné de plusieurs 
années, la dispute dura jusques en ce temps, 
d'aub. Ilist. II, 88. Prise de corps no se suranné 
point, et s'execute nonobstant toutes appellations, 
loysel, 896. Dilficilement se peuvent bien on- 
graisser les bestes surannées, leur defaillans les 
dents pour paistro, o. de serres, 84i. 

— étym. Sur i, et an. 
f SÜRANTIMONIATE(su-ran-ti-mo-ni-a-l'), s. m. 

Terme de chimie. Antimoniate avec cxcès d'acide: 
on dit somblablement surchroniate, etc. 

SUR-ARH1TRE (su-rar-bi-tr"), s. m. Arbitro 
choisi pour la décision d'une contestation sur la- 
quelle les arbitres sont partagés. Si le confesseur 
et le directeur ne conviennent point sur une règle 
de conduite, quel sera le ticrsqu'une fcmme pren- 
dra pour sur-arbitre? la druy. iii. S'ils no sAccor- 
daient pas, on prendrait pour sur-arbitre le cardi- 
nal Bessarion, légat en France, ou tel autre dont 
les six arbitres convicndraient, duclos, CEuvr. 
t. ii, p. 4ci. || On dit plutôt présentement tiers 
arbitre. || Au plur. Des sur-arbitres. 

— ÉTYM. Sur i, ct arbitre. 
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SURARD (su-rar), adj. m. Voy. vinaigre. || On 
dit aussi surat. 

— ÉTYM. Ce mot se rattacbe à sureau; des fleurs 
de sureau entrent dans la coxnposition de ce vi- 
naigre. 

f SURATE (su-ra-f), s. f. Nom des chapitres du 
Coran. || Voltaire a dit sura, au masculin : 11 
est dit dans le sura iv: Ne vous tuez pas vous- 
mèmc, car Dieu est miséricordieux envers vous, 
Dict. phü. Catou et suicide. 

— ÉTYM. Árabe, surat. 
f SURATTEXDRE (su-ra-tan-dr'), v. n. II se con- 

jugue comme attendre. Attendre trop. || Proverbe. 
Qui bien attend ne suratlend, celui qui attend un 
bien, un avantage, ne perd pas son temps. 

— HlST. xii0 s. Après quarante méis li reis sur- 
atendi, Th. le mart. iG3. ||xv0 s. Le suppliant et 
autres aloient tout belement, pour ce que ledit 
religieux estoit à pié, et ilz le surattendoient, du 
cange, subexpeclare. || xvi0 s. Ils ne marchent que 
le pas pour surattendre leurs gens de picd, car- 
loix, vi, 14. 

j SURATTRIBUT (su-ra-tri-bu), s. m. Attribut 
d'attribut; nom proposé par Domergue et- par 
Boinvilliers pour designer 1'adverbe, parce qu'il 
modifie la significalion de 1'attribut, comme dans: 
il parle lenlement. 

SURBAISSÉ, ÉE (sur-bè-sé, sée), pari. passe do 
surbaisser. Terme d'architecture. 11 se dit des 
voütes dont la montée est inférieure à la moitié 
de Fouverture. Nous le verrons toujours [le ciei] 
comme une voúte surbaissée, quoiqu'il n' y ait 
d'aulre voúte que celle de notre atmosphcre, 
laquelle n'est point surbaissée, volt. Dict. phü. 
Ciei matériel. Une petile porte surbaissée conduit 
de la chambre principale à une chambre de moin- 
dre étendue, chateaubr. Itin. part. 1. Cétait une 
humble église au cintre surbaissé, L'église oíi 
nous entrâmes, v. hugo, Crépuscule, 33. || Terme 
de minéralogie. Se dit d'un cristal prismatique 
terminé par des sommets très-bas. 

SURBA1SSEMENT (sur-bê-se-man), s. m. Terme 
d'arohitecture. .Quantitô dont une arcado est sur- 
baissée. || Terme do marbrier. Secondo taille que 
l'on fait pour cintrer, élégir, degager une moulure. 

— étym. Surbaisser. 
f SURBAISSER (sur-bè-sé), v. a. Terme d'arohi- 

tecture. Construiro une voúte, un cintre qui soit 
surbaissé. On donnera au toit ou comble pour 
hauteur la moitié de la largeur du bútiment; si 
on le surbaissé jusqu'au tiers, il en sera mieux, 
genlis, Uaison rust. t. i, p. C4, dans pougens. 

— étym. Sur i, et baisser. 
f SDRBANUE (sur-ban-d'), s.f. Nomdonné, dans 

les platines d'armes à feu, au chemin qu'on peut 
faire parcourir au cliien au dela de la position de 
1'armé. Ce chien a trop ou trop peu de surbande. 

ÉTYM. Sur 1, et bande. 
f SURBASIQÜE (sur-ba-zi-k'), adj. m. Terme de 

chimie. Se dit d'un sei avec excès de base au 
maximum. 

-[ SÜRBAÜ (sur-bô), s. m. Terme de marine. 
Chacune des pièces de bois qui fonnent 1'encadre- 
ment des écoutilles. Les hulots sont pratiqués en 
partie dans les panneaux des écoutilles et en par- 
tie dans les surhaux. 

f SÜRBOXBINEUSE (sur-bon-di-neú-z'), s. f. En- 
gin dans la filature des draps. 

f SURBOUCliAGE (sur-bou-eha-j'), s. m. Action 
de boucher par-dessus un bouchon. Étain mince 
pour surbouchage des vins et eaux gazeuses. 

]■ SURBOÜCI1E (sur-bou-clT), s.f. Terme de zoo- 
logie. Chaperon de la bouche dos insectes. 
| SÜRBOUT (sur-bou), s. m. Grosse pièce de 

bois, tournanl sur un pivot, qui reçoit divers 
assemblages de charpente pour des machines. 

■[ SURCALCIXÉ, ÉE (sur-kal-si-nc, née), adj. 
Calcine au delà du degré nécessaire. Cette sorte 
de ponce a été surcalcinée et s'est réduite en 
poudre, buff. Min. t. vm, p. 141. 

I SURCASE (sur-ka-z'), s. f. Terme de trictrac. 
Case oü il y a plus de deux dames. 

SÜRCENS (sur-san), s. m. Terme de jurispru- 
dcnce féodale. Rente seigneuriale dont un héri- 
tage était ohargé par-dessus le cens. 

— HlST. xiii0 s. Si comme aucuns baille à sor- 
cens à autrui ce quTl tcnoit à droit cens d'autrui 
seigneur, beaum. xxiv, 20. 

— ÉTYM. Sur 1, et cens. 
SURCUARGE (sur-char-j'), s./l || 1° Nouvelle 

charge ajoulée à une autre. Prendre en surcharge. 
Co cheval est assez chargé, il ne lui faut pas de 
surcharge. || 2o 11 se dit des bagages excédant le 
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poids qui est alloué à chaque voyageur. Votro caísse 
pèse quarante kilogrammes; vous en avez dix de 
surcharge. U 3° Terme de turf. Surplus de poids 
imposé aux chevaux qui ont déjà gagné des prix 
d'uno certaine valeur. || 4" Surcroit dümpôts Le 
peuple est désespéré entre la nécessité de payer de 
peur des exactions, et le danger de payer de peur 
des surcharges, montesq. Esp. xiii, 18. (1 5o II se dit 
d'un excès d^humeurs dansle corps. Ils [lesphoques] 
ont une quantité de sang prodigieuse; et, comme 
ils ont aussi une grande surcharge de graisse, ils 
sont par cette raison d'une nature lourde et pe- 
sante, buff. Quadrup. t. vi, p. 294. H 6° Fig. Ce 
qui est comparé à un poids inutile. 11 n'y a point 
d'éloquenoe oü il y a surcharge d'idées; et, sans 
éloquence, comment peut-on plaire longtemps? 
volt. Lett. Thiriot, 28 mars 1738. || 7" Fig. Sur- 
croit de peines. II avait de la peine à subsister, et 
pour surcharge il lui est venu deux enfants. |] S"!! 
se dit des mots écrits sur d'autres mots. II y a 
dans cette lettre dechange une surcharge. j] 9o Ter- 
me de maçonnerie. Excès de charge donné à un 
plancher. || Surcroit d'épaisseur d'un enduit. || Sur- 
élévation d'un mur. 

— HlST. xvi0 s. Ce luy fut comme une surcharge 
de nouvelle frayeur, amyot, Marius, 84. Qu'il [le 
peuple] n^st pas seulement tondu, mais qu'il est 
oscorché par mille surcharges et nouveautez aupa- 
ravant inconues, lakoue, 12. 

— ÉTYM. Sur i, ct charge. 
SUR CHARGÉ, ÉE (sur-char-jé, jée), part. passé 

de surcharger. || Io Qui a reçu une surcharge. Un 
cheval surchargé. || Par extension. Une íamille 
surchargée d'enfants. || Fig. Onze lustres complets 
surchargés de trois ans, boil. ÉpU. x. || 2° Qui est 
sous le poids dümpôts. Un peuple surchargé de 
taxes. || 3o Qui a plus de travail qu'il ne peut faire. 
Nous n'avons pas le loisir do nous arrêter si long- 
temps sur une même choso, nous sommes sur- 
chargés d'affaires, sév. 408. 11 est fort doux d'être 
occupé, mais il est dur d'être surchargé, volt. 
Lett. d'Argental, I00 sept, I7G0. (|40 Fig. Qui est 
encombré de choses inutiles. Si la mémoire, nour- 
ric et exercée, est la source de toute imagination, 
cette méme mémoire surchargée la fait périr, 
volt. Dict. phil. Imagination. || 5o Sur quoi une 
surcharge d'écriture a été íaite. Un mot sur- 
chargé. || 6o Qui porte une nouvelle teiute sur une 
première teinte. Le dos est d'un roux surchargé 
de la même teinte de vert, buff. Oís. t. vm, 
p. 335.1| 7o Dans l'art des mines, on appelle four- 
neau surchargé, celui dans lequel le rayon de 
Tentounoir est plus grand que laligne de moindre 
résistance (plus courte distance du centre des 
poudres à la surface du sol). 

SURCHARGER (sur-char-jé. Le g prend un e 
devant o et o), v. a. || 1° Imposer une charge ex- 
cessivo, un trop grãnd faideau. Surcharger un 
cheval, une voiture. || On dit aussi: surcharger un 
navire. |1 Fig. [La maison d'Autriche] oü durant 
1'espace de quatre cents ans on ne trouve que dos 
róis et des empereurs et uno si grande afíluence 
de maisons royales, avec tant d'États et tant de 
royaumes, qu'on a prévu il y a longtemps qu'elle 
en serait surchargée, boss. Mar.-Thér. || Par exten- 
sion, se surcharger 1'estomac, manger trop. |12o Fig. 
Charger dümpôts excessifs. Les peuples imputent 
aux conseils des ministres les impôts dont ils sont 
surchargés, la chapelle, Relalion de Rocroi, dans 
riciielet. || 3o Imposer une dépense de surcroit. 
Ah! dit-il, surchargerons-nous ainsi la respec- 
tahle famille? vous voyez' bien qu'elle veut tout 
nourrir, hommes et chevaux, j. j- rouss. Em. v. 
|| 4o Fig. Encombrer d'un poids, d'une charge 
inutile. Si, en adorant un Dieu dont toute la loi 
consistait en ces paroles ; Aimez Dieu et votre 
prochain, vous aviez surchargé cette loi pure et 
sainte de sophismes et de disputes incompiehen- 
sibles, volt. Pol. et lég. Tolérance, de la tol. untv. 
Les abeilles ont des bourdons; mais elles les 
tuent • les moines autrefois cultivaient la teire, 
auiourdüiui ils la surchargent, id. Facéties, Canon. 
St Cucufin. Les nombreuses bibliotheques qui sur- 
chargent les palais des riches oisifs et la tête des 
savants, raynal, Ilist. phil. xv, 4. L'or, les dia- 
mants et les perles ne surchargeaient point sa 
parure, genlis, Veill. du chât. t. i, p. 398, dans 
pougens. || B" Faire une surcharge dans Técriture 
Surcharger un acte. 116° Se surcharger, v. réfl. 
Prendre sur soi une charge trop forte. Se surchar- 
ger de travail. i| Se surcharger d'aliments, de nour- 
rilure, manger excessivement. 

— HlST. xvi0 s. L'esprit surchargé d'ennuy, 
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amyot, Marius, 83. Voians qu'ils ne pouvoient 
garder Fartillerie, ils la surchargerent de telle 
façon, qu'elle creva entre les mains des Tares, 
d'aub. Hist. n, 200. Vos finances, surchargees de- 
puis deux aiis par vos dons de près de TOOnOOO de 
pensions extraordinaires.... des estrnngers a, qui 
on permet de surcharger les daces [douanes] par 
leur inventions, id. ib. n, 2)8. Son valet [d Ans- 
tippcl se trouvant surchargé en cliomm de 1 ar- 
gent qu'il portoit aprez luy, mont. ii, )24. 

— étym. Sur i, et charger; provenç. sobrecar- 
qar- espagn. sobrecarguar; ital. sopraccaricare. 

SURCHAÜFFÉ, RE (sur-chd-fé, fée), part. passé 
de suroliaulTer. Acier surchauffé. 

SUItCIIAUFFKR (sur-chô-fé), v. a. H 1» Terme de 
forge. Donner trop de feu au fer, Je brúler en par- 
tieril Z" Donner un exoès de chaleur. Surchauffer 
la vapeur dans une cheminée à double enveloppe. 

— étym. Sur ), etchãuffer. 
SURCHAUFFÜUE (sur-ohô-fa-r'), s. f. Défaut de 

Tacier, qui vient d'avoir trop souffert le leu, et 
qui le fait paraitre pailleux et plein de petites vei- 
nes noires. 

f SURC1IOIX (sur-choí), s. m. Ce qui est de pre- 
mièrc qualité. Les prix auxquels la régie prendra 
livraison desdits tabaes sont fixés ainsi qu'il suit, 
sauf une allocation de 10 fr. par )00 kil. pour les 
tabaes de surehoix, Circ. des contr. indir. et tabaes, 
)7 juil. )85l, n" 487. II pourra être accordé, en 
outro des prix fixés, à titre d'encouragement de 
culturc, )o c. par k. de tabac pour les qualités 
dites surehoix, Loi 28 avril )81C, arl. )D2, 

f SÜRCILIER, ÈRE (sur-si-lié, liè-r'), adj. Terme 
d'anatomio. Voy. sourciuer. 

f SÜRCOMPENSÉ, ÉE (sur-kon-pan-sé, séo), adj. 
Qui est compense et au delà. || Termo de minéra- 
logie. Se dit d^ne variété dans laquelle un des 
bords resto intact, tandis que deux autres subis- 
senl chacun deux décroissements. 

SURCOMPOSÉ, ÉE (sur-kon-pô-zé, zée), adj. 
|i Io Terme de grammaire. Temps suroomposé, ou, 
substantivement, un suroomposé, temps d'unverbe 
oü Tauxiliaire avoir est employé deux fois, exem- 
ple : J'avais beauooup d'affaires; quand je les ai 
eu terminées.... |1 2° Terme de minéralogie. Se dit 
d'uno variété dont la forme est composée d'un 
grand nombre de facettes qui résultent de diver- 
sos lois de décroissement. |1 3° Terme debotaniquo. 
Feuillo surcomposée, feuille dont le pétiole se di- 
vise en plusieurs pétioles secondaires, qui sont 
eux-mêmes divises ou subdivisés. 1| 41 Termo do 
chimie. Corps surcomposé, ou, substantivement, 
un suroomposé, corps résuítant de la combinaison 
de corps composés. Cest non-seulement un composé, 
mais mêmo un surcomposé, buff. Min. t. m, p. 42) 

— étym, Sur ), et composé. 
r f SÜRCOMPOSITIOV (sur-kon-pô-zi-sion), s. f. 

État de ce qui est surcomposé. Le roman carlovin- 
gien de Guillaume au court nez avait offert un 
premier exemple de ce mede de composition, ou, 
pour mieux dire, de surcomposition épique, fau- 
riel, dans le Dict. de dociiez. 

t SURCOSTAL, ALE (sur-ko-stal, sta-l'), adj. Terme 
d"anatomie. Oui est sur les cútes. ]| Musclos sur- 
costaux , faisceaux músculaires au nombre do 
douze, élendus du sommet de Tapophyso trans- 
verse d'uno vertèbre au bord supéricur dc la côte 
ijui est au-dessous. 
| SDRCOUPE (sur-kou-p'), s. f. Action do sur- 

couper. Résultat dé cetto action. 
j- SURCOÜPER (sur-kou-pó), v. a. Terme de jeux 

do cartes. Coupor avec un atout supérieur à celui 
qu'un autre a déjà employé. 

j SÜRCROISSANCE (sur-kroi-san-s'), s. f. Ac 
tion de sureroítre. 

— RlST. xvi6 s. Les asperges pressões ne se pour- 
roient accroistre à Taise, ains, s'opprimans par 
sur-croissance de rejetons, demeureroient toutes 
langoureuses, o. de serres, 537. 

SÜRCROÍT (sur-kroi), s..m. || Io Co qui, ajouté à 
cfuelque chose, en accroit la force, le nombre, la 
quantité. Dans le temps que le porc revient à soi, 
Tarcher Voit le long d'un sillon uno perdrix mar- 
cher; Surcroit chétif aux autres têtos, la pont. 
Fabl. vnx, 27. II faut quelquo surcroit do compa- 
gnie, mol. Vréc. )2. Et voyant pour surcroit do dou- 
Icur et de haineParmi ses étondards portor 1'aiglo 
romaine, rac. Mithr. v, 4. Pour surcroit do raal- 
neur, l'eau mème qu'on portait sur des chamoaux 

ans des peaux de bouc avait manque, ROLLi.v, 
Zn

vr
c- t- VI, p. 330. Surcroit do biens 

nni mí?6 d.?n.niénage, volt. Enf. prod. i, 4. Ce q nquiétait le plus ctait mon compagnon do 
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voyagedontje nevoulais paslui donner le surcroit, 
et dont je craignais de nepouvoir me débarrasser, 
j. j. rotjss. Confess. ni. Vous aurez pour surcroit un 
frère qui radote, gresset, Méchant, n, 3. ||2" Ter- 
me de dévotion. CEuvres de surcroit, oeuvres pieu- 
ses accomplies en sus des obligations du chrétion. 
Elle ajoute même aux rigueurs de la loi des ri- 
gueurs de surcroit, mass. Carême, Jeúne. Abus 
assez ordinaire dans Ia vertu, ou Ton voit tant de 
pcrsonnes zélées pour les osuvres de surcroit, et 
tranquilles sur Toubli continuei de leurs obliga- 
tions les plus essentielles, id. Carême, Yérit, 
culte. || 3" De surcroit, loc. adv. En plus. Les que- 
relles, procès, faim, soif et maladie Troublent-iis 
pas assez le repôs de la vie, Sans s'aller de sur- 
croit aviser sottement De se faire un chagrin qui 
n'a nul fondement? mol. Sgan. 17. Que le prédi- 
cateur vienne à paraitre : si la nature lui a donné 
une voix enrouée et un tour dc visage bizarre.... 
si le hasard Ta encere barbouillé de surcroit.... 
pasc. Pens. m, 3, édit. iiavf.t. 

— HIST. xiii0 s. Se tu vels trover le sorerois du 
cercle au quarré escrit dedens le cercle, Comput, 
f0 )8; || xvie s. Aventuriors qui t.antjours comme 
nuyctz Ont prins sur moy la souppée et surcrdys; 
j. marot, v, 230. Nous y aurons assez de beson- 
gne, sans autre sureroist, mont. i, 70. 

— ÉTYM. Voy. surcroítre. 
SURCROlTRE (sur-kroi-tr'), v. n. II se conjugue 

comme croitre. ij 1" Croitre plus qu'ii ne faut, 
s'élever au-dessus du nivcau de la surface de la 
pcau. Retrancher les chairs qui sureroissent. 
|| 2" V. a. Augmenter, aocroitre aveo excès. Sur- 
croítre le prix d'une marchandise. 

— hist. xv0 s. Gallehaut, dans son affliction, 
fut si longtemps sans vouloir boire ni manger, que 
la chair luy fust surereuo et pourrie aux deux 
parties de la bouche, Lancelol du lac, t. i, fJ )65, 
dans lacurne. || xv!" s. Osterla chair sureroissaute 
n'est oeuvre de nature, pare, xr, 8. La eulturesera 
de houer ce nouveau plant.... no souffrant qu'au- 
cune herbe y sureroisse jamais, o. de serres, )o i 

— étym. Surt, et crottre; provenç. sobrecreis- 
ser; espagn. sobrecrecer. 

t SÜRCRCjUE (sur-kru, krue), part. passé de sur- 
eroitre. 

f SURCUISSON (sur-kui-son), s. f. Action de 
soumettro une substance déjà cuite à uno tempé- 
rature plus élevée encore. La surcuisson des chaux 
hydrauliques et des ciments accroit la cohésion des 
mortiers formés soit avec la chaux, soit aveo les 
ciments surcuits, de villeneuve, Acad. des se. 
Comptes rendus, )809, t, lxviii, p. 370. 

f STJRCUIT, BITE (sur-kui, kui-f), adj. Qui a 
subi la surcuisson. 

t SÜRCÜLATION (sur-ku-la-sion), s. f. Terme de 
botanique. Synonyme de gomination. 

— étym. Lat. surculus, rojeton. 
-j SURCULE (sur-ku-l'), s. m. Terme de botani- 

que. Tige des mousses. 
— étym. Lat. surculus, rejeton. 
f SIIRCÜLEUX, EU SE (sur-ku-leú, leú-z'), adj. 

Termo de botanique. Qui donne des rejetons. 
f SURDÃTRE (sur-dá-tr'), adj. Qui est légèro- 

ment sourd. 
— HIST. xvi" s. Outre que les gens tirans sur 

Tage sont surdastres, ils parlent fort baut, uou- 
ciiet, Serées, liv. n, p. 224, dans lacurne. 

— étym. Lat. surdasíer, dérivé desurdus, sourd. 
t SURDÉC1ME (sur-dé-si-m'), s. m. Décime im- 

posé sur un autre décime. Nos décimes et surdé- 
cimes de guerre, horn, 1'Économ. pol. av. les 
plujsiocr. xiv. 

f SURDÉCOMPOSÉ, ÉE (sur-dé-kon-pô-zé, zée), 
adj. Terme de botanique. Dont le pétiole se divise 
deux fois avant de porter des folioles. 

SURUENT (sur-dan), s. f. || Io Dcnt qui vient hors 
de rang sur une autre ou entro deux autres. 
IIZ" Termo do vétérinaire. Dcnts plus longues 
que les autres. ôter les surdents à uu cheval. 

— HIST. xvi0 s. On lime lesdonts quand ellespous- 
sent oultrc les autres, et font desplaisir à mascher 
et à la personnc, comme on voit aux sourdents. -— 
On les arrache, quand clles sont forjetées hors de 
leur rang, qu'on appolle sourdent. paré, xv, 27. 

— étym. Surt, et dcnt; provenç. sobredent; es- 
pagn. sobrediente; ital. sopraddente. 

t SURDI-MüTITÊ (sur-di-mu-ti-té), s. f. Termo 
de médccine. Mutité par suite d'une surdité con- 
génitale. 

SURDITÉ (sur-di-té), s. f. Perto ou diminution 
considérable du sens do rouío. La surdité est fort 
incommodo. Sa surdité augmente. || Fig. Etjc vois 
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presque on tous un même aveuglement, Je trouvo 
presque en tous des surdités pareilles, corn. Imit. 
iii, 3. Le czar se dégoúta eníin de notre surdité 
pour lui, et de notre indiíTérence, st-sim. 4G7, )62. 

— HIST. xvi0 s. Les grevures [infirmilés] ont 
aussi parfois servi de recommandation et faveur : 
j'en ai veu la surdité en affectation, mont. iv, 32. 
D'üu vient ce fascheux mal qu'on nomme surdité? 
DU EELLAY, VII, 70, rCCtO. 

— ÉTYM. Berry, sourdeté; génev. sourdité; du 
lat. surditatem, de surdus, sourd. 

t SÜRDON (sur-don), s. rn. Terme de commerce 
Forfait facultatif pour 1'acheteur, à raison d'avaries 
ou mouilluros aocidentelles, Suppl. de .)860 au 
Code gén. des lois françaises, note 2, p. ti. Sauf 
les exceptions portées au tahleau ci-après, il n'e5t 
accordé ni dons, ni surdons, ni lolérances, Ta- 
bleau annexé à laloidu ti juin )806, concernant 
les us. commerciaux, § vm, des règl. gén. 

— étym. Sur ), et don. 
SURDORÉ, ÉE (sur-do-ré, rée), part. passé de 

surdorer. Les iingots dorés, du poids de )2 à 10 
mares, payeront, pour 1'or qui peut y entrer, 3 li- 
vres seulement pour chaque lingot, sans distinc- 
tion du surdoré ou commun, Arrêl. du cons. d'État, 
22 sept. ) 078. 

SURDORER (sur-do-ré), v. a. Dorer doublement, 
solidement. ü Fig. Cette aventure d'Égypte change 
à la fois la fortune et le génie de Napoléon, en 
surdorant ce génie, déjà trop éclatant, d'un rayon 
du soleil qui frappa la colonne de nuée et de feu, 
CIIATEAUBR. Mém. t. V, p. 293. 

— hist, xiv0 s. Couvercle d'argent surdoré et 
esmaillé, de la borde, Émaux, p. 604. 

— ÉTYM. Surt, et dorer;provenç. subredaurar; 
espagn. sohredorar. 

f SÜRDORURE (sur-do-ru-r'), s. f. Action de sur- 
dorer. 

— HIST. xvi" s. Surdoreure, cotgrave. 
SURDOS (sur-dé), s. m.Termo de scllior. Piècedu 

harnacheraentplacéesurle dos deschovaux de trai t. 
— étym. Sur l, et dos. 
SUREAU (su-rô), s. m. Genre de plantes, la plu- 

part arbustives, qui appartient à la famille des 
caprifoliaoées, oü 1'cspèce appelée ordinairement 
sureau est le sambucus nigra, L. |1 Sureau d'eau ou 
aquatique, viorne obier. 

— hist. xiv0 s. Suraut, du cange, samhussus. 
|1 xvi0 s. Prenez huile de suzeau, en laquelle ferez 
infuser des fourmis, paré, xvm, 43. Lesureau, pour 
sa grosse moèle, skmracinetrès facilementde bran- 
che, o. de serres, 661. La racine du petit sureau, en 
latiu ebulus [hièbie], id. 952. Le suzeau, rab;iv, 02. 

— étym. Le lat. est sambucus, donnant le prov. 
sambuc, le portug. sabugo et 1'ital. sambuco. Mais 
à cúté est sabücus, qui a donné régulièrement Fan- 
cien français scü. Les patois y concordent: Berry, 
seú, seue, suis, suyau; wallon, sawe, sawon, 
sahon; namur. seusse; picard, séu; poitou, seu; 
génev. saü, saiu; vaudois, suau, sahu, sau; Fran- 
che-Comté, saivu, seu; normand et Maine, seur 
Comment les patois ont-ils dc seu fait seur, par 
1'addition dbme r, on no le sait; mais le fait est 
là. De seur i í a eté facíie de passer au diminutií 
sureau; on y a passé dês le xiv0 siècle. Quant à la 
forme suseau du xvi0 siècle, elle est due au vice 
de prononciation qui, choz les Parisiens, au xv" 
et au xvi" siècles, changeait Pr en s (voy. chaise). 

j- SUREAUT1ER (su-rô-tié), s. m. Espèce de 
champignon. 

f SURÉD1FIER (sur-é-di-fi-é), u. a. lídifier par- 
dossus. 

— HIST. xvi" s. Ce qui auroit esté suredifié au 
dessus de huict pieds par l'un desdits voisins.... 
Coust. génér. t. n, p. )u28. 

t SURÉG A USA GE (sur-é-ga-li-za-j1), s. m. Action 
do sur-égaliser. 

f SUREGALISER (sur-é-ga-li-zé), V. a. Faire 
passer la poudre au surégalisoir. 

t SURÉGALISOIR (sur-é-ga-li-zoir), s. m. Crible 
en peau, employé, dans les poudreries, pour sé- 
parer la poudre des grains trop gros. 

t SURÉLÉVATION (sur-é-lé-va-sion), s. f. 
H 1° Tormedemaçonnerio. Construction faite apres 
coup. ||20 Augmentation. Prevenir leur suréléva- 
tion excessive [des prix], horn, VÉcon. polit. av. 
les physiocr. ix. 

t SURÉLEVER (sur-éde-vé), v. a. II se con- 
jugue comme lever, H1° Elover en sus. Pour le ser- 
viço supérieur des eaux à Lyon, il faut surélever 
de 55 mètres les eaux du moyen service, eu. du- 
pin, Acad. des se. Comptes rendus, t. liv, p. 1091. 
112' Terme de maçonncrio. Faire une surélévation 



SUR 

Surélever une maison d'un étage. || Voúte surélo- 
vée voúte dont la montée est plus grande que la 
moitie de Touverture. || 3o Rendre d'un prix plus 
élevé. Surélever un peu les tarifs, thiers, Corps 
législatif, Journ. of/ic. 27 janv. 1870. 
| SUKELLE ou SÜRETTE (su-rè-F, ou su-rè-t'), 

s. f. Nom donné à différentes plantes d'un goút 
acide^ et, spécialement, à 1'oxalis acelosella (voy. 
alleluia). 

— ErvM. Dimin. do sur 1; norm. surelle, oseil- 
le, d'oü Fangl. sorrel. 

f SDRÊMARGINÉ, ÉE(su-ré-mar-ji-né, née), adj. 
Terme de minéralogie. Se dit d'une variété dont 
les bords, moins deux opposós entre eux, sont 
remplacés chacun par une facette, en même temps 
que les deux autres le sont chacunpar deux facettes. 

— Etym. Sur (, et émarginé. 
SÜREMENT (su-re-man), adv. || Io Avec súreté, 

cn súreté, en assurance. Et qui fait bien à tous 
peut dormir súrement, rotr. Bélis. ni, 7.1| 2° D'une 
manièrc qui ne manque pas son coup. Moins l'a- 
mour outragé fait voir d'emportement, Plus, quand 
le coup approche, 11 frappe súrement, th. corn. 
Ariane, iv, 3. Le prince est commo un aigle qu'on 
voit toujours tombor si súrement ,sur sa prole, 
qu'on ne peut éviler ses ongles non plus que 
ses yeux, boss. Loúis de Bourbon. || 3° D'une raa- 
nière certaine. L'avarice, dit saint Paul, est la 
racine de tous les maux; en effet les richesses sont 
un moyen d'avoir presque súrement tout ce qu'on 
désire, boss. Ia Vallière. Philinte : Madame, je 
crains bien de vous importuner. — Lisette : Cet 
homme a súrement le don de deviner, destouch. 
Glor. ii, 5. 

— hist. xi" s. Passez les porz trestout soúre- 
ment, Ch. de Rol. lxi. || mi0 s. Bele, qui estes- 
vous? dites seürement, Berte, xlvii. Et pour ce 
peut-on dire tout sourement que qui nostre sire 
[Dieu] veut aider, mauvais bom ne li peut nuire, 
villeh. lxxxiv. || xvi® s. Ils tircnt seürement de 
leursarcs en nageant, mont. i, H2. 

— étvm. Silre, et le sufíixe ment; provenç. se- 
gurament; esp. seguramente; ita.1. sicuramenlc. 

SURÉJUNENT, ENTE {su-ré-mi-nan, nan-t'), adj 
Éminent au suprême degré. La surémmente vertu 
que Fapôtre [saint Paul] reconnait dans ceux qui 
croient, boss. Avert. sur le livre réflex. mor. v. 
Pour élever sa perfection [de sainte Thérèse] à 
Fétat glorieux et suréminent que votre providence 
a marqué pour elle, id. Panég. Ste Thérèse, 2. La 
science du salut, science sureminente, bourdal. 
Pens. t. in, p. 228. 
  étym. Sur i, et éminent. 
f SURÉmisSION (su-ré-mi-sion), s. f. tímission 

exagérée de billets, d'assignats, etc. Ce qui est im- 
putable à cette monnaie [le papier], c'est 1'éléva- 
tion des prix et la dépréciation du signe moné- 

•taire, à titre de crise et comme conséquence des 
surémissions, dupont-white, dans le Correspotv- 
dant, 25 sept. 1866, p. 183. 

f SURÉNA (su-ré-na), s. m. Titre des généraux 
parthes. Suréna n'est point un nom propre, c'est 
un titre dTionneur, un nom de dignité; le suréna 
des Parthes était Fethmadoulet des Persans d'au- 
jourd'liui, le grand visir des Turcs, volt. Com- 
ment. sur Corn. Préface de Suréna. 

SURRNCHÈRE (su-ran-chè-r'), s. f. Enchère 
qu'on fait au-dessus d'une autre enchère. 

— ETYM. Sur l, et enchère. 
SCRENCHÊRIR (su-ran-ché-rir), V. n. Faire une 

surenchère. On a un délai pour surenchérir. 
f SURENCHÉRISSEMENT (su-ran-clié-ri-se-man), 

s. m. Enchérissement ajouté à un enchérissement. 
La crainto de Ia chertó fait enchérir le blé, et 1'en- 
chérissement engendre fatalement le surenchéris- 
sement, horn, VÉcon. pol. av. les physiocr. ix. 

f SURENCHÉRISSEIIR (su-ran-ché-ri-seur), s. m. 
Celui qui fait une surenchère. 

f SURENVELOPPE (su-ran-ve-lo-p'), s. f. Enve- 
loppe qu'on met par-dcssus une autre enveloppe. 
L'un de ces paquets est avec une surenvcloppe à 
M. le duc de Praslin , volt. Lclt. dArgental, 
48 sept. 4768. 

fSORÉPINEDX, EUSE (su-ré-pi-neú, neú-z'), 
adj. Terme d'anatomie. Qui est au-dessus de Fé- 
pine do Fomoplate. Fosse surépineuse. || Musclo 
surépineux, ou, substantivemení,^ le surépineux, 
muscle qui occupe la fosse surépineuse. || II se 
dit aussi des apophyses épineuses des vertèbres. 
Ligament surépineux dorso-lombaire. Ligament 
surépineux cervical. 

SURÉROGATION (su-ré-ro-ga-sion; en vers, de 
»ii syllabes), s. f. (I Io Ce qui est au dela de ce 

PICT. DE LA LANGUE FHANÇAISE. 

SUR 

qui est dú, commandc. Non-seulement 11 a fait ce 
qu'il a promis, mais par surérogation il a fait en- 
encore tellochose. Ma forlune.... s'est-elle tournce 
de manière àbien encouragerà me faire des biens 
de surérogation? cn. de sév. dans sév. t. x, p. 409, 
édit. régnier. Vous avez fait une belle oeuvre de 
surérogation, en remettant votre place de juge 
de la caísse d'amortissement, volt. Lett. Mignot, 
24 juin 1774. || 2" Terme de dévotion. Ce qu'on 
fait de. bien au dela de ce qu'on est obligé 
de faire, comme chrétien ou comme membre d'un 
ordre religieux. Laisser le précepte et ce qui est 
d'obligation pour s'attacher au conseil et à ce qui 
est de surérogation, bourdal. Sévérité évang. 
a0 avent, p. 448. Pécheur, esclave, enfant, tout 
cela, dit Zénon de Vérone, c'étaient les suréro- 
gations iníinies de Fadorable mystère d'un Dieu 
incarné, id. Myst. Passion de J. C, t. i, p. 298. 

— REM. Balzac disait, comme au xvi1 siècle, su- 
perérogation; Ce sont bien, à vrai dire, des oeu- 
vres de superérogation, liv. vn, leu. 42. 

— HIST. xvi" s. Que les fautes sont compensées 
par oeuvres de supererogation, calv. Instit. 64 3. .'e 
recevrois à faveur qu'on ne desirast en moy que 
tels cffects de supererogation; mais ils sont in- 
justos d'exiger ce que je ne dois pas, mont. i, 497. 

— ETYM. Lat. supererogare, donner en sus,, de 
super, et erogare, qui lui-mcmc est fait de e, et 
rogare (voy. rogations). 

SURÉROGATOIRE (su-ré-ro^ga-toi-r'), adj. Qui 
est au delà de ce qiFon est obligé de faire. Action, 
oeuvre surérogatcire. 

— HIST. xvi* s. Voila ios oeuvres meritoires Des 
oeuvres surerogatoircs, d'aub. Conf. append. 

— ETYM. Voy. SURÉROGATION. 
f SÜRÉROGATOIREMENT (su-ré-ro-ga-toi-re- 

man), adv. D'une manière surérogatoire. Passages 
que j'avais déjà rassemblés et que, par ce motif, 
j'ai négligé de rappeler surérogatoirement une fois 
de plus, d'avezac, Note sur une Mappemonde 
lurçue, Paris, 1800, p. 69. 

f SURESTARIE (su-rè-sta-rie), s. f. Terme de 
marine. Excès de séjour d'uu navire en un lieu de 
chargement. Tous les navires, sans exception, 
après être restés le temps fixó pour être chargés, 
ont eu à faire, en sus, de 30 à 60 jours de suresta- 
ries, afin d'avoir leur plein chargement; ces su- 
restaries sont jusquhci à raison de 50 centimes de 
jauge,doura, officiel, 8sept. 4869, p. 4199, 6» col. 

— Etym. Espagn. sobrestaria, de sobrestar, res- 
ter, de sobre, sur, et estar, se tenir. 

f SDRESTIMATION (su-rè-sti-ma-sion), s. f. 
Action de surestimer. La surestimation du métal 
précieux, horn, VÉcon. pol. av. les pnysiocr. iv. 
| SURESTIMER (su-rè-sti-mé), v. a. Estimer au- 

delà de la valeur. 
— HIST. xvi" s. Entre ceux qui à son gré se signale- 

rcnt en cest affaire, nous ne lui avons oui sures- 
timer [distinguer] que le duc de la Trimouille, 
d'aub. l/ist. m, 354. 

SDR ET, ÊTE (su-rè, rè-t'), adj. Un peu sur. Un 
fruit suret. Une pomme surète. 

— REM. Puisque FAcadémie double le t pour le 
féminin dans duret, durette, diminutif de dur, il 
uuraitmieux valune pasajouter une exception aux 
six qui existent (compiet, concret, discret, inquiet, 
replét, secret, et leurs composés incomplot, in- 
discret). Si ces mots-là ne doublent pas le t au 
féminin, ils ont du moins pour eux une raison d'é- 
tymologie, pautex. 

— HIST. xvr s. Dès la première veue il con- 
noissoit fort bien un gentil-homme, et au sentir 
mesme; car il vouloit qu'un vrai noble eust un 
peu Feseille [aisselle] surette, et lespieds fumants, 
d'aub. Fxn. iv, 7. 
 ÊTYM. Dim. do sur 2. 
SORETíI (su-re-té; Bèze, au xvi" s., remarque 

que, bien qu'on écrivit seurté, on prononçait sú- 
reté), s, f. II1" Caractère de celui sur qui Fon pèut 
compter. La súreté qa'on trouvait en Madame, que 
son esprit rendait si propre aux grandes aflaires, lui 
faisaitconfier les plus importantes, boss.Duc/i.d'0rí. 
Elle était surlout d'une telle súreté dans le com- 
merce, d'une telle fidélité dans Ia société, que ses 
ennemis même n'avaient pas besoin de se cacher 
d'elle, j. j. rouss. Confess. ix. Elle trouvait dans 
Mme Scarron une súreté parfaite et d'excel!ents 
conseils, genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. 8, 
dans pougens. [| lerme de chasse. Les chiens chas- 
sent en súreté, lorsquhls suivent la même voie, le 
nez collé aterre, etcrient également. || 2' État'de 
celui qui n'a rien à craindre pour sa personne ou 
pour sa fortunc. Vous devez un exemplo à la pos- 
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térité, Et mon trépas importe à votre súreté, cobb 
Cinna, v, 4. Mais, au moins, y a-t-il súreté ici 
pour moi? mol. Préc. 4 P. [Dans le combat] il 
[Condé] commande et il agit tout onsemble, et 
tout marche en concours et en súreté, boss. 
Louis de Bourbon. Le prince par son campe- 
ment avait mis en súreté non-seulement tome 
notre frontière et toutes nos placcs, mais encore 
tous nos soldats, id. ib. Laissez mourir un fat 
dans son obscurité; Un auteur ne peut-il pournr 
en súreté? boil. Saí. ix. Je vous sacrifiais mon 
rang, ma súreté, rac. Iphig. IV, 4. La vraie sú- 
reté JyFun roi] est de ne faire que du bien, et 
duntéresser le monde entier à sa conservation, 
fén. Dial. des morts anc. dial. 39.'Le bon roi Sé- 
sostris était en súreté au milieu de la fouledes peu- 
ples, comme un bon père dans sa maison, envi- 
ronné de sa famille, id. Tél. m. Idoménée nous a 
contraints de Fattaquer; nousne demandions que 
la paix.... mais nous ne pouvions plus trouver au- 
cune súreté avec lui, id. ib. x. Nos voisins, à peine 
autrefois en súreté dans leurs places les plus re- 
culées, semblent déjà méditer la conquête de nos 
provinces, mass. Carême, Motifs de convers. Com- 
ment concilier la súreté de FÉtat avec la súreté de 
la personne? montesq. Êsp. v, 4 4.-Laissez faire, 
lui dit le roi [Frédéric II, à la Mettrie], on presse 
Forange [Voltaire], et on la jette quand on a avalé 
lejus.... je résolus de mettre en súreté les pelu- 
res de Forange, volt. Mém. Voltaire. |( Faire sa 
súreté, se mettre en súreté. M'étant fait cet eífort, 
j'ai fait ma súreté, corn. Poly. v, 4. || En súreté 
de conscience, sans que la conscience soit bles- 
sée. On peut [d'aprè3 les casuistes] tuer les mé- 
disants en súreté de conscience, pasc. Prov. vn. 
|| Fig. En súreté de, dans la súreté de, à Fabri de. 
Je craindrais Favarice, qui est ma bête; mais je 
suis bien en súreté de cette vilaine passion, sév. 
24 juill. 4 689. Nous revinmes gaiement à la fa- 
veur des lanternes et dans la súreté dès voleurs, 
id. 4 déc. 4 673. || Verrou, serrure de súreté, 
verrou, serrure difficile à ouvrir ou à forcer. || Sou- 
pape de súreté, voy. soupape. || 3» Ce qui fait la 
súreté. Ah! ma filie, quelle súreté pour ma santé, 
quand la vútre prend le chemin dé se rétablir! 
sév. 4 4 juin 4 677. Ma maison cependant est votre 
súreté; Jouissez-y des droits de Fhospitalité, volt. 
Brut. i, 2. On n'a jamais trop de súreté sur ce qui 
interesse vivement le coeur, Mm' de tencin, (Euv. 
t. m, p. 4 98, dans pougens. || Lieu de súreté, un 
lieu oú Fon n'a rien à craindre. Le bois le plus fu- 
neste et le moins fréquenté Est au prix de Paris un 
lieu de súreté, boil. Sat. vi. II n'est templo si 
saint, des anges respectc, Qui soit contre sa muse 
un lieu do súreté [oú il n'assaillo les gens pour 
leur lire ses vers], id. Art p. iv. || Mettre quelqu'un 
en lieu de súreté, le mettre en un lieu oü il n'ait 
rien à craindre. || Mettre quelqu'un on lieu de sú- 
reté, signifie aussi le mettre en lieu d'oiulne puisse 
s'échapper, en prison. Mettons-la cependant en lieu 
de súreté, corn. Yeuve, iv, 7. || 4° Sécurité. Et c'est 
cette tranquillité Dont jene puis souffrir Findigne 
súreté, rac. Alex. ra, 1. || 5° Mesure de précaution. 
Deux súretés valent mieux qu'une, Et le trop en 
cela ne fut jamais perdu, la font. Pabl. iv, 4 5. 
Contre cet accident j'ai pris mes súretés, mol. 
Éc. des fem. i, 4. Songe à bien prendre tes súretés 
avec lui, id. Fourber. ir, 40. M.'de Vaubana aug- 
menté toutes les précautions et toutes les -súretés 
qu'il a accoutumé de prendre pour la conservation 
des assiégeants, sév. 466. !| 6° II se dit quelquefois 
pour assurance, certitude. Mais sous le ciel tout 
change, et les plus vaieureux N'ont jamais súreté 
d^tre toujours heureux, corn. Sur. m, 2. 
tine : Mon témoignage seul peut-il en decider. 
— Martian : Quelle autre súreté pournons-nous 
demander? id. Héracl. v, 8. i| 7°Caution, garan- 
tie. Le bon abbé est fort surpris quon ne trouve 
pas de súreté à la dette que vous avez si bien 
et si honnêtement mise deyant la vôtre sev. 
28 ianv. 4 686. Sa réception [de la soeur Benn] 
dans une des maisons ne dépend point de la re- 
serve de ses droits, mais de moi umquement : je 
lui donnerai toutes les súretés qu elle pourra de- 
sirer boss. Lett. rehg. 27. II lallait leur offnr 
faux'Dauniens] toutes les súretés quhls auraient 
demandées, et établir des peines rigoureuses con- 
tre ceux de vos sujets qui auraient manque à 
Falliance, fén. Tél.x. Le jugo faisait donner sú- 
reté de Fappelant qu'il soutiendrait son appel, 
montesq. Esp. xxvra, 27. Un de ses amis lui vou- 
lut un jour emprunter de Fargent avec de bonnes 
súretés, j. J. rouss. Confess. v. Ce prince, au lieu 
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de venir trouver le roi, lui fit demander des süro- 
téSj duclos, (Euv. t. n, p. 233. || Places de süreté, 
places qu'un Étaf, donne ou retient pour^ la süreté 
de rexécution d'un traité. |1 8° Fermeté du pied 
pour marcher, de la main pour écrire, pour 
faire une opération chirurgioale, eto. La süreté 
du pied du mulet. II a une grande süreté^ de 
maiu. La süreté de la main est nécessaire á un 
chirurgien. || Fig. Süreté de tact, de coup d'cfiil, 
de goüt, de mémoire. H Proverbe. La méfiance 
est la mère de süreté, ou méfiance est mère de sü- 
reté. II était expérimenté, Etsavait que la méfiance 
Est mere de la súrete, la font. Fabl. nr, 18. 

— HlST. xii0 s. ...Car m'otroiez por Dé [pour 
Dieu] Un douz regart... Si atendrai en ceie scürté 
joie d'amours... Couci, xiv. |)xni0 s. Sire, Cs-je, or 
nPenteudés: Ne sai por quoi vous demandés Pleiges 
[gages] de moi, ne seürtés, la Rose, 1989. Et se li 
oir qui sont ne voelent fere bone seurté de rendre 
le [la] droite partie à cix qui naistront... beaum. xx, 
4. II demanderent au conseil le roy quel seurté 11 
donroient par quoi il reussent Damiete, ioinv. 
237. || xv0 s. Et selon Tamoureuse loy. De nos deux 
vouloirs, pour seurté, Fist une scule voulenté, 
eu. d'orl. Bali. 30. Et luy escripvit ledit duc une 
letlre de sa main portant seurté d'aller et rctour- 
nor bion ample, comm. ii, 6. S'enfuyt oü il pensoit 
estre à seureté, m. n, 13. || xvi0 s. Jo vous assouro 
que vos lettres m'ont donné beaucoup de plaisir 
de ndavoir donné seurté de la bonne santé du roy, 
marg. LM. 68. Pendant le parlement, et qubls mu- 
soient surleurs seuretez... mont. i, 27. Je m'estois 
chargé de crainte [en portant de Targent], tantost 
de la seurté des chemins...iD. 1,315. Qui n'aseureté 
n'a nul bien, leroux de lincy, Frov. t. ir, p. 398. 

— ÈTYM. Bourg. seuretai, seurtai; provenç. 
segurtat; espagn. segundai; ital. sicurtà; du lat. 
seciríitatem, de securas, súr. 

f SÜUETIÈRE (su-re-tie-r'), x. m. Nom donné 
dans le pays d'Avrancbes aux pépinières do pom- 
micrs. On a le lait do cbaux, dont 11 faut toujours 
layer le trone des jeunes pommiers, même dans la 
suretière ou pépinière, le journal VAvranchin, 
22 mars 1868. 

— ÉTYM. Suret (voy. ce mot); le sujet qui porte 
des pomtues surètes. 

+ SÜREXCITABILITfi (su-rè-ksi-ta-bi-li-té), s. f. 
Terme de médecino. Disposition à la surexoitation. 
| SUKEXCITABLE (su-rè-ksi-ta-bl'), adj. Sus- 

ceptible d'ètre surexcité. 
SUREXCITATIO.V (su-rè-ksi-ta-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. Termo de physiologie. Augmen- 
tation de Ténergie vitale dans un tissu, dans un 
organe. 

f SUREXCITER (su-rè-ksi-té), v. a. Causer une 
surexcitatipn. 

-[ SUREXHALATION (su-rè-gza-la-sion), s. f. 
Terme de médecine. Exhalation excessive. il ya 
surexhalation de sueur dans la suette, de sérosité 
dans Tascite et Tanasarque, ifgoarant. 

t SUREXTENSION (su-rèk-stan-sion), s.f. Terme 
de grammaire. Sorte d'épenthè3e par laquelle on 
ajoute dans un mot quelque voyolle qui ne doit 
pas y être. 
| SURF (surf), s, m. Ver marin dont se nourris- 

sent les harengs. 
SÜRFACE (sur-fa-s'), s. f. || l» Extérieur, dehors 

d^n oorps. Toute la surface du corps. Je ne crois 
pas qu'on puisse blâmer ceux qui se servent indif- 
féremment de superfície et do surface en toutes 
manières; surface, comme plus nouveau, parait 
seulement un peu plus à la mode, vaugel. Nouv. 
rem. Observ. íie3/***p- 218, danspouGENs. Quelque 
inégalitó qui paraisse dans le cours des rivières 
qui arrosent la surface de la terre, clles ont toutes 
cela de commun qidelies viennent d1 une petite 
origine, boss. Gornay II apparait de temps en 
teraps, sur la surface de la terre, des hommes ra- 
ros, exquis, qui brillent par leurs vertus, et dont 
les qualités eminentes jettent un cclat prodigieux, 
la nnuy. n. Les oeufs de poissons qui ílottent sou- 
vent par banes à la surface de la mer, buff. Ois. 
t. xm, p. 359. Tandis que toufe la surface du globe 
n'était, pour ainsi dire, qu'un archipel général, 
id. 4° ép. nat. (Euvr. t. xix, p. 189. La surface to- 
tale du globe qui en contient vingt-cinq millions 
fdelicues carrées], m. Ilist. nat. preuv. lh. terre, 
(Euvr. t. 1, p. 302. Mystérieux abimo oü Fesprit 
se confond! Ãquclqucs pieds sous torre un silenco 
r'1 laat de bruit à la surface! v. hugo, 
í-t™ ^ aut'IV."'' ''"'S- Présenter peu de surface, o re peu exposé aux coups, aux attaques, en 
raison d une siumion petite. L'abbé Girard, plus - 
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heureux que beaucoup d'autres philosophes aussi 
peu coupables, mais plus illustres et plus enviés, 
eut Tavantage d'échapper à la haine, par le peu 
de surface qu'il présentait à ses coups, d'alemb. 
Élog. Girard. |l Fig. Ressources capables de cou- 
vrir une responsabilité. Quelquefois c'est un 
bomme ne présentant aucune surface sociale qui 
devient concessionnaire.... c'est peut-être unhom- 
me qui ne possède pas un sou^au monde, berryer, 
Monüeur, 12 avr. 1867, p. 44l,30col. |] 2" Terme 
de géomélrie. Co qui circonsorit les corps; cet 
élément de Fétendue est d'abord conçu par Tes- 
prit comme ayant en tous ses points une certaine 
épaisseur; si Ton imagine que cette épaissour 
aille en diminuant de plus en plus, on otüient, à 
la limite, la notion de la surface géométrique. 
Je fais abstraction de Tétendue ou de Fcspace que 
ce corps renferme, pour ne considérer que ses bor- 
nes en tous sens; et ces bornes me donnent 
Fidée de surface, düalembert, MÜ. etc. t. v, § H. 
|| Surface algébrique du l", 2o, 3".... degré, celle 
dont Féquation algébrique est du lor, 2o, s0.... 
degré; surface transcendante, celle dont Féqua- 
tion est transcendante. || Surface réglée, celle qui 
est engendrée par une ligne droite; surface dé- 
veloppable, surface réglée qui, supposée flcxible 
et inextensibio, peut être étendue sur un plan sans 
déchirure ni duplicature; surface gaúche, surface 
réglée qui n'est pas développable || Surface cylin- 
drique, celle qui»est engendrée par une ligne 
droite qui glisse le long d'une circonférence de 
cercle fixe en restant parallèle à une ligne donnée. 
|| Surface conique, celle qui est engendrée par une 
ligne droite qui passe toujours par un point fixe, 
en s'appuyant constamment sur une circonférence 
de cercle. || Surface de révolution, celle qui est 
engendrée par une courbe quelconque qui tourne 
autour d'une droite fixe, de façon que chacun de 
ses points décrive un cercle dont le plan est per- 
pcndiculaire à Faxe et dont le centre est sur cet 
axe. || Surface héliçoídale (voy. aux Add. et Corr.,la 
remarque sur ce mot), celle qui est engendrée par 
une ligne droite qui se meut en s'appuyant sur 
une hélice, en faisant un angle constant avec Faxe 
de Fbélice et cn restant à une distance constante 
de cet axe. || Surface enveloppe, le lieu des inter- 
sections consécutives d'une surface mobile qui 
varie de position et de forme d'après une loi dé- 
terminée; la surface mobile est dite la surface 
enveloppée do la première. || Surfaces osculatrices ; 
deux surfaces sont osculatrices en un point, lors- 
que les centres de courbure de toutes les sections 
planes faites par ce point sont les mêmes pour 
les deux surfaces. || Surface topographique, ia 
surface du sol et toute surface dont la loi de géné- 
ration est inconnue et qu'une verticale no ren- 
contre qu'en un point. H S" Fig. Appareuce que 
présentent les personnes ou les choses. Vous, qui 
dans vos confessions précipitées n'examinez que la 
surface de votre âme.... fléch. Dauphine. Cest 
cette contradiction apparente [dans la conduitc 
do Joseph, d'abord rude envers ses fréres] qui 
doit nous avertir qu'ii y a quelque mystère cachê 
sous la surface d'une action qui sans cela pour- 
rait choquer la raison, bollin, Traité des Et. v, 
2' part. 11, 1, 3. Plaisir assez inconnu aux grands 
qui ne voient jamais des hommes que la surface, 
mass. Or. fan. princ. de Conli. Le clinquant de 
Fesprit, ces trompeuses surfaces Cachent un bom- 
me affreux qui veut vous égarer, Et que Fon ne 
peut voir sans se déshonorer, gresset, le Méch. 
ni, 6. Ses vices sont couverts d^une aimable sur- 
face, Et. Fon peut s'y tromper, de bièvre, Séduc- 
teur, 11, I. 

— SYN. 1. surface, superfície. On dit Ia surface 
des eaux, la surface de la terre, et non pas la su- 
perfície des eaux, la superfície de la torre; ou, du 
moins, on ne se sert do superfície que quand 011 
veut évaluor : la superfície de la terre est de tant 
de millions do métres. On dit encore le fonds et 
la superfície, et non le fonds et la surface. Mais, 
comme Fétymologio est la méme, les deux mots 
sont équivalents en beaucoup de cas. || 2. sur- 
face, aire.- En termos de géométrie, le mot sur- 
face s'emploie pour désignor la forme, abstraction 
faite de toute limite, et le mot aire pour désigner 
Fétendue superficielle, quand on Fenvisage par 
rapport à la grandeur. 

— ÊTYM. Sur t, et face. 
SURFAIRE (sur-fê-r'), u. a, ji se conjugue 

comme faire. [| Io Demander un príx trop éleve 
d'une chose qui est à vendre. Surfaire sa mar- 
chandise. || Fig. Nous avons un si violent penebant 
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à surfaire nos qualités et à diminuer nos dé- 
fauts.... dider. Letl. sur les aveugles. || Se surfaire 
quelque chose, le surfaire à soi. La vertu a perdu 
de-son prix pour celui qui se surfait celui de la 
vie, id. Cl. elNér. n, J. H Absolument. Non, en 
conscience, vous en paierez cela; jevous parle sin- 
cèrement, et ne suis pas bomme à surfaire, mol. 
Méd. malgré lui, 1, 6.112° Évaluer trop baut. Si 
vous avez fait tout cela pour deux mille écus, vous 
avez bien économisé. — Vous ne surfailes que do 
deux mille écus; car il ne m'en a rien coüté, 3. 3. 
rouss. llél. iv, i \. || Fig. Estimer trop, en parlant 
d'une personne, vanter au delà des merites. Cest 
un bomme qu'on a beaucoup surfait. 

— Hist. xvi6 s. La blanchée n'en vault que ung 
pinart, et tu nous surfaictz icy lesvivres! rab. 
Pant. 11, 30. 

— ÉTYM. Sur t, et faire; wallon, sorfé, sur fé. 
En provençal, sohrefait veut dire baut fait. 

SURFAIT, A1TE (sur-fè, fè-t'), part. passe de 
surfaire. Tout cela est surfait. 

SÜRFAIX (sur-fê), s. m. Large bande de cuir ou 
d'étoffe employée soit pour íixer une couverture 
sur le cheval, soit pour maintenir les quartiers de la 
selle et la schabraque. || Corde qui sert à maintenir 
lacbarge sur un âne ou toute autre bêtedcsomme. 

— ÉTYM. Sur 2, et faix. 
f SURFLEURIR (sur-fleu-rir), v . n. Terme d'ar- 

boriculture. Fleurir après avoir donné des fruits. 
— HIST. xvi" s. Surfiorir, cotgrave 
f SURFONDÜ, ÜE (sur-fon-du, due), adj. Qui a 

éprouvé le pbénomène de la surfusion. Phosphore 
surfondu. 

f SURFORCE (sur-for-s'), s, f. Terme de com- 
merce. Excédant de la force ordinaire des spiri- 
tueux. Spiritueux: Art. lor. La surforce au-dessus 
de SC" ne donne pas lieu à bonification. Art. 2. La 
surforce au-dessus de 90° et jusqu'à 95» donne lieu 
à une bonification proportionnelle. La surforce 
au-dessus de 95° ne donne pas lieu à une lionifica- 
tion. Art. 3. La surforce au-dessus de os» permet 
à Facheteur do refuser la marchandise, Le tableau 
annexé à la loi du 13 juin 1866 sur les usages 
commerciaux. 

f SÜRFÜSIB1HTÉ (sur-fu-zi-bi-li-té), s. f. Qua- 
lité de ce qui est surfusible. 

f SURFUSIBLE (sur-fu-zi-bF), adj. Qui est extrê- 
mement fusible. 

f SURFUSION (sur-fu-zion), s. f. Terme de phy- 
sique. Pbénomène présenté par un corps qui, rete- 
nant une quantité anomale de chaleur, est ainsi 
maintenu dans un état d'équilibre moléculaire 
plus ou moins instable. || Pbénomène que pré- 
sente un solide qui reste liquide au-dessous de 
son point do congélation ordinaire. 

f, SURGE (sur-j'), s. f. Laine qui se vend sans 
avoir été lavée ni dégraissée. On trouve en Grimée 
trois sortes de laines, la lavée, la surge et la pe- 
lado, du peyssonnel, Traité sur le comm. de la mer 
Noire, 1, H7.1| Adj. Laine surge. On recueille des 
laines dans toute la Bulgarie, la quantité en est 
immense; ces laines sont toutes surges; on no lave 
point les moutons avant de les tondre, id. ib. ii,i64. 

— ÉTYM. Origine inconnue. On trouve dans un 
texte du xv° siècle : lana surgia. 

SURGEON (sur-jon), s. m. || 1" Branche qui nait 
du collot ou de la souche, s'élève des qiFcIlc sort 
de terre, et est susceplible d'être séparéc avec une 
partie de la racine, et de former ainsi un nouvel 
individu; on le dit partioulièroment des framboi- 
siers. || Fig. Descendant, rejeton d'uno race (vieilli 
en ce sens). Voilà que les surgeons d'un sang in- 
cestueux Portent le diadème, et vous étospour cux! 
rotr. Ántig. 1, 3. [Puissent).... par leurs actions 
ces surgeons glorieux Mériter comme vous un 
rang entro les dieux! m. St Genest, v, 5. Surgcon 
de saint Louis dont Fheureuse naissance Étoufle 
pour toujours Fhydre dos factions, adam billault 
(le menuisier de Nevers), Stances sur la naissance 
de Louis XIV. || 2° Surgeon d'eau, petit jct d'eau 
qui sort naturellement de terre ou d'uno rocbe 
(vieilli en ce sens). 

— HIST. xm0 s. Deseur destre cn une crevasse, 
Naissoituns sorgons de fontaine, du cange, surgere. 
|| xv0 s. Toutes grosses rivieres sont faictes ct ras- 
semblées de plusieurs surgeons, id. ib. || xvi" s. Si 
nous accordons que Fame soit partie do son essence 
[do Dieu], comme un sourgeon est de la sub- 
stance de Farbre.... calv. Instit. <26. Suivez-les 
[les fleuves] jusques à leur source, ce n'est qu'un 
petit sourgeon d'eau à peino recognoissable, 
MONT. 11, 349. 

— ÉTYM. Mot formé, par analogie avec courson, 



SUR SUR SUR 2099 
suçon, du verbe latiu surgere (voy. suRGin). Le 
wallon dit silr. 

f SÜRGEONNEU (sur-jo-né), v. n. Pousser des 
surgeons. 

— HIST. x\is s. Tout ainsi que la rose surgeonne 
parmi les espines, Pèlerin d'amour, t. i, p. 280. 

SURGI. IE (sur-ji, jie), pari. passé de surgir. 
Comme le filet d'eau qui, surgi de la terre, Y ren- 
tre de nouveau par la terre englouti, lamart. 
Harm. iv, n. 

SURGIR (sur-jir), v. n. 1| Io Terme de marine. 
S'élever vers la terre, vers le port, mouiller, jeter 
1'ancre. Surgir à bon port. J'ai surgi dans une 
seconde lie deserte plus inconnue, plus charmante 
que la première, J. J. eouss. Hél. iv, 3. || Fig. 
Surgir au port, atteindre le but de ses vosux. Ah! 
si mon frèle esquif battu par la tempête, Grâce à 
des vents plus doux, pouvait surgir au port 1 la- 
mart. Médit. i, 3, || 2" II se dit d'une source, d'une 
eau qui jaillit. La terre fut ébranlée, et l'eau sur- 
git à Finstant. || Fig. On a vu tout à coup surgir 
la réputation de cet écrivain. De nouvelles dif- 
ficultés surgirent. || II se conjugue avee avoir, 
quand on vout marquer Faotion : la fontaine qui a 
surgi tout à coup; avec être, quand onveut mar- 
quer 1'état: cette fontaine est surgie depuis hier. 

— HIST. xn0 s. Se plaiz sursist d'eglise entre 
lais u letrez, Th. le mart. 68. ||xni° s. Les dames 
sourgent toutes pars, De courroux et d'ire inflam- 
mées, Lai d'lgnaurès. || xyi° s. La royne advertie 
comment en ceport sourgeoit le beau et pompeux 
convoy de vos vaisseaulx, rab. Pant. iv, 36. Le 
bon marinier, avant surgir du port, fait provision 
de ce qu'il faut pour resister à la tempeste, cuar- 
ron, Sagesse, p. 330, dans lacurne. 

— ETYM. Provenç. sorger, sorzer, sorjir, sorzir; 
espagn. surgir; portug sordir, surdir; ital. sor- 
gere; du lat. surgere, contracté de surrigere, de 
sursum, en haut, et regere, diriger (voy. régir ). 
Surgir, qui ne paraít qu'au xvi" siècle, est la 
forme íatine du verbe dont sourdre (voy. ce mot) 
est la forme française. Dans Fhistorique, sourgent, 
sourgeoit appartiennent à sourdre. 

f SÜRGISSEMENT (sur-ji-se-raan), s. m. Actmn 
de surgir. Le surgissement des couches ignées 
sous-jacentes, lesquelles se sont fait jour par les 
grandes fractures de 1'écorce terrestre, et en ont 
releve les bords, fayb, Acad. des sc. Comptes 
rendus, t. lvi, p. 384. 

f SURGLACER (sur-gla-sé), V. a. Terme de cui- 
sine. Mettre un glacé de sucre sur un mets, une 
pâtisserie. 

SURlIAUSSÉ, fiE (su-rhô-sé, sée), pari. passé de 
surhausser. Plans-reliefs surhaussés. 1| Voúte sur- 
haussée, celle dont la montée est plus grande que 
la moitié de 1'ouverture. 

SURHAÜSSEMENT (su-rhô-se-man), s. m. || 1° Ac- 
tion de surhausser; état de ce qui est surhaussé. 
Le surhaussement d'une voúte, d'un édifice. On 
conçoit 1'impossibilité d'exécuter le plan-relief de 
la France entière, à cause de Fimmense étendue 
du sujet qui foroerait à prendre une échelle de 
réduction si petite, qu'il n'y aurait plus de relief 
appréciable, mêrae pour nos plus hautes monta- 
gnes; il est vrai qu'on pourrait recourir à 1'arti- 
fice du surhaussement; mais on sait ce que valent 
ces représentations contre nature, bardin, Acad. 
des sc. Comptes rendus, t. lvi, p. 526. || 2° Action 
de mettre ã un prix plus élevé, à un taux plus 
élevé. Attendu le surhaussement des espèces et la 
cherté des denrées, il [le soldat] reçoit deux tiers 
moins que les soldats de Henri IV, volt. LouisATV, 
xxx. Vous no pourrez jamais lui vendre [au raa- 
nufacturior] vos denrées assez cher pour vous 
rembourser de ce qu'il a gagné sur vous; car, si 
vous tentiez ce surhaussement, il en feraít venir 
de 1'étranger à meilleur prix, id. 1'IJom. aux qua- 
rante écus, entret. avec un géomêlre. 

— ETYM. Surhausser. 
SURHAUSSER (su-rhô-sé), v. a. || 1° Terme d'ar- 

chitecture. Élever plus haut. Surhausser une maí- 
son. || II se dit surtout d'une voúte qu^n élève au 
dclà de son plein ceíntre. H 2" Mettre à un plus 
haut prix ce qui etait déjà assez cher. Surhausser 
le prix d'une chose-. Surhausser de moitié leur 
valeurnumérairc [des monnaies], dutot, Ré/l. sur le 
comm. i, 0. 

— HIST. xnc s. Tes anemis []'] en vi molt em- 
bronchior [sVttristerJj Et tes amis lor goie [joie] 
surhaucier, Raoul de C. 45. || xv° s. Tu desires et 
requiers nobles mariages, et to surhaulser cn li- 
gnéo, Douciq. iv, 3. || xvi° s. Vous luy consoillez do 
surhausser les tailles, 5ai. Mén. p. 124. On tondra 

ces gentillesses [des plantes], quand les herbes 
sur-hausseront leurs limites, o. de serres, 585. 

— ÉTYM. Sur l, et hausser. 
SÜRIIÜMAIX, AINE (su-ru-min, mè-n'), adj. Qui 

est au-dessus de 1'humain. Une taille surhumaine. 
J'ai oul dire à Laigues, qui est homme du métier 
et qui ne le [le prince de Condé] quitta point ce 
jour-là fàla bataille dufaubourg St-Anloine] qu'ii 
y eut quelque chose de surhumain dans sa valeuf 
et dans sa capacité en cette occasion, retz, Mém. 
t. m, liv. rv, p. 274, dans pougens. 

— HIST. xvr s. Toutes les sciences surhumaines 
s'aocoustrent du style poetique, mont. n, 280, L'on 
ne doit croire d'un homme que ce qui est hu- 
main, s'il n'est authorisé par approbation surna- 
turelle et surhumaine, qui est de Dieu seul, char- 
ron, Sagesse, p. 50, dans lacurne. 

— ÉTYM. Sur I, et humain. 
f SURIANÉES (su-ri-a-née), s. f. pl. Famille de 

plantes, du genre suriana, voisine des rosacées 
spiréacées. 

f SURIER (su-rié), s. m. Chêne liégc. 
— ETYM. Lat. suber, liége. 

■ f SURIMPOSER (su-rin-pô-zé), v. a. || 1" Mettre 
par-dessus. Vers le milieu de sa profondeur, la 
voúte s'est brisée, et montre au-dessus de sa frac- 
ture les débris d'un édifice surimposé, dider. Sa- 
lon de 17G7, QÇuv. t. xiv, p. 403, dans pougens. 
|| 2° Faire payer plus dMmpôts qu'on n'en doit lé- 
galement; surtaxer. 

t SURIMPOSITION (su-rin-pô-zi-sion), s. f. Aug- 
mentation des taxes. La loi relative à une surim- 
position du département de la Seine, A. blanche, 
Monit. univ. 28 juil. 1888, p. H37, i" col. 

f SURUV (su-rin), s. m. Terme rural. Joune pom- 
mier, dans certains cantons. 

— ÉTYM. Dérivé de sur 2. 
f SÜKINCOMBANT, ANTE (su-rin-kon-ban, ban- 

t'), adj. Qui est étendu par-dessus. Lorsque 1'exca- 
vation est parvenue à une certaine profondeur, on 
enleve ces piliers; alors la totalité des couches 
surincombantes s'éboule et se détache, desmarest, 
Instit. ilém. scienc. t. v, p. 46. 

— ÉTYM. Sur i, et lat. incumbere, être couché 
sur (voy. incombeh) . 

SÜRINTENDANCE (su-rin-tan-dan-s'), s. f. 
|| 1° Inspection générale au-dessus des autres. 
M. de Vendôme envoya en forme sa malédiction à 
son fils, s'il n'obtenait au moins la surintendance 
des mers, qui lui avait été promise à la régence,- 
pour récomponse du gouvernement de Bretagne, 
retz, Mém. t. n, liv. ni, p. 31, dans pougens. La 
surintendance du Jardin royal avait été détachée 
de la charge de premier médecin et unie à la sur- 
intendance des bitiments qu'avait M. Colbert, 
fonten. Fagon. On lui ôía [au duc du Maine] la 
surintendance de 1'éducalion du roi [Louis XV], 
volt. Ilist. pari. lx. || Fig. On est très-coupa- 
hle d'avoir confié quelque espèce de juridic- 
tion sur les belles-lettres à dos gens qui ne de- 
vraient avoir que la surintendance des chardons, 
volt. íett. en vers et en prose, 173. || 2" Charge de 
surintendant. || S" Dans les maisons royales, de- 
meure du surintendant des bâtiments. 

— HIST. xvi" s. Ordonnant que celuy [le ser- 
gent major] de Metz auroit la sur-intendence sur 
les capitaines et soldats des trois villes, carloix, 
v, 32. II leur promist qu'il se retiendroit la su- 
perintendence de la'guerre, et la garde des loix 
seulement, amyot, Thésée, 28. 

— ÉTYM. Surintendant. 
SURINTENDANT (su-rin-tan-dan), s. rn. || 1° Ce- 

lui qui a une surintendance. Aussitôt que le roi 
m'eut fait 1'honneur de me donner la charge de 
surintendant do ses bâtiments....poussin, Lett. {de 
Noyers à Poussin), I4janv. 1639. Adoniram, íils 
d'Abda, était surintendant des tributs, saci, Rible, 
Róis, iii, iv, o. On travaillera à votre petil appar- 
tement.... je crois que c'est aujourd'hui qu'on 
commence ; le bon du But est surintendant de cet 
ouvrage, sév. 12 mai 1080. || 2° Particulièrement, 
surintendant des finances, ou, absolument, surin- 
tendant, se disait de celui qui, sous Fancienne 
monarchie, était administrateur en chef des finan- 
ces du roi. II [M- Ménage] ajoute une assez jolie 
observation, qui est que M. de Lavieuville avait 
été superintendant et surintendant des finances; 
et, quand il les eut la seconde fois, on disait 
surintendant, vaugel. Nouv. fiem. Observ. de 
M. *'*, p. 216, dans poüCens. La mauvaise for- 
tune do Perlharito m'avait assez dégoúlé dú 
théàtro pour m'obliger à faire retraite, et à m'im- 
poser un silence que je garderais encore, si 

M. le procureur general Fouquet mo 1'cút per- 
mis: comme il n'était pas moins surintendant des 
belles-lettres que des finances.... corn. Examen 
d'(Ed. Émeri, surintendant de finances, et, à mon 
sens, 1'esprit le plus corrompu de son siècle, ne 
cherchait que des noms pour trouver des édits, 
retz, Mém. t. 1, liv. n, p. 137. Qu'est-ce autre 
chose d'être surintendant, chancelier.... sinon 
d'être en une condition oü I'on a dès 1c matin un 
grand nombre de gens qui viennent de tous cô- 
tés... ? pasc. Pens. iv, 2, édit. havet. II [1'homme 
riche] est aimé des grands, il est chéri des bel- 
les; Jamais surintendant ne trouva de cruelles, 
boil. Saí. viu. Le surintendant de Bullion.... ayant 
fait frapper en 1640 les premiers louis qui aient. 
paru en France, duclos, Consid. sur les mceurs, 4. 

— HIST. xvi" s. Ils estoyent presens sur le lieu 
quand le peuple devoit elire, afin qu'ils fussent là 
comme superinlendens à ce que rien ne se fist 
en trouble par la multitude, calv. Inst. 807. 

— ÉTYM. Sur I, et intendant. 
SÜRINTENDANTE (su-rin-tah-dan-t'), s. f. 

111° Femme d'un surintendant. A madame la sur- 
intendante [Fouquet] sur la naissance de son der- 
nier fils à Fontainebleau, la font. Poés. mêlées, 
xix. || Fig. J'en suis la surintendante [d'un jardin], 
j. j. roüss. Hél. iv, H. || 2° Dame qui avait la pre- 
mière charge de la maison de la reine. Le roi.... 
pour empêcher Mme de Montespan d'être exposée 
à ses caprices [de M. de Montespan], la fit surin- 
tendante de la maison de la reine, M"' de caylus, 
Souven. p. 174, dans pougens. || 3° Titre de la prin- 
cipale directrice des maisons d'éducation établies 
pour les filies des membres de IaLégion d'honn6ur. 

— HIST. xvi0 s. Libitina, superinteMente etcon- 
servatrice des droits des morts, amyot, Numa, 20. 

f SURIR (su-rir), V. n. Devenir aigre. Le bouil- 
lon a suri pendant Forage. Le lait est suri depuis 
ce matin. 

— étym. Sur 2; wallon, son'. 
f SUR1RRITAT10N (su-rir-ri-ta-sion), s. f. 

Terme de médecino. Irritation morbide. 
f SUBJACENTE (sur-ja-cen-F), adj. f. Termo 

de géologie. Boches surjacentes, nom donné aux 
roches volcaniques, pour les distinguer des roches 
granitiques qu'on nomme sous-jacentes. 

j SURJALER (sur-ja-lé) ou SÜRJAULER (sur-jô- 
lé), v. a. Terme de marine. Lever Fancre pour en 
dégager le jas. || V. n. Sortir du jas, en parlant de 
Fancre. Les tours fréquents que les variations du 
vent faisaient faire au vaisseau sur son ancre, 
nous donnaient lieu de craindre qu^lle ne sur- 
jaulàt, et nous passâmes la nuit dans une appré- 
hension continuelle, bougainv. Voy. t. 1, p. 265. 

— ÉTYM. Formation irrégulière de jas, et 
sur 1 : aller au-dessus du jas. 

SÜRJET (sur-jè; le t ne se lie pas; au pluriel, 
Fs se lie : les sur-jè-z et Fétoffe), s. m. |11° Couture 
employée pour reunir solidement deux lisières ou 
deux morceaux d^toffe rempliés à fil droit ou en 
biais; elle se fait en mordant en même temps avec 
Faiguille un peu du bord des deux lisières mises 
Fune sur Fautre ou des deux morceaux d'élofre 
réunis exactement Fun sur Fautre et en pressant 
les points. Réunir les deux lés d'un drap par un 
surjet. || Surjet sans remplis, surjet fait à une 
étoffe coupée, pour que la couture soit moins grosse 
et plus propre. || 2° Terme de reliure. Sorte de 
couture qu'on fait aux livres. La pernicieuse habi- 
tude du surjet entraine la ruine de milliers de li- 
vres précieux.... j'ai vu surjeter les plus beaux 
ouvrages, lesné, la Reliure, p. ne. Au livre le 
surjet est si pernicieux, Que je ne connais rien qui 
soit plus dangereux, id. ib. p. 51. 

— HIST. xiv0 s. Puis Fen recoust à sourget, Mé- 
nagier, n, 5. 

— ÉTYM, Surf, etjet. 
SURJETÉ, ÉE (sur-je-té, tée), part. passé de 

surjeter. Couture surjetée. 
SURJETER (sur-je-té), v. a. II se conjugue 

comme jeter. Terme de couture. Coudre en surjet. 
|| II se dit aussi, dans la reliure, d'une manière de 
coudre les livres. On est obligé d'enlever encore 
tant soit peu de Ia marge du íond pour redresser 
le dos et les surjeter ensuite par cahiers, pour les 
pouvoir coudre, lesne, la Reliure, p, 116, 

— étym. Surjet. 
| SURLANGUE (sur-Ian-glF), s. f. Terme de vé- 

térinaire. Inflammationaiguê de la bouche, chez 
les boeufs, avec phlyctènes et ulcérations labiales, 
linguales et unguéales, dite aussi cocotte et fièvre 
aphlheuse. 
| SÜR-LARYNG1EN, ENNE (sur-la-rin-jün, jiè-n'), 
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adj. Terme d'anatomie. Qui se forme à rextrém.té 
supérieure du larynx. La voix do tête est un sou 
sur-Iaryngien, une voix snr-laryngionne. 

SURLENDEMAIN (sur-lan-de-min), s. m. Jour qui 
suit le lendemain. Le surlendemainde sonarrivee. 

— étym. Sur 1, et lendemain. 
f SURLIER (sur-li-é), v. a. Terme de manne. 

Envelopper avec un petit cordago le bout d un 
gros cordage pour qu il ne se détorde pas. || On 
dit aussi sourlier. 

f SÜRLIURE (sur-li-u-r'), s. f. Terme de manne. 
Action de surlier. 

SÜRLONGE (sur-lon-j'), s. f. Terme de bouche- 
ric. En parlanl du boeuf, petite partie de Téchine 
du boeuf, entre le paleron et le talon du collier; 
c'est une portion de la colonne vertébrale et des 
muscles qui s'y attachent en dessus, au niveau de 
Tépaule, omoplate ou paleron. 

— hist. xiv' s. En la longe a six pieces, et conste 
six sois huit deniers ou six sois; la surlonge, trois 
sois, Ménagier, n, 4. 

— étym. Sur i, et longe. 
f SÜRLOÜER (sur-lou-é), v. a. Louer, donner en 

location pour un p-ix supérieur à la valeur réelle. 
f SÜRMARCIIER (SE) (sur-mar-ché), v. téfl. 

Marcher Tun sur Fautre, empiiter sur le terrain 
Fun de Fautre. lis se maintiennent chacun sur leur 
terrain, sans se mêlor ni se surmarcher, tous trois 
vóritablcment terrestres, incapables de voler, mais 
courant d'une très-grande vitesse, buff. Ois. t. n, 
p. 325. 

f SURMENAGE (sur-me-na-j'), s. m. Action de 
surmener. 

SURMENÉ, ÉE (sur-me-né, née), pari. passé de 
surmener. Des boeufs surmenés. 

SURMENER (sur-me-né), v. a. II se conjugue 
comme mener. Exceder de íatigue une bête de 
somme ou autre en la faisant aller trop vite ou 
trop longtemps. Surmener un cheval. || Se dit 
aussi des personnes. Je suis surmené. 

— HIST. xu" s. Par ceus enforce et la noise et li 
eris; Moult surmenoient [maltraitaient] Loherans, 
ce nFestvis, nu cange, superducere. Orvos sormoi- 
nent li Hongre et li Danois, m. ib. || xm0 s. De fain 
estoit surmenez, Jien. 4005. 

— étym. Sur t, et mener. 
t SURMESURE (sur-mc-zu-r'), s. f. Ce qui se 

trouve au dela de la mesure exprimée dans les 
actes de yente. Outrepasses, délits, surmesures et 
changements desbaliveaux, Èdit, nov. 1638. Cette 
reconnaissance de chacune yente vous fera dóoou- 
vrir encore les surmesures et tous les abus qui 
ont été commis en Fexploitation [dos forêts], Lett. 
etc. de Colbert, iv, 185. 

SURMONTABLE (sur-mon-ta-bF), adj. Qu'on peut 
surmonter. 

— HIST. xvie s. Surmontable, ounm, Dict. 
— ÉTYM. Surmonter; provenç. soiremontable. 
SURMONTÉ, ÉE (sur-mon-té, tée), part. passé 

de surmonter. [11" Au-dessus de quoi quelque 
chose est placé. Toutes les maisons des paysans, 
sans exception, sont surmontées d'une croix, gen- 
lis, Mères riu. t. i, p. 306, dans pougens. || Terme 
de blason. Pièce surmontée, pièce au-dossus de 
laquelle ü y en a une autre qui la touche immé- 
dialement. || 2o Dont on a triomphé. Là [dans la 
creche ou Jesus naquit] sont les lerreurs surmon- 
tées, et là les douceurs méprisées, noss. 1" ser- 
mon, Nativité de Notre-Seigneur, 3. Quand sa 
bonté [de Dieu], surmontée par la multitudo des 
crimes, est devenue implacable, id. Sermon pour 
le 9o dim. après la Pent. 2. Rempli de la lecturo 
des Géorgiques de M. Delille, je sons tout le mérite 
de la difficulté si heureusement surmontée, et je 
pense qiFon ne pouvait faire plus d'honneur à Vir- 
gile et à la nation, yolt. Lett. à 1'Acad. franç. 
4 mars 1771. 

f SURMONTEMENT (sur-mon-te-man), s. m. Ac- 
tion de surmonter. 

— HIST. xvi" s. Surmontement, rob. estienne, 
Vict. 

— êt\m.'Surmonter; provenç. sobremontament. 
SURMONTER (sur-mon-té), v. a. || 1° Franchir 

en montaut. Les lamas surmontent des rochers 
escarpes oü leshommes mémes ne peuvent les ac- 
compagner, bufe. More. choisis, p. i86.||Fig. 
Celui qui üent ensemble les deux vérités [le libre 
arbitre de Fhomme et la prescience de Dieu], 
sachant bien qu'il n'est pas ici dans le liou d'en- 
tendre, les surmonte par la foi, boss. 2C avert. 10. 
r ° i5'0?,1'er au"<iessus. lis recucillont sur la sur- 
rèti ? CaU celte ^uile liquide, qui, par sa légè- t' a surmoutc comme nos huilcs végétales. 
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buff. Min. t. m, p. 14. Les eaux ont surmonté les 
sommets des montagnes, haynal, Hist. phü. v, 9. 
•Comme le flot captif qui, bouillant dans le vase, 
S'enfle, frémit, s'élève et surmonte ses bords, 
lamart. Ilarold, Déd. |) Absolument. L'hulle mêlée 
avec de Feau surmonte toujours. jl 3° Étre placé, 
s'élever au-dessus d'un autre objet. Des yases sur- 
montent les acrotères de cette balustrade. Ses yeux 
[de Fattagas] sont surmontés par deux sourcils 
rouges fort grands, buff. Ois. t. m, p. 372. On 
sait que la plupart des mines de charbon de terre 
sont plus ou moins surmontées par des couches de 
terres argileuses, id. 3" ép. nat. (Eiívr. t., xu, 
p. 163. || 4° Fig. Vaincre, dompter. Je yeux une 
ceuvre concevoir, Qui pour toi les âges surmonte, 
malh. iv, 5. Cest [d'Hacquevillc] un homme admi- 
rable pour surmonter les lenteurs et les difficultés 
par son application et sa patience, sév. 23 oct. 
1076. Je suis persuade que le roi, c'est-à-dirc Dieu 
par lui, surmontera tous ses cnnemis, id. 30 mars 
1089. Un petit rossignol qui s'égosiíle pour sur- 
monter un homme qui jouo du luth, id. 24 févr. 
1072. Après que, par le dernier elTet de notre 
courage, nous avons, pour ainsi dire, surmonté. 
la mort, elle éteint en nous ce courage par le- 
quel nous semblions la defier, boss. Duch. d'Or- 
léans. Je suis vaincue et surmontée par une 
inolination qui nFentraine malgré moi, la fay. 
Prime, de Clèves, (Eucr. t. n, p. 155, dans pougens. 
On ne surmonte le vice qu'en le fuyant, fén. Tél. 
vil. Ainsi la hardiesse et. le travail obstiné sur- 
montent les plus grands obstaoles, id. ib. xvi. Tou- 
jours occupó ou à pleurer vos faiblesses, ou à 
surmonter vos remords, mass. Carôme, Inconstance. 
Un sentimént plus doux s'insinua peu à pcudans 
mon áme, Fattendrissement surmonta le dés- 
espoir; je me mis à vorser des torrents de lar- 
mes, j. j. rouss. Ilél. iv, 17. Elle surmonta sa 
timidité naturelle en faveur de son neveu, dider. 
Claude et Nér. i, 14. || 5° Dépasser, surpasser. 
Lirez-vous, sans rougir de honte, Que notre im- 
piété surmonte Les faits les plus audacieux? malh. 
ii, 4. Ouelle neige a tant do blancheur Que sa 
gorge ne la surmonte ? id. v, 18. Je no trouve pas 
moins en petit une espèce dUnfini qui nFétonno et 
qui me surmonte, fén. Exist. i, 21. || 6° L'emporter 
sur, avoir Favantage sur. Si elle [la Franco] ne 
saurait souffrir d^tre surmontée en valeur et en 
adresse par une nation étrangère, souffrira-t-elle 
deFètre en vertu et en générosité? le maistre, 
Plaidoyer 30. Elle [la volónté] s^nveloppe elle- 
même dans son propre ouvrage, comme un ver à 
soie; et, si les facets dont elle s'entoure somblent 
de soie par leur agrément, ils ne laissent pas tou- 
tefois de surmonter le fer par leur dureté, boss. 
4" sermon, Circoncision, 2. Un Rhodien d'environ 
trente-cinq ans surmonta [à la lutte] tous lesautres 
qui osèrent se présenter à lui, fén. Tél. v. N'avez- 
vous pas cru que Pompée mettrait Rome dans la 
servitude, s'il surmontaitCésar? id. Piai. des morts 
anc. Piai. 40.' Soudain le pasteur [Jacob] se dó- 
gage Des bras du combattant des cieux, L'abat, le 
presse, le surmonte. Et sur son sein gonllé de 
honte Pose un genou victorieux, lamart. Médit. 
ii, 6. |1 Absolument. La pensée qu'on préfêre quel- 
qu'un, la crainte de n'être pas aimée, Fenvie de 
surmonter, cela fait un mélange de diverses pas- 
sions, sév. 3 juill. 108U. || 7" Accahler par siirabon- 
dance. La suour nous surmontait, id. o aoút 1680. 
Je ne vois point d'ici ce qu'est devenue toute cette 
presse [foule do visiteurs] qui surmontait votre 
ohâteau, id. 15 sept. 1080. || S" Causer un senti- 
ment d'angoisse. Vous restoz là muets, la rou- 
geur vous surmonte, dufrény, Réconc. norm. m, 
4. Ce trouble alfreux qui vous surmonte, genlis, 
Thédt. d'éduc. Portrait, l, 7. || 9" Se surmonter, 
v. réfl. Maitriser ses penchants. A peine se sont- 
ils [les mondains] surmontés sur un point, qu une 
nouvelle difficulté les lasso et les abai, mass. 
Profess. relig. Serm. l. Qui ne sait pas se sur- 
monter, qui n'a pas la forco en partage, ne peut 
posséder que des vertus imparfaites et fragilcs, 
genlis, Yoeux témér. t. i, p. 248, dans pougens. 

— HIST. XII" S. Ê quel part qu'il se tou-nout, ses 
adversaires surmontout, Jíois, 52. Moult fu por Uii 
[son tinel, samassue] Renoars sormontez [glorifie], 
Par toute France cremuz et redoutez, Pat. (bAles- 
chans, v." 7008. || xm' s. Et li quens de St Pol sour- 
monta Fost, et les prist par deriere, et se feri entre 
aus [eux] como lions famelleus, Chr. de Rains, 
1.50, Autant cum par sa grant valor Soit de clarté, 
soit de chalor, Sormonte li solaus la lune, la liosc, 
12019. Et se le numbre est dVne part et d'autre 
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yvos [égal], la dignité sormonte, Liv. de just. 35. 
II xiv" s. Concupiscence et mauvais desirs surmon- 
tés et vaincus par abstinence, oresme, Éth. v. 
|| xv° s. Et seroient si hauts [les engins] qu'ils sur- 
monteroient les murs du chasteau, froiss. i, i, 
262. || xvi" s. Pour ce que ceste pensée surmonte 
en leur esprit, qu'ils ont Dieu present, qui a le 
soin de leur salut, la crainte est veincue par telle 
asseurance, calv. Inst. 438. LWect surmonte de 
si loing la pensée, que.... mont. i, 81. Je veulx que 
les choses surmontent, de façon que celuy qui 
escoute n'aye aulcune souvenance des mots, id. i, 
191. Les difficultez et mesayses qu'ils eurent à 
surmonter, id. i, 261. Ils [les Romains] laissoient 
les roysquhls avoiont surmontez, en la possession 
de leurs royaumes, id. iii, 104. M. de Vieilleville, 
surmonté de colere, seruedessus....CARLOix, IV, 32. 

— étym. Sur i, et monter; provenç. sobremon- 
tar; ital. sormontare. 

f SURMOULAGE (sur-mou-la-j'), s. m. Moulage 
pris sur un moulage, falconet, (Euvres div. t. m, 
p. 52. 

j- SURMOULE (sdr-mou-F), s. m. Moule fait sur 
une figure coulée. 

f SURMOULER (sur-mou-lé), v. a. Faire un 
moule sur une figure de plàtre coulé. ||S. m. Un 
surmoulé, un objet surmoulé. Les Allemands, qui 
en général no connaissent Fantiquité que par les 
livres et les surmoulés, frceuner, Journ. officiel, 
25 juin 1809, p. 872, 6" col. 

f SÜRMOUSSE (sur-mou-s'), s. m. Espèce de 
champignon. 

SURMOÜT (sur-mou), s. m. Vin tiré de la cuve 
sans avoir cuvé ni avoir été pressuré. 

— HIST. xvi" s. Là de ce vin confit tu beurois, 
amoureux, Et de mon gronadier Je surmoust sa- 
voureux, r. belleau, Poésies, t. i, p. 109, dans 
LACURNE. 

—étym. Sur i, etmoilt. 
SURMÜLET (sur-mu-lè; le í ne se lie pas; au 

pluriel, Fsse lie; dessur-mu-lè-z-excelleqts), í. m. 
Nom vulgairo et spécifique du mullus surmuletus, 
L. poisson de mer alimentaire. 

— ÉTYM. Faut-il y voir sur l |et mulet 2 ; un 
mulot exceptionnel, ou bien une altération de sor 
mulet: mulot ayant la couleur du hareng saur, 
le mulle ayant été dit sor en effet ; Maquereaux 
et sors mulos, Hist. litt. de la Francc, t. xxm, 
p. 389. 

f SURMULOT (sur-mu-lo), s. m. Espèce de gros 
rat. Nous donnons lo nom de surmulot à une nou- 
velle espèce do mulot, qui n'est connue que depuis 
quelques années; aucun naturaliste n'a parlo de 
cet animal, à Fexception de M. Brisson, buff. 
Quadrup. t. m, p. l. 

— étym. Sur 1, et mulot. 
SURNAGÊ, ÉE (sur-na-jé, jée), part. passé de 

surnager. L'huile surnagée par le liége. (| Fig. Une 
véhcmenco [de douleur, chez la femmo de Cavoie] 
si égale et si soutenue, et toujours surnagée de 
religion, est peut-être un exemple unique et bien 
respectable, st-sim. 434, 34. 

f SURNAGEANT, ANTE (sur-na-jan, jan-t'), adj. 
Qui se tient au-dessus d'un liquide. La liqueur 
surnageante. 1| Fig. Qui revient, surnage toujours. 
Ce qu'il fallut essuyer de disparates de la part du 
duc de Rohan, ne se peut imaginer, avec une 
déraison surnageante à désoler, st-sim. 04, 70. 

SURNAGER (sur-na-jé). Lo g prend un e devant 
a et o; surnageant, surnageons, v. n. || 1° Se sou- 
tenir sur la surface d'un liquide. Les savants n'igno- 
rent pas qu'en Sicile, dans lo temple des dieux 
Paliques, on écrivait son sermont qu'on jetaitdans 
un bassin d'eau, et que, si le serment surnageait, 
Faccusé était absous, volt. Moeurs, 22. || Fig. Do- 
cilo aux usages innocents, incorruptible aux mau- 
vais exemples, 11 surnageait au torrent du monde, 
marmontel, Conf. mor. Bonne mère.\\ Aclivement. 
Â Gabian, lo pétrole ne sort do sa source qu'aveo 
beaucoup d'eau, qu'il surnage toujours; car 11 est 
beaucoup plus léger, buff. Min. t. m, p. 18. 
Comme elle était surnagée par un mélange d'al- 
cool, d'eau, d'acidc muriatiquo et d'acidc benzolque, 
thenard, Instit. Múm. sc. phys. et math. Sav. étr. 
t. ii, p. 1)7. || 2' Fig. Subsistor, par opposition à ce 
qui se détruit, cesse d'oxistcr. Tenez pour certain 
que ia confiance a surnage, npss. Lcíí. Corn. 167. 
Elle [la physionomio do Fénelon] rassemblait tout, 
et les contraires ne s'y combattaient point.... co 
qui y surnageait, ainsi que dans toute sa porsonne, 
c'était la finosse, Fesprit, les gràces, la décence, 
et surtout la noblessc, st-sim. 380, 380. Soycz 
súr qu'il viendra un tomps oü tout ce qui est 
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écrit dans le style du siècle de Louis XIV sur- 
nagera, et oü tous les aulres éorits goths et van- 
dales resterout plongés dans le fleuve de Foublij 
volt. LeU. Ia Ilarpe, 23 avril 1770. Au milieu des 
plus grands omportements et des agitations mèmes 
de la guerre civilo, vous verrez toujours, si je puis 
parler ainsv surnager los préjugés nationanx, 
gondil. Étud. histor. m, l. Tu sais.... Qu'à cette 
épaisso nuit qui descend d'áge en âge S peino un 
nom par siècle obscurêmenl surnago, lamart. 
Harm. n, 12. Sur mon passe rien ne surnage Des 
vains rêvesde mon joune âge, v. hügo. Odes, v, 21. 

— ÊTYM. Sur i, et nager. 
)■ SCRNATURALISME (sur-na-tu-ra-li-sm'), s. m. 

Terme de pbilosophie. Doctrine de ceux qui ad- 
mettent des causes surnaturelles. 
| SDRNATURAL1TÉ (sur-na-tu-ra-li-té), s. f 

Terme de théologie. Qualité de oe qui est surna- 
turel. 

SURNATÜREL, ELLE (sur-na-tu-rèl, rè-T), adj. 
Ill-Qui est au-dessus de la nature. Que si les 
choses naturelles la surpassent [la raison], que 
dira-t-on des surnaturelles? pasc, Pens. xm, i, 
édit. iiavet. Quels progrès saiute Thérèse ne fit- 
elle pas, lorsque Dieu lui íit goüter ces douceurs 
et ces délices surnaturelles qui sont les effets de 
sa bonté et de son amour ? fléch. Panég. Ste Thé- 
rèse. Tout cela [que la mer a couvert les monta- 
gnes] n'est-il pas d'une impossibilite démontrée, 
et n'est-ce pas Thistoire surnaturelle plutôt que 
la naturelle? volt. Colimaçons, 3. || Vérités surna- 
turelles, celles que l'on ne connait que par la foi. 
|| Étres surnaturels, les esprits, les génies, les 
anges, les démons. Rien iTest plus inutile, à mon 
avis, que le mélange des étres surnaturels avec les 
hommes, marmontel, OTuvres, t. vn, p. 295. 
II 2" Par exagération. Extraordinaire, fort au-des- 
sus' du commun: Si c'cst un aveuglement surna- 
turel de vivro sans chercber ce qu'on est, c'en 
est un terrible de vivre mal en croyant Dieu, 
pasc Pens. xxiv, 57 bis. Les yeux de celle qui 
le prononça [un discours] brillaient d'un feu sur- 
naturel J- J- fiouss. Hél. vi, n. Un mouvement 
surnaturel, un sentiment plus fort que ma raison 
me maitrise et m'entraíne, genlis, Théãt. tfóduc. 
Ámant anonyme, v,n. H 3" Qui n'apas de naturel, 
de simplicilé. J'ai vu deux fois ce comte [de Gui- 
ohe] cbez M. de la Rochefoucauld; il me parait 
avoir bien de Fesprit, et il ótait moins surnaturel 
qu'à 1'ordinairs, sév. 15 janv. 1C72.||4° S. m. La. 
surnaturel, ce qui est au-dessus de la nature. On 
peut distinguer fordro surnaturel du naturel en 
plusieurs manières; car on peut dire que le surna- 
turel a rapport aux biens futurs, malebr. Kech. 
vér. éclairc. 1. vi, t. iv, p. 288, dans pougens. Je 
n'aime pas le surnaturel, dit Zadig; les gens et 
les livres à prodiges m'ont toujours déplu, volt. 
Zadig, 14.1,6 merveilleux, c'est le surnaturel au- 
quel le poete ne croit pas, lévèque, Science du 
leau, t, II, p. 208. 

— HIST. xvic s. Toutes vertus les font fleurir fies 
íemmes], Et seigneurir Par oeuvres supernaturelles, 
j. marot, v, 303. Une estreinte divine et superna- 
turelle, münt. 11, 147. 

— ETYM. Sur 1, et naturel. 
SURNATURELLEMEJíT {sur-na-tu-rè-le-man), 

adv. D'une manière surnaturelle. Certaine lumière 
intérieure, de laquelle Dieu nous ayant surnatu- 
rellement éclairés.... desc. Ilép. aux 2" ohject. 38. 

— HIST. xv!» s. Mon csprit.... Surnaturellement, 
commo s'il eust descieux Fesprit de propbetie.... 
de brach. (Euv. t. n, p, 99. 

— Rtym. Surnaturelle. et le suffixe rnent. 
\ SÜRNE1GÉE (sur-nè-jée), s. f. Terme de chasse. 

Voie des bétes sur laquelle la neige est tombée. 
— ÊTYM. Sur 1, et neiger. 
[ SÜRNIE (sur-nie), s, f. Chevêcbc à queue lon- 

gue ou étagée et au corps allongc. 
SURNOM (sur-non), s. m. Mot ajouté au nom 

propre d'un individu, et qui le distingue de ceux 
qui s'appellont comme lui ; Charíe-Magne, Louis 
le Gros, Pierre FErmite, GuiUaume le Conquérant. 
Horace ne se contente pas d'appeler les gens par 
Jeur nom : il a si peur qu on ire les méconnaisse, 
qu'il a soin de rapporter jusqiFà leur surnom, 
jusqu'au métier qu'ils faisaicnt, jusqu'aux charges 
qu'ils avaient exorcées, boil. Discours sur la sa- 
tirc. On lui donna [à Scipion] le surnom d'Afri- 
cain, honneur inoui" jusque-là, personne avant lui 
n'ayant pris le nom d'uno nation vaincue, rollin, 
Ilist. anc. (Euvr. t. 1, p. í»1, dans pouoens. || Fig. 
Je le connais par nom et surnom, je le connais 
h'ès-bien, je sais fort bien ce qu'il est. 
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— IHST. xne s. Joan qui avoit sornom Gaddis, 
Machah. 1, 2. ||xiiic s. Sire, Engherant Fapelent 
ceie gent d'outre mer; En sornom Taillefer le 
suelent apeler; Cui il ataint à coup ne Festuet 
mcciner, Ch. d'Ant. vm, 374. Et si vous dy que 
tuit li estrange marchant qui se herbergent en 
ces contrées sont escript par nom et par surnom, 
marc pol, p. 509. || xve s. Nommoz mon nom et 
mon sournom, Ilist. litt. de la Pr. t. xxv, p. 35. 
II xvi° s. Comme on appelle moy et mes freres les 
Estiennes du surnom [nom] de notre pere, H. est. 
Conform. du lang. [rançais, p. 52. Employer in- 
dignement à qui bon nous semble [à propos de 
FAretin, dit divin par les Italiens] les surnoms les 
plus glorieux de quoy Fancienneté ait bonoré un 
ou deux personnages cn plusieurs siecles, mont. i, 
383. Au surnom cognoit on Fhomme, leroux de 
lincy, Prov. t. 11, p. 18. 

— êtym. Sur i, et nom; wallon, somo; provenç. 
sobrenom; esp. sobrenombre; ital. soprannome 

•[ SÜRNOMBRE (sur-non-br'), s. m. Nombre en 
sus. Cela est en surnombre. 

SURNOMMÉ, ÉE (sur-no-mé, mée), pari. passe 
de surnommer. Le brave Hunniade Corvin sur- 
nommé la Terreur des Turcs, duclos, (Euvr. t. n, 
p. 104. 

SURNOMMER (sur-no-mé), v. a. Donner un 
surnom. On Favait surnoramé [Swift] le Rabelais 
de FAngleterre, volt. Mél. litt. Obs. sur Tristram 
Shandy. 

— HIST. xve s. Certes, sire, le plus propre nom 
que je aye, c'est meschant, et qui autrement 
m'appelle, il me surnomme fnomme mal], Perce- 
forest, t. 11, f" 141.11 xvi' s. Los miens [ancètres] 
se sont aultrefois surnommez [nommés] Eyquem, 
surnom qui touche encore une maison cogneue 
en Angleterre, mont. iii, 23 votre portrait, 
autour duquel est ce vers basti sur Fequivoque de 
votre surnom : Tot nova cum quairant, non nisi 
prisca peto, et. pasquier, à ST. Pélau, Rech. 
xix, 4. 

ÉTYM. Surnom; wallon, sornoumc. 
SUIINUMÉUAIRE (sur-nu-mé-rê-r'), adj. || 1» Qui 

est en surnombre. Employé, officier surnuméraire. 
Le roi donna à Contade une grand'croix de Fordre 
de Saiiít-Louis surnuméraire, st-sim. 355, 189. 
Cette jambe et ce bras surnuméraire [cbez cer- 
tains monstres] sont toujours placés à la partie 
supérieure postérieure et centrale de la poitrine, 
à la partie centrale et postérieure du bassin, 
serres, Inst. Slém. Acad. scienc. t. xi, p. 061. 
|| Fig. Comment me souffrir surnuméraire prèsde 
celle pour qui j'avais été tout, et qui ne pojivait 
cesser d'ètre tout pour moi? j. j. rouss. Conf. vi. 
II Accessoire. Ces sortes de traitsjettent du sens 
et de la soliJilé dans la fable, et, sans nuire à la 
vérité totale et essentielle, ils y répandent d'au- 
tres vérités surnuméraires que le lecteur est bien 
aise de recueillir en passant, lamotte, Disc. sur 
la fable, t. ix, p. 37, édit. 1754. || 3" S. m. Celui 
qui est en surnombre. On vient de le recevoir sur- 
numéraire dans cette compagnie. || Particulière- 
ment. Commis qui travaille pendant un certain 
temps avant de recevoir des appointements. Cest 
un bel état que celui de surnuméraire.... Hormis 
qu'on travaille pour deux Et qu'on se passe de sa- 
laire, schibe, le Solliciteur, 3. Nous avons ITnsti- 
tut historique, qui compte une foule de clercs 
d'huissiers et de surnuméraires, tous adolescents 
de la plus grande espérance, heybaud, Jér. Palu- 
rot, 11, 13. || Terme de marine. Homme en dehors 
de Feffectif marin, dans un bàtiment (tels sont 
les armuriers, magasiniers, agents des subsistan- 
ces, infirmiers, barbiers, domestiques). 

— HIST. XV!" s  Et plus tost qu'il y manque, 
il en crigera ung [état dé marechal de France] 
qui sera supernumeraire, carloix, vn, 19. So- 
crate.... estimant tout aultrc apprentissage [que 
Fétude des moeurs] subsecutif à celuylà et super- 
numeraire, MONT. II, 230. 

— ÉTYM. Sur l, et lat. numerus, nombre. 
SURNUMÉRAUIAT (sur-nu-mé-ra-ri-â; le t ne 

se lie pas), s. m. Temps pendant lequel on est em- 
ployé comme surnuméraire. II a fait un an de 
surnumérariat. 
 étym. Surnuméraire. 
t SUROFFRIR (su-ro-frir), v. a. II se conjugue 

comme olfrir. Olírir cn sus. Lesfermiersdes postes 
venaient tout nouvellement de faire refuser une 
prodigieuse enchere surofferte par gens très-sol- 
vables, st-sim. 197, 132. 

f SURON (su-ron), s. m. Voy. céron. Graisses: 
en outros et en surons; Índigo: en surons, em- 
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ballages en cuir, Tableau annexé à la loi du 13 
juin 1800 concernant les usages commerciaux. 

SUROS (su-rô), s. m. Terme de vétérinaire. Tu- 
meur osseuse qui se.développe sur le canon du 
cheval ou du boeuf. || Suros simple, celui qui est 
éloigné du tendon et ne peut nuire à Fanimal; 
suros double ou chevillé, celui qui se présente de 
chaque côté du canon, comme s'il était traversé 
par une cheville; suros tendineux, celui qui 
est placé près des tendons. || Plusieurs suros pla- 
cés les uns près des autres formentcequ'on nomme 
fusée. j| Le suros placé près de Farticulation du 
boulet porte le nom d'osselet. H Fig. Tiennctte 
n'a ni suros ni malandre, la font. Troq. 

— HIST. xm' s. Tuit faucon qui ont les piez 
gros et les genoils plains de nous [nosuds] autressi 
comme souros, brun. latini, Trésor, p.203. |1 xiv' s. 
Advise qu'il n'y ait [à la jambe du cheval] espar- 
vain, molette, suros dedens la jambe ou dehors, 
Slénagier, n, 3. ||xvi« s. Les suros [du cheval] se 
guerissent par emplastres íaits d'un oignon cuit 
sous la braise.... o. de serres, 983. 

— étym. Surt, et os. 
f SUROXYDATION (su-ro-ksi-da-sion), s. f. Terme 

de ohimie. Opération chimique qui combine un 
corps à la plus grande quantité possible d'oxy- 
gène. Le fer, déposé sur le coton, reçoit, en sé- 
chant, une suroxydation par la simple exposition 
à Fair, chaptal, Instit. Mém. scienc. t. m, p. 102, 

f SUHOXVDE (sur-o-ksi-d'), s. m. Terme de 
chimie. Oxyde au maximum d'oxydation. 

f SÜROXYDER (su-ro-ksi-dé), v. a. Terme de 
chimie. Faire passer à IMtat de suroxyde. Tout 
Foxygène nécessaire pour suroxydor la baryte, 
thenard, Instit. Mém. acad. scienc. t. m, p. 444. 

t SÜROXYGENATION (su-ro-ksi-jé-na-sion), s. 
f. Terme de chimie. Oxygénation au plus haut 
degré. 

f SUROXYGÉNÉ, ÉE (su-ro-ksi-jé-né, néé),adj. 
Terme de chimie. Qui est au plus haut degré 
d'oxydation. 

SÜRPASSÉ, ÉE (su-rpâ-sé, sée), pari. passé de 
surpasser. Ce triomphe [do Pétrarque] au Capitole 
en 1341, célebre hommage que Fétonnement de 
son siècle payait à son génie alors unique, mais 
surpassé depuis par FArioste et par le Tasse, volt. 
Moeurs, 82. II eút été bien afíligeant pour moi, 
mademoiselle, de me voir par vous surpassée en 
générosité, genlis, Théãt. d'Éduc. Mcchant par air, 
iv, 2. 

SURPASSER (sur-pâ-sé), v. a. || Io Être plus 
haut, plus élevé. Cela surpassé la muraille de deux 
pieds. II le surpassé de toute la tête. ||I1 se dit 
aussi d'autres dimensions. Du corps de ce dra- 
gon.... Une tête sortait en forme de pupitre, Dont 
le triangle affreux, tout hérissé de crins, Surpas- 
sait en grosseur nos plus épais lutrins, boil. Lutr. 
iv, L'attraction que le soleil exerce sur elles [les 
planètes] surpassé celle qu'elles exercent surjui, 
autant qu'il les surpassé en quantité de matière, 
volt. Phil. Newt. m, 8. || 2o Fig. Étre au-dessus. 
Comme c'est nous qui surpassons les petites 
choses, pasc. Disproportion, 2, édit. faugère. Le 
pape saint Grégoire a dit de lá couronne de France 
qu'elle est autant au-dessus des autres couronnes 
du monde que la dignité royale surpassé les for- 
tunes particulières, boss. Reine d'Anglet. H 3" Fhg. 
AUer au dela. Je crois que nulle passion ne peut 
surpasser la force d'une telle liaison [Famitié de 
la Rochefoucauld et de Mme de la Fayette], sév. 
5 avril 1080. Si la constance admirable avec la- 
quelle la reine a soutenu ces calamités [de la ré- 
volution anglaise] ne surpassait de bien loin les 
crimes qui les ont causées, boss. Reine d'Anglet. 
Notre siècle.... a vu un roí [Louis XIV].... s élever 
au-dessus de lui-même, surpasser et Fesperance 
des siens et Fattente de Funivers, id, Louis do 
Bourbon. Surpassez, s'il se peut, les crimes de 
vos pères, rac. Théb. iv, 3. Ce jour surpassé tout; 
jamais, je le confesse, Vous ne fútes aimee avec 
tant de tendresse, id. Bérén. v, 5. Mon bonheur 
a passe mon espoir, comme mon malheur a sur- 
passé toutes mes craintes, volt. Princ. Babtjl. 5. 
|| 4° Fig. Être au-dessus de quelqu'un, Femporter 
sur lui. Je crains que cette Trappe, qui veut sur- 
passer Fhumanité, ne devienne les Petites-Maisons, 
sév. 15 avr. 1071. Quoique les dieux surpassent 
de loin en connaissance tous les hommes, fén. 
Tél. 1. Achitoas ne fut point consolé; car il sentil 
que Mentor le surpassait encore plus par sa 
modestie que par les charmes de sa voix, id. 
ib. viu. Lorsquhi [Alcibiade] était avec le sa- 
trape Tissapherno, il surpassait en luxe et e(> 
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dépense toute la magnificence des Perses, rollin, 
Ilist. anc. (Euvr. t. ni, p. 645, dans pougens. 
Lorsque Henri IV entendit dans le parlement nom- 
mer Louis XII le pèro du peuple, il se sentil pé- 
nétré du désir de rimiter, et il le surpassa, volt. 
Disc. récept. Des maitres capables de former des 
disciples dignes de les surpasser, duclos, El. Fon- 
tenelle. J'ai connu quelques-uns de ces artistas; 
et j'ai appris depuis qu'an élève que j'avaÍ3 yu 
chez Pamphile, et qui se nomme Apelle, les avait 
tons surpassés, barthél. Ánach. Introd. part. n, 
sect. 3. || 5o Excéder les forces, Fintelligence, les 
ressources. Cette dépense surpasse mes ruoyens. 
Ifétendue yisible du monde nous surpasse visible- 
ment, pasc. Pens. I, l, édit. havet. La dernière 
démarche de la raison, c'est de reconnaitre qu'il 
y a une infinité de choses qui la surpassent, m. ib. 
xnt,, 1. Ni la hauteur des entreprises ne surpassait 
la capacite de M. le Tellier, ni les soins infinis de 
rexécution n'étaient au-dessus de sa yigilance, 
eoss. le Tellier. Et, si ce grand dessein surpasse 
ma valeur, Du moins ce désespoir convient à mon 
malheur, rac. Mühr. m, 1. Une femme curieuse 
se passionne pour un parti contre un autre dans 
toutes Jes disputes qui la surpassent, pén. t. xvn, 
p. 12t. || 60Causer un grand étonnement. Cet événe- 
ment me surpasse. || 7° Se surpasser, v. réfl. Faire 
encore mieux qu'on ne fait d'ordinaire ou qu'on 
n'a fait précédemment. Je vais aux sermons des 
Mascaron et des Bourdaloue; ils se surpassent à 
1'envi, sév. i o. Racine s'e3t surpassé [dans Esther], 
id. Bi 6. Phidias fut cbargé de 1'ouvrage, et ce fut 
alors qu'il se surpassa lui-même, rollin, Ilist. 
anc. (Euvr. t. xi, 1" part. p. se, dans pougens. 
Mme de Montespan, dans cette matinée, se sur- 
passa elle-même dans Part profond qu'elle possé- 
dait si bien de feindre et de dissimuler, genlis, 
Mme de Maintenon, t. x, p. 26, dans pougens. 

— hist. xvi" s. Comme les nobles en hon- 
neur surpassoient les autres, aussi les artizans les 
surmontoient en nombre, et les laboureurs en uti- 
lité, amyot, Thésée, 29. II avoit cela de nature 
qu'il se surpassoit soy mesme en patience et en 
vertu, quand il se trouvoit en adversité, id. Ánton. 
21. Surpassant Fordinaire d'tiumaine nature, id. 
Publ. 9. Couardise surpassant toutes les ordi- 
naires [couardises], mont. i, B6. Cela surpasse ses 
forces, id. i, 131. Des effects surpassants toute 
creance humaine, m. i, 141. 

— étym. Sur 1, et passer. 
f SUUPAYE (sur-pè-ye), s. f. Action de sur- 

payer. || Gratiflcation accordée au-dessus de la 
paye ordinaire. 

— HIST. xvi® s. A quatre vingt dix neuf hommes 
de pied, chacun d'eux une paye par mois; et en- 
core neuf surpayes que ledit seigneur de Famars 
pourra repartir à aulcuns soldats gentilshommes, qui 
mieux le meritent Nouv.coust. gén. t- n, p. 267. 

SÜRPAYÉ, ÉE (sur-pè-ié, iée), pari. passé de 
surpayer. Marchandises surpayées. 

SURPAYER (sur-pè-ié), v. a. II se conjugue 
comme payer. || 1" Payer au delà dela juste valeur. 
Surpayer une étoffe. Trop de bienfaits irritent: 
nous voulons avoir de quoi surpayer la dette, 
pasc. Pens. i, l, édit. havet. Lorsqu'il voit un 
homme qui se plait.... à surpayer les services, il 
le plaint de cette illusion, vauven. la Libéralité. 
|| 2" En parlant des personnes, ieur payer plus qu'il 
n'est dü. Je vous ai surpayé. 

— HIST. xvi0 s. Nous avons estrangement sur- 
payé.... [au regard des animaux] cette capacité de 
juger et cognoistre, si nous Favons achetée au 
prix de ce nombre iníiny de passions..,. mont. ii, 
105. Nous sommes surpayez selon justice, quand 
la recompense eguale nostre serviço; car n'en deb- 
vons nous rien à nos princes d obligation natu- 
•elle? id, iv, io. 

— étym. Sur i, et payer. _ 
SDRPEAU (sur-pô), s. f. Epiderme. 
— hist. xvi" s. Surpeau, cotgrave. 
— étym. Sur 1, et peau. 
I SURPENTE (sur-pan-f), s. f. Voy. süspente. 
SÜRPLÍS (sur-pli), s. m. Vêternent d'église fait 

detoile, qui, au lieu de manches, a des espèces 
d'ailes longues et plissées, et qui va à mi-jambes. 
Louis XI demanda au pape le droit de porter le 
■urplis, volt. Moeurs, 94. |) Cet ecclésiastique porte 
e surplis dans telle église, il est du clergé de cette 

paroisse ; se dit ordinairement des jeunos eleres. 
'J1®r; s- D une s'esteit desparé de Faube 

>,:ny.ai i En .ellaPe e eu surpliz remist [resta], car bien lesai, Th. le mart. 37. ||xiii0 s. Tybert 
vesti leso pehz, Après est versFautel sailliz, Jlen. 
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21311. ||xiv* s. Une cote simp.e a femme, en un 
peliçon de paulx de conins, avec le surpeliz dont il 
estoit envelopez, du cange, superpeíiciuín. || xv's. 
Se poures est, ait de gros diap cotte; Et, quant il 
doit porter la hote, Ou faire aucun labour de bras, 
Ait un surpeliz de bourras, Qui sa robe honneste 
luy tiengne, E. desch. Poésies mss. í" 518. || xvi" s. 
Oudart se revesti de suppelliz et d'estolle, rab. 
Panl. iv, 12. Ton Perrot le premier chantera le 
service En long surpelis blanc, couronné de cy- 
près, rons. 723. 

— ÉTYM. Berry, surpelis, swrpellis; provenç. 
sobrepelüz; cetel. sobrepellis; espegn. sobrepelliz; 
bas-lat. superpellicium, de super, sur, et pellis, 
peau, parce que, originairement, le surplis se 
portait sur un vêternent fait de peau. 

SORPLOMB (sur-plon), s. m. État, défaut d'un 
objet qui n'est pasà plomb, dontle sommet avance 
plus que la base. Dès que Fon est sorti de la ville 
de Cluse, on voit, en se retournant, sur la droite, 
les rochers en surplomb sous lesquels on a passé 
avant de traverser FArve, saüssure, Voy. Alpes, 
t. ii, p. 144, dans pougens. || Co mur est en sur- 
plomb, il penche. 

— ÉTYM. Sur 1, et plomb, dans le sens do fil à 
plomb ou d'aplomb. 

j-SURPLOMB®, ÉE (sur-plon-bé, bée), part. passé 
de surplomber. Qui est en surplomb. La cloison... 
projette en avant un rocher très-saillant et sur- 
plombé, ramond, Instit. Mém. scienc. 1813, 1814, 
1815, p. 75. 

f SÜRPLOMBEMENT (sur-plon-be-man), s. m. 
Action de surplomber. L^n d'eux [blocs de gra- 
nit].... est réellement eífrayant par le surplombe- 
ment de oelle de ses faces sous laquelle on est 
forcé de passer, saussühe, Voy. Alpes,}, vi, p. 320. 

SURPLOMBER (sur-plon-bé), v. n. Être hors de 
Faplomb, être en surplomb. En avançant du côté 
du sud-ouest, je vis les sohistes, de même que les 
granits, surplomber du côté de la vallée, ici de 35, 
là même de 47 degrés, saussure, Voy. Alpes, t. m, 
p. 440, dans pougens. La crête concave de ce pie 
étrange [le mont Cervin] surplombe, et les deux 
arêtes qui en dessinent le profll déchiqueté for- 
ment un angle très-aigu, laveleye, Rev. des Deux- 
Mondes, isjuin 1866, p, 831. || Activement. Une 
seule pièce de granit de quatre-vingts pieds de haut 
sur mille pas de front surplombe ce chemin, bupp. 
Min. 1.1, p. 158. 

— étym. Surplomb. 
| SURPLUÉES (sur-plu-ée), s. f. pl. Terme de 

chasse. Voies lavées par la pluie, depuis que 
Fanimal a passé. 

SURPLUS (sur-plü; Fs se lie : un sur-plú-z inat- 
tendu), s. m. || 1» Ce qui est en plus, Fexcédant 
d'une quantité. Par là s'établit en quoi consiste 
Fusure, puisque la !oi détermina clairement que 
c'est le surplus, ce qui se donncau-dessus du prêt, 
ce qui excede ce qui est donné, boss. Usure. Si on 
disait qu'il [un finaneier en sa maison de campagne] 
envoie au marche le surplus de ce qu'ü faut de 
légumes pour sa table et celle de ses gens, saint- 
foix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, _p. 68, dans pougens. 
|| 2° Reste. Ainsi mon père Éson recouvra sajeu- 
nesse; Mais oyoz le surplus, corn. Médée, i, i. 
Vous savez le surplus, Et je yous en ferais des ré- 
cits superílus, id. Cinna, v, 3. Pour ce qui est du 
surplus des diflicultés, boss. Lett. 92. || 3" Au sur- 
plus, loc. adv. Au reste, d'ailleurs. II a quelques 
défauts, mais au surplus il est honnête homme. 
Au surplus, pour ne te point ílatter, Je te donne à 
combattre un homme à redouter, corn. Cid, i, 8. 
II Pour le surplus, même signification. 

— REM. Les puristes du xviie siècle condam- 
nalent au surplus : M. de la Mothe le Vayer n'est 
pas d'avis que Fon bannisse au surplus... cepen- 
dant ce mot n'ost plus du tout en usage, yaugel. 
Rem. not. Th. Corn. t. n, p. 65B. dans pougens. 

— HIST. XI° s. E le surplus les orphanins e les 
parens le dopartent entre eis, Lois de Guil. 9. 
|| xm" s. Vertus est la moiennetés entre dcux ma- 
lices, dou sorplus et dela defaute, brun. latini, 
Trésor, p. 338. Trois grains [de bléj en a mangié 
sanz plus, Que n'ot cure du seureplus, ruteb. n, 
144. |j xiv s. Tu as suflisant vestement Et à Fave- 
nant le surplus, bruyant, dans Ménagier, t. ii, 
p. 22. || xv s. Les Anglois prirent terre assez près 
de Vennes... et puis eurent conseil et avis du sur- 
plus comment ils se maintiendroient, froiss. i, i, 
197. || xvi" s. Vous me ferez au surplus plaisir de 
me laire souvent savoir de vos nouvelles, marg. 
lelt. 9. Ce porteur vous dira le surplus et comme 
madame se porte bien de la goutte, id. ib. 77. S'il 
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[le prince] porte nostre despense, il fait trop, 
c'est assez qu'il Fayde; le surplus s'appelle bien» 
faict, lequel ne se peult exiger, mont. iv, 10.. 

— étym. Sur 1, et plus; provenç. sobreplus, 
ital. sovrappiü. 

f SDRP01DS (sur-poi), s. m. Excédant de poids. 
— HIST. xvi" s Mon livre est tousjours un... [ca 

que j'y ajoute] ce ne sont que surpoids qui na 
condamnent pas la premiere forme, mais donnent 
quelqueprix particulier à chascune des suivantes, 
MONT. IV, 90. 

f SÜRPOINT (sur-poin), s. to. Pvaclure que les 
corroyeurs tirent des peaux en leur donnant la 
dernière façon. 

f SURPODSSE (sur-pou-s'), s. f. Pousse surajpu- 
tée à celle de Fannée, êur un végétal. 

SÜRPRENANT, ANTE (sur-pre-nan, nan-t'), aãj. 
]| 1° Qui surprend, qui prend à Fimproviste. Ii 
[Jésus-Christ] vient, dit-il, comme un yoleur, tou- 
jours surprenant et impénétrable dans ses démar- 
ches, boss. Mar.-Thér. 112" Qui cause de la sur- 
prise. Les incidents surprenants [dans Rodogune] 
qui sont purement de mon invention, et n'avaient 
jamais été vus au théâtre, corn. Rodog. Exam. 
Q^une chose aussi visible qu'e3t la vanité du 
monde soit si peu connue, que ce soit une chose 
étrange et surprenante de dire que c'est une sot- 
tise de chercher les grandeurs, cela est admirable, 
pasc. Pens. vi, 69, éd. havet. J'avais quelquefois 
entendu parler des effets surprenants dutonnerre; 
mais je n'y crois pas tant qu'à ce que vous m'en 
dites, sév. 353. La vie de saint Jean-Baptiste, qui 
parut si surprenante aux Juifs, boss. Hist. n, 7.. 
Frédério le Grand et Catherine la surprenante,. 
volt. Lett. au roi de Pr. l"r mars 1771. 11 est 
surprenant que Marivaux, donnant, pour ainsi dire, 
toujours la même comédie sous difrérents titpes, 
n'ait pas été plus malheuroux sur la scène, d'a- 
lemb. Élog. Mariv. note 12. Cela n'est pas surpre- 
nant qu'ayant à parler de tant de choses, de tant 
de gens, vous vous mépreniez, et trompiez quel- 
quefois le public, P. L. cour. Lett. à la Quotidienne,. 
3 nov. 1823. 

SUUPRENDRE (sur-pran-dr'), v. a. II se conju- 
gue comme prendre. H 1° Prcndre, saisir une, 
chose à Fimproviste. On amorce le' monde avec de 
tels portraits; Pour les faire surprendre on les 
apporte exprès; On s'en fâche, on fait bruit, on 
vous les redemande. Mais on trcmble toujours de 
orainte qu'on les rende, corn. Suite du Ment. II, 7. 
|| Fig. Je voudrais que vous et M. de Grignan eus- 
siez pu voir Fadmiration naturelle dont ii [Fau- 
cher] fut surpris [en voyant le portrait de Mme de 
Grignan], sév. 4 sept. 1075. || 2» S'emparer par une 
attaque inattenduo. Ptolomée, fils de Lagus, surprit 
Jérusalem, et en emmena en Égypte cent mille 
captifs, boss. Ilist. n, 6. Ces barbares, qui espé- 
raient de surprendre Ia ville, furent eux-mémes 
surpris, fén. Tél.i. || Fig. Son âge [de Palmire], sa 
candeur ont surpris ma tendresso, volt. Mahom. 
ni, 8. || Attaquer celui qui n'est pas sur ses gardes. 
II tenait pour maxime qu'un habile capitaine peut 
bien être vaincu, mais qu'il ne lui est pas permis 
d'ctre surpris, eoss. Louis de Bourbon. Comme il 
avait affaire à des ennemis qui se dispersaient 
et se ralliaient á tous moments pour le surpren- 
dre, il résolut de les surprendre eux-mêmes, fléch. 
Hist. de Théodose, i, 9. Le tyran m'a surpris sans 
défense et sans armes, rac. Phèdre, m, 5. || 3° Ar- 
river auprès de quelqu'un sans être attendu. De- 
dans mon cabinet ils pourraient nous surprendre ; 
Ici nous parlerons en plus de súreté, corn. 1'Ulus. 
m, 9. Mais parliez-vous do moi quand je vous ai 
surpris? Kkc.Bérén. n, 4. C'estdonc ainsi que vous 
surprenez les gens? qui vous croyait à Paris? 
lesage, Crisp. rival de son maitre, 10. Nous 
étions si près de lui [Aristote] et nous avions été 
si longtemps sans le voir, que nous résolúmes da 
Faller surprendre, barthél. Anach.ch.. 02. || Termo 
de manége. Surprendre un cheval, se servir trop 
brusquement des aides; Fapproeher à 1'écurie sans 
Favertir. || 4" Saisir à Fimproviste. Je Fai surpris à 
me dérober de Fargent. Jésus-Clnist a fait selon 
sa parole ; 11 est venu surprendre la reine dans le 
temps que nous la croyions la plus saine, dans le 
temps qu'elle so trouvait la plus houreuse, boss. 
Mar.-Thér. Merci, que le prince de Condé et le 
vigilant Turenne n'ont jamais surpris dans uu 
mouvement irrégulier, id. Louis de Bourbon. II 
surprit la nature sur le fait, fonten. Tournefort. 
Daniel £ut surpris lorsqu'il faisait ses prières or- 
dinaires, le visago tourné vers Jérusalem, et 11 fut 
jeté dans la fosse des lions, rollin, Hist. anc. 
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(Eiív. t. ir, p. 274, dans podgens. Ou'elle vous sur- 
prenne souvent priant Dieu, oenlis, Ad. et Th. 
t. i, p- 252, dans pougens. || Fig. Surprendre dans 
les paroles, essayer de trouver dans lesparoles de 
quelq^un de quoi le convaincre, le condamner. 
Les pharisiens, s'étant retires, flrent dessein en- 
tre eux de le surprendre [Jesus] dans ses paroles, 
saci, Bible, Évang. St Math. xxn, ts. || 5° II se dit 
des choses qui saisissent tout à coup, attendues ou 
non. Ma perte m'a surprise, et ne ni'a point trou- 
Wée, coaN. Cinna, iv, e. La mort ne surprend 
point le sage; 11 est toujours prêt à partir, lafont. 
Fail. vm, I. Ni les maux que la reine d'Angle- 
terro a prévus, ni ceux qui Pont surprise, n'ont 
abattu son courage, boss. Reine d'Anglet. La nuit 
1'eüt surpris plongé encore dans la rêverie, si dom 
Narcisse ne füt venu lui-même le chercher, gen- 
lis, Yeill. du chãt. t. i, p. 479, dans pougens. 1| U 
se dit partioulièrement d'un mal qui arrive ino- 
pinément. 11 a été surpris d'une attaque de goutte. 
II [Pompée] soupçonne aussitôt son manquement 
de foi [de Ptolémée], Et se laisse surprendre à 
quelque pcu d'elTroi, corn. Pomp. n, 2. Com- 
bien ai-je connu dans le monde de personnes qui 
ont été surprises de la mort! boukdal, Instruct. 
sur la mort. Etchort. t. n, p. 330. || 6o Déconcerter, 
prendre par surprise. Cest ainsi que, confondant 
nos oonseils, surprenant nos désirs et anéantis- 
sant nos espérances, vous [6 Dieu] affermissez 
notre foi, mass. Or. fun. Vülars. || 7° Induire en 
erreur, tromper. Celui qui a été surpris aura une 
grande adresse pour ne 1'être plus, saci, Rible, 
ÈccUsiasliq. xxxiv, n. II n'y avait rien de plus 
difficile ni de pliis hasardeux que de surprendre 
ce grand magistrat, boss. le Tetlier. II [Théodose] 
se laissait quelquefois surprendre; et, quoiqu'il 
cüt les intentions bonnes, il était capable de faire 
de grandes fautes, fléch. Hist. de Théod. iv, 3. 
Tout jaloux, tout défiant qu'il est, je suis plus 
difficile à surprendre que lui, lesage, Diable boit. 9. 
Paraitre encore 1'ami d'unhomme quand onacessé 
de l'être, c'est se réserver des moyens de lui 
nuire, on surprenant les honnêtes gens, j. j. rouss. 
Conf. x. || II se dit des choses enun sens analogue. 
Les pleurs de Sophonisbe ont surpris ma jaison, 
corn. Sophon. n, 2. Ce jugement si éclairé et si 
incapable d'être surpris, fléch. Dnch. delíontaus. 
On peut dos plus grands róis surprendre la justice, 
eac. Esth. m, 9. On aime mieux parler à 1'imagi- 
nation f[u;au jugement, éblouir la raison que la 
convaincre, surprendre son approbation que la 
mériter, rollin, Traité des Et. Pise. prél. II, 2. 
Assuérus no crut pas déroger à la majestéde Tem- 
pirc en déclarant, même par un édit public, que 
sa bonne foi avait été surprise par les artífices 
d'Aman, mass. Pet. carême, Écueils. II fallait sur- 
prendre la vigilance de ses gardiens, montesq. 
Lett. pers. 09. || Absolument. Les justes sont plus 
exposés à être surpris, parce qu'ils ignorent eux- 
.mêmes l'art de surprendre, mass. Pet. carême, 
Ecueüs. Le génie du ministre italien [Mazarin] était 
de vouloir surprendre; celui de TEspagnol était 
do s'empêcher d'&re surpris, volt. Loais XIV, 
o. il 8° Obtenir f^auduleusement, par artífice , 
d'uno manière inilue. 11 a surpris ma signature, 
mon consentemeny Le premier président parla 
fort hardiment contre cette manière de mener 
le roi au palais pour surprendre et pour forcer la 
liberte dos suffrages, retz, Mém, t. i, liv. n, 
p.t44, dans pougf,ns. Pour ne vous pas surpren- 
dre un choix précipité, Je voux bien vous laisser 
en plcine libertó, quin. Pausanias, ii, 2. Ce mar- 
chand, étant banni de la republique [de Genè- 
ve]— surprit un passe-port de M. le commandant 
de Bourgogne, et entra dans Genève à la faveur 
de ce passe-port, volt. Lelt. Dupont, to oct. 1775. 
1| Surprendre des lettres, les interceptei-, les pren- 
dre furtivement. Les plaintes du roi [Louts XI] 
contre le duo de Bourgogne étaient d'autant 
mieux fondées, qu'on avait surpris la lettre qu'il 
écrivait aux Anglais, duclos, (Euvr. t. n, p. 421. 
Lisez cette lettre que ma mère me montra hier, 
et que j'ai su lui surprendre ce matin, a. duval, 
les Uéritiers, sc. 5. || Surprendre le secret de quel- 
qu'un, découvrir son secret par adresse ou par 
hasard. Surprenons, s'il se peut, les socrets de 
son éme, rac. Brit. 1, L Songez que vous avez 
surpris mon secret, et que vous ne devcz pas en 
abuser, genlis, Théátr. déduc. lausses dclicales- 
ses, 111, 4. || Surprendre la confiance de quelqu^un, 
la gagner par artífice. H 11 se dit de tout autre sen- 
timent. Dans les portes médiocros, on surprend 
ainsi la pitic des auditeurs, fléchier, Turcnne. 
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Une autre de César a surpris la tendresse, rac. 
Brit. m, 4. L'exagération du mal ne produit que 
le mépris, celle du bien surprend Pestime, bae- 
tiièl. Anach. ch. 47. || 9" 11 se dit des actions, des 
gestes qui éohappent à quelqu'un, et qui font dé- 
couvrir malgré lui ce qu'il pense, ce qu'il éprouve. 
Ouand j'ai voulu parler contre ce coeur sans foi. 
Et qu'à cette infidèle imputant sa misère, J'ai 
cru surprendre un mot de haine ou de coière.... 
corn. Sophon. 11, 1. N'ai-je pas méme entre eux 
surpris quelque regard? rac. Bajas. m, 7. J'ai 
surpris ses soupirs qu'il me voulait cacher, id. 
Jphig. n, 5. || Surprendre à quelqu'un un moment 
de faiblesse, apercevoir en lui un moment de 
faiblesse. || 10° Faire éprouver le senliment de 
Tinattendu, étonner Je veux bien vous 1'appren- 
dre, Et vous en donne avis pour ne vous pas sur- 
prendre, corn. Nicom. 11, 3. La cour, qui lui pré- 
parait à son retour les applaudissements qu'il 
méritait, fut surprise de la manière dont il les re- 
çut, boss. Louisãe Bourbon. Que faut-il queje croie 
D'un bruit qui me surprend et me comble de joie? 
rac. Iphig. 1, 2. Ce crime dans Assur n'a rien qui 
me surprenne, volt. Sémiram. iv, 2. || Absolument. 
Les âmes propres à Tamour demandent une vie 
d'action qui éclate en événements nouveaux.... la 
vie de tempête surprend, frappo et pénètre, pasc. 
Pass. ãe 1'amour. Au temps de Balzac, de Mairet.... 
on applaudissait à toute pensée qui surprenait par 
des images nouvelles qu'on appelait esprit, volt. 
Dict. phil. Esprit. || 11° Faire une surprise. Je sais 
qu'il souhaite de vous faire ce plaisir, il aime à 
surprendre agréablement, siv. 574. Sa Majesté eut 
contentement; il voulait surprendre, et tout le 
monde fut surpris, id. 28 mai 1663. || Surprendre 
de quelque chose, > faire une surprise à Paide de 
quelque chose. II y a auxRochers dix allées que 
vous ne connaissez pas; et mon íiis me doit sur- 
prendre d'un parterre et de deux places nouvelles, 
sév. 25 mai 1689. Nous jouissons, avec plaisir, 
dos belles vues dont nous sommes surprises à tout 
moment, m. 15 mai 1676. || 12° Saisir trop vive- 
ment, en parlant du feu. Le feu a surpris cette 
viande, cette pâtisserie. 1| 13° Se surprendre à, 
v. réfl. Manifester tout à coup, par un mouve- 
ment dont on n'est pas le maitre, le sentiment 
sons 1'empire duquel on se trouve. Je me suis 
surpris à pleurer comme un enfant. La plus bril- 
lante fortune ne mérite point ni le tourment 
que je me donne, ni les petitesses oü je me sur- 
prends, la beuy. viu. Combien de fois ne me suis- 
je pas surpris.... criant.... díder. Él. de Richards. 
|| 14° Se prendre Fun 1'autre sur le fait de quel- 
que chose. Ils [dsux amants] se cherchaient à 
leur ordinaire; mris ils se surprenaient occupés 
d'autres choses que d'eux-mêmes, comxe de cay- 
lus (grosley), (Euvr. t. ix, p. 101, dans pougens. 

— HIST. xn" s. Dedens [11] la jette [son épée], 
car la mort le sosprent, Ronc. p. 106. Doucement 
[je] sui engigniez et soupris; Car, s'ele veut, lon- 
guement serai pris, Couci, xvn. ||xiii° s. Vostre 
grant beautés entiere M'a si sorpris Que, se j'ere 
en paradis, J'en reviendroie arriere.... cíuesnes,íío- 
mancero, p. 88. [Je] Ne puis sur piés ester, lant sui 
sosprise et vaine; Â cest mot [eüe] chet pasmée 
sans vois et sans halaine, audef. le east. Ro- 
manc. p. IO. Si les seurpristrent si que cil du 
casal n'en sorent mot devant ce qu'il en orent 
assez ocis, villeh. clvi. Comme hom bevanz et 
seurprinspar vin, Psauíier, f09a. [lis] Dutent mau- 
fez [diables], male tempeste, Et du desert meinte 
aventure, Si surprent les la nuit obscure, Édouard 
le conf. v. 3494. La nuit de nuel [noel] le sur- 
prent Une fevre [fièvre] ki mult 1'esprent, ib. v. 
3635. II furent si souspris qu'il n'orent pooir d'eus 
deflendre, Chr. de Rains, p. 0. Tu e il nous dovez 
des Icus [loups] d'enfer deflendre, Qui adès nous 
aguetent pour nos ames sousprendre, j. de meung, 
Test. 562. ||xvi° s. Un quidam delibera de sur- 
prendre ma maison et moy, mont. iv, 226. PIu- 
sieurs bestes ont un soin extreme de surprendre' 
tout ce qu'elles peuvent, ct de le curieusement 
cacher, id. 11, 186. Le tyran Amulius fut surprins 
on son palais et tué, amyot, Rom. 12. Marcellus, 
sans aucune necessite urgente, sans celle fureur 
et ardeur qui surprent quelquefois les hommes 
vaillans au milieu du combat, s'alla.... id. Pélop. 
et Marcell. comp. 6.... dc quoy Clitus, qui estoit 
desja un peu surpris do viu, se courroucea encore 
d'avantage, id. Alex. 87. On dit que Thomme sur- 
pris est à derai battu, ciurron, Sagesse, p.330, 
dans LACURNE. 

— r.TYM. Sur 1, et prendre^ provenç. sorprendre, 
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sosprendre, sohrcprendre; ital. sopí^pprendere. 
Quant au sens de tromper, il est très-ancieu, et 
appartlent au bas-iatin : Si quis consortem suuxn 
superpriserit, Lex Rip. p. 117, g 2. 

f SÜUPRENEUR (sur-pre-neur), s. m. Celui qui 
surprend. 

— hist. xvi0 s. Surpreneur, cqtgrave. 
SURPRIS, ISE (sur-pri, pri-z'), part. passé do 

surprendre. j| 1° Pris à Fimproviste. Ii faut que les 
Ecritures s'accomplissent, que le pécheur soit sur- 
pris dans ce dernier moment.... mass. Avent, 
Mort du péch. || 2° Pris furtivement. De ces billets 
surpris on me croira complice : En restitution je 
suis encor novice, regnard, le Légat. v, 1. Le bai- 
ser est donné, mais il parait surpris, st-lamb. 
Sais. iv. || 3° Attaqué à Fimproviste. Le même ge- 
neral [Luxembourg] aveo ces mêmes troupes sur- 
prises et victorieusesàStemkerke, volt. Louis XIV, 
16. On apprit à Vitepsk.... qu'au centre, près du 
Dnieper, à Inkovo, Sebastiani, surpris par le nom- 
bre, avait été battu, ségur, Ilist. de Nap. v, 3. 
|! 4" Trompé. En vérité, mon père, je crois que les 
papes savent mieux que vous s'ils peuvent être 
surpris ou non, pasc. Prov. xvra. ün maitre plus 
équitable qui ne peut être ni surpris, ui prévenu, 
mass. Avent, Bonh. des jusíes. ||50 Étonné. Nous 
sommes surpris comme ce silence et cette timi- 
dité [du jeune de Grignan] ont fait place à d'au- 
tres qualités, sév. 22 nov. 1088. Son mari.... Se 
trouve assez surpris, rentrant dans la maison, 
De voir que le portier lui demande son nom, 
boil. Saí. x. || Surpris dans le sens d'étonné, ré- 
git Findicatif après de ce que: Vous êtes surpris 
de ce qu'il ne vient pas. Mais après que, il régit 
le subjonctif: Vous êtes surpris qu'ilne viénne pas 

SURPRISE (sur-pri-z'), s. f. || 1° Action par la- 
quelle on prend ou Fon est pris à Fimpro- 
viste. Ah! que je crains vos nuits, et la sur- 
prise de Fair de Grignan ! sév. i°r nov. 1088. Nous 
devrions être assez convainous de notre néant: 
mais, s'il faut des coups de surprise à nos coeurs 
enebantés de Famour du monde, celui-ci [la mort 
de Madame] est assez grand et assez terrible, boss. 
Duch. d'Orléans. J'ai vu des gens vouloir, par des 
surprises, accoutumer les enfants à ne s'effrayer 
de rien la nuit; cette méthode est très-mauvaise, 
j. J. rouss. Ém. 11. Cette éternelle surprise de Fa- 
mour, sujet unique des comédies do Marivaux, est 
la principale critique qu'il ait essuyée sur le fond 
de ses pièces, d'alemb. Élog. il/anu-11 2° Action 
par laquelle on attaque à Fimproviste. Pendant 
que le duc d'Enghien s'avance pour recevoir la 
parole des vaincus, ceux-ci, toujours en garde, 
craignent la surprise de quelque nouvelle attaque, 
boss. Louis de Bourbon. Comme il avait ordre de 
ménager les troupes, et que d'ailleurs il craignait 
les surprises, fléch. Hist, de Théodose, in, 63. 
Quand les descendants d'Hcrcule revinrent au Pé- 
loponnèse, Cresphonte obtint par surprise le trône 
de Messénie, barthél. Anach. ch. 41. ||3° Action 
inattendue par laquelle on induit ou est induit en 
erreur ou en faute. Une íemme d'honneur peut 
avouer sans honte Ces surprises des sens que la 
raison surmonte, corn. Poly. 1, 3. Vous voyez, 
mon père, que le degré éminent oü sont les papes 
ne les exempte pas de surprise , pasc. Prov. xvm. 
Étonné d'un tel discours, selon lequel tous les 
péchés de surprise ne pourraient être imputes, 
id. ib. iv. Le pontife parlait ensuite des fautes 
que les ioís pouvaient commettre; mais ii suppo- 
sait toujours qu'ils n'y tomhaient que par surprise 
ou par ignorance, boss. Hist. m, 3. On s'éclaire 
les uns les autres [dans une discussion]; et celui 
dont Fespérance est dans la surprise veut avoir 
le moins de témoins qu'il peut, m. Rcm. Rêponse, 
vm 7 26. II dit.... que les meílieurs roís etaieiit 
malheureux en ce qu'ils faisaient souvent, par 
la surprise des flatteurs, les maux qu ils ne vou- 
laient pas, fén. Tél. vi. Cest.... le plus grand ser- 
vice qu'on puisse rendre aux prmees, de leur 
faire voir la surprise cpFeux et _ leurs ministres 
souffrent, quoique bien intentionnés....BOlSGUlLLEB. 
Cise. sur la nat. des rich. m. || II est encore plus 
glorieux d'avouer sasurpriso que den'avoir pas été 
surpris, MASS. Pet. carême, Écueils. ||4» Sentiment 
qu'on éprouve cn face de Finattendu, étonnement, 
trouble. Mais, seigneur, d'oü vient cette surprise? 
corn. Sertor. iv, 1. Ce changement est grand, ma 
surprise est extrême, rac. Bérén. m, 2. Cette lettra 
me jeta dans une étrange surprise, fén. Tél. xm. 
Ce qui fait les grandes beautés, c'€St lorsqu'une 
chose est telle que la surprise est d'abord médin- 
cre, qu'ello se soutient, augmente et nous mè ie 
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ensuite à l'admiration, montesq. Coút, Frogrís- 
éion de la surprise. La surprise est toujpurs Ic 
premier mouvement des sots, comtb de caylus 
(grosley), Qíuvr. t. ix, p. 202, dans pougens. 
Comme les plaisirs de Tesprit ne sont que cies 
plaisirs de surprises, barthél. Anach. ch. 58. [Le 
décorateur] De surprise sn surprise et I amuse et 
rentraine, D'une scène qui fuit fait naitrc une au- 
tre scène, delille, Jard. iv. |l Petite tolte renfer- 
mant un ressort qui se détend lorsqu^n leve le 
couvercle et qui presente un objet inattendu. || On 
ditaussi boite à surprise. || B° Cadeau, plaisir inat- 
tendu que Ton fait à quelqu'un. II a fait à sa fem- 
me une surprise pour le jour de sa fète. || 6° Pièce 
qui sert à assurer reffet de la sonnerie dans une 
horloge. 

— hist. xiv" s. Sans paier à nous ne à nos suc- 
cesseurs seigneurs de Joinville tailles, prises, sur- 
prises, courvées.... nu cange, surprisia. || xvi' s. 
Et après le soupper, qui fust fort excellont pour 
une surprise, M. de Vieilleville se retira au logis, 
carl. viu, 31. Surprise [aotion de surprendre], 
amyot, Com. 47. 

— ÉTY5I. Surpris. 
tSURPROUÜCTION (sur-pro-du-ksion), s. f. Excès 

de production. La surproduction des pièoes de B 
francs en argent, surproduction que rien ne justifie, 
Moniteur universel, 28 juill. 1807, p. -uso, 3C col. 

f SÜRRE (su-r'), s. to. Un des noms vulgaires 
du gland du chêne liége. 

— étym. Lat. suber, liége. 
f SÜRRÉNAL, ALE (sur-ré-nal, na-1'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui est placé au-dessús dos 
reins. || Capsules ou glandes surrénales, glandes 
vasculaires sans vésicules closes et sans conduits 
excréteurs, situées au-dessus des reins. 

— étym. Sur 1, et lat. rén, rein. 
f SÜRSATÜRATION (sur-sa-tu-ra-sion), s. f. 

Terme de chimie. Action de faire dissoudre à un 
liquide une quantité d'un corps qui dépasse celle 
qui suffit à sa saturation dans les conditions ordi- 
naires. 

f SURSATURER (sur-sa-tu-ré), v. a. Terme de 
chimie. Saturer avec excès. || Seis sursaturés, seis 
oü la base est en excès. 

SÜRSAÜT (sur-sú), s. m. Mouvement brusque, 
occasionné par quelque sensation subite et vio- 
lente. Quand je vis en sursaut une bête elTroyable, 
régnier, Épít. 1. Le cheval lit un grand sursaut, 
et il retomba des quatre pieds, retz, iv, 320. Elle 
se redresse comme en sursaut, et Mme de Coulan- 
gos lui dit : Ma pauvre soeur, vous ne rêvez point 
du tout, sév. 346. Et si je dors, je me réveillc avec 
des sursauts qui sont pires que de ne pas dormir, 
id. 17 juin 1071. Cest une chose merveilleuse de 
voir combien sérieusement et vivement il décrit 
son réveil comme en sursaut au milieu de Ia nuit, 
boss. For. iv, 17. || S'éveiller en sursaut, être ré- 
veillé subitement par quelque grand bruit ou 
par quelque violente agitation. Et la peur d'un 
prévôt ne m'éveille en sursaut, régnier, Sat. 
v. Lorsque, par grand hasard, quelquefois je som- 
meille, Un bruit affreux de clefs en sursaut me 
réveille, eegnahd, Foi. amour. 1, 2. ||Fig. II no 
eraint pas que du remords La voix en sursaut le 
réveille, saurin, Beverlei, v, 1. Ces airs proscrits 
fies chanls révolutionnaires] qui, les frappant de 
crainte, Ont en sursaut réveille tous les róis, bé- 
rang. V. scrgent. 

— HIST. xii0 s. Si sul [seulement] dous jorz 
avant u treis M'en cüssiez conseil requis, Jeo vos 
deíssc mun avis; Si cn sorsaut, senz purpenser, 
Ne vous on sai conseil doner, benôit, n, 3251. 
Ilxin0 s. X cel mot Jehans Tentendi; S'ost tressal- 
lis tout autressi Com cil qui en soursaut s'e5veille, 
BI. ct Jeh. 479. || xvi0 s. U meit en aguettroismillc 
hommes pour íuy donner sur la queue cn sur- 
sault, pendant que luy le chargeroit de front, 
amyot, Sertor. is. Au sortir du chasteau il lui em- 
poigne le brasen sursaut, disant ; qu'avez-yous 
fait, miserable? d'aud. Ilist. 11, 187. Aulouns tien- 
nent que cela trouble la cervelle tendre des enfants 
do les esveiller le matin en sursault, mont. i, 195. 

— étym. Sur l, et saut. 
\ SURSAÜTER (sur-sô-té), v. a. Faire un sursaut. 
— hist. xvi0 s. Sursaulter, cotgrave. 
SDRSEANCE (sur-sé-an-s'), s. f. Suspension, 

temps pendant lequel une aflaire est sursise. On 
vous donne du temps, Et jusques àdemain je ferai 
' nce ''exécution, monsieur, de Fordon- 

v' 4- Eaissons en surséance 1 un peu de tcmps ce qui rcgardc Fapplica- 
dc la Promessc [de Jésus-Christ] ou aux Latins 

ou aux Grecs, boss. 2o instr. past. 13. Le connéta- 
ble de Bourbon envoie 1'évêque d'Autun demander 
au roi une surséance, volt. Maurs, 123. || Lettres 
de surséance, lettres qu'un débiteur obtenait du 
sceau, pour faire suspondre les poursuites de ses 
créanciers. 

— HIST. xve s. Que on print journée pour povoir 
amyablement pacifier, et que cependant fust don- 
née surseanco en guerro, comm. v, 16. ||xvr s. 
Pour donner quelque surseance à ces fascheuses 
tragedies, lanoue, 705. Le roi avoit fait une decla- 
ration portant surseance de ses exploits , et un 
mois de terme à ceux qui voudroient se jeter en- 
tre ses bras, d'aub. Ilist. m, 330. Les deux ar- 
mées firent une surseance d'armes, et parlerent 
les deux chefz ensemble, amyot, Bom, 80. Us [les 
sceptiques] cherchent qu'on les contredie, pour 
engendrerla dubitation et surseance de jugement, 
qui est leur fin, mont. ii, 231. 

— étym. Surseoir. 
f SURSEL (sur-sèl), s. m. Terme de chimie. Sei 

avec excès d'acide, comparativement au sei neutre. 
— étym. Sur i, et sei. 
SURSEMÉ, ÊE (sur-se-mé, mée), pari. passe de 

sursemer. Du blé surscmé dans un champ; || Pour- 
ceau sursemé, celui qui a des grains semés, cfest- 
à-dire répandus sur la langue; ce qui est signe 
de ladrerie. 

SURSEMER (sur-se-mé), V. a. II se conjugue 
comme semer. Semer dans une terredéjà ensemen- 
cée. ||Par extension. Crème dont on pout relever 
le goút et Félégance en y sursemant de petites 
dragées et en la lardant de petits morceaux de ci- 
tron vert confits, Dict. des arts et m. Laitière. 
|| Fig. Qu'il [père de famille] leur permette d'aller 
arrachor 1'ivràie que Fhomme ennemi a sursemée 
dans ce champ divin, mass. Carôme, Mélange. 

— hist. xv0 s. Le porc fresq seursemé [qui a 
des grains de ladrerie] ne será point vendu... se 
il n'est sallé deuement, Ordonn. nov. 1487. 
Ilxvi0 s. Incontinent après la chute du foudre, la 
campagne se trouve toute couverte et sur-semée 
de soufre, paré, ix, 2o disc. 

— étym. Sur i, et semer. 
SURSEOIR (sur-soir), v. a. Je sursois, tu sursois, 

il sursoit, nous sursoyons, vous sursoyez, ils sur- 
soient; je sursoyais, nous sursoyions; je sursis, 
nous sursímes; je surseoirai, nous surseoirons; 
j e surseoirais, nous surseoirions; sursois, sursoyons, 
sursoyez; que je sursoie, que nous sursoyions; que 
je sursisse, que nous sursissions; sursoyant, sur- 
sis. En parlant des áffaires, suspendre, différer. 
Seigneur, que Fintérêt de tant de gens de bien 
Vous fasse au moins surseoir ce voyage funeste, 
mairet, Soliman, ni, 2. Le pauvre Ésope se jeta 
aux pieds de son maitre, et, se faisant entendre 
du mieux qu'il put, il témoigna jquhl demandait 
pour toute gràce qu'on sursit de quelques moments 
sa punition, la font. Vie d'Ésope. || V. n. Sur- 
seoir à des poursuites, au jugement d'uneaffaire. 
II serait sursis à Fexécution do la déclaration et 
et arrêt rendus contre le cardinal, retz, Mém. 
t. m, liv. iv, p. 118, dans pougens. 

— HIST. XIo s. Et qui le cri orrat [ouira] et sur- 
sora, la sursise al rei amcnd, Lois de Guill. 48. 
|lxiv°s. Le dit bailli sussera d'autre nouvelleté 
faire en ladite duchié de Touraine, nu cange, 
supersedere. || xv" s. Par ma foi, cousin, nous desi- 
rions bien vostro venue, et nous sursimes tous- 
jours en vous attendant du matin jusques aux 
vespres, froiss. i, i, 231. Laquelle chose venue à 
la cognoissance du roy, manda que tout feust sur- 
sis jusques à une aulre fois, juv. ues urs. Char- 
les VI, 1381. II xvi- s. Ilz prierent les tribuns du 
peuple qu'ilz feissent un peu sursoir le recueil des 
voix et suffragos du peuple, amyot, P. jEm. 52. 
Puis concluoit en conseillant de surseoir toutes 
choses jusques à uno tenue d'estats, d'aub. Ilist. 
I, 96. 

— étym. Sur i, et seoir. 
SURSIS, ISE (sur-sl, si-z'), part. passé de sur- 

seoir. || 1" Remis à un autre temps. Son supplico 
fut plutôt sursis que son crime ne fut pardonné, 
vaugel. Q. C. 384. Les conférence? sont sursises 
jusques à leur retour, pellisson, Lell. hist. t. ), 
p. .179. || 2" S. m. Terme de justice. Délai. |[ Par 
extension. Cetto Smolensk, deux fois fatale à Far- 
mée, était un liou de repôs pour quelques-uns; 
pendant ce sursis accordé à leurs souífrances, 
ceux-là ,se demandèrent.... ségur, Ilist. de Nap. 
x 2. 

SÜRSOLIDE (sur-so-li-d'), s. m. Ancien terme 
d'algèbre. Ia quatriênio puissance d1 une grandeur, 

à laquelle on supposo une dimension de plus qüe 
le solide. Le carré du carré ou le sursolide, eesc, 
Géom. í. || Adj Problème sursolide, problème qui 
ne peut être résolu que par des courbes plus éle- 
vées que les sections coniques. 

— étym. Sur 1, et solide. 
f SURSOMME (sur-so-nF), s. f. Charge exces- 

siva. |( Proverbe. La sursommc abat Fàne. 
— HIST. xin° s. On dist piecha que la sour- 

somme abat Fasne, Chr. de Bains, 238. 
f SÜRTARE (sur-ta-r'), s. f. Double tare, tare on 

sus. 
SURTAUX (sur-tó), s. m. Imposition, taxe trop 

élevée. Se plaindre en surtaux. Présenter, former 
une plainte eu surtaux. Que les surtaux des tailles 
seraient jugés sommairement.... qu'après trois 
mois nul ne soit reçu opposant en surtaux, Arrêt 
du conseil, 25 févr. 1666. 

— étym. Sur 1, et taux. 
SURTAXE (sur-ta-ks'), s. /'.i| Io Taxo ajoutée à 

d'autres. Payer la taxe et la surtaxe. || 2" Taxe ex- 
cessivo, illégale. Je mo ferai décharger de cette 
surtaxe. 

— HIST. xvi0 s. Surtaxe, cotgrave, 
— ÉTYM. Sur 1, et taxe. 
SURTAXfl, ÉE (sur-ta-ksc, ksée), pari. passé de 

surtaxer. Denréesurtaxée dans lo tarif desdouanes. 
SURTAXER (sur-ta-ksé), V. a. Taxer trop haut. 

Le contrôle des exploits, les postes ou le port des 
lettres modéré d'un tiers est fixé de telle manière 
qu'il ne soit pas arbitraire aux comuns de les sur- 
taxer, comme ils font notoirement presque par- 
tout, ce qui mériterait bien un.peu de galères, 
vaub. Dtme, p. 113. 

— HIST. xvie s. Aíin qu'ilz on payassent do tant 
plus de taille que leurs biens seroient surtaxés et 
plus hault estimez, amyot, Caton, 36. 

— ÉTYM. Sur i, et taxer. 
f SÜRTHORAX (sur-to-raks'), s. to. Termo dc 

zoologie. Thorax des hyménoplères à abdômen 
pédiculé, et des diptères. 

— ÉTYM. Sur 1, et thorax. 
f SURTIERS (sur-tièr), s. m. Nombro ou il y a 

un tiers en sus, par exemple 4 comparéà 3, 8 com- 
pare à 6. 

f SURTIRÉ (sur-ti-ré), s. m. Terme de banque. 
Celui sur lequel une lettro.de change est tirée et 
qui Faccepte. 

j- SÜRTOXDRE (sur-ton-dr'), v. a. Enlever le 
poil d'une peau préparée à la chaux. 

f SURTONTE (sur-ton-t'), s. f. Action d'enlever 
le poil des peaux. 

t SÜRTORS (sur-tor), s. m. Excès de tors donne 
au fil dans la filature. 

1. SURTOUT (sur-tou; lo t se lie), adv. Pnnci- 
palement, plus que toute autre chose. Adieu, sors; 
et surtout garde bien qu'on te vúie, corn. Cid, m, 4. 
Surtout, mortels, désabusez-vous de la pensée dont 
vous vous flattez, qu'après une longuo vie la mort 
vous será plus douce et plus facile, boss. le Tellier. 
Qu'il est rare do trouyer cette pureté de Jlarie- 
Thérèse parmi les hommes; mais surtout qu'!! est 
rare do la trouver parmi les grands! id. Mar.-Thér. 
L'Hanovricn constant, qui, forme pour servir, 
Sait souffnr et combattre, et surtout obéirj volt. 
Fontenoy. 

— HIST. xvi0 s. Je vous prio surtout, gardés vos- 
tre santé et mo mandés commo elle se porte, marg. 
lett. 11. 

— ÉTYM. Sur 1, et tout. Les anciennes formes 
variaient : sur que tout, en surquelout, etc. 

2. SURTOUT (sur-tou), s. to. (1 Io Sorte de véte- 
ment que Fon met sur les autres habits. Le duo 
de la Feuillade rovint poudré et paré d'un beau 
surtout rouge, st-sim. 12, 14 2. L'habit ostvraimcut 
leste, et des plus àlamode; Pour un surtout do 
chassc il me sora commode, regnard, Ménechm. 
1, 2. Ehfin, un jour qu'un surtout emprunté Vêtit 
à cru ma triste nudité, volt. le Pauvre diable. 
|| Par extension. Afin dhntordire encore mieux tout 
accès à la lumière, jo Fai recouvcrt, commo le 
second, d'un surtout de papior bleu, bonnet, 
Us. feuill. 2o mém. || Fig. Qucl surtout que ce rhu- 
matismol sév. 22 janv. 1690. Depuis que mon 
mari, par grâce singulière, D'un surtout de sapin 
que Fon appelle bièro, Dont on sort rarement, a 
voulu se munir, J'ai. fait voeu d'ctre veuve, et je 
le veux tenir, regnard, le Bal, sc. 4. fi 2'' Grande 
pièce de vaisselle, ordinairement d'argent ou de 
cuivre doré, qu'on sert sur les grandes tables, et 
sur laquelle on plaoe les salières, les sucriers, les 
poivrières et tout ce qui est d'usage dans le 
cours d'un repas; on y mot aussi des figures, des 
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vascs de fleurs, de fruits. On a inventé des sur- 
toats pour le dessert qui sont de très-bon goút, 
volt. Lelt. à Calherine II, 2 oct. (770. 11 y a des 
gens qui vous metteiit sur la table un grand sur- 
tout ou il est défendu de touchcr, id. Lett. cPÁutré. 
« sept. (765. || 3" Espèce de petite cliarrette fort 
iégère, falte en forme de grande manne, et qui sert 
à porterdubagage. H 4» Moulequi recouvre les au- 
tres moulesdumodèIe d'une oloche et quidoitsou- 
tenir Faction du feu. |1 5° Espèce d'entDmioir en 
paille renversé dont les ruches sont recouvertes.' 

— ÉTYM. Bas-lat. supertotus, espèce d'habitj de 
super, sur, et totus, tout. 

t SÜRTRONCATCRE (sur-tron-ka-tu-r'), s. f. 
Terme de minéralogie. Tronoature sur une tronca- 
ture. Celte forme est la forme générale et régu- 
lière de ces cjnstaux; oar souvent on la volt modi- 
fiée par des surtroncatures, ou par d'autre3 
accidenls, saussure, Voij. Alpes, t. vn, p. (4(, 
dans pougens. 

f SÜRVALEÜK (sur-ra-leur), s. f. Excès de va- 
leur. La survaleur des monnaies d'argent, Journ. 
offic. 30 oct. (871, p. 4228, 3* COl. 

SÜRVÉCÜS (JE), SDRVÉCUSSE (JE), voy. SUR- 
VIVRE. 

SURVEILLANCE (sur-vè-Uan-s', II mouillées, et 
non sur-vè-yan-s'), s. f. Action de surveiller. II a 
été mis sous la surveillance de la haute police. 11 
doit rester en surveillance pendant deux ans. 11 
[Louis XIII] ne vit jamais dans le pouvoir suprême 
que les inquiétudes de la surveillance et la fati- 
gue du commandement, geniis, Mlle de la Fayette, 
p. 4. De mes gardes cruéis Tactive surveillance 
Se repose un moment, lemercier, J. Shore, v, 6. 

— étym. Surveülant. 
SURVEILLANT, ANTE (sur-vè-llan, llan-t', li 

mouillées), adj. || 1° Qui surveille. Cet homme est 
trop surveillant. || 2o S. m. et f. Celui, celle qui 
surveille. Une bonne surveillante. La discipline ré- 
gulière abesoin de surveillants, patru, Plaid. 5. 
Jevois deux surveillants [Sénèque et Burrhus], ses 
maitres et les miens, Présider l'un ou Pautre à 
tous nos entreticns, rac. Bní. i, (. Et d'un jeune 
héros [Germanicus] surveillant assidu, m. j. chén. 
Tibére, iv, 6. 

— H1ST. xvi* s. Je voyois [lors de la réformo] 
aussy des noms changés de surveillants, diacres, 
consistoires, sinodes, colloques... monluc, Mém. 
t. n, p. 3, dans lacurne. 

— ÉTYM. Surveiller. 
SURVEILLE (sur-vè-U', U mouillées, et non 

sur-vè-ye), s. f. Jour qui précède la veille. M. de 
Mantoue arriva à Paris la surveille de la Pentecôte 
avcc une grande suite, st-sim. (33, 2(7. 

— étym. Sur (, et veille. 
SURVEILLIÍ, ÉE (sur-vè-llé, llée, íí mouillées), 

pari. passe de surveiller. Surveillé de très-près, 
11 ne put s'échapper. 

SURVEILLER (sur-vè-llé, 11 mouillées, et non 
sur-vè-yé), v. n. Veiller particulièrement et avec 
autorité sur quelque chose. Un général d'armée 
doit surveiller à tout ce qui se passe. Passer son 
temps à surveiller aux fraudes des marchands de 
blé, à la négligence des magasiniers... diuer. 
Claude et Nér. ir, 82. || Activement. Surveiller des 
travaux. Mais surveillons Noroeste, et sachons tout 
prévoir, ducis, Ilamlet, m,(. Toujours sonamitié sur- 
veilla mes destins, lemercier, Frédég. et Br. m, 2. 

_ étym. Sur (, et veiller. 
SÜRVENANCE (sur-ve-nan-s'), s. f. || 1° Arrivée 

iruprévue. || 2° Terme de jurisprudence. Naissance 
inattendue d'un ayant droit. La donation enlre-vifs 
ne pourra être révoquée que pour cause d'inexé- 
cution des conditions sous lesquelles elle aura été 
faile, pour cause d'ingratitude, et pour cause de 
turvenance d'enfants, Code civ. art. 953. 

— HIST. xvi" s. La survenance de la mort, 
jiont. i, '8. Un papier journal à inserer toutes 
les survenances de quelque remarque, id. i, 257. 

— ÉTYM. Survenant. 
SURVENANT, ANTE (sur-ve-nan, nan-t'), adj. 

|| l* Qui survient. Les accidents survenants. 
|| 2° S. m. et f. Survenant, survenante, celui, 
celle qui survient. On nous volt tous pour 1'ordi- 
naire Piller le survenant, nous jeter sur sa peau, 
la FONT. FaM. x, (6. Quand je considère votre 
château rempli de toute votre^ grande famille et do 
tous les survenants... sbv. 3 juill. (680 .^'assiste 
à des soupcrs privés oü la porte est fermée à tout 
survenant, j. j. rouss. Bél. n, i'- 

— HIST. xm* s. Et en auoun liu est-il c'on pot 
penre [prendre], en cascun ostel une queute 
couette] por les sorvenans, beaum. xxxii, (9. 
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|| xiv0 s. La vie do lui est delettable de soy, ct ne 
a mestierdeautre delettacion sourvenant, oresme, 
ÉVi. 283. |[ xv0 s... devoient demeurer au pont et 
garder le passage, pour le defendre aux aventures 
des survenants, froiss. i, i, (39. 

SURVENDRE (sur-van-dr'), v. a. II se conjugue 
commevendre. Vendre trop cher. Survendresa mar- 
chandise. Pour Temployer [For des monnaies] en 
ouvrages d'orfévrerie, lesquels ils survendent, 
Édit, sept. (64 (, Ceux qui parmi nous ont quel- 
que industrie ne sont pas obligés d'acheter chèro- 
ment le droit naturel d'exercer leurs talents: 
contrainte funeste qui détériore ces talents mêmes, 
qui oblige les artisles à survendre leurs ouvrages, 
volt. Pol. et lég. Remontr. du pays de Gex. ||Ab- 
solument. Vous avez tort de survendre. 

— étym. Sur (, et vendre. 
SURVENDÜ, UE (sur-van-du, due), pari. passe 

de survendre. Sur le débit à la petite mesure oíi 
le sei est survendu et souvent augmenté avec du 
sable.;., vaub. Dlme, p. (06. 

SÜRVENIR [sur-ve-nir), v. n. II se conjugue 
comine venir. ]| l" Venir ensus, en parlant de per- 
sonnes. Le Saint-Esprit surviendra en vous, et la 
vertu du Très-Haut vóus couvrira de son ombre, 
saci, Bible, Évang. St Luc, i, 36. Elle me parlait 
la dernière fois d'un déjeuner qu'elle devait don- 
ner dans sa chambre, oü vous deviez survenir, 
sév. 26juin (080. |] Arriver inopinément. Unagneau 
se désaltérait Dans le courant d'une onde pure; 
Un loup survient à jeun, qui chercbait aventure, 
la font. Fabl. I, (0. Quand quelque prince avait 
fait une conquête, qui souvent Favait épuisé, un 
ambassadeur romain survenait d'abord qui la lui 
arrachait des mains, montesq. Rom. 5. ||lmper- 
sonnellement. II est survenu fort à propos un fort 
honnête ami de carpillon fretin, M. d'Agaurry, à 
qui nous avons aífaire en son absence, sév. (8 oct. 
(679. || 2° II se dit des choses qui arrivent en sur- 
croit. Mais tel chagrin pourrait me survenir, Que 
je Fépouserais afin de le punir, corn. Suréna,!, (. 
Mais s'il faut qu'avant tout, dans une áme chré- 
tienne, Diront ces grands docteurs, Famour de 
Dieu survienne, boil. Épit. xu. Les peuples ne de- 
mandent qu'à voir naitre des oracles en tous 
lieux; et puis Fancienneté survient à tous ces 
oracles, qui leur fait tous les biens du monde, 
fonten. Oracl. i, ((. H Se produire, arriver à Fim- 
proviste. Avec oette prodigieuse compréhension 
de tout le détail et du plan universel de la guerre, 
on volt toujours le prince attentif à ce qui sur- 
vient, boss. Louis de Bourbon. Dans les accidents 
qui surviennent, Les dépouilles nous appartien- 
nent, dérang. Vieux habüs, vieux galons. || Im- 
personnellement. Souvent. pour nFachever, il sur- 
vient une pluie, boil. Saí. vi. ||Ilse conjugue 
avec Fauxiliaire être. 

— HIST. xiT s. Hue de Moreville esteit ultre 
curuz [avait couru outre], Chaoout [chassait] le 
pucple ariere qui esteit survenuz. Th. le mart. (5(. 
E jo survendrai à cesparoles, sis [si les]asumerai, 
Róis, 222. || xm* s. A tant es vous le conte de St Pol 
qui sourvint sour aus [eux], Chr. de Rains, (50. 
Or le metez ci sor mon dos; Je Fenporterai en 
cel bos; Qar tiox [tel] 1 porroit sorvenir, Qui tost le 
nos voudroit tolir, Ren. 7073. ||xive s. II ne fait 
autrement pour aucune autre chose qui peut so"ur- 
venir, oresme, Éth. (34. || xvi* s. X tous survint on 
cors une eníleure três horrible, rab. Garg. II, (. 
Dieu a survenu à Finfirmité de la volonté humaine, 
calv. Inslit. 222. Là dessus survindrent ses enne- 
m.is, qui le presserent si fort qu'il fut contraint de 
s'enfouir hors de la ville, amyot, Sylla, 22. II des- 
pendi! ses biens à en survenir aux necessitez de 
ses pauvres citoyens, id. Cimon, (0. Si d'adven- 
ture les ephores y survenoient, 11 se levoit au 
devant d'eulx, m. Agésil. 6. S'il lui survenoit quel- 
que sinistre desastre... oarloix, v, 29... En toutes 
les occasions qui se sont survenues depuis qu'elle 
est vefve, id. viu, (7. 

— ÉTYM. Wallon, sorvini; prov. et espagn. sobre- 
venir; portug. sobrevir; ital. sopravenire; du lat. 
supervenire, de super, sur, et ventre, venir. 

(. SURVENTE (sur-van-f), s. f. Vente à un prix 
beaucoup trop élevé les détourner [For et 
Fargent] de nos monnaies au moyen des billon- 
nements, surachat et survente du marc d'or et 
d'argent, Décl. 29 oct, (640. 

— ÉTYM. Survendre. 
f 2. SURVENTE (sur-van-f), s. f. Termo de ma- 

rine. Augmentation de vent. 
— étym. Voy. sürventer. 
t SÜRVENTER 'sur-van-W, v. n. Terme de ma- 

SÜR 2105 
rine. Augxnentor de violence, en parlant d'un venl 
déjà violent. 

— étym. Sur (, et venter 
SURVENU, UE (sur-ve-nu, nue), pari. passé de 

survenir. Une douleur Iégère, à Finstant survenue, 
Ne me peut aujourd'hui souffrir Fheur de sa vue, 
rotr. Yencesl. n, 5. Avec ces deux avantages sur- 
venus à tous ceux qu'on lui connait [à Mlle de 
Blois]... sév. 4 janv. (097. 

f SURVENUE (sur-ve-nue), s. f. Action de sur- 
venir. 

— HIST, xv" s. Ils sejournerent là entour huil 
jours sur cette fiviere, en attendant çhasoun jour 
la survenue des Escots [Éoossais], froiss. i, i, 39. 
Ils se firent si grant joye et si grande feste que 
deux amans s'entrefont qui n'ont veu Fung Fautre 
depuis demy an, et ilz se treuvent ensemble à 
prive saris doubtance de survenue. Perceforest, 
t. i, f0 (14. || xvi0 s. Sans survenue d'aucun acci- 
dent, paré, Introd. B. 

f SURVERSEMENT (sur-vèr-se-man), s. m. Sur- 
abondance d'eau, débordement. 11 n'est pas cer- 
tain qu'en augmentant la capacité du fossé, on 
diminue 'ss probabilités du surversement, cappeau, 
Dela compagnie des alpines, p. (09. 

— étym. Siír2, et verser; prov. sobreversament. 
-[ SURVÊTIU (sur-vê-tir), v. a. Vêtir trop. La 

charité ne veut pas être survêtue, mais elle se 
laisse dépouiller, fén. t. xvm, p. 366. 

— hist. xvi0 s. Survestir, cotghave. 
SURVIDÉ, ÉE (sur-vi-dé, dée), part. passe cie 

survider. Un sac survidé. 
SURVIDER (sur-vi-dé), p. a. Ôter une partie 

de ce qui est dans un vase, dans un sac trop plein. 
Pour tous les bateaux qui seront rincés- et les 
marchandises survidées dans d'autres bateaux, 
Déclar. 22 oct. (7(5, tarif. 

— étym. Sur (, et vider. 
SÜRVIE (sur-vie), s. f. || Io État de celui qui sur- 

vit à un autre. || Tables de survie, tables qui don- 
nent le nombre des survivants à chaque Age, diffé- 
rentes des tables de population en ce que les pre- 
mières ne tiennent compte que de la mortalité, 
tandis que les secondes sont modifiées par les 
migrations et autres accidents. || Terme de juris- 
prudence. Gains de survie ou gains nuptiaux, 
avantages qui se font entre époux en faveur de 
celui qui survivra. [| Z1' Terme de jurisprudence. 
Ciroonstance qui fait que, dans un événement 
funeste à un certain nombre dündividus, tel ou 
tel n'a succombé ou n'est présumé avoir suc- 
combé qu'après tel autre, circonstance impor- 
tante pour la transmission des héritages. 

— HIST. xvi" s. Et outre que la femme pour la 
sourvie recouvre Fempirement de ses liot et rob- 
bes nuptiaux.... Coust. gén. I. u, p. 479, 

— étym. Sur i, et vie. 
f SURVINER (sur-vi-né', o. n. Mettre un excês 

de vinage. Surviner un vin. 
SURVIVANCE (sur-vi-van-s'), s. f. || 1° Action 

de survivre. || Existence après la mort. La survi- 
vance de Fàme des betes, bonnet, Palingén. xiv, 
5. || 2o Faculté de succéder à un homme dans son 
emploi, dans sa cbarge après sa mort. 11 vous 
mande qu'on dit que M. de Verneuil donne son 
gouvernement à M. de Lauzun, et qu'il prend ce- 

,lui de Berry, avec la survivance pour M. de Sully, 
sév. 43. Mon astre, dit-on, me menace D'y mourir 
[à Fhôpitaljaux dépens du roí; Pour elle accorde- 
moi la place, Et la survivance pour moi, c. dela- 
vigne, En demandant pour une vieille femme une 
place dans un Aospíce. || Fig. La loi devrait con- 
traindre une mère coquette.... D'abjurer la ten- 
dresse, et d'avoir la prudence De faire recevoir sa 
filie en survivance, regnard, le Distrait, xn, i. _ 
  HIST. xvi" s. S'il vient à savoir ceste survi- 

vance [sa place donné lui mort], il fuyra avecques 
horreur ma frequentation, carloix, v 29. 
 étym. Survivant; wallon, survthanss 
SURVIVANCIER (sur-vi-van-sié; IV ne se he 

jamais; au pluriel, Fs se lie : les snr-vi-van-sié-z 
ou jouissants), s. m. Celui qui a la survivance d une 
cbarge Le prince de Turenne, fils ame de M. de 
Bouillon et son survivancier, tué à Stomkerke, 
ST-SIM. 21, 250. Savoir : sur une sede táte, Fun 
des jouissants ou survivanciers devant être mort, 
ci.... 9678670 livres, Décret du 23 floréal, rappon 
Cambon, p. 89. 

_ étym. Survivance. 
SURVIVANT, ANTE (sur-vi-van, van-f), adj. Qui 

survit. Les enfants survivants à deux ans, à troi» 
ans. 1| Substantivement. Le survivant, la survivante 
aura tout le bien. Lorsque le dernier survivant 

U.— 264 
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viendra à deceder, Décret du 23 floréal, rapport 
Cambon, p. 89. 

SÜHVIVRE (sur-vi-vr'), v. n. II se conjugue 
comme yivre. || Io Demeurer en vie après quelque 
personne ou quelque chose. Et, si la vérité se peut 
dire sans crime, Cest avecque plaisir qu'on survit 
à sa mort [d'un mauvais roi], malii. 11, ^ • Heureux 
Fhomme q^un doux hymen unira avec elle! il 
n'aura à craindre que de la perdre et de lui sur- 
vivre, fén. Tél. xxn. Charles IX ne survécut pas 
longtemps à ceshorreurs [Saint-Barthélemy], volt. 
Hist. pari xxvm. Mme de Maintenon survécut 
cjUcitro ans an roi j genlis^ d6 Wít, 
t. n, p. 276, dans pouísens. ||Activemont (cas au- 
queí il a pour complément un nom de personne). 
II a survécu tous ses enfants, vaugel. Q. C. 43(i. 
Je plains bien moins les morts que ceux qui les 
survivent, mairet, Soliman, y, i I. On ne peut 
avoir, en servant oes sortes de malades [les pes- 
tiférés] que la malheureuse consolation de les 
voir mourir, ou la triste espérance de les sur- 
vivre de quelques jours, fléch. Duch. de Mont. La 
Vauguyon ne la survécut fsa femme] que d'un 
mois, st-sim. 14, 164. || 2" Fig. Yivre après la perte 
de quelque chose de précieux. II n'est point per- 
mis de dire : survivre sa gloire, survivre sa répu- 
tation; il faut dire toujours : survivre à sa gloire, 
à sa réputation, Acaã. Observ. sur Vaugel. p. <82, 
dans pougens. La Providence a voulu que la reine 
survécút à ses grandeurs, afm qu'ello pút survivre 
aux attachements de la terre, boss. Reine d'Anglet. 
Que craint-on d'un enfant [Astyanax] qui survit à 
sa perte? rac. Andr. ni, 4. Quelques auteurs, au 
rapport de Suétone.... disent qu'à son retour de 
Grèce.... il [Térence] perditcent trente-huit pièoes 
qu'il avait traduites de Ménandre, et qu'il ne put 
survivre à un tel accident, kollik, Hist. anc. 
(Euvr. t. i, p. 224. Est-il une mort plus cruelle 
que de survivre à 1'honneur? J. J. houss. Hél. I, 
68. |! 3° Fig. En parlant des choses, subsister 
après. Mais que ma cruauté survive à ma colère? 
Que, malgré la pitié dont je me sens saisir, Dans 
le sang cFun enfant je me baigne à loisir? Non, 
seigneur, rac. Andr. I, 2. 11 est si rare que Tami- 
tié survive ou succède à 1'amour, duclos, (Euvr. 
t. vm, p. 183. || Activement. Quoi 1 ta rage, dit-il, 
n'est donc pas assouvie, Et tes déloyautés ont sur- 
vécu ta vie! nom. Antig. m, 2. ||4" Se survivre, 
v. réfl. Yivre après sa mort. 1| Se survivre dans 
ses enfants, dans ses ouvrages, laisser après soi 
des enfants, des ouvrages qui perpétuent le souve- 
nir du nom qu'on portait. )| Conserver son autorilé 
après sa mort. [Louis XIV] voulant se survivre à 
lui-même, semblail avoir prétendu régner encore 
après sa mort, montesq. Lett. pers. 92. H 5° Se sur- 
vivre à lui-même, survivre à soi-même, perdre 
avant la mort Tusage des facultes nalurelles. II y 
avait longtemps qu'il avait le chagrin de se sur- 
vivre à lui-même, grimm, Corresp. t. i, p. 447. 
|| Fig. Tomber dans Toubli. Le fameux cardinal 
Portocarrcro mourut en ce temps-ci, après s'être 
longtemps survécu, st-sim. 249, 59. 

— Rem. Dans le xvn* et le xvm" siècles on disait 
encore au parfait défini : je survéquis; aujour- 
d'hui on ne dit plus que je survécus. Sa femme 
[d'Atlalus, roi de Pergame] le survéquit, malii. 
íe xxxnr livre de T.-Live, oh. 21. Pas un ne sur- 
véquit d'un combat si funesle, mairet, Mort d'Asdr. 
v, 2. L'amour qui nous unissait survéquit à l'es- 
pérance, j. j. rouss. Ihll. in, is. 

— hist. xie s. [II] Tut survesquiet e Virgile 
Omer, Ch. de Rol. clxxxv. || xin" s. Et il la pren- 
droit à feme, et seroit roine d'Angleterre, si elle 
eourvivoit le roi son pere, Chron. de Rains, p. 12. 
Et aussi ont li áucun laissié aucuno fois à lor 
femes. ou les femes à barons [maris], par tele 
condition que cil qui sorvivroit ne se remaríast 
pas, BEÁDM. XII, 65. || xvi» s. Impatient de survivre 
à celte perte, il se tua, mont. ii, 35. Combíen sur- 
vivent à ieur propre réputation? id. m, ^2!>. Quand 
de deux freres jumeaux Tun meurt et lautrc sur- 
vit, le survivant s'app6lle Vopiscus, amyot, Cor. 
15. Le meilleur est qu'un chef d^st pour sag.oire, 
Ayant vaincu, survive sa victoire id. Pélop. et 
Marcell. comp. 6. C'est vergogne à un roi de sur- 
vivre vaincu, garnier, les Juives, 4. 

— étvm. Wallon, surviké; provenç. sohreviure; 
catai, sobreviurir; espagn. sobrevivir; portug. so- 
breviver; ital. sopravvivere; du lat. supervivere, 
de super, sur, et vivere, vivre. 

SUS (sü; Ps se lie : sú-z allons), adv. || Io Dessus. 
■es gens du roi concluant toujours à commander 

auxcominunos do courro sus aux troupes de M. de 

Nemours, retz, Mt!m. liv. iv, t. in, p. 169, dans 
pougens. Poltrot s'était dédit de la charge qu'il 
avait mise sus à Tamiral et à Bèze, boss. Var. io. 

. On a sonné le tocsin dans tous les villages, et les 
paysans sont armés pour lui courir sus [à Napo- 
léon revenant de Tile d'Elbe], Journal des Débats, 
9 mars 1815. II est notoire dans le département 
qu'on peut me voler, me courir sus, p.-l. cour. 
1'lacet à S. E. le ministre. || 2° En sus, loc. adv. 
Au delà, en outre. Qu&tre francs et le quart en 
sus font cinq francs. Six mille francs et la moitié 
en sus font neuf mille francs. || Anciennement, en 
termes de finances, le tiers, le quart en sus, se 
disait quelquefois d'une quantité qui, étant ajoutée 
à une somme, donnait une somme totale dont cette 
quantité est le tiers ou le quart. Quinze mille 
francs et le quart en sus font vingt mille francs. 
|| En sus de, loc. prépos. II a touché des grati- 
fications en sus de ses appointements. || Substan- 
tivement. Un en sus, ce qui est en sus. || 3° Sus! 
interj. On Temploie pour exhorter, exciter. Sus, 
sus, brisons la porte, enfonçons la maison, corn. 
Mtdée, v, 7. Cbaoun dit: il est vrai, sus! sus! 
courons aux armes! la font. Fabl. xn, 26. Lélie : 
Je te suivrai partout pour savoir ce mystère. — 
Mascarille : Oui? sus donc, préparez vos jambes 
àbien faire, mol. VÉt. II, 14. Or sus, mon fils, 
savez-vous ce qu'il y a? c'est qu'il faut songer, 
s'il vous plaít, à vous défaire de votre amour, id. 
VAv. iv, 3. 114» On le joint, dans le style d'affai- 
res, à plusieurs participes pour se référer à quel- 
qu'un ou quelque chose dont il a été question 
précédemment: susalléguc, susdaté, susénoncé , 
susindiqué, susmenüonné, susrapporté, susrelaté, 
susvisé, etc. 

— RE5i. 1. L'Académie dit que sus est une pré- 
position; mais on ne le trouve nulle part avec un 
complément. || 2. On trouve dans Saint-Simon à 
sus au sens de contre; mais le texte est-il bien 
correct ? L'entreprise desLorrains leur était retom- 
bée à sus [contre eux] en plein, st-sim. 04, 72. 

— HIST. x" s. Qu'elle Deo raneiet [qu'elle renie 
Dieu], chi maent [demeure] sus en ciei, Eulalie. 
|| xi" s. Isnelement 11 ber resaillit sus, Ch. de Rol. 
cliii. || xn0 s. Sus, va, pitié, va, chançon; si t'en 
croie [que madame t'en croie] Que je m'en vois 
[vais] servir nostre Seigneur, Couci, xxn. Saisne 
lui corrent sus par vertu et par ire, Sax, x. 
|| xm* s. Là me souvent [souvient] des gens de 
male guise, Qui m'ont mis sus mensonge à es- 
cient, Que j'ai obanté des dames laidement, 
quesnes, Romancero, p. 89. S Montfaucon [gibet] 
[ils] le firent sus au vent encrouer, Berte, xcvn. 
Li princes n'est pas sus la loi, mès la loi est sus 
le prince, Liv. de jost. 0. Et 11 revint tout ef- 
fraé, et me dit: Sire, or sus, orsus, que vezci 
[voici] les Sarrazins, joinv. 230. || xv0 s. Puis ça, 
puis là, Et sus et jus, De plus en plus Tout vient 
et va, eu. d'orl. Chanson, 94. Oncques do cette 
imagination [le projet de corrompre le capitaine 
de Calais] le dit messire GelTroi ne put issir, 
mais proceda sus et envoya secreteraent et cou- 
vertement devers cil Aimery, froiss. i, i, 320. 
Pour gaigner et conduyre le duo de Bourgongne 
à mettre sus une armée en son pays, comm. i, 2. 
II [Charles VIII] avoit mis sus une audience pu- 
blique, oü il escoutoit tout le monde et par es- 
pecial les pauvrcs id. viu, 18. || xvus. Sus, enfants, 
êtes vous deliberez d'y venir avecques moy? rab. 
Gorg.n, 20. Ils se coururent sus, Fespée au poing, 
mont. I, 260. Donner à son onnemy moyen de se 
remettre sus, id. i, 361. 

— ÉTYM. Provenç. et portug. sus; espagn. et 
ital. suso; du lat. susum, en haut. 

t SÜSBANDE (su-ban-d'), s. f. Terme d'artillerie. 
Dans les affúts, picçe de fer qui embrasse la par- 
tie supérieure du tourillond'unebouche à fou; elle 
est reliée au flasque par des chevilles et des cla- 
vettes. || Dansla trique-balle à treui),c'cst une pièce 
de fer qui embrasse et maintient le treuil. 

t SUSBEC (su-bèk), s. m. Terme de fauconnerie. 
Espèce de pituito qui attaquo les oiseaux. 

— ÉTYM. Sus, et bec. 
| SUSCARP1EN, IENNE (sus'-kar-piin, pic-n'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui est situé sur le carpe. 
SÜSCEPTIRIUTÉ (su-sè-pti-bi-li-té), s. f. || 1" Ter- 

me de mcdecine. Dispositiou à ressentir les iníluen- 
ces, à contracter des maladies. || 2» Terme de phi- 
losophic. Capacite de recevoir. La susceptibiiité 
des contraires. || 3" Exaltation de la sensibilité 
physique et morale que Fon observe particulière- 
ment dans les affcclions norveusos. || 4o Disposi- 
tion à se choquer trop aisément. Blosser, ména- 

ger la susceptibiiité de quelqu'un. Vous êtes d'une 
susceptibiiité ridicule, genlis, Veill. du chât. t. m, 
p. 447, dans POUGENS. 

— ÉTYM. Susceptible. 
SDSCEPTIBLE (su-sè-pti-bF), adj. || 1» Qui peut 

recevoir certaines qualités, certaines modifica- 
tions. Enfin votre esprit parait trop susceptible 
De Fappréhension d'une chose impossible, tristan, 
PantMe, iv, 1. Les ordros de Breuil arrivèrent 
dans ces conjonctures, et enflammèrent aisément 
la bile de la reine, qui était naturellement suscep- 
tible d'un grand feu, retz, Mém. t. n, liv. m, 
p. 386, dans pougens. Mon fils, dit le docteur, il 
n'est point de partie Susceptible de tant de maux 
[que le pied du cheval], la font. Fabl. v, 8. Le 
peuple n'est pas susceptible de cette doctrino 
[que les lois no sont bonnes que parce qmelles 
sont établies], pasc. Pens. vi, 10, édit. iiavet. 
Cest un vice de Fesprit humain, non-seulement 
d'être susceptible des impressions étrangères , 
mais encore de s'embarrasser dans ses propres 
imaginations, boss. Sermons, justice, 2. M. Leib- 
nitz avait tiré ce fruit de sa grande lecture, qu'il 
en avait Fesprit plus exercé à recevoir toutes 
sortes d'idées, plus susceptible de toutes les for- 
mes, plus accessible à ce qui lui était nouveau et 
même opposé, fonten. Leibnitz. II y a un tour 
à donner à tout, même aux choses qui en parais- 
sent le moins susceptibles, montesq. Lett. pers. 57. 
Nous somraes susceptibles d'amitié, de justice, 
d'humanité, vauven. Max. ccxcvm. Des parties 
susceptibles de figure, de mouvement et de repôs, 
d'alemb. Lett. au roi de Pr. 30 nov. 1770. Cest 
en combinant tous ces moyens qu'il sera facilo de 
donner à chaque département une égalité suscep- 
tible de Ia même administration et, dans Fassem- 
blée nationale, de la même deputation, mihabeau, 
Collect. t. ii, p. 450. Deux arpents.... susceptibles 
d'ailleurs de beaucoup augmenter en valour ou 
en étendue, p. l. cour. Caz. du vülage. || Ce pas- 
sage, cette proposition est susceptible de plusieurs 
sens, dTnterprétations difTérentes, il estpossible de 
lui donner plusieurs sens, dos intorprótations diffé» 
rentes. |{ 2° Terme de service sanitaire. Marcban- 
dises susceptibles, demi-susceptibles, non suscep- 
tibles, marchandises qui peuvent plus ou moins 
ou ne peuvent pas transmettre le> maladies con- 
tagieuses. || 3° Absolument. Facile à offonser. Un 
esprit, un caractère susceptible. Avec de la dou- 
ceur et une grande facilité de caractère, le baron 
était extrêmement susceptible, genlis, Yceux té- 
mér. t. tu, p. 25, dans pougens. Ma lante est or- 
gueilleuso et susceptible comme tous les diables, 
eu. de bernard, Femme de 40 ans, n. 

— REM. 1.11 ne faulpas confondrv susceptible et 
capable. On est susceptible de recevoir, d'éprou- 
ver, de subir; mais on est capable do donner ou 
de faire. Un édifice est susceptible do réparations; 
un architecte est seul capable de les concevoir 
telles qu'il les faut. Ce colonel serait bien capa- 
ble d'être général; mais les lois militaires ne le 
rendent pas encore susceptible de cet avance- 
ment. ||2. L'ancienne êdition des Mêmoires de 
d'Aubigné porte: Remarquez sur cela, mes cn- 
fans, de quoi sont susceptibles les grands, voiro 
les plus grands et les meilleurs. Mais Fédition 
de Lalannc (Paris, 1854), faite sur le manuscrit, 
porte, p. 47 : De quoy cschappent les grands et 
voire les meilleurs. 

— ÉTYM. Lat. susceptibilis, de susceplum, supin 
de suscipere, recevoir (voy. susception). 

SÜSCEPT10N (su-ssè-psiun; cn vers, de quatre 
syllabes), s. /■. || 1° Action de recevoir en soi. Le 
corps organisé se nourrit par les parties des ali- 
raonts qui lui sont analogues; il se développe par 
la susception intime des parties organiques qui 
lui conviennont, bupf. Hist. anim.ch. 3. Ce qui 
prouve que le dêveloppèraent ne peut pas se faire 
par la seule addition aux surfaces, et qu'au con- 
traire il s'opcre par une susception intime, id. 
Animaux, Nutrition. ||2' Ancien termo do géolo- 
gio. Modo do fonnation des coucbes par cristalli- 
sation ou par refroidissement, opposé au mode de 
formation par succession. Le globo terrestre, ou 
au moins son enveloppe, s'est formée par suscep- 
tion de coucbes scmblabies et bomogènes, uui- 
versclles et concentriques... cn même temps quo 
la croúte terrestre s'augnientait par susception, 
elle augmentait aussi par la succession des cou- 
cbes sédimentaires, qui se déposaiont à la surfacc, 
bertrand, J. de physique, t. xlix, p. 120. |] 3" Ac- 
tion de prendre les ordres sacrós. La susception 
des ordres. |1 4» II se dit aussi de doux íêtcs do 
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TÉglise catholitiue. La susception de la Sainto 
Croix. La susception de la Sainte Couronne. 

— ÉTYM. Lat. susceptionem, àe susceplum, sup.de 
suscipere, de sus um, en haut, et capere, prendre. 

f SÜSCITATEUR (su-ssi-ta-teur), s. m. Celui qui 
suscite. 

— niST. xvie s. Suscitateur, coxghave. 
— étvm. Lat. susc/tciíorem, de suscitare, susciter. 
SUSCITATION (su-ssi-ta-sion; en vers^ de cinq 

syllabes), s. f. Suggestion, instigation. 
 Hisr. xvi' s. Le peuple, à la suscitation de ses 

malveillans [des malveillants qui en voulaient à 
Thémistoole], envoya gens pour le saisir au oorps, 
amyot Thém. 45. Lorsque le roy, à la suscitation 
de vostre oncle qui lui en avoit faiot escrire par 
le pape, prit lui-mesme monsieur d'Andelot, Sat. 
Uén. Vise. de d'Aubraij. 

— étym. Lat. suscitationem, desuscíían;, susciter. 
SÜSC1TÉ, ÉE (su-ssi-té, tée), part. passe de sus- 

citer. Comment pourront-ils en entendre parler, 
s'il n'y a des prédicateurs suscites et envoyés pour 
les instruire? bourdal. Vim. de la Sexagés. 
Dominic. t. i, p. 418. La persécution suscitée aux 
chrétiens dans les iles japonnaises, Anal. deBayle. 
t. .1, p. 37. 

f SDSCITEMENX (su-ssi-te-man), s, m. Action 
de susciter. 

— HIST. xin' s. Tenons donc pour vray fonde- 
ment De Jhesu-Crist le naiscement, Le baptesme, 
la passion, Le descens, le, suscitement [résurrec- 
tion], J. DE MEÜNG, Tr. 64. 

SUSCITER (su-ssi-té), d. a. || 1° Faire naítre, faire 
paraitre dans un certain temps, en parlant des 
hommes extraordinaires que Diea pousse. II est 
temps que Dieu suscite des disciples au docteur de 
la grâcc, pasc. Prov. n. L'impiété s'augmente, et 
Dieu suscite en Orient un roi plus superbe et plus 
redoutable que tous ceux qui avaient paru jus- 
qu'alors, c'est Nabuchodonosor, boss. Hist. n, 4. 
L'expérience nous apprend encore que Dieu sus- 
cite de temps en temps des femmes fortes 
qu'il élòve au-dessus des faiblesses ordinai- 
res de la nature, fléch. Jfme de Mont. Ces 
hommes célebres par leurs lumières que Dieu 
suscite dans les besoins de son Eglise, mass. Ca- 
rême, Mélange. ||I1 se dit des choses en un sens 
analogue. Dans le temps de ces royaumes, le Dieu 
du ciei suscilera un royaume qui ne sera jamais 
détruit, saci, Dible, Vaniel, n, 44. Ils [les bom- 
mês pieux qui sMrritent contre les obstacles à la 
piété] croient rendre service à Dieu en murmurant 
contre les empêchements, comme si c'était une 
autre puissance qui suscitât leur piété et une au- 
tre qui donnàt viguour à ceux qui s'y opposent, 
pasc. Lett. à M. Périer, toei. Dieu suscita le bras 
du puissant Saladin, yolt. Zaire, i, 2. ||Entermes 
do TEcriture, susciter lignce à sott frère, faire re- 
vivre le nom de son frère mort sans postérité, en 
épousant sa veuve; ce qui était d'usage chez les 
Juifs. La femme du mort n'en epousera point 
d'autre que le frère de son mari, qui la prendra 
pour femme et susoitera des enfants à son frère, 
saci, llible, Deutéron. xxv, 5. || 2° En un sens dé- 
favorable, faire naitre ce qui peut' nuire, trou- 
bler, accabler. Va, dangoreux ami que 1'enfer me 
suscite, Ton damnable artífice en vain me solli- 
cite, corn. Théod. v, 3. Achaz, roi de Juda, impie 
et méchant.... au lieu de recourir à Dieu qui lui 
suscitait ces ennerais pour le punir, boss. Hist. I, 
7. Les prières séditieuses, par lesquelles nous 
avons vu qu'il [Lulher] savait si bien animer le 
monde, et susciter des exécuteurs à ses prophéties, 
ID. For. x, 54. En profanant par le péché le sang 
de Jésus-Christ, et en le suscitant contre nous, 
bourdal. Exhort. sur le Jugem. du peuple contre 
J. C. t. li, p- 58. Molicro eut des ennemis cruéis, 
súrtout les mauvais auteurs du temps, leurs pro- 
tecteurs et leurs cabales : ils suscitèrent contre 
lui les dévots, yolt. Fie de Moliêre. Diderot me 
suscita quelque tracasseric, J. j. rouss. Confess. 
ix. Les ennemis do Périclès raccusèrcnt do Tavcir 
suscitée (la guerre du Pcloponnèse], barthél. 
Anach. Introd. part. 2, scct. 3.1| On dit à peu 
près dans le môme sens: Sa gloire, son raérite lui 
a suseité bien des envieux, etc. 

__ jusx. XIIo s poi' Dieiij le fil Marie, Qui 
«uscita lê mort en Betanie, Raoul de C. 2uT. 
jlxin' s. Après nous lesconvient giter [les pierres, 
nous, Deuoalion et Pyrrha] Por nos lignagos susci- 
ter, la Rose, 17836. ||xiv s. II commença à querre 
maticre de guerre suscitier, bercheure, í" 14. 
11 xvi" s. Je susciterai sur mes brebis un pasteur, 
Assavoir mon serviteur David, calv. Inslit. 253. 

Ses amis allerent enhortant et suscitant le peuple 
assistant do croire à ce qu'il avoit dit, amyot, 
Solon, 11. Valerius remonstra qu'il seroit trop dan- 
gereux de donner occasion et moyen de susciter 
quelque nouvelleté à une tourbe de peuple pauvre, 
id. Public. 3. Susciter à quelqu'un des procès et 
des querelles, id. T/iém. 8. Eunus, celuy qui sus- 
cita le premier la guerre des serfs en la Sicile... 
id. Sylla, 74. Petilius ayant esté suscite par Caton 
pour luy demandei- [à Scipion] compte de 1'argent... 
MONT. II, 47. 

— ÉTYM. Provonç. et espagn. suscitar; ital. sus- 
citare; du lat. suscitare, de susum, en haut, et 
citare, appeler (voy. citer). 

f SUS-COCCYGIEN, IENNE (sus'-ko - ksi - jiin, 
jiè-n'), adj. Qui est contre ou au-dessus du coccyx 
(voy. uropygien). 

SUSCRIPTIOJí (su-skri-psion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. Adresse écrite sur le pli extérieur 
d'une lettre. Mettre la suscription à une lettre. La 
suscription était; à monsieur un tel, de 1'Institat. 
||Terme de diplomatique. Formule qui termine un 
manuscrit. 

— hist. xv' s. Si escripvit une lettre [Philippe 
d'Artevelle], et avoit en la superseription ■: à três 
nobles et discrets seigneurs... froiss. ii, ii, 170. 
H xvi" s. Ses trophées mesmes qui sont encore en 
nostre país out ceste superseription ; Lucius Cor- 
nelius Sylla Epaphroditus, amyot, Sylla, 69. II eut 
bien la hardiesse de mettre en la suscription d'une 
missive qu'il luy escrivoit : Menecrales le Júpiter 
au roy Agesilaus, salut, id. Agésil. 34. 

— ÉTYM. Lat. superseriptionem, de super, sur, et 
scribere, écrire. 

f SUSDÉNOMMÉ, ÉE (sus'-dé-no-mé, mée), adj. 
Qui a été nommé plus haut. 

SUSD1T, ITE(su-di, di-t', ou sus'-di, di-t'), adj. 
Dit ci-dessus. La susdite maison. Hercule susdit, 
duc de Montbazon, grand veneur, gouverneur do 
Paris, st-sim. 57, 211. Item le susdit maitre, en ce 
susdit moment, Dit au susdit Frontin que... 
destouch. Irrésolu, i, 7. || Substantivement. En 
parlant des personnes, le susdit, la susdite. 

— ÉTYM. Sus, et dit. 
f SÜS-DOJIINANTE (sus'-do-mi-nan-t'), s. f. Termo 

de musique. La sixiême note du ton; elle com- 
prend trois degrés : la sus-dominante mineure, la 
sus-dominante majeure, et la sus-dominante aug- 
mentée. 

f SDS-ÉPINEÜX, EUSE, adj. Voy. surépineux. 
f SUS-IIÉPATIQUE (su-zé-pa-ti-k'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui est situe au-dessus du foie. H Vei- 
nes sus-hépatiqucs, les veines propres du foie; 
elles s'ouvrent dans la veine cave abdominale. 

f SüS-HYOÍDIEN, IENNE (su-zi-o-i-diin, diè- 
n'), adj. Terme d'anatomie. Qui est situe au-des- 
sus de Tos hyoide. 

] SUSIEN (su-ziin), s. m. Langue de toutes les 
inscriptions de Suse et du pays d'Élam, qui se 
rattache à la famille touranienne. 

f SÜS-JACENT, ENTE (su-ja-san, san-t'), adj. 
Terme de géologie. Formations sus-jacentes, nom 
donné aux formations volcaniques, parce que non- 
seulement elles ptnètrent les autres roches, mais 
encore les surmontent. 

f SUS-MAX1LLAIUE (sus'-ma-ksil-lê-r'), adj. Qui 
est situé à la màchoire supérieure. || L'o3 sus- 
maxillaire, ou, substantivement, le sus-maxillaire, 
Tos de la màchoire supérieure. 

— ÉTYM. Sus, el maxülaire. 
| SUS-MAXILLO-LABIAL, ALE (5Us'-ma-ksil-lo- 

la-bi-al, a-T), adj. Terme d'anatomie. Se dit du 
muscle propre de la lêvre supérieure. 

f SUS-MAXILLO-NASAL, ALE (sus'-ma-ksil-lo- 
na-zal, za-1'), adj. Terme d'anatomie. Se dit du 
muscle transverso du nez. 

f SUSMENTIONNÉ, ÉE (sus'-man-sio-né, née), 
adj. Qui est mentionné plus haut, ci-dessus.' L'actó 
susmentionné. La lettre susmentionnée. 

f SÜS-MÉTATARSIEN, IENNE (sus'-mé-ta-tar-siin, 
siè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui est situé sur le 
métatarse. 

f SUS-NASAL, ALE {su3'-na-zal, za-l'), adj. 
Terme d'anatomie. Situé au-dessus du noz. H Os 
sus-nasal ou os propre du nez, os pair, aplati, for- 
mant la partie supérieure de^ la cavité nasale, et 
présentant, réuni à son congênere, la figure d'un 
coeur de carte à jouer. 

f SÜS-NASO-L.UíIAL, ALE (sus^na-zo-la-bi-al, a- 
T), adj. Terme d'anatomie. Se du d'un muscle 
aplati, prenant son origine à la surface de Tos 
sus-nasal. 

f SUS-NASEAÜ {sus'-na-z6), J.m. Terme de veté- 

rinaire. La partie qui est au-dessus Ides naseaux. 
f SUSNOiMMÊ, ÉE (sus'-no-mé, mée), adj. Qui 

est nommé ci-dessus, qui a été déjà nommé. Le 
tuteur susnommé. Les parties susnommées. 

f SÜS-ORB1TA1RE (su-zor-bi-tê-r'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui est situé au-dessus de 1'orbite. 
l|Trou sus-orbitaire, nom donné à un trou, ou à 
une échancrure complétée par un ligament que 
présente Tarcade orbitaire à son tiers interne. 

SUSPECT, ECTE (su-spè, spè-kt'; la prononciation 
est mal établie au masculin; Chifílet, Gramm. 
p. 208, recommande de ne faire entendre ni le c 
ni le í, et de prononoer comme effet; c'est la 
meilieure prononciation; mais d'autres font en- 
tendre le c et le í, d'autres le c seulement; au 
pluriel, su-spè; l's se lie : su-spè-z à leurs amis], 
adj. || 1° Qui est soupçonné, ou qui mérite de Têtre, 
en parlant des personnes. Quoi! vous suis-je 
suspeot de quelque perfidie? corn. Cinna, iv, 6. 
Cléopatre : Quoi! vous me soupçonnez? — Ro- 
dogune : Quoi! je vous suis suspecte? id. Roãog. 
v, 4. Ils diront que, si vous n'êtes pas véritables en 
un article, vous êtes suspects en tous, pasc. Prov. 
iv. Deux fois le cardinal [Mazarin] sut céder au 
temps et s'éloigner de la cour; mais il y voulait 
revenir trop tét; M. le Tellier s'opposait 'à ses 
impatiences jusqu'à se rendre suspect, boss. le 
Tellier. II me rendit suspect un autre jeunehomme 
que j'aiinais aussi, fé.n. Tél. xra. II [Louis XI} re- 
doutait ses ennemis, et ses amis lui étaient sus- 
pects, duclos, (Euvr. t. n, p. 228, ||Un suspect, 
une personne soupçonnée (en 1793). Lorsque Chau- 
melte arriva au Luxembourg.... un prisonnier lui 
dit en s'inclinant: Philosophe Anaxagoras,. je suis 
suspect, tu es suspect, nous sommes suspects, 
thiers, Révol. ch. 18. || Loi des suspects, loi pour 
arrètor les personnes soupçonnées (en 1703). || 2° 11 
se dit, dans un sens analogue, des choses. Quand un 
homme une fois a droit de nous haír, Nous devons 
présumer qu'il cherche à nous trahir; Toute son 
amitié nous doit être suspecte, corn. Poly. v, I. 
Tout nTest suspect; je crains que tout ne soit sé- 
duit, rao. Brit. v, l. Télémaque.... entendait ces 
louanges qui n'étaient point suspectes de flatterie, 
fén. Tél. xvn. || 3° 5 quoi on ne peut se fior. Lais- 
sant de Galien la science suspecte, boil. Ari p. iv. 
N'a-t-il pas le plus grand tort de blàmer aigrement 
les voyageurs et les naturalistes qui ont pu avan- 
cer quelques faits suspects, puisque lui-même en 
donne beaucoup qüi sont plus que suspects? buff. 
Suppl. à Thist. nat. (Euvr. t. xi, 327. || 4° Aífaire 
suspecte, affaire oü 11 y a quelque mefait, quel- 
que malversation, quelque déshonneur. S'il est 
périlleux de tremper dans une affaire suspecte, 11 
l'est encore davantage de s'y trouver complice 
d'un grand, la bruv. ix. || 5° Lieu, pays suspect de 
contagion, ou, absolument, pays suspect, lieu 
qu'on croit infecte d'une contagion. || On dit qu'un 
cheval est suspect, quand on croit qu'ilest atteint 
d'une maladie contagiense, entre autres de la 
morve, parce qu'il présente quelques-uns des sym- 
ptômes de cette affeclion. 

— HIST. xir s. Encore li fust 11 sozpis [bien qn'il 
lui fút suspect], si le crut, Machah. n, 4. || xm" s. 
Por ce qu'il ne fust suspiz, 11 fist venir sa femo à 
lui aucunefoiz, ensi com devant, du cange, sus- 
piciosus. || xiv' s. Licinius disoit que telle maniere 
de pecune estoit touzjours hayneuse et suspette, 
bercheure, f" 104. Hxvs. Et multiplierent tant 
ces paroles et la requeste que 11 avoit falte que la 
communauté d'Angleterre s'en contenterent mal 
sur lui et le tinrent pour suspect, froiss. n, ni, 45, 
|| xvi' s. 11 ne süt si bien guetter qu'elle ne parlast 
encore à celui qu'elle aimoit en un lieu fort obs- 
cur et suspect, marg. Aouu. xv. Le voulant rendre 
suspect, et le prevenir par ceste calumnieuse pre- 
sumption, amyot, Lyc. 3. J'avois encore tousjourj 
la fortune suspecte, sachant... id. 1. Jsm. 68, U 
doit advertir les parens et amis du malade que la 
playc est suspecte et très-diíficile a guenr, pare, 
vii 3. Les bonnes senteurs estrangieres, on a rai- 
son de les tenir pour suspectes à ceulx qui s'en 
servent, mont. i, 39'. 

— ÉTYM. Wallon, suspek; prov. suspect; esp. sus- 
pecío; portug. suspeito; ital. sospeíío; du lat. sus- 
peclus, de suspicere, proprementregarderen haut, 
de susum, en haut, et specere, regarder. 

SUSPECTÉ, ÉE (su-spè-kté, ktée), part. passi 
de suspecter. Suspecte, mais innocent. 

SUSPECTER (su-spè-kté), v. a. Tenir pour su- 
spect. On Favait suspecté d'hérésie. Suspecter la 
fidélité d'un domestique. 

— vem. Suspecter pour dire soupçonner est un 
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terme de palais. Nos modernes s en servent com- 
munément et écrivent suspecter, ne oroyant pas 
que soupçonner signifie la même chose, desfon- 
taines. 

— hist. xn's. Cum ses princes viront le curre 
[ehar] le roi Josapliat, suschercnt que là desur fusl 
li reis de Israel, Róis, 332. 

— Ktym. Suspect; prov etesp. sospechar; calai. 
tuspitar; portug. sospeiítir; ital. sospettave. 

SDSPENDIu; (su-span-dr'), v. a. II se conjugue 
comrae pendre. || 1» Mettre, soutenir un corps en 
Pa ir de manière qu'il pende. Ou lui lia les pieds, 
ou vous le suspendit, la font. Fahl. m, 1. Ces bou- 
clicrs, ces devises, ces armes qu'on suspendait 
dans la lice, volt. Tancrède, ÈpU. On les suspen- 
dait [les -protestants sur la place de FEstrapade] 
au bout d'une longue poutre, posée sur une poulie 
au-dessus d'un potcau de, vingt pieds de haut, et 
on los faisait descendre à plusieurs reprises sur 
un large búoher enílammé, id. IHst. Pari. xix. Au 
moindre traças qui survient, on le suspend [l'en- 
fant en nourrice] à un ciou comme un paquet de 
bardes, j. j. rouss. Ém. i. ||0n suspend un.clxe- 
val. c'est-à-dire on le soutient en 1'air, dans 
certaines opérations, quelquefois pour le ferrer, 
quelquefois aussi. dans certaines maladies, pour 
1'empêcher de rester couché. H 2" Fig. Interrompre, 
discontinuer, remettre. Elle [1'imagination] fait 
croire, douter, nier la raison; elle suspend les 
sens, elle les fait sentir, paso. Pens. ni, 3, éd. 
iíavet. Le ciei, qui semblait suspendre en faveur 
de la piété de la reine lavengoanoe qu'il méditait, 
uoss. Reine d'Ánglet. Une mort soudaine et sur- 
prenante qui a suspendu le cours de nos victoires, 
fléch. Turenne. Dês qu'un léger sommeil suspen- 
dait mes ennuis, rac. Iphig. i, l. Votre absence 
en ces lieux suspend toute Ia joie, in. Esth. m, 2. 
Mes filies, c'est assez; suspendez vos cantiques, 
id. Aí/i. n, i. Donc, mes frères, vous que ce dis- 
cours regarde, et qui vivez dans des habitudes de 
crime, que le devoir pascal n'a fait jusqu'ici que 
suspendre pour un moment, mass. Carême, sur la 
communion. Molière, ayant suspendu son chef- 
d'03uvre du Misanthrope, le rondit quelque temps 
après au public, accompagné du Médecin malgré 
lui, volt. Vie de Molière. Méchants, suspendez vos 
blasphèmes, gilb, le Jugem. dern. Elle [Marie 
d'Anjou] suspondit lo payement de ses officiers 
pour le joyeux voyage de monsieur saint Jacques 
cn Galice, duclos, (Euvr. t. n, p. iog. Bientôt le si- 
lence de toute la nature 1'invite au repôs; un calme 
délicieux suspend ses sens; sapaupière s'appesan- 
tit, ses idées fuient, échappent, elle s'endort, cos- 
dillag, Traité sens. m, 7. Le froid excessif des hi- 
vers qui suspendait le cours des íleuves, raynal, 
Hist. phil. xvi, 14. II parut un arrêt du conseil en 
date du 13 aoüt 1769, par lequel le roi suspen- 
dait le privilége exclusif de la compagnie des 
Indes, id. ib. iv, 26. Ces spcctres, ces lutins rô- 
dant dans les ténèbres, Vieux récits, dont le charme, 
amusanlles hameaux, Abrége ia veillée et suspend 
les fuseaux, delille, Imag. iv. || Suspendre un tra- 
vail, des travaux, interrompre son travail, des tra- 
vaux. |1 Suspendre ses payements, se dit d'une 
Oiaison de commerce qlii ne peut pas payer, mo- 
mentanémentau moins, cequ'elle doit. || Suspendre 
•onjugement, attendre, pour porter un jugement, 
qu'on soit plus éclairé. L'art de disputersur toutes 
choses, sans prendre jamais d'autre parti que de 
suspendre son jugement, s'appelle pyrrbonisme, 
Ánal. de Rayle, t. m, p. 393. On doit faire ici ce 
que les homrnes sages font à la lecturo de toutes 
les histoires anciennes et même modernes : sus- 
pendre son jugement, et douter beaucoup, volt. 
Dict. phil. Dénombrement. L'homme éclairé sus- 
pend 1'éloge et la censure, gresset, Méch. iv, 4. 
|| 3* II se dit de la constitution, d'une loi qu'on 
interrompi pour un temps. A la suite des troubles 
la constitution fut suspendue. La liberte du ci- 
toyen est si précieuse, que los lois seules peuvent 
en suspendre Fexercice, bartiiél. Ánach. Introd. 
part. ii, sect. 1.1| 4° Arrêter pour quelque temps. 
Les troupes ont suspendu leur marche. Que tou- 
jours dans vos vers lo sens, coupant los mots, sus- 
pende 1'héinistiche, en marque le repôs, noiL. Art p. 
1.1| 5° Fig. Interdire à quelqiFun Fexercice de ses 
fonetions, sans lui ôter lo caractère dont il est re- 
vetu. On a suspendu le maire de cette commune. 
Suspendre unprêtre de ses fonetions. || 6o Tenir en 
suspens, attentif. On demeura surpris : Cela sus- 
penda les esprits, la font. Fahl. vm, 8. b 7' Terme 
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sans trouver une note qu'on peut suspendre et ré- 
soudre, geétry, Méth.pour prél. 1B. || 8° Se suspen- 
dre, v. réfl. Se tenir suspendu. II [lo fourmilier] 
monte sur les arbres, et se suspend aux branches 
par FextrémUé de sa queue, buff. Quadrup. t. iv, 
p. 66. || 9' Étre interrompu. En vérité, lorsquTi 
uFarrive de penser que je suis dans le souvenir 
de ces deux personnes, pour ce moment toutes mes 
peines se suspendent, vou. Leu. 51. 

— HIST. xii" s. Teu merite [telle recompense] a 
au chef deu tor Qui felon est e traitor, Et pire 
assez, qu'en le sepent X hautes forches mult so- 
vent, benoít, ii, 8838. Quant Farcevesque sout et 
bien li fut nuncié Qu'àDovre erent li trei qui tant 
Funt guerreié, Le brief à Fapostolie baille un 
vaslet à pié, U oil trei prelat erent suspendu e lacié, 
Th. le mart. m. || xiv" s. Especialement en fievre 
Fusage du triacle [thériaque] soit souspendu, H. de 
mondeville, f° 87, verso. ||xv" s. Au moins estoit 
ce tenir les gens en crainte, et par especial ses 
officiers, dont aucunsavoit supendus pour pillerie, 
comm. vm, 18. || xvi" s. II se faisoit porter dedans 
un petit lict suspendu bien près de terre, amvot, 
Péric. B2. Serlorius avoit occupé FHespagne, te- 
nant le? Romains suspendus en grande crainte, 
ro. Pomp. 26. Ilz mettoient leurs roys en justice, 
et les suspendoient de leur royauté, jusques à.... 
id. Agis et Cléom. 13. Ma maitresse avoit un co- 
cho de clisse, qui n'estoit gueres supendu que do 
cordes, d'aud. Fcen. in, 2. Quelque edict qui sur- 
pendist la persecution des reformoz, id. Uist. i, 
93. Les larmes que cette aultre plus forte passion 
avoit suspendues, mont. i, 03. Cest Fenfileure de 
nos aiguilles [aimantées] suspendues Fune de 
Faultre, id. i, 266. Vault-il pas mieulx suspendre 
sa persuasion, que de...? id. ii, 232. 

— Rtym. Provenç. suspendre; espagn. suspen- 
der; ital. sospendere; du lat. suspendere, de su- 
sum, en haut, et pondere, pendre. 

SUSPENDU, UE fsu-span-du, due), part. passe 
de suspendre. || 1" Qui est attaché et soutonu en 
Fair de manière à pendre. Ces drapeaux suspen- 
dus à ces voútes fatales, volt. Brutus, m, 2. 
Pourquoi mon humble front va-t-il recevoir la 
couronne que Pétrarque a portée, et qui reste 
suspendue au cyprès fúnebre du Tasse? stael, 
Corinne, n, 3. ||Fig. Ils [les grands hommes] ne 
sont pas suspendus en Fair, tout abstraits de 
notre société, pasc. Pens. vi, 30, éd. havet. || Pont 
suspendu, pont dont le tablier ne repose pas sur 
des arches. || Voiture suspendue, voiture portée sur 
des ressorts. || Terme de marine. Se dit des objets 
supportés de manière a conserver leur position 
horizontale ou verticale malgré les mouvements 
du navire. || Terme de botanique. Se dit d'une 
graine qui dirige son sommel vers la base de la 
loge qui la renfermo. || 2° Par extension, 11 se dit 
des choses en équilibre et qui se tiennenl d'elles- 
mèmes. Les grues s'étaient amassées en grand 
nombre, et se tenaient suspendues en Fair, atten- 
dant que Fon m'y renvoyât, voit. Lett. 9. Dieu, 
dont le bras vengeur, pour un temps suspendu, 
Surcette race impie est toujours ctendu, rac. Athal. 
i, 2. Ces blocs qui, comme suspendus et menaçant 
les vallées, nesomblent plus tenir à leurs sommets 
[des montsl, que pour attester les cfforts qui se 
ürent pour les en arracher, buff. Min. 1.1, p. 174. 
La Hollande, cultivéo par des citoyens et gou- 
vernée par des lois impartiales, nourrit un peuplo 
nombreux, et donne des bornes à la mer sus- 
pendue sur ses côtes, condil. Études hist. i, 3, 
Son anneau lumineux [de Saturne], suspendu en 
voüte sur la tête des habitants, est un phéno- 
mène unique dans Ia nature, bailly, ílist. as- 
tronom. mod. t. n, p. 309. Ces yoiles suspendus 
[nuages] qui cachent à la terre Le ciei qui la_ gou- 
verne et Fastre qui Féclaire, st-lamb. Sais. m. 
]| Fig. Mme de la Fayette sTcn va demain á une 
petite maison auprès do Meudon.... elle y passera 
quinze jours, pour étre comme suspendue .entre 
le ciei et la terre; elle ne veut pas penser, ni 
parler, ni répondre, ni écouter, sév. 132. || 3° Pas 
suspendus, pas qui ne s'appliquent que très-légè- 
rement sur le sol. A pas tremblants et suspendus 
Elle arrive enfln oü repose Son époux aux bras 
étendus, la font. Psyché, i, p. 83 H 4° Fig. Qui 
est momentanément arrêté, interrompu. Le fatal 
sacrifice est encor suspendu, rac. Iphtg. v, 5. 
Quand Télémaque se trouva seul, toutes ses pas- 
sions, suspendues comme un torrenl arrêté par 
une forte digue, repriront leur cours, fén. Tél.xiv. 
Un sommeil doux et puissant vint me saisir, mes 
sens étaient liés et suspendus, id. ib. iv. La ven- 

geanco d'Hérode, un moment suspendue, volt. 
Ilarianne, n, 3. || Phrase suspendue, phrase dont 
le sens n'est pas acbevé. On peut laisser une 
phrase suspendue quand on craint do s'expliquer, 
quand on aurait trop de choses à dire, volt. 
Comm. Com. Rem. Tite et Bérén. i, í. ||5° Terme 
de musique. Se dit d'itn accord qui renferme une 
suspension. || 6° En suspens, bésitant, incertain. 
Ma voix, de chacun d'eux justement prétendue, 
Par cette égalité demeure suspendue, rotr. Béiis. 
II, 7. Ils [les pyrrhoniensj ne sont pas pour eux- 
mêmes; ils sont neutres, indifférents, suspendus à 
tout, sans s'excepter, pasc. Pens. viu, I, éd. havet. 
Cest une grande vérité que Fincertitude ôte la 
liberté : si vous étiez contrainte, vous prendriez 
votre parti; vous ne seriez point suspendue 
comme le tombeau de Mahomet, sév. 4 nov. 4 676. 
Cette soif qui n'est jamais rassasiée, ces désirs 
toujours suspendus qui courent éternellement sans 
rien prendre, boss. Sermons, 3" dim. après Pãq. 2. 
Jésus-Christ leur montre une vie future; et, les 
tenant suspendus dans cette attente, 11 leur ap- 
prend à se détacher de toutes les choses sensibles, 
id. Ilist. n, 6. Son époux s'en émeut, et son coeur 
éperdu Entre deux passions demeure suspendu, 
boil. lutr. ii. || 7J En suspens, attentif. Le peuple 
était comme suspendu d'admiration en Fécoutant, 
saci, Bible, Év. saint Luc, xix, 48. Nous sommes 
suspendus dans Fattontion de Philisbourg et de 
vos nouvelles, sév. 26 oct. 1688. Tout Fauditoire, 
qui paraissait pendu et suspendu à tout ce qu'il 
disait [Bourdaloue racontant la mort de Condéj, 
id. 25 avril 1687. Pendant que Philoctète avait 
raconté ainsi ses aventures, Télémaque était de- 
meure comme suspendu et immobile, fén. Tél. 
xvi. Et son àme éperdue Aux lèvres du héros de- 
meure suspendue, delille, Én. iv. || 8" A qui on 
a interdit Fexercice de ses fonetions. Un magistral 
suspendu. 

SUSPENS (su-span), adj. m. || 1° Suspendu, en 
parlant d'un ecelésiaslique. Et déolaraient suspens 
et interdits ipso facto tous los ecclésiastiques qui, 
dans quinze jours, n'auraient pas signé leur or- 
donnance, rac. Hist. Port-Royal, 2" part. 112° Eu 
suspens, íoc. adv. Dans Fincertitude, sans savoir 
à quoi se déterminer. Et, pour ne tenir plus en 
suspens vos esprits, Si vous voulez régner, le tròne 
est à ce prix, corn. Rodog. m, 2. Je suis en sus- 
pens si.... Aux extrêmes moyens je ne dois point 
courir, mol. VÉt. ra, 2. Ils attendaient en suspens le 
jugement du sénat, boss. Hist. m, 6. 11 demeure 
en suspens entre la confusion et la confiance, 
fléch. üauphine. Lassé de vivre toujours cn sus- 
pens et dans Fincertitude, je me résolus... fén. 
Tél. i. Si Corneille a manque à son art dans les 
détails, il a rempli le grand projet de tenir les es- 
prits en suspens, et d'arranger tellement les évé- 
nements, que personne no peut deviner le dénoü- 
ment de cette tragédie [Rodogune], volt. Comm. 
Corn. Rem. Rodog. iv, 5. || Eu suspens, momen- 
tanément arrêté. Elle [Minerve] a tenu tous vos 
défauts en suspens, comme Neptune, quand 11 
apaiso les tempêles, suspend les flots irrités, fén. 
Tél. xxii. || En suspens, qui n'a pas reçu unD'déci- 
sion. Et qu'on ne nous dise pas que ces promesses 
demeurent encore en suspens, boss. Hist. n, 13. 
On ne pouvait assez louor Fincroyable dextérité do 
Madame à traiter les affaires les plus délicates, et 
à guérir ces défiances cachées qui souvent les 
tiennent cn suspens, id. Duch. d'Orl. 

— hist. xyi" s. Les autres disciples de Sócrates 
en parlenybien; mais c'est en suspens, pourccque 
nul n'a osé prononcer d'une chose dont il n'estoit 
pas bien persuadé, calv. Inslit. 127. Ils laissent 
tout enveloppé, suspens et confus par diversité 
d'opinions, id. ib. 1173. La plus penible assiotte 
pour moy, c'est estre suspens ez choses qui pros- 
sent, mont. m, 47. Vault 11 pas mieux demeurer 
en suspens, que de s'infrasquer en tant d'errours 
que Fhumaino fantasie a produites? id. ii, 232. 
Combion y a 11 do choses pou vraysemblables... 
desquellos si nous ne pouvons estre persuadez, au 
moins les fault 11 laisser en suspens! id. i, 202. 
Fay peur de tenir trop long-temps le lectour sus- 
pens touchant la provision curieuse de notre lan- 
gage, h. est. Précell. édit. feugère, p. no. 

— ÉTYM. Wallon, swspein, en suspens; du latin 
suspensas, de suspendere, suspendre. 

SÜSPENSE (su-span-s'), s. f- II1' Censure par la- 
quellc un ecclésiastiquc est declare suspens. Le 
cinquièine article ordonno aux supérieurs [de cou- 
vents bcnédictins] d'envoyer aux études les frères 
<;ui en auraient bosoin, sons peiue de suspense, 



sus 

JHsl. litt. de la Fr. t. xxiv, p. 55. || 2» Etat d'un 
ecclésiastique suspens. Un prêtre qui dit la messe 
pendant sa suspense devient irrégulier. |j 3° An- 
ciennement, charte de suspense, cliarte royale par 
laquelle tout procès intente à une personne ab- 
sente pour le service ou par les ordres du prince 
demeurait en surséanoe jusqu'à son retour. 

— HIST. xvc s. Du faisable faisoit promesse et 
du difficüe suspense, o. chastelain, Éloge du bon 
dite Philippe. 

— étym. Suspens. 
SÜSPENSEÜH (su-span-seur), adj. m. Terme 

d'analomie. Qui tient suspendu. Ligaments sus- 
ponseurs. 

— hist. xvie s. Deux cremasters ou suspenseurs 
des testicules, paeé, iv, 2. 

— étym. Lat. suspensum, supin de suspendere, 
suspendre. 

SDSPENSIF, IVE (su-span-sif, si-y'), adj. 
1| 1" Terme de jurisprudence. Qui suspend , qui 
empêche d'aUer en avant, de continuer. L'ÊgIise 
a toujours approuvé que ses enfants en usassent 
[deTappelau plus proehe concile] comme suspen- 
sif, st-sim. 469, 310. L'ob!igation contraclée sous 
une condition suspensive est celle qui dépend, ou 
d'un événement futur et incertain, ou d'un évé- 
nement actuellement arrivé, mais enoore inconnu 
des parties, Code civ. art. n s 1. 11 2'' Dans le langage 
de lapolitique, veto suspensif, veto qui ajoume la 
promulgation d'une loi. II y était statué [dans Pin- 
strument de gouvernement].... que le protecteur 
[Cromwell] aurait le veto suspensif, chateaubr. 
Stuarts, le Protectoral. 1) 3o Terme de grammaire. 
Qui suspend le sens, le fait attendre. Le génitif, 
étant un cas suspensif, leur fait attendre [aux au- 
diteurs] toutes ces idées que Torateur ne pouvait 
leur présenter à la Íbis, dider. Lett. sur les sourds 
et muets, IjPoints suspensifs, points mis à la suite 
les uns des autres quand le sens est suspendu, 
inachevé. Si j'en croyaismacolère.... mais il faut 
céder à vos supplications. 

— hist. xivc s. Les constructions de Titus Livius 
sont si trenchées, si brieves, si suspensives, et si 
d'estranges moz, bercheure, f» 1.1| xvi* s. Toutes 
appellations ont eflet suspensif et devolutif, loy- 
sel, 885. 

— ÉTYM. Provenç. suspensiu; espagn. suspen- 
sivo; ital. sospensivo; du lat, suspensum, supin de 
suspendere, suspendre. 

SÜSPENSION (su-span-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. II1° Action de suspendre, état de ce 
qui est suspendu. Le point de suspension d'une ba- 
lance. || Manière de suspendre. M. Coulomb, de 
TAcadémie des sciences, ayant imaginé une sus- 
pension dans laquelle 1'aiguille est sans frotle- 
raent, bufp. Min. t. ix, p. 221. || En médecine lé- 
gale, mort par suspension, mort par la pendaison. 
1| Termo de vétérinaire. La suspension d'un cheval 
qu'on veut empêcber de roster constamment cou- 
ché, pendant certaines maladies des organes loco- 
moteurs, peut être pratiquée à Taide de difTérents 
moyens. |1 Suspension à la Cardan, modo do sus- 
pension qui permetà un objet de conserver sensi- 
blement sa position par rapport à Thorizon malgré 
les déplacements du support. || Terme d'horlogerie. 
Se dit des pièces ou parties parlesquelles un régula- 
teurest suspendu. || 2° Terme de chimie. Étatd'une 
substance tenue dans un liquide sans se préoipiter. 
|| 3° Support suspendu, dans lequel on met une lam- 
pe, des íleurs. Une belle suspension. Une suspen- 
sion de bronze doré. Bronze, pendules, candélabres, 
lustres, lampes, feux, suspensions, Monit. unir. 18 
juin 1867, Annonces. || 4" Nom donné à un phéno- 
mène optique, dans lequel des objets éloignés, vus 
à Eborizon, paraissent simplement suspendus en 
Tair, à la difierence du mirage oü il y a de plus 
une image renversée; le fait est que dans la sus- 
pension la seconde image existe, mais ello est ex- 
trêmement aplatie et reduite à une dimension in- 
finiment pelite, co qui ompècbe de la voir, biot, 
[nstit. Mém. scienc. 1809, p. 8. || B" Cessation tem- 
poraire. Suspension des poursuites. La suspension 
du payement d'une rente. La suspension de la 
fièvro. Une suspension de tout le mouveraent de 
la maebine ronde, sev. 9 mars 1672. j ai été si oc- 
cupée, mon cher cousin, à prendre Philisbourg, 
qu'envérité je n ai pas eu un moment pour vous 
écrire • je m'étaia fait une suspension de toutes 
cboses, in. à Bussy, i nov. iush. Tout ce que lui 
avait dit Mino de Cbartres en mourant, cl la dou- 
leur do sa mort avaient fait une suspension à ses 
sentiments qui lui faisait croire qu ils étaiont en- 
tièrement eíTacés, la fay. Fvinc. d<! Clâv. (hurr.. 

sus 
t. u, p. 83, dans rouGE.\s. |{ En droit commercial, 
la suspension de payement difíère de ia cessation 
de payement qui constitue la faillile, en ce que la 
cessation est réelle et générale, tandis que la pre- 
mière n'est qu'accidenteUe et temporaire. j] B1' Sus- 
pension d'armes, cessation momentanée des actes 
d'hostilité. Comme ils [les Romains] ne faisaient 
jamais la paix de bonne foi, et que, dans le des- 
sein d'envahir tout, leurs traités n^taient pro- 
prement que des suspensions de guerre, mon- 
tesq. Rom 6. || 7" État d'un homme en suspens, 
en incertitude. Et les braves pyrrhoniens, en 
leur ataraxie, sont en suspension perpétuelle, 
pasc. dans cousffl. Cette suspension de désirs 
entre la vie et la mort, et cette volonté soumise 
à celle de Dieu, ne sont-ce pas des caractères 
d'une âme chrétienne'? fléch. Duch. de Mon- 
taus. || Terme des mystiques. Suspension des 
puissances, voy. ligature, || 8o Action dTnterdire 
un fonctionnaire de ses fonetions pour un temps. 
|| 9° Terme de grammaire. Sens interrompu, ina- 
chevé. La suspension se marque par une suite de 
points. || 10° Figure de style qui consiste à tenir 
les auditeurs en suspens. La suspension, qui con- 
siste à faire attendre une pensée qui surprend, 
dumars. (Euvr. t. v, p. 280. || 11» Termo de mu- 
sique. Marche d'un accord dans lequel on soutient 
un ou plusieurs sons do Taccord précédent, avant 
de passer à ceux qui appartiennent à Taccord ac- 
tuel. On pourrait dire par exemple suspension de 
tel accord sur tel autre, suspension ascendante 
ou descendante, suspension simple ou double, 
suspension de tel degré de la gamme en partant 
de tel autre degré, grétry, Mélh. pour prél. 15. 

— HIST. xir s. Mais li reis nel. volt pas metre 
à desfactiun ; Ains li dist qu'il alast maneir à sa 
maisun; Mais de tut sun mestier li fist suspeu- 
siun, Th. le mart. 28. ||xvi»s. Leur eflect [des 
pyrrhoniens], ç'est une pure, entiere et três par- 
faite surseance et suspension de jugement, mont. 
11, 2.34. 

— ÉTYM. Provenc. suspensio; espagn. suspen- 
sion; ital. sospensione; du lat. suspensionem, de 
suspensum, supin de suspendere, suspendre. 

SUSPENSOIR ou SÜSPENSOIRE (su-span-soi-r), 
s. m. || 1° Ce qui tient suspendu en Tair. II n'était 
qu'un hocbet dont une faclion scélérate tenait le 
suspensoir, babceuf, Piêces, li, 27. || 2° Terme do 
chirurgie. Bandage destiné à soutenir le scrotum 
chez les individus affectés de quelque maladie des 
organes de la génération. || Suspensoir des ma- 
melles, sorte de poehe à peu près analogue au 
suspensoir du scrotum, et servant à soutenir les 
mamèlles. 

— HIST. xvi* s. Les muscles suspensoires des 
testicules, paré, i, 8. 

— ÉTYM. Pro\. suspensori; espagn. suspensono ; 
du lat, suspensum, supin de suspendere, suspendre. 

f SUSTENTE (su-span-f) ou SUR PENTE (sur- 
pan-t'), s. f. Terme de marine. Cordage servant à 
maintenir les basses vergues. || Fausse suspente, 
cordage servant avec la suspente d'une vergue, 
pour Taider ou la remplacer momentanément. 

SÜSP1CION (sus-pi-sion; en vers, de quatre sylla- 
bes), s. f. Soupçon, défiance (usité surtout en 
termes de jurisprudence). En matière criminelle.... 
la cour de cassalion peut. .. renvoyer la connals- 
sance d'une affaire d'une cour à une autre.... 
pour cause de súreté publique ou de suspicion lé- 
gitime, Code d'instr. mm. art. 542. 

— HIST. xiv» s. Suspicion et opinion ne sont 
pas de cest nombre, oresme, Élh. 173. Ils ont 
suspicion de mal sus ceulx qui..., id. ib. 137. 
j| xvi» s. II resolut d'en aller hors du pais, pour 
eviter par son absence la suspicion que Ton pour- 
roit avoir sur luy, amyot, Lyc. 3. Cestoient [con- 
tre Montaigne, dans les guerres civiles] suspi- 
cions muettes qui couroient soubs main, ausquelles 
il n'y a jamais faulte d'apparence, mont. iv, 203. 

— ÉTYM. Provenc. sospisio, suspicion; ital. 
sospisione; du lat. suspicionem. Suspicion est un 
mot refait sur le latin suspicionem, qui, avec T» 
bref, avait donné régulièrement soupçon (voy. ce 
mot). A côlé il y avait une forme assez employée 
o'était suspection; ello vient du lat. suspectionem. 

SUS-PIED (su-pied), x. m. Terme de manége. 
Courroie de Téperon quj passe sur le cou-de-pied. 

f SUSP1R1EUX, EUSE (su-spi-ri-eü, eú-z'), adj. 
Terme dé médecine. Se dit dc la respiration, lors- 
qu'elle produit le bruil qui constituo le soupir. 

— ÉTYM. Lat. suspiriosus, de suspirium, soupir. 
f SUS-PURIEN, IENNE (sus'-pu-biin, biè-n'), 

adi. Ter.ne d"an3tomie. Qui est au-dessus du pu- 
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bis. || Cordons sus-pubiens, les ligaments ronds de 
la matrice. 

f SüS-PUBIO-FÉMORAL, ALE ( sus'-pu-bi-o-fé- 
mô-ral, ra-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui est re- 
latif au púbis et au fémur. Muscle sus-pubio-fé- 
moral. 

t SUSRELATÉ, TE (sus'-re-la-té, tée), adj. Qui 
est relate plus baut. L'acte susrelaté. La pièce sus- 
relatée. 

t SÜS-SCAPÜLAIRE (su-ska-pu-lê-v'), adj. Termo 
d'anatomie. Qui est au-dessus de Tomoplate. 
||Subst. Le sus-scapulaire supérieur, le muscle 
sus-épineux; le sus-scapulaire inférieur, le mus- 
cle sous-épineux. 

f SDSSEYEMENT (su-sè-ie-man), s. m. Vice do 
prononciation, qui consiste à prononcer mal les s, 
c'est-à-diro à les prononcer en mettant la langue 
entre les dents, aulieu d'en appliquer le bout sur 
les dents d'en baut. 

f SUSSEYER (su-sè-ié), v, n. Faire des susseye- 
ments; être sujet aux susseyements. Cétait [les de 
Yilliers] la familledu monde la plus mal organisée 
pour Télocution, et c'était une famille oü tout le 
monde parlait toujours : la maman grasseyait en 
nasillantjle papa susseyaitet bégayait; lefils alné 
bredouillait, et sa smur bégayait et susseyait en 
zézeyant pour faire la jolie raignonne, de cour- 
champ, Souv. de la marq. de Créquy, t. vi, ch. 13. 

f SUS-SPHÉNOÍDAL, ALE (su-sfé-no-i-dal,da-T), 
adj. Terme d'anatomie. Qui est au-dessus du sphé- 
noido. 1| Conduitsus-sphénoídal, conduit partant de 
la face supérieure ou interne du sphénoide et 
aboutissant dans Thiatus orbitaire. 

j SUS-TARSIEN, IENNE (sus-tar-siin, siè-n'), 
adj. Terme d'anatomie. Qui est situe sur le tarse. 

f SÜSTENTATION (su-stan-ta-sion), s. /■. || 1" Ac- 
tion do soutenir. || Base de sustentation, l'espace 
compris entre les extrémités des deux pieds pen- 
dant la station verticale. || 2" Action de sustenter, 
de donner des aliments ou des médicaments sus- 
ceptibies de soutenir les forces d'une manière 
temporaire ou permanente, à la suite d'un acci-- 
dent et durant une convalescence. 

— HIST. xvi» s. Pour la substantation du corps, 
oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Provenç. sustentado; espagn. susten- 
taciori; ital. sustentasione; du lat. suslentationem, 
de suslentare, sustenter. 

SÜSTENTÉ, ÉE (su-stan-té, tée),part. passe de 
sustenter. Cest la chair de cet Homme-Dieu, dont 
notre âme est sustentée et fortifiée, boumial. 
Myst. Très-St Sacrem. t. i, p. 521. 

SUSTENTER (su-stan-té), V. o. || 1° En parlant 
des personnes, entretenir la vie par le moyen des 
aliments. Sustenter les pauvres. II aura ce qu'il 
faut pour sustenter son corps, la font. ler. 
|| Par extension. Quand la pénurie des espèces 
vous tourmente, quand les métíers,. les arts, les 
manufactures, le commerce deraandent ^ à grands 
cris d'être sustentes, mirabeau, Collection, t. i\, 
p. 59. j| 2» Se sustenter, v. réfl. Se nourrir. 11 faut 
se sustenter. 

— hist. xiv» s. Sache que j'ay toute puissance 
De substanter [donner substance] toutes essences, 
Nat. á Talch. errant, 402. || xvi» s. Ainsi que le pain 
nourrist, sustente, et conserve la vie de nostre 
corps.... calv. Instit. H95. Une femme de village 
accusoit.... un soldat pour avoir arraohé à ses pe- 
tits enfants ce peu de bouillie qui luy restoit à 
les substanter, mont. n, 48. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. sustentar; ital. 
sostentare; du Xal. suslentare, fréquentatif de sus- 
tinere, de susum, en baut, et tenere, tenir. Sus- 
lentare signifie au propre tenir par-dessus, sup- 
porter, et, au figuré, soutenir.Il

ef, je:,'T«rmo Ho 
t SUS-TONIQUE (sus'-to-m-k ), adj. Terme 

musique. Se dit de la seconde note d u"e 

f SUSURRATION (su-zu-rra-sion), s. f. Brmt le- 
ger d'une personne qui parle a yoix basse. N ayez 
nas peur Cynthie; ce n'est que la susurration des 
roseaux inclinés par votre passage dans leur foret 
mobile! chateaubr. dans le Dict. de dochez. 

_ hist XVI» s. Susurration qui est diminution 
de la renommée d'autrui par paroles secrettes et 
occultes Les Triomphes de la noble dome, f» 294. 

_ étym. Lat. susurrationem, murmure. 
+ SUSÜRRUS (su-zu-rrus'), s. m. Mot latin em- 

ployé en pathologie pour désigner un murmure 
particulior qu'on entend dans certaines tumeurs 
anévrysmales avec ou sans frémissemenl. 
 étym. Lo lat. su-surrus se raltache, comme 

cúpi-rE, au radical sanscr. svar, sonner. 
f SUTTEE ou SÜTT1E (su-tie, pour les doux ot- 
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thographes), s.Sacriflce volontaire dos vouvcs 
indiennes sur le búcher funéraire de ieur mari. 

— ÉTYM. Sanscr. çuddhi, sacrifioe volontaire. 
f SÜXURA1RE (sú-tu-rê-r'), adj. Qui est muni 

(i'une suture. 
fSÜTDRAL, ALE (su-tu-ral, ra-l') , adj. Qui a 

rapport aux sutures, à une suture. || 'lerme de bo- 
taníque. Déhiscence suturalc dAm péricarpe, celle 
qui se fait par une suture marginale, 

SUTURE (su-tu-rV- (■ II1",rerme d® cllirurgie- 
Opéralion qui consiste à coudre les lèvres d'une 
plaie pour en obtenir ia réunion. Suture à points 
séparés ou suture entreooupée. Suture enchevillée 
ou emplumée. Suture entortillée. Suture à points 
passés. Suture du pelletier ou en surjet. Les or- 
tios de raer pcuvent être greffées; on peut reunir 
les moitiés do différentes orties; mais, pour les 
assujétir, on est obligé d'avoir reoours à la suture, 
bonnet, Consid. corps org. (Euvr. t. v, p. 348, 
dans pougens. || Sutures métalliques, celles dans 
lesquelles on emploie des fils d'or et d'argent 
très-fins qui ne déterminent pas de suppuration 
des tissus qu'ils traversent, ni autour d'eux lors- 
qu'ils restent inclus dans répaisseur des tissus 
lors de la cicatrisation de certaines plaies. 
|| 2o Teme do botanique. Nom donné aux lignes 
généralement peu saillantes qui indiquent les points 
oü les ruptures doivent avoir lieu, lignes qu'on 
a comparées aux lignes saillantes des linges qui 
ont été réunis par une couture. || 3° Terme d'ana- 
tomie. Jointure de doux os du crâne ou do la face, 
réunis par des dentelures. Ces jointures dente- 
lées qu'on nomme les sutures du crâne, et par oü 
les parties qui le composent se trouvent étroite- 
ment unies, mairan, Èlog. de Wimouíd. || Suture 
fronto-pariétale, celle du frontal avec les deux pa- 
riétaux. || Suture frontale,, celle qui unit ensem- 
ble les deux pièces. osseuses dont le frontal se 
compose dans Torigine. || 4" Fig. En termes de lil- 
térature, travail fait après uno suppression el 
pour la dissimuler. Le retranchement de cette 
scène a rendu une suture nécessaire. || 5" Genre 
de coquilles bivalves. 

— hist. xvr s. Suture est une composition d'os 
faite à la semblance des choses cousues, paré, 
iv, 43. II y a cmq principales sortes de sutures 
[pour les plaies], m. vn, o. 

— ÉTYM. Provenc. espagn. et ital. sutura; du 
lat. sutura, de suere, coudre; sanscr. siv, coudre, 
sevana, aiguille. 

t SÜTÜRÉ, ÊE (su-tu-ré, rée), adj. Qui offre une 
suture, qui a la suture saillante ou colorce. 

t SÜTÜRER (su-tu-ré), v. a. Terme de chirur- 
gie. Pratiquer une suture. Suturer une plaie. 

f SUVE (su-v'), s. m. Chêne liége (Var). 
— ÉTYM. Lat. suber, liége. 
SUZERAIN, AINE (su-ze-rin, rc-n'), odj. || 1"Ter- 

me de féodalité. Qui possèdeún fief dontd'autres 
fiefs relèvent. Dame suzeraine. Si un hommo vou- 
lait se plaindre de quelque attentat commis contre 
lui par son seigneur, il devait lui dénonoer qu'il 
abandonnait son fief; après quoi, il 1'appelait de- 
vant son seigneur suzerain, et offrait les gages de 
bataille, montesq. Esp. xxvui, 27. || Seigneurie 
suzeraine, dignité d^n fief ayant justice en pro- 
pre. Ceux qui possédaient des seigneurícs suze- 
raines se pouvaient qualílier hauts et puissants 
seigneurs. 1)2° S. m. et f. Le suzerain, la suze- 
raine. Le vassal et le suzerain. 

— IIIST. XVIo s. Encores que le pape soit re- 
cogneu pour suzerain ès choses spirituelles, p. pi- 
IHOU (6). Les juges royaux souverains que nous 
appelons mainlenant suzerains, pasquieh, Rech. 
iv, p. 310, dans lacurne. 

— ÉTYM. Mot composé avec sus, en haut, comme 
souverain l'est avec super. 

SÜZERAINETÉ (su-ze-rè-ne-té), s. f. Qualité de 
suzerain. II [Charles-Quint] fait rendre par le 
pape Modèno et Reggio au duc do Ferrare sans se 
réserver.... d'autres droits que celui delasuzerai- 
-neté, volt. Mceurs, 124. 

— hist. xvi0 s. Su»eraineté, cotgiuvb. 
— étym. Suzerain. 
SVELTE (svèl-t'), adj. || Io Terme de peinlurc, de 

■sculpturc, d'architecturo. Léger et dcgagé. Cest 
cette ignorance grossière qui fait que tous les 
eclihoes conduits avec si peu de science et de ju- goment somblent pâtir, s'abaisscr et tomber sous 
rif> <i'être égayés, sveltes et légers, et 
ture et fo • se Port.or faoilement, comme la na- 
Leth-es n ra'30?Ten^'eMnt à les faire, poussin, 
Çaint-Pierrp me P'us svclte que celui de Samt-Pierre et d un artífice admirable, volt. Lois 

de Hinos, not. 1] 2" II se dit des personnes et des 
animaux en un sons analogue. Cctlo fomme est 
svelto. Sa fornie [du cerf] clégante et légère, sa 
taille aussi svelte que bien priso, buff. Quadrup. 
t. ii, p. 13. || II se dit aussi des végétaux. 

— étym. ital. svelto, de svellere, ou svegliere, 
tirer, de s pour ex, et lat. vellere, tirer. 

■f SVELTESSE (svèl-tè-s'), s. f. Qualité de ce qui 
est svelte. Quatro vases d'uno sveltesse hardie, 
TU. GAUTIER, JOUVn. offlC. C juin I 87 I. 

— étym. Ital. svellezza. 
fSWEUENBORGlEN, IENNE (své-diu-bor-jiin, 

jiè-n'), s. m. et f. Partisan du swedenborgismo. 
II Adj. Qui appartiont à cette doctrine. 

f SWEDENRORGIS.ME (své-din-bor-ji-sm'), s. m. 
Espèce de doctrine mystique et théosophique qui a 
pour auteur Swedenborg. 

t SWERTIE (svcr-lie), s. f. Genre de la famille 
des gentianées. La swertie vivace, sweríia peren- 
nis, L. est commune dans les prairies tourbeuses 
des montagnes. 

— ÉTYM. Swert, Hollandais à qui Linné dédia 
ce genre, 

f SWTÉTÉNTE (svié-té-nie), s. f. Terme do bota- 
nique. Genre de méliacées, dans lequel on distin- 
gue : t" la swielenia Mahagoni, dont le bois 
est appolébois d'amaranteetmahogon; c'est notre 
bois d'acajou; 2o la swiétcnie scnégalienne, dont 
le bois porte égalcmcnt le nom vulgairc do bois 
d'amarantc, et de laquelle il parait qu'on tire l'é- 
corce appelée dans le commorce quinquina du Sé- 
négal; 3° la swiéténie fébrifuge, dont 1'écorce sup- 
plée le quinquina sous le nom indien de soymida, 
LEGOARANT. 

— ÉTYíl.VanStoíeíera, célebre médecinhollandais. 
SYBARITE (si-ba-ri-f), s. m. |i Io Habitant de 

Sybaris. De ce nombre était Smindyride, loplusri- 
che et le plus voluptueuxdes Sybarites: il arrivasur 
une galère qui lui appartenait, trainant à sa suite 
mille de ses esclaves pêcheurs, oiseleurs ot cuisi- 
niers, barthél. Anacfí. ch. 37. |i 2o Fig. Homme 
qui mène une vie molle et voluptueuse. Crois-tu 
que, censeur liypocrito De la mollesse des mortels, 
Je veuille, indolent Sybarito, M'endormir au pied 
des autels? bernis, Épit. vi, Ambit. Vous ifétiez 
pas née lorsqu'on augmenta decent francs lapen- 
sion que Pon payait pour moi au collége, et que, 
moyennant cette augmentation, j'eus du pain bis 
pendant toute 1'année 1709; les Parisiens sont au- 
jourdTiui dos Sybarites, et cricnt quhls sont cou- 
chés sur des noyaux de pêche, parco que leur lit 
de roses n'est pas assez bien fait, volt. Lett. Mme 
de Florian, lor mars 1709 Régnerl ifest pas 
Syharite qui Pose, Ni blessé seulement par des 
feuilles de rose, p. lebrun, Épit. leRoi de Gtèce. 

— ÉTYM. SvêípÍTTi;, de Suêápi;, ville de la 
Grandc-Grèce renomméepour la richesse et le luxe 
de ses habitants. 

f SYBARITIQÜE (si-ba-ri-ti-k'), adj. Qui appar- 
tient à un Sybarite, aux Sybarites. 

f syBARiTISME (si-ba-ri-ti-sm'), s. m. Néologis- 
me. Rechcrche extreme; raffinoment voluptueux. 

f SYCÉPHALIEN, IENNE (si-sé-fa liin, lic-n'), 
adj. Terme de tératologie. Monstres sycépha- 
lions, monstres oü il y a fusion de deux têtes. 

— ÉTYM. Süv, avec, et xsçal.ij, tête 
SYCOMORE (si-ko-mo-r'), s. m. || 1° Nom vul- 

gaire et spécifique du figuier sycomore, urlicées. 
L'Arabe,in'afailvoirles tombes do nos soldats,sous 
les sycomores du Caire, ciiateaubr. Itin, part. i. 
112' Nom donné vulgairemcnt, mais à tort, à Pé- 
rable faux platane, acéracées, qui croit naturelle- 
ment en France, et qui sert à orner les pares et 
les promenades. Je veux sur le bord des ruisseaux 
Unir le pâle sycomore Ã Pif, ornement des tom- 
bcaux, hillev. Élég. ch. 1.113" í^ux sycomore, 
Pazédaracb, méliacées. 

— HIST. xiii0 s. Desous Pombre d'un sichamore 
Siet Subiiens par grant honor, Illancandin, v. 
4814. || xv0 s. Qui, près le pie d'un sicomore 
vert, Dormoit au bord d'une claire fontainc, bas- 
selin, xvi. || xvi" s, Les sapins, melezcs, pins, sy- 
comores, ifs.... o. DE SERRES, 785. 

— étym. Suxójiopo;, de noxr,, figuier, et 
gopÉot, raürier (voy. murier). Cependant il serait 
possible que le mot gree n'eút qu'en apparenco 
une signification, et quhl íút une altération d^n 
mot sémitiquc ; hébreu, shikmah, sycomore. 

j SYCONE (si-ko-n'), s. m. Terme do botanique. 
Genro de fruit composé, contenant un grand nom- 
bre de petites drupes qui provicnnent d'autant de 
fleurs fcmellcs, par exemple la figue. 

— ÉTYM. Svxov, figue. 

fSYCOPUAGE (si-ko-fa-j'), adj. Quivitde figues. 
— ÉTYM. HO/.ov, figue, et cpayelv, manger. 
SYCOPUANTE (si-ko-fan-V), s. m. H 1° Nom qu'on 

donnait dans Athènes aux dénonciateurs qui li- 
vraient aux passions de la foule les oitoyens émi- 
nonts et surtout ceux dont elle redoutait le plus 
la raison ou la vertu. II y avait des gens à Athè- 
nes qui ne vivaient que de délations; on les ap- 
pelait sycophantes, lévesque, Instit. Mém. se. mor. 
et pol. t. iv, p. 273. |] 2° Aujourd'hui, íourbe, men- 
teur, fripon, délateur, coquin. Sa personne étant 
ainsi faite [le loup habiílé en berger], Et ses pieds 
de devant posés sur sa houlette, Guillol le syco- 
phante approche doucement, la font. Fabl. m, 3, 
Le sycophante alors me répondit, Qu'il faut trom- 
por pour se mettre en crédit, volt. Hypocr. U 3' Es- 
pèce de carabe. 

— hist. xvi0 s. Ceulx qui disent, qu'anciennement 
11 estoit prohibé et defendu de transporter des 
figues hors du pais d'AUique, et que delà les dela- 
teurs qui accusoient et deceloient ceux qui en 
transportoicnt, furent appolez sycophantes, amyot, 
Solon, 48. 

— ÉTYM. Euito?á»TT|;, nom donné aux dénoncia- 
teurs des voleurs de figues dans les bois sacrés de 
PAttíque, ou, selon Plutarque, de ceux qui en ex- 
portaient, et de lá délateur, de (jõxov, figue, et 
çatvEiv, découvrir (voy. phénomène). 

f SYCOSE (si-kâ-z'), s, f. ou SYCOSIS (si-kô-zis'), 
s. m. Terme de médecino. Maladie des follicules 
pileux caractérisée par 1'éruption successive do 
petites pustules acuminées, semblables à celles do 
la couperose, éparses ou disposées en groupe sur 
le menton, ía lèvre supériouro, les régions sous- 
maxillaires et les parties latérales de la face. 

— étym. Lat. sycosis, de oúxwui;, cxcroissanca 
en forme de figue, de aüzov, figue. 

f SYÉNITE (si-é-ni-f), s. f. Sorte de rochc gra- 
nitique. 

— ÉTYM. Ainsi dite de Syêne en Égypte; óü il y 
avait dcscarrièrcs célèbres de cette roche. 

f SYÉNITIQUE (si-é-ni-ti-k'), adj. Qui contient 
de la syénito. 

SYLLABAIRE (sil-Ia-bê-r'), s. m. || 1" Petit livre 
dans loquei les enfants appreunent à lire. Róis 
qu'on montre aux enfants dans tous les sylla- 
baires, v. hugo, Chátim. vi, 5. ||2" Partio de ca 
livre oü les lettres sont ré unies et forment des 
syllabes. 

— ÉTYM. Syllabe. 
t SYLLABATION (sil-la-ba-sion), s. f. Lectura 

des mots en les divisant par syllabes, par opposi- 
tion à épellation. Les partisans de la syllabation. 

SYLLABE (sil-la-b'), s. j1. || l" Son produit par 
une seule émission de voix, et qui se compose soit 
d'une voyelle seule, soit de voyelles et de conson- 
nes. Vous vous souvenez du vioux pédagogue do 
la cour et qu'on appelait autrefois le tyran des 
mots et des syllabes, balz. Socr. chrét. x. Ceux 
qui se sont figure que PAcadémio n'était qu^nc 
troupe d'esprits bourrus qui ne faisaient autre 
chose que de combaltre sur les syllabes, introduiro 
des mots nouveaux, en proscrire d'autrcs... pel- 
lisson, Hist. de 1'Acad. m, Des villcs que tu 
prends les noms durs et barbares N'offrent do 
toutes parts que syllabes bizarres, boil. Épit. 
iv. Le nouveau Cicéroí, tremblant, déooloré, Cher- 
che en vain son discours sur sa langue égaré ; En 
vain, pour gagner tomps, dans ses transes af- 
freuses, I raine d'un derníer mot les syllabes hon- 
teuses; Ilhésite, il bégaye, id. Lutr. vi. Le défaut 
le plus^ordinaire et qu'on doit éviter avec plus do 
soin, c'est de no point appuyor sur les dernières 
syllabes, et de laisser tomber sa voix à la fin des 
périodes, kollin, Trailé des Ét. vi, 2o part. n, 3. 
Une syllabe dure gàte une ponsée heureuse, volt. 
Dict. phil. Art poél. Dix syllabes parvers mollcment 
arrangées Se suivaient avec art, el semblaient né- 
gligées, id. Trais maniéres. La syllabe est un son 
coraplet qui est quelquefois composé dhine seule 
lettro, mais pour rordinaire de plusiours; d'oü vient 
qu'on lui a donné le nora de syllabe, com/mc/iensío, 
assemblage, duclos, (Euv. t. ix, p. 19. L'Alham- 
bra!... Forteresso aux crénaux festonnés et crou- 
lants, Oü l'on entend lanuit do magiquos syllabes, 
v. hugo, Orient. 31. (| Syllabe longue, celle oü la 
voix se prolonge; syllabe breve, celle oü elle passo 
vite. Les syllabes longues ou breves n'ont aucuno 
duréo fixo, pas méme do rapport déterminé entro 
leur duréo, dider. le Aeveu de Rameau. || Syllabe 
pure, celle qui ne ronfermo qu'une seule voyelle. 
1| Syllabe mixte ou composce, celle qui renferme 
une dipbthonguo ou une triphthongue. H Syllaba 
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directe, celle qui n'a qu'une coasonne au com- 
mencemont. ||SylIabe invcrse,celle qui n'a qu'imo 
consonno à la íin. |] Syllabe close ou fermée, celle 
ou la voyelle est entre dcux consonnes. || 2° Par 
extension, mot, parole. II n'y a poirit d'âme3, 
fussent-elles de fer ou de bronze.... qui puis- 
sent tenir contre los moindres syllabes de Jésus- 
Christ, balz. Socr. chrct. n. || II no dit pas une syl- 
labe, 11 ne répondit pas une syllabe, 11 ne dit 
absolument rien, no répondit absolument rien. 
|| Je n'y changerai pas une syllabe, je n'y chan- 
gerai rien. Lépine : Me donnez-vous votre dernier 
mot? — Lisette; Je n'y changerai pas une syllabe, 
mariv. le Legs, sc. 3.|| Je n'en oublierai pas uno 
syllabe, je répéterai les paroles sans y rien omet- 
tre. Retiendrez-vous bien tout cela? — Je n'en 
oublierai pas une syllabe, dancourt, le.sAgiot.il, 3. 

— IIIST. xiv" s. Comme les letres sont parties des 
sillabes et les sillabes des diccions, oresme, Élh. 253. 
|| xtT s. Syllabe, c'est un son entier, et peult estre 
d'une seulc letre, comme d'uno xoyelle, peult aussi 
estre de plusieurs letres, voyelles ou consonnes, p. 
ramus, dafas litet, Gramm. franç. p. 206. 

— ÉTYM. Provenç. sillaba; espagn. sílaba; ital. 
síiíubít; da lat. syllaba, qui vient de uu),X(i6ri, 
syllabe, de <ToX),a|iêávstv, prendre avec, de ouv, 
avec, et Xix|i.gá\Etv, prendre. 

f SYLLABER (sil-la-bé'), v. a. Assembler les 
lettres par syllabes. 

— IIIST. xrae s. Li lais [le laíque] ne fait mie à 
gaber, Pour ce s'il ne set syllaber, nu cange, syl- 
labicare. 

SYLLABIQÜE [sil-la-bi-k'), adj. || Io Qui a rap- 
port aux syllabes. Dans une syllabe composée de 
plusieurs consonnes qui semblent se prcsser au- 
tour d'une voyelle, sphinx, grecs, Cécrops, la 
réunion précipitée de toutes ces arliculations en 
un tcmps syllabique rend 1'action de 1'organe pé- 
nible et confuse, marmontel, (Euvr. t. viu, p. 33. 
|| Valeur syllabique, proportion de la duréo d'une 
syllabe à celle d'une autre syllabe. Donner au dis- 
cours cette sorte de modulation qui resulte non- 
seulement de la valeur syllabique, mais encore 
de la qualité et de Tarrangement des mots, d'o- 
livet, Pros. franç. v, 2. H Écriture syllabique, celle 
dans laquelle chaque syllabe est représentée par 
un seul caractère. || Dipbthongue syllabique, celle 
qui fait entendre en une seule syllabe les deux 
voix consécutives qui forment ia dipbthongue. 
|| Verssyllabiques, vei-sdu genre desvers français, 
ou le nombre des syllabes détermine seul la lon- 
gueur des vers, par opposition à vers métriques 
grecs ou latins, oü les syllabes avaient une valeur 
d"un temps ou de deux temps. || Danslagrammaire 
grecque, augment syllabique, augment qui fait 
compter une syllabe de plus. || 2o Terme de mu- 
sique. Chant syllabique, cbant dans lequel chaque 
note répond à une syllabe. 

— ÉTYM. Lat. sijllabicus, de cruXXaguò;, qui 
vient de ouXXaêíi, syllabe. 

t SYLI.ABIQÜEMENT (sil-Ia-bi-ke-man), adv. 
Par syllabes, d'une manière syllabique. 

t SYLLABISATION (sil-la-bi-za-sion), s. f. Ac- 
tion d'épeler en décomposant par syllabes. 

t SYLLAB1SER (sil-la-bi-zé), t). a. Ranger, di- 
visor par syllabes. 
| SYXXABISME (sil-la-bi-sm'), s. m. Sysfeme 

d'écriture dans lequel on represente par un seul 
signe la syllabe. Cestà un professcur de Dublin, 
lo docteur Hinks, que revient le mérite d'avoir le 
premier mis en évidence le syllabismo assyrien, 
vivien DE st-martin, Pev. German. t. xix, p. 600. 

— ÉTYM. Syllabe. 
SYLLEPSÉ (sil-lb-ps'), s. f. Hl0 Figure de grara- 

maire qui règle Taccord des mots, non d'après les 
règles grammaticales, mais d'aprè3 los vues par- 
ticulibres de 1'esprit. Exemple ; Entre lo pauvre et 
vous, vous prendrez Dicu pour juge, Vous souve- 
nant, mon fils, que, cachê sous ce lin, Comme eux 
vous fútes pauvre, et comme eux orphelin, rac. 
Athal. IV, 3. Comme eux, se rapportant au pauvre 
au singulier, parco qu'on a dans Fidco toutc la 
classe des pauvres et non pas tel ou tel pauvre. 
|| Syllepse du nombre, celle oü los mots ne sont 
pas en rapport de nombre. On dit de môme; 
syllepse du genre, syllepse de la porsonne. On 
tente, on est tentee, volt. Prude, m, 6. Teniée au 
íbminm, parce que on designe uno fcmme. || 2° Fi- 
guro par laquelle un mot est employe à la fois 
au propre et au figure. La syllepse oratoire est 
une espccc de mctaphore ou de comparaison, par 
laquelle un mcme mot est pris en deux scns dans 
la r.iêmo .phrase, dumahsais, Tropes, ir, n. 

— ÉTYM. Provenç. sylcmpsis; de cúXXvr})'.;, qui 
vient de ouXXauêávEtv, comprcndre, de cruv, avec, 
et XougávEtv, prendre. 

f SYLLEPTIQUE (sil-lè-pti-k'), adj. Qui a rap- 
port à la syllepse. 

f SYLLOGISER (sil-lo-ji-zé), v. n. Raisonner 
par syllogisme. 

— IIIST. xiv s. Et celui qui est courcé [cour- 
roucé] est aussi comme celui qui sillogize et argue 
en soi meisme, oresme, Éth. 205. || xvr s. ... le 
docte Siger Qui, lisant en la rue aux Feurres en sa 
vie, Syllogizoit discours dont on lui porte envie, 
grangier, trad. de Danie, dans Hist. litt. de la 
France, t. xxi. p. "o. 

— ÉTYM. Lat. syllogizare, de ouXXoyíÍEiv (voy. 
syllogisme). 

SYLLOGISME (sil-Io-ji-sm'), s. m. Terme de lo- 
gique. Argument composé de trois propositions 
telles que la conséquence est contenue dans une 
des deux premières, et 1'autre fait voir qu'elle y 
est contenue; ces trois propositions s'appellent la 
majeure, qui contient TaUribut de la conséquence; 
Ia mineure, qui en contient le sujet; et la consé- 
quence ou conclusion. Sais-tu bien ce que tu as 
fait? un syllogisme in balordo la majeure en 
est inepte, la mineure impertinente, et la conclu- 
sion ridicule, MOL.J/or. forcé, 0. Sans s'arrêter aux 
règles du syllogisme qui sont tellement naturelles 
qu'on ne peut les ignorer, pasc. Esprit géom. i. 
11 est évident que les choses qui ne sont pas dif- 
fércntes d'une troisième ne diflerent point entre 
elles; c'est la base de tous nos raisonnements; 
c'estsur cela que nous fondons tous nos syllogis- 
mes, Anal. de Baxjle, t. iii, p. 407. La règle véri- 
table et fondamentale du raisonncment ou syllo- 
gisme est que lé sujet de la conclusion soit compris 
dans l'ex-tension de Tidée générale à laquelle on 
a recours pour en lirer la conclusion, dumars. 
(Euv. t. v, p. 324. Comme les rhéteurs et M. le 
Batteux lui-même distinguent fort bien le syllo- 
gisme philosophique du syllogisme ou argument 
oratoire, id. ib. t. m, p. 304. 

— hist. xm' s. Por ce est fox qui s'en aprime 
[approche]; Car, quant el fait bon silogime, Si doit 
l'en avoir grant paor Ou'el ne conclue du pior 
[pire], la Rose, 4094.||xiv0 s. Sillogisme est fait 
de propositions universeles, oresme, Éth. 177. 

— ÉTYM. Provenç. siííogísme; espagn. silogismo; 
i tal. sillogismo; du lat. syllogismus, qui vient de auX- 
Xoy.-rqò;, de uiv, avec, et Xóyoç, raison. 

SYLLOGISTXQÜE (sil-lo-ji-sti-k'), adj. Qui ap- 
partient au syllogisme. La théorie syllogistique. 
La forme syllogistique, si chère aux scolastiques 
pour leurs vaines disputes, est bien moins néces- 
saire dans les véritables sciences que ces mêraes 
scolastiques ne le pensentou né le disent, d'alemb. 
Mélanges, etc. t. v, § 5. || Chaine syllogistique, se 
dit quelquefois du sorite. 

— ÉTYM. Lat. syllogisticus, de o-jXXoyio-tc/.ò;, 
do ffuXXoytUiv, syllogiser. 

SYLPHE, IDE (sil-f, fi-d'), s. m. et f. || Io Nom 
que les cabalistes donnaient aux prétendus génies 
élémentaires de Tair. Une petite critique contre 
la Bérénice de Racine, qui me parut fort plaisante 
et fort spirituelle; c'est de Tauteur des sylphides, 
des gnomes et des salamandres [Montfaucon de 
Villars], sév. 10 sept. 1071. Cette guerre será trcs- 
bicn fondée, et, si les sylphes pouvaient périr, ils 
ne le pourraient faire dans une plus belle occa- 
sion, id. 18 oot. 1071. Je n'outro rien; telle est en 
somme La demeure oü je vis en paix, Concitoyen 
du peuple gnome, Des sylphides et des folieis, 
gresset, Chartreuse. Sans quelques réminiscences 
de jeunesse et Mme d'Houdetot, les amours que 
j'ai sentis et décrits nüauraient été qu'avoc des 
sylphides, J. J. nouss. Conf. xi. Lucile enlin mit 
sur cette main un pied charmant, et s'élança si 
légèrement à cheval, que tous ses mouvements 
donnaient Tidée d'une de ces sylphides queTimagi- 
nation nous peint avec des couleurs si délicatcs, 
stael, Corinne, xvn, 0. Elle [la raison] niait votre 
e.xistence, Sylphes charmants, peuples de Tair, 
bérang. Sylphide. JesuisTenfant de Tair, un sylphe, 
moins qu'un rêve, Fils du printemps qui nait, du 
matin qui se lève, v. hugo, Bali. 2. UFig. Arioste 
à son tour, sylphe hcureux du Parnasse, Souple 
et nerveux, unit et Tadresse et Taudace, millev. 
fnventionpoétique. Tous les plaisirs, sylphes de la 
jeunesse, Evoilloronl salyre ausein des nuits, bé- 
rang. Tailleur. || On dit en parlant d'une jeune fem- 
mo clancée et gracieuse : C'est une sylphide, elle 
danse comme une sylphide. Je vous en dirai da- 
vantage, quand j'aurai vu Sylphide [Mme de Cou- 

langes], sév. to sept. 1070 || 2" S. m. Genre de 
coléoptères. 

— ÉTYM. Mot gaulois qui signifie génie et qu'on 
trouve dans diverses inscriptions:suí/i, sylfi, syl~ 
phi, au fém. suleva;, sulevicC : Sul/is suis qui 
nostram curam agunt, orel. Helvet. n 7. Ce qui 
est singulier, c'est que ce mot disparait durant 
le moyen àge, du moins dans les écrits, et que le 
premier auteur moderne oü il en soit question 
est Paracelse, qui donne ce nom aux génies nains 
de Tair et des bois. 

t SYLPIURIE (sil-fi-rie), s. f. Le pays des syl- 
phides. || Par plaisanterie, les corables dhine 
maison. Des régions de sylphirie, De ce séjour 
aérien Dont ma douce philosophie Sait bannir li 
mélancolie En rimant quelque aimable rien.... 
gresset, les Ombres. 

SYLVAEV (sil-vin), s. m. || Io Dieu des forêts, 
dans le polythéisme romain. [Dans un vieux bois 
qu'on coupait] toutes ces dryades affiigées que je 
vis hier; tous ces vieux sylvains qui ne savent 
plus oü se retirer; tous ces anciens corbeaux éta- 
blis depuis deux cents ans dans Thorreur de ces 
bois..., sév. 429. Et nymphes et sylvains sortaient 
pour Tadmirer [Homère], Et Técoutaient en foule, 
et n'osaient respirer, a. chén. Idylles, 1'Aveugle. 
Je lui dis: vous étiez du beau siècle amoureux; 
Sylvain, qu'avez-vous vu, quand vous étiez heu- 
reux? v. hugo, Ray. et ombr. la Statue. H 2o S. m. 
Les sylvains, famille d'oiseaux. || Espèce de pa- 
pillon. |] Espèce de coléoptère. 1| 3o Adj. Terme da 
zoologie. Qui vit dans les forêts. 

— HIST. xvp s.... D'Eglé, qui danse au son de 
Tharmonie, Quand elle voit les satyres suivans De 
Galathée, et de tous les sylvans, marot, i, 260 

— ÉTYM. Lat. sylvanus (voy. sylve). 
f SYLVANGE (sii-van-j'), s. f. Sorte de poire. 
| SYLVATIQUE { sil-va-ti-k'), adj. Se dit des 

plantes qui croissent naturellement sous les ar- 
hres des forêts. 

— ÉTYM. Lat. sylvalicus, de sylva, forêt. 
j SYLVES (sil-v'), s. f. pl. Dans la littérature 

latine, recueil de pièces de vers détachées. Les 
Sylves de Stace. Je n'ai plusqu'un mot à dire de 
la nature des sylves en général; Vossi^ts a dé- 
claré que c'étaient toujours des poêmes impro- 
visés, raoul rociiette, Inslit. Mém. inscr. et 
belles-lettr. t. v, p. 207. Lucain avait laissó dix 
livres de sylves, outre la Pharsale et les autres 
poemes mentionnés par le grammairien qui a 
écrit sa vie, id. ib. p. 298. 

— ÉTYM. Lat. sylva, proprement forêt, de même 
radical que CiXri, bois, matière. Dans Tanc. franç. 
sylva avait donné selve, sauve : la Grande Sauve, 
Sylva major, nom d'une abbave près de Bordeaux, 

f SYLVESTRE (sil-vè-str'), àdj. ]| 1° Qui a le ca- 
ractère de la forêt. Alors rien de tout cela [les res- 
sourees de Tindustriej ne venait au secours du 
moine, qui abordait sans armes, sans outils suf- 
flsants, souvent sans compagnon, ces profon- 
deurs sylvestres, montalembeht, les lloincs de 
1'Qccident, t. n, p. 339.1| 2" Qui croit dans les bois, 
dans les lieux incultes. Pin sylvestre. || En bota- 
nique, il sert de nom d'espèce, ex. : la menthe syl- 
vestre, et veut dire simplement sauvage, sans 
impliquer nécessairement Tidée de forêt. 

— hist. xvr s. Or m'ont les dieux celestes et 
terrestres Tout faict heureux, mesmement les sil- 
vestres, MAROT. I, 222. 

— ÉTYM. Lat. sylveslris, de sylva, forêt (voy. 
SYLVES). 

f SYLVESTRINS (sil-vè-strin), s. m. pl. Reli- 
gieux institués en 1231 par saint Sylvestre Gozzo- 
lini, sous Télroite observance de la règle de saint 
Benoit. 

f SYLVICOLE (sil-vi-ko-T), adj. |11" Terme de 
zoologie. Qui habite les forêts. || 2" Qui a rapport à 
la sylviculture. Le point de vue syivicoie, clavé, 
Rev. des Dcux-Mondes, tsoõ. p. 7DI. 

— ÉTYM. Lat. sylva, forêt, et colere, habiter, 
culliver. , , „ , . 

f SYLVICULTEIIR (sil-vi-kul-teur), s. m. Celui 
qui s'occupe de sylviculture. 

f SYLV1CÜLTURE (sil-vi-kul-tu-r'), s. /'..La cul- 
ture des forêts. li Partie do Tagriculture qui traite 
des soins à donner aux bois, aux forêts; de leur 
plantation, de leur exploitation, etc. Professem de 
sylviculture. 

— ÉTYM. Lat. sylva, forêt, et cultura, culture. 
f SYLYIE (sil-vie), s. f. || 1' Terme d'ornitholo- 

gie. Nom moderne du genre fauvette (insecti- 
vores), dans lequel on distingue ; la sylvio fitis 
de Yieillot, Meyer et Bcchstcin, dite vulgairoment 
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pouillot; c'est la sylvie trocliile de Latham, ct la 
motacille trochilé de Gmelin; elle est aussi appe- 
lée fénérotet, chauffour, chantre, fourneau, tuit- 
tuit, frétillet, fili; la sylvie luscinie, nom sons le- 
que! Scopoli confondait laluscinio philomèle (ros- 
signol) de Ch. Bonaparte, etla luscinie majeure de 
Brisson, dite vulgairement graná rossignol; la 
sylvie régule de Latham, appelée roitelet, et de- 
venue le régule cristé de Vieillot; la sylvie ru- 
bécule, dite vulgairement rouge-gorge, et en 
Normandie bérée. |] 2° Terme d'entomulogie. Nom 
donné par Geoffroy à la libellule cancellée (névro- 
ptères). || 3° Termo de botanique. ün des noras de 
Tanémone nemorale (renonculacees), legoarant. 

f SYLVIEN, lENNE (sil-viin, viè-n'), adj. Terme 
d'anatomie. Se dit des vaisseaux et autres or- 
ganes qui se trouvent dans la soissure de Syl- 
vius (voy. scissure). 

f SYLViQUE (sil-vi-k'), adj. Terme de chimie. 
Acide sylvique, príncipe qui, uni à Tessenoe de 
térébenthine et à l'acide pimarique, forme les 
résines des conifères. 

— ÈTYM, Lat. sylva, forêt (voy. sylves). 
f SYMBLÉPHARON (sin-blé-ía-ron), s. m. Terme 

de chirurgié. Adhérence des paupières aveo. le 
globe de Tmil. 

— ÉTYM. 2uv, avec, et pXtçapov, paupière. 
SYMBOLE (sin-bo-T), s. m. || 1" On appelait 

symbole chez les Grecs les paroles, les sigues 
auxquels les initiés aux mystères de Cérès, de 
Cybèle, de Mithra se reconnaissaient, volt. 
Dict. phil. Credo. 1|2' Figure ou image employée 
comme signe d'une chose. [Serpent réchauffé] 
Symbole des ingrats! la font. Fabl. x, 2. Depuis 
que le rol a pris un soleil pour son symbole, et 
qu'il s'est approprié ce bel astre, eoühours, Entret. 
d'Ar, et d'Eug. «. Tout symbole doit avoir un carac- 
tère propre et distínotif, dideu. Salonde tTBT, (Euv. 
t. xiv, p. 32, dans pougens. Sachez qu'en general 
le symbole est froid, et qu'on nepeut lui òter ce 
froid insipide, mortel, que par la simplicité, la 
force, la sublimité de Fidée, m. ib. p. 88. Le 
symbole est un signe relatif à 1'objet dont on veut 
réveiller l'idée, marmontel, (Euvr. t. vn, p. 181. 
La fauoille est le symbole des moissons, la balance 
est le symbole de la justice, id. ib. t. x, p. 237. 
Le symbole est indispeusable dans Femblème, 
et il ne Test pas dans la médaille, genlis, Feííí. 
du chdt. t. i, p. 269. J^pportai un bouton de 
rose avec ses épines, comme le symbole de mes 
esperances mêlées de beaucoup de craintes, ber- 
nard. de st-p. Chaum. ind. Le secret est d'une 
nature si divine, que les premiers hommes de 
1'Asie ne parlaient que par symboles, chateaubr. 
Génie, i, i, 2. || Fig. Guillaume, enfant de chceur, 
préte sa main novice; Son front nouveau tondu, 
symbole de candeur..,. boil. Lutr. 1.1| 3° Particu- 
lièrement, marque, figure qu'on voit sur les mé- 
dailles, et qui sert à designer soit des hommes 
ou des divinités, soit des contrées, des royaumes, 
des provinces, des villes. La ville de Paris a pour 
symbole un yaisseau. || í" Symboles sacrés, ou, 
simplement, symboles, les signes extérieurs des 
sacrements.jl 5o Formulaire qui contient les prin- 
cipaux articles de la foi. Le premier concilé gé- 
nqral, ou 3(8 évêques qui représentaient toute 
lEglise...; dressèrent le symbole oü Ia consub- 
stantiahte du Père et du Fils est établie boss. 
Hist, l, i i. Qu on dise tout ce qu^n voudra du 
Symbole des Apôtres, ce sera toujours un fait vé- 
ritable, qu'il est reçu et pratiqué par tout ce qui 
porte le nom de chrétien, id. 2o instr. past. 126. 
Au lieu de casser la tête à un ennemi renversé il 
le forçait à renier son symbole religieux, miiii- 
mée, Préface des aventures de Fxneste, par 
A. d'Auhigné. || Le Symbole des Apôtres, et, abso- 
lument, le symbole, celui qui fut établi par les 
apôtres, et qui commence par ces mots: Je crois 
en Dieu le Père tout-puissant.... || 6o Terme de 
rhétorique. Espèce de trope par lequel on substi- 
tuo au nom d^ne chose le nom d'un signe que 
Fusage a choisi pour la designer. Ex.: Ã la fin 
i'ai quitté la robe pour Fépée, corn. Ment. i, 1. 
Larobe, c'est-à-dire la magistrature; Fépée, c'est- 
a-dire Fétat mililaire. G'est une espèce de méto- 
uyraie, || 7» Symbole chimique, nom donné par les 
Jtes auxlettres initialespar lesquelles, pour 
et q llilh 'i ^es'gnent les corps élémentaires. O 

— hist ®s ^'mt)oles ^ ^o^gòne et du soufre. 
leouel nnlt- 1 oS-' Le pain est un symbole, sous 
ducaliondesoncorpsrrnOUSf0ffre la man' corps. CALV. Insta li 13. Ces trois 

firent là un symbole [conspiration], et y taillerent 
bien de la besogne que Fon a bien sceu depuis et 
veu éolore, brant. Capit. eslrang. t. n, p. 90. 

— RTYM. Lat. symbolum, de crúu.êo),ov, marque 
convenue, de nu|agáX),£iv, mettre ensemble, de 
ouv, avec, et fiáXXsiv, jeter(voy. balistique). 

SY.MBOLIQDE (sin-bo-li-k'), adj. || 1° Qui a le 
caractère de symbole. Ces représentations symbo- 
liques [figures monstrueuses dans les temples des 
Indiens] iFétaient autre chose que les emblèmes 
des vertus, volt. Louis XV, 29. On shmagine sa- 
voir davantage, paroe qu^n a augmenté le nombre 
des expressions symboliques et des phrases sa- 
vantes, buff. Hist. nat. itr disc. Sa philosophie 
[de Pythagore] était énigmatique et symbolique 
pour les uns, claire, expresse et dépoiullée d'obs- 
curités et d'énigmes pour les autres, mdeh. Opin. 
des anc. philos. (pythagorisme). En vain je cher- 
chais des yeux le temple de Vénus, la longue ga- 
lerie et la statue symbolique qui représentait le 
peuple d'Athènes, ghateaub. Ilin. t" partie. Et 
la création, toujours, toujours nouvelle, Monte 
éternellement la symbolique échelle Que Jacob 
rêva devant lui [le Verbe], lamart. Harm. iv, 13. 
Le saule pleureur ne pleure pas plus que les au- 
tres saules.... la violette n'est pas plus modeste 
que le pavot.... Fexpression morale des végétaux 
est dono purement symbolique, lévéque, Science 
du beau, t. n, p. 344. ||Se dit d'une sorte d'écri- 
ture hiéroglyphique. |i Terme d'architectare. Co- 
lonne symbolique, oolonne qui, par des attributs, 
designe une nation, ou quelque action mémo- 
rable. || 2o Qui se rapporte aux formulaires 
de foi. Que les protestants n'avaient cessé de 
varier dans leurs actes qu'ils appellent symbo- 
liques, c'est-à-dire dans leurs propres confes- 
sions de foi, boss. i" avert. m. [| Livres sym- 
boliques ou adthentiques, nom donné par les 
luthériens aux livres qui tiennont lieu de confession 
de foi, c'est-à-dire la Confession d'Augsbourg, les 
Articles de Smaloalde et la petite Confession de 
Luther, boss. Réunion des protest. Iléfl. Écrit Mo- 
lanus,préambule. || 3o Géométrie symbolique, celle 
qui étudie les équations des lígnes et des surfaces, 
dans leur plus grande généralité, sans se préoc- 
cuper de savoir si leurs représentations géomé- 
triques se trouvent être réelles ou imaginaires. 
11 S. f. La symbolique, ensemble des symboles 
propres à une religion, à un peuple, à une époque. 
|| Science qui expose ces symboles, qui cherche à 
enpénétrerle sens. || Ouvrage qui traite de cette 
science. La Symbolique de Creuzer. ||5° Système 
qui considere les religions polythéistes comme 
une collection de signes ou de symboles, sous 
lesquels se trouvent enveloppées des vérités na- 
turelles, physiques, morales ou historiques. |i On 
dit aussi : symbolique chrétienne. 

— ÉTYM. Lat. symbolicus, de augêoXixòí, qui 
vient de uú.aêoXov, symbole. 

f SYMBOLISATION (sin-bo-li-za-sion), s. f. 
11° Action de symboliser, de représenter par des 

symboles. || 2" Règle particulière de Fancienne 
poésie française, qui oonsistait à faire rimer en- 
semble plusieurs vers de suite ou plusieurs parties 
du même vers. 

— HIST. xvia s. Symbolization, cotgrave. 
SYMBOLISEI! (sin-bo-li-zé)', v. n. || 1° Sens 

ancien, peu usité aujourd'hui. Avoir delaconfor- 
mité. Comme nous avons dd symboliser en bon- 
heur, nous avons dú symboliser en malheur, 
j, bruslé, Lucien en belle humeur, t. n, p. 186, 
dans pougens. Mettons aux mains un de ces pro- 
testants indifférents, sociniens, pajonistes, armi- 
niens (car tous ces noms symbolisent fort), aveo 
quelque bon réformé, boss. 6° avert. 3a part. 17. 

1 2" Parler par symboles. || 3" V. a. Néologisme. 
Représenter par un symbole. 

hist. xiv" s. Mais qui sauroit par documens, 
Comme la qualité terrestre Peult avec Fair pren- 
dre son estre, Symboliser avec froideur, Et se con- 
vertir en humeur.... VAlch. à nat. 269. ||xvia s. 
ün podant et un roy Ne te semblent lis pas avoir 
je ne sçay quoy De semblable, et que Fun à Fau- 
tro symbolise, dubell. vi, 20, verso. Si Fair est 
semblable à la maladie, il symbolise en indications 
avec la maladie, paré, Introd. 22. Les elements 
symbolisent tellement les uns avec les autres, 
qu'ils se transmuent Fun en Fautre, id. ix, 2° disc. 
Los arbres fruiotiers et jardinages, symbolisans 
avec la vigne, demandent aussi exquis traicte- 
ment, o. de serres, oo. 

f SYSIBOLISME (sin-bo-li-sm'), s. m. Terme de 
hilosophie. Etat de la pensée et do la langue 

dans lequel les dogmes no sont exprimes que par 
des symboles. || Manie de tout expliquer par des 
symboles. Depuis les beaux jours du symbolisme 
indien et de la mythologie greeque, reybaud, Je- 
râme Paíurot, i, 2. 

— étym. Symboliser. 
f SYMÉLIEN, IHXNE (si-mé-liin, liè-n'), adj. 

Terme de tératologie. Monstres syméliens, mons- 
tres caractérisés par la fusion médiane des dcux 
membres d'une même paire. 

— étym. Sòv, avec, et piXo;, membre. 
SYMÉTRIE (si-mé-trie), s. f. ||1° Rapport de 

grandeur et de figure que les parties d^n corps 
ont entre elles et avec le tout. Symétrie est ce 
qu^n voit d'une vue, fondée sur ce qu'il n'y a 
pas de raison de faire autrement, et fondée aussi 
sur la figure de Fhomme; d'oü il arrive qu'on ne 
veut la symétrie qu'en largeur, non en hauteur 
ni profondeur, pasc. Pens. xxv, 77, éd. havet, 
Ceux qui font les antithèses en forçant les mots 
sont comme ceux qui font de fausses fenétres pour 
la symétrie, ID. Í6. vn, 22. La raison qui fait que 
la symétrie plait à Fàme, c'est qu'elle lui épargne 
de la peine, qtFelle la soulage, et qu'elle coupe, 
pour ainsi dire, Fouvrago par la moitié, montesq. 
GoAt, Symétrie. La symétrie.... exige le rapproche- 
ment et la juste correspondance de deux parties 
semblables, quoique inversement disposées, lévé- 
que, Science du Beau, t. n, p. 340. || 2a Terme de 
botanique. Symétrie florale, la disposition relative 
des diflférents verticilles de la fleur. || Plan de sy- 
métrie, tout plan qui partage la fleur en deux 
moitiés symétriques. || Axe de symétrie, la droite 
géométrique suivant laquelle les plans de symé- 
trie multiples se coupent au centre de la íleur. 
|| 3" Terme d'anatomie. La régularilé de forme que 
présentent la plupart des organes impairs de l'é- 
conomie animale, organes dont une des moitiés 
latérales ressemble presque toujours exactement à 
Fautre moitié. || Ressemblance parfaite que pré- 
sentent entre eux les organes pairs situes, Fun à 
droite, Fautre à gaúche de la ligne médiane. || En 
zoologie, la symétrie bfnaire appartient aux 
vertébrés et aux articules; la symétrie rayon- 
née aux éebinodermes. (| 4° Toute espèce d'arran- 
gement suivant un oertain ordre, une certaine 
proportion. Des vases arrangés avec symctrie. 
La symétrie d'une plantation. Ils [les enfants 
dans leurs Jeux] sont vifs, appliqués, exacts, 
amoureux des règles et do la symétrie, la bruy. 
xi. [Une femmo mal íaite] Pour mettre quelque 
sorte de symétrie dans sa taille, hamilt. Gramm. 
10. || Arrangement en ordre de? plats qui compo- 
sent un service. II faut un norabro impair de plats 
de dessert pour que la symétrie y soit. H 5° Ordre, 
disposition, économie (Fun ouvrage d'esprit. La 
symétrie d'un discours. Le naturel s'est usé sous la 
lime; La symétrie a banni le sublime; Et la clarté, 
ce flambeau du discours, Pâlit, s'éteint, et fait 
place aux faux jours, behnis, ÊpU. i, GoAt. Par- 
tout oii la symétrie est utile à Fâme et peut aider 
ses fonetions, elle lui est agréable; mais, partout 
oü elle est inutile, elle est fade, montesq. Goút 
Symétrie. || Symétrie du style, correspondance 
qu ont entre eux les mots et les membres d'une 
phrase. || 6" Terme de musique. Proportion et rap- 
port de duree et dintonation que les parties d'iin 
ai_r ont entre elles et aveo lo tout. || 7a Terme de 
géométrie. Etat des figures qui sont symétriques. 

ÉrYM. Sop-gsTpta, de euv, avec, et uéxpov, mc- 
sure. 

SYMÉTRIQDE (si-mé-tri-k'), adj. || Ia Qui a de 
la symetne. Arrangement symétrique. Phrases 
symétriques. Les vieiiles même au marchei" symé- 
trique Des ans tardifs ont oublié le poids, ghesset, 
Yer-vert, m. L'ordonnance de la Critique de la 
raison pratique [de KantJ est symétrique aveo ceüc 
de la Critique de la raison pure, de rémusat, Insl. 
Acad. sc. mor. et pol. t. v, p. 233. ||2a Terme de 
mineralogie. Se dit d'une variété dont la forme 
altoint une certaine limite qui lui donne de la 
symétrie. || 3° Terme de zoologie. Qui est suscep- 
tible d'être partagé en deux côtés égaux par un 
plan. La nature a fait Fanimal symétrique, di- 
der. Salun de 1706, (Euv. t. xm, p. 233, dans 
pougens. || En anatomie, parties symétriques, 
celles qui, situées sur la ligne médiane, sont 
partagées par cette ligne en deux moitiés sem- 
blables, ou qui, situées des deux côtés de cetle 
ligne, ont une ressemblance parfaite. || 4'" Terme 
de géométrie. Figures symétriques, celles dont 
les éléments sont réciproquemenl égaux, mais in- 
versement disposés, de sorte que la superpositinn 
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en est impossible. Angles solides symétriques. 
Polyèdres symétriques. 1| 50Terme d'algèbre. Fonc- 
tion symétrique, fonction qui reste Ia même 
quand on éehange mutuellement ou les unes dans 
les autres les lettres qu'eUe contient. |1 B0 En par- 
lant dos personnes, un homme symétrique, celui 
qui fait lout par compas et par mesure. II [le pu- 
blic] sifíle un auteur symétrique, II rit d'un vers 
symétrisé, m. j. chéniee, Sur la Harpe. 
 ÈTYM. 2u!J.(i£Tpixò{, de uujijiETpía, symétrie. 
SYMÉTRIQÜEMENT (si-mé-tri-ke-man), adv. 

Avec symétrie. Disposer une plantation symétri- 
quement. 

— étym. Symétrique, et lo suffixe ment. 
f SYMÉTRISÉ, ÉE {si-mé-tri-zé, zée), part. passé 

de symétriser. Voici le temps, madame, oüvous 
devez jouir de vos beaux jardins, qui, grâce à 
votre bon goút, ne sont point symétrisés, volt. 
Lett. à Cather. II, 21 aoút t7"2. Loin de la gra- 
vite chinoise Do ce vieux druideempesé, Qui, sous 
un air symétrisé, Parle à trois temps, rit à la 
toise.... gkesset, Chartreuse. Ne soyez dono plus 
symétrisés, raides, fiches, compassés et plantés en 
rond, dider. Lett. à lime Ricoboni. 

SYMÉTRISER (si-mé-tri-zé), v. n. || Io Étre dis- 
posé symétriquement. Pourquoi, ayant élevé une 
arcade à une des ailes de son bàtiment, 11 en fait 
autant à 1'autre, 11 me répondra sans doute que 
c'est afin que les membres de son architecture sy- 
métrisont bien ensemble, dider. Rech. philos. sur 
le beau, (Euvr. t. n, p. 409, dans pougens. Les 
strophes symétrisaient avec les antistrophes [dans 
les odes greoques], et les épodes symétrisaient 
entre elles, batteux, Élém. litl. Poés. Ujr. iv. 
j| V. a. Faire symétrique (emploi qui n'est pas 
dans l'Académie).L'àme végétale symétrisé le corps 
d'un animal dAbord dans le sein maternel en deux 
moitiés parfaitement semblables et en deux moi- 
tiés opposées tout à fait différentes, bernard. de 
st-p. Ilarm. liv. v, Ilarm. anim. 

— II1ST. xvi° s. Symmetrié, cotgrave. 
— étym. Symétrie. 
SYMPATIIIE (sin-pa-tie), s. /'.li Io Terme de 

physiologie. Rapport existant entre deux ou plu- 
sieurs organes plus ou moins éloignés les uns des 
autres, et qui fait que l'un d'eux participo aux 
sensations perçuos ou aux actions exécutées par 
1'autre. II y a sympathie entre les parties d^un 
méme organe et entre les organes divers d'un 
même appareil. || Terme de pathologie. Influence 
morbide qu'un organe malade exerce sur certains 
autres qui ne sont pas directement attaqués. || Fig. 
Quand le chef souffre, tous les membres souflrent 
par sympathie, bourd. Myst. de la Pass. de J. C. 
t. i, p. 294. || 2° Penchant instinctif qui attire 
deux personnes Puno vers l'autro. L'aveugle sym- 
pathie est ce qui fait'agir [dans Pamour). cobn. 
Agésil. n, 2. II est des noeuds secrets, il est 
des sympathies, Dont par le doux rapport les 
âmes assorties S'attachent Tune à 1'autre, id. 
Rod. i, 7. 11 y a des cceurs qui ont tant de sympa- 
thie sur certains sentiments, qu'ils sentent par eux 
ce que pensent les autres, sév. 02. Que ceux 
qui niont la sympathie des âmes expliquent, s'ils 
peuvent, comment de la première entrevue, du 
premier mot, du premiei" regard, Mme de Wa- 
rens mhnspira, non-seulement le plus vif attache- 
ment, mais une confianco parfaite, J. j. rouss. 
Confcss. n. Le mot sympathie n'exprime qu'im- 
parfaitement 1'union intime de doux âmes qui 
n'en formont plus véritablementqu'uneseule, gen- 
lis, MUe de la Fayette, p. 238, Ellecroyait à la 
sympathie; c'ost la superstition de tous les coeurs 
sensibles, id. leill. du chdt. t. n, p. 239, dans pou- 
gens. IIS" Terme de philosophio. La faculté que 
nous avons de parliciper aux peines et aux plai- 
sir.t des autres. La sympathie sert de contre-poids 
à 1'égoisme, Dict. de VAcad. || 4" Sorte de pen- 
chant supposé par les anciens entre diíférents 
corps; aptitude à s'unir, à se pénétrer. Les sym- 
pathies entre certains animaux. Le mercure 
s'unit à l'or par sympathie. Une sympathie, une 
correspondance singulière n'était pour eux [les 
anciens] qu'un phénomène ; et c'est pour nous un 
paradoxo, dès que nous no pouvons le rapporter à 
nos prétcndues lois du mouvoment, bufp. Ilist. 
nat. hom. (Euvr.t. iv, J). 234. || Poudre de sym- 
pathie, poudre préparéo avec du vitriol calciné 
au soleil, que Ton jetait sur le sang sorti d'uno 
hlessure, et que l'on prétendait-guérir la personne 
blessée, quoiquVlle fút éloignée. Le baume tran- 
quille ne faisait plus rien; c'est ce qui m'a fait 
counr avec iransport à votre poudre de sympa- 
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thie, qui est un remède tout divin; ma plaie a 
changé de figure, elle est quasi sèche et guérie, 
sév. 28 janv. 1085. Je crois que la poudre de sym- 
pathie n'est point faite pour de vieux maux : elle 
n'a guéri que la moins fàcheuse de mes petites 
plaies; j'y mets présentement de l'onguent noir, 
qui est admirable, id. 7 févr. 4 686. || Encre de sym- 
pathie ou encre sympathique, encre sans couleur 
qui noircit lorsqiTon la soumet à un certain agent. 
La première est écrite avec de Tencre ordinaire, 
et paraissait seule à la vue; la seconde est écrite 
avec de Tencre de sympathie, Corresp. du gén. Klin- 
glin, i, 386. || B" Rapport, convenance que cer- 
taines choses ont entre elles. II y a une sympathie 
naturelle entre certains sons et les émotions de no- 
tre âme. 1| Terme de peinture. Propriété qu'ont cer- 
taines couleurs de plaire et de se faire mutuelle- 
ment valoir, rapprochées ou mêlées ensemble. 

— HIST. xvi" s. Et, à fin qu'on ne se moque de 
cette sympathie que j'ay aveeques elles [pour les 
bestes], mont. ii, 132. 

— ÈTYM. EugTtáÔEia, de auv, avec, et TráOo;, affec- 
üon, passion. 

SYMPATHIQUE (sin-pa-ti-k'), adj. |11° Terme de 
physiologie. Qui dépend de la sympathie. || Terme 
de pathologie. Affections sympathiques d'un or- 
gane, phénomènes morbides qui surviennenl dans 
cet organe sans qu'aucune cause morbifique 
agisse directement sur lui, mais par la réaction 
d'un organe primitivement lésé. || Terme d'a- 
natomie. Nerf grand sympathique, ensemble du 
système nerveux ganglionnaire considéré comme 
ne formant qu'un double cordon nerveux situé 
dans Tintérieur des cavités splanchniques, Tun à 
droite, Tautre à gaúche de la colonne vertébrale; 
dit aussi nerf intercostal commun, nerf trisplan- 
chnique, système nerveux de la vie organique. 
|| 2° Qui opere par sympathie. Vos emplâtres opè- 
rent mieux de loin que de près; ils sont de mau- 
vais topiques et d'excellents sympathiques, ga- 
liani, Corresp. 4 9 juin 4 772. j| Encre sympathique, 
voy. sympathie, n° 4. H 3° Qui appartient à la sym- 
pathie. Qualités sympathiques. Me preserve Apol- 
lon de blasphémer les Gràces!... Ni surtout de 
Vénus la riante ceinture, Qui d'un nosud sympa- 
thique enchaine la nature, lamart. Mort de So- 
crate, 357. 1| 4° II se dit de personnes qui éprou- 
vent de la sympathie, ou qui se concilient la 
sympathie. Cet homme est très-sympathique. 

— ÉTYM. Sympathie. 
t SYMPATOIQDEMENT (sin-pa-ti-ke-man), adv. 

Avec sympathie, d'une manière sympathique. 
Taimerais mieux aimer moins sympathiquement, 
tk. corn. le Charme de la voix, n, 4. 
| SYMPATH1SANT, ANTE (sin-pa-ti-zan, zan-t'), 

adj. Qui a de la sympathie avec. Des âmes sym- 
pathisantes. 

SYMPATUISER (sin-pa-ti-zé), V. n. 1| i° Aro ir 
sympathie, convenance d'humeur. Un modeste 
regard, et pourtant Toeil luisant; Je le crois fort 
sympathisant Avec messieurs les rats, la font. 
Fabl. vi, 5. Je vous assure que no..s sympathisons, 
vous et moi, mol. Préc. 40. Et nous sympathisons 
très-peu Tun avec Tautre, destouch. Diss. iv, 2. 
La difficultó de se partager dans la même maison 
entre deux femmes qui ne sympathisaient pas, 
nTempêchait de rendre à Mme Dupin des visites 
aussi freqüentes que je Taurais voulu, j.j. rouss. 
Confess. x. || 2° Avoir des rapports de convenance. 
La vertu ne sympathise pas tant avec la passion 
que fait le vice, desc. Pass. 4 60. Vous vous ima- 
ginez que Tesprit humain ne chercho que le vrai; 
détrompez-vous, Tesprit humain et le faux sympa- 
thisent extrémement, fonten. Dial. Homére, 
Ésope. IIII se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Sympathie. 
f SYMPÉTA L1QUE (sin-pé-ta-li-k'), adj. Terme de 

botanique. Se dit des étamines, lorsque, réunis- 
sant les pétales, elles font qu'une corolle polypé- 
tale semble monopétale. 

— ÉTYM. £uv, avec, etpélale. 
I SYMPHONIASTE (sin-fo-ni-a-sf), s. m. Com- 

positeur de plain-chant. d'ortigue, Dict. de plain- 
chant, au mol za. 

SYMPHONIE (sin-fo-nie), s. f. ]| 1" Réumon de 
voix, ensemble do sons (sens primitif). II [Nabu- 
chodonosor] érige samagnifique statue.... il étour- 
dit tous les sens par le bruit de sa symphonie et 
par celui des acclamations qu'on fait autour d'elle, 
boss. Sermons, llonneur, i. || 2° Dans la musique 
ancienne, accord ou sons concprdanls, par opposi- 
tion à la diaphonie ou sons discordants 11 [Isidoro 
de Séville] ne compte que cinq symphonies ou 

accords, Toctave, Ia quarte, la quinte, Toctave et 
la quinte [la douzième] et la double octave, d'ortj- 
gue, Dict. de plain-chant, au mot symphonie 
|| 3° Au xvn" siècle et dans le xvnr, depuis le suc- 
cès des opéras de Lulli, musique exécutée par 
Torchestre seul. II est dans nos opéras un genre 
de symphonie sur lequel nous nous arrêterons un 
moment, ce sont les ouverturés, d'alembert, De 
la liberté de la musique, 38. Je n'en dirai pas 
autant des symphonies de Lulli [autant de bien 
que de son' récitatif]; aucune iTapproche seule- 
ment de Touverture du Déserteur, volt. Lett. Mme 
du De/fant, 42 aoút 4 774. La seule voix qu'on 
peut donner à Tacteur pantomime, est celle de 
la symphonie, parce qu'elle est vague et con- 
fuso; qu'elle ne gêne point Taction, mahmontel, 
Oíuvr. t. ix, p. 4 65. Les Italiens donnent le nom 
de sinfonia, symphonie, aux ouvertures de leurs 
opéras, fétis, Dict. de musique, symphonie. 
|| Fig. Après diner nous eúmes le Camus, son fils, 
et Ytier; cela fit une petite symphonie très- 
parfaite, sév. 4 44 . || 4° Depuis la fin du xvin" 
siècle, composition instrumentale pour orchestre 
dans la forme de la sonate, c'est-à-dire renfer- 
mant trois ou quatre morceaux de mouvements et 
de caracteres diíférents. Aujourd'hui il [le mot 
symphonie] ne sert plus qu'à désigner les grandes 
compositions écrites pour orchestre, les sympho- 
nies de Haydn, de Mozarl, d'oetigue, Dict. de 
plain-chant, symphonie. Cest en 4 754, après trois 
années d^ssais et d'études, qu'il [Gossec] fit enten- 
dre sa première symphonie; par un singulier ha- 
sard, cette même année oü il croyait inventor ce 
genre, Haydn écrivait sa première symphonie, qui 
fut suivie de tant d'autres; mais ce n'estque vingt 
ans plus tard que ces chefs-d'osuvre immortels 
furent connus en France, et dans cette période 
Gossec régna sans partage, et le titre de roi de la 
symphonie lui fut décerné sans contestation, 
ad. adam, Derniers souvenirs d'un musicien, art. 
Gossec. Les premières symphonies ne furent d'a- 
bord composées que de deux parties de violon, 
alto et basse, fétis, la Musique, II, 4 8. || Sympho- 
nie caractéristique, celle qui a pour but de pein- 
dre quelque caractère moral ou quelque phéno- 
mène physique; ou bien qui a une couleur bien 
tranchée, un coloris qui lui est propre, comme la 

•symphonie pastorale de Beethoven. |1 Symphonie 
concertante, c'est proproment un concerto pour 
deux ou plusieurs instruments récitants; morceau 
concerté pour plusieurs instruments obligés avec 
accompagnement d'orcheslre, fétis, Dict. de mus. 
|| 5° Instruments de musique qui accompagnent 
les voix. Musique vocale avec symphonie, sans 
symphonie. H II désigno quelquefois les instru- 
ments à cordes dans un orchestre, par opposi- 
tion aux instruments à vent, qui font ce qu'on 
appelle Tharmonie. || 6° Corps , de symphonistes. Ã 
telles enseignes que ['aiordre de commander cent 

"bouteilles de Surène pour abreuver Ia symphonie, 
lesage, Turcarel, n, o. Le roi de Sardaigne avait 
alors la meilleure symphonie de TEurope, J. j. 
rouss. Confess. n. 

— HIST. xiv" s. Symphonie est concorde de plu- 
sieurs sons ensemble, oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. £"jij.9wvía, de aòv, avec, et tftüvi), voix 
(voy. phonétique). 

SYMPUOMSTE (sin-fo-ni-sf), s. m. || 1° Celui 
qui compose de la musique. Dès le temps de 
Ménalippide et de Philoxène, les symphonistes , 
qui d'abord étaient aux gages des poetes et n'exé- 
cutaient que sous eux, et pour ainsi dire à leur 
dictée, en devinrent indépendants, J. J. rouss. 
hss. sur 1'orig. des langues, 4 9. || 2° Celui qui com- 
pose des symphonies. Beethoven est un des plus 
grands symphonistes qui aient existe. || 3 Celui 
qui fait sa partie dans une symphonie. Ce violou 
est un très-bon symphoniste. Mes bourreaux de 
symphonistes, qui voulaient s'egayer, raclaient 
à percerle tympan d'un quinze-vmgts, J. J. rouss. 
Conf. iv. . 

— ÉTYM. Symphonie. , . . ■ 
f SVMPUORINB (sin-fo-n-n'), s. f. Arbnsseau 

originaire de Virginie, lonicera symphoricarpus, 
L. famille des caprifoliacées. 

étym. lóaçofo;, reuni, et xapnò:, fruit, à 
cause des fruits qui sont dos baies agglomérées. 

f SYMPIIYSANDRIE (sin-fi-zan-drie), s. f. 
Terme de botanitjue. Vingtième classe dans lo 
système de Linné, modiflé par Richard, compre- 
nant les plantes à fleurs simples, dont les éta- 
mines sont soudées ensemble par les anthères et 
par les filets; elle corrcspond à la syngénésiemo- 

II. — 5165 
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nogamiquo. Exemples ; labalsamine, la violetto. 
— ÉTVM. Siv, aveo, çúoi; produotion, et àvrip, 

àvèpò:, mâle, étamine. 
t SYMPHYSANDHIQÜE (sin-fi-zan-dri-k'), adj. 

Oui a rapport à la symphysandrie. HEtamines sym- 
physandriques, celles qui sont réunies par les an- 
thères et les fileis. 

SYMPHYSE (sin-fi-z'), s. /". ||l°Terme d'anato- 
mie. En général, ensemble desmoyenspar lesquels 
sont assurés lesrapporls mutueis des o.s entre eux. 
|| 2° Particulièrement, articulation immobile de 
deux os, et surtout des os du bassin. Symphyse 
pubienne. Symphyse saoro-iliaque. || Section de la 
symphyse, voy. symphyséotomje. 

— hist xvic s. Symphyse se fait en deux sortes: 
par moyen et benefice d'autre maliere et sans 
aucun moyen, pare, iv, 43. 

— ÈTYM. ílújxifust;, do cròv, avec, et fúaiç, na- 
ture (voy. physique). 

f SYMPHYSÉOTOMIE (sin-fl-zé-o-to-mie), s. f. 
Termo de chirurgie. Opération qui consiste à pra- 
tiquer la section du fibro-cartilage unissant en- 
semble les deux os du púbis. 

— Étym. Symphyse, et ronri, section, 
f SYSIPIIYSIEN, lENNE (sm-fi-ziin, ziè-n'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui a rapport à une symphyse. 
|| Couteau symphysien, instrument tranchant aveo 
lequel on pratique la symphyséotomie. 
| SYMPHYSIOGYNE (sin-fi-zi-o-ji-u'), adj. Terme 

de botanique. Plantes symphysiogynes, plantes 
dans lesquelles les organes fexnelles sont sondes 
ensemble. 

— étym. Suv, aveo, çúaii, production, et yuvò, 
femelle. 

f SYMPIÉZOMÈTRE (sin-pi-é-zo-mè-tr'), s. m. Ba- 
romètre à réservoir d'air, jouissant d'uno plus 
grande sensibilité que le baromètre à mercure. 

— ÉTYM. Sòv, avec, rttéiletv, presser, et gÉrpov, 
mesure. 

t SYMPLECriQüE {sin-plè-kti-k'), adj. Terme 
d'histoiro naturelle. Qui est entrelace avec un 
autre corps. || S. m. Une des pièces osseuses de la 
tête des poissons : le temporal, le symplectique et 
le préopercule. 

— ÉTYM. S'j[iii),exT!xòç, do ctòv, avec, et Tt),éxEtv, 
plior. 

f SYMPLOCARPE (sin-plo-kar-p'), s. m. Genre 
d'aroidée3 dont une espèce [symplocarpus foetidus, 
Nuttal, dracuntium fcetidum, L.) est de rAmérique 
du nord. 

— ÉTYM. Z-ju.vj.oy.oz, associe, et y-aprcò-, fruit 
[symplocarpe, pour symplococarpe). 

j SYMPLOQÜE (sin-plo-k') ou SYMPLOCE (sin- 
plo-s'), s. /". l|l0Terme de rhétorique. Figure do 
mots, dite aussi complexion, qui est une répé- 
tition consistant à commencer plusieurs mem- 
bres de phrases ou à les fmir par le mème mot, 
|| 2" S. m. Terme do botanique. Nomd'un genre de 
styracées, oü Ton distingue le symploque de la 
Martinique (ainsi dit à cause de la soudure de ses 
étamines), appelé dans cette ile comat blanc. 

— étym. Sup.ic),oxri, do ouv, avec, et r/.E/.e.v, 
plier. 

f SYMPODE (sin-po-d'), s. m. Terme d'anatomio. 
Chez les ascidies, stolon composé d'axos de généra- 
tions différontes, simulant un axe d'une seule pièce. 

— ÉTYM. Lòv, avec, et tcoüç, tiooòç, pied. 
f SYMPODIQUE (sin-po-di-k'), adj. Qui presente 

les caracteres du sympode, qui s'y rapporte. 
f SYMPRYTANE (sin-pri-ta-n'), s. m. Se disait, 

dans plusieurs republiques greeques, dos collègues 
du premiei- magistrat, letronne, Instü. liem. 
inscr. et bèlles-leltres, t. vi, p. 238. 
 étym. Su[xxpÚTavi;, de uòv, avec, et xpó- 

txvic, prytane. . , , ■ 
SYMPTOMATIQtJE (sin-pto-ma-ti-k; quelques- 

uns prononcent sin-to-ma-ti-k'), adj. Terme de mé- 
decino. Qui est reíTct ou le symptôme do quelque 
autre affection. Fièvre symptomatique. || Maladie 
eymptomaüque, celle qui n'est qu'un symptôme 
d'uno autre afTection, et qui, quand cette autre af- 
fection se termine, cesso ellc-memc aussítôt: con- 
dition sans laquçlle olle constituerait uno doufé- 
ropatbio. || Módecine symptomatique ou médccine 
des symptôuxes, méthode do traitement qui con- 
siste à attaquer les symptômos dominants d'une 
maladie, ct non la maladie ello-même. 

TjIST- XVI" s- 11 faut s^-ayoir si la flevre est maladie ou symptôme; car, si ellc est symploma- 
uque, ello no pourra estro guerie tandis que la 
maladie persistera et perseverera, paré, xx, 30. 

ÉlYtl. Sup.xxwp.xiixò;, de (júij.TiTtoij.a, sym- 
ptôme. i i ; J 

-[- SYMPTOMATOLOGIE (sin-pto-ma-to-lo-jie), 
s. f. Partie de la médecine qui traite des sym- 
ptômes des maladiés. 

—ÉTYM Sú|j.iivwp.a, symptôme, et Xóyo;, doctrine. 
SYMPTÔME (sin-ptô-m'; quelques-uns disent 

sin-tô-m'), s. m. jl 1° Phénomène insolite dans la 
constitution matérielle des organes ou dans les 
fonetions, qui se trouve lié à rexistence d'une ma- 
ladie, et qu'on peut constater pendant la vip, des 
malades. Les symptômes de la pieurésie. Des 
symptômes de peste. Érasistrate.... ayanl oxaminé 
avec soin ct suivi de près tous les symptômes de 
la maladie du jeune prince, rollin, llist. anc. 
(Euvr. t. vn, p. 330, dans pougens. .|| Par exten- 
sion. On voyait dans ses yeux et sur sem front les 
symptômes de la douleur et de la colère, vou. 
Ilabouc. || 2" Fig. índice, présage. II y a quelques 
symptômes d'agitation dans la ville. II [Riolan] 
aime le bon vin et est friand, qui est un sym- 
ptôme de vieilles gens, gui patin, Lett.X. n, p. 141. 
Les symptômes du dehors venaient aggraver pour. 
lui [Napoléon, en 18)5] cette impression pénible 
de ses luttes intérieures avec les conseillers nou- 
veaux, villemain, Souv. contemp. Cent-Jours, x. 

— ÉTYM. Lú|jixTwp.a, accident, do <jòv, avec, ot 
Ttíxvsvv, tomber. 

f SYMPTOSE (sin-ptô-z'), s. f. Ancien terme de 
médecine. Nom donné à 1'affaissement des parties.. 

— ÉTYM. SOputuinç, do oíivj avec, et xtmui;, 
chute. 

f SYNADELPUE (si-na-dèl-f), 'adj. Terme do 
tératologie. Monstres synadelphes, monstres qui 
ont un trone unique, mais .double dans toutes ses 
régions, et nuit membres, parmi lesquels quatre 
paraissent être dorsaux et diriges supci-ieure- 
ment. 

— ÉTYM. Luv, avec, et àÔEXoòç, frère. 1 

j SYNADELPIIIE (si-na-dèl-fie), s. f. État des 
monstres synadelphes. 

SYNAGÒGUE (si-na-go-gli'), s. f. ||10 Assembléo 
des fidèles sous rancienne loi. La synagogue ne 
périssait point, parce qu'clle était la figure; mais, 
parce qu'elle n'était que la figure, elle est tombée 
dans la servitude, pasc. Pens. xvi, 2, édil. havet. 
Une de leurs principales fonetions [des rabbins] 
était d'enseigner la loi do Dieu dans les assem- 
blées qui se tenaient en chaque ville, le jour da 
sabbat, et que les Grecs nommèrent synagogues ou 
églises,flf.ury, Mceursdeslsraél.^xv, part. 2,p. 201. 
||Enterrer Ia synagogue avec honneur, s'est dit 
<Í'abord de la pratique des premiers chrétiens, qui 
vivaient à Eexlerleur comme les autres Juifs. Ils 
[les premiers chrétiens] vivaient à 1'oxtérieur 
comme les autres Juifs, pratiquant toutes les cé- 
rémonies de la loi, et offrant même les sacriliees; 
ce qu'ils continuèrent tant que le temple subsista, 
et o'e3t oe que les Pères ont appelé enterrer la 
synagogue aveo homiour, fleud.y, Mceurs des chré- 
tiens, p. 37. j| Fig. et familièrement. Enterrer la 
synagogue avec honneur, bien fluir une chose. 
Nous relournorons ce soir encore [à Brevannes] 
pour trois ou quatre jours; et cela s'appellora en- 
terrer la synagogue, avec le premier président de 
la cour des aides, qui a une belle maison ici près, 
EÉV. ISnov. 1088. ||20 Depuis rétablissement du 
christianisme, la synagogue se dit aussi par oppo- 
sition à TÉglise chrétienne. 113'' Lieu oü les Juifs 
s'assemblaieut hors du temple pour faire des leo- 
tures, des prières. || 4° Liou oü présentoment les 
juifs s'asseml)lent pour rexercice do leur roligion. 
On compte plus de vingt mille juifs autorisés par 
le pape en Italio; ils ont près de 280 synagogues 
on Pologne, voi.t. Mceurs, 140. 

— hist. xi* s. Los sinagogues et les mahomo- 
rios, C/i. de Rol. cclxviii. || xm* s. Et des sieges 
aiment as tables Les plus haus, los plus honorables, 
Et les premiers as synagogues, Cum fiors ot or- 
guilleus et rogues, la Rose, 11833. 

— ÉTYM. luvaywyTi, proprcmenl réunion, do 
aòv, aveo, ct àywvòr, qui amène. 

SYNALÈPI1E (si-na-lè-f), s. f. Terme do gram- 
maire. Réunion de deux syllabes cn une seule soit 
par synérèso, soit par crase, soit parélision. 

— hist. xvi* s. Seinblablemeht, au milieu du 
vers est Ia syllabe feminine synalophéc, c'est-à-diro 
non prononcée, comme il appert à la cinquiome 
du suivant vers lierolque ; Bien soit venu auprès 
dos pero et mero..., eu quoy synalephe diiTero 
d'apo5trophe, Poetique de Roissiere, p. 230. 

— Étym. luvaXo-.çr), de auvaJ.EÍçsiv, fondre en- 
semble , proprement oindre ensemble, do ouv, 
aveo, et àXebeiv, oindre (voy. aliptique). 

SYNALLAGMATIQüe (si-nal-la-gma-li-k'), adj. 

Terme de jurisprudenoe. II se dit des contrats qui 
contiennent obligation réciproque entre les par-- 
ties. Le coutrat est synallagmatique ou bilateral, 
lorsque les contractants 3'obligent réciproquement- 
les uns envers les autres, Cod. civ. art. 1102. 

— ÉTYM. £uvaX),ocY(j.aTtxò;, de ouváXXayga, 
échange, de ouv, aveo, et òXXáooeiv, changer. 

f SYNANCÉE (si-nau-sée), s. f. Genre de pois- 
sons acanthoptérygiens, oü Fon distingue la sy- 
nancée horrible, dite vulgairement sorcière, py- 
thonisse et crapaud de mer; c'est la scorpène hor- 
rible de certains auteurs. 

f SYNANTHE (si-nan-f) ou SYNANTHÉ, ÉE 
(si-nan-té, tée), adj. Terme de botanique. Dont les 
fleurs et les feuilles paraissent ensemble. 

— étym, Lúv, avec, et áveoç, fleur. 
f SYNANTIIÉRÉ, ÉE (si-nan-té-ré, rée), «dj.Termo 

de botanique. Dont les étamines sont soudées par les 
anthères. || S. f. plur. Famille de plantes qui a pour 
caractère cinq étamines à filets distinets, dont 
les anthères sont soudées ensemble et forment un 
tube traversé par un style simple que surmonte un 
stigmate bifide. Cest le synonyme de composées 
\\Ausing. Une synanthérée. 

— ÉTYM. Luv, avec, ai anlhère. 
f SYNANTIIÉRIE (si-nan-té-rie), s. f. Terme do 

botanique. Classe de plantes dont les étamines 
sont soudées par les anthères, nom substituo par 
Richard à celui do syngénésie employé par 
Linné. 

■j SYJVANTIIÉRIQUE (si-nan-té-ri-k'), adj. Termo 
do botanique. Se dit des étamines qui ont les an- 
thères réunies. 

f SYNANTIIIE (si-nan-tie), s. f. Terme de bota- 
nique. Monstruosité consistant dans la soudure 
anomale des fleurs voisines par los enveloppes ou 
par le support, 

— ÉTYM. Luv, aveo, et avOoí, flour. 
t SYffAPTASE (si-na-pta-z'), s. f. Termo do 

chimie. Sorte de ferment dit aussi émulsine, qui 
se développe dans les amandes amères sous Fin- 
fluence de Feau et d'une douoo chaleur, et qui, 
en agissant sur Famygdaline, prodnit de Facido 
cyanhydrique. 

— ÉTYM. Lòv, avec, et Stctsiv, lier, unir. 
f SYNARCUIE (si-nar-chie), s. f. Règne de plu- 

sieurs prinoes qui gouvernent simultanément les 
diverses portions d'unmêmo empire. La synarohio 
égyptienne. 

— ètym. £ôv, avec, et ãfxciv) eommander. 
t SYNARCIUQUE (si-nar-chi-k'), adj. Qui a rap- 

port à la synarchie. 
f SYNARTIIROÍDAL, ALE{si-nar-tro-i-dal, da-F), 

adj. Terme d'anatomie. Qui a lieu par synarthrose. 
SYNARTHUOSE (si-nar-trô-z'), s. f. Termo d'a- 

natomio. Articulation qui ne permet point la 
mouvement des os qu'elle unit. 

— HIST. xvi* s. Artiole ou arthron a deux es- 
pèoes, à sçavoir diarthrose et synarthrose. •—Sy- 
narthrose a mouvement, qui n'est point du tout si 
apperceu et manifeste. — Synarthrose a trois es- 
peces, sçavoir est suture, gomphose et harmonie, 
paré, iv, 43. 

— étym. Suvápõfwoi;, de auv, aveo, et áp- 
Opov, articulation. 

f SYNASPISME (si-na-spi-sm'), s. m. Dans Far- 
mée greeque, rapprochement des boucliors, do ma- 
nière à former une sorte dc rempart (ouvxGTrccrpLÒç, 
do ouv, aveo, et àomç,- bouclior. 

f SYNATHROÍSME (si-na-tro-i-sm'), s. m. Fi- 
gure de rhétorique par laquello on aocumule dans 
uno phraso plusieurs termos dont la significatioil 
est corrélativo, plusieurs adjcctifs, plusieurs ver- 
bes ou plusieurs propositions compléraontaires. 

— ÉTYM. Suvaõpoiojj.èç, do oüv, avec, ot àGpof- 
Ceiv, accumuler. 

f SYNADLIE (si-nô-lie), s. f. Termo do rausiquo 
ancienne. Réunion dflnstrumcnts à vont. |( Dans la 
musique moderne, comot vaudraitbeaucoup micui 
que celui d'liarmonic pour designer Feuscmble des 
instruments insufnés. 

— ÉTYM. EuvauXía, littéralement réunion do flfi- 
tes, et, par extonsion, réunion dünstruments i 
vent, de aiv, avec, et auXò;, flfite, tuyau. 

t SYNAXE (si-na-ks'), s. f. Nom donné aux réu- 
nions des chrétiens primitifs, et à la sainte com- 
munion. 

— ÉTYM. 2úva?iç, réunion, do aüv, aveo, ct ayeiv, 
conduire. 

t SYNCARPE (sin-kar-p'), s. m. Terme de bota- 
nique. Fruit composé provenant de plusieurs ovai- 
res devonus charnus et soudes ensemble. 

— ÉTYM. Lòv, avec, ct xapicà;, fruit. 
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fSVNCARPUJ (sin-kar-pie), s. (. Terrae de bo- 

tanique. Monstruosité consistant dans la soudure 
anomale de-deux fruits 

— HTYM. -úv, avee, et xxpTtò;, fruit. 
| SVVCATÉGOUKMATIQÜE (sin-ka-té-go-ré-ma- 

ti-k'). adj. Termo de.logique. Qui appartient aux 
accessoires des prédicaments ou catégories. II y a 
une diffcrcnce essentielle entre oatégorématique 
ct syncatégorémalique, volt. Dial. xxiv, lo. 

— ÉTYM Súv, aveCj et xaTYiyóprinaj catégorie 
(voy. ce mot). 

f SYNCKLI.E (sin-sè-T), s. m. Nom, dansrancienne 
Église grecque, d'une sorte d'officier placé auprès 
des patriarches, des óvêques, etc. pour avoir 
inspection sur leur conduite. George, syncelle de 
Taraise, patrrarche de Constantinople, vivait yers 
la fin du viu0 siècle, lakciier, Instü. Mém. hist. et 
litt. anc. t. i, p. 198. Lo syncelle logeait au 
palais éiiisoopal, pour que Tévèque eút toujours 
un surveillant à sa porte, am. tiiierry, Revue des 
Deux-SIondes, lop nov. 187), p. 20. || Syncelle pon- 
tificai, titre que les empereurs de Constantinople 
donnaient aux prélats. 

— RTYM. SOyxEUo;, mot hybride, de oòv, avec, 
et cella, cellule ; proprement qui vit dans la 
même cellule. 

Sy.XCIIOMlROSC ( sin-kon-dró-z'), s. f. Terme 
d^natomie. Union dedeux os par un cartilage. 

— HIST. xvr s. Puis en son extremité se joint 
par synchondrose, pare, Monslres, app. 2. 

— ÉTYM. 2òv, avec, et -/.óv5po;, cartilage. 
f SYNCOONDKOTO.U1È (sin-kon-dro-to-mie), 

s. f. Terme de chirurgie. Section d'une synchon- 
drose ou d'un cartilage interarticulaire. 

— ÉTYM. Synchondrose, et top,^, section. 
SYNCURONE (sin-kro-n'), adj. Qui se fait dans 

le même temps, au même moment, à la difie- 
rence dfisochrone qui signifie ayant une durée 
égale. Quand deux corps tombent en même 
temps à terre, on dit que leurs chutos sont syn- 
chrones. || Terme de géométrie. Courbe synchrone, 
se dit d'une courbe imaginée par J. Bcrnoulli. 

— ÉTYM. Sóyypovo;, de (j'jv,avec, et/póvo;, temps. 
SYNCUROYIQÜE (sin-kro-ni-k'), adj. || 1" Qui 

est du même temps. || Tableau synchronique, ta- 
bleau oü sont rapprochés les événements arrivés 
en différents lieux à la même époque. || 2" II se dit 
des phénomènes qui s'accomplissent en même 
temps, comme la oontraction des deux ventri- 
cules du ciuur, etc. 

— ÉTYM. Synchrone. 
I SYNCHRONISER (sin-kro-ni-zé), n. a. Etablir 

un synchronisme. Nous laisserons do cêté les dé- 
pôts lacustres ou terrestres qui seront toujours 
facilemont reconnus, sinon synohronisés, horion, 
Presse scienlif. isos, 1.1, p. 400. 

— ÉTYM. Euy)(povlí-iv, de oúy/povo;, synchrone. 
SYNCHRONISME ( sin - kro - ni - sm'), s. m. 

|| 1° Rapport d'événements arrivés dans le même 
temps. Lo synchronisme do deux événements. 
Diodore me parait être Técriyain de Tantiquité qui 
ait le mieux senti la necessite de ces synchronis- 
mes dans une histoire universelle; mais il man- 
que souvent d'exactitude, STE-cupix, Instü. Mém. 
hist. et Un. anc. t. u, p. 512. || 2° Simultanéité de 
deux phénomènes, comme celle des pulsations 
cardiaqucs et artériellcs. 

— ÉTYM. Soyypov.a-ixè; (voy. synchrone). 
y SYNCHRONISTE (sin-kro-ni-sf), adj. 11 s'est 

dit pour contemporain. Vu qu'ils ont été tous 
■deux synchronistes, o. naudé, Apologie, p. 442. 
| SYNCHRONOLOGIE (sin-kro-no-lo-jie), s. f. 

Trai té des synchronismes. 
— ÉTYM. Synchrone, et kóyoç, traité. 
SYNCIJYSE (sin-ki-z'), s. f. Terme de grammaire. 

Figure de conslruclion ou plutôt vice de style par 
lequcl, en dctruisant 1 ordrc naturel des mots, on 
reud la phi'ase difficile à comprendre, C'est lorsque 
tout Tordrc de la construction estconfondu, comme 
dans ce vers do Virgilc : Aret ager; vitio moriens 
sitit aeris hcrha; etencorc :Saxa, vocantltali, me- 
diis qu^ in íluctibus, aras, dumahs. (Euv. t. v, p. 274. 

— ÉTYM. Húyxot"':) confusion, de euv, avec, ct 
XÚeiv, verser. 

f SYNCHYS1S (sin-ki-zis'), s. m. Terme de mé- 
decine. Synchysis étincclant, affection chronique 
non douloureuse do Tceil, caractériséo par de pe- 
tits points brillants rossemblant à de potites étin- 
celles tròs-nombrousos, sans cesse renaissantes, 
qui se balancont au fond de roeil, et sont visibles 
chacune pendant plusieurs secondes. 

— ÉTYM. Sóy/ucu?, confusion (voy. synchyse). 
í SYNCLINAL, ALE (sin-kli-nal, na-F), adj.Termc 

de géologie. Ligne synchnale, ligne oü les couches 
qui se recourbent en des directions opposées sont 
censées se réunir. Je me suis confirmé dans Fopi- 
nion que ces roches sont plissées dans un Seul 
sons, c'est-à-dire en íond de batoau, dont la ligne 
synclinale coupe transvorsalement la vallée, sis- 
monda, Acad. des sc. comptes rendus, t. mi, 
p. 114. 

ÉTYM. Sòv, avec, et xl.ívsiv, incliner. 
f SYNCOPAL, ALE (sin-ko-pal, pa-F), ad/. Terme 

de médecine. Qui a rapport à la syncope. || Fièvre 
syncopale, fièvre intermittente pernicieuse, carac- 
lérisée par des syncopes réitérées. 

SYNCOPE (sin-ko-p'), s. f. || Io Dirainution su- 
bite et momentanée de 1'action du cosur, avec in- 
terruption de la respiration, des sensations et des 
mouvemenls volontaires. Dans 1'approche du jour 
désiré oü la princesse Anne espérait faire sa 
confession, elle tomba dans une syncope qui ne lui 
laissa ni couleur, ni pouls, ni respiration, boss. 
Anne de Gonz. Bérulle tombe en syncope à la 
vue d'un chat, et moi à la vue d'un livre, la 
bruy. xii. || Par exagération. Elle veut qiden dé- 
tours la chose s'enveloppe, Et ce mot dit à cru lui 
cause une syncope, regnard, le Joueur, n, 4. Les 
voitures lentes d'Asie, le pas réglé de nos oha- 
meaux, les feraient tomber [les Français] en syn- 
cope, montesq. Lelt. pers. 24. || Syncope sénile, 
forme de syncope eommune chez les , vieillards. 
ii 2° Terme de grammaire. Retranchement d'une 
leltre ou d'une syllabe au miliou d'un mot. J'a- 
voúrai pour j'avouerai, gaíté pour gaieté sont des 
syncopes. |{ S" Terme de musique. Liaison de la 
dernière note d'uiie mesure avec la première de 
la mesure suivante, pour en faire comme une 
seule note. La syncope se fait lorsque, dans une 
partie, Ia fin d'ane note est entendue en même 
temps que le commencement d'une note de la 
partie opposée, desc. Musique, manière de com- 
poser. 1| Effet rhythmique produit par deux notes 
entendues successivement, et dont la seconde a 
une valeu r double de la première 

— HIST. xiv0 s. Ils sont acouslumés d'euls esve- 
noir et d'avoir sincope, H. de mondeville, t" 103. 
D xvi0 s. Syncope est une soudaine et forte defail- 
lance des facultes et vertus, et principalement de 
la vitale. — Les anciens Font appelié petite mort. 
— Tomber en syncope, pare, vii, 14. Au lieu de 
dire parlare.... ils disent parlar.... et sont si bien 
accoustumez à ceste syncope, ou plustost apocope 
(que j'appelle retranchement).... H. est. Précel. 
édit. FEUGÈRE, p. 47. 

— ÉTYM. Provenç. sincopi; espagn. sincope; ital. 
sincopa, sincope; du lat. syncope, qui est le grec 
uuyzoTivi, de cròv, avec, et xÓTrmv, couper. 

SYNCOPÉ, ÉE (sin-ko-pé, pée), port. passé de 
syncoper. 1| l" Qui a subi le retranchement dTme 
lettre ou d'une syllabe. Si, au Leu de je paierai, 
jo priorai, on écrit je pairai, je prirai, etc. ces 
mots sont syncopes. || 2o Termo de musique. Note 
synoopée, note qui fait une syncope. Gamme syn- 
copée, ou descendant, grétry.a Méth. pour prél. 
tableau. || 3o Familièrement. Être syncope, tout 
syncopé, être tout étonné, stupéfait. 

SYNCOPER (sin-ko-pé), V. a. || 1° Faire une 
syncope sur un mot. 11 syncope les mots, quand 11 
plait à Foreille, maemontel, (Euvr. t. x, p. 194. 
|| Syncoper une lettre, la retranchcr. Dans les 
vers, quelques typographes syncopent tous les e 
muets précédés d'une voyelle, écrivant j'avoürai, 
nous loúrons, enjoúment, etc. au lieu de j'a- 
vouerai, nous louerons, enjouemont, etc. H 2•, Par 
extension, abrégcr. Ces scélérats la firenl mettre 
[une lettre] dans tous les papiers puLücs, en la 
tronquant ct la syncopant, Papiers saisis à Ba- 
reuth, p. 205. || 3" V. n. Terme de musique. Faire 
une syncope. Plusieurs notes syncopent dans cet 
air. ]| 4° V. a. Familièrement. Faire tomber dans 
la stupéfaction, dans une sorte de syncope. Cette 
nouvelle m'a syncopé. || 5o Dans un langage prosque 
burlesque, se syncoper, v. réfl. Tomber en fai- 
blesso, en syncope. Cest une femme qui se syn- 
cope pour des rions. 

— ÉTYM. Syncope. II y avait dans le xvie siècle 
syncoper, syncopiser, avec le sens do tomber en 
syncope. 

j- SYNCRÂNIEN, IENNE (sin-krã-niin, niè-n'), adj. 
Terme d'auatomie. Se dit de la mâchoire supé- 
rieure, parce qu'elle tient de toute part au crâne. 
 ÉTYM. luv, avec, et crâne. 
SYNCRÉTISME (sin-krê-ti-sm'), s. m. || 1° Sys- 

tème de philosophie grecque qui consistait à. 
fondre ensemble les divers syslèmes. Les disputes 

qui s'élevaient continuellement parmi tant de 
seotes donnèrcnt lieu au syncrétisme, c'est-à- 
dire à un système par leque! on entreprenait de 
conoilior toutes les opinions, et surtout celles des 
principaux pliilosophes, condil. Hist. anc. xv, 2. 
112° Mode de philosopher qui a été transporte 
dans la médecine, et par lequel on réunit et 
mêle les vues et les doctrines différentes. || 3" Mé- 
lange d'opii!Íons. Je crois même que notre union 
secrète [un prêtre catholique et un prêtre protes- 
tai! t] produira un très-bon effet; ce pieux syncré- 
tisme ne será point soupçonné du public, qui, 
voyant les deux partis acharnés conlro ces gens- 
là [les encyclopédistes], ne manquera pas de les 
croire tres-criminels, volt. Dial. 31. 

— ÉTYM. , de aòv, avec, et y.spãv, 
mélanger. 

f SYNCRÉTISTE (sin-kré-ti-st'), s. m. Partisan 
du syncrétisme. Lo syncrétiste était entre les phi- 
losoplies ce que sorait entre les hommes qui dis- 
putent, un arbitre captieux qui les tromperait, et 
qui établirait entre eux uno fausse paix, dider. 
Opin. des anc. phüos. [syncrétistes]. Les chrétiens 
ne reconnaissaient qu'un Dieu; les syncrétistes, 
qui s'appelèrent alors éclectiques, iFadmirent 
qu'un premier principo, id. ib. (éclectisme) 

— ÉTYM. Voy. SYNCRÉTISME. 
f SYNCR1SE (sin-kri-z'), s. f. Ancicn terme de 

chimie. Passage d'un corps liquide à Fétat solide, 
ou plutôt solidification ou coagulaüon de deux 
liquides mêlés ensemble. 

— ÉTYM. SoptpívEiv, coaguler. 
f SYNDACTYLE (sin-da-kti-F), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les doigts réunis. ||Á'. m. pl. Les 
syndactyles, famille de passereaux dont.les deux 
doigts externe et moyen sont réunis dans une 
grande partie de leur étendue.. 

— étym. Éuv, avec, et Sáyxul.o;, doigt, 
f SYPN1)ACTYLIE (sin-da-kti-lie), s. f. Réunion 

des doigts entre eux. 
SYNDÉRÈPE (sin-dé-rè-z'), s. f. Terme de dé- 

votion. Remords de conscience. Sait que c'est 
qu'hypostase aveeque syndérèse, régnier, Sat 
xm. D'oü vient que la conscience aveugle et cor- 
rompue ne Femporte jamais tellement. sur la 
saine conscience, que celle-ci, quoique d'une voix 
faible, ne reclame encore contre le mal que naus 
faisons, et qu'au moins par des doutès affiigeants 
et par des syndérèses importunes elle iFempêche 
la prescription de Ferreur qui nous fait agir? 
bourdal. Carême, t. i, p. 28). II s'élève aussi bien 
dans le fond de mon coeur Certain remords cui- 
sant, certaine syndérèse, Qui furieusement sur 
Festomac me pese, regnard, le Légalaire, iv, 7. 

— HIST. xvp s. Meu d'une synderese de sa con- 
science, pasquier, Bech. vi, p. 544, dans lacurne. 

— ÉTYM. ÉuvTripviciç, surveillance, examen, de 
uuv, avec, et tripElv, observei-, Syndérèse, fait pro- 
bablement au xvi0 siècle, porte la marque de la 
prononcialion des Grecs modernes, qui prononcent 
je t comme un S après le v. 

f SYNDESMOGRAPHIE (sin-dè-smo-gra-üe), s. f. 
Terme d'anatomie. Description des ligaments. 

— étym. XóvÔ£<rp.oç, ligament, de còv, avec, 
òetJiiò;, lien, et ypáonv, décrire. 

f SYND ESMOLOGIE (sin-dè-smo-lo-jie), s. f. 
Terme dVinatomie. Traité des ligaments. 

— ÉTYM. üúvSEagoc, ligament, et Xóyo;, traité. 
t SYNDESMO-PHARYNGIEN (sin-dè-smo-fa-rin- 

jiin), adj. m. Terme d!anatomie. Faisceau syn- 
desmo-pharyngien, faisceau charnu qui fait partie 
du constricteur supérieur du pharyn.v. 

— ÉTYM. SóvSeogor, ligament, et pharyngien. 
f SYNDESMOSE (sin-dè-smô-z'), s. f. Terme d'a- 

natomie. Union des os par les ligaments. 
— ÉTYM LóvSesnoç, ligament. 
t SYNDESMOTOMIE (sin-dè-smo-to-mie), s. f. 

Dissection des ligaments. 
 ÉTYM. ÉúvSec[/.oç, ligament,et Togyj, dissection. 

• SYNDIC (sin-dik), s. m. || 1" Celui qui est élu 
pour prendre soin des intérêts d'un corps, d'une 
réunion de créanciers, etc. Le syndic des agentj 
de change ; syndic en titre d'office; syndic hono- 
raire. II y a des syndics dans les sociétés ou- 
vrières. Au milieu de tous ces üouhles [laFronde], 
la noblesse s'assemhla en corps aux Augustins, 
nomma des syndics.... volt. Louís J7F, 4. || Syn- 
dics provisoires, syndics nommés par le tribunal 
de commerce sur la présentalion des créanciers 
d'uno faillite dans leur première assemblée; syn- 
dics déíiiiitifs, syndics nommés par les créanciers 
de la faillite, après vériíication des créances et 
refus de conoordat. || 2° Terme de mariir Em- 
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ployé chargé, dans chaque commune d'un quar- 
tiermaritime, d'aider le sous-commissaire des cias- 
ses. || 3° Syndic d'arrosago, fonctioanaire charge, 
dans le Dauphiné et 1c Vaiais, de diriger les eaux 
de manière que, sous la forme d'irrigations, elles 
ne nuisent à personne etprofitent à tous. [ 4° Pre- 
mier magistral de .Geneve. A la tâte de la repu- 
blique [de Genève] sont quatre syndios, qui ne 
peuvent Têtre qu'un an, d'alemb. Gouv. Geneve. 
 hist. xvie s comme si, luy present, il 

eust pensé avoir un syndique, qui lui eust contre- 
rolié son authorité, il fut bien aise de les laisser 
aller amyot, Cat. ã'Utiq. 20. Et ainsi, en voulant 
faireYhabile etle syndic de naturo, tu[homme] de- 
moures lo seul sot au monde, ciiarron, Sagesse, i, l. 

— étym. Provenç. sindic; espagn. sindico; 
ital. sindaco ; du lat. syndicus, avocat ou délég^ué 
d'une ville, qui est le grec oOvõmo:, de còv, avec, 
et Sínn, justice. Le xti0 siècle et même le xvn* siè- 
cle au commencement avaient un verbe syndigwer, 
qui voulait dire censurer, critiquer. 

SYNDICAL, ALE (sin-di-kal, ka-F), adj. Oui ap- 
partient au syndicat. Les fonctions syndicales. 
{{ Autrefois. chambre syndioale des libraires, cham- 
bre qui s^ccupait des aflaires de la corporation 
des libraires. .Lapprends qu'on a soigneusement 
gardé les ballots [de rhistoire do Pierro le Grand] 
à la chambre nommée syndicale, jusqu'à oo qu'on 
eút contrefait le livre à Paris; grand bien leur 
fasse! volt. Lett. Helvctius, 27 oct 1760. 

— étym. Syndic. 
SYNDICAT (sin-di-ka; le t ne se lie pas), s. m. 

|| l" Fonction de syndic. |! 2' Durée de la fonction 
de syncjic. j| 3o Terme de bourse. Réunion do capi- 
tal istes intéressés dans une même entreprise, et 
mottant en commun leurs titres pour en opérer 
la vente sans en altérer le prix. || 40Terme de ma- 
rine. Sous-quartier administre par un syndic. 

— ÉTYM. Syndic; provenç. sindical, sendegat; 
espagn. sindicado; ital. sindicato. Au xvi« siècle, 
syndicat a eu le sens de censure : Si j'ay loué le roy 
Louis douzieme de chose meschante, ne enceres 
si je luy ay attribué chose qu'il n'aye faiot, j'en 
seroie volohtiers à syndicat, et ne craindroie point 
d'en respondre, cl. nE seyssel, Apolog. de 1'hist. 
de Louis XII, p. 173, dans lacurne. 

f SYNDICATA1RE (sin-di-ka-tê-r'), s. m. Celui 
qui fait partie d'un syndicat, et, en partioulier, 
d'un syndicat de la bourse. Les bruits de cette se- 
tnaine ont singulièrement contrarié les pratiques 
de MM. les syndicataires, Journal VÈpargne, 20 
déc. 1868. || Adj. Sans doute la mécanique syn- 
dicataire s'applique souvent, et même lo plus sou- 
vent, à d'oxoellentes valeurs, ib. 

f SYNDIQUEU (sin-di-ké), v. a. Former un syn- 
dicat, une réunion dhntéressés. Syndiquer des 
assurances, Journ. offic. i" col, 18 aoüt 1871. 
j| Se syndiquer, v. réfl. Se former en syndicat Se 
dit de plusieurs personnes ayant un même intérêt 
qui choisissent entro elles un syndic pour les rc- 
présenter. Serait-il bien difficile aux producteurs 
de la même catégorie [pour Texposition de 1867] 
de se syndiquer entre eux, et de designer des de- 
legues qui négocieraient pour eux tous avec la 
commission et les délégués? Presse scienlifiqtio, 
1866, t. I, p. 382. 

-[ SYNDROME (sin-dro-nv), s. f. Nomque les an- 
ciens médecins grecs donnaientà des énumérations 
de symptômes sans rapport obligc à des maladies 
déterminées. 

— ÉTYM. Suvòpopl, concours, de aóv, avec, et 
Spopo:, course. 

SYNECDOCHE OU SYNECDOQUE (si-nèk-do-k'), 
s. f. Figure par laquelle on prend le genre pour 
1'espèce, ou Tesyèce pour 1c genre, le tout pour la 
partie, ou la partie pour le tout. Exemples : une 
voile pour un navire; les flots pour la mer; Pai- 
rain pour les canons. La synecdoque est une es- 
pèce de métonymie, par laquelle on donne une 
signification particulière à un mot, qui dans lo 
sens propre a une signification plus générale, 
dumars. Trop. n, 4. Dans la métonymie je prends 
un nom pour un autre, au lieu que dans la sy- 
necdoque je prends le plus pour lo moins, ou le 
moins pour le plus, id. ib. 

étym. SuvsnScixn, de oòv, avec, et èxooyyi, 
acception,. de èx, hors, et 8Éxea6ai, recevoir. 

t SYNÉCHIE (si-né-kie), s. f. Terme do méde- 
eine . Adhérence do 1'iris avec la cornée (synéchie 

postérieur')OU 1760 'a caPsu'e crislalline [synéchie 
adhérence, continuité, do o-jv, avec, et êysiv, avoir. 
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SYNÉRÈSE (si-né-rè-z ), s. f. Termo de gram- 
maire. Sorte de métaplasme qui consiste en une 
conlraction; d'oü résulte une dirainution dans le 
nombre de syllabes que le mot devrait avoir; 
exemples : diamant en deux syllabes, et en latin 
Or-plmis au lieu de Or-phe-us. Piron fait le mot 
poete d'une seule syllabe: Aussi me traitént-ils de 
poete à la douzaine, Métrom. n, 4; Songe donc 
qu^lle [la barque] porte un poete et sa fortune, 
Métrom. iv, 1. Ce sont des synérèses. 

— SYN. crase, synérèse. La synérèse conserve 
le son des lettres comme dans poete; la crase 
donne un son tout autre, comme dans plaire, ou 
a et í donne le son è. 

— ÉTYM. Suvotípeocç, de aòv, avec, et aípâv, 
prendre. 

t SYNERGIE (si-nèr-jie), s. f. Terme de physio- 
logic. Concours d'action, d'effort, entre divers or- 
ganes, divers muscles. || Association de plusieurs 
organes pour l'accomplissement d'une fonction. 

— ÉTYM. SuvépyEta, de oòv, avec, et êpYov, 
eeuvre. 

f SYNERGIQUE (si-nèr-ji-k), adj. Qui a rapport 
à la synergie. Les contractions synergiques de plu- 
sieurs muscles. 

t SYNERGISTES (si-nèr-ji-sf), s. m. pl. Nom 
donné, dans lo xvi" siècle, à quelques théologiens 
d'Allemagno qui,trouvant trop dure Thypothèsede 
Luther sur le franc arbitre, enseignèrent que la 
gràce do Dieu ne convertit point les hommes sans 
la coopération de la volonté humaine. 

t SYNESTHÉTIQUE (si-nè-sté-ti-k'), adj. Terme 
de physiologie. Qui éprouvo une sensation simul- 
tanément avec un autre organe. Les parties sy- 
nesthétiques do la rétine dans Tun et 1'autre oeil. 

— ÉTYM. Súv, avec, et aícOrjnxò;, qui sent. 
SYNÉVROSE (si-né-vrO-z'), s. f. Fausse orlho- 

graphe pour synnévrose. 
f SYNGENÈSE (sin-je-nè-z'), s. /". || Io Hypothèse 

de quelques physiologistes qui admettent que tout 
ce qui vit aurait été créé en même temps. || 2° Adj. 
Terme de botanique. Qui a les étamines soudées 
par les anthères. Plantes syngenèses. || Se dit des' 
étamines elles-mêmes. Étamines syngenèses. 

— ÉTYM. £òv, avec, et yévejiç, génération. 
SYNGÊNÉSIE (sin-jé-né-zie), s. f. Terme de bo- 

tanique. Classe du système do Linné, qui ren- 
ferme les plantes dont les (leurs ont leurs étami- 
nes réunics par les anthères. 

— ÉTYM. Syngenêse. On prononce syngenèse et 
syngénésie, parce qu'on dit genèse et génésie, et 
parce que Funestpopulaireetrautre pédantesque. 

f 1. SYNGENESiQUE (sin-je-né-zi-k'), odj. Qui se 
rapporte à Thypothèse des syngenésistes. || Théorie 
de la préformation syngencsique, hypothèse sur la 
procréation, d'après laquelle, à la création de cha- 
que espèce, les germes de tous les individus qui 
doivent paraitro dans la série des temps auraient 
été créés simultanément et emboités les uns dans 
les autres, d'oü le nom de système de 1'emboite- 
ment des germes aussi donné à cette hypothèse. 

f 2. SYNGÉNÉS1QUE (sin-jé-né-zi-k'), adj. Qui 
appartient à la syngénésie. 

f SYNGENÉSISTE (sin-je-né-zi-sf), s. m. Par- 
tisan de 1'hypothèse do la syngenèse. 

f SYNGNATUE (singh-na-f), s. m. Genre de 
poissons vulgairement appelés aiguilles de mer. 

— ÉTYM. Suv, avec, et yváõo;, mâchoire. 
t SYNIZÈSE (si-ni-zè-z'), x. f. Nom donné par 

les grammairiens grecs et repris par les philolo- 
gues modernes pour signifier la prononciation do, 
deux voyelles distinctos en un seul temps prosodi- 
que, sans en faire une diphthongue. 

— ÉTYM. Voy. SYNIZÉSIS. 
t SYNIZÉSIS (si-ni-zé-zis'), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Occlusion de la pupille produite par une 
inflammation spontanée ou survonue à la suite do 
1'opération de la cataracto. 

— Étym. luvííbidif;, de ouv, avec, et être 
assis : mot à mot conjonction. 

f SYNNERVIÉ, ÉE (sin-nèr-vi-é, ée), adj. Termo 
de botanique. Qui est pourvu de nervures dont 
les tigcs principalcs convergent vers le sommet 
de la feuille. 

— étym. lúv, avec, et nerf ou nervure. 
t SYNNÉVROSE (si-nné-vrô-z'), s. f. Terme d'ana- 

tomic. Union de deux os par des ligaments. 
— ÉTYM. -uwEúpwju;, de uòv, avec, et vEõpov, 

ligament. 
SYNODAL, ALE (si-no-dal, da-1'), adj. Qui ap- 

partient au synode. Des règlemonts synodaux. La 
saüe synodale. Les pères du concile [en 381], 
après avoir arrêtó les points de foi et de disci- 
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pline... lui écrivirent [à Théodose] une lettre 
synodale... fléch. Hist. de Théodose, n, 48. II se- 
rait sans doute à souhaiter que, dans ces as- 
semblées synodales, nous n'eussions qu'à nous 
animer ensemble, mass. Disc. synod. Inslitu- 
tion des synodes. 

— HIST. xvie s. X la consecration des evesques 
estoit adjointe la coustume d'envoyer epistres sy- 
nodales, calv. Instit. 901. 

— étym. Provenç. et espagn. smodaíe; ital. sino- 
dale; du lat. synodalis, de synodus, synode. 

SYNODALEMENT (si-no-da-le-man), adv. En 
synode. Les cures synodalement assemblés. 

— étym. Synodal, et le suffixe ment. 
SYNODE (si-no-d'), s. m. || Io Assemblée des cu- 

rés et dos autres ecclésiastiques d'un diocese, la- 
quelle se fait par le mandement de 1'évêque ou 
d'un. autre supérieur. Le pape Sirice, après avoir 
condamné ces hérésiarques [joviniens], envoya ses 
légats^ à Milan, pour y convoquer un synode, et 
pour étouffer ces nouvelles erreurs dans le lieu 
même ou elles étaient nées, fléch. Hist. de Théo- 
dose, iv, 13. Voici donc, mes frères, la seule peine 
que nous prononçons en plein synode contre.... 
mass. Disc. synod. Contre certains abus. Les évê- 
ques s'exposaiont aux censures ecclésiastiques, 
s'ils portaient leurs différends au tribunal séculier, 
préférablement à 1'arbitrage des métropolitains et 
à la juridiction des synodes, naudet, Instit. Mém. 
inscr. et belles-lett. t. vm, p. 62^.||2'■ chez les 
protestants, assemblée do ministres et d'anciens 
pour les aflaires do ITÍgUse. Synodes nationaux. 
Synodes provinoiaux. Les calvinistes tinrent leur 
synode national de Sainte-Foi, boss. Far. 12. Cest 
en vain qu'ils [les protestants] ont voulu reprendra 
1'autorité attachée au nom de 1'Église, et obliger 
les parliculiers à se soumettre aux décisions de 
leurs synodes, boss. 1" instr. past. 19. 

— hist. xiii" s. N'ot en cest anprovoire [prêtre] 
au sane [synode], Del raconter ne fust tous Ias,, 
nu cange, synodus. Mais à envis ou volontiers Con- 
vient au sesne aler le prestre, id. ib. 11 xiv s. Icellui 
Piolot dist à Texposant que sa femme avoit esté pour 
adultere rapportée au senne, id. ib. ||xv0 s. Qu'il 
voulsist declarer que ce saint senne est duomont 
convoqué par les cardinaux, monstrel. i, 55. 
j| xvi0 s. Si quelque prestre avoit esté condamné 
par son evesque, ou quelque evesque par le sy- 
node de sa province, incontinent lis en appelloycnt 
à Rome, calv. Instit. 900. 

— étym. Provenç. cenede; espagn. et ital. si- 
nodo; du lat. synodus, qui vient du grec uúvoòo;, 
assemblée, de nuv, avec, et ó6ò;, voie, chemin. 
Synodus, avec Paccent sur sy, avait donné régu- 
lièrement senne. 

1. SYNODIQUE (si-no-di-k'), adj. Lettres syno- 
diques, lettres écrites au nom des.conciles aux 
évêqucs absents. || S. m. Lo synodique, le recueil 
des décisions des synodes. 

— ÉTYM. Lat. synodicus, de synodus, synode. 
2. SYNODIQUE (si-no-di-k'), adj. Terme d'astro- 

nomie. Révolution synodique de la lune ou 
mois synodique, temps employé par la lune pour 
revenir occuper une même position par rapport 
au soleil et à la terro; o'est lo temps qui s'écoulo 
entre deux nouvelles lunes conscoutives. Le mois 
synodique de la lune est do 20 jours 12 heures 44 
min. 2 scc.; cette exprcssion s'empIoie surtout 
par opposition à mois périodique ou mois sideral 
de la lune, qui est de 27 jours 7 heures 43 mi- 
nutes 11 secondes, temps que le satellite met à 
faire sa révolution autour dc la terre. [| Révolution 
synodique dos nceuds de la lune, temps compris 
entre deux coíncidences succcssives d'an des nceuds 
de 1 orbite de la lune avec le soleil. || Année sy- 
nodique, cello qui ramène la terro à uno mêmo 
longitude avec une planète; 11 y a donc autant 
d'années synodiques diflerentes qu'il y a de pla- 
nctes circulant comme la terre autour du suleil. 

^—ÉTYM. luvoSixè;, de aúvoSo;, concours, do 
aíiv, avec, et óSò;, voie. 

f SYNODIQUEMENT (si-no-di-ke-man), adv. En 
synodo (comme synodalement). Saint Cyrille ent 
bien la ponsée de lui déclarcr [à Ncstorius] syno- 
diquement, qu'U ne pouvait pas communiqucr 
avec lui, boss. Item. hist. conciles, 1, 3. 

SYNONYME (si-no-ni-m'), adj. || 1° 11 se dit d'un 
mot qui a, à très-pcu près, le même sens qu'un au- 
tre, comme péril et danger, funeste et fatal, mort 
et trépas. Ce qui constitue deux ou plusieurs mota 
synonymes, c'ost d'abord un sons géaéral qui est 
commun á ces mois; et cc qui fait ensuito que 
ces mots ne sont pas toujours synonymes, ce sont 
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des nuances souvent délicates et quelquefois pres- 
que imperceptibles, qui raodifient ce sens primitif 
et général, d'alemb. Élém. de phüos. ch. (3. H Fig, 
11 se dit de ce qui est une seüle et même chose. 
Chez plusieurs, savant et pédant sont synonymes, 
ia bbuy. xn. Si quelquefois 11 [PontcliartrainJ fai- 
sait du hien, c'était vanterie qui en faisait perdre 
tout le mérite, et qui devenait synonyme au re- 
proche, st-simon, 305, 233. Dans le langage de 
rancienne chevalerie, bailler sa foi était syno- 
nyme de tous lesprodiges de riionneurj chateaub, 
Génie, i, n, 2.1) 2° S. m. Mot synonyme. Les syno- 
nymes sont plusieurs dictions ou plusieurs plirases 
différentes qui signifient une même chose, la 
bruy. i. Les esprits médiocres ne trouvent point 
Tunique expression, etusent de synonymes, id. ib. 
La maxime, qu'il n'y a point de synonymes, veut 
dire seulement qu'on ne peut se servir, dans tou- 
tes les occasions, des mêmes mots, volt. Dict. 
phil- fécond. H Demi-synonymes, mots qui sont 
exacteraent synonymes dans une partie de leur 
emploi, sans Fêtre dans 1'autre partie. On pour- 
rait donner peut-être pour exemple de ces demi- 
synonymes les mots de pleurs et de larmes, qui, 
au sens moral, semblent pouvoir être employés 
indifféremment, sans pouvoir Tètre de même au 
sens physique; car on dit également les pleurs ou 
les larmes d'une mère; mais il semble qu'on dit 
beaucoup mieux les pleurs que les larmes de l'au- 
rore, d'alemb. Élog. Girard, noíe 4.113" En his- 
toire naturelle, se dit des noms différents qui ser- 
vent à designer le même être. II ne faut pas 
oublier que la multilude des noms nuit à l'avan- 
cement des scienoes, qu'il faut diminuer les syno- 
nymes, et rétablir ainsi la précision de la nomen- 
clature que le nombre des mots rend toujours plus 
difíicile, sennebieií, Ess. art d'obs. t. n, p. 6», 
dans pougens. ![ 4° Au plur. Titre do certains ou- 
vrages, en forme de dictionnaire, dans Pesqueis la 
différence des mots synonymes est expliquée (il 
prend une majuscule). Les Synonymes latins de 
Gardin Dumesnil. Les Synonymes français de 
Girard. Les Synonymes de Lafaye. , , . 

— SYN. synonyme, éqüivalent. L'equiyalent 
remplace un mot par une locution qui signifie la 
même chose; par exemple quand on met la defi- 
nition au liou du terme lui-même. Le synonyme 
offro des nuances d'acception qui le distinguent 
plus ou moins d'un mot à signification voisine 

— HIST. XV" s. Et que aucun ne puisl cuidier 
qu'ilz soient sinonimes, c'est assavoir, qu ilz signi- 
fient tout un, ciirist. de pisan, Charles V, m, 2. 

— ÉTYM. Lat. synonymori, de uuvúvjp.')-', de 
itòv, avec, et óvoua, nom. 

SYNONYiMIU (si-no-ni-mie), s.f. || 1° Qualité des 
mots synonymes. La synonymie des mots mort et 
trépas. 1| 2° Figure de rhétorique qui exprime la 
même chose par des mots synonymes. || 3" En his- 
toire naturelle, concordance de divers noms 
qui ont été donnés à un même animal, à une 
même plante. La noraenolature et la synonymie. 

— ÉTYM. Lat. synonymia, du grec <njv(avjp,ía, 
de ffovwvu!J.ov,'synonyme. 

SYNONYMIQUE (si-no-ni-mi-k'), udj. || 1° Qui 
appartient à la synonymie. Les discussions syno- 
nymiques. || Qui appartient au synonyme. Expres- 
sions synonymiques. |1 2° S. f. La synonymique, 
artouscience des synonymes et delourdistinction. 

— ÉTYM. Synonyme. 
f SYNONYMIQUEMENT (si-no-ni-mi-kc-raan), 

adv. D'une manière synonymique. 
f SYXONYMISTE (si-no-ni-mi-sf), s. m. Gram- 

mairien qui recherche, qui explique les synony- 
mes, qui s'occupe de synonymie. 

f SYNOPSE (si-no-ps'), s. f. Nom donné à dês 
ouvrages dans lesquels les Évangiles, imprimes 
en colonnes, oífrent en regard les passages cor- 
respondants ou parallèles. 
 ÉTYM. Voy. synopsis. 
f SYNOPSIS (si-no-psis'), s. f. Ouvrage qui pré- 

sente le coup d'a3il, Tensemble d'une scicnce. 
 ÉTYM. íúvoijac, de còv, avec, et õ^t;, vue. 
SYNOPTIQUE (si-no-pti-k'), adj. [| l° Qai permet 

d'embrasser d'un coup d ceil les parties d un cn- 
semble. Combien ai-je à regretter de n'avoir pas 
reçu plutít la tablo synoptique de vos nouvelles 
cxpériencesl donnet, Lett. div. (Euvr. t. xn, 
p. 331, dans pougens. || Terme de mincralogie. Se 
dit d'uno variété produite par dos lois de décrois- 
sement offrant comme le tableau de celles^quí 
ont liou dans 1'ensemble des autres variétés. 
|1 2' Terme dVxegèse. Évangiles synoptíques, celui 
de saint Matihicu, celui de saint Marc et celui de 

saint Luc; ainsi nommés parce quhls concordent 
entre eux dans leurs dispositions principales, et 
qu'on peut, on quelque sorte, les embrasser d'un 
même coup d'cei!, par opposition à TÉvangile de 
saint Jean, dont le plan est différent. || Subst. Les 
synoptiques, en parlant de ces trois Évangiles. 

— ÉTYM. Sov-JÍITIXÒ;, de cúvo^i;, synopsis. 
SYNOQUE (si-no-k'), adj. f. Terme de médecirie. 

Fièvre synoque, ou, substantivement, la synoque, 
fièvre continue qui dure un certain temps sans 
intermission et même sans rémission bien marquée. 

— HIST. xvi" s. Lafievrequi vientdu sangestappe- 
lée synoque, et est toujours continue, paré, xx, 8. 

— ÉTYM- Euvoxò;, continu, de <jòv, avec, et 
ly^iv, avoir (voy. hectique). 

f SYNOSTÉOLOGIE (si-no-sté-o-lo-jie), s. f. 
Terme d'anatomie. Traité des articulations- et de 
leurs moyens d'union. 

— ÉTYM. Eòv, avec, òvréov, os, et Xóyo:, traité. 
f SYNOSTOSE (si-no-stô-z'), s. f. Terme d'ana- 

tomie. Soudure des os. Synostose crànienne, sou- 
dure des diíférentespièces qui composent lo crâne. 

— ÉTYM. Sòv, avec, et òatéov, os. 
f SYNOTE (si-no-f), adj. Terme de zoologie. 

Dont les oteilles sont conjointes. H Terme de téra- 
tologie. Monstres synoles, monstres qui ont deux 
corps intimement unis au-dessus de 1'ombilic 
commun avec une tête incomplétement double, 
offrant d'un côté une face et de Tautre une ou 
deux oreilles confondues ensemble. 

— ÉTYM. Eíiv, avec, et ou;, üvòç, oreille. 
SYNOVIAL, ALE (si-no-vi-al, a-1'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui a rapport à la synovie. Les saes 
synoviaux. || Membranes synoviales, membranes 
analogues aux screuses par leur disposition, mais 
qui eu différent en ce que le fluide qu'elles sécrè- 
tent est épais, visqueux et séjourne dans le sac 
membraneux en quantité notable. || Capsules syno- 
viales, petits saes membraneux sans ouverture, 
blanchàtres, demi-transparents, minces et mous, 
formes d'un seul feuillet qui se déploie sur ies 
surfaces des cavités articulaires diarlhrodiales et 
aux endroits oü glissent beaucoup de tendons. 

SYNOVIE (si-no-vie), s. f. Humeur exhalée par 
les membranes synoviales qui tapissent la surface 
des cavités articulaires. 

— ÉTYM. Mot forgé par Paracelse. 
f SYNOVINE (si-no-vi-n'), s. f. Terme de chi mie. 

Subsíance organique coagulable propre à la syno- 
vie et différente de Talbumine. 

f SYNOVITE (si-no-vi-t'>, s. f. Terme de méde- 
cihe. Inflammation des membranes synoviales. 

f SYNSPORÉES (sin-spo-rée), s. f. pl. Terme de 
botanique. Lesalgues qui se reproduisent parcon- 
jugaison, d'oü on les appelle aussi conjuguées. 

— ÉTYM. Eúv, avec, et citooà, semence. 
j- SYNTAGME (sin-ta-gra'), s. m. Dans Ia pha- 

lange greeque, division de 256 hommes, formant 
un carré plein de <0 hommes de côté (aúviayuLa), 

SYNTAXE (sin-ta-ks'), s. f. || 1" Termo do gram- 
maire. Manière de joindre ensemble les mots 
d'une phrase et les phrases entre elles. Ce qui 
fait en chaque langue que les mots excilent le 
sens que l'on veut faire naítre dans Fesprit de 
ceux qui savent la fangue, c'est ce qu'on appelle 
syntaxe, dumarsais, (Euvres, t. v, p. 2. Ce n'est 
pas assez d'avoir des mots pour chaque idée; il 
faut encore savoir former, de plusieurs idées, un 
tout dont nous saisissions tout à la fois les détails 
et Tensemble, et dont rien ne nous échappe; voilà 
Fobjet de la syntaxe, condil. Gramm. n, 20. La syn- 
taxe, comme le remarque M. Dumarsais, ne consiste 
que dans des signes choisis pour marquer les rap- 
pqrts; et la construction consiste dans .es différents 
arrangements que nous pouvons nous permettre, en 
observant toujours les règles de la syntaxe, m. ib. 
|| 2" Partie de la grammaire qui traité de Tarrange- 
raentdcs mots, de la construction des propositions, 
des rapports logiqucs des phrases entre elles, et des 
lois générales et particulières qu'on doit observer 
pour rendre son langage et son style corrects, purs 
et élégants. On ne saurait être trop réservé à 
faire des règles générales; et cela me regarde 
plus que personne; mais pourtant nutre syntaxe 
ne se fera pas toute seule, Vaugelas ne l'a pas 
épuisée, à beaucoup près, d'olivet, Item. Itac. 78. 
1| 3» Livre oü sontexposées ces règles (écril avec 
une majuscule). Cet écolier a perdu sa Syntaxe. 
114" Syntaxe intérieure, la formation des mots;elb 
procede par transfurmation, fusion et agglntina- 
tion, ellc s'exerce dans le corps même des mots, 
el e les forme, xn. regnieii, Fnrm. des mnts dans 
la lanou,• yncqtie. Paris, 1855, p. 13. 

— HIST. xvi' s. La syntaxe, c'e3t Ia seconde par- 
tie de la grammaire, qui enseigne le bastiment des 
mots entre eulx par leurs proprietez, et est pres- 
ques seulement en convenance et mutuelle com- 
munion des proprietez, comme du nom avec le 
nom ou avec le verbe, de Fadverbe avec tous les 
mots auxquels il est adjoinet, de la conjonction en 
Fordre des choses conjoinctes, ramus, dans livbt, 
Gramm. franç. p. 236. 

— ÉTYM. Lat. syntaxiSjãa oúvTaÇi;, de dòv, avec, 
et váSi;, ordre, arrangement. 

SYNTAXIQUE (sin-ta-ksi-k'), adj. Qui appartient 
à la syntaxe. Analyss syntaxique. Ordre syn- 
taxique. Les rapports syntaxiques des mots. 

— llEM. Syntaxique a été forme direotement de 
syntaxe. La véritable formation greeque aurait 
préféré syntactique, de (jovTaxTi7.oç. 

— ÉTYM. Syntaxe. 
SYNTHÈSE (sin-tè-z'), s. Z1. || 1" Proprement, 

composition. || Terme de chimie. Opération par la- 
quelle on réunit des corps simples pour former des 
composés, ou des corps composés pour en former 
d'aatres d'une composition plus complexe. || Action 
de recomposer un corps avec ses éléments séparés 
par Fanalyse. || 2" Terme de pharmacie. Composi- 
tion des remèdes. || 3" Terme de chirurgie. Réu- 
nion de parties divisées; par exemple , celle des 
bords d'une plaie ou celle des fragments d'un os 
(synthèse de oontinuilé), ou le rapprochement de 
parties qui étaient seulement écartées ou'dépla- 
cées, ainsi que cela a lieu dans les luxalions (syn- 
thèse de contiguité). || 4" Tableau présentant Fen- 
semble d'une science; livre qui explique toutes 
les parties de la science , suivant cet ordre. 
|| 5" Terme de logique. Procédé logique. qui, op- 
posé ã Fanalyse, descend des príncipes aux consé- 
quenoes et des causes aux effets. La manière de 
démontrer est double : Func se fait par Fanalyse 
ou résolution, et Fautre par la synthèse ou com- 
position, desc. Iltíp. aux secondes obj. 51. La syn- 
thèse, par une voie toute différente [de Fanalyse], 
et comme en oxaminant les causes par leurs ef- 
fets, bien que la preuve qu'elle contient soit 
souvent aussi dos effets par les causes, démontre 
à la vérité clairement ce qui est conlenu en ses 
conclusions, et se sert d'une longue suite de dé- 
finitions, de demandes, d'axiomes, de thcorèmes 
et de problèmes, afin que, si on lui nie quelques 
conséquences, elle fasse voir comment elles sont 
contenues dans les antécédents...; mais elle no 
donne pas comme Fautre une entière satisfaction 
à Fesprit de. ceux qui désirent d^pprendrej parce 
qu'elle n'enseigne pas la méthode par laquelle la 
chose a été inventée, id. ib. 63. La synthèse, 
qu'on appelle aussi méthode de composition, 
consiste à commencer par les choses les plus 
générales, pour passer à celles qui le sont moins, 
DUMARS. CEuv. t. v, p. 384. Dans hi démonstra- 
tion, ou Fon remonte de Ia chose à démontrer aux 
premiers príncipes, ou Fon descend des premiers 
príncipes à la chose à démontrer; d'oü naissent 
Fanalyse et la synthèse, d'alemb. (Euv. t 1, 
p. 334. La synthèse est la méthode de chercher 
le vrai par des raisonnements fondés sur des 
príncipes solides et des propositions démontrées, 
sennebier, Ess. art d'observ. t. 11, p. 295, dans 
pougens. La première règle de la synthèse consiste 
à définir avec soin les termes qu'on emploie, m. 
ib. p. 298. || G" Terme de philosophie. Opération 
mentale par laquelle on construit un système. 
|| 7" Terme de mathématiques. Démonstration dês 
propositions par la seule déduction de celles qui 
sont déjà prouvées. Dans tous les ouvrages de ma- 
thématiques, il [Lahire] ne s'est presque jam?js 

servi que de la synthèse, ou de Ia manière de dé- 
montrer des anciens, par des lignes et des propor- 
tions de lignes, souvent diííiciles à suívre a 
cause de leur multitude et de leur complication, 
font. Lahire. La synthèse, méthode qui exige plur 
de méditations que dc calculs et plus d eíforls qu 
de travail, condobcet, d'Arci. La preference da 
Newton pour la synthèse peut s'expliquer par Félé- 
gance avec laquelle il a pu lier sa théorie des 
mouvements curvilignes aux recherches des an- 
ciens sur les sections coniques, et aux bolles dt- 
couvertes quTIuyghens venait de puhlier suivant 
cette méthode, lapiace, Eirp. v, 6. La synthèse 
géométrique a la propriété de ne faire jamais 
perdre de vue son ohjet, et d'éclairer la route en- 
tière qui conduit dos premiers axiomes à leurs 
dernières conséquences, id. ib. v, 5. || 8° Terme de 
grammaire. Figure, dite aussi syllepsc, qui con- 
siste à reunir en un seul deux mots primilivement 
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séparés : soucoupo pour sous-coupe, tirepicd pour 
tire-pied. 

— SYN. synthêsEj déduction. La synthèse est 
proprement et essenticllement la reconstitution 
des éléments en un composé, comme Tanalyse est 
la résolution du composé en ses éléments ; c est co 
que la chimie nous enseigne d'une manière nettc 
et precise. Mais, quand on dit que la synthèse est 
la méthode qui va de la cause aux eíTets, du prín- 
cipe aux conséquences, du général au particulier, 
on ajoute à la synthèse une idée qm en fait la 
méthode déductive, la déduction. La déduction est 
donc la synthèse considérée quant à rapplication 
aux cas particuliers de la connaissance do la cause, 
du príncipe, de 1'antécédent, du général. Les mathé- 
matiques, oii Ton tire de quelques axiomes un en- 
semhle immense de notions, est le plus grand exem- 
ple qu'ait donné Tesprit humain de son pouvoir de 
synthèse ou de déduction. 

— ÉTVM. lúvOeui;, synthèse, composition, de 
ouv, avec, et Oieiç, action de poser (voy. tiièse). 

SYNTHÉTIQÜE (sin-té-ti-k'), adj. || 1" Terme 
de chimie. Qui aide à former une synthèse, à re- 
produire par synthèse. Expérienccs synthétiqucs 
relativos aux météorites, daubrée, Acad. des sc. 
Comptes rendus, t. lxii, p. 200. || 2" Qui ap- 
partient à la synthèse. Méthode synthétique. Dé- 
monstration synthétique. Un système doit être un 
ouvrago synthétique, reposant sur la comhinaison 
des prppositions dépendantes, pour leur soliditó, 
des príncipes qui leur servent de base, sennebier, 
Ess. art d'obs. t. m, p. 282, dans pougens. || Juge- 
ment synthétique, voy. jugement. || 3'' Qui est ha- 
hile à la synthèse. Esprit synthétique. 

— ÉTYM. Suvõeviy.òç, de uOvOstoi;, composé, de 
même forraation que oúvõsaií, synthèse. 

SYNTHÉTIQÜE M ENT (sin-té-ti-ko-man), adv. 
D'une manière synthétique. Démontrer synthéti- 
quemont une proposition. 

— étym. Synthétique, et le sufíixe ment. 
f SYNTUÉTISME (sin-té-ti-sm'), s. m. Terme de 

chirurgie. Ensemble des quatre opérations néces- 
saires pour faire la synthèse, c'est-à dire pour ré- 
duire une fracture et la. maintenir réduite ; l'ex- 
tension, la réduction, la ooaptation et le bandage. 

f SYNTURÔNE (sin-tré-n'), adj. Terme du poly- 
théisme. Divinités synthrônes, divinités roprésen- 
tées assises également sur des trones. 

— étym. Súvôpovoç, de còv, avec, et Opóvo?, trône. 
f SYNTONINE (sin-to-ni-iT), s. f. Fibrine muscu- 

laire (de oòv, avec, et tóvoç, cordon). 
f SYNTKOPIIIQUE (sin-tro-fi-k'), adj. Terme de 

botanique. Qúi vit sur un autre corps vivant, sans 
en tirer sa nourriture. 

— ÉTYM. Sòv, avec, et tpoçíi, nourriture. 
■{■ SYPUILICOME (si-fi-li-ko-m'), s. m. Nom donné 

aux hópitaux et aux dispensairesspécialement des- 
tines au traitement de la syphilis. 

— ÉTYM. Syphilis, et y.opsrv, soigner, traiter. 
f SYPHILIDE (si-fi-li-d'), s. f. Terme de méde- 

cine. Nom donné aux aflections cutanées qui sont 
sous la dépendance de la syphilis. 

+ SYPIULIGHAPUB (si-íi-li-gra-f), s. m. Auteur 
qui décrit la syphilis. || On dit aussi syphiliogra- 
pho et syphilographe. 

f SYPHILIGRAPHIK (si-fi-li-gra-fie), s. f. Des- 
cription de la syphilis. |{ On dit aussi syphilio- 
graphie et syphilographie. 

— ÉTYM. Syphilis, et Ypáqjstv, décrire. 
f SYPHILIGRAPHIQÜE (si-fl-li-gra-fi-k'), adj. 

Qui concerne la description de la syphilis. 
SYPHILIS (si-fl-lis'), s. f. Terme de médecino. 

Autrefois, maladie oü étaient confondues les aflec- 
tions vénériennes; aujourd'hui, maladie spécifique 
transmise par contact et par hérédité, caracté- 
risée, à ses différentes périodes, par ccrtains acci- 
dents dont 1'évolution est subordonnée à Taction 
du virus syphilitiquc et dont la marche est ordinai- 
rement déterminéej dístincte des aflections véné- 
riennes, qui, elles aussi, se gagnontpar le contact, 
mais qui ne deviennent pas constitutionnelles. 

— HIST. xvic s. De nostre tomps Fracaslor s'ost 
montré três excellent en sa Syphilis, bion que ces 
vors soient un peu rudes, rons. B84. 

— étym. Mot invenlé par Fracastor dans son 
poème laun sur la maladie vénérienne; on ignore 
s'il le tiidir. do quelque autre mot; dans tous les 
cas il 1'écrivait syphilis. 

+ SYPIHLISATION (si-fi-li-za-sion), s. f. Terme 
médecine. Sorte de saturation dos organes vi- 

vants par le virus syphilitique, ou, mieux, état 
unnaumte auquel on arrive par une succossion 

de chancres. 

f SYPHILISER (si-ü-li-zé), v. a. Produire la 
syphilisation. 

f SYPIIILISME (si-fi-li-sm'), s. m. Aptitude à 
être syphilisé. 

SYPHILITIQUE (si-fi-li-ti-k'), adj. Qui appartienl 
à la syphilis. Virus syphilitique. Accidents sy- 
philiü(iues. || S. m. Les syphilitiques, les malades 
aílectés de syphilis. Un hôpital de syphilitiques. 

— étym. Syphilis. On trouve siphüidique dans 
Trévoux, Mim. 1725, t. i, p. 76. 

f SYPHILOÍDE(si-fi-lo-i-d'), adj. Qui a la forme 
de la syphilis. 

— ÉTVM. Syphilis, et eiòo;, forme. 
t SYPHILOMANIE (si-fi-lo-ma-nie), s. f. Terme 

de médecine. Monomanie qui consiste à croire 
qu'on est en proie à Tinfection syphilitique; elle 
se rencontre non-soulement chez les syphilitiques 
guéris, mais aussi chez ceux qui nr'ont eu ni ac- 
cidents syphilitiques ni accidents vénériens. 

— étym, Syphilis, et manie. 
SYPHON, s. m. Voy. sipiion. 
SYRIAQÜE (si-ri-a-k'), adj. || 1° Se dit de la 

langue que parlaient les anciens pcuples do la 
Syrie. Leur langue vulgairc [des Juifs] fut la sy- 
riaque ou çhaldaiquc, telle qu'elle est dans Da- 
niel, fleury, Moèurs des Israél. tit. xxvm, 3o part. 
p. 360, dans pougens. |1 S. m. Le syriaque, la lan- 
gue syriaque. || Adj. Qui est écrit en langue syria- 
que. Les traduetions syriaques des auteurs grees. 
II 2° Adj. Ulcères syriaques, 1'angine couenneuse, 
ainsi dite parce que cette aífection a été observée 
dans 1'antiquité en Syrie. 

f SYRIEN, ENNE (si-riin, riè-n'), adj. Terme de 
géographie. Qui appartient à la Syrie. || Lettres sy- 
riennes, dénomination par laquelle les auteurs 
anciens désignent les écritures de forme cursive, 
qui remplacèrent les caracteres cunéiformes. 

SYRINGA (si-rin-ga), s. m. Voy. seringat. Sy- 
ringa est une erreur du Dictionnaire de PAcadé- 
mie; c'est non pas le nom du scringat, mais le 
nom linnéen du lilás. 

j SYRINGE (si-rin-j'), s. f. || 1" Flúto de Pan, 
ílüto à sepl tuyaux. || On a dit aussi syrinx. 
Syrinx parle ct respire aux lèvres du berger, 
a. chénier, éd. fouqüières, Épigr. p. 108. || 2o Nom 
donné par les Grecs aux plus magnifiques des 
sépultures royales de Thèbcs, enEgypte, celles de 
Biban-el-Molouk. Ces tombos royales, ou syringes, 
selon Tcxpression des anciens, étaient encore au 
nombre d'environ quarante au temps do Strabon, 
letronne, Instit. Mém. Acad. inscr. t. ix, p. 363. 
|| On trouve aussi syringue. 

— ÉTVM. ÉOpiyS, tuyau. Sépultures ainsi dites 
parce qu'elles étaient creusées dans 1c roo comme 
les tuyaux de la flúte de Pan. 

SYRINGOTOME (si-rin-go-to-m'), s. m. Terme de 
chirurgie. Instrument dont on se servait autrefois 
pour 1'opération de la fistule à Tanus. 

— ÉTYM. Súpiy^, fistule, et TéjavEiv, couper. 
SYRINGOTO.MIE (si-rin-go-to-mie), s. f. Termo 

de chirurgie. Opération de la fistule par incision, 
— ÉTYM. Voy. SYRINGOTOME. 
f SYRIU.H (si-ri-om'), s. m. Sulfurc de nickel, 

mêlé de fer, de cohalt et d'arsenio, pris pour un 
corps simple. 

f SYRO-ARABE (si-ro-a-ra-b'), adj. Qui appar- 
liont à la Syrie et à TArabie. || Langues syro- 
arabos, synonyme de langues sémitiquos. 

f SYRO-fAIALDAÍQUE (si-ro-kal-da-i-k'), s. m. 
Nom do Tun des dialeetes araméens. Le syro- 
chaldaüiue, langue vulgaire qui se forma chez 
les Juifs par suite des alterations do ThébTeu, 
que Ton parlait en Palestine, au temps du 
Christ, et qui est employée dans les grandes com- 
positions rabbiniques appelées Talrnud, fh. lenor- 
mant, Manuel dhist. anc. de VOrient, Les temps 
primit. p. 120. 

+ SYRO-MACÉDONIEN, ENNE (si-ro-ma-sé-do- 
niin, niè-n'), adj. Qui appartient à Tempire groc de 
Syrie. L'époque syro-macédonienne est fort cé- 
lèbrc parmi les chronologistes. 

SYROP, SYRUPEUX. Voy. sirop, sirupeux. 
f SYRRHIZE (si-rri-z'), adj. Termo de botanique. 

Se dit de Fembryon, lorsque la radicule est un 
peu soudée avec Io périsperme. 

— ÉTYM. Eòv, avec, et fiía, racinc. 
GYRTES (sir-f), s. f. piur. Sables mouvants, 

très-dangereux pour les navires. Que Neptune en 
courroux, s'élevant sur la mer, D'un mot calme 
les dois, mette la paix dans Fair, Dclivre les vais- 
seaux, des syrtes les arrache.... boil. Art p. m. 
|| On distingue la Grande Syrte et Ia Petite Syrte, 
d'oii le pluriel les Syrtes. 

— HIST. xiii0 s. La navirefut empainte enmer pour 
aierdroitparmi ces cyrteset ces trespas perilleux, 
g. de tyb, Hist. occid des crois. t. n, p. 573. 

— ÉTYM. SofTÍ;, de céps-.v, agiter, remuer, ba- 
layer. 

f SYSSARCOSE (si-ssar-kê-z'), s. f. Terme d^na- 
tomie. Union des os par le moyen des chairs ou 
des muscles; telle est Tunion des omoplates avec 
les côtes. 

— HIST. xvic s. L'oraoplate est attachée par les 
muscles venans des vertebres et do la teste ; cette 
attache et conjonction est nommée syssarcose, 
PARÉ, IV, 19. 

— ÉTYM. Suoffápzuxn;, de aúv, avec, ct càpÇ, 
chair. 

t SYSSIDÈRE (si-ssi-dè-r'), s. m. Météorite con- 
te nant du fer avec des grains pierreux. 

— ÉTYM. aveCj et cíStjjjoç, fer. 
f SYSSIT1E (si-ssi-tie), s. f. Ropas fait en 

commun, chez les Spartiates. Syssities lacédémo- 
niennes. 

— ÉTYM. SuudiTÍct, de <ròv, avec, et diroc, aliment. 
f SYSSOMIEN, IENNE (si-sso-miin, miè-n'), adj. 

Terme de tératologie. Monstres syssomiens, ou, 
substantivement, les syssomiens, monstres com- 
prenant ceux qui conslítuent des êtres doubles a 
deux corps confondus ct comme entrelacés Tun 
avec 1'autre. 

— ÉTYM. Sòv, avec, et dwjj.a, corps. 
SYSTALT1QUE (si-stal-ti-k'), adj. Terme de phy- 

siologie. Qui a le caractère de la systole. Mouve- 
ment systaltique des artères. 

— ÉTYM. SuutoQ.tixò;, de cve-éVeu, contracter 
(voy. systole). 

SYSTÉMATIQUE (si-sté-ma-ti-k'), adj. || 1° Qui 
se rapporte à un système, à une vue d'ensemble. 
Cette loi d'Auguste [Julia, sur le mariage] fut pro- 
prement un code de lois et un corps systémati- 
que de tous les règlements qu'on pouvait faire à 
ce sujet, montesq. Espr. xxm, 21. Le génie seul 
peut former un ordro systématique des choses 
et des faits, de leurs combinaisons respectives, de 
la dépendance des causes et des effets, buff. Min. 
t. iv, p. 9. Le véritablo esprit systématique, qu'il 
faut bion se garder de prendro pourTesprit de sys- 
tème, avec lequel 11 ne se rencontre pas toujours, 
d'alemb. (Euvr. t. i, p. 302. Tourncfort avait donné 
le premier une méthode vraiment systématique 
de classer les plantes, condohcet, Linnéi l^" Qui 
se rapporte à un système, en lant que ce système 
est plutôt une conception de Fesprit qu'un résul- 
tat scienli fique. Opinion systématique. Les idées 
systématiques de la philosophie rationnellc, dider. 
Interprét. de la nat. n0 29. L'esprit systématique 
est bien plus dangereux que les systèmes, senne- 
bier, Ess. art d'obs. t. n, p. 3(4, dans pougens. 
|| Médecine systématique, colle qui est faite d'après 
un système, par opposition à la médecine expé- 
rimentalc. La médecine systématique me parait 
(et je ne crois pas employer une expression trop 
forte) un vrai fléau du genro humain, d'alemb. 
Mãanges, etc. t. v, § vi. || 3" II se dit des per- 
sonnes qui poursuivent les systèmes, lesvues d'en- 
semblo. Descartes avait Fesprit systématique et 
Finvention des desseins [attribués à Dieu à Ia 
nature], vauvenargues, Du génie. Un des plus 
savants^ hommes de FEurope dans les langues ct 
dans 1 histoire, mais systématique comme tous 
les savants, volt. Louis XIV, Écrivains, liochart. 
|| Substantivement. Un systématique. Des systé- 
matiques. || 4o II se dit, dans le langage général, 
des opinions, des sentiments auxquels on s'entête 
comme à un système. C'est, si Fon peut s'expri- 
mor ainsi, une furour systématique, telle qu'on 
en voit beaucoup en Italie, stael, Corinne, x, 2. 

étym. Lat. systematicus, do criKrTíjgixTixò;, do 
oúorrqr.a, système. 

SY STEMATIQUEMENT (si-sté-ma-ti-kc-man), 
adv. D une manière systématique. 

ÉTYM. Systématique, et le suffixe ment. 
_t SYSTÉ.MATISAT10N (si-sté-ma-ti-za-sion), s. f. 

Réunion en corps de doctrino do faits jusquhilors 
isolés. Systcmatisalion anatomiquo. Systématisa- 
tion physiologique. Le code des lois positivos dont 
il [un corps de jurisprudence] offrc la systémati- 
sation et le commontaire, cournot, De Venchdlne- 
ment, ele. t. n, p. tcf. 

f SYSTÉMATISER (si-sté-ma-ti-zé), V. a. Réu- 
nir des faits ou des opinions en un seul corps de 
doctrino. Uno sciencc est systématiséo, quand on 
reconnait que tous ses phénomènes dépendent 
d-un potit nombro do faits, destütt-tracy, Mém. 
sc.mor.ctpol. 1.1, p.405. Los anciens, dont Fesprit 
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méditatif cherchait à systématiser toutes les con- 
naissances, cabakis , Instít. Mém. sc, mor. et pol. 
t. i, p. 74. 

f SYSTÉMATOLOGIE (si-sté-ma-to-lo-jie), s. f. 
Histoire des systèmes. 

f SYSTfiMATOLOGIQüE (si-sté-ma-to-lo-ji-k'), 
adj. Qui a rapport à la systématologie. 

SYSTÈME (si-slê-m'), s. m. i|_l" Proprement, 
un composé de parties coordonnées entre elles. 
Descartes est proprement le premicr qui ait traité 
du système du monde avec quelque soin et quel- 
que étendue, d'alemb. Düc. prelim. syst. monde, 
(Euvr. t. xiv, p. 80. On appelle système du monde 
rassemllagc et Tarrangement dos corps celestes, 
et rordre selon iequel ces corps sont situés rela- 
tivement les uns aux autres, et suivant lequel ils 
se meuveut, biusson, Traité de phys. t. m, p. 3. 
II est peu d'événements politiques dont le souve- 
nir se conserve autant que celui d'une grande en- 
treprise liée au système général de Tunivers ou 
au progrès de Tesprit humain, condorcet, Maure- 
pas. Nicolas Copernic, le restaurateur de Tastro- 
mie pliysi([ue et Tauteur du vrai système du 
monde, naquit à Thorn, ville do la Prusse royale, 
le 4 9 février 1473, bailly, llist. astr. mod. t. i, 
p, 337. Les satellites de Júpiter forment autour 
de lui un système semblable à celui des planèlos 
autour du soleil, laplace, Expôs, iv, 0. (12" En 
anatomie, ensemble des parties similaires. Le 
système osseux. Les premiers physiologisles avaient 
observe déjà que les habitudes du système masou- 
laire ou moteur sont dans une espèce d'é.quilibre 
singulier avec celles du système nerveux ou sen- 
sitif, cabanis , Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. i, 
p. 181. {| L'ensomblB des vaisseaux artériels consti- 
tuo le système vasculaire à sang rouge. L'ensem- 
ble des vaisseaux veineux constitue le système 
vasculaire à sang noir. L'ensemble dos vaisseaux 
et des ganglions lymphatiquos constitue le sys- 
tème absorbant ou lyrapbatique. || 3o Constitution 
politique, sociale des États. Le système féodal. Le 
système représentatif. Le système fédéralif. 
|14°Doctrine à l'aide de laquelle on dispose et 
coordonne toutes les notions particulières. Deux 
fameux ministres de France ont travaillé à l'envi 
à sauver les inconvénients de ce système [la re- 
cherche des origines de 1'Église réforméo dans FE- 
glise romaine], pour parler dans le style du 
teraps, eoss. Var. i, 24. Jusqu'à présent 1'Acadé- 
mie des sciences ne prend la nature que par pe- 
tites parcelles; nul système général, de pour de 
lomber dans Finconvénient des systèmes precipi- 
tes, dont Fimpatience de Fesprit humain ne s'ac- 
commode que trop bien, font. Utilité des math. 
1'réface. 11 [Boerhaave] ne se fonde jamais que 
sur Fexpérience bien avérée, et laisse à part tpus 
les systèmes, qui pouvent n'être que dbngénieuses 
produetions de Fesprit humain désavouées par la 
nature, id. Boerhaave. S Ia grande connais- 
sance'qu'il avait do Fanatomie, il joignait le ta- 
lent dMraaginer heureusement les usages des 
struetures, et cn [général il avait le don du sys- 
tème, id. Tauvry. J'ai vu les moeurs anéanties et 
remplacées par des plans de morale; et, lorsque 
la patrie demandait des secours, je n'ai entendu 
que des voix qui lui offraicnt des systèmes, st-foix, 
Ess. Paris, t. m, p. 439, dans pougens. Les sys- 
tèmes sont commc les rats, qui peuvcnt passer par 
vingt petits trous, ct qui en trouvent enfin deux 
OU trois qui no pouvent les admettro, volt. Dict. 
phil. Barbe. Ce n'est pas que ces créateurs de 
systèmes iFaiont rendu de grands services à la 
pbysiquc.... on les a compares à des alchimistes 
qui, en faisant de For (qu'on no fait point), ont 
trouvé do bons remèdes ou du moins dos choscs 
irès-curieuscs, id. Ilorh. aux 4o écus, Nouvelles 
douleurs. II y a dans Fétude do Fhisloiro na- 
turello deux écueils également dangercux; le 
promier ost do n'avoír aucuno méthode: ct le 
second, do vouloir tout rapportor à un système 
particulier, bufe. Ihst. nat. l0' disc. Ces écrivains 
qui n'ont (Fautro mérite que de cricr contre les 
systèmes, parce qtFils sont non-sculcmerit inca- 
pablcs d'en fairc, mais peut-être même d'cntendre 

la vraie signifioation de ce mot, qui les épou- 
vante ou les bumilie, id. Slin. t. iv, p. 8. Ayoz un 
système, j'yconsens; mais ne vous en laissez pas 
dominer, dider. Interprét. de la nat. n" 27. II ne 
faut qu'un fait pour renverser un systèifle, id. 
Rech. philos. sur le beau. Un système iFest autre 
chose que la disposition des différentes parties 
d'un art ou dVne science dans un ordre oii elles 
se soutiennent toutes mutuellement, et oii les der- 
nières s'expliquent par les premières ; celles qui 
rendent raison des autres, s'appellent príncipes, 
condill. Traité des syst. i. Le but d'un système 
est de lier à un fait général, ou à un petit nombre 
de faits généraux, tous les faits parliculiers qui 
paraissenl avoir de Fanalogie avec eux, semnebier, 
Ess. art d'obs. t. il, p. 307, dans pougens. Les, sys- 
tèmes sont utiles; nous disons plus, ils sont" né- 
cessaires; les vérités qui ne sont pas classées sont 
mal connues, bailly, Hist. astr. mod. t. i, p. 335. 
Si jamais on a proposé un système bardi, c'est 
celui de Copernic; il fallait contredire tous les 
hommes, qui nejugent que parles sens, il fallait 
leur persuader que ce qu'ils voient n'existe pas, id. 
t&.t. i, p. 330. || II sedit souvent en mauvaise part. Il 
faut se défendrede Fesprit de système. Newton n'a 
jamais fait de système; il a vu, il a fait voir, mais 
il n'a pas mis ses imaginations à la place de la 
vérité, volt. Leít. à M. L. C. 23 déc. 1708. Obser- 
vez Fesprit humain, vous verrez dans chaque 
siècle que tout est système chez le peuple comme 
chez le philosophe, condil. Traité des syst. 18. 
|| B" En histoire naturelle, toute classification mé- 
thodique desêtres naturels. Les systèmes naturels. 
|| En particulier, classification qui n'a d'autre but 
que de rendre Fétude de ces êtres plus facile. Le 
système sexucl de Linné. || 6° Ensemble .de choses 
qui se tiennent. Système des temps d'un verbe. La 
nation moscovite, peu connue que de ses plus pro- 
ches voisins, faisait presque une nation à part, qui 
n'entrait point dans le système de FEurope, fonten. 
Czar Pierre. Le marquis de Brandebourg jFrédé- 
ric II], par cette manoeuvre singulière [en quittant 
Falliance de la France pour celle de FAngleterre], 
fit seul changertout le système de FEurope, volt. 
Mém. Voltaire. || Le système métrique, Fensemble 
des mesures déduites du mètre comme base 
commune. |{ Système bibliographique, ordre qu'on 
suit dans la classification des livres. [| Terme de 
géologie. Synonyme de terrain ou de formation. 
|| 7o Terme de musique. Lprdonnance générale et 
Fensemble des intervalles musicaux élémentaircs, 
compris entre les deux limites sonoresextrêmes ap- 
préciables à Foreille. || 8° Terme de métrique an- 
cienne. Suite de vers de la même mesure ; ainsi dans 
la stropha saphique, Fadonique vientaprèsun sys- 
tème de saphiques. || Terme de musique ancienne. 
Deux ou plusieurs degrés entre une note et la sui- 
vante ; c'est à peu près1 ce que nous nommons de- 
grés disjoints. || 90Planqu'on sefait, moyens qu'on 
sepropose pour réussir en quelque chose. Système 
de conduite. Système de gouvernement. Combien 
il importe qu'un bon système économique ne soit 
pasun système de finance3 0ud'argent! j. j. rouss. 
Pologne, n. Un système d'oppression pluspesantet 
plus suivi.... raynal, Hist. philos. vu, 27. Dans le 
système des Européens, accoutumés à ne compter 
pour rien les peuples du nouveau monde, ce pays 
devait appartcnir aux Provinces unies, m. ib. xvn, 
27. On me dit que, pendant ma retraite économi- 
que, il s'est établi dans Madrid un système de li- 
berte sur la vente des produetions qui s'étend 
même à celles de la presse, beaumarch. Mar. de 
Fig. v, 3. || Sc faire un système de quelque chose, 
s'y tenir avec entêtcment et vouloir y donner une 
apparonce do raison. || Système continental, inter- 
diction par laquelle Napoléon Io' voulait empê- 
cher le continent de commercer avec FAngleterre. 
HIO" Termo do fmance. Plan et moyens em- 
ployés pour répartir Fimpôt et établir le crédit. 
|| Le Système (avec uno majuscule), Fensemble des 
opérations financières-de Law. Vous trouveriez 
Paris le pays do la féiicité.^ si vous aviez vu, 
comme moi, le temps du Système, oii il était dé- 
fendu, comme un crime d'État, cFavoir chez soi 

pour cinq cents franes d'argent, volt. Lett. Mme de 
Florian, t" mars 1787. 

— RE>Í. Voici les observations de Bouhours sur 
le récent usage de système dans le langage ordi- 
naire : • 11 y a quelques années, ce mot n'était connu 
que des philosophes et des mathématiciens. De- 
puis que M. de la Chambre a fait le système de 
l'ãme, on s^st accoulumé à ce mot. 11 y en a qui 
disent ; le système de la cour, le système des af- 
faires d'Allemagne; mais cela ,n'est pas encore 
bien établi {Nouv. Bem.). ■ 
■ — SYN. ESPH1T DÈ SYSTÈME, ESPRIT SYSTÉMATIQUB, 
Cesprit de système est la disposition à prondre des 
idées imaginées pour des notions prouvées. L'esprit 
systématique est Ia disposition à concevoir dea 
vues d'ensemble. L'un est un défaut, Fautre peut 
être une qualité. 

— ÈTYM. Lat. systema; du grec aóaT/\y.!x, da 
cròv, avec, et aràw, être debout. 

f SYSTOLAIRE (si-sto-Iê-r'), adj. Synonyme de 
systolique. 

SYSTOLE (si-sto-F), s. f. || 1° Terme de physiolo- 
gie. L'état du cosur dans lequel les fibres muscu- 
laires de cet organe sont en contraction; ce qui 
détermine le resserrement des parties contractées, 
o'est-à-dire la diminution de leur volume et do 
leurs cavités dans tous les diamètres à la fois. 
La fameuse question de Faccourcissement ou de 
Fallongement du coeur dans la systole, mairan, 
Élog. de Hunauld. || Systole artérielle, resserre- 
ment des artères dú à leur élasticité, qui fait 
qu'elles reviennent sur elles-mêmes après avoir étó 
distendues par le sang que chasse la systole ven- 
triculaire. La systole artérielle coincide ayec la 
diastole cardiaque. || 2° Terme de métrique an- 
cienne. Licence poétique par laquelle on emploio 
comme brève une syllabe longue. 

— ÉTYM. SuirrokTi, contraction, de cut-céW.eiv, 
contracter, de uèv, avec, et cx-ri/mv, mettre. 
| SYSTOLIQUE (si-sto-li-k'), adj. Qui a rapport 

à la systole. Mouvement systolique. 
SYSTYLE (si-sti-F), s. m. Terme d'architeclure. 

Ordonnance (Farchitecture suivant laquelle Fentre- 
colonnement est de deux diamètres ou quatre mo- 
dules. || Adj. Portique systyle. Temple systyle. 

— étym. lúaTu/.oç, de cuv, avec, et cxõ/oi, füt, 
colonne, (voy. style.) 

f SYZÉTÈSE (si-zé-tè-z"), s. f. Figure de rhéton- 
que par laquelle on commence, on établit une dis'- 
cussion. 

— ÉTYM. SuÇ^xriciç, de cuv, avec, et 
recherche. 

f SYZÉTÈTE (si-zé-tè-t'), s. m. Se dit de certaina 
docteurs juifs qui çherchent les sens allégoriqucs 
et mythiques de FEcriture. 

— ÉTYM. Sòv, avec, et ÇriTEtv, chercher. 
SYZYGIE (si-zi-jie), s. f. H 1° Terme d'astronomie. 

Positions du soleil et de la luhe, quand ces aslres 
sont en conjonction ou en opposition, c'osl-à-dire 
à la nouvelle et à la pleine lune. Les marces vont 
en croissant des quadratures aux syzygies, et en 
décroissant des syzygies aux quadratures, brisson, 
Traité de phys. t. m, p. 190. Lorsque les deux 
marées lunaire et solaire coincident, la maiée 
composée est plus grande; ce qui produit les 
grandes marées vers les syzygies, laplace, Expôs. 
iv, n . |j II se dit aussi des planètes. || 2° Terme de 
métrique ancienne. Réunion de plusieurs pieds en 
un seul. Le latin libertate est un épitrito formá 
par syzygie d^n spondée et d'un trochée. || 3° Sy- 
zygies valentiniennes, dans le gnosticisme, déter- 
minations successives et personnelles de Fessence 
divine, se déroulant deux par deux, chaque éon 
masculin ayant à côté de lui un éon féminin (voy. 
ogdoade). 

— étym. lu^uyía, jonction, de cü-', avec, et 
Wyoc, joug (voy. joug). 

f SYZYGION (si-zi-ji-on), s. m. Genro do myr- 
tacées, dans lequel on distingue le syzygion carj o- 
phyllé, c'est le rnyrte caryophylle de certams 
auteurs. II fournit la cannelle giroílee, attribuce à 
tort à Fagathophylle aromatique. Ce syzygion qui 
croit à Ceylan, est dit encore bois do craba et bo.ia 
de ClOUS» LEGOARANT. 
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T (té, ou, dans la nouvelle épellatíon, te), m. 
fj Io La vingtième lettrede LalpLaljet et laseíziènte 
des consonnes. Un T majuscule. Un petit 1.1| 2o 1 
Anal ylq se pronoace oreiinaircrncnt puc devant les 
inots commençant par une voyelle ou par une h 
nauette. H Cependant on le fait sentir mème devant 
une consonne, à la íin de certains mots tels que : 
acoessit, brut, chut, dot, déficit, indult, etc. || Ri- 
chelet dit qu'à Ia fin du sens ü faut faire sentir 
le t de quelque mot que ce soit: allumer un fa- 
gut, obliger un ingrat, etc. Cette prononciation, 
reoommandée aussi par Régnier-Desmarais, n'est 
plus usitée. || 3" Ti se prononce s£, dans certains 
mots, tels que inertie, prophétie, etc. 11 4o Tien se 
prononce sien, dans les noms propres terminés en 
tien: Gratien, Dioclétien, et dans ceux qui désignent 
de quel pays on est: Vénitien, Vénitienne. HB^Le t 
garde sa valeur propre devant y; Amphictyon, 
ptyalisme, Titye, etc. Le th, quelles que soient les 
lettres dont ce digramme est précédé ou suivi, se 
prononce t; antipathie, Pythie, Scythie, sympa- 
thie, Thyeste. 1| 6"T euphonique: lorsque le temps 
d'un verbe terminé par une voyelle est immédia- 
tement suivi des pronoms il, elle, on, et lorsque 
1'adverbe voilà est immédiatement suivi du pronom 
il, on intercale un í; Dira-t-on, joue-t-elle, fera-t-il, 
va-t-il. Ainsi, n'ayant au cceur nul dessein pour 
Clitandra, Que vous impdrte-t-il qu'on y puisse 
prétendre? mol. F. sav. i, t. Voilà-t-il pas mon- 
sieur qui rioane déjà! id. ib. i, 1. || Ce í est étran- 
ger à l'ancienne langue, du moins quant à la pro- 
nonciation. Dans les très-hauts temps, il s'écrivait, 
mais ne se prononçait pas le plus souvent. A la fin 
du xir etau xiir siècle, il ne s'écrivait ni ne se pro- 
nonçait: les vers montrent que Ton disait aime 
il en deux syllabés, et non, comme nous, en trois 
syllabes, aime-t-il. Mais la prononciation actuelle 
était en vigueur dés le xvp siècle au moins; car 
les grammairiens de ce siècle nous apprennent 
que, bien qu'on écrive aime il, on prononce aime- 
t-il. 1| T" Dans rimprimerie et la roliure, T indique 
la 20° feuille d'un volume. 118"Terme de musique. 
T sur une partie de chant signifie taille. || Sur les 
partitions d'une symphonie il se met quelquefois 
p.our tutti (tous). |i 9° Dans les marques qu'on gra- 
vait autrefois sur Tépaule des condamnés, T si- 
gniliaittravaux; T. F. travaux ibrcés. 1| 10° Sur les 
monnaies de France, il indique qu'elles ont élé 
frappéesà Nantes. II11° II valait loo dans les lettres 
numérales employées chez les Romains, et, sur- 
monté d'un trait, 100 000. J] 12° Se dit de tout ce 
qui a la forme de cette lettre, voy. té. 

— étym. Lat. t; grec, raõ, qui est le íau phénicien. 
t. TA (ta), adj. poss. fém. Voy. ton, adj. 
t 2. TA (ta), s. m. Coup de baguette seo donné 

sur une caisse de tambour. 
f TA, TA, TA, TA, se dit pour arrèter celuiqui di- 

vague, ou pour se moquer do lui. Ta, ta, ta, ta, voilà 
bien instruire une affaire; II dit fort posément ce 
dont on n'a que faire, Et court le grand galop 
quand il est à son fait, bac, 1'laid. m, 3. 

TABAC (ta-ba; auplur. des ta-bâ; le c se lie : du 
ta-ba-k à priser), s. m. || 1" Genre de la famille des 
solanées. H Nom vulgaire et spécifique de la nico- 
tiane tabac (solanées), servant aussi à designer 
quelques autres espèces, telle que la nicotiane pa- 
nioulée. II arrive des raalheurs même aux noms at- 
tachésaux plantes, témoin la nicotiane, qui ne s'ap- 
pelle plus que tabac, fonten. Mo'fin. On a surtout 
cultive le tabac dans cette province flaVirginie] 
et dans le Maryland; c'est un commerce immcnse, 
et un nouveau besoin artificiei, volt. Mceurs, 153, 
Le tabac demande une terre médiocrement forte, 
mais grasse, unie, profonde, et qui ne soit pas trop 
exposée aux inondations, raynal, Hist. phil. xvm, 
o. 1| Huile do tabac et huile volatile de tabac, nom 
dpnné parfois à la niootianine. || 2' Nom des d;fTé- 
rentos préparalions queVon fait subir aux feuilles 
séchées de cette plante, pour les usagesqui consis- 
tent à cn introduire lapoudre dans les fosses nasa- 
les à les màcber, ou à les brúler afin d'en aspirer 
lalumée. C'est la passion des honnètes gons; et 
qm vit sans tabac iVest pas digne de vivro, mol. 
l est. i, i, Oit iVattend pas même qu'on cn [tabac] 
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demande, et Ton court au-devant du souhait des 
gens; tant il est vrai que le tabac inspire des sen- 
timents d'honneur et de vertu à tous ceux qui en 
prennent, id. ib. Le tabac est divin, il n est rien 
qui 1'égale, th. corn. Festin de Pierre, i, 1. Nous 
défendons à tous ecclésiastiques de faire coutume 
d'user du tabac en poudre, notamment et en tous 
cas dans les églises, pour exterminer cette indé- 
cence scandaleuse de la maison de Dieu, boss. 
Ordonn. synodale, 1098. [Une femme qui] Fait 
même à ses amants, trop faibles d'estomac, Re- 
douterses baisers pleins d'ail et de tabac? boil. 
Sat. x. SaMajesté... voulant prévenir les accidents 
du fetr qui pourraient arriver si les officiers ma- 
riniers, matelots et soldats qui y servent avaient 
la liberte de prendre du tabac en fumée, veut et 
ordonne que tout offioier marinier, matelot ou 
soldat.l.. soit privé d'un mois de solde et mis 
aux fers pendant huit jours, Ordredu roi, 1081, 
dans jal. II soutint, sous la présidence de M. Fagon, 
premier médecin, une thèse eontre le tabac, dont 
le style et 1'érudition furent généralement admirés 
et Ias préceptes fort peu suivis, font. Berger. Eh 
bien, monsieur, boire et prendre du tabac, c'est 
ce qui fait aujourd'hui le mérito de la plupart des 
jeunes' gens, dancourt, Chev. à la mode, i, 6. 
Toujours barbouillée de tabac; on ne la prendrait 
pas, pour une femme de province, lesage, Tur- 
caret, iv, 2. La première ferme de tabac fut en 
France de trois cent mille livres par an; elle est 
aujourd'hui de seize millions, volt. iíceurs, 153. 
La plante à laquelle 1'usage semble avoir fixe le 
nom de tabac, fut apportée en France dès le règne 
do François II par Jean Nicot, ambassadeur de 
France auprès de Sébastien, roi de Portugal: insen- 
siblement sa vertu fut connue et séduisit; il en en- 
trait assez considérablement dans le royaume en 
1629, pour attirer Fattention du gouvernement; un» 
déclaration du mois de décembre soumit le petun, 
car alors il s'appelait ainsi, à payer 30 sois par 
livre de droits à son entrée dans le royaume, for- 
bonnais, Financ. de la France, t. r, p.213. Cestau 
príncipe âcre, príncipe très-voisin des huiles, que 
le tabac doit ses proprictés, thenard, Trailé de 
chim. t. m, p. 395, dans poüoens. || Tabac du ré- 
gent, tabac à priser préparé avec des aromates. 
II Tabac d'Espagne, tabac à priser parfumé. || Tabac 
combustible, celui qui supporte, sans s'éteindre, 
le plus grand intervalle de temps entre deux bouf- 
fées consécutives. Tabac incombustible, celui 'qui 
3'éteint aussitôt qu'il a été allumé ou un instant 
après. || Familièrement. Je n'cn donnerais pas une 
prise de tabac, une pipe de tabac, je n'en fais 
aucun cas. ||Fig. et populairement, tomber dans 
le tabac, tomber dans la détresse. || 3° Les tabaes, 
manufaoture et administration des tabaes.■ Par là, 
tout s'aplanit dans Ja littérature.... un jeuno 
homme, dans les lettres, avance, fait son chemin, 
comme dans les seis et les tabaes, p. L. cour. 
à M.II. de 1'Académie. || 4° Il s'est dit pour tabagie. 
[Lesdits lieutenants généraux de pplice] auront 
la visite des bailes, foires et marches, dos hôtcl- 
leries, auberges, maisons garnies, cabarets, cafés, 
tabaes et autres lieux publies, Édit, oct. 1099. 
brillon, Bict. desarrêts, t. v, p. 180. || 5" Faux ta- 
bac, la nicotiane rustique. || 6° Tabac des monta- 
gnes ou des Vosges, nom vulgaire do Farnica. 
|| Tabac marron, espcco de morelle. || 7° Tabac d'Es- 
pagne, nom vulgaire d'unpapillon, Vargynepaphie, 
lépidoptères diurnes de Fabrioius, Europe. 

— étym. Picard, tnubake; espagn. tabaco; ital. 
tabacco ; angl. tohacco; aliem, tahab, tobak, tuhak. 
Les messagers que Christophe Colomb envoya dans 
File de Guahani, qu'il nomma San-Salvador, ra- 
contèrent qu'ils avaient rencontré plusieurs natu- 
rels qui tenaient en main un petit tison dTierbes 
dont ils aspiraient la fumée; i'herbo brúlée se 
nommait co/iiba, et le tison était appelé tabaco; 
on a pris la partie pour Io tout, et ce dernier mot 
seul a prévalu, maxime du camp, Revue des Uewx- 
Mondes, 1808, i" aoút, p. 709. La prononciation 
a varié quelque temps entre tabac et tobac; et 
Colletet, dans ses épigrammes, a dit; Autant vaut 
prendre du tobac Dans une pipe parfuméc. 
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f TABACIQUE (ta-ba-si-k'), adj. Qui concerne 
le tabac. || Aoide tabacique, mélange d'acide3 ma- 
lique et citrique retiré du tabac. 

t TABACOLOGIE (ta-ba-ko-lo-jie), s. f. Traité 
sur le tabac. 

^ TABAGIE (ta-ba-jie), s. f. || 1° Lieu public ou 
Ton va fumer du tabac. lis [les peuples sauvages 
du Canada] ont entre eux leurs festins dans leurs 
mariages, dans leurs victoires, dans la réception 
do leurs amis, et y prennent force tabac; d'oü, 
comme je crois, ils appellent ces réjouissances 
tabagies, n. sanson, 1'Amérique, 3° traité, 1057. 
|| 2° Petite cassette ois Fon renferme tout ce qui 
sert pour fumer. 

— étym. Tabac. 
t TABANIENS (ta-ba-niin), s. m. pl. Famille d'in- 

sectes diptères, à laquelle appartient le taon(íatia- 
nus). 

i. TABARIN (ta-ba-rin), s. m. |] 1° Farceur qui 
égayait de ses quolibets, au commencement du 
xvn° siècle, les rues et les places de Paris, princi- 
palement le pont Neuf; il avait été valet de Mon- 
dor, cbarlatan. Le charton n'avait pas dessein De 
les mener voir Tabarin, la font. Fabl. vnr, 12. 
|| 2° Par emploi d'un nom propre pour nom appel- 
latif, farceur qui monte sur des tréteaux pour re- 
présenter dans les places publiques (17 s'écrit avec 
une majuscule). Le Parnasse parla le langage des 
bailes; Apollon travesti devint un Tabarin, boil. Ârt 
p. r. Un Tabarin mordant, caustique et rustre, De- 
vient par elle un sénateur illustre, J. b. rodss. Állég. 
i, 1.1| Faire le Tabarin, faire le bouflbn. 

— ÉTYM. Tabarin était ainsi nommé du tabar 
ou labard qu'il portait; le tabar était, dans Fan- 
cienne langue, le nom d'une espèce de manteau 
en serge verte. 

f 2. TABARIN (ta-ba-rin), TABÜRIN (ta-bu-rin), 
s. m. Morceau de bois qui forme la clef do la char- 
pente de la drome, dans une forge. 

l. TABARINAGE (ta-ba-ri-na-j'), s. m. Termo 
vieilli. Action de tabarin, ou bouffonnerie. 

— étym. Tabarin. 
t2. TABARINAGE (ta-ba-ri-na-j'), s. m. Dispo- 

sition des brins do bruyère pour empêcher les or- 
dures des vers à soie de tomber sur ceux qui sont 
au-dessous. 

t TABASCI1IR (ta-ba-chir), s. m. Concrétions si- 
líceuses qui se forment au noeud des bambous, 
dans leur cavité, aux dépens de la silice qui donne 
àFépiderme des graminées sa dureté (arabe, tdbd- 
chir). || On trouve aussi tabaxir. 

f TABATIER, IÈRE (ta-ba-tié, tiè-r'), s. m. et f. Ou- 
vrier, ouvrière qui travaille à la fabricatiou du tabac. 

TABATIERE (ta-ba-tiè-r'), s. f, [| 1° Petite boíto 
oii Fon met_ du tabac en poudre. Tabatière d'or, 
d argent, d écaille. Le comte d'Aguilar était ac- 
cusó d avoir empoisonné dans une tabatière le 
père du duc d Ossone, st-sim. 90, 182. Nous avons 
vu à deux ou trois louis des tabatières de carton, 
qui sont aujourdTiui à vingl-quatre sous, condil. 
Comm. gouv. i, 2I,||2° Tabatière anatomique, 
nom donné à Ia petite fossette du métacarpe com- 
priso entre les tendons du long extenseur et du 
court extenseur du pouco; il a pour origine Fu- 
sage oü sont les gens du peuple d'y déposer leur 
tabac à priser avant que de le renifier. |] 3° Fusil à 
tabatière, nom donné, dans le langage familier, à un 
fusil se chargeant parla culasse, dont 1c mecanismo 
s'ouvro parunmouvemont analogue àcelui à Faido 
duquel s'ouvre une tabatière. |j 4" Lucarne en taba- 
tière, lucarneayantla même inclinaison quele toil. 

— REM, On a dit d'abord tabaquière : Vous 
voyez quantité de jeunes gens de qualite qui vien- 
nent choz vous avec une tabaquière à la main, le 
visage et les doigts tout sales de tabac, caillères, 
Muls à la mode, ir° conv. 

— SYN. TABATIÈRE, BOÍTE. Il J eut un temps OU 
tabatière paraissait ignoblc aux gons du boi air; 
ils le laissaient aux gons du peuple, et disaiont 
boíte. X table, je lui ai demandé souvent sa taba- 
tière qu'iln'appellepas sa boite, J. i. rouss. Ilél. iv, 9. 
AujoufdTuú boite s'emploie quelquefois pour ta- 
batière, mais soulement quand il s'agit d'une ta- 
batière de prix, et quand d'ailleurs le sens ost bien 
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déterminé. Le roí lui a fait présent d'une boite 
d'or enrichie de diamants. On dit à qu,elqu'un 
qui prend du tabac : Vous avez une bello boito. 

— ÈTYM. Tabac; Berry, tabaquicre; ital. tabac- 
ehiera. 

f TABELLAIRE (ta-bel-lê-r'), adj. En forme de 
table. |) Impression tabellaire, cello qui se faitavec 
planclies solides. L'art monétairc, qu'ils [les an- 
ciens] ont connu, est sans doute très-voisiu de 
rimprirnerie, au moins tabellaire, dauxou, Instit. 
Mém. scienc. mor. et ■pol. t. iv, 622. 

— ÉTYM. Lat. lalella, pelite table (voy. table). 
TABELL10X (ta-bèl-li-on), s. m. 1| 1" Primitive- 

raent, ofllciers qui avaiont pour fonclion de déli- 
vrer les grosses des actes reçus on minutos par les 
notaires. |{ 2° Officier public qui faisail les fonc- 
tions de ntrtaire dans les juridictions subalternos 
et seignourialos. II fut fait défense aux greffiers, 
notaires et tabellions, de passer des actes obhga- 
loires entre clirétiens et juifs.... ailleurs que dans 
les maisons des prévóts... Ancien arrét, dans des- 
qüiron, Comment. sur le décret, p. 9. 

— HlST. xv" s. Mandons et faisons assavoir Que 
le tabellion, de voir [de vrai].... A veu nouvellement 
àToursDe Vaillant 1'obligation, eu. d'orl. Bali. 79. 
|| xvic s. Thomas Arnoton clerc notaire et tabellion 
juré, Bibl. des c/t. 4a série, t. m, p. 62. 

— ÉTYM. Lat. tabellionem, de tabella, tablette, 
dimin. de tabula, table. 

TABELLIONAGE(ta-beI-li-o-na-j'), s. m. (| l°Fonc- 
tion de tabellion. || Logement, étude du tabellion. 
|| 2'' Droit de tabellionage, droit qu'aTaient les sei- 
gneurs bauls justiciers d'établir un tabellion, un 
notaire pour instrumenter dans leur ressort. 

f TABELLIONER (ta-bèl-li-o-né), v. a. Ancien 
tenne de jurisprudence. Dresser un acte, en don- 
ner expédition. 

— HIST. xv0 s. Je vueil que les convenances 
[conventions] soient si feaument prises, escrites, 
grossoyées, tabellionnées et scellées que... froiss. 
ra, p. 263, dans lacurne. 

TABKRNACLE (ta-bèr-na-kl'), s. m. H 1° Tente, 
pavillon (usité seulement en parlant des Hébreux). 
Retourne, Israel, dans les tabernacles. || Fig. 
Fixer son tabernacle, ses tabernacles, s'établir à 
demeure. De ce moment [la mortdo Monseigneur], 
il [Vendôme] résolut d'y fixer [en Espagne] ses 
tabernacles, st-sim. 301, 157. Qu'il estdifficile de se 
déplaire dans un lieu oiitout nous rit.... de nepas 
fixer son tabernacle oii i'on se trouve si bien! 
mass. Carôme, Dang. des prospér. íemp. || La fêto 
des Tabernacles, une des trois grandes solennités 
des Hébreux qui se célébrait après Ia moisson, 
sous des tentes, en mémoiro des tentes oü ils 
campèrent à leur sorlie d'Égypte. II n'y avait que 
trois grandes fêtes en tnute Tannée, la Pàque, la 
Pentecôte et la féte des Tabernacles, fleury, Mceurs 
des Israel, tit. xxn, 2° part. p. 292, dans pougens. 
|| 2° Le tabernacle du Seigneur, le tabernacle du 
témoignage, et, par excellence, le Tabernacle (avec 
une majuscule), la tente oü reposait 1'arche d'al- 
liance pendant le séjour des Israélites dans le dé- 
sert,jusqu'au temps oü le templo fut bâti. 11 met- 
tra la main sur la tête de sa victirae, -qui sera 
immolée à 1'entrée du tabernacle du témoignage, 
saci, Bible, Lévit. in, 2. Durant que le peuple errait 
dans le désert, Moíse construisit le Tabernacle, 
templo portatif oü les enfants dTsraêl présentaient 
leurs vceux au Dieu qui avait fait le ciei et la terre, 
boss. Ihst. n, 3. |1 Fig. Le Dieu de bonté et de ma- 
jesté vient habiter dans nous, et fait do nos com rs 
autant de sanetuaires et de tabernacles oü il ré- 
side, bourdal. Senn. 17° dim. apràS la Pentecôte, 
Domin. t. iv, p. si. || 3" Dans le Nouveau Testa- 
ment, les tabernacles éternels, le séjour céleste, 
la demeure des bienheureux. Employez les riches- 
ses injustes à vous faire desamis, afin que, lors- 
que vous viendrez à manquer, ils vous reçoivent 
dans les tabernacles éternels, saci, Bible, Évang. 
St Luc, xvi, 9. |!4° Ouvrage de menuiserie, d'or- 
févrerie, de marbre, etc. oü Ton renferme le 
saint ciboire; le tabernacle est fermé à clof et 
mis au-dessus de la table de l-autel. Salut! ó sa- 
crés tabernacles, Oü tu descends, Seigneur, à la 
voix d'un mortel! lamart. Ilarm. t, 8. || Fig. Ache- 
vez, seigneur, en lui votre ouvrage ; couronnez 
vos dons ; ranímez cos vertus huinaines, ces os 
arides, par un souffle de vie.... formez de tous 
ces trésors de TÉgypte un tabernacle à votre 
gloire, mass. Or fun. Conít. || (Euvre des taber- 
nacles, oeuvre destinée à fournir aux églises pau- 
vres les objets nécessaires à la célébration du 
culte. || 5" Tormc de la marine des galères. Lieu 
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d'environ six pans do long, et élevé d'un degré 
au-dessus du reste; o'est la place d'oü le capitaine 
faisait le commandenYent. II [le capitaine, pen- 
dant la tempête] demeura toujours sur le ta- 
bernacle, donnant les ordres avec une froideur 
admirable, retz, Mém. dans jal. || 6» Teruie de con- 
struetion. Espace libre, ménagé suus torre, aulour 
d'an robinet, pour qu'on puisse le manoeuvrer au 
moyen d'une clef à long manche. || 7J Caisse ajus- 
tée sur la meule du cioutier. 

— HlST. xu" s. Deus enseverad le lignage Levi, 
e eslit c retint especialinent à sun servise dei ta- 
bernacle, ki primes fud levez al desert de Synai', 
Bois, p. 2. La descunfilure turna sur Israel; et fui- 
rent tuit, ki einz einz, chascun à sun tabernacle, 
ib. 15. || xin" s. Et es tabernacles d'eus ne soit qui 
abit [habite]; tabernacles apelo il les tentes que 
íirent li Jui el desert, Psaulier, f° 8t. || xve s. L'un 
de ses gens avoit derobé eu une eglise le taber- 
nacle oü Ton met corpus domini, louis xi, Nouv. v. 
Près des joustes avoit faict un eschafault moult 
riche ià oü le roy fut couronné 1'endemain, et si 
avoit par dessus un tabernacle [dais] couvert d^n 
drap d'or, Perceforest, t. 11, D 14. ||xvi0 s. Coux 
qui habitent en maison de fange, et sont detenus 
en tabernacles terriens, calv. Inst. 692. 

— ÉTYM. Provenç. tabernacle; espagn. taberna- 
culo; ital. tobernacoío; du lat. labernaculum, qui 
vient de taberna, cabane en planclies, de même ra- 
dical que tabula (voy. table). 

TABIDE (ta-bi-d'), adj. Termo de médecine. 
Consumé par le marasme. M. d'Émery est mort 
tout sec et tout tabide, gui patin, Lett. 1.11, p. 18. 

— ihst. xvi" s. En fin meurent miserablement, 
languissans, tabides, aridcs-et secs, pare, v, 19. 

— ÉTYM. Lat. tabidus, de tabum, sang cor- 
rompu. 

TAB1FÍQUE (ta-bi-fi-k'), adj. Terme de méde- 
cine. Qui cause la consomption, le marasme. 

— ÉTYM. Lat. tabes, consomption, et facere, faire. 
TABIS (ta-bi; i's ne se prononce pas, même de- 

vant une voyelle, dit Chiffiet, Gramm. p. 216), 
s. m, EtoíTe de soie unie et ondéo, passée à la ca- 
landre sous un cylindre qui imprime sur Fétoffe 
les inégalités onduleuses gravées sur le cylindre 
même. Une belle petite fermière de Bodégat, avec 
de bcaux yeux brillants, une belle taille, une robe 
de drap de Hollande découpé sur du tabis, les 
manches tailladées, sév. 434. On apporte à l'in- 
stant ses somptueux habils, Oü sur l'ouato molle 
éclate le tabis, boil. Lulr. iv. 

— HlST. xv" s. J'ay draps de soye et tabis, e. 
descíi. Poésies mss. f" 174. 

, — ÉTYM. Espagn. portug. et ital. tabi; bas-Iat. 
altabi; de Tarabe 'attâbtija, nom d'étoffes bigar- 
rées et ondées, qu'on fabriquait dans un quartier 
de Bagdad, dit efattdbtya, ainsi nommé do Mí- 
tãb, un arrière-petit-fils d'Om.aiya. 

TABISÉ, ÉE (ta-bi-zé, zée), part. passé de tabi- 
ser. Tafletas tabisé. 

TAB1SER (ta-bi-zé), n. a. Rendre une étoffe on- 
dée à la manière du tabis. Tabiser du ruban, de 
la moiro. II n'y a de diflerence entre tabiser et 
moirer, que celle qui est occasionnée par la gros- 
seur du grain de fétoffe, c'est-à-diro, que, dans le 
tabis, le grain de Tjétofle n'étant pas considérable, 
les ondée? se remarquent moins que dans le 
moiré, oü le grain de Fétoffe est plus considérable, 
Dict. des arts et mét. calandreur. 

— ÉTYM. Tabis. 
TABLATDRE (ta-bla-tu-r'), s.f.\\ 1° Ancien terme 

de musique. Pièce de musique qui est écrite sur 
un papier, qui est tirée à cinq ou six ligues, et 
qui est en notes, en chiffres ou en leUres pour ser- 
vir à approndre Ia musique vocale ou instrumen- 
tale. Voilà de la tablature pour la guitare. En- 
seignerpartablature. Entendre, savoir la tablature. 
Si quolqu'un pouvait apprendre en un jouràjouer 
du luth excellemment, par cela seul qu'on lui 
aurait donné de la tablature qui serait bonne, 
besc. Méth. vi, 11. Ce Roussel était un dos fins 
danseurs d'Angleterre, je veux dire pour les con- 
tredanses; il en avait un recueil de deux ou trois 
cents en tablature qu'il dansait toutes à livre ou- 
vort, iiamilt. Gramm. 8. || Tabiature alphabétique, 
emploi des lettres de Falphabet pour notor les 
parties du luth, de la guitare et do quelques ins- 
trumonts du même genre. || II s'est dit aussi d'un 
tableau qui represente un instrument à vent et à 
trous, et qui indique quels trous doivent être 
buuchés ou bien ouverts, pour former toutes les " 
notes. I| 2" Fig. Ce qui sen d'enseignement (sens 
figuré qui a vieilli comme le senspropre). Le dic- 1 
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1 tateur a étó Iq pédagogue des triumvirs, tien qu'il 
1 y ait eu quarante-six ans entre lui et cux;1a pre- 
■ mière proscription a été la tablature de la seconde • 
■ Sylla Fa bien pu; pourquoi no le pourrai-je pas? 
■ balz. Socralechrét. 8. Ne nFimporlunczplus de votre 
• tablature; Sans vos instruetions je sais bien mon I métior, corn. Suiv. 11, 1 Surtout suivez ma ta- 

blature, Gardez toujours la bourse, et. donnez à 
■ mesuro, th. corn. Barop, d'Albikrac, i, 5. ||I1 lui 

donnerait de ia tablature sur cette malière, il est 
plus habile que lui là-dessus, il lui en remontre- 
rait (locution qui a vieilli). Fembrasso M. de Gri- 
gnan promièremcnt, et suis fort aise qu'il ait Ia 
bonne foi d'avoucr que je lui donnc bien de la ta- 
blature pour savoir bien aimer, sév. 380. || Entendre 
Ia tablature, être rusé, capable de mener une in- 
trigue. Une lettre, Crispin! — Ah ciei! quelle aven- 
ture! Le maitre de musique entend la tablature, 
hegnard, Foi. amour. 11, 7. || Figurément et fami- 
lièrement. Donner de la tablature à quelqu'un, 
lui causer de la peíne, du souci, le mettre en ccr- 
velle. Cétait une petite personne dont la garde 
m'aurait donné bien de la tablature, lesage, Ba- 
chel. de Saiam, vi, 8. Voilà un visage qui donne 
súrement de la tablature à la damo du logis, 
boissy, Franç. à Londres, sc. 16. Sa premièrc 
femmo etlamiennc nous ont donné, de leur vivant, 
un peu de tablature, legrand, Metam, amour. sc. 5. 

— HlST. xvi" s. Je lui donnay do la tablature de 
M. le Grand; je luy appris à tourner les talons en 
dedans, à cheminer en oye, et de pareille gravite, 
d'aub. Conf. 11, t. 

— ÉTYM. Dérivé do table. 
TABLE (ta-bF;, s. f. || 1" Planche, ais (sens pro- 

pre). Table rase. || 2° Planche ou réunion de plan- 
ches portée sur un ou plusieurs pieds. || 3» Table 
de nuit. j| 4° Table de billard. || 5° Chacuns des 
quatro divisions du tablier, au trictrac. || 6" Table 
d'un instrument do musique. |] 7J Particulièrement, 
table à manger. || 8° Chez le souverain, tables ser- 
vios réglément. || 9" Table d'h6te. || 10' Table ronde. 
|| li" Nourriture qu'on prend à table consi- 
dérée par rapport à la quantité, à la délicatesse. 
|| 12° Sainte table. || 13° Poids de table. || 14" Table 
à roue, dans les usines à glaoes. || 15° Portion do 
roche à surface plane. || 16° Lame ou plaque de 
métal, morceau de pierre, de marbre, sur lequcl 
on peut graver, écrire, -peindre. || 17" X Home, loi 
des Douze Tables; tables nouvelles; tables de pro- 
scription. || 18° Table de marbre, une des anciennes 
juridictions de la France. || 19° Plaques ou pièccs 
de plomb, dont on forme le revêlement d'une ter 
rasse ou d'un róservoir. || 20' Table de verre 
|| 21° Table d'une enclume. || 22° Nom donné aux 
claies étagées sur lesquelles on dispose les vers à 
soie. || 23° Les tables du crâne. Chez le cheval, la 
surface de frottement de Fincisive. || 24° Diamant 
en table, || 25° En métallurgie, table tournante. 
H 26° Tables ou rouclles d'essai. i| 27° Chez les car- 
tiers, mener la table. (| 28° Sorte de ballot. Jj 29°En 
architecture, plan vertical de forme carrée ou 
ohlongue, qui se détache du nu du mur. || 30" Bas 
sin oü se fait le sei par Févaporation de Feau de 
mer. || 31° Index servant à faire trouver facilement 
les matières ou les mots d'un livro. || 32° Feuille, 
planche sur laquelle certaines matières sont pré- 
sentées méthodiquement el en raccourci.. || 33° En 
mathématiques, série de nombres dont la grandeur 
et la variation sont déterminées par leurs rapports 
avec une ou plusieurs variables. 

1° Planche, ais (sens propre qui n'est reste usité 
que dans quelques termes de métier). H Terme de 
typographie. Planche qui porte le chevalet du 
tympan. |[ Planche qui sert à Fimprimeur en taille- 
douce.j| Table rase, planche sur laquelle il ny a 
rien de peint, ainsi dite parce que les anciens 
peintres peignaient uon sur une toile, mais sur 
une table de bois. || Table rase ou table d'attente, 
lame, planche sur laquelle il n'y a encore rien de 
gravé. || Fig. Esprit tout à fait neufsur une ma- 
tière, et susceptihle de recevoir toule espèce d im- 
pressíons /voy. à Fétymoíogie). L esprit d un en- 
fant, est une "table rase, sur laquelle les prejugés 
n'ont encore rien imprimé, volt. Dict. phil. Table. 
II faudrait pour cela être table rase sur la. 
queslion.... bonnet, Contempl. nat. x, 31. Si les 
esprits étaient semblables à une table rase, 
(.yQ^nic Ic demandai! Locke, bailly, líist. astr, mod. 
t. 1 p- tez. II Fig. Faire table rase, rejeter toutes 
les idées qu'on a acquises, et en adopter de nou- 
velles. || Faire table rase, signifie aussi abolir, 
prosenre los anciennes institutions. QiFen s'unis- 
sant d'abord ils fassent table rase; Et, pour les ac- 
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çorder ensuite, on les écraso, c. delav ia Popular. 
ir, 2. || Table de cire, tablette enduite de cire sur 
laquelle on peut écrire quelquc cliose avec un 
poinçon. L'àme humainc est une table de cire ou 
la nature imprime son image, dideh. Opinion d es 
ane. philos. {Platonismé).\\i' Particulicremenl, 
planche ou réúnion de planches portée sur un ou 
plusicurs pieds et qui sert à divcrs usages. lablc 
ronde, carrce, ovale. Table à coulisses, à rallonges. 

. Table à écrire. Table à manger. La table oü Toa 
servit le cbampôtre repas Fut d^is non façonnós 
à Taide du compas, la font. Philém. et Bauds. 
Nous sommes en Fair; tous mes gens sont occupés 
à déménager : j'ai campe dans ma chambre; je 
suis présentement dans celledo Tabbé, sans autre 
chose quTme tablepour vous écrire, sév. 308. 11 y 
a deux tables de jeu dans ma chambre à Theure 
que je vous parle, id. 005. On s'assied; mais d'a- 
bord notro troupe serrée Tenait à peine autour 
d'uno table carrce, boil. Saí. m. || Table de piquet, 
de bouillotte, de brelan, etc. table oü Ton joue au 
piquet, à la bouillotte, au brelan, etc. || Table 
à la Tronchin, table se haussant et se bais- 
sant à Taide d'un mécanisme et sur laquelle on peut 
écrire debout. || Table à modele, table sur laquelle 
Tartiste place, dispose le modele. H Tables tour- 
nantes, frappantes et parlantes, genre de prestige 
qui fut fort à lamode en i853 et t3B4. || Fig. et fa- 
milièrement. Jouer cartes sur table, nc pas prendro 
la peine de dissimuler. || Fig. Mcttre sur table, sur la 
table, exposer sans dissimulation. II [Mararin] mit 
son coeursur la table, il m'assuraquTl me parlerait 
comme à son fils, rf.tz, iii, 71. || Papiers ou papier 
sur table, preuves en main. II 1'aut voir cela en 
délail. il faut mettre papiers sur table, paso. Peu- 
ple juif, o, édit. faugère. Villars leur parla [au 
roi et à Mme de Maintenon] papier sur table, par 
preuves et par faits qui ne se pouvaient contester, 
st-sim. 277, 234-. Pourquoi mettre Mme du Châ- 
telet dans la necessite douloureuse de montrer, pa- 
pier sur table, que vous vous démentez vous-mème 
pour Toutrager? volt. Lett. Thiriot, 12 févr. 1739. 
|| 3" Table de nuit, inventéc en 17I7(volt. üict. phil. 
Table], meublé commodequ'on mctauprès d'un lit, 
et sur lequel se placent plusieurs ustonsilos pour 
Tusage de la nuit. Nos bonnes anciennes tables de 
nuit, bien rovétues de marbre en dedans, ayantun 
rebord sur la table, do mailière à garantir de toute 
chute les choses qu'on met dessus, sont, dans ce 
genro, co qu'il y a de mieux, genlis, Maison rust. 
1.1, p. 89, dans pougens. 1) 4o Table de billard, chàs- 
sis de madriers sur lequel on applique le tapis. 
||5°Terme de trictrac. Chacuno des quatre divi- 
sions du tablier, appelées aussi jans. || II se disait 
autrefois de ce qu'on nomme plus ordinairement 
aujourd'hui dames: jau de deux tables, jan de six 
tables. || Toute-table, ou toutes-tables, voy. ce mot. 
|| Jcux de tables, anciennement, tous les jeux oü 
l'pn emploie des dames et un échiquier ou un 
tablier. || 6° Table d'uii instrument de musique, 
les parties larges d'avant et d'arrière qui suppor- 
tent le chevalet et qui vibrent à Tunisson des 
cordes. Table de basse, de guitare, de luth. II ne 
serait pas impossible que les qualités supérieures 
de certains instruments de musique dépendissent 
de ce que le plan de leur table d'harmonie se trouve 
incline d'un certain nombre de degrés sur la direc- 
tion des fibres, savart, Instit. Mdm. scienc. t. ix 
p. 421. || T Absolument. Table àmanger, et surtout 
table servie converte de mots. Dresser une table. 
Table de dix couverts. Servir à table. Chez lui-même, 
à sa table, au milieu d'un festin, D'un si parfait 
ami devenir Tassassin, corn. Sertor. v, 4. Jupin 
pour chaque état mit deux tables au monde; 
L'adroit, le vigilant et le fort sont assis X la pre- 
mière; et les petits Mangent leur reste à la se- 
conde, la font. Fabl. x, 7. X table comptez-moi, 
si vous voulez, pour quatre, mol. le Dép. v, l. 
Apprenez.... que o'est un coupe-gorge qu'une table 
remplie do trop dò viandes, id. TÁvare, nr, 6. II y 
avait quaranto dames à table ; le soupor fut magni- 
fique; le roi vint, et fort gravomont regarda tout 
sans se mettre à table, SÉv. 15. Et qu'au retour 
tantôt un amplo déjeuner Longtemps nous tienne 
à table et s'unisse au diner, doil. Lutr. iv. Per- 
mettez, avant tout, qu'Esthor puisse à sa table 
Hecovoir aujourd'hui son souverain seigneur, rac. 
bsth. ni, 7. La critique de Lamotte [reprochant 
ai tu-11/ n'avoir Pas fa'l venir Hippolyte 
on r . , <;'ans le temple oü i'on n'osait jurer 
lit A i iCStude íeu M- le marqui3 de Lassai; il Ia 
ú ,1a r nif, ,C( 
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Dict. phil. Èpreuve. \\Melire la table, disposer 
tout ce qu'il faut sur la table ; assiettes, couteaux, 
fourohcttes, serviettes, etc.' On mel la table au 
ministere; Renommez-moi, je suis pressé, bérang. 
Ventru aux élections. || Mettre sur table, servir le 
repas. On met sur table, et le doyen prond place, 
la font. Cas. Le filleul et le cousin de monsieur 
verseront à boire, et le maitre elere mcttra sur 
table, bancourt, Fite du vill. I, 0. || Cetto locution 
n'est plus usitée, on dit servir : On a servi, le di- 
ner est sur la table. j| Se mettre à table, s'asseoir 
aupres de la table pour manger. || Sortir de table, 
quitler la table, se lever de table, interrompre ou 
finir le repas. II sort de table, et la cohorto N'en perd 
pasun seul coup de denl, la font. Fabl. i, 14. || On 
dit dans un sens analogue: être hors do table. || Te- 
nir table, demourer longtemps à table. Une nuit 
qiTayant tenu table Et bu force vin nouveau, la 
font. Anneau. Comme ils étaient Allemands, ils 
tinrent table longtemps, en attendaut le révérend 
pèro provincial, volt. Candide, 14. ||Tenir table, 
donner babituellomeut à manger à ses amis in- 
vilés ou non. Vous vous croycz considérable; 
Mais dites-raoi, tenez-vous table? la font. Fabl. 
vnr, 19. On me mande que Coulanges est le favori 
du pape, et que M. de Chaulnes fait fairo un car- 
rosse d'audienco, qü'il tient uno table, comme 
aux états : voilà un air d'établisscment, sév. 698. 
Ouelque bien instruil que vous soyez do la misère 
de leur condition ,[des pauvres], vous nc pensez 
pas à Tailoucir, vous ne le pouvez pas en cffet, 
vous tenez table, vous bàtissez, la bruy. vi. L'on 
dit d'ún grand qui tient table deux fois le jour, 
et qui passe sa vie à fairo digestion, qu'il meurt 
de faira, pour exprimér qu'il n'est pas richo.... 
id. xii. ||Tenir une grande table, une grosse table, 
donner ordinairement do grands repas. II est à 
Rennes tenant une grande table, dont il se passo- 
rait fort bien; car cette dépcnse ne mèno à rien, 
sév. à fíussij, 17 juill. 1689. Perdant au jeu, et 
tenant une grosse table, iiamilt. Grantm. 0. ||Te- 
nir table ouverte, donner à manger à tous les visi- 
teurs qui surviennent, memo quand ils iTont 
pas été priés. Un régiment iTcst point le prix 
des sorvices; c'est le prix do la somme que les 
parents d'un jeune homme ont déposée, pour 
qu'il aille, trois raois de Tannéo, tenir table ou- 
verte dans une ville de province, volt. Piai. xxiv, 
16. Le raatin, sa bibliothèque était ouverte à tous 
les savants; le soir, sa table Tétait à la bonne 
compagnic, id. Zadig, 4. i| Propos de table, traits 
de gaieté et do familiarité qui échappent dans un 
repas. 1| On dit dans unsens analogue : chanson de 
table; ronde de table. || Liberto do table, liberté 
de la parole à table, sans craindre Tespionnage, la 
dónonciation. Cetto liberte de table, regardée en 
France comme Ia plus précieuse liberté qu'on 
puisse goüter sur la terre, volt. Ingénu, 19. 
|| Tombor sous la table, être ivre au point de 
glisser hors de sa chaise. Nos ouvriers sont en- 
core sous la table; je les ai bien grisés, legrand, 
VAmour diable, so. 2. Avant vous sous la table 
Tombenl deux, trois amis,Endormis, bérang. Ons'en 
fiche. || Mettre quelquüin sous la table, Tenivrer. 
|| Bénir la table, faire en cotnmun, avant le repas, 
la prière du bénédicité. || Admettre quelqu'un à sa 
table, ínviter à diner quelqu'un dTnférieur à soi 
par la naissance ou par le rang. Nous les admet- 
tons à nos tables [les comédiens], et nous leur 
fermons nos cimetières, volt. Lett. Damüavüle, 
18 juill. 1702. || La grande table, la table des 
grandes personnos, par opposition àlapetite table, 
qui est la table des enfants. || Donner la table à 
quelqu'un, le nourrir à sa table. || Avoir la table et 
le logeraent chez quelqu'un, y être nourri et logé. 
Vous aviez lã table, le lit, Thabit, veste eteulotte, 
les souliers et la pistole par mois, dideií. Nevcu de 
Jlomcau. || Vivre à la raême table, manger habi- 
tuollement ensemble. I| Courir, piquer les tables, 
aller en parasito manger souvent chez coux qui 
tionnent table. || II se tient mieux à table qu'à 
cheval, ilno sait que goinfrer, il est inutilo. || Met- 
tre couteaux sur table, se préparer à faire bonne 
chère. || 11 dino à la table de son maitre, se dit d'un 
homme faible qui se laisse maítrisor par sa Jemme. 
|| Do la table au lit, dulità la table, se dit d'une vie 
débauchcc et fainéante |1 Avoir Tes pieds sous la 
table, les coudes sur la table, boire et se réjouir. 
|| Le dos aü feu, le ventre à table, so dit do quel- 
qu'un qui est dans lameílleure position. (] A table! 
appel qu'on fait pour que les convives aillent se 
mettre à table. || Table de poupo, nom qu'ondonnait 
dans les galères á la table ou ontretien de bouche 
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du capitamo. i| 8° Tables chez le souverain, se dit des 
tables servies réglément oü certains oflioiers ont 
droit de manger. II y avait tant de tables chez le 
roi : la table du chambellan, la table du maitre 
d'hôtel, etc. Vous ne devez pas être honteuse de 
retrancher vos tables, puisque le roi meme, à 
Texemple de son grand veneur [M. de la Roohe- 
foucauldj, a retranché celles de Marly; il n'y a plus 
que celle des damos, sév. 403. Marly est un sé- 
jour délicieux depuis Tétablissement des tables 
particulièrcs, maintenon, Lett. au duc de Noaill. 
19 aoút 1710. La secondo Dauphine ayant le goút 
de la musique italienno, on fit venir à Versailles 
Cafarelli, à qui Ton entretint, pendant sou séjour, 
un carrosse et uno table de six couverts, duclos, 
CEuvr. t. vn, p. 176. || Dans les grandes maisons, 
la preinière table, la table des maitres; laseconde 
table, celle des principaux domestiques; la table 
du commun, la table des valets. II faut quatre re- 
pas [à Chantilly, chez le priuce do Condé]; il y 
aura vingt-cinq tables servies à cinq services, 
sans compter une infinitè d'autres qui survien- 
dront, sév. 43. Le rôti, qui avait manqué non pas 
à la table du roi, mais aux vingt-cinquièmes, lui 
fà Vatel] revenait toujours à la tète, id. 47. || Cest 
lui qui tient la table, se dit de celui qui fait les 
honneurs de la table chez les princos et les grands 
seigneurs, qui ordonne à ceux qui la servent. 
On mange à deux tabies dans le même lieu; 
il y a quatorze couverts à chaque table; Mon- 
sieur en tient une, et Madame Tautre, sév. 73. 
|| Tenir lapremicrc, tenir la secondo table, fairo les 
honneurs do la promière, de la secondo table. 
|| Dans les communautés, la premicro table, la 
principale table, celle qui se sort à uno houre ré- 
glée; la secondo table, celle qui sort de supplé- 
mentàla promière. || 9o Table dMiôto, voy. iiôte, 
n° 5. || 10" Table rondo, table imaginée pour évi- 
ter les disputes de préséance entro chevaliers, o' 
dont les ancions poêmes ont attribué Tinvention à 
Artus, roi fabulcux de TAngleterrc (on met une 
majuscule à Table). || Chevaliers de la Table ronde, 
les douze chevaliers que les vieux romans en lan- 
gue d'oil font compagnons d'Artus, roi dos Bre- 
tons. ||Fig. et par plaisanteric, chevaliers de la 
Table ronde, ceux qui aiment à être longtemps à 
table. || Table ronde, nom donné, dans le moyen 
àge, àdesdivertissementschevaleresques. || ll°Fig. 
Nourriture qu'on prend à table, considérce par 
rapport à la quanlité, à la délicatcsse des mets. 
Avoir une table frugale. Malhour à vous, qui vous 
levez dès le matin pour vous plongcr dans les 
excès de la table, saci, Bible, Isaie, v, ll. Ido- 
ménéo régla sa table, oü il n'adrait que du pain 
excellent, du vin du pays qui est fort agréable, 
mais en fort potite quantité, avec des viandes 
simples, fén. Tél. xn. Tous les plaisirs en foule 
venaient s'oírrir à moi : ma musique était admira- 
ble; j'avai3 une table exquise, id. Piai. des morts 
anc. {Diogène, Denys 1'ancien). La vie inutile la 
licenco dos discours, la sensualité dos tables 'les 
soins de Tambition, mass. Caréme, Pdques. 
L homme riche met toute sa gloire à consommer, 
toute sa grandeur à perdre en un jour à sa table 
plus de bien qu il nVn faudrait pour faire subsis- 
ter plusieurs familles, euff. Quadrup. t, i, 
p. 176. Lui [Apicius] qui, après avoir consume un 
inilliard à sa table, s'empoisonna pour n'être pas 
réduit à viyro avec dix millions de sesterces, pas- 
toret, Instit. Mim. inscr. et belles-leít. t. vn, p. 127. 
|| Aimer la table, aimer la bonne chère. || t2" Sainto 
table, Tautel même sur lequel le prêtre prend les 
hostres avec lesqucllcs il v,a donner la communion. 
Cette aclion par laquelle le Fils de Diou est posé 
sur la sainte table sous les signes représentatifs 
de sa mort, boss. Projet, explication eucharisl. 
Tous coux qui portent la marque d'enfant de 
Dieu ont droit d'êtrc admis partout oü ils voient 
la table do leur commun père, id. For. xv, 07. 
|| Fig. La sainto table, la communion. Qui pour- 
rait dire par quollcs terreurs elle arrivait aux dé- 
lices de la sainte table? boss. Ánne de Gonz. 
Ghrétiens, mes frères, qui dans cetto solehnitó 
viendrez vous purifier dans les tribunaux de la 
pénitence, pour donner à Jésus-Christ dans vos 
coeurs une nouvelle naissance, on le roccvant à la 
table sacrée, mass. Avent, Dispôs, à la Comm 
li Table d'autel, table dans laquelle on encastre la 
pierro bénite sur laquelle le prêtre poso le cálice. 
H Table sainto, balustrade ou grille qui sépare le 
choeur du sanetuairo et devant laquelle viennent 
s'agcnouillcr les communiants. || 13» Dans certaines ' 
provinces (Languedoc, Provence), poids de table, 
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poids à Tusage du pays qui difierait du poids de 
marc. ||14° Table à roue, large jante circulaire, 
liéeau moyeu par des rais en bois léger etservant 
à doucir les grandes glaces. || IS" Portion de roche 
à surface plane. En descendant, on passe sur le pen- 
cbant de plusieurs grandes tables ou couches d'nne 
rocho feuilletée, saussure, Voy. Alpes, t. n, p. 399, 
dans pougens. || Tables de glaciers, blocs de picrro 
placés sur les glaciers, et qui, protégeant contre 
la fusion la glace au-dessous d'eux, se présentent 
comrae perchés, le reste ayant fondu davantage 
autour d'eux. || Termo do géographie. Sommet 
d'une montagne, quand elle forme une cspèco dé 
plateau. || Montagne de la Table, constellation mé- 
ridionãle. || 16° Lame ou plaque de metal, mor- 
ceau de pierre, de marbre, sur lequel on peut 
graver, écrire, peindre, etc. Graver sur une table 
d'airain. || Les tables de la loi, les tables de Tal- 
liance, les lois données par Dieu et portées par 
Moise aux Hébreux. Ce fut quand je montai sur la 
montagne pour y recevoir les tables de pierre, 
Ies)tables de Talliance que le Seigneur fit avec vous, 
saci, Bible, Deutéron. ix, 9. II [Dieu] écrit de sa 
propre main, sur deux tables qu'il donne à Moise 
au haut du mont Sinai", le fondement de cette loi, 
boss. Ilist. i, 1.1| Table isiaque, voy. isiaqüe. || Table 
alimentaire, inscription romaine du temps de Tra- 
jan, découverte en 1747. || 17° A Rome, loi des 
Douze Tables, recueil de lois publiées par les dé- 
cemvirs, 450 avant Jésus-Cbrist (avec un D et un 
T majuscules). Dix magistrais qu'on créa sous le 
nom do décemvirs avec uno autorité absolue^ 
rédigèrent les lois des Douze Tables, qui sont 
le fondement et la source du droit romain, roixin, 
Hist. anc. (Euvr. t. m, p. 3i9, dans pougens. Ce 
n'est pasle seul endroit de ia loi des Douze Tables 
oü Ton voit le dessem des décemvirs de choquer 
1'esprit de la démocratie, montesq. Espr. xn, 21. 
|| Tables nouvelles, édit qui abolissait toutes les 
dettes et obligations. || Tables de proscription, 
liste oü étaient portés les noms de ceux que Sylla 
et après lui les triumvirs proscrivirent. La foudre 
a dévoré ce détestable airain, Ces tables de ven- 
geance, oü le fatal burin Épouvantait nos yeux 
d'une liste de crimes, volt. Triumv. i, t. 
|| 18° Table de marbre, une des anciennes 
juridictions du royaume, partagée en trois tribu- 
naux ; celui du connétable, plus tard des maré- 
chaux de France; celui de l'amiral et celui du 
grand foresticr, représenté plus tard par le grand 
maitre des eaux et forêts; juridiction ainsi nom- 
mée d'une longue table de marbre sur laquelle 
les vassaux étaient tenus d'apporter leurs rede- 
vances. P. Corneille était avocat du rol aux siéges 
généraux de 1'amirauté, et des eaux et forêts de 
la Normandie en la table de marbre du Palais de 
Rouen. || Torme féodal. Mettre en sa table, unir 
ou réincorporer à sa table, user de retrait, par 
puissanco de fief, sur Tacheteur ou rhéritier 
d'un fief. || Table de mer, ancien droit seigneu- 
rial établi par les comtes de Provence sur les 
marchandises et denrées que les étrangers fai- 
saient entrer dans le port de Marseille, ou en fai- 
saient sortir. Le sieur de Libertai;, propriétaire du 
droit qui se leve sur les marchandises appartenant 
aux étrangers, appelé la table de mor, Délib. du 
20 janv. 1654, dans jal. || 19° Plaques ou pièces 
de plomb dont on forme le revêtement d'une tor- 
rasse ou d'un réservoir. Plomli on table. Table de 
plomb. || Etabli sur loquei on coule le plomb. || Ta- 
ble à couler, masse de fonte sur laquelle on coule 
les glaces. Etabli sur lequel on les étame. || 20° Ta- 
ble de verre, le verre plat qui n'a point été souf- 
fié, qui n'est point encore employé. |] Verre en 
table, verre de Bohême, Io verre le plus blanc et 
le plus épais de tous, [| 21° Table d^ne enclume, 
lame d'acier qui recouvro la partie do 1'enclume 
sur laquelle on frappe. || 22° Nom donné aux 
ciaies étagées sur lesquelles on díspose les vers à 
soie dans les magnaneries. |[ Table volante, toile 
tenduo sur un cadre de bois pour transporter les 
vers à soie ou délítcr. || 23° ferme dümatomie. Les 
tables du crine, les deux lames osseuses de tissu 
compacto qui rovêtent les surfaces interne et ex- 
terne des os du crêno. H La table interne est aussi 
appeleo table vilrée à cause de safragilité. || Chez 
lê choval, la table, la surface de frottement de 
1'incisive, loi.tque Pusurc a detruit les deux bords 
tranchanls qui circonscrivent, dans la dent intacto, 
le cul-de-sac sxtéricur. || 24° Diamant en table, ru- 
bis et balais en table, diamant, rubis taillés sur 
deux faces bien drcssées avec un biseau et dos 
pans enfaceUe sur la tranche. Figuro somblable ã 
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cello d'un diamant taillé en table, desc. ííétéor. 3. 
|| On dit de raême table de rubis, table d'éme- 
raude. || Défaut à la surface d'un diamant, venant 
soit de matières étrangères qui y sont incorpo- 
rées, soit de coups qui le fèlent. || 25° Terme de 
métallurgie. Table tournante, anneau de fonte 
d'une seulo jtièce, présentant une surface conique 
inclinée vers Taxe pour les sables et pour les plus 
gros schlamms, inclinée au contraire à Pexlé- 
rieur pour les schlamms fins, et qui procure le 
lavage du dépôt roçu en chaque point de la table. 
|| 26" Tables ou rouelles d'essai, se disait de deux 
plaques d'étain, dont Tune était dans la chambre 
du procureur du roi du Châtelet, et Tautre dans 
celle de la communauté des potiers d'étain, sur 
laquelle les maitres potiers étaient obligés d'em- 
preindre les marques des poinçons dont lis de- 
vaient se servir pour marquor leurs ouvrages. 
|1 27° Chez les cartiers, mener la table, assortir les 
cartes et lesdiviser par jeux. || 28° Sorte de ballots 
usités dans le Levant, qui sont plats et carrés. 
Toutes les fourrures dont je viens de parler vien- 
nent en peaux et en tables; les peaux se vendent 
en proporlion du prix des tables que j'ai indique, 
suivant le nombre de peaux qu'il faut pour for- 
mer la table, peyssonnel, Traité sur le commerce 
de la mer Noire, i, 189. || 29° Terme d'architecture. 
Plan vertical de forme carrée ou oblongue qui se 
détache du nu du mur. || Table d'attcnte, bossage 
pour recevoir une inscription. || Terme de maçon- 
nerie. Partie de maçonnerie ou seulement de plâ- 
tre sur le mur, unie, lisse, saillante ou renfoncée, 
ordinairement de forme carrée ou roctangle. || On 
nomme aussi table, dans les ravalements fails de 
crépi moucheté en plâtre ou en mortier, les pan- 
neaux qui sont encadrés de bandes d'enduit. 
|| Terme de menuiserie. Table saillante, panneaux 
en saillie sur leur bàti.|| Terme de peinture et 
dorure en bâtiment. Table saillante, filet portant 
des ombres et des clairs représentant le contour 
et la saillie d'un panneau do menuiserie. || Terme 
de blason. Table d'attente, écu qui n'est chargé 
d'aucune pièce ni meuble. || 30° Nom que les ou- 
vriers, dans le Midi, donnent au bassin oü se fait 
le sei par évaporation de Teau de mer. || 31° Index, 
ordinairement sous forme alphabétique, servant à 
faire trouver faoilement les matières ou les mots 
qui sont dans un livre. Table des matières. 
Table alphabétique. Table méthodique. Un ha- 
bile médecin italien, qui, ayant travaillé sur les 
Aphorismes dTIippocrate, dédia chaque livro de 
ses commentaires à un do ses amis et la table à un 
autre, m"9 de scudéry, Conversations, dialogue. 
J'ai préparé des expériences et j'en donnerai la 
table, volt. Feu, n, 4. || Fig. On a des espèces de 
tables dans la mémoire, fén. Exist. 41. || Table 
des chapitres, la table oü l'on indique la matière 
traitée dans chaque chapitre. HFig. Autre sujet de 
conversation; mais il ne faut faire à présenl que 
la [able des chapitres pour quand nous nous ver- 
rons, sév, 1" déc. 1C90. ||32° Feuille, planche sur 
laquelle certaines matières sont présentées mé- 
thodiquement et en raccourci, afin qu'on puisse 
les voir d'un coup d'oeil. Table généalogique, 
chronologique. || Tables météorologiques, tables 
oü l'on inscrit jour par jour les changements 
qui ont lieu dans Tatmosphère. || Tables des mo- 
dales, table qui contonait les propositions modales. 
La table des modales, appelée le pont aux ânes, 
Fiai. d'Or. Tubero, t. n, p. 54.| || Terme de ma- 
rine. Se dit quelquefois pohr livro des signaux. 
|| 33° En mathématiques, série de nombres 
dont la grandeur et la variation sont déterminées 
par leurs rapports avec une ou plusieurs varia- 
bles, auxquclles on donne successivement toutes 
les valeurs particulières convenables au sujet 
qu'on se propose. Une table dhntérêts. || Tables 
do survie, voy. survie. || Table de multiplication 
ou de Pylhagore, ou table pythagorique, table 
qui conlient tous les produits de la multipli- 
cation das nombres simples, les uns parles autres, 
dcpuis un jusqu'à nouf. |1 Tables de logarithmes, 
voy. logaritiime. |]Tables des sinus, voy. smus. 
|| Table de réduction, table indiquant le rapport 
que dilférents poids, dilférentes mesures, dilfé- 
rcntes monnaies, etc. ont les uns avec les autres. 
H Tables astronomiques, tables calculêes d'après 
les lois do la gravitation, et au moyon desquelles 
on peut, à l'aide de simples opérations numéri- 
ques, assignor d'avance la position des planètes et 
des satellites pour un temps quelconque. Une 
grande table pour trouver l'heure en mer par la 
hauteur des astres, table qui esten enlu rrouvrage 
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de Mme de Lalande sa nièce [de Lalande], delambre, 
Inst. Mém.scienc. 1807,2° sem. p. 50. Lathéorie des 
inégolités séculaires et périodiques du mouvement 
des planètes, fondée sur la loi de la pesanteur uni- 
verselle, a donné aux tables astronomiques une 
précision qui prouve la justesse et 1'utilité do 
cette théorie, la place, Exp. iv, 3. |j Tables al- 
phonsines, tables astronomiques rédigées par 
1'ordre du roi Alphonse de Castille. Les tables ap- 
pelées, de son nom, tables alphonsines, parurent 
le jour méme qu'il monta sur le trêne.,.. eailly, 
Ilist. astr. mod. t. i, p. 299. La gloire et les^mal- 
heurs du règne d'Alphonse sont dans Toubli, mais 
on conserve la mémoire des tables alphonsines, 
coNppncET, .J/aurepas. || Tables rodolphines, tables 
dédiées à Tempcreur Rodolphe. Les tables rodol- 
phines, qui furent pour Kepler Tobjpt de tant de 
travaux et Foccasion de tant de déeouvortes, pa- 
rurent en 1627, bailly, Ilist. astr. mod. t. n,p. 125. 

— RF.M. Scarron a dit : lis se mirent à table qui 
fut converto peu de temps après, llom. com. m, 2. 

■Cotle manière de parler est fautive, vu que se 
mettre à table fait une locution qui ne permet pas 
do sépaver table et d'y rapporler le qui conjonclif. 

—HIST. xic s. As tables juent, pur eis esbaneier 
[divertir], Ch. de Rol. vm. H xn9 s. Ne porra Deus 
aprester table el deserl? Liber psalm. p. 100. Qua- 
torze róis i ot ains que table fust mise, Sax. xxiii. 
|| xiii9 s. Au jardin le [du] roi [il y] ot mainte table 
dressée, líerte, n. Quiconcques veut estre deycier 
à Paris, ce est à savoir feseeur do dez à tables et à 
csehiés, d'os et d'yvoire, de cor et de toute autre 
maniere d'estoffe.... Lie. des mét. isi.Et mainte 
espice delitable, Que bon mengier fait après-table, 
la Rose, 1354. Et s'» eus ne poés alcr, Faites i par 
aucun parler Qui soit messagicrs convenables, Par 
vois, par letres ou par tables [tablettes]; Mès jà 
n'i metés propre non, ib. 7530. Maistre Robert de 
Cerbone, pour la grant renommée que il avoit 
destro proudomme, il [Louis IX] le faisoit manger 
à sa table, joinv. 195. Devant leur portes sont les 
eglises, là oü on sonne les clochcs selonc les La- 
tins, et tables [sorte de crécelle] selonc Ia maniere 
des Grieus, du cange, tabula. || xiv9 s. L'utilité- 
pourquoi il [le cerveau] fu blanc, c'est qu'il fust 
aussi comme une table rase qui puet comprendre 
pluseurs figures et toutes couleurs, h. de monde- 
ville, f° 15, verso. Estre humbles et doux, et les 
gens saluer, Bonne table tenir.... Guesci. 15173. 
Le lest [crâne] est compost de deux tables plai- 
nes et legeres, lanframc, f» 21. Chiaus [ceux] qui 
nous soloient servir Pour joie d'amburs desseivir 
[mériter], S'en faisoient grans esbanois [divertis- 
sements], Tables reondes et touruois, j. de condé,- 
t. m, p. 22. Les changeurs commis et deputez à 
ce faire et en lieux publics et accoustumez on 
nostre royaume et tonans tables [changesj ez villes 
oü ils changeront, Ordonn. des róis de Fr. t. 11, 
p. 298. En Ia noble maison au roi une table appel- 
léo la table düraeur, en laquelle seront assiz la- 
veille et le jour dela premiere feste les trois plus 
souffisans princes, trois plus soufflsans bannerez, 
et trois plus souffisans bachelers.... ib. t. n, p. 466. 
Unes tables d'argent à escripre, en cire, esmail- 
liées par dehors, de laborde , Érnaux, p. 505. 
Les tables oü on escript, qui sont de fust, convertei 
de cire verte ou de cire rouge ou noire, id. ib. 
Je vous diray un exemple d'une bonne dame qui 
acquist un grant blasme sans cause à une grande 
feste d'une table ronde de joustes [espèce de comr 
bat de chevalerie], le chev. de la toub, Instr. à 
ses filies, f° 14, dans lacurne. (| xv° s. Messire Hue 
et les autres qui se sauverent, se prirentaux tables- 
fplanches] ot aux masts, et le vent, qui estoit 
fort, les bouta sur le sablon, froiss. n, p. 76, dans 
lacurne. Table ronde à tous venants [façon de 
donner à manger à tous ceux qui se présentaient],. 
Bouciq. 1, p. 62, dans lacurne. Tables basses [les 
tables qui étaient autour de la princípale table, 
laquelle était do deux pieds plus haute que les 
autres], Perceforest, t. 11, f° 129. Ayant le doz au. 
feu et le ventre à la table, Estant parmi les pots 
pleins de vin delectable, bassel. Vau de Vire, n. 
|| xvi9 s. La tablo de diamant grande et belle, dont 
Panneau estoit esmaillé de noir, marg. A7outi xm. 
La tierce table [le troisième service] qui est à la 
fin du repas, Les triomphes de la noble dame, 
f° ti5, dans lacurne. Un propos de table.... mont. 
1, (03. Encores qu'ils soyent payez, si est-ce que 
quasi tous no payent rien, et si faut encores les 
traiter à vingt sois pour table (comme on dit) et 
au partir du iogis que Phoste fasse la courtoisie 
lanoue, 105, Le soldat françois a ccste persuasion, 
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rjue son capitaine ne lui doit denier ni les caresses 
r.i la table, id. 299. Le seigneur qui a reuni à sa 
table [à son fief] le fief de son vassal, n'est tenu 
en faire hommage à son seigneur, loysel, oí3. 
11 n'y a quelquefois que la premiere table do os 
rompue, parê, nr, 4. Los freresot sceursdc la table 
enticrc [de père et de mère], Now\ Coust. gen. 
t. i, p. 309. Table sans sei, bouche sans salive, 
cotgrave. Table vault escole notable, id. II est à 
table et n'ose manger, id. De grosse table à les- 
tablOj id. Ronde table oste le debat, id. Qui a la 
table dort doit payer Tescot, leroux de lingy, 
Prou. t. ii, p. 2)8. On n'envieillist point à table, 
génin, Récrêat. t. n, p. 246. Une fort grant table 
de diamant, à plain fons, un peu longuet et es- 
cornó de deux coings, accompaigné d'une grosse 
perle en oeul',. qui est celluy que achepta le roy 
François premier et lui cousta soixante cinq mil 
escuz, de laborde, Émaux, p. 504. Le roy avoit 
juré en pleine table qu'il le feroit mourir, d'aub. 
Mém. p. 93, éd. lalanne. II leur mit sur cable 
les memoires de toutto Ia chrestienté, id. ib. 
D. 127. 

— ÈTYM. Picard et bourguign. taule; wallon, 
tâf; provcnç. taula; espagn. tabla; portug. taboa; 
ital. tavola; du lat. íabula, planche, dérivé d'un 
radical to, étendre, et du suffixe bula, comme de 
fari fa-bula. M. Vlncent, Correspond. UU. 25 dée. 
isso, a trouvó dans un Comput cette phrase; 
Anima in principio sua? creationis est tanquam 
tabula rasa, in qua nichü depictwn est; c'est 
la reproduction de ce que dit Aristote de l'intel- 
ligence : "QuTtsp Èv YP»P(J.«£Íw ^ w p.r|òèv 
évTíl.e/eia yEypxujjivov [De l'Ame, ni, IV, 14). 

TABLEAU (ta-blò), s. m. (| 1" Table de bois ordi- 
nairoment noircie en usage dans les classes, pour 
écriro, traoer des figurei. Traoer un cercle sur le 
tableau. On Ta tenu très-longtemps au tableau. 
H 2" Cadre de menuiserie, fixe à un mur dans un 
endroít apparent pour y afficherdes aotes publios., 
|| 3o Terme d'arcliiteoture. La partie de Tépaisseur 
d'une bale de porte ou de fenêtro qui est en de- 
hors do la fermeture. || 4o Terme de marine. Nom 
qu'on donnait autrefois et que parfois on donne 
encore à la partie plato de la poupe qui surmonte 
la voúte de Tateasse; partie souvent décorée d'or- 
nemonts multipliés, de figures sculptces, ele. 
II Tableaux des signaux, espèce de plan encadré, 
pour suppléer au livre des signaux. (| 5" Tableau 
d'une vanne, encadromont formé do deux piliers 
montants et de la traverse ou cliapeau. [1 6" Fcuille 
ou planche sur laquolle les matières d'un sujet 
sont rangées métbodiquement pour êtrovues d'un 
coup d'09il. Tableau synoptique. Tableau statis- 
tique. Los colonnes d'un tableau. On savait qu'U 
avait sans cesso sous les yeux des tableaux com- 
plets et précis de la situation dos finances, mar- 
montel, Mém. xn. || 11 se dit à certains joux. Des 
tables de jeu, des fiches, des jelons, les tableaux 
d'un cavagnole, et tous les apprôts nécessaires 
pour se ruiner en s'amusant, dideh. Prometi, scep- 
tique. 1| Terme de typographie. Tout ouvrage à 
cadre, filets ou accoíadcs. || 7°Carte ou feuille sur 
laquelle sont écrits par ordre les nonas des per- 
sonnes qui composent une compagnie. Le tableau 
des avocats. Tout Thonneur qu'on lui fit alors [au 
chancelier, dans TAcadémie française], fut de 
mettre son nora le premier dans le tableau et à 
quelque distance dos autres qu'on y avait ranges 
par sort, pelliss. Ilist. Acad. iv. Chaque année, 
le próteur faisait une liste ou. tableau de ceux 
qu'il choisissait pour faire la fonetion de jugos 
pendant Tannée de sa magistrature, montesq. 
Espr. xi, )8. Cornelius Rufinus, guerrier distingué, 
qui avait óté dictateur et deux Íbis cônsul, les 
censeurs le rayèrent du tabioau des sénateurs, 
parco qu'il avait une vaisselle d'argent qui pesail dix 
livres, pastoret, Instit. Mém. Ilist. et htt.anc. t. in, 
p. 3)9. || L'ordre du tableau, Tordre suivant loquei 
les porsonnes d'une profession, d'une compagnie, 
sont inscritos dans un tabioau. Avancements 
qui ne se firent plus que par promotions, suivant 
Tancienneté, ce qu'on appela Tordre du tableau, 
st-sim. 4119, tio. Jo vous donne ma voix pour étro 
mon successeur |à TAcadémie française], à moins 
que vous n'aimiez mieux choisir selon Tordre du 
tabioau, volt. Lelt. Chabanon, 4 déc. )765. L'ordro 
du tableau, qui partout ot dans tous les siècles a 
étoufle le génie et les talonts, raynal, Ilist. phil. 
xiii, 58. H Tableau civique, s'est dit, dans la révo- 
lution française, d'un tableau ou étaient inscrits 
tous les citoyens d'un canton ou d'uno section qui 
avaient prêté le serment civique. 1| 8" Ouvrage de 
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peinture sur une table de bois, de cuivre, etc. ou 
sur de la toilo. Tableau de gonre. Tableau d'his- 
toire. Sa cabane est son Louvre et son Fontaine- 
bleau, Et, sans porter envie à la pompe des prin- 
ces, Se contente cbez lui de les voir en tableau, 
ragan, Pastoralo. Et comme ce logis, plein de 
magnificemes, Abondait partout en .tableaux, Et 
que la laino et les pinceaux Traçaicnt de tous cô- 
tés chasses et paysages.... la font. Fali. vm, )0. 
Quand je considere en moi-mêmeladisposition des 
cboses humaines confuse, inégalc, irrégulière, je 
la compare souvent à certains tableaux que Ton 
montre assez ordinairement dans les bibliotbèques 
des curieux comme un jeu de Ia perspective; la 
premiere vue ne vous montre que des traits in- 
formes.... doss. t" sermon, Providence, t. On pré- 
tend que les anciens peintres ne peignaient que 
sur des tables de bois, blanchies avcc de la craie, 
d'ou vient le mot do tabula, tableau, et que 
Tusago do la toile parmi les modernos n'est pas 
même fort ancien, rollin, Ilist. anc. (Euvr. t. xi, 
)" part. p. )43, dans pougens. Lorsque vous 
aurez des tableaux à juger, allcz les voir à ia 
chute du jour : c'est un instant très-critique, dider. 
Salon de )707, (Euvr. t. xiv, p. 60, dans pougens. 
Corinne trouvait que les tableaux pieux faisaient 
à Tâme un bien que rien no pouvait reraplacer, 
stael, Corinne, vm, 3. Pour mon tableau du 
Poussin, que ce soit, si vous voulez, le Ravisse- 
ment de saint Paul, ou la Femme adultère, ou un 
dos Sacrements, têtebleu! à de tels ouvrages op- 
poser ce que Ton fait maintenant, c'est outrager le 
goút, c'ost blasphémer les arts, p. l. cour. Cunver- 
salion ches la comtcsse d'Albany. i| Fig. Nous nous 
sommes plaints que la mort.... a eflacé, pour ainsi 
dire, souslepinceaumême, un tableau qui s'avançait 
à laperfection avec.une incroyable diligence, boss. 
Duch. d'Orl. |j Fig. Une ombre au tableau, un léger 
défaut. ||Au moyen âge, tableau ployant et ou- 
vrant, tableau composé de deux, trois et jusqu'à 
cinq pièces, liées par des cbarnièrcs et se repliant 
sur elles-mêmes, de laborde , Émaux, p. 500. 
Ou dit aujourd'hui, diptique, triplique. || Tableau 
mouvant, voy. mouvant. || Tableau vivant, voy. 
vivant. || Plan du tableau, se dit, en perspective, 
d'un plan qu'on imagine placé entre les ob- 
jets et Tceil de Tobservateur, et qui détermine 
Timage de ces objets par son intersection aveo 
les rayons visuels. || 9° Fig. Ensemble d'objcts qui 
frappe la vue, et dont Taspect fait impression. 
Cette vallée offre un magnifique tableau. Cette 
scène, ce paysage fait tableau. Quelque dangsr 
qu'il y ait à se souvenir d'elle [une dame], je n'ai 
pu jusques ici m'en empêcher; et, sans mentir, je 
ne donnerais pas le tableau qui m'est resté d'elle 
dans Tesprit pour tout ce que j'ai vu de plus beau 
dans le monde, voiT.íeíí. 49. || 10°Terme de phy- 
sique. Tableau magiquo, plaque de verre, garnie 
d'une feuille découpée en petits losanges voisins 
les uns dos autres, mais non contigus, collés de 
manière à représenter certaines figures, qui ap- 
paraissent en traits de feu quand on y fait passer 
dans Tobscurité une étincclle électrique. H ll"Sub- 
division dos aotes do certains ouvrages dramali- 
ques, qui répond à un changeraent de décoration; 
division d'un drame, d^ne féerie, etc. |t 12° Ter- 
mo de théàtre. Groupoment de personnages qui 
sont exposés quelques instants aux yeux des 
spectateurs. Le père étend les bras et bénit ses 
enfants : tableau. || Terme do danse. Se dit de cer- 
taines positions ou attltudes. |l 13° Fig. Représen- 
tation vive et naturelle d'une chose, soit en action, 
soit de vive voix, soit par écrit. Je leur fais des 
tableaux de ces tristes batailles Oú Romo par ses 
inains déchirail ses entraillos, corn. Cinna, i, 3. 
Sur les uoires couleurs d'un si triste tableau 11 
faut passer T.éponge ou tírer le rideau, id. liodog. 
ir, 3. Vous avez prétendu que jc consacrasse la 
mémoire dos vertus du père Bourgoing, et que 
jo vous proposasse comme en un tableau le modele 
do sa sainte vie, boss. Ilourgoing. Que Racine, en- 
(antantdes miracles nouveaux, De ses héros sur lui 
[LouisXlV] forme tous les tableaux, boil. Art p. iv. 
Mais à ces doux tableaux mon áme indifférente 
N'éprouve dovant eux ni charme ni transport, 
LAMART. Mcdit. I. II Familièrement. Cela achève, 
complete le tableau, cela ajoute aux désagrements, 
aux cnnuis. || 14" En musique, réuuion de plusiours 
objets fòrmant un tout peint par la musique imi- 
tative. Le tableau de cet air est bien dessiné; ce 
choeur fait tableau, j.j. rouss. Dict. de mus. tableau. 

— IIIST. xiv® s. Prit les lettres quil portoit, et 
les mist en un parfond lablel d'uno table de bois, 
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Chronique de St Denis, t. i, f° 59, dans lagürne. 
Laquelle ordonnance ne fu onques criéene publióe,' 
mais seulement est escripte en un tablel, pour 
icelle veoir à ceulx qui afaire en ont, du canoe, 
tablettus. Deux tableaux d'ivoire à porter la pais 
[reliquaire à baiscr], du cange, tabula. Un tableau 
d'or, lã ou estoit pourtrait nostre Seigneur Jhesus 
Crist, id. ib. Uns tableaux d'argentblanc, de lahau- 
tesse du soleil, en un estuy do cuir noir, de la- 
borde, Émaux, p. 506. Uns tableaux de bois cloans 
de quatre pieces, et y a painet en Tun le roy 
Charles-Quint, le roy Jean son pere, Tempereur, 
son oncle, et Edouart, roy d'Angleterre, id. ib 
p. 507. Un tableau d'or rond, qui se euvre, et y a 
dedensun crucifix dbvoire et uno annonciátion, et 
y aescript; il me tarde, id. ib. p. 5U7.||xv,s. 
Quatre tableaux de painturo ployans, esquels sont 
au vif les visages du roy Charles, do TEmpereur, 
du roy Jcban et do Edouart, roy d'Angleterre, 
id. ii). p. 506. Uns tableaux de bois à pignons, en 
sept pieces, fais de painture, de la vie de raonsei- 
gneur saint Laurcns, et ou tableau du milieu a 
un crucifiemont, Nostre Dame ct saint Jehan 
aux oostez, id. ib. p. 500. Pour un estuy de cuir 
à mettre le tableau que monseigneur fait toujours 
mener avec lui, in. ib. p. 6U8. ||xvi* s. X Jean le 
Roux, dit Picart, etDominique Florentin, imagers, 
pour avoir fait vingt deux tableaux, façon de 
grotesques, dedans les compartiments faits de 
pierres cristallines, dedans lesquels il y a des 
masques faits de petits cailloux de diverses cou- 
jcurs, id. ib. p. 508. II avoit veu un tableau [cx- 
posé] de tout ce qui est arrivé depuis, entre les 
mains de Gaspard Baronius, d'áub, Mém. p. m,. 
éd. lalanne. Paris to dresse un vain tombeau, 
Geneve un cortain hymenéo; X Paris tu meurs 
en tableau [effigie] (vors faits pour le mariage de 
d'Aubigné), id. ib. p. )40. 

— ÈTYM. Dimin. de table. 
f TABLEÁUTIN (ta-blô-tin), s. m. Petit ta- 

bleau. Un tableautin, chef-d'cEuvre d'esprit et de 
couleur, tu. gautier, Journ. offic. t". mal 1870, 
p. 754, 5" col. 

f TABLÉE (ta-blée), s. f. |jl0 Réunion de per- 
sonnes à table. Toute la tablée se- leva saisie d'ef- 
froi. || 2" Longueur d'étofTe qui s'éténd d'un bout 
de la table à Tautre, apres avoir été tendue 

— HIST. xvi° s. La gouvernante distribuera la 
viande par quartiers, comme par tabiées, selou 
les especes de beslail, o. de serres, 372. 

— ÈTYM. Table; bourguig. taulée. 
TABLER (ta-blé), v. n. |i 1° Anciennement, au 

jeu de triótrac, poser deux dames sur la même 
ligne, ce qu'on dit aujourd'hui caser. ||F;g. ct 
familièrement. Vous pouvez tabler là-dossus, vous 
pouvez compter là-dessus. Puis-je compter sur 
vous pour me rendre service?.... J'ai lablé là- 
dessus, boursault, Ésope à la cour, iv, 3. Si vous 
faltes la faute de.lui éter Téducation [au duc du 
Maine], tablez que de lui éter son rang avec, ne 
vous Téloignora pas plus que le seul dépouillo- 
ment de Téducation, st-sim. 509, 237. Par ccs ca- 
racteres qui sont les souls sur lesquels on puisse 
tabler dans les notices d'Aristote, on volt déjà 
combien le bonasus approche du bison uuff 
Quadrup. t. v, p. 74 || 2° Tenir table. Et plein de 
joie, allcz tabler jusqu'à demain, mol. Amph 
in, 6. || II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

ÈTYM, Table; provenç. fautor, asseoir à ta- 
ble; ital. tavolare. 

TABLETIER, IÈBE (ta-ble-tié, tiè-r'), s. m. ct [. 
Celui, celle qui fait et vend des échiquiers, des 
damiers, et autres ouvrages d'ivoire, d'ébène. 
, HIST. xm» s. Quiconques veut ostre tabletier 
a Paris, estre le puot franchement et ouvrer du 
bois et do toutes manieres de fuz, d'ivoire.... Liv. 
des mét. 17). 

— ètmy. Tablelte. 
TABLETTE (ta-blè-T), s. /". ||1° Planche posée 

pour mettre quelque chose dessas. Les tablettes 
d'une armoire,- d'uno bibüothèque.... Voyez-vous 
sur ces tablettes cette longue suite do volumes? 
voilà, mon cher Alphonse, Touvrage immortel qui 
achèvorade vous dévoiler lessecrets de la nature, 
genlis, Yeill. du chât. t. u, p. )08, dans pougens. 
Quant je mtosseois dans ces retraites, Pleines des 
générations, Ou tu ranges sur deux tablettes La 
sagesso dos nalions, lamaht. He.cueil. poétiques, <1 
A. Martin sur sa bibliothéque. || Termo de marine. 
Planche polie ou les charpentiers tracent leurs 
óquerragos. || 2" Pièce do marbre, de pierre ou do 
bois, de peu d'épaisseur. Tablotte de cherainée. 
Tabletto d'appui. (I Table en marbre, en pierre ou en 
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falence,quí couvre un poêIe.|| Cordon en pierre de 
taille qui couronne le sommet des murs de for- 
tification. || 3° Terme de pharmicie. Médicamcnt 
solide qui a le sucre pour excipient, et qui 
conticnt en oulre un mucilage et quelques sub- 
stances mcdicamenteuses puivérisées. Tablette 
d'aloês. Tablette purgative. || II se dit de certaines 
autres composilions sècbes auxquelles on donne la 
forme de la tablette. Tablette de chocolat. Ta- 
blettes de boaillon. || 4° Au plur. Pctites plan- 
chettes de bois enduites d'une légère couche de 
cire, sur laquelle les anciens écrivaient. Les an- 
ciens ont écrit d'abord sur des feuilles de palmier, 
puis sur des écorces d'arbres; après cela, sur des 
tablettes enduites de cire, rollin, Hist. anc. 
(Euvr. t. i, p. tui, dans pougens. 116° Par exten- 
sion, feuilles dTvoire, do parchemin, de papior, 
etc. attachces ensemble et qu'on porte ordinaire- 
ment sur soi pour écrire les choses dont on veut 
se souvenir. Que Pon cherche partout mes ta- 
blettes perdues; Mais que, sans les ouvrir, elles 
mo soient rendues, boil. (vers de Quinault, Cyrus, 
I, 5, dans) lléros de romans. La terre ressemble à 
de grandes tablettes oü chacun veut écrire son 
nomj quand ce? tablettes sont pleines, il faut bien 
effacer les noms qui y sont dejà écrits, pour y en 

( mettre de nouveaux, fonten. Dial. i, Morts anc. 
|| Mettre quelquo ehose sur ses tablettes, en pren- 
dre note. ||Fig. Vous êtes sur mes tablettes, se 
dit par manière de menace à quelqu'un de qui on 
a sujet de se plaindre. HFig. Ôtez cela de dessus 
vos tablettes, rayez cela de vos tablettes, se dit 
à celui qui assure une chose qu'on prétend n'ctre 
pas vraie, et aussi : ne comptez plus là-dessus, ne 
vous attendez pas à cela. 1|6" Titre de certains 
ouvrages oú les matières sont rédigées par or- 
dre et en raccourci. Tablettes Listoríques, chrono- 
logiques. Lisez-moi, comme il faut, au lieu de 
ces sornettes, Les quatrains de Pibrac et les doc- 
tes tablettes Du conseiller Mathieu; Touvrage est 
de valeur Et plein de beaux dictons à récitor 
par coeur, mol. Scjanav. i. H?" La tablette, amu- 
sement de société, dans lequel on fait roulersur 
un tableau deux petites boules marquées sur dif- 
fércnles facettes, depuis i iusqu'à 12. 

— hist. xiiie s. Et touz les oisiaus du seigneur 
si ont une petite tablette aus piez pour chascun 
estre congneus en laquele tablete est escript.... 
MARC POL, p. 306. II XIV» s. Je vous suppli que vous 
me veuillies envoier vostre douce ymage au vif et 
en une petite tablette, machaut, p. 138. Et est 
blanche [la cervelle], pour ce que clle puisse 
mieux recepvoir les dispositions des choses sen- 
tenciées comme uile tablette blanche, laíifranc, 
f» 22, tierso. Une petite tablette d'argent à sçavoir 
les heuros, hobergiée cn un estuy de cuir, de 
laborde, Emaux, p. 509. Trois tablettes à es- 
cripre, id. ib. p. 505. Le suppliant se print à por- 
ter la baile ou tablette de mercerie; ....unz 
merchiers à taulette, du cange, tabula. || xvr s. 
Le patient prendra par dedans au matin, trois 
heures -devant le past, des tablettes do diarrhodon 
abbatis, paré, ix, 13. Autres [infirmes] chemi- 
nent sur deux petites tablettes, qui peavent volti- 
ger et faire soubressauts, id. xix, 23. Pour faultes 
qui concernent le service divin, elles [religieu- 
ses] ... mangeront à terre en refectoir au pain 
et à Peau, ou seront à la misericorde, qui est 
que, quant elles seront ainsi à la tablette au meil- 
leu du refectoir, elles n'auront sinon ce que la 
superieurc leur envoyera de misericorde, du cange, 
tabula. De respondro à un propos oü il y eust 
plusieurs divers chefs, il n'est pas en ma puissance; 
je ne saurois reoovoir une cha'gc sans tablettes, 
mont. in, 64. 

_ ÉTYM. Dimin. de table; wallon, Idblett, lau- 
blett; provenç. tauleta; espagn. tableía; portug. 
taboleta; ital. tavoletta. 

TABLETTERIE 'ta-blc-le-rie), s. f. Métier, com- 
merce, ouvrages du tabletier. 

— hist. xv» s. La rue de la tableterie oü Pon 
faisait pignes, tables et autres ouvrages dTvoire, 
DE LABORDE, ÉtnaUXj p. 609. 
 ÉTYM. Tabletier. 
l. TABLIER (ta-bli-é; IV ne se lio jamais; au 

pluriel, IV so lie : dos ta-bli-c-z en ivoire), s. to. 
|| 1° Ancienncment, la table, non pas seulement 
du jeu des tables, mais de tous les jcux qui Se 
jouent avec des piòccs mobiles sur une suríace 
piano. || Petite table distinguéo par dos carros de 
deux dilTércntcs couleurs pour joucr aux óchccss 
aux dames, |] 2» La totalité d un trictrac, divisie 
cn deux parties subdivisees chacune en deux ta- 
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bles. || 3° Parquet d'un pont suspondu. j| Ensemble 
des poutres et des planches qui forment une des 
travées d'un pont de charpente || Partie supé- 
rieure d'un pont militaire, sur laquelle se fait le 
passage. || 4° Support en bois ou en pierre sur le- 
quel pose une ruche. j) 5" Terme de sculpture. Orne- 
ment sculpté sur la face d'un piédestal. || 6" An- 
ciennement, nom donné à des bureaux de recette 
des droits du roi, en certaines provinces. Et Ta 
nouvelle imposition qui fut établie enl 599.... elle 
a été créée pour être levée do tablier en lablier, 
et lesdits tabliers sont composés de certain nombre 
de paroisses [hors desquelles les marchandises ne 
peuvent sortir sans payer '.e droit], Édit, sept. 1GG4. 

— HIST. xiii» s. Monsieur Gautier en lü le miex 
paié; car il jeta tous les deniers qui estoient sus 
le tablier, dont il y avoit grant foison, joinv. 253. 
|| xiv» s. Li taule rouge est eslevée ou tauüer, Hist. 
litt. de la Fr. t. xxv,p. 54. Un lablier de fustgarny 
de jeux de tables et dVschez, de laborde, Émaux, 
p. 609. || xv» s. Ung tablier do marbre blanc et noir, 
bordé par dedens, ouvré tout aulour à ymaiges, de 
petiz enfans nuz, et est percié, entre le tablier et 
Pescbiquier, à mectre une petite layette do bois oü 
sont les tables et eschecz do yvoire blaso et noir, 
id. ib. p. 510. Vivres, tabliers, cartes aurons, Oü 
souvent nous estudierons, eu. d'orl. Chanson 96. 
Les supplians commenceront à s'en partir dTllec 
pour eulx en aler en ung lablier ou ouvrouer d'es- 
cripture.... oü avoient aooustumé escriro et exer- 
cer fait de pratique, du cange, tabularium. ||xvTS. 
Ceulx qui par certains jeux de tablier apprennent 
1'arithmetique et la geometrie, mont. i, 196.11 de- 
clara au redeveur general que toutes les fmances 
de sa generalité et celles de Picardie et Bourgoigne, 
qui se devoient rapporter par commandement ex- 
près de sa majesté à son tablier.... cahl. v, 3. Je 
presente seulement les choses et les estalle comme 
sur le tablier, charron, Sagesse, Préf. de la 2» éd. 
II n'est permis à aucun voisin ou habitant de la 
ditte ville, vendre, trancher ou poiser chair en 
detail aux tabliers [étaux] communs de la ditte 
ville, s'il n'a premierement fait et preste le serment 
en tel cas accoustumé, Cousl. gén. t. n, p. 698. 
Ils poursuivirent leurs desseins aveeques telle opi- 
niastreté, qu'en fin de jeu ils demeurerent mais- 
tres du tablier, c'est à dire paisibles possesseurs 
duroyaumo d'Angleterre, pasquier, Jiecft. I, p. 3T, 
dans lacurne. Nostre vie ressemble à un jeu de 
tablier : si les dez ne viennent à propos pour 
nous, nous rengeons par artífice à nostre profit 
ce qui est venu par sort et hazard, Nature d'a- 
mour, f» 148, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. taulier; du lat. tabularium, 
de tabula, table, planche. 

2.TABLIER (ta-bli-é; IV ne se lie pas; au pluriel, 
l's se lie : des ta-bli-é-z élégants), s. m. i| 1° Pièce de 
toile, de serge, de cuir, etc. que les femmes et les 
artisans mettent devant eux pour ne point gàter 
leurshabits. ...jevoisvonirsur le soir, Du plus haut 
de son aphélie, Notre astronomiaue Émilie [Mme 
du Châtelet], Avec un vieux tablier noir Et la 
main d'encre enoor salie, volt. Ép. 45. Enfants, 
voici les boeufs qui passent; Cachez. vos rouges 
tabliers, v. iiugo, Bali. 13. || Droit de tablier, droit 
que dans quelques métiers les apprentis qui pas- 
sent ouvriers payent à leurs nouveaux cama- 
rades.H Rôle à tablier, role d'artisan dans Topéra- 
comique, et rôle de soubrette pour les femmes. 
|| Cette actrice a pris le tablier, elle joue les 
rôlos de soubrette. H 2» Carré long de taffetas, de 
laine, d'indienne, que les femmes portent sur le 
devant de leurs robes pour les ménager, et 
qu'ollos garnissent quelquefois de manière à être 
un ornement. H Fig. On dit qu'une filie a crainte 
que le tablier ne leve, pour exprimer qu'elle se 
défend des ■ tentatives amoureuses d'un homme, 
de peur des suites. Se trouvant plus heureux qu'il 
n'avait espéré, il [Caderousse] tàcha de profiter de 
sa bonne fortune; Mlle de Toussi avait pour le 
moins autant dTmpatience que lui dele satisfaire, 
mais elle avait les raisons du tablier, qui est un 
obstacle terrible pour les amants, bussy rabutin, 
Frar.ce galante, p. 305, éd. poitevin, 1857. || 3» Ta- 
blier de timbale, morceau d'étofre enrichi de bro- 
derio qui se met autour d'une timbale. || 4» Mor- 
ceau de cuirattache sur le devant d'un cabriolet 
ou autre voiture pour garantir de la pluie ou des 
eclaboussures. || 5 Terme de marine. Doublure 
que Ton met à certaines voiles pour les garantir 
du frottement dos hunes et des barres. || Sorte de 
ac à 1'usage du servant d'uno bouche à feu. 
II 6° Morceau do peau cloué à la table qui enchàsse 
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la pierre des batteurs d'or. |1 Morceau de toile 
qu'on suspend sous le ventre des béliers pour les 
empêcher de saillir les brebis. || 7» Terme d'ana- 
tomie. Prolongement des lèvrcs de la vulve cbez 
quelques bordes du midi de TAfrique. || Ensemble 
des pièces qui voilent les organes scxuels do 
quelques araignées. || Terme de botanique. Divi- 
sion inférieure, ordinairement pendante, de l'en- 
veloppe llorale des plantes orchidées. 

— HIST. x;:» s. Par Puis qu'il ont trové overt, 
Entrent, et il voicnt covert Un dois [dais] d"un ta- 
blier grant et lé, la Charretíe, v. 983. 

— ÉTYM. Bcrvy, tabelier, tabilier. Le mêma 
par assimilation que tablier 1. 

TABLOIN (ta-bloin), s. m. Ancien terme d'artil- 
terie. Plate-formc faite de madriers, pourplacer une 
batteriede canons. || On ditaujourd'buiplate-forme. 

— ÉTYM. Table. 
f TABORITE (ta-bo-ri-f), s. to. Membre d'une 

secte de hussites, qui refusa d'accepter quatre ar- 
ticles acceptés par les calixtins et réglés dans le 
concile de Bâle. 

— ÉTYM. Ainsi dit des retranchements ou tabor 
dont ils se servaient dans la guerre. Tabor est un 
mot turc adopté par les Cosaques et les Slaves, 
signifiant un camp de chariots. 

f TABOU (ta-bou), s. m. Espcce dTnterdiction 
prononcée sur un lieu, un objet ou une personne 
par les prétros ou les chefs en Polynésie. || Se dit 
adjcclivement des personnes ou des choses sou- 
mises au tabou. Cela est tabou. 

f TABOÜER (ta-bou-é), u. a. Déclarer tabou. 
TABOURET (ta-bou-rè; le t ne se lie pas; au 

pluriel, Ps se lie : des ta-bou-rè-z élégants), s. m. 
|| 1» Petit siége à quatre pieds, qui n'a ni bras, ni 
dos. Un fauteuil près mon oncle ! un tabóuret suf- 
fit, regnahd, Légat. ni, 7. || 2" Droit du tabóuret, 
droit qu'avaient les duehesses de s'asseoir sur un 
tabóuret ou siége pliant pendant le souper du roi 
et au cercle de la reine. M. le Prince s'était en- 
gagé.... de faire donner le tabóuret à la com- 
tesse de Foix; et le cardmal, qui y avait grande 
aversion, suscita touto la jeunesse de la cour 
pour s'opposcr à tous les tabourets qui n'étaient 
pas fondéspar brevet, retz, Mém. t. n,p. 84, liv. m. 
Madame de Fontanges est duchesse.... clle prend 
demain son tabóuret, sév. 418. II vint ensuite 
bien des duehesses, entre -autres Ta jeune Ycn- 
tadour, très-belle et jolie; on fut quelques mo- 
ments sans lui apporter ce divin tabóuret, id. 
l" avr. 1671. Aucune des femmes des gardes des 
sceaux n'a eu le tabóuret, st-sim. 70, 167. [La 
noblesse, durant la Fronde, étant assembléc aux 
Augustins, et délibérant en règle] On eút cru 
que c'était pour réformer la Franco et pour assem- 
bler les états généraux; c'était pour un tabóuret 
que la reine avait accordé à Mme de Pons, volt. 
Louis XIV, 4. Le grand avantage d'avoir un tabóu- 
ret ailleurs, quand on peut avoir un bon fauteuil 
cbez soi! saurin, Mceurs du íemps, sc. 12. D'Ar- 
genson demanda le tabóuret pour sa femme et 
1'obtint; c'est Ia première qui Pait eu à titre de 
femme d'un garde des sceaux, duclos, (Euvr. t. v, 
p. 330. || Un tabóuret, une personne qui a droit à 
un tabóuret. Monsieur disait àlaprinoesse [duchesse 
de Bourgogne] de baiser les personnes qu'elle de- 
vait , c'est-à-dire princes et princesses du sang, 
dues et duehesses et autres tabourets, st-sim. 41, 
234. || 3» Siége sur lequel étaient exposés en placo 
publique les condamnés à une peine infamante. 
|| 4» Terme de physique. Tabóuret électrique, sorte 
tPisoloir. 1] 5» Petit meuble pour poser les pieds 
quand on est assis. 1| 6» Terme d'équitation. Sorte 
de siége auquel on donne les différents mouve- 
ments que Pon fait exécuter à un cheval de ma- 
nége. || 7» Lanterne qui fait partie des machines 
destinées à puiser les eaux dans une carrière. 
118° Nom donné autrefois aux pelotes qu on met- 
tait sur les toilettes, et qui étaient des coffrets ou 
écrins. Pelotons ou tabourets, le cent pesant estimé 
à o livres, Déclar. du roi, nov. 1640, tarif. 1| 9» Le 
tabóuret, sorte de plantes, thlaspi bursa pastoris 

— HIST. xv» s. La suppliante avoit prins en ung 
coíTre trois bourses et ung bouton ou tabóuret à 
usage de femme, estoflez do sonnettes ef de boul- 
lon°d'argent, du cange, taborellus. || xvi» s, Ainsi 
que Catberine Parlan alloit aux champs en trousse 
sur un cheval, une aiguille de son tabóuret entra 
dedans sa fesse dextre, paré, xix, 14. Tabóuret 
dTmnneur [tabóuret oü une femme de la courétait 
assise], brant. Capit. franç. t. I, p. 375. 

— étym. Dimin. de tabour, ancienne forme de 
tambour; ainsi dit par assimilation de forme. 
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f TAB0ÜB1N (ta-1 m-rin), s. ?n. || 1° S'est dit 
pour petit tambour. || 2o Machine tournante qu'on 
attache au-dessus d'une oheminéc pour Tempê- 
cher de fumer. 

— ÊTYM. Dimin. de tabour, ancienne forme de 
tambour. 

f TABÜLAIRE (ta-bu-lê-r'), adj. \\l° Oui tient 
à Femploi dos tableaux; qui emploie des tableaux. 
Logarithmes tabulaires, coux des tables. || 2" Qui 
est en forme de tablo. Porphyre tabulaire. 

— ÉTYM. Lat. tabula, table. 
t TABULARIUM (ta-bu-la-ri-om'), s. m. Nom 

donné au dépôt des arcbives, chcz los Romains. 
f TABUBON (ta-bu-ron), s. m. Marteau de mer, 

poisson. 
TAC (tak), s. m. || Io Nom vulgaire donné à une' 

sorte de gale qui est une pblegmasie éruptive et 
eontagieuso do Ia peau; le cheval, le chien ei le 
mouton y sont le plus sujets. ||2° Anciennomcnt, 
maladie aigué, dite aussi horion, qui régna d'une 
manière épidémiquo au commenoement du xvte siè- 
cle, et qui se caractérisait par une forte fièvre et 
une toux très-fatigante || 3» Nom vulgaire do la 
salamandre aquatiquo, dite aussi triton. 

— HIST. xvi0 s. Wenvoye à tes brebis ny tac, ny 
clavelée, bons. 726. Navire laquelle, pour ce qu'elle 
est toute noire de poix et de tac.... Nuits de Stra- 
parole, t. n, p. llí), dans laourne. L'un y avoit 
[au visage] la picoto, Tautro le tac, rab. iv, 52. 
Afin de fadmonester de reclief, qu'à Tadvenir tu 
laisses le tac et la souilleuro do cos paroles in- 
jurieuses, que tu rabaisses de tout point coste vo- 
lonté de mosdire, pasquieb, Lettres, t. m, p. 869. 

— ÉTYM. Lat. tactus, contact, au sens de lòpre 
des bestiaux, dans Tantique vorsion de la Biblo, 
dite ítala, ms. du vr siècle, publié par Lord Ash- 
burnam, auguste braciiet, Dict. étym. 

t TAOAMAQUE {ta-ka-ma-k'), s. m. Resino peu 
usitée, qui provient d'un arbre do la famille des 
térébinthacées, elaphrium jacquinianum, Humb. 
et Bonpl. fagara octandra, L.; le peuplier baumier 
de 1'Amérique du Nord en donno aussi. 

t TACCA (ta-kka), s. f. Planto (tacca pinnati- 
fida, Forster), dont la racine, àcro et amère, s'a- 
doucit par la culture, et donne une fécule nour- 
rissante et transportée en Europe de préférence 
au sagou. 

f TACCACEES [ta-kka-sce), s. f. pi. Famille de 
plantes monocotylédoncs dont la tacca est le typo. 

TACET (ta-sèf), s. m. Mot latin qu'on écrit sur 
une partie de musique pour indíqucr que la voix 
ou Finstrument doit garder le silcnce pendant 
toute la durée du morceau ou du mouvement. 
II Fig. et familièrement. Tenir, garder le tacot, ne 
pas parler, ne pas dire son socrot. Quand je re- 
plique, Sachez que cVst à vous à tenir le tacet, 
th. corn. Geôl. de soi-môme, iv, 4. Vous sauroz le 
secrot quand il en sora temps, Et prétendez en 
vain me voir changer de note; Je tiens bien le 
tacet.... id. Galant doublé, i, 2. Jusque-là je 
pense qu'il nous faut aussi garder le tacet, Cor- 
resp.^ du général Klinglin, i, 286. || II a toujours 
gardé le tacet, il est demeuré sans rien dire dans 
la conversation. 

ÉTYM. Lat. tacet, il se tait (voy. tairb). 
t.TAi?SAS?' AIV.TE (ta-chan, chan-t'), aãj. (| Io Qui taclie. || En botanique, se dit des plantes qui sa- 

lissent les doigts. H 2° Qui se tache. Se dit des étoffes 
des couleurs qui se salissent facilement. Cette robé 
est jolie, mais la nuance en est bien tachante. 

■[ TACHARD (ta-char), s. m, Espèce de buse. 
TACHE (ta-ch'), s. f. || Io Marque qui salit, qui 

gâte. Vous savez bien, monsieur, qu'un dos dc- 
vants de mon pourpoint est couvert d'une grande 
tache de rhuilo de la lampe, mol. l'Áv. m, 2. La 
moindre ombre se remarque sur ces vètomcnts qui 
n'ont pas encoro été salis, et leur vive blancheur 
en accuso toules les taches, boss. Mar.-Thér. 
Hcnri IV leur avait souvent raconté que, jouant 
aux dés avec le duc d'Alençon et le duc de Guise, 
quclques jours avant la Saint-Barthélemy, ils vi- 
rent deux fois des taches de sang sur les dés, et 
qu ils abandonnèrent lo jeu saisis d'épouvanto, 
tOLT. Mceure, 171. Ces taches noiros, ou brunes 
qui salissent souvent la piorro de taille do nos édi- 
_ ?3

I,
0nt duo' intéresser le naturalisto, puis- 

sconi^3 SOnt' au vra') c'os amas de plantes micro- 
totalití ^B0.NN^T' Contempl. nat. iii, 7, La presque 
provient des — 3 ^Ui 80 formont sur les étolfes 

TAG 

|| Tache d'huile, tache causce par Thuile, et qui 
tend toujours à s'agrandir. || Fig. Cela fait tache 
d'huile, c'est une flétrissure qui va toujours en 
augmentant. || Fig. La tacho du péché, la souil- 
lure que Fon contraote par le péché. Le péché 
a cela de propre, qu'il imprime une tache à Fâme 
qui va déflgurant en ello toute sa heauté, noss. 
Sermons, Péché d'habitude, 1.1] 2° Tache d'étain, 
défaut de fabrication des bouches à feu en 
bronze; c'e3t une marque blanchâtre, provenant 
d'un excès d'étain. || 3o Marques naturelles sur la 
peau ou sur le poil des animaux. Vous olTrirez un 
veau du troupeau qui soit sans tache, saci, Ézé- 
chiel, xliii, 23. Lo .roi m'a voulu voir [moi, léo- 
pard], Et, si je meurs, il veut avoir ün man- 
chou de ma peau : tant elle^est bigarrée, Pleine 
de tachos, marquetée, la fo'nt. Fabl. ix, 3. ||Fig. 
L'Agneau sans tache, Jésus-Christ. Dignes par 
leur innocence do porter dans Fétornité la livrée 
de FAgneau sans' tache, et de marchcr toujours 
avec lui, boss. Mar.-Thér. H i" II se dit aussi 
en pariant desvégétaux. Les feuilles do la pulmo- 
naire ont des taches brunes. ||S° Défaut dans la 
transparence ou la couleur d'une pierro précieuse. 
Je no vais-point chercher de quelle mine sort un 
diamant que j'achèle; je regarde à son poids, à 
sa grosseur, à son brillant, à ses taches, volt. Lett. 
Mme du Deffant, t" juill, 1704. || 6" Altération plus 
ou moins circonscrito de la couleur de la peau, 
sans aucune élevure ni dépression. Mon imagina- 
tion mo refusait opiniâtrémeut des taches sur ce 
charmant visage, j. i. nouss. Uél. iv, o. Uno 
femme de ma connaissanco qui est rousso et bor- 
gne, qui a une tache do vin sur Ia moitié du 
visage, genlis, Jeanne de france, t. i, p. Oi, 
dans pougens. || Taches hépatiqucs,' voy. épiié- 
lide. || Taches de rousscur, synonymo d'éphélides. 
|| 7° II se dit des tachos qui se forment sur 
certains organes. Une tache sur Fçeil, sur la 
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cornée. Le poumon presente quolquefois des ta- 
ches noiràtres. |[8" Termo d'anatomie. Tache ger- 
minative, partie do la vésiculo germinative qui a 
disparu depuis longtomps, lorsque par sogmenta- 
tion du vitellus qui la contient s'est formé le blas- 
toderme. || Tacho embryonnaire, amas de cellules 
qui se forme sur le blastoderme. 119° Terme de 
peinture. Masse de couleurs sans liaisons, sans 
harmonie. Cette partie fait tache. || Fig. Fairo ta- 
che, se dit d'une chose, d'une personne qui jette 
quelque déshonnour. Cela fait tacho dans sa vie. 
Cet homme fait tache dans une lelle société. 
|| 10° Parties obscuros qu'on remarque avec le té- 
lescopo sur lo disque du soleil, des planètes, des 
satellitos. Peut-être il y aurait eu querelle entre 
eux [astronomes] à qui serait demeuré le maitre 
des taches [du soleil] pour les nommer comme il 
eút voulu, FONTEN. Mond. 4o soir. Quant aux taches 
du soleil, il se trouva que ce n'étaient point dos 
planètes, mais des nuages, des fumées, des écumes 
qui s'élèvent sur le soleil, id. ib. On a remarqué 
des tachos sur le disque du soleil; elles furent 
aperçues en letl par le P. Scheiner, jésuite, ou 
par Galilée, qui lui en disputa la découvorte; on 
observa ensuite que les taches avaient un mouve- 
ment qui, vu de la terre, se fait de 1'orient vers 
Foccident, brisson, Traité de phys. t. iii, p. 38. 
Dominique Cassini considera Vénus; il y vit dos 
tachos ; mais ces taches étaient trcs-faibles, d'uno 
étendue considérable, avec des contours mal ter- 
mines, bailly, Uist. astr. mod. t. II, p. 321. Heve- 
lius compare les taches clairos de la lune aux 
montagnes, aux plaines, et los taches obscuros aux 
mcrs et aux lacs de la terre, m. ib. t. II, p. 223. 
La tache isolée qui servit à Dominique Cassini 
pour déterminer la révolution de Júpiter sur son 
axe, id. ib. t. n, p. ria. Des montagnes d'une 
grande hauteur s'clèvent à la surface de la lune; 
leurs ombres projetéos sur les plaines y forment 
des tachos qui varient avec la position du solei), 
la place, Sysí. du monde, i, 4.|jPar extension. 
Un fantômo s'élance sur le seuil dos portes inexo- 
rables; c est la Mort; elle se montro comme uno 

Fhuile, la""graisse3 uÍTt'1!'1 0U huileux' tel3 d"® 
cambouis, ciiaptaÍ. InsUí \f/. pomi?ade' ,a c,re> lo al,ilém. sctenc. t. vi, p. 491. 

tacho obscuro sur les flammos des cachots qui 
brulent dorrièro elle, ciiateaubr. Mart. liv. vm. 
II Fig. II cherche des taches dans le soleil, il veut 
trouvcr des tachos dans le soleil, il cherche, il veut trouver des défauts dans los choses les plus 
parfaites ; locution née dans un temps oü Fon ne 
savait pas que le soleil avait des taches, et oü 
lon croyait que, vu la puroté du feu, ií ne pou- 
vait en avoir. ||U° Fig. Défauts d'un ouvrage 
daillcurs très-bon. 11 se trouve dos taches dans 
cot ouvrage. II y a deux cents tronte ans que 

1'astronome Jean Fabricius a trouvé dos taches 
dans le soleil; il y a deux millo deux cents ans 
que le grammairien Zoíle en avait trouvé dans 
Homère, v. iiugo, Disc. de réception. || 12" Fig. 
Tout ce qui blesse Fhonneur. Ne souífroz point 
de tache en la maison d'Horace, corn. Hor. v, 
I. Est-il vice plus bas [que lo mensonge]? est- 
il tache plus noire? id. Hent. v, 3. La vie sans 
tache, saci, BiMe, Sagesse, iv, o. Prenez courage, 
ne laissez point cette tache à votre réputation, 
sev. 605. L'épouse que tu prends, sans tache en 
sa conduite, Aux vertus, nFa-t-on dit, dans Port- 
Royal instruite, boil. Sat. x. Tout mon sang 
doit laver une tache si noire, rac. Milhr. m, i. 
Les femmes ne peuvent pas assister à Fassemblée; 
los hommes au-dessous de vingt ans n'en ont pas 
cncore le droit; on cesse d'en jouir quand on a une 
tache tFinfamie, bartiiél. Anach. ch. 14. Ma pau- 
vreté est fière; je n'ai qu'un raéchant pourpoint, 
mais je n y veux point de taches, ducis, Corresp. 
II octobre 1813. X défaut do regret, qui ne Fa 
respecté [le duc d'0rléans, mort en 1842]? Faites 
parler la foule, et la haíne et Fenvie : Ni tache sur 
son front, ni faute dans sa vie; Nul nba laissé plus 
pur le nom qu'il a porte, a. de musset, Poésies 
nouv. 13 juill. || 13° Tache noire, un chétodon. 
|[ 14° Tache S'est dit pour qualité bonne ou inau- 
vaise; c est un sens depuis longtemps oublié. 
Cigaral a reconnu et confesse avoir reçu de Garcie 
de Controras une sienne filie, avec ses taches bonnes 
ou mauvaises, th. corn. D. Bertr. de Cigaral, i, o. 

— HIST. xi0s. Tetches a males e mult grant' fe- 
lonie, Ch. de Boi. cxn. ||xii0 s. E eslit prestres 
sanz tache, qui estoicnt parfit on la loi de üieu 
Machab. i, 4. Chi entre sans tache et ovrct jus- 
tice.... Ifbcr. psaím. p. l i. ||xm0 s. Tex [tel] est 
amors, tex est sa tcke, VI. et Blanche/I. 2045. 
Icele dame ot nom Biautés; Ainsinc comme une 
des cinq fleches, En li ot maintes hones toches, 
la-Bose, 998. Dame, fet-il, por moi garir, Se 
vous me lessiiez morirSanz estre aimez, ce seroit 
teche, Lai de 1'ombre. Seneschal, il ne nous a pas 
servi, mes nous Favons soufert entour nous, aus 
mauveses taches que il a, joinv. 289. || xiv" s. Des 
bonnes taches du roy Gontran pouvoit on dire 
assez : large aumosnier estoit vers les prelats.... 
Chron. de St Denis, t. i, f" 05, dans lacuhne. II 
[un emplâtre] oste taiches etasubtillo cicatrices.... 
lanfranc, f" 47. || xv0 s. En [du soupçon de trahi- 
son] demeura un long temps en grand danger et 
en tel tache et parole messire Gaillard Vighior, 
froiss. ií, ií, 2. || xvi0s. Leurs livros qui estoient en- 
tachez de petites taches, sont du tout souillés 
quand ils sont maniés, par ces pourceaux, calv. 
Inst. 621. Estimans que c'estoit uno honte et une 
tache à ia. noblesse do soufirir que des hommes 
issus de lieu bas et obscur.... amyot, Caton, 33. 
Toute incomparable qu'elle est (la vaillance d'A- 
lexandre], si a elle encores ses taches, mont. ii 8. 

— ÉTYM; Picard, ía/ie, tache, et aussi place,en- 
droit^ bourg. teiche, tache j wallon^ tcgj tache et 
tak, s. f., plaque do fer qu'on applique au fónd 
d'une cheminée; génov. tache, petit ciou do fer à 
té te ronde que Fon metsous les soulicrs et les sa- 
bots; provenç. (aço, tacca, tacho; espagn. taca, 
tacha tache, tacha, petit ciou; portug. tacha; 
ital. facca, tache, proprement coche, ontaillo, et 
taccia, tache; has-lat. tasca, tachia. Les au res 
langues romanos nW que la forme en a; mais le 
français a deux formes, Fune en a, et Fautre en 
e Les sigmflcations sont au nombre de trois • 

ce qui attache, fixo; ce sens est commun à 
r1 temtoires; 2° tache; 3» qualité bonne ou mauyaise sens qui parait particulier au français. 

Il est difficile de s'orienter. Pour le sens d'aUa- 
che, le radical se trouve égalcmcnt dans le celti- 

tnn nl in3 ? Sfrmaniquo : gaél. tac, ciou; irl. tag, pomte; holl. tak; ali. Zacke. Maintenant, lo 
cns e ce qui s'attache est-il tlevenu méthphori- 

quement une tache? la chose parait certaine. En- 
nn, laut-U aussi comprondre lo seus do qualilé 
sous cette méme catégorie, la qualité étánt con- 
siucree comino ce qui est attache, ou faut-il le separer du reste, et le rapprocher du ccltique : 
bas-breton, tech, habitude; gaél. teagaisg, in- 
struirc, fairo prendre des habitudes, angl. leach, 
onseigner? 

L TACHE (ti-ch'), s. f. || 1° Ouvrage qiFon donne 
ou quon se donno à fairo à certaines conditions, 
dans un certain espace do temps. Donner une 
tache à des écoliers, à des ouvriers. Shmposer 
une tâcho. Remplir sa tüche. Pour que la lüohe 
d aujourdMiui soitfaite, je 1'aidcrai, et nous nous 
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coucherons uno houve plus tard, cenlis, Thédt. 
d'Éduc. March. de modes, sc. 0. || Fig. Chanter, ou 
je m'ahuse, Est ma tache ici-bas, béhang. Focai. 
|| Travailler à la tàche, être j Ia tâchOj travailler 
à un ouvrage dont on doit étre payé sans égard 
au nombre des journées qu'on y aura employées. 
|| On dit dans le mêmo sens : Ces ouvriers tr'a- 
vaillent à tache, sont à leur tàche. Les scieurs et 
les faucheurs sont ordinairement à leur tàche, 
genlis, Maison rust. t. m, p. 28, dans pougens. 
j{ Fig. Prendre à tàche de faire une chose, s'atta- 
cher à faire une chose. II y a peu d'opinions que 
vous aycz pris si à tàche d'étahlir, pasc. Prov. xv. 
Je veux prendre à tàche désormais d'en dire au- 
tant do biep [de yotre amitié], que j'en ai dit de 
mal, sév. À Ménage, t9 aoüt 1052. Le chevalier 
Templç, qui a pris à tàche de rabaisser tous les 
modernos, volt. üící. phü. Anc. et motí.|| Pren- 
dre à tàche quelqu'uu, se charger de ses intérêts. 
Quand on ne pcut allor [réussir] par le maitre, il 
faudrait que quelque ministro vous prit à tàche, 
sév. 4 juill. 1079. || 2o Fig. Ce que l'on a à faire 
par devoir, obligation ou nécessité. Le philoso- 
phe qui donne le préc.epte sans 1'exemple ne 
remplit que la moitié de sa tàche, dider. 
Claude et Nér. i, 46. Instruire, persuader, émou- 
voir, sont la tàche de 1'éloquence en général; 
mais, selon le sujet, elle s'adresse plus directe- 
ment à Fesprit^ ou à 1'âme, marmontel, (Euvr. 
t. vi, p. 40  ainsi travailler sans relâche ! Mais 
quelle tàche! — II est une plus rude tàche, Et c'est 
de ne rien faire, collin d'barlev. Mceurs du jour, 
j, 2. || 3o En bloc et en tàche, voy. tache 2. || Pro- 
verbe. Ã chaque jour suffit sa tàche. 

— HIST. xiii" s. Quant il en oevrent à lor tasque 
ou à lor jornée, beaüman. xxix, b.||xv0s. Mar- 
canda Mons. de Corbie à Bernard le Clerc de 
faire une tasque de carpenterie en la maison et 
cense de Gentelle, nu cange, taschia. |[ xti" s. 
Elles leur rendoient la tasche qu'elles avoient 
prise à faire ;de la trenchée toute faitte, amyot, 
Pyrrh. 62. Ayants faict leur tasche, ils [des bceufs 
attelés à un manége] s'arrestoient tout court, 
MONT. II, 174. 

— ÉTYM. Génev. tãche , masculin; provenç. 
tasca, lascha, sorte de redevance; bas-lat. tasca, 
prestation rurale; d'après Diez, du bas-lat. taxa, 
taxe, ce qui est imposé, du lat. taxare, taxer. Ce 
mot se trouve dans le celtique : kymri et gaéli- 
que, tasg, tàche; il faut alors penser qu'il vient 
du latin ou des langues romanes. L'anglais task, 
tàche, vient du celtique ou du français. Taxa a 
donné tasche, comme laxus a donné lasche. On 
trouve tascheste, pour petite imposition ; Car trop 
faict aux gens de hutin Par les taschestes qu'il mit 
sus, e. desch. Poésies mss. f" 212. 

2. TÃCUE (tâ-ch'), s. f. Terme vieilli. Sorte de 
ballot. || En bloc et en tàche, íoc. adu. En gros, 
en masse. Acheter en bloc et en tàche'. Acheter en 
tàche et en bloc, furetière, Roman bourgeois, 1, 
p. 43, dans lacurne. || On dit de mêmo : Mar- 
chander des ouvrages en bloc et en tàche. 

— REM. L'orthographe est vicieuse; il faudrait 
écrire tache (voy. à Fétymologie). 

— HIST. xnr s. La tache de cuirs, dix cuirs por 
la tache, dusques à six taches, tailuar, Recueil, 
p. 18. Se chapoliers do foutre achate aignclins en 
tache sanz nomer pois, Liv. des mét. 250. || xiv' s. 
Les süpplians frapperont sur lui en tasche, comme 
ceulx qui pas bien no veoient, nu cange, taschia. 
||xv° s. Qui ne commence son euvre sur aífection 
vertueuse et ne la conduit au liveau et sous la 
mesure de raison, semble à celui qui edifie sur 
faulx fondemont, et conduit son ouvrage en tas- 
che pour apparoir, non pas pour durer, a. ciiar- 
tier, VEspérance, p. 298. 

— ÉTYM. Tache, dans le sens de ce qui attache; 
voy. tache à Fétymologie. 

TACHÉ, ÉE (ta-ché, chée), pari. passe de ta- 
cher. 111° Qui a une_tache, des taches. Je crains 
que le présent taché du sang de Nesse,... rotr. 
llerc. mour. 111, à. H Fig. Que son nom soit taché, 
sa mémoire llétrie, corn. Cid, iv, 5. || 2" Terme 
d'histoire naturelle. Se dit des pétalos ou des 
íeuilles qui portent des taches, et, en général, 
d'une surface offrant des taches peu nombreuses et 
d'une certaine dimension, à la différence de ta- 
cheté, dont on se sert quand les taches sont pe- 
tites et très-nombreuses. 

TACHÉOGRAPHIE (ta-ché-o-gra-fie), s. f. Voy. 
TACHYGHAPIIIÈ. x TAC1IÉOMÜTRE (ta-ché-o-mè-tr'), s. m. Voy. 
TACIIYMÈTRE. 

TAC 

— ÉTYM, Ta/J:, sa.yzoc,, vite, et gÉTpov, mesure. 
TACHEU (ta-ché), v. a. j|l" Salir, faire une ta- 

che. Tacher du linge- avec de Fencre. Le bout du 
doigt reste noir, la plume est tachée, beaumarcii. 
Barh. de Sév. u, ll.||Fig. Tu taches de mépris 
FÉglise et ses autels, régnier, Épit. 1. [II] Ta- 
chera bien souvent une innocente vie, tristan, 
Panthée, m, i. Et qu'un Romain s'efrorce à tacher 
le renom D'un guerrier à qui tous doivent un si 
beau nom, corn. Itor. v, 3. || 2" Se tacher, v. ré/l. 
Faire uno tache à ses vêlements. Prenez garde, 
vous allez vous tacher. 

— IHST. xiii0s. Mais quantFonvoit detoi tachiés 
Ceux qui enseigner nous devoient, Les vers du 
monde. 

— ÉTYM. Tache ; wallon, techi ; provenç. tacar, 
tachar; espagn. et portug. tachar; ital. tacciare. 
D'attacher nous avons renvoyé à tacher pour Féty- 
mologie; dans attacher, le radical tac signifie ce 
qui fixe (voy. tache, à Fétymologie). 

TÃCHEK (tâ-ché), v. n. || Io Faire des efforts 
pour venir à bout de. Pour ce qui regarde le 
conscil que vous mo donnez de disposer mes rai- 
sons selon la mélhode des géomètres.... je vous 
dirai ici en quelle façon j'ai déjà tâché ci-devant 
de la suivre, et comment j'y tâcherai encore ci- 
après, desc. Rép. aux sec. ohj. 48. Je définis la 
cour un pays oii les gens.... Sont ce qu'il plait au 
prince, ou, s'ils ne peuvent Fètre, Tâchent au 
moins de le paraitre, la font. Fabl. vra, 14. 
Ma foi, monsieur, si vous m'en croyez, vous tâ- 
cherez, par quelque autre voie, d'accommoder Faf- 
fairc, mol. Pourh. 11, 8. La maison de France, la 
plus grande sans comparaison de tout Funivers, 
et à qui les plus puissantes maisons peuvent bien 
céder sans envie, puisqu'elle tâchent de tirer 
leur glpire de cette source, boss. Duch. d'Orl. 
Et sur les pieds en vain tâchant de se hausser, 
eoil. Art p. iv. Les vrais philosophes passent leur 
vie à ne point croire ce qu'ils voient, et à tâcher de 
deviner ce qu'ils ne voient point, fonten. Jíond. 
I" soir. La politique tàche sans cesse de concilier 
Ferreur reçue et le bien public, volt. Dial. t9. 
|| 2o Suivi de à ou de y, travailler à, s'elTorcer 
de. Je vous assure qu'en courant tant de différents 
royaumes, je songe toujours à vous, et je tàche 
à former quelque dessein que vous puissiez un 
jour exécuter, voit. Lett. 46. Et d'un tel contre- 
temps il fait tout ce qYFil íait, Que, quand il tà- 
che à plaire, il offense en effet, corn. Ment. 1, I. 
Voilà des raisons solides et qui méritent qu'on 
y réponde; il faut y tàcher, la font. Pysché, 1, 
p. 99. Ma foi, je ne sais pas Quand on verra finir 
ce galimatias; Depuis assez longtemps je tàche à 
le comprendre, mol. Sganar. 22. Je vois qu'envers 
mon frère on tàche à me noircir, id. Tarl. 111, 7. 
J^i bien senti cette joie [d'être avec Mme de 
Grignan], je ne me reproche rien; j'ai bien tâ- 
ché à rotenir tous les moments, et ne les ai 
laissés passer qu'à Fextrémité, sév. io nov. t873. 
Je tàche tous les jours à profiter de mes ré/lexions, 
id. 30 oct. 1673. L'homme, loin de faire Dieu sem- 
blable à soi, tàche plutôt, autant que le peut souf- 
frir son infirmité, à devenir semblable à Dieu, 
boss. Hist. 11, II. J'ai Fhorreur du vice, je tàche 
à me tenir exempt de certames passions, düurdal. 
Pcnsées, t. n, 460. De belles dents, qui ne sont 
bellcs et blanches à leur tour que parce qu'elles se 
trouvent heureusement ainsi sans qu'on y tàche, 
mariv. Pays. parv. 2o part. || Familièrement. II 
n'y tàchait pas, il no Fa pas fait exprès, avec in- 
tention. || Familièrement. Pardonnez-lui, il n'y 
tàchait pas, se dit par plaisanterie, quand un 
homme a fait quelque chose de bien plutôt par 
hasard qu'à dessein. || 3° Absolument, faire des ef- 
forts pour uno muvre à laquelle on n'est pas 
propre. Nous ne serons jamais aussi heureux que 
les sots ; mais tàchons de Fêtre à notre manière... 
tàchons... quel mot! rien ne dépend de nous, volt. 
Lett. Ume duDefíant, 2 juill. 1754.1| II se conjugue 
avec Fauxiliaire avoir. 

— REM. 1. On a essayé de distinguer un sens 
entre tâcher de et tâcher à, disant que le premier 
s'omploie quand il s'agit d'une action qui n'a pas 
un but marqué hors du sujet : Je tâcherai d'ou- 
blier cette injure; et le second, quand il s'agit 
d'uno action qui a un but marqué hors du sujet : 
II tàche à nFembarrasser, à me nuire. Mais cette 
distinetion n'est pas appuyée par Fusage des au- 
teurs; et il fitut en revenir à ce que disait Bou- 
hours, que c'est Foreille qui doit décider en cha- 
que cas entre à et de. || 2. Je tâcherai qu'il soit 
contenl, est incorrect. Le subjonctif constitue un 

TAC 2J27 
regime direct, et tàcher n'en reço t pas; on ne 
dit pas non plus : Tâchez à ce qu'il soit content. 

— HIST. xv' s. La plus part des gens taschent à 
leur complaire [aux princes], comm. Prologue. II 
taschoit à tant de ohoses grandes, m. m, 3. || xvi0 s. 
Ces biens icy, ou tous sont si taschans, Viennent 
sans reigle aux bons et aux meschans, st-gelais, 
216. Ilz se ruerent sur eulx, et tascherent à leur 
osterleurargent, amyot, Iiom.30. Utascha inconti- 
nent de faire embarquer ses citoyens sur les ga- 
leres, id. Thém. 13. Si Fenvieuse mort tasche à 
rendre estouffées Les vertus dont ta vie a celebré 
ton nom, nu maurier, Sur la mort de la ielle Ga- 
hrielle, cité dans le Bouquiniste, 1860, p. 686. 

— étym. Tdche i; wallon, tachi; génev. tâcher a 
quelqu'un, leviser, tâcher moyen, s'efforcer [lácher 
moyen se dit aussi en Bresse et en Bourgogne). 

f TÂCHERON (tâ-che-ron), s. m. Homme qui 
prend de seconde main un travail à faire, et s'en 
charge, ou le répartit entre quelques ouvriers. 

— ÉTYM. Tãche I ; Berry, tãcheron, petit entre- 
preneur de moissons, de terrassements. Tascheeur 
avait un sens analogue : Et si ne doit nus mestres 
de ce mestier ne tascheeur avoir qu'un aprentiz, 
Liv. des mét. 206. 

f TACHET (ta-chè), s. m. Oiseau d'Afrique. 
TACHETÉ ÉE (ta-che-té, tée), part. passé de ta- 

cheter. || Io Marqué de taches nombreuses. Un long 
poil tacheté sur son dos étendu, Jadis dMn léopard 
la superbe parure... belille, Én. vm. |] Fig. Comme 
une peau de tigre, au cõuchant s'allongeait Le 
Nil jaune, tacheté d'iles, v. HUGO, Orient. I.||I1 
se dit, en histoire naturelle, des taches dont on 
ne détermine pas le nombre. Feuilles tachetées 
de rouge. La fauvette tachetée du cap de Bonne- 
Espérance, euff. Ois. t. ix, p. 232. Voy. taché. 
|| Terme de médecine. Maladie tachetée, synonyme 
de mélanémie. || 2" S. f. Tachetée, nom de quel- 
ques couleuvres. 

TACHETER (ta-che-té. Le t se douhle qüand 
la syllabe qui suit est muette : je tachette, je ta- 
chetterai), v. a. Marquer de diverses taches, en par- 
lant de la peau des hommes et des animaux. Le 
grand soleil lui a tacheté le visage. || 11 se dit 
aussi de taches artificielles. II faudra tacheter de 
rouge le fond jaune de cette étoffe. 

— HIST. xvi0 s. Et comment n'auroyent-ils quel- 
quesfois les affections tachettées de sang, veu que 
plusieurs gens d'Eglise les ont si rouges de la tein- 
turo de vengeance? lanoue, 584. 

— ÉTYM. Fréquentatif de tacher. 
f TACHETÜRE (ta-che-tu-r'), s. f. Marques de 

ce qui est tacheté. 
— HIST. xvi0 s. Tacheture, cotgrave. 
f TACHIRON (ta-chi-ron) ou TACHIROU (ta-chi- 

rou), s. m. Nom donné, en Afrique, au coucou ho- 
noré (zygodactyles), appelé dans Finde cuil, le- 
goarant. 

TACIIYGRAPIIE (ta-chi-gra-f), s. m. || 1° Celui 
qui s'occupe de tachygraphic. || S'est- dit, dans le 
Bas-Empire, des écrivains qui se servaient de Fé- 
criture cursive. || 2" Nom que Chappe avait d^bord 
donné au télégraphe (voy. ce mot). Chappe m'ex- 
pliqua Fusage de sa machine, à laquelle il don- 
nait le nom de tachygraphe [qui écrit vite]; je lui 
proposai de substituer à cette dénomination im- 
parfaito celle de télégraphe [qui écrit de loin]; il 
adopta ce changement; le nom de télégraphe est 
resté, et a, comme on dit, fait fortune, miot, 
Mém. t. 1, p. 38, note. 

— ÉTYM. Taxòç, vite, et ypá^iv, écrire. 
TACUYGRAPHIE (ta-chi-gra-fie), s. f. Système 

d'écriture au moyen duquel on écrit presque aussi 
vite que parle un orateur. „ . 

TACHYGRAPUIQUE (ta-chi-gra-fi-k ), adj. Qui 
anpartient à la tachygraphic. 

f TACHYGRAPHIQDEMENT (ta-chi-gra-fi-ke- 
man), adv. Au moyen de la tachygraphie. + TACHYMÈTRE (ta-chi-me-tr ), s. m. Instru- 
ment que l'on a proposé pour mesurer la vitesse 
du mouvement d'une machine. 

— ÉTYM. Tay.òç, vite, et gETpov, mesure. 
f TACUYPÈTE (ta-chi-pè-F), s. m. Le tachypete 

aigle, dit vulgairement la frégate. 
— ÉTYM<»Tayò?, vite, et Tterogat, voler. 
+TACHYTYPIE (ta-chi-ti-pie), s. f. Mot forgépar 

p. L. Courier pour désigner une presse imaginaire 
imprimant aussi vite que la parole. Une i.iuvelle 
presse dont Fusage est tel qu'on écrit comme on 
parlo, aussi vite, aisémcnt; c'est une tachytypie, 
p. l. cour. Lett. ix. 

— ÉTYM. Toiy.u:, vite, et tOno;, type. 
TACITE (ta-si-F), adj, 111° Qui n'est point for- 
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mellement exprimé, mais qui est sous-entenda 
ou qui se peut sous-entendre. Que cette proposi- 
tion, qu'il n'y a rien de ceríaín, n'est pas si ab- 
solument affirmalive, qu'elle ne contienne en soi 
une tacite cxccption d'elle-même, la mothe le 
vayer, Tertu des paiens, u, Pyrrhon. Et par 
conséquent point de frais, non plus que de con- 
tributions tacites à titre de présents.... vauean, 
Díme, p. t6i. L'art de se contrefaire et de se oa- 
cher n'est souvent que 1'avcu tacite de nos vices, 
mass. Or. fun. Madame. II est assez bizane... que 
ie n'aie pas en France la permission tacite de 
prouver que Louis XIY était un grand homrne, 
volt. Leu. d'Argental, ti mars 1752. H y a un 
pacte tácito qu'on nous fera du bien, et que, tôt 
ou tard, nous [parasites] rendrons le mal pour le 
bien qu'on nous aura fait, dider. Neveu de Ra- 
meau. L'extrême ótonnement que nous marquons 
d'une bonne action, est un aveu tacite que nous 
serions incapables de la faire, genlis, Ad. et Th. 
t. i, p. 105, dans pougens. || Tacite reconduotion, 
voy. regonduotion. ||2'' Au sens iatin, muet; lati- 
nisme inusité. J'espère que votre bénignité trou- 
vera aussi agréables mes tacites images [dessins 
au frontispice de Virgile], comme lui sont les 
facondes louanges de qui les sait faire, poussin, 
Lett. 10 avril 1041. 

— HIST, xvi0 s. Son langaige tenoit plus de la 
reprimande que d'une remonstrance, entremesléé 
d'un tacite courroux, carloix, ii, 14. 

— f.TYM. Lat. íacttMSj de tacere, taire. On disait 
taisihle; tacite n'est venu qu'au xvfsiècle. 

TACITEMEIVT (ta-si-te-man), adj. D'une manière 
tacite. Les ennemis de Lamotte Tont accusé d'avoir 
ambitionné la monarchie universelle en littéra- 
ture; peut-être aspirait-il tacitement àoette gloire, 
sans trop s'en douter, d'ãlemb. Élog. Lamotte, 
note 23. 

— lilST. xvie s. En blasmant les choses con- 
traires, tacitement ils louent les vices qui sont en 
ceulx qu'ils ílattent, amyot, Comment discern. le 
flatt. 20. 

— ETVM. Tacite, et le suffixemení; provenç. ta- 
citament; espagn. et ital. tacitamente; Tanc. lan- 
gue disait taisiblement, taisanment. 

TACITURNE (ta-si-tur-n'), adj. || l' Qui est d'hu- 
meuràparler peu. On le voyait [un enfant] toujours 
doux, paisible et taciturne, ne disant jamais mot, 
et ne jouant jamais à tous ces petits jeux que l'on 
nomme enfantins, mol. Mal. imag. n, 0. II vaut 
mieuxpasserpoursérieuse que pourridicule, et pour 
taciturne que pour imbécile, maintenon, Lett. à 
M. d'Aul}igné, t. i, p. 104, dans pougens. II était 
guinde dans toutcs ses allures, taciturne à donner 
des vapeurs, cependant un peu plus ennuyant 
quand il parlait,HAMiLT. Gramm. vn. || On dit aussi: 
un esprit taciturne, un caractère taciturne. || Fig. 
Souvent délívré du tourment De ces íllusions noc- 
turnes, Je considere au firmament L'aspect des 
flambeaux taciturncs, saint-amand, le Contempla- 
teur. || Substantivement. On ne croit plus que 
médiocrement Qu'un taciturne abonde en juge- 
ment, scarr. Poés. div. CEuv. t. vn, p. 173, dans 
pougens. || Guillaume le Taciturne, ou, absolument, 
le Taciturne, se dit de Guillaume Io', prince d'0- 
range, fondateur do Tindópendance des Provin- 
ces-Unies. |] S. m. Membro d'une secte d'anabap- 
tistes. |i i" Qui rend taciturne. Pourquoi cette 
douleur si taciturne? letourneuk, Trad. de 
Ciar. Uarlowe, lett. 83. 

— IllST. xvi0 s. La lunc celeste, laquelle.... ras- 
serable ses rays argentines pour en onrichir la 
nuit taciturne, j. lemaire, cité dans Revue de 
Vinstruction publique, 30 mars 1805, p. 827. 
Tautcs les contrariotez s'y treuvent [en moi].... 
bavard, taciturne, laborieux, delioat.... mont. ii, 7. 

— ÉTVM. Lat. tacilurnus, dérivé do tacere 
(voy. taire). 

f TACITURNEMEIVT (ta-si-tur-ne-man), adv. 
D'une manière taciturne. II [Montesquieu]^ n'osait 
s'arracher de cette robe, sa fatalité de lamille; 
qui peut douter qu'il n'en ait souffert.... et taci- 
turnement amasse un merveilleux fond de haino 
pour ce passe atroce? michelbt, Régence, p.438. 

— IllST. xvi0 s. Nous avions cortains prisonniers, 
auxquels taciturnement on avoit voulu qu'ilscon- 
ceussent nostre dernier desespoir, paré, t. m, 
p. 706. 

TACITURNITÉ (ta-si-tur-ni-té), s. f. || Io Humeur 
une personne taciturne. Tant ce grand homme 

avait de flegme, et une taciturnité proportionnée 
a sa taille, scarr. Rom. com. n 17. Cest beau- 
coup qu il sorte quelquefois do ses méditations et 

de sa taciturnité pour contredire, et que, même 
pour critiquer, il daigne une fois le jour avoir de 
1'esprit, la bruy. v. || Terme de pathologie. Silence 
prolongé et morbide, un symptôme des affections 
nerveuses, et surtout de la mélancolie. H 2o Silence 
que Ton garde. M. Sidrac, qui avait jusque-là 
gardé le silence, parce que MM. Goudman et Grou 
avaient toujours parlé, sortit enfin de sa tacitur- 
nité, volt. OreiUes, 6. Faut-il s'étonner si la ta- 
citurnité qu'ils [les maris] voient régner chez eux 
les en cliasse? J. J. rouss. Ém. v. IjFig. Frappés 
d'étonnement à la vue de cette grande solitude 
[Moscou deserte], ils [les soldats français] répon- 
daient à 1'imposante taciturnité de cette Thèbes 
moderne par un silence aussi solennel, ségur, 
Ilist. de Nap. vni, 5. 

— HIST. xv s. Afin que les simples.... ne fus- 
sent pas escandalizes par sa taciturnité [de sainl 
Paul], Intern. consol.u, 30. ||xvie s. Taciturnité, 
amyot, Fab. 2. 

— êtym. Provenç. taciturnitat; espagn. taci- 
turnidad; ital. taciturnità; du lat. tacüurnita- 
tem, de taciturnus, taciturne. 

f TACON (ta-kon), s. m. H Io Jcune saumoneau, 
dans le bassin de la Loire. H 2° Cryptogame para- 
site, dit aussi mort du safran, rhizoctonia cro- 
corum, DC. II appartient aux spliériacées. || Nom 
de la maladie qu'il cause. 

— ÉTYM. Probablement tac, pointe, ciou, radi- 
cal qui se trouve dans plusieurs mots(voy. tache, 
à 1'étymologie). 

f TACONÉ, ÉE (ta-ko-né, née), adj. Terme rural. 
Se dit du raisin dont la peau a élé altérée par le 
soleil. 

— ETYM. Tac, pointe, tache (voy. tache, à Fé- 
tymologie). 

t TACONNAGE (ta-ko-na-j'), s. m. Défaut de fa- 
brication des bouches à feu en fonte, qui provient 
d'une gerçure produite à la surface intérieure du 
moule. 

— ÉTYM. Même radical que taconé. 
t TACONNER (la-ko-né), v. a. Terme de typo- 

graphie. Frapper ou donner quelques coups de 
pointe pour niveler. 

— ÉTYM. Même radical que tacot. 
f TACONPÍET (ta-ko-nè), s. m. Tussilage pas- 

d'âne. 
]- TACOT (la-ko), s. m. Outil qui sert à mettre 

la navetto volante en mouvément dans les métiers 
à tisser. || En Bourgogne, le battoir d'une laveuse 
de lessive. 

- ÉTYM. Dimin. de íoc, radical signifiant pointe, 
qui se trouve dansbeaucoup de mots (voy. tache 2). 

t TAC.OÜL (ta-koul), s. m. Pièce du manche 
d'un marteau de íorge. 

f TACQUES (ta-k'), s. f. plur. Se disait, dans 
les tarifs de douane, de tous les ustensiles de fer 
fondu. 

— ÉTYM. Tac, ciou, pointe (voy. tache, à l'éty- 
mologie). 

TACT (takf), s. to. || Io Celui des cinq sens qui 
appartient à Torgane cutané, et qui fait juger de 
certaines qualités desoorps, de leur solidité ou de 
leur fluidité, do leur humidité ou de leur séche- 
resse, de leur température, etc. Le tact comprend 
deux sensations fondamentales : le sens do) contact 
ou de pression et le sens de température. L'exem- 
ple de cet illustre aveugle prouve que 1c tact peut 
devenir plus délicat que la vue, lorsqu'il est per- 
fectionné par 1'exercice, dider. íeft. sur lesaveug. 
Le nombre des idées qui peuvent venir par lo tact 
estinfini; car il comprend tous les rapports des 
grandeurs, c'ost-à-dire une soience que les plus 
grandsmathématiciens n'épuiseront jamais, condil. 
Traité des sens. n, 8. Le tact est le premier sens qui 
se développe ; c'est le dernier qui s'éteint, cabanis, 
Inslit. Mém. sc. mor. et pol. t. i, p. 107. || 2'' Fig. 
Jugement fin et súr en matière de goút, de con- 
venances, d^sage du monde. Cet honime a du 
tact. Cosi un honime de tact. Pour la vérité dans 
les senti ments, pour lo tact de cortains ridicules, 
je serais assez votre homme, volt. Lett. Mme du 
De/jant, 8 mars mo. Ce tact attentif de 1'espiit 
qui fait sentir les nuances des fines convenances, 
büff. liep. au duc de Duras. Ce tact fin que nous 
tenons de Fobservalion continue des phénomènes, 
dider. Ess. sur la peint. i. FinesSo de tact, d'a- 
lemb. (Euv t. v, p. 5c. Ceux qui passont leur vie 
dans la socjété la plus étendue, sont bien bornés 
s'ils ne prenncnt pas facilement un tact fin et dé- 
licat, et s'ils n'acquièrent pas la connaissance du 
coeur humain, genlis, Veill. duchât. t. n, p. 102, 
dans pougens. [1 Tact médical, habileté à juger du 

caractère d'une maladie et des moyens qui y con- 
viennent, habileté qui parait presque instinc- 
tive et qui provient d'une longue expérience et 
d'un naturel heurcux. 

— hist. xiv0 s. Es"t il home qui ait le tact si 
soubtil comme Fareigne, qui sent le doit avant 
que le doit le toucho? Modas, f» xxv, verso. 
II xvi0 s. Le sentiment du tact est diminué en 
oeux qui soulfrent douleur, et qui ont la peau 
calleuse, aspre et dure, paré, Lntrod. 21. 

— étym. Lat. taclus, de tangere, toucher. 
TAC-TAC (tak-tak), s. m. Mot qui sert à expri- 

mer un bfuit réglé. S'ondormir au tac-tac d'un 
moulin. 

— hist. xvi0 s. Faisant jouer les marteaux de 
nos portes, ils font un tac tac, pasquier, íiecli. vm, 
p. 071, dans lacurne. 

TACTICIEN (ta-kti-siin), s. m. Celui qui entend 
bien la lactique. II y a quelques tacticiens qui 
s'éorieront à la leoture d'unc relation : Oh la belle 
bataille! p. l. cour. Lett. ii, 230. jlFig. Un habile 
tacticien, un homme qui sait minoeuvrer dans les 
affairos de la vie, et surtout dans les débats parle- 
mentaires. 

— étym. Tactique. 
f TACTICOGRAPHIE (ta-kti-ko-gra-fie), s. f. 

Délinéation des manmuvres militaires; représen- 
tation graphique des évolutions de guerre. 

— ÉTYM. Tactique, et ypácpeiv, décrire. 
TACTILE (ta-kti-F), adj. || 1" Terme didactique, 

Qui est ou qui peut être Fobjet du tact. La vue 
aperçoitla lumière et les cpuleurs; Fouíe est af- 
fectée par les sons; le goút, par les saveurs; Fodo- 
rat, par les odeurs; enfin le toucher, par les 
différentes qualités tactiles des objots, dumars. 
(Euv. t. v, p. 310. || 2o Qui a rapport au tact, au 
toucher. Assujétir Forgane visuel à Forgane tac- 
tile, j. j. rouss. Ém. ii. La seconde partie oü il 
[Condillac] examine les sensations tactiles de la 
statue immobile, destutt-tracy, Instit. Mém. sc. 
mor. et pol. t. m, p. 496, Les fonetions tactiles, 
cabanis, Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. i, p. 191. 

— hist. xvi" s. L^bject du toucher ou attou- 
chement est toute qualité tactile, savoir est pre- 
miere, chaud, froid, humide et seo;'ou seconde, 
rude, poly, leger.... paré, lntrod. 9. 

— Étym. Lat. tactüis, de tactus, tact 
t TACTILEMENT, (ta-kti-le-man), adv. D'une 

manière tactile. Tactilement, par une action sur 
les papilles nerveuses, Acad. des sc. Compt. rend. 
t. lxxiii, p. 764. 

TACTION (ta-ksion), s. f. Terme très-peu usité. 
Action de toucher. 

— étym. Lat. tactionem, de tactus (voy. tact). 
TACTIQUE (ta-kti-k'), s. f. |1 Io L'art de com- 

battre et d'employer les trois armes principales, 
infanterie, cavalerie et artillerie, dans les terrains 
et,les positions qui leur sont favorables. La tac- 
tique exécute les mouvements qui sont com- 
mandés par la stratégie. La tactique consiste à 
ranger les troupes en bataille, à faire les évolu- 
tions, à disposer les troupes, à se prévaloir avec 
avantage des machines de guerre, volt. Dict. phü. 
Tactique. \\ On dit dans le même sens : tactique 
navale. \\Adj. Le bataillon est Funité tactique de 
Finfanterie, Fescadron et la batterie sont Funité 
tactique de la cavalerie et do Fartillerie. || 2o Fig. 
Manière de conduire ou do diriger les corps délibé- 
rants. Sa pensée [de M. de Pontécoulant], comme 
il Favouait plus tard, était une pensée de tactique 
défensive plutôt que de législation, villemain, 
Souv. contemp. Cent-Jours, oh. 13.||30 Fig. Mar- 
che qu'on suit, moyen dont on se sert pour 
réussir. C'est sa tactique ordinaire. Cest uao 
vieílle tactique. 

— ÉTYM. TaxTKv) de záaati-i, ranger. 
I TADIfí (ta-din), s. to. Coquille du genre des 

nérites. 
t TADORNE (ta-dor-n'), s. m. Espèce do ca- 

nard, anas tadorna, L. (tardono, dans Trévoux). 
— hist. xvi0 s. Tadorno, cotgravb, belon. 
TAKL (ta-èl), s. m. Unité de poids valant une 

once d'argent et servant en Chine de valeur moné- 
taire. 

TyENTA (té-ni-a) et ses composés, voy. té- 
nia, etc. 

TAFFETAS (ta-fe-tà), s. m. ||1° Étolfe de soio 
unie et brillante. Robe do taffetas. Kuhan do laf- 
fetas. Voyez ce taffetas; la mode en est nouvelle; 
Còst oeuvre de la Chino, régnier, Sat. vm. Un taf- 
fetas do jaune et do rouge barçé, bahier, le Cabi- 
net de Quinault, p. 53. || 2■, Terme de pharmacie. 
Tissu de fil, très-fin, imprégné d?un príncipe ag- 
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glutinatif ou vésicant, et fréquemment appliqué 
chez rhomme sur les' solutions de continuité ou 
sur la peau, pour un but thérapeutique. IjTaffetas 
d'Anglelerre ou taffetas gommé, sparadrap pré- 
paré en appliquant, au moyen d'un pinceau, sur du 
talTetas, une couche de colle de poisson dissoutc 
dans la teinture do benjoin à cbaud; il sert à rap- 
procher les bords des petites plaies. || Taffetas vési- 
catoire ou épispastique, sparadrap agglutinatif 
rendu vésicant et remplaçant assez bien les emplà- 
Ires vésicaloires. || 3" Coquille univalve. 

— hist. xte s. Une piece de taffetas changeant 
do Levant estroit, contenant neuf aulnes, estimée 
Taulne vingt sois, Bibl. des ch. 6" série, t. i, 
p. 347. || xvi' s. Pourtant le jour de la reveue il 
baiila ce taffetas [le drapeau blanc du vicomte de 
Turennel à garder au vicomte do Lavedan, d'aub. 
llist. n, 183. Aveo les lances si pleines de tafetas 
qu'elles portoient ombre, id. ib. m, 54. 

— ÉTVM. Bourguig. taiffelar; espagn. tafetan; 
:tal. taffetà; du persan tâftab, part. passé du 
verbe taflen, tresser, entrelacer. 

TAFIA (ta-fia), s. m. L'eau-de-vie de cannos, qui 
se fait aveo les écumes et les gros sirops do sucre; 
les Français Tappeüent guildive et les Anglais 
rhum. L'eau-de-vie qu'on tire des cannos cst ap- 
pelée guildive; les sauvages et les negros rappol- 
lent taffia, le p. labat, Nouv. voy. aux Ues franç. 
t. III, p. 410. 

f TAFON (ta-fon), s. m. Coquille du Senegal, 
f TAFOUILLEUX (ta-fou-Ueú, 11 mouillées), 

j. m. Homme dont Tindustrie est de ramasser les 
objets que la Seine charric, nu camp, Rev. des 
Dcux-Mondes, ISB7, t. vi, p. )84. 

f TAGAL (ta-gal), s. rn. Le solen strigillé (co- 
quilles bivalves). 

f TAGAROT (ta-ga-ro) ôu TAGEROT (ta-je-ro), 
adj. Voy. faücon. 

— Etym. Árabe, tãhorti, adj. de Tãhort, ville bien 
connue (dozy). 

j TAGÈTE (ta-jè-f), s. f. Voy. oüllet 2, n" 3. 
f TAGUAN (ta-gou-an), s. m. Nom donné par 

Buffon au pteromvs pétauriste (mammifères ron- 
geurs), le polatouche taguan de certains auteurs. 

TAÍAÜT (ta-iô), interj. Cri du chasseur, quand 
il appelle les chiens pour les lancer après labête. 
X trois longueurs do trait, taiaut, voilà d'abord Le 
cerí donné aux chiens, mol. Bdch. n, 7- Mon 
étourdi se met à sonner comme il faut, Et crie à 
pleine voix taiaut! taiaut 1 taiaut! m. ib. n, 7. 
|[ Substantivement. M. de Marsillac conserve sa 
tristesse au milieu de tous les taiauts, sev. 42). 

— ÊTYM. W. Scott, Waverley, Append. to a ge- 
neral preface, n, dit : a loud taiout, et en note : 
iailliers-hors, et en phrase moderne : tally-ho! 
Est-ce que taiaut viendrait de tailler? 

f TAICOCN ou T AÍ CO U.NE (ta-i-kou-n'), s. m. 
Prononciation chinoise, adoptée en Europe, de 
shiogouno, nom japonais d'un des feudataires du 
mikado ou souverain du Japon, qui a fini, comme 
nos maires du palais, par prendre la plus grande 
partie de Tautorité souveraine. 

f TAÍCOUNAL, ALE (ta-i-kou-nal, na-P), adj. 
Qui a rapport au taicounc. La famille taicounale. 

f TAÍCOÜNAT (ta-i-kou-na), s. m. Autorité du 
taicoune. L'abolitiOn du taicounat. 

TAIE (tê; plusieurs disent une tête d^reiller, 
c'est une grosse faute, née de cette nuisible ten- 
dance qui porte à confondre un mot moins connu 
avcc un mot plus connu), s. f. || l" Linge en forme 
de sao qui sert d'enveloppe à un oreiller. Une 
taie d'oreiller. || 2" U s'est dit d'enveloppes en 
forme de taie d'oreiller. II mit à part la graisse, 
la queue, et toutes les graisses qui couvrent les 
intestins, la taie du foie, et les deux reins aveo la 
graisse qui y est attachée, saci, Bible, Lévit. 
vin, 26. || 3 Nom qu'on donne vulgairement aux 
diversos taches blanches et opaques qui se for- 
ment quelquefòis sur la cornée. Votre médecin ne 
vous donnera jamais la vuo du lynx; mais souffrez 
((u'il vous ôte une taie de vos yeux, volt. Dial. 
2G. || Fig. Laisser tomber les grosses taies que 
1'enthousiasme étend sur les prunelles d'un au- 
teur dans la première ivresso d'une composition 
rapide volt. Lett. d'Argental, 21 nov. 4782. 

— HIST. xn* s. Là sist li empereressur un cuisin 
fcoussín] vaillant; La plume est doriol, la teie 

■ cscarimant, Voy. de Charlem, à Jérusal. p. 12, 
||xiTie s Trois coussins a deux toies ouvrées, tail- 
liar, Recueil, p. 28l.l|xiv°s. Ce sont grosses 
toyes rouges qui leur queuvrent les yeux , Modus, 
f® xr.iv. Boulir Tescorce de houx en caue, tant que 
la taie de dessus se separe, Slénayter, 11, 5. 
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Hxv s. J'y voy trouhle; car es yeulx ay la taye, 
Et n'y congnois le blanc d'avec le bis, eu. d'oel. 
Ronde', de Jehan Caillau. || xvi" s. En une hostie 
qui fut immolée, '1 se trouva deux bourses du fiel 
enveloppées d'une seule taye, ahyot, Arat. 53. 
L^peration qui se fait lorsqu'on abbat la taye ou 
cataracte, pare, iv, C. Les tayes [membranes du 
foetus], id. xvm, 12. 

— ÉTYM. Wallon, í!/c, taie d'oreiller; bas-lat. teca. 
pour íheca, caisse, enveloppe, du grec Wjiai. 

f TAILLAB1LITÉ (ta-Ua-bi-li-té, íí mouillées), 
s. f. État de qui est taillable. Le conseil sup- 
prima la taillabilité à laquelle Choudens était 
sujet, moyenuant la somme de 507 livres, volt. 
Lett. Hennin, 20 déc. <770. [Les serfs de Saint- 
Claudc] soumis à cette infàme taillabilité de ser- 
vitude (jui est 1'opprobro do la nature humaine, m. 
Lett. Christin, 30 mars 1772. 

TAILLABLE (ta-lla-bl', 11 mouillées, et non 
ta-ya-bT), adj. || 1° Sujet à la taille. Tíiplez seule- 
ment le nombro des têtes taillables en y coraptant 
les femmes et les filies, vous trouverez pres de 
vingt millions d'àmes, volt. Russie, 1, 2. La taille, 
la capitation taillable et tous les autres aoces- 
soires de la taille, necker, Compte rendu au 
roi, janv. 1781, p. 64. Nous étions la gent cor- 
véable, taillable et tuable à volonté, nous ne som- 
mes plus quhncarcérahles, p. l. íour. Lettre pre- 
mière || Substantivement. [D'après 1'édit de 1060] 
parmi les taillables, tout pere de famille qui avait 
eu dix enfants était à Tabri de toute imposition, 
volt. LouisXlY, 30. II faut perfectionner la répar- 
tition individuelle de la taille.... les proportions 
sont íixees par les taillables cux-mêmes, necker, 
Compte rendu au roi, janv. 1781, p. oo. LorsquTl 
[le collecteur] marche sans huissiers, dit un inten- 
dant au ministre eni7C4, les taillables ne veulent 
pas payer, tocqueville, CAncien regime, 11, ch. 12. 
|| 2' II se disait des provinces et des viiles dont 
les habitants étaient sujets à la taille. Province 
taillable.il 3° II se disait encore dos terres mêmes 
et des biens sur lesquels on imposait la taille, 
dans les pays de taille réelle. 

— HIST. xm' s. Bien se gart cil qui jure qu'il 
raportera tout ce qui se doit partir entre oirs, ou 
qui jure ce qu'il a vaillant, parce qu'U est tail- 
lable à son segneur ou à aucune commune, qu'il 
die verité, eeaum. xx, 10. Tout chil et toutes chelles 
qui ne sont pas taillavle, tailliar, Recueil, p. 357. 

— ÉTYM. Tailler; provenç. talhable, imposable. 
TAILLADE (la-lla-d', íí mouillées, et non ta- 

ya-d'), s. f. |! 1" Coupure, entaille dans les chairs. 
On lui a fait de grandes laillades au visage. 
|| 2° Coupures en long qu'on fait dans de Tétoffe, 
dans des habits. Les dames portaient vertugade, 
Les chevaliers collet monté, Pourpoint de satin à 
taillade, Et longues dagues au coté, chaul. Épilre 
au nom de M. le duc à Rme la duch. du llaine, 
27 mai 1702. 1| 3° Incision faite à un arbre. On en 
pratique deux autres [incisions] semblables du 
côté du nord [au trone de Térable]; ces quatre 
taillades sont creusées, à mesure que Tarbre donne 
sa séve, ju3qu'à la profondeur de deux poucos et 
demi, ciiateaubr. Amér. Récolte du sucre d/érable. 
j| 4° Sorte d'épée tranchante autrefois en usage. 

— HIST. xv® s. Guillaume des Jardins, qui lenoit 
une tailade toute nue en ses mains, frappa Deni- 
sot.... nu cange, taillada. ||xvp s. Les bestes 
appellées insecles, pource qu'elle3 ont des inci- 
sions, taillades ou descouppures par dessus le dos 
ou par dessous, paré, Animaux, s. Aucuns au lieu 
des anneaux ne font qu'une taillade au groin du 
pourceau, o. de serres, 337. En ce disant, il donna 
trois coups d'un traicl : il s'advance pour donner 
une taillade, soudain tire une estocade, puis un re- 
vers, merlin cocaie, t. íí, p. 232, dans lacurne. 

— ÉTYM. Tailler; provenç. talhada, taillada; 
espagn, tajada; ital. tagliata. 

TAILLADÉ, ÉE.(ta-lla-dé, dée, íí mouillées), pari. 
passé de taillader. Sa constance [de lord Russelj, en- 
vers les pourpoints taillades, qu'il a soutenus long- 
temps après leur suppression universelle, hamilt. 
Gramm. 7. Les hommcs portaient des habits tail- 
ladés, lesage, Est. Conx. 8. 

TAILLADER (ta-Ua-dé, íí mouillées, et non 
ta-ya-dé), v. a. Faire des taillades. Taillader un 
pourpoint. Là des sacrificateurs se tailladaient le 
corps comme firont depuis les pré três de Bellone, 
volt.' Moeurs, Circonc. Tandis qu'on le tailladait, 
il disputail anatomie avec son chirurgien, grimm, 
Curresp. t. iji, p. 41. || Fig. Faire des coupures, des 
suppressions dans un écrit. Les comédiens m'ont 
taillade assez mal à propos [dans Tancrède]; mais 
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tout sera réparé à la reprise, volt. Lett. Thiriot 
27 oct. 1760. 

— ÉTYM. Taillade; génev. taillader. 
f TA1LLADIN (ta-Ua-din, íí mouillées), j. m. 

Teme de confiseur. Tranche mince de citron ou 
d'orange. 

TAILLANDERIE (ta-llan-de-rie, íí mouillées, et 
non ta-yan-de-rie), s. f. Métier, commerco de tail- 
landier. || Ouvrages du taillandier. 

— IIIST. xv® s. Maistres jurez du mestier de 
cousturerie et taillanderie [métier de tailleur], 
Ordonn. fév. 1485. 

— étym. Taillandier. 
TAILLANDIER (ta-Uan-dié, 11 mouillées, Vr ne 

se liejamais), s.m. Artisanqui fait toute sorte d^u- 
tils pour les charpentiers, les charrons, les labou- 
reurs, comme faux, haches, cognées, serpes. |1 Tail- 
landier en pierre, 1'ouvrier qui chez les anciens 
hommes fabriquait les haches et les couteaux en si- 
lex. X toutes les époques, le taillandier en pierre, 
quand ila eu à travaillerle silex etquelques autres 
roci.es à cassure écailleuse, a agi par pression plus 
souvent peut-être que par percussion, roulin, 
Acad. des sc. Comptes rendus, t. lxvii, p. 1293. 

— HIST. xv® s. LTiumble súpplication des mais- 
tres des mestiers de taillandiers [tailleurs] et pre- 
poinstiers, Ordonn. mai H48l.||xvi" s. Le rang 
qui sont les petits mestiers : tourneur de toutes 
sortes de bois, taillandier ou maistres d'cEuvre 
blanche, Édit, avril 1597. 

— ÉTYM. Taillant. 
TAILLANT (ta-llan, [ íí mouillées, et noa 

ta-yan), s. m. || 1° Tranchant d'un couteau, d'une 
épée, etc. tibrecher le taillant d'une hache. 
|| 2® Teme de métallurgie. Rondellcs pour couper 
les bidons de fonderie. Une chaleur du second dé- 
gré.... qui leur pemet [aux fers] de s'aplatir et 
de s'étendre sous les cylindres, et de se fendre 
ensuite sous les taillants, buff. Llist. min. int.r 
part. exp. (Euc. t. vn, p. 85. 

— hist. xvi® s. Un fer courbé en fome de fau- 
cille, ou plustost do ce qu'au marais de Poitou 
on appelle un taillant, d'aub. IList. II, 372. 

— étym. Tailler. 
TAILLE (tâ-lT, 11 mouillées, et non tà-ye), s. f, 

|| l0Tranchant d'unc épée. II y avait des épées lon- 
gues et sans pointe, qui ne servaient qu'à frapper 
de taille, comme étaient celles des Gaulois, rollin, 
Hist. anc. (Euv. t. xi, i" part. p. 381, dans pougens. 
Ils frappent de pointe et de taille, à droite, à 
gaúche, volt. Zadig, (9. l|Ame de taille, arme 
blanche qui agit du tranchant; ne s'emploie guère 
que dans Texpression: arme d'estoc et de taille, 
celle qui agitde la pointe et du tranchant. || Des- 
toe et de taille, de la pointe et du tranchant. 
|| Fig. Qui d'estoc et de taille étrillent les auteurs, 
régnier, Sat. x. NTmporte, parlons-en [d'une ba- 
taille] et d'estoc et de taille Comme ooulaire 
témoin : Combien de gens font-ils des récitsde ba- 
taille Dont ils se sont tenus loin! mol. Amph. i, 1. 
|| X la taille, sc disait autrefois d^n homme 
dont la tête était mise à prix. Pour sauver un 
homme qui aura sa tête à la taille, je me mettrai 
en danger d'y mettre la mienne, malii. íe Traité 
des bienf. de Sénèque, IV, 12. ]| 2° Manière dont on 
coupe certaincs chosos. La taille de cet habit ne 
vaut rien. || Habit galonné sur les tailles, habit ga- 
lonné sur tous les endroits oü il est taillé, sur 
toutes les coutures. Un temps fameux par cont ba- 
tailles Mit du galon sur bien des tailles, bkrang. 
Vieux habits. U Taille des arbres, opération dans 
laquelle on coupe aux arbres fruitiers des bour- 
geons ou des branches, à Teffet de leur donner 
une fome particulière, de leur faire produire 
chaque année des fruits, ou de maintenir 
les diverses parties un certain equilibre. La taille 
fixe principalement 1'attention desvignerons bar- 
thél. Anach. chap. 69. || Taille en vert, taille qui 
se fait tant qu'il y a du vert sur les arbres, par 
opposition à taille d'hiver. || Taille des ruches, 
opération par laquelle on enleve aux abeillcs le 
supcrflu de leur miei et de leur cire. || Maruère 
dont on coupe une plume pour eenre. La taille de 
cette plume ne vaut rien. H 3® Particuherement, 
manière dont on coupe la pierre, le bois avec art 
et selon certaines dimensions. La taille des 
pierres. Lachaux carbonatée grossière estemployée 
pour les constructions; la solidité de quelques- 
unes de ses variétés et la facilité.qu^n trouve à 
la taille lui donnent un grand avantage, a. bron- 
gniart, Traité de min. t. i, p. 200. H Teme de 
marbrier. Taille brute , dressage préliminaire. 
Taille apparente, taille faite pour profiler ou élé- 
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gir. Taille d'epaisseur; équarrissage. || Pierro de 
taille, toute pierrC; dure ou tendre, qu'on a dres- 
sée avec rinstrument. La pierre do taille se vend 
à la voie à Paris, genlis, Maison rust. t. i, p. 22, 
dans pougens. || Fig. X peine me fus-jo explique, 
que le pauvre liomme [Fontanieu] se prit à res- 
pirar tout haut, comme si on lui eút ôté une pierre 
de taille de dessus Pestomac, st-sim. 608, 206. 
|| 4° Termo de métallurgie. Tailie de fondene, 
piau sur loquei glissent les tonailles. |1 5° Tcrme de 
liouilleur. Cliemin pratiqué dans une yeino de 
lioui-lle, dans un massif de minerai. 1| Chargcur à 
la taille, colui qui charge le charbon extrait par 
1'ouvrier à la veine. |] Se dit d'uiio méthode d'ex- 
traction qui consiste a placer un certain nombre 
d'ouvriers de front suivant toute la longuour d'un 
massif. 1| 6° Manière dont on travaille les pierres 
préoieuses. Un lapidaire qui entend bien la taille 
du diamant, des diamants. On en demandait 
quatre millions [du diamant dit plus tard le Ré- 
gent]; mais, faute d'aclieteurs, on le donna pour 
deux, et de plus les rognures qui sortirent de la 
taille, DüGLOS, (Em. t. v, p. 323. || Taille en rose, 
voy. diamant. || Taille en brillant, taille dans ia- 
quelle on a un diamant à pointes, ou on le ramène 
à cette forme : on abat un peu plus de la moitié 
de la hauteur de sa pointe ou pyramide carrée qui 
est au-dessus, on abat environ un demi-quart de la 
hauteur de la pyramide d'en dessous, et alors la 
lumière, entrant par la grande face que Pon a faite 
en dessus, allant frapper le fond forraé par la pe- 
tite face, revient en avant, puis, ^raversant les 
faces do côté, éprouve Taction connue sous le 
nom d'effet prismatique. || 7° Terme do gravure, 
lucision faite avec le burin dans le cuivre ou dans 
toute autro matière. Ce sont les secondes et troi- 
sièmos tailles qui donnent à la peau sa mollesse, 
dider. Salon de 1765, (Euv. t. xra, p. 359, dans 
pougens. || Taille-douce, gravure faite sur une 
planche de cuivre avec le burin seul, sans le 
secours de l'cau-forte. Cet ouvrage [de Tournefort], 
qui a conserve sa première forme de lettres adres- 
sées à M. de Pontchartrain, aura 200 planches en 
tailles-doucos, très-bien gravées, de plantes, d'an- 
tiquités, fonten. Tournefort. II [LouisXIV] donna 
mille louis à Benserade pour faire graver les 
tailles-douces de ses Métamorphoses d'Ovido en 
rondeaux, volt. Louis XIV, 26. Dans la t-iille- 
douce, tout est éclairé, le travail introduit Fom- 
bre et la nuit, dider. Salon de 1705, (Euv. t. xm, 
p. 361. Une. seconde opération du citoyen Gen- 
gembre, opération que je n^ésite pas à qualifier 
de découverte, fut la multiplication des planches 
pour la gravure en taille-douce, camus, Instit. 
Mém. litt. et beaux-arts, t. m, p. 470. Ancienne- 
ment, taille-douce était un termo dVfévrerie, et 
signifiait la gravure au burin et en hacliuro sur 
les pieces de vaisselle; ni Robert Eticnne, en 
1539, ni JeanNicot, en 1600, n'ont admis cette 
expression; Monet, en 1635, la prend encore dans 
le sons de travail d'orfévrerie, sans application à 
1'expression ; tailler en taille-douce; c'est dans 
le xvii" siècle seulement qu'on distingua, dans le 
commerco des estampes, les épreuves de Ia gra- 
vure en taille-douce de celles que fournissent les 
travaux de la pointe sèche, les eaux-fortes et les 
tailles de bois en relief, de laborde, Émaux, 
p. 510. || Taille de bois, gravure qui se fait sur 
uno planche de bois. || Taille-douce se dit aussi de 
Festampc tiree sur une taille-douce. Los tailles- 
douces n'étant faites que d'un peu d^ncre, desc. 
Dioptr. 4. La taille-douce que Charron mit au-de- 
vant du livro de la Sagesse, peut donner matière à 
des réflexions; il semble que ce soit une figure favo- 
rable aux pyrrhoniens, Anal. de Bayle, t. iv, p. too. 
II Taille de bois, estampe tirée sur une planche de 
bois. || S" Terme de monnaie. Division d'un_maicd'or 
ou d'argent en une cerlaine quantité de pièces éga- 
les. Les louis étaient à la taille de trento au maro. 
11 9" Terme do chirurgie. Opération par laquellc on 
extrait les calouls formes dans la vessie. Le duc 
d'Estrées périt avant cinquante ans do 1'operation 
de la taille, ST-SIM. 59, 248. Les médecins et chi- 
rurgiens, ayant su qu'il [un condamné à raort] 
était incommodé de la pierre, présentèrcnt [en 
4474] une requèteque plusieurs personnes étaient 
travaillées du même mal; quil était fort douteux 
que Topération de la taille püt leur sauver la vie; 
mais qu'on pouvait en faire Tépreuve sur un cri- 
minei, duclos, (Euv. t. in, p. 61. || 10" Bois coupé 
J,!) co®mence à repousser. Une jcune taille. Une 

. taille de deux ans. H li" Longuour du corps hu- 
mam de la planto des pieds au vertex, ainsi dito 
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parce que, en idée, le corps est supposé avoir été 
taillé à une certaine dimension. Une riche taille. 
Comme, d'après Quételet, Phomme continue à 
croítre depuis vingt ans Jusqu'à vingt-cinq ans et 
même trente ans d'enviroh 12 à 45 millimètres, ia 
taille moyenne duFrançais [homme] dontlacrois- 
sance est achevée, serait de 4 656 millimètres. Ma 
taille est deux ou trois doigts au-dessous de la 
médioore, voit. Lett. 78. Un fantôrae pareil, et de 
taille et de face, Tandis que vous fuirez, remplira 
votre plaoe, corn. Médée, iv, C. Petit de taille, noir, 
le regard un peu louche, id. (Edipe, iv, 4. Us [les 
Apuliens] sont presque de la taille des géants, 
fén. Tél. x. On a exagéré la grandeur des Pata- 
gons, qui habitent vers le détroit de Magellan; 
mais on croit que c'est la nation de la plus haute 
taille qui soit sur la terre, volt. Mceurs, 4 46. La 
grande taille pour leshommes est depuis cinq pieds 
quatre ou cinq pouces jusqu'à cinq pieds huit ou 
neuf pouces.... la taille médiocre est depuis cinq 
pieds ou cinq pieds un pouce, et la petite taille est 
au-dessous de cinq pieds, bufe. IHst. nat. hom. 
(Euv. t. rv, p. 328. Le duc d'Orléans était d'une 
figure agréable, d'une physionomie ouverte, 
d'une taille médiocre, mais avec une aisance et 
une grâce qui se faisait sentir dans toutes ses ac- 
tions, duclos, (Em. t. v, p. 496. || Fig. Us nous fe- 
ront une France à leur taille; Pour ces laquais 
comptons trois mille franes, bérang. to 000 franes. 
Les róis fuyaient; les róis n'étaient pas de sa 
taille [de Napoléon], v. hügo, Crépusc. 2. (| Absolu- 
ment. Ne pas avoir la taille, ne pas avoir la taille 
exigée pour le service militaire. || Etre do taille-à, 
être assez grand, assez fort pour. Et le mâtin était 
de taille Ã se défendre hardiment, la font. 
Fabl. 1, 5 ||Fig. Jo ne suis de taille ni.d'hu- 
meur Á pouvoir d'une belle essuyer la froi- 
deur, mol. Mis. 111, 4. Ce n'est pas que nous man- 
quions de postulants pour s'enrôler, mais il ne sont 
pas de taille, d'alemb. ieíí. à Fo/íafre, 24 mars 4 776. 
Les partis ont un merveilleux instinet pour décou- 
vrir et pour perdre les hommes de taille à les com- 
battre, chateaudr. Stuarts, De Vouverlure du long 
parlement. || II se dit, dans le langage familier, de 
la longueur de toute sorte d'objets. Le papier et mon 
écriture la font paraitre [cette lettre] d'une taille 
excessive, sév. 3 juill. 4677. || 12" II se dit de la 
hauteur et grosseur des animaux. Une grenouille 
vit un boeuf Qui lui sembla de belle taille, la 
font. Fahl. 1, 3. La taille de nos animaux quadru- 
pèdes n'approche pas de celle.de Téléphant, du 
rhinocéros, de 1'hippopotame; nos plus gros oi- 
seaux sont fort petits, si on les compare à l'au- 
truche, au condor, au casoar, buff. Quadrup. t. n, 
p. 7. || En vétérinaire, la taille des animaux se me- 
sure du point le plus élevé du garrot au sol. || Un 
oheval entre deux tailles, un cheval d'uno taille 
médiocre. || Proverbe. De toutes tailles bons lé- 
vriers. || 13° Particulièrement, conformation du 
corps depuis les épaules jusqu'à la ceinture. Son 
habit lui prend bien Ia taille. Outre que sa taille 
ronde ne lui permettait pas même de monter sur 
un âne, quand on en aurait pu trouver d'assez 
forts pour la porter, scarr. Rom. com. n, 40. J'ai 
bon air, bonne mine, Les dents belles surtout, et 
la taille fort fine, mol. Mis. n, t. Quelle joie de 
vous voir belle et de belle taille! sév. 9 mars 4 672. 
Elle avait la plus jolie taille du monde, hamilt. 
Gramm. 7. Labranche : Tu peux te servir de ceux 
[des habits] do mon maítre.... Oui, justement, tu 
es à peu près de sa taille. — Crispin : Peste! il 
n'e5t pas mal fait, lesage, Crispin rival, 3. Cette 
taille, comme elle est bien prisel mariv. 1'ays. 
parv. 4"» part. Menues plutét que bien faites, 
elles [les Parisiennes] n'ontpas la taille fine; aussi 
s'attachent-elle5 volontiers aux modes qui la dégfui- 

■sent, j. j. rouss. líél. n, 21. Elles se tenaient de 
manière que leurs bras étaient entrelacés autour 
de leurs tailles, genlis, Ad. et Tk. t. 1, p. 434, dans 
pougens. Quoiqu'eUe ait une taille un peu longue 
et ITiabitude, à quarante-cinq ans, de porter des 
corps bien baleinés, id. ib. 1.1, p. 29. || Cette femmo 
n'a point de taille, elle est grosse et courte. Elle 
n'avait point de taille, encore moins d'air, iiamilt. 
Gramm. 6. || Nom donné, dans quelques pro- 
vinces, au corsage, en parlant de robes de femmes. 
II14° Termo do boulangerie et de boucherie. Petit 
bàton divisé en deux parties qui se rapportent et 
sur lesqucltes le vendeuret Pacheteur font des co- 
chos ou petitos entailles, pour raarquer la quan- 
tité do pain, do viande fournie et reçue. Prendre 
à la taille le pain chez le boulanger. Los tailles 
corrélalives à leurs cchantillons font foi entre les 
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personnes qui sont dans Tusago do constater 
ainsi les fournitures qu'elles font, Code civ. art. 
4333. || Jouer à la taille, se dit de joueurs qui, au 
lieu de se payer à la fin de chaque partie, notent 
les pertes et les gains et ne règlent entre eux 
qu'après un temps plus ou moins long. || 15° Sous 
1'ancienne monarchie, imposition qu'on levait 
sur les personnes qui n'étaient pas nobles ou ec- 
clésiastiques, ou qui ne jouissaient pas de quel- 
que exemption (on disait la taille ou les tailles). 
Feu ma mère m'amena petit garçon à Paris, 
pour me retiror des champs oü la guerre et la 
taille font trop et trop de désordres, G. patin, 
Lett. t. n, p. 282. II est seigneur de la paroisse 
oii ses aleux payaient la taille, la brlt. vi. Ce 
mot de taille venait de Tusage des collecteurs, de 
marquer sur une petite taille de bois ce que les 
contribuables avaient donné, volt. Moeurs, 84. 
|| Taille personnelle, celle qui se levait sur 
chaque personne taillablo. Taille réelle, celle qui 
se levait sur les terres et les possessions tailla- 
bles. II [Pabbé de Saint-Pierrej travaílla beau- 
coup pour délivrer la Francc de la tyrannie de la 
taille arbitraire, volt. L. XIV, écrivains, St- 
Pierre. Indépendamment de la taille réelle et de la 
taille d'exploitation, qu'on peut répartir d'après 
des príncipes fixes, il existe encore une taille ap- 
pelée personnelle et qui dépend non de la pro- 
priété territoriale, mais des autres facultés des 
contribuables, necker , Compte rendu au roi, 
janv. 4784, p. 67. La taille entrainait, quand elle 
était personnelle, c'est-à-dire perçue sur les fa- 
cultés présuméos des contribuables, une sério d'in- 
quisitions et d'injustices qui devenaient insuppor- 
tables pour tout paysan un peu aisé, lavergne, 
Rev. Deux-Mondes, 45 avril 4867, p. 978. || Taille 
jurée, celle que le seigneur imposait sans s'en- 
quérir de la valour des biens des habitants, par 
opposition à taille abonnée, par laquelle on se 
rédimait au prix d'uno somme fixe. || 16° Au 
pharaon, au vingt-et-un, se dit de la série cõm- 
plète des coups qui se suivent, jusqu'à ce que lo 
banquier ait retourné toutes les cartos du jeu 
qu'il a dans la main. En faveur du mariage jouons 
quelques reprises de lansquenet, ou quelques 
tailles de pharaon, dancourt, Dér. du pharaon, 
sc. 26. Elle fit donner un siégo et un Jeu de 
cartes à Candide, qui perdit cinquante mille 
franes, en deux tailles, volt. Candide, 22. 
1117° Terme do musique. Autrefois, partie vocale 
intermédiaire entre la basse et la haute-conlre. 
II chantait une méchante taille aux trios, du 
temps qu'on en chantait, scarr. Rom. com. 1, 5. 
|| Fig. L'humilité chante la basse, disait-il, et Fam- 
bition chante le dessus; la colère fait la taille, 
et la vengeance Ja contre-taille, la modestie 
tient le tacet, la prudence bat la mesure ct 
conduit le concert, Francion, liv. 11, p. 474. 
|| Taille, nom qu'on donnait autrefois en France 
à la voix de ténor, fétis, Dict. de musique, taille. 
|| Cest une bonne taille, une belle taille, se disait 
d'un homme qui a une belle voix de taille. || Haute- 
taille, voix qui approche de la haute-contre. 
|| Basse-taille, c'çst le ténor grave. On distinguait 
les tailles elevees et les basses-tailles; on donne 
aujourd hui ce dernier hom à toutes les bassespro- 
fondes, plus specialement désignées au siècle 
dernier sous le nom de basses-contre. Elle aimait 
fort honnêtement un brave musicien qui avait une 
très-belle basse-taille, volt. Les deux consolés. 
|| 18°Ba3sc-taillc, en temes de sculpture, se dit des 
figures de peu de saillie exécutées sur le marbre, 
sur Ia pierre, le bronze, etc. On dit maintenant bas- 
relief. Ses pères sont représenlés par des mé- 
dailles Jusqu'à saint Louis; toutes ses victoires, 
par des basses-tailles, couvertes comme sous des 
tentes dont les coins sont ouverts, et portés par 
des squelettos, dont les altitudes sont admirables, 
sév. à Bussy, 40 mars 4687. || 19° Taille, haute, 
taille basso, corlains gostes de la danse des bouf- 
fons {Dict. de danse, 1787). 

— ilIST. xiii° s. Tuit li pavemont du palais et 
des chambres sont tuit dV, de pierres do vaillo 
espesse bien deux doie [doigts], marg pol, p. 539. 
Se il [des usagors] vuelentfou [du hétre] pour air- 
doir, il convient quhl le prangnent tout à taille et 
a aire, gros et graille, einsi con il vient, Bibl. des 
ch. o» série, t. 111, p. 667. Taille ct tonlieus [elle] 
assist au pais par maistrio, Berte, lx. La clartez 
de la nuit ne souffist pas à ouvrer do leur mes- 
tier, car leur mestier est de taille, Liv. des mét. 
'50. Renart maudit la chevauchióe Qui sor lui a 
fet itcl taille; Fuiant .s'en torne, Ren. 20623. Si i 
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avoit trestout à taille Da riches pierres grani 
plenté [quantitá] Qui moult rendoient grant clarté, 
la Rose, 1072.... Tant orent aise Ou-'oublié orent 
a destresce, Et chanta char,uns do leesce; Quar 
povres qui a bicn sanz faille, Mel tout le mal à 
a viez taillo, ruteb. ii, 203. H xiv" s. Et sans es- 
paudro ou baillier vostre argent chaoun jour, vous 
pourrez envoier maistre Jehan au bouchier, et 
prendre char sur taille, Ménagier, n, 4. Et seront 
tailliés [les parisis] de taille de recours, sans fors 
et sans foible, Ordonn. 25 sept. 1327. Punicion et 
correccion des fais perpetres et avenus, en ladite 
villo et taille [territoire] d'icelle, nu gange, talha. 
| xv" s. Et devisoit au maistre de ses ouvriers de 

taille [sculpture] et de peinture... à faire nou- 
velles images et peintures, eroiss. iii, iv, 14. II 
estoit chaussetier, et gens de telle taille Font 
[crodit] quant ilz [les gens d'une commune] sont 
ainsi desordonnez, comm. vi, 7. Par cesto exemple.... 
puet estre clerement entendue la forme et la 
taillo d'un lay à tous ceulx qui les vourront faire, 
E. desch. Poésies mss. f° 400. Uns tableaux d'i- 
voire, en deux pieoos, oii il y a plusieurs ymages 
do baute taille três deliéement ouvrées de plu- 
sieurs histoires, de laborde, Émaux, p. 510. 
1| xv!" s. Deux coupes d'argcnt vermeil doré, de 
taille douce, pesant ensemble sept mares quatre 
onces, id. ib. Car mieulx nous vaut, soit d'estoo ou 
de taille, Se defendant, mourir en la bataille, 
j. marot, v, 75. Dont pour ce coup Françoys eu- 
rent conqueste, Car à l'assault plusieurs misrent 
à taille, id. v, 95. Voyla cora d'AIvian desiroit la 
bataille, Pensant en sa musique faire la contre et 
taille, Mais luy et tout le camp se trouverent de- 
ceuz, Quant oultre leur vouloir le roy fist le 
'dessus, id. v, 118. Largos fossez, à fons do cuve et 
taille, Tous remplis d'eau, boulevars et rònfors, 
id. v, 148. Taillo seigneuriale [loyaux-aides ou 
aides en 4 cas] est le doublc des redevances, 
loysel, 909. La plus grande violence des bar- 
barei consistoit en coups de taille de leurs espées, 
amyot, Cam. 08. Oü le desbat [ entre Charles- 
Quint 'et François I"] n'estoit que à taille, il 
[Clément VII] le mettait à poinete, bonitard, 
Source de 1'idolâtne, p. 90. [Les loups] Semblent 
se faire honneur, qui premier de la taille [taillis] 
Sortiroit, pour fuír la meute qui 1'assaille, Plaisir 
des champs, p. 283. Un homme de petite taille, piem 
de yigueur, MONT.n, 17. A vieíl compte nouvelle 
taillo, LEROUX DE LINGY, PTOV. t. II, p. 149. 

— Etym. Voy. tailler; wallon, leie, coupure; 
provenç. talha, incision, ímpôt, forme, façon; 
catai, talla; espagn. taja, tala, talla; portug. 
talha; ital. taglia. Championnière, De la pro- 
priété des eaux courantes, p. 496, sépare taille, 
impôt, des autres significations, et pense qu'il re- 
presente le latin talia (de talis, choses sembla- 
bles), les rédacteurs d^ctes mettant souvent his 
talia, ou alia talia, à la suite d'énumération3 de 
prestations. Scheler sépãre aussi du reste taille, 
impôt, le tirant d'un type fictif tacula, qui derive 
du bas-lat. tacus, imposition. Mais taille, impôt, 
ne paratt pas être autre chose que Textension de 
la taille usitée dans certains commerces oú l'on 
fait des coches pour marquer ce qui est dú. 

TAILLÉ, ÉE (tâ-llé, Uée, 11 mouillées), pari. 
passé de tailler. || 1° Dont on a coupé, re- 
tranché quelque partio, pour lui donner quelque 
forme, 1'ajuster à quelque usage. Quel colosse de 
bronze et taille doctement! tristan, M. de 
Chrispe, i, 3. 11 veut [Jesus] que son sépulcre 
soit honorable.... il est situe au milieu d'un 
jardin, taillé tout nouvellement dans le roc, 
boss. 1" sermon, Pdques, préambulc. II a paru 
un Batave [Leuwenhoeck] qui, «avec le secours 
d'un verre adrnirablement taillé, a vu....volt. Dial. 
xxix, 9. || Fig Moi, pierre dure et insensible; moi, 
qui ne puis être taillé que sous les coups redou- 
blcs du marteau, fén. t. xvnr, p. 154. || Fig. et fami- 
lièrement. Besogne toute taillée, ouvrage dont les 
matóriaux sont si bien prepares qu'il n'y a plus 
qu'à en faire usage. |1 2° Plumo taillée, plume pré- 
parée avec le canif de manière à pouvoir écrire. 
Ah! plút à Dieu que i'eusse des plumes taillées 
de votre main (jc ne sors pas de furio, j'en écrase 
tous les jours cinq ou six), et qu a\ cc cette plume 
si bien taillée, que je n ai point, jc pusse, mon 
cher monsieur, vous remercier dignement! sév. 
à du Plessis, <9 janvier 1091. |J Fig. Vous trouvez 
que ma plume est toujours taillée pour dirc des 
merveillos du grand maitre [Louis XIV]; je no le 
nie pas absolument, sév. 299. Sa plume [du duc 
de Grammonl] n'était pas taillée pour uno si vasto 

matière [1'histoire du roi], st-sim. 132, 209. 
Enfin tous les yeux sont éclairés, toutes les lan- 
gues déliées, toutes les plumes taillées en faveur 
de la raison, volt. Lett. d'Argental, 21 déc. 1768. 
]| 3o Terme de marine. Navire taillé, celui dont les 
fonds sont plus évidés qu'il n'est d'u3age. || 4" Coupé 
par morceaux. ||Fig. II fallut forcer le village et 
le cimetière, ce qui fut exécuté, et il y eut deux 
ou trois régimenls taillés en pièces, pellisson, 
Lett. hist. t. ii, p. 140. |] 5° Cote mal taillée, arrêté 
de compte en gros, sans égard à ce qui peut ap- 
partonir à chacun à la rigueur. || 8° Qui a subi 
Topération do la taille. Le pauvre Pomenars fut 
taillé avant-hier avec un courage héroique, sév. 
398. || 7° Terme de blason. Se dit d'un écu lorsqu'il 
est partagé en deux parties égales par une ligne 
tirée de la gaúche du chefà la droite de la pointe. 
1| Mal taillé, se dit d'un habitqui est représenté de 
deux couleurs rangées non symétriquement. 
|| 8" II se dit d'un vêtement que Ton coupe dans une 
étoffe  Sur la création Hercule promenait 
1'éternelle justice, Sous son manteau sanglant 
taillé dans un lion, a. de mdsset, Rolla. |1 S" Qui a 
une certaine forme. Une gorge blanche, ferme, 
taillée comme celle do la Vénus do Médicis, volt. 
Candide, 11. || Bien, mal taillé, qui aun corps bien 
ou mal fait, bien ou mal proportionné. Peu do nos 
gens de cour sont mioux taillés que lui, cobn. 
le Ment. n, 1. Six laquais bien taillés, la livrée 
admirable, iiauteroche, Bourg. de qual. i, 2. Les 
bètes ne s'admirent point; un cheval n'admire pas 
son compagnon.... étànt à Tétable, le plus pesant 
et le plus mal taillé ne cede pas son avoine àTau- 
tre, pasc. Pens. div. 70, édit. fadgère. L'homme 
le plus mal taillé ne cede pas son pain à Tautre; 
mais le plus fort Tenlève au plus faible, voít 
Rem. Pens. Pascal, 52. || Fig. Être taillé à, avoir la 
capacité de. Sont-ce des visions que je me mets en 
tête, Quand je me crois taillée à pouvoir racriter 
La gloire de quelque conquête? mol. Psyché, i, 1. 
Vous êtes taillée à être bien raalheureuse, main- 
tenon, Prov. p. 85, dans pougens. Tu n'es pas 
taillé pour être le messager do Cecourt, makit. 
Pays. parv. 6' part. 

•] TAILLE-CRAVON(tâ-lle-krè-ion,íímouillées), 
s. m. Petit instrumenl pour tailler les crayons, formé 
d'une lime montée sur métal ou sur bois. 1| Áuplur. 
Des taille-crayons. 

f TAILLE-MECHE (tâ-lle-mè-ch', 11 mouillées), 
s". m. Instrument du cirier pour couper les mèches 
d'égale longueur. || Au plur. Des taillo-mêches. 

TAILLE-MER (tíl-lle-mèr, 11 mouillées), s. m. 
|| l°Termedemarine. Piècedeboissaillante, appli- 
quée sur le devant de Fétrave, et servant à couper 
Feau. || 2o Goêlandbrun. || Au plur. Des taille-mer. 

— ETYM. Tailler, et mer; espagn. tajamar; 
portug. talhamar; ital. tagliamare. 

j TAILLE-PLUME (lâ-llo-plu-m', 11 mouillées), 
s. m. Instrument pour tailler une plume à écrire, 
d'un seul coup et d'un seul mouvement. || Au plur. 
Des taille-plumes. 

f TAILLE-PRÉ (ti-lle-pré, 11 mouillées), s. m. 
Un des noms vulgaires de la courtilière. || Au plur. 
Des taille-prés. 

TAILLER (tà-llé, 11 mouillées, et non tâ-yé), V. a. 
|| l" Retrancher aux arbres certaines branches pour 
leur donner une certaine forme ou pour les mettre 
à fruit (sons étymologique). Tailler un arbre. || Ab- 
solument. On taille avec laserpetteou le sécateur. 
Uno autre question partage les vignerons : faut-il 
tailler long ou court? les uns se règlent sur la na- 
ture du plant ou duterrain; d'autres, sur la moelle 
des sarments, dartiiél. Anach. ch. 59. || Tailler à 
mort tailler les arbres en leur laissant très-peu de 
branches à fruit et à bois. || Dans la Ilaute-Garonne, 
tailler la vigne à mort, la tailler à quatre yeux. 
1| 2° Retrancher d'une matière, avec un instru- 
ment tranchant ou autre, ce qu'il y a de superflu, 
pour lui donner une forme, la rendre propre à un 
usage. Tailler une pierre. Tailler une grotte dans 
le roc. On employait autrefois les diamants bruts 
tels qnhls sortaient do lerre; ce n'est que dans le 
xv" siècle qu'on a trouvé en Europe Fart de les 
tailler, buff. Min. t. vu, p. 384. Voir broyer tes 
couleurs et tailler tes crayons, marmontel, Épit. 
à Voltaire. S'enfermer pour tailler des plumes, 
beaumarch. Mar. de Figaro, m, 5, || Fig. II faut 
tailler ces pierres spirituelles pour les faire entrer 
dans Fédilice sacré de FÉglise, mass. Or. fun. 
Villeroy. Voyez seulement les endroits oü Racine 
a taillé en diamants brillants les caillous bruts de 
Corneille, volt. Comm. Com. Rem. Per th. i, 1. 
|| Fig. Donner une certaine longueur à quelque 

chose. Taille-t-on vos avis à Une certaine mesure ? 
pasc. Prov. ii. || 3" Sculptor. Pour vous éterniser 
sous ces ares glorieux Qu'une savante main taille 
aux victorieux, tristan, M. de Chrispe, i, 3. Si le 
seul Lysippe Fut digne de moulor Fhéritier de 
Philippe, Si nul autre sculpteur ne le tailla que 
lui, la font. Lett. xiv, Dinocrate.... avait dit que, 
de toutes les montagnes qu'il connaissait, le mont 
Athos dans la Thrace était le plus propre à être 
taillé en forme humaine, rollin, Hist. anc. (Euv. 
t. vi, p. 579, dans pougens. Phidias sur le tien [le 
Júpiter d'Homère] tailla son Júpiter, Tel que tu 
peins ce dieu sur le trône de Fair, Bien loin des 
autres dieux qui devant lui s'abais3ent, delille, 
Imag. v. César t'eút confié sa cendre, Et c'est toi 
qu'eút pris Alexandre Pour lui tailler le mont 
Athos, v. hügo, Feuilies d'automne, à Daiid, sta- 
tuaire. || Sculpter pour sói. L'art se tailla des dieux 
d'or, d'argent et de cuivre, boil. Sat. xn. || 4° Cou- 
per en plusieurs morceaux, en plusieurs pièces, 
soit avec le couteau, soit avec des ciseaux. Tailler 
des chemises, un manteau. Tailler du pain par mor- 
ceaux. Les travaux de son sexe, comme tailler et 
coudre une robe, i. J. rouss. Ém. v. || Fig. Sc tail- 
ler, tailler à soi. Le beau Raoul, d'ordinaire, se 
taillait dans la conversation une part royalc, cn. 
de bernabd, la Peau du lion, vi. Ô géant [Char- 
les-Quint]!.... On vend ton sceptre au poids! un 
tas de nains difibrmes Se taillent des pourpoints 
dans ton manteau de roi, v. iiugo, Ruy-Blas, 
m, 2. || Fig. Tailler la robe selon le corps, me- 
surer ses entreprises à ses forces, sa dépense à 
ses ressources. Aussi selon le corps on doit tailler 
la robe, régnieb, Sat. vi. || Absolument. Cet.ouvrier 
taille bien. || Fig. Tailler et rogner, disposer des 
choscs à sa fantaisie. Que chacun taille, rogho et 
glose sur mes vers, régnier, Sat. xn. Coupez, 
taillez en maitre; Vous pouvez tout, th. corn. 
D. Cés. d'Ao. i, 5. Coupez, taillez, rognez en pleine 
liberté, destouch. Diss. iv, 4. f| Tailler la soupe, 
couper le pain en tranches minces pour les trem- 
per avec le bouillon. || Fig. et familière.ment. Tail- 
ler des bavettes, se dit de ceux et surtout de celles 
qui s'amusent à causer, à babiller. || Fig. Tailler 
une matière, parler d'une chose à tort et à tra- 
vers. Voilà fort plaisamment tailler cette matière. 
Et donner à ta langue uno libre carrière, corn. 
ía Place roy. i, 1.1] Tailler de Fouvrage, de la be- 
sogne, couper une étoffe de manière qu'il n'y ait 
plus qu'à coudre. 1| Fig. Tailler de la besogne à 
quelqu'un, lui donner beaucoup de chose à faire, 
et aussi lui susciter beaucoup d^mbarras. II était 
indubitable que la furieuse révolte qui en même 
temps s'était faite en Espagne leur avait taillé de 
la besogne [aux Romains], sialh. Le xxxm" livre de 
Tite Live, ch. 19. On me taillait une besogne à la- 
quelle je nFattendais peu, retz, iii, 72. J'attends 
les feuilies de Prault [un libraire]; je lui taillerai 
de la besogne, volt. Lett. d'Argental, déc. 1760. 
J'ai mis cela dans la tête de madame pour lui 
tailler de la besogne, th. leclercq, Prov. t. iv, 
p. 340, dans pougens. || On dit de même ; tailler 
de Fouvrage. || Tailler les morceaux, couper 
le pain, la viande par morceaux, de manière 
qu'il n'y ait plus qu'à manger. 1| Fig. Tailler 
les morceaux à quelqu'un, lui prescrire ce qu'il 
doit faire, lui limiter ce qu'il doit dépenser. 
Mais dites-moi s'il n'est pas charmant de lui 
avoir taillé ses morceaux de la journée, de 
façon qu'il passe à rôder, à jurer après sa dame, 
le temps qu'il destinait à se complaire avec la 
nôtre! beaumarch. Mar. de Figaro, n, 2. || Tailler 
un babit enplein drap, couper un habit dans une 
pièce de drap entière. || Fig. II taille en piem drap, 
se dit d'un bomme qui a toute liberte de s etendre, 
de faire, de dépenser, etc. J'étais Fautre jour en 
un lieu oü Fon taillait en plein drap : on ouvrait 
des prisons, on faisait revemr des exiles on re- 
mettait plusieurs choses a leur place, sev. A Bussy, 
27 févr. 1079. On a beau faire, il faut prendre 
femme à Paris; L'on y taille en plein drap, re- 
gnard, le Ral- 8. || II a taille en plein drap, il a 
été en pouvoir de faire tout ce qu il a voulu. 
|I5»FÍ" Tailler cn pièces une armee, la defaire 
entièrement. Il commença à tailler en pièces ses 
ennemis ct à devenir célebre par ses grandes ac- 
tions saci, Rible, Machab. i, ix, 06. Quelques ré- 
gimenls dMnfanterie, particulièrement celui des 
gardes du prince d'Orange, se firent tailler en 
pièces, sans que pas un soidat quittàt sa place et 
son rang, pellisson. Lett. hist, t. m, p. 231, Deux 
régiments de ces paysans armes [milices suédoises] 
taillòrcnt cn pièces le regiment des gardes du 
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roi de Danemàrk, dont il ne resta que dix liom- 
mes, volt. Charles XII, 5. || Tailler des croupières 
à rennemi, le poursaivre vivement et de près, 
alors qu'il est eu fuite. Les ennemis, pensant nous 
tailler des croupières, Firent trois pelotons de leui s 
gens à clioval, mol. Amph. i, < ■ II Fig- Tailler des 
croupières à queiqu' un, lui susciter des embarras. 
JJ 6o Tailler les mouches, tailler les raches, enlever 
une partie des provisions que les abeilles y ont 
placées. [1 7o Tailler à mort, extraíre totalement la 
resine des pins et des sapins. 1[80 lerme de ma- 
line. Tailler un bâtiment, 1'évider par devant, 
pour lui donner uno marche supérieure. || Absolu- 
ment. Tailler de Tavant, avoir de la vitesse. 
|| 9° Terme de chirurgie. Faire Topération de la taille. 
II fit mourir cet enfant par le moyen des médecins, 
sous pretexte de le faire tailler de la pierre qu'il 
n'avait pas, et se rendit maitre d'une partie du 
royaume, noss. Hist. i, 10. J'appris la mort de 
Fabbé de Machault, qui s'était fait tailler deux 
jours après lapremière douleur qu'il eút jamais 
ressentie de la pierre, dangeau, i, 58, 4 oct. 1084. 
Je voyais que c'était un homme charitable qui 
me taillerait grátis dans Toccasion, yolt. Oreüles, i. 
|.| 10" Terme de vétérinaire. Tailler un cheval, le 
châtrer. || 11° Terme de monnaie. Diviser un marc 
d'or ou cTargent en une certaine quantité de pièces 
égales de monnaie. 1| 12° Mettre à la taille, impo- 
ser. Un bruit sourd continue que le Mazarin a la 
pierre dans la vessie; ainsi la taille será néces- 
saire à celui qui a si bien taillé le peuple, gui 
patin, Lett. t. II, p. 130. || 13° V. n. Couper en 
taillant. L'épée gauloise n'avait pas de pointe, et 
par conséquent on ne pouvait s'en servir que pour 
tailler, mongez, Instil. Siém. litt. et beaux-arts, 
t. V, p. 527. || 14" Fig. Terme dejou. Être banquier, 
tenir les cartes et jouer seul contre tous les 
autrcs joueurs, par exemplo, au pharaon, au vingt- 
et-un, etc.; ainsi dit de ce que le banquier fait la 
taille, c'est-à-dire distribuo les cartes qu'il a 
dans la main jusqu'à ce qu'il les ait toutes re- 
tournées. On dit que cet abbé, que je ne con- 
nais point du tout... est un homme de fort peu de 
capacite, qui passa sa yie à tailler à la bassette, 
eoss. Lett. quíét. 250. On chassa de Paris plu- 
sieurs hommes et femmes qui taillaient au pha- 
raon, st-sim. 319, 17. Cest un si honnête homme, 
qui taille si honorablement, dancourt, Dér. du 
pharaon, sc. 22. Paris a toujours été à peu près 
ce qu'il est, le centre du luxe et de la misère; c'est 
un grand jeu de pharaon, oii ceux qui taillent 
cmboursènt 1'argent des pontes, volt. Lett. Ume 
de Florian, l" mars 1709. || 15° Se tailler, v. réfl. 
Être taillé. Cette pierre se taille facilement. Les 
arbres se taillent au printemps. Cest ainsi que 
doit être Fâme chrétienne, ni oisive,ni empressée, 
mais tranquille aux picds de Jesus.... oh! qu'elle 
s'est utilement taillée [par allusion à la taille de 
la vigne], qu'elle a fait une salutaire blessure à 
son trop d'activité! boss. Méd. sur VÉv. 2' partie, 
4° jour. || Se tailler en pièces, se dit d'une troupe 
qui tourne ses armes contre elle-mème. X peino 
cul-olle [Parmée des Israélites] commencé ce divin 
chant que les ennemis, qui étaient en embuscade, 
se tourncrent Pun contre 1'autrc, et se taillèrent 
eux-mêmes en pièces, boss. Polit. ix, iv, l. 

Hisr. xi° s. [11) Tint Durandal, kl bcn tren- 
chet et taillet, Ch. de Rol. cm. || xne s. Si bel lor a 
li cuens [le comte] la parole taillie, N'a baron en 
la courtqui derien Tendesdie, Sax. xxxn. ||xnr s. 
Mere, de quoi me chastoiez? Est-ce de coudre ou 
de laillier? Ou de íiler ou do broissier? Roman- 
cero, p. 54. Et si taillierent entre eis une pais telle 
que.... H. DE valenc. xxxn. Del lard 11 tailla un 
morsel, Lai dei desiré. Et quant la messe fu dite, 
si fist li róis aporter pain et vin, et fist tailler 
dossoupes et en mangea une, Chr. de Rains, t47. 
Et à son diner, le siervi li róis Henri d'Engleterre 
à genous, et tailla devant lui, ib. p. to. Et le vi- 
ront biel enfant et bien taillict, et bien sembloit 
gentius hom, ib. 84. Et si dois ta robe bailler K 
lei qui sache bien tailler, Et face bien scans les 
pointes Et les manchesjoignans et cointes [jolies], 
la Rose, 2150. Comment Virginius plaida Devant 
Apius, qui jugea Que sa filie, à tout bien taillée, 
Fust tost à Claudius baillée, ib. 5012. Et por ce 
que noz avons veu aucuns gentix homes qui di- 
soiont qu'il ne devoient pas cstre taillié avec les 
Somes de poesté... beaum. xlix, 5. II sunt tex 
mibu 0U 1:,estes poont aler os vingnes du tans 
iiiiio63, SUnt vendohgie3 dusqu'à tant qu'on les 
nnp il ilí Prin-Íans' ID' Ln> 3- Et maintes foiz vi que leur taillou lour pain et leur donnoit à 
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boivrc, joinv. 293. || xive s. Le cuir est matiere 
de celui qui le taille, oresme, Élh. 25. Bien taillé 
à courir, id. ib. 27. || xv" s. Le rol Charles de Na- 
varre n'cstoit mie digne lio taillé de tenir heri- 
tngo au royaume de France, froiss. ii, ii, 19. Les 
choses se taillorent autrement si comme je, vous 
dirai, id. ii, ir, 226. Et se taillerent [cotisèrent], 
chacun selon. son aisement, de gens d'armes à pié 
et à cheval, d'archers,d'arbalestiers... id. i, p. 214, 
dans lacurne Gobert, le souverain escripvain, qui 
composa Tart d'cscripre et de taillier plumes, 
guillebert de metz, Descript. de Paris. p. si.Espée 
à haut tailler [sorte de sabre], du cange, taillada. 
Et moult reputoient ses belles manieres sages et 
gracieuses et toutes telles que noble enfant taillé 
à venir à grand bien doit avoir, Rouciq. I, 3. Se- 
lon qu'il lour sembloit, ce vent n'estoit mie taillé 
de cesser d'un grand temps, ib. n, 18. La bonté 
du prince, lequel tailloit peu ses subjectz, comm. 
i, 2. || xvi* s. L'art de peindre et tailler 
[sculpter] sont dons de Dieu, calv. Inslit. 02. 
II se fit chastrer (qu'on dit plus honnestement 
tailler), desperr. Contes, cxm. Ceux qui ont 
esté taillés et circoncis par commandement de 
la loy en leur enfance, Iparé, xv, 32. Les veines 
des bras qu'il s'estoit faictes tailler à son medccin 
pour mourir, mont. ii, 91. L'homme taille les parts 
aux animaux ses confreres et leur distribue... id. 
ii, 150. Ces belles regles que nous avons taillées et 
prcscrites à nature, id. ii, 203. Je ne sceus jamais 
tailler plume, id. in, 44. Un gentilhomme fout 
taillé. par Tordonnance des Tnedecins, auquel on 
ne trouva de pierre, id. m, 318. Les coulomnes 
furent taillées en la quarriere du raarbre Penteli- 
que, amyot, Publ. 29. II leur remonstra que les 
arbres taillez et couppés revenoient en peu de 
temps, id. Péric. 02. II fut taillé en pieces bien 
quinze millo hommes, id. Fab. o. 11 s'en alia avec les 
despouilles de celle provinçe, laquelle il avoit 
pillée et taillée à son aise Tespace de quatre ans 
durant, id. Si/lla, 61 Le nombre eflrené des 
flnanciers, qui font leur propre des tailles du peu- 
ple, s'accommodent du plus net et plus clair de- 
nier, et du reste taillent et cousent à leur volonlc, 
Sat. Ménippée, Pise. de d'Aubray. 

— ÈTYM. Wallon, tey; namur. tei; provenç. ta- 
lar, talhar, íaillar; catai, tallar; espagn. tajar, 
talar, tallar; portug. talhar; ital. tagliare; du 
latin talea, branche coupée, qui, dans la langue 
rustique, avait donné intertaleare ou intertaliarl, 
tailler les arbres, et taliatura, taille des arbres. 

TAILLERKSSE (tâ-lle-rè-s', II mouillées), s. f. 
Ancien terme de monnaie. Ouvriòre qui réduit les 
pièces au poids de Tordonnance. 

— ÈTYM. Féminin de tailleur, comme chasseresse 
de chasseur. 

f TAILLER1E (lâ-lle-rie, 11 mouillées), s. f. 
Art de tailler lediamant; lieu oü on le taille. 
La taillerie de diamants établie dans le jarelin de TEx- 
position, Uonit. univ. 20 mai 1807, p. 031, i" col. 

— ÈTYM. Tailler. Dans Tancienne langue, tail- 
lerie signiflait le métier de tailleur d'habits. 

f TAILLEROLE, ou TA1LLEUOLLE (ta-lle-ro-1', 
íl mouillées), s. f. Instrumentpourtondrelevelours. 
- f TAILLET (ta-llè, 11 mouiilóes), s. m. Outil de 
forgeron. 

t TAILLETTE (ta-llè-f, ií mouillées), s. f. Pe- 
tite espèce d'ardoise. 

TAILLEUR (ta-lleur; 11 mouillées, et non ta- 
yeur), s. m. 1| 1° Celui qui taille. Un tailleur 
d'habits. Nos tailleurs de pierre de grès sont très- 
souvent malades du poumon, quoique cette pous- 
sière de grès n'ait pas d'autre mauvaise qualité 
que sa très-grande ténuité, buff. Min, t. vi, p. 08. 
Los Tarquins, 6 pudeur! de ces hommes de guerre 
Ont fait des balayeurs et des tailleurs do pierre 1 
ponsard, Lucrèee, v, 4. || Sculpteur. Sublime Mi- 
chel-Ange, ô vieux tailleurde pierre, aug. barbier, 
H pianto. 1| 2" Absolument. Artisan qui fait des 
habits. Cest un chef-d'(fiuvre que d'avoir inventé 
un habit sérieux qui no fút pas noir; et je le 
donne en six coups aux tailleurs les plus éclairés, 
mol. Bourg. gent. n, 8. J'eus sujet de me plaindre 
de mon tailleur qui m'avait fait perdre en un in- 
stant Pattention et 1'estirae publique, montesq. 
Lett. pers. 30. Jcan de Leyde, tailleur, qui fut roi 
des anabaptistes, volt. Phil. Inslruct. à Ruslan. 
Ah! mon habit, que je vous remerciel Que je va- 
lus hier grâce à votre valeurl Je me connais, et 
plus je m'apprécio, Plus j'enlrcvois que mon tail- 
leur, Par unesecrète magie, A cachê dans vos plis 
un talisman vainqueur, sédaine, ÈpUre à son ha- 
bit. || Tailleur pour chemiscs, chemisier. || Ady. Gar- 
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çon tailleur. M. Jourdain, un maitre tailleur, un 
garçon tailleur portant 1'habit de M. Jourdain; ur. 
laquais, mol. Bourgeois gent. n, 8. || II ne faut pas 
se quitter comme des tailleurs, il ne faut pas se 
quitter sans boire un coup ensemble. i| 3" Ancien- 
nement. Tailleur pour femme, celui qui ne faisait 
que les corps de jupe, et qui faisait faire le reste 
aux couturières. Le tailleur de Mme de Montespan 
lui apporta Hiabil qu'elle avait ordonné, sév. 320. 
Peux-tu fépoumonner, PétoulTer, faflecter, pour 
faire entendre raison à un tailleur de corps? 
mirab. Lett. orig.t. n, p. 376. || AujourdTiui, tail- 
leurs pour dames, tailleurs qui fontdes manteaux et 
autres vêtements de drap pour les dames. || 4° Ou- 
vrier qui taille le diamant en brillant, et qui 
taille les cristaux. || 5° Tailleur général des mon- 
naies de Franco, nom du titulaire d'une charge 
créée par Henri II; le tailleur général faisait les 
coins; on le nomme aujourd'hui graveur général. 
|| 6° Chirurgien qui pratique la taille, lilhoto- 
miste. Un de mes voisins en a guéri [de la 
pierre], bien que ce fút pour la troisièmo fois 
qu'il iút taillé; 1'adresse de nos tailleurs est si 
grande, que les malades n'ont plus tant la grande 
horreur qu'ils avaient autrefois de cette opération, 
gui patin, Lett. t. ii, p. 227. || 7" Terme de jeu. 
Celui qui taille dans une maison de jeu. 

— HIST. xiie s. E enveiad lui mairen de cedre, e 
oharpentiers, e taillurs de pierre, Róis, p. 137. 
|| xiii0 s. Et furent mandé sans demeur X un mer- 
ciertrente cendaus, Et les tailleurs avoec aus [eux]; 
Robes font faire sans delai, BI. et Jehan, 4008. 
Ainz se tendra li frepiers à la freperie, et li tail- 
leres au mestier de la tallerie, Lio. des mét. 414. 
|| xiv0 s. L'isle de Lesbie, oü les tailleurs de pierre 
ont leur regle de plunt laquele il transmuent se- 
lon la figure de la pierre, oresme, Éth. 107. Le 
talleur de cuir, id. ib. 26. || xv0 s. Conseil .lüt 
donné et arresté, et ceux nommés qui ferüient 
1'avant-garde, et furent ordonnés vingt et cinq 
cens tailleurs de bois, de hayes, de buissohs, et 
fossoyeurs, pourremplir et unir les chemins, froiss. 
m, p. 324, dans lacurne. Et avoit amené de Na- 
ples plusieurs ouvriers excellents comme tailleurs 
[sculpteurs] et peintros [pour les constructions de 
Charles VIII à Amboise], comm. vi, 18. Les tailleurs 
do robes de nostre bonne ville de Paris, Ordonn. 
sept. 1401. Nos officiersde recepte, fermiors, collec- 
teurs, tailleurs, paieursde gens dormes.... Ordonn. 
janv. 1487. || xvi0 s. Les tailleurs d'images et scul- 
pteurs, amyot, Comm. disc. le /lat. 33. Anthoine 
de la Rue, maistre tailleur d'habits, paré, xv, 27. 
Jean de Gourmont, tailleur d'histoires (sculpteur), 
id. xvm, 94. Lesdits gardes ou commis et lesdits 
tailleurs et essayeurs, contregardes et prouvostz 
des ouvriers et monnoyers de chacune monnoye, 
Ordonn. 19 nov. 1507. Nostre changement est si 
subit et si prompt en cela [les medes], que Pinven- 
tion de touts les taillour3_ du monde ne sçauroit 
fournir assez de nouvelletez, mont. i, 370. 

— ètym. Tailler; provenç. talaire, talador; ca- 
tai, tolíodor; espagn. tajador, Íaííodor; ital. taglia- 
tore. Taillere dans 1'ancien français, et talaire 
dans-le provençal est au nominatif. 

f TAILLEüSE (ta-lleú-z', H mouillées), s. f. 
Couturiere qui coupe les vetements de feuimes. 

-J- TAILLE-VENf (ta-lle-van; U mouillées), s. m. 
|| 1° lerme de marine. Voile àbourcetqui rcmplace 
la grande voile, dans certains bâtiments, quand 
le vent est fort; se dit aussi quelquefois de la 
grande voile. || 2» Goêland brun. 

TAU.US (ta-lli , U mouillées, et non ta-yi), adj. 
m. || 1° Bois taillis, bois cru sur souches et par 
rejetons, que l'on taille, que Ton coupe de temps 
en temps. Une loi portée sous Henri VIU défendait 
aux proprietaires des bois taillis de défricher leurs 
torres, raynal, ílist. phil. xvm, 30. || 2» S. m. Un 
taillis, un bois taillis. Des taillis les plus hautí 
mon front atteint le faite; Mes pieds ne me font 
point d'honneur, la font. Fabl. vi, o. La gelée 
du printemps est le íléau des taillis, buff. Ex- 
pér.sur les végét. 2° viém. Los taillis clairs et cn 
mauvais terrain, oü croissont abondamment la 
bourgène, la ronce.... id. Quadr. t. n, p. 83. Un 
taillis uniquement pouplé en chêne croit moins 
vite que lorsqu'il est mélangé de charme, oen- 
lis, Maison rust, t. m, p. iso, dans pougens. 
l|_Fig. Gagner le taillis, se mettre cn«licu de 
súreté. Mais tu soras arme de piod en cap. — Tant 
pis, J'en serai moins légor à gagner le taillis, 
mol. le Diíp. v, I. |{ 3" Terme d'eaux et forets. 
Modo d'exploitation d'uno forêt, qui ne donna 
que dos bois do faibles dimensions; il est op- 
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posé à la futaie. Ou distingue le jeune taillis 
(to ans), le moyen taillis {10 à 25 ans), et le liaut 
taillis (25 à 30 ans]. H Taillis composé ou taillis 
soas futaie, système consistant à laisser surpied, 
à chaque exploitation, un cerlain nombre d'arbres 
destinés à acquérir tout le dévcloppement dont 
ils sont susceptiblos. 

— H1ST. xm" s. Ne vaques, no brebis, ne que- 
vaus, ne quievros en taillies de bois, porce qu'eles 
y font damaoes en toutos saisons, beaum. lii, 5. 
(Ixiv* s. Mener le limier es taillis et parmy le 
boys, Slodus, 1'' x, verso. || xvr s. Tranches et taillis 
de bois sont deffensables jusques à trois ans et un 
móis, Coust. gén. t. u, p. 134. 

— etyri . Tailler. 
TAILI.OIK (ta-Uoir, U mouilléos, etnon ta-yoir), 

s. m. || 1° Tetjne peu usité. Assiette do bois sur 
laquelle on taille, on coupo delaviande. (| 2 'Terme 
d'aroliitecture. Parlie supérieure du chapiteau des 
colonnes; tablette sur laquelle pose Tarchitrave. 

— MIST. xin" s. Lors li fist aporter le roy des 
Tartarins un grant taillouer d'or chargé de joiaus 
àpierres precieuses, ioinv. 278. || xiv" s. Le millier 
d'escuelles et de tailloers, nu cange, talliatorium. 
|| xvT s. Les pieds des elephans sont ronds comme 
tailloirs, large de deux ou trois ompans, et autour 
sont cinq ongles, paré, ilonstr. app. 3. Ceste se- 
pulture est en figure carrée; au lieu de colonnes 
ce sont les vertus approchantes à la moyenne pro- 
portion du colosse; elles soutiennent le vase et 
taillouer du chapiteau dessas leurs testes, r. bel- 
leau, Bergeries, t. i, p. 20, dans lacurne. 

— Etym. Tailler; wallon, leyeu. 
1. TAILLON (ta-llon, 11 mouillées , et non 

la-yon), s. m. Ancien terme de finanças. Imposi- 
tion de deniers qui était comme un supplément de 
la taille. Un brave laboureur.... qui, après avoir 
payé la taille, le taillon, les aides et gabelles, le 
sou pour livre, la capitation et les vingtièmes, ne 
se trouvait pas puissamment riche au bout de 
Tannée, volt. Jeannnt et Colin. 

— hist. xvi" s. Do celte contribution et taillon, 
Tune partie est employée à bien boyre, Taultre à 
bien manger, rab. Pant. iv, 61. Les gendarmes, se 
contenlans des fourniturcs portões par les ordon- 
nanoes du taillon, carloix, 111, 10. 

— ÈTYM. Taille. 
f 2. TAILLON (ta-llon, U mouillées), s. m. 

Partie taillable ou tailléo d'une plume à écrire. 
— ÉTYM. Tailler. Au xvi" siècle, taillon se di- 

sait pour morceau. Ung gros cervelat, anticipant 
devant le front de leur bataillon, le voalut saisir 
à la gorge : par Dieu, dit Gymnaste, tu n'y en- 
treras qu'à taillons; ainsy entier ne pourroys tu, 
rab., Pant. iv, 41. 

TA IN (tin), s. m. || 1" Amalgame qui a la pro- 
priété d'adhérer au verre, et qui se fait en mct- 
tant, sur une glace placée horizontalement, une 
feuille d'ctain qu'on recouvre de raercure. On 
étend, sur une grande tablc de pierre mobile et à 
rebord, des feuilles d'étaiii lamine; on les recou- 
vre d'une couche de mercure de quelques centimc- 
tres d'épaisseur; on glisse la glace qu'on veut 
metlre au tain sur le bain de mercure; et on fait 
écouler le mercure surabondant en redressant la 
table de pierre, a. brongniart, Traitéde min. t. ir, 
p. 307. || 2° Bain d'étain dans lequel on plonge le 
fer noír après le décapage. 

— ÉTYM. Tain pour eslain, étain, comme 
pasmér pour espasmer. 

t TAION (ta-ion), voy. tayon. 
TAUIE (tc-i;'), je tais, tu tais, il tíiit, nous tai- 

sons, vous taisez, ils taisent; je taisais ; je tus; 
je tairai; je tairais; tais, qu'ií taise, taisons, tai- 
sez, qu'ils taisent; que je taise, que nous taisions; 
que je tusse; taisant, v. a. || l» Ne pas dire, ca- 
cltor. M. le Tcllior seul, disaient les factieux, sa- 
vait dire et taire co qu'il fallait, boss. le Tellier. 
On les croit insensibles [les âmes vertueuses], par- 
ce que non-seulement elles savent taire, mais en- 
core sacrifier leurs peines secrètes, m. Mar.-Thér. 
li tire d'un désorleur, d'un transfuge, d'iin prison- 
nier, d'un passant, ce qu'ü veut dire, cc qu'il veut 
taire, ce qu"il sait, et, pour ainsi dire, ce qu'ilne 
sait pas, id. lonis de Bourbon. En publiant ses 
magnificences [du Messic], ils [les prophètes] ne 
taisent pas ses opprobras, id. ílist. n, 4. La 
grande "'maxime, ou, pour mieux parler, le grand 
abus de la science du monde, est de taire lesvéri- 
tés dcsagréables, bourdal. 4o dim. après Pdq\ 
Domínio, t 11, p. 13B. Sénat, j'ai vu le crime, et 
j'ai tu les complices, volt. liome sauu. iv, o. 
le n"ai paa cutrepris mes confessions pour taire mes 
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sottises, j. 1. rocss-, Confess. x. Vous ne pouvez non 
taire; un peu de discrétion est bien rare aujour- 
d'hui, p. l. cour. 2» lelt. partie. || 2° Se taire, 
v. réjl. S'abstenir de parler. Elle s^st tue; ils se 
se sont tus après quelques moments. 11 est bon de 
parler et meilleurde se taire; Mais tous deux sont 
mauvais alors qu'ils sont outrés, hk font. Fabl. 
viu, 10. Quels seront nos gémissements à la vue 
de ce tombeau, oii tous ensemble nous ne voyons 
plus que Tinévitable néant des grandeurs hu- 
maines ? taisons-nous; ce n'est pas des larmes 
que je veux tirer de vos yeux, boss. Mar.-Thér. 
11 y a certaines gens qui apprennent toute leur 
vie à parler, et qui devraient peut-être se taire 
toute leur vie, malebh. Rech. vér. v, 11. Celui 
qui ne sait pas se taire sur un secret, fén. Tél. 
xxiv. 11 se tait et fait le mystéfieux sur ce qu'il 
sait de plus important, et plus volontiers encore 
sur ce qu'il ne sait pas, la bruy. viu. Sacrés pré- 
lats de nos Caules, combien de fois le vites-vous 
dans vos assemblées ignorer Tart nouveau do se 
taire! mass. Or. fun. Villars. Quand un homme 
n'a rien à dire de nouveau, que ne se tait-il? 
montesq. Lett. pers. eo. On peut souvent appli- 
quer ce que M. Royer-Collard disait d'un orateur 
maladroit; II a manqué une belle occasion de se 
taire, legoarant. || Fig. Quoi! même vos regards 
ont appris à se taire, rac. Brit. n, 6. || 3o Ne pas 
exhaler son chagrin. Si tant de mères [qui ont 
perdu leurs enfants] se sont tues, Que ne vous 
taisez-vous aussi? la font. Fabl. x, 13. La dou- 
leur qui se tait n^n est que plus funesto, rac. 
Andr. ni, 3. ||4° Ne pas divulguer un secret. La 
femme.... Crut la chose, et promit ses grands 
dieux de se taire, la font. Fabl. vin, 6. Elle est 
fort heureuse du parti qu'on lui oífre, et dont elle 
est demeurée d'accord; c'est de se taire très-reli- 
gieusemenl : et, moyennant cela, on ne la pous- i 
será pas à bout, sév. 14. Quiconque ne sait pas se 
taire est indigne de gouverner, fén. Tél. 111. 
1| 5o Se taire de, passer sous silenoe. On parle 
tTeaux, de Tibre et Ton se tait du reste, corn. 
Cinna, iv, 4. II est assez de geais à deux pieds.... 
Je m'en tais, et ne veux leur causer nul ennui, 
la font. Fabl. iv, o. Cest bien la moindre chose 
que je vous doive, après nTavoir sauvé la vie, que 
de me taire devant vous d'une personne que vous 
connaissez, lorsque je ne puis en parler sans en 
dire du mal, mol. Festin, m, 4. Romains, j'aime 
la gloire, et ne veux point m'en taire, volt. Ca- 
til. v, 2. || Ne pouvoir se taire d'une chose, cédcr 
à un sentiment qui porte à publier une chose. 
Cest avoir bien de la langue de ne pouvoir se 
taire de ses propres afiaires, mol. Scapin, m, 4. 
On me mande que Mme de Valavoire est à Paris, 
qui dit des biens de vous inimaginables; elle ne 
se peut taire de votre beauté, de votre rivilité, de 
votre esprit, de votre capacité, sév. 10 juin 1071. 
|| 6o Étrepassé sous silence. Un pareil faitne peut 
se taire. Votre infidélité ne saurait plus se taire, 
th. cohn. Ariane, 1, 3. || 70Enparlantdes animaux 
et des choses, cesser de faire du bruit. Les oi- 
seaux se taisent dans les airs. Dans cos superbes 
allées rde Chantilly], au bruit de tant de jets d'eau 
qui ne se taisaient ni jour ni nuit, boss. Louis de 
Bourbon. En même temps les vents se turent, fén. 
Tél. xxiv. Tout se calme à 1'instant, les foudres se 
sont tus, DELiLLe, Parad. perdu, xi. Maintenant 
tout dormait sur sa bouche glacée; Le souflle se 
taisait dans son sein endormi, lamart. Sec. Mé- 
ditations, 22, || 8o Fig. Ne pas parler, avec un nom 
de choses pour sujet. Quoi! Funivers se tait sur 
le destin d'Égistel volt. Mérope, n, 1. Uest vrai 
que 1'histoire se tait sur le partage fait par Clovis 
du territoire de la Caule, lévesque, Instit. Mim. 
se. mor. et pol. t. v, p. 232. ||9" Fig. Cesser d'a- 
voir de Tinfluence, de se faire sentir. 11 faut que 
les sens et les passions se taisent, si l'on veut en- 
tendre la parole de la vérité, malebr. Bech. vér. 
iv, 11. Placé ainsi sur le tròne de 1'cloquence, il 
[Bossuet] vit, ce qui peut-être ne s^tait jamais 
vu entre auteurs, la jalousie de tous ses contem- 
porains se taire devant lui, d'olivet, Hist. Acad. 
t. 11, p. 78, dans poooens. Le père en lui se tait, 
et le Romain Temporte, delille, Én. vi. || 10 ■ Se 
soumettre. Quand vous verrez les róis tomber à 
vos genoux, Et la terre en trembiant se taire 
devant vous, rac. Aíex. 111, o. Tous les Romains 
se sont tus devant moi, montesq. Dial. de Sylla, 
II li" Faire taire (avec ellipse du pronom per- 
sonnel), imposer silence, réduire au silence. Failes 
taire ce bavard. 11 [Théodose] appuya la religion, 
il fit taire les hérétiques, boss. Hist. 1,11. Je dois 
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employer mon créditpourobligerleroi à faire taire 
tout le monde, maintenon, Lett. au cardin. de 
Ifoailles, 3 avril 1897. Les dieux, qui m'inspi- 
raient, et que j'ai mal suivis, M'ont fait taire trois 
fois par de secrets avis, rac. Mithr. iv, 2. Que 
dirai-je de ce personnago [Bossuet] qui a fait par- 
ler si longtemps uno envieuso critique ct qui Pa 
fait taire ? la bruy. Vise. de récep. Quelques por- 
sonnes qu'on appelle devotes se sontélevées cen- 
tre les Calas; mais, pour la première fois, depuis 
1'établissement du fanatisme, la voix des sages les 
a fait taire? volt. Pol. et lég. Lett. à d'Alemb. 
sur les Calas. || Faire taire le canon de Tennemi, 
le mettre hors d'état de tirer. Le canon des enne- 
mis est très-bien servi; mais on prétend que nos 
batteries, qui seront bientôt en état, le feront 
taire, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 383. || Fig. et 
dans le langage soutenu. Si je n'ai pas fait taire 
mon âme, si je Cai pas imposé siiencc à ces fiat- 
teuses pensées qui se présentent sans cesse pour 
enfier nos cosurs, boss. Mar.-Thér. L'un [Tu- 
renne], par de vifs et continueis efibrts, emporta 
Fadmiration du genre humain et fait taire Fen- 
vie, id. Louis de Bourbon. Jules.... Qui fit taira 
les lois dans le bruit des alarmes, rac. Bérén. 11, 
2. Un prodige étonnant fit taire ce transport, id. 
Lphig. 1, 1. Elles [les paroles de Mentor] étaient 
semblables à ces paroles enchanlées qui tout à 
coup, dans le profond silence de la nuit, arrêlent 
au milieu de FOlympe la lune et les étoiles, cal- 
ment Ia mer irritee, font taire les vents et les 
flots, et suspendent le cours des flouves rapides, 
fén. Tél. xi. || 12" S. m. Le franc taire, la liberté 
de se taire (mot formé à Fimitation de franc par- 
ler). 11 Cest pas permis longtemps d'y garder son 
franc taire; car ceux qui y parient ne veulent être 
écoutés que par des gens qui les applaudissent, 
b. de st-pierre, dans le Dict. de bescuerelle, 
au mot fhanc-taire. || Provcrbe. Qui se tait con- 
sent, ct, plus souvent, qui no dit mot consent. 

— HIST. xi" s. Respunt li reis : ambdui [tous 
deux] vos en taisez, fh. de Boi. xvm. Tais, Oli- 
viers, li quens Rolans respunt, ib. Lxxnu. ||xiie s. 
Douce dame, je ne vous os [ose] rover [demandei] 
Ce dont amours ne me ''ove pas taire, Couci, 11. 
De peu me sert que me veut conforter D'autrui 
amsr; mieux me vaudroit laisir, ib. xx. Ici de 
Charlemaine [je] me doi ore bien taire, Sax. xxxi. 
Nefis dunques dissemblant? no moi touge duukes? 
ne moi cessai ge dunk.es? Job, p. 471. ||xm0 s. En 
Trance se croisa Hevelons li vesques de Soissons.... 
Enguerrans de Boves, Robers ses freres et maint 
autre baron dont li livres se taist ores, villeii. v. 
Que ceste chose soit si teüe et celée, Berle, xvi. 
Dolente fu la dame, mout fu taisans et muo, ib. 
lxxx. La roíne se teut atant, et rentra en sa cam- 
bre, et pensa com elle poroit faire, Chr. de 
Bains, 32. Dist en avez vostre plaisir, S'avez perdu 
un biau taisir, Ben. 8833. Nus fox ne scet sa langue 
taire, la Bose, 4750. Li oisel qui se sunt teü Tant 
cum il ont le froit eü, íb. 67. N'en quierplus parler, 
je m'en tès, ib. 5444. II est tenu et gardé à droit, 
que les lois soient abatues par desacostumance, 
non pas solemant par Faide de celui qui fet la loi, 
mès par le taire et par le consentement de toz, 
Liv. de jost. 6. Et si se turent li ílot, Psautier, 
f" 133. Tullcs [Cicéron] dit que cilqui se taist est 
semblables à celui qui confcrme, brun. latini, 
Trésor, p. 544. || xivs. Pour ce chaicun se devroit 
taire, Qui ne sceit três bien la matiere Comme 
Bretaigne fut soubmise, Le liv. du bon Jeh. 1625. 
II xv" s. Qui de tout se taist de tout a paix, gebson, 
Uarangue au roí Charles VI, p- 17. Elle taisoi! 
qCelle fust cause de la dilasion, louis xi, Nouv. 
lxxxvi. |{ xvi" s. Je Fay taisé.... quand viendra Je 
temps de ie dire, se pourra faire, Lett. de Louis XII, 
t. ni, p. 26, dans lacurne. Je vous declarerai un 
secret, dont le taire me met en tel estat que vous 
voyez, marg. Nouv. xn. II s'y treuve plusieurs ad- 
vis qui valent mieulx teus que publioz aux foibles 
esprits, mont. 11, 348. Plus apprend qui se taist 
que qui parle hault ct brait, genin, Rccréat. t. n, 
p. 247. Bien dire fait rire, bien faire fait taire, 
cotgrave. Fois sont sages quand ils se taisent, id. 
Quand d'autruy parier tu voudras, regarde toy, et 
te tairas, id. 

— ÉTYM. Berry, taiser; provenç. laser, taiser; 
ital. taccre; du latin tacere, qu'on rapproche du 
germanique ; goth. thahan, anc. haut-all. dagcn, 
sued. tiga. La forme régulière est taisir, taiser, 
du lat. taccre; mais la forme taire indique une 
très-ancienne accentuation vicieuse tacere; compa- 
rez pia ire et plaisir. 
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TAISSON (te-son), s. m. || 1° Autre nom dublai- 
reau. || Z" Au Chili, nom d^n poisson sans arêtes el 
ínrt délicat. 

— H!ST. xni" s. Je deyant diz Robers, reconnois 
que li prevot de Rumigni puist penre cn ce bos 
lievre ou connin, renart et taisson, nu cange, las- 
sus. |! xiv0 s. Je n'ob3 [eus] onques sole rs qui tant 
me duraissent comme ceulx que j'ai eubz qui cs- 
toient de cuir de taisson, Jíodtis, ["lxxv. || xvr s. O 
glirons, o tessons que le sommeil oppresse, rons. 
(!)3. La prevoyance du fourmy, la negligenoe du 
tesson, la fidelité du chien, paré, Anim. l. Ils dor- 
ment comme des tessons, larivey, le Morfondu, iv, 7. 

— étym. Wallon, tesson, tasson; messin/íèclioji; 
génev. tasson; provenç. tays; espagn. tsjon; 
portug. texugo, teixugo; ital. tasso; bas-lat. taxus 
et taxo, taxonis, dans des textos du vil0 et du 
vm" siècle; de Tallem. Sachs, blaireau. Diez, qui 
admet cette étymologie, remarque pourtant que 
Sachs aurait donné daisson, non taisson, et qu'il 
laut supposer une ancienne forme Tahs; le t 
existe en effet dans des dialeotes, et on trouvo en 
Suisso tos, tãsen, pour la belette. II n'est pas im- 
possible que le mot ait aussi été gaulois; car les 
lexiquesont la-Tomniís, donné comme mot gaulois 
ot signifiant qui appartient au blaireau. 

f TAISSONNIÈIiE (tè-so-niè-r'), s. f. Termo de 
citasse. Tannière du blaireau ou taisson. 

f TALAIRE (ta-lê-r'), adj. Terme d'antiquité. 
Qui descend jusqu'aux talons. Tuniquo talaire (du 
lat. talaris, de talus, talon). 

TALAPOIN(ta-la-poin), s.m. (11° Nom donné aux 
prêtros bouddhistes de Siam parles Européens; les 
indigènes les nomment p/ira. || Par raillerie et dé- 
nigrement, moine. Combien avez-vous dò soldats? 
— Quatro-vingt mille fort médiocrement payés. 
— Et des talapoins? — Cent vingt mille, tous fai- 
néants et très-riches, volt. Sial. 22. || 2" Guenon 
des Indes. 

— ÉTYM. raííipa<,nom, en siamois, du palmier, 
dont la feuille fournit la matière de Téventail que 
cesreligioux portent constamment à la main. 

f TALARD (ta-lard), s. m. Espèce de châssis 
sur leque! on étend les cordes à boyau, pour les 
faire sécher. 

t TALARO (ta-la-ro), s. m. Monnaie qui se 
frappe en Autriche, mais qui n'a cours qu'en 
Afrique (Nubie, Cordofan, etc.), en arabe ryãl, et 
qui vaut 5 francs 25 centimes. || Au plur. Dos talari. 

— ÉTYM. Aliem. Thaler, écu. 
T TALAYOT (ta-la-io), s. m. Nom donné dans 

les iles Baleares à dos conslruclions cylindro-coni- 
ques q,u'on attribue aux Phénicions. 

f TALBOT (tal-bo), s. m. Nom donné dans le 
Poitou à un billot de bois que les paysans mettent 
au cou de leurs chiens pour les empêcher de eou- 
rir trop libremenl ou d'attaquer les passants, Af- 
fiches de Paris, 4 janv. )777, dans lacurne. 

— HIST. xvi0 s. Trois babitans de ceux qu'ils ap- 
pelloient huguenots souffrans, lui apportent les 
clefs; il laisso sur la porte un corporal qu'on lui 
avoit donné pour talbot et qui Timportunoit.... 
d'aub'. Ilist. I, 330. 

— ÉTYM. Voy. TALEVAS. 
TALC (talk), s. m. Silioate de magnésie anhy- 

dre, substance vcrdâtre, blanchâtre ou grísátre, le 
plus souvent feuillotée, susceptible de se diviser 
en lames minces plus ou moins transparentes, qui 
ofirent deux axes de double réfraction : elle est 
assez analoguo au raica, mais elle en diflere chi- 
miquement par 1'absence de 1'alumine, et physi- 
quement en ce qu'elle est douce et onctueuse au 
toucher, que ses feuillets sont moins élastiques, 
beudant, ilinér. p. 254. Do tous les tales, le blano 
est le plusbeau; on 1'appelle verre fossilo en Mos- 
covie et en Sibério, oü il se trouve en assez grand 
volume; il se divise aisément en iames minces 
et aussi .transparentes que le verre, buff. Min. 
t. i, p. 84. Les couleurs dominantes du tale sont 
le blano, le vert pomme e t le jaunátre, a. brongniart, 
Traitédemin. 1.1, p. 503. Savonbleu pile autalc.... 
savon recuit au tale, Journ. offic. 0 nov. )87t, 
p. 4329, i™ col. || Tale graphique, synonyme de 
stéatite. || Tale de Montmartre, nom donné irapro- 
prement au gypse larainaire des environsde Paris. 
|| Tale de Venise, poudre très-fine et très-douce 
au toucher, qui enleve les taches do graisso et 
d huile, si on les en saupoudre tout de suite. 

HIST. xvi" s. Aux plastrieros de Montmartre, 
' se treuve certaines veines d'un plastre qu'ils 

iení ',l'f ou m'roil's-... il est comme une es- pece de tale, palissv, 294. 
— étym. Esp. et portug. (aíco; de l'arabe lhalq. 

f TALCAIRE (tal-kê-r'), adj. Qui appartient au 
talo. 

t TALCIQUE (tal-si-k'), adj. Qui est composé de 
tale. 

t TALCITE (tal-si-f), s. m. Talo nacré, mica al- 
téré par les feux volcaniques. 

f TATCO-MICACÉ, ÉE (tal-ko-mi-ka-sé, sée), 
adj. Qui renferme du tale et du mica. 

t_TALCO-QüARTZEUX,EüSE (tal-ko-kouar-tseú, 
tseü-z'), adj. Qui est forme de talo otde quartz. 

TALED (ta-lcd), s. m. Voile dont les Juifs se 
couvrcnt la tête dans les synagogues. 

TALENT (ta-lan; le t se lio : un ta-lan-t extra- 
ordinaire; au pluriel, Ts se lie : des ta-lori-z ex- 
traordinaires), s. m. H 1° Terme d'antiquité. Nom 
d'un poids, chez les Greos, qui variait suivant les 
pays, qui fut primitivement do )9í40 grammes, 
et que la reforme de Solon porta chez les Athé- 
niens à 27000 grammes. || Talont d'argent, talont 
d'or, valeur de compte qui désignait le poids d'un 
talent en argent, en or. Lc talent en argent de 
19440 grammes valait 4140 francs, et oelui de 
27000 grammes valait 5750 francs. Le talent d'or 
valait environ seizo fois autant que le talent 
d'argent, rapport qui diminua, Tor étant devenu 
plus commun. |{ Parabole des talents, parabole 
dans laquelle un maUre,partant en voyage, donne 
des talents à ses serviteurs; le premier et le se- 
epnd les font valoir; le troisième enfouit le sien, 
Év. St Mathieu, xxv, )4 et suiv. La parabole des 
talents et celle dos mines semble avoir été pro- 
noncée en confirmation des dernières paroles que 
nous avons lues de saint Luc : celui à qui on 
donne beaueoup, on lui redemande beaucoup, 
boss. Médit. sur VÉvang. 90° jour. Si votre corps 
est un talent précieux qui doit profiter entre les 
mains de Dieu, mettez-le de bonne heure dans le 
commerce, etn^ttendez pas àle lui donner qu'il le 
faille enfouir dans la terro, m. dans rémusat, Infl. 
de la scol. sur la langue franç. p. 40). II [du 
Plessis Mornay] ílt sa confession, avouant qu'il 
avait beaucoup reçu et peu profité, et, comme on 
lui répondait qu'il avait fidèlement employé son 
talent.... de félice, Ilist. des prot. de France, 
liv. iii, p. 302. || Enfouir son talont, no pas faire 
valoir les avantages qu'on possède. Mlle Gervaise 
était fort jolie en sa jeunesse et n'enfouissait pas 
le talent, car elle se servait admirablement bien 
de sa beauté, tallemant, dans rémusat, Infl. de 
la scol. sur la lang. franç. p. 400. || 2o Fig. Apti- 
tude dislinguée, capacité, babileté donnée par la 
nature ou aoquise par le travail (ainsi dit, com- 
me Ta montré M. de Rémusat, par une méta- 
phore tirée des talents do TÉvangile). Vous con- 
naissez mon bien, mon talent, ma naissance, la 
font. Fahl. m, ). Ne forçons point notre talont; 
Nous ne ferions rien avec grâce, id. ib. iv, 5. [Les 
madrigaux] Cest mon talent particulier, et je tra- 
vaille à mettre en madrigaux touto Thistoire ro- 
maine, mol. Préc. )0. Sesdivins attributs [de Dieu] 
paraissaient-ils mieux dans les cieux qu'il a for- 
més de ses doigts, que dans ces rares talents 
qu'il distribuo comme il lui plait aux hora- 
mes extraordinaires? boss. Louis de Bourbon. 
[Mme d'Aiguillon] trouvait-elle des gens de bien 
inoonnus punégligés, elle leur procurait des em- 
plois selon leurs talents, fléch. Àiguillon. Toutes 
les fautes de M. do Vendóme sont oubliées, et 
c'est un héros : il n'aurait aucun talent s'il était 
malheuroux, maintenon, Fclt. au duc de Noaill. 
27 déc. )7)0. J'ai cent mille vertus en louis bien 
comptés; Est-il quelque talont que Targent ne me 
donne? Cest ainsi qu'en son coeur ce financier 
raisonne, boil. Épit. v. La nature, fertile en es- 
prits excellenls, Sait entro les auteurs partager 
les talents, id. Art p. i. Soyez plutôt maçon, si 
c'est votre talent, id. ib. iv. Quoique vous ayez la 
paix chez vous, vous ne laisserez pas de traiter 
avec de grands honncurs ceux qui auront lc talent 
de la guerre, fén. Tél. xiv. D'aulros qui placcnt 
heureusement et avec succcs, dans les négocia- 
tions les plus délicates, les talents qu'ils ont do 
bien parler et de bien écrire, la bruy. fíisc. de 
récep. II est pout-être aussi rare de connaitro son 
talent que d'cn avoir un bien déoidé, d'olivet, 
Ilist. Acad. t. 11, p. 243, dans pougens. Voici 
comme je définis lo talont : un don que Dieu nous 
a fait cn secret, et que nous révélons sans le sa- 
voir, montesq. Pens. div. p. 207, dans pougens. 
Un horame à qui il manque un talent se dédom- 
raage en le méprisant, id. Lett. pers. 145. On 
doit se consoler de n'avoir pas les grands talents, 
comme on se console de mavoir pas les grandes 

places : on peut être au-dessus de Tun et de Tau- 
tre par le cceur, vauven. Pensiíes, cs. La vie est 
courte; il n'y a pas un moment à pordre à Tâge 
oü je suis; la vie des talents est encore plus 
courte, volt. Lett. d'Árgental, 20 janv. )7C2. Ce- 
lui qui n'a qu'un talent peut étre un grand génie; 
celui qui en a plusieurs est plus aimable, id. Lett. 
Berger, 24 avr. 1735. II y avait à Florence un do- 
minicain nommé Jérôme Savonarole; c'était un 
do ces prédieateurs à qui le talent do parler en 
chaire fait croire quhls peuventgouverner les peu- 
ples, id. Mceurs, 108. II est à remarquer que, Ra- 
cine ayant consulté Corneillo sur sa tragédie d'A- 
lexandre, Corneillo lui conseilla de ne plus faire 
de tragédies, et lui dit qu'il n'avait aucun talent 
pour ce genre d'écrire, id. Louis XIV, Ecrivains, 
Racine. II me semble que ceux de nos talents qui 
demandent de Texécution, ne vont pàs ordinaire- 
ment jusqu'à soixante ans dans toute leur force, 
duclos, Consid. mceurs, 1. Mentir est le talent de 
ceux qui n'en ont pas, m. j. ciiénier, la Calomnie. 
|| Enfouir ses talents, rendro ses talenls inutiles 
ou par modestie, ou par défaut dTiabileté, ou par 
paresse. || Fig. et familièrement. II n'a pas le ta- 
lont de vous plaire, se dit par une sorte do re- 
proche à quelqu'un qui a pour un autre une aver- 
sion mal motivée. Je sais qu'elle n'a pas lo talent 
de vous plaire, a. duval, Tijran dom. 11, 4. 
|| Demi-talent, babileté incomplète dans un art, 
dans les lettres. Lhmpossibilité de s'appliquer 
et le goüt de la dissipaüon ne lui ont permis dkic- 
quérir que des demi-talents en tout genre, j. 1. 
roüss. Conf. xi. Cet amour-propre malheureux 
qui accompagne les demi-talents, cundorcet, 
rressan. || On a dit en ce sons ; mi-taicm. II [le 
comte de Charolois] a cultive ce mi-talent en s'on- 
fermant en solitude par incomplaisance et misan- 
thropie, d'argenson, jlfím. t. n, p. 406. || Homme 
de talent, celui qui a du talont, qui possède un 
talent. || Homme à talents, celui qui est habile cn 
diflérents arts. Les singes sont des gens à talents 
que nous prenons pour des gens (Tosprit, buff. 
More. choisis, p. 1)2. Ces dernières presque toutes 
filies à talents, chez lesquelles on faisait de la mu- 
sique ou des bals, 3. J. roüss. Confess. vn. Dans 
les corps à talents, nulle distinetion ne fait om- 
brage, si ce n'est celle du talent, p. l. coür. à 
MM. de 1'Acad. 1| Peintre à talent, celui qui su- 
plique à quelque genre particulier de peinture, 
comme à faire lo portrait, le paysage, à peindre 
dos tabagies, dos batailles, des animaux, etc. 
1! 3" La personne même qui possède un talent. Les 
talents dénués de fortune aspirent tous à Paris, 
font. Lagny. Lo sago n'oublio point que, s'il est 
un respect extérieur que les talents doivent aux 
titres, il en est un antro plus réel que les tftrcs 
doivent aux talents, uVlemb. (Euv. t. m, p. 09. 
Jeunes talents qui entrez dans la carrière du 
théâtre, étudiez la nature, approfondissez Tart, 
cahusac, Danses anc. et mod. m, iv, 7. Sur leurs 
premiers talenls je m'étais modele, c. delav. Co- 
méãiens, 1, o. || Demi-talent, celui qui ne possède 
qu'un demi-talent. Pour un homme à talents qui 
s'élève, dont on est jaloux, ct qu'on voudrait por- 
dre, il sort de dessous terre mille demi-talents 
qu'on accueille pendant deux jours, qu^n preci- 
pito ensuite dans un étornol oubli, volt. Lois 
de Minos, EpU. 

— HIST. XIo s. Fier sunt si hume, n'unt talent 
[volonté] qu'il 11 faillent, Ch. de Rol. ccxxvi. 
||xii° s. Talent est num de peis.... 11 Rumain le 
peis de treis vint livros e duze, e li altre le pois 
de siz vinz livres apelent un talent, Róis, p. 244. 
Grant pechez est et grant paino D'amor servir 
faintement, Si com la fausse gent vaine Qui font 
somblant sans talent [passion], Coua, iv. ||xiii°s. 
Car do li [ello] honorer a chascuns bon talent, 
Rerte, ix. || xv* s. Ce vous vient do raauvais talent 
Nourry cn couraigo felon, cn. d'orl. Bali. 43. 11 
m'ost pris talent que je fasse A Pilato uno requesto 
Qui ne será pas deshounosto, la Pass. de N. S. J. C. 
II xvi" s. Ils feront semblanl d'estro plus joyeulx 
que souvent ne seront, et quelquefoys riront 
lorsque n'en auront talent, rab. Progn. Pant. 0. 
Talent, ancion mot, pour volonté, n. estienne, 
Précellence, édit. feugère. 

— ÉTYM. Wallon, daíaní, dósir, besoin ; provenç. 
talen, lalant, talan, desir, volonté ; cspagn.'et ital. 
talento, môme sens; du lalin talenlum, du grec 
vákawov, sorto do poids, balance. TáXavtov so 
rapporte à iliáto, tollere, racine sanscr. tul, sou- 
lever, peser. Lo sens étymoiogique est un poids; 
il n'a pas passé dans les langues romanos; mais 
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de Fidée de poids qui emporte ia balance, elles 
lui ont donné, par une figure remarquable, la 
signification do volonté, de désir. Là ne de- 
•vaient pas s'arrêter les transfonuations ; au xvir 
siècle, talent perdit le sens de désir, do volonté, 
et il prit celui de don dela nature, d'aptitudG; 
c'est, coiume on a vu, une métaphore tirée de la 
parabole de TÉvangile; métaphore du rosto on 
usage dans les écoles dês les hauts lemps, comme 
M. de Rémusat Ta fait voir par co passage d'Abé- 
lard ; Quasi [Deus] indignaretur illa litteralis scien- 
tiíe talenta, quai utrique nostrum commiserat, ad 
sul nominis honorcm non dispensari, aiuel. Op. 
p. 101, éd. cousin (voy. maltalent). 

TALKR (ta-lèr), s. m. Voy. tiialeh. 
f TALEVAS (ta-le-vá), s. m. Aneien terme mi- 

litaire. Grand boucüer carré, employé dans le 
combat à pied. 

— iiist. xiie s. As talevas se sout [sut] bien 
couvrir et moler [se mouler, se conformer à ia 
grandeur du talevas], liou, v. 2517. 

— ÉTYM. Co mot est de difficile discussion. Du 
Cango a tavolacius, tabolatnis; mais ce latin re- 
presente seulement Titalien tavolaccio, bouclier. 
Maintenant, est-ce talevas qui vient de tavolaccio, 
ou tavolaccio do talevas? Ce qui empéche de faire 
venir talevas do tavolaccio, c'est la haute anti- 
quité du mot en français»; au xn0 siècle on n'em- 
pruntait guèro de mots à Titalien; et tavolaccio 
aurait donné cn français tablas ou taulas. II faut 
donc rononcer à co côté de la question. II faut 
aussi, ce semblo, renoncer à Tautre; car du fran- 
çai-" i'a-levas on ne voit pas comment les Italions 
auraicnt fait tavolaccio, dont Fétymologie paraít 
évidonto (de tavola, planohe : tavolaccio, grande 
planche; c'ctait un bouclier de bois). Toutefois il 
rosto síngujier que talevas et tavolaccio aient tant 
de ressemblance, sans avoir rien de commun. Du 
Cange a un autre rapprochement; un loxique 
oambro-britannique lui donno : talbos, clypeus, et 
taivas, clypeus. Le mot serait d'origine oeltique, 
ct fournirait en même tomps une étymologie pour 
talbot, le sens de ces'mots étant pièca do bois. 

TAi.lOX (ta-li-on), s. m. Punition qui consiste à 
traiter un coupable de la même manière qu'il a 
trai té les autres. Les Étatsdespotiques, qui aiment 
les lois simples, usont beaucoup de la loi du ta- 
lion, monteso. Esp. vi, 19. Les peines de ces der- 
nicrs crimes [ceux contre la tranquillité cl la sú- 
reté] sont co"qu'on appelle dos supplices; o'ost 
une espcce de talion qui fait que la société refuse 
la súreté à un citoyen qui en a privé ou qui a 
voulu en priver les autres, id. ib. xn, 4. |[Fig. 
Vous scntoz bien qu'ils ont raison, Et qu'il faut 
punir le coupable; L'heureuse loi du talion Est 
des lois la plus équitablo, volt. Ép. 73. Condamné 
à son tour, il [Charles I"'] declara que sa mort 
était un juste talion de celle de Strafford, cha- 
teaudr. Stuarts, Ouverture du long parlement. 

— ÉTYM. Provenç. talio; espagn. talion; ital. 
talione; du lat. talionem, de talis, tel. 

TALISMAN (ta-ü-sman), s. m. Nom qu'on donne 
à certaines figures ou caracteres gravés sur la 
pierro, ou sur le metal, auxquels on attribuo des 
rclations avec les astres, et des vertus extraordi- 
naires, suivant la constellation sous laquelle ils 
ont été gravés. [Un chevalier] .... que de vieux 
talismans Firent ohercher fortune au pays des 
romana, la font. Fabl. x, 14. Ne craignez ni les 
óclipses, ni les signos formes sur les mains ou sur 
le visagc, ni les hnagcs nommées talismans, im- 
prégnées de vertus célcstes, boss. Polit. v, 3, l. 
Le magicien flt un talisman composé des plus 
puissants caraetèros de la cabale, lesage, Diable 
boit. 2. Le fameux talisman do Calherino de Mé- 
dicis existe encorc, volt. Dict. phü. Talisman. 
Honte au guerrier sans vaillance Qui combat la 
noble lance Avec dbmpurs talismans! v. hugo, 
Odes, IV, 12. || Talismans astronomiques, ceux qui 
portent la figure do quelque corps céleste. || Fig. 
II y a longtemps que les seuls talismans qui font 
aimer sont les charmes dela personne aimée, iia- 
wilt. Gramm. li. Un talisman fatal plongoait 
dans le silonco le peuple de la nouvolle Alexan- 
drie; ce talisman, c'est le despotismo, qui éteint 
toulo joio, ct qui ne permot pas même un cri à 
la douleiy, ciiateaubr. Itin. part. o. 

— ÉTYfi. Espagn; talisman; ital. talismano; de 
Farabe telsam, au plur. telsaindn,-figure magique, 
lioroscope; le mot arabe vient dugrec tereXsagévx, 
propromont chosos consacrées, puis nom donné 
aux statues des divinitós paíennes dans 1 o Bas- 
Empiro qui furont considerées comme malfai- 

santes. Au xvie siècle, talisman se disait des 
prêtres idolatres et des prêtres musulmans: Les 
talismans et prestres de toutes sortes, d'aub. Ilist. 
In, 423. Les prestres do Turquio qui se nomment 
talismans, le loyeh, Disc. ct hist. des spectres, 
1605, p. 805. 

TALISSIAKIQUE (ta-li-sma-ni-k'), adj. Qui ap- 
partient au talisman. Une large bande de parche- 
min viorge, tonto marquée de caraetèros talisma- 
niquos, lesage, Diable boit. t. 

f TAL1TRE (ta-li-tr'), s. m. Gcnre de crustacés 
des côtes de Franco. 

-j- TALLAGE (ta-la-j'), s. m. Quantité de tiges 
que donno uno toufie ou pied d'orge, de blé. Le 
tallago dn blé, do 1'orge. En comptant, dans les 
expériences que j'ai faites sur la récolte de cette 
année, la totalité des tige's mortos, grêles ou vi- 
goureuses, j'ai pu en déduire le tallage moyen 
produit par chaque touffe de blé, pierre, Acad. 
des se. Comptes rendus, t. lvii, p. 974. 

f TALLARET (ta-la-rè), s. m. La petile mouette 
cendrce. 

TALLE (ta-F), s. f. |1 Io Branehe enracinée qu'un 
arbro pousseà son pied. |j 2°Nomdonnéauxbranches 
ou aux jeunes tiges qui s'élèvent, soit de la raeme, 
soitde Ia tige souterraine des plantes annuelles ou 
herbacées, ct qui forment par leur réunion une 
touffe plus ou moins considérable. || Ensemble des 
pousses qui, dans les graminées, entourent la 
tige principale. II faudra semer le blé un peu clair, 
afi.i que des talles trop drues iFétouffent pas les 
jeunes plants, genlis, Maison rust. t. m, p. (90, 
dans pougens. || Pour la vigne, tiges qui poussent 
plus haut que Féchalas, et que Fon coupe pour 
éviter la perte de la séve. 

— ÉTYM. Ital. tallo; du lat. thaUus, qui est le 
grec bxXi.ò;, branehe, 0á),).:iv, pousser du íenillagé. 

f TALLEMENT (ta-le-man), s. m. Action de 
taller. || Succession des phénomènes produisant la 
talle. Pour peu que le sol soit bon et que les sai- 
sons soient favorables au tallemcnt des blés, genlis, 
Slaison rust. t. m, p. 21, dans ppUGENS. 

TALLER (la-lé), r. n. || Io Pousser une ou plu- 
sieurs talles. || 2o Se dit des plantes dont la nature 
ou Fart étale les racines, et leur fait produire un 
plus grand nombre do drageons. Le rouleau que 
Fon passo surTm jeune gazon en brise les tiges et 
fait taller les racines. |{ II se dit particulièrement 
dos céréales. Les blés tallent, ont bien lallé, c'est- 
à-dire poussent ou ont poussé plusieurs chaumes. 
Le blé arrosé a été constamment d'un vert beau- 
coup plus fonoé que le blé non arrosé; il est aussi 
devenu plus grand, il a plus tallé, et ses ópis' ont 
été plus fournis de grains, bonnet, Us. feuill. 5e 

mém. || II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 
— ÉTYM. Taíle. 
t TALLEVANE (ta-le-va-n'), s. f. Pot de grès 

oíi Fon met du bourre. Des beurres do provision 
dans de longs pois de grès, qu'on nomme talle- 
vanes, genlis, Mais. rust. t. n, p. 49, dans pougens» 

TALLIPOT (ta-li-po), s. m. Espèce de palmier 
quicroítà Ceylanet au Malabar, et.dontlesfeuilles 
sont très-grandes; c'est le palmier talapat (voy. 
talapoin), corypha umbraculifera, L. Les rachis 
des feuilles servent à écrire les manuscrits 
bouddhiques de Ceylan, de Birman, etc. 

TALMOUSE (tal-mou-z'), s. f. Pièce de pâtis- 
serie sucrée, dans laquelle il entre de la creme, 
du fromage et des mufs. Des talmouses de Saint- 
Denis. Vous vous portez fort bien aussi, Comme on 
voit à votre frimouse, Qu'on prendrait pour une tal- 
mouse, Première harangue des habitants de Sar- 
celles à Mgr Varchevêque de Paris [Pièces et anec- 
dotes inléressantes, etc. I" part. p. t). || Fig. et 
populairement. Soufflet; coup de poing. 

— UEM. Scarron écrit talemouse : II fit lors le 
premier lourteau, Qu'on nomma depuis talemouse, 
Virg. v. 

— hist. xiv» s. Pastes de chapou et talmouse, 
Ménagier, li, 4. || xvc s. Item à, Jehan Raguier je 
donne.... Tant quil vivra (ainsi Fordonne) Tons 
les jours une talemouze Pour bouler ct fourrer sa 
mouse, villon, Testam. 

— ÉTYM. Talemouse paraít tenir à talemelier, 
qui signiflait boulanger. Scheler pense que tale- 
mouse, au sens de coup sur la figure, vient d'un 
mot provincial taler, meurtrir, et mouse, face 
(voy. museau) . Cela_ parait très-vrai; car la tal- 
mouse a aussi été dite casse-museau; cela du 
même coup explique talemelier, qui vient dc 
taler, battre, et mêler. 

TALMÜD (tal-mud; onfait sonner le d), s. m. An- 
eien recuei Ides lois, des coutumcs, des traditions et 

des opinionsdes Juifs compilées par leurs docleurs 
(on met un T majusculo). Le Talmud de Jerusalém. 
Le Talmud de Babylone, qui est le plus estimé. Us 
ont un livre quhis nomment Talmud, c'est-à-dire 
doutrine, qiFils ne respectent pas moins que 
FEoriture elle-même; c'est un ramas dos traités 
et des sentences de leurs anciens maitres, eoss. 
Ilist. n, 8. Le Talmud contient un milliondo fables, 
toutes plus impertinentes les unes que les autres, 
iiuet, Orig. des romans, p. 37, dans pougens. II 
y a des chrétiens qui, à Fimitation des juifs, re- 
gardent le Talmud comme une mino abondanto 
d'ou Fon peut tirer des trésors infinis, didek. Opin. 
des anc. phil. (Juifs). || Se dit absolumeutdu Tal- 
mud de Babylone. Le Talmud de Babylone a été 
termine Fannce même de la mort de Rabina, chcf 
do Féoole do Sura, et mort Fan 600; quclques-uns 
de ses collaborateurs lui ont survécu, notamment 
le rabbin Achai, mort en 500; ce qui a pu faire 
penser que la cléture déflnitive de cel ouvrage a 
eu lieu cn cette dernière année, le grand rabbin 
ulmann, dans legoakant. 

— ÉTYM. Hébreu, talmud, du verbe lamad, ap- 
prendre. 

TALMÜRIQÜE (tal-mu-di-lU), adj. Qui appar- 
tient au Talmud. Décisions talmudiques. Docteur 
talmudique. 

TALMUDISTE (tal-mu-di-sF), s. m. Celui qui 
est atíachc aux opinions du Talmud, Les juifs sont 
convaincus que les talmudisles n'ont jamais été 
inspirés, et ils iFattribuent Finspiration qn'aux 
prophètes, dider. Opin. des anc phil. (Juifs). 

— HIST. xvi0 s. Comme disent les talmudisles, 
en sort n'estre mal aulcun contenu, rab. Pant. m, 
42. 

I. TALOCHE (ta-Io-ch'), S. f. Terme populaire 
Coup donílésur la tete avec la main. Je ferai grê- 
ler uue multiplication de coups, tapes, taloches, 
horions, cyr. de berg. Fédant joué, i, i. lis me 
donnent des taloches et des coups de pied dans 
les os des jambes, dancoüht, Loteei,e. sc. 17. Ta te 
cachais pour me flanquer une taloche, th. leclehcq, 
Prov. t. v, p. 128, dans pougens. || Fig. Mon cher 
ami, 11 faut toujours que, de, près ou de loin, je 
reçoive quelque taloche de la fortune, volt. Lell. 
Thiriot, l" sept. 1735. 

— HIST. xvi0 s. Depuis [je] veiz en Escosse Le 
roy Jacques meurtrir cFespée et de tallooe, duméeil, 
Dict. du paióis nom. à lalander. 

— ÉTYM. Très-prohahlemont, augmentatif d'un 
substantif tale, dérivé du verbe provincial taler, 
meurtrir ; Berry, bourg. et Jura, taller; Vosges, 
tala, comme sac et saooche. 

f 2. TALOCHE (ta-lo-clF), s. f. Terme de con- 
struetion. Planche mince, de forme rectangulaire, 
munie d'un manche sur une do ses faces, et scr- 
vant à étondre le plâtre frais, pour formei- un en- 
duit ou un plafond. 

— ÉTYM. Ce terme de métier a conservé Fancien 
mot taloche, bouclier. Une hacheàsoncolportoit le 
bon Bertrand. S'espée avoit au Isz qui tranchoit 
roidement Et une grand taloche qui au costé 11 
pent, Guescl. 688. 

TALON (ta-lon), s. m. || Io Partic postérieure du 
pied de Fhomme, et, anatomiquement, partie du 
pied formée par le calcanéum. On dit qu'Achillc 
ne pouvait étre blessé q^au talon. II a mal au 
talou. Joignez los talons. II [Alexandre] lui fit 
percer [à Bétis, prisonnier de guerre] les ta- 
lons, y fit passer une corde, et, la faisant ensuite 
attacher à un char, il le fit traíner ainsi autour dc 
la ville, jusqu'à ce qu'il en mourút, rollin, Hist. 
anc. (Euv. t. vi, p. 323. || Fig. Le talon d'Achille, 
la partie vulnérable. Quoique Despréaux ne sc 
reposât sur personne du soin de louer ses ou- 
vrages, il a plus d'une fois avoué que, dans tout 
ce qu'il avait écrit, 11 restait un côté faible, et, 
comme 11 s'exprimait lui-même, 1c talon d Achílle, 
qu'aucun de ses ennemis n^vait ^ pu trouver, 
d'alemb. Élog. Despréaux. Achille était invulné- 
rable partout, le talon excepté ; or tout homme a, 
dans sa position, son caractère, son esprit ou sa 
personne, un point qui est pour lui ce qa'était le 
talon pour Achille; c'est là qu'il faut frappor, 
cn. de bernahd, ia Chasse aux amants, g 2. |) Fig. 
et familièrement. Tirer des soupirs de ses talons, 
s'efforcer de soupirer pour avoir Fair afíligé. [X la 
nouvelle de la mort du grand Dauptun] Le plus 
grand nombre, c'cst-à-dire les sots; tiraient des 
soupirs de leurs talons, st-sim. 293,211. || Sur les ta- 
lons de quelqu'un, derrière lui. En entrant, je vis 
une grosse porte à barreaux de fer, qui, dès que 
je fus passe, fut fermée à double toar sur mes 
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talons, j. j. nouss. Conf. n. || Familièrement. Mar- 
cher sur les taions de quelqidim, le suivre de 
trcs-près. || On dit de même ; suivre sur les talons. 
Monseigneur le duc de Bourgogne nous suivait 
sur les talons, st-sim. 273, (93. 1| Fig. Marcner 
sur les talons de quelqu'un, le suivre de pres pour 
l'âge, la fortune, le suocès. Faltes difficulte apres 
cola [des exemples pris à 1'histoire] d ôter de 
votre chemin un homme qui vous presse dans le 
monde et qui vous marche sur les talons, balz. 
De la cour, T disc. Tantôt c'est M. dp la Harpe, 
tantôt c'est vous fquí avez le príx de 1 Académieg 
vous marchez tous deux sur les talons l'un de 
1'autre quand vous courez, volt. Lett. Gaülard, 
23 janv. 1709. || Étre sur les talons do quelqu'un, 
le suivre de très-près. J'entends venir des gens 
qui sontsur nos talons, mob. VÉt. m, 12. La prin- 
cesse de Modene élait sur mes talons à Fontaine- 
bleau; elle est arrivée ce soir, sév. 2 novembre 
1073. Hé! mort de ma vie ! voilà votre père sur nos 
talons! dancourt. Mais. de camp. se. 3. |1 Étre tou- 
jours sur les talons de quelqu'un, aux talons de 
quelqu'un, le suivre partout do manière àl'impor- 
tuner. Car depuis quinze jours, partout oü nous 
allons, Cest rendez-vous pour elle, elle est à nos 
talons, hauterochb, Esp. foll. I, i.liMontrer les 
talons, s'enfuir, se retirer de quelque lieu. || Mon- 
trez-moi les talons, sortez d'ici, déguerpissez. 
UTourner les talons, se retirer. Allons, cela étant, 
hore d'ici, tournez-moi les talons avec toutes ces 
canailles-là! mariv. Douhle inconst. i, 9. Dès que le 
général eut les talons tournss, jo voulus aller dire 
un mot à la belle, p. l. cour. Lett. i, 92. || Voir les 
talons de quelqu'un, étre débarrassé de sa présenoe. 
Une autre raison me fait désirer beaucoup de voir, 
comme on dit, leurs talons, D'Ai.EMB.'ie«. à Yoí- 
taire, 2 mars 1764. [[Fig. et populairement. II a 
1'esprit au talon, se ditd'un homme qui, par ctour- 
dene ou par préoccupation, ne pense pas à co qu'il 
dit, || Familièrement. Se donner du talon dans le 
derrière, íaire un saut pour partir. Elle ouvrit la 
fenétre, mit le petit prince dans un panier, et, se 
donnant du talon dans le derrière, elle glissa sur 
les airs, comme elle aurait pu faire avec des pa- 
tins, comte de caylus, Féeries, ffitlt). t, vm, p. 209. 
dans pougens. || Fig. et populairement. Se donner 
des talons, du talon dans 1c derrière, donner de 
grandes marques de joie, et aussi se moquer de 
tout ce qui peut arriver, ou bien encore, vivre 
en toute liberte. I| 2" Par extension, partie posté- 
ricure du pied de quelques animaux. La distance 
du talon du pied du cerf aux os ou ergots sert à 
connaitre son âge. |1 Cbez le cbeval, partie de der- 
rière du bas du pied, qui est comprise entre les 
quartiers, et opposée à la pincc. [| Cbez le cbeval, 
pied à talons hauts: lorsque les talons sont trop 
élevés, Tappui se fait principalement sur la pince, 
etle boulotse redresse; le cbeval tend à devenir 
pinçard; ce pied est ordinairement accompagné 
d'une fourchette maigre. || Pied à talons bas: dans 
ce pied, le poids du corps se porte principalement 
sur les talons, qui se fatiguent, et surla fourchette, 
qui, généralement forte dans cette espèce de pied, 
est exposée aux contusions. || 3° Partie d'un soulier, 
d'une botte, d'une ohaussureoü pose le derrière du 
pied. Souliers à talons de cuir. Des souliers à ta- 
lons plats, à talõns hauts, Talon de soulier: oh! que 
cela est bien tourné 1 que voilà un habile ouvrierl 
pasc. Pens, xxv, 80 ter, édit. itavet. Les hauts ta- 
lons sur lesquels elles [les femmes] sont juchces les 
font paraitre autant de sauterelles qui voudraient 
courir sans sauter, j.j. nouss. Ém. v. Sophie est lé- 
gère et porte des talons bas, ro. ib. Je suis fâchée 
d'être si petite pour mon âge ; si vous. me permet- 
tiez do porter des talons, je parie qu'elle me res- 
pecterait bien davantage, gf.nlis, A d. et Th. t. m, 
p. 8, dans pougens. || Fig. et familièrement. Femme 
de court talon, femme qui se laisse aller aisé- 
ment. || 4o Talon rouge, soulier à talon rouge que la 
noblesse avait seule le droit do porter à Fancienne 
cour. Je n'ai pas osé le nsquer [le gémissement de 
Fombre de Ninus, dans Sémiramis] sur la scène 
de Paris, qui est plus remplio de petits-maitres 
français à talons rouges que de héros antiques, 
volt, Lett. Albergati, 4 déc. 1758. Je vous suis 
caution que le marquis, malgré son élégance et ses 
talons rouges, ne remettrait jamais les pieds dans 
la maison, poinsinet, Cercle, sc. l.||Fig. Homme 
de la cour. íl vaudrait cent fois ínieux reprendre 
tA..3'", de3 éducations ordinaires, ct faire un P i alon rouge, que de.... j. j. rouss. I.etl. à 
ii li j , CorresP- t n, p. 187, dans pougens'. nu se dit quelquefois aujourd'liui de ceux qui 
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imitent les manières de Fancienne aristocratie de 
cour. La Tulipe, homme de cour, a quitté son bri- 
quet pour se faire talon rouge.... on n'a pas meil- 
leur ton que monsieur ou monseigneur le, comte 
de la Tulipe, p. l. cour. Lett. x. |] 5" Dans le fer du 
cheval, les talons sont les extrémités qui font suite 
aux quartiers et qui se terminent par les éponges. 
|| Dans le mors, c'est la partie de Fembouchure 
comprise entre la liberte de langue et les canons. 
116° Terme de manége. Éperon dont le talon d'un 
cavalier est arme. Ce cheval entend les talons, 
connait les talons, obéit, répond aux talons. II 
n'est bon qu'à presser des talons une mule, v. iiugo, 
Orient. b. || Talon de dehors, le talon du cavalier 
qui est du côté de la murallle; on dit par opposi- 
tion talon de dedans. || Ce cheval est bien dans les 
talons, il est sensible à Féperon. || Promener un 
cheval dans la main et dans les talons, le gou- 
verner avec la bride et Féperon. |I Porter un cheval 
d'un talon sur Fautre, lui faire sentir tantôt Fépe- 
ron droit, tantôt Féperon gaúche dans un même 
manége. || Serrer les talons, pincer des deux ta- 
lons, appuyer deux coups d'éperon à son cheval. 
|| 7° Fer qui garnit la partie inferieure d'une lance, 
d'une pique, etc. Le talon d'une hallebarde. |] 8,>La 
partiè renforcée de la larae d'une arme blanche, 
qui s'appuie contre la monture. || Partie inférieure 
de la lame d'un couteau, dVn rasoir. || 9" Talon 
de culasse, partie de la culasse d'une arme à feu 
portative à percussion, qui est engagée dans le 
bois, et par Fintermédiaire de laquelle se transmet 
Faction du recul. || 10° Dans les ossieux, saillie 
raénagée sur le corps de Fessieu, pour Fempêcher 
de glisser longitudinalement. || 11° Le talon d'uno 
pipe, la petite saillie qu'on laisse au bas du godet 
d'une pipe. || 12° Talon de jet, piècc en bois qui se 
place à la partie inférieure du jet, pour le coulage 
des projectiles. || 13° Terme d'architecturo. Petit 
membre composé d'un filet carré et d'une cimaise 
droite; diflerent par conséquent de Fastragale, qui 
est un membre rond. Talon droit. Le talon ren- 
versé est celui dontla partie concave est en haut. 
|| Terme de menuiserie. Le derrière d'une mou- 
lure, lequel est arrondi et dégagé. 1| Terme de 
serrurene. Se dit de tous les coudes de peu de 
longueur que Fon fait aux deux bouts d'une poi- 
gnée tournante, à Fextrémité d'une bandey au 
bout d'une plate-bande, d'un harpon, d^ne pen- 
ture. || 14" Terme de marine. L'extrémité de la 
quille, vers Farrière du vaisseau.'Nous donnâmes 
quelques coups de talon, mais si faibles qu'ils 
n'endommagèrent pas le bàliment, lapérouse, 
Voy. t. ii, p. 149, dans pougens. || Talon des va- 
rangues, la partie qui repose sur la quille. || 15° Par- 
tie de lapotencequi soutient la verge du balancier 
d'une horloge. || 16° Dans les instruments de mu- 
sique à cordes, partie du manche qui est collée 
sur le tasseau. ||17° Partie du sep de la charrue 
qui traine sur le sol. || 18° La partie basse et la 
plus grosse d'une branche coupée. || Portion infé- 
rieure d'une bouture coupée sur du vieux bois. 
|| 19° Petite feuille échancrée qui soutient la 
feuille des orangers; c'est un pétiole commun 
dilate. || 20° Terme de zoologie. Sommet de la 
valve concave de quelques coquilles bivalves. 
On pourrait les appeler huitres tronquées, ailées 
et lisses, parce qu'elles ont le talon aplati, et 
qiFelles sont comme tronquées en devant, buff. 
Add. et corr. th. terr. CEuv. t. xu, p. 421. || Terme 
d^ntomologie. Extrémité du tibia qui s'unit avec 
le tarse. Renflement qui se trouve à la base de 
Fétui de Faiguillon cbez les hyménoptères. || 21° Ou- 
til en fer servant à sculpter les ornements en 
plàtre. li 22° Dernier morceau, reste dhine chose 
entamée. Le talon du pain, du fromage. |] 23° Terme 
de jeux de cartes. Ce qui reste de cartes après 
qu'on en a donné à chacun. Le talon est faux. 
Comptcr le talon. || 24° Talon de souche, vignettp 
imprimée à Fendroit d'un registre à souche, ou 
Fon coupe les feuillets qui doivent être détachés. 
|| 25° Terme de boucherie. Talon de collier, partie 
du cou du boeuf qui longo le paleron, la surlonge, 
et qui va en poinle jusq^à Féchino 

— liisr. xu® s. Sanglanz [il] otles talons de tost 
esperonner, Sita;, xm. Uns buem. fait lur li reis, 
qui a mun pain mangié, Oui à ma curt vint povres, 
e mult Fai eshalcié, Pur mei ferir as denz ad sun 
talun drescié, Th. le mart. 134.Que est par 10 ta-' 
lun, en cui li fins est dei cors, signifiiet se li 
termes non dei oevre? Job, 446. ||xiii° s. Les che- 
veus ot jBeauté] blons et si lons, Ou'il li batoient 
as talons, la Rose, 1012. Presque tous jours à pié 
alons; Moult avons poudreus les talons, ib. 12364. I 
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1| x^v• s. Par foi, ce dit Girars, domain nous en 
alons; Et, pourque Io voulés, monstrons lor les 
talons, Girart de Ross. v. 1931. Veez cy uno telle; 
elle est moult courtoiso de son corps, et a les ta- 
lons bien cours, et tel et tel se esbat avec elle, 
le chev. de la tour, Lnslr. à ses fdles, f° 67, dans 
lacuhne. 1! xv° s. Los quarante jours dessus diz Du 
siege faiz et accompliz, Desloga environ minuit 
Le roy [anglais qui assiégeait Beiras], et li autres 
trestuit X Reims montrerent les talons, e. descii. 
Miroir de mariage, p. 155, Elle a les talons si 
cours qu'il ne faut la pousser guere fort pour la 
faire choir, Cagueis de 1'accouchée, p. 148, dans 
lacurne. ||xvi° s. 11 se faisoit marcher sur les ta- 
lons avant lascher pied devant les regimens de 
Brissac et do Goas, d'aub. Ilist. i, 281. Le duc eust 
bien voulu oster cette espine de son talon, id. ib. 
ii, 295. Quand Forgueil va devant, suivoz-le bien 
à Fceil, Vous verrez la ruine aux talons de For- 
gueil, id. Tragiques, éd. lalanne, p. 278. 

— ÉTYM. Bourguig. taulon; provenç. talo t 
espagn. talon; portug. talão; ital. tallone; d'une 
lorme fictive talonem, dérivée du lat. talas, che- 
ville du pied, talon, que les étymologistes déri- 
vent de taxillus, osselct, comme ala de axilla. 

TALOXNÉ, ÉE (ta-lo-né, née), pari. passé da 
talonner. Suivi do près. Les ennemis talonnés dana 
leur retraite par la cavalerie. 

j TALONNEMENT (ta-lo-nc-man), s. m. Action 
de talonner. 

— I1IST. xvi° s. Quand il [Alexandre] vit quhl 
[Bucéphale] ne demandoit plus qu'à courir, alors 
il luy donna carriere à toute bride, en le pressant 
encore avec une voix plus aspre que son ordinaire 
et un lalonnement de pieds, amyot, Alex. 9. 

TALONNER (ta-lo-né), v. a. || 1" Suivre de près, 
marcher sur les talons. Talonne un président, 
suis-le comme un valet, régnier, Saí. xvi. Et le 
troisième Diorès Qui le talonne de si près [à la 
course], scarr. Virg. v. Tu me lalonnes quand je 
sors, Tu nFattends quand je me retire, Tu me 
poursuis jusques aux bains, j. b. rouss. Épigr. 
iii, 27. II la poursuit, la talonne, Fatteint, i. j. 
rouss. Ém. v. || 2° Poursuivre do près. De même 
qu'un lion que vingt chasseurs talonnent, tristan, 
M. ae Chrispe, i, 3. Dans la nécessité ou de forcer 
ce gué, ou de combattre avec un grand désavan- 
tago Philippe, qui le talonnait de fort près, saikt- 
foix, Ess. Paris, Oiuv. t. v, p. 103, dans pougens. 
113° Frapper du talon, de Féperon. Monte un che- 
val de bois.... Talonne le genet, régnier, Sat. v. 
H 4° Fig. Presser vivement, ju3qu'à Fimportunité. 
II y a plus de cinq ou six mois que les imprimeurs 
me talonnent de telle sorte que tout co que je pui» 
faire ne va pas à revoir les feuilles de la pre- 
mière edition, bayle, Lellres, p. 790, dans pou- 
gens. George, que tous les jours maint créancier 
talonne, nu cerceau, Poés. Épigr. 29. Me talon- 
nant sans cesse pour expédier les dépêches du roi 
et des ministres, il les signait en hâte, j. j. rouss. 
Conf. vu. |1 Talonner une femme, lui faire la cour 
de très-près Voyant qu'il talonnait Hébé qui 
toujours s'éloignait, scarr, Typh. v. Veuve d'uii 
iIlustre époux [le maréchal de FHÔpital], Vous 
nous la donnez^ bonne, Quand vous faites les yeux 
doux A co pédant [Omer-Talon] qui vous ta- 
lonne, Docum. inéd. sur Thist. de Fr. Journ. d'01. 
Lefèvre d'Ormesson, t. n, p. 25, note 2. |1S° Fig 
II se dit des choses qui nous serrent de près. Lais- 
sez-moi mon bavolet, avec mon teint fleuri; je 
vous laisserai vos cent ans avec la mort qui vous 
talonne, pen. t. xix, p, 4. Sans les soixante-dix-huit 
ans qui me talonnent, volt. Lett. Catherine II, 22 
janv. 1770. || 6° Fig. 11 se dit de cequi presse, lour- 
mente. Les malhèurs qu'elle avait prévus de si 
loin, commençaient à la talonner, et de toutes 
parts elle craignait des embúches, voit. Ilist. 
Alcidahs. Un homme, lequel se disant frère de la 
rosecroix, vous aurait prédit, il y a dix ou douze 
ans, quelque grand malheur talonner Ia France, 
naudé, Rosecroix, vu, 4. Tant la frayeur les talon- 
nait, scarr, Virg. 11. Que faites-vous dehors, et 
quel soin vous talonne, Vous à qui jo défends do 
parler à personne ? mol. VÉt. 1,4. Presse par la faim 
qui mo talonnait, j. j. rouss. Conf. n. I] 7° V. n. 
Terme do marine. En parlant d'un bitiment, tou- 
cher le fond do la mer de Fextrémité de la quille- 
Le navire a talonné en franchissant la barre. 

— hist. xvi° s. Si la fortune cruelle Et la mort 
continuelle Me talonnent pas à pas, du bellay, iii, 
86, mio. Cette troupe estoit talonnée [suivie, sou- 
tonuo] de deux bataillons de piques, d'aüb. Ilist. if 
141. La conclusion du conseil fut de batlre Fes. 
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trade, ct tallonner [harasser] tant que Ton pour- 
rnit les Albanois.... carl. v, 9. Son asne talonnoit 
!e bon vieillard Silono, rons. 9H. 

— ÊTYSI. Talon. 
f TALONNETTE (ta-lo-nè-f), s. f. Morceau do 

trioot pour renforcer le talon d'un bas 
f TALONNIER (ta-lo-nié), s. m. || 1° Ouvrier qui 

fait des talons. Les formiers fabriquent aussi des 
talons.... les faiseurs de talons qui sont ordinaire- 
ment de pauvres maítres cordonniers, s'appe!lent 
talonniers, Dicl. des arts et mét. formier. || 2" Terme 
de marine. Pièce de bois qui s'applique sous le 
milieu d'une varangue qui ne fouruit pas de quoi 
former son talon ou support. 

— hist. xvi0 s. Vestement talonnier [qui pend 
jusqu"aux talons], p. bellier, traduct. de Philon, 
1575, in-f", p. 271. 

TALONMÍÍUE (ta-lo-niè-r'), s. f. j| Io Ailes que 
Mercure porte aux talons, pour faire ses courses 
plus vite, en qualité de messager des dieux. Les 
talonnières de Mercure. 1| 2o Morceau de cuir que 
les religieux des ordres déchaussés ajoutaient à 
leurs sandalcs pcndant l'hiver, pour se couvrir les 
talons. || 3" Terme de marine. Partie inférieuro du 
gouvernail, coupée en onglet pour ne pas porter 
surla saillieque fait la quille audelàde 1'étambot. 

— HlST. xvi0 s. II [Mercure] noue aux pieds ses 
riches talonnieres, niiBELL. iv, t3, recto. 

— ÉTYM. Talon. 
f TALPA, s'emploie quelquefois dans cctte lo- 

cution : exemplum ut taipa, pour signifier un 
exemple qu'on apporte en lieu de plusieurs au- 
tres. Les voilá devenus ours, lions, éléphants, 
Les uns sous une masse enorme, Les autres sous 
une au^o forme; li s'en vit de petits : exemplum 
ut taipa; la font. Fabl. xn, t. 

— ÉTYM. Ces mots qui paraissent signifier : 
exemple comme la taupe, sont, d'après Dübner, 
une abréviation : exemplum ut a. I. p. a. lu exem- 
plum ut taipa, et signifiant; exemplum ut afferam 
loco plurimorum aliorum. 

f TALPACHE (tal-pa-ch'), s. m. Soldat d'une 
troupe légère hongroise, au service do 1'Autrichc. 

f TALPIER (tal-pié), s. m. Un .des noms vul- 
gaires de Ia puce penetrante (dermatophile péné- 
trant de Guérin-Méneville), dito aussi chique. 

— .ÉTYM. Lat. taipa, taupe; insecle ainsi dit 
parco qu'il s'introduit sous la peau, comme une 
taupe dans la terre. 

f TALPIFORME (tal-pi-for-m'), adj. Qui a la 
forme d'uno taupe. 

— ÉTYM. Lat. taipa, taupe, et forme. 
f TALPINETTE (tal-pi-nè-t'), s. f. Espèce de 

musaraigne. 
f TALPOÍDE (tal-po-i-d'), s. m. Genre de mam- 

mifères rongeurs. 
i TALQUEUX, EDSE (tal-keú, keü-z'), adj. 

Termo de minéralogie. .Qui est forme do tale. La 
composition dos serpentines et des pierres ollaires 
exige d'abord Tatlénuation du mica en filets tal- 
queux, üuff. Min. t. vil, p. 85. 

— ÉTYM. Tale. 
f TALUER (ta-lu-é), v. a. Voy. taluteh. 
t. TALÜS (ta-lü), s. m. || Io Synonymedc pente, 

qui s'emploie dans le cas d'une pente assez forte.; 
se dit spécialement de la surface inclinéo d'un 
terrain. L'Arveiron, alors très-petit, sort, en ram- 
pant, de dessous la glace, qui descend en talus 
jusqu'au niveau du terrain, saussure, Voy. Alpes, 
t. m, p. 5, dans pougens. || Tailler, couper une 
chose en talus, la couper obliquement, en biseau. 
|| 2" La surface mômo qui est en pente. Talus re- 
vétu de gazon. || II se dit surtout en fortifications. 
Le talus intérieur. Le talus de la banquette. J| Le 
talus est à deux tiers, se dit d'un talus dont Tin- 
clinaison est telle que 1c rapport de sa haulour à 
sabasc estlemêmeque celui de 2 à 3. || 3o Inclinai- 
son qu'on donne aux paremenLs des ouvrages de 
maçonnerie pour les asseoir solidement; cette in- 
clínaison est plus forte que cello du íruit, et moin- 
Jro que celledu glacis. ||4"Se dit de certaines piè- 
cesen for dont uno partie a une direction oblique 
par rapport aux ligues gcnérales. Rosette en talus. 

— HIST. xv!" s. Si le lieu do la cisterno est 
terre lerine, la fosse est crcuséô à plomb, à fons 
de cave; si mouvante ou sablon, en pente ou ta- 
lus, o. de serres, 781. Us voudront que ces façons 
de parler qui esloyent en credit eux estans jeuues, 
obtiennent reintegrande asçavoir fosse en talut 
ou talus.... ii. est. Prtícell. édit. feugère, p. 374. 

— ÉTYM. Wallon, talu; du bas-lat. talutum, 
avance, projoction, du lat. lalus, talon. La i" édi- 
tion du dictionnaire do TAcadémie écrit talut ou 
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talus; c^st talut, qui est Ia bonne orthographe, 
comme le montrentTétymologieetle verbe taluter. 

f 2. TALÜS (ta-lus'), adj. m. Terme de chirur- 
gie. Pied lalus, espèce de pied bot dans laquelle 
le talon seul porte sur le sol et la face dorsale du 
pied est redressée contre la jambe. 

— ÉTYM. Lat. talus, talon. 
f TALÜSER (ta-lu-zé), v. a. Terme de marine. 

Tailler en biseau, en parlant d'une pièce de bois. 
— ÉTYM. Talus. 
f TALÜTAGE (ta-lu-ta-j'), s. m. Action de talu- 

ter. || Etat. de ce qui est taluté. 
TALÜTÉ, ÊE (ta-lu-té, tée), part. passé de 

taluter. Fossé taluté. 
TALUTER (ta-lu-té), v. a. Construire ou mettre 

en talus. Taluter les bòrds d'un étang. || On a dit 
taluer. Dont le fer doit ctre talué des deux côtés, 
besc. Dioptr. 10. M. Bourcet préféra un établisse- 
ment sur bermes, avec un revêtement sans épais- 
seur, taluant de deux cinquièmes, et appuyant 
sur un rempart de terres mouillées, battues et 
compnmées, raynal, Hist. phil. iv, 30. 

— hist. xvi0 s. Les aultres cavoyent foussez, 
taluyoient parapectes, rab. ni, prol. Assujetir le 
fossé, en lefaçonnant plus estroit par bas que par 
haut, non en pente ct talussant, ains à plomb et 
droite ligne, o. de sekres, 70. 

— ÉTYM. Talus 1, par talut. 
t TAMANDUA (ta-man-du-a), s. m. Nom vul- 

gaire et spécifi<;ue du myrmécOphage tamandua 
(mammifères édentés), qui est le fourmilier ta- 
mandua de cortains auteurs. 

— ÉTYM. II vient du tupi-guarani, taixi-mondé, 
piége à fourmi, bbhton, The Ilighlands of lhe 
Brasil, t. 1, p. 23. 

f TAMAN01R (ta-ma-noir), s. m. Espèce de 
fourmilier. 

— ÉTYM. Chez les Caraibes, tamanoa, caulin, 
Hist. de la nueva Andalucia, 1779, in-f", p. 38. 

f TAMARICIN (ta-ma-ri-sin), s. m. Mammifère 
des bordsde la mer Caspienne, rangé dans le genre 
loir. 

t. TAMARIN (ta-ma-rii.), s. m. || Io Fruitdu ta- 
marinier. || 2o Se dit quelq lefois abusivement pour 
tamarinier. 

— HIST. xiii0 s. Si donnent aux marebeans à 
faire et à boire une chose qui a nom tamarandi, 
qui leur fait aler hors ce qu'U ont ou ventre, 
marc pol, p. G58, || xvi0 s. La rhubarbe, les myro- 
bolans, les tamarins, les sebestes, le syrop de ro- 
ses laxatif, paré, xvm, 06. 

— ÉTYM. Espagn. et ital. tamarindo; de Tarabe 
thamar hindi, thamar, fruit, datte, et hindi, in- 
dien : datte de Finde. 

2. TAMARIN. (ta-ma-rin), s. m. Petit singe de 
FAmérique, du genre des ouistitis. 

TAMARINIER (ta-ma-n-nié; Frne se lie jamais), 
s. m. Genre de la famille des légumineuses, ou 
Fon distingue le tamarinier proprement dit, ta- 
marinduò indica, L. qui croit dans Finde, FAra- 
bie et FÊgypte, et dont la gousse renferme une 
pulpe laxalive. On le nomme aussi tamarin. 

— ÉTYM. Tamarin t. 
TAMARIS (ta-ma-ri), TAMAR1SC (ta-ma-risk) ou 

TAMARIX (ta-ma-riks'), s. m. Arbrisseau à feuilles 
très-petites et à flcurs en épis, dont Fécorce est 
employée en médecine comme astringente, tama- 
rix gallica, L. 

— HIST. xiii0 s. Li barillier puent [peuventj 
faire baris de fuz de tamarie et de bresil, Liv. des 
mét. 104. |l xvi0 s. On fera brusler bois de genest, 
fresne et tamarix, paré, xxiy, 21. 
 ÉTYM. Provenç. tamarisc, du latin tamarice, 

tamaricum, tamariscus, tamarix. Les jardiniers 
disent à lort tamarin, ce qui est loin d'être la 
même chose. 

f TAMARISCINÉES (ta-ma-ri-ssi-née), s. f. pl. 
Famille de plantes dicolylédones dont le genre 
tamarisc est le type. 

f TAMBOUL (tan-boul), s. m. Arbre de Madagas- 
car, un des noms vulgaires de Vambore tambou- 
rissa, monimiacées. 

TAMBOUR (lan-bour), s. m. H 1° Caísse de forme 
cylindrique, dont les deux fonds sont formés de 
peaux tendues, sur Fune dcsquelles on frappe avec 
des haguettes pour en tirer des sons. Et ie peuplc, 
qui tremhle àux frayeurs de la guerre, Si ce n'est 
pour danser, n'aura plus de tambours, malh. ii, i . 
On dit qu'un tambour couvert d'une peau de bre- 
bis ne résonne point et perd enlièrement le son 
lorsque Fon frappe sur un autre tambour couvert 
d^ne peau de loup, hesc- Mus. Ubjel. Qu'on fasse 
un tambour de ma peau [de Ziska], on fera fuir 
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nos ennemis au son de ce tambour, volt. Ann. 
Emp. Sigismond, 1424. Tambour, terme imitalif 
qui exprime le son de cet instrument guerrier in- 
connu aux Romains, et qui nous est venu des Ára- 
bes et dos Mauros, id. Dict. phil. Tambour. Chez 
les Lapons Suédois il y a dans chaque famille un 
tambour pour combattre ie diable, buff. Hist. nat. 
hom. t. v, p. o. Aux longs rouicments des tam- 
bours, aug, barbier, la Curée. || Tambour roulant, 
caisse roulante, tambour du diambtre des tamboun 
ordinaires, mais plus haut de la moitié environ; il 
s'emploie dans la musique militaire. || Gros tam- 
bour, se dit quelquefois de la grosse caisse. |{ Bat- 
tre du tambour, tirer des sons du tambour. 
Apprendre à battre du tambour. || Battre le tam- 
bour, donner un signal, un avertissement avec le 
tambour. || Le tambour bat, on bat le tambour. 
Robert s'engagea, -sans carte routière, Vers qua- 
tre-vingt-douze; il avait vingt ans; Depuis le 
Pont-Neuf jusq^à la frontièro, 11 suivit nu-pieds 
les tambours battants, laurent-pichat, Avant le 
jour. || Le tambour appelle, le tambour bat pour 
assembler les soldats. |i Tambour battant, au son 
du tambour. Le roí ayant fait passer les troupes 
en revue devant lui, taifibour battant et trom- 
pettes sonnantes, pour aller au lieu de Fattaque, 
pellisson, Lell. hist. t. 1, p. 312. || Fig. et fami- 
lièrement. Tambour battant, sans donner de re- 
lâcbe. Je nevoudrais pas, ce me semble, solliciter 
tambour battant, dans une chambre [de tribunal] 
oú Fon est persuade que vous n'avez que trop de 
crédit, sév. ò Mine de Grignan, 3 juill. 1689. 
M. de Chartres était amoureux de mademoiselle de 
Borry, et menait cela tambour battant, st-sim. 93, 
219. |j Mener quelqu'un tambour battant, rempor- 
ter sur lui plusieurs avantages consécutifs, le 
presser vivement, le malmener. Tambour battant 
menez-moi votre Agnès, gherardi, Thédt. ital. 1.11, 
Naissance d'Amadis, se. 7. || Fig. Faire battre le 
tambour, divulguer. J'ai soutenu que M. de Gué- 
méné avait bien fait, et les femmes aussi, Fun 
d'avoir süivi un goüt honnête et raisonnable, et 
elles de n'avoir point fait battre le tambour, sév. 
390. || Avoir le ventre tendu comme un tambour, 
avoir le ventre enflé soit pour avoir trop mar.gé, 
soit pour maladie. || Sans tambour ni trompettej 
voy. trompette. || 2" Tambour de basque, sorte dc 
petit tambour, composé d'un large cerceau de bois 
et d'une peau bandée dessus, en forme de sas, 
garni de grelots et de petiles plaques de cuivre 
dont on joue en le tenant d'uué main et le frap- 
pant de Fautre. Je donne tous les jours un violou 
et un tambour de basque à très-petits fraiá; ct 
dans ces prés et ces jolis bocages, c'esl, une joie 
que d'y voir danser les restes des bergers et des 
bergères du Lignon, sév. 283. || 3o Par exteasion, 
celui qui bat le tambour. 11 [le czar Pierre] va s'in- 
struire dans les chantiers do Hollande; il y veut 
être charpentier pour apprendre la construction, 
comme il a voulu commencer par être matelot sur 
ses vaisseaux, et tambour dans ses troupes de terre, 
pour apprendre à devenir général, condil. btud. 
hist. m, 2. X la diane [en 1848], le tambour s'é- 
veillait pour agiter tout le long du jour ses 
baguettes infatigables, reybaud. Jér. 1'aturot, 
m, 14. HTambour-major, celui qui commande et 
dirige les tambours d'un régiment; il porte une 
grosse canne. Le tambour à la grosse canne de- 
mande Fhonneur de vous être présenté, picard, 
Noces sans mar. n, 14. Nous, peuple éprís en poli- 
tiqup Du tapage et des galons d'or, Pour présider 
la republique, Faisons choix d^n tambour-major, 
béhang. les Tambours. Les hauts tambours- 
majors aux panaches énormes, v. niiGO,Chdtiments, 
VExpiation. || Le tambour-major est choisi à cause 
de sa haute taille et de sa belie prestance; d^oü 
vient qu'il est souvent pris pour un type de belle 
apparence, mais de nullité. Elle se demanda par 
quelle indigne lâcheté de son cceur elle avait pu 
aimer cette manière de tambour-major, ch. oe 
bernard, la Femme de 40 ans, § 8. Jj Tambour- 
maitre, tambour qui a le grade dccaporal. || 4o Mé- 
tier circulaire pour broder à Faiguille. |l Broder au < tambour, broder à Faide d'une espèce de tambour, ' 
sur lequel Ia mousselino est tendue, et d'aiguilles 
crochues avec lesquelles on altire le colon d'un 
côté à Fautre. Le Dictionnaire des arts et métiers 
de 1707 dit que cette manière de broder est re- 
cente et qu'eile aété apportéeduLevant.|1 Cylindre 
rombourré pour faire et raccommoder la dentelle. 
|| 8° Terme d'anatomie. Membrane dite aussi tym- 
pan, qui sépare de Foreille moyenne le couduit 
auditif. || Chez Fâne, enfoncement du cartilage 
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thyréoíde, recouvert d'une mombrane tendineuso et 
lâche, qui est posée verticalement et à 1'extrémitc 
des lèvres de ía glotte; ce tambour, qui n^xiste 
pas chez le oheval, passe au mulet, herwssant, 
Mém. de VAcad. i1õ3, p. 279. 1| 6» Terme d'horloge- 
rie. Cylindre sur lequel s'enroulc la corde ou la 
cbaíhe d'une horloge. || Boite ronde qui contient 
le grand ressort d'un6 montre. |] 7° Terme de ser- 
rurier. Cloison de tôle ou de cuivre de forme ronde, 
qui renferme quelque piece, un mouvement ou un 
ressort j telle est la cloison que 1 on place derriere 
une porte pour qu'elle se ferme seule, et qu on nom- 
me aussi baril. || 8o Petite enceinte en menuiserie 
ou en maçonnerie, qui, percée d'une ou plusieurs 
portes, est placée aux prinoipales entrées d'un grand 
édifice, d'une église, et empêcbe le yent du dehors 
d'y pénétrer. || Terme de menuiserie. Coífre renfer- 
mant quelque saillie dans uno pièce. || 9o Terme de 
forüflcation. Petit retranohement en charpente, 
muni decréneaux, destine à couTrir des portes d'ou- 
vrages ou des Communications d'un ouvrage à 
1'autre. || 10° Dans certains jeux de paume, avance 
ou saillie de maçonnerie, faite on biais qui est du 
cóté de la grille, et qui, en détournant le cours de 
Ia baile, la rend plus difficile à jouer. || llu Terme 
d'architecture. Chacune des assises de pierres 
cylindriques qui composent le fút d'une colonne, 
ou le noyau d'un escalier à vis. || Se dit quelque- 
fois de la campane ou cloche du chapiteau corin- 
thien. || Terme de marbrerie. Masse de marbre 
rapportée par le haut d'un pilastre de chambranle, 
dans laquelle sont taillées les moulures formant 
le chapiteau. || Terme de poèlier. Tambour móca- 
nique, ouvrage en plâtre que Ton fait sous le 
manteau d'une cheminée pour empêcher qu'elle 
ne fume. || Endroit oü se joignent plusieurs tu- 
yaux. |112° Tuyau qui en joint deux autres de dia- 
mètres inégaux. || 13° Terme de marine. Assem- 
blage de plusieurs planches pour couvrir la tête 
du gouvernail, etc. || Tambour d'un bateau à va- 
peur, lapartie qui fait saillie et qui protege les roues, 
dans un bateau à aubes. !| 14° Chauffe-chemise. 
|| 15° Machine à pétrir Targile. || 16° Couteau à 
tambour, couteau a- gaine dont Ia mitre est 
ronde. || 17° Terme de pêehe. Filet de formo cylin- 
drique qu'on nomme aussi louve. || 18" Terme de 
mécanique. Toute roue creuse. || Proverbes. Cest 
vouloir prendre des lièvres au son du tambour, 
se dit en parlant d'une entreprise qui a besoin de 
secret et que Pon divulgue mal à propos avant 
1'exécution. 1| Ce qui vient de la flúte retourne au 
tambour, le bien acquis trop rapidement ou par 
des voies peu honnêtes, se dissipe aussi aisément 
qu'il a été amasse. Je ne laissais pas de voir avec 
une extreme douleur fondre ainsi mon argent dT- 
ta.lie, et s'en aller au bruit du tambour ce qui 
venaitau sonde laílúte, lesaoe, Guzm. d'Alf.n, 3. 

— HIST. xi° s. En Sarraguce fait suner sestaburs, 
Ch. de Rol. lxvi. ||xni0 s. Que on ne Fesveillast 
pas du son d'un tabur, Berte, xli. Et sembloit que 
foudre cheist des ciex au bruit que les naoaires, 
les tabours et les cors sarrazinois' menoient.... 
joinv. 2(5. || xiv° s. Et est la guerre entre eulx 
[loup et mouton] si naturelle en tout, que aulcuns 
veulont dire que, si Pon faisoit ung tabour de la 
peau d'ung mouton et do cellô íung loup, ilz ne 
pourroyent estre de bon accord, le Songe du Ver- 
gier, i, m. || xvf s. Vous pareillement, Trudon, 
ainsy estoyt nommé son tabourineur, soyez y 
avecques vostre fleute et tabour, kab. Pcmt. iv (2. 
Le tintamarre de nos canons et de nos tambóurs' 
mont. m, 303. Battant un bacin ou quelque mes- 
chant tabourin (faut-il point tambour suyvant la re- 
formation derniere?) noel oufail, Cont. d'Eutrap. 
ch. xix. Les pitoiables meres Pressent à Pestomac 
leurs enfans esperdus, Quand les tambóurs fran- 
çois sont de loin entendus, d'aub. Tragiques,.édil. 
LALANNE, p. 38. 

— étym. Wallon, tabeur; bourguig. tambor; 
provenç. tabor, tanbor; espagn. tambor; ital. 
tamburo. On le fait venir de Parabe thanbour, gui- 
tare à long manche et à six cordes de metal. 
Pihan pretere y voir un dérivé de thabal, timbale 
et aussi tambour. Quant à Scheler, il le tire du 
verbo taper. De, ces étymologies, taper ost écarté à 
cause que le p no parait nulle part. Rosto le chok 
entre thanbour et thabal, celui-ci plus approchant 
par le sons, celui-là par la forme. 

t TAMUOUUETTE (tan-bou-rè-f), s. f. Espèco 
rin^lS"20!1,110111 la voix imite le son du tambou- 
í.iin t, , colombe tympanistrie, de Temminck: elle habito la Cafrerio. 

AMBOURlN (tan-bou-rin), s. m. || 1» Nom d'uno 

espèce de tambour, moins large et plus long que 
le tambourordinaire, sur lequel on no bat qu'avec 
une seule baguette, pour accompagner le son 
aigu d'un galoubet dontonjoue de Pautre main. 
Et rends enfin au Yaudeville Ses grelots et son 
tambourin, berano. Désaug. || 2" Par extension, 
celui qui joue du tambourin. Le tambourin du vil- 
lage. || 3» Air ou danse au tambourin Quand Ama- 
zan fut aux pieds des Pyrénées, les magistrais et 
les druides du pays lui firent danser malgré lui 
un tambourin, volt. Princ. Babyl. xi. Des tam- 
bourins, parce que c'e5t le genre ou Mlle Camargo 
excellait, noverre, Lelt. sur la danse, p. (64, dans 
pougens. || 4° Perle ronde d'un cõté et plate de 
Pautre. || 5° Dans les fabriques de sole, ma- 
chine sur laquelle on porto les chaines pour les 
plier. 

— HIST. xv° s. Cesle nuict firent nos Allemans 
le guet tous; et leur donna le roy trois cens escus, 
et le firent bon, et sonnoient bien leur tabourins, 
comm. vm, e.Toutesfollesaccoutumanoes, Jeux, ban- 
queis, tabourins et danses, Abandonner pour àDieu 
plaire, Riason des faulces arnours, p. 281, dans la- 
curne. ||xvie s. Le duc [de Savoie], desjà de soy 
mesmes empainet [à s'emparer de Genève], ne se 
laissa gueres poulcer pour courir, si que, s'il 
avoit faict devant sonner le tabourin, il oommença 
lors à dancer, bonivard, Chron. de Genève, i, c. 
Tabourins à nopoes sont ordinairement battus; ta- 
bourineurs bien festoyez, battuz jamais, rab. 
Panf.iv, (6. Jean Zischavoulut qu'on Pescorchast 
après sa mort, et de sa peau qu'on feist un tabou- 
rin, mont. i, te. La cavité dite mastoide ou ta- 
bourin [de 1'oreillel, paré, 4, (0. II commanda aux 
deux caporaux de faire venir le tabourin majour 
du marquis de Guast.... m. du bell. 527. 

— ÉTYM. Diminut. de tambour; bourg. taibo- 
rin; provenç. tamborin; ital. tamburino. 

f TAMBOÜRIMAGE (tan-bou-ri-na-j'), s. m. Ac- 
tion de tambouriner. (| Fig. Mme de Coulanges a 
des soins de moi admirables.... elle me rend le 
tambourinage [les éloges, les soins] qu'elle reçoit 
de beaucoup'd'autres, sév. 4 sept. (677. 

TAMBOÜKINÉ, ÉE (tan-bou-ri-né, née), part. 
passé de tambouriner. Un chien tambouriné et 
retrouvé. 

TAMBOURINER (tan-bou-ri-né), v. n. ]| í°Battre 
le tambour ou le tambourin. II joua longtemps de 
son fifre. De son tambour tambourina, scarr. Virg. 
1.1| Particulièrement, en parlant des enfants, 
faire du bruiten battant sur les petits tambóurs qui 
leur servent de jouet. Ces enfants ne font que tam- 
bouriner toute la journée. Votre íils faisait unton- 
nerre de diable avec une assiette, dont il tambouri- 
nait sur la taRle, cyr. deberg. Pédant joué,y,3. 
Jetons nos chapeaux et nous coiffons de nos ser- 
viettes, Et tambourinons de nos couteaux sur nos 
assiottes, scarron, Chanson à boire. || II se dit 
aussi de tout autre bruit compare à celui d'un 
tambour. II me conta que, le matin, M. le duc de 
Valois lui avait dit qu'il avait bien tambouriné 
à sa porte, genlis, Tfdm. t. ra, p. (41, dkns pou- 
gens. II 2° V. a. Réclamer au son du tambour un 
objet perdu. Tambouriner un portefeuille. || Fig. 
et familièrement, répandre quelque chose aussi 
bruyamment que fait un tambour. II a tambouriné 
cela par toute la ville. || 3° Se tambouriner, v. riífl. 
S'annoncer à grand bruit. Tout charlatan se tam- 
bouriné, bérang. les Tambóurs. 

— iilST. xvc s. Un heaulme paré sur le comble 
d'un paon faisant la roe par artífice et maistrise, 
branlant et tabourinant les pennes de la queuo 
les unes contre les autres.... Pcrceforest, t, i,f° (40. 

— étym. Tambourin. 
TAMBOURINEÜR (tan-bou-ri-neur), s. m. Celui 

qui tambouriné. Elle avait six tambourineurs, 
Douze fifres et six sonneurs De mélodieuses cym- 
bales, scarr. Tirg. i. ||Fig. II ménage jusqu'au 
valot du tambourinour, il ménage les personnes 
les plus viles pour réusslr dans ses desseins. 

— HIST. xvi0 s. Un tabourineur qui íluteroit 
tout soul, seroit estime commo un precheur qui 
raontoroit en chaire sansassistans, desper. Contes, 
xl. Lioux estrangers que j'ay cont fois plus aimé 
pour sejour que celui de ma patrie, estant du na- 
turel des tabourineurs, qui aiment mieux la mai- 
son d'autruy que la leur, bhant. Capil. franç. 
t. iv, p. (54, dans lacurne. 

— ÉTYM. tambouriner. 
f TAMERLAN (ta-mèr-lan), s. m. Se dit, par 

plaisanterio, d'un homme pacifique, qui, faisant 
partio de quelque milice bourgeoise, essaye de 
se donner un air guerrier. 

— ÉTYM. Tamerlan, le célebre et terrible con- 
quérant tartare. 

f TAMIER (ta-mié), s. m. Voy. taminier. 
f TAMIJE (ta-mi-j'), TAMILE (ta-mi-P), adj. 

Voy. TAMOUL, 
TAMINIER (ta-mi-nié), s. m. Genre de plantes, 

dit aussi tamier, de la famille des dioscorées, dont 
Pespèce ordinaire tamus ou tamnus communis, L. 
est appelée soeau de Notre-Dame. 

— étym. Est-ce un dérivé du latin tamnus ? 
TAMIS ta-mi), s. m. || 1° Instrument qui sert à 

passer des matières pulvérisées ou des liqueurs 
épaisses. Tamis fin. Gros tamis. Tamis en toiles 
métalliques, en sole, en crins. Tamis à tambour. 
La nourriture se purifie, comme si on la passa.it 
par un tamis, fén. Exist. i, 24. On se sert des tamis 
pourobtenir enpoudre d'une grosseur uniforme les 
substances que Pon a d'abord broyées ou pilées 
dans un mortier, thenard, Traité de chim. t. iv, 
p. 409, dans pougens. ||Fig. Pascal, en épurant la 
langue, Pa, pour ainsi dire, passée à un tamis 
trop fin; il n'a pas assez conservé de la substance 
de Montaigne, marmontel, (Euv. t. x, p. 424. 
|| Fig. et familièrement, passer par le tamis, être 
examine sévèrement. || 2° Terme de pêche. Filet 
maintenu par un cylindre de bois, en .forme de 
tambour, ajuste au bont d'une perche. || 3o Mor1 

ceau de bois, porcé d'un grand nombre de 
trous, qui porte et maintient les tuyaux, dans 
Porgue. 

— HIST. xm0 s. Quar on les puet aussi repren- 
dre et chastoier [les femmes], Que Pon porroit la 
mer d'un tamis espuisier, jubinal, Jongl. et 
trouv. p. 23. ]] xvc s. Cestoit la meschine qui des 
tamis jouoit, louis xi, Nouv. xvn. 

— ÉTYM. Bourguig. taimi; provenç. tamis; es- 
pagn. tamiz; ital. tamigio-, vénit. tamiso; bas- 
latin, tamisium, d'origine incertaine. Diefenbach Pa 
tiré du celtique lamma, mettre en pièces; mais 
Diez objecte qu'il faudrait admettre un suffixe 
itium qui serait rendu en provençal par tamits, 
non par tamis. II propose le néerlandais teems, 
tamis. X son tour, Scheler demande si ce mot 
teems, dont on ne sait pas Porigine, ne serait pas 
un emprunt aux langues romanes. 

f TAMISAGE (ta-mi-za-j'), s. m. Action de ta- 
miser. Tamisage et emballage, ínslr. sur le serr. 
des man. des tabaes, 30 juin (832, art. 2(9. 

■[ TAMISE (ta-mi-z'), s. f. Étoffe de laine lustrée. 
Tamise chalne double; chaine : laine doublée re- 
torse; trame : laine simple, Tabl. annexé aux lelt. 
pat. 22 juill. (780. 

TAMISÉ, ÉE (ta-mi-zé, zée), part. passé do ta- 
miser. Du poivre tamisé. || Fig. Bien souvent fati- 
gués dusoleil, nous aimons Boire au petit ruisseau 
tamisé par les monts, v. hugo, Crép. (9. 

TAMISEU (ta-mi-zé), v. a. || 1" Faire passer par 
le tamis. Tamiser de Ta farine. 11 faut tamiser ce 
bouillon pour en séparer les effondrilles. || Fig. La 
zone inférieure [d'un appareil électrique] oü ces- 
serait Pargenture, correspondrait angulairement 
aux bâtiments voisins, et leur tamiserait une lu- 
mière adoucie, faye, Acad. des sc. Comptes ren- 
das, t. lii, p. 4(5. || 2° V. n. Passer par un tamis. 
On sortira les barils de poudre des magasins, et 
on les radoubera sur des toiles pour recevoir la 
poudre qui tamiserait, Règl. et instruet. cone. les 
poudres de guerre, (7 germinal an vn, p. (6. 
|i 3o Terme de marine. On dit que les voiles tami- 
sont, quand elles sont vieilles, claires et que le 
vent passe au travers. 

— HIST. xv0 s.... J'ai moult souvent Tamisié en 
une escafote La poudrette parmi ma cotte [étant 
enfant], froiss. Espin. amour. II fut affublé de ce 
bluteau, et puis commence à tamiser, louis xi, 
Nouv. xvn. 

— étym. Tamis; wallon, tammht. 
TAMISERIE (ta-mi-ze-rie), s./i Fabrique de tamis. 
i TAMISEDR(la-mi-zour), s. m. Celui qui tamise. 
f TAMISIER (ta-mi-zié), s. m. Celui qui fait ét 

vend des tamis, Tarif des patentes, 1858. 
f TAMOUL, OULE (ta-moul, mou-P), adj. La 

languo tamoule, ou, substantivement, le lamoul, 
langue dravidienno parlée dans 1c sud do ITnde. 
II On dit aussi tamije, taraile. 

t TAMPAGE (tan-pa-j'), s. m. Pièce de bois qui 
se place en travers du filon pour soutenir un 
plancher que le minour laisse en arrière dans 
Pexploitaüon en gradins droits. 

— ÉTYM. Tamper. 
f TAMPA1L (tan-pall, U mouillées), s. m. 

Terme de métallurgie. I^ermeture en bois qui sen 
de toit à la sentincüe de la trompe. 
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f TAM PANE (tan-pa-n'), s. f. Pignon i!e Ia caga 
d'un moulin, que lo grand arbro txaverse. 

f TAMPE (tan-p'), s. f. Petit morceau de bois 
<ju'on. insere de force entre lo frisoir ot une antro 
parlie du métier à frisor les étoffes. 

— ÉTVM. Même radical que tampon. 
f TAMPER (tan-pé), v. a. Mettre des tampes à 

un métier. 
— ÉTYM. Même radical que tampon. 
f TAMPLON (tan-plon), s. m. Sorte de petit ros 

dont le tisserand se sert pour augmcnter la lar- 
geur de sa toile. 

TAMPON (tan-pon), s. m. H l" Morceau de bois, 
de metal, etc. servant à boucher une ouverture. 
Tampon de liége. Tampon de bois. 1| Familière- 
ment. Je m'en soucie comme de colin-tampon, 
voy. colin-tampon. || 2' Terme de marine. Mor- 
ceau de bois conique ou cylindrique dont on se 
sert pour boucher les trous de la muraille par 
lesquels l'eau de la mor peut sbntroduire dans le 
bâtiment. {| Tampons d'écubiers, tampons à 1'aide 
desquels on ferrae les écubiers au besoin. || 3" Bou- 
chon fait aveo du Unge ou du papier. Un tampon 
de linge. Un tampon de papier. || 4o Bonde d'un 
étang. || 5° En artillerie, le tampon du grain de 
lumière est la partie tronconique qui est dans la 
végion voisine de l'àme de la pièce. || 6° Terme 
do chiruvgie. Petite masse d'étoupe roulée qu'on 
introduit dans une plaio étroite, dans une ca- 
vité, pour arrêter le sang, pour absorber le pus. 
On introduit bien avant dans la narine d'oü coule 
le sang un tampon imbibé d'eau styptique, genlis, 
llaison rust. t. n, p. 233, dans pougens. H 7° Par 
extension, il se dit de tout ce qui boucbe. Ce sont 
ces mêmes lames d'abord mucilagineuses, ensuite 
cartilagiheuses, qui forment enfin un tampon os- 
seux dans les os qu'on a percés, bonnet, Consid. 
corps org. CEuv. t. v, p. 397, dans pougens. || 8° Nom 
donné, dans les convois de chemin de fer, aux têtes 
rembourrées dont chàque wagon est pourvu. || Coup 
de tampon, nom donné aux collisions entro trains 
de chemin de fer. H 9° Plaque de pierro, de bois ou 
de fonte, ajustée dans une feuillure pour fermerun 
oriíice horizontal. H 1U0 Pistonde cuvetle de garde- 
robeà 1'anglaise. || Dallodopierremobile, diteaussi 
clef, placée sur'avoúte d'une fosse d'aisanco pour 
en boucher Tentrée. |1 !!• Grossechevillede bois que 
1'onmet dansles cloisons, cntreles solivos desplan- 
chers, pour soutenir lamaçonnerie. || Choville de 
bois ou morceau de cuivroaplati, rivé et soudé au 
bout d'un tuyau,àdeuxmètresdelasouchod'unjet. 
|| Cheville de bois que l'on met dans un trou perco 
dans un murde pierre, pouryfaire entrcr un ciou, 
une vis, etc. || 12° Terme de gravure. Rouleaudont 
se servent les imprimeurs en taille-doucc pour appli- 
quer l'encre sur la planche gravée. Tampons pour 
timbres humides. Boite à tampons. || Petit morceau 
de taífetas plié eu bourse et rempli de coton pour 
étendre le vernis sur la planche. || Bande de feutre 
aveo laquelle on introduit, par le frottement, du 
noir entre les tailles et les bacbures, pour juger 
de leur elTct. ]| Morceau dMtode pour nettoyer la 
planche quand on a achevé de tirer les épreuvcs. 

— IIIST. xve s. Quatro à cinq cens tampons de 
bois pour lesditz canons, le Jouvencel, f" 85, dans 
LACURNE. 11 XVI» s. Les poissons d'un vivier, incon- 
tinent le tampon ou ventisoau tiré en saison con- 
venable.... Nouv. coust. gén. t. n, p. <37. Un gros 
tampon [un gros hommo], oudin, Curiós, franç. 

— ÊTYM. Autre forme de tapon. 
TAMPONNÉ, ÉE (tan-po-né, née), part.passé de 

tamponner. Une cruche dTiuile bien tamponnée. 
-)■ TAMPONNEMENT (lan-po-no-man), s. m. Ac- 

tiondo tamponner. || En chirurgie, introduction de 
bourdonnets ou de tampons de charpie dans une 
plaie ou dans uno cavité naturelle, tello que les 
cavitcs nasales, pour arrêter une hémorrhagie. 

TAMPONNER (tan-po-né), v. o. || 1» Boucher 
avec un tampon. || 2° Terme de chirurgie. Arrêter 
le sang au moyen do tampons. || 3° Termo de char- 
pentier. Planter de grossos chevilles do bois dans 
la face et la rainuro dhino pièce do charpente, 
pour fairo liaison avec la maçonnerie. [J Terme de 
mcnuiserie et de scrrureric. Mettre un tampon. 
|| 4° Étendre Tencre sur une planche gravée en 
taille-douce. || Frotter uno plaque do cuivre avec 
un tampon. HS» Terme de chemin de fer. Donner 
un coup do tampon. Le train a tamponné une lo- 
comotivo qui stationnait sur la voie. 

— êytm. Tampon. 
TAM-TAM (tamMam'), s. m. Instruraent qui 

vient de la Chine et qui produit par la percussion 
un son particulier, rcmarquahlo surtoutence qu'il 
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augmente après le coup reçu jusqu'à devemr cf- 
frayant et dure fort longtemps; on s'en sert dans 
certains effets sombres de la musique dramatique, 
fétis, Dict. de musique. Le tam-tam est un disque 
peu épais d'un assez grand diamètre, et dont les 
bords sont légèrement releves. Le caractère du 
son qu'il produit tient surtout à la composition de 
Talliage dont 11 est forraé. Le tam-tam fait son 
entrée dans le même opéra [Les Bardes, 1804]; 
cot instrument ohinois avait sonné pour la pre- 
mière fois à Paris aux funérailles de Mirabeau 
le 4 avril t79t, castil-blaze, Ilist. de VAcad. de 
musique, t. n, p. 349. 

— ÉTYM. Onomatopéo. 
TAN (tan), s. m. Écorce pulvérisée du chêne, 

du sumac, du châtaignier, etc. qu'on emploie à 
tanner les peaux. Moulin à tan. On pourrait éviter 
de renouveler le tan, en 1'arrosant avec de Feau 
chargée de tannin, lorsquhl serait épuisé de ce 
príncipe, thenard, Traité de chim. t. in, p. 682. 

— IIIST. xin» s. Por poi nTtfol quant g'i entan; 
Ne m'estuet pas taner en tan; Quar le resveil Me 
tane assez quant je m'esveil, ruteb. 16. 

— ÉTYM. Origine incertaine. Frisch le tire de 
1'allom. Tanne, sapin; Diefenbach, du bas-breton, 
tanu, chêne; en gaélique, tionas, en Mandais, 
lionus, signifient une tannerie. Ce dernier mot 
convientmieux, parceque o^stplutót avec Técorce 
du chêne qu'avec celle du sapin que se fait le tan. 
Le mot est ancicn; car on trouve le verbe tanare 
dans les Gloses d'Erfurt. 

t TANACÊTIQÜE (ta-na-sé-ti-k'), adj. Ternre dc 
chimie. Acide tanacétique, ácido cristallisahle 
retire de la tanaisie. 

TANAISIE (ta-nè-zie), s. f. Genre de la famille 
des composées, oü l'on distingue la tanaisie pro- 
prement dite, tanacetum valgare, L. 

— HiST. xiv» s. Ache, tenoisie, mente ot sauge, 
Ménagier, li, 5. ||xv0 s. Basilicon, coq, thanesie, 
e. descii. Poés. mss. f» 411. || xvt» s. Aluine, mente, 
tenaise, verbaine, o. be serres, 012. 

— ÉTYM. Origine inconnue; wallon, leinhaie; 
angl. tansy. 

TANCB, ÊE (tan-sé, sóe), pari. passé de tancer. 
Tancé vertement par son précepteur. 

f TANCEMENT (tan-se-man), s. m. xVction de 
tancer. Argenson conclui à la cassation de Farrêt, 
confirmalion de Ia sentence de Foflicial de Rouen, 
tancement des curés, st-sim. 520, (59. 

TANCER (tan-sc. Lo c prend une cédille devant 
o eto : je tançais, tançons), v. a. Terme qui se 
disait jadis aussi bien dans lestyle élevéque dans 
le style ordinaire, et qui aujourd'hui est devenu 
familier. Réprimandcr. II disparut comme flots 
courroucés Que Neptune a tanoés, malh. m, 4. Et 
bien que, jeune enfant, mon père me tançât, Et 
do verges souvent mes chansons menaçât, régnier, 
Sat. iv. L'enfant lui crie : au secours! je péris; 
Le magister, se tournant à ses cris, D'un ton fort 
grave à contre-temps s'avise De le tancer..;. la 
font. Fabl. i, 19, Ciei! comme elle a tancé ma 
hardiosse! volt. Droit du seign. m, li. Elle me 
tançaitvivement de celle [lettre] que j'avais écrite 
à M, de Montmolin, j. J. hoüss. Conf. xn. |i Se tan- 
cer, v. réfl. Se faire des reproches à soi-même. 
Ah! sotte, répondais-je après, en me tançant, ré- 
gnier, Dial. 

— HIST. xi» s. Je ne vos pois tenser [proteger] 
ne guarantir, Ch. de Rol. cxxxvm. [Ils] tencent à 
lui [le réprimandent].... ib. clxxxiii. || xu» s. E 
quant vers saint igliso volt li reis rien mesprendre, 
Qui la devreil partut e tenser e defendre.... Th. le 
mart. 7I.]|xiii» s. Une roche est en mer seans, 
Moult parfont ou milieu leans, Qui sus la mer en 
haut se lance, Contre qui la mor gronde ot tance, 
la Roso, 5948. Cil qui garda la forest de Hès porle 
conte et uns hons de poesté se tcncherent ensem- 
blo, DEAUM. XXX, 89. Car il set bien que fame de 
po volcntiers tance, ruteb. 183. ||xiv» s. Cest une 
dorision de tanser et accuser les choscs de dehors 
nous, ohesme, Éth. 50. Tensier ou mesdire, id. ib. 
(42. || xv» s. Ne mo tansez point, car je cognois 
bien ma grant follie, COMM. i, 13. ||xvi» s. Quand 
je tanse avecques mon valet, je tanse du meilleur 
courage que j'aye, mont. i, 270. II le tansa de la 
soubdaine mutation de sa contenance, m. 1, 271. 

— ÉTYM. Picard, lincher (Ce dicton picard à 
1'enlour fut écrit: Biaux chires leups, nMcoutez 
mie Mère tenchont chen fieu qui crio, la font. 
Fabl. iv, 10); Berry, tanser, tourmenter; provenç. 
tensar; d'un type latin fictif tentiare (le bas- 
lat. a contentiare, disputer), dérivéde tentus, part. 
passif de tenere, type qui, avec le scns radical de 
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lenir, a signifié defendre et attaqucr, proteger et 
malmener. 

TANCUE (tan-clT), s. f. Poisson d'cau douce du 
genre de la carpe. L'oiseau [le héron], S'appro- 
chant du bord, vit sur Feau Des lanches qui sor- 
taicnt du fond de ces demeures, la font. Fabl. 
vil, 4. Pour les détruire [les sangsues], on peu- 
plera Fétang de lanches ou d'autres poissons qui 
en font leur pâlure, buff. Ois. xvn, p. 213. 
|| Tanche de mer, dite aussi gallot, tancolde, le 
labre tanche. 

— HIST. xin» s. Tanche de vivier, barbazan, 
Fabliaux, t. iv, p. 89. ||xv» s. En tous estans on 
pesche tanches; Qai peult, il veult, qui a, 11 a, 
coquill. Broits nouveaux.\\xvi° s. Et ont [les 
bêtes] un pareil exercice [la chasse] les unes sur 
les autres, les chiens sur les lievres, les brochete 
sur les tanches.... mont. ii, 170. De tous poissons, 
fors que la tanche, Prenez le dos, laissez la pan- 
che, cite par hatuery et b. des maretz, dans le- 
notes de leur Rabelais, 1, 39. 

— ÉTYM. Lat. tinca. 
f TANCUIS (tan-chi), s. m. Terme de construc- 

tion. Partie biaise de comble qui recouvre une 
noue en tuile, en ardoise ou en plomh. 

f TANCOÍDE (tan-ko-i-d'), s. m. Voy. tanche. 
j TANDELIN (tan-de-lin), s. m. Hotte de sapin 

à Fusage du saunier. 
| TANDEM (tan-dèm'), s. m. Cahriolet décou- 

vert d'origine anglaise, à deux chevaux en ílèche. 
TANDIS (tan-di; avec que, quelques-uns pronon- 

cent tan-di-ske; ce qui est moins bon que tan-di- 
ke), adv. || 1° Pendant ce temps-là. Tandis la 
nuit s'cn va, ses lumières s'éteignent, malh. i, 4. 
Et tandis il m'envoio Faire ofílce envers vous de 
douleur et de joic, corn. //or. iv, 2. Tandis la 
vieille a soin du demeurant, la font. Faucon. 
|| 2° Tandis que, loc. conj. Pendant le temps que. 
Tandis que je ferai préparer son départ, Vous irez 
dans mon camp Fattendre de ma part, corn. 
Nicom. 11, 2. Camoens, d'une ancienne famille por- 
lugaise, naquit en Espagne dans les dernières an- 
nées du règne célebre de Ferdinand et dTsabelle, 
tandis que Jean II régnait en Portugal, volt. Ess. 
poés. ép. vi. Vous faites fort bien, tandis que vous 
êtes encore jeune, d'enrichir votre mémoire par 
la connaissance des langues, id. Lett. d'Argens, 
22 juin 1737. || Le que peut se séparer do landis. 
Nous cultivons les vergers et la plaine, Tandis, 
petits oiseaux, qu'elle [la nature] fait tout pour 
vous, deshoul. t. i, p. 99. Mais tandis, 6 mon 
Dieu, qu'aux yeux de ton aurore Un nouvel uni- 
vers chaque jour somble éclore, lamart. Harm. i, 
3. || 3» Tant que. Tandis que les prophètes ont été 
pour maintenir la loi, le peuple a été négligent, 
pasc. Pens. xv, 13 íns, édit. havet. Tandis que 
vous vivrez, le sort, qui toujours change, Ne vous 
a point promis un honheur sans mélange, rac. 
Tphig. i, l. || 4» Au lieu que, servant à marquer 
une opposition, un contraste. II fait que tout pros- 
pere aux ames innocentes, Tandis qu'en ses pro- 
jets Forgueilleux est trompé, rac. Es th, I, I. Ce 
peuple si faible [les Juifs], opprimé en Egypte.... 
n'a jamais pu êlre extermine, tandis que ^au- 
tres, plus puissants, ont suivi la destinée des 
choses humaines, mass. Caréme, Vérilé de la re- 
ligion. Tandis que les autres législateurs se sont 
bornés à empècher le mal, il [Lycurgue] nous a 
contraints d'opérer le bien et dMtfe vertueux, 
barthél. Anach.ch. 43. 

— REM. L'emploi de tandis sans que pour dire 
pendant ce temps, ancien dans la langue, a éle 
proscrit par Vaugelas et par Ménage, bien que 
Corneille et la Fontaine s'en soient encore servis. 
Voltaire a suivi ces grammairiens, disant que 
tandis sans que n'est permis que dans le style bur- 
lesque. L'exemple de Corneille devrait autonser a 
le faire revivre; car il n'y a pas de mot umque qui 
le remplace convcnablement. . . „ 

— ihst xin" s. Et tandis que il les asanble, Re ■ 
nart ses coroies li cmble, Ren. I0D44 Lietard qu. 
tandis s'apens0it Derespondre.... tb. <6130. || xv s 
Ouand il íut venu en Navarre, on lui fit três bonnc 
chere* et se tint avec sa mere un tandis, puis 
prit cóngé, froiss. n, m, <3. || xvi» s. Joie entiere 
on ne peut avoir, Tandis que 1 on est en ce monde, 
marot li < < 0. Tandis que nous aurons des muscles 
eí des' veines, Et du sang, nous aurons des pas- 
sions humaines, rons. 776.  gxVM: Provenç. tandius. Le provençal vient 
du lat. tandiu; mais le français vient de tantos 
dies, comme le montre le mot parallèle tous dis, 

TANDOUR (tan-dour), s. m. Nom que les Armé- 
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niens, les. Greea et les Turcs donnent à une table 
ronde ou carrée, converte d'un tapis qui descend 
jusqu'à terre, et sous laquelle on met un réchaud 
reznpli de braise. 

— ÉTYM. Árabe, tannonr, four, brasier, duquel 
les Turcs ont fait tandour. 

f TANEVOT (ta-ne-vo), s. m. Terme de menui- 
sicr. Moulure qui a la forme du quart d'un ovale 
avec filet et dégagoment. 

TANGAGE (tan-ga-j), s. m. Terme^ de marine. 
Balancement du vaisseau de l'avant à Barrière, et 
de Tarrière à Tavant. Nous reconnümes que ce 
:nât ne résisterait pas longtemps au tangage que 
li grosse mer nous faisait éprouver au plus près, 
bougainville, Toy. t. n, p. 4tt. Les moyens de 
diminuer le roulis et le tangage des vaisseaux, 
sans nuire à leurs autres qualités, condorget, 
Daniel Bernoulli. 

— ÉTYM. Tanguer. 
TANGARA (tan-ga-ra), s. m. Genre d'oiseau de 

la famille des passereaux, dont Tespèce princi- 
pale est le tangara évêque (tangara episcopus, L.), 
ha"bitant la Guyane. 

TANGENCE (tan-jan-s'), s. f. Terme de géomé- 
trie. État de ce qui est tangent. |{ Point, ligne de 
tangence , point, ligne, suivant lesquels deui 
lignes, deux surfaces sont tangentes. 

— ÉTYM. Tangent. 
f TANGENT, ENTE (tan-jan, jan-t'), adj. 

|[1° Terme de géométrie. Qui touche une ligne ou 
une surface en un seul point. || Une ligne droite 
tangente à une courbe est la limite des positions 
d'une sécaute dont un des points d'inter3ection 
avec la courbe va en se rapprochant indéfmiment 
de Tautre; réciproquement, la courbe est tan- 
gente à la ligne droite. La ligne droite peut étre 
sécante à la courbe en un autre point; elle peut 
même traverser la courbe au point de tangence, 
comme cela a lieu pour les droites tangentes anx 
points d'infloxion. || Deux courbes sont dites tan- 
gentes en un point, quand une méme ligne droite 
leur est tangente à toutes deux en ce point. |1 Un 
plan est dit tangent à une surface en un point, 
suivant une ligne, lorsqiTil contient les droites 
tangentes à toutes les courbes qu'on peut tracer 
sur cette surface par ce point ou par tous les 
points de cette ligne. Réciproquement, la surface 
est tangente au plan. || Une ligne est dite tangente 
à une surface en un point, quand la droite tan- 
gente à cette surface en ce point est située dans 
le plan tangent à la surface au même point; et, 
réciproquement, la surface est tangente à la ligne. 
|| Deux surfaces sont dites tangentes en un point, 
suivant une ligne, quand elles ont même plan 
tangent en ce point, en tous les points de cette 
ligne. || 2o II se dit quelquefois simplement pour 
touchant à. De ces trois enveloppes [autour du 
soleü], la première, tangente au noyau solide, est 
formée de nuages semblables aux nuages terres- 
tres, a. girard, Journal des Débats, 20 avril 1865. 

— étym. Lat. tangentem, touchant, de tangere, 
toucher., 

TANGENTE (lan-jan-t'), s. f. || Io Terme de géo- 
métrie. Ligne droite tangente. Un géomètre vous 
démontre qu'entre un cerclo et une tangente vous 
pouvez faire passer une infinité de lignes courbes, 
mais que vous n'en pouvez faire passer une droite 
volt. L'h. aux 40 deus, Entretien avec un géo- 
mètre. li Fig. Au^ lieu de ce soleil couchant dont 
le rayon allongé tantôt illumine une forêt, tantôt 
forme une tangente d'or sur Tare roulant des 
mers, chateaubr. Génie, n, iv, l. ||S'échapper par 
la tangente, se dit d'un corps qu'une forco centri- 
pète abandonne, et qui continue son mouvement 
suivant la tangente à la courbe qu'il décrivait. La 
pierre de la fronde, au moment qu'elle part, s'é- 
chappe par la tangente. Les parties de ces tour- 
billons tendent toujours à s'échapper par la tan- 
gente, volt. Feu, 1, m, 4. || Fig. S'échappor par 
la tangente, s'esquiver, se tirer d'aflaire adroite- 
ment. || 2° Problèrae des tangentes, problèrae d'a- 
nalyse dans lequel on se propose de déterminer 
les tangentes à une courbe dont 1'équation est 
conmie. Méthode des tangentes, ensemble des 
pfocédés de calcul à 1'aide desquels on résout 
ce problème. Problème inverso des tangentes, 
problême d'analyse dans lequel on se propose 
de déterminer Téquation d'uno courbe, con- 
naissant Téquation générale de ses tangentes ou 

cond;'i,0" analytique à laquelle elles doivent 
j„, ^et^0do inverso dos tangentes, cnsomblo p cedés de calcul à Taide desquels on résout 
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ce problème. Descartes a dit que ce qu'il avait le 
plus désiré de savoir dans la théorie des courbes 
était la méthode générale d'en déterminer les tan- 
gentes qu'il trouva, fonten. Lagny. || 3o En géo- 
métrie, tangente d'un are de cercle, tangente me- 
née à Tune des extrémités d'un are de cercle, et 
prolongée jusqu'au point oii elle rencontre le 
rayon passant par Tautre extrémité de Tare; elle 
est dite aussi la tangente de Tangle au centre qui 
comprcnd cet are entre ses côtés. {| Dans le cal- 
cul trigonométrique, la tangente (Tun aro est le 
nombre positif ou négatif qui, la longuour du 
rayon étant priso pour unité, mesure la longueur 
de cette tangente. L'ombre [du gnomon] est une 
tangente; ce sont en effet les ombres qui ont 
donné Tidée des tangentes; et ce sont les Árabes 
qui les premiers en ont calculé des tables pour 
Tusage de la science des cadrans solaires, et qui, 
par suite, les ont introduites dans la trigonométric, 
delambre, Abr. astr. 3= leçon. Dans tout triangle 
sphérique rectangle, la tangente dVn côté est 
égale au produitde la tangente du côté opposé par 
le sinus de Tautre côté, m. ib. 4° leçon. 

— ÉTYM. Tangent. 
f TANGENT1EL, ELLE (tan-jan-sièl, siè-T), adj. 

Terme de géométrie. Qui est tangent, qui a rap- 
port aux tangentes. |1 Coordonnées tangenti elles, 
système de géométrie analytique dans lequel les 
courbes et .les surfaces sont définies par leurs 
tangentes et leurs plans tangents. || On nomme plus 
particulièrement coordonnées tangentielles les 
paramètres variables qui, dans ce système, déter- 
minent la position de chacune des tangentes, de 
chacun des plans tangents. || 2o Terme de méca- 
nique. Force tangentielle, projection, sur la tra- 
jectoire d'un mobile, de la force qui agit sur lui. 
|| 3° Frottement tangentiel, synonyme de rodage. 

f TANGHIN (tan-ghin), s. m. ou TANGUINIE 
(tan-ghi-nie), s. f. ou TANGUUIN (tan-guin), s. m. 
Arbre de Madagasca r, de la famille des apocynées, 
ccrbera venenifera, Steudel, tanghinia venenifera, 
Poiret, cerbera maughas, L. cerbera tanghin, Hook. 

f TANGHDINE (tan-gui-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Príncipe vénéneux isolé du fruit dit tanghuin 
de Madagascar. 

t TANGIBILITÉ (tan-ji-bi-Ii-té), s. f. Terme di- 
dactique. Qualité de ce qui est tangible. 

TANGIBLE (tan-ji-bT), adj. Terme didaclique. 
Qui peut être touché, qui tombe sous le sens du 
tact. Autre chose est, par rapport à nous, Tobjet 
mesurable et tangible, autre chose est Tobjet vi- 
sible, volt. Dict. phil. Tislance. II [Téléphant, à 
Taide de sa trompe] mesure les distances des 
objets, juge de leur résistance, démêle leurs qua- 
lités tangibles.... bonnet, Contempl. nal. xu, 40. 

— HIST. xvp s  discerner le chaud, froid, 
sec, humide, pesant, leger, egal, aspre, mol, dur, 
grand, petit, et autres choses tangibles, paré, xiv,28. 

— étym. Provenç. et espagn. tangible; ital. 
tangibile; du lat. tangibilis, de tangere, toucher. 

f TANGON (tan-gon), s. m. Terme de marine. 
Sorte de vergue servant à Tamarrage des embar- 
cations, etc. 

f TANGÜ (tan-gu), s. m. Voy. tangue. 
f TANGUE (tan-glT), s. f. Sorte de dépôt terreux 

qui se trouve encertainesbaies et embouohures de 
rivières, et quiestun excellent engrais. On désigne 
sous les noms do tangue, tanque, tangu, cendre do 
mer, sablon, charrée blancho, etc. particulièrement 
dans les départements de la Manche, du Calvados, 
d'Il)e-et-Vilaine, une espèce de sable gris ou blanc 
grisâtre, qui se dépose ordinairement dans les 
baies, anses, havres, etprincipalement à Tembou- 
chure des rivières ou des petits cours d^au de la 
basse Normandie et de la basse Brctagne, tsidorb 
pierre, Étud. sur les engr. de mer, p. 7. 

— HIST. xiv" s. Adqueminum tangoour, delisle, 
Agricult. norm. p. 274. ||xvi° s. Tangue estoit ce 
qu'ailleurs aucuns appellent fange.... et icelle ap- 
peléo tangue comme estant pure fange, Factum 
relatif aux droiís d'un évêque sur la tangue, dans 
leiiériciier, líist. et gloss. dunormand, 11, p. 127. 

— étym. D'après M. Roulin, angl. dung, fumier, 
la tangue étant un engrais (douteux à cause du d). 

TANGUER (tan-ghé), v. n. Jc languais, nous tan- 
guions, vous tanguiez; que je tangue, que nous 
tanguions, que vous tanguiez. Terme de marine. 
|| 1" Obéir au mouvement du tangage. || Fig. Se dit 
en parlant des personnes embarrassées dans leur 
marche ou qui sontdans un étatfácheux. || 2' Use 
dit aussi du navire qui enfonce trop dans Teau par 
sonavant. || 11 se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— étym. D'après M. Roulin, tanguer, c'est s'en- 
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foncer dans la tangue par Tavant, ce qui arriveaux 
embarcations qui viennent sur la côte; puis s'en- 
foncer trop dans Teau par Tavant, et enfin avoir le 
mouvement de tangage. II rattache aussi tangueur, 
tangueux à tangue. 

f I. TANGUEUR (tan-gheur) s. m. Navire qui 
tangue beaucoup. 

f 2. TANGUEUR (tan-gheur) ou TANGUEUX 
(tan-gheú), s. m. || 1° Homme de peine qui décharge 
les embarcations sur la côte. H 2" Tangueux, nom 
donné, au xvi" siècle, au pingouin commun trouvé 
dans des íles aux environs de Terre-Neuve. 

t TANGU1ER (tan-ghié), v. a. Engraisser une 
terre avec de la tangue. 

— étym. Tangue. 
t TANGUIÈRE (tan-ghiè-r'), s. f. Lieu ou Ton 

prend Ia tangue. 
TANIÈRE (ta-niè-r'), s. f. 1| 1° Caverne ou les 

bêtes sauvages se retirènt. Les pas empreints sur 
la poussière.... Tous, sans exception, regardent sa 
tanière [du lion] la font. Fabl. vi, 14. || Fig. L'ours 
efTrayé [Thomme du Nord] regagne sa tanière, Loin 
du soleil qu'il voulait disputer, béhang. Malade. 
|| 2"- Fig. Logis retiré, comparé à une tanière. Vivre 
seule dans sa tanière Est un assez méchant parti; 
Et ce n'est qu^avec un ami Que Ia solitude doit 
plaire, volt. Épil. 48. Telles on nous peint les 'a- 
nières Oü gisent ainsi qu'au tombeau Les pylho- 
nisses, les sorcières, Dans le donjon d'un vieux 
cháteau, gresset, Chartr. || Familièrement. II est 
toujours dans sa tanière, se dit d'un homme d'hu- 
meur sauvage qui sort rarement do chez lui. 

— HIST. xm" s. Et Hersent par si grant effort 
Se feri dedenz la taisniere, Ren. B79. Connins i avoit 
qui issoient Toute jor hors de lor tesnieres, ía 
fíose, 1387. || xv" s. Par sus montaignes et bois, 
comme on fait aux loups, et en leurs tanieres et 
repaires, fit chasser à eux le prudent gouverneur, 
Boucic. n, 7. || xvi" s. Ils n'osoient plus sortir de 
leurs thesnieres, et enduroient que Ton emmenasl 
leurs bestiaux sans se presenter à les venir res- 
courre, Carl. vi, 13. Et nesommes nullementdes- 
couverts, enoores que le Tegnard soit revenu en sa 
thasniere, id. m, 44. La Candie estoit comme la se- 
oonde tesniere et retraitte do ces larrons, amyot, 
Pomp. 44. Leur taniere [de fourmis], mont. u, 179. 

— ÉTYM. Bourguig. taneire. Ménage et, après 
lui, Diez regardent ce mot comme une contrac- 
tion de taissonière, réduit du taisson; Ts dans 
Tancienne forme du mot parait montrer qu'il en 
est ainsi. Mais alors il faut en séparer Titalien 
tana, tanière, malgré Tapparence de parenté. 

TANIN (ta-nin), s. m. Terme de chimie. Sub- 
stance dite aussi acide tannique, qui se trouve dans 
Técorce du chêne et dans d'autres végélaux, et 
qui rend ces substances propresàtanner les peaux. 
On confondait autrefois la matière végétalo parti- 
culière nommée aujourd'hui tanin, avec ce qu'on 
désignait par le nora de substance astringente de 
príncipe astringent, fourcroy, Conn. chim. t. viu 
p. 92. Le tanin a plusieurs usages très-impor- 
tants: c'est en le combinant avec les peaux gon- 
flées qu'on prépare le cuir, thenard, Traitê de 
chim. X. m, p. 352, dans pougens. || Tanin artificiei 
VOy. STYPHINIQUE. ' 

— étym. Tan. 
TANNAGE (ta-na-j'), s. m. Qpéralion industrielle 

par laquelle on combine les matières astringentes 
des vegetaux avec le príncipe gélatinoux de la 
peau des animaux; il se forme un tannate de gé- 
lalme qui, tout en conservam au tissu cutané sa 
souplesse et sa ténacité, le rend complétement 
imputrescible. Les arls nouveaux que la chimie a 
crees pour le prompt tannage des cuirs, pour la 
composition dos savons, fourcroy, Conn. chim. 
t. 1, p. xxii. || Résultat de cette action. 

— HIST.xiv"s. Visitacion, cognoissance et interpre- 
tacion du foúage [action d'enfouir les peaux] des 
cuirs tannés, comme il ont sur le fait du tannage, 
Ordonn. des róis de Fr. t. v, p. 3)5. 

— Étym. Tanner. 
TANNANT, ANTE (ta-nan, nan-t'), adj. || 1° Qm 

tanno ou sert au tannage. Une substance tannante. 
II 3° Fig. et populairement. Qui ennuie, qui fati- 
gue. Un homme tannant. Une occupation tannante. 

— REM. L'Académie ne le donne que comme 
adjectif masculin; mais cet adjectif populaire est 
usité aussi au féminin. 

f TANNATE (ta-nna-f), s. m. Terme de chimie. 
Nom des seis produits par Ia combinaison du 
tanin ou acide tannique avec les bases. 

TANNE (ta-n'), s. f. |11° Marque, piqüre qui r.-síe 
sur une peau d'animal, après qu'elle a été prépa- 
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réo. || 2» Terme de médecine. Pclito tumeur for- 
iaée par raocumulatíon de i'ópiIhclíani, accompa- 
gnéc ou non du produit de la sécrétion d'une 
glande sébacée qui est diiatée par cette accumu- 
lation. Une tanne considérable survenue au nez 
de M. Boulainviliers, ancien prévôt de Paris, 
portal, Inslil. J/ei)i. scienc. <«07, sem .p. í2t. 

— HIST. XV» s. De tanne et de vert perdu, Las! 
j'ai trouvé ruon cueurvestu, ch. d'or. p. 287. 

— KtvM. Anc. íranç. tanne, couleur brune, cou- 
leur de tan : la tanne est ainsi dite de sa couleur. 

TANNE, ÉE (ta-né, née), pari. passe de lanner. 
|| 1° Qui a subi Popération du tannage. Peaux tan- 
nées. || 2" Qui est de couleur à peu près semblable 
à celle du tan. Si ce n'est qidils ont le visage Un 
peu tanné, sauf votre honneur, scarr. Ptrg. iv. 
Sa face [du gibbon] est aplatie, de couleur tan- 
née et assez semblable à celle de 1'homme, buff. 
Quadrup. t. vn, p. H 3. Les Indien? méridionaux 
ne sont que tannés, etlesBrésiliens bruns, quoique 
sousla même latitude que les nègres, id. ib. t. ui, 
p. 209. || S. m. Le tanné, la couleur tannée. !1 parait 
démontré que la teinte plus ou moins forte du 
tanné, du brun et du noir dépend entièrement de la 
situation du climat, buff. Quadrup. t. ni, p. 2üd. 

— HIST. xv« s. Deux aulnes de tanné brun [sorte 
de drap], estimées sept livres, Hibl. des charl. 
«" série, t. i, p. 340. 
| TANNÉE (ta-née), s. f. Vieux tan qui a déjà 

servi à préparer des peaux, et que les jardiniers 
emploient à faire des couches et à couvrir des 
platcs-bandes. 

TANNER (ta-né), v. a. || 1° Préparer les cuirs 
avec du tan, de manière à les rendre plus solides 
et imputrescibles. || Terme de pêche. Tremper un 
íilet dans une décoction de tan, pour le con- 
server. || 2° Fig. et populairement. Fatiguer, 
eunuycr. Cest un hoinme qiii me tanne. || 3° Po- 
pulairement. Tanner le cuir, batUe, rosser. 

— HIST. xin» s. Nuz cordouanicrs de Paris ne 
puet ouvrer de cordouan qui soit tannez, car Peu- 
vre seroit fausse, et doit estre arse, Liv. des mét. 
228. Ce dist Renart, ne vos tanez [tourmentez], 
Men. 2434. Ne m'estuet pas [il ne me faut pas] 
taner en tan; Quar le resveil Me tane assez quant 
je m'esveil, ruteb. io. || xiv» s. Connins de couleur 
entre tanné et jaune, Ménagier, n, 6. || xv* s. Vous 
ferez tant que vous me perdrez, et que je mo tan- 
nerai de vous; car vous requcrez trop avant, 
froiss. u, m, 22. Trop volontiers se fussent partis 
ceux do Brusselles et de Louvaing; car ils 
estoient si tanés que plus ne pouvoient, id. i, i, 
18.1| xvi» s. II y a un milieu qui est composé des 
deux extremitez, comme le gris, ou le tané, com- 
posé du blanc et du noir, amyot, De la vertu 
morale, 11. Les meridionnaux sont de couleur 
tannée, obscure et basanée, pahé, Introd. l. Ne 
Papillon pas ne le point, Ne Thenot ne le tenne 
point, marot, n, 174. 

— ÉTYM. Tan; wallon, tené. On a dit que tan- 
ner, tourmenter, ennuyer, était pour taonner 
(piononcé tanner), piquer comme un taon. Mais 
Thistorique écarte complétement cette idée. 

TANNER1E (ta-ne-rie), s. f. Lieu oii l'an tanne 
les cuirs. Établir une tannerie. 1| Fig. Cet bomme 
[le bibliomane] me reçoit dans une raaison oii dês 
l escalícr je tombe en faiblesse d'une odeur de 
maroquinnoir dont les livres sont tout couverts.... 
je ne veux non plus que lui visiter sa tannerie 
qu'il appelle bibliothèque, la nnuv. xra. (| Pro- 
verbe. X la tannerie tous boeufs sont vaches, 
et à la boucherie toutes vaches sont boeufs, on 
trompe partout, on donne aux choses qu'on veut 
faire passer le nom qui est le mieux reçu. 

— HIST. xiv» s. Sur ledit mestier de tannerie, 
Ordonn. juin 1370. || xvr s. Es escorcheries, cloa- 
ques et tanneries, paré, xxiv, 3. 

— ÉTYM. lanner; wallon, t&nnerie. 
TANNEUK (ta-neur), s. m. Celui qui tanne les 

cuirs, qui vend des cuirs tannés. U Adjeclivement. 
Maitro tanneur, ouvrier tanneur. 

— HIST. xin" s. Taneur qui decaupent doivenl 
chascuns, chascun an, neuf sons de hauban, à 
poüer au roy, Uv. des mét. 298. || xiv s. Nous 
avons receu Ia supplicacion des tannours do nostre 
ville de Troyes, contenant comme d'ancienneté 
soient ordenez quatre maistres sur le fait dudit 
mestier.... Ordonn. des róis de Pr. t. v, p. 315. 
|| xv» s. Et «'aucun des cuirs vers aux taneurs de 
la ville,... estoient trouvez mal tanez..., [on le 
fera] reraetre en tan et appareiller tant qu il soit 
assez tanné et tencé [conigé], Ordonn. mai 1487. 

— étym. Tanner; wallon, teneu. 

f TANNIQUE (ta-nni-FJ, adj. Terme de chimie. 
Qui a rapport au tanin. || Acide tanniquo, syno- 
nyme de tanin. || Liqueur tanuique, solution de- 
cide tannique. ||Injection tannique, injection em- 
ployée contre la blennorrhagie. 

— étym. Tan. 
f TANNOGÉLAT1.NE {ta-nno-jé-Ia-ti-n'), s. f. 

Terme de chimie. Substance floconneuse, insolu- 
ble et presque indostructible, composée do tanin 
et de gélatine, et formant la base du cuir. 

— ÉTYM. Tan, et gélatine. 
t TANNOMÉLAMQDE (ta-nno-mé-la-ni-k'), adj. 

Terme de chimie. Acide tannomélanique, corps 
qui se produit en oxposant à Pair, dans un vase 
plat, une sòlution de tanin dans une dissolution 
étendue de potasse. 

— ÉTYM. Tan, et pi).aç, gÉXavo:, noir. 
t TANQUE (tan-k'), s. f. Voy. tangue. 
j TANREC (tan-rèk), s. m. Genre de carnas- 

siers insectivores de Madagascar, voisin du genre 
hérisson. 

TANT (tan; le t se lie : tan-t-il est vrai). 
|| 1° Substantif abstrait qui exprime une quantité 
indéfinie, indélerminée. || 2» Tant de, suivi d'un sub- 
stantif, une si grande quantité de. || 3» Tant et si, 
tant et de tels, tant et tant. || 4° Faire tant que..., 
obtenir par ses efforts. Faire tant de, faire tant que, 
aller jusqidà, jusqu'au point de. || 5° Pris adver- 
bialement. Tant, avec un verbe, on si grande 
quantité. |1 6° Tant, devant un adjectif, si, tede- 
ment. || 7» Tant, construit avec un participe passif. 
118» Tant, suivi d'un 'adjectif et de que, signi- 
fiant quelque,... que. || 9° Tant par forme d'épi- 
phonème, et signifiant à tel point. || 10° II se dit 
pour autant dans une phrase négative ou inter- 
rogative. || 11° II se dit pour autant dans quel- 
ques phrases affirmatives. H 12° Tant et plus. 
|| 13° II sert à marquer un certain rapport, une 
certaine proportion entre les choses dont on parle. 
II14" Tant que, aussi longtemps que. || 15° Tantque, 
aussi loin que. |11G° Tant que, jusqu'à ce que. 
|| 17° Tant que,- de façon que. || 18» Tant plus' que 
moins. |] 19° Comme il y en a tant. i) 20° Tant 
mieux. Tant pis. || 21° En tant que, selon que. 
|| 22° Tant il y a que, tant ya que. || 23° Tant 
soit peu. || 24° Tant s'en faut que. || 25° Si tant 
est que. |126° Sur et tant moins. || 27° X tant, à 
ce point-là, là-dessus. 1128° Tant plus, tant plus; 
tant plus, tant moins. |1 29° Tant plus, signifiant 
d'autant plus. || 30° Tant seulement. H Proverbes. 

1° Substantif abstrait qui exprime une quan- 
tité indéfinie, indéterminée. Un d'eux, le plus 
hardi, mais non pas le plus sage, Promit d'en 
rendre tant [de la ferme], lafont. Fabl. vi, 4. Cet 
homme par son testament, Selon les lois munici- 
pales, Leur laissa [à ses filies] tout son bien par 
portions égales, En donnant à leur mère tant, id. 
ib. n, 20. L'un, c'était le marchand, savait l'a- 
rithmétique : X tant par mois, dit-il, je donnerai 
leçon, id. ib. x, 10. Et pour notre patron une 
somme de tant, boursault, Ésope à la cour, iv, 5, 
Mon bien se monte à tant : tenez, voilà le vôtre, 
boil. Sat. x. Une taxe par tête, un tribut de tant 
pour cent, sont les seuls [tributs] convenables, 
montesq. Esp. xin, io. Ils [les libraires] font tra- 
vailler des auteurs à tant ia íeuille, comme je 
fais travailler mes manceuvres dans mon jardin à 
tant la toise, volt. Lett. Catherine II, t" janv. 1772. 
Dans Tindépendance oü je voulais vivre , il fallait 
cependant subsister; j'en imaginai un moyen très- 
simple ; ce fut de copier la musique a tant la 
page, J. i. rousseau, Conf. ym. Toi, Pierre, com- 
bien as-tu payé cette année-ci? tant; le voilà, 
p. l. cour. Pamphlel des pamphlets. ||Tant tenu, 
tant payé, voy. tenu. || Lorsque tant, en ce sens, 
suit un nom de nombre, ilveut de après soi. Vingt 
et tant de sous. II leur amontré que, de cent cin- 
quante et tant d'opinions qui visaient au souve- 
rain bien, il n'y en avait pas une qui eút louché 
le but, balz. Socrale, t"dise. Paurai, mes comptes 
faits, plus de quatre cent et tant de mille livres, 
dancourt, Femme d'intr. v, 7. || Terme de jeu. 
Familièrement. Êlre tant à tar.t, avoir autant de 
points, autant de parlies Pun que 1'autre. ;| 2° Tant 
de suivi d'un substantif, une si grande quantité 
de! Nous n'avons qu'un honneur, il est tant de 
maitresses! corn. Cid, m, 6. Comment peut-on, 
par rapport à Dieu et même à 1'hunanifé, garder 
tant d'or tant d'argent, tant de meubles, tant de 
pierreries, au milieu de Textrême misère des 
pauvres dont on était accablé dans ces derniers 
lemps? sév. d Mme de Coulanges, 3 fév. 1095. 
Mon esprit rebuté de tant dhndignes traitements 

qu'on a faits à la majesté et à la vertu, boss. 
Reine d'Angleterre. Tant de précaution aífaihlit 
votre règne, rac. Brit. iv, 4. Certes il eút mieux 
valu que ces soldats cussent tué Temperour Théo- 
dose, comme ils en avaient tué tant d'autres, 
que d'égorger quinze mille de leurs compatriotes, 
volt. Foi. et lég. Faix perp. 21. Tant de candeur 
dans cette physionomie, et tant de perfidie, 
dhngratitude dans ce coeur! riccoboni, Oiuv. t. i, 
p. 244, dans pougens. |1 Tant de.... que, une si 
grande quantité que. Je prends tant de plaisir à 
vous éerire, que je n'en trouve guère davantage à 
ne rien faire, voit. Lett. 15. Vous avez tant de 
philosophie, que Fun de ces jours je vous prierai 
de m'en faire part, pour m'aider à soutenir vos 
malheurs et mes chagrihs, sév. à Bussy, 23 aoút 
1073. Tant de coups imprévus m'accablent à la 
fois, 0u'ils npôtent la parolo, et nPétouffent la voix, 
rac. Phèdre, iv, 2. L'empire de la mer donne tant 
de supériorité, que, si vous étiez dans une ile, au- 
cune puissance n'oserait vous attaquer, barthél. 
Anach. Introd. part. 2, sect 3. || Tant de.... avec 
que et de suivi d^n infinitif. Vous voyez, mon 
logis; si vous me vouliez faire Tant d'honneur 
que d'y p-^ndre un champêtre repas, la font. 
Fabl. vm, 10. Qui donc est ce coquin qui prend 
tant cie licenoe Que de chanter et m'étourdir 
ainsi? mol. Amph. I, 2. l|3»Tant et si, tant et de 
tels, tant et tant. II a fait tant et de si belles ac- 
tions: cette façon de parler a été fort usitée 
autrefois par les meibeurs écrivains; mais aujour- 
d'hai elle a je ne sais quoi de vieux et de rude, 
vaugel. Rem. t. li, p. 565, dans pougens. On dit 
par manière de formule : tant et si longuement 
qa'il vous plaira, comme en cette phrase : Faites 
vos affaircs à loisir, et demourez ici tant et si 
longuement qu'il vous plaira, Acad. Observ. sur 
Vaugel. p. 70, dans pougens. Vous pourriez m'op- 
poser tant et de tels obstacles, Que pour les sur- 
monter il faudrait des miracles, corn. Cinna, m, 
i. Nous sorames vos voisins, nos filies sont vos 
femmes; Et 1'hymen nous a joints par tant et 
tant do nceuds.... id. Uor. i, 4. Mais comme enfin 
son père A tant et tant de biens qu'il n'en saurait 
que faire, th. corn. D. Cés. d'Aval. i, 2. II a tant 
dTiéritiers, le bon seigneur Géronte, 11 en a tant 
et tant, que par fois j'en ai honte, regnard, le 
Légat. i, 1.1)4" Faire tant que..., obtenir par ses 
efforts que. Les grenouilles.... Par leurs clameurs 
firent tant Que Jupin les soumit au pouvoir mo- 
narchique, la font. Fabl. ni, 4. Pai tant fait que 
nos gens sont enfin dansla plaine, id. ib. vn, 9. 
Enfin tant fit 1'illustre personnago qu'il fut tout 
dans la maisonetmoi rien, j. j. rouss. Confes. vi. 
|{ Faire tant de..., aller jusqu'à, se décidcr à. 
Ce n'est plus la mode d'y marchander [à donnor 
le monseigneur aux maréchaux], quand on fait 
tant de leur éerire, sév. 21 aoút 1876. La fortune 
a pris plaisir d'en insulter la France [du cardina/ 
de Fleury] en Ten établissant roi absolu, et dans 
un âge oü les autres radotent quand ils font tant 
d'y parvenir, st-sim. 119, 64. || Faire tant que de..., 
même sens. Lorsqu'on fait tant que de rendre 
raison d'une loi, il faut que cette raison soit di- 
gne d'elle, montesq. Espr. xxix, le. Parce qu'iT 
n'est pas né pour lespetites choses.... s'il fait tant 
quede s'y livrer.... il les traite moins bien qu'un 
autre, vauven. Sujétionde Vesprit. Quand ils font 
tant que d'être bons, ils veulent en avoir le mc- 
rite, J. J. rouss. Ém. v. Donnez, donnez, dit-il, 
puisqu'on a tant fait que de les égorger [des 
moutons], il faut bien que quelqu'un les mange, 
marmontel, Cont. mor. Philos. soi-dis. || Absolu- 
ment. Puisque vous avez tant fait, il faut continuer. 
|| 5° Pris adverbialement. Tant, avec un verbe, en 
si grande quantité, tellement. Une faut pas tant dis- 
courir. Vous qui dites tant queje ne me saurais con- 
traindre, voit. Lett. 24. Vous naímeiiez pas tant, 
si vous n'étiez aimé, corn. Rodog. iv, 3, N ai- mons jamais, ou n'aimons guère : Uest dangereux 
d'aimer tant, Ce n^est pas le plus sur pour plaire, 
Ouin Thés. n, 5. L'Angleterre a tant chango 
Qu'elle ne sait plus elle-même à quoi s en temr, 
boss. Reine d'Anglet. II Quelquefois, en ce sens, 
on met par inversion tant en tête de la phrase. 
Quatre animaux divers.... Toutes gens d'esprit 
scélérat, Hantaient le trone pourri d'un pin vieux 
et sauvage: Tant y furent, qu'un soir à Fentoui 
de ce pin L'homme tendit ses rets, la font. Fabl. 
vm 22. || 6° Tant, devant un adjectif, si, telle- 
ment. Voilà une malade qui n'est pas tant dé- 
goútante, mol. Méd. m. lui, n, 6. Elle n'est pas 
tant sotte, ma foi; et je la trouve assezpassable. 
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to. Fourher. i, 3. La maitresse tant jolie Dont 
j'étais si fort entêté, yolt. Ép. 19. Voilà, mon- 
sieur, 1'histoii'e exacte de ce tant célebre pc- 
lerinage qui court déjà les qualre coins de la 
í"rance, j. J. aouss. Lett. à U. L. C. D. L. to oct. 
1769. Voilà le propos du lieutenant que je ne 
trouye point tant sot,. P. l. cour. Lelt. i, 61. Bris- 
son [le président] demanda de pouvoir acnever, 
avant qu'on le pendit, son traité des usages et 
coutumes de PersCj qui devait ctrc, disaít-il, une 
.tant belle ceuvre, id. Réponse aux anonymes. 
j| Tant, employé dcvant un adverbe, si, tel- 
lement. Vous à qui la mort même, de tant près 
que vous Fayezvue, n'a jamais pufairo peur, voit. 
Lett. 35. Tu ne fais pas tant mal, corn. te Veuve, 
iv, 8. Jo sais vraiment que vous ne vous portoz 
pas tant mal, tant mal, madamo, sév. à Mme de 
Guüaut, 5 mars 1683. || 7o Tant, construit avec un 
participe passif. Co grand homme [le P. Bour- 
going], ne voulant pas qu'iT fút. tant permis aux 
infirmités d'interrompre les oocupations d'un 
prêtre de Jésus-Christ, boss. Bourgoing. Cette 
femme autrofois tant aimée, yolt. Dicl. phil. 
Tant. Cette femme autrofois tant célébrée par 
vous, id. ib. || 8° Tant, suivi d'unadjectif et de que, 
signifiant quclque.... que, avec le subjonctif ou 
1'indicatif. Arracher le consentement du lecteur, 
tant obstine et opiniàtre qu'il puisso Ètro, desc. 
Rép. aux secondes obj. 53. || Anciennement, on 
supprimait le que, et on faisait uno inversion; 
ce tour pourrait encore être employé. Et même 
ses courroux, tant soient-ils legitimes, Sont des 
marques de sonatnour, malh. i, 6. II n'est bon 
courtisan, tant frisé peut-il être.... régnieh, Sat. 
Ml. || Dana le style marotique, on pout suppri- 
mer le pronom. Oncques- ne fut amant tant soit 
uhéri [au lieu do tant soit-il] C«ui.... ciiaulieu, 
Madrigal, Sur L"*. || 9° Tant par forme d'é- 
piphonème, et signifiant à tel point. Nous nous 
vimos trois millo en arrivant au portj Tant, à 
nous voir marchcr en si bon équipage, Les plus 
épouvantés reprenaient de courage, corn. Cid, 
iv, 3. Tant il est vrai que tout se tourne en re- 
voltes et en pensées séditieuses, quand Pauto- 
rité de la religion est anéantie! boss. Reine 
d'Anglet. Et moi jo ne veux plus, tant tu m'es 
odieux, Partager avec toi la lumière des cieux, 
tuc. Théb. iv, 3. EUe [la fauvette tachetée].... 
ae laisse prendre dessas [le nid] plutôt que de l'a- 
bandonner.... tant est grande la force do cet ms- 
tinct qui, d'animaux faibles, fugitifs, fait des 
animaux courageux et intrépidos, bup. Ois. t. ix, 
-p. 217. Tant dut coúter de peine Ce long enfan- 
tement de la grandeur romaine I delille, Én. i. 
1| 10° II se dit pour autant dans une phrase néga- 
tive ou interrogative. Je n'estiraerai ni n'aimerai 
jamais rien tant au monde que vous, voit. Lett. 
14. Jo ne puis dire tant de bien de celle-ci [de 
cette pièce] que de la precedente, corn. Placeroy. 
Examen. Des trésors.... me pourraient-ils donner 
tant de joie que votre amitié? sév. à Mme de 
Grignan, 9 aoút 1671. Mais olle n'est pas tant ma 
fllle que l'on pense, regnaud, Démocr. I, 2. || 11" 11 

■se dit pour autant dans quelques locutions affir- 
matives. || Tous tant que nous sommes, tous tant 
que vóus ctes, tout autant que nous sommes, que 
vous êtes de personnes. Le funeste succès de leurs 
armes impies.... Pour tous tant qu'ils étaient de- 
mande-t-il mes pleurs? corn. Uor. m, 2. Et tous 
tant que nous sommes Nous nous laissons tentor 
à rapproche dos biens, la font. Fabl. vm, 7. 
Ne nous abusons pas, cela nous regarde tous tant 
que nous sommes, pasc. Frov. xix  Toi et le 
conquérant.... et tous tant que vous êtes, vous 
avez extrêmement tort, fonten. Milon. Gomment 
vous portez-vous,, tous tant que vous êtes? volt. 
Lett. Mme de Florian, 3 mars 1770. || Tant qu'il 
peut, tant qu'il vcut, autant quil peut, qu'il 
veut. IL travaille tant qu'il peut. II en a tant 
qu'il veut. Voilà mon Marin.... pèchant le mal en 
cau trouble : il en dit hautement tant quil veut; 
il en fait sourdement tant qu'il peut, beaumarcu. 
4' miímoire. || Il pleut tant qu'il peut, il pleut 
beaucoup. || 12° Tant et plus, autant qu'il en 
faut et même plus. Laissez-nous le soin de 
vous chercher des pratiques; nous vous en four- 
nirons tant et plus, lesage, Est. Gonz. 38. J'ous 
aussi des visites de Genève tant et plus, J. J. rouss. 
ram, .!" Xn'" " ser' ^ marquer un certain 
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et à écrire, on leur onseignait la gvammairc, tant 
de la langue latino que de la greeque, rollin, 
ílist. anc. Oíuv, t. IX, 2» part. p. 737, dans pou- 
gens. || Tant bien que mal, médiocrement. 
|| 14° Tant que, aussi longteraps qiie. Jo ne me 
puis estimor malheureux, tant que j'aurai .l'hon- 
neur d'être aimé de vous, voit. Lelt. 14. Mais, taiat 
qu'il pourra tout, que pourrai-je, madame? corn. 
Seríor. m, 4. Tant qu'clle a été heureuse, elle a 
fait sentir son pouvoir au monde par dos bontós 
inflnies, boss. Reine d^nglet. Tant que les hom- 
mos pourront mourir et qu'ils aimeront à vivro, 
le médecin sera raillé et bien payé, la bruy. xiv. 
Aprcs a voir commandé qu'on les poursuivit tant 
que le jour durerait, rollin, Hist. anc. (Euv. t. vi, 
p. 446, dans pougens. || 15° Tant que..., aussi loin 
que.... Tant que la vue se peut étendre. || 16» Tant 
que, jusqu'à ce que (avec le subjonctif). Différez 
pour le mieux cncor cette visito, Tant que, mai- 
tre absolu de votre jugement, Vous soyez en état 
de faire un complimcnt, corn. Müite, v, 2. Adiou, 
jo vais trainer une mourante vie, Tant que par ta 
poursuito elle me soit ravie, id. Cid, m, 4. La 
cbaritó se nourrit ot s'élcve plus súrement quand 
elle est comme gardée par la crainte; c'est ainsi 
qu'ello se fortifie, tant qu'enfin elle soit capable 
de se soutenir par elle-mêmo, boss. Fragm. sur 
div. malières de controv. 3° fragm. Enivrez-vous 
de ce vin, tant que ses fumées vous fassent per- 
dre.... id. Pensées, 2. Suppliez, gémissez, im- 
plorez sa clémence, Tant qu'elle vous admette en- 
fln en sa présence, a. chenier, Élégies, n, 13, 
édit. fouquière, p. 241. || L'Académie, dans son 
Examen du Cid, a blâmé cette locution, mais à 
tort, ear elle se comprend très-bien comme Tont 
employée Corneille et Bossuet. || 17" Tant que, 
de façon que. Toutes sottises dont la belle Se dé- 
fend avec grand respect, Tant qu'au père à la 
fin cela devint suspecl, la font. Fabl. iv, 4. 
|| 18" Tant plus que moins, loc. adv. Ã peu près. 
II a dix mille livres do rente, tant plus que moins. 
|| 19° Comme il y en a tant, se dit de choses, de 
personnes qui ne se distinguent par rien de parti- 
culier. Qui pouvait imagincr que, pour uno filie 
comme il y en a tant, tu tomberais dans Tétat oii 
je to vois? dider. Père de famille, in, 5. || 20° Tant 
mieux, loc. adv. qui marque qu'on est content que 
quelquo choso soit. S'il se conduit sagement, tant 
mieux pour lui. HTant pis se dit en un sens con- 
traire. Cest tant pis pour vous, mol. Tart. n, 2. 
Tant pis encore de prendre peine à dire des sot- 
tises, et d'être mauvais plaisants de dessein 
formé id. Critique, i. La Condamíne çst aujour- 
d'hui Roçu dans la troupe immortelle ; II est sourd, 
o'cst tant mieux pour lui; Mais 11 n'est pas muet, ot 
c'est tant pis pour elle, la condamine, Épigramme 
sursaréeeptionà VAcadémie. || Familièrement. Tant 
pis, tant mieux, se dit quelquefois pour marquer 
qu'on ne se soucie guère de la chose dont il s a- 
git, et qu'il n'y a grand sujet do s affiigor ni de 
seréjouir. || Tant-pis, Tant-mieux,noms plaisants de 
doux médecins dont Tun assurait que le malade 
succomberait et Tautre qu'il guerirait. Le méde- 
cin Tant-pis allait voir un malade Que visitait 
aussi son confrèro Tant-mieux, la font. Fabl. v, 
12. || 21" En tant que, loc. conj. Selon que, moyen- 
nant, comme, à la condition de. Jo suis assuré 
que ces façons de penser que j'appelle sentiments 
et imaginations, en tant soulomont qu'elles sont 
des façons de penser, résident et se rencontrent 
certainoment en moi, desc. Méd. III, <• Jc uo 'a 

fais amourouse que par ambition, et en sorte qu'elle 
semble iTavoir point d'amour, qu'on tant qu'il peut 
servir à sa grandeur, corn. Pomp. Examen. Le 
bien n'est bien qu'en tant que Ton s'en peut dé- 
faire; Sans cela c'est un mal, la font. Fabl. x, 
o. On peut dire que toute idéo est distinete, en 
tant que claire, Logique de Port-Rogal, p- 91, 
dans pougens. Déshéritant, cn tant que besoin 
pourrait être, Paronts, nièoes, neveux, nos aussi 
bien qu'à naitre, regnahd, Légat. iv, 6. L'osprit 
no crco et nhmagine des objets qu'en tant qu'ils 
sont semblables à ceux qu'il aconnuspar des idées 
directes ot par des sensations, d'alémií. (Euv. t. I, 
p. 238. || 22" Tant il y a que, tant y a que, loc. 
famüiêre, quoi qufil en soit. Tant y a que les sol- 
dats travarlíèrent aux radeaux avec tant de cou- 
rage que.... vaugel. 0. C. 421. Maintenant, si ce 
dénoúment est selon Part ou non, ctest une autre 
question qui se videra en son lieu; tant y a qu'il 
se fait avec surprise, et quteinsi Pintriguc ni 1c 
démelement ne manque point à cette pièce, Acad. 
Sentvn. Cid. Je suis faible, et ne me pique point 

de ne 1'êtro pas; tant y a, je nten puis plus, sév. 
ilõ. Cette comparaison [de Dieu punissant les 
Juifs par Titus] avec un magistrat qui fait rouer 
des malfaiteurs, vous fait horreur; tant y a que 
Dieu s'est comporte à peu près do même, boss. 
Sermons, Bonté et rigueur de Dieu, 2. Tant y a 
qu'il n'est rien que votre chien ne prenne, rac. 
Plaid. ni, 3.1| 23° Tant soitpeu, voy. peu. || Tant et 
si peu qu'il vousplaira, en telleet si petite quantité 
qu'il vous plaira. 1| 24° Tant s'en faut que.... voy. 
falloir, n° 12. || 25° Si tant est que.... avec le 
subjonctif, si la chose est, supposé que la choso 
soit. Croyoz que vos bonnes grâces à tous me sont 
très-précieuses, si tant est que je les aie, eu. de 
sévigné, dans sév. t. ix, p. 468, éd. régnier. 
|| 28° Sur et tant moins, voy. sur 2 n" 44, et 
moins n° 14. || 27° A tant, à ce point, là-dos- 
sus. Ã tant (pour user des termes de M. le Cardi- 
nal d'Ossat), je vous donno le bon soir, Balz. ítt). I, 
lett. 16. X tant se tut; Richard, tombe des nuos, 
Fut tout heureux do pouvoir s'en aller, la font. 
Caícndr. || Cette locution a vieilli, mais on pour- 
rait très-bien Pemployer d'après la Fontaine et 
Balzac. || 28" Tant plus, tant plus ; tant plus, tan' 
moins. Tant plus nous avons de besoin d'una 
chose, tant plus nous avons d'obligation à celui qui 
nous la donne, malh. le Traité des bienf. de Sénè- 
que, ni, 36. Tant plus il yaura do bionheureux dans 
le ciei, tant moins il restera do geus de bien sur 
Ia terre, balz. Lett. viu, liv. 7. Quand ils [des ma- 
drigaux] sont bons, en ce cas tout prudhomme Les 
prend au poids, au lieu de les compter; Sont-ils 
méchants, tant moindre en est la somme, Et tant 
plus tôt on s'en doit contentei-, la font. Poésics, 
mêl. xvi. Tant plus le chemin est long dans Pa- 
mour, tant plus un esprit délicat sont de plaisir, 
pasc. Pass. de 1'amour. || Cette locution est 
tombée en désuétude; et on supprime aujourdTmi 
tant. || 29° Tant plus, d'autant plus. Je no mo suis 
pas moqué de vous alors; mais je m'en moque 
tant plus aujourd'hui, j. j. rouss. ILél. v, io. 11 y 
a un longtemps qu'à force de npinspiror du res- 
pect, il nPa fait oublier sa naissance; ou, si je 
m'en souviens encore, .o'est pour honorer tant plus 
sa vertu, id. Lett. à Zinzendorf, 20 oct. 1764. 
|| 30° Tant seulement, pour seulement n'est plus 
usité; il est reste dans le langage populairc; au- 
trofois il était du bon usage. De n'avoir pas chez 
soi pour lui donner Tant seulement un malheu- 
reux dincr, la font. Faucon. || Proverbes. Tant 
vaut Phomme, tant vaut sa terre ou la terre, voy. 
terre. || Tant va la cruche à Peau qu'elle se brise, 
en retombant souvent dans la même faute, en s'cx- 
posant souvent au même péril, on finit par s'en 
trouver mal. 

— rem. 1. Avec tant de et un substantif, le 
verbo et Padjectif qui suivent s'accordont avec le 
substantif, non avec tant. Jamais tant do beautó 
fut-elle couronnée ? rac. Esth. m, 9. Tant de ga- 
lanterie et tant d'esprit n'étaient pas bon signe ; il 
fallait apparemment que son amour ne fút plus 
ni si sérieux, ni si fort, makiv. Marianne, 7a part. 
II2. Je leur donne un tant, et ils mo tiennent 
quitte de tout, n'est pas correct, il faut dire je 
leur donne tant. || 3. Tant no se joint point à un 
simple adjectif; on ne dit pas tant vertueux, tant 
méchant. Cependant, comme on a vu ci-dessus, il 
s'emploie de la sorte dans un langage oü Pon prend 
un ton archaíque ou do bonhomie. |1 4, Après le 
yerbe actif ou neutro, sans auxiliaire, il faut tou- 
jours mettre tant : il travaille tant; il pleut tant. 
II 5. Quand le verbe auxiliaire se joint au verbe actif, 
on placo tant entre Pun et Pautro ; II a tant tra- 
vaille, ils ont tant ecrit; et jamais dans ces cas on 
ne se sort do si. (| 6° « Lorsquo vous avez à expri- 
mer un sentiment particulier par un verbe passif, 
comme je suis si touché, si ému, si courroucé, si 
animé, vous no pouvez dire : je suis tant ému, 
tant touché, tant courroucé, tant animé, parco 
que ces mols tiennent lieu d'épithète; mais, 
lorsqu'il s'agit d'une action, d'un fait, vous em- 
ploycz le mot tant : cette afiaire fut tant débat- 
tue; les accusations furent tant ronouvelées; 
les juges tant sollicités; les témoins tant confron- 
tés, et non pas si confrontés, si sollicités, si 
renouvolés, si débattus. La raison en est que ces 
participes expriment dos faits, etne peuvent être 
regardés comme dos épithètes, • volt. Dkt. phil. 
Tant. Voltaire ajoute : > On peut dire surtout en 
vers : Cette femme tant aimée. Quand on ajoute 
de qui elle a été aimée, il faut dire : si aimée de 
vous, do lui, et non tant aimée do lui, parce qu'a- 
lors vous désignez un sentiment. < Ceei est une 
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subtilité; et rien ii'empêche de diro : cette femme 
taní aimée do vous, de lui. 

— hist. xi" s. Teres e fiez [fiefs] tant com yos 
eu vuldrez, Ch. de Rol. v  se tant ai de lei- 
sir, ib. xxxiv. Par tantes terres lil] ad sun cors 
demenet, ib. xxxix. Sunez vos grailes, tant que 
en cest ost ad, ib. cliv. Tant cbevalcherent que 
en Sarraguco sunt, ib. cxc. || xn" s. Mais se voz 
euz [yeux] oü Ton se puet mirer, Qui tant sont 
clor... Couci, li. Par tantes foiz [f] ai este assail- 
liz, Que je n'ai mais povoir de moi deffendre, ib. 
v. Et quant je pluz sui loinz de sa contrée, Tant 
est mes cuers pluz près et ma pensée, ib. xvn. 
Grant pechié fa.it qui son homme veut prendre 
Par biau semblant monstrer, tant que bien tient, 
ib. xxi. On ne puet pas servir à tant seignour, 
ib. xxiv. Et de cors et de membres [elle] par fu si 
avenanz, Qu'onques Dex ne fist home tant soit 
vielz ne crolanz, Se Tosast esgarder, ne li muast 
talanz, Sax. v. || xm; s. Et dura tant leur consaus 
[conseil] que il furent tuit à un acort, villeh. cx. 
Et fu devisés qu'il" prendroient terre à Corfol, et 
que li premier atendroient les derreniers, tant [j us- 
qu'à ce] qu'il seroient ensemble, id. ivi. Tant. com il 
furent là, on les fist honorer, Berte, III. Mais lais- 
sez Ia tant vivre qu'ele pourra durer, ib. xcvn. Ã 
peine [elle] put raot dire, tant li, cuers lui failli, 
ib. cxxvn. Sire, je loe que vous li otroyés bataille, 
et je no doute, ne tant no quant, que nous n'aions 
la victoire, Chr. de Rains, 25. Mès il est de tel 
cruauté, Qu'il ne se daingne encor refraindre, 
Tant me voie plorer ne plaindre, la Rose, 3250. 
Voilliés que j'aim tant solement; Autre chose ne 
vous demant, ib. 3191. Esperance li fait souflfrir 
Tant maus que nus n'en sait le conte Por la joie 
qui ccnt tans [cent fois autant] monte, ib. 2638. 
Car tant cuni vous plus atendrcz, Tant plus, sa- 
chiés, de tens perdrez, ib. 348). II i avoit d'oi- 
siaus trois tans [trois fois autant] Qa'en tout le 
remanant de France, ib. )70. Mais de tant comme 
as quemins apartient.... beauman. xxv, 4. Le roy 
ot conseil que il ne partiroit de Damiete, jusques 
à tant que son frere le conto do Poiliers seroit 
venu, joinv. 2)8. Nulz ne peut tant pechier, que 
Dieu ne peut plus pardonner, id. m. Hxiv" s. 
C'est ímpossible que mal, en tant comme mal, 
soit bien, oresme, Élh. 09. Le bien tant est plus 
commun, tant plus vault et plus est à aimer, in. 
ib. ) 62. Tant plus est une operacion ou passion 
voluntaire, tant plus est elle à loer ouà viluperer, 
et tant moins voluntaire, tant moins est à loer, 
id. ib. 47. Nous avon dit,... en quel maniere et 
en quel cas la loy de rendre tant pour tant est 
juste, id. ib. )54. Et au pape de Romme irai si 
esploitant Que vingt mil en arez; et puis je fe- 
rai tant Que monseigneur le roy, son frere le 
vaillant, Vous en donra plenté... Guescl. )40C8. 
j|xv0 s. Or se gardent de moi, car heure vien- 
dra que je les payerai de la monnoie pareillo; 
on la forge à tant que on peut, froiss. iii, iv, 
30. Mais tant y a, monseigneur, ils ne payent 
chose que ils prennent; et fuit tout le menu 
peuple partout oii ils viennent, m. n, m, 68. 
Do la prise [de] Charles de Montmorency fu- 
rent les François moult courroucés, mais amender 
ne le purent tant comme adonques, id. i, i, h ). 
Or nous tairons nous de parler de lui tant qu'à 
present et des Anglois, ot retournerons aux Escots, 
id. i, r, 40. Je vous attondrai tant que vous serez 
revenu, id. i, i, dd. gire, faltes semblant de de- 
loger et de vous traire autre part, et laissez un 
petit de vos gens.devant la ville; ceux de laiens 
istront tantost hors; de tant les connois-je bien, 
id. I, i, 243. Et pour ceste cause envoyerent de- 
vant le roy, èt feirent tant qu'ils obtindrent ce 
qu'ils demandoient, juv. des urs. Charles VI, )400. 
Et conclut par ce point que tant peu et tant grand 
qu'il y a de gloire ne de felicite, procede de leur 
main, J. ciiastel. Expôs, sur vérité mal prise. De 
tant que lo machineur seroit plus prochain du 
roi... do tant seroit la chose plus inique, mons- 
trel. I, 39. Tant pour le duc que pour luy, comm. 
iii, )). Do tant qu'ilz sont plus grans, ilz portent 
les oultrages à plus grant dosplaisir ot dueil, id. 
m, )l. Ledit Clcretso tint à tant [s'on tint là], et 
luy laissason argent, id. vi, 2. Et avoit dit [Louis 
XÍ] que, si on le veoit en ceste necessité do raort, 
que l'on ne luy dist fors tant seullement : parlez 
peu, id. vi, )2. || xvi" s. S'il n'est point licite de figu- 
rer Dieu par efíigie corporelle, tant moins scra-il 
permis d'adorer une imago pour Dieu, calv. Instit. 
62. Mais quelle moquerio est-ce d'orneruné chose 
sipotitcd'un tiltro tant superbo?iD. ib. )8e,Jo ne 
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nio pas que ce ne soit roffice d'un bon fidele, de 
s'ab3tenir de toute familiarité des meschans, et 
de ne se mesler avec eux en quelque aflaire que 
ce soit tantquhl puisse, id. ib. 824. De tant loing 
quele veid Pantagruel, il dist es assistans.... eab. 
Pant. ii, 9. Tant plus y estudions, tant moins y 
entendons, id. ib.u, )0. Somme, ilz beurenttant et 
tant, que ilz s"endormirent comme porcz sans 
ordre parmy le camp, id. ii, 28. On m'a dit que 
ces tant femmes de bien ont communement maul- 
vaise teste, id. m, 9. J'ay songé tant et plus, mais 
je ny entendz note, id. ra, )4. De couraige tant et 
plus; je ne crains rien que les dangers, id. iv, 23. 
11 fut, tant luy que sa posterité, declare roturier, 
mont. i, 56. Faictes leur tant debonne ohere qu'il 
vous plaira, id. i, 71... Qu'il s'en vestit tant qu'il 
auroit executé... [jusqu'à ce qu'il eút], id. i, 95. 
lis ne font pas tant malicieusement que lourde- 
ment les ingenieux, id. i, 205. Aussi tost qu'il y a 
tant soit peu d'apparence que... id. ii, 93. 11 y 
avaitonze mille tant d'ans.... id. ii, 333. Il semble 
qu'en ces glorieux jours là ce n'estoit pas tant la 
bataille des Grecs contre les Perses, comme la 
victoire dela liberte sur la domination, la eoétie, 
)8. Cresus, ce tant richeroy, id; 50. L'amitié s'en- 
tretient, non tant par un bienfait, que par la 
bonne vie, id. 72. Et puis, je disne et mange 
tant et si peu, que je puisse passer le jour 
sans me sentir ny vuide ny trop chargé, id. 203. 
Vois tu pas que tous les hommes, tant qu'il 
y en a, par maniere de dire, s'ayment bien 
eux mesmes? id. 209. U mourut en oeste ba- 
taille plus de )5000 hommes, tant du costé de 
Pyrrhus que du costé des Romains; mais ilz se re- 
li rerent à tant les uns et les autres, ahyot, 
Pyrrhus, 47. Demosthenes employa entierement 
tout tant qu'il avoit de sens et do science en Fart 
de rhetorique, id. Cicér. et Démosth. ). Est-ce tant 
que la mort, est-ce si grand malheur, Que le vul- 
gaire croit? rons. 302. De Padmirerje ne suis as- 
souvy, Car 1'oeil de voir n'est lassé tant qu'il vive, 
id. do. Amour, tant sois tu fort, tu perdras la ba- 
taille, id. 270. X tant [aussitôt] Francus s'embar- 
que en sa navire, id. Franciade, i. 

— ÉTYM. Provenç. tant, tan; espagn. tonto, adj. 
ton, adverbe; portug. ot ital. tanto; du latin tan- 
tos, si grand. Tantus est forme de Tadverbe tam, 
et le suffixe tos, comme dans robus-tus; tam est 
1'accusatif pris adverbialoment du thème pronomi- 
nal to, qu'on retrouve dans tom; tantus signifie 
dono étymologiquemont ; ainsi, de cette façon. 

f TAfíTALATE (tan-ta-la-f), s. m. Terme de chi- 
mie. Sei produit parla combinaison de 1'acide tan- 
talique avec une base. 

j- ). TANTALE (tan-ta 1'), s. m. 1| Io Personnage 
de la mythologie, condamné dans les enfers à cher- 
cher à prendre des fruits qui s'enfuyaient et une 
eau qui lui échappait, pour calmer sa soif et sa 
faim. Tantale aux eaux du Styx portait en vain 
sa bouche, Toujours proche d'un bien que jamais 
il ne touche, la font. Pysché, ir, p. i93. || Fig. On 
se fait une idole De trésors, ou de gloire, ou d'un 
plaisir frivole; Tantales obstines, nous ne portons 
les yeux Que sur ce qui nous est interdit par les 
cieux, la font. Poésies mêlées, lxix. || Terme 
de physique. Vase de Tantale, coupe dans Finté- 
rieur de laquelle on a disposé un siphon, de telle 
sorte qu'au moment oü Ton achève de la rem- 
plir, tout le liquide s'écoule par le picd. 

— HIST. xvi0 s. De ma soif près des eaux Tan- 
tale est la figure, desportes, Diane, ir, 53. 
| 2. TANTALE (tan-ta-T), s. m. Métal particu- 

lior nommé aussi colombium ou columbium, dé- 
couvert en )80) par Hatchett. 

-[•3. TANTALE (tan-ta-T), s. m. || 1° Genre de 
grailes, dans leque) on distingue le tantale locu- 
lator, dit aussi tantale d'Amérique, pélican d'A- 
mérique, couricaca; on Tappelle dans le Mexique 
acaloll, acacalotlet, corbeau aquatique; c^st le 
tantale bavard et Tibis acalotl do certains auteurs. 

f TANTALEUX (tan-ta-leú), adj. m. En chimie, 
acide tantaleux, se dit de Toxyde tantalique. 

f TANTALICO-AMMONIQÜE (tan-la-li-ko-a- 
mmo-ni-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un 
sei tantalique combine avec un sei ammonique. 
|| On dit semblablement : tanlalico-calcique, tan- 
talico-potassique, etc. 

f TANTALIQUE (tan-ta-li-k'), adj. m. Terme de 
chimie. Acide tantalique ou peroxyde de tantale. 

f TANTA LITE (tan-ta-li-T), s. m. Terme de chi- 
mie. Sei formé par la combinaison de Tacide tan- 
taleux avec une base. 

TANTE (tan-T), s. f. || Io La soeur du père ou de 
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la mère. Éraste; Etmonsieur votre oncle? —Pour- 
ceaugnac : Je n'ai point d'oncle. — Vous en aviez 
pourtant en ce temps-là.... —Non ; rien qu'une 
tante. — Cest ce que je voulais dire, madame- 
votre tanto; comment se porte-t.-elle? mol. Pourc. 
I, 6. Je ne m'arrêterai point à Dijon : je ne pourrai 
refuser quelques jours en passant à quelque vieille 
tante que je n^ime guère, sév. )54. ^'La femme 
de Toncle. 113° Grand'tante, la sosur de Taieul ou 
de Taieule. Deux grand'tantes. || 4o Tante à la 
mode de Bretagne, la cousine germaine du père 
ou de la mère. || 5" Populairement. Ma tante, le 
Mont-de-piété ou un prêteur sur gages. Emprun- 
ter cent francs à ma tante. II m'est impossible de 
faire ce que vous demandez [rendre la vaisselle 
d'argent qu'il avaitachetée à crédit] par la raison. 
qu'en ce moment mon argenterie ou, si vous ai- 
mez mieux, votre argenterie est choz ma tante. 
— Chez ma tante! cria Torfévre se levant avec 
fureur, ch. de bernaru, les Afies d'Icare, ch. 4. 

— DIST. xiii0 s. Se li frere prant feme, et la sor 
se marie, et chascun a enfanz, li enfant à la seror 
apeleront lo frere lor oncle et cil au frere 
apeleront la sor ente, lio. de just. 220. Nos 
meres qui furent seurs germaines de nostre 
dit oncle et antes de nostre dit cousin, Ass. 
de Jérus. 11, 413. E sa tante celui porta,, 
Grégoire, p. 60. Ele fu sa tante o sa mere, ib. 
p. )) 2. Et come Eideline se seist avec Tenfant, il 
comença à crier et à dire à icelo Eideline : ma, 
tante, ma tante, veez, veez, Miracles St Loxjs, p. ) 73. 
Se tere esquiet [échoit] de costé à celi qui est 
mariés, comme dümcle ou d'antain, de frere ou de 
sereur.... beauü. xiii, )3. ||xv0s. Et se tiht ma- 
dame Anne de Behaigne à Bruxelles .delez son 
oncle et sa belle ante, froiss. ii, ii, )33. Que 
comme il ait votre pere servi El vostre tante en 
Lombardie aussi, E. desch. Supplicat. au roi. 

— ÉTYM. Picard, ante, nante; wallon, anlin, 
grand'tante; provenç. amãa; lombard, ameda; 
omfda; Brescia, meda; du lat. amita, qui, ayant 
Taccent sur a, a donné régulièrement ante, qui 
est la formo ancienne conservée dans le picard. 
Mais -d^ü vient le t-anle? Diez pense que c'esL 
un t euphonique comme dans voüà-t-il; mais,, 
pour qu'une lettre euphonique ait une raison 
d'ètre, il faut qu'il y ait rencontre de deux voyel- 
les; aussi, précisant davantago, et pour avoir 
cette rencontre, Scheler admot qu'aveo les ad- 
jectifs possessifs féminins on a intercale un t 
ma-t-ante, et que fmalement ce ! euphonique s'est 
agglutiné avec ante. Ã cela, il y a li eu d'objecter 
que nous n'avons auouno trace de Tintercalation 
ci'un t euphonique après les adjectifs possessifs 
féminins ma, to, sa. Cela reste donc à Tétat d'hy- 
pothèse. Autant que nous savons préseutement, 
tante représente to ante; mais alors comment se 
fait-il que ta ante ou Cante soit devenu Téquiva- 
lent de ante? Ici se presente une analogie : les 
cas analogues sont la justiíication des cas singu- 
liers. Le wallon forme les noms de parenté avec 
Tadjectif possessif mon, ma, ainsi monfré, frère, 
maseilre, soeur, mononk, oncle, matante, tante; dans 
ces mots mon, ma n'est qu'un son et n'a point dc 
sens. Quelque chose de semhlable se sera fait pour 
ante; ta s'y sera agglutiné sans y rien ajouter; 
et tante a fini par expulser ante; ces formes pro- 
viennent du parler enfantin et domestique; et les 
enfants disent encore aujourdTiui tatan pour 
tante. Au reste, tante est fort ancien; il est dans 
le poême sur Grégoire. Quant à antain, c'est le 
cas du regime pour ante. 

TANTET (tan-tè; le í ne se lie pas dans la con- 
versation), s. m. Terme familier. Une petito quan- 
tité, un peu, tant soit peu. Un tantet de pam, de 
vin. || Un tantet se dit aussi adverhialement. Cette 
maítresse un tantet bise Rit ames yeux;pourquoi 
cela? la font. Pdté. Pour Criseis )1 a 1 ame un 
tantet férue, regnard, Démocr. 1, 2. 

— HIST xv0 s Au passer ce tantet d aigue et le 
fossé, froiss. 11, III, 3L Or tost! issons hors do 
notre ville, et allons combattre ce tantet d Anglois,, 
ID. I, I, 233. . , ,   ÉTYM. Dimin. de temi; provenç. tantet. 

+ TANTIÈME (tan-tiè-m'), adj. Qui représente- 
tant d'une grandeur déterminée. La tanlième par- 
tie d'un nombre, Log. de Port-Royal. || S. m. Tant 
sur une quantité déterminée. Voyez dans Paris 
Timpôt mobilier, comme il monte plus^ vite dans 
ses tantièmes que les diíférentQS catégories de 
loyers, dupont-white, Liberté politique, p. 230. 

— hist. xvi0 s. lis cottoient seulement que c'es- 
toit le premier, lo second, le troisieme ou le- 
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tantieme qui se trouvoit en ordre, de ceulx qui 
s'estoient presentes, amyot, Lyc. 65. Quand il y 
havoit plus de sepmaniers que de jourz en la 
sepmaine, ils estoient remis au tantiesme du 
moys, bonivard, Source de Vidoldtrie, p. 70. 

— ÉTYM. Dérivé de tant; ital. tantesimo. 
TANTINIÍT (tan-ti-nè; le t ne se lie pas), s. m. 

Terme familier. Une très-petite quantité. Je n en 
veux qu'!!!! tantinet. || Un tantinet seditaussi ad- 
verbialement. Quant à son Sailuste^ que j ai per- 
siílé un tantinet, mirabeau, Lett. orig. t. n, p. 451. 
  H1ST. xve s. Combien qu'il n'aynie bruyt ne 

noise, Si luy piaist-ii ung tantinet, villon, Tes- 
Iam. ||'xvi" s. Si de mesme vous aultres beuvez un 
grandou deuzpetitz coupz en robbe,je ney treuve 
inconvenient aulcun, pourveu que du tout louez 
Dieu ung tantinet, kab. Pant. m, Prol. 

— ÉTYM. Dimin. de tant, par Tintermédiaire de 
lantin, qui s'est dit et qui se trouve dans le por- 
tugais tantino. On disait aussi tantelet: xv' siè- 
cle. Ce tantelet de bonnes gens qui demeurez sont 
en ton royaulme, Perceforest, t. li, f" 43. 

TANXÕT (tan-tíi), adv. || 1° Bientôt. Vous en ver- 
rez tantôt la suite en nos lambris, la font. Phü. 
et Baucii. || On dit de même, avec le présent. Ce 
bâtiment est tantôt acbevé. II est tantôt nuit. J'en 
suis tantôt quitte. Le corps n'est tantôt plus que 
feuillage et que bois, la font. Ph. et liauc. Ne sa- 
chaut plus tantôt à quel saint me voucr, boil. Sat. 
vi. Me voici donc tantôt au comble de mes vosux, 
rac. Théb. iv, 3.|1 Tantôt plus, avec une négation, 
bienlôt. Je ne sais tantôt plus àquije doispcnser, 
racan, Berg. Ârlénice, i, 3. Donnez-vous du repôs; 
Vous n'ayez tantôt plus que la peau sur les 
os, rac. Plaid. i, 4. || 2 ' Particulièrement. nans pcu 
de temps, pcu après, en parlant du jour üü Ton 
est. Je Fai vu oe matin, et ie le reverrai tantôt. 
La personne qui est venue ehez moi de sa part 
doit revenir tantôt pour savoir la réponse, maeiv. 
Fauss. confid. n, 2. || Substantivement. íncessam- 
ment agité de remords intérieurs, il disait, pour 
les calmer en quelque manière, tantôt, tantôt; 
mais ce tantôt ne venait pas, et il le remettait 
toujours au lendemain, bourdal. Pensées, t. i, 
p. 281.1| X tantôt, loc. adv. X un autre moment 
du même jour. Au revoir, à tantôt. || Sur le tantôt, 
dans Faprès-midi. Je viendrai sur le tantôt. i| 3' Peu 
auparavant, il y a peu de temps, en parlant du 
jour oü Fon est. J'ai vu tantôt Fhomme dont vous 
mo parlez. Qui nFépargnait tantôt ose onfin m'ac- 
cuserl corn. Hodog. v,. 4. Une aflaire pareille à 
celle de tantôt N'est pas assurément ici ce qu'il 
nous faut, mol. Tart. iv, 5. Quoi! ne m'avez-vous 
pas Vous-même, ici, tantôt, ordonné son trépas? 
rac. Ándr. v, 3.114" Tantôt, avec un nombre de 
jours, de mois, etc. à peu près. Ma soeur, lui dit 
Progné, comment vous portez-vous? Voici tantôt 
milleansque Fonne vous a vue, lafont. Fahl. m, 
<5. De gràce, à quoi bon tout ceci? Dit une aboillo 
fort prudente; Depuis tantôt six mois que la cause 
est pendante.... m. Fabl. i, 21. II y a tantôt cin- 
quante ans qu'on se plait à mettre sous mon nora 
neaucoup de sottises qui, jointes avec les miennes, 
composent en papier bleu une bibliothèque consi- 
dérable, volt. Lelt. Cramer, 3 nov. 1708. || 5" 11 se 
répète pour exprimer Falternative, la succession. 
Ilodrigue dans mon coeur combat encor mon 
père, II Fattaquc, il le prosse, il cede, il se dé- 
fend, Tantôt fort, tantôt faible et tantôt triom- 
phant, corn. Cii, m, 3. Tantôt on les eút vus côte 
à côte nager, Tantôt courir sur Fonde et tantôt se 
plonger, lafont. fabl. m, 12. Ehbien! que ga- 
gnez-vous, dites-moi, par journée? — Tantôt plus, 
tantôt moins, id. ib. vm, 2. Les autres sectaires, 
pour la plupart, sont des chrétiens qui, n'ayant pu 
porter toute la hauteur et, pour ainsi dire, tout le 
poids de la foi, ont cherché à décbarger la raison 
tantôt d'un article, tantôt d'un autre, boss. Var. 
xv, 122. Tantôt migraine, tantôt occupation, sou- 
vent paresse, maintenon, lelt. à M. d'Áubigné, 
2 mars 1681. Tantôt à cette reine il vous peint 
redoutable, Tantôt voyant pour For sa soif insa- 
tiable.... rac. At/iaí. I, 1. L'Aurore: Prèsdo Procris 
il est fort empressé?—' Phylacte : Tantôt oui, 
tantôt non, madame, dancourt, Céph. et Procris, 
in,_ 3. Un Africain [saint Augustin], tantôt mani- 
chéen, tantôt çhrétien, tantôt débauclié, tantôt dé- 
vot tantôt tolérant, tantôt persécuteur, volt. 
Piai. 20. Tantôt artisan, tantôt artiste, quelquefois 
lomme à talents, j'avaÍ3 partout quelque connais- 
sance de mise, j. j. rquss. Ém. v. 
, 71 L"Sr" .XII°.S- Et tanl tost alerent lá, Machab. i, 2. Li rom s assist tantost que finée ot sa vois, Sax. 

xxxm. |{ xiiP s. II escria as siens qu'ü le meissent 
à terre vistemenl. ou, se ce non, il feroit justice 
de leurcors; et il firent tvntost son commande- 
ment, villeh. lxxviii. Tout tantost li róis Flores 
sonoirre [voyage] apareilla, flerte, cxxn. Si tost 
com j'en parole, tantost sa couleur mue, ib. cxxiv. 
De monlit tantost me Ipvai, Chauçai moi, et mes 
mains lavai, la Rose, 89. || xiv0 s. Et dé ces passions 
ai je parlé tantost devant, oresme, Eth. 42. 
|| xv" s. Si en fit prendre vingt de ceux qui le feu 
y .avoient bouté, et les fit tantost et sans delai 
pendre, afin que les autres y prissent exemple, 
froiss. i, i, 274. Le plus des chevaliers et de leurs 
maistres estoient enooro à la cour, qui de ce ne 
savoient rien; et, tantost qu'ils ouirent nouvelles 
de ce hutin, ils se trairent au plus tost, m. i, i, 
31. Faites justice, nous le voulons, et n'epargnez 
homme; car vous voyez bien que les cas qu'avez 
monstrés le demandent, et tantost, id. iv, p. 335, 
dans lacurne. On parla à aucuns, qui tantost après 
furent bons serviteurs du roy, comm. v, H. 
|| xvi8 s. Et avec gros raisins estuvoient les jambes 
de Forgier mignonement, si bien qu'il fust tan- 
toust guary, hab. Garg. i, 26. Et voyant encores 
tantost [bientôt] qu'on menoit son fils à la mort, 
mont. i, o. Maudissant tantost le cervelat, tantost 
le jambon, m. i, 20. Nos dames, ainsi molles et 
delicates qu'tílles sont, s'eii vont tantost entr'ou- 
vertes jusqu'au nombril, id.ii, 163. Ce será tantost, 
fois je [je fais, je dis], ou demain, ou quand il me 
plaira, id. iu, 288. 

— ÉTYM. Tant, et tôt; Berry, tantoút; à Genèvo 
et dans plusieurs provinces, le tantôt, Faprès-midi; 
on se verra ce tantôt, il pleut toas les tantôts. 

t TANTOÜILLÉ (tan-tou-llé, 11 mouillées), s. m. 
Se dit, en Saintonge, des résidus de la préparation 
du porc qu'on tue dans les campagnes à la Saint- 
Jean; les restes dusang des boudins sont cuits en- 
semble et forniont une sorte de bouillie épaisse et 
noire qu'on donne aux enfants sur des tartines 
pendant les jours qui suivent. 

— ÉTYM. Tantouüler, au sens de souiller, était 
employé au xvi" siècle: Plusieurs fentes et de- 
vasses [aux pieds] toutes tantouillées do sang et 
de grosses cloches, sully, Mém. t. n, p. 218. 

TAON (ton, d'après FAcadémie; mais plusieurs 
prononcent tan, comme pan pour paon), s. m. 
i|l° Insecte' diptère, de la famille des tabaniens; 
les femelles sont avides du sang des animaux, les 
màles se contentent de butiner sur les fleurs. 
Comme un taureau vainqueur dans cent pàtura- 
ges.... supporle avec impatience la piqúre du 
taon, sous les ardeurs du midi, cmateaubh. Mart. 
liv. vi. d Fig. Et le taon des guerres civiles Piqua 
les àmes des mcchants, Qui firent avoir à nos 
villes La face deserte des cbamps, malh. vi, 29. 
|| 2° Nora, dans les environs de Paris, de la larve 
du hannoton. || Proverbe. La moindre mouche qui 
le piquera sera un taon, le moindre malheur qui 
lui arrivera sera un grand malheur. 

— lllST. xii0 s. Toz jers doit puir li fumiers, 
Et taons poindre, et maloz [frelons] braire, Et fe- 
lons enuier et nuire, grestien de troies, Cheval. 
au lyon, p. 116. ||xvi0 s. Ilz alleguoyent le tes- 
moignage de Aristophanes en la comedie intitulée 
les Tahons ou Mousches guespes, rab. iv, 68. 
Nos loix sont comme toilles d'aragnes; les simples 
mouscherons y sont prins, les groz taons mallai- 
sans les rumpent, id. v, 12. On dit que le talion 
qui tourmente les taureaux se fiche auprès de 
leurs aureilles, amyot, Com. discer. le flatt. 22. Ha- 
netons et tavans, du dartas, dans raynouard, Lex. 

— ÉTYM. Génev. tavan; patois des Fourgs, to~ 
van ; provenç. tavan; cat. tavá, tabá; espagn. 
tábano; portug. tabão; ital. lafano; du latin ta- 
bãnus. L'aocentuation espagnolc fait penser qu'il y 
a eu une forme labãnus. Ascoli [Journ. de Kuhn, 
xn, 437) rapproche tabanus du sanscr. tapana, 
brúlant. 

t TAP (tap), s. m. Terme de marine. Nom qu'on 
donne à des pièces de bois qui servent à soutenir 
les pierriers. 

— ÉTYM. Le même que tape 2. 
TAPABOU (ta-pa-bor), s. m. Terme vioilli. 

Nom d'une sorte de bonnet pour la campagne, 
dont on peut rabattre les bords, pour se garantir 
de la pluie et du vent. 11 est temps d'avancer; 
baissons le tapabor, corn. Veuve, m, 9. 

— ÉTYM. Taper, et bord. ITaprès Richelet, c'c- 
tait une sorte de bonnet à Fanglaise qu'on portait 
à la mor, et qui était en usago au siége de la Ro- 
chclle, sous Louis XIII. 

TÁPAGE (ta-pa-j'), s. m. || l8 Terme familier. Dé- 

sordre accompagné d'un grand bruit. Mme de la 
Vrillière qui vint ici faire tapage avec Mme de Lis- 
tenai, volt. I.ett. en. vers et en prose, 6. Au mllieu 
de la nuit! quel tapage vous faites! collin 
d'harlev. Malice pour malice, m, 9. Quel tapage 
dans ce Paris! picard, Prov: à Paris, i, 3. 
j| Faire tapage, se disait autrefois parmi des 
jeunes gens débauchés pour tout briser dans un 
mauvais lieu. || 2° Fig.Terme de beaux-arls. Se dit 
de Feffet d'un tableau dans lequel il y a trop de 
mouvement, trop de contrastes. On dit plus ordi- 
nairement fracas. || 3" Fig. Bouleversement. Les 
Français arrivent tard à tout; mais enfin ils arri- 
vent; la lumière s'e3t tellement répandue de pro- 
che en procbe, qu'on cclatera à la première occa- 
sion; et alors ce sera un beau tapage, volt. Lett. 
Chaurelin, 2 avr. 4764.1| 4° Reproches faits avec 
bruit, criailleries. || 5o Grand bruit qu'on fait 
dhino aífaire. Bien des gens veulent que tout 
le tapage fait par le parlement ait été le résultat 
des intrigues de ce prélat ambitieux, bachau- 
mont, Mém. secrets, t. xxxvi, p.' 4 0. 

— ÉTYM. Taper. 
TAPAGEDR (ta-pa-jeur), s. m. Celui qui fait du 

tapage, qui a Fhabítude de faire du tapage. On ne 
souífre plus de tapageurs dans les troupes, cahac- 
cioli, Lett. récréat. t. n, p. 49, dans pougens. Ah! 
ah! c'est le tapageur qui s'est fait arrêter à Fé- 
meute de vendredi, ch. de behnard, Un homme 
sérieux, xvi. 1) Adj. Enfant tapageur. Quand on 
Fanimait, il était bruyant et tapageur en pa- 
roles, j. j. rouss. Confes. vn. |) Fig. Toilette ta-- 
pageuse, toilette oü une femme affecte les modes 
les plus caractérisées et les couleurs les plus 
voyantes. 

— REM. L'Académie ne donne pas le íéminin; 
mais il est usité : tapageuse. 

— ÉTYM. Tapage. 
4. TAPE (ta-p'), s. f. Coup de la main. Elle [la 

princesse d'Harcourt] prit une femme de chambre 
forte et robuste, à qui elle distribua force tapes 
et soufflets, st-sim. 4 43, 236. Est-ce ici la journée 
des tapes? bbaumarch. Mar. de Figaro, v, 8. Quand 
ça vous a donné une tape, en riant d'un gros air 
bête, th. leclercq, Proverb. t. n, p. 249, dans 
pougens. || Fig. Vaus ne me dites rien.... de Fé- 
vêque limousin qui va succéder dans FAcadémie 
à.... et qui aura sa tape 3'il pompignanise [est 
partisan de Lefrano de Pompignan], volt. Lelt. 
Thiriot, 8 aoút 1700. 

— hist. xv s. Et se laiens [dans la maison] il 
avient tel [dégât], Que bien j'en ai [moi chien] 
toutes les tapes, froiss. Cheval et levrier. 

— ÉTYM. Voy. TAPER 4. 
^ + 2. tape (ta-p'), s. f. H í" Bouchon de linge à 

Faide duque) on ferme le trou pratique à la 
pointe d'une forme à sucre. || 2" Bâton qui bouche 
Ic fond de la cuve du brasseur. || 3" Terme de ma- 
rine. Bouchon de bois ou de liége dont on se sert 
pour fermer la bouche d'une pièce d'arlillerie, un 
écubier ou le nable d'une embarcation. 

— ÉTYM. Voy. taper 2. 
TAPÉ, ÉE (ta-pé, pée), part. passé de taper. 

|| 1° Qui a reçu une tape. L'enfant tapé par son 
camarade. || 2» II se dit de certains fruits aplatis 
ot séchés au four. Poires tapées. || Fig. Je deviens 
plus que jamais pomme tapée; ne comptez jamais 
de ma part sur un visage, volt. Lett. d'Argcntal, 
4 0 déc. 4 758. H 3o Anciennement. Sucre tapé, es- 
pèce de cassonade blanche, que Fon faisait passer 
aux Antilles pour du sucre raffiné; on rcmplissait de 
cette cassonade des formes dont Fíntérieur était 
mouillé, et on foulait à différentes reprises avec une 
espèce de pilon. || 4o Laines tapées ou repoussées, 
jeunes laines maigreset élancées qui croissent avant 
que la vieille soit tondue. |i 5° 11 s'e3t dit d'une an- 
cienne manière d'arranger les chevoux dans la 
coiífure des femmes. 11 y a des boucles sur la 
têto; cela est jeune et joli, cela est peigné, quel- 
quefois un peu tapé, bouclé, chiffonné, taponné, 
et selon que cela sied au visage, sév. o mai 4 671. 
(| 6" Terme do graveur. Vernis tapé, vernis étendu 
bien également sur planche. || 7" Fig. et popu- 
lairement. Réponse bien tapáe, mot bien tapé, 
réponse faite à propos, mot vif et piquant. Aussi 
a-t-on fait plusieurs couplets surtous les ministres 
dont le portrait ést bien tapé, Journal de Barbier, 
en 4742. || Terme de peinturo. Tableau tapé, ta- 
bleau fait avec beaucoup de liberté et de har- 
diosse. Le tableau tapé exige, pour produire son 
offet, qu'on le voic d'un peu loin, boutard, Diet. 
ites arts du dessin, taper. || 8o Pièce tapée, voy. 
PIÈCE. 
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TAPKCO (ta-pe-ku), s. m. |{ l" Espeoe de balan- 

çoire en bascule. || Bascule, jeu oii deux person- 
nes, placées chacunesur le bout d'une poutre mise 
en équilibre, s'amiisent à se faire hausser et bais- 
ser. Joaer à tapeou, || 2° Par dérision, voiture très- 
dure, qui cahote beaucoup. Nous partimes dans un 
méchant tapecu. || 3» Nom donné, par plaisanterie, 
à la poche que les capucins portaient par der- 
rière, sous leurs habita. || A" Bascule qui s'a- 
baisse par un contre-poids, pour fermer Tentrée 
d'une barrière. || 5' Terme de marine. Voile éta- 
blie sur )a poupe d'un navire; reffet en est de 
porter le bíLtiment au vent, et de lutter ainsi cen- 
tre la derive. || Màt de tapecu, le mât qui porte 
le tapecu des embarcations. {| Chaise de sangles 
dans laquslle sont assis les ouvriers qui travail- 
lent le long du bord des vaisseaux. 

— REM. Nous ne comprenons pas pourquoi 11 
faut écrire tapecu et torche-cul. Deux diffé- 
rences (un tiret et une í) dans la manière d'écrire 
ces deux mots 1 pautex. Beaucoup de dictionnaires 
et d'auteurs ecrivent tanecul. 

— HIST. xv" s. Les portiers avoientavalé et fermí 
le tapeeul de la porte, nu cange, tapare. || xvt0 s. 
Ce qui eschappa se sauva dans Congnac, pressez 
jusquesdans le tappe-eul, d'aub. Hist. i, 282. 

— étym. Taper, cul. 
t TAPÉE (ta-pée), s. f. || 1° Terme populaire. 

Grande quantite, grande réunion. Quelle tapée 
d'enfant3l || 2o Terme de menuisier. Un ou plu- 
sieurs nouts de planches qu'on colle les uns sur 
les autres pour former une saillie qui doit être 
débillardée ou sculptée. 

f TAPEMENT (ta-pe-man), s. m. || Io Action de 
taper. Son génie théâtral avait deviné toutes les 
contorsions, les convulsious, les tapements de 
pied et les cris terribles que Ton a tant applaudis 
depuis à Paris, genlis, Jfém. t. i, p. 34, dans pou- 
gens. || 2° Terme de gravure. Action d'étendre éga- 
lement le vernis sur la planche. 

— étym. Taper i. 
c TAPER (ta-pé), v. a. 111° Donner une tape, 

des tapes. Tapez ce petit drôle. || 2o Taper les che- 
veux, les relever avec le peigne, les crêper; locu- 
tion vieillie; on dit crêper. Dites à Montgobert 
qu'on ne tape point les cheveux, et qu'on ne tourne 
point les boucles àla rigueur, comme pour y met- 
tre un ruban; c'est une confusion qui va comme 
«lie peut, et qui ne peut aller mal. sév. i6 avril 
■1671. |1 Taper un cheval, lui relever les crins, Tap- 
proprier, Tarranger. || 3" Fig. Terme de peinture. 
Exprimer ses figures d'une manière hardie et né- 
{jligée, en donnant çà et là quelques coups de 
pinceau. || Terme de peintre en bâtiment. Frapper 
plusieurs petits coups de la brosse pour faire en- 
trer la couleur dans tous les creux de la sculp- 
ture. 1| Termo de peintre et doreur. Coucher les 
blanes d'apprêt pour Ia peinture et la dorure. 
|| Terme de gravure. Taper le vernis, Tétendre éga- 
lement sur Ia planche. || 4° Fig. et familièrement. 
Porter à la tête, en parlant d'un vin capiteux. 
Quand le vin tape L'époux qu^n drape, Que sur 
la nappe 11 s'endort à point, bérang. Cocag. || Ab- 
solument. Ce vin tape fort. Ce vin tape à la tête. 
II5° V. n. Porter des coups. 11 faut taper sur le 
cousin, Taper sec, taper dur, et si bien qu'il le 
sente, du cerceau, les Deux cousins, n, 9. || Taper 
du pied, frapper lá terre, le plancher avec le 
pied. Je suis dans la chambre de M. le cbevalier, 
il est dans sa chaise, qui tape du pied gaúche, 
sév. 28 janv. 1089. Comme elle [Mlle Corneille, 
jouant la comédie] était naturelle, vive, gaie I 
comme elle était maitresse du théàtre, tapant du 
pied quand on lasoufflait mal à propos! volt. Lelt. 
d'Argental, 8 mars <702. || Populairement. Taper 
sur les vivres, bien manger. (| Fig. Taper sur le 
ventre à quelqu un, prendre un ton de familiarité 
excessive. || BTig. et pqpulairement. Taper de 
Poeil, dormir. II y avait près d une heure que 
je tapais de Tceil au mieux, quand je mV.ntends 
éveiller, comte de caylus, llist. de M. Guill. (Euv. 
t. x, p. 60, dans rougens. || 7" Se taper, u. re/l. Se 
donner des tapes 1 un á 1 autre. Ils se sont tapés 
à qui mieux mieux. 

— HIST. xv" s. Et tapoient ces viretons [flèches] 
si au justo parmi ces testes que.... qui en estoit 
alteint, ilavoit fait pour la journée, froiss. ji, m, 
24. Les quelz orent un grant hutin EntFeulx pour 
la force du vin, Qui en cervel les ot tappez, Tant 
que Tun dist: vous y raenlez, e. desch. Poés. mss. 
f» 408. |1 xvi" s. Frappez dessus comme sus seigle 
verde, no les espargnez; tappez, doubloz; frappez, 
je vous en prye, rab. Pant. iv, 12. Si bien qu'en 

DICT. DE LA LANGUE FRANÇA ISE. 

peu de temps toute cette corne de 1'armée tur- 
quesque quitte le combat, tappe à terre [gagne la 
rive], pour sauver les hommes comme ils purent, 
d'aub. Hist. n, si. II fallut paier d'autre monnoie, 
quand 1'amiral et Haumont tapperent à bord et 
cramponnerent de- haut en bas, id. ib. n, 208. 

— ÉTYM. Provenç. taparei, battoir. Diez le tire 
du bas-allem. tappe, palte. 

f 2. TAPER (ta-pé), v. a. Enfoncerdes houchons 
avec la tapette. || En sucrerie, taper une forme, 
boucher la forme avec un bouchon de linge, pour 
que le sirop ne puisse s'en échapper. || Terme de 
marine. Mettre la tape à un canon, à un écu- 
bier, etc. 

— HIST. xv" s. II fist mettre sur le lieu oü il 
avoit esté frappé ung petit de mousse pour cuider 
tappir et faire cesser le sang, du cange, tapare. 

— ÉTYM. Esp. tapar, boucher, couvrir; du ger- 
manique : ali. xapfen, boucher; isl. iappi; suéd. 
tapp. L'ital. zafío, bouchon, est de même origine. 

t TAPERELLE (ta-pe-rè-1'), s. f. Nom, en Bour- 
gogne, d'un jouet que font les enfants avec un 
bout de sureau et qui lance par compression et 
avec une petite explosion un tampon d'étoupe. 

— étym. Taper 2. 
f i. TAPETTE (ta-pè-f), s. f. 1| 1" Petite tape. 

|| 2° Jouerà la tapette, taper une bille contre un mur. 
— étym. Tape l. 
f 2. TAPETTE (ta-pè-f), s. f.\\l' Espèce de 

tampon dont se servent les graveurs. || 2° Espèce 
de palette de bois dont les tonneliers se servent 
pour enfoncer les bouchons. 

— ÉTYM. Dimin. de tape 2. 
TAPI, IE (ta-pi, pie), part. passé de tapir. 

Qui s'est cachê en resserrant son corps. Cet ani- 
mal ,[la fourmi], tapi dans son obscurité, Jouit 
1'hivér des biens conquis durant Tété, boil. Sat. 
vm. Je reste dans la banlieue de Genève, tapi 
dans les neiges comme un blaireau, volt. Letl. 
d'Argenlal, 18 janv. 1764. || Fig. Mais, tapi dans 
vos voluptés, Vous ne songez qu'à votre affaire, 
volt. Lelt. en vers et en prose, <40. 

t TAPIACA (ta-pi-a-ka), s. m. Voy. tapioca. 
| TAPIER (ta-pié), s. m. Arbre de 1'Amérique 

du Nord à écorce astringente et à fruit comestible, 
appartenant à la famille des capparidées (cratxva 
tapiá). 

f TAPIN (ta-pin), s. m. Populairement. Celui 
qui bat le tambour. 

— ÉTYM. Taper i. 
TAPINOIS, OISE (ta-pi-nci, noi-z'), s. m. et f. 

|| 1° Celui, celle qui se cache pour faire quelque 
chose (vieiili en cet emploi). Et vous venez dans 
1'ombre, en fine tapinoise, Eprouver si mon coeur 
aisément s'apprivoise, th. corn. Comt. d'Orgueil, 
n, 4.||2°En tapinois, toe. adv. Sourdement, en 
cachette. La pauvre amante approche en tapinois, 
la font. Courtis. M, Tlmpuissant marchait en ta- 
pinois à nos côtés, gilbert, le Carnav. des aut. 
1| 3° Fig. D'une manière rusée, dissimulée. Votre 
oeil en tapinois me dérobe mon coeur, mol. Préc. 
10. Que vous semble de ce mot tapinois? n'est-il 
pas bien choisi?... tapinois, en cachette ; il semble 
que ce soit un chat qui vient de prendre une sou- 
ris, tapinois, id. ib. <0. Un blondin favori Qui 
prend en tapinois la place du mari, destouch. 
Irrésolu, v, <0. Mais, sous un autre nom, ma 
muse. en tapinois, Se fait, dans le Mercure, ap- 
plaudir tous les mois, piron, Hétrom. n, l. 
 HIST. xvi" s. Dissimulation tapinoise, larcin 

tapinois, laporte, Épithètes. En tapinois, rabel. 
p. 33, dans LACURNE. 
 étym. L'ancienne langue ne connaissait pas 

tapinois; il parait né au xvi" siècle; on disait en 
tapinage, d tapin, qui se dit encore en Normandie. 
On est très-tenté de dériver tapinois, tapinage, 
tapin, de tapi, et d'y rattacher le provenç. tapin, 
tapi, cachê, obscur, et Tital. tapino, misérable, 
infortuné, sens qu'avait aussi tapin en français 
[xn* siècle ; Toute France a cerchie come tapins 
truans, Sax, v]; mais comment du participe tapi tirer 
des mots en n? Cette objection, très-grande, force 
à se repórter vers tapinus, humble, tapino- 
sitas, humiliation, qui avaient eu quelque usage 
dans le latin du moyen âge, et qui viennent du 
grec xaitEivòc, humble, chétif, misérable. En tapi- 
nage a voulu plus d'une fois dire en chétif ap- 
pareil,etcesens s'estrapprochédeceluide tapinois 
assez facilement, surtout avec influence de tapir. 
' f TAPINOSE (ta-pi-nô-z'), s. f. Figure de rhéto- 
rique, plus connue sous le nom d'exténuation, li- 
tote, euphémisme. 

■ — ÉTYM. Taittivueií, humiliation. 

TAPIOCA ou TAPIOKA (ta-pi-o-ka), s. m. Fé- 
oule de racine de manioe, bien lavée et bien sé- 
chée, dite aussi sagou blanc. || Un tapioca, un po- 
tage au tapioca. || Tapioca-bouillon, sorte de con- 
serve qui fait un excellent houillon. || Quelquei 
auteurs écrivent tapiaca. 

— ÉTYM. Tipioka, nom tupi-guarani du jus vq- 
néneux qui sort de la racine de manioe quand on 
la presse, burton, ii, 39, d'après le Voy. au Brésii 
du prince de Wied-Neuwied, i, i(6, 

f TAPION (ta-pi-on), s. m. Terme de marine 
Nom donné aux taches ou marques blanches qui 
s'aperçoivent sur les mornes ou rochers, et qu'oc 
prend de loin pour des voiles ou des navires. 
HCertain espace oü la mer, étant moins agitée, a 
une couleur plus mate que celle des eaux avoisi- 
nantes. 

1. TAPIR (SE) (ta-pir), v. ré/l. Se cacher en se te- 
nant dans une posture raccourcie ou resserrée. 
Enfin, me tapissant au recoin d'une porte.... re- 
gnier, Sat. xin. Je me lápis d'aguet derrière une 
muraille, id. ib. xr. X ces mots sort de Tantre un 
lion grand et fort; Le pátre se tapit, et dit à 
demi-mort.... la font. Fabl. n, I. Nous avons es- 
suyé dans le bateau, à cent pas de ce pont [d'Am- 
boise], un petit orage, qui était assez poétique; 
mais nous nous sommes tapis contre le rivage, 
sév. 16 sept. 1684. 

— syn. se tapir, se blottir. II y a dans se ta- 
pir Tidée de se cacher, qui n'est pas dans se 
blottir. Un enfant se blottit dans son lit, pour 
avoir moins froid, mais il ne s'y tapit pas. 

— hist. xir s. Qui dunc veíst ses clers e ses moines 
fulr, E nevels [neveux] e parens e mucier e ta- 
pir.... Th. le mart. 163. Va fen d'ici vers orient, 
site tapis àla riviere, Hois, p. 3io. ||xiii" s. Enfans, 
qui les flors alés querre Et les freses naissans sus 
terre, Li mau serpent refroidissant, Qui se vet ici 
tapissant.... Pensez, enfans, de 1'eschever, la Rose, 
10800. Ne puet [peut) virtu tapir en umbre, 
Édouard le conf. v. 3976. || xiv" s. Les membres 
qui ne sont pas convenables à lieure [bandage] 
artificiei sont ceux qui ne sont pas fermes, et qui 
sont tapissans fbouchant] et contraignans, si comme 
lespaupieres, les leivres, le col, le pis, h. de monde- 
ville, f° 59. ||xv"s. Là estoit le sire de Saint-Py.... 
car il estoit au premier chef, et alloit tout en ta- 
pissant voir et imaginer le convenant [des Fla- 
mandsj, froiss. ii, ii, 184. Entrerent à la couverte, 
afin qu'ils ne fussent apperceus, en un petit au- 
noy, et là se capirent, id. ii, p. 207, dans lacurne. 
Adonc dit Tung d'eulx ; tapissons [cachons-nous], 
et voyons qu'il fera, Perceforest, t. vi, f» 47. 
II xvi" s. Ce proverbe clost la bouche à ceulx qui 
d'eulx mesmes ne valent rien, et se vont tapissans 
sous les vertus de leurs ancestres, amvot, Arat. I. 
On y passe par-dessus une claie pesante, pour af- 
fermir la terre : croians aucuns que la terre ainsi 
tapie, voire endurcie, est plus propre pour les 
millets, o. de serres, 119. Les pluies tombans vio- 
lemment dessus la lerre de nouveau ensemencée 
la tapissent si fort, que les semences n'en peuvent 
lever ne sortir, par tel endurcissement s'y estouf- 
fant, id. 521. II se vouloit taper, afin que les autres 
qui le poursuivoient ne le peussent voir, brant. Ca- 
pit. franç. t. m, p. 399, dans lacurne. Cest le 
roolle de la couardise, non de la vertu, de s'aller 
tapir dans un creux, soubz une tumbe massifve, 
pour eviter les coups de la fortune, mont. ii, 27. 

— étym. Berry, se capir : ce lapin s'est capi 
derrière un mur. Du Cange le tire du lat. taipa, 
taupe; mais nulle parlfí caractéristique ne parait 
Frisch y suppose le radical allemand zapP, tapon; 
par conséquent ce serait le même verbe que ta- 
per 2. Diez Tapprouve; et en effet c'est la vraie 
étymologie. X 1'actif, dans 1'hislorique (voy. aussi 
1'exemple rapporté à taper 2), ce verbe signifie 
boucher, fermer; et fon conçoit sans peine com- 
ment, au réfléchi, il a pris le sens de se tapir. On 
remarquera la forme se capir, qui est dans Frois- 
sart et dans le parler du Berry. 

2. TAPIR (ta-pir), s. m. Quadrúpede qui se 
trouve en Amérique; son nez est en forme de pe- 
tite trompe, laquelle n'a pas, comme celle de fé- 
léphant, la faculté de s'allonger et de se raccour- 
cir; toutefois le Tapir s'en sert pour saisir des 
branches d'arbres et les atlirer à lui. Le tapir est 
le plus gros de tous les quadrúpedes de TAméri- 
que méridionale, et il y en a qui pèsent jusqu'à 
cinq cents livres; orce poids est dix fois moiu- 
dre que celui d'un éléphant de taille ordinaire, 
buff. Quadrup. t. x, p. 2. || Le tapir indien a été 
appelé maiba par F. Cuvier. 

n. - 269 
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f TAPIRER (ta-pi-ré), v. a. Faire prendre arti- 
fioiellement aux plumes des perroquets la couleur 
jaune ou rouge. Tapirer des perroquets. Ils [les 
sauvages] irottent du sang de cette grenouille 
[Ia rainette] leperroquet à demi plumé; les plutues 
qui renaissent après cette opération, au lieu de 
vertes qu'eiles étaient, deviennent d'un beau 
jaune ou d'un très-beau rouge; c'est ce qu'ou ap- 
pelle en France perroquets tapirés, büff. Ois. 
t. xi, p. 33). 

— ÉTYM- En galibi, tapiré, rouge, biet, Yoy.de la 
France équinox. en Visle de Cayenne, p. 428. Des- 
marets, Dict. des sc. nat. t. xxxix, p. 6, conteste ce 
qu'on dit dusang de la rainette; mais M. Roulin 
pense que, avant de nier, 11 faut s'informer. 

TAPIS (ta-pi; l'sne se prononce pas, même devant 
unevoyeüe, dit Chilílet, Gramm. p. 2)6), s. m. 
111" Pièce d'étoffe dont on couvre une table, des 
murs ou un parquet. Un tapis de pourpre, de ve- 
lours. Tapis de table. Tapis de pied. Tapis de 
Turquie. Tapis de Perse. Conservation, battage, 
remise à neuf et pose des tapis. Sur un tapis de 
Turquie, Le couvert se trouva mis, la font. Fabl. 
i, 9. On a beau faire tirer le canon des sept tours 
de Topana pour de prétendues victoires; la vérité 
perce à travers la fumée du canon, et vient ef- 
frayer Moustapha sur ses tapis de zibeline, volt. 
Lett. Catherine U, 28 nov. )7e9. M. de Montigni 
s^ccupa d^tablir à Aubusson une fabrique de ta- 
pis de pied supérieurs aux tapis de Perse et de 
Turquie, non pour la durée ou la solidité des cou- 
leurs, mais pour Fagrément et le bon goút des 
dessins, condorcet, Montigni. On me dira peut- 
étre que rien ne prouve que les tapis dont 11 est 
question dans Pline, étaient des étoffes à polis, 
comme les tapis de pied de la Savonnerie, des- 
marets, Instit. Mém. scienc. )806, 2o sem. p. )62. 
|| Tapis de haute lisse, tapisserie qu'on lendait sur 
les murs des appartements, véritables tableaux 
tissés sur une chaine de chanvre avec des laines 
nuancées qui produísent, par la juxtaposition 
des couleurs, tous les effets et toutes les dif- 
ficultés de la grande peinture; les fils de la 
chaine sont perpendiculaires, Touvrier trayaille 
à 1'envers; Ia manufacture des Gobelins exécute 
exolusivement les tapisseries de haute lissê, de 
laborde, Émaux, p. B)). || Tapis de basse lisse, 
tapisseries dont on faisait les tentures, les cous- 
sins, et généralement tout Fameublement d'une 
chambre ou salle de tapisserie; c'est le même tra- 
vail que la haute lisse; seulement les dimen- 
sions en étant moins grandes permettent d'éten- 
dre horizontalement sur un métier les fils de la 
chaine, et Fouvrier travaille à 1'endroit, son mo- 
dele devant lui; la manufacture de Beauvais s'est 
conserve cette spécialité, m. tT>. p. 5)). 11 Les tapis 
velus, appelez plus tard tapis de Turquie et íaçon 
de Turquie, sont formes, de même que le velours, 
de flls de laine, qui, après s'être noués autour de 
la chaine, la dépassent en longues mèches Juxta- 
posées; ces mèohes, coupées également à Fex- 
trómité, offrent à 1'oeil 1'intérieur et le velu de 
la laine, id. tb.|| Tapis de muraiüe; lorsqu'on 
cessa de jonoher les salles, lorsque les tapis velus, 
presque tous de Turquie, eurent remplacé les 
herbes et les feuilles, on appela tapis de murailles 
les tapisseries à personnages qui les couvraient 
et qu'il fallait distinguer des autres tapis étendus 
sur le sol, id. ib.\\2' Tapis d'un bureau. || Fig. 
Mettre une affaire, une question sur le tapis, la 
proposer pour Fexaminer. Aussitôt que les con- 
seils furent en exercice, la première affaire quhls 
mirent sur le tapis fut lo département dos pro- 
vinces, malh. Le xxxni" liv. de Tile-Live, ch. 25. 
On a mis sur le tapis d'établír un conseíl, gui 
patin, Nouv. lett. t. i, p. 237, dans pougens. 
Un édit pour légitimer vos mariages [des protes- 
tants] a été mis trois fois sur le tapis devant le 
roi à Versailles: il est vrai. qu'il n'a point passé, 
volt. Lett. des Monts, 2B déc. )707. || Amuser le 
tapis, décider de petites affaires. Ces petites af- 
faires particulières dont on ne fait qu'amuser lo 
tapis dans les conseils royaux des finances, voy. 
d'aiigenson, Mém. p. )75, dans pougens. || Amuser 
lo tapis, signifio aussi entretenir la compagnie de 
choses vaines. Noirmoutier veut amuser le tapis, 
mais je le ferai parler français, eetz, iv, 294. 

eretti. conseillait de rendre des réponses plau- eiuies, d'amuser le tapis et de gagner du temps, 
"96.. ^3.1| Amuser le tapis se dit aussi 

r.r. C 'a'13 t''u' ,tendent à atermoyer. Et tout cela p ur onner des jalousies, et tonir les confédérés 
dans incertitude, et seulement afm de los cm- 
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pêoher de faire un gros d'armée d'un6 partie de 
leurs garnisons, et amuser le tapis, sév. 206. 
|| 3" Tapis d'une table de salon. C'est un 'bruit 
commun qui court maintenant le tapis de toutes 
les compagnies.... naudé, Rosecroix, ra, 4.1| Ta- 
pis à housse, tapis servant de housse. II [la Fon- 
taine] se glissa dans la chambre à coucher de la 
dame, et se cacha sous une table couverte d'un 
tapis à housse, walkenaer, Hist. de laFont. p. 7. 
|| Fig. Tenir quelqu'un sur le tapis, meUre quel- 
qu'un surle tapis, s'en entretenir avec détail, soit 
en bien, soit en mal. II faut, à quelque prix et de 
quelque façon que ce soit, qu'ils satisfassent à leur 
malice, et que, pour avoir Fapplaudissement de ceux 
qui leur ressemblent, puisquhls n'ont rien a diro 
contre votre vie, ils trouvent en votre prospérité 
de quoi vous mettre sur le tapis, malh. à M. de 
Luynes, trad. du xxxiwliv. de tite uvE.Les mau- 
vajs moines étaient mis sur le tapis, boss. For. i). 
||Étre sur le tapis, se dit aussi d'une personne 
dont on s'ocoupe pour quelque affaire. II n'e3t plus 
question de cette comtesse; il en a maintenant 
une autre sur lo tapis, legrand", Galant coureur, 
sc. 5. |1 Fig. Étre sur le tapis, être Fobjet do Fen- 
tretien. Le pauvre Destin, qui avait été si bien 
sur le tapis, scarr. Llom. com. i, 5. De Fair dont 
elle parle en ma propre présence, Dieu sait comme 
en secret je suis sur le tapis, eoursault, Fabl. 
d'Ésope, li, 3. || Mettre sur le tapis, être sur le 
tapis, se dit aussi d'une affaire, d'une question 
dont on s'occupe. On a encore remis sur le tapis 
le mariage de sa nièce Falnée [de Mazarin] avec 
le duc de Mercoeur, gdi patin, Nouv. lett t. i, 
p. 230, dans pougens. Plusieurs visites, ou Fon ne 
manque jamais de mettre sur le tapis une question 
galante, qui exerce les esprits de Fassemblée, 
mol. Fréc. 5. II y a assez de nouvelles ici sur te 
tapis pour faire parler le salon, maintenon, Lett. 
au duc de Noailles, )2 janv. )7)). || Revenir sur 
le tapis, se dit d'une chose dont on s'oocupe 
de nouveau. Je crois.... que je m'en trouverai 
bien [du bain de vendange pour les mains]; si je 
suis trompée, Vichy reviendra sur le tapis, sév. 
2) sept. 1676. || 4° Tapis vert, ou, simplement, 
tapis, table de jeu. J'entends; autour d'un tapis 
vert, Dans un maudit brelan, ton maitre joue et 
perd, regnard, le Joueur, i, 2. Que Faube au tapis 
vert surprend à son relour, Veillant toute la nuit, 
se plaignant tout le jour, delille, Trois régnes, m. 
11 Le tapis brúle, se dit, au jeu, lorsque quelquhm 
a oublié de déposer sa mise. |1 Au vingt et un, le 
banquierdit : le tapis compte pour dix, quand il 
donne uno carte au lieu de deux à chacun des 
joueurs qui sont censés alors avoir chacun dix en 
main. ||5° Tapis vert se dit aussi quelquefois 
du lieu oü s'assemblent des administrateurs, etc. 
On a discuté, cette affaire au tapis vert. |1 6» Tapis 
de billard, le drap vert qui recouvre la table d'un 
billard. || 7o Fig. Tapis vert, ou, simplement, ta- 
pis, nom donné en horticultura à des étendues 
couvertes de plantes basses et gazonnantes. Le ta- 
pis vert de Versailles. || On dit de même ; un tapis 
de verdure, de gazon, demousse, de fleurs. Et les 
pasteurs, couchés sur de riants tapis, Réveillent 
par leurs chants les échos assoupis, roucher, les 
Mois, n. Que mon bras arrondi Fentoure et to sou- 
tienne Sur ces tapis de fleurs, lamart. Méd.n, 24. 
Vénus se leve à FhorizonjA mes pieds Fétoile 
amoureuse De sa lueur mystérieuse Blanchit les 
tapis de gazon, id. Médit. leSoir. || 80Terme de ma- 
nége. Cheval qui rase lo tapis, cheval qui, aux 
diverses allures, n'élèvo pas assez les pieds au-des- 
sus du sol. || 9° Termo d'anatomie. Portion de la 
choroíde qui n^st pas noire mais brillanto, à rc- 
flcls métalliques changeants selon les ;incidences 
de la lumicre. || 10" Se dit des couleurs qu'on fait 
flottcr sur Feau, pour marbrer lo papier. || 11° Ta- 
pis franc, cabaret, auberge oü se réunissent les 
voleurs. 1| 12° Tapis de Perse, une coquillo bivalve. 

— hist. xn" s. II fiert Gerart Fespanois au fier 
vis, Do sor son elme qui est à flor do lis; Li cor- 
cles d'or ne li vaut un tapis, Raoul de C. 135. Juste 
un pilier s'asist en la torre cntaiez; Nh fu suz lui 
tapiz no oreiller culohioz, Th. le mart. )02. 
||xm° s. Je ne sui pas do ces povres prescheurs 
no de ces povres herbiers.... qui portent boites et 
sachez, et si estendent un tapiz, ruteb. 256. 
|| xiv" s. Pour douze tappis veluz du pais de Tur- 
quie, dont il y en a dix pctits et deux moyons, 
de i.adohde, Émaux, p. 5)3. || xv" s. Les murs de 
la villo et les tours estoient pavoisés de tapis 
mouillés pour rcsister contre le trait, froiss. iii, 
iv, ) 5, A Pasquier Grenier, marchant tapissier, 
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demourant à Tournay, pour plusieurs piecos de 
tapisserie, ouvrées de fil, de laine et de soye, gar- 
nies de toile, franges, cordes et rubans, contenant 
en tout vij cent aulnes ouenviron; c'est assavoir: 
six tapis do muraille, pour parer une salle, faiz et 
ouvrés de Fistoire du roy Assuere, de laborde, 
Émaux, p. 6)2. Un tappis velu blanc, de Fouvraga 
d'Espaigne, id. íí), p. 51). || xvi" s. Le roi, devenu 
plus soigneux par son aage et par les defaux es- 
suiez, monstra qu'il n'e3toit point seulement capi- 
taine le cul sur la sello, mais aussi sur le tapis, 
d'aub. Hist. in, 338. Quand, voyant un homme au- 
dessous de toutes affaires, nous le disons estro 
reduil au tapis, maniere de parler que nous em- 
pruntasmes des joueurs, lesquels jouans sur un 
tapis verd, quand ils n'ont plus d'argent devant 
eux pour mestier mener, ils sont contraints 
deseraparer la table, on les dit estre reduits au ta- 
pis verd, pasquier, Rech. vil, p. 728, dans lacurne. 
Nostre roi Charles, qui avoit tant de debtes, et qui 
devoit à Dieu et au monde, estoit au tapis et 
au saffran sans ceste bonne guerre, brant. Capit. 
franç. t. ra, p. 200, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. tapit, tapi; anc. cat. tapis; 
espagn. et portug. tapiz; Uai. tappeto; du lat. ta- 
petem, iapetum, qui vient du grec ráTiriç. Le prov. 
tapit représente tapetem; mais le franç. tapis ou 
tapiz représente le bas-lat. tapecius. 

TAPISSÉ, ÉE (ta-pi-sé, sée), part. passé de ta- 
pisser. Garni de tapis. Quand cette femme [una 
devineresse] aurait dit vrai Dans une chambre ta- 
pissée, la font. Fabl. vn, )5. ||Par extension. 
La promenade, la collation dans un lieu tapissé da 
jonquilles, tout cela fut à souhait, sév. 47. La 
fond de Foeil étant tapissé par la choroíde aussi 
bien que par la rétine, malebh. Rech. vér.Éclair. 
sur Vopt. t. iv, p. 443. Les temples étaient ca 
grand nombre [au Mexique] et la plupart magni- 
flques, mais teints de sang et tapissés des têtes 
des malheureux qu'on avait sacrifiés, raynal, 
Hist. phil. vi, ) 2. Une géode tapissée de cristaux 
de strontiane sulfatée, becquerel, Instit. Mém. 
acad. sc. t. xi, p. 3. 

TAPISSER (la-pi-sé), v. a. || 1" Revêtir, orner da 
tapisseries les murailles d'une chambre, dhma 
salle, etc. Tapisser un salon. Les rues étaient ta- 
pissées. Tapisser un appartement à neuf. || 2" Par 
extension, il se dit de tout ce qui revêt ou couvra 
les murs d'un appartement. Tapisser une cham- 
bre de papier peint. Les fidèles viennent tapisser 
de leurs õffrandes les murs de la chapelle. U On dit 
aussi ; Ce mur, ce coin de rue est tapissé d'affl- 
ches. || 3° Par une autre extension, il se dit de ca 
qui revêt, recouvre une surfaco. Le printemps ta- 
pissé de fleurs les gazons. La membrane séreusa 
qui tapissé les parois lhoraciques. Elle [la grotte] 
était tapissée d'une Jeune vigne, qui étendait ses 
branches souples également de tous côtés, fén. 
Tél. 1.1| 4" F. n. Faire de la tapisserie à Faiguille. 
Au reste elle n'avait au mondo sa pareille A ma- 
nier un oanevas, Filait mieux que Clothon, bro- 
dait mieux que Pallas, Tapissait mieux qu'Ara- 
chne.... lafont. Coupe.\\5' Se tapisser, v. réfl. 
Étre tapissé. Les prairies se tapissent de fleurs. 

— HIST. xvi" s. Et que Flora, qui de tous biens 
est playne, Voyst [aillej tapissant de flourettes mes- 
lées, j. lemairb, Epit. de Vamant vert. Un escha- 
fauld.... royalement tapissé et ornéde fleurs et de 
parfums, mont. ii, 35. Un siege plus bas, tappissé, 
pour les gentilshommes, cahloix, iv, 20. 

— étvm. Tapis. 
TAPISSEME (ta-pi-se-rie), s. f.\ \ 1° Ouvrage fait 

à Faiguille sur du canevas, avec de la laine, de la 
sole, dc For, etc. Pantoufles en tapisserie. Pen- 
dant son travail [du roi d'Espagno], la reine tra- 
vaillait en tapisserie, ou elle écrivait, st-sim. 467, 
203. Les tapisseries à Faiguille s'appellent tapis- 
series de point, à causo des points d'aiguille, 
volt. Dict. phil. Tapisserie. II y choisit uno ai- 
guillo d'or, s'empare de la solo, et voilà mon co- 
lonol qui fait de la tapisserie, poinsinet, Cercle, 
sc. 2. íris, dans le ni" livre do ITliade, trouva 
Heleno occupéo à reprósenter en tapisserie les 
maux que les Troyens et los Grocs avaiont souf- 
ferts pour elle dans les combats, i.évesque, Instit. 
Mém. lett. et beaux-arts, t. 1, p. 38B. || Tapisseries 
échantillonnôes, commenoées pour servir d'éclian- 
tillon, de guido. || 2" Grandes pièccs d'oLivrages de 
laine ou de soio servant à revêtir les murailles 
d'uno chambre, d'uno salle, etc. On avait tendu 
de tous côtés" dos tapisseries de fin lin, de couleur 
de bleu celeste et dTiyacinthe, qui étaient soute- 
nues par des cordes de fin lin tointes en ccarlate. 
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saci, Bible, Es th. i, C. Si j'étais ou votre place, j'a- 
■chèlerais une belle tenture de lapisserie de ver- 
■dure, ou à personnages, que je ferais meltre dans 
sa chambre pour lu1 réjouir Tesprit et la vue, mol. 
Ám. m/!d. i, l. Je m'ainuse à faire abattre de 
grands arbres; le traças que cela fait représente 
au naturel ces tapisseries oü Ton peint les ouvra- 
ges de Fiiiver : des arbres qu'on abat, des gens 
qui scient, d'autres qui font des búches, d'autros 
qui chargent une charrette, et moi au milieu, 
voilà le tableau, sév. 2ü nov. 1675. Les tapisse- 
ries au métier sont de haule ou de basse lissej 
pour fabriquer celles de hauto lisse, Tartiste rc- 
garde le tableau placé à côté de lui;, mais, pour 
la basse lisse, le tableau est sous le métier, et 
Tartiste le déroule à mesure qu'il en a besoin, 
tolt. Bict. phil. Tapisserie. Les ouvrages en la- 
pisserie sont quelquelbis des tableaux précieux, 
lévesqüe, Instit. Iliím. lüt. et beaux-arts, t. i, 
p. 333. || Garnir une tapisserie, la doubler de 
toile. || lítre derrière la tapisserie, étre derrière 
un paravent garni de tapisserie. Ne soyez poiní 
du tout en peine de moi, je lis et je ndamuse; j'ai 
des affaires que je fais devant 1'abbé, comme s'il 
ctait derrière la tapisserie, sév. 231. Néron, qui 
se cache derrière une tapisserie pour écouter [dans 
Eritannicus, de Racinel.... volt. Comm. Com. Rem. 
Bérún. Préf. || Fig. Étre derrière la tapisserie, con- 
naitre les secrets rouages des affaires. Je voudrais 
au moins avoir été derrière la tapisserie, sév. 60. 
Avec quel art ne feront-elles pas [les personnes 
du parti dressé contre le duc de Bourgogne] jouer 
tous leurs ressorts de derrière les tapisseries"? 
st-sim. 196, 413. || Faire tapisserie, assisler à un 
bal ou à quelque autre grande réunion sans y 
prendre part; ces personnes sont ordinairement 
rangées le long des murs de la salle. Encorc ne 
faut-il pas se mettre comme celles qui ne vont au 
bal que pour faire tapisserie, picard, Manie de 
Iriller, n, n.\\3° II se dit aussi de toute sorte 
d'étoffe, de tissu servant à couvrir ou à orner les 
murailles d'une chambre. Tapisserie decuirdoré, 
Tapisserie de brocatelle. || Le papier de tenture 
d'une chambre. |i 4° Art, métier du tapissier. 

— hist. xiv0 s. L'office des femmes est de faire 
provision de tapisseries, de ordonner à les tendre, 
tlénagier, u 4 il xv0 s. Flacons pleins do maivoisie 
Sero^nt ma tapisserie, bassel. xxxn. 1| xvi0 s. Puis- 
que vous allez à Lyon, je vous prie de me faire 
faire une patisserio, je voulais direune tapisserie, 
de quelque nouvelle invention, d'aub. Fan. IV, 10. 
X chaque coslé do la salle il falloit trois pentes 
de tapisserie, id. ib. iv, 17. Le prince fut contraint 
d'aller vers Strasbourg vendre toute sa vaisselle 
d'argent, sa tapisserie, ses meubles, id. Hist. i, 
310. La tapisserie dont ladite salle estoit tendue, 
cn douze pieces ou onviron, sembloit estre mo- 
derno, et faicte exprès, richement estoflée à haute 
lisse, Sal. J/én. les Tapisseries. 

— étym. Tapisser; bourg. taipisserie. 
TAPISSIER, IÈRE (ta-pi-sié, siè-r'), s. m. et f. 

|| 1° Celui, cello qui fait ou qui vend toute sorte de 
meubles de tapisserie et d'étoffe, et qui se charge 
aussi de tendre les tapisseries dans une maison, 
de garnir les fauteuils. Dans les grandes maisons 
il y a des valets de chambre tapissiers. H Fig. Le 
prince de Conti appelait le marechal de Luxem- 
bourg le tapissier de Notre-Dame [à cause des dra- 
peaux ennemis qu'il prenait et qu'on y suspen- 
dait], volt. Louis XIV, Ki. || Tapissier-décorateur, 
celui qui pose les tapisseriesoutentures d'apparle- 
ment, les rideaux, les dais de lit, les portières, re- 
couvre les meubles, tend les tapis sur le parquet, 
et s'occupe, en un mot, de toutes les parties de l'a- 
meublcment. || 2'S. f. Tapissière, ouvrièrequi fait 
do la tapisserie, qui travaille cn tapisserie àl'ai- 
guillo. Ainsi ....Se plaignait Faraignce autrefois 
tapissière, Et qui lors, étant filandière, Prétendait 
enlacer tout insecte volant, la font. Fabl. x, 7. 
|| 3o Tapissière, voiture légèro ouverto de tous cô- 
tés qui scrt principalement au transport des meu- 
bles; onTemploie aussi pour les déménagements, 
pour le transport de certaines marchandises; 
elle s'cmploie aussi pour les promonades popu- 
laircs dans les environs do Paris. ||.40 Adj. Maitre 
tapissier. Garçon tapissier. || Marchand_ tapissier, 
celui qui vend dos tapis. La communauté des mar- 
chands tapissiers est très-ancienne à Paris; elle 
était autrefois partagée cn deux ; 1 une sous le 
uom de maitres marchands tapissiers de haute 
lisse, Pautre sous celui do courtepointiers, Dict, 
des arís et m. Tapissier. Jean Poquelin, marchand 
maitre tapissier et bourgeois de Paris, tapissier 
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ordinaire de Ia maison du roi, eud. soulié, iíe- 
cherches sur Molière, inventaire, p. (30. ||Terme 
de zoologie. Abeilles tapissières, abeilles qui cou- 
pent les pétales des íleurs pour en tapisser leur 
nid. || S. [. pl. Tapissières, tribu de la lamille des 
aranéides. 

— hist. xia" s. Quiconques veut estre tapicier 
de tapiz sarrazinois à Paris, estre le puet fran- 
chement, pour tant que il euvre as us et aus cous- 
tumes dei metier, Liv. des mét. 120. ||xv0 s. Es- 
tienne Boutet, tappicier de la feuo royne, Ribl. 
des ch. 6o série, t. i, p. 353. 

— ÉTYtf. Tapisser. 
TAPON (ta-pon), s. m. || Io Étoffe, linge, etc. qu'on 

bouchonne et qu'on met en tas. Cette robe est 
toute en tapon. || 2o Terme de marine. Morceau de 
toile qui sert à boucher un trou dans une voile. 
|i Bouchon du nable d'une embarcalion. H 3o Gros 
tambour en usage dans les Indes. || 4° Bou- 
vreuil. 

— HIST. xvi0 s. Le derriere do mes chenelles 
sera fermé, au bout, d'un tapon, qui aura un nom- 
bre infiny de petits trous, et par tel moyen le, ca- 
nal distillera 1'eau, comme une amiable rosée, 
PALISSY, 80. 

— étym. Taper 2. 
f TAPONNAGE (ta-po-na-j'), s. m. Action de ta- 

ponner les chevsux. Je suis bien aise que vous 
ayez compris la coiffure; c^st justoment ce que 
vous aviez toujours envie de faire; ce taponnage 
vous est naturel, il est au bout de vos doigts, 
sév. 42. 

t TAPOIfNER (ta-po-né), v. a. Arranger les che- 
veux en tapons, sorte de coiffure des dames du 
temps de Louis XIV. Le bel air est de se peigner 
pour contrefaire la petite tête revenante; vous ta- 
ponnerez tout cela à merveille; cela est fait en 
un moment, sév. ib avril i67l.|| Se taponner, u. 
réfl. Se coiffer en tapon. Cette mode durera peu, 
elle est mortelle pour les dentsq taponnez-vous 
seulement par grosses houcles, comme vous fai- 
siez quelquefois; car les petites boucles rangées 
de Montgobert sont justemont du temps du roi 
Guillemot, sév. 4 avriH67i. 

— étym. Tapon. 
TAPOTÉ, ÉE (ta-po-té, tée), part. passé de ta- 

poter. Des enlanls continuellement tapotés. 
TAPOTER (ta-po-té), V. a. Terme familier. Don- 

ner de petits coups à plusieurs reprises. 1| Jouer du 
piano avec négligence ou inhabileté. 

—hist. xvi0 s. 11 aimeroitmieux avoir perdu tout 
son bien plustost que son nom fust tapoté par 
toutes les cours, barres, auditoires... cakloix, 
m, 19. 

— ÉTYM. Fréquentatif de taper i. 
f TAPURE (ta-pu-r'), s. f. Arbrisseau de la 

Guyane, vulgairement bois de golette. 
f TAQÜE (ta-k'), s. f. Plaque de fer fondu. 
TAQÜÉ, ÉE (ta-ké, kée), part. passé de taquer. 
TAQUER (ta-ké), V. a. je taquais, nous taquions, 

vous taquiez; que je taque, qué nous taquions, 
que vous taquiez. Terme d'imprimerie. Passer le 
taquoir sur une forme. 

— ÉTYM. Voy. TAQUOIR. 
f TAQUER ET (ta-ke-rè), s. m. Plaque de fonte, 

dans un fourneau de forge. 
f TAQÜEKIE (ta-ke-rie), s. f. Terme de métal- 

lurgie. Ouverture par laquelleon introduit le com- 
bustible dans les fourneaux à réverbère. 

TAQÜET (ta-kè), s. m. 1) 1° Terme de marine. 
Crochet de bois à deux branches, qu'on attache 
sur le mât ou sur le plat-bord, pour y amarrer 
quelque manmuvre. || Poulié à taquet, poulie dont 
la caisse est garnie d'un renfort dit taquet, qui 
empêche la poulie de se couchcr. 1| 2o Terme de 
menuiserie. Petit morceau de bois taillé pour 
mainlenir 1'encoignure d'un meuble. || Bout de 
bois qui sert à porter le bout d'un tasseau ou 
d'une barre qu'on ne peut pas arrêter avec des 
clous. H 3° Petits piqueis qu'on enfonce en terre, 
pour servir de repères dans un alignement. 
|| 4o Terme de fauconnerie. Ais sur lequol on 
frappe pour faire rovenir 1'oiseau. 

— ÉTYM. Dimin. de 1'anc. franç. lac, qui signi- 
fiait ciou, pointe; esp. taco, ciou, cheville; et qui 
vient de 1'allemand (voy. tache, à 1'étymologie). 

TAQUIPí, INÉ (ta-kin, ki-n'), adj. || 1- Vilain, 
avare, qui chicane sur la dépense; ilvieillit, en ce 
sens, qui est le sens propre. J'ai bien peur qu'il 
n'y ait bien des fautes [dans un livre]; car tous 
nos libraires sont bien taquins et bien ignorants, 
GUI patin, Lett. t. II, p- 340, dans pougens. Cpurten- 
vaux était avare et taquin, et, quoique modeste et 
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respectueux, fort colère, st-sim. 15), 200. ]J2° Par 
changement de sens, qui s'amuse à quereller sur 
de petites choses, pour le plaisir de conlrarier. Un 
enfant jaloux et taquin. Coux qui connaissent le 
caractère taquin, opiniâtre, vindicatif, bachAu- 
mont, Mém. secr. t. xxxin, p. 2l.||5uiwí. Quel 
ennuyeuX taquin! 

— HIST. xv0 s. Icelui Pierre appeia le suppliant 
arlot taquin... qui veut autant dire... truand, bas 
tard, Feltres de remission, I4H, dans le Dict. de 
dociiez. || xvi0 s. Un prodigue despensier qui con- 
sumera tout, ils luy reprocheront qu'il sera un 
taquin mechanique, amyot, Comm. disc. le flatt. 
35. Nous disons avare ou avaricieux, eschars, ta- 
quin, h. est. Frécellence. Les courlisans esti- 
moient Louis XII un taquin, pour estre plus retenu 
en ses dons, e. pasquier, Lett. xn, G. 

— ÉTYM. Espagn. lacano; napolit. taccagnó, 
avare. Le radical paraít être lac, ciou, ce qui atta- 
che ; le taquin étant tenace de ce qu'il possède 
(voy. tache, à 1'étymologie). Une autre étymo- 
logie, séparant taquin de taccagno, dit que le 
taquin, avare, a été nommé ainsi à cause de l'a- 
varice d'un ofíicier de la bouche chez Louis XI, 
nommé Taquin (voy. duclos, Preuves de Louis XI, 
p. 258). 

TAQUINÉ, ÉE (ta-ki-né, née), part. passé de ta- 
quiner. Cet enfant taquiné sans cesse par ses ca- 
marades. 

TAQUINEMENT (ta-ki-ne-manl, adv. D'une ma- 
nière taquine. 

— HIST. xvi* s. Taquinement, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Taquine, et le suffixe ment. 
TAQDINER (ta-ki-né), v. n. H Io Avoir ,ITiabilude 

de conlrarier et dTmpatienter pour de minces su- 
jeis. || 2" V. a. Taquiner un enfant. || 3o Se taqui- 
ner, v. réfl. Ces deux enfants se taquinent sans 
cesse. 

— ÉTYM. Taquin. 
TAQUINER1E (ta-ki-ne-rie), s f. || Io Caractère ^ 

de celui qui est taquin. M. de Castries est d'una 
taquinerie insupportable, baron de besenval, 
Mém. t. ra, p. 93, dans pougens. 1| 2o Action de 
celui qui taquine. Cessez vos taquineries. 

— HIST. xvi0 s. La taquinerie [taquanerie, dans 
Péd. Mérimée, bibl. Elzévir] fut qu'en montant 
le degré, les laquais osterent lesesperons de leurs 
maistres, et les miens me demourent, dVub. Fxn. 
11, 13. La faulte qu'il a commise est procedée- ou 
dhnfirmité, ou d'erreur, ou de hastivité, ou de 
paresse, ou de taquinerie [avarice], amyot, Comm. 
refrén. la colère, 30. 

— ÉTYM. Taquíneí"; espagn. tacaõeria. 
TAQUOIR (ta-koir), s. m. Terme dhmprimerlo. 

Morceau de bois de sapin, doublé de chêne, sur 
lequel on frappe -avec un maillet pour mettre de 
niveau toutes les lettres d'une forme. 
 ÉTYM. L'anc. franç. tac, ce qui attache, 

ciou (voy. tache, à 1'étymologie). 
f TAQUON (ta-kon), s. m. Terme dhmprimerie. 

Garniture qu'on met au tympan, ou sous les ca- 
racteres, pour que toutes les lettres viennent bien. 

]• TAQUONNER (ta-ko-né), u. a. Terme d'im- 
primerie. Mettre des taquons. 

f TARABÉ (ta-ra-bé), s. m. Perroquet du Brésil. 
t TARAlilSCOT (ta-ra-bi-sko), s. m. Terme da 

menuiserie. Petite cavité, dite aussi grain d'orge, 
qui sépare une moulure d'une autre ou d'une nartie 
lisse. 1| Outil avec lequel on fait cette cavité. 

TARABÜSTÉ, ÉE (ta-ra-bu-sté, stée), part. passé 
de tarabuster. Dame, on a Fesprit tarabusté da 
toute sorte de besogne, gherardi, Théãt. ital. 1.1, 
p. 230. 

TARABUSTER (ta-ra-bu-sté), V. a. || 1° Impor- 
tuner, conlrarier par des interruptions Irequentes, 
du bruit, des discours à contre-temps. Qui est-ce 
qui vient me tarabuster? Tu ne fais que tarabus- 
ter mon attention d'un endroit à un autre, hamilt. 
Hist de Perth. et Férand. dans le conte du Reher. 
112°' Traiter rudement, tourmenter. Monsieur, si 
vous saviez comme il me tarabusté, boursault, 
Fabl d És. ni, c. N'est-ce pas assez d'une annea 
X se tarabuster Fesprit? du cerceau, Foés. Yalise 
du poete. Votre amitié pour moi a la malice da 
tarabuster de marquis A..., et de lui faire sentir 
que quelquefois les plus grands seigneurs ne lais- 
sent pas d'être obügés de payer leui;s dettes, 
volt. Lett. Cideville, 25 nov. 1758. Ma mère, vous 
avez dans la tête quelque chose qui vous tara- 
busté, élie berthet, la Ferme de Voseraie, xm. 

— hist. xvi0 s. Ne m'en tabustez plus Fen- 
tondement, rab. Garg. r, 6. Par Dieu, coquins, si 
vous me tabustez icy, je vous coupperai la teste à 
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trestous, m.Pant. 11, ^8. Tarabuster, cotgrave. II 
[le diable] se fouroit dedans [les idoles des paiens], 
bruioit et tarabustoit quelquefoys, quelquefoys 
geotoit feu et flamme par ia gueulle, bonivahd, 
Source de Vidolãtrie, p. 3. 

— ÉTYM. Forme extensivo de tabuster; genev. 
laralusquer; Berry, tabuser, tabuster. Comparez 
le provenç. tabust, vacarme, tabussar; itai. tàm- 
bussare, faire dn bruit. Tabus est aussi dans Ra- 
belais : Fagoteurs de tabus [incitateurs de que- 
relles], Garg. i, so. 

t TARAISON (ta-rê-zon), s. f. Tuile qu'on pjace 
devant 1'entrée du fourneau de verrerie, pour di- 
minuer cette ouverture. 

f TARANCIIE (ta-ran-ch'), s. f. Grosse cbeville 
de fer qui sert à tourner la vis d^n pressoir. 

t. TARARE (ta-ra-r'), intcrj. familière. II marque 
.a moquerie, le dédain. Lélie : S'!! faut pour Tob- 
tenir que tes genoux fembrasse, Vois-moi.... — 
Mascarille ; Tararei mol. l'Ét. m, 12. G. Dandin : 
De grâce.... — Lubin : Non. — G. Dandin : Je te 
donnerai.... — Lubin : Tararei in. G. Dand. n, 7. 
Dorante par mes soins Tépousera, — Tarare 1 Elle 
est dans nos filets, regnard, le Joueur, x, 2. || Ta- 
rare pon-pon, se dit pour se moquer de la vanité 
étalée par quelqu'un dans un récit, dans des pro- 
jets. Hippolyte : Mais il nTaime, tu vois. — Ja- 
cinte : Lui 1 tarare pon-pon 1 boursault, les Deux 
Nicandres, i, a. 

— étym. Mot de fantaisie; voyez dans Coquillart 
un mot de ce genre : Nous parlamos tariatara Puis, 
de monsieur, puis de madame, le Monol. de la 
botte de foin. 

f 2. TARARE (ta-ra-r'), s. m. Tarare ventilateur, 
dit aussi van mécanique, cribleur, machine qui 
sert à nettoyer et épurer à fond le blé. 

f TARASPIC ta-ra-spik), ou TÉRASPIC (té-ra- 
spik), s. m. Nom vulgaire et corrompu de thlaspi. 
II est à remarquer que les espèces nommées téras- 
pio par les jardiniers appartiennent non au genre 
thlaspi, mais au genre ibéris. 

•j-TARASQUE (ta-ra-sk'), s. /". Représentation d'un 
animal monstrueux que l'on promène solennelle- 
ment à Tarascon et dans plusieurs autres villes de 
France. 

TARAÜD (ta-r6), s. m. Outil qui sert à tarauder. 
HOutil de fer pour crouser des écrous de bois. 
(| Espèce de tarière dont se servem les charrons. 
II Petit morceau de bois pour tondre les cordes 
autour de la perche des arçonneurs. 

— HtST. xvi° s. Tarault. cotgrave. 
— ÉTYM. Même radical que dans tarière (voy. ce 

mot). 
f TARAÜDAGE (ta-rô-da-j'), s. m. Action de ta- 

rauder. 
TARAÜDÉ, ÉE (ta-rô-dé, dée), part. passé de 

tarauder. 
TARAUDER (ta-rô-dé), v. a. Percer en spiralo 

une pièoe de bois ou de métal, de manière qu'elle 
reçoive les filets d'une vis. |1 Tarauder une vis, lui 
faire des canelures qui mordent dans le bois ou 
s'enchâssent dans un écrou. 

— REM. L'usage a prévalu d'employer tarauder 
(et par suite taraud et taraudage) indistinctement 
pour faire dans un écrou les logements des filets 
d une vis, ou pour faire ces filets eux-mémes sur 
la vis; on a pourtant pour ce dernier cas ; filière, 
filetage et file ter. 

— ÉTYM. Taraud. 
f TARAXACIIVE (ta-ra-ksa-si-n'), s, f. Terme de 

chimie. Matière amère du taraxacum dens leonis, /.. 
f TARAXACUM (ta-ra-ksa-kom'), s. m. Nom la'tin 

du pissenlit (synanthérées), ayant une trentaine 
d'espèces, parmi lesquelles on distingue le taraxa- 
cum dent-de-lion, dit vulgairement liondent, pis- 
senlit, couronnede moine et dent-de-lion; quelques 
auteurs Tappellent taraxacum commun, et d'autres 
ont confondu les genres taraxacum et léontodon, 
parce que le pissenlit a été le léontodon taraxacon, 
LEGOARANT. 

— étym. Taraxacum, latin des botanistes, de 
xápaÇiç, trouble, et àxíouoa, guérir ; plante cal- 
mante. 

t TARAXIS (ta-ra-ksis), s. m. Terme de méde- 
cine. Altération de la vision résultant d'uno légère 
ophthalmie ou d'une cause vulnérante. ' 

—■ ÉTYM. TápaÇt;, trouble. 
t TARBOüCH (tar-bouch), s. m. Espèce de lur- 

uan; bonnet de couleur rouge à gland bleu. Tous 
es membres de 1'ambassade turque en France 

portem le tarbouch. 

í üãmni^i/cu^' ^ar^owc^ ^ORRCt de lainc rouge 

TARD (tar; le d ne se lie jamais), adv. de temps. 
|| 1° Quand le temps convenable est passé; après 
le temps ordinaire. Le corbeau, honteux et confus, 
Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait 
plus, la font. Fabl. i, 2. On se levait trop tard, 
on se couchait trop tôt, id. ib. vn, 2. La mort est 
un remède à trouver quand on veut, Et Ton s'en 
doit servir le plus tard que l'on peut, mol. íe 
Dép. iv, I. Voiture et Sarrasin étaient nés pour 
leur siècle, et ils ont paru dans un temps oü il 
semblequbls étaient attendus; s'ils s'étaient moins 
pressés de venir, ils arrivaient trop tard, et j'ose 
douter quMls fussent tels aujourd'hui qu'ils ont 
été alors, la bruy. xiii. Ancienne histoire, an- 
cienne astronomie, ancienne physique.... tout 
cela n'e3t qu'ancienne absurdité, qui doit faire 
sentir le bonheur d'être né tard, volt. Dict. phil. 
Axe. Les gouvernements sout comme les hotn- 
mes: ils se forment tard, ro. Moeurs, 188. II faut 
dans ces affaires [persécutions pour un livre] agir 
comme en temps de peste ; cito, longe] tarde, 
fuyez vite, allez loin, revenez tard, id. Lett. Tres- 
san, II févr. 1770. || Tôt ou tard, dans un temps 
éloignéou dans un temps prochain. Tout doit à la 
íin rentrer dans 1'ordre, et mon tour viendra tôt ou 
tard, J. J. rouss. 2e promen. |{ Pas plus tard que 
demain, très-prochainement. Vous, ma nièce et 
ma filie, deux impertinentes que je renfermerai 
dans un couvent pas plus tard que demain, dan- 
court, Prix de Tarqueb. sc. f i. || 2° Tard, par 
rapport à la journée, vers lafin du joux'. II est ren- 
tré fort tard. || 3o II s'emploie adjectivement au 
méme sens. 11 est tard, après tout, de m'en vou- 
loir dédire; Aujourd'hui l'on s'assemble, aujour- 
d'hui l'on conspire, corn. Cinna, i, 2. Mais, sei- 
gneur, c'est bien tard s'opposer à Forage, bac. 
Âlex. n, 2. || II se dit de la fin de Ia journée. Je ne 
croyais pas qu'il fút si tard. Je vais donc couper 
la tète à mon coq [qui devait ressusciter à Taide 
d'un élixir], continuait le charlatan ; mais, comme 
il est tard et que cette opération est digne du 
grand jour, ce sera pour demain, volt. Dial. 26. 
II se fait déjà tard, et parlons au plulôt, boissy, 
Deh. tromp. ni, 3. ||40 Substantivement. Au plus 
tard, dans le cas oü on tarderait le plus. Dans une 
heuroau plus tard vous essuierezses larmes, corn. 
Poly. i, x. || Sur le tard, dans la soirée. Lui don- 
ner tous les matins le bonjour, et sur le tard le 
bonsoir, pasc. Prov. ix. On voit toujours sur le 
tard Venir 1'omelette au lard Qu'au secours de ta 
faim le ciei propico envoie, ciiaul. à, La Fare, à 
Fontaincblcau, en 1701. || Fig. Tardivement. \ 
peine sur le tard rentre-t-on en soi-même, corn. 
Imit. ni, 44 M. de Mortemart, s'étant avisé sur le 
tard d'un héroisme de probité et de vertu, n'on prit 
que le fanatisme, st-sim. 127, 145. || Terme de pè- 
che. Voyage de tard, second voy age que les pê- 
oheurs de morue font dans Tannée à Terre-Neuve. 
||Proverbe. II vaut mieux tard que jamais. Je ne 
crois pas que nous puissíons recevoir de nouvelles 
bien fraíches; et c'est en cette occasion qu'il faut 
dire : il vaut mieux tard que jamais, maintenon, 
Lett. à M. d'Aubigné, 28 juin, t. i, p. H5, dans 
POUGENS. 

— UEM. Tard advorbe ne se met qu'après le 
verbe.' 

— HIST. xi" s. Mais lui ert lart [il lui-tarde] qued 
il s'en fust alez, Saint Alexis, xm. En Renccs- 
vals ost tart dei repairer.... [il est tard pour se 
rendre en....], Ch. de Itol. clxxvii. || xiii" s. S tart 
avez, dáme, ce conseil pris, quesnes, Itomancéro, 
p. 108. Qui mangée 1'auront ains que soit guere 
tart, Berte, xxn. Et par ce pot on entendro k'on 
pot bien venir trop tart à fere se [sa] demande, 
beaum. vn!, 11. Le soir tout tart me dit monseí- 
gneur Aubort de Narcy, que nous 1'alissions 
veoir, joinv. 218. || xiv' s. Et quant vient sur le 
tard, iludus, f" xlviii. |[xv" s. Alors elle, pour 
Theure tarde, lebaisa, et puis luy dist: Allez-vous- 
en, je ne sçay que voulez dire, Jeh. de Saintré, 
ch. 18. fl estoit jà sur le tard, comm. ii, i. Encor 
vault mieux tart que jamais Soy repentir de ses 
meflais, e. desch. Poés. mss. f° 641. || xyi' s. On 
dit qu'il se meit bien tard et sur 1'arriere saison 
de son aage à apprendre les lettres grecques, 
amyot, Caton, 5, II estoit grossier et peu subtíl 
do nature, et s'appercevoit à tard des faultes qu'on 
luy laisoit, id. Anton. 28. Ils sortiront du colom- 
bier, sans beauooup s'cn esloigner pour 1'obscu- 
rité et 1'heure tarde du jour, o. de serres, 395. 
Qui tard veut ne veut, cotgrave. 

— étym. Génev. venir à tard, arriver à tard; 
Berry, ne venezpas à tard; wallon, tdr, taur; 

provenç. tart, tard; espagn. tardo, tarde; ital. 
tardo, tardi; du lat. tardus, et l'adv. tarde. 

t TARDEMENT (tar-de-man), s. m. Action de 
tarder. 

— hist. xvi' s. Je suis en merveilleüx ennuy 
de ce que j^y soeu qu'ello s'esbahit du tardement 
de mon retour, marguer. Lett. 57. 

— étym. Tarder; provenç. tardament, tarza- 
ment; ital. fardamento. 

TARDER (tar-dé), v. n. || 1° Ne pas se bater suf- 
fisamment de faire une chose. Souvent qui tarde 
trop se laisse prévenir, corn. liodog. iv, 7. Et 
que dans mon désert oü j'ai fait vosu de vivre, 
Vous soyez, sans tarder, résolue à me suivre, 
mol. Mis. v, 7. Puisse la chrétienté ouvrir les 
yeux! que tarde-t-elle à se souvenir et des se- 
cours de Candie et de la fameuse journée de 
Raab, oü Louis renouvela dans le coeur des infi- 
dèles Tanciennè opinion qu'ils ont des armes 
f rançai ses ? boss. Mar-Thér. [ò mort] Que tar- 
des-tu ? parais; que je m'élance enfin Vers cet 
être inconnu, mon príncipe et ma fin, lamart. 
Médit. v. || Bien que tarder à, avec un infinitif, 
soit plus usité, on dit aussi ; tarder de. || 2» S'ar- 
rêter, ou aller lentement, en sorte qu'on vienne 
tard. Pourquoi avez-vous tant tardé ? Vous avez 
bien tardé à venir. || 3° Ne pas tarder, avec un 
nom de personne pour sujet, faire bientôt, ob- 
tenir bientôt ce dont il s'agit. Le peuple de Dieu 
ne tarda pas d'imiter les mceurs des Cananéens 
dès qu'il eut contracté avec eux les liaisons et la 
familiarité que Moise leur avait défendues, mass. 
Confér. Fuile du monde. La cour de Madrid ne 
doit pas tarder à voiraugmonter ce tribut, raynal, 
Hist. phil. vi, 25. || 4° II se dit avec un nom do 
chose pour sujet, et exprime la lenteur, ie retard; 
se construisant avec à ou de et 1'infinitif. Si Io 
sens de vos vers tarde à se faire entendre, Mon 
esprit aussitôt commence à se détendre, boil. 
Ari p. l. Que ton retour tardait à mon impa- 
tiencel rac. Bajaz. i, i. Le relâchement ne tarde 
pas de nous paraltre innocent pour nous, dès qiril 
nous a paru innocent dans les autres, mass. Pro- 
fess. relig. Serm. 2. Le jour du départ ne tarda 
pas d'arriver, chateaubr. Itin. part. 7. || 5" Impev- 
sonnellement. Avoir do 1'impatience, trouver la 
temps long pour ce qu'on désire, avec que et lo 
subjonctif, ou de et Tinfinitif. II me tardo bien 
que mon procès soit fini. II me tardait que 
ma maison fút bàtic. Le récit de mes malheurs, 
dit-il, serait trop long. — Non, non, répondit-elle; 
il me tarde de les savoir, fén. Tél. i. A Tinstant 
Télémaque semble voler dans ces espaces vides et 
immenses, tant il lui tarde de savoir s'il verra 
son père, id. ib. xvm. Tandis que dans sa man- 
sarde Jeanne veille et qu'il lui tarde De voir ren- 
trer son mari, bérang. Ivrogne. || Après t! me tarde 
que on trouve au subjonctif le ne explétif; mais co 
ne n'est plus usité. II me tarde déjà que je n'aio 
des habits raisonnables, pour quittcr vite ces gue- 
nilles, mol. Mar. forcé, 4. 11 me tarde que je no 
goúte le plaisir de la voir, id. Sicil. 10. ||6» S'ar- 
rêter, séjourner; sens vieilli. D'oü l'on peut tirer 
une conséquence infailliblfe, que, si le plus jeuno 
des deux frères etait en âge de se maríer quand 
César partit d Égypte, 1'ainé en étaít capablo 
quand il y arriva, puisqu'il n'y tarda pas plus 
d'un an, corn. Pomp. Examen, Ces héros.... pri- 
rent ^ terre à Lemnos, dont était reine Hypsipile, 
et oü ils tardèrent deux ans, id. Toison d'or, 
Examen. || II so conjugue avec 1'auxiliaíre avoir. 
|| 7° V. o. Retarder; emploi vieilli. A des ooeurs 
bien touches tarder la jouissance, Cest infaillible- 
ment leur croitre le désir, malh. ii, 9. Certes, je 
ne pense pas que de si faibles considérations dus- 
sent tarder une si juste entrepnso, balz. Liv. iv, 
lett. 10. r ' * 

— SYN. tarder, différer. L'idée propro de tar- 
der est celle d'étre, de demeurer longtemps à ve- 
nir, à faire, et l'idée de différer celle de remettre, 
de renvoyer à un autre temps, à un temps plus 
éloigné. 

— HIST. xi0 s. Quant alcr dei [je dois], n'i ai 
plus que targer, Ch. de Rol. xxv. Et Olivers do 
ferir ne se target, tb. cm. || xn's. Mais vo [votre] 
voloir trop targe à ma merci, Couci, VII. Duno 
apela li reis frere Franc 1'aumonier : Va tost à l'a- 
postolie, fait-il, ne te largier, Th. le mart. 54. 
II xm* s. Mès je to lo [conseille] que tu te taignes 
[tionnes] Bien près de li por Dous-regart, Que ses 
solas trop ne te tart, la Rose, 2734. C'est ceio 
[papelardie] qui en recelée, Quant nus [mil] na 
s'cn puet prendre garde, De nul mal faire ne so. 
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tarde, íb. 4(2. Buiemont, dist li Turs, porquoi 
targes-tu tanl? Plus est de mie nuit, près est 
Taube aparant, Ch d'Ant. vi, b78. || xv° s. A Ia 
tierce fois que cfiascun montast sans targer, 
rnoiss. I, i, 37. El lui tardoit qu'il ne fust jà à 
cheval, comm. iv, 8. Sa maistresse l'envoyoit de- 
vers le cure, pour savoir qui le tardoit tant de 
venir, louis xr, IVouv. lvi. || xvi* s. Ains [avant] 
que boire et raanger, See cbefz de guerre a 
mandé sans targer, J. marot, y, 100. O puissant 
Pan, de ton hault liou regarde Ces cas piteux, et 
à venir ne tarde Donner secours à tes simples 
brebis, mahot, i, 3t7. Je m'en vengeray, quoy 
qu'U tarde [quelque tard que ce soit], despeb. 
Cymbal. tot. II me tarde tant que je ne vous'voy, 
et tant et tant je le desire....MARG. Lett. xi. Quoi- 
que foi tarde, jour ne tarde, cotgrave. 

— étym. Norm. targer, targier; wallon, tárãé, 
taurdé; provenç. tardar, tarzar ; espagn. tardar; 
■tal. tardare; du latin tardare. La forme targer 
suppose un latin barbare tardiare. 

TARDIF, IVE (tar-dif, di-v'), adj. || 1° Qui ne se 
hâte pas assez, avec un nom de personne. ô re- 
mède troplent! 6 filies trop tardives, bote, Her- 
cule mour. iv, t. Un Turenne qui, plus tardif en 
apparence, n'en était que plus súr du succès, mass. 
Or. fun. Louis le Grand. LMmpétueux Turnus, 
avide de corabals, De sa troupe tardive a devancé 
les pas, delille, Én. ix. Némésis, la tardive 
déesse, Qui frappe le méchant sur son trône en- 
dormi, a. chénier, à Charlotte Corday. || Tardif à. 
ô coeurs pesants ettardifs à croire nonce qui est 
écrit par les prophètes, mais ce qui a été promis 
par Jésus-Christ même, boss. r" instr. past. 37. 
|| 2» Poétiquement. Qui vient le soir. [Si j'étais 
étoile] Je Viendrais chaque nuit, tardif et soli- 
taire, Sur les raonts quej'aimais brillerprès de la 
terro, lamart. Médit. n, 8. || 3" Lent, en parlant de 
choses. Nestor le reconnait et se hâte, mais d'un 
pas pesant et tardif, de 1'aller recevoir, fén. Tél. 
xi. [La justice divine] .... n'en est pas moins re- 
doutable Pour être tardive à punir, J. B. rouss. 
Odes, i, 4. Ils n'obéissent jamais mieux que 
quand ils vont à pas tardifs, montesq. Esp. v, f o. 
Si ta voile tardive attend ici Taurore, Bientôt tu la 
verras armer tous ses vaisseaux, Te suivre, t'ar- 
rêfer, t'attaquer sur les eaux, delille, Én. iv. 
|| 4o Qui vient tard, trop tard, avec un nom de 
chose. Une occasion si tardive à s'offrir, mairet, 
Solim. i, 2. Les sermons du P. Bourgoing n'étaient 
pas le fruit de 1'étude lente et tardive, boss. Bour- 
going. II [M. de Montausier] savait qu'une charité 
tardive, selon les Pères de 1'Eglise, avait plus d'ava- 
rice que de piété, id. Duc de Mont. ô soins tardifs et 
superflus! rac. Phèdre, v, 6. Je fixai à cet instant 
la tardive époque de mon retour à mos devoirs, 
j. j. rouss. Úél. v, 9. La nuit est tardive à leur 
impatience, m. j. ciién. Charles IX, iv, 3.1] 5" Qui 
se forme, se développe lentement. Ces sortes d'e3- 
prits sont tardifs. A la campagne et dans le pauvre 
peuple, les enfants sont plus tardifs, parce qu'ils 
sont mal et trop peu nourris; il leur faut deux ou 
trois années de plus, büff. Ilist. nat. Ilom. (Euv. 
t. iv, p. 238. || Arbro tardif, arbre qui arrive tard à 
son plein développement. Bon, disais-je en moi- 
même, les arbres tardifs sont ceux qui portent les 
meilleurs fruits, mi. Mal. imag. n, o. || Enunautre 
sens, arbre tardif, arbre qui donne des fruits tar- 
difs. 1| 6° En parlant des fruits, qui múrit tard. 
Cerises, pêches, poires tardives. || Fig. Jeune et 
brillant héros^, dont la haute sagesse West point le 
fruit tardif d'une lente vieillesse, boileau, Disc. 
au roi. U Se dít en parlant de plantes qui fleuris- 
sent tard comparativement à d'autre3. J] Terrain 
tardif, terrain oii' les productions sont lentes 
à venir. |] Agneaux, perdreaux, poulets tardifs, 
ceux qui naissent après les autres. 

— HIST. xir s. Dedans quatorze jors viendront 
li plus tardif, Sax. xxiv. || xni* s. Pere, por Diu, 
car le hasterj Trop es tardius d'à Diu aler, gui de 
cambrai, Barl. et Jos. p. teu. Cascuns par soi bien 
le somont, Qu'il face con loiaus amis, Et dei retor 
ne soit targis, Partonop. v. 2024. Tu ne daigneras 
ouir leur complainte, car trop será tardive, Psau- 
tier, f" 09. Si est Torine espesso, et li pous sera 
tardius, alebrant, f° <0- II xtv" s. Quant est as in- 
fortunes, Ten doit estre perecheux et tardif de ap- 
peler ses amis, oresme, Éth. 290. || xvi' s. Combien 
chacune [étoile] est hastive ou tardive à faire son 
cours, calv. Instit. to. Nous avons Tesprit tardil 
et hebeté, iD.to. too. Mais tu es Dieu pitoyable..., 
Tardif à estre irrite, marot, iv, 304. Tant les sai- 
sons sont tardifves en ces quartiers là, amyot, 

Lucull. 00. Le sang devient espais, tardif et con- 
gele, paré, xxii, 8. En nostre siecle, elles [les 
femmes] reservent plus communement à estaler 
leurs bons offices et la vehemence de leur affec- 
tion envers leurs maris perdus.... tardif tesmoi- 
gnage et hors de saison, mont. m, 177. Ce roi 
[Charles IX]... juste harquebusier, Giboyoit aux 
passans trop tardifs à noyer, d'aub. Tragiques, 
les Fers. Encor esclorrez*-vous, (leurs si franches, 
si vives, Bien que vous paroissiez dernieres et 
tardives, id. ib. les Feux. 

— ÉTYM. Dérivéde tard; wallon, tâdrou, tardif, 
íodrow, tardive; Berry, tardi; provenç. tardiu; 
espagn. tardio: ital. tardivo. 

f TA UIIIF 1,0 It E (t a r- d i - fio - r'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui fleurit tard. 

— étym. Tard, et /leur. 
f TARDIGRADE (tar-di-gra-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui marche avec lenteur. 1|S. m. plur. 
Famille de mammifèns onguiculés qui n'ont 
point de dents incisivos, et dont les doigts sont réu- 
nis jusqu'aux ongles, ordinairement très-allongés 
et crochus. || Nom d'un genre de vers munis de 
quatre paires de tubercules locomoteurs armés de 
crochets, et jouissant de la propriété de se dessé- 
cher et de revenir à la vie au contact de Teau 
comme les rotifères. Le tardigrade, ainsi nommé 
de la lenteur extrérae de sa marche, ressuscite 
comme le rotilere; il est bien moins petit et porté 
sur six jambes, bonnet, Contempl. nat. (Euv. 
t. viu, p. 303, dans pougens. 

— ETYM. Lat. tardigradus, de tardus, lent, et 
gradi (inusité), marcher. 

f TARDILLON (tar-di-llon, U mouillés) ou TAR- 
DOS (tar-don), s. m. Terme rural. II se dit en 
general de tous les petits animaux, poulets et 
autres qui naissent tardivement.- 

— étym. Tarder. 
TARDIVEMENT (tar-di-ve-man), adv. D'une ma- 

nière tardive. 
— HIST. xn' s. Et maintes foix la puet-on [Ia 

tristesse] tant plus tardiement deboteir, ke ele plus 
longeraent est en Tappresseie pense, Job, p. 445. 
|| xvi8 s. Les phlegmatiquescuisent [digèrent] leurs 
viandes tardivement, paré, Introd. 0. 

— étym. Tardive, et le suffixe ment; wallon, 
tadrowmain. 

TARDIVETÍ (tar-di-ve-té), s. f. || 1° Terme de 
jardinage. Croissance tardive. II y a dos fruits 
estimables pour leur hâtiveté, et d^utres pour 
leur tardiveté, la quwtinye, Jardins, dans hiche- 
let. ]j 2° Lenteur de mouvement. II est chaud à 
cause de la tardiveté de son cours, desc. Météor. 4. 
La tardiveté du mouvement de Saturne, richelet. 
1] Eu ce sens, il estvieux; mais il mérite d'être 
remis en usage soit pour la bonté du mot en soi, 
soit d'après Texemple de Descartes. 

— HIST. xvi' s. Aristides les reprit et blasma à 
bon esciant de leur negligence et tardivité, amyot, 
irísí. 26 X cause de la pesanteur et tardifveté 
de la pituite, paré, xx, 2ü. Regarde sa tardiveté 
[de la gravelle]; il [ce mal] nMncommode et oc- 
cupe que la saison de la vie qui, ainsi comme 
ainsin, est meshuy perdue et sterile, mont. iv, 270 

— ÉTYM. Tardif. Le xvi8 siècle disait aussi tar- 
dité. 

f TARD-VENUS (tar-ve-nu), s. m. pl. Ramas 
de gens de guerre des armées françaises et 
anglaises, et principalemcnt des garnisons de 
Gascogne, qui, étant licenciés après ie traité de 
Brétigny, se mirent à parcourir la Franco en la 
ravageant. 

t. TARE (ta-r'), s. /l || l"Déchet dans une mar- 
chandise; diminution soit dans la quantité, soit 
dans la qualité. Cette marchandise a subi beau- 
coup de tare. ||Nombre de grarames que, sur un 
poids quelconque de marchandises, on compte de 
moius au profit de Tacheteur, en raison de la 
taro- LMncertitude de la vérité des balances et do 
la fidélité des poids a fait naitre Tembarras de la 
tare et la nécessité des déduetions, buff. Ess. arith. 
mor. (Euo.l.x,p. 192. || Tare d'espèccs, rabais 
que Ton supporte dans le compte do Targent, 
lorsqu'on change un billet ou une monnaie, et 
qui est le droitdu changeur. || Tare de caisse, perte 
qui se trouve sur les saes d'argent, soit à cause 
des fausses espèces, soit à cause des mécomptes, 
en payant ou en recevant. j| 2° Fig. Vice, défaut. 
Ce bois est bon, il n'y a pas de tare ressem- 
bler à ces fontaines Dont les conduites souler- 
raines Passenl par un plomb si gâté, Que, toujours 
ayant quelque tare, Au méme temps qu'on les ré- 
paro, L'cau s'enfiiit d'un autre côté? halii. m, 3. 

Comme il n'y a point de si beau corai! qui n'ait sa 
tare, de si parfait diamant qui n'ait sa paille, 
la motüe le vayer, Dial. tffxraf. Tubero, t. 11, 
p. 142.113'' Terme.de maquignon. Dans le che- 
val, c'est une défectuosité, d'une origine quel- 
conque, maladive ou non, qui a son siége à 
la peau ou dans les parties sous-jacentes, et 
qui diminue plus ou moins la valeur du cheval. 
|| 4'' Fig. Tache, sujet do blâme. lis en ôtent Té- 
clat et laissent une tare Au plus riche ornement 
dont la terre se pare, voit. Poés. (Euv. t. It, p. 78. 
Daguesseau et sa femmo étaient soupçonnés de 
jansénisme ; avec cette tare, c'élait merveille 
comme ses vertus et ses talents 1'avaient porté oü 
il était arrivé, st-sim.. 69, t34. II est surprenant 
que, malgré cette tare [son livre à 1'index], il [le 
pèreTellier] aitété confesseur du roi, id. 2Í7, (77. 
Soit esprit de retour, soit désir de se nettoyer 
d'une fâcheuse tare, il [Biron] désira des lettres 
d'abolition, id. 450, 53. || Cest un homme sans 
tare, qui n'a ni tare, ni défaut (locution qui a 
vieilli), c'est un homme irréprochable. || 5° Poids 
des barils, pots, enveloppes, etc. dont on s'as- 
sure d'abord, pour connaítre le poids net des mar- 
chandises que l'on y mettra. On déduira Ia tare, 
et Ton ne tiendra compte que du poids net. 116° Ré- 
pondre tare pour barre, dire un mot pour Tautre, 
répondre de travers. II voulut s'essayer au latin, 
et il répondit taro pour barre. 

— HIST. xv8 s. Anglois fort à congnoistre sont-, 
En eulx ne se fault rigoller, N'en leur maintien 
n'en leur parler; Frappent et tuent sans dire gare.-, 
Ne fyer ne vous y vueillez, Que il y aroit beau- 
coup tare, Mistere d'Orleans, p. 408. || xvi8 s. Numa 
considerantque la tare de rinegalité [entre le cours 
du soleil et celui de la Ume] est de unze jours, 
pour ce que les douze revolutions de Ia lime sc 
font en 354 jours, et celle du soleil en 305,... 
amyot, Numa, 31. La curiosité est un desir de 
sçavoir les tares et imperfections d'autrui, id. De 
la curiosité, 2. II y avoit quarante mil escus pour 
la tare de Por, outre lesdits douze cens mille es- 
cus [les écus ayant été pris au poids et au titre, 
non au couís, ces 40,000 écus représentaient Ia 
différence], m. du bell. I6(. II fera passor ces 
allées à travers de ses forets, si faire se peut, sans 
grande tare [dommage], o. de serres, (0. Quand 
jhmagine Phomme toui nud.... ses tares, sa sub- 
jcction naturelle et ses imperfections, mont. n. 
2o3. Enfance, jeunesse, virilité, vieillesse, cha- 
cune a ses propres et pafticulieres tares, ciiarron, 
Sagesse, 1, 36. II y avoit six aunes de tare [man- 
que] en la piece de drap, pasquier, Rech. vni, 
p. 748. Faire tomber toute la tare et coulpe sur 
la cour, id. Recherches, n, 4. II n'est cheval qui 
n'ait sa tare, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. tara; anc. 
esp. atara; bas-lat. tara, poids; de 1'arabe tarha, 
ou, avec Particle, at-tarha, déchet, tare. 

f 2. TARE (ta-r'), s. f. Terme de blason. Se di- 
sait autreois des grilles qui couvraient la visière 
du casque. 

1. TARÉ, ÉE (ta-ré, rée), part. passé de tarer. 
|| l8 Qui est affecté de tare. Marchandise tarée. 
Fruits tarés. |1 Cheval taré, cheval qui présente 
des défectuosités résultam d'un accident ou d'une 
opération; exemples : cicatrices au genou, suite 
de la cautérisation de la peau par le fer rouge. 
]| Fig. Un homme taré, homme décrié pour de 
mauvaises actions. Le tils est taré; je puis le dire; 
cela est de notoriété publique, mirabeau, Lett. 
orig. t. 1, p. 328. i| On attribue à Mirabeau le 
premiei- emploi de taré au sens figure. 

t 2. TARÉ, ÊE (ta-ré, rée), adj. Terme de blason. 
Se dit de la position du heaume ou du timbre 
d'un écu. Taré de front. Taré de côté ou de profil. 

TARENTELLE (ta-ran-tè-P), s. f. Nom d'une es- 
pèce de dansc des environs de Tarente en Italre. 
Le prince d'Amalfi, Napolitain de la plus belle fi- 
gure, qui priait Corinne de danser avec lui la ta- 
rentelle, stael, Corinne, vi, (.11 Air sur lequel se 
règle cette danse. . 
 étvm. Ital. tarentella, tarentule (voy. ce mot). 
TARENTJSME (ta-ran-ti-sm'), s. m. Termo de 

médecine. Maladie nerveuse qui a régné dans la 
Pouille et même dans une partie de ITtalio pen- 
dant les xv8, xvr et xvu8 siècles, et qui depuis 
s'est éteinte. Elle était particuiièrement détermi- 
née par la piqúre de la tarentule, mais aussi par 
celle d'autrcs insectes, la piqúre ne paraissant 
agir en ce cas que comme exerçant une iníluence 
sur le système nerveux; elle résultait aussi de 
Pimitation, la vue des malades affectés de laren- 
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tisme développant la maladie chez ü'autres per- 
sonncs; cliedonnait une extreme envie do danser. 

— ÉTYM. Voy. TARENTULE. 
TAUENTÜLE (ta-ran-tu-F), s. f. || Io Nom vul- 

gaire et spécifique de la lycose tarentule (ara- 
néidos), dont le venin n'est dangereux que pour 
les insectes qui lui servent de nourriture, et qui n'a 
produit le tarentisme que dans des circonstances 
toutes particulières. |1 Fig. Piqué de la taremulej 
anime par quelque vive passiorí. Tousles premiers 
lústoriens des croisades semblent mordus des mê- 
mes tarentules que les croisés, volt. Mél. hnt. Pa- 
nég. St Louis. 1|2" Nomdonné, sur les bords de la 
Móditerranée, au gecko des murailles, espèce de 
rcptiles saurieus, appelé en italieh tarenlola ou 
terfentolá. 

— Ilisr. xv s. Plus criminei que escorpion et 
tarente, g. ciiastel. Exp. sur vérité. |j xvi0 s. En la 
Pouille, il y a une especo dVaigneo, que ceux du 
pays nomment tarentule; P. Rhodier. la nommo 
phalange.... pare, Introd. 24. 

— ÉTYM. Ital. tarantola, tarentella, de Tarento, 
Tarente. 

TARER (ta-ré), v. a. || Io Causer de La tare, du 
dechet, gâter, corrompre. L'humidité a taré ces mar- 
chandises. || Fig.Tárer la réputation d? quelqu'un, 
y porter atteinte. Afin que la France ne soit point 
taréed'enavoir reçu [unmonstre],nouiTÍ et fomente 
un si difforme et ridicule [la rosecroix], NAunÉ, 
Rosecroix, x, 1.1| 2° Peser un vase-, un baril vide, 
afin qu'après Favcir rempli on sache le poids de 
ce qu'on y a mis. || 3o Se tarer, v. ré/l. Devenir 
gâté. Ces fruits se tarent. 

— H1ST. xvp s. Un medocin, qui, pour mioux 
cognoistre quelz sont les corps sains et nets, les 
compareroit aux gastez et tarez, amyot, Lyc. 5. Les 
enfans naissent vicieux et defeotueux, quand ilz 
naissent de personnes tarées, id. ib. 30. L'ambi- 
tion est un vice fort odieux, duquel Aristides 
estoit totalement delivré, et Caton fort taré, id. 
Arist. et Cat. 11. On mettoit en religion les íem- 
raes borgnes, bossues, deffaites, folies, tarées, 
rab. Garg. x, 62. 

— étym. Tare t. 
I TARET (ta-rè), s. m. Genre de mollusques, 

à coquilles bivalves, teredo navalis, L. qui font 
des trous dans lebois des vaisseaux et des pilotis. 

- ÉTYM. Mème radical que dans le lat. (armes, 
ver qui ronge le bois; Tepéu, percer; bas-breton 
teúreúgen, tique. 

TARGE (tar-j'), s. f. || 1* Espèce de bouclier. Le 
mdt de targe, dans les arteiens écrivains, semble 
appliqué indifféremment à tous les boucliers; 
dans le xv0 siècle, il parait désigner plus spécia- 
lement celui que portaient les hommes d'armes 
et les archers; la targe variait de forme suivant 
les pays; la targe allemande était généralement 
carrée, à surface concave, portant quelquefois à 
l'un do ses angles une échanorure pour passer la 
lance, m. o. penguiu.y l'hawdon, Catai, du 
Uusée Partül. || 2' Monnaie des dues de Bre- 
tagno, qui portait au revers Timage d'un bou- 
clier. |1 3o Terme d'horticulture. Dans les com- 
partiments d'un parterre, ornemént qui a la forme 
d'un croissant arrondi par ses exti-émités. 

— 11IST. xx" s. Lor targes roées [ornées de ronds], 
CU. de Rol. cclx. |[ xixi® s. Et avint un jour que li 
róis Richars aloit romirant le castiel une targe 
devant lui, Chr. de Rains, p. 79. Ilavoit bien trois 
cens nageurs en sa galie, et à clxascun de ses na- 
goui's avoit une targe de ses armes, joinv. 216. 
|| xv" s. La targe au col, le glaive au poing, 
FROiss. • x, x, 99. || xvx" s. Ses hommes d'armes à 
pied, couverts de grandes targes d^irain dore, 
rab. Sciomachie. Leurs targues à la mode du pays, 
d'aub. Ifist, ix, 32i. II n'a cscu ni targe, cotorave. 

— étym. Provenç. tarja, targua; anc. cat. dar- 
ga; espaga. tarja , adarga; portug. adarga; du 
germanique ■ anglo-sax. targe; ano. scandin. (ar- 
pa; ano. h. aliem, sarga. La forme adarga s'ox- 
plique par Farabe al daragah, bouclier de cuir. 

TARGETTE (tar-jè-f), í. f. || 1° T.orme de borru- 
rerie. Moyen de fermeture qui consistecn unmor- 
ceau do métal aplati, toujours do potite dimen- 
sion, ayant un bouton au milieu et un mouvomont 
le ya_-et-viont entre deux crampons. Aux portes, 
íroisées, planches de cloison ou de fermeture do 
boutiques, gonds, targottes et serrures, Code civ. 
nrt. (713. || 2" Morceau de cuir dont les aplai- 
gneurs se couvrent la main, pour qu'ella ne soit 
pomt ecorchée par les cardes. 

ÉTYM- ptain. de targe; génev. tergelte; Ti argette, rideau de lit. Dans 1'ancienno lan- 

gue, (arpeífesigniliait un bouclier; Fanglais target 
on vient. 

t TARGEUR (lar-jeur), s. m. Voy. riiombe, n" 2. 
TARGÜER (tar-glxé), u. o. Je mo targuais, nous 

nous targuions, vous vous targuiez; que je me 
targuo, que nous nous targuions, que vous vous 
targuiez, v. rdfl. Se prévaloir, tirer avantage avec 
ostentation. Certes, vous vous targuez d'un bieíi 
faible avantage, mol. Mis. ni, 6. Combien de soi- 
disant chevaliers et marquis Se targuent follemcnt 
de noblesse à Paris! iiauterociie, Veuil, se. 4. 
Malgré le prétendu zele pour moi dont Grimm se 
targuait au dehors, J. J. Rouss. Conf. xx. M. Lin- 
guet a commencé par so larguer de Tarrêt rendu 
en sa faveur, baciiaumont, Mém. sccr. t. xxxxv, 
p. 135. L'univers est un templo oü l'on voit l'in- 
justice Se targuer sur 1'autel, un sceplro dans la 
main, gilb. Quarts d'heure de misanthr. 

— HIST. xixi» s. Honte fiert, mais el se targe Si 
resnablement de sa targe, Ou'onques li cop no li 
greva, la Rose, 16679. l|xiv" s. L'exposant saclxa 
[lira] son coustel pour soy defendre, dont il se 
targa par pluseurs foiz et brisa pluseurs cops de 
coustel à lui gettez par Garin, dxj cange, larga. 
lixv" s. Barons et clxevaliers do Bretaigne, rebel- 
lans au duc, lesquels ne veulent obeir à lour sei- 
gneur.... se targent du roi de France, froiss. ii, 
p. 92, dans lacurne. Les dictes deux galées qui 
aux deux lez la targerent [cello du capitaine].... 
Rouciq. xx, 20. |i xvx" s. Afin qu'il [le nom de Henri] 
me serve de defense et sauvegarde pour mo tar- 
guer et prévaloir contre les langues des envieux, 
taré, Déd Qui tient loisible tout ce qu'il luy 
plaist, qui ose tout ce qu'il estime loisible, et qui 
on tout ce qu'il ose se targue toutefois contre la 
revenebe pour.... m. du eell. 499. Cettemanierode 
se targer et couvrir [faire Ia tortue] estoit composée 
ne plus ne moins que sont les tuiles arrangées surla 
couverture d'une maison, amyot, Anlon. 67. II 
[mon courage] est comme nature me le forgea, et 
se targue pour le conflict, d'une marche populairo 
et commune, mont. xv, X95. 

— ÉTYM. Targe; provenç. largar. Le sens pro- 
pre est so couvrir d'une targe, et fig. se faire fort, 
prendro avantage. 

TARGUM (tar-gom'), s. m. Ancien commentaii-e 
chaldéen, dit aussi paraphrase chaldéenne, sur le 
Vioux Testament, qui fut fait après la captivité de 
Babylone, pour aider à 1'ignorance des Juifs qui 
avaient oublié 1'hébreu. 

— ÉTYM. Chaldéen, targum, interprétation. 
f TARGDMIQDE (tar-gu-mi-k'), adj. Qui appar- 

tient au targum. 
f TARGÜMISTE (tar-gu-mi-st'), s. m. Classe 

d'écrivains hébraiques paraphrastes de la Bible. 
1. TARI, IE (ta-ri, rie), part. passé de tarir. Qui 

est mis à sec. Uno citerne tarie. Tous ses ílou- 
ves étaient ou taris ou troublés, tristan, M. de 
Chrispe, x, 3. || Fig. II avoue que les oracles étaient 
taris dans la Béotie qui en avait été une sourco 
très-fécondo, fonten. Orac. xx, x. Le sang des An- 
tonins sur la terre est tari, volt. Ép. 40. Le mal 
n'ctait pas dans Tâme; quand il est là, rien n'cst 
possible, la source de tout est tarie, stael, Co- 
rinne, xvxix, 5. 

2. TARI (ta-ri), s. m. Liqueur alcoolique x-ésul- 
tant du suo ou séve de plusieurs palmiors que Fon 
soumét à la fermentation.On || écrit aussi tary. 

t TARIER (ta-rié), s. m. Voy. saxicole, oiseau. 
TARIÈRE (ta-riè-r'), s. f. || 1° Outil de fer, ern- 

manché de bois, dans la forme d'un T, qui sert à 
percer le bois pour y mettre des chevilles. On pcrce 
avec des tarièros les arbres résineux, pour on ob- 
tenir les sues qui coulent alors abondammenl, 
romcROY, Conn. chim. t. vxx, p. ti5.|| Trous de 
tarière, trous percés avec une tarièro. On peut se 
servir de caisses plates et portatives, dont le fond. 
ait été percé de plusieurs trous do tarière, genlis, 
Maison rust. t. xx, p. 395, dans pouoens. || 2° Inslru- 
ment avec loquei on peut percer dans le sol, en quel- 
ques jours, dos trous du o à 8 centimètres do diâ- 
metro et do 100 à (60 mètres de profondeur. 
La tarière des fontainiers. || 3" Terme dTiistoire 
naturelle. Instrumont dont les femelles de quel- 
ques insectes sont pourvues, et qui leur sert à per- 
cer soit Fecorce des végétaux, soit la peaudes ani- 
maux. Le poisson à coquille appelé purpura a uno 
languo fort longue, dont Textrémité est osseuse 
et pointue; elle lui sert comme de tarière pour 
percer les coquilles des autrespoissons, iíuff. Ilist. 
nal. Preuv. th. ter. (Euv. t. x, p. 427. || 4" Genro 
de coquilles univalves. 

— HIST. xixi" g. En un trou de lariore lui bou- I 

tent erramment Les deux pois [poucos].... Rerte, 
xcv. || xxv" s. Perciez icelluy cerisier d'une tariere, 
Ménagier, xx, 2. Icellui Jchan avoit emblé en Fou- 
vroir une doloero, quatre talieres, du cange, tara- 
trum. || xvx" s. La taravelle [pour planter la vigne] 
ressemble aux grands taràires des charpentiers, 
O. DE SERRES, (66. 

— ÉTYM. Wallon, íarí; ospagn. taladro; du 
lat. taratrum, tarière. 

TARIF (ta-rif), s. m. || 1" Tableau dMndication 
temporaire ou permanente des droits à payer pour 
la navigation, le passage ou le parcours des riviè- 
res, Fexportation ou Fimportation des denrées et 
marchandises, etc. Plus mauditqu'un larif, cyrano 
de dergerac, Pédant joué, x, x. Comme la quotite 
de la dime royale doit être certaine et suo de 
tous les contribuables, il est important qu'elle soit 
déclaréo par un tarif public, vauban, Dime, p. (37. 
L'Anglolerre n'a guère de tarif réglé avec les au- 
tres nations; son tarif change, pour ainsi dire, à 
chaquo parlement, par les droits particuliers 
qu'elle ôte ou qu'elle impose, montesq. Espr. xx, 
7. || Fig. Si vous voulez savoir mon tarif, je trouve 
qxFun philosopheyaut mieuxqu'un roi, un roi qu'un 
ministre, un ministrequ'unintendant,unintendant 
qu'un conseiller, un conseiller qu'un jésuite, et un 
jésuite qu'un janséniste, d'alemb. Lett. à Vollaire, 
(2 janv. (703. Un ministre célebre [Walpole] avait 
le tarif des probités, et s'en vanlait publiquement, 
à la honte des Anglais, raynal, Ilist. phü. xiv, 45. 
|| Ancionnement, mettre en tarif, autoriser une 
localité à percevoir la taille par la forme d'impo- 
sition qui lui paraissait préféx-able, boisguillee. 
Factum de la France, xx. || Se dit, absolument, 
d'un édit qui, sous Mazarin, haussa les droits d'en- 
trée sur les denrées et les marchandises. L'édit 
du tarif dans la minorité de Louis XIV fit révol- 
ter le parlement, et causa la guerre insensée do 
la Fronde; on paya mille fois plus pour la guerre 
civilo que le tarif n'aurait coúté, volt. Dict. phil. 
Tarif. || 2' Terme de jurisprudence. État des droits 
ou émoluments alloués aux fonclionnaires pu- 
blics et aux officiers ministériels, pour les diffé- 
rents actes de leur ministère. H Tarif des frais et 
dépens, règloment qui-fixe le coút des divers ac- 
tes et les droits de vacations en matière de procé- 
dure civile, criminelle et de polico ||3° Rôle, ta- 
bleau du prix de certaines denrées. j( Tarif des 
monnaies, table indiquant la valeur courante des 
monnaies. || Tarif des glaces, table oü le prix des 
glaces se trouve calcule d'après leurs dimensions; 
il indique la marche unpeu compliquée propro à 
determinei' le prix du décimètre carré pour chaquo 
sarface, et cette marcho diífère suivant que la 
glaee est au-dossus ou au-dessous de 061 déci- 
raètros carrés. 

— ÉTYM. Espagn. tarifa, de Farabe ta'arifa, no- 
tification, do 'arrifa, faire connaitre. 

TARIFÉ, ÉE (ta-ri-fé, fée), pari. passé do tarifer. 
iMarchandises tarifées. |1 Fig. Des consciences tari- 
fées. 

TARIFER (ta-ri-fé), v. a. Appliquer un tarif- 
fixer d'après un tarif les droits que doivent payer 
certaines denrées, etc. 

— ÉTYM. Tarif. 
f TAR1F1CAI tOX (ta-ri-fi-ka-sion), s. f. Action 

do tarifer; resultat de cette action. 
TARIN (ta-rin), s. m. Petit oiseau à bec coni- 

que, et pointu, et à plumage verdàtre; c'est un 
chardonneret, fringilla spinus, L. Le sox-in, la 
linotle, le tarin, le bouvreuil semblent être natu- 
rellement musiciens, buff. More. choisis, p, 288. 

HIST. xxv" s. Vous Favez atrapé com on prent 
le tarin; Bien a esté trahi Pietre-par faux couvin, 
Guescl. (0660. Et le [la] vit-on [la montagne] en 
lairvolant comme tairin; Demie liewe et plus, 
ala outro un gradin, Raud. de Seb. xxi, 694. 
|| xvx' s. EUe [la femmo du duc do Savoiej s'en 
alia de là les monts; luy [le duc], comme un 
bon tarin, luy courut après, et jamais dopuis no 
revint à Genevc, bonivard, Anc. et nouv. police de 
Genève, p. xs. 

— ÉTYM. Diez, à cause de la forme tairin, pro- 
pose, avec doute, de le tirer de Fadj. picard lére, 
tondre; do sorte que 1c tarin serait un oiseau dé- 
licat. ITautrcs pensent qu'il a été ainsi nommó 
do son chant qui semble dire tarin tarin. 

TARIR (ta-rir), v. a. ||1° Mettre à sec. Tarirun 
étang, un puits. D'un ruissoau qui peut nuire in- 
terrompez la course, Et, pour faire encor mieux, 
tarissez-ea la source, doursault, Es. à la cour, v, 
Ml Par extension. Tarir les larmes, les pleurs, 
faire cesser de plourer. Peuples, que cette belle 
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fête X jamais tarisse vos pleurs, malii. iii, ). Mcs 
soins aveo le temps pourront tarir ses larmes, 
CORN. Théod. v, 7. X force de pleurer on tarit les 
larmes, mariv. Marianne, 6° part. Si je peins la 
bienfaisance Et les' pleurs qu'elle tarit, bérang. 
Jlalte-là. || Tarir ses larmes, ses pleurs, cesser de 
pleurer. Apaisez vos soupirs et tarissez vos larmes, 
corn. lUus. com. m, i. || Fig. Pouple, fais voir ta 
joie à ces divinités Qui vont tarir le cours de tes 
calamités, id. Toison d'or, Prol. sc. 4. Depuis ce 
jour fatal qui changea votre choix en tristesse, et 
qui tarit tontos les ressources de votre fortune, mass. 
Carême, Prière 2. Voulez-vous [ 6 Seigneur] tarir 
la source de la race royale? id. Orais, funèb. 
Louis XIV. Je dis : voilà le vice; il use le bon- 
heur, II tarit Tavenir, delille, Imag. vi. || 2" V. n. 
Être mis à sec, cesser de couler. Cette source a 
tari hier. Cette source est tarie depuis hier. Ne 
sais-tu pas que mon armée ne pouvait en un re- 
pas se désaltércr sans faire tarir des rivières? 
fén. Piai. des morls anc. {Xercès, Léonidas). II y 
a des vaches dont le lait tarit absolument un 
mois ou six semaines avant qu'elles mettent bas, 
buff. Quadrup. t. i, p. m. Que deviendraient ces 
enfants eux- mêmes, privés d'une mamelle qui 
tarirait en chemin? raynal, Hist. phil. xv, 4. 
|| Par cxtension. Rien ne tarit sitôt que les 
larmes, vaugel. Q. C. v, 6. Cest trop verser 
de pleurs, il est temps qu'ils tarissent, corn. 
Poly. II, 4. || 3o Fig. Cesser, s'arrêter, en par- 
lant de quelque chose comparée à uno source. 
Ce fertile sujet ne tarira jamais, la font. Conlr. 
Un mensonge capable de faire tarir ces charités, 
PASC. Prou. xv. On vit tarir tout dTtn coup les 
principales sources de la charité, flécii. Lamoi- 
gnon. Les campagnes sont en friche.... le com- 
morce tarit, fèn. Tél. xn. La vieillesse languis- 
sante et cnnomie dos plaisirs.... fait tarir dans 
ton cceur la source de la joie, id. tb. xix. t| Ne 
point tarir sur un sujet, en parler sans cesse, y 
revenir souvent. Les hommes ne tarissent point 
en sots raisonnements sur les aflaires presentes, 
maintenon, Lett. à Mme la marquise de Dangeau, 
ti juin, t. vn, p. 64, dans pougens. On m'assure 
qu'il ne tarit point sur vos louanges, id. Lett. au 
cardinal de Noailles, 25 déc. 1095. Tandis qu'une 
ame juste.... ne pout tarir sur les récits de ses 
faiblesses, mass. Carême, Confession. || Absolu- 
ment. II ne tarit point, il parle sans cesse de Tob- 
jet dont il 3'agit. Le petit abbé y sera avec ses 
contes; je ne sais ou il les prend, mais il ne tarit 
point, dider. Lett. à Mlle Voland, 20 sept. 1702. 
|| L'entretien tarit, on n'a plus rien à sedire,on ne 
salt que se dire. Ce n'était pas que Tentretien tarit 
entre nous, et qu'elle parút s'ennuyer dans nos 
promenades, j. i. rouss. Conf. ix. La conversalion 
des amis ne tarit jamais, disent-ils, id. Hél. í, 3. 
II 4° Se tarir, v.réll. Devenir à sec, cesser de cou- 
ler. Cette source s'est tarie. 11 y a encore une 
autre espèco de larmes qui n'ont que de petites 
sources, qui coulent et se tarissent facilement, 
la rociiefoug. Ré/l. mor. n» 133. 

— hist. xin" s. Tout entour point Terbe menue 
Qui yient pour 1'iaue espesse etdrue, Et en iver 
ne puet morir, Ne que Tiaue ne puet tarir, 
ia Rose, 1544. Et jamais n'est tarie Ma dolors ne 
garie, ruteb. Théoph. 11 xvi' s. Les fonteines ta- 
rissent de tout point, amyot, Com. 5. L'on y void 
continuellement de nouveaux jettons qui poussent 
et crois3ent,_ et des vieux qui tarissent et raeurent, 
O. de serres, 584. Pour vous Tair se corrompe et 
le fou s'amortisse, La terre se desseicbe, et la mer 
se tarisse, nu bellay, iii, 74, recto. Et disoit on, 
s'il [Tempereur Julien] cust gaignc la victoire 
contre les Partbes, qu'il eust faict tarir la race 
des boeufs au monde, pour satisfaire à ses sacri- 
fices, mont. ni, 83. 

_ ÉTYM. Berry, tairir, térir; provenç. íorir; de 
Tanc. haut-allem. tharrjan, dessécher. 

TAU1SSABI.E (ta-ri-sa-bl'), adj. Qui pout être 
tari. Ce puits n'e3t pas tarissable. Uno source faci- 
lement tarissable. 
  HIST. xvi" s. Encores que nous voulussions 

penser qu'il y eut des sources et fontaines d'or 
non terrissables, m.du bell. 381. 

— étym. Tarir. 
f TAUISSANT, ANTE (ta-n-san, san-f), adj. 

Qui est prós de tarir, qui va tarir. Une source ta- 
rissante. [] Fig. Seul et délaissé, je sentais vemr le 
froid des promières glaces, et mon imagination 
tarissanto no pcuplait plus ma solitude d êtres 
formes selon mon cceur, J. J. rouss. 2° prom 
|i Fig. Uno bourso tarissante, uno bourse ou il n y 
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a presque plus rien. Nous continuàmes notre 
voyage aussi allégrement que nous 1'avions com- 
mencé, mais filantunpeu plus droitvers le torme, 
oit notre bourse tarissante nous faisait une neces- 
site d'arriver, J. j. rouss. Conf. m. 

TARISSE.MENT (ta-ri-se-man), s. m. État de ce 
qui est tari. Le tarissement des puits. 

— ÉTYM. Tarir; provenç. tarimen. 
TARLATANE (tar-la-ta-n'), s. f. Espèce de mous- 

seline extrêmement claire et légère dont les 
femmes font des toilettes de bal. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f TARO (ta-ro), s. m. Terme correspondant à 

celui de pain, dans toute la Polynésie et une 
grande partie de TAustralie, tandis qu'aux iles 
Sandwich on donne ce nom aux variétés de Tarum 
comestible (aroídées), dont les racines sont très- 
riches en fécule [caladium esculentum); à la Nou- 
velle-Zélande on désigne par là le pain grossier 
fait en broyant sur des pierres les racines fibreu- 
ses de Tacrostic fourchu (fougères), legoarant. On 
écrit aussi tarro. 

f 1. TAROT (ta-ro), s. m. Ancien nom du basson. 
2. TAROT, voy. TAROTS. 
TAROTÉ, ÉE (ta-ro-té, tée), adj. Cartes tarotées, 

cartes dont le dos est marqué de grisaille en com- 
partiments. 

— ÉTYM. Voy. TAROTS. 
f TAROT1ER ta-ro-tié), s. m. Fabricant de ta- 

rots, de papiers de fantaisie. 
TAROTS (ta-ro), s. m. pl. || 1° Cartes àjouer qui 

sont tarotées et qui de plus sont marquées d'au- 
tres figures que les cartes ordinaires. Oulre les 
quatre séries à signes variés'qu'il3 comprennent 
comme les jeux de cartes communes, les jeux 
de tarots en oflrent une cinquième ... cette cin- 
quième série est une suite de figures, généralement 
au nombre de vingt.-deux; vingt et uno sont nu- 
mérotées et prennent rang . entre elles d'après le 
numéro dont elles sont marquées; la moindre de 
ces figures Temporte sur toutes les cartes des 
séries numérales, raême sur les róis; de là elles 
ont reçu le nom d'atouts et celui de triomphes; 
c'est à ces atouts qu'appartient proprement le 
nom do tarots; lesquelles séries de cartes nu- 
mérales qui, avec les atouts, composent les jeux 
des tarots, ont chacune quatre figures : roi, 
reine, cavalier et valet, une figure de plus que 
les cartes communes; ainsi les jeux de tarots 
ontaumoins trente-huit figures, c'est-à-dire.vingt- 
deux pour les atouts et seize pour les honneurs 
des quatre séries numérales; ajoutons que, dans 
les pays qui ont conservé les anciens types, les 
signes distinctifs de ces quatre séries sont ; les 
deniers, les coupes, les épées et les batons, merlin, 
Reme archéol. t. xvi, p. 283. {| 2° Jeu qu'on joue 
avec ces cartes. Jouer aux tarots ou au tarot. Je 
dirais que le jeu des tarots représentc une repu- 
blique mieux que les échecs ne représentent la 
cour d'un roi; aux tarots il y a de tous états comme 
dans une republique; il y a des deniers pour 
récompenser les bons; il y a des épées pour la dé- 
fense de la patrie; il y a des chevaliers, des ser- 
gents, des bateleurs, des triomphes, des empe- 
reurs, des papes et des fous; qui voudrait 
moral iser cela, ferait un livre plus gros que les 
Recherches de maitre Pasquier, garasse, Rech. 
des rech. p. 222, dans lacurne. Les plus ancien- 
nes cartes à jouer, celles du jeu de tarot, ont une 
analogie marquée, par leur forme, les dessins 
qu'elles offrent, leur grandeur, leur nombre, avec 
les cartes dont se servent les Chmois, silv. df. sacy, 
Jnstit. Mém. Inscr. et belles-lelt. t. vn, p. 418. 
II y a trcis espèces de jeux de tarots ; le jeu lom- 
bard-vénitien, le tarocchino de Bologne, et les 
minrhiate de Florence; voici les noms des figures 
du tarot lombard-vénitien (semblable aux tarots 
de France) : le fou, 1 le bateleur, 2 la papesse, 
3 Timpératrice, 4 Tempereur, 5 le pape, o Tamou- 
reux, 7 le chariot, 8 la justice, 9 Termite, 10 la 
roue de fortune, H la force, 12 lo pendu, 13 la 
mort, 14 la tempcrance, 15 le diable, 18 la mai- 
son-Dieu ou lafoudro, 17 Tétoile, 18 la lune, 19 le 
soleil, 20 lejugement, 21 lo.monde, merlin, Orig. 
des cartes à jouer. 

— HIST. xvi" s. Les autres le tarot aiment à 
manier, gauciier, 1'laisir des champs, p. 248. L'in- 
venteur des charles italianes, desquelleson s'esbat 
au jeu appelé tarault, feit, àmonavis, fort ingenieu- 
sement, quand il meist les deniers et les bastons 
en combat à Tencontre de force et justice; mais 
encore merita il plus de louange d'avoir en ce dict 
jeu donné lo plus honorable lieu au sot, ainsi que 
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nous à Taz, que nous debvons appeler narr, qu. 
signifie sot en allemant, charles étienne, Para- 
doxes, Déclamalion 6. 
- — étym. Ital. tarocchi. 

TAKOCPE (ta-rou-p'), s. f. !| 1° Poil qui croít 
entre les sourcils. || 2" Nom, au Mans, du chanvre 
grossier. Filer de la taroupe. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
-f TARPANS (tar-pan), s. m. pl. Chevaux sau- 

vages du nord de TEurope. 
f TARPÉIENNE (tar-pé-iè-n'), adj. f. RocheTar. 

péienne, à Rome, partie du mont Capitolin d'ou 
Ton précipitait les condamnés à mort. Je iTavais 
pas besoin de cette leçon pour savoir qu'il est peu 
de distance de la roche Tarpéienne au Capitole, 
mirabeau, Pise. 22 mai 1790. 

f TARQU1N (tar-kin), s. m. Variété de poire. 
f TARSAL, ALE (tar-sal, sa-T), adj. Le mêmo 

que tarsé, 
f TARSALGIE (tar-sal-jie), s. f. Terme de mé- 

decine. Arlhralgie du tarse. 
— ÉTYM. Tarse, et ãXyo;, douleur. 
TARSE (tar-s'), s. to. |i 1° Terme d'anatomie. La 

partie postérieure du pied, composée de sept os 
enclavés les uns dans les autres. || Le troisième ar- 
ticle du pied des oiseaux. || Dans les crustacés, la 
sixième pièce des pattes simples. || La dernièra 
partie des pattes des insectes. || 2° Adj. Fibro- 
cartilages tarses, nom donné à- deux expansions 
fibreuses placées dans Tépaisseur du bord libro 
des paupières. 

— hist. xvi" s. Les cartillages du tarse des cils, 
pare, n, i. Prenant pour le tarse ce qui est con- 
tenu par les sept premiers os, qui respond au 
carpe de la main, id. iv, 30. 

— ÉTYM. Tapo-è;, tarse, proprement uno claio. 
f TARSÉ, ÉE (tar-sé, sée), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui a les tarses d'une autre couleur que lo 
reste de Ia patte. 

TARSIEN, IENNE (tar-siin, siè-n'), adj. Termo 
d'anatomie. Qui appartient, qui a rapport au tarse. 
1| Os tarsiens, nom donné quelquefois collective- 
ment aux sept os du tarse. || Articulations tarsien- 
nes; on comprend sous ce nom celle de Tastra- 
gale aveo le calcanéum, celle des deux rangees 
du tarse entre elles, et celles des os de la se- 
conde rangée entre eux. 

TARSIER (tar-sié), s. m. Terme d'histoire natu- 
relle. Genre de mammifères de Tordre des qua- 
drumanes, qui ont le tarse três- long. 

— ÉTYM. Tarse. 
t TARSO-MÉTATARSIEN, IENNE, (tar-so-mé-ta- 

tar-siin, siè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a 
rapport au tarse et au métatarse. || Articulations 
tarso-raétatarsiennes, celles des os de la seconde 
rangée du tarse avec les os métalarsiens. 

f TARSO-PHALANGIEN, IENNE (tar-so-fa-lan- 
jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rap- 
port au tarse et aux phalanges. || Ligamen t tarso- 
phalangien, nom donné par Girard au ligament 
sésamoidien supéríeur du membre postérieur, 
appelé par Bourgelat tendon suspenseur du 
boulet. 

TARSORRUAPIIIE (tar-so-ra-fie) s. f. Terme 
de chirurgie. Suture des cartilages tarses. 

— ÉTYM. Tarse, et pa®ri, suture. 
TARTAN (tar-tan), s. m. U 1° ÉtofTo écossaisé à 

carreaux de diversos couleurs. || 2° Vêtement do 
tartan. 

— étym. Origine inconnue. Les dictionnaires 
anglais disent qu'en leur langue tartan est d'ori- 
gine française. D'après Michelet, Orig. du droit, 
p. 209, il vient du gallique tarstin ou tarsuin, de 
travers. 

TAUTANE (tar-ta-n'), f. II Io Terme de ma- 
rine. Nom d'un petit navlre de la Méditerranee, 
dont la forme allongée est analogue à celle des 
chebeks; en général, il est ponté, et porte un seul 
mât et une voile latine. La tartane est un Mtiment 
de transport et de pêche. || 2° Terme de pêche. 
Filet à manche ressemblant au gangui; on s en 
sert à Marseille et sur les cotes du Languedoc, 
pour faire une-pôcbe qui porte le memo nom. 
  ÉTYM. Espign. portug. et ital. tartana; dô 

Tarabe taridah, sorte de vaisseau aflecté spécia- 
lement au transport des chevaux, qui avait donné 
au bas-latin tarida, tareta, et au bas-grec Tapírn;, 
xapCSç?, en français taride : xm» siècle. Conve- 
nances faites à Genne des naves 'et des tarides... 
Arch. des miss. scient. 2" série, t. m, p. 260. 

i. TARTARE (tar-ta-r'), s. m. Terme de mytho- 
logie. Nom que les poetes donnent au lieu oü les 
coupables sont tourmentés dans les enfers (avec 
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un- T majuscule). Cétait une opiníon établie dès 
le troisieme siècle, que Jésus était descendu dans 
VAdés, dans le Tartare, raots que nous traduisons 
par celui d'Enfer, volt. Dict. phil. Syrnbole. 

— ÉTYM. Lat. Tartarus, du grec Táptapoç 
2. TARTARE (tar-ta-r'), s. m. Hl" Nom -d un 

peuple originaire du Turkestan; on a donne va- 
guement ce nom à tous les peuples de lAsie 
moyenne, depuis la mer Caspienne jusqu aux 
côtes orientales. S'ils arrivent, ces fartares, ou 
nous les ferons renlrer dans le Tartare d'o_u lis 
saint sortis, ou bien lis nous enverront nous-mômes 
jouir, dans le ciei, du bonheur promis aux élus ; 
la jeú de mots qu'on prête ici à saint Louis; se 
ratrouve dans presque tous les écrits de cette épo- 
que; et c'e3t peut-être là, pourle dire en passant, 
la véritable cause de Taltération que les Occiden- 
taux ont apportée au nom des Tatars, abel-rému- 
sat, Instit. Mém. inscr. et bell.-lett. t. vi, p. 408. 
{{ 2o Se dit des courriers employés par la Porte ot- 
tomane et les ambassadeurs européens à Constan- 
tinople (ayec un í minusoule). L'Athénien trem- 
blant, Debout, la main au coeur etla tête courbée, 
Adorait le coursier du tartare insolent, p. lebiuin, 
Voy. de Grice, m. || 3 Tartares s^st dit des valets 
militaires de la maison duroi, parce qu'ils pillaient 
pendant que leurs maitres se battaient, volt. Dict. 
liist. Tartare. Son tartare vint me dire qu'U m'atten- 
dait à onze hcures, didek. Lett. à Mlle Voland, 18 
oct. 1769. || Fig. U faut que les chirurgiens soient 
les égaux ou les tartares des médecins, dider. Lett. 
[14° Chez les tailleurs, 1'apprenti. || 5" Terme de 
cuisine. X la tartare, se dit en parlant d'ane ma- 
nière d^ccommoder le poisson et la viande, qui 
consiste à les servir panés et grillés, avec une 
sauce froide à la moutarde que Ton nomme aussi 
sauce à la tartare ou sauce tartare. 

— HIST. xiii0 s. D'autre part viennent li Tartaire, 
Que Pen fera mes à tart taire, Qu'on n'avoit cure 
d'aler querre, ruteb. ioi . Joinville dit Tartarins. 

TARTAREUX, EÜSE (tar-ta-reú, reú-z'), adj. 
Terme de clximie. Qui a les qualités du tartre. 
Sédiment tartareux. Un excellent anatomiste... a 
démontré que les os sont formes originairement 
de deux substances, Pune membraneuse, Pautre 
lartareuse ou crétacée, bonnet, Paling. phil. 
xi, 4. || Acidule tartareux, ancien nom du tartre. 
jf Acide tartareux, ancien nom de Pacide tartrique. 

f TARTARIFORMF. (tar-ta-ri-for-m'), adj. Qui 
a Papparence du tartre des dents. En examinant 
avec une bonne loupe la concrétion lartariforme 
qui ceint les dents vers leur couronne, fourcroy, 
Conn. chim. t. ix, p. 309. 

t TARTAR1MÉTRIE (tar-ta-ri-mé-trie), s. f. 
En chimie, méthode analytique qui consiste à sou- 
mettre à Palcalimètre le carbonate de potasse pro- 
venant de la calcination de la creme de tartre. 

— ÉTYM. Lat. tartarus, tartre et pixpov, mesure. 
TARTARIQUE (tar-ta-ri-k'), adj. Voy. tar- 

trique. 
f TARTARISÉ, ÉE (tar-ta-ri-zé, zée), adj. Terme 

de chimie. Qui contient du tartre. 
— ÉTYM. Tartarus, tartre. 
f TARTARO (tar-ta-ro), s. m. Nom italien d'un 

tuf trcs-fm et très-blanc. 
TARTE (tar-P), s.f. || l- Espèce de pâtisserie, qui 

contient ordinairement de la creme, ou des con- 
fitures, ou des fruits. Et, s'il faut qu'avec elle on 
joue au corbillou, Et qu^n vienno à lui dire à 
son tour, qu'y met-on ? Je veux qu'elle réponde : 
une tarte à la crème, mol. Ec. des f.i, (. || 2° Fig. 
et anciennement. Tartes bourbonnaises, certains 
bourbiers assez communs dans le Bourbonnais, 
dont le passage est dangereux pour les chevaux et 
les voitures, le dessus se desséchant au soleil et 
le dedans demeurant plein de boue. 

— hist. xm" s. Chaudes tartes et cbaus flaons, 
barbazan, Fabliaux, t. iv, p. 89. || xiv" s. Paste pes- 
trie ainsi comine pour le fons d'une tartre, lHéna- 
gier, ii, 6. Jamais qui n'aroit paste le pain ne feroit 
on; No tarte sans estoffe ne vaut mie un bouton, 
Baud. de Seb. xi, 17. || xvi0 s. L'ane ne failloit point 
à vous planter le pauvre St Chelent en un fossé, ou 
«n quelque tarte bourbonnoise, despbr. Contes, 
xxix. En ce logis qui devroitestre Purgatoire d'en- 
fans gastes, Comme en leur paradis terrestre, lis 
mangent tartres et pastez [la prison de Genève oii, 
par connivence, les détenusjouissaientde tout plai- 
sir], bonivard, Anc. etnouv. pol. de fíenève, p. 98. 
On se saoule bien de manger tartes, cotgrave. 

T É.TYM- Wallon, tdtt; bas-lat. íaría, dans un ex e de H03. Diez pense que c'e3t une altération 
e ourte (voy. ce mot); en tout cas elle est sin- 
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gulière. Le bas-brcton dit tartez, tarte; mais il 
vient probablement du français. Le kymri a torlh, 
un pain. 

TARTELETTE (tar-te-Iè-P), s. f. Petite tarte. 
Jo vous envoie cette lettre par M. de Montmor, 
intendant à Marseille, autrefois M. du Fargis,^ qui 
mangeait des tartelettes avec mes enfants, sév. à 
Coulanges, (er déc. 1690. 

— hist. xiv0 s. Est assavoir que chascun fro- 
mage doit fouruir six tartelettes, Ménagier, n, 4. 
|| xv0 s. Suore blanc pour les tartelettes, E. desch. 
Poésies mss. f" 497. || xvr s. II baissoit les fommes 
et les salades comme poison; les flannets, les tar- 
telettes, desper. Contes, lxxix, 

— ÉTYM. Dimin. de tarte. 
| TARTEVELLE (tar-te-vè-l'), s. f. Partie de la 

trémie d'un moulin. 
TARTINE (tar-ti-n'), s. f. H 1° Tranche de pain 

reconverte de coníitures ou de beurre. Elle ne 
manquait jamais de faire la critique la plus amère 
des beef-steak, des pouddings et des tartines de 
viande et de beurre, genlis, Parvenus, t. m, 
p. 291, dans pougens. |1 2o Dans 1'argot du jour- 
nalisme, long article considéré surtout comme 
farei de iieux communs, et n'apprenant rien au 
lecteur. II s'enfonça dans la lecture d'un de ces 
articles indigestes qu'en slyle de presse on appelle 
des tartines, mais que les amateurs du genre avalent 
loujours, bien ou mal beurrés, avec le plus estima- 
blc appétit, eu. ue bernard, le Gendre, § (. || J1 se 
dit aussi des longs discours. Débiter une tartine. 

— HIST. xvi0 s. Tartine, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Dérivé de tarte. 
t TARTON-RAIRE (tar-ton-rê-r'), s. m. Nom du 

passerina tartonraira, famille des daphnacées, 
vulgairement gros retombet, trintanelle, maí- 
herbe, dont 1'écorce a été proposée pour remplacer 
le garou. 

f TARTODILLADE (tar-tou-Ila-d', 11 mouillées), 
s. f. En langage d^telier, peinture d'une exécu- 
tion tres-lâcliée, et dans laquelle la composition 
et le dessin sont complétemont sacrifiés à la cou- 
leur. Malgré le dégoút naturel et réfléchi que 
mbnspirent les produetions que l'on ne peut dé- 
sigrier que par des mots qui me répugnent au- 
tant qu'elle3, la nécessité m'oblige d'entrer dans 
quelques détails au sujet des tartouillades, des 
pochades, de toutes ces peintures indigestes enfm, 
dont le voisinage importun obscurcit 1'éclat des 
ouvrages de choix que renferme 1'exposition, de- 
lécluze, Expôs, des artistes vivanls, 1850, p. 99. 

■(•TARTOOTLLER (tar-tou-llé, 11 mouillées), t). a. 
Faire des tartouillades. Que dire de la prédilec- 
tion du jury, qui a reçu et placé au rez-de-ebaus- 
sée, sous Toeir du spectateur, la pochade inti- 
tulée les Faneuses, Pautre les Árabes nômades, et 
enfin une Cafetière en cuivre grossièrement tar- 
touillée, qui figure dans je ne sais laquelle des 
trente-quatre salles du premier étage ? delécluze, 
Expôs. p. 135. 

f TARTOUILLEUR (tar-tou-lleur, 11 mouillées), 
s. m. Peintre qui fait des tartouillades. Cette der- 
nière disposition [absence d'horizon] semble être 
particulièrement affectionnée par les artistes ta. - 
touilleurs, delécluze, Expôs. p. 138. 

t TARTRALIQÜE (tar-tra-li-k'), adj. Terme de 
chimie. Acide tartraliquè, produit de Paction de 
la chaleur à 200" sur Pacide tartrique hydraté 
pendant un court espace de temps. 

t TARTRAMIDE tar-tra-mi-d'), s. f. Terme de 
chimie. Produit de Paction de Pammoniaque sur 
Péther tartrique. 

t TARTRAMIQUE (tar-tra-mi-k'), adj. Terme de 
chimie. Acide tartramique, produit de la décom- 
nosition de Péther tartrique par les alcalis. 

TARTRATE (tar-tra-P), s. m. Terme de chimie. 
Nom générique des seis formes par la combinai- 
son de Pacide tartrique avec les bases. || Tartrate 
acidule de potasse, bitartrate de potasse, sel qui 
existe tout formé dans plusieurs matières végé- 
tales et surtout daná le raisin, dit aussi creme de 
tartre. || Tartrate de potasse et d'antimoine, vo- 
mitif, dit ordinairement émétique. 

TARTRE (tar-tr'), s. m. || 1" Substance saline 
qui, sous la forme d^ne croúte, s'attache aux 
parois des tonneaux do vin; on le purifio par Pé- 
bullition dans Peau avec une terre alumineuse, en- 
suito par la filtration, qui sépare les impuretés 
solubles, et enfin par Pévaporalion de Peau filtrée 
qui donne la creme de tarlre. Le tartre est un dé- 
pôt salin qui se sépare peu à peu des liqueurs vi 
neuses, et prend une forme concrète et presque 
pierreuse, iíuff. llin. t. m, p. 322. Dans le com- 
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merce, le tartre qui provientdesvins blanes porte 
le nom de tartre blanc; et celui qui provient des 
vins rouges porte celui do tartre rouge, tiienard, 
Trailé de chimie, t. m, p. 138, dans pougens. 
|| Tartre émétique ou tartre stibié, le tartrate de 
potasse et d'antimoine. 1| Tartre soluble, le tar- 
trate de potasse. || Tartre ammoniacal, le tartrate 
d'ammoniaque. I| Tartre régénéré, Pacétate de po- 
tasse. || 2o Tartre vitriolé, ancien nom (donné par 
Crollius) du sulfate de potasse. || Terre foliée do 
tartre, ancien nom de Pacétate de potasse, ainsi 
dite à cause de son aspect. H 3° Creme de tartre, 
tartrate naturel de potasse avec un excès de- 
cide. L'existenoe de Pacide tartarique a été dé- 
montrée dans la creme de tartre par Duhamel, 
Margraff et Rouelle le jeune; c'est Scheele qui le 
premier est parvenu à Pisoler, thenard, Trailé de 
chim.t. i, p. i3i dans pougens. || 4" Enduit d'abord 
limoneux, blanchàtre ou jaunâtre, qui s'amasse 
aucolletdes dents, se durcit, et forme, à la base de 
la couronne, une incrustation phosphato-calcaire 
qui finit par en environner la surface, si Pon n'a 
pas le soin de Penlever. Dents plcines de tartre. 

— HIST. xvi" s. Prenez deux livres de tartare, 
c'est à dire lye^ de bon vin qui adbere conlre les 
tonneaux, paré, xxiv, 39. Ainsi est tirée huile de 
myrrhe, huile de tartre et de vitriol, m. xxv, 24. 
Puis será entonné, en y ajoustant une chopine 
d'eau de vie avec sei de tartre, laquelle eau se 
taindra en rouge par Ia tartre, o. df. serres, 829, 

— ÉTYM. Génev. la tartre des dents; espagn. et 
ital. larlaro; du bas-lat. lartarum, qui, se trou- 
vant dans des textes du xm0 et du xiv0 siècle, ex- 
clui Paracelse de la paternité de ce mot. Le Glos- 
saire de Simon de Gênes (voy. du Gange) dit : Tartar, 
arabice, tartarum, quod exvino in lateribus vegetis 
generatur. Le bas-grec a aussi vaptapov. 

f TARTREUX, EÜSE (tar-treu, treú-z'), adj. 
Qui a la qualité du tartre. De quelle patience eut 
besoin M. Akerblad pour enlever une espèce de 
croúte tartreuse, dont Pécriture était couvertel 
p. l. cour. Littérat. sur une dissert. d'Akerblad. 

— étym. Tartre. 
j- TARTRIER (tar-tri-é),s. m. Fabricant de tartre. 
"í TARTRIFÜGE (tar-tri-fu-j'), s. m. Préparation 

qui enleve les incrustations des générateurs à va- 
peur, A'man. Didot-Botin, 1871-1872, p. 131,3° col. 
(de tarlre, et lat. fugare, chasser). 

f TARTRIMÈXRE (tar-tri-mè-tr'), s. m. Terme 
de chimie. Instrument analogue à Palcalimètre, 
qui sert à établir la valeur commerciale de la 
crème de tartre ou bitartrate de potasse. 

— ÉTYM. Tartre, et gérpov, mesure. 
TARTRIQUE (tar-tri-k'), adj. Terme de chimie. 

Qui concerne le tarlre et ses composés. || Acide 
tartrique, acide qu'on rencontre dans beaucoup de 
fruits acides, le raisin surtout, et qui est Pélé- 
ment constitutif du tartre, oit 11 est combine 
avec de la potasse. |) Acide tartrique droit, ce- 
lui qui dévie à droite le rayon polarisé. Acide tar- 
trique gaúche, celuf qui le dévie à gaúche. Acide 
tartrique inactif, modification isomérique de Pa- 
cide tartrique proprement dit, sans pouvoir rola- 
toire, qui n est ni droit ni gaúche par conséquent, 
et n'est point forme d'une combinaison du droit 
et du gaúche. [J Limonade tartrique , limonade 
falte ayec Pacide tartrique. |[ Sírop tartrique, si- 
rop fait avec Pacide tartrique uni au sirop de su- 
cre. || On dit aussi tartarique. 

— étym. Tartre. 
t TARTRÍTE (tar-tri-t'), s. m. Terme de chimie. 

Ancien synonyme de tartrate, alors que Pacide 
tartarique se nommait acide tartareux. 

t TARTROBORATE (tar-tro-bo-ra-t'), s. m. 
Tçrme de chimie. Nom donné à des composés 
ou Pacide borique entre avec une base alcalino 
dans la composition de certains tartrates dou- 
bles : la crème de tartre soluble, par exemple, 
qui est un tartroborate de potasse. 

t TARTROGLYCÉRIQÜE (tar-tro-gli-sé-ri-k'), 
adj. Terme de chimie. Acide tartroglycérique, 
corps obtenu en combinant la glycérine avec Pa- 
cide tartrique. 

t TARTROVINIQUE (tar-tro-vi-ni-k'), adj. Terme 
de chimie. Acide tartrovinique, produit de la com- 
binaison de Pacide tartrique à Palcool ordinaire. 

TARTUFE (tar-tu-r),s.m. (| l" Personnage d'une 
célebre comédie de Molière. Molière [qui alors a! 
laít faire dos lectures do sa pièce] avec Tartufe y 
doit jouer son rôle, doil. Sat. m. Le Tartufe, qui 
élait une satire des dévots et surtout de la moralo 
des jésuites, alors tout-puissants, a été joué par 
la protection d'un premier geutilhomme de la 



TAS TAS TAS 2153 

chambre, et est reste au théátrc pbur toujours, 
volt. Lctt. Richelieu, 27 sept. 1709. II avait pour 
oncle un autre abbé do Roquette, évêque d'Autun, 
qui, par son zèle de comraande et sa dévotion po- 
litique, eut Dioimeur, dit-on, de fournir à Molière 
Flieureux original d'après leque! il a peint lo pré- 
cieux tableau du Tartufe, d'alemb. Élog. de lioq. 
Certainement Fensemble du Tartufe est de raain 
de maítre.... toutefois.... je ifhésite pas à dire 
que, si la pièce eút été faite de^ mon temps, je 
n'en aurais pas permis la représentation, napo- 
iéon, Memorial, éd. de 1842, t. ir, p. 12S. H 2o Faux 
dévot, hypocrite, coquin se seryant du manteau 
de la religion (avec un t minuscule). [Molière] un 
athée et en même temps un tartufe achevé,. de 
rociiemont [pseudonyme], Observ. sur le Feslin 
de Pierre, Paris <805 [époque oü les premiers 
actes de Tartufe avaient de la célébrité, bien 
que la pièce n'eút pas encore été jouée]. Molière 
a si bien peint ce caractère [de rhypocrite] dans 
la pcrsonne de Tartufe, et a rendu ce caractère 
telloment propre à Tartufe que notre langue sest 
trouvée enrichie de ce mot, et que Tartufe, nom 
propre, est devenu par figure un nom commun ; 
de sorte que Ton dit aujourd'hui d'un hypocrite 
et d'un faux dévot, c'est un tartufe, dumabs. 
(Euv. t. m, p. 289. || Tartufe de mosurs, homme 
vicieux qui aífecte de grands príncipes de morale. 

— REM. Tartuf, orthographe que La Fontaine a 
donnée, par licence poétique, au mot tartufe. C'é- 
taient [chat et renard] deux vrais tartufs, deux 
archipalelins, la font. Fabl. ix, <4. 

— ÉTVM. Molière, qui écrit Tarluffe, a omprunté 
ce mot à Titalien ; Taríufo se trouve dans le Mal- 
mantile de Lippi avec le sens dTiomme à esprit 
méchant; le Malmantile circulait manuserit en 
France avant le Tartufe (voy. Géuin, Recréat. t. i, 
p. 292). Tartufo est la contraction de tartufolo, 
une truffe. 

TARTÜFERIE (tar-tu-fe-rie), s. f. Terme fami- 
lier. Mot nouveau forme do celui de Tartufe, ac- 
tion d'hypocrite, maintien d'hypocrite, friponnerie 
de faux dévot, volt. Dict. phil. Tartuferie. Etvous 
espérez sans doute jouiren paix du succès de votre 
tartuferie! parbleu, vous avez compté sans votre 
hóte, eu. de bernard, un Tíomme sérieux, xix. 

t TARTÜFIER (tar-tu-fi-é), v.a. H Io Mot créé par 
Molière: marier àTartufe. Vous serez, ma foi, tartu- 
fiée, mol. Tart. n, 3. |] 2° Captiver, séduire, comme 
Tartufe captive Orgon. Mais que pense/.-vous 
qu'on voit chez moi? des Provençaux j ils m^nt 
tartufiée, sév. no. || 3° V. n. Faire'le tartufe. 

<. TAS (tâ; Ps se lie: un tâ-z-énorme), s. m. 
|| l" Accumulation de clfoses de la même espèce. 
Un tas de papiers. Mettre en tas, en un tas. Là 
sur des tas poudreux de sacs et de pratique Hurle 
tous les mátins une sibylle étique, On 1'appelle chi- 
cane, boil. Lutr. v. 11 s'agit [dans uneguerre], dit 
le philosophe, de quelques tas do boue grands 
coramo votre talon; ce n'est pas qu'aucun de ces 
millions d'hommes qui se font égorger prétende 
un fétu "sur ces tas de boue, volt. Micromégas, 70 
Je trouvai des tas de dépêches tant de la cour que 
des autres ambassadeurs, dont 11 n'avait pu lire ce 
qui élait chiífré, j. j. rours.Uou/". vii. || Populairc- 
mcnt. Mettre plusieurs choses ablativo tout en un 
tas, les mettre ensemble confuscment. || Familiè- 
rement. Se mettre tout en tas, se ramasser et se 
mettre en un peloton. || Fig. Crior famine sur un 
tas de blé, se plaindre au milieu de labondance. 
|| 11 ferait rirc un tas do pierre, se dit d'un plai- 
sant. || Píg- e[ familièrement. Un Ias de, beaucoup 
de. Je no dois d'autre réponse à cet argument 
[contre Olympie], que de bàtir un roman à la 
façon de Calprencde, et de supposer un tás d'a- 
venturos improbables, volt. Lett. Chauvelin, 
26 févr. <702. J'appris que le prótendu baronm^en 
avait imposé par un tas de mensonges, j. j. rouss. 
Conf. XII. || 2° Multitude do gens, en mauvaisepart, 
par mépris. Cortes, o'ost làchement qu'un .tas'de 
médisants.... De frivoles soupçons nos courages 
étonnent, malh. v, 20. Un tas d'hommes perdus 
de deites et de crimes, Que pressent de mes lois 
les ordres legitimes, corn. Cíuna, v, t. Un tas de 
misérables sophístcs formes dans 1 ecolo du mcn- 
songo, boil. Vise. sur la satire xn. Lodève mou- 
rut riche et vieux, et laissa un tas de bàtards, 
st-sim. <33, 228. Vous avez un tas de créanciers, 
que j'aurai3 bien envio de mettre à notre batail- 
lon, dancourt, ia Gazette, sc. <• Cos tas do dcsceu- 
vrés qu'on appello bonne compagnic, j. j. rouss. 
Ilél. v, 2. j| Tirer dans le tas, lichcr son coup do 
fusil sur une masse dTiommes ou d'animaux, sans 

dict, de la langue française 

en viser un en particulier. [| 3o Au trictrac, se dit 
de Famas de dames qu'on fait avant de commencer 
le jeu. || 4° Terme d'architecture. Se dit de la masse 
d'un ouvrage en construction. || Approcher des 
matériaux sur le tas, les monter de sorte qu'ils 
soient prêts à ètre employés. || Tas de charge, dans 
les voútes gothiques, se dit des coussinets à bran- 
chos, d'oü partent les ogives, formerets, ares dou- 
bleaux, etc. |1 Terme de maçonnerie. Tailler sur 
le tas, se dit lorsque Ia taille, au lieu de se faire 
au chantier, s'exécute au bátiment. || Terme de 
charpentier. La place sur laquelle on raccordej 
dans le bátiment, une pièce que 1'on pose. On dit 
faire une mortaiso, un tenon, un coupement, uno 
entaille sur le tas. || Terme do ponts-et-chaussées. 
Tas ou tas droit, rangée de pavés eh ligne droite, 
sur le milieu d'une chaussée. 

— SVN. tas,mongeau. Co qui distingue le tas du 
monceau, c^st que le tas est composé de parlies 
semblables, tandis que monceau nbmplique pas 
cette idée ; un monceau de ruines, plutôt qu'un Ias 
de ruines; un tas de blé plutôt q^un monceau 
de blé. 

— HIST. xm" f. Et quant crestiien virent le rol 
ensi maintenir, s; se ferirent tout à un Ias en mer 
et prirent terre, Chron.de Rains, 201. || xiv5 s. Un 
tas.... De fain [foin] en une grange qu'on ot fait 
cnlasser, Giiesci. 20623. || xve s. [Les François] 
ocioient [les Flamands] à grands tas en la boue et 
ès maisons oü ils se traiqient, frois. n, n, <84. Et 
feroit à tas de son espée sur le bassinet et sur le 
dos du seigneur de Scpnnevort, id. i, i, <40. Les- 
quelx se bouterent et musserent tous ensemble 
en une tasse de boys, du cange, tassia. Et. comme 
furont traictez ung tas do povres franes archiers 
qui avoient esté prins dedans Neelle, comm. m, 10. 
|| xvi" s. Soubdain vindrent à tas saiges femmes de 
tous coustez, rab. Garg. i, 8. Bceuf de saison à tas 
[en quantitó], id. i, 4. Un tas de jcunesses folies, 
nu bellav, iii, 78, recto. Un tas de gens, inter- 
pretes et contrerooleurs ordinaires dos desseings 
de Dieu, mont. i, 248. 

— ÉTYM. Berry, à Ias: il y avait du monde à 
tas dans Fassembléo; provenç. talz; du germa- 
nique ; anglo-sax. tass; néerlandais, tas, amas do 
blé; anc. haut-allem. sas; ou du coltique: gaé- 
üque, tas; kymri, dds; bas-breton, dastum. 

2. TAS (tâ), s. m. |! 1" Matrice dont se servent 
les boutonniers (ce qui ost lo sens ancien). |] 2" Pe- 
lite enclume portative, placée quclquefois sur le 
même billot qu'uno grande. || 3o Tei me de mon- 
nayage. Bloc d'aciersur loquei on essaye la sono- 
rité des monnaies frappées. Les ayant brisés [des 
boutons de platino] dans un mortier d'agate et sur un 
tas d'acier, buff. Hist.min.Introd. (Euv. t. vn, p.54. 

— HIST. xm0 s. Nus [nul] bouclier de for no 
peut ferir bouclcs en tas, quar ellos ne sont ne 
bonnes ne loiaus, íiv. des mel. BS. || xivc s. Que 
nuls orfevres ne puissent faire planches do bou- 
tons ferues en Ias, qui no se rcviennent massives 
et toutes pleines, Statuls des orfévres de Paris, 
DE LABORDE,ilínalLT, p. 6(4. 

— ÉTYM. D'après Scheler, tas represente le ra- 
dical de tasseau; mais tasseau est la lat. taxillus, 
osselet, et de là on ne peut tirer tas. Le sens pro- 
pre est instrument à faire des boutons; et c'cst 
de lá qu'il a pris dans d'aulre3 métiers le sens 
de petit bloc, de petite enclume. II semble pro- 
bablc que ce n'est pas autre chose que le mot ias l. 

[ TASSART (ta-sar), s. m. Scombéroide voisin 
du thon. 

TASSE (tâ-s1), s. f. || 1° Petit vaso sorvant à boirc. 
II faut que le gobelot couvcrt ou une coupo soit 
sur la table et une lasse auprès pour faire Fcssai à 
la coupe, et faut que lodit gobelet soit au grand 
bout de la table, Ilonneurs de la cour, ws. p. 73, 
dans laCURNE. X toi, compère; et de prendre la 
tasse, Et de trinquer,... lafont. Troq. Lachésis, 
emplissant sa tasse, S'écric: Atropos dort enfin, 
RÉHANG. Parques- H Fig- et populairement. Boire à 
la grande tasse, se noyer. || 2" Gobelet à anse 
dans lequel on prond du café, du thé. || La liqueur 
qui est contenue dans la tasse. Prendre une tasse 
de café, de thé. || Demi-tasse, lasse plus petite que 
les tasses ordinaires, et dans laquelle on sert ordi- 
nairement du café à 1 eau. 
 HIST. xiv0 s. Une tasse d'or toute plaine à un 

petit souage et à un couyescle bien plat, de la- 
borde, Émaux, p. 614. || xv0 s. Cinq tasses d'argent 
faictes à cuers [do la vente des biens de J. Coeur], 
id. ib. p. 514. 

— ÉTYM. Provenç. lassa et tasça; cal. lassa; 
espagn. taza; portug. taça; ital. tazza; de Farabe 

thãea. L'ancienne langue avait un autre tasse, qui • 
signifiait pocho. 

TASSÉ, ÊE (tâ-sé, sée), part. passé de tasser. 
Des térres bien tassées. || Terme d'architecture. 
Se dit d'un bátiment dont la charge a fait tout son 
eflet. || Terme de peinture et de sculpture. Figure 
tassée, figure trop courte et trop lourde. 

l. TASSEAU (ta-sô), s. m. 1)1° Terme de me- 
nuiserie. Petit morceau de bois qui sert à soutenir 
Fextrémité d'une tablette. || Se dit aussi des trin- 
gles qui servent à attachor des boiseries ou des 
lattes sur les poteaux des cloisons. H 2" Traverse 
de bois sur laquelle est montée Farmature d'un 
piston pour une cuvette de garde-robe. || 3" Forme 
sur laquelle les luthiers appliquent et collont les 
éclisses qui composent le corps d'un luth, d'un 
violon, etc. || 4o Terme de maçonnerie. Petit tas de 
plâtre en forme de cul de lampe fait dans un angle 
pour y déposcr un chandelier ou autre ustensile. 
|| Petit solin fait en saillio sur un mur pour porter 
le bout d'une tablette. || Petit mur en briques qui 
porte une plaque de fonte formant âtre relevé 
d'une cheminée, ou qui supporte une auge ou 
autre pierre peu élevée au-dessus du sol. || Petits 
fragments de moellons maçonnés avec du plâtre 
pour faire le scellement des sapines ouécoperches 
qui supportent un échafaudage. || 5o Terme de mar- 
brier. Se dit des blocs de pierre ou de marbre 
que Fon scelle sur les côtés d'un autre bloc avant 
de le débiter en tranches. |] 6o Terme de serruricr. 
Outil de fer servant à relever et omboutir les ou- 
vrages de lôle. 

— ÉTYM. Lat. taxillus, tasseau. L'ancienno lan- 
gue avait aussi tassel, en bas-latin tasellus, pour 
designer un ornement de forme carrée qui se met- 
tait aux vêtements. Tasseau, tassel avait encore 
lo sens de petit tas, mais alors c'était le dimi- 
nulif de tas (. 

f 2. TASSEAU (ta-sô), s. rn. Petite enclume por- 
tative. 

— ÉTYM. Diminutif de tas 2, 
f TASSÉE (tâ-séo), s. f. Le contenu d'une tasse; 

plein uno tasse. II lui jeta une tassée d'eau au visage. 
f TASSELIER (ta-so-lié), s. m. Chaussée desti- 

née à recevoir les mulons [tas do sei], Enquêle sur 
les seis, (868, t. i, p. 6< l. 

— ÉTYM. Dérivé de tas I. 
TASSEMENT (tá-se-man), s. m. L'effet dos con- 

structións, des terres qui s'aíTaissent par leur pro- 
pre poids sur elles-mêmes. 11 n'y a à craindre 
aucun affaissement ou tassement vertical, oirard, 
Instit. Mém scienc. t. x, p. 408. 

— ÉTYM. Tasser. 
TASSER (tâ-sé), v. a. || 1° Mettre des choses on 

-tas, do façon qu'elles occupcnt peu de place. Tas- 
ser de la paille, des fagots. Cest une coutume gé- 
nérale dans toute la Pologne de tasser leur blé en 
paille en confusion sans le lier, et d'en faire plu- 
sieurs pyramides dans les champs autour de leur 
rnaison, lelabouheur, Oouvern. de Pologne, p. 2(8, 
dans lacurne. On evite detasser le sable autre- 
ment que par son propre poids, becquerel, Instit. 
Mém. scienc. t. ix, p. 575. || Tasser des terres, les 
pilonner. || 2" Termo de peinture et de sculpture. 
Ne "pas donner le dévcloppoment nécessairc. Tas- 
ser des figures, un groupe. || 3- V. n. Dovenir dur, 
épais, en parlant des végétaux. Ces íleurs tassent. 
Cette oseille a bien tassé.||4" Se tasser, v. réfl. 
Se mettre, demourer on tas. Los aliments coulent 
avec plus de peinç et se tassent moins dans Festo- 
mac, brillat-savarin. || SVffaisser sur soi-même, 
en parlant de terres, de bâtiments. Ce mur -s'est 
tassé. 

— HIST. XVo s. Ainsi pourrez en tout lieu com- 
parei-, Et en amant passer mainte pensée, Et tant 
sera honneur on vous tassée Que vous pourrez 
amoureux appeler, al. ciiart. Lai de Plaisance. 

— ÉTYM. Tas <. 
[ TASSET (ta-sè), s. m. Voy. troque 2. 
TASSETTE (tà-sè-F), s. f. Plaques d'acier qui 

protégent le haut des cuisses, dans les anciennes 
armures. || S'cst dit plus tard des basques d'un 
pourpoint. 

— HIST. xvi" s La baile ne luy toucha nulle- 
ment, mais seulement le vent au milieu "de sa 
tasse ite, qui fit telle force, que toute la partie ex- 
terieure de la cuisse devint livide et noire, paré, 
iii 800. Les armes estoient un corselct à longues 
tassettes avec dos manches de maillo ot dos gan- 
lelets, M. nu bel. 4 75. 

— étym. Tasselte paraít étre un diminutif de 
tasse qui signifiait poche. Les tassetiers étaient 
des faisours do bourse. 
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t TASSIOT (ta-sio), s. m. Croix, formée de deax 
lattes, par laquelle le vannier commence certains 
ouvrages. 

f TASSOJLE (ta-so-l'), s. f. Genrc de plantes nyc- 
taginées. 

f TA TA (ta-ta). Espèce dtexclamation arbitraire; 
c'est ainsi que, dans los salles d'armes, on disait : 
c'est un tata, pour désigner un ferrailleur, volt. 
Dict. phü. T. || Madame tata, mademoisello tala, 
personne qui se mêle do tout, qui descond dans les 
plus petits détails et veut en remontrer aux 
autres. || Au píttr. Des tatas. 

f TATAN (ta-tan), s. f. Mot enfantin qui signifie 
tanto. 

f TAXAR, ARE (ta-lar, ta-r'), s. m. et f. Voy. 
TARTAKE 2. 
| TATAREX (ta-ta-rè), s. m. Voy. paucon. 
TÂTÊ, ÉE (tà-té, tée), part. passé do táter. 

]| 1" Manié doucement. Une stoffe tâtée par une 
main exercée. || 2" Terme de beaux-arls. Se dit 
d'un dessin dont le trait est incertain et mal 
arrêté. Une main prompte à suivre un heau feu 
qui la guide, Et dont comme un éclair la justosse 
rapide Répande dans ses fonds, à grands trails 
non tâtés, De ses expressions les touchantes beau- 
tés, mol. la Gloire da Val-de-Grdce. || On dit dans 
le même sens tátonné. 

f XÂTE-AÜ-POT (tâ-tó-po), s. m. Homme qui 
se mêle dos affaires de ménage. 

f TÂTE-POfLE (tà-te-pou-l'), s. m. Terme popu- 
laire. Sobriquet que Ton donno à un homme qui 
s'occupe de soins domestiques, de chosos trop mi- 
nutieuses. ||Au plur. Des táte-poule. 

TÃTER (tâ-té), u. a. |,| Io Employer le toucher 
afm de connaitre. Tàter une étoffe. Tâtant son 
ennemi au défaut des armes, il lui plongea son 
poignard dans le flano, vaugel. Q. C. ix, 6. L'un 
Tautre ils s'accusaient de cette violence, Et sans 
lumière aucune, en querellant le sort, Sqnt 
venus doucement tâter si j'étais mort,' mol. Éc. 
des femmes, v, 2. Je tâte votre habit; FétolTe en 
est moelleuse, m. Tart. 111, 3. || Táter le pouls 
à quelqu'un, appuyer ses doigts sur Tartère du 

■ bras, ou loute autre artère accessible, pour con- 
naitre le mouvement du sang. Clitandre tâtant le 
pouls à Sganarelle : Votre filie est bien" malade, 
mol. Am. mêd. m, 5. ||Fig. Tàter le pouls, ques- 
tionner quelquVn pour connaitre ses dispositions 
au sujet d'une afiaire. || Fig. Se tàter le pouls, exa- 
miner cc que Ton pcut. Je sonde ma portée et 
me tâte le pouls, régnier, Sat. 1.11 Tàter le che- 
min, reconnaitre si un chemin est praticable. Tous 
les pavés sont devenus impraticables.... voyant 
que nous ne voyions plus rien, et qu'il fallait táter 
le chemin.... sév. 430. || Familièrement. II tàte le 
pavé, il ne peut pas s'appuyer fortement en mar- 
chant. || Terme de manége. Ce oheval tâte le ter- 
rain, il no marche pas franchement, il n'a pas les 
pieds súrs. || Fig. Tàter le pavé, le terrain, agir 
avec précaulion, avec circonspection. Enlin, clíes 
ont tant tortillé autour de moi, qu'ayant tâté et 
trouvé le terrain favorable, elles m'ont avoué 
qiTelles avaient fait écrire cette lettre par Dcmon- 
ville, sév. 435. Ils savent tàter le terrain et s'y 
accommoder, ghehardi, Thédt. ital. t. n, p. 100. 
1)2" Fig. Essayer de connaiire la capacite, les 
opinions d'un0 personne, mettre une personne à 
Fépreuve. Adieu; je vais tàter mon gendre là-des- 
sus, scarr. Jodelet, ni, 3. Tàtez-la par divers en- 
droits pour découyrir par oü les grandes vérités 
peuvent mioux ehtrcr dans sa tête, fén. Éduc. 
lilles, 7. Uest question do les voir en partioulier 
[les homraes].... de les tâter de tous cêtés, de les 
sondor pour découvrir íeurs maximes, id. Tél. xxiv. 
11 cessa de me tâter, et, changeant de discours de 
peur do m'inspirer quelquo défiance.... lesaoe, 
Guxm. d'Alf. iv, 6. Je jugeai bien qu'il avait des- 
sein de tàter mon esprit; je me tins sur mes gar- 
des et me preparai à mesurer tous mes mots, id. 
Gil BI. vil, 2. J'espère bien que tous les Choiseul 
me permettront de mettre leurs noms en gros 
caracteres parmi les souscripteurs do Corncillo; 
je vais d'abord táter le roi, volt. Lelt. d'Artjcnlal, 
23 juin 1701. || Fig. Je lâcherais.... mes chers en- 
fants, de me raottro en état de venir un pcu tàter 
la Providence, prendre part au bonheur de mes 
cadets, ctvivre avec lesvivants, sév. 13 mars leso. 
lITátor Tennemi, faire des démonstrations hos- 
tiles, do petites attaques, pour connaitre ses 
dispositions. || Tàter le courage de quelquhin, 
ou, símplement, tàter quelqu'un, commencer à 
Tn ,a<Iufr> u,^oAonser, pour voir s'il se défondra. . lout est plein de ces poltrons adroits qui clier- 
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chent, comme on dit, à tàter leur homme, c'est-à- 
dire à découvrir quelqu'un qui soit encore plus 
poltron qu'eux, et aux dépens duquel ils puissent 
se faire valoir, j. j. rouss. Ilél. 1, co. || Termo de 
manége. Táter son cheval, essayer la íinesse et les 
moyens du oheval que Ton monte. || Terme de ma- 
rine. Tàter le vont, essayer de loffer quand on est 
au plus près, pour voir si les tvoiIes continueront 
à porter et si Ton peut loffer davantage. || 3" Tàter 
une chose, Tessayer pour voir ce qu'on en peut 
tirer. Un problème proposô par M. le marquis de 
THôpital dês 1092 aux géomèlres, comme méri- 
tant leur recherche, et qui certainement n'avait 
pas été dix ou onze ans sans élre tâté et même 
bien tourné de tous les sons par les plus habiles, 
fonten. Saurin. Tâte tous les sujets et guette 
tous les mots, delille, Convirs. 1.1|4° Terme de 
peinture. Travailler d'une main servile et fieu 
hardie. ||5° V. n. Explorer par le toucher. Léan- 
dre : Avez-vous des témoins? — Uintimé : Mon- 
sieur, tâtez plutôt : Le soufflet sur ma joue est 
encore tout chaud, rac. Flaid. 11, o. Mais, dit 
le nain, j'ai bien tâté; mais, répondit Tautre, 
vous avez mal senti, volt. Miçrom. 4. Voyez, tà- 
tez, mesurez, pesez, nombrez, assemblez, séparez, 
et soyez súr que vous ne ferez jamais rien de 
plus, id. Leít. à M. L. C. 23 déc. 1708. || 6" Tâter à, 
faire un léger essai d'une chose pour en connaitre 
la qualité. Tâter aux sauoes. Tàter au viu. || 7° Tà- 
ter de..., manger ou boire^Tmo chose, non pour 
en connaitre los qualités, mais pour en jouir. 
Júpiter, s'il était malade, Rcprendrait Tappétit en 
tâtant d'un tel mets, lafont. Fabl. xi, 0. Au moins 
je tâterai de Toie. — Nous Tavons mangée à diner, 
brüeys, Avoc. Pat. m, 13. Je vais tâter du vin 
dont nous boirons ce soir Une ample effusion, ee- 
gnard, le Distr. 1, 7. || Activement, dans le même 
sens; tournuro qui a vieilli. De ces manches qu'à 
table on voil tàter les sauoes, mol. Éc. des mar. 1, 1. 
|| 8o Par oxtension. Jouir en général, avoir sa part 
de. Maints présages à tous connus Faisaient bien 
juger que Turnus, Comme époux en toute sa vie 
Ne tâterait de Lavinie, scarr. Virg. vi. Que je 
serais heureuse de tàter un peu de cette sorte de 
vie avec une telle compagnie ! sév. 25 juill. 1089. 
Je crois qu'il y a une dose de tendresse dans mon 
cceur, qui tient à votre personne, et dont les au- 
tres mèrcs ne tàtent pas, id. á Mine de Grignan', 
12 févr. 1090. Mme de Kerman est une fort aima- 
ble personne, j'en ai tâté, id. 19 avr. IC89. II 
achetait mille chosos qu'il donnait imprudemment 
à la Senantes.... la petite Saint-Germain n'en tâtait 
plus que bien rarement, hamilt. Gramm.i. Lano- 
blesseiTest pas une chrmére, mais quelque chose de 
très-réel, très-solido, très-bon, dont on sait tout 
le prix, chacun en veut tâter, r. l. coda. Lelt. à 
1'Acad. des úiscr. || Vous en tàterez, c'est-à-dire 
vous en passerez par là, vous aurez ce bonheur ou 
ce malheur. Point, Tartufe est votre homme, et 
vous en tàterez, mol. Tart. 11, 3. || Vous n'en tà- 
terez plus, vcushaurez plus la ehosodont il s'agit. 
Voilà ce que c'est d'avoir causé; vous n'en tàterez 
plus, et je vous laisse sur la bonne bouche, mol. 
G. Dandin, 11, 7. || II n'en tâtora que d'une dent, 
il n'en aura que peu, il hobtiendra pas ce qu'il 
désire. || En tâter, se battre. Et comme on nous íit 
lors une paix telle quelle, Nous súmes Tun à Tau- 
tre en secret protester Qu'à la promièrc vue il en 
faudrait tâter, corn. le Ment. iv, 1.1| 9o Essayer, 
faire Texpérience de quelque chose. L'un est soúl 
de la guerro civile, Tautre n'en a jamais voulu 
tâter, balz. íe Prince, 2. Vous avez voulu tàter de 
la noblesse; et il vous ennuyait d'être maitre chez 
vous, mol. G. Dandin, 1, 3. J'eusso opiné à tàter 
du climat de Provence, cette annéo, sév. 30 oct. 
1089. A-t-ello [Pauline, la filie de Mme de Grignan] 
tâté de Lucien? est-elle à portée des Petites Lettres 
[les Provinciales] ? id. 15 janv. 1090. Je n'avais 
point encore tàté du dégoút et du chagrin de 
iTavoir point de vos lettres, id. uo juill. 1080. II 
faut-qu'un honnête homme ait tâté de la cour, 
la bruy. viu. Allez, vous êtes fou de vouloir, á 
votre áge, Pour la secondo fois táter du mariage, 
regnard, Foi. amour. 1, 3. Je suis un vieux gla- 
diateur accoutumé à être condamné aux bétos 
dans Tarène; mais je trcmble do voir une femme 
[Mme Denis, auteur d^no pièce de théàtre] qui 
veut tàter de ce combat, volt. Lelt. d'Argental, 
il juillot 1762. Pardon, mon cher ange; ce n'est 
pas ma fauto, si j'ai tâté un peu do Tagonie aux 
approches do Téquinoxe, seion ma louable cou- 
tume, id. ib. 8 mars 1775. II avait tâté de plusieurs 
métiers avant do se fixer, orimm, Corresp. t. 1, 
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p; 389. Depuis qu'elle avait voulu tâter de la lit- 
térature, j..j. roüss. Conf. ix. Je n'attends que la 
paix pour voyager; je tàterai de différents pays, 
d'alemb. Lelt. à Voltaire, 22 déc. 1769. (| 10° Na 
pas tâter de, ne pas mordreà, ne pas être pris à. 
II a beau dire, je ne tâte pas de son amour pour 
la Provence, sév. 32. Chavigny fit le malade, 
mais M. le Prince ne tàta pas do cette duperie, 
st-sim. s, 98. || 11° Se tàter, v. réfl. Appliquer sur 
soi-mème le toucher. Pourtant, quand je me tâte 
et que je me rappelle, II me semble que je suis 
moi, mol. Amph. 1, 2. || 12° Fig. Examinor ses sen- 
liments, se sonder sur quelque chose. 11 se juga 
en autrui, se tàte, s'étudie, corn. Pomp. 111, 1. 
11 faut se tâter, se manier, se sonder, pour savoir 
qu'on est vain, malebr. Reck. vér. 11, 11, e. Ca 
hest que dans un commerce libre et ingénu qu'on 
peut bien connaitre les hommes, qu'on se tâte, 
qu'on se démêle et qhôn se mesurc avec eux, 
vauven. (Euv. compl. t. 1, p. 122, dans pougens. 
|| 13° Etre trop attentif à sa santé. 11 se tâte con- 
tinuellement. || Fig. Un peuple qui se tâte sans 
cesse, et trouve tous les endroits douloureux.... 
MONTESQ. Fsp. XIV, 13. ||14° Essayer de connaitre 
réciproquement la force Tun de Tautre. [Dans une 
discussion] on se tâte, pour ainsi dire, Tun Tautre 
dans les premiers coups qu'on se porte; quand on 
s'est un peu explique, quand on croit avoir décou- 
vert oü chacun mot la difficulté, et avoir senti le 
faible, tout ce qui suit est plus vif, plus pressant, 
boss. Conf. avec Claude, Avertissement. Après 
.s'être tant tâtés et regardés en Europe, la guerra 
enfin se déclarado fait par los impériaux en Italie, 
st-sim. 95, i. On se tâta, on s'étudia, on cherclía 
à se lasser, à se surprendre réciproquement, 
raynal, Hist. phü. xix, 3. 

— hist. xn" s. Mains unt, e ne tasterunt, Liber 
psalm. p. i 76. Guslé en ai [du fruit du paradis]; 
Deus! quél savor 1 Une no tastai d'itol sador. 
Adam, p. 27. Li reis, quant il out tasté le com- 
mencement de la proesse des Jure.... Machab. n, 
13. (| xiii" s. Signour, tastez, et si veez Que dame 
Deux est moult souez [doux], Psaumes en vers, 
dans Liber psalm. p. 282. Plus tost qu'il pot, vint 
ceie part, Taste, si ad Tenfant trové, marie, Frcne. 
Le bras prent et taste le pous, ííen. 19628. Puis [le 
médecin] li taste, quTl nVareste, Au pous du 
bras.... BI. et Jehan, 073. Tastant à la main, 
à maniere d'avugle, Miracles St Loys, p. i75. 
|| xiv» s. Ainsi furent Anglois es grans bois da 
Cisay, Qui boivent liement si bon vin que d'Aus- 
sai [Alsace]; Hé dieux! dient Anglois, ains 
tel vin ne tastai, Guescl. 22115-22134. Tu cognois- 
tras male comploxion on la plaie, se tu vois lapel 
d'onviron la plaie trop rouge et chaulde à taster, 
lanfranc, f° 12, uerso. || xv0 s. Aveugle suy, ne 
sçay oü aler doye; De mon baston, affm que na 
forvoye, Je vais tastant mon chemin çà ot là, eu. 
d'orl. Bal. 04. Si fut tasté et quis, et la lettre 
trouvée sur lüi, froiss. i, i, 228. Et leur dit qu'ils 
prissent mille hommes d'armes et deux mille ar- 
chers, ei, s'en allassent tastant et regardant selon 
la rivicre de Sorame, id. i, i, 276. || xvp s. Que 
saint Antoine me arde, si ceulz tasiont du piot qui 
hauront secouru Ta vignel rab. Carp. i, 27. Je 
n'ai tasté des verges qhà deux coups, et bien 
moilement, mont. ii, 73. Ce mystere commençoit 
à taster ma souspeçon, id. iv, 227. 11 la fit taster 
par tout [la rivicre]; en fin fut-trouvé un gué, 
lanoue, 042. II emporte trois barricados sans les 
taster, d'aud. Hist. u, 171. Si tu tastos de la chaux 
dissoute sur le bout do la langue, tu trouveras une 
mordioation salsitive, palissy, 33. Quand 11 out un 
pcu tasté des richessos et des delices do TOrient, 
amyot, Anlon. 27, Quand deux grandz capitaines 
comme ces deux là se sont tastez une fois en tels 
liazards.... brant. Duc d'Albe. 

— ÉTYM. Provenç. ot anc. espagn. tastar; ital. 
tasíare;d'uá verbo itératif, d'après Diez, formé du 
latiu taxare, qui signifie toucher fortement et sou- 
vent. Tastare représento dono uno formo fictive 
taxüare. Uallemand íasíen viont des langues ro- 
manos. 

TÃXEUR, EÜSE (tà-teur, toú-z'), «■ m. et f. 
111° Cclui, celle qui agit avec irrésolution, aveo 
timidité. || 2" Tâtcur dTiomme, celui qui tâte le 
courage de quelqu'un. Si cet exemple [brúler 
la cervollc à un insultour] intimido un peu les 
tâteurs d'hommos, et fait marcher les gens d'hon- 
neur qui ne ferraillont pas, la této un peu plus 
levée, je dis que la mort de cot homme de cou- 
rage [pendu pour meurtre] ne será pas inutile à 1 

la société, i. j. uouss. Lelt. d Vabbé M. 14 mars 
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1770. Autrefois nous avions des tâteurs qui fai- 
saient Kietier d'éprouvei' los' débutants; s'il y en 
a encore, en arrivant à soh regiment, ilpassera par 
leurs mains, eu. de bernard, la Peau de lion, >. 

— IIIST. xv* s. Comme un bon tasteur de vin.,.. 
après avoir gousté d'an hypocras ou d'un oxcel- 
lent vin pineau, Les quinze joies du mariage, p. G7, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Tdter. 
TÃTE-VIN (tâ-te-vin), s. m. Sorte de potit vase 

pour déguster. |] Au plur. Des tâte-vin. 
— ÉTYM. Tdter, vin. 
f TAT1KNS (ta-siin), s. m. pl. Nom donné par 

Komulus à la première tribu du peuple romain; 
les deux autres étaient les rhamnes et les lucères. 

f TATIGNON (ta-ti-gnon), s. m. Petit meuble 
sur lequel les brodeurs posent les moucbettes et 
la ohandelle'pendant la veillée. 

t TATIGDE ' (ta-ti-ghé), ou TATIG01N (ta-ti- 
gouin), inlerj.Yoy. tétigué. 

TATILLON, ONNE (ta-ti-llon, llo-n'j íí mouillées, 
et non ta-ti-yon), s. jn. et f. Celui, celle qui latil- 
lonne. Cest un tatillon. Tàchez qu'il n'y ait rien 
à redire; car c'est un tatillon, s'il en fut jamais, 
TII. LEGLERCQ, ProV. t. I, p. 58, dans POUGENS. 

— ÉTYM. Dérivé de tdter. 
TATIELOtíNAGE (ta-ti-llo-na-j', íí mouillées, et 

non ta-ti-yo-na-j'), s. m. Action de tatillonnor. La 
gêne que son tatillonnage et ses variations perpé- 
tuellesm'auraient causée, m"0d'épinay, .J/cm. t.m, 
p. 221, dans POUGENS. 

TATILLONNER (ta-ti-llo-né, íiraouillees, et non 
ta-ti-yo-né), v. n. Terme familier. S'occapermal à 
propos, inutilement, de toute sorte de petits détailsi 

— ÉTYM. Tatillon. 
t TÂTONNAGE (tâ-to-na-j'), s. m. Synonyme de 

tâtonnement. Mauvais tâtonnage politiquo que 
tout cela, d'argenson, Journ. et ifém. t.n, p. 64, 
Paris, in-8. 

f TÂTONNÉ, flE (tá-to-né, née), part. passé de 
tâtonner. Exécutó en lâtonnant, aveo peudesúreté. 
Molé... adénaturé ladéclamation tragique, en y por- 
tant les tonstâtonnés, la iiarpe, Corresp. t. n, p. 25. 

TÂTONNEMENT (tâ-to-ne-man), s. m. Action de 
tâtonner. || Fig. II ne perdait plus de temps en 
tâtonnements et en épreuves, il était súr de ses 
moyens et du succès, fonten. Ruisch. Ce ne fut 
qu'au bout de deux móis d'expérience qu'il [un 
aveugle de naissance, opéré de la cataraote] put 
apercevoír que les tableaux représentaient des 
corps solides; et lorsque après ce long tâtonne- 
ment d'un sensnouveau en lui— volt. Phil. Newt. 
ir, 5. Enfin, après bien des tâtonnements, il est 
venu un homme qui a découvert le premior res- 
sort de la naturo, la cause de la pesantour, id, 
Dial. 13. Ce n'est que par une suite d'expériences 
ou do tâtonnements, qui commencent peut-être 
avant la naissance, que l'àme s'habitue à rap- 
porter â leur vcritable lieu les sensations qu'elle 
cprouve, et à ne mouvoir précisément que les 
membres qu'il faut mouvoir, bonnet, Ess. psych. 
2. || Terme de mathématiqucs et de physiquo. Mé- 
thode do tâtonnement, méthode par laquolle on 
chercho à résoudre uno question on essayant dif- 
ferentes suppositions et diflérents moyens. 

— étym. Tâtonner. 
TÂTONNER (tâ-to-né), v. n. || 1° Chercher dans 

1'obscurité cn tàtant. Jo me veux Fhabiller, je 
chercho, je tàtonne, régnier, Sat. xi. ||2"Tàter 
ayeo les pieds et les mains pour se conduire plus 
gürement. Marchor cn tâtonnant. Que Dieu les 
frapporait d'avouglement, et qu'ils tâtonneraient 
en plcin midi comme les aveugles, pasc. Proph. 
.34, éd. FAUGÈRE. || 3° Fig. Proceder avec embarras 
faute do lumicres nécessaires. Scpt ouhuit ans de 
plus qu'il ri ayait Pont rendu plus sage, et 1c font 
marchor en tâtonnant, bussy-radutin, Lett. t. *11, 
p, no, dans pougens. Un pinccau qui tâtonne, 
mol. Clotre du \cil-de-Grdce, Jc suis si accoutumce 
à me voir confondue sur la plus grande partíe 
do mes dcsiTs, que je ne parle de 1'avenir qu'en 
tâtonnant, sév. 30 juill. 1077. J'allais tâtonnant 
par uno suite de raisonncments, mais la lumière 
ne luisait point dans mes ténèbres, fén. t. xvnr, 
p. 342. Tronchin [célebre médecin] ne sait oü il 
cnest; car il a abandonnó son promier traitement: 
il tâtonne, dider. Lett. à Mlle Voland, 24 nov. 
1708. || II se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 
|| 4° V. n. Essayor quelque chose on tâtonnant, Le 
potit homme [Coulanges] chanta, et flt un vrai 
plaisir á l'abbé de Marsillac, qm admirait et tâ- 
tonnait ses paroles avec des tons et dos manicres 
si semblables à cclles de son pere [M. de la Roche- 
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foucauld] qu'on en était touché, sév. 10 janv. 
1089. Je ne me suis déterminé à commencer 
mes corrections au termo 114, qu'aprè3 avoir 
tâtonné toutes les autres suites que donnaient les 
sommes des nombres pris cinq à cinq et mêmo 
dix àdix, buff. Prob. de la vie, (Euv. t. x, p. 220. 
|| 5" Tâter quelqu'un (emploi qui n'est plus usité). 
II [le cardinal d'Estrées] était quelquefois haut, 
quelquefois colère, ce n'était pas un homme qu'il 
fit bon tâtonner, st-sim. 370, 150. 

— HIST. xvie s. Après avoir remonstré que Dieu 
se péut en tastonnant sentir des aveugles fpeut 
être senti par. les aveugles], calv. Insl. 14. Ceulx 
que ia tristesse accable se laissent pourtant par 
intervalles tastonnor à quelque plaisir, mont. iv, 
207. Ha! que je porte et de haine et d'envie Au 
medecin qui vient soir et matin Sans nul propos 
tastonner ce tetin 1 rons. 109. 

— ÉTYM. Voy. tâtons; picard, taliller; provenç. 
lastonar. 

TÂTONNEUR, EUSE (tá-to-neur, noú-z'), s. m. et 
f. Celui, celle qui tâtonne. M. le garde dessceaux, 
qui, de son naturel, est fort tâtonneur, a peine à 
se décider, bachaumont, llém. secr. t. xxx, p. 3io. 

— ÉTYM. Tâtonner. 
TÂTONS (Â) (tâ-ton; Ts ne se prononoe pas, 

même devant une voyelle, dit Chifflet, Gramm. 
p. 216), loc. odu. |11° En tâtonnant dans Fobscu- 
rité. On chercha, en s'éveillant comme à tâtons, les 
lois, on ne les trouva plus, retz, ilém. 1.1, liv. 11, 
p. 140, dans pougens. Pendant que Destin courait 
à tâtons après ceux qui avaient enleve Angélique, 
scarr. Rom. com. 11, 2. lis iront à tâtons comme 
dans les ténèbres, saci, Bible, Job, xu, 25. Notre 
commerce à tâtons [Mme du Deflant aveugle et 
Voltaire ayant mal aux yeux] devient vif, ma- 
dame, volt. Lett. Mme du Deflant, 27 juin 1764. 
|1 Ce sont des enfantS de la messe de minuit, qui 
cherchenl Dieu à Tâtons, se dit de débauchés qui 
profitent de Poccasion de co jour-lâ. ||2" Fig. 
D'une manière incertaine; en essayant de divers 
moyens dont on n'e3t pas súr. Nous vivons à tâ- 
tons, et dans ce monde ici Souvent avec travail 
on poursuit du souci, régnier, Sat. m. Je ne puis 
souffrir qu^u commencement d'uno carrière oü 
l'on ne marche encore qu'à tâtons, on prétende 
avoir atteint ceux qui sont au bout, boüesault, 
Lett. nouv. t. n, p. 71, dans pougens. Les gens qui 
nhmt point de príncipe dans les affaires, et qui 
n'ont point de vrai discernement des esprits, vont 
toujours comme à tâtons; c'est un hasard quand 
ils ne se trompent pas, fén. Tél. xxu. II est difíi- 
cile de pénétrer dans les profondeurs de This- 
toire ancienne; quand on y saisirait la vérité à 
tâtons, on ne seraij jamais súr de latonir, volt. 
Dict. phil. Élie et Ènoch. 

— HIST. xiic s. Com avugles qui à tastons Va au- 
cune chose cerchant, crestien de troves, Cheval. 
au lyon, v. 1140. ||xivc s. EUe moult le dist à bas 
ton; Pour ce 1'acolay à lastonj Car nulle goute 
ni veoie, machaut, p. 49. ||xvrs. Mon jugement 
ne marche qu'à tastons, chancelant, bronchant.... 
mont. 1, 165.. 

— ÉTYM. Tdter. Taston, substantif lait de taster. 
comme plongeon de plonger, a donné d'une part 
tastonner : agir en taston, et d'autro part à tastons 
ou à taston: à iafaçondes tastons ou du taston. 

TATOU (ta-tou), s. m. Animal du Brésil, de la 
grandeur d'un cochon de lajt, dont i! a aussi le 
museau, couvert d'un test écailleux en forme de 
cuirasse (les tatous sont un genre de la famille dos 
édentés). Tous les tatous sont orjginaires do TAmé- 
rique; ils étaient inconnus avant la découverte du 
nouveau monde, les anciens n'en ont jamais fait 
mention, buff. Quadrup. t. iv, p. lie. 

— ÉTYM. Mot brésilien ; Quod Hispani ab armis 
quibus tectus est armadillo appellant, Gallis vero 
voce brasilianica tatu dicitur, ch. l^cluBe (clu- 
sius), Exotieorum libri decem, v, 15. 

TATOUAGE (ta-tou-a-j'), s. m. L'ensemble des 
moyens par lesquels des matièros colorantes, vé- 
gétalcs ou minérales, sont introduites ^ous Lépi- 
derme et à des profondeurs variables, à 1'effet de 
produire uno coloration ou des dessins apparents 
et do longue durée, quoiquo non absolument indé- 
lébiles, berciion. 

TATOUfi, EE (ta-tou-é, éo), part. passé de ta- 
touer. Les membros du conscil sont assis ou cou- 
chés à torro dans diversos altitudes : les uns, tout 
nus, n'ont pour s'envclopper qu'uno peau do buffle; 
les autres, tatoués de la tête aux pieds, ressem- 
blent à des statues égyptiennes, ciiateaubr Amér. 
gouvernement 
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j TATOÜEMENT (ta-tou-man), s. m. Synonyme 
peu usité de tatouage. 

TATODER (ta-tou-é), v. a. Peindre, barioler le 
corps de figures de diverses couleurs. Ils [lesTahi- 
tiens] admiraient la couleúr do notre teint, ils ser- 
raient nos mains, et ils paraissaient étonnés de ce- 
que nous n'étions pas tatoués, 2° voy. de Çook,. 
trad. franç. 1772-1776, dans berciion (Nous avons 
cru devoir créer ce mot, dit le tradueteur, pour 
exprimer les petits trous qu'ils se font sur la peau 
avec des pointes de bois). || Se tatouer, v. réft. Les 
peuples de POcéanie ont 1'habitude de se tatouer. 

— ÉTYM. M. le docteur Berchon [Recherches sur 
le tatouage) adémontré Porigine et exposé la filia- 
tion de ce mot. La première fois qu'il se montre, 
c'est sous la forme anglaise dans le récit du pre- 
miei' voyage de Cook ; Les Indiens [de Tahiti] im- 
priment sur leur corps des taches suivant Pusage 
de plusieurs autres parties du monde, qipils ap- 
peílent tallow (traduetion franç. avril 1709); Puis 
il est francisé dans le verbe tatouer, comme on Pa 
vu plus haut. II vient du tahitien latau, prononcé 
talaou, qui signifie les marques ou dessins tracés 
sur la peau humaine; tatau dérive de ía qui signi- 
fie marque, dessein, empreinte. 

f TATOUEUR (ta-tou-eur), s. m. Celui qui pra- 
tique le tatouage. 

f TATTERSALL (ta-tèr-sal), s. m. Étâblisse- 
moht public qui a pour objetla venteaux enchères 
des chevaux do selle ou d'attelage, des voitures, 
harnais, équipages de chasse, fondé dans Paris à 
Pinstar d'un établissement semblablo à Londres. 
Cest une société anonymo autoriséo par décret 
du 19 septembre 1855. 

— ÉTYM. Tattersall était un groom du duc de 
Kingston, qui, après s'être enrichi par Pacquisilion 
du célebre coureur Highflyer, fonda un marche 
aux chevaux, lequel a gardé son nom, forques, Rev. 
des Deux-Mondes, 15 janv. 1808. 

f TATZÉ. (ta-tzé), s. m. Fruit d'un arbrisseau de 
la famille des myrsinées [myrsine africana, L.) qui 
croit sur les roches humides de la plus grande 
partie de PAfrique, et surtout en Abyssinie, à3000 
mètres au-dessus du niveau de la mer. II est téni- 
fuge. 

f TAU (tô), s. m. || Io La dix-neuvièmo lettre de 
Palphabet grec. |i Fig. Mettre le íau à quelque 
chose, y donner son approbation (looution qui 
vient do PApocalypse, oü un ange marque d'un T 
lo front des prédestinós). II n'appartient qu'au 
public de mettre le tau aux mérites des particu- 
liers, Rép. à Vapologie de cTOlivel, dans des- 
fontaines. || í' Instrumont, en forme do tau grec,, 
que plusieurs divinités égyptiennes tiennent à la, 
main. || S" Terme de blason. Meuble do Pécu qui 
ressemblc à un T. 

f TAUC1IIE (tô-chie), s. f. Ancien mot signi- 
fiant damasquinure. Les splendides arquebusos 
enrichies do tauchios d'argent ou dhvoire, lavoix, 
ilonit. univ. 3 aoúti8C7, p. 1067, 3" col. 

f TAÜD (tôd), s. m. ou TAUDE (tô-d'), s. f. 
Terme do raarine. Tente faite d'une grosse toile 
goudronnée ou peinte qu'on établit au-degsus dos 
barques pendant la nuit quand il pleut. 

— ÉTYM. Espagn. tolda, toldo, bonne grosse 
toile qu'ori tend sur une cour ou sur un bateau j 
portug. toldar, tapisser. D'après Covarrubias et 
Diez, il vient du lat. tholus (avec intercalation 
d^n d, comme dans humilde, de humilis), toit en 
forme de coupole. Mais M. Dozy objecte que le 
sens n'est pas satisfaisant, et il" propose Tarabe 
dholla (aussi avec insertion d'un d), qui a 1c 
même sens que tolda, toldo, et qui vient de dhill, 
ombre. Lhntercalation n'est pas sans difficulté; 
on 1'éviterait en s'adressant au germanique : anc. 
scandinave, tialld, tente; vieux flamand, telde; 
aliem. Zelt. 

f TA CD EI) (tô-dé), v. a. Terme do manne. De- 
ployer, tendre le taud. |[ Se tauder, v. réft. Se 
mettre à Tabri sous le taud. 

— ÉTYM. Taud. 
TAÜDION (tò-di-on), s. m. Terme populaire. 

Mauvais taudis. 
— ÉTYM. Dimin. de taudis. 
TAUDIS (tô-di), s. m. || 1° Anciennemcnt, loge- 

ment qui faisait partie des travaux d'un siége 
pour la facilité des approches. || â" AujourdTiui et 
par dégradation de sens, petit logement misérable, 
malpropre. Ils languircnt toute leur vie dans leur 
taudis, patru, Plaidoyev 4. Elle [1'ospérance] ha- 
bito dans le taudis de Findigence et dans lo pa- 
lais des princcs, M"c de puisif.ux, Ridic. à la mode, 
p. ns. dans pougens. Do Philcmon vous connais- 
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sez rhistoire, Amant aimó dans lo coin d'un tau- 
dis, volt. Cc qui piaií. 1! Famüieremcnl.. Cest un 
taudis, un vrai taudis, se dit d'uné chambre oü 
tout est en désordre. 

— HIST, xv0 s. Et aussi fist faire dedans les 
boys grand nombre de charrettcs, landis do bois 
avec les eschelles à assaillir villes et forteresses, 
Bibl. des ch. 4° série, t. n, p. BC- Et se sont tous 
leans retrais En ce chasteauet abbaye— Plusieurs 
là retrayez se sont En ung petlt mcchant tau- 
dis, Myst, du siége dSOrleans, p. 717. Jjxvi0 s. 
Oultre tout cela y avoit vingt taudis tout chargez 
et pleins de valsselle d'argent, amyot, Lucull. 
75. Ayant levé le flane que íaisoit ladite casemate, 
commença avec taudis à miner sous la muraille, 
faisant lesdites mines et estant dedans le fossé 
ledit Pietre de Navarre, sortit de dessousles taudis 
qui estoient le long du mur pour rocognoistre 
quelque chose, m. du bell. 19. Plusieurs de tels 
estaudis seront dressés en -chacun membre, salle 
ou chambre, selon sa capacite, o. de serres, 472. 

— ÉTYM. Taudisetl'ancienverboíaudír,couvrir, 
viennent probablement de Pane. scandin. lialld, 
tente, tiallda, dresser une tente, selon Diez (voy. 
taud). Bouchet, dans ses Serées, fin du xvi" siècle, 
donne uno liste des mots do Palgot de son temps, 
oü se trouve taudis, maison serée). 

f TAUGOUR (tO-gour), a. m. Petit levier qui 
lient un essieu de charrette bandé sur les brUn- 
cards. 

f TACLE (tò-l'), s. f. Terme de métallurgie. Ta- 
ble de renelume. 

— étym. Ancienne forme de lable. 
f TAÜLIEK (tü-lié), s. m. Tablette sur laquelle 

on presente les portions aux religieux, dans les 
réfectoires de certains monastères. 

— ÉTYM. Voy. taule. • 
f TAUMALíX (tô-ma-lin), s. m. Crabe pagure. 

'II Se dit, dans les lies, d'une sauce que l'on fait 
avec Fintérleur des crabes. 

TAUPE {tô-p'),s. f. i| 1° Nom dVn genre demam- 
mifères carnassiers insectivores, dans lequel on 
distingue la taupe communo, dont les yeux sont 
tres-petits et tellement cachês sous les poils qu'on 
en a longtemps nic Texistence. Prenons la taupe 
pour arbitre; Comme Thémis elle est saus yeux, 
L'airgrave et robe noire; on ne peut choisir mieux, 
lamotte, Fabl. m, 14, La taupe, sans être aveugle, 
a les yeux si petils, si couverts , qu'elle ne peut 
faire usage du sens dela vue, buff. Quadrup. t.n, 
p. 322. Tout le monde connait les soutorraius de la 
taupe; mais tout le monde ne sait ce que ccs 
souterrains renferment do eurieux; c'est là qu'à 
l'abri des insultes des animaux carnassiers, loin 
du trouble, du bruit et des regards des eurieux, 
1'industrieuse taupe élève sa nombreuse famille 
dans une heureuse obscuritó qui assuro sa tran- 
quillité ct son bonheur, boxnet, Contmpl. nat. 
xi, 8. || Ne voir pas plus clair qu'une taupe, so dit 
d^ne personno qui ne voit pas bien. ||Fig. Étre 
sous terre comme une taupe, vivre cache dans la 
retraite. Le pauvro Nicole est dans les Ardennos, 
et M. Arnauld sous terre, comme une taupe, sév. 
31 mai 1680. || Fig. Une taupe, une personne intcl- 
lectuellemcnt aveugle. Ce que vous me mau- 
dez que nous sommes des taupes, et que la paix 
est quelqucfois bonne et quelquofois la guerre, 
cela, dis-jo, est diyíncilleur sens du mondo, bussv- 
rabutin, Lelt. à Mine de Sév. 22 mars 1073. Lynx 
envers nos pareils, et taupes envers nous, Nous 
nous pardonnons tout, et rien aux autres hommes, 
la font. Fabl. I, 7. Toujours taupe à 1'égard de sa 
propre personne, Méprisant tout le monde, ct n'ad- 
mirant que lui, destoucii. Ilommesing. i, 4. || Fami- 
lièrcment. Noir comme une taupe, tiès-noir. Blan- 
che, qui est plus noire quVne taupe, lesage, Est. 
Gonz. 17. sa jolie petite femme, noire comme uno 
taupe, volt. I.ett. Prince de Ligne, ts févr. 17(14. 
|| Populaírement. Cet homme est alie dans le 
royaumc des taupes, il est mort. Je ne vois guèro 
plus qu'uno taupe; et d'ailleurs j'irai bientôt dans 
leur royaumo, en regre ttant fort peu cclui-ci, 
mais cn vous regretlant beaucoup, volt. Lelt. 
Mme du De/fant, 25 avr. 1770. || Fig; Cest une vraio 
taupe, se dit d'un sournois dangereux, qui agit 
par des voios souterraines. || II va comme un pre- 
ncur de taupes, se dit d'un homme qui marcho 
doucement sans faire do bruit. || Servir comme 
une taupe dans un pré, être nuisiulo. 1) 2o Nora 
vulgaire et vieilli d'une espècc do loupo irrégu- 
Uere, sinueuse, forraée sous les tégumenls de la 
tete, qui som soulevés comme la terre fouiilée par 
la taupe. |, Termo de vélérinaire. Mal de taupe, 
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voy. mal, n'' 8. ]| 3o Taupe étoiléc du Canada, 
nom vulgaire de la condylure crétée (carnassiers 
insectivores). || Taupe de Sibérie, animal qui a le 
poil vert et or, et qui est différent de nos taupes, 
buff. Quadrup. t.n, p. 328. || Taupe de merpre- 
quin. 1| Nom vulgaire et spécifique de la cyprée 
taupe ou porcelaine taupe, coquille univalve. 
|| Taupe volante, courtilière; cn dit aussi taupe- 
grillon. || 4° Termo rural. Taupe à rigoles, char- 
rue pour les irrigations et les desséchemenls. 
HProverbe. ün chasseur, un pêcheur et un pre- 
neur de taupes feraient do beaux coups sans les 
lautos. 

— illST. xra" s. Des yex dou cuer no voons gote, 
Ne que la taupe soz la mote, ruteb. 245. Nous re- 
samblons la taupe qui ot et pas ne voit.... Nos 
oions les sermons c^n dit et amenloit; Si n'i a cil 
ne ceie qui par ce se chastoit, la Chantepleure, dans 
ruteb. t. i, p. 399. || xiv° s. Vousendormirés Argus, 
si que il ne verra mes que une taupe, maciiaut, 
p. 149. || xvi0 s. Des taupes chez nous; et des 
lynx chez autrui, cité dans fouhnier, Variétés hist. 
et litt. t. iv, p. 06. 

— ÉTYM. Picard, teupe; provenç. catai, et ital. 
taipa; du latin taipa. 

TAUPE-GHILLON (tau-pe-gri-llon, íí mouillées), 
s. m. Inseotc de la famille des grilions, dit aussi 
courtilière. H Áu plur. Des taupes-grillons. 

— REM. Legoarant dit que taupe-grillon devrait 
être, non du masculin, comme le fait 1'Académie, 
mais du féminin, attendu que dans cette expres- 
sion le mot taupe occupe d'abord 1'esprit. 

— ÉTYM. Taupe, ot grillon. 
1 TAUPETTE (tô-pè-f), s. f. Courtilière. 
—• étym. Dimin. de taupe. 
TAUPIER (tô-pié; lY ne se lie jamais; au plu- 

riel, Ps se lie : des tê-pié-z.adroits), a. m. Prencur 
de taupes. 

— ÉTYM. Taupe. 
I. TAUPIÈRE (tô-piè-r), s. f. Piége à prendre 

les taupes. 
— ÉTYM. Taupier. 
\ 2. TAUPIÈRE (tú-piè-r'), s. f. Espèce de cham- 

pignon. 
TAUPIN (tô-pin), s. m. || 1° Nom qu'on donnait 

à un corps de milice française sous Charles VII. 
Les franes Taupins (avec un T majuscule). ||Nom 
qu'on donnait autrefois aux pionniers des armées, 
aux miueurs. || 2l'Dans 1'argot des lycées, élève en 
mathématiques spéciales (aspirant à 1'École poly- 
technlque, à 1'École normale, à 1'École centrale). 
II 30 Insccte, dit aussi marechal à cause du petit 
bruit qu'il produit en sautant, qui fait du tort au 
blé dans la culture, coléoptères, genre elater. ■ 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
TAUPINÉE (tô-pi-née) OU TAUPINIÈRE (tô-pi- 

niè-r), s. /'.||1° Petit monticule de terre formé 
par la taupe aux extrémités ou aux pointsles plus 
élevés de sa galerie souterraine. La terre des tau- 
pinières a son mérite, lorsque Fanimal travaillo 
dans un sol depuis longtemps cn prairie, genlis, 
Maison rust. t. m, p. 269, dans pougens. H 2- Fa- 
milièrement. Petite élévation de ten-e, monticule. 
La moindre taupince était mont à ses yeux, la 
font. Fabl. viu, 9. Cet autre petit ótang qui, sous 
le nom de grand Océan, entoure"la taupinière, 
volt. Micromég. 4, || 3° Petite maison de campa- 
gne basso et sans apparence. 

— hist. xvi0 s. Ruynant les obscures forests, 
receptaclcs de briguans et meurtriers, taulpiniercs 
d'assassinaleurs, rab. 1'ant. m, 2. 

— ÉTYM. Taupe; Berry, taupine. 
TAURE (tô-r'), s. f. Jeune vache. 
— étym. Bourg. torie; du latin, taura, fém. de 

laurus. 
TAÜRÉADOR (to-ré-a-dor), s. m. Voy. toréador. 
TAUREAU (to-rô), s. m. || 1" Bête à cornes qui 

est le màlo de la vache. Dcux taureaux combat- 
taiont à qui posséderait Une genisso avec Fem- 
pire, la font. Fabl. II, 4. Tels deux fouguoux 
taureaux, de jalousio épris, Auprès d'uno génisse 
au front largo et superbe.... boil. Lulr. v. Les an- 
ciens ont appelé taureaux éléphants les bmufs 
d'Ethiopie et do quelques autres provinces de FA- 
sie, oü ces animaux approchent en cífet de la 
grandeur de 1'éléphant, buff. Quadrup. t. vn, 
p. 205. Lo taureau doit être gros, bien fait et on 
bonne chair, ayant Fceil noir, lo regard fixe, le 
front ouvert, la téte courte , les cornes grossos, 
courtes et noires, genlis, Maison rust. t. i, p. 225, 
dans pougens. || Le sang de taureau était regardé, 
à tort, par les anciens comme un poison. II [Thé- 
mislocle] but du sang de taureau, ou, selon d^u- 
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tres, il avala un poison fort prompt, et mourut 
ainsi à Magnésie, àgé de soixante - cinq ans, 
rollin , Hist. anc. (Euv. t. m, p. 352, dans pqu- 
gens. ]| Combat de taureaux, course de taureaux, 
sorte do spectacle oü des hommes à pied ct à 
cheval et armes de lances combattent contre un 
taureau que le toréador achève. Les combats de 
taureaux, affreux ; deux grands pensèrent y périr; 
leurs chevaux tués sous eux; tres-souvent lascène 
est ensanglantée, sév. 408. Leur conversation 
roula d'abord sur une course de taureaux qui s'é- 
taitfaite depuis peu de jours, lesage, Gil Blas,iv, 
7. || Fig. et familièrement. Cest un taureau se dit 
d'un homme extrêmemont robuste. Danton, la 
bouchc torse, demi-homme et demi-taureau, dans 
sa laideur royale... michelet, Hist. de la Bév. vm, i 
|| Une voix de taureau, une très-grosse voix. L'un 
de nos camarades, dontla voix disputait à celle des 
taureaux du Cantai oü il était né, entonna 1'hymne 
de louange, marmontel, Mém. i l|Un cou de tau- 
reau, un cou large et musculeux. || Taureau banal, 
taureau qui appartenaitau seignour du lieu, et au- 
quel ses vassaux étaient tenus d'amoner toutes 
leurs vaches. [1 Fig. et grossièrement, taureau ba- 
nal, homme toujours prêt aux plaisirs amoureux. 
II Taureau Farnèse, nom d'un groupe admire à 
Home, et qui represente Dircé que les enfants de 
Lycus attachent à la queuc dhin taureau furieux 
II est d'un seul bloc de marbre et placé dans le 
palais Farnèse. || Taureau d'airain, ou taureau do 
Phalaris, taureau jete en fonte, employé par Pha- 
laris pour y enfermer et brúler ceux qu'il voulait 
punir. || 20 Le taureau, symbole qui jouo un grand 
rôle dans la religion de Zoroaslre. Mithra, em- 
blème du soleil, était toujours chez les Perses 
représenté par uu taureau, bailly, Hist. astr. mod. 
t. m, p. 289. II n'est point d^tre qui joue un 
role plus imporlant dans Ia cosmogonie des Perses 
que le taureau, le premier des êtres créés qui ne 
fút pas le produit de Funion des deux sexes, silv. 
de sacy, Inslit. Mém. hist. et litt. anc. t. n, p. 2io. 
|| 3° Taureau à bosse, taureau du Mexique, du Ca- 
nada, taureau des Illinois, noms vulgaires du bi- 
son. || Taureau des Indes, le zébu. 114° Terme 
d'astronomie. Le second signe du zodiaque, oü la 
soleil entre vers Io 21 d'avril, et qui est repré- 
senté dans le globe sous la figure de cet animal 
(avec unT majuscule). || L'CEil du Taureau, étoile da 
laconstellation du Taureau. || Taureau royal de Po- 
niatowski, petite constellation boréale située entre 
le Serpent, FAigle et Ophiucus. || 5° Taureau des 
élqngs, héron butor. || Taureau volant,un scarabéo. 
II 6° Terme de marine. Navirc decharge très-renllé 
de Favant (Manche). 

— hist. xiii0 s. Plus plaira à Dieu la meie 
louenge que sacrefices de torci qu'en 11 soloit faire 
en la yiez loi, Psautier, f" 81. || xv0 s. Une jument 
n'aroit d'un toreaux cure, Ne ia chievre n'a cure 
du sengler, e. deschamps, Fou est vieux hom- 
me, etc. || xvi0' s. Ils luy donnent le plaisir du 
combat des dogues contre les ours et les tau- 
reaux.... mais celuy du taure plus que 1'autre.... 
ün puissant taure et bien aguerry.... Et amenoit- 
on des taures de Provence, carloix, ii, 4. Je vis sa 
forte villo ct le Po menaçant, Qui va comme un 
taureau par les ohamps mugissant, rons. fr0 églogue. 

— étym. Berry, tauriau; wallon, torai; d'una 
forme fictive taurellus, dimin. de tauvus, taureau. 
La formo simple se trouve dans la plupart des pa- 
tois et dans les autres langues romanos. Comparcz 
le grec Taüpoç, le gaélique tarbh, le kyrari tarv, 
le bas-breton taru, le sanscrit slhara, ali. Slier 

\ TAÜREL1ÈRE [tô-re-liè-r'), s. f. Se dit d'uno 
vacbe qui demando souvent le taureau. La laure- 
lièrc est sujotle à avorter. 

— ÉTYM. Taureau. par Fancienne forme taurel. 
t TAUHICIDER (lô-ri-si-dé), v. a. Termo vieilli 

Combattre et tuer les taureaux dans les courses 
de taureaux. Don Japhet : Je veux tauricider avec 
mon seul laquais. — Foucaral : Tauricidez tout 
seul, scarr. p. Japhet, m, 4. 

— étym, X,at. laurus, taureau, elcxdere, tuer. 
f TAURILLON (tú-ri-llon, 11 mouillées), s. m. 

Jeune taureau.Taureaux et taurillons, venaul des 
pays ctrangers, la pièce payera 3 livres, Tarif, 
18 sept. 1064. 

— HIST. xvu s. Taurillon, cotgrave. 
— ÉTYM. Dimin. de taur, taureau. 
f TAURINE- (tô-ri-n'), s. f. Terme de chimie 

Matière cristallisable découverto dans la bile du 
boeuf. 

TAUROBOLE (to-ro-bo-F), s. m. || I0 Terme d'an- 
tiquité. Sacrifice d'expiation, fort commun aux 
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troisieme et quatrieme siècles de ^ere chrétiemie ; 
on égorgeait un taureau sai- une grande pierre un 
pea creusée et percée de plusieurs trous; sous 
cette pierre était une fosse, dans laquelle le sujet 
de Texpiation recevait sur son corps et sur son vi- 
sage le sang de 1'animal. |i 2° Aytel que les prê- 
tres faisaient élever pour perpétuer un service 
solennel, presque loujours en fhonneurde Cybele. 

— ÉTYM. TaupoêóXtov, de Taüpo;, taureau, et 
páXXeiv, jeter, sacrifier. 

f TADROBOLIQUE (tô-ro-bo-Ii-k'), adj. Qui 
concerne un taurobole. Autel taurobnlique. 
| TAÜROBOLISEU (tô-ro-bo-li-zé), v. a. Offrir 

le sacrifioe du taurobole. Je ne me rends point 
encore sur Julien; je ne peux croire qu'il ait eu 
les ridicules qu'on lui attribue, et qu'il se soit 
fait débaptisor et tauroboliser de bonne foi, volt. 
Lett. Formont, 17 avr 173õ. 

j TAUROCHOLATE (tô-ro-ko-la-t'), s. m. Terme 
de chimie. Taurocbolate de soude, príncipe trouvé 
dans la bile de tous les mammifères, sauf le 
porc. 

f TAUROCHOUQUE (to-ro-ko-li-k'), adj. Terme 
de chimie. Acide taurocholique, acide obtenu par- 
la décomposition du choléate de soude, Tun des 
príncipes constituants do la bile. 

f TAUROMAC1HE(tô-i'0-ma-chic;, s. f. || l" Com- 
bat de taureaux. || 2'' Art de combattre les tau- 
reaux. || Les Tauromachies de Goya, suite d'eaux- 
Ibrtos dans lesquelles ce peinlrc a reproduit 
les principales scènes des combats de taureaux. 

— ÉTYM. TaOpo;, taureau, et p-áxí), combat. 
f TAÜROSIACUÍQÜE (tô-ro-ma-chi-k'), adj. Qui 

a rapport à la tauromachie. 
j TAÜROPHAGF, (tô-ro-fa-j j, s. m. Terme d'an- 

tiquité. Mangeur de taureau, nom qu'on donnait 
à Baochus et à Silène. 

— ÉTYM. Tavpoçáyor, de ixZpoç, taureau, et 
çaYsCv, manger. 

í TAUSSIN (tô-sin),s. m. Un des noms vulgaircs 
du cbêne cerris, à Mantos, Beauvais, etc. 11 ne 
faut pas toutefois le confondre avec le chêne-tauze, 
dit tauzin, LEGOARANT. 

f TAUTE (tô-t'), s. f. Nom donnó par les Mar- 
seillais au calmar vulgaire ou grand calmar. 

TAUTOCHROiVE (to-to-kro-n'), adj. Qui a lieu 
en des temps cgaux. || Courbe tautochrone, ou, 
substanlivement, la tautochrone, courbe telle que, 
si on laisse tomber un corps pesant le long de sa 
concavité, il arrivera toujours au point le plus bas 
dans le même temps, de quelque point qu'on le 
lasse partir. M. Fontaine n'avait cherché, comme 
les géomètres qui Tavaient précédé, qu'à dótermi- 
uer la courbe tautochrone dans quclques hypothè- 
ses do forco accélérative, condorcet, á'Alembert. 
La question de savoir s'il existe une tautochrone 
dans loutos les hypotlfèses et de déterminer celles 
oii elle existe, id. ib. 

— ÉTYM. TaÒTÒ, le même (do to, le, et aòtò, 
même), et xpóvo:, temps. 

TAUTOCURON1SME (tô-to-kro-ni-sm'), s. m. Éga- 
lité des temps durant lesquels certains eífets se 
produisent, On connait depuis Huyghcns le tau- 
tochronisme rigoureux do la cycloíde pour un 
point pesant, iiaton, Àcad. des sc. Comptes rendus, 
t. lxvi, p. 533. || Terme do mécaniquc. Propriété 
des mouvements ou dos oscillations du pêndulo. 

TAUTOGRAMME (tô-to-gra-m'), s. m. Picce de 
vers oii l'on n'emploie que des mots qui commen- 
cent tous par la même Icttre. j| Adj. Vers tauto- 
grammos, dits aussi vers lettrisés, vers dont les 
mots commencent par une même Icttre. 

— ÉTYM. TaOrò, le même {do tò, le, et aurò, 
snême), et ypá|r.p.a, lettre, de ypáiet', écrire, 

f tADXOGRAMMATIQUE (tô-to-gra-mma-ti-k'), 
adj. Synonyme do tautogramme, adjectif. 

TAUtOLOGIE (tô-to-lo-jie),s. f. || l»Vice d'élocu- 
tionpar loquei on redil toujours la même chose.Le 
sophiste trompe ou par des choses fausses, ou par 
des paradoxes, ou parle solécisme, ou par la tau- 
tologie, dider. Opta. des une. phU. [Philos. pé~ 
ripatélicienné). 112' Dans les formules do droit, 
nom donnó aux répétitions de mots consacrés. 
Ainsi vente faite et consommóe est une tautologie 
à dcux termes. 

— ÉTYM. TauTol.oyia, de Ta-Jtò, le même (do tò, 
le, et aÒTÒ, même) ct l.óyo;, discours. 

TAÜTOLOGIOUE (to-to-lo-ji-kj, adj. Qui a 
le caractère do la tautologie. Stylo tautblogjque. 
IIÉoho tautologiquc, ccho qui répèto plusieurs 
íois les nlêmes sons. 

— ÉTYM. TauToXoyiviò;, de Tautokoyía, tautologie. 
t TAUTOPHONIE (lô-to-fo-nic), s. f. Rcpétition 

oxcessive du même son, corame dans: Ton thé l'a- 
t-il 6té ta toux ? 

— ÉTYM. Taoroçoma, de TaÒTÒ, le même [de tò, 
le, et aÒTÒ, même), et çwvfi, voix. 

TAUX (tô; IX se lie : un tò-z elevé), s. m. 
II1° Somme à laquelle une personne est taxée pour 
ses impositions; ce qui est le sens propre. Que 
les surtaux des tailles seraient jugés sommaire- 
ment; qu'après trois mois.... nul ne soit reçu op- 
posant en surtaux; ct que ceux qui ne seront 
taxés qu'au-dessous ,de vingt livres... ne soient 
admis et soient contraints au payement de leurs 
taux, Arrèt du Cons. 26 fév. 1666. || 2° Prix établi 
pour la vente des denrées. Le taux de ces mar- 
chaildisos est flxé par ordonnance de police. |] Fig. 
Et mettre à même taux le noble et le faquin, ré- 
gnieb, Sat. x. Leursottevaniténe croit pouvoir trop 
haut A des faveurs de cour mettre un injuste 
taux, regnard, le Joueur, n, 4. N'ãppréciant rien 
sur le taux do 1'opinion, j. i. rouss. Ém. iv. || 3° Se 
ditdesfrais de justice, des fonds publies, etc. Ré- 
duire des écritures au taux convenable. Lo taux 
des actiOHS des chemins de fer est de tant. 114" Le 
denier auquel les intérêts de Pargent prèté sent 
réglés, étáblis ou stipulés. Prêter de Pargent au 
taux légal. Le prêt n'a pu venir à 1'ancien taux, 
parce que la quantilé de Pargent a augmenlé tou- 
tes les années en Europe, kontesq. Esp. xxu, 6. 1| On 
disait de même autrefois : au taux du roi, au taux 
réglé par Pordonnance, etc. || On dit dans un sens 
analogue ; le taux d'unc rente viagère. ||5"Se dit 
quelquefois en parlant de Pargent que Pon expose 
au jeu, du prix auquel on met la partie. 

— íiiST. xiv" s. Et lui faire amender sclon la qua- 
lité dumeifait au lax des gardes de nostre mon- 
noye, nu cange, taxare. |I xvi" s. Chascune salle 
avoit un taux prefix et certain de la despense qui 
s'y devoit faire, amyot, í.ncull. 82. 

"— ÉTYM. Taux est lo masculin do laxe (voy. 
taxer). 
| TAUZÉ (tô-z') ou TAUZIN (tô-zin), s. m. Espèce 

de chéne; on le nomme aussi chêne noir, quercus 
tozza, Bosc. 

\ TAVAILLON (ta-va-llon, 11 mouillées), s. m. 
Terme de construction. Morceau de sapin refendu, 
pour couvrir les maisons. 

TAVAÍOLLE (ta-va-io-P), s. f. Linge. garni de 
dentelles dont on se sert à Pcglise pour une tf- 
frande. 

— niST. xvrí s. L'un portant quelques livreis à 
vendre, un autre de la mercerie, un autre des ta-- 
vaiolles.... marchand de tavayolles, d'aub. Hist. 
n, 343. 

— ÉTYM. Ce parait un diminutif de touaille (voy. 
oo mol) 

f TAVEL (ta-vèl), s. m. Vin tcès-estimé qui se 
rêcolte aux environs de Tavel (Gard). 

f TAVELAGE (ta-ve-la-j'), s. m. Maladie des 
fruits qui devicnnent taches. 

— ÉTYM. Voy, TAVELÉ. 
TAVELÊ, ÉE (ta-vc-lé, lée), pari. passe de tave- 

ler. Une panthère tavelée. La couleuvre avec sa 
peau tavelée, uouiiours, Entre',. d'Ar. et d'Eug. 6. 
|| Se dit de la chandelle qui a été tachée, parce 
qu'on a employé le suif trop chaud. 

TAVELER (ta-ve-lé). L't se double quand lasyl- 
labe qui suit est rauette : je taveile, je tavellerai), 
v. a. Marquer de taches, de mouchotures. || Se la- 
veler, v. ré/l. Devenir tavcle. La peau de cet ani- 
mal commence à se taveler. 

HIST. xiii' s. Le cuir do nos jambes devenoit 
tavelés de noir et de terre aussi comme une viek 
heuse [botte], joinv. 238. f| xv° s. En ce faisant, la 
bonne couleur dont elle estoit tainete se deffist 
lollement, que la face luy devint lavellée de blano 
et de noir, Perceforest, t. m, T- H 4. 11 xvi» s. La ratte 
se trouva aussi toute pourrie, les boyaux et omen- 
tum lividos et tavelés, paré, v, 19. Rousseaux [gens 
roux] tavelés, id. xvi, 39. 

— ÉTYM. Bas-lat. tavellare, paver, du bas-lalin, 
tavella, espèce de brique, qui est une autre forme 
de tabula (voy. table). 

f TAVELLAGE (ta-vè-la-j'), s. m. Action de 
faire passor la soie à la taveile, dans lo dévi- 
dage. 

f TAVELLE (ta-vè-P), s. f. Dévidoir employé 
dans les raoulins à dóvider la soie. Une petite ta- 
veile. || Petite tringle de bois qui frappe la trame, 
en corlains méliers. 

TAVELURE (ta-ve-lu-r'), s. f. Bigarrure d'une 
peau tavelée. || Terme de íauconnerie. Se dit des 
mailles ou taches de diversos couleurs qui se 
trouvent sur le plumage d'un oiseau de proie. 

— HIST. xvic s. Aucunes quelque temps après la 
conception ont des tavelures en la face, paré, 
xviii, 5. 

— ÉTYM. Taveler. 
TAVERNE (ta-vèr-n'), s. (. H 1° Lieu ou les gens 

viennent boire pour de Pargent; en ce sens, il ne 
se dit guère qu'aveo une idée de mépris ou de dé- 
bauohe. De quelque façon qu^n gouverne, Pourvu 
que. j'aille à la taverne, II me semble que tout va 
bien, mainard, Poésies, dans richelet. II hante la 
taverne, et souvent il s'enivre, la font. Fabl. 
xn, 19. Passer do Mme de la Fayette à Scarron, 
et aller de Zaide au Roman comique, c'est aller 
de la bonne compagnie à la taverne, laharpe, 
Cours de litt. t. ix, p. 470, dans pougens. || 2° En 
Angleterre, lieux oíi Pon donne à manger à prix 
d'argent.'|| Par extension, il se dit avec ce même 
sens en France et ailleurs. Je payai mon passage 
au capitaine, et lui donnai un diner d'adieu dans 
une très-bonne taverne auprès du port, chateaub. 
Amér. Voy. en Amérique. || 3° Ancien terme de 
marine. Chambre oü un officier marinier dans les 
vaisseaux desxvríet xvn'siècles, et le comitê dans 
les galères vendaient des vivres, des boissons et 
du tabac au gens de Péquipage. Les tavernes fu- 
rent défendues en 1672. Sa Majesté voulant re- 
trancher les abus qui se commettent sur la plupart 
de ses vaisseaux de guerre par le moyen des ta- 
vernes.... Ordonn. 20 oct. 1672, dans jal. 

— SYN. taverne, cabaeet. Quand taverne est 
pris seulement au sens de liou oü Pon ya boire, 
il s'y attache une idée de mépris qui n'est pas 
dans cabaret; et, quand il est pris au sens de lieu 
oü Pon donne à boire et à manger, il indique un 
ctablissement plus relevé que le cabaret.' 

— hist. xiii' s. Nul ne voise boire en taverne, 
se il n'est trespassant, ou tel qu'il n'ait point de 
meson en la villo, Ordonn. de 1256. II aloient en 
la tavierne il dix ou il onze, et despeudoient xx 
ou xxx ou plus ou moins, et mandoient à un prud- 
home de petit lignage de la vile, auques riche, 
que il paiast lor despons, Chr. de Rains, 226. 
Maint ribaus..,. despendent en la taverne Tout 
leur gaaing et lor espergne, Puis revont porter 
les fardiaus, la Rose, 5071. Nous voulons et esta- 
blissons que touz nos prevos et nos baillifs.... 
se gardent de geu de dez, de taverne.... joinv. 
295. |] xiv° s. En la taverne sont faictes les mes- 
lées: en Peglise sont faictes les paix, Modus, 
f" lxv, verso. La taverne si est le moustier au 
deable, oü ses disciples vont pour le servir, Ména- 
gier, i, 3. j] xv s. Si auouns privileges.... ont esté 
donnés.... ce n'a point esté fait ne entendu 
pour faire vento en asSielte et taverne, mais sim- 
plement en detail, parce que de faire taverne est 
vil estat et mestier.... Déclar. duroi, 10 aoút I4D8. 
En taverne pas ne Phiverne, Car ríest une dange- 
reuse caverne, leroux de lincy, 1'rov. t. n, p. 218. 
||xvi' s. Les daiz qu'on estend sur les tables ne 
sont permis qu'aux maisons des princes et aux ta- 
vernes, mont. i, 387. 

— ÉTYM. Bourg. taivarne, tavane; wallon, ta- 
vienn ; provenç. taverna; espagn. taberna; ital. 
taverna; du lat. íaberno, de même radical que ta- 
bula (voy. table). 

TAVERNER (ta-vèr-né), v. n. Hanter les ta- 
vernes. 

— HIST. xvi" s. Car faire il peut tout ouvrage du 
dyable, Comme yvroigner, paillarder, taverner, 
Frapper, tuer,. sans estre punissable, eonivard, 
Anc. ct nouv. police de Genèr.e, p. oi. 

TAVERNIER, IÈRE (ta-vèr-mé, niè-r'), s. m. et 
f. Terme vieilli. Celui, celle qui tient taverne. 
||Tavernier vendant à pot, c'est-à-dire donnant à 
boire seulement, par opposition aux cabaretiers 
vendant à assiette. Nous avor.s íixé notre droit de 
huitièrae pour chacun muid jauge de Paris, vendu 
en détail dans notre bonne viüe et faubourgs de 
Paris par les taverniers vendant à pot, à 6 livres 
8 sois ' et par les cabaretiers vendant à assiette, 
à 6 livres 16 sois; ce qui a donné lieu aux ad- 
iudicataires de notre ferrae des aides, d'em- 
pêcPer les taverniers vendant à pot d'avoir en 
leurs maisons des sicges, nappcs et serviettes.... 
Déclar. du roi. 29 nov. <680. |i Adj. Lo visage do 
cette nymphe tavernière était le plus petit ct son 
ventre était le plus grand du Maine, scahr. Rom. 
com. ii, 6. 
 HIST. xiii°s. Tout cil pueent oslre tavernier à 

Paris qui veulent, se il ont de quoi, par paiant le 
chantelage au roy, les mesures aus bouigeois et 
les crieurs, Liv. des mel. 28. On fisj, enlondanl à 
Pierrcs qui sires esloit d'uno vile, qu'il y avoil 
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aucuns tavreniers qui mesuroiont à- trop poüte 
mesure, ueaum. xxvi, 15. ||xiv° s. Mais aucimes 
gens sont, bien le puis tesinoignier, Oai n'aiment 
pas tant Dieu qu'il font le tavrenier, Baud. de Seb. 
v, o. || xvi0 s. Le taveraier s'enyvre de sa taverne, 
COTGRAVE. 

— étym. Provenç. tavernier; espagn. laber- 
nero; portug. taverneiro; da lat. tabernarius, de 
taberna, taverne. 

f TAYON (ta-von), s. m. Mégapodo, oiseaa des 
Philippines. 

TAXATEUR (ta-ksa-teur), s. m. || l" Colui qui 
taxe. || 2" En particulier, le commis qui, à la poste, 
taxe les lettres et les paquets. 1| 3° Terme de pro- 
cédure. Gelai qui taxe les dépens 

— ÉTYM. Taxer. 
TAXATION (ta-ksa-sion; en vers, de' quatre 

syllabes), s. f. || l" Action de taxer. || 2o Au plur. 
Anciennement, ce qui était dú aux gens de ,fi- 
nance, aux trésoriers et aux receveurs sur l'ar- 
gent qu'ils recevaient. || Aujourd'lmi, avantages 
pécuniaires alloués à des employés de quolques 
administrations. 

— HIST. xm" s. En ceste amendo n'a point de 
taxasion, fors à la volenté du prince, beaum. i, 39. 
Selon la tauxation du roi, id. xux, 4. l|xv0 s. Et 
venoient les commissaires du roi ens cs bonnes 
villes qui portoient les taxations, fkoiss. ii, nr, 52. 

— ÉTYM. Prov. taxasion; esp. íosaíion; ital. ííis- 
sazione; du lat. taxationem, de taxare, taxer. 

TAXE(ta-ks'), s. f. || Io Règlement fait par Fau- 
torité pour le prix de certaines denrées. Faire la 
taxe des vivres, des denrées. Taxo des actes dos 
huissiers. || Le prix établi par le règlement. La 
taxe des lettres. On reclame contre cotte taxe 
nouvello. || 2o Règlement fait par autoritó de jus- 
tice pour certains frais occasionnés par un pro- 
cès. Taxe des dépens. || Terme de pratique. Tierce 
taxe, taxe faite par Favoué de Fune des parties, 
sur la prière de son confrère qui occupait pour la 
partic adverse. !| 3" II s'est dit du prix payé pour 
indulgences. Poíydore Virgilo et le cardinal ^'Os- 
sat s'accordent à placer Finvention de la taxe de 
chancellerie sous Jean XXII, vers Fan t320, et le 
commoncement de cello de la pénitencerio seize 
ans plus tard sous Benoit XII, volt. üict. phü. 
Taxe. Le prix de cbaque crime est taxe dans un 
ouvrage latin imprimé à Rome par Fordre de 
LéonX, le s novembre tSH, sous le titre de Taxes 
de la sacrée chancellerie et de la sacréo péniten- 
cerie, m. ib. || 4" Imposition en argent mise dans 
certaines circonstances sur les personnes. On a 
fait une taxo de cent mille éçus sur le bourgeois 
fã Ronnes]; ct, si on ne les trouve .dans vingt- 
quatre heures, elle sera doublée, et exigible par 
les.soldats, sév. 30 oct. 1075. Los taxes et les 
confisoations furent immenses [après la défaite 
des luthériens à Muhlberg]; elles entrent tou- 
jours dans la vengeance des souverains, volt. 
Ann. Emp. Charles-Quint, 1547. ||Somme que 
cette imposition oblige à payer. 11 a refusé de 
payor la taxe. H 5o II se dit pour impôt, en gene- 
ral. Si en general la taxe n'est point excessive, si 
on laisse au peuplo un nécessaire abondant, 
montesq. Esp. xm, 7. QiFon élablisso de fortes 

•taxes sur la livrée, sur les équipagos, sur les 
glaces, lustres et ameublements, sur les étofles et 
la dorure, sur les cours et jardins des hôtels, sur 
les spectacles de toute espcoe, sur les professions 
oiseuses, J. J. nooss. Écon. polil. Pauvres, ils [les 
paysans] affectaient do le paraitre cncoro plus, 
parce que les taxes, qui étaient personnelles et 
arbitraires,. croissaient aussitôt qu'un laboureur 
laíssait apercevoir de Faisance, condil. Comm. 
gouv.n, 17. Quelle est la forme ^'imposition la 
plus propre à concílíer les intéréts publics avec 
lesdroits des citoyens? c'est la taxe sur la terre, 
iiaynal, //(Si. phü. XIX, 10. II Taxe des pauvres, 
impôt établi en Angleterre en faveur dos pauvres. 

— I11ST. xnr s Tant [elle] fist do males tescties 
el pais assooir, Berte, lxv. || xvi" s. L'argont qui 
est frappé du coing publique, est fait argent mon- 
noyé; et recoit uno nouvelle taxo do valenr, calv. 
Jnsíií.' io4i. 11 feit mettre en taxo et estima les 
vestemcns,-eto. dix fois plus qu'ilz no valoient, 
amyot, Cat. 30. 

— étym. Voy. taxer; provenç. taxa; espagn. 
tasca; portúg. taxa; ital. tassa. 
., (ta-ksé, ksée), pari. passé de taxer. 
II Quidoit payer-une cectaino taxe. Unpauvre pas- 
sementier dans ce faubourg Saint-Marceau était 
axe a dix écus pour un impôt sur les màitrises, 

sev. 199. || 2" Acousé. Neckcr n'en fut pas moins 

taxé de vanite pour avoir publié ce compte, mar- 
montel, Mim. xn. 

TAXER (la-ksé), v. a. || 1° Régler, limiter le 
prix dos denrées, des marchandises. Taxer le prix 
du pain. Taxer la viande. H Fig. II importe do ra- 
mener tout ce que nous faisons au motif qui Fa 
produit, et de taxer toutes nos actions dans notre 
coeur même, mass. Carême, Confess. || Régler les 
frais de justice. Taxer des vacations. || Terme de 
procédure. Fixer les frais de justice faits dans un 
procès, une faillite. || 2o Faire une imposition soit 
en deniers, soit en denrées. Je roçois un arret du 
conseil d'en haut de M. Fabbé Tribolet, qui me 
taxe à donner aux pauvres do mos villages vingt 
boisseaux de blé par mois, sév. à Ume de Guilaut, 
4 févr. 1094. Du jour ou la nation permit aux róis 
d'établir un impôt général sans son coneours, ct 
oü la noblesse eut Ia lâcheté de laisser taxer le 
tiers état pourvu qu'on Fexceptàt elle-même.... 
tocqueville, VAnc. régime et la révol. li, 10. 
|| Taxer d'office, régler par autoritó supérieure 
et extraordinaire la tàxe qu'un taillable devait 
payer. Comme sa taxe avait été portée trop haut, 
Fintendant la diminua et le taxa dWice. || Fig. 
Ainsi on taxe son jeuet sesplaisirs pour les pauvres: 
on les fait entrer en société de son gain, mass. 
Carême, Vérit. culte. 11 [Épaminondas] leurdisait: 
Sphrodias a une filie en âge d'être mariée; il est 
trop pauvre pour lui-constituer une dot;jevous 
ai taxés chacun en particulier suivant vos facultés, 
bartiiél. Anach. ch. 5. || 3o Accuser quelqu'un 
d'un défaut, d'un tort, soupçonner. Cicéron le 
taxe [Epicure] de cola [avoir méprisé les lettres] 
et particulièrement du peu d'estimc qiFil faisait 
de la dialectique, la mothe le vayer, Feriu des 
paiens, it, Épicure. M. Chapelain dit que taxer ne 
doit point être banni du beau langage; M. de la 
Mothe le Vayer est du même sentiment; il ajoute 
que c'est une pure imagination de dire que taxer 
pour noter et même pour accuser ne doit plus être 
employé dans le beau style, vaugel. Bem.not. Th. 
Com. 1.1, p. 371, dans pougens. Je nFoífreàvousy 
servir, puisqu'ilm'en a déjà taxée,M0L. G. Dand.i, 7. 
Le commissaire : Comment? vous croyez donc qu'un 
homme de justice?... — Sganarelle": Ce que j'ai dit 
n'est pas pour taxer votre office, id. Éc. des mar. 
m, 6. Les. remontrants avaient declare que des 
homraes do grand nom el de grande réputation 
dans la reforme avaient établi des choses qui ne 
convenaient pas avec la sagessede Dieu; cesgrands 
harames qu'ils voulaient taxer étaiènt les auteurs 
de la reforme, Calvin, Bèze.... boss. Far. xiv. 
Tubéron avait taxé de crime la conduite de ceux 
qui avaient porte les armes contre César, rollin, 
Traité des Ét. in, 3. ]| Absolumont. Jo ne taxe 
personne, je ne fais lomber sur porsonno le soup- 
çon, le reproche dont il s'agit. || 4" Se taxer, v. réfl. 
Fixer la somme qu'on veut donner. Ces sages sé- 
nateurs avaient quelquefois pour íe peuple une 
juste condescendance, comme lorsque dans une 
extreme nécessité non-seulement ils se taxèrent 
eux-mêmes plus haut que les autres, cequi leur 
était ordinairc, mais encore qu'ils déchargèrent le 
menu peuple de tout impôt, boss. Hist. m, fi. 
Dans quolques pays; les moines s'y étant em- 
parés des dimos au préjudice des cures, les pay- 
sans ont été obligés de se taxer eux-mêmes pour 
fournir à ia subsistance de lours pasteurs, volt. 
Bict. phü. Impôt. || 5o S'accuser soi-même. 11 
s'cst taxé do trop d'indulgonce. || S'acousor reci- 
proquomont. Ils se taxent do mauvais procédés. 

— ItEM. Quolques-uns disenfoncoro ce méchant 
mot : II ra'a taxé en má réputation. II faut dire : 
il a maltraité ma réputation; ce mot de taxé ne 
vaut rien dans cot endroit, marg. buffet, Observ. 
p. 05, 1GC8. Cette rem"arque n'a plus de place au- 
jourdTmi. 

— HIST. xm0 s. Desquels la valuo jugeons et 
"taussons à la somme de.... nu cange, taxare. Et 
taxa on les despens à cent mil livres do tournois 
à reprendre dedons cinq ans, Chr. de Bains, p. 223, 
Quant il fet ses establissemcns,.il tauxo Fainende, 
beauman. xlix, 4. || xv" s. Le oomte de Vuarvich 
par pi tiú fut respité de la mort, ct tauxé à telle 
penitoncc que je vous diray, eroiss. iv, p. 293. 
II xvi0 s. Et qu'il ne payeroit rançon, fors queil 
meismes se voudroit tauxer, meSard, Uist. de Gues- 
clin, p. ans, dans lacurne. Taxant ct raaudissant 
par cris desosperez Les astros sans raison contre 
lui conjurez, desportes, Angelique, i pour un 
prix d'argontqu'il leur taxa, amyot, Caiou, 43. Ce 
neantmoins encore no peut il pas oviter que ses 
malveuillans ne Fon taxassent ct blasmassent, id. 

Pomp. 4. Co que j'ay dit n'e3t pas pour taxer ceux 
de qui j'ay parlé, la vertu desquels j'ay tousiours 
grandement admirée, lanoüe, eil. 

— ÉTYM. Provenç. taxar; espag. tasar; portug. 
taixar; ital. tossore; du lat. taxare, taxer, blàmer, 
proprement touoher souvent, fréquentatif de ta- 
gere pour tangere (voy. tact). 

t TAXI ARQUE (ta-ksi-ar-k'), s. to. Terme d'aiv 
tiquité. Officier supérieur dans les armécs grec- 
ques. Un taxiarque, officier général, tenait le re- 
gistro oü sont insorits les noms des citoyens qui, 
étant en âge de porter les armes, doivent se pré- 
senter à ce tribunal, bahthél. Anach. ch. io. 

— ÉTYM. TaÇíocpyo;, de ráScç, troupe militairc, 
et «pzeiv, commander. 

f TAX1DERMIE (ta-ksi-dèr-mie), s. f. Art do 
préparer la peau et le squelette des animaux 
morts, de manière à leur conserver toutes leurs 
formes ; art de Fempailleur. |[ Ouvrage sur la ma- 
nière d'empailler les animaux. 

— ÉTYM. TóÇtç, arrangement, et denne. 
t TAXIDERMIQUE (ta-ksi-dèr-mi-k'), adj. Qui 

a rapport à la taxidermie. 
f TAXIDERMISTE (ta-ksi-dèr-mi-st'), s. m. Sy- 

nonymo savant d'empailleur. Dn habile, taxider- 
miste. 

f TAXILOGIE (ta-ksi-lo-jie), s. f. Science des 
classifica tions. 

— ÉTYM. Táíúçj ordre, et )óyoc, doctrine. 
f TAXINOMIE (ta-ksi-no-mie) ou TAXIONO.MIE 

(ta-ksi-o-no-mie), s. f. Partie de la botanique qui 
traite des classifications des plantes, dos lois et 
des règles qui doivent déterminer Fctablissement 
des mélhodes et systèmes. 

— rem. On trouve dans les auteurs taxonomie, 
mais cela n'est pas correct; les noms grees fémi- 
nins en iç, to;, prennent en composition t ou to et 
non o ; «utrtoXoYÍct, physiologie. 

— ÉTYM.TáÇtç, arrangement, et vógo;, loi. Tcí^i; 
vient de xícrau), sanser. taksh, tailler, faire,' former. 

f TAXINOMIQUE (ta-ksi-no-mi-k'), adj. Qui ap- 
partient à la taxinomie. 

fTAXIONOMlE (ta-ksi-o-no-mie), s. f. Voy. taxi- 
nomie. 

f TAXIS (ta-ksis), s. m. Terme de chirurgie. 
Pression méthodique qu'on exerce avec la mainsur 
uno tumeur herniaire pour la réduire. 

— ÉTYM. Ti?'.;, action de ranger, mettrfi en place. 
f TAYON (ta-ion), s. m. Terme d'oaux etforêts. 

Se dit des baliveaux réservés depuis troiscoupes, 
et qui ont par conséquent trois fois Fàge (Fun 
taíllis. 

— hist. xvi" s. Chenes que Fon dit tayons, de 
Faage de soixante ans ou par dessus, Coust. gén. 
t. I, p. 690. 

— étym. L'anc. franç. taion, grand-père, pris 
figurément, qui, comme ces baliveaux, a trois fois 
Fàge de son petit-fils. Taion, grand-pèrc, et taie, 
grand'mère, sont de la languo enfantine. 

T TCIIEQUE (lchè-k'), s. m, Languo appartenant 
au slave et parléc dans la liohêmo. 

fTCIIOUDE (tchou-d'). adj. Nom donné quelque 
fois à la famille des peuples ouraliens ou finnois. 

TE, pron. pers. Voy. tu. Pour Femploi de te 
comme pronom réfléchi, voy. se, Rem. 3, 4, 5, 7 
8, 9 et 10. 

TÉ (té), s. to. || 1° Terme de fortification. Dis- 
position de plusieurs fourneaux do mines préscn- 
tant la figuro dhm T. || Dans les siéges, on donne 
le nom de T à deux tranchées creuséos à trento me- 
tros do la palissado du chemin couvert et embras- 
sant le saillant. || 2o Tcrrae de chirurgie. Bandago 
en T, bandage qui a uno forme analoguo à cellé- 
de cotte lettre. || Incision en T, incision formée 
par une incision cruciale incomplète. || 3° Espèce 
de croix tronquée que les religieux do Fordre do 
Sainl-Antoine portaient sur leurs vêlcmcnts. 
|| 4" Pièco métaliitiuo alleotant uno formo plus ou 
moins analoguo à cello de la lettre T. Chaíhetle à 
T. Support do marchcpied à T. Les fors à T et à 
douhlo T, dont Femploi est dovenu si fréquent, et 
qui entrent pour au moins les 9/1 o do la masso du 
fer mise en muvro dans les constructions do mai- 
sons de location, eu. gahnier, Monit. univ. du io 
aout I807,p. 1093, 20col. || 50Équerre dont la formo 
est cello du T. || Termo de serrurerie. Espèoe d'é- 
querro doublo qui se rapporte sur les traverses des 
petits bois do croiséc pour en tcuir les assem- 
blages. || Termo de menuiseric. Travcrse qui s"as- 
somblc dans le bas des deux pieds dhine table, 
d'un trétoau, et reçoit Fentretoiso. || e" Viá qui tient 
la lame avec le manche du couteau. || 7° Terme do 
poêlerie. Bout do tuyau portant un autro bout en 
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1 travors, pour embohcr dcs suites do tuyaux. 

II Bátis de tôle en formo de T mis au-dessus d'an 
tuyau de poêle, pour prevenir 1'engoufTrement 
duvent. ]|8° Termo de musique. Syllabe de sol- 
misation désignant, dans le système de récole de 
Galin et sos continuateurs, I'ut dièze. Tamberliok 
donne le té aigu dans Othello. 

— ÉTYM. La lettre T. 
f TEBETH (té-bet'), s. m. Nom du 4" mois de 

Fannée civile des Hébreux, qui était le (0° do 
leur année sacrée. U commençait vers le 20 dé- 
cembre; car on datait Fannée civile de Féquinoxe 
d'automne, et Fannée sacrée de Féquinoxe du 
printemps. 

— étym. Technique. 
f TECHNICITÉ (tè-kni-si-té), s. f. Néologisme. 

Qualité de ce qui est technique. 
TECHNIQUE (tè-kni-k'), adj. || 1° Propre à un 

art, qui apparlient à un art. Los procédés techni- 
ques. || Termes techniques, termes particuliers à 
telle ou telle science, à tel ou tel art. Substantif, 
adjectif, déponent, sont des termes techniques, 
parce qubls appartiennont spécialement à la gram- 
maire. Je pense que les termes techniques ne sont 
utiles qu^utant qu'ils sont absolument nécessaires, 
condill. Gramm. Oljetde cet ouvrage. Une science 
est issue du pays oü les mots techniques dont elle 
se sert ont pris naissance, baillY, AUantide, 
p. 393. || Vers techniques, vers qui conliennent 
Fexpression de quelquo règle, définition ou prín- 
cipe. Vers techniques pour apprendre Fhistoire; 
les vers de Despautère sont techniques, volt. Dict. 
phü. Technique. || 2o S. m. Le technique, la partie 
matérielle d'un art. Le jugemcst du moral appar- 
tient à tous les hommes de goút, celui du techni- 
que n'appartient qu'aux artistes, dider. Pensées 
sur la peint. Ge peintre [Latour] n'a jamais rien 
produit de verve, il ale génie du technique; c'est 
un machiniste merveilleux, in. Salon de t7C7, 
(Euv. t. xiv, p. 208, dans pougens. ||3° S. f. L'cn- 
semble dss procédés d'un art, d'une fabrication. 
La technique dos métaux incrustés. Le charme de 
couleur, la technique habile, qui distinguent nos 
peintres naturalistes, ch. clément, Journ. des Dcb. 
20 déc. 1869. |l Fig. La technique de la nature, lé- 
véque, Science du beau, t. n, p. 613. || 4o S'est 
dit quelquefois pour science. La technique des 
langues. 

— ÉTYM. TE-/VV/.Ò;, de vé/vn, art, que Fon ratta- 
che au sanscrit tvaksh, charpcnter. Les Grecs 
avaient tò T£yviv-òv, le tehnique. 

+ TECHN1QUEMENT (tc-kni-ke-man), adv. 
D^ne manière technique; selon les procédés tech- 
niques. 

f TECUNOGRAPHIE (tè-kno-gra-fie), s. f. Des- 
cription des arts et de leurs procédés. 

— ÉTYM. TÉxvp, art, et ypóepsiv, décrire. 
•j-TECHNOLITHE (lè-kno-li-t'),s. f. Terme de mi- 

néralogie. Pierre qui represente des dessins d'objets 
particuliers aux arts. 1| On appelle technomorphito 
cello qui a la forme méme d'un de ces objets. 

— ÉTYM. Té/AP, art, et XÍSo;, pierre. 
TECHNOLOGIE (tè-kno-lo-jio), s. f. || 1° Traité 

des arts en gênéral. Une technologie complete. 
|| 2° Explication des termes propres aux différents 
arts et raétiors. On n'invente rien, si ce n'est des 
mots; on accroít outre mesure le bagage des 
technologies, l. beybaud, Jér. Paíuroí, n, 14. 

— ÉTYM. Xr/voXoYÍa, de art, et kóyo;, 
doctrine. 

TEGHNOLOGIQÜE (tè-kno-lo-ji-k'), od/. Qui ap- 
parlient aux arts en, general. Nomenclature tech- 
nologique. 

| TECIXNOLOGUE (tè-kno-lo-glF), adj. Les écri- 
vains technologues, ceux qui écrivent sur les arts 
et métiers, poncelet, Rapp. sur les mach. et ou- 
tilS, t. I, p. <46. • 

I TECUNOMORPHITE (tò-kno-mor-fi-t'), s. f. 
Voy. TECIINOLITIIE. - 

— ÉTYM. Téxvri, art, et [ropçíi, forme. 
f TECK (tck), s. m. Voy. tek. 
f TÉCOLITUE (té-ko-li-f), s. f. || !<• pierre que 

Fon trouvo dans les éponges, et que Fon croyait 
propre à dissoudre les calculs urinaires. || 2° Nom 
donné par quelques minéralogistes ã dês pointes 
d'oursin fossile en forme de massue. 

— ÉTYM. TpxóLiOo;, qui fond les calculs, devVjxEtv, 
fondre, et Xõoí, calcul. 

f TECOME (té-ko-m'),s. m. Genre de plantes de 
la famille des bignoniées. 

t TÉCOÜ (té-kou), s .m. Nom, dans le bas Limou- 
sin, de petits saumons qu'on trouvo dans la Vienne 
et le Tauriou; la chair en est tres-estimée. 
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f TECT (tèkt), s. m. || 1" Termo de vénerie. Partie 
de Fos frontal sur laquelle porte le bois du cerf, 
du daim, etc. || 2o Tect à porc, écurie servant à 
Félève des pores, Courrier de 1'Ain, Icr juin 1803. 
, — ÉTYM. Lat. tcctum, toit. 

j TECT1BRANCHE (lè-kti-bran-ch'), adj. Terme 
do zoologie. Qui a les branchies couvertes. 

— ÉTYM. Lat. tectus, couvert, et branchies. 
f TECTIPENNE (tò-kti-pè-n'), adj. Terme de 

zoologie. Dont les ailes formentune sorte deboite. 
— ÉTYM. Lat. tectus, couvert, et penna, penne. 
| TECTR1CE (tè-klri-s'), adj. f. Terme de zoologie. 

Se dit des plumes qui couvrent les ailes et la 
queue des oiseaux. 

— étym. Lat. tegere, couvrir. 
TE DEÜM (tè-dé-om'), s. m. || 1° Cantique de 

FÉglise qui se dit ordinairement à la fin de ma- 
tinês, et se chante oxtraordinairement, avec pompe 
et cérémonie, pour rendre gràces à Dieu d'une 
victoire ou de tout autre événement heureux (on 
met deux majuscules ; Te Deum). M. Wénage 
veut qu'on dise deux Te Deum et non deux Te 
Doons; je suis de son avis, vaugel. Jtem. not. Th. 
Com. t.m, p. 132, éd. de Paris, l738.Lemardi7juin, 
le roi fut le matin faire chanter le Te Deum dans 
la principale église de Rhinberg, qui était mainte- 
nant le temple des protestants, pelliss. Lett. hist. 
1.1, p. H 9. On périssait de misère au bruit des Te 
Deum et parmi les réjouissances, volt. Louis XIV, 
18. || 2° Cérémonie qui accompagne cette action de 
grâces. Assister au Te Deum. On ordonna un Te 
Deum, des feuxdejoie, et des remerciments pu- 
blics à M. de Chaulnes, sév. 180. Fai battu les 
Romains, écrivait Annibal aux Carlhaginois; en- 
voyez-moi des troupes : j'ai mis ITtalie à contri- 
bution, envoyez-moi de Fargent; voilà ce que si- 
gnifient les Te Deum, j. j. rouss. Faix perp. || Au 
plur. Des Te Deum. 

— ÉTYM. Premiers mots d'un cantique quicom- 
pience par Te Deum laudamus. Plusieurs pronon- 
çaient te deon, comme facton pour factum. 

f TEFF (tèf), s. m. Nom, en Abyssinie, du poa 
abyssinica, Jacq. graminée de la tribu des fes- 
tucacées, qui y est généralement cultivée comme 
céréale. 

f TEGMEN (tè-gmèn), s. m. 1| 1" Terme de bota- 
nique. Enveloppe immédiate de Famande. || Enve- 
loppe e.xtérieuFe de la íleur des graminées. || En- 
semble des écailles du bourgeon. || 2' Terme do 
zoologie. Nom donné par quelqués auteurs aux ai- 
les .supérieures des insectes, quand elles sont co- 
riaces et parsemées de nervures. 

— ÉTYM. Lat. tegmen, ce qui couvre, do tegere, 
couvrir. 

f TEGMINÉ, ÉE (tè-gmi-né, née), adj. Termo do 
botanique. Qui est pourvu d'un tegmen. 

tTÉGULAIRE(té-gu-lè-r'), adj. || Io Terme de mi- 
néralogie. Qui est susceptible d'être divisé en la- 
mes assez étendues et peu épaisses. Schiste tégu- 
laire. H 1° S. f. La tégulaire, genre de fougères. 

— étym. Lat. tegula, tuile. 
f TÉGULE (té-gu-F), s. f. Terme do zoologie. 

Petite plaque située à Forigine des ailes supérieu- 
res des insectes hyménoptères. 

— étym. Lat. tegula, tuile. 
TÉGUMENT (té-gu-man), s. m. Termo dTiistoirc 

naturelle. Tout ce qui sert à couvrir, à envelop- 
per. La peau est le tégument du corps do Fhomme 
et des animaux. X mesure que nos organes pren- 
nent un peu de force au sortir des téguments oü 
nous avons été renfermés neuf mois, volt. Lett. 
M. L. C. 23 déc. 1768, sur les qualités occultes. Le 
corps du plus grand nombre des animaux est en- 
veloppé, et tous les organes sont recouverts par 
plusieurs couches d» membranes différentes qu'on 
nomme en général les téguments, fourcroy, Conn. 
chim. t. rx, p. 252. Le tégument qui recouvre la 
plantule et les cotylédons est composé de trois la- 
mes qui adhèrent fprtement entre elles, mirbel, 
Instit. Mém. scienc. 18)8, p. 304. || Terme de bo- 
tanique. Tégument propre, enveloppe immédiate 
de Famande d'une graine ou spermoderme. H Té- 
guments lloraux, le cálice et la corolle, c'est-à- 
dire les enveloppes immédiates dos organes 
sexuels. 

— ÉTYM. Lat. tegumentum, de tegere, couvrir. 
•j TÉGUMENTAIRE (té-gu-man-tê-r'), adj. Qui a 

le caractère d'un tégument. || Qui fait Fofíice de 
tégument. Organes, membranes tégumeníaires. 

TEIGrÍASSE (tè-gna-s'), s. f. Voy. tignasse. 
TÉIGNE (lè-gn'), s. f. ||10 Genre do lépidoptères 

séticornes de la tribu des tinéites. || Teigne des 
grains, teigne qui fréquente les greniers, lie en- 
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semble plusieurs grains de blé, d'avoine, etc. avec 
de la soie, et les allache à un fourreau dans le- 
quel elle se retire, se procurant ainsi la nourri- 
ture et le logement. La teigne ne se contente pas 
d'un simple fourreau de feuillcs; il ne serait ap- 
paremment ni assez doux ni assez chaud; elle le 
double de pure soie, et elle a soin de tenir la 
doublure plus épaisse dans'les endroits oü le frot- 
tement est plus grand, bonnet, Contempl. nat. 
xu, 37. || Teigne à falbalas, nom donné aux four- 
reaux que construisent les chenilles des teignes , 
quand ils sont formés de replis flottants, comme 
festonnés. || Teignes aquatiques , les larves des 
friganes. Les teignes aquatiques sont des vers à 
six pieds qui se transforment en dos mouches à 
quatre ailes d'un genre particulier; leurs ailes 
sont colorées à peu près comme celles dcs papil- 
lons, bonnet, Contempl. nat. xu, n. || 2''Insectes 
lépidoptères nocturnes dont les larves rongent les 
étoffes, les livres, etc.; les larves mêmes qui 
rongent. Les draps et autres étoffes de laine sont 
rongés principalement par les larves de la teigne 
des tapisseries et de la teigne fripière, tandis que 
les fourrures éprouvent beaucoup de dégàt par 
les larves de la teigne des pelleteries. Réaumur 
apprend le procédé des teignes pour allonger et 
élargir leurs fourreaux, en plaçant celles qui 
avaient des tuyaux faits aux dépens d'une étoffe 
blanche, sur une étoffe rouge, sennebier, Ess. art. 
d'obser. t. i, p. 203, dans pougens. Réaumur s'oc- 
cupe sans cesse de la perfection des arts dans sos 
laborieuses éludes; il cherche, dans les excré- 
ments des teignes, de nouvelles couleurs, m. ib. 
t. 1, p. 124. || 3o Fausses teignes, nom donné aux 
espèces de chenilles qui se font des fourreaux non 
portatifs, bonnet, Contempl. nat. xu, 9.j|4"Nom 
vulgaire de différentes affections culanées de la 
tête. Avoir la teigne. Quand on le saluait fort hon- 
nêtement, il n'ótait non plus son chapeau que s'il 
eút ou la teigne, Erancion, liv. vi, p. 213. Mon 
remède guérit, par sa rare excellence, Plus de 
maux qu'on n'en pout nombrer dans tout un an : 
La gale, La rogne, La teigne, La lièvre, La peste, 
mol. Am. méd. n, 1.1) Teigne amiantacée, espèce 
d'éruption rapportée au pityriasis et au psoriasis. 
D Teigne tondante ou tonsurante, herpès lonsurant 
des auteurs, affection parasitique des poils causée 
par le trichophyton tonsurans, et qui n'a aucune 
analogie de nature ni d'évolution avec les mala» 
diesvésiculeuses appelées herpès. || Teigne faveuse, 
voy. faveux D Fig. 11 s'est fait un ptodigieux 
changement dans le parlement de Toulouse; la 
moitió est devenue philosophe, et les vieilles têtes 
rongées de la teigne de la barbarie mourront 
bientôt, volt. Lett. d'Alembert, t3 janv. 4769. 
|| Familièrement. Cela tient comme une teigne, 
se dit d'une chose qui tient fortement. || 5" Termo 
de vétérinaire. Chez le cheval, variété des eaux 
aux jambes, dont le siége est borné à la partie 
de la peau qui est la plus rapprochée des talons. 
|| Nom donné à Ia maladie des moutons, dite bou- 
quet ou noir'museau. || Teigne des faucons, 
ricin. 1(6''Maladie qui attaque Fécorce des arbres. 

— hist. xm" s. Qu'el a les levres vermeiilettes, 
Et les dens si blanches et nettes, Qu'il n'i pert 
[parait] taigne ne ordure, la Dose, 3477. Cest 
[Famour] taigne qui riens ne refuse, Les, porpres 
et les buriaus use, ib. 4345. l|xvi0 s. Le drap 
mangé de teignes, qui sont vers qui rongent ha- 
billoment, paké, xv, 2. On doit regarder à sa testa 
si elle n'a point de teigne, m. xvni, 23. La teigne 
en Languedoc appelée rasquo, o. nE serres, 962. 

— ÉTYM. Provenç. teina, teinia; cat. tinya; 
espagn. tina; portug. tinha; ital. Ugna; du lat. 
tine a, la teigne insecte. La teigne, maladie, a été 
dite ainsi à cause d'une certaine ressemblance de 
la lesion avec le travail de la teigne, insecte. 

t TEIGNERIE (tè-gne-rie), s. f. S'est dit, dans 
quelques húpitaux, de Femplacement ou 1 on met 
les teigneux. 

TEIGNEUX, EUSE (tè-gneu, gneu-z ), adj. 1| l°Qui 
a la teigne. Des enfants teigneux. || Substantive- 
ment. Un teigneux, une teigneuso. L'autro, qui fait 
le teigneux, est un bel adolescent dont la tête est 
couverte d'une peau qui cache une chetelure de 
page de cour, lesage, Diable boit.il. || Fig.etfami- 
lièroment. II n'y avait que trois teigneux etunpelé, 
se dit pour se moquer d'une assemblée qui iFétait 
pas bien fournie de beau monde. || 2 Terme d'im- 
primerie maintçnant hors d'usage. Bailes teigneu- 
ses, bailes dont lecuir est tropgras et sur lesquellos 
Fencre no peut pas prendre. || 3" Terme de gra- 
veur. Se dit du cuivre qui a de pelites taches. 
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—IUST. xme s. Un enfant qui n'avoit c'un oeil, 
Et s'ert tingneus... ruteb. n, 207. || xvi" s. Ausdits 
estats n'yavoit que trois tigneux et un pelé, ífaí. 
ífén. p. 2. Ulcerq teigneuse, ainsi dite parce qu'elle 
ronge la cbair, comme la teigne le drap, paré, 
Introã. 2). Herbeaux teigneux, petasites en latin, 
o. de serres, OIG. Jamais teigneux n'aima le pi- 
gne, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Bourguig. tignou; Cerry, hgnsux; 
náilon, tigneu; provenç. tinhos; cat. tmyos; 
espagn. tinoso; ital. tignoso; du lat. tineosus, 
de tinea, teigne. 

TKIL (tèll', 11- mouillées) et TEII.LEATJ (tc-Uô, 
U mouillées), s. m. Noms populaires du tilloul. 

— HIST. xm's. Uncbapon [il] mangea tot descuit 
Enmi les chans, desoz un teil, Uenart, 23108. 

— êtym. Lat. tilia, tilleul. 
f TEILLAGE (tè-üa-j', 11 mouillées), s. m. Voy. 

TILLAGE. 
TEII.LE tè-ll', II mouillées), s. f. Voy. tille. 
TEILLER (té-l!é, 11 mouillées), v. a. Voy. tii.ler. 
f TEILLEÜR, EDSE(tè-lleur, cú-z', íí mouillées), 

s. m. et f. Voy. tilleur. 
t TEINDOÜX (tin-doú), s. m. Variété de pêche. 
TEIIVDRE(tin-dr'), v. a. Je teins,tu teins, il teint, 

nous teignons, vous toignez, ils teignont; jo tcignais; 
je teignis; je teindrai; je teindrais; teins, teignons; 
que je teigne, que nousteignions; queje teignisse; 
teint; teignant. |11° Faire prendre à une étoflc ou à 
quelque âutre choso une couleur différento de sa 
première couleur. Teindre du fil, de la laine, uno 
étoffe. Teindre en rouge, en noir. Teindre n'est 
autre cbose qu'extraire d'une substance les prín- 
cipes colorants qu'elle contient, pour les trans- 
porter sur une autre, ameiliiox, Instit. Mém. lilt. 
et beaux-arts, 1.1, p. 645. La laine est probablo- 
ment la première matière que les hommes ont 
feinte, parce qu'il n'y en a guère qui prennent si 
aisément la teinture, id. ib. p. 549. On n'a com- 
mencé à teindre le lin qu'assez tard; Pline ne fait 
pas remonter au delà du siècle d'Alexandro les 
premières tentatives qu'on a faites en ce gonre, 
id. ib. p. 574. [| 2" 11 se dit des choses qui coloront 
1'eau et les autres liqueurs oii on les jette. On 
teint le vin blanc avec du gros vin rouge. || 3" II 
se dit aussi de ce qui imprime une couleur qu'il 
est difficile de faire disparaitre. Les mures íei- 
gnent les main;, le linge. Nepourrai-je, en fuyant 
un indigno repôs, D'un sang plus glorieux teindre 
mes javelots? kac. Phèdre, 111, 6. Le fatal rivage 
que j'ai temt du sang do mon ami et du mien, 
lesac-e, Diable hoit. 15. Des trois coulours rouge, 
jaune et bleue dont sont teintes les pierres pré- 
cieuses, la rouge est la plus fixe, buff. Min. t. vn, 
p. 416. || Par extension. Ce Jésus en qui Madame a 
espéré, dont elle a porte la croix en son corps par 
des douleurs cruelles, lui donnera encore son sang, 
dont elle estdéjàtoute teinte, boss. Duch. d'Orl. 
|( 4° Fig. Imprimer ce que l'on compare à une cou- 
leur, à une teinture. Nous les teignons [les idées 
des choses] de nosqualités, pasc. Vens. 1, 1, éd. iia- 
vet. Des couleurs'du sujetjeteindrai monlangage, 
delille, Jard. 1.1| 5" Se teindre, v. ré/J. Être teint. 
Les laines et les cotons se teignent presque lou- 
jours au bouillon, thenahd, Trailé de chim. t. nr, 
p. 319, dans pouoens. 1| Fig. Contracter uno cer- 
tame manière d'être. Afin de nous abreuver et 
nous teindre do cette çréancc [la foi], qui nous 
éoliappe à toute heure, pasc. Vens. x, 8. Quol- 
quefois elles [les lois], passent au travers [des 
préjugés] et s'y teignent, montesq. Esp. xxix, 19. 
Malgré lui, dans lui-même, un vers sür et fidèle 
Se teint de sa pensée et s'échappe avec elle, a. 
CHÉn. Élégies, xxi. ||6° Fig. Prendre uno teinture, 
une connaissançe légère. il nous est plus facilo de 
nous teindre d'une iníinité de connaissancos que dVn 
bien posséder un potit nombre, vauven. Max. 209. 

— 111ST. XIo s. En Rencesvals jo la tendrai ver- 
meille [mon épée], Ch. de Rol. lxxvi. |(xir s. En 
1'autre chambre avant s'en est li reis alés, Do mal- 
talent e d'ire e tainz et tressués, Th. le mart. 33. 
[| xm" s. Que tez piez [ton pied] soit teinz ou sane, 
Vsautier, f" 78. Filio, com ceste amour vous a pa- 
lie et taintel audefr. le bast. Romancero, p. ic. 
Richos dras [elle] ot vestus qui furent tains en 
graiue fécarlate], Rerte, lxxiv. Icele [flèchol fu de. 
lelonio Toute tainte et envenimée, la Rose, 909. 
Amour d'omm0 envers fame n'est mie tainte en 
graine, Por trop pou se destaint, por trop pou se 
uesgraine, j de meung, Test. 437. || xvi" s. Les tein- 
uuers teignent le plus souvent la couleur qu'ilz 

mm!* e.stre la Plus requise, amyot, Cat. 15. Les s es grands s'envolent en fumée, Et leurs 
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forfaicts marquez teignent lour renommco, d'a u 
Tragiques, édit. lalanne, p. 82. 

— ÉTYM. Wallon, ííd; provenç. tengner, tenher; 
catai, tenyir; espagn. lenir; portug. tingir; ital; 
tingere, tignere; du lat. tingere (comparcz "táyYEtv, 
mouiller). 

1. TEINT (tin), s. m. Manière de teindre. Drap 
bon teint. Cette étoffe est mauvais teint. Des trois 
coulours primitives que la teinture emploie, le 
rouge, le jaune et le bleu, il n'y.a^plus que le 
aune qui ne presente pas un degré de solidité 

suffisant pour qu'on puisse lercgardor comme cou- 
leur fixe ou bon teint, chaptai., Instit. Mém. scienc. 
t. ri, p. 507. ||Le grand teint, ou le bon teint, le 
teint qui est fait avec deá drogues cbèros et pro- 
pres à donner uno couleur solide, et résistant à 
la détérioration exorcée par le soleil. Le petit teint, 
ou le mauvais teint, oule faux teint, teinture faite 
avec de mauvaises drogues et qui s'altère facile- 
ment. II sera libre à tous fabricants de teindre et 
peindre, faire teindre et peindre les étoffes, toiles 
ou toileries en grand ou on petit teint ou en cou- 
leur mélangéo de grand ot petit teint.... le plorab 
de bon teint no sera 'apposé que sur celles teintes 
en bon teint; et, à Tégardde celles teintes en petit- 
teint ou en couleur mélangée, il no pourra y.êtro 
mis que le plomb de petit teint, Lett. patent. 
5 mai 1770, art. 8. Fixer sur les tissus plusiours 
couléurs qu'on rogardait comme faux teint, ciiap- 
tal, Instit. Mém. Acad. scienc. 1.1, p. 318. Cesmêmes 
auteurs [grees] dislinguent les couléurs en coulours 
fugaces ot couléurs permanentes, comme nous les 
distinguons aujourd'hui en couléurs de grand 
teint ot couléurs de petit teint, ameiluom, Instit. 
Mém. lilt. et beaux-arts, t. m, p. 302. |j Grand- 
teint, titre d'une communauté de teinturiers qui 
no pouvaient employer que des drogues de pre- 
mière qualité. 

— HIST. xn" s. Ds loin reluit li teinz et li bla- 
sons, Ronc. p. 132. ||xnics. Dame, c'est uns tains 
do folie, Qui par le pais est espars, Lai du conseií. 
|| xvi' s. La campagne recolorée Du teint de sos 
plus belles íleurs, du bellay, Qíuvres, p. 322, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Teint l; provenç. tenh; catai, tint; 
espagn. tinte; ital. tinto. 

2. TEINT (tin; le í ne se lie pas ; un tin oli- 
vâtre; au pluriol, Ts se lie : des tin-z-olivâtres), 
s. m. Le coloris du visage. Sur Téclat d'un beau 
teint qu'on voit si périssable, corn. Mélite, 1, T. 
Comme dans ces prisons son teint s'est altéré 1 
roir. llerc. mour. n, 4.. Soudain son visage a 
changé, son teint s'est éclairci, ses yeux se 
sont animes, mol. Am. méd. m, e Jamais je 
no vous vis un teint si frais et si gaillard, 
id. l'Av. 11, S. Cest un grand üéplaisir que votre 
beau teint ne puisse pas soutonir Tair de Pro- 
vence, sév. 80. La reine [ femms de Jac- 
ques II] maigre et des y eux qui ont pleuré, mais 
beaux et noirs, un beau teint, unpcu pàle,iD. 505. 
Elle a la taille fort belle, les yeux beaux, le teint 
fort uni, mais un peu trop chargé de rouge, fléch. 
les Grands jours d'Auv. Qu'estdevenuco teint dont 
la couleur íleurie Semblait d'ortolans seuls et de 
bisques nourrie? boil. Sat. ni. Attends, discret 
mari, que la belle en cornette Le soir ait étalé sòn 
teint sur la toilette, Et dans quatre mouchoirs, 
do sa beauté salis, Envoie au blanebisseur sos 
roses et ses lis, id. ib. x. L'or même à la laideur 
donno un teint de beauté, id. ib. vin. QuMl parait 
bien nourri! quel vermillon ! quel teint! id. ib.x. 
La pâleur do la mort est déjà sur son teint, rac. 
Phèdre, v, 5. Dieux puissants! quolle étrange pâ- 
leur Do son teint tout à coup efface la couleur 1 
id. Esth. n, 7. Si les femmes-étaient telles nalu- 
rellemont qu'clles le deviennent par artífice, qu'elles 
pordissent en un moment toute la fraicheurde lour 
teint... la bruy. m. Elle [Mme de Jarnac] avait, 
disait-on, un beau teint pour éclairer sa laideur, 
Mm0 de caylus, Souvenirs, p. U6, dans pougens. 

— HIST. xvi' s. Adieu à qui gueres ne cbaut 
D'armer son tainet contre le cbaut, marot, n, 122. 
J.ours beaux visages et leurs beaux teinets, amyot, 
Pomp, 98. Joye au coeur fait beau teint, cot- 
grave. Au dernier coin se sied la miserable 
crainto.... Son visage sans fou a le teint du tres- 
pas, d'aub. Tragiques, édit. Lalanne, p. <42. 

— ÉTYM. Teint 3. 
3. TEINT, EINTE (tin, tln-t'), part. passé de 

teindre. || 1° X quoi on a donné uno certaíne cou- 
leur. Uno robe teinte en noir. || Drap teint en 
laine, drap dont la laine a été teinte avant d'être 
employée à la fabrication de Tétoffe. || 2' Qui offre 
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une cortaine teinte. 11 [le petit rfilo de CayenncI 
a Io devant du cou et la poitrine d'un blanc lópií- 
rement teint de fauve et do jaunâtre, bcff. Ois. 
t. xv, p. 259. || 3o Qui a reçu une couleur qu'il est 
dilficile do faire disparaifre. Des mains teintes du 
sang. Do tous los deux cutés on me donne un mari, 
Encor tout teint du sang que j'ai le plus cbóri, 
corn. Cid, v, 5. || Fig. 11 est encore teint du sang 
do sos victimes, ses mains sont teintes de sang, 
se dit d'un bommo qui a commis ou ordonné dos 
meurtres. Ce prince [le duc d'Anjou], teint du sang 
repandu à la journée de la Saint-Barthélemy, volt. 
Ann. Emp. Maximilien II, 1573. || Dans un sen» 
favorable. La liberte !j'ai vu cette déesse altièrc, 
Avec égalité répandant tous los biens, Descendro 
do Morat en habit de guerrière, Les mains teintes 
du sang des fiors Autricbiens Et de Charles la 
Téméraire, volt. Ép. au lac de Genéve. |j 4° Fig. 
Qui a reçu une certaine manière d'ôlre. Des idées 
teintes de la sagesso humaine, l'abbé iiaute- 
vills, dans besfontaines. 

TEINTE (tein-t:), s. f. || !<• Termo de peihture. II 
sc dit des nuanccs qui résultent du mélange de 
deux ou de plusieurs couléurs. LTiabile artiste doit 
confondre et méier les teintes, j. 3. nouss. Ém. v. 
Si la ricbesse de la languo s'y prêtait et qu'ello 
possédílt huit cent dix-neuf mots correspoudants 
aux huit cent dix-neuf teintes de la palette, il fau- 
drait qu'il empIoyAt le seul qui rendrait précisé- 
ment la teinte de Tobjet, dider. Fensèes ' sur la 
peint. Ainsi, par une teinte avec art assonie, Ver- 
not de deux couléurs éteint 1'antipathie, delille, 
Jard. 11. L'art d'écrirè scmble avoir suivi Part do 
Ia peinture; la palette du poete moderno se couvro 
d'une variété infmio de teintes et do nuances, 
chateaubr. Génie, n, 11, 2. || Teinte vierge, se dit 
d'une couleur qui n'est point mélangée. || 21 Degré 
do force que le peintre donne aux couléurs. Teinte 
forte. Teinte faible. La diminution, la dégradation 
des teintes. Le rayon, sans sedétacber du corps du 
soleil, souffre diverses dégradations, ou, comme par- 
lent lespeintres, les teintes de Ia lumièrenesorít pas 
également vives, boss. 6' avert. 1, 44. Teinte plate, 
teinte uniforme. || Demi-teinte, ton de couleur 
moyenne entre la lumière et 1'ombro. La tête des 
brunes s'embellit dans la demi-teinte, celle des 
blondes à la lumière, dider. Essai surta peint. m. 
L'ombre dubaldaquinles couvrait, et il se détachait 
en demi-teinte sur cette architecture grisátre, id. Sa- 
lon de 1765, ffiw. t. xm, p. 30, Dans Tombre, comme 
disent les voyageurs; dans la demi-teinte, comme 
disent les artistes, id. Salon de 4 707, (Euv. t. xiv, 
p. 4 83. || Fig. Cétait un caractère singulier que Ia 
sien [Mme Geoffrin], et difficile à saisir et à pein- 
dre, parce qu'il était tout en demi-teintos et en 
nuances, marmontel, Mém. vi. || Terme de gravure. 
Demi-teinte, le passage dos clairs aux ombres. 
{| 3" Terme de peinture et dorure. Teinte dure, celle 
dont ori fait usage pour les fonds. || Couche de fond 
étendue sur un papierde tenture avant de Timpri- 
mer. || 4° Se dit en parlant des couléurs naturelles 
des objets. Presque tout son plumage est noirátre 
avec une teinte obscure de bleu, mais sans aucun 
reflet, buff. Ois. t. vi, p. 54. Lorsque 1'aurore venait 
joindre à leurs doueos et éternelles clartés [dos 
étoiles] ses teintes de .rose, Je me croyais aux por- 
tes du cicl, bernard. de st-pierre, Chaum. ind. 
|| Fig. Cet amour prit la teinte de son âme noire, 
3. 3. nouss. Ilél. vi, 3. Les pensées prennent Ia 
teinte des idiomes, id. Ém. 11. || 5» Fig. Petite 
dose. II y a dans cot écrit une teinte de malice. 
II me serable que nous aurions tous besoin d'una 
teinte légère do stolcisme, dider. Cl. et Nér. 11, 86. 

— HIST. xm" s. Tout maintenant que il [le ca- 
meleon] touche aucunc cbose, ilpertsa color, et de- 
vient do autretol teinte, brun. latini, Trésor, p. 238. 

— êtym. Teint 3; provenç. lencha. 
TEINTE, ÉE (tin-té, tée), part. passé de teiiiter. 

'lermo de peinture. Parties d'un plan teintées do 
rouge, do jaune. || Dans le langage général, qui a 
reçu ou qui aune légère teinte. De 1'eau tointée da 
vin. Tout 1c dessous du corps d'un gris très-clair, 
teinte d'olivátre, buff. Ois. t. vm, p. 85- II Papier 
teinté,papierblanc àécrireou à imprimer, auqucl 
on a donné uno légère teinte quelconque. 

TE1NTER (tin-té), v. a. H 1° Terme de peinture. 
Colorier d'une manière plate, plus ou moins fon- 
cée. || 2° Dans le langage general, donner una 
teinte légère. Le ciei teintait do bleu la mer. 

— étym. Teinte. 
TEINTURE (tin-tu-r'), s. /. || 1° Liquour préparée 

pour teindre. Préparor de la teinture. Mettre des 
étoffes àla teinture. || 2° Couleur que cette liqueur 
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laisse sur les clioses que Ton teint. Drap d'une 
belle teinture. Cette étofte a bien pris lateinture. 
D'aussi bonne teinture Que jamais on en vit sor- 
tir des Gobelins, hégnier, Sat. x un vieux cha- 
peau gras de mauvaise teinture, id. ib. xi. Là 
d'une obscure source il ooule une onde obscure, 
Oui semble du Cocyte emprunter lateinture, bhé- 
beüf, Phars. iii. |J Fig. Chimène : H [glaive] est 
teint de mon sang.—Rodrigue : Plonge-le dans le 
mien, Et fais-lui perdre ainsi la teinture du tien, 
corn. Cid, in, 4. Dieu [au jugement dernier] im- 
primera sur nos fronts uno marque éternelle d'i- 
gnominie.... ômes frères, que la teinture de cette 
honte, si je puis parler de la sorte, sera inhé- 
rente alors! boss. Sermons, Jugement dernier, 2. 
II 3° Action, art de teindre, fixation de particules 
colorantes à la surface des fibres textiles. La tein- 
ture est un art qui ne se peut apprendre que par 
un long temps et beaucoup d'expérience, Bégl. sur 
les manuf. aoút 1069, teinturier de soie, laine et fil, 
art. 83. L'art de la teinture s^stemparé de Toxyde 
de fer; 11 en a fait un príncipe colorant très-pré- 
cieux, chaptal, Inslit. Mém. sc. t. m, p. 98. Un fruit 
aura teint les doigts ou les lèvres dupremier qui 
l'aura porté à sa bouche; une herbe aura laissé 
Tempreinte de son sue sur le corps qui 1'aura 
troissée; voilà probablement la première origine 
de la teinture, ameilhon, Inslit. Mém. litt. et 
beaux-arts, 1.1, p. B45. L'art de la teinture con- 
siste dans trois grandes opérations ; l» à bien net- 
toyer le sujet qu^n veut teindre, et à le dépouiller 
de toute matière étrangère qui pourrait Tempê- 
cher de prendre la couleur; 2° à le disposer par 
des compositions particulières à recevoir dans ses 
pores le príncipe colorant et à Ty retenir; 3o à 
préparer !e bain de couleur dans lequel il doit. 
ètre w is, et à Ty travailler suivant les règles de 
l'arl, ID. ib. t. III, p. 357. II 4° Terme de pharmacie 
et de chimie. Solution d'une ou de plusieu^s sub- 
stances simples ou composées, plus ou moins co- 
lorées, dans un menstrue convenable : de là les 
noms de teinture aqueuse, alcoolique, éthérée, 
suivant que ce menstrue est l'eau, l'alcool ou Té- 
ther. íeinture de tournesol. Elle faisait des élixirs, 
des teintures, des baumes, j. j. hoüss. Conf. 11. 
I| Teinture d'or, liquide qu'on obtient en versant 
une .buile volatile dans une dissolution de clilo- 
ruro d'or, et qu^n regardait autrefois comme 
cordial. Je crois que les personnes qui ont pris de 
la teinture d'or no peuvent prendre de mauvais 
air [maladie contagieuse], voit. Lett. i 4. || Tein- 
ture de mars, tartrate de potasse et de fer liquide. 
j| Teinture âcre de tartre, combinaison de la po- 
tasse ou de la soude caustiques avec Talcool. 
]| Chez les alebimistes, teinture se dit de la pierre 
philosophale, parce qu'elle teint les métaux moins 
noblos de la couleur des métaux plus nobles. 
]| 5" Fig. Connaissance superficielle d'une science, 
d'un art. L'auditeur, qui communément n'a qu'une 
teinture superficielle de rtiistoire, cohn. Sertor. 
Au lecteur. II a une teinture de Paris et de To- 
péra; il chante, il est familier, sáv. 446. Elle 
[Mme de Korman] sait un peu de tout; j'ai aussi 
une petile teinture, id. 30 avr. 1689. Je ne veux 
vous donner ici qu'une teinture de ces vérités im- 
portantes, qu'on reconnait d'autant plus qu'on 
entre plus avant dans le particulier, boss. Ilist. 
li, 5. Bien loin de s^ffrayer ou de rougir du nom 
de philosophe, il n'y a personne au monde qui 
ne dút avoir uno forte teinture do philosophie, 
la bruy. xi. II se doniie pour un homme univer- 
sel, parce qu'il a une légèro teinture de toutes 
les sciences, lesaoe, Gil Blas, liv. xi, 6. Helvia 
était instruite; son père lui avait donné une assez 
forte teinture des beaux-arts, dider. Cl. et Nér. 
1, 2. |i 6" Fig. Impression conservéed'une première 
éducatíon. II faudraít qu'ils n'eussent aucune tein- 
ture d'humanité, si une clémence si peu attendue 
no dissipait toute leur haine, corn. 2» disc. L'air 
du monde change en bonnes qualités Ces teintures 
qu'on prend aux universités, m. Suite du Ment. n, 
4. La Bagnols est partie; la Mousso est allée avec 
elle; si vous pouviez 1 attirer à Grignan pour 
donner quelques bonnes teintures à cc petit mar- 
quis[lo.jeune Grignan], vous seriez trop heureuse, 
sév. 19 juijl. 1677. Il reste toujours quelque 
teinture de son premier état, ou du moins le 
temps soul peut 1'effacer, mariv. Pays. parv. o* 
part. || 7" Fig. Apparcnce légère. Je vous eusse 
offenséo par mes compliments, qui ne pouvaient 
que retenir la teinture de ma mauvaise humeur, 
balz. liv. vil, Lclt. 31. Les choses humaines ne 
sont pas encore si désespérées que les vices, qui 
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ne sont que vices, qui montrent toute leur laideur 
sans aucune teinture d'honnêteté, soient honorés 
dans le monde, poss. Serm. pour le mordi de la 
2* sem. de car. 2. 1] 8" Fig. Infiuence reçue. 11 
faut du temps pour que rhomme reçoive la tein- 
ture du ciei; il en faut plus encore pour que la 
terre transmette ses qualités, buff. More. choisis, 
p. 45. Le style prend la teinture du caracttre, d'a- 
lemb. (Euv. t. III, p. 91. 

— HIST. xiii" s. Nus ne puet ne ne doit joindre 
voire [verre] en couleur de cristal pour tainture ne 
pour painture nule; quar 1'oeuvre est fause, et 
doit estre quassée, Liv. des mél. 73. Et la fenes- 
tre estoit overte, Dont il veoit à sa tainture Com 
ele estoit et nete et purê, Ren. 12001. ||xiv* s. 
Cest medecine cordiale Et tainture plus qu'au- 
reale, Nat. à 1'alch. 1030. Se tu les vuels avoir 
noirs [les cheveux], sy comme les Grecs ou les 
Espaigneux les desirent, fay ceste tainture.... 
lanfranc, f" 38. || xvi0 s. Car fermeté c'est le noir 
par droicture, Pour oe que perdre il ne peut sa 
tainture, marot, ii, Sl.Aquoy s'adjoustent ra- 
ports, soupçons et calomnies, de maniere que, 
quand quelqu'un seroit blanc comme neige, par 
telles teintures on le feroit devenir rouge comme 
escarlatte, lanoub, so. Quand je me confesse à 
moy religieusement, je trouve que la meilleure 
bonté que j'aye a de la teineture vicieuse, mont. 
iii, 87. C'est à toy, cardinal [de Lorraine], plus 
rouge de nostre sang que d'autre teinture.... que 
la France rederaande la vie de tant de gentils- 
hommes.... hégnier de la planche, De VEslat de 
France sous François II, 1000. 

— ÉTYM. "Wallon, teinteur; provenç. tentura; 
espagn. et ital. tintura; du lat. tinclura, de (in- 
gere, teindre. 

f TEINTCRERIE (tin-tu-re-rie), s. f. Atelier de 
teinture. || Métier du teinturier. 

— HIST. xm* s. La reine Blanche.... otroía que 
li mestiez des toisserans peust avoir deus bostex 
[hôtels] esquex Fen peust ovrer du mestier de 
tainturerie et de toissanderie, et franebement.... 
Liv. des mét. 117. 

— ÉTYM. Teinturier. 
TEINTURIER, 1ÈRE (tin-tu-rié, riè-r'), s. m. et f. 

111° Celui, celle qui exerce Fart de teindre. 
Teinturiers en soie, en bois, en chapeaux, en 
peaux, en plumes. II n'y a présentement que trois 
teinturiers appellés du grand et bon teint des 
manufactures de laine... oü il y aura moins 
de trois teinturiers du bon teint en manufactures 
de laine, il sera ohoisi, des teinturiers du petit 
teint des plus capables, le nombre qu'il faudra 
pour parfaire celui de trois teinturiers du 
grand teint.... à la charge de faire le chef-d'oeuvre 
de la teinture du bon teint, de renoncer à la 
teinture du petit teint, Règlem. sur les manu- 
fact. aoút 1669, art. i, Teinturiers en laine. II 
[Dieu] ouvre le coeur do Lydie, une teinturière 
en pourpre, pour écouter ce que disait saint paul, 
boss. Élévat. sur myst. xxiv, 10. Les teinturiers 
font presque partout un myslère de Facide qu'ils 
emploient; mais c'cst partout ou Facide acéteux, 
ou le sulfurique, ou le nitrique, ou le muriatique, 
chaptal, Instit. Mém. scienc. t. m, p. 98.(|Tein- 
turier-dégraisseur, teinturier qui se charge de 
faire disparaitre les taches des étoffes, desvête- 
ments. || Adj. Maitre teinturier. Lesmaitres teintu- 
riers du grand et bon teint ne pourront teindre 
en petit teint, ni les teinturiers du petit teint ne 
pourront aussi teindre en grand et bon teint, ni 
même en bleu, attendu que le guède de pastel 
n'est attribué qu'aux maitres teinturiers du bon 
teint, Règlement, etc. art. 2. H 2o Raisin teinturier, 
raisin dont le sue est coloré. H 3" Fig. Celui qui éla- 
hore corrige, refond les osuvres auxquelles uuautre 
met'son nom. Mme la cpmtesse de Beauharnais a 
fait présenter une coraédie, elle a été reçue; on 
no doute pas que le sieur Dorat ne soit son tein- 
turier, bachaumont, Mém. secrels, 26 sept. 1775. 
|| II fait cela avec son teinturier, se ditd'un homme 
qui s'attribue un ouyrage d'esprit qu'on Fa beau- 
coup aidé à faire. 

— HIST. xra" s. Quiconques veut estre taintu- 
riers à Paris de guesde et de toutes autres cou- 
leurs desquels Fen taint dras, estre le puet fran- 
ebement, Lfiv.desmét. 136. Ilxvi" s. Mençonge de 
teinturier, lehoux de lincy, Prov. t. n, pi 149. 

— étym. Teinture. 
f TEINT-VIN (tin-vin), s. m. Nom vulgaire de 

Fairelle myrtille, dont le fruit est employé par 
des marebands de vin à teindre le vin blanc. 

t TEK ouTECK (tfck), s. m. Grand arbre de la fa- 
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mille des verbénacées, teka grandis, Lamk, lec- 
iona grandis, L. croissant dans Finde ; son bois, 
assez léger,.mais très-solide, sert à la construc- 
tion des vaisseaux et des maisons. M. le docteur 
Sprenger, ayant visité, i! y a quelques années, 
les ruines du palais des Cosroès à Ctésiphon, re- 
connut que les boiseries du palais étaient en bois 
de teck, reynaud, Relat. pol. et comm. de l'emp. 
rom. avec TAsie orient. p. 171. 

TEL, ELLE (tèl, tè-F), adj. H1* Qui est de même, 
de la même qualité. L'ordre que j'ai tenu en ceei 
a été tel : premièrement j'ai tâché de trouver.... 
desc. Méth. vi, 2. Cieux! a-t-on vu jamais, a-t-on 
rien vu de tel! corn. Pol. m, 2. Cliton : A ce compte 
il est mort! — Dorante : Je le laissai pour tel, id. 
le Ment. iv, l. La première [roue] y meut la se- 
conde; Une troisième suit ; elle [la montre] sonna 
à lafin; Au dire de ces gens, la bête est toute telle, 
la font. Fabl. x, 1. Tel était Fétat déplorable des 
calboliques anglais, boss. Reine d'Anglet. Tel on 
Favait vu dans les combats, résolu, paisible, 00 
cupé de ce qu'il fallait pour les soutenir, tel il 
parut à ce dernier choc [le moment de la mort], 
id. Louis de Bourbon. Le syrien Héliogabale, ou 
plutôt Alagabale, son fils [de Caracalia], ou du 
moins réputé pour tel, id. Ilist. 1, 10. Son langaga 
le plus ordinaire est tel : retirons-nous de cette 
multitude qui nous environne, la bruy. Théophr. 
xxvi. On Fa vu [Leibnitz] fort affligé à la mort du 
feu roi de Prusse et de Félectrice Sophie; la dou- 
leur d'un tel homme est la plus belle oraison fú- 
nebre, fonten. Leibnitz. Se fier à un perfide et à 
un scélérat connu pour tel, c'e5t une témérité 
qui n'est point pardonnable, rollin, Hist. anc. 
(Euvr. t. v, p. 419, dans pougens. II parait diffi- 
cile gu'il y. ait moins de 150 millions d'ámes, 
ou soi-disant telles, à la Chine, volt. Dial. 27. 
Telle est la condition malheureuse des tyrans : ils 
ne peuvent se confíer ni dans les gens de bien 
qu'ils éioignent, ni dans les méchants qui leur 
restent, dider. Cl. et Nér. 1, 55 Ferme dans 
ma route, et vrai dans mes discours, Tel je fus, tel 
j.e suis, tel je serai toujours, m. j. chén. Disc. 
sur la satire. || Tel en ce sens a, mis en tête ou à 
la fiu de la phrase, une aoception différente. 
Tel fut son langage, indique que le langaga 
qu'on vient de rapporter fut tenu. Son langage 
fut tel, indique qu'on va rapporter le langaga 
dont il s'agit. || 2» Suivide que, il marque le rap- 
port, la ressemblance do deux choses que Fon com- 
pare. II n'y a presque point dTiomme qui veuille 
en toutes choses se laisser voir tel qu'il est, la 
rochefoüc. liéfl. div. p. 126, dans pougens. M. la 
cardinal de Retz est arrivé tout tel qu'il est parti, 
sév. 28 avr. 1678. Je me trouvai toute telle à cet 
égard [à Fégard de M. de Chaulnes] que si nous 
avions eu la députation, id. 16 oct. 1689. La voilà 
cette princesse si admirée et si chérie, la voilà 
telle que la mort nous Fa faite, boss Duch. d'Orl. 
11 [Fhomme] craint de se voir tel qu'U est, parce 
qu'il n^st pas tel qu'il devrait être, flécii. Duc de 
Montaus. Reconnaissez, Abner, à ces traits écla- 
tants, Un Dieu tel aujourd'hui qu'il fut dans 
teus les temps, rac. Athal. 1, l. Je vous renvoie 
vos deux lettres avec mes remarques, dont vous 
ferez tel usage qu'il vous plaira, id. Lett. à Boileau, 
il avril 1692. Les Scythes [tragédie] ne valent pas 
les Guèbres; il s'en faut beaucoup; mais, tels 
qu'ils sont, ils pourront étre utiles à Lekain, et 
lui fournir trois ou quatre représentations à Paris, 
volt. Lett. ôlArgental, 30 aoút 1769. II noustrouve- 
rait [nous Français] tels qu'il nous a laissés il y a 
vingt-cinq ans, faisant et disant beaucoup de sot- 
tises, d'alémb. Lett. au roi de Pr. 22 avril 1775. 
On a dit que Pascal a deviné ce que deviendrait 
notre langue; il serait mieux de dire quhl est 
un de ceux qui ont le plus contribué à la rendre 
telle qu'eile est aujourd'bui; il a fait ce qu'on veut 
quhl ait deviné, condil. Art d'écr. iv, 5. La con- 
science, qui lui faisait [à J. J. RousseauJ sentir en 
lui plus de bien que de mal, lui donna le courage 
que lui seul peut-être eut et aura jamais de se 
montrer tel quhl était, 1. J. rouss. 2o dial. || II n'est 
rien tel, voy. rien, n° 14. || Un homme tel que lui, 
un homme de son mérite, de son rang. Un homme 
tel que moi voit sa gloire ternie, Quand il tombe 
en péril de quelque ignominie, corn. Uor. v, 2. 
Un rival comme lui n'est pas fait, que je croi, 
Pour traverser les vosux d'un homme tel que moi, 
destouch. Glorieux, ni, 4.||il se dit aussi ironi- 
quement et par mépris. Cest, répondit Épaminon- 
das, quhl ne convenait pas â un homme tel que 
vous, de vous intéresser à un homme tel que lui, 

ii- - 271 



2102 TEL TEL TEL 

bartiiél. Ánach. ch. 6. lIS" Familièrement. Tel 
quol, aussi mauvais et même pias mauvais que 
bon, dc peu de valeur. La réputation telle quelie 
qu'ils [mes livres] me pourraient acquérir, desc. 
iléth, vij 4. Et commo on nous ílt lors une paix 
telle quelle, corn. ie Ment. iv, ). La voilà telle 
que la mort nous Ta falte; encore oe resto tel 
quel va-t-il disparaltro, boss. Vuch. d O/l. Cet 
accord tel quel ne dura guère, ib. Lar. n, 45. 
X vous la gloiro de ce faible .et tel quel com- 
mencement de bonne volonté, id. Jlféd. sur lEv. 
la Cène, 76» jour. L'abbé aime la compagnie 
telle quelle et la table, dider. Lelt. à MUe Fo- 
land, 10 aoút 1759. Pour peu que Corneille soit 
justifiable par dos raisons telles quellos, dans les 
endroits oü vous Tattaquez, vous êtes súr d'a- 
voir contre vous les pédants, d'alemb. Lelt. à Foí- 
taire, 27 janv. 1702. || Pris au hasard. Ainsi les 
écrits de Tun ne donnant aucune priso aux dos- 
seins des autres, ils ont été contraints, pour satis- 
faire leur passion, de prendre uno proposition 
telle quelle, et de la coíidamner sans dire en 
quol, ni pourquoi, pasc. Proa. iii. || On dit aussi: 
tel que tel, mais presque toujours avec Tidée 
d'une estime médiocre. Comment trouvez-vous 
son livre? tel que tel. II me fit un acte de oontri- 
tion tel que tel, scarr. ílum. com. n, o. H Tel quel 
signifie encore : sans changement, dans le même 
élat. Je vous rendsvotre livre tel quol, sansy avoir 
fait aucundommage. {| 4° Dans le stylo soutenu, tel 
s'emploie pour exprimer une comparaison. Un rol 
magnanime [Mithridate] qui, dans les adversités, tel 
qu'un lion qui regarde ses blessures, n'cn ótait que 
plus indigné, montesq. Uom. 7. || Employépour ex- 
primer une comparaison, ilpeut se repéter. Telfruit, 
tel arbre, pour bien faire, la fonti Fahl. ix, 4. 
|| Proverbes. Tel maítre, tel valet, les valets sui- 
vent Texemple de leurs maitres. || Telle vie, telle 
fin, on meurt commo on a vécu. || En poésie, il 
s'emploie commo ainsi. Tel Hercule filant rompait 
tous les fuseaux, boil. Lulr. v. || Quelquefois après 
tel que.... on répète tel pour indiquer Tapplicalion 
de la comparaison, ou Ton met Tadjectif démon- 
stratif ce, cet. Tel qu'est le juge du peuple, 
tels sont ses ministres; et lei qu'cst le prince de 
la ville, tels sont aussi les habitants, saci, Biblc, 
Ecclésiastique, x, 2. En tel état que nous serons 
morts, en cet état immuable nous serons repré- 
sentés au grand jour de Dieu, boss. Sermons, Ju- 
gement dernier, 2. Tel que Dieu est à Tégard de 
touto Ia matière, tel a-t-il voulu que je fusse à 
Tégard do cette petite partie de la tnatière qu'il a 
mise dans la dépendance de ma volonté, id. Lib. 
arb. 2. Telle qu'une bergère, au plus boau jour do 
fête, De superbes rubis na charge point sa tète, 
.... Telle, aimable en son air, mais simple dans 
son stvlo, Doit éclater sans pompe une élégante 
idylle, boil. Art p. n. || 5° Tel signifiant si grand, si 
foi-t, siélevé, etc. Unhomme d'un telorgueilest ina- 
bordable. J'aehèverai devant le prisonnier; Trou- 
vez non qu'un secret d'une telle importance, Puis- 
que vous le mandez, s'explique en sa présencc, 
corn. Iléracl. iv, 3. Que le sort do tels esprits [les 
ambitieux comme Cromwell] est hasardeux! boss. 
Reine d'Anglet. U no faut pas manquer à de telles 
grâces, id. Armo de Conz. 1| Dans le même sens, 
avec que. J'ai telle opinion de sa justice que je le 
prendrai volontiers pour arbitre do notre différend, 
balz. Lett. VI, liv. v. L'amour qu'il me portait 
cut sur lui tel pouvoir, Qu'il voulut sur mon sort 
faire parler 1'oracle, corn. CEd. n, 3. Que dites- 
vous d'Hermodorc ? Ou'il est mauvais, répond An- 
thime; qu'il est mauvais; qu'il est tel, continue- 
t-il, que ce n'e3t pas un livre, ou qui mérite du 
moins que le monde en parle, la druy. i. Monsieur 
mit telles gens en campagne, qu'il [Cosnac] fut dé- 
couvert, st-sim. 92, 2ü7. ||On peut mettre après 
que la préposition de avec 1'infinitif. Ils [les anges 
déclius] sont tombés à un tel point de misère, que 
de s'adonner à séduire les hommes, boss. Sermnns, 
Vémons, i. ||Tel, dans ce sons, peut se mettre en 
têto do laplirase. Telle enfin était son babiletê [de 
Turenne], que, lorsqudl vainquait, on no pouvait 
en altribuer Thonnour qu'à sa prudenco, et lors- 
qu'il était vaincu, on ne pouvait en imputer la 
faute qu'à la fortune, FLÉCH. Turenne. H 6" En 
un sens indéfmi, indetermine, on parlant de 
personnes ou de choses qu'on ne vcut ou ne 
peut designer précisément. Tout do bon, je suis 
tout autre que vous no nTavez vu; et telle per- 
sonne s est sauvéo autrefois de mes mains, qui no 
m echapperait pas à cette heure, voit. Lett. 20. 
Loccasion nous rit dans un si grand dessein. Mais 

tel bras n'est à nous que jusques à demain, corn. 
Sertor. i, 1. Ils [les brames] ont en téle Que notre 
âme, au sortir d'un roi, Entre dans un ciron ou 
dans telle autre bèle Qu'il plait au sort, la font. 
Fabl. IX, 7. Mais, après quelques jours, le dieu 
l'attrapa bien, Envoyant un songo lui dire Ou'un 
trésor était en tel lieu, ro. ib. ix, 13. On se met 
en tête d'avoir une telle cbarge, on veut ob- 
tenirune telle permission, on prétend que telle 
préférence nous est due, et Ton s'obstine à Tera- 
porter, bourdal. Instr. paix avec le prochain, 
Exhort. t. ii, p. 343. Bien que les magistrais lui 
aient permis tels transports de bois qu'il lui plai- 
rait, sans payer do tribut, la bruy. Théoph. xxm. 
Une dame que je ne connais point, qui s^st 
dit votre parente, qui est faite de telle et telle 
manière, mahiv. Marianne. o» part. L'idée géné- 
rale d'orango, par exemple, n'est dans son ori- 
gine que Fidée de telle orange, condil. Trai té 
sens. IV, 6. || Un tel, une telle, une personne in- 
déterminée qu'on no peut nommer plus précisé- 
ment. J'ai vu dans le palais une robe mal mise 
Gagríer gros; les gens Tavaient priso Pour maitre 
un tel, qui trainait après soi Force écoutants.... 
la font. vu, 15. Êt criez sans aucune pause, D'un 
ton rien moins que naturel: Monsieur Thuissier, 
pour le marquis un tel, mol. Remerc. au roi. 
On dit communément : après un tel, qui sera 
cbancelier? qui sera primat des Caules? la eruy. 
xix. N'est-ce pas vous, monsieur, qui vous nom- 
mez un tel? — Oui, je me noinme un tel; mais 
j'ai, ne vous déplaise, Encore un autre nom, 
regnahd, le Bal, 13. Monsieur le commandant, 
veuillez faire arrêter et conduiro en prison un tel 
de tel endroit, p.-l. cour. Lelt. m. || A« plur. On 
dit messieurs tels, mesdames telles et telles. On 
n'a point à souffrir mille rebuts cruéis, On n'a point 
à louer les vers de messieurs tels, X donner de 
1'encens à madame une telle, Et de nos franes 
marquis essuyer la cervelle, mol. Mis. m, 7. || En 
ce sens, il s'omploie aussi sans article. Tel porte 
jusqu'aux cieux leur vertu sans égalo [des Hora- 
ces et des Curiaces], Et tel Tose nommer sacrilége 
et brutale, corn. llor. m, 2. Cest de ces coups 
Qu'Amour fait; témoin telle et telle ; Mais ceci soit 
dit. entre nous, la font. Fabl. ix, 7. Nous sa- 
vons en même temps que telle et telle dont les 
communions sont si freqüentes, ont néanmoins 
leurs défauts comme les autres, bourdal. Dim. 
Oct. du St-Sacrement, Dominic. t. n, p. 331. Tel 
vient de mourir à Paris de la fièvre, qu'U a gagnée 
à veiller sa femme qu'il n'aimait point, la bruy. 
xi. Tel, connu dans le mondo par de grands talents, 
honoré et chéri partout oii il se trouve, est petit 
dans son domestique et aux yeux de ses prochos, 
id. xn. Telle sans aucun attrait pour la retraito 
se consacre au Seigneur par pure fierté, mass. 
Caréme, Vocalion. || Tel sans article, s'emploie 
pour celüi, eten ce sens il doit être toujours suivi 
d'un relatíf. Et puis nous y pouvons apprendre 
Que tel est pris qui croyait prendre, la font. 
Fabl. viu, 9. Tel qui rit vendrodi, dimanche pleu- 
rera, rac. Flaid. i, 1. Tel eút été toujours vor- 
tueux, qui ne l'est plus, parce que son maitre lui 
a donné trop d'autorité et trop de richesses, fén. 
Tél. xxiv. || Proverbe. Tel raonace qui tremble. 
117° De telle sorte que, en telle sorte que, loc. 
conj. Tellemont, si bien, que.... avec Tindicatif. 
11 a agi de telle sorte que ses amis mêmes Pont 
abandonné. II a embrouillé Paffaire en telle sorte 
qu'on ne peut plus le tirer d'embarras. || On dit 
dans un sens analogue : de telle façon que.... de 
telle manière que.... || 8° X tel point, tellemcnt. 
Orgon ; Quoi donc ! la chose est-elle incroyable ? 
— Dorine ; X tel point Que vous-mème, monsieur, 
je ne vous en crois point, mol. Tart. n, 2. 

— rem. 1. L'usage est de dire monsieur un tel, 
madame une telle, et non monsieur tel, madame 
telle. || 2. Tel comme. Tel vcut que après soi, et 
non pas comme : Faitcs-moi la part telle qu'il 
vous plaira, et non telle comme il vous plaira, 
vaugel. Ffouv. rem. p. oo, dans bougens. || 3» Tel 
que avec le subjonctif, dans le sons. do quelque 
que, a étécondamné parles grammairiens, en têto 
desquels est Vaugelas. Copendant on en trouve des 
exemples dans les moilleurs auleurs. II y en a 
qui disent par exemple : Dieu est présent en tous 
lieux, tels qubls soient; c'ést mal parler, il faut 
dire : quels .qu'ils soient, vaugel. Rem. t. n, 
p, 701, dans bougens. La puissanco, telle qu'elle 
soit, qui fait continuer le mouvoment, desc. 
Diopt. 2. Je crois que Brute même, à tel point 
qu'on le priso, Voulut plus d'unc fois rompre son 

entreprise,. corn. Cinna, m, 2. Voilà, mon père, 
un point de foi bien étrange, qu'une doctrine est 
hérétique telle qu'elle puisse être, basc. Prov. 
xvn. On ne met pas la main sur un [des livres ap- 
portés par Mme de Sévigné], tel qu'il soit, qu'on ' 
n'ait envie de le lire tout entier, sév. 5 juin 1080. 
Nous vous domandons [à Dieu] que notre lumière, 
telle qu'elle soit, se perde dans la vôtre et s'éva- 
nouisse devant vous, boss. Concupisc. 32. Un au- 
teur, tel qu'il soit, se regarde sans bésiter commo 
le jugo de tout autre auteur, vauven. le Critique 
borné. En cola seul- [les flatteries à Néron] il 
[Lucain] a imite Virgile, qui avait eu la faiblesse 
de donner à Auguste un éncens que jamais un 
hommene doit donner à un autre, tel qu'il soit, 
volt. Ess. poés. ép. iv. Vous me dites que vo- 
tre amitic, telle qu'elle est, subsistera toujours 
pour moi, tel que je sois, J. J. nouss. Lelt. à 
Mme d'Houdetot, 25 mars 1768. Ajoutons que cet 
usage date du xvi» siècle, comme on peut le voir 
à Phistorique, et que rien dans la syntaxe n'o- 
blige à condamner commo un solécisme tel que 
suivi d'un subjonctif. 11 n'en est pas ainsi de (eí 
dans le même sens precédant un adjectif, par 
exemple : Un système tel absurdéqu'il soit; ici il 
y a une faute; car tel no peut précéder un adjec- 
tif; et cette locution doit être condamnéo. 

— hist. xi» s. Nen ai [je n'ai] tel gent ki la 
sue [sienne] derumpet, Ch. de Rol. 11. Tel as ocis 
dunt al coer [il] me regrettc, ib. cxx. Tels quatre 
cens s^n asemblent à helmes, ib. cliv. ||xii» s. Et 
s'il i va tox bom qui sagement lor die.... Sax. xx. 
Oíl, par Dieu, tels est ma dostinée, Couci, vi. 
D xm» s. Tel blasme amors, qui en toute sa vie 
Leal amour ne bonne ne connut, quesnes, Ro- 
mancero, p. 80. II peut sa crois garder et ostoier, 
Qu'encor Pa-il tele qu'il Pemporta [à la croisade], 
iiues d'oisi, ib. p. 104. Li guerredons soit tex 
qu'ele me die : Amis, bien sai que ne me baez 
mie, le roi jean de brienne, ib. p. 141. Li 
empereres Baudoins chevaucba vers Saleniqua 
à tout tiex gens comme il avoit, villeii. cxviii. Si 
parla au conte Looys de Bloys et de Charlain, et 
fu tiels li consaus que il s'en istroient fors, id. 
cxl. II vous venra veoir prochainement ommi liu 
de vostre tere, ne jà no serés teus que vous Poses 
atendre, Chr. de Rains, p. 50. Renart respont: 
ainz n'oI tal; Tiez se plaint n'a mie de mal, Ren. 
309. Fai tant que tex envers tous soies, Cum tous 
envers tpi les voudroies, la Rose, 6473. Tex juge 
fait le larron pendre, Qui miex deüst estre pen- 
dus, Se jugement li fust rendus, ib. 5608. Mais 
Pen puot tiex songes songier Qui ne sont mie 
mençongier, ib. 3. || xiv» s. Par ce que nous 
eslisons bonnes osuvres ou males, nous sommes 
tex ou quiex, o'est à dire bons ou malvès, ohesme, 
Élh. 65. Et quant les choses no aviennenl pas tel- 
les commcnt il esperoient, m. ib. 88. On norist tel 
quaiel [petií chien], ce dist-on bien souvent, Qui 
saut le maistre au col mout anguisseusement, 
Baud. de Seb. 11, 184. ||xv» s. Si pouvoicnt ostro 
les Anglois et les Bretons de la contesso de Mont- 
fort environ deux mille cinq cents bommes 
d'armes, et six mille archers, et quatre mille 
hommes do piod; les François estoient quatre tels 
tant, et tous gens d'estoíre et bien appareillés, 
PROiss. 1, ;, 210. Quatre potiz liz telz comme 
quelz, Büd. des ch. 0° série, t. 1, p. 245. Ces trois 
chevaliers ne purent onequos entrer en leurs bos- 
tels pour eux armer; mais ils firent autant d'arme3 
que tels qui estoient armés, froiss. i, i, 31. Ha 
Roban! ha Mauny!... ha, tels et leis! je vous plains, 
id. 11, n, 183. Monseigneur Gaston porte une 
bourse à sa poitrine telle et telle, id. ii, iii, 13. 
Et pria aucuns seigneurs do PEmpire, tels comme 
le comto de Hainaut, le duc de Lorraino.... id. 
1, 1, 80. Tel me veoz, tel mo pronez, ch. d'orl. 
Chanson. Lesdits Bretons et Bourguignons furent 
ès terrouers do Montmartre.... prendre et venden- 
gior toute la vondange qui y estoit, jaçoit-co 
qu'elle iPestoit point meure, et en firent du viu 
tel quel pour le boire, j. de troves, Chron. 1465. 
Adonc crient coux qui se voient au-dossus : vive 
tel, vive tel, et meure tcll Bouciq. n, 4. «.... Et y 
viondra ma commere telle, et mon cousin tel, • 
qui à Paventuro ne lui est rien, mais c'est la ma- 
niere dc le dire, Les quinze jorjes du mariage, 
p. 79. J| xvi" s. Tel fait baston dont souvent est 
battu, j. marot, p. 41, dans lacurne. No cacbez 
pas un cueur dur et rebello Sous tel beautó, id. i, 
352. Et toi, prolat, dont il est peu de tels, id. ii, 
187. Tel en mesdict qui pour soy la desire, id. ii, 
354. Puysque telle est cesto fatale destinéo que 
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par yoeulx sove inquieté ezquelz plus je me re- 
pousoye.... rab. Garg. i, 29. Si je le vous celois, 
je ne vous serois tolle que je suis, jMâbo. Lctt. 99. 
Cette tolle quelle faculté que j'ay de.... mont. i, 
34. Et mille tels exemples, ii>. r, gg. Une loy, telle 
qu'elle soit.... id. i, 120. II desfeit plusieurs ty- 
rans, avec une bien pelito trouppo de gens et en- 
oore telz quelz, amyot, Timol. el P. jEm.comp. 1. 
11 fut tel comme le poete Euripide descrit Capa- 
neus, id. Pélop. C. La bonne viande, telle qu'elle 
soit, ne peut faire profit au corps, s'elle n'est 
prinse en deue quantité, paré, Introd. 14. De tel 
arbre tel fruit : c'est d'amour la nature, rons. 804. 
Entre tels tel deviendras, cotgrave. Pour ce que 
bien souvent nous souffrons peines telles, Souste- 
nans des plus grands les injustes querelles, d'aub. 
Tragiques, édit. lalanne, p. 90. 

— étym. Bourguig. lexj, au fem. teille; provenç. 
tal, tau; espagn. tal; ital. tale; du lat. talis, 
qui est composé du thème pronominal ta, et du 
suffixe alis qui indique la dépendance, la ressem- 
blance : fluvi-alis, cere-alis. Comparez ttjI.Í/.oi;, 
dorien xtxl.ízoç, si grand, d'un tel âge. 

f TÉLAGON, (té-la-gon), s. m. Mammifère voi- 
sin des moufettes. Télagon de Java, midaus meli- 
CepS, FRÉD. CUVIEB. 

TELAMONS (té-la-mon), s. m. plur. Terme 
d'architecture. Figures humaines employées à sou- 
tenir des corniolics, des consoles, etc. 

— ÉTYM. TE>.ap.à)v, lien, et, propremont, le lien 
qui soutient le bouclier. 

i TÉLANGIECTASIE (té-lan-ji-è-kta-zie), S. f. 
Terme de médecine. Dilatation des vaisseaux éloi- 
gués du oosur ou capillaires; fongus. 

— ÉTYM, Typ.e, loin, àyqziov, vaisseau, et Ixta- 
oiç, dilatation, de èx, hors, et Táaiç, tension. 
| TElEGONIE (té-lé-go-nie), s. f. Titre d'un des 

poêmcs dii cycle troyen. 
— ÉTYM. TnXsyóveio, de TYiXlyovoç, fils d'Ulysse. 
f TÉLÉGRAMME (tc-lé-gra-m'), s. m. Dépêche 

télégraphique. Télégramme, ce mot qui exprime 
une idéo nouvelle d'une manière si laconique.... 
on ne le trouve encore, à notre connaissance du 
moins, dans aucun vocabulaire, reveil, Itapp. au 
Sénat, Monit. du 22 mai 1867, p. 608, 5" col. 

— JÍTYM. TíiXs, loin, et ypáu-na, écrit. 
TÉLÉGKAPHE (té-lé-gra-f), s. m. H Io Macbine 

placéo sur un lieu élevé, qui sert à transraettre au 
loin des avis, des nouvelíes, et qui repose sur Fom- 
ploi de la lunette d'approche pour discerner de 
loin les signaux. Miot deMélito raconte [Mém. t. i, 
p. 38), que Cliappe [inventeur du télégraphe] vint 
le voir au ministère de la guerre et lui donna de 
minutieux détails de son appareil qu'il nommait 
alors tachygraphe; Miot lui dit tout de suite que 
la dénoinination était mauvaise, et qu'il devait 
la changer en celle de télégraphe; Chappe fut 
frappé de la justesse de Fobservation, et adopta 
1'appellation qui depuis ce temps a prévalu, maxime 
du camp, Revue des Dewx-Mondes, 15 mars 1867, 
p. 404.|| On dit télégraphe aérien, quand on veut le 
distinguor du télégraphe électrique. || Fig. M. le 
maire est le télégraphe do notre commune; en le 
voyant on sait tous les événements, p. i. coub. 
Gax. du village, n». 4. || Fig. Faire le télégraphe, 
o'est un télégraphe, se dit d'un homme qui gesti- 
cule beaucoup. H Télégraphe de nuit, appareil 
muni dò lanlornes qiFon a proposé pour corres- 
pondro la nuit. || Z" Télégraphe nautique ou marin, 
instrument dpstiné à transmettre les signaux sur 
mer. || 3" Télégraphe militaire, appareil portatif au 
moyen duquel un gónéral on chef peut faire par- 
venir ses ordres avec la plus grande promptitudo. 
|| 4° Nom d'uno planto de Findo, desmodium gg- 
rans, dont les petitos fouilles terminales se meu- 
vent eu haut ou en bas, suivant Fintensité de la 
lumière. H 5" Télégraphe électrique, télégraphe 
fondé sur Femploi de courants électriques pro- 
duits par uno machine, conduits par des fils et 
transmottant des signaux dont le sens est conve- 
nu. |1 Télégraphe sous-marm, télégraphe électri- 
que dont les fils sont plongés au fond de Ia mer. 
116° X 1'origine, il s'estpris adjectivement. Signé 
Chappe, ingénieur télégraphe, Journal do Perlet, 
12 fruct. an v, n° 66G. 

— ÉTYM. TpXe, loin, et ypátpsfv, écrire. 
t TÊLÉGRÀPHIE (té-16-gra-fie), s.f. Art de con- 

struire ou d'employor les télégraphes. || Terme de 
marine. Télégraphie universelle, systèmo télégra- 
phique pour s'entendr6 entre nations. 

11. TÉLÉGRAPniER (té-lé-gra-ti-é), je télégra- 
phiais, nous télégraphiions, vous télégraphiiez; 
que je télégraphie, que nous télégraphiions, que 
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vous télégraphiiez),. u. a. Transmettre une dépê- 
che à Taide de signes télégraphiques; corres- 
pondre par le télégraphe. On-lui télégraphia qu'il 
eút à revenir. 
| 2. TÊLÉGRAPIIIER (té-lé-gra-fié), s. m. Syno- 

nyme de télégraphiste. || Ad/. Les candidats lélé- 
phiers. 

TÉlEGRAPHIOÜE (té-lé-gra-fi-k'), adj. Qui a 
rapport au télégraphe. Signes télégraphiques. 
|| Nouvelle, dépêche télégraphique, nouvelle, dé- 
pêche arrivée par le télégraphe. 

t TÉLÊGRAPHIQÜEMENX (lé-lé-gra-fi-ke-man), 
aãv. Par le moyen du télégraphe. Le jour oii, avec 
un appareil et un fil, on a su communiquer télé- 
graphiquement entre deux points, le problème de 
la création d'un réseau télégraphique couvrant la 
France entière était théoriquement résolu, o. mabq- 
foy, Des réformes nécess. en télégraphie, p. 137. 

f TÉLÉGRAPHISTE (té-lé-gra-fi-sf), s. m. L'em- 
ployé qui transmet les dépêches télégraphiques. 
La formation d'un corps de télégraphistes deman- 
dera une organisation aussi régulière, une disci- 
pline et une instruction aussi sérieuses, des exer- 
cices aussi répétés que les autros corps spéciaux, 
génie ou artillerie, Revue des Deux-Mondes, i" 
Sept. 1806, p. 219. 

f TÉLÈGDE (té-lè-gh'), s. m. Sorte de chariot 
russe. II traversa la steppe dans un télègue. 

f tELÉICONOGRAPHE (té-lé-i-ko-no-gra-f), s.m. 
Nom donné par M. Revoil à un instrument qui 
sert à reproduire de loin les images des objets, 
Joum. offlC. 29 juiu 1809, p. 888, 5° col. 

— ÉTYM. TyjXê , loin, elxtbv, image, et ypá- 
ysiv, tracer. 

TfiLÉMÈTRE (té-lé-mè-tr'). s. m. Instrument 
destine à évaluer rapidement les distances. Téló- 
mètre de campagne. Télémètre multipliant. 

— ÉTYM. TijXs, loin, et jxÉvpov, mesure. On 
trouve aussi télométre, msins bon que télémètre. 

f TÉLÉMÉTRIE (té-lé-mé-trie), s. f. Art de me- 
surer les distances. 

f TÉLÉMÉTR1QDE (té-lé-mé-tri-k'), adj. Qui ap- 
partient à la télémétrie. 

-[ TÉLÊOLOGIE (té-lé-o-lo-jie), s. f. Terme de 
philosophie. Doctrine des causes finales, c'est-à- 
dire celle qui explique les êtres par le but appa- 
rent auquel ils semblent destines. 

— ÉTYM. Té).o;, Té).eo;, fin, et Xóyoç, doctrine. 
f TÉLÉOLOGIQÜE (té-lé-o-lo-ji-k'), adj. Qui a 

rapport à la téléologie. || Qui envisage les rapports 
des moyens à leurs fins. Jugement téléologique. 

f TÉLÉPHIEN (té-lé-fiin), adj. m. Ancien terme 
de chirurgie. Ulcère téléphien, ulcère difflcile à 
guérir. 

— HIST, xti" S; ülcere telephien, parce que Tele- 
phus en a esté malade, paré, xi, 1. 

— ÉTYM. Téléphe, héros mythologique, qui 
reçut de la main d'Achille une blessure, laquelle 
dégénéra en ulcère. 

f TÉLÉPHONIE (té-lé-fo-nie), s. f. Art, moyen de 
faire parvenir les sons au loin. || Art de corres- 
pondre à de grandes distances à Faide du son, ou 
télégraphie acoustique. 

— ÉTYM. T-pls, loin, et çwvn, voix. 
| TÉLÉpriOXIQUE (té-lé-fo-ni-k'), adj. Qui a 

rapport à la téléphonie. |i Signaux téléphoniques, 
signaux fournis par une gigantesque trompette 
que fait sonnerà intervalles réguliers une machine 
soufílante, et destines à avertir, dans les tomps de 
brume, les navires du voisinage de la terre. 

TÉLESCOPE (té-lè-sko-p'), s. m. || 1° Nom géné- 
rique des Instruments d'optique destinés à oh- 
server les objets éloignés; Fimage de ces objets 
y est formée par la réflexion des rayons lumi- 
neux sur des rairoirs et amplifiée ensuite par des 
verres grossissanls. II parait que c'est à Middel- 
bourg on Zélande que les télescopes ont pris 
naissance, vers 1'an 1590, environ trois cents ans 
après la découverte des lunettes, et que leur in- 
vention est due à Zacharie Jansen, íunettier de 
Middolbourg, brisson, Traité de phys. t. n, p. 4B7. 
Simon Marius en Allemagne et Galilée en Italie 
sontles premiers qui aientfait delongs télescopes, 
propres pour les observations astronomiques, id. 
ib. p. 469. Le télescope astronomique fait voir les 
objets renversés) ce qui est tout à fait indiflerent, 
quand on observe des corps ronds tels que sont les 
corps celestes, id. ib. p.^475. Un télescope astro- 
nomique peut aisément être changé en télescope 
terrestre [oü les objets ne sont pas renversés], en 
y ajoutant deux verres oculaires, id. i6. p. 477. 
Kepler, en appliquant sur cette image [donnée par 
un verro convexe] un nouveau verre con^exe, 
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nous a rendus les mai três d'augmenter presque à 
volonté cette convergence, et de grossir considé- 
rablement les objets; le télescope doit donc être 
considéré comme un véritable microscope; le pre- 
mier verre, Fobjectif, vous .soumet une image da 
Fobjet éloigné, et vous y portez la loups qui a le 
pouvoir de Famplifier, bailly,//i's£. astr.mod. t. i, 
p. 101. LTieureuse invention du télescope nous a 
mis à portée de vérifier cette explication [que 
pendant le jour les étoiles tfétant qu'efiacées ne 
cessent pas de luire] en nous faisant voir les étoiles 
au moment oü le soleil est le plus élevé, laplace, 
Exp. i, i. || 2° L'usage a prévalu de réserver le 
nom de télescopes à ceux qui sont à miroirs ou 
catoptriques, et le nom de lunettes aux télescopes 
à lentilles ou dioptriques. || 3° Petito constellation 
méridionale. 

— ÉTYM. TijU, loin, et ov.oTrEív, voir. 
TÉLESCQPIQUE (té-lè-sko-pi-k'), adj. || 1° Qui se 

fait avec le télescope. Considérations fondées sur 
les observations télescopiques, laplace, Exp. v, 6. 
II 2° Qu'on ne voit qu'à Faide du télescope. Étoiles 
télescopiques. || Planètes télescopiques, les planè- 
tes qui sont situées entre Mars et Júpiter. 

f TELÉSIE (té-lé-zie), s. f. Nom donné par Haüy 
aux trois gemmes les plus précieuses, le rubis, le 
saphir et la topaze d'Orient. 

— ÉTYM. TEXéffioç, parfait. 
+ TÉLÉTIQUE (té-lé-ti-k'), adj. Terme d'antiquité 

greeque. Qui a rapport aux initiations, aux mys- 
tères. Poetes télétiques, ceux dont les poemes 
ooncernaient les initiations et les divinités mysté- 
rieuses, barthél. Anach. t. vn, table b. 

— ÉTYM. TeXetoií, initiations, mystères. 
f TÉLIAMBE (té-li-an-b'), s. m. Terme de métri- 

quo ancienne. Se dit d'un vers termine par un 
lambe; nom donné à Fhexamètre miurus. 

— ÉTYM. Té/.oç, fin, et 'iambe. 
TELLEMENT (tè-le-man), adv. I| 1» De telle fa- 

çon. Les princes sont tellement les ministres de 
Dieu, qu'ils sont hommes néanmoins et non pas 
dieux, pasc. Frov. xiv. Quand la fortune eut aban- 
donné la 'reine, elle s'enrichit plus que jamais 
elle-même de vertus, tellement qu'elle a poráu 
pour son propre bien cette puissance royale qu'elle 
avaitpour le bien des autres, boss. Reine d'Anglet. 
Ceux qui se donnent tellement à Dieu, qu'ils ont 
toujours un regard au monde, id. Panég. St Jo- 
seph. II est tellement éloigné du langage commun, 
qu'il n'en est pas moins naturol. lamotte, cité 
dans l. racine, Rem. sur le théât. de J. Rac. disc. 
prélim. Mon père comprit qu'un intendant placé 
entre le roi et le peuple doit se regarder comme 
Fhomme de Fun et de Fautre, tellement destiné 
à être Forgane des volontés du raaitre qu'il le soit 
peut-étre encore plus des vceux et dos prières des 
sujets, d'aguesseau, Vie de sonpére.H2° X un 
si haut degré. Elle [Fâmc] voit un objet [Dieu] 
au príx duquel elle se compte ^ pour rien, et en 
est tellement éprise qu'elle le préfère à soi-même, 
non-seulement par raison, mais par amour, boss. 
la Valliêre. Elle se trouve tellement changée, 
qu'elle avait peine à le croire, id. Anns de 
Gons. L'esprit est tellement esclave de Fimagina- 
tion, qu'il lui obéit toujours lorsqu'elle est échauf- 
fée, malebr. Rech. vér. v, 11. || On dit aussi; telle- 
ment que do, avec Finflnitif. Thésée n'est pas 
tellement dépouvu de sens, que d'atlacher tant de 
prix à des conquêtes vulgaires, p. L. cour, Éloge 
d'IIélêne. [j 3° Tellement que, signifle aussi si 
bien que. Tellement donc que vous ne voulez plus 
entendre parler de lui. || 4° Tellement quellemcnl, 
loc. adv. Ni bien ni mal, mais plutôt mal que bien, 
Elle se défit tellement quellement d'une visito se- 
rieuse qui 1'assiégeait, hamilt. Gramm.8. Laisser 
aller le monde comme il va, faire son devoir tel- 
lement quellement, et dire toujours du bien de 
M. le prieur, est une ancienne maxime de moine, 
volt. Pol. et lég. Ce qu'on ne fait pas. 
 HIST> xjh» s. Pource qu il la vouloit tellement 

esmaier, Beríe,xix. Comment [elle] est eschapée des 
bestes telement [de cette façon], tb. xlvii. ||xiv s. 
Ec eslit plus três bien vivre par un an, que vivro 
par pluseurs ans telement quelement, oresme, 
Eth. 280. || xV s. Tellement que le destrier de 
messire Enguerrant tomba, et celuy de Saim 
tré fut espaulé, Jeh. de Saintré, ch. 38. Tel- 
lement fut appointé entre eulx et moy qu'ils 
payeroient tout le bestail qu'ilz avoient prins, 
comm. ni, 6. || xvi' s. 11 est vray aussi que les 
rides et macules dücelle sont effacées; mais- 
c'est tellement, que dejour en jour elles s'effacont 
encores, calv. Instit. 929 
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— Étym. Telle, et Ic sufíixe menl; provenç. tal- 
vient; ital. talmente. 

f TELLETTE (tè-lè-f),' s. f. Sorte de toilode crm, 
à Tusage du fabricant de papier. 

— ÉTYM Dimin. de tóle, qui s'e3t dit pour toile 
(voy. ce mot). . 

TELL1ÈRE (le-lie-r'}, adj. m. Papier telhere, 
beau papier dit aussi papier ministre, de grand 
formal, employé sortout paur ies impressions de 
bureau et les pétltions. [] Substanlivcmcnt. Du 
tellière, de beau tellière. , , . . 
  ÉTYM. Legoarant pense qu1!! a ete ainsi nom- 

uiú d'après le chancelier le Tellior sous Louis XIV. 
I XELUNE [tèl-li-n'); s. f. Genre de coquüles 

bivalves. 
— ÉTYM. TeUívr). 
| TELLURATE (tèl-lu-ra-t'), s. m. Terme de chi- 

mie. Sei produit par la combinaison de 1'acide tel- 
lurique avec une base. 

TELLURE (tèl-lu-r'), s. m Terme de chimie. 
Métal découvert, en 1782, par Müller de Reichen- 
stein, dans les mines d'or de Transylvanie. II a été 
aussi appelé or problématique, or paradoxal, et 
même or blanc, en risquant, par ce dernier nom, 
de le faire confondre avec le platine, legoa- 
hant. 

— ÉTYM. Lat. tellus, telluris, la terre. 
f TELLURÉ, ÉE (tèl-lu-ré, rée), adj. Terme de 

chimie. Qui contient du tellure. 
f XELLÜREUX. (tèl-lu-reú), adj. m. Terme de 

chimie. Acide tellureux, acide le moins oxygéné 
formé de tellure et d'oxygène. 

f XELLURHYDRIQDE (tèl-lu-ri-dri-k'), adj. 
Terme de chimie. Acide tellurhydrique, hydro- 
gène tellure, acide hydrotellurique, gaz incolore, 
d'odeur désagréable d'osuÍ3 pourris. || Étlier tellur- 
hydrique, ou acétène mhnotelluré, produit de la 
distillation du tellurure de potassium dans uno 
dissolution chaude de sulfovinate de baryte. 
| XELLURIDE (tèl-lu-ri-d'), s. m. Terme do chi- 

mie. Combinaison de tellure et d'un corps simpie. 
| XELLURIEN, IENNE (tèl-lu-riin, riè-n'), adj. 

Synonyme de tellurique 2. 
f 1. XELLÜRIQUE (tèl-lu-ri-k'), adj. m. Teme 

de chimie. Acide tellurique, combinaison acide la 
plus oxygénée du tellure. 

— étym. Tellure. 
f 2. XELLÜRIQUE (tèl-lu-ri-k'), adj. Qui a rap- 

port à la terre, à son influence sur les corps orga- 
nisés. Les forces telluriquos. 

— ÉTYM. Lat. tellus, telluris, la terre. 
f XELLURISEL (tèl-lu-ri-sèl), s. m. Terme de 

chimie. Sei produit par la combinaison des tellu- 
rures entre eux. 

f TELLURISME (tèl-lu-ri-sm'), s. m. Nom par 
lequel on a désigné le magnétisme terrestre. 

— ÉTYM. Lat. tellus, telluris, la terre. 
f XELLURIXE (tèl-lu-ri-f), s. m. Terme de chi- 

mie. Sei formé par la combinaison de Tacide tel- 
lureux avec une base. 

t XELLURURE (tèl-lu-ru-r'), s. m. Terme de chi- 
mie. Combinaison de tellure et d'un corps simple. 

t XÉLODYNAMIQUE (té-lo-di-na-mi-k'), adj. 
Qui exerce, transmet une puissance au loin. Le 
càble télodynamique, imagine par M. F. Hirn, de 
Logelbach, le frère du savant correspondant de 
1'Académie des sciences, résout complétement le 
difficile problème do la transmission de la force 
motrice à de grandes distances; cctte petite cordo 
métallique, à peine grosse comme le petit doigt, 
transporte la force oü Ton veut, par dizaines, par 
centaines de chevaux, n. de parville, Monit. univ. 
8 avril 1808, p. t.OB, 3" col. 

— ÉTYM. TrjH, au loin, et êúvagiç, force. Ilvau- 
drait mieux dire lélédynamique. 

t XELON (tè-lon), 5. m. Ancienne sorte d'étolTe. 
Droguets, tiretaines, telons et draps de bas prix, 
Arrét du Conseil, 19 fév. 1071. , ,, . 

— ÉTYM. Ce doit être un dérivó de 1 ancien tele, 
toile. , 

XÉMÉRAIRE (té-mé-rê-r'), adj. H 1" Hardi jus- 
qu'à Tímpradencc. Ainsi donc un sujet teméraire 
A si peu de respect et de soin de me plaire, cohn. 
Cid, u, e. Contrariétés : Fhomme est naturelle- 
ment crédule, incrédule, timide, témeraire, pasc. 
Fens. vm, 15, éd. havet. Ne pensez pas que je 
veuille, en interprete témeraire des secrets d'État, 
discourir sur le voyage d'Angleterre, BOS3. Duch. 

Orí. Une témeraire jeunesse se jetaitsans étude 
et sans connaissance dans les charges de la robe, 
flech. le Tellier. H En un sens particulier. Entre- 
prenant auprès des femmes. Émile aime ; il n'est 
donc pas témeraire, j. j. nonss. Ém. v. |1 Sub- 
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slanlivement. ün teméraire, uno témérairc. Fatta- 
que en témeraire un bras toujours vainqueur,C0RN. 
le Cid, li, 2, Qui scrait ce vaillant, ou bien ce témé- 
ráire? m. ib. iv, 5. Teméraire, ou voulez-vous pas- 
ser? Au delà de ce lieugardez-vous d'avancer, rac. 
Ath. ui, 2. J'ai affirmé ce que je savais, vous niez 
ce que vous ne savez pas; qui'des deux est le 
teméraire? j. j. rouss. Lett. à l'archev. de Paris.. 
||Enun sens particulier, celui qui est entrepre- 
nant auprès des femmes. Voyant ma mère exposée 
à un grand nombre de téméraires qui voulaient 
Tépouser, fén. Tél. m. ||20 Qui annonce' de la 
témérité, qui a le caractère de la téinérité. Et, de 
quelque façon que vous tourniez 1'affaire, Prendre 
femme est à vous un coup bien teméraire, mol. 
Éc. des fem.i, 1. Son témeraire orgueil [d'Achillel, 
que je vais redoubler, Croira que je lui cede, et 
qu'il m'a fait trembler, rac. Iphig. iv, 8. Son gé- 
nie [de Gustave Wasa] formait de ces entreprises 
que le vulgaire croit téméraires, et qui ne sont 
que hardies aux yeux des grands hommes, volt. 
Charles XII, 1. LTnoculation nous paraissait témé- 
raire avant les exemples courageux qu'ont donnés 
M. le duc d'Orléans, le duc de Parme.... mainte- 
nant il serait témeraire de ne la pas employcr, id. 
Élog. L. XV. Craignez de faire un serment témé- 
raire, genlis, Veill. du chât. t. n, p. 331, dans 
pougens. ||3° Jugement téméraire, jugement ha- 
sardé qu'on porte sur une personno ou une chose. 
Avez-vous fait assez de jugements téméraires, lui 
dit 1'invisible? scarr. ilom. com. i, 0. || 4o En théo- 
logie, proposition téméraire, proposition quimène 
à des induetions contrairos à la véritable doctrine. 
|| Par extension. Si on les écoutait, ils [les savants] 
prétendraient encore à être seuls professeurs, sous 
prétexte qu'il faut savoir pour enseigner, proposi- 
tion au moins téméraire, mal sonnante, p. l. 
cour. Lett. à l'Acad. des inscr. 1) On le dit aussi 
dos personnes en un sens analogue. Que M. Ar- 
nault soit téméraire ou non, ma conscience n'y 
est pas intéressée, pasc. Prov. i. 

— HIST. xvc s. II fut proposé.... comment on 
pourroit faire faire une sortie temeraire à ceux de 
la ville de Gand, afin de trouver quelque moyen 
de pouvoir prendre sur eux punition et vengeance 
de leurs hautaines et grandes entreprises, matii. 
de coucY, Hist. de Charles Vil, p. 055, dans la- 
curne. || xv!» s Que nous moderions nos ser- 
mens en telle sorte qu'iis ne soyent point teme- 
raires, legerement faits, ni en matiere frivole, 
calv. Inst. 293. Je ne me plains du vol que j'ay 
tenté, Jeune Dedale, aux perils temeraire, des- 
portes, Diane, i, 28. 

— ÉTYM. Lat. temerarius, qui vient de Tadvcrbe 
temere, au hasard. 

XÉMÉRAIREMENT (té-mé-rê-re-man), adv. 
|] Io D'une manière téméraire. Se jeter témérairo- 
ment dans le péril. C'est_en vérité, pour des gens 
qui ne parlent que de 1'Êcriture, se jouor trop té- 
mérairement de ses oracles, boss. Var. xm, 35. 
Je crains de me flatter trop témérairement, fagan, 
Rendex-vous, sc. 13. |12" Au hasard, inconsidéré- 
ment. Le plus souvent, ceux qui savent le moins. 
Sont témérairement et juges et témoins, régnier, 
Saí. xv. La raison a été ohligée de céder, et la plus 
sage prend pour ses príncipes ceux que Fimagi- 
nation des hommes a témérairement introduits 
en chaque lieu, pasc. Pens.m, 3, édit. havet. Ce 
n'était pas [attribuer un méurtre] juger témérai- 
rement du duc de Glocester; ce prince élait un 
monstre né pour commettre de sang-froid tous 
les crimes, volt. Mceurs, 117. || 3o Dans le langago 
juridique. Contre droit et raison. Pour avoir mé- 
ohammeat et témérairement avancé, se disait 
quolquefois dans des arrêts qui condamnaient à 
une amende honorable. 

— hist. xvi0 s. Là oü il semble advis que le 
monde soit temerairement tournó dessus et des- 
sous, il repute que Dieu y besongne à le conduire, 
calv. Inst. 165. 

— étym. Téméraire, et le sufíixe ment. 
XÊMÊRIXÊ (té-mé-ri-té), s. f. Hardiosse qui ya 

jusqu'à 1'imprudence et à la présomption. Je sais 
que vous avez trop de hénignitó, Et que vous fe- 
rez gràce à ma témérité, mol. Tart. m, 3. Vous 
y verrez des conciles et des papes d'un côté, et 
des jésuites de 1'autre, qui s'opposoron£ à leurs 
décisions touchant- le sens d'un auteur, sans que 
vous accusiez vos confrères, je ne dis pas dTiéré- 
sie, mais non pas même de témérité, pasc. Prov. 
xvn. Si la témérité du hasard qui a semé les lois 
humaines en avait rencontré au moins une qui 
fút universelle, m. Pens. m, 8, édit. havet. Et 
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raoi, je saurai bien, si vous vous emportez, 
Arrêter les fureurs de vos témérités, th. corn. 
Mort d'Annibal, i, 3. Co discours est d'une 
prodigieuse témérité, boss. Lett. 260. 11 [M. de 
Turcnne] étonna par sa résolution ceux qu'il 
ne pouvait arrêter par la force, et releva par 
cette prudente et heureuse témérité il.tal pen- 
chant vers sa ruine, fléch. Turenne. Après un 
coup si hasardeux, ils pouvaient se retirer glo- 
rieusement, si la témérité, quand elle est heu- 
reuse, pouvait garder quelque mesure, rollin , 
Hist. anc. (Euv. t. VI, p. «0, dans pougens, 
Quand la témérité est heureuse, elle ne trouve 
plus de censeurs, lesage, Diable boit. 10. Oü il 
n'y a point d'assertion, il n'y a point de témérité, 
j. j. rouss. Lett. à Varchev. de Paris. Tandis que 
la France imitait la témérité philosophique do 
ses libres voisins [1'Angleterre], villemain, Littér. 
tabl. du xviii0 siècle, 2o part. 2o leçon. En flattant 
1'orgueil des souvenirs historiques, sans gêner par 
aucune témérité do réflexion et de langago la pru- 
dente étiquetto d'un auditoire de souverains, de 
princes, de ministres et d'ambassadeurs, id. Souv. 
contemp. les Cent-Jours, ch. 3. 

— hist. xv0 s. Sedition fault [pèche] et témé- 
rité, oerson, Harengue au roi Charles VI, p. 19. 
|| xvi0 s. Cela ne serbit point sans Topprobre de 
Dieu, de dire qu'il eust abandonné Thomme, la 
plus noble de ses creatures à la temerité de for- 
tuna, calv. Instit. 156. Si par vostre rigueur je 
meurs avant le tans, Veu ma temerité, j'auray ce 
que j'attans, desportes, Élégies, i, 10. 

— étym. Provenç. ímeníaí; espagu. femendad; 
ital. temerità; du lat. temeritatem. 

XÉMOIGNAGE (té-moi-gna-j'), s. m. |! í" Action 
de témoigner, rapport d'un ou de plusieurs té- 
moins sur un fait ou sur une porsonne. [Si Achillc 
n'avait combattu aux champs de Troie] Notre âge 
aurait-il aujourdTiui Le mémorable témoignage 
Que la Grèce a donná de lui? malh. iv, 5. Carlos 
rend témoignage en vain contre soi-mêmc , corn. 
D. Sanche, v, 4. Jésus-Christ n'a point youlu 
du témoignage des démons, ni de ceux qui n^- 
vaient pasvooation, mais de Dieu et de Jean-Bap- 
tiste, pasc. Pens. xxiv, 23 bis, édit. havet. Il 
[Jésus] leur ordonne [aux apôlres] de porter té- 
moignage de ce quhls ont vu, de ce qu'ils ont 
oui et de ce quhls ont touché, boss. Hist. ii, 6, 
Les apôtres rendent témoignage à Jésus-Christ, 
id. ib. ii, 7. Mon ami, sur les bons témoignages 
qui m'ont été rendus de vous, j'ai résolu de con- 
tribuer autant qu'il me serait possible à vous re- 
mettre sur pied, lesage, Diable boit. 20. Selon 
le témoignage dTsben Aben, historien arabe, les 
générations des olseaux, des nuées, des vents "et 
tous les escadrons des anges se réunirent pour 
élever cet enfant [Mahomet], et se disputèrent cet 
avantage, m. Lett. pers. 30. L'Histoiro du célèbre 
Nani, les Mémoires du marechal dTSstrées.... ren- 
dent justice au mérite de Concini et à son inno- 
cence; témoignages qui servent au moins à éclai- 
rer les vivants, s'ils ne peuvent rien pour ceux 
qui sont morts injustement d'une manière si 
cruelle, volt. Hceurs, 175. De deux témoignages, 
le moins suspect n'est pas celui que l'on dépose, 
mais celui qu'on láisse échapper, marmontel, 
(Euv. t. vm,p. 344. || 2o Partioulièrement, dépo- 
sition par devant la justice. Nul ne mourra sur le 
témoignage d'un seul, saci, Dible, Deutéron. xvn, 
6. Les princes des prêtres et tout le conseil cher- 
chaient un faux témoignage contre Jésus pour le 
faire mourir, m. ib. Évany. St Matth. xxvi, 69. Ce 
fut Charondas qui introduisit les jugements con- 
tre les faux témoignages, montesq. Esp. xii, 2. 
[Dans certains pays] les bouchers ne sont pas ad- 
mis en témoignage, j. j. rouss. Ém. ii. || Fig. Pour 
distinguer le lâche, il devrait seul vieillir; Et, son 
coeur paraissant aux traits de son visage, Les ri- 
des contre lui porteraient témoignage, p. lebrun, 
Pallas, m, 8.1| S-Le témoignage do la conscience, 
le sentiment et la connaissance que chacun a en 
soí-même de la vérité ou de la fausseté d1 uno 
chose, et de la honté ou de la méchanceté d'une 
action. Des reprochos soulenus constamment [par 
M. de Lamoignon], quand il a eu pour lui le té- 
moignage de sa conscience, fléch. Lamoignon. Si 
la guerre vient njalgré tous les soins qu'un roi 
prend pour conserver la paix, il a du moins alors 
pour lui le témoignage de sa conscience, fén. 
Tél. xxhi. J1 4,'Le témoignage des sens, ce que nous 
apprenons par les sens. 1| Ne s'en rapportor qu'au 
témoignage do ses yeux, n'ajoutor foi qu'aux faits 
dont on a été témoin. || 5o Témoignage dos bom- 
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mes, sp. dit da temoignage auriculaire, de la Iradi- 
tion et de rtústoire, en tant que servant à prouver 
un fait ou une vérité. || 6o Rendrè témoignagc à 
une chose, reconnaítre cette chose et y rendre hom- 
mage. La grande et pieuse Annc d'Autricho ren- 
dai t un perpétuel témoignage à Finviolable fidé- 
lité de M. le Tellier, boss. le Tellier. Suspendez 
pour un temps votre douleur, íidèles et desoles 
domestiques de cette princesse, et rendez ici té- 
moignage à la vérité, fléch. Mar.-Thér. Que Dieu 
veille sur vous, enfant don. Io courage Vient de 
rendre à son nom ce noble témoignage, rac. Athal. 
n, 8. || 11 faut toujours rendre témoignage à la vé- 
rité, rien ne doit empêcher do dire vrai. |; Roadre 
hommage de, attoster. M5I. les curés rendront té- 
moignage à tout Paris de son désintéressement [de 
51. d'Ypres],PASc. Prov. xvi. II ya des hommes qui 
ont droit de rendre témoignage d'eux-mêmes, font. 
Tschirnhaus. i| Rendre témoignage à, attester en 
laveur de quelqu'un. Merci, à qui le prinoe de 
Conde et le vigilant Turenne ont rendn oe grand 
témoignage, que jamais il n'avait perdu un seul 
moment íavorable, boss. Louis de Bourbon. La foi 
rendra aux justes témoignage pour témoignage, 
parce qu'il est certain que les justes recevront 
devant Dieu un témoignage honorable de leur 
foi, bourdal. avent, Jugement dern. p. 57. 
|| 7o Preuve, marque de quelque dhose. II est 
temps que, par un témoignage de compatir avec 
vous, j'évito la mauvaise opinion que vous pour- 
rait donner mon silencc, malh. Leltres, i, 11. Ton 
íils [le füs do Henri IV] Nous rend de sa valeur un 
si grand témoignage.... régnier, Sat. I. Encore me 
semble-t-il plus excusable de ne rien dire [écrire] 
à une personne dont on ne se souvient point, que 
de s'en souvenir et ne lui en donner aucun témoi- 
gnage, voix. Lelt. 32. Vous pouvez imaginor le 
eonlentement que j'ai eu de recevoir tant de té- 
moignages d'affection de tout ce qubl y a d'aima- 
bles personnes au monde, id. Lett. 42. Ce respect 
l'a ravi; sa bouche et son visage M'en ont donné 
sur rheure un digne témoignage, corn. Cid, i, I. 
Force gens ont été Finstrument de leur mal; 
Candaule en est un témoignage, la font. Cand. 
Tant de témoignages invincibles quTls [les jansénis- 
tes] ont donnés de leur foi, pasc. Prov. xvi. II semble 
que Dieun'ait conservé à Madame le jugement li- 
bre jusqu'au dernier soupir, qu'aíin de faire durer 
les témoignages de sa foi, boss. Duch. d'Orl. 

— REM. II faut distinguer rendre témoignage 
de et rendre témoignage à. Rendre témoignage 
de, c'est déclarer qu'une chose est : rendre té- 
moignage de la vérité, c'est déclarer la vérité telle 
qu'elle est. Rendre témoignage à, c'est rendre 
hommage ; rendre témoignage àla vérité, c'est lui 
faire honneur, shncliner devant elle. 

— IIIST. xine s. Les faus tiesmoignages que li 
archediakcnes et li doiiens et li cantres avoient dou- 
nés à 1'archevesque par le conselg dou capitle, Chr. 
de Rains, UO. S'il s'enfuit [un homme appelé pour 
uller en bataille], il aperdu honnor et toutce qa'il 
lient en fief, nenodoit puis estre ois en cort entes- 
moignage, ne en apelerautrui, beaum. n, 26. II doit 
ruener avecquesbone gentqui voient les cozes qu'il 
prenderont, et qu'il en puissent porter tesmoignage 
par devant le segneur, m. nv, 8. Et ainsi, comme 
noz avons dit, que li tesmoignagesde sainte Eglise 
doit estre crcus do ce qu'ele tesmongne les bons 
mariages ou les malvcs, aussi entendons nos que 
ses tesmognages doit estre creus en toutes causes 
desquels le [la] conoissance apartient à sainte 
Eglise, in. xvin, n. Ilxvp s. Là oü il y a deux tes- 
moings le tesmoignage n'est rejectable] bonivabd, 
Chr. de Geneve, i, 14. Cachant sa face, en la- 
quelle luy monte Le sangvermeíl, tesmoignage de 
honte, marot, iv, ih. Se descouper pour tesmoi- 
gnage de deuil, mont. i, 14. Rendre tesmoi- 
gnage d'une chose, id. i, toa, LAuctorité de ces 
tesmoignages... m. i, 203. 

- ÉTYM. Témoigner; wallon, temoigneg; pro- 
venç. testimonialge. 

TÉMOIGNÊ, ÉE (té-moi-gné, _gnée), part, passé 
de témoigner. Dont on a donné marque, preuve. 
LTndignalion témoignée par coux qui furent té- 
moins de cette action. 

TÉMOIGNER (té-moi-gné; d'aprè3 Chifnet, i 
Gramm. p. 200, l'e se pjononoe comme l'c ouvert; : 
c'était un reste de l's étymologique : tesmoigner), 1 
u. n. H 1° Servir do témoiu, poner témoignage. 1 
Témoigner contre quelqu'un. Témoigner en jus- | 
tico. Je témoignerai de son innocence. || 2o v. a. , 
Marqucr, faire connaitre. Adoroz-le [Dieu] dans 1 
Pàme, et n'cn témoignez rien, corn. Poly. iv, 3. 1 
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■ Je vous vois accabler un liommo de caresses, Et 
' témoigner pour lui les dernières tendresses, mol. 
1 Mis. 1,1. Cela me fit pitié, mais je ne lui en témoi- 
■ gnai rien, pasc. Prov. v. Vous m'aimez, vous me 
■ le témoignez, sév. 341. II [Pompone] m"afortprié 
■ de vous assurer de son estime et du soin qu'il 
: aura toujours de faire tout ce qui vous la pourra 

témoigner, id. à Mine de Grignan, 27 avr. 1072. 
Adorez, quand il [le soleil] se lève, la bonté de 
Dieu qui pardonne; et ne témoignez pas à votre 
frère un visage chagrin, pendant que la ciei et 
Dieu même, si l'on peut parler de la sorte, lui en 
montre un si serein et si doux, boss. Médil. sur 
1'Évang. Sermon sur la montagne, 8C jour. .11 
[Boileau] se piquait de penser rarement comme 
ses confrères, et 11 1'avait témoigné assez plai- 
samment dans une autre occasion, oü ils avaient 
tous été de son avis : J'en fus très-étonné, disait- 
il, car ['avais raison, et c'était moi, d'alemb. 
Éloges, St Aulaire. Elle était douloureusement af- 
fligée de Topinion qu'il avait témoignée sur les 
Italiennes, stael, Corinne. vi, 2. || Témoigner que. 
Le pauvre Ésope se jeta aux pieds de son maitre; 
et, se faisant entendre du mieux qu'il put, il té- 
moigna qu'il demandait pour toute grâce qu'on 
sursit do quelquos momenls sa punition, la font. 
Vie d'Ésope. Mes chevaux témoignèrent hier qu'ils 
seraient bien aises de se reposer à Montargis, sév. 
290. || Témoigner de, avec Finfinitif. Quelque pro- 
messe alors qu'il eút faite à la mère De remettre 
ses íils au trone de leur père, II témoigna si peu 
de la vouloir tenir, Ou'elle n'osa jamais les faire 
revenir, corn. Rodog. 1, i. Quand je fus seul avec 
mon ami, je lui lémoignai d'être étonné du ren- 
versement que cette doctrine apportait dans la 
morale, pasc. Prov. iv. |{ Témoigner, avec Finfinitif 
sans de. La reine ne me témoigna pas désirer rien 
de moi de plus qu.e ce que j'avais fait, la roche- 
fouc. Mém. 13. II témoigné concevoir pour lui 
une affection particulière, eourd. Pensées, t. 11, 
p. 370. || Témoigner de la force, se dit d'un cheval 
qui par ses mouvementsparait avoirde lavigueur. 
II 3o Être Findice de, avec un nom de chose pour 
sujet. Thamas-kouli-kan, qui de nos jours a fait 
crever les yeux à Thamas son maitre, ne s'appelait 
que son esclave, comme ce mot même de kouli le 
témoigné, volt. Moeurs, 4 69. 

— H1ST. xi9 s. II perdra son chatel [avoir], si il 
testimoinent qu'il ne prist... Lois de Guill. 26. 
|| xn" s. En Ia piere ot une escriture Qui teste- 
mogne Faventure, wace, Brut, v. 6300. Main- 
tenir le devons, ce [je] tesmoig et connois, 
Sax. xvin. Et feissent dous [deux] humes avant 
venir, qui Naboth accusassent e sur lui testemo- 
niassent que il out mesparled de Deu meime e 
dei rei, Róis, p. 331. Et ce mimes tesmonge sainz 
Jakemes, Job, p. 442. || xm" s. Et bien le tes- 
moigne Joffrois li mareschaus de Champagne, 
qui ceste osuvre traita et tout cela vit à Feuil, 
villeh. lxxix. Noz avons touquié [touché] c'on 
[ce qu'on] doit fere de cex [ceux] qui tesmoignent 
faus à ossient, beaum. xxxix, 04. A testament 
fere doivent estre tex [telles] gens qui le puissent 
tesmogner, s'aucuns debas en mouvoit, id. xn, 9. 
S'aucuns dist lait à Fautro on la vile, et il soit veu 
d'eschevin ou testmoignié par deux aulres per- 
sonnes, il paiera pour Famende trois sois, du cange, 
testimoniare. || xiv" s. Nul ne pourra doresnavant 
estre receu au serment de mesureur de terres, s'il 
n'est témoigné par gens de foy, Ordonn. des róis 
de Fr. t. 11, p. 38i.||xv" s. Les oeuvres tesmoi- 
gnent le contraire, comm. iv, 7. || xvi" s. Sainot 
Paul tesmoigno que nul ne peut bien parler de 
Christ, sinon par le Saint Esprit, calvin, Instit. 
4 97. Les mouvements denotre visage tesmoignent 
nos pensées, mont. i, 97. Choses tesmoignées par 
gents dignes de foy, m. 1, 202. Saint Augustin tes- 
moigne avoir veu.... id. 1, 203. Aiilcun vice ne 
tesmoigne tant de bassesse de coeur, id. iii, 5i. 
Pour tesmoigner [montrer] plus de courage, elles... 
ID. III, 4 29. 

— ÉTYM. Wallon, lemoignt; prov. et esp. íesfimo- 
niar; port. testemunhar; it. testimoniare; du bas- 
latin testimoniare, de testimonium (voy. témoin). 

TÉM01N (té-moin; au xvn" siècle, on donnait un 
son plus grave à la íinale au pluriel; M. Chape- 
lain a raison de dire que un faux témoin se pro- 1 

nonce avec la dernière syllabe breve, et les faux 
témoins, qui est le pluriel, avec la dernière lon- 
gue, ce qui les distingue notablement, vaugel. 
Rem. not. Th. Corn. t. n, p. 4024, dans pougens), . 
s. m. || 1» Témoignage, marque, ce qui sert à faire 
connaitre (sens propre et primitif, témoin repré- 
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. sentant le latin testimonium, témoignage). Hélas f 
cette vertu, quoiquo enfininvincible, Ne laisse quê 

■ tropvoir uneâme trop sensible; Cespleurs en sont 
: témoins, corn. Poly. n, 2. Le présent conte en est 
: un bon témoin, la font. Mui. Et j'ai de sürs té- 

moins do votre trahison, mol. Mis. iv, 3. Tous ceux 
. qui, comme des hirondelles, viennent chercher 

votre soleil, en sont de bons témoins [que, Fhiver, 
le climat de la Provence est meilleur que celui de 
Paris], sév. 4 1 janv. 4 690. II cite pour témoin un 
auteur du temps d'Alexandre, boss. Ilist. 11, 42. 
||Prendre quelqu'un à témoin, le prendre en té- 
moignage, invoquer son témoignage. Je prends 
d'Hacqueville à témoin de Fétat oü il m'a vue au- 
trefois, sév. 49. Nous prendrons à témoin le dieu 
qu'on y révère, rac. Phèdre,\, 4. || Dans la locu- 
tion à témoin, témoin reste invariable, disent les 
grammairisns; naturcllement, puisqu'il represente 
témoignage. On demande s'il faut dire : Je vous 
prends tous à témoins, avec une s, au pluriel; 
cette question fut faite dans une célebre compa- 
gnie, oü tout d'une voix on fut d'avis qu'il fallait 
dire ; à témoin au singulier, vaugel. Rem. t. n, 
p. 4021, dans pougens. Je prends aujourdTiui à 
témoin le ciei et la terre, que je vous ai proposé 
la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction, 
saci, Bible, Deuléron. xxx, 4 9. Je prends à témoin 
tous les Grignans qui sont ici de la vérité de tout 
ce que je dis, sév. 2. Tite, touché de leurs maux 
[des Juifs de Jérusalem], prenait ses dieux à té- 
moin qu'il n^tait pas cause de leur perte, boss. 
Ilist. n, 8. || Fig. Juste postérité, à témoin je t'ap- 
pelle, régnier, Saí. u. Je prends à témoin Ces 
bois, ces prairies, deshoul. t. u, p. 89. || Témoin, 
au commencement d'une phrase, se prend adver- 
bialement, se dit d'une chose qui sert à prouver 
ce qu'ori vient d'avancer, et demeure invariable 
qüel que soit le mot qui suive, car il signifie témoi- 
gnage. Ce mot est indéclinable et comme adverbo 
en cette phrase ; témoin tous les anciens philo- 
sophes; car, assurément, il faut dire témoin, et 
non pas témoins, vaugel. Rem. t. n, p. 4 023, dans 
pougens. Mais il [le chien] est sot, ilest gourmand: 
Témoin ces deux mâtins qui dans Féloignement 
Virent un àne mort, la font. Fabl. vra, 26. Luther 
avait été élevé dans do bons príncipes, et il no 
pouvait s'empêcher d'y revenir de temps on temps, 
témoin le traité quhl fit de Fautorité des magis- 
trais en 4 534, boss.' For. 1, 28. Quand avons-nous 
manqué d'aboyer au larron? Témoin trois procu- 
reurs dont icelui Citron A déchiré la robe.... rac. 
Plaid. m, 3. {{ En témoin de quoi, loc. adv. Termo 
de pratique. En témoignage de quoi. Cette clause 
si ordinaire : en témoin do quoi j'ai signé la pre- 
sente, oü Fon ne peut pas dire que témoin ne si- 
gnifie témoignage, vaugel. Rem. 1.11, p. 1025, dans 
pougens. On dit maintenant; en foi de quoi. |) 2° Par 
passage du sens abstrait au sens concret, celui, 
celle qui a vu ou entendu quelque fait, et qui 
peut en faire rapport. Témoin auriculaire. Témoin 
à gages. Récuser un témoin. Témoin à charge. 
Témoin à décharge. Assigner, produiredes témoins. 
NTmporte, parlons-enet d'estoo et do taille Commo 
oculaire témoin, mol. Amph. 1, 4. Déments donc 
tout Paris, qui, prenant la parole, Sur ce sujet 
encor de bons témoins pourvu, Tout prêt à lo 
prouver, te dira : je Fai vu, boil. Sal. x. 11 vien- 
dra me demander peut-étre Un grand homme sec, 
là, qui me sert de témoin, Et qui jure pour moi 
lorsque j'en ai besoin, rac. Plaid. 1, 6. Aristote 
nous dit qu'à Cumes les parents de Faccusateur 
pouvaient être témoins, montesq. Esp. xn, 2. En 
Angleterre, on reçoit les témoins des deux parts, 
et Faffaire est, pour ainsi dire, disculée entre eux, 
id. ib. xxix, 44. La coutume était de mettre sur 
Fautel une motte de terre, quand on donnait ses 
biens à FÉglise; des témoins tenaient Leu de con- 
trai, volt. Moeurs, 46. On ne fait point deposer les 
témoins ensecret [en Angleterre]; ce scrait en faire 
des délateurs; la procédure est publique, id. Dtal. 
xxiv 4 5 La loi [au moyen âge] exigeait beaucoup 
de témoins; il en fallait soixante-douze contre un 
évêque, quarante contre un prêtre, plus ou moins 
contre un laique, suivant la qualité do Faccusé ou 
la gravité de Faccusation, duclos, (Euv. t. i, 
p 302. Sénèque parle de ce fait comme un témoin 
oculaire, dider. Claude et Nér. 1, 2. II craignail 
les témoins, et non pas les remords, comte de 
caylus, Cont. orient. (Euv. t. vn, p. 308, dans 
pougens. || Fig. Parle maintenant, 6 maconscience, 
je te rends la parole et la liberlé; c'est le pre- 
mier témoin qiFil faut ouir contre ce criminei, 
c'c3t-à-dire nous-mêmescontre nous-mêmes, boss! 
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Sermons, Péché d'habüude, 3. || II se dit aussi d'uue 
femme, sans chánger de genre. EUe a été témoin 
de ce qui s'est passé; elle en est unbon témoin. 
HTémoins nécessaires, témoins qui ne sont reçus 
que parce que la chose dont il s'agit n'a pu etre 
connue que d'eux. || Faux témoin, celui qui assure 
comme témoin un fait contraire à la ycrito. A 
l'égard des faux témoins qu'on a subornes contie 
cet Homme-Dieu, eourdal. Exhort. Faux témoign. 
rendus contre J- C. t. n, p. 22. En France la peine 
contre les faux témoins est capitale; en Angle- 
terre elle ne Fest point, montesq. Esp. xxix, tt. 
|[ Témoin muet, toute chose qui peut servir d ín- 
dice ou d'une sorte de preuve. Quelques taches de 
sang sur ses yêtements furent des témoins muets 
contre lui. || Vous m'ête3 tous témoins que.... se 
dit pour invoquer le témoignage des personnes 
presentes. || Dieu m'est témoin, m'en est témoin, 
I sait que ce que je dis est véritable. Je vous 

aime, Le ciei m'en soit témoin, cent fois plus que 
moi-même, corn. Poly. 1, 2. Saints autels, vous 
nFétes témoins que ce n'est pas aujourd'liui par 
ces artiflcieuses fictions de Féloquence que je 
raets dans la bouche de M. le Tellier ces fortes 
parotes, eoss. le Tellier. Los dieux nous sont té- 
moins que nous n'avons renoncó à la paix que 
quand la paix nous a échappé sans ressource par 
1'ambition inquiete des Crétois, fén. Tél. xt. 
II S" Personne dont on se fait assister pour certains 
actes. Dresser un acte en présence do témoins. 
II [le cardinal de Fleuri] m'assurapositiveraent.... 
que ce n'était"pas le chevalier de Forbin, mais 
Bontemps et Monchevreuil qui avaient assisté 
comme témoins [au mariage de Louis XIV avec 
Mme de Maintenon], volt. Lett. Roques, 1752. 
Don Bazile voudra bien nous servir de second té- 
moin, bbaümahch. Barb. de Sév. iv, 7. Plaisant 
mariage! oü sont les témoins? m. ib. iv, 8. Ne 
pourront étre pris pour témoins du testament par 
acte public ni les légataires, à quolque titre qu'ils 
soient, ni leurs parents ou alliés au quatrième 
degré inolusivement, Code eiv. art. 975. Les té- 
moins produits aux actes de l'état civil ne pour- 
ront être que du sexe masculin, âgés de vingt-un 
ans au moins, ib. art. 37. || Témoins instrumen- 
taires, témoins dont on. se fait assister pour cer- 
tains actes, par opposition à témoins judiciaires, 
ceux qui déposent en justice. || Témoin moi-même 
ou témoin le roi, formule dont se sont servis quel- 
ques princes et notamijient les róis d'Angleterre, 
pour ratifier quelques charles. ]| 4» Celui qui ac- 
compagne un homme qui se bat en duel. Les té- 
moins essayèrent vainement d'arranger 1'affaire. 
Lestémoins mesurèrent Io terrain. ||50 Celui qui 
voit, qui entend quelque chose, qui en est spec- 
tateur. Mais si mon frère était le témoin de ma 
joie.... corn. Rodog. v, 3. Un riche laboureur, 
sentant sa íinprochaine, Fit venir ses enfantsjleur 
parla sans témoins, la font. Fabl. v, 9. Jo ne crois 
que les histoires dont les témoins se feraient 
égorger, pasc. Pens. xxiv, 40, éd. havbt. Tristes, 
mais fldèles témoins de ses derniers sentiments [dé 
Mme de Montausier), combien de fois vous a-t-elle 
dit.... FLÉcn. Mme de ilont. Dieu, qui enfut le prín- 
cipe et le seul témoin [des actions deMme d'Aigail- 
lon], en est lui-même la récompense, in. Mme d'Ai- 
guil. Parlez, écrivez, agissez, pensez, comme si vous 
aviez mille témoins; comptez que tôt ou tard tout 
est su, maintenon, Avis à la duch. de Bourg. Que 
vois-je autour de moi que des amis vendus Qui 
sont do tous mes pas les témoins assidus? rac. 
Brit. I, 4. Je compris qu'il avait quelque chose de 
personnel à me communiquer, et que ce qu'il 
avait à me dire ne demandait point do témoins, 
marlv. Pays. parv. 6' part. En vérité, que des 
farces si grossières puissent abuser unmoment, il 
faut en être témoin pour le croire, j. j. rouss. 
2° dial. La mort d'un ami ravit à 1'homme vertueux 
un témoin de ses vertus, dider. Cl. et Nér. n, 7. 
l|Fig. Co fut le soleil à midi qui éclaira le ma- 
riage ; la lune a été témoin du reste, sév. 399. 
Et mon coeur, soulevant mille seorets témoins, 
M'en dira d'autant plus que vous m'en direz moins, 
Rac. Andr. iv, B. Maheureux diadème, Instrument 
et témoin de toutes mes douleurs, id. Mithr. v, l. 
II Mes yeux en sont témoins, se dit d'une chose 
qu'on a vue soi-même. || 6° Au plur. En termes 
darpentago, pelits morccaux de tuile, d'ai'doise 
rnr.011-?056 S0U5 'es l"01,11®3 des héritages, pour re- "a'tre.' Par 'a suite,si les bornos ont été dépla- 
tinmoo" accusa ce propriétaire d'avoir déplacó les 

, ^d champ; mais les témoins firent voir quil n en eUit nen, || 7-Dans la fouille dos terros, 
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on nomme témoins, des hauteurs ou des buttes, 
qu'on laisse d'espace en espace, pour faire juger 
combien on a óté de terre des endroits qui demcu- 
rent vides. || Par extension. Ces montagnes dont la 
base était plus solidement appuyé^e, sont restées 
comme des espèces de témoins et de monuments 
qui indiquent la hauteur qu'avait anciennement le 
sol de ces contrées, buff. Add. th. terr. (Euv. t. xn, 
p. 403. || 8o Dans les travaux de forage, morceau 
de roche qui reste après avoir été entamé de tous 
les cêtés, et que l'on détache facilement. H 9° Au 
plur. Feuillets d'un livre que lo relieur a laissés 
exprès sans les rogner, pour faire voir qu'il a 
épargné la marge autant qu'il lui a été possible; 
on les nomme de même quand ils ont éte laisses 
involontairement, par suite d'unB feuille cornee 
quand on a rogné. En rognant à doux fois vous 
rognez d'autant moins, Et vous êtcs plus súr de 
laisser des témoins, lesné, la Reliure, p. B9. Cos 
témoins sont des feuilles qui ne se trouvent pas 
tout à fait rognées en queue du livre; ils sont 
pour 1'ordinaire très-inégaux, puisque ce n'est 
autre chose que la barbe du papier, id. ib. 171. 
1110° Au plur. Terme de marine. Bouts de tòron 
que les cordiers laissent à chaque bout d'une 
pièce de cordage. || 11° Nom donné par les es- 
sayeurs au bouton d'argent qu'ils obtiennent par 
la coupcllalion du plomb d'ceuvre, lorsqu'ils veu- 
lent s^ssurer do sa qualilé avant de coupeller. 
|| 12° Défauts de la tonte du drap. H 13° Terme 
d'eaux et forêts. Témoins, arbres de lisière et 
autres qu'il est défendu d'abattre dans les ventos. 

— SYN. PRENDRE à témoin, prendre pour témoin. 
II y a une grande différence entre: je vous prends 
à témoin, et : je vous prends pour témoin. La pre- 
mière looutioii signifie: j'invoquo votre témoi- 
gnage ; la seconde signifie : je vous prends, je vous 
aocepte comme témoignant. On peut prendre à 
témoin les grands, les princes, Dieu même; mais 
on ne les prend pas pour témoins. 

— HIST. xn» s. Qui d'ouir et d'entendre a loisir 
et talant, Fasse pais, si escout bone chançon vail- 
lant, Dont li livre dhstoire sont tesmoing et ga- 
rant, Sax. 1.1| xiii°s. Se un borgois de Paris ne un 
forain de dehors, quol que il soit, livre lo tesmoing 
[échantillon] de son grain pour vendre, Liv. des 
mét. 22 Si comme se je convenence que je 
porterai fax tesmong, beauman. xxxiv, 24. II est 
faustesmoins qui dist à essient menchonge en son 
tesmongnage après ce qu'il jure, id. ib. xxx, 4(i. 
|| xv° s. Là, estoient les douze pers de France, pour 
le roy d'Angleterre festoyer, et aussi pour estre 
personnellement et faire tesmoing à son hommage, 
froiss. 1, i, 12. Parle tesmoing [témoignage] mon- 
seigneur le dalphin, e. desch. Poésies mss. f° iso. 
||xvi° s. Puis dit ainsi ; loing do nous pour le 
moins Sont à present regardeurs ot tesffloings, 
marot, iv, 80. J'appelle ici en tesmoins tous 
ceux qui ont crainte do Dieu, calv. Instit. 
117!. Los bestes.... tesmoings les chicns qui.... 
mont. 1, ! 0!. Tesmoings les brebis de Jacob, ro. 1, 
102. Témoins passent lettres [titres, actes], loysel, 
774. Response qui depuis est venue en proverbe, 
à savoir do eeluy qui, estant interrogé de quel 
mestior il estoit, respondit qu'il estoit du mestier 
de tesmoing, n. est. Apol. d'Hérod. p. 252, dans 
lacurne. Pour tesmoing jamais ennemy N'y soit 
receu, ny moins amy, leroux de lincy, Prov. t. II, 
p. 149. Et cetterace a veu (qui Pa plus estonnée?) 
Que Diou à ses tesmoings a donné maintosfois, La 
langue estant couppée, uno celeste voix, d'aub. 
Tragiques, éd-lalanne, p. !47. 

— ÈTYM. Berry, témoin; wallon, témon; pro- 
vcnç. testimoni; du lat. testimonium, do testis 
(pour trestis, voy. testeh), ot le sufíixe monium, 
suffixe socondaire formé do mon (comme dans 
sermo), qui fait des noms d'agent, et ium, io, qui 
fait des noms d'acte. Testimonium se trouvo dès le 
vm» siècle, en un capitulairo, au sens do témoin; 
et dès lors les Romans avaient donné un sens 
concret à ce substantif abstrait. 

1. TEMPE (tam-p'), s. f. Région latéralo do la 
tête comprise entro 1'oeil et 1'oreillo; elle répond 
à la partio éoailleuso de Tos temporal et à la por- 
tion correspondanto du muscle de co nom. Tempo 
droite. Tempo gaúche. Son mil d'aigle, son front 
argentó vers les tempos, Rappelaient les fiertés 
des plus mâles estampes, th. gautier, P. Corneille. 
|| Terme d'entomologie. Partio situéo do chaquo 
cêtó do la moitié postérieure dos yeux, entre 1c 
front et le vertex. 

.— rem. On a dit longtemps temple ; Cc mot 
tomple est féminin quand il signifie la partie do 
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la tête qui est entre 1'oreille et le front; c^st 
ainsi qu'il faut éorire et prononcer ce mot; ceux 
qui disent tempc ne parlent pas bien, Acad. Obs. 
sur Vaugel. p. !80, dans pougens. Deux petits fers 
[d^necoiffure] s'enfoncent dans les temples, cmpê- 
chent lacironlalion, font des abcès, sév. 5 oct.! C89. 

— hist. xi» s. De sun corvel le temple en est- 
rumpant, Ch. de Rol. cxxxn. || xm» s. Lors m'on 
vins, si cun dit vous é, Par ces buissons gratant 
mes temples, la Rose, !474!. || xvi» s. Si un malade 
a les yeux cavés, les temples abattues et le nez 
pointu, on cognoist qu'il est procho de Ia mort, 
paré, Introd. 23. Par les temples est entendu ce 
qui est situó entre le petit canthus ou petit an- 
gle do Pceil et 1'oreille, m. m, !. Je luy conseille 
se faire ouvrir Fartere du tomple, id. xv, 4. Los 
Libyens.... par cette coutumc.... de leur cauteri- 
ser [aux enfants] et brusler los voines du chef et 
des temples.... mont. iii, 208. 

— ÉTYM. Berry et genev. la temple; provenç. 
templa; ital. tempia; du lat. têmpora, pluriel de 
lempus, tompe. Temple, d'oü tempe, est du fémi- 
nin, parce que d'ordinairo le vieux français donne 
cc genre aux pluriels neutres latins. 

f 2. TEMPE (tan-p'), s. f. Terme de boucherie. 
Morceau de bois pour tenir ouvert le ventre d'un 
animal. 

t TEMPÉ (tin-pé), s. f. || 1° Valléo de Thessalie 
entre le mont-Ossa etTOlympe. || 2° Par extension, 
toute espèce de vallée remarquable par la beautó 
et la fraícheur. Ces fraiches Tempés. Aux plus 
arides bords Tempé rit à leurs yeux, a. chén. 
Élégies, 1, 24. || Gresset Pa fait du masculin : ce 
Tempé, cette autre Idalie, Ode 11, Sur 1'amour de 
la patrie. II vaut mioux le faire féminin, car on 
sous-entend vallée. 

— ÉTYM. Lat. Tempe (au pluriel), xà Tégitri. 
TEMPÉRAMENT (tan-pé-ra-man), s. m. || 1° Mode 

de composition et de mélange. On ne saurait ré- 

est chargé de vapeurs ou non], pasc. Pesant. de 
Vair, vil. || Absoluraent. Juste mélange. La santé 
du corps consiste dans le tempérament des hu- 
meurs, bourdal. Pensées, t. . 1, p. 383. || 2° Par- 
ticulièrement. Constitution physique du corps 
humain, ou, en íangage technique, résultat géné- 
ral, pour Porganisme, do la prédominance d'action 
d'un organe ou d'un systèmc. Tempérament bi- 
lioux. Tempérament sanguin. Tempérament lym- 
phatique. Tempérament nerveux. La vanité, la 
honte, et surtout le tempérament font souvent la 
valeur des homraes et la vertu des fernmcs, la 
rochefouc. Max. 220. Quelle journée ! quelle amer- 
tume ! quelle séparation! vous pleuràtes, ma très- 
chère, et c'ost uno affaire pour vous; ce n'est pas 
la même chose pour moi, c'est mon tempérament, 
sév. ! I juia 1077. Elle [la mero do M. de Mon- 
tausier] ne souffrit pas en lui ces délicatesses qui 
afiaiblissent le tempérament et la vigucur du 
corps ot de Pâme, flécii. Duc de Mont. Bon! co 
sont de plaisants sages que ceux qui le sont par 
tempérament, fonten. Sén. ct Scarr. Que sais-jo 
si la disposition même de votre tempérament ne 
voas laisse rien à craindre là-dossus; si vous ne 
portez pas déjà la mort dans le sein? mass. Cíi- 
réme, Impén. II n'y a guère à oompter que sur les 
vertus du tempérament; confiez votre vin plutôt à 
celui quine Paime pas naturellement, qu^ celui 
qui forme tous los jours de nouvellcs résolutions 
de ne pas s'enivrer, dumars. (Euv, t. vi, p. 33. 
Pierre lo (Irand avait uno taille haute, dégagée, 
bien formée, le visago noble, des yeux animés, un 
tempérament robuste, propre à tous les exercices 
et à tous les travaux, volt. Russie, 1, 6. Le tem- 
pérament du rol [Philippe V] lui rendait une fem- 
me nécessaire, et sa dóvotion no lui pcrmettait 
aucuno infldélité, duclos, (Em. t. vi, p. !08. La 
différence des tompéraments depend surtout de 
celle des centres de sensibilité, des rapports de 
forco ou do faiblosse ct des Communications sym- 
pattiiques des divers organes, cabanis, Instit. Mém. 
sc. mor. et pol. 1.1, p. 80. H Fig. L'État romain, con- 
stitué de la manièro-quo nous avons vue, était, 
pour ainsi parler, dn tempérament qui devait être 
le plus fécond en héros, boss. Hist. m, 0. H II 
peut se dire dos animaux. Chcz les animaux, lo 
tempérament règle tout; chez Phomme, la raison 
règlo le tempérament,. et le tempérament régló 
facilite, à son tour, Pexercico de la raison, bon- 
net, Contempl. nat. v, 5. H La Fontaine Pa dit d^n 
arbre, transformé cn personnage parlant : Que no- 



TEM TEM TEM 21G7 
rémondait-on, sans prendre la cognée [pour Ta- 
Laltre J ? De son lompéramenl il eüt encere 
vécu, Fabl. x, í. || Absolumont. Avoir du tempé- 
rament, être porté au plaisir physique do Ta- 
mour. Les neuf bégueules savantes Avec leurs 
têtes de pedantes Avaient peu de tempérament, 
volt. Ép. 29. Les femmes qui ont beaucoup de 
lempérament sont peu fécondes, bufp. Ilist. anim. 
ch. 8. || 3o Caractère. Les Anglais pensent profon- 
dément; Lour esprit en cela suit leur terapéra- 
ment; Creusant dans les sujets et forts d^xpérien- 
ces, lis étendent partout Lempire des sciencos, la 
font. Fahl. xn, 23 Mais, quoi qu'on fasse, 
Propos, conseil, enseignement, Rien ne change 
un lempérament, id. ib. vm, to. M. de Tournefort 
était d'un lempérament vif, laborieux, robuste, 
fonten. Tournefort. Ce malheureux lempérament 
que vous noas alléguez si souvent, ne vous trou- 
vez-vous pas tous lesjours dans des situations ou 
11 faut le gêner, le contraindre? mass. Caréme, 
Samarit. II y a un zèlo d'humeur et de lempéra- 
ment qui n'est jamais loin de Timprudence, id. 
Confér. Zèle pour le salut des dmes. L'heureux tem- 
pérament! mu joio en est extreme, Gai, vif, ai- 
mant à rire; cnfm toujours le même, piron, Mé- 
írom. n, t. Quoi que Fart humain puisse fairo, le 
lempérament précède toujours la raison, j. j. 
rouss. Ém. iv. || 4° Fig. Manière de tempérer, de 
régler, de conduire. Qui doute que ce lempérament 
de tout cet univers ne se fasse par les révolutions 
et vicissitudes du soleil et'de la lune? malh. le 
Traité des bienf. de Sénèque, iv, 23. Vous me de- 
viez dire pour lempérament à ma vanité, qu'il ne 
faut que je rapporte à ma suffisance [capacité] une 
faveur que je dois à vos bons offices, balz. liv. vi, 
lett. 25. II [Cbarlemagne] mit un tel lempérament 
dans les ordres de FÉtat, qu'ils furent contre- 
balancés et qu'il resta le maitre, montesq. xxxi, ts. 
115" Fig. Jíxpédient, biais, adoucissement, ména- 
gemcnt, pour conciíier les esprits. pour accommo- 
derles affaires. Nous lui fimes voir qu'après ce qui 
s'était passé, il n'y avait plus de súreté pour lui 
dans le lempérament, retz, Mém. t. n, liv. m, 
p. 284 dans pougens. Cette mauvaise délicatesse 
(jui oblige ceux qui sont dans la nécessité de re- 
prendre les autres, de cboisir Lant de detours et 
do tempéraments pour éviter de les ohoquer, pasc. 
Pcns. II, 8, édit. havet. II proposa cinq ou six 
tempéraments qui auraient été reçus, si le roi ne 
s'était fait une loi de ne les point recovoir, sév. 
136. Le tranquille ministre, qui connaissait les sa- 
ges tempéraments des conseils des róis, boss. le Tel- 
Uer. II est beau de découvrir les secrets d'une su- 
blime politique, ou les sages tempéraments d'une 
négociation importante, ou les succès glorieux de 
quelque entrepriso militaire, id. Bourgoing. Le 
peuple ne put être ramené que par les paisibles 
remontrances de Menenius Agrippa; mais il fallut 
trouver des tempéraments, et donner au peuple 
destribuns pourle défendre contre les consuls, id. 
Ilist. i, 8. Bien que, rougissant de ces excès, il 
[Jurieuj ait tâcbé d'apporter ailleurs de faibles 
tempéraments à ses séditieuses maximes, id. 
(>'avert. 3). II [Fempereur Eugène] crut avoir 
trouvé un tempérament plausible, et ménagó par 
ses vaines distinetions une religion à laquelle il 
n'était pas fort attaché, et qu'il ne lui convenait 
pas pourtant d'abandonner, fléch. Ilist. de Théo- 
dose, iv, 39. M. le Tellier fut clioisi pour chercher 
ces diffioiles tempéraments de menaoe qui étonno, 
de remontrance qui corrige, do douceur qui apaise, 
de sévérité qui chátie, id. le Tellier. Nous trou- 
vons toujours dos tempéraments entre le monde 
et Jésus-Cbrist, mass. Panégyr. St Étienne. Ce 
n'est pas que je condamne le tempérament d'une 
sage prudence, w. Avent, Épiphan. Tous les tem- 
péraments en matièrc de devoir sont à craindre, 
id. CarCme, Passion. Dans ces circonstances, les 
gens qui ont de la sagesse et de Fautorité s^ntre- 
meltent; on prend des tempéraments, on s'arrange, 
<m se corrige, montesq. Esp. v, u. H G" Dans 
un sens analoguo, mesure, modération. Je no vois 
point de créature Se comporter niodérément; II 
esteertain tempérament Que le maitre dela nature 
Veut que l'on garde en tout, la font. Fabl. ix, H. 
1'avais besoin d'un caractère nouveau [le style], et 
qui fút mêlé de tous ccux-là [famílier, élégant, 
héroíque]; il me 1° fallait réduire dans un juste 
tempérament j j'ai cberclié ce tempérament avec 
un grand soin, id. Psgché, Préf. Vous nc gardez 
en rien les doux tempéraments, mol. Tart. v, i. 
Cc style enchanteur qui, dans un justo tempéra- 
ment entre la bassesse et Felévation, est presque 

toujours élégant et clair, barthél. Anach. ch. 09, 
117° Terme de musique. Altération légère queFon 
fait subir à de très-petits intervales, de manière 
à éviter une dissonance choquante. 11 y a deux 
espèces' de tempéraments : le tempérament em- 
ployé par les instruments à sons fixes des or- 
cheslres, et qui consiste à confondre le dièze et le 
bémol en prenant pour leur valeu.r commune le 
milieu de Finlervalle qui les sépare; le tempéra- 
ment employé pour le piano, pour 1'orgue, etc. et 
qui consiste à diviser la gamme entière ou 1'in- 
tervalle d'octave en 12 intérvalles égaux appelés 
demi-tons moyens. 11 existe aussi deux gammes 
tempérées distinetes : 1° la gamme dite ; gamme 
tempérée de 1'orcliestre ; 2° la gamme appelée ; 
gamme du tempérament égal, laquelle, comme on 
voit, s'écarte encore plus de la gamme naturelle 
que la gamme tempérée de Forchestre; car non- 
soulement le dièze et le bémol y sont confondus. 
mais même tous les sons do la gamme naturelle 
y sont plus ou moins altérés. Ces deux tempéra- 
ments ont été imaginés pour ne pas multiplier 
trop les trous des instruments à vent, les touches 
des pianos, etc. Le tempérament est un vrai dé- 
faut; o'est uno altération que Fart a causée à 
Fharmonie, faute d'avoir pu mieux faire, j. j. 
rouss. Dissert. sur la mus. mod. 

— iiist. xw s. Detelle mixtiondes substanceset 
qualités des elemens, viennent les temperamens et 
complexions de corps, paré, Introd.i. L'on divise 
le temperament en deux premieres differences : 
car ou il est tempere ou intemperé, id. ib. 5. 

— ÉTYM. Provenç. temperamen; anc. esp. tem- 
plamienlo; ital. temperamento; du lat. tempera- 
mentum, de temperare, tempérer. 

TI5SIPÉRANCE (tan-pé-rau-s'), s. f. || 1" Modéra- 
tion. S'il faut de la tempérauce dans la sagesse, 
il en faut aussi dans les précautions qu;e!lc 
inspiro, J. J. rouss. Hél. iv, 13. || 2''Particulière- 
ment. Vertu qui modère les passions et les dé- 
sirs, et surtout les désirs sensuels. Là [dans Fa- 
mour de Dieu] se trouve la tempérance parfaite ; 
car on ne peul plus goúter les plaisirs des sens 
qui dérobent à Dieu les coeurs et 1'attention des 
esprits, boss. la Vallière. La tempérance, disait 
un ancien, est la meilleure ouvrière de la volupté, 
fén. Éduc. filies, 5. Dans un climat oü Fimagina- 
tion est si vive, oü les passions sont si ardentes, 
la prudence devait être la première qualité d'es- 
prit; la tempérance, la première du cosur, bar- 
thél. Anach. cb. 81.113° Plus particulièrement, 
modération dans lo boire et le manger. Les betes 
ne tombent point dans les excès infâmes oü 
1'homme se laisse entrainer; si elles n'ont pas la 
tempérance par raison et par vertu, du moins 
Font-elles par un instinet de la nature, bourdal. 
6C dim. après la Pentec. Dominic. t. m, p. 22. Jene 
me doutais pas que la tempérance fút la nourrice 
du génie, et cependant rien n'est plus véritable, 
marmontel, Jfíbn. iv. || Sociétéde tempérance. titre 
de certaines associations, fondées aux Etats- 
Unis et en Angleterre, à Feflet d'arrêter Fabus 
des boissons spiritueuses. 

— IHST. xvi0 s. Los bons preceptes touchant la 
magnanimité ct tomperance, mont. i, isü. 

— ÉTYM. Provenç. tempransa; cat temperancia, 
templansa; espagn. templansa; portug. tempe- 
rança; ital. tempransa; du lat. temperantia, de 
temperare, tempérer. 

TEMPÉRANT, ANTE (tan-pé-ran, ran-F), adj. 
|| 1° Qui a la vertu de tempérance. Qu'il soit aífa- 
ble; qu'il soit sobre, juste, saint, tempérant, saci, 
Bible, St Paul, Épit. à Tite, I, 8. Epicure fut, 
toute sa vie, un _philosophe sage, tempérant et 
juste, volt. Phil.'ignor. 34. Que mümporte que 
tu sois tempérant? c'est un précepte de santé 
que tu observes, tu t'en porteras mieux, et je t'en 
félicite, id. Dict. phil. Fcríit. || Substantivement. 
Personne tempérante. Le tempérant évite les 
excès. || 2° Terme de médecine. Qui a la vertu de 
tempérer, de modérer Faclivité trop grande de la 
circulation. Uno potion tempérante. || Substantive- 
ment. Les tempérants sont de légers calmants. 

— étym. Tempérer. 
TEMPÉRATURE (tan-pé-ra-tu-r'), s. f. |! 1° Dis- 

position du corps vivant, tempérament (sons 
tombé en désuétude). M. de Malherbe use do 
températuro pour tempérament; M. Io cardinal de 
Lorraine, dit-il, fut d'une températuro oü il n'y 
avait rien à désirer ; jc Fai vu aussi dans Amyot, 
mais cPst qu'il se disait autrefois, et il ne se dit 
plus, vaugel. Item. t. i, p. 117. Cbaquo àgo a ses 
façons. et change do nature, De sept ans en sop.t 

ans, notre températuro, régnier, Sat. 6. üne tom- 
pérature de corps sujeite, comme la nôtre, à toutes 
les incommodités de la vie et à lapécessité de la 
mort, boss. Sermons, Bonté, 1.1| 2° État sensible de 
Fair qui affecte nos organes, selon qu'il est froid 
ou chaud, sec ou humide. üne seule forêt de plus 
ou de moins dans un pays suflit pour eu chan- 
ger la température, buff. 7° ép. nal. (Euv. t. xii, 
p. 340. La température de Faulomne dispose les 
oiseaux à Fengourdissement, et celle du printemps 
les dispose à se ranimer, id. Ois. t. xii, p. 304. 
Tout changement de température occasionne un 
vent, ou dérive d'un vent qui transporte d'un lieu 
à un autre la température et la densité que lui a 
communiquées celui de son origine, ramond, Inst. 
Mém. scienc. 1818, p. 145. || 3° Degré appréciable 
de chaleur qui règne dans un lieu ou dans un 
corps. Si Fon mele ensemble deux pintes d'eau, 
dont la température de Fune soit de 20 degrés 
et celle de Fautre de 60, ia température du mé- 
lange será de 35 degrés, savoir de 20 degrés de 
chaleur commune, plus 15 degrés moitié de 30, 
excès de 60 sur 20, brisson , Traili de phys. t. n, 
p. 259. Quelle température pcut-on supposer ac- 
luellement au centre de la terre? sadssure, Voy. 
Alpes, t. vm, p. 262, dans pougens. Toutes les fois 
que deux ou plusieurs corps s'aUirenl ct se com- 
binent chimiquement, leur température s'élève ou 
s'abaisse, et ne reste jamais la mêmo dans le mo- 
ment de leur union, fourcroy, Conn. chim. t. i, 
p. 72. En géaéral, dans les substances solides, des 
accroissements égaux de chaleur correspondent 
sensiblement à dés températures égales et à des 
accroissements égaux de volume, fourier, Instit. 
Mém. scienc. 1819 et 1820, t. iv, p. 190. L'expé- 
rience nous a fait connaitre depuis longtemps, 
que la température des lieux profonds est invaria- 
ble, et qu'elle est égale à la valeur moyenne des 
températures observées à la surface dans lo cours 
d'uno année, id. ib. Mém. scienc. 1821, 1822, t. v, 
p. 1 oo. Le mot température désigne un certain 
état d'équilibre rclativement aux causes physiques 
qui produisent les sensafions de chaleur et de 
froid; à partir d'un de ces états déterminés, dire 
que la températuro d'un corps augmente ou dimi- 
nue, revient à dire que ce corps s'échauffe ou se 
refroidit, privat-deschanel, Traitéélém. de phys. 
p. 238, Paris, 1869. || Los expressions d'animaux à 
sang froid et à sang chaud sont actuolloment rem- 
placéespar les expressions. plus exacles d'animaux 
à température variable et à température fixe. 

— HIST. xvi0 s. Tout ainsi comme un corps fort 
et sain de nature, S'aUerant à la longue en sa 
temperature, desportes, Carieis et mascarades 
póur le duc duMaine. La chaulde temperature de 
Fair, mont. i, 258- Dour autant qu'il est três ne- 
cessaire entendre la distinetion des temperamens, 
je descriray les temperaturas des parties du 
corps, des aages, des humeurs et des medica- 
mens, paré, Inlrod. 5. 

— étym. Provenç. tempradura; espagn. templa- 
dura; ital. temperatura; du lat. temperatura, de 
temperare, tempérer. Température, signifiant pro- 
prement manière d'être," s'est d'ahord uniquement 
appliqué à la manière d'ètre du corps, puis à la 
manière d'étre de Fàtmosphère, sons qui seul est 
reste en usage. 

TEMPÉUÊ, ÊE (tan-pé-ré, rée), part. passé de 
tempérer. || 1° Dont Fexcès a été diminüé, corrigé. 
II n'y a rien de si aimahle que Fenfance dos 
princes destinés à Fcmpire, lorsquhls donnent des 
marques d'un naturel heureux; on voit cn cux 
des rayons de la majeslé de Dieu, tempérés des 
ombres de la faiblesse des hommes, flécii. Duch. 
de Montaus. II s'ensuit que j'aurais voulu naitre 
sous un gouvernement democratique, sagement 
tempéré, i. J. rouss. Dédic. la rép. de Genève, 
|| Monarchie tempérée, celle oü le monarque n est 
pas investi d'une autorité ahsolue. i| 2° Qui offre 
une température éloignée du chaud et du froid. 
Les tritons, rassemblés de raillo endroits divers, 
Autour d'eile flottaient sur Fonde tempérée, j. n. 
rouss. Caní. 4- Au delà du 50° degré, on cherche- 
rait en vain des terres tempérées dans cet hémi- 
sphère austral, oü le refroidissement glacial s'cst 
étendu beaucoup plus loin quo dans Fhémisphèrc 
boréal, buff. Add. et corr. th. terr. OEuv. t. xn, 
p. 383. || Climats tempérés, climats oü il no fait 
ni trop chaud ni trop froid. Lo climat tempéré ne 
produit que des choses tempérées, les herhos les 
plus douces, les légumes los plus sains, les fruits 
les plus suaves.... buff. Quadrup. t. n, p. u. 
11 Air tempéré, Fair qui n'est ni trop chaud ni 
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trop froid. || Zone tempérée, voy. zone; j] Substan- 
tivement. Le thermomètre est au tempéré, marque 
le tempéré. i| 3o Qui est éloigné des excès moraux. 
Dans une monarchie vaste et tranquille, ou une 
partie des forces de Ia nation suffit à sa dérense, 
le bonheur public tient essentiellement a des 
moeurs tempérées, marmontel, (huv. t. x, p. 3t4. 
HCest un homme fort tempéré, c'est un espnt 
tempéré, c'est un homme, un esprit moderé, 
sage. 1, 4° Terme de littérature. Style, genre tem- 
péré, style, genre qui tient le milieu entre le sim- 
ple et le sublime. Éloquence tempérée. Lea Muses, 
qui haíssent le genre medíocre et temperé, doi- 
vent s'accommoder infiniment d'une religion qui 
montre toujours ses personnages au-dessus ou au- 
dessous de Fhomme, cíiateauer. Génie, n, n, 8. 
|| Substantivement. Cet orateur reste dans le tem- 
péré. 115° Terme de musique. Gamme tempérée, 
gamme qui résulte de 1'opération du tempéra- 
ment. Ces douze sons, répliqués à différentes oc- 
taves, font toute Fétenduc de réchelle générale, 
sans qu'il puisse jamais s^n présenter aucun 
autre, du moins dans le système tempéré, j, j. 
rouss. Dissert. sur la mus. mod. 

f TEMPÉRÉMENT (tan-pé-ré-man), adv. D'une 
manière tempérée. 

— hist. xvi« s. Temperement, cotgrave 
TEMPÉRER (tan-pé-ré. La syllabe pé prend un 

accent grave quand la syllabe qui suit est muette ; 
je tempère, excepté au futur et au conditionnel : 
je tempérerai), v. o. || 1° Diminuer Texcès d'uno 
qualité physique. Tempérer 1'aigre par le doüx. La 
mer tempère dans ces climats Fardeur de Fair, qui 
d'ailleurs ne peut jamais être aussi grande que 
dans Fintérieur ou sur les côtes occidentales de 
FAfriqus, buff. ffist. nat. hom. CEuv. t. v, p. 222. 
Do son céleste éclat tempérant la lumière, II se 
montre couvert d'une armure guerrière, delille, 
Parad. perdu, xi. || 2» Rafraíchir, en parlant des 
chaleurs du corps, morbides ou non. Tempérer 
une ardeur d'entrailles par dos tisanes. Cn le fait 
baigner-pour lui tempérer un peu le sang. Per- 
sonne n'aura-t-il le pouvoir d'obtenir de vous 
quelque espèce de soin et de régime pour tempé- 
rer un peu ce sang si enragé? sév. À Mme de Gri- 
gnan, Je sept. J077. || Absolumont. Hérille, soit 
quhl parle, qu'il harangue, ou qu'il éorive, veut 
citer : il fait dire au Prince des philosophes, que 
le vin enivre; et à FOrateur romain, que Feau 
tempère, la bruy. xii. |! On disait de même autre- 
fois ; Tempérer Facrimonie des humeurs. |l Fig. 
Tempérer sa bile, réprimer sa colère. || 3» Dimi- 
nuer Fintensité d'une qualité morale. EUe aimait 
mieux tempérer la majesté et Fanéantir devant 
Dieu que de la faire éclator devant les hommes, 
boss. Mar.-Thér. Pendant qu'il [Louis XIV] parlo 
aveo tant de force , une douceur surprenante lui 
ouvre les cceurs, et donne, je ne sais comment, 
un nouvel éclat à la majesté qu'elle tempère, id. 
ib. Le feu qui sortait de ses yeux, et la douceur 
qui terapérail cette vivacité, fén. Tél. 1. Une bonté 
et une affabilité qui ne se démentait en rien, et 
par laquello ils savaient tempérer Fautorité du 
commandcment, et le rendre aimablo, rollin, 
ífíst. anc. (Euv. t. 111, p. 29c, dans pougens. 
|| 4° Lalmer, modérer. Le temps a tempéré sa 
douleur. Les vices entrent dans la composition 
des vertus, comme les poisons entrent dans la 
composition des remèdes : la prudence les as- 
semble et les tempère, la rochefouc. Ré/l. J82. 
J'ai quatre-vmgts ans passés, vous n'en avez que 
vingt-cinq; je vous tempérerai, et vous nFécbauf- 
ferez, betz, Mém. t. 1, liv. 1, p. 46, dans pouoens. 
En Allemagns, lá paix do Nuremberg tempera les 
rigueurs du décret do Ia diète d'Augsbourg, boss. 
Var. iv, 3. Je dois vous représentor.... un homme 
doux et secourable, qui a su tempérer Faustérité 
des lois par tous les adoucissements quMnspirent 
la miséricorde et Ia charitó, flécii. Lamoignon. 
L'âge avait fait pour lui ce que Ia aature avait fait 
pour d'Alembert : il avait tempéré tous les mou- 
vemonts do son âme, marmontel, Mém. vr. || B» Ap- 
porter des tempéraments, des adoucissements, dos 
biais. 11 a été fort nécessaire que nos pères aient 
tempéré les choses par leur prudence, pasc. Prov. 
vi. Nos nouveaux mystiques tâchent do tempérer 
leurs excès par deux excuses.... Boss. Ét. d'o- 

m, 9. shl faut teinpérer la véritó en géo- 
í1"? sera-ce dans les autres matières? 

ifien iei,lnitz- On no tarde pas d'être infidèle à 
raiiní Iooa Cin. veut temI1ércr par des égards hu- 
Concent ?'une vic nouvelle, mass. Avent, toncept. Reme, de qui nous avons appris notré 
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catéchisme.... a su toujours tempércrles lois selon 
les temps et les besoins, volt. Dict. phil. Police 
des spect. || 6° Se tempérer, v. réfl. Perdre Fexcès 
d'une qualité physique. Los thcrmomètres, au fau- 
bourg Saint-Honoré, marquent 2 ou 3 degrés de 
froid de plus qu'au faubourg Saint-Marceau, parce 
que le vent du nord se tempère en passant sur les 
cheminées de cette grande ville, büff. 7» Èp. nat. 
(Euv. t. xii, p. 348. || 7° Diminuer réciproqueraent 
un excès. Par Fexcès ou par le défaut dMmagination 
1'intelligence est très-imparfaite; afin qu'il ne lui 
manque rien, il faut que Fimagination et Fanalyse 
se tempèrent mutucllement, et se cèdent suivant 
les circonstances, condil. Trait. des syst. xm. 
|| 8" S'adoucir, se modérer. Un certain Grec disait 
a Fempereur Auguste, Comme une instructionutile 
autant que juste, Que, lorsqu'une aventure en co- 
lère nous met, Nous devons avant tout dire notre 
alphabet, Afin que dans ce temps la bile se tem- 
père, mol. Éc. des fem. 11, 4. 

— HIST. xir s. Mais or [je] conseil au roi qu'il 
laist à saint iglise, Si com il a promis, e droiture 
e franchise, Ses franshomes aitchiers, temprez soit 
en justice, Th. le mart. JC4. ||xiv° s. Quant le 
temps sera bel, cler et temperé, Modus, f° lxxxiv. 
|| xv» s. Ils trouvoient peu do bonnes eaux et de 
fresches pour temprer leur vin, ni eux rafreschir, 
FROiss. n, ni, 82. || xvi» s. J^y temperé [dit la na- 
ture] la ,vie et la mort entro la doulceur ct Fai- 
greur, mont. i, 89. En Famitié, c'est une chaleur 
temperée et egale, id. i, 209, Faymo des natures 
temperées et moyennes, id. i, 224. L'un des plus 
beaux jardins de Funivers, plus temperé que les 
Isles fortunéos, lanoue, J47. On leur peut bailler 
[aux ceufs] une chaleur artificielle et si bien tem- 
perée, ou dans un four ou par autres voyes, qu'on 
en verra sortir les propres oiseaux que nature eust 
engendrez, id. 4 71. II ordonna uno forme de gou- 
vernement fort bien temperé pour maintenir les 
citoyens en paix et en concordo les uns avec les 
autres, amvot, Péric. 3. Elle en tempere le relas- 
chement ou roidissement, reduisant chascune 
passion à temperature moderée pour la garder de 
faillir, id. De la vertu morale, J J. [II] Flatte son 
cceur felon et tempere son ire, rons. Élég. J 9 La 
fomentation d'eau chaudo doit estre temperée, 
c'est-à-dire moyenno entre bouillanto et froide, 
paré, xm, 3J. 

— ÉTYM. Provcnç. temprar, trempar; espagn. 
et portug. temperar; ital. temperare; du latin 
temperare, mélanger. 

TEMPÊTE(tan-pê-t'), s. f. || 1° Violente agitation 
de Fair souvent accompagnéo de pluie, de grêle, 
d'éelairs, de tonnerre. Semblablos à ces bautos 
montagnes dont la cime, au-dessus des nues et des 
tempêtes, trouve Ia sérénité dans sa hauteur et 
neperd aucun rayon de la lumière qui Fenvironne, 
boss. Louis de Bourbon. || Terme de météorologie. 
Tempêtes, vents violents qui, après avoir soufflé 
un certain temps de la même direotion, en chan- 
gent quelquefois plus ou moins brusquement. 
|| Dans lanomenclature des vents, on résorvece nom 
à un vent qui parcourt 20 mètros à la seconde. 
||Tempéte tournanto, voy. ouragan. || 2» Parti- 
culièrement. Orage sur mer. La reine se met en 
mer au mois de févricr, malgré Fhiver et les tem- 
pêtes, boss. Reine d'Anglet. Je tremble au seul 
récit de la tempête furieuse dont sa flotte fut bat- 
tue durant dix jours, id. ib. Le cap de Bonne-Es- 
pérance est fameux par ses tempêtes ct par le 
nuage singulier qui les produit, buff. Uist. nat. 
Preuv. th. terr. (Euv. 1.11, p. 201. || Fig. Après s'ètre 
sauvéedes flots, une autre torapéto lui fut presque 
fatale; cent pièces do canon tonnèrent sur elle à 
sonarrivée, boss. Reine d'Angl. Nous Favons vu, dit 
Fune, affrontor la tempête De cent foudres d'airair; 
tournés contre sa têto, boil. ÉpU. iv. || Le cap des 
Tempêtes, lecap de Bonne-Espérance. || Fig. Dciu- 
bler le cap des tempêtes, échapper à un péril, 
à une crise. || L'oiseau des tempêtes, le goê- 
1 and. Et, comme Foisoau dos tempêtes, T.remper 
tes ailes dans les ílots, v. hugo, Feuilles d'au- 
tomne, JO. || 3» Grandfracas. Leur troupen'était pas 
encore accoutuméo J Ia tempête de sa voix, la font. 
/•abi. n, J9. ]| 4» Fig. Grande agitation de Fâmo. 
Les uns [les gens do cour] sont tout de feu [dans 1 a- 
mour], et les autres [les gens de la viFe] mènent 
une vie dont Funiformité n^ rien qui fiappei .a 
vie de tempête surprend, frappe et pénetre, pasc. 
Pass. de Vamour. L'amour peut bien remuer le 
coeur des héros du monde, il peut bien y soulever 
des tempêtes, mais il y a des âmes d'un ordre su- 
périeur à ses lois, boss. Mar.-Thér. Je sais par 
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qucls ressorts on le pousse, on Farrête, Et fais> 
comme il me plaít, le calme et la tempête, rac. 
Esth. m, 5. || 5° Fig. Ce qui s'élèvo contre quel- 
qu'un comme le vent do la tempête. Si vous voulez 
calmer toute cette tempête,... corn. líéracl. in, 4. 
Quelque tempête va ronverser mes desseins, Et ce 
secret sans doute est celui que je crains, mol. le 
Dép. m, 3. Quelle tempête devait s'élever contra 
FÉglise naissanle! boss. Hist. n, J2. Je nFassuro 
un port dans la tempête; Néron m'échappera, si 
ce frein [Britannicus vivant] ne Farrête, raç. Brit. 
i, J. Nous [les encyclopédistes] avons essuyé cet 
hiver une tempête; j'espère qu'enfin nous travail- 
lerons en repôs; je me suis bien douté qu'après- 
nous avoir aussi raaltraités qu'on a fait, on re- 
viendrait nous prier de continuei', d'alemb. Lett. 
à Foííaíre, 24 aoút J752. || 6° Querelle violente. 
Pour peu que Fon s'oppose à ce que veut sa tête, 
On en a pour huit jours d^ffroyable tempête; Ella 
me fait trembler dès qu'elle prend son ton, mol. 
Fem. sav. n, 9. || 7' Trouble, sédition dans un 
Etat. Un coup imprévu de tempête civile et do- 
mestique jette sur des bords étrangers cette prin- 
cesse infortunée qui... fléch. Mme d'Aiguill. Heu- 
reux qui, dans le sein de ses dieux domestiques, Se 
dérobe au fracas dos tempêtes publiques 1 delille, 
Homme des champs, 11. 

— HIST. xi»s. Sis [si les] aquillit e tompeste eored, 
Ch. de Rol. Lm. || xn» s. 11 le fiert si qu'il lui abat 
L'espée raoult prèsdela teste, SiFenvaistcomc tem- 
peste, Ia Charrette, 2726. || xm» s. Dieux dist, et si 
estut li esperites de tempeste, et eslevé sunt li flot 
de la mer, Psautier, f» J33. (| xiv»s. Et telle chose 
avient aucune foiz en tempestes à ceulx qui, pour 
leur neif alegier, jettent lour denrées en la mer, 
oresme, Éth. 48. En celle tempeste [en ce tcmpsj 
vindrent 11 Normant la seconde fois jusques à Pa- 
ris, du cange, tempesta. Le vol d'un hairon bien 
montant, Est-ce point chose deduisant, Qui monte 
hault jusques aux nues? Et puis aucunes fois 
advient Ou'il [Fépervier] le prend ià baut par la 
teste, Puis s'en viennent comme tempeste, Tour- 
nant aval jusqu'à la terre, Modus, f" evi, verso, 
|| xv» s. Et tant que Philippes Giffars, Qui pour le 
prevost se mesloit, Et qui três bien armez estoit. 
Et avoit bacinet en teste, Fut occis en ceste tem- 
peste, E. descii. Poésies mss. f" 573. ||xvi" s. Lors 
commence à tirer et faire tel tempeste Que le 
camp de Venise en peult ouyr la feste, J. marot, 
v, Ji9. Deux pots au feu signifient feste, deuxfcm- 
mes font la tempeste, cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon, tainpess; provenç. tempesta; 
du latin fictif tempesta; les autres langues ro- 
manes ont : espagn. tempestad; ital. tempesta, 
de tempestalem. Tempestas vient de tempus, temps, 
et a d'abord signifié moment du jour, puis état 
atmosphérique en general, enfin spécialement 
mauvais temps. A côté de tempeste, il y avait un 
masculin tempest, qui suppose un latin fictif tem- 
pestus : E les orez, les raerveillus tempoz, Ch. de 
Rol. CLXXXII. 

f TEMPÊTEMENT (tan-pê-te-man), s. m. Action 
de tempêtcr. 

— kist, xv» s. Ce tempeslement et effroi fait en 
plusieurs lieux parmi le chastel dura une longuo 
espace, et puis se cessa, froiss. ii, iii '22. 

TEMPÊTER (tan-pê-lé), v. n. H Io Fairo grand 
bruit. Je-cours à mon logis, je heurte, je tempête, 
régnier, Sat. xiv. Voyez le beau sabbat qiFils 
font à notre porte; Messieurs, allez plus loin tem- 
peter de la sorte, rac. Plaid. 1, 8. [| 2» Particu- 
lièrement. Faire boaucoup de bruit par méconten- 
tement. Cest en vain qu'il tempête ct feint d'êtro 
en fureur, corn. Poly. v, J. Vous avez beau tem- 
pêter, vous perdrez, Iiiamilt. Gramm. 3. Eh! ne 
Fentendrions-nous pas, s'il était au logis? cessc- 
t-il de crier, de gronder, de tempêtcr tant qu'il y 
est? brueys, Grondeur, 1, 2. || 11 se conjugue avec 
Fauxiliaire avoir. 

HIST. xm» s. Et flors et fruiz d'arbros abatent, 
Tant les tempostent et debatent, la Rose, Jsuc. 
li xiv» s. Un peu après au mois de juin tempesta 
si formont, que les blés et les vignos furent des- 
truits et les bois froissez du tout en tout, Chr, de 
St-Denis, t. n, f» 25, dans lacurnb. || xv» s. Quand 
les trois comtes d'Escoce qui capitaines et me- 
neurs estoyent de tous les autres, eurent fait leur 
emprise, et moult tempesté le país, froiss. iii, 
p. 331, dans lacurne. Furent deux hommes tem- 
pestez [frappés du tonnerre], dont Fun fut tué 
tout mort, et ses souliers et ses chausscs, son 
gippon furent tous dessirez, et si n'avoit point lo 
corps entamé, ct Fautre homme fut tout affolé. 
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Journ. de Paris sous Charles VI et VII, p. 2, dans 
iacurne. Je ne vai point en colere Tempester à Ia 
máison, basselin, xv. Et par ainsi n'avez-vous 
croiXj et sont les serviteurs de vos officiers pau- 
vres et obligés et tempestcs, monstrel. i, hoc. 
Hxvi' s. Vint un boulet qui si fort tennpèstoit Qu'il 
abbatit Ung arbre gros, dont un esclat sortit, j. 
marot, v, 105. X un foi, si vous lui ostez sa ma- 
rote qu'il aime tant, il se tempestera encores da- 
vantage, lanoüe, 94. 

— ÉTYJI. Tempête; wallon, teinpester; provenç. 
et espagn. tempestar; ital. tempestare, 

f TEMPÊTEUR (tan-pê-tcur), s. to. Celui qui 
tempête, qui fait du bruit. 

— iiist. .xvc s. Quand ce vint Tautre nuit après 
en suivant, encore revinrent ces tempesteurs me- 
nerplus grand noise que devant, froiss. n, nr, 22. 

+ TEMPÊTCJEÜSEMENT (tan-pè-tu-eü-ze-man), 
adv. D'une manière tempêtueuse. 

— IIIST. xv" s. II se parti en telle manicre de la 
montaigne et s'on alia si tempestueusement et à 
si grant erre, qu'il sembloit que ce fust fouldre et 
terapeste à le veoir aller, Lancelol du lac, t. n, 
f° 94, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Tempêtueuse, et le suffixo ment; ilal. 
tempestuosamente. 

TEMPÊTÜEUX, EUSE (tan-pê-tu-eú, eú-z'), adj. 
Qui est sujet aux tsmpêtes, ou qui cause les tem- 
pêtes. Je touche au port, je n'ai plus à craindre 
ni les vents tempêtueux, ni les écueils, dernard. 
de st-p. Morí de Socr. Et toi, terrible mer, séjour 
lempêtueux, Dcjà j'ai célébré tes champs majes- 
tueux, delille, Imag. III. 

— IIIST. xiv" s. Et les grans undes sont tem- 
pestueuses et perilleuses, oresme, Éth. B3. || xvi" s. 
Le vent, sMl luy commande, Soulfie tempestueux, 
Et s'enne en la mer grande Le flot impetueux, 
marot, iv, 318. Un bras de mer si tempestueux et 
si large, d'aub. Ilisí. ur, 200. Grande tourmente, 
pour le raoins aussi tempestueuse que celle de Pan- 
tagruel, Dial. do Tahureau, p. 178, dans lacurne. 

— ETYM. Prov. tempestuos, tempestos; esp. tempes- 
tuoso ; du lat. fempestuosus, de tempestas, tempête, 

1. TEMPLE (tan-pl'), s. m. |j 1" Chez les_ Ro- 
mains, lieu découvert d'oii la vue pouvait s'éten- 
dre, et consacrc par les augures. Le sénat ne pou- 
vait s^ssembler légalemcnt que dans un lieu 
consacré par les augures, auqucl on donnait pour 
cette raison le nom de templo, bouchaud, Inslit. 
Mim. sc. mor. et pol. t. v, p. 123. || 2" Edilice pu- 
blic consacré à la dívinité chez les p^euples qui 
ont un culte. Tous les monstres d'Egypte ont 
leur teraple dans itome, corn. Poly. iv, o. Le Ca- 
pitole bâti par Tarquin le Superbe, et le temple 
qu'il eleva à Júpiter dans cette forterosse, boss. 
Ilist. m, o. Ils [les Scythes] revinrent dans la Pa- 
lestino, ou quelques-uns d'entro eux pillèrent, à 
Ascalon, le temple de Vénus le plus ancien qui eüt 
été consacré à cette déesse, rollin, Ilist. anc. (Euv. 
t. n, p. 100, dans pougens. Entre les teraples cé- 
lèbrcs bàtis par le pouple d'Ionie, le plus mémo- 
rable, quoiqu'il ne soit pas le plus ancien, est le 
fameux temple de Diane construit à Éphèse, id. ib. 
t. xi, lr" part. p. 19. Les peuples qui n'ont point 

-de templos ont peu d'attachement pour leur reli- 
gion, montesq. Esp. xxv, 3. Comme la divinité 
est le refuge des malheureux, et qu'il n'y a pas 
de gsns plus maiheureux que les crirainels, on a 
été nalurellcment porté à penser que les lemples 
çtaient un asile pour eux, id. ib. Los Tyriens 
avaient un temple dans lequel Hérodote entra, et 
qu'il dit avoir deux mílle trois cents ans d'anti- 
quité, volt. Déf. mil. Bolingbr. ü. Point de temple, 
point de palais bien entendu sans une bellc vue et 
sans une grande place, m. Phil. llèrode, monu- 
fnents. Vos yeux se tournent depuis longtemps 
vers ce fameux tcmple^dc Minerve , un 'des plus 
beaux ornements d Atliònes j il est connu sous le 
nom do Parthénon, barthél. Anach. ch. 12. Les 
temples des Grecs et des Romains n'étaient que le 
sanetuaire proprement dit; les sacrifices élaient 
offerts sous les póristyles, à lavued'un peuple im- 
mense qui ne pénétrait point dans 1'enceinte sa- 
créc, mongez, Instil. Mém. litt. ct beaux-arts, t. v, 
p. 133. 11 paraitque Fintéricur des lemples desti- 
nés à la célébration des mystòrcs admettait cer- 
tains prestiges de lumièro et d'obàpurité, faits 
pour ébranler 1'imagination des assistants, quatre- 
mère de QuiNCV, Inslit. Mém. hist. et litt. anc. t. m, 
p. 200. C'est une belle idée qu'avaient les anciens 
do placcr les templos au somijictdes licux élevés, 
stael, Corinne, vm, 4. |{ Fig. II [Épicure] lut le pre- 
mi cr qui pronbnça courageusement ce qu'il en 
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pensait [des dieux du' paganismo], et qui osa 
publiquement ébranler, autant qu'il lui fut possi- 
ble, les fondements de tous les temples delaGrèce, 
en déclamantcontre la vanité du culte qui s'y exer- 
çait, la mothe le vaye^i, Vertu des paiens, 11, 
Épicure. || 3° Absolument et par excellence, le 
teraple que Salomon bâlit à Jerusalém par ordro 
do Dieu, et qui fut rebati par Hérode. ;'ai dessein 
de bâlirun temple aunom du Seigneur mon Dieu, 
selon que le Seigneur Ta ordonné à David mon 
père, saci, liiblc, Róis, m, -v, 5. Cette prédiction 
de la ruine du temple reprouvé, fasc. Lett. à 
Mlle de Roannes, 9. Hérode, ce politique raf- 
finé, qui, pour avoir rebati le temple avec une 
magnilicence presque semblable à celle de Salo- 
mon.... boss. Médit. sur l'Év. La dern. sem. du 
Sauv. 35° Jour. II [David] ordonna aux lévites de 
venir au temple le matin et le soir, pour y bénir 
Dieu et pour y chanter ses louanges, m. Polit.ym, 
v, 5. Oui, je viens dans son temple adorer TÉter- 
nel, bac. Athal. 1, 1. l|Le second temple, le tem- 
ple rebâti par Hérode. || 4° Dans le style soutenu, 
église consacrée au culte catholique. Soit, mais 
il est saison que nous allions au temple, corn. le 
Ment. iv, 9. Marinetle : Pour vous chercher j'ai fait 
dix mille pas, Et vous promets, ma foi.... — 
Eraste ; Quoi ? — Marinette: Que vous n'êtes pas 
Au temple, au cours, chez vous, ni dans la grande 
place, mol. le Dép. 1, 2. Tu le vois, tous les jours 
[Louis XIV], devant toi proslerné. Humilier ce 
front, de splendeur couronné, Et, confondant l'or- 
gueil par d'augustes exemples, Baiser avec res- 
pecl le pavé de tes lemples, bac. Eslh. Prologue. 
Les chrétiens n'euront des lemples que vers le 
commencement du règne de Dioclétien; 1'Eglise 
était alors très-nombreuse, \olt. Vict. phil. Au- 
teís. || Fig. Dans le style de la chaire, les fidèles 
sont les temples vivants, les temples du Saint- 
Esprit, En faire [d'un grand pouple] le temple de 
Dieu, le réconcilier à Dieu.... pasc. Pens. xvm, 
10, édit. iiavet. 11 nous consacrq comme temples 
de Dieu, il nous consacré comme enfants de 
Dieu, BOiiRDAL. Serm. 17° dim. après la Penl. 
Dominic. t. iv, p. 78. Elle [cette passion] désho- 
nore le corps du chrétien; elle profane le temple 
de Dieu on nous, mass. CarSma, Enf. prod. H Le 
nouveau temple, 1'Eglise chrétienne. La gloire de 
ce nouvcau temple sera bien plus grande, que la 
gloire du premier [les Jui.fs], pasc. Pens. xxv, 
171. || Fig. Le temple, Tonsemble des idées 
chréticnnes. Malebranche est un aigle enferme 
dans le temple, n. stern, Esquisses mor. p. 157. 
|| 5° Sc dit, chez les protestanls, de rédifice oü se 
font les cérémonies du culle. M. le cardinal de 
Bouiüon fut hior bénir Téglise d"0r3ay, qui n'é- 
t^it maintenant qu'ua te.nple, pellisson, Lett. 
hist. t. 1, p. TIO. |i S1 Anciennemont, résidences 
des chevaliers du Temple (on mot une majusculej. 
Le faubourg du Temple à Paris. Je n'ose presque 
vous parlor de votre déménagement de la ruc du 
Parc-Koyal pour aller demeurer au Temple; j'en 
suis afíligée pour vous et 'pour moi : je liais le 
Temple autant que j'aime la dtesse [Mme de Cou- 
langos] qui veut presontement y ètre adorée, sév. 
à Coulanges, 1or déc. 1090. Après sa banqueroute, 
réfugié au Temple, lieu de franchise alors pour 
les débiteurs insolvables, mahmontel, Mém. vi. 
|1 Cbevalerie du Temple , ordre des tompliers. 
|| 7" Le Temple, dans le langage de la franc-ma- 
çonnerie, le lieu oü se réunissent les franes-ma- 
çons. || 8'Fig. et poctiquement, temple de Memoire, 
ou, simplcment, temple, suuvenir qui reste des 
grandes osuvres ou des grandes actions (on mol 
une majuscule à Mémoire). Celle à qui dans mes 
vers, sous lenom de Nérée, J'allais bâtir un tem- 
ple éternel en durée, malh. vi, 25. J'irais plus 
haut peut-ctre au temple de Mémoire, Si, dans un 
genreseul, j'avais usé mes jours, la font. Poésies 
mêlées, lxix. || Ètre inscrit au temple de Mémoire, 
avoir immortalisé son nom. 

— hist. xi° s. II viola le templo Salomon, Ch. 
de Rol. cxyii. || xn" s. Cist temples [est], cum li 
huem, senz honor, Machgb. 1, 2. Puis entrad li 
poples de la torre el temple Baal, e destruisirenl 
les altels...» íiots, p. 288.|| xm" s. L'en avoit or- 
denné que le Temple [les chevaliers du Temple] 
feroit Favant-garde, et le comte d'Artois auroit la 
seconde bataille après le Temple, joinv. 224. 
|1 xiv" s. Ainssin fasoit Girars : es bons prenoit 
exemple, X Dieu s'e5tudioit de son cuer [coeur] 
faire temple, Girart de Ross. v. 2995. || xv" s. Pour 
les laiz [laíques] et ceuls du temple [ecclésiasti- 
ques], e. df.sgh. Poésies mss. f" 408. 
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— ÉTYM. Provenç. temple; espogn.'templo ; ilal. 
tempio; du lat. templum, qui est le même que 
■réiuvo;, de TÉgvEiv, couper : proprement, lieu 
coupé par deux lignes d'orientation que les augu- 
res traçaient pour leurs observations. 

f 2. TEMPLE (tan-pF), s. f. (| 1° Outil de char- 
ron. || 2° Instruraent pour tenir FétofTe tendue sut 
le métier. Pour diriger la largeur de la toile, 
Fouvrier se sert d'un instrument appelé temple, 
qui est une petite règle de bois ayant des denta 
ou boches en forme de crémaillère, Dict. des ans 
et mét. Tisserand. || On dit aussi templu. Les tera- 
ples ou templus, Tarif des douanes, 1869 p. 140. 
\\i° Au plur. Terme de pêche. Perches horizon- 
tales qui servent à construire les bourdigues. 

| TEMPLET (tan-plé) ou TEMPL01R (tan-ploir), 
s. m. Le même que temple 2, n" 2. 

TEMPLIER (tan-pli-é; Fr ne se lie pas; au 
pluriel, Fs se lie; les tan-pli-é-z accusés), s. m. 
||.l» Chevalier d'un ordre militaire qui fut insti- 
tué à Jérusalem en 1118, sous Baudoín 11, dans 
une maison voisine du lieu oü avait existé le 
temple de Salomon, d'oü Fordre tira son nom de 
chevaliers du Temple. Sur les lettres et les in- 
stances du pape 'on avait arrêté les templiers 
dans tous les títats de la chrétienté; il n'y en eut 
de condamnés à morl qu'eD France et dans le 
comté de Provence, qui appartcnait alors au roi 
de Naples et de Sicile, saint-foix, Ess. Paris, 
(Euv. t. m, p. 282, dans pougens. On accusait les 
templiers do réunir tout ce qu'on reprochait à ces 
deux professions [le soldat ct le prêtre] ; les dé- 
bauches et la cruauté du guerrier, et Finsatiable 
passion d'acquérir qu'on impute à ces grands or- 
dres qui ont fait voou do pauvrelé, volt. Moeurs, 
00. L'accusation et l'emprisonnemeht sont de 
1309; mais on a retrouvé des lettres de Philippe le 
Bel au comte de Flandre, datécs de Melun 1306, 
par lesquelles il le priait de se joindre à lui pour 
extirper les templiers, m. Tb. || Boire comme un 
templier, boire avec excès. || 2° Membro d'une 
secte mystique qui prétend tirer son origine de 
Fancien ordre des templiers, et à laquclle se rat- 
tachent les franos-maçons 

— rem. ■ Dès 1807 on a fait savoir à FAcadé- 
mie française que la phrase boire comme un 
templier, insérée dans ses precedentes éditions, 
est une corruption de celle ; Boire comme nn 
temprier (ancien synonyme de vender), laquelle 
vient de ce que les ouvriers employés à la fonte 
du verre, ctant exposés à uno forte clialeur, boi- 
vent do temps à antro par suite de leur transpi- 
ralion.contim.ille »,legoarant. Pour justifier cola, 
il faudrait des textos. Le fait est que boire comme 
un templier, se trouve déjà dans Rabelais. 

— HIST. xm" s.... Se ce ne sont seles verni- 
siées, fetes pour templiers ou pour gens dereligion, 
Liv. des mét. p. 208. Je descendi et envoiai mon 
choval avec les templiers, qui estoíent bien une 
arbalestrée darieres, joinv. 277. Sertir voiez com 
templiers por noient, mãizner, p. 82. || xiv" s. Si 
fist crestienté telement essilier, Que par lui fu- 
rent mort et peri li templier, Baud. de Seb. xm, 
936. || xvi" s. Je ne boy en plus qu'une psponge, 
je boy ccmmo ung templier, rab. Garg. 1, 5. 

— ÉTYM. Temple 1 :provenç. templier; espagn. 
templario; ilal. tempiere. 

:[ TEMPLU (tan-plu), s. m. Voy. templf. 2. 
[ TEMPO (tin-po), s. m. En musique, mot ita- 

lien, qui signifie temps, et qui s'emploie dans les 
locutions suivantes : tempo di minuetto, mouve- 
ment de meuuet; tempo di mareia, mouvement 
de marcho, etc. || Tempo giusto, mouvement exact 
et modéré. || A tempo, au temps, exprossion qui 
indique qu'il faut revenir au mouvement primitií, 
quand on Fa retardé ou accéléré momentanément. 

— ÉTYM. Ital. tempo (voy. temps). 
TEMPORAIRE (tan-po-ré-r'), adj. || 1° Qui est 

pour un temps. 11 exerce un pouvoir, une autorité 
temporaire. ||-2° Qui appartient au temps. Trois va- 
icurs temporaires sculGiuGiitj la longuc, la breve 
et la semi-brève élaient en usage aux xn" et xm" 
siècles coussemaker, VArt harmonique, p. 13. 
113-Hc'ure temporaire, le 12" de Finlervalle de 
temps entre le lever et le coucher du soleil, quelle 
que soit la saison ou Fépoque de Fannée. Les 
heures temporaires étaient en usage chez la plu- 
part des anciens peuples. 

— hist. xvi" s. Provisiuns ainsi conccdées na 
sont que temporaires, st-julien, Mesl. hist. p, 141, 
dans LACURNE. 

— étvm. Lat. temporarius, de tempus, temps. 
TÊMPORA 1REMENT (lan-po-rê-re-man), adv 
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Pour un temps. II n'est dans ce poste que tempo- 
lairement. 

— étym. Temporaire, et le suffixe menl. 
TEMPORAL, ALE (tan-po-ral, ra-1'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui a rapport aux tempes. Artcre tem- 
porale. |1 Aponévrose temporale, large expansion 
flbreuse fixée à toute la ligne courbe temporaie et 
à Farcade zygomatique. |1 Los os tcraporaux, ou, 
substantivement, les lemporaux, Fim droil et 
Fautre gaúche, sont situes aux parties latérales et 
inférieures de la tête. |) Muscle temporal, ou, 
substantivement, Io temporal, rauscle dont les 
libres naissent de la fosse et de Faponévrose tem- 
porales; il s'attache à Fapophyse coronoíde de la 
mâchoire inrférieure. 

— HIST. xvi° s. Lo muscle nommé crotaphite, 
c'esl à dire temporal, paré, iv, 9. 

— étym. Lat. tsmporalis, de tempus, tempe. 
XEMPORALITÉ (tan-po-ra-li-té), s.f. || 1° Ancien- 

nement, juridiction du domaine tcmporel d'un 
évêché, d'un chapitre, d'une abbaye,etc. Appelant 
d'uno sentence donnée par le bailii de la tempo- 
ralité de Févêché de Paris, le sixième septembre 
teu, Arrêt du poWement, f> juill. tois. [1 2° Pou- 
voir temporel. Ce qui dounait prétexte aux pro- 
testants de préférer leur fidélité à celle dos catho- 
liques, c'était la prétention des papes sur la 
temporalité des róis, boss. Déf. var. t" disc. 65. 

— HIST. xiii" s Diex qui voit en sa prcsence La 
triple temporalité [le passe, le présenl et le futur] 
Souz un moment d'eternité, la Rose, 19275. Bonne 
coze est el porfitavle et selonc Dieu et selono le 
siecle, que cil qui gardent le [la] justice esperi- 
tuel.... laissassent justicier et esploitier à le [laj 
laie justice les cas qui apartiennent à lo [la] tem- 
poralité, BEAUMAN. XL, I.||XIV0S. lis [les BCClé- 
siasliques] ne deüssent mie avoir telz fermetez 
[forteresses], N'estriver aux seiguours dont ils 
furenf fondez, Ne tenir ne deüssent de tempora- 
litez, Guesd. 20803.'Au roy, non pas au pape, ap- 
partient juger des possessions; doncques le pape 
n'est pas seigneur en la temporalité, le Songe du 
vergier, il, 70. || xv0 s. De quoi Fevesque de Cam- 
bray pour le temps, qui s'apeloit Jean, en per- 
droit en Hainaut toutes ses rovenues en tempo- 
ralité, FROISS. II, n, Í8. 

— étym. Provenç. temporalitat; espagn. tempo- 
ralitad; ital. temporalilà; du lat. temporalitatem, 
de temporalis, temporel. 

TEMPOREL, ELLE (tan-po-rèl, rè-F), adj. 
11.1° Qui passe avec le temps, par opposilion à 
éternel. Les choses visibles sont temporelles, mais 
leí invisibles sont éternelles, saci, Bible, St Paul, 
2o épU. aux Corinth. iv, 18. L'amour qui nous at- 
tache aux beautés éternelles N'étoufrc pas en nous 
1'amour des temporelles, mol. Tart. m, 3. Los af- 
flictions temporelles oouvrent les biens éternels 
oü elles conduisent; les joies temporelles couvrent 
les maux éternels qu'elles causent, pasc. Lett. à 
Mlle de Roannez, 2. II a renversé votre fortuno 
temporelle, je leveux;.et, en le haissant, vous 
renversez lo fondement de votre salut éternel, mass. 
Carêmc, Pardcm. Les dévots n'aiment jamais lant 
Dieu que lorsqu'ils en ont obtenu leurs potites sa- 
tisfactions temporelles, mariv. Pays. parv. 6° par- 
tie. II 11 se dit aussi par opposition à spirituel. 
U [le sens spirituel des Écritures] a été couvert 
sons le temporel en la foule des passages, et a 
été découvert clairement en quelques-uns, pasc. 
Pens. xv, 7, édit. havet. Si ce peuplo [les 
Juifs] encore infirme avait besoin d'ètre attiré par 
des promesses temporelles, boss. Ilist. n, 4. Co 
monde, c'est un royaume temporel oü Fon ne 
connait pas Jésus-Christ, mass. Carême, Élus. 
112° Séculier, par opposition à ecclésiastique. Au- 
trefois et les canons et les lois et les évêques et 
les empereurs concouraient ensemble à empêcher 
les ministres des autels do paraitre, pour les af- 
faires même temporelles, devant les juges do la 
terre, boss. le Tellier. On se venge-sur elle [FE- 
glise] de quelques-uns do ses ministres, trop har- 
dis usurpateurs des droits temporels; à son tour, 
la_ puissance temporelle a semblé vouloir tenir 
FÉglise captive,-et se récompensor de ses pertos 
sur Jésus-Christ même, in.íb. Pepin délivre Romo, 
assiége Pavie, se rcnd maitre do Fexarchat, et lo 
donne, dit-on, aa pape; c'est le premier titre de 
la puissance temporelle du saint-siége, tolt. Ann. 
emp. Charlemagne, 765. ||Lo pouvoir temporel, 
s entenddu pouvoir temporel du pape. || Père tem- 
.zJCr-Se les capucins, d'une personno 
L déléguait le pape pour administror P uit des aumônes recueillies par ces moi- 
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nes mendiants et avoir soin do toutes leurs alfai- 
res. || 3° S. m. Le temporel, les biens, Favoir. Lo 
temporel ouvro la voie au spirituel, et c'est Un 
des préparatifs les plus efficaces, bourdal. Ex- 
hort. Char. env. les nouv. cathol. t. i, p. 131. 
Ainsi, jouissant, pour fe peu de jours qu'il me 
reste, des secours nécessaires pour le temporel, 
i. J. rouss. Mém. au gouv. de Savoie. H 4° Parti- 
culièrement, revenu qu'un ecclésiastique tire de 
son bénéfice. Le roi lui saisit 'son temporel [au 
cardinal de Bouillon], et par lamine Fobligea de 
revenir en France, st-sim. 279, 25. Philippe- 
Auguste avait saisi le temporel de tout évêquo 
assez mauvais Français pour obéir au papo, volt. 
Moeurs, 50. || 5o Autorité temporelle, séculière. Son 
autorité spirituelle [du gouvernement romain] tou- 
jours unpeumèlée de temporel, volt. Louis X1Y, 2. 

— HIST. xiPs. Par les biens temporaus, Th. lemart. 
85. || xiii0 s. Les unes [choses] qui sont temporels, 
lesqueles commencent et finissent, brun. latini, 
Trésor, p. 21. Sainte eglise doit estre gardéo des 
malfeteurs par Fcspée,temporel, beaum. i, 38. 
]|xivc s. Homme est temporel, et, par spy, homme 
ou celle ydée est perpetuei, oresme, Élh. vi, 11. 
|| xv" s. II vit du labeur tcmporel, E. desch. Miroir 
demariage, p. 125. i|xvi0 s. Nous voyonsque tout 
ce qui est terrien et du monde, est temporel et 
raesme caduque, calv. Inslit. 381. Corame une 
ville estoit superieure à Fautre ou inferieure quant 
au temporel, aussi on lui assignoit son degré de 
preeminence quant au regime spirituel, id. ih. 971. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. temporal; ital. 
temporale; du lat. temporalis, do tempus, temps. 

TEMPORELLEMENT (tan-po-rè-le-man), adv. 
Pour le temps, par opposition à éternellement. 
Vous les laissez périr temporellement, et sur cela 
vous vivrez tranquilles el sans scrupule? bourdal. 
Exhort. char. env. les nouv. cathol. t. 1, p. 130. 
|| Pour les choses temporelles. On demande com- 
mont les descendants des Juifs qui n'étaient pas 
complioes de la.mort de Jésus-Christ.... peuvent 
être temporellement punis dans leurs enfants, 
aussi innocents que leurs pères, volt. Pol. et lég. 
Tolerance, extreme tolérance. 

— hist. xin0 s. Nous creons que li drois du pere 
et de le [la] mere li soit descendus temporelment, 
beaum. xx, 8. || xvi0 s. Dieu ne testifie point tous- 
jours son amour envers ceux qu'il fait fructifier 
temporellement, calv_ Inslit. 453. Avec Ia sapience 
ilz ont moycn cFestro honorez et heureux en ce 
monde temporellement, etglorieux en Fautre eter- 
nellement, amyot, Mor. Epist. I. 

— ÉTYM. Temporelle, et lo suffixe menl; provenç. 
' temporalment; espagn. et ital. temporalmente. 

f TEMPOU1SATEÜR, TRICE (tan-po-ri-za-teur, 
tri-s'), adj. f. Qui temporise. Action temporisatrice, 
lamart. cité dans legoarant. 

TEMPORISATION (tan-po-ri-za-sion; envers, de 
I six syllabes), s. f. Action de temporiser. La tempo- 
risation en chirurgie. 

— ÉTYM. Temporiser. 
TEMPORISEMENT (tan-po-ri-ze-man), s. m. 

j Retardement, dans Fattente d'une occasion plus 
propice. Ce temporisement ralentit le courage de 
leurs soldats, d'adlanc. dans bouhours, Nouv. rem. 

— hist. xvi0 s. Par un tel temporisement et 
sejour, ils ne faisoient que refroidir Fardeur do 
leurs soldats, beaugué, Guerre d'Escosse, 1, 20. 
Lariviere empescha le combat lodimanche,comme 
aussi le temporisement perpetuei d'Abdelmelecli, 
d'aub. Uist. II, 391. 

— étym. Temporiser. 
TEMPORISER (tan-po-ri-zé), v. n. Diílerer, dans 

Fattente d'un temps plus favorable. L'habitude que 
jo me fais do temporiser et de ne jamais rien con- 
cluro, bourdal. Mgsl. Épiphanie, t. 1, p. lOS.Lors- 
qu'on désire, on se rend à discrétion à cclui de 
qui Fon espére; cst-on súr d'avoir, on temporise, 
on parlemente, on capitule, la bruy. xi. Personne 
nhgnore qu'il [Plülippe de Valois àCrécy] pouvait, 
en tcmporisant, prendre toute Farmée anglaise 
par famine, volt. Moeurs, 70. Tandis que les con- 
jurés de Pison tòmporisent entre Fespérance et la 
crainte, la conjuration se découvre et ils péris- 
sent tous, dider. Cl. et Nir. 1, m. II IVseconjugue 
avec le verbe avoir, 

— hist. xv0 s. Et par lo contraire, ceulx qui 
sçavont dissimulcr sont prisez et temporisent ès 
cours plus que autres gens, al. chart. le Curial. 
Je tien que ce soroit le plus glorieux royaume 
qui tomporisast soubz les nucs, nonobstant que au 
gré de tous ne soit mie gouvernéc la chose publi- 
que, christ. de pisan, Charles V, 11, 15. Et sem- 
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bloit qu'ello voulust temporiser et attendre ca- 
qifil seroit encore de Fadventure dudit duc [la dé- 
faitc de Granson], comm. v, 2. || xvi0 s. Mais si le 
fat vieillissant temporise Jusqu'àporter au menton 
barbe grise, rons. Élégie 32. Qu'il [le duc de 
Guise à la bataille de Dreux] ne se peult excuser 
d'avoir faict alte et tcmporisé avecques les forces 
qu'il commandoit.... mont. i, 342. Mulei-Mohameth 
et ses conseillers tendoient à temporiser près de 
FArache, d'aub. Hist. 11, 391. 

— étym. Dérivédu lat. tempus, temporis, temps; 
ital. temporeggiare. 

TEMPORISEIIR (tan-po-ri-zour), s. m. Celui qui 
temporise, qui est dans Fhabitude de temporiser. 
Si Néron [le cônsul] n'eút défait Asdrubal avant 
qu'il püt se joindre à son frère [Annibal], tout 
était perdu; Fabius le Temporiseur Feút été sans 
ressource, fén. Dial. des morts anc. 35 M. d'Ar- 
gental crie toujours après la chevalerie [Tan- 
crède]; et moi qui suis devenu temporiseur, avec 
toute ma vivacité, je réponds qu'il faut attendre, 
volt. Lett. envers et en prose, 122. || Adj. Le natu- 
rol froid et temporiseur d'Hemsius servait Albé- 
roni, ST-SIM. 408, 159. 

— HIST. xvi0 s. II fut aussitost payé des attentes- 
de forces que co temporiseur avoít toujours en 
main, d'aud. Hist. i, 242  que les modestes et 
temporiseurs, se fiants en leurs services, lo per- 
doient [Favancement] tout comptant, carl. 11, 10.. 

— ÉTYM. Temporiser. 
]• TEMPORO-AÜRICULAIRE (tan-po-ro-6-ri-ku- 

lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la 
région temporale et à Foreillo. || Muscle temporo- 
auriculaire, le muscle supérieur de Forcille. 

f TEMPORO-CONCHINIEN (tan-po-ro-kon-ki- 
niin), adj. m. Terme d'anatomie. Nom donné au 
muscle inférieur do Foreille. 

— étym. Lat. tempus, temporis, la tempe, et 
concha, la conque de Foreille. 

f TEMPORO-MAXILLAIRE (tan-po-ro-ma-ksil- 
lè-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la 
tempo et à la mâchoire. |j Articulation temporo- 
maxillaire, celle qui a lieu entre 16 condyle de la 
mâchoire, d'une part, la portion antérieure de la 
cavité glcnolde et Fapophyse transverso du tem- 
poral, de Fautre part. 

f TEMPORO-SUPERFICIEL (tan-po-ro-su-pèr- 
fl-si-èl), adj. m. Termo d'anatomie. Nerf temporo- 
superficiel, branche collalérale du nerf maxil- 
lairo inférieur, appelée aussi auriculo-temporale. 

TEMPS (tan; Fs se lie : un tan-z agréablc; au 
xvi0 siècle, on prononçait tan, palsgrave, p. 24), 
s. m. || 1° La durée des choses en tant qu'elle est 
mesurée ou mesurable. || 2° Le temps suivaut les 
points de vue philosophiques. || 3" La durée bor- 
néc, par opposition à éternité. || 4o II se dit des 
intervalles de quelques cosmogonies. |{ 50Un temps, 
un certain espace de temps. Le long temps.-Avec 
10 têmps. II 6° En mécanique, la durée qu'un phé- 
noraèno exige pour se produire. || 7o Temps, en 
astronomie. || 8" Le Temps, divinité. || 9° Succession 
des jours, des heures, des moments, par rapport 
aux travaux, aux oocupations. || 10° Bon temps, 
mauvais temps, le temps oü Fon est bien, oü Fon 
est maL Prendre du bon temps. || 11° Terme pré- 
fix, durée limitée. Temps légaux. Avoir fait son 
temps. || 12° Los siècles, les différents âges, les 
différentes époques. Les hauts temps. La nuit des 
temps. La plenitude des temps. H 13° Le bon 
temps, le yieux temps, le temps de nos pères. 
|| 14° II se dit des difTérents âges de la vie. || 15° Une 
grande époque prévue. || 16° II se dit par rapport 
à Fétat oü sont les choses pour le gouvernement 
d'un pays, les manières de vivre, etc. || 17" Délai. 
|| 18° Intorvallo suffisant, loisir. 1| 19" Conjoncture, 
occasion propre, moment. J| 20° La saison propre 
à chaqüc chose. || 21° État de Fatmosphère 
11 22° Gros temps, temps d'orage. |1 23° Temps, en 
termos de vénerie. || 24" Temps, en tormes d'cs- 
crime. || 25° Temps, en termes do manégo. 
|| 26° Temps, on termes d'art militaire. || 27° Temps, 
on termes de marino. || 28° Temps, en termes de 
chirurgie. || Í9° Temps, cn termes de dansc. 
II 30" Temps, en termes de musique. || 31° Durée 
qu'on emploie à prononccr les syllabes. || 32° Pau- 
ses qu'on observe dans la déclamation. |i 33" Temps, 
en termes de grammaire. || 34" A temps. || 35° Sur 
lo temps. || 36° En même temps, au méme temps 
1137" Dans le raémo temps. ||38° Tout d'un temps.' 
jj 39° Do tout temps, de tous temps. || 40° De temps 
en temps, do temps â autre. H 41° En temps et 
lieu. || 42° Suivant ou solon lo temps, suivant ou, 
selon les temps. 1) 43° Dans le temps que, au temps 
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q io. || 44° Au même temps que, à môme tcmps 
que. II 45° Entre temps. || Proyerbes. 

1° La durén des choses, en tant qu'elle e_st 
mosurée cu mcsurable; cetto mesuro est marquéc 
surtout par le mouvement et la révolution ap- 
parente du soleil. Le temps assez souvent a rendu 
.égitime Ce qui semblait d'abord ne se pouvoir sans 
crime, corn. Cid, v, 8. Encore un peu de temps, 
•et vous ne mo verrez plus; et encore _un peu de 
temps, et vous me verrez, saci, Bible, Év-St Jean, 
xvi, (0. Le temps marche toujours'; ni force ni 
prière, Sacrifices ni vteux n'allongent la carrière; 
la font. Poésies môlées, lxix. Patience et lon- 
gueur de temps Font plus que force ni que rage, 
id. Fabl. ii, n. Au reste vous saurez Que je n'ai 
demeuré qu'un quart d'heure à le faire. — Voyons 
[votre sonnet], monsieur, le temps ne fait rien à 
Paffaire, mol. Mis. i, 2. Si on pouvait avoir un peu 
de patience, on épargncrait bien du chagrin; le 
temps en ôte autant qu'il en donne; vous savez que 
mous le trouvons un vrai brouillon, mettant, re- 
mettant, rangeant, dérangeant, imprimant, effa- 
çânt, approchant, éloignant, et rendant toutes 
choses bonnes et mauvaises, et quasi toujours mé- 
connaissablos,- súv. 24 nov. (075. Pour Mme de la 
Fayette, le' temps, qui est si bon aux autres [qui 
console], augmente et augmentera sa tristesse, 
jd. 414. II abrége le tcmps des périls par la vi- 
gueur de ses altaques, boss. Louis de Bourbon. 
Madame, de ces maux à qui la raison cede, Le 
temps, qui calme tout, est 1'unique remède, th. 
corn. Ariane. nt, 2. Hàtons-nous; le temps fuit, 
et nous traíne après soi; Le moment oii je parle 
est déjà loin de moi, boil. ÉpU. m. II n'e3t point 
de secrets que le temps ne révèle, rac. Brit. iv, 
4. On dit que le temps est le seul bon jugo; mais 
le temps ne decide que d'après deS gens comme 
vous, volt. Lett. Cideville, 20 mars ( 705. Le grand 
ouvrier do la nature est le temps; comme 11 mar- 
che toujours dhm pas égal, uniforme et réglé, il 
no fait rien par sauts, euff. Quadrup. t. ii, p. 8. 
Lesgrands animaux vivent plus longtemps que les 
petits, parce qu'ils sont plus de temps à.croitre, 
id. De la vieillesse et de la mort. Le temps in- 
struit le temps, delille, Trois règn. vm. Ô temps, 
être inconnu que Tâme seule embrasse, Invisible 
torrent des siècles et dos jours, thomas, Ode au 
temps. [Nos beaux jours] Ce temps qui les donna, 
ce temps qui'les efface Ne nous les rendra plus! 
lamart. le Lac. || Le temps dévore tout, à la lon- 
gue tout se détruit. || Le temps lui duro, il lui 
scmble que le temps passe lentemcnt, il a hàte 
do. Je dis à Lun : vous vous ennuyez; et à 
Pautre ; le temps no vous dure guèro, pasc. Pois. 
vii, 5, éd. havst. || Poétiquement. Sur les alies 
du temps la tristesse s'envole; Le temps ra- 
mène les plaisirs, la font. Fahl. vi, 21. Ses 
soins ne puront faire Qu'cllo échappàt au temps, 
cet insigne larron, id. ib. vn, 5. Pespérais que du 
temps la main tardive et súre Justificrait les dieux 
en vongeant leur injure, volT. Miírope, v, 6. || Par 
trait do tcmps, à la longuo. Peul-être par trait do 
tcmps pourrait-il s'apaiser, J. J. rouss. Prom. I. 
|| Laps de temps, voy. laps. || 2° Le temps, suivant 
les points do vue philosophiques. Suivant Leibnitz 
le temps est Pordre des existences successives. 
■On 1 a aussi defini : Idée qui resulte en nous de 
la comparaison entre 1'état successif et celui de 
cocxistence, états dont la mémoire nous donne le 
sentiment, en retraçant à notre esprit Pordre et 
la sucoession dos imprcssionsphysiqucs et morales 
que nous avons óprouvées, longtemps après que 
les evenoments qui les avaient produitos ont cesse 
d'ctre. II y a bien de difierontes opinions touchant 
Pcssence du tcmps : les uns disent que c^est le 
mouvement, d une chose creée; les autres, la mc- 
sure du mouvement, pasc. Espr, géom. i. Tout 
mon étre dependant du temps, dont la nature est 
de iPêtro jamais que dans un moment qui s'enfuit 
d'uno course prccipitce et irrévocablc, boss. Yol. 
de Monterbtj. Le temps iPayant d'autre mesuro que 
la sucoession do nos idees, buff. De la vieillesse 
et de la mort. Le temps^ est le calcul du mouve- 
ment relatif à la priorité et à la posteriorite, dider. 
■Opin. des anc. philos. {péripatéticienne philos.). 
Nous n'cn savons pas^ davantage sur le temps, nous 
nejugeons do la durée que par la succession do 
nos idées; mais cotte succession n'a rien de fixe, 
condil. Ari de rais. n, < ■ ün temps est une por- 
tion de durée mesurce; Pidéo de temps est donc 
íorméo de Pidéo déjà abstraite et générale de du- 
rée, combinée avec cello do mouvement, destutt- 
tragy, Instit. Mém. scienc. mor. et pol. 1.1, p. 213. 

Le temps est pour nous Pimpression que laisse 
dans la mémoire une suite d'événements dont 
nous sommes certains que Pexistence a été suc- 
cessive, laplagb, Exp. 1, 3. |j3° La durée bornée, 
par opposition à éternité. Ne soyons point hon- 
teux de Pobjet de notre adoration [Jésus]; nous 
adorons un enfant; mais cet enfantest plus ancien 
que le temps; il se trouva à la naissanco des cho- 
ses, balz. Socr. chrét.i. II n'esl plus surterre; il 
n'y a plus de temps pour lui, il jouit de Pétcrnitc, 
sév. 483. Que si le temps mesuré au temps, la 
mesure à la mesure, et le terme au terme se ré- 
duit à rien, que sora-ce si Pon compare le lemps 
à Péternité, oii il n'y a ni mesure ni termo? boss. 
Duch. d'Orl. Ô mort, oü est ta victoire? ta main 
avare n'a rien enlevé à celte vertueuse abbesse, 
parce que ton domaine n'est que sur le temps, 
id. ib. Fils de Dieu dans Pétornité, Fils d'À- 
braham dans le temps, id. Ilist. 1, 10. Le temps a 
commencé selon qu'il vous a plu [vous, Dieu]; 
et vous en avez fait le commencement lei qu'il 
vous a plu, comme vous en avez fait la suite 
et la succession, que vous no cessez do dévelop- 
per du centre immuable de votre éternité, id. 
Élévat. sur les myst. m, 3. Son empire [de Dieu] 
a des temps précédé la naissance, rac. Ath. 1, 4. 
Dieu n'a dú produire le monde que dans le temps, 
fén. t. ni, p. 4. II a élevé votre ennemi dans 
10 temps, pour vous sauver dans Péternité, mass. 
Carême, Pardon. Si Phomme, comme la bêto, 
n'est fait que pour le temps, id. Carême, Fé- 
rité d'un avenir. Le temps, cetto image mobile 
De Pimmobile éternité, j. b. rouss. Odes, ui, 2. 
Lfimmobilité des êtres, la solitude d'un liou, son 
silence profond, suspendent le temps; il n'y en a 
plus, rien ne le mesure; Phomme devient comme 
éternel, dider. Salon de 1707, (Euv. t. xiv, p. 18.7, 
dans pougens. II [Dieu] dit au mouvement : du 
temps sois la mesure; 11 dit à la nature : Le temps 
sera pour vous, Péternité pour moi, thomas, Ode 
sur le temps. Gloire à toi, dans les temps et dans 
Péternité, Éternellc raison, suprême volonté! 
lamart. Méd. 1, 2. || Avanf tous les tcmps, avant 
les tcmps, avant le temps, avant la création du 
monde. ||4" II se dit des intervalles de quelqucs 
cosmogonies. Le premier Zoroastre (it créer Puni- 
vers en si* lemps; ces six temps, qui n'étaient pas 
égaux, composèrent une année do 305 jours, volt. 
Phil. Bible expl. Gen. note g. 1| 5° ün lemps, un 
cortain espace de tcmps. Comme Pàme se meul un 
temps en sa prison, régnier, Sal. m. Valèrc, enfin, 
pour être unamant robuté, Montre.dcpuis un tcmps 
trop de tranquillite, mol. le Dép. 1, 1. II cache un 
temps sa passion à Pobjet aimé, id. Préc. 5. Que 
ne puis-je vous dire enfin ce que vous sauriez' 
mioux que moi, si la douleur de Pavoir perdue ne 
vous faisait oublicr pour un tcmps le plaisir que 
vous avez eu de la posséder? fléch. Duch.de Monl. 
Vous pourrez voir. un temps, vos écrits estimés 
Courir de main en main par la villo sernés, boil. 
Sat. ix. II faut savoir mettre un temps entre les 
afiaires et la mort, ct ipimiter ni le cardinal de 
Fleury ni le marechal de Belle-Islc, volt. Lett. 
d'Argental, 31 mai 1702. Toule âme est sosur d'_une 
ame; Le monde peut en vain un tcmps les sépa- 
rer, Leur destin lôt ou tard est de se rencontrer, 
lamabt. Joc. ni, 401. || Cela n'a qu'un temps, se 
dit d'uno chose- qui ne dure que fort peu. |!Du 
temps, pendant un certain temps. Ces peuples 
s'entre-détruisirent: cela fit que Pempire d'0rient 
subsista encore du temps, montçsq. Bom. 20. 
|| Quelque temps, pendant un peu de temps. J'y 
fus [j'y aliai], à quelque temps do là, pasc. Lett. à 
Jacgueline, 20 jailv. i(>48. Ils furent quelque temps 
saisis, muels, immobiles, fléch. Turenne. || Le 
long tcmps, un long intervalle do temps. Par un 
long temps et une làche flatterio il [Curtius Rufus] 
obtint le consulat, d'ablancourt, Tacite, 324. 
Son père peut venir, quelque long temps qu'il 
tarde, corn. Ment. 11, 2. On doit se regarder soi- 
même un fort long lenjps, Avant que de songor à 
condamner les gens, mol. Mis. m, 9. Assiégéc du- 
rant un long tcmps sans sentir aucune incommo- 
dité , ellc fliabylone] se rit de ses ennemis ct des 
fossés que Cyrus creusait autour d^lle, boss. ílist. 
11, 4.11 faut un long temps pour se procurer une 
marino redoutable, volt. Louis XV, 28. II passait de 
longs temps à considérer ITiorizon, à se lenir sous 
les arbres, sainte-beuve, Causeries, afévrier (856. 
11 Avec le temps, au bout d'un certain temps. Vous 
m'en pourrez instruire avec le temps; Avec le 
temps aussi vous pourrez me connaitre, rac. Ba- 
jaz. m, 2. Nous verrons avec le temps, bernard. 

de st-p. Paul et Yirg. II Après le temps, s'est dit 
pour : au bout d'un certain laps de temps. Ce 
n'est qu'après le temps, et après qu'on est initié 
au jargon d'une ville, qu'on sait enfin que mon- 
sieur B.... est publiquement depuis vingt années 
le mari de madame L...., la bruy.' iii. || 6° Terme 
de mécanique. Le temps, les temps, la durée 
qu'im phénomène exige pour s'accompli r. Sans 
connaitre la cause de la pesanteur, nous appre- 
nons par 1'expérience que les espaces décrits par 
un corps qui tombe sont entre eux comme le carré 
des temps, d'alemb. Oiuv. t xiv, p. 213. || 7" Termo 
d'aslronomie. Temps solaire, lemps réglé sur lo 
mouvement du soleil. || Temps sidéral, temps réglé 
sur le mouvement de la sphèro céleste. 1', Temps 
solaire vrai ou temps vrai, tcmps évalué aumoyen 
de rintervalle corapris entro deux passages suc- 
cessifs du centre du soleil au même méridien. 
|] Temps solaire moyen ou temps nioycn, temps 
réglé sur la marche d'un soleil fictif qui sé meut 
uniformémont dans le plan de Féquateur, et qui 
passe à 1'équinoxe cn même tcmps qu'un autre 
soleil fictif adimé d'un mouvement uniforme dans 
lo plan de Técliptiquc ct passant au périgée et à 
1'apogée en même lemps que le soleil vrai. || Temps 
astronomique^ temps subdivisé en 24 beures qui 
se comptent d'un midi à 1'autre. H Tcmps civil, 
temps divisé en deux périodos de 4 2 heures cha- 
cune, dont 1'origine est à minuit. || Temps pério- 
dique, tcmps qu'un corps céleste, emploio à faire 
uno révolution entière autoui d'un point, et, plus 
particulièrement, le temps qu'emploie une planète 
à parcourir son orbite entière. |l 8° Le Temps 
(avec uno majuscule), divinité paíenne qu'on re- 
présente sous la figuro d'un vieillard ailé, lenant 
une faux à la main. Bientêt ils défendront do 
peindre IaPrudence,Do figurei-aux youx la Guerra 
au front d'airain, Ou lo Tcmps qui s'cnfüit une 
horloge à la main, boil. Ari p. 111. Et d'ailes et 
do faux dépouillé desormais, Sur les mondes dé- 
truils lo Temps dort immobile, gilbert, le Jugem. 
der ii, Près de la beauté que j'adore Je 1110 croyais 
égal aux dieux, Quand au briiit de Tairain sonore 
Le Temps apparut à nos yeux, bérang. le Temps. 
|| 9° Particulièrement, succession des jours, des 
heures, des moments, considérée par rapport aux 
travaux, aux occupations. Et la perto du temps 
ne se réparo plus, mairet, Sophon. 11, 4. Lo temps 
est un trésor plus grand qu'on no peut croire, 
corn. Rodog. 11, 2. Je vous conjure de piendro 
le temps de.... boss. Lett. 459. Les conseils ou 1' 
assistait lui laissaient presque tout son temps, id. 
le Tellier. Los chagrins qu'il mo causo Hfoccu- 
peront assez tout le temps qu'il repose-, rac. Brit. 
1, 4. Vous nous aviez laissé espérer.... que Mar- 
seille partagerait avec Aix les temps qu'il vous, 
est libre de donnor à Pune ou à Pautre de ces 
deux belles villes, 11"• de grignan, dans súv. 
t. x, p. 557, éd. régnier. Ceux qui ejnploient 
mal leur temps sont les premiers à se plain- 
dre de sa brièveté, la bruy. xii. Le lemps 
bien ménagé est beaucoup plus long que n'imagi- 
nent ceux qui no savent guère que le perdre, 
fonten. Uarsigli. II [Lémery] a bien fait Voir que 
qui ne perd point de temps en a beaucoup, id. 
Lémery. J'ai tout mon temps à moi: je griífonno 
des histoires, je songe à des tragédies, et, quand 
jene souffre pas, je suisheureux, volt. Lett. d'Ar- 
gental, G fév. 4757. Le temps est assez long pour 
quiconque en profite; Qui travaille et qui penso 
en étend la limite, id. o* disc. Le temps nous pres- 
sait; j'écrivis très-rapidement le poême, marmon- 
tel, Mém. x. Le bonheur de la vie est dans Pem- 
ploi du temps, st-lambert, Saisons, hiver.UJJne 
heure de temps, deux heures de temps. En vérité 
tout cela mériterait bien que Pon donnât vingt- 
quatre heures de son temps à le. voir, fonten.^ les 
Mondes, 4er soir. || Prendre le lemps de quelqu un, 
lui dérober son temps, Perapêcher de travailler. 
|] Perdre temps, et, plus habiluellement, perdre le 
temps perdre son temps, faire de vains efforts, 
perdre' sa peine. Tu perds temps de me secourir, 
Puisqne je ne veux point guérir, malh. v, 48. 
Monsieur, j'ai perdu temps, votre homnãe se dédit, 
mol. VÉt. III, 2. Quand ils Pont voulu faire, ils y 
ont perdu leur temps, pasc. Prov. v. Le marquis 
de Torci, suppliant dans la Haye au nom do 
Louis XIV, s'adressa au prince Eugène etau duc do 
Marlborough, après avoir perdu sbn temps avec 
Heinsius, volt./.oíííx XÍF, 24. 1| Perdre le temps, 
perdre son temps, ne rien faire ou faire des choses 
in ililes.il Ne pas perdre temps, no pas perdre do 
temps, faire sans au-un retard. Je n'ai point perdu 
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temps, et, voyant leur colère An point de ne nen 
craindre, en état de tout faire, J'ajoule en ped de 
mots.... oorn. Cinna, i, 3. H Je n'ai pas de temps 
à perdre, je n'ai pas de temps à employer inutile- 
ment. Ce qui me fàche, c'est que jo n'ai^ point 
de temps à jeter, sév. 23 mars tC89. {| Je n ai pas 
de temps à perdre pour arriver à tel endroit, je 
n'ai que le temps nécessaíre pour ne pas y arriver 
trop tard, [| II s^n va temps, ii s'en allait temps, 
il est temps, il était temps. II s'en va temps 
que je reprenne XIn peu de forces et dhaleine, 
la font. Fabl. Épilogue. || Réparer le temps 
perdu, réparer la perte du temps, faire du temps 
un mcilleur- usage qtdon n'en a fait par le passé. 
HPasser le temps, passer son temps à quelque 
chose, à faire quelque chose, Ty employer. II 
passe son temps à jouer. |) Absolument. Passer le 
temps, se distraire en attendant rheure marquée 
pour quelque chose. || Familièrement. Passer bien 
le temps, son temps, se divertir. || Passer mal le 
temps, son temps, s'ennuyer beaucoup, et fig. 
être fort maltraité. Que sürement Stanislas finira 
comme Teucer, et que Pharès, évêque de Craco- 
vie, passera mal son temps, volt. Lett. cTArgen- 
tal, 3 avril 1772. Si des regards il [Fúria] eút pu 
mordre, j'aurais mal passé mon temps, p. l. coub. 
Lett. à il. Renouard. || Fig. Tuer le temps (voy. 
tuer). || Couler le temps, laisser écouler le temps 
dans 1'attente d'une occasion plus fayorable. 
HPousser le temps aveo 1'épaulo, différer Texécu- 
tionde quelque chose (voy. epaule, n" I). || 10° Bon 
temps, mauvais temps, le temps oü Fon est bien, 
oú Fon est mal. Aidant au bon temps, supportant 
le mauvais, beaumabch. Barb. de Sév. i, 2. Nous 
rFavions pas le sou, mais nous étions contents; 
Nous étions malheureux, c'était là le bon temps, 
col. nhiAHLEV. iles souvenirs. || Prendre du bon 
temps, se divertir. A d'austères devoirs le rang de 
femme engage, Et vous n'y montez pas, à ce que 
je prétends, Pour être libertino et prendre du 
bon temps, mol. Éc. des f. m, 2. Alors, cher Ci- 
néas, victorieux, contents, Nous pourrons rire 
à Faise, et prendre du bon temps, boil. Épit. i. 
Le duc d'York [plus tard Jacques II], ayant mis sa 
conscience en repôs par la déclaration da son 
mariage, crut qu'il pouvait ddnner un peu de bon 
temps à son inconstance, en vertu de ce généreux 
effort, hamilt. Gramm. 8. Jo me donne actuellement 
du bon temps, attendu que j'ai élé à la mort, 
il y a quinze jours, volt. Lett. Gaillard, 28 avril 
4769. |1 Fig. Avoir bon temps, n'être pas répri- 
mandé, grondé. Cest à M. de Grignan que je m'en 
prends [d'avoir laissé Mme de Grignan s'embar- 
quer sur le Rhône]; le coadjuteur a bon temps ; 
il n'a été grondé que pour la montagne de Tarare, 
sév. 3 mars 1674. || ll°Terme préfix, durée limi- 
tée. Ses cheveux blanchissent avant le temps. Cot 
hymon différé ne rompt point une loi, Qui, sans 
marquer de temps, lui destine ta foi, conx. Cid, 
v, 8. Dieu, qui fait tout en son temps, boss. Hist. 

\ n, 4. Nous ferons en son temps ce qu'il faudra, 
id. Lett. rei. 3. Peut-étre avant le temps ce grand 
orgueil éclate, rac. Alex. m, 4. Quel temps à mon 
exil, quel lieu prescrivez-vous? id. Phêdre, iv, 2. 
Tout nTi qiFun temps chez les hommes, volt. 
Louis XIV, 30. UTerrne de droit. Temps légaux, 
tout ce qui est relatií aux prescriptions, déchéances, 
délais, dates, durées, âges requis par la loi. || Termé 
d'eaux et forêts. Temps de coupe et de vidange, 
terrne accordé à Fadjudicataire d'une vente pour 
couper et enlever les bois de cetto coupe. || 11 a fait 
son temps, se dit d'un homme qui, après un long 
service, sort d'unempIoi, et aussid^n homme usé. 
Je n'ai que vingt ans, Et, comme toi, je n'ai 
pas fait mon temps, la font. iíaiet. Je suis en- 
cor de mise et n'ai pas fait mon temps, eoissv, 
Impatient, m, 7. || Avoir fait son temps, se.dit des 
choses hors d'usage. Le paganisme avait fait son 
temps. I| Cet habit a fait son temps, cet habit a été 
porté aussi longtemps qu'il pouvait Fêtre, il ne 
peut plus servir. || 11 a fait son temps, se dit d'un 
sollat qui a achevé son temps do service. || II se 
dit aussi d'un condamné à la détention, quand il 
a achevé la durée de sa peine. || 12° Les siècles, 
les différents âges, les diflerentes époques. Les 
temps historiques. Los temps fabuleux. Que ne 
peuvent, grand roi, ies hautes destinées Me ren- 
dre la vigueur de mes jeunes annéeo! Ou'ain3Í 
quau temps du Cid je ferais de jalouxl cokn. 
,- r.0' s!tr son retour de Flandres. En ce temps- 
Itthlp ?yavait Point do roi dans Israel, saci, 
entièrp nw' Xl'n' A1 F a des temps oü la torre ^ qu un theitre do carnage, et ces temps 

sont trop fréquents, volt. iTceurs, 26. ô le bon 
temps que ce siècle de fer! id. Mondain. Aigues- 
Mortes, qui est actuellement à plus d'uns lieue 
et demie de la mer, était un port du temps de 
saint Louis, buff. Hist. nal. preuv. th. terr. CEuv. 
t. ii, p. 435. Dans tous les temps il y a eu la raison 
du peuple- et la raison des sages; dans tous les 
temps il y a eu le goút du vulgaire et le goút d'un 
monde plus cultivé, marmontel, (Euv. t. x, p. 29. 
|| Presser les temps, resserrer les dates, les espaces 
chronologiques. Sans trop presser les temps, il est 
aisé de voir qu'elle [Jocaste] n'apas plus detrente- 
cinq ans, volt. (Edipe, lett. 5». || Les hauts temps, 
les temps reculés dans Fantiquité. Les" hauts 
temps de Fancien français, le XIo et le xir siècle. 
|| La nuit des temps, les siècles écoulés dans les- 
quels Fhistoire se tait ou bien n'est qu'une vague 
tradition. || L'abime des temps, les siècles Jointains 
dans lesquels tout se perd, tout s'oublie. Les jours, 
les mois, les années s'enfoncent et se perdent sans 
retour dans Fabime des temps, la bruy. xni. 
.... L'âme des chrétiens, prête à quitter le corps, 
De Fabime dos temps voit déjà les deux_ bords, 
lamart. Joc. v, 4 88. || En termes de FÉcriture 
sainte, dans la plénitudedes temps, dans le temps 
auquel Jésus-Christ est venu accomplir les prophé- 
ties. || X la consommation des temps, à la fin du 
monde. || Dans le cours des temps, dans la suite 
des temps, dans un temps futur très-éloigné. || Le 
Livre des Temps, s'est dit des Paralipomènes. 1| Au 
temps jadis, autrefois. La génisse, la chèvre et 
leur sosur ía brebis, Avec un fier lion, seigneur 
du voisinage, Firent société, dit-on,au temps jadis, 
la font. Fabl. I, o. || Familièrement. Dans le temps, 
jadis, autrefois. Cela m'a coúté mille francs dans 
le temps. || Au temps, du temps que les betes par- 
laient, dans le temps des choses fabuleuses. Du 
temps que les bêtes parlaient, la font. Fabl. IV, 4. 
|| Populairement. Du temps du rol Guillemot, du 
rol Dagobert, du temps qu'on se mouchait sur sa 
manche, se dit pour marquer des siècles éloignés, 
des siècles grossiers. 13° Le bon temps, le vieux 
temps, le temps de nos pères. Cest Famour du 
vieux temps, il Cest plus à la mode, th. corn. 
VAmour à la mode, iv, 4. Tu sais que ,d'un peu 
do bêtise Le bon vieux temps est accusé; Mais 
dans ce siècle plus rusé J'ai grand regret à la 
franchise De Fàge d'or si méprisé, behnis, Épit.rm. 
Le diner, après la toilette, fut animé d'une gaieté 
du bon vieux temps, marmontel, Mém. x. Chez 
vous, Français, nul búcher n'est dressé, On ne 
rompt plus : le bon temps est passé, m. j. chén. 
Épigr. 8. || Par jronie/être du bon temps, être 
ci;édule, arriéré, etc. Pour une jeune déesse, 
vous êtes bien du bon temps! mol. Amph. Pro- 
logue. || 14° II se dit des différents âges do la vie. 
La Providonce nous conduit avec tant de bonté 
dans tous ces temps de notre vie, que nous ne 
les sen tons quasi pas; cette pente va doucement, 
elle est imporceptible : Cest Faiguille du cadran 
que nous ne voyons pas aller, sév. Lett. au prési- 
dent de .Voulceau, 27 janv. 4 087. II y a des temps 
dans la vie oü les forces épuisées demandent à 
ceux qui ont un peu dTionneur et de conscience 
de ne pas pousser les choses à Fextrémité, id. 
20 sept. 4 084. Le redouté capitaine tombe au plus 
beau temps de sa vie, boss. Anne de Gonz. II n'y 
a personne qui, dans le cours de sa vie, n'ait 
quelques événements heureux, des temps ou des 
moments agréables, font. Du bonheur. || Le jeune 
temps, le temps de la jeunesse  Dans mon 
jeune temps, le suivant [Faigle] sur ces cimes, Mon 
pied comme mon oeil se jouait des abímes, la- 
mart. Jocel. n, 73. || De vieux temps, depuis long- 
temps. Son père, de vieux temps, est grand ami 
du mien, corn. le Ment. n, 3. || De mon temps, 
alors que j'ètais jeune. II me seniblo que de mon 
temps 11 y avait encore une espèce de générosité 
et do franchise danls lesmalices mêmes de Fenvie, 
maintenon, Lett. au duc de Noailles, 3 sept. 4 740. 
11 dit en voyant do fort bolles pêches qu'on avait 
servies : de mon temps, les pêches étaient bien 
plus grosses qu'elles ne le sont à présent; la na- 
ture s'afTaiblit de jour en jour, lesage, Gil Dias, 
iv, 7.||En son temps, pendant qu'il vivait. Ce lut 
un sot, en son temps, très-insigne, la font. Man- 
dragore. ||Lo premier temps, le second temps, le 
bon temps d'un artiste, lesphases diverses de son 
talent. Votre soeur [Mme üenis, dans Mérope] a 
joué comme Mllo Duménil; je dis comme Mlle Du- 
raénil dans son bon temps, volt. Lett. Mme de Fon- 
laine, r, nov. 4 759. || 15" Uno grande époque prévue. 
Le temps prédit par Fétat du peuple juíf, par Fétat 

du peuple pafen, par Fétat du temple, par le nom- 
bre des années, pasc. Pens. xvni, 3, édit. havet. 
Le temps était arrivé que notre sage ministre de- 
vait étre montré à son prince et à sa patrie, boss. 
le Tellier. Les temps sont accomplis, princesse, 
il faut parler, rac. Athal. i, 2. Les temps prédits 
par la sibylle X leur terme sont parvenus: Nous 
touchons au règne tranquille Du vieux Saturne 
et de Janus, j. b. rouss. Odes, ii, 4. Un temps 
viendra que tous les hommes, soumis à la seule 
pensée, se conduiront par les clartés de Fesprit, 
chateaubr. Mart. xvi. |] On dit dans le même sens : 
les signes du temps, certains signes qui annon- 
ccnt Ia gravité des événements. || Les derniers 
temps, les temps très-voisins du jugement dernier 
Ohl disaient les peuples du monde, Les derniers 
temps sont-ils venus? Nos pas, dans une nuit pro 
fondo, Suivent des chemins inconnus, v. hugo, 
Odes, i, 9. || 16° II se dit par rapport à Fétat 
oü sont les choses pour le gouvernement d'un 
pays, les manières de vivre, les modes, etc. Espé- 
rons en des temps meilleurs. Le socialismo est la 
question du temps. Deux fois, en grand politique, 
ce judicieux favor! [Mazarin] sut céder au temps 
et s'éloigner de la cour, boss. le Tellier. Hélas! 
qu'est devenu ce temps, cet heureux temps Oü les 
róis s'honoraient du nom de fainéants? boil. Lulr. 
ii. Vous, ministre de paix dans les temps de co- 
lère..., rac. Athal. ii, s.Non, non,le tempsn'est plus 
que Néron, jeune encore, Me renvoyait les vosux 
d'uno cour qui Fadore, id. Brít. i, 4.||C(temps, 
ô moeurs, locution exclamative pour se plaindre 
des temps et des moeurs. Voilà doce les pauvres 
Sirven déboutés de leur demande; 6 temps, 6 
moeurs 1 d'alemb. Lett. d foltaire, 4 8 fév. 4 768. 
D Los temps sont durs, 11 y a de la gêne, de la 
souffrance. Le inoyen d'estimer un cuntemporain 
autant qu'un homme mort il y a plus de deux 
cents ans!.... personne n'ose convenir franche- 
ment des richesses de son siècle; nous sommes 
comme les avares, qui disent toujours que le temps 
est dur, volt. Aux auteurs du Nouvelliste. Les 
temps sont durs; accordez-lui le délai qu'il de- 
mande, dider. Père de famille, n, 4.||Le temps 
qui court, le temps qu'il fait, les circonstances 
telles qu'eUes se comportent. Cest entre les dé- 
vots un étrange commerce, Un trafic par lequel, 
au joli temps qui court, Toute aífaire fâcheuse 
cslfacile à la cour, bégnier, Sat. xm. Les hommes 
sont chers par le temps qu'il fait, et comme vous 
les demandez surtout, dancourt, la Gazetle, sc. 4. 
|| Étre de son temps, avoir les idées du temps oü 
Fon vit, et aussi se conformer aux usages de son 
temps.|| Le temps des scélérats, des délateurs, le 
temps qui leur est favorable, oü il y en a beaucoup. 
|| 17° Délai. Accorderdu temps. Obtenir du temps. 
On vous donne du temps; Et jusques à demain jo 
ferai surssance, mol. Tart. v, 4. H faudrait pren- 
dre du temps, deux ou trois mois pour le moins, 
boss. Lett. abb. 103. ||No chercher qu'à gagner du 
temps, différer. En vain [Forateur qui reste court], 
pour gágner temps, dans ses transes aífreuses, 
Traíne d^n dernier mot les syllabes honleuses, 
boil. Lutr. vi. || 18° Intervalle suflisan,t, loisir. Re- 
venez plus tard, je n'ai pas le temps de vous écou- 
ter. Mais ne leur donnez pas, tardant trop à punir, 
Le temps de se remettre et de se réunir, corn. 
Héracl. in, 4. Ils ont leurs temps oü íls se ren- 
dent inaccessibles, fléch. Panég. saint Louis. 
Afln que lélémaque eút le temps d'acquérir plus 
de gloire et plus de vertu, fén. Tél. xvn. |j 19° Con- 
joneturo, occasion propre, moment  adieu, 
Famour vous presse, Et je serais marri qu'un soin 
officieux Vous íít perdre pour moi des temps si 
précicux, corn. Méd. i, 4. Le temps de chaque chose 
ordonne et fait le prix, id. Pomp. i, 3, Vous le 
saurez quand ;[ en sera temps, mol. Psyché, m, 3. 
J'ai pris le temps de sortir pendant que vous dor- 
miez, id. G. Dand. m, 8. Elle [Mme de Grignan] 
est dans un temps de mauvaiso santé, à quoi elle 
est accoutumée, sév. 9 fév. 4 683. Vous savez qu'il 
faut prendre les temps à propos, id. 4 3 mars 4 080. 
Voilâ tout ce que je vous puis diro; vous saurez 
le reste dans son temps, id. 27 juin 4 672. Dans 
un temps oü tout ün royaume se remue pour la 
conversion des hérétiques, boss. Louis de Bour- 
bon. Fidèle dans leurs disgrâces, il osa les louer 
et les servir [ses amis] en des temps oü les au- 
tres n'osaient presque pas les plaindre, flécu. 
Duc de Mont. S'il on est temps encor cours et 
sauve la reine, rac. Milhr. v, 4. Et jufe shl est 
temps, ami, que je repose, m. Iphtg. i, 4. 11 [Té- 
lémaque] attaque les Dauniens par derière, dans 
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un t;mps ou Os croyaient l'armée des alliés 
envcloppée, fén. Tél. xvn. Elle cachait ses vtais 
sentiments, et faisait semblant de ne vouloir vivre 
que pour lui dans le temps même oü elle ne pou- 
vait le souffrir, id. ib. m. Co qu'on appelle un 
fâcheux ost cclui.... qui choisit le temps du repas 
et que le potage est sur la table pour dire qu'ayant 
pris médecine.... labruy. Théophr. xx. Semblable 
à cette femme qui prenait le temps de demandei- 
son masque, lorsqu'elle Tavait sur son visage, m. 
XI. Sa mère [de Thalès] le pressant de se marier, 
il répondit d'abord qu'il n'était pas encore temps; 
et, quand plusieurs années se furent écoulées, 11 
répondit qu'il n'était plus temps, rollin, I/isl. 
anc. (Euv. t. n, p. Git- Prince, il est temps, mar- 
chez à notre tête, id. ^lítóí. du Guescl. i, 4. H Un 
temps viendra, il arrivera une circonstance, une 
conjoncture favorable. || Prendre son temps, pren- 
dre bien son temps, prendre mal son temps, sai- 
sir le moment favorable ou défavorabie pour faire 
quelque chose. Le roulet prcnd le temps, hégnier, 
Soí. nr. Qui peut, sans s'émouvoir, supporter une 
offense, Peut mieux prendre à son point le temps 
de sa vengeance, corn. Méd. i, 5. Un temps bien 
pris peut tout, pressez Toccasion, id. Sophon. i, 4. 
Aucun n'aide aux chevaux à se tirer d'aflaire; Le 
moine disait son bréviaire ; II prenait bien son 
temps! la font. Fabl. vn, 9. Bonjour et bon an, 
mon cher cousin; je prends mon temps de vous 
demandei- pardon après une bonne fête, sév. d 
Bussy, 2 janv. icsi. Est-ce bien prendre son 
temps que d'aller troubler par des larmes la joie 
d'un festin? mass. Panégyr. Síe Magdel. Franche- 
ment, vous ne pouviez pas prendre plus mal 
votre temps, la motte, Minutolo,"sc. 3. Je sais 
quelle est votre bonté et votre indulgence, et 
qu'on prend toujours bien son temps avec vous, 
volt. Lett. d'Argental, ao fév. <730. Pour réussir 
en France il faut prendre son temps, id. ib. 
2 mars 1772. |1 Prendre son temps que...., saisir 
le moment oü.... Le malheureux prend son temps 
que Damop.... la font. Coupe. Mme de Langeron, 
prenant'son temps qu'il [le prince de Condé] 
avait les pattes croisées comme le lion, lui fit 
mettre un juste-au-corps avec des boutonnières de 
diamants, sáv. 399. || Absolument. Prendre son 
temps, guetter et saisir 1'instant favorable. Dans 
Fabord il [le moucheron] se met au large, Puis 
prend son temps, fond sur le cou Du lion qu'il 
rend presque fou, la font. Fabl. II, 9. Ayant pris 
leur temps, ils se jetlent sur lui, lui ôtent son 
épée, et, aveo sa propre ceinture, ils lui lient les 
mains derrière le dos, rollin, Hist. anc. (Euv. 
t. vn, p. i52. || Prendre son temps sur quelqu'un, 
attaquer quelqu'un au moment oü on a Tavantage. 
Deux ennomis secrets.... Qui, dans leur juste liaine 
animes et constants, Sur 1'ennemi oommun sau- 
ront prendre leur temps, corn. lléracl. v, 6. || Pren- 
dre son temps, faire une chose sans se presser. 
|| Prendre le temps de quelqu'un, attendre le mo- 
ment qui convient à quelqu'un dont on a besoin. 
S'il s'agit de vous faire un- remontrance.... vous 
croyez avoir droit d'exiger qu'on prenne votre 
temps, qu'on entre dans votre esprit, bourdal. 
Car. n, Zèle, (09. || Prendre quelqu'un sur le 
temps, saisir une occasion subite et favorable au- 
près de_ quelqu'un, ou ne pas lui laisser ie temps 
de la réfloxion. Je te prends sur le temps; Pour 
rendre à mon égard ta conduite louable, Emploie 
en ma faveur le crédit favorable, boissv, Deh. 
tromp. II, (0. 1| 20° La saison propre à chaque 
chose. Lc temps de Ia moísson, des vendangcs. Les 
toraps des plaisirs absorbent ceux des devoirs, 
fléch. Panég. St Louis. |j En médecine et en chi- 
rurgie, on distingue le temps de nécessité et ce- 
lui d élection : le temps de nécessité est cclui oü 
l'on est force d'employcrtelou telmédicament, de 
pratiquer telie ou telle operation, pour empêcher 
la majadie de s'aggraver; lo temps d'élection est 
.cclui oü Ton se décide à agir, parco qu'il est plus 
convonable à la naturo do la maladie'et à Pétat 
du malade. ||Lo temps de Pâques, le temps pas- 
cal, les jours pcndant lesquels les fètes de Pàques 
se célèbrent. || Le temps des vacances, 1'époque do 
1'annéo oü les tribunaux, les collégos, etc. sont fer- 
més. H Quatre-Temps, voy. quatre-temps. || Terme 
de liturgio. Le propre du temps, voy. propre, 
i;-(8. || 21° État de 1'atmosphòre. Le temps est 
couvert. Étre cxposé aux injures du temps. Temps 
calmo, sorein, variablo. Que íaisiez-vous au temps 
cbaud ? üit-elle à cotto emprunteuse, la font. 
Fabl. i, ( ....ceríain soir qu'il faisait un temps 
fort brun, m. fíp.rc. Le beau temps et la pluie, et 

le froid et le chaud Sont des fonds [de conversa- 
tion] qu'avec elle on épuise bientõt, mol. ilis. 
n, 6. Lc temps et mes humeurs ont peu de 
liaison; j'ai mes brouillards et mon beau temps 
au-dedans de moi, pasc. Pens. vi, 47. II a fait un 
horrible temps ces jours passés, sév. 473. 11 fait 
un temps épouvantable, id. 477. J'aime les temps 
bas; mais, quand ils sont si bas quhls tombent sur 
notre nez, et qu'il pleut, et qu'on ne voit goutte, 
j'ai envie de pleurer, id. (3 déc. (084. II s'échappe 
seul à pied, toutes les nuifs, par toute sorte de 
temps, à toute heure, dider. Père de famille, i, 5. 
Un temps gris, qui ternit et confond tous les ob- 
jets, stael, Corinne, xvi, 8. Aussi vous aldais-je 
à semor, ou à serrer vos gerbes, quand le temps 
menaçait d'orage, p. l. cour. 2° lett. partic. || Fig. 
et familièrement. Faire la pluie et le beau temps, 
avoir un grand crédit dans une maison, dans un 
pays, etc. i| Fig. Prendre le temps comme il vient, 
s'accommoder à tous les événements. II faut 
prendre le temps comme il vient, et je sens que je 
suis de cet heureux tempérament, sév. À Bussy, 
(4 mai (680. Disposé à prendre toujours ie temps 
comme il viendrait, fonten. Dial. morts anc. 4. 
|| Couleur du temps, coüleur bleue. Oiseau bleu, 
couleur du temps, Vole à moi promptement, com- 
tesse d'aulnoy, Oiseau bleu. || Fig. La couleur 
du temps, la nature des circonstances. Selon 
Tamant du jour et la couleur du temps, ghesset, 
le Méchant, i, 2. || II fait un temps de demoiselle, 
ni pluie, ni vent, ni soleil. || Le temps est haut, 
les nuages sont élevés. || Fig. Haut comme le 
temps, plein de íierté, très-hautain. || Fig. Haus- 
ser le temps, voy. hausser, n" 2. || 22' Gros 
temps, temps d'orage en mor ou sur une ri- 
vière. Ils se mirent ensuite dans un petit bateau 
le long de la rivière, oü ils essuyèrent un si gros 
temps, qu'ils ne savaient oü se mettre, sév. 24 déc. 
(688. Les deux jours suivants, le gros temps ne nous 
permil pas de faire voile, bougainville, Foy. 
t. i, p. 2H. De gros temps, assez ordinaires en 
hiver, dans ces parages, raynal, Hist. phü. xi, 3. 
|| Terme de marine. Coup de temps, coup de vent. 
II 23° Terme de vénerie. Voie de vieux temps, voie 
d'un jour ou deux. || AUer de temps, se dit du 
chien quand la voie n'est pas ancicnne et qu'il en 
remontre. Cette voie n'e5t pas de temps, elle est 
vioille. || Revoir de bon temps, trouver une voie 
fraiche et de la nuit. || Tirer sur le temps, tirer au 
moment favorable. || Fig. Tirer sur le temps, pro- 
fiter de Toccasion favorable. Comme il [Puysieux] 
avait beaucoup d'esprit et de connaissance du 
roi, il s'avisa de tirer hardiment sur le temps, 
st-sim. (41, et. || 24° Terme d'escriine. Se dit du 
moment favorable que Ton doit choisir pour fon- 
dre sur son adversaire. H Coup de temps, coup pris 
d'opposition sur un développement. II Fig. et popu- 
lairement. Voir le coup de temps, s'apercevoir 
d'un contre-temps assez tfttpour le déjouer. || Pren- 
dre sur le temps, frapper son adversaire d'une 
botte au moment oü il s'occupe de quelque mou- 
vement. || Tirer sur le temps, pousser une botte, 
au moment oü 1'adversaire se prépare lui-même à 
en tirer une. li 25" Terme de manége. Se dit de 
chaque mouvement accompli, de quelque allure 
que ce soit.-Cet exercice se fait en trois temps. 
Un temps de cheval. || S'applique aussi à quelques- 
unes des aides que donne ie cavalier. Un temps 
do jambes. || Temps d*arrêt, action de la main pour 
ralentir le mouvement. || Fig. Temps d'arrêt, ra- 
lentissement, suspension dans quelque opération. 
|| Temps de langue, appel de la langue. 1| Temps de 
galop, voy. galop. || 26° Dans Tart militaire, en in- 
strucúon de détail, 1'action d'exercice qui s'6xécute 
à un commandement, et qui se divise en mouve- 
ments pour en faciliter Pexécution. 1| 27° Terme de 
marine. Intcvalle que l'on met après chaque coup 
de canon d'un salut. || Partie d'un signal de nuit. 
|| Subdivisiondes divers commandementsde 1'exer- 
cice des bouohés à feu. || 28» En chirurgie, on ap- 
pelle temps les opérations simples dont la réunion 
constituo les opérations composées. || Opérations 
en deux temps ou en plusieurs temps, celles qu'on 
cesse après avoir fait certaines parties, pour les 
reprendre une ou plusieurs fois et les terminer 
plus tard. ||29° Terme de danse. Moments précis 
pendant lesquels il faut faire certains mouvements 
divisés par des pauses. Si les temps de Tentrechat 
ne sont ni coupés ni batlus, et qu'ils-soient au 
contrairo frottés et roulés l'un sur 1'autre, il n'y 
aura pas do clair qui fasse valoir les ombres, 
noverre, Lett. sur la danse, p. sos, dans pougens. 
L'élégance de sa taille et la longueur de ses mem- 

bres s'associaient à merveille aux temps dévelop- 
pés et aux pas hardis de la danse, id. ib p. 342. 
1| 30° Terme de musique. La division la plus im- 
médiate de la mesure, constituant une unité de 
durée divisible et subdivisible elle-même en deux 
et en trois parties. Mesure à deux temps. Mesure 
à deux temps ternaires. Mesure à trois temps bi- 
nai res. || Dans les mesures à deux temps et à qua- 
tre temps, temps forls, temps frappes ou temps 
impairs; tempsfaibles, temps levésou tempspairs. 
||Appuyer sur les temps forts, les faire sentir. 
|| Par extension. Dans Taccent naturel de la parole, 
ainsi que dans celui da chant, dans la quanlité 
prosodique et dans la mesure vocale, il y a des 
temps forts et des temps faibles, marmontel, (Eu®, 
t. vm, p. 458. || Demi-temps, durée de la moitié 
d'un temps. i| 3t° Durée qu'on emploie à pronon- 
cer les syllabes. II y a à observei- le temps. que 
l'on met à prononcer chaque syllabe; les unes 
sont prononcées en moins de temps que les autres, 
et l'on dit de celles-ci qu'elles sont longues, et de 
celles-là qu'elles sont brèves; les brèves sont pro- 
noncées dans lc moins de temps qu'il est possible; 
aussi dit-on qu'elles n'ont qu'un temps, c'cst-à- 
dire une mesure, un battement; au lieu que les 
longues-en ont deux, dumars. (Euv. t. iv, p. 46. 
|| 32- Dans la déclamation, pauses qu'on observe 
entre certaines phrases, entre certains raots. Sou- 
venez-vcgis de ne rien précipiter, d'animer tout, 
de mêler des soupirs à votre déclamation, de met- 
tre de grands temps, volt. Lett. Mllc Gaussin, 
décembre (730.1| 33» Terme de grammaire. Diffé- 
rentes inílexions qui marquent dans les verbos le 
moment auquel se rapporte Texistence, 1'état ou 
1'action. Le temps présent. Les temps passés. 
Temps dérivés. X Tégard des temps, il faut ob- 
server que toute action est relative à un temps, 
puisqu'eUe se passe dans le temps; les rapporls de 
Faction au temps sont marques en quelques lan- 
guos par des particules ajoutées au verbe, du- 
mars. (Euv. t. iv, p. 343. [| Temps primitifs, se dit 
des temps des verbes qui servent à former les au- 
tres. || Temps seconds, temps dérivés des temps pri- 
mitifs. || Temps.seconds, se dit, dans la grammaire 
grecque, d'une seconde forme de certains temps. 
1134° A temps, loc. adv. Assez tòt, ni trop tút, ni 
trop tard.... pourvu qu'il [le bonheur] nous vienne, 
il vient toujours à temps, régnier, Élég. II. Dans 
cette confusion on ne pouvait se mouvoir de con- 
cert; les ordres ne venaient jamais à temps, boss. 
Hist. ni, 5. D A temps de..., avec un infinitif. A 
temps d'agir. Vous qui ne différez de vous conver- 
tir que parce que vous croyez que vous serez assez 
à temps, au lit de la mort, de vous donner à Dieu, 
mass. Caréme, Impén. || Pour un temps limité. 
Travaux forcés à temps. Le mal était que cet em- 
ploi n'était qu'à temps, mais il mettait en état de 
chercher et d'aUendre, ,J. J. rouss. Confess. iv 
Ses membres [d'un corps politique], parlicipant à 
la constitution des deux extrêmes, seront partie 
à temps et partie à vie, m. Gouv. de Polog. 8. On ne 
peut engager ses services qu'à temps et pour une 
entreprise déterminée, Code civ. art. (780. j| 35° Sur 
le temps, au moment même. Je fais d'exccllents 
impromptus à loisir; mais, sur le temps, je-n'ai 
jamais rien fait ni -dit qui vaille, j. j. rouss. 
Confess. m. H 36° Enmême temps, aumême temps, 
à la même heure, dans le même moment, en- 
semble. Jésus-Christ est venu enseigner sa loi à 
tous les hommes, et leur donner au même temps 
les exemples de 1'aceomplir, fléch. Panég. i, 247. 
|| Descartes a dit : à même temps. Si la quantité do 
ces vapeurs n'est à même temps augmentéc, Pass. 
(31. |[ 37° Dans le même temps, sans tarder, in- 
continent. Si par hasard il a appris ce qui aura 
été dit dans une assemblée de viile, il court dans 
lè même temps le divulguer, la bruy. Théophr. 
vn. || 38° Tout d'un temps, aussitôt, sans tarder. 
Et tout d'un temps on le voit y voler, corn. Hor. 
iv 2 Donsoir, car tout d'un temps je vais me ren- 
fermer mol. Èc. des mar. m, 2. En arrivant, j'allai 
recevoir cette iyre, et tout d'un temps je la ven- 
dis marmontel, Mém. li. || En même temps. 11 lui 
será facile D'apaiser tout d^n temps les mânesde 
Camille, corn. Hor. v, 3. Emmenez avec vous les 
souflleurs [alchimistes] tout d'un temps, la font. 
Fabl. II, (3. Mais je voudrais qu'on cherchàt tout 
d'un témps..:. boil. Èpigr. xxx. || 39° De tout 
temps, de tous temps, toujours. Et mon dessiina 
été de tout temps de plaire à peu de personnes, 
-balz. Liv. i, lett. 2. Tu sais que, de tout temps à Ta- 
mour opposée, Je rendais souvenl grâce àTinjuste 
Thésée, rac. Phèd. n, (. |! 40° De temps en temps. 
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detempsà autre, de fois à autre, quelquefois. Le 
Dieu, dont vous parlez, de teraps en temps sé- 
vère, corn. Altila, v, 3. Et c'est pour nPaffranchir 
de cette dépendance Que.... de temps en temps, 
j'irrite ses ennuis, hac. Brit. n, 2.1) 41° En temps 
et lieu, dans le temps et le lieu convenables. Je te 
remercie de ta protection, et je ne manquorai pas 
de la réclamer en temps et lieu, picard, Ueux 
PhüihcrtSj ?, I i. jj 42° Suivant ou selon le temps, 
suivant ou selon les temps, conformémont aux 
circonstanc.cs. jj 43° Dans le temps que, au temps 
que, loc. conj. Dans le temps oü, pendant que. 
Vous les avez; poursuivis répée à la main au 
temps de leur afíUction, au temps_ que leur ini- 
quité était à son oomble, saci, Ézéchiel, xxxv, 
6. Jésus-Christ est venu- surprendre la reine 
•jans le temps que nous la croyions la plus saine, 
^ans Is temps qu'elle se trouvait la plus heu- 
euse, uoss. Mar.-Thér. jj 44° Au même temps 

que, et, plus rarement, à même temps que..., 
justement dans Tinstant oü. Et à même temps 
qu'avec la houssine il renversa les marmousets 
dans le bassin, Tarmee navale des ennemis fit 
naufrage, dalz. !e Barhon. jj 45° Entre temps, dans 

Tintervalle. Entre temps il alia diner. jj Proverbes. 
ÍLe temps perdu ne se repare point, ne se reimuvre 
point. || Le temps est un grand maitre. Le temps est 
un grand maitre, il règle bien des choses,'coRN. Ser- 
tor. n, 4. || Chaque chose a son temps, ily a> temps 
pour tout. Dame il y a temps pdur tout, mariv. 
Paxjs. parv. 0° part. II y a quelque temps qudn 
ne parlait que des jésuites; et à présent on ne 
s'entretient que des escargots; chaque chose a son 
temps, volt. Colimaçons, i. |i Qui a temps a vie, 
quand le terme oit í'on doit satisfaire à une obli- 
gation est éloigné, on a du loisir pour s'y prepa- 
rei". || Qui gagne du temps gagne tout. || Le temps 
est à Dieu et à nous,, nous avons le loisir de faire 
ce dont il s'agit, ou, en général, de faire ce qu'il 
nous plait. jj II y a temps de rire et temps de 
pleurer, temps de parler et temps de se taire. 
|| II est un temps pour s'en aller et prondre congé, 
se dit des importuns. || Après ce temps-ci il en 
viendra un autre, se dit pour se consoler dans la 
misère du temps. || II viendra un temps oü les 
chiens auront besoin de leur queue, un temps vien- 
dra ou Ton aura besoin des gens ou des choses 
qu'on néglige maintenant. || Tout vient à temps 
pour qui peut ou qui sait attendre, il faut atten- 
dre Toccasion pour en profiter, sans la provoquer. 
|1 Du temps faut parler pour propos renouveler. 
jj Changement de temps, entretion de sot. 1| Autre 
temps, autres mesurs. 1| Après bon temps on se 
repent, se dit aux prodigues qui se préparent un 
avenir malheureux. || II n'y a point do temps per- 
du, les uns ont le bon, les autres le mauvais. 

— HIST. xi0 s. II est mult vielz, si ad sun tens 
uset, Ch. de Rol. xxxix. Morz est li quens [le 
comte], de sun tens ni ad plus, ib. exix. Demorent 
trop, n'i puent estre à. tens, ib. cxxxvi. Cuntre 
pàiens [il] fut tuz tens campiuns, ib. cixin. Dist 
Fcraperere : tens est dei herberger, ib. clxxvii. 
j|xiie s. E cel jor [il] ne li dist rien; mais, quant 
il vit son tens, appelé à conseil, il respondit.... 
Machub. it, 14. Li noviaus tanz et mais et violete, 
Couci, vi. Encor" viendra lieus" et tens De ma três 
grant joie avoir, .m. xn. Quant [je] voi venir le 
bel tanz et la flor, id. xvu. Â la douzor dei tens 
qui raverdoíe, Cbantent oisel et florissent vergier, 
id. xxi. Guiteclins de Sassoigne, quant ce vint à 

, son tans, De sa premiere feme ot deus vaslez en- 
fans, Sax. v. N'i [en une belie femme] perdi pas 
nature ses uevres ne son tans, ib. || xm" s. Car à 
nós tans est perdus li sains lieus, quesnes, Ro- 
mancero, p. 04. On n'aime pas dame pour parente 

, [sa famillo], Ains quant ele est bele, courtoise ct 
sage; Vous en saurez par tens la verité, íb.p. no. 
X 1'issue d'avril un temps dous et joli, Rerte, i. 
Grant temps [ils] furent cnsemble, car ainsrplut 

: à Dieu, ib. m. Ciljour [il] fit mout lait temps ct 
de froide maniere, ib. xx. Dovant la mienuit li 
temps un peu s'esouro, tb. xlii, Lors [olle] se 
musse au buisson; si lait lo tans [lo mauvais 
temps] passei", ibt xliii. Si avint, un tans 
aprps la mort de Godcfroi ct 1c roi Baudoin, son 
frere, quhl ot un roi on Franoe qpi ot nom Loeys 
li Justicieres, Chr. de Rains, p. 2. 11 lui flst cn 
tans et cn lieu Sentir son pooir et sa force, Lai de 
,r™*'re' si CUIí:l vous ie verrez cn tens, la Ri'se, 

" n:ie. fa'3 apelei- Oiseuse, Dist elo, à lous 
,°on8nÇissans; si sui riche fame et.poissans; Sai duna chose mouU bon tcns..Cai, à nule riens 

je ne pens Qua moi jocr et solaoier, ib. 685. Et 
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est desormais bien tans, Qu'eleait ò 11 un escuior, 
BI. et Jeh. VJ3. 11 soloit estre k'on se vengeoit, 
par droit de guerre, du3qu'au septisme degré de 
lignage, et ce n'estoit pas merveille el tans 
d^dont, beaum. lix, 20. La secomle [cause de ser- 
vitude] si est parce que el tans cha en arriere, par 
grant devotion, moult se donnoient aus [eux] et 
lor oir et lor cozes as sains et as saintes, id. xlv, 
t9. Onques homme lay [lalque] de nostre temps 
ne vesquit si saintement, joinv. iai.Ausi parole 
il dei jor dou jotse [du jugement] comme se il 
fust passez; car Escriture met un tens por autre 
assez sovent, Psautier, f° i <7. || xiv0s. Comme une 
aronde seule ne signifie pas le temps de ver [prin- 
temps], ne un seul biau jour ne le fait pas, 
oresme, Eth. x. 10. Bonne delettacion qui se de- 
vroit ensuir ou temps à venir, id. ib. (32. Baron, 
cedistli róis, je vous tien à sachans; Veilliez moi 
oonseiller; car il en est bien tamps, Guescl. 8452. 
Si vous prions cherement, que en le temps moien 
[dans Tintervalle] vous veullez conforter, nu 
cange, tempus médium. || xv" s. Quand le roi vit sa 
soeur que grant temps iTavoit vue, froiss. i, i, 6. 
Et ils no pouvoient bonnement plus avant hostoyer, 
ni guerroyer pour Thiver temps qui entré estoit, 
id. i, i, 167. Ceux du chastel virent bien que le 
faix leur estoit grand, et, si le roi David main- 
tenoit son propos [de les assiéger aussi vivement], 
ils auroient fort temps, id. i, i, 103. Quant ces 
gens d'armes [du duc d'Anjou] se trouverent 
en ce pays [de Calabre] si bon et si gras et 
rompli de tous biens, ils se tinrent tout aisès 
et s'en donnerent du bon temps, id. ii, ii, 137. On 
a vu lo temps que il ne Teust pas fait pour nul 
avoir, id. ii, ii, 20C.Ils perdoient là leur temps, id. 
ii, ii, 230. On doit le temps ainsi prendre qu'il 
vient; Tous dis ne puet durer une fortune : ün 
temps se pert, et puis Tautre revient, id. Poésies 
mss. p. 337, dans lacurne. Je veuil laisser aux 
autres faire Leur temps, car le mien est passe, 
al. ciiart. la Belle dame. Quand tout vray et tout 
clair est que la chose va ainsi, et non do nouvel, 
mais de tout temps, ciiaslel. Exposit. sur verité. 
Prince qui veult que le bon temps reviengne, Les 
trois estas en bonnss meurs repringne, E. desch. 
Souffr. du peuple. Seez vous, beau sire, II est 
bien temps de le vous dire: Mais je suis ainsi 
gracieux, Patelin et tenoit le roi pour 
homme craintif, et estoit vray que par temps 11 
1'estoit, comm. ni, 12. Ceste maladventure ne luy 
advint pas seulle, car tout en ung temps fut prins 
le conte de Roussy son filz, id. iv, 4. Autant es- 
timé et requis de ses voisins ung temps a esté 
que nul prince qui fust en. chrostienté, id. v, 9. 
Au moins celluy qui aura bonne cause et la pour- 
chassera bien et deffendra largement, à longueur 
de temps aura raison si.... id. v, 18. IIz ont le 
meilleur temps de- France, Sans soucy, sans me- 
lencolye, Bec. de farces, p. 202. ||xvTs. Car ils 
prennent pour grand' louange Quand on les estime 
inconstants, Et disent que le tans se change, Et 
que le sage ,suit le tans, desportes, Diverses 
amours, xli, Chanson. Je laisse au philosophe et 
aux gens de loisir X mesurer le tans par mois et 
par journées; Je conte, quant à moi, le tans par 
le desir, id. Cleonice, iv. Teraps c'est la difference 
du verbe selon lo prosent, preterit, futur, ramus, 
dans livet, Gramm. frane. p. 225. Non qu'ilz feis- 
sent ce grand voyage tout d'unc tire, mais à plu- 
sieurs reprises, marchans tous les ans sur le temps 
nouveau [printemps] plus avant en pais, de sorte 
que par long traict de temps ilz traverserent ainsi 
toute la (erre ferme de TEuropo, amyot, Marius. 
18. Autêmps que les bestes parloient, il n'y a pas 
trois jours, raií. Bant. 11, 15. La roso à la parfin 
devient un gratecu, ET tout avecq' lo temps par le 
temps est .vaincu, rons. IG4. II sçavoit par sur 
tous laisser courre et lancei", Bien demesler d'un 
cerf les ruses et la fointe, Lc bon temps, le vieil 
temps, Tessuy, le rembuschei", id. áio. Vostre ap- 
prehension et vostre seul penser Un temps fu- 
rent à moy; or' vostre amour me laisse : Le temps 
peut toutes choses à la fin. effacer, id. 274, Le 
lomps s'en va, lo temps s'en va, ma dame; Las, 
lo temps, non, mais nous, nous en allons, id* Poés. 
dtvcrses. Le lomps corrige tout, quand on lc con- 
duit bien, garn. Hippol. 111, 2G9. On ne doit 
contraindre le temps, ne sur Dieu hasler le pas, 
génin, Récréat. t. 11, p, 245. Au temps qui court, 
palsgrave, p, 811. Qui previent les temps, fort sou- 
vont il s'on plaint, sully, Mém. t. ix, p. 470. 

— ÉTYM. Wallon, tain; provenç. temps; espagn. 
ti empo; portug. ot iíal. tempo; du lal. tempus. 

TÉN 

temps; comparez Tangi.íime, TangL-sax. lima, le 
gaél. tim, tiom. 

t TÉMDLENCE (té-mu-lan-s'), s. /"..Terme de 
médecine. État semblable à Tivrésse . 

— ÊTYM. Lat. temuíeníía, ivresse. 
TENABLE (te-na-bT), od;'. || 1° Oii Ton peut se 

tenir; demeurer. La campagne n'est pas tenable, 
On avait cru y étre un jour de plus, pour aller voir 
le lieu de la bataille ; mais les chemins sont si peu 
tenables qiTon a changé d'avis, pellisson, Lett. 
hist. t. ni, p. 201. Quand vous viendrez, les eaux 
seront grandes, et la place ne sora plus tenable, 
sév. lOoct. 1073. La place iTêtait pas tenable pour 
unjaIoux,il sortit furieux, montesq. Lett. pers. 
4 41. Six mois de Tannée la place publique n'est 
pas tenable, j. j. rouss. Conlr. in, 15. [| 2° Termo 
de guerre. II se dit d'un poste oü Ton peut se dé- 
fendre. EUes [les lois de la guerre] ne permeltent 
pas de se défendre contre une armée dans une 
place ou un château qui n'est pas tenable, saint- 
foix, Ess. Paris, (Eiív. t. v, p. 380, dans pougens. 
Jérusalem est dominée de toutes parts; pour la 
rendre tenable contre une armée rcguliêre, il fau 
drait faire de grands ouvrages avancés, à Toucst 
et au nord, ciiateaubh. Ilin. part. 4. 

— hist. xiT s. Paiz fine e onticrc e tenable, 
i Certaine, seüre e estáblo, benoít,ii, 12055, || xm» s. 
i N'est-ee donc chose bien provable, Que sa roe [de 
la fortune] n'est pas tenable? la Rose, 0048. Car 
Platon dist, c'est chose voire, Que plus tenable est 

, la memoire 7)e ce qu'on aprent en enfance, De 
j quiconques soit Ia science, ib. 13094. ||xv° s. Et 
j disoit bien que ce iTestoit pas forteresse tenable 
contre un ost, froiss. i, I, I37.||xvi° s. Aucun 
douaire iTestoit tenable, quand il surpassoit la 

j moitié du vaillant de celui qui douo, loysel, 139. 
| — étym. Tenir. 

TENACE (te-na-s'}, adj. \\ 1° Terme do botani- 
que. II se dit dos plantes qa.i s'attaohent, s'acci"o- 

; chent. Une tige, uno feuille tenace. || 2° Qui s'atta- 
che à, pour ronger, serrer. Lfintrépide lion dans 
un piége surpris Shrrite du danger, et de sa dont 
tenace Ronge, en grondant, la toilo oü lui-même 
s'enlace, gile. le Poête malh. \\ Sa II se dit d'mj 
corps dont les parties adhèrent fortement les unes 
aux autres. Du chanvre très-tenace. L'oau. chaude 
et surtout bouillante peut prendre plus de sucre 
en dissolution que Teau froide, et former un li- 
quide plus épais, plus tenace que le sirop, j-our- 
choy, Comi. chim. t. vu, p. 106. l|Métal tenace, 
métal qui supporte une pression, un tiraillcment 
considérable, sans se rompre. Quoique Tor soit le 
plus compacte et le plus tenace des métaux, iln'est 
néanmoins que peu élastique et peu sonoro, büff. 
Min. t. iv, p. 260. || Roche tenace, roche qu'on a 
de la peinc à détacher, à casser. || 4° Dont on ne 
peut se défaire, qiTon no peut ccartcr, cn pavlant 
des personnes. Ce diabic-là est furieusement te- 
nace; c'e3t celui qui possède ordinairement'les 
femmes, quand ellesontlediableau corps, regnard 
Retour impr. sc. 13. Non, je ne vis Jamais d'aiii- 
mal si tenace [un créancier],- jd. le Joueur, m, 7. 
Ce fade médocin est un amant tenace, Et qui'ne 
s'aperçoit jamais qu'il embarcasse, legrand, Aveu- 
gle clair-voy. sc. i. Reste encore un neveu, mais 
un neveu tenace, collin p'harlev. Vieux célib. i, 6. 
|| 5° Fig. Qui est attacllé opiniâtrément àses idées, 
á ses pretentions. Homme tenace. || II se dit des 
choses. Préjugé tenace. On lient bcaucoup aux 
choses dont on est continuellenlent occupc, lémoin 
Tobstination tenace des mahométans et des juifs, 
et la facilite qu'ont de changer de roligion les peu- 
plos barbares et sauvages, moniesq. Espr. xxv, 2. 
|| Avoir la mémoire tenace, ne point oublier ce 
qu'on a appris. || Terme de jeux. Demeurer tenace, 
à Thorafyre, avoir doux cartes, Tunc inférieure et 
Tautre aupéricuro àla plus haute carte de Tadver- 
saire et copendant faire les deux levees, parce 
que 1'adversaire doit jouer le premiei". || 6° Fig. Qui 
ne donno qu'avec peine, avare. Sa filio est riche; . 
mais Tonclò, qui est tttteur, est tenace, dancojiht, 
Vert-galant, sc. 3. ||I1 est d'uno humour fort 
tenace, on ne saurait en rien tiror. 

— hist. xvi° s. La pituite sc rendant plus te- 
nace ct visqueuse, paré, xx, 27. Cest une matar 
die [Tabsence d'un bon jugement] qui n'est ja- 
mais oü olle se veoid; elle est bien tenace et 
forte, MONT. III, 04, 

— ÉTYM. Lat. tenacem, do tencre, lenir. 
t TENACEJ1ENT (te-na-so-man), adv. D'une ma- 

nière tenace; avec tónacité. 
— HIST. xvi° s. Tenacoment, cotgrave. 
TÉNACITÉ (té-na-si-lé), s. f. H 1° Qualité do co 
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qui est tenace. La ténacitó de la poix. Cctte 
liqueur n'avait que peu de ténacilé, buff. IHsl. 
amin. vi. H 2° Résistance que les corps opposent 
aux efforts qui tendent à les romprc, soit par 
choc, soit par pression ou traction. La ténacilé du 
chanvrc. || Propriété qu'ont les métaux ductiles, 
réduits en fils d'un petit diamètre, do supporter 
un ccrtain poids saus se rompre. Tout alliage di- 
minue ou dótruit Ia ténacitó des métaux; celle dc 
l'or est si forte qu'un fil de ce métal, d'un dixième 
de ligne dft diamètre, peut porler, avant de se 
rompre, cinq Cents livres de poids, büff. Min. 
t. iv, p. 234. La ténacitó est la résistance que les 
moléoules d'un métal ductilo offrent à leur désu- 
nion; on Teslimo par le poids que peut porter, 
sans se rompre, un fd inétallique d'un diamètre 
déterminé, a. brONGNIaht, Traité de min. t. n, 
p. 79. ||Liaison et enchainement des parties dont 
sont composés les différonts terrains. || 3° Résis- 
tance de certains animaux de service à la fatigue, 
aux privations, liev. des Deux-Mondes, ib janv. 
(872, p. 387. || 4o Fig. Attachemcnt inyariable à une 
idée, à un projet. On n'a jamais vu pareille téna- 
citó. || Samémoire est d^ne grande ténacitó, il ro- 
tient, sans Toublier, co qu'il a mis une fois dans 
sa mémoire. La mémoire a plus de ténacilé.... 
honnet, Ess. anal. ãme, 25. || 5" Avarice. 

— hist. xvi" s. Tejiacité, cotgrave. 
— Étym. Lat. tenacilatem, de tenax, tenace. 
f TEfíACDLÜM (té-na-ku-lom'), s. m. Termo do 

chirurgie. Aiguille courbée au bout, attachée à utl 
manche, et destinée à tenir les artères qui doi- 
vcnt être liées. 

— ÉTYM. Lat. tenaculum (voy. tenaille). 
TEMAILLE (te-nâ-lT, U mouillées, et non te- 

nã-ye), s. f. || 1° Instrument de fer composé de 
deux espèces de màchoires qui s'ouvrent et se res- 
serrent pour saisir. Apportez la tenaille. || Plus 
usité au plur. Arrachcr un ciou avcc des tenaillos. 
Le parleraent condamna Poltrot à être déchiré 
avec des tenailles ardentes, tiré à quatre chevaux 
et écartelé, supplice réservé aux assassins dos róis, 
voi.t. Hist. pari. xxiv. HMors do la tenaille, les 
deux demi-cercles qui sont à un do ses bouts. 
II Tenailles justes, cclles avec lesquelles on saisit 
un lopin peuvolumineux; tenailles goulues, celles 
qui sont plus ouvertes et avec lesquelles on forge 
quclques instruments. || 2" Instrument de maréclia- 
lerie avec lequel on tient le fer pour Io travailler 
sur Tenclume. On distingue la tenaille à mettre 
au feu, qui sert à tenir le fer placé dans le foyer, 
et les tenailles â main, plus petites, avec les- 
quelles on tient le fer pour le frapper et lui don- 
nor la forme convenable. || 3° Termo de serrurier. 
Tenaille à chanfrein, espèco de mordache. || Te- 
naille à vis, petit étau à main, qui sert pour tenir 
pne clef, pour en arrondir la tige. H 4° Terme de 
treillageur. Outil de fer acéré ayant deux branchcs 
avec tête aplatie, servant à couper les pointes et à 
ployer les tringles. ||50 Dans les manufactures de 
glaces, on appelle tenailles un cadre de fér avec 
leque! on embrasse les ouvettes qui tiennent le 
verre en fusion pour le verser sur la table de cui- 
vre. 116'' Instrument de chirurgie dont on se sert 
pour couper des esquilles ou dos cartilages; c'est 
uno espèco de pinces dont les mors ont beaucoup 
do force, et sont tranchants dans Tondroit oü ils 
se touchont. || 7" Eu fortification permanente, petit 
ouvrage bas, situé en avant de la courtine des 
fronts bastionnós, à deux faces qui présentent un 
angle rentrant vers la campagne. Deux grandes 
placcs darmos rentrantes, ayant chacune un bon 
réduit, et, derrièrc ellos, de bonnes tenailles, avcc 
caponnières et poternes de communication au corps 
do la place, raynal, Hist. phil. xin, 32. || Double 
tenaille, celle qui a un angle saillant au miliou, 
entre deux angles rentrants. || En fortification pas- 
sagèrc, combinaison de quatre droites formant un 
angle rentrant entre deux saiilants obtus. J) Lignes 
a tenailles, ligne dc fortification dont les élémcnls 
présentent cette combinaison. || S" Terme d'ento- 
mologie. Nom donne aux crochets recourbés qui 
torminent Tabdomen des labídoures ou^perce- 
oreilles, et chez les mâles de certainos libellules 
ou demoiselles. || 9» Poisson des Indes. || 10° An- 
cien terme do marine. Dans les galèrcs, tenailles 
do poupo, deux pièces^ cn forme d'arceau sur- 
baissé, dont Pune est a Pontrée de la poupe et 
1'autrc à son extrémité. 

— hist. xin" s. Ansois fauparavant] fu martez 
[martoau] ol tenaille, Que ne fu li fevros sans faillo, 
Hist. lüt de la Fr. t. xxm, p. II xiv"s. Pour 
uno tenaille, unes pincettos, et un tirtifeu, de la- 
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dOrde, Émaux, p. 515. || xv" s. Dan Nichodcm, 
venez o mei, Alum despendre notre rei [Jésus at- 
taohé à la croix]; Nelíefusum, tut seit 11 mort.... 
Tanailles et martel portez, Dunt li ciou serunt 
derivez, la Hesurrection du Sauveur, p. "IS. 
IJxvi" s. Dandelot fit reconnoistre la broche par 
le capitaine Normand, lequel ayant fidcUement 
rapporté les retianchements, faicts en tenaille 
dansle ravelin et unplus granddans la courtine.... 
d'aub. Hist. i, 231. lis sauterent le fossé environ 
les deux tiers, et viennent mesler dans la tenaille 
que nous avons descritte [il s'agit d'un ordre de 
bataille], id. ib. n, 181. Une tenaille ou pincette 
bien acerée, faitle presque comme celles que les 
Parisiens et Lyonnois sont curioux d'avoir en leur 
foyer, id. ib. n, 372. Le labourago se croisera, non 
à angles droits, aius à obtus et aigus ou en te- 
naille, comme on dit, o. de serres, 92. Quand 
nous oyons, en Josephe, cet .enfant tout dechiré 
de tenailles mordantes et percé des alesnes d'Antio- 
chus.... mont. li, 2). Si tost que de te voir je n'ay 
plus le bonheur, Aussitost ce cruel me met à la 
tenaille D'un regret importun qui toujours me 
travaille Sans donner tant soit peu de treve à ma 
douleúr, r. belleau, Berger. 1.1, p. 58, dans lacurne. 

— ÉTYM. Prov. tenalha; esp. tenasa; it. tana- 
glia; du lat. tenacula, lien, attache, pjuriel neutre 
pris en forme de uom féminin, de tenere, tenir. 

TENAILLÉ, ÉE (te-nâ-Ué, llée, 11 mouillées), 
pari. passé de tenailler. || 1° Un criminei tenaillé. 
|| Fig. Voilà encore quatre ou cinq jours que je 
serai tenaillée, déchiquetée, mainxenon, Lett. à 
Mme de Brinon, 1G86, t. ir, pi t86, dans pougens. 
|| 2° Fortification tenaillée, système de fortifica- 
tion, dú àMontalembert, dont le tracé général est 
fait suivant une sério de triangles équilatéraux réu- 
nis à angle. droit; le flanquement est obtenu par 
des casemates placées dans les rentrants. 

fTENAlLLIÍE (te-nà-llée, Í1 mouillées), s. f. 
Quantité de tronçons d'épingle3 que Pompointeur 
prend pour les porter sur la meule. 

f TENAILLEMENT (te-nâ-lle-man, 11 mouillées), 
s. m. Action de tenailler. Le Bourguignon qui tua 
le prince d'Orangc, après avoir pleuré quand onlui 
coupait sa perruque friséo, se mit à rire au milieu 
des tenaillements, voyant tomber quelque chose sur 
la tête d'un des spectateurs de son supplice, üial. 
d'Orai. Tubero, t. n, p. 2i5.Les tortures, lesroues, 
les tenaillements, le fond des cachots, dider. Lett. 
de Ramsay. 

— HIST. xvi0 s. Tenaillement, cotgrave. 
TEXAILLER (te-nâ-Ué, li mouillées, et non pas 

te-nâ-yé), v. a. Supplicier avec des tenailles ar- 
dentes. 11 [Damiens] Tut tenaillé avec de grosses 
pinces ardentes aux bras, aux cuisses et àla poi- 
trine, volt. Hist. pari. lxvii. L'évéque [de Mun- 
ster], après 1'avoir quelque temps montré [Jean 
de Leyde, le chef des anabaptistes] de ville en 
ville, comme on fait voir un monstre, le fit tenail- 
ler avec des tenailles ardentes, id. Mceurs, 132. 
|| Fig. Cest me faire beaucoup de bien, en me re- 
prochant que je ne le mérite pas; efcela est pro- 
prement me baisor la main, en me.tenaillant lé 
coeur, voit. Lett. o, Maudit soit 1'auteur dur, dont 
1'âpre et rude verve, Son cerveau tenaülant, rima 
malgré Minerve, boil. Épigr. xiv. 
 HIST. xvi0 s. Etle poignant regret qui tenaille 

mon ame, desportes, Diane, n, 8. Pour alleger 
raon espril languissant, Qu'amüur tenaille à secret- 
tos attaintes, id. Cléonice, xxxiv. Poltrot mené à 
Paris est tenaillé et tiré à quatre chevaux, d'aub. 
Hist. i, 181. Ils ne vouloient point attaqucr le lo- 
gis du'siege, tant pour estre les trenchées bien 
tenaillées, que d'autant que la principale force 
des Aflricains estoit en cavallerie, id. ib. i, 187. 

— ÉTYM. Tenaille. 
TENAILLON (te-nâ-llon, U mouillées, et non 

te-nâ-yon), s. m. Ouvrage de fortification qui se 
trouve quelqucfois placé sur chacune des faces 
d'une demi-lune, dont il laisse le saillant décou- 
vert. lis [les assiégés dans Lille] repoussèrent par 
deux fois 7000 hommes qui attaquèrent' leur clie- 
min couvert et un tenaillon, st-sim. 21 o, 78. 
 ÉTYM. Dimin. de tenaille. 
f TÉNALGIE(té-nal-jie), s. f. Terme de chirur- 

gie. Ténalgiecrépilante, synonymed'ai' (voy. Ail). 
— ÉTYM. Tévwv, tendon, et ãJ.yóí, douleur. 
TENANCIER, 1ÈUE (to-nan-sié, siè-r'), s m. et/". 

|| 1° Termo de féodalité. Celui, celle qui tenait en 
roture des terres dépendantes d'an fief. |{ Franc 
tenancier, celui qui tenait des terres en roture, 
mais qui cn avait rachetó les droits. || 2° II se dit 
aujourdTiui quelquefois d'un petit fermier qui 
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tient une métairie dépendante d'uue grosse ferme- 
— ÉTYM. Tenant l. 
TENANT, ANTE (te-nan, nan-l'), adj. || 1° Qui 

tient; usité.dans très-peu de locutions. Séance te- 
nanto, dans le cou.rs de la séance. || Je vous re- 
mercie, mais rancune tenante, .c'est-à-dire sans 
renoncer à ma rancune. || Ánciennement, lésplaids 
tenants, à Taudience. 1| Les gens lonants la coui^ 
da parlement. Les gens tenants la cour des comp-' 
tes. i| Cet emploi de tenants au pluriel est un 
reste de Tancienne grammairc qui accordait tou- 
jours les participes présents. || 2° S. m. Celui qui, 
dans un tournoi, entreprenait do tenir contre tout 
assai Uant. Los tenants sont ceux qui ouvrent le 
carrousel, et qui foíit les premiers défis par les 
cartéis qu'ils font publier par les hérauts, avec 
les condi tions des courses et des combats, le 
pèhe ménestrier, Des tournois, p. 194, dans la- 
curne. Les quatre tenants parurent au bout de la 
lice, avec une quantité de chevaux et de li 
vrées qui faisaient le plus magnifique spectacle 
qui eút jamais paru en France, la fay. Princ. 
Clèves, ffiun. t. ii, p. 195, dans pougens. || Se dit 
dans les courses de chevaux ou de bagues. jl Fig. 
Mon silenco est troublé tous les jours par l'élo- 
quénce d'autrui, et il faut que, pour mes péchés, 
je sois le tenant de tous les compliments de 
France, balz. liv. i, lett. 10. H 3° Fig. et familiè- 
rement. Celui qui soutient une opinion contre 
ceux qui la combattent. Je suis persuadé que le 
plus grand nombre des lecteurs ne se souviennsnt 
plus de la réplique de Tun des tenants, Iorsqu'ils 
lisent la dernière de 1'autre tenant, bayle, Lett. à 
Des Maizeaux, 21 sept. 1700. Je trouvai, en y en- 
trant, qu'on y traitait un point de métaphysique, 
et que Freret et Boindin étaient les tenants de la 
dispute, duclos, CEuv. t. x, p. 57. ||4° Celui qui 
dans la conversation, dans le monde, prend parti 
pour une personne. 11 est le tenant d'un tel. Le 
duc de Charost était un des premiers tenants du 
petit troupeau [des quiétistes], st-sim. 56, 103. 
115° Familièrement. Amant d'une femme qui en 
a plusieurs Tun après Tautre. Quand Ninon se las- 
sait du tenant, elle le lui disait franchement, et 
en prenait un autre, st-sim. 151, 202. || 6° II est le 
tenant dans cette maison, se dit d'un homme qui a 
le plus d'influence dans une maison, qui y tranche 
du maítre. || 7° Terme de blason. Se dit des figu- 
res dhommos ou d'anges qui soutiennent l'écuf 
sans le lever. 1| 8° II s'est dit pour tenancier. Celui 
qui n'aurait été homme ni tenant du seigneur na 
lui payait qu'une amende de 60 livres, montesq. 
Esp. xxvni, 28. || 9° Les tenants, les terres qui bor- 
nent une propriété. Ces deux chemins sont les te- 
nants de cet héritage. || Les tenants et aboutis- 
sants d'une pièoe de torre, les terres qui y sont 
adjacentes, qui la bornent. || Fig. Connaitre tous- 
les tenants et aboutissants d'une afiaire, bien 
connaitre tout ce qui s'y rattàche. (J Eig. 11 me 
disait souvent les tenants et aboutissants des mai- 
tresses de son mattre, comte de caylus, Hist. da 
M. Guill. (Euv. t. x, p. 26. || 10" Tout en un te- 
nant, tout d'un tenant, loc. adv. En parlant d'hé- 
ritages, sans interruption, d'une même conti- 
nuité. Avoir cent hectares tout d'un tenant. Sur 
nos rives du Cher oii tout est divisé, oü se trou- 
vent à peine deux arpents d'un tenant, p. l. cour. 
Gas. du village, n0 í. 

— HIST. xir s. Enz el tenant [par oü on tientj 
[il] l'a bien fetreonder [son bâtonj, Bat. d'Áles- 
chans, v. 3664. || xin" s. Large d'avoir et tonans 
[avare] de morchi, Ms. de poésies frànç. av. 1300, 
t. m, p. 999, dans lacurne. La grant dolor me re- 
novele De mes plaíes dc maintenant; Trois fois 
me pasme en ung tenant, la Rose, 1840. II li de- 
mande aucun heritage ou aucuns muebles dont il est. 
tenans, beaum. i, 15 Par soufrance de segneur, 
qui ont baillé lor heritages à cens et a rentes án- 
ciennement, et les livrerent par convenence a lor 
tenans, ã plus petite mesure que.... id. xxvi, 12. 
|| xv" s Et dura la gelée soixanle et six jours en 
un tenant, fenin, 1407. Après ce que tous les ba- 
rons et tenans du royaume lui eurent faict feauté 
et hommage [à Philippe de Valois], froiss. i,* i, 
51. Ni onques les Gascons, trente ans d'un tenant, 
ne furent fermement à un seígneui, id. ii, iii, 24.. 
|| xvi0 s. Pour joindre TEspagne, la France et les, 
Pays-Bas tout enun tenant, Saí.ífdn.. p. 171. Disant 
qu'il avoit esté marié do nouveau, qu'il avoit es- 
pousé une telle, laquelle il cottoit par tenans et . 
aboutissans, VAmant ressuscité, p. 488, dans la- 
curne. Terres tenantes, glueuses ou visqueuses, . 
comme celles de quoyon faict lespots, palissy. 25 i 
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TÉJÍARE (té-na-r'), s. m. L'enfer des paiens 
(avec un T majuscule). EUe invoque à grands cris 
tous les dieux du Ténare, Les Parques , NémésiSj 
Cerbère, Phlégéthon.... J. B. rouss. Cantate, Circd. 

— ÉTYM. Lat. Txnarus. Taív^poc était 1c nom 
d'un cap de Laconie ; il s'y trouvait un temple de 
Posidon [NeptuneJ, et, dans ce temple, un trou 
qu'on croyait être une bouche des enfers. 

f TENDABLE (tan-da-bl'), ' adj- Qoi peut Être 
tendu. 

— HIST. xiv" s. Tendable, nu cange, tensibilis. 
TENDANCE (tan-dan-s'), s. f. [| 1" Termo didacli- 

que. L'action. Ia force par laquello un corps est 
porte à se mouvoir. Si la luno perdait touto Tim- 
pulslon, toute la tendance qu'elle a pour aller 
d'occident en orient en ligne droito, font. Newton. 
Si elles [les étoiles] n'étaient balancées de toutes 
parts et à Tinfini par des tendances reciproques, 
elles se réuniraient toutes incessamment autour 
d'un centre commdn, mairan, Éloges, llallexj. II y 
a une attraction evidente entre le soleil et les pla- 
nètes, une tendance mutuelle de tous les corps les 
unsvers les autres, tolt. Phü. Newt. n, 7. Cequi 
achève de démontrer Tidenlité de la tendance de 
la lune vers la terre avec la pesanteur, c'est qu'il 
suffit, pour avoir cette tendance, de diminuer la 
pesanteur terrestre, suivant la loi générale de la 
variation de la force attractive des corps celestes, 
laplãce, Exp. xv, i. 11 Fig. Débarrassé de millc 
sottisesqui mo tiraillaient entous sensjereprends 
aussitôt ma tendance naturelle vers le lieu que 
vous habitez, p. l. com. Lett. t, 3(3. || 2o Direction 
du mouvement. H 3° En chimie, tendance à Tu- 
xiion, expression qu'on emploie quelquefois pour 
designer Tattraction de composition, fourcroy, 
Conn. chim. t. i, p. C8. || Fig. Direction vers, 
intention de produire un effet, d'établir une doc- 
trine. Ce livro a dos tendances panthéistiques. 
|| Procès de tendance, procès non pour ce qui est dit 
expressémcnt dans un écrit, mais pour la direction 
qui y est sensible. || 5o Fig. Pente vers quelque 
chose. Cet homme a une fãcheuse tendance, de 
fâcheuses tendances. La règlc avec une inclinaison 
à 1'anarchie, et 1'anarcliie avec une tendance àl'or- 
dre et à 1'liarmonie, montesq. Esp. xxx, J. Une 
tendance vei-s le bien, que nulobstacle ne dérange, 
marmontel, Bélis. (3. II yaen France une tendance 
invétérée à exproprier les oitoyens au proflt do la 
société, lanfrey, llist. de Nap. t. II, p, (29. 

— HIST. xiv s. Aucuno foiz volonté signilie le 
fait et mouvement principal de la puissance dessus 
dite, et est desir et tendence à aucune fin, oresme, 
Eth. 69. Sa dame oü avoit sa tendance Et son con- 
fort et s^sperance. Chastel. de Couci, v. 7692. 

— ÈTYJl. Tendant. 
TENDANT, ANTE (tan-dan, dan-t'}, adj. Qui 

^tend, qui va à quelque fin. Des discours tendants 
à prouver que.... Une erreur tendante à la subver- 
sion du sacremcnt, boss. Var. in. 

t TENDE (tan-d'), s. f. Terme de bouchorie. 
Tende de tranche, dans le bosuf, morceau placé 
à la région interne de la cuisse, et comprenant 
surtout le musclo vasto interne et les adducteurs. 

f TENDELET (tan-de-lè), s. rn. || l" Petite tente. 
II lui donna un palanquin à tendelet de soie cra- 
moisie, bern. de st-p. Chaum. ind. 1'réamb. 
|| 2o Terme de marine. Espèco do dais que Ton 
place au-dessus de Tarrière de certains canots, 
pour abriter coux qui s'y trouvent placés. Un peu 
en arrière du milieu de la longueur [de ia gon- 
dole] est un tendelet , sous lequel on peut metlre 
trois personnos à Taise, ou quatre un peu gênées, 
forfait, Instit. IUétn. scienc. t. v, p. 209. |] Ancien 
terme de marine. Petites tentes do poupe que l'on 
mettait aux embarcations dos officiers généraux 
ou supérieurs, dans la marine du Levant. Io n'ai 
jamais vu un si grand feu de canon que celuí que 
les Turcs firent sur nos chaloupes.... nous avions 
seuls des tendelets, ce qui fit croire aux ennemis 
que c'étaient les généraux qui s'assemblaient pour 
se parler, Mém. de Vülette, attaque d'Alger,p. cb, 
dans jal. |] 3" Terme d'horticulture. Petite tente 
dont on se sert pour mottro certames plantes déli- 
cates à Tabri des rayons du soleil de midi. 

— Étym. Dimin. du bas-iat. lenda fvoy. tente). 
t TENDEL1N (tan-de-lin), s. m. Sorte de hotto de 

sapin, pour le transport de la vendange. 
t TENDER (tin-dèr), s. m. Terme de chemin do 

er. Motanglais employé.pour designer un chariot 
d approvisionnement qui porte l'eau et le cha - 

necessaires à la locomotive. 
Erva Angl. tender, de to tend étre do ser- 

vice, apocope du franç. altendre. 
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f TENDERIE (tan-de-rie), s. f. Chasse oü l'on 
tend des piéges pour attraper des oiseaux ou d'au- 
tres animaux. 

t TENDEROLLE (tan-de-ro-l'), s. f. Terme de 
marine. Synonyme d ■ marquise. 

— étym. Dimin. du bas-lat. tenda (voy. tente). 
TENDEÜR, EÜSE (tan-dour, deú-s'), s. m. et f. 

|| 1° Celui, cello qui tend quelque chose. Un ten- 
deur de tapisseries. || 2° Terme de chasse. Bracon- 
nier qui tend dos lacs, des lirasses, des traineaux, 
des collets, etc., pour prendre le gibier. || Nom, en 
fauconnerie, de ceux qui prenncnt- les oiseaux de 
proie au passage, parce qu'ils lendent, pour cela, 
un filet, acoompagné d'un duc dressé, qui ap- 
pelle les oiseaux et les fait tomber dedans. H 3o S. 
f. pl. Terme de zoologie. Les tendeuses, tribu 
d'aranéides, comprenant cellosqui font des toiles 
à réseàu régulier, composées do cercles concentri- 
ques que coupent des rayons partant du centro. 

— HIST. xiv° s. Lcsdits marchanz tendeurs [de 
filets] et pescheurs, Ord. des róis de Fr. t. n, p. 2G8. 

— ÉTYM. Tendre 2. 
TENDINEÜX, EÜSE (tan-di-ncú, neü-z'), adj. 

|| Io Termo d'anatomie. Qui a rapport aux tendons, 
qui est de la nature des tendons. Tissu tendineux. 
Fibre tendineuse. Insertions lendineuses. || Muscle 
demi-tendineux, muscle do la région postérieuro 
do la cuisse. 112" II se dit des viandos qui ont 
beaucoup de fibres tendineuses. La cuisse Ordinai- 
rement dure et tendineuse dans le canard, buff. 
OÍS. t. XVII, p. 288. 

— HIST. xvt" s. Laquelle couleur est donnée 
à ces muscles par le meslange de ia tuniquo 
blanche ou aponeurose tendineuse avec lour chair 
rouge, paré, 1, 8. 

— étym. Bas-lat. tendo, lendinis, tendon. 
f TENDOIR (tan-doir), s. m. ou TENDOIRE 

(tan-dobr'), s. /l 111° Bàton, dit aussi tendoi, qui 
fait partie d'un métier de tisserand et qui empé- 
che la poitrinière de se dérouler. j| 2° Se dit des 
perches sur lesquelles on étend des étoffes pour 
les faire séchcr. Tous les draps et serges étant 
pour Tusage des troupes et le commun du peuple, 
ne seront tirés ni aramés [allongés à Taide de 
rames] en longueur ni en largeur, et seront mis 
sur les tendoires pour secher, sans aucune exten- 
sion, Lclt. pat.i\ aoút t7l8. 

— étym. Tendre 2. 
TENDON (tan-don), s. f. || 1° Terme d'anatomie. 

Cordon ou faisceau fibreux plus ou moins long, 
quelquefois rond, plus ordinairement aplati, d'un 
blanc luisant, distinet du muscle par la nature de 
ses fibres .et parce qu'il n'est pas contractile. EUe 
mourut d^ne saignée qui lui fut faite, oü on lui 
coupa le tendon, st-sim. 329, 59. Le tendon est la 
corde immobilo par elle-mcme qüi, tirée par les 
muscles racoourcis, fait mouvoir les os les uns sur 
les autres, fourcroy, Conn. chim. t. ix, p. 230. 
|| Tendon d'Achille, gros tendon aplati, formé, à 
la partie postérieure et inférieure de la jambe, 
par la réunion des tendons des muscles jumeaux 
et soléaires, et s'attachant à la partie inférieure 
de la face postérieure du calcanéum; ainsi nom- 
mé parce que la fable raconte qu'à cet endroit 
Pàris blessa Achille., |1 2'Terme do véterinaire. 
Chez les chevaux, la corde formée, derrière le 
canon, par les tendons des muscles perforant et 
perforé. Le tendon doit étre sec, net et dur, 
|| Tendon failli, c'est-à-dire manqué, celui qui, à 
sanaissance au genou, est trop rápproché de la 
colonno osseuse; cette conformation est mauvaise, 
parce que la corde tendineuse doit toujours s'é- 
carter, autant que possible, du levier osseux sur 
lequel elle agit. || Tendon féru, celui qui est 
blessé. 

— HIST. xvi0 s. Les uns [muscles] produisent do 
leur ventre plusieurs tendons, comme coux qui 
flechissent les doigts, paré, i, 8. 

— étym. Ital. lendine, d'un latin fictif tendo, 
lendinis ou tendonis, dérivé de tendere, tendre 
(voy. tendre 2). D'Aubigné a dit tendons pour li- 
sières : Les tendons de Tenfance, Hist. m, 6^S. 

t. TENDRE (tan-dr'), adj. || l" Qui peut être 
facilement coupé, divisé. Du bois tendre. Une 
pierre tendre. Le plomb et Tétain sont des mé- 
taux tendres. Une ccrtaíne planto [d'Irlandej dont 
la tige est tendre, et presque aussi douce, dit- 
on, que celle de la canne à sucre, buff. Ois. 
t. xv, p. 400. || 2° Viande tendre, viande qui se divise 
facilement avec les dents. On me demanda sij'élais 
pour le raouton noir ou pour le mouton blancj je 
répondis que cela ra'était fort indifférent, pourvu 
qu'il lüt tendre, vout. Scarmentado. On le chasse 
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[le faisan] à Toisoau de proie; et Ton prétend que 
ceux qui sont pris do cette manière sont plus ten- 
dres, et de meilleur goút, buff. Ois. t. iv, u. 92. 
II Familièrement, Cette viande est tendre ctmme 
rosée, elle est très-tendre. || Tendre se dit aussi 
des légumes et des horbes. H 3" Pain tendre, pain 
nouvellemcnt cuit, ct qui cède sous la pression 
des doigts. Rincy ne s'en émut point; il protesta 
que personne ne mangerait qu'il n'eút du pain 
tendre, scarr. Lett. (Euv. t. i, p. 2H, dans pou- 
gens. ||4"Qui ressent fortement ce qui agit physi- 
quement. Dos membres tendres et délicats. Osera- 
t-ello [l'àmo] toucher à ce corps si tendre, si 
chéri, si ménagé? boss. la Valliére. Que du Sei- 
gneur la voix se fasse entendre, Et qu'à nos coeurs 
son oracle divin Soit ce qu'à Eberbe tendre Est, 
au printemps, la fraicheur du matin, rac. Alhal. 
tu, 7. Je suis comme un enfant dont les organes 
encore tendres sont vivement frappés par les 
moindres objets , montesq. Lett. pers. 48. N'est-ce 
point oflenser, appauvrir la nature, que de dé- 
truire ainsi ses tendres germes dans les espèces 
que nous no pouvons d'ailleurs multiplier? buff. 
Ois. t xv, p. 83. Marcher avec des pieds trop ten- 
dres sur des épines, letourneuh, Trad. de Ciar. 
Harlowe, Lett. 88. |[Ce cheval est tendre à Téperon, 
il y est très-sensible. || II a la bouche tendre, il a la 
bouche dclicate. || II est tendre aux mouches, il est 
oxtrêmcment -sensible aux piqúres des mouches. 
|| Fig. ct familièrement. 11 est tendre aux mou- 
ches, il ne peut supporter les moindres incommo- 
dités, et aussi il s'ofIense des moindres choses. 
Envérité, lavio est triste quand on est aussi tendre 
aux mouches que je la [le] suis, sév. 21 sept. 
(073. || On dit dans le raême sehs au propre et au 
figuré : il a la peau tendre. (| Avoir la vue tendre, 
les yeux tendres, avoir la vue délicate, faible. 
|| 5" L'âge tendre, la tendre jounesso, Tenfance, la 
première jeunesse. Nous nous airaions tous deux 
dès la plus tendre enfance, rac. Théb. n, (. 
Ou'as-tu fait de mon lils? Je te Tai confié dès 
Tâge le plus tendre, id. Phédre, v, o. Hippias, 
d'un âgé plus avancé, semblait devoir accabler Té- 
lémaque, dont Ia tendre jeunesse était moins ner- 
veuse, fén. Tél. xvi. || Dès ses plus tendres années, 
dès son enfance. La passion dominante de Thé- 
mistocle était Tambition et Tamour do la gloire, 
qui parut en lui dès ses plus tendres .années, 
rollin , llist. anc. (Euv. f. ni, p. (34, dans pou- 
gens. || 6" Fig. Qui ressent vivement ce qui agit 
moralement. Je crois, monsieur, que vous n'avez 
pas Timagination si tendre qu'il vous faillc con- 
soler de cela, voit. Lett. 35. Comme en cette ma- 
tièro il a le cerveau tendre, th. corn. Eerger ex- 
trav.i, 3. Je connais votro coeur; vous devez vous 
attendre, Que je vais le frapper par Tendroit le 
plus tendre, rac. Bérén. m, 3. || Avoir la consoience 
tendre, être délicat sur les choses qui intéressent 
Thonneur. Sa pureté[de la langue française] va jus- 
qu'au scrupule, comme celle des personnes qui ont 
la conscienco tendre, et auxquelles Tombre même 
du mal fait horreur, bouhours, Entret. tí'Ar. et 
d'Eug. 2. || 7° Qui touche à des intérêts délicats. 
Ce qui rendait la querelle sur les images si vive, 
et fit que, dans la suite, les gens sensés ne pou ■ 
vaient pas proposer un culte modéré, c'est qu'ellc 
était liée àdes choses bien tendres: il étaitques- 
tion de la puissance.... montesq. Rom. 22. || 8°Fig. 
Disposé aux sentiments aflectueux, et, plus parti- 
culièrcment, au sentiment de Tamour. Un père 
tendre. Un tendre amant. De bonnc fortune pour 
nous, elle est plus tendre pour ses amis [que pour 
ses amants], voit. Lclt. 25. Quand jé pense que 
la vie, ^ et principalement la mienne, se passe 
dans Téloignement et dans Tinquiétude, je plains 
ceux qui sont aussi tendres que moi, sév. (*' déc. 
(679. Les hommes sont pour Tordinaire moins 
tendres que les femmes, maintenon, Avis à la 
duchesse de Bourg. O Dieux! à quels tourments 
mon coeur s'est vu soumis, Voyant dos deux côtés. 
ses plus tendres amis 1 rac. Théb. ir, (• Vous qui 
êtes tejidre jusqu'à n'oser parler à ídoménée [de 
votre départ de peur do Taffligcr], vous ne serez 
plus louché de ses peines dès que vous serez sorli 
do Salente, fén. Tél. xxin. Vous connaissez sôn 
coeur, il est aussi tendre pour ses amis que ter- 
rible pour ses ennemis, yolt. Jenm, 8. || Tendre 
à, avec un infinitif. lis [les premiors chréticns] 
sont ferraes dans les périls, mais ils sont tendres 
à aimerleurs frères, boss. 2' sermon, Pentecbte, 2. 
1| Familièrement. N'êtrc pas tendre, être sévere, 
rigoureux. Quand uno fois je nTy mets, je ne 
suis pas tendre, comte de caylus, II st. de íl. Guill. 
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(Euv. t. x, p 39, dans pougens. li 9° Qui a le ca- 
raotère de raffection. Croyons donc avec saint 
Jean en Tamour d'un Dieu; la foi nous parailra 
douce en la prenant par un endroit si tendre, 
boss. Anne de Gonz. Dieu ne demande pas aux 
personnes de son sexe une sublime raison, ni 
une science fastueuse, mais une dévotion tendre, 
fléch. Dauphine. Rappelez en votre mémoirc avec 
quelle tendre et sensible joie il recueillit ce qu'il 
avait semé dans Tàme de ce jeune vainqueur [le 
fils de Isouis XIV], id. Duc de Mont. Oh dieux! tant 
de respects, une amitié si tendre, Que de rai- 
sons pour moi, si vous pouviez m'entendre! hac. 
Andr. n, 2. Nous sommes seuls encor; hàtez- 
vous de répandre Des pleurs que vous arrache 
un intérèt si tendre, m. Iphig. 1, 5. Toujours de 
vos bontés je vais m'entretenir, Chérir de vos 
vertusle tendre souvenir, volt. Zaire, n, 2. ||Ilse 
dit particulièremc.it de Famour. Un tendre aveu. 
.... J'cn vois qui sont failes Ã pouvoir inspirei- de 
tendres sentimenls, mol. Mis. ur, 5. Zaire est 
la première pièce de théàtre dans laquelle j'aie 
osé m'abandonner à toute la sensibilité de mon 
coeur; c'est la soule tragedie tendre que faie laite, 
volt. Zaire, Leit. Que j'aime à triompher de ce 
tendre embarras! m. ih. m, 0. De cet espoir trop 
tendre elle était occupéo, 10. ib. v, io. |110° Atten- 
drissant. Qui ne serait touché d'un si tendre spec- 
tacle ? corn. Poly. v, 0. || 11° Qui se laisse facile- 
ment aller à..., en bonne et en mauvaise pari. 
Vous pensiez bien trouverquelque jeune coquette, 
Friandc de Tintrigue, et tendre à la íleurette, mol. 
Éc. des mar. 11, 9. Vous êtes donc bien tendre à la 
tentation, id. Tarí. m, 2. Moi qui suis tendre aux 
larraes, sév. l,rjuill. 1672. Un coeur mème tendre 
pour le bien, mass. Carême, Mot. de conv. J'ai un 
peu fait le nigaud avec le prince, parce que je 
suis tendre à la peine d'autrui; mais le prince est 
tendre aussi, et il ne dira mot, mariv. Vouhle 
inconst. nr, 0. II12° Touchant, gracieux. Le tendre 
chant des oiseaux. Que leurs tendres écrits [de 
Théocrite et de Virgile] par les Gràcesdictés.... 
boil. Art p. n. De cette fleur si tendre et si tôt 
moissonnée, rac. Athal. iv, 3. Jcunes et tendres 
fleurs par le sort agitées, m. Estk. I, ). II commen- 
çait à n'avoir plus ces gràces si tendres qui sont 
comme la fleur de la première jeunesse; son teint 
devenait plus brun et moins delicat, ses membres 
moins mous et plus nerveux, fén. fél. xvn. Ma 
filie, tendre objet de mes dernières peines, volt. 
Zaire, 11, 3. Les Gràces, dont les soins ont élevé 
Racine, Aiment à répéter ses écrits enebanteurs, 
Tendres comme leurs yeux, doux comme leurs fa- 
veurs, a. chiín. Frag. de Vart d'aimer. || Avoir 
le son de la voix tendre, un son de voix tendre, 
avoir le son de la voix touchant et gracieux. En- 
fants, car votre voix est enfantino et tendre, a. 
chén. VAveugle. II me semble déjà dans mon 
oreille entendre Do sa touchante voix 1'accent 
touchant et tendre, lamart. Jocelyn, Prol. || En 
musique, un air tendre, un air touchant, respi- 
rant Pamour. Que chantoront-ils?.... je veux quel- 
que chose de tendre et do passionnó, mol. Sicil. 4. 
II13° Eu peinture, touches tendres, coups de pin- 
ceau exlrèmementdélicats. || Pinceau tendre, pin- 
ceau délicat. || Cette acception a vieilli. || 14° Cou- 
leur tendre, couleur délicate, qui ne fatigue pas la 
vue. Le pie que M. Brisson a décrit sous le norn 
de pie blanc a le plumage du corps d'un jaune 
tendre, uuff. Ois. t. xni, p. 48. || On le dit, dans le 
même sens, do lalumière. La lumière tendre de la 
lunc adoucit encore la blancheur de leur peau, 
dider. Salon de 1765, (Euv. t. xni, p. 17, dans 
pougens. Les rideaux des fenêtres n'étaient qa'en- 
tr'ouvcrts; un jour tendre se glissait dans Fappar- 
tement à travers des ondes de pourpre, marmontel, 
Contes mor. Alcib. lu parus au milieu de nous 
comme un soleil levant, dont la tendre lumière 
prepare la sérenité d un bcau Jour, graffigny, 
Lett.péruv. 2. H 15»S. m. Le tendre d'une pierre, dit 
aussi la inoye, la couche tendre qui se trouve dans 
la pierre. ||16" Fig- Gc clu'il y a d^ffcctucux, do 
sensible. Cest me faire une pluic au plus tendre 
de Fâme, mol. VEt. 111, 4. || 17° Penchant. J'ai un 
furieux tendre pour les hommes d'épée, mol. 1'réc. 
i2. || Familiòrement. Tendresse d'amour. Elle m'a 
fait entendre Tant seulement, qu'elle a pour nous 
du tendre, volt. Naninc, 1, 2. La filie [Ophelia] 
de cet offlcier de la couronnc, qui avait du tendre 
pour Hamlet, devient réellement lolle, id. Mel. iilt. 
À MM. de 1'Acad. franç. ü En termes des rornaus 
amoureux du xvn* siècle, le pays de Tendre, norn 
allégorique d'un royaume imaginaire, représen- 
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tant les diverses circonstances d'une intrigue 
amoureuse. Puis bientôt en gyande eau sur le 
fleuve de Tendre Naviguer à souhait, tout dire et 
tout entendre, boil. Sat. x. N'avez-vous jamais vu 
la carte du Tendre dans Clélie? je suis pour eux 
à Tendre sur Enthousiasme, volt. Lctt. Mine du 
Deffant^S mai 1772. || 18' Le tendre de tranche, 
voy. tende. || Proverbes. Dieu vous assiste, notre 
pain est tendre, nos couteaux sont rouillés, nous 
ne pouvons rien vous donner. 1| Jeune femme, 
pain tendre, boisvert, mettent lamaisonaudésert. 

— HlST. xi' s. Karles respunt : trop avéz ten- 
dre coer, Ch. de Rol. xxn. || xn° s. Jamais mes ieuz 
[je] ne verrai aseuvis JDe regarder sa bele face 
tendre, Cowci, v. ||xiii° s. Selonc ce quVle ert 
[était] tendre et jeune creature, Berte, xlu. 
||xiv° s. Icelle femme estoit tendre. [délicate] à son 
enfantement, car elle avoit eu plusieurs de ses 
enfans morts-nez, nu cange, aboríire. || xv° s. 
Messire Jean Loustree, qui estoit plus tendre 
[tranebait plus au vif] en ses paroles que nul des 
autres, froiss. 11, 11, l42.Le froid país de Flandre, 
Dont le peuple est mouvant, rebelle et tendre 
[changeant], e. desch. Poésies mss. f° 213. Adonc 
parla le mary et dist ; Canifre, je vous ay à fem- 
me prinse pour le bien que j'ay trouvé en vous; 
mais je vous voy trop tendre [légère]; si allez oü 
bon vous semble; car de vous n'ay que faire, 
Perccforest,t. iv, f° 113, Le cueur est seul, desar- 
mé, nu et tendre, Et les yeul.x sont bien armez de 
plaisirs, ch. d'orl. Bali. 4. Le jouvencel Bouci- 
quaut ne ressembla mie ceulx lesquels, après le 
grand travail, fuyent tant qu'ils peuvent au repôs 
et aise, si comme íont les nouveaux et tendres, 
Bouciq. 1, 9. || xvi' s.... Ou trompe moy en me fai- 
sant entendre Ou'elle a le cueur bien ferme, et, 
fust-il tendre, márot, i, 347. Ains, Seigneur, viens 
estendre Sur moi ta pitié tendre, id. iv, 236. Dez 
sa tendre enfance, mont. i, i 6i. Mon ame ahanne 
en compagnie d'un corps si tendre, si sensible, id. 
1, 105. Ne croyez point si par inadvertance il 
ra'eschappe quelque mot qui puisse desplaire aus- 
dits seigneurs, si d'aventure ils estoient tendres 
des oreilles, M. nu bell. 228. Marius avoit eu ce 
quartier là une fort belle maison, oü il y avoit dos 
moyens de delices plus tendres et plus efleminées, 
qu'il ne sembloit estre convenable à un homme 
qui.... amyot, Marius, 10. Tendre à pitié, jusques 
à pleurer facilement, id. Sylla, 04. Ces coups de 
fiesches perçoient tout ce qu'ilz rencontroient, au- 
tant le dur que le tendre, m. Crassus, 45. Tendre 
affeotion, id. Sert. 28. Trop tendre fait briser ou 
fendre, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 429. C'est 
mollesse poltronne et delicatesse indigne d'un 
honneste homme qui nous rend incommodes et 
desagreables en conversation, et tendres au mal, 
au cas qu'il faille changer do maniere de faire, 
charron, Sagesse, 1, 39. 

— ÉTYM. Picard, tère; wallon, teinr ou têr; 
bourg. lane; provenç. tenre, tendre; espagn. 
tierno; portug. tenro; ital. tenero; du lat. teae- 
rum, qui tient sans doute au radical tan, lat. ten- 
dere, grec teívío : qui se laisse étendre. 

2. TENDRE (tan-dr'), je tends, tu tends, il tend, 
nous tendons, voustendez, ils tendent; je tendais; 
je tendis; je tendrai; je tendrais; tends, qu'il 
tende, tendons, tendez; que je tende, que nous 
tendions; que je tendisse; tendant; lendu, V. a. 
||l°Tirer et bander quelque chose. Tendre les 
chaines qui ferment un port. Tendre des toiles 
pour le sanglier. -Tendre dos filets. Tendre un res- 
sort. De sorte qu'ils [des gens qui bernaient] domeu- 
rèrent longtemps en bas tendant la couvorture, et 
regardant en haut, sans se pouvoir imaginer ce 
que j'étais deventi, voit. Lett. 9. Un ancien oracle 
avait ordonné que Formosante ne pourrait appar- 
tenir q^à celui qui tendrait 1'arc de Nemrod, 
volt. Princ. de Bábyl. 1. Semblable à 1'insecte in- 
sidieux qui fabrique ses filets dans 1'obsourité, la 
politique tendit sa toile au milieu de 1'Europa, et 
1'attaolia en quelque manière à toutes les cours, 
raynal, Hist.phil. xix, 3 Dans les cieux, à ma voix, 
la nuil tendra ses voiles, delille, Én. iv. ||Ab- 
solument. Tendre aux bécasses, aux oiseaux, ten- 
dre les filets pour les prendre. A la Saiut-Jean je 
tends aux grues, bégniee, Ep.m. || Tendre lejarret, 
rendre la jambe aussi droite que possible sur la 
cuisse. Comme en dansant le menuet, Vous tendites 
le jarret 1 désaugiers, M. et Mine Üenis, chanson. 
|{ Fig. Je tendis tous les ressorts de mon esprit 
pour chercher comment on puuvait guérir d'un 
polype au coeur, résolu d'entreprendre cette mer- 
veilleuso cure, J. J. rouss. Conjess. vi. || Fig. Don- 
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ner trop de tension, mettre les choses au point 
qu'elles semblent prêtes à se rompre. Ce rapport 
des lois avec ce príncipe tend tous les ressorts 
du gouvernement, moniesq. Esp. v, l.|| On dit 
dans un sens analogue : Cela tendit la siluation. 
|| 2° Tendre une tente, 1'établir, la dresser. II fit 
tendre son pavillon. || On dit dans un sens analo- 
gue ; tendre un lit. Hé bien donc, dit Julie, qu'on 
lui tende un petit lit dans ma chambre, j. j. roüss. 
Ilél. vi, tt.|] 3° Tendre un piége, le disposer pour 
qu'un animal puisse s'y prendre. Ils ont voulu 
me faire périr dans le piége qu'ils m'ont tendu en 
secret, saci, Bible, Psaum. xxxiv, 7. || II se dit de 
toute espèce de piéges, même de ceux dont on ne 
tend aucune parlie. Tendre une souricière. Tendre 
des gluaux. |1 Fig. Tendre un piége, unpanneau à 
quelqu'un, chercher à abuser, à tromper quel- 
qu'un. Tendre à rinnocence les piéges les plus 
inévitables du pécbé, bourdal. Pénitence, 2'avent, 
p. 268. Un traitre y tend pour vous un piége iné- 
vitable, volt. Sétniram, v, 4. J] Ou dit aussi: tendre 
des embüches. Mercure tendit des èmbúches à Pro- 
méthce, le surprit, et le jeta dans le fond d'un ca- 
chot, dider. Opin. des anc. phil. (Grecs). || 4° Ta- 
pisser. Tendre une pièce. un apparlement. L'église 
était tendue de noir. Enfiri le pauvre homme eut 
beau faire, il fut convainou d'être mort, on tendit sa 
porte de noir, et on vint pour Tenterrer, volt. 
Lett. Fischer, 5 avr. 1768. || Absolument. Cejour-là 
on tend dans toutes lesrues. ||5° Présenter en 
avançant. Tendre les mains aux chaines. Tendre 
son chapeau pour recevoir quelque chose. Tendre 
la joue. Tendre les mains au ciei, vers le ciei. 
Laisse à de lâches coeurs verser dhndignes larmes, 
Tendre aux tyrans les mains et mettre bas les ar- 
mes; Toi, tends la gorge au fer, vois-en couler 
ton sang, Et meurs sans fébrauler, debout et dans 
ton rang, rotrou, Saint-Genest, n, 2. Je saurai, 
s'il le faut, victime obéissante, Tendre au fer de 
Calchas uno tête innocente, rac. Iphig. iv, 4. A 
peu de distance suivaient ses enfants [de Per- 
sée mené en triomphe à Rome] avec leurs gouver- 
neurs, leurs précepteurs et tous les offioiers de 
leur maison, qui, fondant tous en larmes, ten- 
daient leurs mains au peuple, roll. Hist. anc. 
(Em. t. ix, p. 163, dans pougens. II tend en sou- 
riant un morceau de son pain à une vache blan- 
che qui s'avance vers lui, dider. Salon de t707, 
(Euv. t. xiv, p. 499, dans pougens. L'un tend ses 
petits bras au papillon qui vole, delille, Imag. 
III. Mais il [un aveugle] entend leurs pas, prête 
1'oreille, espere, Se trouble, et tend déjà les 
mains à la prière, a. chén. VAveugle. H Fig. En 
réclamant son titre de gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi, 11 [Voltaire] tendait lui-méme le 
bout de la chaine avec lequel on 1'aurait attaché 
si on avait voulu, marmontel, Mém. v. || Tendre Ia 
main, avancer la main en signe d'amitié. Septime 
se presente, et, lui tendant la main, Le salue em- 
pereur en langage romain, cürn. Pomp. n, 2. 
|| Tendre la main, demandei- Faumône. Est-ce à 
un homme qui a servi vingt ans sa patrie, qui 
s'est retire couvert de hlessures, et qui depuis n'a 
cesse de travailler sans relâche, est-ce à lui de 
tendre la main? marmontel, Cont. mor. Lauret. 
Pai moi-même étó pauvre et j'ai tendu la main, 
a. chén. Idylles, le Mendiant. (| On le dit, par ex- 
tension, de celui qui mendie des places, des grà- 
ces. Cette façon de demander harmouieusement 
Taumône, commence, si je ne me trompe, à Pin- 
dare; on ne peut tendre la main plus emphatique- 
ment, volt. Dict. phil. Flatlerie. || Fig. Tendre la 
main, se reconnaitre vaincu, demander la paix. 
Et dans ce triste état il faut que les Romains Ou 
nous tendent la gorge ou nous tendent les mains, 
du ryer, Scévole, ni, 2. ||Fig. Tendre la main à 
quelqu'uu, lui offrlr du secours, le secouur. Elle 
courut lui tendre une main favorable, rac. Ba~ 
jaz i 4 Si tout dresse des piéges à la jeunesse 
des' róis tout leur tend les mains aussi pour 
leur aidér à les éviter, mass. Pet. carême, Malh. 
des gr. Ma famille mo persécute; on ne me tend 
la main dans mon desastre que pour, me désho- 
norer volt. Ingénu, 17. Maítre des nations, ten- 
dez lá main à Cérès [favorisez 1'agriculture], re- 
levez ses autels, dider. Saíon de 1767, (Euv. t. xiv, 
p. 163, dans pougens. Cest en France, dans le 
pays de la politesse, des soiences, des arts, du 
bon goüt, de la philosophie, qu'on nous persécute 
[nous encyclopédistes] 1 et c'est du fond des con- 
trées barhares et glacées du Nord qu'on nous tend 
la main, id. Lett. à Mlle Yoland, 3 oct. 1762. 
|1 Fig. Tendro la main, faire signe de venir à 
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nous. Saint Paul tend les mains aux gentils, boss. 
Hist. u, 7. || Tendre les bras, les ouvrir pour 
recevoir quelqu'un. Mon fils n'estplus? hé quoi! 
quand je lui lends les bras, Les dieux impatients 
ont hâté sou trépas? rac. Phêdre, v, 6. H Fig. Si 
nous voulons servir, Sylia nous tend les bras, 
corn. Sertor. i, l. Un tel liomme, dégagé du siè- 
cle, quí a mis toufce son espérance en la vío fu- 
ture, voyant approcher la mort, ne la nomme ni 
cruelle ni inexorable; au contraire il lui tend les 
bras, boss. Bourgoing, Voilà, lui dit-il, la Sicile 
qui nous tend les bras, et vous savez de quelle 
ímportance est cette íle, rollin, Hist. -o/iic. (Euv. 
t. vn, p. 365, dans pougens. || Dans un sens tout 
différent, tendre les bras à ou vers..., implorer 
du secours. Le pape, à qui il [Charles Martel] était 
nécessaire, lui tendait les bras, montesq. Esp. 
xxxi, -H . || 6° Avancer trop, en parlant de cer- 
taines parties du corps. Cette personne tend le 
cou, tend le ventre. Faut-il tendre toujours le dos, 
quand vous marchez? Présentez mieux la gorge 
et baissez cette épaule, regkakd, Distr. i, 4. 
UTerme de manége. Tendre le nez, porter le nez 
au vent, en parlant du cbeval. H 7° Termo d'es- 
crimc. Se dit absolument pour allonger le bras 
raide, au lieu de paror les coups, afin de blesser 
son adversaire, au risque d'être blessé soi-même. 
P» V. n. AUervers (ce sens neutre derive du 
latin qui a dit tendera gressum, et, absolument, 
tendera, diriger ses pas). II [Tarc-en-ciel] ne pro- 
cede que de la façon que les rayons de la lumière 
agissent contre oes gouttes [d'eau], et de là ten- 
dent vers nos yeux, desc. Météor. 8. Oii tendMasca- 
rille à cette heure? mol. le Dép. i, i. Cétaient de 
toutes parts des bruits confusde gens.... qui cou- 
raient sans savoir oü tendaient leurs pas, fén. Tél. i. 
Lliomme est né pour 1'aotion, commo le feu tend 
en haut et la pierre en bas, voit. Item. Pens. Pane. 
23. Oü tend ce tourbillon rapide, Et quel conduc- 
teur intrépido Vole sur un char lumineux? malfil. 
Ode, Élie aux cíeux. Je vois bien que vous tendez 
vers le nord, que vous allez m'y conduire sans 
que je m'en aperçoive, bau.ly, Atlantiãe, p. 
|| Fig. Cest un hommo qui tend à ses fins, il va 
constamment, avec adresse, vers le but qu'il s'est 
proposé. ||AbouUr. Oü tend ce chemin-là? 1| Cette 
maladie tenda la mort, elle est mortelle. || Le ma- 
lade tend à sa fin, il eSt bien près de sa fin. 
|| 9° Terme de mécanique. Avoir une tendanoe 
vers. M. Huyghens avait prouvé que, selon Des- 
cartes, les corps pesants auraient dü tendre, non 
au centre de la terre commo ils y tendent tou- 
jours, mais à différents points de Taxe de la terre, 
font. Saurin. || Fig. Cest précisémenl parce que 
la force des choses tend toujours à détruire l'éga- 
lité, que la force de la législation doit toujours 
tendre à la maintenir, j. j. rouss. Contr. soe. n, H. 
1110" Fig. Avoir un but, un terme, A quelque beu- 
reuse fin que tendent ses projets, Jamais il [un 
roi] ne fait rien au gré de ses sujets, rotrou, Ven- 
cesl. i, t. L'autre vit oü tendait cette feinte aven- 
ture; II rendit le fer au marchand, Qui lui rondit 
sa géniture, la font. Pabl. ix,). Pour moi, je crois 
qu'au ciei tendent tous vos soupirs, Et que rien 
ici-bas narrête vos désirs, mol. Tart. in, -3. La 
lausse gloiro ne le tentait pas, tout tendait au 
vrai et au grand, boss. Louis de Bourbon. Les li- 
vres sacrés des Romains.... ont péri par les mains 
des Romains mêmes, et le sénat les fit brúler 
comme tendant à renverser la religion, m. Ilist. 
II, 13. Je ne sais quelle disposition inquiete et va- 
gue au plaisir des sens, quí ne tend a rien et qui 
tend àtout, m. Comédie, 8. Nous passons notre vie 
à tendre au bien et à faire le mal, mawtenon, Lei- 
tre à Mme de Glapion, 3 mars 1703. Le trone oü vous 
tendez,rac. Théb. i, 5 (locution blâmée, à tort, par 
L. Raoine). Oü tendait ce discours qui m'a giacó 
d'efTroi? m. Phèdre, m, 6. Le métier et rexercice 
des Lacédemoniens était la guerre; tout tendait là 
chez eux, rollin, Hist. anc. (Euv. t. II, p. 820, dans 
pougens. Peu occupé dos grâces lógères du discours, 
et quelquefois mème négligeant les règles gênan- 
tes de la purelé du langage, il [Bossuet] tend au 
grand, au sublime, au pathétique, id. Traité des Et. 
ni, 2. Tout animal est toujours entrainé parun in- 
stinet invinoible àtouteo quipeut tendre à sacon- 
servalion, volt. Traité de métaph. 8. Tout ce qui 
beui tendre à établir la tolérance chez les hommcs, 
r«íí 6Í,r? Protégé bien fortement par vous, volt. Leu. a Argental, 27 févr. i7oo. Le talent d'un es- 
PAtL 'tCes
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p. 466.1| 11" Se tendre, v. réfl. Étre lendu. Ce pa- 
pier se tend mal. La péau s'est tendue. Ici, du 
haut des monts une colonne d'eau Se précipite en 
masse, ou se tend en rideau, delillb, Trois règ. m. 
HProverbe. II vaut mieux tendre la main que le 
cou (montluc, la Comédie des proverbes, ni, 6), il 
vaut mieux demander Taurnône que volor et se 
mettre en danger d'êtr6 pendu. 

— HIST. xr s. Li empereres tent ses mains en- 
vers Deu, Ch. de Boi. ix. Dunez li Pare que vos 
avez tendut, ib. lx. ]| xn" s. Lors me souvient 
d'une douce dolour Et du douz lieu oü mes cuers 
[mon coeur] tent et bée, Couci, xvn. E li sainz 
comença mot à mot à prover Oü li reis par ces 
leis voleit tendre e aler, Th. le mort. 87. Tu qui 
es si crual e fier, Orrible et faus e miserin, Tens si 
chasconjorà tafin, eenoít, ii, 6274. || xiii" s. Et s'es- 
crierent tuit à une vois et tendant leurs mains 
en haut, villeh. xvii. Je croi qu'à moi requerre 
[ils] ont mout petit tendu, Berte, LI. Et alia tant 
par mçr et par terre, que il vinst à Orliens oü li 
róis Philippes estoit, et li tendi la lettre, sans sa- 
luor, Chr. de Bains, p. 59. Car tout ainsi comme 
uns homs tent Un oisel pour autre oisel prendre, 
Tout autressi convient-il tendre^ S'amour pour 
autre amour avoir, BI. et Jeh. 3303. Et s'à po- 
vreté le voit tendre, 11 ne doit mie tant atendre Que 
cil s'aide li requiere, laBose, 4725. Li elere tendi s'ar- 
balestre, et trait, et en feri lui parmi le coeur, joinv. 
209. Miels [mieux] vous venist avoir tendu [des filets] 
Ou as biches ou as coulons, Fabliaux mss. p. 339, 
dans lacurne. 1| xiv0 s. Puis après il [les nerfs opti- 
ques] se dessevrent [séparent], et tent chascun à 
sa propre partie, n. de mondeville, f" (7. Car puis 
c'uns bons en femme voet mettre son argu, Ains 
devendroit diables avoecques Bregibu [Belzébuth], 
Quhl n'en vigne à s'entente; mais tels i a tendu 
Qui i a esté pris.... Baud. de Seb. vm, 514. || xv0 s. 
Cest la fin que medecins tendent toujours que 
avoir grands salaires et profits des seigneurs et 
des dames, de ceux et qelles qu'ils visitent, froiss. 
m, iv, 30. Ne vous chaille de tendre à amasser, 
Mais ne pensez qu'à mener bone vie, E. desch. 
Poésias mss. D 35 le saige homme Par son sens 
et par sa clergie Qui sçara l'art d'astronomie, Et 
qui tend jusques làses voiles.... m. íb.f0 471. Sin'y 
ot cely qui ne tendist les oreilles, et qui ne meist 
toute son entente à Fescouter, J. chastel. Chr. du 
duc Phüippe, cb. 7. || xvi" s. Or eu mon chemin 
je trovay ung compaignon qui tendoyt aux pi- 
geons, raií. Pant. n, 32. Leur pied mesme s^st 
venu prendre Au filé qu'ils ont osé tendre, marot, 
iv, 243. La raison doibt tendre en somme à nous 
faire bien vivre, mont. i, 69. Un manteau en es- 
charpe, un bas mal lendu, m. i, 192. Cettuy cy se 
peine, se roidit et se tend, pour.... id, n, 105. Ils 
faisoient tendre cette immense capacite de voiles 
de pourpre, m. IV, 14. ^Egeus lui ordonna qu'à 
son retour il tendist la voile blanche, si son fllz 
estoit eschappé, amyot, Thés. 20. Pirithous, ten- 
dant le premier Ia main à Theseus, luy dit, m. 
ib. 38. Ce n'estoit pas la fin ny le but auquel 
tendoit Lycurgus, que de laisser sa cité comman- 
dant à plusieurs, ip. Lyc. 65. II ne feit que tendre 
et roidir davantage son austerité naturelle, id. 
Sylla, 64. Plus justice n'estoit aux hommcs fami- 
liere Comme elle souloit estre, et ne vouloit han- 
ter Le peuple qui desjà tendoit à se gasler, rons. 
870. Qui à aiseteud, aise luy faut, cotghave. 

— ÉTYM. Wallon, taind, tendre dos filets; pro- 
venç. tendre; espagn. tender; ital. tendere; du 
lat. tendere; grec, veívav; gaél. tcann; bas-bret, 
tenna; sanscr. tana. 

f TENDRELET, ETTE (lan-dre-lè, lè-t') ou TEN- 
DRET, ETTE (tan-drè, drè-t'), adj. Uu peu tendre. 

— HIST. xvi0 s. Ses pieds sont tendrelets ct ne va 
point touchant La terre.... dubellay, iv, 73, reclo. 

— Étym. Dimin. de tendre 1. 
t TENDUELLE (tan-drè-1'), s. f. Nom, à-Saint- 

L6, du nombril. 
— Étym. Dimin. de tendre l. 
TENDREMENT(lan-dre-man), adv. || 1° Avecten- 

dresse. Tout le respect et toute la vénération que 
j'ai pour elle [une dame], ne peuvent empêchér 
qu'avec cela je no 1'aime tendrement commo la 
meilleure personne qui soit au monde, voit. Lett. 
25. Puisque vous les lisez [nos lettres] avant votre 
couoher, nous vous empéchons tendrement de dor- 
mir trois fois la semaine, sév. 526. II Cest pas 
possible que jo [Platon] ne sois pas aimé de quel- 
qu'un [Xénocrate] que jüúmc si tendrement, bar- 
thél. Ánach. 7. j{ 2" Avec une oxpression tendre. 
Les héros chez Quinaull parlent bien autrement, 
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Et jusqu'à : Je vous hais, tout s'y dit tendrement, 
boil. Sat. m. II faut plus tendrement prononcer ce 
mot-là, hegnarb, le Distr. ni, 3. || 3° Délicate- 
ment. Peindre tendrement. 

— hist. xn0 s. [II n'est aucun] Qui de pitie 
moult tenremeut ne piore, Ronc. p. 107. Tant ten- 
drement les fols ama, que reddement [rigidement] 
nes [ne les] chastia,Jiois, p. 9. || xv0 s. Et quand lo 
gentil chevalier eut ouí complaindre la roine si 
tendrement, et que toute fondoit en larmçs et en 
pleurs, froiss. 1,1, 14. ||xvi0s. Agesilausavoit cela, 
entre autres choses, qu'il aimoit fort tendrement 
ses enfants, amyot, Agés. 42. 

— étym. Tendre, et le suffixe ment. 
TENDRESSE (tan-drè-s'), s. f. || Io Qualité de ce 

qui est tendre ; il se dit du jeune âge. Une jeune 
reine, dans laquelle se rencontrent ensemble l'a- 
vantage de Texpérience avec la tendresse de Tâge, 
le loisir de 1'étude avec Toccupation d'une royale 
naissance.... pasc. Lett. à la reine Christine. 
1| 2o Délicatesse des formes. Nul ciseau, nul tour, 
nul pinceau ne peut approcher de la tendresse 
avec laquelle la nalure tourne et arrondit ses 
sujets, boss. Connaiss. iv, 2. || Terme de beaux- 
arts. S'est dit autrefois de la douceur, de la dé- 
licatesse et de la légèreté du pinceau, du ciseau. 
||S. f. pl. Terme de gravure. Endroits légers 
et qui doivent paraitre éloigncs. || 3° Fig. Sen- 
sibilité exquise pour les choses morales. Cette 
première tendresse d'une conscience innocente, 
ali! que vous 1'avez endurcie! la pénitence, la 
communion, vous avez appris à les profaner, boss. 
Sermons, Nécessüé de la pénit. 2. A mesure que 
1'esprit religieux s'en va, une certaine crainte de 
Dieu s'efface, une certaine tendresse de conscience 
diminue, bourdal. Pensées, t. n, p. 387. ||40 Sen- 
timent tendre d'amitié, d'affeotion. II me déplait 
seulement de pehser qu'avec toute cette tendresse 
que vous me témoignez, il y a quelque occasion 
pour laquelle vous voudriez que jo fusse pendu, 
vou. Lett. 46. J'ai une tendresse de coeur pour 
ceux que Dieu m'a unis plus étroitement, pasc. 
Pens. xxiv, 69, édit. havet. La tendresse que j'ai 
pour vous, ma chère bonne, me semble mêlée avec 
mon sang, et confondue dans la moelle de mes 
os; elle est devenue moi-même, je le sens comme 
jo le dis, sév. 8 nov. 1680. Madame ne veut plus 
sentir de tendresse que pour le Dieu crucifié qui 
lui tend les bras, boss. Duch. d'Orl. Sensible jus- 
qu'à la fin à la tendresse des siens, il [Condé mou- 
rant] ne s'y laisse jamais vaincre, id. Louis de 
Bourbon. Contcz.... Que plus d'un grand m'aima 
jusques à la tendresse, boil. Épít. x. Pour le sang 
de ses róis vous voyez sa tendresse, rac. Athal. 
v, 2. La tendresse a sa source dans le coeur; la 
sensibilitc tient aux sens et à Timagination, 
d'alemb. Synon. (Euv. t. m, p. 329. La tendresse 
no se manifeste pas toujours au dehors; la sensi- 
bilité se declare par des signes cxtérieurs, id. ib. 
|| Au plur. Peut-êire que nous la verrons un jour 
rentrer d'elle-même dans les voies de la nature, 
et reprendre ces tendresses, ces affections- autre- 
fois si violentes, et qu'un zele ou un dépit incon- 
sidéré a, ce semble, comme étouffées, patru, 
Plaidoy. n. Je vous vois accabler un homme de 
caresses, Et témoigner pour lui les dernières ten- 
dresses, mol. Mis. i, 1.11 n'y a que vous qui ayez 
la bonté d'entrer dans mes oxtrêmes tendresses 
[pour ma filio], sév. à d'Hacqueville, 17 juin 
1671. Je n'ai pas tout à fait oublié le monde ; 
j'en connais les tendresses et les bontés, pour 
ontrer dans les sentiments dos autres, id. 30 oct. 
1673. LTieureux vieillard jouit jusqu'à la fin 
des tendresses de sa famille, boss. le Tellier. 
II 5o Particulièremcnt, l'amour. Et même pour 
Alcesle elle a tendresse d'âmo, mol. Mis. m, 3. 
Parmi tant de beautés qui briguent leur tendresse, 
Ils [les sultans] daignent quelquefois choisir une 
maitresse, rac. Bajaz. 1, 3. Ma bouche a fait 
1'aveu qu'un autre a ma tendresse, volt. Alz. ly, 
2. L'homme passionné.... Donneaux fleurs lagaité, 
donne aux mers leur courroux, La mémoire aux 
rocbers, aux myrtes la tendresse, delille, Imag. 
IV. || Au plur. Los tendresses de Tamour humain 
y font [dans Polyeucte] un si agréable mclango 
avec la fcrmelé du divin, que sa représentation a 
satisfait tout ensemble les dévots et les gens du 
monde, corn. Poly. examen. Tu sais combien de 
fois ses jalouses tendresses [de Mithridate] Ont 
pris soin d'assurer la mort de ses mailresses, 
rac. Mithr.i, i. || 6° Attendrissement. On me fit 
là [chez les Pompone] dos reponses si tendres, 
que je no pus les soutenir sans une extrémo 
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tendresse, sév, 8 déc. ma. ||7° Tendre et pieux 
penchant. Vous lui avez donné [à Mlle de Grignan 
qui voulait entrer en religion] de la tendresse pour 
de plus grands desseins et de plushautes vues, sáv. 
■H sept. <680. llS" Objet d'im tendre attachement. 
Vous êtes la véritable et la sensible tendresse de 
mon coeur, sév. à Mme de Grignan, <o aoút 1680. 
|| 9'^MpÍMr, Paroles tendres, témoignages d'affec- 
tion. Ils [M. et Mme de Grignan].... me dirent 
adieu aveo des tendresses et des remerciments 
iníinis, sáv. 1" aoút 1085. J'ai reçu et baisé 
votre lettre, et lu vos tendresses aveo des sen- 
timents qui ne s'expliquent point, id. à Mme de 
Grignan, t. m, p. 187, édit. régnier. Vingt siè- 
cles de vie ne me suffiraient pas pour répondre aux 
tendresses des grands, maintenon, lett. à Mme de 
Dangeau, 22 nov. 1709. Vous savez sa coutume, 
et sous quelles tendresses Sa haine sait oaoher ses 
trompeuses adresses, kac. Mithr. i, 5. 

— REM. Vaugelas voulait qu'on dit tendresse, 
en parlant des viandes tendres : « Tendreté ne vaut 
rien, tendrour encore moins; il íaut dire ten- 
dresse », Nouv. rem. p. 470, dans pougens. Arti- 
chauts, mes beaux artichauts, toute la tendresse, 
toute la verduresse,cri qu'on entendait autrefois dans 
les rues de Paris ; cela était conforme à Vaugelas. 

— HIST. xiv" s. Ouquel temps de nostre ten- 
dresse [enfance], nu cange, teneritudo. || xvi" s. Du- 
reté, mollesse, douleur, tendresse, renitence, 
paré, v, 3. Les jeunes gens, pour la tendresse et 
mollesse de leur aage, sont aisement trompés, fa- 
cilement croient et reçoiveut impression, charron, 
Sagesse, p. 410, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. tendreza, tenrexa; espagn. 
fernexa; ital. tenerezsa; de tener (voy. tendre i). 
L'anoienne langue disait tendror, au xvr" siècle 
tendreur : II nous fault fortifier 1'ouie, et la duroir 
contre cette tendreur du son cerimonieux des pa- 
roles, MONT. IV, 37. 

TENDRETÉ (tan-dre-té), s. f. En parlant des 
viandes, des légumes, qualité de ce qui est ten- 
dre. On doit estimer ce fruifà cause de sa ten- 
dreté, la QUINTINTE, dans RiciiELET. Les harmonies 
animales du blé consistent.... dans la souplesseet 
dans la tendreté de ses tiges, dernard. de st-p. 
Ilarm. liv. i, tabl. gén. 

— HIST. xiv" s. Les blés et les viandes qui sont 
tendres; par quoy, pour la tendreté.... Modus, 
f° viu. || xvr s. Leurs os, pour leur tendreté et 
mollesse.... paré, viu, 10. Difficilement souffrent- 
ils le transplantement, pour la tendreté de leurs 
racines, o. db serres, 036. 

— étym. Wallon, teinristé, teinrsuté; du lat. 
teneritatem, de tener, tendre 1. 

f XENDUETTE (tan-drè-t1), s. f. Rave ou radis long. 
— ÉTYM. Dimin. de tendre 
f TENDREUR (tan-dreur), s. f. Synonyme inusité 

de tendresse. Cette tendreur qui empêche de re- 
connaitre les défauts de ses enfants spirituels [li- 
vres], Dial. d'Or. Tubero, t. ii, Lettre. 

TENDRON (tan-dron), s. m. || 1° Bourgeon, re- 
jeton tendre de quelques plantes", de quelques ar- 
bres. || 2» Eig. et familièrement. Une jeune filie. 
La voyageuse académie Rscommande à Tliumanité 
Comme à la tendre charité Un gros tendron de 
Laponie, volt. Lett. en vers et en prose, 02. Voya- 
geurs à dévaliser, tendrons à croquer, lout leur 
est bon, picard, Conteur, i, 8. Seuls nous chasse- 
rons, Et tous vos tendrons Subiront Fhonneur Du 
droit duseigneur, bérang. Carabas. || 3" Cartilages 
qui sont a 1 extrémité des os de lapoitrine de quel- 
ques animaux. Une fricassée de tendrons do veau. 

HIST. xiii0 s. Cievres qui ne manguent fors 
tenrun de brankes, alebrant, p go. ||xvi0 s. La 
vigne, par ses tendrons ou capreoles tortues, em- 
brasse toutes ohoses, paré, Anim. 21, n n'avoit 
sceu gaigner la. bonne grace d'un tendron qu'il 
pourchassoit, mont. m, 383. 

_ étym. Diminutif de tendre 1. 
TENDÜ, UE (tan-du, due), pari. passé de ten- 

dre. || 1° Qui est tiré et bandé. Nos ennemis plus 
fortsviennent les ares tendus, mairet, Solim. v, 0. 
Ils découvrirentun vaisseau qui venait droit à eux 
voilos tendues, lesage, Diable boit. 16. plus loin' 
non sans frayeur, dans les airs suspendue, Eglé 
monte et descend sur la corde tendue, delille, 
Ihm. des ch. i.|| Termo do balistique. Latrajec- 
toire d'un projectile est plus ou moins tendue sui- 
vant qu'cUe s'approche plus ou moins de la ligne 
droite. || Canon de fusii bien tendu, canon bíen 
dressé, sans ondulations tanl à 1 interieur qu'a i'ex- 
térieur. || 2" Distcndu. II aperçut qidune espèoe de 
poche très-large que portait 1'hermite paraissait 
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tendue etenflée, YOLi.Zadig, 20. || 3" Qui est enétat 
de ferme extension, en parlant des articulations du 
corps. Jarret tendu. II [un danseur] est arqué; il 
a tiré de ce défaut un ayantage qui annonce FÍia- 
bile homme : 11 est tendu, il est en dehors, il est 
vigoureux, mais il est adroit, noverre, Lett. sur 
la danse, p. 3H, dans pougens. || 4" Disposé de 
manière à servir, en parlant d'un piége. Et, s'il 
avait affaire à quelque maladroit, Le piége est 
bien tendu, corn. Poly. v, i, || 5° Dressé et mis 
en état de servir. Un pavillon tendu. II ne 
nous reste plus Que notre chambre oú deux lits 
sont tendus, la font. Berc. || 6' Tapissé. Après dix- 
huit ans de prison.... Marie eut la tête tranchée 
dans une chambre de sa prison tendue de noir, 
volt. Mtxurs, 169. || Fig. Tout Tunivers aussi s'en 
vit tendu de deuil, roth. St Gere. ir, 8. Le ciei, 
tendu et fermé de toutes parts, n'offrait à nos 
yeux qu'une voúte ténébreuse que la flamme pé- 
nétrait, et qui s'appesantissait sur la terre, bar- 
thél. Anach. ch. 59, j] Io Présenté en avançant. 
Le cou tendu, roeil fixe et le emur palpitant, volt. 
Gertrude. Tes frères, ces martyrs égorgés à mes 
yeux, T'ouvrent leurs bras sanglants tendus du 
haut des cieux, volt. Zaire, n, 3. || 8o Fig. Qui vise à. 
Elles [Mme et Mlle de Lillebonne] se trouvèrent à 
Marly avec un entregent, une politesse à tout le 
monde qu'on voyait toute tendue à obtenir Iqlé- 
rance et silence, st-sim. 59, 247. ||90 Fig. Forte- 
ment appliqué. Et s'il ne s'abaisse à cela et qu'il 
veuille toujours être tendu, pasc. dans cousin. Un 
travail si long et si tendu, id. dans cousin. Voilà 
de quoi sans doute avoir Fesprit tendu, pir. Métrom. 
I, 8. || 10" Fig. Oü Fon voit Feffort. Style tendu. II 
ne faut pas guinder Fesprit; les manières [de rai- 
sonner] tendues et pénibles le remplissent d'une 
sotte présomption, pasc. Espr. géom. 2. Corneille 
est plus tendu, plus inégal, moins ordonné que 
Racine, LÉvÊQUE, Science du beau, t. n, p. 251. 
|| 11° Situation tendue, situation des affaires oú les 
choses menacent de se rompre comme une corde 
trop tendue. 

f TENDUE (tan-due), s. f. Terme de chasse. Can- 
tou oü Fon a tendu des piéges pour attraper des 
oiseaux. || Action de tendre des piéges, des filets. 
|| Piéges fixes ou mobiles que Fon tend aux oi- 
seaux pour les prendre. 

— hist. xv0 s. Grand maistre de la fauconnerie 
et des tendues, États des ofjic. des dues de Bourg. 
p. 152, dans lacurne. 

— ÉTYM. Tendu. 
TÉNÈBRES (té-ne-bf), s. f. pl. || 1° Obscurité, 

absence de lumière. Ô combien d'actions, combien 
d'exploits célebres Sont demeurés sans glpire au 
müieu des ténèbres! corn. lé Cid, iv, 3. Étendez 
votre main vers le ciei, et qu'il se forme sur la 
terre de FEgypte des ténèbres si épaisses qu'elles 
soient palpables, saci, Bible, Exode, x, 21. Mille 
oiseaux effrayants, mille corbeaux fúnebres De 
ces murs désertés habitent les ténèbres, eoil. 
Lutr. m. Le fils d'Ulysse, Fépée à la main, s'en- 
fonce dans ces ténèbres horribles [de Fenfer}, 
fén. Tél. xviii. Mon penchant naturel est d'avoir 
peur des ténèbres, j. J. rouss. Confess. xi. Je ne 
sens rien là de ces ténèbres visibles aveo lesquel- 
les la lumière se mêle, et qu'elle rend presque 
lumineuses, dider. Salon de 1767, (Em. t. xiv, 
p. 4 54, dans pougens. || 2o Obscurcissement de la 
vue, qui se manifeste dans les défaillances. Dúi- 
paisses ténèbres lui couvrent les yeux; les mains 
làohent les rênes ; il tombe de son oheval, hollin, 
Hist. anc. (Euv. t, vn, p. 424, dans pougens. ||Les 
ténèbres de la mort, Fobscurité qui s'empare du 
mourant. Aussitôt ses beaux yeux noirs s'éteigni- 
rent et furent couverts des ténèbres do la mort, 
fén. Tél. xx. || 3" En termes de FÉoriture, la som- 
bre malfaisanoe des démons. Les temps de trou- 
ble arrivaient; c'était Fbeure de la puissance des 
ténèbres; les apôtresétaientdéjà comme au milieu 
de ces troubles, boss. Méd. sur VÉv. la Cène, 78° 
jour. Ces esprits lumineux [les auges tombes] de- 
vinrent esprits de ténèbres, id. Hist. 11, 1. Qu'a fait 
le démon, cé prince des ténèbres, ennemi de Dieu 
et jaloux do sa gloire? bourdal. Myst. Pent. t. 1, 
p. 444. Et Fenfer, couvrant tout de sesvapeurs fúne- 
bres, Sur les yeux les plussainls ajeté ses ténèbres, 
rac. Esth. Prol. || Fig. CEuvre de ténèbres, oeuvre 
aussi méohanto que les oeuvres du diable. Cet ou- 
vrage de ténèbres [Histoiro duministère du cardinal 
deHichelieu], plus flétri sans doute parle mépris 
publio que par Farrêt qui lo condamne, volt. 
Mensonges impr. test. Bichei, ix. Cette produetion 
de ténèbres est Fouvrage ou d'un diable en trois 
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personnes ou d'une personne en trois diables, 
d'aleiib. Lett. à Yoltaire, 10 oct. 1764. || j. j. Rous- 
seau a dit dans un sens analogue; LMmmense édi- 
floe de ténèbres qu'ils ont élevé autour de lui, ne 
suffit pas pour les rassurer, 3° dial. || 4° Dans le 
langage biblique, les ténèbres extérieures, la per- 
ditión, la damnation. Liez-lui les pieds et les 
mains, dit le roí [dans la parabole de FÉvangile], 
ôtez-lui la liberté dont il a fait un si mauvais 
usage, jetez-le dans les ténèbres extérieures, boss. 
Méd. sur VÉvang. La dern. sem. du Sauveur, 34" 
jour. Ah ! si le serviteur inutile est jeté dans les 
ténèbres extérieures.... mass. Avent, Jugem. univ. 
|| 5° Fig. Ce qui est comparé aux ténèbres. Prenez 
garde que Dieu ne vous laisíe dans les ténèbres, 
pasc. Prou. 11. Jésus-Christ même se voyait con- 
traint de chercher d'autres voiles et d'autres té- 
nèbres que ces voiles et ces ténèbres mystiques 
dont il se oouvre volontairement dans Feucharis- 
tíe, boss. Reine d'Anglet. Ce fait nous montre de 
quelles ténèbres la prétendue sagesse. des paíens. 
était accompagnée, rollin, Hist. anc. (Euv. t. m, 
p. 311, dans pougens. Comme le monde entier est 
dans Ferreur et dans les ténèbres sur les devoirs 
de la foi, mass. Carêrne, Inconstance. L'homme 
plein de ténèbres et de passions depuis le péché, 
id. Carême, tiéd. 1. Des systèmes établis dans des 
temps de ténèbres doivent disparaitre dans notre 
siècle, volt. Lett. Prost de Boyer, l" oct. 1763. 11 
[Fréret] avait fait dans les Jangues orientales et 
dans les ténèbres de Fantiquité autant de progrès 
qu'on en peut faire, id. Mél. litt. Lett. au prince 
de ***, 7, Fréret. Ténèbres de Fentendement hu- 
main, quelle main téméraire osa toucher à votre 
voile ? j. J. rouss. Ém. m. Souvent aussi cette lu- 
mière de FÉglise [Bossuet] porte la clarté dans les 
discussions de la plus haute métaphysique ou de 
la tbéologie la plus sublime; rien ne lui est té- 
nèbres, chateaubr. Gente, m, iv, 4. ||6° Dans la 
liturgie catholique, matinês qui se chantent Fa- 
près-dinée du mereredi, du jeudi et du vendredi 
de la semaine sainte (ií s'éorit avec une majus- 
cule). J'ai trouvé de la douceur dans la tristesse 
que j'ai eue ici ; une grande solitude, un grand si- 
lence, un office triste, des Ténèbres chantées aveo 
dévotion..., sév. 26 mars 1671. L'autre.... Pense 
être au jeudi saint, croit que Fon dit Ténèbres, boil. 
Lutr. iv. Jeudi saint 19 avrill685 : à Ténèbres le 
rol entendit pour la première fois Quare fremue- 
runt de Lulli, qui fut fort loué, dangeau, i, 157. 

— HIST. xi" s. Cuntre midi tenebres 1 a granz, 
Ch. de Boi. cix. || xii" s. De cez tenebres sol vit 
avironeit li prophetes, Jbb, p.4G9. || xm" s. Saint 
Matheus dit; Se ta lumiere est tenebre, les tene- 
bres de toi que seront? brün. latini, Trésor, 
p. 339. Et par la joie convient lors Que li cuers 
oblit ses dolors Et les tenebres oú 11 iere [était], 
la Pose, 2766. || xiv" s. J'estoie toute nue, vous 
nFavez fait vestir; Je vivoie en tenebres, fait 
m'avez esclacir [sic, lisez: esclarir], Guescl. 8866. 
|| xv® s. Car, ce disoit Socrate, la pensée des mor- 
tels est enveloppée de três espaisses tenebres, Bou- 
ciq. iv,"3. || xvi" s. La tenebre obscure, j. marot, 
v, 295. Toute Feaue de la mer ne seroit suffisante 
à effacer ceste tache, ne toutes les tenebres du 
monde pour la cacber, m. du bell. 227. Tout 
ainsi que la lumiere Les tenebres devant soy 
chasse, Tout ainsi doulx regart defTace Les tene- 
bres oü le cueur gist, palsgr. p. 877. 

— ÉTYM. Provenç. tenehras; espagn. tinieblas; 
ital. tenebra, tenebria; du lat. tenebrre. L'an- 
cienne langue avait formé un substantif tenebror, 
beaucoup plus usité que ténèbres. Tenebra; est . 
rattaché par les étymologístes au sanscr. tamas, 
obscurité, avec mebange en re á cause du b suivant. 

f TÉNÉBREUSEMENT (té-né-breú-ze-man), adv. 
jyune manière tenebreuse, perfide. D Artagnan se 
poussa ténébreusement à la cour par Fintrigue, 
ST-SIM 248, 47. Je ne laissais pas d'être surpris 
mi'il [Pontchartrain] pút être touché de Faccroi- 
tre [son pouvoir] de ma dépouille, jusq^à Favoir 
si adroitement, si longuement, si ténébreusement 
ménagée, id. 304, 218. _ 

TÉNÉBREÜX, EUSE (te-ne-breu, breu-z'), adj. 
|| 1" Oü il n'y a aucune clarté. Fussiez-vous dans 
ces terres ténébreuses dont il est parlé dans FÉ- 
oriture.... boss. Anne de Gonz. Du plus saint ap- 
pareil la ténébreuse horreur, Les autels, les ser- 
ments, tout enchaine Séide, volt. Fanat. in, 5. 
J'ai couru m'enfoncer dans ces bois ténébreux, 
legoüv. Épichar. et N. 1, 3. || Poétiquement, le sé- 
jour ténébreux, Fenfer. || Fig. L'audace d'une 
femme, arrêtant ce concours, En des jours téné- 
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breux a changé ces beaux jours, kac. Athal. I, *. 
Quel espoir si flatteur, ou quels heureux deslins, 
l)e vos jours ténébreux ont fait des jours sereins ? 
volt. Zaire, i, -t. i| 2° Fig. Oui est enveloppé ocun- 
me sous des ténèbres, qui ne porte aucune lumière 
à Tesprit. Ce sont ceux qui ont le plus d espnt, 
qui se rebutent le plus aisément des methodes^ te- 
nébrcuses, dümaks. (Euv. t. i, p. i01- Nos tene- 
breuses querelles théologiques ne bornent pas au 
dedans du royaume le tort et le mal qu elles nous 
causent, d'alemb. (Euv. t. v, p. <34. Rien n'est 
plus ténébreux que 1'histoire de cette immense 
contrée [Afrique] j le cbaos coinmence a se de- 
brouiller à Parrivée des Carthaginois, raynal, 
Hist. phil. xi, 4. || S''!! se dit des auteurs qui ren- 
dent obscur le sens de leurs pensées. Ou appelait 
Héraclite le philosophe ténébreux, parce qu'il ne 
parlait jamais que par enigme, fen. ílérad. 
|| 4" Qui est devenu obscur par le temps. Ceux qui, 
avant que son livre [de Guérin du Rocher] parút, 
ont été d'un avis différent du sien sur quelques 
points de la ténébreuse antiquité, volt. MH. lüt. 
Hist. temps fabul. ||Les temps ténébreux de 1'his- 
toire, les temps oü rhistoire est incertaine, peu 
connue. ||S" Fig. Difficile à pénétrer. ô promesse! 
ô menace! ô ténébreux mystère! rac. Athal. ni, 
8. La part que j'ai prise, messieurs, à cette aflaire 
qui iFa jamais été ténébreuse pour moi, volt. 
Roí. et lég. Procês Morangiês, 4' lett. En parais- 
sant dormir le gorwernement veille; Ténébreux 
dans sa marche, il poursuit son chcmin, eucis, 
Othello, n, 7. i| 11 est sombre et ténébreux, il a 
l'air sombre et ténébreux, se dit d'un homme som- 
bre et mélancolique. || e- Fig. II se dit des actions 
mauvaises qui s'enveloppent do ténèbres. Lhníamo 
calomnie, avec perversité, Rcpand ses ténébreux 
scandales, volt. Jean qui pleure, etc. Domeurez; 
écoutez leurs complots ténébreux, id. Triumv. i, 

Les preuves les plus ténébreuses, les témoi- 
gnages les plus suspects leur ont sufà pour se dé- 
cider en mal sans autre vérification, J. s. rouss. 
a" dioí.jl Fig. Un ooquin ténébreux, un homme 
qui cache avec soin ses rnanosuvres coupables. 
Ce n'est plus qu'un coeur bas, un coquin téné- 
breux, boil. Ép. ix. Celui-là.... N'e5t pour moi 
qu'un maraud sinistre et ténébreux, v. hugo, liug 
Pias, i, 2. || Dans le style soutenu, Tesprit téné- 
breux de discorde, le démon de la discorde. Sou- 
venez-vous de ce temps de désordre et de trouble, 
oü Vesprit ténébreux de discordo confondait le droit 
avec la passion, le devoir avec 1'intérêt, la bonne 
cause avec la mauvaise, flécii. Tur. || 7° S. m. Le 
beau Ténébreux, dans les romans de chevalerie, 
se dit d'Amadis, qui, désespéré des rigueurs de 
la belle Oriane, véout comme un sauvage dans 
une solitude. H II se dit, par plaisanterie, des 
amourcux qui ont quelquo raison do cacher leurs 
entreprises galantes. Je n'ai quTine chose à faire, 
c'est d'entonnerià fprèsd'une femme peu contente de 
son mari] la cantilène consolatrice que gazouille 
depuis un an ce beau Ténébreux, CH. de behnard, 
Un acte de vertu, § vi. 

— rem. Cette personne a le visage ténébreux 
oubrun; 1'un et 1'autre sont bien reçus, mahg. 
buffet, Observ. p. 32, 4608. Cette locution n'est 
plus d'asage. 

— HIST. XIo s. Halt sunt li pui, e li vai tene- 
brus, Ch. de Rol. lxiii. Turnez ses oilz [ses yeux 
sont tournés], mult li sunt tenebros, ib. cciv. 
]| Xrv" s. Une fosse.... Obscure,-tenebreuse, ma- 
chonnée, eíTortie, Rciud. de Seb. vi, 27. |] xvc s. 
Et laisoit si no ir, si brun et si tenebreux, qu'on 
ne veoit devant soi un arpent loin, fboiss. ii, iii, 
«9. || xvi" s. Le patient a les yeux tenebreux, 
n'oyant point... paré, viu, <2. Mes yeux estoient 
couverts d'uu voile tenebreux, rons. 810. Ay^ je 
pas veu en Piaton ce divin níot, que nature nest 
rien qu'une poesie enigmatique, comme, peult 
estre, qui diroit uno peincture voilée et tene- 
breuse? MONT. II, 280. 

— étym. Prov. tenebros; esp. et ital. teneímoso; 
du lat. tenebrosus, do tenebrx, ténèbres. 

t TÉNÉBUICOLE (té-né-bri-ko-l'), adj. Torme do 
zoologie. Qui vit dans les ténèbres. 

— étym. Ténèbres, et lat. colore, habiter. 
t TénéBRION (té-né-bri-on), s. m. || 1° Ami 

des ténèbres intelioctueiles (emploi aujourd'hui 
inusité). Ces ténébrions et anacritiques frères de 

rosecroix, naudé, Kosecroix, 110, 2. || 2" Genre 
de coleoptères, dont uno cspèce, à Tétat de larve, 
vit dans la farine. On dit aussi blatte. 

—- LfYM. Lat. tenebrionem, ami des ténèbres, de 
íeneoTtCj tcnebres. Au xvi® siècle on disait tene- 
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brion pour esprit follet, et comme injure contre 
les hérétiques. 

f TÉiVÉBROSITC (lé-né-brô-zi-té), s. f. Qualité 
do ce qui est ténébreux. Avec ton nez bridé de ta 
coiffe importune, Ta ténébrosilé m'en pourrait 
bailler d'une, th. corn. Galant doublé, i, 2. 

— ÉTYM. Lat. tenebrositatem, de tenebrosus, té- 
nébreux. 

t TENEIXE (te-nè-T), s. f. Variété d'orge à épi 
court, large et fourni {nom spécial au Cotentin, 
d'après chomel, Dict. économ.). 

TÈPÍEMENT (tè-ne-man), s. m. || 1° Terme de féo- 
dalitó. Métairie dépendante d'une seigneurie. 
II 2° Aujourd'hui, un tènement de maisons, maisons 
qui se tiennent. Vendre un tènement de maisons. 

— HIST. xii" s. E que li arcevesques e li suen en- 
sement Tiengent bien e en pais e honurableraent 
E terres e iglises c altre tencment, Th. le mart. 
119. (| xiii" s. Oil, ce respondi Raison; Mês n'en- 
tens pas champ ne maison, Ne rpbe, ne tex garne- 
mens, Ne nus terriens tennemens, la Rose, B344. 

— ÉTYM. Tenir; provenç. tenement. 
TÉNESME (té-nè-sm'), s. m. Terme de méde- 

cine. Sentiment douloureux de tension et de con- 
striction à la région do Tanus avec des envies con- 
tinuelles et presque inutiles d'ailer à la selle. 
11 Ténesme vésical, envie coutinuelle et doulou- 
reuse d'excréter Purine, avec chaleur et cuisson, 
dont le siége parait être au col de la vessie. 

— HIST.' xiv" s. Aux fistules du fondement ad- 
vient souvent tenesme, que nous appellons es- 
preintes, pavacrimonie de la matiere, paré, xi, 24. 

— ÉTYM. Lat. íenesmus, de T£ivsff|j.ò; ou mive- 
<rtióç. 

TENETTES (te-nè-f), s. f. pí.||l» Terme de 
chirurgie. Espèce de pinces que Ton introduit 
dans la vessie pour en extraire les calculs dans 
1'opération de la cystotomie. |] 2° Petites tenailles, 
qui servent pour Tétamage. 

— ÉTYM. Tenir. 
1. TENE CR (te-neur), s. f. || 1° Ce que contient 

mot à mot un écrit, texte littéral. EUe me 
lia le pouce avec de la sole, quoi que son mari 
lui pút dire; elle m'en tira du sang avec le bout 
d'une aiguillo, et elle m'en fit signer de cette te- 
neur,... retz, Mém. 1.1, liv.n, p. 381, dans pougens. 
La propre teneur [de la lettre] est bonne à garder, 
boss. Lett. quiét. 152. Je pense comme vous, que 
la teneur des lettres do Télecteur et du marechal 
de Turenne [au sujet de Tincendie du Palatinat] 
est supposée, volt. lett. Colini, 21 oct. 1707. || II se 
dit surtout en style de pratique. L'arrêt futexécuté 
selon sa forme et teneur. || 2° Continuité, suite. 
Les esprits continuent à se mouvoir d'une même 
teneur dans le cerveau, desc. Pass. 100. Une 
même et, constante teneur de bon gouvernement, 
Vial. d'Or. Tubero, t. li, p. 269. Hasarder une 
opinion qui tende à blanchir un personnage 
illustro, contre des autorités que oontredisent la 
teneur de sa vie, de sa doctrine, et 1'estime géné- 
rale dont il a joui, dider. Cl. et Nér. i, 30. 
|| 3° Terme de minéralogie. Ce que contient de sub- 
stanoe principale ou accessoire un minerai, la 
fonte, un oomposé chimiquo. Ã part sa teneur on 
eau, la serpentine peut être rapprochée des mé- 
téorites du type commun, daubhée, Acad. des sc. 
Comptes rendus, t. lxii, p. 603. 

— HIST. xn" s. Quand il esgardeit si lo hanap 
tut entur, E vit le vin si truble qu'il cn out grant 
hisdur, Dous iraignes vit surdre dei funz d'une 
tenur, Th. le mart. 105. || xm" s. Et qu'il aillent 
ou plet segont la tenor des premieres letres, Liv. 
de jost. 18. Lettres desquelles la teners an com- 
mance et est an telle maniere.... Ribl. des ch. 
4» série, t. iii, p. Oi. || xiv" s. Continuement et 
tout d'une teneur, bercheure, f" 42, verso. Au roy 
ilabaillé ces lettres proprement; Lors uns aragon- 
noiz lui lisi beloment; Quant la teneur choisi [il 
vit], s'ot le cuer moult dolent, Guescl. 7092. 
II xvi0 s. Je loue le benoist servateur, lequel vous 
conserve cn ce long teneur de santé parfaite, rab. 
Paut. iv, 4. Continuer des actions si diversos d une 
si pareille teneur qu'il ne s'y sente point d'inter- 
ruption, MONT, I, 390. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. tenor; portug. 
teor; ital. tenare; du lat. tenor em, de tenere, 
tenir. 

2. TENEUR (te-neur), s. m. || 1° Celui qui tient. 
lia" Terme do commerce. Teneur de livres, celui 
qui, chez un négociant, écrit régulièrement sur les 
livres ce qui entre et ce qui sort, ce qui estacbeté 
et ce qui est veudu, ce qui est payé et ce qui est 
dú. || 3J II se dit de celui qui tient toute espèce 
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de registres. Je crois que les ecclésiastiques doi- 
vent être payés et bien payés, comme serviteurs 
du public, précepteurs do morale, teneurs des re- 
gistres des enfants et des morts, volt. Dict. phil. 
Symbole. || 4" Terme de fauconnerie. Se dit du troi- 
sième oiseau qui attaque le héron dans son vol. 

— HIST. xv" s. Et pour estre teneur de la place 
et juge de ceste bataille, je seroyo content.... que 
ce fust le roy mon souverain, Bouciq. n, 31. 

— ÉTYM. Tenir. 
f 3. TENEUR (te-neur), s. f. Terme de plain- 

chant. Partie de la psalmodie qui en est comme 
la dominante. La teneur;... qui joue un rôle ex- 
trêmement important, puisque c'est autour que 
dans chacun des modes se développe la méthode 
à laquelle elle sert comme de point de rappel, la 
fage, Cours complet de plain-chant, n° 88. 

— hist. xivc s. Les plus grands chantent la te- 
neur, Les autres la contreteneur, gace de labijigne, 
dans Hist. lüt. de la France, t. xxiv, p. 751. 

— ÉTYM. Tenir. Cest le même mot que teneur t. 
f TÉNEVIÈRE (té-ne-viè-r'), s. f. Nom donné, 

en Suisse, à dos monticules de pierres, à des cm- 
pierrements. 

TÉNfA (té-ni-a), s. m. Genre d'entozoairos ces- 
toídes, dont le corps, plat et composé d'un grand 
nombre d'anneaux articules, a souvent plusieurs 
mètres de longueur. || Absolument, le ténia, le ver 
solitaire. Pline parle de ténia de trente pieds; et 
un auteur plus digne d'êti'e cru, 1'illustre Boer- 
haave, a assuré en avoir vu un de trente aunes, 
bonnet, Hist. nat. Mém. (Euv. t. m, p. 97, dans pou- 
gens. Le ténia, que nous nourrissons malgré nous, 
et le monstre qui vit ignoré au fond de la mer. 
s'élèvent contre cette prétention [que les animaux 
soient faits pourThomme], id. Conlempl. nat. v, i o. 

— HIST. xvi» s. Le ver large, qu'il [Aétius] ap- 
pelle tienia, paré, vi, 23. 

— ÉTYM. Lat. ttenia, ver solitaire, proprement 
bandelettè, do vocivía, bandelette. 

f TÉNIADÉ (té-ni-a-dé) ou TÉNIOÍDE (té-ni-o- 
i-d'), s. m. Famille' de vers cestoides. 

f TÉNIERS j(té-nié), s. m. Tableau peint par 
Téniers. Acheter un Téniers (avec un í majus- 
cule). 

j TÉNIFUGE (té-ni-fu-j'), adj. Terme de méde- 
cine. Médicament ténifuge, et, substantivement, 
un ténifuge, spéciíique contre le ténia. 

— ÉTYM. Ténia, et lat. fugare, mettre en fuite. 
■)■ TÉNIOPTÈRE (té-ni-o-ptè-r'), s. m. Nom don- 

né par Ch. Bonaparte à un genre d'oiseaux insecti- 
vores, oü l'on distingúe le ténioptère pepoaza (rives 
de la Plala), le tyran pepoaza de Vieillot, dit 
pepoaza. 

— ÉTYM. Taivía, bandelette, et irrcpòv, aile. 
TENIR (te-nir), je tiens, tu tiens, il tient, nous 

tenons, voustonez, ils Uertnent; jc tenais; je tins, 
nous tinmes; je tiendrai; je tiendrais; tiens, qu'il 
tienne, tenons; que j e tienne, que nous tenions, que 
vous teniez, quüls tiennent; quejo tinsse; tenant; 
temi, v. a. 11 1" Avoir à la main, ou entro les 
mains. 1| 2" Tenir quelqu'un, le retenir, contenir, 
soutenir. || 3° Tenir, en temes de manégo. || 4° Pos- 
séder, ocouper. j| 5°. Occuper, femplir, en parlant 
de 1'espace. || 6" Tenir une maison, un apparte- 
ment, les ocouper, y loger. || 7° Occuper militaire- 
ment. || 8" Tenir, en temes de marine. |19" Avoir 
dans sa composition. || 10" Contenir, renfermer, ou 
étre susceptible do contenir, de renfermer. 
|| 11° Occuper certains lieux, exercer certains mé- 
tiers, cortaines professions pour Tutilité ou la 
commodité du public. || 12" Tenir maison. || 13° Met- 
tre, garder en quelque liou. || 14° Avoir autorité 
sur cortaines choses. || 15° Faire qu'une personne 
ou une chose demeure dans un ccrtain état, dans 
uno certaine situation. || 16° 11 se dit de 1'ordre oü 
sont plaoés les hommes et les chpses, soit cffecti- 
vemeut, soit dans Topinion. || 17° Tenir, en termes 
do musique. || 18° Remplir une fonetion. || 19°Réu- 
nir en séanco' une assemblée, uno compagnie. 
|| 20° Arrêter, flxer. 1| 21" Róprimer, empêcber de. 
i| 22° Tenir quolqu'un, être maitro de son esprit, 
de son coeur. j] 23" Donncr une occupation durant 
quelque temps. |1 24° Suivre, aller daus, en parlant 
d'une route, d'uiie voio. |1 25° Observer comme rè- 
gle. || 26° Exécuter, effectuer, cn parlant de ce qui 
est promis. || 27" Persister dans. || 28" 11 se dit des 
afleotions, des passions, des maladics du corps et 
de Tesprit qui s'einparont de quelqu'un. |{ 29" 'fenir 
do, être rcdcvable à. || 30" Tenir de, avoir appris 
de quelqu'un, en parlant d'ane nouvelle, d'un ré- 
cit, d'un fait H 31° Réputer, oroire. ||32° Professor, 
être partisan de. |1 33» Tenir des discours, ivj Jan- 
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gage; paner d'une certaine manière. || Si0 Être 
chargé de gérer la caísse, de faire le.s écritures 
des livres, chez un banquier, chez un négociant. 
|| SB" Soutenir, cn parlant d'un pari. |1 36" Tenir 
tête, tenir pied, tenir la main, tenir Fceil. 1] 37° Sai- 
sir intellectuellement. || 38° Faire tenir, faire en 
sorte que certaines_ choses soient remises, trans- 
mettre. || 39° Y. n. Étre attaché à. || 40° Étre ditfi- 
cile à ôter, à arracher, à déplaoer. || 41° Ne tenir à 
rien, ne tenir à guères. ||42" Fig. Tenir au coeur. 
|| 43° Être attaché par des liens moraux. || 44" Étre 
pris par une opinion, une affection, une passion. 
|| 45" Avoir des rapports, des relations de famüle 
ou autres. (| 46° Avoir pour but, désirer. || 47° Être 
contigu. || 48° Résulter, provenir de. Dépendre. 
|| 490Avoir de la ressemblance, participer. || 50° Étre 
assemblé, en parlant d'un corps délibérant,.d'une 
assemblée. || 51° Persister, se maintenir dans le 
même état. || 52" Subsisler sans altération, en par- 
lant d'un traité, d'une convention, d'un marché. 
|| 63° Se maintenir dans une situation. || 54° Tenir 
pour, se ranger du côté de, donner son assenti- 
ment à. || 55° Résister, tant au propre qu'au figuré. 
|| 56" Tenir, en termes de chasse. || 57° Tenir, en 
termes de marine. || 58° Ne pas tenir à, ne pas 
tenir contre, être irrité, impatienté. Ne pouvoir 
plus y tenir. || 59° En tenir, avoir reçu des coups, 
du plomb ou autre chose, et fig. éprouver quelque 
chose_ de fácheux, être dupé; être séduit, épris. 
|| 60° Étre contenu. || 61° F. ré/l. Se tenir, seprendre, 
s'attacher à quelque chose. 1| 62" Se tenir l'un l'au- 
tre. || 63° Se tenir ou s'en tenir à une chose, ne you- 
loir, ne faire rien de plus, se borner à. )| 64° Être, 
demeurerdans un certainlieu. || 65°Être, demeurer 
dans une certaine situation. || 66° II se dit do cer- 
tames dispositions morales ou intellectuelles. 
|| 67° Avoir lieu, en parlant d'assemblées, de réu- 
nions. || 68°Secontenir, retenir quelquemouvement 
de passion. Se tenir de, s'empècher de. || 69° Se te- 
nir, en termes de marine. || 70° Se jéputer, se 
croire. || 71° Être dit, prononcé. || 72° Étre aocom- 
pli, en parlant d'une premesse. || Proverbes. 

1° Avoir à la main ou entre les mains. L'au- 
tre [enfant] sortit aussitôt [du sein de sa mère], 
et il tenait de sa main le pied de son frère; 
cVst pourquoi il fut nommé Jacob, saci, Ilible, 
Genèse, xxv, 25. Ne tiens-je pas une lanterne 
en main? mol. Amph. i, 2. En vain Monsieur, 
en vain le roi mème tenait Madame serrée 
par de si étroits embrassements, boss. Duch. 
dOrl. Oü me cacher? fuyons dans la nuit infer- 
nalo; Mais que dis-je? mon père y tient Fume 
fatale, rac. 1'hèdre, iv, o. Ce qu'on ne shraagine- 
rait pas, il [La Fonlaine] faisait ses délices de 
Platon et de Plutarque; j'ai tenu les exemplaires 
qu'il en avait, d'olivet, llist. Ácad. t. n, p. 34 o, 
dans pougens. II [Charles XII] tenait lui-méme sa 
jambe avec les doux mains, regardant les incisions 
qu'on lui faisait, comine si 1'opération eútélé faite 
sur un autre, volt. Charles Xll, 4. Que diable 
aussi, Pon tient ce qu'on tient, beaumarcu. Barb. 
de Sév. i, 3. || Fig. Rendre les papes assez puis- 
sants pour tenir cn maitres la balance do ITtalie, 
volt, Mceurs, 183. || Fig. Tenir en ses mains, avoir 
cn sa puissance. Dieu tient le coeur des róis entre 
ses mains puissantos, rac. Esth. i, i. Vous tenez 
dans vos mains plus d'une destinée, volt. Orphel. 
T' *■' ?n f'e m"lne : tonif en sa puissance. Jo tiens le fils des róis, levúlre, en ma puissance, 
volt. Orphel. v, 4. ||So tenir, tenir à soi. 11 se 
tenait la tete dans ses mains. || Familièrement. Se 
tenir les cotes, et, plus rarement, les cotes de 
nrc, rire démesurément. Ou rit beaucoup à Ver- 
saillos de la conversation du roi avec le mar- 
quis Simon le Franc; on en auraít ri sous 
Louis XI; comment voulez-vous qu'on ne se 
tienne pas les cótes sous Louis XV, le plus indül- 
gent et le plus aimable des souverains? volt leU 
Pamil. 1' mars 4703. Jc quitte la plumo poiirmê 
tenir les cútés; il laut que jo satisfasse mon envie 
de rire, letourneur, Cl. Ilarlowe, LeU. 99. (| Terme 
de jeux. Tenir les cartes, les mêler et les donner 
cnsuite. || Fig. Cet homme tient le bon bout, il est 
nanti, il a ses súretés. H Fig. Tenir le fil d'uno in- 
trigue, en avoir saisi le nceud, le secret. || Au jeu 
dedés, tenir les dés, avoir le cornet en main, avoir 
la main pour jeter les dés. || Fig. Tenir le dó dans 
la conversation, être, dans une conversation, celui 
qui la dirige et qui a la parole. || Fig. Tenir la 
plume, faire les fonetions do socrétaire. || Cet 
liomme tient bien ce qu'il tient, il n^st pas 
facile de lui faire lílcher prise, et aussi il est avare. 
II Fig. 11 ne tient rien, se dit d'un homme qui 

TEN 

manque à, réussir en quelque chose Et, quand il 
a goúté d'un si doux entrelien, Je puis dire dês 
lors que je ne liens plus rien, cobn. la Suiv. n, 7. 
Tu me dis des injures exprès pour voir si je me 
mettrai en colère; mais tu ne tiens rien, bouh- 
sault, LeU. nouv. t. ni, p. 4 09, danspoüGENS. Pre- 
nez-la dans Pemportement, ou vous ne tiendrez 
rien, baron, Homme à bon. fort. m, 4. Si vous 
jouez toujours votre personnage aussi mal, nous ne 
tenons rien, mahiv. VHeur. slratag. i, 4 3. ||Enun 
sens analogue. Comment peut-on savoir ce qu'on 
tient avec lui? Jamais ce qu'il vous dit n'est ce 
qu'il veut vous dire, gresset, le iléch. i, 6. || Abso- 
iument, Tiens, tenez, prends, prenez. Tiens, voilà 
de quoi vaincre et taureaux et gens d'armes, corn. 
Tois. d'or, iv, 4. Tiens, tiens, sans y chercherplus 
de façon, voilà Ton beau galant de neige avec ta 
nonpareille, mol. Dép. iv, 4. Tiens, perfide, re- 
garde et démens cet écrit, rac. Baj. v, 4. II [Rosi- 
mond] retourna chercher la fée dans les bois : 
Tenez, lui dit-il, votre anneau,fén. t. xix, p. 29, Ro- 
simond et Braminte. || Se dit aussi à une personne 
que Pon frappe, qui subit quelque mauvais trai- 
tement. Tiens, tiens, voilà le coup que je t'ai 
réservé, rac. Andr. v, 5. || II s'emploie unique- 
ment pour attirer Pattention. Tenez, je vais tout 
vous dire. Tenez, tousvos discours ne me touchent 
point Pâme, Horace avec deux mots en ferait plus 
que vous, mol. Éc. des fem. v, 4. Tenez, cet ani- 
mal, qui débute par me dire une injure, mariv. 
Serm. indiscr. I, 3. || Familièrement. Tiens ! je ne 
m'y attendais pas. |) II se dit quelquefois avec le 
sens do: voyez. Tenez, le voilà qui passe dans la 
rue. |l 2° Tenir quelqu'un, le retenir, contenir, sou- 
tenir. Tenir quelqu'un par le bras, par le corps. 
Tenir un enfant par la lisière. Ah! c'est à ce 
coup que nous te tenons, pendard, iiauter. Cocher, 
sc. 4 9. Je te tiens écumant sous mon talon de fer! 
v. Hugo, Buy Blas, v, 3. || Fig. Tenir quelqu'un par 
les lisières, le gouverner comme un enfant. || Te- 
nir par la main, prendre avec sa main la main, 
le bras de quelqu'un. EUe tenait son enfant par 
la main. || Tenir quelqu'un à la gorge, voy. gorge. 
|| Fig. Tenir quelqu'un au cul et aux chausses, 
voy. chausses. || Fig. Tenir quelqu'un le bec dans 
Peau, voy. bec. || Fig. Tenir quelq^un, quelque 
chose dans sa manche, voy. manche 2, n° 4. {| Fig. 
Teuirquelqu'un de court, ne pas laisser de liberté, 
L'évêque de Chartres n'aimait pas les jésuites, les 
tenait de court et bas, st-sim. 78, 4 3. HFig. Tenir 
de près, surveiller avec soin. J'ai élevé votre 
soeur, je suis sans inquiétude, je Pai tenue de si 
près, genlis, Théát. cPéduc. la Cloison, sc. 8. || II 
faut le tenir à quatre, se dit d'un fou, d'un furieux 
qui ne peut être contenu que par les efforts' de 
plusieurs hommes réunis. || Fig. II faut le tenir à 
quatre, se dit d'un homme emporté dont il est 
difficile d'empêcher les violences. || Fig. Se faire 
tenir à quatre, faire le difficile dans une affaire, 
dans un accommodement. Et pour Junon qui fait 
la folie, Et se fait à quatre tenir, Vous la verrez 
bien revenir, scarr. Yirg. i. || Fig. Ne pas se faire 
tenir, étre tout disposé à. Bartholomé, ayant ses 
hontes bues, Ne se fit pas tenir pour demeurer, 
la font. Caíend. || Fig. Je tiens mon homme, je 
le tiens, je Pai amené dans le piége, il ne peut 
plus nPéchapper. || Tenir un enfant sur les fonls, 
ou, simplement, tenir un enfant, le présenter au 
baptême, en être le parrain ou la marraine. Le 
Dauphin [Charles VIII] fut tenu sur les fonts par 
Charles de Bourbon, archevêque de Lyon, et par 
Jeanne de France, duchesse de Bourbon, duclos, 
(Euv. t. n, p. 446. Le directeur de la douane s'avisa 
de me prierde lui tenir un enfant, j. j. roüss. Conf. 
v. H Fig. Tenir quelqu'un sur les fonts, voy. fontsa 
II Fig. Tenir quelqu'un sur le tapis, voy. tapis. 
|| 3° Terme de manége. Tenir un cheval, le main- 
tenir dans les différents exercices auxquels on le 
soumet. Tenir un cheval en bride, en talons. || Fig. 
Tenir quelqu'un en bride, Passujettir, Parrêter, 
le conduire inalgró lui. || Tenir un cheval dans la 
main, cn être toujours le maitre. || Tenir la main, 
tirer la bride. || Tenir les hanches, faire marcher 
par des pas de cóté, en sorte que la jambo de de- 
hors chevauche sur celle de dedans. || Tenir les 
chevaux au filei, les attacher avec un íilet dans la 
bouche pour les empêcher de manger. |J Fig. Te- 
nir quelqu'un au filei, voy. filet, n° 2. || Tenir la 
bride haute, tenir la bride de manière à empêcher 
le cheval de se livrer à son ardour. || Fig. 11 [un 
galant horame] doit tenir la bride aux grands 
empressements Ou'ün a de faire éclat de lelsamu- 
sements [faire des vers], mol. Mis. i, 2. || Terme de 
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courses. Tenir la corde, faire courir son cheval le 
plus près possible de la corde qui determine Phip- 
podrome, ce qui est un avantage, et fig. avoir 1'avan- 
tage, être supérieur. Pour me servir d'une compa- 
raisonde jockey, mon rival avait Pavance et tenait 
la corde, ch. de bernard, Un acte de vertu, § vx 
|| 4° Posséder, occuper. Tenir unpays en souverai- 
neté. Tenir une terre en fief. Ces autres peupíes 
des Indes qui tiennent un pays vaste et inhabité, 
vaugel. Q. C. 639. EUe marche comme un général 
à la tête d'une armée royale, pour traverser des 
provinces que des rebelles tenaient presque tou- 
tes, boss. Reine d'Anglet. Nos seigneurs les cas- 
tors tenant le Canada Se piquent d'être un peuple 
libre, la motte, Fabl. m, 6. Sextus Pompée tenait 
la Sicile et la Sardaigne, montesq. Rom. 4 3. 
LTSglise y trouvait cet avantage, que ceux qui 
avaient reçu de ces biens [pris sur elle] ne les 
tenaient plus que d'une manière précaire, id. 
Esp. xxxi, 4 4. Ce fut alors que saint Pierre 
vínt établir son siége à Rome, après Pavoir tenu 
sept ans à Antioche, condill. llist. anc. xv, 5. 
|| Cet offlcier, ce commandant tient telle ville, 
telle place de guerre pour le service de tel prince, 
il y commande, il la garde pour les intérêts de ce 
prince. || Cela se dit surtout en temps de troubles, 
de droits contestés. II se jeta dans la place, et la 
tint pour le roi. || Tenir une terre par ses mains, 
la faire valoir soi-même, au lieu de Paffermer 
|| Tenir une terre à foi ethommage de quelqu'un, 
posséder une terre qui releve de quelquhm. || Ab- 
solument. Tenir de quelqu'un à cause de quelque 
terre. II tenait de tel seigneur. || 5° Occuper, rem- 
plir, en parlant de 1'espace. II tient en voiture la 
place de deux personnes. L'armée tenait deux 
lieues de pays. Ces tableaux tiennent trop de pla- 
ce. Les épisodes tiennent la moitié de ce poême. 
II tient le milieu en sepromenant avec ses égaux, 
la bruy. vi. IJII se dit aussi du temps. J'ai lu la 
Yie de il. d'Èpernon, qui tient presque un siècle, 
sév. 27 avril 4689. || Fig. Tenir lieu d'une per- 
sonne, d'une chose, la remplacer, Vous qui me 
tenez lieu d'Agrippe et de Mécène, corn. Cinna, 
li, 4. Tous les hommes, de quelque condition 
qu'ils soient, nous tiennent lieu de prochain, 
bourdal. Exhort. sur 1'observ. des règles, t. i, 
p. 225. Une servile peur tint lieu de charité, 
Le besoin d'aimer Dieu passa pour nouveauté, 
boil. Lutr. vi. Vous à qui cependant je consacre 
mes jours, Muses, tenez-moi lieu de fortune et d'a- 
mours, piron, Métrom. v, 4 2. ||6° Tenir une mai- 
son, un appartement, occuper une maison, un ap- 
partement, yloger. H Tenir le lit, tenir la chambre, 
demeurer dans son lit, dans sa chambre. || Terme 
de pratique. Tenir prison, demeurer en prison 
|| 7° Occuper militairement. II destina les gros na- 
vires à tenir le fleuve, et à tomber avec impé- 
tuosité sur les ennemis, fléch. llist. de Théodose, 
m, 64. (| Tenir la campagne, voy. campagne u° i . 
|| 8° Terme de marine. Tenir la mer, rester à la 
mer, en naviguant sans reláche. Nous passàmes 
deux mois à tenir la mer, Mém. Villette-Mursai, 
dans jal. Mylord Herbert a attaqué M. de Gabarei, 
qui tenait la haute mer avec une partie de notre 
flotte, sév. 25 mai 4 689. {| Tenir la mer, être mai- 
tre de la mer. Les Romains tenant la mer, il n'é- 
tait plus possible d'envoyer ni vivres, ni secours 
aux armées de Sicile, rollin, llist. anc. (Euv. t. i, 
p. 340, dans pougens. II restait aux Suédois une 
armée navale avec laquelle ils tenaient la mer, 
volt. Russie, II, 5. || Tenir la céte, la ranger de 
près. || Tenir le large, naviguer à une certaine dis- 
lance de la côte. || Tenir le plus près, naviguer au 
plus près du vent. (| On disait autreloís : tenir au 
plus près. Ils [les ennemis] tenaient au plus près 
du vent, pour tâcher de nous le regagner, Mém. 
de Vülette, dans jal. || Tenir le vent, synonyme de 
tenir le plus près. Les Français ont presque tout 
fait [à une bataille navale contre les Hollandais], 
y ayant eu cinquante vaisseaux anglais qui n'ont 
fait que tenir le vent, pellisson, LeU. hist. t. i, 
p. 198. En partant de TAscension, je lins le vent 
pour ranger les côtes du cap Vert d'aussi près 
qu'il me serait possible, bougainville, Voy. t. n, 
p. 407. || Tenir la cape, c'est rester à la cape pen- 
dant un certain temps. || Tenir un objet, un autre 
bâtiment par son travers, le laisser sur le côté. 
|| Tenir deux objets Tun par Tautre, apercevoir 
deux objets sur une même ligne. || Tenir un bàli- 
ment, n'être point gagné de vitesse par lui. || Te- 
nir sous son pavillon, tenir ralliés autour du vais- 
seau que Ton commande et sur lequel est arboré 
le signe distinetif de son commandement, les na- 
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vires que l'on escorte, le convoi que l'on est cliar- 
gé de proteger. ||Tiens bon! tiens bon, làl com- 
mandement à des hommes qui agissent sur un 
cordage, sur un cabestan, eto. de suspendre leurs 
efforts, ou, selon les cas, d'amaiTer le cordage dont 
il s'agit sans en rien lácher. || 9o Avoir dans sa 
composition. En général, les mines de plomb tien- 
nent presque toutes une petite quantité d'argent, 
buff. Min. t. v, p. 255. Le mines de cuivre tenant 
argent sont bien plus communes que celles qui 
contiennent de Tor, m. ib. p. 72. || 10° Contenir, 
renfermer, ou être susceptible de contenir, de ren- 
fermer. Cette salle tient millê personnes. Cette bi- 
bliothèque tient millevolumes. Tenirpour pouvoir 
contenir est fort douveau en notre langue; on ne 
le voit point dans les anciens auteurs; et en effet 
on ne trouve point tenir en cette manière dans le 
Dictionnaire de Nicod, vauobl. Nouv. liem. Ohserv. 
de M."", p. 95, dans pougens. || Ce baril, ce 
seau tient bien le vin, l'eau, le vin, Teàn qu'on y 
met ne s'enfuit point. Un mastic avec lequel j'ai 
fait enduire, il y a trente-six ans, un assez grand 
bassin au jardin du roi, qui depuis a toujours te- 
nu Feau, büfp. Min. t. m, p. 14. ||Fig. et fami- 
lièrement. Tenir beaucoup de vin, boire beauooup 
sans devenir ivre. Vous mettez votre gloire à te- 
nir bien du vin, regnaud, le Distr. i, o. II [Vail- 
lac] tenait beaucoup de vin, enivrait la oompagnie 
et s'enivrait aprês, st-sim. ^82, HíM. || 11° Occuper 
certains lieux, exercer certains métiers, certaines 
professions pour 1'utilité ou la commodité du pu- 
blic. Tenir boutique. Tenir pension. Tenir une 
auberge. Tenir une académie d'équitation. On 
eút dit presque qu'il imitait les anciens gymnoso- 
phistes qui menaient leurs disciples dans les de- 
sertsoü ils tenaient ieurécole, fonten. Tournefort. 
|| Tenir école, être à latêted^ne éoole, enseigner. 
j| Fíg. Rousseau [Jean-Baptiste].... éorivit que j'é- 
tais venu en Hollande prêcher contre la religion, 
que favais tenu école de déisme chez M. 'SGrave- 
sende, volt. Lett. en vers et en prose, 52. || Tenir 
des marchandises, avoir un assortiment de certai- 
nes marchandises, en vendre. Tenez-vous de la 
mercerie? Madame sera contente, je Fespère: 
Vous aussi, mesdames; je tiens de tout et à bon 
compte, pigaiid, Mcinie de briller, u, 13. || 12° Tenir 
maison, voy. maison, n0lB. || Tenir table, voy. ta- 
ble, n° 7. || 13° Mettre, garder en quelque lieu. 
II tient son argent en son cabinet. II faut te- 
nir cela à la cave, dans le garde-manger. On le 
tient en prison. Qu'on la tienne en lieu sür, en at- 
tendatit sa mère, corn. Iléracl. iv, a. II faut tenir 
la couveuse [faisane] dans un endroit éloigné du 
bruit et un peu enterre, afin qu'elle y soit plus à 
Tabri des inégalités de la température et des im- 
pressions du tonuerre, buff. Ois. t. iv, p. 83. || Cet 
homme tient sa femme à la campagne, dans un 
couvent, il Toblige de demeurer à la campagne, 
dans un couvent. Depuis deux ans mon oncle me 
tient éloigné du monde, dans ce triste cháteau, 
pont de vesle, Somnamb. se. 1.1| II tient son flls 
dans un collége, au collége, il Ta mis au collége, 
afin qu'il étudie. || Tenir des écoliers en pension, 
les avoir en pension chez soi. |[ Tenir quclquTm 
chez soi, le loger chez soi, lui donner sa table. 
|| Tenir quelqu'un, 1'avoir prfcs do soi, sous sa 
main. Et, puisque je vous tiens, vous souperez 
ici, régnier, Sat. x. Ah! si nous le tenions ici, 
que je prendrais de joie à venger, sur sou dos! 
tous les pas inutiles que sa jalousie nous fait 
faire! mol. Sicil. 5. |i Ce prince tient un ambassa- 
deur, un résident auprès de tel prince, dans telle 
cour, il entretient un ambassadour, un résident, etc 
|] Tenir une garnison dans uno ville, y entretenir 
une garnison. I! Tenir garnison dans une ville, y 
être en garnison. ||On dit en un sens analogiie; 
tenir des troupes en un lieu. Tous les lieux oii il 
[Louis XIV] est obligé de tenir des troupes, pellis- 
son, Lett. hist. t. n, p. 8. || 14° Avoir autorité sur 
certaines choses. Pouvions-nous le surprendre, ou 
forcer les cohortes Qui de jour et de nuit tiennent 
toutes ses portes? corn. lléracl. iv, c. Songez-vous 
queje tiens les portes du palais? hac. Baj. n, i. 
II F'g- Cest le Dieu des chrétiens, c'est le maitre 
des róis, Cest lui qui tient ma foi, o'ost lui dont 
3 ai faitchoix, corn. Théod.m, 3. || 15" Faire qu'une 

011 une c'lose demeure dans un certain 
aji,' ,an5 une cei'taine situation. II nous a tenus 
«1.=^ p(l"ctant deux heures. Tenir les esprits en 
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dafont. Fahl. vii, 8. Henriette me tient sous son 
aimable empire, mol. Fem. sav. i, 4. Je vous ai 
mandótout ce queje savais pour vos jambes'; si vous 
ne lestenez chaudement, vous ne serez jamais sou- 
lagée, siv. 382. CMtait le dessein d'avancer dans 
cette étude de sagesse, qui la tenait si attachée à 
la leoture de rhistoire, qu'on appelle avec raison 
la sage oonseillère des princés, boss. Duch. d'Orl. 
Pendant que la nature nous tient si bas, que peut 
faire la fortune pour nous élever?ip. ti). Dieu pro- 
met de tenir sonpeuple dans une durable et par- 
faite tranquillité, id. Hist. n, 5. Philisbourg qui tint 
si longtemps le Rhin captif sous nos lois, h). Louis 
de Bourbon. Cesüeux sombres et retires oit lahonte 
tient tanl de langueurs et de nécessités cachées, 
fléch. Aiguiilon. Mais de nos saints autels qu'elle 
tienne éloignée D'un ramas d'étrangers Findiscrète 
fureur, rac. Ath. v, 2. No point boire trop irais, 
ni de vin que fort trempé; du reste vous tenir 
Fesprit toujours gai, id. Lett. à Boüeau, 24 mal 
1687. L'art que j'avais de tenir toujours les hom- 
mes dans quelque nouvelle esperance, fén. Dial. 
des morts mod. Richelieu, Mazarin. Je viens vous 
tenir un cheval tout prêt, en cas de semblable 
malheur, afin qu'on ne vous coupe pas la tête, 
hamilt. Gramm. 5.' Afin que Fidée de la présence 
de Dieu aux pensées les plus secrètes de Fàme obli- 
geât les hommes à tenir leur coeur, non moins que 
leurs mains, dans une grande pureté, rollin, Hist. 
anc. xxvi,t"part. ch. i. Quelqu'un de ces génies 
supérieurs qui sont faits pour gouverner les es- 
prits médiocres, et les tenir toujours dans la si- 
tuation dont on a besoin, lesage, Turcar. i, to. 
Pour tenir les grands princes toujours faibles, ils 
[les Romains] ne voulaient pas qu'ils reçussent 
dans leur alliance ceux à qui ils avaient accordé 
la leur, montesq. Bom. o. Les églises se parta- 
geaient entre les héritiers; et, quand elles étaient 
tenues d'une manière indecente, les évêques n'a- 
vaient d'autr6 ressource que d'en retirer les reli- 
ques, id. Fspr. xxxi, n. J'ai tenu, pendant qua- 
rante-huit heures, sept milliers de fonte en fusion 
dans mon fourneau, büfp. Min. t. iv, p. 13). Vous 
avez tenu vos amis en peine, J. 3. rouss. Ém. v. 
II ne faut ni tenir la main fermée ni Fouvrir tout 
à la fois; il faut ouvrir les doigts Fun après Fautre; 
la vérité s'en échappe peu à peu, sans faire courir 
aucun risque Èt ceux qui la tiennent et qui la lais- 
sent échapper, d'alemb. (Euv. t. iv, p. 88. Adieu, 
mon cher maitre : le ciei vous tienne en joie 1 id. 
Lett. à Voltaire, 9 janvier 1773. ||Bien tenir, mal 
tenir sa maison, la bien, la mal administrer. || II 
tient bien saciasse, il y maintient la discipline; il 
ne, sait pas tenir une classe, il ne sait pas y main- 
tenir la discipline. || Cette place de guerre tient 
le pays en respeot, tient le pays eu ctainte, tout 
le pays est sous la domination de cette place. 
II Ce corps de troupes a tenu les onnemis en res- 
peot, il était tellement poste que les ennemis n'ont 
pu faire aucune entreprise. ||Cet emploi tient en 
sujétion, il ne laisse pas de temps libre. || Tenez 
cela secret, gardez le silence là-dessus. On convint 
de tenir Faffaire secrète, mariv. Marianne, S" part. 
Les Chaldéens tenaient leur science secrète pour se 
faire plus respecter des peuples, volt. Dict. phil. 
Ciei matériel. || Familièremont. II nous a tenu le 
cas secret, il a aflfecté de n'en point parler, il on 
a fait mystèro. || Tenir en exeroico, en haleine, exer- 
cer souvent. || Tenir une chose en état, en bon état, 
la maintenir, Fentretenir. || 16° II se dit de Fordre 
oü sont placés les hommes et les choses, soit effec- 
tivement, soit dans Fopinion. Les livres relics tien- 
nent le premier rang de ces tahlettes. Des bois tien- 
nent le haut du coteau. Je t'ai préféré mémc à ceux 
dont les parents Ont jadis dans mon camp tenu les 
premiers rangs, corn. Cinna, v, 1. Je me trouve 
assez de hien pour tenir dans le monde un rang 
assez passablo, mol. Bourg. gent. m, 12. Après 
avoir tenu dans lo monde des rangs honorables, 
boürdal. Myst. Áscens. de J. C. t. I, p. 403. Le 
voilà donc mort, ce grand ministre [Louvois], cet 
homme si considérahlo, qui tenait une si grande 
place, sév. Lett. à de Coulanges, 20 juillet 1091. 
La reino, qui dans Sparte avait connu ta foi, T'a 
placé dans le rang que tu tiens près de moi, rac. 
Iph. i, i-H Tenir le haut bout, le haut du pave, 
occuper le plus haut rang. |i Tenir sa place, figu- 
rer avec honneur. Soyoz persuado que, par 
mon goút, vous seriez tout lo beau premier à la 
fête [lo mariage de MUe do Sévigné]; bon Dieu, 
que vous y tiendriez bien votre place! sév. Lett. à 
Bussy, 7janv. 1669. Par son savoir et ses lumières 
tenant bien sa place au milicu d'eux. J. J. houbs. 
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Confess. viii. || On dit de même familièrement; te- 
nir bien son ooin. || Tenir bien son rang, sa place, 
son poste, occuper dignement Femploi on Fon est. 
|| 17° Terme de musique. Tenir sa partie, la chan- 
ter ou la jouer. || Fíg. et familièrement.- Tenir bien 
sa partie, bien remplir les fonetions dont on est 
chargé. || Tenir Forgue. M. Chauvot, Fhabile or- 
ganiste, tenait le grand orgue, Journ. offic. 19 
mars 1870, p. 402, (i0 col. ||18° Remplir une fonc- 
tion. Quand le chancelier tenait le sceau. Au nom de 
Fempereur dont vous tenez la place, com. Poly.m, 
3. Jesuisnéde parents, sansdoute, qui ont tenu des 
charges honorables, mol. Bourg. gent. m, 12. ||Au 
théâtre, tenir un rôle, le remplir. Les autres rôles 
sont honnétement tenus, mais pas davantage, fr. 
sarcey, Opin. nat. du 2o mal 18G7. || 19° Réunir en 
seancp une assemblée, une compagnie. Tenir au- 
dience. Cest dans cette salle que FAcadémie tient 
ses séanoes. Tenir les plaids. Cest tel président qui 
tient cette année la chambre des vacations. Lc lion 
tint oonseil, et dit : mes chers amis.... la font. 
Fabl. vil, 1. L'écrit portait Qu'un mois durant le 
roi tiendrait Cour plénière.... id. Í6.. vii, 7. II 
[Fempereur Rodolphe] aimait beaucoup mieux 
shnstruire avec le fameux Ticho-Brahé que te- 
nir les états de Hongrie et de Bphême, volt. 
Mceurs, 178. Irène.... parla elle-même dans le 
concile [28 deNicée]; c'est le seui qui ait été tenu 
par une femme, id. Dict. phil. Conciles. Le roi 
tient aotuellement son lit de justice pour cette 
belle affaire du parlement et du clergé, d'alemb. 
Lett. à Voltaire, 13 déc. 1766. || Tenir chapelle, 
voy. chapelle. || Les gens tenant le parlement, se 
disait, sous Fancienne monarchie, des membres 
du parlement. || Par plaisanterie. Si j'avais un 
conseil à donner aux gens tenant la comédie... 
volt. Lett. Damüavüle, 29 avr. 1765. i| 20° Arrêter, 
fixer. On ne peut le tenir. II est fort léger; on ne 
sait comment le tenir. (| 21° Réprimer, empêcher 
de. Madame la Dauphine ne put tenir plus long- 
temps les éclats de riro, sév. 602. J'ai peine, en le 
voyant, à tenir ma colère, regnard, le Distr. v, 7. 
Si vous me promettiez de tenir votre langue, je 
vous conterais.... mais non; carvous iriez toutdire, 
p. l, cour. 2° lett. particulière. || Je ne sais qui me 
tient, je ne sais qui m'empêche de sévir. Je ne sais 
qui me tient, infâme, Queje ne farrache les yeui, 
id. Amph. n, 3. Pour vous conduire au but oü pas 
un ne parvient, Et quand enfin?... allez! je ne 
sais qui me tient, piron, Métrom. n, 4. |[ 22° Tenir 
qnelqu'un, être maitre de son esprit, de son coeur. 
Je suis si attachée à vous, et vous me tenez par 
tantd'endroits, que je sens plus que les autres la 
peine de la séparation, sév. 279. Je donnais des 
plaisirs aux gens débauchés et de la dévotion aux 
dévots pour les tenir tous, fén. Dial. des morts 
mod. Henri III, la Duch. de Montpensier. || 23° Don- 
ner une ocoupation durant quelque temps. Cette 
lecture m'a tenu longtemps. J'ai eu une visite qui 
m'a tenu une heure. Cet avocat a tenu toule Fau- 
dience. Je ne vous tiendrai guère. 11 nous a tenus 
deux heures à ne rien faire. || 24° Suivre aller 
dans, en parlant d'une route, d'une voie. Je Fai 
rencontré, 11 tenait le chemin de Lyon. Ces mar- 
chands faisaient leur route, tenant à peu près le 
quarantième degró de latitude nord, montesq. Esp. 
xxi, lo. || Fig. II faudra tenir la voie qu'ont tenue 
tous vos pères [il faudra mourir], mass. Avent, Mort 
dupéch. || Pig. Tenir un chemin, une route, agir dans 
une certaine direction. Le chemin que je tiens 
pour les expliquer [les questions de Dieu et de 
Fâme], desc. Médit. préf. l. Je vais de toutes parts 
oü me guidema veine, Sans tenir en marchant une 
route certaine, boil. Disc. au roi. Toutdoit tendre 
au bon sens; mais, pour y parvenir, Le chemin est 
glissant et pénible àtenir, lo.Art p. i. Comme on 
oroit d'oTdinaire que la route qu'on a tenue était la 
seule qu'on devait prondre, volt. (Edipe, lettre fi. La 
meilleure manière dhnstruiro les autres, c^st de 
les conduire par la route qu'ona dú tenirpour s'in- 
struiro soi-même, condil. Conn. hum. n, 2. || Fíg. 
La conduite à tenir en tel cas, la façon dont il faut 
s'y comportei'. i| Tenir une houne ou une mauvaise 
conduite, se conduire hion oumal. H Tenir lemilieu 
dans une affaire, prendreun tempérament, un expé- 
dient entro deux choses opposées, entre deux extré- 
mités. Lo milieu entro Fampoulé et le familier 
ostdifficüe à tenir, volt. Comm. Corn. rem. lléracl. . 

.1, 1.1| Fig. Tenir lo parti do quelqu'un, être de son 
parti. || Terme de vénerie. Tenir la voie, suivre 
bien la voie. Tenir les abois, se dit lorsque Fani- 
mal s'arrête au milieu des chiens qui crient des- 
sus. || 25° Observer comme règle. I/ordre que J^i 
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temi en cecia été tel: premierement.... desc. Méth. 
vi, 3. Quel temps devons-nous prendre, et quel 
ordre tenir? corn. Pomp. iv, t. Cet empire que 
tient Ja raison sur les seus Ne fait pas renoncer 
aux douceurs des enoens, mol. Fem. sav. i, 1. 
|| 26° Exécuter, effectuer, en parlant de ce qui est 
premis. Vous commencez à tenir ce que vous m'a- 
vez dit, que vous ne seriez Lonne qu^ussi long- 
temps que ia fortune me serait mauvaise, volt. 
leíí. 50. Et reconnaissez-vous au front de vos amis 
QuMls soient prêts à tenir ce qu'ils vous ont pro- 
mis? corn. Cinna, i, 3. Un étranger, Fatime, un 
captif inconnu, Promet beaucoupj tient peu.... 
volt. Zaire, i, i. || Fig. et familièrement. Sa mine 
promet peu et tient beaucoup. Une vogue qui pro- 
mettait tant et tenait si peuj hamilt. Gramm. a. 
|| Tenir sa parole, sa promesse, y rester fidele, 
Tant s'en faut que les vents aient emporté ma 
promesse, ils m'ont donné lieu de la tenir; il y a 
déjà huit jours qubls m'arrêtent ici, voit. Lett. 
49. Ces hommes du comraun tiennent mal leurs 
promesses, corn. Nicom. ni, 7. Valère a votre foi; 
la tiendrez-vous, ou non? mol. Tart. i, e. J'ai fait 
voeu d'être veuve, et je le veux tenir, eegnard, íe 
Bal, 4. || Tenir un traité, un marché, une conven- 
tion, exécuter un traité, un marché, une conven- 
tion. || 27» Persister dans. Nous nous jurâmes ami- 
tié, je la tiendrai toute ma vie à sa famille avec 
tendresse et reconnaissance, retz, Mém. t. m, 
liv. iv, p. 36, dans pougens. Elle m'a répondu, te- 
nant son quant-à-moi : Va, va, je fais état de lui 
comme de toi, mol. !e Dt!p. iv, 2. Vous tenez votre 
gravité.... démontez votre sérieux, sév. à Bussy, 
9 juin \ 669. Lo roi, tout accoutumé qu'il était à 
représenter, eut peine à tenir son sérieux, comte 
becaylus, Féeries, CEuv. t. vm, p. 238, dansroüGENS. 
|| Tenir sa colère, persister dans sacolère (locution 
qui a vieilli). Les femmes aiment la vengeance; 
mais elles ne tiennent pas toujours leur colère, 
hamilt. Gramm. 9. || Tenir sa morgue, affec- 
ter d'avoir une mine fière et dédaigneuse. || Tenir 
rigueur à quelqu'un, repousser les avances qu'il 
fait pour se réconcilier, ou continuer de lui refuser 
quelque chose. |I En musique, cet instrument tient 
Faocord, ne tient pas Faccord, il ne reste pas long- 
temps accordé. Ondit aussi neutralemént: il tient, 
il ne tient pas d'accord. || 28° II se dit des afleo- 
tions, des passions, des maladies du corps et de 
l'esprit, qui s'emparent de quelqu'un. La flèvre et 
la goutte m'ont tenu longtemps, cliacune à leur 
tour, et je n'en suis pas encore tout à fait deliors, 
voit. Lett. 170. Quelle mauvaise humeur te tient? 
mol. Bourg. gent. m, 10. Voilà sa folie qui íe tient, 
id. Méd. malgré lui, i, 6. Dieu vous envoie des se- 
cours..,. qui devraient bien vous empéclier de 
vous pendre, si cette envie vous tenait encore, 
sév. 490. Pour les douleurs, elles tiennent Pàme 
et le corps; la vue de Dieu les fait souífrir avec 
patience.... mais elle ne les adoucit pas, id. 4 mai 
1672. || Qu'a-t-il? qu'ost-ce qui le tient? quel sujet, 
quelle raison a-t-il d'agir ainsi? || On dit de même : 
je ne sais ce qui le tient-H 29° Tenir de, être rede- 
vable à. Zéthès, et Calais, et Pollux, et Castor, Et 
le charmant Orphée, et le sage Nestor, Tous vos 
heros enfm tiennent de moi la vie, corn. Miíd. n, 
ru^v116 a resu ^e3 ro's ses murs et sa naissance; Elle tient dos consuls sa gloire et sa puissance, id. 
un.no, n, i. Oui, je tiens tout de vous; et j'avais 
j,®" e croije.... rac. Hajas, n, i. On fait gloire d etre ingrat envers les dieux,de qui on tient lavie 
et tous les biens qu'eile renferme, fén. Tél. xvm. 
Nous tenons des Árabes, les Árabes des Indiens, et 
peut-etre les Indiens de quelque aulre peuple, ces 
dix caracteres 1,2,3, 4 b, e 7,8, u, o, condill. Laug. 
calc. 1, 5. || Ceux dont ou de qui je üens lavie, mon 
pere et ma mère. | Ne tenir rien de quelqu'in, ne 
lui avoir aucune obliga 10,1, ne pas dép^dre'd0 
lui. || Tenir uno femme de la main de queWun 
la recevoir conduite, présentée par lui. 11 éoouso 
dit-il, Hermiono domain; II veut, pour m-honorer' 
la tenir de ma main, rac. Andr. m, i. || Tenil, 
domestique de la main de quelqu'un, avoir un 
domestique par 1'entremise de quelqu'un. Et puis 
c'est de ma main que 1 on tient la soubrette, im- 
bert, Jaloux sons amour, v, 1.1] Tenir une chose 
de race, do naissance, apporter en naissant une 
chose qui s'est transmise par le sang des ancêtros. 
Ils sont tous braves, dans cette maison, ils tien- 
nent cela de race. Je crois tenir un peu do Rome 
oüjo suis née, corn. Olhou, m, 3. || Absolument. 
Tenir de race, avoir les hahitudes, les mceurs com- 
munes à une famille. J'ai tous les sentiments que 
mon devoir m'ordonue, Je tiens de votre sang et 
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de vofc-e couronne, roth. Antig. rv, 6. || Tenir quel- 
que chose de son père et de sa mère, leur ressem- 
bler en cette,chose. II voit une jeune personne 
qui lui veut du bien (car il tient cela de vous, 
d'être aimé de toutes les femmes), mol. Fourber. 
1, e. Je vous avertis, ma très-chère, que vous n'ai- 
mez point à lire, et que votre íils tient cela de 
vous, sév. 608. Elle [la chienne mulet d'un chien 
et d'une louve] tenait du chien par sa queue qui 
était courte et émoussée, au lieu que le mâle te- 
nait sa queue de la louve, bufe. Quadr. t. xu, 
p. 246. || Absolument. Tenir de son père, de sa 
mère, leur ressembler soit de figure, soil de ca- 
ractère. Je vous dis qu'elle tient de son père, rac. 
Plaid. n, 6. Vénus Fimita bien [Júpiter] ; chacun 
tient de son père, volt. Dimanche. Madame et ma- 
demoiselle avaient voulu lui faire un mystère.... 
mais il a deviné; il tient de vous, bicard, Alcade 
de Mol. iv, 10. || II a de qui tenir, se dit d'uir 
enfant qui ressemble en quelque chose à son père 
ou à sa mère. II a de qui tenir, répondit un autre 
bourgeois qu'il appelait son compère, caillères, 
Bon et mauv. us. Convers. 1.1| Fig. Tenir quelque 
chose de, participei en quelque chose à la nature 
de. Comme une étincelle a quelque chose de sem- 
blable au soleil, et une goutte d'cau tient quelque 
chose du vastè océan, volt. Dial. 23. IISO" Tenir 
de, avoir appris de quelqu'un, en parlant d'une 
nouvelle, d'un récit, d'un fait. Mais de qui tenez- 
vous la mort de D. Garcie? corn. D. Sanche, v, 3 
II vous a dit qu'il tenait cela de ma bouche? mol. 
Princ. d'Él. rv, i. Et c'est de Lycarsis qu'elle 
tient la nouvelle? id. Mélic. 11, 1. Je tiens du,céle- 
bre Cheselden, le plus grand chirurgien de Lon 
dres, que ce fut lui qui commença de faire fabri- 
quei- à Londres, en 1715, les instruments de son art, 
volt. Louis XIV, 33. || 31° Réputer, croire. Et je 
tiendrai toujours mon bonheur infini, Si les miens 
sont vengés, et le tyran puni, corn. Jléracl. m, 1. 
Néarque : Je tiens leur culte impie [des paièns]. 
— Polyeucte : Et je le tiens funeste, m. Poly. n, 0. 
Et moi, moins populaire, Je tiens indifferent d'être 
oraint ou de plaire, rotr. Antig. 11, 4. Leur espe- 
rance est aux troupes de Brandebourg.... on les 
tient fortes de quatorze ou quinze mille hommes, 
pellisson, Lett. hist. t. u, p. 17). En cela j'ai pour 
guides Tous les maitres de Tart, et tiens qu'il faut 
laisser Dans les plus beaux sujeis quelque chose à 
penser, la font. Fabl. x, 15. Parmi ces louis.... 
J'en ai, sans y penser, mêlé que je tiens faux, 
mol. VÈt. n, 6. Je tiens cette comédio une des 
plus plaisantes que 1'auteur ait produites, id. 
Critique, 3. Je tiens que, hors de Paris, il n'y a 
point de salut pour les honnêtes gens, id. Préc. 
10. Je tiens impossible de connaitre les parties, 
sans connaitre le tout, non plus que de connaitre 
le tout sans connaitre les parties, pasc. Pens. 1, 
1, édit. havet. Thalès tenait que la vie et la mort 
ne différaient en rien, fén. Tkal. Je tiens que les 
gens qui sontauprès de nous nous communiquent, 
malgré que nous en ayons, leur joie ou leur tris- 
tesse, brüeys, Grondeur, n, 16. Je tiens nos philo- 
sophes três gens de bien, volt. Lett. Ume du-Def- 
fant, 15 janv. 1701. Je tiens les hommes de tous 
les siècles pour ce qu'ils sont, faibles, fourbes et 
méchants, trompeurs et dupes les uns des autres, 
d'alemb. CEuv. t. iv, p. 185. || Tenir à, regarder 
comme. Estimantque ton coeur, par douceur di- 
verti, Tiendrait les làchetés à quelque conscionoe, 
régnier , Élég. n. Je tiens à grand honneur 
de lui avoir des obligaüons que j'aurais honte 
d'avoir à tout autre, voit. Lett. 50. Ils [les Ger- 
mains] tiennent à grandeur d'être bornés par 
des déserts et des terres inhabitées, d'ablanc. 
Guerre des Gaules, vi, 2. Mais si tu ne les perds 
[tes pas et tes discours], je le tiens à miracle, 
corn. la Veuve, 1, 1. II n'est pas naturel de 
craindre et fuir 1'honneur, De tenir les mépris à 
souverain bonheur, id. Imit. u, 12. 11 [le cardinal 
de Richelieu] tiendrait à injure le mépris qu'on 
ferait de sa protection, pellisson, Jlist. Acad. 1. 
Le magistral, tenant à mépris et irrévérence cette 
réponse, le fit mener en prison, la font. Vie 
d'Ésope. II n'y a personne sans doute qui ne tint à 
beaucoup de gloire de toucher à ui; tel ouvrage, 
mol. Sicil. 12. Ils doivent tenir à grande grâce qu'il 
ait tellement.... boss. Lib. arb. 4. || Tenir pour, 
même seus. Les jugoments de ceux que j'ai tenus 
pour mes amis, desc. Méth. vi, 5. On les [chre- 
riens] tient pour sorciers dont 1'enfer est le maitre, 
corn. Poly. iv, 6. Saint Basile tenait ces écrits 
pour ariens, pasc. Prov.xvn. II tenait pour maxime 
q^un habilc capitaine peut bien être vainfl'mais 
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qu'il ne lui est pas permis d'êlre surpris, boss. 
Louis de Bourbon. Si je u'ai mis douze brodeurs 
après [un habitj, qui n'ont fait que travailler jour 
etnuit,tenez-moi pour un infame, hamilt. Gromm. - 
7. L'antiquité tenait pour axiome que rienn'est rien, 
que de rien ne vient rien, volt. íe Pauvre ãiahle. 
Je tiens pour impossible que les grandes monar- 
chies de FEurope aient eneore longtemps à durer, 
i. J. roüss. Êm. m. || -Io me le tiens pour dit, il 
n'est pas besoin que vous m'en avertissiez da- 
vantage. Son cousin ne se le tint pas pour dit, 
hamilt. Gramm. 9. || Tenez-vous pour dit, soyez 
assuré que, ou souvenez-vous que. H Tenir comme, 
réputer pour, traiter comme. Je le loge et le tiens 
comme mon propre frère, mol. Tart. v, 3. H Tenir en 
estime, estimer.. Lastime oü je vous tiens ne doit pas 
vous surprendre, mol. Mis. 1, 2. ||32° Professer, 
être partisan de. Mais je suis généreux, et tiens 
cette maxime Que..., malh. iv, 6. Cest une opi- 

^lion orthodoXe; tous les lhomistes la tiennent, 
pasc. Prov. 1. Vous et ceux qui tiennent cette 
doctrine, id. ib. xm. Jean, évêque de Jérusalem, 
accusé dè tenir les huit propositions d'Origène, id. 
ib. xvm. Leur but principal est de savoir au vrai 
les opinions qu'ils ont tenues, sans se mettre beau- 
coup en peine de ce qu'il en faut tenir, malebe. 
fíech. vér. n, 11, 4. || 33° Tenir des discours, un lan- 
gage, parler d'une certaine manière. Ce sont les 
discours que vous teniez, avant que nous eussions 
parlé à votre femme, halter. Crisp. méd. 1, 4. 
Ah! monsieur, sur mon compte on tient bien des 
propos, destouch. Ilom. sing. 1, 4. Deux amis, par 
exemple, qui ne se sont pas vus depuis longtemps, 
se rencontrent : Fattention qu'ils donnent à la 
surprise et à ia joie quTls ressentent, leur fait 
naitre aussitôt le langage qu'ils doivent se tenir, 
condil. Art de pens. 1, 5. On m'a prêté des dis- 
cours que je n'ai jamais tenus, et que je n'aurai3 
rien gagné à tenir, d'alemb. Lett. à Voltaire, 
8 déc. 1763. ||Mtilièíe a dit : tenir des paroles. Je 
vous trouve fort bon de tenir ces paroles, Fá- 
cheux, 1,8. Qui ose tenir ces paroles? je crois connai- 
tre cette voix, Don Juan, v, 5.1] 34° Être chargé do 
gérer la caisse, de faire les écritures des livres, 
chez un banquier, chez un négociant. Tenir la 
caisse chez un banquier, chez unreeeveur. Tenir les 
livres chez un banquier. || On dit do même : tenir 
un registre, des registres. || Tenir registre de 
quelque chose, inscrire quelque chose dans le livre, 
dans le registre. || Tenir note de quelque chose, 
en prendre note pour s'en souvenir. Je vous dois 
déjà quelques ports de lettres; ayez la bonté de 
tenir une note de tout cela jusqu'au printemps, 
j. j. roüss. Lett. à Moultou, 13 nov. 1762. |] Fig. 
Cet homme tient registre de tout, il remarque tout 
exactement, et il s'en souvient, |j Tenir compte 
d'une somme à quelq^un, lui passer cette somme 
en compte. j| Fig. Je vous tiendrai compte de cela, 
je chercherai les occasious de reconnaítre les obli- 
gations que je vous ai. || Fig. Tenir compte, nc 
pas tenir compte de quelqu'un, de quelque chose, 
voy. compte, n° 0. || 35° Soutenir, en parlant d'uii 
pari. Tenir une gageure. 1| Tenir vingt francs, pa- 
rier vingt francs. || Je n'en voudraispas tenir vingt 
écus, je ne donnerais pas la chose dont il s'agitpour 
vingt écus. En quelle impatience Suis-je de voir 
mon frère, et lui conter sa chance!... Je n'en 
voudrais pas tenir vingt bons écus, mol. Êc. des 
mar. m, 2. i| Absolument. Vous pariez cent francs, 
je tiens. || Terme dejeux. Tenir jeu à quelqu'un, 
continuer à jouer contre lui tant qa'il veut. || Dans 
les joux de renvi, comme dans ceux ou la mise 
n'est pas réglée, aoceptcrun renvi, y aller de tout 
Fargent dont un autre y va. Vous y allez de cmq 
francs, je les tiens, je tiens tout. || Absolument. 
Vous v allez de tant, je tiens. || Absolument. Au 
trictrac, tenir, n'être pas forcé par le de de rom- 
pre son plein, ou continuer a jouer sans lever les 
dames. ||Tenir lejeu,àlapaume, être du côte de ia 
crille pour recevoir et jouer le service. |1 36 Fig. 
Tenir'tête à, voy. téte. || Tenir pied à boule, voy. 
bodle 11 Tenir la main à quelque chose, voy. 
main n» 41.11 Tenir Foeil à, voy. (eil, n° 6. || 37° Sai- 
sir intelleotuellement. Je tiens le mot de 1'énigme, 
le sens de ce passage, la solution du problème. 
|| 38° Faire tenir, faire en sorte que certaines cho- 
ses soient remises, transmettre. Je vous envoie uu 
livre de Mlle de Gournay, qu'elle m'a donné pour 
vous le faire tenir, voit. Leít. 126. Ce pauvre gar- 
çon était attaohé à M. Fouquet, il a été convaincu 
d'avoir servi à faire tenir une de ses lettres à sa 
femme, sév. 1. Je vous conseille de faire tenir un 
petit compliment par d'Hacqueville à Mme de la 
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Fayette sur cette abbaye, id. 23». Je ne doute point 
des diflicuUés de trouverde 1'argènt et de le laire 
tenir, maintenon, ieíí. à Mme des Ursins, i juil- 
let J706. Bon! il y a dix ans est separe de sa 
femme, à (jui il fait tenir une pension à Valognes, 
aün de Fempêeher de venir à Paris, lesage, Jal- 
çarei, iv, 2. Ils n'avaient point de lusils à baibn- 
nette; même quand on leur en fit tenir de Lon- 
dres, la plupart des Corses ne purent s'en servir, 
VOLT. Louis XV, 40. On ne recevait plus de nou- 
velles do la Suède, et on ne pouvait y en faire 
tenir, m. Charles XII, 4. || 39° F. Ji.JElre attaché 
à. Damoolès nagcaít dans la joie [à la tabie de 
Denis].... il aperçoit mallieurcusement, on lovant 
les yeux, la pointe d'une épée suspendue sur sa 
tète, et qui ne tenail au plancher qu'avec un crin 
de cheval, rollin, Hist. anc. (Euv. t. v, p. 236, 
dans pougens. || Fig. Ne tenir qu'à uu fll, à un fi- 
let, être près de se dótacher. Sa vie ne ti.ont qu'à 
un fil. Pour moi, je reçois d'ctranges secousses, et 
mon coeur ne lient plus qu'à un filet, mol. Préc. 
12. i|Fig. Ses pieds ne tiennent pas à terre, il ne 
tient pas à terre, se dit d'uii enfant, d'un joune 
homme vif et toujours en mouvement, ou d'une 
personne qui marclie, qui danse íort légèrement. 
|| Tenir ensemble, être joints l'un à Pautre. Vous 
me dites des merveilles de votre santé, c'e3t-à- 
dire que vous êtes belle, car votre beauté et votre 
santé tiennent ensemble, sév. à Ume de Grignan, 
14 juillet 1680. II paraít qu'autrefois Pile de la 
Grande-Bretagne faisait partie du continent, et 
que PAngleterre teiiait à la France, bufe. Uisl. 
nat. preuv. th. terr. (Euv. t. n, p. 41 o. Le 26 octo- 
bro 1701, il est né à Tzoni, en Hongrie, deux 
üllos qui tenaient ensemble par les reins; elles 
ont vécu vingt et un aníL id. Suppl. à 1'hist. nat. 
(Euv. t. xi, p. 411. || 40° Etre difíicile à ôter, à ar- 
racber, à déplacer. On ne saurait arraeher ce ciou, 
il tient trop. L'emplâtre tenait fortement à la 
peau. Ges pierres tiennent foríemenl. Mais il n'a 
pas prévu Que je saurais souffler de sorte Qu'il 
n'est bouton qui tienne.... la font. Fabl. vi, 3. 
II Cela tient coinme poix, cela tient très-fortcmont. 
i| On dit aussi : cela tient comme toigne. || Cette 
porto tient, on a peino à Pouvrir. || Fig. II n'est..., 
il n'y a qui tienne, quelque résistance que la 
cliose oppose. II n'est ordrc qui tienne; Je prie, et 
ce doit être assez..,, th. corn. VInconnu, v, di- 
vert. sc. i. 11 n'est pas à la mode. — II n'est 
mode qui tienne, montfleury, Femme juge et 
part. m, 2. Si, par uir long abus du pouvoir, le 
despotisme s'établissait à un certain point [en 
Europe], il n'y aurait pas de moeurs ni de climat 
qui tinssent, et dans cette belle partie du mondo 
la nature humaine souffrirait, au moins pour un 
temps, les insultes qu'on lui fait dans les trois 
autres, montesq. Espr. vm, 8.||41" Ne tenir à 
rien, no tenir à guères, se dit d'une situation íort 
précaire. Je crois que vous savez que Mademoi- 
selle a cliassé Guilloire; le pauvre Segrais no 
tient á guères, sév. 31.11 est certain que soit cela, 
soit autre chose aurait enfin renversé cette for- 
tune qui ne tenait plus à .rien, id. 392. Ma con- 
dition presente no tenait à rien, mariv. Marianne, 
6° part. La conduite du general [des jésuites] était 
d'autant plus maladroite, qu'il savait que lé cré- 
dit de son ordro ne tenait presque plus à rien, 
volt. Hist. pari. 07. || Ne tenir à guères, avoir pou 
de force, en parlant de sentiments. Ma colèro no 
tient à guère, et ma tendresse pour vous deux 
[M. et Mme de Grignan] tient à beaucoup, sév. 
H mars i67l. ||Ne tenir à rien, être sur le point 
do se faire. Cet avou ne tient plus à rien," nous le 
ferons peut-êtro demain, peut-être ce soir, mariv. 
Marianne, 10° part. || Me voilà prôt à partir, je ne 
tiens à rien, rien ne ndarrêto, rien ne ni'en em- 
pêche. || Ou dit à peu près dans le même sens : Je 
vous payerai quand vous voudrez, votre argent no 
tient à rien. || 42° Fig. Tenir cau creur, se dit des 
personncs que l'on affêctionne, auxquelles on 
porte un vif intérêt. J'embrasse les Grignan; 
1'aíné me tient bien tendremont au cceur, sév. 170. 
M. rabbé do Langeron et M. dú Puis no lui tien- 
nent guère moins au coeur que M. do Cambrai, 
maintenon, Lett. au cardin. dq Noailles, 7 aoúl 
'698. jj il sa dit des choses auxquelles on s'inló- 
resse vivement. Cela te tient donc bien au coeur? 
mol. Princ. d'Él. v, 2. Toutos ces choses me tien- 
nent fort au coeur, sév. 646. Diantro! Famour 
vous tient au cceur de bon matin, hac. Plaid. i, B. 
i :.,1 a0qlÍrSltion vous tient-elle bien au coeur? 
inc Jff, i, 4. ||Se dit aussi, dans un sons defavorablo, de ce qui inquiète. Argante : 

TEN 

Ah! maudite galère! — Scapin, à part : Cette ga- 
lère lui lient au cmur, mol. Fourh. li-, ü. I! Cette 
injure lui tient au cceur, il en a du ressenliment. 
|| 43° Fig. Étre attaché par des liens moraux. II tient 
à ce parti-làpar des raisons de famille. Pour moi, 
je ne tiens plus à vous par aucun attachement du 
monde, mol. Don Juan, iv, 9. Un homme de bien ne 
sera pas étonné dans les approches de la mort; son 
âme ne tient presque plus à rien, elle est dójà 
comme détachée de ce corps mortel, boss. 2» ser- 
mon, Purific. 2. II n'y a rien à quoi l'on ne 
tienne, quoiqu'on ne le sente pas toujours; de 
même qu'on ne sent pas toujours que son âme 
est unie, je ne dis pas à son bras et à sa main, 
mais à son coeur et à son cerveau, malebr. Uech. 
vér. iv, 13. Les róis aiment que Pon tienne à leur 
personne, et ils se déflent avec raison de leur di- 
gníté, fonten. Dangeau. II no tenait à rien par 
son goút, et se livrait à tout par celui des autres, 
duglos, (Euv. t. viu, p, 108. Tout est occasion de 
chute à qui ne tient plus à rien, J. j. rouss. Uél. 
vi, o. M. Damilaville a de 1'amitié pour moi, et il 
sait 1'intérêt que je prends à M. de Saint-Géni et 
à tout ce qui vous tient par le fil le plus léger, 
dider. Lett. à Mlle Yoland, 3 nov. 1760. Angé- 
lique : Vous croyez que je suis nièce de la ba- 
ronné? — Sainville : Comment? — Angélique : II 
n'en est rien, je ne tiens à personne, la chaussée, 
Gouvern. n, 8. Le plus grand des malheurs est 
celui de ne tenir à rien et d'être isolé, genlis, 
Vceux témér. t. m, p. 135, dans pougens. |1 En ter- 
mes de dévotion, il ne tient plus à la terre, il est 
détaché des choses du monde. Un chrétien qui 
achève son sacrifice, qui fait le dernier effort, afin 
de rompre tous les liens de la chair et du sang, 
et ne tient plus à la terre, boss. le Tellier. 
|| 44° Fig. Être pris par une opinion, une af- 
fection, une passion. Tenir à son opinion. II 
tient à Targent. Mais , hélas! qu'on tient à 
Ia vie, Quand on tient si fort à Famour! hac. 
Théb. v, l. Lié par Famitié, jamais par les 
choses, et tenant plus à mes sentiments qu'à mes 
intérêts, j. j. rouss. Lett. à 1'archev. de Par. On 
tient à ses propres résolutions par ce sentiment 
de liberté quirésiste àcellesdesautres, marmontel, 
Cont. mor. Fem. com. peu. || 45° Fig. Avoir des 
rapports, des relations de famille ou autres. Et 
puisquhl tient encore à nous, comme il Favoue, 
par mabelle-fille.... sév. 670. Que ceux qui achè- 
tent soient comme no possédant pas, et qu'ils ces- 
sent de shmaginer que ce qui tient si peu à eux 
soit véritablement en leur puissance, boss. Miíd. 
sur VÉv. dern. sem. du Sauv. 40° jour. Par la loi 
du corps, je tiens à ce monde qui passe ; par Fes- 
péranco et par la foi, je tiens à Dieu qui ne passe 
point, flégii. Dauphine. Je tiens, par le bonheur 
de ma naissance, à un grand nom [Corneille] qui, 
dans la plus noble espèce des produetions de Fes- 
prit, eflace tous les autres noms, à un nora que 
vous respcctez vous-mêmes, fonten. Disc. récept. 
11 [Fathée] ne regarde les hommes que comme 
les tristes fruits d'un assemblage bizarre et for- 
tuit, auquel il ne tient que par des liens passagers, 
mass."Carôme, Vérité de la relig. Nous tenons tous 
à un certain monde qui nous environne, id. Carémc, 
llesp. hum. Leparlement, dont les familles, tenant 
à toutes les familles de Paris, formaient aisément 
la voix publique, volt. Hist. pari, 67. Pourvu 
que je ne parlo en mes écrits.... de personne qui 
tienne à quelque chose, je puis tout imprimer li- 
brement, sous Finspection de deux ou trois cen- 
seurs, beaumarcii. Mar. Fig. v, 3. || 46° Fig. Avoir 
pour but, désirer. Je tiens à vous convaincre. No 
tient-il qu'à marquer de cette ignominie Le sang 
de mes aíeux qui brille dans Junie? rac. Brit. i, 2. 
1| 47° Être contigu. Son paro tient ã la forêt. Sa 
maison tient au presbytère. Le czar.'... voulait sa- 
voir quolle était sa situation à Fégard do FAmé- 
rique, si elle tient à la Tartarie, ou si la mor de 
Septentrion donnait un passage dans ce grand 
continent, ce qui lui aurait encore ouvert le nou- 
veau monde, fonten. Pierre 1°''. || 48° Fig. Résultcr, 
provenir do. Ces événements tiennent à dos causes 
inconnues. Avez-vous de Ia peino à concevoir que 
les bonnes qualitcs d^n homme tiennent à d au- 
tres qui sont mauvaises, et qu'il serait dangereux 
de le guérir do ses défauts? fonten. Dial. 1, Morts 
mod. Cettecorruption était d'autant plus dangereuse, 
qu'elle était plus ancienne, et tenait plus, on quel- 
que sorte, à Fabus des moeurs qu'à Fabus des lois, 
MONTESQ. Esp. XXXI, 2. Jedirai que lachaleur do J. J. 
Rousseau me paraít tenir plus aux sens qu'à Fàme, 
d'alemb. (Euu.t.v,p.377. || Dépendre do. Enfin Uieu 
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soit loué et remercié millc et mille fois, pmsque 
ma chère comtesse se porte bien! ma vie tient à 
cette santé, sév. 23 févr. i676. À quoi tiennent, 
mon Dieu! les vertus politiques? Combien doi- 
vent leur fauto à leur sort rigoureüx, Et combien 
semblent purs, qui ne furent qu'heureux! v. hugo, 
Cromwell, i, L 1| Impersonnellement. 11 se dit des 
obstacles, des considérations qui empêchent une 
chose do se faire. Â quoi tient-il ? de quoi dépend- 
il ? II ne tient pas à moi, il ne dépend pas de moi. 
S'il n'exige qu'une visite de ma part, qu'à cela 
ne tienne. Je désire avec tant de passion que vous 
ayez tout ce que vous méritez, que, s'il ne tenait 
qu'à cela que vous eussiez un royaume, sans 
mentir je crois que j'y consentirais, voit. Lett. 46. 
A moi ne tiendra pas que la beauté que j'aime Ne 
me quitte bientôt pour un autre moi-même, 
corn. Place rog. i, 4. 11 ne tiendra qu'à vous, 
beau sire, D'être aussi gras que moi, lui repar- 
tit le chien, la font. Fabl. i, 5. Vous auriez pu 
sans peine y puiser [à une somme d'argent] à 
toute heure. — X loute heure ! bonsdieux! ne tient- 
il qu'à cela? L'argent vient-il comme il s'en va? 
id. ib. IV, 20. Enfin, si dans ces vers je ne piais et 
nhnstruis, II ne tient pas à moi; c'est toujours 
quelque chose, id. ib. v, t. Nous vous trouvons er- 
rants, dispersés et plus faibles que nous; il ne 
tiendrait qu'à nous de vous égorger, pén. Tél. 
x. Â quoi tient-il donc.... que la vérité ne 
triomphe dans votre coeur? mass. Carême, Évi- 
dence de la loi. Cest une justice à rendre au 
jeune prince; il a tenu à peu de chose qu'il no 
fút maitre do FAngleterre, a. duval, Édouard 
en Écosse, m, 6. || II ne lient pas à une personne 
que telle chose ne se fasse, signifie quelquefois, 
non-seulement qu'elle n'y apporte aucun obsta- 
cle, mais même qu'elle y contribuera de tout son 
pouvoir. II ne tint pas aux empereurs que Jésus- 
Christmême, dont ils persécutaient les disciples, 
n'eút des autels parmi les Romains, boss. Hist. 
n, 4 2. Je sais seulement, et toute FEurope le sait 
comme moi, qu'il ne tient pas à Votre Majesté que 
Fhumaniténe respire enfin aprèstant de malheurs, 
d'alemh. Lett. auroide Pr. 22 déc. 4 762. || 49° Avoir 
de la ressemhlance, participer. Pour être hon 
poete, il faut tenir des fous, régnier, Sal. iv. Le 
voyage de Blois qui tient plus du roman que de 
Fhistoire, balz. 2° hist. Mais votre fermelé tient un 
peu du barhare, corn. Hor. 11, 3. Quelle soeur! 
cette soeur ne tient guère de vous, hauteroche, 
Bourg. de qual. 111, 7. Je tiens de feu ma femme; 
et je me sens, comme elle, Pour les désirs d'au- 
trui beaucoup dTiumanité, mol. Mélic. 1, 4. Sa fer- 
meté [de Corhinelli] tient un peu du barhare, 
sév. 40 sept. 4681. Un coup imprévuqui tenait du 
miracle délivra la princesse des mains des re- 
belles, boss. Duch. d'Orléans. Laissons ces cir- 
constances, qui tiennent encore un peu du monde, 
et passons de ces vertus eiviles aux vertus chré- 
tiennos qu'ellc a pratiquées, flécii. Mme de Mon- 
taus. L'esprit, la galanterie, la magnilicence, quand 
11 [M. le Prince, fils du grand Condé] était amou- 
rcux, réparaient en lui une figure qui tenait 
plus du gnome que de Fhomme, m"10 de caylus, 
Souvenirs, p. 402, dans pougens. II y aura tou- 
jours, dans nolre nation, de ces âmes qui tien- 
dront du Goth et du Vandale; je ne connais pour 
vrais Français que ceux qui aiment les arts et les 
ehcouragent, volt. Mél, lilt. a un premiei' commis. 
L'art le plus innocent tient de la perfidie, id. 
Zaire, IV, 2. || 50° En parlant d'un corps délihérant, 
d'uno compagnie, être assemhlé. L'Assemhlée na- 
tionale tient tous les jours. L'Acadcmie française 
tient les jeudis. || En parlant des foires, des mar- 
ches, des spoctacles, avoir lieu. Les théàtres 
tiennent. Le marché tient tous les mereredis et sa- 
medis. |1 51° Persister, se maintenir dans le même 
état. La neige tient. La frisure no tient pas. Les 
nouvelles do cette année ne tiennent pas d'un or- 
dinaire à Fautre, sév. 18 févr. 407i.||Cet instrü- 
ment no tient pas d'accord, voy. au n° 27. || Cette 
couleur ne tient pas, elle 11'cst pas solide. || Le 
temps no tiendra pas, ne restera pas longtemps 
comme il est. ||52" Subsister sans aucun change- 
ment ni altération, en parlant d'uu trailé, d'uno 
oonvonlion, d'un marche. Mais si le pacte tient.... 
roth. Antig. 11, 4. Je Fai promis ma fortune et 
ma nièce; c'est notre traité, et il tient, dider. 
Père de famille, 111, 6. || 53° Se maintenir dans 
une situation. Je n'ai rien appris des démar- 
ches dc Fcmpereur; apparemment elles seront 
lentes, et nous pourrons tenir icí longtemps, 
si nous attendons la fin, pellisson, Lett. hist. 
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t. I, p. 389- Voltaire, de retour de Berlin, d'oü 
il avait fait chasser le malheureux d'Arnaud, 
et oü il n'aYait pu tenir hú-même, m.vhmon- 
tel, Mém. v. || Çontinuer les aflaires. On est 
persuade que cette maison ne tiendra pas. || 54° Te- 
nir pour, se ranger du cúté de, donner son as- 
sentiment à. Aristie.... à qui.... Je rapporte avec 
joie et ma main et ma foi; Je nedis riendu coeür, 
il tint toujours pour elle, corn. Sert. v, 7. Mais, 
madame, mon sens ne s'est point démenli, Et je 
ne puis tenir pour un mauvais parti, rotr. Antiy. 
i, 4. II tient pourrinjustice, et moi pour la raison, 
ib. tb. II, 2. M. Tévêque de Cliartres tient pour les 
voeux absolus; il est le seul de son sentiment, 
maintenon, Lett. à Mine de Saint-Géran, 2 juillet 
(686. Ce qu'il [le prince d'Orange devenu roi d'An- 
gleterre] devait appréhender, c'était le ressenti- 
ment de plusieurs róis qu'il outrage eu la per- 
sonne d'un seul roi; mais ils tiennent pour lui, la 
bruy. xii. Ceux qui tenaient encore pour le plein 
de Descartes, pour les prétendus effets de la ma- 
tière subtile, volt. Phü. Newt. ni, i. Les médecins 
qui tenaient pour les anciens intentèrent un pro- 
cès à ceux qui démontraient la circulation du sang, 
id. Singul. nat. 19. Devant ma tonne on ne vien- 
dra point dire : Pour qui tiens-tu, toi qui ne tiens 
à rien? berang. Nouv. Diog. || BB" Résister, tant au 
propre qu'au figuré. Ni grilles, ni verrous ne tien- 
nent contre moi, corn. Méd. iv, 0. Sa confiance n^ 
jamais tenu un quart d'heure contre sa peur, retz, 
Mém. t. ii. liv. m, p. 44 5, dans pougens. Ce qubl 
y a de constant, c'est qu'en se retirant au château, 
le comte de Nassau pouvait encore tenir six jours 
au moins, pellisson, Lett. hist. t. n, p. 3)9. Déjà 
Parmée est assez forte Pour faire corps et battre 
aux champs; La yoilà tantôt qui menace Gouver- 
neurs de petite place, Et leur dit qu'ils seront pen- 
dus, Si de tenir ils ont Taudace, la font. Coupe. 
Quelque ressentiment qu'un outrage nous cause, 
Tient-il contre un remords d'un coeur bien enflam- 
mé? mol. Amph. n, 6. Enfin je ne comprends pas 
la noirceur de ces vapeurs, de tenir contre tant de 
bonnes choses, sey. 665. La mort du roi d'Angle- 
lerre n'apu tenir contre la jeunesse avide des plai- 
sirs du carnaval, id. 28 fcvr. i 685. Ceux-ci [les 
Brutiens et les Samnites].,.. furent forcés à subir 
le joug des Romains ; Tarente les suivit de près; 
les peuples voisins ne tinrent pas; ainsi tous les 
anciens peuples dTtalie furent subjugués, boss. 
Hist. i, 8. Les ouvrages des Égyptiens étaientfaits 
pour tenir contre le temps, id. ib. m, 3. Les 
moeurs corrompues de la nation les entrainaient 
bientôt dans les plaisirs, contre lesquels nulle édu- 
cation ne peut tenir, id. ib. m, 6. L'idolAtrie même 
sentai t dans notre religion une force viclorieuse 
contre laquelle les faux dieux ne pouvaient tenir, 
id. ib. ;i, 12. Je ne m'en défends point: mes pleurs, 
belle Ériphile, Ne tiendraient pas longtemps contre 
les soins d'Achille, rac. Iphig. n, 3. La place [Jeru- 
salém] tint trois mois entiers, et aurait encore 
tenu autant, et peut-être obligé les Romains à 
abandonner leur entreprise, sans la rigueur super- 
stitieuse avec laquelle les assiégés observaient le 
sabbat, uollin, Hist. anc. (Euv. t. ix, p. 466, dans 
pougens.^ Tienne qui voudra contre de si grandes 
extrémilés [les misères du peuple], je ne veux 
etre, si je le puis, ni malheureux ni heureux : je 
me jette et me refugie dans la médiocrité, la bruy. 
vi. 11 laut avouer ma faiblesse; je n'ai pu tenir 
contre le pàlé de perdrix dont vous m'annoiicez 
lagréable arrivée par votre lettre, chaul. Autre 
reponse a M. 1'abbé C. Si elle 3'avise de laisser 
lomber quelques feintes lannes, en conscience, 
croyez-vous tenir un seul moment devant elle? 
brueys, Muet, i, 4. La statue de sei [la femme de 
Lot changee en sei] ne pouvait pas tenir à la pluie, 
volt. Quest. de Zapata, 18. Peu de coeurs comme 
vous tiennent contre 1 absence, id. 'Tcitict. i 6. Les 
seuls champions quj pussent tenir devant fes che- 
valiers de France, étaient les chevaliers d'Angle- 
terre, ciiateaubr. Génie, iv, v, 4, || Terme de 
gucrre. Les ennemis ne tiennent pas, ils n'atten- 
dent pas qu'on aille à eux, et ils se retirent. || Te- 
nir bon, tenir ferme, résister, se defendre. Sije 
n'eusse point fui pour la mort de Pélie, Si j'eusse 
tenu bon dedans la Thessalíc, corn. Médée, i, 5. i/ar- 
bre tient bon; le roseau plie, la font. labl. i, 22. 
11 ne reste plus désormais sinou que vous teniez 
ferme parmi ses ruines [de 1 Etatj, boss. Reine 
d'Anglet. Tantôt, sur les rives de Loire, suivi 
d'un petit nombre d^fficiers et de doraestiques, il 
court à la défense d'un pont, et tient ferme contre 
une armée.... flécii. Tuvenne, Sa suite [deCharles 
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Xll] commençait à désespérer; lui seul tint 
ferme," et ne parut pas abattu un moment, volt. 
Charles XIL, 5. [j Tenir bon, tenir ferme, ne pas 
ceder aux instances, aux offres, etc. Tenez bon, et 
vous aurez cette terre pour le prix que vousi-of- 
frez. Gros-René à Eraste : N'ayez pas le dernier.— 
Marinette à Lucile : Tenez bon jusqu'au bout, mol. 
le Dép. iv, 3. || Cet homme ne tient point contre la 
raillerie, contre la plaisanterie, dês qu'on le raille, 
quon le plaisante, il sVrabarrasse, il se déconte- 
nanoe. 1166» T errae de chasse. Les perdrix ne tien- 
nent pas, elles partent sans qu'on puisse en ap- 
procher. La marouette, comme tous les rales, tient 
si fort devant les chiens, que souvent le chasseur 
peut la saisir avec la main, ou Tabattre avec un 
bâton, buff. Ois. t. v, p. 244. ||Une bête tient aux 
chiens, quand elle est sur ses fins et qu'elle se défend 
contre eux. || 67° Terme de marine. Tenir à la 
mer, tenir contre les vagues, se dit d'un bâtiment 
qui supporte une grosse mer. En hiver, le port de 
Cochin est inabordable, et il ne peut en sortir 
aucun vaisseau, parce que les vents y soufílent 
avec une telle impétuosité, que les bâtiments ne 
peuvent pas tenir à la mer, buff. Hist. nat. preuv. 
th. terr. (Euv. t. ir, p. 252.]| Tenir au vent, navi- 
guer avec le vent presque contraire. || Tenir sous 
voiles, avoir toutes les voiles appareillées et être 
prêt à faire route. || Tenir en travers, naviguer en 
présentant le côtéàla lame. 1| Tenir sur ses ancres, 
c'est n'être pas arraché de la place qu'on occupe 
ni par les efforts du vent, ni par les chocs vio- 
lents des lames. || Tenir, en paiiant d'une ancre, 
rester immobile à la place oii elle s'esl attachée. 
|| Tenir bon, c'est à la fois tenir ferme, et cesser 
de haler sur un cordage qu'on tire. || 68° Ne pas 
tenir à, contre, être irrité, impatienté de. Quelle 
sécheresse de conversation! on n'y dure point, 
on n'y tient pas, mor. Préc. 6. Aralus, qui était 
plein de probité et d'honneur, ne put tenir 
contre une injustice si criante, et s'en plai- 
gnit hautement, rollin, Hist. anc. (Euv. t. vm, 
p. tu, dans pougens. Je hais si fort les pédants, 
j'ai tant d'horrcur pour les hypocrites, je me mets 
si fort en colère contre les fanatiques, que je ne 
pourrais jamais tenir à Paris plus de deux mois, 
volt. Lett. Mme du De/fant, ió janv. i76i. On se 
lasse à la longue d'être brúlé; il n'y a patience 
de saint qui puisse y tenir, id. Facéties, Pot pourri. 
Le moyen de tenir àces répliques-là? boissy, De/t. 
tromp. ii, 4. Cet ami si modéré et si philosophe 
pour supporter les maux d'autrui, se vit peu de 
temps après, pour quelque sottise qu'il fit, le su- 
jet ii'une mauvaise épigramme; sa philosophie n'y 
tint pas, d'alemb. Éloges, Mariv. || No pouvoirplusy 
tenir, être hors de soi. Je n'y puis plus tenir, j'en- 
rage; et mon dessein Est de rompre en visière à 
tout le genre humain, mol. Mis. i, i. Julie : Mais 
la décence. — Le Marquis : Encore! on n'y peut 
plus tenir, Et ce terme est ignoble à faire éva- 
nouir, la noue, Coquette corr. m, 5. || On dit de 
même. : Cest à n'y pas tenir. La compagnie est 
trop mauvaise, c'e.st à n'y pas tenir. 1| 59° En te- 
nir, avoir reçu des coups, du plomb ou autre 
chose, Avez-vous atteint cette perdrix? je orois 
qu'elle en tient. || Ã la campagne, quand on mène 
la vacbe au taureau, on dit qu'elle en tient, 
quand 1'opération réussit. || Fig. En tenir, éprou- 
ver quelque chose de fàcheux, de désagréable; 
être trompé, dupé. Vous en tenez, monsieur, 
corn. le Ment. v, 6. Voyant qu'il nous prenait 
pour d'autres, Et que nous étions Phrygiens, ll 
s'écria; j'en tiens! j'en tiens, scarr. Virg. m. 
Tant pis pour vous : c'est justement le cas, Vous 
en tenez, ma commère, ma mie, la font. Serv. 
En quelle impatience Suis-je de voir mon frère 
et lui conter sa chance! II en tient le bon homme 
avec tout son phébus, mol, Éc. des mar. m, 2. 
|| Croire quelque bourde. Que dis-tu de rhistoire, 
ct de mon artífice? Le bonhomme en tient-il? 
m'en suis-je bien tiré? corn. le Ment. n, 6. 
11 Être fou. II en tient un peu 3à; sa présence 
dVsprit X chaque instant du jour me charme et me 
ravit, regnard, le Distr. n, 6. || Étre ivre. 11 a bu 
plus que de raison, il en tient. || Aimer d'amour. 
Tircis ; Tu crois donc que j'en tiens? — Cloris: 
Fort avant, corn. Mél. n,4. C'est-à-dire, son ctEur 
en tient déjà pour moi? th. corn. Comi. d'Org. 
I, 2. Mon cher maitre,dis-je àdon Cbristoval, vous 
êtes bien épris de dona Anna; la damo, de son 
côté, en tient aussi apparemment, lesage, Est. 
Gons. 23. Laquais, me regarde-t-elle ? — Oui da, 
monsieur. — Elle en tient, la Comédie deschansons, 
i, 3. || 60° ,Être contenu. Tous vos meubles ne 
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pourront tenir dans cet appartement. Dieu merci 
nous avons Fhôtel de Carnavalet; c'est une aflaire 
admirable; nous y tiendrons tous, sév. 365. II 
[Huet] prétendait que tout ce qui fut jamais 
écrit depuis que le monde est monde, pour- 
rait tenir dans neufou dix in-folio, si chaque chose 
n'avait été dite qu'une fois; il en exceptait les dé- 
tails de rhistoire, d'ohvet, Hist. de l'Acad. t. n, 
p. 278, dans pougens. Ses démonstralions ana- 
tomiques [de M. Hunauld] lui atlirèrenl un si grand 
concours d'étudiants, qu'ils ne pouvaient tenir dans 
1'amphithéâtre oü elles se faisaient, tout spacieux 
qu'il est, mairan, Èloges, Hunauld. Environ cent 
hommes tenaient dans ces bâtiments [les barques 
de Louis le Débonnaire], volt. Mie.urs, 25. |i Popu- 
lairement. Je n'en ai non plus qu'il en pourrait 
tenir dans 1'osil, dans mon oeil, je n'en ai point du 
tout. || Impersonnellement. II tient tant de veltes 
dans le baril. ||Fig. Jamais dessus le trôn; on ne 
vit plus d'un maitre; II n'en peut tenir deux, rac. 
Théh. iv, 3. Votre mère, c'est bien cette France 
féconde Qui fait, quand il lui plait,pour Texemple 
du monde, Tenir un siècle dans un jour, v. hugo, 
Crépusc. i. || 61° Se tenir, u. réfl. Se prendre, s'al- 
tacher à quelque chose. Se tenir à une branche. 
Si elle [Tâme] n'avait pas" oublié Dieu, si elle 
avait toujours songé qu'elle est son image, elle se 
serait tenue à lui comme au seul appui de son 
étre, boss. la Yallière. ||Se tenir à clíeval, être à 
cheval. Le duc d'Anjou et le duc de Guise lui ai- 
dèrent à monter à cheval, oü elle se tenait avec 
une grâce admirable, la fay. Princesse Montpen- 
sier, (Euv. t. n, p. soo, dans pougens. Montons 
vite à cheval, quoique je ne puisse me tenir que 
sur une fesse, volt. Cand. 9. || Se tenir bien à 
cheval, y être ferme et de bonne grâce. || Dans le 
sens opposé, s'y tenir mal. || 62" Se tenir l'un l'au- 
tre. Se tenir par lamain; se tenir bras dessus, bras 
dessous. Vous êtes, 6 vallon, la retraite suprême, 
Oü nous avons pleuré, nous tenant par la main^ 
v. hugo, Rayons et ombres, 34. || Fig. Se tenir par 
la main, être dbntelligence, se secourir Tun l'au- 
tre. Le parti des sages ne laisse pas d'être consi- 
dérable.... je vous le répète, mes írères, si vous 
vous tenez tous par la main, vous donnerez la loi, 
volt. Lett. Helvétius, 12 déc. i700. ||Fig. La dis- 
gráce et la faveurse tiennent parla main, mainte- 
non, Lett à M. d'Aubigné, to aoút, t. 1, p. 123, 
dans pougens. Les beaux-arts, qui se tiennent 
comme par la main et qui d'ordinaire périssent et 
renaissent ensemble, volt. Moeurs, 82. Toutes,les 
sciences sont soeurs, a dit un ancien; elles se 
tiennent toutes comme par la main, cambacérès, 
Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. m, p. 9. ||Fig. Étre 
dans une dépendance reciproque , en parlant de 
choses. Toutes les choses de la nature se tiennent 
et se prouvent les unes les autres, malebr. Rech. 
vér. iv, 2. Le vraí, le bon et le beau se tiennent 
de bien piès, dider. Essai surla pcint. ch. 6. Tout 
se tient dans la nature et dans la politique, ray- 
nal, Hist. phü. ix, 27.1163° Fig. Se tenir ou s'en 
tenir à une chose, ne vouloir, ne faire rien de 
plus, se borner à. Chacun le dit, et chacun s'en 
tint là, la font. Fauc. Je puis fermer les yeux sur 
vos fiamraes secrètes, Tant que vous vous tiendrez 
aux muets interpretes, mol. Fem sav. 1, 4. Phi- 
linte ; Et pour votre procès, dont vous pouvez 
vous plaindre, II vous est en justice ,aisé d'y reve- 
nir, Et contre cet arrêt.... — Alceste : Non, je veux 
m'y tenir, id. Mis. v, I. Nous ne nous tenons 
jamais au temps présenl, pasc. Pens. m, 5, éd. 
havet. Tenez-vous-en là, mon père, si vous m en 
croyez, id. Prov. iv. C'est ainsi qu'on raisonnefvoir 
en tout la main de Dieu] quand on lève les yeux; 
mais ordinairement on s en tient aux pauvres 
petites causes secondes, sév. 25mai 168». La reine 
d'Espagne se tient au trailé des Pyrenees, qui est 
do ne point accabler ses alliés, id. 20 févr. t072. 
Tenons-nous-en à croire fermement que personne 
n'est heureux, id. tsjuin J080. Je m'en tiens à 
ma première máximo ; quand on a affaire à un 
homme aussi violent et aussi brouillonque vous 
Tétiez, assassiner est le plus súr, fén. Dial. des morts 
mod. [Charles VIL, Jean duc de Rourgogne). Qui 
change une fois, peut bien ne pas s'en tenir là, 
lamotte, Minulolo, sc. 2. La philosophie, sire, 
respecte qui elle doit, estime qui elle peut, et 
s'en tient là, d'albmb. Lett. au roi de Pr. 2!) avril 
1763. || Savoir àquoi s'eu tenir, n'être nullement 
incertain. L'Angleterre a tant changé qu'elle ne 
sait plus elle-même à quoi s'en tenir, boss. Reine 
d'Angl. Moyennant. Tembarras oü je vais jeter le 
marquis, il faudra bien qu'il parle; et je veux 
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sayoir à quoi in'en tonir, mabiv. le Legs, sc. ||X 
certains jeux de cartes. Je m'y tiens, je suis con- 
tent des cartes que i'ai; je n'en demande pas d'au- 
tres. Vous y tenez-vous, ou voulez-vous d'autres 
cartes? || S'en tenir à son mot, s'arrêter, se íixcr à 
ce qu'on a annoncé d'abord. || S'en tenir à sou mot, 
en parlant d'un marchand, ne vouloir rien rabattre 
du prix fixé tout d'abord. || Se tenir à peu de obose, 
se tenir à peu, ne pas conclure une aíTaire, bien 
qu'il s'agisse de peu de chose pour qu'on soit 
d'accord. Ils se tiennent tous deuxàpeu de chose. 
II se tient à vingt francs sur un marche de mille 
francs. jl On dit dans le même sens : Se tenir à 
rien, se tenir à très-peu de chose. || 64° Être, de- 
meurer dans un certain lieu. Le chamois se tient 
sur les montagnes. La mère de Jesus et la soeur de 
sa mère, Marie, femme de Cléophas, Marie Made- 
leine, sç tenaient auprès de sa croix, saci, Bihle, 
Év. St Jean, xix, 25. Je ne prends aucune part 
dans ses affaires; qu'elle se tienne de son côté et 
moi du mien, bouhd. I2e dim. aprês la Pentec. 
Dominic. t. m, p. 287. Je suis né, disait-il, dans 
une ville fort petite; et, pour Tempêcher de deve- 
nir encore plus petite, j'aime à m'y tenir, rollin, 
Hist. anc. xxv, ch. n, i, 2. Elie ne se tenait chez 
elle que pour passer sa .vie dans une oisiveté 
contemplative, mariv. Pays. paru. 4» part. Les 
hommes ne sont pas bons à grand'chose; fripons 
ou sots, voilà pour les trois quarts; et, pour 
Tautre quart, il se tient chez soi, volt. Écoss. 
ii, 5. II est une race de rossignols beaucoup 
plus gros que les autres, laquelle se tient 
et niche dans les charmilles, buff. Ots. t. ix, 
p. 163. Et vous aussi, monsieur de Montmorency, 
tenez-yous quelques moments dans cette pièce-ci, 
collé, Pari. de chasse de Henri IV, i, 6. 11 
avait reconnu le roí, qui, en traversant la cour, 
lui ordonna de lui faire éviter les antichambres 
oü se tenaient les domestiques, genlis, }IUe de 
la Fayette, p. 226, dans poügens. H Fig. Se tenir à 
sa place, rester, comme il convient, dans la situa- 
tion qu'on occupe. II ignore quelle est la place des 
autres; mais il sent la sienne et s'y tient, i. j. 
rodss. Ém. ra. || Un tel se tient six mois à la cam- 
pagne, et six mois à la ville, il passe six mois à la 
campagne et six mois ala ville. 1| S'il est bien, qu'il 
s'y tienne, se dit, par dépit, d'un homme dont on 
entend vanter le bonheur. |1 Quand on est bien, il 
faut s'y tenir, il ne faut pas changer légèrement, 
pour peu qu'on se trouve passablement dans son 
état. || On dit de même : Êtes-vous bien, tenez- 
vous-y. Te voilà bien, cadet, tiens-y-toi, th. corn. 
Comte d'Org. v, 9. || On dit aussi et mieux : tiens- 
t'y. Un seul serment suffit à la vie d'un homme ; 
tu en as déjà prêté un; tien5-t'y, eu. de bernard, 
Genlilh. campag. n, 28. || BB" Être, demeurer dans 
une certaine situation. Se tenir à ne rien faire. Se 
tenir debout, à genoux.il se tienttoujours propre. 
Se tenir à Técart. Se tenant assise en votre mai- 
sou, elle pleurera son père et sa mère un mois 
durant, saci, Bible, Deutéron. xxi, 13. Nous n'a- 
yons point voulu, de peur du personnage, Risquer 
à nous tenir ensemble davantage, mol. Éc. des 
femm.es, iv, c. X chaque attaque [de la mort] 11 se 
tient prêt, et ilattend le moment de sa délivrance, 
boss. le lellier. Allons, mademoiselle, tenez-vous 
droite, picard, Cousin de tout le monde, sc. 4. 
|| Se tenir bien, se tenir mal, avoir un bon, un 
mauvaismaintien. Voilà qui vale mieux du monde, 
et vous vous tenez à merveille [un peintre, à la 
personnedont il fait le portrait], mol. Sicil. i2. Je 
ressemblais assez à une aimable petite filie, toute 
fraiche sortie d'une éducation de village, et qui se 
tient mal, mais dont les gràces encore captives ne 
demandent qu'à se montrer, mauiv. Marianne, 
l" part. Sa taille eút été grande et belle, si elle 
se fút mieux tenue, J. J. rouss. Confess. vm. || II 
ne sait comment se tonir, il ne sait quelle altitude 
prendre. || Tenez-vous on repôs, se dit à une per- 
sonno qui importuno pardesgestes incommodes ou 
trop libres. || Fig. Tenez-vous en repôs, soyez saus 
inquiétude. Pour nous, qui n'approfondissons pas 

, tant les choses, tenons-nous en repôs sur le tout: 
voulons-nous être plus savants que nos maitres? 
pasc. Prov. in. Eh! ma soeur, lui dit Tautre, te- 
nez-vous en repôs; et vous, monsieur, ajouta-t-elle 
en m'adressant la parole, allez-vous-en, je vous 
P"e, MAHiy.Pat/s. parv. 5» part. || Fig. Se tenir les 
. <;roisé3, rester à ne rien faire quand il fau- 

hnnt mVa í' 11 Al3solument. Se tenir, rester de- 
mAmB vou.^rais bien me pouvoir dire à moi- 
hnmmo SU'.S f116'1!116 chose, un grand homme..:. mais qui m'adit que je me tiendrais. 

si j'étai3 plus haut? boss. Disc. vie cachée. || Se te- 
nir, signifie aussi demeurer tranquille. Le petit 
doigt de tatan lui dira que tu n'as jamais voulu te 
tenir pendant qu'on te frisait, et que tu as fait 
enrager la coiffeuse, genlis, Thédtre d'éduc. Lin- 
gere, i, o. || Familièrement. Vous n'avez qu'à vous 
bien tenir, se dit par forme d'avertissement ou de 
menaoe à une personne qui a quelque mauvaise 
affaire. Vous 1'avez offensé, il est vindioatif, vous 
n'avez qu'à vous bien tenir. Tu me parais une 
bonne pièce de ménage; et le drôle qui faura 
n'aura qu'à se bien tenir, leghand, Phüanthrope, 
sc. 14. || On dit de même : Tenez-vous bien, prenez 
garde, prenez les moyens de vous défendre. || 66" 11 
se dit de certaines dispositions morales ou intel- 
lectuelles. Tenez-vous gaillard; pour moi je me 
trouve depuis quinze jours plus mal que je n'ai 
jamais fait, scarr. Lett. CEuv. t. i, p. 194. Quand 
nous avons quelque différend, ma sosur et moi, 
si je fais la froide et 1'iudifférente, elle me re- 
cherche; si elle se tient sur son quant-à-moi, 
je vas au-devant, la font. Pysché, n, p. 140. 
Mais, puisque sur le fier vous vous tenez si bien, 
Je garde ma nouvelle, et ne veux dire rien, mol. 
Mélic. i, 3. Mais je les vois, monsieur, qui passent 
par ici; Tenez-vous ferme au moins, in. Dép. iv, 2. 
Dans les fortunes médiocres, Tambition encore 
tremblante se tient si cachée qu'à peine se con- 
nait-elle elle-même, boss. le Tellier. On sent qu'il 
se tient presque à regret dans les détails oü son 
sujet Fentraíne, et que son esprit prend son vol 
dès qu'il le peut, et s'élève aux vues générales,FON- 
ten. Leibnüz. Le seul remède à ses caprices [de la 
fortune], Cest de s'y tenir préparé, i. b. rouss. 
Odes, n, 4. Mon esprit s'est toujours tenu dans 
Findépendance, montesq. Lett. pers. 161. || 67° Avoir 
lieu, en parlant d'assemblée3, de réunions. La 
foire se tient tous les ans ici. Le marché se tien- 
dra demain. L'histoire courut si bien que, dès le 
lendemain, chacun sut dans le voisinage que le sab- 
bat se tenait chez M. Noiret, j. j. rouss. Conf. vi. 
L'assemblée commenoede très-grand matin, elle se 
tient authéàtre de Bacchus, ou dans le marché pu- 
blic, ou dans une grande enceinte voisine de ia cita- 
delle, et nommée Pnyx, barthél. Anach. ch. 14. II 
3'est tenu ici une assemblée générale, iD.ib.ch.82. 
|| 68" Se tenir, se contenir, retenir quelque mouve- 
ment de passion. J'ai peine à me tenir, et la main 
me démange, mol. Tart. v, 4. || Se tenir de, s'empê- 
cher de. X peine se purent-ils tenir de pleurer, 
vaugel. Q. C. 298. Jeveuxbien que vous sachiez,car 
je ne me saurais tenir de vous apprendre toujours 
quelque chose.... voit. Lett. 193. Elle [Mme de Sé- 
vigné] est brusque et ne se peut tenir de dire ce 
qu'elle croit joli, quoique assez souvent ce soient 
des choses un peu gaillardes, tallemant des 
réaux, Historiettes, Sévigny et sa femme. Acante ne 
se peut tenir de réciter certains couplets de poé- 
sie, la font. Psyché, i, p.13. Monsieur, je vous de- 
mande pardo-; mais vous êtessi plaisant, quejene 
saurais me tenir de rire, mol. Bourg. gent. m, 2. 
Je ris incógnito d'abord que je le vois; Je ne puis 
m'en tenir, quelque effort queje fasse, boursault, 
Fables d'És. i, 1. || II se dit avec que et le subjonc- 
tif. Votre mari ne se tiendra jamais Qu'à sa mai- 
son des champs, je vous 1'assure, Tantôt il n'aille 
cprouver sa monture, la font. Magnif. \\Fig. ct 
familièrement. Se tonir à quatre, faire un grand 
effort sur soi-même pour no pas éclater, pour ne 
pas se mettre en colère. 1| 69" Terme de marino. 
Se tenir au vent d'un navire ou d'un point quel- 
conque, gouverner et manoeuvrer de manière à se 
maintenir dans la position du vent, relativement 
à ce navire ou à ce point. jj Se tenir en travers, 
prósenter le cêté à la lame ou au vent, ou prendre 
la panne. [j Sc tenir à la cape, se mettre ct rester 
à la cape. || 70" Se réputer, se croire. Ils sont 
morts, mais pour Albe, et s'en tiennent heureux, 
corn. Ilor. v, 3. L'arbre tombant, ils serontdévorés; 
Qu'ils s'en tiennent pourassurés, lafont. Pabl. in,o. 
Get altachcment dont la délicatosse de mon coeur se 
tenait offensée, mol. Festin, i, 2. Et malgré nos 
malheurs je me tiens trop heureux D'avoir paré le 
coup qui vous perdait tous deux, rac. Mithr. v, 4. 
J'ai fait mon profit de cette ode [du roi, sur la pa- 
tience, à M. de Keiserling]..., le remède opere 
sur moi tout aussi bien que sur votre goutteux; 
oar je me tiens tout aussi philosophe que lui, volt. 
Lett. au pr. roy. de Pr. 8 mars 1738. Je vous avoue 
que je me tiendrais bien malheureux, si je mou- 
rais avant d^voir vu....id. Lett. aupr. roy. de Pr. 
nov. 1736. Puisque la fière et redoutablo mai- 
son d'Autricho a la modestie do se tenir pour bat- 

tue, d'_alemb. Lett. au roi de Pr. 22 déc. 1762. 
|| 71° Être dit, prononcé. Les discours qui se sont 
tenus en cette occasion. II s'e3t_tenu beaucoup de 
propos sur son compte. || 72" Être accompli, en 
parlant d'une promesse, d'un vceu. Mon voeu doit 
se tenir, || Proverbes. Un tiens vaut mieux que 
deux tu Fauras, la possession d'un bien présent 
est préférable à la promesse d'un bien plus consi- 
dérable. Sans te piquer dTionneur, crois qu'il n'est 
quede prendre, Et que tenir vaut mieux mille fois 
que d'attendre, corn. le Ment. iv, c. Un tiens vaut, 
ce dit-on, mieux que deux tu Fauras : L'un est 
súr; Faulre ne Fest pas, la font. Fabl. v, 3. 
|| Quand on est bien, on ne s'y peut tenir, le désir 
du changement fait qu'on s'ennuie de tout. || II vaut 
mieux tenir que querir, proverbe altéré souvent 
en : il vaut mieux tenir que courir, c'est-à-dire la 
possession actuellevaut mieux que la peine d'aller 
chercher. || Serrez la main, et dites que vous ne 
tenez rien, se dit à quelqu'un de qui on se moque, 
en faisant semblant de lui vouloir donner une 
chose qu'on ne lui donne pas. || Promettre et te- 
nir sont deux, souvent on manque à ce qu'on a 
promis. || II fait bon aller à pied quand on tient 
son cheval par la bride. |l Autant pèche celui qui 
tient la sac que celui qui met dedans, ou au- 
tant vaut celui qui tient lè veau que celui qui 
Fécorche, les complices d'un crime sont aussi pu- 
nissables que Fauteur. 

— UEM. 1. Quand il tient impersonnel est suivi 
de que, il veut le subjonctif; II tient à moi que 
cela se fasse, que cela ne se fasse pas. II ne tien- 
dra qu'à lui que le différend se juge par une ba- 
taille. |i 2. 11 tient, dans une phrase négative ou 
interrogative, veut ne après le que : II ne tint pas 
à eux que la ville ne fút démolie. II ne tiendra qu'au 
roi qu'aux effets je ne passe, corn.TVtc.i, 3. Voltaire, 
dans son Commentaire, dit, àtort, que le second ne 
est fautif; mais ce ne peut être supprimé; on 
trouve un exemple de cette suppression dans Voi- 
ture (voy. le n" 48). 

— HIST. xi" s. Cil qui tenent lur terre à cense, 
Lois de Guill. 40. Li reis Marsilie la tient [Sara- 
gosse], ki Deu nen aime, Ch. de Rol. I. X St Mi- 
chel [il] tendrat mult halte feste, ib. rv. Puis [il] 
recevrat la lei que nus tenum, ib. xv. Laissum lea 
fols, as sages nus tenuns, íb. xv. Uestreu [étrier] 
lui tint ses oncles Guinemer, ib. xxvi. Tenez, bel 
sire, dist Rolans à sun oncle, ib. xxvm. Ne For- 
rai [ouíra] hume [qui] ne t'en tienget por foi, ib. 
clxvii. Geifreid d^njou ki Fenseigne teneit, íb. 
cux. N'escut ne bronie ne pout son colp tenir [ré- 
sister au coup], ib. ccxliii. 

— xn" s. De vos [il] tenra Espagne à governer, 
Ronc. p. 7. Devers Espaigno ont lor voie teime, ib. 
p. 09. Par cuiil est amez et cher tenuz, ib. p. 8t. 
Tenez mon gage, emperere puissant, ib. p. 4 87. 
Bien se tiennent andoi [tous deux], moult sont 
preu li vassal, ib. p. 4 93. Que ceie oü j'ai mon 
cuer et monpenser, [je] Tiegne une foiz entre mes 
bras nuete, Cottcí, vi. Dame, nul mal que j'ai [je] 
Ne tieng fors à leger, ib. vm. Merci, amors, 
de ce qu'ele me deingne Tenir à sien.... íb. ix. Et 
si Faim [je Faime] tant de fin cuer sans feintise, 
Que [je] ne me puis tenir de li [Ia] prier, íb. xi. 
Car fine amours tient mon cuer et maistroie, íb. 
xvi. Grant peché fait qui son homme veut prendre 
Par biau semblant monstrcr, tant que bien tient, 
ib. xxi. Je ne tieng pas Famor à droit partie, 
Dont il convient morir ou trop amer , íb. xxi. 
Prendre mari est chose à remenant; N'cst pas 
marchés qu'on laist quant [on] se repent; Tenir 
Festeut, soit lait ou avenant, Romancero, p. 73. 
Le premior roi de France fist Dex par son com- 
mant Couronner à ses anges dignement en chan- 
tant, Puis le commanda estre en terre son ser- 
genl, Tenir droite justice et la loi mettre avant, 
Sax. i. Li dux Milesse tint devers un cimitire [ci- 
metière], Et voit environ li ses chevaliers occire, 
íb. x. Au jour du jugement, quant Dex tanra ses 
piais, íb. xv. En pais [nous] tenons nos terres, ses 
[si les] faisons gaaignier [cultiver], ib. xvi. X 
Loon tint sa corl Charles, nostre justise [justicier], 
ib. xxin. Vers nous ne se tenra forteresce ne tours, 
ib. xxvn. Qui que le tiegne à sens, je le tieg à 
folor, ib. xxvn. Car tost [nous] en seriens blasmé 
ct vil tenu, íb. xxvm. X cest conseil se sont 
tuit li prince tenu, ib. xxvm. Dunc ad fait de- 
vant sei venir li reis Henris Les evesques, sis 
[si les] ad forment à raisun mis, E volt que il 
li tiengent ço qu'il li unt promis, Quhl tcndrunt 
les custumes e les leis dei país, Th. le mor(. 40. 
E nis [mêmel li reis de France, ü il ot greignur 
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fei, De ses beals oilz plura e se tint tut eu sei, ib. 
<08. Tis peres nus tint mult dur e en grant des- 
tresce, Róis, p. 28<. Paürs moi tinuet et tremblors, 
et totes mes osses íurent espaüries, Job, p. 48<. 

— xiiic s. Mieus vaut un tien ne font deus qu'on 
atent, adam de givenci, dans VHist. litt. de la Fr. 
t. xxm, p. 620. Cil quens [ce comte] Hues tenoit 
un castel à sa vie, qui avoit non le Dimot, villeu. 
cxxxti. Li quens de Blois et li quens de Saint-Pol, 
et toutes les autres gens qui à aus [eux] se te- 
noient, alerent à 1'assaut, id. lxxvi. Quant li Veni- 
cien yirent le gonfanou Saint-Marc à terre, et la 
galie leur seigneur qui ot prise terre, si se tint 
chasoun à honis s'il ne faisoit ausinc,iD. lxxix. 
Tant tenoient li Grieu nostre gens près, qu'il ne 
pooient dormir ne reposer, ne mangier, ne boire, 
se arme non, id. lxxvi. II estoit prestre et tenoit la 
paroisce de la ville, id. i. Et li distrent que il vint 
en Conslantinoble pour tenir la pais tele come il 
deviseroient et einsi come il avoit asseuré, id. 
cxxiv. Et leur donneroient pooir [aux messagers] 
par leur letres, que ce qu'il feroient seroit plei- 
nement tenu, id. vm. Et à tous les jors de sa vie 
il tendra cinc cens chevaliers en la terre d'outre- 
mer à sa despense, qui garderont la terre, id. li. 
Nus [nul] qui vous a veüe n'esgardée Ne se por- 
roit de vous louer tenir, vidame de chartres, 
Romano, p. <<5. X po [peu] tint que pechié nTen- 
combra, Psautier, f° 86. Adonc tenoient Franc les 
Tyois pour amis, Berle, v. En son poing [il] tenoit 
nu le brant fourbi dAcier, ib. xix. Puisqu'ele est 
eschapée, au meilleur nous tenons [tenons-nous à 
ce qu'il y a de mieux], ib. xxm. [Pinçon] Qu'es- 
pervier fameilleus tient saisi en la groe, ib. xxxm. 
Un voeu que je tenrai à tous jours, sans fausser, 
ib. xliii. De ces noveles ei [je] me tiens à mal 
paie [satisfaite], ib. lxxii. Lors [il] ne se tenist mie, 
qui le deüst tuer [quand on devrait le tuer], Que 
son pooir [U] ne fasse de s'amour conquester, ib. 
cxn. Adont fu si liés qa'il ne vosistmie Dieu tenir 
par les piés, Chr. de Rains, <50. Que vos avez fait 
mainte guiche X maint oisel, à mainte biche, 
Con ne se set à coi tenir, Ren. <737. Estes-vos 
[voilà] un garçon corant, Deus levriers tint en 
une lesse, ib. < 207. Trop s'est de toi Honte esloingnie, 
Si ne s'est mie bien poignie [peinée] De toi garder 
et tenir court, la Rose, 3556. Envie est de tel 
cruauté, Qu'Gle ne porte leauté X compaignonneà 
compaigne, N^ele n'a parent, tant li tiengne, 
Ã cui el ne soit anemie, ib. 266. Si n'avoit el 
[Largesse] joie de rien, Cum quant el pooit dire, 
tien, ib. <<38. X Dedalus prennent exemple, Qui 
list eles à Ycarus,. Quant par art, non mie par 
us, Tindrent par mer voie commune, ib. 6246. 
Sous piés si cort les tient et donte.... ib. 5227. 
6227. N'encor pas à tant ne s'en tiennent, Mais 
par tous les leus oít il viennent, Blasmant les vont 
et difiamant, ib. 493<. Que nus ne soit si hardis 
qu'il die mot, et que tuit se taisent et tiengnent 
coi, beaüm. lxiv, < <. Et comme se [sa] feme li 
eust donné en son testament se [sa] partie à tenir 
se [sa] vie [durant], et Ten pooit tel don fere par 
le [la] coustume de Biavoisis.... id. xii, <o. S'au- 
cuns est semons por aidier lor signeur contre ses 
ennemis; il n'est pas tenus, s'il ne veut, à issir 
hors du fief ou des arriere fiés son seigneur, id. 
ii, < <. Ce qui li [au roi] plaist à faire doit estre 
tenu por à loi, id. xxxv, 20. Nos prions à tos que 
1 on noz en veuille tenir por exousez, id. Concl. 
Un cuncil general tenir, Édouard le conf. v. <615. 
Gr t est <1 chcü ambes as, Or te tien à ce que tu 
as, RÇTEB- it, 93. Et le Sarrazin avoit ostée sa 
touaille de sa teste, et osta son anel de son doy 
pour asscurer que il tenroit la treve, joinv. 237. 
J ai vou en cest pais aucuns desloiaus crestiens 
qui tenoient la loi des Beduyns, id. 230. Se le roy 
ou les legaz vouloient envoier troiz cens cheva- 
liers en Constantinoble, nous y estions tenu d'aler 
par nos seremens, id. 212, Etsachicz que, au jour 
queje parti de nostre paiz pour aler en la terre 
sainte, je ne tenoie pas mil livres de terre, id. 
208. X la paroy du cloistre ou le roy mangoit, qui 
estoit environné de chevaliers et de serjans qui 
tenoient grant espace.... id. 203. Du conte d'Anjou 
qui estoit en sa nef, se pleinghoit aussi à moy, 
qui nulle compaingnie ne li tenoit, id. 253. Se tu 
vels savoir de un tonnel combicn il tient, Comput, 
í' 21. ... Cil est fox [fou], par saint Germain, Qui 
ce que il tient en sa main Gietc à ses piez en non 
chaloir, Fabliaux mss. p. 221, dans laourne. 

— xiv s. Et a esté [la doctrinc]... tenue en grant 
autorité dès devant Tavenemont do nostre bcigneur 
Jesuchrist, oresme, Prol. Et Sócrates se tenoit fort 
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en cest argument, id. Éth. 92. Et le juge est le 
prince ou celui qui tient le lieu du prince et qui 
le represente, id. ib. <62. Et aucuns excellens et 
bien besoignans selon vie attive tiennent que fe- 
licite est honneur, ro. ib. v, 9. En sont venu à lui 
et se vont escriant : Amis, tenez-vous bien, se- 
cours arez poissant, Guescl. <6840. Berlran, ce dit 
li princes, beaux sire, ce sera Tantost, se vous 
volez ; forsqu'àvous ne tenra, ib. <3507. Et je mis 
mon doy sur le boutde lavoinetrenchée, etla tins 
si fort que riens ne yssoit, lanfhanc, f" <4, verso. 

— xv" s. Se femme as, qui soit apparens, Juene 
ou autre, qui ait parens, Et tu la veulz de près 
tenir, e. desch. Uiroir de mariage, p. 57. L'un 
veult couchier [au jeu], Tautre tenir, Jouer à beau 
ou à lait gieu, id. Poesies mss. f" 272. Vous, mon- 
seigneur duo d'Alanson, Vos gens et vostre artillerie, 
Y serez là pour tenir bon, Myst. du siege d'Orleans, 
p. 72<. II ne tient pas à nous, mais au roi et à son 
conseil... froiss. 11, m, <8. [Après la bataille de 
Crécy, Édouard felicite son üls:] Vous estes mon 
fils, car loyalement vous vous estes hui acquitté; 
si estes digne de tenir terre, id. i, i, 294. Le roi 
de France manda ses freres.... pour savoir à la- 
quelle election de ces deux papes [Urbain et Clé- 
ment] il se tenroit, id. n, 11, 48. Et fit [Charles V] 
un commandement especial par tout son royaume 
que on tenist Clement à pape, id. ii, ii, 48. La 
bonne cite de Vennes, qui fermement se tenoit à 
la comtesse, id. i, i, <76. Si richement vestue et 
atournée que chascun s'en esmerveilloit, et ne se 
pouvoit tenir de a regarder, et de remirer à Ia 
grande noblesse de la dame, m. 1, 1, <05. Les deux 
mareschaux de 1'ost passerent si près de lacité de 
Bauvais et des faubourgs, qu'ils ne se purent tenir 
qu'ils n'allassent assaillir et escarmoucher à ceux 
des barrieres.,.. id. i, i, 275. Je tiens tant de vostre 
nobl esse et de vostre loyauté que, se vous 1'entrepre- 
nez, n'y faudrez nullement, id. 1, i, 47. Le siege qui 
fut devant Tournay fut grand et bien tenu, id. i, i, 
<39. Les soudoyers de Bouchaing ardirent Fautre 
partie de la ville d'Ascon qui se tenoit françoise, 
id. 1, 1, <<3. Contre tous deux ne pourroit pié te- 
nir; Amour aussi est de leur aliance; Nul ne tien-, 
droitcontre telle puissance, eu. d'orl. Dal. 4. S'en 
toy ne tient, pas ne tendra à moy Que ne soyons 
desormais en requoy, id. Chanson <6. Quant ung 
amoureux escrira Son dueil, qui trop le tient de 
rire, Au plustost envoyé 1'aura Ã celle qui est son 
seul mire, id. Rall. 21. J'aimeroye, pour le cueur 
mien, Mieux que tu Fauras, un tien, id. Rondeau. 
Mais ne tini pas le dit voyage, Bouciq. 1, < 3. Fai- 
sons leur assez mal souffrir, Tandis que nous les 
tenons, Nativ. de J. C. Quand Troylus vit le che- 
valier qui ne laissoit aller la damoiselle à la be- 
songne, il luy en fist mal, et dist : Sire chevalier, 
vous n'estes pas bien courtois, que ne laissez aller 
la damoiselle. Beau sire, dist le chevalier, que 
tient il à vous? II en tient tant à moy, dist Troylus, 
que vous la laisserez aller, vueillez ou non, se oc- 
casion n'avez raisonnable, Perceforest, t. 11, f" 65. 
Si tost que le roi soeut ce, il dit : Malle chose est 
de malle femme; car aussi bien est deceu le riche 
que le poure; je m'en scez bien à quoi tenir [je 
sais bien quel parti je prendrai], ib. t. v, í° <o<. 
Entra en jalousie, pour ce que on disoit que le duc 
de Brabant son mary tenoit une gentille femme, 
le fevre de si remy, 7/ísí. de Ch. VI, p. < 62, dans 
lacurne. Et aussi telle opinion tiennent les An- 
glois, comm. 1, 3. Le conte de Charolois vouloit dire 
que de son vivant le roy ne les devoit rachapter, 
luy ramentevant combien. il estoit tenu à sa mai- 
son durant qu'il estoit fugitif de son pere, id. 1, < 2, 
Le chasteau tint deux outrois jours, id. in, 3. Luy 
priant quil tint la main que son maislre acceptast 
ce party,iD. n, <5. Pour le tenir en craincte et en 
humililé, id. v, <8. La vertu de ceulx-là fit tenir 
bon à ce peuple, id. vi, 6. On avoit tenu parolles 
à ce duc de Cleves et autres de ce mariage, qui 
tous furent couroucez [le mariage ne se fit pas], 
id. v, <7. Et qu'il [Louis XI] ayme pias naturelle- 
ment ceulx qui luy sont tenus, qu'il ne fait ceulx 
à qui il est tenu [dont il a reçu des services], id. 
m, <2. Estimoient ceste oeuvre, et la tenoient à 
loucuge, id. III, <2. Fist serment au roy, luy pro- 
mettant tenir son parly, id. i, 2. Et no m'est pas 
advis que le seus d ung homme sccut donner or- 
dre..,. no que les choses tinssent aux champs 
comme elles sont ordonnées en chambre [il s'agit 
de bataille], id. i, 3. Ceste opinion fut tenue [adop- 
tée], id. 11, 2. Jamais homme ne tint plus grande 
desloyauté, id. m, 4. Tant vaut tien que chose 
promise, villon, Bali. 
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— xvi0 s. Ainsy s'en vont joyeusement, tenans 
le chemin de la Saullaye, rab. Garg. 1,42. Picrocolle 
tint conseil toute la nuyct, id, i, 43. Aulcuns lui 
tindrent compaignie [àboire], id. i, 41. Noé, onquel 
tant sommes obligez et tenuz de ce qu'il nous 
planta la vigne, id. Pant. 1, <. Je vous ay jà dict 
tant de foys que vous ne me tenissiez plus telles 
paroles, id. ib. 11, 21. Voyant Pantagruel que il 
s'amusoyt à tirer sa dicte masse, qui tenoyt en 
terre entre le roc, luy courut sus, id. ib. 11, 29. 
Et crojez, que de ce cousté ne faillons de nous te- 
nir sur nos gardes, car nous sommes souvent me- 
nassés, marg. Lett. cix. Telles actions tiennent plus 
d'oultrecuidance que de... hont. 1, 22. Nous ne 
pouvons estre tenus au dela de nos torces, id. i, 30. 
Nous ne tenons les uns aux aultres que par la pa- 
role, id. 1, 36. Le roy avoit advisé d^ tenir prez 
du duc un gentilhomme, id. i, 38. Et ne teint à 
gueres qu'il n'en perdist Ia vie, id. 1, 39. Je ne 
tiens plus si fort aux commodités de la vie, id. i, 
81. Je tiens plus hazardeux d'escrire... id. I, <03. 
S'il tient de mon humeur, il... id. i, <67. Cette islo 
[FAtlantide] tenoit plus de pais que FAfrique et 
FAsie ensemble, id. i, 23<. Quand on ordonna que 
nous teinssionsla teste descouverte enpresence des 
dieux... id. 1, 260. Si nous tenions à Dieu par Fen- 
tremise d'une foy vifve.... id. ii, <40. Platon dict 
tenir de Pindare cette croyance, id. ii, 308. La 
meilleure regle que nous pussions tenir en ce fait, 
est dhmiter notre Seigneur Jesus Christ, lanoue, 
78. Cette nation tenoit encore de Fancienne fe- 
rocité des Huns, id. 308. Pere Varad jesuite Fa- 
voit tint long temps enferme pour cette instruc- 
tion, d'aub. Hist. iii, 299. Samuel' tient son rang, 
juge et prophete sage, X qui ce peuple sot, friand 
de son dommage, Demande un roi, id. la Cham- 
bre dorée. Le langage qu'elle luy a teint encores à 
ce matin, carl. vi, 38. II [Fhistorien] est comme 
un greffier tenant registre des arrests de Ia jus- 
tice divine, amyot, Préf. xu, 39. Je t'ay descript 
les moyens qu'il faut tenir pour administrer une 
chose publique, id. ib. xxn, 50. Les premiers ha- 
bitans qui tindrent le país d'Attique, id. Thés. 3. 
Les brigands, pendant qu'il passoit par les lieux 
oii ilz se tenoient, se cachoient de peur, id. ib. 
7. Amy, tu tiens sans propos beaucoup de bonspro- 
pos, id. Lyc. 42. A cela ne tienne, que je ne de- 
clare moy mesme au roy ce que j'ay à luy dire, 
id. Thém. 49, S'il ne tient qu'à cela.... id. Coriol. 
28. Le marche se tient à Rome de neuf en neuf 
jours, id. ib. 29. Celuy peut hardiment nager, 
à qui Fon tient le menton, coxgrave. Qui tient 
se tienne, li. 

— étym. Berry, tiendre, tienre, tinre; wallon, 
tini, tuni, tir, têr; prov. íener, tenir; catai, tenir; 
espagn. tener; port. ter; ital. (entre ; du lat. tenere. 

f TÉMTE (té-ni-f), s. f. Terme de minéralogie. 
Combinaison ferrugineuse entrant dans le fer météo- 
rique et se présentant en bandelettes minces. 

— ÉTYM. Tatvta, bandelette. 
TENON (te-non), s. m. 1] 1" Terme d'arts. Extré- 

mité d'une pièce de bois ou de métal taillée de 
manière à s'ajuster dans une entaille ou mortaise 
pratiquée dans une autre pièce. || Tenon passant, 
tenon qui traverse de part en part la pièce mor- 
taisée. || Tenon en queue d'aronde, celui qui, 
resserré à sa naissance, s'élargit jusqu'à sonextré- 
milé en affectant la forme d'une queue d'hirondelle. 
IITenonscroisés, seditquand chacunedespiècesas- 
sembléesprésente jointivement un tenon et une mor- 
taise. || Terme de charpentier. Tenon à renfort, ce- 
1 ui auquel on a conserve un ópaulement à son collet. 
|| 2° Terme de maçonnerie. Saillie ronde ou carrée 
pratiquée dans le bout d'une dalle, pour entrer en 
enoastrement dans une entaille faite dans le joint 
de la suivante. {| Terme de marbrier. Paitie de- 
gagée par chaque bout d'une colonne, poui entiei 
dans les socles et chapiteaux. || Terme de sculpture. 
Sc dit des morceaux de marbre qu'on laisse der- 
rière des parties qui paraissént détachées, afin de 
soutenir celles-ci ct d'empêcher qu'elles ne se 
cassent pendant le transport. Quand les statues 
sont en pláce, on scie les tenons. || 3o Terme d'ar- 
quebuserie. Dans les fusils dont le canon n'est pas 
reuni au bois par des boucles, les tenons sont do 
petits mentonnets en fer soudés au-dessous du ca- 
non, et qui servent à le fixer au bois. || La partie 
postérieure de la grande capucine d'un fusil de 
munition, qui est perece pour laisser passer la 
baguette- (vieilli dans ce sens). |1 4o Terme d'ar- 
tillerie. Tenon de manoeuvre, pièce cylindrique 
en fer fixée aux affúts, sous laquelle on engage la 
pince d'un levier pour la manoeuvre. H B" Terme 
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de marine. Tenons de rancre, espece d'oreilles 
placées à la verge de rancre près de Forga- 
neau; elles enlrent dans le jas, qu'elles retien- 

' nent à sa place. 
— H1ST. xv0 s. Se mettront yceux couplez en 

tenon sur les corbeaux, Mém. de la soe. des antiq. 
de Norm. t. xxiv, p. C35. || xv!" s. Puis le chirur- 
gien joindra les levres de 1'ulcere, lesquelles se- 
ront pincées et serrées avec cest instrument 
nommé tenon, auquel sont Irois trous, par les- 
quels on mettra des aiguilles au travers,, pahé, 
XV, 49. Si comme la nef est gouvernée par les te- 
nons, ainsi est la cité monée par le sens et sçavoir 
du juge, Rozier historiai, i, 7. 

— ÊTYM. Tenir. 
f TENONNEIt (te-no-né), v. a. Garnir de te- 

nons. Tenonner des pièces de menuiserie ou de 
cliarpenterie. 

TÉNOR (té-nor), s. m. || 1° Terme de musi- 
que. Ténor a remplacé 1'ancien nom de taille, ou 
plulôt de haute - taille. La voix naturelle de 
1 homme appartient ordinairement à cette partie 
que Fon appelle ténor, choron, Manuel de mu- 
sique, section n, ch. 4. Par cette expression (ordi- 
nairement) Fauteur entend ici la voix virile la 
plus ordinaire; mais il se trompe en donnant cette 
qualité au ténoi-; elle appartient à la moyenne 
taille ou baryton, Note de Lafage sur cette 
assertion de son maitre. En elTet les voix d'homme 
se divisent ainsi : tailles : la haute-taille ou ténor 
va du premier ut do Falto au deuxième sol du 
violou; la moyenne-taille ou baryton part du la 
au-dessous; la basse-taille, part du fa, une tierce 
au-dessous du baryton; la basse-contre fait encore 
uno note au-dessous, et la haute-contre une ou 
deux notes au-dessus du ténor, choron, ib. t. iv, 
p. 71. Paree que la voix du roi [Louis XIIJ était 
propre pour le ténor, Josquin [musicien célebre 
d'alors] lui donna cette partie, mersenne, Traité 
de la voix, i, 36. ||20 Ghanteur qui ale genro de 
voix qu'on nomme ténor, et en général celui qui 
chante la partie virile la plus haute. Romance à 
deux voix pour dessus et ténor, pour ténor etbasse. 
Ouatuor pour premier et second dessus, ténor 
et basse. || On distingue aujourd'hui fort ténor 
ou ténor de grand opéra et ténor léger ou d'o- 
péra comique. Le premier a la voix plus forte et 
se scrt exclusivement de la voix de poitrine; le 
deuxième Fa plus faible ct se sert de la voix de 
tête et sait faire des roulades, etc. 

— hist. xvc s. Jehan Ales que on dist estre cho- 
rial et teneur en Feglise de Nostre Dame de Char- 
tres, nu cange, tenor. Jehan Tromelin tenour de 
la chapelle de Monseigneur, m. ib. Et font joyeuse 
chanterie Do contres, deschans et teneurs, ch. d'or- 
léans, Rondeau. Commencerent troispetits enfants 
d'eglise [enfants do choeur] avec un teneur une 
très-douce chançon, math. de coucy, Hist. de 
Charles VII, p. eeo. (|xvi" s. Mais le roi congnois- 
sant que la musique entiere Fournie n'estoit pas, 
transmist tost à Fenconstre Ses ílustes de te- 
neur pour faire basse contre, J, marot, ,v, 1B3. 
.... et ce qui plus me griefve [d'aller à piedj, 
Cest queje n'ay cuisse, jambe, ne'greve Qui sur 
piai a champ puisse faire teneur; Quelque dessus 
je ferois de bon cueur Sur ung courtault de 
moyenne valeur, m. v, 204. 

— ÉTYM. Bas-lat tenor; ital. tenore; proprement 
teneur, mode, façon (voy. teneur i). Le terme de 
ténor, qui veut dire teneur, vient du latin tenere 
jiarce que, dans la musique chorale, c'était cette 
partie qui le plus souvent tenait le plain-chant, 
choron et lafage, Manuel de musique, t. i, p. 09. 

f TÉNORISANT, ANTE (té-no-ri-zan, zan-t'], 
adj. Qui se rapproche du ténor. Baryton ténorisant. 

(■ TÉNORISE, ÊE (té-no-ri-zé, zée), adj. Morceau 
ténorisé, morceau chanté par un baryton ténori- 
sant. || Fig. II s'est dit autrefois pour proclamer 
avec éclat, J'ai surtout dans Fesprit cette accusa- 
tion si grave, si odieuse, si ténorisée, si répétée, 
que les témoins avaient osé intentei' aux magis- 
trais de cette société, bonnet, Paling. xix, 2. 

tTÉNOURHAPHIE (té-no-ra-fie), í. f. Termo do 
chirurgie. Suture dos tendons. 

— ÉTYM. Tévwv, tendon, ct suture. 
fTÉNOTOMK (té-no-to-m'), s. m. Terme de chi- 

Turgie, Instrument qui sert à pratiquei- la ténoto- 
mie, surtout par la méthodo sous-cutanéo. || Téno- 

sca'pel à lame courte et 
mm 6 lültl?' lui sert à frayer le passage du téno- 

?! avcc lefluel 011 diviso le tendon. ~ V^-Vey- ténotomie. 
. ^ ÊN0T0MIE (té-no-to-mie), s. f. Terme de 
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chirurgie. Opération qui consiste à pratiquer la 
section d'un ou de plusieurs'tendons. || En un sens 
plus général, toute opération dans laquelle on 
coupe une partie trop tendue ou trop courte, 
quelle qu'elle soit d'ailleurs. 

— ÉTYM. Tévwv, tendon, et Top.ri, section. 
f TENSEÜR(tan-seur),ad;.m. Terme d'anatomie. 

Qui tend. ||S. m. Tenseur de Faponévrose crurale, 
muscle du fascia lata. || Tenseur de la choroíde, 
muscle qui nait de Fanneau sclérotical osseux des 
oiseaux et s'unit à toute la circonférence anté- 
rieure de la choroide. 

— étym. Tendre 2. 
t TENREC (tan-rèk), s. m. vpy. TANREC. 
| TENSIF, IVE (tan-sif, si-v'), adj. Qui est accom- 

pagné de tension. La douleur ressentie pendantla 
formation d'un abcès est tensive. 

— HIST. xvi0 s. Une três grande douleur tensive, 
pongitive et bruslante, paré, vi, 23. 

— étym. Voy. TENSION. 
TENSION (tan-sion; en vers, de trois syllabes), 

s. f. || Io Etat de ce qui est tendu. Ces mombra- 
nes, pour se soutenir dans leur état de ten- 
sion.... ont besoin d'être toujours remplies en 
partie, buff. Quadrup. t. 11, p. 182. Si des 
cordes sonores sont tendues, la tension étant la 
mème, plus ces cordes seront longues, plus les 
sons qu'elles rendront seront graves, dider. Musiq. 
des anc. Ses accès lui prenaient par des éclats de 
rire involontaires; au rire succédait une tension 
dans tous ses membres, marmontel, Mém. m. 
||Bruit de tension, son rendu par la vibration de 
toute membrane passant subitement de Fétat de 
flaccidité à celui de tension. || Tension d'une tra- 
jectoire, voy. trajectoire. || 2" Augmentation du 
volume d'un corps par Feffet de Fécartement ou du 
tiraillement de ses molécules. || Tension artérielle, 
énergie de la tendance au retrait des artères dis- 
tendues. || 3o Terme de physique. Tension d'un 
liquide, la force avec laquelle 11 tend à se réduire 
en vapeur, et qui varie selon la température. 

| Tension des vapeurs, force avec laquelle les va- 
peurs pressent de dedans en dehors et en tous 
sens les parois des vases qui les contiennent. 

■ II Tension électrique, manifestation de Félectricité 
statique, caractérisée par un effet répulsif et at- 
tractif de corps légers chargés d'électricité. 
| í" Terme de pathologie. État des parties vivantes 

qui n'ont plus leur souplesse naturelle, les tissus 
étant distendus par Fafílux d'un liquide ou par 
Faccumulalion de gaz, ou leurs fibres étant tirées 
en sens opposé par une cause quelconque. || 5° État 
d'un canon de fusil qui est bien dressé. || 6° Fig. 
Tension d'esprit, grande application. Ils passent 
leur vie dans une tension d'esprit continuelle, 
vauven. Yivre en paix avec les hommes. |) 7° Fig. 
Défaut de style que Fon compare à une corde 
trop tendue. Vous conccvez qu'uno tension conti- 
nuelle et une hauteur monotone devaient ètre le 
défaut des écrits do Thomas, marmontel, Mém. xi. 

— HIST. xvi0 s. La douleur, chaléur, tension, 
rougeur, nous signifie Thumeur estre sanguin, 
paré, v, 3. 

— ÉTYM. Lat. tensionem, de tendere (voy. ten- 
dre 2). 

TENSON (tan-son), s. f. Terme de poésie du 
moyen âge. Dispute sur une question de galante- 
rie, dans laquelle deux ou plusieurs poetes soute- 
naient des partis diflerents. Ces pièces de poésie 
avaient parfois aussi pour objot des plaintes lan- 
goureuses ou des reproches amers. 

— REM. On ne voit pas pourquoi FAcadémio fait 
tenson du masculin. Ce mot n'est masculin ni en 
français ni en provençal, ni au sens propre de 
querelle, ni au sens figuré d'espèce do poésie. 

— HIST. xiii0 s. Or nos metons en loial juge- 
raent, Si est la tençon de nos deus deíinée, Tenson 
du duc de íírabanlet deGülebert, dans raynouaud, 
Leauqúe. || xvi0 s. Les tensons estoyent disputes 
d'amours qui se faisoient entre les chevaliers et 
dames poetes entreparlans ensemble do quelque 
bcllo et subtille question d'amours, J. de nostrau. 
Poés. provenç. p. 15, dans lacurne. 

Étym. Provenç. tenso; ital. tenzone; du lat. 
tensionem, action de tendre (voy. tendre 2). Ten- 
son etait fort employé par Fancienne langue au 
sens de querelle. 

f TENTACULAIRE (tan-ta-ku-lê-r'), adj. Qui a 
rapport aux tentacules, La couronnc tcntaculaire 
dTinpolype. 

TENTACULE (tan-ta-ku-F), s. m. Termo d'his- 
toire naturelle. Appendice mobile non articule et 
très-diversement conforme, dont boaucoup d'am- 
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maux sont pourvus, et qui, la plupart du temps, 
sert d'organe taotile. Spallanzaiii renversa les 
oursins pour voir s'ils se redressent par le moyen 
de leurs piquants ou de leurs tentacules, et il vit 
que les piquants n'avaient d'autre action que celle 
do s'écarter pour laisser aux tentacules la faculte 
de se mouvoir, sennebier, Ess. art d'observ. t. 11, 
p. 4, dans pougens. 

— ÉTYM. Lat. tentare, tâter. 
t TENTACULÉ, ÉE (tan-ta-ku-lé, lée), adj. Terme 

de zoologie. Qui est muni de tentacules. 
t TENTACÜLIFORME (tan-ta-ku-li-for-m'), adj. 

Qui a la forme d'un tentacule. 
TENTANT, ANTE (tan-tan, tan-t'), adj. Qui 

tente, qui cause une envie, un désir. Cela devrait 
ôtre bien tentant pour vous, et je ne sache guère 
autre que vous qui voulút s'aviser de n'être pdint 
lonté de tout cela, baron, Hom. à bonnes fort. 1,11. 
Auxdéités, fables des vieux empires, Nous opposons 
des diables peu tentants, bérang. Vin de Chypre. 

TENTATEUR, TRICE (lan-ta-teur, tri-s'), x. m. 
et f. Celui, celle qui tente. Nous devenons à leur 
égard [des serviteurs] des Itentateurs domesti- 
ques, MASS. Avent, Épiph. Cette Lucrèce des Astu- 
ries, à qui la mauvaise mine de son tentateur prê- 
taitdenouvelles forces, íitunevigoureuserésistance, 
lesage, Gil Illas, 1, 3. || En termes de FEcriture, 
10 tentateur, le détnon. Le tentateur, s'approchaiil 
de lui, lui dit : Si vous êtes le Fils de Dieu, dites 
que ces pierres deviennent des pains, saci, Bible, 
Ilvang. S. Mallh. iv, 3. Craignez d'exercer Fem- 
ploi du tentateur en voulant donner à Finnocence 
la connaissance du bien et du mal, j. j. nouss 
Ém. 11. || Adj. Beauté lentatrice. Je chante Fhomme 
en proie aux piéges tentateurs, delille, Varad. 
perdu, 1.1| L'esprit tentateur, le démon, La malice 
do Fesprit tentateur, et son apparition sous la 
forme du serpent, boss. Hist. 1, I. 

— ÉTYM. Provenç. templaire, tentador; espagn. 
tentador; ital. tenlatore; dn lat. tentatorem, de 
tentare, lentcr. Dans le provençal, temptaireesl le 
nominatif, et tentador, le régime. 

t TENTATIE, IVE(tan-ta-tif, ti-v'), adj. Terme di- 
dactique. Méthode tentative, selon FEncyclopédie, 
méthode imparfaite que Fon tàobe de perfection- 
ner par des essais et des expériences. j) S. m. Le 
tentatif, nom d'un syllogisme. Qucl est Fhypothé- 
tique [syllogisme], quel le tentatif, quel le dia- 
lectiquoouprobable, Diaí. d'Or. Tubero, t. ii,p. 54. 

— ÊTYM. Lat. tentativas, de tentare, tonter. 
TENTATION (tan-ta-sion; en vers, de quatre 

syllabes), s. /t || 1° Mouvement intérieur par lequel 
ou est porté à des choses soit indifférentes, soit 
mauvaises. Je n'ai jamais eu de si basse tenta- 
tion que celle du gain, balz. liv. 11, lett. 4. 
11 me prend des tentations d'accommoder tout son 
visage à la compote, mol. G. Dand. n, 4. Je suis 
un peu étonnée que Fair du menuet ne vous donne 
pas la moindre tentation; quoil pas une seule agi- 
tation dans les jambes? sév. 404. Avouons de 
bonne foi qu'il n^ a point de tentation égale à 
celle de la puissance, ni rien de plus difficile que 
de se refuser quelque chose, quand les hommes 
vous accordent tout, boss. Polit. x, e, I. Ces idoles 
que le monde adore, à combien de tentations déii- 
cates ne sont-ellés pas exposées! id. Duch. d'Orl. 
J'ose dire que de toutes les tentations dont les 
princes ont le plus à se garder, ce sont celles qui 
les poussent à tirer tout ce quTls peuvent de leurs 
sujets, vaub. Díme, p. 230. L'homme est plus libre 
d'éviter les tentations que de les vaincre, j. j. 
nouss. Hél. vi, 0. Ignores-tu qu'il est des tentations 
déshonorantes qui n'approchèrent jamais d'une 
âme honnête, qu'il est même honteux de les vain- 
cre, et que se précaulionner contre elles est moins 
s'humilier que s'avilir?iD. ib. iv, 13. N'exposez plus 
votre vio aux tentations de la misère et du déses- 
poir, m. Ém. iv. 11 n'y a point de tentation sans 
espoir, id. Gouv. de Polog. 'ch. vm. 112'' En ma- 
tière do religion, sollieitation au mal par la sug- 
gestion du diable ou par celle de la ooncupiscence. 
La ílamme est Féprouvo du fer, La tentation Fest 
dos hommes, corn. Imit. 1, 13. Vous êtes donc bien 
tendre àla tentation, mol. Tart. m, 2.Tant de|ten- 
tations qui accablcnt la nature humaine, boss. Ileine 
d'An<jlet. Jósus-Ghrist tronvo pour nous tant de 
tentations ct uno tello malignitó dans tous les 
plaisirs, qu'il vient troubler les plus innocents 
dans ses élus, id. Mar.-Thér. Toutes les créatures 
sont un piége et une tentation à Fhomme, id. 
Comédie, 10. Le dépouillcment religieux y met à 
eouvert de la tentation des richesses.... et quand 
je dis la tentation des richesses..., que de tenta- 
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tions renfermées dans celle-là seulo I mass. Pro- 
fess. relig. Sena. 2. || Particulièremenl. La ten- 
tation- d'Ève et d'Adam par le serpent. L'exemple 
et la complaisance íortifiant la tentation, il 
[Adam] entre dans les sentiments du tentateur si 
bien secondè [par Eve], boss. Jlist. n, 1. 

— hist, xn" s. Sulunc le jurn de temptaoium el 
desert, Liber psalm. p. t39. Si la temptacions ra- 
vist auloune foiz la pense juske al delit [plaisir], 
Job, p. 452. Avient à la fois ke al tens de tempta- 
tion fiert si grant folie nostre savoir.... ib. p. 503. 
il xiii0 s. Ne nos moine mie en tentation, mês de- 
livre nos de mal, Psautier, P 198. ||xive s. Les 
stoyciens disoient que celui qui est vertueux ne 
sent nulle passion ne temptacion de ire ne de con- 
oupiscence, oresme, Éth. 38. || xv0 s. Temps de do- 
leur et de temptacion ; Age de plour, d'envie et de 
tourment, e. desch. Du temps présent. || xvi" s. Le 
despit est la plus forte tentation de toutes les 
autres, marg. Nouv. xviii. 

— ÉTYM. Wallon, íemmídssíon, provenç. temp- 
tacio, tentado; espagn. lentacion; ital. tentazione; 
du lat. tentationem, de tentare, tenter. 

TENTATIVE (tan-ta-ti-v'), s. f. || 1° Action par 
laquelle on tente, on essaye de faire réussir quel- 
que ohose. L'office de bouffon a ses prérogatives; 
Mais souvent on rabat nos libres tentatives, mol. 
Princ. d'Él. 1. 2. Vous voyez que tous vos amis 
vous ont conseillé cetto lentative; quel plaisir 
n'auriez-vous pas, si par vos soins et vos sollici- 
tations vous obteniez cette petite gràce! sáv. 27 
sept. 1084. II [César] faitdiversestentativespourvoir 
si les Romains pourraient s'accommoder au nom 
de roi: elles ne servent qu'à le rendro odieux, boss. 
Hist. in, 7. Alfred est le premier auteur de ces 
tentatives hardies [pour naviguer au nord] que 
les Anglais, les Hoüandais et les Russes ont faites 
dans nos derniers temps, volt. Mceurs, 20. II y a 
bien loin des opérations minutieusement exactes 
de Fastronomie aux premières tentatives que flt 
Eratosthène pour évaluer la grandeur de la terre 
d'après la longueur des ombres du gnomon obser- 
vées à Syène et à Alexandrie, biot, Inslit. Mém. 
Acad. scienc. t. m, p. lxxiv. || || 2" Terme decole. 
Acte public, par lequel celui qui aspirait à être 
reçu bachelier de la faculte de théologie, faisait 
preuve de sa capacité. 

— ÉTYM. Tentatif. 
\. TENTE (tan-f), s. /l || Io Pavillon de peau, 

de toile et autres substances dont on se sert pour 
se mettre à oouvert. II [Louis XIV] est venu cam- 
per dans un guéret, sous des tentes mêmo assez 
petites, les grandes étant demeurées à Grave Fan- 
née dernière, pellisson, Lett. hist. t. 1, p. 270, 
Nous allons faire planter au bout de la grande 
allée, du côté du mail, une petite espèoe de tente, 
sév. 435. Elles font des tentes, dont les unes sout 
de peaux cirées, les autres d'écorces d'arbres, 
pén. TH. viu. Chaque famille, errante dans ce 
beau pays, transporte ses tentes d'un lieu en un 
autre, id. ib. Toute Farmee des alliés dressait déjà 
ses tentes, m. ib. xn. Ces tentes [des soldats], pour 
1'ordinaire, étaient de peaux; d'oü vient cette ex- 
pression fort usitée dans les auteurs : sub pellibus 
habüare [loger sous les peaux], roi.lin, Hist. anc. 
p 20 ^art" P' 42'i dans pougens. On lui présenta |a Charles XII], de la part du Grand Seigneur, une 

1 griítelll|i d'ócarlate brodée d'or, volt. Char- tes Aii, 7, || piK. un seul j0UI.^ g mon j)ieU) pasSé 
nans votre maison sainte, s'éoriaient-ils.... console 
plus le coeur que les années entières passées dans 
les plaisirs et dans les tentes des pécheurs, mass. 
C are me, Jtesp. dam les temples. II habitera sous 
des tentes de sureté et de conflance, m. Profess. 
rehg. Serm. 2. Et qu'est-co que la terre ? une pri- 
son ílottante, Une demeure étroite, un navire, une 
tente, lamabt. Ilarm. m, 9. ||Fig. Se retirer sous 
sa tente, cesser, par contrariété, de prendre part 
à quelque chose,par allusion àAchille, qui irrite 
contre les Grecs, cessa de prendre part aui com- 
bats. || Chez les Juifs, fetedes Tentes, voyez scéno- 
pégie. II 2° Au plur. Les tentes, le camp, les trou- 
pes. OuTls viennent vous chercher sous les tentes 
dlAohille, RAC. Iphig. v, 2. Le ciei qui m'a conduit 
dans les tentes du Maure, volt. Tancr. in 2 
|| 3° Fig. La guerre, à cause que o'est surtout en 
campagne que Ton se sert des tentes. II éludiait 
la géométrie jusques dans sa tente, fonten. 
pital. II [Bonaparte] fit du glaive un sceptre et du 
trône une tente, Tout son règne fut un combat, 
v. Hugo, Odes, 1, H.||40 Ténte-abri, petite tente 
légère que les soldats peuvent dresser instantané- 
ment en réunissant ensemble plusieurs des mor- 

ceaux de toile dont chacun d'eux est muni. || Au 
plur. Des tentes-abris.0]! 5o Terme de marine. Toile 
tendue sur une partie d'un navire, ou sur ce na- 
vire dans toute son étendue, pour mettre le pont 
à Tabri du soleil. || Tente de nage, toile que Ton 
tend au-dessus des banes dans quelques embar- 
cations. || 6o Terme de chasse. Sorte de filet que 
l'on tend pour prendre des bécasses et autres oi- 
seaux de passage. ||7J Dans quelques provinces, 
barrage en menues branches soutenues par des 
pieux que Ton fait dans une rivière, et auquel on 
adapte, devant un petit passage laissé exprès, la 
gueule d^ne nasse pour prendre du poisson. 
118" Terme d'anatomie. Tente du cervelet, repli de 
la dure-mère tendu entre le cerveau et le cervelet. 

— HIST. xm0 s. Al jardin orent fait dresser la 
maistre tente, Berte, x. II chevauchent tant qe 
il furent venu en plain là ü les enimis estoient à 
tendes, marg pol, p. 743. ||xiv0 s. Comme fait 
Pyraigne qui prend les mouches en ses rets et en 
ses tentes, le chev. be la tour, Instr. à ses filies, 
f" 26, dans lacurne. || xvie s. Les Árabes que Ton 
surnomme Scenites (comme qui diroit Tenteniers), 
pour ce que c'est un peuple vagabond, qui n^ 
point d'autres maisons que des tentes qu'il porte 
tousjours quant et soy, amyot, Lucull. 38. Sçavoir 
au vray les devis qu'il [Brutus] tenoit en sa tente 
à quelqu'un de ses privez amis, la veille d'une 
balaille, mont. n, 107. 

— étym. Tendre 2; provenç. lenda; espagn. 
tienda; ital. tenda. 

2. TENTE (tan-f), s. f. Terme de chirurgie. 
Faisceau de charpie longue, dont les filaments 
sont disposés parallèlement et liés par le milieu 
avec un fil, et dont on se sert pour les plaies, 
pour dilater certaines ouvertures, etc. 

— HIST. xiv0 s. Medecine ne tente ne doit tou- 
cier sans moien le nerf blecié, fors vin eschaufé, 
H. de mondeville, í" 48. |j xvi" s. Et sera mis en la 
playe une tente d'or ou d'argent,... pare, vi, (2. 
Faut mettre une tente de linge delié en quatre ou 
cinq doubles, trempé en syrop rosat, id. viu, 16. 

— ÉTYM. Tenter. La tente est proprement une 
sonde; et Ton disait tenter une plaie pour la son- 
der : xv0 s. Et luy tenterent ses playes, et vont 
mettre sus cequ'elles sceurentque bon feust, Perce- 
forest, t. i, f" 47. 

TENTÉ, ÉE (tan-té, tée), part. passé de tenter I. 
|j l" Mis en usage pour faire réussir. Une entre- 
prise tentée infruetueusement. || 2o Sollicité à 
quelque péché. Femme tentée et femme-vaincue, 
c'est tout un, mariv. Arleq. poli par Vamour, 
se. I. ünhomme tente résiste une fois, parce qu'il 
est fort, et sucoombe une autre fois, parce qu'il est 
faible, J. J. rouss. Conf. ix. Ce qui nous est dé- 
fendu par la conscience n'est pas d'être tentés, 
mais de nous laisser vaincre aux tentations, id. 
Ém. v. |l S" Qui éprouvele désir de quelque chose. 
Ces sollicitations furent bien reçues d'un prince 
déjà tente de cette conquête, volt. Charles AU, 
I.||Étre tonté, être bien tenlé de faire quelque 
chose, en avoir envie, une extreme envie. Je se- 
rais tentée de vous envoyer une grande lettre de 
Mme de Moussy, sév. 433. Télémaque fut tente de 
s'en réjouir, fén. Tél. vn. 

I TENTEMENT (tan-te-man), s. m.- Terme d'es- 
crime. Mouvement qui consiste à battre deux fois 
le fer de 1'adversaire. 

— ÉTYM. Tenter. 
I. TENTER (tan-té), u._ a. || Io Mettre en usage 

quelque moyenpour faire réussir ce qu^n désire, ce 
qu'on entreprend. II est beau de tenter des choses 
inouies, Dút-on voir par Feffet ses volontés trahies, 
corn. Sertor. iv, 2. fai tente les moyens d'acqué- 
rir son suffrage, la font. Tabi. v, I. Dans fâme, 
elle [une prude] est du monde, et ses soins ten- 
tent tout Pour accrocher quelqu'un, sans en venir 
à bout, mol. Ms. iii, 3. Les nations septentrio- 
nales, qui habitaient des terres froides et incultes, 
attirées par la beauté et par la richesse de celles 
de Tempire, en tentent Fentrée de toutes parts, 
boss. Hist. m, 7- Ea mort se déclare, on ne tente 
plus de remède contre ses funestes attaques, id. 
le Tellier. [Un homme] qui se mesure avec ses 
forces, qui entreprend les choses difficiles, et ne 
tente pas les impossibles, flégh. Turenne, lis eu- 
rent fait en peu de jours trois mille barques, et 
tenterent le passage en divers endroits, id. Hist. 
de Théodose, m, 53. D'abordil a lenté lesatteintes 
mortelles Dos poisoiís que lui-mêmeacrus les plus 
lidèles, rac. Mithr. v, 4. L'admission de M. Diderot 
à FAcadémie ne me paralt pas du tout impossible; 
mais, si elle est impossible, il la faut tenter, volt 

Lett. d'Alembert, 24 juillet 1760. Nous sommes dans 
un temps ou Fon tente les ouvrages les plus sin- 
guliers, mais non pas oii ils réussissent, id. Mél. 
litt. Obs. sur Tristram Shandy. || Tenter de, avec 
un infinitif. Que la fortune ne tente donc pas de 
nous tirerdu néant, boss. Duch. d'Orl. || On le con- 
struit quelquefois avec à. Est-ce un crime de ten- 
ter à sortir d'esolavage? beaumarch. Barb. de Sév. 
i, 3. || Tenter la fortune, tenter fortune, voy. for- 
tune, n" i et 2.1)2" Hasarder, mettre au hasard. 
Peut-être que je [mol sceptique] pourrais trouver 
quelqufes éclaircissements dans mes doutes.... 
mais... en traitant avec mdpris ceux qui se travail- 
leront de ce soin, je veux aller sans prévoyance et 
sans crainle tenter un si grand événement [la 
mort, la vie future], paso. Pens. ix, I, éd. havet. 
[II] laisse sa destinée éternelle entre les mains du 
hasard, et va tenter mollement un si grand événe- 
ment, mass. Carême, Vérité d'un a venir. Le czar, 
inceitain sTl tenterait le lendemain le sort d'une 
nouvelle bataille, volt. Russie, ii, i.||3° Dans le 
langage soutenu, tenter un lieu, essayer d'y péné- 
trer; tenter une route, la suivre au loin. L'autre 
[le renard] fit centtours inutiles.... Partoutil tenta 
des asiles. Et ce fut partout sans succès, la font. 
Fabl. ix, 14. Pourquoi tenter si loin des courses 
inutiles? rac. Mithr. m, i. CestDieu, pensais-je, 
qui m'emporte.... Quels cieux ne tenterons-nous 
pas? lamart. Harm. m, 9. Je tentai du désert les 
routes incertaines, c. _delav. le Paria, m, 4. 
|| 4° Dans le style de 1'Ecriture, éprouver la foi, la 
fidélité. Dieu tenta Abraham et lui dit: Abraham, 
Ahraham, saci, Bible, Genése, xxn, I. lis souffrent; 
mais la même main qui les éprouve les soutient, 
et ils ne sont pas tentés au, delà de leurs forces, 
mass. Carême, Dégoúts. () Absolument. 11 y a bien 
de la différence entre tenter et induire en erreur; 
Dieu tente, mais il nbnduit pas en erreur, pasc. 
Pens. xxiii, IO, || Tenter Dieu, lui demander des 
miracles, de nouveaux effets de sa toute-puis- 
sance. Vous ne tenterez pas le Seigneur votre Dieu, 
comme vous Favez tenté au lieu de la tentation, 
saci, Bible, Deutéron. vi, i6.||Fig. Tenter Dieu^ 
se jeter dans des périls, dans des embarras dont 
on ne peút sortir sans miracle. Quoi! monsieur, vous 
voulez tenterJDieu ? quelleaudace! mol. le Dép. v, 4. 
Savez-vous qu'un si grand retardement donue le 
temps à tout le royaume de paiier, et que]c'est ten- 
ter Dieu et le roi que de vouloir conduire si loin 
une affaire si extraordinaire? sév. i 2. La Provideuce 
est la commune mère; Fiez-vous-y, mais ne la 
tentez pas, lamotte, Pabl. n, 16. Sire, on volt 
dans le ciei des nuages de feu; Suspendez votre 
marche, il ne faut tenter Dieu, alfred de vigny, 
le Cor. ]1 On dit de même en parlant des paíens ; 
tenter les dieux. Pourquoi tenter les dieux? 
pourquoi vous présenter Aux coups qu'il vous 
faut craindre et qu'on peut éviter? volt. Oresle, 
i, 5. || 5° Solliciter au mal, au péché. Et les 
occasions tentent les plus remis, cdRN. Poly. 
m, 5. Alors Jésus fut conduit par Fesprit dans lu 
désert pour y être tentó par le diabls, saci, P>ible, 
Evang. St Matth. iv, i. Que nul ne disé, lorsqubl 
est tenté, que c'6st Dieu qui le tente; car Dieu est 
incapable de tenter, et de pousser au mal, id. ib. 
St Jacq. ÉpU. cath. i, 13. j| Avec de et un infinitif. 
Ils méprisèrent Fargent et toutes les richesses 
artificielles, qui ne sont richesses que par Fima- 
gination des hommes, et qui les tentent de cher- 
cher des plaisirs dangereux, fén. Tél. xix. 
116" Essayer de séduire. II y en a même qui 
ont pris cette occasion de tenter ma fidélité; 
vous ne sauriez croire, monseigneur, quels 
avantages on m'a offorls pour me faire pro- 
mettre de quitter votre parti cet hiver, voit. Lett. 
82. Comme on ne lui laissait argent ni pierrerie, 
Le geôlier fui fidèle, elle eul beau le tenter, 
la font. Coupe. On tenta le gouverneur hollandais, 
qu'on savait avare; le marche fut conclu, et il in- 
troduisit Fennemi dans la ville en 1641, raynal, 
Hist. phil. n, 14. || 7° Mettre à 1'épreuve, en par- 
lant de lapatience, de la colêre. J'ai cent fois, 
dans le cours de ma gloire passée, Tenté leur 
patience et ne Fai point lassée, rac. Brit. iv, 4. 
Et tenter un courroux que je retiens à peine, id. 
Phèdre, iv, 2. (| Essayer de faire impression sur. 
Tenter sa pitié, à mesure qu'il étail plus inexora- 
ble, montesq. Lett. pers. 157. US" Donner désir 
envie. Cependant un sanglier, monstre énorme et 
superbe, Tente encor notre areher, friand de tels 
moroeaux, la font. Fabl. vin, 27. Je suis tentée 
de sa proposition [do Mme de Vins, 1'invitant à 
aller chez elle], de sorte que i'ai la mine de ne 
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ra'en aliei que diuianche à la messe de Livry, 
sév. 2) aoút <676. La fausse gloire ne le tentait 
pas, boss. Louis de Bourbon. Combien lo trone 
lente un coeur ambitienx! hac. Bojas.y, 'l. Pour 
fixer de certaines gens, 11 estbien aussi súr de les 
tenter que de leur plaire, mariv. Marianne, 
2'1 part. Espérant tenter les gens par-le bon raar- 
çhé, en me mettant à leur disorétion, J. J. hodss. 
Conf. ii. |j Tenter de, avec un substantif. Les mil- 
lions ne me pouvaient tenter d'une mésalliance, 
ni Ia mode, ni mes besoins me résoudre à m'y 
ployer, st-sim. ib, i67. || Tenter de, avec un 
infinitif. Quand j'irai en provinoe, je vous ten- 
terai de revenir avec moi et cliez moi, sév. à 
Mme de Grignan, 21 juin 1671. || Se laisser ten- 
ter, céder. Vous udavez trop éorit, ma très-chère; 
vous vous laissez tenter à Tenvie de causer, sév. 
2 fév. 1680. || 9o Inspirer des désirs amoureux. 
Le cceur se gagne, on tente, on est tentóe, volt. 
Prude, ii, 6. || Sa peau ne mo tente guère, sa 
personne ne me plaít pas, ne me touoho pas le 
cceur. Et je vous verrais nu du liaut jusques en 
bas, Que toute votre peau ne me tenterait pas, 
MOL. Tart. m, 2. || 10° Termo d'escrime. Faire un 
tentement. 

— HIST. xme s. Esprueve mel, Diex, si me tante, 
Psaumes en vers, dans Ltber psalm. p. 277. Et 
quant li archevesque le sot, si le üst tempter en 
moult de manieres, par quoi il relaissast çou [ce] 
qu'il avoit entrepris, Chr. de llains, 243. Mes tou- 
tevois sunt il tento D'user de franche volenté, ia 
Hose, 14298. || xiv0 s. Ils temptoient secretement 
les courages des nobles jouvenceaux, par quelle 
maniere les royauls peussent estre receuz dedens 
la ville, bergheure, f" 28, verso. Or convient il 
tempter à declarei1 ceste chose plus plenement, 
oresme , Éth. viu, 14. Pource que 11 a peu veu 
d'experience, et si est plus tempté des desirs cor- 
porels, m. ih. iv. Orgueil, ire et desdaing Talie- 
rent si tenter, Que par despit li dit; faltes ci 
amener Bertran du Guesclin ; je m'i veil acorder, 
Guescl. 13421. |.| xv0 s. Adonc va leurs playes tenter 
jsonder], comme celle quibien s'en sçavoit ayder, 
Perceforest, t. i, f" 41. || xvi0 s. Non que le vol de 
ma plume animée Soit pour tenter un vol icarien, 
dubell. v, 34, mio. Les bons escripts me tentcnt 
et remuent quasi oíi ils veulont, monx. ii, 329. Si 
d'adventure tu te rends et es Ias de plus tenter la 
fortune, amyot, Cor. SB.Pour avoirfailly le chemin, 
et n'avoir pas bien tenté le guay en traversant le 
fleuve de Lycus, m. Démétr. oo. il fut si outre- 
cuidé, ou, pour mieux dire, si tenté du vin, ainsy 
qu'il le confessa, brant. Cap. franç. t. m, p. 09. 

— ÉTYM. Wallon, temmté, tourmenter; provenç. 
lemptar; espagn. tentar; ital. tenlare; du lat. 
tentare. Ou a cru que tentare élait un fréquentatif 
de tenere; mais, d'après les dernières rechorchos 
des érudits, 11 parait que la forme certifiée par les 
manuscrits et les inscriptions est temptare, ce qui 
exclut soit tenere, soit tendere. Cependant Gors- 
sen, Auspr. i, 123, 2'' édit. maintient tentare, 
regardant temptare comme une très-ancienne 
faute d'orthographe. 

f 2. TENTER (tan-té), u. a. Couvrir d'uno tente. 
Les pêcheurs coucbent presque toujours dans leurs 
chaloupes après les avoir tentées, c'est-à-dire 
combiné avec les mâts et les voiles une tente qui 
les abrite parfaitement, Journal officiel, 15 oct. 
1869, p. 1349, i" col. 

— ÉTYM. Tente l. 
f TENTOI (tan-toi), s. m. Barre qui, dans les 

métiers de haute lisse, sert à tourner les rouleaux 
pour tendre la chaíne de rouvrage. 

TENTÜRE (lan-tu-r'), s. f. || 1° Nombre do pièoes 
de tapisserie qu'il faut pour tapisser une salte, un 
appartoment, et qui sont ordinairement do même 
dessin et faites pour se servir de pendants. Gé- 
ronte : Et ma lielle tapisserie qui mo coútait 
près de deux mille écus, qu^st-ollo dovenue? — 
Le marquis : Nous on avons eu dix-huit cents li- 
vres; c'est bien vendre. — Géronte : Comment, 
bien vendre 1 une tonture comme celle-là,REGNARD, 
Het. imprév. 20. Plusieurs pièces qui tapissent un 
appartement s'appeUont une tenture; on les tend, 
on les détend, on les cloue, on les dócloue, volt. 
Diet. pkü. Tapissier. Paris surpassa les tapis de 
Perse et les tentures de-Flandres par ses dessins 
et ses teintures,raynal, f/isí. phil. xix, 8. || Ge mot 
1 eiÍ1Sne le plus souvent les pièces d^toffe do deuil 
5"'ST Joojlnes, lors d'un oonvoi ou d'un serviço, _s inteneur et à Texlérieur de Téglise ainsi 
u>U 1 li ía„aiSOn mortuaire. ||Fig. On avait besoin d effort pour ne pas trouver à redire qu'il n'y eút 

point de tenture et d'appareil fúnebre [ohez_ Cha- 
millart à sa chute], st sim. 237, 148. H 2° Etoffe, 
cuir, papier peint, etc., servant à tapisser une 
chambre. Une tenture do cuir doré. üne tenture 
de damas. Une tonture de papiers peints. Papicr- 
tenture. || 3" Aotion de tendro des tapisseries. 

— ÉTYM. Tendre 2. 
TENU, NUE (te-nu, nue), part. passé de tenir. 

|| Io Qu'on a entre les mains. Un livre tenu négli- 
gemment. 112° II se dit d'une assemblée. Dans un 
parlement tenu en 829, à Aix-la-Chapelle, volt. 
Mceurs, 23. || 3o Bien tenu, mal tenu, en bon ordre, 
en mauvais ordre. Quand on arrivait avant 
ITieure.... on allait se promener dans un jar- 
din assez agréable et bien tenu, fonten. Louville. 
Bien n'est plus bcau, à mon gré, qu'une vaste 
maison ruslique.... cinquante vaches proprement 
tenues occupent un côté avec leurs génisses.... 
volt. Mél. litt. à M. Dupont. ||40 Bien tenu, mal 
tenu, se dit de marchandisos dont les prix se sou- 
tiennent, ne se soutiennont pas. Les sucres sont 
bien tenus cette semaine. |l 5o Qui est obligé 
à quelque chose. Je ne suis pas tenu de cela, à 
cela. Je ne suis pas tenu de croire aux yeux d'au- 
trui, régmier, Sat. xiv. Si le mari la désavoue 
aussitôt, elle ne sera point tenue à sa parole, saci, 
Bible, Nomb. xxx, 13. X restitution nul n/est tenu, 
si.... pasc. Prov. viu. Les médecins d'Égypte qui 
[n'ayant pu guérir Darius] avaient tous été con- 
damnés à être pendus.... comme s'ils eussent 
été tenus de répondre du succès, eollik Hist. 
anc. (Em. t. ni, p. 69, dans pougens. Dans quel 
temps les anciens habitants [de la Hongrie] com- 
mencèrent-ils à être tenus en conscience d'être 
serfs des descendants d'Attila? volt. Diet. phil. 
Droit. Le tribunal indiquera la maison dans la- 
quelle la femme sera tenue de résider, Code civ. 
art. 268, Lo mari ost íenu, pour la totalité, des 
dettes de la communauté, ib. art. 1484. |] 6° Ètre 
tenu à quclquhin, lui avoir do Pobligation, luiétre 
redevable. Que je vous suis tenu de ce qu'il n'en 
sait rion! corn. ITllus. com. i, 2. Je vous suis 
bien tenu do co soin obligeant, Qui nTépargne un 
grand trouble et me rend mon argent, mol. l'Et. 
i, 7. (| 7° Estimé, réputé. Par son mari chère tenue 
Tout de même qu'auparavant, lapont. Coupe. Un 
jeuneliermiteétaittenupoursaint,ii). í/frm.|| Prov. 
Tant tenu, tant payé, tant tenu que payé, se dit 
d'une personne qu'on paye juste eu raison du 
temps qu'on Ta employée, du servicc qu'elle a 
rendue. Je vous conseille de le prondre à Tessai; 
quand vous le trouverez sous votre palte. servoz- 
vous en ; tant tenu, tant payé, sév. 22 février 1605. 
J'aime tant que Ton m'aime, et n'ai point d'in- 
constance; Mais, quand par un caprico on songe à 
me quitter, Je suis trop mon ami pour m'en in- 
quiéter.... Ainsi je vis beureux, tant payé que 
tenu, th. corn. 1'Amour à la mode, i, 3. || A Tim- 
possible nul n'est tenu. 

TÉNU, NDE (té-nu, nue), adj. || 1" Qui est fort 
délié, qui est peu compacte. Un lil ténu. Elles 
[les plantes] dans leur nutrition ne tirent pas les 
parties grossières de la terre ou do Teau; 11 faut 
que oes parties soient reduites par la chalour en 
vapeurs tênues, buff. Quadrup. t. n, p. 153. 11 
n'y a que cette divisibilité en parties extrême- 
ment tênues qui puisse être prouvéo par Texpe- 
rience, brisson, Traité dephys. t. i, p. 5. |j 2° Pres- 
que aqueux, en parlant d'un liquide, de Turine, 
du pus. || 3o Terme de módecine. Qui est peu 
nçurrissant. Mettre un malade à une dièto tênue. 

— hist. xir s. De Cantorbire aveie Tarcho- 
diaeoné... N'iere [je iTétais pas] dei tut si tonves 
cum tu as ci mustré, Th. le mari. 87. || xiir s. 
S'ele [la femme] a lais piez, tous jors se chauce, 
X grosso jambe ait tenvre chauce, la Rose, 13546. 
Ses deux levretos [petiles lèvres] ne sont pas 
Tenves, mais par raison grossetes, BI. et Jeh. 300. 
II xvi» s. La cholerc [bile] est do consistcnco tenue et 
subtile, pare, Introd.e. Ordonner une diete tenue 
au patient, m. viu, 17. C'est lui qui maintenant 
redonne aux pastoureaux La gracc de jouer du 
tenve chalumeau, am. jamin, Poésies, p. 69. 

— ÉTYM. Wallon, tenn; Maine, tarve, teurve, 
inince, pâle, chétif; provenç. teun, teunne; espagn. 
et ital. tenue; du lat. tenuis; sansorit, tanu, da 
radical tan, étendro. Tenve est encorc dans la 
lro êdit.^ du Diet. de l'Académie; et Ménage a 
conserve ferre, comme se disant dans TAnjou. Tenve 
represente tên-uls, qui, comme on sait, se disait à 
côtê de te-nü-ís. 

TENUE (te-nue), s. (. y !• Tenue de la plume, 
manière de tenir la plume. || V Assiette forme d'un 

homme à cheval. II n'a point de tenue à cbeval 
|| Cette solle n'a point de tenue, 11 n'est pas aisé 
de se tenir ferme sur cette selle. || 3o Terme 
de marine. La tenue d'un mât, son assujettisse- 
ment convenable. |1 4o Terme de marine. Qualité du 
fond sur lequel est mouillée mie ancre. La tenue 
est bonne quand le sol résistant retient 1'ancre, 
que le vent, le courant ou la marée pourrait en- 
trainer; elle est mauvaise quand 11 est facilement 
labouré par Tancre, jal. Nous y avons mouillé le 
même jour par les vingt-quatre brasses d'eau, 
fonds sableux, y ayant bonne tenue, Journal de la 
route du vaisseau le More, 1688, dans jal. Nous 
travaillâmes à appareiller; on ne nous avait pas 
trompés en nous assurant que la tenue était forte 
dans ce mouillage; nous fumes très-longtemps à 
faire avec le cabestan des efforts inuliles, bod- 
gainville, Voy. t. ii, p. 278. Le port n'est ouvert 
qu'aux vents de sud-ouest; et la tenue y est si 
bonne, que je crois qu'on y serait sans aucun dan- 
ger pendant la mousson ou ils règnent, lapérouse, 
Yoy. t. ii, p. 330, dans pougens. [] 5o Temps pen- 
dant lequel certaines assemblées tiennent leurs 
séances. Uno tenue d"états, ou les chambres as- 
semblées pour une affaire très-capitale, iTof- 
frent point aux yeux rien de si grave et de si sé- 
rieux qu'une table de gens qui jouent un grand 
jeu, la bruy. vi. Chacun y disputa [au concilo 
de Constance, en 1414] de luxe et de magnifi- 
cence; on en peut juger par le nombre de cin- 
quante orfévrcs qui vinrent s'y établir avec leurs 
ouvriers pendant la tenue du conoile, volt. Mceurs, 
72. || 6° Tenue de table, temps qu'on demeure à 
table. Ils [la cabale opposêe au duc de Bourgo- 
gne] exagérèrent quelques tenues de table trop 
longues et quelques parties de volant, sx-sim. 209, 
68. || 7o La tenue d'une école, d'uno classe, la ma- 
nière dont on y maintient la discipline. || Termo 
de marine. Tenue d'un navire, ordre, propreté, 
discipline, régularité du service établis à bord de 
ce navire. |180 Maintien, manières. La tenue de 
ces personnes est excellente. || Manquer de tenue, 
n'avoir point de tenue, manquer de maintien dans 
le monde. 1| 9o Continuité, durée. Cet été, la cba- 
leur n'est pas de tenue. |{ Le temps n'a point de te- 
nue, 11 est fort variable. || 10° Fig. Constance, con- 
sistanoe. Une tenue incroyable dans les idées avec 
toute la grâce et la légèreté possible de Texpres- 
sion, dider. Lett. à Mlle Voland, 15 juin 1774. 
Autre esprit inégal, sans aucune tenue, gresset, 
le Méch. v, 6.1) N'avoir point de tenue, changer 
souvent d'avis, être léger. Vous n'avez point de 
tenue : vóus m'avez jnterrogé sur la forme de no- 
tre gouvernement et vous me parlez de musique, 
volt. Dial. 22. || 11" Manière d'être habille. La 
tenue exigée pour paraítre dans un salon. || Avoir 
une bonne tenue, être propre et soigné dans ses 
habits, sans recherche. || Tenue de rigueur, tenue 
dont on ne peut se dispensei- en certaines occa- 
sions. || Tenue se dit particulièreraent des mili- 
taires. Tenue dTiiver, d'été. La tenue d'un régi- 
ment, d'une troupe,d'un soldat. Ce régimenta une 
belle tenue. On dit que vous faites des sacrificcs 
pour la tenue do votre régiment, qui est superbe, 
picard, Trois quartiers, n, 4. || Etre en grande 
tenue, être en habit de parade. || Étre en petite 
tenue, n'avoir que la tenue exigée pour le serviço 
ordinaire. || On dit quelquefois simpleraent : être 
en tenue. || 12° Terme de jeu. Action d'un 
joueur qui pourrait s'en aller et qui ne le fait 
pas. Seissac fit une tenue à M. de Lorge, et qu'il 
[M. de Lorge] jugeacontre toutes les règles du jeu, 
st-sim. 55, 168. ||1130 Tenue des livres, science de 
tenir les livres, fonetion de celui qui les tient. 
|| 14° Terme de musique. Note ou accord soutenu 
pendant plusieurs mesures, ou, dans un mouvement 
lent, pendant plusieurs subdivisions de temps. Les 
tenues sont impossiblos sur le piano. Le célebre 
Lulli a eu presque toujours une extrême atten- 
tion à ajuster son chant à la bonne prononciation; 
par exemple .11 ne fait point de tenue sur los syl- 
labes breves, dumars. (Euv. t. iv, p. 52. Que si 
Ton chanle gloi-reu, cette désinence acquiert tous 
les droits des voyelles, modulation, tenue, port do 
voix, d^livet, Pros. franç. n, 2. Ils [les chan- 
teurs] font ce quhls ponvont pour sauver Ia longuc 
tenue de cette fmale désagréable [Te muet], et no 
pcuvent souvent en venir à bout, volt. Mél. litt. 
À l'abbé d'Olivet. La tenue du son ne variera 
poiut, si la tension des cordes demeure la même à 
dilTérentes ouvertures do la giotte, bonnet, Con- 
templ. nat. t. vin, p. 36, dans pougens. Le ros- 
signol déploie sa voix.... co sont des cadences ou 
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des tenuesà porte (rhaleine, dider. Lett. àMlle Yo- 
land, 20 oct. 1700. Nous citerons la tenue des 
flútes et des clannettes, pendant que les instru- 
ments a cordes s'agitent dans le grave.... H. ber- 
uoz, À traveis chants, p. 32. || 15° Terme de üefs. 
Tenue noWe, fiefqui releve d'un autre fief. H 16" Dans 
JeBerry, portion deterritoire d'une commune com- 
prenant despropriétés de même nature. || 17° Tout 

, dTme tenue, íoc. adv. Sans séparation, sans inter- 
ruption, tout d'un tenant. 

— HlST. xin" s. La propriété de le [la] coze lui 
será acquise, parce que tenue de dix ans li sera 
contée, beaum. xvi, 4. ||xv°s. lis desoboyrent à 
Carados, disant que la terre qu'ils avoient en 
tenue estoit nuement à eulx, Perceforest, t. rv, 
f° 18. || xvi's. Quand quelque evesque ordonnoit 
un successeur, cela n'avoit point de tenue, sinon 
qu'il 1'ust ratifié par le peuplo, oalv. Inst. 805. 
Car j'ay espoir lour donner tel venue, Que devant 
raoy n'auront point do tenue, J. marot, v, 13). 
La sagesse françoise a esté en proverbe pour une 
sagesse qui prenoit de bonne heure, et n'avoit 
gueres de tenue, mont. i, 181. Vraiment! vous 
estes femme de promesse et de tenue, besper. 
Contes, viu. La tenue ne fut pas comme la charge, 
ains furent lesdits legionnaires repoussez de Tarc- 
buserie espagnolle, m. du bell. 350. S'eboulant la 
terre sablonneuse à cause do sa legereté sans 
avoir tenue, o. de serres, 407. L'histoire arreste le 
flui de nostre memoire, qui autrement auroit trop 
peu de durée et de tenue, amygt, Préf. n, 27. 

— ÉTYM. Tenu; provenç. tenguda; espagn. et 
ital. tenuta. 

f TÉNUEMENT (té-nü-man), adv. D'uue ma- 
nière tênue. 

— HIST. xii' s. De ses mervilhoses oevres pen- 
sons nos petit et tenuement, Joh, p. 4 79. 

f TÉNUICORNE (té-nu-i-kor-n'), adj. Qui a des 
cornes ou des antennes grêles. 

— ÉTYM. Lat. tenuis, ténu, et cornu, corne. 
f TÉNUIFLORE (té-nu-i-flo-r'), adj. Terme de 

botanique. Se dit de la calathide, quand elle est 
composée de fleurs très-petites. 

— ÉTYM. Lat. tenuis, ténu, et fios, fleur. 
1 TÉNUIFOLIÉ, ÉE (té-nu-i-fo-li-é, ée), adj. 

Terme do botanique. Qui a des feuilles ou folioles 
grêles. 

— ÉTYM. Lat. tenuis, ténu, et folium, feuillc. 
f TÉNUIROSTUE (té-nu-i-ro-str'), adj. Termo de 

zoologie. Qui a un bec grêle. || S. m. pl. Les ténui- 
rostres, famille de passereaux, ayant pour carac- 
tère essentiel un bec grêle et long, dontle peu de 
force les oblige à se nourrir de larves et dTnsectes 
mous. Genres principaux ; huppe, grimpereau. 

— ÉTYM. Lat. tenuis, ténu, et rostrum, bec. 
TÉNÜITÉ (té-nu-i-té), s. f. Qualité de ce qui est 

ténu. Le feu et Teau peuvent également réduire 
toutes les matières à ITiomogénéité, le feu en dé- 
vorant ce qu'elle3 ont d'impur, et Teau eli sépa- 
rant ce qu'elles ont dTiétérogòne et les divisant, 
jusqu'au dernier degré de ténuité, buff. Min. t. vi, 
p. 80. Soit à cause de Textrême ténuité de la ki- 
mière, soit parce que cet astre [le soleilj repare 
la perte qu'il éprouve, par des moyens Jusqu'ici 
inconnus, il est certain que depuis deux mille ans 
sa^ subslance n'a pas diminué d'un deux-millio- 
nième, la place, Expôs, iv, 10. 

msr. xvi' s. La tonuité des vaisseaux, paré, 
I, 11. Pour la ténuité do la maison, qui est de pe- 
tit revenu, du cange, tenuitas. 

ÉTYM. Lat. tenuitatem de tenuis, ténu. L'an- 
cicnne langue disait tenuesse. 

i. TENDRE (te-nu-r'), s. f. || l" Terme de féoda- 
lité. Mode suivant leque! on tenait une terre. 
L imperfection do cette tenure [no pouvoir dispo- 
ser du bien tenu en mainmorte] n^st pas le seul 
vice qui anecte 1 liéritago mainmortable, volt. 
Pol. et lég. Coulume de Pranche-Comld. Ij Moa- 
vance d'uii fief. Cette terre était dans la tenure do 
tel duche. || Mode ou condition de la possession 
d'un fief, d'un benéfico militaire. || Tenure féodalc 
fief noble, en général. |{ Tenure de chevalior, fief 
noble qui imposait la condition de suivre soií sei- 
gneur à la guerro. || Tenure do rolure, mode do 
possession qui existe encore en Angleterre, et 
pour laquelle le lonancier doit un service déter- 
rainé. || 2° II se dit quclquefois pour terre donnée 
à ferme. Ce n'cst pas,que je veuille fairo Tapolo- 
gie des grandes tenuros d'après le système qui 
sest introduit en Angleterre; mais je tiens seule- 
ment à Topiniou qu'une ferme un peu considéra- 
ble est mieux cultivée quhinedc moindre étendue, 
noél, ínsl. Mém. sc. phys.et math. sav.étr. 1.1, p. 212. 
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— rem. Bernardin de St-Pierre a dit tenure dans 
lesensde tenue :0u'il Favait sondé; quela tenure 
et le mouillage en étaient très-bons et que le vais- 
seau y était en parfaile súreté, Paul et Yirginie. 
Rienne parait justifiercet emploijil y a confusion 
de termes. 

■— HlST, xii' s. Dam Hebert de Saint Liz fu de 
grant teneüre [possessions], du cange, tenere. 
]| xiii's. Et de tant de tens come il fu merme 
[mineur] d'aage, la teneure de son aversaire ne 
li griege, Ass. de J. 1, 05. Se uns hons demande 
heritage à aucun, et cil met avant tenure de dix 
ans pesible, beaum. vin, 9. |J xvi" s. Fidelité et 
felonie sont reciproques entre le seigneur et le 
vassal; et, comme le fief se confisque [est perdu] 
par le vassal, ainsi la tenure feodale [le droit féo- 
dal] par le seigneur, loysel, 649. 

— ÉTYM. Tenu. 
f 2. TENURE (te-nu-r'), s. f. Trou fait dans un 

bloc d'ardoise pour reoevoir le coin. 
— ÉTYM. Tenir. 
f TENÜTE (te-nu-t'), s. f. Sorte de fiei dans 

Fancien royaume de Pologne. Les biens royaux 
appelés starosties, tenutes ou advocaties, condil. 
litud. hist. 11, 2. 

f TÉOCALLI (té-o-kal-li), s. m. Espèce de pyra- 
mide qui servait de temple chez les Mexicains. 

TÉORBE ou THÉOKBE (té-or-b'), s. m. Instru- 
ment à cordes pincées, de la famille des luths, in- 
vente au commencement du xvi' sièole par un mu- 
sicien italien, nommé Bardella. Le téorbe est plus 
grand que le luth, et a deux têtes, Fune pour les 
cordes qui se doigtent sur le manche, Fautre pour 
les grosses cordes qui servent pour les basses et qui 
se pincent à vide, fétis, Dict. de musique. II vous 
faudra trois voix, un dessus, une haute-contre et 
une basse, qui seront accompagnées d'une basse 
de viole, d'un téorbe et d'un elaveein, mol. Bourg. 
gent. n, 1. 

— KEM. Du temps de Ménage on disait de pré- 
férenoe tuorbe; quelques-uns aussi disaient tiorbe. 
Scarron le faisait féminin. 

— ÉTYM. Ital. tiorba. 
f TÉPALE (té-pa-F), s. m. Terme de botanique. 

Chacune des pièces d'un périgone ou enveloppe 
florale. 

— ètym. Mot fait sur le modele de sépale, par 
Aug. Pyrame de Candolle. 

f TÉPHROMANCIE (té-fro-man-sie), s. f. Espèce 
de divination dans laquelle on se servait de la 
cendre des sacrifices. 

— ÉTYM. Tátppa, cendre, et pavieía, divination. 
| TÉPIIROSIE (té-fro-zie), s. f. Genre de la 

famille des légumineuses papilionacées, tribu des 
lotées. Le tephrosia tinetoria, Persoon, galega 
tinetoria, L. donne Findigo de Ceylan. || Les feuilles 
du tephrosia senna, Kunth, de Popayan, ont les 
propriétés du séné. || La racine du tephrosia lepto- 
stachya, VC. du Sénégal, est purgative. || Le tephro- 
sia toxicaria, Persoon, sert à empoisonner le pois- 
son sans le rendre vénéneux. 

f TEPIDARIUM (té-pi-da-ri-om'), s. m. Cham- 
bre des thermes romains oü Fon prenait les bains 
tièdes. 

— ÉTYM,Lat. tepidarium, de tepidus{voy. tiède). 
f TÉPIDITÉ (té-pi-di-té), s. f. Qualité de ce qui 

est tiède. || Fig. Manque de ferveur. Et bien loin 
de tâcher qu'une cnaleur si belle Prenne de jour 
en jour une force nouvelle, Nous laissons attiédir 
son impuissante ardeur, Qui de tépidité dégénère 
en froideur, corn. Imit. 1, 11. 

— HlST. xv' s. Negligence et tépidité pour punir 
les meffaits, Hist. de la Toison d'or, 2' vol. f° 127. 
 ÉTYM. Provenç. lepiditat; ital. tiepidità; du 

lat. tepiãitatem, de tepidus (voy. tiède). 
f TER (ter), adv. latin. Trois fois. 11 s'emploie 

quelquefois en français après bis, deux fois. || On 
s'en sert en musique pour indiquer qu'un passage 
doit être répété trois fois. 1| Dans les paroles des 
chansons, il indique q^un vers ou un fragment 
de vers doit être répété trois fois. 

f TÉKABDELLE (té-ra-bdè-F), s. f. Sorte de ma- 
chine pneumatique opérant à volonté la saignée 
locale et la révulsion jiar Fintermédiaire de tubes 
ailant de la machine à des ventouses. 

— ÉTYM. Tripeiv, prendre, et fiSÉLXa, sangsue. 
f TÉRATOGÉNIE (té-ra-to-jé-nie), s. f. Mode de 

produetion des monstruosites. 
— ÉTYM. Tepac, monstre, et yéiua, naissance. 
f TÊRATOLOGIE (té-ra-to-lo-jie), s. f. Partie de 

la pathologie dans laquelle se trouvent décrites et 
classées les monstruosites. 

— ÉTYM. Tipa;, monstre, et I.óyoí, traité. 
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f TÉRATOLOGIQUE (té-ra-to-lo-ji-k'), adj. Qui 
a rapport à la tératologie. 

t TÉRATOLOGISTE (té-ra-to-lo-jis-f), s. m. 
Celui qui s'occupe de tératologie. || Auteur d'une 
tératologie. 

f TÉRATOSCOPIE (té-ra-to-sko-pie), s. f. Sorte 
de divination qui consistait dans Fobservation des 
phénomènes dits prodiges, tels que les accouche- 
ments monstrueux, les pluies de pierre, desang, etc. 
les combats d'armées aériennes. 

— ÉTYM. TÉpaç, TÉpato;, monstre, merveille, et 
ctzotieTv, examiner. 

f TERBIUM (tèr-bi-om'), s. m. Terme de chi- 
mie. Nouveau métal découvert par M. Mosander 
dans Fyttria. 

TERÍCfi, ÉE (tèr-sé, sée), part. passé de tercer 
Vigne tercée. 

TERCER ou TERSER (tèr-sé), V. a. Donner un 
troisième labour, une troisième façon à (la vigne. 

— ÉTYM. Lat. tertius, troisième. 
TERCET (tèr-sè; le t ne se 'prononce pas et ne 

se lie pas; aupluriel, Fs se lie : de tèr-sè-z harmo- 
nieux), s. m. Couplet ou stance de trois vers. Et 
qjFensuite [dans le sonnet] six vers artistement 
rangés Pussent en deux tercets par le sens parta- 
gés, boil. Art p. 11. Pétrarque eut honte de ses 
divins tercets, parce qu'ils étaient italiens, et de- 
puis ne reprocha-t-on pas à Machiavel d'avoir 
écrit Fhistoire autrement qu'en latin? p. L. coue. 
Trad. nouv. d'Héroã. prdface. H Au xvn' siècle, on 
disait aussi tiercet. Enfin les quatrains sont ad- 
mirables tous deux; Venons-en promptement aux 
tiercets, je vous prie, mol. Fem. sav. m, 2. 

— ÉTYM. Ital. terzetto, dimin. de terso, troi- 
sième, du lat. tertius. 

f TERCINE (tèr-si-n'), s. f. Terme de botanique. 
Troisième membrane de Fovule; c'est le chorionde 
Malpighi ou nucelle (de tertius, troisième). 

f TÊRÉBENTHÈNE (té-ré-ban-tè-n1), s. m. Terme 
de chimie. Essence de térébenthine, déviant à 
gaúche le plan de polarisation. ||Hydrates de téré- 
benthène, composés cristallisés, solides, qui se 
produisent quand le térébenthène est exposé long- 
temps à Fair. 

TÉRÉBENTHINE (té-ré-ban-ti-n'), s. f. Nom col- 
lectif des résines liquides, qui sont des sues odo- 
rants, demi-liquides et glutineux découlant d'ar- 
bres de la famille des conifères et de celle des 
térébinthacées. 1| Térébenthine de Chio, celle qui 
vient du térébinthe. H Térébenthine de Venise, 
celle qui est fournie par le mélèze; on la nomme 
gomme d'Orenbourg, dans le nord de FEurope. 
11 Térébenthine commune de Bordeaux, de Prance, 
de Strasbourg, celle qui provient des pinus picea 
et marítima. i| Térébenthine de la Mecque, de Ju- 
dée, de Gilead ou du Caire, térébenthine qu'on 
obtient par incision deFécorco des balsamodendron 
opobalsamum et gileadense, Kunth, famille des té- 
rébinthacées burséracées. || Térébenthine cuite; 
on la prepare en faisant bouillir la térébenthine 
de Venise dans de Feau, et arrêtant Fopération 
lorsqufun peu de cette résine, jetée dans de Feau 
froide, y prend une consistance plastique. || Té- 
rébenthine liquide ou de soleil, celle qui a été épu- 
rée par le tamisage; térébenthine compacte, celle 
qui est obtenue en faisant fondre la résine molle 
après en avoir retire la térébenthine de soleil. || Es- 
sence de térébenthine, liquide incolore, plus léger 
que Feau, d'une odeur forte et désagréable,_qui 
diminue sensiblement par des distillations réité- 
rées et se rapproche alors de celle du citron. L es- 
sence de térébenthine noircit les couleurs, gate 
Feffet du tableau, et en rend la touche aride, dider 
Peint. en cirej (Euv. t. xv, p. 354, dans pougens. 
|| 2° Champignon malfaisant du genre aganc. 

HIST xiv' s. Une once de Lerebentine blan- 
che, lanfranc, f° to, verso. 

— ÉTYM Génev. turbentme; provenç. tereben- 
tina, terbentina; espagn. (rementmo; portug. ter- 
mentina; ital. trementina; du lat. terebinthma, de 
terebinthus, térébinthe. 

+ TÉRÉBINTHACÉES (te-re-bm-ta-see), s. f. plur. 
Famille de plantes dont le térébinthe est le type. 

TÉRÉBINTHE (té-ré-bin-f), s. m. Nom vulgaire 
et spécifique du pistachier térébinthe qui sert de 
type à la famille des térébinthacées. Cest au pied 
de quelques-uns de ces térébinthes, aieux du té- 
rébinthe qui me couvre, que le poete sacré [Da- 
vid] venait sans doute attendre le souffle qui 
Finspirait si mélodieusement, lamart. Voy. en 
Orient, Jérusalem. 

— ÉTYM. Prov. terebinte; esp. et ital. terebinto; 
du lat. terebinthus, qui vient de tepieiveo;. 
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t TÊRfiBINTHINfi, ÊE (té-ré-bm-ti-né,née), adj. 
Qui contient de la térébentlnne, qui ena les qua- 
lités. 

f TÉRÊBINTHINIQDE (té-ré-bin-ti-m-k), TERE- 
BINIQDE (té-ré-bi-ni-k'), ou TÉREBYUQUE (te- 
ré-bi-li-k'), adj. Terme de chimie. Acide térebin- 
thinique,etc. produit de Taction de i'acide azotíque 
sur Tessence de lérébenthine. 

tTÉRÉBRANT, ANTE (té-ré-bran, bran-t'), adj. 
|| 1» Qui perce ou perfore. || Terme de zoologie. Se 
dit des coquilles bivalves dont les animaux ont la 
faculte de percer les pierres. || S. m. plur. Famille 
dTnsectes hyménoptères. |120 Terme de médecine. 
Se dit de la douleur, quand il semble que la par- 
tie souffrante soit percée par uu corps qui cherche 
à s'y introduire. 

— KTYM. Lat. terebrare, percer (voy. tarière). 
■)- TÉRÉBRATEDR (té-ré-bra-teur), s. m. Syno- 

nyme de perforateur. 
TÉRÉBRATION (té-ré-bra-sion), s. f. Action de 

percer. La térébration du crâne dans le trépan, des 
oôtes' dans la thoracocentèse. || Particulièrement. 
Action de percer un arbre pour en tirer un sue 
résineuXj ou gommeux, ou gommo-résineux. 

— ÉTYM. Lat. terebrationem, de terebrare, per- 
cer. 

f TÉRÉBRATÜLE (té-ré-bra-tu-1'), s. /".Terme de 
zoologie. Genre de coquilles bivalves. 

— ÉTYM. Dimin. du lat. terehratxis, percé, per- 
foré, de terebrare (voy. térébrant). 

f TÉRÉBRATüUTE (té-ré-bra-tu-li-f), s. f. Té- 
rébratule fossile. 

— ÉTYM. Térébralule, etlafinale minéralogique 
ite, qui indique fossilité. 

f TEU EL (té-rèk), s- m. Àncien nom du goudron, 
Tarif, i 8 sept. 16,04. 

— ÉTYM. Ce mot se trouve dans le eomposé en- 
terquer, goudronner, du cange, intrire, et dans le 
normand larquer, qui tient peut-être à Tanglais 
slarch, empois. 

l TÉRÉNIABIN (té-ré-ni-a-bin'), s. m. Sorte de 
manne liquide qui vient de Perse (du persan íe- 
rengobin). 

t TÉRÉTICAULE (té-ré-ti-kô-l'), adj. Terme de 
botanique. Qui a une tige arrondie. 

— étym. Lat. leres, teretis, arrondi, et caulis, 
tige. 

tTEUGAL, ALE (tèr-gal, ga-1'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a rapport au dos des insectes. 

— étym. Lat. tergum, dos. 
f TERGÉMÍNE, ÉE (tèr-jé-mi-né, née), adj. 

Terme de botanique. Qui forme trois couples. Se 
dit d'une feuille composée, dont le pétiole com- 
mun se termine par deux pétioles secondaires, 
portant chacun une paire de folioles vers le som- 
met, tandis que le pétiole commun lui-même en 
porte une troisième paire à la naissance des deux 
pétioles secondaires. 

— étym. Lat. tergeminus, de ter, trois fois, et 
geminus, double. 

t TERGIVERSATEÜR (tér-ji-vèr-sa-teur), s. m. 
Celui qui tergiverse. II reconnut le oardinal pour 
tergiversateur et ennemi des grands plus que ja- 
mais, voyer d'argenson, Mém. p. 375, dans póu- 
GENS. 

— HlST. xvi0 s, Tergiversateur, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. tergiversatorem (voy. tergi- 

verser). 
TERGIVERSATION (tèr-ji-vèr-sa-sion; eu vers, 

de six syllabes), s. f. Action de tergiversei-. Les 
chambres assemblées au parlement après beau- 
coup de tergiversations, gui patin, Nouv. lett. t. i, 
p. 331, dans POUGENS. 

— Hl ST. xvr0 s. Toute tergiversation nous est 
ostée, calv. Inst. 26. 

— étym. Lat. tergiversationem, de tergiversari, 
tergiversei-. 

TERGIVERSER (tèr-ji-vèr-sé), v. n. Prendre des 
détours, des faux-fuyants. II y aurait la plus ex- 
treme làcheté à l'un de nous deux d'abandonner 
Tautre, de tergiverser, de craindre un scéléral qui 
offense un ami, volt. Lett. Thiriot, 19 janv. 1739. 
Rousseau fait une autre chicane au Misanthrope; 
il lui reproche de tergiverser d'abord avec Oronte, 
laharpe, Cours de lilt. t. vin, p. 257. || Il se con- 
jugue avec 1'auxiliaire avoir. 

hist. xvi0 s. Tant qu'il leur est possible, ils 
taschent tousjours de tergiverser contre le juge- 
ment de Diou, oalv. Inst. 263. 

étym. Génev. tragiverser, trégiverser; du lat. 
ergtversari, de tergum, dos, et versari, tourner, 
lqTpnnrtilf rV yertere (voy. VERSION). t 1EUGUM (ter-gom'), s. f. Terme d'entomolo- 
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gie. Dos de chacun des trois segments du lhorax 
des insectes. 

— étym. Lat. tergum, dos. 
TERME (tèr-m'; au xv!" siècle, terme rime le plus 

souvent avec des mots en arme), s. m. || Io Borne, 
limite de la carrière. Tai à voir devant Dieu quel 
est celui qui me paraitra le plus avantageux pour 
arriver à mon terme, qui est toujours le salut, 
bourdal. Inslruct. Choix d'un état de vie, Exhort. 
t. ii, p. 446. Le vulgaire est content s'il remplit 
son devoir; ITfaut plus au héros; il faut que sa 
vaillance Aille au delà du terme et de notre espé- 
rance, volt. Tancr. v, 3. II faut plus de force pour 
s'arrêter au terme, que pour le passer par la vio- 
lence de Timpulsion, duclos, Consid. mteurs, 13. 
|| Z" Chez les Romains, divinité dont la représenta- 
tion en forme de borne servait de limite aux 
héritages et à 1'Etat (il prend une majuscule). 
Lorsque Tarquin voulut bàtir le Capitole, il trouva 
que la placo la plus convenable était occupée par 
les statues de beaucoup d'autres divinités; il s'en- 
quit par la science qu'il avait dans les augures, 
si elles voudraient céder leur place à Júpiter : 
toutes y consentirent, à la réserve de Mars, de la 
Jeunesse et du dieu Terme; là-dessus s'élablirent 
trois opinions religieuses : que le peuple do Mars 
ne céderait à personne le lieu qu'il occupait; que 
la jeunesse romaine ne serait point surmontée; et 
qu'enfin le dieu Terme des Romains ne reculerait 
jamais; ce qui arriva pourtant sous Adrien, 
montesq. liom. 15. || Terme de statuaire. Figuro 
d'homme ou de femme dont la partie inférieure 
se termine en gaine, et qu'on place ordinairement 
dans les jardins, au bout des allées et des palis- 
sades. Foi de peuple d'honneur, ils lui promirent 
tous De ne bouger non plus qu^n terme, la font. 
Fabl. ix, 19, || Être planté comme un terme, rester 
longtqmps debout à la même place. Ehbien! tu 
restes là comme un terme à me regarder; va me 
cherchor une voiture, pigard, Deux Philiberts, i, 
16. || Terme marin, Celui auquel on donne, au 
lieu de gaine, deux queues de poisson entortil- 
lées. || Terme rustique, terme dont la gaine, ornée 
de bossages ou de glaçons, porte la figure de 
quelque divinité champêtre. |) Terme double, celui 
dont la gaine porte deux demi-corps, ou deux 
bustos adossés. ||3U Fin dans le temps ou dans 
Tespace. II iTy a rien autre chose parquoinos sens 
soient touchés que cette seule superfície qui est le 
terme des dimensions du corps qui est senti ou 
aperçu par les sens, desc. Rép. aux i" ohj. 71. 
Quels termes n'a franchis ma course vagabonde ? 
rotr. Jlerc. mour. i, 1. Nos termes sont pareils 
par leur courte durée; Qui de nous'des clarlés 
de la voúte azurée Doit jouir le dernier? la font. 
Fabl. xr, 8. Le voyage d'Auvergne n'aura ni fin ni 
terme, sév. 384, Que si le temps comparé au temps, 
la mesure à la mesure, et le terme au terme, se 
réduit à rien, que sera-ce si Ton compare le temps 
à 1'éternité, oü il n'y a ni mesure ni terme ? uoss. 
le Tellier. Je n'entreprends pas, chrétiens, de vous 
dire la destinée des hérésies de ces derniers siè- 
cles, ni de marquer le terme fatal dans lequel 
Dieu a résolu de borner leur cours, m. Reine 
d'Anglet. Alors nous le vimes.... comme un sage 
pilote.... aller droit, comme au termo uniquo 
d'uno si périlleuse navigation, à ia conseryation 
du corps de TÉtat et au rétablissement de Tauto- 
rité royale, id. le Tellier. Cette raort dans la paix 
et dans Fespérance du Seigneur qu'ÍI [M. le lel- 
lier] a regardée comme la íin de son travail et le 
terme de son pèlerinage, flécii. le Tellier. Les 
vainqueurs fatigués.... Publiant à la fin le termo 
du carnage, volt. Orphel. i, 3. LTiomme qui ne 
meurt pas de maladies aocidentelles, yit partout 
quatre-vingt-dix ou cent ans; nos ancêtres n'ont 
lias vécu davantage, et depuis le siècle de David 
ce terme n'a point du tout varié, duff. Hist. nat. 
llom. (Em. t. iv, p. 358. || Être à son dernier 
terme, être près de mourir. La reine toucho pres- 
que à son terme fatal, rac. Phèdre, I, 2. Vous seul 
[Dieu] voyez si Je suis encore loin de ma course, ou 
si je touchedéjàau termo fatal, au delà duquelest 
la mort et le jugemént, mass. Carlme, Impén. 
fin. Le roi [Louis XI], voyant que son terme n'é- 
tait pas éloigné, duclos, (Em. t. ni, p. 310. 
II 4° Fig. II se dit dans 1'ordre intellectuel et mo- 
ral. Aller jusqu'au terme oü la bonté paternelle 
flnit, montesq. Esp XXIV, 13. Tcl a été le dernier 
terme (le son ambition, j. j. uouss. Ém. iv. La 
considération que los Indiens ont pour ces ani- 
maux est si grande qu'olla a dégénéré en supersti- 
tion. dernier terme de 1'aveugle respect, buff. 
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Quadrup. t. v, p. 90. || 5" Anciennement, en chro- 
nologie, les termes des fêtes mobiles étaient cer- 
tains jours fixes, d'oü Ton coinmençait à compter 
pour trouver les fêtes mobiles. Le terme de la Sep- 
tuagésime était le 7 de janvier, etc. Ce calcul n'est 
plus en usage depuis la réformation du calen 
drier. || 6o Temps préfix. Ayant fait cet hiver un 
effort pour m'échapper [de la cour d'Espagne] de- 
vant ce terme [dix ou douze mois], voit. Lett. 
34. Elle n'a que fureur et que vengeance en 
1'àme; Mais, en si peu de temps, que peut faire 
une femme? Je n'ai prescril qu'un jour de terme 
à son départ, corn. Méd. iv, 2.1) Particulièrement, 
temps préfix d'un payement. Emprunter à long 
terme. Payer dês que le terme est échu. Sommo 
payable en six termes. Le terme difíere de la con- 
dition, en ce qu'ilne suspend point Pengagement, 
dont il retarde seulement Pexécution, Code civ. 
art. 1186. Le débiteur ne peut plus réclamcr le 
bénéfice du terme lorsqufil est en faillite, íb. 
art. 1188. Le terme de gràce n'est point un obsta- 
cle à la compensation, ib. art. 1292. || Terme do 
rigueur, terme passé lequel il n'y a plus de délai 
à obtenir. 1| S la bourse, opération à terme, opé- 
ration dont le règlement n'a lieu qu'à une époque 
plus ou moins éloignée du moment de la négo- 
ciation, mais cependant toujours fixée d'avance. 
1| 7o Espace de trois mois de loyer d'une habita- 
tion. Nous sommes restés trois termes dans ce lo- 
gement. || Somme à payer au bout du terme. Un 
tailleur, à qui Mme d'Alam louait quelques cham- 
bres dans le fond de la maison, vint un quart 
d'heure après lui apporter un reste de terme qu'il 
luidevait, mariv. Pays. paro. 3o part. Enfin cette 
femme m'a payé son terme, picard, Provinc. à 
Paris, ni, 3. || La fin du terme. Je déménage au 
terme. || Demi-terme, la moitié du terme d'une 
location. Payer un demi-terme. II nous a faliu 
déloger à mi-terme, regnard, Ret. imprévu, 13. 
|| 8" Époque naturelle de Paceouchement. Enfant 
venu à terme. Elle approche de son terme. Elle 
raenaçait d'accoucher avant terme, hamilt. Gram. 
7. || Fig. Vous devez enfanter un homme; et cet 
homme que vous devez enfanter, et à qui vous de- 
vez donner une vie nouvelle, c'est vous-même; 
votre heure est venue, vous êtes à terme, boss. 
Sermons, Tristesse des enfants de Dieu, 2. || Demi- 
terme, mi-terme, la moitié du temps ordinaire de 
la grossesse. Faire une fausse couche à mi-terme. 
|| Demi-terme, sorte d'ajustement que portent les 
fémmes arrivées au demi-terme de leur grossesse. 
|| Terme se dit aussi dos femelles de quelques ani- 
maux, juraent, vache, chienne, etc. Une vache 
qui n'est pas encore à terme. Une lice étant sur 
son terme, la font. Fabl.n, 7. ||9° Mot, expres- 
sion (la scolastique ayant donné à lerminus, qui 
en latin ne signifie jamais que borne, le sens de 
détermination, do défmition, et la transition étant 
naturelle do défmition à expression). Mais peut-être 
que vous avez jugé que cette fortune [recevoir une 
latlre de vous, Balzic] était tellementau delà dece 
que je devais espérer, qu'il vous faliait avec loisir 
chercher des termes pour me la rendre croyable, 
voit. Lett. i. EUe a....insulté mpn oreille Par l'im- 
propriété d^n mot sauvageetbas 0u'en termes dé- 
cisiis condamno Vaugelas.MOL. Femm. sav.n, 6. Que 
ce soit de cet état même fie scepticisme] qu'il [un 
incrédule] fasso le sujot de sa joie et de savanilé, 
je n'ai point de termes pour qualifier une si extra- 
vagante créature, pasc. Pens. ix, 1, édit. havet. 
Tant il est vrai que tout meurt en lui [1'homme], 
jusqu'à ces termes fúnebres par lesquels onexpri- 
mait ces malheuroüx restes, boss. Duch. d'Orl. 
II ne s'agit pas de termes, mais de ehoses, ni de 
manières d'expliquer, mais du fonds,iD. i" averl. o. 
Ce terme est équivoquo, il le faut éclairoir, boil. 
Art p. i. Elles [les femmes] sont heureuses dans 
lo choix dos termes, qu'clles placent si juste, que, 
tout connus qu'ils sont, ils ont le charme de la 
nouveauté, la bruy. i. Los colères sont plus élo- 
quentes, et Pon se dit des injures plus polimeul 
et en raeilleurs termes, id. ix. Atticus ne rougil 
point d'avouer qu'un matelol lui avait appris la 
véritable signifleation d'un terme de marine, qu'il 
avait longtemps ignorée et sur laquelle il s'était 
trompé, rollin, Traité des Ét. i, 3. Une infinité do 
termes antiques se conservent dans des cantons 
éloignés, tandis que les cápilales et les grandes 
villes varient dans leurlangage de siècle en siècle, 
volt. MiH. hist. Mens. imprim. conspir. Piemont. 
Quand il faut représenter des idées qui n'ont pas 
encore été exprimées, on est obligé de se servir 
de termes qui paraissent contradictoires: et c'est 
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par oette raison que les philosophes ont souvent 
employé, dans ces cas, des termes étrangers, afin 
d'éloigiier de Tesprit Tidée de contradiction qui 
peut se présenter en se servant de termes usités, 
et qui ont une signification reçue, buff. Hist. 
anim. oh. ir. On lui reproche [à Hobbes] d'avoir 
introduit dans sa philosophie des termes nouveaux; 
mais, ayant une façon particulière de considérer 
les choses, ii était impossible qu'il s'en txnt aux 
mots reçus, mder. Opin. des anc. phü. (hob- 
bisme). Dire que ia cause est égale à son effet, 
c'est dire, en d'autres termes, que ia force est 
égale au mouvement, condil. Ãrt de rais.n, 3. 
|| Je lui ai dit celaen propres termes, dans les mê- 
mes termes que je viens de rapporter. || S'exprimer 
entermespropres, employer lestermes convenables 
à Ia chose dont on parle. || Mesurer, peser, composer 
ses termes, s'exprimer avec réserve, circonspection. 
|| Parler de quelqu'un en bons termes, en mauvais 
termes, en dire du bien, du mal. On parla fort de 
vous à plusieurs reprises, et en très-bons termes, 
sév. 44. || Ne pas ménager ses termes, dire avec 
dureté des choses désagréables. Le duc d^strees 
poussait un peu loin les reproches et les menaces, 
et ne ménageait pointles termes, sév. 28 mars 1689. 
II IO" Expressionparticulière àunart,ãunescience. 
Un terme scientifique. Cest un teime de métier. 
Terme didactique. Termes de droit, de médecine. 
Un dictionnaire des termes de la marine. Ses 
mceurs sont inégalement égales, pour parler en 
termes de notre Aristote, corn. le Cid, Avertisse- 
ment. Aux termes de 1'Écriture, Taumône est une 
justice; ce que nous appelons un don, le sage Io 
nomme une dette, fléch. Duc de Montaus. 
(111° Un des éléments de la proposition. Le sujet 
est le terme essentiel de la proposition. Des deux 
termes que t'on compare dans une proposition, 
l'un s'appelle sujet et Tautre attribut, condil. 
Árt d'écr. i, 3. || Terme de comparaison, de re- 
lation, chacun des deux objets que Ton compare, 
qui ont du rapport entre eux. Ce teime de com- 
paraison n'est poiut exact. Père et fils sont deux 
termes de relation. || Fig. L'âme, qui est le terme 
entre le Père et le Fils, c'est le Saint-Esprit, 
chateaubh. Génie, i, I, 3. || li" En logique, les 
termes d'un syllogisme, les trois termes dont les 
idées combinéos deux à deux forment les trois 
propositions. || Le moyen terme, le terme inter- 
médiaire dans le syllogisme. || 13° En mathéma- 
tiques, termes d'un rapport, d'une proportion, 
d'une progression, chacune des quanlités qui 
composent le rapport, la proportion, la progres- 
sion. || Fig. Si nous suivons le progrès de Tinéga- 
lité dans ces différentes révolutions, nous trouve- 
rons que Tétablissement de la loi et du droit de 
propriété fut son premier terme, Tinstitution de la 
magistrature le second, j. j. roüss. Inég. 2° part. 
H 14° En algèbre, terme ou monôme, expression 
telle que ab, entre les parties de laquelle il n'y a 
signe ni d'addition ni de soustraction. Les termes 
dont iis'agjtsontceux qui dépendentde ladistance 
du soleil à Tapogée de la lune; je crois être le pre- 
mier qui les aie calcules exactement, d'alemb. Oiuv. 
t. xiv, p. 97. || 15» Condition. Les affaires de Rome 
nevont pas trop bien.... on a envoyé par 1'ordiriaire 
les termes que l'on a choisis, et je doute qu'on s'en 
contente, sév. septembre 1690. ||16° Au plur. État 
ou est uneafiaire, positiond'unepersonne àTégard 
d une autre. Voilà à quels termes je suis réduil 
et comme quoi je vis, balz. liv. i, lett. 8. Mais 
parlez a son père, et bientôt son pouvoir Remetlra 
son espnt aux termes du devoir, corn. Vlllus. 
com. n, 8. On avait espéré que les propositions 
des deputes des états généraux [de Hollande], qui 
étaient arnves le méme jour, mettraíent les cho- 
ses en tels termes qu'il ne serait pas besoin de 
leur envoyer des troupes, pellisson, Lell. hist. 
t. I, p. II loi dit que, quoique deux visites 
lui fussent pardonnables dans lestermes oü il était 
avec elle.... scarr. ílom. com. i, 22. La chose en 
est aux termes de n'en plus fairo de secret, mol. 
Feslin, ni, 4. En quels termes sommes-nous ré- 
duits, s'il n'y a que les jansénistes qui ne se brouil- 
lent ni avec la foi ni avec la raison? pasc. Proo. 
11. En vérité, mon pere, sMl fallait que le soup- 
çon de calvinismo tombât sur eux [jansénistes] 
ou sur vous [jésuites], je vous trouverais en mau- 
vais termes, id. ib. xvi. Comme ma connaissance 
n^Ilait pas jusquo-là, je me vis en termes de ne 
lui pouvoir répondre, id. ib. xvn. Et ne pre- 
sume pas que Vénus ou Satan Souffre qu'clle en 
demeure aux termes du roman, boil. Sat. x. Quoi- 
que peu accommodé des biens de la fortune, il se 
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tint toujours dans les termes d'un désintéresse- 
ment parfait, ne prenant rien. de ceux qui venaient 
l'entendre, fénel. Socrate. Protestants etpremiers 
chrétiens étaient précisément dans les mèmes 
termes; on ne peut trop le répéter; ils étaient 
également innocents ou également coupables, volt. 
Mceurs, Rem. xvi. 11 [Pierre le Grand] voulut ap- 
prendre de près en quels termes était le régent 
de France avec TAngleterre, et si ce prince était 
affermi, m. Russie, 11, 8. Je ne suis pas ici en ter- 
mes de pouvoir faire le modeste; un accusé sur 
la sellette, qui voit que son affaire va mal, se 
recommande par oü il peut, p. l. cour. Lett. 
à M. Renouard. || Proverbes. Qui a terme ne doit 
rien, on ne peut pas contraindre au payement 
d^ne dette qui n'est pas échue. || Le terme vaut 
Targent, quand on a du temps, on a le moyen de 
se créer des ressources. 

— SYN. 1. terme, limites, bornes. Le terme est 
un point; les limites sont une ligne; les bornes 
un obstacle. || 2. termes, mots, expressions. Les 
termes sont distingues des mots, en ce que ces 
derniers sont de la langue, et que les premiers 
sont du sujet, ainsi que les expressions sont de la 
pensée. L'usage décide des mots, la convenance 
avec les choses fait la bouté des termes, le tour 
fait le mérite de Texpression, laveaux. || 3° termes 
propres, propres termes. Les termes propres sont 
ceux que Tusage a consacrés, pour rendre précisé- 
ment les idées que l'on veut exprimer. Les pro- 
pres termes sont ceux mèmes qui ont été employés 
par la personne que Ton fait parler ou par Técri- 
vain que Ton cite. 

— HIST. xi" s. S'U le pot truver dedenz le terme, 
Lois de Guill. 4. Vendrat li jurz, si passerat li 
termes, Ch. de Rol. iv. ||xiic s. Le terme [je] vous 
dirai de vous apareiller ; D'ui cest jour en un an 
soiez prest d'ostoier [entrer en campagne], Sax. 
xvi. Si metomes un terme prochain, ne demort 
guaire; Puis seromes ensemble pour faire au roi 
contraire, ib. xxxi. || xni* s. Li termes est près 
que vos en devés aler, et la compaignie de vos et 
des Veniciens ne doit durer que jusques à la 
Saint-Michel, villeh. lxxxviii. Dedens le termine 
dei couronnement, espousa li marchis de Montfer- 
rat Tempereris qui feme Tempereour Kyrsac avoit 
este, id. cxi. Dame vaillans, pleine de courtoisie, 
Jugiés se cil doit jà d'amor joír, Qui met respit en 
son plus grant desir, Et si ne scet le terme de sa 
vie, Hist. litt. de la Fr. t. xxni, p. 653. Sa mere 
[elle] a tost mandée, n'i fu lonc terme mis, Berte, 
lxxv. Et jura li róis devant tous que, se li castiaus 
ne estoit rendus devers le tierme des trives et il 
les pooit prendre par force, il les feroit tous ocire 
et mettre à Tespée, Chr. de Uains, Ml. Li diex 
d'amours sans terme metre De leu, ne de tens en 
sa letre, Toute sa baronie mande, la Rose, 10479. 
Quant aucun acate [achète] en tele maniere qu'il 
paiera le pris de le [la] vente à termes, beaum. 
xliv, 37. Car tout se pert souvent par dés ou par 
luxure, Ou il se monteplie par terme ou par 
usure, J. de meung, Test. 380. || xiv° s. Li cevaliers 
fust trais à fin, Si croi [je crois] ses tiermes fust 
moult cours.... J. de conde, t. 11, p. 238. II [Ther- 
mite] dist : Girars, as-tu en Dieu creance ferme ? 
Et ciz dist : oil, sire, non tos jours, mais à terme 
[par intervalle], Girart de Ross. v. 2079.11 convient 
souvent user de termes ou de mots propres en la 
science, qui ne sont pascommunement entendus. 
necongnus de chascun, oresme, Prol. Et, tout cecy 
fait, tient ses termes [plaids, assises] le maire 
chascun jour, environ heure de lierce devant 
disner et à relevée après disner, dd cange, termi- 
nus. ||xve s Que les offres que le roy de Na- 
varre mettoit en termes faisoyent biqn à recueil- 
lir, froiss. 11, p. 23, dans lacurne. La fin, qui est 
le terme de tout oeuvre, rend concluse et close 
toute chose à terme establie, chh.de pis. Charles V, 
1, 12. Et ses termes et façons qu'il tenoit 
[Louis XI, à propos de son talent à gagner les 
gens] luy ont saulvé la couronne, comm. i, 10. 
J'entendz tenans termes honnestes comme on 
tient à ambassadeurs [il s'agit d'envoyés chargés 
d'observer ce qui se passe chez 1'étranger sous 
prétexte d'ambassade], id. iii, 8. Congnoissoit bien 
que ledit seigneur de Cran tenoit de mauvais 
termes audit prince d'Orange, id. v, 17. Et pour 
ce avoit elle tenu ces termes [ce langage], affin 
que le chevalior fust deceu, Perceforest,l. v, f°45. 
Et à cause de 1'effroy qu'il fist, y eut plusieurs 
femmes qui en accoucherent avant terme, J. de 
troves, Chron. 1465. Et pour ce qu'il pourroit 
sembler à aiicuns que il ne suffist mie de dire en 

termes si generaux.... que amour soit bon à qui 
bien en sait user.... Bouciq. 1, 7. Luy tient les plus 
estranges termes [façons d'agir] que jamais; car, 
quand elle le veoit, ne s'en fist que moquer, 
Aresta amorum, p. 160, dans lacürne. || xvie s. 
Après marchoit Bourbon, qui tenoit termes [air, 
allure] D'un Scipion, quand va donner alarmes.... 
J. marot, v, 25. Auprès du feu, couards tiennent 
gros termes, id. v, 43. L'argent par terme [à diver- 
ses échéances] recueilly Peu de profit souvent 
ameine, marot, iii, 30. Qui t'a establi les termes de 
tavie?MONT. 1, 73. Quand il sera venu au terme de 
Taage oü je suis, id. i, 115. Aussitost que Tamour 
entre aux termes de Tamitié, le desir s'esvanouit, 
id. 1, 209. Terme vault autant à dire comme borne; 
o'est le dieu des confins, amyot, Numa, 28. II nc 
luy restoit plus qu'à coucher 1'edict en bons ter- 
mes, id. Solon, 26. Les femmes. grosses enfan- 
toient leurs enfans presque tous defectueux, et 
n'y en avoit pas un qui vinst à terme, id. Publ. 
38. Ce pendant que la bataille estoit en telz ter- 
mes, on dit qu'il s'apparut en l'air une grande 
flanime, id. Thém. 29. Luy mesme aussi de son 
costé estoit bien desplaisant de les voir reduits à 
si mauvais termes, id. Ale. 49. Dedans Je terme 
du temps qu'il avoit prefix, id. Nicias, 13. 

— étym. Provenç. et cat. terme; du lat. termi- 
nas, qui tient au grec vépp.a, borne. Ter-minus 
est un participe moyen de la racine tar, pénétrer; 
ce qui va au delà, ce qui limite. Terme est la 
forme française; au xiii" siècle on refit sur le 
latin termine, qui n'a pas duré. 

f TEKMEK (tèr-mé), v. a. Terme d'eaux et fo- 
rêts. Termer une vente, assigner le lieu et le jour 
de son adjudication. 

— hist. xvie s. Vienne sur champs, mais avec 
son armée, Vous presenter la bataille termée, li 
la perdra... marot, ii, 306. Leur destin, Eternel ou 
termé selon 1'arrest divin, baíf, (Êuv. p. 198. 

— étym. Terme. 
TERMÈS (tèr-mès') ou, plus souvent, TERMITE 

(tèr-mi-t'), s. m. Nom d'un genre de névroplères 
dont les différentes espèces sont appelées par les 
Árabes caria ou karia; elles portent aussi le nom 
vulgaire de poux de bois et de fourmis blanches. 
Dans ce genre on distingue le termes destrueteur, 
qui s'est introduit à la Rochelle et ailleurs dans 
Touest de la France. Le termite ronge les pièces 
de bois, sans attaquer 1'extérieur, de sorte qu'elles 
paraissent intactes, alors qu'elles sont déjà tout à 
fait délruites. || Fig. Un travail de termite, un tra- 
vail destrueteur et occulte. 

— ÉTYM. Lat. tarmes, ver rongeur, déjà écrit 
termes dans Isidore de Séville. 

[ TERMIN (tèr-min), s. m. Haut termin, faux ter- 
min, nom deschauffoirsqui se succèdent dans la fa- 
brication du se\, Enquêtes surtes seis, t. 1, p. 5H. 

+ TERMINAIRE (tèr-mi-nê-r'), s. m. Quêteur ou 
prédicateur d'un couvent, d un ordre mendianl, 
qui devait se renfermer dans les limites assignées 
à sa communauté. 

— étym. Lat. terminus, terme. 
TERMINAISON (tèr-mi-nè-zon), s. f. || 1° État 

d'une chose qui se termine, qui cesse, qui finit. 
La terminaison d'une aflaire, d'une maladie. La 
terminaison de la crise. || 2° En anatomie, le bout 
ou la disparition des nerfs, des vaisseaux, etc. 
La terminaison d'un nerf. Les terminaisons arté- 
rielles. {| 3° Terme de grammaire. Désinence. Ter- 
minaison féminine. Terminaison masculine. L'ar- 
rangement des mots français fait entendre en quel 
sens ils sont pris, au lieu qu'en latin o'est la ter- 
minaison des mots qui détermine ^ le rapport sous 
lequel le mot doit être considéré, dumars. (Euv. 
t. I, p. 7. Avouez, monsieur, que la prodigieuse 
variété de toutes ces désinences [dans la langue 
française] peut avoir quelque avantage sur les 
oinq terminaisons [a, e, i, o, u] de tous les mots 
de votre langue [Titalien], volt. Lett. Tovazzi, 
24 janv. I76t. , j,  hist. xiv" s. Couples [couplets] d un meisme 
nombre de sillabes et de semblable terminaison, 
oresme, Thèse de meunieh. || xvi" s. Qu'il croyoil 
fermement, que ce juge devoit faire la terminai- 
son de sa vie, carl. vn, u. Je viendray à des 
exemples de diminutifs ayans autres terminai- 
sons, H. est. Précell. éd. feugère, p. 99. Leur lan- 
gage [de certains sauvages d^mérique], c'est un 
langage doulx et qui a le son agreable, retiram 
aux terminaisons greeques, mont. i, 246. 

— étym. Lat. terminationem, de terminare, ter- 
miner. L'ancienne langue disait terminance; et au 
xvi* siècle on avait, sur le latin, refait terraination. 
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TERMINAL, ALE(tèr-mi-nal,na-I'),odj.H l°Terme 
d'histoire naturelle. II se dit de ce qui termine 
une partie, de ce qui en forme Textrémité. H En 
anatomie, fil ou ület terminal, filament creux qui 
termine la dure-mère rachidienne. || 2o Se dit, en 
botanique, de tout organe qui nait au sommet 
d'un autre. Bourgeons terminaux. ]| 3o lerme d an- 
tiquité romaine. Oui concerne les limites. Lpi ter- 
minale. 

— ÉTYM. Prov. termenal; esp. terminal; ital. 
terminais ; du lat. terminalis, de terminas, terme. 

f TEUMINALIER (lèr-mi-na-liéj, s. m. Synonyme 
de badamier. 

f TEHM1NATEDR, TRICE (tèr-mi-na-teur, tri-s'), 
adj. Oui termine. Tracez sur votre toile le cercle 
terminateur de la lumière et de Tombre, dider. 
Pensées sur la peint. (Em. t. xv, p. 211, dans 
pougens. Ainsi trois sortes de ligues préliminaires : 
la ligne terminatrice de la lumière, la ligne de la 
balance des figures, et les lignes de ia perspective, 
in. ib. p. 2)2. 

— ÉTYM. Lat. terminatorem, de terminare, ter- 
miner. 

f TERMINAT1F, IVE (tèr-mi-na-tif, ti-v'), adj. 
Terme de grammaire. Qui forme la terminaison. 

— ÉTYM. Lat. terminare, terminer. 
f TERMINATIONNEL, ELLE (tèr-mi-na-sio-nèl, 

nè-1'), adj. Terme de grammaire. État agglutinatif 
ou terminationnel, état des langues oii deux ou 
plusieurs racines sont unies ensemble pour former 
des mots, de manière qu'une des racines de- 
meure immuable, tandis que les autres peuvent 
changer. 

— ÉTYM. Lat. terminatio (voy. terminaison). 
XERM1NÉ, ÉE (tèr-mi-né, née), part. passé de 

terminer. ||1» Borné, limité. Par ce bruit je vous 
ai donné Un renom, qui n'est terminéNide fleuve, 
nide montagne, malh. vi,4. || 2" Termine de,se dit 
d'uue couleur qui est terminée par une autre. Les 
pennes de la queue noirâtres, terminées de 
jaune, buff. Oís. t. vi, p. 109. || Traits, contours 
termines, traits bien arrêlés, qui n'ont rien de va- 
gue, d'indécis. Des images faibles et mal termi- 
nées, buff. Hist. nat. hom. (Euv. t. iv, p. 6)8. Une 
de cespeaux [des léopards] coute huitou dix louis, 
lorsque le fauve en est vif et brillant, et que les 
taches en sont bien noires et bien terminées, buff. 
Quadrup. t. m, p. 288.1| 3» Achevé, fini. Dès lors 
on admira ce règne fortuné, Et commencé trop 
tard et trop tôt terminé, volt. Henr. x. 

TERMINER (tèr-mi-né), v. o. || 1° Borner, li- 
raiter. Par le corps, j'entends tout ce qui peut 
être terminé par quelque figure, qui peut ètre 
compris en quelque lieu, et remplir un espace en 
telle sorte que tout autre corps en soit exclus, 
desc. Médit. n, ). Alger, qui termine Tempire des 
Turcs en Afrique, est rancienne Numidie, volt. 
Moeurs, )6). Au delà se présente la presqu'ilo de 
Pallène; et, dans le lointain, le mont Athos ter- 
mine cette superbe vue, barthél. Anach. ch. 36. 
II Fig- Borner, arréter dans une limite déterminée. 
Ainsi, ma soeur, du moins vous avez dans vos 
plaíntes Ou porter vos soubaits et terminer vos 
craintes, corn. IIor. m, 4. j| 2o Achever, finir. Souf- 
íre qu avec honneur je termine mes jours, corn. 
Hor. 11, 6. On ne pouvait assez louer Pincroyable 
dextérité de Madame à terminer tous les différends 
d'une manière qui conciliait tous les intérêts op- 
posés, boss. Duch. d'OrL U termina plusieurs 
guerres par sa valeur, et n'en entreprit aucune par 
ambition, flÉCii. Hist. de Théodose, 1, ). Termi- 
nons des regrets qui pourraient trop s'étendre, 
Qdin. Rol. 1, 4. Ainsi fut terminée la seconde 
guerre punique, après avoir duré dix-sopt ans, 
rollin, Traité des Ét. S" part. ch. ).|| Terme de 
manége. Terminer des courbettes, des voltes, les 
finir selon les règles. || 3° Mettre un terme. La 
moi-t termina les conquêtes d'Alexandre. || Étrc au 
bout, à Textrémité do quelque chose. Toute la 
force d'une phrase se réunit quelquefois dans le 
mot qui la termino, condill, Cnnn. hum. 11, 1, )2. 
Ces dieux, ces demi-dioux, cette famille immense, 
Que termino César, que Júpiter comrnence, delille, 
Géorg. m. || 4° Se terminer, v. réfl. Étrc aohevé, ter- 
miné, L'affaire se termina par un traité do paix 
«olennel. Le public aime assez que chaque acto se 
termine par quelque morceau brillant qui enlève 
les applaudissements, volt. Comm. Corn Bérén. 
üí' 'd ít.'1'3''0'1'6 é® 1'Académie française publiée 

aSOn-.et se termine au commen- 
t vr n 31°ele oü nous vivons, d'alemb. (Euv. 

, ' f' ■ 'l Aboutir. Vous serez surpris quand vous apprendrez a quoi se termine un si grand 

éclat, pasc. Frov. 1. Un amour ardent et sensible 
pour les vérités de la foi, soit pour celles qui re- 
gardent la soumission de Tesprit, soit pour celles 
qui regardent la pratique dans le monde; à quoi 
toute la religion se termine, Mrae périer, Vie de 
Pascal. Aux premiers siècles, toutes les intrigues 
du conclave se terminaient à choisir entre les 
prêtres celui qui paraissait avoir le plus de zèle et 
de force pour soutenir le^martyre, sév. 26 juill. 
)69). Si ses enfants [de TEglise] inclineut la tête 
devant le livre de 1'Évangile,... s'ils le baisent 
avec respeot, tout cet honneur se termine à la vé- 
rité élernelle qui nous y est proposée, boss. Exp. 
de la doctr. de 6. ÍPuisque ses crimes [de Jé- 
rusalem] recommencent sans cesse, que toutes 
mes miséricordes sur elle se terminent à de nou- 
velles ingralitudes, mass. Caréme, Inconst. || 6o Être 
borné. La fécondité de notre esprit ne se termine 
pas à cette parole intérieure, à cette pensée in- 
tellectuelle, à cette image de la vérité qui se 
forme en nous, boss. Hist. 11, 6. Car enfin le Tuut- 
Puissant n'aurait fait que des ouvrages peu dignes 
de lui, si toute sa magnificence ne se terminait 
qu'à des grandeurs exposées à nos sens infirmes, 
id. ib. 1| 7° Terme de grammaire. Avoir telle 
ou telle désinence. Les verbos de la )r" conju- 
gaison se terminent en er à Tinfinitif. 

— HIST. xn" s. Tuit ti homme [tous tes hommes] 
mal te terminent, Mal le veulent, mal te destinent, 
Moult te heent [haissent], moult te menacent, 
Mal te quierent, mal te pourchacent, Roman de Rrut, 
f" 53, dans lacurne. || xiii° s. Or felles] le true- 
vent de biau confort.... Et tost par Tostei s'cspandi 
Que Jehans esteit terminés [gueri], BI. et Jeh. )4)2. 
|| xiv" s. Fini, c'est chose terminée, limittée 
et certaine, oresme, Éth. 46. Or est garie [la lan- 
gueur d'un chevalierj et tierminnée, J. de 
conde, t. n, p. ) 93. || xve s. Environ nonne que le 
dit enfant fut terminez [mort], du canoe, terminare. 
Fin de compte, la chose termina en paix, comm. 
vii, 3. || xvi0 s. Comment pouvoyent ils terminer 
leurs afflictions à une minute de temps, veu qu'ils 
estoyent affligez toute leur vie? calv. Instit. 330. 
Ceulx de qui ny les bornes qui separent TAsie de 
TEurope ne peuvent terminer Tinsatiable convoi- 
tise d'avoir, comment se contenteroient ils du 
leur? amyot, Pyrr. 23. II le supplia bien humble- 
ment de vouloir terminer ceste guerre, id. Sylla, 
48. C'estoit un amour se terminant en amitié, 
mont. i, 2)2. Par laditte coustume un pere ou 
mere est hoir de son enfant terminé [décédé] sans 
hoir procreé de sa chair en leal mariage, à la 
charge de payer les debtes, Coust. gén. t. 1, 
p. 706. 

— ÉTYM. Provenç. termenar, terminar; espagn. 
terminar; ital. terminare; du lat. terminare, de 
terminus, terme. 

f TERMIN1S (IN) (in'-tèr-mi-nis'), loç. latine 
usitée en termes de jurisprudence. Une décision in 
términis est celle dans laquelle le juge a atteint 
les limites du mandat qui lui est confié. 

— ÉTYM. Lat. in, en, terminis, termes. 
f TERM1NISME (tèr-mi-ni-sm'), s. m. Doctrine 

des terministes. 
f TERMINISTE (tèr-mi-ni-sf), s. m. Nom que 

Fon donne à ceux qui croient que, dans TEglise et 
hors de 1'Église, Dieu a ftxé dans la vie de chaque 
.homme un terme de rigueur, au delà duquel il ne 
lui accorde plus aucun moyen de repentir ou de 
salut, quoique son existence se prolongo encore 
sur la terre. 

t TERMINOLOGIE (tèr-mi-no-lo-jie), s. f. || 1° En- 
semble des termes techniques d'une scicnco ou 
d'un art. La. terminologio chimique. Cctto pré- 
tendue science n'est qu'une vaine terminologie. 
|| 2" Langue particulicre que se fait chaque auteur. 

— ÉTYM. Mot hybride fait du lat. terminus, 
termo, et Xóyo;, traité. 

TERM1TE (tèr-mi-f), s. m. Voy. iermès. 
t TERMITIÈRE (tèr-mi-tiè-r'), s. f. Fourmilière 

de termitos. 
t TERNAGE (tèr-na-j'), s. m. Nom vulgaire du 

lupin. 
TERNAIRE(tcr-nê-r'),adj. || l-Quiestcomposéde 

trois unités. Lhdée que nous avons de Fentende- 
ment divin no me semhle pointdiffércr de celle que 
nous avons do notre propre entendement, sinon seu- 
lement comme Fidéo d^n nombre infini dilfère 
du nombre binaire ou du ternaire, desc. Rt!p. aux 
2" obj. )4. || Arithmétique ternaire, systèmc de 
numération qui exprimorait tous les nombres par 
le moyen de trois caracteres, tels que ), 2 et 0. 
|| 2" Qui est distribua trois par trois. || 3o Terme de 

minéralogie. Qui est produit en vertu d'un dé- 
croissement par trois rangées. || 4" Terme de chi- 
mie. Composé ternaire, composé qui résulte de la 
combinaison de trois corps simples, ou plutôt de 
deux composés binaires ayant un príncipe com- 
mun. || 5° Terme de musique. Divisé par trois. 
Temps ternaire. Mesure ternaire. 

— ÉTYM. Provenç. ternari; espagn. et ital. ter- 
nario; de ternarius, trois, (voy. trois). 

f TERNATE (tèr-na-t'J, s. f. Genre de plantes 
légumineuses, créé par Tournefort et réuni depuis 
au genre clitoria de Linné. 

f TERNAÜX (tèr-nô), adj. invar. Cachemire Ter- 
naux, cachemire fabrique par la maison de com- 
merce fondée par Ternaux, à Fimitation de ceux des 
Indes. On dit aussi substantivement : un ternaux. 

). TERNE (tèr-n'), adj. Qui n'a point ou qui a 
peu d'éclat. Les yeux ternes ne disent presque 
rien, J. J. rouss. Em. 1. Le poli terne, gras et sa- 
vonneux de tous les jades, buff. Min. t. vil, p. 62. 
|| Terme de peinture. Coloris terne, coloris sans 
éclat. || Fig. Un style terne, un style sans couleur. 
Cette image est brillante, mais jure au milieu de 
son entourage terne, comme de Fargent plaqué 
sur de Fétain, sainte-beuve, Critiques, 1, p. 200, 
J. B. Rousseau, édit. de )84). 

— HIST. xv" s. Et quant le roy eust ouy cesto 
nouvelle, si fust tant courroucé qu'il en perdit toute 
la couleur et devint aussi terne que cendre, Lance- 
lot du lac, t. m, f" 29, dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. ternir.1 

2. TERNE (tèr-n'), s. m. |11° Terme de loterie. 
Réunion de trois numéros qui ne doivent produira 
de gain qu'à condition de sortir tous trois au 
même tirage. Ma fortune est faite, mon terne est 
venu.... il y avait longtemps que je guettais ce 
terne-là, florian, les Deux billets, 2. J'ai poursuivi 
un terne pendant longtemps; mais j'y ai renoncé ; 
c'est une ruine que la loterie, picaru, Manie de 
briller, n, )). || Terne sec, trois numéros qu'on ne 
joue pas séparément, o'e3t-à-dire qu'on prend 
sans jouer ni Fextrait ni Fambe qu'ils contien- 
nent. Au dernier tirage de la loterie, nous ga- 
gnons un terno sec de vingt-quatre mille franca, 
picard, Voy. inlerr. 1, ). || Fig. et familièrement. 
Cest un terne à la loterie, se dit d'un bien, d'un 
avantage que le hasard seul procure. || 2° Terme 
du jeu de loto. Trois numéros gagnant ensemble 
sur la même ligne horizontale. |i S" Terme de jeu 
de dés. Les deux trois. II me faudrait un terne. 
II amena successivement deux temes. || On dit 
aussi sans article, et au pluriel : amener ternes. 

— hist. xv s. Abusé m'a et faict entendre 
D'ambesa3 que ce fussent ternes, villon, G. tes- 
tam. Double ballade. \\xvi's. Un Seneque, un 
Burre, un Trazée, ceste terne de gens de bien.... 
LA BOÉTIE, 69. 

— Étym. Provenç. et espagn. terna; du lat. (er- 
nus, triplo, de ter, tres (voy. trois). 

TERNÊ, ÉE (tèr-né, née), adj. Terme de bota- 
nique. II se dit des pariies qui sont rapprochées 
trois par trois. Les feuilles du trèfle sont ternées, 
c'est-à-dire composées de trois folioles. 

— ÉTYM. Lat. ternus, triple. 
TERNES (tèr-n'), s. m. Voy. terne, n" 3. 
TERNI, IE (tèr-ni, nie), part. passé de ternir. 

Rendu terne. D'oü vient qu'elle a Foeil trouble et 
le teint si terni? C'est que sur le calcul, dit-on, de 
Cassini, Un astrolabe en main, elle a dans sa 
gouttière X suivre Júpiter passé la nuit enticre, 
boil. Sat. x. Elle couvre ce front, terni par les 
douleurs, De haisers maternels, enlremêlés do 
pleurs, a. ciién. le Jeune malade. || Fig. Tous mes 
plaisirs sont morts, ou ma gloire ternie, corn. 
Cid, i, 7. Si, quolques années après votro mort, 
vous reveniez, hommes oubliés, au milieu du 
monde, vous vous hâteriez de rentrer dans vos 
tombeaux, pour novoir pas votre nom terni..., 
boss. le Tellier. Dans la guerre si malheureuse 
dont ils [les Français] sortent, j'ai vu leurs auteurs 
et leurs philosophes soutenir la gloire du nom 
français, ternie par leurs guerriers, j. j. rouss. 
Confess. v. 

t TERNIER (tèr-nié), s. m. Grimpereau. 
t TERNIFOLIÉ, ÉE (tèr-ni-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a des feuilles verti- 
cillées trois par trois. 

— ÉTYM. Lat. ternus, triple, et folium, feuille. 
TERNIR (tèr-nir), v. a. i|l° ôter ou diminuer 

Féclat d'une chose. Le centièmc décembre a les 
plaines ternies, Et le centième avril les a peintes 
de íleurs.... malh. ii, )2. Ils entrèrent dans Rome.... 
par un temps gris qui ternit et confond tous les 
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objets, stael, Corinne, i, 4. Je vous revois, et le 
temps trop rapide Ternit ces yeux oü riaient les 
amours, bérang. Déesse. Le soir retient ici son 
haleine expiranle, De crainte de ternir la glace 
transparente Ou se mire le firmament, lamart. 
Harm. i, 10. L'Archipel tout à coup frappé d'om- 
bre, Comme un vaste miroir qu'un soulfle aurait 
terni, p. lebrun, Voy. de Grèce, ni, 2. H Fig. Un 
seul doute, un seul mot la blesse [la foi]; un souf- 
fle, pour ainsi dire, la ternit, mass. Caréme, Vérité 
de la relig. || 2" Par extension, éclipser, obscurcir. 
S peine tu parais les armes à la main, Que tu ter- 
nis les noms du Grec et du Romain, cohn. Remerc. 
au Roí. Et comme ami je le prie et conjure, S'il 
veut ternir un ouvrage immortel, Qu'ilfassemieux, 
id. Rondeau. Si la gloire de César a terni celle de 
presque tous les grands capitaines de la republi- 
que, helvétius, De 1'espril, dücours iv, 1. ||3°Fig. 
Diminuer, ôterTéolat des ohoses morales ou in- 
tellectuelles. Jamais personne n'a été mieux per- 
suadé que lui, que 1'avarice, la sécheresse et 
1'orgueil ternissent les plus belles qualités des 
grands hommes, retz, Conjur. Fiesque. On vou- 
drait, à quelque prix que ce füt, ternir la beauté 
de son aotion [la retraite du cardinal de Retz], 
sév. 209. La íin de son règne [de Clovis] ternit la 
gloire des commencements, boss. Ilist. 1, H. De 
peur que la contagion du siècle ne ternit, en 
quelque façon, la pureté de son innocence, fléch. 
Panégyr. Franç. de Paule. L'hymen de Soliman 
ternit-il sa mémoire? rac. Rajaz. ir, 3. Sa mère 
Pénélope Favait nourri malgré Mentor dans une 
hauteur et dans uno fierté qui ternissaient tout 
ce qu'U y avait de plus aimable en lui, pén. Tdl. 
XVI. [Louis XIV] n'ayant point encore éprouvé 
les malheurs qui ternirent les dernières années 
de son règne, n'ALEMB. Apolog. de Clerm. Tonn. 
LMgnorance a terni tes lumières sublimes [de 
FEvangile], lamart. Ilarm. m, 6. || 4» Se ternir, v. 
réjl. Devenir terne. On approche un miroir ou une 
lumière de la bouche du malade •: si le miroir se 
ternit, ou si Ia lumière vacille, on conclut qu'il 
respire encore, buff. Ilist. nat. hom. (Euv. t. iv, 
p. 378. 1| Fig. Cest d'ordinaire ainsi que ses pa- 
reils agissent; X suivre leur devoir leurs hauts 
faits se ternissent, corn. Nicom. 11, t. Que tout 
FÉtat périsse, Avant que jusque-là ma vertu se 
ternisse, id. Suréna, m, 1. 

— hist. xv" s. Toute la couleur luy ternit, 
l'Amant ressuscité, p. 540, dans lacurne. J'ay 
deuil que vieulx villains tarnys Soient d'or et 
d'argent si garnis; Et mignons en ont tant besoin! 
villon, Raülev. et Jl/aiep. || xvic s. 11 n'y a que 
cette seule tache en tous ses haults faits d'armes, 
qui ternisse un peu son honneur, amyot, Alex. 100. 
Pourquoy est-ce que tu as les yeux si agus à voir 
le mal d'autruy, et si ternis à voir le tien propre? 
id. De la tranq. d'âme, 14. Comme à ceste fleur, 
la vieillosse Fera ternir vostre beauté, rons. 384. 
Cet aspect lui flt paslir la conscience et ternir le 
teint, dVub. Ilist. 1, 259. Je ne sçais ny plaire, ny 
resjouir, ny chatouillor; le meilleur conte du 
monde se seicbe entre mes mains et se ternit, 
uont. m, 37. 

Ètym. D^près Diez, de Fanc. haut-all. tarni, 
cache, tarnjan, cacher, obscurcir. L'anglaÍ3 to 
tarnish vient du français 

t TEUNISSIi.MK.vr (tèr -ni-se-man), s. m. Action 
de ternir. 

HIST. xvi* s. Ternissement et enfoncement 
des yeux, grisonnement de poil, o. de serres, 303. 

] TERNISSEDR (tèr-ni-seur) s. m. Celui qui ternit. 
— Misr. xvi" s. Ternisseur, cotgrave. 
XEUMSSURE (tèr-ni-su-r'), s. f. État de ce qui 

est terni. La ternissure d'une cuirasse, d'un miroir. 
HIST. xvi0 s. Pasleur au visage, lividité ou 

ternisseure aux ongles, paré, xx 17. 
— ÈTYM. Ternir. 
t TERNO-ANNULAIRE (tèr-no-a-nu-lê-r'), adi. 

Termo do minéralogic. So dit d'un6 subslance cris- 
talliséo en prismes, dont chaque base offre un an- 
neau do facettes duos à un décroissement par trois 
rangées. 

f TERNO-SINGULAXE (tèr-no-sin-gu-la-ks'), adj. 
Terme de cristallograplue. Voy. singulaxe. 

f TERNSTROEMIACÊES (tèrn-strè-mi-a-sée), s. 
f. pi. Termo de botaniquo. Famillo de plantes di- 
cotylédones, ainsi dite du genre principal dédié 
par Linné au botaniste suédois Ternstrccm. 

t TEltOULLE (té-rou-F), s. f. Terre noire et lé- 
gère qui, dans la recherche des mines de charbon 
de terre, est considérée comme un Índice de 1'ap- 
proche de ce minéral. • 

f TERPINE (tèr-pi-n'), s. f. Terme de chimie. 
Un des hydrates du térébenthène. 

f TERPINOLE (tèr-pi-no-F), s. f. Terme de chi- 
mie. Essence qui se forme par Faction des acides 
sur Fhydrate d'essence de térébenthine. 

f TERPODIÜM (tèr-po-di-om'), s. m. Sorte d'in- 
strument de musique. Terpodiums, mêmes droits 
que les forte-piano, selon leur forme, Tarif des 
douanes de 184 4, p. 106. 

f TERPSICHORE (lèr-psi-ko-r'), s. f. || 1° Nom 
d'une des neuf Muses, celle qui preside à la danse. 
|| Fig. Une Terpsichore, une danseuse qu'on 
vante, ou, ironiquement, dont on se moque. || 2° La 
81° petiteplanète, découverte par H. Tempel en 1864. 

— ÈTYM. XÉpija?, amusement, et x°90b danse. 
f TERRADE (tè-ra-d1), s. f. Boue des rues qu'on 

porte sur les terres. 
t. TERRAGE (tè-ra-j'), s. m. Anciennement, 

droit seigneurial, qui se levait en plusieurs points 
comme la dime de dix ou douze gerbes Fune. 

— HIST. xiii0 s. Miex [mieux] vault uns jaians 
qu'uns pages, Et deux dismes que uns terrages, 
Âíic. poés. franç. Fatie, dans lacurne. 

— ètym. Terre. 
2. TERRAGE (tè-ra-j'), s. m. || Io En sucrerie, 

action de terrer, d'enlever le sirop adhérent 
aux cristaux du sucre. Le refroidissement deter- 
mine bientôt la cristallisation du sucre; à cette 
époque, on débouche le trou des formes, et le si- 
rop s'écoule; après quoi Fon procède au terrage, 
thenard, Traité de chim. t. m, p. ics, dans pou- 
gens. || 2o Terme rural. Synonyme de colmatage. 

— ÈTYM. Terrer. 
f TERRAILLE (tè-rà-lF, 11 mouillées), s. f. 

Sorte de poterie fine, jaune ou grisâtre, qui se 
fabrique à Escrome, près le Pont-Saint-Esprit. 
Porcelaines, faience et terraille, peyssonnel, 
Traité sur le comm. de la mer Noire, t. 1, p. 109. 

f TERRAILLER (tè-râ-Ué, 11 mouillées), v. a. 
Terme rural. Répandre de la terre, sur les prés, 
pendant Fhiver. 

TERRAIN (lè-rin), s. m. Voy. terrein, ortho- 
graphe meilleure, le mot venant de terrenus. 

TERRAL (tè-ral), s.'m. Terme de marine peu 
usité. Bnse de terre, vent qui soufile de la terre 
vers le large, par opposition à brise de mer, celle 
qui, venant du large, pousse vers la torre. 

— ètym. Terre. 
\ TERRAMARE (tèr-ra-ma-r'), s. f. Terme de 

géologie. Sorte de terre ammoniacale qu'on ex- 
ploite comme engrais en différents points de Flta- 
lie. || Nom donné à Femplacement de stations hu- 
maines du nord de ITtalie, qui appartiennent aux 
temps préhistoriques; la terramare est formée 
des débris de toutes sortes provenant cies hommes 
qui y habitaient. Les terramares de FEmilie, amas 
contenant de la cendre, du charbon, des silex et 
des os travaillés, des ossements d'animaux dont 
la chair parait avoir été mangée, des tessons de 
poteries et divers autres restes de Findustrie des 
premiersâges, offrent également une grande ana- 
logie ávec les kjoekkenmoeddings, alfred maury, 
Rev. des Deux-ilondes, ioraT. 1867, p. 653. 

f TERRA-MER1TA (tèr-ra-mé-ri-ta), ou TERRE 
MERITE, s. f. Voy. terre, n" 27. 

fTERRAN, ANE (tè-ran, ra-n'), ad;. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui se loge dans la terre. II y a un 
tanyrhynque terran, coléoptères. 

TERRAQüG, ÉE (lèr-ra-ké, kée), adj. Composé 
de terre et d'eau; usité seuleraent dans ces locu- 
tions et analogues: globo torraqué, masse terra- 
quée. J'ai bien peur que notre petit globe terra- 
qué ne soit précisément les petites maisons de 
Funivers dont vous me faites Fhonneur de me par- 
ler; volt. Memnon. 

— rem. Au xviii' siècle, Voltaire et les autres 
écrivaient terraquée au masculin. 

_ ÈTYM. Adjectif singulier pour lequel il n'y a 
pas d'historique et qui parait formé de terra, 
terre, et aqua, eau; car Fadjectif latin terraceus 
n'aurait pu donner terraqué. 

]■ TERRAS (tê-râ), s. m. Résine qui tombe au 
pied des arbres et s'y mélange de terre. 

_ ètym. Terre. 
f TERRASSANT, ANTE (tè-ra-san, san-t'), adj. 

Qui terrasse. M. de Buffon demeure aussi_ attaché 
à ses corps jaunes qu'à ses molécules organiques, 
malgré tant d'objections terrassantes qu'on a accu- 
mulées contre son système, bonnet, Consid. corps 
organ. ffiu». t. vi, p. 395, dans pougens. Notre 
pieux académicien, en opposant à Fimpiété les 
raisons les plus terrassantes que son zèle pouvait 
lui fournir, d'aleiib. Éloges, Destouches, note 9. 

1. TERRASSE (tèr-ra-s'), s. f. || l0Levée de terre 
ordinairement soutenue par de la maçonnerie, 
pour la promenade ou pour Ia vue. Votre terrasse 
doit être une fort belle chose; je suis souvent avec 
vous tous, et mon imagination sait bien oü vous 
trouver dans cette belle et grande princi paute, 
sév. 436. || Ce jardin est en terrasse, il est élevé 
en forme de terrasse. |1 Ce jardin est tout en ter- 
rasse, il est composé de plusieurs terrasses plus 
élevées les unes que les autres. |l 2° Travaux de 
terrasse, tous les travaux qui se font en remuant 
des terres. || 3o Ouvrage de maçonnerie en forme 
de balcon, de galerie, au-devant d'une habitation. 
Les fenêtres de sa chambre ouvrent sur une ter- 
rasse. || 4o Couverlure d'un édifice en plate-forme. 
Dans FOrient on passe les nuits sur les terrasses. 
Les toits de cette ville sont en terrasse. Ces têtes 
couronnaient, sur les créneaux rangées, Les ter- 
rasses de rose et de jasmin en fleurs, v. hugo, 
Orient. les Têtes du sérail. || 5U Terme de peinture. 
Premier plan des paysages. || 6° Terme de sculp- 
ture. Surface du socle, sur laquelle reposent les 
pieds de la figure. || Terme d'architecture. Contre- 
terrasse, terrasse élevée au-dessus d'une autre. 
|| 7o Terme de blason. Se dit de la pointe de Fécu, 
faite en forme de champ plein d'herbe. || 8o Se 
dit de parties tendres qui se trouvent quelquefois 
dans les.marbres; défaut qui se répare avec de 
petits éclats et un mastic de la poudre dumême 
marbre. !| 9o Partie d'une pierre précieuse qui ne 
peut souffrir le poli. || 10* Cuvette oü Fon chauffe 
Fargent que Fon veut dorer. 

— HIST. xv0 s. Les verrieres y sont [au réfec- 
toire] de belle face, Et de menuz quarreaux par la 
terrace [le sol] Est tout pavé, chr. de pisan, Dit de 
Poissy. Et sur la seconde porte estoit ung drap 
qui couvroit depuis hault sur la tarrache jusques à 
la béede la porte [lors d'une entrée royaleà Rouen], 
viriville, Chron. normande, ch. 56. Firent ceux 
de Naples grant joye parmy la ville, et allumerent 
feuxetchandelles parmy les rues et sur les terrasses 
des maisons, monstrel. t. 1, ch. 4 63, p. 241, dans 
lacurne. Ainsi que le suppliant fut venu de be- 
songner de certaine terrasse ou torchis en certain 
endroit de son hostel, du cange, terratia. H xvi0 s. 
...Ou'on porteroit des materiaux à la porte neuve, 
pour, sous couleur de la vouloir fermer de mu- 
railles, en oster les gabions et terrasses dont elle 
estoit condamnée, ii'aub. Hist. m, 336. 

— ètym. Bas-lat. terracia, de Fadjectif latin ter- 
raceus, de terra, terre. 

2. f TERRASSE (tèr-ra-s'), s. f. Terrasse de 
Hollande, tuf volcanique des environs d'Andernach 
qu'on cuit et qu'on réduit en poudre, AL. bron- 
gniart, Traité de min. t. 1, p. 228. 

— ètym. Corruption du mot trass. 
TERRASSE, ÉE (tè-ra-sé, sée), part. passé do 

terrasser. Jeté à terre. Un lion cFímmense stature 
Parun seul homme terrassé, la font. Fabl. 111, 10. 
|| Fig. Toute son audace a paru terrassée, rac. 
Athal. 11, 2. 1| Terme de blason. Se dit d'un arbre, 
d'une plante représentée sur un écu, avec la terre 
qui couvre sa racine. || Se dit aussi de la pointe 
d'un écu qui représente un terrain. 

TERRASSEMENT (tè-ra-se-man), s. m. || 1" Ac- 
tion de terrasser, de remuer et transporter des 
terres. Ces débíais et ces remblais, ainsi que leurs 
transports à des distances déterminées, sont dé- 
signés généralement sous le nom de terrasse- 
ments, girard, Instit. Mém. scienc. t. viu, p. 203. 
La dépense des terrassements nécessaires à 1 eta- 
blissement d'un canal de navigation dimínue dans 
un plus grand rapport que le carré de la chute 
des écluses au moyen desquolles la pede entiere 
de ce canal est rachetée, id. ib. p. 171. || 2° Action 
de terrasser, de renverser. 

— hist. xvie s. Ceux qui se sont separez de nos- 
tre religiõn tendent principalement au terrasse- 
ment du saint siege de Rome, pasquier, Rech. m, 
p. 260, dans lacurne. 
 ÈTYM. Terrasser. 
TERRASSER (tè-ra-sé), v. a. || 1° Appuyer un 

amas de terre derrière une muraille pour la for- 
tifier. Terrasser un mur. Terrasser un chemin. 
|| 2'' Creuser, fouir la terre. Paul-Louis, sur les 
hauts de Véretz, fait des choses admirables, c'est 
le premier homme du monde pour terrasser un ar- 
pent de vigne, p. l. cour. Gaz. du vill. p» 4, 
1| 3° Dresser et régler les terres pour faire un pa- 
vage. 1| 4° Renverser, jeter à terre avec violence. 
II terrasse lui seul et Guibert et Grasset, Et GoriF- 
lon la basse et Grandin le fausset, boil. Lutr. v. Ce 
n'est pas assez né^moins pour obtenir la oov- 
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ronne [du combat à la lutte]; il faut que le vain- 
queur terrasse au moins deux fois son rival, et 
communément ils en viennent trois fois aux 
mains, barthél. Anach. oh. 38.115° Fig. Faire 
perdre courage, consterner. II est presque impos- 
sible que de pareils coups fassenl Ia même im- 
pression sur le coupable et sur rinnocent; l'un est 
terrasse malgré lui-même par le témoignage de 
sa conscíence; Fautre en est soutenu et relevé, 
font. Marsigli. Terrasser Finsolence, lamotte, 
dans eesfontaines. Ma générosité le terrassa, Ta- 
néantit devant moi, mariv. Mafianne , 8° part. 
|| 6° Mettre quelqu'un dans Fimpossibilité de répon- 
dre. II [Corbinelli] me paralt étourdi et terrassé de 
votre esprit etde votre vivacité, sév. 29 janv. lase. 
Quoique M. Guglielmini avoue qu'il n'était pas 
encore entièrement sorti des sections coniques, il 
terrassait en géométrie son adversaire, fonten. 
Guglielmini. Pourquoi me harceler par des pro- 
diges, quand tu n'as besoin pour me terrasser que 
d'un syllogisme? dider. Pens. philos. n° 60. || 7° Se 
terrasser, v. réfl. X la guerre, se couvrir d'ouvrages 
de terre. 

— HIST. xvi° s. Les ennemis estonnez et pressez 
fermerent leur porte, par laquelle ils ne firent 
aucune saillie depuis, tant que dura le siege, mais 
fut dês lors terrassée et condamnée, beaugué, 
Guerre d'Escosse, i, 7. 

— êtym. Terrasse i, dans le sens de sol, ter- 
rein. 

TERRASSEDR (tè-ra-seur), s. m. Se dit des 
ouvriers qui hourdent le sol et les cloisons. 

f TERRASSEDX, EÜSE (tè-ra-seú, seú-z'), adj. 
Se dit d'un marbre, d'une pierre qui contient des 
terrasses. Plusieurs de ces marbres sont sujets à 
un très-grand défaut : ils sont terrasseux, c'est-à- 
dire parsemés de plus ou moins grandes cavités 
remplies d'uno matière qui ne peut reoevoir le poli, 
buff. Min. t. ii, p. 17. 

— ÉTYM. Terrasse. 
TERRASSIER (tè-ra-sié; IV ne se lie pas; au 

pluriel, l's se lie ; des tè-ra-sié-z aotifs), s. m. En- 
trepreneur de terrassements. || Ouvrier qui tra- 
vaille à remuer, à transportei1 des terres. 

— HIST. xvi° s. Et toi, qui n'es qu'un teruacier 
desnué de toutes langues, sinon de celle que ta 
mere t'a apris, oses-tu bien.... paussy, 227. 

— ÉTYM. Terrasser. 
t TERRASSON (tè-ra-son), s. m. || 1° Termo de 

construction. Petite partie de couverture en plate- 
forme. || 2° Motteux. 

f TERRAT (te-ra), s. m. Auget plein d'eau oii le 
potier trempe de temps en temps ses mains pour 
empêoher que la terre glaise ne s'y attache. 

TERRE (tê-r'), s. /■. || 1° Sol sur lequel on marche 
et qui produit les végétaux. || 2° Terre, en termes 
de terrassement, de fortiflcation. || 3° X terre. 
H 4° X plate terre. |( 5° Par terre. |l 6° Terre à terre. 
|| 7° Donner du nez enterre. || 8" Sous terre. || 9" En- 
tre deux terres. 1| 10° Terre se dit par rapport à 
1'action d'inhumer. || 11° La couche qui produit les 
plantes, la substance même d'un sol arable. 
|] 12° La terre considérée relativement à sa com- 
position et comme une matière ou substance par- 
ticulière. || 13° Terre à sucre. || 14» Terre à pot ou 
à potier. II15» Nom donné par les anciens philoso- 
phesàPundes quatre éléraents descorps. || 16°Nom 
donné pendant longtemps par les chimistes à un 
certain norabre de substances qu'ils n'avaient pu 
décomposer. || 17° La terre, planète. || 18° II se dit, 
surtout au pluriel, de parties du globe, d'étendues 
de pays. || 19° II se dit, tant au singulier qu^u 
pluriel, des pays. || 20° Domaine, fonds rural. 
|| 21° La terre qui est sur le bord de la mer, d'un 
fleuve. |122» La terre ferme, partie du globe dis- 
tinguée des eaux, soit continent, soit ile. || 23° La 
Terre, divinité. |[ 24° Fig. Les habitants de la terre. 
11 25° Fig. et par grande hyperbole, toute la terre, 
les gens d'un pays, d'une yillo, d'une sociélé. 
II 26» Fig. La vie présonte. || 27» Terre rouge de la 
neige. Terre raérite. |1 Proverbes. 

1° Sol sur lequel on marche, et qui produit les 
végétaux. Un tremblement de terre. Les veilles 
cesseront aux sommets de nos tours; Le fcr 
mieux employé cultivera la terre, malii. ii, 1. 
Lneu donna à 1'élément aride le nom de torro, 
et il appela mers toutes les eaux rassemblées, 
saci, Bihle, Genèse, 1, 10. Alors Jonathas dé- 
tMra tScS vêtements) se mit de la terre sur la teteetfit sa prière, m. ib. Machah. 1, 11, 71. 
Onjetle enfin de la terre sur la tête [du mort], et 
en voila pour jamais, pasc. Pens. xxiv, 68, éd. 
havei. Comme il |Épictètel était terre et cendre. 

après avoir si bien compris ce qu'on doit... id. 
Enlret. avec Saci. Si Forigine qui nous est com- 
mune souffrait quelque distinction solide et dura- 
ble entre ceux que Dieu a formes de la même 
terre, boss. Duch. d'Orl. La terre etFonde, expres- 
sion trop commune en poésie pour signifier Fempire 
de la terre et de la mer, volt. Dict. phil. Terre. 
II est prouvé par des expériences direoles que ce 
qu'une plante tire de la terre pour sa nourriture 
est très-peu de chose, et qu'il n'entre que quel- 
ques onoes de terre pour fournir à Faccroissement 
d'un arbre du poids de 150 ou 200 livres, bonnet, 
Contempl. nal. v, 13. Cède-moi la terre, dit For- 
gueilleux Sicambre. — La terre que je te céderai, 
s'écria le Gaulois, tu la garderas éternellement, 
chateaubr, Mart. vi. Voilà donc le séjour d'un 
peuple, et le murmure De ces innombrables essaims 
Que la terre produit et dévore à mesure, lamart. 
llarm. 1, 10. ô terre, ô mer, 6 nuit, que vous 
avez de charmes! id. ib. 1, 10. ||Fig. II n'a pas 
travaillé inutilement, la terre qu'il cultivait lui 
ayant donné avec abondance des fruits de béné- 
diction et de grâce, boss. Bourgoing. || Mettre pied 
à terre, descendre de cheval, de voiture, de quel- 
que endroit élevé. Le duc mit pied à terre pour la 
secourir, hamilt. Gram. 10. Un écureuil pour- 
rait parcourir une bonne partie de la Russie sans 
mettre pied à terre [en passam d'arbre en arbre, 
bernard. de st.-p. Élude v. || En parlant des 
chevaux, courir ventre à terre, galoper avec une 
extrême vitesse. II [M. Millin] écrit à Paris qu'on 
lui envoie, ventre à terre, par une estafette, ses 
autres habits habillés, p. l. coor. Lelt. ir, 68. 
|| Mettre un genou en terre, s'agenouiller. Par- 
venue sur le champ de bataille, la légion s'ar- 
rête, met un genou en terre, et reçoit de la 
main d'un ministre de paix la bénédiotion du 
Dieu des armées, chateaubr. Mart. vi. || Fig. 
Reprendre terre, reprendre de nouvelíes forces, 
par allusion à la fable d'Antée qui reprenait des 
forces quand il touchait la terre. L'attachement 
parait plus grand qu'il n'a jamais été [entre le roi 
et Mme de Montespan]; ils en sont aux regards; il 
ne s'est jamais vud^mour reprendre terre comme 
celui-là, sév. aojuill. 1 677. || Fig. Baiser la terre, 
raser la terre, être dépourvu de toute élévation. Ses 
vers plats et grossiers, dépourvus d'agrément, Tou- 
jours baisent la terre et rampent tristement, boil. 
Art p. n. || Fig. Ras-terre, même signification. II 
[le vieux Beaujon] est au-dessous d'une épigramme; 
il est si ras-terre et si platement bénêt, que per- 
sonne n'a le courage de s'en moquer; ce serait 
grêler sur le persil, decourchamp, Souvenirs de la 
marquise de Créquy, t. v, ch. 8. || Fig. Faire de la 
terre le fossé, voy. fossé. 1) Remuer de la terre, 
fouir et transportei' de la terre pour des travaux 
de toute nature. || II a bien remué de la terre, se 
dit de quelqu'un qui a fait transportei1 beaucoup 
de terres d'un endroit à Fautre, dans un paro, 
dans un jardin. || Terres rapportées, voy. rapporté. 
|| 2» En termes de terrassement, la résistance 
qu'une certaine terre oppose au travail s'évalue 
par un nombre qui indique dans quelle propor- 
tion il faut unir les piocheurs aux pelleteurs pour 
la remuer; dans ce nombre, le pelleteur est tou- 
jours représenté par une unité. En conséquence 
une terre est dite à 1 homme, quand un pelle- 
teur suffit pour la remuer, à 2, 3... honimes, quand 
il faut joindre au pelleteur 1, 2... piocheurs; à 3 
liommes 1/2," quand il faut 5 piocheurs pour 2 
pelleteurs, etc. ||En termes de fortiflcation, sao à 
terre, petit sac en forte loile, qu'on remplit de 
terre et qu'on utilise, dans certains cas, pour la 
construction des battories. || Remuer de la terre, 
remuer la terre, se dit des travaux que Fon - fait 
à la guerre pour attaquer ou défondre une place, 
pour élever des retranchements. || On dit aussi: se 
couvrir de terre. Ouvrage de terre. || 3° A terre, 
se dit par extension de ce qui est ou de ce qui 
tombe sur le sol à nos pieds, quel que soit ce sol, 
la terre ou lo plancher dhine chambre, le carreau, 
un parquet, un tapis; avec cetto idée que ce qui 
tombo ne touchait pas le sol auparavant. Cette dra- 
perie touche à terre. Ce couvreur est tombe à 
terre. || Fig. Cela n'est pas tombe à terre, cela a 
été remarqué, relevé Je ne sais si vous avez celle 
[Fintention] de nFécrire dos endroits admirables; 
vous y réussiriez, mais aussi ils no tombent pas 
à terre, sév. 22 sept. 1677. II laissa éohapper quel- 
ques paroles qui ne tombèrent point à terre, 
lesage, Gü BI. xii, 3. || On dit dans lemême sens; 
II ne laissera pas tomber cela à terre. ||Ne pas 
toucher à terre, courir si vite qu'il semble qu'on 

ne touche pas la terre. Le voyez-vous ce conqué- 
rant [Alexandre], avec quelle rapidité il s^leve de 
FOccident comme par bonds, et ne touche pas à 
terre? boss. Louis de Bourbon. l|Fig. Cette afiaire 
n'a pas touché à terre, olle a passé sansdifficulté. 
|| Cet homme ne laisse pas toucher du pied à terre, 
il ne donne pas le temps de se reconnaitre. 
iIRegarder à terre, avoir les regards fixés sur le 
sol. Mme Dorsin, morne et pensive, regardait à 
terre, mariv. Marianne, 8° part. ||4° A plate terre, 
sur la terre, sur le pavé, sur le plancher. En ce 
temps, on était ravi d'être à plate terre dans la pa- 
roisse du Montagu, sév. 20 janv. 1083, La perdrix 
rouge ne construit point de nid, mais pond ses 
osufs à plate terre, sur un peu d'herbeou de feuil- 
les, buff. Ois. t. iv, p. 200. Ils dorment à Fair à 
plate terre, j. j. rouss. Ém. v. || 5° Par terre, se dit 
de ce qui est ou de ce qui tombe .sur le sol à nos 
pieds, avec cette idée que ce qui tombe, touchait le 
sol auparavant. II est tombé par terre en courant. 
EUe a vu deux Horaces par terre, et le troisième 
en fuite, corn. Ilor. Examen. lis ont été vaincus 
sur le bord de FEuphrate, ils ont été renversés par 
terre, saci, Bible, Jérémie, xlvi, 6. Ma filie iFayanl 
pas voulu jeter tous les appartements [de Gri- 
gnan] par terre, sév. 9 sept. 1094. Ces grands édi- 
fices que Feffort dVne main ennemie ou le poids 
des années ont portés par terre, boss. 3' sermon, 
Páques, 3, |{ Mettre par terre, renverser par terre. 
Se jetant à ces mots sur le vin et Fencens, Après 
en avoir mis les saints vases par terre, corn. Poly. 
m, 2. || Fig. Jeter par terre, anéantir, renverser. 
Un même instant conclut notre hymen etla guerre, 
Fit naitre notre espoir, et le jeta par terre, corn. 
Ilor. 1, 3. II vous a élevé aux yeux du monde; il 
vousaporté par terre, boss. Lelt. ll.||Fig. Tenir 
à terre, tenir dans Fabaissement. Pendant que les 
armées consternaient tout, il [le sénat romam] te- 
nait à terre ceux qu'il trouvait abatlus, montesq. 
Bom. 6. || Fig. Être aterre, être renversé. Pourquoi 
ont-ils attendu que la Sooiété [les jésuites] fút à 
terre pour Fécraser ? d'alemb. (Euv. t. v, p. 206. 
||Battre quolq^un à terre, abuser de Favantage 
que Fon a contre quelqu'un hors d'état de se dé- 
fondre. ||On dit de même : tuer à terre. Je me 
suis rendu dans la réplique que je vous ai íaite ; 
je vous ai demandé la vie, vous me voulez tuer à 
terre, cela est un peu inhumain, bussy, à Ume de 
Sév. 31 aoüt 1068, dans sév. t. 1, p. 626, édit. ré- 
gnier. Levez-vous, comte, je ne veux point vous 
tuer à terre; ou reprenez votre épée pour recom- 
mencer le combat, sév. il Bussy, 4 sept. 1668. 
|| Fig. Tomber par terre, tomber à terre, être ren- 
versé, détruit. Et, n'eüt été Léonce, en la dernière 
guerre, Ce dessein avec lui serait tombé par terre, 
corn. Hdrad. 1, 1. Allez, honneurs, plaisirs qui 
me livrez la guerre : Toute votre félicité, Sujette 
à Finstabilité, En moins de rien tombe par terre 
id. Poly. iv, 2. Tous vos raffinements tombent par 
terre, pasc. Prov. xvi. Platon : Tatyrannie [Denys] 
n'a pas été plus solide que ma republique; elle 
est torabée par terre, fén. t. xix, p. 227. || 6° Terme 
de manége. Ce cheval va, travaillé terre à terre, 
son galop est de deux temps-et de deux pisles. 
|| Fig. Terre à terre, d'une manière dépourvue de 
toute élévation. Comment, cet impertinent ne 
veut pas que les femmes aient de Fesprit! il 
condamne toutes nos expressions élevées, et pré- 
tend que nous parlions toujours terre à terre! 
mol. Impromptu, 3. Je demande pardon à votre 
bel esprit de cette lettre toute terre à terre, mais 
il en faut quelquefois de cette façon, sév. d 
Bussy, 12 juill. 1691. Ma philosophie est terre à 
terre, m"» du deffand, Lett. à H. Walpole, t. iv, 
p. 313, dans pougens. || Fig. Aller terre à terre, 
avoir des vues peu élevées, des xdées communes. 
Le mien [esprit] est fait, ma soeur, pour aller 
terre à terre, mol. Femm. sav. 1, 1. II faut en ce 
monde une philosophie qui aille plus torre à terre, 
fén. Dial. des morís anc. dial. 17. || Aller terre à 
terre, faire peu de progrès. Je vois avec douleur 
que vos progrès sont très-lents, et que vous n'al- 
lez que terre à terre, Anal. de Bayle, t. ir, p. 66. 
|| Substantivement, le'torre à terre, allure du 
cheval qui consiste en une succession de petits 
sauts, près de terre, íaits de côté et le cheval avant 
çant toujours; cVst un air relevé. || Terme de 
danse. Le torro à terre, pas qui s'exécute sans sau- 
ter, en rasant la terre avec les pieds. Les mouve- 
monts des bayadèros sont plutôt bizarros que gra- 
cieux; leurs pas, peu élevés et peu hardis, sont 
plutôt des terre A terre ou des pas à Fanglaise, 
que les pas relevés et hardis de nos bellcs dan- 



TER TER TER 2197 

seuses, lksgallier, Inslit. Mém. sc. mor. et pol. 
t. iv, p. 36. ||Fig. Le terre à terre du style, des 
pensées. II y a dans le talent une force motrice 
qui a horreur du terre à terre, ch. de bernard, Un 
homme sérieux, xvm. || 7o Donner du nez en terre, 
tombersur la face. |1 Fig. Échouerdans une affaire. 
118° Sous terre, sous la superfície de la terre. 
Creuser une liabitation sous terre. Mettre des con- 
duits sous terre. || II y a longtemps qu'U est sous 
terre, qu'il est mort. Elle est mal pleurée, le père 
et le mari voudraient qu'elle fút déjà sous terre, 
sév. 400. || Par exagération. Je voudrais être cent 
pieds sous terre, se dit quand on a quelque chagrin 
violent, quelque honte, quelque confusion. Jenni 
aurait voulu être cent pieds sous terre, volt. Jenni, 
7. || Fig. Sous terre, par intrigues cachées. Le P. le 
Tellier, qui faisait tout sous terre, n'imitait en rien 
le P. de la Chaise, st-sim. 281, 64. || Sous terre, 
dans un endroil très-caché. Je trouvai au bout du 
mail le frater [Ch. de Sévigné], qui se mit à deux 
genoux aussitôt qu'il m'aperçut, se sentant si cou- 
pable d'avoir été trois semaines sous terre à chan- 
ter matinês, qu'il ne croyait pas me pouvoir abor- 
der d'une autre façon, sév. 235. || Sous terre, d'une 
manière sourde. Ce secret [la haine entre Mme de 
Montespan et Mme de MaintenonJ roule sous terre 
depuis plus de six mois, sév. 7 aoút 1675. || De 
dessous terre, d'un endroit très-caché. Hommes 
noirs d'ou sortez-vous? Nous sortons de dessous 
terre, bérang. Révér. péres. || Fig. II est tant de 
traitants qu'on voit depuis la guerre En modernes 
seigneurs sortir de dessous terre, hegnard, Joueur, 
v, e. Quand ces gens-là viennent à se manifester, 
vous voyez desvertus quisortent de dessous terre, 
mariv. Pays. parv. Ir"part. ||90Terme de culture. 
Couper entre deux terres, aller, à quelques pou- 
ces au-dessous de Ia surface du sol, trancher une 
racine pivotante avec un fer de bêche, sans d'ail- 
leurs soulever la motte ni arracher la plante. 
Couper les chardons entre deux terres. || Fig. 
Entre deux terres, par intrigues cachées. M. du 
Maine n'aUait jamais qu'entre deux terres, et on 
verra qu'il me ménagea toujours, st-sim. 308, 35. 
II10° Terre, se dit par rapport à 1'action d'inhu- 
mer. Bénir la terre d'un cimetière. Ouvrir la terre. 
On paye tant dans cette paroisse pour Fouverture 
de ia terre. Je me plains seulement de ce pays 
barbare Qui de six pieds de terre à son prince est 
avare, rotr. Antig. iv, 3. Et s'il faut, poursuivit la 
vieille charitable, Que votre cruauté lui refuse un 
secours, Cest un homme à porter en terre dans 
deux jours, mol. Éc. des femmes, n, 6. Paul.... Est 
curé maintenant et met les gens en terre, boil. 
Épigr. xx. || Terre sainte, terre bénite et consacrée 
à Tinhumation des fidèles. Être enterre, inhumé 
en terre sainte. Le refus qu'on a fait à Voltaire et 
à Molière de les enterrer Tun et Tautre dans ce 
que nous appelons terre sainte, d'alemb. Lett. au 
roí de Pr. 9 oct. 1778. || Que la terre te soit légère, 
ancienne formule pour les sépultures des Grecs 
et des Romains. || Fig. Faire rentrer enterre, rem- 
pur de crainte, de confusion. [Harlay avait] des 
yeux qui, fixés sur un client ou un magistral, 
etaient pour le faire rentrer en terre, st-sim. i 7, 
108. || ll° Lacouche qui produit les plantes, la sub- 
stance même d'un sol arable. Terre forte, légère, 
grasse, lerre à blé. Si M. de Grignan ne vous donne 
quelque repôs, comme onfaità uno bonne terre.... 
sev. i. La terre, cette bonne mère, multiplie 
ses dons selon le nombre de ses enfants qui méri- 
tent ses fruits par leur travail, fén. Tél. v. S'ils les labours] doivent être multipliés dans les pays 
froids, ou les terres trop compactes ont besoind'être 
divisées il faut les économiser dans des pays chauds, 
ou le soleil penétrerait trop facilement iusqu'aux 
racines, tessier, Instít. Mém, scienc t i p 260 
Le soleil cuit la terre pendant les grandes chaleurs" 
parmentier, Culture des grains, 1.1, p. 223 Les 
terres engraissées avec la chaux ne peuvent en- 
richir que les vieillards, m. ib. p. soe. pius tôt 
en terre, plus tôt hors de terre, id. ib. t. n, p. 430. 
|| Terre yégétale, terre naturello, répandue par- 
tout en épaisseur incgale, et propre à la végéta- 
tion, dite aussi terre franche. La terre végétale, 
presque entièrement composée des détriments et 
du résidu des corps organisés, bcff. Min. t. vn, 
p. 302, Les agricoles qui ont voulu suppléer aux 
engrais par des labours trop fréquemment répé- 
lés ont vu leur terre s^ppauvrir gradueilement, 
et leurs champs devenir stériles par la destruc- 
tion de la terre végétale, saussure, Voy. Alpes, 
t. v, p. 208, dans pougens. || Terre vierge, terre qui 
n'a pas encore été cultivée. || Terre neuve, terre 

qui n'a pas été retournée depuis longtemps. 
|| Terre de bruyère, terreau acide formé de dé- 
bris de plantes riches en tanin. || Terre usée, 
terre à laquelle on a trop fait produire. || Ter- 
res froides, terres argileuses et humides ou 
terres marneuses. || Un arbre en pleine terre, 
ou un arbre de pleine terre, un arbre qui n'est pas 
planté dans une caisse. || 12° La.terrc considérée re- 
lativement à sa composition et comme une matière 
ou substance particulière. Terre calcaire. Terre 
siliceuse. || Terre d'Almagra, terre ocreuse rouge, 
usitée dans la peinture à fresque. || Terre blanche 
de Cologne, terre de pipe. || Terre brune de Colo- 
gne, sorte de lignite employé comme matière colo- 
rante dans la peinture en détrempe et même dans 
la peinture à ITiuile; on s^n sert aussi comme 
combustible. || Terre de la Chine, terre à porce- 
laine, le kaolin. || Terre à foulon, espèce de glaise 
onctueuse au toucher qui sert à préparer les 
draps. |] Terre du Japon , cachou. || Terre jaune , 
argile ocreuse. || Terre de Lemnos, substance argi- 
leuse qui ne diffère pas essentiellement de la san- 
guine ou argile ocreuse rouge graphique de Haüy. 
On en formait de grosse pastilles sur lesquelles 
on imprimait le sceau du Grand Seigneur, ce qui 
lui a fait aussi donner le nom de terre sigillée. 
|| Terre de Lemnos, se disait aussi d^ne substance 
solide, rougeàtre et légèrement aslringente, pré- 
parée en Egypte, suivant Prosper Alpin, avec la 
pulpe du fruit du baobab. || Terre de Nocera, nom 
de la terre d'ombre (Nocera est une ville de Tan- 
cienne Ombrie). || Terre d'ombre, argile ocreuse, 
d'un beau brun foncé, qu'on tirait autrefois de 
1'Ombrie (d'oii son nom), mais qui existe dans plu- 
sieurs autres lieux de ITtalie, et que le commerce 
nous apporte de File de Chypre quelquefois sous 
le nom de terre d^mbre de Turquie. Elle sert 
en peinture (legoarant). || Terre de pipe, variété 
d'argile blanclie. || Terre à pisé, nom donné, à 
cause de son emploi, au limon jaune ou lehm. 
|| Terre pourrie d'Angleterre, sorte de tripoli léger 
et friable, très-estimé pour polir. || Terre de Sienne, 
minerai de fer oxydé, employé en peinture. || Terre 
de Vérone, matière colorante employée dans la pein- 
ture à 1'huile et dans le stuc. || 13° Terre à sucre, 
argile blanche qu'on emploie pour le terrage, et qui 
possède la propriété de se charger d'eau et de la 
laisser échapper peuà peu. || 14° Terre à pot ou à 
potier, ou, simplement, terre, argile blanchâtre, 
compacte, molle, qui se cuit dans les fourneaux, et 
dont on fait les tuiles, les briques, les pots, la 
faíence. De la poterie de terre. Un plat de terre. 
1|Terre blanche, terre de pipe, terre anglaise, 
noms donnés aux faiences fines. [J Terre vernissée, 
celle qui, en sortant de la roue du potier, reçoit 
un couche de plomb calcine. Vaisselle de terre 
vernissée. || L'argile dont les sculpteurs se ser- 
vent pour modeler leurs ouvrages. Un très-habile 
artiste de ce pays-ci, nommé Houdon, déjà connu 
par plusieurs beaux ouvrages, a fait en terre, en 
attendant le marbre, un magnifique buste du pa- 
triarche [Voltaire], d'alemb. Lett. au roi de Pr. 
16 aoút 1778. || Terre cuite, cette même terre fa- 
çonnée en statues, en vases, etc. et durcie au feu. 
Un buste, un médaillon de terre cuite. ||On dit 
dans le même sens : une terre cuite. En général, 
les terres cuites de Le Moine valent mieux que 
ses marbres, dider. Salon de 1767, (Euv. t. xv, 
p. HO, dans pougens. || 15° Nom donné par les an- 
ciens philosophes à l'un des quatre éléments qu'ils 
supposaient dans les corps. La terre, Teau, Tair et 
le feu. La ten-e pure est la base ou le fond de la 
composition des solides; le chimiste la retrouve 
dans tous les corps dont il fait Tanalyse, bonnet, 
Contempl. nat. m, 4.||16° Nom donné pendant 
longtemps par les chimistes à un certain nombre 
de substances qu'ils regardaient provisoirement 
comme simples, aucun des agents connus j usqiFa- 
lors n'ayant de prise sur elles,^ mais qu'on est par- 
venu depuis à decomposer et à ramener à la classe 
des corps oxygénés. La chaux, la strontiane étaient 
des terres. Ce sont ces oxydes qu'on a connus 
jusque dans ces derniers temps sous le nom géné- 
rique de terres ou de bases salifiables terreuses, et 
sous les noms spécifiques de silice, zircone, thori- 
ne, alumine, yttria, glucine et magnésie, thbnahd, 
Traité de chim.t. n, p. 38, dans pougens.)| Terres 
métalliques, les oxydes métalliques. || Terre absor- 
bante, le carbonate de chaux, de magnésie. || Terre 
animale, phosphate calcaire qui entre dans les 
os. || Terre foliée, voy. folie. || Terre pesante, la 
baryte. || Terre de Sedlitz, magnésie. || 17° Planète 
qui fait sa révolution annuelle autour du soleil en 

trois cent soixante-cinq jours, six heures et quel- 
ques minutes, et qui tourne sur elle-même en 
vingt-quatre heures. Que 1'homme contemple la 
nature entière dans sa haute et pleine majesté.... 
que la terre lui paraisse comme un point au prix 
du vaste tour que cet astre [le soleil] décrit, pasc. 
Pens. 1, I, éd. havet. La terre elle-même est 
emportée avec une rapidité inconcevable autour 
du soleil, la bruy. xvi. La terre est soumise, 
comme les autres planètes, aux lois des mouve- 
merits, montesq. Lett. pers. H3. Iln'est plus pos- 
sible de douter que cette même terre si grande et 
si vaste pour nous ne soit une assez médio- 
cre planète, une petite masse de matière qui 
circule avec les autres autour du soleil, buff. 
Théor. terr. part. hyp. (Euv. t. ix, p. 302. La 
terre est un globe d'environ trois mille lieues de 
diamètre; elle est située à trente millions de 
lieues du soleil, autour duquel elle fait sa révolu- 
tion en trois cent soixante-cinq jours, m. Bist. 
nat. preuv. th. terr. (Euv. t. 1, p. 185. Le pre- 
mier résultat que l'on peut admettre comme vé- 
rité, o'est que la terre a été originairement fluide; 
ses parties, animées par la pesanteur et liées par 
la cohésion, n'auraient pas obéi à la petite force 
centrifuge, si elles n'avaient été raolles ou plutót 
liquides et capables de glisser facilement ou de 
couler les unes sur les autres, bailly, Bist. astr. 
mod. t. 111, p. 42. On observe que les corps tom- 
bent plus lentement sous Téquateur; Newton en 
conclui que la terre a la figure d'un sphéroide 
aplati par ses pôles, id. ib. t. n, p. 528. Une autre 
entreprise plus extraordinaire, plus délicate et 
plus ditficile que la détermination de Fobli- 
quité de 1'écliptique, fut celle de la mesure 
de la terre; élle a immortalisé Ératosthène, id. ib. 
1.1, p. 35. M. Cassini estime qu'un homme à pied, 
marchant, par un beau chemin et du même pas, 
douze heures par jour, ferait le tour de la lerre 
en deux ans, id. Hist. astr. anc. p. 146. Tout 
porte à croire que la masse intérieure du globe 
est encore douée maintenant de sa fluidité origi- 
naire, et que la terre est un astre refroidi, qui 
n'est éleint qu'à sa surface; ce que Descartes et 
Leibnitz avaient pensé , cordier , Instit. Mém. 
scienc. t. vn, p. 538. || Le globe terrestre. Cieux, 
écoutez ma voix; terre, prête Toreille, rac. 
Athal. in, 7. L'ouverture du siècle présent se 
fit, à Tégard de la géographie, par une terre 
presque nouvelle que M. Delisle présenta, font. 
Delisle. Que savons-nous si la terre entière n'a pas 
des causes générales, lentes et imperceptibles de 
lassitude? montesq. Lett. pers. H3. Une partie du 
globe se prend au figuré pour toute la terre; on 
dit que les anciens Romains avaient conquis la 
terre, quoiquhls n'en possédassent pasla vingtième 
partie,volt. Dict. phü. terre. || Être sur terre, vivre, 
exister. || Enfant de la terre, homme. Malheur à 
1'enfant de la terre Qui, dans ce monde injuste et 
vain, Porte en son âme solitaire Un rayon de Tes- 
prit divin I v. hugo, Odes, le Génie. 1| Tant que terre 
nous pourra porter, aussi loin que nous pourrons 
aller. || EUiptiquement. Tant que terre. Nous irons 
tant que terre. || Fig. Aussi longtemps qu'on vou- 
dra. Je suis d'une paresse digne de la vôtre par le 
chaud; je vous tiendrais compagnie à causer sur 
un lit, tant que terre nous pourrait porter, sév. 
24 juin 4 676. || On ne voit ni ciei ni terre, se dit 
quand on est dans une profonde obscurité. || Fig. 
et familièrement. Remuer ciei et terre, ^ em- 
ployer toute espèce de moyens pour arriver à son 
but. || 18° II se dit, surtout au pluriel, de parties 
du globe, d'étendues de pays. Terres inhabitées. 
Les terres arctiques. Je méditais ma íuite aux 
terres étrangères, rac. Bajaz. m, 2. Kempler a 
très-bien remarqué que tous les peuples situés à 
1'orient de TAsie donnent le nom dTndes à toutes 
les terres australes, dider. Opin. des anc. philos. 
lAsiatiques). Je me portai sur la 37° parallèle, pour 
chercher la prétendue terre découverte par les 
Espagnols en 1610; je ne crois point à Texistence 
de cette terre, lapérouse, Voy. t. iv, p. 4 93, dana 
pougens. || Fig. Je m'en vais gager qu'ils n'ont ja- 
mais vu la carte de Tendre, et que Billets-Doux, 
Petits-Soins, Billets-Galanls.... sont des terres in- 
connues pour eux, mol. Préc. 5. || Terre de Labra- 
dor, contrée située au nord de TAmérique, près de 
la baie de Hudson. H Terre de Labour, contrée de 
Tltalie, ainsi nommée à cause de sa fertilité. 
|| Terre des Papous ou Nouvelle-Guinée, lie située 
près des Moluques. 1| 19» 11 se dit, tant au singu- 
lier qu'au pluriel, des pays. Les terres du Turc, du 
Mogol; Soit que.... Tu passes comme un foudrc 
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en la terre flamande, malh. n, 6. Préparez-vous 
à voir par toute votre terre Ce ■qu,ont de plue 
affreux les fareurs do la guerre, cobn. Nicom. 
nr, t. La Lorraine, la Comté et tout ce qui borde 
le Rhône était terre d'empire, volt. Lett. Courti- 
vron, t2 juill. 1757. Seyssel, oü, étant sur terre 
de France, nous n'aurions plus rien à risquer, 
j. J. rooss. Confess. m. Quel que soit le destin que 
couve Favenir, Terre [Italie], enveloppe-toi de ton 
grand souvenir! lamart. Jlarm. 3. || La terre 
sainte, la Judée. Tous les pèlerins, le chapeiet à 
la main, étaient restes en silence dans la même 
altitude, attendant rapparition de la terre sainte, 
chateaubh. Uin. part. 3. || Terre de promission, 
terre promise, la Palestine que Dieu promit à 
Abraham. 1| Fig. Cest une terre de promission, se 
dit d'un pays gras et fertile. || Terre de malédic- 
tion, terre maudite, terre infertile, dangereuse. 
Tout ce qui est au monde est concujiiscence de la 
chair, ou concupiscence des yeux, ou orgueil de 
'ia vie; malheureuse la terre de malédiction que 
ces trois fleuves de feu embrasent plutôt qu'ils 
n'arrosentl pasc. Pens. xxiv, 33. || 20'' Domaino, 
fonds rural. Je verrai bientót Gourville, et lui par- 
lerai de Vénejan; c'est une situation admirable; 
mais il ne faut pas le vendre à yil prix, comme 
on vend aujourdTtui toutes les terres, sév. 303. 
M. de Rochebonne s'en va dans ses terres pour 
donner ordre à ses affaires, id. 161. Ce'que o'est 
que 1'illusion de croire avoir du bien, quand on n'a 
que des terres, m. O.oct. 1076. Eh bien, monpauvre 
Lépine, je suis sur mes terres; et me voilà pour- 
tant, en dépit de Tenvie, propriétaire du château 
et de la seigneurie de Gaillardin, dancourt, Va- 
cances, sc. 3. Si j'avais seulement une petite terre 
oúje pusse me.retirer, je serais sür d'avoir de quoi 
vivre, montesq. Lett. pers. 132. Dans la plupart 
des tribunaux, on admet cette maxime ; nulle 
terre sans seigneur, coramo si ce n'était pas assez 
d'appartenir à la patrie, volt. Moeurs, 38. Les 
nouveaux ministres disaient dans leur préambule 
qu'on ne doit taxer que les terres, parce que tout 
vient de la terre jusqu'à la pluie, et que par con- 
séquent 11 ^y a que les fruits de la terre qui doi- 
vent Timpôt, m. Vllomme aux 40 écus, désastre. 
Ils [les gens de la bande nóire] achètentde grands 
biens pour les revendre en détail, et, de profes- 
sion, décomposent les grandes propriétés; c'est 
pitié de voir quand une terre tombe dans les mains 
de ces gens-là; elle se perd, disparait, p. l. cour. 
Lett. v. |{ Fig. Si vous poursuivez le mérite, ce 
n'est pas sur nos terres que vous devez chasser, 
mol. Préc. 10. || Fig. Chasser sur les terres d'au- 
tmi, empiéter sur les droits des autres. || Terre 
vague, terre que personne ne réclame. || Terre 
bien plantée, terre oü il y a beaucoup de planta- 
tions. || Terre bien bàtie, terre oü il y a une belle 
maison d'habitation, et tous les bàtiments néces- 
saires pour Texploitation. || N'avoir pas un pouce 
de terre, n'avoir point de biens en fonds de terre. 
|| Ètre riche en fonds de terre, posséder beaucoup 
de terres. || Fig. Quitter une terre pour le cens, 
abandonner une chose plus onéreuse que prollta- 
ble. |t 211* La terre qui est sur le bord de la mer, 
d'un fleuve. Terre haute. Terre basse. Dans le mo- 
ment ou Télémaque [sortant de la barque de Charonl 
mit pied à terre, fén. Tél. i.xvn. Savoir, à une 
heure marquée, qui a descendu àterre avec un ar- 
gent frais et d'unenouvelIe prise, labruy. vi. Quel- 
ques jours après cet accident nous aperçúmes la 
terre, chateaubr. 4m^r. Voy. en Ámérique. S'il ar- 
rive que le fleuve ne s'élève pas à quatro cents pou- 
ces, il n'y a d'arrosées que les terres basses, hay- 
nal, Hist. phil. xi, 3. |1 Fig. Faperçois terre enfin, 
et je me hàte de gagner le rivage, desc. Musique, 
Des modes. || Terre ! terre 1 cri des matelots quand, 
après une longue navigation, ils aperçoivent la 
terre. || Fig. Panthion nous lut ensuite un ouvrage 
d'une excessiva longueur; Diogène, assis aupràs 
de lui, jetait par intervalles les yeux sur le manu- 
scrit, et, s'étant aperçu quÜl tendaità sa fin : Terre I 
terre 1 s'écria-t-il, darthél. Anach. ch. 01. || Prcn- 
dre terre, débarquer, aborder. Pompée fut massa- 
cre devant les murs de Pélusium qu'on appelle 
aujourd'hui Damiette, et César prit terre àAlexan- 
drie, cobn. Pomp. Examen. i| Mettre à terre, faire 
débarquer. Je sais.... qu'Antoine a mis à terre Ce 
gui dans ses vaisseaux rostait de gens de guerre, 
corn. Pomp. v, 3, || Perdre terre, se dit d'un vais- 
ll onru111',s ^lo'8nant 'a terre) cesse de la voir. 
!!, lorre, se dit aussi quand, entrant dans 
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dans cet océan, boss. Pens. 2. Je l'ai mené si loin 
qu'il en a perdu terre, th. cobn. Feint astrol. n, 5. 
II Fig. Faire perdre terre à quelq^un dans une 
disoussion, le réduire à ne savoir que répondre. 
|| Aller terre à terre, se dit des bàtiments^ qui na- 
viguent sans perdre la terre de vue. Après avoir 
passé des années entières à crcuser le trone d'un 
gros arbre avec des pierres tranchantes, ils [les 
anciens hommes] se mettaient sur la mer dans ce 
trone, etallaient terre à terre portés par le vent et 
par les llots, fonten. Mond. 2°soir. Que sont les 
voyages des anciens, faits presque toujours terre à 
terre, compares à ceux dont s^onore Fbistoire mo- 
derne? dougainv. Instit. Mcm. sc. mor. et pol. t. m, 
p. 53. || Fig. Quand nous les aurons surmontées 
[des difficultcs], nous nous trouverons dans ces 
belles routes oü les hommes de gónie nous ont 
devancés; et peut-ètre avoueront-ils qu'ils y sont 
arrivés, comme nous, terre à terre, condil. Lang. 
cale. i, 4. || Raser la terre, se dit d'un bâtiment 
quelconque qui va près des côtes. || Cette ville est 
bien avant dans les terres, elle est fort éloignée du 
boi d de la mer. || Terme de marine. Être à terre 
ou sous la terre, en naviguer très-près. |] Chasser 
la terrej chercher à la découvrir ou à s'en rappro- 
cher. ||Etre à terre d'un navire, se trouver entre 
la terre et ce navire. || Terre de beurre, uuage voi- 
sin de 1'horizon dont Fapparence est celle de la 
terre. Cest une terre de beurre, elle fondra au 
soleil. || Vent de torre, vent qui souffle de la terre. 
|| Terres mortes, vases, graviers qui encombrent 
un cours d'eau. j| Amée de terre, forces de terre, 
les troupes qui combattent sur terre, par opposi- 
tion à arméo de mer, forces de mer. || 22" La terre 
ferme, partie du globe distinguée des eaux, soit 
continent, soit ile. || Terre ferme, se dit en géogra- 
phie par opposition à ile. |{ Autrefois, les posses- 
sions de Venise sur le continent. Les nobles de 
terre ferme. Elle [Venise] défendait à peine ses 
Etats de terre ferme des prétentions de 1'Allema- 
gne, volt. Louis XIV, 2.1| Terre ferme, nom que les 
Espagnols donnaient au gouvernement de Panama. 
|| 23° La Terre (on met une majuscule), personni- 
fication divinisée de la terre, chez les anciens. Les 
géants étaient íils de la Terre. {| 24° Fig. Les ha- 
bitants de la terre. Là [dans la mort] se perdent 
ces noms do maitres de la terre, D'arbitres de la 
paix, de foudres de la guerre, malh. i, 3. Si cela 
était, il n'y aurait plus de parti différent ni de di- 
vision dans le monde; tous les hommes n'auraient 
qu'une volonté, et toute la terre vous obéirait, 
voit. Lett. 20. Maintenant, ô róis, apprenez ; in- 
struisez-vous, juges de la terre, boss. Reine d'Án- 
glet. Quand la terre obéit, que craignez-vous des 
dieux? volt. Sémiram. n, 7. Ah! nous [chré 
tiens] n'avons que trop aux maitres de la terre 
Emprunté pour régner leur puissance adultère, 
lamart. Harm. i, 0. || 25° Fig. et par grande hyper- 
bole, toute la terre, les gens d'un pays, d'une 
ville, d'une société. Avec moi, si tu veux, aime 
toute la terre, Sans craindre que jamais je t'en 
fasse la guerre, cobn. Place roy. n, 8. Je n'y fus 
point, parce qu'on ouhlia de m'apporter mon bil- 
let; tout le reste de la terre habitable y était, sév. 
129. Seize années d'une prospérité accomplie qui 
coulèrent sans interruplion avec 1'admiration do 
toute la terre, boss. Reine d'Ánglet. Délaissée de 
toute la terre dès manaissance, je fus comme jetée 
entre les bras de sa providence paternelle [de 
Dieu], id. Duch. d'Orl. De 1'aveu de toute Ia torre, 
votre femme est d'une vertu et d^ne soumission, 
qui devraient vous obligerà toutes sortes d'égards, 
maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, 23 juin 1084. Ce 
monsieur de la Serre, Si bien connu de vous et do 
toute la torre, regnaed, le Joueur, in, 4. ^ Elle 
n'avait plus rien et devait à toute la terre : à son 
boucher, à son boulanger, à ses femmes, à ses 
valets, à sa couturière, à son cordonnier, dider. 
Salon de 1707, (Euv. t. xiv, p. 325, dans pougens. 
J'ai fait aujourd'hui les quatro coins de Paris, et 
j'ai vu, je crois, toute la terre, id. Est-il hon, est- 
ü méchant ? n, 3. Ce Després connait toute la 
terre, picaed et mazères, Trois quartiers, m, 6. 
1| Cela est reçu par toute la torre, et, familière- 
ment, par toute terre. || 26° Fig. La vie présente. 
Vous ne songez qu'à la terre. Les plaisirs de la 
terre. Ce texto [vanité des vanités], qui convient à 
tous les événoments, par uno raison particulièro 
devient propro à mon lamentablo sujet, puisque 
jamais Jes vanités de la terre n'ont été si claire- 
ment découvertes, ni si hautement confondues, 
boss. Duch. d'Orl. Elle [Marie] est dans cette terre 
d'exil notre consolation bourdal. Dévot. à la 
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Vierge, Myst. t. n, p. 361. Que ne puis-je, porte 
sur le char de Paurore, Vague objet de mes voeux, 
ra'élanoer jusqu'à toi? Sur la terre d'eiil pourquoi 
rester encore? II n'est rien de commun entre la 
terre et moi, lamart. Médit. 1. || 27° Terre rouge 
de la neige, un des noms vulgaires sous lesquels 
on a désigné le protoeoccus nivalis, hydrophyte de 
la famille des phycées, appelé aussi neige rouge. 
|| Terre mérileou terra merita, nom donné dans le 
commerce à la racine du safran des Indes ou cur- 
cuma, quand elle estréduite en poudre. Garance, 
terra merita ou coucoume, gaude, génestrolle, 
Instr. gin. pour la teinlure, 18 mars 1671, art. 
117. || Terra merita a été altéré en talmerital. 
Gaude, cochenille, talmerital, bourre de chèvre, 
Rêglem. sur les manuf. aoút 1669, Teinturiers en 
iatne, art. 5. || Proverbes. Il a peur que la terre ne 
lui manque, se dit d'un homme avare et timide 
qui craint toujours que le nécessaire ne vienne à 
lui manquer. || Six pieds de terre suffisent pour la 
plus grand homme, la mort rend égáles toutes les 
conditions. || Bonne terre, mauvais chemins, dans 
les terres grasses les chemins sont mauvais. || Qui 
terre a guerre a, qui a du bien est sujet à avoir 
des procès. |1 Tant vaut ITiomme, tant vaut la 
terre, c'est la capacité du propriétaire qui fait la 
valeur de Ia terre. Louis XIV faisait observer sur 
la carie à l'un de sescourtisans quelpetit espace la 
France occupait dans le monde : Vraiment, sire, 
dit le courtisan, tant vaut 1'homme, tant vaut sa 
terre, mabmontel, ffiuu. t. vu, p. 468. |1 Terrebien 
cultivée, moisson espérée. || De bonne vie bonne 
fin, De bonne terre bon pepin. |1 II vaut mieux en 
terre qu'en pré, se dit d^n homme dont on regret- 
terait peu la mort. 

— hist. xi" s. Kl abate femme à terre pour faire 
lui force, Lois de _Guill. 19. Jamais en tero 
[sur terre] [Charles] ne porterat curone, Ch. de 
Rol. lxxh. Li quens Rollans veit 1'arcevesque à 
tere, ib. clxiv. || xn° s. Et ore vos, reis, entendez, 
seiez apris, vos qui jugiez la terre, Psautier, dans 
Arch. des missions scient. t. v, p. 146. De pleno 
terre est sailliz en 1'arzon, Ronc. p. 52. Qui tres- 
tout gisent par terre ensanglantez, ib. p. 101. 
Terre de France, ib. p. 87. Aler m'estuet [me faut 
aller] mourir en terre estraigne [étrangère], Couci, 
xxii. Chascun piore sa terre et son pais, Quant il 
se part de ses coraus amis [amis de cceur], ib. 
xxiv. Aussi com en la merest puissanz la baleine. 
Si est lor poestez en terre soveraine, Sax. xxx. Scaí- 
mans e Rogiers par seoche terre alerent, Th. I. 
mort. 60. |{ xm' s. Se nous en alons à terre ferme 
la terre est grande et large.... villeh. lxii. Et unt 
autre partie s'en embla par terre, qui bien s'en 
quidaaler sainement par Esclavonie, id. liv. Et le 
fist moult honorablement sevelir comme empereour 
et mettre en terre, id.xcviii. Et tout li Latin qui 
estoient hebergié en Constantinoble, de quelque 
terre que il fussent, n'i oserent puis demorer 
id. xci. Li empereres Alexis 1'apela en une cham- 
bre, puis le fistjeter à terre, et li fist traire les 
iels fors de la teste, id. cxv. Berte dortens au bois 
dessus la terre dure, Certe, xlii Si comme teres 
gaignables, bois, prés, vignes, gardins.. . toutes tix 
[telles] cozes sont heritage, beaum. xxiii, 3.Tretuit 
grant et petit ne se siont sus autre chose que sus la 
terre, et dient que.... seoir sus la terre est moult 
hounorable chose, pour ce que nous sommes tuit de 
terre, et à la terre devons retourner, marc pol, 
p. 617. C'est grant merveille des richesses qui y sont 
[dans des iles], d'or, do pierres et de toutes espi- 
ceries; mais elles sont si loings do terre ferme 
que à grant paine y puet Fen aler, id. p. 661. 
Hxiy" s. J'ai pour Famour de toi grant paine re- 
cheüe Et en terre et en mer; mais Diex m'a seco- 
rue, Daud. de Seb. in, 131. || xv* s. Papo Gregoire 
monta en mer en Marseille.... et prit terre à Gen- 
nes, froiss. 11, n, 20. Et [les Anglois], venus en la 
placo et devant Io moustier, ils mirent tantosl 
pied ü terre et empoignerent leurs lances, id. n, 
11, 210. Si en occiront et mirent par terre grand 
foison, et puis retournerent dedans Aubenton, id. 
I, I, 103. Et ainsi donnent achoison Aux ennemis 
d'eulx mettre à terre [ vaincre ], e. desch. Poé- 
sies mss. f° 80. Excoptó qu'il ne consentiroit pour 
riens qu'ilz eussent terre [les Anglais en France], 
comm. iv, 8. Lancelot commença à le toucher plus 
vivement que devant à forco do grans coups de 
son espée trenchant, et à prondre terre sur luy, 
Lancelot du lac, t. 111, f° 160, dans lacurne. Dis- 
cension se meut entro le suppliant et ung nommé 
Jehan Ythior, à Foccasion de certaino terre morte 
ou lümier, du cangk, terra. I tant prindrent terre 
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[prirent place pour jouter] par devant les hourdis, 
oü ilz furent moult regardez des dames et damoy- 
selles, Perceforest, t. v, f" 106. Terre sans seigneur 
est legiere à conquester, ib. t. n, f" 34. Tel accroist 
sa terre, qui n'accroist pas pourtant son honneur, 
ib. t. m, ^ 85. || xvr s. Or y avoit-il dix ou douze 
galeres qui le cotoyoient [Lautrec] toujours terre 
à terre, pour le favoriser, cabl. i, 4. Que maul- 
dile soit cent pieds sous terre rentreprise! id. v, 
20. Et c^est comme si quelqu'un monstroit à un 
pere son enfant oouché par terre, tout sanglant.... 
lanoue, 57. Proverbe a esté depuis et jà de long- 
temps en usage entre les Grecs mesmement, et de 
longtemps aussi a esté trouvé veritable : bonne 
terre, mauvaise gent, H. est. Apol. d'IIérod. p. 4, 
dans lacurne. Terre chevauchée est à demi man- 
gée, cotgrave. On ne doit pas laisser bonne terre 
pour mauvais seigneur, id. Terres sauvages que 
Ton appelle en Normandio terres mortes, eu 
cange, terra. La terre ouvre son sein; du ventre 
des tombeaux Naissent des enterrez les visages 
nouveaux, d'aub. Tragiques, Jugement. 

— etym. Wallon, têr; bourguig. tarre; prov. et 
ital. terra; esp. tierra; du lat. terra, de torrere, 
brüler, rendre sec, de même radical que le sanscr. 
tars, êtresec, se dessécher; grec, Tepffc.uai, sécber, 
essuyer : proprement la chose sèche. Terra, de 
torrere, To conserve dans ex-torris, exilé. 

TERUÉ, ÊE (tè-ré, rée), pari. passé de terrer. 
II1° X quòi on a mis de la terre. Un arbre terré. 
|| Sucre terré, sucre mis en pain après avoir été 
blanchi par Targile. Et oü lesdits redevables vou- 
draient payer en moscouades terrées et blanchies, 
ou bien en sucres raflinés, concassés, ou en pou- 
dre autrement dite cassonnades blanches, Arr6t du 
conseil, 26 oct. 1072. || Paille terrée, celle qui a 
été converte de terre, par suite de longues pluies 
ou dünondation. |12° Logé dans un terrier. Me 
voüà, comme une marmotte, terré pour sept mois, 
j. J. rouss. Lett. à Ume de Luxe, 27 oct. 1764. 

TEUREAÜ (tè-rô), s. m. || 1° Résultat actuel de 
la décomposition dos végétaux; il ne faut pascon- 
fondre le terreau avec la terre végétale. Dans 
tous les bois, 11 y a une couche de terreau de 
six à huit pouces d'épaisseur, qui n'a été formée 
que par les feuilles, les petites branches et les 
écorces qui se sont pourries, bufe. IJisl. nat. 
preuv. th. terr. (Euv. t. i, p. 353. Le dernier terme 
de la décomposition lente et manifestement pu- 
tride des tigos herbaoées, la fin du fumier que Ton 
nomme, dans cet état, consommé, est la réduction 
en terreau, fourcroy, Conn. chim. t. vm, p. 226. 
Cette formation du terreau, qui est une suite néces- 
saire du dépérissement successif des végétaux, est 
le grand et simple moyen que la nature emploie 
pour fournir sans cesse Taliment à de nouvelles 
végélations, id. ib. p. 228.112° Terre mêlée de 
fumier pourrí, qu'on emploie à faire des cuuches 
dans les jardins potagers. Des lits de terreau. 
||3°Nomdonné dans le Lyonnais àdesfossés à 
demi comblés. La place des Terreaux, à Lyon, 
place faile sur un ancien canal de jonction du 
Rbône à la Saône. 

hist. xii° s, Palcfrois ne chevaus L'erbe 
sanglente ne paist par ces terraus, Ronc. p. 149. 
|| xvi" s. .... puis se tirant à part, Sur un terreau 
qui pendoit à Tescart.... rons. 646. 

— étym. Terre; dans Tancienne langue, terreau 
a le sens de terrein. 

(tè-rô-de-man) ou TER- REAUTAGE (te-ré-ta-] ), s. m. Action de terreau- 
der. La possibilite d'opérer à peu de frais un ter- 
reaudement naturel au moyen des eaux pluviales, 
de vibraye, p. 37. On peut encoro semer en mars 
et avnl on pleine terre, avec terreautage, 1'Écho 
agrtcole, dans le National de isco, 15 avril 1869. 

t TERREAÜDER (tè-rô-dé) ou TERREADTER 
[tè-rô-te), v. a. Amcliorer une terre avec du ter- 
reau. J'entendai3 se lamenter naguère sur Tépais- 
Beur des terres de Beauco et sur la difficulté qu'on 
éprouve à produire utilement des fourrages à 
moins qu'on ne terreaude, de vibraye, Exploit. 
agric. p. 37. || Couvrir de terreau les racines d'une 
plante. Une planto terreaudéo. 

f TERRÉE (tè-rée), s. f. Terme rural. Petito pièce 
de terre, exhaussée par oe qu'on retiro de larges 
et profonds fossés qui Tentourent. || S. f. pl. Ter- 
rées, portions d'argile schisteuso qu'on rencontre 
interposées entre les couches de houille. 

TERREIN (tè-rin), s. m. H 1° Espace de terre plus 
ou moins étendu, considéré d'une manière générale. 
Ce sont les bommes qui font TÉtat, et c'est le ter- 
rein qui nourrit les iiommes, J. J. Rouss. Conír. 

soe. 11, 10. Je nevois dans cesterreins si vastes et 
si richement ornés [jardins] que la vanité du pro- 
priétaire et de Tartiste, qui, toujours empressés 
d'étaler Tun sa richesse et Tautre son talent, pré- 
parent à grands frais de Tennui à quiconque voudra 
jouir de leurouvrage, id. Hél. iv, 11. II examinait, 
au travers d'une grosse pluie, le terrein, comme s'il 
eút pu devenir un champ de bataille, ség. Hist. de 
Nap. ix, 2. || lis se rendent sur le terrein, ils vont 
se battre en duel. || Disputerle terrein, se dit, à la 
guerre, de Topiniâtreté avec laquelle un des partis 
défend sa position contre Tautre. Elle [la monar- 
chie] a des places fortes qui défendent ses fron- 
tières et des armées pour défendre ses places for- 
tes; le plus petit terrein s'y dispute avec art, avec 
courage, avec opiniâtreté, Montesq. Espr. ix, 5. 
|| Fig. Disputer le terrein, se défendre vivement. 
Les femmes n'y sont pas comme nos Persanes qui 
disputent le terrein quelquefois des mois entiers, 
montesq. Lett. pers. 65. || Ménager le terrein, em- 
ployer utilement tout le terrein qu'on a. ||Fig. 
Ménager le terrein, se servir avec prudence des 
moyens dont on peut disposer. || Gagner du ter- 
rein, s'avancer peu à peu dans une lutte contre 
les ho.mmes ou contre les choses. Le combat était 
d'liolnpie à homme, chaoun tâchant de repousser 
son compagnon et de gagner du terrein sur lui, 
d'ablanc. Arrien, I, 5. || Fig. Gagner du terrein, 
faire des progrès, avancer peu à peu. La cour a 
gagné beaucoup de terrein dans les provinces par- 
ticulièrement oü Tardeur des parlements est beau- 
coup attiédie, retz, Uém. t. m, liv. iv, p. 341, 
dans pougens. La saine philosophie gagne du ter- 
rein depuis Archangel jusqu'à Cadix, volt. Lett. 
Diderot, 14 aoút 1776. || Perdre du terrein, reculer 
dans une lutte. L'aile gaúche perdait incessamment 
du terrein. || Fig. Perdre du terrein, perdre force, 
faveur, crédit. Mme le Vasseur, qui vit que 
j'avais gagné du terrein sur le emur de sa filie et 
qu'elle en avait perdu, s'efforça de le reprendre, 
i. J. rouss. Confess. xi. || 2° Fig. L'état des circon- 
stances, des rapports, des conditions. Parlons.... 
de M. le cardinal de Fourbin Janson; il s'en va à 
Rome; M. de Chaulnes.... lui donneraconnaissance 
de ce terrein-là, qu'il sait naturellement, sév. 
avril 1690. Je lui demandais [à Ch. de Sévigné vou- 
lant vendre sa charge] d'attendre un prétexte, 
Tombre d'un dégoüt, enfin quelque chose qui 
pút cacher le fond du terrein, id. 14 févr. 1680. 
Ces arts, toujours transplantés de Grèce en Italie, 
se trouvaient dans un terrein favorable, oü ils 
fruetifiaient tout à coup, volt. Louis XIV, 1. H Con- 
naitre le terrein, connaitre les inclinations, le ca- 
ractère des personnes à qui on a aflíaire. 1| On dit 
dans le même sens;_reconnaitre le terrein; tàter, 
sonder le terrein. || Étre sur son terrein, parler de 
ce qu'on connait bien, ou agir dans une affaire 
qui nous est familière. En eflet, madame, il est là 
sur son terrein; pour en avoir meilleur marché, 
il faut le dépayser un peu, p. l. courier, Con- 
vers. chcx la comtesse d1 Albauy. J| En un sens op- 
posé : il n'est pas, il n'est plus sur son terrein. 
|[ Se placer sur un bon, sur un mauvais terrein, 
soutenir une bonne ou une mauvaise cause; choi- 
sir bien ou mal ses moyens d'attaque ou de de- 
fense. || 3° Terme de manége. Espace de terre que 
Ton parcourt à cheval au manége ou ailleurs. 
[) Embrasser du terrein ou son terrein, aller au 
lar"-e, au manége. II se dit aussi du cheval dont 
lesVlures sont vives. H Garder, observer le terrein 
ou son terrein, se dit du cheval qui suit la même 
piste sans se serrer ni s'élargir. II se dit aussi du 
cavalier. || Perdre du terrein, se rélrécir sur les 
voltes. 1| Ce cheval tâte le terrein, il ne marche pas 
franchement, il n'a pas les pieds súrs. H 4° La terre, 
par rapport à certaines qualités. Un excellent, un 
mauvais terrein. J'aime mieux un ruisseau.... 

Qu'un torrent débordé qui, d'un cours ora- 
géux Roule, plein de gravier, sur un terrein fan- 
goux' boil. Art p. 1. 11 Terreins agricoles, terreins 
servant à la culture, et constitués par les débris 
des masses minérales formant la surface du globe 
et par les détritus des corps organiques qui s'y 
sont mêlés. |i Défoncer un terrein, voy. défoncer. 
1| 5° Terme de géologie.^ Nom donné aux roches 
considérées par rapport à Tétendue qu'elles occu- 
pent, et d'aprè3 le mode et Tépoque de leur for- 
mation. La géologie est la science des terreins. Les 
terreins sont distingues d'aprè9 Tépoque relative 
de leur formation, et divisés en primaires ou pri- 
mitifs, secondaires ou moyens, tertiaires ou supé- 
rieurs. || 6° Terme de peinture. Se dit de toutes les 
parties d^n paysage qui représentent la terre nue 

ou seulement revêtue d'herbe. 1) 7° Adj. Sable ter- 
rein, sable de terre, des sablonnières, par opposi- 
tion à sable de mer ou de rivière. 

— syn. terroir, terrein, territoire. Terroir se 
dit de la terre en tant qu'il s'agit de Tétendue 
d'un canton considérée par rapport aux produe- 
tions de la terre; terrein, d^n espace plus cir- 
conscrit considéré par rapport à ce qu'on y peut 
faire; territoire, en tant qu'il s'agit de juridic- 
tion. 

— hist. xvi" s. Un canal sera profondement 
creusé, sans crainte d'aller trop avant, soit ter- 
rain [terre] ou rocher, o, de serres, 760. 

— etym. Ital. terreno; du lat. terrenas (d'oü 
terrein, etnon terrain), terrestre, de terra, terre, 

t TERREMERT (tê-re-man), s. m. Terme rura.. 
Opération qui consiste à exhausser un bas-fonds 
habituellement immergé, au moyen de terres en- 
levées à des hauteurs, et qu'on fait charrier et 
déposer par les eaux. 

— ÉTYM. Terrer. 
f TERRE-NEÜVE (tê-re-neu-v'),s.m. Un terre- 

neuve, un chien de Terre-Neuve, grand et beau 
chien à long poil et aimant à aller à Teau. Un 
beau terre-neuve. || On dit aussi ; chien lerre-neu- 
vion et terre-neuvier. 1| Par plaisanterie etparallu- 
sion à laproposition qu'on avait faited'employerles 
chiens de Terre-Neuve pour repêcher les hommes 
tombés dans la Seine. Cest une pêche pour la 
morgue [tirer de Teau un homme mort]; mais le 
vertueux terre-neuvier n'en aura pas moins rempli 
son devoir, reydaud, Jér. Paturot,u, 13. 

TERRE-NEUVIER (tê-re-neu-vié; IV ne se lie 
jamais), s. m. Pêcheur qui va à la pêche des mo- 
rues sur les banes de Terre-Neuve. || Navire qui 
sert à cette pêche. || Adj. Navire terre-neuvier. 
|{ Au plur. Des terre-neuviers. 

TERRE-NOIX (tê-re-noi), s. f. Plante dite aussi 
jarnote, gernotte, châtaigne de terre, noix de 
terre, qui est de la famille des ombellifères, bu- 
nium bulbocaslanum et conopodium denudatum, 
Koch. || II se dit aussi des bulbesde cette plante, 
sphériques, de la grosseur d'une noiselte ouunpeu 
plus, noirêtres au dehors, blanes au dedans, ali- 
mentaires. || Au plur. Des terre-noix. 

— ÉTYM. Terre, et noix. 
TERRE-PLEIN (tê-re-plin), s. m. 1)1° Terme de 

fortification. Partie horizontale d'un rempart, 
d'une batterie, située derrière le parapet, Tépaule- 
ment. || 2° Terme d'architecture. II se dit de loute 
terre rapportée entre deux murs de maçonnerie, 
pour servir de terrasse ou de chemin. Au dela de 
ce bassin était un terre-plein, J. 3. rouss. Hél. iv, 
11. |13" Par extension, tout espace horizontal com- 
paré à un terre-plein. Les jardins des religieux 
[du mont Saint-Bernard], situes sur de petits 
terre-pleins entre les rochersles mieux abrités du 
voisinage, saussure, Voy. Alpes, t. iv, p. 206, 
dans pougens. \\Auplur. Des terre-pleins. 

— uem. Terre-plein est une fausse orthographe; 
plain venant non de plenus, mais de planus. 

— hist. xvi" s. Ville entres-heureuseassiette.... 
qui avoit un terre-plain naturel, revestu de bri- 
ques, d'aub. Hist. 11, 257. 

— ÉTYM. Terre, et le lat. planus, plan : un plan 
(surface plane) de terre. L'ital. terrapieno a pris 
le mot français avec sa faute. 

TERRER (tè-ré), v. a. ||l»Terme d'agriculture et 
de jardinàge. Mettre denouvelle terre au piedd'une 
plante. Terrer un arbre. || Répandre de la terre 
sur les prairies et les gazons. || Mêler ensemble 
différentes sortes de terres. || Repórter danslehaut 
d'une propriété en pente la terre que les eaux 
ont entrainée en bas. || 2° Terrer une étoffe, 1 en- 
duire de terre á foulon, pour la degraisser. |[ Ter- 
rer un artífice, en garnir la gorge de poussière de 
terre. |1 Terrer le sucre, couvrir le fond du pain avec 
une couche de terre argileuse détrempée. Les en- 
courager.... non—seulement a terrer et a blanchir 
leurs moscouades, mais aussi àraffinerleurs sucres, 
Arrêt du conseil, 26 oct. 1672. || 3° V. n. En par- 
lant de certains animaux, creuser la terre pour 
sV loger. Le lapin terre, et le lièvre ne terre pas. 
|| 4° Se terrer, v. réfl. Être terré, couvert de terre. 
La vigne se terre quelquefois. || Le sucre se terre 
avant d'être mis en formes. || 5° Se terrer, se -ca- 
cher sous terre, en parlant de certains animaux. 
Les lapins se sont terrés. Lorsqu'elles [les perdrix 
rouges] sont suivies de près, elles se réfugient 
dans les bois, se perchent même sur les arbres, 
et se terrent quelquefois, ce que ne font point les 
perdrix grises, buff. Ois. t. iv, p. 216. || Par ex- 
tension. Les naturels ont déjà abandonné les 
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yourtes dans lesquelles ils se terraient commo des 
blaireaux pendant tout Thiver, lapéhouse, Yoy. 
ch. xxiij p. <46. || 6° Terme de guerre. Se mettre à 
couvert du feu dé rennemi par des travaux de 
terre. Les assiégeants s'étaient si bien terres, 
qii'Us étaient à Tabri du feu de la place. 

— HIST. xiii0 s. De sus le font terrer [un cngin 
de guerre], que li Turc ne Tarsisent, Ch. d'Ant. 
Compl. no. ||xv0 s. lL'aigle] Cautre aigleneveult 
riens acquerre, Son nif ne son aire conquerre j II 
luy souffist qu'eUe surmonte En son país ou elle 
terre [habite], e. desch. Poésies mss. f" 317. 

— f.TYM. Terre. 
TEBRESTRE (lè-rè-str') ■, adj. || 1° Qui- appar- 

tient à la terre, qui en vient, qui tient de la na- 
ture de la terre. Le globe terrestre. Des exhalai- 
sons terrestres. François, cet ange terrestre, après 
tant d'actions héroíques et un si long exercice 
d'une vertu consoinmée....BOSs. Panég. St Franç. 
d'Ass. 2. Ne jamais préférer, dans aucune occa- 
sion, un être aussi terrestre, aussi fragile que le 
corps, à une substance dont Torigine est céleste, 
et la durée éternelle, barthél. Anach. ch. 79. 
Là, je m'enivrerais à la source oü j'aspire; Là, je 
retrouverais et Tespoir et 1'amour, Et ce bien 
idéal que toute áme désire, Et,qui n'a pas de 
nom au terrestre séjour, lamart. Médü. i, l. 
|| Paradis terrestre, voy. paradis. || 2° XI se dit par 
opposition à spirituel. Je veux la même chose 
[Fassurer de mes sentiments] pour M. de Grignan, 
et pour sa filie, filie céleste, et même pour la ter- 
restre [Mlle d'Alerac], sév. 11 sept. 1680. Tout ce 
qu'il [Jésus-Christ] avait encore de mortel et de 
terrestre, a été attaché à lacroix; mort une fois, 11 
ne mourra plus désormais, mass. Carême, Pdques. 
Le plaisii; de. 1'bymen est terrestre et grossier, 
regnard, le Distr. iv, 3. Comment voulez-vous 
que nous [Juifs] pussions, nous les plus terres- 
tres des hommes, inventer un système tout spiri- 
tuel? volt. Dict. phiil. Enfer. U y a toujours je 
ne sais quoi de terrestre qui se mêle à nos senti- 
ments les plus délicats et à nos actions les plus 
généreuses, bonnet, Paling. xxn, 8. || 3o Ancien 
terme de chimie. Grossier, épais. On a tire de 
cette liqueur ce qu'il y avait de plus terrestre. 
|| 4o Qui croit ou vit sur la terre, par opposition à 
aquatique. Agaric terrestre. 

— HIST. xu" s. Pur la terrestre iglise furent 
andui [tous les deux] ocis; Le celestiel regne unt 
par lur mert conquis, Th. le raart. <58. [| xvie s. 
A mon terrestre ciei j'ose faire la guerre, Comme 
un nouveau geant que 1'orgueil va touchant, des- 
portes, Amours d'Ilippolyte, lxix. Le duc d'Albe 
avec une armée terrestre.... d'aub. Ilist. i, 232. 
Cartilage est une partie similaire de notre corps, 
après Tos la plus terrestre, froide, seiche.... pahé, 
n, l. Ce n'est pas merveille si nos moyens natu- 
rels et terrestres ne peuvent concevoir cette oo- 
gnoissance supernaturelle et celeste [de la reli- 
gion], MONT. 11, 226. 

— étym. Provenç. espagn. et ital. terrestre; 
du lat. terrestris; de terra, terre. L'ancienne langue 
disait bien plus lerrien que terrestre. 

f TERRESTRÉ1TÉ (tè-rè-stré-i-té), s. f. Qualité 
de ce qui est terrestre. || Au plur. Parties les plus 
grossières d'une substance, d'une liqueur. 

— HIST. xvi8 s. Pour la densité et terrestreté de 
sa substance, paré, xx, is. 

— ÉTYM. Provenç. lerrestrilat; espagn. terrestri- 
dad; ital. terreslrità; du lat. terrestris, terrestre. 

f TERRET (tè-rè), s. m. Cépage noir de PAude, 
de Tílérault, du Gard, de Vaucluse. 

f TERRET-BOCRRET (tè-rè-bou-rè), s. m. Cé- 
page de rnérault et du Gard. 

]■ TERRETTE (tè-rè-f), s. f. Le glechoma hede- 
racea, Linné, labiées, nommé aussi lierre ter- 
restre, rondote, rondotte et berbe de la Saint-Jean. 

TERREÜR (tèr-reur), s. f. || l" Crainte violente 
que l'on ressent. Cet Achille de qui la pique Fai- 
sait aux bravos d'Ilion La terrour que fait en Alri- 
que Aux troupeaux 1'assaut d'un lion, malh. ih, I. 
Mais bientót, malgré nous, leurs princes les ral- 
lient, Leur courage renait, et leurs terreurs s'ou~ 
blient, corn. Cid, iv, 3. La vouloir mettre [la reli- 
gion] dans Tesprit et dans le coeur par la force 
et par les menaces, ce n'e3t pas y mettre la 
religion, mais la terreur, pasg. Pens. xxiv, 3, éd. 
havet. La terreur et la désertion se met dans 
leurs troupes, boss. Louis de Bourbon. Dans le 
camp du prince de Condé, on ne connait point les 
vamos terreurs qui fatiguent et rebutent plus que 
les ventables, id. ib. J'ai conçu pour mon crime | 
une juste terreur, rac. Phèd. i, 3. 11 a répandu 1 

sur nos armées un esprit de terreur et de vertige, 
mass. Carême, Mot. de conv. Vous avez pris de 
vaines terreurs, lui répondit Tempereur [Alexandre 
Sévère], montesq. Esp. xu, 9. L'auteur acru remplir 
par ce moyen un des deux grands objets que les 
Grecs regardaient comme le but de la tragédie, la 
terreur, d'alemb. Élog. Crébillon. [Ce Romain qui 
menaçait de secouer, en déroulant sa toge, les 
fléaux de la guerre] il était seul, il tenait en ses 
mains une grande destinée, il portait la terreur, 
mirab. Collection, t. m, p. 320. |{ Terreur panique, 
voy. panique. || 2" La terreur de quelque chose, la 
terreur que quelque chose inspire. La terreur 
de son nom rendra nos villes fortes, malh. ii, 
I. Et, ce que n'avait pu la terreur du supplice.... 
corn. Uor. v, 3. En faisant dire à notre con- 
science ; j'ai péché, il y répand avec empire la 
terreur de ses jugements, bouhdal, 9" dim. après 
la Pentecõte, liominic. t. ra, p. 154. Si vous nesen- 
tez pasassez toute la terreur et 1'étendue de cette 
vérité, souffrez que je vous en développe les consé- 
quences, mass. Carême, Tiéd. 2. || U remplit tout de 
la terreur de son nom, se dit d'un conquérant dont 
le nom répand de la terreur partout. |i 3° Fig. Objet 
d'épouvante. Rodrigue maintenant est notre uni- 
que appui.... Le soutien de Castille et la terreur 
du Maure, corn. Cid, iv, 2. Vous avez vu M. de 
Bâville, la terreur du Languedoc, sév. 2 oct. 1689. 
Les Gaulois dltalie, que leurs guerres continuel- 
les et leurs victoires fréquentes rendaient la ter- 
reur des Romains, boss. Hisl. I, 8. Le Parthe, des 
Romains comme moi la terreur, rac. Mithr. m, I. 
Son trône [de la Pologne] vacant par la mort d'un 
roi qui avait été laterreur des infidèles, mass. Or. 
fure. Pr. de Conti. Un roi [Frédéric II] qui est la 
terreur des postillons comme de 1'Autriche, et qui 
fait touten poste, volt. Lett. Thiriot, 8 oct. 1743. 
|| II est laterreur des coupables, se ditd'un juge sé- 
vère. || 4o Laterreur, se dit absolument de Tépoque 
de la Révolution française pendant laquelle le tri- 
bunal révolutionnaire et Téchafaud furent en per- 
manence. Les hommes sensés n'imputeront jamais 
à la philosophie les horreurs commises en son nom 
sous lerégimede la terreur, grégoire, Instit. Mim. 
se. mor. et pol. iv, p. 70. Les effroyables immola- 
tions de la terreur et les stériles agitations du di- 
rectoire, lanfrey, Hist. de Nap. t. m, ch. 4. || La 
terreur blanche, se dit des massacres que firent 
les royalistes dans le Midi après la chute de Ro- 
bespierre, et en 1815 sous la Restauration 

— rem. Terreur, jointaux adjectifs possessifs, se 
dit de celui qui craint, et non de celui qui est 
craint : leur terreur signifie la terreur qu'ils res- 
sentent, et non la terreur qu'üs inspirent, 

— HIST. xiv" s. Que il voulsissent de celles ter- 
reurs delivrer la chose publique, bercheure, f» 36. 
Une soubdaine terreur, id. f" B9, verso. || xvi0 s. 11 
faut que quelques uns soyent chastiez rudement, 
à fin que cela apporte terreur aux autres, lanoue, 
106. S'appelans les bras de la patrie, les gardiens 
des armes et la terreur des ennemis, id. 199. II 
leur faudroit si peu de bon succès pour mettre 
en terreur toute la chrestienté, que desja j'appre- 
hende un tel inconvenient, id. 388. 

— Étym. Prov. et esp. terror; ital. terrore; da 
lat. terror em, terrere, faire trembler, que les éty- 
mologistes rattachent au sanscrit iras, trembler. 

TERREUX, EÜSE (tè-reü, reú-z'), adj. H 1" Qui 
a les qualités de la terre. Le phosphate de chaux 
est la matière terreuse des os. On a^ longtemps 
imaginé qu'il y avait une terre première.... nous 
ne connaissons plus que différentes sortes de sub- 
stances terreuses, sans que nous puissions dire 
d'aucune, voilà le príncipe des autres, volt. Singul. 
nal. 22. || Goút terreux, odeur terreuse, goút, 
odeur de terre. || Fig. et bassement. Ayoir le cul 
terreux, se dit d'une filie à marier, qui est riche 
en biens-fonds, mais d'une famille peu relevée. 
112° Mêló de terre. Sable terreux. Métal terreux. 
11 3" Qui est plein de terre, sali de poussière. II a 
les mains toutes terreuses. || Avoine terreuse, celle 
qui renferme de petits cailloux, de la poussière 
ou de la terre. ||40 Qui est couleur de terre, de 
poussière. |J Visage terreux, visage couleur de 
terre et semblable à celui d'un mort. Ces malheu- 
rcux soldats [revenam do Moscou] décharnés, le 
visage terreux.... ségur, llist. de Nap. xi, 3. || Terme 
de peinture. Couleur terreuse, couleur terne, sans 
transparence. 1| So Terme de joaillerie. Qui est de 
couleur de terre. || Terme de minéralogio. So dit 
d'une substance qui ressemble à une terre durcie. 

— HIST. xiii8 s. Et se savoir volés son estre, 
Qui n'est no souplo ne terreus, Fain demore en 

un champ perreus, Oü ne croist blé, buisson ne 
broce, la Rose, 10185. 

— étym. Berry, terreux, terrouse; prov. terros; 
esp. et ital. terroso; du lat. íerrosit.v,de terra, terre. 

f TERRIBILITÉ (tèr-ri-bi-li-té), s. f. Qualité de 
ce qui est terrible. II y a là-dessous une terribi- 
lité cachée, à laquelle vous prendrez garde, quand 
il vous plaira d^ apporter de Tattention, balz. 
Lett. à Conrart, 21 juill. 1653. 

— hist. xv8 s. Force de couraige ou magnaui- 
mité est ung moyen entre hardiesse et paour, et 
aussi entre oser entreprendre et la terribilité es- 
pouventable qui est souvent es choses que rhomme 
entreprent, Hist. de la toison (for, t. i, f" 114. 

— ÉTYM. Provenç. terrihilitat; espagn. terri- 
bilidad; ital. terrihilità; du lat. terribilitatem, de 
terribilis, terrible. 

TERRIBLE (tè-ri-bT), adj. || 1° Qui cause, in- 
spire de la terreur. II [J. C.] n'a point donné d'in- 
ventions, il n'a point régné; mais il est humble, 
patient, saint devant Dieu, terrible aux démons, 
sansaucun péché, pasc. Pens. xvn, l, éd. havet. 
On est assez aise d'être au milieu des nouvelles 
dans ces terribles temps [la guerre], sév. 16 aoút 
1676. Celui qui règne dans les cieux... est aussi le 
seul qui se glorifie de faire la loi aux róis, et de 
leur donner, quand il lui plait, de grandes et de 
terribles leçons, boss. Reine d'Anglet. Que sera- 
ce, quand Jésus-Christ.... leur dirá d'une voix 
terrible : Pourquoi me déchirez-vous par vos blas- 
phèmes, nation impie ? id. Anne de Gonx. L'âme 
du prince paraissait éclairée comme d'en haul 
dans ces terribles rencontres [les batailles], id. 
Louis de Bourbon. II est bien terrible de tomber 
dans les mains de Dieu, puisquhl est si terrible 
de tomber dans les mains des hommes, bourdal. 
Exhort. Char. env. les prisonn. t. i, p. 92. Entre 
les deux partis Calchas s'est avancé.... Terrible et 
plein du dieu qui Fagitait sans doute, rac. Iph. 
v, 6. La mer la plus terrible et la plus orageuse 
Est plus súre pour nous que cette cour trompeuse, 
id. Esth. m, i. On doit être surpris que la mort 
soit si terrible à des chrétiens, mass. Carême, 
Mort. || 2o Qui inspire la terreur tragique. Tout 
ce que dit Corneille sur Fart de traiter des 
sujets terribles sans les rendre trop atroces, est 
digne du père et du législateur du théâtre, volt. 
Correm. Corn. Bem. 2'disc. 113" Qui se fait íorte- 
ment sentir en mal, en parlant de choses. Un vent 
terrible. II fait un temps terrible. Vos blessures 
nfavaient donné une terrible inquiétude, scarr. 
Bom. com. n, 13. Voici un terrible jour, ma chère 
filie; je vous avoue que je n'en puis plus, sév. 
160, Elle [cette grâce, un dédommagement péou- 
niaire] ne pourrait venir plus à propos; car je crois 
que vous êtes dans de terribles dérangements 
[d'argent], id. 22 sept. 1684. M. le chevalier de 
Grignan a eu la goutte terrible aux deux mains, 
id. 6 oct. 1088. || 4° Étrange, extraordinaire, en 
parlant des choses. Votre discours me donne une 
terrible envie De connaitre ce frère : amenez-le- 
nous dono, ia font. Joc. Les affaires de Fempire 
se brouillaient d'une terrible manière, boss. Hist. 
i, 10. II se passe ici des cboses terribles entre 
Mme de Montespan et mpi, maintenon, Lett. à 
1'abbé Gobelin, 1669, t. n, p. 3, dans pougens. Les 
auteurs d'une terrible histoire universelle préten- 
dent que tous les Américains sont une colonie de 
Tartares, volt. Dict. phil. Population. |) 6o II se 
dit des personnes avec un sens péjoratif. Cest un 
terrible faiseur de vers. Cest un terrible harangueur. 
Et ma femme estterribleavecque son humeur, mol, 
Feire. sav. n, 9. Ceux qui se font tuer pour ces 
messieurs-là [les róis] sont de terribles imbéciles; 
gardez-moi ce secret avec les róis et avec les prê- 
tres, volt. Lett. d'Alembert, 12 déc. 1757. || Cest 
un terrible homme, se dit d'un homme importun, 
fatigant. {| Enfant terrible, voy. enfant, n8 9. 
|| Frère terrible, se dit, chez les franes-maçons, de 
celui qui préside aux épreuves auxquelles on sou- 
met les récipiendaires. || 6o S. rre. Le terrible, ce 
qui inspire la terreur. Savez-vous bien que Ra- 
raeau avait fait une musique délicieuse sur ce 
Samson; il y avait du terrible et du gracieux, 
volt. Lett. Chabanon, 18janv. 1768. 

— REM. Dans ses remarques sur Desportes, 
Malherbe dit au sujet de ce vers terrible et re- 
doutable ; terrible ne se dit pas comme en latin 
terribilis. Cette observation, qui ne somble pas 
vraie pour le temps de Malherbe, ne Fest pas du 
tout pour les temps qui ont suivi. 

— HIST. xiv8 s. Or est il ainsi que nous crai- 
gnons et avons paour de choses terribles, oresme, 
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Éth. 78. Une chose est terrible à un homme, qui 
n'e3t pas terrible à Tautre, et tt'est pas une mesme 
chose terrible à touz, id. tb. 80. || xv*s. Venez, gor- 
riers et gorrieres [élégants et élégantes], Qui faic- 
tes si bien les manieres, Que o'est une chose ter- 
rible, yillon, Tíepues franches. || xvi' s. Quand ilz 
s'addonent à bien, ils sont excellens; lors aussi 
qu'ils veulent faire mal, ils sont terribles, lanoue, 
85. La vraye [fortitude] est, quand quelqu'un au 
milieu des plus grands dangers et choses terribles, 
voire de la mort, se monstre ferme et sans peur, 
id. 204. Continuellement tomboit un verglas si 
terrible, que quasi les gens de pied ne pou- 
voyent marcher sans tomber, id. 059. Cest une 
parole populaire [contentez-vous du vostre], mais 
elle a une terrible estendue, que ne comprcnd 
elle ? mont. iv, 127. 

— ÉTYM. Wallon, lerib; bourguig. tarb; pro- 
venç. et esp. terrible; portug. terrível; ital. terri- 
bile; du lat. terribilis, de terrere (voy. terreuh). 

TERUIBLEMENT (tè-ri-ble-man), adv. [| l" De 
manière à inspirei de la terreur. II tonnait terri- 
blement. Alors la licence excessivo ou la patience 
poussée à l'extrémité menacent terriblement les 
maisons régnantes, eoss. lleine d'Anglet. La ja- 
lousie naturelle des Espagnols n'est point éteinte, 
et onhasarde terriblement la vie du jeune roi, fen. 
t. xxii, p. 470. || 2» Familièrement. Extrêmement, 
excessivement. Une telle bonté me donne à vous 
terriblement, pour parler à la mode, scarr. Lelt. 
(Euv. t. i, p. 215. Pour moi, j'aime terriblement 
les énigmes, mol. Préc. 8. II faut unpeu rapaiser 
votre sang, qui a été terriblement ému pendant le 
voyage, sév. 27 sept. 1079. La nuit est terrible- 
ment noire, lamotte, Matrone, sc. 4. Un com- 
missaire qui donne sa bourse est terriblement 
amoureux, dancourt, Bourg. de qual. n, s.Adieu, 
mon cher ami; je vieillis terriblement, je m'af- 
faiblis; mais l'àge et les maladies n'ont aucun 
pouvoir sur les sentiments du coeur, volt. Lett. 
en vers et en prós, 144. 

— HlST. xve s. Tant allerent tout à pied qu'ilz 
vindrent au perron qui estoit illec de nouvel ap- 
porté; si le regarderent à merveilles, car 11 estoit 
terriblement grant, Perceforest, t. iv, f" 53. 
||xvie s. Ç'a esté [Por] un instrument fatal, qui a 

si terriblement remué toutes les cupiditez des 
hommes.... lanoue, 404 les Pays-Bas, qui sont 
terriblement grands, carl. i, 43. Offot, lequel eut 
terriblement beau nez à boire on baril, rab. ii, 1. 

— 'ÉTYM. Terrible, et le suffixe ment; bourg. 
tarbeman; wallon, terihmain; provenç. teriblamen; 
espagn. terriblemente; ital. terrihilraente. 

f TERRICOLE (tè-rri-ko-l'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui habite la terre; qui vit sur la 
lerre ou.dans la terre. 

— ÉTYM. Lat. terra, terre, et colere, habiter. 
TERRIEN, IENNE (tè-riin, riè-n'; au féminin, 

Palsgrave, xvi° siècle, dit, p. 63, qu'on prononce 
terriane; au xvii8 siècle on le faisait de trois 
syllabes : tè-ri-in), adj. || Io Qui possède des terres. 
Sa ressource [de TAngleterre] ne peut être que dans 
lalliance d'une grande puissance, jalouse aussi de 
la France et terrienne, st-sim. 606, 140. Cest à 
vous de donner la moitié de votre subsistance, 
vous qui êtes un seigneur terrien, volt. VHomme 
aux 40 écus, Vésastre. || Chevalier terrien, ce- 
iui qui tient un fief dans sa mouvance. || Sub- 
stantivement, terrien, terrienne, celui , celle 
qui possede des terres. Tout simple rentier qui 
n augmente pas son bien le perd à Ia longue; les 
ternens se soutiennent, parce que, Fargent aug- 
mentant numenquement, le revenu de leurs terres 
augmente en proportion, volt. fíict. phüos. Écon. 
domest. || Grand terrien, seigneur qui possède 
bcaucoup de terres. Clitie avait aussi beaucoup de 
bien, Son man même était grand terrien, la fomt. 
Fauc. || Fig. De 1 empyrée? oui-da ! vous voilà 
grand terrien, L'espace est vaste, piron, Hétrom. 
I, 8. [| Grand terrien, se dit d un grand prince dont 
la domination s'étend sur beaucoup de pays (em- 
ploi qui vieillit). Je me trouve aussi grand terrien 
Que le roi de Lydie et que 1'Assyrien, tristan, 
Panthée, I, 4. Nous les verrons^ [les papes], tantút 
grands terriens, tantôt depouillés de presque tout, 
comme plusieurs autres souyerains, volt. Mceurs, 
10. || 2» Terrestre, par opposition à spirituel (sens 
qui vieillit). On doit au jour du dimanche cesser 
des oeuvres terriennes, boss. Var. li. 

— HlST. xii* s plus oriement [craignenfjasez 
.e terrien seignur, Que 11 ne lunt Jesu le puissant 
creatur, Th. lemart. 28. 1| xm* s. Doudevin droit 
sunt saintes choses etreligioses,et lesautres cboses 

dou terrien droit, Ltv. de jost. 63. Et avez si bone 
volenté envers li [Dieu] que pour nulle riens ter- 
rienne, ne pour meschief que on feist du corps, 
ne le relinqueriés, joinv. 198. || xiv* s. Si me sem- 
ble que nous devons beneyr et louer le roy du 
ciei, qui a son peuple pourveu de tel roy terrien, 
plein de si grant saigesse, oresme, Proí. || xv* s. 
Amour, amour, humblement vous mercye, Et à 
tousjours vostre serva nt seray Pour vostre hon- 
neur, pour vostre courtoisie, Et pour les biens et 
doulz pensers que j'ay; Ne jamais jour dieu ter- 
rien n'aray Fors vous tout seul oii je vueil tout 
soufrir, e. desch. Poésies mss. í" 172. Depuis ne 
avalia viande terrienne en son cors, ne boyre nul, 
Perceforest, t. vi, f° 128. Cest Thomme terrien 
dont je seroye plus joyeux s'il était gary, Lance- 
lot du lac, t. i, f° 97, dans lacurne. || xvi* s. L'em- 
pereur est grand terrien, Plus grand que M. de 
Bourbon, marot, ii, 125. Les autres moins terrains 
sont à part habitans Torrens, fleuves, ruisseaux, 
les lacs et les estans, rons. 877. Les lois des prin- 
ces terriens, quelque grieves et dures qu'elles 
soient.... ont neanmoins leur vigueur, calvin, 
Confession de foi. La consideration de la nature 
est une pasture propre à nos esprits; elle nous 
esleve et enfie, nous faict desdaigner les choses 
basses et terriennes, par la comparaison des su- 
perieureset celestes, mont. ii, 242. 

— ÉTYM. Provenç. terren, terre; espagn. et ital. 
terreno; du lat. terrenus, de terra, terre. 

1. TERRIER (tè-rié; l'r ne se lie jamais), adj. m. 
|| 1° Terme de féodalité. Papier terrier, registre 
contenant le dénombrement des particuliers qui 
relevaient d'une seigneurie et de leurs redevances 
ou obligations. Dites aux femmes ce que c'est que 
fief, droit de champart, lods et ventes, amortisse- 
ment et reconnaissances, papiers terriers, et autres 
choses semblables, fén. t. xvn, p. 104. || Substan- 
tivement. Madame, répondit le vieillard, sous 
1'ancien regime on nommait terrier ou papier ter- 
rier le recueil de foi et hommage, aveux et dé- 
nombrements, déclarations et reconnaissances 
passées à une seigneurie par les vassaux censitai- 
res, emphytéotes et justiciables, ou. de bernard, 
Gentilhomme campagnard, i, 29. || Lettres de ter- 
rier, lettres du petit soeau que devaient obtenir 
les seigneurs pour appeler devant notaire ceux de 
leurs vassaux qui étaient débiteurs de redevances. 
|| 2° Se disait, dans les monastères, du religieux 
chargé du recouvrement des cens et autres droits. 

— HlST. xvi* s. Le vassal est tenu de communi- 
quer à son seigneur cboisissant le relief, ses pa- 
piers de recette et terriers, et en bailler copie 
aux depens du seigneur, loysel, 556. 

— ÉTYM. Terre. Dans Tancienne langue, terrier 
signifie homme de la terre, juge de la terre, sei- 
gneur de la terre. 

2. TERRIER (tè-rié; l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, Tsselie : des tè-rié-z enfoncés), s.m. J| l-Trou, 
cavité dans la terre oü certains animaux se reti- 
rent. Le renard sait creuser un terrier avec deux 
issues, FÉN.firíst. i, 19. Lorsque la lapine est près 
de mettre bas, elle se creuse un nouveau terrier, 
bonnet, Contempl. nat. xn, 30. || LTiôte des ter- 
riers, le renard. Voici pourtant un cas oü tout 
1'honneur échut A l'hôte des terriers.... la eont. 
Fabl. xi, 6. || Fig. Le tombeau, Ia mort. J'ai 
grande et juste appréhension que tout cela ne le 
mène [un malade] au terrier, gui patin, Lett. 
t. li, p. 260. || Une toux de renard qui mène au 
terrier, une toux qui ne finira que par Ia mort. 
II 2° Fig. Retraite profonde et cachée. H Cet homme 
s'est retiré dans son terrier, il ne parait plus dans 
le monde, il vit dans une retraite profonde. (| 11 est 
allé mourir dans son terrier, il est allé finir sa 
vie dans sa maison, dans son pays. 

— HlST. xiv* s. Ses maisons [dela loutre] sont ter- 
riers qui sont aux rives des rivieres et des eaues, 
Modus, f* lxvii, verso. Abatre, bouscher et faire aba- 
tre et bousohcr tons receiz et terriers à connis [la- 
pins] et à toutes autres bestes, Ordon. des róis de Fr. 
t. v, p. 380. || xvi" s. II disoit que, le terrier estant 
pris, oü les renards se retiroient, après on les cour- 
roit à force par toute la France, lanoue, 598. 

— ÉTYM. Terre. Dans 1'ancienne langue, terrier si- 
gnifie bien-fonds, terreín, tertre, le bord dbnc 
rivière, terreau. EnNormandie, terriers, les terres 
qu'on retire des fosses, des mares, en les curant. 

f 3. TERRIER (tè-rié), adj. || 1» Chien terrier ou, 
substantivement, un terrier, un basset. || 2" S. m. 
Grimpereau de muraille. || Adj. Merles terriers, 
merles qui ont Thabitude de nicher contre terre. 

— étym. Terre. 

f TERRIÈRE (tè-riè-r'), s. f. Terme rural. Lieu 
d'oü Ton tire de la terre. 

)- TERRIFIER (tèr-ri-fi-é), v. a. Néologisme. 
Frapper de terreur; épouvanter. 

— ÉTYM. Lat. terrefacere, de terrorem, terreur, 
et facere, faire. On a dit à tort: terrorifer. 

TERR1NE (tè-ri-n'), s. f. || 1° Vase à fond plat, 
de peu de hauteur, de forme cylindrique en grès ou 
en terre vernie. Une terrine pleine de lait. Une ter- 
rineàsavonner. || 2* Pâtéen terrine, ou, simplement 
terrine, viande assaisonnée d'épices, de truffes, etc. 
et cuite dans une terrine, oü on la laisse pour la 
servir froide. Une terrine de lièvre. H II se dit 
aussi de choses chaudes servies en terrines. Nous 
mangeons cbaud, nos terrines ne cèdent point à 
celles de M. de Coulanges, sév. 18 sept. 1684. 

— HlST. xiv* s. Lequel Bery print un godet de 
terre ou terrin à quoy ilz buvoient, DU cange, 
terrineus. III* et L que buires que tierins à laver, 
caffiaux , Bégence d'Aubert de Bavière, p. 89. 
|| xvi* s. Et la mettre dedans une terrine, avec 
assez grande quantité d'eau, paré, xxv, 46. 

— ÉTYM. Bas-lat. terrineus, fait de terre, de 
terra, terre; Berry, ferrasse, terrine. 

TERRINÉE (tè-ri-née), s. f. Plein une terrine, 
autant qu'il en peut tenir dans une terrine. Une 
terrinée de lait. 

— étym. Terrine. 
j- TERRIPÈTE (tè-rri-pè-f), adj. Terme de géo- 

logie. Développement terripète, effet dú aux évé- 
nements physiques qui modifient sans cesse la 
forme extérieure de la planète. 

— ÉTYM. Lat. terra, terre, et petere, aller 
vers. 

TERRIR (tè-rir), v. n. (| 1* En parlant des tor- 
tues, venir sur le rivage pour y pondre ses oeufs. 
|| Se dit des poissons qui s'approchent de la terre, 
quand il fait cbaud. (| 2° Terme de marine. Arri- 
ver à la vue d'une terre, arriver à terre. Des 
barques qui puissent terrir ou éohouer à quelque . 
heure de la marée que ce soit, se relever et re- 
prendre mer sans dangers et sans avaries, noèl, 
Instit. Mém. sc. phys. et math. sav. étr. t. i, 
p, 243. || On dit plus souvent atterrir. |j II se con- 
jugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— HIST. xvi* s. Salarais, courant la mer et terris- 
sant de ce costé là, vit des vaisseaux chrestiens, 
les charge et deffaict en un combat d'un jour et 
d'une nuit, d'aub. Hist. i, 37. 

— étym. Terre. 
TERRITOIRE (tè-ri-toi-r'), s. m. || 1° Étendue 

de terre qui dépend d'un empire, d'une prqvince, 
d'une ville, d'une juridiction, etc. Les Églises 
eurent le droit de faire payer les compositions 
dans leur territoire, et d'en exiger le fredum, 
MONTESQ. Fsp. XXX, 21. Leur territoire [des Ro- 
mains], du temps des róis et des premiers consuls, 
n'était pas si étendu que celui de Raguse, volt. 
Maurs, Introd. Le voilà ce théltre et de neige et 
de gloire [les Alpes], Éternel boulevard qui 
point garanti Des Lombards le beau territoire, id, 
Ép. au lac de Genève. Combien oroyez-vous que le 
territoire de France contienne d'arpents? Cent 
trente millions dont presque la moitié est en 
chemins, en villes, villages, landes, bruyères, 
marais, sables, terres stériles, couvents inutiles, 
jardins de plaisance plus agréables qu'utiles, ter- 
rains incultes, mauvais terrains mal cultives, id. 
VHomme aux 40 éais, Entretien avec un géomètre. 
li Donner territoire, prêter territoire, se dit d'un 
évêque qui, dans son diocese, permet^à un autre 
évèque de faire certaines fonctions cpj scopales. 
]| 2° Aux États-Unís, contrée assez peuplée déjà 
pour avoir besoin d'être administrée au nom du 
congrès fédéral, mais nnyant pas encore aiteínt le 
chiffre de populationnécessaire pour faire sa con- 
slitution, et pour entrer, avec 1'agrément du con- 
grès, au même titre que les autres Etats, dans la 
république. , , 

— ÉTYM. Lat. temtonum, de terra, terre. 
TERRITORIAL, ALE (tè-ri-to-ri-al, a-l'), adj. 

||' "Qui concerne le territoire, qui comprend le 
terrtoire. Impôt territorial. Le droit romain se 
conserva mieux dans les contrées de la Gaule au- 
trefois soumises aux Gotbs et aux Bourguignons, 
d'autant plus que ce droit y était une loi territo- 
riale et une espèce de privilége, montesq. Esp. 
xxviii, 11. || 2° Garanti par le territoire. Assi- 
gnats, mandats territoyiaux. i| 3* Mer territoriale 
d'un pays, espace limité par une sorte de írontière 
maritime qu'on appelle ligne de respect. 

—Étym. Lat. temtorialis, de territorium, ter- 
ritoire. 
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f TERRITORIAI.EMENT (tè-ri-to-ri-a-le-man), 
adv. En vertu d'une condition territoriale. Au 
moyen âge les abbayes faisaient partie, territoria- 
lement, de Tordre féodal. 

f TERRITORIAUTÉ (tè-ri-to-ri-a-li-té), s. f. 
Ce qui appartient eu propre à un territoiro consi- 
déré poli tiquement. Les reprises de chaque con- 
joint doivent être exclusivement deduites des 
valeurs françaises, parce que ^ leur imputation, 
mêrue partieüe, sur les biens etrangers violerait 
le príncipe de la territorialité de 1 impôt, Juge- 
ment du tribunal de lu Seiue du 4 mars 1852J 
oité dans Répertoire périodique de 1'enregislre- 
ment, vol. de 4 806, p. 470. En matière de droit 
international, le príncipe de la territorialité doil 
Temporter sur celui de la nationalité, Journ. of- 
ficiel, 23 décembre 1889, p, 1880, col. 

■J-TERRIVOME (tè-rri-vo-m'), ad/. Termede géo- 
logie. Qui voxait de la fange ou du limon. Volcan 
terrivome. 

— ÉTYM. Lat. terra, terre, et vomere, yomir. 
TERROIR (tè-roir), s. m. || l" Terroin considere 

par rapport à ragriculture. Cest une vérité qui ne 
peut être contestée que le meilleur terroir ne dif- 
fère en rien du mauvais s'ií n'est cultive, vauban, 
Dime, p. 28. || Ce vin sentle terroir, il aungoútqui 
tientà laqualité du terroir. La qualité des terrains 
se communique aux végétaux qui y sont placés; 
elle forme ce qu'on nomme goüt de terroir, four- 
crot Comi. chim. t. viu, p. 270. y Fig. et familière- 
ment. Cet homme sent le terroir, il a les défauts 
qu'on attribue aux gens de son pays II se peut 
qu'un homme [Tite-Live] né et élevé à Padoue eút 
conserve, s'ü est permis de parler ainsi, un goút 
de terroir, et qu'il n'eút pas toute cetto íinesse, 
cette délicatesse de 1'urbanité romaine, kollin, 
Ilist. anc. xxv, n, 2. ]! Fig. Sentir le terroir, se dit 
aussi des ouvrages d'esprit qui ont des défauts 
attribués aux habitudes du pays ou Tauteur est 
né, a vécu. || Z0 II s'est dit pour territoire. Pau- 
sistrate s'alla camper en terroir de Stratonicée, 
kalh. Le xxxmc livre de Tite-Live, ch. 18. 

— HIST. xn0 s. Avons donné trois mencaldes de 
no tiere geisant en no tieroer as religieus de 
Femi (donation de lios), tailliak, Recueü, p. 7. 
Hxiii» s. Et por ce doit on regarder.... le [la] va- 
leur du teroir et le [la] charge que les teres doi- 
vent, beaum. xxvn, 11. ..., porce que por le [la] 
nature du teroir il y a plus malvese voie, ín. xxv, 
6. Aucunes fois sont li bon vin refusé, quant on 
nomme le teroir oü il ont crut, id. Prol. |1 xiv° s. 
Le champ chetif [oaptif], c'est le terouer prins et 
aquis des anemis, bercheure, f° 46. |1 xv" s. Mon 
gosier dit aussi qu'il [un vin] a pris sanaissanceDu 
terroir des bons vins, bassel. xxviii. Ung terreurou 
pasturail assis au villaige de Favars, nu gange, 
terriloria. H xvi0 s. Consire ou grande consoulde 
est plante de terroir humide, o. de serres, cio. 
Puisque tant de labeurs, de soupirs et de cris, 
Tous ont este semez en terroir infertile, desportes, 
Cléonice, 63. L'ilo d'01eron, qui est un terroir plein 
de delices, d'aub. Hist. u, 303. Attirez parlabonté 
et fertilité du terroir, mont. i, 233. 

— ETYM. Terre. 
f TERRORISER (tèr-ro-ri-zé), V. a. Établir le 

système de la terreur; somnettre au regime de la 
terreur. H Absolument. Les jacobins.... terrorisè- 
rent à leur tour, michelet, Préf. de la Terreur. 

fTERRORISME (tè-rro-ri-sm1), s. m. Système 
de la terreur, pendant la Révolution française. Le 
terrorismo employé comme système, p. janet, 
liei', des Duex-Mondes, 15 janv. 1872, p. 278. 

\ TERRORISTE (tè-rro-ri-sf), s. m. Partisan, 
agent du systeme de la terreur. Destitués sous le 
nom de terroristes, babieuf, Piéces, i, oo. 

f TERROU (lè-rou), s. m. Voy. grisod. 
TERSER (tèr-sé), v. a. Voy. terceh. 
f TEHSET (tèr-sè), s. m. Terme rural. Houe à. 

large fer et à manche court. 
f TERTIA1RE (tèr-si-ê-r'), adj. Qui occupe le 

troisième rang. || Terme de géologie. Période ter- 
tiaire, troisième période géologique. Le passage 
des montagnes secondaires aux tertiaires, saus- 
sure, Voy. Alpes, t. n, p. 367, dans pougens. 
|| Terrains tertiaires, les terrains à commencer par 
la craie, jusque et non compris les alluvions an- 
oiennes. || Terme do botanique. Pédoncule ter- 
tiaire, second degré de ramiflcation d'un pédon- 
cule composé. |1 Se dit aussi du rameau de la 
branche qu'émet ce pédoncule. 

— étymí Lat. tertiariuSj de tertius, troisième, 
de Ires (voy, trois). 

f TERTIO (tèr-si-o), adv. lat. II signifie troisiè-' 
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mement, et s'emploie pour désigner le troisième 
article cTune série (3o), quand on a commencé à 
compter par primo, secundo. 

TERTRE (tèr-tr'), s. m. || 1° Petite éminence^ de 
terre, qui s'élève dans une plaine et qui ne tient 
à aucune côte. Le tertre isolé sur lequel sont si- 
tués la ville et le vieux chàteau de Montbard, est 
élevé de 140 pieds au-dessus de la rivière, buff. 
Add. Théor. terr. (Euv. t. xm, p. 109. Vis-à-vis de 
ma fenêtre est un tertre sur lequel se rassemblent 
les enfants, J. J. rouss. Ém. 1.1| 2o Se dit quelque- 
fois des éminences qui recouvrent une sépullure. 
Assez près de nous s'élevait Un tertre qui ia mine 
avait D'ètre la fosse de quelque homme, scarr. 
Yirg. ni. On n'a point élevé de marbre sur leurs 
humbles terlres, bern. de st-p. Paul et Yirg. Je 
parlerai des tertres tumulaires à Toccasion de 
ceux de notre France, legrand d'aussy, Instit. 
Mém. se. mor. et pol. t. n, p. 419. L'homme de Wa- 
terloo nous dira-t-il sa vie, Et ce qu'il a fauché 
du troupeau des humains, Avant que Tenvoyé de la 
nuit éternelle Vint sur son tertre vert Tabattre 
d'un coup d'aile, a. de musset, la Nuit de mai. 
|| 3" Espèce d'établi sur lequel les tanneurs font 
ies tourbes ou mottes de vieux tan. 

— HIST. xi" s. [Enseigne] En sum un tertre 
cuntre le ciei levée, Ch. de Rol. liv. || xn' s. Eyke 
voske [voilà que] cistvient saillanz ens montaignes 
et trespessanz les tertres, st bern. 528. Liprovoire 
et li ordenez En sus un teltre sont montez, Rou, 
dans du cange, tertrum. || xm0 s. En un bois joste 
Duvelino [Dublin], Sur un tertre lès la marine, 
Lai de Melion. D'ung tertre qui près dhluec iere 
[était], Descendoit Tiave grant et roide, Clere, 
bruiant.... la Rose, 108. Comme desoorde fust sur 
ce que je demandoie au tertre ou fmage de Mont- 
Esclair, du cange, íerírum. || xv" s. Tant allerent 
[les gens du comte de Flandre] que ils virent [les 
Gantois] avalerjdescendred'] un tertre, froiss. ii, ii, 
97. ||xvie s. Philippus, voyant d'un tertre Tordre et 
distribution du camp romain, mont. i, 230. Ma 
maison est juchée sur un tertre, comme dict son 
nom, et n'a point de piece plus esventée que cette 
cy[la bibliothèque], id. nr, 289. 

— ÉTYM. Wallon, tiér; Brie, tuarte, chemin es- 
carpé dans une côte. Origine incertaine. H. Es- 
tienne le tirait de TEpeSpov, sommité d'une chose. 
Mais, attendu qu'on ne voit pas comment ce mot 
grec serait entré, Diez propose terrx-torus, élé- 
vation de terre, Taccent dans un mot composé 
pouvant se reculer, exemple, trèfte de trifolium. 

]-TEUTÜLLIANISME (tèr-tu-li-a-ni-sm'), s. m. 
Hérésie, opinion des tertullianistes. 

f TERTULLIAMSTE (tèr-tu-li-a-ni-sf), s. m. 
Partisan de Tertullien, après 1'adhésion de celui- 
ci à Thérésie montaniste. 

■\ TERVAGANT (tèr-va-gan), s. m. Nom donné 
jadis chez les chrétiens à de prétendus dieux des 
musulmans. || On trouve aussi tarvagant. Et re- 
niant Mahom, Jupin et Tarvagant, la font. Fianc. 

■—hist. xi" s. A Tervagan tolent [ôtent] sun es- 
carbucle, Ch. de Rol. clxxxiii. 

f TERZA RIMA (tèr-tsa-ri-ma), s. f. Système de 
versifioation employé par les premiers poetes ita- 
liens, par Dante et Pétrarque, dans leurs grands 
poêmes. Ce système consistait à couper le chant 
en tercets ou stances de trois vers. Mais, bien que 
le sens füt arrêté ou au moins suspendu à la íin 
de chaquo teroet, tous se reliaient pourtant 1 un à 
1'autre, parce qu'il y avait au milieu de chacun un 
vers qui amenait deux rimes dans le suivant j à la 
íin de la pièce on ajoutait un vers pour rimer 
avec celui-!à. En voici le modele : aba-bcb-cdc- 
ded.... yzyz. 

— étym. Ital. tcrza, troisième, du lat. tertius, 
troisième, et rima, rime. 

f TERZETTO (tèr-tsè-tto), s. m. Terme de mu- 
sique. Composition do peu d'étendue pour trois 
voix ou trois instrumenls (mot italien qui est le 
même que notre mot tercei). 

TES (té; Ps se lie; tê-z amis), adj. poss. plur. 
Voy. ton, adj. 

t TÈSE (tê-z'), s. f. Petits morceaux, dits aussi 
bois gras, de la raoine du pin sylvestre, qui, dans 
les Pyrénées, tiennont liou do chandelles et for- 
ment Péclairago loplusordinaire des raontagnards, 
SRalet, Traiíé des forêts d'arbres résineux, p. 22. 

— ÉTYM. Lat. txda, bois résineux. 
f TESSELLE (tè-sè-P), s. f. Morceau de marbre 

oarré qui entre dans la composition d'un pavé. 
— ÉTYM. Lat. lessella, carreau. 
f TESSELLÉ, ÊE (tè-sè-lé, lée), adj. Qui est dis- 

posé par carreaux, comme un damier. 
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— ÉTYM. Lat. tessellatus, de tessella, tesselle. 
f TESSELIÈRE (tè-se-liè-r'), s. f. X Bourgneuf, 

compartiment de la série des chauífoirs de salines, 
Enquête sur les seis, t. I, p. 511. 

— étym. Tesselle. 
f TESSÈRE (tè-sê-r'), s. f. Dans Pantiquité chré- 

tienne, nom donné à des objets qui servaient de 
signe de ralliement entre chrétiens. 

— ÉTYM. Lat. tessera, mot d'ordre, proprement 
figure cubique, de xéaaafE-, quatre. 

TESSON (lè-son), s. m. Débris de bouteille cas- 
sée, de pot cassé. La jeune filie aperçut Morcal 
appuyé sur la crête du mur, au risque de se cou- 
per les mains aux formidables tessons de verre 
qui s'y trouvaient incrustés, ch. de bernard, Un 
homme sérieux, xxi. 

— hist. xm' s. Si tost qu'il vit que Pierres 
aloit par les tavernes et qu'il prenoit les mesures, 
il prist ses mesures et les depecha [cassa], si que, 
quant Pierres i vint, il n'i trova plus que les tes- 
sons des mesures qui estoient depecies, beaum." 
xxvi, 16. 

— étym. Dit pour teston, de test 1 (voy. ce mot). 
f TESSURE (tè-su-r'), s. f. Terme de pêche. 

Jonction de plusieurs filets ensemble. Chaque ba- 
teau met à la mer do 12 à 16 filets par tessure de 
3 ou de 4, et il n'est pas rare qu'une seule tes- 
sure de 3 filets rapporte assez de poisson pour 
compléter le chargement d'un bateau, J. nougaret, 
Monit. univ. 4 janv. 1868, p. 20, 3' col. 

1. TEST (tê; quelques-uns prononcent tèst', 
mais à tort), s. m. Le même que têt, n" 1 et 2. 

2. TEST (tê; quelques-uns prononcent tèst', mais 
à tort), s. m. Le même que têt, n0 4 et n" 5. 

3. TEST (tèst'), s. m. Mot anglais qu'on n'em- 
ploie en français que dans cette locution ; Le ser- 
ment du Test (avec uhe majuscule), acte par lequel 
on nie la transsubstantiation et Pon renonce au 
culte de la Vierge et des saints. Le fameux ser- 
ment du Test mérite bien d'avoir place dans cette 
histoire, puisquhl a été un des actes principaux 
de la religion en Angleterre, boss. Var. xiv, 122. 

— ÉTYM. Angl. test, épreuve, du lat. testis, témoin. 
f TESTA (tè-sta), s. m. Terme de botanique. 

Pellicule qui revêt la surface de la graine. 
— étym. Lat. testa, coquille (voy. tête). 
TESTACÉ, ÉE (tè-sta.-sé, sée), adj. || 1° Terme 

d'histoire naturelle. Qui est couvert d'un têt, d'une 
coquille. Les animaux testacés. ]| S. m. pl. Les 
testacés, les mollusques dont le corps est recou- 
vert d'une enveloppe solide d'une ou de plusieurs 
pièces. Est-il bien súr qu'ils[les coquillages trouvés 
loin des mers] ne soient pas les dépouilles des 
testacés et des crustacés de nos lacs? volt. ITIom. 
aux 40 écus, Nouvellcs douleurs. (Voltaire écrit 
testacées, crustacées, suivant Pusage de son 
temps.) || 2o Terme de minéralogie. Formé de cou- 
ches ou de feuillets curvilignes qui se recouvrent 
naturellement. || Arsenic testacé, arsenio qu'on 
emploie pulvérisé et délayé dans Peau miellée 
(sous les noms très-impropres de cobalt et cobalt 
à mouches) pour détruire les mouches. 

— étym. Lat. testaceus, detesta, têt (voy. tête). 
TESTAMENT (tè-sta-man), s.m. || l0Acte authen- 

tique par lequel on déclare ses dernières volontés. 
[La Mort au vieillard] J'aurais trouvé ton testa- 
ment tout fait, Ton petit-fils pourvu, ton bâti- 
ment parfait, la font. Fabl. viii, l. Les mourants 
qui parlent dans leurs testaments pcuvent s'at- 
tendre à être écoutés comme des oracles; chacun 
les tire de son côté et les interprète à sa manière, 
je veux dire selon ses désirs ou ses intérêts, la 
bruy, xiv. Solou, qui permettait à Athènes de lais- 
ser son bien à qui on voulait par testament, 
pourvu qu'on n'eüt point d'enrants, contredisait 
les lois anciennes, montesq. Espr. v, 6. Je compte 
pour rien ce qu'on donne par son testament; c'est 
seuloment laisser ce qui ne nous appartient plus, 
volt. Lett. Thiriot, 27 janv. 1769. Louis XIV n'eut 
jamais de part à ce fameux testament du roi d'Es- 
pagne Charles II, qui changca la face do PEurope, 
id. ib. 1768 (sans date). Le parlement de Toulouse 
lui a fait un honneur insigne [à Bayle], en faisant 
valoir son testament qui devait être annulé comme 
celui d'un réfugié, selon la rigueur de la loi, et 
qu'il declara valide comme le testament d'un 
homme qui avait éclairé lo monde et honoré sa 
pátrio, id. 3" discours, notes. 11 y a deux ans que 
milord Maréchal me voulut mettre dans son tes- 
tament; je m'y opposai do toute ma force, j. j. 
rouss. Conf. n. On ouvreuntestament; cespremiers 
mots sont lus : ■ Je veux.... ■ on dit encor je 
veux quánd on n'est plusl collín I)'ha(>leV. Vieux 
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célib. iv, 2. Le testament est uu acte par lequel ie 
testateur dispose, pour le temps oü il ne seraplus, 
de tout ou parlie de ses biens, et qu'il peut révo- 
quer, Code civ. art. 895. || Par menace. Faltes vo- 
tre testament, préparez-vous à mourir. Meltez 
seulement huit gros lots dans la boíte, ou faltes 
votre testament; la petite société est fort brutale, 
11 est bon de yous en avertir, dancourt, Loterie, 
sc. 28. || Testament par acte public, celui qui est 
reçu par deux notaires en présence de deux té- 
moins, ou par un notaire en présence de quatre 
témoins, Code civ. art. 971. || Testament olographe, 
celui qui est écrit, daté et signé de la main du 
testateur. Us n'ont pas moins de testaments dans 
leur cassette que d'almanachs sur leurs tables, ils 
les comptent par les années : un second se trouve 
détruit par un troisième, qui est anéanti lui- 
même par un autre mieux digéré, et celui-ci en- 
core par un cinquième, olographe, la bruy. xiv. 
|| Testament mystique ou secret, testament écrit 
ou au moins signé par le testateur, et remis par 
lui cios et scellé à un notaire, en présence de six 
témoins. || Testament inofficieux, testament dans 
lequel le testateur ne fait aucune mention de 
quelqu'un de ses plus proches héritiers de droit. 
|| Testament ab irato, celui qui est fait par un 
motif de haine ou de colère. || Testament militaire, 
testament fait à Tarmée, sans toutes les forma- 
lités nécessaires aux autres testaments. || Droit de 
testament, droit que les évêques s'arrogèrent sur 
les legs pieux. En 1506, il y eut dans cette rue 
une espèce de sédilion à Poccasion d'une mar- 
chando que le curé ne voulait pas enterrer, qu'on 
ne lui eút montré, ou à 1'évêque, le testament 
qu'elle avait fait, saint-foix, Ess. Paris, OEuv. 
t. in, p. 33. || 2o Testament de mort, déclaration 
libre et volontaire d'un criminei après sa condam- 
nation à mort (locution aujounfliui peu usitée). 
|| Par extension. Testament de mort, écrit ou 
discours qui atteste les derniers sentiments d'une 
personne. Celui qui conseilla au philosophe de 
laisser un testament de mort, eut une idée utile 
et grande, mder. Cl. et Nér. n, 7. Ce discours 
que vous venez d'entendre, leur dit-il, est mon 
testament de mort, thiers, Hist. de la révol. xxn. 
|| 3o Testament politique, se dit d'éorit3 politicjues 
posthumes attribués à certains hommes d'Etat, 
et contenant leurs vues et leurs projets. Cest 
lui [Antoine Aubri] qui le premier fit connaitre 
la fourberie de 1'auteur du testament politique 
du cardinal de Richelieu, volt. Louis XIV, 
Écrivains. Le Testament politique du cardinal Al- 
beroni, recueilli de divers mémoires, lettres et 
entretiens de Son Eminence, est imprimé à Lau- 
sanno en Suisse, grimm, Corresp. t. i, p. 16. 
H 4° L'Ancien-Testament, les livres saints qui ont 
précédé la naissance de Jésus-Christ; le Nouveau 
Testament, les livres saints postérieurs à sa nais- 
sance (on raet des majuscules). Pour prouver tout 
d'un coup les deux Testaments, il ne faut que yoir 
si les prophéties de Tun sont accomplies en 1'autre, 
pasc. Pens. xvi, 4, édit. iiavet. Jésus-Christ, que 
les deux Testaments regardent, TAncien comme 
son attente, le Nouveau comme son modele; tous 
deux comme leur centre, m. ib. xvn, 10. LIAncien 
Testament contenait les figures de la joie future, 
et le Nouveau contient les moyens d'y arriver, id. 
to. xxiv, 28. Pàr le rapport des deux Testaments 

Nouveau lestament de Jcsus-Ghrist avec appücation 
et avecrespect, fléch. Ducde lllontaus. || lis ise di- 
sent 1 un et l autre do Pallíance de Dieu avec les 
hommes. L Ancien Testament n'était que la figure 
du Nouveau. H Proverbe. Grasso cuisine, maigre tes- 
tament. 

— HIST. XIII' S. Et trouva sa mere moult malade 
si come au lit de la mort et fist son testament, 
Chr. de Raias, 2\G. Li septimes cas qui appartient 
à sainte Eglise, si est des testamens, deaum. xi, 
10. Plus disoit Jehans, que, quant ses peres se 
senti malades, il fist son testament crier en pleine 
paroisse, li), viu, U. Lors appela Mons. Philippe 
son filz, et li commanda à garder comme par tes- 
tament touz les enseignemens que il lessa, joinv. 
300.1| xvi" s. Le pain est testament ou ratificalion 
que le corps de Jesus Christ nous est donné, calv. 
Instü. 11 H. , 

— étym. Provenç. testament; espagn. et ital. 
testamento; du lat, testamentam, de tcstari (voy. 
tester), avec le suffixe mentum (voy. ment). C'est 
Tcrtullien' qui, traduisant Siae^xY! par testamen- 
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lum, a introduit ce mot pour signifier les livres de 
1'ancienne et de la nouvelle alliance. 

TESTAMENTA1RE (tè-sta-man-tê-r'), adj. Qui 
concerne le testament. |] Disposition testamentaire, 
disposition contenue dans un testament. Un Fran- 
çais qui se trouvera en pays étranger, pourra faire 
ses dispositions testamentaires par acte sous signa- 
ture privée, Code civ. art. 999. || Exécuteur testa- 
mentaire, celui qu'un testateur charge de Texécu- 
tion de son testament. |! Héritier testamentaire, et, 
substantivement, un testamentaire, un héritier par 
testament. Qui voit-on.... au parquet, à la porte 
ou dans la salle du magistral? des héritiers ab 
intestat? non.... on y voit des testamentaires qui 
plaident en explication d'une clause ou d'un arti- 
cle, la bruy. xiv. 

— ÉTYM. Provenç. testamentari; espagn. et ital. 
testamentario; du lat. testamentarius, de testa- 
mentam, testament. 

f TESTAMENTER (tè-sta-man-té), V. n. Faire 
son testament. Sans avoir, en mourant, égard à 
ma prière, II a testamenté tout d'une autre ma- 
nière, regnard, le Dislrait, v, to. 

— HIST. xnr s. D'acquest Ten puet testamenter, 
Lio. de jost. 224. Mês Ten dit en mains liex, et 
maintes gens le croient, Que jà tant ceste gent ne 
testamenteroient Por le prouíit des ames ne des 
mors.... j. ns meung, Test. 898. 

— étym. Testament. 
TESTATEUR, TR1CE (tè-sta-teur, tri-s'), s. m. 

et f. || 1° Celui, celle qui fait un testament. Etledit 
testateur déclare en cet endroit Que de signer 
son nom il est dans Pimpuissance, De ce 1'inter- 
pellant au gré de 1'ordonnance, regnard, le Légat. 
iv, 6. Cette cérémonie [faire son testament] Ja- 
mais d'un testateur n'a raccourci la vie, id. ib. 
iv, 0. Tout testateur qui avait oublié dé faire un 
de ces legs qu'on appelle pieux, était déclaré dé- 
oonfès, c'est-à-dire à peu près sans religion, volt. 
Uist. pari. i. Cela seul est un puissant Índice que 
la testatrice était une fourbe, m. Pol. et lég. 
Prob. just. acl. comm. ||20 Testateur politique, 
celui qui a rédigé un testament politique. Le tes- 
tateur politique emploie une seotion entière à 
prouver qu'il faut être gouverné par la raison, 
volt. Mensonges impr. test. Richelieu, Quest. imp. 

— HIST. xvi" s. La confirmation du testament 
depend de la mort du testateur, calv. Inst. H52. 

— ÉTYM. Provenç. testaire, testador, testairiti ; 
espagn. testador; ital. testatore; du lat. testatorem, 
de testari, tester. 

I. TESTER (tè-sté), v. n. Déclarer par acte ce 
que Ton veut qui soit exécuté après sa mort. Un 
dépit.... les fait tester; ils s'apaisent et déchirent 
leur minute, LA bruy. xiv. La permission indéfinie 
de tester, accordée chez les Romains, ruina peu à 
peu la disposition politique sur. le partage des 
terres, montesq. Esp. xxvn, 1.1| U se conjugue avec 
1'auxiliaire avoir. 

— étym. Lat. testari, tester, proprement témoi- 
gner, de teslis, témoin, parce que, dans le droit 
romain primitif, le testament ne s écrivait pas, 
mais le testateur énonçait sa volonté à haute 
voix en présence de témoins qu'il attestait. L osque 
tristamentud (testamento) montre que testis est 
pour tresíis, dont 1'origine est controversée. 

f 2. TESTER (tè-sté), V. a. Rétablir un peigne 
de tisserand, en substituant d autres dents aux an— 
ciennes. 

f TESTICULAIRE (tè-sti-ku-lè-r'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui appartient aux testicules. La 
bourse testículaire. 

TESTLCDLE (tè-sti-ku-T), s. m. || 1" Terme d'a- 
natomie. Corps glanduleux qui sert dans le mâle 
à préparer la matière destinée à la génération. 
Le même parlement de Paris, le 8 janvier 1665, 
rendit arrêt sur la nécessité de deux testicules 
apparents, et déclara que sans eux on ne pouvait 
contracter mariage, volt. Dict. phü. Tesí. ||2M1 
s'est dit pour ovaire. Valisnieri, ayant examiné 
les testicules d'une truie qui n^vait pas encore 
norté buffon, Hist. anim.vn. H 3,'Unecoquille uni- 
valve! || 4° Testicule do chien, orchis màle. 

' —HIST. xvi" s. Les hommes ont les testicules hors 
du ventre, et les feinmes au dedans, paré, i, 27.   ÉTYM. Provenç. íesítcuí; espagn. testículo; 
ital. testicolo; du lat. testiculus, testicule, dimin. 
de testis qui signifie aussi testicule. 

t TÉSTICUli, ÉE (tè-sti-ku-lé, lée), adj. Terme 
de zoologie. Qui est muni de testicules. 

TESTIF (tè-stif), s. m. Poil do chameau. 
' ÉTYM. Origine inconnue. 
TEST1MONIAL, ALE (tè-sti-mo-ni-al, a-1'), adj. 
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Qui atteste, prouve. || Preuves testimoniales, preu- 
ves par témoins. J'ajouterai que les preuves [de 
noblesse] de Rosen ne furent que testimoniales, 
st-sim. 143, 88. |1 Lettres testimoniales, lettres qui 
rendent témoignage de la vie et des moeurs de 
quelqu'un. 
 1hist. xvi" s. Rapportans bonnes et seures tes- 

timoniales de tout ce que dessus, pasq. Rech. ix, 
p. 831, dans LAGURNE. 

— étym. Lat. testimonialis, de testimonium, té- 
moignage (voy. témoin). 

t TESTIMONIALEMEST (tè-sti-mo-ni-a-le-man), 
adv. D'une manière testimoniale; par témoin. 

t TEST-OBJET (tè-stob-jè), s. m. Terme d|ana- 
tomie. Préparation transparente, faite à Taide 
d'animaux ou de végétaux microscopiques, d'or- 
ganes ou d'éléments anatomiques, qui, présen- 
tant des particularités de structure compliquées, 
servent àjuger de la force des microscopes. 

— ÉTYM. Angl. test-vbject, de test, preuve, et 
object, objet : objet qui sert de preuve. 

TESTON (tè-ston, d'après Richelet), s. m. || Io An- 
cienne monnaie d'argent, qui, sous François I", 
valait dix sous quelques deniers, ei dont 1'usage a 
fini sous Louis XIII, lorsque leur valeur était 
montée par degrés à dix-neuf sous et demi. Le 
pauvre vertueux est une monnaie qui n'a point 
cours.... il mange, le dernier, du pire et du plus 
cher; son teston ne vaut pas huit sous, m"0^ de 
gournay, Apologie, p. 594-031. [Si j'étais méde- 
cin] J'aurais un beau teston pour juger d'une uri- 
ne, régnier, Sat. iv. Ils sont beaux, bien peignés, 
belle barbe au menton; Mais, quand il faut payer, 
au diantre le teston, id. ib. xm." Les monnaies 
d'argent [de Louis XIÍ] étaient les plus êpaisses 
que Pon eút frappées depuis le commencement 
de la monarchie; et le premier des róis de France, 
il y fit graver son portrait; d'oü leur vient le nom 
de testons, mongez, Instü. Mém. Acad. inscr. t. ix, 
p. 220. || Je n'en donnerais pas un teston, cela ne 
vaut pas un teston fendu en quatre, s'est dit et, 
en Lorraine, se dit encore d'une chose qui n'a pas 
de valeur. || Fig. Faux teston, personne à qui on 
ne peut se fier. Je ne connais point de charlatan 
Nardoin, mais bien Nardin, apolhicaire, qui est un 
faux teston et un dangereux pendard, gui patin, 
Lelt.n, p. 132. Étienne : Adieu donc, faux teston. 
— Béatrix : Je te háterai bien si je prends un bâ- 
ton, scarr. Jodelet, m, 2. y 2o Monnaie des Etats 
romains valant i f. 62. 

— HIST. xvi0 s. Nous voyons aujourd'hui en la 
France plus de doublons qu'il n'}1 avoit il y a cin- 
quanteans, de petits pistolets, comme j'ay veu pa- 
reillement plus de testons que de douzains, bhant. 
Capit. franç. t. m, p. 20. 

— ÉTYM. "ital. testone, de testa, tête, à cause de 
la tête du roi qui y était gravée. 

TESTONNÉ, ÉE (tè-sto-né, née), part. passé de 
testonner. Et ma tête, ainsi testonnée, D'un cha- 
peau de fleurs fut oraée, scarr. Yirg. n. 

TESTONNER (tè-sto-né, d'après Richelet; au 
contraire, Walkenaer, dans son éd. des Fables de la 
Fontaine, l84l,voulant indiquer la prononciation, 
fit imprimer têtonnant), v. a. Terme vieilli. Peigner 
les cheveux, les accommoder avecsoin. [Deuxfem- 
mes] L'allaient quelquefois testonnant, C'est-à-dire 
aj ustant sa tête, la font. Fabí. i, 17. Elle n'avail point 
de coiffe; mais encore passe, elle est jeune et jo- 
lie; mais toutes ces femmes de St-Germain et 
cette la Mothe se font testonner par la Martin, sév. 
18 mars 1671. 

— HIST. xvi0 s. II mourut de 1'esgratignure 
d'un peigne en se testonnant, mont. i, 74. II se 
fault testonner, ordonner et renger pour sortir en 
place, id. II, 60. Catulle, qui Favoit testonne si ru- 
dement sous le nom de Mamurra, m. m, 162. II 
estoit en voie d'être testonné [rosse] par ledit mari 
irrité, desper. Contes, yin. 

— étym. Teston, au sens de tête. 
f TESTUDO (tè-stu-do), s. m. Terme^ de chirur- 

gie. Nom donné à une tumeur enkystée en façon 
d'écaille de tortue. 
 ÉTYM. Lat. testado, tortue. 
f TESTCLE (tè-stu-T), s.m. Terme debotanique. 

Membrane extérieurc de 1'ovule. 
— ÉTYM. Dimin. de test 2. 
TÊT (té), s. m. || Io Synonyrae de tesson. II n'en 

restera pas un têt [du vaso de terre] avec lequel 
on puisse puiser un peu d'eau, pasc. Prov. xvi 
Cest de mon fumier que j'ai Thonneur dé vous 
écrire avec un têt de pot cassé, volt. Lett à Ume 
de Choiseul, 13 mars 1771. || Têts et blocailles, nom 
donné aux débris d'ouvragesen fonte. || 20Terme 
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de chimie. Espèce de coupelle dont on se sert 
pour griller la mine dans les essais docimastiques. 
113" Le crâne, les os qui couvrent le cerveaa (vieilli 
en cesens). || Terme de vénerie. La partie de Tos 
frontal d'ou partent les pivots de la tête du cerf. 
S'il [le cerf] est né au mois de mal, on verra 
paraitre, dans le même mois de mal suivantj les 
naissances dn bois qui commence à pousser sur 
le têt, buff. Quadrup. t. n, p. 37. || Ce cerf a les 
meules dans le têt, 11 a les meules très-basses, 
|| 4o Terme d'histoire naturelle. Enveloppe dure 
des animaux, mais particulièrement celle qui est 
surtout calcaire, comme la coquille des mollus- 
ques, la carapace des crustacés et des échino- 
dermes. Les cornes d'Ammon fossiles ont leur 
têt extrêmement léger et mince, tandis que les 
coquilles qui se tiennent toujours au fond de 
Teau sont épaisses et pesantes, laperouse, Voy. 
t. iv, p. 135, dans pougens. H 5° Enveloppe 
des tortues et des tatous. Les sauvages se ser- 
vent du têt des tatous à' plusieurs usages : ils 
le peignentde différentes couleurs; ife en font des 
corbeilles, des boites et d'autres petits vaisseaux 
solides et légers, buff. Quadrup. t. iv, p. 123. 
116° Terme de botanique. Voy. testa. 

— HIST. xne s. Ki à un test raoit [raclait] jus 
le venin, Job,p. 449. ||xine s.Encore pertilbien as 
tes quels 11 pos fu, adam de la halle, Li jus Adam. 
Ma yertuz secha ausi comme tez de pot, Psau- 
tier, f" 29. || xv s. Lors frappa le roy Artus sur le 
heaulme tellement que nulle chose ne le peut 
garantir, qu'il ne lui fist Tespée sentir jusques au 
test [crâne],'et du test abatitil une piece, Lance- 
lot du lac, t. m, f" 168, dans lacurne. || xvi' s. Na- 
ture les ha muniz et couvertz de gousses, testz, 
coques.... hab. Pant. ni, 8. Des morts le test es- 
toit plus dur aux dígyptiens qu'aux Persiens, 
mont. I, 260. Le crane, que nous appelons le test, 
est dessus la teste comme un heaume, paré, m, 4. 
L'on casse doucement le pot, et de mesme en re- 
tire on les tests et pieces, o. de serres , 544. 

— ÉTYM. Lat. testum, couvercle, de même radi- 
cal que testa, pot de terre (voy. tête). 

t TÉXANIE (té-ta-nie), s. f. Voy. tétanos inter- 
mittent. 

f TÉTANIQUE (té-ta-ni-k'), ad). ||10 Terme de 
médecine. Qui tient du tétanos. Accidents tétani- 
ques. || 2» Qui est affecté de tétanos. || Substanti- 
vement. Untétanique. 

— Étym. Lat. tetanicus, du grec TSTavixòç 
(voy. tétanos). 

f TÉTANISATION (té-ta-ni-za-sion), s. f. Action 
detétaniser. Tétanisation par la strychnine. 

f TÉTANISER (té-ta-ni-zé), V. a. Rendre tétani- 
que. La strychnine tétanise. 
' t TÉTANOÍDE (té-ta-no-i-d'), s. f. Terme de mé- 

decine. Se dit des phénomènes convulsifs qui, dans 
le strychnisme, ressemblent à ceux du tétanos. 

— ÉTYM. Tétanos, et eISoç, forme. 
TÉTANOS (té-ta-nos'), s. m. || Io Terme de méde- 

cine. Maladie caractérisée par la rigidité, la ten- 
sion convulsive d'un plus ou moins grand nombre 
de muscles, et quelquefois do tous les muscles 
soumis à Tempire de la volonté; elle produit une 
immobilité absolue, que ni la volonté du malade 
ni les cfforts d^iutrui ne sauraient vaíncre. Le 
climat des Antilles attaque les enfanls nouveau- 
nés d'un mal qui semble renfermé dans la zone 
torrido; on Tappelle tétanos, raynal, líist. phil. 
xi, 32. || 2o Tétanos intermittent, dit aussi tétanie, 
sorte de névrose sans gravite observée surtout 
chez les femmes. 

— HlST. xvi" s. La premiere sorte do convulsion 
est dite en greo tétanos, qui se fait lorsque tout 
le oorps se tient droit, pare, vii, 8. 
  ÉTYM. Téxavoí, de teíveiv, tendre. 
f TÉTAR (té-tar), s. m. Terme de marine. Bloc 

de bois sur la tête duquel on a creusé un cran, 
pour loger un réa de poulie. 

TÊTAKD (tê-tar), s. m. || 1° Nom donné aux 
larves des jeunes reptíles batraciens, surtout de 
ceux qui, à Tétat parfait, n'ont pas de queue. On 
voit dans les étangs glisser les têtards destinés à 
être grenouilles, volt. Sing. 12. || 2° Arbre dont on 
coupe le trone à deux ou trois mètres au-dessus 
du sol, pour lui faire produire des branches que 
l'on exploite périodiquement pour le chauffage et 
autres usages. Le chêne, Torme, le charme et le 
saule sont les arbres le plus ordinairement tenus 
en têtards. II est des cantons de la íTance oii on 
plante beaucoup de frênes au milieu des haies 
mstiques, pour les laisser croitre à toute leur 

eur, ou pour les couper en têtards , bosc, 
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Instü. Mém. scienc. 1808, p. 226. || 3° Terme d'eaux 
et forêts. Arbre qui, dans les coupes de bois, est 
conservé comme tête de limite. ||40 Têtard de ti- 
mon, partie postérieure d'un timon qui est enga- 
gée dans la fourchette. |! 5° Synonyme de chabot. 
|| 6" Lin têtard, sorte de lin. Une terre substan- 
tielle est celle qui convient au lin moyen et au 
lin têtard, genlis, Maison rust. t. m, p. 75. 

— ÉTYM. Dérivé de téte. 
t TÉTARTIN (té-tar-tin), s. m. Terme de miné- 

ralogie. Espèce de feldspath à base de soude. 
f TÉTARTOÈDRE (té-tar-to-è-dr'), s. m. Terme 

de minéralogie. Cristal qui offre le pbénomène de 
la tétartoédrie. 

f TÉTARTOÉDRIE (té-tar-to-é-drie), s. f. Terme 
de cristallographie. État d'un cristal oíi les par- 
ties de la forme primitive qui sont géométrique- 
ment égales ne sont physiquement identiques que 
par quarts; ce qui fait que le nombre des parties 
simultanément modifiées n'est alors que le quart 
de ce qu'il serait si les conditions physiques 
étaient pleinement concordantes avec les condi- 
tions géométriques. 

— ÉTYM. XstapTOç, quatrième, et SSpa, face. 
f TÉTARTOÉDRIQÜE (té-tar-to-ó-dri-k'), adj. 

Qui offre le caractère de la tétartoédrie. 
f TÉTARTOPRISMATIQUE' (té-tar-to-pri-sma- 

ti-k'), adj. Terme de minéralogie. Qui a la forme 
d'un prisme et n'en montre que le quart des 
faces. 

— ÉTYM. Texapro:, quatrième, quart, et prisme- 
TÉTASSES (té-ta-s'), s. f. plur. Terme grossier. 

Mamelles flasques et pendantes. Celles qui ont les 
plus longues tétasses; la plus grande bouche, la 
mothe le vayer, Dial. d'Or. Tub. t. i, p. 32. 

— hist. xv" s. Faisandes deviennejit beccasses, 
Les tetons deviennent tetasses, coquillart, Droüs 
nouveaux. 

— ÉTYM. Dérivé péjoratif de tette. 
TÉTE (tê-f), s. f. || 1° Partie qui, chez 1'homme 

et les animaux, contient le oerveau et les organes 
des sens, et qui est unie au corps par le cou. 
|| 2° La tête séparée du trono. (| 3° Tête de Méduse. 
|| 4° Tête de mort. || 5° La partie de la tête qui est 
recouverte par les cheveux. || 6" L'intérieur de la 
tête. || 7° Fig. Sur la tête, au-dessus de, en domi- 
nation. || 8° Au-dessus de la tête, se dit de ce qui 
recouvre, submerge. || 9" Par-dessus la tête, plus 
qu'on ne veut, plus qu'on ne peut. 1| 10" Lever la 
tête. Tête levée. || 11° Tête baissée. || 12" Jeter à la 
tête, au propre et au figuré. 1| 13" Faire tête à, 
|| 14° Tête, en termes de manége. || 15" Tête, en 
termes de vénerie. || 16° Une belle tête. || 17° Re- 
présentation d'une tête humaine par un peintre, 
par un sculpteur. || 18° Mesure comparative, à 1'aide 
de laquelle on fixe, en peinture, les dimensions 
des autres parties du corps. || 19o sur le turf, une 
tête, Ia longueur de la tête d'un cheval, || 20° Dans 
les raonnaies, coté de la figure. || 21° Chevelure. 
|| 22° Tête à perruque. || 23" Course dela tête. 
t| 24° Individu. i| 25° Personne. || 26° Vie. || 27° Éen- 
semble de tout ce qui comprend et imagine. 
|| 28° Personne douee de telle ou telle qualité. 
II 29° Tête se dit, avec une épithète, de personna- 
ges occupant une position importante. || 30" Saine 
raison. || 31° Tétesrondes.Têtesblanches. |l 32"Chef. 
||33°Sommet, sommité. || 34° II se dit de ce qui 
est compare à une téte || 35° En anatomie, tête 
d'un os, d'un muscle. ][ 36° Dans les plantes, 
assemblage d'organes réunis en un faisceau termi- 
nal. II 37° Extrémité ou partie antérieure d'un ob- 
jet. || 38° Tête, en termes de marine. |1 39° létc, en 
termes de musique. || 40" Tête, en termes d'astrono- 
mie. || 41° Téte, en termes d'arcliitecturo. || 42° Tête, 
en termes de guerre. [| 43" Tête, au trictrac. || 44° 11 
se dit de ce qui sert de commenoement. || 45° La 
tête d'une station de fiacre. |{ 46° Tête de ligne, 
dans les chemins de fer. || 47° Tête de ligne, dans 
une armée navale. || 48» Partie d'une armée, d'une 
troupe, d'un cortége qui marche la première. A la 
tête de. || 49° Corps de troupes qui s'avance vers 
quclque endroit. || 50» Têtes de vin, les premières 
cuvéos. || 51° Tête, dite par assimilation do forme. 
II 52° Tête-morte. (l 53° Tête-de-More. || 64° Tête de 
nègre, chez les relieurs. || 55° Noms de quelques 
plantes. || 56» Noms do quelques coquilles. 
11 57° Nom d'un ooléoptère. || 58° Noms de poissons. 
|{ 59° Noms de sauriens et do serpents. || 60" Noms 
d'oiseaux. |] 61° De tête. |i 62"Tête à tête. || 63° Tête 
pour tête. || 64° Ah 1 tête ! par la tête! || Proverbes. 

1° Partie qui chez 1'homme et les animaux 
contient le cerveau et les organes des sens, et qui 
est unie au corps par le cou. Le haut de la tête. 
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Une tête de enapon. Une tête de carpe, de 
brochet. Vous ne jurerez pas par votre tête, 
parce que vous n'en pouvez rendre un seul 
cheveu blanc ou noir, saci, Bible, £v. St Matth. 
v, 30. II [Saül] était plus grand que tout le peuple de 
loute la tête, id. ib. Róis, i, ix, 2. Le dernier acte 
[dela vie humaine] est sanglant, quelquebelle que 
soit la oomédie en tout le reste; on jette enfin de 
la terre sur la tête, et eu voilà pour jamais, pasc. 
Pens. xxiv, 68, éd. havet. Je puis bien concevoir 
un homme sans mains, pieds, tête; car ce n'est 
que Texpérience qui nous apprend que la tête est 
plus nécessaire que les pieds; mais je ne puis 
concevoir Thomme sans pensée, ce serait une 
pierre ou une brute, id. ib. i, 2. S'ils [les grands 
hommes] sont plus grands que nous, o'est qu'ils 
ont la tête plus élevée; mais ils ont les pieds 
aussi bas que les nêtres, id. ib. vi, 30. Pomenars 
[qui avait un procès criminei] est divin, il n'y a 
point d'homme à qui je souhaite plus volontiers 
deux têtes : jamais la sienne n'ira jusqu'au bout, 
sév. 76. Puisque c'est Tair, et qu'il faudrait chan- 
ger de place aux brouillards [à cause de la situa- 
tion élevée du chateau de Grignan], et mettre au- 
dessus de votre tête ce qui est au-dessous de vos 
pieds, id. 80. II [le prince de Condé] n'apas besoin 
d'armer cette tête qu'il expose à tant de périls ; 
Dieu lui est une armure plus assurée, boss. Louis 
de Bourbon. Ses superbes coursiers.... L'oeil morne 
maintenant et latête baissée, Semblaient se con- 

íJbrmer à sa triste pensée, rac. Phêdre, v, o. La tête 
de Fhomme est à 1'extérieur et à Fintérieur d'une 
forme différente de celle de la tête de tous les au- 
tres animaux, à Texception du singe, dans lequel 
cette partie est assez semblable, buff. Hist. nat. 
hom. (Euv. t. iv, p. 313. La tête en entier prend, 
dans les passions, des positions et des mouvements 
différents; elle est abaissée en avant dans ITiu- 
milité, la honte, la tristesse; penchée à côté dans 
la langueur, la pitié ; élevée dans 1'arrogance ; 
droite et fière dans 1'opiniátreté, id. ib. p. 299. 
Je ne chercherai point à placer une tête de géant 
sur un corps de nain, carmontelle, Prov. Entr'- 
actes, t. iv, p. 3, dans pougens. U est grandi de la 
tête et fortifié à proportion, genlis, Ad. et Th. 
t. i, p. 409, dans pougens. || Mettre la tête à 
la fenêtre, ouvrir la fenêtre et passer la tête 
en dehors. Nous avons mis la tête à la fenêtre, 
pt nous avons pris le soleil pour la lune, tant 
il était pàle, volt. Lett. en vers et en prose, 
10. || De la tête aux pieds, du haut du corps jus- 
qu'en bas. Cest de la tête aux pieds un homme 
tout mystère, mol. Mis, n, 6. Nous le tournâmes 
en ridicule depuis ia tête jusqu'aux pieds, lesage, 
Cuzm. d'Alf. vi, 8. Pourmoi, je souffre de la tête 
aux pieds dans mon pauvre corps, et mon esprit 
est à la torture, volt. Lett. d'Argental, 27 déc. 
1774. || Donner une tête, piquer une tête, se jeter 
dans Teau latête la première. |1 Très-familièrement, 
tomber cul par-dessus tête, tomber la tête cn bas 
et le derrière en Tair. || Fig. 11 y va de cul et de 
tête, comme une corneille qui abat des noix, il 
s'y emploie de toute sa force, sans ménagement. 
|| Ce sont deux têtes dans un même bonnet, se dit 
de personnes liées d'amitié ou dhntérêt. || II a la 
tête près du bonnet, se dit d'un homme prompt 
et colère. A propos, vous frondez la perruque de Boi- 
leau [les vers oú il parle de sa perruque]; vous avez 
la tête bien près du bonnet, volt. Lett. d'Alemb. 
8 oct. 1760. || C'est vouloir donner de la tête con- 
tre les murs, c'est tenter une entreprise oh il est 
impossiblo de réussir. || On dit aussi : c'est se don- 
ner la tête, c'est donner de la tête contre un mur. 
|| Fig. et familièrement, ne savoir oü donner de 
la tête, no savoir que faire, que devenir, quel 
parti prendre. Apollon et Mercure, étant brouillés 
là-haut, Ne savaient ici-bas oü donner de la tête, 
boursault, És. à la cour, t, 6. Oti ne sait oü don- 
ner de la tête pour do Targent [pour avoir do Tar- 
gent], sév. 179. Ne sachant plus oü donner 
de la tête, le comle de Soissons eut recours à 
son cadet, le prince Eugène, st-sim. 109, 198. 
HPorter la tête sur un échafaud, sur Téchafaud, 
avoir la tête tranchée sur un échafaud. || Par exa- 
gération. Je parie ma tête, je parle ma tête à 
couper, je mettraisma tête à couper que cela est, 
je parie tout ce qu'on voudra que cela est, je me 
soumets à tout ce qu'on voudra si cela n'est pas. 
II Fig. H y a eu beaucoup de têtes cassées à ce 
siége, on y a tué beaucoup de gens. || Fig. Avoir 
cinquante ans, soixanie ans sur la tête, être âgé 
de cinquante ans, de soixante ans. ij Par extension. 
LMnvocation des saints a plus de 1200 ans sur la 
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tête, jurieu, dans boss. 3' Avert. 8. || Fig. Sur la 
tête, se dit de ce qui est confere à quelqu'un. Ou 
mettait sur la tête d'un même homme plusieurs 
charges; ce qui était considéré à Carthage comme 
la preuve d'un mérite non commun, rollin, Hist. 
anc. (Jiuv. t. I, p. 205, Chez les Turcs, ces trois 
pouvoirs sont réunis sur la tête du sultan, montesq. 
Esp. xi, 6. || Fig. Attirer sur sa tête, provoquer 
contre sol. Antoine sur sa tête attira notre haine 
En se déshonorant par Tamour d'une reine, corn. 
Cinna, m, 4. || Fig. et familièrement. Laverla tête 
à quelqu'un, lui faire une forte réprimande. II 
[Benserade parlant du déluge] s'exprime ainsi : 
Dieu lava bien la tête à son image; peut-on.... 
dire riende pluspetit ni de plus ridicule?... boil. 
Préf. vi, de Tédit. de (701. Lavons la tête à ce 
large visage, volt. Enf. prod. i, 2. || Se jeter dans 
l'eau la tête la première, s'y précipiter la tête en 
avant. Lorsqu'on a, comme moi, épousé une mé- 
chante femme, le meilleur parti qu'on puisse 
prendre, c'est de s'aller jeter dans Feau la tête la 
première, mol. G. Dand. nr, (6. Pour moi, j'ai bien 
Tair de me jeter la tête la première dans le lac 
de Genève, si vous ue reussissez pas dans ce que 
vous entreprenez, volt. Lett. d'Argental, 22 oct. 
(777. || Fig. et familièrement. II s'y est jeté latête 
la première, il s'est engagé brusquement, in- 
oonsidérément dans une affaire périlleuse. ||2° La 
tête séparée du trone. Le fils tout dégouttant du 
meurtre de son père. Et, sa tête à la main, deman- 
dant son salaire, corn. Cinna, i, 3. Donnez-moi 
présentement dans un bassin la tête de Jean- 
Baptiste, saci, Bible, Év. St. ilatlh. xiv, 8. On crai- 
gnait qu'Amurat, par un ordre sévère, N'envoyàt 
demander la tête de son frère, rac. Baj. i, 3. 
La tête d'Orphée qui faisait encore de la mu- 
sique, et qui chantait Eurydice quand on la je- 
tait dans les eaux de FEbre, volt. Dict. phil. 
Sensation. Les Espagnols, au siége de Harlem, 
ayant jeté dans la ville la tête d'un de leurs 
prisonniers, les habitants leur jetèrent onze 
têtes d'Espagnols, avec cette inscription : dix 
têtes pour le payement du douzième denier, et 
1'onzième pour Tinterêt, id. Maurs, (04. ||3° Tête 
de Méduse, voy. méduse. || 4" Tête de mort, 
tête humaine dont il ne reste que la partie 
osseuse. Mme de Monaco, en mourant, n'a- 
vait aucun trait ni aucun reste qui püt faire 
souvenir d'elle; c'était une tête de mort gà- 
tée par une peau noire et sèché, sév. à Bussy, 
27 juin (678. (| Tête de mort, nom que les mar- 
chands de tableaux et les doreurs de Paris don- 
naient aux bordures de bois uni, qui ont sjx pouces 
de hauteur sur quatre pouces neuf lignes de lar- 
geur; apparemment de ce que les premières es- 
tampes pour lesquelles on en fit, représentaient 
des têtes de mórts. 11 Fromage tête de mort, nom 
populaire du fromage de Hollande en boule. 
II^Tète do mort, espèce de papillon crépusculaire; 
c'est le sphinx tête de mort. |j Tête de mort, trou 
à la surfaoe d'un ouvrage de menuiserie, causé 
par la rupture d'une cheville qui s'est brisée au- 
dessous de la surfaoe. || Obus tête de mort, obus 
quon employait autrefois, percé de plusieurs 
trous par lesquels il lançait des matières enflam- 
mees. || Terme de marine. Tête de mort, espèce 
i rlf8 ■ " Particulièrement, la partie de la tete qui est reconverte par les cheveux. En 
tombant il a íailli se fendre la tête. Les coups 
a la teto sont dangereux. Accoutumé tout comme 
les paysans a courir tête nue au soleil, au froid, 
as essoufller, a se mettre en sueur, l. i. rouss. 
Hei. v, . Je pane qu'à quinze ans ello ne saura 
ni entrer dans une chambre, ni sTtabiller de 
bonno gráce m poser une fleur dans sa tête, 
gbnlis, Ád. et Th. t n, p. 257) dalls p0UGENS- 
|| Tête pelée, tête chauve, se disent en parlant 
d'une personne qui ,n'a point du tout de che- 
veux, ou qui n en a point sur une partie de la 
tête. |1 6- L'intérieur de la tête. Mal de tête. Dou- 
leur de tête. Co sont quelques vapeurs qui me 
viennent de monter à la tête, mol. Mar. fora! 4 
L'autre jour il me dit : pourquoi touchez-vous i 
votre tête, ma mère, vous y avez mal? sév. 570. 
1| Avoir la tête pesante, embarrassée, éprouver 
dans la tête un sentiment de pesanteur, d'embar- 
ras. || C'est un casse-tête, voy. casse-téte, n° 3 et 
n- 4. || 11 a la tête bonne, il boit beaucoup sans 
s'enivrer. || Porter à la tête, se dit d'une odeur 
forte, de la vapeur du charbon, de certains vins. 
II On dit de même : Ce vin monte à la tête, il en- 
voie des fumées à la tête. Le vin pur monte à la 
tête, mol. l'Av. ni, 2. Le vin qui monte à la tête 
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Fait jaser le perroquet; Ce n^st pas la seule bête 
Dont le vin fait le caquet, chaul. Dial. entre deux 
perroq. || On dit dans le même sens ; donner dans 
la tête.... Lenouveau [vin] donne fort dans la tête, 
Quand on le veut boire sans eau, mol. Ámph. m, 2. 
|| Fendre la tête, la tête me fend, voy. fendre, 
n" ( et n0 4. |{ Rompre la tête à quelqu'un de quel- 
que chose, l'en importuner. [La mouche à la 
fourmi] Puis allez-moi rompre la tête De vos gre- 
niers... la font. Fabl. iv, 3. || Se rompre Ia tête à 
faire quelquechose, s'y appliquer avec uneconten- 
sion d'esprit fatigante. Ilserompt latête à résoudre 
des problèmes. || On dit dans le même sens : sa 
oasser Ia tête. II [le cardinal de Retz] se casse la 
tête d"application, sév. (2 oct. (077. ||Crier à 
tue-tête, crier de toute sa force. La fait crier à 
tue-tête, Comme on fait après un larrou, scarr. 
Virg. iv. || On dit dans le même sens : crier à 
pleine tête, du haut de sa tête. II crierait, comme 
moi, du haut de son gosier; Et cette autre per- 
sonne honnête Crierait tout du haut de sa tête, 
la font. Fabl. viu, (2. Ce fut lui [Cléon] qui le 
premier donna 1'exemple de crier à pleine tête 
dans les assemblées, oii jusque-là on avait gardé 
beaucoup de décence et de modération, rollin, 
Hist. anc. (Euv. t. m, p. 584, dans pougens. 
|| Voix de tête, voy. voix. || 7° Fig. Sur la tête, au- 
dessus de, en domination. Enfin il fit si bien qu'il 
se trouva sur la tête de tout le monde dans le 
temps que tout le monde croyait Favoir encore à 
ses côtés, retz, Mém. t. 1, liv. 11, p. 97, dans pou- 
gens. Le peuple, force par son besoin propre à se 
donner un maitre, ne peut rien faire de mieux 
que dbntcrcsser à sa conservation celui qu'U éta- 
blit sur sa tête, boss. i>'avert. 50. Vous verriez 
avec horreur et tremblement ce que fait dans les 
grandes places Foubli de Dieu et cette terrible 
pensée de n'avoir rien sur sa tête, id. Sermons, 
Impénit. (. || Fig. Se mettre sur latête quel- 
qu'un, Félever au-dessus de soi Je vous le dis 
encor, mettre Othon sur nos têtes, Cest nous 
livrer tous deux à d'horribles tempêtes, corn. Olk. 
n, 4. Ce ne fut pas sans douleur que Tromp, à qui 
la naissance, le succès éclatant du dernier combat 
et les applaudissements de la multitude avaient 
élevé le courage, se. vit mettre Ruyter sur la tête, 
pelliss. Hist. de Louis IIV. 1| 8° Au-dessus de la 
tête, se dit de ce qui recouvre, submerge. Mal- 
heureux Girondins, s'écriait Danton, ils nous ont 
précipités dans Fabime de Fanarchie, ils en ont 
été submergés; nous le serons à notre tour, et 
déjà je sens la vague à cent pieds au-dessus de 
ma tête, lamartine, Girondins, xlv. || Fig. Au-des- 
sus de sa tête, au-dessus de soi. Qu'il n'est pas 
tout à fait indigne de vos feux, Et qu'il peut en 
prétendre une juste conquête, N'ayant plus que 
les dieux au-dessus de sa tête, corn. Pomp. iv, 3. 
1| 9° Fig. Par-dessus latête, plus qu'on ne veut 
ou qu'on ne peut. Je vous fais mille amitiés de 
Mme de la Fayette, qui m'en a chargée par- 
dessus la tête, sév. (4 oct. (676. || Avoir des 
affaires par-dessus la tête, avoir beaucoup d'af- 
faires. || Avoir des dettes par-dessus la itête, être 
accablé de dettes. || En avoir par-dessus la tête, 
être excédé de quelque chose. 11 faudrait la quit- 
ter si souvent, que j'aurais bientôt du mariage 
par-dessus la tête, beaumarch. Mar. de Fig. m, 
5. |110° Fig. Lever la tête, se montrer, paraitre avec 
plus de hardiesse. Quand vous verrez, mes frères, 
Finiquité qui leve la tête au milieu même du 
temple de Dieu, boss. Sermons, sur 1'Sglise, 3. 
I.ève, Jérusalem, lèvo ta tête altière, rac. Ath. m, 7. 
Ceux mêmes qui sont assez sages pour condamner 
un si grand désordre, ne le sont pas assez pour 
oser lever la tête les premiers, et pour donner des 
exemples contraires, fén. Tél. xxii. Lorsque cette 
république [la Hollande] levait la tête hors de ses 
marais, le reste de FEurope était plongé dans les 
guerres civiles par le lanatisme, raynal, Hist. 
phil. xix, 6. || On dit de même: relever la tête. 
|| Tête levee, la tête haute. Ahl c'est Foriginal De 
mes airs de grandeur qui vient tête levée ■ Mon 
éolat emprunté cesse à son arrivée, destodch. 
Glor. 11, 9. || Fig. Aller tête levée, latête levée, 
aller sans craindre aucun reproche, aucun aflront. 
J'en vois marcher tête levée, Qui nfiraient pas 
ainsi, j'ose vous Fassurer, Si sur le bout du nez 
tache pouvait montrer Que telle chose est arrivée, 
la font. Petit chien. Socrate— conservant sa li- 
berte, et marchant tête levée au milieu de trente 
tyrans, qui faisaient tout trembler, rollin, Hist. 
anc. (Euv. t. iv, p. 118, dans pougens. Je vais 
tête levée par tout le monde, sans craindre oue 
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quelqu'un m'ose làire le moindre reproche, lesagf.. 
Guzm. d'Alf. I, 6. || 11° Tête baissée, sans regardei 
devant soi. Une chauve-souris donna tête baissée 
Dans un nid de belelte, la font. Fabl. 11, 6. Heu- 
reux ceux qui se jettent tête baissée et les yeux 
fermés entre les bras du Père des miséricordes 1 
fén. t. xvm, p. 388. II [Dion] crut que Fexemplo 
serait plus efficace que les discours, et se jota tête 
baissée au milieu des ennemis, rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. v, p. 276, dans pougens. Quand^ on entro 
dans une chambre oii on le tient enfermé [le gran i 
pluvier], il ne cherche qu'à se cacher, à fuir, et 
va, dans son effroi, donner tête baissée et se 
heurter contre tout ce qui se rencontre, buff. 
Ois. t. xv, p, (70. || Fig. Y aller tête baissée, se 
précipiter aveuglément dans le péril, dans le 
désordre. Allons-nous-en, tête baissée, Leur mon- 
trer que nous sommes gens A les manger à beiles 
dents, scarr. Virg. n. II y avait dans cette lettro 
de quoi faire donner tête baissée dans une aven- 
ture plustéméraire que celle qu'on lui proposait, 
hamilt. Gramm. 9. Son fils donnait tute baissée 
dans les égarements de son âge, mahmontel, Cont. 
mor. École pér. ||I1 se dit aussi d'un homme qui 
entreprend avec ohaleur une affaire. || II y donno 
tête baissée, il donne complétemeut dans lepiége. 
|| 12° Jeter a la tête, lancer quelque chose à la 
tête de quelqu'un. II était non-seulement permis par 
le Deutéronome, mais ordonné d'épouser la veuve 
de son frère quand elle n'avait point d'enfant3; 
la veuve était en droit de sommer son beau-frère 
d'exécuter cette loi, et, sur sonrefus, elledevait lui 
jeter un soulier à la tête, volt. Mceurs, (35. || Fig. 
Jeter àlatête,présenter d'une façonbrusque. Vous 
nFavez jeté fort à propos vos vers à la tête pour 
nFamuser et nFempêcher de voir la petitesse de 
votre lettre, sév. 25 janv. (690. || Jeter à la tête, 
reprocher. II lui jeta à latête ses richesses mal 
acquises.IUui jeta àlatête qu'il avaitétécontreban- 
dier. || Fig. et familièrement. Jeter une marchan. 
dise à la tête, Foffrir à vil prix. II y avait tant de gi- , 
bier au marché, qu'on le jetait à la tête. || Fig. et 
familièrement. Jeter une chose à la tête de quel- 
qu'un, la lui offrir sans qu'il Fait demandée. D'élo- 
geson regorge, à latête on les jette, mol. Mis. m, 7. 
Les meilleures choses sont dégoúlantes, quand elles 
sont jetées à la tête, sév. (42. Je voyais, dis-je, 
un établissement certain qu'on me jetait à la tête, 
mariv. Pays. parv. 1™ part. II est fàcheux à un 
galant homme à qui tout Paris jette ses filies à la 
tête, et qui les refuse toutes, de venir lui-mêmc • 
essuyer les dédains d'une jeune citoyenne de vil- 
lage, id. L'Épreuve, sa. (4. || Se jeter à la tête, 
faire les premières avances. Et Fon enestréduite à 
n'espérer plus rien, Ã moins que Fon se jette à 
la tête des hommês, mol. Psyché, 1, (. Elle n'ira 
pas se jeter à la tête d^n jeune homme, J. J. 
rouss. Em. iv. Ce sont toujours les fripons qui 
se jettent à la tête des gens, picard, Prov. à Paris, 
iv, 20. || 13° Faire tête à, présenter la face à. Cest 
aux environs de Wilsen, oü M. de Turenne battit 
les ennemis de Fannée passée, et presque au même 
endroit, excepté qu'on fait tête à la brèche qu'il 
avait à dos, pellisson, Lett. hist. t. n, p. 4(2. || Fig. 
Tenir tête à quelqu'un, faire tête à quelqu'un, 
s'opposer à lui, lui résister, ne lui point céder en 
quelque chose. Viriatus.... le plus grand homme 
que FEspagne ait opposé aux Romains, et le der- 
nier qui leur a fait tête dans ces provinces avant 
Sertorius, corn. Sertor. Au lecteur. II [saint Pierre] 
n'avait pas eu la force de résister à une servante, 
et le voilà qui tient tête à tous les magistrais de 
Jérusalem, boss. Panég. St Pierre, 2. II veut 
qu'on fasse tête contre tous les vices, ct il n'y a 
que celui-ci [la volupté] contre lequel il ordonne 
de s'assurer par la fuite, id. Panég. St Benoit, 1. 
II [Darius] s^tait fortifié de Finfanterie greeque, 
qu'il avait rangec près de lui, la jugeant seule ca- 
pable de tenir tête à Ia phalange macédonienne, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. vi, p. 36(.ün petit coin 

■de terre [la Hollande] presque noyé dans Feau, 
qui ne subsistait que de la pêche du hareng, es; 
devenu une puissance formidable, a tenu tête à 
Philippe II, a dépouillé ses successeurs de presque 
tout ce ^u'ils avaient dans les Indes orientales, 
volt. Mceurs, (64. Pour tenir tête, sire, à un ad- 
versaire tel que Votre Majesté, il faudrait dumoins 
que j'eusse tout entière à ma disposition la pau- 
vre petite tête que .Dieu m'a donnée, d'alemb. 
Lett. au roi de Pr. (4 déc. (767. Elle avait .pour 
maxime que, lorsque dans le monde on entendait 
dire du mal de ses amis, il ne fallait jamais pren- 
dre vivement leur défense et tenir tête au médi- 
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sant; car c'était le moyen d'irriter Ia yipère et 
d'eii exalter le venin, marmontel, Ném. vi. || Faire 
téte, montrer de la fermeté. Morguantj les acci- 
dents, fait tête à la fortune, régnier, Sat. xvi. 
Fais tête au malheur qui fopprime, J. b. rodss. 
Odes, ii, 4. J'aurais dú peut-êlre faire tête a 1 o- 
rage, si* je nPen étals senti le taient, J. J. rouss. 
Conf. viu. 1] Eu un autre sens, faire tête à des 
visiteurs, leur faire les honneurs de sa maison. Je 
me trouve dansun pays situé tout juste au miiieu 
de TEurope; tous les passants viennent chezmoi; 
il faut que je tienne tête á des Allemands, à des 
Anglais, à des Italiens, et même á des Français 
que je ne verrai plus, voiT.ieíf. Mme du Deffant, 
4 juin 1704. || Mettre un homme eu tête à quel- 
qu'un, opposerà quelqu'un un homme qui puisse 
lui résister. Chez les Romains, les témoins étaient 
entendus publiquement en présence de Taccusé, 
qui pouvait leur répondre, les interroger lui-même, 
ou leur mettre en tête un avoeat, volt. Dict. phil. 
Criminei. || Avoir quelqa'un en tête , avoir quel- 
qu'un pour ooncurrent, pour adversaire. Dans 
oette terrible journée [la bataille du faubourg St- 
Antoine] oü le ciei sembla youloir décider du sort 
de ce prince, oü, avec Telite des troupes, il avait 
en tête un général si pressant, boss. Louis de 
Bourbon. || 14° Termo de manége. Mettez la tête du 
cheval à la muraille; placez la tête; relevez la 
tête; portez la tête en dedans. Avoir la tête de- 
dans ou en dedans, se dit d'un cheval, lorsqu'on 
le mène de biais sur la volte et qu'on lui fait plier 
.a tête un peu en dedans de la volte. || Tête de 
more ou de maure, se dit d'un cheval qui a la tête 
noire et le reste du corps d'une autre couleur. 
|| On dit qu'un cheval est en tête, légèrement ou 
fortement en tête, quand il presente une taehe 
Manche plus ou moins grande sur le front ou sur 
le chanfrein. || Dessus de tête, partie supérieure de 
la têtière d'une bride, qui passe derrière les 
oreilles du cheval. || 15° Terme de vénerie. Bois ou 
cornes des betes fauves. || Tête portant trochures, 
bois qui porte trois ou quatre andouillers à la som- 
mité. 1| Tête en fourche, bois dont les andouillers 
du sommet font la fourche. || Tête paumée, bois 
dont le sommet s'ouvre et figure une paume de 
main. ||Tête eouronnée, bois dont les andouillers 
du sommet forment une espèce de couronne. 
1| Têtes ouvertes, tête de cerf, de daim et de che- 
vreuil, dont les perches sont fort écartées; ce qui 
est leur plus belle qualité. 1| Tête bien née, tête 
bien régulière. || Tête rouée, tête formant uno 
sorte de roue. |{ Tête couverte, se dit d'un animal 
rentré dans ses demeurcs. || Les cerfs, dans leur 
troisième année, se nomment cerfs à la première 
tête; dans leur quatrième, cerfsl la seconde tête; 
et dans leur cinquième, cerfs à la troisième 
tête, etc. parce qu'ils ont leur premier bois com- 
plet, puis leur deuxième, leur troisième, etc. 
Mais moi, mon jugement, sans qu'aux marques 
j'arrête, Fut qu'il n'était que cerf á sa seconde 
tête, mol. Fãch. ii, 7, Dès que le cerf est à sa qua- 
trième tête, il est assez reconnaissable pour ne s'y 
pas méprendre, buff, Quadrup. t. n, p. 18. 
|| Terme de fauconnerie. Faire la tête d'un oiseau, 
accoutumer un oiseau au chaperon. || 16° Une bello 
tête, tête d'homme qui produit un bel effet, tant 
par les traits du visage que par la belle conforma- 
tion du crâne. Ma taille est deux ou trois doigts 
au-dessous de la médiocre; j'ai la tête assez belle 
avec beaucoup de cheveux gris, vou. ieít. 78. 
J'ai les cheveux noirs, naturellement frisés, et 
avec cela assez épais et assez longs pour pouvoir 
prétendre en belle tête, la rochefoucauld, Son 
portrail fait par lui-même, imprimé en 1C58, 
Belle tête, dit-ll, mais do cervelle point, la font. 
Fabl. iv, 14. || 17° Représentation d'une tête hu- 
raaine par un peintre, par un sculpteur. II me 
semble que j'ai fait beaucoup quand j'ai termine 
une tête en un jour, pourvu qu'ello fasse son effet, 
roussin, Lett. 20 aoút 1045. Tant de livres faits 
sur la peinture par des connaisseurs nhnstruiront 
pas tant un élève que la seula vuc d'une tête de 
Raphaèl, voli. (Edipe, Préf. 1729. En général les 
grosses têtes raccourcissent les figures, diber. 
Salonde 1767, (Euv. t. xiv, p. 60, dans pougens. 
11 Tête dlétude se dit d'une tête faito avec soin et 
qui Mestpas un qjortrait. i| Fig. et populairement. 
Faire sa tête, prendre do grands airs. || Génin, 
Jlecréat. t. i, p. ise, explique ainsi cetto locution : 
' Unapprenti qui en a fini avec les nez, les yeux, 
^es bouches et les oreilles passe à Tensemble; à 

06 ^our'. ^,e3t artiste, 11 fait le fier : 11 fait satete.» Expllcation douteuse. 11 se peut que 
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cela vienne de ITiabitude des acteurs de se faire une 
tête de conventiou pour la scène. || Ornement de 
sculpture qui se met à la clef d'un are, d'une plate- 
bande, etc. On dit aussi masque ou mascaron. || Car- 
ies à jouer à deux têtes, cartes dont les figures ont 
une tête en haut etune têteenbas, ce qui épargne 
la peine deles retourner. || 18» Terme de peinture. 
Mesure comparative à Paido de laquelle on fixe 
les dimensione des autres parties du corps. L'en- 
semble d'une figure a de sept têtes à sept têtes et 
demie. H 19» Sur le turf, une tête, la longueur de 
la tête d'un cheval. Ce cheval ne Ta emporté que 
d'une tête. || 20» Dans les monnaies, côté de la fi- 
gure. || 21° Par extension, chevelure; Tête frisée. 
EUe [Mme de Nevers] avait tous les cheveuxcoupés 
sur la tête et frisés naturellement par cent papil- 
lottes qui lui font souffrir toute la nuit mort et 
passion; tout cela fait une petite tête de chou 
ronde, sans nulle chose par les côtés, sÉv. 18 mars 
1071. || Tête naissante, cheveux qui reviennent 
après avoir été coupés, et qui sont déjà un peu 
longs. || 22° Tête à perruque, voy. perkuque. 
|| Têtes pour coiífeurs et pour modistes. H 23° Course 
de la tête, sorte d'exercice militaire et de ma- 
nége qui consiste à frapper au grand galop, 
avec la lance, l'épée ou le pistolet, des têtes de 
carton qui sont placées à cet effet. Le roi alia 
tirer dans son petit pare, Monseigneur courut les 
têtes, et s'essaya à en courre sept; on ajoutait 
aux quatre têtes ordinaires celle du sabre, celle 
du pistolet et celle de la fiècbe, dangeau, i, 61, 
3 sept. 1084. Ils disputèrent le prix en une seule 
course, dans laquelle ils flrent chacun quatre 
têtes, id.i, 131,4 mars 1685. || Tête de Méduse, la se- 
conde tête qui est plate et large d'un pied. || Tête 
de more, ou la tête dcTurc/la troisième tête. ||Tête 
de more ou de Turc, se dit aussi d'une enclume 
en forme de tête qui sert de dynamomètre. Dumas 
avait un jonc en bois de sycomore, Et près de lui 
Gautier qui sur la tête more Fait cinq cent vingt 
pour son écot, th. de banville, Odes funambu- 
íesques,Lévy, 1869, p. 156. || Fig. Souventce fonc- 
tionnaire [le commissaire de police, dans les réu- 
nions publiques] n'est pour les orateurs qu'une tête 
de Turc sur laquelle on trouve agréable de frap- 
per, lejourn. la Liberte, 12 nov. 1869. || Terme de 
marine. Tête de more, ancien nom du chouquet sur 
la Méditerranée. || 24» Individu. ün nombre inflni 
de Romains périrent entre les mains des barbares, 
faute d'être rachetés à un écu par tête, boss. Hist. 1, 
11. Si tu [Neptune] me fais revoir Pile de Crète mal- 
gré lafureur des vents, je fimmolerai la première 
tête qui se présentera à mes yeux, fén. Tél. v. X 
raison de 276 drachraes par tête d'esclave, Nicias 
possédait un capital de 275000 drachmes ou de 
4Gtalents, qui lui rapportaient plus de dix talents, 
letronne, Instit. Mém. inscr. et helles-lett. t. vi, 
p. 203. || On le dit des animaux dans un sens ana- 
logue. Ce troupeau est composé de tant de têtes. 
HPayer tant par tête de loup, payer tant à celui 
qui tuo un loup et qui en apporte la tête. || Mettre 
une rente viagère sur la tête de quelqu'un, con- 
stituer une rente viagère, pour en jouir durant la 
vie de quelqu'un. Relativement aux rentes consti- 
tuées sur deux ou plusieurs têtes.... on n'y fait 
mention que de Pâge de la tête qui est certifico 
existante, Dêcret du 23 floréal an II, rapport 
Cambon, p. 88. Emprunts ruineux à raison de dix 
pour cent sur des têtes de tout âge, tout le monde 
ayant intérêt de choisir de jeunes têtes, 1Í1. 
p. 90. || Cette rente, cette pension passera sur Ia 
tête d'un tel, il aura cette rente, cette pension 
après le décès de la personne qui en jouit mainto- 
nant. ||Têtes de choix, individus qui, considérés 
par rapport à certaines conditions de durée de la 
vie, présentent des qualités exceptionnellement 
favorables. || Terme de jurisprudence. Succéder par 
tête, se dit lorsque des copartageants viennent de 
leur chef à la succession et sans représentation 
d'aucun aütre. || 25» Personne. Tout ce que peuvent 
donner de plus glorieux la naissance et la gran- 
deur accumulé sur une tête qui cnsuite estexposée 
à tous les outrages de la fortune, boss. Ueine 
d'Ánglet. Depuis plus de six mois éloigné de mon 
père, JTgnore le destin d'une tête si chère, rac. 
Phèdre, 1, 1. Tu m'oses présenter une tête enne- 
mie, id. ?í>. iv, 2. |J Tête eouronnée, empereur ouroi. 
Je connais trois têtes couronnées du nord qui fe- 
raient honneur à notre Académie, 1'impératrice de 
Russie, le roi de Pologne ot le roi de Prusse; voilà 
trois philosophes sur le trêne, volt. lett. Marmon- 
tel, 20 déc. 1706, X la main des bourreaux ils 
in'auraientcondamnéel Une tête royale et trois fois 
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eouronnée 1 p. lebhun, Marie Stuart, 1, 6. l|Fami- 
lièrement. II n'y a tête d'homme qui ose entre- 
prendre de faire telle chose, il n'y a aucun homme 
assez hardi.... Tellement dono.... qu'il n'y a tête 
d'homme qui ose lui en parier, sév. 19 oct. 1689. 
|| 26° Vie. Ta tête répondra de tant de barbáries, 
cohn. Médée, v, 7. Me montrant à la cour, je ha- 
sardais ma tête, id. Cid, iv, 3. Je ne viens point 
ioi demander ma conquête; Je viens tout de nou- 
veau vous apporter ma tête, id. ib. v, 8. Nous avons 
parlé assez sérieusement de ses affaires [de Pome- 
nars],qui ne sont jamais de moins que de sa tête; 
le comte de Créancé veut à toute force qu'il ait le 
cou ooupé, Pomenars ne veut pas; voilà le procès, 
.SÉv. 70. U y a des gens qui en veulent à sa tête 
[de Gadagne], id. à Pornpone, 17 nov. 1664. 
La vigueur qui, durant cinq ans, lui fit dévouer 
sa tête aux fureurs civiles, boss. le Tellier. 
|1 Mettre la tête de quelqu'un à prix, promettre 
une somme à qui le tuera. || 11 lui en coúta 
la tête, 11 paya de sa tête, 11 subit la mort. 
Et tout autre que vous, malgré cette conquête, 
Revenant sans mon ordre, eút payé de sa tête, 
gorn. Nicom. n, 2. || Sur la tête, sur la vie. J'en 
réponds sur ma tête et j'aurai Foeil à tout, corn. 
Iléracl. iii,4. Dès ce moment, je mets sur votre tête 
les moindres fautes qui se commettront, montesq. 
Lett. pers. 148. || La prise de cetteplace a coüté bien 
des têtes, il en a coúté la vie à bien du monde. 
|1 27° Fig. L'ensemblede tout ce qui comprend et ima- 
gine. ApollonreconnutcequTl [un consultant] avait 
en tête, la font. Fabl. iv, 0. J'avais prévu ma 
chute en montant sur le falte; Je m'y suis trop 
complu; mais qui n'a dans la tête Un petit grain 
d'ambition? id. ib. x, 10. Tu te prends à plus dur 
que toi, Petit serpent à téte folie, id. ib. v, 16. 11 
faut avouer que, quand la vieillesse se met 
Tamour en tête, elle fait plus d'extravagances 
que la jeunesse, hauteroche, Crisp. méd. m, 4. 
La tête d'une íemme est comme une girouette 
Au haut d'une maison, qui tourne au premier 
vent, mol. le Dép. iv, 2. Et [pensez-vous] quand 
nous nous mettons quelque chose à la tête, Que 
Thomme le plus fin ne soit pas une bêteí .iD. Éc. 
des mar. 1, 2. Cest une idée- qui m'avail passé 
une fois par la tête, id. Impromptu, 1. Pour peu 
que l'on s'oppose à ce que veut sa tête, id. Fem. 
sav. 11, 9. J'admire Júpiter, et je ne comprends pas 
Tous les déguisements qui lui viennent entéte, id. 
Amph. Prologue. Tout ce que vous lui direz será 
inutile ; elle s'est mis cela dans la tête, id. Festin, 
11, 5 Ce vulgaire dessein [vous marier] vous peut 
monter en tête? id. Fem. sav. i, 1. Faites, faltes, 
monsieur, les choses à ma tête, id. ib. v, 3. J'ai 
jeté tout cela dans la tête de la Troohe, SÉv. 232. 
Si Vardes passe à Grignan, comme 11 me le mande, 
mettez-lui dans la tête de venir à Vichy, id. 853. La 
reine a été deux fois aux Carmélites avec Mme da 
Montespan, oü cette dernière se mit à la tête do 
faire une loterie, id. 29 avr. 1 676. N'admirez-vou3 
point.... de quelle manière les choses entrent dif- 
féremment dans la tête ? id, 22 mars 1680. Mme do 
la Fayette..,. a dans la tête que vous ne preniez 
point... Pesprit ni les pensées de Provenoe, id. 
12 janv. 1089. Elle [la grande-duchesse de Tos- 
cane] a dans la tête Mme de Céreste, comme la 
plus.... extravagante personne qu'elle ait jamais 
vue, id. 26 juill. 1075.Lorsqu'on a mis dans la tête 
d'un peuple ignorant que tout est si clair dan» PÉ- 
criture, qu'il y entend tout ce qu'il y faut enten- 
dre..., boss. Var. vir, 60. Ce pélagianisme.... quo 
H. de Juricu impute à 1'Église romaine, n'est assu- 
rément que dans satête, id.'Z° avert. 18. J'avais tel- 
lement lo jeudans la tête, hamilt. Gramrn. 3. Jeme 
suis mis dansla têteque chaque étoile pourrait bien 
êtfe un monde, fonten. les Mondes, i" soir. Ã pro- 
pos de quoi me supposez-vous Pamour en tête? je 
n'ai pas ce bonheur ou ce malheur-là, d'alemb. 
Lett. à Voltaire, 29 aoút 1704. Lo dérangement do 
la tête infiue sur le coeur, et le dérangement du 
coeur sur la tête, dider. Lelt. à Mlle Voland, 
l»r juin 1769. II y a peu d'hommes dont la tête ait 
moins senti rinfluence de la vieillesse, condorget, 
Maurepas. Vous connaissez matête; vous lesavez, 
je suis extrême en tout, genlis, Ad. et Th. t. 1, 
p. 365, dans pougens. II faut que jo parle à ces 
noviccs; il s'agit do leur remettre la tête, id. 
Théãt. d'éduc. Cicile, so. 1. Je vous préviens.... 
quo sa tête est légère, qu'il est étourdi, inconsé- 
quent et vain, id. ib. ZÉlie, m, 2. Toujours des 
idées romauesques eu tête, beaumarch. Barb. de 
Sévüle, m, 4. Moi, mossieurs, j'ai une pauvre tête, 
ncu de jugement; j'ai éte gàté par ma mère, 
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picard, Deux Philiberts, m, 13. || Mettez-vous bien 
dans Ia tête que, soyez bien convaincu, bien per- 
suadé que. Mettez-vous bien dans la tête, baron, 
que les femmcs ne 3'aiment guère, et qu'en parli- 
culier la comtesse me hait, saurin, Moeurs du 
temps, sc. 1. || II a la tête dure, il ne peut rien 
apprendre. || Avoir la tête dure, signiíie aussi être 
rebelle, opiniâtre. Vous êtes un peuple d'une tête 
dure, saci, Bible, Exode, xxxm, 3. ||I1 a la tête 
encore trop faible, il ne peut s'appliquer. || Avoir 
martel en tête, avoir dans Tesprit des choses qui 
inquiètent. || On dit dans le m.éme sens : Cela lui 
met martel en tête, lui donne martel en tête; il en 
a martel en tête. || En faire à sa tête, agir à sa 
tête, faire, agir suivant sa propre volonté. Mais 
que dorénavant onme blàme, on me loue, Qu'on 
dise quelque chose, ou qu'on ne dise rien, J'en 
veux faire à ma tête; il le fit et fit bien, la font. 
Fabl. m, 1. Doucement, doucement, petit garçon, 
soyez sage. — Je n'en ferai qu'à ma tête, dancourt, 
Com. des coméd. Amour charl. m, il. || On a 
dit dans le mêrne sens : faire par sa tête. 
M. Amelot se pique de tout faire par sa tête, 
dVrgenson, Mémoires, t. ir, p. 131. || Donner dans 
la tête, inspirer une passion. Ribaldos lui avait 
donné dans la tête sans qu'elle en íüt rien, volt. 
Cosi sancta* || Faire un coup de tête, faire sans ré- 
flexion une chosa hardie. 1| Faire des coups de 
tête, faire des étourderies. || Faire un coup de sa 
tête, se déterminer de soi-même, sans prendre 
conseil. Qu'on me traite partout du plus grand des 
faquins, S'il est aucun respect ni pouvoir qui m'ar- 
rête, Et si je ne fais pas quelque coup de ma tête, 
mol. Tart. ni, l. || Avoir de la tête, avoir du juge- 
ment et du calme. Vous avez de la tête, du juge- 
ment, du discernement, sév. 432.||On dit dans 
un senr contraire : n'avoir pas de tête, avoir 
peu de tête. Tout cela arrivait par le peu de tête 
du chef, rollin, Uist. anc. (Euv. t. vm, p. 97, 
dans podgens, || C'est un homme de tête, c'est un 
homme qui réunit la capacité à la fermeté. On 
voit ioi ce que peut dans une republique, dans un 
État, un homme de tête et de bon conseil, rollin, 
Hist. anc. (Euv. t. ni, p. 386. M. Oronte est homme 
d^sprit, homme de tête; ce n'est point à lui quhl 
faut se jouer, lesaoe, Crispin rival,sa. 14. || Avoir 
de la tête, signifie aussi être opiniâtre, capricieux. 
Cest une bonne femme, mais elle a de la tête. 
11 Conserver sa tête, garder le sang-froid nécessaire 
pour prendre un parti. || On dit'dans le sens con- 
traire i perdre la tête, n'avoir plus sa tête, n'avoir 
plus la tête à soi. Le lâche qui perd la tête et la rai- 
sondans le danger, genlis, Ad. et Th. t.i,p. U5, dans 
pougens. Le comte; Je ne lui demande rien. — Fi- 
garo: Que la quittance de mes cent éous: ne perdons 
pas la tête, beadmarch. Barb. de Sévüle, iv, 8. 
IILa tête lui tourne, faire tourner la tête, voy. 
tourner. |j II a une bonne tête, il a la tête bonne, 
il a de la force d'esprit et une raison solide. H 
avait à beaucoup d'égards ce qu'on appelle une 
bonne tête, stael, Corinne, i, 3. || Avoir la tête 
chaude, prendre feu, s'emporter aisément. Ma 
femme bien souvent a la tête un peu chaude, 
mol. Fem. sav. ii, r,. Je n'aurai pas la tête assez 
chaude pour me fàcher, volt. Lcít. d'Árgental, 
31 juillet 1769. || Cet homme a la tête froide, il 
conserve son sang-froid. || Avoir la tête légère, être 
elourdi, inconstant. Nous avons, je le vois, la tête 
un peu légère, gressbi, Méchant, m, 9. H 28° Tête 
se dit pour personne douée de telle ou teile qua- 
lité. Si vous en consulticz des têtes bien sensées, 
El les vous déferaient de ces belles pensées, 
corn. Nicom. n, 3. M. de Pompone.... je n'ai 
jamais vu une tête si bien faitc, sév. 394. Les 
têtes les plus froides sont les plus animées dans 
les grandes occasions, volt. Jenni, 2. Saint Paul 
et saint Augustin, dit le fougueux jésuite, étaient 
des têtes cnaudes qu on mettrait aujourd^ui à la 
Bastille, duclos, (Euv. t. v,p. 124. || Une bonne tête, 
une forte tête, personne d'un esprit droit, de juge- 
ment, do capacite. Les bonnes têtes vous diront 
ce qu'il leur semble de votro retour; je ne veux 
pas que vous m'en croyiez, croyez-en M. de la 
Garde, sév. 2 nov. 1073. On en était convenu aveo 
les meilleures têtes de 1'assemblée, boss. Lett. 97. 
Eumène était un homme ferme et la meilleure 
tête de tous les capitaines d'Alexandre, rollin, 
Uist. anc. (Euv. t. VII, p. 75. Vous autres, fortes tê- 
tes, Vous voilà; vous prenez tous les gens pour des 
bêtes, gresset, Méch. I, 4. || Cest une tête carrée 
se dit d'un homme qui a un jugement juste et so- 
lide. |1 Uno tête sage, rassise, posée, personne 
^'un jugement àroit, d'une imagination réglée. 

||TJne tête faible, personne qui se laisse entrainer 
par Timagination, par la terreur, qui se laisse al- 
ler trop facilement à tout ce qu'on lui suggère. 
|1 Une tête folie, un extravagant, un jeune homme 
étourdi, inappliqué. || Une tête légère, personne 
qui a peu de suite et de tenue dans les idées, 
dans la conduite. || Une tête à Tévent, personne 
qui manque de jugement, de conduite, dont Tes- 
prit est frivole et le caractère léger. ||On dit de 
mêrne ; tête éventée, écervelée, sans cervelle, de 
linotte, de girouette. (1 Absolumant, c'est une tête, 
se dit quelquefois d'une personne qui manque 
de jugement, de conduite. Point de nouvelles 
de Sirven, sinon qu'il est à Toulouse.... autre 
tête encore que ce Sirven; le monde est fou, 
volt. Lett. Beaumont, 24 janv. 1770. jl Tête de. 
fer , se dit d'un homme d'une opiniâtreté in- 
vincible. Le baron Grothusen remarqua que les 
Turos ne mêlaient dans leurs cris aucune injure 
contre le roi, et quhls Tappelaient seulement tête 
de fer, volt. Charles XII, 6. || Une tête de fer 
signifie aussi un homme qui supporte le plus pé- 
nible travail de cabinet. Cest une tête de fer, il 
étudierait vingt heures par jour. 1| Mauvaise 
tête, personne sujette á beaucoup d'écarts et 
de travers dans sa conduite ou dans ses opinions. 
Ah, fl, comme vous dites, des mauvaises têtes! 
cela gâte tout, et ruine même la société, sév. 
29 janv. 1690. |{ Mauvaisetête se dit aussi d'un 
homme qui prend facilement querelle et duel. 
i| 29° Tête se dit aussi, avec une épithète, de per- 
sonnages occupant quelque position importante. 
Les choses en demeurèrent lã par la difficulté de 
soutenir un mensonge si fort avéré par tant de 
gens principaux et des premières têtes, st-sim. 
10, 123. Plusieurs bons bourgeois, plusieurs gras- 
ses têtes qui se croient de bonnes têtes, vous di- 
sent avec un air d'importance, que les livres ne 
sont bons à rien, volt. Vllomme aux 40 écus, 
Proportions. || Têtes de corps, s'est dit pour ce 
qu^n appelle maintenant cadre, en termes mili- 
taires. II n'y a d'autre moyen pour former cette 
armée que de rappeler quelques-unes de vos trou- 
pes d'Allemagne, afin d'avoir au moins des têtes 
de corps, et de faire augmentation de milices pour 
les y incorporer [1742], Corresp. de Louis XV et 
de Noailles, t. 1, p. 7. || 30» Fig. Saine raison. 
Perdre la tête. Sa tête n'y est plus. La tête est 
partie. Vous voyez bien, messieurs, qu'il n'a pas 
sa tête, d'alehb. Lett. auroi de Pr. i" juill. 1778. 
Je crus m'apercevoir que, dans certains moments, 
il n'avait pas entierementsatête, genlis, Ad. et Th. 
t. 11, p. 408, dans pougens. |] 11 a encore toute sa 
tête, il a conserve toute satête, se ditdVnyieillard, 
d'un malade qui garde toutes ses facultes intel- 
lectuelles. Elle est visiblement mieux ; plus d'as- 
soupissement, toute satête, un son devoix naturel, 
GENLis,FcBU2:tómêr. 1.111, p. 243, dans pougens. || On 
dit au sens contraire: il n'a plus de tête; il n'a plus 
sa tête. || Cest une tête perdue, c'est une personne 
qui montre de Fegarement dans sa^ conduite, dans 
ses discours. [| II a la tête mal timbrée, la tête félée ; 
il a un coup de hache, de marteau à la tête, se dit 
d'un homme léger, étourdi, bizarre, extravagant. 
|| On dit dans le même sens ; c'est une têtefèlée, 
c'est une tête mal timbrée. || II ades chambresvides 
à louer dans la tête, se dit d'un homme dont la 
raison n'est pas saine. || Autrefois on disait qu'un 
homme a la tête verte, que c est une tête verte, 
pour exprimer qu'il est brusque et évaporé. Pourvu 
qu'il demeure d'accord qu'il a la tête verte, 
sév. 23 oct. 1676. || 31° Têtes rondes, nom par 
lequel les cavaliers ou partisans de la cour, pen- 
dant la guerre de Charles I" et jusque sous Char- 
les 11, désignèrent leurs ennemis, les parle- 
mentaires; il fut plus tard remplacé par celui 
de whig. Ce sobriquet de tête ronde fut d'a- 
bord donné aux Écossais, parce qu'ils avaient les 
cheveux rasés de fort près (legoarant). || Têtes 
blanches, turbans, Turcs. Envoyez cent mille écus 
à deux favoris du grand seigneur, et, avant qu'il 
soit six mois, on verra toute 1'Italie si pleine de 
têtes blanches que ses calamités et misères nous 
feront trop plus de pitié que leurs ruses et finesses 
ne nous donneront de crainte, Mém. de Yüleroy, 
t. m p. 98, dans lacurne. || 32° Chef. L'empire est 
à donner, et le sénat s'assemble Pour choisir une 
tête à ce grand corps qui tremble, corn. Pulch. i, 
t. Sur moi seul doit tomber Teffort de la tem- 
pête; Quand le bras a failli, 1'on en punit la tête; 
Qu'on nomme crime ou non ce qui fait nos dé- 
bats, Sire, j'en suis la tête, il n'en est que le bras, 
id. le Cid, ii, 9- Ainsi Rome n'était pas propre- 

ment une monarchie ou une république, mais 
la tête d'un corps forme par tous les peuples 
du monde, montesq. Bom. 6. Alors on regardait 
TEurope comme un corps à deux têtes; et ces deux 
têtes étaient Tempereur et le pape; les autres 
princes n'étaient regárdés aux diètes de 1'empire 
et aux conclaves que comme des membres qui de- 
vaient être des vassaux, volt. Moeurs, 70. H 33° Par 
analogie, sommet, sommité. Qui ne sait de quelles 
tempêtes Leur fatale main autrefois, Portant la 
foudre de nos róis, Des Alpes a battu les têtes? 
malh. iv, 5. L'arbreétendit trop loin ses branches, 
et latête se sécha, montesq. Espr. xxxi, 32. En 
Suisse, oü les têtes des premières montagnes sont 
couvertes d'une verdure abondante et íleurie, 
bufe. Quadrup. t. v, p. 81. Cette fumée enveloppe 
constamment la tête du volcan, et se répand sur 
ses flanes en brouillard ténébreux, id. Min. t. ni, 
p. 76. En continuant de marcher au sud, je passai 
sur une tête de rocher composée en entier de del- 
phinite, saussure, Voy. Alpes, t. vm, p. 216. 
|| 34° II se dit de ce qui est compare à une tête. 
II La tête d'un compas, la partie ronde oü les deux 
jambes dn compas sont assemblées par une char- 
nière. || La tête d'un marteau, partie du fer d'un 
marteau qui ne se termine pas en pointe. II y a 
des marteaux à deux têtes. || On dit de même : la 
tête d'une coignée. || Boulet à deux têtes, boulet 
ramé. Les boulets à deux têtes valent douze à 
quinze livres le cent, Corresp. de Colbert, ni, 2, 
p. 311. || 35° Terme d'anatomie. L'extrémité arron- 
die de certains os longs, comme le fémur, Lhumé- 
rus. Les têtes des os, qui se durcissent les der- 
nières et qui sont les parties les plus éloignées du 
milieu, sont aussi les parties les plus grasses de 
l'os, buff. Hist. nat. Nom. (Euv. t. iv, p. 34B. || La 
porlion la plus volumineuse de certains organes 
mous. La tête de Tépididyme. |] La tête d'uu 
muscle, son attaohe supérieure. || 36° Dans les plan- 
tes, assemblage d'organes réunis en un faisceau 
terminal ou formant un ensemble arrondi. Cest 
dans la cavité même de la tête du chardon que 
notre chenille se transforme en chrysalide, bonnet, 
Observ. 19°, ínsecí.Latête.du cocotier se couronne 
do dix ou douze feuilles ailées, raynal, Hist. phil. 
I, 17. |1 Cet oranger fait bien sa tête, la tête en est 
bien garnie et bien ronde, || II se dit de Fexlrémité 
d'en haut. Des têtes de pavots, d'artichauts, ou 
de pavot, dArtichaut. 1| II se dit, dans d'autre3 
plantes, de rextrémité d'en bas, qui est dans la 
terre. La tête d'un oignon. La tête d'un poireau. 
11 Se dit de la réunion de tous les aulx, de toutes 
les gousses qui ont crü ensemble. || Tête de la ra- 
cine, le point de celle-ci qui touche à la tige. 
|| Dans certains fruits, 1'extrémité opposée à la 
queue. Cette pomme commence à se pourrir par 
la tête. Poire à deux têtes. || 37° Extrémité ou par- 
tie antérieure d'un objet, d'un instrument quel- 
conque. Tête d'écouvillon, de refouloir, de lan- 
terne. ||La tête d'un ciou, d'une vis, Textrémité 
ronde ou aplatie qui est opposée à la pointe. II y 
a de Pindigence d'esprit à dire également la tête 
d'un ciou, la tête d'une armée, volt. Dict. phil. 
Langues. j| Ciou, vis à tête perdue, ciou, vis dont 
la tête n'excède point la surface de ce qu'ils atta- 
chent ou retiennent. || Tête à la romaine, se dit de 
la sommité d'une grasse vis, qui est sphérique et 
percéé d'un trou pour la faire tourner. || Têtes do 
clons, nom qu'on donne en imprimerie à des ca- 
racteres usés. || La tête d'une épingle, rextrémité 
ronde opposée à la pointe. || La tête d'une aiguille, 
le bout du chas. || Premier assemblage des pièces 
de bois d^n train à ílotter. || Petit bout d'un pain 
de sucre. J| Extrémité d'une bougie, d'une chan- 
delle, par oü on 1'allume. || Tête d'un filet, partie 
supérieure d'un filet qui est tendu verticalement. 
|| Tête d'un instrument à cordes, le haut du man- 
che, oü s'attachent les chevilles. || Tête de lilon, 
son affieurement. |] Tête de sonde, la partie supé- 
rieure d'une sonde. || Partie de pavé^ au-devant de 
deux ruisseaux circulaires qui se réunissent pour 
n'en former qu'un. j| Terme de tapissier. Le baut 
d'un rideau. || En artillerie, tête d'affút, bande ei) 
fer qui recouvre la partie antérieure des flasques 
d'un affút. || 38° Terme de marine. Partie avancée 
ou placée de Tavant. Tête de bossoir. Tête de 
rade. || La tête d'un mât, du gouvernail, leur extré- 
mité supérieure. || Tête d'alouette, se dit d'urie 
espèce de noeud. || Faire tête à son ancre, se dit 
d'un bâtiment qui est placé dans la direction do 
son ancre et de son câble. || Tête du vent instant 
oü le vent commence à souffler. (| De tête'en tête 
se dit de 'a longueur d'un navire mesurée de lá 
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tête de Fétrave à celle de Fetambot, ou encore <le 
ses extrémités les plus éloignées. |1 39" Terme de 
musique. La tête d'uno note, la partie la plus 
grosse et la plus apparente, .dont la position sur la 
portée determine quelle est la note. || 40° Terme 
d'astronomie. La tête d'une comete, nébulosité 
plus ou moins lumineuse qui semble former le 
corps de Fastre, par opposition à la queue qui est 
une traínée lumineuse située à la partie opposée. 
|| Tête du dragon, nceud ascendant de la lune. 
|| 41° Terme d'arcliitecture. Tête de nef, la partie 
antérieure d'une nef. || Tête de voussoir, la partie 
antérieure d'un voussoir. |l Tête de mur, Fépais- 
seur d'u.n mur à son extrémité. || Terme de char- 
penterie. Tête de chevalement, pièce de bois 
posée horizontalement sur deux étais pour porter 
un mur, un plancher, un pan de bois chevalé. 
|| Tête de cabestan, la partie de Faxe qui est per- 
cée de mortaises pour le faire mouvoir. || Terme 
do serrurerie. Tête de pivot, partie saillante d'un 
pivot à équerre. || 42° Terme de guerre. La tête de 
la tranchée, Fendroit qui est le plus avancé du 
côté de la place assiégée. || La tête du camp, la 
partie du camp qui regarde le terrein destiné pour 
y mettre les troupes en bataille. On tire de la 
prison ce cbef infortuné avec sept cents prison- 
niers qui y ctaient avec lui, et on les fait venir à 
la tête du eamp; Giscon est exécuté le premier, 
et tous les autres ensuite, kollin, Hist. anc. 
(Euv. t. i, p. 355, dans pougens. || Tête de pont, 
ouvrage slevé sur la rive ennemie d'une rivière, 
pour couvrir des ponts, et assurer à une armée le 
passage d'unerive à Fautre. || On dit : les deux 
têtes du pont, quand le pont est fortifié des deux 
côtés. || Tête de défilé, le bout qui regarde Fen- 
nemi. || 43° Áu trictrac, la flèohe du coin. 
|l 44° 11 se dit de ce qui sert de commeneement. 
La tête d'un canal, d'un bois. Tête de chapitre. 
II n'y a presque point de mots dont la sévérité 
de cette dame ne veuille retrancher ou la tête ou 
la queue, pour les syllabes désbonnêtes qu'ello y 
trouve, mol. Critique, 0. La première personne 
qui se présente [dans une généalogie] est un fort 
grand seigneur, il y a plus de cinq cents ans, des 
plus considérables de son pays, dont nous trou- 
vons la suite jusq^à nous ; il y a peu de gens qui 
puissent trouver une si belle tête, sév. X Bussy, 
22 juillet 1685. Arrivé avec son armée à la tête de 
deux chemins, dont Fun conduit à Jérusalem, 
Fautre à Rabbath, capitale des Ammonites, ce 
prince incertain et ílottant delibere lequel il pren- 
dra, rollin, Hist. anc. Préface. || En tête ou à la 
tête, au commeneement, au frontíspice. Cette mo- 
rale qui a en tête un Dieu crucifié, pasc. Pensées 
pour les Provinciales, r, éd. faugère. Quoi I mes 
pères! afflcher vous-même dans Paris un livre si 
scandaleux, avec le nom de votre père Meynier à 
la tête, id. Prov. xvi. La préface qu'ils mirent à 
la tête de leur confession de foi, boss. Var. n. 
En Angleterre, le parlement qui fit mourir Char- 
les I"1' sur un échafaud, commença par mettre le 
nom du prince à la tête de toutes les résolutions 
qu'il prenait pour le perdre, volt. Charles XII, 2. 
|| Terme d'imprimerie. Ligne de tête, celle qui est 
ordinairement occupée par le titre courant, et par 
le numéro ou folio de la page. || Terme de com- 
merce. Avoir tête et queue, se dit d'une pifece 
d'étofre qui n'a point été entamée. || Terme de 
chemin de fer. Fourgon de tête, fourgon à bagages 
qui est placé immédiatement après le tender. 
|| 45» La tête d'une station de fiacres, Fendroit ou 
elle commpnce. || Se dit quelquefois de la voiture 
qui est la premíere de la file. Prcndre la tete. 
Faire marcher la tête. || 46° Terme de chemin de 
fer. Têtes de ligne, le point d'oü part un chemin 
de fer et celui oü il aboutit. Paris et Brest sont les 
deux têtes de ligne du chemin de fer de 1 Ouest. 
|| Fig. Paris est tête d'opinion, comme, en langage 
de chemins de fer, il est tête de ligne, E. de gi- 
rahdin, la Liberté, 20 mai i8(i9. || 47° lerme de 
marine. Tête d'une ligne de bataille, le premier 
ou les premiers vaisseaux de cette ligne. Le For- 
tunê menait la tête; il aborda celui de la tête des 
Hollandais; mais, ses grappins ayant rompu, les 
vaisseaux se séparèrent, liapport de J. Part, 
<< julll. 1684, dans jal. |i 48° Partie d'une armee, 
d'une colonne de troupe, d'un cortége, etc. qui 
marche la première. La tête du cortége. Peut-étre 
il vaudrail mioux, en tête d'uno arnice, Faire 
parler pour moi toutoma renomméo, corn. Iléracl. 
n, 7. S ii [ie peuple] le voit àsa tête, il en fora son 
roí, id. Nicom. v, 6. Je perdis un do mes frères, qui 
fut tue a la tête durégiment de la reine, dragons, 
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m"' de caylus, Souvenirs, p. 239, dans pougens. 
La tête de Farmée ayant décampé, maihan, Elog. 
du Card. ãe Fleury. Les boulets traversaient de 
tête en queue sa colonne, ségur, Hist. de Nap. 
xi, 7. || II fut cassé à la tête de sa compagnie, 
en présence de sa compagnie, devant les pre- 
miers rangs. Entre nous, FÉtat n'a pas grand 
besoin de vous, puisquhl vous a remercié de vos 
servioes à la tête de votre compagnie, regnard, 
Atlendez-moi sous Forme, 9. ||Ce régiment a la 
tête de tout, il forme Favant-garde de toute Far- 
mée. || Fig. Tenir la tête, se dit, dans le cours d'un 
scrutin, du candidal qui a le plus de voix. || Ã la 
tête de, à la première place, au premier rang, le 
plus souvent avec Fidée de commandement ou de 
supériorité. Elle marche comme un général à la 
tête d'une arméo royale, boss. Reine d'Ánglet. 
Toujours grand dans Faction et dans le repôs, il 
parut à Chantilly comme à la tête des troupes, id. 
Louis de Bourbon. Les Volsques, toujours battus 
par les Romains, espérèrent de se venger, ayant à 
leur tête le plus grand homme de Rome [Corio- 
lan], id. Hist. in, o. La cour rassemblait alors un 
assez grand nombre de gens illustres par Fesprit, 
MM. Racine, Despréaux, de la Bruyère, de Male- 
zieu, de Court; M. de Meaux était à la tête, fon- 
ten. Malezieu. Génie rare [Galilée] et dont ou 
verra toujours le nom à la tête de plusieurs des 
plus importantes découvertes sur lesquelles soit 
fondée la philosophie moderne, id. Viviani. Phi- 
dias mérite, par bien des raisons, d'être mis à la 
tête des sculpteurs, rollin, Hist. anc. (Euv. t. xi, 
ir° part. p. 82. Le célebre philosophe Leibnitz.... 
qui s'était mis en Allemagne à la tête d'une 
école opposée [à Newton], attaqua ces expressions 
du philosophe anglais [espace pur, durée], volt. 
Phü. Newt. i, 2. Pierre Alexíovitz, qui, vingt ans 
auparavant, n'avait pas une barque dans la mer 
Baltique, se voyait alors maitre de cette mer, à 
la tête d'une flotte de trente grands vaisseaux de 
ligne, id. Charles XII, 7. Vous êtes à la tête de 
la bonne compagnie, et je vis dans la retraite, 
id. Leít. Mme du Beffant, 20 juill. 1764. Les 
premiers qui marchent dans une carrière restent 
toujours à la tête des autres dans la postérité, id. 
Lett. Faugéres, 3 mai 1776. || Étre à la tête des 
affaires, en avoir la direction. Ceux qui sont 
à la tête des grandes affaires, ne trouvent pas 
moins] d'embarras dans leur propre parti que 
dans celui de leurs ennemis, bbtz, Mém. t. ni, 
liv. iv,p. 388, dans pougens. Ce peuple [Athéniens], 
qui tous les jours met à la tête de ses affaires 
des gens que je ne voudrais pas mettre à la tête 
des miennes, barthél. Anach. ch. 27. 1| On dit de 
même : être à la tête d'une maison, d'une admi- 
nistration, d'une entreprise, etc. Je suis à la tête 
d'une bonne manufacture do fer étamé ei de cui- 
vre, volt. Jeannot et Colin. Sétoc fut appelé du 
fond de FArabie pour être mis à la tête du com- 
merce de Babylone,id. Zadig, '2\.\\ Familièrement. 
Être à la tête de, posséder. Si Fon se souvient que 
je suis à la tête de quatro mille livres de rente, 
mariv. Pays. paru. 7° part. || 49° Particulière- 
ment. Corps de troupes qui s'avance vers qucl- 
que endroit, soit pour s'opposer à Fennemi, soit 
pour lui dérober la connaissance de quelque chose 
(sens aujourd'hui peu usité). Ifarmée montra une 
tête de ce côté-là. || 50° Têtes devin, les premières 
cuvées des meilleurs vins de Bourgogne et de 
Champagne. || Tête du blé, le blé de la meilleure 
qualité. H 51° Tête de chat, petit moellon que 1 on 
a trop arrondi. 1| Tête de moine, sorte de fromage 
du Cantai, de forme entièrement ronde. ||Bourre- 
let qui est formé à Fextrémité d'une glaco cou- 
lée. ||Tête de palastre, bout de chaque serrure 
qui affleure Fépaisseur de la porte et dans lequel 
est pratiqué le passage du péne. || Terme de mar- 
bricr. Partie saillante formée par un élégissement 
dans un travers de cheminée, etc. |i 52» Ancien 
terme de chimie. Tête-morte, résidu; on dit plus 
souvent ; caput mortuum. Je voís des mixtes, 
tels que les végctaux et les animaux, que je dé- 
oompose et dont je tire quelques éléments gros- 
siers, Fesprit, le phlegmc, le soufre, le sei, la tête- 
morte, volt. Phü. Newt. i, 8. || Fig. Peut-êtro 
dans tous ces creusets des philosophes y a-t-il 
une ou deux onces d'or; mais tout le reste est 
tête-morte, fange insipide dont rien ne peut 
naitre, volt. Dict.phil. Philosophie, IV. || 53° Tête- 
dc-More, vaisseau de cuivre étamé en dedans, qui 
sert dans quelques distillations (avec une M ma- 
juscule). || 54° Terme de relieur. La tête de nègre, 
couleur noire tirant sur le bleu, avec un reflet 
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rougeâtre. || 55° Tête d'âne, la centaurée scabieuse. 
|| Tête de carpe, espèce d'agaric. || Tête de coq, 
Vhedysarum caput galli, Linné. I| Tête de mort, 
Vantirrhinum oronlium, £. || 56» Tête d'araignée, 
nom marchand d'une coquille univalve, le mures 
tribule. || Tête de barbet, nom marchand d'une 
coquille univalve, le murex noueux de Linné, de- 
venu la cérite ou mieux la cérite goumier de 
Bruguière. II est appelé en Languedoc le tutarel. 
|| Tête de bécasse, nom marchand d'une coquille 
univalve, le murex haustellum (mer des Indes et 
Moluques) de Linné. || Tête de fourmilier ou de 
tamanoir, espèce de coquille, la pyrrhule cana- 
liculée, univalves de Lamarck, murei canaliculé 
(mers glaciales, Canada) de Linné, appelé aussi 
tête dTsis. ||Tête de requin, nom vulgaire d'un0 
coquille univalve, le casque bourse, que Fon 
trouve dans File de FAscension. || Tête de serpent, 
espèce de coquille univalve, le strombelentigineux 
qu'on nous apporte de Focéan Indien, legoarant. 
|| 57° Tête armée, nom donné par Geoffroy à Fapho- 
die fouisseur, coléoptères, de Fabricius. || 58° Tête 
d'âne, ou âne, nom donné, dans les départements 
méridionaux, au chabot ou cotte goujon, acantho- 
ptérygiens. ||Tête de lièvre, espèce de poisson, le 
gobie lagocéphale, acanthoptérygiens. || Tête nue, 
nom distinetif de Fesoa gymnocéphale de Linné, 
malacoptérygiens abdominaux, lequel fait ac- 
tuellement partie du genre érylhrine. ||Tête de 
tortue, le tétraodon testudiné, plectognathes; il 
habite les mers de Finde, legoarant. || 59° Tête 
fourchue, basilic d'Amboine, nom donné par La- 
cépède au lophyre fourchu (sauriens) d'Oppel 
(ile d'Amboine). || Tête de chien, espèce de boa. 
|| Tête noire, espèce de oouleuvre. ||Tête plate, es- 
pèce de gecko. || 60° Tête blanohe, le suiriri, 
oiseau d'Amérique, || Tête noire, nom donné à 
quelques oiseaux. Fauvette, bouvreuil à têté noire. 
|| Grosse tête, bouvreuil et gros-bec (Picardie). 
|| 61° De tête, íoc. adv. De mémoire, dhmagina- 
tion. Faire un paysage, un portrait de tête. II 
[Crébillon) imaginait des sujets de romans qu'il 
composait ensuite de tête etsans les écrire; car sa 
mémoire était aussi prodigieuse que sa paresse était 
insurmontable, d'alemb.- Élog. Créb. || Agir de tête, 
payerdetête, prendre son parti de sang-froid, avec 
résolution, dans une occasion difficile. || 62" Tête à 
tête, íoc. adv. seul à seul. Pour être tête àtête, on 
n'en est pas moins sage, hauteroche, les Appar. 
tromp. I, 6. Ouoi! Fon ne peut jamais vous parler 
tête à tête? S recevoir le monde on vous voit 
toujours prête, mol. Mis ii, 3. Elle [la maréchale de 
Clérenbaut] perdit mille louis contre le petit dTIa- 
rouys, tête à tête, sév. 27 déc. 1679. Je m'en 
vais faire de grandes promenades toute seule tête 
à tête, comme disait Tonquedec, id. 63. Pardon do 
ce volume dont je vous ennuie ; que ne puis-je 
vous ennuyer tête à tête, et vous dire combien 
je vous suis attaché! volt. Lett. Richelieu, aoüt 
i 750. || S. m. Tête-à-tête, entrevue d'une personne 
avec une autre. J'évite le tête-à-tête avec cette 
comtesse ridicule dont vous nFembarrassez, mol. 
Comtesse, i. M. de Louvois a ménagé à Mme de 
Montespan.un tête-à-tête avec le roi, maintenon, 
Lett. à Mine de Fontenac, toso, t. i, p. 7t, dans 
pougens. Tu crois, dans les doucours qu'un tendre 
amour apprête, Soutenir de Daphné Féternel tête- 
à-tête, volt. Disc. 4. Interromps ou préviens les 
trop longs tête-à-tête, j. r. rouss. Hél. iv, 13. Les 
amants qui ont usé le premier feu de la passion 
sont charmés qu'on coupe la longueur du tête-à- 
tête, duclos, Oiuv. t. vm, p. toe. || L^cadémie, à 
tête-à-tête substantif, met ordinairement des trails 
d'union; pourtant elle Fécrit aussi sans traits 
d'union. Ils ont diné, ils-ont été se promener ma- 
ritalement en tête à tête, au mot maritalement. 
li 63° Tête pour tête, íoc. adv. se dit pour expri- 
mer uno rencontre inopinéo; Fun devant Fautre. 
Mme do B*** que je trouvai Fautre jour tête pour 
tête, sév. <4 mars 1689. 11 lui est arrivé plusieurs 
fois de se trouver tête pour tête à la rencontre 
d'un prince et sur son passage, la bruy. xi. || 64° Ah! 
tête! par la tête! espèce dejurement. Ils sont d'in- 
telligence; ah 1 tête, corn. F/ííus. m, io. Par la 
mort! par la tête! par le ventre 1 si je le trouve, 
je le veux cchiner, mol, Scapin , n, 9. Ah! tête ! 
ah! ventre! que no le trouvé-je à cette heure 
avec tout son secours! id. ib. n, 9. || Proverbes. 
Grosse tête, peu de sens, la grosseur de la tête 
n'augmente pas la capacite do Fesprit. || Tête de 
fou ne blanchit jamais, se dit des personnes qui, 
ne faisant attention à rien et à personne, n'ont 
point de souci et no prennent guère de cheveux 
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blancs. || Le poisson commence toujours à sentir 
par latête. H X laver latête d'un More, àlaverla tête 
d'un âne, on perd son temps et sa lessive, on perd sa 
peine à corriger un homme incorrigible. || Autant 
de têtes, autant d'opinions, autant de personnes, 
autant de manières de voir. || Mauvaise tête et bon 
coeur, les gens étourdis et emportés ont souvent 
un bon coeur. Tu crois te justifier on disant que tu 
as une mauvaise tête et un bon coeur; belle ex- 
cuse! picard, Deux Phüiberls, i, i l. || II est comme 
le bonnetier, il n'en fait qu'à sa tête, se dit d'un 
opiniâtre. |1 Une tête de mouton est une bisque de 
gueux. ||Sa tête donne bien du mal à ses pieds, 
se dit d'un homme inquiet. || Quand on n'a pas 
bonne tête, il faut avoir bonnes jambes, se dit 
des gens étourdis. sujets à oublier, que leurs ou- 
blis forcent à courir beaucoup pour les réparer. 

— HIST. xfs. Dunc [il] rendrale chatel [Tavoir] 
e vingt sois pur la toste, Lois de Guill. 4. De 
noz ostages ferat trencher les testes, Ch. de Rol. iv. 
ilxn° s. Tous li moins courrouciez s'estoit bien 
aatis [résolu], Qu'ains [auparavant] i lairroit la 
teste que il fust asservis, Sax. xxvi. || xiii° s. Com- 
ment que vilenages viennent, il se departent par 
teste, autant à Tun comme à 1'autre, beaum. xiv, 
tt. ||xiv° s. Girars ha male teste, mais bientost se 
revient; X gens qui tost se muevent faire ainssin 
le convient, Girarl de Ross. v. s)45. Mais il le sa- 
voit bien estre de telle teste, Qu'il croyoit le con- 
soil malvais plus que Toneste, ib. v. 32 H. Distri- 
buant egalement et par testes, c'est à dire tant à 
l'un comme à 1'autre, berchebre, f° 22, verso. 
||xv° s. Et faisoit commander sur la teste, que 
nul ne mist devant les bannieres, froiss. i, i, 4). 
Les compagnons qui ouíront le comte et messire 
Gautier ainsi parler, mirent leurs testes ensem- 
ble [délibérèrent ensemble] et dirent Tun à Tau- 
tre.... in. i, i, 217. Sitost qu'il le virent, ils com- 
mencerent à murmurer et à bouter trois testes en 
un chaperon, et dirent : Voici celui qui est trop 
grahd maistre et qui veut ordonner de la comté 
de Flandre à sa volonté, id. i, i, 248. Le rol d'An- 
gleterre entendit aux paroles de ce comte dessus 
nommé si parfaitement, que oncques puis ne lui 
purent issir hors de la teste, m. n, n, 237. Je suis 
informe de pieça que le roi de France a bien vingt 
mille hommes d'armes, ce sont soixante mille 
testes armées, m. n, II, 185. Je n'en pensois pas 
moins; car Tarchevesque, oii que il soit, a trop 
chaude teste, id. n, ra, 60. Vous savez.... Que^ 
quant une femrae s'arreste X peu de chose ou au- 
trement, Jamès n'en fera qu'à sa teste, }Iis- 
lere d'Orleans, p. 402. Autres fois la teste lui 
fent De doleur.... e. desch. Poesies mss. f» 252. 
Quand la teste Dieu jurcra, id. ib. f" 32. Adonc un 
bourgois honourable Qui Jehan Maillart fut appe- 
lés.... Dist au prevost, teste levée, Que jà clef ne 
seroit livrée, id. Miroir de mariage, p. 147. Ainsi 
escouteront, et le sire de Koqueton dist : bien 
oy gens qui sont entre cy et le pont; or que nous 
ne facions point la tette sourde; escoutons encores 
Tun çàTautre làaucoing de ceste haie, le Jouven- 
cel, í° 02, dans lacurne. [Louis XI] homme de 
teste, ouvrant de soy mesmes sans conseil de 
nulluy, g. chastel. Chr. des ducsde Bourg. II, 48. 
Ils devoient combalre de haches, et en ferir chas- 
cun quinze coups de la teste et martel, sans rien 
toucher de la pointe ny d'estoc, math. de coücy, 
Hist. de Charles VII, p, 665, dans lacurne. On- 
ques puis ne trouva le roy de France homme qui 
osast lever la teste contre luy, comm. v, i. Ser- 
gcns arraez dont chascun tenoit une arbalestre 
tenduo, et avoit sur chascune encoche ung vireton 
de telle teste que pour froisser et tuer ung che- 
val, Perceforest, t. i, T 37. Foy que doy les yeulz 
de ma teste, De son courroux forment ni'ennuio, 
la Passion de N. S. J. C  Vous estes Tenu 
Tune des saiges testes Qui soit en toule la pa- 
roisse, Palelin. Hélas 1 j'ay usé par ci devant do 
ma teste, j'ay voulu suivre mon seul seus par trop 
d'obstination, VAmant ressuscüé, p. 535, dans la- 
curne. l| xvi* s. Us ocioient ceulx qui s'opinias- 
troient à leur faire teste, amyüt, /.j/c. 49. Des testes 
d'oignons, id. .Vuuiu, 27.11 acorda que Ton eschan- 
geroit les prisonniers on rendant 250 drachmes d'argent pour chasquc testo, m. Fab. 19. Lapre- 
miere hostie immolée, lo devin luy en monstra 
le foyo qui n'avoit point de toste; mais, a ia se- 
conde qu'il immola, se trouva uno belle et grosse 
teste du foye, id. Marc. 48, Le cheyal jetta par 
terre son maistre tout arme de pied en teste 
comme il estoit, id. Arisl. 34- Et si dit on que à 
la veue de son capitaino il combatit teste à teste 
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contre un des ennemis, et le desfeit, id. Mar. 3. 
Le gros bout du foye, qu'on appelle la teste, des- 
failloil, id. Cimon, 33. Crier à pleine teste, id. 
Nicias] 14. Ilz leur meirent au devant une teste 
de leurs hommes d'armes bardez et armez de 
toutes pieces, et espandirent leur chevaux legers çà 
et lá à Tentour d'eulx, id. Crass. 48. 11 meit en 
teste à Agesilaus qu'il entreprist ce voyage, id. 
Agés. 7. Les aulx ou oignons, et generalement 
toutes les plantes ayans teste, paré, Animaux, 21. 
Passe temps : On luy avoit tout refusé [à un foi 
qui vient de prendre un morceau sur la table].— 
Je pleige d'autant : II en a de sa teste usé, Re- 
cueil de farces, p. 346. Je ne pense pas qu'on co- 
gnoisse les Íbis par la teste, encores qu'on die : 
il a la teste mal faite, bouchet, Serées, m, p. 248, 
dans lacurne. La vertu n'est pas plantée à la teste 
d'un mont coupé, rabotteux et inaccessible, mont. 
1, 176. J'ay voulu que ces vers portassent votre 
nom en teste, id. i, 223. II y a apparence que les 
Turcs ne voudroyent faire lã leur teste [prendre 
cette ville pour point de résistance], lanoue, 441. 
.... Se saisir d'Orleans pour là dresser une grosse 
teste, si on venoit aux armes, id. 540. Un des plus 
braves gentils-hommes de ce royaume, et qui 
avoit du feu et du plomb en la teste, id. 664. J^y 
desjà cinquante aiis sur la teste, id. ib. M. le 
prince, estant deslogé, dressa sa teste vers la Nor- 
inandie, id. 591. On fitun conseil de guerre de 
sept testes seulement, d'aub. Mém. p. 137. Vous es- 
tes fils de serfs, et vos testes tonduesVous font res- 
souvenir de vos meres vendues, id. Tragiques, 
Princes. Les deux gros, n'aiant pris loisir que de 
prendre leurs sallades, donnent teste pour teste, 
id. Hist. I, 328. L'amiral avoit interrompu, disant 
avoir pour suspects ceux qui Tavoient condamné 
au gibet, et avoient mis sur sa teste 50 000 escus, 
id. ib. n, t B. Après plusieurs altercations, sur ce 
que Mirambeau ne se pourroit faire avouer des har- 
dies paroles qu'il avoit prononcées, les desputez 
le prirent sur leur teste, id. ib. II, 252. Jevous 
apporterai cent doubles ducats à deux testes, id. 
ib. 11, 332. Teste Dieu pleine de reliques [jure- 
ment], brant. Cap. fr. t. 1, p. 102. Ce íut un 
grand sujet de joye à toute Tarmée de se voir 
ainsi portée de la teste à la queue [d'une fàcheuse 
situation à une bonne] en un moment par Tarri- 
vée imprevue d'un chef dont Tattente avoit jus- 
qu'aÍors soutenu ses esperances, Mém. de Tavan- 
nes, p. (96, dans lacurne. Ce vieux et rusé 
capitaine [le prince de Parme] lui faisoit [ à 
Henri IV désireux d"engager une bataille] tous- 
jours des testes d'infanterie [lui présentait tou- 
jours quelque infanterie pour Tarrêter], sully, 
Mém. t. 1, p. 425. Tenez chaud le pied et la teste, 
au demeurant vivez en beste, cotgrave. La mala- 
die des enfants de Pavin, la teste plus grosse que 
le poing, oudin, Curiós, franç. Avoir des grillons 
en la teste, id. ib. 

— ÊTYM. Wallon, tiess; bourg. téte; génev. 
dire de tête, savoir de tête, dire par cosur, savoir 
par coeur; provenç. espagn. portug. et ital. testa; 
du lat. testa, vase de terre cuite, et, plus tard, par 
assimilation, crâne, tête : testa est pour tersta, 
comme toslus est pour torstus, et se raltache au 
radical sanscr. tars, sécher (voy. terre et jorride). 

THTI5, 15E (te-té, lée) ou TÉTÉ, ÉE (té-té, tée), 
part. passé de teter. La nourrice tetée par Ten- 
fant. 

TÊTE-A-TÊTE (tè-ta-tê-T), s. m. Voy. tête, 
n° 60. 

f TÊTEAU (tê-tô), s. m. En agnculture, extré- 
mité d'une maitresso branche. 

f TETE-BECHE (tê-te-bê-clT), loc. adv. Se dit de 
deux personnes, de deux choses posées, couchées 
de manièro que la tête de Tune reponde aux pieds 
do Tautre. lis étaicnt dans le même, lit, mais cou- 
chés tête-bêche. || II y a un jeu d'enfants dans le- 
quel les deux joueurs se tiennent tête-bêchè ou à 
tôte-bêche. 

— ÉTYM. Norm. bequevéché, en sens inverso, 
Cette locution est composée de téte et d'une cor- 
ruption de bechcvet qui signiüe chevet, téte à 
rebours, du prefixe bes (voy. bes....), et chevet, di- 
minutif de chef, tête (voy. chevet). Dans cette lo- 
cution, tête est un pléonasme introduit parce qu'on 
n'entendait plus suffisammenl le mot bechevet, qui 
au xvi* siècle ctail usité tout seul : Les escuiers, 
avec chascun un poignard au poing, faisoient 
parler le galland par-dessus leurs jambes appuiées 
à la muraille de Tautre costé, et aux deux à be- 
chevet; encores contraignirent-ils leur maistre 
d'avoir une espée courte à la raain, aiant vestu un 
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pourpoint maillé, d'aub. Hist. 11, 420. Là dessus 
furent envoiés les cardinaux du Perron et Ossat, 
lesquels, s'estans trainez de genoux, se couche- 
rent de leur long la face en bas, et, comme Ton 
dit, à be-chevet, id. ib. m, 431. Dans les jeux de 
Gargantua (rab. i, 22), ontrouveià teste bechevel. 
Burgaud Desmarets et Rathery, dans leur note, 
disent que ce jeu consiste à faire deviner si 
deux épingles qu'on cache dans sa main sont 
placées tête-bêche, ou dans le même sens. 

t TÊTE-BLEU (tê-te-bleu), interj. Espèce de ju- 
rement de Tancienne comédie. Tête-bleul ce me 
sont de mortelles blessures, De voir qu'avec lo 
vice on garde des mesures, mol. Mis. 1, I. 

■— étym. Tête, et bleu, par euphémisme pour 
Dieu. 

f TETÉE (te-tée), s, f. Ce qu'un enfant tette en 
une fois. 

TETER (te-té) ou TÉTER (té-té ; dans la pre- 
mière orthographe on double le t devant un e 
muet : je telle, je tetterai; dans la seconde té se 
change en tè devant un e muet : je tête, excepté 
au futur et au conditionnel : je téterai, je téte- 
rais), v. a. || 1° Sucer le lait de la mamelle. Com- 
ment Taurais-je fait si je n'étais pas né? Reprit 
Tagneau; je tette encor ma raère, la font. Fabl. 
1, 10. Les chèvres se laissent téter aisément, 
même par les enfants, pour lesquels leur lait est 
une três-bonne nourriture, buff. Quadrup. t. 1, 
p. 269. || Cet enfant a tété de plusieurs laits, il a 
eu plusieurs nourrices. || II a teté de mauvais lait, 
il a eu une mauvaise nourrice. || Absolument. 
Étant Ias de teter, j'étranglai ma nourrice, des- 
mahest, Visionnaires, 1, i. Cest sans raisonner 
qu'un enfant qui tète ajuste ses lèvrcs et sa lan- 
gue de la manière la plus propre à tirer le lait 
qui est dans la mamelle, boss. Connaiss. v, 3. On 
voyait teter les enfants depuis le commencement 
du monde; mais on ne pouvait sentir le poids de 
Tair qui poussait le lait dans leurs bouches; 
comme il fait jaillir Teau dans les pompes aspi- 
rantes : Torricelli fut le premier qui le démontra, 
il n'y a guère plus d'un siècle, sennebier, Ess. 
art d'obs. t. n, p. 70 dans pougens. Crispin : Ce 
fils fut retiré de nourrice à Tàge de douze ans. — 
Lisette: A Tàge de douze ans ? — Crispin : Oui, il 
a tété fort longtemps, ce garçon-là; c'est ce qui 
fait qu'il a Tesprit vif, legrand, Usurier gentil- 
homme,se. 2. On pourra ne laisser téter que trente 
ou quarante jours les veaux qu'on voudra livrer 
au boucher, buff. Quadrup. t. 1, p. 196. || 2° Se 
téter, t'. réfl. Se dit de Taction d'un6 nourrice qui, 
ayant trop de lait, opere elle-même, à Taide d'un 
tuyau, la succion de son lait. 

— HIST. xin* s. Adonques tettront-il [les veaux] 
huit semaines, et puis metez forage devant eux, 
si qu'il puissent prendre à manger, Bibl. des ch. 
4* série, t. ir, p. 368. |J xv* s. Va teter, va, enfant, 
or vois-je bien que les François ont faute de gens, 
quand les enfants menent en bataille [paroles 
d'un chevalier fiamand au jeune Bouciquaut], 
Bouciq. 1, 9. II faut boire, comme on dit, qui sa 
mere ne tette; Puisque sommes tous sevrés, beu- 
vons donc de ce bon piot, basselin, xxii. 1| xvr s. 
Et bien souvent donnoit à tetter aux- pelits en- 
fants de ses esclaves, afin de leur imprimer une 
charité et amour naturelle envers son fils, amyot, 
Caton, 41. L'agneau qui aura teté une chevre será 
plus farouche, paré, xviii, 24. La nourrice, de- 
vant que donner à teter à Tenfant, se fera teter, 
ou soy-mesme se, tetera avec un instrument de 
verre que. .. id. xvm, 27. Quatre [dieux] à un en- 
fant, protecteurs de son maillot, de son boire, do 
son manger, do son tetter, mont. ii, 2/6. 

— ÉTYM. Bourguig. tecé; provenç. et espagn. 
tetar; ital. tettare (voy. tette). 

+ TÉTERELLE (té-te-rè-1), s. f. Petit appareil 
emnlové pour Tallaitement artificiei (ecnt 1e- 
trelle dans VAlmanach Didot-Bottin, 1871-1872, 
p. 076, 2* col.). ^ , 

[ TÉTERON (té-te-ron), s. m. Espece de cham- 

'"['tP.TIER (tê-tié), s. m. Celui qui fait les têtes 
d'épingles. |1 Ancien terme de marine. Rameur do 
Tavant dans une galère ou une embarcation. 

TÊT1ÈRE (tê-tiè-r'), s. f. H 1° Coiffure du haut 
de la tête. [Peau de lion] Dont la tètière en mo- 
rion Était ajustéo à la sienne, scarr. Virg. vn, 
|| Partie de la robe du charlreux qui couvre la 
tète. |1 2° Petite coiífe de toile qu'on met aux en- 
fants nouveau-nés. On assujétit la tête même [de 
Tenfant] par des têtières; il semble qu'on a peur 
qu'il n'ait Tair d'être en vie, j. j. rouss. Ém. 1. 
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|| 3° Partie de la bride d'un cheval qui est appli- 
quée sur la tête et qui sert à supporter le mors. 
|| 4° Bois qu'on met en tête des pages en faisant 
i'imposition d'une forme typographique. I|5° Ter- 
me de marine. Cordage cousu au bord supcrieur 
d'une voile ; cette ralingue, comme les autres, est 
prise pour fortifier la voile dont les laizes tendraient 
à se désunir sous Peffort du vent, jal. j| 6" Bois 
qui soutientla tête des plis dVn soufflet dorgues. 
|1 Terme de métallurgie. Têtíère d un souíllet, 
masse du fút oü est le centre d^scillation. 

— H1ST. xm0 s. Et H ohevaus deit estre covers 
de coverlures de fer, et aveir une testiere de fer, 
et en mi la testiere, une broche tel come celle 
de Tescu, iss. de Jérus. i, 170. ||xvi" s. Testiere 
ou salade, hob. est. Dící. Ils remmenerent tout 
boiteux, la teste passée dans la testiere du capara- 
çon, n'AUB. Fxn. u, 18. 

— ÈTYM. Tête (voy. ce mot); provcnç. et ital. 
testiera. 

t TÉTIGUÉ (té-ti-ghé), TÉTIGOY (té-ti-goi), TÉ- 
T1GUEYNE (té-ti-ghè-n'), interj. Altération de tô- 
tedieu dans la bouche des paysans des ancionnes 
comédies. Hé! tétigué! ne lantiponez point davan- 
tage, mol. Méd. malgrê lui, i, a. H On trouve aussi 
tatigué et tatigoin. 

TETIN (te-tin), s. m. || Io Le boutde lamamelle, 
soit chez les femmes, soit chez les hommes. Cet 
enfant ne prend pas le tetin. Cet homme a été 
blessé sous le tetin. || Nom donné à deux petits 
mamelons de la vache, qui quelquefois se trouvent 
placés en arrière des quatre principaux mame- 
lons, et qui ne fournissent que rarement du lait. 
112° La marmelle tout entière; en ce sens il est 
vieux. Un blanc tetin. 

— hist. xv!" s. Tetin qui n'a rien que la peau, 
harot, m, 42. [Un éléphant] luy mettoit [à une 
femme] quelquesfois la trompe dans le sein par 
dessoubs son collet, et luy tastoit les tettins, 
mont. n, 185. Au dernier coin se sied la miserable 
Crainte.... EUe a sous un tetin la playe oü le 
Mal-heur Ficha ses doigts crochus pour luy oster 
le coeur, d'aub. Tragiques, la Chambre dorée. 

— ÉTYM. Dérivé de tette. 
TETINE (te-ti-n'), s. f. || l°MamelIe des animaux 

auxquels on a donné le nom de mammiíères. On 
peut juger dos moeurs fraternelles des animaux 
par le nombre des ceufs de leurs nids et par les 
tetines de leurs mères, behn. de st-p. Ilarm. liv. 
pi. || Chez la vache, nom donné aux quatro prin- 
cipaux mamelons. || 2' Pis de la vache ou de la 
truie, considéré comme aliment. Manger de la 
tetine. || 3o Fig. Enfoncement qu^ne baile de pis- 
tolet ou de fusil fait sur une cuirasse, quand elle 
ne la perce pas tout à fait. La baile du pistolet 
fit une tetine à sa cuirasse. 

— hist. xiv° s. Tetines de vache, cuites avec la 
char et mangées comme la char, Ménagier, n, 5. 
Hxvi"1 s. Les Tartares sans distinction de parti 
mettoient à feu et à sang tout le pays, mangeoient, 
comme on dit, les enfants et les tetines des fem- 
mes, d'aub. Hist. i, 238. Instrument propre à tirer 
le lait des mamelles des femmes, nommé tetine, 
paré, xvm,. 35. 

— ÉTYM. Dérivé âe tette; bourguig. lelaigne; 
provenç. tetina. 

f TETINE (tê-ti-n'), s. f. Voy. auche. 
•f TÊTOIR (tê-toir), s. m. Machine pour frapper 

les têtes d'épingles. 
TETON (te-ton), s. m. || Io Mamelle , en parlant 

seulement des femmes. Cest 1'offlce du médecin 
de voir les tetons des nourrices, mol. Méd. m. lui. 
n, 6. Elle avoit entre ses deux tetons un beau bou- 
quet do tulipos, volt. Cand. as. Lo fils à qui sa 
mère donnait un gros teton blanc, id. L lloimne 
aux 40 écus, impôts payés à Vétrang. j( 2" leton 
de Vénus, bello variété de pêoho.|| 3° Teton blanc, 
nom vulgaire d'une coquille univalve, la iiatice 
mamelle. |j Fossile du gonre oursin. 

— hist. xv» s. Les tetons mignars do la ibello, 
MAROT, 111,188. 

— étym. Dérivé do tette. 
TETONNIÈUE (te-to-niè-r'), s. f. H 1* Mot popu- 

laire et grossier, désignantune femme qui a lioau- 
coup de gorge. ||2° Bande avec laquelle on sou- 
tient quelquefois les seins. 

— étym. Teton. 
TETRA.... (lé-tra). Prefixe qui, employé fians 
mngage scientifique, signifie qualre et est le 

qu < tre) ,'reC TeTpa l11' cquivaut à Téuuapa (voy. 
\ TÉTRA-ATOMIQUE (té-tra-a-to-mi-k'), adi. 

Terme de chimie. Voy. tétratomique • 
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t'TÊTRABRANCHE (té-tra-bran-ch'), adj. Termo 
de zoologie. Qui a quatre branchies. 

f TÉTRACENTIGRADE (té-tra-san-ti-gra-d'), 
adj. m. Thermomètre tétracentigrade, thermomè- 
tre divisé en 4Ó0 degrés entre le mercure fondant 
et bouillant, et imaginé par M. Walferdin à Tef- 
fet d'éviter les températures négatives dans les 
observations météorologiques. 

t TÉTRACÈRE (té-tra-s6-r'J, adj. Terme de zoo- 
logie. Qui a quatre antennes ou tentacules. 

— ÉTYM. Tetra..., et xÉpaç, corne. 
f TETRACHIRE (té-tra-ki-r'), adj. Termo do 

zoologie. Dont les quatre membres se terminent 
par des mains, 

— étym. Tétra..., et^síp, main. 
t TÉTRACOQUE (té-tra-ko-k'), adj. Terme de 

bolanique. Composé de quatre coques. 
— ÉTYM. Tétra..., et coque. 
TETRACOKDE (té-tra-kor-d'), s. m. || 1° Termo 

de niusique. Ancienne lyre à quatre cordes. 
|| 2" Échelle ou série de quatre sons consécutifs. 
La musique des anciens Grecs était fondée sur des 
tétracordes, et non sur des gammes ou échelles 
de sept sons. Les tétracordes ne restèront pas 
longtemps bornés au nombre de deux; il s'en 
forma bientôt un troisième, puis un quatrième ; 
nombre auquel le système des Grecs demeura 
fixé, J. j. rouss. Dict. de mus. télracorde. Le 
tétracorde qui lui était dédié [à Mercure] signifiait, 
selon cet auteur [Macrobe], les quatre saisons, 
comme les sept cordes de la lyre d'Apollon signi- 
fiaient les sept planètes, bailly, Hist. astr. anc. 
p. 320. 

— HIST. xivc s. Les trois tétracordes dyatoni- 
que, cromatique et enharmonique, oresme, Thèss 
de MEUNIER. 

— ÉTYM. TErpáyopSo;, de Ttvpa, et yopòè, corde. 
f TÊTRACTIQÜE (té-tra-kti-k'), adj. Qui n'ad- 

met que quatre nombres, que quatre chiffres. 
Arithmétique tétractique. 

— ÉTYM. Tiré de TExpcc/tu;, quaternaire (voy. 
tétra). 

f TÉTRADACTYLE (té-tra-da-kti-P), adj. Terme 
de zoologie. Qui a quatre doigts à chaque pied. 

— ÉTYM. Tétra..., et ScbmAoç, doigt. 
f TÉTRADE (té-tra-d'), s. f. Terme de philoso- 

phie ancienne. Assemblage des quatre promiers 
nombres naturels, 1,2, 3, 4. 

— ÉTYM. Terpà;, le quaternaire (voy. tétra). 
f TÉTRADIQUE (té-tra-di-k'), adj. Qui appar- 

tient au nombre quatre, à la tétrade. 
TÉTRADRACIIME (té-tra-dra-km'), s. f. Mon- 

naie grecque d'argent, valant quatre drachmes 
ou enviroii 3 fr. 70 de notre monnaie. II résulte 
des opérations do M. Tillet, qu'un marc de tétra- 
drachmes dont chacun aurait 324 grains de poids, 
et 11 deniers 29 grains de fin, vaudrait maintenant 
dans le commerce B4 livres 3 sous 9 deniers, 
barthél. Anach. t, vn, tabl. 14. 

— bem. UAcadémie fait ce mot du féminin. 
Mais les archéologues en usent toujours au mas- 
culin, se conformant au mot greo qui est neutre. 

— ÉTYM. TsxpáopaxiJiov, de xÉTpa, quatre, et 
õpayp.ri, drachme. 

f TÉTRADYNAME (té-tra-di-na-m') ou TÉTRA- 
DYNAMIQUE (té-tra-di-na-mi-k'), adj. Qui appar- 
tient à la tétradvnamie. 

TÉTRADYNAMIE (té-tra-di-na-mie), s. f. Terme 
do botanique. Nom donné, dans lo système do 
Linné, à uno classe compronant des plantes mu- 
nies de six étamines, dont quatro plus longues 
que les deux autres. 

— ÉTYM. Tétra..., et SOvap-iç, puissance : quatre 
puissances (étamines). 

f TÉTRAÉDRAL, ALE (té-tra-é-dral, dra-l'_), 
adj. Qui a la formo d'un tétraèdre. Surface té- 
traédrale, 

TÉTRAÈDRE (té-tra-è-dr'), s. m. Terme do géo- 
métric. Solide compris sous quatre faces. Tétraèdre 
symétrique, le plus simple de tous les corps ré- 
guliers, girard, Instit. Mém. scienc. isi" et 1820, 
t. iv, p. 78. HAd/. Des cristaux, bien formés en 
prismes tétraèdres, guyton , Instit. Mém. scienc. 
t. v, p. 03. 

— ÉTYM. Tétra..., et Bpa, face (voy. seoir). 
f TETRAÉDRIque (té-tra-é-dri-k'), adj. Qui a 

rapport au tétraèdre. || En histoiro naturolle, se 
dit de tous les corps qui se rapprochent seule- 
ment do cette forme. 

\ TÉTRAFIDE (té-tra-fi-d'), adj. Terme d'his- 
toiro naturelle. Divisé en quatro lobes séparés 
par des sinus profonds. 

— étym. Tétra..., et fmdere, fendre. 
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t TÉTRAGONAL, ALE (té-tra-go-nal, ria-T), 
adj. Qui se rapporte au tétragone. 

— ETYM. Lat. tetragonalis, de tetragonus, tétra- 
gone. 

TÉTRAGONE (té-tra-go-n'), adj. [| 1» En his- 
toire naturelle, se dit de tout ce qui offre quatre 
angles et quatre côtés. Capsule tétragone. Des an- 
thères tétragones. (| 2» Terme d'astrologie. Aspect 
tétragone, aspect de deux planètes qui sont dis- 
tantes de 90 degrés. ||3° S. m. Surface à quatro 
côtés; on dit habituellement quadrilatère. ||4° S. 
f. Tétragone étalée ou cornue, plante potagère ana- 
logue aux épinards et originaire de la Nouvelle- 
Zélande, tetragonia expansa, Ait. famille des mé- 
sembryanthémées. 

— REM. Tétragone appartient au langage de 
Thistoire naturelle et non de la géométrie. En 
géométrie, on dit quadrangulaire. 

— ÉTYM, Lat. tetragonus, de xExpáywvo;, do 
tétra...., et ywvo;, angle. 

f TÉTRAGRAMME (té-tra-gra-m'),a(lj. || l»Terme 
de grammaire. Qui est composé de quatre lettres. 
|| S. m. Un tétragramme. || Locution mystique em- 
ployée pour exprimer, sans le prononcer, le nom 
de Ia Divinité. Saint Clément d'Alexandrie assure 
que le tétragramme mystique qu'on ne faisait 
connaítre qu'à ceux qui étaient admis dans la 
sanetuaire, était laoü, abel rémusat, Instit. Mém. 
inscr. et belles-lett. t. vn, p. 45. || 2» Terme d'his- 
toire naturelle. Qui porte quatre lignes colo- 
rées. 

— ÉTYM. Tétra...., et ypáeiaa, lettre et ligne. 
I TÉTRAGYNE (té-tra-ji-n') OU TÉTRAGYNIQÜE 

(té-tra-ji-ni-k'), adj. Terme de botanique. Qui a 
quatre pistils. Fleur tétragyne. 

f TÉTRAGYNIE (té-tra-ji-nie), s. f. Terma do 
botanique. Classe dé plantes à quatre pistils. 

— ÉTYM. Tétra..., et yuvri, femme, femelle, 
pistil. 

f TÉTRAHYDRIQÜE (té-tra-i-dri-k'), adj. Terme 
de chimie. Composé tétrahydrique, composé qui a 
quatre proportions d'bydrogène pour une propor- 
tion de Tautre composant. 

— ÉTYM. Tétra..., et hydr.... pour hydrogène. 
f TÉTRAKÈNE (té-tra-kê-iT), s. tn. Tema da 

botanique. Fruit composé de quatre akènes réunis. 
— ÉTYM. Tétra..., et akène. 
TÉTRALOG1E (té-tra-lo-jie), s. f. Terme d'anti- 

quité grecque. Ensemble de quatre pièces de théâ- 
tre que les poetes présentaient au concours : les 
trois premières étaient des tragédias, et la qua- 
trième un drame satyrique. 

— étym. TsxpaXoyía, de tétra..., et Xóyoí, dis- 
cours. 

f TÉTRALOGIQUE (té-tra-lo-ji-k'), adj. Qui a 
rapport à une télralogie. 

f TÉTRAMAZE (té-lra-ma-z'), adj. Qui a quatre 
mamelles. Femme tétramaze. 

— étym. Tétra.... et gaíò;, mamelle. 
■] TÉTRAMÈRE (té-tra-mé-r'), adj. Terme d'en- 

tomoiogie. Qui a quatre articles aux tarses. 
— ÉTYM. Tétra..., et pépo;, partie. 
f TÉTRAMÈTRE (té-tra-rmè-tr'), adj. Se ditd'un 

vers grec ou latin composé de quatre pieds dans 
le genre daclylique ou anapestique, et de huit 
pieds dans le genre iambique. 

— ÉTYM. Texpagexpo;, de tétra...., et péxpov, me- 
sure (voy. mètre). 

1TÉTRAMÊTRIQÜE (té-tra-mé-tri-k'), adj. Terme 
deminéralogie. Se dit des substances dont les cris- 
taux se rapportent à un système à quatre axes. 

— ÉTYM. Tétra..., et pitpov, mesure. 
f TÉTRANDRE (té-tran-dr'), adj. Termo de bo- 

tanique. Qui a quatre étamines. Fleur tétrandre. 
— ÉTYM. Voy. tétrandbie. 
TÉTRANDRIE (té-tran-drie), s. /". Terme de bo- 

tanique. Nom donné, dans le système do Linné, à 
une classe et à deux ordres comprenant des plantes 
munios de quatre étamines. 

— ÉTYM. Tétra..., etávrip, àvSpòç, homme, mâle, 
étamine. 

f TÉTRANDRIQUE (té-tran-dri-k'), adj. Qui ap- 
partient à la tétrandrie. 

f TÉTRAO (tc-tra-ü), s. m. Voy. tétras. 
f TÉTRAONIDES (té-tra-o-ni-d'), s. m. pl. Termo 

d'histoire naturolle. Famille d'oiseaux gallinacés, 
formée du seul genro tétras. 

f TÉTRAPÉTALE (té-tra-pé-ta-l'), adj. Terme 
de botanique. Qui a quatre pétales. Corolle tétra- 
pétale. 

— étym. Tétra..., et pétale. 
t TÉTRAPHYLLE (té-tra-fi-T), adj. Terme de 

botanique. Qui se composé de quatre feuilles ou 
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folioles. Involucre tétraphylle. 1| Plante tétraphylle, 
plante dont les feuilles sont quaternées. 

— Étysi. Tetra..., et fúXXov, feuille. 
f TÉTRAPLKS (té-tra-pl'), s. m. pl. Bible dana 

laquelle Origène a placé, sur quatre colonnes, 
quatre versions grecques do PAncien Testament, 
celles d'Aquila, de Symmaque, des Septante et de 
Théodotion. 

— ÉTYM. TE-cpánXoo:, quadruple. 
f TÉTKAPODE (té-tra-po-d'), adj. Terme de 

zoologie. Oui a quatre pieds. 
— ÉTYM. 'feTpòbtoòoç, de tetra..., et toü;, hoSòç, 

pied. 
f TÉTRAPTERE (té-tra-ptê-r'), adj. Terme d'hi3- 

toire naturelle. Qui a quatre alies. 
— ÉTYM. Tetra..., et Tmpòv, alie. 
f TÉTRAPTOTE (té-tra-pto-f), adj. Terme do 

grammaire. Se dit des noms grecs ou latins qui 
n'ont que quatre terminaisons différentes à un 
même nombre. 

— ÉTYM. TerpánitoTov, de rérpa, quatre, et 
itTÜotc, chute, terminaison, cas. 

f TETRA RCIIAT (té-trar-ka), s. m. Autorité, 
dignité d^n tétrarque. |1 Durée de ses fonctions. 

TÉTRARCUIE (té-trar-ohie), s.f.\\ Io Partie d'un 
état divisé entre quatre chefs. Caligula lui donna 
[à Hérode Agrippa] la petite tétrarclüe d'Hérode 
Philippe, son oncle, et enfin lui aecorda le titre de 
rol, volt. Phil. Sectes des Juifs, Hérodiens. || 2" Sec- 
tion de 1'ancienne phalange grecque; ello était 
composée de C4 hommes. 

— ÉTYM. Texpap^ta, de Texpap/n;, tétrarque. 
TÉTRARQUE (té-trar-k'), s. m.'l| Io Terme d'an- 

tiquité. Pnnce dépendant d'une puissance supé- 
rieure, et dont les États étaient censés fairo la 
quatrième partie d'un royaume démembré. L'an- 
cien sénat de Rome, qui accordait des titres de 
rol et de tétrarque, volt. Hceurs, 52. ||2° Chef 
d'une tétrarchie, dans la phalange grecque. 

— HIST. xni° s. Puis le fist ocoire [saint Jacques] 
à un coutei Herodes 11 tetrarches, bhun. latim, 
Trísor, p. 71. 

— ÉTYM. Terpápxnç, do tétra..., et ãpxeiv, com- 
mander. 

f TETRAS (té-trâ), s. m. Genro d'oiseaux galli- 
nacés; synonyme de coq de bruyère. Le tétras ou 
grand coq de bruyère a près do quatre pieds de 
vol; son poids est communéinent de douze à 
quinze livres, buff. Ois. t. m, p. 287. Les grands 
oiseaux, que la plupart des disciples de saint Hu- 
bert ne tuent que dans leurs rêves, les outardes, les 
canepetières, les tétras, les gélinottes, etc. de cher- 
ville, Journalültistré, 31 janv. 7 fév. 1869, p. 39. 

— ÉTYM. Texpáwv. 
f TÉTRASÉPALE (té-tra-sé-pa-1'), adj. Terme 

de botaniquo. Qui a quatre divisions au cálice. 
— ÉTYM. Tétra..., et sépale. 
j TÉTRASPERME (té-tra-spèr-m'),' adj. Terme 

de botanique. Qui a quatre graines. 
— ÉTYM. Tétra..., et anépu-a, graine. 

^ t TÊTRASTACHYÊ, ÉE (té-tra-Sta-ki-é, ée), adj. 
Terme de botanique. Dont les lleurs sont en épis 
quaternes. 

— ÉTYM. Tétra..., et a-cayv:, épi. 
t TETRASTICHE ou TÈTRASTIQUE (té-tra- 

sti-k), adj. || 1° Terme de littérature. Qui est com- 
posc de quatre vers. II nous est parvenu des Grecs 
des fables tétrastiches. ||S. m. Un tétrastique, un 
quatrain. || 2'' Terme d'histoire naturelle. Qui est 
dtspose sur quatre rangs. 

rrJrfíi <ITÍX0;' ranSée et yers- f TETRASTOME (te-tra-sto-m'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a quatre bouches ou suçoirs, 

É1YM. Tétra..., et oxótia, bouche. 
1. TÉTRASTYLE (té-tra-sti-P), . s. m. Terme 

d architeQturc. Femple à quatre colonnes de front. 
|{ Âdj. ün templo tétrastyle. 

— ÉTYM. TevpáoTuXoç, de tétra..., et oxõXo;, 
colonne. 

t 2. TÉTRASTYLE (té-tra-sti-P), adj. Terme de 
botanique. Ovaire tétrastyle, ovairo surmonlé do 
quatre styles. 

— ÉTYM. Tétra..., ctstyle. 
f TÉTRASYLLABE (té-tra-sil-la-b'), adj. Termo 

• de grammairo. Composc de quatre syllabes. 
— ÉTYM. TetpauúXXaêoç, do tétra..., et uuX- 

Xa6Ji, syllabe. 
t TEtrASYLLABIQUE (te-tra-sil-la-bi-k'), adj. 

Qui a quatro syllabes. 
t TÊTRATOMICITÉ (té-trarto-mi-si-té), s. f. 

Terme de chimle. Qualite d'un atome tétratomique. 
t TÉTRATOMIQUE (té-tra-to-mi-k'), adj. Terme 

de chimie. Se dit d'un atome qui a quatre points 

d'attraction, et des corps qui ne sont saturés que 
par quatre atomes d^n autre corps. Ainsi le car- 
bono est dit un élément tétratomique, parce que 
un atome de carbono fixe invariabiement quatre 
atomes d'un élément mono-atomique, ou deux ato- 
mes d'un élément diatomique. 

— ÉTYM. Tétra..., et atome. 
| TÉTRODOX (té-tro-don), s. m. Terme de zoo- 

logie. Genre de poissons. 
— ÉTYM. Tétra..., et òScuç, ò5óvto:, dent. 
TETTE (tè-f), s. f. Le bout de la mamelle; ne 

se dit qu'en parlant des animaux. 
— WST. xv's. Et avoit [la truie] lestettes grandes 

et longues, froiss. n, ra, 22. || xvi0 s. De leur pre- 
senter la tette, de les bercer, pare, xviii, 29. Ce 
veau, ennuyé de perdre la tette de sa nourrice, 
couroit par la chambre, despér. Contes, cxix. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. teta; ital. íeíta; 
comparez le grec xí-utr], Pane. haut-allem. ztza; le 
celtique ; gaél. teth, bas-bret. tez, téc'h, mamelle; 
sanscr. ãhã, tétsr, 

f TETTE-CUÈVRE (tè-te-chè-vr'), s. m. Engou- 
levent. || Au plur. Des tette-chèvres. 

f TETTIN (tè-tin), s. m. Ouverture, bouche du 
four à polier. 

TÊTÜ, DE (té-tu, tue; c'est la prononciation 
que Richelet note aussi pour son temps), adj. 
|| Io Qui a une tête, sens aujourdTiui inusilé. 
Ayant d'abord été battu Par le chien triplement 
lêtu, sgarr. Fm;, vi. ||20 Fig. Qui est tellement 
attaché à ses idées qu'il n'écoute rien. Les filies 
sont quelquefois un peu têtues, mol. Méd. m. lui, 
iii, 7. On eut beau lui remontrer que les usages 
avaient changé; Tlngénu était têtu, car il était 
Breton et Huron, volt. Vlngénu, 4. II [d'Alem- 
bert] est têtu comme une mule; il est tout plein 
d'esprit, il a toutes sortes d'esprit, il est gai, il 
est charmant, id. Lett, Thiriot, 11 aoút 1760. L'âne 
est lent, indocile et têtu, bbffon. Ane. || Substan- 
tivement. Cest un grand têtu. Cet enlant est un 
petit têtu. Une petite têtue. Je n'aime pas les tê- 
tus. || 3° S. m. Marteau à tête carrée, avec lequel 
on abat la pierre, près des arêtes, pour la dé- 
grossir : on s'en sert aussi pour assurer la pierre 
sur le mortier, quand on la pose. || 4o Espèce de 
poisson, le leuciscus jeses, dit aussi chevanne. 

— SYN. têtu, entété. Le têtu et 1'entêté sont 
attachés à leur sens, et tellement livres à 
leurs idées qu'ils n'écoutent rien; mais le têtu 
l'est par nature, par caraotère; Tentêté Pest par 
acoident, par suite d'une impression reçue, parce 
qu'il lui est arrivé de se laisser prévenir : aussi le 
défaut du têtu est irromédiable, tandis qu'on dés- 
abuse quelquefois Tentêté. 

— HIST. xiii" s. Jeunes, jolif, felons, testu Ne 
me priseront ung festu, la Rose, 9215. || xiv" s. II 
[les pastoureaux] depeçoient mariages. Et faisoient 
pluseurs domages; Car foi estoient et testu, nu 
cange, pastoretli. || xv" s. Saule, Saule, trop es 
testu; Dy pour quoy me guerreies tu? líart. de 
Paul. IIXVI» s. Ceulx qui ont à negocier aveeques 
des femmes testues peuvent avoir essayé à quelle 
rage on les jecte quand on oppose à leur agita- 
tion le silence et la froideur, mont. 111, 144. 

— ÉTYM. Téte; wallon, chestou, íiesfou; provenç. 
tastug. 

f TEDCRIETTE (teu-kri-è-t'), s. f. Espèce de ve- 
ronique, dit aussi véronique des montagnes, verô- 
nica teucrium, L. 

— ÉTYM. Tcúxpiov. germandréc, à laquelle laícu- 
crietle ressemble un peu par les feuilles et le port, 

f TEUGÜE (teu-glT) ou TDQüE(tu-k'), s. f. Terme 
de marine, Espèce de gaillard que Ton élevait 
quelquefois à Tarrièrc, le plus souvent à Tavant, 
pour se garantir de Tinjure du temps. Sa Majesté 
fait très-expresses défenses.... do rien changer aux' 
soutes du Tond de cale, ni d'élever aucune tuque 
de charpente sur les dunettes, Ordonn. du roí, 
13 juin 1671, dans ial. 

— étym. Lat. tegula, tuile, d'après ial. 
f TEÜTATÉS (teu-ta-tès'), s. m. Un des dicux 

auxquels les Gaulois offraient des victimes hu- 
maines. . 

TEUTOMANIE (teu-to-ma-nie), s. m. Zele ex- 
cessif pour tout ce qui est allemand; chauvinismo 
allemand. 
 êtym. Teuton, et mame. 
f TEUTON, ONNE (teu-ton, to-n'), adj. Se dit de 

Tensemble de tous les peuples germains. || L'i- 
diome teuton ou, substanlivement, le teuton, Tan- 
clenne langue germanique. [| S. m. Les Teutons. 

— ÉTYM. Nom de la peupíade germanique qui 
fut vaincue par Marius. Les Teutons de Marius 

sont rattachés avec raison aux envahisscurs du v" 
siècleapr. J. C.; toutefois trutonicus, teutonica lín- 
gua ne commence à se dire des Allemands que vers 
le vm° siècle, et par les souvenirs de Tantiquité. 

TEUTOMQÜE (teu-to-ni-k'), adj. Qui a rapport 
aux anciens Teutons, qui leur appartient. || Se dit 
d'une espèce d'écrilure gothique. Lettres teutoni- 
ques. |l Ordre Teutonique (avec un T majuscule), 
ordre fondé pendant le siége d'Acre, pour recueil- 
lir les pauvres et les malades allemands abandon- 
nés en Palestino; il porta d'abord le nom de cheva- 
liers de Notre-Dame du mont Sion; dans le xm» 
siècle il fut appelé et établi en Prusse. Les deux 
grands ennemis de laPologne furent longtempsles 
Turcs et les religieux chevaliersteutouiques, volt. 
Moeurs, 119. || Hanse teutonique, voy. hanse. 

— ÉTYM. Teuton. 
tTÉVERTIN (té-vèr-tin), s. m. Voy. TRAVERTIN. 
TEXTE (tèk-sf), s. m. || 1° Les propres paroles 

d'un auteur, d'un livre, considérées par rapport aux 
commentaires, aux gloses, qu'on a faits dessus. 
L'étude des lextes ne peut jamais être assez re- 
commandée; c'est le cheminle plus court, le plus 
súretle plus agréable pour tout genre d'érudition, 
la bruy. xiv. II [Huet] avait lu vingt-quatre fois le 
texte hébreu [de la Bible], en le conférant avec 
les autres textes orientaux, d'olivet, Hisl. Acad. 
t. 11, p. 400, dans pougens. Un texte précis de la 
loi, montesq. Esp. XI, C. Quand il [Malebranche] a 
voulu développer cette grande vérité, que tout est 
en Dieu, les lecteurs ont dit que le commentaire 
est plus obscur que le texte, volt. Phil. Tout en 
Dieu. || Fig. J'ai trop bien profité pour iTêtre pas 
instruit A quels discours malins le inariage expose; 
Je sais que o'est un texte oü chacun fait sa glose, 
boil. Saí. x. D'après 1'alhée, la nature est un livre 
oü la vérité se trouve toujours dans la note, et jar 
mais dansle texte, ciiateaubr. Cénie, 1, vi, 4. || Res- 
tituer un texte, rétablir Tordre, les mots, ou la 
ponetuation. || 2° Dans la poésie espagnole, se dit, 
de tfois vers qui expliquent le sujet d'une cer- 
taine pièce de vers dont le reste s'appelle glose. 
Le texte se met en tête de la glose, et sert de re- 
frain à chaque stance de celle-ci. || 3" Passage de 
TEcriture sainte, qui fait ordinairemeut le sujet du 
sermon, et par lequel le prédicateur commence. 
Je n'ai point parcouru les livres sacrés pour y trou- 
xer quelque texte que je pusse appliquer à cette 
princesse, boss. Duch. d'0rL. Ce texte [vanité des 
vanités], qui convient à tous les etals et à tous les 
événements de la vie, par une raison particulière 
devient propre à mon lamentable sujet, id. ib. Les 
lextes viennent de ce que les pasteurs ne par- 
laient jamais autrefois au peuple de leur propre 
fonds; ils ne faisaient qu'expliquer les paioles du 
texte de TEcriture; insensiblement, on a pris la 
coutume de ne plus suivre toutes les paroles de 
TEvangile; on n'en explique plus qu'un seul en- 
droit, qiTon nomme le texte du sermon, FÉN. Dia- 
logue sur 1'éloquence, 111. ||Fig. II prend mal son 
texte, il s'appuie sur une mauvaise raison. || 4° Fig. 
Sujet d'entretien, de discours. On eút dit que la na- 
ture étalait à nos yeux toute sa magnificence, pour 
en offrir le texte à nos entretiens, j. j. rouss. £m. 
iv. 11 [Tabbé de St-Pierre] voulait que les sujets de 
nos prix d'éloquence ne fussent plus, comme ils 
Tont été durant près d'un siècle, des textes de ser- 
mons, mais qu'on les consacrât à Téloge des hom- 
mes célèbres qui ont honoré la nation par leurs 
talents et par leurs vertus, d'alemb. Élog. Vahbé de 
Sl-P. ||Revenir à son texte, revenir au sujet de 
discussion, à ce qui fait Tobjet principal dans ce 
dont il est question. Jereviens à mon texte : u faut 
que Ton jouisse, la font. Fabl. viu, 27. ||5°Se 
dit d'un livre d'Évangiles porté, aux grand messes, 
par le diacre, qui le donne à baiser à lofíiciant, 
avant que celui-ci baise Tautel. || 6° Terme d'im- 
primerie. Gros texte, caraotère entre le gros romain 
et le saint-augustin. || Petit texte, caractère entre 
la gaillarde et la mignonne. H Proverbe. Glose 
d'Orléans, plus obscure que le texte (voy. glose). 

— HIST. xii» s. A Roem fist mainte malice, N'i 
lalssa tiexte [livre d'Évangile] ni galice, du cange, 
tcxlus. 11 xm» s. N'encor ne fais-ge pas pechié, Se 
ge nome, sans metre gloses, Par plain texte les 
nobles chosos Que mes peres en paradis Fist de 
ses propres mains jadis, ía Rose, 6990. || xiv» s. 
Avec ce je ne ose pas eslongier [éloignor] mon 
parler du texte de Aristote, qui est en plusieurs 
lieux obscur, oresme, Prol. En plus grelle letre 
que n'estle tieuste, n. de mondeville, f" 33. [Pierre 
Flotte] Qui dedans Paris commença X sermoner, 
ainçois tença; Car son sermon tence sembla, Je na 
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sai ou sou tieste embla, Chron. de Ge/froi de Paris, 
)). 34. Un autres livres ou tiextes tous couvers 
d^rgent, Bibl. des ch. 4e série, t. v, p. 

— ÉTYM. Provenç. texte, test; du lat. texlus, 
tissu et texte, de texere, tisser. 

TEXTILE (tèk-sti-I'), adj. || 1° Susoeptible d etre 
mis eu tissu. ||Se dit, en particulier, des plantes 
qui fournissent de la filasse propre à Ia filature : le 
chanvre, le lin, le phormiura, etc. [j S. m. Un 
toxtíle, une matière propre à ètre míse en tissu. 
Le coton est un textile. 1| 2° Qui se rapporte au 
lissage. Les industries textiles, addiganne, Rev. 
des Deux-Mondes, HS64, t. m, p. 890. || 3' Terme 
de minéraiogie. Qui présente des filets minces et 
allongés. 

— étym. Lat. textilis, do texere, tisser. 
f TEXTIL1TÉ (tèk-sti-li-té), s. f. Proprióté des 

corps textiles. 
— ÉTYM. Textile. 
TEXTUAlItE (tèk-stu-è-r'), s. m. Livre oii il n'y 

a que le texte, sans oommentaire, sans notes. 
Un textuaire de la Bible. || Adj. Qui concerne le 
texte. 

— ÉTYM. Lat. textus, texte. 
TEXTÜEL, ELLE (tèk—stu-èl, è-1'), adj. || l°Qui 

est dans un texte. || 2» Cité confonnément á un 
texte. Une citation textuelle. 

— HIST. xv' s. On doit expliquer ladite loi à 
Tentente de la fin, et non pas en sens litteral ou 
sentence textuelle, monstrel. i, 39. 

— ÉTYM. Lat. textus, texte. 
TEXTUELLEMENT (tèk-stu-è-le-man), adv. 

LCune manière conforme au texte. 
— HIST. xv s.Ainsyqubl est textuellement con- 

tonu au chapitre.... godefroy, Ànnot. sur Vhist. 
de Charles VI, p. 544. 

— étym. Textuelle, et le suffixe ment. 
' f TEXTULAIUE (tèk-stu-lê-r'), adj. Terme d'a- 
natomie. Qui concerne la texture, les tissus (Blain- 
ville, i822). || Anatomie textulaire (Blainville), 
étude anatomique des tissus, dite aussi histologie. 

TEXTURE (tèk-stu-r'), s. f. || 1° Action de tisser. 
IJEtat d'une chose tissue. || 2° Dans le langage 
didactique, la disposilion, Fentrelacement des par- 
ties qui composent un corps. Par cette simple ex- 
position de la texture du bois, on voit que la 
cohérence longitudinale doit être bien plus consi- 
dérabie que 1'union transversale, buff. Ilist. nat. 
Part. exp. (Euv.t. vm, p. 183. || Particulièrement, 
en anatomie, un des caracteres d'ordre organique 
des êtres vivants, qui consiste en un arrangement 
réciproque offert dans chaque tissu par leurs élé- 
ments anatomiques et particulier pour cliacun 
d'eux. La texture des tendons, des muscles, dos 
membranes séreuses. || 3° En termes de littérature, 
la liaison des différentes parties d'un ouvrago, etc. 
La texture d'une pièce de théàtre. 

— HIST. xiip s. L'en apele drap nays, à Paris, 
lo drap duquel la chaane [chaine] et la tisture est 
tout d'un, Ltu. des mdf. 119.||xvi* s. Faisant une 
merveilleuse texture en maniere d'un filet ou 
rets, paré, nr, 9. 

— ÉTYM. Prov. texura, texuro; ' esp. textura; 
ital. testura; du lat. textura, de texere, tisser. 

f THALAME (ta-la-m"), ou THALAMION (ta-la- 
mi-on), s. m. Terme de botanique. Évasement du 
pédoncule des synanthérées. 1) Sorte do ÍTuctifica- 
tion des liohens. 

— ÉTYM. Lat. thalamus, lit. 
f THALAMIFLOKE (ta-la-mi-flo-r'), adj. Terme 

de botanique. Se dit des familles do plantes dico- 
tylédones qui se caractérisent par une double cn- 
veloppo florale à pétales dislinets inséres sur lo 
réceptacle (da Candolle). 

— étym. Thalame, et fleur. 
t THALASSIBIE (ta-la-ssi-bie), ad/. Termo d'his- 

toire naturelle. Quivit dans les eaux de la mcr„ 
— ÉTYM. eáWna, mor, et pio;, vie. 
f TIIALASS10PHYTE (ta-la-ssi-o-li-t'), s. m. 

Terme de botanique. Plante marinc. ||Noin donnó 
à différentes algues. Los grands thalassiopliytcs 
avec leurs éventails de feuilles rouges, vertes ou 
jaunes, ghimard, Rev. des Deux-Mondes, l0'avril 
1807, p. 080. 

— ÉTYM. OaXiamoi, marin, et çutòv, plante. 
+ TUALASSIQUE (ta-la-ssi-k'), adj. Termo d'his- 

toire naturelle. Qui a rapport à la mor, qui on 
proviont. 1| Terme de géologie. Se dit des terrains 
do sódiment supérieurs, c'est-á-dire do ceux qu'on 
louve depuis la surface de la terrojusqu'à la craie 

exc usivoment. Le oaraclèro thalassique do Ia sur- 
terrestre est sans cesse allé en s'affaiblissanl 

— ÉTYM. 0á),*<rffo(, mer. 

f THALASSOCRATIE (ta-la-sso-kra-sie), s. f. 
Empire des mers. M. Bianchini fait toujours grand 
cas de co qu'il appelle la thalassocratie, Tempire 
ou du moins Tusage libre de la mer; en effet Tim- 
portance de cette thalassocratie, connue et sentie 
dês les premiers temps, Test aujourd'hui plus que 
jamais; et les nations de TEurope 3'accordent 
assez à penser qu'elles acquièrent plus de véri- 
table puissance en s'enriohissant par un commerce 
tranquille, qu'en agrandissant leurs Etats par dos 
conquêtes violentes, fontbn. Bianchini. || Les tha- 
lassocraties de Castor de Rhodes, empire de la 
mer Égée attribué par cet historien successive- 
ment à différents peuples. 

— ÉTYM, QálarjrjOL; mer, et xpaTeío, empire. 
f TUALASSOMEU (ta-la-sso-mé-li), s. m. Médi- 

cament que les anciens composaient de parties 
égales d'eau de mer, de miei et d'eau de pluie, le 
tout exposé au soleil pendant la canicule dans un 
vase poissé; c'était un médicament purgatif. 

— ÉTYM. 0á),aiaa, mer, et pi/.i, miei. 
f TIIALASSOMÈTRE (ta-la-sso-mè-tr') , s. m. 

Sonde marine. 
— ÉTYM. 0á).acr(ia, mer, et p.é-tpov, mesure. 
f THALASSOMÉTRIQÜE (ta-la-sso-mé-tri-k'), 

adj. Qui concerne les sondages en mer. 
TUALER (tal-r', ou, à la française, ta-lèr), s. m. 

Monnaio d'AUemagne qui vaut 3 fT. 68, d'après 
\'Ann. du Rur. des longit. || On dit quelquefois 
daler. 

— ÉTYM. Aliem. Thaler; holland. daler; angl. 
dollar. 

f TIIALIE (ta-lie), s. /". || l" L'une des neuf 
Muses; elle preside à la comédie. || 2'' Petite pla- 
nète télescopique découverte en 1852. 

f THALLE (ta-T), s. m. Terme de botanique. 
Expansion foliacée des lichens, semblable à une 
tige ou à une feuille, et constituant toute la 
plante, à Texception de la fructificalion. || Se dit 
aussi de Texpansion foliacée des algues. 

— ÉTYM. 0a).).òç, branche, rejeton. 
■j TIIALLIQUE (tal-li-k'), adj. Qui se rapporte 

au thallium. 
f TIIALLITE (tal7li-t'), s. f. Terme de minéra- 

iogie. Épidote. 
f THALLIUM (tal-li-om'), s. m. Terme de chi- 

mie. Nouveau métal, un peu moins blano que l'ar- 
gent, découvert dans les boues des chambres oit 
Pon fabrique 1'acide sulfurique par la combus- 
tion des pyrites. 

— ÉTYM. 0x),),òç, branche d'arbre, à cause de la 
couleur verte de la raie que le thallium donne 
dans le spectre. 

f TIIALWEG (tal-vègh'), s, m. Ligne plus ou 
moins sinueuse au fond d'une vallée, suivant la- 
quelle se dirigent les eaux courantes. || Thalweg 
d'une vallée, la ligne düntersection des plans de 
pente latérale des deux herges do la vallée. 
|| Thalweg d'un cours d'eau, la position du filot 
d'eau qui se meut avec Ia plus grande vitesse. Le 
thalweg d'un cours d'eau ne correspond pas tou- 
jours au thalweg de la vallée. Pendant rétiage, la 
navigation [de Kouen à Paris] était fort diiíicíle, 
parco qu'il fallait chercher le thalweg, donl la 
largeur était peu considérable, et y lutter avec 
effort contre la vitesse du courant, E. grangez, 
Umes navig. de prance, p. 027. Le thalweg du 

■Rhin formera la démaroatiou entre la Franco et 
los Etats de FAUemaghe, Tvaité de Paris de isiu, 

— étym. Aliem. Thalweg, de Thal, vallée, et 
Weg, chemin. 

f THAMNOPHILE (ta-miio-fi-l'), s. m. || Io Genre 
dUnsectes coléoptères, On y distingue le thamno- 
phile majeur, qui se-trouveau Paraguay. || 2° Nom 
moderno du genre batara, oisoaux insectivores, 
dans loquei on distingue le thamnophile coraya 
qui porte à la Guyano le nom vulgaire do coraya, 
et le thamnophile alapi, appelé à la Guyane alapi, 
LEGOAIUNT. 

— ÉTYM. 0«p.vo;, buisson, et çíXo;, ami. 
t THAMÜS (ta-mouz'), s. m. Nom d'un mois des 

Juifs, qui était lo 4o de leur année sacrée et le 
lu0 do leur année civile. Conformémcnt à la pro- 
nonciation, écnt aussi thamouz, et on trouve on 
outre los Vciriantes thamuz et thammuz. 

t THANATOL0GIE (ta-na-to-lo-jie), s. m. Traité 
.ffo Ia mort; théorie de la mort. 

— ÉTYM. Qávavoç, mort, et Xóyoi;, discours. 0áva- 
ro; se rapporte au radical sanscr. han, tuer, qui 
est pour dhan {ni-dhana, mort). 

f THANAT0L06IQUE (ta-na-to-lo-ji-k'), adj. Qui 
se rapporte à lathanatologie. || Termo de médecine 

légale. Qui se rapporte au corps mort. La partie 
thanatologique de la médecine légale comprend co 
qui concerne 1'individu mort. 

f THANATOMÈTRE (ta-na-to-mè-tr'), s. m. Ther- 
momètre destine à être imroduit dans Testomac 
ou le rectum, dont la température descend rapi- 
dement à 20° après la mort réelle, ce qui n'a pas 
lieu dans la mort apparente. 

— ÉTYM. Oávatoç, mort, et pitpov, mesure. 
f TIIANATOPUOB1E (ta-na-to-fo-bie), s. f. Crainte 

exagérée de la mort, symptôme ordinaire de Thy- 
pochondrie. 

— ÉTYM. Oávaro;, mort, ct çó6o;, crainte. 
t THAPS1E (ta-psie), s. f. Nom d'un genro 

d'ombellifères à fruit oblong, échanoré aux deux 
extrémités, muni de quatre ailes membraneuses. 
On y distingue la thapsie velue, thapsia villosa, 
L. qui a une racine ooutenant une essence âcre et 
corrosiva; on en fait des rubéfiants. 

f THARGÉHON (tar-jé-li-on), s. m. Onzièmo 
mois deFannée athénienne ; il correspondait à par- 
tie de mai et juin. 

j- THA Rü (ta-ru), s. m. Autour du Cllili. 
THAUMATÜRGE (tô-ma-tur-j'), adj. Qui fait des 

miraoles. Saint Grégoire Thaumaturge. |l Substan- 
tivemont. Lesmontagnes s'ébranlent, etees masses 
sans soutien demeurentsuspendues par la force de 
la foi de ce thaumaturge [saint François de Paule], 
flécu. Panég. St François de Paule. H II se prend 
aussi en mauvaise part. Despréaux ohservait avec 
raison que les faux thaumaturges avaient très-ra- 
rement tente Topération critique de la résurrection 
des morts, d'aleme. Élog. üespr. note 35. On n'a 
jamais rien appris de certain sur les premièrcs 
aunées de ce thaumaturge [Cagliostro], decour- 
champs, Som. de la marq. de Créquy, t. iv, ch. v. 

— ÉTYM. ©augarciup-fò;, do Oaüga, Oaúgaxo;, 
merveille, et loyov, ceuvre. 

f THAÜMATÜRGIE (tô-ma-tur-jie), s. f. (Euvro 
des thaumaturges. 

f THAUMATÜRGIQUE (tô-ma-tur-ji-k'), adj. 
Qui a rapport à la thaumaturgie. Ces thaumatur- 
giques frères de la rosecroix, naudé, Roseeroix, 
VIII, 4. 

TI1É (té), s. m. || 1° Arbrisseau qui croit à la 
Chine et au Japon, et dont les feuilles servent à 
faire une infusion, thea sinensis, Simson {tern- 
streemiacées, oamelliéesou théacées).Lethéest un 
arbrisseau d'une forme agreste, haut de cinq ou 
six pieds, commun à la Chine et au Japon; il se 
plaít dans les lieux escarpés; on le trouve plus 
souvent sur le penchant des collines et le long des 
rivières, raynal, Uist. phil. v, 26. || 2° Nom donné 
à la feuille. La première récolte se fait sur la fin 
de février; les feuilles, alors potites, tendres et 
délicates, forment ce qu'on appelle le thé impe- 
rial, parce qu'il sert principalement à Tusago de 
la cour et des gens en place, raynal, Ilist. phil. 
v, 26. || Les thés verts se divisent : 1° le thé hysson 
ou thé-chun; le plus estime, à feuille longue, 
étroite, chavnucj tournée en spirale, recouverte 
de duvet; il contient 48 p. 100 de matières solu- 
bles; 2° le hysson júnior ou yutsson, forme de pe- 
tites feuilles jaunes, clioisies et cueillies avant la 
pluie; il còntient 62 p. 100 de matières solublcs; 
3° ITiysson choulang; il a un goút particulier 
qu'il doit, dit-on, à la fleur de Tolivier odorant; 
il contient4o p. 100 do matières solublcs; 4° 1'hys- 
son skin ou do rebut, 1'ormé des détritus de toutes 
les feuilles de ITiysson qui ne pourraient entrer 
dans les promières qualités; il contient 43 p. 100; 
6° et c° lo thé poudre à canon et le thé imperial, 
formes Tun et 1'autre par des triages de ITiysson 
ct fortement roulés en forme de graines rondes; 
le thé imperial est composé de grains plus menus 
et mieux formes que le poudre à canon; ils con- 
tiennont 52 p. 100; 7» le tonkay ou thé du ruis- 
seau est la dernière récolte de la saison, la bonté 
des thés étant d'autant plus grande que la récolte 
est faito plus tôt; il no possède que 43 p. 100, Lc 
thé et le chocolat, Paris, 1801, p. 98. || Le thé noir 
se divise en cinq sortes principales : 1° le pekoè, 
dont une espèce est lc plus fin et le plus aroma- 
tisé en thés noirs, et qui est formé par la pre- 
mière récolte de Tarbuste; 2° le cpngo, qui fait la 
base do la cousommation journalièrc de la Chino, 
et qui se récolle immédiatement après le pekoê; 
3° le souohong, dont la feuille, plus large que celle 
du congo, est mince et souvent brisée; 4° le pou- 
chong, qui a une grande finesse dArome; 5° lc 
bohea, le plus commun, le moins cher, le plus 
discrédité de tous les thés noirs, ib. 100. || Le thé 
vertet le thé noir diffèreut en ce que le noir est 
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préparé aveo lermentation préalable des feuilles, 
puis desséchement rápido au feu, pendant que, 
pour le vert, les feuilles sont dessécliées au teu, 
sans fcrmeutation, mais doucement et avec des 
pressiona pour chasser les éléments humides et 
astringenls. || 3o Infusion des feuilles de thé. Of- 
frir, verser du lhe. Le Mazarin prend du thé pour 
se garantir de la goutte, gui patin, Lett. t. u, p. 292. 
11 est vrai que Mme de la Sablière prenait du thé 
avec sou lait, sév. 16 fév. 1680. Lorsqu'on pré- 
paré la teinture ordinaire du thé, ou sait qu'elle 
doit être diflerente, selon qu'on la veut plus ou 
moins chargée, de blégnv, conseüler médecin or- 
dinaire du roí, Le honusage du thé, 1687. U prend 
du thé deux fois par jour, et 11 se croit le mérite 
de Locke ou de Newton, genus, Ad. et .Th.t. i, 
p. 373, dans pougens. || 4'Collation du soir dans 
laquelle on sert du thé et qui olTre roccasion de 
réunir une société nomhreuse. II y a thé chez 
Mme une telle. Lepuis ce témps-là, je tiens thé 
ouvert, et tout le monde admire la bouilloire, 
M"'0 DU DEFFANT, Lett. à II. Wãlpole, t. II, p. 297, 
dans pougens. Eh! ne suis-je pas engagée à uno 
leclure, à un thé? genlis, Théãt. d'éduc. üangers 
du monde, i, 9.115" Thé suisse, ou thé de Suisse, 
mélange do plusieurs espèces do plantes aromati- 
ques, recueillies dans les Alpes, et dont on fait 
des infusions médicinales. Un paysau de Montru, 
qui, dans son enfance, herhorisait dans le Jura 
pour faire du thé suisse, 3. J. rouss. Confess. v. 
|1 6° Thé d'Europe, la véronique officinale. || Thé de 
France, la sauge, la mélisse officinale. 1| Thé des 
Norvéglens, la ronce du Nord. ||Thé du Canada, 
gaullheria procumbens, L. éricacées. ||Thé du Pa- 
raguay, espèce de houx nommé aussi maté, Hex pa- 
raguaiensis, L. (voy. houx). || 7" Terme rural. Thé de 
foin, voy. soupe, n"B. |j8» Thé de viande oudeboeuf, 
infusion de viande hachée pour les malades. 

— ÉTYM. En langue mandarine teha, en japo- 
nais tsyeo. 

f THÉACÉ, ÉE (té-a-sé, sée), adj. Terme de 
botanique. Qui ressemble au thé. 

THÊATXN (té-a-tin), s. m. Nom d'uu ordre reli- 
gieux, fondé au xvp siècle par Pierre Caraífo, évè- 
que de Théate, qui en fut le premier supérieur, 
et du siége duquel ils tirèrent leur noin. Lcur 
objet était de rétahlir Tancienne vio apostolique, 
en s'abandonnant à la Providence pour les besoins 
du corps. 

XUÉATRAL, ALE (té-a-tral, tra-l'), adj. || 1° Qui 
appartient au théãtre. Les hahiludes théàtrales. 
11 n'y eut guère [à Rome] de véritable roprésen- 
tation théàtrale qu'à la fin de la première guerre 
punique; í'exempie en fut douué par un Grec 
esclave, Livius Andronious, qui déclama et chanta 
lui-même l'ouvrage qu'il avait composé, pastoret, 
Instit. Mém. /«st. et iitt. anc. t. m, p. 329. Pres- 
que toutes les nations polies de TEurope sentirent 
alors le hesoin do l'art théâtral, qui rassemble les 
citoyens, adoucit les muturs, et conduit à la mo- 
ralo par le plaisir, volt. Mceurs, t2t.||Année 
théàtrale, le temps qui s'écoule depuis la rentrée 
de Pàquos 3usqu'à la clôture do la semaine sainte, 
pour les théàtrès ouverts toute 1'année j et saisou 
anuuelle d'ouvorlure, pour les théàtrès fermés une 
parlie do Tan. ||2" Qui vise à TefTot sur le spec- 
tateur. Expression théàtrale. Manières théàtrales. 
Nous nous ílatlons que le quatrieme acte sera 
oxtrêmement théâtral, volt. Lett. Lekain, 23 févr. 
1707. Un récit écrit par Racine est supérieur à 
loutes les autres aotions théàtrales, id. Dict. phil. 
Art dramat. Qu'une Phèdrc, dont le caractère est 
le plus théâtral qu'on ait jamais vu..., id. O reste, 
itpitre. || 3" Empreint dTrne graudeur apparente et 
affoctéc plutôt que réelle. Ce règne théâtral [de 
Louis XIV], chamfort, Tabl. hisloriques, introd. II 
jNapoléon] se rovcl lui-même d'une grandeur théà- 
trale, villemain, Souv. contemp. les Cenl-Jours, vm. 

— UEM. La Harpe a fait usage de tliéàtrals âu 
pluriel; cela était naturel quand ce mot commeu- 
çait à entrer dans Tusage; et il en a été ainsi de 
la plupart dos nouveaux adjeotifs eu oi. Mais 
maintenant il est assez étahlí ])our le declinei* 
comme les antros et dirc, au pluriel, théàtraux, 

— I1IST. xvi" s. Es dictz philosophes seroit inal- 
seant escriro chose que íust au peuple plausíble, 
theatral, populairo, bonivahd, Advis et devis des 
Icngues, p. 64. 

— ÉTYM. Lat. theatralis, de theatrum, théátre. 
t TUÉÂTRALEMENT (té-a-tra-le-man), adv. 

li'une manière théàtrale. Cet ouvrage [Pulchérie] 
■ ■■• n'est ni intéressant, ni conduit théâtralemeut, 
ni bien écrit, volt. Conuti. Com. liem. Pních. 
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préf. Cest ici que. toute la rage antiphilosophique 
s'est déployée; elle a dit ; Sénèque veut mourir 
théâtralement, dider. Cl. et Nér. i, 94. 

TUÉAXRE (té-â-tr'), s. m. || l» Èdifice, lieu oü 
Ton représente des ouvrages dramatiques, oü Pon 
donne des spectacles. Le théàtre de Bordeaux passe 
pour le plus beau théàtre de France. Ils [lesRomains] 
bâtissaient quelquefois des théàtrès qui conte- 
naient jusqu'à quatre-vmgt mille spectateurs : ils 
les bâtissaient pour quelques jours avec la même 
solidité que shls avaient dú subsister, condil. 
fíisí. anc. xi, i. Comme le théàtre [à Athènes] n'est 
pas couvert, il arrive quelquefois qu'une pluie 
soudaine force les spectateurs de se réfugier sous 
des portiques et dans des édiflees publies qui 
sont au voisinage, barthél. Anach. ch. 70. Chez 
les anciens, ce mot théàtre ne signiflait pas seu- 
lement le lieu élevé oü Facteur paraissait et oü 
se passait Taction, mais aussi toute Tenceiute du 
lieu commun aux acteurs et aux spectateurs, bou- 
chaud, Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. v, p. H5. 
Un édile, Marcus Scaurus, fit transportei- à Rome 
et ériger trois cent soixanie colonnes de marbre 
pour un théátre qui ne devait pas durer plus d'un 
mois, et que décorèrent en même temps trois mille 
statues, pastoret, Instit. Mém. inserip. et bell.- 
lett. t. v, p. 102. || 2° Établissement pour les re- 
présentations dramatiques. L'administration d'un 
théàtre. N'assistez point aux théâtres; car tout y 
est, comme dans le monde dont ils sont 1'image, 
ou concupiscence des yeux ou orgueil de la vie; 
on y rend les passions délectables, et tout le plai- 
sir consiste à les réveiller, boss. Concupisc. 31. 
On est accoutumé en Italie à regarder le théátre 
comme une grande salle de réunion oü Pon n'é- 
coute que les airs, stael, Corinne, vn, 2. On as- 
sure que le minislère... viem de nommer un 
inspecteur général des théàtrès de province, 
c. delav. Comédiens, i, i. Mais quoi 1 déjà midi! 
je plains fort la personne Exacte au rendez-vous 
qu'au théàtre on lui donne, id. ib. i, 4. ||11 y a 
théàtre ce soir, on joue ce soir la comédie, locu- 
tion de la cour, de caillières, 1090. || Fermer le 
théátre, cessei- les représeutations pendant qucl- 
que temps. || Rouvrir le théátre, recommencer à 
jouer. |1 Mettre une pièce au théàtre, la donner 
aux comédiens, la faire représenter. || Mettre un 
sujet au théàtre, en faire une comédie ou une 
tragédie. |1 Le théàtre s'ouvre [la toile se leve], 
rotrou, St Genest, n, 1.113" Théàtre, par rapport à 
ce qu'on joue, c'est-à-dirc au répertoire. Théátre 
de Popéra,dePopéra-comique, du vaudeville. 1) Le 
Théàtre-Français (avec deux majuscules), théàtre de 
Paris, particulièrement affecté à la représenta- 
tion des pièces des auteurs classiques. || Second 
Théàtre-Français, nom donué à POdéon, à Paris. 
Second Théàtre-Français : Aujourd'hui la première 
représentation des Comédiens, comédie cn cinq 
acles, en vers.... c. delav. Comédiens, prologuo. 
|| A Paris, les théâtres des boulevarás, ceux oü Pon 
jouait le mélodrame. || 4° Théátre, par rapport àla 
langue dans laquelle les pièces sont écrites. H 11 y 
a un théàtre français à Saint-Pélersbourg, un théà- 
tre italien à Londres, il y a à Saint-Pétersbourg un 
théàtre oü Pon joue des pièces frauçaises, à Lon- 
dres un théátre oü Pon joue des pièces italiennes. 
|| 5" Théàtre enplein vent, les parades, lesmarion- 
nettes, les théâtres des foires, lespièces militaires 
ou pièces nationales. || Théátre forain (voy. forain). 
|| 6" Particulièrement. La partie élevée oü les ac- 
teurs donnent la représentation ; la scène. La déco-" 
ration du théàtre. Le devant, le fond du théátre. 
Représenter sur le théàtre. II excelle à conduire un 
char dans la carrière.... Avenir prodiguer sa voix 
sur un théátre, rac. Brit. iv, 4. || Fig. Venir sur le 
théátre, comparaitre, rendre raison. Ne voulez-vous 
pas bien me permettre présentement de passer der- 
rière le rideau, et de vous faire venir sur le théà- 
ire? sév. novembre 1080. || Fig Se retirer der- 
rière le théátre, disparaitre, se refuser à. II est 
assez extraordinaire de rompre avec un homme 
parce qu'il écrit trop bien; mais je vous dis le 
fait, elle s'est retirée derrière le théátre [lajeune 
marquise do Sévigné refusant pla[sammcnt d'en- 
tretenir correspondance avec M. do Grignan, parce 
que, disait-elle, il écrivait trop bien], sév. 23 avr. 
i 690.1| Changements de théátre, les changements 
de décoration dans la même pièce; on ditaujour- 
d'hui plus ordin.airement: changements de dé- 
coration, changements de scène. || Fig. La belle 
madame [de Montespan] commence un peu à se 
lassei- de cette exposition publique.... si ce chan- 
gement de théàtre finil, e'est qu'il était trop 
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agréable pour être de longue durée, sév. 14 aoút 
1676. || Montei- sur le théátre, exercer la profession 
de comédien. || Habiis de théátre, habits servant 
dans les représentations dramatiques. || Masques 
de théàtre, masques dont les anciens se servaient 
pour représenter les divers personnages.)[ tig. Ce 
qui n'a qu'une vaine apparence. Les grands pour 
la plupart sont masques de théàtre, la font. labl. 
iv, l4.|lLes personnes de théátre, les acteurs 
et les actnces de profession. G'est une femme 
de théátre. Elle rentre ce soir : soubrette du 

.théàtre, Elle aspire aux bravos du parterre ido- 
látre, c. delav. Comédiens, l, 5. |1 Pièce de théátre, 
tout ouvrage de littérature fait pour être repré- 
senté sur le théátre. || Mot de théàtre, phrase^ou 
membre ds phrase que Pauteur a écrit dans Pin- 
tention de produire un certain effet sur le public. 
|| Fig. Roi de théàtre, prince qui laisse gouverner 
son État par ses ministres, et qui n'a que la 
représentation d'un roi, et aussi prince incapable 
qui affecte sans cesse les priviléges de la royauté. 
|| Fig. Héros de théàtre, héros qui font parade 
de leur héroisme. Elle [la sagesse paienne] for- 
mait des héros de théàtre dont les grands sen- 
timents n'étaient que pour les spectateurs, mass. 
Pet. carême, Triomphe. li On dit dans un sens ana- 
logue : personnage de théátre. Faisant de PEvan- 
gile un assemblage monstrueux de vrai et de 
faux, etde nous-mèmes un personnage de théátre 
qui n'a que des actions empruntées, et à qui 
rien ne.convient que ce quhl parait, boss. Ser- 
mons, Haine pour la vérité, 2. |[ 7* Autrefois, les 
banes disposés des deux côtés de la scène pour des 
gens privilégiés, et qui y furent maintenus jus- 
qu'en 1769. J'étais sur lo théátre, en humeur d'é- 
couter La pièce, MOL. Fách. i, 1. A faire aux nou- 
veautés dont je suis idolàtre, Figure de savant 
sur les banes du théátre, id. Mis. m, 1. || 8° En par- 
lant des anciens, se dit particulièrement de Phé- 
micycle oü étiient rangés les spectateurs, et qui 
était opposé à la scène. || 9" L'ai-t et la profession * 
du comédien. Le théátre instruit mieux que ne fait 
un gros livre, volt. Trois man. 11 est certain que 
chez eux [les anciens] la profession du théátre 
était si peu déshonnête, que la Grèce fournit des 
exemples d'acteurs chargés de cerlaines íonc- 
tions publiques, soit dans PÉtat, soit en ambas- 
sades, j. j. rouss. Lett. à d'Alemb. Pour le théàtre 
ayant quitté Paiguille, bérang. Bonne filie. 1| Cet 
acteur est né pour le théàtre, il a des dispositions 
naturelles pour bien représenter. || II n'est pas en- 
core assez accoutumé au théàtre, il n'a pas encore 
acquis phabilude nécessaire pour bien jouer. || Cet 
acteur a Phabitude, Pusage, Pexpérience du théàtre, 
il connait son art, il en a la pratique. Je connais 
mon théátre, et veux en amateur Jouer à mon 
profit le rólc dMnspecteur, c. delav. Coméd. I, 1. 
HQuitter le théàtre, renoncer au théátre, se di'. 
d'un comédien qui renonco à sa profession, et. 
d'un autour qui ne veut plus faire de pièces dc 
théàtre. || 10° La poésie, la littérature dramatique, 
les règles qui y président. Chez nos dévols aíeux 
le théátre abhorré Fut longtemps dans la France 
un plaisir ignoré, boil. Ari p. m. Le théàtre, fer 
tile en oenseurs pointilleux, Chez nous pour sc 
produire est un champ périlleux, id. ib. Lo théá- 
tre [à Athènes] perdit son antique lüreur, m. ib. 
Le seul Molière poignait les moeurs des Français 
du siècle dernier à leurs propres yeux; le tableau 
a'changé, mais il iPest plus revenu de peintre, 
J. J. rouss. Uél. u, 17. Non, le théàtre ne cor- 
rige pas; il peut amuser, faire réfléchiiq in- 
struire même; mais convertir, jamais, mazères, 
les Trois quartiers, Préface. jj Ecrire, travailler pour 
le théàtre, composcr des tragédies ou des comé- 
dies. Tentez la gloire, et, dans un grand ouvrage, 
Pour le théàtre abdiqutz les pipeaux, bérang. Cen- 
seur. || Accommoder un sujet au théátre, disposer 
un sujet de telle sorte, quhl soit propre à ctre re- 
présenté sur le théátre. {| Coup de théátre, événe- 
ment imprévu -pour les spectateurs qui arrive dans 
une pièce. (| Fig. L'exil do ce ministre fut un coup 
de théàtre. || 11° Recueil dc toutes les pièces drama- 
tiques d'un auteur. Le théátre de Corneille. || Lo 
théàtre grec ou des Grecs, le théàtre latin, les 
tragédies et comédies composées par les auteurs 
grecs, par les auteurs latins. Cela seul [Pexposi- 
tion des pièces] fait peul-être voir que le théàtre 
des anciens, d'ailleurs à jamais respectable est 
par rapport au nôtre, ce que Penfance est à Pâgé 
mür, volt. Vie de Molière, Amphitryon.\\On dit 
de même : le théátre français, le théàtre an- 
glais, etc. Les Anglais avaient. déjà un théâlre, 



2214 THÉ 

aussi bien que les Espagnols, quand les Français 
n'avaient encere que des tréteaux, volt. HU- 
trag. angl. Le tbéátre français, aveo les _ défauls 
qui lui restent, est cependant à peu près aussi 
parfait qu'U peut Vêtre, soit pour 1'agrément, soit 
pourrulilité, J. J. kouss. Lett. à d'Alemh. H li" En- 
semble de pièoes composées pour un but special. 
Un théâtre d'éducaüon. J'ai fait un théàtre à 
Tusage desenfants et des jeunes personnes, genliSj 
Ad. et Th. 1.1, p. 273, danspouGENS. H 13'Fig. Lieu 
ou se passe quelque evenement. Une mère pas- 
sionnée [Anne d'Autriche] montera sur le théâ- 
tre de la royauté avec le rol son fils [Louis XIV 
déclaré majeur], de Tesprit et de rautorité du- 
quel elle tâchera de se servir pour appuyer ses 
créatures, gui patin, Lett. t. 11, p. 589. Je pas- 
serai par Paris, qui est le théâtre des nations, 
sév. ti déc. 1689. Mandez-moi la suite de tout 
ce qui se passe à Gngnan; c'est le théàtre oü 
j'ai le plus d'attention, quoiquhl ne soit pas le 
plus imporlant de FEurope, id. 6 juill. 1689. Que 
deviendront les États, si on étahlit de telles maxi- 
mes [le droit de défendre sa religion par la guerre 
civile]? que deviehdront-ils, encore un coup, si 
ce n'est une boucherie et un théâtre perpetuei et 
toujours sanglant de guerres civiles? uoss. 5o 

avert. 31. Je ne suis rien; un si petit intervalle 
[de vie] n'est pas capable de me distinguer du 
néant; on ne m'a envoyó que pour faire nombre; 
encore n'avait-on que fai re de moi; et la pièce n'en 
aurait pas été moins jouée, quand je serais de- 
meuré derrière le théâtre, id. Serm. Mort, 1. Quel 
peuple ennemi de la Franco n'a pas ressenti les 
effets de sa valeur, et quel endroit de nos fron- 
tières n'a pas servi de théâtre à sa gloire? fléch. 
Tur. Flandre, théâtre sanglant oü se passent tant 
de scènes tragiques, triste et fatale contrée, trop 
étroite pour contenir tant d'armées qui te dévorent, 
id. ib. [Les maladies] Sur le duvet d'un lit, théà- 
tre de ses genes, Lui íont scier des rocs, lui font 
fendre des chênes, boil. Ép. xi. Ami Santillane, me 
dit-elle, quand je Teus achevé [mon récit], 
vous jouez, à ce que je vois, un assez beau role 
sur le théâtre du monde, lesage, Gü BI. xu, 1. 
Naples, depuis Charles d'Anjou, était devenu le 
théâtre des attentats oontre les têtes couron- 
nées, volt. Ann. Emp. Venceslas, 1 379. Ces rocs 
tout calcines, cette terre noirâtre, Tout d'un grand 
incêndio annonce le théàtre, delille, Bom. des 
ch. in. |114° Position oü l'on est en vue des hom- 
mes. Je suis sur le théâtre; il 1'aut bien qu'on me 
siffle ou qu'on m^pplaudisse, maintenon, Lett. à 
M. d'Auhigné, 18 janv. 1083. Je ne prends point 
pour juge une cour idolâtre, Paulin, je me pro- 
pose un plus ample théàtre, bac. Bérén. ir, 2. 
|| Sortir du théâtre, n'être plus en représentation. 
Le plaisir d'un roi qui mérite de Fêtre, est de 
1'être moins quelquefois, de sortir du théâtre, 
la bruy. x. || 15" Fig. II se dit de ce qui se passe 
dans le corps, dans 1'esprit. Le poumon est le 
théâtre des phénomènes de la respiration. Après 
avoir ri de toutes ces figures [apparences au clair 
de lune, dans un bois], et nous être persuadés que 
voilà ce qui s'appclle dos esprits, et que notre 
imagination en est le théâtre, nous revenons, sév. 
12 juin 1680. |116" Termo d'hydraulique. Théàtre 
d'eau, disposition de plusieurs allées d'eau avec 
jets, cascades, rocailles et figures. || 17° Espèce de 
chantier pour faire égoutter les morues qu'on vient 
de laver. H Sorte de séchoir pour la poudre à ca- 
non. ||Pile de bois à brúler dans un chantier. 
|| 18° Terme de marine. Nom qu'au xvn" sièclo on 
donnait sur la Méditerranée, au château d'avant. 
 nEM. Théâtre Français est écritpar PAcadémie 

sans trait (Funion à reldche, avec trait d'union à 
théàtre et à figurant. 

— HIST. xiv" s. Un theatre, oresme, Thèse de 
meunier. || xv0 s. Elles [les femmes] desirent les 
citez, Les doulx mos à oulx [elles] recitez, Festes, 
marchiez et le theatre, e. desch. Poésies mss. 
f" 628. Mais assez d'autro3 femmes voy, Qui vont 
par tout sans nul convoy, Aus festins, aux champs, 
au theatre, Pour soulacier et pour esbatre, id. ib. 
f° Bio. || xvi0 s. Toutte la Franco àlloit devenir.... 
un theatre de tragedies oü l'on alloit porter le 
fer et le feu, item. s. du, G. ch. 29. 

— étyh. Wallon, teydtt, teyautl; du lat. thea- 
trum, qui vient de Oeavpov, de Oíáogat, voir. 

t THÉATIUFIÉ, ÉE (té-a-tri-fi-é, ée) adj. Iden- tme avec le théâtre. II y a si longtemps qu'il [un 
vieux comédion] paraít sur lo théâtre, qu'il est, 
pour ainsi dire, théátriíié, lesage, Diaíiíe boil. 10. 

f THÉBAÍDE (té-ba-i-d'), s. f. Lieu désert dans 
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TÈgypte, ou se retirèrent de piejjx solitaires chré- 
tiens; ainsi nommé parce qu'il était voisin de la 
villede Thèbes. Onpeut aisément croire que, puis- 
qu'il pratiquait au milieu de Paris cette frugalilé 
digne de la Thébaide, Paris était pour lui une 
Thébalde à 1'égard de tout le reste, à cela près 
qu'il lui fournissait des livres et des savants, fon- 
ten. Morin. || Fig. Lieu désert, solitude profonde. 
Ce Port-Royal est une Thébaide ; c'est le paradis, 
c'est un désert oü toute la dévotion du christia- 
nisme s'est rangée.... sEv. 26 janv. 1674. Comment 
vos jours dureraient-ils plus d'un moment, puis- 
que dans notre Thébaide ils ne laissent pas de 
courir? id. 564. 

f TUfiBAIN, AIXE (té-bin, bè-n'), adj. Qui est 
relatif aux deux villes de Thèbes, cTÉgypte et de 
Grèce. Les dynasties thébaines. || La légion thé- 
baine, légion chrétienne que les légendes disent 
avoir subi tout entière le martyre sous Maximien. 

f THÉBAÍNE (té-ba-i-n'), s. f. Termo de chi- 
mie. Nom d'un des alcalóides de Topium qui porte 
aussi le nom de paramorphine. 

— ÉTYM. Voy. thébaíque. 
t THÉBAÍQÜE (té-ha-i-k'), adj. Termo de phar- 

macie. Extrait thébaíque, nom donné _à Pextrait 
aqueux d'opium, à cause de Popium d'Égypto qui 
est le plus répandu dans le commorce, et qui est 
ainsi nommé de la ville de Thèbes. 

f THÉCAPHOBE (té-ka-fo-r'), s. m. Terme de 
botanique. Réceptacle porlant des thèques. 

— ÉTYM. Grtf.r,, loge, et cpofòç, qui porte. 
THÉIÈUE (tè-iè-r'), s. f. Vase pour faire infuser 

le thé. Instance.... concernant des théyères qui 
ont été saisies [20 sept. 1736, à Bordeaux], Regis- 
tre du conseil de commerce, F. 12, 83, p. 607 bis 
(Aroh. nat.). 

— ÉTYM. Thé. 
THÊIFORMB (té-i-for-m'], adj. Qui ressemble au 

thé. Infusion théiforme, infusion que Ton prépare 
comme celle du thé. 

— ÉTYM. Thé, et forme. 
f TI1ÉINE [té-i-n'), s. f. Terme de chimie. Prín- 

cipe aclif du thé, analogue à celui du café. 
TUÉ1SME (té-i-sm'), s. m. Croyance en Fexis- 

tence de Dieu. J'ai vu des gens s'étonner qu'une 
religion aussi modérée que le théisme, et qui pa- 
rait si conforme à la raison, n'ait jamais été ré- 
pandue parmi le peuple.... c'est que le théisme 
doit encore moins s'appeler une religion qu'un 
système de philosophie, et que le vulgaire des 
grands et le vulgaire des petits n'est point philo- 
sophe, volt. Dict. phil. Athée. Ce n'est pas qu'il 
[Cromwell] vit de bon oeil la religion du théisme, 
qui, étant sans fanatisme, ne peut guère servir 
qu'à des philosophes, et jamais à des conquérants, 
id. Mveurs, 181. 

— ÉTYM. VOy. TIIÉISTE. 
THÉISTE (té-i-sf), s. m. Colui qui croit à Fexis- 

tence de Dieu. Locke était un théiste déclaré, 
volt. Dict. phil. Athée. Nous sommes plus d'un 
million d'hommes dans FEurope qu'on peut appe- 
lerthéistes; nous osons en altester le Dieu uni- 
que que nous servons, id. Philos. Prof. de foi 
théistes. Qu'est-ce qu'un théiste? c'est celui qui 
dit à Dieu : je vous adore et je vous sers; c'est 
celui qui dit au Turc, au Chinois, à ITndien ct au 
Russe : je vous aime, id. Dict, phil. Théisme. || Par- 
ticulièrement, celui qui admet uno religion et un 
culte publio, par opposition à déiste, qui, tout en 
reconnaissant un Dieu, n'admot ni religion ni 
culte. || Adj. Un philosophe théiste. || Systèmes 
théistes, se dit de tous les systèmes de philosophie 
qui reconnaissent Faction de Dieu sur Funivers. 

— ÉTYM. eeèç, Dieu, que. Ascoli, Journ. de 
Kuhn, xvn, 142, identifle avec deus, de la sorte : 
sanscrit védique divya, représenté en greo par 
Sifeò:, d^ü Oeò;, et en latin par deus; divya vient 
dedíu, ciei. 

t THÉLALGIE (té-lal-jie), s. f. Terme de médo- 
oine. Douleur du mamelon. 

— ÉTYM. flpl.ri, mamelon, et aiyoi;, douleur. 
f TUÉLITE (té-li-F), s. f. Terme do médecine. 

Inflammation du mamelon. 
—• ÉTYM. Br./r,, mamelon, et ile finale médicale 

indiquant inílammation. 
f TUÉLOiVUHAGIE (té-lo-rra-jie), s. (■ Terme 

de médecine. Hémorrhagie par le mamelon. 
— ÉTYM. 0ri).ri, mamelon, et ^a'rc ®ruP' 

tion. 
f THÉMATIQUE (té-ma-ti-k'), adj. || 1" Termo de 

grammaire. Qui a rapport au thème d'un mot. Les 
suffixes thématiques. || 2° Terme do musique. Cata- 
logue thématique d'un opéra, catalogue des thè- 

THÈ 

mes de cet opéra. Le plus grand nombre des pe- 
tites partitions de piano etdechant publiées depuis 
plusieurs années commencent par la table théma- 
tique des morceaux, c^st-à-dire les premières 
mesures, notées, de chacun dVux, mises en re- 
gard de Findication des pages oü ils se trouvent. 
||Tables thématiques pour les quatuors, trios, so- 
nates, etc. tables donnant les premières mesures 
des quatuors, trios, etc. || Qui a rapport au thème. 
L'idée thématique, fournie par les paroles, de la 
genetais, Rcv. des Deux-Mond. to fév. 1872, p. 846! 

THÈME (tê-m'), s. m. |11" Sujet, proposition que 
Fon entreprend de prouver ou de traiter. Vous 
discourez fort bien, sans avoir un thème, sév. 236. 
M. de Cambrai prit spn thème [de sermon] sur la 
soumission due à FEglise, si-slm. 66, 96. M. De- 
lisle va à son régiment, et je n'aurai plus de nou- 
velles; il avait une pitié charmante pour ma cu- 
riosité; il me donnait des thèmes toutes les 
semaines, volt. Lett. Mme du Deffant, 28 juill. 1774. 
|| Fig. Prendre mal son thème, avancer quelque 
chose qu'on ne peut soutenir, et aussi prendre mal 
ses mesures. || 2° Matière de devoir qu'on donne 
aux écoliers à traduire de leur langue dans celle 
qu'ils apprennent. Un thème latin. Un thème grec. 
Quand les enfants ont déjà quelque légère teinture 
du latin, et qu'ils ont été un peu formés à Fex- 
plication, je crois que la composition de thèmes 
peut leur être fort utile, rollin, Traitides Ét. 1, 3. 
|| La composition de Fécolier faite sur le thème 
donné. II compose un thème, madame, que je 
viens de lui dicter sur une épitre de Cicéron, mol. 
Comtssse, n. M. de Beauvillier traita M. de Che- 
vreuse comme un régent fait un écolier qui ap- 
porte un thème plein des plus gros solécismes, st- 
sim. 333, 122. Un illustre ami de Mme Dacier m'a 
assuré qu'elle n'avait fait qu'un seul thème en sa 
vie, ce qu'il avait appris d'elle-même ct qu'ello 
ne Favait fait que par amuseraent, dumars. (Euv. 
t. 1, p. 129. En classe.... j'écrivais sans peur, mais 
sans système, Versant le barbarisme à grands 
flots sur le thême, v. hugo, Rayons et ombres, 
44. ||"Faire un thème en deux façons, le recom- 
mencer en employant d'autres expressions, d'au- 
tres tournures que celles qu'on avait employées 
la première fois. II n'est peut-être pas^aussi 
utile qu'on le pense de faire le thème en deux 
façons, dumarsais, (Euv. t. ni, p. 259. || Fig. 
Faire son thème en deux façons, dire, écrire la 
même chose de deux façons diflérentes. |) Faire 
son thème en deux façons, signifie aussi tendre à 
un même but par des moyens différents, examiner 
les différentes ressources auxquelles on peut re- 
ceurir. Vous caloulez votre désordre [le désordre 
de vos affaires], ma filie, et vous teurnez votre 
thème en plusieurs façons, SÉV. 11 déc. 1689. 
|| Fort en thème, se dit d'un élève qui fait bien 
les thèmes, et, à cause que le thème n'cxige pas 
d'imagination, d'un élève dont Fesprit n'a point de 
vivacité. |1 3" Terme de grammaire. Le mot non 
encore revêtu de sa désinence de ílexion, mais prét 
à la recevoir. Le thème d'un nom, d'un verbo. 
1| Partioulièremont, on appelle thème, entermes 
de grammaire greeque, la première personne du 
présent de Findicatif, dumars. (Etiv. t. iv, p. 360. 
114" Terme de musique. Chant, motif sulfisam- 
ment caractérisé, qui peut servir de sujet soit 
pour un morceau do contre-point, soit pour des 
variations. ||S° Termo d'astrologie. Thème celeste, 
ou, simplement, thème, figure que tracent les 
astrologues, lorsqu'ils veulont lirer Fhoroscope de 
quelqu'un, en marquant le lieu oü sont à ce mo- 
ment les étoiles et les planètes. || 6" S'e5t dit, dans 
le Bas-Empire, d'un gouvernement gardé par une 
légion qui était ellc-même appelée thème. Une 
carte de Fempire greo du moyen âge, tirée de la 
descriplion qu'en fit Fempereur Constantin Por- 
phyrogénète dans le x0 siècle.... Fempire est di- 
visé en thèmes, expression inouie jusquo-là.... 
fonten. Delisle. 

— HIST. xiii" s. Por plus enforcier Fanatcsme, 
Quant il aura finé son tesme, Li met ou poing ung 
ardant cierge, la Rose, 19788. || xv* s. Nobloce de 
corage, prise on maniere de teume en oeste pri- 
micre partie de mon volume, ciirist. de pisam, 
Charles V, 1, 4. D'autre part dit saint lhemme ct 
glose Que ce seroit aussi fort chose Passer par le 
tro d'une aguille Un chamei.... e. descii. Poésies 
mss. f" 669. || xvi" s. Et, pour venir au propos do 
mon therac, il [Julien] couvoit, dict Marcellinus, do 
longtemps en son cueur lo paganisme, mont. iu, 83. 
Si, par essai, on me vouloit donnor un theme à la 
modo des colleges, id. i, 101. 
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— ÉTYM. Provenç. thema; espagn. et ital. te- 
ma ; du lat. thema, qui est le greo Biiia, thème, de 
TÍ6ri[it, poser (voy. thèse). 

THEU1S (té-mis'), s. f. H Io Terme du poly- 
fhéisme. Déesse de ia justice. Bientôt ils défendront 
de pemdre la Prudence, De donner à Thémis ni 
bandeau ni balance, boil. Art p. m. || a-Poétique- 
ment. La justice même. Les arrêts de Thémis , 
Et Thémis pour voir clair a besoin de tes yeux, 
boil. Épit. vi. Vous aussi, de Thémis généreux 
nourrissons [les étudiants en droit], c. delav. 
Dtsc. d'ouverlure de VOdéon. || 3o Un des noms de 
la constellation de la Vierge. || 4o Planète télesco- 
pique découverte en 1863. 

—ÉTYM. 0£p.lí) déesse de la justice, et aussi loi, 
usage, de 6ti, radical qui est dans lífiripi. 

f TIIÉNAIl (té-nar), s. m. Terme d'anatomie. 
Saillie que les muscles court abducteur, opposant, 
et court fléchisseur du pouce, forment à la partie 
antérieure externe et supérieure de la main. 

— HIST. xvi° s. Les muscles qui estendent le 
teflar de la main, pabé, i, 8. 

— ÉTYM. Gávap, paume de la main. 
f TIIÉÔBROME (té-o-bro-m'), s. m. Nom mo- 

derne du genre cacaoyeroucacaotier,|byttnériacées. 
On y distingue le théobrome cacao, dit yulgaire- 
ment cacaoyer ou cacaotier, et qui produit la se- 
mence appelée cacao, employée à la fabrication 
du chocolat. 

— étym. 0eèç, dieu, et ppíSga, mets ; mets des 
dieux. 

f THÉOBROMINE (té-o-bro-mi-n'), s. f. Terme 
de chimie. Alcalóide se trouvant dans le cacao, 
theobroma cacao, L. 

t THÉOCRATE (té-o-kra-f), s. m. Membre d'une 
Ihéocratie; celui qui exerce unpouvoirtbéocratique. 

— ÉTYM. Voy. THÉOCRATIE. 
TI1ÉOCRATIU (té-o-kra-sie), s. f. Gouvernement 

oü les chefs da la nation sont regardés comme les 
ministres de Dieu ou des dieux ou appartiennent à 
une race sacerdotalo. Leur État[des Juifs] n'était ni 
monarchie, ni aristocratie, ni démocratie, mais, 
comme Joseph le nomme, théocratie, fleuhy, 
Mceurs des Israél. t. xxiii, 2° part. p. 296, dans 
pougens. Les premiers incas, en se disant descen- 
dants en droite ligne du solei!, établirent une théo- 
cratie; tout se faisait au nom du soleil, volt. Dict. 
phü. Théocratie II en est ainsi chez tous lespeu- 
ples de la terre : on commence par la théocratie, 
on finit par les choses purement humaines; plus 
les sociétés perfectionnent les connaissances,moins 
11 y a de prodiges, id. ih. Miracles. 

— ÉTYM. Oeoxpatía, de btò;, Dieu, et xpáToç, 
puissance. 

TIIÉOCRATIQUE (té-o-kra-ti-k'), adj. Qui appar- 
tient à la théocratie; qui a le caractère de la théo- 
cratie. Les brachmanes dans Finde ont eu long- 
temps le caractère théocratique, c'est-à-dire qu'ils 
ont eu le pouvoir souverain au nom de Brama, volt. 
Dict. phil. Théocratie. 

■— étym. Théocratie. 
t XHÉOCRATIQDEMENT (té-o-kra-ti-ke-man), 

adv. D'une mánière théocratique. 
ruÉODICÊE (té-o-di-sée), s. /■. || 1° Justice de 

Dieu. || Partie de la thóologie naturelle qui traite 
de la justice de Dieu, et qui a pour but de justifier 
sa providenco, en réfutant les objections lirées de 
1 existence du mal. Le plus grand ôuvrage de 
J?.' M I11' se rapporte à la théologie, est sa 
Thpodicee, imprimée en 17(0; on connait assez 
les difficultcs que M. Bayle avait proposées sur 
1 origine du mal, soit physique, soit moral, FONTEN. 
Leibnítx. loute la théodicée de Leibnitz ne vaut 
pas une expenence de Nollet, volt. Mél. litt. 
A M'**. Personne au monde ne respecte et n'ad- 
mire plus que moi le grand Leibnitz; sa Théodi- 
cc6 est un de mes livres de devotion, bonnet 
(Euv. mél. t. xviii, p. 43, dans pougens. IjV Abusi- 
vement, dans le langage de Pécole éclectique mo- 
derno , partie de la philosophie qui traite de 
1'existence et des attributs de Dieu, de ses rapports 
avec riiomme. 

— étym. 0eòc, Dieu, et SUn, justice. 
| THÉODOLITE (té-o-do-li-f), s. m. Instrument 

d'astronomie et de géodésie, qui serl à mesurer 
directoment les angles réduits à ITiorizon, et les 
dislances zénithales. || Théodolite autographe, 
ou planchette photographique, instrument à l'aide 
duquel on applique la photographie à la levée 
des plans. 

— étym. Origino inconnue; car les étymologies 
données (Oeáw, voir, et õòò;, voie,ou SrAr/ò;, long) 
ne sont pas acceptables. 
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f TILÉODOSIEN, 1ENNE (té-o-do-ziin, ziè-n'), 
adj. Qui appartient à Théodose le Grand ou à 
Théodose II, son petit-fils. || Le code théodosien, 
code publié en 458, sons Théodose le jeune. 

TIIÉOGON1E (té-o-go-nie), s. f. || 1° Génération 
des dieux. || Titre d'un poême d'Hésiode. La Théo- 
gonie ou généalogie des dieux. On peut regarder 
la Théogonie d'Hésiode et les poêmes d'Homère 
comme les archives et les monuments les plus 
sürs de la théologie des anciens et de 1'opinion 
qu'ils avaient de leurs dieux, rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. ii, p. 600, dans pougens. 1| 2'' Tout système 
religieux dans Tantiquité paíenne sur les rapports 
des dieux entre eux et avec le monde. Lepeu qui 
nous reste des théogonies phénioienne,' persane, 
syrienne, indienne, égyptienne, volt. Phil. Bible 
expl. Genèse. 

— ÉTYM. Osoyovíi*, de Õeo;, Dieu, et yóvo;, gé- 
nération. 

t TUÉOGONIQUE '(té-o-go-ni-k), adj. Qui ap- 
partient à la théogonie. 

f THEOGONISTE (té-o-go-ni-sf), s. m. Celui 
qui traite de la théogonie. On cite parmi les théo- 
gonistes et les fondateurs de la philosophie fabu- 
leuse des Grecs, Épiménide de Crète et Homère, 
dider. Opin. des anc. phil. (Grecs). 

THÉOLOGAL, ALE (té-o-lo-gal, ga-1'), adj. 
II Io Qui a rapport à la théologie (peu usilé en ce 
sens ; on dit plutôt théologique). Les persécuteurs 
théologaux, volt. Quest. miracl. 10. ||I1 se dit des 
vertus qui ont principalemeirt Dieu pour objet, 
et sont les plus nécessaires au salut. Les trois 
vertus théologales, la foi, 1'espérance et la cha- 
rité. || Par une extension satirique. Ménagère de 
ses ressources, elle réservait pour son déclin la 
médisance, le Jeu et la devotion, ces trois vertus 
théologales des vieilles femmes, eu. de bernard, 
Un homme sérieux, vm. || 2" S. m. Théologal, 
chanoine institué dans le chapitre d'une église ca- 
thédrale pour enseigner la théologie, et pour prê- 
cher en certaines occasions. Les théologaux de 
Paris, de Seus. Cest peut-étre par ces sortes de 
raisonnements [raisonnements philosophiques] que 
les théologiens ne sont pas quelquefois les plus 
dociles; d'oüest venu le proverbe, que le médecin 
et le théologal croient rarement au remède et à la 
religion,ST-ÉVREM. Jugemenísur lessciences, p. 160. 

— ÉTYM. Voy. THÉOLOGIE. 
TI1ÉOLOGALE (té-o-lo-ga-l'), s. f. Charge, di- 

gnité de théologal. 
t THÉOLOGALEMENT (té-o-lo-ga-le-man), adj. 

Avec la majesté prétentieuse qu'affectent quel- 
ques théologaux. 

— HIST. xvi0 s. Après que tout le monde eut 
sonorement et theologalement toussi, craché et 
recraché, Sat. Mén. p. 65. Fatum, en commun 
lenguage destinée, theologallement pourvoiancc 
de Dieu, bonivard, Amarligenée; p. 178, 

THÉOLOGIE (té-o-lo-jiej, s. f. ||t0 Doctrine des 
choses divines. La théologie paíenne. La théologie 
des mahométans, des Indiens. Les Grecs et les 
Latins ont fait régnordes fausses déités; les poetes 
ont fait cent diverses théologies, pasc. Pens. XI, 
6 bis, édit. havet. L'empereur Théodose harangua 
le sénat, et 1'exhorta àembrasser le cliristianisme; 
maison lui répondittoujours que par 1'usage et Fex- 
périence on avait reconnu le paganisme pour une 
bonne religion, et que, si on le' quittait pour le 
christianisine, on ne savait cequi arriverait; voilà 
quelle était la théologie du sénat romain, font. 
Oracl. II, 4. Varron distinguail trois sortes de 
théologies : la fabuleuse, qui était celle des poetes; 
la naturelle, enseignée par les philosophes; la 
civile ou politique, qui était en usage parmi le 
peuple, rollin, Uist. anc. xxvi, ch. m, i 2. 
|| 2o En particulier, doctrine de la religion chré- 
tienne. La théologie catholique. La théologie 
protestante. Bachelier, licencié, docteur en théo- 
logie. La Faculté de théologie. Je vous demande 
pardon.... de nFemporter ainsi devant vous dans 
la théologie, au lieu de demeurer dans la philoso- 
phie, qui était seule mon sujet; mais.... il est dif- 
ficile de ne pas y rentrer, quelque vérité qu'on 
traite, parce qu'elle est le centre de toutes les vé- 
rités, pasc. Enlret. avec M. de Saci. Nous donner 
de Fhorreur pour la maliee de ceux qui emploient 
le raisonnement seul dans la théologie, au lieu de 
Fautorité de FÉcriture et des Pères, m. Fragm. 
Trait. vide. François Malaval, un laique sans théo- 
logie, boss. Élats d'or. i, lü. || Fairesa théologie, 
faire soncoursde théologie.Jl Théologie canonique, 
législation de FEglise. || Théologie liturgique, en- 
seignement des cérémonies du culte. || Théologie 
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positive, partie de la théologie qui comprend FÉ- 
criture sainte, Fhistoire ecclésiastique, les déci- 
sions des Pères, des papes et des conciles. La 
théologie a été longtemps remplie de subtilités 
fort ingénieuses à la vérité, utiles même jusq^à 
un certain point, mais assez souvent excessives; 
et Fon négligeait alors la connaissance des Pères, 
des conciles, de Fhistoire de FÉglise, enfin de 
tout ce qu'on appelle aujourd'hui théologie posi- 
tive, FONTEN. du Hamel. jj Théologie mystique, la 
contemplation. || Théologie dogmatique, exposition 
des croyances. || Théologie morale, enseignemenl 
des règles de conduite. || Théologie parénétique, 
la prédication. || 3° Théologie naturelle, notions 
sur Dieu, le bien et le mal, considérées comme 
venant de la seule raison. Ceux-là honorent bien la 
nature, qui lui apprennent qu'elle peut parler de 
tout, et même de théologie, pasc. Pens. vil, 28, 
édit. havet. La théologie naturelle n'a de con- 
naissance de Dieu que celle que produit la raison 
seule, d'albmb. (Euv. t. i, p. 239. || Théologie na- 
turelle, titre d'un ouvrage de Raymond de Sebon 
qui, au xv" siècle, tenta de lier les spéculations 
théologiquesàFobservationdela nature et de Fhu- 
manité. |j 4° Doctrine théologique. La théologie des 
Pères. Suivant la théologie la plus reçue. Une 
théologie profonde. || II se dit des opinions parti- 
culières, plus ou moins reçues parmi les écrivains 
ecclésiastiques. Certains points de la théologie de 
saint Augustin ont excité de grands débats. 
|| 5° Recueil des ouvrages théologiquesd'un auteur. 
La Théologie de Bellarmin. || 6" L'ensemble des 
théologiens. Ce qui a été constamment enseigné 
par saint Augustin, et ensuite par saint Thomas et 
par toute la théologie, boss. 2' instr. sur les pas- 
sages, 43" pass. 

— hist. xv" s. Et de theologie [Charles V] sou- 
vent vouloit oyr, entendoit les poins de la science, 
en savoit parler, sentoit par raison et estude ce 
que theologie demonstre, chr. de pis. Charles Y, * 
m, 3. || xvi" s. Ã ce moyen il aime gens lettrez, 
En grec, latin, et françoys bien estrez Ã diviser 
d'hystoire ou theologie [trois syllabes], jehan bou- 
chet, Epistre responsive à Rabelays (à la suite de 
FÉpitre de Rabelais). 

— étym. Provenç. espagn. et ital. teologia; 
du lat. theologia, qui vient de eeuXoyix, de 6sòç,. 
Dieu, et Xciyoç, doctrine. 

T1IÉOLOGIEN (té-o-lo-jiin), s. m. H 1" Celui qui 
sait la théologie, qui écrit sur la théologie. Ce 
sont des disputes de théologiens et non pas de 
théologie; nous qui ne sommes point docteurs, 
n'avons que faire à leurs démêlés, pasc. Prov. m. 
Saint Grégoire de Nazianze, que FOrient appelle 
son théologien par excellence, boss. 2" instr. sur 
les passages, 4" passage. Faible théologien [Ju- 
rieu], qui fait sembiant de ne pas comprendre 
combien de vérités il nous faut croire, quoique 
nous ne sachions pas toujours le moyen de les 
concilier ensemble! m. 2» averl. 10. Lhnstruction 
des peuples et la défense de la religion veulent qu'un 
théologien ait fait une étude profonde de Fhistoire 
ecclésiastique ^ qu'il connaisse les hérésies, les 
décisions de FEglise, les écrits des saints Pères, 
et quhlsaisissetout leíilde latradition, condil. Uist. 
anc, xv. || On ditlhéologienne au féminin. Encore 
une fois, Fâme simple et bien intentionnée ne fait 
point lant la théologienne et la savante; elle sait 
ce que Dieu lui commande, et elle met en lui sa 
confiance, bouhdal. Carême, Sur la prédestin. EL 
puis madame se mêlait de raisonner de religion; 
elle avait des sentiments, elle paiiaít de doctrine, 
c'était une théologienne, mariv. Pays. parv. 4" 
part. |12° Par extension, étudiant en theologie. 

— HIST. XIV" s. Et par ce appert il que le bon 
theologien et le bon juriste ne sont pas discor- 
dans, oresme, Élh. I63.||xti° s. Nous baillons en 
gardes nos ames aux théologiens, lesquelz pour la 
plus part sont haerectiques, rab. iii, 29. 
 étym. Théologie; provenç. theologian. 
THÉOLOGIQUE (té-o-lo-ji-k'), adj. Qui concerne 

la théologie. Une vaste et profonde leclure dans les 
matières théologiques, fonten. lloerhaave. Le res- 
pectable Barnevelt mourut sur Féchafaud pour la 
plus folie et la plus impertinente dispute qui ait ja- 
mais troublé les cerveaux tbéologiques, yolt. Dict 
phil. Quisquis. 

— ÉTYM.Lat. theologicus, de ôeoXoYixoç, de ôso- 
Xoyía, théologie. 

TUÉOLOGIQUEMENT (té-o-lo-ji-ke-man), adv. 
Selon les príncipes de la tbéologie. Toutes les 
vertus sont des vices quand on pas la foi ■ or 
vous iFavez, pas la foi-; donc, malgré vos vertus, 
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que jUionorej vous êtes des coquins théologique- 
ment parlant, volt. Ciai. 28. 

— F.TYM. Théologique, et le suffixe ment. 
f THÉOLOG1SER (té-o-Io-ji-zé), V. n. Parler 

des matières théologiques, en ,-aisonner. 
— HlST. xiv s. Theologizer c'est parler de theo- 

logie, du cange, theologari. 
t THÉOLOGISME (té-o-Io-ji-sm'), s. m. Abus des 

príncipes théologiques. 
f THÉOPASCH1TE (té-o-pa-ski-f), s. m. Hóréti- 

ques qui afUrinaient que la nature diyíne avait souf- 
fert sur la croix (de ífcò?, Dieu, etjiáe^Eiv, souffrir). 

f THÉOPHAGE (té-o-fa-j'), s. m. S'est dit, par 
dénigrement, chez les protestants, des catlioliques 
croyant à la transsubstantiation, 

— ÉTYM. ©eò:, Dieu, et 9a,Y£iv, raanger, 
t THÉOPHANIE (té-o-fa-nie), s. f. || 1° chez les 

Greos, apparition ou, révélation de la divinité. 
11 2" Ancien nom de rEpiphanie. 

— HIST. xni0 s. Le samedy avant la thiphaine 
ou mois dejanvier, du cange, íheophania. 

— ÉTYM. Osotpavía, de fieòç, Dieu, et cpoií- 
vEuÕai, apparaitre. 

f THÉOPH1LANTHROPE (té-o-fi-lan-tro-p')., s. 
rti. Membre d'une secte religieuse qui professait le 
théisme; elle s'établit en France en 1790, obtint 
du gouvernement Tusage de plusieurs églises, et 
l'ut supprimée par les consuls en 1801. 

— ÉTYM. Geò;, Dieu, (píXoç, ami,• et ãvepw- 
noç, homme. 

f THÉOPHILAfíTHROPIE (té-o-fi-lan-tro-pie), s. f. 
Doctrine des théophilanthropes; système religieux 
qui s^ppuyait principalement sur bamour de Dieu 
et des hommes. 

f TUÉOPIIILANTIIROPIOUE (té-o-fl-lan-tro- 
pi-k'), adj. Qui appartient à la théophilanthropie, 
aux théophilanthropes. 

f THÉOPHRASTE (té-o-fra-sf), s. f. Termo de 
botanique. Genre de myrsinées, dans lequel on 
distingue la théophraste américaine, dite vulgai- 
rement ooquemollier, qui habite Haiti. 

t THÉOPNEUSTIE (té-o-pneu-stie), s. f. Terme 
didactique. Inspiration divine. 

— ÉTYM. Oeòc, divinité, et nvsoaTÒi;, inspiré, de 
itvEív, souffler. 

THÉORBE (té-or-b'), s. m. Voy. téoree. 
tTHÉORE (té-o-r'), s. m. Terme d'antiquité greo- 

que. Membre d'unethéorie. Théores, titre reserve à 
ceux qui étaient choisis pour aller offrir des sacriflces 
aux dieux à Delphes ou à Olympie au nom des 
villes, bollin, I/ist. anc. (Euv. t. vn, p. 195. 

— ÉTYM. 0;upò;, sur lequel les étymologistes 
sont en désaccord; les uns voient que SEwpò;, 
speotateur, inspecteur, de 6Eáoii,ai; les autres ad- 
mettent qu'il y a deux ÕEwpò;, celui dont il vient 
d'être question, et le ÔEMpoç, envoyé pour consul- 
ter les oracles, qui viendrait de 6£Òç, dieu, et 
wpa, soin, comme Ooptüpàç, TtuXwpòí, etc. 

THÉORÈME (té-o-rê--m'), s. m. Terme didac- 
tique. Toute proposition qui a besoin d'une dé- 
monstration pour devenir évidente. La proposition 
que, dans un triangle rectangle, le carré Jait sur le 
grand cúté est égal à la somme des carrés faits 
sur les deux autres côtés, est un théorème. Cos 
ennerais des vers Au monde épouvanté parlent do 
théorèmes, volt. iett. en vers et en prose, 61. Los 
théorèmesde Huyghenssur laforoe centrifuge suffl- 
saient pour reconnaitre la loi do la tendanco des pla- 
nètesvers lesoleil, laplace, Exp. n, i. || Terme do 
géométrie. Théorème local, toute proposition qui 
exprime une propriété commune à tous les points 
d'une ligne donnée, droite ou courbe. 

— ÉTYM. 0Etópri(LO, de OEiepEÍv, considérer (voy. 
théorie) . 

f THÊORÉTIQDE (té-o-ré-ti-k'), adj. Synonyme 
peu usité de théoríque. Le ráisonnemont en de- 
duit [des lois trouvées par rexpérience] des con- 
séquences théorétiques et pratiques dont lacollec- 
tion systématique constitue la soienco humaine, 
bonnet, Paling. xvm, 3. II n'y a [suivant les pyr- 
rhoniens] aucun caraotòre théorétiquo du yrai et 
du faux , il y en a un pratique, diuer. Opin. des 
anc. philos. [pyrrhonienne philos.J. 

— étym. 0£ü)p7iTixÒ£, de (Jtwpía, voy. théorie 1. 
THÉORICIEN (té-o-ri-siin), s. m. Celui qui con- 

nait la théorie, les príncipes d'un art. 
— étym. Théorie i. 
'• THÉORIE (té-o-rie), s. f. || Io Spéculation; 

connaissance qui s'arrêto à la simple spéculation, 
?as!ier à la pratique. Cet homme a plus de 

<^e Psique. Ceux que vous rendez 
iim.o m 3 n la tlráone, sont perdus dans la pra- 1 [ evant lesjuges], pasc. l'rov. VI. Je veux 

vous apprendre la jalousie, du moins par théorie, 
sáv. 447. Dans les arts soumis au calcul, la théo- 
rie devanoe et conduit la pratique; dans les arts 
oii président le génie et le goút, c'est au con- 
traire la pratique qui précède la théorie : Texem- 
ple donne la leçon, mahmontel,(Ew. t. ix, p. 430. 
|| 2° Rapport établi entre un fait général ou le 
moindre nombre de faits généraux possible, et tous 
les faits particuliers qui en dépendent. Théorie de 
réleotricité, de la chaleur, de la gravitation. La 
vraie cause nous demeure voilée; et toutes nos théo- 
ries de causes ne sont jamais que desthéoriesd'elTets, 
bonniít, (Euv. t. x, p, 383, dans pougens. Trouve- 
rait-on dans Thistoire des sciences une grande 
théorie dont les premières idées, les détails et les 
preuves appartiennent à un seul homme? con- 
dorcet, Linné. La théorie est Texplication des phó- 
nomènes célestes par les lois du mouvement, 
bailly, Hist. astr. anc. p. 8, On peut aocroitre la 
probabilité dmne théorie, soit en diminuant le 
nombre des hypothèses sur lesquelles on Tappuie, 
soit en augmentant le nombre des phénomènes 
qu'elle explique, laplace, Exp. iv, 16. || 3° En 
astronomie, théorie d'une planète, réunion de ses 
six éléments, letemps de sa révolution, Tangle que 
son orbite fait avec Técliptique, les points du ciei 
auxquels répondent les intersections de ces deux 
plans, les points du ciei vers lesquels sont diri- 
gées les extréroités de la ligne des absides, Tin- 
slant oii la planète y a passé, et 1'exccntricité de 
son ellipse. || 4o Théorie de la terre, synonynm de 
géologio. Lorsque j'ai composé en 1774 le traité de 
la théorie de la terre, buff. Not. just. Ép. nat. 
(Euv. t. xiu, p. 264. [| 5" Dans le langage ordinaire, 
toute notion générale, par comparaison avec une 
théorie scientifique. Leur théorie [des dramatur- 
ges tirant leur pathélique des accidents de la vie 
commune] ro ule sur deux erreurs, Pune que tout 
ce qui intéresse est bon pour lethéàtre; Tautre, que 
tout ce qui ressemble à la nature est beau, et que 
rimitation ia plus fidèle est toujours la meiileure, 
marmontel, (Euv. t. vil, p. 38. || Théories socialistes, 
humanitaires, opinions aventureuses qu'on se fait 
sur Tavenir dessociétés, de 1'humanité. Loin de 
vous, saintes théories, Codes promis à Favenir, Ce 
rhéteur aux lèvres ílétries, v. hugo, llay. et orn- 
bres, i. || 6° Terme d'art militaire. Príncipes de 
la manoeuvre. Leçons de théorie. || Faire la théorie. 
1'enseigner. || II sedit aussi des leçons de théorie. 
U y a théorie tous les matins. |1 Pelit livre conte- 
nant la théorie. 

— Étym. 0ewpía, de õstopEiv, de esátu, considé- 
rer, çt, suivant les uns, Mpoi, soin, et, suivant Lo- 
beck, oipoç, qui n'est qu'une (inale. Lobeck a rai- 
son; comparez 7t),y)0-wpri. 

2. THÉORIE (té-o-rie), s. f. Terme d'antiquité 
grecque. Députation qu'on envoyait pour olfrir, 
au nom d'une ville, des sacrifices à un dieu, oii 
lui demander un oracle. X Alhènes il était dé- 
fendu d'exécuter aucun oondamné durant le 
voyage de la théorie. Nous nous hâtàmes do sor- 
tirde ces lieux, et bientôt nous fumes attirés par 
les sons mélodieux d'unc lyre, et par des voix 
plus toucbantes encore; c^tait la théorie ou dé- 
putation que ceux de Delphes envoient de neuf 
en neuf ansà Tempé, baethél. Anach. ch. 35. Re- 
gardez sur les mers cette pompe fleurie; C est le 
vaisseau sacré, 1'heureusc théorie, lamart. Socrate. 

— ÉTYM. 0£wpío(, de eewpo;, voy. THÉORE. 
TUÉORIQüE (té-o-ri-k'), adj. Qui appartient 

àla théorie, qui concerne la théorie. Quelques 
périodes fondées sur de très-longs intervalles de 
temps et d'heureuBes conjeotures sur la constitu- 
tion de Tunivers mêlées à beaucoup d'erreurs, for- 
maienttoute leur astronomie théorique [des anciens, 
avant 1'école d'Alexandrie], laplace, Expôs, v, 2, 

— HIST. xiii0 s. Bele ere [j'étais] et jone et 
nice et fole, N'onc ne fu d'Aniors à escole Oii 
Teu leüst la teorique j Mes ge sai toute la prati- 
que, la fíose, 13007. || xiv" s. La theorique des 
planetes, oresme , Thêse de meunier. || xvi0 s. J'ay 
mille lois regretté que nous ayons perdu le livro 
que Brutus avoit escript de la vertu; car il fait 
beau apprendre la theorique do coulx qui sçavent 
bien la practique, mont. n, 107. 

— ÉTYM. Osoipixòç, de õewptn, voy. THÉORIE I . 
TIIÉORIQCEMENT (té-o-ri-ke-man), adu. D'une 

manière théorique. Traiter une matière théori- 
quement. 

— ÉTYM. Théorique, et le suffixe ment. 
f THÉORISER (té-o-ri-zé), v. n. Créer des théo- 

ries, une théorie. 
| THÉOSOPHE (té-o-so-f), s. m. Celui qui en- 

seigne ou qui pratique la théosophie; espèce d'il- 
luminé. 11 suit de ce qui précède que les théoso- 
phes ont été des hommes d'une imagination 
ardente; quhlsont corrompa la théologie, obscurci 
la philosophie, dideh. Opin. des anc. philos. 
{Théosophes.) 

— ÉTYM. OEÓuotpo:, de õecç, Dieu, et aófoç, sage. 
f THÉOSOPHIE (té-o-so-fie), s. f. Spéculation de 

certains illuminés qui prétendent se mettre en 
communication avec la divinité et en recevoir des 
dons particuliers, en diriger, ou on combattre Tin-" 
fluence ou rintervenlion, soit par Tintermédiaire 
des génies ou des démons dans certains phéno- 
mènes qu'on suppose contraires aux lois naturelles, 
soit par Tintermédiaire des astres ou des íluides. 
Valentin Waigel, qui parut dans le quinzièmo 
siècle, laissa des ouvrages de théosophie, qui fl- 
rent grand bruit dans le seizième et le dix-sep- 
tième, dider. Opin. des anc. philos. [Théosophes'). 
Morus passa successivement de Taristotélisme au 
platonisme, du platonisme au scepticisme, du 
scepticisme au quiétisme, du quiétisme à la théo- 
sophie et à la cabale, m. ib. (Pythagorisme). 

— ÉTYM. ©Eoaoipía, de 'lEÓuopo;, théosophe. 
f TUÉOSOPUIQUE (té-o-so-fi-k), adj. Qui ap- 

partient à la théosophie, aux théosophes. 
f THÉOSOPHISME (té-o-so-fi-sm'), s. m. Ill" Ca- 

ractère des spéoulations théosophiques. L'appli- 
cation de la philosophie à la révélation engendra 
parmi les musulmans une espèce de théoso- 
phisme, le. plus détestable de tous les systèmes, 
dider. Opin. des anc. philos. (Sarrasins.) || É" Nom 
donné par Kant au système des philosophes qui, 
comme Malehranche, oroient voir tout en Dieu. 

f THÊOTISME (té-o-ti-sm') s. m. Terme de phi- 
losophie. Nom que Ton a donné à la doctrine de 
Catherine Théot, illuminée qui a fait quelques 
prosélytes à Paris, en 1794. 

f THÉOTISQÜE (té-o-ti-sk), adj. Se dit du tu- 
desque ou ancien allemand, et partioulièrement 
du dialecte de la tribu franque. 

— ÉTYM. Lat. theodiscus, theudiscus, anc. franç. 
thioisptal. tedesco; du german. theodisc, diutisc, si- 
gnifiant proprement national, aujourd'hui deutsch. 
| TIIÈQDE (tè-k'), s. f. Terme de botanique. 

Urne des mousses. || Conceptacle formé d'une 
membrane très-fme et transparente, qui contient 
plusieurs spores disposées en série, à la suite les 
unes des autres. La thèque ou sporange est un des 
modes de fruetifleation des champignons, des li- 
chens et des algues. 

— ÉTYM. 0f)xr), log0' 
THÉRAPEUTES (té-ra-peu-f), s. m. pl. Moines 

du judaisme, qui se livraient à la vi.e contempla- 
tive, et qui menaient une vie fort mortifiée; lis 
ont été comme le modèle sur lequel s'est formé 
Tétat monastique. Kemarquons en passant que les 
révérends pères oarmes ont gravement et forte- 
ment soutenu que les thérapeutes étaient Car- 
mes, volt. Philos. Hist. établ. christ. Les théra- 
peutes s'enfermaient toute la semaine sans sortir 
de leurs cellules, et mêmo sans oser regarder par 
les fenêtres, dider. Opin. des anc. philos. (Juifs). 

— ÉTYM. OepotTmnirK, de OEoaiteOav, servir, soi- 
gner. 

1. TUERAPEUTIQUE (té-ra-peu-ti-k'), adj. Qui 
a rapport aux thérapeutes. 

— étym. Thérapeutes. 
2. TUÉRAPEIJTIQÜE (té-ra-peu-ti-k'), adj. Qui 

a rapport au traitement des maladies. Moyens 
thérapeutiques. || 2" S. f. La thérapeutique, partie 
de la médecine qui a pour objet le traitement des 
maladies, c'est-à-dire qui donne des préceptes sur 
le choix et Tadministration dos moyens curatifs 
des maladies et sur la nature des médications. 
Cours, manuel de thérapeutique. 

— HIST. xvi0 s. Voyant les bons medicins don- 
ner tel ordre k la partie prophylaetique et conser- 
valrice do santó en leur endroit, qu'ilz n'ont 
besoin de la tberapeuticc ct curative par medica- 
monts, iiab. iii, 29. Lhntelligencc des choses dites 
contre nature est deue à la troisieme partie de me- 
docine, nommée thérapeutique, c'est-à-dire cura- 
tivo, paré, Introd. 3. 

— ÉTYM. ©EpaitEOTixò;, f) OEpaitEUttxfi, de 6epa- 
Tteúeiv, soigner. 

t THÉRAPEUTISTE (té-ra-peu-ti-sf), s. to. Ce- 
lui qui s'occupe de thérapeutique. 

t TIIÉRAPIE (lé-ra-pie), s. f. So dit quelquefois 
pour thérapeutiq.ue. 

— Étym; 0£pa7ieía, soin des maladies. 
t THÉRÈSE (té-rè-z'), s. f. Nom d'un oiseau. Je 

lui ai [au bruant du Mexique] donné le nora de 
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thérèse jaune a cause de la couleur jaune qui rè- 
gne sur toute la partie antérieure de la tête et 
du COU, BUFF. Ois. t. VIU. p. 83. 

THÉKIACAL, ALE (té-ri-a-kal, ka-l'), adj. Qui 
oontient de la thériaque, qui parlicipe de ses pro 
priétés. || Eau thériacale, produit obtenu par la 
distillation d'un grand nombre de' substances vé- 
gétales aromatiques et de la thériaque. 

— hist. xvi" s. L'eau thériacale, paké, xvi, 38. 
— ÊTYM. Thériaque. 
THÉRIAQUE (té-ri-a-k'), s. f. Terme de phar- 

macie. Électuaire très-composé, ainsi appelé parce 
qu'on le regardait comme un spécifique centro 
toute espèce de venins et de serpents; on en fait 
remontei- rorigine jusqu'à Andromaque, premier 
médecin de Tempereur Néron. La thériaque est 
stomachique et calmante. La princesse viont jouir 
de mon soleil; elle a donné d'une thériaque celeste 
au bon abbé, qui Ta tiré d'un mal de tête et 
d'uno faiblesse qui me faisait grand'peur, sév. 
25 fév. 1685. || Thériaque des pauvres, le diates- 
saron. || Thériaque allemande, Textrait de genièvre. 

— REM. D'après Vaugelas, au xvu" siècle, thé- 
riaque était masculiu et féminin : du thériaque, 
de la thériaque. 

— HIST. xm" s. .Car de cesti venin Tordure, Nus 
[nul] triacles n'enrala cure, la Rose, tosio. || xiv" s. 
La vertu d'amitié est une doulceur, une rousée et 
un triacle centre envie, Slénagier, i, 3. Li archer 
vonttraiant; lá furont mal voisin; Li uns haioit 
plus Tautre que triacles venin, Baud. de Seb. vn, 
200. Un petit barillet d'or, à ruettre triacle, que le 
roy faict porter* avec lui continuellcment, de la- 
borde, Émaux, p. G27.J|xv0 s. Et lors va parmi la 
pracrie cueillant des herbes celles que elle con- 
gnoist pour oster le venin, puis les mect avec du 
triacle.... Lancelot du lac,t. ii,f" 74, dans lacurne. 

— ÉTYM. Génev. thériacle; provonç. tiriaca, 
Iriacla; catai, triaga; espagn. teriaca, triaca; 
ital. teriaca; du lat. lheriaca, qui vient du grec 
0»ipia*íi, sous-entendu àvTÍSoTo; : antidote centre 
les bêtes malfaisantes; de 6íip, bête. 

THERMAL, ALE (tèr-mal, ma-T), adj. Se dit des 
eaux médicinales dont ia température habituelle 
excède 25° centigrades. Les matières en ef- 
fervescence et les substances combustibles an- 
ciennement enílammées continuent de brúler; et 
c^st ce qui fait aujourd'hui la chaleur de toutes 
nos eaux thermales, buff. 4° ép. nat. CEuv. t. xit, 
p. 204. (| Se dit des plantes et des animaux qui 
croissent ou vivent dans les eaux thermales. 

— ÉTYM. Voy. TLERMES. 
f THEBMALITÉ (tèr-ma-li-té), s. f. Qualité, na- 

ture des eaux thermales. 
THERMANT1QÜE (tèr-man-ti-k1), adj. Terme dfe 

médecine. Excitant, échauíTant. 
— ÉTYM. 06pp.avTixò;, de 0£pp.aív£iv, échauffer, 

do Oepgòi;, ehaud (voy. thermes).. 
t TIIERMANTITE (tcr-man-ti-f), s. f. Sorte do 

fossile. 
THERMES (tèr-m'), s. m. plur. || 1° Terme d'an- 

liquité. Édifice destine à Tusagedes bains publics. 
Los thermes de Julien dont des restes se voient à 
Paris. Le voyageur est pénétré d'admiration lors- 
qu'il contemple les vastes ruines des thermes de 
Dioclétien, sur lesquels sont placés aujouixThui 
1 cglise, le monastcre et les jardins des moines de 
Saint-Bernard, mongez, Instit. Mérn. lití.cl beaux- 
arts, t. i, p. 496. Nous le parcourümes plusieurs 
fois [le défllé], nous visitimes les thermes ou bains 
chauds qui lui ont fait donner le nom de Ther- 
mopyles, bahtuél. Anach. ch. 34. C'est dans les 
thermes de Caracalla qu'étaient placés THercule 
Farnese, la Flore et le groupe de Dircé, stael, 
Corinne, iv, 6. || 2° AujourdTiui, établissements 
disposes pour 1 usage thérapeutique des eaux mé- 
dicinales chaudcs. Les thermes de Bagnères de Lu- 
chon. 

— HIST. xvi" s. Les thermes des cardingaux bcl- 
les et delitieuses souverainement, rab. Pant'. v 6. 

— ÉTYM, eápp.«t, do Béppiv,, chaleur, 6sp(iò{, 
chaud, qui est de mêmo radical que Fallcmand 
warm, zend garema, sanscr. gharma, chaud. 

TUERMIDOU (tèr-mi-dor), s. m. Le onzième 
móis du calendrier républicain; il commençait le 
(9 juillet, et finissait le i7 aoút. Là, quandde ther- 
midor la septième journéo fjour oii sonJrère An- 
dré Chénier fut guillotiné] Sous les feux du liou 
rambnera Tannée, m. j. ciiénieh, Sur la catornnie. 
HJournéede thermidor, journée du 9 thennidor 
an n (27 juillet 1794), qui amena la chute deRobes- 
pierre. || Stylo thermidor, se dit, dans les ateliers, 
(l'un genro de décoration lourdo et sans caractère, 
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employé vers les dernières années de la répu- 
blique française. 

— ÉTYM. 0Épp.n, chaleur, et Sdipov, don. 
f THERMIDORIEN, IENNE (tèr-mi-do-riin, riè- 

n'), adj. Qui prit part à la journée du 9 thermidor 
contre Robespierre. || Substantivement. La jour- 
née de vendémiaire fut celle des thermidoriens, 
BAEÍEUF, Piêces, I, 108. 

f TUERMIQÜE (tèr-mi-k'), adj. Qui a rapnort à la 
chaleur. Les caracteres thermiques des maladies. 
|| Machines thermiques, machines destinées àrafrai- 
chir ou à réchauífer 1'air des habitations et à fabri- 
quei-de laglace. || Cartes thermiques, cartes sur los- 
quelles les températures extrêmes, les courbes de 
température moyenna pourraient être représentées, 
fonvielle, Presse scientifique, 1804, t. 1, p. 302 

— ÉTYM. ©ápjMi) chaleur. 
f THERMO.... Mot grec qui vient de Bippai, cha- 

leur, et qui est employé en composition dans cer- 
tains mots. 

f THERMO-HAROMÈTRE (tèr-mo-ba-ro-mè-tr'), 
s. m. Instrument qui réunit les propriétés du ba- 
romètre à celles du thermomètre. 

f THERMOCHIM1E (tèr-mo-çhi-mie), s. f. Théo- 
rie des phénomènes calorifiques qui accompagnent 
les phénomènes chimiques. 

f THERMOCUROÍQÜE (lèr-mo-kro-i-k'), adj. 
Terme de physique. Se dit des corps qui, comme 
1'alun et le verre, sont diathermanes pour cer- 
aines radiarions et ne le sont pas pour d'autres 

qu'ils absorbent ou transmettent inégalement. 
— ÉTYM. Thermo.... et xpoià, couleur. 
f TUERMOCHROSE (lèr-mo-krú-z'), s. f. Qualité 

des corps thermochroiqUes. |{ Coloration par la cha- 
leur solaire. 

— étym. Thermo..., et xp^i;, coloration. 
f THERMODYNAMIQÜE (tèr-mo-di-na-mi-k'), 

s. f. La science de la force produite par la chaleur. 
La thermodynamique moléculaire. 

f TUERMO-ÉLECTRIC1TÉ (ter-mo-é-lèk-tri-si-té), 
s. f. Électricité développée par un changement de 
température. || Partie de la physique qui traite des 
phénomènes de cet urdre. 

fTHERMO-ÉLECTRlQUE {lèr-mo-é-lèk-tri-k'), adj. 
Qui a rapport à la thermo-électricilé ou à la cha- 
leur et à Télectricité. H Se dit des phénomènes ré- 
sultant des courants électriques qu'on peut excitei- 
dans les métaux par le seul fait des variations de 
la température. 

f TIIERMOGENE (lèr-mo-jè-n'), adj. Qui engen- 
dre la chaleur. Le pouvoir thermogène des aliments. 

— étym. Thermo, et le suffixe yène. 
f TUERMOGRAPHE (tèr-mo-gra-f), s. m. Ap- 

pareil qui enregistre les températures. 
— ÉTYM. Thermo..., et Ypáçeiv, écrire. 
f TUERMOGRAPUIE (tèr-mo-gra-fie), s. /'.Terme 

de physique. Produotion dhmages sur une suríaco 
polie, à 1'aide de la chaleur et sans Tinlervention 
d'aucune lumière. 

f THERMO-LAMPE (tèr-mo-lan-p'), s. f. Appareil 
qui fournit à la fois le gaz pour Téclairage et la 
chaleur pour chauffer les appartements. 

f THERMOLOGIE (lèr-mo-lo-jie), s. f. Traité de 
la chaleur. || Doctrine de la chaleur. 

f TUERMOLOGIQUE (ter-mo-lo-ji-k'), adj. Qui 
appartient à la thermologie. 

f TUERMOMAGNÊT1QUE (tèr-mo-ma-gné-ti- 
k'), adj. Qui appartient au thermomagnétisme. 

f TUERMOMAGNÉTÍSME (tèr-mo-ma-gné-ti- 
sm'), s. to. Terme de physique. Magnétisme dé- 
veloppé parla chaleur. || Branche de 1'électroma- 
gnétisme qui s'oocupe de la produetion dos courants 
électriques au moysn de la chaleur. 

f THERMOMÉCAMQÜE (tèr-mq-mé-ka-ni-k'), 
adj. Qui a rapport à la méoanique du calorique. 
Problème thermomécanique. 

THERMOMÈTRE (tèr-mo-mè-tr'), s. m. || 1" Instru- 
ment qui indiqueles degrés dela chaleur ou dufroid 
actuel. 11 fait un froid extrême; notre tnermomè- 
tre est au dernier. degré, sév. 607. Voilà qui est 
fait, nous suions tous à grosses gouttes; jamais ies 
lhermomètres ne se sont trouvés à telle fèle, m. 
I"juill. 1076. Le docteur Martine, qui a fait un bon 
ouvrage sur les thermomètres, buff. llist. min. 
Introd. (Euv. t. vi,p. 220. || Fig, Le jour des noces, 
le thermomètre de la tendresse est à sonplus haut 
degré, mais le lendemain ii descend bien bas, re- 
gnard, Attend.moi sous 1'orme, o; || 2° Ces instru- 
ments sont dits thermomè.tres métalliques, ther- 
momètres à liquide, IhermoruíAres à gaz, suivant 
que la température y est indiquée par la dilatation 
d'un métal, d'un liquide ou d'an gaz. Thermomè- 
tre à mercure, à esprit de vin, à air. j| Thermomè- 

tre A poids ou à déversement, instrument qui indi- 
que la température par le poids du mercure qui 
sort de la tige de verre qui le renferme. || Ces 
instruments sont aussi dénommés d'après la ma- 
nière dont leur graduation est étabhe. Thermomè- 
tre de Réaumur, celui dont Téchelie est divisée 
en 80deg-és entre la glace fondante et l'eau bouil- 
lante. || Thermomètre centigrade, celui dont 
1'échelle est divisée en 100 degrés entre la glace 
fondante et Feau bouillante. || Thermomètre de 
Fahrenheit, thermomètre usité en Angleterre, 
dont Techelle est divisée en 212 degrés, à partir 
de la congélation du mercure jusqu'à Teau bouil- 
lanle. Le terme de la glace fondante ou le O du 
thermomètre centigrade et de Réaumur répond au 
32° de Fahrenheit, et il reste 180° pour réponére 
aux loo ou aux 80 degrés du thermomètre centi- 
grade ou de Réaumur. {| 4 degrés de Réaumur en 
valent 5 centigrades et 9 de Fahrenheit. || Ther- 
momètre de Delisle, celui qui n'a qu'un point fixe, 
le point de la chaleur de Feau bouillante; ce point 
est le 0° de Finstrument. || 3o Thermomètre diffé- 
rentiel, instrument propre à mesurer des différen- 
ces de température. H Thermomètres à maximum 
ou á minimum, ceux qui sont destines à conserver 
Findication de la température la plus haute ou la 
température la plus basse à laquelle Finstrument 
a été soumis. Les plus connus sont ceux de Ru- 
therford, de Six, de Walferdin. || Thermomètre ã 
registre, thermomètr?. disposé de manière à noter 
successivementsespropres indications en Fabsence 
de Fobservateur. 1| 4- Thermomètre électrique, cir- 
cuit fermé composé d'un fil de fer et d'un fil de 
cuivre soudés à leurs points de jonction, dans le- 
quel se trouve un galvanomètre gardant parfaite- 
ment le zéro. || 5" Fig. índice. La bourse et le 
taux des fonds publics sont le thermomètre de la 
confiance publique. LTntérêt particulier serait 
votro sauvegarde et, en quelque sorte,] le ther- 
momètre des besoins de la circulation, montes- 
quioü, Rapport, 27 aoút 1790, p. ic. Ces spécu- 
lations trop consultées jusqu'à présent comme le 
thermomètre du crédit, et qui, dans le fait, sont 
si opposées au bien général, mirabeau, Collection, 
t. 11, p. 195. Tenir des notes du thermomètre jour- 
nalier de Fopinion, baweuf, Piêces, 1, 178. 

— ÉTYM. Thermo..., et piTpov, mesure. 
T THERMOMÉTR1E (tèr-mo-mé-trie), s. f. Me- 

sure de la chaleur. H Thermométrie clinique, ap- 
préciation thermomélrique dçs variations de la 
chaleur animale dans les maladies. 

t THERMOMÉTRIQUE (tèr-mo-mé-tri-k'), adj. 
Qui a rapport k la thermométrie, au thermomètre. 
à la chaleur. Échelles thermométriques. M. De- 
luc.... est, de tous les physiciens, celui qui a.... 
donné les meilleures règles pour proceder bien dans 
les expériences thermométriques, bonnet, i/s. 
feuill. 2" supplém. 

f THERMÜMÉTROGRAPHE (tèr-mo-mé-lro-gra- 
f), s. m. Thermomètre marin qui sert à détermi- 
ner la température de la mer, à différentes pro- 
fondeurs. L'étui d'un lhermométrographe. 

— étym. Thermomètre, et ypáçEiv, écrire. 
t THERMO-MULTIPL1CATEÜR (tèr-mo-mul-ti- 

pli-ka-teur), s. m. Appareil thermométrique très- 
sensible formé par la réunion de la pile thermo- 
électrique de Nobili avec le galvanomètre. 

— ÉTYM. Thermo..., et multiplicateur. 
f THERMONEUTRAUTÉ (tèr-mo-neu-tra-li-té), 

s. f. Condition qui fait que des seis, en se dissol- 
vant, ne perdent ni ne gagnent de la chaleur. La 
loi de thermoneutralité des seis, favre, Acad. des 
sc. Compl. rend. t. lxxiii, p. 723. 

t THERMOPATHOLOGIQÜE (tèr-mo-pa-to-lo- 
ji-k'), adj. Qui a rapport à la chaleur morbide. 

f THERMOPUYSIOLOGIE (tèr-mo-fi-zi-o-lo-jie), 
s. f. Théorie dos phénomènes caloriques qui se 
produisent pendant les aotions physiologiques. 

f THEKMOPYLES (tèr-mo-pi-F), s. f. pl. Passage 
célebre par la mort héroique de Léonidas et des 
trois cents Spartiates, situé non aubord de lamer, 
mais dans le mont CEta, etne présentant pas, en cer- 
tains endroits, plusdehuitmètresdelargeur. || Fig. 
Dumouriez manda au pouvoir exécutif qu'il avait 
occupé FArgonne :«Grand-Pré et les Islettes, écrivit- 
il, sont nos Thermopyles; maisje serai plus heu- 
reux que Léonidas, » tuiers, Révolution, vn. 

— ÉTYM. eepponúÀai, de' 6£pp.ò;, chaud, el 
itúXn, porto. 

t THERMORHÉOSTAT (tèr-mo-ré-o-sta) s. m 
Instrument qui rend fixe un ílux de chaleur 

— ÉTYM. Thermo.... peiv, couler, et avá-crií, qui 
arrête. 

li. — 278 
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i THERMOSCOPE (tèr-mq-sko-p')-, s. m. Insiru- 
mont dostiné à découvrir de très-petits cliango- 
ments de température, ainsi dénommé. par Ilum- 
ford, Instit. Mém. scienc. t. ti, p. -71. 

— ÉTYM. Thermo..., et oxotceív, examinei'. 
f TIIERMOSCOP1E (tèr-mo-sko-pie), s. f. Mesure 

de la chaleur atmospliérique. 
f TUERMOSCOPIQUE (tèr-mosko-pi-k), ad]. 

Qui a rapport à la thermoscopie; qui a ies quah- 
tés ou remplit Tolfice d'an thermoscope. 

f TUERMOSIPUON (tèr-mo-si-fon), S. m. Siphon 
qui sert à conduire la chaleur dans une serre ou 
autro local. 
 ètym. Thermo..., et siphon. 
f .THÊSAÜUISATION (té-zo-ri-sa-sion), s. f. Ac- 

tion de celui qui thésaurise. Observez, messieurs, 
que le papier-monnaie ne sert point à la thésauri- 
sation, mirabeau, Coüection, t. n, p. 401. 

— ètym. Lat. thesaurizationem, de thesaurizare. 
THÊSAÜRISER (té-zo-ri-zé), v. n. Amasser de 

1'ai'gent. II [Favare] a le moins de part au trésor 
qu'il enserre, Thésaurisant pour les voleurs, 
la font. Fabl. ix, 18. Hé! comment veux-tu donc 
que je fasse? suis-je femme à thésauriser? le- 
sage, Turcaret, i, l. Enün, que- le roi doive beau- 
coup, ou peu, o.u rien, il est certain qu'il ne thé- 
saurise pas; s'il thésaurisait, il y perdrait lui et 
TÉtat, volt. Pol. et lég. Embelliss. de Paris. 
L'homme qui thésaurise nuit, mirabeau, Collec- 
tion, t, iv, p. 207. |! Activement. Faites-vous des 
trésors qui ne périssent pas, thésaurisez, poun le 
siècle íutur, un trésor inépuisable, boss. Panég. 
St Franç. dMss. 2. 

— hist. xvc s. Faire maison de nouvelle fabri- 
que, Thesauriser, estre praticien, e. desch. Poé- 
sies mss. f" 244.]|xvie s. L'estat est de si grande 
parade que tout y va sans en pouvoir reservei- ou 
thesaurizer aulcune chose, carloix, viu, 27. Nostre 
grand et glorieux chef d'oeuvre, c'est vivre à pro- 
pos ;■ toutes aultros choses, regner, thesauriser, 
bastir, n'en sont qu'appendicules et adminicules, 
MONT. IV, 296. 

— étym. Lat. thesaurizare, de thesaurus (voy. 
trésor). 

THÉSAÜRISEÜR, EUSE (té-zo-ri-zeur, zeü-z'), 
s. m. et f. Celui, celle qui thésaurise. 

THÈSE (tô-z1), s. f. || 1" Toute proposition que, 
dans le discours ordinaire, on met en avant pour 
la défendre si elle est attaquée. II a pris une mau- 
vaise thèse. Vous soutenez une bonne thèse. Mes 
paroles, comme les satires de la comédie, demeu- 
rent dans la thèse générale, mol. Critique, 7. II 
voulut soutenir sa thèse par un exemple, iiamilt. 
Gramm. 9. Vendôme était plein de chiens et de 
chiennes dans son lit, qui y faisaient leurs petits 
àsescôtés; une do ses thèses était que tout le 
mondo en usait de mdme, st-sim. 156, 39. || Chan- 
ger la thèse, o'est Faote volontaire ou invoíontaire 
de Fesprit qui, dans le cours d'une déduction ou 
d'un débat, arrive à soutenir ou à réfuter autre 
chose que ce qu'il avait paru ou youlu établir ou 
contester au début. [1 Fig. et familièrement. Cela 
change Ia thèse, cela fait changer d'opinion, mo- 
difie la manière de voir. Ce que vous dites là 
change la thèse, lesage, Diahle hoü. 19. || 2° Par- 
ticulièrement, proposition de philosophie, do 
théologie, de médecine, de droit, que Fon sou- 
tient publiqucment. Ces thèses [de Pie de la Mi- 
randole] firent beaucoup do bruit, et eurent plus 
d'éolat que n'on ont eu de nos jours les décou- 
vertes de Newton et les vérités approfondies de 
Locke, volt. Mceurs, loo. Souvenez-vous qu'on a 
soutenu des thèsescontrela circulationdusang; son- 
gez à Galilée, et consolez-vous, id. Lett. Mauper- 
ímsjanv. 1738. || 3" Plus ordinairoment, Fensemble 
des propositions que Fétudiant soulient pour étre 
reçu licencie, agrégc, docteur. Cet étudiant pré- 
paro sa thèse. H Aujourd'hui, le doctorat cs let- 
tres et le doctorat ès sciences se composent do 
doux thèses, Fune en latiu, Fautre en français, sur 
des points de littérature ou do scienco; ce sont de 
véritables ouvrages et non plus seulement des 
propositions à discuter. || 4o La disputo même des 
thèses. Assister à une thèse. Présider à uno thèse. 
Disputer, argumonter à une thèse. Une thèse sou- 
tonue à Douai par les carmes déchausscs, noss. 
Eeít. quiél. 305. Fai.entendu quelquefois regrot- 
er les thèses que Fon soutenait jadis on grec; j'ai 
enplus de regret qu'on ne les soutienno pas cn 

i nçais; on serait ohligé d'y parler raison, ou 
de se laire e'alemb. (Euv. t. nr, p. 167. || Fig. 

f°Tlr, i'Sr6 pour 1^1qu'un, prendre les in- téréts, la defonse de quelqiFun, [] 5° Grande 
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feuille, ou cahier, oii sont imprimées les ques- 
tions, les propositions de celui qui soutient la 
thèse. Autrefois la thèse était une feuille de pa- 
pier ou de satin, ordinairement enrichie de quel- 
que estampe. Thomas Diafoirus, tirant de sa po- 
che une grande thèse roulée, qu'il présente à An- 
gélique : J'ai, oontre les circulateurs, soutenu 
une thèse qu'avec la permission de monsieur, 
j'ose présenter à mademoiselle, mol. Mal. imag. 
II, 6. On nous mande.... que les minimes de votre 
Provence ont dédié une thèse au roi, oü ils le 
comparent à IMeu, mais d'une manière oíi Fon 
voit clairemenl que Dieu tfest que la copie, SÉv. 
13 juin 1685. || Brochure oü est imprimée la dis- 
sertation qui a servi de thèse. 

— ÈTYM. ©éoi;, proprement action de poser. 
f TITÉSIS (té-zis'), s. f. Terme de prosodie an- 

cienne. Syllabe sur laquelle on posait le pied à 
terro ou la main sur le pupitre : c'cst ce mouve- 
ment que nous appelons le frappé. Mais il y a 
cette différence entre nous et- les anciens que nous 
elfectuons le frappé en même temps que nous pro- 
nonçons la note forte ou la syllabe accentuée; 
tandis qu'ils posaient le pied ou la main en pro- 
nonçant les syllabes glissantes, c'est-à-dire sur 
lesquelles la voix s^ffaiblit. 

— ÉTYM. 0É(ri;, action de poser. 
f TUESMOPHORE" (tè-smo-fo-r'), s. f. Termo 

d'antiquité. Législatrice, surnom donné à Cérès, en 
sa qualité dhntroductrice de Fagriculture et de 
Fordre civil parmi les hommes. || Fig. La thesmo- 
phore du nord [Catherine II] assembla eh 1767 des 
députés de toutes les provinces, qui contenaient 
environ douze cent mille lieues carrées, volt. 
Dict. phil. Lois, i. 

— ÉTYM. ©ecrgoipópoç, de Beo-pòí, loi, Ct <pó- 
poç, qui porte. 

f THESMOPHORIES (tè-smo-fo-rie), s. f. pl. 
Terme d'antiquité. Fête que les femmes d'Athènes 
célébraient en Fhonneur de Cérès thesmophore. 
Cest en Fhonneur de cette divinité considérée 
comme législatrice que les femmes célébraient la 
fête solennelle et mystérieuse des Thesmophories, 
lévesque, Instit. Mém. sc. mor. etpol. t. iv, p. 212. 

— ÉTYM. Tà OESgOífópta. 
TIIESMOTHÈTE (tè-smo-tè-f), s. m. Terme d'an- 

tiquité. Titre qu'on donnait dans Athènes aux ma- 
gistrais gardiens des lois. Les trois premiers ar- 
chontes ont chacun un tribunal oü ils siégent 
accompagnés de deux assesseurs qu'ils ont choisis 
eux-mêmes; les six derniers, nommés thesmothètes, 
ne forment qu'une seule et même juridiction, 
barthél. Anach. ch. 15. 

— ÉTYM. ©eapodéTr), de deapòi;, loi, et eé- 
-rr);, qui pose. 

j THÊTA (tê-ta), s. to. Nom de la huitième lettre 
de Falphabet grec. 

f THÉTIS (té-tis"), s. f. || l" Terme de mytho- 
logie. Une des déesses de la mer, qui fut mère 
d'Aehille. II Fig. Jcsais qu'on Fa nommée [la reine 
Élisabeth d'Angleterre] Fétoile du nord, la déesse 
de la mer, la véritable Thétis, balz. lett. 10, 
liv. vi. || 2o La mer. Plongé dans le sein de Thétis, 
Le soleil a cédé Fempire X la pâle reine des 
nuits, lamart. Médit. Le golfe de Raia. || 3° Genre 
do coquilles bivalves. |1 4° Planète télescopique 
découverto en 1862. 

f THEU (teu), s. TO. Autre forme de teugue. 
THÉÜRGIE (tc-ur-jie), s. f. Espèce do magio 

qui procurai t commerce avec les divinités bien- 
faisantes. Toutes les religions alors connues ad- 
mettaient une çspèce de magie ; et on distinguait 
la magio célesto et la magio infernale, la nécro- 
mancie et la théurgie; tout était predigo, djvina- 
tion, oracle, volt. Dict. phil. Religion. Séparer 
la philosophie do la théurgie, et renvoyer celle-ci 
auxdiseurs de bonne aventure, aux saltimbanques, 
aux fripons et aux prestidigitateurs, dideh. Cpin. 
des ane. philos. (Éclectisme). || Théurgie médicrle, 
guérison des maladies par Fintervention des dioux. 
|| Dans le langago dos néo-platoniciens, Faction de 
Dieu, ou Fart do produiro Diou, c'est-à-diro do le 
faire descendre dans Fdme et d'y crecr un ctat 
extatique. 

— ÉTYM. ©Eoupyía, de 6eè;, dieu, et ípyov, 
ceuvre; ou par contraction do Oeo-epyící. 

THÉURGIQUE (té-ur-ji-k'), adj. Qui appartiont, 
qui a rapport à là théurgie. Lo conte ridicule que 
Julicn dans ses opérations théurgiques.... fit deux 
fois le signe de la croix, et deux fois tout dispa- 
rai, volt. Fragm. hist. 7. 

— ÉTYM. ©eoUpYir.òí (voy. théurgie). 
f THuURGISTE (té-ur-ji-sF) ou THÉURG1TE 

THO 

tó-ur-ji-t'), s. m. Celui qui s'occupo de théurgie. 
Les théurgites, les anciens sages avaient tous une 
verge avec laquelle ils opéraient, volt. Dict. phil. 
Verge. Un savant qui avait composé treize volumes 
sur les propriétés du griffon, ct qui de plus était 
grand théurgite/se hâta d'aller accuser Zadig de- 
vant un archimage, m. Zadig, i. Julien quitta ce 
philosophe sensé pour se livrer aux deux plus vio- 
lents théurgistes ijue la secte éclectique eül en- 
core produits, Maxime d'Éphèse et Chrysanthius, 
nmÉR. Opin. des anc. philos. (Éclectisme). 

— ÉTYM. ©Eoupyò; (voy. théurgie). M. Rossignol 
veut qu'on dise théurge, comme thaumaturge, et 
non théurgite ou théurgiste. 

t THÉVÉTIE (té-vé-sie), s. f. Terme de bola- 
nique. Genre de la famille des apocynées dont 
toutes les espèces sont très-vénéneuses par leur 
sue, leur bois et leur graine. 

, f TIIIBADD (ti-bô), s. to. Thibaud FAgnelet, nom 
donné par la Fontaine à Fagneau par transposition 
du nom du berger à Fanimal. Thibaud FAgnelet 
passera, Sans qu'à la broche je le mette, Fabl. x, 6. 

— HIST. xv° s. Thibaud FAignelet, nom du ber- 
ger fripon dans Pateíín. || xvi0 s. Oü sont ceulx 
[moutons] de Thibaut FAignelet? rab. iv, 8. 

THIBAUDE (ti-bô-d'), s. f. Tissu grossiêr fait de 
poil de vache dont on se sert pour doubler les 
tapis de pied. 

f TIIIONATE (ti-o-na-f), s. m. Terme de chi- 
mie. Nom générique des seis que les acides de la 
série thionique forment avec les bases. 

t T1IION1DES (ti-o-ni-d'), s. m^pl. Terme de 
chimie. Famille des corps qui renferment le soufre. 

— ÉTYM, ©etov, soufre. 
f THIONIQUE (ti-o-ni-k'), adj. Terme de chimie. 

Qui concerne le soufre et ses composés. || Sério 
thionique : le soufre forme avec Foxygène une 
série remarquable de combinaisons à 5 équivalents 
de ce dernier, que Berzelius a réunies sous le nom 
d'acide3 thioniques. 

— ÉTYM. ©eíov, soufre. 
THLASPI [tla-spi), s. m. Genre de la famille 

des crucifères, oü Fon distingue lo thlaspi des 
champs ou monnoyère, thlaspi arvense; le thlaspi 
de montagne, thlaspi montanum; le thlaspi 
bourse à pasteur, vulgairement tabouret, thlaspi 
bursa pastoris. 

— ÉTYM. ©Xáamç. 
\ THLIPSIE (tli-psie), s. f. Terme de médecine. 

Compression ou resserrement des vaisseaux par 
une cause externe, qui en diminue par degrés le 
calibre, et finit par le détruire. 

— ÉTYM. compression. 
t TUNÉTOPSYCUIQUE (tné-to-psi-chi-k'), s. TO. 

Hérétiques qui soutenaient la mortalité do Fâme. 
— ÉTYM. ©vrjTÒç, mortel, et «['"XÜ, âme. 
f THOKA (to-ka), s. to. Nom birman dc la seule 

espèce formant le genro amherstie (légumineuses), 
arbre regardé comme Fune des plus magnifiques 
produetions végétales que Fon connaisse. 

■)- TIIOL (DUC DE), (duk-de-tol), s. to. Nom 
vulgaire de la tulipe suaveolens (Orient, Europe 
méridionale), de Roth, la seule tulipe qui ait de 
Fodeur, et qu'à toit on a contonduo avec la tulipe 
bossuelle, ou tulipe campsopétale, mieux nommée 
tulipe de Gessner, legoarant. 

t THOMISME (to-mi-sm'), s. m. Doctrine de 
saint Thomas d'Aquin, particulièrement sur la 
prédestination et la grice. 

f THOMISTE (to-mi-sF), adj. Qui appartient au 
thomisme. || S. m. Partisan du thomisme. Cest là, 
mon père, la doctrine constante do saint Augus- 
tin, de saint Prosper. des Pères qui les ont suivis, 
des conciles, do saint Thomas, ct de tous les tho- 
mistes cn général, pasc. Prov. xvm. 

XIION (ton), s. m. Gros poisson do mer du genro 
des scombres, thynnus vu!garis, L. Thon frais. 
Thon mariné. Nos bâtiments ont étó environnés do 
thons; mais nous en avons très-peu pris, parce 
quhls étaient si gros, qu'ils cassaicnt toutes nos 
lignos, lapérouse, Foy. t. 11, p. 22, dans pougens. 
II On donno quelquefois le nom do thon aux bo- 
nitos ou pélamidcs des mers tropicales. 

— HIST. xiv" s. Ton est un poisson qui est trouve 
en la mer ou estans marinaulx des parti cs de Lan- 
guedoc, Miínagier, 11, 5. 

— ÉTYM." Provenç. thon; ital. íonno; du lat, 
thunnus, du grec Oúvvoç. 

f THONNAIRE (to-nc-r'), s. f. Nom donné en 
Provence au filet qui sert à prendre les thons. 
Des madragues ou filets à pêohor des thons.... 
no pourront les capitaines de madragues éter la 
liberté aux autres pêcheurs do tendro thonnaires 
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ou combrieres, et de pécher dans le voismago de 
la madrague, Ordonn. aoút Ifi8l. || On dit aussi to- 
nare. Les tonares, aveo lesquelles ils pêohent les 
thons, duquesne, à Seignelay, <7 aoút 1680. 

fTUOXNINE (to-ni-n'), s. f. Chair de thon 
salée. Thonnines, marsouins, baleines et autres 
poissons, le cent pesant payera 20 sois, Tari/-, )8 
sept: ÍS64. 

— HIST. xvi° s. Anchoies, sardes, harencs, ton- 
nines, o. de serres, 812. 

f TIIOR (tor), s. m. Nom d'une divinité des 
Soandinaves 

f TIIORA (to-ra), s. m. Nom sous lequel les 
Juifs désignent le Pentateuque. 

-)■ THORACIDE (to-ra-si-d'), s. m. Terme de zoo- 
logie. Partie antérieure du corps (Pun crustacé. 

— étym. Thorax. 
TIIORACIQUE (to-ra-si-k'), adj. || Io Terme d'a- 

natomie. Qui appartient au thorax. Capacite tho- 
raoique. || Membres thoraoiques, les membres su- 
périeurs, parce quhls sont articules avec les 
parties latérales et supérieures du thorax. || Ré- 
gions thoraoiques du trone ; on distingue de ohaque 
côté la région thoracique antérieure, qui répond 
aux muscles pectoraux et au sous-clavier, et la 
région thoracique latérale, qui répond au grand 
dentelé. || Viscères thoraciques, le coeur et les 
ppumons contenus dans le thorax. || Canal thora- 
cique, gros trone lymphatique forme par la réu- 
nion successive de tous les yaisseaux lympha- 
tiques des membres inférieurs, de Tabdomen, du 
membre supérieur gaúche, et du côté gaúche de 
Ia tête, du cou et du thorax. |12" 5. m. pl. Terme 
de zoologie. Ordre de la classe des poissons osseux, 
oomprenant ceux de oes animaux qui ont les na- 
geoires ventrales placées sous les peotorales. || Fa- 
mille de coléoptères, ayant le corselet termine en 
pointe. 

— REM. Thorachique, qu^n trouve et que lo Dic- 
tionnaire dè 1'Académie donne, doit être rejeté 
comme étant mal formé de thorax 

— HIST. xyi' s. On perce les os en trepanant les 
costes, aux hydropiques, aux thoracisques oú Toau 
est contenue au thorax, paré, Introd. 2. Les 
muscles lumbaux et thorachiques, m. iv, 33. 

— ÉTYM. Owpeouxò:, de 6ú>po?, thorax. 
f THORACOCENTÈSE (to-ra-co-san-tè-z'), s. f. 

Opération chirurgicale qui consiste à percer la 
paroi du thorax, afin de donncr issue à un liquide 
amassé dansla cavité pleurale. || On trouve thora- 
centèse, qui est mal formé. 

— ÉTYM. 0MpaÇ, ôwpaxo;, poitrine, et xÉvxri- 
at;, perforation. 

f THORACODIDYME (to-ra-co-di-di-m'), s. m. 
Terme de tératologie. Se dit des monstres soudés 
à partir du thorax, de haut en bas. 

— ÉTYM. Thorax, et SíSugo;, double. 
f TUORACOSCOPIE (to-ra-ko-sko-pie), s. f. 

Terme de médeoine. Art d'explorer la poitrine. 
— ÉTYJÍ. Thorax, et ctxotcsív, examiner. 
t TIIORACOZOA IRE (to-ra-ko-zo-ê-r'), adj. Se 

dit des animaux chez lesquels prédominent les or- 
ganes de la poitrine. 

— étym. Thorax, et íüov, animal. 
_ t TUORADELPUE (to-ra-dèl-f), s. m. Terme de 

tératologie. Genro de monstres doubles monocé- 
phaliens, dans lequel les trones sont réunis 
au-dessus de 1'ombilic avec dcux membres thora- 
ciques et sóparés au-dessous sans parties surnu- 
méraires. 

, éiym. Mot mal formé de thorax, et àÔEkçòp, frere. ' 
THORAX (to-raks'), s.m. Termo d'anatomie. Sy- 

nonyme de poitrine. Dans Poiscau, le thorax, avec 
toutes les parties qui en dépendent ou qu'il con- 
tient, est plus fort ou plus étendu à Pintériour et 
à 1'exterieur qu'il ne l'est dans les autres ani- 
maux, uijff. Ois. t. i, p. 22. X ces mots, la bête 
aquatique, Du fond de son petit thorax, Leur 
chanta poui toute musique ]}rékéké kcx, koax, koax, 
j. B. ROUSS, les Grenoui\les et le rossignol. || Pro- 
miers anneaux qui Suivent la tête, chez les crusta- 
cés etlesarticulés. || Chez les insectes, segment in- 
termédiaire du corps, qui porte les pattes. 

— HIST. xiv° s. La thorace, c'est poitrine, n. de 
mondeville, f° 22, verso. || xvi0 s. Par le thorax, dit 
ventre moyen, on ontend tout ce qui est compris 
dopuis les clavicules jusques à 1'extremitó des 
costes tant vrayes que fausses et diaphragme, 
paré, r, i. 

— ÉTYM. eúpaS, poitrine; 
1 THORICTE (to-ri-kf) ou TIIORICTIDE (to-ri- 

kti-d'), s. m. Genre de sauriens; on y distingue le 

thorictido dracène (Cayenne), dit vulgairement 
dragonne. 

f T1IORINE (to-ri-nl), s. f. Terme de chimie. 
Oxyde de thoriüm. 

\ THORINIDM (to-ri-ni-om') ou THORIÜM (to- 
ri-om'), s. m. Terme de chimie. Métal en poudre 
noirâtro, d'un aspect métallique. 

— ÉTYM. Ainsi nommé du dieu Thor, qu'ado- 
raient les Scandinaves. 

f THOIUODE (to-ri-k'), adj. Terme de chimie. 
Se dit deToxyde du thoriura et des seis que pro-' 
duit cet oxyde. 

f THORITE (to-ri-f), s. f. Mineral trouvé en 
Norwége, près Brevig, sur Pile de Loeven; on en 
extrait le thorium. 

*t THORIUM, s. m. Voy. thorinium. 
f THRIDACE (tri-da-s'), s. f. Terme de phar- 

macie. Substance qu'on préparo en évaporant le 
suo obtenu par contusion et oxpression des tiges 
de laitue montée {lacluca saliva). 

— ÉTYM. OpíòctÇ, laitue. 
' THRIPS (trips'), s. m. Génre dhnsectes de 

Tordre des hémiptères. 
— étym. epii, ver du bois. 
f THRISSE (tri-s'), s. f.|| Io Genro de poissons 

malacoptérygiens abdominaux, dans lequel on 
distingue la thrisse clupéoíde (mer de ITnde), appe- 
lée aussi myste. ü 2" Nom spécifique d^ncathoesse 
(malacoptérygiens abdominaux), dit vulgairement 
cailleu-tassart; il a fait partie du genro clupée, et 
se trouve en Chine, au Japon, à la Caroline et aux 
AntilleS, LEGOARANT. 

f THROMBOSE (tron-bô-z'), s. m. Terme de.mé- 
decine. Mot employé dans ces dernières années 
pour désigner la formation du caillot, la coagula- 
tion de la fibrine, surtout lorsquhl s'agit du sang 
se coagulant dans les vaisseaux ou épanché dans 
les tissus. 

— ÉTYM. 0pó[xgM(Ti:, de hpóiiêoi, thrombus. 
THROMBÜS (tron-bus'), s. m. Terme de chi- 

rurgie. Petite tumeur arrondie, violacée, qui se 
forme quelquefois autour de Touverture d'une 
veine sur laquelle on a pratiqué la saignée. 

— HIST. xvi0 s. Le sang se concrée en thrombus, 
et après' se pourrist, paré, v, 30. 

— ÉTYM. 0póp.Soç, caillot. 
f THUBAN (tu-ban), s. m. Belle étoile tertiaire 

de la constellation du Dragon. 
THUIA ou THÜYA (tui-a), s. m. Genre de la 

famille des cupressinées. L'espèce la plus répan- 
due est le thuya occidental ou du Canada, thuya 
occidentalis. Cet arbre est très-employé eu ébé- 
nisterie; il a des coupes très-veinées. || Le thuya 
oriental ou de la Chine appartient au genre hiota. 

— ÉTYM. ©uía, ou mieux 6úoi. 
THU1E (tuie), s. f. Dans le département des 

Basses-Pyrénées, des Landes et de la Gironde, on 
donne ce nom [de landes] aux terrains couverts de 
thuie, o'cst-à-dire de divers arbustés, que Ton 
coupe tous les trois ans, pour former des engrais, 
dralet, Traité des forêts d'arbres résineux, p. 172. 

TUÜR1FÉRAIRE (tu-ri-fé_-rê-r'), s. m. Clerc qui 
dans les cérémonies de TÉglise porte 1'encensoir 
et la navette oü est TeUcens. || Fig. Néologisme. 
Flatteur, louangeur. 

— ÉTYM. Lat. thus, thuris, encens, et ferre, porter. 
f THÜRIFÈRE (tu-ri-fê-r'), adj. Se dit des arbres 

qui donncnt une résine analogue à 1'encens. 
— étym. Lat. thurifer, de thus, encens, et 

ferre, porter. 
THUYA, s. m. Voy. thuia. 
f THYADE (ti-a-d'), s. f. Nom donné aux bac- 

chantes. 
— ÉTYM. 0úío, être saisi de transport. 
THYM (tin), s. m. Genre de la famille des la- 

biées, dont le type est le thym vulgaire, thymus 
vulgaris, L. Jo vois fuir aussitôt toute la nation 
Des lapins, qui, sur la bruyère, L'oeil éveillé, To- 
reille au guet, S'égayaient, et de thym parfumaient 
leur banquet, la font. Fabl. x, 15. ||Thymbâ- 
tard, serpolet, thymus serpillum, L. || Thym blanc, 
germandrée de montagne. 

— HIST. xvi0■ s. Armoise, thym, origan.... 
PARÉ, XTin, 83. 

— ÉTYM. Provenç. thimi; ital. timo; du lat. 
thymus, qui vient de 6úp.o;, thym, de eôtc : herbe 
à fumigation. 
| THYMALI.E (ti-ma-F), s. m. Genre de pois- 

sons malacoptérygiens abdominaux dans lequel on 
distingue : le thymalle commun, dit vulgairement 
ombro de rivière; c'est le saumon thymalle de 
quelques classificateurs; le thymalle lavaret, 
nommé lavaret; c'est le corégone lavaret de cer- 

tains auteurs; le thymalle murénule, qui est le 
thymalle albule des uns, et pour d'autres, le sau- 
mon murénule; le thymalle de Wartmann, dit 
aussi saumon de Wartmann, et mieux corégone de 
Wartmann, legoarant. 

— ÉTYM. Lat. thymallus, eú(iaX).o;. 
f THYMÉLÉES (tirmé-lée), s. f. pl. Terme de 

botanique. Famille de plantes dicotylédonées, ainsi 
dite du daphne thymelxa, espèce type de la fa- 
mille, dont le nom grec est eugEXaía, de Ôúgo;, et 
è/.ata ; huile parfumée. 

f THYMIATECUNIE (ti-mi-a-tè-knie), s. f. Thy- 
miatechnie médicale, art d'employer les parfums 
en médecine, ou, dans un sens plus étendu, l'em- 
ploi des fumigations. 

— ÉTYM. 0u|íi^v, parfumer, fumiger,et téxvti, art. 
f THYMIQUE (ti-mi-k'), adj. Terme d'anatoniie. 

Qui a rapport au thymus. Artères thymiques. 
|| Terme de médecine. Asthme thymique, maladic 
des enfants qui survient par accès très-courts, 
surtout la nuit, et cause subitement la mort 

— ÉTYM. Thymus. 
f THYMUS (ti-mus'), s. m. Terme d'anatomie. 

Corps oblong, bilobé, glandiforme, situé derrière 
le sternum, occupant la partie supérieure du mé-' 
diastin antérieur et la partie inférieure du cou, 
oü il est couvert par les muscles sterno-hyordien et 
sterno-thyréoidien. Cest le thymus du veau, que 
nous mangeons sous le nom vulgaire de riz de 
veau. 1| II y a dans le boeuf un thymus assez volu- 
mineux, appelé fagoue par les bouchers. 

— HIST. xvi0 s. Les autres glandules sont plates, 
comme la phagoue nommée thymus, ef le pan- 
creas, paré, i, 17. 

— ÉTYM. 0ú(J,O;. 
•)■ THYRÊAL(ti-ré-al), s.m. Un des os branchiaux 

des poissons. 
f THYRÉOÍDE (ti-ré-o-i-d'), adj. Terme d'ana- 

tomie. Cartilage thyréoide, le plus grand de ceux 
du larynx, dont il occupe la partie antérieura 
supérieure. || Glande thyréoide, corps situé sur la 
partie antérieure inférieure du larynx et sur les 
premiers anneaux de la trachée-artère, et qui 
semble souvent composé de deux lobes ovoldes, 
tenant l'un à Fautre par une sorte de tubercule 
transversal, qu'on nomme isthme. 

— REM. Les livres d'anatomie disent thyroide, 
mais c'est qne faute; voy. Fétymologie. 

— HIST. xvi0 s. Le cartilage scutiforme, autre- 
ment nommé thyroide, paré, ii, io. 

— ÉTYM. 0upoEiSfi;, d'oü í/it/roida, veut dire sem- 
blable à une porte; or le cartilage en question est 
semblable non à une porte, mais à un bouclier 
[scutiforme, comme dit Paré). Cest dono Oopeoeiòfis 
quMl faut lire, de evpeò;, bouclier, et eTSoç, forme. 11 
importe de corriger cette faute du langage anato- 
mique. Galien dit correctement OupEOEiSriç; 6upo- 
Eiòfi? est une faute de copiste dansOribase, répétée 
par les anatomistes. 

f THYRÉOÍDIEN, IENNE (ti-ré-o-i-diin, diè-n'), 
adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au carti- 
lage ou à la glande thyréoide. 

+ THYRÉOiDITE (ti-ré-o-i-di-f), s. f. Infiam- 
mation du corps thyréoide. 

f THYRÉONCIE (ti-ré-on-sie), s. f. Terme de 
médecine. Tuméfaction du corps thyréoide, goitre. 

— étym. Thyréoide, et oyxo;, tumeur. 
f THYRSANTHE (tir-san-t'j, adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a les ílcurs en thyrse. || On dit aussi 
thyrsoide. 

— ÉTYM. Thyrse, et ãv6oç, fleur. 
THYRSE (tir-s'), s. m. ||1° Javelot environné de 

pampre et de lierre, et termine par une extrémité 
en forme de pomme de pin. Bacchus y paraissait, 
couronné de lierre, appuyé ddne main sur sou 
thyrse, et tenant de Fautre une vigne ornée de 
pampres et de plusieurs grappes de raisins, fén. 
Tél. xvii. || 2° Terme de botanique. Mode d'inflo- 
rescence dans lequel les fleurs sont disposées en 
grappes composées, à pédicelles rameux, ceux du 
milieu étant plus longs que ceux du bas et du 
sommet. 

— étym. Lat. thyrsus, de Súpcoç, thyrse. 
f THYSANURE (ti-za-nu-r'), s. m. Termo de 

zoologie. Ordre dhnsectes voisin des névroptères 
ne subissant pas de métamorphose, dont la bouché 
eSt disposée pour broyer, et dont Fabdomen est 
termino par trois filets servant à sauter. 

— ÉTYM. Qutxáwvpoç, de òúcavoç, frange et 
oòpòt, queue, Fou grec se rendant en latin par u se 
rend aussi paru en français; thysanoure qu'on 
trouve, n'est dono pas bon. 

TIÀRE (ti-a-r'), s. f. Hl0 Ornement de tête en 



2220 TRÍ 

usage autrefois chez ies Perses, chez les Armé- 
niens, chez les Juifs. II lui mit la tiare sur la tête; 
et; au bas de la tiare qui couvrait le- front, il mit 
la 'ame d'or consaorée par le saint rom qu'elle 
portait, saci, Bible, Lévü. vra, 9. Je ceignis la tiare 
et marchai son égal [de Joad], rac. Athal. m, 3. 
Strabon dit que la tiare des grands de la Perse 
ressemblait à celle des mages, dont la tête était 
enveloppée dans des bonnets d^étoffe serrés'qui 
dcscendaient sur les joues et couvraient même les 
lèvres, mongez, Instit. Mém. litt. et heaux-arts, 
t. iv, p. 13. Nous avons vu, dans un passage des 
Étbiopiques d'Héliodore, qu'elle3 [les femmesj por- 
taieut la tiare comme les hommes, et qu'elles l'ó- 
taient aussi comme eux pour saluer, id. ib. t. iv, 
p. 37. Strabon nous a conservé la forme de la 
tiare des Perses arnms; c'était un bonnet de laine 
foulée, íait en forme de tour, id. ib. t. iv, p. 51. 
)| 2° Grand bonnet que porte le pape dans les 
grandes cérémonies, et autour duquel sont trois 
couronnes d'or enrichies de pierreries, àvec un 
globe surmonté d'une croix. Les trois couronnes 
qui ont í.é ajoutées Pune à Pautre en différents 
temps, marquent que Pautorité pontificale s'étend 
sur les trois Églises, la militante, la souffrante et 
la triomphante. Voilà Pidenlité de forme entre la 
tiare des papes et celle des róis perses parfaite- 
ment établie, mongf.z, Instit. Mém. litt. et beaux- 
arts, t. iv, p. 81. || Fig. Porter la tiare, être pape. 
|| Poser, mettre la tiare sur la tête de quelquVn, 
le faire pape. || 3" Fig. La dignité papale. II se 
montra digne de la tiare. Le pape Alexandre VI 
avait acheté publiquement la tiare, volt. Pol. et 
Uq. Tolérance, idée de la- reforme. Ces jours ou le 
roi Jean, lâche autant que barbare, Rendai t le 
sceptre anglais vassal de la tiare, p. lebhun. Ma- 
ne Stuart, m, 4. || Fig. Toucher à la tiare, tou- 
cher à la puissance papale. || 4o Terme de zoolo- 
gie. Tiare bâtarde, voy. volute. 

— hist. xvic s. [Lè pape] haiant sus teste une 
grande thyare marquettée sus or de pierres pre- 
cieuses d'extime d'un million d'or, bonivard, 
Source de Vidolâtrie, Introd. p. xni. 

— ÉTYM. Tiápa, tiare. 
f TIBÉRON (ti-bé-ron), TIBDRIN (ti-bu-rin), TI- 

BUUON (ti-bu-ron), s. m. Voy. mahtbau, n° 12. 
TÍBIA (ti-bi-a), s. m. Terme d'anatomie. L'03 le 

plus gros de la jambe, situé à la partie interne et 
antérieure de ce membre. || Troisième articulation 
des pattes des inseotes. 

— HIST. xvi* s. L'os de la greve, ou tibia, paré, 
XI, 23. 

— ÉTYM. Lat. tibia. 
TIBIAL, ALE (ti-bi-al, a-1'), adj. Terme d'ana- 

tomie. Qui appartient, qui a rapport au tibia. Ar- 
tère tibiale. Nerfs tibiaux. || Plumes tibiales, celles 
qui garnissent la jambe de 1'oiseau. || S. m. Le 
tibial antérieur, le jambier antérieur, muscle. Le 
tibial postérieur, le jambier postérieur. 

— ÉTYM. Lat. tibialis, de tibia, jambe. 
t TIBIO-MALLÉOLAIRE (ti-bi-O-mal-lé-O-lê-r'), 

adj. Terme d'anatomie. Veine tibio-malléolaire, la 
grande veine saphène, qui correspond au tibia et à 
la malléole interne. 

T1BIO-TARS1EN, IENNE (ti-bi-o-tar-siin, siè- 
n'), adj. Terme d'anatomie. Se dit de 1'articulation 
et des ligaments qui unissent le tibia aveo 1'astra- 
gale, un des os du tarse. || Terme de chirurgie. 
Amputation tibio-tarsienne, amputation pratiquée 
dans Farticulation de la jambe avec le pied. 

TIC (tik), s. m. || 1° Terme de vétérinaire. Chez le 
choval, tio proprement dit, qui consiste dans une 
contraction brusque des muscles de 1'encolure et 
des parois du ventre, accompagnée d'un bruit par- 
ticulier, sorte d'éructation amenant la sortie de 
gaz hors de 1'estomac; tic par habitude, causé par 
1'ennui ou 1'imitalion et qui consiste en certains 
mouvementsvicieux, Dict. de vétérinaire. || On dis- 
tingue le tic d'appui, parce que, dans 1'action qui 
le constitue, le cheval prend un point d'appui sur 
le corps qu'il ronge ou qu'il serre; le tic en Pair, 
qui est plus rare : ce qui le constituo est 1'aotion 
de portor lo nez en haut, sans rien saisir avec les 
dents, sans appuyer les dents sur aucun corps; et 
le tic de Pours, qui consiste en une espèce de pié- 
tinement ou de balancement continuei. ||Tic ron- 
geur, celui qui consiste dans Paction de mordre ou de 
ronger la terre, les murs, le fer, etc. || 2" Mouve- 
ment convulsif local ou habituei, contraction con- 

síve de certains muscles, et particulièrement de 
ü Z'116®""118 de ceux du visage; on Pappelle quelquefois t.c convulsif, pour le dislinguer du 
tio douloureux. L'abbó était désolé de vapeurs, 

TIS 

avec un tio qui à tous les moments fui démontalt 
tout le visage, st-sim. 160, 106. Le czar avait de 
beaux yeux noirs, grands, vifs, le regard majes- 
tueux et gracieux, avec un tic qui vne revenait pas 
souvent, mais qui lui démontait toute la physio- 
nomie, m. 467, 139. Leur monsieur Paton est bien 
le plus vilain mâtin, le plus disgracié mortel, avec 
son tio et son bégaiement, dancourt, Galant jar- 
dinier, sc. 9. || 3* Tic douloureux de la face, 
variéte de la névralgie faciale, siégeant plus 
souvent sur les branches nerveuses frontale ou 
sous-orbitaire que sur les autres; la douleur, 
parfois assez intense pour arraoher des cris, revient 
par élancements instantanés ou de courte dures et 
s'accompagne de contractions involontaires de 
quelques muscles de la face. || 4* Fig. Certaincs ha- 
bitudes plus ou moins ridicules qu'on a contrao- 
tées sans s^n apercevoir. Ici Pamour des vers est 
.un tic de famille, pir. Métrom. i, 2. Je riais du ton 
circonspect et mystérieux qu'il mettait à cette af- 
faire, comme d'un tic contracté chez les ministres 
et les magistrais, dont il fréquentait assez les bu- 
reaux, j. J. nouss. Confess. xi. J'ai remarque de- 
pois que cette manière sèche dhnterroger les gens 
pour les connaitre est un tio assez commun chez 
les femmes qui se piquent d'esprit, m. ib. n. Cest 
un homme d'esprit, mais grand parleur, et même 
fatigant par le tic qu'il a d'ajouter à chaque phrase 
qu'il prononce, un bem, grimm, Corresp. t. i, 
p. 107. Ce sont en général les hommes les plus 
stupidesou les plus distraits qui ont le plus de ties 
et de mots d'habitude, destutt-tracy, Instit. Mém. 
sc. mor. et pol. t. i, p. 438. || Le tio du jour, les 
petits ridicules du moment. 

— ÉTYM. Ital. ticchio. Ce mot parait tenir à 
Paliem. Tick, attouchement léger, et aussi tic, 
ticken, toucher légèrement, et au gaélique tacaid, 
uno douleur subite. Mais Diez rattache ticchio à 
Pane. haut-allem. siki, chevreau, ticchio ayant été 
formé comme copnccto, de capra, ohèvre. 

t TICAGE (ti-ka-j'), s. m. Chez le cheval, exis- 
tence du tio. Les principaux cas rédhibitoires sont 
le ticage, la pousse ou battement des flanes.... 
normand, Feuilleton duSiècle, 22 mai 1807. 

f TICAL (ti-kal), s. m. Monnaie siamoise valant 
un peu moins de trois franes, du hailly, Rev. des 
Deux-Mondes, 16 sept. 1866, p. 408. 

TIC- TAC (tik-tak), s. m. Onomatopée exprimant 
un bruit sec qui resulte d'un mouvement réglé, 
Sans cesse auprès de vous le coeur me fait tic tac, 
th. oorn. Baron d'Albikr. m, 6. || II s'est dit pour 
exprimer les coups de gens qui se battent. [Ils] 
S'en vinrent du parler à tio tac, régnier, Sa(.| x. 
|| S. m. Le tic tac du moulin. A son doux tic tac 
[du tourne-broche] un jour les partis Signeront 
la paix entre deux rôtis, pérang. Tournebr. 

f TIE (tie), s. f. Instrument des ouvriers qui font 
des ouvrages de raclerie dans les forêts. 

TIÈDE (tià-d'), adj. || 1° En parlant des liquides, 
qui est entre le chaud et le froid. Un bain tiède. 
Tous deux, en la trouvant sans íièvre, Dirent qu'elle 
prendrait huit jours le lait de chèvre, Et que ce- 
lui de vache après Pallait guérir, Surtout qu'il ne 
fallait lui donner que mi-tiède, poisson, (Euv. 
diverses, pnésief. || 2° Par extension, il se dit 
d'autre chose que des liquides. Un certain loup 
dans la saison Que les tièdes zéphirs ont Pherbe 
rajeunie, la pont. Fabl. v, 8. Les hivers y sont 
tièdes, et les rigoureux aquilons n'y soufflent ja- 
mais, pén. Tél. viu. [Crucifix] Dans mes trem- 
blantes mains tu passas, tiède encore De son der- 
nier soupir, lamart. Médit. n, 22. || Fig. Mon coeur 
est tiède encor des feux de ma jeunesse, lamart. 
Ilarm. n, 12. || 3° Fig. Sans aotion, nonohalant, sans 
ardeur, sans ferveur. Fi! ne me parlez point, 
pour être vrais amants, De ces gens qui pour nous 
n'ont nuls emportements, De ces tièdes galants, 
de qui les coeurs paisibles Tiennent déjà pour eux 
les choses infaillibles, mol. Fdch. II, 4. No crai- 
gnez point.... quomajoie se refroidisse; elle a un 
íund si chaud qipelle no peut être tiède, sév . 
5 févr. 1674. Je résolus de vous éoriro des lettres 
tièdes^ et languissantes, pour jetor dans Pesprit 
de cel.e à qui vous les donniez,' que Pon cessait 
do vous aimer, la pay. Princ. Cléves, (Euv. 
compl. t. n, p. lis, dans pougens. Ce zèle avec 
lequel elle animait les âmes les plus tièdes à se- 
courir le prochain, fléch. Mme d'AiguiÜon. Ah! 
si j'ctais secondé! mais les frères sont tièdes, les 
frères ne sont point rassemblés, volt. létt. Dami- 
laville, 6 juill. 1764. On est bien tiède aujour- 
dTiui à Paris sur Pintcrêt publio; on va àPOpéra- 
Coraique le jour qu'on bculo 1c chevalier do la 
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Barre, et qu'on coupe la tête â xam, in. Lelt. 
Chabanon, 7 aoút 1769. Vous pou"ez juger si, se 
sentant prête àles quitter [ses enfants], ses cares- 
ses furent tièdes et modérées, J. J. rouss. Ilél. vi, 
H. || Communion tiède, celle qui se fait avec peu 
de préparation et sans dévotion. i| Substantive- 
ment, en parlant des personnes. Ma: 3 le lâche et 
le tiède a douleur sur douleur, Et voit fondre sur 
lui tout ce qu'il appréhende, corn. Imit. i, 25, 
Votre zèle est égal àvotre raisoh; jehaisles tièdes, 
volt. Lett. Damttaville, 15 mars i7or. [L'archevê- 
que Mailly] jaloux de la considératiun dont jouis- 
sait le cardinal de Noailles, entreprit de se dis- 
linguer dans le parti opposé, et y laissa bientôt 
derrière lui les plus fanatiques qu'il appelait les 
tièdes, duclos, (Euv. t. v, p. 424. || L'enfer des 
tièdes, par allusion au passage de VEnfer de 
Dante, nr, oü il place ccux qui ne sont ni pour Dieu 
ni pour le diable. || 4° Adverbialement. Boire tiède. 

— hist. xin* s. ... Et de vin teve Les plaies que 
il a lui leve [lave], BI. et Je.han, 4437. Prendes un 
drapicl, si le molliés en ewe tieve, alebrant, 
f0 14. Ilxiv* s. Laissier refroidier jusques à tiede, 
Ménagier, II, 5. || xvi* p. Cela maintenoit les deux 
parties en ardeur et appetit de nouveaux amou- 
reux, non tiedes, ne languissans, amyot, Lyc. 28. 
Vous avez trop d'esgard, de conseil, de sagesse; 
Mon humeur n'est pas propre à si tiede mais- 
tresse, desportes, Élég. n, T. 

— ÉTYM. Poilou, tude; prov. tebe: catai, tebi; 
espagn. tibio; ital. lépido, tiepido; du lat. tepi- 
dus, tiède, tepor, chaleur; sanscr. lapas, chaleur. 
On remarque que les formes romanes en ® ou 6 
font'abstraction du d et gardent le p; c'est Pinverse 
pour le français hêde. 

TIÈDEMENT (tiè-de-man), adv. Avec tiédeur, 
aveo nonchalance. II sert ses amis tièdement. 

— HIST. xvi* s. Tousjours Pexcès d'amour se 
change en jalousie; Quand j'aime tiedement, je 
ne suis point jaloux, desportes, Clconice, lxxi. 
Comme les rayons du soleil qui, vaguant à leur 
naturelle liberte, eschaufent doucement et tiede- 
ment, ciiarron, Sagesse, i, 19. 

— ÉTYM. Tiède, et le suffixe ment; prov. tebia- 
ment; espagn. tibiamente; ital. tiepidamente. 

JTÉDEUR (tié-deur), s. f. || 1" Qualité de ce qui 
est tiède. La tiédeur de Peau. || Par extension. 
L'air soufflait des soupirs, il apportait des nues 
Des tiédeurs, des odeurs, des langueurs inconnues, 
lamart. Joc. iv, 125. || 2* Fig. Nonchalance, man- 
que d'activité, d'ardeur, de ferveur. Les passioi.s 
de la jeunesse ne sont guère plus opposées au sa- 
lut que la tiédeur des vieilles gens, larociiefolc. 
Réfl. mor. n° 341. Une lâche tiédeur s'empara des 
courages, boil. Lutr. vi. L'amitié a ses moments da 
tiédeur comme la dévotion, m"" de puisieux, liidic. d 
la mode, p. 188, dans pougens. Le talent singulier 
qu'eUe [Mme de St-Julien] a d^nimer la tiédeur des 
ministres, et de les intéresseràfaire du bien, volt. 
Lett. Mme de St-Julien, 21 sept. 1775. Vous nous 
reprochez de la tiédeur; mais je crois vous Pavoir 
déjà dit,^ la crainte des fagots est très-rafraichis- 
sante, d'alemb. Lett. à Yoltaire, 31 juillet 1702, 
Je te vomirai, dit PÉcriture, .en parlant à la tié- 
deur; j en dirais autant en parlant àlamédiocrité; 
je ne^ sais comment le mauvais choque moins que 
le médiocro continu, j. de maistre, cite par ste- 
beuve, Port-ltoyal, m, 14. || Aupíur. Actes de tié- 
deur, Que d'infldélités dans tout le cours de ma víe! 
que de tiédeurs et de lâchotés 1 bourdal. Pensées, 
t. II, p. 449. Objet infortuné de ses tristes tiédeurs, 
Je dévoro en seoret mes soupirs et mes pleurs, 
lamotte, Inès, ii, i.. 

— hist. xh" s. Li altre Parguent et reprenent et 
dient k'il soffrir ne puient la perece [paresse] de 
sa tevor, st bern. 587. 

— ÉTYM. Tiède. 
flÊDI, IE (tié-di, die), part. passé de tiédir. De 

Peau un peu tiédie. 
TlfiüIR (tié-dir), v. n. Devenir tiède. L'eau tié- 

dit. Faire tiédir dò Peau. 
— HIST. xvP s, ,On pourra user [du lait venant 

do la vache, mais un pou tiedi, paré, xvi, 22. 
— ÉTYM. Tiède; Borry, tiedsir; provenç. tebezir. 
TIEN (tiin; Pu ne se lie pas: le tiin est moil- 

leur), T1ENNE (tiè-n'; au xvi* sièclo on prononçait 
tianne, palsgrave, p. 3). || 1" Adj. possessif, relatif 
à la secondo personne du singulier et signifiant à 
toi. N'en doute point, quoi qu'P advienne, La belle 
Oranthe sora tienne, • malh. v, 20. Mais n'appré- 
hende pas qu'un autro ainsi m'obtienne; Vis pour 
ton cher tyran, tandis que je meurs tienne, corn. 
Cinna, 111, 4. Oui, tc.dro et généreux amant, ta 
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Júlio sera toujourã tie.nne, i. J. hodss. Hél. ni, )6. 
1| 2° Le plus ordinaircmeut, il se construit avec 
rarticle déflni et ne se met jamais devant un s ;b- 
stantif. Mou pèreest malade, le tien se porte bien. 
Ma maison est bâtie; la lienne ii'est pas commen- 
cée. Voici mes livres; oii sont les tiens? || 3o S. m. 
Le bien qui fappartient. Défends le tien, mais res- 
pecte le bien d'autrai. H 4° Le tien et le mien, la 
propriété en général. Home donc eut naguère un 
maílre dans cet art Qui du tien et du mien tire 
son origine, la font. Candaule. Chez Tanimal qu'on 
appelle homme, On la reçut [la Discorde] à bras 
ouverts, Elle et que-si-que-non son frère, Avecque 
tien et mien son père, m. Fabl. vi, 20, Et le mien 
et le tien, deux irerês pointilleux, Par son ordre 
amenant les procès et la guerre, En tons lieux de 
ce pas vont partager la terre, boil. Sat. xi. Ces 
peuples [des iles Mariannes], ignorant le tien et le 
mien, mangèrent queiques provisions duvaisseau, 
yolt. Maeurs, 149. Dês que nous les aurons p^u- 
plées [les terres], il faudra reveuir au tien et au 
mien, et à ces lois qui très-sou, ent sont fort mau- 
vaises, mais dont on ne peut se passer, m. Dict. 
phü Homme. H 5° S. m. pl. Tes procbes, les alliés, 
les servfteurs. Et la loi des chrétiens T'ordonne- 
t-elle ainsi d'abandonner les tiens? cohn. Poly. 
v, 2. Le dieu lui répondit ; J es tiens oesseront de 
régner quand un étranger entrera dans ton ile pour 
y faire régner tes lois, fén. Tél. . 1| 6o Familière- 
raent. Tu fais des tiennes, tu te divertis, ou tu fais 
des actions compromettantes. On dit que tu fais ici 
des-tiennes, beaumarch. Mar. de Fig. m, 13. 

— H1ST. xiii" s. Ge suituens, fai moi sauf, Psau- 
tier, f" 15). || xv" s. Je suis des tiens, ce dist Thieris; 
Car je ne puis orgueil amer, froiss. Paslou- 
relle. 

— ÉTYM. Voy. mien; Berry, ten, tenne, pronon- 
cés Un, tène. 

TIENS (tiin), impér. do tenir. 
[ TIEUÇAGIÍ (tièr-sa-j'), s. m. Terme d'anoienne 

coutume. Tiers des biens d'un défunt, que le curé 
de la paroisse avait droit de prendre, en certains 
endroits, pour donner la sépulture au corps. 

— étym. Tiers. 
f TIERÇAIN (tièr-sin), s. m. Espèce de tonneau. 

Trois tonneaux et six tierçains de cidre, Árrêt de 
la cour des aides de Norma,ndie, 2 déc. 1615. 

f TIERÇAIRE (tier-sê-r'), s. m. Celui qui est du 
tiers ordre de Saint-François. et d'autres sociétés 
religieuses. 

— ÉTYM. Tiers. 
TIERCE (tièr-s'), s. f. |1 Io Terme de musique. 

1,'intervalle qui se trouvo entre la seconde et la 
quarte. La tierce renversée produit la sixte. La 
marche par tierce conduit à tous les tons, grétry, 
Kéth. prél. íeç. if || Tierce majeure, tierce com- 
posée de quatre demi-tons, et qui a pour renver- 
sement la sixte mineure. Quand cinq ondes d'une 
note entrent dans Toreille en même temps que 
quatre ondes d'une autre, Tintervalle entre les 
deux notes est une tierce majeure, max müller. 
II Tierce mmeure, intervalle qui comprend trois 
demi-tons, et qui a pour renversement la sixte 
majcurt. Quand six ondes d'une note entrent 
dans Toreille dans le même temps que cinq ondes 
d'une autre, Tintervalle entre les deux notes est 
une tierce mineure, max müller. || Tierce augmen- 
tée, intervalle composé de cinq demi-tons, et 
ayant pour renversement la sixte diminuée. 
1| Tierce diminuée, intervalle composé de deux 
demi-tons, et ayant pour renversement la sixte 
augmentée. || Tierce de Picardie, ia tierce majeure 
qu'on fait entendre dans Tacccrd parfait qui 
termine certaines pièces dMglísc ou autres ócrites 
en mode ^mincur; nommée ainsi parce qu'elle 
etait usiteo par les maitres picards, Ockeghem, 
Josquin des Prez (xv0 siecle) et leurs élèves, fon- 
dateurs de 1 harmoníe musicale; ils terminaient 
tous leurs morceaux mineurs par une tierce ma- 
jeure « en Thonneur de la très-sainte TTinité ». 
|| íeu d'orgue, accordé à la tierce du jeu de deux 
pieds ouverts. || 2" Terme du jeu de piquet. Trois 
cartes d'une mème couleur qui^ se suivent. Tierce 
majeure, tierce dont la première carte est un as. 
Tierce au roi ou do roi, tierce à la dame mi de 
dame. Tierce basse, tierce composée du ncuf, du 
huit et du sept. || 3" Terme d'escrime. Position du 
poignet tourné cn dedans, dans une situation ho- 
rizontal, Tépée de Tadversaire étant à la gaúche. 
Dégager cn tierce, parer cn tierce, sc fendre en 
tierce. Étes-vous fou de 1'allcr quercller, lui qui 
entend la tierce et la quarte, et qui sait tuer un 
homme par raison déraonstrativo? mol. Bourg. 

gent. n, 3. Allons, touchez-moi Tépée de tierce et 
achevez de même, m. ib. Ne nous direz-vous point 
pourquoi les Scipion, les Métellus, les César et 
les Pompée n'allaient point sur le pró pousser 
de tierce et de quarte? volt. Pol. et Ug. Prix 
just. et hum. |{ Porler une tierce, une botto en 
tierce, et, absolument, porter en tierce, porter 
une botte dans cette position. || 4o La deuxième 
des quatre divisions du jour artificiei, chez' les 
Romains, depuis la fio de la troisième heure 
jusqu'à midi. || 5" Dans la lituigie catholique, 
la seconde des heures canoniales, laquelle se 
ohantait à la troisième heure du jour suivant 
la manière de compter des anciens : ce qui répond 
pour nous à neuf heures du matin. || 6o Terme 
d'imprimerie. Dernière épreuve que Ton confère 
avec le bon à tirer avant de mettre sous presse. 
Voir la tierce. Corriger la tierce., || T" Terme 
de mathématique et d'astronomie. Soixantième 
partie d'une seconde. II trouva que, pendant 
une nuit obscure, la sensation que produisait 
un charbon allumé durait environ huit tierces, 
condorcet, d'Arci. |1 Aujourd'hui on ne compte 
plus par iierces, on compte par fractions déci- 
males de seconde. || 8o Droit seigneurial levé 
sur les fruits de la terre. Pour cette tierce que je 
dois prendre duxôté de Courcelles, sév. à Mme de 
Guitaut, 3 juin 1603. H 9° Terme de blason. Fasce 
formée de trois triangles. 

— hist. xiii" s. Et li François lor remanderent 
qu'il i seroient Tendemain devant tierce, et le 
[Tormeau] copperoient ou despit de lui, Chr. de 
Rains, p. 03. || xiv" s. Comme il feust tierce de 
nuit ou environ, nu cange, irrita. || xv"s. II estoit 
heure de haute tierce [près de midi], froiss. i,i, 284. 

— ÉTYM. Tiers; Berry, tierce, tiarce, impôt; 
provenç. tersa, tercia, une heure du jour; espagn. 
ieraa; ital. terxa. 

TIERCÉ, ÉE (tièr-sé, sée), pari. passè de tiercer. 
|| 1° Haussé d'un tiers, en parlant d'un prix. Bail 
tiercé. |i 2" Qui a reçu un troisième labour. Champ 
lieroé. |j 3° Terme de blason. Se dit d'un écu qui 
est divisé en trois parties. Tiercé en bande, en 
pai, en fasce. 

f TIERCE-FEÜILLE (tièr-se-feu-lT, ít mouillées), 
s. f. Terme de blason. Figure semblable àceUedu 
trèfle, dont elle ne diffère que parce qu'elle n'a pas 
de queue; on en charge les éous des armoiries. 

T1ERCELET (tièr-se-lè; le í ne se lie pas; au 
pluriel, Ts se lie ; les tièr-se-lè-z et les femelles; 
tiercelets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. 
111° Le mâle de certains oiseaux de proie; sa 
taille est d'un tiers plus petite que celle de la 
femelle. Vous dites d'un tiercelet de faueon qui 
est fort léger, et qui fait une belle descente sur la 
perdrix : voilà un bon oiseau, la bruy. xii. Ce 
nom générique indique seulement que le málç ou 
tiercelet est d'un tiers environ plus petit que la 
femelle, edff. Ois. t. i, p. ou. || 2° Fig. Homme 
très-inférieur à Timportance qu'il affecte de se 
donner (emploi qui a vieilli). Muse, et sans varier, 
dis-nous quelques sornettes De tes enlants bátards, 
tiercelets de poetes, régnier, Sat. n. Les demi- 
savants et les tiercelets de savants gobent tout, 
Anti-Ménagiana, p. 6). Pellelierde Sousi, conseil- 
ler d'État et tiercelet de ministre, st-sim. 09, 130. 

— HIST. xiv" s. Des autres oiséaulx de proie [que 
Tépervier] Ten dit tiercelet celluy qui est masle, 
Ménagier, ui, 2. || xvi" s. Avec un tiercelet d'au- 
tour, demie douzaine d'espanols et deux levriers, 
vous' voilà roy des perdrix et lievres pour tout 
cest hyver, rab. i, 12. Tiercelet de Job [très-pa- 
tient], cotgrave. A propos de ce que j'ay dict du 
gentilhomme qu'on appelle un hobreau, il me 
souvient qu'on dit : il fait du tiercelet de prince, 
du gentilhomme qui veut enjambcr par dessus le 
rang des gentilshommes, et en quelques façons 
qui sententnon seulement le bien grana seigneur, 
mais le prince, n. est. Précellence. Nous nous 
tenons descouverts bien loing autour d'eulx [les 
princes].... et autour de cent aultres, tant nous avons 
de tiercelets et quartelets de roys, mont. i, 338. 
  ÉTYM. Dimin. d'un diminutif fictif tiercel, 

dont Téquivalent se trouve dans le provenç. tersul 
et Tital. terguolo, tiercelet. Tíerceí vient de tiers. 

\ TIERCELINE (tièr-se-li-n'), s. f. ge dit des 
religieuses du tiers ordre de Saint-François de 
Tétroite observance. 

I. riEUCEMENT (tier-se-man), s. m. 1| 1° Ancien 
terme de pratique. Surenchère du tiers sur le prix 
d'une chose après adjudication. || Terme d'eaux et 
forêts. Demi-tiercement, enchère sur le tierce- 
ment, qui augmente le prix de la moitié du tiers. 

|1 2» Dans les fermes du roí, la surenchère par Ia 
quelle on triplait le prix de Tadjudicrtion. 
|| 3" L'augmentation d'un tiers dans le prix des 
places d'un spectacle. Le tiercement des places. 
|| 4° Réunion qui se fit, sous la Conventinn, de 
deux bataillons de volontaires pour un bataillon 
de troupes de ligne; ce qui forma les demi-bri- 
gades. |i 5» Terme rural. Se dit, en quelques can- 
tons, pour assolement triennal. 

— HIST. xiv" s. Les fermiers sur qui Ton aura 
tiercé ou doublé, pourront croistre d'une encherc 
de la premiere assiette. sur celui qui aura tiercé 
ou doublé, et semblablement Tun sur Tautre, de- 
dans huit jours après le tiercement ou double- 
ment, Lettres patent. 2{ janv. 1382. HxvT s. Se 
mettent lesdits tiercement et doublement sur la 
premiere mise, c'est á dire que, si la premiere 
mise est de dix livres, le tiercement sera de cent 
sois, et le doublement de dix livres, et de plu; 
plus et de moins moins, CouU. gén. t. i, p. 888. 

— ÉTYM. Tiercer. 
f 2. TIERCEMENT (tièr-se-man), adv. Term? 

vieilli. En troisième lieu. 
— HIST. xiv" s. Et tiercement est à regarder se 

il a coustume ferme et estable.... oresme, iítli. 4i, 
|| xvi' s. Tiercement et pour derider argument.... 
amyot, Arist. I. 

— étym. Tierce, et le suffixe ment; provenç. 
terzament; ital. terzamente. 

TIERCE OPPOSITION, s. f. Voy. TIERS, n° 9. 
TIERCER (tièr-sé. Le c prend une cédille de- 

vant a et o .• tierçant, tierçons), v.a. |11° Terme do 
pratique ancienne. Hausser d'un tiers le prix 
d'une chose après adjudication. Pour tiercer un 
bail judiciaire de trois cents livres, il fallait en- 
chérir cent livres au-dessus. ü Absolument. On 
avait tel délai pour tiercer. || Dans les fermes du 
roi, surenchérir en triplant le prix de Tadjudica- 
tion. Tiercer une enchère. || i° Partager les fruits 
d'une abbaye en trois parts, pour en donner une 
à Tabbé, distribuer la seconde aux religieux, et 
réserver Tautre pour les réparations. |{ 3° Terme de 
construction. Réduire au tiers. || Tiercer le pureau 
des ardoises, en recouvrir les deux tiers. |1 4° Don- 
ner aux terres un troisième labour, une troisième 
façon. II faut tiercer cette vigne. 1| En ce sens, on 
dit également teroer. || 5° V. n. Augmenter (Tun 
tiers le prix des places à un spectacle. On a 
tiercé aujourd'hui à la comédie. || 6° Terme du 
jeu de paume. Servir de tiers d'un cóté, et tenir 
une place vers la corde. II tierce bien, 

— hist. xiii" s. S'il fu autrefois tierciés, beau- 
man. xlvii, 12. Se li serjans Tabbé estoit en de- 
faut de venir terchier [lever le droit dit tierce], 
nu cange, tertia. {| xvi" s. Lorsquequelqu'un prend 
fantaisie de s'aller battre, il faut que celui qui le 
seconde ou qui le tierce (comme on parle), se 
batte aussi à outrance contre les seconds et les 
tiers de la part contraire, lanoue, 248. 11 distribua 
ses tresors aux capitaines, liorça leurs apointe- 
mens et la paie des soldats. d'aub. Hist. n, 321. 
On laboure ou houe la vigne au mois de mars; à 
la mi-mai, on la bisne; et on la tierce à la Saint- 

■Jean, o. de serres, 182. II y a des femmes main 
tenant qui se font bien aoheter.... en cas que 
restitution ayt lieu par la mort du mary, il faut 
augmenter la somme de la moitié du douaire, qu'on 
appelle tiercer, pour le droict de survie de la 
femme, nu verdier, Div. leçons, p, 94. Le cens se 
tierce, et la rente infeodée se rachete simplement, 
et est à savoir de vingt sois de cens trente sois, 
de vingt sois de rente vingt sois, Coust. gén. t. n, 
p. 236. Maugiron et Rivarot secondoient et tier- 
çoient Quielus, brantôme, les Duels. 

— ÉTYM. Tiers; provenç. tersar; ital. terzare. 
f T1ERCE-RIME (tièr-se-ri-m'), s. (■ Cest la 

traduetion de Titalien terza-rima (voy. ce mot). 
Quelques poetes français, M. E. Deschamps entre 
autres ont imite cette forme de versification. 

-|- TIERCEROLLE (tièr-se-ro-T), s. f. Barrique 
contenant 2IO litres. 

TIERCERON (tièr-se-ron), s. m. Are qui nait 
des angles dans une vpúte ogivale. 

f TIERCET (tièr-sè),' s. m. S'est dit pour tercet. 
Venons-en promptement aux tiercets, je vous prie, 
mol. Femm. sav. m, 2. • . ' 

f TIERCEÜR (tièr-seur), s. m. Terme d'ancienne 
jurisprudence. Enchérisseur qui fait un tierce- 
ment. II Terme de jeu. Celui qui tierce, à la 
paume. 

t T1ERCIÈRE (tièr-sié-r'), s. f. Terme de pê- 
che. Sorte de filet en manche, dont les maille' 
ont à peu près six ligues d'ouverture en carré. 
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t XIERCINE (tièr-si-n'), s. f. Morceau.de tuile fen- 
due en long, dont les couvreurs se servent pour le 
battellement. || Tuile que Ton est obligé de ré- 
duire sur sa largeur pour completei' le rang ou 
pureau près d'un solin ou d'un0 ruellée. 

TIERÇON (tièr-son), s. m. || Io Anc.iennement, 
mesure de liquides, du tiers d'une mesure en- 
tière. || Z" Tierçon de Champagne, dit aussi oaque, 
contenant 90 litres. IfLe demi-tierçon de Champa- 
gne, dit aussi la derui-caque, contenant 50 litres. 
1| 3° Caisse de bois de sapih pour le sayon. 1| 4» Ton- 
neaux de forme oblongue, en bois blanc et du poids 
de 300 kil. dans lesquels arrive le riz de la Caroline. 

— ÉTVM. Tiers. 
TIERS, ERCE (tiêr, tièr-s'), adj. || Io Troisième; 

en ce sens, il a vieilli et ne reste usité que dans 
oertaines phrases. La tierce partie d'un tout. En 
maison tierce. Billet écrit à la tierce personne. En 
main tierce. Recevez-moi pour tiers d'une amitié 
si belle, corn. Suite du Ment. v, 6. Le premier 
[ail] passe; ainsi fait le deuxième; Au tiers il 
dit : que le diable y ait part! la font. Pays. 
Tout ce qu'on put obtenir du prince fut qu'il con- 
sentít de traiter d'égal avec Tarcliiduc, à condi- 
tion qu'en lieu tiers ce prince ferait les bonneurs 
des Pays-Bas, noss. Louis de Bourbon. Je me 
lasse de parler en tierce personne, i. J. rouss. 
Ém. iv. En Allemagne on a rencliéri sur cette 
formule de politesse [le vóus], en ajoutant le plu- 
riel à la tierce personne, marmontel, (Euv. t. x, 
p. 258. H Tiers arbitre, arbitre qui est appelé à dé- 
partager des arbitres volontaires. || 2" Tiers parti, 
parti qui se forme entre deux partis extrêmes. De 
ces deux contraires sentiments, le jugement et 
roroille peuvent faire comme un tiers parti, qui, 
à mon avis, est le meilleur, vaugel. liem. t. i, 
p. 207, dans poügens. II y aura un parlement [en 
Angleterre, après Texpulsion de Jacques 11]; on 
espère à un tiers parti, qui ne voudra point du 
prince d'Orange, sév. 496. ||Nom donné en 1591 à 
un parti qui se forma entre celui du roi Henri IV 
et celui de la Ligue. || 3o Le tiers état, la partie de 
la nation qui n'appartenait ni à la noblesse, ni au 
olergé. Le temps de Philippe le Bel, qui oom- 
mença son règne en ms, fut une grande époque 
en France, par Padmission du tiers état.aux as- 
semblées de la nation, volt. Mceurs, 05. Un tiers 
état, sans lequel il n'y eut jamais chez aucun peuple 
ni arts, ni moeurs, ni lumières, raynal, Hist. phü. 
v, 23. Qu'est-ce que le tiers état? tout; qu'a-i-il 
été jusqu'à présent dans Pordre politique? rien; 
que demande-t-il à devenir? quelque chose, 
sieyès, Qu'est-ce que le tiers état? Que ce toit [jeu 
de paume] leur rappelle Ce tiers état à Ia honte re- 
belle, Fondateur do la liberté, a. chén. Le jeu 
de paume, ,7. || On dit aussi absolument le tiers. 
Les députés du tiers. Le doublement du tiers, en 
i 789. {] Le tiers frise, la partie du tiers état qui 
avait reçu quelque éducation. Ledít Goupilleau 
n'était pas même un de ces roturiers du tiers frise 
qui savaientmarcher les pieds en dehors, decoür- 
champ, Soúv. de la marq. de Créqui, t. vir, chap. 4. 
114» Tiers ordre, yoy. ordre, n" i 9.11B" Terme de méde- 
cine.Fièvre tierce, fièvrequi revientpériodiquement 
de deux jours Tun. fime de la Fayette me prie de 
vous dire Fétat oü elle est.... la flèvre tierce Ta 
reprise, sév. 145. |] Double-tierce, ceile oü le ma- 
lade a tous les jours des accès alternativement 
semblables, de sorte que le premier répond au 
troisième, le deuxième au quatrième, ainsi de 
suite. La íièvre double-tierce le saisit [le cha- 
noinê], et il se coupa la gorge avec un rasoir au 
quatrième accès, hetz, iv^ 298. || Tierce doublée, 
celle qui presente deux accès tous les deux jours 
et un jour d'intermittence. || 6» Terme de vénerie. 
Tiers an, troisième année. Co sanglier est dans 
son tiers an. |j On dit aussi : c'est un tiers an. 
1[ Terme de féodalité. Tjercc foi, état dans le- 
quel un fief tombait, lorsque celui qui l'avait ac- 
quis, puis son héritier, puis 1'héritier de ce der- 
nier en faisaient foi et hommage. || Tierce main, 
troisième possession d'un héritage noble dont la 
foi n'était plus duo, parce qu'on Tavait changee 
en devoirs. || 8" S. m. Une troisième personne, et, 
par extension, uno personne étrangère. Je connus 
alors.... que personne no jugo d'un tiers avec 
moinsde passion, que vous jugiez de vous-méme, 
vorr. Lctt. 34. Un tiers esttoujours incommode en 
do pareilles rencontres, hauteroghe, le Coch. i8. 
Les lois qui font périr un homme sur la déposi- 
tion u un seul témoin, sont fatales à la liberté; la 
raison en exige deux, parce q^un témoin qui af- 
firme, un accusé qui nie, font un partage; et il 

faut un tiers pour le vider, montesq. Esp. xn, 3. 
Comme íls [les hommes] vivent en société, leurs 
intérêts sont si mèlés et si confondus, il y en a 
tant de sortes différentes, qu'il est néoessaire 
qu'un tiers débrouille ce que la cupidité des par- 
ties oherche à obscurcir, m. Lett. pers. 95. Sou- 
vent un tiers se brouille avec les deux partis, 
grsss. Méch. iv, 7. Je sais que M. d'Alembert a 
Thonneur de vous faire sa cour; Pa présence ne 
me chassera point; mais ne trouvez pas mauvais, 
je vous supplie, que tout autre tiers mo fasse dis- 
paraitre, j. j. rouss. Lett. à Mine de C. p. <5, dans 
pougens. || En tiers, loc. adv. Exprime la position 
d'une personne qui se trouve troisième avec deux 
autres dans une réunion. Si vous oussiez cru 
qu'elle eüt été en tiers, sév. 289. M. le Prince 
vint se mettre en tiers, et se rendit raaítre de la 
conveí-sation, maintenon, Lett. à Mme de Brinon, 
17 mars 1692. Grammont soupait continuellement 
en tiers ou en quart avec eux [Livry et des Ormes], 
st-sim. 132, 210. On lui répond [à Claude] qu'il 
serait assez riche, s il plaisaii à ses affranchis 
de Tadmettre en tiers, dider. Cl. et Nér. i, 19. 
|| 9° Terme de jurisprudence. Tiers détenteur, 
celui qui est actuellement possesseur d'un bien 
acheté d'une personne et réclamé par une au- 
tre. Si le tiers détenteur ne 'remplit pas les 
formalités qui seront ci-après établies pour pur- 
ger sa propriété, il demeure, par rolfet seul 
dos inscriptions, obligé commo détenteur à tou- 
tes les dettes hypothécaires, Code civ. art. 2167. 
|| Tiers possesseur, même sens. Le tiers posses- 
seur a le même droit, sauf sa garantie contre son 
vendeur, Code civ. art. losi. ||Terme de procé- 
dure. Tiers saisi, celui entre les mains duquel on a 
faitunesaisie-arrêt,uneopposition. || Tiersopposant, 
celui qui, n'ayant point été partie dans une con- 
testation jugée, prétend que le jugement ou Tar- 
rêt lui faittort, et qui s'oppose à Fexécution. || On 
appelle tierce opposition Tacte quhl fait signifler à 
cette fin. || Terme de droit oommercial. Tiers por- 
teur, second endosseur d'un effet. || 10" La troi- 
sième partie d'une chose qui est ou que l'on con- 
çoit divisée en trois parties. Douze franes et le 
tiers en sus font seize franes (voy. un autre sens 
de cette locution à sus). J^n cache les deux tiers 
[de mes gens] aussitôt quVrivés, corn. Cid, iv, 
3. Quand Fastre du jour Aura sur Fhorizón fait le 
tiers de son tour, bac. Athal. i, 1. J'ai saisi Foc- 
casion de lui envoyer ce jeune baron de Pellem- 
berg, qui est un tiers d'Allemand, un tiers de 
Flamand, un tiers d'Espagnol, et qui voulait chan- 
ger ces trois tiers en une totalité russe, volt. 
Lett. Catherine II, li déc. 1772. Le tiers du genre 
humain périt avant .d'avoir atteint Fâge de vingt- 
trois mois.... les deux tiers du genre humain pé- 
rissent avant Fâge de trente-neuf ans, en sorte 
qu'il n'y a guère qu'un tiers des hommes qui 
puissent propager Fespèce, et qu'il n'y en^ a pas 
un tiers qui puissent prendre Fétat de consistanoe 
dans la société, bufe. Prob. vie, (Euv. t. x, p. 241. 
Dans les ordres rigoureux, ajoutait un saint cardi- 
nal, il y a un tiers de saints, un tiers de fous, un 
tiers de mécontents, d'alemb. Éloges, Segrais, 
note 7. Parti des deux tiers, se disait des parti- 
sans du doublement du tiers état en 1789. ||Au- 
trefois, toile d'un tiers, de deux tiers, toilo qui 
avait un tiers, deux tiers d'aune de largeur. 
|| Terme de marine. Naviguer au tiers franc, 
se dit quand le propriétaire d'un bâtiment de 
commerce reçoit le tiers du fret, et que les deux 
autres tiers servent à la solde et à la nourriture 
de Féquipage. || 11° Tiers consolidé, capital des 
rentes sur FÉtat après sa réduetion au tiers. Etja- 
mais ma dépense excédant ma recette No me 
force à bâtir un espoir mal fondó Sur le terrain 
mouvant du tiers consolidé, c. delavigne, hc. des 
vieill. i, 1. [| 12° Terme d^ancienne coutume.^ fiers 
coutumier, troisième partie des biens du père ou 
de la mère, dont il n'était pas permis do disposer 
au prejudico des enfants. || Tiers denier, droit con- 
sistant dans le tiers du prix des vontes extraordi- 
naires des bois et des pâlurages des communautés, 
qui était attribué au roi et aux seigneurs liauts 
justiciers. || Tiers lods, prélèvemont que faisaient 
le roi et les seigneurs hauts justiciers, à Ia vonte 
d'un pré, du tiers du droit do lods, pour prix de 
la concession des eaux qui servaient à Firrígation 
do ce pré. || Tiers à merci, droit seigneurial du 
tiers que le seigneur prenait à volonté. i| Terme 
de féodalité. Tiers et danger, droit de prendre 
dans les bois qui y étaiont sujets le tiers et le 
dixième de ce qui était vendu, soit en nature, soit 

en deniers. Droits de tiers et danger, à nous dus 
sur les bois de notre province de Normandie, Ar- 
rêt du conseil, 18 févr. 1673. || 13° Le tiers et le 
quart, s'est dit d'un prélèvement. Sont fournis les- 
dits ecclésiastiques de deux cent cinquante neuf 
métairies et sept mille arpents de vigne, qui sont 
par eux baillés à ferme, sans compter trois mille 
arpents oü ils prennent le tiers et le quart, Des- 
cription de la carte cénomanique, 1716, dans 
ch. nisard, Journ. de Vinstr. publique, 2 aoút 1860. 
|| 14° Familièrement. Le tiers et le quart, toutes 
sortes de personnes indifféremment, le premier 
venu (la 3' et la 4o personne, d'une façon indéter- 
minée; voy. la phrase de St-Simon : en tiers et en 
quart, n" 8). Homme qui hors de là faisait le go- 
guenard; Tout passait par son étamine; Aux dé- 
pens du tiers et du quart II se divertissait.... 
la font. Candaule. Et Fon y sait médire et du 
tiers et du quart, mol. Tart. i, 1. Après avoir 
causé avec vous du tiers et du quart, sév. 23 
déc. 1677. Vexations infinies'exercées à tort et à 
travers sur le tiers et sur le quart, vauban, 
Díme, p. 237. Vous savez avec quelle bonne foi 
j'ai prêté mon argent au tiers et au quart depuis 
deux ans, dancourt, Désol. des joueuses, sc. 9. 
|| 15° Un tiers, petite mesure qui était entre la 
chopine et le demi-setier. || 16° S. f. Tierce, com- 
pagne que Fon donne à uno religieuse quand elle 
reçoit une visite au parloir. La sosur qui sert de 
tierce au parloir será soigneuse d'écouter tout 
ce qui se dit, Constil. de Porl-lioyal, p. 166, dans 
RICHELET. 

— REM. 1. Voy. mottié pour Faccord de tiers 
avec le verbe. |1 2. Cazotte, Diable amour. xr, a dit; 
Noüs nous trouvàmes en tiers, en parlant de deux 
personnes à qui une troisième se joint. Locution 
vicieuse. -Les deux ne sont pas en tiers avec le sur- 
venant; o'est lui qui est en tiers avec les deux. 

— HIST. xi" s. Après les dons [deuxj [ils] esta- 
blisent la terce [eschele, escadron], Ch. de Rol. 
ccxvi. D'ioi qu'il ait três foiz demandé dreit; e 
s'il à la tierce flée ne pot dreit aver.... Lois de 
Guill. 42. ||xne s. Quant Robert.ert culchiez e 
deüst reposer, Tantes afílictions, ço dist, perneit 
[prenait] li ber, Bien le tirnz de la nuit ne voleit 
il cesser, Th. le mart. 103. ||xiu0 s. La tierce ba- 
taille fist li quens Hues de Saint-Pol, villeh. lxix. 
Li uns ot nom Morant, li tiers ot nom Renier, 
Berte, xix. Quant son segré dit li aura, Jamès li 
tiers ne le saura, la Rose, 4746. Si comme il 
avient que uns hons prent se [sa] couslne en tiers 
ou en quart, beauman. xvur, 7. i| xive s. Nous 
leur baillons en assiete et en pris de vint et cinq 
livres tournois petiz de rente par an tout nostre 
droit de tiers et de dangier, que nous avions en 
douze vint et quatorze acres de bois, nu cange, 
tertium. Au soir après souper icellui doyen s'en 
ala jouer es prés aveeques autres gens et plusieurs 
jeunes femmes au jeu du tiers, et là il couru et 
sailli legierement et liement, id. ib. || xv s. Tiers 
hoir ne jouist de'chose mal acquise, e. desch. 
Poésies mss. f" 60. Plus les grevas encor le tiers 
[trois fois plus à la bataille de Poitiers qu'à cello 
de Crecy], id. ib. f° 672. Lé lendemain allames cou- 
cher au village de Montlhery, qui estoit le tiers 
jour de la bataille, comm. i, 6. || xvi* s. Ils dient 
tant que je croi que le tiers, En escrivant, fait rou- 
gir les papiers, mahot, i, 406. Plus de deux tiers 
des vortus medicinales consistent en..,. mont. iii, 
228. Le premier fut Romulus [qui remporta des 
dépouilles opimes].... le tiers fut Cl. Marcellus, 
qui occit de sa propre main Britomartus roy des 
Gaulpis, amyot, Rom. 26. Au mesmo lieu [près 
de Lagny], c'estoit lui [d'Aubigné] qui faisoit le 
tiers entre le roy et le mareschal de liiron, d'aub 
Mém. p. 91. Henri tiers de ce nom, id. Ilist. n, 
228. C'est une race qu'on appelle double, que celle 
qui se remplit de deux chevreaux [en une ven- 
trée; il y en a quelquefois de tierces, o. de 
serres, 330. Quant au troisiome ordre, qu'on 
appelle le tiers estat.... lanoue, 641. Survint-en 
tiers píod [en tiers, entre deux], pasquier, Rech. 
ni, p. 281. 

— ÉTYM. Prov. ters; esp. tercio; it. terzo; du lat. 
tertius, troisième, qui est dérivé de ires, trois. 

TXERS-POINT (tiêr-poin), s. m. || 1° Termo d'ar- 
chitecturo. Point de scotion au sommet d'untrian- 
glo équilatéral. |J Courbure des voútos ogivales 
oomposées de deux ares de ccrcle. Uno voülo éle- 
vée au-dessusdu plein cintre se nomme une voüte 
en tiers-point. || 2" Terme de perspective. Point 
pris à discrétion sur la ligno de vue, oü aboutis- 
sent toutes les diagonales qu'on tire pour raccour- 
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cir les figures. || 3° Terme de menuisicr. Espèce de 
lime triangulaire propre à affúter les dents des 
scies. || Terme de serrurier. Sorte de lime à trois 
faces. || Sorte de lime à Fusage du peignier. || 4o Ter- 
me de marine. Nom qu'üu a donné à uno voile 
triangulaire. \\Auplur. Des tiers-poinls. 

— ÉTYM. Tiers, et point. 
f TIERS-POTEAÜ (tiêr-po-tô), s. TO. Terme de 

construetion. Pièce de bois qui sert pour les cloi- 
sons légères. 

f TIEÜTÉ (tieu-té), s. m. Terme de botanique. 
Nom vulgaire à Java, et nom spécifique du strych- 
nos tieuté (apocynéesjj qui est le vomíquiertíeuté 
de certains auteurSj et dont le sue sert à préparer 
I upas tieuté, un des poisons les plus violents, le- 
go ahakt. 

TIGE (ti-j'), s. f. || 1° Partie de la plante qui tend 
à s elevei- verticalement, et qui porte les feuilles, 
les lleurs et les fruits ; on Pappelle trone dans les 
arbres dicotylédons; stipe dans les monocotylé- 
dones arborescentes ; ehaume dans les graminées; 
hampe dans les oignons, lorsque, naissant au mi- 
lieu des feuilles, elle est nue, droite et terminêe 
par les fleurs. ...ce chêne énorme Dont la tigetou- 
jours informe S'épuise en rameaux superilus, gees- 
set, Epit. p. líougeant. De ta tige détachée, Pau- 
vre feuille desséchée, Oü vas-tu?—Je n'en sais rien, 
A. arnault, FaW. v, 16. || Arbres à hautes tiges, ou, 
simplement, hautes tiges, arbres dont on laisse les 
tiges s'élever. || Arbres à basses tiges, ou, simple- 
ment, basses tiges, ceux qu'on empêchede s'élevp.. 
|| Demi-tige, arbrefruitierde quatre ou cinq piedsde 
haut, et dont la croissance naturelle a été arrêtée. 
II Tige se dit, chez les jardiniers, des arbres auxquels 
on ne laisse qu'un seul jet, pour les distinguer de 
ceux qu'on destine à former des espaliers_ ou des 
gobelets. || Fig. Vous reconnaissez que TEglise a 
une tige toujours subsistente, dont on ne peut se 
séparer sans se perdre, boss. Ilist. n, 13. |1 2° II se 
dit plus particulièrement en parlant des plantes 
qui ne sont ni arbres ni arbrisseaux. Laisser mou- 
rir une fleur sur sa tige. Tige de lis. Tige droite. 
Tige couchée. || 3° Terme de généalogie. Cbef de 
qui sont sorties les branebes d'une famille, tant la 
branche aínée que la cadette. Et que si de cette 
couronne, Que sa tige illustre lui. donne [à Hen- 
ri IV], Les lois ne Teussent revêtu, malh. li, 4. Tel 
le grand saint Louis, ia tige des Bourbons, Lui- 
même du soudan forçait les bataillons, corn. Yic- 
toiresdu roi. Un peuple qui ne s'est jamais regardé 
que comme une seule famille, nous conduit natii- 
rellement, à Abraham qui en est Ia tige, boss. Uist. 
ii,13. Triste reste de nos róis, Cbere et dernière 
fleur d'une tige sibelle, hac. Athal. iv, G. Abdolo- 
nyme, descendu, quoique de loin, de la tige royale 
[de Tyr]i hollin, Hist. anc. (Euv. t. vi, p. 263. 
Saint Louis, neuvième du nom, roi de France, 
est Ia tige do la branche des Bourbons, volt. 
Henr. i, Notes. De ce nombre [des protestants 
sauvés par des catholiques lors de la Saint- 
Barthélemy] fut un Tronchin, qui resta plusieurs 
jours cachê dans un tonneau, et, s^tant retire à 
Genève, y a été la tige de la famille de ce nom, 
m. Henr. ir, Notes. || Par extension, ú se dit des 
animaux. Dans 1'état actuel, on doit regarder le 
loup et le renard comme des tiges majeures 
du genre des cinq animaux que nous avons in- 
diques; le chien, le chacal et 1'isatis n'en sont 
que les branches latérales, bufp. Quadrup. t. vn, 
p. 251. |] Lignee; Tous les males depuis vingt ans 
et au-dessus qui pouvaient aller à la guerre, fu- 
rent comptcs par tiges, par familles et par mai- 
sons, saci, Utble, Nomb. i, 22. ||Faire tige, deve- 
mr l ongine d une famille. La branche d'oü il est 
issu a fait tige en France. || Fig. si quelques-uns 
[des saints Pères] ont eu quelque chose de parti- 
culier dans leurs sentiments ou dans leurs ex- 

• pressions, tout cola s'est évanoui et n-a pas fait 
tige dans 1'Eglise, boss avert. 37. || 4° Fi" 
Origine, source. Les lulhériens, qui étaient la tige 
do la réforme, boss. 0° avert. 3C part. 4, Toutes 
les Églises naissantos venaient do la tige com- 
mune dos apôtres, ou de ceux que les apôtres 
avaient envoyés, et en tiraient leurs pasteurs 
ayec la doctrino, id. 2o instr. past. 04. On a vu 
sortir de cette tige dhniquité des rejetons hon- 
teux, qui ont été 1'opprobre de leur nom et de 
leur siècle, mass. Pet. caréme, //um. des gr. 
11 B° Par analogie, tout prolongemont allõngé et 
plus ou moins cylindrique, qui fait partie d'un 
corps quelconque. |1 La tige d'une colonne, le 
füt. || La tige d'un rinceau, Fespece do branche 
qui part d'un culot ou fleuron, et qui porte les 

feuillages d'un rinceau d'ornement. || La tige d'une 
roue de montre, Farbre de cette roue quand il est 
un peu mince. || Terme d'architecture. Pied qui 
supporte une coupe d'oii jaillit une fontaine. 1| La 
tige d'une clef, etc. la partie mince et allongée 
qui est entre Fanneau et .le panneton. |1 Tige de 
flambeau, le tuyau depuis lapatte jusqu'à Fembou- 
chure. || La tige d'un guéridon, la partie qui prend 
depuis le pied jusqu'àla table. || Tige d'une plume, 
la partie qui surmonte le tuyau et de chaque côté 
de laquelle se développent les barbes. || Tige de 
botte, le corps de la botte oü Fon met la jambe. 
|| La partie d'un bas de tricot oü on le rétrécit. 
|| Corps d'un ciou. || Tige de pompe, manche au- 
quel tient le piston. || 6° Terme de sculpture. Tige 
d'untrépan, partie de cet instrument à laquelle on 
applique Farchet. || Terme de métallurgie. Tige de 
laminoir, partie carrée qui se trouve en dehors du 
tourillon, et sur laquelle s'adaptent les intermé- 
diaires du mouvement. || 7" Carabine à tige, cara- 
bine portantune tige fixée à la culasse, de manière 
à ména'ger, entre elle et le canon, un espace an- 
nulaire dans lequel se loge la poudre. La baile 
prend appui sur Fextrémité de cette tige, et e.lle 
est forcée par des coups de baguette qui Fapla- 
tisSent et Fengagent dans les rayures. 

— REM. Au xvi" siècle, tige devint masculin 
chez quelques-uns, malgré Fétymologie et Fusage 
plus ancien. 

— hist. xi8 s. [Guenes] Vait s'apuier suz le pin 
à la tige, Ch. de Rol. xxxvi. || xivc s. Prenez la 
tige du rouge chol [chou], Modus, f° xciv. || xy!8 s. 
De la racine procede ung tige unicque, rond, fe- 
rulacé, verd on dehors, rab. Pant. m, 49. Pour es- 
claircir le branchage de ce tige foisonnant en 
trop de gaillardise, mont. in, 08. Le roseau pro- 
duict une longuetige et droicte, id. iv, 168. Pyr- 
rus issu de la noble tige de Hercules, amyot, Mar. 
et Pyr. 4. Tant que tige fait souche, elle no bran- 
che jamais, cotgrave. 

— ÉTYM. Lat. tíbia, jambe, dont le sens a été 
appliqué à la jambe d'une plante, d'un arbre. Ti- 
gel diminutif de tige s'est dit des jambes des 
chausses. 

f TIGÉ, ÉE (ti-jé, jée), adj. Terme de blason. Se 
dit des plantes représentées aveo une tige d'un 
émail autre que celui des feuilles ou des fleurs. 

fTIGELLE (ti-jè-F), s. f. Terme de botanique. 
Partie de Fembryon végétal qui unit la radiculo 
au cotylédon. 

— ÉTYM. Diminutif de tige. 
f TIGELLÉ, ÉE (ti-jèl-lé, lée, adj. Terme de bo- 

tanique. Se dit de la plumule, quand elle est mu- 
nie d'une tige visible. 

f TIGERON (ti-je-ron), s. to. Tige très-courte, 
qui entre dans Faxe d'une roue ou dVn balancier 
(Fhorlogerie 

TIGEXTE (ti-jè-f), s. f. Terme d'architecture. 
Espèce de tige ornéc do feuilles, d'oü sortent les 
volutes du chapiteau. 

— ÉTYM. Dimin. de tige. 
f TIGLINE (ti-gli-n'), s. f. Terme de chimie. Ma- 

tière extraite des graines du croton tiglium, L. et 
du jatropha curcas, L. 

TIGNASSE (ti-gna-s'), s. f. || 1° Terme populaire. 
Mauvaise perruque. M. de Martèl, fils de la belle 
Martel.... arrive ici sous un autre nom, par la 
diligence, avec une vieille redingote pelée et une 
tignasse par-dessus ses cheveux.... est-il fou ? 
volt. Lett. d'Argenlal, is aoút 1763. || Fig. Les 
perruques de Genève [les riches] proposent actuel- 
lement [lors de querellos intestinos] des accommo- 
dements aux tignasses, volt. Lett. Chabanon, 11 
janv. 1708. II 2" Coiflfe enduite d'onguent pour les 
teigneux. II On dit aussi teignasse. Les teigneux 
ont été des premiers à prendre la perruque; et, 
comme ils n'avaient pas soin de la tenir bien 
propre et bien peignée, on a donné le nom de 
teignasses aux perruques mal peignées, thiers, 
Livre des Perruques, p.^ 29 et 303, dans lacurne. 
 ÉTYM. Le mot parait venir de tigne ou teigne, 

une mauvaise perruque ayant été oomparée à la 
chevelure d'un teigneux. 

TIGNON (ti-gnon), s. m. Terme populaire. La 
partie des cheveux qui^ est derrière la tête, en 
parlant des femmes. X. Fombre d'un tignon frisé 
Elle croit nous cacher son âge, legrand, les 
Paniers, vaudevüle. || Le mot propre est chi- 
gnon. 
 HIST. xvi8 s. II se quarre comme un pouil 

sur un tignon, oudin, Curiós.^franç. 
— ÉTYM. L'étymologie parait êtro la mêmo que 

collo de tignasse. 

TIGNONNÉ, ÉE (ti-gno-né, née), part. passé de 
tignonner. 

TIGNONNER (ti-gno-né), u. a. Termp populaire. 
||l0Mettre en boucles les cheveux du tignon. ||28S6 
tignonner, v. réfl. Se prendre par le tignon, par 
les cheveux, en parlant de deux femmes. 

— étym. Tignon. 
TIGRE (ti-gr'), s. m. (le mâle), TIGRESSE (ti-grè- 

s'), s. f. (la femelle). || 1° Bête féroce, dont le 
poil est rayé ou moucheté, et qui a la forme d'un 
chat; felis tigris (mammifères digiligrades) des 
naturalistes; cette espèce est parfois nommée 
tigre royal, pour la distinguer de certaines autres, 
dites improprement tigres. Aux accents dont Or- 
phée emplit les monts de Thrace, Les tigres amol- 
lis dépouillent leur audace, boil. Art p. iv. Eniin 
je vis Bacchus : il était sur son char trainé par 
des tigres, montesq. Templ. de Gnide, 6. Le vrai 
tigre, le seul qui doive conservei- ce nom, est un 
animal terrible et peut-être plus à craindre que le 
lion, buff. Quadrup. t. m, p. 137. Ce furent des 
ambassadeurs indiens qui présentèrent à Auguste, 
dans le temps qu'il était à Samos, le premier tigró 
qui ait été vu des Romains, m. ib. t. m, p. 255. 
|| II est jaloux comme un tigre, il est jaloux jus- 
qu'à la rage. || 2° Fig. Homme cruel, impitoyable. 
Tigres, allez combattre; et nous, allons mourir, 
corn. Hor. 11, 7. Si Fon doit le nom d'homme 
à qui n'a rien d'humain, S ce tigre altéré de tout 
le sang romain, id. Cinna, 1, 3. Je ne sais si ce 
tigre a reconuu sa proie, rac. Esth. 111, 3. V. A. 
R. me fait frémir en me parlant de ce que je 
soupçonnais duczar;eh! cet homme est indigne 
d'avoir bâti des villes; c'est un tigre qui a été 
le législateur des loups, volt. Lett. au pr. roy. 
de Pr. février 1738. || Fig. Cest un tigre, un vrai 
tigre, il est d'une exoessive cruauté. || II se dit, par 
exagération, d'un homme insensible à Famour. 
Ce tigre, que jamais je n'abordai sans crainte, 
rac. Phèd. iv, 6. || Par exagération moqueuse, 
celui qui se fâche et fait quelque coup d'autorité. " 
Les voltigeurs [de la garde nationale] et les flots 
sont changeants. — Bah! répondis-je, un tas de 
moutons! — Moutons aujourd'hui, • tigres demain, 
reybadd, Jér. Paturot, 11, 2. || 3° Fig. et familière- 
ment. Tigresse, femme qui fait la lürieuse quand 
on lui parle d'amour. ...Lucrèce Qui ne manqua 
de faire la tigresse, la font. Mandr. La dame 
tfétait pas tigresse; elle preta volontiers Foreille 
aux discours de la vieille, lesage, Gug. d'Alf. 1, 3 
Je cherche une beauté qui soit un peu tigresse, 
legrand, Roi de Cocagne, 1, 5. || 4" Tigre, nom 
donné à différents animaux d'Amérique". Le ja- 
guar, le jaguarète, le couguar et le chat-pard sont 
les animaux d'Amérique auxquels ou a mal à pro- 
pos donné le nom de tigre, bdff. Quadrup. t. 111, 
p. 142. || Tigre barbet ou frise, le guépard. || Tigre 
du Brésil ou de la Guyane, le jaguar. || Tigre chat, 
le serval, Focelot. || Tigre cbasseur, un des noms 
vulgaires du chat à crinière, dit aussi léopard à 
crinière et guépard, c'est le guépard à crinière 
de. certains auteurs. || Tigre des Iroquois, tigre 
poltron, le couguar. || Tigre loup, hyène. 1| Tigre 
noir, le jaguar. || 5° Tigre, nom spécifique d'un 
python (ophidiens), ' qiFon trouve au Bcngale. 
116° Tigre, nom que certains auteurs ont donné à 
Fostracion cubique (branchiostèges), poisson qui 
habite lamer Rouge etcelle des Indes. (1 7° Tigre, 
insecte moucheté qui s'attacher aux feuilles des ar- 
hres fruitiers, dit aussi punaise tigre : c'cst la 
tingide clavioorne (hémiptères) do Fabricius, que 
Fon trouve aux environs de Paris. || Tigre de Fas- 
perge, nom donné par les jardiniers au criocère de 
Fasperge (insectes coléoptères), qui était pour Fa- 
bricius le lema de Fasperge. || 8° Tigre, nom spé- 
cifique dMne cyprée (moilusques), et nom vul- 
gaire du céne milléponctué, lequel a été appelé 
aussi céne tigre. || S8 Groom d'un élégant. || 10" Pe- 
tite constellation située entre Pégase et le Serpen- 
taire. 1| 11° Adjectivement. Chevaux tigres, chiens 
tigres, chevaux, chiens tavelés et mouchetés à peu 
près comme les tigres. 

— hist. xiii8 s. Tigres est une beste qui plus 
naist es parties de Ircanie que en autre, et est 
menuement tachiée de noires taches, brun. latini 
Irésor, p. 251. || xvi8 s. La tigre à qui on a derobé 
les petits fants, yver, p. 569. Tesmoin.... qui à 
Fage de soixante ans espousa une filie de vingt 
ans, dont il devint jaloux comme un tigre ou deux 
d'aüb. Conf. 1, 4. Au fond d^ne caverne une tygre 
felonne L'a nourry de chair crue.... rons 807 
Troys monstres, le premier estoit un cheval fóe" 
le second estoit un tingre aiant teste d'homme 
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Pièce publiée par leboux de lincv, dans Sibl. des 
ch. 6° série, t. n, p. i83. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. tigre: du lat. 
ligris, qui vient de tíypiç, dérivé lui-même do 
Tanc. persan tigrã, flèche, qui vient du rad. tij, 
aiguiser, pour stig (comparez stigmate). 

TIGRÊ, ÉU (ti-gré, grée), pari. passe de tigrer. 
|| 1° Moucheté comme ia peau du tigre. Dans notre 
iangue, on a appelé peaux de tigres ou peaux 
tigrées toutes les peaux à poil court qui se sont 
t.ouvées varites pai des taches arrondies et sépa- 
rées, bufe. Quadrup. t. m, p. t30. Des individus 

"dont le corps est tigré de taches hlanohâtres se- 
mées sans ordre, in ib. t. v, p. 33i.... Trois offi- 
ciers, Immobiles et üers sur leur selle tigrée, 
v. hugo, Orient. io. || 2o II se dit de la rohe hlan- 
che ou grise du chevaí, sur laquelle se trouvent 
disséminées des plaques colorées, trop larges 
pour former des mouchetures. 

— RUM. L'Acadéinie, ne donnant pas le verbe 
tigrer, n'a tigré que comme adjectif. 

t TIGRER (ti-gré), a. Orner de taches pareilles 
aux mouchetures ou aux bandes du poil du tigre. 

— f.TYM. Tigre. Le normand dit tivré pour mar- 
bré, Tappliquant au beurre mal mêlé; est-ce une 
altération de tigré.' 

f TIGRER1E (ti-gre-rie), s. f. Colère de tigre 
(mot de fantaisie). Dieux! que j'aime la tigrerie! 
Cest le métier des beaux esprits, Paroles de Ume 
de Grignan, dans sév. 9 sept. 1371. 

t T1GRETIER (ti-gre-tié), s. m. Nom donné dans 
rAhyssinie à une sorte de chorée endémique qui 
parait avoir ae grandes ressemblances avec le 
laremisme 

f TIGRIDIE (ti-gri-die), s. f. Plante d'ornement 
de la famille des iris, tigridia pavonica, Redouté, 
ainsi nommée à cause des mouchetures de la fleur. 

)■ i. T1GRINE (ti-gri-n'), s. f. Étoffe souple etlé- 
gère, mélangée de soie et de cachemire. 

1 2. TIGRINE (ti-gri-n'), s. f. Coqunle du genre 
Vénus. 

T1LBÜRY (til-bu-ri), s. m. Cabriolet découvert 
et léger. 

— ÉTYM. Angl. tilbury, du nom du carrossier 
qui inventa ce genre de voiture. 

f TILDE (til-dé), s. f. Nom du signe ~ qu'on 
met sur l'n en espagnol, pour indiquer que oette 
n se prononce comme notre gn : dona. 

— étym. Lat. tilulas (voy. titre 2). 
t T1L1ACÉES (ti-li-a-sée), s. f. pl. Terme de 

hotanique. Famille de plantes qui a pour type le 
tilleul. 

— ÉTYM. Lat. ti lia, tilleul. 
f TIUN (ti-lin), s. m. Termo de conchylíologie. 

Cone marchand (univalves). 
f TILL ou TEEL (iil), s. m. Graine oléagineuso 

venant de 1'Inde. 
TXLLAC (ti-llak, 11 raouillées, et non ti-yak), 

s. m. 111» Terme de marine. Synonyme de pont, 
sou! usité aujourd'hui. || Faux tillac, espèce de 
pont établi à fond de cale, pour la conservation 
des marchandises. || Franc tillac, ancien terme de 
marine, signifiant un pont complct couvrant le 
navirc d'un tout à Tautre. || 2» II se dit aussi du 
pont de certains grands hateaux qui naviguent sur 
ios riviêres. Le tillac du coche d'cau était encom- 
bré de marchandises. 

— HIST.XVI» s. Et pour une douzaine dc balloiz 
[balais] à nectoyer les fons, tillacz ct chambres 
ilTcello gallea.ce [la Reale, en armement en ms], 
dans jal. Panurge.... restoyt acropy sus le tillac, 
UAB. IV, 18. 

— ÉTYM. Espagn. tillá; portug. tilhd; du ger- 
manique, d'après Diez " anc. scandin. thiUa; 
suéd. tilja; anglo-sax. íhille: anc. haut ali. dili, 
plancher. Diez demande d'oii vient la finale ac; il 
est probable que le mot germanique est entré de 
toutes pièces dans 1'espagnol, et, avec une corrup- 
lion, dans le français, oü tillac n'est pas ancien. 
(lependant on trouve bois de tillac qui serable 
signifler bois de tilleul: Vingt-quatro pavois faictz 
de bois de tillac collé à nerfz de cerfz et de beuf- 
fles, et couvers de peaux de hures, Álector roman, 

fi7, dans lagurne. Que faut-il penser de ce mot 
cl de cette forme? 

f TILLAGE (ti-Ua-j', iímouillées) ou TE1LLAGE 
! è-Ua-j'), s. m. Actiou de teiller le chanvre et le 
Hu,^ c'cst-à-diro de sóparer la filasse de la tige, 
après le rouissage. 

t TILLAU (ti-116, 11 mouillées), s. m. Tilleul 
dos bois. 11 Ou a dit aussi tillot : pour chaoun cent 
dc perches d'aulne3 ou tillots, Árrét du parlem. 
njuin mi. 

TIL 

— ÉTYM. Dényé du lat. tilia, tilleul. 
1. TILLE (ti-U', U mouillées, et non ti-ye), s. f. 

|| 1» Nom donné vulgairement au liber du tilleul. 
Ij 2" Nom vulgaire donné à récorce de la tige du 
chanvre; on dit aussi teille. 

— HIST. xm» s. Les renes do lor frains estoient 
De tille, qui molt mal seoient, Lai du trot.' Li 
grains en est douz à mengier; Maintes foiz m'a 
eü mestier; Et de la tile [chènevotte] a-on argent, 
lien. 19825. Et si vint li quens de saint Gille, Ki 
n'i fist vallant une tille, mouskes, ms. p. 687, 
dans lacurne. || xvi" s. La teille ou poil du fin 
chanvre pour les exquises toiles procede des pieds 
[de la plante], o. de serres, 730. 

— ÉTYM. Lat. tilia, tilleul, qui signifie aussi 
écorce de tilleul, et, par extension, écoroe des 
brins de chanvre. 

2. TILLE (ti-lP), s. f. Instrument qui est tout 
ensemble hache et marteau à Tusage des tonne- 
liers, des couvreurs et d'autres artisans; il se 
nomme aussi, hachotte et assette. Les sondes à 
fromages, les tricoises, los tilles appartienhent à 
la classe des outils, Tarif des douanes, t809, p. 130. 
|1 Outil pour fouiller le fond des formes de sucre, 
avant de leur donner la terre. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
3. TILLE (ti-ir, U mouillées), s. f. || 1" Ancien- 

nement, pelit pont, petite couverte à Parriè-e 
d'un bâtiment non ponté. || 2» Aujourd'hui, petit 
compartiment .en planches fait à 1'avant et à Tar- 
rière d'une barque, pour servir d'armoire à 1'équi- 
page. 

— étym. La même que tillac. 
f 4. TILLE (ti-11'), s. m. Genre de coléoptères. 
TILLÊ, ÉE (ti-llé, Uée, íí mouillées) ou 

TEILLÉ, ÉE (tè-llé, llée), part, passé do tiller t, 
Du chanvre teille. 

I. TILLER (ti-llé , 11 mouillées, et non ti-yé) 
ou TEILLER (tè-llé), v. a. ||1" Détacher avec la 
main le filament du chanvre, en brisant la chène- 
votte. On veille une heure ou deux en teillant du 
chanvre, j. j. rouss. Hél. v, 7. || Se dit aussi du 
lin, etc. || 2° Faire une corde de tille. 

— HIST. xv» s. Et plus causer et jargonner 
Qu'une vieille qui teille, bassel. lviii. Mais si 
chanvre broyes ou tilles, villon, Bali. de bonne 
doctrine. || xvi» s. Ce sont les feux que vous voyez 
tout le long de la Garonne, que celles qui teillent 
font, d'aub. Fcen. m, 6. 

— ÉTYM. Tille I; Berry, tailler, téier; bourg. 
tillai. 

f 2. TILLER (ti-llé, U mouillées), v. a. Terme 
de marine. Recouvrir une tille avec des planches. 

— ÉTYM. Tille 3, 
| TILLETTE (ti-llè-f, 11 mouillées), s. f. Terme 

do construction. Espèce d'ardoise d'échantillon. 
TILLEUL (ti-lleul, 11 mouillées, et non ti-yeul; 

Ménage recommande de prononcer tilleu), s. m. 
|| 1» Genre de la famille des tiliacées. On y dis- 
tingue : i° le tilleul à grande feuille, dit impro- 
prement tilleul de Hollande, car il est très-com- 
mun en France; c'e3t celui dont la fleur est 
employée en infusion (tilia europxa, L.); 2» le 
tilleul à petite feuille, appelé tilleul sauvage en 
Anjou; il reçoit ailleurs le nom de tilleul des bois, 
legoarant; 3» le tilleul argenté, tilia argentea, 
Desfont, originaire de Hongrie, cultivé dans les 
pares. || 2" La fleur de tilleul, qui est légère- 
ment anlispasmodique; 1'infusion qu'on en fait. 
Boire du tilleul. 

— HIST. xm» s. Par ceie foi que me devez, Et que 
devez à mon filluel Que j'oi [entends] ohanter sor 
ce tilluel, Ren. 1812. || xv» s. Arbrdestes à tilloles, 
Ordonn. 20 mars 1461. Bien apperçoit le tiloel 
là oü il escript les lettros, Perceforest, t. 1, f» 113. 

— Éty.m, Wallon, tyou; géuev. tillol; Berry, 
tuiolle, tillol, tillau; du lat. tiliola, dimmutif do 
tilia. Aux envírous de Paris ou dit la tillole. Lc 
simple tilia donne dans 1'ancienne languo teill, 
til, dans le Berry teü. 

t TILLEÜR (ti-lleur) ou TEILLEUR, EÜSE (tè- 
lleur, lleü-z', 11 mouillées), s. rn. et f. Ouvrier, 
ouvrière, qui tille ou teille le chanvre. 

f TILLOT (ti-llo), S. TO. Voy. TILLAU. 
f I. T1LLOTTE (ti-llo-f) OU TILLOLLE (ti-llo-P), 

s. f. Petit bateau très-léger, terrainó cn pointe à 
ses extrémités, pour pécher dans les endroíts oü 
il y a très-peu d'eau. 

f 2. TILLOTTE (ti-llo-f), S. f. Instrument pour 
broycr le chanvre (Champagne). 

— étym. Tiller 1. 
t TILLOTTER (ti-llo-té, U mouiliéos), o. a. 

Briser le chanvre avec la tillotto. 

T1M 

TIMAR (ti-mar), s. to. Concession de terre faite 
par le Grand Seigneur en faveur d'un soldat turc, 
à la charge par ce dernier de la faire valoir, de 
fournir autant de cavaliers qu'il possède de fois 
trois mille aspres de rente annüelle, et de se ren- 
dre lui-même à Tarmee en cas d'appel. Ce que les 
Turcs appellent timar est une sorte de bénéfice 
railitaire en fonds de terre, que Pon peut assimiler 
aux commanderies de Malte et de Tordre teuto- 
nique, silv. de sacy, Inslil. ilém. hist. et litt. anc. 
t. 1, p. 82. 

— ÉTYM. Turc, timar, bénéfice militaire. 
TIMARIOT (ti-ma-ri-o), s. to. Soldat turc qui 

jouit d'un timar. Les divers rapports.... établis 
entre le gouvernement, les bénéficiers ou tima- 
riots et les sujets raya qui cultivent et font va- 
loir les terres, silv. de sacy, Inst. Mém. inscr. et 
bell. letl. t. vil, p. 56. 

TIMRALE (tin-ba-P), s. f. || 1° Caisse de cuivre à 
Pusage de Ia cavalerie, faite en demi-globe, et 
couverte d'uue peau corroyée et tendue, sur la- 
quelle on frappe. Le lendemain, dès le point du 
jour, on enterldit nos timbales, et on vit paraitre 
quelcue cavalerie, pf.llisson, Lett.hisl. t. 1, p. 229. 
Nous avons pris quahtité d'étendards et de dra- 
peaux et quelques paires de timbales, st-sim. 12, 
144. Ensuite [dans un triomphe célébré à Moscou] 
venaient les étendards, les timbales, les drapeaux 
gagnés à ces deux batailles [Lesno et Pullava], 
volt. Charles XII, 5. || Au plur. Jeu d'orgues qui 
imite le roulement des timbales. |1 2" Dans les 
orchestres, timbales accordées le plus souvent de 
manière à sonner la lonique et la dominante 
des morceaux oü on les emploie; clles se jouent 
aveedes baguettes de bvis durpour oblenirdessons 
forts; pour les eífets doux, on a des baguettes re- 
couvertes en peau; on cbange Pintonation au 
moyen de vis qui tendent plus ou moins les timba- 
les. Lesfrères Philidor signalés en 1665 au carrousel 
de Monseigneur à Versailles, en exécutant une mar- 
che enquatuor sur deux paires de timbales, c.blaze, 
Hist. de VAcad. de musique, t. 11, p. 35. || 3° Gobe- 
let de métal qui a à peu près la forme (Pune tim- 
bale ou d'un verre sans pied. Une timbale d'ar- 
gent. || 4»Petiter. raquetles couvertes de peau des 
deux côtés, dont on se sert pour jouer au vo- 
lant. || 5° Fig. et populaircment. Marmite. || 6° Ter- 
me de cuisine. Nom qu'on donne à toute espèce 
de ragoüt enveloppé d'une pàte et cuit au four. 

— REM. A Pexpression battre la timbale dans 
un concert, que donne PAcadémie, il faut substi- 
tuer battre íes timbales, attendu que dans un 
concert ou à Porchestre il y a toujours deux tim- 
bales, chacune à un ton différent de Pautre, tel 
que fa ct mi; mais, au lieu de battre, les musi- 
ciens disent généralement, blouser les timbales, 
ou, absolument, blouser, legoarant. 

— ÉTYM. Wallon, tibal; port. timbal; ital. íím- 
ballo, taballo; de Parabe thabal, timbale. Scheler 
tire timbale du lat. tympana; mais la finale 
alet présente des difficultés à cette dérivation. 

TIMBALIER ;tin-ba-lié; Pr ne se lie jamais; au 
pluriel, Ps se lie : des tin-ba-lié-z habiles), s. m. Ce- 
lui qui bat des timbales. On irouva que le pré- 
tendu ministre était un trompette du milord [qui, 
pour tromper une femine, simulait un mariage], 
et le témoin son timbalier, hamilt. Gram. 9. Je 
suis le fils d'un timbalier desarmées du roi, mariv. 
Préj. vaincu, sc. I. Quelquefois, en poussant une 
voix de tonnerre, Je fais le timbalier surlesbords 
demaebaire, sanlecque, Poême sur les mauvais 
gestes des prédicaleurs. 

— étym. Timbale; wallon, tiball. 
f T1MBRAGE (tin-bra-j'),s. m. || l°Action, manière 

do timbrer. N'en attondez pas Parrivée [d'un bw- 
lot] pour commencer Popération du timbrage, 
Letlre des régisseurs de Tenregistrement, du 16 
nivése an iv. lis [les directcurs] donneront les 
ordres nécessaires pour le timbrage du nombro 
d'excmplaires [dos patentes] qui será fixé, In- 
struction du 21 frimaire an v, Les timbres aux 
prix de \ ír. 60 cent. et de 2 fr. actuellc.nent em- 
ployés pour le timbrage du grand papier et du 
papier de grand registre, Décret impérial da 3 
juillet 1862. || 2° II se dit dans la gravure sur mé- 
taux. Timbrage à plusieurs couleurs, Almanach 
Didot-Bottin, 1871-1872, p. ia3i, !"• col. 

1. TIMBRE (tin-br'), s. to. || 1» Timbre d'un tam- 
bour, corde à boyau tendue en double sur le 
fond inférieur d'un tambour pour le faire mieux 
."ésonner. II vaut mieux voir des broches que des 
piques, des marmites que des timbres, et tous Ijs 
ustensiles de cuisine que ceux de Ia guerre, 
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Francion, vr, p. 242. || 2° Clocho sans baltant, qui 
est frappée en dehors par un marteau. Le timbre 
d'une pendule. On met des timbres aux portes des 
appartements pour servir de sonnette. Timbres 
pour tables et appartements. || Fig. 11 y a un tim- 
bre sur lequel frappent les cinq organes de nos 
sens, volt. Newton, i, 6. f| Fig. et familière- 
ment. Avoir le timbre fêlé, être un peii fou. Si 
vous lui parlez, ayez un peu d'égard à sa fai- 
blesse; songez qu'eUe a le timbre un peu fêlé, 
REGNABD, Ret. imprév. l». Mon timbre commence 
à être un peu- fêlé, et sera bientôt cassé tout à 
fait, volt. Lett. à Mme du Deffant, 22-fév. 1769. 
(1 On dit de même : timbre brouillé. II a si bien 
veillé Et si bien fa; t, qu'on dit que son timbre est 
brouillé, rac. Plaid. 1, 1.1| Fig. Brouiller le tim- 
bre, faire tourner la tête. De Tair dont je soutiens 
certains tendres souris, Je brouilleiais )e timbre 
aux plus sages marquis, th. corn. Comi. d'Org. 
iv, 2. || 3° Son que rend. le timbre. Cé timbre est 
trop éclatant. || 4" Qualité sonore d'une voix, d'un 
instrument. Ce violon a beaucoup de timbre. La 
voix â'affermit et prend du timbre, J. J. rouss. 
Ém. v. Cette voix était la plus rare que l'on cüt 
entendue, soit par le volume et la plénitude des 
sons, soit par l'éclat perçant de son timbre ar- 
gentin, marmontel, }Iém. iv. Sa voix [do ma mère] 
a-t-elle encorcedoux timbre d'argent?LAMART. Joc. 
vr, 218. || 5° Caractère d'un son indépendamment 
de son rang dans Techelle, caractère tenant à des 
sons harmoniques qui coexistent avec le son fon- 
damental et qui lui forment une espèce d'accom- 
pagnement; cette espèce d'accompagnement, dont 
Toreille ne discerne pas les éléraents, est précisé- 
ment ie timbre. Le timbre de la flúte est esson- 
tiellement différent de celui du hautbois. Le tim- 
bre est moelleux ou sec, perçant ou sourd, aigre 
ou doux; celui que produit une corde pincéb ne 
ressemble point au timbre de la même corde 
frottée par un archet ou attaquée par la percussion, 
fétis, ía Musique, 1, 7. L'idée n'était pas venue 
[du temps de Lulii] de profiter de la différenco des 
timbres des instruments, et de leur donner des 
parties spéciales pour les marier entre eux, ad. 
adam, Vem. souv. d'im mus. art. Gossec, n" 3. 
He0 Premier vers d'un vaudeville connu, qu'on 
écrit au-dessus d'un vaudeville parodié pour indi- 
quer surquelair ce dernierdoit être cbante. Mettre 
les timbres aux couplets d'un vaudeville. Le vé- 
ritable timbre de Tair de Mme Grégoire est celui- 
cij; Cest le hiau Thomas, tiré de la pièce de Cadi- 
chon. || 7° Marque imprimõe surle papier que laloi 
rend obligatoire pour les actes et pour certaines 
impressions. Payer le timbre. L'impòt du timbre. 
|| Timbre à Textraordinaire, timbre apposé après 
coupsur des actes qui auraient dü être écrits sur 
du papier timbre. || Timbre sec, timbre qui n^st 
marque que par la pression du coin sur lequel il est 
gravé. || Bureau de timbre, bureau oii Tondébite le 
papier timbre. I| Timbre de dimension, celui dont le 
prix (;st en raison deda grandeur du papier um- 
ployé. || Timbre proportionnel, celui dont le prix 
est calculé d'apiès les sommes et vaieurs aux- 
quolles il est destine. || Bàtiment ou Fon timbre. Aller au timbro. || 8° Marque partioulière que cba- 
que bureau de poste imprimo sur les lettres, in- 
diquant le liou et le jour du départ pour celles qui 
partent, et le lieu et le jour de Farrivée pour 
celles qui arrivent. Cette lettre porto le timbre de 
Paris. || D» fimbre-poste, ou, simplement, timbre, 
caouot volant qui indique Faffranchissement d'une 
lettre et que celui qui envoie la lettre colle au- 
pres de 1 adresse. Donnez-moi un timbre de 16 cen- 
times, de 25 centimes. En Belgique on a constaté 
que des timbres-poste avaient éte imités par la 
photograplue, Commiss. intem. des postes, Paris 
1863, p. 123. j| L adminislration des postes s^bs- 
tine à ecnre, au pluriel, des timbres-postes mal- 
gré le sens et le public : des timbres-poste, c'est- 
à-dire des timbres do la poste. || Timbre-dépêche 
timbre à Faido duquel on affranchit une dépêche 
télégraphique. Art. 8. L'administration des lignes 
télégraphiquos est autorisée à faire vendre auprix 
de,... des timbres speciaux dont 1 apposition sur 
une dépêche en opérera Falfranchissement.   
Art. 11. Les dispositions de Fart. 142 du Code- 
pénal sont applicables à ceux qui auront contre- 
fait des timbrcs-dépèches ou qui auront fait usage 
sciemment des timbres - dépêches contrefaits , Loi 
sur la corresp. lélégr. privée, 13 juin isce. 
II Un timbre-dépêche, et des timbres-dépèches, 
s'est-à-dire un timbre de dépêche, et des timbres 
de dépêches. || 10° Terme de tonstruction. Ccst, 
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dans un mémoire de travaux, le résultat des quan- 
tités trouvées par le calcul, et que Fon porte en 
regard de cnaque article, en mettant au-dessus 
do ces chirtres la nature des travaux auxquels ils 
appartiennent. || 11° Partie arrondie du casque, 
qui s'applique sur la tête. || 12° Terme d'armoirie. 
Ou donne le nom de timbre à tout ornement placé 
sur le sommet de Fécu des armoiries et servant 
à designer la qualité de la personne qui le porte 
(tiare, chapeau rouge, mitre et crosse, mortier, 
casque et heaume). Les souverains portent le 
timbre ouvert. Arrèt rendu le 23 aoút 1663 qui dé- 
claro leditLamois roturier.... que le timbre de ses 
armes serait rompu, Arrét du conseil, 12 mars 
1605. (| 13° Timbre violet, petit champignon de la 
famillo des serpentms. 

— HIST. xnc s. Tabors ct tinbes.... Ronc. p. 178. 
Hxin" s. Sonez timbre [ tympanum ], Psautier, 
f° 99. || xiv° s. Et devons savoir qu'il y a en Fe- 
glise cinq manieres de cloches : c'est assavoír es- 
quelles, timbres, noles, noletes et cloches ; la 
cloche sonne en Feglise, Fesquelle ou refectouer, 
le timbre ou cloistre, la nole ou choeur, la nolette 
en Fhorloge, de laborde, Émaux, p. sie.Deuxfla- 
cons d'or à tissus de soye esmailliez d'un escusson 
et d'un timbre des armes de M. le Dalphin, m. ib. 
p. B17.1| xv0 s Et adono haulteraent Ont le tym- 
bre [cloche] sonné; le partement Convint faire lors 
bien hastivement, christ. de pisan, Vit de Poissxj. 
Ils sonnerent, des tours lã oü ils estoient en leur 
garde, grand foison de tymbres et de tabours, 
froiss. iii, iv,- 15. Et ne faisoient les seigneurs 
uul compte d'aulres gens d'armes, s'ils n'estoient à 
heaumes et à tymbres couronnés, id. 1, i, 04. Une 
couverture de tappicerye au timbro du rei, Bibl. 
des ch. 6° série, l. 1, p. 353. |l xvi" s. Faudra que 
le dessus du fourneau soit tout d'une piece, en 
forme d'une cloche en timbre, o. de serres, 358. 
Assez tost Fhorrible creste De ton tymbre menas- 
sant X Fennemy palissant Annoncera la tempeste, 
DU BELLAY, III, 42, VeTSO. 

— étym. Provenç. espagn. et portug. timbre; 
bas-lat. tymbrys, tambour et casque; du lat. tym- 
panum, tambour, comme diacre de diaconus. 
Après le sens de tambour, timbre a pris celui de 
tout ce qui sonne, cloche; etc.; de là le timbre fêlé. 
Par une autre dérivation il a signifié un casque à 
cause de la forme, puis une pièce d'armoirie, et 
enfin le timbre qu'on appose sur des actes. 

f 2. TIMBRE (tin-br'), s. m. Se disait, chez les 
pelletiers, d'un certain nombre de peaux de mar- 
tre ou dTiermine. Martres zebelines excellentes, le 
timbre tenant vingt couples, payera 40 livres, Ta- 
rif 18 sept. 1664. 

— hist. xiv° s. Pour 60 timbres, contenant cha- 
cun timbre 60 peaux, du cange , timbrium. 
[| xv0 s. Troys timbres de -martres subelines dont 
le meilleur vault vi vingt x escus, Bibl. des ch. 
6° série, 1.1, p. 346, VInventaire après la mort 
de la reine femme de Louis XI. 

— ÉTYM. Aliem. Zimmer, un certain nombre de 
peaux, qui parait être le même que Zimmer, 
chambre, construotion, le même que Vanglais 
timber, bois de charpente. 

f 3. TIMBRE (tin-br'), s. rn. DansFAngoumoiset 
ailleurs, sorte de grande auge en pierre. 

— HIST. xvi" s. Un timbre de marbre blanc, les 
Triomphes de la noble dame, f° 186, dans lacurne. 
Le lieu et timbre oü fut baplisé Constantin, rohan, 
Mêm. t. II, p. 255, dans lacurne. Bacbuo, jectant 
je ne sçay quoy dedans le tymbre, dont soubdain 
feut Fébullítion de Feau.... rabel. Pantagr. v, 44. 

— ÉTYM. D'après Jaubert, qui a trouvé thine 
ou thinre dans les vieux comptes de Bourges, 
timbre est une forme de tinre, qui se rattache à 
linetle (voy. ce mot) 

TIMBRÉ, ÉE (tin-bré, brée), part. passé de tim- 
brei-. 1| 1° Fig. et familièrement. Une cervelle, une 
tête, un cervcau mal timbré, ou qui n'est pas bien 
timbré, un écervelé, un fou (locution qui vient de 
Femploi metaphorique de limbre fêlé pour raison 
dérangée). Le premier président de Bordeaux est 
amoureux d'elie [Mme de Brissac] comme un fou; 
il est vrai que ce n'est pas d'ailleurs une tête bien 
timbrée, Mra° de la fayette, dans sév. t. m, p, 204, 
éd. régnier. La vie de la duchesse de Montbazon 
fut obscuro, et ses mmurs et sa tête mal timbrée 
avaient beaucoup fait parler d'elle, st-sim. 260, 
109. || On dit dans le même sens : une personne 
timbrée, une cervelle, une tête timbrée. Je suis 
bien aise que vous ayez en main toutes les piè- 
ces sur lesquelles vous pourrez juger à loisir 
si je suis timbré ou non, j. j. rouss. Corresp. 

du Peyrou, t. ni, p. 251, dans pougens. II y a 
déjà quelque temps que je nFaperçois qu'il est 
un peu timbré, genlis, Th. d'éduc. le Magistral, 
11, 3. || 2° Marqué d'un timbre. Cette lettre n'est pas 
timbrée. Cette ferme en un an produirait plus de 
rente Que le papier timbré ne peut rendre eu 
quarante, regnard, le Distr. iv, 9 un bavard en- 
robe, apprenti chicaneur, Qui, de papiers timbrés 
barbouilleur téméraire.... volt. Ép. 60. J'ai reçu 
le 12 de ce mois par la poste une lettre anonymo, 
sans date, .timbrée de Lille et franche de port, 
J. J. rouss. Lett. à Panckoucke, 15 fév. 1761. 
li 3° Terme de blason. Timbré se dit de Fécu cou- 
vert du casque ou timbre. 

T1MBRER (tin-bré), v. a. || 1° Terme de procé- 
dure et d'administration. Écrire en tête d'un acte 
sa nature, sa date et le sommaire de ce qu'il con- 
tient. Timbrer une pièce, un acte. || 2° Imprimer 
sur dii papier, sur du parchemin, la marque or- 
donnée par la loi. Timbrer desbillets, des affiches. 
Faire timbrer les números d'un journal. || 3° Im- 
primer sur une lettre une marque qui indique le 
lieu d'oü elle vient, et le jour de départ et d'ar- 
rivée. On timbre les lettres au lieu de départ et au 
lieu d'arrivée. || 4° Timbrer les livres d'une biblio- 
thèque, les marquei- d'un cachet, d'un sceau par- 
Uculier qui sert à les faire reconnaitre. (i 5° Terme 
de blason. Mettre au-dessus d'un écu un timbre ou 
quelque autre marque d'honneur, de dignité. 
Les armes du pape sont timbrées d'une tiare. 

— hist. xvi0 s. Et au-dessous leur cachet ap- 
posé, qui sont bien aultres et plus grands qu'à la 
françoise, car ils sont tous timbrez, carl. ix, 51. 
Armet en teste, thymbré d'une tiare persicque, 
rab. iv, 60. II ne me chaut de tous ces tiltres et 
pancartes, ny d'armairics, timbrées ou non tim- 
brées, Saí. Mén. p. 98. 

— Étym. Timbre 1. Timbrer avait le sens de 
frapper le tambour : xin» s. Lors fait soner ses grais- 
les et ses tabors timbrer, Ch. d'Ant. vi, 45. 

TIMBREUR (tin-breur), s. m. Celui qui marque 
avec le timbre. 

TIMIDE (ti-mi-d'), adj. || 1° Qui manque de har- 
diesse ou d'assurance. Cet animal est fort timide. 
Monsieur [le frère de Louis XIII] était timide et 
paresseux au souverain degré, hetz, Mém. t. 11, 
liv. m, p, 447, dans pougens. Est-il possible, dis- 
je, qu'un homme si assuré dans la guerre soit si 
timide en amour? mol. Am. magn. i, 1. Le rói 
[Louis XIV] la vit [Christine]  mais à peine lui 
parla-t-il; élevé dans Fignorance, le bon sens 
avec lequel il était né, le rendait timide, volt. 
Louis XIV, 6. Elle hésite, elle n'ose, elle unit 
dans son âme L'audacieux despote et la timide 
femme, p. lebrun, Marie Stuarl, 11, 2. || Timide à, 
suivi d'un infinitif. Et, timide à Faimer, je meurs 
[je brúle] d'en être aimée, corn. Toison d'or, iv, 2. 
Une amante moins belle aime mieux, et du moins, 
Humble et timide àplaire, elle est pleine de soins, 
a. chén. Éhígies, 11, 17. || Timide envers. Le mal- 
heur et le repentir Favaient rendu timide envers 
la destinée, stael, Corinne, 1, 1. || Substantive- 
ment. On ne voyait pas autour de lui des rangs 
affreux de gardes en haie pour effrayer les limi- 
des ou pour rebuter les importuns, fléch. Pané- 
gyr. St Louis. || 2° II se dit des actions, du discoura, 
du caractère, etc. L'amour n'est guère heureux 
lorsquhl est trop timide, quinault, Alys, iv, 1. 
Faut-il qu'en un moment un scrupule timide 
Perde.... rac. Bajaz. 11, 3. Quels tímidos conseils 
nFosez-vous suggérer? id. Athal. m, 6. Je ne sais 
si cette négligence, Les ombres, les flambeaux, les 
cris et le silence, Et le farouche aspect de ses fier» 
ravisseurs, Relevaient de ses yeux les timides dou- 
ceurs, id. Brit. 11, 2. Les habitudes timides des 
animaux fugitifs devant Fhomme, buff. Ois. 
t. xiv, p. 201. Un âme noble èt fière a beau se 
roidir et s^lever, un tempéramont timidr no peut se 
refondre, i. 3. rouss. Lett. à M. de St-Germ. Corresp. 
t. vil p. 238, dans pougens. Cest d'un pied ti- 
mide' qu'ils [les paíens] approchaient eux-mêmes 
des idoles, condíllac, Hist. anc. m. 3. || Fig. Mar- 
che timide, conduite excessivement prudente. 
|| 3» n se dit du manque de hardiesse dans les 
oeuvres de Fesprit. Ecrivain timide. Style timide. 
Ou'on ne s'attende pas pourtant de trouver ici une 
version timide et scrupuleuse des paroles de 
Longin, boil. Trailé du sublime, Préface du trad 
1674. Qu'on ne soit plus surpris, si, à mesure quê 
le goüt devient plus difficile, Fimaginatibn de- 
vient plus timide et plus froide, marmontel ffiuc 
t. vi, p. 269. || Se dit d'une manièré detravailler dii 
peintre, du sculpteur ou du graveur, qui manque 
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de déoision et de fermeté. Un faire timide. Pin- 
ceau, ciseau, burin timide. 

— hist. xvi° s. La mere du timide ne sçait que 
c'est de pleurer, cotgrave. 

— ÈTYM. Lat. timidus, de timeo, craindre, 
comme pavidus de paveo. 

TIMIDEMENT (ti-mi-de-man), adv. Aveo timi- 
dite. Parler, s^vancer timidement. Hélas 1 le ci- 
toyeiij timidement fKÍèie; N^serait en ces líeux 
imiter ce saint zele, tolt. Oreste, n, 2. 

— HIST. xvr s. Timidement, cotgrave. 
— ÊTYM. Timide, et le suffixe ment. 
TIMIÜITÉ (ti-mi-di-té), s. f. || 1° Qnalité de celui 

qui est timide. Plus plein d'étonnement que de ti- 
midité, cork. ifírocí. m, t. Prudente'sanstimidité, 
pressante sane indiscrétion.... attendant de ia bonté 
du prince plus que de son propre crédit, plécb. 
Dauphine. Cette timidité savante quiarrêtait Locke 
eurle bord des abimes, tolt. Lett. à ti***, t740. 
On ne perd les États que par timidité, id. Fanat. 
1, t. La timidité t ient au oaraotère; Fembarras, 
aux circonstances, d'alemb. (Euv. t. tu, p. 33o. 
Les hommes ont plus de timidité dans Tesprit que 
dans le coeur; et les esclaves volontaires lont 
plus de tyrans, que les tyrans ne font d'esclaves 
forcés, duclos, Consid. mceurs, c. || 2" Se dit aussi 
en parlant des actions, des discours. La timidité 
de ce conseil. On blâma ia timidité de sa conduite. 
II 3o Manque d'assuranoe, quelquefois même ayec 
une idée favorable. La timidité est un défaut dont 
il est dangereux de reprendre les personnes qu'on 
en veut corriger, la rociiefouo. Max. 480. Tout 
cela est cachê sous un beau visage fort régulier, 
sous uno modestie extreme, sous une timidité 
aimable, sous uno jeunesse de dix-sept ans, sév. 
20 mai 1680. La timidité rend les hommes ía- 
rouches, quahd ils se font surtout un devoir de 
ne la pas surmonter, m"0 de caylus, Souvenirs, 
p. 60, dans pougens. En devenant plus malheu- 
reux, je suis devenu plus timide, et jamais je n'ai 
menti que par timidité, j. j. rouss. 4o promen. 
Non de cette aimable timidité qui vient de la 
crainte de déplaire, mais de Tembarras d'un sot 
qui ne sait que dire, et du malaise d'un libertin 
qui ne se sent pas à sa place auprès d'une hon- 
nête filie, m. Hél. n, ts. Le timidité, qui naquit 
autrefois avec 1'amour, est toujours une de ses 
compagnes inséparables, comte de caylus, Féeries, 
Pimprenelle, (Euv. t. vm, p. 349, dans pougens. 
Cette timidité souffrante qui se mêlait souvent à 
ses impressions les plus agréables, stael, Corinne, 
tv, i. Son visage mâle exprima la timidité la plus 
délicate, id. ib. m, 2. 

— hist. xv s. Dissimulation fautt [pèche] et ti- 
midité, gerson, IIarengue à Charles VI, p. 19. 
|| xvi0 s. Quelquesfois ceste vertu imaginative fait 
cheoir la personne de quelque lieu haut, pour la 
grande apprehension et timidité qu'elle a de tom- 
ber, paré, xviii, 11. Come entendra on force sans 
entendre timidité, continence sans incontinence... ? 
bonivard, Amarligenée, p. 177. 

— étym. Lat. timiditatem, de timidus, timide. 
TIMIER (ti-rniè), s. m. Nom, aux environs de 

Gênes, du sorbier des oiseaux. 
f T15IOCRATIE (ti-mo-kra-sie), s. m. Gouverne- 

ment dans leque! les fonctions, les honneurs, sont 
réservés aux plus riches. 

— HIST. XIVo s. Les bonnes [polities] sont royalme, 
aristocratie, et la tierce peut estro appelée conve- 
nablement tymooracie, oresme, Éth. 245. 

— ÉTYM. Xcnoxpoccíoí, de tíjjwi, estimation du re- 
venu, et xpoaetv, commander. 

\ TTMOCRATIQUE (ti-mo-kra-ti-k'), adj. Qui ap- 
partient à la timocratie. 

TIMON (ti-mon), s. m. || Io Pièce de bois longue, 
fixée au milieu de la volóe d'une voituro, et par 
1'intermédiaire do laquelle les chevaux retiennent, 
font reculer la voiture et soutiennent le poids do 
la partie antérieure. Le timon s'est brisé. On sait 
que 1'usage de dqnner plusieurs timons à un char 
était fréqucnt ohez les anciens, surtout dans les 
quadriges, quatr. de quincy, Instit. Mém. hist. et 
litt. anc. t. iv, p. 386. ||Fig. II faut que M. de la 
Gardo ait de bonnes raisons pour se portcr à l'ex- 
trémité do s'attelor avec quelqu'un[se marier].... 
mais onfin il faut venir au timon et se mettre 
sous le joug comme les autres, sév. 17 mai t676. 
11 Timon d'uno charrue, longue pièce do bois en 
tormo de timon à laquelle sont attelés les bmuís 

va;ux" pieds en avant que lo ti- 
® ®níe • delille, Géorg. 1.1|20 Termo de 

, •' a?)0r<i la barre du gouvernail, puis, par extension, le gouvernail lui-méme. Telle qu'un 

TíN 

vaisseau sans timon, Le jouet des fureucs de 
1'onde, corn. Imü. 1, 13. Comme nous voulú- 
mes partir [de Zante], nous ne trouvions pas 
Fémir [le douanier], pour nous rendre notre ti- 
mon [le chef de la douane avait fait enlever le 
gouvernail du navire, pour qu'il ne pút quitter le 
port sans avoir acquitté les droits], spon, Voy. 
dltalie, t. n, p. 27. H 3o Fig. Direction de ce qui 
est comparé à un navire. II veut tenir tout seul le 
timon des aifaires, tristan, >1. de Chrispe, iv, 1. 
....Ces róis nés valets de leurs propres ministres, 
Et qui, jamais en main ne prenant le timon, Aux 
exploits de leur temps ne prêlaient que leur nom, 
boil. jípit. vm. Ai-je mis dans sa main le timon 
de TÉlat Pour le conduire au gré du peuple et 
du sénat? rac. Uni. 1, 1. Le duc de Lerme ne 
tient plus le timon de la monarohie, lesage, Est. 
Goní. 34. 

— hist. xvi0 Une couple de chevaulx attelez à 
mesme timon, mont. i, 183. Aussi facilement que 
le timon faict retourner la navire, id. ii, 196. [L'es- 
prit humain] un esclair celeste auquel Dieu a 
donné la raison comme un timon animé pour le mou- 
voir avec reigle et mesure, charron, Sagesse, I, 16. 

— étym. Provenç. timo; espagn. timon; ital. ti- 
mone; du lat. temonem, timon. 

f XIMONERXE (ti-mo-ne-rie), s. f. Terme dema- 
rine. Métierdutimonier. Ondit d'unmarin qu'il est 
dans la timonerie, quadd il a fait les études prati- 
ques et théoriques qui tiennent au maniement du 
gouvernail, au sondage, aux signaux. || Lapor- 
tion du pont à Tarrière du navire ou se tien- 
nent les timoniers. || Maltre de timonerie, oífi- 
cier subalterne qui commande sur cette partie du 
pont. 

— ÉTYM. Timon. 
TIMON1ER (ti-mo-nié; IV ne se lie jamais; au 

pluriel, l's se lie : des ti-mo-nié-s habiles), s. m. 
|| Io Celui qui gouverne le timon d'un navire sous 
les ordres du pilote. Dans nos vaisseaux, la fonc- 
tion des pilotes est de veiller à ce que les timo- 
niers suiveijt exactement la route que le capitaine 
leur ordonne, boügainv. Voy. t. ir, p. 121. || 2o Nom 
qu'on donne à chacun des chevaux qui sont au ti- 
mon; les autres se nommgnt chevaux de volée. 

— HIST. xvi0 s. Ainsi que le sage timonnier en 
jettant d'un coeur masle et viril la derniere an- 
cre.... pasquier, Lett. t. m, p. 661. 

— ÉTYM. Timon. 
TIMORÉ, ÉE (ti-mo-ré, rée), adj. || Io Qui est pé- 

netré d'une crainte salutaire, enparlant de la crainte 
d'offenser Dieu. Pénitent d'aufant plus timoré 
qu'il était ignorant, volt. Éduc. d'un prince. Des 
vieillards timorés, des moines fanatiques, Versant 
sur Tavenir des larmes prophétiquos, Maudissent 
cette guerre et pleurent leur pays, masson, Ilelvã. 
vi. Lucile était une personne très-timorée, et qui 
fatiguait souvent son âme à force de scrupules et 
dTnterrogations secrètes sur sa conduite, stael, 
Corinne, xix, 6. || Conscience timorée, celle quela 
crainte du mal alarme facilement, qui porte la 
délicatesse jusqu'au scrupulo. La prinoesse pala- 
tine croyait voir partout dans ses actions un 
amour-propre déguisé en vertu; quel supplice à 
uno conscience timorée 1 boss. Anne de Gon.z. Né 
avec uno conscience très-timorée, il veillait aveo 
sévérité et avec scrupule sur lui-même, condorcet, 
Bertin. || 2° Qui-porte très-loin le scrupule en 
général. 11 me semble qu'une femine est d'ordi- 
naire moins timorée qu'une filie, volt. Dict. phil. 
Terelas. Autant nous devons de sévérité à 1'esprit 
de mécontontement et de murmuro, autant nous 
devons de patienco, de discussion et d'exhorta- 
tion aux doutes des âmes timorées, mihabead, 
Collection, t. iv, p. 340. Vous ne me ferez ja- 
mais croiro qu'un avocat de Paris, un homme 
d'esprit, soit timoré à ce point-là, tu. leglercq, 
Prov. 1.111, p. 164, dans pougens. 

— hist. xvi0 s. Timoré, cotgrave. 
— étym. Ital. limorato; du lat. timoratus, de 

timor, crainte. 
TIN (tin), s. m. || í0 Termo do marine. Morceau de 

bois de pcu de longueur, sorte de billot employé 
en lo mettant à plat pour servir do support à une 
pièce de construotion que Pon travaille, ou, spé- 
cialement, à, la quille dVn navire on construotion, 
afin de Fexhausser au-dessus de sa cale. Après que 
le vaisseau^ est bati ou radoubé, ils laissent en- 
trer la marée qui 1'enlèvc de dessus les tins et le 
met à flot, Corresp. deColbert, t. m, 2, p. 342. 

| 2° Pièce de bois qui soutient les tonneaux dans 
une cave. 

— ÉTYM. Lat. tiynum, pièce de charpente, pou- 

TIN 

tre, solive. A tig-num comparez téx-tuv, charpen- 
tier. 

t TINAGE (ti-na-j'), s. to. Corvée qui se faisait 
par un homme, deux boeufs et une charrette, 
Arch. des fin. mss. Instr. sur la chambre des 
Comptes, p. 32, 1701. 

f TINCAL ou TINKAL (tin-kal), s, m. Borax im- 
pur et brul. |1 Quelques auteurs nomment particu- 
lièrement tinkal la matière grasse qui empâte et 
cnveloppe les cristaux, foubcroy, Conn. chim. 
t. iii, p. 328. 

— étym. Espagn. afincar; portug. atincal; de 
Tarabe, at-tencar, tincal. 

TINCTORIAL, ALE (tin-kto-ri-al, a-T), adj. Qui 
sert à teindre; qui a rapport à Part de teindre. In- 
grédients tinetoriaux. Matières tincloriales, cuap- 
tal, Instit. Mém. scienc. t. vi, p. 480. 

— étym. Lat. tinetor, teinturier, do tingere (voy. 
teindre). 

TINE (ti-n'), s. f. || l" Tonneau qui sert à trans- 
porter de Peau. || Sert aussi à transportei la ven- 
dange de la vigne au pressoir. |12o Nom des espèces 
de tonnes ouvertes par un des fonds, lesquelles 
servent à contenir le minerai ou les eaux qu'on 
élève au-dossus d'un puits de mine, || 3° Baquet en 
bois employé dans la fabrication de la poudre. 
|| 4o Tine de beurre/coquille du genre cône. 

— hist. xvi0 s. Celier pour les cuves, tinnes et 
pressoirs, o. de serres, 20. 

— étym. Wallon, teinn; provenç. espagn. et 
ital. tina; du lat. tina. 

f TINÉITES (ti-né-i-f), s. m. pl. Tribu de lépi- 
doptères, dont le genre teigne est le type. 

— étym. Lat. tinea, teigne. 
f T1NEL (ti-nèl), s. m. Terme hors d'usage. Mot 

tiré de Pitalien, qui signifie une salle basse oíi les 
domestiques mangent dans une grande maison. 
Le sommelier en hâte est sorti de la cave; Déjà 
monsieur le maitre et son monde se lave; Trêve 
aveeque Phonneur, je m'en vais tout courant Dé- 
cider au tinel un autre différend, régnier, Saí. 
vi. 

— hist. xiv0 s. Bien sai qu'il est entrez dedens 
à son commant, Avec lui quatre cent de son tinel 
plus grant, du cange, tinnulus. U xv0 s. Et fut de- 
livrée à monseigneur Jean de Hainaut une abaye 
de bianos moines pour son corps et son tinel tenir, 
froiss. 1, 1, 30. || xvi0 s. Tenir cour pleniere et tinel 
ouvert, c'est-à-dire table ouverte à tous venans, 
la colombikre, Thédtre d'honneur, t. 1, p. 32, dans 
lacurne. De telles figures à memoire perpetuella 
fit Frapin peindre son tinel et salle basse, rab. iv, 
Ahc. prol. 

— étym. Catai, tinell; ital. tinello; bas-lat. tin- 
nulus, íinellus; du lat. tina, vase, ouve, suivant 
PAcadémio do la Grusca. 

t TINET (ti-nè), s. m. Machine pour suspendre, 
dans les boucheries, un animal écorché. || Levier 
pour porter des tines ou tinettes. Ses fils, ses filies 
et garçons brasseurs qui survinrent armés de bâ- 
tons et de tinets, Arrét du conseil, 15 mai 1722. 

— étym. Tinet tient sans doute à tinel, gros 
bâton, dans Pancien français. 

TINETTE (ti-nè-f), s. f. |1 Io Vaisseau de bois fait 
de douves, ordinairement plus large par en haut 
que par en bas, et qui sert au transport du beurro 
fondu. Ne seront débités dans Pétendue do notro 
ferme des gabelles aucuns beurres, soit en pots, 
tinettes, barils, ou autres vaisseaux, dans lesquels 
il y ait aucun sei net et en nature, Ordonn. mai 
1080. || 2o Espèce de tonneau qui sert aux vidangis. 
— HIST. xv0 s. 11 veit au milieu d'ung moult 

beau pré une tinette pleine d'eau chaude, Perce- 
forest, t. iv, f0 12. 

— étym. Dimin. de tine; wallon, Hnulett. 
t T1NIER (ti-nié), s. to. Arbrisseau d'Amériquc. 
f TIN10N (ti-ni-on), s. m. Chiendent. 
— ÊTYM. Ce parait êtro le même que tignon, 

chignon, à cause des racines comparées à une 
tignasse. 

f TINOPORE (ti-no-po-r'), s. m. Nom d'un genre 
do céphalopodes créó par Montfort et rapporlé 
maintenant au genre calcarine, mais cependant 
aveo doute, legoarant. 

TINTAMARRE (tin-ta-ma-r'), s. to. Terme fami- 
lier. Bruit éolatant, accompagnó de confusion et 
de désordro. Les trompes et les cors font un tel 
tintamarro Que le bonhomme est étonné, la font. 
Fabl. iv, 4. Parmi ce spectaclo si rare [d'un feu 
d'artifice], Figure-toi le tintamarre, Le fracas et 
les sifflements Qu'on entendait à tous moments, 
id. (Euvres diverses, t, 11, p- 302. L'esprit de ca 
souyerain juge du monde [Phomme] n'cst pas si 
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indépendant qu'il ne soit sujet à être troublé par 
le premier tintamarre qui S6 fait autour de lui, 
p\sc. Pens. m, 9, édit. havet. Vous ne savez pas 
tout le tintamarre qu'a fait ici le tounerre, boss. 
Lett. abb. 106_. ün gouverneur qui fait grand tin- 
tamarre et brúle ses faubourgs, hamilt. Gramm. 
8. Comment veut-il juger d'une pièce en effet Au 
tintamarre aífreux qu'au parterre on a fait? piron, 
Métrom. y, 2. H Au plur. Fút-il Suivi de cent clai- 
rons sonnant des tintamarres, v. hüso, Ruy Blas, 
1, 2. || Par extension. Bruit des fêtes, des récep- 
tions. Je pense, ma chère enfant, au tintamarre 
oii vous avez été .ces derniers jours; nous étions 
dans des occupations bien diíférentes, sév. 6 mars 
i 680. Nous trouvons partout.... les compliments 
et le tintamarre qui accompagne vos grandeurs, 
m. à Mme de Grignan, 30 juill. 1889. Au mi- 
lieu de tout le tintamarre du mariage du roi, 
leurs morts [de la Vrillière et de Grammont] ne 
feront pas le moindre petit bruit, volt. Lett. Mme 
de Bernières, 7 sept. 1726. Cela va íaire nn tinta- 
marre, un sabbat dans la maison, al. duval, le 
Naufrage, sc. 17. ||Fig. Éclat, effet produit. Ce 
bruit de la vaisselle [portée à la monnaie] fit un 
grand tintamarre à la cour, st-sim. 233, 106. 

— HIST. xv" s. O tintamarre plaizant Et doulce- 
ment rezonnant Dos tonneaux que Ton relie, bas- 
selin, l. |J xvi» s. Tant cette ame [de Rodomont] 
enragée, inhumaine et terrible Faisoit de tinta- 
marre et se monstroit horrible, desportes, Mort 
de Rodomont. Le malade oit un bruit et tintamarre 
aux oreilles..., paré, xvi, 40. Leurs pieces de bat- 
teries [balistes des anciens] representoient, comme 
Telfect, aussi le tintamarre des nostres, mont. i, 
363. Fiez-vous à vostre philosophie, vantez-vous 
d'avoir trouvé la febve au gasteau, à veoir ce tin- 
tamarre de tant de eervelles philosophiques, id. ii, 
249. La foudre et le tonnerre ne font point un tel 
tintamarre que fait une femme lor3qu'elle se met 
sur ses ergots pour abbayer, cholières, Contes, 
t. n, après-dín. 11, p. 68, dans podgens. 

— ÉTYM. Wallon, titamâr; d'après Pasquier, 
Recherches, p. 734, de tinte à marre, les vigne- 
rons ayant Thabitude de s'avertir au loin en tin- 
tant ou frappant sur le far de leurs marres. 

TINTAMARRER (tin-ta-ma-ré), v. n. Terme po- 
pulaire et vieilli. Faire du tintamarre. Je m'en 
revins tout épouvanté tintamarrer à notre huis, 
gyr. de berg. Pédant joué, v, 1. Que Pon ne fasse 
point tintamarrer leurs armes, champmeslé, le 
Parisien, ir, 8. || Activement. EUe eut beau le tin- 
tamarrer, tarabuster, sabouler, comte de caylus, 
Écosseuses, (Euv. t. x, p. 522, dans pougens. 

— HIST. xv!" s. Qui sera une recherohe tinta- 
marée et de la plus pernicieuse consequence qu'il 
est possible de penser, froumenteau, Finances, m, 
p. 42t. Au lieu que la raison devroit avoir la sur- 
intendance chez vous, vos sens sifílent, bruyent, 
grondent, s'elevent et tintamarrent comme une 
tempeste orageuse, pasquier, Lettres, t. m, p. 590. 

1. TINTÍS, EE (tin-té, tée), part. passé de tinter 1. 
Cloche tintée. 

2. TINTÉ ÉE (tin-té. tée), part. passé de tinter 2. 
Futailles tintées. 

TINTEMENT (tin-te-man), s. m. || Io Aotionde tin- 
ter une cloche. Le tintement a lieu après le der- 
nier coup précédant Toflice, et il indique que 
1 office va commencer. || Bruit, son de cloche qu'on 
tinte. Un tintement fúnebre. || 2° Prolongement 
du son d une cloche, lequel va toujours en dimi- 
nuant dans 1 air après que le coup a frappé. Voici 
rheure de la prière Et les tintements du bcfíroi; 
Vous qui priez, priez pour moi, millev. Pr ir- pour 
moi. |1 3 Bruit comparé aux sons saccadcs d'une 
cloche qui tinte. La rime ajoute un mortel ennui 
aux vers medíocres.... ses vers [du poete] ne sont 
qu'un vain tintement do syllabes fastidieuses voi.t. 
Dict. phil. Rime. Semblablo au tintement réitéré 
d'éous qui tomberaient successivement Fun sur 
Fautre, bufe. Ois. t. x, p. 38. H 4" Terme de me- 
decine. Tintement métallique ; Lacnnec appelle 
ainsi un tintement analogue à celui d'uno potite 
cloche ou d'un verro qui finit de résonner, tinte- 
ment qui rctentit dans le tube du stéthoscope, 
ou, sans stéthoscope, à Foreille appliquée contre 
la poitrine. ||5"Sensationqu'onéprouve quelquefois 
dans les oreilles, comme si Fon entendait un son 
aigro et continu, sans cependant quhl y ait aucun 
bruit extcrieur. Pourquoi des paroles écbap- 
pées au hasard, un mouvement involontaire, un 
tintement dVcille, ne seraient-ils pas autant 
iFavertissements que nous donnent les dieux? con- 
dil. Hist. anc. 1, 12. 
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— HIST. xive s. De là vient le tintement ou cor- 
nement d'oreilles, paré, iv, 10. 

— ÉTYM. Tinter 1. 
TINTENAGÜE (tin-te-na-gh'), s. f. Voy. tobte- 

nague. 
1. TINTER (tin-té), v. a. || Io Faire sonner len- 

tement une cloche, en sorte que le battant ne frappe 
que d'un côté. Tinter la grosse cloche. || Absolu- 
ment. On tinte à la paroisse. || On tinte un ofíioe 
pour avertir qu'il est au momeiit de commencer. 
Que cette messe serait tintée par trente-trois coups 
distincts et séparés, hardüin, Mém. sur VArtois, 
p, 200, dans pougens. || 2o V. n. Sonner lentement. 
La cloche de la chapelle tinte. |1 Voilà le sermon 
qui tinte, la messe qui tinte. Ia cloche tinte pour 
avertir que le sermon, la messe va commencer. 
|| 3o II se dit d'autres petits sons oomparés à ceux 
d'une clochette. M. de Segrais écrivit au nom de 
FAoadémie de Caen, pour inviter FAcadémie 
française à décider s'il fallait dire bo-n à monter, 
bo-n à descendre, ou ne point faire tinter la con- 
sonne finale de bon, d'olxvet, Pros. franç. ra, 6. 
Pauvres fous, battons la campagne; Que nos gre- 
lots tintent soudain, bérang. Couplet. Ah! je vou- 
drais qu'on entendit Tinter sur la vitre sonore Le 
grésil léger qui bondit, id. Maud. print. Les trou- 
peaux dont la cloche Comme un appel lointain 
tintait de roche en roche, lamart. Joc. viu, 89. 
|| Faire tinter un verre, lui faire rendre un son en 
le frappant comme une cloche. 1| 4o Frapper une 
clochette pour appeler. Mes divins anges, quand 
vous voudrez des commentair.es cornéliens, vous 
n'avez qu'à tinter, volt. Lett. d'Argental, s sept. 
1761. || 5o Se prolonger comme un tintement. La 
même voix tintait longtemps dans mes oreilles, Et, 
sortant de mon coeur, nFentretenait tout bas, 
lamart. Destinées de la poésie. |{ 6o L'oreille lui 
tinte, il entend, dans son oreille, sans qu'il y alt 
aucun son extérieur, un bruit pareil à celui 
d'une petite cloche. II n'a pas un moment de -re- 
pôs sn sa vie; Si Foreille lui tinte, 6 dieux! tout 
est perdu, la font. Coupe. ||On dit aussi ; les 
oreilles lui tintent. Les yeux s'éteignirent, les 
oreilles tintèrent, Fesprit se perdit, les défail- 
lances se sucoédèrent, et nous crúmes qu'il tou- 
chait à la fin de sa vie et de ses douleurs, dider. 
Lett. à Mlle Voland, 1cr oct. 1768. || Faire tinter 
les oreilles de quelqu'un, lui répéter très-souvent 
une chose. Que, de bouche en bouche, on fasse 
tinter les oreilles du chancelier; qu'on né lui 
donne ni repôs ni trêve; qu'on lui crie toujours : 
Calas, Calas! volt. Lett. d'Argental, 7 aoút 1762. 
||Fig. Les oreilles doivent vous avoir bien tinté, 
se dit pour faire entendre à une personne qu'on a 
beaucoup parle d'elle en son absence. Si les oreil- 
les vous tintent, ne croyez pas que ce soit une va- 
peur, c'est que nous parlons fort de vous, sév. 
21 aoút 1677. |[ Fig. et familièrement. Le cerveau 
lui tinte, il a la tête fêlée, dérangée. D'as3ez bon 
vin chaque jour une pinte Rajustera ton cerveau 
qui te tinte, volt. Pauv. diable. 

— HIST. xn0 s. E vit tut entur lui les eveques 
ester; Uns suls d'els pur le rei ne volt un mot 
tinter, Th. le mart. 41. || xm' s. Nul ne set si bien 
distinter, ,Qu'il en òse ung seul mot tinter, la Rose, 
11100. || xv!" s. Mon Dieu, quel plaisir c'estoit, 
Quand Pelotin se grattoit, Faisant tinter sa son- 
nette Avec sa teste folette! dubell. vn, 38, verso. 
II s sont du tout chassés par le son des cloohetes 
qu'on y tinte, o. de serres, 485. 
 ÉTYM. Lat. tinnitare, fréquentatif de tinnire, 

résonner. L'ancienne langue avait une autre forme, 
tentir, qui est restée dans le composé retenlir. 

2. TINTER (tin-té), D- a. Terme de marine. Ap- 
puyer, assujétir avec des tins. Tinter la quille 
cFunnavire. 

— ÉTYM. Tin. 
Jf T1NTIN (tin-tin), s. m. Se dit, par onomatopée, 

pour exprimer, dans une partie de table, le choc 
des verres. Yivandière du régiment, ffest Catin 
qu'on me nomme: Je vends, je donne et bois gai- 
mont Mon vin et mon rogomme; J'ai le pied leste 
e.t Foeil mutin, Tintin, tintin, tintin, rTin tintin, 
bérang. Yivandière. || On dit aussi tinrelintintin. 

— HIST. xm* s. Mais ou [au] plus grant tintin 
rFespées seur cherviaux [cerveaux, têtes] Là oü 
[il] veoit le plus machues et coutiaus.... adam 
de la halle, le Roi de Sesile, dans rutebeüf, 1.1, 
p. 433. ]|xvi* s. Tintin do la cloche, pasquier, 
Rech. vm, P- O7') ^ans lacurne. Au tintin de la 
sonnette, du bellay, vn, 37, verso. 

.TINTOUIN (tin-touin), s. m. || 1° Sensation Irom- 
peuse d'un bruit analogue à celui d'une cloche 
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qui tinte, et dú à un état morbide du cerveau ou 
à une lésion du nerf auditif. Avoir un tintouin con- 
tinuei dans les oreilles. Ils furent salués du canon 
de si près, qu'ils en eurent tous la tête échauffée 
et le tintouin dans les oreilles plus de demi-heure 
après, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 397. || 2» Fig. 
et familièrement. Inquiétude, embarras que cause 
une affaire. Dame, il est juge, et ça donne du tin- 
touin, genlis, Th. d'éduc. Rosiére, 1, 2. 

— hist. xv0 s. II fault retourner aux bons vins, 
Comme à la beste Qui nous a mis ces tintouins Et 
ce mal dans la teste, basselin, Tau de Tire, 43. 
|| xvi* s. Souvent Ia surdité est acoompagnée de 
quelque tintouin des oreilles, qui inoommode fort 
les malades, paré, xx bis, 9. II a beaucoup' de tin- 
touins en la teste, cotgrave. François II mourut 
d'un tintouin d'oreilles, sully, Mém. t. vn, p. 398. 

— ÉTYM. Tinter, par une dérivation de fantai- 
sie. Montaigne a le verbetintouiner ; Le son mesme 
des noms qui nous tintouine aux oreilles, m, 300. 

t TION (ti-on), s. m. Caillou, ou íer plat, qui 
sert à tirer les crasses et les cendres du creuset. 

. f TIOQÜET (ti-o-kè), s. m. Nom, en Bourgogne, 
de la fringille montifringille (granivores), dite 
aiileurs pinson des Ardennes ou pinson d'Arden- 
nes, LEGOARANT. 

f TIOU-TIOU (tiourtiou), s. m. Sorte d'oiseau du 
lao de Genève, bon à manger. Je m'amusais à 
rappeler de temps en temps des tiou-tiou.... j. j. 
ROUSS. Mél. IV, 17. 

t TIPÜLA1RES (ti-pu-lê-r'), s. m. pl. Famille 
dhnsectes assez semblable aux cousins. 

f TIPULE (ti-pu-F), s. f. Terme de zoologie. 
Genre dTnsectes diptères. 

— ÉTYM. Lat. tipulla, on plutôt tippulla (qui- 
cherat, Nonius), araignée d'eau. 

TIQUE (ti-k'), s. f.\\ 1° ün des noms vulgaires 
donnés aux espèces du genre ixode, et surtout à 
Fixode rioin qui s'attache aux chiens, aux bceufs, 
aux moutons et autres animaux (les ixodes sont, 
non pas des insectes, mais des arachnides). Tis 
[certains oiseaux] se posent sur les boeufs et our 
les vaohes pour manger les tiques, les vers et 
les insectes nichés dans le poil de ces animaux, 
buff. Ois. t. xn, p. 92. || Soúl comme unetique, 
très-soúl, vu que la tique se gorge de.sang et sem- 
ble immohile ensuite. || 2° Père des tiques, un 
des noms donnés par les Européens établis eh 
Égypte au héron bouvier (gralles) de Savigny 
(Égypte, Java), qu'ils appellent aussi garde-bosuf, 
LEGOARANT. 

— HIST. xvi8 s. On dit que le tahon qui tour- 
mente les taureaux, se fiche auprès de leurs au- 
reilles, et aussi fait la tique aux chiens, amyot, 
Comm. discern, le flatt. 22. 

— ÉTYM. Ital. zecca; du germanique : angl. tick; 
danois, tege; bas-allem. teck; aliem. Zècke, tique. 

TIQÜER (ti-ké), v. n. Avoir un tic. || On dit 
qu'un cheval tique, lorsquhl contracte Fencolure 
et produit une éructation, soit qu'il appuie les 
mâchoires sur quelque corps à sa portée, soit que 
cet appui n'ait pas lieu. |1 II se conjugue avec 
Fauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Tic. Wallon, tikté. 
f TIQÜET (ti-kè), s. m. Un des noms vulgaires 

des altises. 
— HIST. xv8 s. Maistre moine, plus rond qu'un 

tiquet [qu'une tique], louis xi, Nouv. lxxxiii. 
— ÉTYM. Dimin. de tique. 
TIQÜETÊ, ÉE (ti-ke-té, tée), adj. Tacheté, mar- 

que de petites taches. Un teillet tiqueté. 
— HIST. XVI8 s. Tiqueté, cotgrave. 
— ÉTYM. Origine inconnue. 
t TIQUETURE (ti-ke-tu-r'), s. f. Etat d'un ohjet 

tiqueté. La tiqueture d'une coquille. 
TIQUEÜR, EÜSE (ti-keur, keú-z'), s. m. et f. 

II se dit des animaux domestiques qui ont oon- 
tracté un tic. Cheval tiqueur. Jument tiqueuse. 

— ÉTYM. Tiquer. 
TIR (tir), s. m. || l" L'action ou Fart de tirer une 

arme à feu, et d'en diriger le coup. Chasse au tir. 
Étre habile au tir. La pratique du tir. Le tir du 
fusil, du pistolet, du canon, du mortier. Tir sur 
plateforme, tir à embrasure, à barbette. |] Tir do 
campagne, de siége, tir en brèche, désigne les 
genres de service et la nature de FefTet à pro- 
duire. Le premier fait relatif au tir des projectiles 
creux remonte au siége d'Ostende en 1002 an- 
dréossy, Instit. Mém. scienc. t. vn, p. 178, || Ligno 
de tir, axe d'an canon supposé prolongé indéfini- 
ment. ||Plan de tir, plan vertical passant par la 
ligne de tir d'une arme à feu. || Angle de tir, anglo 
formé par la ligne de tir avec les horizontales du 
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plan de tir. ||Tir en blano (il n'y a pas deprojec- 
tile); tir à boulet; tir à obus; tir à mitraille (le 
projectile est une boite à mitraille); tir à bailes 
(le projectile est un obus à bailes); tir à boulets 
rouges; tir de grenades; tir de bailes à leu.... 
{{On dit de même : le tir de Tarbalete. || 2° Ligne 
suivant laquelle on tire, surtout en parlant du 
canon. Lajustesse du tir. ||Tir direct; il est à peu 
prèsperpendiculaire à la ligne sur laquelle on tire. 
|| Tir d'écharpe ; il prend cette ligne obliquement, 
mais en avant. || Tir d'enfilade: il est dirigè dans 
le prolongement de cette ligne. 1| Tir à revers; il 
prend cette ligne obliquement, mais par derrière. 
||Tir de plein fouet, celui dans lequel le projec- 
tile arrive directement sur le but, sous un angle 
faible. || Tir plongeant; le projectile, lance à faible 
charge, décrit une trajectoire courbe de manière 
à venir frapper le but placé derrière un obstacle. 
{| Tir à ricochet; le projectile est tire à peu près 
parallèlement au sol, de manière à fournir plu- 
sieurs bonds en ricochant sur le terrain. ||Tir à 
toute volée; le projectile est lancé sous un grand 
angle et avec une forte charge, de manière à por- 
ter le plus loin possible. 1| Ce fusil n'a pa? le tir 
juste, on n'est pas assuré de reffet de la direction. 
D 3° Flane de tir, lapartie de larayure, dans les 
canons rayés, sur laquelle 1'ailetto du projectile 
prend appui dans le tir. || 4" Lieu oü Ton s'exerce 
à tirer des armes à.fcu. Le tir de Vincennes. II y 
a là un lieu oü l'on s'exerce au tir du pistolet. 
Aller au tir. 

— ÉTYM. Subst. verbal de tirer. 
TIKADE (ti-ra-d'), s. f. || 1° Action de tirer. S'il 

Ravaillac] avpua des choses étranges, ce ne lüt 
que lorsqu'il eut demande, à la première tirade 
des chevaux, qu'on le relâchât, saint-foix, Ess. 
Patis, (Em. t. ni, p. 12). Les tirades et les se- 
cousses durèrent une heure [dans Técartèlement 
de Damiens]; les membres s'allongèrent et ne se 
séparèrent pas, volt. Hist. pari. xxx. ]| 2° Fig. 
Morceau d'un ouvrage en prose ou en vers, et qui 
est le développement d'une même idée. Voilà une 
tirade oü ma plume nFa conduite, sans y penser, 
sév. 27 janv. 1687. Vous avez des pensées et des 
tirades incqmparables ; il ne manque rien à volre 
style, m. 22 janv, 1872. || Une tirade de, beaucoup 
de pensées, de pbrases qui se suivent sur le même 
sujet. Je vous conjure-de pardonner ces tirades de 
réflexions à l'extrême'tendresse que j'ai pour vous, 
sév. à Mme de Grignan, o avril 1672. || Familière- 
ment. Une tirade dhnjures, beaucoup cTinjures dé- 
bitées de suite. || 3° Terme de théàtre. Ce quVn 
personnage débite sans être interrompu. Rien de 
parfaitement beau, rien qui enlève ; point de ces 
tirades de Corneille qui font frissonnei', sév. 126. 
Villars ne parlait que par tirades de théátre, 
st-sim. 259,219.11 ne faut pasaller à bride abattue; 
mais toute tirade demande à êtreun peu pressée; 
c'est un point essentiel, volt. Lett. MUe Clairon, 
janv. 1760. On trouve dans ses pièces [de Boissy] 
plus de détails que de. grands effets, plus de ti- 
rades que de scènes, et plus de portraits que de 
caracteres, d'alemd. Élog. Boissxj. La facilite du 
publio à applaudir les tirades et les portraits, a 
fait de nos scènes de comédie des galeries d'enlu- 
rainures, marmontel, (Euv. t. vi, p. 491, Quant au 
reste de la tirade [dernière scène d'Alzire], c'est 
la substance de la morale évangélique, oiiateaubr. 
Cénie, n, n, 7. La tirade, ou, en tormes de cou- 
Usses, Ia tartine, voilà ce que l'on va chercher au 
théàtre.... la tirade, bien analysée, peut presque 
toujours se réduire à uno conversation entre l'au- 
teur et le publio, à laquelle les personnages de la 
pièce ne servent que de prétoxte, Globe, 17 jan- 
vier 1826. 1| 4° En mauvaise part, développe- 
ment de lieuxcommuns sans rapport bien marque 
avec le sujet. Une ennuyeuse tirade. II ne lui 
restera que 1'ignominie d'avoir fait des tirades 
contre des gens de bien, orimm, Corrcsp. t. 1, 
p. 176.115'' Terme de musique. Passagc que fait 
la voix ou Finstrument dans Tintervalle d'une 
note à une aulre, par les notes diatoniques de cet 
intervalle distinetement articulées. Une tirade 
brillante. || 6o I)'une l;rade, tout d'une tirado, loc. 
adv. et famil. Tout d'un trait, sans s'arrôter. 11 nous 
a récité une ode tout d'une tirade. Cela dura le 
resto du voyage de Marly, qui, d'uno tirade, nOus 
conduisit à Fontainebleau sans retourner à Ver- 
saules, st-sim. 305. 244. 

étym. Tirer; provrnç. et espagn. tirada, por- 
tée, trait, jet; ital. tirata. 

TIRAGE (ti-ra-] ), s, m. j] i» Action de tirer. Ce 
cheval est excellent au tirage. 1| Diffloulté, peine 

qu'ou éprouve à tirer. Le tirage d'uno voiture est 
la force de traction qu'il faut lui appliquer pour 
vaincre les résistanoes passives qui s'opposent à 
son mouvement. 11 y a beaucoup de tirage sur le 
caillou. (] II y a du tirage, le chemin est difficile, 
les chevaux ont de la peine à tirer, et fig. la chose 
offre des difficultés, ona peine à s'entendre. Entre 
ces neuf cents habitants des deux sexes, logés 
sous les mèmes toits, ilyade temps entempsdes 
scènes un peu vives, du tirage, comme on dit fa- 
milièrement, l. reybadd, Rev. des Deux-Mond. 16 
fév. 1872, p. 799. || 2o Chemin de halage sur le 
bord des rivières. II faut laisser tant de pieds de 
tirage sur le bord de cette rivière. || Chevaux de 
tirage, chevaux employés à tirer les bateaux. 
|| 3o Tirage des étolfes, ce que les ouvriers font 
pour les allonger et leur donner plus d'aunage. Si 
les longueurs [des toiles] après le blanchissage 
comparées à celles qu'elles avaient en écru, ne 
présentent point un tirage abusif, Instruction de 
Necker, Imprim. du cabinet du roí, 1781. || 4" Ti- 
rage des mélaux, action de les faire passér par la 
filière. L'or est le métal qui s'étend le plus au ti- 
rage. || 5o Tirage de la soie, action, quand le co- 
con est formé et qu'on Ta débarrassé de la bourre, 
de saisir les fils de soie et de les tirer, en en réu- 
nissant au moins trois et quelquefois vingt. 
116" Action d'extraire les pierres, les roches de la 
carrière. Cette compagnie [en 1722] avait le droit 
de prendre dans les magasins du roi, pour le tirage 
des rochers, une quantité annuelle de 10000 livres 
de poudre au prix de reviont, e. lamé-fleury, Rev. 
des Deux-Mondes, 1" oct. 1857, p. 672. || 7° L'ac- 
tion par laquelle un foyer attire Tair pour la 
combustion. Ce ne fut qu'à minuit que le tirage 
se rétablit [dans un fourneau]; on Tentretint jus- 
qu'à huit heures du matin, büff. Min. t. v, p. 464. 
118° Terme de serrurier. On nomme ainsi, pour 
une serrure à équerre ou pour un loqueteau, les 
fils de fer cáblés et attachés des deux bouts, ou 
d'un seul, et garnis par Fautre d'un anneau. 
119° Quantité de lacets qu'on fabrique en unquart 
d'heure. !| 10° Terme dTmprimerie, Action de 
mettr.e sous presse les feuilles et de les imprimer. 
On oommence le tirage. |1 Résultat de cette im- 
pression, manière dont les feuilles sonl impri- 
mées. Un très-beau tirage. H II se dit de réim- 
pressions successives avec les mêmes formes ou 
planches. Premier, second, troisième tirage. ||En 
parlánt des estampes dela gravureen taille-douce, 
on dit tirage et non impression. Beau tirage. Tirage 
négligé, défectueux. || ll°Tirage d'une loterie, ac- 
tion de tirer les billets, les numéros. 11 serait néces- 
saire d'ordonner le tirage de toutes les loteries, Rap. 
Montesq. 27 aoút 1790, p. 19. i| 12°Tirage au sort, ou, 
simplement, tirage, action de fairesortir au sort. Le 
tirage au sort pourle recrutement de 1'armée. Que 
Dieu conduisail le sort, et qu'il disposait non-seu- 
lement du tirage, maisaussi de lavolonté du peu- 
ple, volt. Phü. Bible expl. Saül. || On g dit de 
même : le tirage de la milice. || 13° En corroierie, 
tirage au liége, action de faire monter sur lalleur 
de la peau tánnée une sorte de grain. 

— hist. xvi0 s. -Le tirage en est aussi fort aísé, 
puisque tfest en roulant, comme charretes, et non 
en rampant, comme la herce-commune, o. de ser- 
res, 74. Les Espagnols, espargnans les coucons 
mieux qualifiés pourle tirage, emploient en graino 
les doubles et triples.... aussi ne se peuyont- 
ils guierebien tirer, à cause de lamultiplicité des 
bestes, lesquelles, vomissansleur soie.... m. 491. 

— Etym. Tirer. 
t TIRAILLE (ti-râ-lT, U mouillées), s. f. Espèce 

do balancier, dans une machino d'exhaustion. 
TIRAILLE, ÉE (ti-râ-Ué, Uée, U mouillées), 

part. passé de tirailler. Tiré à différentes reprises, 
de çà et de là. Enfin, à force d'clre tiraillé, il ou- 
vrit les yeux et se découvrit à Dostin, soarr. Bom. 
com. 11, 13. || Fig. 11 [Louis XIV] est mort tiraillé 
par dos prêtres qui s'anathématisaient les uns les 
autres avec le zèle le plus insensé et le plus fu- 
rieux [au sujet (Tune bullc du pape], volt. Lett. 
aupr.roy.de Pr. mars 1737. 

TIRA1LLEMENT (ti-râ-Ue-raan, 11 mouillées, et 
non ti-râ-ye-man), s. m. || 1° Action de tirailler; ef- 
fet de cette action. A force de tiraiilements on le fit 
déguorpirdu lit. Le caoutchouc.... extensible, élas- 
lique, compressible, reprenantson premier état, sa 
première dimension, quand le tiraillement ou la 
compression cesse, fourcroy, Conn. chim. t. vm, 
p. 39. II 2° Fig. 11 se dit des difficultés qui survien- 
nent entre les administrations, les pouvoirs qui se 
disputent les attributions, les affaires. Lapuissance 

exéculive, partagée entreplusie ;rs iudi.idu;/man- 
que d"harmonie entre ses parties, et cause un tirail- 
lement continuei incompatible avec le bon ordre, 
j. J. rodss. Pologn. 7. || 3° Sensation de malaise 
éprouvée dans certaines parties intérieures du corps 
etcomparée à un tiraillement. Tiraillement d'esto- 
mac. Ne me connaissez-vous pas de la langueur, 
des tiraiilements? poinsinet, Cercle, sc. 7. II eut 
beaucoup de tiraiilements àlapoitrine,et un senti- 
mentde chaleur vive dans le ventre, sabatier, Inst. 
Mém. scienc. t. 1, p. 200. || Fig. II se dit, en unsens 
analogue, de sensations morales. Quand Texcessive 
douleur rassemblo dans le sein d'un misérable 
toutes les furies de 1'enfer; quand mille tiraiile- 
ments opposés le déohirent, sans qu'il puisse en 
distihguer un seul, J. J. aotiss. Ém. \. 

— ÉTYM. Tirailler. 
TIRAILLER (ti-râ-llé, 11 mouillées, et non ti- 

râ-yé), v. a. |! 1° Tirer une personne, une chose à 
diverses reprises, avec insistance, avec violence. 
Tirailler pne étoffe pour Tallonger. Elle prend 
messire Énéas, Et, le tiraillant par le bras, Le 
promène dedans la ville, scarr. Virg. iv. Est-ce, 
dis-je, un fort grand plaisir, Lorsque l'on dort du 
meilleur somme.... D'être tout à coup réveillé Et 
cruellement tiraillé Par un pauvre ami que ba- 
rasse Lhnquiet démon de la chasse? perrault, 
Chasse, dans riciielet. || Fig. II y avait à peine de 
Pétoffe pour deux chants; Fauteur l'a tiraillée 
pour en fournir quatre, grimm, Corresp. t. 11, 
p. 276. || Absolument et fig. Faire des eflbrts pour. 
Je ne vois goutte à ce qu'il me mande; il me 
parle dans un pot cassé : je tiraillé, je devine, je 
lis un mot pour un autre, et puis, quand le sens 
m'échappe, je me mets en colère, et je jette tout, 
sév. 5 juillet 1071. || 2° Fig. S'eíTorcer d'attirer. 
Ils [Mme de Grignan et Tévêque de Marseille] se 
tiraillent les consuls, à qui en aura le plus, sév. 
23 nov. 1673. Je ne sais pas encore oüje me fixe- 
rai : chacun me tiraillé de son côté, J. J. aouss. 
Corresp. du Peyrou, t. m, p. 119, dans pougens. 
|| Multiplier "es instances. A quoi sert de le ti- 
railler ainsi? Je ne sais point tirailler ni violenter 
les gens, m"0 d'epinay, Mém. t. u, p. 362, dans 
pougens. || 3° Causer des embarras, des peines. La 
pauvre Sanzei est tiraillée par de ridicules espé- 
rances que son mari n'est point mort [il n'avait 
pas reparu après une bataille], sév. 6 sept. 1676. 
Ce bon saint n'avait été ni enfermé dans une 
communauté, ni tiraillé par des courtisaus, main- 
ten. Lett. à Mme de Glapion, 26 sept. t. m, p. 191, 
dans pougens. Une demi-douzaine d'affaires très- 
désagréables me tiraillent de tous cêtés, volt. 
Lett. Thibouville, 28 nov. (776. Du tumulte des 
sociétés naissent des multitudes de rapports nou- 
veaux et souvent opposés, qui tiraillent en sens 
contraire ceux qui marchent avec ardeur dans la 
route sociale, j. 3. rouss. 2° dial. || 4" F. .n. Tirer 
d'une arme à feu souvent et ennuyeúsement. 
Toute la journee il tiraillé sous mes fenêtres. 
|| Activement. Deux méchants pierriers qu'il ti- 
raillait tout le jour, 3. 3. rouss. Ém. ,v. 
|| 5o Terme de guerre. Engager un feu irrégulier 
et à yolonté. Le roi dit à son souper : Orange 
est pris; Grignan avait sept cents gentilshommes 
avec lui : on a tiraillé du dedans ; et enfin on s'est 
rendu le troisième jour: je suis fort content de 
Grignan, sév. 173. Le général Kellermann n'ar- 
riva que le 2 mai à Lugo, après avoir tiraillé sur 
toute la route avec les paysans -de la contrée, 
tiiiers, Hist. de VEmp. xvm. || 6° Se tirailler, v. 
réfl. Se tirer les uns les autres à diverses repri- 
ses et avec violence. Les écoliers, en se tiraillant 
entre eux, déohirent souvent leurs habits. 

— ÉTYM. Tirer, avec le suffixe péjoratif aill. 
TIRA1LLER1E (ti-râ-lle-rie, 11 mouillées, et non 

ti-ri-ye-rie), s. f. || 1° Action de tirailler. || 2° Terme 
do guerre. Action d'uiie troupe qui fait feu conti- 
nuelloment. Un hommo à routine, un homme à 
vieux prójugés, accoutumé à la tiraillerie et au 
traiu ordinaire, volt. Lett. Richelieu, 18 juin 1767. 

— ÉTYM. Tirailler. 
TIRAILLEUR (ti-râ-Ueur, U mouillées, et non 

ti-rà-yeur), s. m. || 1° Celui qui tiraillé. || Chasseur 
qui tire mal. ||Soldat qui tiraillé et combat en 
avant d'une troupe, ou sans faire partie d'une troupe. 
[Dans les guerres de la Révolution] on entamait 
1'aetion avec des nuées de tirailleurs à pied et à 
cheval, foy, Guerre de la Péninsule, t. 1, p. 102. 
Flacée en potenco sur la division Girard [à la ba- 
taille de Ligny], cette brigade avait jeté en avant 
de son front une forte ligne de tirailleurs cachée 
dans les moissons, charras, Waterloo, vm. H 2« Ad/. 
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m. Terme de zoologie. Se dit de plusieurs coléo- 
ptères qui ont. Ia faculte d'émettre avec explosioti, 
par Tanus, une fumée blanchàtre servant à écar- 
ler leurs ennemis. 

— étym. TiraiUer. 
f TIRANCH (ti-ran-í'), s. f. Terme da marine. 

Pieux de tirance, pieux inyertés pour trainer des 
cordages sur le fond de la mer; ils sont armes à 
leur extrémité ae deux poiLteSj entre lesquelles 
est un rouleau tournant eur foü essieu, ayec une 
poulie de retour à leur tête. 

— étym. Tirer. 
TIRANT (ti-ran), s. m. || l" Cordon servant à ou- 

vrir et à fermer une bourse. I es tirants d'une 
bourse. || 2o Morceaux de cuir placés des deux 
côtés du soulier, qui servent à Tattacher sur le 
cou-de-pied, au moyen de cordons, de boucles ou 
d'agrafes. || 3* Anses faites d'un üssu de fil ou de 
soie et cousues à Tintérieur d'une tige de botte, 
pour aider à la ctiausser, en tirant sur ces anses 
au moyen de crochets. || 4» Noeud de cuir qui sert 
à bander les ficeiles attachées à la peau d'un tam- 
bour. 115° Aaciennement, petite bande de parche- 
min avec laquelle ou enfílait plusieurs papiers, 
chez les procureurs et les notaires. || 6o Terme 
d'architecture. Pièce de bois ou barre de fer ar- 
rétée aux deux extrémités, pour empêcher l'é- 
cartement d'une charpenle, de deux murs, d'une 
voúte. Leur inlensité [des flammes] était telle que 
les tirants en fer qui re|:aic;it les fermes ont été 
fondus, Honiteur univ. 8 oct. 1868, p. 1360, 4" col. 
|| Se dit aussi d'une poutre qui porte un plancher. 
|| 7° Bouton auquel s'attache la queue d^n violon 
ou d'un violoncelle. |i S" Morceau de fer attaché 
sur une poutre ou scellé contre rn mur. || 9o Pièce 
qui, dans les voitures, réui.it Tessieu ã la volée. 
II Dans les affúts de place, pièce de bois qui réunit 
le corps d'essieu à Tentretoise de crosse. || 10° Cer- 
taines portions tendineuses qui se trouyent dans 
la viande de boucherie, et qui ne se laissent 
pas mâcher. || 11° Partie du sarment de vigne que 
la taille conserve. || 12° Tirant d'eau, ou, simple- 
ment, tirant, mesure de Timmersion d'un navire 
dans Teau, quantité dont il s'enfonce dans Peau. 
Vu le grand tirant d'eau des vaisseaux, il importe 
beaucoup qu'on puisse calculer avec précision 
Theure de la haute mer, lévesque, Instit. Mém. 
scienc. 2° sem. hist. p. 270. 

— hist. xvi° s. Les tirans d'une bourse, dVn 
chaperon de faucon, cotgrave. 

— ÉTYM. Tirer. 
■(■TIRARIE(ti-ra-rie), s. f. Se dit, dans les salines, 

d'une ouvrière qui retire le sei des chaudières. 
TIRASSE (ti-ra-s'), s. f. || 1° Terme de chasse. 

Filet pour prendre des cailles, des alouettes, des 
perdrix, etc. Tous ont ce qu'il faut pour la chasse, 
Fusils, bassets, furets, tirasse, perrault, Chasse, 
dans richelet. || Fig. Tel qui pour titre ose em- 
ployer Des vers qubl prit à la tirasse, ducehceau, 
Poés. Néeessité de la critique. || 2° Terme de musi- 
que. Clavier de pedales qui, dans les petites er- 
gues, fait baisser seulement lesbasses du clavier à 
la«iain. || 3° Espèce de ciment. 

— hist. xvie s. Avec le mesme chien en esté, 
arrestera les cailles et tourlerelles, qu'il prendra 
leur jetlant la- tirasse ou filé par dessus, o. de 
SERRES, 994. 

— étym. Voy. tirasser: ce filet étant ííró par 
le chasseur. 

TIRASSÉ, Ee (ti-ra-sé, sée), pari. passé de ti- 
rasser, Alouettes tirassées. 

TIRASSER (ti-ra-sé), v. a. || 1° II s'est dit dans 
le sens 03 tirailler. Et les linceuls trop courts pour 
les pieds [il] tirassait, regnier, Sat. xr. || 2° Chas- 
ser, prendre à la tirasse. Tirasser des cailles. || Ab- 
solument. Ils s amusent à tirasser. H Neutralement. 
Tirasser aux cailles. Tirasser aux alouettes • 

_ HIST. XVI° s. Jusque à ce que Manuel, Vayant 
lirassé et secoue.... mont. i, 02. Le pere que le 
fils lirassoit et sabouloit emmy la rue.... m. 
I, H6. . 

— ÉTYM. Tirer, et Paffixe péjoratif ou augmen- 
tatif asse; provenç. tirassar. 

t T1RA-TUTTO (ti-ra-tou-tto), s. m. Terme de 
musique. Registre destine à ouvrir tous les jeux 
de Torgue à la Íbis. 

— étym. Ital. lirare, tirer, et tutto, tout. 
t TIRATJDE (ti-rô-d'), s. Boucle placée sur un 

levier. || Sonnette à tiraudo, sonnette employée 
pou: enfoncer des pieux, dans laquelle le mouton 
est enleve à 1'aido d'un câble sur lequel on tire et 
qu'on abandonne quand on veut faire retomber le 
mouton. 

TIRE (ti-r'), s. f.'\\ 1° 11 s^mploie dans cette 
loc. adv. et familière : Tout d'une tire, sans dis- 
tontinuation, de suite. Relisez la pièce tout d'une 
tire, et voyez si, étant jouée par des acteurs in 
telligents.... volt. Lett. d'Argental, 15 mai 1767. 
|| 2° Tiro-d'aile, voy. plus bas ce mot à son rang. 
|| 3' Terme d'eaux et forêts. Coupe faite à tire et 
aire, de suite et sans intermission de la vieiPe 
vente à la nouvelle, en allant toujours devant sol 
et ne laissant que les arbres réservés; locution 
empruntée à 1'ordonnance de 1669 sul les eaux et 
forêts. ...En y laissant les baliveaux destinés au 
repeuplement; c'est la coupe à tire aire. .. la 
coupe à tire aire est généralement adoptée pour 
les bois taillis, dralet, Traüé des fóréts d'arbres 
résineux, p. 96. S moíns de clauses contraires, les 
bois seront exploités à tire et aire, et à la cognée, 
le plus près de terre que faire se pourra, de ma- 
nière que l'eau ne puisse rester sur les souchcs, 
Ari. 23 du cahier des charges générales pour la 
vente des enupes de bois de Vexercice 1846. || On dit 
aussi à tire et à aire. (La locution exaete paraít 
être, comme dans Dralet, ò tire aire, c'est-à-dire 
en tirant Taire, en faisant comme une aire la sur- 
face boisée.) || 4° Terme d'argot. Voleur á la tire, 
celuí dont la spécialité est de tirer, dans la foule, 
ce que contiennent les poches des voisins. 
|| 5° Terme de blason. On nomme tires les traits 
ou les rangées de vair qu'on emploie pour dis- 
tinguer le beffroi, le vair ou le menu vair. Ils 
en ont chacun leur nombre. 

— HIST. xii° s. Les noz [les nôtres] fils] vont de- 
chassant, nes ont cure d'eslire, Mais ainsi come il 
sont, les prennent tire et tire, Sax. x |l xur s. La 
vielle li dist lors belement tire à tiro, Berte, 
xiv. Renart s'en fuit, ne volt plus dire; Parmi le 
bois trestot à tire, Com cil qui bien sot le travers, 
Ren. 1864. De cascune tire [condition, race] de gent 
Qui là seoient ensement, Demanda li róis Agolans, 
Ki kascuns ert [était], petis u grans, ph. mooskes, 
nis. p. 144, dans lacurne. || xv° s. Au mieux que 
puet [peut] se paint et pere, Affinque plus belle 
en appere, Ses cheveulx joint si tire à tire, Que 
nulz n'y sçaroit que redire, e. desch. Poésies mss. 
f- 466. Qublz s'en allassent belle tire [bien vite], 
Vigiles de Charles Vil, p. 98, dans lacurne. Vous 
vous en irez de tire à Romme, et parlerez à Paul 
Ursin, auquel me recommanderez, Bouciq. m, 20. 
Gueres ne dure Vaine verdure, Joyeuses flours; 
L'esté figure; L'hiver procure Tire de plours, le 
Blason des faulces amours, p. 296, dans lacurne. 
|| xvi" s. Non, une foys, mais par diverses tires, 
Avoit moqué grand nombre de satyres, marot, 
iv, 60. Non qu'ilz íeissent ce grand voyage tout 
d'une tire, mais à plusieurs reprises, amyot, Ma- 
rins, 18. Marius, depuis son premier consulat 
continua les cinq autres de rang tout d'une tire 
de la faveur de forlune, m. i5. 50. Leur donna la 
chasse à tire de cheval, Hist. du chev. Bayard, 
p. 367, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Voy. tirer; génev. voilà une bonne 
pluie, il en faudrait deux jours de tire; écrire à 
tire de plume, écrire aussi vite que la piume peut 
aller; Berry, il y a de la tire pour monter ce co- 
teau; tire á tire, à Tinstant, tout de suite; wallon, 
tlr, engeancè, race; prov. etesp. tira, bande, tire. 

TIRft, ÉE (ti-ré, rée), part. passé de tirer. 
|| 1° Mú, amené vers soi ou après soi. La voiture 
tirée par les chevaux. [1 2° Tiré à quatre cbevaux, 
écartelé. || Par unjeu de mots qui est une allusion 
à ce supplice. II [le gazetier Marin devenu riche] 
a tant fait par ses journées, qu'enfln nous avons 
vu de nos jours le corsaire allant à Versailles, tiré 
à quatre chevaux surla route, beaumarch. 4° mém. 
|| 3° Mis hors. L'épée tirée du fourreau. Dans 
Tantre de la bête féroce.... devant elle, sous ses 
yeux étincelants, ses ongles tirés, dider. Cl. et 
Nér. 1, tos. |1 lis sont à coqteaux tirés, aux oou- 
teaux tirés, voy. couteau, n^G || 4° Rideau tiré, 
rideau écarté. Le rideau tiré, on vit la scène. 
|| Rideau tiré, rideau avancé pour cachei- quelque 
chose. Les rideaux de son lit étaient tirés, de 
raanière que je pouvais entrer sans être aperçue, 
genlis, Yceux témér. t. 11, p. 120. {| 5° 11 se dit 
d'une liqueur qu'on fait couler du réservoir qui 
la contient. Le viu est tiré, mettons-nous à table. 
Mme Anderson a souvent observé que le lait le 
premier tiré ne ressemblait point au dernier, par- 
mentier, Instit. Mém. scienc. t. iv, p. 244. |[ Fig. 
Le vin est tiré, il faut le boire, 1'affaire est enga- 
gée, il n'y a plus moyen de reculer. Valère au 
marquis qui refuse de se batlre ; Oh! Io vin est 
tiré, monsieur, il faut le boire, regnard, Joueur, 

III, 11. || 6° Familièrement. Être tiré à quatre épin 
gles, être ajusté avec som. || 7° Qu'on a fait sortir, 
délivré. Le pieux Henco, miraculeusement tiré du 
monde qui n'était pas digne de le posséder, boss 
Hist. 1, I. || Fig. Tiré d'affaire, qui a échappé à une 
difficulté, à un péril, à une maladie. Vous avez 
cru comme moi, sans fondement, que l'abbé de 
Condillac était mort : heureusement il est tiré 
d'afiaire, et reviendra bientôt chez nous jouir de 
la fortune et de la réputation qu'il mérite, d'alemb. 
Lett. à Voltaire, 3 janv. 1765. H 8» II se dit d'un 
coup d'arme à feu. Le dernier coup tiré des rem- 
parts [de Maestricht] lui ôla la vie [au comte de 
Bissi], volt. Meí. litt. Él. ofjic. morts eni74i, 
|| Tué à coups de fusil, en parlant de gibier. Un de 
ses officiers des chasses écrivit par ses ordres que 
c'était de la chasse de Son Altesse, et du gibier 
tiré de sa propre main, j. j. rouss. Conf. x. |1 9° Vi- 
sage tiré, visage amaigri, allongé. Tout son vi- 
sage, tiré et rétréci [d'Astarbé], faisait des gri- 
maces hideuses, fén. Tél. vm. || Substantivement. 
Les masques de Bouligneux et de Martigny avaient 
la pâleur et le tiré des personnes qui viennent de 
mourir, st-sim. 142, 70. || 10° Fig. Ou'on a fait sortir 
de la bouche d'une personne. Après cet aveu tiré de 
sa propre bouche, rollin, Hist. anc. CEuv. t. ra, 
p. 598, dans pougens. || 11° Ouiaété extrait de, en 
parlant de compositions d'esprit. Ces pensées, 
quoique tirées d'Homère, n'en sont pas moins 
plates, lesage, Diable boit. 14. La tragédie d'0- 
thello, tirée du roman de Cintio et de Tanciçn 
théâtre de Milan, volt. Mél. litt. àVAcad. franç. 1. 
|| 12° Imprimé. Le prix de la feuille tirée ne di- 
minue qu'à raison du nombre des exemplaires, 
camus, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 309. 
|| 13° Tracé. Un retranchement tiré au-devant du 
village. Ces rues sont largés, tirées au cordeau, 
et formées par des maisons un peu basses, mais 
agréablement bâties, raynal, Hist. phil. vi, 18. 
|| 14° Représenté par la peinture. Cette beauté 
[Angèlique, de 1'Arioste].... ne fut qu'un portrait" 
mai tiré des merveilles que nous devions admirer 
en vous [Mme de Saintot], voit. Lett. 4. El moi je 
suis réellement capucin; j'en ai la patente avec le 
portrait de saint François tiré sur Toriginal, volt. 
Lett. au roí de Pr. 4 mai 1770. H 15° Déduit, 
conclu. II Ta tiouvée [cette oonséquence] toute ti- 
rée dans Vasquez, pasc. Ré fut. de la rép. à la 
12' íetí. || 16° Affeoté. Tout en lui [le prince de 
Conti] coulait de source; jamais rien de tiré, de 
recherché, st-sim. 220, 215. ||Forcé. Vous nous 
payez ici d'excuses colorées, Et toutes vos raisons, 
monsieur, sont trop tirées, mol. Tart. iv, l.||On 
dit dans un sens analogue ; tiré de loin, tiré par 
les cheveux. II y a des figures [dans FAncien Tes- 
tament] claires et démonstratives; mais il y en a 
d'autres qui semblent un peu tirées par les che- 
veux, et qui ne prouvent qu'à ceux qui sont persua- 
dés d'ailleurs, pasc. Pens. xvi, 1, édit. havet. 11 
faut éviter les jeux de mots trop affectés et tirés 
de loin, dumars. Trop. part. 11, art. 11. || 17° S.m. 
Terme de droit commercial. Celui qui est dési- 
gné pour payer une lettre de change. Celui qui 
fournit la lettre de change s'appelle souscripteur 
ou tireur; celui sur qui elle est fournie s'appelle 
tiré, ou accepteur lorsque la lettre de change lui 
a été présentée et qu'il Ta revêtue de son accep- 
tation, Répertoire général de VEnregistrement, 
Effet de commerce, n» 5237-2. || 18° 5. m. Chasse au 
fusil. On fit hier un beau tiré. || On dit dans le 
même sens : chasse au tiré. Comme la bécassine 
part de loin et très-rapidement, et qu'elle fait plu- 
sieürs crochets avant de filer, il n'y a pas de tiré 
plus difficile, bufe. Ois. t. xiv, p. 257. JI On^ ecrit 
aussi tirer. Les trois frères Lorraíns avaient été au 
tirer du roí, st-sim. 64, 67. || 19° Nom donné, dans 
certains bois, à des taillis maintenus au-dessous 
de la hauteur d'homme, afin qu'on puisse y exer- 
cer la chasse à tir. 

f TIRE-A-BARRE (ti-ra-ba-r'), s. m. Outil de 
tonnelier. 

f TIRE-ARRACIIE (ti-ra-ra-ch'), s. m. Rousse- 
rolle. 

f TIREAÜ (ti-rô), s. m. Allége de certains ba- 
teaux. Défense d'exiger lesdits droits de péage sur 
les alléges et tireaux [des bateaux chargés de sei], 
Arrét du conseil, 6 sept. 1676. || On trouve aussi 
tirot. 

TIRE-BALLE (ti-re-ba-V), s. m. H 1° Instrument 
dont on se servait fréquemment autrefoís en chi- 
rurgie pour retirer les bailes ou autres projectiles 
engagés dans une plaie profonde. || 2» Instrument 
destine a extraire la charge du canon des armes à 
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feu portatives se chargeant par la bouche. |j Au 
plur. Des tire-balles. 

— HIST. xvie s. Et si c'est une petito baile de 
plombj será tirée avec une tire-balle figurée aux 
playes des bacquebutes; ce que j'ay fait à cause 
que la pointe du tire-balle s'insere dedans le 
plomb, paré, Introd. 2. 

f TIRE-BARBE (ti-re-bar-b'), s. f. Un des noms 
marcbands de la vulselle lingulée (ooquille) de To- 
céan Indien, et dite aussi tire-poil. 

f TIRE-BONDE (ti-re-bon-d'), s. m. Outil pour 
enlever la bonde d'un tonneau. || Au, plur. Des 
tire-bondes. 

f TIRE-BORD (ti-re-bor), s. m. Terme de ma- 
rine. Instrument de bois dont on se sert dans les 
chantiers de construction, pour faire appuyer les 
bordages sur les membrures. 

TIRE-BOTTE (ti-re-bo-f), s. m. || Io Petite plan- 
che entaillce, dont on se sert pour se débotter. 
H 2o Crochets de fer qui, passés dans les tirants, 
servent à cbausser les bottes. ||3° Tirant de la 
botte; dans cette acception il vieillit, et tirant est 
plus usité. || 4o Grosgalúns de fil dont les tapissiers 
se servent pour border les étoffes qu'ils emploient 
enmeubles. Dans oe sens il vieillit, on ditcommu- 
nément anglaises. || Au plur. Des tire-bottes. 

TIRE-BOOCUON (ti-re-bou-chon), s. m. J| 1° Sorte 
de vis do fer ou d'acier qui tient à un manche ou 
à un anneau et qui est employée pour tirer les 
bouchons des bouteilles. Des saints le surprirent 
[Cromwell] un jour occupé à boire : lis croicnt, 
dit-il à ses joyeux amis, que nous cherchons le 
Seigneur, et nous cherchons un tire-bouchon; le 
tire-bouchon était tombe, ciiateaubr. Stuarts, Cap- 
tivité du roí. || 2° Gheveux frisés en tire-bouchon, 
cheveux en tire-bouchon, ou, simplement, des tire- 
bouchons, des cheveux frisés en spirale, et affec- 
tant la forme d'un tire-bouchon. L'humidité a dé- 
fait vos tire-bouchons. || En tire-bouchon, se dit 
des parties des plantes qui sont naturellement en 
forme de spirale. || Au plur. Des tire-bouchons. 

f TÍRE-BOUCLER (ti-re-bou-klé), s. m. Terme 
de charpentier. Outil pour dégauchir 1'intérieur 
des morlaises. 

TIRE-BODRRE (ti-re-bou-r'), s. m. Hl0 Partie 
du tire-balle qui sert à extraire le papier de la 
cartouche. || Instrument monté sur une hampe qui 
sert à extraire la charge des bouches à feu. || 2o Ou- 
til du bourrelier. || Outil du papelier pour enlever 
les ordures qui se trouvent dans la pâte. |1 3° Tire- 
bourre de sonde, instrument destine à ramener les 
parties de la sonde qui sont restées dans les fora- 
ges, ainsi que certains cailloux que le trépan n'a 
pas brisés. l\Au plur. Des tire-bourre. 

— HIST. xvi0 s. Ceux là avec des tirebourre des- 
roberent les bales de ceux qui estoient ignorans 
du fait, d'aub. Hist. m, 60. 

TIRE-BOUTON (ti-re-bou-ton), s. m. Petit cro- 
chet dont on se sert pour faire entrer les boutons 
dans les boutonnières. || Auplur. Des tire-boutons. 

t TIRE-BRAISE (tirre-brê-z'), s. m. Outil pour 
tirer la braise du four. || Au plur. Des tire-braise. 

t TIRE-CENDRE (ti-re-san-dr'), s. f. Nomdonné 
à la tourmaline, qui, chauflee, attire les cendres 
et autres corps légers, dutp. Min. t. vi, p. 171. 

f TIRE-CLOU (ti-re-klou), s. m. Outil du cou- 
vreur, pour arracher les clous. || Au plur. Dos 
tiro-clous. 

TIRE-D'AILE (ti-re-dè-P), s.f. Battement d'aile3 
précipité que fait un oiseau dans un vol rápido. 
La corneille, en deux tire3-d'aile, s'élòve au-dessus 
des autres oiseaux. || Voler à tire-d'aile, voler aussi 
rapidement qu'il est possible. Prendro 1'essor et 
se guinder à tire-d^ile a ces voutes azurees du 
plus pur de notre âme, G. naudé, Apologie, p. 42. 
Le corbeau part à tire-d'aile; II aperçoit de loin 
Timprudento gazello Prise au piége et se tour- 
mentant, la font. Fabl. xn, 16. ||Par extension, 
très-rapidemont. Vous dites que la promesse que 
je vous ai faito n'est point de cellos dont on peut 
attendre les effets avec modération; mais encore 
ne faut-il vouloir que ce qui se peut faire; on ne 
peint point à tire-d'aile, poussin, Letíres, s oct. 
1640. Le duo de Marlborough marcha à tire-d'aile 
au Rhin, et le passa à Coblentz, st-sim. 134, 230. 
Je sais que le bien qu'on dit d'un homme ne passe 
gufere la chambre oü on en parle, et que la calom- 
nje va à tire-d'aile jusqu'aux ministres, volt. Lett. 

Argental, 27 janv. 4 735. Heureux, bien plus heu- 
reux cet homme do génie, Qui, placé dans I'ai- 
s nce e cultivant les arts, N'a pas besoin d'appui 
pour fixer nos regards ! Ilvole à tire-d'ailo au tem- 
ple do mcmoire, gilbert, Plaintes du malheureux. 

— REM. 1. L'Académie donne à tire-d'aile le 
genre masculin, contrairement à ce qu'elle dit à 
lire: Tire, subst. féminin, il n^st usité que dans l'ex- 
pression tire-d'aile, etc. De plus il est évident que 
tire-d'aile est composé du substantif la tire, l'ac- 
tion de tirer, et d'aile; tire-d'aile est donc certai- 
nement féminin. |i 2. IfAcadémie écrit au pluriel 
des tire-d'aile; mais si, comme cela est certain, 
tire-d'aile signifie une tire d'aile, il faut écrire 
au pluriel des tires-d'aile. (| 3. Yoltaire a écrit : à 
tire-d'ailes. Lephénix s'envolaàtire-d'ailes, Princ. 
de Babyl. 4 4. 

— hist. xvr s. Voyans la proye guaigner à tyre 
d'esle, ilz estoyent bien marryz, rab. Garg. i, 
prol. Celuy-là [Virgile], on le veoit aller à tire 
d'aile, d'un vol hault et terme, suyvant tousjours 
sa poincte, mont. n, 404. 

f TIRE-DENT (ti-re-dan), s. m. Outil du fabri- 
cant de peignes. || Au plur. Des tire-dents. 

f TIRÉE (ti-rée), s. f. Portion de la surface 
d'une glace qu'on polit en une fois. 

f TIRE-FAUSSET (ti-re-fô-sè), s. m. Pince propre 
à tirer des faussets. 

t TIRE-FEÜ (ti-re-feu), s. m. Terme d'artillorÍ6. 
Armement, composé d'un crochet, d'un cordon et 
d'une poignée, qui sert à mettre le feu aux bou- 
ches à feu, en déterminant 1'inflammation d'une 
étoupilíe. || Tire-feu porte-lance, armement em- 
ployé pour communiquer le feu aux fusées de 
guerre. |1 Au plur. Des tire-feu. 

f TIRE-FILET (ti-re-fi-lè), s. m, Outil pour for- 
mer des filets sur les métaux. || Sorte de bouvet à 
Tusage du menuisier. || Auplur. Des tire-filets. 

TIRE-FOND (ti-re-fon), s. m. || Io Anneau de fer 
terminé en vis qui sert aux tonneliers pour placer 
la dernière douve du fond d'un tonneau. || 2° An- 
neau pour suspendre'un lustre, un ciei de lit à un 
plafond. || 3o Instrument de chirurgie destine à 
pénétrer dans les corps étrangers qu'il faut ex- 
traire, et à se fixer dans leur substance assez for- 
tement pour les amener au dehors. || 4° Partie du 
tire-balle qui sert à extraire les bailes. || Instru- 
ment employé pour retirer des projectiles creux 
les fusées qu'on ne peut retirer avec le tire-fusée. 
|| 5o Coquille univalve. || Au plur. Des tire-fond. 

— HIST. xvi0 s. Les premiers petars que nous 
eusmes estoient ainsi faits, les uns pour pendre à 
1'estrier avec le tire-fonds, les autres à la four- 
chette en contrepoussant, d'aüb. Hist. n, 349. Faudrá 
appliquer un tirefons, et tirer Tos en haut, ainsi 
que font les tonneliers quand ils veulent retirer 
une douve du dedans au dehors, paré, viu, 5. 

t TIRE-FUSÉE (ti-re-fu-zée), s, m. Instrument 
employé pour retirer les fusées en bois des pro- 
jectiles creux. |] Atí plur. Des tire-fusées. 

f TXRE-GORET (ti-re-go-rè), s. m. Renouée,po- 
lygonum aviculare, L. dite aussi herbe à cochons. 

— ÉTYM. Tirer, attirer, et goret. 
f TIRE-LAINE (ti-re-lè-n'), s. m. || 1° Outil du 

fondeur. H 2o S'est dit pour tireur de laine (voy. 
tireur). Attaqués par cinq ou six tire-laine, scarr. 
Rom. com. i, 4 8. || Au plur. Des tire-laine. 

TIRE-LAISSE {ti-re-lè-s'), s. m. Anoien terme 
familier, emprunté d'un certain jeu, et gui se dit 
quand un homme vient à être frustré à Pimpro- 
visto d'une chose qu'il croyait Re pouvoir lui 
manquer. Le roi essuya pendant le cours de ce 
siége un cruel tire-laisse, st-sim. 2, 35. Je no ré- 
pondrais pas que la pique du roi sur ses absences 
[du duc de Chevreuse] ne lui ait valu ce tire- 
laisse, id. soo, 445. J'adresse ma lettre pour vous 
au comte de Noailles [le second fils du marechal], 
afin que M. Amelot [le ministre des aflaires étran- 
géres], qui la lui enverra, ne sachepas queje vous 
écris, et, de plus, cela lui donnora un petit tire- 
laisse dont je me réjouis d'avance, Corresp. de 
Louis XV et de Noailles, publiéo par M. Camille 
Rousset, cité par sainte-beuve, dans le Constilu- 
lionnel, 4 4 aoút 4 806. 

— étym. Tirer, laisser. 
t TIRE-LANGüE (ti-re-lan-gh'), s. m. Torcol 

(Provence). 
TIRE-LARIGOT (A) (ti-re-là-ri-go), loc. adv. Voy. 

LARIGOT. 
TIRE-LIGNE (ti-re-Ii-gn'), s. m. || 1" Petit instru- 

ment de métal dont on se sert pour tirer, tracer 
des lignos. || Outil du plombier, pour tracer une 
raie sur le plomb qu'il veut couper. || 2o Fig. et 
familièroment. Architecto dépourvu dhnvention, 
qui ne sait que tirer des lignes pour copier les 
modeles. || Ait plur. Des tire-lignes. 

TIRELIRE (ti-re-li-r'), s. f. Petit vaisseau en 
forme de trono, à la partie supérieure duquel est 

pratiquée une fente par oü Pon fait entrer des 
pièces de monnaie, sans pouvoir les retirer autre- 
ment qu'enbrisant la tirelire. Sa tirelire estpleine. 
II Fig. Vos Indes, vos galions, votre Pérou, étaient 
de pauvres tirelires, au prix dun.budget discuté, 
voté par de bons deputes [Louis XVIII au roi d'Es- 
pagne], p. l. cour. Pièce diplomatique. 

— hist. xiii0 s. Et embourser tiex choses et 
metre en tirelire, Oui à ung grant besoin porroient 
bien suffire, j. de meung, Test. 459. Et embourser 
tels choses et mettre en tirenlire, Qui à un grant 
besoin pourroient bien suffire, Le dit des femmes. 
N'i aura [dans une maison] chevron ne cheville; 
Toute tenra [tiendra] à tirelire, Nouv. rec. de 
fabliaux, t. i, p. 207. || xvi0 s. II n'avoit qu'un 
petit escabeau devant luy couvert d'une vieille 
serviette, et dessus uno tirelire, Saí. Mén. p. 9. 

— ÉTYM. Schelcr le tire de 1'italien tirare, ti- 
rer, et lire, livres; le mot n'estpas italien, une ti- 
relire se dit salvadenajo. Tirelire, indécomposa- 
ble en .éléments réels, est un mot de fantaisie, 
confirmé par la variante tirenlire et par cette pro- 
messe d'une maison qui tiendra à tíreíjre (il s'agit 
d'unemoquerie).'T4reKre estle pendant de turelure. 

f TIRE-LISSE (ti-re-li-s'), s. f. Pièce du métier 
à gaze. • 

t TIRELLE (ti-rè-l'), s. f. Se dit de petites cor- 
des employées au montage des chaines, dans les 
métiers de soierie. 

j- T1RE-LOPIN (ti-re-lo-pin), s. m. Parasite, 
pauvre hère. 

— HIST. xv0 s. Hume-brouet mene à Ia dense Le 
maistre de tirelopins, Martyre de saint Denis. 

f TIREMENT (ti-re-man), s. m. Action de tirer. 
— HIST. xiv0 s. Lesquels Pierre et Jehannot 

Baillet prindrent ledit Fremin par la barbe et par 
la poitrine en lui tirant et lachant, et pour le tire- 
ment.... du c ange, tirator. 

— ÉTYM. Tirer; provenç. tiramen; espagn. tira- 
miento; ital. tiramento. 

TIRE-MOELLE (ti-re-moi-1'), s. m. Petit instru- 
ment d'argent de la forme d'un manche de cuiller, 
mais creusé en gouttière dans sa longueur, dont 
on se sert à table pour tirer la moelle d'un os. 
|| Au plur. Des tire-moelle. 

f TIRE-PAILLE (ti-re-pâ-ll', 11 mouillées), s. 
m. Ancien nom du succin. 

— ÉTYM. Tirer, et paille, à cause que le succin 
frotté devient électriquo et attire les pailles. 

f TIRE-PAVÉ (ti-re-pa-vé), s. m. Jouet d'enfant, 
qui est une sorte de ventouse q^on fait adhérer 
aux objets. || Au plur. Des tire-pavés. 

f TIRE-PIÈCE (ti-re-piè-s'), s. m, Outil de raf- 
fineur do sucre. 

tire-pied (ti-re-pié), s. m. Courroie, lanière 
de cuir dont les cordonniers se servent pour tenir 
leur ouvrage sur leurs genoux. || Se dit quelque- 
fois pour chausse-pied. || Au plur. Des tire-pieds. 

t TIRE-PLOMB (ti-re-plon), s. m. Rouet dontle 
vitrier se sert pour allonger le plomb. 

t TIRE-POIL (ti-re-poil), s. m. Voy. tire-barbe. 
t 4. T1RE-POINT (ti-re-poin), s. m. Tringle t^int 

le cirier se sert. || Terme de marine. Sorte de cein- 
ture de bois dans 1'intérièur dVn bâtiment. 

f 2. TIRE-POINT (ti-re-poin), ou TIRE-P01NTE 
(ti-re-poin-f), s. f. Instrument pointu qui sert à pi- 
quer. |1 On dit aussi tiers-point. 

TIRER (ti-ré), v. a. || l" Attirer, mouvoirvers soi, 
quandonest soi-mêmeimmobile. || 2''Mouvoiraprès 
soi, verssoi, en marchant. || S^Tirer àsoi, amenerde 
son côté. Tirer à soi la couverture. 11 4° Tirer les yeux, 
faire mal aux yeux. || 5° Ce navire tire tant d'eau. 
|| 6o Tirer le pied, la jambo. Tirer sa révérence. 
II 7o Faire sortir une chose d'un endroit ou d'une 
autre chose. || 8°Tircr du vin, de Teau. Tirer auclair. 
II 9o Tirer la langue. || IO" Tirer les bas, les bottes à 
quelqu'un. || 11° Tirer pays. || 12° Tirer du sang. 
|| 13° Tirerles vaches 1| 14° Faire sortir, au hasard, 
des billets, des numéros, des noms. || 15" Faire ve- 
nir d'un lieu plus ou moins éloignó certains pro- 
duits. |1 16° Faire sortir en suçant. |i 17° Extraire 
par voie de distillation ou d'expression. || 18° Tirer 
la racino d^n nombro. || 19" Faire sortir quel- 
qu'un d'un endroit, Téloigner de quelque chose. 
|| 20" Délivrer, dégager quelqu'un soit d'un lieu 
oü il est mal, soit de quelque état coraparé à ce 
lieu. pi" Étendre, allonger. || 22" Tirer l'or, i'ar- 
gent, les étendre en fils déliés. || 23" Tirer au sec. 
|| 24° Tirer un coup, Tassencr. || 25° En escrime, 
tirer des feintes, Testocado. (| 26° Lancor des armes 
do trait. || 27" Décharger une arme â feu. ||28" Vi- 
sor avec une arme. || 29" Creuser en suivant une 
certaino direction. || 30" Tracer. || 31" Faire le 
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portrait de quelqu'un. || 32° Tirer copie. || 33° Faire 
plusieurs exemplaires de ce qui est composé en 
caractères d'imprimerie. ||34° Tirer une lettre de 
change. |{ 35° Faire qu'une personne interrogée 
parle. || 36° Recueillir,percevoir, obtenir, recevoir. 
|| 37° Tirer tout, faire Ia vole. || 38° Fig. Puiser, em- 
prunter. {| 39° Faire sortir de, faire produire à. 
|| 40° Inférer, conclure. || 41° V. n. Exercerune trac- 
tion. || 42» Aller, s'acheminer. || 43° Tirer de long. 
|| 44° Tirer à ia mer. |{ 45° Remettre à la décision 
du sort. |1 46° Tirer des armes. || 47° Tirer d'une 
arme de trait ou d'une arme à feu. || 48° II se dit 
de Tarme à feu qui part et fait explosion. i| 49° Faire 
éprouver uno sensation de tiraillement. || 50° Tirer 
au volume. Tirer à la ligne. || 51° Tirer en longueur, 
se prolonger. || 52° Tirer à sa fin. || 53° Tirer à des 
conséquences, amener, entrainer certaines consé- 
quences. || 54° Tirer à, avoir de la ressemblance 
aveo. || 55° Tirer sur, avoir quelqué rapport, quel- 
que ressemblance. || 56° V. réfl. Se tirer, se déli- 
vrer, sortir. S'eu tirer. || 57° Être ôté d'un liea,_ en 
parlant d'un objet. || 68° Étre mis hors. || 59° Être 
extrait de, par distillation ou expression. || 60° Étre 
extrait de, par la mine, la pioche ou la pelle. 
II 61°Être _obtenu, recueilli. ||62° Être l'objet d'un 
tir. || 63° Être imprime. || 64° Être conclu comme 
conséquence. || Proverbe. 

1° Attirer, mouvoir vers soi, quand on est soi- 
même immobile. Tirez celte porte. II lui tirait 
les cheveux. Comme un enfant qui est tiré par 
les voleurs d'entre les bras de sa mère, qui ne 
le veut point abandonner, pasg. Extr. des lettres à 
Mlle de Roannez, 8. Ce fut un spectacle bien 
étrange de voir tirer un tribun ignominieusement 
par des licteurs et des affranchis hors de son tri- 
bunal, st-héal, Conjur. des Gracques. II [le 
hocco] devient familier au point de heurter à la 
porte aveo son beo pour se faire ouvrir, de tirer 
les domestiques par l'habit lorsquTls Toublient.... 
buff. Ois. t. iv, p. 139. Sa sosur cadette a beau la 
tirer par son vêtement, elle n'entend rien, diderot, 
Salon de 1766, CEuv. t. xm, p. 178, dans pougens. 
|| Fig. Est-ce lui qui naguère aux dépens de sa vie 
Sauva des ennemis votre empereur Décie, Qui leur 
tira mourant la victoire des mains, Et íit tourner 
le sort des Perses aux Romains? corn. Poly. i, 3. 
Sa grâce et sa vertu sont de douoes amorces, Qui, 
pour tirer les cceurs, ont dTncroyables forces, 
mol. l'Ét. m, 2. || Tirer le verrou, fermer une 
porte au verrou. || Tirer la porte sur soi ou après 
soi, Ia fermer après Tavoir traversée. Mon père 
est sorti brusquement, il a tiré sur lui la porte du 
cabinet, genlis, Théât. d'éduc. la Cloison, sc. 
o. || Tirer Téchelle, voy. échelle. || Tirer Toreille, 
les oreilles à quelqu'un, et fig. Se faire tirer To- 
reille, voy. oreille. || Populairementet fig. Tirer 
une dent, escroquer. || Tirer la laine, voy. laine. 
|| Tirer le diable par la queue, voy. diable, n° 2. 
Il Tirer Teau, se dit de ce qui pompe Teau par ab- 
sorption. Ce mqrceau d'aubier a repris de Teau, 
et a continue d'en tirer pendant six jours, en 
sorte qu'au 10 avril il avait tiré 107 grains et 
demi d'eau, bupf. Uist. nat. Inlrod. (Euv. t. vm, 
p. 338. || Ce cuir tire Teau comme une éponge, 
il s'en imbibe beaucoup, || 2° Mouvoir après 
soi, vers soi, on marchant. Tirer un cheval par 
la bride. Dans un chemin montant, sablonneux, 
malaisé.... Six forts chevaux tiraient un coche, 
la font. Fahl. vn, 0. Le champ est labouré, on 
n'a plus besoin des bceufs qui ont tiré la char- 
me, et on ne se soucie pas de les nourrir; j'ai 
tiré, sire, la charrue le mieux que j'ai pu, d'a- 
lemb. íeít. au rol de Pr. 8 nov. 1771. En géné- 
ral, pour tirer un fardeau ■ sur un terrain inégal 
et raboteux, comme ils le sont presque tous, il 
est plus avantageux de tirer un peu en haut, 
brisson, Traüé de phys. t. i, p. 380. || Tirer un 
criminei à quatre chevaux, Tattacher par les 
pieds et par les maips à quatre chevaux qui le 
tirent chacun d'un côté et le démembrent. || Par 
extension. Je ne savais point du tout la manière 
dont était mort ce yieil Évreux; jo vois Dieu 
qui tourne les volontés do ce bonhomme d'une 
manière cxtraordinairo, pour le conduire à être 
déchiré et massacré, et tiré enfin à quatre che- 
vaux [dans un accident de voiture], sév. 465. 
|| Fig. et familièrement. Tirer quelqu'un à qua- 
tre, lui faire les [olus grandes instances pour le 
décider à quelque chose. || Fig. Se faire tirer, se 
faire prier, se faire faire des instances. Ge valet 
de pied se fit tirer d*abord, puis se laissa faire 
(se mit à table], st-sim. 129, 175. || Absolument. 
11 [ Téléphant ] tire également, continúment et 
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sans se rebuter, pourvu qu^n ne Tinsulte pas 
par des coups donnés mal à propos, büff. Qua- 
drup. t. rv, p. 223. Deux bufíles attelés ou plu- 
tôt enchainés à un ohariot tirent autant que 
quatre forts chevaux, m. Quadrup. t. v, p. 112. 
|| Fig. et familièrement. On aura bien à tirer 
dans cette affaire, on aura bien de la peiue à 
la faire réussir. || II a encore bien à tirer pour 
en venir là, il a encore bien de la peine à 
avoir avant de parvenir à son but. || Terme de ma- 
nége. Ce cheval tire à la main, il résiste à Taction 
de la bride. || 3° Tirer à soi, amener de son côté. 
Tirer à soi la couverture. || Fig. et familièrement. 
Tirer la couverture à soi, prendre plus que sa 
part. || Fig. Tirer à soi, sfarroger. Émilie : La 
mienne [gloire] se ilétrit, si César te veut croire. 
— Cinna : Et la mienne se perd, si vous tirez à 
vous Toute celle qui suit de si généreux coups, 
corn. Cinna, v, 2. L'unsoutient son oracle, etTau- 
tre sa statue; chacun veut tout tirer à soi, la- 
motte, Fabl. iv, 16: 1| On dit de mème : tirer de 
son côté. Chacun les tire de son côté [les volontés 
des testateurs], et les interprete de sa manière, je 
veux dire selon sesdésirs ou ses intérêts, labruy. 
xiv. || 4° Tirer les yeux, faire mal aux yeux, en les 
forçant (expression provenant d'une fausse sen- 
sation : il semble que cette douleur tire les yeux 
hors de la tête). Cette écriture est trop fine, 
elle tire les yeux. Fermez les volets, le soleil 
me tire les yeux. || En un autre sens. Cela tire 
Toeil, cela attire le regard. || 5° Terme de ma- 
rine. Ce navire tire tant d'eau, tant de pieds 
d'eau, il enfonce dans Teau de tant. Un vaisseau 
de 60 à 66 pièces ;qui tire seize à dix-sept pieds 
d'eau, seignelay, ò de Seuil, 21 déc. 1678, dans 
jal. Les navires des Indes, qui étaient de jonc, 
tiraient moins d'eau que les vaisseaux grecs ou 
romains, qui étaient de bois, et joints avec du 
fer, monxesq. Espr. xxi, 6. || 6° Tirer le pied, la 
jambe, les porter en arrière de soi pour faire 
une révérence. II y avait plus de politesse dans 
Tair ouvert et humain de son visage [d'un qua- 
ker], qu'il n'y en a dans Tusage de tirer une 
jambe derrière Tautre, et de porter à la main ce 
qui est fait pour couvrir la tête, volt. Dict. phil. 
Quakers. Lubin tire le pied et Ôte son chapeau 
aveo les grâces naives de la nature, marmontel, 
Cont. mor. Ann. Lui. Onveut être quelque chose : 
dès qu'un jeune hommo sait faire la révérence, 
riche ou non, peu importe, il se met sur les rangs; 
il demande des gages, en tirant un pied derrière 
Tautre: cela s'appelle se présenter, p. l. cour. 
2" íeítre au Censeur. H Tirer sa révérence à quel- 
qu'un, le saluer. Mói j'étais en train de tirer une 
révérence que je laissai à moitié faite, mariv. 
Pays. parv. 2° part. |1 Tirer la révérence, se dit 
aussi pour saluer en s'en allant, s'en aller. Je lui 
dis ma façon de penser, et je lui tirai ma révé- 
rence. 1| Fig. Tirer sa révérence, exprimer unrefus. 
Ce que vous me proposez ne me convient pas, 
et je vous tire ma révérence. || 7° Faire sortir une 
chose d'un endroit, ou d'une autre chose. Tirer 
une épine du pied. Tirer sa bourse de sa poche, 
une pièce de monnaie de sa bourse. Tirer de 
Teau d'un puits, du vin d'un tonneau. Tirer Tor 
de la mine. Ces dieux qu'ils honorent sont sem- 
blables à des. pierres . qu'on tire d'une monta- 
gne, saci, Bible, Baruch, ri, 38. II tire après 
ces mots une brillante épée, roxr. Antig. i, 2. 
Vous êtes de Thumeur de ces amis d'épée Que 
Ton trouve toujours plus prompts à dégainer Qu'à 
tirer un teston, s'il fallait le donner, mol. l'Ét. 
m, 6. Elle [Mlle de Guinée] eut des convulsions, 
on la crut morte; on lui voulut tirer le cosur, 
pour le mettre dans un couvent qu'elle aimait; 
elle cria quand on commença.... sév. 20 juill. 
1094. Et que du sein des monts le marbre soit 
tiré, -rac. Esth. m, 9. Après avoir tiré du trésor 
quatre mille cent trento livres d^r, et quatre- 
vingt mille livres d'argent.... il [César] se mit eu 
état de poursuivre Pompée et ses partisans, 
vertot, Révol. róm. xiil Nous avons au Cabinet du 
roi un fostus de rhinocéros^ qui nous a été envoyé 
de Tile de Java, et qui a été tiré hors du corps de 
la mère, buff. Quadrup. t. iv, p. 347. || Fig. Ils 
ont tiré cet art du nomhre des vertus, régnier, 
Sat. iv. Un de ces hommes en qui Dieu met ses 
dons dhntelligence et de couseil, et qu'il tire.de 
temps en temps dos trésors de sa providence pour 
assisler les róis et pour gouverner les royaumes, 
fléch. le Tellier. H Tirer sa montre, regardor à sa 
montre Theure qu'il est. Dàns Timpatience de me 
voir à son aise, elle tira sa montre à plusieurs re- 

TIR 2231 

pnses, et dit Theure qu'il était, pour conseiller 
honnêtement Ia retraite à nos- convives, mariv. 
Pays. parv. 4° part.'|| Tirer Tépée contre quel- 
qu'un, se battre contre lui. || Faire tirer Tépée à 
quelqu'un, le forcer à se battre. |1 Fig. Tirer 
Tépée, prendre les armes, en venir aux armes. 
On ne sait qui défendre, ou qui blámer des deux, 
Qui des deux a tiré plus justement Tépée : Les 
dieux servent César, mais Caton suit Pompée, 
brébeuf, Phars. i. Des Espagnols lui ont dit à 
la Haye que le roi avait pris bien des places, mais 
que, pour eux, sans tirer Tépée, ils en avaient pris 
trois qui en valaient bien d'autres, Maestricht, 
Bréda et Bolduc, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 253. 
|| Tirer Tépée contre son prince, se révolter contre 
lui. |i Fig. Tirer son épinglo du jeu, voy. épingle. 
II Fig. Tirer à quelqu'un une épine du pied, voy. 
épine. || Fig. Tirer les marrons du feu, voy. mar- 
ron. ||Fig. et familièrement. Tirer pied ou aile, 
arracher quelque chose d'une personne, peu ou 
beaucoup. || Fig. Tirer à quelqu'un les vers du nez, 
voy. ver. || Fig. Tirer une plume de Taile à quel- 
qu'un, voy. plume. || Fig. Tirer d'un sae deux mou- 
tures, voy. sac. || Tirer des sons d'un instrumeut, 
lui faire rendre des sons. || Tirer du feu d'uu 
caillou, en faire jaillir du feu en le frappant. || Ti- 
rer des larmes des yeux de quelqu'uu, le toucher 
au point de le faire pleurer, Pour me tirer des 
pleurs il faut que vous pleuriez, boil. Ari p. m. 
Nous nous en voulions, Mme Denis et mui, d'a- 
voir tiré des larmes des plus beaux yeux qui 
sóient actuellement à Turin; ces yeux sont ceux 
de Mme de Chauvelin Tambassadrice, volt. Lell. 
à Mme de Fontaine, 24 nov. 1767. ||On dit dans 
le même sens : tirer des soupirs. LTmage de Tem- 
pire en de si jeunes mains M'a tiré ce soupir 
pour TÉtat que je plains, corn. Pulch. n, l. - 
|| 8° Tirer du vin, tirer de Teau, faire venir 
du vin d'un tonneau, de Teau d'un puits. II fait 
tirer du meilleur [vin] cependant, la font. Orais. 
|| On dit dans le même sens ; tirer bouteille.'* 
Faites-moi toujours tirer choplne, je vous prie, 
dancoort, Maison de camp. sc. 32. Va-t'en m'at- 
tendre, ici près, aux barreaux verts, et faire 
tirer bouteille, regnahb, Sérénade, 13.|| Tirer du 
vin au clair, le transvaser après Tavoir laissé re- 
poser. 1| Fig. Tirer une affaire au clair, Téclaircir, 
la débrouiller. Rien n'est, ce me semble, si facile, 
tout serait alors tiré au clair, sans que des per- 
sonnes qui peuvent beaucoup me nuire eussent le 
moindre prétexte contre moi, volt. Lett. d'Argen- 
tal, 6 nov. 1767. Je supplie très-instamment mes 
anges de vouloir bien parler à le Jeune, et de tirer 
la chose au clair, m. ib. 11 janv. 1773. J'attends 
qu'un de mes amis soit de retour de ia campagne, 
pour tirer au clair cette histoire abomjnahle, 
n'ALEMB. Lett. à Toltaire, 9 nov. 1769. || 9° lirer 
la langue, avancer sa langue hors de la bou- 
che. Le méflecin lui dit de tirer la langue. Les 
chiens, quand ils sont échauffés, tirent la lan- 
gue. Pour perdre la moitié de leurs dents [ dans 
la salivation mercurielle] , en tirant la lan- 
gue d'un demi-pied, et pour mourir do la poitrine 
au bout de six mois, volt. VUomme aux 40 deus, 
Entretien avec un chirurgien. || Tirer la lan- 
gue à quelqu'un, est une sorte de manifesta- 
tion dhnjure et de moquerie. || Fig. et popu- 
lairement. Faire tirer la langue à quelqu'un 
d'un pied de long, le faire languir dans Tattente 
de quelque chose. || Je lui verrais tirer la langue 
d'un pied de long, que je ne lui donnerais pas un 
verre d'eau, se dit en parlant d'une personne pour 
qui on n'a aucune compassion. jl 10° Tirer les bas, 
les bottes à quelqufan, les lui Ôter des jambes. 
|| On a dit de même tirer un diademe. 11 lui lau- 
drait du front tirer le diadème, corn. Aic. v, 7. 
II Tirer' son chapeau, Tôter pour saluer. 11 ne 
m'a pas tiré son chapeau. H Fig. et populairement. 
Tirer ses chausses, tirer ses grègues, s'enfuir. 
Le galant aussitôt Tire ses grègues, gagne au 
haut Mal content de son stratagème, la font. 
Fabl. n, i5- Donnez-moi vitement quelques 
coups de bâton, Et me laissez tirer mes chaus- 
ses sans murmure, mol. le Dép. i, 4. || 11° Tirer 
pays, tirer chemin, s'en aller, s'enfuir (c'esl, 
comme gagner pays, mettre du pays, de Tespace 
derrière soi). Vu que la fuite en est la fin Ia plus 
heureuse [d'un duel], Et qu'il faut que, Tun mort, 
Tautre tire pays, corn. Suiv. iv, B. Ma foi, si vous 
ne tirez pays, j'irai chercherle commissaire, hau- 
teroche, Crispin méd. m, 13. Et sans plus nTécou- 
ter, ilatiré chemin, tu. corn. le GalantdouUé,in,3. 
|112° Tirer du sang, saigner, Je lui conseille de se 
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faire tirerdasang, etlui prometsdene leluiéuhauf- 
fer jamais par mes façons de parler trop libres, 
SCAHR. Lett. (Euv. t. i, p. 256. || Par exagération. 
Je trembie comme une fauille; on ne me tirerait 
pas une goutte de. sang, th. leclercq, Prov. t. n, 
p. in, dans pougens. |113° Tjrer les vaches, les 
traire. j| 14° Faire sortír, au hasard, de la boite 
qui les contient, des billets, des números, des 
noms. Tirer les billets, les numéros d une loterie. 
Le président a tire au sort les noms des jures. Ce 
jeune homme a tiré un ma.uvais numero. Le 
sort, dit le prélat, vous servira de loi; Que l'on 
tire au billet ceux que l'on doit élire, boil. Lulr. 
i. Tout était tiré rigoureusement au sort, ray- 
nal, Hist. phil. x, 10. 1) Absolument. II tourne 
le bonnet; 1'enfant tire, et Brontin Est le premier 
des noms qu'apportele destin, boil. l.utr. i. |i Tirer 
une loterie, tirer les numéros d'une loterie, faire 
sortir par le sort les numéros. || Tirer quelque chose 
à la courte paille, en décider par le hasard de la 
plus courte paille. Tirez votre réponse à la courte 
paille, mariv. Surpr. de Vamour, in, 4. || Tirer le 
gâteau des Róis, ou, simplement, tirer les Róis, 
distribuer au hasard les parts d'un gâteau dans 
lequel il y a une íève, afin que celui à qui elle 
cchoit soit le roi de la fête. H 15° Faire venir d'un 
lieu plus ou moins éloigné certains produíts. On 
tire beaucoup de tabac de FAmérique. Ce nego- 
ciant tire ses étoffes de Lyon. Nous tirons encore 
aujourd'hui d'Athène3 esclave du coton, de la 
soie, du riz, du blé, de 1'huile, des ouirs, volt. 
Dict. phil. Espr. des lois. Pour juger s'il y a du 
luxe dans 1'usage des choses, il suffirait souvent 
de considérer 1'éloignement des lieux d^ü on les 
tire, condil. Comm. gouv. i, 27. J|16° Faire sortir 
en suçant. Les sangsues ont tiré beaucoup de 
sang. L'enfant tire le lait de la mamelle. || 17° Ex- 
traireparvoie de distillation ou d'expression. Tirer 
le sue das herbes. Tirer de Thuile sans feu. Tirer 
cette huile sans feu, comme on tire Thuile vierge, 
genlis, Maison rust. t. n, p. 293, dans pougens. 
||Fig. On se nourril des anciens et des hahiles 
modernes; on les presse, on en tire le plus que 
Ton peut, on en reníle ses ouvrages, la brüy. i. 
|| Fig. II tire la quintessence de tout, il est habile, 
adroit, etfait d'une chose toutee qu'on en peut faire. 
Hlltirerait de Thuile d^n mur, voy. hdile, aux 
proverbes. 1| 18° Terme d'arithmétique. Tirer la ra- 
cine carvée, cubique d^n nombre, trouver, par le 
calcai, la racine carrée, cubique de ce nombre. 
|| 19° Faire sortir quelqu'un d'un endroit, et aussi 
de quelque emploi. Je voulais avoir lieu d'abuser 
Émilie, Effrayer son esprit, la tirer d'Italie, corn. 
Cinna, v, 3. Jeux, conversalions, spectacles, rien 
ne latira [Mme la Dauphine] de sa solitude, fléch. 
Dauphine J'appelai de Texil, je tirai de Tarmée 
Et ce même Sénèque, et ce même Burrhus. Qui 
depuis.... rac. Brit. iv, 2. Que les fonçtions 
saintes du ministère fassent tout mon pla.sir, 
comme elles font toute ma gloire; que tout ce 
qui me tire de Texercice de ces fonçtions, me soit 
insupportable, mass. Paraphr. ps. xxv v 12.... Pour 
fuir un éclat, monsieur, je vous conjure, De me 
tirer d'ici dès demain, dês ce soir. Pour que 
Valère et moi nous cessions de nous voir, des- 
touch. Glor. i, 9. || Tirer à part, voy. part 2, 
u° 10. i| Fig. On ne peut le tirer de là, il se tient 
attaché à son idée, ii répond toujours la même 
chose. || Fig. Tirer quelqu'un d'un mauvais pas, le 
dégager d'une affaire difficile, fàcheuse, embar- 
rassante. Et, loin de le tirer de ce pas hasardeux, 
Ma honté ne ferait que nous perdre lous deux, 
corn. Poly. v, 1. || Fig. Tirer quelqu'un de la 
boue, do la poussière, le faire sortir d'un état mi- 
sérable et bas. H 20° Délivrer, dégager quelquhm 
soit d'un lieu oü il est mal, soit de quelque état 
compare à ce lieu. Tirez-moi de ce troublc, ou 
souffrez que je meure, corn. Uodog. v, 4. Vous 
donc, mes vrais amis, qui me tirez de peine, m. 
lUracl. in, 4. Vous ne les craindrez point, 
parce que le Seigneur votre Dieu, qui vous 
a ti rés de TÉgypte, est avec vous, saci , Bible, 
Deutéron. xx, l. Eh! mon ami, tire-moi du danger; 
Tu feras après ta harangue, la font. Fabl. i, ^ 9. 
Cet Anglais [Talbot, qui donnait le quinquina] 
vient do tirer do la mort le marechal de Bolle- 
fonds, sév. 387. M. de la Trousse aurait pu nous 
tirer, avec un peu d'amitié et de conduite, de 
I embarras oü nous sommes, m. 451. Cette du- 
chesse [du Chaulnes] ne cesse do me dire que la 
helle comtesse será ravie qu'elle m'ait tirée de ce 
mauvais air des Rochers, m. 30 juill. 1689. Les 
ennemis sont poussés purtout; Oudenardo dé- 
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livrée de leurs mains ; pour les tirer eux-mémes de 
celles du prince, le ciei les couvre d'un brouillard 
épais, boss. Louis de Bourbon. Us tremblent 
qu'un censeur.... N'aille du fond du puits tirer la 
vérité, boil. Disc.. au roi. Je t'en ai dit assez pour 
te tirer d'erreur, rac. Phèdre, n, 5. II faut que 
surle trône un roi soit élevé, Qui se souvienue un 
jour qu'au rang de ses ancêtres Dieu Ta fait re- 
monter par la main de ses prétres, L'a tiré par leur 
main de Toubli du tomheau.... ii). Athal. i, 2. Si je 
reviens si craint et si peu désiré, Ô ciei! de ma 
prison pourquoi m'as-tu tiré? id. Phèdre, m, 6. 
II ne rougit pas de leur raconter quand et de 
quelle manière il a tiré cet homme des ennemis, 
et Ta apporté dans sa tente, la bruy. Théophr. 
xxv. Cent écus que feu votre époux, mon intime 
ami, me prêta pour me tirer d'une affaire d'hon- 
neur que j'eu3 autrefois à Bruges, lesage, Diable 
boit. 4. Cet abbé [Desfontaines] est un homme que 
j'ai, en 1724, tiré de Bicêtre, oü il était renfermé 
pour le reste de ses jours, volt. Mél. lilt. aux 
aut. Bibl. franç. Ce fut Gustave Wasa qui, en ti- 
rant les Suédnis de Tobscurité, anima aussi les 
Danois par son exemple, id. Moeurs, 117. Tire-moi, 
par pitié, de mon doute terrihle, id. AU. iv, 6. 
Voilà comme vous êtes : une plaisanterie vous tire 
d'affaire, quand vous iTavez pasde bonnes raisons à 
donner, genlis, T/mdf. d'éduc. Fausse délicat. i, 2. 
|| 21° Etendre, allonger. Tirer du linge sur la pla- 
tine. Tirer une courroie. || Fig. Tirer la courroie, 
et, absolument, tirer, employer beaucoup d'éco- 
nomie pour soulenir une dépense jusqu'à une cer- 
taine époque. 11 faut qu'il tire bien la courroie 
pour gagner le bout de Tan. II a bien à tirer pour 
suffire à son ménage. || Tirer une corde, la tirer 
ferme, la bander le plus quüm peut. || Tirer bien 
ses bas, ses gants, les étendre bien sur la jambe, 
sur lo bras, de manière qu'ils ne fassent point de 
plis. Elle [Mlle Temple] rougit d'abord, pâlit en- 
suíte.... tira ses gants Tun après Tautre jusques au 
coude, hamilt. Gram. 10. || Tirer le cordon, se 
dit du portier qui ouvre la porte extérieure de la 
maison au moyen du cordon placé dans sa loge. 
|| Tirer à poil une étoffe de laine, de soie, de co- 
ton, en faire sortir, en faire paraitre le poil, en le 
tirant avec une espèce de carde. || Tirer les ri- 
deaux, les ouvrir ou les fermer. || Fig. Tirer le ri- 
deau, éoarter co qui empêche de voir, de savoir. 
En un mot, le petit démon qui nous lirerait-les 
rideaux, nous divqrtirait extrêmement, sév. 197. 
II Fig. Tirer le rideau sur quelque chose, et, abso- 
lument, tirer le rideau, ne plus 3'occuper d'une 
chose, la mettre on oubli. Sur les noires couleurs 
d'un si triste tableau II faut passei- Téponge, ou 
tirer le rideau, corn. Rodog.n, 3. || Fig, Tirer en 
longueur, prolonger, allonger. L'attention de Tau- 
diteur déjà lassée se rebute de ces conclusions qui 
trainent et tirent la fin en longueur, corn. Hor. 
exam. Ce général du sénat [Pompée], qui voulait 
tirer Ia guerre en longueur pour avoir le temps 
d'amasser de plus grandes forces, passa dTtalie 
en Épire, vertot, Bévol. rom. xiii.|| Tirer une 
affaire en longueur, en éloigner la conclusion. 
Elle me dit franohement que, ses intentions étant 
conformes aux miennes, elle n'avait pas dessein 
de tirer les choses en longueur, lesage, Guím. 
d'Alf. iv, 16. j| 22° Tirer Tor, tirer, Targent, les 
étendre, les allonger en fils déliés. Ji Tirer Tépin- 
gle, faire passer lo laiton par la filière. || Tirer le 
cierge, le fabriquei-à la main. || 23° Tirer au sec, faire 
sécher une confiture. || 24° Tirer un coup, le por- 
tar, Tassener (emploi qui vieillit; cette accoption 
provient du sens que tirer a d'étendre, allonger).* 
Le mulet prend lo temps, et du grand coup qiTil 
tire Lui enfonce la tête, régnier, Sal. m. || Terme 
de manége. Tirer la ruade, ruer, en parlanl d'un 
cheval. ||25° Terme d'escrime. Tirer des feintes, 
faire des mouvements simules, pour tromper son 
adversaire. || Tirer une estocade, un coup djestoca- 
de, pousser une estocade à celui contre qui on fait 
des armes (phrase qui a vieilli). |1 Fig. Tirer Tosto- 
cade, une estocade à quelqu'un, lui demandei- de 
Targent à emprunter, sans avoir Tintention de le 
lui rendre (phrase qui a vieilli). || 26° Lancer des 
armes de trait (cette acception provient de Tom- 
i loi do tirer un coup). C^st pourtant mainte- 
nant qu'il se faut assurer, Et lui tirer des traits 
qu'il ne puisse parer, MaIret, Sophon. m, 2. 
Je tirerai contre eux toutes mes ílèchcs, saci, Bible, 
Deutéron, xxxn, v. 23. || 27° Décharger une arme 
à feu. Tirer un coup de fusil. Tirer des salves 
dürtillerie. Méli, capitaine de Livry, ayant voulu 
tirer un fusil chargé depuis longtomps, lo fusil 
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lui creva dans la main, et on a été obligé de lui 
couper le bras, sév. 8 nov. -1688. 11 [un navire] 
tire du canon pour demander du secours; car la 
mer est bien mauvaise, bern. de st-p. Paul et 
Virg. En Europe, nous tirons le canon en signe 
d'allégresse pour annoncer la destruetion de plu- 
sieurs milliers d'hommes, chateaubr. Génie, iv, 
vi, 3. || On dit dans un sens analogue: tirer un feu 
d'artifice, tirer des pétards, des fusées. || Bien ti- 
rer le pistolet, être très-adroit au tir du pistolet. 
I, Pour les armes portatives, on dit; tirer le fusil, 
la carabine, le pistolet, et tirer au pistolet, au fu- 
sil, à la carabine. (| Dans les bouches à feu, on 
emploie toujours le régime direct; tirer le canon, 
le mortier, Tobusier; avec cette nuance toutefois 
que tirer le canon a une signification tout à fait 
universelle, tandis que, dans la cas général, on 
dira plutút pour les autres pièces : tirer des born- 
bes, des obus. || Pour les p^ojectiles, on dit : tirer 
des houlets ou à boulets, tirer det obus ou à obus, 
tirer des bombes. || Fig. Tirer sa poudre aux moi- 
neaux, perdre sa peine et son temps. Force gode- 
lureaux à vendre, Devant Héro faisant les beaux, 
Tirèrent leur poudre aux moineaux; Ce que ne 
faisait pas Léandre, scarr. Poés. div. (Euv. t. vil, 
p. 280, || 28° Diriger une arme á feu sur. La ville était 
prise.... ce petit chevalier [de Longueville] monte 
sur le revers de la tranchée.... un soldat veut 
tirer une bécassine, et tire ce petit garçon; il en 
est mort le lendemain, sév. 8 nov. 1688. 11 [un 
oiseau] est difficile à tirer, buff. Ois. t. vi, 
p. 110. Allons tirer des grives, c'est assez pous- 
ser d'argument3, i. j. eouss. Bél. v, 7. ||Fig. 
Je lui dis : Vraiment, madame, vous avez tiré 
de bien près ce bon père, vous aviez peur de 
le manquer, sév. 284. Le voilà pourtant ce seizième 
[d'aoút] que nous avons suivi depuis deux mois; 
je pars demain; je n'eusse jamais cru.... qu'un 
jour visé de si loin pút être tiré si juste, m- 
leaoút 1677. || Fig. et familièrement. Pour lui 
parler, il faut le tirer au vol, le tirer en volaut, 
il est difficile de le joindre et de trouver le mo- 
ment de lui dire un mot. || 29° Creuser en suivant 
une certaine direction. Les canaux que Ton tire 
pour arroser des pays qui en ont besoin, fonten. 
Guglielmini. Bientôt après, il [Pierre le Grand] 
tira ce canal qui joint la mer Caspienne au golfe 
de Finlande et à TOcéan, volt. Hussie, n, II. Au 
dela était un marais, et derrière le marais les 
Russes avaient tiré un retranchement d'un quart 
de lieue, id. ib. i, 16. ||30° Tracer. Tirer une 
ligne. Tirer une allée au cordeau. Tirer un plan sur 
du papier. Tirer une raie sur ce qu'on a écrit. 
|| Tirer en ligne de compte, employer, comprendre 
dans un compte. || On dit plus ordinairement: met- 
tre en ligne de compte. || 31° Faire le portrait de 
quelqu'un, soit en peinture, soit en sculpture (em- 
ploi qui vieillit). On Ta tiré en cire, en plâtre. Je 
vous enverrai celui [le portrait] que vous me de-, 
mandez; je faisais difficulté d'y faire commenccr 
sitôt; car cette absence m'a tellement changé, que, 
si Ton me tire bien, je ne serai pas reconnaissable, 
voit. (Euv. t. ii, p . 232,11 n'y a pas longtemps que 
je me suis fait tirer par Rigaud, me dit-il, c'est 
un des meilleurs peintres de Paris, et tous ceux 
qui voient ce portrait, disent que j'y suis forl bien 
tiré: — un homme du monde.... ne se serait pas 
servi du mot tirer qui n'a aucun usage dans ce 
sens que parmi la bourgeoisie, caillières, Du bon 
et mauvais usage, convers. i". On sait que ce 
prince [Alexandre] avait défendu.... à tout autre 
peintre qu'Apelle de tirer son portrait, rollin, 
Hist. anc. (Euv. t. xi, 1" part. p. 97, dans pou- 
gens. De se faire tirer certain homme eut envie;, 
Chacun veut être peint une fois en sa vie, la- 
motte, Fabl. iv, 4. || Fig. Tirer en exemple, 
proposer pour modele. Ces choses qu'il faut souf- 
frir au théàtre, parce qu'elles ont un éclat dont la 
surprlse éblouit, et qu'il ne^ ferait pas bon tirer 
en exemplo pour conduire unè action véritable sur 
leur plan, coín. Uéracl. Examen. On a vu des 
génies extraordinaires passer tout d'un coup do la 
méditation da cabinet aux charges les plus diffi- 
ciles; mais ces gens-là ne peuvent être tires en 
exemple, st-kvremond, De 1'étude et de la conver- 
sation. || 32° Tirer copie, tirer une copie, tirer 
la copie, copicr. Tirer copie d'un acte. Un fameux 
grammairien nommé Tyrannion, qui demeurait 
alors à Rome, ayant grande envie (Tavoir los oeu- 
vres d'Aristote, obtint du bibliothécaire do Sylla 
lapermission d'en tirer uno copie, rollin, IJisl. 
anc. (Euv. t. x, p. 175, dans pougens. D'après son 
grand tableau, lorsqu'elle fut sortie, Vous fites 
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Tautre jour tirer cette copie, dorat, Feinte par 
amour, i, 4. ,| Tirer les parti.es d'iine partition, 
les extraire et les copier, pour que chaque con- 
oertant ait la sienne, tandis que le chef d'orches- 
tro a la'partition complète sous les yeux. Réel- 
lement cela uToocupait, et beaucoup, pour 
rassembler la musique, les concertants, les ins- 
truments, tirer les parties, j. j. rouss. Confess. v. 
II33" Faire plusieurs exemplaires de ce qui est 
composé en caractères dTmprimerie. Tirer une 
feuille, uu volume, une gravure. Cet ouvrage a 
été tiré à cinq cenls exemplaires. Attendez.... 
c'est depuis vingt ans, On en tira cent exemplai- 
res, boil. Epigr. 5. II [Louis XV] íit imprimer au 
Louvre un petit livre de la géographie pour le 
cours des íleuves, quTl composa en partie sous les 
leçons de M. de Lisle, et dont on tira cinquante 
exemplaires, volt. Él. fun. Louis XV. La planche 
d'étain ne saurait tirer proprement beaucoup plus 
de huit àneuf cents exemplaires, camus, Instit. Mém. 
litt. et beaux-arts, t. v, p. 297. || Absolumenl. Bon 
à, tirer. II faut mettre de Tenore et tirer avec soin; 
dites cela à votre imprimeur, p. l. cour. Lctt. vi. 
|{ Un bon à tirer, voy. bon, n° ts. (| 34° Terme de 
commerce. Tirer une lettre de change, faire un billet 
qui doit être payé au porteur par un correspondant. 
Tirer une lettre de change payable à deux móis de 
vue, à vue. || Tirer une lettre de change sur quel- 
qu'un, ou, absolument, tirer sur quelqu'un, lui 
adresser une lettre de change. L'on tire sur les pays 
étrangers pour les payer [ces dépenses], montesq. 
Esp. xxit, to. Ou'à Paris onmecharge de faire passcr 
à Amsterdam raille onces dkrgent, lorsque Téchange 
est à six pour cent au-dessus du pair, et supposons 
qu'alors il soit de quatre pour cent au-dessus du 
pair de Paris ã Londres et de deux pour cent au- 
dessous de Londres à Amsterdam; dans une pa- 
reille circonstance, on voit qu'il y a un bien plus 
grand profit à tirer dkbord sur Londres, pour tirer 
ensuite de Londres sur Amsterdam, qu'à tirer di- 
rectement de Paris sur Amsterdam, condil. Comm. 
ffouv. r, t7. |{ On ditde même : tirer une somme sur 
quelqu'un. Vous pouvez tirer sur moi de petites 
sommes, boss. Lett. quiét. 214. || Tirer une lettre de 
change par première, seconde, troisième, la tirer en 
deux ou plusieurs exemplaires, soit afin que, l'un 
étant perdu, Pautre puisse le remplacer, soit afin 
que,. Pun étant envoyé à Pacceptation du tiré, 
Pautre puisse être négocié pendant ce temps-là. 
|| 35°Faire qu'une personne interrogée parle. Cinna 
vient, et je veux en tirer quelque chose, corn. Cinna, 
ni, t. Dor.nez-vous lapeine de tirer la vérité, et de 
nPcmpêcher d'être trompée, sév. 2i déc. 1092. II tire 
d'un déserteur, dkn transfuge, d'un prisonnier, 
d'un passant ce qu'il veut dire, ce qu'il veut taire, 
ce qu'il sait, et, pour ainsi dire, ce qu'il ne sait pas, 
boss. Louis de Bourbon. Feignons; et de son coeur, 
d'un vain espoir flatté, Par un mensonge adroit ti- 
rons la vérité, rac. Mithr. m, 4. Elle tira le secret. 
doses compagnes, h'"0 de caylus, Souven. p. 144, 
dans pougens. Tout ce que je pus tirer de lui ne fut 
que des conjeotures vagues, aussi propres à con- 
firmer qu'à détruire mes craintes, grafpigny, Lett. 
péruv. 29, || Ne pouvoir tirer un mot de quelqu'un, 
ne pouvoir rien tirer de quelqu'un, n'en pouvoir 
obtenir de réponse, dkclaircissement. Valère : Oue 
t a dit Mariue? —■ Scapin : Marine? rien du tout; 
c est une filie dont on ne saurait tirer uno parole, 
regnard, Sêrén. 6. c'est une petite filie si niaise 
qu on n en peut rien tirer, genus, Vceux téméraires, 
t. I, p. 26, dans pougens. || Tirer de la bouche, faire 
dire. Je pense qu'il vaut mieux que de sa propre 
bouche Je tire avec douceur Paffaire qui me touche, 
mol. Ec. des f. n, 2. Luther n'en a jamais tantdit, 
et tout ce que ses emportements lui ont tiré de la 
bouche n approche pas de ce que Calvin dit froide- 
ment de lui-même, boss. Var. ix. y On ne peut par- 
vemr a tirer la venté. de sa bouche, se dit d'un 
accusé qui ne veut rien avouer. || Tirer un éclaircis- 
sement de quelqu'un, faire en sorte qu'il donne 
Péclaircissemenl qu'on désire de lui. || 36° Hecueil- 
lir, percevoir, obtenir, recevoir. II tire dix mille 
franos de rente de sa terre. On a tiré beaucoup d'ar- 
gent du nouvel impôt. On peut tirer du fruit de 
tout ce qui fait peine, corn. Pulch. m, i. m. le 
Prince n'a de force contre Votre Majesté que celle 
qu'il tire de la haíne quVjn a contre M, le Cardinal, 
RETZ, Mém. t. n, liv. m, p. 364, dans pougens. Jo 
tirai Tautre jour à Rennes, dumilieudu tourbillon, 
une heure de conversation avec M. de Chaulnes, sév. 
i» aoút 1680. Ceux qui tirent des pensions, gages, 
appointements et dons du roí, vauban, Rime, p, 70, 
Je suis ravie qu'il n'ait tiré aucun avantage de 
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son artífice, lesage, Diable boit. 4. On tire peu de 
service des vieillards, vauvbn. Max. lxxx. Les re- 
gistres de la chambre des comptes des Pays-Bas, 
qui sont actuellement à Lille, déposent que Phi- 
lippe II ne tirait pas quatre-vingt mille écus des 
sept Provinces-Unies, volt. Pol. et lég. Idées ré- 
publ. 47. Vous trouverez que la cour de Madrid 
tire annuellement 55 084 450 livres de ses provinces 
du nouveau monde, raynal, ílist. phil. vni, 28. 
|| Tirer raee, faire couvrir desjuments pour en 
avoir des produits. |1 Tirerde Targent de quelqu'un, 
se faire donner de Targent par supercherie ou par 
sollicitation. Fais-nous un peu ce récit, qukn m'a 
dit qui est si plaisant, du stratagème dont tu t'es 
avise pour tirer de Targent de ton vieillard avare, 
mol. Scapin, m, i. La duchesse de Lude leur 
donne cinquante écus touslesans : n'en saurait-on 
tirer davantage ? maintenon, Lett. à M. de Caylus, 
t. vi, p. 97, dans pougens. Vous aviez trouvé là 
une nouvelle manière de tirer de Targent des 
princes, fonten. Auguste, Aretin. Pour deux ou 
trois personnes qui voudront bien payer, il y en 
aurait cinquante dont je ne tirerais jamais un sou, 
dancouht, Désol. des joueuses, sc. 9. Henri III tira 
d'Aaron, juif d'York, quatorze mille mares d'ar- 
gent, et dix mille pour la reine, montesq. Esp. 
xxi, 20. || Tirer quelque grâce de quelqu'un, en 
obtenir quelque gráce par adresse ou par instance. 
II a tiré de lui une donation. || Tirer promesse, 
tirer parole de quelqu'un, faire en sorte qu'il pro- 
metto, quTl donne sa parole. 1| On ne saurait tirer 
raison de cet homme, on ne peut obtenir de lui 
qu'il fasse ce qu'il doit. || Tirer raison, tirer satis- 
faction dkne injure, d'une offense, faire réparer 
Tinjure, Toffense. Mourir sans tirer ma raison!... 
Endurer que TEspagne impute à ma mémoire 
D'avoir mal soutenu Thonneur de ma maison, 
corn. Cid, 1, 9. ||Tirer vengeance, se venger. Je 
vous déclare que masanté est assez bonne.... pour 
tirer de vous la vengeance la plus complète, volt. 
Dialr. du docteur Akakia. |l Tirer parti de quel- 
qu'un, de quelque chose, en tirer des services, 
de Tavantage. H Tirer avantage d'une chose, la 
tourner, Tinterpréter à son avantage. 1| Tirer va- 
nité d'une chose, s'en prévaloir. Ne rougissez- 
vous point de mériter si peu votre naissance? 
Etes-vous en droit, dites-moi, d'en tirer vanité? 
mol. Don Juan, iv, 6. || On dit dans le même 
sens: tirer gloire. On exposait une peinture Oii 
Tartisan avait tracé Un lion dfimmense stature Par 
un seul homme terrassé; Les regardants en ti- 
raient gloire, la font. Fahl. in, 10. {| 37° Terme de 
jeux, Tirer tout, faire la vede. |138° Fig. Puiser, 
emprunter. Le pouvoir tire son droit de la nation. 
Les mots que nous avons tirés du latin. Lhnstruc- 
tion qukn tire de Thistoire. La maison de France, 
la plus grande sans comparaison de tout Tunivers, 
et à qui les plus puissantes maisons peuvent bien 
céder, puisqu'elles táchent de tirer leur gloire de 
cette source, boss. Duch. d'Orl. Fontenelle ne le 
traduisit pas [le. livre de Van Dale sur les ora- 
cles]; mais il en tira ce qu'il crut de plus conve- 
nable à sa nation, qui aime mieux les agréments 
que la science, volt. Dict. phil. Oracles. Ce 
n'est guère qu'à Paris que je pourrai trouver ces 
immenses recueils dont je tire quelques gouttes 
d'élixir, id. Lett. au roí de Pr. novembre 1742. 
||C'est de là que cette ville, cette rivière tire 
son nom, elle doit à telie circonstance le nom 
qu'elle porte. Ce vin tire son nom du territoire 
qui le produit. || Tirer son origine, tirer sa 
source de, provenir. Cette rivière tire sa source 
de telle montagne. II tire son origine de teile 
famille. || On dit aussi : Les généalogistes tirent 
Torigine de cet homme de telle maison, ils 
prétendent que cet homme provient de telle 
maison. H 39° Faire sortir de, faire produire à 
Quelque sinistres qu'ils [les événements] nous 
paraissent, nous devons espérer que Dieu en 
tirera la source de notre joie, si nous lui en re- 
mettons la conduite, pasc. Lett. Sur la morl de 
son pére. La manière dont il [Dieu] produit Tâme 
est beaucoup plus merveilleuse : il ne la tire 
point de la matière; il Tinspire d'en haut; c'est 
un souffie do vie qui vient de lui-même, boss. 
Hist. 11, l. On tirait un autre chef d'accusation 
contre lui des forts qu'il avait bàtis près de la ville 
de Byzance, rollin, Hist. anc. (Euv. t. iv, p. 61. 
Pythagore croit que Dieu est une âme répandue 
dans tous les êtres de la naturc, et dont les âmes 
humaines sont tirées, id. Hist. anc. liv. xxvi, 
ch. iii, 1, 2. Savant dans cet art enchanteur de ti- 
rer de la plus petite situation les sentiments les 
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plus délicats, volt. Creste, Ép. || 40" Inlérer, con- 
clure. Et de là nous pouvons tirer des conséquen- 
ces, Ou'on n'acquiert point leurs coeurs sans de 
grandes avances, mol. Mis. m, 6. Ils [les anciens] 
doivent être admirés dans les conséquences qufils 
ont bien tirées du peu de príncipes qu'ils avaient, 
et ils doivent être excusés dans celles oü ils ont 
ptutôt manqué du bonheur de Texpérience que 
de la force du raisonnement, pasc. Préface sur le 
iraité du vide. 11 aurait pu encore tirer cet autre 
argument, volt. Dict. phil. Vérité. || On dit de 
même : tirer une conjecture de. Tirer un bon, 
un mauvais augure, un bon, un mauvais pré- 
sage de quelque chose. Les présages qu'on tiro 
du vol des oiseaux et des entrailles des victimes, 
fén. Tél. xxin. || Tirer Thoroscope d'une personne, 
faire son horoscope en vertu des préceptes de 
Tastrologie judiciaire. || Tirer les cartes à quel- 
qu'un, lui prédire sa destinée d'aprês Tarrange- 
ment fortuit des cartes que Ton consulte. || Abso- 
lument et familièrement. Je ne tire pas les cartes, 
je ne me mêle pas de prédire ce qui adviendra. 
|| 41° V. n. Exercer une traction. On tirait forte- 
ment sur la corde pour amener le lourd fardeau, 
II Cette corde tire, elle èst bandée extrêmement 
ferme. || Terme de vénerie. Tirer sur le trait, se 
dit en parlant du limier qui trouve la voie et veut 
avancer. || Terme de manége. Tirer au renard, se 
dit du cheval qui se jette violemment en arrière, 
lorsqu'il est attaché. || Terme de fauconnerie. Faire 
tirer Toiseau, le faire becqueter en le paissant, et 
surtout en lui donnant un pât nervoux pour exciter 
son appétit. || Dans une corderie, tirer au premier 
brin, peigner ou travailler le chanvre de manière 
à en obtenir lesfibres du premier brin. || 42° Terme 
familier. Aller, s'acheminer. Nous sommes décou- 
verts, tirons de ce cêté, mol. l'ÉI. m, 13. Quel 
caquet est le vôtrel Tirez de cette part; et vous, 
tirez de Tautre, id. Tart. n, 4. M. de Bouillon tira 
droit en Bourgogne d'üü il était venu, st-sim. 200, 
176. Nous primes congé d'eux le lendemain matiii' 
après avoir faitun partage égal de nos espèces, et 
nous tirâmes vers Valence, lesage, Gil. BI. vi, 2. 
Pour arriver à son pied [d'une montagne], je tirai 
plusàTouest queje n'avais fait laveille, saussure, 
Voy. Alpes, t. m, p. 186, dans pougens. || En ti- 
rant vers, à, sur, se dit en parlant des localités, 
pour en designer la direction. L'Arabie s'étend du 
désert de Jérusalem jusqu'à Aden, vers le quin- 
zième degré, en tirant droit du nord-est au sud- 
est, volt. Dict. phil. Árabes. Au dela de ces iles, 
en tirant sur les Moluques, il y en adkutres.... id. 
Moeurs, 149. || Tirer au large, s'enfuir. || Tirez, al- 
lez-vous-en, n'approchez pas, éloignez-vous. Tirez, 
tirez, vous dis-je, ou bien jo vous assomme, mol. 
VÉt. rv, 8. Tirez, tirez, monsieur le bailli, et rengai- 
nez vos procédures, le défunt n'est pas mort; le voilà 
que je vous amène, dancouht, Mari retrouvé, 
sc. 23. || Tirez, tirez, terme donbon se servait au- 
trefois pour chasser un chien. Dandin ; Tirez, ti- 
rez, tirez. — LTntimé ; Notre père, messieurs... — 
Dandin : Tirez donc 1 quels vacarmes! Ils ont pissé 
partout, rac. Plaid. m, 3. || Terme de vénerie. Ti- 
rez, tirez, chiensl cri dont on se sertpour faire sui- 
vre les chiens quand on lesappelle. H 43° Tirer do 
long ou le long, se dit de la bête qui s'en va sans 
3'arrêter. || Dans le langage général, tirer de long, 
s'enfuir. La colombe Tentend, part et tire de long. 
la font. Fabl. 11, 12. || Tirer de long, signifie aussi 
apporterdes délais dans une aflaire. || 44° Terme de 
marine. Tirer à la mer, prendre le large. || Tire 
avant 1 commandement qu'on adresse aux rameurs 
pour qu'ils nagent avec plus de vigueur. || 45° Re- 
mettre à la décision du sort. On les fit tirer au 
sort. Ils tirèrent tous deux à la courte paílle. On les 
fit tirer au doigt mouillé. Tenez donc, voici deux 
búchettes; Accommodez-vous, ou tirez, la font. 
Fabl. iii, 8. || Tirer à qui..., décider par la vóie du 
sort qui.... J'admirais la brutalité de quelques 
Anglais, de ces marauds sans doute qui tirent au 
billet pour un teston à qui sera pendu; monsieur, 
ils fumaient nonchalamment dans un si grand 
danger, st-evrem. Sir Politick, 11, 1. N'avez-vous 
point trouvé qu'il [Thistorien Josèphe] jouait d'un 
grand bonheur dans cette cave ou ils tiraient à 
qui se poignarderait le dernier? sév. I2janv. 1670, 
II Tirer à la conscription, et, absolument, tirer 
prendre un des numéros qui, à la conscription 
décident si onserasoldatounon. II tire cette année! 
11 Terme de jeu. Tirer à qui fera, décider par le 
sort qui jouera le premier. || Fig. et familièrement 
Tirer au bâton, tirer au court báton avec quelqu'un 
contester avec lui d'égal à égal (locution vieillie,' 
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se disant d'un homme qui était inférieur dans la 
ohose dont on conteste, à oelui avec qui il conteste). 
II ne vous appartient pas de tirer au bâton avec 
lui. || 46° Tirer des armes, ou, simplement, ti- 
rer, faire des armes, s'exercer au maniement du 
íleurel, de Tépée, du sabre. Tirer au mar, a la 
muraüle. Tirer de tierce, de quarte. Tirer en 
tierce, en quarte. II tire bien. Et moi, je leur 
soutiens à tous deux qúo la soience de tirer 
des armes est Ia plus belle et la plus nécessaire de 
toutes les sciences, mol. Bourg. gent. 11,4. Après trois 
mois de leçons je tirais encore à la muraílle, hors 
d'état de faire assaut, J. J. nouss. Conf. v. Les 
fers une fois engagés, je n'ai plus songé qu'à ma 
besogne; car Daligny tire au moins de ma force, 
ch. de bernaud, tu 1'eau du Uon, xn. || Tirer 
la main plate, enlever la main avec les ongles en 
Tair. |1 Tirer dans le fer, tirer dans le côté oii Tad- 
versaire est couvert. |1 Tirer dans les armes, allon- 
ger un coup d'épée entre les brSs de son adver- 
saire, ou, ce qui est la même chose, du côté gaúche 
de son épée. || Tirer hors les armes, allonger un 
coup d'épée hors des bras de son adversaire, ou, 
ce qui est Ia même chose, du côté droit do son 
épée. || Tirer sur les armes, porter une botte à son 
adversaire, dehors ou dans les armes, en faisant 
passer la lame de Tépée par-dessus son bras. || Ti- 
rer sous les armes, porter une botte à son adver- 
saire, dehors ou dans les armes, en faisant passer 
la lame de Tépée par-dessous son bras. || Tirer sur 
le temps, tirer au moment ou Tadversaire va tirer. 
|| Fig. Tirer sur le temps, profiter prestement de 
Toccasion. |] 470Tirer d'une arme de trait ou d'uno 
arme à feu, la faire partir. Tirer de Tare, de Tar- 
balète. Tirer de Tarquebuse. Tirer aux perdrix, au 
blanc. Tirer en Tair. Tirer juste. Tirer à boulet, à 
boulets rouges, à coups perdus. Tirer à poudre, à 
baile, à plomb. Poudre à tirer. En parlant des bou- 
ches à feu, tirer d'écharpe, d'enfilade, à revers, de 
plein fouet, à ricochet, à toute volée, sur plate- 
forme, à embrasure. Sur mer, tirer à fleur d'eau, 
en plein bois [dans le corps du navire], lis [les 
Hollandais] doivent avoir plus de monde tué que 
nous, d'autant qu'au lieu qu'eux tirent à démâter, 
nous tirons au corps du vaisseau, Relation du com- 
bat de Lipari, 18 juin 1676, dans jal. Fais les 
avances; nous serons de moitié du prix, et je tire- 
rai pour ton compte, dancourt, le Prix de Varque- 
buse, so. 17. C'est delà, des fenêtres d'une maison 
qui subsiste encore [bôtet qui avait appartenu au 
connétahle de Bourbon], qu'un jeune monarque... 
tira, la nuit de la Saint-Barthélemy,sur ses propres 
sujets qui passaient Teau pour se sauver au 
faubourg Saint-Germain, saint-foix, Ess. Paris, 
(Euv. t. ra, p. 26, dans poügens. II avait appris à 
tirer chez les Bulgáres, et il aurait abattu une 
noisette dans un buisson sans toucher aux feuilles, 
volt. Candide, 16. II [un habit simple] Tempê- 
chait d'être remarqué et d'étre choisi par les en- 
nemis, qui eussent tiré à sa personne, volt. 
Charles XII, 2. On a vu les Suisses au serviço do 
la Hollande tirer sur les Suisses au service de la 
France, m. Dict. phil. Bala. Tirant de temps en temps 
sur quelques oiseaux, et souvent tenté de tirer sur 
lui-mème; mais il aimait encore la vie, à cause 
de MUe de Saint-Yves, ro. VIngénu, vn. Le ca-' 
non tirait sur eux à cartouche ; mais le roi, qui se 
découvrait davantage, était le plus exposé, id. 
Charles XII, 8. Mes amis, fàché de la peine; Sur- 
tout ne tirez point trop bas, bérang. Vieux capo- 
ral. Ils fies Russes] tirèrent mal, il est vrai, la 
plupart en Tair et comme des gens troublés, mais de 
si près, que la fumée, les feux et le fracas do tant 
de coups épouyantèrent les chevaux wurtember- 
geois et les renversèrent pêle-mêle, ségur, Ilist. 
de Nap. yi, 2. ||Fig. Cétait [Tévêque d'Avran- 
ches].... un saint évêque qui avait si peur de 
mourir hors de son diooèso, que.... il n'en sortait 
point du tout; il y en a d'autres qu'il faudrait que 
la mort tirât bien juste pour les y attraper, sév. 
o mai 1089. 11 faudrait voir comme on [uno co- 
quette] tire sur tout, sans distinetion et sans choix, 
ro. 20 mai 1676. || Tirer de loin, lâcher un coup á 
une grande distanco de Tobjet. || Fig. Le jour vien- 
dra, je Tespére, que nos discours seront un peu 
plus justes; on tire de si loin, qu'il est impossible 
de tirer droit, sév. 8 sept. 1680. || Tirer au vol, ou 
en volant, tirer sur un oiseau lorsquhl volo. Et 
quand un gentilhomme.... Sait tirer en volant, 
|l0J,re et signer son nom, regnard, Ménechm. in, 8. 
II ig- 11 [le duc do Richelieu] a de beaux éclairs, 

raPidité des affaires et des plaisirs lui laisse 
des moments pour tirer en volant aux choses de litté- 

rature et de goút, volt. Lett. d'Argental, 28 janv. 
1773. || Tirer au juger, faire feu sur le gibier sans 
le voir, mais en jugeant par ceríains índices la 
place qu'il occupe. || Tirer à Toiseau, chercher à 
abattre un oiseau de bois placé au haut d'uhe per- 
che. (| Fig. Tirer sur, jeter ses vues. II y avait un 
parent de Tabbé Bayard, qui était avec nous à 
Langlar; s'il y eút été en même temps que la du- 
chesse, il eút été fort digne qu'elle eút tiré des- 
sus, SÉV. 289. II Fig. Tirer sur quelqu'un, dire du 
mal de quelqu'un, ou bien en faire Tobjet de plai- 
santeries. La satire entraine toujours plus loin 
qu'on ne veut; c'est un si doux plaisir pour cer- 
taines gens de tirer sur d'autres, Mme de puisieux, 
Bidic. à la mode, p. 240, dans poügens. Notre in- 
tclligence n'échappa pas au marquis; il n'en ti- 
rait pas moins sur moi : au contraire il me traitait 
plus que jamais en amoureux transi, martyr des 
rigueurs de sa dame, j. j. nouss. Conf. vi. || Fig. 
Tirer à cartouches, à boulets rouges sur quelqu'un, 
en dire les choses les plus offensantes. || Fig. Ti- 
rer sur quelqu'un à bout portant, lui dire en face 
des choses dures, ou lui lancer des épigrammes. 
|| Fig. Vous tirez sur vos troupes, sur vos gens, sur 
vos pigeons, vous attaquez ceux qui sont dans vos 
intérêts. || 48° II se dit aussi de Tarrae à feu quipart 
et fait explosion. Son fusil vint malheureusement à 
tirer. Les cloches sonnent, le canon tire, cent mille 
voixlui répondent, volt. Amabed, Lett. 15. ||Fu3il 
qui tire juste, fusil qui ne fait pasdévier la baile ou 
le plomb dont il est chargé. (1 49° Faire éprouver 
une sensation de tiraillement, La peau du visage 
mo tire; Et je ressens par tout le corps Certains 
frémissements que je ne saurais dire, dancourt, 
Céphale et Procris, rr, 6. H 50° Tirer au volume, se 
dit d'un libraire, d'un auteur qui grossit un ou- 
vrage pour avoir un plus gros volume, ou plus de 
volumes. On tire au volume, non pas pour la rai- 
son qu'en donne Pline, qu'il en est d'un bon livre 
comme de toute autre chose, et que plus il est 
grand, meilleur il est; mais parce que les plai- 
deurs, dit-on, mesurent le prix du plaidoyer à son 
étendue et à sa durée, marmontel, (Euv. t. v, 
p. 318. || Tirer à la ligne, allonger un article, un 
écrit, pour qu'il contienne plus de lignes et soit plus 
payé. || 51° Tirer en longueur, se prolonger, ne 
pas se terminer. II me parait que cette affaire va 
tirer en longueur, et prendre un tour assez désa- 
gréable, maintenon, Lett. au card. de Noaüles, 
6 janv. 1696. Le siége tirant en longueur, duclos, 
(Euv. t. m, p. 3. || 52° Tirer à sa fin, être près de 
finir, d'être terminé. Cet ouvrage tire à sa fin. On 
espère que la maladie tire à sa fin. Ayant diné ce 
jour-là fort sobrement à mon auberge, pour mieux 
ménager ma pistole qui tirait à sa fin, lesage, 
Guam. d'Alf. m, 1. || Ce malade tire à sa fin, à la 
fin, il est près de mourir. Trois neveux qui se 
sont assemblés chez lui, dês qu'ils ont appris qu'il 
tiraitàsa fin, ro. Diable boít. 12. Je ne sais si 
Votre Majesté est informée que M. Thiriot, chargé 
de sa correspondance littéraire, tire absolument 
à sa fin, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 9 oct. 1772. 
|| 53° Tirer à des conséquences, amener, entrainer 
certaincs conséquences. Laissez-moi ce discours 
[sur Tâge]; quand vous le faites, il me pousse trop 
loin, et tire à de grandes conséquences, sev. à 
Mme de Gnpnan, 17 juin 1085. || Tirer à conse- 
quence, se dit d'une chose qui peut avoir des sui- 
tes graves, dont on pourrait s'auloriser, se préya- 
loir pour quelque chose de pareil. Ccst une gràcc 
que vous pouvez lui accorder, clle ne tire pas a 
conséquenco. 11 assura la fée que les bontes 
qu'i! avait témoignées à Canadine ne tiraient 
point à conséquence, comte de caylus, (Euv. t. IX, 
p. 260. || 54° Tirer à, avoir de la ressemblance 
avec. El Tair de son visage a quelque mignar- 
dise Qui no tire pas mal à cellc de porise, cohn. 
Clit. n, 9. || Avoir le caractère de. Vous avoz 
grande raison do ne me point mettre au rang de 
ccs oncles trop onoles, et je n'ai pour vous que 
des senüments qui tirent droit au paternel, boil. 
Lett. à la Chapelle, 3 janv. 1700. Le monument 
ne mo semble pas de fort grand goút, et a une 
pesanteur, à mon avis, tirant au gothique, id. 
Lett. d Brossette, 14 mai 1707. Le style de Mar- 
guerite [Reine de Navarrc] n'était pas des meilleurs, 
il s'en faut de beaucoup; il est lâche, diffus et 
embarrassé, tirant à la manière et au pré- 
cieux, quand il n'est pas tendu, lourd et mys- 
tique, nodier, Bev. des Deux-Mondes, 1839, p. 351. 
|1 S'approcher de, en parlant d'une teinte. MUe de 
Scudéry était laide; son teint surtout, tirant au 
noir, ôtait à sa figure toute prétention à la beauté, 

v. cousin, Journ. des sav. avril 1858, p. 246. 
|| 65° Tirer sur, avoir quelque rapport, quelque 
ressemblance. Un peu tanné, sauf votre honneur, 
Et tirant sur le ramonneur, scarr. Virg. iv. Un 
portier rustre, farouche, tirant sur le Suisse, la 
bruy. vi. Crosat revint à la cour avec une physio- 
nomie entièremenl changée et qui tirait sur le 
niais, st-sim. 67, 110. Délicats senüments tirant 
sur la fadeur, dufrény, Mar. fait et rompu, nx, 4. 
Je remarquai qu'il écoutait le récit qu'on lui fai- 
sait, d'un maintien froid, pensif et tirant sur 
Taustère, mariv. Pays. parv. 2» part. || II se dit 
particulièrement des couleurs, des nuances. Cou- 
leur de marron tirant au gris cendré, buff. Ois, 
t. v, p. 192. Un brun tirant sur le roux, id. ib. 
t. v, p. 44o. || 56° Se tirer, v. ré/l. Se délivrer, se 
dégager, sortir. II s'est tiré de prison avec beau- 
coup de peine. 11 sait bien se tirer d'un pas si 
hasardeux, corn. Ilor. iv, 2. Ma foi, quand j'y 
songe, j'ai fait fort sagement de me tirer de cette 
affaire, mol. Mar. forcé, 16. Je retiens toujours ce 
que vous nTavez mandé ; on se tire de Tennui 
comme des mauvais chemins; on ne voit personne 
demeurer au milieu d'un mois, pour n'avoir pas 
le courage de Tachever ; c'est comme de mourir, 
vous ne voyez personne qui ne saohe se tirer de 
ce dernier rôle, sáv. à Mme de Grignan, 28 aoút 
1076. Vivent les gens d'espritl ils se tirent de 
tout, th. corn. D. Cés. d'Avalos, 1, 1. Pour se 
tirer de peine Chacun promet assez : Mais la 
promesse est vaine Lorsque les périls sont passés, 
quin. Thés. iii, 6. J'ai su par adresse me tirer 
des mains du duc de Bourgogne, fén. Dial. 
Louis XI, Louis XII. Cest un calme dont vous 
aurez plus de peine à vous tirer que de la tempête 
même, mass. AVent, Délai de la conv. II [d'Au- 
bigné] se tirait des réprimandes qu'elle lui faisait, 
par des plaisanteries qui réussissaient presque 
toujours avec Mme de Maintenon, quand elles 
étaient faites avec esprit, M"" de caylus, Soquen. 
p. 253, dans poügens. Comme il n'y avait que ma 
conduite qui pútdépendre de moi, etqued'ailleur3 
je savais que les princes se tirent toujours d'affaire, 
staal, Mém. t. 11, p. 125. Je ne me tirai pas mal 
du rôle de vieillard [dans une tragédie], attendu 
que malheureusement je le joue d'après nature, 
volt. Lett. Iressan, 3 févr. 1758. Croyez-vous de 
bonne foi que, si vous eussiez eu un compte rapide 
à rendre d'un aussi grand nombre d'artistes et 
d'ouvrages, vous vous en seriez mieux tiré que 
lui ? dider. Lett. à Falconet, sept. 1766. De quoi 
ne se tire-t-on pas avec des distinctions?ro. Opin. 
des anc. philos. [Chínois]. Elle avait tous les ta- 
lents nécessaires pour se bien tirer d'une négocia- 
tion, 3. j. rouss. Confess. m. || II se tirerait d'un 
puits, se dit d^n homme qui vient de sortir de 
quelque danger, de quelque embarras très-grand, 
et, en générai, qui est ordinairement très-heureux 
ou très-habile. 1| Familièrement. S'en tirer, s'en 
bien tirer, sortir heureusement d'une maladie, 
d'une affaire fàcheuse. Que dis-tu de Thistoire et 
de mon artífice? Le bonhomme en tient-il? m'en 
suis-je bien tiré? oohn. le Ment. 11, 6. Je crains 
bien que ce ne soit ton maltre. — QuTmporte? il 
s'en faut tirer, iiauteroche, Crisp. médec. 11, 7. 
L'autre aussitôt de s'excuser, Alléguant un grand 
rhume : il ne pouvait que dire Sans|odorat; bref, 
il s'en tiro, lafont. Fabl. vn, 7. Vous ai-jc mandé 
que la bonne marquise d'Uxelles ala pelitevérole? 
on espère qu'ello s'en tirera : c'est un beau raira- 
cle à nos âges, sév. 30 sept. 1670. ||On dit de 
même ; il s'est fort bien tiré de là. Vous aurez 
quelque peine à vous tirer de là. || S'en tirer mal, 
ne pas sortir heureusement, avec habileté, d'una 
affaire, d'un embarras. II oublie de dire ce qu'il 
sait, ou de parler d'événement3 qui lui sont con- 
nus; et, s'il le fait quelquefois, il s'en tire mal, 
la bruy. vi. || Comment vous en tirez-vous? com- 
ment s'en tire-t-il, se dit pour shnformer comment 
on raène quelque affaire, quelque occupation. Et 
le jeu? comment vous en tirez-vous? sév. 456. 
11 Se tirer de la presse, do la foule, se mettre hors 
du rang des autres. Quelques hommes importants 
à la cour qui s^taient persuadés que Son Al lesse 
Sérénissimo [le comte de Clermont] ne pouvait 
paraitre à TAcadémie sans y occuper une place 
qui le tirât, disaient-íls, de la loule, dont il se 
tirait bien mieux en cherchant à sy cacher, 
d'alemb. (Euv. t. xi, p. 410. ||So tirer du pair, se 
tirer de pair, s'élcver au-dessus des ^autres, avoir 
quelque avantage particulier. || 57° Ltre ôté d'un 
lieu en parlant d'un objet. II couchail dans une 
chambre haute oü Ton montait par une échelíe 
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qui, apparemment, se tirait quand ii y était eutré, 
rolhn, Uist. anc. (Euv. t. v, p. 432, dans pou- 
gens. || 58° Être mis hors. Les enfants des dieux, 
pour ainsi dire, se tirent des règles de la nature, 
et en _ sont comme Texception, la bruy. ii. 
|| Ba" Être extrait de, par distilíation ou expres- 
sion. L'liuile se tire des olives. ||60° Être extrait 
de, par la mine, la pioche ou la pelle. Ce marbre 
se ; tire de telle carrière. || 61° Être obtenu, re- 
cueilli. Tire le bien du mal, lorsqu'il s'en peut 
tirer, régnier, Saí. xv. C'est principalement de 
ce concile [de Trente] que se tireront des éclair- 
cissements qui devront contenter les protestants, 
boss. Projet deréunion, íetlre 40. Louis XIII avait 
prédit à mon père le grand parti qui sepouvait ti- 
rer deBlaye, st-sim. 9, tta. ||62» Être l'objet d'un 
tir. Tout le monde est rassemblé dans les avenues 
oü se tire le _prix, dancourt, le Frix de 1'arqueb. 
sc. 15. || 63" Être imprime. Cet ouvrage se tire à 
mille exemplaires. || 64° Être conclu comme consé- 
quence. I.a grandeur de Thomme est si visible, 
qu'elle se tire mêmedesa misère, pasc. Fens. i, 4. 
|| Proverbe. On lirerait plus tôt un pet d'un âne 
mort qu'un sou de sa bourse, se dit d'un avare 
duquel on ne peut rienobtenir. H On dit de même : 
On tirerait plutôt de Tliuile d^n mur, que de 
tirer de Targent de lui. 

— HIST. xi' s. [II] Tiret sa barbe cum hum ki 
est iret, Ch. de Rol. clxxiii. ||xii' s. Bien savez e 
veez à quei il [le roi] tent e tire, Th. le mart. 36. 
Tant ont erret et lor voie tirerent, Ou'à Ribue- 
mont à quinze jors revinrent, Raoul de C. 201. 
|| xiii0 s. Si tost com Tacboisist, a sa resne tirée, 
Berle, xlvi. Après le roi mon pere si fort li cuers 
[coeur] me tire, ih. lxxxvui. Mainle paume batue 
et mains cheveus tires, ih. cxxxn. Lors a pris s'es- 
pée à tirer Du fuerre [fourreau], si Ten volt ferir, 
Ren. 4227. Et sa femme vers soi le tire, Qui bien 
voit qu'il est à mesaise, la Rose, 16002. Ces nefs, 
qui vont araont ce flun, se font tirer, pour ce que 
1'aigue court trop fort; car autroment ne pour- 
roient-elles monter, marc pol, p. 478. Ã ce tirons 
sor tote rien, Qu'el se marit et bel et bien, Parto- 
nop. v. 6633. Tant comme la chose est plus pesanz, 
tant se tire ele plus vers abisme, brun. latini, 
Trésor, p. tl3. Seigneurs, ne regardez qu'à main 
senestre, pour ce que chascun i tire, joinv. 224. 
Vous orrez tout en un tirant [vous entendrez tout 
da suite], Ilisl. des trois Maries, ms. p. 74, dans 
lacurne. || xiv s. En la ville [de la Rochelle] n'i 
ot si petit ne si graut, Qui à estre françois nVlast 
moult desirant; Ã sa nature va li lieux tousjours 
tirant, Guescl. 18770. || xv0 s. Après ce que les 
barons du royaumelui eurent faict feauté ethom- 
mage, excepté le jeune roi d'Angleterre, qui en- 
cores no s'estoit liré avant, froiss. i, i, B(. [Jac- 
ques d'Artevelle voulait s'écbapper par derrière] 
mais son hoste! estoit jà rompu et effondré par 
derriere, et y avoit plus do quatro cents per- 
sonnes qui tous tiroient à Favoir, id. I, x, 248. [Je] 
deis la cause -qui me menoit et le desir qui me 
tiroit de servir et plaisir faire à sa haultece, 
ohrist. de pisan, Charles V, i, 2. Le menu peuple 
tire tantost la vie des souverains en exemple, 
Bouciq. iv, o. Le suppliant aperçut des oultardes, 
esquelles il se adressa pour y tirer, du cange, 
cavalcare. A.u partir de la porte, il n'avoit que six 
lances, mais tout le monde commencea à tirer 
apres luy, Ilist. d'Artus lll, p. 760, dans lacurne. 
Atant picquerent les deux chevaliers Fung à l'en- 
contie de 1 autre tant que les deux chevaulx po- 
voicnt tirer, Perceforest, t. vi, f° 63. Le cheval sur 
quoy Lancelot estoit monté estoit ung pou trop 
tirant, si le portoit oultre sa volonté mainteífois, 
Lancelot du lac, t. i, f« 127, dans lacurne. Et lors 
madame, tout en riant et par manierc de farce, 
tout àpart le tira, et puis coiement luy dit.... Jeh. 
de Saint. ch. ix. Lors tira son chemin devers 
Noyon, comm. 1, 2. Disant que l'on estoit en peril, 
et conseilloit tirer à Taube du jour le chemin do 
Bourgongne, id. i, 4. II [Louis XI] tyra en Nor- 
mandie pour assembler ses gens, m. 1, 5. Le cueur 
leur tyra plus à la paix que à la guerre, id. iv, o. 
Et croy que il disoit vray, se les choses se fussent 
lirées oultre, id. iv, t. Leurs conseils estoient 
longs; et cependant le roy tiroit avant, id. vn, 15. 
11 xvi0 s. Tant testonné, tant bien tiré, tant bien 
espousseté, rab. Garg. 1, íb. Et lors cessoit de 
manger quand le ventre luy tiroit, id. ib. 1, 21. 
Tirans les langues comme levriers, m. ib. 1, 33. 
Les coupz d'artilleryo que Fon liroyt du chasteau, 
id. ib. 1, 34. Le froc tire àsoy les opprobres, comme 
le vent dit cecias attire les nues, id. ib. 1, 40. Je 

vous envoye sonpourtraict tyré surle vif, id. Ép. 
9. Les plus ordinaires occasions se tirent de cette 
practique, mont. i, 25. X quoy faire y reculez vous, 
si vous ne pouvez tirer arriere? id. i, 89. Fadvi- 
say d'en tirer quelque usage, id. i, 95. Quoy qu'il 
en soit, nature lirera cependant son train, id. i, 
99. II tire le bonnet [il salue].... id. i, t09. Ils 
tirent seurèment de leurs ares en nageant, id. i, 
112. Tirer une premesse de quelqu'un, id. i, 420. 
Des chanotes tirées par des boeufs, id. i, 238. 
Tirer à quelqu'un force coups de traicts, id. i, 239. 
Un parler sec, qui tire un peu vers le desdaigneux, 
m. 1, 292. II tira le ver du nez à un certain am- 
bassadeur que.... id. n, 13. Quand les peintres 
nous tirent, aprez le naturel, un subject qui nous 
est familier, id. ii, 282. Du sang tiré soubs Faile 
droite d'un pigeon, id. n, 213. Tout le plaisir qui 
se peult tirer de leur art, id. ii, 4 04. Lesbrigands, 
pendant qu'il passoit par les lieux oü ilz se 
tenoient, se cachoient de peur et se tiroient 
arriere, amyot, Thés. 7. ^Egeus tira au sort les 
autres enfans qui devoient aller quand et luy, id. 
ib. to. La police de Lycurgus estoit austere et 
plus tirant au gouvernement de la noblesse, id. 
Lyc. et Num. comp. 4, Sans s'arrester aux larmes 
des passagers qui se tourmentent d'effroy et tirent 
du cueur... id. Féric. 63. Tirer une guerre enlon- 
gueur, id. Fab. 20. II tiroit un vent impetueux et 
bruslant comme un estourbillon de foudre, id. ib. 
32. Evalcus luy tira un coup d'espée.... et Pyrrhus 
tout aussitost luy tira un coup de javeline, dont... 
id. Pijrrh. 70. Le roy luy íeit mener après luy 
quatre vingts vaches pour les tirer, et en avoir le 
laict frais par chacun jour, id. Artax. 31. Quel- 
ques vaisseaux qui tiroient moins d'eaü passent 
entre la terre et Barbarico, d'aub. Ilist. 11, 80. Tu 
estimois la mort en liberté plus chere Que tirer 
en servant une haleiue precaire, id. Tragiques, éd. 
lalanne, p. lio. Et quand dans les ruisseaux jus- 
qu'à la rive pleins Les hommes tiroient Feau dans 
le creux de leurs mains, rons. 935. Calvin.... le 
laissa comme tirant à la mort et ne parlant plus, 
bèze, Yie de Calvin, p. 91. Les petits enfants à 
la mamelle de leurs meres allangouries, tirants 
pour neant et ne trouvants que succer, Sal. Mén. 
p. no. II a du tout perverty et tiré au poil [tiré par 
les cheveux] les passages do FEscriture, Dialogues 
de Tahureau,p. 129, dans lacurne. Bref, qui veut 
en tableau tirer la poesie, Deesse qui du ciei 
tombe en la fantaisie, Qu'il tire de Ronsard seu- 
lement le portrait, am. jamin, Poésies, p. 234, 
verso, dans lacurne. Ce qu'assemble pille pille, 
desassembie tire tire, cotgrave. On touche tous- 
jours sur le cheval qui tire.iD. II [Charles IX] prist 
une grande harquebuze de chasse qu'il avoit, et 
en tira tout plein de coups à eux [aux protestants], 
mais en vain, car Fharquebuze ne tiroit si loin, 
brantôme, Ilommes illuslres, Charles IX. 

— ÉTYM. Berry, tirer, teter; tirer sur, se diri- 
ger vers; provenç. espagn. et portug. tirar; ital. 
tirare; du germanique : goth. tairan; anc. haut- 
all. seran; néerland. lêren; angl. tear, déchirer, 
rompre; sanscr. dar; grec, SeípM. 

f TIUEU1E (ti-re-rie), s. /l || Io Atelier oü Fon 
étire le fil de fer. La tirerie des íils d'acier et de 
fer. 11 2" Échange prolongé de coups de fusil entre 
deux troupes. 

— HIST. xvi' s. Le lundy en après, renforchent 
leur tirrie X la tour Nostre Dame sans faire grand 
turie, morin, Siége de Boulogne, p. 37. 

— ÊTVM. Tirer. 
f TIUE-SAC (ti-re-sak), s. m. Nom, dans les 

moulins, d'un mécanisme employé à monter ou 
descendre les saes de blé, de farine, elo. 1| Au 
plur. Des tire-saes. 

-[ TIUE-SÉVE (ti-re-sè-v'), s. m. Branche garnie 
de boutons. 

f TIRE-SOD (tire-sou), s. m. Teme populaire. 
Usurier. || Importun qui demande sans cesse de 
Fargent. |j Au plur. Des tire-sous. 

TIRET (ti-rè; le t ne se lie pas ; au pluriel, Fs se 
lie : les ti-rè-z et les papiers; tirets rime avec 
traits, succès, paix, etc.), s. m. || 1° Petit morceau 
do parchemin long et tortillé, servant à enfiler et 
à attacher des papiers. Et aussi les deux tirets de 
parchemin pendants sur le pli ne peuvenl pas faire 
voir qu'il y ait jamais eu de scel, Frocès-verbal 
du 12 aoilt 1665, du greffter de Vélection de 
Laon. |1 On disait aussi queue. 1| 2' Petit trait ho- 
rizontal dont on se sert pour joindre certains 
mots qui proprement sont censés n'en faire qu'un, 
comme tout-puissant, belles-lettres, etc. || En ce 
sens, les grammairiens disent trait d'union, et les 

imprimeurs division. || 3o Ce même trait sert aussi, 
placé au bout de la ligne, à indiquer qu'un mot 
n'est pas fini. |[ 4o Terme de typographie. Ligne 
qui indique un nouvel interlocuteur dans le dia- 
logue ou une suspension dans lediscours. || 5'Pièco 
do bois qui sert d'arc-boutant dans un moulin. 

— hist. xvi' s. Lettre qui n'avoit point esté 
leue, encor que le tiret en eust esté rompu, sully, 
Slém. t. ix, p. 120. 

— étym. Tirer. 
TIIÍETAINE (ti-re-tè-iF), s. f. Sorte de droguei 

de drap grossier,. moitié laine, moitié fil. Tire- 
taines larges; chaine : lin ou chanvre; trame : 
laine du pays cardée, Tabl. ann. aux lett. pai. du 
22 juill. 1780, Orléans. 

— hist. xm' s. Reubes qui ne soient trop cau- 
des ni trop froides, si com de tiretaines, de dras 
de coton, alebrant,> 24. Je le vi [Louis IX] au- 
cune foiz en esté, que, pour delivrer sa gent, il 
venoit ou jardin de Paris, une cote de chamelot 
[oamelot] vestue, un seurcot de tyreteinne sanz 
manches, joinv. 199, 

— ÉTYM. Origine inconuue; génev. tredaine, tn- 
daine. On écrivait aussi tirtaine, Arrêt du Conseil, 
12 févr. 1718. 

f TIRE-TERRE (ti-re-tê-r'), s. m. Outil du car- 
rier pour enlever la terre qui retient les pierres. 

t TIRE-TESTON (ti-re-tè-ston), s. m. Se dit de 
tout jeu de cartes ou Fon convient que celui qui 
gagnera le coup tirera seulement une pièce de 
monnaie de la masse. Jouer au tire-teston, à tire- 
teston. || On dit dans un sens analogue tire-sou. 

TIRE-TÊTE (ti-re-tê-F), s. m. Terme d'obstétri- 
que. Instrument pour extraire la tête de Fenfant 
mort dans la matrice. || Au plur. Des tire-têtes, se- 
lon FAcadémie, qui pourtant écrit des serre-têle. 

f TIRETOIRE (ti-re-toi-r'), s. f.\\A° Outil du 
tonnelier. || 2' Instrument dont les dentistes se 
servent pour extraire les incisives et les racines 
de la màchoire inférieure. 

f TIRETTE (ti-rè-t"), s. f. || 1° Cordons fixés aux 
coutures des lés d'une jupe de robe de femme à 
Fenvers, se réunissant à la taille et servant à re- 
lever cette jupe symétriquement. || 2° Long sar- 
ment de vigne contourné. 1|3° Plaque de fer qui 
sert à boucher le tuyau de la cheminée du four- 
neau de distillateur. || 4o Morceau de cuir dont 011 
se sert pour remettre Fescarpin sur la forme. 

— ÉTYM. Tirer. 
TIREÜR, EUSE (ti-reur, reú-z'), s. m. et f. 

|| Io Celui, celle qui tire. Bourgelat,... c'est un des 
meilleurs tireurs de la voiture philosophique, d'a- 
lemb. Lett. à Volt. 20 déc. 1763. II 2° Dans les fonde- 
ries de plomb pour les armes àfeu, ouvrierqui tire 
de la chaudièrele plomb fonduetqui le verse dans 
les moules. || Ouvrier qui appiique le mordant sur 
les toiies peintes. Le mordant colore dont on doit 
se servir est conlenu dans une terrine; un ouvrier, 
qu'on nomme tireur, prend ce mordant avec une 
maniette.... Dict. des Arls et mét. Toiies peintes, 
|| Tireur, euse, ouvrier, ouvrière, chargés de tirer 
les ficelles des semples dans une manufacture d'é- 
toffos. || Nom de jeunes ouvriers qui tiennent les 
deux extrémités cFun rouleau de papier de tenture 
pendant qu'on Fimprime. 11 3o Tireur d'or, ouvrier 
qui tire, bat et file For, Fargent ou Fargent doré. 
On a fait ici une capture de voleurs de grand che- 
min.... il y en a un de Paris, fils d'un tireur d'or 
de la rue Saint-Denis, gui patin, Lett. t. II, p. 240. 
11 Ouvrier épinglier. |1 4° Tireur de mine, ouvrier 
qui traveille dans les mines. Un morceau de mine 
de fer cubique, semblable à celui de Sibéríe, que 
mes tireurs de mine ont trouvé dans le territoira 
de Montbard, duff. Hist. min. Introd. (Euv. 
t viu p 102. || 5° Homme qui tire le bois des 
írains'de' bois. || 6' Tireur de laine, se disait an- 
ciennement d'un filou qui volait les manteaux de 
laine. Ce pillage [des troupes], qui était trouvé 
tout aussi mauvais au parlement que celui des 
tireurs de laine sur le Pont-Neuf, retz, iv, 135. 
|| V" AujourdTiui, en termes d'argot, tireur, voleur 
à la tire. || 8" Celui, celle qui tire du vin d'un ton- 
neau. L'une pourtant des tireuses de vin De lui 
sourire au retour ne fit faute, la font. Rémois. 
II 9° Celui qui extrait par voie de distilíation ou 
autrement. Appelons-les, s'jl vòus plait, des tireurs 
d'essenoes; ils mettent leurs avis à Falambic... 
balz. De la cour, 3o disc. H Fig. Tireur d'éclaircis- 
sement, s'est dit de celui qui veut qu'une per- 
sonne s'explique sur quelques paroles qu'elle a 
dites. Je vois bien que M. le Maistre est un tireur 
d'éclaircissement, balz; liv. VI, lett. 3. Je conjure 
mon bon génie De me tirer de la manie Des ti- 
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rears d'éclaircissemeiits, mainard, dans richelet. 
|| 10° Tireuse de cartes, prétendue devineresse qui 
prédit Taventr, d'après les diverses combinaisons 
des cartes. Elle fait des livres, ello est hardie, 
tranchante, romanesque, attiée, et tremble devant 
une tireuse de cartes, picakd , Provinc. n Paus, 
li, I. |1 II y a aussi des tireurs de caries. || fireur 
d'lioroscope, en un seus analogue. Après les tireurs 
d'lioroscope3, marchaicnl ies scribes dos choses sa- 
crées, dider. Opin. des anc. philos. [Egyptiensj. 
|| 11° Celui qui s'exerce au tir; celui qui tire, qui 
chasse au fusil. Cest un bon tireur. Victoire, vic- 
toire ! Salut, lionneur Au bon tireur! dancodrt, 
Prix de Varqueb. sc. 22. H Absolument, chasseur 
qu'on entretient pour tucr du gibier. || Se dit aussi 
en parlant de ceux qui, dans une battue, sontchar- 
gés de tirer, tandis que d'autres font ia battue. 
1| 12° II sc dit de soldats enyoyés pour laire des 
décharges d'armes àfeu. On disposades tireurs sur 
plusieurs points. || 13° Anciennement, tireur dor- 
mes, celui dont ia profession est de montrer à faire 
des armes; on ditaujourd'hui maitre d'armes. Tout 
beau, monsieur le tireur d'armes; ne parlez de ia 
danse qu'avec respect, mol. Bourg. gent, n, 3. 
Bussy-le-Clerc, l'un des Seize, qui, de tireur dar- 
mos, était devenu gouverneur de ia Bastille et le 
chef de cette faction, volt. Ilenr. iv, Notes. 1| Ab- 
solument, il se dit aujourd'hui de celui qui fait 
des armes. Cest un bon, un médiocre tireur. 
|{ Terme d'escrime. Arrêter un tireur, prendre un 

coup d'arrêt sur une marche avec opposition. 
|| Tireur d'armes, coquille univalve. || 14° Terme 
de commerce. Celui qui tire une lettre de change 
sur quelqu'un. || 15° Tireur de prime, se disait au 
jeu de prime. Ce qui y est y est [dans un événe- 
ment dont on ne connaít pas encore Tissue]; et 
Tinquiétude, non plus que les façons des tireurs 
de prime, nefaitrien à l'affaire,sÉv. 14 aoút 1776. 

— HlST. xv' s. L'umble supplication des maistres 
ouvriers du mestier de tireur de fil do fer de 
nostre ville de Rouen, Ordonn. mai 1486. || xvi0 s. 
Un rude tireur le íloret au poing, mont. i, 164. Les 
coucons ainsi preparés attendront le loisir du ti- 
reur, o. de serres, 493. Coupeurs de bourse et 
tireurs de laine, braniôme, Hom. ül. Charles II. 

— ÉTYM. Tirer; prov. et esp. tirador; it. tiratore. 
f TIRE-VEIIXK (ti-re-vè-U'), s. f. Terme de ma- 

rine. Corde servant de rampe à Tescalier extérieur 
d'un naviro; il y en a une de chaque côtó de cette 
écbelle. |{ Par extension, les garde-fous ou sauve- 
gardes tendus sur le beaupré. 

— ÉTYM. Tirer et veüle : veille à ce que la 
corde ne casse, et tire sur cette corde, pour faider 
à monter, jal. 

f TIRE-VERGE (ti-re-vèr-j'), s. m. Outil de fa- 
bricant de bas. 

t TIRICA (tí-ri-ka), s. m. Perroquet d'Amérique. 
\ TIR1T (ti-ri), s. m. || 1° Un des noms vulgaires 

de Vaccentor alpin (insectivores) de Vieillot, dit 
aussi mouchet. || 2° Un des noms vulgaires de 
Vembérise miliaire (granivores) de Gmelin, appe- 
lée autrement proyer, legoarant. 

TIROIR (ti-roir), s. m. || 1» Petite caísse emboi- 
téc dans un meuble au moyen de deux coulisses, 
et qui se tiro par un bouton, un anneau ou une 
clef. Ouvrir, fcrmer un tiroir. || Fig. La mémoire ! 
à ce nom se troublent tous nos sages : Quelle 
main a creusé ces secrets réservoirs? Quel dieu 
range avec art tous ces nombreux tiroirs, Les 
vide ou les emplit, les referrae ou les ouvro ? de- 
lillb, Imag. 1.1| Fig. En termos de théâtre, pièces 
à tiroir, comédies sans noeud et sans dénoüment, 
et qui ne sont qu'une suite de scènes. Ces sortes 
de pièces s'appellent familièrement pièces à tiroir, 
laiiarpe, Cours de litt. t. iv, p. 469. || 2° II se di- 
sait des íanières qui s'atlachent aux fermoirs de 
livres. || 3° Pièce essentielle des machines í va-^ 
peur, formée d'une caisse que divise on deux par- 
ties une cloison perpendiculaire à la longueur du 
cylindre. Le tiroir est mobile dans des coulisses 
placées surce cylindre, et anime d'un mouvement 
do va-et-vient au moyen d'une tige mue elle-même 
par 1'arbre de couclie. Les tiroirs, en distribuant 
alternativeraent lavapeur en dessus et en dessous 
du piston, font communiquer en temps convena- 
ble le haut ou le bas du cylindre avec lo conden- 
seur, legoarant. || 4° Cylindre de la machine à 
friser les étofTcs. || 5° MorCeau de fer plat qui sert à 
ixer le canon sur lo fút du fusil. || 6° Fig. et fami- 
lierement, en théorie militaire, le second rang 
dune troupc formée sur trois rangs. Les hommes 
de petite taille sont ordinairement placés dans le 
tiioii.|i7 Fcrmc dc fauconnerie. Objet propre à 
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attirer Poiseau, pour le reprendre au poing; on 
se sert d'ailes de chapon ou de coq-d'inde. 

— HlST. xiv' s. Celui 'qui tendra [tiendra] le 
faulcon luy doit oster le chaperon par la tiroire, 
Modus, f» Lxxxra. Un três bel messel, bien escrit 
et bien enluminé, qui est pour le roy en son ora- 
toire, à. deux fermoirs d'or, hachiez à fleurs de 
lys, et les tiroirs des chainettes d'or à un petit lis 
au bout, de laborde, Émaux, p. 61G.||xv° s. Un 
certain engin à relier tonneaux, appelé tirouer, 
du cange, tiratorium. || xvi' s. Je m'en voys après 
mon tirouer. Quel tirouer, dist Gargantua, entendez- 
vous? Monbreviaire, dist le moyne, rab. Garg.i, 41. 

— ÉTYM. Tirer-, Berry, tirouer, tiroué. 
|T1ROLE(ti-ro-P),s./'.Terme de pêche. Filetàtrès- 

petites mailles en tramail, ayant cinq ou six pieds 
en carré et monte sur une perche de douze pieds. 

TIRONIEN, 1ENNE (ti-ro-niin, niè-n'), odj. 
Terme d'antiquité romaino. Qui appartient à Ti- 
ron. || Notes tironiennes, sorte de sténographie. 
L'art de ces notes (notes tachygraphiques, dont 
chacune exprimait soit une association de mots, 
soit un mot, soit une syllabe), introduit, suivant 
Isidore, chez les Romains par Ennius, fut telle- 
ment perfectionné et pratique par Tiron, raffran- 
chi do Cicéron, qui Temployait à relever ses plai- 
doyers et ses discours prononcés au scnat, que ce 
genre d'écriture fut appelé notes tironiennes, nom 
qu'il a conservé, fedillet de conChes , Causeries 
d'un curieux, n, 7. ||Alphabet tironien, table al- 
phabétique et explicativo des notes tironiennes. 

f TIROT (ti-ro), í. m. || 1° Voy. tireau. |1 2° Raie 
bouclée. 

f TISAGE (ti-za-j'), s, m. Action de chauífer le 
four dans une verrerie. 

— ÉTYM. Tiser. 
XISANE (li-za-n'), s. f. 1| 1° Boisson qui ne tient 

en dissolution qu'une petite quantité de substances 
médicamenteuses, et que Ton administre dans les 
maladies pour aider Taction des médicaments plus 
actifs. Une tisane dont un jésuite dTngolstadt lui 
avait donné [à Leibnitz] la receite lui causa des 
convulsions et des douleurs excessives, dont il 
mourut le 14 novembre 1716, dider. Opin. des 
anc. philos. [Leibnitíianisme). || Tisane purgative, 
celle oü Fon a mêlé quelque purgatif. || 2° Tisane 
de Champagne, vin de Champagne plus doux,plus 
sucré, moins spiritueux. 

— HlST. xiv° s. Tizanne doulce : prenez de l'eau 
et faites boulir, puis mettez pour chascun sextier 
d'eau une escuelle d'orge largement, Ménagier, 
ii, 6. || xvi° s. Ptisane, qu'onappellecommunéement 
tisane, h. est. Précellence, p. 218. 

—ÉTYM. Prov. tizana, tipsana; esp. et it. tisana ; 
du lat. ptisana, de Ttnaávn sous-entendu xpíõn, orge 
broyée (de TtTtuaw, piler)|, parce que la ptisane 
était une décoction d'orgo broyée. 

f TISANER1E (ti-za-ne-rie), s. f. Lieu d'un hô- 
pital oü se font les tisanes. 

f TISARD (ti-zar), s. m. En métallurgie, ouver- 
ture principale par oü les fourneaux tirent Tair. 

— ÉTYM. Tiser. 
f TISER (ti-zé), v. a. Introduire du combustible 

dans un four de fusion. 
— ÉTYM. Voy. TISON. 
f TISEÜR (ti-zeur), s. m. Ouvrier chargé de 

chauífer le four d'une verrerie. 
t TISIPUONE (ti-zi-fo-n'), s. f. L'une des trois 

Furies. || Fig. Ai-je offert à tos yeux ces tristes 
Tisiphones, Ces monstres pleins d'un fiel que n'ont 
pas les lionnes? boil. Sat. x (Voltaire ne veut pas 
do cette rime, il prononçait ône, Lett. Laus, 7 
déc. 1770). 

— ÉTYM. Tietqíóviri, de liai;, punilion, et 90- 
vo;, meurtre : celle qui venge le meurtro. 

t TISOIR (ti-zoir), s. to. Instrument pour attiser 
le feu d'un four de fusion. 

TISON (ti-zon),s. to. ||1° Reste d'unebúche, d'un 
morcoau de bois dont une partie a été consumée. 
Je trouve destisons du feu de la Saint-Jean, réonier, 
Sat. xi. J'agace mes tisons; mon adroit artífice Re- 
construi t de mon feule savant édifice, delille, Trois 
règ. 1. Paisons, comme un tison qu'on heurteaudur 
chenet, Étinceíer la vie, v. hugo, Crép. 33. || Fami- 
lièrement, on dit que Jos tisons se baisent, quand ils 
sont à peine rapprochés et font un maigre feu. Nous 
ne rotrouvions au logisque le feude quelques tisons 
qui se baisaient sous la marmite, et auxquels à peine 
tourà tournousétai >11 permis de degelemos doigts, 
marmontfl, Mém. 1.1| Familièrement. Garder les 
tisons, être toujours sur les tisons, avoi" toujours 
le nez sur les tisons, se tenir constamment près du 
feu. || Fig. et familièrement. Cracher sur les tisons, 
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se dit des gens ágés qui ne quittent pas le eoin du 
feu. || Fig. Les tisons, le foyer, le logis. On ne 
peut s'amuser à rien; quand on est loin de ses ti- 
sons, il faut courir, sév. 22 nov. 1671. || Fig. Pren- 
dre le tison par oü il brúle, commencer une affaire 
autrement qu'il ne faut. H Terme de mythologie. 
Tison de Méléagre, tison auquel était attachée la 
vie de ce héros; les Parques entrèrent dans la 
chambre d'Althaea, sa mère, et lui dirent que son 
fils vivrait jusqu'à ce que le tison qui était au feu 
fút consumé; Méléagre ayant tué les frères d'Althaea 
à cause des querelles suscitées par les dépouilles 
du sanglier de Calydon, celle-ci conçut un tel 
courroux qu'elle jeta au feu le tison fatal; et Mé- 
léagre mourut. 1| 2° Fig. Ce qui allume, enflamme, 
comme fait un tison. Oui,je suis votre honte et 
le fatal tison Qui remplira de feu toute votre mai- 
son, desmarets, Visionnaires, iv, 6. Le voilà, le 
beau fils, le mignon de couchette, Le malheureux 
tison de ta flamme secrète, mol. Sgc.n. c || Tison 
de la discorde, personne qui porte le trouble, la 
dissension, la sédition (la Discorde est représentée 
un tison allumé à la main). Tison de la discorde 
et fatale furie, Que le démon de Rome a formée 
et nourrie, rac. Milhr. v, 1. || Tison de discorde, se 
dit aussi d'une chose qui est une matière de dis- 
corde, un sujet de dissensions.LTndigence, qui est 
le tison de la discorde, comte de caylus, Ácad. de 
ces dames, (Euv. t. xn, p. 96. || Fig. Un tison d'cn- 
fer, personne perverse, digna de brúler en enfer. 
Adieu, tison d'enfer, fesse-mathieu femelle, re- 
gnard, le Joueur, v, 10. Les jésuites aussi criaient 
contre Pascal, et 1'eussent appelé pamphlétaire; 
mais le mot n'existait pas encore; ils 1'appelaient 
tison d^nfer, la même chose en style cagot, p. l. 
courier, Pamphlet des pamphlets. 

— HlST. xii° s. De trois tisons [morceaux de bois] 
est faite ceste sente, por ceu ke li piet de ceos 
[ceux] ki à lei se vorront apoier, ne puist glac:er 
[glisser] en la voie, st bern. 668. {{ xm* s. Lors les 
ont mises sor la brese Qui des tisons lor fu re- 
mese, Ren. 928. Toutevoiz t-ouva Ten par les 
quatro plungeurs, que, au froter que nostre nef 
avoit fait au sablon, en avoit bien osté quatre 
taises [toises] du tyson [quille] sur quoy la nef 
estoit fondée, joinv. 283. Quar on puet [peut] de 
legier esprendre Sans painne et sans aatisson Un 
auques enarse tisson [un tison déjà un peu brúlé], 
mouskes, ms. p. 149, dans lacurne. || xv s. Assez 
esteint est en moy le tison De sot desir.... ch. d'orl. 
Bali. 121. Sur le Noèl morte saison.... Et qu'on se 
tient en sa maison Pour le frimas, près du tison, 
villon, Fet. testam- || xvi° s. Chascun buschet fait 
son tison, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 267. Tison 
brusle tison, m. ib.p. 426. Vieilles amours et vieux 
tisons s'allument en toutes saisons,iD. ib. p. 434. 
Le tison qui 1'esveille et 1'embrase et la tue Lui 
faict pourleplaisir mespriser bruit et veue, d'aub. 
Tragiques, éd. lalanne, p. 110. 

— étym. Prov. Uso, tuzo; cat. tió; esp. tizon; 
portug. tiçâo; ital. tizzo, tizzone; du lat. litionem. 

TISONNÉ, ÉE (ti-zo-né, née), adj. Nom donné à la 
robo blanche ou grise sur laquelle se trouvent des 
taches noires allongées, qui semblent avoir été 
faites par lo ffottement cl'un tison charbonné. 
Cheval tisonné. Jument gris-tisonnée. 

— hist. xvi' s. L'autre met dextrement les 
tigres aux attaches, Tizonnez sur la peau, r. bel- 
leau, Poésies, t. 1, p. 18, dans lacurne. 

— Étym. Tison. 
TISONNER (ti-zo-né), v, n. Remuer les tisons 

sans besoin. Et même en raisonnant on aime à 
tisonner, du cerceau, Poés. les Pincettes. Chaque 
saison a ses plaisirs ; celui de tisonner en philoso- 
phant vaut au moins la promenade, caraccioli, 
Lett. récréat. t. 11, p. 38, dans pougens. || II se con- 
jugue avec Tauxiliaire auoír. 

— ÉTYM. Tison. 
TISONNEÜR, EÜSE (ti-zo-ncur, neú-z'), s. m. et 

f. Celui, celle qui aime à tisonner. II dit entre ses 
dcnts: peste du tisonneur, du cerceau, Pods. les 
Pincettes. 

— hist. xiv's. Tisonnier ou foier, du cange, tí- 
tionarium. 

— étym. Tisonner, 
TISONNIER (ti-zo-nié; Vr no se lie jamais; au 

pluriel, l's se lie), s. to. Instrument de fer étroit et 
long, qui sertà attiser le feu de la forge et à en 
retirer le mâchefer. 

— ÉTYM. Tisonner. 
t TISRI (ti-sri), s. m. Prcmier mois de 1'année 

civile des Hébreux, le septième de leur année sa- 
crée; quelques-uns écrivent thisri. Ce mois com- 
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mençait à réquinoxe d'aaitomne pour finir vers le 
20 octobre. 

TISSAGE (Li-sa-j'), s. m. Action de tisser, ou- 
vragede celui qui tisse. Tissage lourd, demi-blane, 
pour grands draps, Journ. off. 4 fév. 1872, p. 829, 
2e col. 

— Etym. Tisser. 
TISSÉ, EE (ti-sé, sée), part. passé de tisser. Toile 

bien tissée. || II ne se dit pas au figure; on se sert 
alors de tissu. 

TISSER (ti-sé), v. a. Faire de ia toile ou d'au- 
tres étoffes en croisant ou eu entrelaçaut les fils 
do la chaine et de ia trame. Une machine à tisser. 
|1 II ne s'emploie pas au figure. 

— iiist. xvi0 s. Cleante après venoit, lequel tissa 
La belle toyle.... baron d'oppède, les Triomphes de 
Pétrarque, f" 89, dans lacurne. 

— ÉTYM. Forme moderne qui a remplacé fan- 
cien verbe listre (voy. ce mot). 

TISSERANI) (ti-se-rau), s. m. || l" Ouvrier qui 
fait de la toile. Tisserand en basin. Nous ignorons 
qui a invente la navette; le premier tisserand, le 
premier maçon, le premier forgeron ont été sans 
doute de grands génies, volt. Dict. phil. Artiguité. 
Aujourd'hui les tisserands (ravailient, assis, sur 
une chaine tendue horizontalement, et ils se ser- 
vent d'un peigne perpendiculaire pour serrer le 
tissu; au contraire, les premiers tisserands, c'est- 
à-dire ceux donl il est fait mention dans les plus 
anciens éorivains, travaillaient debout, sur une 
chaine tendue perpendiculairementavec des poids, 
et ils frappaient sur la trame, pour serrer les tis- 
sus, avec une forte règle de bois horizontale, mongez, 
Mém. hist. et litt. anc. t. iv.p. 241. || Fig. Vous n'i- 
gnorez pas, monsieur Bourdillon' [pseudonyme de 
Voltaire lui-mème], qu'un roi est comme un tisse- 
rand continuelleraent occupé à regarder les fils de 
sa toile qui se cassent, volt. Lett. au roi de Pologne 
Poniatowski, (> déc. 1707. || Ouvrier qui fait des 
étoffos de laine ou de soie. |J Tisserand en drap ou 
tisserand drapant. || 2° Nom spécifique du tétra- 
nyque tisserand (arachnides trachéennes], appelé 
par Geoffroy tisserand d'automne, et qui a fait 
partie du genre acare, legoarant. 

— HIST. xm0 s. Peintres sont de trop grant va- 
leur; II n'est tisserent ne laveur, Ne gent de tein- 
turerie Qui ne leur doivent faire honneur, Dit des 
peintres. Nus ne puet [peut] estre toissarrans 
de lange à Paris, s'il n'achate le raestier du roi, 
Liv. desmét. 113. || xv0 s. Le comte de Flandre s'en 
vint à Ypre, et là fit il decoller meschans gens tels 
que.... tisserands qui avoient mis à mort ses che- 
valiers, froiss. ii, n, 63. || xvi0 s. Quatrieme rang, 
qui sont les mestiers d'entre les medíocres et 
petits : tisserant en draps, ou drapier drappant, 
tisseranten toille, Édit, avril 1597. 

— ÈTYM. Provenç. íetsscran; ital. tesserandolo; 
de Pane. franç. tessier, avec le suffixe and, ant, 
qui répond au suffixe anc. haut-allem. ing, inc, 
exprimant un métier (on trouve aussi écrit teisse- 
renc, qui existe en outre comme nora propre). L'an- 
cien tessier se retrouve dans les noms propres et 
dans les patois :Berry, tessier, texer, tissier. Lewal- 
lopdit tehen, qui répond àPancien teissant; xu" s. 
Trenchede est ensement, cum de teissant, la meio 
vie, Liber psalm. p. 233. 

TISSEUANDEIUE (ti-se-ran-de-rie), s. f. Profes- 
sion de ceux qui tissent, ou de ceux qui vendent 
les ouvrages des tisserands. 

hist. xm0 s. Nus loissorans de lange ne au- 
tres ne puet ne ne doit avoir mestíer de toisse- 
randerie dedanz la banliue do Paris, se il ne set 
le mestier fere de sa main, Liv, des mét. 114. 

t T1SSEUR (ti-seur), s. r/i. Celui qui tisse. 
— HIST. xu0 s. Goliath ki lance fud tele cume 

suble de tissurs, Pois, p. 204. 
1. TISSU (ti-su), s. m, |[ Io II se dit de certains 

petits ouvrages tissus au métier. Un tissu d'or 
et de soie. Iristement degarni du tissu de che- 
veux Dont la main d'un barbier coiffa son front 
crassoux, volt. Marseill. et Lion. || Par extension. 
Un long tissu de íleurs, ornant sa tresse blonde, 
la FONT. Adonis. Le temps nVi pas encorbruni Pé- 
trolte pierre, Et sous le vert tissu de la ronce et 
du lierre On distingue un sceptre brisé, 
lamart. Médit. n, 7. || 2" EtofTe tissue. Ues tissus 
de laine. Et toi, fatal tissu, malheureux diadéme.... 
RAc. Milhr. v, 1. Les fils et les tissus de chanvre, 
de lin et de soie doivent étre regardés comme des 
composés de libres blanches uni es a une certaine 
quantité de matièro colorante, thenard, Traité de 
chim. t. iii, p. 314, dans pougens. Fuis cétaient 
des hijoux, des colliers, des merveilles..., Des 

tissus plus légers que des alies d'abeille3, v. HUGO, 
Orient. 33. ||Fig. Ainsi le grand vieillard, en ima- 
ges hardies, Déployait le tissu des saintes mélo- 
dies, a. chénier, TAveugle. \\30 Dans le moyen 
âge, le galon, le ruban, ou le morceau d'étoffe qui 
formaiant le corps et la partie résistante d'une 
ceinturo, d'une jarretière ou d^n tiroir de livre; 
sur ce tissu on fixait, soit à Paiguille, soit avec 
des clous, les pièces en or, quelquefois à char- 
nières, gravées, niellées ou émailiées, qui en fai- 
saient Pornement et le prix; alors le tissu était 
dit ferré d'or ou d'argent, de laborde, Émaux, 
p. 617.114" II se dit par extension pour tissure, 
texture. Le tissu de cette étoffe est lâche. || 5° Es- 
pèce de corde plate, dont on fait des sangles 
pour les bêtes de somme. |1 6° Terme d'anatomie. 
Parties solides du corps formées par la réunion 
d'éléments anatomiques enchevêtrés, eu simple- 
ment juxtaposés. Tissu musculaire. Tissu fibreux. 
J'ai observé le tissu extérieur d'une langue de 
mouton, montesq. Esp. xiv, 2. || Tissu dartoíque 
ou dartoide, nom donné à toules les parties de 
Péoonomie se contractant sous Piníluence de cer- 
tames impressions morales, du froid, du chatouil- 
lement, etc. comme fait le dartos. II est recon- 
nu auiourd'hui que c'est non un tissu particu- 
lier, mais le tissu lamineux ou le tissu dermique 
contenant des fibres-cellules, à la contraction des- 
quelles est dú le phénomène. U Tissus accidentels, 
tissus qui se développent et vivent dans Pécono- 
mie animale, quoiquhls ne fassent pas partie de la 
composition du corps, dans les circonstances nor- 
males. || En botanique, tissu se dit aussi en parlant 
des différentes parties qui constitucnt les végé- 
taux. Le tissu végétal, foürcroy, Conn. chim. 
t. 1, p. cxxxvi. || II se dit aussi, en minéralogie, de 
la manière dont les particules sont disposées. En 
général, les grès les plus purs et les plus dura- 
bles sont aussi ceux qui ont le grain le plus fin et 
le tissu le plus serre, buff. Min. t. 1, p. 207. 
117° Fig. II se dit de ce qui est comparé à un 
tissu. Laissez-nous faire à loisir le tissu de notre 
roman, mol. Préc. 6. Un saint Justin, un saint 
Irénée.... tant d'autres/]ui passaient les jours et 
les nuits à méditer 1'Ecriture sainte, dont leurs 
écrits ne sont qu'un tissu, boss. 1" avert. 16. Je 
pourrais me jeler^dans une plus haute contempla- 
tion du tissu des Ecritures que Dieu a voulu com- 
poser exprès d'obscurité et de lumière, id. 
Explic. de la proph. d'[saie, 3o leííre. Un tissu 
d'énigmes leur serait une lecture divertissante 
[ à certains esprits amoureux d'une excessive 
brièvelé], la bruy. i. Ce [la tragédiel n'est pas un 
tissu de jolis sentiments, de déclarations tendres, 
d'entretiens galants, de pórtra.ts agréables, de 
mots doucereux, id. 1. II est d'une nécessité ab- 
solue que nous sachions démêler tnel est, dans 
le tissu d'un discours, Pemploi grámmatical de 
chaque mot, d'olivet, Essai gramm. 1, 3. Les 
pièces espagnoles étaient des tissus d'aventures 
incroyables, volt. Comm. Com. Cid, Préf. 
Comment.\\6° Fig. Suite, enchainement de di- 
verses choses. Quel tissu de maíheurs forme ta des- 
tinée! tristan, M. de Chrispe, v, 6.11 lira seúlement 
Phistoire de ma vie; Là, dans un long tissu de 
belles actions, II verra comme il faut dompter des 
nations, corn. Cid, 1, 6. Comptez, ma bonne, que 
cette année et toutes celles de ma vie sont à vous; 
c'est un tissu, c^st une vie tout entière qui vous 
est dévouée jusqu'au dernier soupir, sév. 8 janv. 
1074. LTiistoire de 1'empire grec,'c'est ainsi que 
nousnommerons dorénavant 1'empire romain, n'est 
plus qu'un tissu de révoltes, de séditions et de 
perfidies, montesq. Rom. 21. Je n'envisage pour le 
reste de ma vie qu'un tissu do douleurs qui ne 
sera adouci que par ma patience à les supporter, 
volt. Lett. Mme de Bernières, octobre 1724. 

— HIST. xiii" s. Bien le ceint Blonde d'un tissu 
Ou'ele meísmes ot tissu, BI. et Jehan, 3984. 
| [ xiv" s. Deux tissus [ceintures] ferrez d'argent, 
nu cange, texus. || xv0 s. Le tiers coup ds la jouste 
fut bel.... de ce coup tous deux se deheaumerent 
si nettement, que les tissus des heaumes rompi- 
rent, et volerent jus sur la prée par derriere les 
croupes des chevaux, froiss. iv, p. 54, dans la- 
curne. Fins tissus, Peíit J. de Saintré, p. 146, 
danG lacurne. Fins cuevrechiefs à or batus, X 
puTes et perles dessus, Tyssus de soie et de fin 
or, e. descii. Miroir de mariage, p. 20. || xvi0 s. 
Mauldit et malheureux tissu [diadème], ne me 
serviras-tu point à ce triste service [s'étrangler] ? 
amyot, Lucul. 32. 

— ÉTYM. Tissu 2. 

2. TISSU, DE (ti-su, sue), pari. passé de tistre. 
Les lambeaux mal tissus de la robe grossière, corn. 
Imit. 1, 24. Autre toile tissue [par Faraignée], 
autre coup de balai, la font. Fabl. ra, 8. Son- 
gez qu'en portant un lacet tissu par la main qu. 
traça les devoirs des mères, c'est s^ngager à les 
remplir, j. j. rouss. Lett. à MUe d'Ivernois, t. xix, 
p. 423, édit. müsset-pathay. |] Fig. De notre hy- 
men les liens mal tissus.... corn. OEd. v, 1. Je 
mène une vie tissue d'infirmités et de chagrins, 
mainténon, Lett. à Mme de St-Géran, l,rnov. 1682. 
GonsalVe de Cordoue, qui mérita si bien le titre 
de grand capitaine, et non de vertueux, lui qui 
disait que la toile dTionneur doit être grossière- 
menl tissue, volt. Mceurs, 111. Une chose me per- 
suade qu'il [Spinosa] a pu être lui-meme la dupe 
de ses propres raisonnements, c'est Tart avec le- 
quel il les a tissus, condil. Traité des syst. ch. 11 
Tes jours furent tissus de gloire et dfinfortune, 
lamart. Médit. 14. 

f TISSULAIUE (ti-ssu-lê-r'), adj. Terme d'ana- 
tomie. Qui concerne les tissus. Anatomie tissu- 
laire, anatomie des tissus, histologie. 

— ÉTYM. Dérivation arbitraire de tissu 1. 
TISSURE (ti-su-r1), s. f. |l 1" Liaison de ce qui 

est tissu. La tissure de cette toile est inégale. Ces 
variations viennent de ce que les pores et la tis- 
sure d'un corps ne sont jamais également dislri- 
bués, volt. Eeu, n, ra, 8. II [le crêpe anglais] 
comporte Temploi de la soie de Bengale et de 
Chine, tandis que les plus belles soies de France 
forment la tissure de notre crêpe, Tarif des doua- 
nes, 1869, p. 162.||2" Fig. La disposition, Fordre 
de ce qui est comparé à un tissu. La tissure de 
ce poême [une tragédie], corn. Androm. argu- 
ment. LTngénieuse tissure des fictions avec la vé- 
rité, oii consiste le plus beau secret de la poésie, 
id. Poly. abrégé du mart. ô la belle chaine, 6 
la sainte concorde, 6 la divine tissure que nos 
nouveaux docteurs [les protestants] ont rompue 1 
boss. vi, Vêture, 1. Je ne suis pas aussi content, 
du fond de votre allégorie et de la tissure de Fou-' 
vrage, que je le suis des heaux vers qui y sont 
répandus, volt. Lett. Cideville, 6 nov. 1733. 

— HIST. xvi" s. Tant plus nous entrons en ca 
propos, et plus ces bons seigneurs draperont sur 
la tissure et tous à nos depens, marg. Nouv. xx. 
Je n'ayme point de tissure ou les liaisons et les 
coustures paroissent, mont. 1, 192. Ce debat les 
poussa à en croire de três doctes personnages, 
lesquels, ayant demandé de voir la tissure de 
Fceuvre pour enbien juger, approuverent l'inven- 
tion, d'aub. Tragiques, Préface. 

— ÉTYM. Tisser, comme gravure de graver; 
Maine, titure. 

j- T1SSÜTERIE (ti-su-te-rie), s. f. Art du passe- 
mentier, du rubanier. 

— ÉTYM. Tissutier. 
TISSUTIER (ti-su-tié; IV ne se lie jamais; au 

•pluriel IV se lie : desti-su-tié-z-habiles), s. nl. Ou- 
vrier qui fait des tissus, des rubans, des ganses, etc, 
La déclaration du 4 avril 1707 rendue en faveur 
de la communauté des maitres tissutiers, ruba- 
niers, frangers..,. Arrêt du conseil, 30 juill 1738. 

— ÉTYM. Tissu 1, par Fanc. partie. tissut. 
TISTRE (cet inflnitif, auiourd'hui inusité, se pro- 

nonçait sans doute ti-tr')," v. a. 11 signifie tisser 
.et est usité seúlement au participe passé tissu, et 
aux temps qui en sont composés. Elle a tissu elle- 
même cette toile.... L'accable debaisers, et pour 
comble lui donne Un bracelet de façon fort mi- 
gnonne, En lui disant: il est de mes cheveux, Je 
Fai tissu, la font. Joc. || Fig. Oui, c'est moi, cher 
amant, qui Farrache la vie; Roxane ou le sultan 
ne te Font point ravie : Moi seule j'ai tissu le iien 
malheureux Dont tu viens d'éprouver les détes- 
tables noeuds, rac. Bajax. v, 12. ||Fig. Cest lui 
qui a tissu cette intrigue, c'est lui qui Fa con- 
duile. La pièce est délicate et ceux qui Font tis- 
sue.... corn. Nicom. n, 3. 

— hist. xm0 s. Pour moi, Ias, dolereux chetis! 
Qui sait se je forge ou je tis, Ou se je sui ou mors 
ou vis [vil]? la Rose, 8532. Li gieus fet ce que, 
Fen ne cuide; Qui que tisse, chascuns desvide 
ruteb. 32. || xiv' s. Et sans toy, qui sers et minis- 
tre, Je ne puis seule Foeuvre tistre, Nat. à Valch. 
1048. Chà [çà], distle chevaliers, sire, n'atendez 
plus; Achatez ce drap chi [ci], qui est si bien tis- 
sus, Beaud. de Seb. ra, 68. La vessie est tissue de 
deux peaulx dont chascune estnerveuse, lanfranc 
f» 3B, J| xv" s. Ceuls-ci tissent la sainte toile De 
religion et le voile, e. desch. Poésies mss. f0 645 
|| xvi0 s. Ou à tissir, pour fromages former, Panier 
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d'osier et fiscelles de jonc, marot, i, 220. L'arai- 
gnée nous a apprins à tistre et à coudre, Taron- 
delle à bastir, mont. n, 74. La nuiot, d'autre3 des- 
faisoient tout ce qu^elles avoient faict et tissu le 
jour, amyot, Rom. in. J'en ay tissu une narration 
qui ne sera point, ce me semble, inutile, id. A i- 
cias, 2. Jamais homme ne se mettra^ à vouloir 
tixtre un drap ou ourdir une toile qu il ne 1 ait 
auparavant appris, id. Que Ia vertu se pcut ap- 
prendre, 2. Voilà comment sur le mestier humain 
Non les^trois soeurs, mais amour de sa main Tist 
et retist la toile de ma vie, du bellay, n, 3( recto. 

— ÈTYM. Wallon, teh; prov. teisser; cat. texir; 
esp.tejir;port. tecerjit. íessere.-dulat.íeaiere,tisser. 

T1TAN (ti-tan), s. m. Nom des géants qui, selon 
la fable, voulurent esoalader le ciei et détrôner 
Júpiter. Júpiter foudroya les Titans (avec un T 
majuscule) Conlre sou beau-père [César] ayaiit 
besoin d'asile, Sa déroute orgueilleuse [de Pom- 
pée] en cherche aux mêmes lieux [Égypte] Oü 
contre les Titans en trouvèrent les dieux, corn. 
Pompée, 1, I. || Fig. Dans 1'histoire oü tu luis 
comme en une 1'ournáise, Reste seul à jamais, 
Titan quatre-vingt-treize, v. hugo, Chdtim. Nox. 

— HIST. xvi° s avoir pour tout guide un desir 
temeraire, Et, comme les Titans, au ciei vouloir 
monter, desportes, Amours d'IIippolyte, xuv. 

— ÉTYM. Titáv. 
t TITANATE (ti-ta-na-f), s. m. Terme de chi- 

mie. Sei produitpar la combinaison de Facide tita- 
nique avec une base. 

f T1TAN-COTTE (ti-tan-ko-f), s. m. Arbre de 
ITnde, strychnos potatorurn, L. de la famille des 
loganiacées. Le fruit do cet arbre a la singulière 
propriété de purifier et de clarifler Teau impure, 
de manière à la rendre non-seulement potable, 
mais même agréable à boire. 

f TITANE (ti-ta-n') ou TITANIUM (ti-ta-ni-om'), 
s. m. Terme de chimie. Métal découvert par Gre- 
gor en 1791. ||Titane silicéo-calcaire de Haüy, dit 
aussi sphène et titanite. 

— ÉTYM. Tívavo;, terre blanche, plátre. 
f TITANÉ, ÊE (ti-ta-né, née), adj. Qui contient 

du títane. 1] Fer litané , combinaison de sesqui- 
oxyde de titane avec du protoxyde de fer. 

f T1TAN1CO-AMMONIQÜE (ti-ta-ni-ko-a-mmo- 
ni-k'), adj m. Se dit d'un sei titanique combiné 
avec un sei ammonique. On dit semblablement ti- 
tanico-calcique, titanico-ouivrique, etc. 

t TITANIUES (ti-la-ni-d'), s. m. pl. Famille de 
substances minérales qui se compose du titane et 
de ses combinaisons. 

f TITANIFÊRE (ti-ta-ni-fè-r'), adj. Qui ren- 
ferme du titane. 

— ÉTYM. Titane, et lat. ferre, porter. 
f I. TITANIQUE (ti-ta-ni-k'), adj. Qui appar- 

tient aux Titans. Orgueil, entreprise titanique. 
— hist. xvie s. Titanique, cotgrave. 
— ÉTYM. Titan. 
t 2. TITANIQUE (ti-ta-ni-k'), adj. Terme de 

chimie. Se dit d'un acide et d'un oxyde de titane. 
|| Se dit aussi des seis produits par cet acide. Seis 
titaniques. || Qui appartient, qui a rapport au 
titane. Sulfure titanique. 

— ÉTYM. Titane. 
f TITANISME (ti-ta-ni-sm'), s. m. Esprit de ré- 

volte et d'usurpation. Conserver à la maison ré- 
gnante Téclat de sa prérogative si uniquement 
distinctive, et la tranquillité intérieure de 1'État, 
du péril du titanisme et des dangereuses secousses 
qu'ilnepeutmanquerd'enrec6voir, st-sim. 397,171. 

— ÉTYM. Titan. 
f TITANITE (ti-ta-ni-f), s. wi. Terme de minéra- 

logie. Synon. du titane silicéo-calcaire de Haüy, 
f TITANOMACUIE (ti-ta-no-ma-chie), s. f. Com- 

bat des dieux contre les Titans. 
— ÉTYM. Titan, et (xáxri, combat. 
f TITUON1CITÉ (ti-to-ni-si-té), s. f. Force chi- 

mique inhérente aux rayons du spectre, force dont 
la photographie est un des effets. 

— Etym. Tithon, époux do 1'Aurore, dont le nom 
a été donné à 1'agent chimique qui resido dans 
les rayons solai ros. 

TITHYMALE (ti-ti-ma-l'), s. m. Termo de bola- 
nique. Un des anciens noms de Feuphorbe cyprès. 
Ues gueux qui se font enfler les jambes avec du 
tithymale et qui se couvront d'ulcères pour arra- 
chor quelques deniers aux passants, volt. Dict. 
phtl. austérités. 

— Hisr. xiv0 s. La tige do 1'herbe à la culeuvre, 
qui en medecine est appolée tintinmale, Modus, 
f" cxiv, verso. H xvi» s. Aussi les guerit [les myr- 
mecies] lo jus de chelidoine, le lait do tithymal, 
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pare, v, 2). Les abeilles mortes de llux de ventre, 
aoquis par avoir trop mangé des fleurs de tithy- 
male et d'orme, o. de serres, 464. 

— ÉTYM. Lat. tithymalus, de tiMpodoç. 
f TITI (ti-ti), s. m. Nom populaire donné à Pa- 

ris aux jeunes ouvriers des faubourgs. || Sorte de 
déguisement de carnaval. || Se dit aussi de ceux 
qui portent ce costume. 

TITILLATION (ti-til-la-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Léger chatouillement qui ne pro- 
duit qu'une sensation agréable. 

— KEM. Outre le sens de chatouillement, l'Aca- 
démie donne à titillation celui de légère agitation 
qui se remarque dans certains corps (mouvement 
de titillation; la titillation de la fibre). Ce sens, qui 
est étranger au latin, parait étranger aussi aux ou- 
vrages didactiques, les seuls qui emploient ce terme. 

— hist. xvi" s. La ridículo titillation de ce plai- 
sir, MONT. III, 368. 

— ÉTYM. Prov. lilülacio; esp. tjtillacion ; it. titü- 
lazione; du lat. titillationem, de titillare, titiller. 

T1TILLÊ, ÉE (ti-til-lé, lée), part. passé de titiller. 
TITILLER (ti-til-lé), v. a. Causer la titillation. 

Ce vin titille agréablement le palais. 
— hist. xii" s. Cum la char ki tetille [palpite] 

après Fentameüre, Th. le mart. 168. ||xvi" s. Afin 
qu'elle soit aiguillonnée et titillée, paré, xym, 4. 

— ÉTYM. Lat. titillare. 
f TITIUI (ti-ti-ri), s. m. Tyran matinal (oiseaux 

insectivores), de Vieillot; Use trouve à Porto-Rico. 
f TITIT (ti-tif), s. m. Nom donné, d'aprÒ3 son 

cri, à Vacceníor modalaire (oiseaux insectivores), 
dit aussi fauvette d'hiver. 

f TITRAGE (li-tra-j'), s. m. Terme de com- 
merce. Action de titrer, do désigner laqualité d'une 
marchandise, d'une substance. Nitrate de potasse : 
réfaction pour corps étrangers, au delà de 4 p. 100 
au titrage. — Salpêtre, en simple emballage; 
frais de titrage partagés, Tableau annexé à la loi 
du 13 juin \ 866, sur les usayes commerciaux. 

— ÉTYM. Titrer. 
t. T1TRE (ti-tr'; au xvi" s. écrit tiltre, mais pro- 

noncé titre, palsgrave, p. 23), s. m. H 1° Insorip- 
tion en tête d'un livre, indiquant la matière qui y 
est traitée, et ordinairement le nom de 1'auteur 
qui Ta composé. Nous voulons faire un livre qui 
aura pour titre : Les peines légères et salutaires 
dç 1'amitié, sév. 63)  tous ces vains amas de 
frivoles sornettes, Montre, Miroir d'amour, Ami- 
tiés, Amourettes, Dont le titre souvent est 1'unique 
soutien, Et qui, parlant beaucoup, ne disent jamais 
rien, boil. ÉpU. ix. Les titres des livres sont 
comme ceux des hommes aux yeux du philosophe ; 
11 ne juge de rien par les titres, volt. Mél. hist. 
Ex. test. pol. Alberoni. |1 Fig. Toute secle, comme on 
sait, est un titre d'erreur; il n'y a point de secte 
do géomètres, d'algébristes, d'arilhméticiens, 
parce que toutes les propositions de géométrie, 
d'algèbre, d'arithmétique sont vraies, volt. Dict. 
phü. Tolérance, 2. || II se dit également des in- 
scriptions placées au cominencement des divi- 
sions d'un livre. || Terme dhmprimerie. Faux titre, 
premier titre abrégé, imprimé sur le feuillet qui 
précède celui oü est le titre entier de 1'ouvrage. 
II Titre courant, titre qui est écrit au hautdes pages, 
pour indiquer le sujet d'un livre et quelquefois des 
chapitres. || Titre-planche, nom qy'on donne au 
titre d'un livre, lorsquhl est gravé en taille-douce 
ou lithographié, avec des ornements histories 
etrelatifsau sujet de rouvrage. || 2" Nom de cer- 
tames subdivisions usitées dans les codes des 
lois, dans les ouvrages de jurisprudence. Le titre 
des Successions, dans le Code civil. Un long titre. 
Un titre difficile. Nous avons dans les Décrétales 
lo titre faraeux De frigidis et maleficialis qui est 
fort curieux, volt. Dict. phü. Impuissance. || Par 
extension. Trai ter comme Senaut toutes les pas- 
sions, Et, les dislribuant par classes et par titres, 
Dogmatiser en vers et rimer par chapitres, boil. 
Sat. viu. || 3° Marque que 1'ouvrier met au chef de 
chaquo pièce de sa fabrique || 4° Nom exprimant 
uno qualité honorable, une dignité. Ha le titre de 
duc, do marquis. Cette terre portait lo titre de 
comté. Du nom de dictateur, du nom de general, 
Quhmporte, si des deux le pouvoir est égal? Les 
titres différents no font rien à la chose, corn. 
Sertor. 111, 2. Reine, puisque ce titre a pour vous 
tant de charmes, id. Nicom. 111, I. Je trouve que 
toute imposture est indigne d'un honnôte homme, 
et qu'il y a de la lácheté à déguiser ce que le ciei 
nous a fait naitre, à se parer aux yeux du monde 
d'un titre dérobé, à se vouloir donner pour ce 
qu'on n'est pas, mol. Rourg. gent. m, 12. Celui [le 
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nom] d'Estrées est comblé de tous les titres qui 
peuvententrer dans une maison, sév. 3 avr. 1681. 
Charlemagne se fit couronner roi dTtalie, et prit le 
titre de roi des Français et des Lombards, noss. 
Hist. 1, H. Sans s'en laisser éblouir [de la dignité 
de chancelier], le modeste ministre disait seule- 
ment que le roi, pour couronner plutôt la lon- 
gueur que Tutilité de ses services, voulait donner 
un titre à son tombeau et un ornement à sa fa- 
mille, id. íe Tellier. Ses róis [de la Grèce], à vous 
ouir, m'ont paré d^n vain titre, rac. Iphig. iv, 6. 
11 ne reste au sénat qu'à juger sous quel titre Do 
Rome et des humains je dois être 1'arbitre, volt. 
M. de César, 1, 3. Être Bonaparte et se faire sire! 
Il aspire à descendre : mais non, il croit monter 
en s'égalant aux róis; il aime mieux un titre qu'un 
nom, p. l. cour. Letlrede.... mai 1804. || Fig. Ja 
suis homme et soldat; ce sont là tous mes titres, 
ducis, Othello, 1, 7. Exempte d'un culto hypocrito, 
La raison ne connait de rangs Que ceux que donne 
le mérite Et de titres que les talents, gresset, Èpit. 
Égal. || 5" II se dit de certaines qualifications don- 
riées par honneur. Le titre de Sire, de Majesté se 
donne aux róis; celui de Sainteté se donne aux 
papes. Le titre d'Altesse. On donne aux cardinaux 
le titre de Votre Éminence. || 11 se dit aussi do 
certaines églises de Rome et des environs dont les 
cardinaux prennent le nom. Cardinal du titre do 
Sainte-Sabine. Cardinal du titre de Saint-Pierre- 
aux-Liens. || 6" II se dit, en général, de qualifica- 
tions bonnes ou mauvaises, par comparaisòn aux 
titres de dignité. Le titre de bienfaiteur. Et, sije 
n'en obtiens la grâce tout entière, Malgró le 
nom de père et le titre de fils, Je deviens lo 
plus grand de tous ses ennemis, corn. Héracl. 1, 4. 
Quelques titres honteux que partout on lui donne, 
Son misérable honneur ne voit pour lui personne, 
mol. Mis. 1, I. Notre malheureuse reine, donnons- 
lui hautement ce titre, dont elle a fait un sujet 
d'actions de grâces, uoss. Reine d'Angleí. || 7° Pro- 
priété, exercice de certaines charges, de certaines 
professions. II eut cette charge en titre, après Pavoír 
oxeroée longtemps par commission. Sa commission 
fut érigée en titre d'office. || Fig. et familièrement. 
Cest un fripon en titre d'ofnce,c'est un grand fripon 
(phrase vieillie). |! Professeur en titre, par opposi- 
tion à professeur suppléant. || Commis en titre, 
se dit par opposition à surnuméraire. || Fig. En 
titre, se dit d'une position qu'on occupe comme 
par un titre. Je fus aussitôt reconnu dans la so- 
ciété pour 1'amant en titre, c'est-à-dire pour 
le maltre de la maison, duclos, (Euv. t. vm, p. 168. 
Ou, sans honte, on voyait une maitresse en titre 
Des intérêts des róis devenir seule arbitre, a. duval, 
Man. des grand. 111, 8. ||80 II se dit de certaines 
professions qui ne pcuvent être exercées qu'en 
vertu d'un brevet, cFun diplôme, etc. II attend 
son titre. 11 a le titre de notaire, mais il n'exerce 
pas encore. II n'a pas encore reçu son titre de mé- 
decin, d'avocat. {| Titre nu, charge, par exemple, 
de commissaire-priseur, achetée sans clientèle qui 
y soit jointe. || 9" En droit, la cause qui rend uno 
possession légalement efficace. II n'y a point do 
servitüde sans titre. Qui, les places d'autrui [lar 
armes usurpant, Le titre disputaienl au premier oc- 
cupant, régnier, Sat. x. Tout le titre par lequel 
vous possédez votre bien n'est pas un titre de na- 
ture, mais d'un établissement humain, pasc. Disc. 
cond. des grands, 1. Toutes les occupations des 
hommes sont à avoir du bien; et ils ne sauraient 
avoir de titre pour montrer quMls le possèdent par 
justice; carils n'ontque la fantaisie des hommes; 
ni forco pour le posséder súrement, id. ib. m, t2. 
Enfait do meubles, possession vaut titre,Codccíu. 
art.2279, || Onacquiert à titre universel,parsucces- 
sion; à titre particulier, quand 1'acquisilion, par 
exemplo un achat, porte sur un objet particulier. 
|| On acquiert à titre enlre-vifs par donation entre- 
vifs;à titre à causo de mort, par testament; le pre- 
mierest irrévocable, le second révocable. |l On ac- 
quiortà titre lucratif, quand 1'acquéreur ne fournit 
pas d'équivalent, comme dans la donation, le legs, la 
succession; à titre onéreux, quand 1'acquéreur four- 
nit un équivalent comme dans la vente. |110' Ti- 
tre de rente, reconnaissance d'une rente annuelle 
que TÉtat payo au porteur du tilre. Les titres do 
rente sont nominatifs ou au porteur, suivanl quTls 
portent ou ne portent pas le nom du propriétaire. 
|| 11" Acte écrit, pièco autheutique qui établit un 
droit, une qualité. II a reçu le titre do baron signé 
du roi. Los titres et papiers. Les titres de noblesse. 
Ce titre a été liré des archives de telle abbaye. Titre 
do propriété. II a produit des titres authentiques, 
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destitres faux. Cest un héritier qui trouve les titres 
de sa maison; dira-t-il peut-êlre qu'ils sont faux, et 
négligera-t-il de les examiner? pasc. Notes écrites 
pour la préf. génér. édit. faugèke. La noblesse 
n'existe pas sans titre, et les simples gentilshom- 
mes d'autrefois, ceux qui font partie de ce que 
nos chartes ont appelé rancienne noblesse, ont le 
droit de prendre celui d'éouyer, biston, Se la 
fausse noblesse, p. 7. Colbert Temploya [Mabillon] 
à rechercher les anciens titres, tolt. Louis XIV, 
Écrivains, Mabillon. Le monde et les courtisans 
ne croient pas aisément aux yieux titres qu'on ne 
retrouve que lor3qu'on fait fortune, genlis, Veill. 
du chãt. t. i, p. 457, dans pougens. || Fig. Appre- 
nez qu^n gentilhomme qui yit mal est un monstre 
dans la nature; que la vertu est le premier titre 
de noblesse, mol. Festin, iv, fi. II [Montesquieu] 
présente à Ia nature humaine ses titres, qu'elle a 
perdus dans Ia plus grande partie de laterre; il 
combat Ia superstition, il inspire la morale, yoi/r. 
Pol.ethig. Idées républ. 6l.|| Titre nouvel, titre 
par lequel un nouveau possesseur, un héritier s'en- 
gage à payer la rente ou la redevance servie par 
Tancien. Passer titre nouvel. |{ Titre nouvel se dit 
aussi du nouvel engagemcnt que l'on est en droit 
dVxiger du débiteur originaire, lorsque le temps 
de la prescription approcho. || En ces emplois, on 
ne dit pas nouveau. || Titre se dit au sens de do- 
cument. II faut peser Tautorité de cette multitude 
de différents titres [documents géographiques], 
ponten. De Lisle. || 12" Au plur. II se disait des 
provisions d'un office ou d'un bénéfice, et se 
joignait quelquefois au mot capacilés. 11 a produit 
ses titres et capacités. || Titre clérical, conlrat par 
lequel on assignait une receite annuelle, ordinai- 
rement de cinquante éous, pour la subsistance de 
celui qui voulait embrasser Fétat ccclésiastique; 
il ne pouvait être saisi, ni aliéné. || 13" Droit sur 
lequel on s'appuie pour demander, pour faire, etc. 
X quel titre faites-vous cette' réclamation? De soh 
sort qui t'a rendu l'arbitre?Pourquoi Fassassiner? 
qu'a-t-il fait? à quel titre? rac. Andr. v, 3. 
|| Fig. Faux titre, mensonge, fausseté. LTionneur 
quí sous faux titre habite avecque nous, régnier, 
Sat. vi. Quoique je ne fisse pas profession de mé- 
priser la gloire en cynique, je faisais néanmoins 
fort peu d'état de celle que je n^spérais point 
pouvoir acquérir qu'à faux titres, deso. Mélh. i, \ 3. 
Oh I coeur rempli de feinte, Tu masques tes désirs 
d'un faux titre de crainte; Un sceptre est Fobjet 
seul qui fait ton nouveau choix, corn. Méd. xn, 3. 
Et 1'orgueil, d'un faux titre appuyant sa faiblesse, 
Maítrisa les humainssous le nomde noblesse, boil. 
Sat. v. || S bon titre, à juste titre, avec fondement, 
avec droit et raison. Oui, Fhonneur que reçoit la 
Vôtre [Camillejpar ce choix, En pouvait à bon titre 
immortaliser trois, corn. Ilor.n, l. Je pourrais vous 
citer cent autrestraits.... qui lui ont acquis à bon 
titre la réputation d'être un homme d'esprit, scarr. 
Bom. com. i, <3. |(En un autre sens, à bon titre, 
foncièrement, avec un caractère réel. Comme vous 
agissez en monarque prudent, EUe agit de sa 
part cn coeur indépendant, En amante à bon titre, 
en princesse avisée, corn. (Eã. I, 4. || X tant de 
titres, pour tant de justes molifs. S'il osait profa- 
ner ce quhldoít honorer à tant de titres, J. J. rouss. 
Hél. vi, o. || X titre de, loc. préposit. En qualité 
de, sous prétexte de. 11 possède à titre d^éritier. 
II s est introduit dans cette maison à titre de 
parent. Et qu"! titre d'esclave il commande en 
ces heux, corn. Poly. iv, 2. Prétendez-vous long- 
temps me cacher Fempereur? Ne le verrai-je plus 
qu à titre d importune ? rac. Brit. i, 2.1| X titre de 
grâce, à titre de dette, comtne une grâce, comme 
une dette. || On dit do mêmo ; à titre do don, à 
titre do prêt. [| X titre dVtfíice, en vertu de sa 
qualité, de sa charge. Présider à titre d^fíice. 
|| 14° Par extension, qualités, capacités, servi- 
ces, travaux !qui donnent droit à quelque chose. 
De tous les candidats, c'est vous qui avez le plus 
de titres. Je n'ai point vu Mme de Longueville, on 
ne la voit point, clle est malade t il y a eu des 
personnes distinguées ; mais je n'en ai pas été, et 
n'ai point de titres pour cela, sév. 149. 11 fun 
miroir] est à vous par bien des titres, id. à Mme de 
Grignan, 13 juin IC85. Ce será, dans nos jours, 
s'être fait un nom parmi les hommes et s'ôtre ac- 
quis unmérite dans les troupes, d'avoir servi sous 
le prince de Condé, et comme un titre pour com- 
mander, de Favoir vu faire, boss. Louis de Bour- 
bon. D'autre part un galant.... Condamne la 
science, et, blâmant tout écrit, Croit qu'en lui 
Fignoranoe est un titre d'esprit, boil. Sat. iv. Qui 

peut prétendre aujourd'hui .au salut par un titre 
d'innocence?M:ASS. Carême, Élus. Vous faitesdonc 
devbtre faiblesse le titre de votre sécurité.m. Ca- 
rême, Tiéd. 2. Voltaire est bien ingrat d'avoir ca- 
lomnié un culte qui lui a fourni ses plus beaux 
titres à Fimmortalité, chateauer. Génie, n, n, 7. 
|| 15° Terme de monnaie. Degré de fin de For et 
de Fargent monnayés. Les monnaies françaises 
sont au titre de neuf dixièmes de fin, et d'un 
dixième d'alliage (ce qui se dit aussi titre droit). 
Le prince établitlepoidsetle titre dechaque pièce 
de monnaie, montesq. Esp. xxn, 10. Un métal est 
très-propre à être une mesure commune, parce 
qu'on peut aisément le réduire au même titre, id. 
tb. Chaque État y met son empreinte [sur la mon- 
naie] , afin que la forme réponde du titre et du 
poids, et que Fon connaisse Fun et Fautre par la 
seule inspection, id. ib. Nous ne pouvons employer 
For qu'à dix-huit karats sur cette frontière, at- 
tendu que la ville de Genève n'en a jamais em- 
ployé d'autre, et que For de FAUemagne et de 
tout le Nord est encore à un plus bas titre, volt. 
J'ol. et Ug. au roi en son conseil. On dit de ces 
alliages quhls sont à un titre d'autant plus élevé 
qu'ils contiennent plus d'argent; ainsi un lingot 
qui, sur 1000 parties, contient 950 d'argent, est 
au titre de 950, thenahd, Traité de chimie, t. I, 
p. 480, dans pougens. || Titre se dit aussi de lavais- 
selle et des matières d^r et dVgent non fabri- 
quées. Pour ouvrages d'or et d'argent, la loi du 
19 brumaire an vi (9 nov. 1797), encore en vi- 
gueur, reconnait trois titres pour For; 920, 840 et 
750 millièmes de fin; et deux titres pour Fargent, 
savoir: 960 et soo millièmes de fin. || IG" Terme 
de chimie. Poids fixe d'un réactif qui contient une 
liqueur titrée (voy. titré). Titre alcoolique. Titre 
saccharimélrique. || 17° Terme dechasse. Lieu, re- 
lais oü Fon poste les chiens, pour courir la bête 
à propos, quand elle passe. || Mettre les chiens à 
bon titre, les bien pôster pour courre. 

— HlST.xurs.Ce ne pot estreque Jehanstiengne 
un C3val par title d'acat et par title d'emprunt, 
beaum.vi, 26. || xv°s. Et vouloient,... que on envoyast 
suffisans hommes devers le roi de France, à savoir 
si ilavoitaccordéni consenti à ardoiren Hainaut.... 
ni à quels titres cils fies soudoyers) Favoient fait, 
pourtant qu'on n'avoil point defié le comte ni le 
pays, froiss. 1,1, ioí . Roi, tusaiscomment ton frere, 
sans nul titre de raison, a mort mon flls et mon 
heritier, id. n, 11, 236. üsurperent ou eurent à bon 
tiltre, je ne sçai lequel, comm. i, 3. || xvi" s. Lors- 
qu'il eut ordonné ses gens d'armes de cheval et 
mise son artillerye en tiltre [qu'il Feút braquée], 
j. d'auton, ms. f" 74, dans lacurne. Cettuy-ci, 
soubs titre] de la science, se donna loi de choisir 
aullrement, mont. i, go. Je Fappelle [mon valet] 
un badin, un veau, je n'entreprends pas de luy 
coudre à jamais ces tiltres, id. i, 270. L'acbai 
donne tiltre au diamant, et la difficulté à la vertu, 
id. 1, 312. Nos qualitez n'ont tiltre qu'en la compa- 
raison, id. iv, 134. Rome, confederée de si long- 
temps et par tant de tiltres à notre couronne, id. 
iv, 140. Les uns entendoient à tendre toiiles, 
autres à mettre gros levriers à tiltre, et la plus 
part à buissonner et à regarder s'ils verroient point 
dos premiers quelque beste au repôs, D. Flores 
de Grece, f° vu, dans lacurne. Le titre ne fait pas 
le maistre, loysel, Instit. n° 775. 
  ETYM. Prov. tiltre, titol; esp. título; ital. ti- 

tulo; du lat. titulus, titre; altéré en ticlus par le 
peuple (Appendix Probi, dans_ keil, v, 162); lidus 
aurait dú dcnner teil; mais, FEgliseayant conservé 
titulus, dVX tüle, le peuple en fit titre, brachet. 

2. TITRE (ti-tr'), s. m. Petit trait que Fon met 
au-dessus d'une ou de plusieurs lettres pour mar- 
quer qu'il y a une abréviation; par exemple vrê, 
écrit quelquefois pour votre. 
 ÉTYM. Catai, titlla: espagn. tilde, petit trait, 

accenl; portug. til; d'après Covarruvias, du lat. 
titulus, signe, marque; ce que Diez approuve, 
ajoutant que entre Fespagn. tilde et le lat. titulus 
est lamême inversion qu'entrecabíído eícapitulum. 

TITRÉ, ÉE (ti-tré, trée), part. passé de titrer. 
|| 1° Qui porte un titre de dignité, de noblesse. Les 
princesses n'en sont pas encore venues en 1741 à 
déclarer qu'elles ne visiteraient plus même les 
femmes non titrees, st-sim. 129, 173. Des fem- 
mes titrées se montraient courageusement sur le 
devant du carrosse de sa femme et de sa filie 
[de Law], duclos, (Euv. t. vi, p. 5. || Fig. [Un poete] 
Etre....le jouet titré des petits et des grands, pi- 
ron, Métrom. 1, II Terre titrée, terre.qui a 
le titre de duohé, de marquisat, de comté, etc. 

|| 2° Terme de chimie. Liqueur titrée ou normale, 
liquide contenant, pour un volume donné, un 
poids fixe d'un réactif en dissolution, de sorte qu'on 
determine, par le nombre de centimètres cubes de 
la liqueur qui sont décomposés au contact d'un 
autre liquide, la quantilé en poids de ce réactif 
existant dans le liquide qu'on examine. 

f TITREC (ti-trek), s. m. Motteux. 
f TITRE-PLANCUE {ti-tre-plan-ch'), s. f. Voy. 

titre, n° 1. 
TITRER (ti-tré), v. a. H 1° Donner un titre d'hon- 

neur à une personne, à une terre. Les voyageurs 
et les missionnaires qui ont titré de royaume le 
petit pays de Travancor [Indes], volt. Pol. et lég. 
Fragm. hist. Inde, 10. || Donner à une personne 
les prérogatives attachées à certains titres. 
|| 2° Terme de chimie. Titrer une liqueur, y mettre 
en dose déterminée une certaine substance qui 
sert à doser d'autres substances. || 3" V. n. Prendre 
le titre de. De petits capelans et de petits tondus 
qui titrent d'abbés, Anti-Ménagiana,p. 130. |] 4° Se 
titrer, prendre un titre de dignité, de noblesse. 
Cest une gueuse Qui gagne ses habits au métier 
de coureuse, Et qui, poussant le leurre autant 
qu'elle pourra, Se titrera marquise et vous attra- 
pera, th. corn. Galant doublé, 1, 1. 

— HIST, xve s. Qui me honore, grandement ma 
diffame, Quant je vois droit, lors est que me de- 
voye ; Pour loz et pris, je tiltre de diffame; Grief 
desplaisir nFestexcessivejoye, ch. d'orl. Bali. 104. 
II xvi's. Le roy Fappelloit son cousin, et le titroit 
amiralde France et gouverneur en chef de Rouen, 
sully, Mém. t. n, p. 177. 1 — Etym. Titre. 

TITRIER (ti-tri-é; IV ne se lie jamais; au plu- 
riel, Fs se lie : des ti-tri-é-z habiles), s. m. H 1° An- 
ciennement, religieux chargé de veiller à la 
conservalion des titres du monastère. || 2° Aujour- 
d'hui, en mauvaise part, falsificateur de titres, 
fabricateur de faux titres. 

— ÉTYM. Titre. 
f TITUBANT, ANTE (ti-tu-ban, ban-t'), adj. Qui , 

titube, qui chancelle. 
— hist. xvi' s. Jamais instruction ne feut titu- 

bante et rien asseverante, si la sienn e [de Platon] 
ne Fest, mont. ii, 240. 

TITÜBATION (ti-tu-ba-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. J. || 1" Action de chanceler. 1| Terme de 
médecine. État de celui qui titube. La titubation 
est le symptôme ordinaire de toute lésion cérébel- 
leuse. ||2° Kouvement de nutation de Faxe ter- 
restre. ...Son balancement annuel dans Féclip- 
tique était dégénéré alors en une titubation 
journali^re, bernard. de st-p. Étude 4. 

— hist. xvi' s. Titubation, cotghave. 
— ÉTYM. Lat. íitubationem, de titubare, ti- 

tuber. 
f TITUBER (ti-tu-bé), v. n. Terme de médecine. 

Chanceler debout et en marchant. 
— hist. xvi* s. Leur main ne doit tituber ne va- 

rierla balance de justice, Hist. de laTois. d'or, t. n, 
f° 120, dans lacurne. Car quant un peu chopper Me 
voyent et tituber, Soudain seresjouissent, cartiie- 
ny, Voy. du cheval. errant, f° 104, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. titubare, chanceler. 
TITÜLAIRE (ti-tu-lê-r'), adj. || 1° Qui a rapport 

à un titre, à une insoription. || Patron titulaire 
d'une église, le saint dont cette église porte le 
nom. D Terme de diplomatique. S'est dit des ca- 
racteres avec lesquels on écrit des titres d'ouvrages 
ou de chapitros. || 2" Qui a le titre et le droit d'unc 
dignité, d^ne fonction, sans Ia possession et 
Fexercice. Les princes de la maison de Savoie ont 
été longtemps róis titulaires de Jérusalem. Le 
coadjuteur avait un régiment quVn nommait le 
régiment de Corinthe, parce que le coadjuteur 
était archevêque titulaire de Corinthe, volt. 
Louis XIV, 4. || 3° Qui est revêtu d'un titre, soit 
qu'il en remplisse, soit qu'il n'en remplisse pas la 
fonction. Professeur, chanoine titulaire. Les mem- 
bres titulaires d'une société savanle. || Substanti- 
vement. Le titulaire est en congé. II n'e5t que le 
gérant de ce bureau de tabac ; une telle en est la 
titulaire. Quand le choix est fait [de la femme as- 
sez riche pour que sa dot paye une charge de no- 
taire], on attaque à la fois le père et la filie; 
Fancien titulaire se charge de Fun, le nouveau ti- 
tulaire se charge de Fautre, et, au bout d^n mois 
le contrai se signe, reybaud, Jér. Paturot, 1 12! 
|| Il se disait de même aulrefois de charges d'of- 
fices, de bénéfices. Le titulaire et le survivancier. 
Mettre le titulaire en possession du bénéfice! 
Comme il n'y a pas de raison qu'une dignité tu» 
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celui qui s'en trouve revêtu.... ce n'est pas un 
événement fort rare à un titulaire d'enterrer son 
suocesseur, la. bruy. xii. 

— HIST. xvi" s. Par ce moyen estant despouülé 
de son essence, il [le Fils] sera seulement un Dieu 
titulaire, calv. Inst. 92. L'evesque [de Genèye] fit 
response... Que voulez-vous que je y face ? je no 
suis que evesque titulaire, bonivard, Chron. de 
Genève, m, 1. Au regard de la nouvelle invention des 
superlatifs latins en issime, comme illustrissime, 
que nous pouvons appeler superlatifs titulaires..., 
meigret, dans livet, la Gramm. franç. p. 73. Elle 
[la fortune] m'a faict quelques faveurs venteuses, 
honoraires et titulaires, sans substance, mont. 
IV, i43. 

— ÉTYM. Lat. titularis, de tüulus, titre. 
+ T1TÜLARIAT (ti-tu-la-ri-a), s. m. Néologisme. 

Cbarge, fonction qui donne un titre à celui qui la 
remplit. 

t TITÜLATURE (ti-tu-la-tu-r'), s. m. Ensemble 
des titres que porte une personne. Pour ne pas 
avoir l'air de jouter en titulature avec la femme 
de M. Le Normand d'Étiolle3 [Mme de Pompa- 
dour], j'avaÍ3 ordonné qu'on eút soin de ne mar- 
queraucune autre de mes qualifications que celle 
de marquise douairière de Créquy, Souv. de Mme de 
Créquy, t. m, p. 23. On remplirait quatre grandes 
pages avec la titulature et les majorats de cette 
puissante maison d'Egmont, ib. t. n, ch. 8. 

f TITÜS (ti-tus'), s. to. Goiffure à la Titus, 
coifTure oii les cheveux sont courts, avec de pe- 
tites mèches aplaties appliquées sur la tête; ainsi 
dite parce qu'elle est imitée de la coiffure des 
bustes et statues de Tempereur Titus. 

f TITYE (ti-tie), s. m. Géant íils de la terre, dont 
deux vautours rongent le foie dans les enfers. 

f TIVEL (ti-vèl), s. m. Nom de la vénus Lucinc, 
coquilles (bivalves). 

f TLA (tia), s. m. Coup donné sur un tambour, 
des deux baguettes presque simultanément, avec 
mollesse de la première, et en frappant un coup 
sec de Tautre. 

f TMÈSE (tmè-z'), s. f. Terme de grammaire 
grecque et latine. Division des parties d'un mot 
composé, par 1'intercalation d'un ou de plusieurs 
autres mots; exemple ; Puis donc qu'on nous per- 
met de prendre Haleine.... rac. Plaid. in, 3. 

— ETYM. Tfiíiai?, de Té|j.vEcv, couper. 
TOAST (tôsf), s. m. Voy. toste. 
XOASTER (tô-sté), v. a. Yoy. toster. 
t TOC (toR'), interj. || 1° Onomatopée d'un bruit, 

d'un choc sourd. Le loup ne fut pas longtemps à 
arriver à la maison de la mère-grand; il heurte, 
toe toe I CH. perrault, le Petit Chaperon^ rouge. 
Lundi dernier, à cette heure-ci à peu près, ['en- 
tende à ma porte, toe toe, genlis, Mères riv. t. ir, 
p. 102, dans pougens. || 2° S. m. Espèce de sonne- 
rie sourde d'une montre à répétition sans timbre. 
Une montre à toe. || 3" Jeu qui se joue sur un tric- 
trac, et qui n'est qu'un diminutif du vrai jeu. On 
convient de jouer en un, ou deux ou trois trous; et 
l'on marque un trou chaque fois qu'on gagne deux 
points. La partie est donc très-vite linie. || 4° Terme 
de marine. Courir à toe de voiles, faire route en 
forçaut de voiles autant que possible. 

f TOCADE (to-ka-d'), s. f. Voy. toquade. 
— ÉTYM. Voy. toqder. 
j- TOCAGE (to-ka-j'), s. m. Termo do métallur- 

gie. Action de jeter le combustible par la to- 
querie. 

f TOCAN (to-kan), s. m. Saumon qui a moins 
d'un an. 

TOCANE (to-ka-n'), s. f. Vin nouveau de la mère 
goutte. Tocane de champagne. Uauteur m'a fait 
boire aujourd'hui de la tocane j cest un bon vi- 
vant, dancourt, les Trois Cousines, Prol. se. 6. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f TOCANTE (to-kan-f), s. f. Voy. toqiiante. 
f TOC-FED (tok-feu), s. m. Grille à feu que 

Ton descend dans les mines pour en faciuter 
Taérage. 

t TOCOLOGIE (to-ko-lo-jie), s. f. Tlléorie desac- 
coucbements; traité des accouchements. 

— étym.Tóxoç, accouchement, et Xóyo?, traité, 
doctrine. 

t TOCOLOGIQUE (to-ko-lo-j i-k'), adj. Qui a rap- 
port à la tocologie. 

TOCSIN (tok-sin), s. rn, ||1" Bruit d'une cloche 
qu'on tinte à cbups pressés et redoublés, pour donner 
1 alarme, 3'entends sonner le toesin. Le bruit du 
tocsin. Je ne conçois pas comment on n'a point 
sonne le toesin contre eux [les commis des fermes] 
dans tous les villages, et comment on ne les a pas 

exterminés, volt. Lett. Mme de St-Julien, 14 
déc. 1775. || Fig. Cet arrêt [prononcé par la nation 
soulevée contre les juges d'Arras] est leur seul chà- 
timent; c'est un toesin général qui éveille la jus- 
tice endorreie, volt. Pol. et Ug. Méprise d'Arras. 
En France, on laisse en repôs ceux qui mettent le 
feu, et |on persécute ceux qui sonnent le toesin, 
ciiamfoht, Maximes et pensées, vm. || Fig. Sonner 
le toesin, donner 1'alarme. || Fig. Sonner le toesin, 
signifie aussi exciter un soulèvement, exciter, en- 
flammer les passions. Le même Jurieu, qui a con- 
damnó les guerres civiles comme contraires a l'es- 
prit du cbristianisrae, sonne maintenantle toesin, 
et n'oublie rien pour montrer que ces guerres sont 
légitimes, boss. Var.déf. t" disc. 14. Vous verrez 
aussitôt le peuple féminin S'élever à grands cris 
et sonner le toesin, la chaussée, Préj. d la mode, 
iv, 14. || Sonner le toesin contre, sur quelqu'un, 
exciter contre lui le publio. Ces titres ne coútent 
rien aux réformés, pourvu qu^n ail sonné le toe- 
sin contre Rome, boss. For. ■•4. Autant que les 
anabaptistes méritaient qu'on sonnàt [le toesin sur 
eux de tous les coins de 1'Europe.... volt. Mceurs, 
133. Les sermons, ou plutôt les toesins qu'on sonne 
à Versailles contre nous en présence du roi, 
d'alemb. Lett. à Voltaire, li janv. 1758. Voilà les 
cuistres de Tuniversité qui viennent de sonner un 
nouveau toesin, m. ib. 20 déc. 1771. || 2" Dans 
quelques villes, la cloche du toesin, ou, simple- 
ment, le toesin, la cloche destinée à sonner le toe- 
sin. Le toesin est placé dans cette tour. 

— HIST. xiv" s. Bientost en oyrent nouvelles par 
le touquesaint de ladite ville, qui est accoutumé 
de sonner par Ia guette dTcelle ville, quant nos 
annemis y survainent, nu cange, touquassen. 
|| xvi" s. Us avoient sonné le toxsainct, carl. m, 12. 
Les ungs vindren; aux clochers pour battre le toc- 
sainet, id. vm, 12. Oa dit sonner le toesin.... mais 
il vaut mieux escrire toquesin; et encore, si en 
adjoutant un g, on escrit toquesing, on approchera 
plus près de Tétymologie; car o'esl un mot gas- 
con, composé do toquer, au lieu de'ce que nous 
disons toucher ou frapper, et de sing qui signifie 
cloche, et principalement une grosse cloche, 
comme voulentiers en effroy on sonne la plus 
grosse, h. est. Précellence, p. 180. 

— ÉTYM. Toquer, et le lat. signum, pris, au 
moyen âge, dans le sens de cloche. 

f TODDY (to-di), s. m. Nom du jus qui exsude 
dTncisions pratiquées au cocotier. || Liqueur spi- 
ritueuse que l'ou tire d'une espèce de palmier; 
elle est obtenue par incision des spathes du coco- 
tier, legoarant. |1 Espèce de boisson forte, mé- 
lange d'eau chaude et do liqueurs spiritueuses, 
qui est en usage parmi les Anglais. 

f TODIER (to-dié), s. m. Genre d'oiseaux de 
Tordre des passereaux. Le motteux ou cul-blauc 
niohe, comme le todier, sous terre, mais d'uae 
manière différente et avec des précautions que le 
todier n'est pas obligó de prendre, bonnbt, Con- 
templ. nat. xi, 28. 

TOFFANA (toff-a-na), voy. aqua toffana. 
TOGE (to-j'), s. f. Terme d'antiquité romaine. 

Robe de laine qui était le vêtement propre des 
Romains, et qu'ils mettaient par-dessus la tunique. 
Ce Romain qui, portant la guerre dans les plis de 
sa toge, menace de secouer, en la déroulant, tous 
les íléaux dela guerre, mirab. Colleclion, t.m, p. 320, 

— HIST. xiv■ s. Togue estoit aucune robe hon- 
neste de quoy Roumain usoient en temps de paiz, 
bercheure, f° 3. II [Cincinnatus] commanda à sa 
femme que elle apportast sa togue do leur me- 
sonnete, id. f" 69, verso. || xvi" s. Luy estant vestu 
de longue togue, marot, ii, 303. 

—ÉTYM. Lat. toga, de tegere, couvrir(voy. tott) 
t TOHU-BOHO (to-u-bo-u), s. to. Nom que l'on 

donne, d'aprè3 la Genèse, au chãos primitif. La 
terre était tohu-bohu, et le vent de Dieu était s..r 
les eaux, volt. Phil. Bibl. expl. Gen. || Fig. Désor- 
dre, chãos. Cétait un tohu-bohu à ne pas s'en- 
tendre. 

— étym. Voy. Genèse, i, 2, en hébreu; la Vul- 
gate trad.dt ces mots par : terra erat inanis et 
vacua. 

TOI (toi), pron. pers. Voy. tu. 
f TOILAGE (toi-la-j'), s. to. Ce qui forme ledes- 

sin d'une dentelle. 
TOILE (toi-T), s. f. || 1° Tissu do fil de lin, ou de 

ohanvre, ou do coton. Grosse toile. Toile fine, toile 
de ménage, toile de batiste, toile de Hollande, de 
Normandie, do Bretagne. Je détruirai etles colliers 
et les toiles si déliées, ces vaines couverturcs qui 
no cachentrien, boss. la Vallière. La côte de Coro- 

mandel fournit les plus belles toiles de coton quhl 
y ait dans Tunive-s, raynal, Hist. vhil. i, 15. 
Pline nous apprend que les Egyptiens employaient 
les mordants pour teindre ces toiles en diverses 
couleurs dans un seul bain, mongez, Instit. Mém. 
hist. et litt. anc. t. iv, p. 262. Cétait de ITbérie, 
aujourd'hui PEspagne, que les Romains tiraientla 
plus grande partie de leurs toiles, et surtout de 
celles qui devaient être mises à la teinture, ameil- 
hon, instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. i, p. 575. 
II Toile de compte, toile fine. 1| Familièrement. 11 
va se mettre dans les toiles, il va se coucher. 
|| Toile cirée, toile enduite d'une matière qui la 
rend imperméable à Teau. Les années coulent sur 
elle [duchesse du Lude, qui restait belle], comme 
l'eau sur la toile cirée, M"" de coulanges, 3 mars 
1704, dans sév. t. x, p. 605, édit. bégnier. |] Toile 
perdue, se dit dans le commerce, quand onne rend 
pas le sao. |1 Toile de mai, ainsi dite du beurre de 
mai (voy. beurre), sparadrap qu'ou prépare avec 
des bandes de toile trempées dans une matière em- 
plastique. .|| Fig. Toile de Pénélope, oeuvre qu'on 
ne finit jamais, qu'on fait et défait sans cesse, par 
allusion à Pénélope, qui, ayant promis aux pré- 
tendants d'en choisir un pour mari quand elle au- 
rait fini une certaine toile, défaisait la nuit ce 
qu'elle avait fait le jour. Cet ouvrage [le Diction- 
naire de TAcadémie] est une toile de Pénélope, 
dont on défait en un jour ce qu'on a fait en un 
autre, furetière, Factums, t. I, p. 185. |) Fig. En 
termes militaires, déchirer la toile, faire un feu 
de peloton successif, et non instantané, dont le 
son traine, au lieu de faire entendre une seule 
explosion. || 2" Toile se dit par opposition à coton. 
Je deteste le linge de coton; je n'aime que la 
toile. || 3" Toile peinte, toile de coton qui est 
peinte de diverses couleurs. || II se dit d'une toile 
peinte aux Indes, ou à la manière des Indes, 
avec des couleurs solides et durables. On y a éta- 
bli [à Monlpellier] plusieurs fabriques dTndiennes 
ou toiles peintes, p. giraudeau, la Banque ren- 
due facüe,p. 391. || Toile imprimée, toile peinte par 
impression. On y achète des toiles imprimées, dont 
les procédés, d'abord servilement copiés en Europe, 
ont été depuis simplifiés et perfectionnés par no- 
tre industrie, raynal, Hist. phil. m, 24. ||4° II se 
dit aussi de quelques autres tissus. Toile de crin. 
Toile d'amiante. || Toile métallique, toile faite avec 
des fils de métal. Pour prévenir ces accidents [l'in- 
ílammalion du feu grisou], il suffit de placer la 
lumière destinée à éclairer le mineur dans une 
petite lampe dont les jours sont recouverts d'uno 
toile métallique très-fine, thenard, Traité de chim. 
lr" part. liv. iv, n° 84 bis. || Toile d'or, toile dar- 
gent, certains tissus légers dont la trame est d'or 
ou d'argent, et la chaine de soie.|| Toile de soie, 
espèce de gaze ou toile très-claire fort à la modo 
au commencement du xvn' siècle. Que vous ven- 
dez de ces toiles de soie 1 corn. Gal. du Pai. 
i, 4. || 5" En toile, en pièce (les pièces de drap sor- 
tent de la fabrique enveloppées dans une toile). 
La première colonne contiendra la date du jour 
auquel ladite pièce [il s'agit d'étoíres de laine] 
aura été présentée en toile au bureau de visite.... 
Lett. patentes, i" juin 1780, art. 10. || 6° Termo 
d'emballage. Toile grasse, toile enduite d'unc 
sorte de goudron, avec laquelle on enveloppo 
les caisses; toile maigro, toile non goudronnée 
qu'on mot par-dessus la toile grasse. || 7° Terme 
de peinture. Toile imprimée, toile clouée sur un 
cadre et enduite dhine teinte ordinairement Man- 
che ou grisàtre sur laquelle on peint. Oü serail 
rhcinme qui osât dire qu'une servante barbouil- 
lant au hasard cette toile avec un balai, les cou- 
leurs se seraient rangées d'elle3-mèmes? fén. 
Exist. vm. || Par extension, tableau. La toile est 
animée, et le marbre respire, volt. Ilenr. vu. 
Fuyant parmi les morts »a patrie asservie, Sous sa 
main [de L. David], rivale dos dieux, La toile 3'en- 
flammait d'une éloquente vie, a. ciién. le Jeu de 
paume, à Louts David. Plusieurs autres statues 
du genre pieux montrent que le christianisme ne 
saurait pas moins animer le marbre que la toile, 
chateaubr. Génie, m, i, 6. Cest par lui [le peintre 
David] que notre grandeur Sur la toile respiro 
encore, bérang. Convoi de Datud. |18» Tapisseries. 
Seule au milieu dos filies de sa cour, Elle [la reine 
Mathilde] animait ces toiles immortelles, Doux 
monument.... p. lebrun, Poés. t. i, 5. || 9° Tissu 
que font les araignées pour prendre les insectes. 
Caragne cependant se campe en un lambris.... 
Travaille à demeurer : voilà sa toile ourdie, Voilà 
des moucherons de pris, la font. Fabl. ui, s. 
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Renlrons au centre, comme Tinsecle au milieu 
de sa toile, s. J. rouss. Ém. n. Ceux qui nous 
l'unt transmise frhistoire] ressemblent à des 
naturalistes qui décriraient avec complaisance 
les combats des araignées qui se dévorent, et qui 
oublieraient de nous faire connaitre rindustrie 
avec laquelle elles fabriquent ieur toile, d'alemb. 
(Euv. t. iv, p. i87. Partout les salles étaient déten- 
dues, et Taraignée fllait sa toile dans les couches 
abandonnées, chateaubr. René. |[Fig. LeP. Tellier 
ne tarda pas à embarrasser dans ses toiles le Cardi- 
nal de Noailles comme une araignée fait une 
mouche, st-sim. 4i5, 221. || Toile d'araignée, toile 
à matelas, coquilles univalves; c'est le cône ara- 
néeux. || 10° Particulièrement, rideau qui cache 
Ia scène d'un théâtre. Au bruit que la toile fit à 
mon oreille en se levant, mon sang se gela dans 
mes veines, marmonxel, Mém. m. Ne fút-co même 
que pour cacber le besoin qu'on a quelquefois do 
baisser la toile, il serait à souhaiter qu'on la bais- 
sât toujours dês qu'un acte serait fini, id. (Euv. 
t. vil, p. 220. |111° Tente (acoeption qui vieillit). II 
y atant d'hommes sous la toile. || L'armée est sous 
la toile, elle est campée. || 12° Se dit, en termes 
de marine, pour Fensemble des voiles. Porter 
beaucoup de toile. || Charrier de la toile, porter 
autant de voiles que possible. || Mettre de la toile 
dehors, déployer des voiles. || 13° Les toiles d'un 
moulin à vent, les toiles tendues sur les ailes 
d'un moulin pour le faire aller. 1114° Terme de 
chasse. Grandes pièces de toile, bordées de grosses 
cordes, qu^n tend autour d'une enceinte et dont 
on se sert pour prendre les bêtes noires. Nous 
avons trouyé deux sangliers dans nos toiles. 
||Grands fllets que Pon tend pour prendre des 
cerfs, des biches, des chevreuils, etc. || Capitaine 
des toiles, officier qui tend les toiles bordées de 
fortes cordes, pour prendre le gros gibier, surtout 
quand on veut 1'avoir vivant. || 15° Rideaux dans 
un jeu de paume qui descendent depuis le toit 
jusqu'à la muraille pour préserver du soleil. Tirer 
les toiles. La baile a donné dans les toiles. 
D 16° Feuille de métal qui se forme entre les piè- 
ces d'un moule. |1 Proverbe. Vous parlez trop, vous 
n'aurez pas ma toile, se dit pour refuser quelque 
chose, par allusion à un conte d'une bonne vieille 
qui avait recommandé à son fils, très-simple d'es- 
prit et chargé de vendre uno pièoe de toile, de 
ne pas la vendre à quelqu'un qui parlerait trop. 

— hist. xin° s. La toile de 1'iraigne, qui contre 
le vent n'a durée, Psautier, f° Ho. Si aurez un 
bon confenon O langues tresques à Tarçon, Chau- 
ces, teles [toiles de fer, sorte d'armuro], liauberc 
et haume, Partonop. ms. deSt-Germ. f° 152, dans 
lacurne. || xiv» s. Icellui Denaing fust alez boire 
en uno taverne de cervoise en ladite ville de Va- 
lenciennes avec un tellier de toiles, pour à lui 
marchander de toiles tistre, nu cangb, telarius. 
|| XVo s. Au milieu do la lice avoit une toile pour 
conduire les chevaux, pour les courses de lances, 
o. DE LA MARCHE, Mém. I, p. 288, daUS LACURNE. 
■loustes furent faictes et criées par Jehan monsieur 
do Cleves, Jacques de Lalain et moult d'auires; 
et furent joustes sans toile, sans fiens [fumier] ou 
sablon, en un liou devant Fliostel du prince que 
Pon appelle les bailles, id. ih. p. 237. || xvi0 s. Dix 
aulnes toille d'argent, frizée d'or, pour faire bas 
de soye, capparasson et harnoys do cheval, à 25 
escus soleil Paulne, Ribl. des ch. fi' série, t. i, 
p. 497. Puis sur tout le ventre sera appliquée ceste 
toile Gautier, pare, xviii, 34. Et les draps en pro- 
venans en toile [en pièce], envoiera au foulon 
pour y estre desgraissés, o. de serres, 883. Ou si 
['estois assez subtil Pour animer par un outil La 
toile muette, ou le cuivre, Mon art Poffríroit ces 
presens, rons. 544. A toile ourdic Dieu mande le 
fil, cotgrave. Toille, femme laide ni bello Pren- 
tire ne doibs à la chandelle, leroux de lincy, Pfov. 
t. II, p. 420. Faire avec les piedz la toylle soubz 
la table et touttes autres petittes muguetteries, 
lesquelles les amouroux hont accoustumé de faire 
avec ieurz dames, bonivard, A d vis et devis, p. lot. 

— ÉTYM. Wallon, teüU, teule; bourguign. theule; 
génov. avoir la toile sur les yeux, étre agonisant; 
provenç. tela, lella ; espagn. tela; portug. tela, 
tea; ital. tela; du lat. tela, contraction de lexela, 
do texere (voy. tistre). 

f TOILÉ (toi-ló), s; w. Fond de Ia dentelle. 
11 Blonde dhm point tres-serró. 

T01LEU1E (toi-le-rie), s. /l 1|1° Commerco de 
toile. || Atelier oü Pon fabrique les toiles. || Maga- 
sin oíi Pon vend dos toiles. |) 2" Nom collectif par 
lequel on designe tous les tissus de coton, de 
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chanvre et de lin. Toutes espèces de toiles et toi- 
leries de fil de lin, de chanvre, de coton, ou mé- 
langées desdites matières, Lett. pat. 30 sept. 1780, 
Chdlons. Ils portent du riz, de la gomrue-laque, 
des toileries dans le golfe Persique, d'oii ils reti- 
rent des fruits secs, de Peau rose et surtout de 
Por, RAYNAL, Hist. phll. III, 30. 

— HIST. xv0 s. Raoul le pareur ouvrier du mes- 
tier de telerie en telles, du cange, telarius. 

— ÉTYM. Toile, par Pintermédiaire de toilier. 
TOILETTE (toi-lè-f), s. f. || 1° Petite toile. i| Se 

dit des batistes ou toiles de lin très-fines. Fabri- 
cant de toilettes. Lingerie de toile de lin neuve, 
comme draps, toilettes, chemises, collets.... Tarif, 
18 sept. 1664. || 2° Morceau de toile qui sert à en- 
velopper certaines marchandises, pour les garantir 
ou pour les porter en ville. Les marchands d'étoffe 
et les tailleurs se servent de toilettes. Défenses 
de les envelopper.... dans des enveloppes qui puis- 
sent marquer une autre qualité.... savoir les draps 
delapremièrequalité dans des toilettes de taffetas, 
ceux de la deuxième dans des toilettes moitié taffe- 
tas et moitié canevas ou treillis; et ceux de la troi- 
sième dans des toilettes de treillis, Arrôt du conseil, 
16 mai 1676. || 3° Grand morceau de linge ou de 
taffetas qui est ordinairement embelli de quelque 
dentelle de fil d'or ou d'argenl, qu'on étend sur 
une petite table, et sur lequel on met la trousse 
garnie de peignes, de brosses et de tout ce qui 
est nécessaire à Pornement et à Pajustement des 
hommes et des femmes. Toilette unie. Toilelte 
à dentelle. Qu'elle ait, comme un piquier, le cor- 
selet au dos, Et tout ce qui de jour la fait voir si 
doucette, La nuit comme en dépôt soit dessus la 
toilette, régnier, Sat. ix. || Toilette de point, point 
préparé pour servir de toilette. Elle acheta une 
belle toilette de point d'Angleterre. || Fig. et an- 
ciennement, plier la toilette, prendre quelque 
chose dans un logis et s'enfuir. Cela se disait prin- 
cipalement d'un valet volant les bardes de son 
maitre. || 4° 11 se dit plus particulièrement des 
flambeaux, des boites, des flacons, des carrés qui 
servent à une femme quand elle se pare. Toilette 
d'argent. 1| Dessus de toilette, pièce de velours, de 
damas, etc. bordée de dentelle ou de frange, avec 
laquelle on couvre tout ce qui est sur la toilette. 
|| 5° Tout ce qui couvre et garnit le meuble de- 
vant lequel une femme se plaoe quand elle veut se 
parer. Belle toilette. Riche toilette. Mettre la toi- 
lette. || 6° Le meuble même garni de tout ce qui 
est nécessaire à la parure et à la coiffure d'une 
femme. II dit ; faisons le contrat; on y consentit, 
et puis il dit; mãis qui nous empêche de les ma- 
rier demain? chacun dit : mais des habits, mais 
une toilette, mais du linge; il se moqua de ces 
sottises, sév. 667. Attends, discret mari, que la 
belle en cornette Le soir ait étalé son teint sur la 
toilette, boil. Sat. x. ||Voir une dame à sa toi- 
lette, Pentretenir à sa toilette, la voir, Pentrete- 
nir pendant qu'elle se coiffe. Pavais ce matin un 
Provençal, un Breton, un Bourguignon à ma toi- 
lette, sév. 131. Troisville fréquenta les toilettes; 
lepiedlui glissa; de dévot il devint philosophe, 
st-sim. 133, 222. II savait par coeur tous ces petits 
propos de toilette, tous ces jolis mots qui ne di- 
sent rien, marmontel, Cont. mor. Bonne mère. 
|| II y a eu toilette à Versailles, se disait quand la 
cour voyait la reino ou Madame à sa toilette. Est- 
il possible que vous n'entendiez pas, quand j'ai 
dit : il ya eu toilette, que cela veut dire que la 
cour a vu la reino d'Angleterre et Madame à sa 
toilette? cailliêres, Mots à la mode, convers. i. 
|| Pilier de toilette, homme qui assiste assidúment 
à la toilette d'une ou plusieurs femmes (locution 
qui a vieilli). D Rcvendeuse à la toilette, mar- 
chande á la toilette, femme qui porte dans les 
maisons des hardes, des bijoux, des étoffes pour 
les vendre. Aurais-tu deviné que M. Turcaret eüt 
une soeur revendeuse à la toilette? lesage, Tur- 
caret, iv, 13. || On dit de même ; vendre à la toi- 
lette, revendre à la toilette. Je revends à la toilette, 
et jc me nomme madame Jacob, lesage, Turcaret, 
iv, 12. || 7° Action do se parer, de s'habiller, pour 
paraítre en public, pour aller en société; 11 se dit 
dos hommes et des femmes. Faire sa toilette. La toi- 
lette de cet homme n'est pas longue. Elle aime la 
toilette. J'y fi'3 aYec Mmo do Chaulnes et Mine de 
Carman; elle [la Dauphine] était à sa toilette, sév. 
419. Votre tante n'est encore qu'éveillée; et, en- 
tre le réveil et la sortio d'unc demi-vieille, il y 
a bien des cérémonies de toilette, dufresny, le 
Double veuvage, i, 2. Elle était éblouissante en 
sortant de sa toilette; je trouvai qu'elle ne savait 

pas moins effacer la plus brillante parure qu'orner 
la plus simple, i. J. rouss. Hél. v, 2. Et, sans 
êlre coquette, II faut que Pon s'occupe un peu 
de sa toilette, a. duval, Tyran domest. n, 6. Pai 
su depuis qui payait sa toilette, bérang. le Gre- 
nier. Dornier, assis dans un fauteuil, assistait-à 
la toilelte de celui qu'il nommait son cher maitre, 
cn. de bernard, Un Homme sérieux, iv. H En- 
semble des ajustements dont on se pare pour aller 
dans le monde; en ce sens, 11 se dit aussi des 
hommes. Riche toilette. Toilette de bon goüt. Dans 
ces lieux d'un concours général oü les femmes se 
rassemblent pour montrer une belle ctoffe, et pour 
recueillir le fruitde leur toilette, la brdv. vil 1| Ca- 
binet do toilette, petite pièce oü Pon s'habille. Le 
doux parfum d'un cabinet de toilette n'est pas un 
piége aussi faible qu'on pense," 3. i. rouss. Em. 
ii. || 8° Dans la lingerie, toilette ou parure, un col 
de femme avec les manches pareilles. Acheter une 
toilette brodée. Quand une dame achèle un col, la 
marchande lui demande si elle veut la toilette 
complete. || 9° Toilette de proprelé, soins que Pon 
prend pour se laver, se nettoyer. || 10" Nom qu'on 
donne aux apprêts auxquels on soumet le con- 
damné it mort, avant do le conduire à Pechafaud. 
1111° Toilette se dit quelquefois des choses. La 
toilette préparatoiro des búches d'un train de 
bois. 1| 12° Bleu de toilette, espèce de teinture 
bleue dont on se sert pour donner une teinte 
bleuàtre au linge blanc qu'on empèse avant de le 
repassei. || 13° Membrane graisseuse et claire 
dont on se sert dans la boucherie et la charcute- 
rie pour couvrir certaines pièces. || 14° Dans les 
papeteries, nom donné à un tamis de crin qui est 
placé sur les ouvertures d'une plaque de bois oü 
passe Peau des piles d'un moulin à chiffon. 

— HIST. xvics. Un petit coffre denuit, de broderie 
d'or, doublé par dedans de satin, prisé xxx escus; 
dans lequel s'est trouvé une thoillette de lhoile 
d'or en broderie de mesme et son sac de nuit de 
mesme avec des franges et crespines à ladite 
thoillette et sac garny de ses houpes; ladile" 
thoilette et sac doublé de satin de Bruges, prisés 
ensemble xxx escus, de laborde, Émaux, p. 516. 
Pour une toilette jaulne pour envelopper une 
robbe à une nayne de ladicte dame [la reine], id. 
ib. Ces membranes sont fort deliées , ressemblans 
à petites toilettes d'araignées, paré, xviii, 7. 

— ètym. Dimin. de toile; provenç. teleta, pelli- 
cule. On appelait toilette la toile qui servait à 
envelopper des vêtements ou objets précieux, celle 
aussi qui contenait tout ce qui était nécessaire à 
Pajustement d'une femme.... on étendait cette 
toile ou petite toile sur une table qui en prU le 
nom, ainsi que Pensemble du vêtpment qu'on 
ajustait devant elle, de laborde, Émaux, p. sio. 

TOILIER, Í5RE (toi-lié, liè-r'), s. m. et f. 
|| 1° Marchand, marchande de toile en gros ou en 
détail, || 2° Ouvrier qui fabrique de la toile. 
113° Adj. Qui a rapport à la fabrique de la toile. 
Industrie toilière. 

— étym. xiv° s. Un tellier de toiles, du cange, 
telarius. 

— étym. Toile; provenç. telier, catai, teler. 
TOISE (toi-z'), s. f. 1| 1° Mesure longue de six 

pieds. La toise vaut en mètres im,949. L'Árabe, 
échappé des sables brúlants oü il s'estimait beu- 
reux cTenfermer une ou deux toises d'ombre_sous 
une tente de peaux de brebis, cet Árabe a élevé 
presque sous nos yeux des cités gigantesques, 
chateaubh. Génie, i, iv, 2. || Toise du Pérou, ou 
toise de PAcadémie, toise emportéo par les astro- 
nomes qui allèrent mesurer au Pérou des ares du 
mérídien; elle est devenue Punité fondamentale 
des mesures géodésiques, adoptée partout excepté 
en Angleterre. || Toise de Laponie ou du Nord, toise 
emportée par les astronomes pour y mesurer des 
ares du méridien; elle fit naufrage et s altera par 
le séjour momentané dans la mer. || Fig. et fami- 
lièrement. Des mots longs d'une toise, de grands 
mots Ils me font dire aussi des mots longs d'une 
toise, rac. Plaid. m, 3. |1 Fig. Mesurer les hom- 
mes à la toise, avoir plus d^ttention à leur taille, 
à leur extérieur qu'à leur mérite. |1 Fig. On ne 
mesure pas les hommes à la toise, c'eSt par leur 
mérite qu'il faut les apprécier. ||Fig. Mesurer les 
autres à sa toise, les juger d'après soi. || Fig. Se 
mesurer à sa toise, ne pas avoir des prétentions 
au-dessus de sa condition. Oh 1 monsieur, point du 
tout, je suis une bourgeoise Qui sais me mesurer 
justement à ma toise, regnard, le Joueur n u. 
|| 2» La longueur de six pieds. II y a lant de toises 
de muraille. || Toise courante, la mesure en lon- 
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gueur de quelque chose que ce soit, dont la liau- 
teur ou la largeur est supposée partout la même. 
|| Toise carrée, surfaoe carrée dont le côté est une 
toise. || Toise cube, cube dont chaque face est une 
toise carrée. || Par extension, quantité de matieie 
equivalente à oelle qui est renfermée dqns un 
corps cubique de six pieds. H 3° Terme^ do menm- 
serie. Toise mouvante, espèce de règle creuse 
dans toute sa longueur pour y placer uno autre 
règle mobile. || 4o Terme dTiorticulture. Toise tra- 
çoir, instrument qui permet de tracer à la fois, 
selon le besoin, trois ou quatre lignes parallè- 

— hist. xiii° s. Quant li róis englois entendi 
que 11 venroient 1'ourmiel [ormeau] copper, si fist 
fierer le trone desous de bendes de fier tout cn- 
tour, et avoit bien cinq toises de gros, Chr. de 
Tlains, p. 63. Et cil s'en vont tout arouté Après 
corant, et font grant noise; Ne finerent de corre 
à toise [à grand train] Qu'il sont entré en la fo- 
rest, Ren. B623. Ja fussent fors aus chans no Fran- 
çois retourné, Quant Tangres [Tanorède] 11 Puil- 
lans a celui encontré Qui sire ert de la ville; le 
chief 11 a copé; Une toise et demi a la teste volé, 
Ch. d'Ánt. m, 361. Hxiv0 s. En alant ayez la teste 
droite, les paupieres basses et arrestées et la veue 
droite devant vous quatre toises et bas à terre, 
Ménagier, i, 2, ||xvas. En court les faitz poise, 
juge 11 est, à chascun rond sa toise [ce qui lui 
appartient], Perceforest, t. v, f" tl2. || xvie s. Nous 
usons en ce pays de deux toises, dont Pune est 
toise de charpentier et icelle a cinq pieds et demy, 
et 1'autre est toise de masson, et icelle a six pieds 
pour faire la toise carrée, thadmassière, Cout. de 
lierry, ch. 93, p. 278, dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, teúss; ital. tesa; bas-lat. tei- 
sia, thaisia; du lat. tensus, tendu, de tendere, 
tendre : corde tendue. 

XOISÉ, ÉE (toi-zé, zée), pari. passé de toiser. 
|| 1° Mesuré àla toise. Muraille toisée. || Fig. etpo- 
pulairement. Cest un homme toisé, c'est un 
homme dont on connait le peu de yaleur. ||C'est 
une affaire toisée, PafTaire est finie, manquee, il 
n'y a plus à y revenir. |{ 2° S. m. Le toisé, 
mesurage à la toise. Ce toisé n'est pas juste. 
Faire un toisé. || Évaluation des travaux faits ou 
à faire. || Mémoire ou dénombrement des toises de 
chaque sorte d'ouvrages entrant dans la composi- 
tion d'un bâtiment. || 3° Terme de mathématiqucs. 
L'art de mesurer les surfaces et les solides et d'en 
exprimer Tétendue ou lo volume en partios de cer- 
taines unités convenues. 

TOISER (toi-zé), v. a. || 1° Mesurer à la toise (on 
dit maintenant métrer, parce qu'on mesure par 
mètres). Toiser des bâtiments. Toiser des travaux. 
S'il estime la hauteur d'un clocher, qu'il le toise 
avec les maisons, j. j. rouss. Ém. n. || Toiser à 
mur, réduire do Jégers ouvrages de maçonnerie 
en toises de gros mur, en les mesurant. || Toiser à 
toise bout avant, mesurer les ouvrages sans retour 
ni demi-face, et les murs tant plein que vide, sans 
avoir égard aux saillies. |1 Toiser aux us et coutu- 
mes, mesurer tant plein que vide, en y compre- 
nant les saillies. || Toiser la taille de pierro, réduire 
la taille de toutes les façons d'une pierre à la toise 
courante d'un pied sur six. || Toiser le bois, le ré- 
duire par 3 pieds cubes ou 12 pieds de longueur 
surC pouces cTéquarrissage. || Fig. Son esprit régu- 
lier fd'un géomètre] toisait tout ce qui se disait 
dans la oonversation, montesq. Lelt. pers. 128. Nous 
n'y choisirons point pour guide Cette raison froide 
et timide Qui toise impitqyablement Et la pensée 
et le langage, gresset, Épit. P. Bougeant. Tout 
versiücateur doit savoir à propos Toiser uno pen- 
sée et combiner dos mots, favart, Ácajou, i, 4. 
|| 2° Toiser un soldat, mesurer sa taille. || Fig. Toi- 
ser quelqu'un, le rogarder attentivement, pour ap- 
précier son mérite, ou pour lui tómoigner du dé- 
dain. II Ta toisé de la tête aux pieds. Aussi con- 
nais-je bien mon monde; et jo défle, Quant j'ai 
toisé mes gens, qu'on m'en impose en rien, gres- 
set, le Méeh. m, to. || 3° Fig. Se toiser, v. réfl. 
Se regarder Tun Tautre avec dédain. Ils se sont 
toisés sans se dire un seul mot. 

— niST. xin* s. Cest assavoir que tous mar- 
chans et maistres ouvriers des marchandises et 
mestiers cy après nommés toisent et portent pour 
vendre leurs dites denrées et marchandises es 
nalles de Paris, Liv. des mét. 437. 

— ÉTYM. Toise. 
TOISEüR (toi-zeur), s. m. Celui dont le métier 

est de toiser. Ordonno que les dits mesureurs, .. 
toiseurs, et portours do chaux et plâtre.... seront 

tenus de représenter leurs lettres de provision, 
Arrêt du conseü, 21 mars 1674. 

— HIST. xvr s. Toiseur, cotgrave. 
— ÉTYM. Toiser. 
TOISON (toi-zon), s. f. || l" Fourruro du mouton, 

ou ensemble de tous les brins de laine qui reoou- 
vrent son corps. Alors, pour se couvrir durant Tâ- 
pre saison, II fallut aux brebis dérober leur toi- 
son, boil. ÉpU. ni. Chaque mouton était enveloppé 
d'une couverture de peau; cette pratique, em- 
pruntée des Mégariens, garantit la toison des or- 
dures qui la saliraient, et la défend contre les 
haies qui pourraient la déchirer, baethél. Anach. 
ch. 59. II y a des personnes qui enlèvent les toi- 
sons, avant d'avoir lavé les moutons; mais cette 
méthode est fort mauvaise, genlis, Maison rust. 
t. i, p. 252, dans pougens. La toison enlevée doit 
être exposée à Tair, afin qu'ello sèohe, jo. ib. 
p. 254. Et tu vois tes brebis, sur le jeune gozou, 
Épaissir le tissu de leur blanche toison, A. chén. 
Ihjmne à la France. On peut stipuler que lo colon 
délaissera au baillour sa part de la toison à un 
prix inférieur à la valeur ordinaire, Code civ. art. 
1828. || Terme de blason. Peau de mouton garnie 
de sa laine. || 2° Pelage laineux de plusieurs mam- 
mifères. On chasse ces lamas sauvages pour en 
avoir la toison, bufe. Quadrup. t. vi, p. 62. || S" Iro- 
niquement, grande quantité de cheveux. Quelle 
toison il a! || 4" La toison d'or, la toison du bélier 
sur lequel, selon les anciens poetes, Phryxus et 
Hellé passèrent la mer. Les Argonautes allèrent à la 
conquête de la toison d'or. La position d'Orcho- 
mène près de 1'Hellespont, de la Propontide et du 
Pont-Euxin fait naturellement penser qu'elle tirait 
ses richesses d'un commerce sur les cótes de ces 
mers, qui avait donné lieu à la fable de la toison 
d'or, montesq. Esp. xxi, 7. L'histoiro de la toison 
d'or est bien moins fabuleuse et moins frivole 
qu'onne pense... il s'agissaitd'ouvrir un commerce 
de la Grèce aux extrémités do .la mer Noire, volt. 
Comm. Com. Bem. Toison d'or, Préf. || Terme d^l- 
chimie. Toison d'or, matière par le moyen de la- 
quelle on fait les ouvrages de la pierre philoso- 
phale. i| 5° La toison Cor, ou, absolument, la Toi- 
son (avec majuscule), ordre de chevalerie institué 
on 1420 par Philippe le Bon, duc de Bourgogne; 
il fut oomposé d'abord de trento chevaliers, dont 
ce prince fut le chef, et dont Tobjet était de dé- 
fendre la foi, au péril de leur vie, comme les 
Argonautes exposèrent leur vie pour la conquête 
de la toison d'or; ils portent au bas de leur col- 
her la représentation d'un mouton; le rol d'Espa- 
gne est demeuré chef de cet ordre, en sa qualité 
de duc do Bourgogne. Le roi trouve très-bon, mon- 
seigneur, que le comte d'Ayen reçoive Tordro de 
la Toison, maintenon, Letl. au card. de Noaüles, 
3 mars 1706. || 6" Terme de tannerie. Plier une 
peau en toison, la plier régulièroment, de manière 
qCelle no formo qu'un carré d'un ou deux pieds. 

— HIST. xn" s. Resa li reis de Moab out mult 
pecunie, e rendeit cume troud par an al rei de 
Israel cent mille aignels e cent milie multuns od 
tutes les tuisuns, Bois, p. 351. Hxiii0 s. Tu iez Ra- 
chel la desirée, Tu iez la droite Sarray, Tu iez la toi- 
son arouzée, Tu iez li bouchons Synay, eutbb. ii, 
11. Avoir à clers, toison à chien, Ne pueent [peu- 
vent] pas venir à bien, id. i, 229. En un bos [il] truva 
un mutun Cras c refet sous la toison, marie, Fabl. 
73, || xiv" s. Ansçois que [avantque]Troiefustassise 
[assiégée], Ne ains cTerculos no Jolzon Alaissent 
querrele [la] toizon, i. decondé, t. n, p. 98. || xvrs. 
Le maistre ou le proprietairc peut faire abbatrele 
bois croissant et qui est sur son bien alforme, sans 
queleferraier y ait aucun droit ny à la toison ou 
aux branches, Nouv. coust. gén. 1.1, p. 1034. 

— ÉTYM. Prov. tois, loisos; anc. cat. luso; esp. 
tuson, toison; port. iozão, tuzão; it. tosone; du lat. 
tonsionem, action de londre, do tondere, tondre; 
le seus abstrait s'est changé en sens concrct. 

TOIT (toi; au plur. l's se lie : des toi-z hospita- 
liers), s. m. || 1° Partie supérieuro dos bâtiments, 
des maisons, qui sert à les couvrir, à les abriter. 
Contraindre les papistes à embrasser la réforme 
par taxes, par logeraents, par démolitions de 
leurs maisons et par découverto de leurs toits, 
boss. 5o avert. 5. L'un croit que le tonnorro est 
tombé sur les toits, Et que Réglise brúle une se- 
conde fois, boil. Lutr. iv. En approchant do Parme 
et de toutes les villes qui sont sur cette routo, on 
a de loin le ooup d'ceil pittoresque des toits en 
forme do terrasso qui donnent aux villes d'Italie 
un aspect oriental, stael, Corinne, xix, 6. II 
faut se souvenir que les toits des anciennes mal-' 

sons égypliennes étaient plats comme le sont ceux 
des maisons modernes du Caire; c'est là que, de 
nos jours encore, les femmes ont coutume de 
s'entretenir, de voisine à voisine, des petits scan- 
dales et des bruits du jour; on comprend le che- 
min rapide que font les nouvelles de loit en toit; 
je viens au conte, les Femmes et le secret.... 
l. de ronchaud, dans Corresp. littér. 6o année, 
n0 16, 25 juin 1801, p. 370. || Fig. Cest le dernier 
ouvrage; Cest le.toit à 1'édifice, buff. Hist. anim. 
v. || Habiter, coucher sous le même toit, loger dans 
la même maison. Ce ne sera pas sans beaucoup 
de peine que je perdrai 1'espérance d'être sous un 
même toit avec vous, sév. 23 juill. 1677. L'impie 
qui suppose le grand Être jaloux, orgueilleux, 
malin, vindicatif, est plus dangereux; je ne vou- 
drais pas coucher sous le même toit avec cet 
homme, volt. Dict. phil. Impie. Pour votre Ger- 
meuil, je vous avertis que nous ne pouvons plus 
loger lui et moi sous un même toit, dider. Père 
de famille, m, 7. ||Fig. Publier, prêcher sur les 
toits, locution de 1'Évangile qui signifie annoncer 
une chose, la divulguer, et qui vient de Thabi- 
tude orientale de causer sur les toits.Ce que vous 
avez dit à Toreille dans les chambres sera prêché 
sur les toits, saci, Bible, Évang. St Luc, xn, 3. 
En la quittant, Gulphar alia tout droit Conter ce 
cas, le corner par la ville, Le publier, le prêcher 
sur les toits, la font. À femme avare. L'erreur et 
la nouveaulé se faisaient entendre dans toutes les 
chaires; et la doctrine ancienne, qui, selon To- 
raole de TEvangile, doit être prêchée jusques sur 
les toits.... boss. Reine d'Angl. || On dit aussi fa- 
milièrement : Dire, crier uno chose sur les toits, 
la répandre, la divulguer partout. Cest là ma vé- 
ritable profession de foi [de reconnaissance envers 
leduc de Choiseul]queje fais entre vos mains; Cest 
là ce que j'ai crié sur les toits, volt. Lett. )íme de 
Sl-Julien, 22 janv. 1772. || 2" Par extension, mai- 
son, demeure. Le royaume en proie à des nations 
ennemies, personne en súreté sous son propre 
toit, mass. Carême, Aumône. Je reconnais Numa, 
prêtre saint et roi juste, Qui, créateur du culte et 
fondateur des lois, Passa _d'un toit obseur dans le 
palais des róis, delille, Én. vi. Ne souffre pas, 
mon Dieu, que notre humble héritage Passe de 
mains en mains troqué contre un vil prix, Comme 
le toit du vice ou le champ des proscrits ! lamart. 
Harm. m, 2. H Le toit paternel, la maison pater- 
nelle. Et du toit paternel le seuil ou la fumée, 
lamart. Harm. n, 12. || Un toit hospitalier, un toit 
protecteur, maison oii l'on reçoit 1'hospitalité, oii 
Ton trouve un refuge. || Un humble toit, une mai- 
son de peu d'apparence, une chaumièrequTiabitent 
de pauvres gens. Cependant Lhumble toit de- 
vient tomple, et ses murs Changent leur frêle en- 
duit aux raarbres les plus durs, la font. Phil. et 
Daucis. L'humblo toit est exempt d'un tribut si 
funeste [les soucis des grandeurs], m. ib. || 3o Terme 
de jeu de paume. Les ais en forme de toit qui 
couvrent la galerie. Quand on joue partie à la 
paume, 11 faut servir la baile sur le toit de la ga- 
lerie. 11 y avait aussi une manière do petit toit au 
jeu de la longue paume, pour servir la baile. 
Il Fig. Servir quelqu'un sur les deux toits, lui fa- 
ciliter les moyens de réussir dans ce qu'ü sou- 
haite, ou lui donnor Toccasion de paraitre, de se 
faire valo ir. || 4° Toit à cochons, à pores, la petite 
logo oü Ton enferme ces animaux. || Fig. Cest un 
toit à cochons, Cest une chambre malpropre. 
|| 5" Terme de mines. Partie supérieure d'un filon, 
d'un bane, d'une couche. Ce grès sert de toit à la 
seconde veine [de charbon] qui a dix à quinze 
pieds d'épaisseur, buff. Min. t. 11, p. 322. ||è°Toit 
chinois, toit persique, espèces do coquilles. 

— HIST. xiii0 s. La bonc dame du mesnil A overt 
Ruis do son cortil, Que vospres ert [car il était 
soir], et si voloit Ses gelinos metro en son toit, 
Ren. 1624. || xvi" s. Comme toutes choses dites à 
1'oreillo sont proschées sur le toit quelque temps 
après, la vorité fut connuo, marg. Nouv. viu. Et ne 
vit rien qu'im tect à pourceaux, ou il se traina le 
mioux qu'il put, id. ib. xxm. Eschylusassommé d'un 
toict do lortue, mont. i, 74. 

— ÉTYM. Wallon, teu; bourguig. étoi; Berry, 
íeí, établo à renfermer du bétail; provenç. teg, 
tet; espagn. techo; portug. teclo; ital. íclío; du 
lat. tectum, do legere, couvrir. 

XOITURE (toi-tu-r'), s. f. Ce qui compose le toit 
d'une maison, d'un bâtiment. On travaille à la toi- 
ture. Faire des réparations à la toiturc. Outre 
quelques autres Índices, celui-ci démontre que le 
temple de la Concorde fut couvert d'une toiture 
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et d'im plaíond, qdatremère de quincy, Instit. 
Slém. Uist. el lilt. anc. t. m, p. 239. || Terme de 
marine. Toiture mobile, toit ou couverture que 
l'on emploie dans les arsenaux. 

— ÉTYM. Lat. tectura, enduit, de tectum, tegere. 
I TOKAI ou TOKAY (to-kè), s. m. Viu de Hon- 

grie que Ton place au premier rang parmi les 
vins doux. Pour comble de íélicilé, Vouspossédez, 
dans votre cave, De ce tokai dont j'ai tâté, volt 
Lett. roi de Pr. 28 oct. 1743. 

TÕLK (tô-l'), s. f. 1| 1° Fer battu réduit en pla- 
ques minoes. Tuyaux de tóle. J'ai fait de la très- 
honne tôlo avoo de vieilles ferrailles; néanmoins 
le fer ordinaire, pourvu qu'il soit nerveux, bien 
sué et sans pailles, donnera aussi de la bonne 
tôle en la faisant au feu de bois, buff. Min. t. iv, 
p. 168. || Tôle cmaillée, plaque de tôle enduite 
d'émail. || 2o Plaque servant à fairc chauffer les 
pièces à émailler. H Tôle de fer, espèce de canal 
par le moyen duquel les lamineurs transmettent 
leur plomb de la chaudière dans 1'auge. 

— ÉTYM. L'origine est donnée par Pancienne 
orthographo qui est taule : Fer en taule, pour un 
baril de 450 feuilles, 3 livres, 12 sois, Àrch. dcs fi- 
nances, MM, ahrégé dcs droits perçus à Bordeaux, 
p. 52, verso. Taule est, dans la lángue des bords 
de Ia Garonne et au dela, 1'équivalent de tolde. La 
tôle est dono du fer en table. 

f TOLÈNE (to-lè-n'), s. m. Terme de chimie. 
Produit de la distillation du baume de Tolu avec 
Peau. 

TOLÉRABLE (to-lé-ra-bT), adj. Qu'on peut sup- 
pqrter, tolérer. Cela n'est pas tolérable. Avant que 
PEgypto püt devenir une habitation tolérable, 
volt. Déf. de mon onde, 17. 

— uist. xiv0 s. Vices fgrans et non tolerables, 
oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Prov. tollerable; esp. tolerable; it. Íoí- 
lerahile; du lat. tolerahüis, de tolerare, tolérer. 

f TOLÉRABLEMENT (to-lé-ra-ble-man), adv. 
D'une manière tolérable, supportable. Un homme 
qui avait quelque sebs et qui raisonnait toléra- 
blement sur d'autres sujets, volt. Phil. Ex. mil. 
Bolingbr. 20. 

— uist. xvi0 Tolerablement, cotgrave. 
TOLÉRANCE (to-lé-ran-s'), s. f. || Io Condescen- 

dance, indulgence pour ce qu'on ne peut pas ou ne 
veut pas ompêcher. Leurs premiers succès que j'ai 
favorisés par ma tolérance, balz. liv. v, lett. 10. Notre 
surprise....necessa que pour faire place à 1'étonne- 
ment que nous donna la tolérance de cette propo- 
sition- [de mariage] par MUe d'Alerac, sév. 15 aoút 
1685. Sans vouloir examiner si on ne pourrait pas 
soutenir qu'en eífet il [David] était roi de droit, 
et que Saül ne régnait que par tolérance, boss. 
6o avert. 28. Qu'est-ce que la tolérance ? c'est Ta- 
panage de rhumanité; nous sommes tous pétris 
de faiblesse et d'erreurs; pardonnons-nous réci- 
proquement nos sottises, c'est la première íoi do 
nature, volt. Bict. phil. Tolérance, 1. L'amitié 
doit avoir infiniment plus de tolérance que l'a- 
mour, genlis, Vceux téméraires, t. m, p. 21, dans 
íougens. || 2° En matière do religion, tolérance 
tbéologique ou eoclésiastiquc ou religieuse, la 
condescendancc qu'on a les uns pour les autres 
touchant certains points qui ne sont pas regardós 
comme essentiels à la religion. L'Église latine a 
toujours usé de tolérance pouí PÉglise grecque 
sur le mariage des prêtres. || Tolérance civile, la 
peimission qu'un gouvernoraent accorde de pra- 
tiquei d autres oultes que le culte reconnu par 
1 PAat. La tolérance civile, c'est-à-diro 1'impunitó 
accordee par le magistrat à toutes les scctes.... est 
liée necessairemcnt avec la. tolérance ecclésiasti- 
que, boss. 6° avert. m, 11. p- Au point de vue 
philosopluque, admission du príncipe qui oblige 
a ne pas persécuter ceux qui ne pensentpas comme 
nous en matière de religion. Si vous souffrez 
l'erreur qui attaque ces dcux attributs divins [la 
spiritualité et 1'immutabilité], de l'un à 1'autre on 
vous poussera sur tous les points; et, dussioz- 
vous en périr, il vous faudra avaler tout le poisou 
de la tolérance, noss. 0° avert. 109. Introduire 
parmi eux la confusion do Babel et 1'indifférence 
des religions sous le nomdc tolérance, id. lro instr, 
past. 19. Comme il s'y dédarait ouvertement 
pour la tolérance universella, décidant nettement 
qu'on avait cu tort de brülcr Servet, Note de la 
lett. 73 de BAYLE, du 24 fcvr. 1689, t. I, p. 255. 
•Te no crois pas que je parvienne jamais à faire 
établir de mon vivant une tolérance entière en 
France; mais j'en aurai du moins jeté les pre- 
miers fondemcnts, volt. lett. Mariott, 28 mars 

1766. L'esprit de tolérance commence enfln à 
s'introduire chez les Français, qui ont passé long- 
temps pour aussi volages que cruéis, id. Serm. 
Josias HosseUe. La tolérance est aussi nécessaire 
en politique qu'en religion; c'est Forgueil seul qui 
est intolérant, id. Pol. et lég. Idées répuhl. 61. 
La douceur de ce gouvernement [Hollande] et la 
tolérance de toutes les manières d'adorer Dieu, 
dangereuse peut-être ailleurs, mais là nécessaire, 
peuplèrent la Hollande d'une foule d'étrangers, id. 
Moeurs, 187. Je ne viens pas prêcher la tolérance; 
la liberte la plus illimitée de religion est, à mes 
yeux, un droit si sacré, que le mot tolérance, qui 
voudrait Texprimer, me paraít, en quelque sorte, 
tyrannique lui-même, puisque 1'autorité qui tolere 
pourrait ne pas tolérer, mirabeau, Collection, t. n, 
p. 61. |] A0 Disposition de ceux qui supportent 
patiemment des opinions opposées aux leurs, Or 
connaissez-vous en France Certain couple sáuva- 
geon, Prisant peu la tolérance, Messieurs La 
Harpe et Naigeon? M. J. chén. les Deux mission- 
naires. || 5" Maison de tolérance, se dit, à la police 
de Paris, d'une maison de prostitution. |l 6° Terme 
de monnayage. Ce que la loi permet de donner 
aux monnaies d'or et d'argent en plus ou en 
moins que le titre ou le poids réel. La tolérance 
de titre on dessus ou en dessous du titre droit de 
900 millièmes est de 2 millièmes pour les pièces 
d'or comme pour les pièces d'argent; la tolérance 
de poids en dessus ou en dessous est également 
de 2 millièmes pour les pièces d'or; quant aux 
pièces d'argent, elle est de 3 millièmes pour 
celles de 6 francs et plus forte pour celles de 
moindre valeur, legoarant. || 7" Différence que la 
loi tolère dans le poids légal des denrées (pain, 
viande, etc.). || S. f. plur. Limites en plus ou en 
moins, dans les proportions ou dimensions dor- 
mes, de projectiles ou autres objets. || 8 ' Terme de 
médecine. Faculte qu'ont les malades de supporter 
certains remèdes. Au bout de quelques doses la to- 
lérance pour le tartre stibié s'établit d'ordinaire. 

— uist. xiv0 s. Par tolerance, oresme, Thèse de 
meunier. || xvi0 s. Ce precepte qui ordonne un 
raaintien desdaigneux et posé à la tollerance des 
maulx, mont. iii, 199. La matiere des Estats es- 
toit la tolerance ou non tolerance de deux reli- 
gions, d'aub. Uist. 11, 236. L'Escriture loue les 
saints de tolerance, quand ils sont tellement af- 
íligez de la dureté de leurs maux, qu'ils n'en sont 
pas rompus pour deffaillir, calv. Instit. 655. Le 
chancelier de LHospital fist permettre par tol- 
lerance aux ministres de faire presches publi- 
ques, condé, Mém. p. 009. 

— étym. Prov. tolleransa; esp. tolerância; ital. 
tolleransa; du lat tolerantia, de tolerare, tolérer. 

TOLÉRANT, ANTE (to-Ié-ran, ran-t'), adj. 
|| Io Qui tolère. || II se dit principalement en ma- 
tière de religion. Un zèle tolérant. La religion 
catholique, c'est-à-dire la plus sévère et la moins 
tolérante de toutes les religions, boss. 6° avert. 
3° part. 9. [Le gouvernement, turc] exemple bien 
frappant d'un gouvernement tolérant sur la reli- 
gion, quoiqubl fút sanguinaire sur le reste, volt. 
Moeurs, 191. La religion protestante est tolérante 
par príncipe, elle est tolérante essentiellement; 
clle 1'est autant qu'il est possible de Fétre, puis- 
que le seul dogme qu'elle ne tolère pas est celui 
de Fintolérance, J. J. roüss. Lett. de la Mont. 2. 
La philosopbie ne retrouvera pas aisément un 
prince tolérant comme lui par indifférence, ce qui 
est la bonne manière de Fêtre, d'alemb. Lett. à 
Voltaire, 27 janv. 1762. II n'y a point de peuple 
plus tolérant que les Romains, ils sont accoutu- 
més à ce qu'on ne vienne chez eux que pour 
■«pir et pour observer, stael, Corinne, x, 2. 
|| Substantivement. To lui appris que M, Freind 
était tolérant, et qu'il descendait de la filie de 
Guillaume Penn, le premier des tolérants, et le 
fondateur de Philadelphie, volt. Jenni, ch. 3. Je 
vois qu'on ne tolère ni la tolérance ni les tolé- 
rants [la police avait arrêté un écrit de Voltaire 
sur la tolérance], id. Lett. d'Alembert, 31 déc. 1703. 
1| Les tolérants, nom donné dans le xvn0 siècle à 
ceux qui parmi les protestants toléraient les sectes 
dissidentes. Les tolérants, peuple immense dans la 
reforme, qu'il [Jussieu] appelle les indifférents, parce 
qu'ils vont à la tolérance universelle des religions 
sous la conduito d^Episcopius et do Socin, boss. 
0' avert. 3o part. 5. Apologie pour les vrais tolé- 
rants, oii Fon fait voir, avec la dernière cvidence, 
la pureté de leurs intentions el la vérité de leur 
dogme, pour opposer aux fausses idées que 
M. Jurieu en donne dans quelques-uns do ses 

écrits, par G. Huet, cité dans bayle, Lett. 73 du 
24 févr. 1689, t. 1, p. 260. || Les non-tolérants, 
nom donné dans le xvn0 siècle à ceux qui, parmi 
les protestants, ne toléraient pas les sectes dissi- 
dentes. Les non-tolérants se sont élevés contre lui 
[Jurieu] d'un6 terrible manière, boss. o0 avert. 2. 
|| 2° Indulgent, facile dans le commerce de lavie. 
11 est fort tolérant de son naturel. 

TOLÉRANTISME (to-lé-ran-ti-sm'), s. m. Néolo- 
gisme du xvm0 siècle. || Io En théologie, opinion 
de ceux qui étendent trop loin Ta tolérance tbéo- 
logique. || 2° Nom donné par dénigrement au sys- 
tème de ceux qui oroient qu'on doit tolérer dans 
un État toutes sortes de religions. Vous flétrissez 
Findulgence, la tolérance du nom de tolérantisme, 
comme si c'était une hérésie, comme si vous par- 
liez de Farianisme et du jansénisme, volt. Lett. 
Uénaut, 26 févr. 1768. QuVt-il [le siècle] produit 
pour qu'on le loue? sottises de toute espèce : la li- 
berté de penser, Fattraction, Félectricité, le tolé- 
rantisme, Finoculation, le quinquina, FEncyclo- 
pédie et les drames, beaumarch. Barb. de Sév. 
1, 3.||Au sens favorable. Et dans FEurope enfin 
Fheureux tolérantisme De tout esprit bien fait de- 
vient le catéchisme, volt. Ép. 07. En 1765 parut 
le mémoire imprimé de M. de Montclar en faveur 
du tolérantisme, bachaumont , Mém. secrets, 
t. xxxiv, p. 228. 

— ÉTYM. Tolérant. 
f TOLÉRATEÜR (to-lé-ra-teur), s. m. Celui qui 

tolère. Le lacite approbateur, plus que le toléra- 
teur, et par conséquent le complice, babieuf, 
Pièces, 1, 156. 

f TOLÉRATION (to-lé-ra-sion), s. f. Action de 
tolérer. 

— UIST. xvi' Donnant Foccasion de toutes les 
miseres du roiaume au mespris des choses sacrées, 
à la tollerationdesnouveautés, d'aub. Uist. 11, 247. 

— ÉTYM. Lat. tolerationem, de tolerare, tolérer. 
TOLÉRÉ, ÉE (to-!é-ré, rée), part. passé de tolé- 

rer. L'ouvrage sur la tolérance ayant été très- 
toléré des ministres et des personnes plus que mi- 
nistres, volt. Lett. tfAlemb. ib déc. 1763. Ce cap- 
tifennemi, toléré parmi nous, c. delav. Paria, 
V' 6- ^ TOLERER (to-le-re. La syllabe lé prend un accent 
grave quand la syllabe quisuit est muette : je tolère, 
excepté au futur et au conditionnel : je tolérerai, 
je tolérerais), v. a. [11° Avoir de Findulgence pour 
des choses qui ne sont pas bien, ou que Fon ne 
croit pas bien. Je ne puis tolérer que cela se passe 
ainsi. L'usage des billets de la première sorte ne 
peut être toléré qu'entre marchands et pour fait 
de marchandises seulement, vauban, Dime, p. 88. 
On lui tolère [à Jurieu] de dire qu'on se peut 
sauver dans une communion socinienne, boss. 
6o avert. m, 78, L'on tolère quelquefois dans un 
État un assez grand mal, mais qui détourne un 
million,de petits maux ou dMnconvénients qui 
tous seraient inévitables et irremédiables, la 
brüy. x. Vous savez que vous m'avez permis d'ai- 
mer monsieur votre fils et que je Fadore. — Moi, 
mademoiselle! je ne vous ai point permis ce petit 
commerce, je Fai toléré, volt. Jenni, 4. II n'y a 
de véritable gloire que pour les artistes qui at- 
teignent la porfection; le reste n'est que toléré, 
id. Zulime, Letlre. Une des premières vertus so- 
ciales est de tolérer dans les autres ce qu'on doit 
shnterdire à soi-même, duclos, Consid. moeurs, 3. 
L'algèbre ne tolère pas, comme les autres langues, 
des discours inutiles, condil. Lang. calc. n, 8. 
|| On le dit aussi en parlant des personnes. To- 
lérer quelqiFun. [( 2o Exercer la tolérance reli- 
gieuse. Plusieurs de ses domestiques avaíent été 
malheureusement nourris dans Ferreur [le protes- 
tantisme] que la France tolérait alors, boss. Louis 
de Bourbon. || 3° En termcs de médecine, avoir de 
la tolérance pour un medicament. Le tartre stibie 
ne fut pas toléré. H í" Se tolérer, v. réfl. Avoir de 
la tolérance les uns pour les autres. Que Fon ne 
doit pas condamner les gens sur dcs expressions 
dures, quand les sentiments dans le fond sont in- 
nocents, et qu'on doit se tolérer dans ces expres- 
sions, jurieu, dans boss. 2o avert. 2. Je vous prie 
de mo faire savoir.... s'il [Févêque de Salisbury] 
a déclaré que les difficultés [entre calvinistes et 
arméniens] sont si grandes, que Fon ne peut rai- 
sonnablement condamner aucun des deux partis 
mais qu'ils doivent se tolérer réciproquement' 
bayle, Lett. à desjlaisedux, 21 sept. 1706. Lors- 
que les lois d'un État ont cru devoir souffrir plu- 
sieurs religions, il faut qiFelles les obligent à se 
tolérer entre elles, montesq, Esp. xxxv, 0. Nous 
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devons nous tolérer mutuellement, parce que nous 
sommestous faibles, inconséquents, sujetsà lamu- 
tabilité, à Ferreur, volt. Dict. phü. Tolérance, 2. 

— SYN. tolérer, souferir. On tolere les choses 
lorsque, les connaissant et ayant le pouvoir en 
main, on ne les empêche pas ; on les souíTre lors- 
qu'on ne s'y oppose pas, faisant semblant de les 
ignorer, ou ne pouvant les empêoher. Dans tolé- 
rer 11 y a un fonds d'mdulgence; dans souffrir il y 
a un fonds de patience. 

— HIST. xiv0 s. Elle admonestoit son mary à to- 
lerer et dissimuler son injure, Mmagier, 1, 9. 
|| XVIo s. Nous avons prius la principale raison de 
bien tolerei' la oroix, de la consideration de la vo- 
lonté de Dieu, calv. Instit. 656. Jusques à ce que 
Toeil puisse bien tolerer la clarté sans douleur, 
PARÉ, XV, 23. 

— ÈTYM, Provenç. tollerar; espagn. tolerar; 
ital. toüerare; du latin tolerare, radical tol, qui 
cst dans tollere, prendre et qui se trouve dans le 
grec Ttóãv, supporter, le goth. thulan, supporter, 
sanscr. fití, prendre, enlever, tuld, balance; com- 
parez talent. 

t TÔLERII2 (tô-le-rio), s. f. Art du tôlier. || Fa- 
brique de tôle. || Objets en tôle. Tôlerie no ire et 
galvanisée. 

f TOLET (to-lè) , s. m. Terrne de marine. Che- 
ville de fer ou de bois plantée verticalement dans 
le plat-bord du navire, ou, pour parler plus rigou- 
reusement, dans une planche olouée sur ce plat- 
bord, jal. G'est au tolet qu'on accfocho 1'estrope 
de 1'aviron. 

f TOLET1ÈRE (to-le-tiè-r'), s. /. Termo de ma- 
i lne. Planche clouée sur le plat-bord et portant 
les tolets. 

f TÔLIER(tô-lié), s. m. Celui qui fabrique de 
la tôle. 

f TOLLE (to-1'), s. m. Nom qu'on donno au sar- 
ment dans les vignobles du Jura. 

TOLLÉ (tol-lé), s. m. Cri dbndignation. II s'éleva 
un tollé général contre 1'orateur. || Crier tollé sur 
quelqu'un, contre quelqu'un, crier afin d'exciter 
1'indignation contre quelqu'un. 

— HIST. xvi0 s. Je laisse à penser au lecteur 
comme on oria tolle après luy, tellement que tout 
ce qu'il put faire fut de s'absenter du pays, paré, 
xvm, 64. 

— ÉTYM. Impératif du latin (oííere : ôte, enlève. 
Ce mot vient de tolle hunc, que se mirent à crier 
les Juifs contre Pilate pour qu'il fit mourir Jésus- 
Cbrist. Tollere a le même radical que tolerare 
(voy. tolérer); il avait donné tollir oa toudre, 
verbe très-usité dans Tancienne langue. 

f TOLO MANE (to-lo-ma-n'), s. f. Fécule de to- 
lomane, fécule extraite, aux Antilles, de la racine 
du canna coccinea (amomacées), alimentaire. 

f TOLÜ (to-lu), s. m. Baume de Tolu, dit aussi 
l.iaume de Carthagène, d'Amérique ou du Pérou, 
baume usité en pharmacio, qui découle d^n arbre, 
le myrospermum toluiferum, légumineuses. 

— étym. Tolu, ville et port de la Nouvelle- 
Grenade. 

f TOLÜIFÈRE (to-lu-i-f'è-r'), adj. Qui produit le 
baume de Tolu, 

— ÉTYM. Tolu, et lat. ferre, porter. 
j fO.MAHAWK (to-ma-ôk), s. ni. Hache de guerre 

dont se servent les sauvagos de 1'Amérique duNord 
pour casser la tête à leurs ennemis. Les chefs de 
guerre, le tomahawk à la main.... prennent la 
gaúche, chatbaübr. Atala, le Ilécit, les Chasseurs, 

XOMAISON (to-mê-zon), s. f. Terme d'imprime- 
rie. Indication du tome auquel appartient chaque 
feuillo dbmpression dans les ouvrages qui ont plu- 
sieurs tomes. 

— ÉTYM. Tome. 
TOMAN (to-man), s. m. Somme de compte en 

usage dans la Perse, et qui vaut environ 50 Irancs. 
— HIST. xiii" s. Le sei rend, chascun an, on 

somme mi vingts tommans d'or, et-chascun tom- 
man vault lxx niille saies d'or (ital. saggio, sorte 
de monnaie), si que les 1111 vingts tommans mon- 
tent en somme : cinq mille et six cens pois d'or, 
et chascun pois d'or vault plus d'un flourin d^r, 
marc pol, p. 510. 

— Étym. Mot lurc-mogol, passé dans les langues 
arabe et persane sous cetto forme túmdn, et si- 
gniüant la somme ou quantité de dix mille, 
paiithier. 

K ('■0*raa-t')) s- f- Plante qui porte des fruits d un rouge vif, solanum lycopersicum, L. 
cüteaussj pomme d'amour. Un plant do tomates. 
|| r 1 uit de cetto plante. Sauce aux tomates, ou, 
par abréyiation, sauce tomate. 

— étym. Espagn. tomate, du mexioain ío- 
matl. 

TOMBAC (ton-bak), s. m. Métal factice, composé 
de cuivre et de zinc. L'homme qui a le secret du 
tombac qui se file n'est pas seul; mais je crois 
qu'on n'en peut filer que très-peu et qu'il se casse, 
volt. lelt. Moussinot, mai i 737. Des tabatières de 
bois, de laiton et de tombac, peyssonnel, TraM 
sur le comm. de la mer Noire, 1, 106. Quelques- 
unes [iles], comme celle de Bornéo, donnent Tal- 
liage connu sous le nom do tombac, a. bhon- 
gniart, Traité de min. t. 11, p. 240. 

— ÉTYM. Espagn. twmhage; portug. tambaque; 
ital. tombacco; da malais tambaga, cuivre. 

f TOMBAL, ALE (ton-bal, ba-T), adj. Terme 
d'archéologie. Qui sertaux tombes. Pierre tombale. 

— étym. Tombe. 
TOMBANT, ANTE (ton-ban,ban-t'), adj. || Io Qui 

tombe. J'espérai qu'en lui Votre trône tombant 
trouverait un appui, cohn. Rod. 11, 3. || Cheveux 
tombants, cheveux longs qui ne sont pas ratta- 
chés. || II se dit, dans un sens analogue, de la 
crinière, des plumes. La queue est étagée, un 
peu tombante et entièrement rousse, buff. Oís. 
t. v, p. 450. || Étoile tombante, se dit quelquefois 
pour étoile filante. || En botanique, tige tombante, 
tige qui pencho vers le sol; cálice tombant, cálice 
dont la chute a lieu au moment do celle des pé- 
tales. || Terme de conchyliologie. Ouverture tom- 
bante , ouverture d'une coquille univalve lorsque, 
ne suivant pas la direction de la spire, elle s'a- 
baisse d'une manière subite. || 2■' Nuit tombante, 
fin du jour, apprpche de la nuit. A la nuit tom- 
bante. || S" Qui est en décadence, qui va vers sa 
fin. Cétait une étrange chose de comparer la 
synagogue tombante, au point ou son endurcisse- 
ment et sa réprobation était marquée clairement 
par les prophètes, avec TÉglise chrétienne, qui ne 
doit jamais tomber, boss. Confér. avec Claude, 2. II 
[Fénelon] savait Fétat tombant du roi, il savait 
ce qui le regardait après lui, st-sim. 380, 143. 
|| Jour tombant, fin du jour. Donnez-lui cette let- 
tre, 11 la portera à son adresse, mais au jour 
tombant, genlis, Théát. d'éduc. VIntrigante, 1, 3. 
|| 4" Se dit d'un son qui faiblit. Lui, d'une voix 
tombante, offrant ce dou fatal.... corn. I'omp. m, 
1. Les Italiens avaient peu de mots dont la (inale 
se soutint, et ils en avaient un nombre infini dont 
la ' finale était brève et tombante, marmontel, 
(Euv. t. viu, p. 456. II 5° Terme d'astrologie. Mai- 
son tombante, se dit de ia 3o, de la 6o, de la 9o 

et dela 12°, parce qu'eUe3 sont les dernières de 
chaque cadran. 

TOMBE (ton-b'), s. f. || 1° Grande table de mar- 
bre, de pierre, de cuivre, etc. dont on couvre la 
fosse quj contient un mort. Mes cheveux gris me 
Ibnt déjà frémir; Dessous la tombe il faut tou- 
jours dormir; Elle est un lit oü jamais on ne 
veille, mainard, dans iuchelet. Que des plus 110- 
bles fleurs leur tombe soit couverte, corn. llor. 
iii, 6. Avant qu'un peu de terre, obtenu par 
prière, Pour jamais sous la tombe eút enferme Mo- 
lière, boil. Ép. vn. Le comte de Tessin.... après 
avoir été comblé d'honnours pendant le cours d'une 
longue vie et ayoir paru le plus heureux dos liora- 
mes, a ordonné qu'on mít sur sa tombe ; Tan- 
dem felix, duclos, (Euv. t. x, p. 247. || 2o Par 
extension, tombeau. Ma flamme par Hector fut 
jadis allumée; Avec lui dans la tombo elle s'est 
renfermée, rac. Andr. m, 4. Je meurs, et sur ma 
tombe oü lentement j'arrivo, Nul ne viendra ver- 
ser des pleurs, gilb. Ode imitée de plusieurs psau- 
mes. Sa mère, peu de temps, hélas! Vint tous les 
soirs dansla vallée Visiter la tombe isolée, Et son 
amante-ne vint pas, millev. Chute des feuilles. Moi 
bien portant, quoi 1 vous pensez düivancc X m'é- 
riger une tombe à grands frais, bérang. Mon tomb. 
Quel est sur moi le froid qui tombe ? Cest le íroid 
du soir do mes jours; Promettez un rêve à ma 
tombe ; Muses; restez, restez, amours, id. Sciences. 
II 3° Fig. et poétiquement. La mort. Ta gloire est 
en danger, ta tombo est entr'ouverte, volt. Fanat. 
iv, 4. Nous [chretiens] demandons des sourires au 
berceau et des pleurs à la tombe, ciiateaubr. Gé- 
nie. 1,1, i. || La tombe, pour le mort même. Qu'un 
vaste empire tombe, Qii'est-ce, au loin, pour ma 
tombe, Qu'un vain bruit qui se pord? DUCis, Stan- 
ces. 

hist. xiii0 s. Et li fufaite tombe bieleot richè, 
tcle qu'il afferoit à roi, Chr. de Rains, 82. Dame, 
fait-il, cai* me menés Â sa tombe [de ma mie], se 
le saves, Fl. et RI. 705. Et ordonnons et prions et 
commandons estroitement à nos executcurs que 

eus ne mettent pas plus de cinquante livres tour- 
nois en toutes choses à fere tombe sur nostre cors, 
ne plus de trente livres tournois à faire tombe sur 
nostre cuer, de laborde, Émaux, p. 517. De saint 
Robiert enquist la vie, Si en a la tombe ravie ; 
L'oissemente qu'il i trova, Plus d'avoir n'eu 
porter rouva, du cange, tumba. ||xiv0 s. Si celuy 
eprouvé est tel quTl doive estre orfevre.... il 
le sera; mais il n'ouvrera ne fera ouvrer jamais 
d'autre metal que de bon or et de bon ar- 
gent, si ce n'est en joyaux d'eglise, comme tom- 
bes, cliasses, croix, du cange, tumba. X Thibaut de 
la Nasse, marguillier de Saint Innocent, pour dix 
tumbes dont Ton a faict marches en la grand viz 
[escalier] neuvc dudit Loiivre, acbetée de li chaque 
tumbe, prise au cimetiere dudit Saint-Innocent, 
de laborde, Émaux, p. 634. || xv0 s. Y a forsbours 
moult grans [à Paris] comme se ce feust une ville 
à part, si y demeuroient ouvriers de divers mestiers, 
especiaulement bouchiers, tainturiers, ouvriers 
do tombes et de lames et autres, id. ib. p. 617. 

— ÉTYM. Berry, tumbe; provenç. tomba; espagn. 
tumba; ital. tomba; du latin, tumba, qui vient, 
avec changement de genre, de TÓgêo;, tombeau. 

TOMBÉ, ÉE (ton-bé, bée), part. passé de tomber. 
|| Io Qui a été entrainé de haut en bas. Un fruit 
tombé. Unsceptre si tòt tombé d'une royale main, 
boss. Mar.-Thér. On lui a souvent [à Louis XIV] 
ouí parler des temps de son enfance avec amer- 
tume, jusque-là qu'il raoontait qu'on le trouva un 
soir tombé dans lebassindu jardin du Palais-Royal 
à Paris, oü la cour demeurait alors, st-sim. 408, 74. 
On dit que [à ia représentation de Tancrède] Satan 
était dans 1'amphithéâtre sous la figure de ÍTéron, 
et qu'une larme d'une dame étant tombée sur le nez 
du malheureux.... volt. Lett. d'Argental, sept. 4760. 
|| Fig. Unjour, qui n'est pas loin, elleverra tombée 
La troupe qui Tassaut et la veut mettre bas, malh. 
1, 4.Et la filie d'Achab dans le piége tombée, rac. 
Athal. v, 0. || 2o Tombé des nues, survenant à Tim- 
proviste. De quelle façon tu recevrais un gueux qui, 
toutà coup tombé des nues, viendrait te saluer au 
milieud'une rue, lesage, Guzmd'Alf. m, 4.113° Dé- 
chu. L'homme ne sait à quel rang se mettre; il est 
visiblementégaré, et tombé de son vrai lieu, sans 
Io pouvoir retrouver, pasc. Pens. viu, 4 2, éd, iia- 
vet. Elle [Mme de Vins, après la disgrâce de Pom- 
pone] est plus tombée qu'une autre, ne peut plus 
souffrir tous ces pays [la cour] oü elle n'est plus, 
sév. 25 mai 4 080. II est permis de dire que la 
nature tombée a des forces pour faire le bien jus- 
qu'à le pouvoir commencer.... ce qui rétablit en 
honneur le semi-pélagianisme, boss. 6o avert. m, 94. 
Les grandshommes, quine pouvent former et mú- 
rir une nation naissante, ne sauraient rajeunir une 
nation vieillie et tombée, raynal, Ilist.phil. xi, 4. 
L'homme est un dieu tombé qui se souviont des 
cieux, lamart. Médit. 1, 2. |1 4o Que 1'âge a af- 
faissé. Je suis furieusement tombé, etil n'y a plus 
de soei été pour moi, volt. Lett. d'Argence, 3 sept. 
4770.|| 5o Quiapéché. Pourrions-nousnousplaindre, 
nous trop justement punis, tandis que vous, Ève 
encore non tombée, vous souíTrez les persécutions 
des hommes? ciiateaubr.-J/arí. xx. (| S'est dit, sub- 
stantivement, des chrétiens qui, effrayés par les 
tortures, consentaient à ofTrir de Tencens aux ido- 
les. || 6° Un auteur tombé, auteur dont la pièce 
na pas réussi. Fígaro : Mais les efforts do la ca- 
bale.... — AlmavivaiAhl la cabale, monsieur 
l'autcur tombé ! beaumarch. Rarb. de Sév. 1, 2. (j II 
se dit, dans lo même sens, d'une pièce de théàtre. 
Voilà donc Athalie encore tombée! le matheur 
poursuit tout ce que je protégo et que j'aimc, main- 
tenon, Lelt.auduc de Noaüles, t. v, p. 4, dans 
pougens. Ce fut vingt-quatro ans après la chuto 
dos Nuées que Socrate fut jugé etcondamné; croi- 
ra-t-on qu'après un terme si long, uno pièce lom- 
béc ait pu avoir quelque iníluence sur Tesprit 
du peuple et des juges? lévesque, Instit. Mim. 
Ult. et heaux-arts, t. 1, p. 355. || 7" Humilié. Voilà 
mon glorieux bien tombei sa hauteur Avait, ma 
foi, bosoind'uu pareil préccpteur, destouch. Glor. 
n, 45. || 8" Se disait d'une montre, quand elle 
avait filé touto sa chaine. || 9" Pas tombé, ou, 
substantivement, un tombé, pas que l'on execute 
eu s'élevaiit d'abord sur la pointe des pieds ct 
pliant après lo pas. 

TOMBEAU (ton-bú), s. m. || Io Monument élevé 
à la mémoire d'un mort au lieu même oü il est 
enterre. Que ce tombeau nous convainque de notre 
néant, pourvu que cet autel nous apprenne en 
mêmo temps notre dignité, boss. Duch. d'Orl. 
Que le monde voit peu de ces veuves qui s'ense- 
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velissent, pour ainsi dire, elles-mêmes dans le 
tcimbeau de leurs époux! id. Anne de Gonz. Ne 
perdez point le temps que vous laisse leur fuite 
[des Romains] Ã rendre à mon tombeau des soins 
dont je vous quitte, eac. Mithr. v, 5. Les morts, 
après huit ans, sortent-iis du tombeau? id. Ath. 
i, t. Si tu [Darius] veux nous [Scythes] forcer au 
eombat, viens attaquer les tombeaux de nos pères, 
et tu sentiras qui nous sommes, boli.in, Hist. anc. 
(Eitu. t. iii, p. 96, dans pougens. La dépense du 
superbe tombeau que ce prince [Alexandre] íit 
bâtir à Thonneur d'Ephestion, jointe à celle de 
toute la pompe fúnebre, monta à plus de douze 
mille talents, c'est-à-dire à plus de trente-six 
millions, id. ib. t. vi, p. B8ü. Eu 1646, on décou- 
vrit, dans Tabbaye de Saint-Germain des Prés, le 
tombeau do Childéric II; et l'on y trouva un bau- 
drier, des épées.... saint-foix, Ess. Paris, (Euv. 
t. iv, p. 141, dans pougens. Comme les. lois de 
Sicyone défendent aveo sévérité d'enterrer qui que 
ce soit dans la ville, nous vimes, à droite et a 
gaúche du chemin, des tombeaux dont la formo 
ne depare pas la beauté de ces lieux, babthél. 
Anaeh. ch. 37. Quhmporte alors que ces édifices 
aient été des amphithéátres ou des sépulcres? 
tout est tombeau chez un peuple qui n'est plus, 
chateaubr. Itin. 6« part. Non, la lyre aux tom- 
beaux n'a jamais insulte, lamart. Nouv. Médit. 
Bonaparte. II faut cacher sa vie, et même son tom- 
beau , r. lebrun, Poes. t. ii, 8. || Les tombeaux 
sont sacrés, il faut respecter les lieux oü les morts 
sontenterrés. || Tombeau de famille, tombeau dans 
leqtiel les membres d'une famille se font enter- 
rer. || Cette famille a son tombeau à tel endroit, 
on enterre ordinairemenl à tei endroit les mem- 
bres de cette famille. || Vain tombeau, s'est dit 
quelquefois pour cénotaplie. |1 2o Par extension, 
lieu oü Ton périt. Et Rome, unique objet d^n 
désespoir si beau, Du fils de Mithridate est le 
digne tombeau, eac. Mithr. m, i. Le Milanais, 
source intarissable de guerre et le tombeau des 
Français, volt. Mmurs, 125. Sansparler dela croi- 
sade du nord et de celle contre les Albigeois, on 
trouvera que POrient fut le tombeau de plus de 
deux millions d'Européens, id. ib. 58. Si ma dé- 
tention à la Bastille avait duré huit jours en- 
core, elle aurait été raon tombeau, marmontel, 
Mém. VI. II Faire un tombeau d'un pays, en exter- 
miner les habitants. Cest ce fier Gengis-kan, dont 
les affreux exploits Font un vaste tombeau de la 
superbe Asie, volt. Orphel. i, 1.1)3° Fig. La mort. 
Et que mon souvenir jusque dans le tombeau At- 
tache à son esprit un éternel bourreau, corn. 
Médée, l, 4. II y a peu d'actions plus belles, 
et j'en conserverai avec tendresse la mémoire 
jusqu'au tombeau, eetz, Mém. t. m, liv. iv, p. 28, 
dans pougens. Nous allons sans cesse au tombeau, 
ainsi que des eaux qui se perdent sans retour, 
boss. Duch. d'Orl. Ceux qui sont morts sont morts; 
Le tombeau contre vous ne peut-il les défendre ? 
eoil. Saí. ix. || On dit poétiquement dans un sens 
analogue; Thorreur du tombeau, ia nuit du tom- 
beau. Prince aimable, dis-nous.... Ou si dans la 
nuit du tombeau La voix du Dieu vivanta ranimé 
ta cendre? eac. Athal. iv, -o. Bientót de Jézabel 
la filie meurtrière, Instruite que Joas voit encor Ja 
lumière, Dans Thorreur du tombeau viendra le re- 
plonger, m. ib. iv, 3. || Descendre, entrer au 
tombeau, mourir. Ce sang pour vous servir prodi- 
gué tant de fois, Ce bras jadis Teffroi d'une ar- 
mée ennemie, Descendaient au tombeau tout 
chargés dhnfamie, corn. Cid, n, 9. Mais qu'un 
sceptre est pesant, quand on entre au tombeau ! 
ducis, Hamlet, n, 5. || Tirer quelqu'un du tombeau, 
lui sauver lavie. Le médecin ineveilla,ne mequitta 
])as, il me retira des portes du tombeau, genlis, 
Voeux témér. t. n, p. 196, dans pougens. |1 Mettre, 
conduire, mener au tombeau, causer la mort. 
Pleurez, pleurez, mes yeux, et fondez-vous en 
eau, La moitié de ma vie a mis Tautre au tom- 
beau, corn. Cid, iii, 3. Les beautés que son 
absence allait mettre au tombeau, Hamilton, 
Gramm. 11. II Suivrequelqu'an au tombeau,mourir 
peu do temps après lui. Sa femme n'a pas tarde à 
le suivre au tombeau. 114° Fig. Lieu sombre, pri- 
son comparée à un tombeau. Suis-je de mon tom- 
beau remontée a la vie? p. lebrun, Marie St. iii, 
1.1| S" Fig. En parlant des choses, fln, dcstruction. 
Cette douleur pressante Que la mort d'un amant 
jette au coeur dbino amante, Quand, près d'étre 
éclairés du nuptial flambeau, Elle voit avec lui 
son espoir au tombeau, corn.//or. v, 2. Trouvez, 
si vous le pouvez, la même sürete dans les vertus 

humaines; nées le plus souvent dans Torgueil et 
dans Tamour de la gloire, elles y trouvent, un 
moment après, leur tombeau, mass. Pelit carême, 
Fausse gloire hum. L'opinion est le tombeau de la 
vertu chez les hommes, J. J. rouss. Ém. v. {| 60Lit 
à tombeau, ou en tombeau, voy. ut. |1 7o Chaudiòre 
en tombeau, espèoe de chaudière à basse pres- 
sion. 

— HIST. xii0 s. E il mostrerent le temple de Da- 
gon qui ars [brúlé] estoit, e les homes oscis, e les 
tombeaus e les os des ars [desbrúlés], Machab.i, 11. 
[UJ Venuz est à merci al saint à sun tumbel, Th. 
le mart. 63. Respundi Achimas ; Un grant tumbel 
vi, quantJoab chã nTenveiad, et el [autre] ne sai, 
Róis, p. 189. || xnie s. Car faisons faire un tomblel 
gent, De marbre fait et de cristal, Fl. et BI. v. 
544. Ele prist ladite Adete en ses bras qui einsi 
estoit malades, et la porta au tombei du benoiet 
saint Loys, Miracles St Loys, p. 133. |jxvs. Et. 
avoit un petit tombei de marbre sur lui [le sire de 
Mauny, tué par des meurtriers], que ses varlets 
y avoient fait mettre, froiss. i, i, 241. i|xvi0 s. Du 
ventre des tombeaux Naissent des cnterrez les 
visages nouveaux, d'aub. Tragiques, Jugement. 

— Etym, Dimin. du bas-lat. tumbus, tombe. 
f TOMBECORNE (ton-be-kor-n'), s. m. Genre de 

plantes composées, voisin des centaurées. 
TOMBÉE (ton-bée), s. f. || l" Se dit de ce qui 

tombe en masse. La dernière tombée de neige, 
Journ. offic. 8 avr. 1872, p. 2434. H 2o En parlant du 
jour, déclin. A la tombée du jour. || En parlant de la 
nuit, approche. Â la tombée de la nuit. || 3o Espèce 
de pas, voy. tomeé, n° 9. ||40 Terme de marinier. 
Tombée de la mer, se dit de la mer qui se calme. 
|| 5' Ce qui fait tomber entièrement le bassin de 
la balance oü se trouve la marchandise. || 6» Masse 
de houille abattue à Taide de coins. 
 HIST. XVo s. La selle tumba à terre, et [il] 

print tel coup, qu'il fut tout estourdi dudit coup 
et tumbée, du cange, tombare. || xvi0 s. Au dresser 
du moulin, avec la commodité de Teau, est requise 
la tumbée du bled, o. de serres, 147. 

— Etym. Tombe. 
TOMBELIER (ton-be-lié; Tr ne se lie jamais), 

s. m. Celui qui conduit un tombereau. 
— ÈTYM. Voy. TOMBEREAU. 
t TOMBELLE (ton-bèT), s. f. Tombe formée 

d'une éminence de tcrre. 
TOMBER (ton-bé), v. n. || l" Aller de haut en 

bas, en vertu de son propre poids. || 2° Aveo 
pluie, neige, grêle, brouillard, etc. tomber s'em- 
ploie le plus souvent à Timpersonnel. || 3" Mourir. 
|| 4° Succomber. || 5° Ne pas pouvoir se soutenir. 
116" Tomber aux pieds, aux genoux de quelqu'uii. 
|| 7° Tomber sur, se jeter sur, à Timproviste, atta- 
quer avec violence. |1 8° Faire rencontre inopinée. 
|190Étre jeté dans, fortuitement ou malgré soi. 
II 10° Arriver à Timproviste chez quelqu'un. 
1111° Passer d'une rue, d'un quartier dans un au- 
tre. || 12° Tomber sur un vers, sur un passage, le 
trouver sans le chercher. || 13» Recevoir du hasard 
telle situation. Tomber au sort à la conscription. 
1| 14° Tomber en ou dans, être affeoté de telle 
maladie. |1 IS" Terme de chasse. Tomber en dé- 
faut. Tomber en arrêt. |l 16° Tomber en, dans, 
être réduit à, être jeté dans. || 17° Tomber de.... en, 
éprouver successivement, passer par. H 18° Tom- 
ber en, dans, faire quelque chose qui mérite 
blâme. H 19° Tomber dans, se laisser aller à. 
|| 20° Perdre une haute position, possession. 
|| 21° Absolument, péoher. ||22" Décroitre, perdre 
de ses forces, de son mérite. || 23° Éprouver uno 
chute au théâtre, en parlant d'un auteur. 1| 24° Tom- 
ber d'accord. || 25° Tomber à quelque chose, s'y 
conformer. 1| 26° Tomber dans, être sujet à quelque 
prescription. || 27° Tomber, aveo un nom de chose 
pour sujet, ne plus se soutenir. 1) 28° Se détacher, 
en parlant de parties du oorps vivant. |1 29° Tom- 
ber sur, se dit d'objets qui sont entrainéssur dou- 
tros. || 30* Être vaincu, se rendre. 1| 31° Déohoir, 
en parlant dhnstitutions, d'empires, de familles, 
etc. || 32° Perdre en autorilé, en crédit, en vogue. 
j| 33° Ne pas réussir, en parlant d'ouvrages drama- 

tiques. H 34° Cesser, être discontinué, abandonné. 
|| 35° Laisser tomber, ne pas donner d'attention à, 
ne pas s'oocuper de. 1| 36" Arriver, s'approcher, en 
parlant de la nuit, du jour. || 37° S'apaiser, se 
oalmer. 11 38° En termes de marine, on dit qu'un 
mât, qu'un navire tombe sur Tavant, sur Tarrière. 
|| 39» Etre pondant. |140° Des regards tombent sur 
quelquüm, quand on le regarde comme d'enhaut. 
|| 41» Tomber sons le vent, en parlant de navires. 
1142° II se dit d'un coup qui vient d'en haut. 

||43°Céder, disparaltre. || 44" Faiblir, manquer. 
|| 45° Tomber en, arriver à, avec une idée de dé- 
chéance, de détérioration i| 46° Dégénérer en, 
il 47° Devenir Tobjet, la possession. ]! 48° Échoir. 
|| 49» Tomber sons la main, se présenter fortuite- 
ment. || 50° Tomber dans Tesprit, dans la tête, se- 
présenter à Tesprit. || 51° Se tourner fortuitement 
sur un sujet. || 52° Tomber sur, avoir son point prin- 
cipal en. || 53° Tomber sur, être porté sur, comme 
par une attaque. || 54° Tomber sur, s'appliquer à. 
|| 55° Tombei; bien ou mal, arriver à propos ou 
à contretemps, |1 56° Faire jonction, abouür. 
|| 67° Coíncider par le temps. |{ 68° Terme d impri- 
merie. Faire tomber les pages les unes sur les au- 
tres. || 59° Tomber sons, appartenir à la classe de. 
H 60° Ne pas garder la même élévation, en parlant 
de ia voix. i| 61° Tomber construit avec rauxiliaire 
avoir. (| Proverbes. 

1° Aller de haut en bas, en vertu de son propre 
poids. Voilà la pluie qui tombe. II frappe, et le 
tyran tombo aussitôt sans vie, corn. Héracl. v, 7. 
Tombe sur moi le ciei, pourvu que je me venge! 
id. Bodog. iv, 1, Comment es-tu tombé du ciei, 
Lucifer, toi qui paraissais si brillant au point 
du jour? saci, Bible, Isaie, xiv, 13. La raaison 
tomba sur tous les princes et tout le reste du 
peuple qui était avec 1uí,id. ib. Juges, xvi, 30. 
Sous un chêne aussitôt il va prendre son somme; 
Un gland tombe: le nez du dormeur en pátit, 
la font. Fabl. ix, 4. A qui la bourse? — Oh! 
dieux! elle nTétait tombée, mol. l'Ét. i, 7. 11 
[M. de Grignan] était tombé à Sorgues sur un 
degré, et s'était tellement cassé le nez et un peu 
Ia tête, et avait de si grands emplâtres, que ja- 
mais Ia Rapinière ni le Destin [personnages du 
Roman comique de Scarron] n'en portèrent do 
plus remarquables, sév. Lett. à Coulanges, 14 oct. 
1694. J'ai vu sa main défaillante chercher encore 
en tombant de nouvelles forces pour appliquer 
sur ses lèvres le signe de notre rédemption, boss. 
Duch. d'Orl. II ne leur reste plus [au rei et à la 
reine de Pologne] qu'à considérer de quel cúté' 
allait tomber ce grand arbre [la Pologne], ébranlé 
par tant de mains et frappé de tant de coups à sa 
racine, id. Anne de Gonz. Une plame dans le 
vide d'air doit tomber aussi vite que du plomb, 
malebr. Rech. vér. Édair. sur la lum. t. iv, p. 412, 
dans pougens. II est beau qu'un mortel jusques 
aux cieux s'élève; II est beau même d'en tomber, 
quinault, Phaéthon, iv, 2. II tombe sur son lit 
sans ohaleur et sans vie, rac. Brit. v, 5. X ce dis- 
cours que Fon iFattendait pas, Robert glacé laisse 
tomber ses bras, volt. Ce qui plalt. Au nom du 
baron et de Pangloss les deux forçats poussèrent 
un grand cri, s'arrètèrent sur leur bane, et laissèrent 
tomber leurs rames, id. Cand. 27. De ma mort la 
feuille qui tombe Est le présage trop certain, 
millev. Chute des feuilles. Tombez, tombez, feuil- 
les légères, Et pour la plus tendre des mères Ca- 
chez quelque temps ce chemin, id. ib. Quel est sur 
moi le froid qui tombe? Cest le froid du soir de 
mes jours, bérang. Sciences. Quand la feuille des 
bois tombe dans la prairie, lamart. Méd. i, 1. 
Quand la neige à minuit, lente, silencieuse, Tombe 
auxtoits endormis, sie-bf.uve, J. Delorme, p. 186. 
|| Impersonnellement. Oh! oh! dit-il, je saigne! 
et que serail-ce donc, S'il fút tombé de Farbre une 
masse plus lourde ? la font. Fabl. ix, 4. || Tomber 
à bas, tomber par terre. Ils vous ont vu courir, 
tomber le mort à bas, corn. Suite du Ment. ni, i. 
|| Par extension. Tomber à bas de, être renversé 
de. Tomber, à bas d'un trône est un sort rigou- 
reux, corn. la Tois. iv, 1. || Satête tomba sur 1 é- 
chafaud, il eut la tête tranchée. II [le rol] a trop 
dhntérêt lui-même en ma personne, Et ma tête en 
tombant ferait clioir sa couronne, corn. Cid, n, 
1. || Faire tomber une tête, faire périr quel- 
qu'un, surtout par la main du bourreau. Quel bras 
fera tomber cette superbe tête ? la fosse, Marius ã 
Mint. i 4. || Tomber d'épilepsie, du haut mal, être 
épileptique, chaque accès causant la chute du 
malade.'|| Fig. Tomher de la poêle en la braise, 
tomber dhin mal dans un pire. Je tombai par 
malheur de la poêle en la braise, régnier, Saí. x. 
|| Familièrement. Cet homme est tombé les quatre 
fers en Fair, il est tombé sur le dos, et, figuré- 
ment, il est frappé d'étonnement. || Tomber mort, 
tomber raide mort, mourir tout d'un coup en 
tombant. Judas lui-même tomba mort, et tous les 
autres s'enfuirent, saci, Bible, Machab. i ix 18 
J'aim6 bien le bon naturel de ce fils qui tombe 
mort en voyant son pauvre pèrependu; cela fait 
honneur aux enfants: il y avait longtemps que les 
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peres avaient I'ait leurs preuves, sév. m. H Tom- 
líei' de son haut, de toute sa hauteur, tomber, étant 
deboutj par terre. || Fig. Tomber de son haut, être 
dans le plus grand étonnement. ffest un mó- 
chant; il me tint Fautre fois Propos d^mour, 

■dont je fus si surprise Que Je pensai tomber tout 
do mon haut, la font. Coc. K.iIIigrew pensa tom- 
ber de son haut, en apprenant son dessein, ha- 
milt. GTaTn, 9. |j Tomber de bien haut, etre 
saisi d'un profond étonnement. Ã vous dire le 
vrai, je tombe de bien haut, gorn. le Mcnl. 
i, 6. || On dit de même : tomber d'étonnement. 
Ce monsleur qui m'a apporte cette robe de 
chambre a pensé tomber d'étonnement de la beauté 
et de la ressemblance de YOtre portrait, sáv. 270, 
|1 Dans le même sens : Les bras m'en tombent, ou 
me tombent. A cette nouyelle [les bâtards déclarés 
princes du sang], les bras me tombèrent, st-sim. 
359, 24t. || Fig. Tomber des nues, être très-étonné. 
Ce qui s'appelle tomber du haut des nues, o'est ce 
qui arriva hier au soir aux Tuileries [rupture du 
mariage de Mademoiselle et de Lauzun], sév. 
<9 déc. 1070. || En un autre sens. Cet homme sem- 
ble tomber des nues, il est embarrassé de sa con- 
tenance, il ne sait à qui s'adresser dans la com- 
pagnie oíi il se trouve. H Tomber des nues. signiíie 
aussi n'être oonnu ni avoué. de personne. Ou'on 
jugo de celui qui tombe là des nues! il lui est 
presque impossible de parler une minute impuné- 
ment, j. j. rouss. Confess. m. || Cet homme est 
tòmbé .des, nues, il est arrivé sans être attendu. 
|| Par extension. Tomber des nues, être mal 
amené, mal prepare, en parlant d'un incident, 
d'un personnage dans un ouvrage d'imagmation, 
d'un sujet dans une conversation. Ce dénoúment 
tombe des' nues. Cette matière avec elle ne peut 
tomber que des nues, mabiv. le Legs, sc. 3. || Fig. 
Tomber du ciei, se dit d'une ohose qui arrive 
inopinément. Elle [la duchesse de Chaulnes] avait 
une si sincère envie.de me faire tomber du ciei ces 
mille éous.... sév. 6 nov. 1089. H Tomber sur ses 
pieds, tomber debout, tomber de manière qu'oii 
reste debout. i| Fig. Tomber sur ses pieds, se tirer 
heureusement d'une circonstance critique, se 
trouver dans la même situation qu'auparavant. II 
tombe toujours sur ses pieds. II ne peut tomber 
que sur ses pieds. |1 On dit de même : II ne peut 
tomber que debout. || Tomber par terre, se dit de 
ce qui, touchant à torre, tombe de sa hauteur; 
ainsi un homme tombe par terre, un arbre tombo 
par terre. Êtes-vous ici près, monsieur, tombé 
par terre? volt. le Déposüaire, ni, 2. ||Fig. Tom- 
ber par terre, n'avoir aucun effet, se perdre. Mais 
leur gloire tombe par terre, Et, comme elle a 
1'éclat du verro, Elle en a la fragilité, godeau, 
Ode au roí. Toute votre félicité, Sujetto à Knsta- 
bilité, En moins de rien tombe par terre, corn. 
Poly. iv, 2. Une vertu sort do la croix, et toutes 
les idolos sont ébranlées; nous les voyons tomber 
par terre, quoique soutenues par toute la puissance 
romaine, eoss. fftsí. n, ll.|| Tomber à terre, se 
dit de ce qui, étant élevé au-dessus do terre, tombo 
d'en haut; ainsi un couvreur tombe à torre, lo 
fruit d'un arbre tombe à terre. Les javelots s'en- 
tre-choquaient en Tair, do sorte que la plupart 
tombaient à terre sans effet, vaugel. Q. C. m, 11. 
De bonnc fortune, il no faisait point du tout de 
vent; car, s'il y en eút eu, la nuée en cheminant 
m'eút porte de côté ou d'autre, et ainsi je fusso 
tombé aterre, vou. Lett. 9.Lá,près d'un Guarini, 
Térence tombe à terre, boil. Lutr.v. || Fig. Tomber 
à torro, no pas être releve, ne pas avoir d'effet. 
Sans qu'aucunc de ses paroles soit tombée à. 
terre, saci, liihle, Jõsué, xxx,_14. Vous voyez que 
notre aventure ne tomba pas à terre, bussy-rabu- 
tin, Lett. t. m, p. 320, dans pougens. Jc ne sais si vous 
avez celle [intentionj do m'écriro des endroits ad- 
mirables, vous y réussiriez; mais aussi üs no 
tombent pas à terre, sév. 3C(). Le saint-père.... 
dit... qu'il fallait qu'elle [Mme do Coulanges] vint 
à Rome,... cela ne tombera pas à terre, id. 27 noy. 
1089. || Fig. Les armes tombent des mains, le dé- 
sir des combats s'apaise. II íit la paix, et les 
armes Lui tombèrent de la main, malh. ii, 2. 
Les Manduriens, si irrités, sentaient que leurs 
armes leur tombaient des mains, fen. Tél. xr. 
II Faire tomber les armes des mains de quelquhm, 
le vaincre, le (léchir, Tapaiser. Ses pleurs [de 
RoxaneJ ne in'ont-ils pas découvert sa tendresse ? 
Peut-être elle iTattend qu'un espoir incertain Qui 
lui lasse tomber les armes de lamain, nw.. Jlajas. 
ti, B. || rig. La plume me tombe des mains, je n'ai 
pas le courage d'écrire. Fétais, comme tout lo 

TOM 

monde, dans une perpétuelle crise, et la plume me 
tombait des mains dès que je voulais former une 
pensée et une lettre, sáv. à Bussrj, 29 juin 1080. 
La plume tombe des mains quand on voit un 
homme sensé proposer sérieusement de sembla- 
bles expédients, j. j. rouss. Polysyn. Jugement. 
|| Faire tomber la plume des mains, dégoúter, 
décourager d'écrire. || Fig. Le livre me tombe des 
mains, je n^u puis soutenir lalecture. Tous lesgens 
sincères irvont avoué que le livre leur tombait des 
mains, volt. Cand. 25. ]| Fig. Tomber du côté oü 
Ton penche, se laisser aller à son penohant. On 
finit toujours par tomber du côté oü Fon penche. 
L^n et Fautre [des princes] fait voir un mérite si 
rare, Que le souhait confus entre les deux s^gare. 
Et ce qu'en quelques-uns on voit d'attachement, 
N'est qu^n faible ascendant d'un premier mouve- 
ment: lis penchent d'un côté, prêts à tomber de 
Fautre, corn. Rodog. n, 2. || On dit qu'un rhume 
tombe sur la poitrine, quand, quittant la gorge, il 
gagne les bronches, le poumon. || Terme de ma- 
rine. Laisser tomber une voile, la laisser aller à 
son propre poids, lorsqu'on détourne les rabans 
qui la retenaient pliée contre la vergue. || 2o Avec 
pluie, neige, grêle, brouillard, etc., tomber s'em- 
ploie plus ordinairement à Fimpersonnel. II tombe 
une pluie froide. II est tombé ce matin beaucoup 
do grêle. II tombe de Feau. |{ 3° Tomber, mou- 
rir. (Ã partir de là on peut distinguer le sens de 
tomber, suivant qu'il a pour sujet une personne 
ou une chose.) Sauve-moi de Faffront de tomber 
à leurs pieds, corn. Rodog. v^ 4. Merci tombe 
aux pieds du prince, digne victime da sa va- 
leur, boss. Lowis de Rourb. Le redouté capitaine 
tombe au plus beau temps de sa vie, id. Anne 
de Gonz. Hector tomba sous lui [Achille], Troie 
expira sous vous, rac. Ándr. i, 2. Je tombe- 
rai comme une íleur Qui n'a vu qu'une aurore, 
id. Esth. i, 5. Hélas! sous le couteau d'une mère 
cruelle Te verrons-nous tomber une seconde fois? 
id. Áth. iv, 6. Nostor, qui voyait tomber ses plus 
vaillants capitaines sous la main du cruel Adraste, 
comme les épis dorés tombent pendant la moisson, 
sous la faux tranchante d'un infatigable moisson- 
neur, fén. Tél. xx. Une victime amenée à Fautel 
Y tombe sans défense, et son sang plalt au ciei, 
volt. Fanat. m, 7. || 4o Suocomber. Tu céderas, 
ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger.... boss. 
Mar.-Thér. Quoi! vous allez oombattre un roi.... 
Sous qui toute FAsie a vu tomber ses rojs, rac. 
Mex. i, 1. Là il attendait chaque jour quê les 
dieux justes, quoique patients, fissent tomber 
Adraste, fén. Tél. xxi. Lorsque du íier Anglais la 
valour menaçante.... Satisíit en tombant aux lis 
qu'ils ont bravés, volt. Zaire, n, 3. Qui tombait 
avec art ne tombait point sans gloire, Et souvent 
le vaincu remportait la victoire, delille, Imag. v. 
i| 5» No pas pouvoir se soutenir. Trente femmes.... 
qu'il fallut baiser au milieu de la poussière et du 
soleil, et trente ou quarante messieurs me fati- 
guèrent beaucoup plus que lo voyage n'avait fait; 
Mme de Carman en tombait, car elle est délicate, 
sév. 550. || Fig. II [Fhomme] tourne au moindre 
vent, il tombe au moindre choc, Aujourd'hui dans 
ira casque, et demain dans un froc, boil. Sat. vm. 
|| Tomber de faiblesse, dTnanition, être dans uno 
extremo faiblesse, être près de se trouver mal, 
faute do nourriture. || Tomber de sommeu, avoir 
un besoin extrême do dormir. II est minuit; je 
tombe de sommeil, dider. Lett. à Mlle Voland, 28 
sept. 1707, 116" Tomber aux pieds, aux genoux de 
quelqu'un, s'y jeter poussé par un sentimont de 
rcspect ou de crainte. Et je ne réponds pas avant 
la fin du jour, Que.... Rome, avec lui [le sénat] 
tombant à vos genoux, Ne vous demande un choix 
digne d'clle et de vous, rac. Rérén. n, 2. Une mère 
àvospicdspeuttomber sansrougir, id. Iplug. ni, 5. 
|| 7o Tomber sur, se jeter sur, à Fimprovisto, atta- 
quer avec violence. 11 tomba sur lui avec fureur et. 
lo frappa. Cette place [Ypres] est farcie de gons de 
guerre, quoiquhl on soit sorti deux mille hommes 
pour aller à Bruges, parce qu'onno sait jamais oü 
le roi tombera, sév. 18 mars 1078. II precipito sa 
marche pour tomber sur nos soldats épuisés [à 
Rocroy], boss. Louis de Rourb. Le comte Arbétion, 
qui commandait ces escadrons ennemis, était prêt 
à tomber sur Théodose.... fléch. Uist. de Théo- 
dose, iv, 58. Comme les barbares tombaient tout 
à coup sur un pays, n'y ayant point ohoz eux do 
préparatifs après la résolution de partir, il était 
dilflcile do faire des levées à temps dans les pro- 
vincos, montesq. Rom. ir. Cest ainsi que tout se 
halançait, et que tous les États tombaient les uns 
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sur les autres, la Perse sur la Turquie, la Turquio 
sur FAllomagne et sur FItalie, FAUemagne et 
FEspagne sur la France, volt. Mceurs, 124. Beau- 
mont, marécbal de Bourgogne, à la tête de la 
noblesse et des milices du pays, tomba sur ces 
brigands et les déíit, düclos, (Euv. t. n, p. 42. 
|| On dit de même ; Jean Bart avec ses yaisseaux 
tomba sur une flotte marchande. L'armée, après 
le gain do la bataille, tomba sur telle place. || Fig. 
Tomber sur, attaquer en paroles, blámer. Je suis 
bien loin de vouloir tomber sur Mme do lleauvil- 
liers; mais, entre nous, il me semble qiFello ne 
dou point se mêler de la conduite de M. de Beau- 
vais, maintenon, Lett. à Mme de Dangeau, t. vu, 
p. 130, dans pougens. Je suis un peu fâché qu'on 
soit tombé depuis peu si rudement sur Rapin 
Thoiras.... je regardo cet" historien comme le 
meilleur que nous ayons, volt. Lett. Renault, 12 
mai 17B4, Après avoir traité de la mort et de 
la brièveté de la vie, il [Sénèque] tombe sans 
ménagement sur les puérilités de la dialecti- 
que de son école, dider. Cl. et Nér. n, 68. || On 
dit dans le même sens, familièrement ; tomber 
sur le corps à quelciFun, tomber sur sa friperie. 
Les Frérons et toute la canailie de la littératuro 
vont me tomber sur le corps, volt. Lett. Richc- 
Ucu, 1erfévr. 1773. |1 Fig. et familièrement. Tom- 
ber sur un plat, sui un mets, en manger avide- 
ment. ||8° Faire rencontre inopinée. Ces navires 
marebands tombèrent dans une ílotte de vaisseaux 
ennemis. II tomba au milieu de gens qui lui étaient 
inconnus. Les fuyards tombaient dans les troupes 
du roi; et ceux qui gardaient les chemins en 
tuaient un bien plus grand nombre que ceux qui 
étaient envoyés à la poursuite des ennemis, 
rollin, Hist. ano. (Euv. t. vm, p. 227, dans pou- 
gens. || Ne tomber que sur, faire rencontre à cha- 
que pas. La Pologne se voit ravagée par le re- 
belle Cosaque, par le Moscovite infidèle, et plus 
encore par le Tartare qFelle appelle à son se- 
cours dans son désespoir; tout nage dans le sang, 
et on ne tombe que sur des corps morts, boss. 
Anne de Gonz. 1) Tomber entre les mains, dans les 
mains, aux mains de quelqu'un, devenir son cap_- 
tif, devenir sujet à sa volonte, à son autorité, à 
son empire. En Afrique, c'était la coutume des 
róis de porter toujours sur eux du poisou très- 
violent, pour s'épargnerla bonte de tomber vivants 
entre les mains de leurs ennemis, corn. Sopho- 
nisbe, Exam. Ce vainqueur enllé de tant de titres 
tombera à son tour entre les mains de la mort, 
boss. Duch. d'Orl. Cest une chose horrible de 
tomber entre les mains du Dieu vivant, entre ces 
mains oü tout est action, oü tout est vie, id. Anne 
de Gonz. Dieu fait naitre Molse.... et le fait tom- 
ber entre les mains do la filie de Pharaon, id. 
Hist. i, 3. Le sort, dont les arrêts furent alors sui- 
vis, Fit tomber en mes mains Andromaque et son 
fils, rac. Andr. i, 2. Le cruel dieu des Juifs Fem- 
porte aussi sur toi; Je te plains de tomber dans 
ses mains redoutables, id. Ath. n, 5. Jhgnore.... 
Si la reine est tombée aux mains de Foppresseur? 
volt. Orphel. i, i. Nous sommes tombes, s'écria- 
t-il, entre les mains de Fennemi. — Et pourquoi 
ne serait-il pas tombé entre les nôtres? répondit 
legénéral, barthél. Anach. ch. i.||Tomber sous 
la main de quelqu'un, ou familièrement, sous 
sa patte, se trouver sous sa dépendance, ou à 
portée do sa colère, de sou ressentiment. Al- 
lez, vous êtes une ingrate : Ne tombez jamais 
sous ma patte, la font. Fabl. ni, 9. || Familière- 
ment. Tomber sous la coupe do quelqu'un, tomber 
en son pouvoir. || Tomber sous" les lois, sous la 
dépendance, sous le joug, perdre sa liberté, deve- 
nir assujetti. || 9o Être jeté dans, fortuitement, ou 
malgré soi. Tomber dans une embuscade, dans un 
piége. Tomber dans les fers. Lo trop d'aUention 
qu'on a pour le danger Fait le plus souvent qu on 
y tombo, la font. Fabl. xn, 18. On sait avec quelle 
rage les peuples anciens faisaient la guerre; que 
souvent, dans 1c siégc d'une ville, hommes, fem- 
mes, enfants, tout se jelait dans les ílammes, plu- 
tôt que de tomber au pouvoir du vainqueur, ray- 
nal, Hist. phil. xix, 9. || 10" Arriver à Fimprovisto 
chez quelqu'un. Marquez-moi à peu près le jour 
de votre arrivée, et venez tomber chez moi; vous 
y trouverez votre chambre prête, j. 3. rouss. Lett. 
à Moultou, Corresp. t. vi, p. 31, dans pougens. 
|| Tomber sur les bras, attaquer, causer dü dom- 
mage. II [Datame] s'était poste de telle sorte qu'ils 
no pouvaient pas Fenveloppor; qu'au moindre 
mouvement qu'ils faisaient, il leur tombait sur les 
bras, et les incommodait considérabloment, rol- 
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lin, Hisl. anc. Oíuv. I. iv, p. iM. II le considé- 
rait oomme un fléau qui allait leur tomljer sur les 
bras, angillon, Mél. de litt. t. n, p. 10, dans pou- 
gens. || Tomber sur les bras de quelqu'un, arriyer 
inopinément ohez lui et binoommoder. Ta m'as 
abandonné dans un grand embarras; Un malhe u- 
reux neveu nTest tombé sur les bras, regnard, le 
Légat. m, i. || Fig. et fa"milièrement. Tomber sur 
les bras de quelqu'un, se trohyer inopinément à sa 
charge. || 11° Passer d'une rue, d'un quartier dans 
un autre. De là je vins tomber au faubourg Saint- 
Germain, boissy, Babillard, sc. 3. || 12° Fig. Tom- 
ber sur un vers, sur un passage, le trouver sans le 
chercher. Le feuilletant [un livre de oasuistique] 
avec négligenoe et sans penser à rien, il tomba 
sur son cas et y apprit qu'il n'était point obligé à 
restituer, pasc. Frov. viu. Nous tombons sur le 
chapitre quinzième [de Bélisaire]; (Test le cha- 
pitre de la tolérance, le oatéohisme des róis, volt. 
Lett. Marmontel, is févr. 1767. || Tomber sur un 
sujet de conversation, y arriver sans le chercher. 
Lorsqu'on les lisait [les annales] devant lui [Assué- 
rus], on tomba sur Fendroit ou il était écrit de 
quelle sorte Mardochée ayait donné avis de la 
conspiration de Bagathan, saci, Bible, Esther, 
vi, 1. Et puisque nous voici tombes sur ce sujet, 
la font. Fabl. iv, 10. Ayant donc mis à part les 
entretiens frivoles. Et beaucoup raisonné sur 
Thomme et sur 1'esprit, lis tombèrent sur la mo- 
rale, id. ib. vm, 26. Je tombai sur Texpérienoe 
d'un Parisien ingénieux qui, pour se réjoüir, avait 
fait labourer son parterre quinze fois, volt. Vhom. 
aux 40 écus, lettre. || Tomber dans Fexemple, citer 
un exemple. Et, pour tomber dans Texemple, il 
y avait 1'autre jour des femmes à cette comédie.... 
qui.... mol. Critique, 3. || 13° Recevoir du hasard 
tello situation. N'ai-je pas dit à Votre Majesté, 
en entrant ici, que l'on est tombé dans un temps 
oiX un homme de bien a quelquefois honte de par- 
ler oomme il y est obligé? retz, hlém. t. n, liv. ni, 
p. 367, dans pougens. || Tomber bien ou mal, faire 
une bonne ou mauvaise rencontre. Vous ne pou- 
viez jamais mieux tomber que chez moi,MOL. Sicil. 
17. Vousêtesbien tombée, nous vous ferons grand'- 
chère, legrand, Roí de Cocagne, i, í.Et vous êtes, 
pour rire, on ne peut mieux tombée, pir. Métrom. 
li, 1. || Tomber au sort, tomber à la conscription, 
être désigné par le sort pour faire partie de la con- 
scription. || 14°Tomber en ou tomber dans, être af- 
fecté de telle maladie. Monsieur, j'ai une filie qui 
est tombée dans une étrange maladie, mol. Méd. m. 
lui, n, 3. Cette nuit Mme la prinoesse de Conti est 
tombée en apoplexie, sév. 116. La reine, qm se 
trouva grosse, tomba en langueur; et tout FÉtat 
langui ; avec elle, boss. Reine d'Anglet. Enfin il 
tomba dans une apoplexie, dont il mourut le len- 
demain 2 février, âgé de 43 ans, fonten. VIIô- 
füal. Charles IX, dévoré^ do remords et dhnquié- 
tudes, tomba dans une'maladie mortelle, volt. 
Hist. pari. xxvm. On a dit que j'étais tombé en 
jeunosse; mais on n'a pas encore dit que je fusse 
tombé en enfance, volt. Lett. au roi ãe Pr. 
o avr. 1771. || Tomber malade, devenir malade. Si 
je tombais malade ici, oe que je ne crois point du 
tout assurément, je vous prierais d'}' venir en di- 
ligence, sév. 278. Je trouve que, dès qu'on tombe 
malade à Paris, on tombe mort; je n'ai jamais vu 
une telle mortalitó, m. 73. ||Par extension, tom- 
ber amoureux, devenir amoureux. Mais Ia belle 
est tombeo amqurouse de mol, hegnard, le Joueur, 
in, 11. Croirai-je que vous êtes tombé subitement 
amoureux de moi?MARiv. VÉpreuve, 4. |]150Terme 
dechasse. Iqmber eu défaut, se dit des chiens qui 
perdent la piste de la bete. || Tomber en arrêt, se 
dit du chien qui arrête un gibier. Le chieu tomba 
en arrêt sur une perdrix. || 1G» Fig. Tomber en, 
dans, être reduit a, être jeté dans. Tomber dans la 
pauvrete, dans la misere, Un homme tel que moi 
voít sa gloire ternic, Quand il tombe en péril de 
quelquo ignominie, cohn. Hor. v, 2. Qu'un 
homme prenne querelle avec un autre, et que, 
Fayant tué, il vienne à le reconnaitre pour son 
père ou pour son frère, et en tombe au désespoir 
id. 2« disc. II faut domeurer d'accord, à ITionneuí- 
de la vertu, que les plus grands malheurs des 
hommes sont coux ou ils tombent par leurs cri- 
mes, la rochefouc. Réfl. mor. n0 183. Cest par là 
que nous tombons dans la plus basse servitude, 
bourdal. Resp. hum. 2° avent, p. 384. || Tomber 
au point de, être rcduit à Textrémité de. Puissent 
tant do malheurs aocompagner ta vie, Que tu 
tombes au point de me porter envie! cohn. /for. 
'v, 6. || Tomber en disgràce, dans la disgràce. 

n'être plus dans les bonnes gràces de quelqu'un, 
n'avoir plus de part à sa bienveillance, à sa fa- 
veur. Depuis que je suis tombé dans ia disgràce, 
je n'ai jamais osé éerire à Sa Majesté pour me 
plaindre de mon malheur et lui faire voir mon 
innocence, sgarr. Lett. Oíuv. t. i, p. 268, dans 
pougens. || Tomber dans le mépris, devenir un ob- 
jet de mépris. Et je tombais dans le mépris des 
honnêtes gens, lesage, Turcaret, i, o. !| Faire tom- 
ber quelqu'un en confusion, lui causer une grande 
confusion. || 17° Fig. Tomber de.... en, éprouver 
suocessivement, passer par. Les esprits, une fois 
émus, tombant de ruines en ruines, se sont divi- 
sés en plusieurs sectes, boss. Reine d^nglet. J 
chaquo expérience, je tombais de surprise en sur- 
prise, buff. Hist. nat. hotn. (Euv. t. iv, p. filõ. 
La Harpe.... Qui, sifflépour sesvers, pour sa prose 
sifflé, Tout meurtri des faux pas de sa muse tragique, 
Tomba de chute en chute au trêne académique, 
gilb. Mon apolog. || Tomber de Charybde en Scylla, 
en voulant éviter un mal tomber dans un autre. 

■|| Tomber de fièvre en chaud mal, tomber d'un 
état fâcheux dans un pire. 1| 18° Fig. Tomber en, 
dans, faire quelque chose qui mérite blâme. Tom- 
ber dans le galimatias. Cet auteur tombe dans 
raffectation, dans le précieux, Ce peintre tombe 
quelquefois dans la manière. Cest pour éviter ces 
miracles et ces prédictions que les impies sont 
tombés dans toutes les absurdités qui vous ont 
surpris, boss. Hist. n, 13. Lhnorédulité ou elle 
était enfin tombée, id. Anne de Gonz. Le respect 
humain fait tomber 1'homme dans des apostasies, 
peut-être plus condamnables que celles de ces 
apostats des premiers siècles, bourdal. Respect 
hum. 2" avent, p. 391. Isocrate, dans son Pané- 
gyrique, par une sotte ambition de ne vouloir 
rien dire qu'avec emphase, est tombé, je ne sais 
comment, dans une faute de petit écolier, boil. 
Longin, Subi. ch. 31. On s'aperçoit que c'est le 
poeto qui parle, et non la princesse; c'est un dé- 
faut dans lequel Corneille tombe toujours, volt. 
Comm. Com. liem. Pulchér. Préf. Menacer, m'em- 
porter, quelle imprudence extrême! J'en avertis 
Ambroise, et j'y tombe moi-même, coll. d'harlev. 
Vieux célib.iv,6. || Tomber en faute, tomber dans le 
crime, tomber dans le péché, oommettre une faute, un 
crime,unpéché. UTomber dansFerreur, danslacon- 
tradiction, en contradiction, se tromper, se contre- 
dire. II [Woodward] tombe, aussi bien que Burnet, 
dans des contradictions évidentes, buff. Hist. nat. 
Pr. th. ter.CEuv.i. i, p. 277. || Tomber dans le ridicu- 
le, dans quelque inoonvénient, faire quelque action 
ridicule, faire quelque démarche qui a des suites 
fâcheuses. i| Dans le style de TEcriture. Tomber 
dans Faveuglement, dans 1'endurcissement, deve- 
nir aveugle, insensible aux vérités de la religion. 
1119° Fig. Tomber dans, se laisser aller à. Cette 
conversation nous est si naturelle que nous y tom- 
bons insensiblement; u'cst un penchant si doux 
qu'on y revient sans peine, sév. 43. Avouez que le 
jour ne vous eüt jamais jete dans une rêverie 
aussi douce que celle oü je vous ai vu prêt de 
tomber tout à 1'heure à la vue de cette belle nuit, 
fonten. Mond. 1" soir. Je pleurai d'aise, je criai 
de joie, je tombai dans des transports de tendresse, 
de reconnaissance, mahiv. Marianne, 0° part. Bé- 
lise ne répondit point; elle était tombée dans une 
rêverie profonde et dans un sérieux glacé," mar- 
montel, Contes mor. Scrup. H Tomber dans la dé- 
votion, devenir dévot. |1 20° Fig. Perdre une haute 
position, possession. Ce désir [dubonheur] nous est 
laissé, tant pour nous punir que pour nous faire 
sentir d'oh nous sommes tombés, pasc. Pens. vm, 1 o, 
édit. iiavet. Afin quhlsne tombent pas d'nn si grand 
bonheur et d'un si grand honneur que Dieu leur a 
faits, id. Lett, à Mlle de Roannez, o. QuandjeViens 
à penser que ces mêmes personnes peuvent.... être 
au nombre malheureux des jugés, et qü'il y en 
aura tant qui tomberont de la gloire..,. m. ib. 3. 
Hélas! qu'elle [Tâme] s'est trompée, et que sa 
chute a été funeste! elle est tombée de Dieu sur 
soi-même, boss. la Vallière. j] 21° Absolument. 
Péoher. Le juste tombe sept fois le jour. Voici ce 
que dit le Soigneur : Quand on est tombé, ne se 
relève-t-on pas? saci, Bible, Jérémie, viu, 4. Da- 
vid tombe, devient adultère , il y ajoute Lhomi- 
cido, bourdal. 9° dim. après la Pentecôle, üo- 
minic. t. iii, p- 140-On ne peut rien voir de plus 
éloquent que son épitre [de saint Basile] à une 
vierge qui était tombée, fén. t. xxi, p. 114. || 22° Fig. 
Décroitre, perdre de ses forces, de soa mérite. Je 
n'admiro point Fexcòs d'une vertu, comma de la 
faleur, si je no vois en raême temps 1'eicès de la 

vertu opposée, comme en Epaminondas, qui avait 
Textrême valeur et 1'extrêmè bénignité; oar au- 
trement ce n'est pas monter, e'est tomber, pasc. 
Pens. vi, 21, édit. iiavet. Elle JTâme] ne peut pas 
demeurer en cet état, tout triste qu'il est: il faut 
qu'elle tombe encore plus bas, boss. la Vallière. 
Sans avoir besoin de ces divinités qui tombent de 
vieillesse, fonten. Sur la poés. en gén. (Euv. 
t. vki, p. 297, dans pougens. Que verra-t-on par 
ce commentaire? que nul auteur n'est jamais 
tombé si bas, volt. Comm. Com. Rem. Théod. i, 
I ■ || Cest un homme qui tombe, qui est bien tom- 
bé, il estaffaibli de corps et d'esprit. 1| Perdre son 
crédit. Cet homme-là n'a pas été longtemps en 
crédit, il est bientôt tombé. |123° Absolument. 
Éprouver une chute au théâtre. Tenez ; si vous 
tombez, je parle sans pitié, piron, Métrom. iv, 6. 
Qui sait, grand Dieu! quel sort m'attend oe soir? 
Sous 1'effort des sifflets si ma pièce succombe, 
Cen est fait, je vous perds; je suis mort si je 
tombe, c. delav. Comédiens, n, 2. Un pauvre au- 
teur qui tombe est-il une merveille? id. ib. v, 6. 
|| 24° Tomber d'aocord avec quelqu'un, convenir 
avec lui. || Absolument. Tomber d'accord, avouer, 
confesser. Je tomba d'accord de cela. Je tombe 
d'accord que cela est ainsi. Non, messieurs, disait- 
il, je ne m'en dédis point, Et tomberai d'accord 
de tout, horsde ce point, mol. Mis. iv, 1.1| Tomber 
dans le sens, tomber dans le sentiment de quel- 
qu'un, être de même avis que lui, se ranger à son 
avis. Vous êtes tombé dans ma pensée; mais il n'é- 
tait pas, ce me semble, de la dignité de ma politi- 
que de m'ouvrir le premier, st-évrem. Sir Politick, 
i, 3. || Ils Tont fait à la fin tomber dans leur sens, 
ils lui ont enfin persuadé de se rangérde leur avis. 
,|| 2S°Tomber à quelque chose, s'y conformei-, yat- 
teindre. Quant au principal but qu'Ésope se pro- 
pose, J'y tombe au moins mal que je puis, la font. 
Fabl. v, i. || 2G° Fig. Tomber dans, être sujet à quel- 
que prescription. François II fut le premier qui 
tomba dans le cas de 1'ordonnance de Charles V [pour 
la majorité des róis], boss. Déf. Var. l,r disc. 37. 
|| 27° Tomber, avec un nom de chose pour sujet, ne 
plus se soutenir. Ces hàtiments tombent de vé- 
tusté. Un ouvrage humain pourrait tomber après 
cent ans, commo après mille ans, boss. 1" instr. 
past. 30. Quand tout cédait à Louis, quand les mu- 
railles tombaient au bruit des trompettes, id. 
Mar.-Thér. Vous voyez tomber de toutes paris les 
temples de Fhérésie, id. le Tellier. L'arche qui fit 
tomber tant de superbes tours, rac. Athal. v, i. 
Après avoir traversé une très-petite pièce qui 
tombait en ruine, genlis, Mme de la Fayette, 
p. 238, dans pougens. || 28° Se détacher, en par- 
lant de parties du corps vivant. Depuis sa fièvre 
les cheveux de cet enfant tombent beaucoup. La 
gangrene fit tomber les orteils. L'esc]iare ne tomba 
que le vingtième jour. Après avoir dit: je ferai tom- 
ber leurs cheveux, je détruirai, poursuit le Sei- 
gneur, les colliers et les bracelets, boss. la 7aí- 
lière. Malgré tous mes soins, je n'ai pu empêcher 
que le troisième doigt du pied ne soit tombé sur 
la fin de juin, bonnet, 2e mém. reprod. saiam. 
II 29» Tomber sur, se dit d'objets qui sont entrai- 
nés sur d'autres. Assez souvent, dans le gros 
temps, ces navires tombent sur les navires voi- 
sins, et les entrainent dans des bas-íonds oü ils 
périssent misérablement ensemble, raynal, Hist. 
phü. xi, 3. || 30° Être vaincu, se rendre. Mais au- 
jourdhiui qu'il faut que Fune ou 1'autre tombe, 
QCAlbedevienne esclaveouqueRome succombe.... 
corn. Hor. i, 1. Quatrebatailles perdues fontcroire 
que Rome allait tomber, boss. Hist. i, 8. 'loutes 
les villes [après Fontenoy ] tombent devant lui 
[LouisXV], devant lesprinoes de sou sang, devant 
tous les généraux qui les assiégent, volt. Panég, 
Louis XV. [| 31" En parlant des inslitutions, des em- 
pires des cités, des familles, etc. dechoir, dimi- 
nuer' périr. Telle fut la mort de Saületde ses trois 
fils; et toute sa maison tomba avec lui, saci, Ribl. 
Paralip. i, x, 6. Babylone est tombée; elle est tom- 
bée cette grande ville qui a fait boire à toutes les 
nations le vin de sa prostitution, id. ib. St Jean, 
Ápocal. xiv, 8. J'ai vu tomber ton temple, et périr 
ta mémoire, volt. Zaire, n, 3. Je vis tomber 
Fempire oü régnaient mes ancêtres, id. Alz. m, B. 
Le culte de Tyr et de Carthage est tombé avec ces 
puissantes villes, id. Phüos. Profes. foi théistes. Un 
seul homme [Pierre 1""], parce qu'il avait ungénie 
actif et ferme, élcva sa patrie; et un seul homme 
[le schah de Perse], parce qu'ü était faible et indo- 
lent, fit tomber la sienne, id. Russie, u ig. Vous 
avez vu tomber la gloire D,un Ilion trop insuité, 
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bérang. ifon áme. |] 32° Perdre en autôrité, en 
crédit, en vogue. Cette mode commence à tomber. 
Cette théorie, ce système tombe devant les faits. 
Je vois mes honneurs croitre, et tomber mon crédit, 
rag. Brit. i, t. Encore serait-il à souhaiter qu'on lais- 
sât tomber le commerce à Tégard de toutes leschoses 
qui ne servent qu'à entretenir le luxe, lavanité et 
la mollesse, fen. Tél. xix. Vous avez laissé choir le 
tripot de la cornédie de Paris; je m'y interesse fort 
médiocrement; maisje suis fàché quetout tombe, 
excepté rOpéra-Comique, volt. Lett. Richelieu, 
28 nov, 1707. On dit que le grandthéâtre tragique 
est tout à fait tombe depuis la retraite de 
MUe Clairon, m. Lett. à Marmontel, 21 oct. 1771. 
Les livres qui tombent à Paris sont la fortuna des 
libraires de provinoe, j. j. rouss. llél. 2o préf. 
Sous 1'empire des peuples grossiers les lettres 
tombèrent, les théâtres furent détruits, condil. 
Conn. hum. n, i, 5. La culture tomba; ü y eut 
moins de terres ensemencées, et il survint des 
années de disette; le prix du blé fut excessif, id. 
Comm. gouv. u, 12. || Tomber de haut, éprouver 
une grande décadonce. J'ai été indigne que le 
sièole fút tombé de si haut, volt. Lett. Mme du 
Deffant, 23 oct. 1772. || Cela est bien tombé au- 
jourd'hui, se dit d'une chose qui n'est plus en fa- 
veur. Le serviço, autrefois de tant d'honneur suivi, 
Est bien tombé, imbert, Jaloux sans amour, I, 3. 
HCesétudes sont tombées, on les négligo beau- 
coup aujourd'hui. |1 33" En parlant des ouvrages 
dramatiques, ne pas réussir. On venait de jouer 
sainte Agnès"d'un Pugetde la Serre; elle était tom- 
bée; sa chute donna mauvaise opinion de saintPo- 
lyeucteà Thôtelde Rambouillet, volt. Comm. Com. 
liem. Poly. 1, i. Zaire, Oreste, Sémiramis, Mahomet, 
Tancrède, .rOrphelin de la Chine, tombèrent à la. 
première représentation; elles furent acoablées de 
critiques, elles ne se relevèrent qu'avec le temps, 
id. Lett. Richelieu, 27mai 1767. II [Voltaire] donne 
latragédie de Marianne en 1722; Marianno était 
empoisonnée par Hérode; lor3qu'elle but la coupe, 
la cabale cria : la reine boit, et la pièce tomba, 
id. Comm. (Euv. awt. Líenr. Le même préjugé qui 
avait fait tomber le Festin de Pierre, parce qu'il 
était en prose, avait fait tomber TAvare, m. Vie 
de iíolière. La musique de Rameau ne saurait 
jamais tomber, id. Lett. en vers et en prose, 43. 
|{ Cette pièce de théâtre est absolument tombée, 
on ne la joue plus du tout, on n'en fait plus aucun 
cas. 1| 34° Cesser, être discontinué, abandonné. 
Mais un dessein formé ne tombe pas ainsi, corn. 
Nicom. v, 4. La requéte civile tombe quasi toute 
seule; après ce jugement, il n'e3t plus question 
du Conseil, toute chicane est finic, sév. 531. La 
conversation tombait d'abord qu^n ne buvait plus, 
hamilt. Gramm. 4. Us étaient également embar- 
rassés et contraints l'un et Tautre, et la conversa- 
tion tomba plusieu.rs fois, genlis, Yceux témér. 
t. 111, p. 82, dans pougens. || Tomber de soi-úiême, 
cesser sans intervention étrangère. II ne s'agit 
pas de réfuter ces rêveries des platoniciens, qui 
aussi bien tombent d'elles-même3, boss. Hist. 
11, 12. Les uns eurent le plaisir de voir tomber de 
soi-même ce qu'on avait fait sans eux, flécii. 
Hist. de Théodose, 11, 56. II vaut mieux approfon- 
dir uno bonne fois ce qui a rapport à la doctrine; 
après quoi tout le reste tombera de lui-même, 
maintenon, Lett. au duc de Beauviíliers, t. n, 
p. 207, dans pougens. Heureusementla plupart des 
opinions des philosophes tombent d'elles-mêraes, 
et ne méritent pas qu'on en parle, condil. Art de 
pens. I, 12. || 35"Lais3erlomber, ne pasdonnerd'al- 
tention à, ne pas s'occuper de. Je vous quitte, en 
vous priant.... de fairejaser Pauline, si vous avez 
envie de répondre àmcs causeries; sans cela, lais- 
sez-les tomber, sév. 8 avr. 1689. Le banquier ne 
laissa pas tomber cette parolo, et lui demanda en 
riant si lui et son frère seraient d'humcur à ga- 
gner une grosse somme d'argent et à fairo íor- 
tune, rollin, Hist. anc. (Euv. t. vil, p. sol, dans 
pougens. [II] Ne laisse rien tomber, pas la moin- 
dre parole, Registre tout sur son journal, nu cer- 
ceai', Poésies, Remerc. au roí. Le Cramer que 
vous voyez à Paris avait offert de donner qua- 
ranle mille francs du produit des souscriptions et 
de la vente de 1'édition, et ensuite il avait laissé 
tomber cette offre, volt. L.ett. d'Argental, 1S févr. 
i7a3.||Ufaut laisser tomber cela, il faut, pour 
empêoher qu'on n'y fasse attention, paraltre n'y 
pas faire attention soi-raême. Ma foi, laissez tom- 
bei- tout cela de soi-même, gresset, le Milch. iv, 7. 
|| Ces bruits commencent à tomber, on commence 
a n y plus donner autant d'attention qu'on faisait 

d'abord. || 36" Arriver, s'approcher, en parlant de 
la nuit, du soir. La nuit tombe. Le soir tombait, 
lalutte était ardente et noire, v. hugo. Chdtimenís, 
Vlixpiation. || La nuit est tombée, il est nuit close. 
11 faut que je vous quitte, mon ami; lanuit est tout 
à fait tombée, genlis, Voeux témér. t. m, p. 179, 
dans pougens. || Baisser, approcherde sa fin. Lejour 
commençait à tomber; nous ne laissions pas que 
d'avoir du chemin à faire jusqu'au château, dider. 
Salon de 1767, (Euv. t. xiv, p. 188, dans pougens. 
Quand le jour tombe, il y a de grandes ombres 
dans la campagne qui semblent les replis de sa 
robc trainante, stael, Corinne, xx, 5. j| Substanti- 
vement. Ou plutôt que ne puis-je, au doux tom- 
ber du jour.... lamart. Méd. 1, 20. || 37° S'apai- 
ser, se calmer. La fièvre tombe. J'ai vu de son 
courroux tomber la violence, rac. Athal. v, 2. 
Croyez-vous que des passions que vous nourrissez 
depuis Tenfance, qui sont devenues comme votre 
fonds et votre tompérament, tombefont, s'éva- 
nouironten un instant? mass. Carême, Impén. fm. 
II a bien fait de laisser à la haine de ses cama- 
rades le temps de tomber, dider. Salon de 1767, 
(Euv. t. xv, p. 103, dans pougens. || Son goút pour 
les tableaux, pour la musique, etc. est bien tombé, 
il est devenu bien moins vif. || Terme de marine. 
La mer tombe, quand Fagitation en diminue, et 
que les lames s'abaissent. La mer, comme disent 
les marins, était tombée, et le ciei s'était éclairci, 
chateaudh. Ltin. part. 2, || On dit que le vent 
tombe, quand il perd "de sa force, quand il tend à 
se calmer. Dès que les vents furent tombes, Bomil- 
car prit le large pour mieux doubler le oap, rol- 
lin, Hist. anc. (Euv. t. x, p. 90, dans pougens. 
|| 38° Termo de marine. Un mât, un navire tombe 
sur Favent ou sur Farrière, lorsque, au lieu de 
conserver la position verticais, 11 a une inolinaison 
du côté de la proue ou du côté de la poupe. 
|| 39° Étre pendant. De beaux cheveux lui tom- 
bent sur les épaules. Son manteau lui tombe sur 
les talons. || 40° On dit que des regards tombent 
sur quelqu'un, quand on le regarde comme d'en 
haut. Tous vos regards sur moi ne tombent qu'avec 
peine, rac. Iphig. 11, 2. Ses yeux.... Verront au- 
tour de vous les ruis sans diadème, Inconnus dans 
la foule.... s'honorer d'un regard Que vous aurez 
sur eux fait tomber au hasard, il. Brit. n, 2. Ses 
regards inquiets n'osent tomber sur moi, volt. 
Marianne, m, 4. || Laisser tomber un regard de 
pitié sur quelqu'un, prendre intérêt à sa misère, 
le secourir dans sa détresse. || Son regard tomba 
sur cet objet, sur cette personne, ü regarda for- 
tuitement cet objet, cette personne. || 41° Terme 
de marine. Un navire tombe sons le vent d'un point 
quelconque, lorsque, loin de se rapprocher de ce 
point, placé plus près que lui de Forigine du vent, 
il s'en éloigne. || 42° II se dit d'un coup qui vient 
d'en haut. Le coup lui tomba d'aplomb sur la tête. 
Le coup qu'on m'a prédit va tomber sur ma tête, 
rac. Brit. v, 7. || Fig. M. de Pompone n'était pas 
de ces ministres sur qui uno disgrâce tombe à 
propos pour leur apprendre Fhumanité, qu'ils ont 
presque tous oubliée, sév. 22 nov. 1 679. ||43° Ce- 
der, disparaitre. Grand prince, lui dit-il, tout va 
manquer, et il n'y a que votre présence qui puísse 
faire tomber les difficultés, mass. Or. fun. Conti. 
|| Fig. Les portes tombent, ce qui empêcbait Fac- 
cès, Fentrée, disparait. Mais d'êtro dans la foule, 
après avoir vu tomber les portes devant lui, c'est 
une cbose qui le penetre toujours [Pompone dis- 
g:rLffié], sév. 408. || 44° Falblir, manquer. Ces dé- 
licats à qui la moindre peine fait tomber le cou- 
rage, boss. lor sermon sur les démons, 2. Co prince, 
si intrépido devant ses ennemis, sent toute sa 
fierté tomber devant le prophète, mass. Carême, 
Mélange. H 45° Tomber en, dans, arriver à,aveo une 
idée do déohéance, de détérioration. Les lois sans 
le socours des armes tombent dans le mépris ; les 
armes qui no sont point modérées par les lois 
tombent bientôt dans Fanarchie, retz, Mém. t. 1, 
liv. 11, p. 128, dans pougens. Quclques Etats, sans 
avoir reçu d'échoo qu'on puisso remarquei', tom- 
bent dans uno faiblesse dont les voisins sont sur- 
pris, et qui étonno les citoyens mêmes, montesq. 
Esp. v, 8. || Tomber en putréfaction, en pourriture, 
se pourrir. || Tomber on poussiòre, être réduit en 
poussière. || Tomber en loques, se dit d'un habit 
qui se déchire partout. || Dans le même sens, tom- 
ber par pièces. II avait un habit noirplutôtusé que 
vieux, et qui tombait par pièces, J. J. rouss. Conf. 
lir. |1 Tomber cn desuétude, cesser d'ctro en usage. 
|| Cela est tombé en oubli, on ne s'en souvíent 
plus. || Terme de chimie. Tomber en déliques- 

cence, en deliquium, "se dit d'an corps solide 
qui, au contactdeFair, se remplit dliumiditéet se 
fond. 1146; Dégénérer en. Cela tombe dans le ma- 
niéré. 1,'Epoux sacró ne dit pas toujours qu'il 
aime Fépouse; à la fin, cola tomberait dans le 
froid, boss. Explic. de la messe, 26. |{ Cette mai- 
son est tombée en quenouille, 11 n'en reste que des 
filies. || Cette couronne, cette souveraineté tombe 
en quenouille, les femmes peuvent en hériter. 
H Tomber à rien, se réduire à très-peu de chose. 
Toutes ces grandes promesses sont tombées à rien. 
|| Cette dépense tombe en pure perte, elle ne pro- 
duit rien. |1 47" Devenir Fobjet, la possession. JTise 
nFimaginer qu'à ses moindres exploits Les royau- 
mes entiors tomberont sous ses lois, corn. íe Cid, 
n, 5. En vous de tout FÉtat j'ai défendu la cause, 
Quand je Fai fait tomber dessous votre pouvoir, 
id. Agés. v, 7. Je verrai sans regret tomber entre 
ses mains Tout ce que lui promet Famitié des Ro- 
mains, rac. Mithr. 1, l. || Les biens de cette mai- 
son sont tombes dans telle autre par un mariage, 
ils y sont passés. Antoine de Bourbon.... ohef de 
la branche des Bourbons, ainsi appelée d'un flef 
de ce nom qui tomba dans leur maison par un 
mariage avec Fhéritière de Bourbon, volt. Ess. 
guerr. civ. France. |! Tomber dans le domaine pu- 
blic, se dit d'une propriété privée qui cesse de 
Fêtre. Cet ouvrage est tombé dans le domaine 
public. || Fig. Tomber dans la conversation, deve- 
nir un sujet commun de conversation. Une 
scipnce vaine, aride, dénuée d'agrément et d'uti- 
lité, qui ne tombe point dans la conversation, qui 
est hors du commerce, la bruy. 1. || 48» Échoir. 
Cest à cette extraordinaire et admirable piété, 
madame, que la France est redevable des béné- 
dictions qu'elle volt tomber sur les premières 
armes de son rol, corn. Poly. à la reine régente. 
Je viens remercier et mon pèreet monroi....D'avoir 
choisi mon bras pour une telle gloire, Et fait tom- 
ber sur moi Fhonneur de sa victoire, id. Nicom. 
11, 2. Et faire, par des choix judicieux et sains, 
Tomber le ministère en de fidèles mains, botr. 
Vencesl. 1, l. Seigneur Harpagon, vous jugez bien 
que le choix d'une jeune personne tombera sur le 
fils, plutôt que sur le père, mol. VAv. v, 6. Nous 
espérons d'apprendre que le régiment de M. le 
chevalier [de Grignan] tombera à son neveu, sév. 
16 nov. 1680. Mais, si quelque vertu m'est tombée 
en partage, Seigneur, je crois surtout avoir fait 
éclater La haine des forfaits qu'on ose mMmputer, 
rac. Phèdre, iv, 2. La paix de Ryswick ne fut 
point faite dans la yue de faire tomber la monar- 
chie d'Espagne à un fils de France, comme on Fa- 
vait toujours cru, volt. Fragm sur Vhist. xxix. 11 
y a même un duché dans sa maison qui pourrait 
lui tomber un jour, saurin, Mceurs du temps, 12. 
|| Le sort tomba sur lui, ce fut lui que le sort dé- 
signa. ||490 Tomber sous la main, se présenter 
fortuitement. Les papiers mo tomberont sous la 
main quand j'y songerai le moins, boss. Lett. abi. 
217. [i Tomber entre les mains, venir fortuitemen' 
en Ia possession. Le hasard a fait tomber entre 
mes mains uno pièce fort curieuse. Le Poussin, 
né aux Andelys cn 1.595, n'eut de maitre que 
son génie et quelques estampes de Raphaêl qui 
lui tombèrent entre Jes mains, volt. Temple du 
goút. || Impersonneüement. II m'est tombé entre 
les mains une petite. pièce de vers d'un jeune 
Courlandais ou Courlandois qui est venu dans mon 
ermitagefune Ode de Voltaire lui-même], volt. Lett. 
à Catherine II, 12 févr. 1772. II nous est tombé 
entre les mains un exemplaire anglais de Clarisse, 
accorapagné do réflexions manuscrites, dider. 
Eloge de Richardson. WbO- Tomber dans Fesprit, 
dans la tête, se présenter à Fesprit. Je pensais 
être le promier à qui il fút tombé en Fesprit de 
sanetifior la poésie par un ouvrage si précieux, 
corn. Imit. préf. éd. icsi. Cette sentence ne 
pourrait tomber que dans Fàme d'un homme.... 
pasc. Prov. xv. II ne me tombe jamais dans Fes- 
prit que ce soit votre fauto; je connais votre soin, 
sév. 228, II n'est pas tombé dans la tête d'aucun 
dévot qu'ello [Fàme de Turenne] ne fút pas en 
bon état[aumomentoú il futtuéJ,iD. ícaoút 1675. 
Le raaítre do Féloquence, accusant un gouverneur 
do province d'avoir fait crucifier un Romain, re- 
presento cette action comme la plus noire et la 
plus furicuso qui puisse tomber dans Fesprit d'un 
liomme, boss. i"1' sermon, Exalt. de la croix, 
préambule. || Cela ne me sorait jamais tombé dans 
Fesprit, je no mo serais jamais avisé de cela, je 
n'aurais jamais conçu un tel soupçon, formé une 
telle conjecture. |{ Cela ne peut tomber que dans 



TOM 

Tesprit, que dans la tête d'un íou, il n'y a qu'un 
fou qui puisse imaginer telle chose. || Tomber au 
coeur, être imaginé, deviné par le coeur. Vous con- 
naissant comme je tais, iime tomba au coeur que 
vous ne voudriez point quitter M. de Grignan, 
sév. ib nov. t670. || 61° Être tourné fortuitement 
sur un sujet. L'entretien tomba sur un tel, La 
conversation tomba sur la tranquillité de sa pro- 
fession, montesq. Lett. pers. et. La conversation 
tombe sur votre ennemi, geníis, Fetíí. du chât. 
t. ir, p. 221, dàns pougens. ||Faire tomber la con- 
versation sur, Famener sur. En un Heu, Fautre jour, 
oii je faisais visite, Je trouvai quelques gens d'un 
très-rare mérite, Qui, parlant des vrais soins d'une 
àme qui vít bien, Firent tomber sur vous, madame, 
Fentretien, mol. Mis. m, 5. || Faire tomber 
quelque chose, Famener dans le discours. II y 
a un mois qu'elle [Mlle du Plessis] joue la fièvre 

■ quarto, pour faire justement tomber qu'elle la 
quitte le jour que ma mère va diner au Plessis, ch. 
de sév. dans sév. B janv. 1676. || 52° Tomber sur, 
avoir sou point principal en. Ou s'étonnera peut- 
ètre de ce que j'ai donné à cette tragédie le nom 
de Rodogune plutôt que celui de Cléopatre, sur 
qui lombei toule Faction tragique, corn.- liudog. 
préface. || Être à la charge de. Je souhaite qu'il 
donné quelque chose à la pctitc de Lévi, alin que 
tout ne tombe pas sur 1c roi, maintenon. Lett. h 
.l/me de la Viefmlle, 28 nov. 1705. |) Avoir pour 
objef. Lhnterdiction du teu et de Feau chez les 
Homains tombait sur des choses néoessaires à la 
vie; celle-ci tombe sur tout ce qui peut la rendre 
supporlablc, J. J. aouss. 1°' dial. || 53° Tomber 
sur, être porte sur, altaquer. La haine sur Titus 
tombera tout cntière, bac. Bérén. m, 2. Cest sur 
ceux qui partagent le gouvernement que tombe 
la rigueur du despotismo, volt. Moeurs, 93. Les 
critiques, les sarcasmos, les injures même tom- 
bèrent sur lui de toutes parts, d'alemb. Élo- 
ges, Moncrif. || Le soupçon tomba sur lui, on le 
soupçonna de la chose dont il shigissait. || 54" Tom- 
ber sur, s'appliquer à. Cela [un dire de la prin- 
cesse de Tarente, qu'elle avait le coeur comme de 
cire] tombe sur le genéral; mais le monde en a 
fait des applications particulières, sév. tt déc. 
1675. J'ai un grand dégoút poür les conversations 
inutiles qui ne tojnbent sur rien du tout: des 
oui, des voire, des lanternes oü Fon ne prend au- 
cune sorte dhntérêt, id. 19 juin 1080. || Faire tom- 
ber sur, rejeter sur, imputer à. Renfermez-vous à 
faire tomber la tromperie sur Fintérêt, sév. 
18 déc. 1689. || 55° Tomber bien ou mal, arriver 
heureusement ou malheureusement, à propos ou 
à contre-temps. Cela tombe bien. Madame de Mo- 
reuil.... je vous conjure de lui faire tomber mes 
corapliments àpropos, sév. 8 juill. 1685. || 56° Faire 
jonction, aboutir. Ce chemin tombe dans tel au- 
tre. Le roi descendait le degré qui tombait dans 
la salle du souper, st-sim. h, 129. Le Nil ne re- 
çoit aucune rivière qu'à plus de cinq cents lieues 
de son embouchure; la dernière qui y tombe est 
le Moraba, et, de cet endroit jusqu'à sa source, 
il reçoit environ douze ou treize rivières, buff. 
fíist. nat. preuv. théor. terr. (Euv. t. n, p. 76. 
II 57° Coíncider. par le temps. Son retour en 
Espagne doit tomber à Fan 1580, vers la fin de 
1 été, comte de caylus, líém. Acad. de Troyes, 
(Euv. t. xn, p. io3. Jo ne me suis pas aperçu 
que votre^ silence tombát précisément au temps 
de Farrivée de notre chère sceur, dider. Lett. 
à Mlle Voland, 6 sept. 1702. Cette cérémonio 
se fait avec solennité dans la fête des Apaturies, 
qui tombe au mois pyanepsion, et qui dure trois 
jours, barthél. Anach. ch. 26. || Cette fête tombe 
au jeudi, elle arrive, on la chôme le jeudí. 
|| 58" lerrae dbmprimerie. Faire tomber les pages 
les unes sur les autres, faire que la page du recto 
ct cclle du verso se correspondent exactemenl. 
|| 59° Tomber sous, appartenir à la classe de. 
Je ne parle pas ici des vérités divines, que je 
iFaurais garde de faire tomber sous Fart de per- 
suader, pasc. Art de persuader, édit. faugèhe. 
|| Tomber sous les sens, être perceptible parles 
sens. Tous les corps qui tombent sous nos seus 
briss. Trailé dephys. t. i, ch. 2, n° g. Dieu, il est 
vrai, ne tombe pas sous les sens; mais il a im- 
prime son caractòre dans les choses sensibles, 

"condtl. Log. i, 5. || Tomber sous le sens, être évi- 
dent, incontestable. Les sujeis qui tombent sous 
le sens ou sous le raisonnement, pasc. Vide, 
P.réf. || Cela ne tombe pas sous le sens, se dit d'une 
chose qui parait absurde, qui blesse le sens com- 
mun. || GO" Ne pas garder la même élévation, en 
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parlant de la voix. li fallait pour Fimage, qu:a- 
près avoir peint la promptitude avec laquelle on 
fut frappé de cette nouvelle, la voix de Forateur 
'ombât avec ces mots : Madame se meurt, Madame 
est morte, condil. Art d'écr. n, 14. || Laisser tom- 
ber la voix, ne pas la soutenir là oü il le fau- 
drait. || Laisser tomber ses paroles, parler négli- 
gemrqent, avec indolence. || Dans un sens un peu 
différent : se décider à parler. Le flot fut attentif, 
et la voix qui m'est chère Laissa tomber ces mots, 
lamart. Médü. le Lac. || Terme de musique. 
Se dit d'une phrase musicale qui finit brusque- 
ment, qui n'est pas carrée. || Se dit absolument 
d'un vers dont la césure est défectucuse. || La voix 
tombe, se dit aussi d'une voix qui devient plus 
faible. Heureux si, averti par ces cheveux blanes 
dú compte que je dois rendre de mbn administra- 
tion,je réserve au troupeau que je doisnourrir de- 
la parole de vie les restes d'une voix qui tombe et 
d'une ardeur qui s'éteint! boss. Louis de Bourbon. 
|| 61° Tomber, qui se construit d'ordinaive avec 
Fauxiliaire être dans les temps composés, peut 
aussi recevoir Fauxiliaire avoir. Les poetes disent 
que Vulcain a tombe du ciei pendant un jour en- 
tier; ce grand courage a tombé tout à coup, 
Dict. de VAcad. Indépendamment du ohristianisme, 
les oracles ne laissaient pas de déchoir beaucoup 
par d'autres causes, et à la fin ils eussent ehtiè- 
rement tombé, fonten. Oracl. n, 6. Oü serais-je, 
grand Dieu! si ma crédulité Eút tombé dans le 
piége à mes pas présenté ? volt. Orph. n, 3. Ja- 
mais Voltaire n'avait été plus brillant que dans 
Alzire, et Fon a peine à concevoir qu'il ait tombé 
de si haut jusqu'à Zulime, laharpe, Cours de litt. 
3» part. ni, 8. Le Malheureux imaginaire, comé- 
die eu cinq actes de M. Dorat, a tombé depuis le 
premier acte jusqu'au dernier, id. Corresp. littê- 
raire, Lett. 56. Les pièces du Théâtre italien ont 
tombé encore plus indécemment, m. íí).|| Terme 
de fauconnerie. LWseau a tombé sur la perdrix, 
il a íondu tout d'un coup sur elle. || Bien que 
Fauxiliaire être soit le plus fréquent, cependant 
de ces exemples on conclui qu'il est des cas oü 
avoir est absolument nécessaire pour rendre la 
nuance de la pensée. Cette phrase : mon enfant est 
tombé, ne peut signifiertoutà la fois : mon enfant 
est par terre, et il a fait une chute tout à Fheure. 
11 faut dire dans ce dernier cas r mon enfant a 
tombé. || Proverbes. Quand la poire est mure, il 
faut qu'èlle tombe, quand les affaires sont venues 
à un certain point, il faut qu'elles éclatent. || Si le 
ciei tombait, il y aurait bien des alouettes prises, 
se dit à ceux qui font des suppositions impossibles. 

— REM. 1. Vaugelas condamne la locution tomber 
aux mains, et veut au'on dise tomber entre les 
mains. II a été réfuté par Fusage des meilleurs écri- 
vains. || 2. On ne donne jamais aujourdTiui le sens 
actif à tomber; ce qui se faisaii dans le xvi" siè- 
cle et dans Fancien français, ce qui est resté 
dans le langage du peuple, et ce qui revient pré- 
sentement dans un cer'ain usage : Que M. de 
Persigny — pour nous servir d'une expression tri- 
viale mais très-énergique — tombe M. Rouher, 
rien do mieux 1 et la galerie ne peut qu'applau- 
dir, l. jodhdan, le Siêcle, 16 juin 1869. Cest un 
emploi tiré do Fargot des lutteurs, oü Fon dit: 
tomber son adversaire, le renverser. || 3. Tumber 
était encore en usage au xviic siècle: Tomber ou 
tumber, Fun et Fautre peuvent être reçus, étanl en 
usage, marg. buffet, Observ. p. 137. 

— htst. xiii" s. Et fu li.vaissiaus bien cousus et 
poiés, et fu assis en Faigue, en tele maniere qu'il 
ne pouvoit thumerne afondrer, Chr. de Rains, 95. 
Mais tel cuide saillir qui tume, BI. et Jeh. v. 
430. Mes la contraire [fortune] et la perverse, 
Quant de lor grant estat les verse Et les tumbe 
autor de sa roe Du sommet envers dans la boe.... 
ia Rose, 4911. Dansent, tument [sautent] esprin- 
ghentetbalent, Ren. t. iv, p. 223. Je servirai de mon 
meslier La mere Dieu en son mouslier; Li autre 
servent de causer; Et je servirai de tumer [dan- 
ser], du cange, tombare. || xiv° s. Icellui Giraut 
donna audit Manson un si grant coup sur Fespaule 
que il 1c tumba par trois fois en la cbarriere, 
du cange, tombare. || xv® s. Les autres commen- 
cerent à eulxcsbatre, à saillir et thumer ou thum- 
ber sur une autre table, du cange, tombare. Les 
François et Gascons estoient monlez sur bons et 
forts chevaux, vistes et bons à la main, et pour 
ce abbatoient et tumbpient tout se qu'ils trouvoient 
à eulx contraire, a. chart. Ilist. de Ch. VI et VII, 
p. 46. || xvi* s. Marquei tombitde dessus sajument, 
rab. Garg. I, 25. Peu de temps après, le bon Pan- 
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tagruel tumba malade, id. Eanl. n, 23. L'un des 
enfans sur lesquelz tumba le sort, estoit son nep- 
veu, amyot, Thés. 20. 11 est meilleur de se tenir 
quoy, quand on sent comme un accès du haull 
mal qui nous veut prendre, de peur que nous 
n'en tombions, id. Commenl v.fréner la colère, 9. 
Le langaige qu'il avoit tenu de Villebon ne tomba 
pas à terre; car.... [il fut rapporté à Villebon], 
carloix, ix, B. Une tempeste qui fist trembler 
presque toute la ville, qui tomba par terre toutes 
les maisons prochaines, paré, ix, 2® dise. II n'a pas 
ITtalie en poste traversé Sur un cheyal poussif, 
suant et harassé, Qui a cent fois tombé son mais- 
tre par la course, rons. 667. La couleur blanche 
tombe, et la couleur brunette Est toujours en 
saison et ne se flestrit pas, id. 743. Tumber de 
Feau [uriner], mont. i, 16. Ceulx à qui je tum- 
berai en charge, id. i, i 8. Tumber roide mort, id. 
I, 62. Tumber en defaillance, id. i, 94. Tout ce 
caprice ra'est tumbé presentement en main sur 
le conte que.... id. i, ioo. II nFadvint, Faultre 
jour, de tumber sur un tel passage, id. i, 156. 
Celui qui tumbe [meurt] obstine en son courage, 
id. i, 243, Celuy qui met la nappe tumbe toujours 
des despens, id. i, 360 [Larmes] qui peuvent 
tomber des yeux sans que la vertu tombe du coeur 
charron, Sagesse, i, 32. II n'y a pas longtemps 
qu'un homme et une femme tomberent en dispute 
shlfalloit dire tomba ou tombit; celuy qui contes- 
toit contre elle, tenoit resolument que tomba estoit 
bien meilleur; elle lui repliquoit à tous les 
coups: c'e3t votre opinion, mais quant à moi 
j'aimerois mieux tombit, bouchet, Serées, liv. i, 
p. 114, dans lacurne. Ce qui ne tomba pas en 
paille, mais fut bien relevé, des accohds, Bigar- 
rures, p. 32, dans lacurne. Qui chope et ne 
tombe adjouste ases pas, cotgrave. 

— ÉTYM. Berry, tomber, tumber, timber; tomber 
sur une pierre cornue, être mal avec sa femme; 
wallon, toumé; lorrain, teumei; champ. tumer; 
provenç. et espagn. lumbar; ital. tomare, tomber 
la tête la première, culbuler. Diez faitdeux verbbs 
diflerents de tumer et tumber; il rattache íum- 
ber au scandinave tumba, tomber la tête en 
avant, ou bien au latin tumba, tombe, qui a si- 
gnifié aussi monceau. II rattache tumer à Fan- 
cien baut-allem. tumon; anglo-saxon, lumbjan; 
suédois, tumla; aliem. mod. taumeln; angl. to 
tumble, verbes qui signifient lournoyer, trébu- 
cher, sauter. II ne parait pas qu'on puisse séparer 
ainsi tumer et tumber; dans Fancienne langue 
c'est tumer seul q!l'on trouve, avec ledouble sens de 
tomber et de sauter. Plus tard les deux se disent, 
et enfin tumber exclut absolument tumer, qui est 
resté dans quelques patois. Or tumer, par Finter- 
calation d'un b à cúté de Fm, a pu facilement 
devemr tumber; mais tumber n'a pu également 
devenir tumer; c'est en eífet Ford''e que Fbisto- 
rique presente : il faut donc admettre que la 
source de notre verbe est dans la seconde étymolo- 
gie indiquée par Diez, qui Fa été aussi par Pott. 

TOMBEREAD (ton-be-rô), s. m. || 1° Charrette en- 
tourée de planclies servanf à porter du sable, des 
pierres, etc.; onle décharge entrébuchant. Le sable 
de rivière à Paris se mesure au tombereau conte- 
nant vingt-sept boisseaux, genlis, Maison rust. 1.1, 
p. 31, dans pougens. Comme le manant enleve dans 
son tombereau les boues et les ordures de nos cités, 
chateaubr. Génie, iv, n, 6. j| 2° Ce qui est contenu 
dans un tombereau. Un tombereau.de sable. || 3° Par 
extension, voiture lourde et grossière. Thespis fut 
le premier qui.... Et, d'acteurs mal ornés chargeant 
un tombereau, Amusa ies passants d'un spectacle 
nouveau, boil. Art p. m. || 4° Charrette sur laquelle 
on menait au supplice les gránds coupables. X 
six heures on Fa raenée [la Brinvilliers] mie. en 
chemise et la corde an col, à Notre-Dame, laire 
Famende honorable, et puis on Fa mise dans le 
même tombereau, oü je Fai vue, jetée à reculons, 
sur de la paille, sév. 296. Ceux qui ont eu la líb- 
chetó barbare de le conduire [Lally] à la Grève 
dans' un tombereau d'ordures avec un bâillon à la 
bouche, volt. Lett. Mme du Deffant, 7 sept. 1774. 
|| Le fatal tombereau, la charrette qui conduit les 
condamnés au lieu de Fexécution. Non, je ne ver- 
rai point le tombereau du crime, Ces licteurs ce 
vil peuple, outrageant leur victime, delille, Pit, 
m. || 5° Terme de pêche. Sorte de retranchement 
que Fon pratique derrière la bonde d'un étang 
pour y pêcher, quand la bonde perd de Feau 
|| 6" Petite claie avec laquelle on prend les oi- 
seaux, en hiver. 

Hisr. xiii® s. Et tunberaus [machines de 
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guerre] y avoit six, et tinrent le chastel moult 
destroit, o. de xyr, Continuation, p.' 388. Qu'il 
orent assez mangoniaus, Ettrebukèset tumeriaus, 
moüskeSj dans du cange, tumbrellum. H xiv" s. EI 
chemin à un lait pas vint.... Et fist un si laittum- 
berel, OaMl se rompi le haterel [cou], J. de conde, 
t. ni, p. 88. Toate bestendue de ia verge d^n 
tumberel, Modus, f° lxxi. Illec seront tendus piu- 
seurs engins, à quoy on prent les faisans : c est 
assavoir à une caige, à ung tomberel, ib. i" gxxvii. 
Philippon estant en ia compaignie d'un sien char- 
reton qui mcnoit un tumorel à un sien cheval j 
liquel tumeriaus versa, du cange, tumbrellum. 
|| xv0 s. Or refault aler aux charrons Pour roes et 
pour tumeriaux, e. descu. Miroir du mariage. 
Henri de Maltrait fut mené par les quarefours de 
Paris en un venel ou tombereau, et après rendu à 
1'evesque, et illec mourut en la chambre que l'on 
dit oubliette, du cange, tumbrellum. || xvi» s. Chas- 
ser aux oiseaux à Famorce, à la pipée, à la pas- 
sée, au tombereau, à la tonnelle, au feu, au glu.... 
O. DE SERRES, 995. 

— Étym. Tomber, un tombereau étant une 
charrette disposée de manière à pouvoir trébu- 
cber; de là encore un tombereau en termes d'oi- 
seleur est une sorte de trébuchet; de là aussi le 
sens de chute qu'a ce mot dans les anciens textes. 

f TOMBEUELLE {ton-be-rè-l'), s. f. Grand filet 
avec lequel on prend des perdrix. 

— ÉTYM. Voy. TOMBEREAU. 
\ TOMBEÜR (ton-beur), s. m. Nom donné aux 

ouvriers qui opèrent les démolitions. 
f TOMBISEUR (ton-bi-zeur), s. m. Terme de fau- 

connerie. Se dit du premier des oiseaux qui at- 
taque le héron dans son vol. 

— ÉTYM. Tomber, au sens actif. 
f TOMBOLA (ton-bo-la), s. f. Espèco de loterie 

de société, qui se joue comme le loto, et dans la- 
quelle on distribue en lots un certain nombre 
d'objets de valeur ou d'agrément, Pour gagner la 
tombola,'ce qu'on nomme aussi faire tombola, il 
faut que tous les numéros d'un oarton soient sor- 
tis de 1'urne; le tirage de c'es boules ou de ces 
numéros s'appelle tirer la tombola. Hier au soir 
j'ai vu gagner deux tombolas consécutives. 

— ÉTYM. Ital. tombola, jeu de loto, qui tient à 
tombolare, culbuter. 

TOME (to-m'), s. m. || l" Volume qui fait partie 
d'un ouvrage imprimé ou manuscrit. Ma plume, 
lei traçant cesmotsparalphabet, Pourrait d'un nou- 
veau tome augmenter Richelet [rtictionnaire], boil. 
Sat. x. Dominique de Soto expliqua ces dccrets [sur 
la prédestination] en faveur de 1'opinion des domi- 
nicains, en trois volumes in-folio; mais frère André 
Vegales expliqua en quinze tomes à Favantage des 
cordeliers, volt. Mmurs, 172.1) 2° II s'emploie quel- 
quefois simpleraent pour volume, c'est-à-dire livre 
relié ou broche. II a fait imprimer tous ses ouvrages 
en un tome. || 3° Fig. Partie. Croyait-elle [Mme de 
Maintenon] qu'on pút toujours ignorer le premier 
tome de sa vie? sév. 7 juill. 1680. EUe [Mme de 
Mouci] me choisit plutôt qu'uneautre pour me faire 
partde sa conduite; elle a raison; ce seoond tome 
est digne d'admiration pour ceux qui ont lu le pre- 
mier, id. 12 juin 1080. Vous me ferez à loisir un 
seoond tome do vos aventures, m. à il. du Plessis, 
25 sept. 1080. || Fig. et familiérement. Faire le 
second tome do quelqu'un, lui ressembler en 
quelque chose; cela se dit souvent en mauvaise 
part. Vous faites son second tome. || On dit : faire 
lo troisième tome, en parlant de trois personnes. 
Je ne veux pas être le troisième tome de la 
Fayette et Dumouriez, Corresp. du général Klin- 
glin, I, 12. || Faire le second tome, se dit aussi 
d'aotions qui se ressemblent. Mme de Saint-Simon 
rencontre la princesse dTIarcourt dans la ruc 
seule, en grand habit, tenant sa queue dans ses 
bras; o'est que ses gens Favaient abandonnéo, et 
lui avaient fait le second tome du Pont-Nouf [joue 
le même tour], st-sim. 113, 236. 

— SYN. tome, volume. Volume represente un ob- 
jet soit unique et complet, soit détaché et d'uno 
division souvent arbitraire. Tome, répondant à sec- 
tion, exprime toujours division, et une division ra- 
tionnelie. Ainsi un tome peut former un traité spé- 
cial compris dans un ouvrage plus général, mais 
jamais un ouvrage complet; 11 n'y a tomo que s'il 
y a division. On met d'ailleurs un tome en plu- 
sieurs volumes, ou plusieurs tomes en un volume, 
a vo onto; ce n'o3t qu'une affaire do commodité. 

— EfYM. Lat. (omus, tome; de tóuoç, section, 
de Tegveiv, couper. 

TOMENTEÜX, EUSE (to-man-toú, teú-z'), adj. 

Terme de botanique. II se dit en parlant des orga- 
nes (tige, feuille, etc.) dont la surface offre un 
àssemblage de poils longs, mous, entre-croisés et 
crépus, analogues au coton. |{ S'emploie aussi en 
zoologie. || En anatomie, qui est recouvert de vil- 
losités. On sait que la lame interne de la plèvre, 
du péritoine, du péricarde peut s'épaissir, devenir 
tomenteuse, et revêtir certains caracteres des 
membranes muqueuses, serres, Instit.Mém. Acad. 
scienc. t. xi, p. 717. 

— ÉTYM. Lat. tomentum, boürre. 
f TOMER (to-mé), v. a. Terme de librairie. 

Divisor un ouvrage par tomes. || Indiquer le chiffre 
des tomes au bas des feuilles. 

f TOMME (to-m'), s. f. Nom, sur les deux ver- 
sants des Alpes du Dauphiné, d'un fromage tendre 
et blanc comme celui du Mont-Dore, qui, en vieil- 
lissant, subit une fermentation plus intense, se 
durcit et prend alors le nom de fromage, 

f TOMOTOCIE (to-mo-to-sie), s. f. Termo d'ob- 
stétrique. Opération césarienne. 

— ÉTYM. Top-ò, incision, et tóxoç, accouchement. 
j-TOM-POUCE (tom-pou-s'), s. m. Nom d'un nain 

dont ilest question dans un conte de fée. || II se dit, 
par extension, d'un homme de très-petite taille. 

— ÉTYM. Angl. Tom, abrév. de Thnmas, et pouce. 
1. TON (ton; devant une voyelle et une h 

muette : to-n ami, to-n homme) au masculin; TA 
(ta) au féminin ; TES (té, l's se lie : tê-z amis) au 
pluriel pour les deux genres. || 1° Adj. possessif qui 
répond au pronom personnel tu, toi. Ton ami, ta 
femme, tes affaires. Prends du repôs, ma filie, et 
calme tes douleurs, corn. Cid, n, 9. Ton oncle, 
dis-tu, Fassassin, M'a guéri d'une maladie, boil. 
Épigr. xxi. || 2o Par un solécisme qui s'est intro- 
duit au xive siècle et qui dès lors a pris force 
d'usage, ton, au masculin, précède les noms et. 
les adjectifs féminins qui commencent par une 
voyelle ou par uneb muette. Ton heureuseaudace. 
Quoique ton ennemie, Je ne puis te blàmer d'a- 
voir fui 1'infamie, corn. Cid, ra, 4. || L'anoienne 
langue disait ta et élidait l'a, comme dans Farti- 
cle la; fame, fespée. || 3o Ton, ta, tes placés de- 
vant les adverbes comparatifs font superlatif. Ton 
plus fldèle ami. 

— HIST. xi' s. Quhl devendra, Jointes ses mains, 
tis homs [ton homme], Ch. de Rol. xxv. Dame, dist 
elo, jo 1 ai si grant perte! Ore vivrai en guise de 
turtrele; Quant n'ai tun filz, ensemble ot tei voil 
estro, St Alexis, xxx. ]! xiii° s. Vilain, fist Renart, 
je n'ai cure De tes poucins; qu'il soient ton, Ren. 
6332. Garde ton cor, panse de fame, Fahl. et 
contes anc. t. ia, p. 40. || xiv» s. Et s'il y a femme 
qui gise [soiten couches], Soittantost ton enseigne 
misc Sur le sommet de la maison, machaut, p. h b. 
La quarte branche de ire si est quant par ton ire 
tu as esmeu Dieu par jurer, Ménagier, i, 3. || xv' s. 
Amis, famour me contraint, a. chart. (Euy. 
p. 773. || xvi° s quand jamais elle ne fescriroit, 
Ja pour cela famour ne periroit,MAROT, i, 325. Pour 
ton amour j'ay soufferttant d'ennuis, id. iii, 331. 

— étym. Picard, ten, tin, t'n devant^ une 
voyelle; provenç. tos au nom. sing. et au regime 
pluriel, ton au regime singulier, ta au féminin, 
tiei, tei, au nominatif pluriel; du lat. tuus, qui 
dérive de tu, tu, toi. Dans Fancien français tis est 
le nominatif masculin, ton est lo regime; ti le no- 
.minatif pluriel, tes le régime pluriel. Ton repre- 
sente tuum. 

2. TON (ton), s. m. |! 1° Etymologiquemont et 
proprement, tensiou; de là Femploi do ce mot en 
médecineoii il sigpifie: état de rénitence et d elas- 
ticité de chaque tissu organique dans 1 etat de 
santé. Un cordial qui donne du ton à Festomac. Si 
je n'avais pas, lo moment d'apròs, reçu uno lettre 
de M. lo chancelicr, qui a remis mes norfs a leur 
ton, et rétabli Féquilibre des liqueurs, volt. Lett. 
Richelieu, 3 juin 1771. || 2° Terme de grammairc. 
Pour les anciens, élévation do la voix. sur une syl- 
labo d'un mot (ce qui est une sorte do tonsion), 
II3° Certain degré d'élévation ou d'abais3emenl 
do la voix. Ton de voix. Un ton aigre. Un ton 
doux. Ton plaintif. Le ton de la pitié, dela colc.e. 
De sa sosur tout cxprès j'aí pris Fimage cntière, 
Mon visago a méme air, ma voix a même ton, 
CORN. Tois. d'or, ii, 1. Vous détruirez toujours 
mes conseils par les vôtres; Le seul ton de ma voix 
vous en inspire d'autre3, id. Othon, v, '2. Et, 
nFécrimit d'un ton qui faurait fait horreur, J'ai 
dissipe mon songe, et non pas ma terreur, rotr. 
Vencesl. iv, 1. Vous memarquez si bien les divers 
tons de ceux qui nFont souhaitco dans ma cham- 
bre , que jo les ai tous reconnus, sév, 4 févr. 

1686. Je ne trouve point qu'il les faille entibr»- 
ment bannir [les contes] quand ils sont courts 
et tout pleins de sei,, comme ceux que vous faltes.... 
personne ne peut atteindre à vos tons et à votre 
manière de conter, id. à Bussy, 20 déc. 1676. 
Ouoil madame, un rival.... — La comtesse : D'un 
ton plus bas, de grâce, th. corn. Vlnconnu, 11, b. 
Je n'ai ni le ton ni la voix assez forte, boil. 
Disc. au roi. J'en suis sorti.... la poitrine beau- 
coup plus dégagée.... et même mon laquais 
nfayant demandé quelque chose, je lui ai ré- 
pondu un non à pleine voix qui Fa surpris lui- 
même.... il est vrai que je n'ai pu depuis rattra- 
per ce ton-là, mais, comme vous voyez.... c'en est 
assez pour me remettre le cosur au ventre, id. 
Lett. à Racine, 23 aoút 1687. Dandin ; Avocat, De 
votre ton vous-méme adoucissez Féclat. — L'in- 
time ; Oui-da, j'en ai plusieurs, rac. Plaid. m, 3. 
Monsieur, dit-il, haussant le ton, Je ne suis plus 
de mon opinion, delille, Convers. n. H 4° Par ex- 
tension, manière de la voix, par rapport à la na- 
ture des discours. Le ton de la sincérité. Parler 
d'un ton de maitre. II r^bat sans cesse les mêmes 
choses,. il est toujours sur le même ton. Le rieur 
alors, d'un ton sage, Dit.... la font. Fabl. vni, 
8. Et ses roulements d'yeux et son ton radouci 

■N'imposentqu'àdesgensquino sont point d'ici, mol. 
Mis. 1,1. II est vrai que d'Hacquevillenelaisse rienà 
désirer; je n'ai jamais vu des tons et des manières 
fermes et puissantes pour soutenir ses amis comme 
celles qu'il a, sév. 18 déc. 1675. Vardes m'a ôté 
toute Finquiétude que j'aurais pu avoir, en me 
disant, avec tous les bons tons du monde, que lo 
fond de votre teint est tranquille et blanc, id. 
13 sept. 1677. M. du Maine est un prodige d'es- 
prit; premièrement aucun ton et aucune finesse 
ne lui manque..., id. 7 aoút 1676. Un esprit né 
sans fard, sans basse complaisance, Fuit ce ton 
radouci que prend la médisance, boil. Saí. ix. 
Mais la gloire, madame, Ne s'était point encor 
fait entendre à mon coeur Du ton dont elle parle 
au coeur d'un empereur, rac. Bér. rv, B. Elle le 
suppliait de ne lui plus parler sur ce ton, hamilt. 
Gramm. 4. J'avais laissé prendre à Protésilas un 
certain ton décisif, auquel je ne pouvais presque 
plus résister, fén. Tél. xm. La plupart du temps, 
elles [les paroles] ne signifient point par elles- 
mêmes, mais par le ton dont on les dit; souvent, 
en redisant les mêmes paroles, on ne rend pas le 
même sens, montesq. Esp. xu, 12. J'enverrai 
bientêt quelque chose à mes anges de fort sérieux; 
car je ne laisse pas de Fétre quelquefois; vous 
savez que mon patron est ITntimé qui avait 
plusieurs tons, volt. Lett. d'Argental, 19 fév. 
1763. Et de ce ton .qui devait aller cher- 
cher 1'àme, j. j. nouss. Uél. vi, 11. Prenant le 
ton d'un homme instruit de mes anciennes er- 
reurs, mais plein de confiance dans ma droiture, ■ 
il me parla comme un père à son enfant, id. ib. 
iv, 6. Le ton do la conversation y est [à Paris], 
coulant et naturel; il n'est ni pesant ni frivole ; 
il est savant sans pédanterie, gai sans tumulte, 
poli sans alfectation, id. ib. n, 14. L'impératrice 
le crut fo.u et en parla sur ce ton à ses familiers, 
dider. Sur la princ. d'Askow. Dans le langage, on 
appelle ton le caractère de noblesse, de familia- 
rité, de popularité, le degré d'élévation ou d'a- 
haissement qu'on peut donner à Félocution, de- 
puis le bas jusqu'au sublimo, mahmontel, ffiitu. 
t. x, p. 253.11 est ridicule.... — infiniment, cela 
est vrai, parce qu'il a toujours avec les femmes 
un ton léger ou raéprisant, genlis, Ad. et Th. 
t. m, p. 25, dans pougens. Elle a de la gràcc ct 
de la doucour dans ses manières, un ton fort no- 
blc, id. Th. d'éduc. Enncmis génér. 1, 5. ||Étrc 
sur un ton, dire dos choscs d'une certaine çspèce. 
Pendant que nous sommes sur ce ton-là [parler 
des intrigues amoureuses de la cour d'Angletcrre], 
jo vous dirai, aveó la pormission de la sagesse do 
M. de Grignan.... sév. 128. || Lo prendre sur un 
ton de, parler comme, en qualité de. Le prenant 
sur un ton do tuteur, hamilt. Grani. 10. || Le 
prendre sur un ton bien haut, trop haut, tenir 
un langage qui denote de trop hauteS prétentions. 
II allait sans douto s'engager dans uno mauvaise 
a (faire pour Favoir pris d'uu ton trop haut, scahr. 
Rom. com. 11, 15. Luther lo prit d'abord d'un ton 
bien haut, boss. Var. iv, 22. Quoil fallait-il ful- 
rainer et le prendre d'un ton si haut, pour abattre 
si peu dc chose? id. la Vallière. || Le prendre sui 
un ton bien haut, signifle aussi avoir de haute- 
prétentions, Vous menez donc la vie des sages ; 
vous vous retirez du monde; vous ôtes bien 
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jeune, inon ami, pour le prendre d'un ton si haut, 
sév. à M. du Plessis, 26 juin J689. Cest le pren- 
dre ,d'un ton bien haut pour des hommes faibles 
et mortels, boss. 3e dim. aprês Pdq. Provid. 
Préamh. H Le prendre sur un ton, d'un ton, s'ex- 
primer ou se comporter d'une oertaine manière. 
Le prenez-yous sur ce ton ? Sur quel ton le pre- 
nez-vous? Si vous le prenez sur ce ton, Monsieur, 
je n'ai plus rien à dire; Et vous aurez toujours 
raison, mol. Amph. II, t. Vous me payez de rai- 
son, et vous le prenez sur un ton qui mérite 
qu'on vous pardonne, sév. 5B. Vous le prenez là 
d'un ton qui ne vous convient guère, hamilt. 
Gram. i. Puisque vous le prenez sur ce ton-là, 
monsieur, je ne veux pas vous le montrer [un 
brillant], lesage, Turc. n, 3. || Familièrement. Pren- 
dre un ton, prendre desairs de supériorité. Elle me 
fait trembler dês qu'elle prend son ton; Je ne sais oü 
me mettre, et c'est un vrai dragou, mol. Fem. sai>. 
it, 9. d Familièrement. Parler à quelqu'un du bon 
ton, lui parler d'une manière propre à s'en faire 
écouter. || Changer de ton, changer de langage, de 
conduite, de manière d'être. J'ai douté fort long- 
temps que ce fút tout de bon ,'Et je oroyais tou- 
jours qu'on changerait de ton, mol. Tart. iv, 7. 
|| Faire baisser le ton à quelc[u'un, Tobliger à ra- 
battre de ses airs de supériorité, de ses préten- 
tions. || 5o En musique, et par la même idée éty- 
mologique de tension appliquce aux cordes, le 
son, par rapport à son degré de gravite oud'aouité. 
La difTérence des tons ne vient point de la force 
des vibrations de Tair, mais do leur promptitude, 
malebr. Rech. vér. éclairc. sur la lum. t. iv, 
p. 338, dans pougens. II n'y a point de ton dans 
un son simple; un coup de fusil, un coup de fouet, 
un coup de canon produisent des sons différents 
qui oependant n'ont auoun ton, bufe. Bist. nat. 
hom. (Euv. t. iv, p. 472. Du rapport combiné des 
différents tons nait Hiarmonie, bonnet, Contempl. 
nat. v, 14. || 6o Ton signifie aussi 1'intervalle entre 
deux notes, ce que Choron proposait de nommer 
un diaton (voy. ce mot); alors le ton est précisé- 
ment Tintervalle de la quinte à la quarte qui s'ex- 
primè par le rapport 9 : 8, c'ost-à-dire que sol à la 
quinte d'ut fait 9 vibrations, pendant que fa ou la 
quarte en fait «. Ce rapport se retrouve exacte- 
ment de l'ut au ré, ou de la tonique à la seconde, 
et du la au si, ou de la sixte à la septième. Du ré 
au mi et du sol au la Tintervalle est seulement de 
10:9; ce qui fait nommer ces deux tons, des tons 
mineurs, tandis que les trois précédents sont des 
tons majeurs.|| Fig. et par plaisanterie, en parlant 
de coups plus fortement assenés. Ah!'qu'est-ce ci, 
grands dieux! ilfrappe un ton plus fort, mol. Ámph. 
i, 2. || Demi-ton, ou semi-ton, intervalle d'àpeuprès 
la moitié d'un ton. II faut ohanter cet air d'un demi- 
ton plus haut. 11 y a dans la gamme un demi-ton 
du mi au fa, et un autre du si à Tut. 11 y a douze 
demi-tons dans la gamme, grétry, Méth.jirél. vi. 
1| Demi-ton majeur, difTérence de la tierce ma- 
jeure à la quarte. || Demi-ton mineur, difTérence 
de la tierce maj oure à la .tierce mineure. || Demi- 
ton diatonique, celui qui existe d'une note à Tau- 
tre, comme d'ut à ré bémol. || Demi-ton chroma- 
tique, celui qui existe d'uno note à la même note 
subissant une altération, comme d'ut à ut dièse. 
|| 70Ton pris dans le sens de mode. || Tonmajeur, 
gamme oü la distance de la tonique à la tierce est 
dedeux^ tons; ton mineur, gamme oü cette dis- 
tance n est que d'un ton et demi. |{ Tons relatifs, 
les modes ou tons majeurs et mineurs qui ont à la 
clef le même nombre de dièses ou de bémols comme 
ut majeur et la mineur qui n'en ont pas; sol ma- 
jeur et mi mineur qui ontun dièze; fa majeur et 
ré mineur qui ont un bémol, etc. || Sonsadjoints ou 
conjoints, les modes qui ont le plus d'affinité avec 
le ton principal, c est-à-dire qui conservent le 
plus de notes, semblables, par exemple á 1'égarddu 
ton d'ut, celui de fa, ou sa quarte qui n'a qu'un 
bémol de plus, et celui de sol ou sa quinte qui 
n'a qu'un dièze. || 8o Gamme que l'on adopte pour 
la composilion d'un air, d'un morceau, et qui 
prend son nom de la première note do cette 
gamme. II y aun dièse dans le ton de sol, deux 
dans le ton de ré, trois dans le tori do la. Ce mu- 
sicien sort du ton. Changer de ton. || Le ton d'ut, 
le ton de sol, le ton ayant pour tonique Ia noto 
ut, la note sol. II faut avouer en général que le 
ton de la plaisanterie est, de tOutos les clefs de la 
musique française, celle qui se.chante le plus ai- 
sément, volt. I.ett. du Deffant, 21 nov. 1706. 
||Donner le ton, indiquer par la voix ou par un 
instrument le ton d'un morceau. || Fig. On doit... Et 

se donner le ton autant qu'on a d'haleine, régnier, 
Sat. vi. || Fig. Donner le ton, faire par influence 
que les autres prennent nos manières, tiennent 
notre langage. II ne faut quelquefois qu'un homme 
d'esprit pour donner le ton à tout son siècle, la- 
motte , dans desfontaines. Lorsque la France 
donnait le ton à toutes les nations de TEurope, 
volt. Lett. Richelieu, 4 juillet 1772. Ce qui donne 
le ton chez ce peuple léger [les Françals]; c'est un 
certain nombre de femmes charmantes, dider. Métn. 
Promen. scept. Donner le ton au public, qui ne 
demande pas mieux que de le prendre, cahüsac, 
Dans. anc. et mod. m, m, 3. Elle donne le ton à 
toutes nos dames, picabd, Duhautcours, i, 5. || 11 
se dit aussi des choses qui exercent une influence 
de même genre. La naturé et le climat dominent 
presque seuls sur les sauvages; les manières gou- 
vornent les Chinois; les lois tyrannisent le Ja- 
pon; les mmurs donnaient autrefois le ton dans 
Lacédémone; les maximes du gouvernement et les 
mceurs anciennes le donnaient dans Rome, mon- 
tesq. Espr. xix, 4. || Fig. et familièrement. Je le 
ferai bien chanter sur un autre ton, j.e Fobligerai 
à parler, à se conduire aütrement qu'il ne fait. 
|| Fig. Chanter sur un ton, tenir un certain lan- 
gage. Qu'il essaye un peu de chanter sur ce -ton, 
principalement sur le soin de votre santé, sév. 
380. || Proverbe. Cest le ton qui fait la musique, 
c'est le ton, c'est la manière dont on dit les 
choses qui dénote Tintention de celui qui les dit. 
|| 9» Ton d'église, mode du plain-chant. 11 y a huit 
tons d'église, quatre authentiques et quatre pla- 
gaux. Le ton de 1'épitre, de Févangile, de la pré- 
face. Souffrirez-vous toujours qu'un orguoilleux 
m'outrage.... et, s'égalant à moi, Donne à votre 
lutrin et le ton et la loi, boil. Lutr. 1.1| 10° Degré 
dJélévation du son des instruments. Le diapason 
règle le ton. Son violon était monté sur ce ton-là. 
Avant que de chanter, il faut que je prélude un 
peu et joue quelque pièce, afin de mieux pren- 
dre mon ton, mol. Mal. imag. Intermède, i, 4. 
|1 Fig. II semble.... Que Phébus à leur ton _ac- 
corde sa vielle, régnier, Sat. ix. || Fig. Être 
monté sur un ton, avoir telle ou telle disposition. 
Mon esprit n'est pas monté présentement sur ce 
ton-là, sév. 71. Pour monter les âmes au ton des. 
âmes antiques, J. i. nouss. Polog. 3. || Fig. Samai- 
son est montée sur ce ton-là, tellé est la manière 
dont on y vit. || Fig. Se mettre au ton de quel- 
qu'un, se conformer à ses idées, à ses mueurs, à 
son langage. H 11° Teme de vénerie. Ton pour les 
chiens, air que Ton joue sur le cor de chasse. 
|| 12° Au plur. Se dit des corps de rechangedu cor 
et de la trompette, parce que c'est à Faide de ces 
corps de rechange que ces instruments peuvent 
jouer dans différents tons. || Tonsouverts, se dit de 
ceux qu'on obtient sur le cor sans introduire la 
maindans le pavillon, àla différenoe des tons bou- 
chés. || 13° II se dit, dans le même sens, de la ma- 
nière, de Fexpression dans le langage écrit. Qui ne 
croirait que des gens qui parlent de ce ton-là 
[dans un écrit], eussent sujet de se plaindre? pasc. 
Prov. xv. Toutes mes pensées me faisaient mou- 
Tir; j'écrivis à M. de Grignan, vous pouvez penser 
sur quel ton, sév. 14. Que ne tro,uve-t-on point 
dans les huit dernières lettres [Provinoiales], qui 
sont sur un ton tout différent? id. 607. De quel 
ton, de quel cceur, car les tons viennent du emur, 
de quelle manière m'y parlez-vous de votre ten- 
dresse 1 m. â Mme de Grignan, 6 mai 1689. Mes 
pauvres lettres n'ont de prix que celui que voüs y 
donnez en les lisant comme vous faites; car elles 
ont des tons, et ne som pas supportabíes quand 
elles sont ânonnées ou épelées, m. 24 juill. 1691. 
J'aimefort ce que me mande Montgobert; elle me 
plait toujours, je la trouve salée, et tous ses tons 
me font plaisir, id. o oct. 1675. Je finis le ton des 
reproches pour vous dire.... id. mars 1690. II y 
eut un tel bruit avant-hier, comme je finissais 
ma lettre, que je ne vous dis pas la moitié de ce 
que je voulais; et c'est un bonheur que je vous 
aime constamment trois jours de suite pour pou- 
voir reprefidre le fil de mon discours sur le 
même ton, m. 17 déc. 1688. Pourquoi entend-il 
[M. de Grignan] des tons ironiques sur les louan- 
gesque je lui donne? m. 20 déc. 1688. II a pris le 
ton plaintif et opprimé, boss. Lell. quiét. 134. Ce 
n'était pas jadis sur ce ton ridicule Qu'Amour dic- 
tait les vers que soupirait Tibulle, boil. Art p. II. 
Prenez mieux votre ton; soyez simple avec art, 
id. it>. i. Tout a Fhumeur gasconne cn un au- 
teur gascon; Calprenède et Juba parlent du même 
ton, id. ib. in. La géométrie n'a qu'un ton; mais 

peut-être ferait-elle bien elle-même d'en chan- 
ger quelquefois un peu, puisqu'elle parle à des 
hommes, fonten. Rolle. Vous nFenvoyez de très- 
joli? vers.... voilàun bon ton, rien n'est plus rare, 
volt. Lelt. à Mme du Deffant, 25 juin 1774. Cette 
harmonie des mots ne fait ni le fond ni le ton du 
style, et se trouve souvent dans des écrits vides 
d'idées; le ton n'est que la convenance du style à 

■la nature du sujet, buff. Disc. de réception. Ã Fé- 
gard des lettres de Claire; de"Wolmar et d'Édouard 
[dans la Nouvelle Héloise], je ne conçois pas com- 
ment on peut les trouver du même ton que celles 
des deux personnages principaux, d'alemb. (Euu. 
t. v, p. 369. Ton se dit aussi des autres caraclères 
que Fexpression reçoit de la pensée, de Fimage, 
du sentiment. : le ton triste de 1'élégie, le ton ga- 
lant du madrigal, le ton léger de la plaisanterie, 
le ton pathétique, le ton sérieux, marmontel, (Euv. 
t. x, p. 254. Les moeurs, le goüt et les usages du 
grand monde ont passé dans la bqurgeoisie, il n'y 
a presque plus que deux tons, et il n'est plus per- 
mis à celui du peuple de dominer même dans la 
comédie, m. ib. t. vm, p. 378. Simple et grand , 
fort et doux, Unissez tous les tons pour plaire à 
tous les goüts, delille, Jard. 1. Si ^'eusse com- 
mencé : chrétiens, après les attentats inouís d'une 
infernale révolution.... une fois monté sur ce ton, 
il nFétait facile de continuei- et mener à fin mon 
volume, p. L. cour. Pamphl. des pamphl. H 14° Les 
manières en général. Le ton dela ville. Le ton du 
collége. Dn ton de corps de garde. II n'y a point 
do règle générale pour les tons et pour les ma- 
nières, et il n'y a point de bonnes.copies, laroche- 
fouc. Rd/l. div. p. 133. Le chien prend le ton de 
la maison qu'il habite, buff. More. choisis, p. 125. 
Elle Favait priée de former mes manières et de 
me donner le ton du monde, j. 3. rouss. Confess. 
vi. Votre esprit plait et doit plaire par bien des 
qualités, par 1'excellence de votre ton, par la jus- 
tesse do votre goüt, par Fart que vous avez de dirt 
à chacun ce qui lui convient, d'alemb. Portr. de 
Mlle de 1'Espinasse. Mais à présent, mon cher ha- 
bit, Tout est de mou ressort, les airs, la suflisance; 
Et ces tons déoidés qu'on prend pour de Faisance, 
Deviennent mes tons favoris, sedaine, Ép. à mon 
habit. Le ton, le style du beau monde sont ce qu'il 
y a de moins poétique dans le monde, P. L. COUR. 
Trad. d'Hérodote, Préf. H 1B° Le bon ton, le lan- 
gage, les manières du monde poli, des gens bien 
élevés. Le bon ton, dans ceux qui ont le plus d'es- 
prit, consiste à dire agréablement des riens, et à ne 
pas se permettre le moindre propos sensé, si Fonne 
le fait excuser par les grâces du discours, duclos, 
Consid. moeurs, 8. Ce prétendu bon ton qui iFest 
qu'un abus de Fesprit ne laissè pas d'en exiger 
beaucoup, id. ib votre excessive sensibilité sur 
ce qu'on nomme le bon ton dans les manières et 
dans les discours; le défaut de cette qualité vous 
parait à peine effacé par le sentiment le plus ten- 
dre et le plus vrai qu'on puisse vous marquer, 
d'alemb. Portr. de Mlle de 1'Espinasse. Zélis, qui, 
par bon ton, à la philosophie Joint tous les goüts 
divers, tous les amusements, Rit avec nos pen- 
seurs, pense avec ses amants, gilb. Le XYIW siè- 
cle. Dubon ton qu'ils n'ont pas se croyant les arbi- 
tres, dorat, Feinte par amour, 11, 2. Le bon ton, 
dans ce qui s'appelle la bonne compagnie, est un 
système de convenanfles qu'elle s'est fait à elle- 
même et qui lui est particulier;' il interdit en ge- 
neral une familiarité déplacée, et par conséquent 
tous les mots, tous les toürs de phrase qui suppo- 
sent, dans celui qui parle, la négligence des egards 
quül doit à la sociétc, marmontel, (Euv. t. x, 
p. 2{í6. Le bon ton n'est autre chose que le bon 
goüt mis en pratique, id. ib. p. 255. La marechale 
étaitForacle du bon ton, genlis, Mém. t. 1, p. 383, 
dans pougens. || On dit dans un sens contraire : le 
mauvais ton. ün homme de manvais ton. Une fa- 
miliarité de mauvais ton. Joignantau mauvais ton 
d^ne ironie perpétuelle la prétention de penser 
philosophiquement, genlis, Veill. du chát. t. 1, 
p. 347, dans pougens. || Absolument. Le ton, ce 
qu'on regarde comme le bon ton par excellence. 
Ce qu'on appelle le ton, cette espèce d'impudence 
qui ne doute de rien et qui ne permet pas la 
replique, marquis d^rgenson, Mém. iv, p. 132. 
|| Ton, absolument, se dit aussi pour grand ton et 
luxe. Je ne veux pas fréquenter cette personne- il 
ya trop de ton danssa maison. || 16' Le haut ton' le 
grand ton, les manières du plus grand monde, 
Des propos libres, des maximes du haut ton j. j. 
rouss. Em. iv. Fi des coquettes maniérées! f'í des 
bégueules du grand ton! bêrang. Jeannette. || 17° La 
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disposition de 1'çpinion, à un moment donné. Le 
ton d^ujourd^ui, c'est rinnocence des nommées 
[dans raffaire des poisons], et i'horreur du scan- 
dale, sév. st janv. isso. La devotion était le top de 
sonsiècle [deLouisXI], duclos, CEuv t.m, p- sso. 
|| Disposition individueíle. Je parlai Tautre jour de 
lui [M. Trouvé] à notre comtesse de Fiesqne, la 
croyarit pour lui sur le même ton que vous; mais 
je me trouvai repoussée.... sév. 20 avr. 1683. II 
n'y a point d'endroit [à Livry] oii je ne me sou- 
vienne de ma filie, et qui ne soit marque tendre- 
ment dans mon imap:nation; carje n'y vois plus 
rien que-sur ce ton, in. 27 sept. 1679. |{ 18° Façon 
d'agir, de se comporter. M. de Luxembourg s'esl 
mis volontairement à ".a Bastille [affaire des poi- 
sons], et se croit assez innocent pour prendre ce 
ton, sév. 24 janv. 1680, EUe me marque tant 
d'empressement et tant d'amitié, que j'en suis 
tout embarrassée; quand on ne peut être sur le 
même ton, onnesait que répondre, ro. 16 avr. 1085. 
Nous mangeons ensemble, nous sommes dans une 
parfaite intelligence, et il est vrai que plus on con- 
nait M. le chevalier [de Grignan] sur ce ton-là, 
plus on l'aime, IO. 6 oot. 1688. 1)19° Termede pein- 
ture. Nom des différentes teintes relalivement ã 
leur force, à leur éclat (par extension du sens de 
série des tons musicaux à la série des nuances). 
Des tons clairs. Tons faux. Tons blafards. Des tons 
sombres. Cetle huppe est de même ton de couleur 
que le reste du corps, bdff. Ois. t. vm, p. 143. Les 
anciens ont compté cinq espèces d'améthystes 
qu'ils distinguaient par, les différents tons ou de- 
grés de couleurs, id. Min. t. vi, p. 160. Et, le 
prisme à la main, Taudacienx Newton Des diver- 
ses couleurs, distingua chaque ton, delille, Trois 
règ. iv. On retrouve chez les Romains ce ton des 
chairs auquel les peintres ont donné le nom de 
couleur historique, chateaubr. Ualie, à M. de 
Fontanes, 10 janv. 1804. || Tons vigoureux, ceux 
qui ont beaucoup d'intensité; tons chauds, ceux 
qul, à une grande intensité, joignent un certain 
éclat procédant de la couleur de feu; tons fins, 
ceux qui résultent de nuances légères, qui ont peu 
d'intensité, et se succèdent par des passages doux, 
boutard, Dict. [des arts du dessin, ton. Le ciei 
[à Smyrne], moins pur que celui de TAttique, 
avalt cette teinte que les peintres appellent un ton 
chaud, c'est-à-dire qu'il était rempü d'une vapeur 
déliée, unpeu rougie par la lumière. chateaurr. 
Uin. 2" part. || Fig. EUe [la religion, par rapport 
à la peinture] donne des tons plus sublimes à la 
figure humaine, chateaubr. Génie, 111, 1, 3. || Ton 
de couleur, degré de force du coloris. Ce paysage 
est d'un beau ton de couleur. Le ton de couleur de 
ce tableau tire sur le rouge. || Couleur qui do- 
mine dans un tableau. Du reste, sans détails do 
nature et rouge de ton, dider. Salon de 176E, (Euv. 
t. xm, p. 79, dans po.gens. ||Se dit, dans une 
estampe, des passages du blanc au noir. || Broder 
ton sur ton, broder couleur sur couleur. || Dans la 
gamme des couleurs ètablie par M. Chevreul, le ton 
est la couleur elle-même considérée dans son in- 
tensité ou sa légèreté, par opposition à la nuance, 
qui est due au mélange de couleurs situées dans 
le voismage. Ainsi le bleu est foncé ou clair, 
c'est le ton; il est violeté, c'est Ia nuance. 

— REM. 1. Le mot ton est employé quelquefois, 
à tort, com me synonyme de son ou do note : Le 
chanteur a de bons tons dans la voix; locution 
qu'il faut éviter. ||2. Se donner des tons, est une 
locution née pendant la Révolulion, d'aprè3 genlis, 
Mém. t. v, p. 91. 

— hist. xiF s. Et 3'escria clerement à haut ton, 
Ronc. p. 69. Ce dist Tierris dTin fon mout ave- 
nant, ib. p. 187. Hxí0 s. Quant le ton [bruit] do 
Foscu et du palais fut passé, les chevaliers se 
dresserent tout esbahis, 1'erceforest, t. iv, f" 62. II 
ouyt hannir ung choval d'une forte voix et grosse : 
Dieu des forests, dit le jouvenceau, oii est ce che- 
val de tel ton? il ne peult qu'il no soit de grant 
valleur, ib. f" 113. || xvi» s. L'accent ou ton en 
prononciation est uno loi ou regle certaine pour 
elever ou abaisser la prononciation dVno chacune 
syllabe, mf.igret, dans livet, Gramm. franç. 
p. 104. Ces pauvres baudets de village, Lourdauts, 
sans coeur et sans courage, Qui jamais no pren- 
"®nt leur ton Qu'à la mesure d'un baston, Sat. Men. VAne ligueur. 

— Étym. Provenç. (on; lat. to; espagn. ton, 
tono; portug. tom; ital. luono; du lat. tonus, qui 
vient de tovo;, signifiant proprement corde, ten- 
don, action de tendre les cordes de Ia lyre, puis 
ton, de teiveiv, tendre (voy. co verbe). 

TON 

f 3. TON (ton), s. m. || 1° Terme de marine. Partie 
supérieure d'un màt, comprise entre le capelage 
et 1'extrême sommet de ce mât. |{ 2° Dans le métier 
du rubanier, grosse noix percée de plusieurs trous 
par lesquels passent deux cordes que Ton bande à 
Taide de cet appareil. 

— étym. On disait au commencement du xvne siè- 
cle tenon, dont ton serait une altération, jal. 

t TONAILLE (to-nà-lT, 11 mouillées), s. f. Terme 
de pêcbe maritime. Nom des pièces qui compo- 
sent la cbarpsnte de la plate-forme oouverte ou 
chafaud(voy. addit. et corrbot.) que les pêcheurs 
construisent sur le bord de la mer. || On trouve 
aussi tenaille. L'établissement de la pêcbe consiste 
dans le chaufaud, ses prgages et les tenailles..,. 
hautepeuille, Code de la pêche maritime, p. 248. 

j-TONAL, ALE (to-nal, na-T), adj. || 1° Terme 
de musique. ■ Qui a rapport à une tonalité. Après 
la grande transformation tonale qui s^tait opérée 
par Tharmonie dissonante, fétis, Trailé de la 
th. et de la pr. de 1'harmonie, préf. p. xix. || 2° Par- 
ticulièrement. Qui a rapport à la tonalité moderne. 
Une fugue tonale. Cet acoord n'est pas tonai. Cette 
résolution est parfaitement tonale. On en est venu 
aujourd'hui à se servir généralement du mot to- 
nai pour désigner cette propriété inhérente aux 
degrés de notre musique d'avoir chacun un carac- 
tère partioulier, saugeon et anatole, Lett. sur 
1'enseignement pop. de la mus. v. 

i XÓNALEMENT (to-na-le-man), adv. D'une fa- 
çon tonale. Un compositeur moderne doit, avant 
tout, écrire tonalement. 

t TONALITÉ (to-na-li-té), s. f. [| 1° Propriété ca- 
raotéristique d'un ton. L'auscultation fait entendre 
dans un muscle contracté un son d'une tonalité 
déterminable qui serait, d'après Wollaston, très- 
voisin de Tut de 32 vibrations, Ácad. des scienc. 
Comptes rendus, t. lxii, p. 1171 112° Terme de mu- 
sique. Autrefois, synonyme detonau sens du n" 9. 
Ainsi on disait : la tonalité de ré. On dit aujour- 
d'hui et on doit dire : ton de sol, ton de ré. || Au- 
jourd'hui, Tensemble des intonations, ou résultat 
dVn assemblage de sons graves et aigus disposés 
de telle sorte que, dans la composition de Téchelle 
des sons, les tons et les demi-tons se succèdent 
d'une manière déterminée. Les tonalités sont 
comme les langues, elles varient et se modifient 
selon les temps et les lieux, loquin. Par le mot 
tonalité, nous n'entendons plus la prédominance 
d'un accord sur un autre acoord, ni d'un ton sur 
les autres tons, mais la prédominance de tel ou 
tel système de musique sur tout autre système 
dans ToreiÜe et Torganisationhu.aaines, iTortigue, 
Dict. de plain-chant, tonalité. || Tonalité greoque, 
système de musique fondé sur Temploi de tétra- 
cordes ou d'échelles de (Juatre sons, dont les an- 
ciens Grecs se servaient; il a été usité chez les 
Latins jusqu'à la chute de Tempire romain. || To- 
nalité du plain-chant, système de musique fondé 
sur Temploi d'hexacordes ou éohelles de six sons, 
réglé définitivement au vi* siècle par le pape 
saint Grégoire le Grand; il régna généralement 
dans tout TOccident civilisé jusqu'à' la ^ íin du 
xvi" siècle. La tonalité alors en usage [à Tépoque 
qui a précédé Tintroduction de Tharmonie dis- 
sonante dans Tart] était celle du plain-chant; 
cette époque s'est prolongée jusqu'à la fin du 
xvi" siècle, fétis, Trailé de la th. et de la pr. de 
Tharmonie, g 243. Le système de tonalité dans 
lequel ces hymnes [chantées à Téglise] sont écri- 
tes.... est susceptible de roncontrer fréquemment 
d'admirable3 applications, h. brrlioz, A travers 
«nonts, p. 13. || Tonalité moderne, système de mu- 
sique dans lequel on écrit aujourd'hui, inaugure 
d'une manière inconsciente et partiellement dans 
les dernières années du XVIo siècle par le com- 
positeur Monteverde, et fondé sur les rapports 
admís dans la gamme. La tonalité moderne, c'est- 
à-dire la langue-musicale dans laquelle écrivent 
nos compositeurs, et la soule qui soit familière 
aux musiciens de nos jours, est de formation re- 
cente; elle ne date pas même de trois cents ans, 
loquin, Tonalité moderne, p. 1.11 3° Qualité d'un 
morceau écrit dans un ton bien dóterminé, qui 
fait que Toreille n'est pas contente si un morceau 
écrit dans un certain ton ne se termine pas par la 
tonique. 

TONARION (to-na-ri-on), s. m. Terme d'anti- 
quitó. Flúte avec laquelle on donnait le ton aux 
orateurs. 

— ÉTYM. Továptov, de tóvo;, ton. 
f TONGA ou XONKA (ton-ka), s. m. Arbre do la 

famille des légumineuses papilionacées qui croit 

TON 

dans les forêts de la Guyane et dont la graine 
porte le nom de fève tonka, coumarouna odorata. 
Aublet, dipterix odorata, Wildenow, dit íussi 
galac de la Guyane. || La íève tonca, ou, simple- 
ment, le tonca, dit aussi tongo et noix de gaíac, sen 
à aromatiser le tabac. Avoir une fève de tonka 
dans sa tabatière. 

f TONCIQUE (ton-si-k'), adj. Terme de chimie. 
Acide toncique, acide de la coumarine. 

f TONDAGE (ton-da-j'), s. m. 1| 1° Action de 
tondre le poil des chevaux et d'autres animaux; 
il s'emploie de préfétence à tonte, quand on parle 
du cheval. |1 2° Action de tondre les draps. 

f TONDAILLE (ton-dâ-lT, 11 mouillées), s. f. 
Dans le centre de la France, tonte des bêtes à 
laine. || Fête, repas qui accompagne la tonte. Con- 
servez la fraicheur de vos rieuses grisettes, dans 
les campagnes la joie de vos bourrées, le festin des 
tondailles avec ses galeltes"et sa fromentée, H. de 
la touciie, le Déshérité, dans jaubert, Glnss. 

— HIST. xvi* s. Tondailles, mestivailles, rab. v, 17. 
— ÉTYM. Tondre. 
TONDA1SON (ton-dê-zon), s. /". || 1° Action de 

tondre les troupeaux. || 2° La laine qu'on en retire. 
|| 3° Temps oü Ton tond. 

— HIST. xiv" s. Depuis tondisons jusques à le 
[la] S. Remy, du cange, tondero. H xvi" s. Tondoi- 
son, COTGHAVE. 

— étym. Tondre 
f TONDANT, ANTE (ton-dan, dan-t'), adj. Terme 

de médeoine. Qui fait tomber les poils. Teigne 
tondante. 

TONDEÜR, EUSE (ton-deur, deú-z'), s. ia. et 
f. || 1° Celui, celle qui tond. Un bon tondeur peut 
tondre 30 à 40 bêtes communes en un jour, ou 16 
à 20 bêtes mérinos. Tondeur de draps. Toutes [les 
viotimes], comme un maigre troupeau, Dont le 
tondeur a pris la toison blanchissante, Portaient 
du rouge sur la peau, barbier, lambes, les Fíc- 
times. || 2° Nom que Ton donne dans quelques pro- 
vinces à celui dont la profession est de recueillir 
le miei des ruches. || 3° Celui qui retranche les 
branches superflues. Tondeur de buis. Tondeur de 
palissades. ||4° S. f. Tondeuse, nom donné à dilTé- 
rentes machines destinées autondage des draps. En 
plein xix0 siècle on a pu voir, à Sedan, la première 
tondeuse automatique brisée par les tondeurs à la 
main qui formaienl encore une Corporation puis- 
sante, e. de montagnac, Monit. univer. 20 sept. 
1860. || 5o Les tondeurs, nom qui a été donné à un 
genre d'aventuriers qui désolaient lá France et 
qu'on nommait aussi écorcheurs. 

— hist. xiv0 s. Sur les grans fraudes.... qui 
sont avenuz.... es draps mouilliez et tonduz à 
Paris.... nous avons fait venir.... la plus grant et 
plus saine partie des tondeurs de draps à table 
seche, Ordonn. déc. 1384. ||xvt0 s. Guillaume d'A- 
lençon tondeur de draps, d'aub. Hist. 1, 77. Escor- 
nifleur, autrement tondeur de nappes, h. est. Ápol. 
d'Hérod. p. 70, dans lacurne. 

— étym. Tondre; prov, tondeire, tondedor; esp. 
tundidor. On trouve dans le xiT siècle tunterier. 

f TONDIN (ton-dín), s. m. Terme d'architecture. 
Astragale au bas des colonnes. || Cylindre de bois 
dont les plombiers et 'les facteurs d'orgues se 
servent pour fermer et arrondir leurs tuyaux. 

— ÉTYM. Ital. londino, dimin. de tondo, rond, 
du lat. rotundus, par aphérèse (voy. rond). 

1. TONDRE (ton-dr'),je tonds, tu tonds, il tond, 
nous tondons, vous tondez, ils tondent; je ten- 
dais; je tondis; je tondrai; je tondrais; tonds, 
qu'il tonde, tondons, tondez; que je tonde, que 
nous tondions; que je tondisse; tondant; londu, 
"• a. ||1° Couper la laine ou le poil à certaines 
bêtes. Tondre un barbet. la chair des bêtes que 
j'ai fait tuer pour ceux qui tondent mes brebis, saci, 
liible, Róis, 1, xxv, 11. || Fig. et farailièroment. Sc 
laisser.tondre la laine sur le dos, souffrir avec pa- 
tience les vexations. || Fig.Tondre la brebis do trop 
près, mcttrc des impéts trop lourds surle peuple. 
La dame d'honneur, se mêlant de la convcrsa- 
tion, dit que très-souvent ce mot de berger était 
appliqué aux róis; qu'on les appelait bergers, 
parco qu'ils tondent de fort près leur troupeau, 
volt. Pr. Babyl. 2. II est vrai qu'on nous tond un 
peu trop près, en attendant qu'in nous égorge, 
M"'0 DU DEFFANT, Lett. à II. IValpole, t. II, p. 269, 
dans pougens. || On dit dans le même sens; tondre 
uneprovinco. Monsieur Tévêque de Munster, Vous 

•tçndoz donc votre province? volt. Kp. 65. || Fig. et 
lamilièrement. Tondre quelqu'un, Tattraper, le 
tromper. Ceux qui nous chicanent, nous nous ef- 
forçons de les tondre, et nous ne les épargnons 
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point, mol. G. Dand. n, 1. Ces moutons à deux 
pieds qui contemplem les hommes d'État dans 
une lourde stupéfaction, et, 3'étonnant de se voir 
tondre si lestement, se regardent et se disent: 
Voilà de fiers hommes! et que nous sommes bien 
tondus! o. sand, Lettres d'un voyageur, vin. || Ab- 
solument et fig. II tondrait sur un oeuf, se dit 
d'un homme très-avare qui veut épargner les plus 
petites choses. Ils font de grandes et belles actions, 
et cependant ils tondraient sur un ceuf, m""1 d'é- 
pinay, Mérn. t. m, p. 121. || Tondre sur tout, tirer 
de Targent de qui que ce soit et de quoi que ce soit. 
11 faut tondre sur tout, regnier, Sat. xm. |{ 1° Fa- 
milièrement. Couper les cheveux de près. II est 
tondu de frais. || Tondre un homme, lefaire moine. 
Je n'ai point oublié ces ciseaux que vous montriez 
à tout le monde, disant que vous les portiez pour me 
tondre, fen. Ciai. des morls mod. {Henrilll, ladu- 
chesse de Montpensier.) La crainte qu'il [Louis le 
Débonnaire] en eut [de ses ennemis] ledéterminaà 
faire tondre ses frères, montesq. Esp. xxxi, 20. j] Je 
veux qu'on me tonde, je veux être tondu, si je tais 
cela, se dit par une sorte dhmprécaJon pour afflr- 
mer qu'on ne ferapas ce dont il s'agit; locution née 
de l'ignominie qu'il y avait autrefois á être tondu. 
|| Fig. 11 aététondu sur lepeigne, et, plusordinai- 
rement, il a été tondu, sonavis n'a pas été suivi, il 
a échoué dans ses prétentiens (locution qui vieillit 
et qui provenait aussi de la dégradation infligée 
aux gens qu'on faisait moines malgré eux). II y 
est venu pour tâcher de soutenir sa thèsejluiet 
sa cabale antimoniale y ont eté londus, güi patin, 
Nouv. lett. t. n, p. 170, dans pougens. Sans toi 
j'étais tondu, je le doisavouer; J'aurais reçu sans 
doule un affront effroyable, hauteroche, Souper 
mal appr. sc. 10. Que M. de Grignan se garde bien 
du monsieur [de dire monsieur à un marechal, au 
lieu de lui dire monseigneur]; il ferait mal sa 
cour; le roi s'en est expliqué; il sera tondu, sév. 
19 aoút 1676. II [Jurieu] a produit diverses causes 
de récusation contre M. Piélat et même des dépo- 
sitions de témoins ; mais il a été tondu ; le con- 
sistoire les a déclarées nulles, bayle, Lett. 24 aoút 
1691. || 3» Tondre des draps, des feutres, en couper 
les poils pour les rendre unis, ras. || i° Tondre une 
haie, couper les branches qui débordent. J| On dit 
à peu près dans le même sens *. tondre les buis, le 
gazon, etc. || Par extension. Pour en former Pem- 
placement [du nid], elle se contente de tondre à 
fleur de terre un petit rond dans 1'herbe, qui bien- 
tôt se llétrit à 1'entour par la chaleur de la cou- 
veuse, buff. Ois. t. xv, p. 83. || 5° II se dit de Tac- 
tion des animaux qui broutent 1'herbe. Les brebis 
ont tondu ce pré. Je tondis de ce pré la largeur de 
ma langue, la font. Fabl. vn, t.||G0 Terme de 
construction. Enlever une faible épaisseur du pa- 
rement de la pierre. 

— H1ST. xu" s. Li clers porte sun merc en sum 
le chief adès, Tunduz est cumme fous e de luins 
e de près, Th. le mart. 30. Oum ço oíd David, el 
desert, que Na' al fist tundre sun fulc [troupeau], 
Róis, p. 96. Une feiz par an fist tundre ses chevals 
[ses cheveux], quant sa chevelure li fud à gre- 
vance, ib. 171. D xm0 s. Tout tes chaviaus [tonds 
tes cheveux], si va al roi, Tes vestemens change 
por haire, gui de cambrai, Ilarl. et Jos. p. t9. 
Onques Tristans, qui fu à force Tundus come fous 
por Yseut, Lai de 1'ombre. Devant que li dras soit 
tondus, Liv. des mét. 133. Et si dist on un pro- 
verbe que cil qui à une fois escorche, deus ne trois 
ne tont, heaum. xlv, 37. Diex les confonde, Qui 
sires est de tout le monde 1 Et je r'otroi que l'en 
me tonde, Se maus n'en vient, ruteb. 202. || xivc s. 
.... Se li sires no tont Bien sovent ses subjès et 
puis tont et retont, Girart de Ross. v. 1147. Mais 
aussi grant journée paie Chevaus tondus, c'est 
chose vraie, Souvent que chieus [celui] à lons 
cheviaus, T. de conde, t. nr, p. 34. || xv® s. Pour ce 
cisme [schisme] est tout le monde perdu; Guerre 
en descent entre foibles et fors; En grant poril en 
sont prestre et tondu, e. desch. Poésies mss. f° 248. 
|| xvi® s. Et dont pour vray le moindre et le plus 
neuf Trouveroit bien à tondre sur un oeuf, marot, 
1 249. Sans estre raiz ne tondu,' Incontinent on le 
fait moyne, id. 1, '88. Les cleros, en tondant un 
touppet de cheveux, mon&trent qu ils se sont des- 
mis de l'abondauce des bíens terricns, calv. Instit, 
1181. Lui et tous ccux qui debatirent ce tempo- 
risement furent tondus, pour user du terme de ce 
temps, d'aub.Hist. 111, l49. Averti doRomm6 qu'on 
devoit tondre le roi à la fin des estats, id. ib. 111, 
190. Ge qui est rais ne se peut tondre, leroux de 
lincy, Prov. t. n, p. 260, Nous usons encore d'une 

signification de ce mot tondre contre celuy qui a 
perdu sa brigue, ou est descheu de son entreprise, 
quand nous disons qu'il a esté tondu de sa brigue 
ou de son entreprise, pasq. Rech. vm, p. 670, dans 
lacubne. Toutesfois fut le pré tondu, cotghave. 

— ÉTYM. Wallon, toud; provenç. tondre; cat. 
tondrer; espagn. tundir; ital. tondere, du lat. ton- 
dêre. Le.français et le provençal viennent d'une 
aocentuation barbare, tondere. 

f 2. TONDRE (ton-dr'), s. ^. || 1° Bois pourri sec, 
amadounaturel. || 2° Terme de marine. Nom par le- 
quel ondésigne de la toile brülée. i-eníermée dans 
une boite bien close,pour servir d'amadou. Ce moyen 
de se procurer du fou était fort en usage chez les 
marins avant 1'invention des allumettes chimiques. 

— ÉTYM. L'anc. franç. tondre, amadou (xm® siè- 
cle : Et li tondres od le galet, Parton. v. 5069), 
du germanique : anc. scandin. tundr; anglo-sax. 
tynder; angí. tinder; aliem. Zunder, amadou, de 
iünden, allumer. 

XONDD, ÜE (ton-du, due), part.passé de tondre. 
|| 1° Dont on a coupé le poil, la laine. Brebis ton- 
dues. ||Proverbe. i brebis tondue Dieu mesure le 
vent (voy. brebis). || 2° De qui on a coupé les che- 
veux. Son front nouveau tondu, symbole de can- 
deur, BoiL. Lutr. 1. J'aime assez saint Benoit; il 
prétendit du moins Que ses enfants tondus, char- 
gés d'utiles soins, Méritassent de vivre en gui- 
dant la charrue, volt. Ép. 83, || Substantive- 
ment et fig. II n'y avait que trois tondus et un 
pelé (voy. pelé). (1 3° II se dit des arbres, des 
herbes dont on rogne 1'excédant. Ses petits salons 
verts bien tondus, bien soignés, delille,' Jard. 1. 
|| 4° Terme de diplomatique. Lettres tondues, es- 
pèce de caracteres du xm® siècle, dépourvus de 
toutes les pointes ou saillies dont les lettres go- 
thiques ordinaires sont suichargées. 

f TONDÜUE (ton-du-r'), s. f. Ce qui tombe 
quand on tond le drap. Tondures de drap, le cent 
pesant payera comme bourre rouge, 13 sois, Tarif, 
18 sept. 1064. 

f TONGO (ton-go), s. m. Voy. TONGA. 
f TONICITÉ (to-ni-si-t,é), s. f. Terme de méde- 

cine. État de ce qui est tonique, consistant soit 
dans une manifestation particulière de 1'élasticité 
inhérente à certaines parties, soit dans des modes 
de la contraction des muscles à fibres striées sous 
certaines influences nerveuses. 

f TONILIÈRE (to-ni-liè-r'), s. f. Espèce de râ- 
teau dont la tète est garnie d'une poche de filet, 
et qui sert à pêcher certains coquillages. 

TONIQUE (to-ni-k'), adj. (j 1° Terme de méde- 
cine. Qui offre rénitence et élasticité, en parlant 
d'un tissu organique. Force tonique. || Terme de 
pathologie. Spasmes toniques, s'est dit des cr: 37a- 
tions régulières encore soumises à la volonté, par 
opposition à spasme clonique. |j 2" Terme de méde- 
cine. Se dit des médicaments qui ont la faculté 
d'exciter lentement et par des degrés ins"nsibles 
Taction organique des divers systèmes de 1'écono- 
mie animale, et d'en augmenter la force d'une 
manière durable. || Substantivement. Faire usage 
des toniques. Le quinquina est un tonique. 
113° Terme de grammaire. Accent tonique, ton 
plus marqué dont on prononce dans un mot une syl- 
labe particulière , caractérisé dans les langues an- 
ciennes par une plus grande élévalion de la voix, 
et dans les langues modernes, par une plus grande 
intensité. Anima, qui est à la fois latin et italien, 
donne un bon exemple de la différence : l'a, dans 
le latin, est accentué et bref; dans Titalien, il est 
accentué et long. || 4» Terme de musique. La 
note tonique, le son principal auquel, dans cha- 
que mode, il serait impossible d'en substituer un 
autre, sans dótruire oualtérerle sens de la phrase, 
et sans lequel on ne pourrait clore la plus sim- 
ple période. || Substantivement. La tonique et la 
dominante. La tonique iinit communément tous 
les airs, principalement à la basse et au chant. 
II 5» Écho tonique, celui qui ne répète que certains 
sons, ou qui modifie ceux qu'il transmet, de ma- 
nière à en altérer sensiblement la- nature. 

— ÉTYM. Ton 2. 
f TONKA, s. m. Voy. tonca. 
f TONKAY (ton-kè), s. m. Voy. thé. 
TONLIEU (ton-i.cu), s. m. Droit qui se payait 

pour les places oü Ton étalait dans un marché. 
— HIST. xii® s. Se lui devons chevage, costume 

ne tonliu, Sax. xxiv. ||xiii® s. Taille et tonlieus 
[elle] assist au país par maistrie, Rerte-, i.x. 

— ÉTYM. Provenç. lobeu; du lat. teloneum, qui 
vient du grec TeXuiveiov, douane, de xel.wvpç, fer- 
raier, de xAo;, tribut, et Mvetabai, acheter. 

TONNAGE (ío-na-j'), s. m. || 1° Porld'un bâtiment 
exprimé en tonueaux. Navire d^n fort tonnage. 
||Tonnage net, dit de registre, poids de marchan- 
dise qu un navire porte par jauge; tonnage brut, 
la capac'té totale du navire. || 2° Évaluation eu 
tonnes d'un commerce. Le tonnage français, 
|| 3° Droit de tonnage, ou, simplement, tonnage, 
droit payé par un navire en raison du nombre de 
tonneaux qui en exprime la capacité. Tous les frais 
de port concernant le navire, tels que tonnages. 
ancrages, pilotages et autres (hors ceux de Mar- 
seille et de Toulon) seront à la charge de la ma- 
rine, Contrau- d'affrétement, sept. 1828, art. 10. 

— HIST. xiv® s. Tonnage de vin, DU cange , 
tunna. 

— ÉTYM. Tonne. 
TONNANT, ANTE (to-nan, nan-t'), adj. || 1° Qui 

fait entendre le tonnerre. Vos tonnerres sont bons 
à Grignan, ils ont un éclat et une majesté au- 
dessus de tous les autres  c'est un Júpiter ton- 
nant, comme du temps de Sémélé, sév. 363. || Poé- 
tiquement, 1'airain tonnant, le canon. |] 2° Fig. Qui 
fait un bruit comparé au tonnerre. 11 [le peuple] 
appelait à son secours la voix tonnante des tam- 
bours, des trompettes et de tous les autres instru- 
ments do musique, rollin, Hist. anc. xxv, 1. Du 
nom tonnant de Dieu j'eflrayais tous ces vices, 
lamart. Joc. vm, 269. |] Voix tonnante, voix forte, 
éelatante. H 3® Terme de blason. Avec feu et fu- 
mée. ||4° S. f. pl. Terme de musique militaire. 
Tonnantes, timbales qui imitent le tonnerre. 

TONNE (to-n'), s. f. II1" Vaisseau de bois plus 
grand que le tonncau et plus renfié par le milieu. 
Tonne reliée de fer. Le vin charme tous les esprits : 
Qu on le donne Par tonne, bérang. Gr. orgie. || Ce 
que contient une tonne. Une tonne de vin. || Le jus 
de la tonne, le vin. Recourons quelquefois au 
doux jus de la tonne; Mais qu'il serve à nous ré- 
veiller, pannard, (Euv. t. m, p. 424. || a® Terme de 
marine. Tonne qui sert de bouée, et, par exten- 
sion, nom donné à certaines grosses bouées, coni- , 
ques, ovales, ou d'autres formes, qu'on fait en 
cuivre ou en bois. |i Droit de tonnes, rctribution 
que perçoit Tautorité sur tous les navires qui tou- 
chent son territoire, pour Tentretien des tonnes 
vides que l'on place au-dessus des rochers et banes 
de sable, afin de les indiquer aux navigateurs. 
L'amiral jouira des droits d'anorage, tonnes, ba- 
lises, Ordonn. d'aoút 1681, i, i, 11. || Ancien terme de 
marine. Tonneau défoncé par un bout qu'on met- 
tait sur la tête d'un mât pourTabriter de la pluie. 
X Tégard des tonnes qui ont été mises jusqu'à 
présent sur les mâts, il doit examiner avec soin si 
cet usage n^st d'aucune utilité, seignelay, à Vau- 
vré, 20 avr. i 380, dans jal. || 3® Terme de pêche. 
Espèce de tonneau pour transporter le poisson 
d'eau douce. ||4° Tonne d'or, somme d'une valeur 
dilférerte en Hollande et en Allemagne; la tonne 
d'or vaut c ent mille florins en Hollande, et cent 
mille thalers en Allemagne. Jamais commerce ne 
fut plus avantageux aux Portugais que celui du 
Japon; ils en rapportaient, à ce que disent les 
Hollandais, trois cents tonnes d'or chaque année, 
et on sait que cent mille florins sont ce que les 
Hollandais appellent une tonne; c'est beaucoup 
exagérer, volt. Mceurs, 142. En 1772, 1'État devait 
six cent trois tonnes d'or, ou 90 460 oro livres, ray- 
nal, Hist. phü. v, 9. i| Fig. II a des tonnes d'or, il 
est très-riche. Un mari, de ceux-là que l'on perd 
sans pleurer, Vieux barbon qui laissait d'écus 
plein une tonne, la font. Gascon. |( II a épousé 
une tonne d'or, il a fait un mariage très-riche. 
|| Cette afiaire a coüté des tonnes d'or, elle a coüté 
beaucoup. || 5° II se dit, dans la marine française, 
d'un poids de mille kilogrammes. Une tonne de 
fer. Cent tonnes de houille. || Selon Bonnefoux, 
dans la marine la tonne a seulement la contenance 
(Pim demi-tonneau, environ 500 kilogr. || Terme 
de chemin de fer. Unité de poids équivalant à 
mille kilogrammes ou à dix quintaux métnques. 
1| 6° Terme d'histoire naturelle. II sert à désigner 
plusieurs coquilles univalves de forme arrondie. 
Tonne sphérique. Tonne bigarrée, etc. 1| 7° II s'est 
dit pour lonnelle. Mon Louvre est sous ces belles 
tonnes, Un bois est le temple oü j'ócris; Des ar- 
bres en sont les colonnes. Et des feuillages les 
lambris, bfhnis, Quatre sais. Print. 

— hist. xm' s. Je voz donrai vingt livres ren- 
du®. à tel terme, por douze tones de vin se mon 
pere sh acorde, beaum. xxxiv, 68. || xiv® s'. Je con- 
gnois le vin à la tonne, villon, Bali. || xvi® s Et 
en veit on evidemment descendre entre les deux 
batailles un grand corps enflammé, dont la forme 
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et figure estoit comme d'une lonne, et avoil cou- 
leur d'argent fondu^ amyot, Lucull. to. 

— ÉTYM. Bourg. ienne; provenç. tona; bas-lat. 
tunna. On le trouve dans tous les idiomes germa- 
niques ; suéd. tonna; anc. suéd. tynna; angl. 
tun; aliem. Tonne; mais Dicz croit qu'il y est 
d'importation étrangère. On le trouve aussi dans 
le celtique : gaél. tunna; irl. tonna. II est pos- 
sible que toutes ces formes no soient que des varia- 
tions du lat. tina, cuve. 

TONNEAU (to-nô); s. m.'|| 1° Grand vaisseau fait 
de douves de bois assemblées, entouré de cercles 
et fermé par deux fonds, pour ntettre des liquides 
et des marchandises. Un tonneau d'huile. Dans uií 
canton [de la.Suisse], sur treize tonneaux de vin on 
en donne un [pour Timpôt], et on en boit douze; 
dans un autre canton, on paye ia douzième par- 
tie, et on en boit onze, volt. Vlíom. aux 40 écus, 
fíntret. avec un géomêtre. Les Gaulois habitants 
des Alpes dvaient inventé les vases de bois appelés 
tonneaux, comme Talteste Pline, mongez, Inslit. 
Mém. hist. et litt. anc. t. m, p. et. || Fig. Si on 
ne lui donne de la fumée, il s'enfume lui-même, 
et s'enivre pour ainsi dire à son tonneau, Anli- 
Ménagiana, p. 62. ||Fig. et familièrement. Cest 
un tonneau; se dit quelqubfois d'un ivrogne. 
|1 2° Grand vase en terre ouite, employé chez les 
anciens, et auquel les modernes donnènt le nom 
de tonneau en certaines locutions. || Le tonneau de 
Diogène, tonneau dans lequel Diogène faisait sa 
demeure. Est-il vrai que tu étais heureux danslon 
tonneau? fén. Dial. des morts anc. Diogène, Denis 
Vancien. II est vrai que, quand tout le monde se 
ferait Diogène, comme Rousseau, il faudrait par- 
courir bién des tonneaux avant de rencontrer un 
Diogène comme celui-ià, d'alemb. Qiuv. t. v, 
p. 375. || Fig. Rouler son tonneau, se livrer à quel- 
que travail sans objet, par allusion à Diogène, qui, 
pour no pas paraitre oisif au milieu des Corin- 
thions se préparant à soutenir un siége, se mit à 
rouler son tonneau. Diogène, sous ton manleau, 
Libre et content, je bois et ris sans gene, Diogène 
sous ton manteau, Libre et content, je roule mon 
tonneau, bérang. Nouv. Diog. || Les deux tonneaux 
de Júpiter, tonneaux qui, suivant Homère, sont pla- 
cés àoôté de Júpiter, et contiennent Tun les biens, 
Fautre les maux. Des deux tonneaux de Júpiter, le 
plus gros est celui du mal; or pourquoi Júpiter 
a-t-il fait ce tonneau aussi énorme que celui de 
CIteaux? volt. Lett. Mme du Defíant, B mai (750. 
VotreMajesté a bienraisonde dire que le mauvais 
tonneau de Júpiter, celui qui verse les maux sur 
les hommes, est pljis grand et plus plein que celui 
qui verse les biens, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 11 
oot. 1782. || Fig. Tonneau des Danaídes, voy. da- 
naídes. || 3° Le contenu du tonneau. II Toute mar- 
chandise renfermée dans un tonneau. || 4" Tonneau 
rempli de terre servant dans lessiégesetlesfortiíl- 
cations. [X Suze] Louis XIII escalada les retranche- 
ments,poussé parles épaules pour escalader sur les 
roches et sur les tonneaux et sur les parapets, st- 
sim. 8, 90. |l 5» Sorte de demi-tonneau dans lequel 
certaines marchandes se tiennent au marché pour 
leur commerce. Mme de Luxembourg ressemblait 
à ces grosses vilaines harengères qui sont dans un 
tonneau avec leurs ohauflerettes sous elles, st-sim. 
97, 27. || 6° Dans le commerce des vins, des cidres, 
mesure plus grande que le muid. Notre provinco de 
Normandie.... savoir, du tonneau contenant trois 
muids mesure do Paris à raison de 288 pintes de 
clair sans maro ni lio pour chacun muid; de la 
pipe qui est la moitié du tonneau; du muid qui 
est le tiers et du demi-muid qui est le sixième, 
Lett. pat. juill. i 680. || 7" Apparoil qui sert de but 
pour tirer à la bombe. (| 8o Baril défoncé, sur 
lequel les argenteurs posent la chaudière, afm 
qu'elle soit plus àportée de 1'ouvrier. || 9° Terme de 
marine. Anciennement, poids de deux millc livres, 
et, en volume, espace de 4o pieds cubes. Après la 
paix de i7(t3, la Grande-Bretagne a envoyé assez 
régulièrement, tous les ans, aux côtes de Guinóe, 
MiB navires, formant ensemble 23 000 tonneaux, 
et montes de 7 ou sooo hommes, haynal, llist. 
phü. xi, 20. || Aujourd'hui, le tonneau do mer, ou 
tonneau métrique, est du volume d'un mètre cube, 
et du poids de 1000 kilogrammes (eau distillée). 
Navire de 600 tonneaux, do 1000 tonneaux. 
II Tonneau de jauge, totalité dos tonneaux que la 
.|ango assigne; tonneau de déplacemont, le vo- 
lume d'eau qu'un navire déplace. || 10° Tonneau de 
pierres se dit d'une quantité de pierrcs do qua- 
torze pieds cubes, qui pèse environ la moitié d'un 
tonneau de navire. j] 11° Nom donné en Flandre à 

1'engrais provenant des fosses d'aisance. || 12° Es- 
pèce de jeu, table percée de trous, qui répondent 
à autant de cases marquées to, 20, 30, 60, too, 
etc.; on tâohe de loin d'y faire entrer des palets 
de fer, de cuivre ou de plomb, après être con- 
venu du nombre qu'il faut atteindre pour gagner 
la partie. Jouer au tonneau. 

— hist. xiies. II i ontmis du fu tout rasé [ras] un 
tonei, Sax. ix. Mes hummes [ils] unt batuz, mun so- 
mier escurcié; Mes tuneaus e mon vin tolu e esfor- 
cié, Th. le mart. t42. || xni0 s. II pristrent dix sept 
gransnés [nefs], etles emplirent de grans merriens 
et d'estoupes et depois etdetonnautsvuis [vides], 
villeh. xcv. Nus jaugeur ne puet ne ne doit pren- 
dre de un tonnel jaugier, quelqueli tonniax soit, 
petit ou grans, que deux deniers, Liv. desmét. 27. 
Júpiter en toute saison A sorle suei de sa maison, 
Ge dit Omers, deus plains tonneaus, la Rose, 0839. 
Ou le tonnel sans fons ira Emplir, ne ja ne Tem- 
plira, Si oum font les Belidiennes Por lor folies 
anciennes, ib^ tOBOI. Ne vont pas après Dieu tel 
gent le droit sentier; Ainz [onque] Diex ne vout 
avoir tonei sor son chantier, Ne denier l'un sor 
1'autre, ne blé, ne pain entier, huteb. 177. || xvi° s. 
Les traits, les lances et arbalestes à feu, les ton- 
neaux meurtriers, paré, ix, Préf. Item est à en- 
tendre que les noms des chargements sont diffe- 
rents, combien que qui Pentend tout revienl à 
ung; car en ponent parlent à tonneaux, et en Pro- 
vonce et levant parlent. à bottes: ung tonneau 
vault deux bottes, et doit poiser le tonneau de dix 
neuf à vingt quintaux peu plus peu moins, et la 
botte neuf quintaulx et demy, ant. de conflants, 
Faits de la marine, dans jal. Cest ressembler aux 
tonneaux qu'on perce ; l'on n'en peut rien tirer 
qu'on ne leur donne du vent, charron, Sagesse, i, 
21. X savoir le tonneau contenir 604 pots, la pipe 
ou queue 252 pots, la barique ou demie queue 
+26 pots; le hambourt ou le demi ponçon 84 pots; 
le baril de cervoise 72 pots, le baril d'huile 04 
pots, Ordonn. des assises de Caudebec, dú 30 janv. 
1584, homologüées par Lett. pat. '6 sept. +585. 

— ÉTYM. Dimin. de tonne; wallon, tonai; 
bourg. tonea; provenç. et espagn. tonei. 

f TONNE-GKENOIU (to-n'-gre-noir), s. f. TONXE- 
LISSOIR (to-n'-li-soir), s. f. Tonnes employées pour 
grener et pour lisser la poudre de guerre. 

t TONNELAGE (to-ne-la-j'), s. m. Marchandises 
de tonnelage, celles qu'on met en des tonneaux. 

TONNELÉ, ÉE (tp-ne-lé, lée), pari. passé de ton- 
neler. Perdrix tonnelées. 

TONNEI.ER (to-ne-lé). L'í se double quand la 
syllabe qui suit est muette : je tonnellerai, v. a. 
Terme de chasse. Prendre des perdrix à la ton- 
nelle. || Fig. Amener à son avis. Saintrailles, ami 
du duc de Villeroy, 1'avait tonnelé alléguant 
Pexemple du duc de Sully, st-sim. 22ü, 225. 

— hist, xvi" s. Ceux qui en eschaperent [de la 
Saint-Barthélemy] en blasmerent mondit sieur de 
Biron, et luy en donnerent toute la coulpe, disant 
qu'il les estoit allé tous amadouer et àppaster pour 
les mener tous au marché de la boucherie; et 
pour ce commencerent à debagouler contre luy; 
les uns Pappeloient tonneleur, parce que, comme 
fait un tonneleur avec sa tonnelle aux perdrix, 
il les avoit tous avec sa parole tonnelez et amas- 
sez pour les faire tous mourir.... br ant. Cap. 
franç. t. m, p. 335. 

— ÉTYM. Tonnelle. 
+. TONNEL ET (to-ne-lè; le t ne se lie pas; au 

pluriel, l's se lie : des to-ne-lè-z emplis), s. m. 
|| 1° Espèce de petit baril pour mettro du vin, de 
Peau-de-vie, etc. Le tonnelet d'un fantassin, d'une 
vivandière. Veuillez m'envoyer un tonnelet,' et je 
vous le ferais remplir le plus promptoment possi- 
ble, Corre,xp. du gén. Klinglin, 1, 589. || 2° Dans 
le moyen âge, vase à boirc en forme do petit ton- 
neau, DE LAB0RDE, ÉmaUX, p. 5+0. 

— hist. xiv» s. Pour redrocier et rebrunir le 
tonnelet d'argent ouquol maistre Jehan le foi du 
roi boit, DE LABORDE, ÉmaUX, p. 619. Que il colle 
partie qu'il lesseroient, il meissent en petiz ton- 
nelès, bergheure, t° +12, ||xv° s. Et aussi ront 
qu'un tonnellet; Dieu le me sauve ce varlet, cu. 
d'orl. Bali. +36. 

— ÉTYM. Dimin. do tonneau, par 1'ancienno 
forme tonnel. 

2. TONNELET (to-ne-lè), s. f. Terme de 1'ancien 
costume do théâtre. Habit romain que portaient 
les acteurs tragiques quand ils représentaient 
Achille, Auguste, Pompée, etc. d'après Richelet; 
d'après d'autres, la partie basse d'un habit à la 
roídaine, qui contenait les lambrequins, ordinai- 

rement do toile d'or ou d'argent, avec de grandes 
bandes de broderie. Dès lors tous les acteurs fu- 
rent forces de se vêtir sur ce modele : plus de pa- 
niers pour les dames grecques et romaines, plus 
de chapeaux à grands panaches pour Mithridate et 
pour Auguste, plus de tonnelets aux cuirasses, 
plus de manchettes, plus de gants à frange, plus 
de perruques volumineuses pour les héros de Pan- 
tiquité, marmontel, (Euv. t. yi, p. 35+. 

— HIST. xiv" s. Un pourpoiut nommé tonollet, 
du cange, tonacella. 

— ÉTYM. Ce parait être un dérivé du latin <u- 
ntca, tunique, par 1'intermédiaire de formes 
comme tonacella, que donne du cange. 

TONNELEUR (to-ne-leur), s. m. Chasseur qui 
prend des perdrix à la tonnelle 

— étym. Tonneler. 
TONNELIER (to-ne-lié; 1'r ne se lie jamais; au 

pluriel, Ps se lie : des to-ne-lié-z habiles), s. m. 
Ouvrier qui fait et répare les tonneaux. Jean Chau- 
vin, dit Calvin, fils d'un tonnelier de Noyon, fit 
brúler dans Genève, à petit feu, avec des fagots 
verts, Michel Servct de Villa-Nueva; cela n'est 
pas bien, volt. fíict. phü. Trinité. || Terme de ma- 
rine. Celui qui a soin des futailles embarquées. 

— hist. xiii» s. Cil qui vendent eschaudés ens 
bales de Paris aU samedi, par devers les tonneliers, 
doivent chascun demie d'eschaudés de halage, Liv. 
des mét. 311.1| xvi» s. II est fils de tonnelier, il a 
une belle avaloire, oudin, Curiós, franç. 

— ÉTYM. Tonneau, par Pintermédiaire de ton- 
nel; bourg. tonnelé; wallon, tonnli. 

TONNELLE (to-nè-P), s. f.\\ 1° Treillage en ber- 
ceau couvert de verdure. Un jour dans un verger, 
au fond d'une tonnelle, Damon aperçoit Lise et 
Lucas auprès d'elle, st.-lamb. Sais. n. Mais aux 
buveurs sous la tonnelle II dit.... bérang. Av. de 
Bagn. 1| 2° Terme de chasse. Filet pour prendre 
les perdrix. Le maitre de ces lieux en ordonne 
autrement; II nous prend avec des tonnelles, Nous 
loge. avec des coqs et nous coupe les ailes, la 
font. Fabl. x, 8. || 3° Figure de boeuf ou de che- 
val, de bois ou de carton peint, dite aussi ton- 
nelle, que le chasseur pousse devant lui, pour 
s'approcher des perdrix sans les effrayer, et les 
faire avancer vers le filet. || 4o Terme de pêche. 
Sorte de rets, que Pon tend au bord de la mer. 
|| 5° Se dit, dans les verreries, de deux larges ou- 
vertures voütées communiquant à Pintérieur du 
fourneau de fusion à Pallemande. 

— HIST. xiv» s. Pour tenir en bon estat et eon- 
venable des grans preaux, traillies et tonnelles et 
pavaillons que nous et nostre três chiere compai- 
gne la royne avons fait faire pour nostre esbate- 
ment.... Charte de Philippe de Valois, mars 
+ 340, dans Arch. nat. trés. des ch. + + 73, f° +03, 
V, pièce +22. II xv s. Comme les perdris qui, en 
fuiant à despourveue negligence le perdrieur qui 
les chevale, cheent en sa tonnelle, alain cuart. 
Espér. ou consol. des trois vertus. || xvi0 s. Cestuy 
are finissoit en une belle et ample tonnelle, toute 
faicte de cepz de vignes, rab. Pant. v, 34. II se 
tenoit^ assez loing d'eui pour ne les effrayer, as- 
sez près pour les pousser dans la tonnelle, d'aub. 
Ilist. 1, +01. Tout cela fit entrer Alphonse et Fa- 
brico bien avant en la tonnelle [piége], carloix, 
v, 10. Ceux-ci se raettent dans une tonnelle de 
laurier, oü on eust trouvé de Pombrage et du frais 
au plus fort de Pesté pour se garentir de la vio- 
lence dusoleil, Pelerin. d'amoHr, t. 1, p. +48. 

— ÉTYM. Tonneau, à cause de la ressemblance 
de construction; la tonnelle, berceau, étant sou- 
tenue par des cercles en bois, qui entrent aussi, 
comme soutiens, dans la tonnelle filet et dans la 
tonnelle figure. 

TONNELLERIE (to-nè-le-rie), s. f. || 1° Profes- 
sion dutonnolier. 1) Atelier oüPon fait des tonneaux. 
|| Dans la marine, atelier des tonneliers, et maga- 
sin oü sont gardés les pipes, futailles, tonneaux, 
etc. dont on a toujours une provision pour les be- 
soins des navires armes ou en armement. || 2° Chez 
les chartreux et quelquès autres religieux, lieu 
du couvent oü sont.les cuves et les futailles oü Pon 
cuve le vin, etc. 

— étym. Tonnelier. 
TONNER (to-né), v. n. || 1° Rotentir, en parlant 

du bruit de la foudro. 11 a tonné cette nuit. Oü se 
forge la foudre, il ne tonne jamais, bernis, Relig. 
veng. v. || II s'cmploie impersonnellement en cette 
acception. || 2o Faire entendre, faire éclater le ton- 
nerro. Verras-tu concerter à ces âmes tragiques 
Leurs funestes pratiques, Et tonneras-tu point sur 
leur impiété? malii. vi, 20. Quoi! dira-t-on, ce 
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grand Dieu qui déracine par son souffle les cèares 
du Liban,- tonne pour abattre les feuilles des ar- 
bres?EOSS. Ia Yallière. Dieu tonne du plus haut 

„des cieux, et la Pologne est déliyrée, m. Anne de 
Gonz, Pour moi qu'en santé même un autre 
monde étonne, Qui crois Pâme immortelle, et 
que c'est Dieu qui tonne, boil. Sat. i. II [Boi- 
leau] croit que c'6St Dieu qui tonne; mais il 
tonne corame ,il grêle, comme il envoie la pluie 
et le beau temps, comme il opere, comme il fait 
tout; ce n'est foint parce qubl est fâché qu'il en- 
voie le tonnerre et la pluie, volt. Dict. phü. Tom- 
nerre, l. || Fig. Dans ce moment encor lefils de 
lupiter A fait sur moi des dieux tonner Pordre su- 
prême, delille^ Én. iv. || On n'entendrait pas Dieu 
tonner, sedit en parlantd'un très-grandbruit dont 
on est assourdi. Dieu pour s'y faire ouir tonne- 
rait vainement, boil. Sat. vi. || Fig. Tonner sur 
les choux, exercer sa force, son autorité sur ce 
qui est sans résistance. [Un jeune diable... ] Et 
qui n'avait encor tonné que sur les choux, la 
font. Papef. || 3» Par atialogie. Faire un bruit 
semblable à celui du tonnerre. Cent pièces de ca- 
non tonnèrent sur elle à son arrivée, boss. Reine 
d'Ánglet. Ces foudres de bronze que Tenfer a in- 
ventées pour la destruction des hommes tonnaient 
de tous côtés, fléch. Turenne. Peindre Bellone en 
fcu tonnantde toutes parts, boil. Sat. ix. || 4° Fig. 
Parler, s'élever avec beaucoup de vébémence con- 
tre quelqu'un, contre quelque chpse. Le P. Bourda- 
loue tonne à Saint-Jacques de la Boucherie, sév. à 
Bussy, 27 févr. t679. Celui-là será d'un naturel 
doux, ennemi du trouble et de Tinjustice : tonnez 
tant qu'il Vous plaira, ó divin Sauveur, contre les 
rapines et les violences; il applaudira à votre doc- 
trine, boss. Sem. Soumistion à la parole, 2. La 
Discorde, qui voit leur honteuse disgrâce, Dans 
les airs cependant tonne, éclate, menace, boil. 
Lutr. m. II harangue le peuple, il tonne con- 
tre vous, legouvé, Êpichar. et N. iv, 7. Montre- 
moi cette Atbènes Oü méditait Platon, ou tonnait 
Démosthènes, delille, Imag. iv. Cest Mirabeau 
tonnant contre la cour; Sa voix nous crie : en- 
core une bastille, eérang. 14 juill. H Proverbe. 
Quand il tonne en avril, le laboureur se réjouit. 
11II se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— HIST. xn" s. E sur eis [les mécbants] es cieis 
tonerad li sire, liber psalm. p. 238. Nus [nul] 
bom de char n'i oíst Deu tonant, Bonc. p. 156. 
|| xm" s. II espartoit [éclairait] forment, et dure- 
ment tonna, Berte, xxv. || xvi0 s. II disoit que ja- 
mais sa femme ne Pembrassoit, sinon quand il 
tonnoit bien fort, et pour ce avoit il accoustumé 
do dire en se jouant, qu'il estoit bien heureux 
quand Júpiter tonnoit, amyot, Cat. 35. Et ouit in- 
continont tout à Tentour bruire et tonner un grand 
nombre de tabourins, m. Crass. 50. Après qu'il 
eut beaucoup tonné, il failloit qubl plcust, qu'il 
greslast, voire qu'il foudroiast pour descharger le 
temps, bonivard, Anc. et nouv. police de Genève, 
p. 48. Tant tonne qu'il pleut, leroux de lincy, 
Prov. t. i, p. 134. Quand il tonne en mars, nous 
pouvons dire belas, cotgrave. Tout ce que tonne 
ne nous estonne, m. 

ÉTYM. Provenç, et espagn. tronar; portug. 
Iroor; ital. tuonare; du lat. tonare, que les éty- 
mologistes rattacbcnt au sanscrit stan, tonner. 

TONNERRE (to-nê-r'; d'après Palsgrave, p. 7, au 
xvP siecle, la première syllabe se prononçait 
ton, comme dans le substantif (on), s. m. || 1° Bruit 
plus ou moins fort et plus ou moins prolongé qui 
accompagne la foudre. Un jour, un jour viendra 
que par toute la terre Rome se fera craindre à 
1 egal du tonnerre, corn. 7/or. m 5. Je veux 
suivre 1 Ecnture de mot à mot et de parole à pa- 
role; il no faut pomt que Phomme parle, et je ne 
veux pas ici contrcfaire la voix de Dieu, ni imiter 
le tonnerre, boss. 3" smnon pour le premier di- 
manche de VAvent, Préambule. ô nuit ef- 
froyable, oü relentit tout à coup comme un éclat 
de tonnerre cette étonnante nouvelle : Madame se 
meurt, Madame est morte! m. Duch. d'Orl. 
Ma voix ferait sur eux les effets du tonnerre 
volt. Mahom. n, 5. [X TOpéra] le tonnerre est une 
lourde charrettc qu'on promène sur le ceintre, et 
quin'estpas le moins touchant instrument de cette 
agréable musique, j. J. rouss. Ilél. n, 23. La voix 
du tonnerre lointain, P. lebrun , Voy. de Gréce, 
m, 1. II Fig. Voix de tonnerre, voix très-forte, très- 
cclatante. N'aUoz pas dês 1'abord.... Crier à vos 
lecteurs d'une voix de tonnerre : Je diante le vain- 
queur des vainqueurs do la terre, boil. Art p. 
ui. II a un teint basané, uno voix de tonnerre, 

a. duval, les Héritiers, sc. 17. || Fig. Cest un ton- 
nerre, se dit d'un bomme dont la voix est assour- 
dissante. || Fig. Un coup de tonnerre, coup fatal. 
Trône, à l'abandonner je ne puis consentir; Par 
un coup de tonnerre il vaut mieux on sortir, corn. 
Rodog.v, D M.*de Pompone demanda s'il ne pour- 
rait point avoir 1'bonneur de parler au roi, et sa- 
voir de sa bouche quelle faute avait attiré ce coup 
de tonnerre [la disgrâce], sév. 22 nov. 1679. || En 
un autre sens,'événement étonnant. Quand je vois 
des gens fort heureux, je suis au dèsespoir : cela 
n'est pas d'une belle ârae; mais le moyen aussi 
de souffrir des coups de tonnerre de bonheur 
comme il y en a, dit-on, pour les inclinations? 
sév. à Bussy, 19 déc. 1070. || Familièrement. II est 
fait en coup de tonnerre, il est mal bàti, tout de 
travers, par allusion à la forme en zigzag des 
traits de la foudre qui éclate. || 2o Par exten- 
sion, la foudre. Le tonnerre est tombé sur 1'église. 
[Dans la Fable] Ce n'est plus la vapeur qui pro- 
duit le tonnerre, Cest Júpiter armé pour effrayer 
la terre, boil. Art p. in. Dieu fit cboix de Cyrus 
avant qu'il vit le jour.... Le fit naitre et soudain 
Tarma de son tonnerre, rac. íísth. m, 4. Le ton- 
nerre n'est qu'un grand phénoniène électrique; 
Franklin le force à descendre tranquillement sur 
la terre; et, s'il foudroya Ajax OiTée, ce n'est pas 
assurément parce que Minerve était irritée contre 
lui, volt. Dict. phü. Tonnerre, i. II y a des grands 
seigneurs dont il ne faut approcher qu'avec ^ex- 
tremes précautions; le tonnerre est de ce nom- 
bre; on sait "que le professeur de mathématiques 
Richman fut tué à Pétersbourg, en 1763, parla 
foudre qu'il avait attirée dans sa chambre, m. 
ib. 2. Avant les expériences de Franklin surFélec- 
tricité, on se faisait des idées bien fausses du 
tonnerre, sennebier, Ess. art d'obs. t. m, p. 7, 
dans pougens. || Fig. Attirer le tonnerre, attirer les 
malheurs, et, en particulier, ceux de la guerre. 
Seigneur, n'attirez point le tonnerre en ces lieux; 
Rangez-vous du parti du destin et des dieux, corn. 
Pomp. 1, i.||30 Image du tonnerre. II será dieu; 
même je veux Qu'il ait en sa main un tonnerre, 
la font. Fabl. ix, 6. Les anciens peignaient Jú- 
piter prenant le tonnerre compoSé de trois flè- 
ches brülantes dans la patte de son aigle, et le 
lançant sur ceux à qui il en voulait; la saine rai- 
son n'est pas d'accord avec ces idées poétiques, 
volt. Dict. phü. Tonnerre, l. H 4° Poétiquement, 
le séjour, la région du tonnerre, le ciei. H Le 
maitre du tonnerre, le dieu qui lance le ton- 
nerre, Júpiter. Cest le pur sang du dieu qui 
lance le tonnerre, rac. Iphig. v, 4. J'ai vu [à 
TOpéra ] le maitre du tonnerre, Attentif au 
coup de sifílet, Pour lancer les feux sur la terre, 
Attendre 1'ordre d'un valet, panard, Description 
de TOpéra. |] L'oiseau qui porte le tonnerre, 
1'aigle, oiseau de Júpiter. Regardez dans Denain 
Faudacieux Villars Disputant le tonnerre à 1'aigle 
des Césars, volt. Henr. vn. || 5° Par analogie et 
poétiquement, canon. Cent tonnerres de bronze 
ontdonné le signal, vpLT.Fontenoi. || 60Fig. II se dit 
de tout ce qui renverse comme la foudre. Mé- 
lanchthon 1'avait pris du beau côté, et voulait 
croire au commencement que, pour réveiller le 
monde, il ne fallait rien moins que les violences 
et le tonnerre de Luther, boss. Yar. v, 3. Et sur 
le couple pâle et déjà demi-mort Fait tomber à 
deux mains reffroyable tonnerre [un énorme 
in-folio], boil. Lutr. v. Ah! c'est ici seulement, 
au milieu de tant de scandales, qu'il fallait faire 
relentir la parole sainte dans toute la force de son 
tonnerre, bridaine, cité par maury, Éloq. de la 
chaire, xx. || 7" Partie renforcée du canon des ar- 
mes à feu portatives, qui correspond à Templace- 
ment de la charge. H Dans certains obusiers, la par- 
tie qui est autour de la chambre. || 8" Pierre 
de tonnerre, sorte de pierre qu'on croyait tom- 
ber avec le tonnerre, et qu'au xvii0 siècle on ap- 
pelait carreau. || 9o Ún des noms du malapterurus 
electricus, poisson électrique. || Proverbe. Toutes les 
fois qu'il tonne, le tonnerre ne tombe pas, c'est-à- 
diredesmenacesnesontpas toujourssuiviesdeffet. 

— HIST. xr s. Orez [orages] i ad de tuneire e 
de vcnt, Ch. de Rol. cix. || xm" s. Cel jour [il] fist 
moult mal temps de tonnoirre et d'ecliste, Berte, 
xcii. N'il ne cort mie doucement, Ains descent si 
hideusement, Qu'il tempeste l'air en son oire [sa 
marche] Plus que nul orrible tonnoire, la Rose, 
6054. Et quant espar [éclair] vient en tonnoire, Si 
repuet Pcn sovent veoir Des vapeurs les pierres 
cheoir, Qui ne monterent mie pierres, ib. 16304. 
Chase un do ces deux anemis A l'un dc ccls sur 

son eol mis; D'iluec s'en tornerent grant oire; 
Lor petit pas sanble tonoirre, ruteb. 322. ||xv* s 
Lors, comme se le tonnoire cheist du ciei.... 
chastel. Expôs, sur verité mal prise. 
 ÉTYM. Wallon, íotiír; bourg. tonnarre; namur. 

tonoire; prove. toneire,tonedre; du lat. tonitru. 
TONNES (to-n'), s. f. pl. Terme d'histoire na- 

turelle. Voy. tonne, n" 6. 
t TONOTECHNIE (to-no-tè-knie), «. /'. Terme de 

musique. Art de noter des airs en général. || Par- 
ticulièrement. Art de noter, sur les cylindres des 
orgues de Barbarie ou des machines dc cette 
espèce, les airs qu'on veut leur faire jouer. 

— étym. Ton 2, et Té/vi), art. 
f TONOTECIINIQUE (to-no-tè-kni-k'), adj. Qui 

appartient à la tonotechnie. 
f T0NSILLA1RE (ton-sil-lê-r'), adj. Terme d'a- 

natomie. Qui arapport aux tonsilles ouamygdales. 
Angine tonsíllaire. 

f TONSILLE (ton-si-T), s. f. Terme d'anatomie, 
synonyme d'amygdale. 

— HIST. xyie s. Les tonsilles ou aruygdales, les- 
quelles font Ia salive pour humecter toute la 
bouche, paré, 1, 7. 

— ÉTYM. Lat. tonsillee, amygdales, et aussi tu- 
sillse, diminutif d'après Festus de. toles ou tola;, 
amygdales, qu'Isidore dit être un mot gaulois. 

t T0NSILL1T0ME (ton-sil-li-to-m'), s. m. Terme 
de chirurgie. Instrument aussi appelé sécateur 
des amygdales, ou amygdalotome, qui sert à ex- 
ciser les amygdales tuméfiées chroniquement. 

— ÉTYM. Tonsille, et téu.vciv, couper. 
TONSURE (ton-su-r'), s. f. || 1" Cérémoniede FÉ- 

glise catholique, par laquelle 1'évêque, introdui- 
sant un homme dans 1'état ecclésiastique, lui 
donne le premier degré de la cléricature en lui 
coupant une partie des cheveux. Recevoir la ton- 
sure. Lettres de tonsure. || Prendre la tonsure, en- 
trer dans 1'état ecclésiastique. ||Bénéfice à simple 
tonsure, bénéfice que Ton peut posséder n'ayant 
que la tonsure et sans être obligé de prendre les - 
ordres sacrés et de résider sur les lieux. || Fig. Un 
dooteur, un médecin, un avocat à simple tonsure, 
un docteur un médecin, un avocat qui n'est pas 
fort habile. || Par extension. Gentilhomme à sim- 
ple" tonsure, un petit gentilhomme, un pauvre 
gentilhomme (locution vieillie). II [le cardinal de 
Bouillon] trouva un gentilhomme romain fort à 
simple tonsure, qui, avec de Pargent, s'était fait 
faire prince par le pape, st-sim. 63, 140. H 2° Cou- 
ronne que Ton fait sur la têto aux eleres, sous- 
diacres, diacres, prêtres, etc. en leur rasant des. 
cheveux. II a fait faire sa tonsure. II n'était pas 
permis [sous Charlemagne] de porter la tonsure 
sans appartenir à un évêque, volt. Moeurs, 20. 

— HIST. xv" s. II disposa aussi desesbenefices, qui 
n'estoient qu'à simple tonsure, Louis xi, Nouv. 
lxvii. || xvi» s. Les uns font la premiere ordre dc 
la tonsure clericale, la derniere de Tevesché, calv. 
Instit. U79. II sentoyt ung doulx prurit des on- 
gles et desgourdissement des braz, ensemble ten- 
tation vehemente en son esperit de battre ung 
sergent óu deuz, pourveu que ilz n'eussent ton- 
sure, rab. iv, 49. 

— ÉTYM. Prov. esp. et ital. tonsura; du lat. 
tonsura, de tonsum, supin de tondere, tondre. 

TONSÜRÉ, J3E {ton-su-ré, rée), pari. passé de 
tonsurer. Je demande un petit bénéfice au roi 
pour un fils de Mme de Montchevreuil qui a quinze 
ans, qui est tonsuré, maintenon, Lelt. à Pabbé 
Gobelin, 1670, t. n, p. 57, dans pougens.. Permet- 
tez-moi de vous faire une petite remarque sur 
1'intelligence entre les róis et les prêtres que 
1'auteur du Système [de la nature] reproche aux 
fronts couronnés et aux fronts tonsurés, volt. 
Lett. au roi de Pr. 27 juill. 1770. || Substantive- 
ment. Un tonsuré. Un simple tonsuré. 

TONSURER (ton-su-ré), V. a. Donner la tonsure. 
Tonsurer un diacro. II [mon oncle] est résolu de 
me menor à Nimes ou à Avignon, pour me faire 
tonsurer, rac. Lett. 6 juin 1062. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. tonsurar; ital. 
tonsurare; du lat. tonsyrare, de tonsura, tonsure. 

TONTE (ton-f), s. /". 111° Actíon de couper les poils 
ou la laine qui recouvre le corps des animaux. 
|| 2° La laine qu'on retire entondant untroupeau. La 
tonte de son troupeau lui rapporte beaucoup 
|| 3» Temps oü Ton tond les troupeaux. ||4» Action 
de couper les branches des arbres. 

— étym. Substantif verbal de tondre 
TONTINE (ton-ti-n'), s. f.\\ 1" Réuniou dmdivi- 

dus dont chacun convient de jouir viagèrement de 
1 interet de son capital et de 1'abandoriner ensuite 
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nux survivants, qui se partageront les rentes. 
Enfin je ne me plaindrai plus De rétoile qui me 
domine; II me reste encor cent éous Oue je vais 
raettre à ia tontine, bensehade, Sur la tontine. 
Laurent Tonti supplie très-humblement V. M. de 
considérer qu'il a été obligé, et qu')! rest encore 
rnaintenant, de faire beaucoup de frais pour 1 a- 
vancement et établissement de ia tontine, Docu- 
ments inédits sur Vhistoire de f rance, Correspon- 
dance administr. sous le rêgne de toais XIV, í. in, 
p. 15, Lc.lt. de Tonti au lloi. M. Trousse-Galant a 
mis dix mille franes à ia tontine sur ia tête de ce 
garçon-là.... voilà pourquoi nous nous intéressons 
pour lui, lesage, la Tontine, 24. M. de Parcieux, 
de TAcadémie des scienoes, nous a donné un ex- 
eelient ouvrage qui servira de règle à Tavenir au 
sujet des tontines et des rentes viagères, buff. 
Ilist. nat. hom. (Em. I. i", p. 383. || 2° On étend 
aussi ce nom à toute opération finareière fondée 
sur la durée dela vie humaine. ||3" On appelle 
aussi quelquefois tôntine la rente q-^e- chaque ac- 
tionnaire reçoit de la tontine. Je n'ai pas encore 
touché ma tontine. || 4° Adj. Rentes tontines, 
llapport Montesquiou, 27 aodt 4 790, pièces justifi- 
calives. || 5° Sorte de jeu de oartes auquel peu- 
vent prendre- part douze, quinze et même vingt 
]iersonnes. 

— étym. Tonti, Napolitain inventeur de ces 
sortes d'établissements (xv!!0 siècle). 

TONIINIER, IÈRE (ton-ti-nié, niè-r'), s. m. et f. 
Celui, celle qui a des" rentes de tontine. II nous 
suffira seuiement de prouver quelle a été la perte 
de TÉtat, d'après Tordre de mortalité des tonti- 
uiers, RapporC Cambon sur le décret du 23 floréal 
an ii, p. 92. 

— étym. Tontine. 
TONTISSE (lon-ti-s'), adj. || l" Qui vient de la 

tonture des draps. Bourre tontisse ou tonture. 
|| 2° S. f. Tenture faite de toile, sur laquelle on a 

appliqué des tontures de draps pour figurer des 
étoffes. || 3o Papier-tontisse, papier de tenture 
fait de la même manière. Papeterie de tontisse. 

— ÉTYM. Tonte. 
t I. TONTON (ton-ton), s. m. Oncle, dans le lan- 

gage enfantin. 
— ÉTYM. Cest le corrélatif de talan. 
f 2. TONTON (ton-ton), s. m. Altération fré- 

quente et barbare de toton, voy. ce mot. 
TONTURE (ton-tu-r'), s. f.\\l' Poil que Pon 

tond sue les draps. Seront lesdits draps tondus de 
bien près, et les tondeurs et apprêteurs leur don- 
neront tous les apprêts et toutes les tontures né- 
cessaires, Réglem. des manuf. 22 oct. 1097. 
|| 2° Terme d'hOrticulture. Branches etfeuilles que 
l'on coupe aux palissades, aux bordures. ||30 Ac- 
tion de tondre un gazon. || Le foin que cette opé- 
ralion produit. || 4o Terme de marine. Courbure 
des ponts d'un navire et de son bordage extérieur, 
dans le sens de la longueur, les extrémités se re- 
levant plus ou moins, relativement au milieu. 
Comrae rÉtoile tirait beaucoup plus d'eau de 
1'arrière que de Tavant, nous la mimes rapidement 
en tonture, bougainyille, Voy. t. I, p. 164. 

— HlST. xnr s. Lesdiz boys, la proprieté et la 
tonture d'iceulx, Bibl. des ch. Be série, t. i, p. 79. 

— ÉTYM. Tonte. 
f TONTÜRER (ton-tu-ré), v. a. Terme de ma- 

rine. Donner une certaine tonture à un navire. 
f TOPARCUIE (to-par-ebie), s. f. Terme d'an'.i- 

quité. Pelite souveraineté ou principav.té. |1 Nom 
donné aux différentes provinoes de la Palestine 
soiís les Bomains. Elle [Joppé] devint une des 
onze toparchies oü l';dole Ascarlen était adorée, 
CHATEAÜBR. Itín. part. 3. , 

— ÉTYM. Toitotpxía, de tótioç, lieu (Voy. topique), 
et ápxeiv (voy. arciionte). 

f TOPARQCE (to-par-k'), s. m. Terme danti- 
quité. Chet d'une toparchie. 

— ÉTYM. Touápxri? (voy. topahchie). 
TOPAZE (to-pa-z'), s. f. Pierre précieuse d'uu 

jaune doré, généralement composée de beaucoup 
d'alumine, de silice, d'acide fluorique et de fer, qui 
est la chrysolitbe des anciens, et que l'on confond 
avec les quartz hyalins 'jaunes, qui offrent les 
mêmes nuances sans qu'il yait .rien de commun 
entre cette pierre précieuse et ces cristaux de ro- 
che colorés en jaune. Topaze orientalc. Topaze 
dTnde. Topaze du Brésil. L'analyse de ia pierre 
connue sous le nom de lapis-lazuli, à laquelle 
M. Margraaf a joint depuis celle de la topaze de 
.Saxe, est le premier modele de 1'aúalyse complete 
ii une pierre dure, condorcet, Margraaf. Quand 
les lopazes sont dVn jaune pur et sans glaçures, 
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elles ont quelque valeur; mais, eu général, les 
joailliers en font peu de cas, a. brongniart, Traité 
de min. t. i, p. 423'. La vraie topaze est un prisme 
à huit pans striés; sa pesanteur spécifique est 
semblable à celle du diamant, ellq est plus dure 
que le cristal de rocbe et que Témeraude, moins 
dure que le rubis, de laborde, Émaux, p. 619. 
II Topaze limpide, topaze qui n'a pas de couleur. 
11 Topazes brúlées, celles qui ont pris une teinte 
rosâtref. 1| Topazes occidentales, ou fausses topazes, 
topazes qu'on trouve en Bohême, en Suisse et au- 
tres contrées de TEurope. ón a mal à propos 
donné le nom de topazes à ces pierres qui se 
trouvent en Bohême, en Auvergne et dans plu- 
sieurs autres provinces de TEurope, et qui ne sont 
que des cristaux de rocbe colorés cTun jaune plus 
ou moins foncé et souvent enfumé, buff. Min. 
t. vi, p. 151. 

— HlST. xi" s. Pierres i ad, ametiste e topaze, 
Ch. de Rol. cxiii. |lxiie s. Erapur ice [pour cela] 
amai je les tuens comandemenz sur [plus que] 
or e topaze, Liber psalm. p. 193. [Charles] Qui des 
róis crestiens est toupace et rubis, Sax. xxvi. 
|| xui" s. Et li topasse et li bericle, Blancandin, 
V. 3880. 

— ÉTYM. Provenç. topem; catai, topaci; esp. 
topado; ital topazio; du lat. topazius, qui vient 
de, ToitaÇoç, íle de la mer Rouge. 

f TOPAZOLITHE (to-pa-zo-li-f), s. f. Grenat 
d'un jaune de topaze. 

— étym. Topaze, et Xíõoç, pierre. 
f TÕPE (tô-p'),- s. m. Sorte d'édifices religieux, 

propres à TInde bouddhique; ce sont des chapel- 
les avec dómes, renfermant des reliques. 

— ÉTYM. Forme altérée, dans TInde moderne, du 
sansorit stüpa, amas, monceau, lôpe. 

TÔPER (tú-pé; píusieurs prononcent to-pé), 
v. n. 111° Terme de jeu de dés. Consentirj à jouer 
autant que met au jeu Tadversaire. Ils [les rou- 
ques, sorte d'escrocs anglais] jouaient à Ia chance 
à deux dés; et, comme celui qui tient le dé à ce 
jeu en a tout Tavantage, les rouques avaient fait 
cet honneur au chevalier de Gramont [venu par- 
mi eux pour jouer] de préférence; les rouques— 
poussaient contre lui comme des furies ; il tôpait 
partout, hamilt. Gram. xi. || Ellipliquement, tôpe, 
je tôpe, ou j'accepte votre offre. L'un des joueurs 
ayant dit ; mâsse dix pistoles, Tautre a dit tôpe. 
|| On dit aussi : tôpe et tingue, je tôpe et je tiens. 
II Tôpe et tingue est aussi le nora d'un jeude dés. Un 
point ou de Venise ou de quelque autre mode Se- 
rait d,un tôpe et tingue une suite incommode, 
th. corn. Gal. doub. v, 3. || 2" Par analogie. 
Adhéreràune offre, à une proposition. M. d'EI- 
boeuf, qui ne cherchait que de Targent, tôpait à 
tout ce qui lui en montrait, retz, ii, 290. Le dé- 
pitestpassé; vous enragez cTavoir tôpé, dancourt, 
la Parisienne, sc. 14. II [un voiturier] propose 
son prix, on y tôpe; il demande à voir la malle, 
elle était à Tordinaire, dider, Lett. à Mlle Voland, 
25 nov. 1700. || Jetôpe à cela,et, absolument, tôpe. 
Nous rimes fort de tout cela, et avec mon fils 
même; car il est de bonne compagnie, et_ dit 
tôpe à tout, sev. 22 avr. 1071. « X la santé de 
M. Tambassadeur; à la santé de Mme la duchesse 
de Chaulnes. — Tôpe à notrecher gouverneur; tôpe 
à la grande gouvernante. — Monsieur, je vous la 
porte; Madame, je vous fais raison. » Enfin, tant 
a été procédé.... id. au duc de Chaulnes, 15 mai 
1691. 11 me dit à Toreille : à tel endroit, demain. 
Tôpe, lui répondis-je en lui serrant la maiu, 
ph. poisson, Procureur arbit. sc. 5. 

— REM. La Fontaine a écrit top; Allons, sire 
Oudinet, A Jcanne top, Troq. Et aujourd'hui des 
gens prononcent tope et non pas tôpe. Au contraire 
píusieurs auteurs du xvir siècle écrivent tauper. 

— ÉTYM. Bourg. taupi; It. toppare ; ali. loppen, 
consentir à une offre; dAprcs Scheler, de la racine 
top, onomatopée exprimant lo bruit de mains 
qui se frappent pour coufirmer le consentement. 

t TOPHACÊ, ÉE (to-fa-sé, sée), adj. Terme do 
médecine. Qui est de la nature du topbus. Concré- 
tions tophacées. 

— étym. Lat. tofaceus, de tofus (voy. tophüs). 
t TOPHET (to-lèf), s. m. Nom d'un endroit par- 

ticulier de Tancienne Jérusalem, que quelques-uns 
croiont n'avoir eté que la boucherie do la ville, 
ou Ton entretenait aussi un feu continuei pour 
réduiro en cendres les carcasses des animaux et 
d'autres immondices qu'!}!! y apportait de tous les 
quartiers. 

f TOPHDS (to-fus'), s. m. Terme de médecine. 
Dépôts de substance dure, comme osseuse, qui sc 
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forment soit dans Tintérieur des organes, soit 
aux environs des articulations; ils sont composés, 
dans le premier cas, de phosphate de chaux; et, 
dans le second, d^rate de soude, lorsqufils tien- 
nent à la goutte. 

— hist. xvi" s. Topbes ou nodus, paré, xvi, 4. 
— ÉTYM. Lat. tophus ou tofus, tuf, de tó?o;. 
t TOPIAIRE (to-pi-ê-r'), s. f. Terme d'anti- 

quité. Art d'orner les jardins et de donner aux 
arbres des formes diverses. || Adj. Qui se rapporte 
à Tart d,embeilir les jardins. 

— HlST. xvr s. üng barrault d'or terny, couvert 
d'iine vignette de grosses perles indicques, en 
ouvraige topiaire, rab. Pant. iv, 1. Jardins bien 
cultivés et façonnés en parterres, labyrinthes et 
topiaires, yver, p. B23. 

— ÉTYM. Lat. lopiaria, de TÓma, paysage, qui 
vient de toroç, lieu. 

TOPINA1MBOUR(to-pi-nan-bour),s.m. |[ l"Plantc 
de la famille des composées, genre hélianthe, he- 
lianthus tuberosus, L. 11 Tubercules que produit 
cette plante, alimentaires pour Tbomme et les 
animaux, et dont le goút est analogue à celui des 
fonds d'artichaut, mais plus sucré. || 2° Nom 
donné, aux Antilles, à une zingibéracée féculi- 
fère. || 3° Topinambours blanes, nom sous lequel 
on mange, au cap de Bonne-Espérance et à Haiti, 
les racines do 1'aistroemeria edulis (amaryllida- 
cées) de Tussac. 

— étym. Topinamboux, du pays desquels la 
plante est originaire. 

f TOPINAMBOUX (to-pi-nan-boú), s. m. pl. 
Nom d'un peuple du Brésil, qu'on a quelquefois 
employé pour désigner des gens grossiers et igno- ■ 
rants. Voire chez les Grecs, qui pour nous Sont 
pires que Topinamboux, scarr. Yirg. v. J'ai 
traité de Topinamboux Tous ces beaux censeurs, 
je Tavoue, Qui, de Tantiquité si follement jaloux, 
Aiment tout ce qu'on hait, blâment tout ce qu'on 
loue, boil. Épigr. xxv. || Boileau en a fait un ad- 
jectif : Et TAcadémie, entre nous, Souffrant chez 
soi de si grands fous, Me semble un peu topinam- 
boue, Épigr. 25. 

TOPIQUE (to-pi-k'), adj. ||10 Qui a rapport aux 
lieux. Dans vos travaux de physique et d,bistoire 
naturelle, vous ne sauriez mieux faire que d'in- 
sister le plus qu'il vous será possible sur les cu- 
riosités topiques du diocese [de Béziers] et de la 
province, Lett. inédite de Mairan, 13 aoüt 1739, 
dans Buli. de la soe. arr.h. de Béziers, 2" série, 
t. i, p. 69. || Divinité topique, divinité qui prési- 
dait à un lieu. Si un schisme s'élevait entre les 
sectes protestantes, aucun des partis ne trouverait 
à détruire dans Tautre aucun objet sensuel des 
superstitions; point de divinités topiques ni de 
saints tutélaires à briser ou à monnoyer, bayle, 
Dict. art. Mdcon. |I 2° Terme de médecine. II se dit 
des médicaments qu'on emploie à Textérieur. 
Noailles prit le fer à la main, retrancha les chairs 
inutiles, et appliqua quelques remèdes topiques 
montesq. Lett. pers. 138. || S. m. Les emplàtres, les 
onguents, les cataplasmes sont des topiques. 
|| 3» Fièvres topiques ou locales, vanété de fièvres 
intermittentes anomales. || 4° Fig. Qui se rapporte 
exactemcnt à ce dont il 3'agit. il resume, dans un 
langage éminemment substantiel et topique les 
réformes que demande encore Tinstitution u ladet 
le Temps, 22 mars 1868 || 6" Terme de rhétorique! 
Lieux topiques, synónyme de lieux communs. 

, t0P1(lue> doctrine des lieux topiques, 1 art de les trouver. Les sceptiques ont inventé une 
topique particulière, et se sont servis de dix 
moyens avec lesquels ils examinent tout ce qu'on 
leur propose, la mothe le vayer, Verlu desvaiens* 
n, Pyrrhon. [| 7° S. m. pl. Les topiques, cerlains 
chels generaux d'oü Ton peut tirer de quoi s'é- 
tendre dans un discours. || Traité sur les lieux 
communs. Les Topiques d'ArÍ3tote. Les Topiques 
de Cicéron contiennent la méthode de trouver les 
arguments par le moyen de certains termes qui 
les caractérisent, et qu'on appelle lieux de rhéto- 
rique ou lieux de logique, rollin, llist. anc. (Euv. 
t. xi, 2" part. p. 689, dans pougenS. 

— étym, xvi" s. II nous faul descrire les remedes 
locaux, ou particuliers.... et premierement note- ' 
ras, que les remedes topiques apportent.... paré, 
xxi, 20. 

— ÉTYM. Ttmixòç, de tóno;, lieu, et, au sens de 
lieux communs, ia Toicixá. 

f TOPOGRAPHE (to-po-gra-f), s. m. Celui qui 
s'occupe de topographie. || Peintrc topographe, 
celui qui représente des églises, des palais, des 
villes, etc. 
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— HIST. xvi' s. II ious fauldroit des topographes 
qui feissent des narrations des endroits ou ils ont 
este, mont. i, 234. 

— ÉTYM. Tonoypiíçoi;, de TÓ~o;. lieu, et ypá- 
çeiv, décrire. 

TOPOGRAPHIE (to-po-gra-fie), s. /■.■||10 Des- 
oription détaillée d'un lieuparticu'.;er. La topogra- 
phiemoderne de ces contrées-là [Kthiopiejr^estpas 
fort connue, et celle du temps de Céphée encere 
moins, corn. Androm. argument. La topogranhie 
était si confuse, que, la veille de la bataille de 
Fontenoy, cn examina toutes les cartes du pays, 
et on n'en trouva pas une seule qui ne (út entie- 
rement fautive, volt. THct. vhil. Góographie. La 
première chose qui frappe en comparant ces 
descriptions jde volcans], c'est qu'on doit renon- 
cer à transmettre à la postérilé la topographie 
exacte et constante de ces montagnes ardentes; 
leur forme s'altère et change, pour ainsi dire, 
chaquejour, buff. Add.th. terr. (Euv. t. xm, p.B7. 
|| Topographie souterraine, descriptior des gites 
houillers et métallifères. || 2° Art de représenter 
sur le papier la configuration d'une portion de 
terrain aveo tous les objets qui sont à sa surface. 

— ÉTYM. Lat. topographia; du greo Toitoypa- 
çía (voy. topographe). 

TOPOGRAPHIQUE (to-po-ura-íi-k'), adj. Qui 
appartienlà la topographie. Description topogra- 
phique. || Carte topographique, représentation 
exacte et détaillée d'un lieu, d'un canton. 

f TOPOLOG1QUE (to-po-lo-ji-k'), adj. Qui a rap- 
port à la connaissance des lieux. || Système topolo- 
gique, système qui consiste à rattacher une suite 
d'idées abstraites à des objets sensibles, familiers. 

— ÉTYM. Tónoç, lieu, et Xóyo;, doctrine. 
f TOPOIVOMASTIQUE (tu-po-no-ma-sti-k'), s. f. 

L'onomastique des iieux. 
— ÉTYM. Tóno;, lieu, et onomastique. 
f TOPONYMIE (to-po-ni-mie). s. f. La désign<ation 

des localités par leurs noms. Le système de la to- 
ponymie ibérienne. 

— ETYM. Tóitoi;, lieu, et ovogo;, nom. 
f TOPOWMlQÜE (to-po-ni-mi-k'), adj. Rolatif 

aux noms des localités. D'ingénieux rapproche- 
ments toponymiques. 

f TOPORA MA 'to-po-ra-ma), s. m. Panorama 
d'un endroit particulier; vue d'optique. 

— ÉTYM. Tóitoç, lieu, et ópÓM, voir. 
f TOQGADE (to-ka-d'), s. f. Teme populaire. 

' Manie pour, forte inclination. Cest sa toquade. 
— ÉTYM. Toquer. 
f TOQÜAGE (to-ka-j'), s. m. Terme detypogra' 

phie. Action de remplacer momentanément un 
ouvrier dans son travail. 

j- TOQUANTE (to-kan-f), s. f. Terme populaire. 
Une montre, par allusicn au tic-tac de la montre. 
II avait, la semaine, Deux fois du linge blanc, Et 
comme un capitaine La toquante d'argent, Chan- 
son populaire: Dans les gardes françaises. 

— ÉTYM. Toquer. 
TOQDE(to-k'), s. f. || l0Sorte de chapeau à petits 

bords, plat par-dessus, plissé tout autour, et cou- 
vert de velours, de satin. Une toque de juge, de 
professeur. Cette femme avait une belle toque. 
Là-dessus, il óta sa toque, scarr. Yirg. vi. Toque 
au lieu de cuapeau, haut-de-chausse troussé : La 
barbe seulement demeure au personnage [il s'agit 
d'un homme qui s'habi!le en pagej, la font. Petit 
clüen. Défense aux bonnetiers-chapeliers de faire 
fouler les bonnets et toques au raoulin, Arrêt du 
parlem. 8 fév. 1694. Zélie: D'abord on commence 
par ra'établir su1- la tête un énorme coussin.... 
— Rosine : Un coussin? — zélie : Oui, ils ap- 
pellent cela une toque, genlis, Thédt. d'éduc. la 
Colombe, sc. 3. ||2° Au turf, coiffure des jockeys; 
on ne dit jamais casquette. || 3» Sorte de coilTure 
en usage au xyi* siècle. || 4° Linge de chanvre ou 
de gros lin, qui couvre les épaules et Testomac des 
religieuses du Saínt-Sacrement. |j 5° Nom vulgaire 
du scutellaria (jaleviculota; L., plante labiée com- 
raune dans les prés marécageux. j| 6° Espèco de 
singe. 

— HIST. xvi' s. Une tocque de velours noir sur 
laquelle esloit le chappeau de conte fait de grosses 
perles orientales, de laiiorde, Pinaux, p. '207. 

_ étym. Espagn. toca; portug. (ouço; ital. 
Incca ; du celtique : bas-bret. tok; kymri, toe, cha- 
peau, coiffure en général. 

f TOQUÉ, ÉE (to-ké, kéc),_ part. passé do to- 
quer. || Fam. et fig. II est tòqué, il a le cerveau un 
peu dérangé. 

TOQUER (to-ké), je toquais, "ous toquions, vous 
toquiez; que je toqu", que nous toquions, que 
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vous toquiez, v. a. {| 1° Toucher. J'en ai vu [des 
filous] d'adroits à toquer une carte.... Dial. d'Orat. 
Tubero, t. n, p. 291. |' Ce mot, vieilli, reste usité 
dans cette locution : Qui toque Fun toque Fautre, 
qui offense Fun offenso Fautre. || Z» Fig. et popu- 
lairement. Rcndre fou, comme en touchant le cer- 
veau. •L,-. politique Fa 1 tqué. || 3" Terme de lypo- 
graphie. Remplacer un ouvrier dans un travail. 

— HIST. xv' s. B. Laissons les là. — M. Ho je n'y 
toque; II n'est point de pire defroque Que de 
malheur ?, malheureux, vill. Baillev. et Malepaie. 

— ÉTYM. Autre forme de toucher (voy. ce mot); 
génev. tauquer, tôquer, battre, frapper; Berry, 
le cceur me toque, cette montre ne toque plus. 

f TOQÜERIE (to-ke-rie), i. f. Chaufferie ou en- 
droit du foyer d'an fourneau de forge. 

TOQUET (to-kè; le t ne se liepas; au pluriel, Fs 
se lie ; des to-kè-z élégants)j s. m. Coiffure, es- 
pèce de bonnet de femmes et d'enfants. Ses mules 
cFun côté, de Fautre sou toquet, régnier, Saí. xi. 
Je leve les yeux au ciei, je baise le louis devant 
lu; [un enfant]; ct, pour lui faire entendre mieux 
encore Fimportanoe de la pièoe sacrée, je lui bé- 
gaye de la voix, je lui désigne du doigt tout ce 
qu'on peut acquérir, un beau fourreau, un beau 
toquec, un bon biscuit, didlrot, le Neveu de Ra- 
meau. (| Populairement. En avoir dans le toquet, 
être ivre. || Terme de musique. Voy. doquet. 

— ÉTYM. Dimin. de toque. 
f TOQUEUX (to-keú), s. m. Sorte de fourgon à 

Fusage des raffineurs de sucre. 
t TORAILLE (to-rà-U; 11 mouillées), s. f. Espèce 

de corail brut. 
I.TORCHE (lor-ch'),s.f. || 1° Étymologiqüement, 

chose roulée, tortillée; sens inusité, mais qui se 
relrouve dans tout ce qui est désigné par le mot 
torehe. || 2" Linge roulé que les femmes se met- 
tent sur la tête quana elles portent un vase. 

1 3° Selle bourrée en paille et recouverte en grosse 
toile, qu'on met sur le dos des mules, desânes ou 
des chevaux. || 4" Poignee de foin, roulée dans 
Fargile, dont on garnit le tour des tuiles qui for- 
ment les ouvreaux du four de glacerie. || 5" Éche- 
veaud'or coupé par aiguillées, pour broder. || Pa- 
quet de fil de fer ou de laiton plié en rond. On 
dit aussi torque. |1 Un ou plusieurs tours que le 
vannier fait immédiatement en différents en- 
droits d'une hotte. || 6" Flambeau consistam en 
un bâton de sapin ou de quelque autre bois 
résineux entouré de cire et de mèche, et, par 
suite, flambeau grossier fait de résine ou de cire. 
Torches funéraires. Torches ou flambeaux rési- 
neux pour pompiers, chemins de fer, etc. Ce cri- 
minei fut condamné à faire amende honorable la 
torche au poing. Boisselleries et racleries : pour 
une voie de 52 bottes de torches et manches de 
balais, entvant par eau, est dü 3 livres 13 sois 6 de- 
niers, Déclarat. 22 oct. 1715, tarif. 11 [François 1"J 
fit indiquer, au commencement de 1025, parJean 
du Bellay, évêque de Paris, une procession gé- 
nérale à laquelle il assista une torche à la main, 
comme pour faire amende honorable des protana- 
tions des sectaires, volt. Hist. pari. xix. ||Fig. et 
poéliquement. Les torches d'hyménée, les torches 
nuptiales, lemariage. A peine, depuis Fheure à ce 
noeud destinée, A-t-elle vu llamber les torches 
dTiyménée, rotr.- St Gen. 11, 8. 11 [Massinissa] 
avait allumé les torches nuptiales [mariage avec 
Sophonisbe] devant les disux domestiques de 
Syphax, chatéaubr. Ilinér. part. 7. || Fig. Les tor- 
ches de la Discorde. || 7" Terme de botaniqus. 
Cierge épineux. || 8° Terme de yénerie. Se dit des 
fumées qui sont à demi formées _ || 9» Terme de 
jardinier. Fourchée de fumier pliée en deux ser- 
vant à border une couche. 
  hist. xiv0 s. U se fuist combatus à torses 

alumans, liaud. de Seb. x, 3)2. La torsse pas tant 
ne vaudroit; Car sa clartés souvent faudroit, j. de 
conde, t. m, p. 298. Ã Jehan Boinevie, pour frais 
d'arsures de torses à faire les presens de vin de 
nuit,... caffiaux, Régence d'Aubert de Baviêre, 
p. 58. Une poignée de chandeilles de cire, ou une 
torse de chambre, du cange, torsa. || xv' s. Torehe 
de feurre ardant, Perceforest, t. 1, f0 51, Je serois 
bien heureuse d'avoir un lei jeune galant, qui 
nkauroit cure de moi, qui me dependroit tout le 
mien, et, se j'en sonnois mot, encore aurois-je la 
torche [c'est-à-dire on me donnerait tort; allu- 
sion aux amendes honorables], louis xi, Nouv. lui. 
|{ xvi' s. De chacun cent de torches d^uzier, qua- 
tre torches. — De la chartée de bastons de ra- 
quette, torches et flambeaux, huit deniers parisis, 
Arrét du parlem. (6 sept. 1577. Sachets, coussins, 
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oreillers, torches de pailles. — Les torches ou fe- 
nons sont faites de bastons de grosseur d'un doigt, 
lesquels on enveloppe de paille, puis d'un demy 
linceul, paré, xn, 8. Je lui ai veu aussi aimer 
quelquefois le bransle de la torche ou du flambeau, 
bramt. Domes ülustres. p. 259. La coustume de 
Foziere [osier] est telie que ladicte oziere se vend 
à torches; et en doit avoir en cbascune torche 
64 ozieres qui font douze vingt douze quartiers, 
thaumass. Cout. de Berry. ch. 90, p. 278, dans 
LACURNE. 

— étym. Berry, torche, tresse : une torche de 
chanvre ; picard, torke, selle d'âne; provenç. tor- 
cha; ital. torcia •. venit. torso; d'un lat. fictif tor- 
tia, tortium, dérivé de tortus, de torquere (voy. 
tordre). 

f 2. TORCHE (tor-clF), s. f. Petit linge dont les 
peintros se servent pour essuyer les pinceaux et 
ia palette. 

— ÉTYM. Subst. verbal de torcher. 
TORCHfi, ÉE (tor-ché, chée), part. passé de tor- 

cher. L'enfant torché par sa nourrice. |( Familiè- 
rement et fig. Un homme mal torché, mal habillé. 
li Cela est mal torché, est torché à la diable, cela 
est fait grossièrement. || Bien torché, bien fait en 
parlant d'CBUvre de peinture. Sa mine est bien tor- 
chée (passez-moi ce mot, il est de Fart), large- 
ment peinte, et d'un faire très-ragoútant, dider. 
Salon de 1767, (Euv. t, xiv, p. 352, daus pougens. 

TORCHE-CüL (tor-che-ku), s. m. Terme bas et 
grossier. || Io Ce avec quoi on s'essuie le derrière 
après être allé à la selle. Cest dans le divin cha- 
pitre des torche-culs de Gargantua [que Farrêt du 
parlement síir la loi naturelle devrait avoir sa 
place]; la besogne de ces messieurs ne mérite 
guère qu'on en fasse un autre usage, volt. Lett. 
auroi de Pr. 2 mai 1758. || 2o Fig. familière- 
ment. Écrit fort méprisable. Sa passion sans bor- 
nes pour le petit bel esprit, Fimportance qu'elle 
donuait, soit en bien, soit en mal, aux moindres 
torche-culs, J. 3. rouss. Conf. xi. |i Au pior. Des 
torche-culs. 

— hist. xv" s. Lesquelz seigneurs si 5 esoa- 
toieut A recueilür les torches culs Des seigneurs 
qui cstoyent venus Aux chambres [latrines], et 
bien se pensoient Que à quelque chose servoyent, 
villon, 2' repne franche. ||xvi' s.Comment Grand- 
gousier congneut Fesprit merveilleux de Gargan- 
tua á Finvenlion d'un torche cul, rab. i, 13. 

— ÉTYM. Torcher, et cul. 
f TORCHE-FER (tor-che-fêr), s. m. Torchon 

mouillé dont on se serl pour essuyer les fers à 
souder. 

f TORCHE, LORGNE (tor-che-lor-gn'), loc, adv. 
Se dit de coups distribués à tort et à travers (lo- 
cution vieillie). S'en vinrent du parler à tic tac, 
torche, lorgne régnier, Sat. x. 

— hist. xvie s. Donez des horions, pati, pa- 
tac.... Chipe, chnpe, torche, lorgne, Chanson sur 
la balaille de Marignan, dans leroux Pe lincy, 
Chants français, t. 11, p. 66. Puis Pantagruel, 
ainsi destitué de baston, reprint le bout de son 
mast, en frappant torche, lorgne, dessus le geant, 
rab. 11, 29. 

TORCHE-NEZ (tor-che-né), s. m. Voy. tordnkz. 
f TORCHE-PERTU1S (tor-che-pèr-tui), s. m. Un 

des noms vulgaires de la sittelle d'Europe, oi- 
seaux. 

f TOUCHE-PIN (tor-che-pin), s. m. Nom vul- 
gaire de Fespèce de pin que les naturalistes ap- 
pellent mugho. 

— ÉTYM. Torche, et pin : pin bon à faire des 
torches; les paysans des montagnes du Dauphiné 
oii le mugho croit en' abondance, utilisent son bois 
pour en faire des torches. 

f TORCHE-PINCEAU (tor-che-pin-sô), s. m. Pe- 
tit linge pour essuyer les pinceaux et la palette. 
|| Au plur. Des torche-pinceaux. 
| TOHCHE-POX (tor-che-po), TORCHE-POTEDX 

(tor-che-po-teú), s. m. Synonymes de torche- 
pertuis. 

TORCHER (tor-ché), v. a. || 1° Frotter, comme on 
fait avec un torchon, pour nettoyer, pour essuyer. 
II [le duc de Gesvres] fit parlou! dans le lit, tel- 
lement qa'il fallut passer une partie de la nuit à 
les torcher [lui et sa femme] et àchanger de tout, 
st-sim. 141, 258. || Fig. et populairement. 11 n'a qu'à 
s'en torcher le bec, il ne doit pas compter sur ce 
qu'il désire. Pour des ambassadeurs torchez-en 
votre bec, boursault, le Mort vivant, n, 6. Re- 
gavde-la bien, tu peux t'en torcher le bec, comte 
de caylus, I.oup galeux, (Euv. t. ix, p. 310. |1 2° Es- 
suyer, nettoyer des pinceaux ou la palette. H Tor- 
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cher le quarteron cTor, le nettoyer avec un mor- 
ceau de drap. {| Torcher le tas, chez les cartiers, 
enlevar la colle que la preese a fait sortir d'entre 
les feuilles. || 3° Fig. Battre. II se fera torcher. 
|)J40Tcrme de marine. Trivialement, torcher de 
la toile, faire porter beaucoup de yoiles à un 
bàtiment. || 5' Terme de construction. Kecouvrir 
un mur, une cloison avec du torchis. |160 Faire, 
avec un ou plusieurs brins d^osier, le cordon qui 
borde eertains ouvrages de yannerie. i| 7" Se tor- 
cher, v. réfl. S'essuyer, se nettoyer. Folio a tergo, 
ee qui veut dire une feuille à se torcher, galiani, 
Corresp. t. i, p. dans pougens. 

— HIST. xme s. Si li torchoit [à son coursier] les 
costez et les flans, les Enfances Guillaume, dans 
jonckbloet, Guill. (fOrawge, t. ii, p. io. S'on lo 
vult torohier [un cheval] Là ü li maz [le mal] gist, 
dono lo yerriez dreoier, Fiert des piez.... Arch. 
dés miss. scient. 2e sér. t. v, p. 194. Pour le grant 
Dieu mout me prierent Li Juif, quant il nFencon- 
trerent, Que men sydoine [mouchoir] leur pres- 
tasse, Au prophete son vis torohasse, Erramment 
[àussitôt] le sydoine pris. Et li torohei mout bien son 
vis [viâage], Saint-Gràal, 1509. || xiv" s. Et Longis, 
li membrés, Torcha ses iex du sane, ce fu la ve- 
rités, Baud. de Seb. xi, 370. || xvie s. Ayans fait 
leur confession au prestre, ils estiment qu'ils peu- 
vent torcher leur bouche et dire qu'ils n'ont rien 
fait, calv. Instit. 502. Le duc de Guise, se bais- 
sant dessus [le cadavre de Coligny] et luy torchant 
lo visage avec un mouchoir, dit : « Je le connoy; 
c'est luy-mesmes,» Relation de la Saint-Sarthél. 
(.Vem. de Vétat de Franco sous Charles IX, t. 1). 
lis [les ancions] se torchoient le cul (il faut lais- 
scr aux femmes cette yaine superstition des pa- 
rolesy aveoques uno esponge, momt. i, 372. 

— ÉTYM. Torcke, dans le sens de bouchon de 
paille; Berry, trocher; wallon, toirchi, tordre, 
donnor une entorse; prpvenç. forcar, torquar; 
catai, forcar. 

TORCHÈRE (tor-chè-r'),f. || l0VasedeferàJour, 
plaoé àrextrémité d'un long manche, dans lequel on 
met des matières combustibles pour éclairer. Par- 
tout se présentaient et des chaires légèrement sus- 
pendues, et des vases surmontés de {lamines, et 
des balcons, et de hautes torchères, et des balus- 
tres en marbre, et des stallés sculptées, chateaubr. 
Génie, iv, I, 2.112° Candélabre qui porte des flam- 
beaux, des girandoles, des bougies, et qui sert à 
éclairer un vestibule, un escalier, etc. Sa maison 
était plutôt illuminée qu'éclairée ; car tous les ap- 
parteraents sont remplis de lustres, de torchères 
et de girandoles, genlis, Ad. et Th. t. 11, p. 321, 
dans pougens. || 3o Guéridon fort élevé sur lequel 
un met un flambeau avec des bougies dans les 
grandes maisons (richelet). 

— ÉTYM, Torche. 
f TORCHETTE (tor-chè-f), s. f. Petite poignée 

de paille. || Terme de métallurgie. Ringard de fer 
termine en pelle. || Osier tortillé autour d'une 
hotte. || Terme de pêche. Sorte de panier fait de 
paille longue ou de glu, pour envelopper quelques 
poissons de choix. 

— ÉTYM. Dimin. de torche. En Normandie, c'est 
net et elair comme torchette, se dit d'une chose 
sale ou d^ne explicátion obscure. 

TORCHIS (tor-chl), s. m. Mortier composé de 
terre grasse et de paille coupée qu'on emploie 
pour certaines constructions. On s'en sert pour rem- 
plir les vides souvent très-grands d'un bàtiment en 
charpente, ce qui permet d'économiser le bois. 
Vitruve, qui avait voyagé en Gaule et en Espagne, 
dit qu'encore de son temps .les maisons étaient 
bâties d'une espèce de torchis, couvertes de chau- 
me ou de bardeau de chêne, et que les peuples 
n'avaient pas Fusage des tuiles, volt. Dict. phil. 
Antiquité. 

— hist. xm" s. Li sueil sont de desesperance, 
Et li pommel de mescheanoe, Li torcheís est de 
Itafne, ruteb. 11, 33. ||xvi° s. Place très-mauvaise 
et d'assietto et d'estofre, comme estant commandée 
ã la mousquetade, et aiant en plusieurs lieux ses 
párapets de torchis, d'aub. Hist. nr, 288. 

— étym. Torcher. Torchis, dans 1'ancienne lan- 
gue, avait en outre le sens de torche, flambeau. 

TOUCHÔN (tor-chon), s. m. || 1° Serviette dd 
dont on se sert pour essuyer la vais- 

ví t» vuS m?uhles> etc- Un paquet de torchons. La mawc reine reprenait un bon teint frais et ver- 
n^,iíBaiS elle átait crasseuse, court-vêtue, et faite 
lí í61'1 torctlon qu'on aurait trainé dans 
T p tnrchnn^lf'-^ P' 5' " FÍ8" et POPtWfpment. Le torchon brulo a la maison, il y a une querelle 

de ménage. (| Populairement, entre soldats, se 
donner un ooup de torchon, se rafraichir d'un 
coup de torchon, se battre au sabre, à 1'épée. 
|| Populairement. Se mettre dans ses torchons, se 
coucher. H 2° Morceau de vieux linge pour essuyer 
les' planches de Fimprimeur en tallle-douce. 
II 3o Terme de construction. Poignée de paille tor- 
tillée, ou petite natte de paille très-épaisse, ser-, 
vant à garantir les arêtes des pierres, quand on 
les remue. [| 4" Adj. Papier torchon, sorte de pa- 
pier pour Faquarelle et la gouache. 

— hist. xir s. Cil escuier le prenent à gaber, 
De grans torchons 11 pristrent à ruer, Et Fun sor 
1'autre et enpaindre et boter, Bat. d'Aksch. v. 3401. 
En Ia sale fu muit traitres apelé; De tutes parz i 
fu hautement esorié; Nis [même] torgeluns d'es- 
traim unt après lui geté, Th. le mart. 46. |] xm" s. 
Et li boef, qu'il soient d'un torsoun chescun 
jour bien frotez, et par tant amenderont, Bibl. des 
ch. 4» série, t. 11, p. 368. ||xve s. Mon gallant [l'en- 
fant prodigue] fut mis en cueilleur de pommes, 
habillé comme un brusleur de maisons, nud 
comme un ver; vir ei remansit camisia nette 
comme un torchon de cuisine, nouée sur 1'épaule 
pour couvrír sa pauvre peau, michel menot, Sab- 
hato secundx domin. Quadrages. Sire chevalier 
sauvage, estes vous party des forests pour donner 
telz torchons [coups] ? Sire, dit le chevalier, pour 
donner telz coups et autres suis je party des 
forests, Perceforest, t, m, f" 6. || xvT s. De là avint 
chose qui ne s'est guerés veue ailleurs, c'est que, 
comme les assiegez jettoient des torchons d'arti- 
fices pour tirer aux pionniers, on jettoit au loin 
ces feux à coups de canon, d'aub. Hist. 11, 369. 
Torchon de paille, cotghave. 

— étym. Torche, dans le sens de bouchon de 
paille; wallon, toirchon. 

f TOUCIIONNER (tor-cho-né), o. a. Frotter, net- 
toyer avec un torchon. || Fig. et familièrement. Faire 
mal, faire salement. Vous avez torchonné ce dessin. 

— ÉTYM. Torchon. On a dit (xiV siècle) lor- 
chonnierement, pour négligemment, Arch. nat. 
jj75, pièoe 68. 

f TORCIN (tor-sin), s. m. Bane qui divise les 
sebistes ardoisiers. 

t TORC1NER (tor-si-né), v. a. Tordre le verre 
pendant qu'il est chaud. 

t TOKCOL(tor-kol), ou TORCOU (tor-kou), s.m. 
Genre d'oiseaux grimpeurs, seule espèce, yunx 
torquilla, L. 

f TORCÜLAR (tor-ku-lar), s. m. Mot lalin vou- 
lant dire pressoir, employé en anatomie comme 
synonyme de pressoir d'Hérophile. 

t TORCULAR1EN, IENNE (tor-ku-Ia-riin, riè-n'), 
adj. Terme d'anatoinie. Qui a rapport au torcular. 
||Sinus torculariens, ceux qui se jettent dans le 
pressoir d'Hérophile. 

TORDAGE (tor-da-j'), s. m. || Io Action de tordre. 
|| 2° Façon qu'on donne à la soie, en doublant les 
íils sur les moulinets. 

— étym. Tordre. 
f.TORD-BOYAUX (tor-bo-iô), s. m. Nom qu'on 

donne à de l'eau-de-vie rendue plus brülante par 
1'addition de substances âcres. 

— ÉTYM. Tordre, et boyaux. 
t TORDE (tor-d"), s. f. Terme de marine. An- 

neau de cordes, au bout des grandes vergues, 
pour garantir les rabans. 

t TORDEUR, EUSE (tor-deur, deü-z'), s. m. et f. 
Ouvrier, ouvrière qui tord- la laine, les soies, les 
fils, etc. || Tordeuse, ouvrière en soie qui, quand 
une pièoe est finte. place la nouvelle pièce sur le 
métier. |1 Tordeuse se dit d'une espèce de ohenille 
qui tord les feuilleH. :| Tordeuse, maohine qui sert 
à tordre ensembie .os íils de fer pour la confection 
des câbles. 

— HIST. xvi0 s. Celui [commerce] des tordeurs 
de fils, Nouv. coust. gi!n. t. 1, p. 1000. 

tÍORDION (tor-di-on), s. m. Mot aujourdTmi in- 
usi té par lequel on désignait des mouvements qui tor- 
daient le corps, des contorsions. Et par de certáins 
tordions Qui causaient palpitations, scaeb. Virg. v. 

— étym. Tordre. 
t TORD-NEZ (tor-né), s. m. Terme de vétéri- 

naire. Instrument, dit aussi torche-nez, dont on 
se sert pour assujettir le cheval pendant certaines 
opérations; c'est un hâtonpercé, à 1'ane desoxtré- 
mités, d'un trou dans lequel on engage une grosse 
ficelle pliée en double, de manière que d'un côté 
elle fasse une anse, et de 1'autre soit arrêtéc par 
un noeud à chaque bout. On saisit dans cette anse 
lo nez ou Foreille de Fanimal, et l'on tord ju3qu'à 
ce que la douleur soit produite. 

t XORDOIU (tor-doir), s. m. Sorte de moulin à 
huile. 

f TORDPIED (tor-pié), s. m. Genre de mousses, 
genre campylopus, de Bridel. 

TORDRE (lor-dr'), je tords, tu tords, il tord, 
nous tordons, vous tordez, ils tordent; je tordais; 
je tordis; je tordrai; jeíordrais; tords, qu'il tofde, 
tordons; que je torde, que nous tordions; que je 
tordisse; tordant, tordu, v. a. || 1" Tourner un 
corps long et ílexible par les deux bouts en sens 
contraire, ou par un seul bout, 1'autre étant fixe. 
Tordre du fil, un lien. L'une, penchée vers la sur- 
face de 1'eau, y trempe son linge; 1'autre, accrou- 
pie, le tord, mder. Saíon de 1767, Oíuv. t. xiv, 
p. 199, dans pougens. L'homme est sur un flot qüi 
gronde, L'ouragan íord son manteau, v. hugo, 
Voix, 17. || Fig. Pressez-les, tordez-les, ils dégout- 
tent Forgueil, 1'arrogance, la présomption, la bruy. 
viu. || Qui te tordrait le nez, 11 en sortirait encore 
du lait [Comédie des Prou. m, 7, xvn* siècle), se 
dit par moquerie à un jeune homme, à un blanc- 
bec, qui se mele de cboses dont son âge le rend 
incapable. || Populairement. Ne faire que tordre 
et avaler, manger très-avidement, avaler presque 
sans mâcher. || 2"' Tordre de la laine, de la soie, 
du fil, tourner à la main, au rouet ou au moyen 
d'une machine, plusieurs brins pour n'en former 
qu'un seul. |1 Attacher ces matières sur une che- 
ville, et en rouler plusieurs écbeveaux ensembie. 
1[ Tordre le -cáble, joindre en un les cordons qui 
doivent le composer. ||3° Tourner violemment, en 
parlant d'ua membre. Finissez dono, monsieur, 
vous me tordez le bras, beaumarch. Barb. de Sév. 
n, 11. || Tordre le cou, faire mourir en tournant le 
oou. Voit son faucon, lui tord le cou, le plume, 
la eont. Fauc. Si je resiste, il me tordra le cou, 
hauteroche, Esp. foü. v, 10. Tout ce qui restait 
de la Ligue à Paris,ne publia-t-il pas que le diable 
avait tordu le cou à la belle Gabrielle d'Estrées ? 
volt. Pol. ét lég. Avis au public, exemples. || Se 
tordre les bras, les mains, tordre à sol les bras, 
Ips mains, dans un excès de passion, de douleur. 
Échevelée, étendue sur le cerçueil de son amie, 
se tordant les mains, dideh. Él. de Richardson. 
Se roúlant par la chambre en se tordant les mains 
et mordant les pieds des chaises, J. i. nouss. Hél. 
vi, 11-114° Tourner detravers. Je leur remontrerai, 
en pònchant le cou et en tordant la bouch», que 
tu as una opinion erronée sur les cellules oü furent 
renfermés les Septante, volt. Dict. phil. Persécu- 
tion. Et de bals oü il a dansé en Millaut à se tor- 
dre la bouche, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 19 déc. 
1768. || 5° Fig. Détouruer de sa signifioation natu- 
relle un texte. Avouez la vérité, monseigneur : on 
aimerait mieux 3*être explique plus précisément, 
et employer son esprit à bien definir les mots pour 
parler conséquemment, que de les tordre après 
coup pour se sauver comme pn peut, boss. Jíé- 
ponse à, quatre lettres, 1. L'Écriture se laissait 
tordre et violenter à qui le voulait, id. Yar. v, 22. 
Ils tordent une phrase d'Hippocrate pour faire 
aocroire que les Grecs connaissaient la circulation 
du sang mieux que Harvey, volt. Dict. phil. Sys- 
tèrne. j| Tordre le sens d'un auteur, d'un passage, 
lui donner une interprétation fausse et forcée. 
|1 6o Se tordre, v. réjl. Agiter son corps en le tour- 
nant en sens contraire. Un ver qui se tord. Je 
vous assure que j'aurais crié plus d'une fois, au 
lieu qu'il a faliu soupirer, se mordre les lèvres et 
se tordre, dider. Lett. à Mlle Voiand, 28 oct. 1761. 
Satan boit, et, pris de colique, 11 jure, il grimace, 
11 se tord, bérang. Mort du diable. Connaltre un 
pas qu'on aime et que jaloux on suit, Rêver le 
jour, brúler et se tordre la nuit, v. hugo, Feuilles 
d'aut. 18. || Riro à se tordre, rire extrêmement. 
|| 7" Devenir contourné. Cette branche s'est toute 
tordue. Ses yeux, remplis d'uu íeu sombre, rou- 
laient avec égarement, sa bouebo se tordait, volt. 
Facéties, appar. Rertier. 

— HIST. xm» s. Et cil va la robe [mouillée] tor- 
dant, Qui entour lecomte ot esté, Bl.et Jeh. 2748. 
La male passion le torde 1 Ren. 884. Et aus vieil- 
letes [vieilles femmes] vont les mameles torgant, 
Chans. d'Ant. a, 38. La descordance acordent des 
maux que recordons, En lor lit se descordent por 
ce que nos tortons, ruteb. 181. Ses puins et ses 
cavous [cheveux] torjant, ils. de poés. franç. av. 
1300, t. iv, p. 1364, dans lacuhne |)xiv s. Se tu 
ne pues souder la voine ou Fartere [blessées] pour 
aucun empesebement, donc te oonvient 11 la voine 
tirer ou Fartere hors de son lieu, et tortre le bout, 
ou ardre à tmg fer chault, lankranc, f° 14, verso. 
|| xv* s. Qui lors vit hommes ot fetumos et les en- 
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fins d'iceux pleurer et tordre leurs mams.... il 
n'est si dur coeur qui n'en eust pitié, froiss. i, i, 
3a(. Et heurterent de la chasse du dit sainot cen- 
tre une maison..., et ilz dirent que ledit sainct 
vouloit passer par la maison sans se tordre [se 
détourner], et en ung mouvement 1'abbatirent, 
cükm. n, 4. Cy le traie [qu'elle tire son enfant] du 
puis et le couche à terre, puis die en tuertant ses 
mains: hareu! lasse! filz, tu es mort, Mir. de 
sainte Genevieve. || xvi" s. Panurge tordoyt la 
gueulle et reliroyt les doigtz, rab. Pant. n, 29. Je 
tors bien plus volontiers une belle sentence, pour 
la coudre sur moy, que je ne tors mon fil pour 
Faller querir, mont. i, <91. Quelqu'un des siens 
luy tord le col, id. i, < 30. S'efforeeans ordinaire- 
ment de redresser la commune quand elle se tord, 
amvot, Lucull. et Cimon, 5. Les Atheniens ne 
tiroient que dards, flesches et traicts, dont le bran- 
lement des vaisseaux tordoit et empesohoit le droit 
fil, id. Nicias, 46. Les curieux sont subjects à tor- 
dre le col et se retourner. .. id. De la cur. 20. A 
qui on les a tors et comprimés [les testicules] 
par violence, paré, xviii, 43. II ne se tord pas qui 
va plain chemin, cotgrave. 

— Etym. Berry, tortre; norm. terquer, teur- 
quier, et aussi teurdre (mais l'o revient quand la 
syllabe n'est pas accentuée: nous tordons] : tu 
mens, le nez te teurd, par allusion à un ancien 
usage : un menteur pris sur le fait devant faire 
amende honorable en se tordant le nez et disant : 
['ai menti; bourg. todre; wallon, toid; provehç. 
íorser; espagn. et portug. torcer; ital. torcere; 
du lat. torquere. Les étymologistes le rapprochent 
de Tpéitw, tourner. Le français tordre represente 
une accentuation barbare torquere. 

TORDÜ, DE (tor-du, due), pari. passé de tor- 
dre. L'empereur ne pouvait passer devant leur 
front sans avoir à évlter, à franchir ou à fouler 
des balonnettes tordues par la violence du choc 
et des cadavres, ségur, Ilist. de Nap. vi, 8. 
|{ Terme de botanique. II se dit d'un organe replié 
sur lui-même. || Préíloraison tordue se dit d'une 
corolle dialypétale à pétales imbriqués latérale- 
ment et enroulés dans le bouton. 
 rEM. Tors est le vérltable participe, mais 

tombé en désuétude; Marot voulait qu'on Tem- 
ployât seul; et Ménage remarque que tors se dit 
encore (je lui ai tors le cou), mais que tordu 
prend le dessus. 

TORE(to-r'),í. m. || l-Terme d'architecture. Mou- 
lure ronde à la base des colonnes. || Tore supé- 
rieur, le plus mince d'une base attique ou co- 
rinthienne. || Tore inférieur, le plus épais de la 
même base. Les aulres bases n'ont qu'un seul 
tore. || Tore corrompu, celui dont le profil a la 
forme d'un demi-coeur. || Ornement en rond sur 
une pibce de canon. || 2° Terme de géométrie. Sur- 
faoe engendrée par la révolution d'un cercle au- 
toür d'une droite située dans son plan et ne pas- 
sant pas par son centre. || 3o Terme de botanique. 
Réeeptaole cylindrique de certains fruits. 

— ÊTYM. Lat. iorus, partie saillante, de TÓpo;, 
instrument à ciseler, de rópeiv, percer. 

TORÉADOR (to-ré-a-dor), s. m. En général, ce- 
lui qui prend part à un combat de taureaux 
dans les courses publiques. [Alonzo Manriquez] 
o'était un des plus grands toréadors de toute TEs- 
pagne, st-sim. 386, <99. 

— étym. Espagn. toreador, de torear, combattre 
le taureau, de toro (voy. tA'ureau). 

f TOUEDT1CIEN (to-reu-ti-siin), s. m. Sculp- 
teur qui pratique la toreutique. Les procédés 
métallurgiques du toreuticien, quAtremère de 
quincy, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. iv, p. <54. 

j* TOREUTIQUE (to-reu-ti-k'), s. f, Nom donné 
cbez les Grecs à la sculpture chryséWphantine, 
tfolsifeme branclie de lart. L*art de la toreutique 
ou sculpture sur metaux, quatremère de quingt 
Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. tv, p. 377. ' 

— ÉTYM. Topsutixri, do ropcúíiv, graver, dé- 
rivé de TÓpo; (voy. tore). 

f TOHGNIOLE ou TORGNOLE (tor-gno-l'),s. f. 
II l" Terme popülaire. Petit mal blanc qui fait lê 
le tour du doigt|| 2' Coup sec et bien appliqué sur 
le visage, sur la téte. 

— ÉTYM. Altération de tourniole (voy, ce mot): 
le mal qui fait le tour du doigt, puis, par exten- 
sion) un coup. 

TORMENTILLE (tor-man-ti-U', 11 mouillées), 
s. f. Plante de la famille des rosácées, dont la ra- 
cine est astringento, tormentilla erecta, L. 

— hist. xiv" s. En France est esprouvée oom- 
munement [contre les venins] racine de tourmen- 
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tille, h. de mondeville, f0 83, verso. || xvi" s. Tour- 
mentille, ainsi ditte de ce qu'elle appaisé le tour- 
mentdes dents; enlatinon 1'appelle septifolium, à 
cause du nombre de ses fueilles, o. de serres, 620. 

— étym. Tourmení; provenç. tormentilla; esp. 
tormentila; itai. tormentilla. 

t TORMINAL, ALE (tor-mi-nal , na-T), adj. 
Synonyme de tormineux. 

t TORMINEUX, EDSE (tor-mi-neú, neü-s'), adj. 
Terme de médecine. Qui est sujet â la dyssenterie 
ou aux tranchées, qui s'y rapporte. || Douleurs 
tormineuses, celles qui s'interrompeut et se re- 
nouvellent en prenant le caraotère de trancfiées. 

— ÉTYM. Lat. torminalis, torminosus, de .íormí- 
na, tranchées, de torquere, tordre. 

f TORNADE (tor-na-d'), s. f. Se dit, dans les 
chansons provençales, de la ritournelle. 

— ÉTYM. Provenç. tornar, tourner. 
f TORNADO (tor-na-do), s. f. Espèce d'ouragan 

dont les directions sont tellement variables qu'il 
parait venir en même témps de tous les points de 
1'horiZon; il ressemble en cela aux coups de vent 
appelés typhons dans la mer de Chine/et à ceux 
qui sont nommés cyclones sur les côtes des Indes 
orientales. Nous fumes assaillis par un tornado. 
Les tornados sont dangereux. 

— ÉTYM. Mot portugais, de (ornar, tourner. 
t TORNASER (tor-íla-zé), v. a. Voy. tournaser. 
<. TORON (to-ron), s. m. Assemblage de plu- 

sieurs fils de baret tournés ensemble ; long fais- 
ceau composé de ftls de catet, et qui a reçu un 
tortillement propre à le faire commettre avec 
dAutres torons semblables, pour en composer un 
cordage. En levant Tanere, nous trouvâmes un to- 
ron du câble coüpé par le corail; et, deux heures 
plus tard, le câble l'eút été entièrement, lapé- 
rouse, Voy. t. iii, d. <94, dans pougens. 

— étym. Wallon, toir. Richelet écrit toron ou 
taulvn. Faut-il voir dans (oron, câble, le íoro», 
moulure, par une assimilation de forme ? 

2. TORON (to-ron), s. m. Terme d'arcliitecture. 
Gros tore à Textrémité d'une surface droite. 

— ÉTYM. Tore. 
j- TORDS1TÉ (to-rô-zi-té), s. f. Musculature bien 

rüátquée. Les muscles sont des organes du mou- 
vement et donnelit la forme extérieure, la torosité, 
les rolideurs, les saillles, les énfoncements de la 
peaü, pourcroy, C0?tn. chim. t. IX, p. 7. 

— ETYM. Lat. torosus, muscüleux, charnu. 
t TORPÉDO (tor-pé-ÍIo ), s. f. Synonyme de tor- 

pille 2. 
— ÉTYM. Lat. torpedo, torpille. 
TORPEUR (tor-peur), s. f. || Io Sentiment de pe- 

santeur générale ou partielle avec une diminution 
également générale ou partielle de la sensibilité 
et du mouvement, allant parfois jusqu'à Passou- 
pissement. II ne leur est pas venu dans Tesprit 
que les cailles se retirasseht aux âpproohes des 
froids dans des trous poür y passer Phiver dans 
un état de torpeur et d'engourdÍ3sement, comme 
font les lolrs, les hérissons, les marmottes.... 
buff. Ois. t, iv, p. 251. || Par extension. Le triste 
hiver, saison dé mort, est le temps du sommcil, 
ou plutót de la torpeur de la nature, bupf. Ois. 
t. ix, p. 108. || 2° Fig. État d'inaction de Tâme. 
Les ésprits sOnt plongés dans la torpeur. 

— HEM. Torpeur n'est dans le dictionnaire de 
1'Acadéínie que depuis 1'édition de <836. 

— ÉTYM. Lat. torporem. 
TORPILLE (tor-pi-ll', íí mouillées, et non-pas 

tor-pi-ye) , s. f. || 1° Terme d'histoire naturelle.. 
Genre de poissons cartdagineux plagiostomes voi- 
sins des raies, ayant un appareil électrique sur 
les côtés de la queue et domiant une commotion à 
Ceux qui les touchent. Cet ingénieux physicien 
[Walsh], plusheureux que ses prédécesseurs, noUs 
adévoilé en entier le mystèfe, etnousaappris, par 
une suite nombreuse d'expérience3, que les phéno- 
mènes de la torpille appartiennent essentiellement 
à rhisloire déjà si riche de 1'électricité, bonnet, 
Eontempl. nat. v, <3. || 2° Engin de guerre sous- 
màrin, contenant une certaine masse de poudre, 
dont un appareil sert à déterminer Texplosion dans 
certaines circonstances. || On dit aussi torpedo en 
ce sens. 

— HIST. xvi' s; La torpille a cette condition, 
non seulément d'cndormir les membres qui la 
touchent, mais, au travers des íilets et de la seime, 
elle transmet une pesanteur endormie aux mains 
deceulx qui la remuent et manient, mont. ii, <8<. 

— ÊTYM. Ital. torptglia; du lat. torpere, être 
engourdi. Torptglia rCpréSénté une forino lorpt- 
cula, qui h'existe pas. 
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j-rORPILLG, EE (tor-pi-Ué, Uée, 11 mouiliées), 

adj. Garni de torpilles de guerre. Une zone tor- 
pillée. 

f TORPILLEUR (tor-pi-lleur, 11 mouillées), s. m 
Nom donné aux marins qui dirígent une torpille, 
appelés aux États-Unis mineurs sous-marins. 

t <. TORQUE (tor-k'), s. f. 1! 1° Terme deblason. 
Bourrelet d'étoffe tortillée, des deux principaux 
étnaux de Técu, lequel se place quelquefois pour 
cimler sur le heaume qui couronne les armoíries, 
|{ 2» Botte de fil de laiton pliée en cercle. 

— étym. Autre forme de torche dans le sens de 
chose tordue. 

+ 2. TORQUE (tor-k'), s. m. Terme .1'ftrcbéologie 
romaine. Collier des barbares. II [/.un.iíí l est paré 
d'un collier semblable aux torques gaulois, et 
coiffé d'un bonnet asiatique parsemé d'étoiles, 
Journ. officiel, 25 juin <809, p. 872, c col. 

— ÉTYM. Lat. torques, collier. 
| TORQÜER (tor-ké), o. a. Filer le tabac, pour 

le mettre en rouleaux. 
— ÊTYM. Lat. torquere, tordre. 
TORQDET (tor-kè), s. m. Terme vieilli. Ce qui 

Cache une embüche, une atlaque. Dès que cette 
armée de la Moselle ne put plus donner de souqi- 
çons de torquets, Télecteur et Berwick laissèreut 
à du Bourg la garde des lignes de Haguenau, st- 
sim. 201, <81. Et cela avec une franchise de ca- 
ractère peu commune et qui prête au torquet des 
courtisans envieux et malins, dideh. Mém. Lettre 
138, <5 juin <774. || Donner un torquet, donner 
le torquet, trompei- quelqu'un. || Donner dans 
le torquet, donner dans le panneau. 

— êtym. Dérivé de torche, dans le sens de chose 
tordue, enveloppée. 

TORQUETTE (tor-kè-t'), s. f. Mannequin ou 
panier d'osier, qui sert à transporter le poisson 
de mer. || Par extension, panier de volaüle ou de 
gibier. • 

— ÊTYM. Dimin. de torche, dans le sens de chose 
tordue. 

f TORQÜEÜR (tor-keur), s. Tn. Celui uui file le 
tabac. 

— Etym. Torquer. 
f TORRÉFACTEDR (lo-rré-fa-kteur), s. m. Engin 

propre à produire la torréfaction. Un torréfaeteur 
gst employé, dans la manufacture des tabaes, à 
mettre le séaferlati hors d'état de fermentei-, 
11 Torréfaeteur mécanique, instrument de torréfac- 
tioh employé dans la préparation.des tabaes. 

TORRÉFACTION (tor-ré-fa-ksioil; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. Action de torréfier. On sé- 
pare le soufre de toutes les substances métalliques 
et de toutes les matières pyriteuses par la simple 
torréfaction, buff. Min. t. nl, p. <84. || Opération 
qui consiste à soumettre, à feu nu, au contact de 
l'air, certaines substances dont on veut modifier 
la composition cbimiqüe. 

— syn. torréfaction, gRillage. Aujourd'hui, le 
mot grillage se dit des mines, et le mot torréfac- 
tion des matières végétales : distinetion que Buf- 
fon ne connaissait pas. 

— ÊTYM. Voy. torréfier. 
TORRÉFIÉ, ÉE (tor-ré-fi-é, ée), part. passé de 

torréfier. Farine torréfiée. 
TORRÉFIER (tor-ré-fi-é), je torréflais, nous tor- 

réfiions, vous torréfiiez; que je torrefie, que nous 
torréíiions, que vous torréfiiez, v. a. Soumettre à 
un feu vif des substances végétales ou animales. 
Torréfier du café. 

— HIST. xvi0 s. Des pignohs bien choisis et nets, 
sont torrefiés dans le Son, en une petite poSsle, 
sur feü de charbon, et si bien secliés, qü'ils sem- 
blent presqué rostis, o. de serres, 870. 

— ÉTYM. Lat. torrefacere, de torrere, rôtir (voy. 
torride), et facere, faire. 

f TORREIN (tor-rin), s. m. Amas de matières 
étrangères qui traversent Un bloc cPardoise. 

TORRENT (tor-ran), S. m. || Io Courant d'eau 
très-rapide, soit permanent et produit par la 
grande déclivité du terrain dans les montagnbs, 
soit peu durable et produit par des oráges ou des 
fontes de neige. Avec grand bruit et grand fracas 
Un torrent tombait des montagnes, la font. Fabl. 
viu 23. Comme 11 n'y a point de fontaine dont la 
course soit si tranquille, à laquelle on ne fasse 
prendre par la résistance la rapidité d'un tbírent, 
boss. Sermons, Donté et rigueur de VieU, h. Un 
torrent débordé qui, d'un cours orageux, Roule 
plein de gravier sur un terrain fangeux, boil. AH 
p. i. L'Arveiroh est un torrent considérable, qui 
sort de Textrémité inférieure du glacier des Bòis 
par une grande archo de glace saussure, Voy 
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Áipei, t. m, p c, daas pougens. Un torreut est un 
cours d'eau qui affouille dans la inontagne et dé- 
pose dans la vallée, surell, Stude sur les torrents, 
dans Journ. des sav. mal <870, p. 262. ilFigi Le 
discours du P. Bourgoíng se répandait à la ma- 
nière d'un torrent, boss. Bourpomff. || Par exa- 
gération. Pleuvoir à torrent, pleuvoir avec une 
force et une abondance extraordinaires. Et les nom- 
breux torreuís qui tombent des gouttières, boil. 
Sal- vi. |;^20 Par extension, il se dit de certaines 
choses, eu égard à leur abondance, à leur impé- 
tuosité. Un torrent de bitume. Us ont poussé d'a- 
bord de gros torrents de feux, corn. Toú. d'or, 
v, 2. Le dieu [le soleil], poursuivant sa carrière, 
Versait des torrents de lumière Sur ses obscurs 
blaspbémateurs, le frang de pompignan, sur la 
mort de J. B. Rouss. || Un torrent de larmes, des 
larmes très-ubondantes. J'ai vu Mme de Fonte- 
nilles, qui a perdu sa mère; c'étaient des tor- 
rents de larmes; elle est abimée dans sa dou- 
leur, sév. a oct. 1688. Deux tor-ents de larmes 
amères coulaient de mes yeux, et le doux som- 
meil leur était inconnu, fen. Tél. ix. H 3o U se dit 
de ce qui coule abondamment en paroles ou en 
écrit. Un torrent de paroles. Ce mot aurait suffi 
sans ce torrent d'injures, corn. P^ily. m, 2. II va 
nous inonder des torrents de sa plume, boil. Lutr. 
iv. Dans ces torrents dbnjures [contre Corneille], 
il [l'abbé d'AubignaG] fut secondé par les mauvais 
auteurs; ce que Ton croira sans peine, volt. 
Comm. Corn. Bem. Sertor: Bréí. Byron, viens 
en tirer [de ma lyre] des torrents d'harmonie, 
lãmart. Méd. i, 2. II 4o Fig. Guerrier, conqué- 
rant que rien n'arrête. Oü sont ces grands guer- 
riers dont les fatales ligues Devaient à ce torrent 
[Louis XiV] opposer tant de digues? boil. Art p. 
iv. Us savent que, sur eux prêt à se déborder, Ce 
torrent [Rome], s'il m'entraine, ira tout monder, 
rag. Mithr. Iil, I. Mais qui peut dans sa course 
arrêter ce torrent [Achille]? id./phíp. i, i.||Per- 
sonne qu'on ne peut contenir, diriger. Et que c'est 
battre Feau de prétendre arrêter Ce torrent ef- 
fréné, qui de tes artiPces Rénverse en un moment 
les plus heaux edifices, mol. l'Ét. ni, ■' || 5° Fig. II 
se dit des multitudes qui se préoipitent. Une in- 
finité de nations inconnues sortirent du Nord, se 
répandirent comme des torrents dans les provinces 
romaines, montlsq. Lett. pers. 131.11 6° Fig. Ce qui 
s'écoule, ce qui se presse avec la rapidité et la 
force çFun torrent. Les torrents de 1'iniquité m'ont 
rempli de trouble, saci, Bible, Psaum. xvu, B. 
Ainsi le torrent du monde s'écoule, quelque soin 
qu'on prenne à le retenir; tout est emporté par 
cette suite rapide de mòments qui passent; et par 
ces révolutions continuelles nous arrivons souvent, 
sans y avoir pensé, à ce point fatal oü le temps 
finu et réternité commence, fléch. Duch. d'Ai- 
guillon. Dieu seul est toujours le même.... les 
torrents des âges et des siècles coulent devant ses 
yeux, mass. Bénéd. des drapeaux du rég. de Cati- 
nat. Ce fu t là le premier avantage qu'eut le rol 
Auguste, dans le torrent de sa mau/aise fortune, 
contre .es armes viotorieuses de son ennemi, 
volx. Charles XII, 3. Je suis si pressé par le 
temps que fen ai la vue éblouie; le torrent de 
1'avidité des libraires m'entraino, m. Leu. en vers 
et en prose, 54. L'homme, entrainé lui-même par 
le torrent des temps, ne peut rien pour sa propre 
durée, puff. Quadr. t. i, p. 6. |{ Le torrent des af- 
faires, '«ur grand mouvement. La píL.é [pour la 
famille Calas] pénétra jusqu'au ininistère, malgró 
le torreut continuei des adaires, qui souvent ex- 
clut la pitié, volt. Pol. et lég. Jraité sur la tol. 
Hist. ahr. || 7" Première impétuosité des senti- 
ments, premier mouvement, premier emporte- 
ment. Labelle [une veuvef avait un père, homme 
prudente! sage; Ulaissale torrent couler; X la fin, 
pour la consoler.... la font. Fabl. vi, 21. II me 
semble que vous avez peur que jo ne sois ridicule, 
et que je ne me répande exoes3:voment sur le su- 
jet [le chagrin de 1'absence de Mme de Grignan]; 
non, non, ma bonne, necraignez rien; je sais gou- 
verner ce torrent, sév. B juin 1075. Ulysse, en ap- 
parence, approuvant mes discours, De ce premier 
torrent laissa passer le cours, rac. Iphig. i, t. 
Mme la duchesse de Bourgogne pleurera; mais il 
laudra des raisons, non des larmes; qui les pro- 

contre ce torrent [soulevé contre sonmari]? 
mnulf a 96^ <.13, II Influence de 1'exemplo, de la 
nnnaHrrf/f e1

vlinem.enls. force dos choses. N'exami- 
tnprpni nnP U3 , justice des causes; Et cédons au 
Ív» t n , t0UteS Ch0ses. SORN. P«mp. I, I. cest un torrent; qu y fa,re? ^ failt ^ ajt son 
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cours; Cela fut et sera toujours, la font. Fab1- 
vn, <5. Elle [la disgrâce de Pimpone] ne sera pas 
sitôt oubliée de beaucoup de gens; car, pour le 
torrent, 11 va comme votre Durance qnand elle est 
endiablée, sev. 8 déc. t879. Pour arrêter le torrent 
des mauvaises moeurs, boss. Bourgoing, 2. Mal- 
heur à tol, torrent de la mauvaise coutume 
deshommes, disaitautrefoiscaintAugustin ; qui te 
pourra résister? fléch. Sermons, 2' dim. deVavent. 
Cependant au torrent je me laisse entraiuer, th. 
corn. Comt. d'Orgueil, i, 5 Ne nous laissons pasem- 
porter au torrent de la coutume, maintenon, Lett. 
à Mme de la Viefville, t mars 1706. Et ce qu'il 
y a de terrible, c'est qu'en cela vous ne faites 
que suivre le torrent; vos moeurs sont les 
mceurs de presque tous les nommes, mass. Ca- 
rime, Élus. Esprit faible et crédule en sa dévotion, 
II suivait le torrent de la lébellion [la Ligue], 
volt. Henr. v. 

— HIST. xvi" s. Boire à tout torrent, tourner à 
tout vent, génin, Récréat. t. n, p. 238. Voyez les 
anciennes considerations qui ont donné le premier 
bransle à ce fameux torrent [les lois et leur auto- 
rité], plein dedignite, d'liorreuret de reverence, 
mont n, 349. 

— ETYM. Provenç. torrent; espag. et ital. tor- 
rente; du lat. lorrentem. torrent, qui se prérpite 
avec rapidité, de torrere (voy. torride), au sens de 
se dessécber ' un cours d'eau qui se dessèche Fété. 

■f TOURENTIEL, ELLE (tor-ran-si-èi, è-1'), adj. 
Qui est produit par les torrents, qui appartient 
aux torrents. || Pluie torrentielle, pluie extrême- 
ment abondante et impétueuse. 

f TORRENTÜEUX, EÜSE (tor-ran-tu-eú, eú-z'), 
adj. Qui se transforme en torrent; qui en a l'im- 
pétuosité. Un ruisseau torrentueux. || Un lit tor- 
rentueux, lit d'un cours d'eau embarrassé et ré- 
tréci. || 2° Qui a les effets d'un torrent. La marche 
torrentueuse d'une rivière. 

— ETYM. Torrent. Au xvi" siècle, on disait lor- 
rentin. 

TORRIDE [tor-ri-d'), adj. Brúlant, excessivement 
chaud. II n'e5t usité que dans : zone torride (voy. 
zone). Cependant on commence à dire : chaleur, 
température torride. || Substantivement. La torride, 
la zone torride. Eu se transportant des sables brü- 
lants de la torride aux glacières du Nord, buff. 
More. choisis, p. 208. 

— êtym. Provenç. torrid; espagn. et ital. tor- 
rido; du latin torridus, brúlant, de torrere, de 
même radical que terra, la terre, comme le monlre 
extorris, exilé, hors de la terre, et par consé- 
quent le même que le sanscr. tarsh, sécher, grec, 
TÉpffogai. 

f TORRIDIEN, 1ENNE (tor-i i-diin, diè-n'), adj. 
Qui a rapport à la zone torride, qui y ressemble 

TORS, OKSE (tor, tor-s'), adj. 1| 1" Syuonyme de 
tordu;tors est Pancien participe passéde tcrdre.De 
la soie torse. Du fil lors. Les chairs sont compo- 
sées de divers íilets qu'on appelle fibres, ters en 
différents sens, qui peuveut s'allonger el se rac- 
courcir, boss. Connaiss. n, 2 Des fuets si artiste- 
ment tissus et si bien tors pour fame leur jeu, m. 
ib. iv, 2. || Soies mi-torses, soies destinées à la 
broderie. || Bois tors, pièce de bois dont les fibres 
sont en spirale || MaUle^torse, maille d'une chaine 
en fer, qui a été tordue, afin de placnr la maille 
suivante dans un plan determine. || 2" Qui est dans 
un .état de torsion. Sa bouche est grosse et torse 
et semble.... régnier, Saí. x. Quoique pour lors 
mon misérable corps Souffrit cent maux en tous 
ses membres tors, scarr. (Euv. t. vn, p. 80, dans 
pougens. Un suisse à barbe torse, et nombre de 
valets, Intendants, cuisiniers, rempliront mon pa- 
lais, regnard, Ménechm. iv, 2. Que ton cou tors, 
désormais redressé, Sur son pivot garde un justo 
equilibre, volt. líypocris. Les bassets à jambes 
torses sont ceux qui s'y glissent [dans les lerriers] 
le plus aisément, buff. Quadrup. t. II, p. 208. 
Us portent des fleurs aux oreilles, des cannes 
torses à la main, et des souliers à 1'Alcibiade; 
c'est une espèce de chaussure dont Aloibiade a 
donné la première idée, barthél. Anach. ch. 20. 
C ost que la iibertén'estpas unecomlesse Du noble 
faubourg St-Germain.... La bouche torse, Toeil er- 
rant.... aug. barbier, lambes, Popularité. |l Fig. 
Un cou tors, un col tors, un hypocrite. Que ferai- 
je, quand ce fripon, ce col tors d'Anitus et son 
parti— s'atlacheront à vous persécuter? volt. So- 
crale,ii, 3. || 3" Terme d'architecture. Colonne torse, 
celle dont le fút est contourné en forme d'hélice. 
|| 4° Terme de botanique. Dont les bords tournent 
ou tendent à tourner obliquement autour de leur 

TOR 

axe. ||5" S. m. Le tors, le degré de torsion d'un 
fil. La régularité du tors. || Tors sans fil, faux or- 
gansiu. || Gros cordon de soie employé en tapis- 
serie. || Terme de marine. Degré de torsion, en 
parlant des cordages. 

— SYN. tcrs, tordu. Tors se dit de ce qui a une 
torsion naturelle : du bois tors; ou une torsion opé- 
rée: de la soie torse; Tordu se dit seulement de 
la torsion opérée. 

— HIST. xii' s. Et ses chevax molt tost 1'emporle, 
Ne ne vet [va] mie voie torte, Mais la meillor et la 
plus droite, la Charrette, v. 725. i| xni" s. Atant 
cort et pren', le plus tendre [poussin], Tot le 
manga a un sol mors; As autres nuef a le col 
tors, Ren. 17822. Je me oouchié enmi la voie; Si 
tenoie la teste en ton fde travors], Ausi conme 
se fusse mort, ib. 415!». jixv" s. Par voies torses et 
obliques, froiss. ii, m, 7. Tu fen iras les cou- 
vertes voyes tout le pitys; tu connois bien les 
torses, les adresses et les chemins frayans.... m. 
ii, iii, 112. || xv" s. U avoit la gueule torte comme 
je ne sais quoi, df.sper. Contes, lxxxv. Quelque 
petit enfant louche, ayant la veue lorse, paré, 
xvu, 1. La raison va tousjouiset torte, et boiteuse, 
et deshanebée, et aveeques le mensonge comme 
aveeques la verité, mont. n, 322. 

— ETYM. Berry, tours; norm. teurs; du latiu tor- 
sus ou lortus, part. passil de torquere, tordre (voy. 
ce mot). 

TORSADE (tor-sa-d'), s. fil 1° Terme de passe- 
menterie. Frange tordue en hélice , pour orner 
les rideaux, les draperies, les écharpes, etc. 
11 2° Dans 1 armée, petit rouleaud'oret d'argent dési- 
gnant les grades inférieurs; ce sont les petites 
torsades. Les épaulettes de capitaine sont à petites 
torsades. || Rouleaux, mais beaucoup plus gros, 
pour les grades supérieurs commençant à celui de 
chef de Lataillon ou d'escadron. 

— ETYM. Tors. 
1. TORSE (tor-s'), s. m. || 1° Terme de sculpture. 

Figure tronquée qui n'a qu'un corps sans téte 
ou sans membres. Que ne voit-il pas dans ce 
tronçon d'homme qu'on appelle le torse? dider. 
Salon de 1765, (Euv. t. xm, p. 315, dans pougens. 
|] Absolument. Le Torse, dit aussi Torse du Bel- 
védère, célebre fragment antique que l'on juge 
avoir appartenu à une statue d'Hercule. L'im- 
prossion la plus mélancolique que l'on éprouve 
au musée du" Vatican, c'est en contemplant les 
débris de statues que l'on y volt rassemblés; le 
torse d'Hercule, des têtes séparées du trone, stael, 
Corinne, vin, 2. || 2° Trone, ímste d'une statue en- 
tière, ou même d'une ^ersonne vivante. Cet homme 
a le rorse trop court. Us portent le costume que 
les artistes romains semblent étre convenus de 
donner aux barbares européens et africains : la 
nudité du torse, les cbeveux longs et hérissés, 
ains1 que la barbe, mongez, Inslit. Mém. inscr. 
et beü.-letl. t. vm, p. 396. J'ai vu le torse d'uii 
Hercule colossal parmi des soes, des hersesetdes 
râteaux, chateaubr. llalie, Tivoli el la villa 
Adriana. || Populairement, se modeler le torse, bien 
manger pour se donner de 1'embonpoint. 

— ETYM. Uai. íorso, trognon de chou et torse. 
Dicz volt dans torso, trognon, le représentaut du 
latin thyrsus, tige, bouquet; torso, de 1'idée de 
trognon, passa, par celle de chose coupée, à l'ac- 
ceplion de statue sans tête. 

-]• 2. TORSE (tor-s'), s. f. || 1° Qpération qui con- 
siste à tordre la soie passée au bain de teinture. 
U 2" Chez les tourneurs, morceau de bois qui va en 
serpentant. || Outil propre à contourner en vis ou 
en spirale le fút d'un colonne. 

— ETYM. Tors. 
f TORSÉ, ÉE (tor-sé, sée), adj. Terme de véne- 

rie. Se dit de 1'oreille d'un chien qui est bieu 
placée et bien torse. 

f TORSER (tor-sé), v. a. Terme d'architecture. 
Contournfcr le fut d'une colonne, pour en faire une 
colonne torse. 

TORSION (tor-si-on), s. f. || 1" Aclion do tordre ; 
résultat de cette action. Le mouvement de torsion 
o;, de ph est presque général dans les feuilles qui 
suiv^-nt le cours du soleil, et dont la page inie- 
rieure regarde toujours Je qiel et ia lumière, four- 
croy, Cunn. c/um. t. vu, p. 29. Sous la main de 
1'homme, la Uilk des arbres, la torsion des bran- 
ches, la coupe aunulaire de 1'écorce, en ralen- 
tissant la maiche do la séve, contribuent au dé- 
veloppement des fruits, mirbf.l, Inslit. Mém. 
sciene. 1808. || Terme de chirurgie. Torsion des 
ártères, un des moyens cmployés eflicacement 
pour arrêter lea némorrhagies provenant des ou- 
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vnures béantes de ce» vaisseaux après les opéra- 
•iohs ou les blessures. || Terme de marine. \ction 
de tordre, ou plutôt de tortiller, de commeUre les 
uns avec les autres les fils, puis les torons dont on 
compose les cordages. || 2o Terme új physique. 
Muyen de développer Télasticité des corps et de 
mesurer Taction des petites forces, coiume rittruc- 
tion, le magnétisme, Télectricité, etc. jl Force de 
torsion, effort que fait un fil de mé„dl ou d'autre 
matièro pour se détordre. ?uivant 1'estimation de 
M. Colomb, les forces de torsion sont simplement 
en raison des anglcs de torsion, srisson, Traité 
de phys. t. nr, p. 449. || Balance de torsi. a; pa- 
reil pourmesurer uo très-pet.ies forces. |{ 3° Term ? 
de botanique. Monstruosité consistant dans une 
déviation en spirale pl," ou moins régulière de 
toutes les parties d'une *'ge berbacée ou ligneuse. 
|| Torsion accidentelle d'un organe, cel.e qui est 
déterminée par une inégalité de développement 
dans les deux côtés opptjés. [| 4" Terme d'anato- 
mie. Torsion du cceur, disnosition qui tourne légè- 
rement à droite la face antérieure du coeur. et à 
gaúche la face postérieure; mais ce dernier mou- 
vement est beaucoup moins prouoncé que le pre- 
mier. || Torsion de Thumérus, disposition qui fait 
que 1'humérus est tordu de 180° ou d'une demi- 
circonférence chez l'homme et la plupart des mam- 
raifères, et qui a pour résultat de changer le sens 
de la flexion de la seconde brisure du membre 
antérieur. 

— H1ST. xiv° s. Le quart traité será des frois- 
seures, dos torsions.... H. de mondeville, f° 4. 
Iixvi" s. Si tumba incontinent Statira malade de 
la maladie dont elle mourut avec griefves dou- 
leurs et aspies torsions et trenchées es parties inte- 
rieures, amyot, Artax. 24. 

— ÈTYM. Prov. torsio; ital. torsione; dulatin tor- 
tionem, de tortum, supin de torquere (voy. tordre). 

f TORSOIR (tor-soir), s. m. Bille de chamoiseur 
pour tordre les peaux. 

— ÉTYM. Tordre. 
TORT (tor; le í ne se lie pas; au plur. Ts ne se 

lie pas : des tor égaux ; cependant quelques-uns 
la lient : des tor-z égaux), s. m. || 1° Ce qui est 
opposé à la raison, à la justice. II n'y a point de 
gens qui aient plus souvent tort, que ceux qui ne 
peuvent souffrir d'en avoir, la roghefoug. Jiéfl. 
mor. n° 386. Ce qui fait voir que les hommes con- 
naissent mieux leurs fautes qu'on ne pense, c'est 
qu'ils n'ont jamais tort quand on les entend par- 
ler de leur conduite, m. iíax. 494. II y a des 
temps oit certaines gens ont toujours raison; par la 
raison des contraires, Mazarin avait toujours tort, 
retz, Mém. t, n, liv. m, p. 69, dans poüoens. On 
est quelquefois empêtré dans son orgueil; c'est 
une belle charité que d'en tirer une créature 
qui ne sent peut-être pas son tort, sív. 441. 
Faisons lapaix, mon pauvre cousin : j'ai tort, je 
ne sais jamais faire autre chose que de Favcuer, 
in. à Bussy, 3 avril 1681. Vous voyez que je n'ai 
point de tort [dans des lettres retardéesj, jd. 
3 a/ril 1CB. Ainsi les Grecs avaient tort áj s'i- 
maginer, du temps de Polybe, que Roaio s'agran- 
dissait plutôt par hasard que par conduite, boss. 
Wíst. nj, 6. Sa leltre leur donnait ie tort à tous 
deux, in. Yar. 2. C'est ici Madame du To-t; Qui la 
voit et ne 1'aime a tort; Mais qui Tentend et ne 
Fadore A mille fc.s plus tort encore; Pour celui 
qui fait ces vers-ci, II n'eut aucun wrt, Dieu merci, 
konten. Purtr. de Mme duTort, (Euv. t. x, p. 404, 
dans pougens. Ii n'y a rien de plus beau que de 
dire franchement : j'ai tort, fén. Éduc. filies, 5. 
Mon héros dit quhl n^ eu qu'une fois tort avec 
moi, et que j'ai toujours tort avec lui; je pense 
qu'en cela meme mon héros a grane tort, volt. 
Lett. Richelieu, 13 juin 1768. J'ai tort, madame, 
j'ai très-tort; mais je n'ai pas pourtant si grand 
tort que vous le pensez, id. Lett. Mme du Def- 
fant, 10 aoút 1772. II [Malesherbes] a Lien des 
torts; mais il est digne qu'on lui dise ses torts; 
c'est le plus grand éloge que je puisse faire de 
lui, in. Lett. d'Argental, io sept. 1765. Je ne de- 
vrais ni planter des jardins, ni laire des vers ten- 
dres; cependant j ai ces deux torts, et j'en de- 
mande pardon à la raison, id. ib. 8 noy. 1757. Je 
nVxaminc point lequel des deux avait tort; ils 
1'avaient peut-être tous deux, comme il arrive 
dans presque toutes les querelles, id. Jenní, 3. 
Tu prends ton tonnerre au lieu de répondre, dit 
Ménippe A Jupite.', tu as donc tort, id. Mél. litt, 
Cons. à L. Rac. Une scène violente entre le baron 
et mel, scène dans lequelle le tort était de mon 
côté, dider. Lett. d IIUe Voland, 20 nov. 1770. ün 
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j'ai tort vaut mieux que cent repliques ingé- 
uieuses, bonnet, Lett. div. (Euv. t. xn, p. 63, dans 
podgens. Ces femmes-là vous font croire aisé- 
ment que ce sont leurs maris qui ont des torts 
avec elles, cahmontblle, Prov. posth. Promen. des 
Tuileries, se. 2. Je lui cherchais des torts imagi- 
naires; elle me pardonnait sans cesse des torts 
réels, genlis. Veill. du chdt. t. i, p. 329, dans 
pougens. Quand les étrangers insultent à ce pays 
[ITtaliei.... quand ils sont sans pilié pour nos 
torts, qui naissent de nos malheurs, etael, Co- 
mme, u, 2. || 11 a tous"les torts, tous les mauvais 
procédés sont de soa côté. |{ Mettre quelqu un 
dans son tort, b.i faire des propositions qu'il,ne 
puisse refuser sans faire voir qu'il est déraisonnabie, 
avoir pour lui un procédé auquel il ait tort de ne 
pas répondre. 11 [le plénipotentiaire ] fait de 
fau3sesoffres,maisextraordinaires, qui donnent de 
la défiauoe;tt obligent de rejeter ce que Fon ac- 
ceplorait inutilement, qui lui sont cependant une 
occasion de faire des demandes exorbitantes, et 
mettent dans leur tort ceux qui les lui refusent, 
la pvjy. x. Les politiques dirent que Torcy n:é- 
tait allé s'humilier à la Haye que pour mettre les 
enaemis dans leur tort, volt. Louis XIV, 21. 
|| Mettre quelru^n dans son tort, faire que quel- 
qu'un ait un tort à notre égard. II est pénible à 
un homme fier de pardonner à celui qui le sur- 
prend en faute et qui se plaint de lui avec raison; 
sa fierté ne s'adoucit que lorsqu'il reprend ses 
avantages et qu'il met Fautre dans son tort, 
la bruy. iv. Gardez-vous bien de souffrir qu'il 
vous mette à son tour dans le tort, fén. Tél. xi. 
Tu vois tout ce que je fais pour Ia mettre dans 
son tort, dancourt, Bourg. à la mode, iv, 7. 
|| 2° Lésion, drminage qu'on soullre ou qu'on fait 
souffrir. Réparateu. , redresseur des torts. La 
grêle a fait bien du t^rt en ce canton. TI ne lui a 
pas fait tort d'un écu. 'e lui demanderai si j'ai 
fait tort à ***, balz. liv. vi, '.ett. 6. Ah! ne me 
faites pas ce tort de iuger de moi par les autres ! 
mol. l'Av. i, 1. Et ju m: vis contrainte à demeu- 
rer d'accord Que Fair dont vous vivez vous faisait 
un peu tort, id. Mis. m, 4. Des maximes qui vous 
font tort dans le monde, : asc. Prov. xii. Meurtres 
qui feraient tort à FÉtat, id. ib. xm. La plus ai- 
mable chose du monde est un portrait bien fait; 
quoi que vous puissiez dire, celui-là ne vous fait 
point de tort, sév. 63. Je fais tort au ehevalier de 
vous mander ces sortes de choses [c'etait lui qui 
devait les mander à Mme de Grignan],iD. 417. Adieu, 
mon pauvre cousin; ce n'est point ici une belle 
lettre, ni une réponse d;gne de la vôtre; mais on 
n'est pas toujours en belle humeur; il y a huit 
jours que je suis malade; cola fait tort à ma vi- 
vacité, id. à Bussy. 19 juill. 1656. Ce serait faire 
tort à la métr.oire de cette femme forte, que de 
montrer de la faibiesse, fléch. Duch. de Montaus. 
11 [M. de Montausier] n'eut pas besoin de réparer, 
sur ses vieux ans, les torts qu'il avait faits en sa 
jeunesse, id. Duc aeMont. || Faire tortà, être injuste 
envers. J'ai peur que vous ne soyez abattu; mais 
je vous fais tort, et je vous ai vu soutenir de si 
grands malheurs.... sév. d Bussy, 22 juill. 1685. 
II y fallait regarder, élire entre les doctes, sanj 
faire tort aux autres, les deux plus doctes, p. l. cour. 
Lettre à MM. de VAcadémie.\\ 3° A tort, íoc. adv. 
sans raison, injustement, sans motif. Apprenez, 
apprenez La valeur de ce fils qiFà tort vous con- 
damnez, corn. Uor. .v, 2. II a mis à tort ce pape 
au nombre des hérétiques, pasc. Prov. xvu. Peut- 
être tes soupçons à tort m'ont alarmé, c. delav. 
Paria, iv, i. || 4° A tort et à travers, ioc. adv. Sans 
discernement, sans y regarder. Le juge préten- 
dait qu'à tort et à travers On ne saurait manquer 
condamnant un pervèrs, la font. Fabl. u, 3. 
J'interrompais leur entretien pour parler à tort 
et à travers, lesage, Gü Blas, i, c La coutume 
dfintroduire Famour à tort et à travers dans 
les ouvrages dramatiques passa de Paris à Lon- 
dres vers Fan 1660, avec nos rubans et nos per- 
ruques, volt. Mél. litt. Tragéd, angl. Presque 
plus de véritables arts, presque plus de génie 
[après le siècle de Louis XIV]; le mérite consistait 
à raisonner à tort et à travers sur le mérite du 
siècle passé, id. Princ. de Bahyl. io. Vous êtes 
moqueuse à Fexcès, inappliquée, légère.... vous 
parlez à tort et a travers, genus, Traiti d'éduc. 
la Bonne mére, i, i.||On a dit aussi : de tort "t 
de travers. II en faut discourir de tort et de tra- 
vers, régnier, Sat. ii. || 5° A tort et à droit, sans 
examiner si la chose est juste ou injuste. 11 veut 
ce qufil veut, à tort et à droit. || 6° A tort ou à droit, 
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à tort ou à raison, avec droit ou sans droit, avec 
raison ou sans raison. A tort ou à droit il se pré- 
tendlésé. || Proverbes. Qui doit a tort, on p-ésume 
touj ours que, quand on piai de, c'est qu'on ne veut pas 
payer. || Le mort a toujours tort, un homme mort ne 
pouvant se défendre, on rejeite la faute de beau- 
coup de choses sur lui. On dit dans le même sens ; 
Les absents ont tort. 1| La mort a toujours tort, se 
dit pour accuserles médecins, qui rejettent sur le 
comp.e de la maladie ce qui pourrait être le fait 
de leur inhabileté. 

— RFM. Quoique, dans la locution avoir tort, 
tort soit sans article, on peut le représenter par le 
pronom le, quand le sens est clair. Je crois que 
j'aváis tort. — Qui vraiment vous Faviez, an- 
drieux, les Étourdis, m, 4. 

— HIST. xi° s. f ui tort eslevera, u faus juge- 
ment fera, Lois le Guill. 41 || Si li ad dit : à tort 
vos curuciez, Ch. de Boi. xxxv. Charles respunt . 
tort fait kil me demandei, ib. lxv Paien unt tort, 
e chrestien unt dreit, ib. lxxvii. Devers vos est li 
orguilz e li torz, ib. cxvm. Josque li uns sun tort 
i reconnuisset, ib. cclxi. ||xiie s. Certes, dame, 
mcult s^oneure Cui courtois est contre tort, 
Couci, iv. Voirs est [ii est vraij qu'amüur3 m'a à 
son tort grevé, ib. xiv. Du tort „ii de la honte me 
vorrrie vengit , Sax. xvi. H xin" i. Bien savons 
que [la terre] est tolue à tort à lui et à son pere, 
villeh. xliii. Et je ne dome ne tam ne quant que 
noas n'aions la victoire; car nous avons droit et 
il ont tort, id. xxv. Et de ce Robiert issirent 
li Robiertois, qui dient encore que on lor fait 
tort dou roiaume, pour çou que cius [celui-là] es- 
toit ainsnés, ib. p. 3. Li communs pueplas vit 
plus en pais, quant li prevos et li sergans ne leur 
ozent riens meffere à tort, beauman. i, 9. Que se 
il nriert à vostre tort [par votrefaute], Vostre est la 
coupe [coulpe] de sa mort, du cange, Gloss. français. 
{{ xiv s. De tort et de travers si furt et frappe et 
maille; Touz tue ceulx qu'il fiert de son branc qui 
bien taille, Girart de Ross. v. 3853. Mislx vault 
estre en tort eras et aise, Qu'en droit chetif et à 
malaise, j. bruyant, dans Ménagier, t. n, p. 217. 
Miex vaut homme un denier, puisque loiaument 
a, Que cent libvres de tort, quant lar-cin i a, 
Baud. de Seb. vm, 1066. ||xv s. Si on nous a lait 
des wrts, nous en ferons aussi, froiss. n, n, 59. 
Aucunes foiz, soit droict ou kit, ch. e'orl. 
Bali. 3. Par voz arts et par vos Pratiques Nous 
faisiez du droict le tort; Bien estes causes les plu- 
sieurs De partie de nos douleurs, monstrel. t. i, 
p. 327, dans lacurne. A tous deux il tenoit grand 
tort [il avait de grands torts envers Fun et Fautre], 
comm. iv, 3. ||xvi* s. El.e ■'bbatit tout le boys, à 
tordz, à travers, de czà, de ià.... rab. Garq. i, 16. 
Nous ne nous effbrcerons point de /oller 'es hon- 
neurs par droit ou par tort, par vio'ence ou cau- 
tele et autres moyens obliques, calvin, Instit. 54o. 
Qu'ils facent bien à ceux qui leur tiennent tort et 
quTls prient pour ceux qm mesdisent d'eux, m. fb. 
1207. Je ferois tort à Faflecsion que je vous porte, 
si.... marg. Lett. 63. J'experimente tant la bonne 
voulenté que vous portés à tout ce qui me touche, 
que je me fays tort quand je vous les recom- 
mande, m. ib. 117. Nous avons grand tort d'esti- 
mer que... mont. i, 69. Le peuple s'excusa envers 
l.y du tort qu'il luy avoit ingratement fait, 
amyot, Péric. 70. Ilz Favoient envoyé querir pour 
aider à celuy qui auroit le droit, à Fencontre de 
celuy qui auroit tort, id. Pélop. 48. La memoire 
du tort et injure mouit plus que benefice dure, 
leroux de lincy, Prov. t. u, p. 325. 

— ÊTYM. Wallon, toir; provenç. tort; espagn. 
tuerto; ital. torto- du bas-lat. tortum, injustice, 
qui est le participe ptssif tortas, tordu, de tor- 
quere (voy. tordre). Le tort se trouve dans d'an- 
ciens livres de droit pour celui qui a tort. 

TORTE (tor-F), adj. fém. Synonyme de torse. 11 
semble que ses reins et son épaule torte Fassent 
guerre à sa tête, régnier, Sat. x. La montée était 
torte et ^e fâcheux accès, 'D. ib. xi. 
  ÉTYM. Torte est le féminin de Fanc. part. 

passé tort, qui est dans le substantif tort (voy. 
tors à Fhistorique). 

TORTELLE (tor-tè-F), s. f. Plante de la famille 
des oi-cifères, nommée aussi vélar. ]| Un des 
noms vulgaires du sisymlrium offxcinale, Scopoli. 

— HIST. xvi' s. L'herbe dite erysimum ou yrio' 
en françaic vellar ou tortelle, paré, v, 29. ' 

TORX1COLIS (tor-ti-ko-li), s. m. || 1°bouleur m- 
flammaloire ou rhumatismale qui a son siége 
dans quelqnes-uns des muscles du cou, et qui 
force le malade à tenir la tête inclinée en avant. 
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sur Tun des côtes, ou eu arrière, suivant les 
muscles affectés. Je me porte mieux, ma très- 
chère; ce torticolis était un très-bon petit rhuma- 
tisme; c'est un mal très-douloureuí, sans repôs, 
sans sommeil; mais il ne fait peur à persoane, 
SÉv. 24S. 11 Familièrement, action de se tordre le 
cou. Les amauts dos à dos, aux deux bouts du 
logis, Ne peuvent s'entrevoir sans un torticolis, 
lanoue, Coquette corr. it, 5. ;!| 2'' Ádj. Qui porte le 
cou de travers. Un coup irair l'a rendu torticolis. 
||Substantivement. II [le peintre] ne doit jamais 
s'imaginer un Gbrist, en (jueltjue action gue ce soít, 
avec un visage de torticolis.... poussin, dans j. nu- 
mesnil, Hist. des amat. ital. p. 494. Mon pauvre 
corps est raccourci, Èt j'ai la tête sur Foreillê; 
Mais cela me sied à merveille, Èt parmi les torti- 
colis Je passe pour des plus jolis, scahr. (Euv. 
t. vn, p. 97. ||Fig. Un torticolis, un faux devot; 
c^st le même que cou tors. || í. B. Rousseau eh a 
fait 1'hypocrisie personnifiée : Le vieux Satan Ta- 
dopta pour sa filie; On ditqu'alors tout 1'ehfer s'as- 
sembla, Et que par choix le coiiseil l'appela Tor- 
ticolis, figure symbolique De soh cou tors.et de sa 
tête oblique, Àlíigones, í, t.l|3" S. m. Nom du 
torcol en Lorraine. 

— hist. xvie s. Et les afusta justement [la tête 
coupée et le corpsj, affiii que il ne feust torty 
colly, kab. Pant. ii, 30. 

— ÉTYM. Lat. tortum coltum, cou tordu; 
Berry, torticou. 

f TORTÍL (tor-til), s. to. Terme de blason. Lam- 
brequin ou ruban qui s'enlace autour d'une oou- 
ronne; c'est 1'ornement spécial du baron. || Espèce 
do bandcau que portent les têtes de more. 

— ÉTYM. Tortile. 
f TORTILE (tor-ti-T). adj. Termê d'hÍ3toire na- 

turelle. Qui est susceptible de se tordre. 
— ÉTYM. Lat. tortilis, de tortum, supin de tor- 

quere (voy. tordre). Au xv!" siècle, on disait tor- 
tisse : Et la vigne tortisse.... hons. l'Éíection de 
son sépulchre. 

TORTILLAGE (tor-ti-lla-j', 11 mpüillées, et noh 
tor-ti-ya-j'), s. m. |{ 1° Terme familier. Façon tor- 
tueuse et embarrassée de sVxprimer. Elle 
[Mme de Coulangesj parle de la meilleure santé 
de Mme de la Fayette; tout cela saucé dans 
mille douceurs, point tant de tortillages, SÉv. 
20 aoút 1077. Sans recherche, sans tortillage, sans 
prétention, m"0 du deffant, Lett. à, H. Walpole, 
t. u, p. 202. Pour élaguer un peu les tortillages 
et les amphigouris, i. !. rouss. Pologne, 7. Quel- 
que vieille chanson qui valait bien le tortillage 
moderne, id. Prom. 5. || 2° Êchappatoire, détour. 
Les chanceíiers cèdent à toutes les duchesses par- 
tout, même à brevet, jusqu'à aujourd'hui, et 
sans tortillage ni difflculté, st-sim. 70, 167. 

— étym. Tortiller. 
+ TORTILLANT, ANTE (tor-ti-ílan, llan-t', 

íí mouillées), adj. || 1° Terme de blason. Se dit du 
serpent ou de la givre, qui entoure un meuble de 
l'écu. Ha0 Bois tortillant, bois à brúler tjui est 
tordu et qui se corde mal. 
| TORTILLARD ou TORTILLART (tpr-ti-llar, 

H mouillées), s. m. Variété dé l'ormè chainpêtre 
(uítous campestris, L.), qui se distingue par ses 
petitesfeuilles etles fibres contournées de son bois 
(d'oü son nom); on le nomme aussi orme à 
moyeux. I/orme tortillart. 

TORTILLE (tor-ti-ll', U mouillées, et non tor- 
ti-ye), s. f. Allées étroites et tortueuses dans un 
bois, dans un paro pour se promener à Pombre. 
D On dit aussi tortillère. 
  ÉTYM. Autre forme de tortil. 
TORTILLÉ, ÉE (tor-ti-Ué, llée, li mouillées), 

part, passé de tortiller, Tordu à plusieurs tours. 
Une corde torfillée. Cependant elle met sur la ta- 
ble les draps, Qu'en bouchons tortillés elle avait 
sous les bras, regnier, Sal. xi. De plusieurs de 
ces cordons réunís et tortillés ensemble, on com- 
pose les plus grossescordes, brisson, Traité de phys. 
t. i, p. 4)5. || Terme de blason. Qui porte le tortil. 

XORTILLEMENT (tor-ti-lle-man, U mouillées, et 
non tor-ti-ye-man), s. m. || Io Action de tortiller ; 
état d'une cbose tortillée. II sent dans le ventre 
des tortillements. Qn verra qu'ils [les filets du 
grain ergoté désagrégé dans l'eau] ont un mou- 
vement de flexion et de tortillement très-marqué, 
buff. Suppl. d 1'hisl. nat. (Euv. t. xi, p. 19. Est- 
il plus avantageux de tordre beaucoup les cordes, 
ou de les tordre peu? le tortillement augmente- 
t-il leur force, ou la diminue-t-il? brisson, Traité 
de phys. t. i, p. 416. Mme d'Ervignac, après avoir 
fait a ces messieurs cent minauderies plus désa- 

gréables les unes que les autres, et tous ces tortil- 
lements de tête que vous lui connaissez, oenlis, 
Thédt. d'éduc. Dangers du monde, li, t.||a'>Fig. 
et familièrement. Petits détours, finesses qu'on 
chérche dans les affaires. Entrez dans son coeur, et 
vous verrez qui a plus de part, de son sexe ou du 
vôtre, à tous ses tortillements, à ses minauderies, 
gherardi, Thédt. Uai. t. i, p. B60. 

— hist, xvi" s. Faut commencer le bandage et 
y íaire les premiéres revolutíons ou tortillemens, 
paré, útil, 2. 

— étym. Tortiller. 
TORTILLER {tor-ti-Ué, ii mouillées, et non 

tor-ti-yé), v. a. ||10 Tordre à plusieurs tours une 
cbose facile à plier. Tortiller du papier, des che- 
Véux. Comme elle tortillait son tablier avec une 
petite moue gentillel oenlis, Thédt. d'éduc. Vrai 
sage, li, 4. || Terme de corderie. Reunir ensemble 
Slusleurs fils de caret pour en forraer un toron. 

Terme de manége. Tortiller .a oroupe, lui faire 
faire un mouvement prononcé. || 2" Rouler sur le 
genou et sur le tablier, du plat de la main, les 
ficelles du dos des livres, quand elles ont été 
mises à la colle. {| Former des cierges en manière 
de vis ou de spirale. || Terme de construction. Tor- 
tiller une mortaise, Touvrir avec le laceret ou la 
tarière. H 3o Populairement. Manger vite, avaler 
rohdement. En un inoment nous avions tortillé ce 
gigot. || 4o Fig. Donner diverses toUfnures à des 
paroles, à des pensées. Lorsqué je lui vois tor- 
tiller En cent façons une pensée, nücBRCEAti, Poé- 
sies, Yalise du poUe.\\5° V. n. Familièrement. 
Tortiller des hanches, márcher eil sé balançant. 
Rencontrez-vous une de ces jolies personnes qui 
vont trottant menu, les yeux baissés, coüdes 
en arrière, et tortillant un peu des hanches? 
BEAUMARCH. Mar. de Fig. m, B. H 6" Fig. ToUrner au- 
tour de quelqu'un, employer de petits manéges. 
Enfin, elles ont tant tortillé aUtour de moi, 
.qu'ayant tâté et trouvé le terrain favorable, elles 
m'ont avoué qu'elles ávâient fait écrire cette lettre 
parDemonville, sév. 43S. Lorsque vous le sentez [le 
serpent, le démon] approcher avec de tellesfinsi- 
nuations, et qü'il tortillé, pour ainsi parler, par der- 
rière et autour de vous, boss. Élévat. sur myst. 
vm, 1.1| 7° Chercber des détours, des subterfuges. 
L'ordre est formei, il n'y a pas à tortiller. Si vous 
étiez un honnête homme, vous he tortilleriez pas tant 
pourrépondre, collé, Part. de chásse de Uenri IV, 
n, n. || 8° Se tortiller, D. ré/l. Se tordre, se replier 
sur soi-même en plusieurs façons. Voyez comme 
ce serpent se tortillé. 

— HIST. xv" s. Une bien petite fourchette d'or, 
à manche tortillié, poür méngler meUres, dé la- 
borde, Émaux, p. 324. || xvi* s. Us tortillent leur 
fil avecques de petites plncettes, deux ou trois 
tours, puis le coupent assez près, paré, vi, J7. 

— ÉTYM. Tortillé; hourjj. toteüilli; Berry, tor- 
tiller, se donner du moUvement sans faire beau- 
coup de besogne. 

TORTILLÈRE (tor-ti-llè-r', lí mouillées), s. f. 
Voy. TORTILLE. 

f T-ORTiLLIS (tor-ti-lli, 11 mouillées), s. TO. 
II l" Terme d'architecture. Espèce de vermoulure 
qu'on trace dans les bossages. On dit plus ordinai- 
roment bossage vermiculé. || 2° 11 s'est dit d'une 
espèce de bonbon. Tout ce qui se peut conflre, 
ju3qu'à des tortillisde sucre de diverses coüleurs, 
le labòureur, Voyage de la reine dé Pàlóghe, 
p. 213, dans LACURNE. 

— étym. Tortiller. 
TORTILLON (tor-ti-lloq, 11 mouillées, et non 

tor-ti-yon), s. m. || Io Coiffure d^ne fillè du bas 
peuple. |1 Fig. et familièrement. Petite serVánle 

rise au village. || Vieux en ces deux séns. 
2o Linge, torchon tortillé en rond. |J Espèce de 

bourrelet que l'on met sur sa tête pour porter 
dessus un pot ou un panier. || 30 Instrumenl pour 
friser les cheveux. || é-ssemblage de clous autour 
de Técusson d'un colfre. J| 4° Partié du corps des 
mollusques traohélipodes qüi ne sort pas de la 
coquille. US" En quèlques provincoé, un tortillon 
est un gâteau fait en forme de petit cerceau. 

— hist. xvi* s. Fougassés, brassadeiux, tourtil- 
lonsf biscuits, eschaudés, o. de serres, 82B. 

— étym. Tortiller. Berry, tortillon, tresse gros- 
sière : un tortillon de paiíle, de foin; bourg. to- 
tillô; provenç. tortillo, petit gâteau en forme de 
couronne. 

f TORTILLONNÉ, ÉE {tor-ti-110-né, née), adj. 
Embarrassé, peu naturel. LaBagnols m'écrit mille 
douceurs tortillonnées, sév. 4 sept. 1677. 

— ÉTYM. tortillon. 

f TORTILLONNER (tor-ti-llo-né, íí mouillées), 
o. a. Employer de petits détours. 

— HIST. xvi" s. Sire, il ne faut plus tortignon- 
ner.... d'aub. f/íst. m, 291, 

— ÉTYM. Tortillon. 
t TORTIN (tor-tin), s.m. Tapisserie de laine torse. 
— étym. Tort, ancien participe passé de tordre. 
TORTIONNAIRE (tor-si-o-nê-r'), adj. {| 1° Terme 

de jurisprudence. Inique, violent. Saisie tortion- 
naíre. La loi qui permettrait d'emprisonner un 
oitoyen sans information préalable et sans forma- 
lité juridique, serait tolérable dans un temps de 
trouble et de guerrej elle serait tortionnaire et 
tyrannique en temps de paix, volt. Pot. et lég. 
Idées républ. ta. Sms le remboursement, l'imp6l 
sur les rentes serait le plus violent, le plus tor- 
tionnaire qu'il fút possible dMmaginer, mirabeap, 
Collectionj t. iv, p. 276, || 2o Qui sert à torturer. 
Appareil tortionnaire. |{ S. m. Le tortionnaire, le 
bourreau. 

— HIST. xn' s. E dejuste tei ne habiteral ma- 
lignes; ne ne pannainderont li toreunier devapt 
tes oilz [yeux], Psautier, dans Archives des niís- 
sions scient. t. v, p. 140. ||xvi* s. Assassinemens 
et autfes cas enormes et tortionnairespar lui com- 
mis et perpetrés, despeh. Contes, xxxi. 

— ÉTYM. Lat. tortio, torture, de torquere, tor- 
turer et tordre. 

f TORTIONNAIREMENT (tor-si-o-nê-re-man), 
adv. D'une manière tortionnaire. Tous les juges 
d'une voix unanime déclarèrent la famille [de Ca- 
las] innocente, tortionnairement et abusivement 
jugée par le parlement de Toulouse, volt. Pol. 
et lég. Dernier arrêt en faveur des Calas. 

— hist. xv' s. Pour ce que torcionnairement 
avez, de riouvel, entrepris contre la couronne et 
seigneurie de.... monsth, n, 66. 

TORTIS (tor-tl), s. m. || 1° Assemblage de plu- 
sieurs fils de chanvre, de laine, de soie, ete., tor- 
dus ensemble. H 2° Couronne ou guirlande de 
fleurs (vieilli eu ce sens). Un torlis de myrte. 
|| 3o Terme de blason. Fil de perles qui entoure la 
couronne des barons (en ce sens, synon. de tortil). 
Elles étalent riehement vestues.... et portaient, 
avec leurs carcans et leurs chaines de pierreries, 
abutres tortis de perles et de gros diamants sur 
la tête, le labòureur, Voyage de la reine de 
Pologne, p. 139, dans lagurne. 

— hist. xvi' s. D'un chapelet de fleurs couron- 
hánt le premiér, D'une branche de pin le seeond, 
le dernier D'ün tortis de laurier, dudell. vn, 8p, 
reeto. Après avoit relié D'un tortis de violettes Et 
d'Un cerne de fleurettes L'or de leur chef delié, 
RONS. 3B2. 

— ÉTYM. Tortis represente une forme latine 
flctive torticius, de tortum, supin de torquere (vey. 
tordré). Tortis dans 1'ancienne langue avait la 
signifiCátion de torche, de flambeau. 

f TORTOIR (tor-tolr), s. m. Bãton dont on se 
sert pour assUrer la charge d'une charrette, en 
tordant une grosse corde qui passe par-dessus 
cette charge. 

— HIST. xVi' S. Tortouere, COTORAVE. 
— étym. Tort, ancien participe de tordre. 
TORTU, UE (tor-tu, tue), adj. || 1» Quin'e3t pas 

droit, qui ést de travers. On dit que les meil- 
leürs navires èt qui rcsistent le mieux aux tour- 
rnéütfes, se composent des arbres les plus tortus et 
nobeux, Vial. d'Oraf. Tubero, t. n, p. 29u. Le regard 
de travers, nez tortu, grosse lèvre, la font. Fabl. 
xi, 7. Süis-je tortu oü bússu? mol. Pourc. i, s. Quel 
toai cela fait-il? la jambe en devient-elle Plus tor- 
tue, après tbüt, et la tâille moins belle ? id. Sgan. 
17. Comme une règle véritable redresserait une 
lighe tortüe qUe j'aurais tracée, fén, Dial. des 
morts anc. 23. || Elle h'est ni tortue ni bossue, se 
dit pour vanter Ia taílle d^ne femme. || Fig. Que les 
cherains tortus devienrtent droits, et les raboleux 
unis, mass. Av. Disp. à la comm. || Familière- 
ment. Le bois tortu, la vigne. !Lá vigne est sans 
áppui rámpatíte; Son bois est débile et boiteux, 
Èt le vin soh fils nous fait faire Des pas tortus 
comme sa mère, la Clef des chansonniers, dans 
FR. MIGUEL, Argot. II 2o Fig. Qui idest pas conforme 
à la droite raison. Faire des raisonnements tortus. 
Cest un exemple en ce siècle tortu D'amour, de 
charité, d'honneur et de vertu, régnier, Sat. xm. 
II Avoir 1'esprit tortu, manquer de justesse dâns 
1'esprlt. Et, se laissant aller à son esprit tortu, De 
ses propres défauts se fait une vertu, boil. Sat. iv. 
|| 3° Pris adverbialement. De travers. Puis-je au- 
tremeht marther que ne fait ma famillè? Veut-on 
que j'aillB tírdlt quand on y va tortu? la pont. 
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Fabl. xn, io. || 4° S. m. Serpent du genre 
boa. 

— hist. xiv s. Pourquoi les pertuis de ces os 
furent tortus es oreilles, H. db mondeville, fe 14. 
|| xvi" s. L'aviron semble tortu dans Teau, mont. n, 
352. II les chassa d'une ardeur de courage incon- 
sideréa jusques dedans des chemins tortus, plan- 
tez d'arbre3 et fossoyez de larges fossez, amyot, 
Arat. 45. Par ainsi la bouche et autres parties de 
la face demeureront tortues, pahé, vm, 21. Tortue 
busohe íait droict feu, cotgkave. 

— ÉTYM. Tortu représente une forme latine tio- 
tive tortutus, dérivé de tortus, 1'aotion de tordre, 
de lorquere (voy. tordre). 

TORTÜE (tor-tue), s. f. |[ 1» Animal amphibie à 
quatre pieds, qui marche fort lentement, et dont 
le corps est couvert d'un têt, d'une écaille (fa- 
mille de la classe des reptiles). Tortue do mer. 
Tortue de terre. Soupe à la tortue. Ecaille de tor- 
tue. II laisse la tortue AUer son train dé séna- 
teur; EUe part, elle s'évertue ; Elle se hâte avec 
lenteur, la font. Fahl. vi, 10. Nos gens y prirent 
une tortue du poids environ de deux cents livres, 
bouoainv. Voy. t. n, p. 261. || Pasde tortue, marche 
très-lente. Marchez donc; là, quel pas de tortue! 
th, cobn. Comt. d'Orgueil, in, 9. (J X pas de tortue, 
en tortue, comme une tortue, très-lentement. Falre 
les doux yeux sans parler, C'est faire 1'amour en 
tortue, régnier, dmour. tr. Quand mes lettres vont 
comme des tortues par la tranquille voie du mes- 
sager, sét. 3 avr. 1675. II partit le plus tard qu'il 
put et marcha à pas de tortue, st-sim. 109, 169. 
Voyez oü en sont Cyrus et Arorice au commence- 
ment du premier tome [du roman de Cyrus, par 
MUe de Scudéry]; cependant ces héros, avec leurs 
pas de tortue, ne laissent pas d'arriver au dou- 
zième, fonten. Lett, gal. 8. Le mal a des ailes, et 
le bien vaà pas de tortue, tolt. Lett. 'SGravesánde, 
1738. || i" Espèce d'abri ou de toit que les Ro- 
mains formaient en tenant leurs boucliers réunis 
au-dessus de leurs têtes, pour se couvrir en ap- 
proehant du pied de la muraille d'une ville assié- 
gée. Ayant mis leurs boucliers sur leurs têtes, ils 
s'avancèrent ainsi en tortue, sans que ni les traits 
ni les tuiles pussent leur nuire en aucune façon, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. vm, p. 317. )| Machine 
de guerre, montée sur des roues et couverte, à 
1'abri de laquelle on pouvait s'avancer jusqu'au 
pied des murailles d'une ville assiégée. || 3° Us- 
tensile pour la coction de certains mets. |jTcrme 
de cuisine. Tête de veau en tortue, c'est-à-dire à 
la íinancière. || 4o Constellation qu'on appelle aussi 
la Lyre. || 5° Terme de marine. Embareation qu'on 
cmploie pour traverser un bras de mer. || 6" Pétite 
tortue ou yanesse, sorte de papillon. 

— HIST. xnie s. D'un home pereceus je dirai; 
ce est une tortue, brun. latini, Trésor, p. 487. 
|| xv!" s. Testudo, maladie ainsi appelée, à cause 
que les patiens ont une apostume à la teste, sem- 
blable à une tortue, paré, Introd. 21. Belier, vi- 
gnes, tortues, balistes, id. tx. Préf. La tortue, 
quand elle a mangé de la vipere, mont. ii, 171. 

— ÉTYM. Tortu, la bête ayant été ainsi nom- 
mée parce qu'elle a les pieds tortus; provenç. et 
espagn. tortuga. 

TORTUÉ, ÊE (tor-tu-é, ée), part. posse de tor- 
tuer. Tige droite et non pas tortuée, grimm, Corm». 
t. II, p. 473. 

TORTUER (tor-tu-é), je tortuais, nous tor- 
tuions, vous tortuiez; que je tortue, que nous tor- 
tuions, que vous tortuiez, v. a. [) lu Rcndre tortu. 
|| 2" Se tortuer, b. réft. Devenir tortu. 

— ÉTYM. Tortu. 
TORrUtUSEMENT (tór-tu-eü-ze-man), adv. 

D'une raamere tortueuse. Cette armée, qui part 
du sentier otroit ^ qu on a pratiqué sur ié sommet 
des roches, et qui eonduit laborieusement et tor- 
tueusement les hommos du haut de ces roches sur 
le pont qui les unit au château, dider. Salon de 
1766, (Euv. t. xiii, p. 104, dans pougens. Celui 
qui bassement et tortueusement Se venge... v. 
hugo, Ruy Blas, i, 2. 

— HIST. xiv0 s. Les pierres se fendent tortueu- 
sement, oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Tortueuse, et le suffixe mení; provenç. 
tortunsamen'; espagn. tortuosamente. 

TORTÜEUX, EUSE (tor-tu-eú,cú-z'),adj. ||1» Qui 
ost courbé plusieurs íois en diffórcnts sens. Com- 
bien de fois [M. de Montausierl arrêta-t-il une 
flatterie qui, comme un serpent tortueux; aüait se 
glisser dans son âme [du Dauphin]! fléch. M. de 
Mont. Le prélat et sa troupe à pas tumultueux 
Dcsoendaient du Palais Tcscalier tortueux, boil. 
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Lutr. v. Sa croupe se recouroe en replis tortueux, 
rac. Phèdre, v, 6. Si les rivières sont tortueuses, 
leurs bords, qui les arrétent à 1'endroit des sinuo- 
sités, font élever les eaux, et leur donnent plus de 
force pour les ronger eux-mêmes et pour les per- 
cer, fonten. Guglielmini. EUes fies lois] ressem- 
blent à nos villes bâties irrégulièrement au ha- 
sard, mèlées de palais et de chaumières dans des 
rues étroites et tortueuses, volt. Lett. à Cathe- 
rine II, 20 juillet 1770. Les possessions qu'ils [les 
flibustiers] occupèrent sur une côte tortueuse se 
trouvèrent enveloppées par Cuba, la Jamalque, les 
Turquês, raynal, Hist. phil. xnr, 46. De ses bras 
tortueux la vigne les embrasse [les ormeaux], de- 
lille, Par. perdu, iv. ||Fig. Esprithumain, abime 
inflni.... tu ãs des conduites si enveloppées, des 
retraites siprofondes et si tortueuses.... boss. Ser- 
mons, Prédicat. 2. Lesystème général des sciences 
et des arts est une espèce de labyrinthe, de chemin 
tortueux, oii Tesprit s'engage sans trop connaitre 
Ia route qu'il doit tenir, d'alemb. (Euv. t. i, 
p. 230. Ne serait-il pas raisonnable d^viter la 
route tortuêuse des échanges, et de faire arriver 
chaque chose à sa destination par la ligne la plus 
droite? raynal, Htsí. pbií. xiv, 47. [1 2" Fig. Qui 
est contraire à la netteté, à la franchise, à la droi- 
ture. Une marche, une conduite tortueuse. Des 
voies tortueuses. De quelque belle apparence que 
Tiniquité se couvrit, il en pénétrait les détours, et 
d'abord il savait connaitre, même sous les fleurs, 
la marche tortueuse de ce serpent, boss. le Tellier. 
Je rougis d'écrire ces choses,1 et les doeteurs qui 
les écrivent en avaient honte; o'est ce qu'on voit 
dans tout leur discours tortueux et embarrassé, 
id. For. vi, 6. Le chemin de la justice n'est pas 
du ces chemins tortueux qui ressemblent à des la- 
byrinthes oü on craint toujours de se perdre, 
id. 2* sermon, Dimanche de la Passion, 2. 

— SYN. siNüEüx, tortueux. Dans la chose si- 
nueuse, on considere surlout les enfonoements; 
dans la chose tortueuse, on considère surlout les 
plis et replis. 

— HIST. xiv0 s. Un pertuis tortueux, H. de monde- 
ville, f* 19, verso. Ligne courve et tortueuse, 
ORESME, Thêse de meunier. |{ xti" s. Qui eslongné 
du droit sentier Suyt la tortueuse carriere.... 
DU BELLAY, 111, 90, VCrSO. 

— ÉTYM. Provenç. tortuos; espagn. et ital. tor- 
tuoso ; du lat. tortuosus, dérivé du substantif tor- 
tus, action de tordre, de torquere (voy. tordre). 

TOHTÜOSITÉ (tor-tu-ô-zi-té), s. f. Etat de ce qui 
est tortueux. Dans les inextricables tortuosités de 
ce labyrinthe, j. i. rouss. Ém. n. || Fig.Quoique je 
fusse peu ébloui d'autre chose que du mérite des 
maréchaux de Brissac, des exploits et des services 
du premier, de la science de cour, des tortuosités, 
de la valeur du second, st-sim. 153, 230. Le parle- 
ment crut qu'en faisant arrêter Pommereu, il 
trouverait le bout d'un fil qui le conduirait en bien 
des tortuosités curieuses etsecrètes, id. 450, 32. 

— hist. xiv0 s. Par sa longue demeure [du son] 
es dites tortuosités [de 1'oreille] est apeticée Tex- 
cellence [intensité] de lui, H. de mondeville, f" 14. 
|| xvi0 s. II a forme, en longueur et tortuosité, d'un 
petit serpent, paré, Introd. 2i.Demeurant ce bout 
[de la corne] net et poli sans tortuosité, o. de 
SERRES, 296. 
 . ÉTYM. Prov. tortüositat; esp. tortuosídad; du 

lat. tortuositatem, de tortuosus, tortueux. 
| TORTDRANT, ANTE (tor-tu-ran, ran-t'), adj. 

Qui torture. Les remords torturanls. 
TORTURE tor-tu-r'), s. f. || í° Action de tordre, 

contorsion. Ce sont apparemment ces bizarres alti- 
tudes et ces tortures naturelles qui ont ancienne- 
ment frappé les yeux de la superstition, quand 
elle adopta cet oiseau [le torcol] dans les enchan- 
tements, buff. Ois. t. xra, p. 129. ||20 Tourment, 
supplice. La torture, le fer et la flamme fattend, 
botr. St Gen. n, 2. La Providence nous met quel- 
quefois â la torture, en y employant la pierre, 
la gravei le, la goutte, le déchirement d'entrailles, 
les convulsions, et autres exécutions des vengeances 
de la Providence, volt. Dtcí. phil. Torture. ||3"Par- 
tioulièrement. Tourment auquel on soumettait un 
accusé pour en obtenir des révélations; question. 
La torture a été abolie en France par Louis XVI en 
1780. Quoiquhl y ait peu d'articles de jurisprudence 
dans ces honnêtes réflexions alphabétiques, il faut 
pourtant dire un mot de la torture, autrement 
nommée question; c'est une étrange manière de 
questionner les hommes; ce ne sont pourtant point 
de simples curieux qüi Font inventée, id. Dict. 
phil. Torture. Il [un oonseiller de la Tournelle] se 
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donne le plaisir de Fappliquer ;un accusé) à la 
grande et à la petite torture, en présence d'un 
chirurgien qui lui tâte le pouls, jusqu'à ce qu'il 
soit en danger de mort, après quoi on recom- 
mence; et, comme dit très-bien la comédie des 
Plaideurs, cela fait toujours passer une heure ou 
deux, íd. ib. Les Romains nMnfligèrent la torture 
qu^ux esclaves, id. ib. En quoi était-il nécessaire 
qu'on coupàt la main et la langue au chevalier 
de la Barre, qu'on 1'appliquát à la torture ordi- 
naire et extraordinaire, et qu'on le brülât tout 
vif? id. Dict. phil. Suppliees. II est aussi absurde 
d'infliger la torture pour parvenir à la connais- 
sance d'un crime, qu'il était absurde d'ordonner 
autrefois le duel pour juger un coupable, id. Dict. 
phil. Question. On prétend qu'en faisant donner 
la torture aux accusés, il [Louis XI] était cachê 
derrière une jalousie, pour eníendre les interro- 
gatoires, duclos, (Euv. t. ni, p. 358. On les met- 
tait [les esclaves] à la torture pour la moindre 
faute; ils pouvaient être punis de mort sans 
1'intervention du magistral, raynal, Hist. phil. 
xi, 24. || 3° Fig. Peine vive, tourment. Mettra-t-on 
tous les jours mon ámeà la torture ?hotr. Vencesl. 
m, 3. Ce qui ndest un sujet d'éternellé torture, 
Cest de voir.... mol. D. Gare. m, 2. ||4" Par exa- 
gération. Embarras, effort pénible. Tandis que ses 
discours me donnent la torture, régnier, Saí. vm. 
Et déjà vous croyez dans vos rimes obscures Aux 
Saumaises futurs préparer des tortures, boil. Saí. IX. 
||Mettre quelqu'un à la torture, lui causer un 
embarras pénible ou une vive impatience. || On dit 
dans le même séns : être à la torture. || Mettre son 
esprit à la torture, donner la torture à son esprit, 
se donner la torture, être à la torture, s'occuper de 
quelque chose avec une grande contention d'esprit. 
Nicias, qui ignorait la ruse et la tromperie d'Alci- 
biade, ne pouvait concevoir un changement si 
étrange, et se donnait la torture pour en chercher la 
raison, rollin, Hist. anc. (Euv. t. m, p. 605, dans poü- 
gens. J'ai beau donner la torture à mon esprit, je 
ne devine point le sujet de plaintes que vous pou- 
vez avoir contre moí, lesage, Crisp. riv. de son 
maítre, sc. 12. || 5o Fig. Action de fausser quelque 
chose. II est question présentement de la volonté 
de Dieu et de la vôtre [pour un voyage à Paris], 
ma filie, ne lui donnez point la torture, sév, 
30 oct. 1676. || Particulièrement. Violence faite aux 
toxtes, aux mots. Ces auteurs ont corrompu tous 
les sens et donné la torture à tous les passages, 
MONTESQ. Lett. pers. 134. [Ils] Mettaient la langue 
à la torture. Et triomphaíent de n'être pas com- 
pris, delille, Convers. m. 

— hist. xn" s. Ne à ceste fieie ne mist mie li 
peires en reâpit la torture, comme faisoit al fil; 
carli peirêsaimet lo fil, st behn. 523. |[xiv0s. Tor- 
ture [distorsion] des eux [yeux], des preilles, des 
levres et semblables, H. de mondeville, f" 66. 
II xvi0 s. Au coupable 11 semble [suivant les dé- 
fenseursde la question] qu'elle [la conscience] ayde 
à la torture pour lui faire confesser sa faulte, et 
qu'elle 1'affoiblisse; et de Faultre part, qu'elle for- 
tifie 1'innocent contre la torture, mont. ii 47. 

— étym. Prov. esp. et it. tortura; du lat. 'tortura, 
de tortúm, supin de torquere, torturer et tordre. 

TORTURE, ÉE (tor-tu-ré, rée), part. passé de 
tòrturer. Et sous nos yeux Finnocent Calas torture 
par les bourreaux n'eút point péri sur la rouè, 
J. j. rouss. Lett. à Varchev. de Paris. 

TORTüREE(tor-tu-ré), 13. a. || Io Paire éprouverla 
torture, soumettre à la question. Les brigands Font 
torturé pour lui faire dire oü était son argent. || Fig. 
Causer une vive peine morale. Vous me torturez. 
Une voix qui serre le coeur, qui torture Fâme, la 
harpe, Cours de litt. t. x, p. IO. || 2° Fig. Torturer 
un texte, un mot, lui donner une interprétation 
forcée, un sens contraire à celui quhl a. 

— hist. xvi0 s. Avoir les os rompus, desboités 
et torturés [tortus], paré, xix, 12. 

— étym. Torture. 
f TORULE (to-ru-F), í. m. Terme de zoologie. 

Cavité dans laquelle est implantée la base de 
chaque antenne des insectes. 

— ÉTYM. Lat. torus, lit, qui est poursíorus; com- 
parezle sanscr. stara, eouche,aTÓpvugi, lat. sternere 

f TORÜLEUX, EUSE (to-ru-leú, leü-z'), adj 
Terme d;histoire naturelle. Qui est renflé de dis- 
tance en distance. 

— étym. Dérivé de torus, renflement (vov torfI 
TORY (to-ri), s. m. Nom donné en Angleterre 

pnmitivement aux partisans de Charles II et qui 
est reste un parti politique soutenant 'la pré- 
cogativo royale et les príncipes conservateurs. Les 
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torys et les whigs. X ces dénominations succédè- 
rent bientdt [sous' Charles II] .es noms injuneux 
de whigs ou brigands presbytériens, de torys ou 
brigands papistes, que s'entre-donnèrent les deux 
partiSj ei qui depuis lors, acceptés par eux, ont 
vécu en Angleterre, attachés à deux grands inte- 
rêts qui la divisent encore, arm. carrel, Contre- 
révolution en Angleterre, p. 2(0. || Adj. Un minis- 
tère iory. Les journaux torys. L'asoendant de 
Castelreagh et de 1'esprit tory en général était as- 
suré deprévaloir [dans la chambre des coramunes 
en (8(5j, villemain, Souv. contemp. les Cent- 
Jours, viu. || Quelques-uns éorivent, à Tanglaise, 
au pluriel tories. || Au fém. Une feuille tory. 

— ÉTYM. Angl. tory, qui est un mot celtique 
Mandais signifiant sauvage, et est devenu le nom 
d'un parti politique. 

f TORYSME (to-ri-sm'), s. m. Système politique 
des torys. LUUustre Burke se séparant de M. Fox 
et proposant contre la révolution ce que le tor/sme 
anglais continuait de proposer contre Napoléon, 
villem. Souv. contemp. les Cent-Jours, vi:. 

— ÉTYM. Angl. toryism. 
TOSCAN, ANÉ (to-skan ska-n'), adj. || 1° Terme 

d'architecture. II se dit du plus simple des cinq 
ordres d'architecture, e. de ce qui appartient à cet 
ordre; 0*651 une imitatirn du dorique grec; il a 
dix-sept modules et demi de hauteur; le chapiteau 
se compose d'un tailloir ou abaque, et de diverses 
moulures. Ordre toscan. Colon..e to^oane. || Archi- 
tecture toscane, celle qui eA essentielloment com- 
posée d arcades .;t de bossa. es. || S. m. De là ils 
inont: rent á Lhabitation du vieillardpar des degrés 
et par des perron» qui n'avaient point eu d'autre ar- 
chitecte que lanature ; aussi tenaient-ils unpeu du 
toscan, pour en dire la vérité, la font. Psyché, 
II, p. (20. || 2o S. m. Le plus pur de tous les dia- 
lectes italiens. ).e toscan se parle à Florence. Lo 
dialecte poétique chez les Greos était le yieux grec; 
enltalie, c'e3t le vieux toscan, qu'on retrouve dans 
le contado de Sienne et du vai d'Arno, P. L. cour. 
Préf. ae la traduct. d'llérodote. 

— ÉTYM. Ital. toscano, dérivé du latin tuscus, 
habitant de TEtrurie. 

TOSTE (tô-sf), s. m. 1] Io Proposition de boire 
à la santé de quelqu,un, à 1'accomplissement d'un 
voeu, au souvenir d'un événement. Ils ont porté 
des tostes à tout le monde. || i" Voeu que l'on ex- 
prime, discours que Fon prononce en portant le 
toste ou la santé. H On écrit aussi toast. 

— ÉTYM. Angl. íoasí, proprement rôtie, puis 
v;n qu'on boit avec la rótie, et finalement coup 
bu à la santé. Toast vient du vieux franç. tostée, 
rôtie tosler, griller (xive siècle ; ün variei de che- 
vaux vint en la cuisine, et là se despoilla pour soy 
toster ou rostir, du cakge, tostum); ces mots pro- 
vienne-.t du latin tostus, grillé, rôti, part. passé 
de torrere, brüler (voy. torride). 

TOSTE, ÉE (tô-slé, stée), part. passé de toster. 
Sa oanté tostée par ioute la table. 

TOSTEU (tô-sté), v. a. Porter un toast, des toasts. 
On a tosté la paix. Les Anglais, qui se sont piqués 
de renouveler plusieurs coutumes de 1'antiquité, 
boiveuc à 1'honneur des dames : c'est ce qu'ils ap- 
pellent toster; et c'est parmi eux un grand sujet 
de dispute si une femme est tostable ou non, si 
elle est digne qu'on la toste, volt. Dicl. phil. 
Boire à la santé. H V. n. Je n'exige pas que vou? 
tostiez si souvent, "uand vous dlnerez chez le duc 
de Richemond, montesq. Correspond. 33. Autrefois 
on di.nait pour diner, on buvait pour boire; au- 
iourd^hui on dine pour parler, on boit pour toster; 
mais, comme d,autre part on ne peut toster sans 
boire il se trouve qu'après un certain nombro de 
tostes les têtes sont un peu echauííées, alpii. karr, 
les Guêpes, nov. (843. || On écrit aussi toaster. 

— étym. Toste. 
TÔT (tô; le t se lie : tô-t après), adv. de temps. 

111" Dans peu de temps, promptement. Ami, vous 
m'avez tôt quitté, Corn. Suite du Ment. iv, 7. Pu's- 
qu'il faut qu'il périsse, il vaut mieux tôt que tard, 
id. Perth. iii, 3. Qui tôt ensevelit, bien souvent 
assassine, mol. VÉt. n, 3. Armande : Dépêchez.— 
Belize ; Faites tôt, et hâtez nos plaisirs, id. Vem. 
'av. m, (. Ou'aux larmes, au travail le peuple est 
condamné.... Que, s'il n'e3t opprimé tôt ou tard 
il opprime, rac. Athal. iv, 3. Et, livrant au plaisir 
une ardente jeunesse, Tu crains d'être sage trop 
tot, lamotta, Oaes, l i, p. 370, dans poug^ns. 
L idee que noas nous détruirons par notre propre 
anarchie, será tôt abandonnée de'* souverains, 
quand ils verront que nous existons nonobstant les 
journées de juillet, chateaubr. Captivité de la duoh. 

TOT 

de Berry. || Absolument. Tôt, faites vite, venez vite. 
Je suivrai vos avis; mais tôt, le besoin presse, 
rotr. Antig. v, b. Dis-moi ton ordre, tôt, mol. 
Fãch. H, 3. || 2o Tôt après, peu de temps après. La 
leine, ayant appris cette triste nouvelle, En reçut 
tôt après une autre plus cruelle, corn. Rod. i, G. 
Tôt après il se tue lui-même, boss. llist. I, ((. 
113° Au plus tôt, au plus vite: || 4o De bonne heure. 
On ne peut pas dire qu'U soit tard, mais il n'est 
pas aussi tôt que vous le supposiez. II était un mi 
d'Yvetot, Peu connu dans 1'histoire, Se levanl tard, 
se couchant tôt, Dormant fort bien sans gloire, 
bérang. Roí d'Yv. || 5" On le joint aux adverbes 
aussi, bien, si, et alorsil forme un seui mot. I1 Aus- 
sitôt, voy. aussitôt. || Bientôt, voy. bibntô*i. || Sitôt 
voy. sitôt, à son rang. i| 6° Plus tôt que plus tard, 
au plus vite. [II] Opina qu'il fallait, et plus tôt que 
plus tard, Attacher un grelot.,.. la font. Fabl. n, 
2. || Locutionsingulière qui sembleêtre pour : plutôt 
plus tôt que plus tard. 

— REM. Voltaire d'abord et des grammairiens 
après lui ont dit que íóf au positif ^était plus qut du 
bas style, et qu'il ne s'employait guère que dansla 
locutiomtôtoutard. Maisce motèstsi commode, si 
bien autorisé par 1'exemple de bons écrivains, qu'il 
doit être employé sans sorupule dans le style le 
plus élevé. 

— HlST. x« s. Enz en! fou la getterent, com 
arde tost, Eulalie. Fendut que tost le vc'ebat, 
Fragm. de Valenciennes, p. 469. ||xie s.... Pur le 
plus tost aler, Ch.de Rol. xc. ||xn0 s. Or, tost aux 
armes, chevalieret serjanl, Bonc. p. (30. Sanglanz 
[il] ot les talons de tost esperoner, Sax. xin. 
Cortes, seignor, dist-il, trop tost le saura-on, ib. 
xxv. Mais quant li reis Henris vit bien e entendi 
Qu'il purreit remaneir tuz dis à Punteigni.... Al 
plus tost qu'il porra 1'ostera de cel ni, Th. le 
mart. 94. || xin0 s. Plus tost qu':l onque purent, 
[ils] font leur oirre aprester, Berte, m. 11 s'a.-3Í3t 
au mangier; si tost qu'il ot lavé [qu'il se fút 
lavé].... ib. lxvii. D xiv s. ^elui qui se oceupt en 
peu de besoingnes n'est pas hasMf ne tost mou- 
vant, oresme, Éth. (25. Tost rt tart [le matin et 
le soir], du cange, tardas. || xv s. Tost environ dix 
heures du matin, comm. ', 4. || xvi' s. II departit 
si roiddement que ung gu_rrot d'arbaleste ne va 
plus toust, rab. Pant. n, 28. Je serois d'avis de nous 
retirer en pays estrange p :r forme de pare -these, 
et suivre Tordonnance des medecins encontre la 
peste: tost, loin et tard, pasquier, Lettres, 1.1, p. 278. 

— étym. Berry, toüt; orovene. et catai, tost; ital. 
tosto; du latin tosius, brüié, par assimilation de la ra- 
pidité de la flamme; c'cst ainsi que, dans 1'ancien 
français, on A dit chaut pas, pour rapidement; que 
Dante a dit impresa tosta, entreprise rapide : 
la imp.esa, Che funel cominciar cotanto tosta,/«/■. 
II 4; et quAu xvi" siècle on a dit tostif, pour há- 
tif; de sorte qu'il est inutile de songer, comme 
fait Diez, en cas qu^n récuserait tostus, à tot-cito, 
composé de totus et cito, lout-vite. 

TOTAL, ALE (to-tal, ta-1'), adj. || 1» X quoi il 
ne manque ríen. Somme totaie. li arriva un acci- 
dent que je crus devoir être cause de ma totaie 
destruction, vou. Lett. (0. Se laisser dépouiüer 
au dehors et au d^dans, c'est le total martyre et 
par conséquent Fétat le plus éloigné de Fillusion, 
fén. t. xviii, p. 369. ]| Une éclipse de lune est totaie 
lorsque la lune pénètre entièrement dans le cône 
d'ombre de la terre. H 11 y a éclipse totaie du soleil 
pour les points de la terre pour lesquels la lune 
couvre complétement le soleil. |1 Marée totaie, dil- 
férence entre la moyenne de deux pleines mers 
consécutives et la basse mer intermédiaire. 
|| 2o S. m. Un tout, Fassemblage de plusmurs cho- 
ses considérées comme un tout. Ces deux totaux 
font tant. On ne pourrait estropier cent soldats sur 
toute une armée, qu'on ne diminuât les forces du 
total de Firmée, fén. t. m, p. (75. II faut qu'Us 
[les matérialistes] disent que le monde matériel a en 
soi essentiellement la pensée et le senüment.... et 
il faut avoc cela confesser qu'il n'y a qu'un petit 
nombre de parties qui aient ce sentiment et cette 
pei.sée essenlieüe au total du monde, volt. 
Uétaphys. o. DVoord réunissant les deux sommes 
en une, Cest un total, collin d'harlbville, Vieux 
rélib. il, _7. || 3" Au total, en total, loc. adv. Tout 
compensé, tout comprjs. Au total, c'est une bonne 
alfaire. Or là, puisqu'au total il n'est pas arrivé 
d'accidont.,.. picahd, Provinc. à Paris, i, 7. 
||4°Somm6 totaie, loc. adv. En comptant tout. 
Cela coute, somme totaie, dixmiUe francs. 

— HIST. xive s. Une injustice especial, qui est 
partic de lele injustice total, oresme, Éth, lie. 

TOT 

||xvcs. Il devoil avoir le gouvernement total du 
royaume, juv. (380. || xvi" s. Tous les autres Syra- 
cusains estoient comme le corps et les membres 
de tout Fequippage d^Archimedes, et luy seul en 
estoit Fame qui mouvoit et remuoit le total, 
amyot, Man. 26. Les fiultes d'une partie gastée, 
qui pourroient estre p"ejudiciabl6s au total, sont 
souvent rediessées et cnrrigées par les autres par- 
ties saines et entieres, id. Lys. 32. 

— étym. Lat, totalis, qui doit avoir existi puis- 
qu'on truuve totaliter, et qui dérive de totus (voy. ■ 
tout). Au lieu de total, substantif, on disait au 
xvic s. siècle, lotage. 

TOTALEMENT (te- ta-le-man), adv. Entièrement, 
tout à fait. Ma conduite dissipa totalement les in- 
quiétudei de son père, genlis, Yeill. du chdt. t, n, 
p. 360, dan» pougens. 

— ■HIST. xiv" s. Totalement, oresme, Thèse de 
meunier. || xvi' s. Ilz n'avoient point affaire à un 
cnnepii totalement mvincible, amyot, Marcell. 26. 

— ÉTYM. Totaie, et le suflíxe ment. 
f TOTALISATEUR (to-ta-li-za-teur), adj. m. Qui 

totalise, qui fait le total de ce qui a éte. opéré pen- 
uant ii. certain temps. Les anémomètres totalisa- 
teurs à mmrOeur électrique. M. Saint-Loup.... 
s"occupe de Findicateur totalisateur de Watt, et 
d'un moyen de oubstituer, dans la mesure du tra- 
vail de la vrneur, la leoture d'un angle à la me- 
sure d'une surface, Journal of/iciel, (" avril (869, 
p. 433, 6' col. II ôppareils totalisateurs du travail 
mécanique, petits appareils qui enregislrent, qui 
oomptent ce t. ivail. 

f TOTALISATIOfí (to-ta-li-za-sion), s. f. Terme 
de comptabilité. .Aotion de totaüser. La totalisa- 
tion des dépenses de FÉtat. 

f TOT A LIS ER (to-ta-,;-zri), v. a. Néologisme. 
Former un total; additionner. 

TOTALITÉ (to-ta-li-té), s. f. Le total, Fensem- 
ble. Ce ne sont pas les mots, mais la chose et la 
totalité du sentiment et de la pensée, que Faction 
doit exprimer, marmontel, (Euv. t. vi, p. 285. 

— ÉTYM. Total: provenç. tolalitat; espagn. {oía- 
Udad; ital. totalità. 

f TOTANE (to-ta-n*), s. m. Nom modorne du 
genre chevalier (gralles) dans lequel on distin- 
gue : letotaneochrope,dit vulgairementbecasseau, 
cul-blanc et pivette; le totane hypoleucos, ditvul- 
gairement guignette, béco, et décrit par Buffonsuus 
le nom de petite alouette de mer; le totane cali- 
dris, dit pierlin dans FAin, tandis que sur les 
bords du Rhône il porte le nom de courrier et 
ailleurs celui de gambette; le totane glottis, nommé 
vulgairement girardel, legoarant. 

f TOTEM (to-tèm*), s. m. Chez les tribus de la 
Nord-Amérique, sorte d'agent protecteur; le totem 
peut être un animal ou un végétal; il„donne le 
nom à la tribu. 

f TOTÉM1SME (to-té-mi-sm*), s. m. Élat de ci- 
vilisation auquel le totem préside. 

f XÔX-FAIT (tô-fè)^ s. TO. Sorte de pátisserie, 
composée principalement de farine et de sucre 
mêlés avec des mufs battus, et qui se fait très- 
vite. Quelques personnes Fappellent gàteau à la 
minute. On servit deux énormes tôt-faits. 

— étym. Tôt, et fait. 
i tOTIPALMES (to-ti-pal-m*), s. m. pl. Terme 

de zoologie. Famille d'oiseaux palmipèdes, chez 
lesquels la palmure des pieds etnbrasse le pouce 
avec les autres doigts. 

— étym.' Lat. totus, entier, et palma, paume. 
TOTON (to-ton), s. tu. Espèce de dé à qualre 

faces, qui est percé d'une cheville, et qu'o!> fait 
tournir sur cette cheville; les quatre faces sont 
marquées des lettres A, D, R, T : A, initiale du 
laun acctpe, prends, fait prendre un jeton; D, 
initiale de da, donne, fait mettre un jeton; R, ini- 
tiale de rien, indique qu'on n'a rien à mettre ni à 
prendie; T, initiale du latin totum, tout, indique 
gue le joueur prend tout Fenjeu; c'est un jeu d'en- 
fants. Cette danseuse tourne cour—ne un toton. Bien 
q-e j'aie toujours entendu prononccr des opéras 
comme ondit dos factums et des tutons, je ne vou- 
draispas assurer qu'on le doive écrire, et je pour- 
rais bien m'être trompé en Fécrivant de la sorte, 
noiL. Béflex. crit. sur Longin, vni. Je vous jure.... 
Que je ne comprends rien à ce maudit jargon. Et 
ne sais, pour tout jeu, que Foie et le toton, re- 
owaRD, le Ral, sc. (4, Croirait-on qu'un toton Fút 
Fimage De tout mortel ici-bas Qui, poussé pas à 
nas, En aveugle voyage, barre (un des fondateurs 
du théâtre du Vaudeville), Chanson. || Fig. Fairede 
quelqu,un un toton, le faire tourner, aller, agir à 
volonté. Si Fon croit faire de moi un toton, on se 
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trompe, Mm,D,ÉPiNAY,Métn. 1.1, p. 300, danspougens. 
— ETYM. La', totum, tout (voy. ce mot); totum 

prononcé à la manière ancienne, toton. 
TOÜAGE (tou-a-j'), s. m. Terme de navigation. 

Action de touer. II existe [sur la haute Seine], 
pour le remorquage des bateaux, un touage à la 
vapeur, avec chaine noyée, sur une étcndue de 
7000 mètres, comprise entre le pont des Tour- 
nelles tt le Port-à-1'Anglais, E. grangez, Foícs 
navigables de France, p. 6)8. ||Prix payé par le 
navire que 1 on toue. Ne seront aussi tenus [les 
assureurs] des pilotages, touages, lamanages, des 
droits de congé, visite.... Ordonn. aoút tes). 

— hist. xvi* s. Et font charte partie, thouage et 
petit lodmanage, Rooles d'Oleron, art.) 3, dans ial. 

— étym. Touer. 
TOUAILLE (tou-à-U', H mouillées, et non tou- 

â-ye), s. f- Lmge suspendu à un rouleau, qui sert 
à s'essuyer les mains après quVjn les a lavées. 

— IIIST. xm" s. Deus bassins d'or en ses mains 
[il] prent, Une toaile àson colpent, Lai dei Desiré. 
II sembloit que toute la mer, tant comme l'en 
pooit veoir à Fueil, feust couverte de touailles 
des voiles des vessiaus, joinv. 2)3. || xv s. Ét fut 
depuis plus d'un mois que du bras il ne se pou- 
voit aider, et le portoit en escharpe en une touaille, 
froiss. II, iil, 43. Eu chambre après les grans man- 
gers, Touailles blanches sans reprouche, X quoy 
on essura sa bouche, Quant le dragoir yert [sera] 
descouvert, e. desch. Poésles mss. f" 497. 

— ÊTYM. Provenç. toalha; catai, tovalla; espagn. 
toall:;; portug. toalha; ital. tovaglia; bas-lat. 
toacula; de 1'anc. haut-allem. duhaüla; moy. 
haut-allem. twehele; angl. fowel; de Tanc. haut- 
allem. duahan ; goth. thvahan, laver. 

TOÜC (touk), s. m. Voy. toug. 
TOUCAN (tou-kan), s. m. || 1" Gros et bel oiseau 

du Brésil, dont les couleurs sont d'une variélé 
admirable. Gorges de toucan. jj 2" Nom d'une con- 
stellation de 1'hémisphère austral. 

— HIST. xvie s. 11 a veu aux terres neufves un 
oiseau que les sauvages appellent en leur gergon 
toucan, il a le bec plus gros et plus long que tout 
le reste du corps, pare, Monslr. app. 2. 

— ETYM. Mot brésilien signifiant plume, d'aprè3 
Buff. Ois. art. toucan; mais Burton, Uighlands of 
Rrazil, t. i, p. 40, ne donne pas cette élymologie; 
il attribue le nom de Toiseau à son cri, lucáno. 

f TOUCIIABLli (tOU-cha-bV), adj. Ou'on peut 
toucher. La fausse quille du navire a été enlevée 
ruand nous passions sur un banç qui, disait-on, 
n'était pas touchable, legoarant. 

— hist. xiv s. Spasme qui esl fait en la plaie 
pour le nerf ou pour la corde ou semblable, en 
iieu touchable.... h. de mondeville, f" 66. 

). TOÜCHANT, ANTE (tou-chan, chan-f), adj. 
1| Io Qui est assez près pour toucher. Les habitants 
de Lassano ne nous reconnurent que quand nous 
fimes leu sur eux àbout touchant, p. l. couh. Lett. 
i, )B4. ||2° Terme de géométrie. Point touchant, 
k point auquel une droite touche une courbe, ou 
auquel une courbe en touche une autre, locution 
vieillie ; on dit aujourd'hui : point de tangence, 
point de contact. {{S. f. Touchante s'est dit autre- 
fois pour tangente. 1| 3" Fig. Qui va au point de la 
chose  Cet arrêt suprême Qui décide du sort 
de mon amour extreme, Doit m'être assez tou- 
chant.... mol. Éc. des maris, n, )4. Les saints par 
leur exemple nous prêchentaujourd'hui unevérité, 
mais une vérité touchante, une vérite édifió-ite, 
bOURDAl. 2' avent, Sur la sainteté. Je prie Vjtre 
Majesté qu'il me soit fait sur oes deux points une 
réponse touchante et essentielle que je puisse 
commur.iquer à Tempereur et qui soit propre à 
le salisfaire (1743), Corresp. de Louis X'/ et de 
Koailles, 1.1, p. )6«.|| 4" Qui frappe. J'ai laissé or- 
dre pour vous envoyer— deux oraisons funèbres, 
qui, parce qu'elles font voir le néant du monde, 
peuvent avoir place parmi les livres d^n solitaire, 
et qu'en tout cas il peut regarder comme deux 
tétes de mort assez touchantes, eoss. Lett à llancé, 
30 octobre )68J. || 5° Fig. Qui attendril, qui émeut. 
Une jeune filie toute fondante en larmes, la 
plus belle et la plus touchante qu^n puisse ja- 
mais voir, mol. Fourber. i, 2. On continuera à 
représenter Esther; Mmo de Caylus, qui en etait 
la Champmeslé, ne joue plus, elle faisait Irop 
bien, elle était trop touchante, sév. 5)/. Tantôt 
par des paroles touchantes, tantót meme par son 
silence, Madamc relevait les présonts, boss, Duch, 
d'Orl. Le Cid n'est beau que parce qu'il est très- 
touchant, volt. Como}. Com. yem. 2a wsc. Elle 
[Hypatie] joignait la vertu la plus pure à la 

beauté la plus touchante, dideh. Opin. des anc. 
philos. (Iiclectisme). || S. m. Ce qui est propre à tou- 
cher, à émouvoir. Cet auteur dramatique a abusé 
du touchant et du pathétique. 

2. TOUCHANT (tou-chanj, prép. Concernant, sur 
le sujet de. Un faux bruit s'y coula touchant la 
mort du roi, corn. Rodog. i, ). Voici ce que le 
Seigneur dit touchant les fils et les filies qui nai- 
tront ec ce lieu, touchant les mères qui les ont 
mis t.u monde, saci, Bible, Jérémie, vi, 3. Ce n'est 
pas une lettre, c'est une relation que vient de me 
faire Moreuil, à votre intention, de ce qui s^st" 
passe à Chantilly touchant Vatel, sév. 47. C'est lui 
[Charles XII] dont on se propose ici d'écrire ce 
qa'on a appris de certain touchant sa personne et 
ses actions, volt. Charles 111, i. 

— HIST. xv" s. Et y estoit [en la ville de Saint- 
Omer, messire Geffroy de Chargny], et usoit de 
toutes choses touchant faits d'armes, comme 
roi, froiss. i, i, 326. Hxvi" s. Touchant les Scythes, 
on dit d'eux.... mont. i, 49. 

— ÉTYM. Touchant ). 
, f TOUCHAU ou TOUCHAÜD (tou-ohô), s. m. 

Étoile d'or ou d'argent dont chaque branche est 
mélangée de cuivre à un titre différent; on s'en 
sert pour reconnaitre, par Fcmpreinte laissée sr.r 
la pierre de touche, le titre des métaux précieux. 
Et quant aux menus ouvrages d'or qui ne pour- 
rent souffrir les essais à la coupelle, ils seront 
essayésaux touchaux, Déclar. du roí, 23 nov. )72i. 
On s'accoutume à jugerhanilement de ce premier 
essai à la touche ou à la pierre ne touche, en 
commençant par s'exercer avec des alliages con- 
nus de toutes les proportions possibles, qu'on 
nomme touchaux, fourcroy, Connaiss. chimiques, 
t. vi, p. 372. La découverte des acides minéraux 
a rendu Fessai de For à la pierre de touche, ap- 
pelé Fessai au touchau, plus concluant, quoiqu'il 
soit moins précis que Fessai à la ccupelle, mon- 
gez, Instit. .Vém. Acad. inscrip. t. ix, p. 198. 

— HIST. xiv" s. Le suppliant ouvry Fuis de la 
chambre de nos monnoies et prist nos toucheaus et 
une touche.... bailla à un prestre nosdiz tou- 
cheaux d'or par lui pris, nu 'cange, touchus. 

— ÉTYM. Toucher. 
TOUCHE (tou-ch'), s. f. || 1° Action de toucher, 

|| Populairement. Coups qu'on donne. Ils s'écou- 
lent tous et craignent la touche, d'ablanc. Lucien, 
dans leroux, Dict. comique. || Au jeu de billard, se 
dit de Faction d'atteindre la bille sur laquelle on 
joue. Manque de touche. || Fig. Perte, disgràce, mor- 
tification (sensfamilierqui vieillit). On Fa obligé à 
restituer une grosse somme; c'est une rude tou- 
che. Voilà pour votre adresse une assez rude tou- 
che, corn. Ment. v, 3. || 2" Action de toucher For, 
Fargent, de les éprouver par la pierre de touche. 
On connut à la touche que cette pièce était 
fausse. || Pierre de touche, espèce de pierre ba- 
saltique, noire, très-dure, sur laquelle on frotte 
les petits bijoux en c-r ou en argent, pour en re- 
connaitre le titre ; on traite la trace laissée sur sa 
surface au moyen de Facide azotique; la couleur 
qu'elle prend indique apprLximativement le titre 
de Falliage. Quant à son mors, il doit être à 
/ingt-trois carats; car il [le cheva:] en a frotté 
les bossettes contre une pieno que j'ai reconnue 
être une pierre de touche, et dont j'ai fait Fessai, 
volt. Zadig, 3. Cest sur la pr'mriété qu'a la cor- 
néenne lyd.enne de recevoir la trace de certains 
métaux, qu'est fondé Fusage que Fon fait de cette 
pierre pour juger, par aperçu, du titre de For j 
on la nomme vulgairement pierre de touche; elle 
porte aussi le nom de lydivnne, parce que c'est 
celui que les anciens donnaient à la pierre de 
touche, a. brongniart, Traité de min. t. i, 
p. B52. || Fig. Pierre de touche, tout ce qui sert 
d'épreuve. Mettant leur jucement sur la pierre de 
touche, régnier, Sat. xv. Lhmpromptu est juste- 
mtul la pierre de touche de Fesprit, mol. Préc. 
)o. Vous me coafirmez dans la bonne opinion que 
j'en ai [du jeune Grignan], en me disant qu'il 
vous aime toujours et qu'il vous écrit; ce sont des 
píerres de touche que ces endroils-là, sév. à du 
Plessis [gouverneur du jeune Grignan], 26 juin 
1689. L'occasion est, pour ainsi parler, la.pierre de 
touche; chist elle qui découvre Fàme, et qui en 
révèle tout le secret, bourdal. Instruct. charité, 
Exhort. t. H, p- 374' Ces détails précis, exacts et 
profonds qui sont la pierre de toucüe de la vérité 
d'un systèmo, et que quelques auteurs aflectent 
d'en appeler Fappareil, d'alemu. (Euv. t. xiv, p. 79. 
|| 3° Terme dfimprimerie. Action, manière d'app!i- 
quer Fencre sur les formes avec les bailes ou le 

rouleau. || 4° Trouptau de boeulS gras qu'ou amèn.", 
au marche ; déncmination tirée de ce qu^n dit 
toucher les boeufs pour les conduire. || 5° Chacune 
des pièces d'ébnne, dhvoire, etc. qui composent le 
clavier d'un orgue, d'un piano. Touches blanches. 
Touches noires. Un elaveein bien accordé ne four- 
nit que des touches qui expriment la juste valeur 
de chaque son, fén. t. xxi, p. )47. || 6° Chacuu des 
petits filets saillants du manche de la guitare et 
de quelques autres instruments à cordes. II faul 
mettre des touches au manche de cette guitare. 
|| 7° Dans le violon, la touche, la partie sur la- 
quelle les doigts font toucher les cordes; Ü 8° Par 
comparaison avec le jeu des instruments à clavier, 
touche se dit des sons considérés quant à Forgane 
qui contribue le plus à les former : b, p, v, f, m, 
appartiennent à la touche labiale, tandis que 
d, t, sont de la touche dentale. || 9° Petit crochet 
d'os ou dhvoire pour jouer aux jonchets. Lever 
des jonchets avec la touche. || 10° Petit brin de 
bois ou de quelque autre chose dont les enfanls 
qui apprennent à lire touchent les lettres quhls 
veulent épeler. || 11° Terme de peinture. Manière 
dont un peintre ipdique et fait sentir le caractèro 
des objets. La touche noble et súre De Raphaêl et 
du Poussin, volt. Ép. 29. Sous ses yeux [de Le- 
sueur] des amours badins Ranimaient ces touches 
savantes, ro. Temple du Goút. Ici le coloris du 
peintre et sa touche sont beaucoup plus fermes, 
dider. Salon de 1765, (Euv. t. xm, p. 256, dans 
pougens. J'ai cru quelquefois recqnnaitre la tou- 
che mystique et le ton inspiré de Murillo, cha- 
teaubr. Itin. part. 3. |j 12° Terme de sculpture. 
La façon néeessaire à chaque ceurre. Telle toucho 
convient à tel éloignement du régard, et ne con- 
vient pas à tel autre. i| 13° Par analogie, en litté- 
rature, manière dont Fécrivain fait sentir le ca- 
ractère de la pensée. II [Fléchier] a peiut d'une 
touche trop faible la noble et dangereuse fonetion 
d'élever Fhéritier d'un grand royaume, d'alemb. 
Éloges, Fléchier. Cest à ia vérité de Fexpressicn, à 
la force des touches, au choix des situations et 
des oppositions que le critique doit s'attacher, 
mahmohtel, (Euv. t. vi, p. 2B6. J'ai heureusement 
donné quelques touches imperceptibles à ma 
lettre à Renouard, p. L. cour. Lett. n, )77. 
|| 14° Fig. Action de toucher, d^mouvoir. Ces impa- 
tienoes d'un Dieu qui te cherche [áme péche- 
resse], ces touches pressantes d'un Dieu qui te 
trouve, boss. Sera. Ferv. de la pénit. i. Dans les 
premières touches de Fesprit [de Dieu], on ne 
sait d'oü il vient, ni oii il va; il vous inspire de 
nouveaux désirs inconnus aux sens, id. Médit. sur 
1'Èvang. ot' jour. II restait ce secret regard d'une 
Providence miséricordieuse qui la voulait rappeler 
des extrémités de la terre; et voici quelle fut la 
première touche, id. Ánne de Gonz. 

— hist.xiii" s. Nus [nul] orfevre ne puet ouvrer 
d'or à Paris, qu'il ne soit à la touche de Paris on 
mieudre fmeilleure], laquele touche passe tous les 
ors de quoi on oevre en nule terre, Lio. des mét. 38. 
|| xiv" s. Un petit je fu paoureus Par force de mal 
amoureus; Non pourquant à sa douce bouche Fis 

Tors une amoureuse touche, machaut , p.47. Deux 
trompeeurs [joueurs de trompettes].... qui par tou- 
ches Metent tantost trompes à bouches, g. guiart, 
t. II, p. 313, v. 81)9 [)7)0)]. Esperons ou touches 
pour mener etconduire le cheval, ducange, touchia. 
|| xvi" s. La touche et regle de toutes imaginations 
solides, c'est laconformité àla doctrine d'Aristote, 
mont. i, )6), Ils n'en donnent jamais une touche 
qu'ilsn'en reçoiventdeux [ceux qui prétendentargu- 
menter du succès des entreprises en faveur de leur 
cause], ro. i, 249. Ce n'est pas comme à Fescrime, 
oh le nombre des touches donne gain, m. i, 35). 
II y a en nous de quoy chercher le vray, mais 
non pas de quoy Farrester à la touche, id. n, 235, 
Mais d'our." une vive touche et une reprehension 
qui pour reformei- les moeurs, use de parole 
poignanle, sans en estre resserré, amyot, Comm. 
ü faut ouir, 24. Auxquelles passions la raison et 
la loy venant à toucher avec une touche discrette 
et salútaire, remet promptement et efficacemenl 
le ieune homme en la droite voye, ro. De la vertu 
morale 29. L'uvule [luette] esl comme une tou- 
che ou archet qui touche les cordes d'une viole 
pour la faire resonner, paré, vi, 7. Proverbe le- 
quel j'ay vu estre fort commun à Paris; il est du 
bas or, il craint la touche, H. est. Apoí. d'Hé- 
rod. p. 2)2, dans lacurne. Et pensent que ce que 
Fon croit en leur village est la vraye touche de 
vérité, chakron, Sagvise, 1, 45. 

— ÉTYM. Vo^, toucher; provenç. tocha. 
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TOUCUÉ, ÉE (tou-ché, chée],parl. passé de tou- 
cher. || 1° Mis ep contaot. L'ambre ne répand pas 

1 parfum si doux que les objets touchés par rob- 
que Ton aime, bernakd. de st-p. Paul et Vir- 

ginie. |{ Aux jeux de dame et de trictrac, dame 
touchée, dame jouée, on est obligé de jouer la 
pièce qu'on a touchée. || Au jeu d'échecs, pièce 
touchée, pièce jouée, quand ou atouchéuno pièce, 
il faul la jouer. || Gage touché, se dit d'un petit 
jeu de société dans leque! les délinquants don- 
nent des gages, c^st-à-dire certains menus objets; 
une personnetouche un de ces gages, et uneautre 
qui ne sait pas à qui est le gage, ordonne une 
pénitence. Jouer au gage touché. Qu'ordonnez- 
rousau gage touché? ||Touché, à rescrime, atteint 
par le fleuret de son adversaire. (| 2° Dont ón joue, 
en parlant d'un instrumentde musique à touches. 
Un instrument bien touché peut excitei- les passions, 
boss. Sermons, Par. de Dieu, 3. || S- Ou les coups 
de pinceau sont donnés d'une certaine façon. 
Tableau bien touché. Les têtes sont ioi mieux toú- 
chées, dideb. Salon de 1707, (Euv. t. xiv, p. 337, 
dans pougens. Ce portrait hardi, colossal, expressif 
et touché de caractère, falconnet, (Euvres div. 
t. ra, p. 62.114° II se dit, dans un sens analogue, 
des choses de la littératuré. Selon que du sujet 
touché diversement Les vers à mon discours s'or- 
frent facilement, régnieh, Sat. l. La tragédie, 
sans doute, est quelque ohose de beau quand 
elle est bien touchée, mol. Critique, 7. Tous les 
travers de rhcttnme sont fort bien touchés dans 
cette épitre, volt. Lelt. au roí de Pr. 24 janv. 
<747. |j Article touché, article vigoureusement 
fait. || 5° Fig. Ému. Quelle sorte d^nnuis fut jamais 
ressentie Égale au déplaisir dont j'ai Tesprit tou- 
ché ! malh. v, 16. Je me sens touché de quelque 
vanité d'avoir de la passion pour un homme qui a 
1'approbation et les louanges de tout le monde [le 
marquis de Pisany], voit. Letí.llõ. M. de Clèves 
avait épuisé toute sa constance à soutenir lo mal- 
heur de voir une femme qu'il adorait, touchée de 
passion pour un autre, la fay. Princ. de Clèv. 
(Euvres compl. t. u, p. 188, dans pougens. 1| Abso- 
lument. Ne me lorgne point, toi, j'ai Tesprit trop 
touché [je suis trop fichée], mol. le Dép. iv, 4. Le 
funeste succès [la fièvre et la mort du cardinal 
de Retz] n'a que trop justifié nos discours.... ma 
fllle est touchée eomme elle le doit, sév. à Gui- 
taut, 25 aoút 1679. Qui n'est touché sensiblement 
en lisant le nom de son fils, de son frère, d'un pa- 
rent cher, d'un ami tué, ou blessé, ou exposé dans 
cette terrible bataille qui será célebre à jamais 
[Fontenoil? volt. Fontenoi, Vise. prél. Mais ces 
pleurs bienfaisants, ces pleurs délicieux Que donne 
aux coeurs touchés Tindulgonce des cieux, delille, 
Imag. vm. || 6'Touché de Dieu, ou, simplement, 
touché, sur qui la grâce s'est fait sentir. Avant 
que Ton soit touché, on n-'a que le poids de sa con- 
cupiscence, qui porte à la terre, pasc. ieíí.àil/iic dc 
lioannex, 4. Vous qui, après avoir élé touché de 
Dieu dans cesainttemps, reviendrezàvos premières 
voies, mass. Carême, Sur la rechute. || 7o Fig. Sur 
qui une impression a été faite. Si, touchés des 
saints exemples que je vous propose, vous laissez 
attendrir vos coeurs, boss. Arme de Gonz. Maxime, 
touché de ses raisons, promit de leur sauver la 
vie, flécii. Hist. de Théod. m, 43. Peu instruit ou 
peu touché de la rigueur inflexible des príncipes 
catholiques en matière de foi, il [un protestant] 
croyait que chacune des parlies belligérantes de- 
vait faire à la paix quelques sacrifioes, et céder 
un point pour en obtenir un autre, d'alemb. 
Éloges, Bossuet. || S" Qui éprouye le sentiment 
de 1'amour. Quand le ooeur est véritablement tou- 
ché, il sent du plaisir à tout ce qui lui prouve à 
lui-même sa propre sensibilité, M™" de tencin, (Euv. 
1.1, p. 52, dans pougens. 

f TOUCUE-X-TOÜT (tou-oha-tou), s. m. Celui qui 
touche à tous les objets. Cet enfant est un touche- 
à-tout. 11 Fig. Homme qui touche à tout, qui se mêle 
de tout. || Au plur. Des touche-à-tout. 

t TOUCHEMENT (tou-che-man), s. m. Action de 
toucher. 

— hist. xiv" s. Toute la delettacion est en Tu- 
sage de ce qui est fait par touchement.... oresme, 
Eth. 94. 1| xv" s. [Dans les instruments] la nature 
des cordes et le touchement des doiz, e. des- 
champs, Ari de faire chansons. 

~ Etym- Toucher; provenç. tocamen; espagn. tocamiento; ital. toccainento, 
(tou-ché) , d. ,o. || l°Sentir un objel 

■ t do n i^11 ^ mott1'0 en contact avec un ob- jet, de quelque autre façtxo que ce soit. || 3' Ã l'cs- 

crimc, atteindre du fleuret ou de Tépée. || 4° Éprou- 
ver sur la pierre de touche. || 5" En imprimerie, 
appliquer Tenore sur les formes. || 6° Frapper sur 
des animaux pour les faire marclter. [l 7" Jouer de 
certains instruments de musique. || 8° Toucher Tai- 
guille d'un compas, la frotter sur une pierre d'ai- 
mant.H 9°En temes de marine, toucher une torre, 
toucher le vent. || 10° Recevoir, en parlant de som- 
mes d'argent. J| 11° II se dit du contact d'objets in- 
animés. || 12° Etre contigu. || 13° En peinture, poser 
et étendre les couleurs sur le tableau. 1| 14° Fig. 
Traiter, exprimer comme fait le peintre avec son 
pinceau. |{ 15° Fig. Parler d'une chose. |i 16° Etre 
sensible, douloureux, oflfensant. || 17° Toucher d'un 
sentiment, d'une passion. || 18° Faire impression. 
|| 19° Émouvoir. || 20° Changer le coeur,en parlant 
de la gráce divine. |1 21° Inspirer de 1'amour. 
|1 22° Concerner, regarder. 1| 23° Étre parent, être 
de la même famille. || 24° S'approcher de, en par- 
lant d'une époque vers laquelle on va. |i 25° Tou- 
cher le but, y atteindre. || 26° Y. n. Porter lamain 
sur. || 27° Toucher de toute autre façon. 1| 28° Étre 
en contact, avoir contaot. || 29° Toucher dans la 
main à quelqu'un. |1 30° En termes de marine, frap- 
per de la quille ou du flane sur un bane, sur une 
roche. Toucher à un port. || 31" Atteindre à. 
1| 32° Toucher à quelque ohose, en prendre, en 
ôter. Faire subir quelque peine. 1| 33° Apporter 
des modiücations, des changeménls, des restric- 
tions. |1 34" S'att;i!quer à. H 35° Y toucher, avoir de 
la malice. || 36" Être limitrophe. || 37° Arriver à, en 
parlant d'un temps, d'une époque dont on appro- 
che, ||38° S'occuper de, avoir pour objet. ]| 39° Avoir 
de Tintérêt pour. || 40° Concerner, regarder. 
|| 41° Toucher de naissance à quelqu'un, être lié 
avec lui par la parenté. ||420 V. ré/l. Être contigu. 
|| 43° Avoir des points de ressemblance-, || 44° Se 
toucher d'affinité, être parents. || 45° Devenir tou- 
ché, ému. 

1° Sentir un objet avec la main. Toucher de 
lamain, dudoigt. Toucherdoucement, légèrement. 
Ayant touché Toreille de cet homme, il le gué- 
rit, saci, Bible, Évang. St Luc, xxii, 61. Au sortir 
de la messe et de la station, sans entendre encore 
parler d'autres affaires, le roi a touché les mala- 
des, qui ont été en assez grand nombre pour 
unlieu comme celui-ci, pellisson, Lett. hist. t. m, 
p. 151. Ce que vous avez vu, entendu et touché 
presque de vos mains, mass. Or. fun. Villars. 
Ces maux [Tépilepsie, les écrouellesj étaient 
Feífet d'un miracle; il fallait un miracle pour 
en guérir; on faisait des pèlerinages, on se fai- 
sait toucher par les prêtres; cette superstition a 
fait le tour du monde, volt. Uial. xxiv, 3. Gar- 
dez-vous-en bien, répondit la Syrienne; ce que 
nous cherchons ne peut être touché que par des 
femmes, ID. Zadig, <8. Mais d'oü vient qu'en ce 
temple Obéide rendue, En touchant cet autel est 
tombée éperdue? id. Scythes, m, i. || Fig. Ne 
pas toucher de cartes, ne pas toucher les cartes, 
ne pas jouer aux cartes. Votre madame qui a juré 
de ne pas toucher des cartes que le roi d'Angleterre 
iTait gagné une bataille, ne jouera de longtemps, 
la pauvre femme, sév. boi . H Fig. Toucher audpigt, 
Être très-voisin. Cela donne une effroyable idée do 
notre éloignement; et Ton a besoin de Tespérance 
qui nous dilate présentement le coeur, et nous 
fait toucher au doigt le temps oü nous serons 
bientôt ensemble, sév. 450. || Fig. et familière- 
ment. Faire toucher une chose au doigt et à Toeil, 
la faire comprendre clairement, en donner des 
preuves indubitabics,»telles quo celles que four- 
nissent le toucher et à vue. 1| Toucher au vif, tou- 
cher à Tendroit oü une plaie est à vif. || Fig. 
J'ailecoeur serré à n'en pouvoir plus, quand je suis 
dans cette grande chambre oü j'ai tant vu ma très- 
chère et très-aimable enfant; il ne me faut guère 
toucher sur ce sujet pour me toucher au vif, sév. 
8 janv. 1074. || 2° Se mettre en contact avec un 
objet, de quelque autre façon que ce soit. Tou- 
cher du pied. II le toucha avec son gant, avec 
son chapeau. La coupe dans ses mains par Nar- 
cisse est remplie; Mais ses lèvres [de Britan- 
nicus] à peine en ont touché les bords... rac. 
Brit. v, 5. Je me trouvai pousséo, ballottée, pres- 
sée, enlevéo, mes pieds ne touchaient plus la 
torre, genlis, Mém. t. n, p. 65, dans pougens_. 
|| Toucher la figue, voy. appréter, n° 4. ||3°Ã 
Tescrime, toucher, atteindre dTtn coup de fleuret, 
ou d'épée. 11 a touché son adversaire. |! Termo de 
billard. Toucher la bille, la heurter avec la sienne 
dans le carambolage. 1| Absolumeut. Philibert ca- 
det dans le billard; j'ai touché, monsieur; je suis 

sürquej'ai touché, ticxkd, Dem Philibert, m, H. 
||40Eprouver sur la pierre de touche. Toucher 
un lingot d'or. Cette pièce d'or est douteuse, elle a 
été touchée deux ou trois fois. || 5" Terme d'im- 
primerie. Appliquer Tencre sur les formes avec 
les bailes ou avec le rouleau. Toucher la forme 
également. Toucher en noir, en rouge. || 6° Frap- 
per sur des animaux pour les faire marcher, les 
chasser devant soi. Toucher un troupeau. Le pos- 
tillon toucha ses chevaux, et Ton partit. || Absolu- 
ment. Touche, cocher, corn. Veuve, ni, 9. II des- 
cend du palais, et, trouvant au bas du grand 
d.egré un carrosse qu'il prend pour le sien, il se 
met dedans; le cocher touche, et oroit ramener 
son maítre dans sa maison, la bruy. xi. HFig. 
On regarde Tamour comme une hôtellerie Oü Ton 
ne fait qu'un gite, et puis, touche, cocher, ghe- 
rardi, Théãt. ital. t. i, p. 310. H II se construil 
aussi avec la préposition sur. Toucher sur les uns 
et sur les autres. || Terme de manége. Toucher de 
la gaule, aider de la gaule, en frapper légèrement 
sur 1'épaule du cheval. ][ 7° Jouer de certains in- 
struments de musique qui sont à touches ou à 
cordes. Cest une faute contre la politesse que de 
louer immodérémènt en préscnce de ceux que vous 
faites chanter ou toucher un instrument, quelque 
autre personne qui a ces mêmes talents, la bruy. 
v. Quelque estimé que füt Thémistocle, on crul 
qu'il manquait quelque chose à son mérite, parce 
que, après un repas, il ne put, comme les autres, 
toucher la lyre; Tignorance sur ce point passait 
pour un défaut d'éducation, rollin, Uist. anc. 
(Euv. t. m, p. 640, dans pougens. Le F. Cottin.... 
parlait bien, chantait mieux, avaitlavoixbelle,tou- 
chait Torgue et le elaveein, j. j. rouss. Conf. v. D'au- 
tres touchent lalyre; à leur tête estOrphée, delille, 
Êíi.vi.H Fig. On croit toucher des orgues ordinaires 
en touchant Thomme; ce sont des orgues, à la vérité, 
mais bizarres, changeantes, variables, pasc. Pens. 
xxv, 118, édit. havet. || On dit aussi : Toucher du 
piano, de Torgue, etc. On peut Tentendre [la 
messe] én touchant de Torgue, boss. Lett. abb. 90. - 
|| Fig. et familièrement. II ne faut pas toucher 
cette corde-là, c'est une corde qu'il ne faut jias 
toucher, cette affaire est délicate, il ne faut pas 
en parler. || Fig. Toucher la grosse corde , parler 
de ce qu'il y a de principal, de décisif. || 8" Toucher 
Taiguille d'un compas (bpussole), la frotter sur une 
pierre d'aimant pour lui donner la vertu magné- 
tique. 1| 9° Terme de marine. Toucher une terre, 
s'y arrêter accidentellement. || Toucher le vent, 
gouverner très-près. || 10° Recevoir, en parlant de 
sommes d'argent. Six mille franes que je devais 
toucher à Nantes, sév. 437. Les Phooéens ouvri- 
rent les yeux, et nommèrent des commissaires 
pour faire rendre compte à tous ceux qui avaienl 
touché les deniers publies, rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. vi, p. 43, dans pougens. Vos mains ont 
touché le prix du sang et de Tinfortune de mille 
malheureux, mass. Carême, Páques. J'épouserai 
Angélique.... je toucherai la dòt, lesage, Crispin 
rival, 3. La Barbarini [une chanteuse] touchait à 
elle seule plus que trois ministres' d'État en- 
semble, volt. Comm. (Euv. aut. lienr. || 11° II 
se dit du contact d'objets inaniraés. Tout ce qui 
nous touche trop violemment nous blesse, boss. 
Conn. i, <7. La barque touchait déjà le rivage de 
Tempire de Pluton, fén. Tél. xvm. Et je meurs! 
de sa froide haleine Le vent funeste m'a touché. 
millev. Chute des feuilles. Les doux fruits que leur 
main de Tarbre adétachés, Ou que d'un souffle im- 
pur leur haleine a touchés, c. delav. Paria, i, 1. 
||12°Étre contigu. Ma maison touche la sienne. II y 
a un champ qui touche celui de mon père; et ceux 
qui le cultivent sont exposés aux ardeurs du so- 
leil, montesq. Lett. pers. 13. Cestle voisin dont je 
voüs ai parlé, celui dont Tenclos touche le mien, 
A. duval, Maison à vendre, sc. 14. || Terme de 
géométrie. Cette ligne droile touche cette courbe. 
elle y est tangente. || 13" Terme de peinture. 11 se 
dit de Topération par laquelle le peintre pose et 
étend les couleurs sur le tableau. Ce peintre a bien 
touché ces figures. X la manière dont un tableau 
est touché, on reconnait le maítre qui Ta fait, bou- 
tard, Dict. des arts du dessin, Toucher. ||Absolu 
ment. Le peintre aura été plus súr de Teffet de so i 
pinceau, aura touché plus íièrement, plus librement 
aura moins remanié, tourmenté sa couleur, dider 
Essaisur la peinture, ch. 2. || 14" Fig. Traiter, expr . 
mer, comme fait le peintre avec son pinceau. C i 
poete touche bien les passions. (115° Fig. Parler 
d'une chose, et, quelquefois, en parler incidem- 
ment. J'ai déjà touché ces deux questions [d® Dieu 
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et dc Tâme humaine] dans le discours français que 
je mis en lumière, en Tannée 4637, touchanlla mé- 
thode, desc. Médit. Préf. En cinq ou sixiignes vous 
avez compris tout ce que je pouvais ouír de plus 
agréable au monde, et, en me promettant la pré- 
sence de mon maitre, votre cbnversation et votre 
amitié, vous avez touché tous mes souhaits, toit. 
Lett. 34. Au moins je vais toucher une étrange ma- 
tière, mol. Tart. iv, 4. Je me réduisis à ne toucher 
qu'un petit nombre d'importuns; et je pris ceux 
qui s'offrirent d'abord à mon esprit, ru. Fdch. 
Préf. II n'a pas touché les meilleurs moyens de 
sa cause, la bruy. Théophr. xvn. II [le public] 
peut regarder avec loisir ce portrait que j'ai fait 
de lui d'après nature, et, s'il se connait quelques- 
uns des défauts que je touche, s'en corriger, id. 
les Caracteres. II y a peu de détails dans cet ou- 
vrage [rEssai sur les moeurs].... je me suis con- 
tenté de toucher en deux mots les faits principaux, 
volt. Lett. à M***, 4 765. Je touche en peu de 
mots les belles découvertes et les innombrables 
erreurs do notre René [Descartes], m. Lett. For- 
mont, décembre 4732. || Toucher un mot, quelque 
chosed'un sujet, en dire quelques mots. Philotas 
n'aura daigné, dans un si long entretien, toucher 
un seul mot d'une affairequi. .. vadgel. Q. C. 362. 
Je vous supplie très-humblement, quand vousécri- 
rez [à M. Bailleul].... de lui en toucher quelque 
chose [du payement de la pension de Voiture], et 
de lui témoigner qu'il vous a fait plaisir, voit. 
Lett. 105 (à M. d'Avaux). Puisque vous voulez 
que je n'en touche rien, mol. D. Gare. n, 7. 
De ITiymen de ma soaur touchez-lui quelque 
chose, id. Tart. i, 4. Je touchai un mot des oc- 
cupations continuelles et du zele pour le service 
du roi, sév. 329. La dame Jacinte aurait mieux 
aimé que le chanoine eút commencé par faire son 
testament; elle lui en toucha ifaême quelques 
mots, lesage, Gü Blas, n, 2.|| 16° Fig. Être sen- 
sible, douloureux, offensant. Au moins, avant la 
mort, dis oü le mal te touche, régnier, Dial. Tu 
sais comme un soufílet touche unhomme de coeur, 
corn. Cid, iii,4. Apprenez qu'il n'est rien qui 
blesso un noble cceur Comme quand il peut voir 
qu'on le touche en Thonneur, mol. l'Ét. i, 4 0. Mal- 
gré la vue de toutes nos misères, qui nous tou- 
chent, qui nous tiennent à la gorge, pasc. Pens. n, 4. 
La disgrâce de M. de Chartres est publique : il en 
est plus touché que je ne Taurais pu croire de sa 
sainteté, maintenon, Lett. au card. de Noaüles, 
,24 oct. 4 708. Quelquefois il avait envie d'aller se 
jeter à son cou, et de lui témoigner combien il 
était touché de sa faute, fen. Tél. vn. || 17° Tou- 
cher d'un sentiment, d'une passion, exciter ce 
sentiment, cette passion. Parmi tant d'objets dif- 
férents, il y en eut un qui me toucha d'un vérita- 
ble plaisir, voit. Lett. 9 tout ce qu^nvoit de 
gloire temporelle Ne les touche d'auoun désir, 
corn. Lmü. II, 6. Vous me dites des choses si 
extrêmement bonnes sur votre amitié pour moi.... 
qu^en vérité je n'ose entreprendre de vous dire 
combien j'en suis touchée et do joie, et de ten- 
dresse, et de reconnaissance, sév. 24 juiil. 4675. 
Je suis ....touchée d'une véritable joie, que 
vous ayez au moins tiré de vos malheurs.... la 
connaissance de ce que vous êtes, id. à Bussy, 
22 juill. 4686. Les hommes se plaisent générale- 
ment dans tout ce qui les touche de quelque pas- 
sion que ce puisse 6tre; ils ne donncnt pas seule- 
raent de 1'argent pour se faire toucher dc tristesse 
par la représentation d'une tragédie, ils en don- 
nent aussi à des joueurs dc gobclets pour se faire 
toucher d'admiration, malebr. Rech. v, 8. Mais si 
tant de malheurs vous touchent de pitié, rac. Théb. 
i, 3. Si vous fites touchés de curiosité, exercez-la 
du moins en un. sujet noble, la bruy. viu. Que 
leur destinée vous touche d'une sainte émulation, 
mass. Avent, Bonh. des justes. || Absolumcnt. Son 
courage [dc Mllc de Grignan sc faísant rcligieuse] 
touche d'admirâtion et de tendresse pour elle, sév. 
46 oct. 1080. |! 18» Fig. Faire irapression. J'es- 
péraís que l'eclat dont le trône se pare Toucheraít 
vos dósirs— corn, Rod. i, ^5. Un vertueux re- 
mords n'a point touché mon âme, id. Cinna, v, 3. 
Séparéo de la personne du monde qui m'est la 
plus sensiblcment chère, qui touche mon goút, 
mon inclination, mes entrailles, sév. 28 déc. 4 673. 
Nous somines touchcs dc son merite [de Mme de 
Guitaul], et c'est une marque du nôtre, ro. à Ume de 
tíuitaut, 4 8 mai 4 080. Elle [MUe de Fontanges] 
est... si touchée dc la grandeur, qu il faut 1'ima- 
giner précisémcnt le contraire de cette petite vio- 
lettc qui se cachait sous Tlierbe.... id. 4" sept. 
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4 680. Cette grandeur que nous admirons de loin 
touche moins quand on y est né, boss. Mar.- 
Thér. II n'y eut qu'une ambition qui fút capable 
de le toucher [M. de Turenrie] : ce fut de tné- 
riter 1'estime et la bienveillance de son maitre, 
fléch. Turenne. Ce reproche vous touche, rac. 
Phèdre, i, 3. Le désir de la gloire m'a touché, 
j'ai cru qu'il était beau de gouverner un peuple 
par mon éloquence, fén. Dial. des morts anc. 
Démosthêne, Cicéron. Je ne suis touché ni des 
richesses, ni des délices, id. TÜ. xxi. Shl est or- 
dinaire d'être vivement touché des choses rares, 
pourquoi le sommes-nçus si peu de la vertu ? la 
bruy. II. || 19" Fig. Émouvoir, attendrir. Ce qui 
touche mon coeur, c^ qui charme mes sens, corn. 
Nicom. iv, 5. Tous trois désavoueTont la douleur 
qui te touche, m. Ilor. v, 3. Et ceux que vos ri- 
gueurs ne font qu'effaroucher, Peut-être à vos 
bontés se laisseront toucher, id. Cinna, iv, 4. J'é- 
tais touché des fleurs, des doux sons, des beaux 
jours, la font. Élégie, iv. Votre procédé me tou- 
che assurément, mol. Éc. des mar. m, 9. Pour 
moi, j'appris cette nouvelle par 1'abbé de Grignan; 
je vous avoue qu^lle me toucha droit au cfeur, 
sév. 386. J'ai été sensihlement touchée de cette 
mort, id. 4 4 8. Elle [une jeune filie] a bien de Tes- 
prit et une envie si immodérée d^pprendre.... 
qu'elle m'en a touché le coeur, id. 20 mai 4680. 
Ces émotions d'un jour qu'opèrent-elles'? un der- 
nier endurcissement, parce qu'à force d'être tou- 
chés inutilement, on ne se laisse plus toucher 
d'aucun objet,BOss. Mar.-Thér. Dieu! ne pourrai- 
je au moins toucher votre pitié?rac. Andr. m, 6. 
Je crains Dieu, dites-vous, sa vérité me touche, 
id. Athal. I, 4. Ce que c'est qu'à propos toucher la 
passion ! id. Plaid. m, 3. Orphée a bien touché, par 
le récit de ses malheurs, le coeur de ce dieu qu'on 
dépoint comme inexorable[Pluton], fén. Tél. xviu. 
Le Seigneur s'estenfin laissé toucher à vos larmes, 
mass. Aoejií, Mort du péch. Notre sage fut touche, 
non pas de la beauté de la dame (il était bien súr 
de ne pas sentir une telle faiblesse), mais de l'af- 
fiictíonoiiil lavoyait, volt. Memnon. || Ahsolument. 
Le sccret est d'abord de plaire et de toucher, boil. 
Art p. m. L'éloquence n'est que Pari de toucher, 
d'émouvoir, dhntéresser; je n'ajoute pas de per- 
suader; car quioonque touche, persuade, condill. 
Uist. anc. ni, 40. || 20° II se dit dela grâce divine 
qui change le cceur. Quand il plait à Dieu de tou- 
cher 1'homme par sa miséricorde, pasc Prov. 
xvin. II [l'abbé de Coulange] est si touché de Dieu 
qu'il prend un intérêt particulier aux grâces par- 
ticulières que l'on reçoit de lui, sév. 4 4 sept. 4 080. 
|| Dieu Ta-louché, ils'est converti. Que nous serions 
heureux si Dieu vous touchait! maintenon, Lett. à 
M. de Vülette [il était protestant], 4 6 juill. 4 684. 
|1 21° Toucher se dit quelquefois, par atténuation, 
pour inspirerde 1'amour. Neron :La soeur vous tou- 
che ici beaucoup moins que le frère; Et pour Bri- 
tannicus....—Junie : Ilasume toucher,Seigneur; 
et je n'ai point prétendu m'en cacher, rac. Bril. 
ú 3 || 22° Fig. Concerner, regarder 1'affront 
me touche, il [Gormas] a perdu d'honneur Celui 
que de mon fils j'ai fait le gouverneur, corn. Ctd, 
n 7. La question semble plus considérable en ce 
qú'elle touche la foi, pasc. Prov. i. Cette ma- 
nière de priver les gens de leurs bénéfice^est 
une nouveauté de mauvais exemple et qui tou- 
che tel qui n'y pense pas, id. ib. xix. Votre sante 
est un point qui me touché de bien près, sev. 75. 
Vous ne me sauriez jamais trop parler sur ce qui 
vous touche, ce sont mes véritables intérêts, id. 
27 nov. 1089. Mes amis mhntéresscnt, mais mes 
pauvres me touchent, maintenon, Lett. à Mme de 
Caylus 1" févr. 474 6. Et j'ose dire que, sur les ou- 
vra^-esqui traitent de choses qui les touchent de 
si près et oü il ne s'agit que d'eux-mêmes, ils 
[les hommes] sont encore extrêmement difficiles à 
contenter, la bruy. Disc. sur Théophraste. Votre ré- 
putation mhntéresse, comme je suis persuadé que 
la mienne vous touche, volt. Lett. Thiriol, 2 janv, 
1739, || Absolument. Chacun en son affaire est son 
meilleur ami, Et tout autre intérêt ne touche qu'à 
demi, corn. Mél. n, 4. || 23° Être parent, être de 
la même famille. 11 nous touche de près, il est 
notre cousin. II ne le touchait ni de parente, ni 
d'alliance, mézeray, Hist. de France avant Clovis, 
li 8. A-t-on jamais rien vu.... de plus impertinent 
et dc plus ridicule que d'amasser du bien avec de 
grands travaux et d'élever une filie avec beaucoup 
de soin et de tendresse, pour se dépouiller de l'un 
et de Fautre entre les mains d^n homme qui ne 
nous touche dc rien? mol. Am, méd. i, 6. Cette 
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jeune Florestine, que vous nommez votre pupille 
et qui vous touche de plus près, beaumarcii. Mère 
coupaile, i, 6. || 24° Fig. S'approcher de, en parlant 
d'une époque vers laquelle on va. Ma filie, c'est 
donc là ce royal hyménée Dont nous pensions tou- 
cher la poYnpeuse journée, corn. Méd. v, 4. || 25° Tou- 
cher le but, y atteindre. {| Fig. Toucher le but, 
réussir à. Si j'y réussis, j'aurai touché le but que 
je me propose, malh. Lett. i, 7. || 26° V. n. Por- 
terlamain sur. Toucher aux vases sacrés. Les en- 
fants touchent à tout. N'y touchez pas. il 27° Tou- 
cher de toute autre façon. Ses pieds touchaient au 
sol. Et se tient sur sespieds d'une telle façon, Que ses 
genoux toujours touchent à son menton, dancourt, 
Sancho Pança, n, 3. || Par exagération. II ne tou- 
che pas à terre, il court, il danse très-légèrement. 
Le voyez-vous, dit-il, ce conquérant; avec quelle 
rapidité il s'élève de FOccident comme par bonds 
et ne touche pas à terre? boss. Louis de Bourbon. 
II Fig. II ne touche pas aterre, il est dans le ra- 
vissement. Charme des yeux est à moi; je Fai 
épousée; je ne touche plus à la terre, je suis dans 
le ciei, volt. Amabed, 3° lettre. || Fig. et familière- 
ment. Cet homme ne laisse pas toucher du pied à 
terre, il ne donne pas le temps de se reconnaitre, 
de respirer. || Ils ne laissent pas toucher la baile à 
terre, se dit de bons joueurs de paume. || Fig. et 
familièrement. Cette affaire ne touchera pas à 
terre, elle se fera sans difficulté.-|| Terme de vé- 
nerié. Toucher au bois, se dit du cerf qui, ayant 
refait sa tête, la frotte contre les arbres, pour dé- 
tacher la peau velue qui la recouvre. H 28° Être en 
contact, avoir contact. Le peuple.,.. rapportait 
comme un précicux trésor des linges qu'il avait 
fait toucher à son visage [de Mélèce évêque d'An- 
tioche, mort au concile de Constantinople], fléch. 
Ilist. de Théodose, n, 49. De tous les endroits du 
royaume on leur demandait des linges qui eussent 
touché à cette relique, rac. Hist. de 1'ort-Royal, 
l" part. Rentrons, et qu'un sang pur, par mes 
mains épanché, Lave jusques au marbre oü ses 
pas ont touché, rac. Athal. n, 8. Saint-Évremond 
déposa le corps de la duchesse Mazarin à N. D. de 
Liesse, oü les bonnes gens lapriaient comme une 
sainte ety faisaient toucher leurs chapelets, st-sim. 
69, 428. || 29° Toucher dans la main à quelq^un, 
mettrc sa main dans la sienne, en signe d'amitié, 
d'acoor,d, d'aoquiescement. Ne vous liez point avec 
ceux qui s'engagent en touchant dans la main, et 
qui s'offrent à répondre pour ceux qui doivent, 
saci, Bible, Prov. de Salom. xxn, 26. Allons, tou- 
chez-lui dans la main, et rendez grâce au ciei de 
votre bonheur, mol. Bourg. genl. v, 6. Ôtez ce 
gant;' touchez à monsieur dans la main, id. Fetn. 
sav. ni, 8. Le bourreau même était chef d'une 
troupe de brigands [dans les conflits des Arma- 
gnaes, au xv° siècle); et, comme le crime rend 
presque égaux ceux qu.'il associe, il eut Finsolence 
de toucher dans la main du duc de Bourgogne, 
duclos, (Euv. t. v, p. 56. || Se toucher dans la 
main, se dit de deux personnes qui se touchent 
dans la main Fun à Fautre. Ils se sont touché dans 
la main. Mais, pour Famour de moi, touchez-vous 
dans la main, hauteroche, le Coch. sc. 4 8. Nos 
chiens font amitié, dans la patte on se touche, 
lamotte, Fobí.m, 4 5. ||Touchez là, touchez-moi dans 
la main. La reine, transportée de joie, metenditla 
main, en me disant: touchez là, et vous êtes après 
demain cardinal, et de plus le second de mes 
amis, retz, Mém. t. n, liv. m, p. 360, dans pou- 
gens. 1| Touchez là, il n'en sera rien, se dit, par 
antiphrase, pour éconduire quelqu'un quand on ne 
veut pas faire ce qu'il demande. Touchez là, mon- 
sieur, ma filie n'est pas pour vous, mol. Bourg, 
gent. m, 42. || Elliptiquement. Touche; nous n'a- 
vons plus sujet de jalousie, mol. le Dép. i, 4. 
II 30° Terme de marine. Frapper, en passant, de sa 
quille ou de son flane sur un bane, sur une roche, 
sur un écueil, quel qu'íl soit. Le vaisseau a touche 
sur un récif. Les gros navires ne peuvent appro- 
cher de la rivière de Cayenne sans toucher; et les 
vaisseaux de guerre sont obligés de rester deux 
ou trois lieues en mor, buff. Not. just. Ép. nat. 
(Euv. t. xm, p. 301. || Toucher à un port, y relà- 
cher, en passant et pour un peu de temps. Le na- 
vire, en allant en Amérique, touéhera à Cadix. 
|| 31° Atteindre à. Sa tête touchait au plancher. Le 
vent redouble ses efforts, Et fait si bien qu'il dé- 
racine Celui de qui la tête au ciei était voisine 
Et dont les pieds touchaient à Fempire des morts, 
la font. FaU. i, 22. || Fig. Ces grands efforts d'es- 
prit oü Fàme touche quelquefois, sont chose 
oü elle no se tient pas, pasc. Pens. vu, ií. 
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|| 32'" Touchsr à quelque chose, en prendre, en 
ôter. Les ayant tués, ils ne voulurent toucher à 
rien de ce qui avait été à eux, saci, Bible, Esther, 
ix, 10. Puisque vous ne touchez jamais à cet ar- 
gent, la font. FahL. iv, 20. Ei ne put au souper 
toucher à rien du tout, Tant sa douleur de tète 
était encor cruelle, mol Tart. i, 5. Accoutumée 
à ne manger que du paín ou du fruit á son goúter, 
cile ne touchait à rien, genlis. Ad. et Théod. t. I, 
p. 502, dans pougens. Je me contente de mon re- 
venu, auquel j e ne touche pas, pigard, Trois quar- 
tiers, i, 1.1| Toucher à, faire subir quelque peine. 
.L'âme penitente osera-t-eile toucher à ce corps si 
lendre, si chéri et si ménagé? boss. la Vaüière. 
|| Toucher à une femme, avoir avec elle des pri- 
vautés. Harpagon : Hé dis-moi un peu, tu n'y as 
point touché [à une cassette] ? — Valère [croyant 
qa'on lui parle d'Elise] : Moi, y toucher 1 ah I vous 
lui faites tort aussi bien qu'à moi, mol. VAvare, v, 3. 
]| 33° Fig. Toucher à, apporter des modifications, 
des changements, des restrictions. On a louché 
aux attributions de cette Corporation. JLes princes, 
Sire, ne doivent toucher à la religion que pour la 
proteger et pour la défendre, mass. Petit carême, 
Écueüs. II ne faut pas plus toucher aux mon- 
naies qu'aux poids et aux autres mesures, dutot, 
Hé/lexifins sur le commerce et les finances, i, 6. 
tlolière avait écrit son Avare en prose, pour 
le mettre encuite en vers; mais il parut si bon, 
que les comédiens voulurent le jouer tel qu'il 
ctait, et que personne n'osa depuis y. toucher, 
volt. Dict. phil. Art dramat. II ne faut jamais 
toucher au gouvernement établi que lorsquhl 
devient incompatible avec le bien public, j. j. 
rooss. Contr. soe. m, 18. HIl y a touché, se dit 
d'un homme qui a eu part à un ouvrage d'es- 
prit. || 34» Fig. S'attaquer à. Leurs plus grands en- 
nemis [des capucins de Bretagne] ne touchent pas 
à leurs mceurs, sév. ia juin 1086. || 35° Fig. Y 
toucher, avoir de la malice. Voyez- un peu, dirait- 
on qu'il y touche? la font. Gag. Vous faites la dis- 
crète, Et vous n'y touchez pas, tant vous semnlez 
doucette, mol. Tart. i, t. A ces simplicités qui 
sortenf da sa bouche, A cet air si naif, crpirait-on 
qu'elle y touche? hegnard, le Distr. i, 4. [La ma- 
réchale de Clérembault] Cétait une vieille pleine 
de traits et de sei, qui coulaient de source, 
sans faire semblant d'y toucher et sans aucune 
affectation, st-sim. 104, no. ||I1 n1?! pas Tair d'y 
toucher, on no dirait pas qu'il y touche, il fait ses 
coups avec un air simple et ingénu. Et bien 
qu'elle me motte à deux doigts du trépas, On di- 
rait à la voir quVlle n'y touche pas, mol. Éc. des 
femm. xv, I. Pour moi, je vais faire semblant de 
rien; je suis un fin matois, et Ton ne dirait pas que 
j'y touche, id. Georg. Dand. i, 2. || Sainte n'y 
touche, voy. nitouohe. || 36° Être limitrophe. 
Ils touchaient au pays inaccessible du Caucase, 
rempli de nations féroces dont on pouvait se 
servir, montesq. Rom. 7. Le polype enchaine 
le végétal à 1'animal; Técurcuil volant unit 
foiseau au quadrúpede; le singe touche au qua- 
drúpede et à Thomme, bonnet, Contempl. nat. 
n, 10. Je ne connaissais pas 1'Auvergne, qui 
touche à la province que j'habite, genlis, Mères 
nu. t. i, p. 362, dans pougens. || Être dans la 
proximité. Nous touchons presque à Tile dTtha- 
que, fén. Tél. ix. Dans cet instant, on touchait aux 
portes du château, on rentra, genlis, Veill. du 
chdt.t. i,p. 417, dans pougens. ||Fig. Bajazet touche 
presque au trônc des sultans, rag. Raj. i, 3. Un 
rang qui touchait de si près au trône, hamilt. 
Gramm. 8. On craignait pour les jours du jeune 
roi [Louis XV]; on les aurait crus plus en súreté 
entre les mains d'un prinoe qui n'aurait pas tou- 
ché à la couronne de si près que le régent, nu- 
CLOS, (Euv. t. V, p. 338. On croyait toucher au 
succès, lorsque les iiavigateurs, opiniàtrément 
repoussés par les vents contraires.... kaynal, ílist, 
phil. vm, 35. Je vois le but [la mort], j'y touche, 
et j'ai soif de Tatteindro, m. J. chén. laPromenade. 
Ainsi, Eudore, tout annonce que nous touchons à 
une révolution, chateaudr. Martyrs, ix. || 37° Arri- 
ver à, en parlant d'un temps, d'une époque dont on 
approche. Peut-ètre touchòns-nous au moment dé- 
siré Qui saura réunir ce qu'on a séparé, corn. Sertor. 
■u, 4. H semblo qu'il [le jeune Sévigné] touche à sa guórison, sév. 461. Je finis, raa très-aimable 
ettrès-chère bonno..., dévorant par avance le mois 
üe septembre oü nous touchons,!» 13 juin 1686. 

nt Llement d'Alexandrie, miílre d'Origène, 
qui touchait au temps des apôtros, boss. i™ instr. 
past. . La roi touche à son heurc dcrnière, 
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rac. ilithr. v, 4. Vous n'aviez pas encore at- 
teint Tâge ou je touche, id. Phêd. in, B. Ils 
touchent à la bienheureuse recompense, mass. 
Carême, Mort. Avant de partir, il [Pierre I"] 
voulut voir cette célèbre Mme de Maintenon 
qu'il savait être veuve en effet de Louis XIV, 
et qui touchait à sa fin, volt. Russie, n, 8. 
Le califat touchait à sa fin dans ce xiii" siècle, 
tandis que 1'empire de Constantin penchait vers 
la sienne, id. Mceurs, 59. Nous touchons au mo- 
ment de n'atoir plus de jésuites; et ce qui 
m'étonne, c'est que les herbes poussent comme à 
Tordinaire, et que le soleil ne s'obsourcit pas, 
d'alemb. Lett. à Voltaire, fl avril 1764. || 38°_S'oc- 
cupcr de, avoir pour objet. Je n'ose touchei à son 
départ [de ma filie]; il me semble pourtant que 
tout me quitte, et que le pis qui me puisse arri- 
ver, qui est son absence, va bientôt m'achever 
d'accabler, sév. d Guitaut, 15 aoút 1679. II suffit 
ici qu'un livre touche à certaines malières et 
qu'il attaque bien ou mal certaines gens, pour 
être en conséquence hors de prix, d'alemb. Lett. 
au roi de Pr. 8 juin 1770. Les triomphes théolo- 
giques de Bossuet, quelque prix qu'on y doive at- 
tacher, sont la parti e de son éloge A laquelle nous 
devons toucher avec le plus de réserve, id. Élog. 
Boss. || 39'Avoir de Tinterêt pour. Au beau-père 
cela ne doit toucher en rien, scarh. Jodelet, iv, 
7. || 40° Concerner, regarder. Les choses qui tou- 
chent à 1'honneur. Cela touche à des questions 
importantes, à de graves intérêts. || 41° Toucher 
de naissance à quelqu'un, être lié avec lui par la 
parenté. Ceux dont elle dépend sont de ma con- 
naissance, Et même à la plupart je touche de 
naissance, corn. Suite du Ment. it, 4. ||420 Se 
toucher, v. réfl. Étre contigu. Ces deux maisons 
se touchent. La cóte voisine est délicieuse par sa 
fertilité, par les fruits exquis qu'elle porte, par le 
nombre de villes et de villages qui se touchent 
presque, fén. Tél. m. Eile désirait passionnément 
une alliance entre des héritiers dont les domaines 
se tojchaient, riccoboni, (Euv. t. v, p. 189, dans 
pougens. || Fig. Cest Tunion des coeurs qui fait 
leur véritable félicité; leur attraction ne connait 
point la loi des distances, et les nôtres se touche- 
ra.ent aux deux bouts du monde, J. J. rouss. Ilél. 
II, 15. Notre séparation será moir.s longue, et nos 
coeurs ne cessoront pas de se toucher, uider. 
Lett. à Mlle Yoland, 13 aout '1773. || Terme de 
géométrie. Ces deux courbes se touchent, elles 
sont tangentes Pune à Pautre. 1143° Fig. Avoir 
des points de ressemblance. Encore que la vertu, 
prise en elle-même, soit infiniment éloignée du 
vice, néanmoins il faut confesser, à la- honte de 
notre nature, que les limites s'en touchent de 
près dans le penchant de nos affections, boss. 
Yêture de Mlle de Rouülon, I. Ô que le génie et la 
folie se touchent de bien près! dider. Opin. des 
anc. philos. (Théosophes). La Feuillade, colonel de 
ce régiment, n'aimait pas Catinat, et n; devait 
pas Paimer; car ces deux âmes nAvajent pas un 
seul point coramun par oü elles se touchassent, 
iPalemb. (Euv. t. ix, p. 182, note 5. ||Les ex- 
tremes se touchent, les choses les plus opposées 
ont des points de contact. Les Français avaient 
trouvé Part de faire toitcher les extrêmes : ils 
réunissaient des vortus et des vices, des traits do 
faibíessc et de force qui avaient toujours été jugés 
incompatibles, raynal, Hist. phil. x, 15.1144° Se 
toucher d'affinité, être parents. Le mariage n'é- 
tfít point défendu par les lois romaines entre les 
personnes qui ne se touchaient d'aflinité que dans 
la ligne collatérale, jusqu'à la loi de Pcmpereur 
Constance, pothier, Contraí de mariage, n° 156. 
|| 45° Fig. Devenir touché, ému. Súrs que son 
cceur pitoyable De leurs maux se touchera, giiaul. 
Épít. au duc de Yendôme. |J Prove"be. II dit cela 
de la bouche, mais le cceur n'y touche, il ne parle 
pas sincèremcnt. 

— UEM. A toucher, PAcadémie écrit ; Ils se sont 
touchés dans la main; mais, à main, eLe eorit ; 
ils se sont touché dans la main. La véritable or- 
thographc est la dernière. Quand il s'agit d'un 
accord, d'un acquiescement, on ne touche pas 
quelqu'un dans la main; on touche à quolqu'un 
dans la main. Ils se sont touchés dans la main a 
un autre sens ; toucher quelqu^n dans la main, 
c'est lui faire un attouchement dans la main. 

lllST.xrs. Deusleguarit [guarautit]qu'el bors 

[Pépieu] ne Pad tuchet, Ch. de Rol. Ci.|| xifs. Pnu- 
rao li reis de Egypte vint à ost à Gazer, si ia prist, 
tuchad le feu, si Parst e ocist les Chananeus 
Rots, 269. Je vuel que. tu le me plevisses.... Et 
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que tu ne me tocheras, Na vers moi ne Pappro- 
cheras, Tant que tu me verras mònté, ío Char- 
rette, 827. E od [avec] ses edes mains prist les 
sainz vesseaux e les tochoit ordement, Machab. 
n, 6. Sire, enclin tes cieis e desont; toche les 
monz, e il fumerunt, Liber. psalm. p. 222. Ne voi- 
lez [veuillez] tucher- les miens crist, e es miens 
prophetes ne voilez maligner, ib. p. 155. ||xin" s. 
Un lonc cor quhl avoit lié A son col, a mis à sa 
bouche, Si fort et si três bieu le touche, Et com- 
mence à comer si haut, Que retentir en fait le 
gaut [bois], líen. 16190. Renart reme :nt, Tybert s'en 
touche [s^n échappe], Si li escrie à plaine bouche; 
Renart, Renart, vos remanez, Et je m'en vais touz 
delivrez, ib. 2061. Moult grant douçor au cuer 
me touche, la Rose, 1015. Et des biens qui poent 
venir au bailli d'avoir les connissances dessus 
dites, toucerons nous briement, beaum. 1, 9. Soit 
par reson d'eritage, soit de muebles, soit de que- 
rele qui touce à la persone, id. n, 1. Ouant ceulx à 
cheval virent que en les bleçoit par devers nous, 
ceulz à cheval toucherent à la fuie [fuite], 
joinv. 233. Et n'osoient les hommes toucher aux 
femmes en nulle maniere, pour la loy que leur pre- 
mier roy leur avoit donnée, id. 264. Entrues [ce- 
pendant] li pape s'acouca [se mit au lit] D'un 
mal qui al cuer [coeur] li toca, ph. mcuskes, 
mss. p. 61, dans lacurne. Et fu si saine [une 
femme guérie] que il sembloit que ele no touchast 
à terre, Miracles St Loys, p. 164. ||xiv's. Se croire me 
voliés, par le mien serement, PuisquTl iPen touche 
à vous, n'en parleriés noient Baud. de Seb. vm, 
870. [L'AmourJ Si li pierce le cuer [cceur] dou 
ventre D'une sajette.... Et puis le touce de la 
flamme Dont son coeur esprent et enflamme Pour 
Pamour à une pucielle, j. de condé, p. 106. 
||xv° s. ,Ce dommage nous touche de si près, que 
en nous n'a' point de recouvrer, froiss. ii, 11, 202. 
Le roi y dina petit, car autre chose lui touchoit 
que boire et manger, id. i, i, 167. Proppre mal 
touche de plus près que d'aultruy, G. chastel. 
Chron. des dues de Boury. 1, 64. On dit : celle 
femme n'y touche; Se vous la voyez quand elle 
rit, Vous diriés : vela ung enfant, coqüillart, 
Monol. du puits. Lequel envoya incontinent def- 
fendre aux Hostrelins de leur toucher, comm. ii, 5. 
Tous les seigneurs d'Allemaigne y estoient [à la 
guerre] à leurs despens, comme il est de coustume 
quant il touche le fait de Tempire, id. iv, 3. Le roy 
partoit avant jour, et ne sceut oneques qu'ily eust 
guide, et touchoit jusques à midy, là oü il re- 
paissoit, id. vn, 7. Si oneques bouche d'omme 
toucha à la moye [mienne], Les i&joyes du ma- 
riage, p. 71. ||xvi° s. Ce qui vous touche lui tou- 
che, et ceulx qui sont contre vous sont contre 
luy, MARGUER. Lett. 166. Nostre nef fut mise en 
rade honnestement, sans toucher ; mais le Sacre 
toucha, Journ. Yoy. Parmentier, dans jal. Touché 
au vif de cette derniere secousse, mont. i, 6. 11 
touche [appartient] aux moindres de se trouver 
les premiers à 1'assignation. id. 1, 61. A ce der- 
nier traict se doibvent toucher et cspiouver les 
autres actions de nostre vie, id. i, 67. Cette isle 
touchoit quasi 1'Espagne, id. i, 232. A qui touche 
Thonneur de tant de victoires, à Guesquin, à 
Glesquin, ou à Gueaquin [celui que nous nom- 
mons du Guesclin]? id. 1, 348. Avoir l'ame touchée 
de repentance, id. 1, 405. Les phiíosophes n'ont 
gueres touché cette chorde, id. ii, 302. Ceulx qui 
me touchent [les miens], 10. iv, 96. Cela dit, cha- 
cun se toucha en la main pour confirmation, la- 
noue, 665. Les reitres s'attendoyent de toucher 
pour le moins cent mille escus, id. 625. Ilz [les 
Gaulois] demourerent quelque temps en doulte 
d'en approcher et de leur toucher [aux sénateurs 
romains], craignann que ce ne feussent des dieux, 
amyot, Carn. 4o. Ceulx à qui le sort touchoit, ve- 
noient à estre du corps de la cour d'Areopage, id. 
Péric. 7. Les passions sont comme des tons et 
sons de 1'aiue, qui veulent estre touchez et son- 
nez de main de bon maistre, id. ib. 33. Et touchant 
ses bcEufs, s'en alia vers la ville, id. Marins, 64. 
Vos gens sont meusniers, mon cousin. — Cest 
pour toucher vos asnes, madame, dVub. Hist. 1, 
<40. Les Espagnols, aians frapé en la riviete de 
Shenem avec quatre navires, bruslerent le plus 
avance qui avoit touché, id. ib. m, 201. En ces jours- 
là quatorze capitaines toucherent en la main pour 
essayer la reprise desTourelles, id. Mémoires, p. 11. 
Le prince lui voulut toucher à la main [Tattein- 
dre], et au commencement de juillet passa au soir 
deux .ivieres, id. ib. in, 626. Faisoit de 1'esbahi, 
comme 3'il n'y eust jamais touché, Nuits de Stra- 



TOU 

parole, t. i, p. On touohe toujours sur le che- 
val qui tire, cotgrave. 

— ÉTYM. Bourguig. tôchai, frapper; Berry, íou- 
che-aux-nues, homme de petite taille; prc. íocar, 
tochar, toquar; espagn. et portug. torir; ital. 
toccare; d'après Diez, de l'anc. haut-allem. zu- 
chôn, tirer, arracher. Ce qui rend cette étymo»o- 
gie très-probable, c'est que se toucher a signiíié 
s^chapper, se tirer (voy. rhistoriquei, ce qui se- 
rait inexplicable si toucher représenUit un radical 
analogue à tac du iatin tac-tus. 

a, TOUCHER (tou-cbé; lY ne se lie jamais), s. m. 
|| l0 Celui des Cinq seus qui nousfait connaitre les 
qualités palpables des corps, telles que la consis- 
tance, ia sécheresse ou rhumidité, la configuration 
extérieure. Les sensations ne produiraient que des 
jugements faux, s'ils n'étaient, à tout instant, recti- 
fiés par letémoignage du toucher; celui-ci est le 
sens solide, c'est la pierre de touche et la mesure 
de tous les autres, ruff. Hist. nat. hom. Qiuv. t. iv, 
p. i8l. Le toucher n'est qu'un contactde superfície, 
id. ih. p. bü4. Lo toucher, considéré en lui-même, 
ne nuus donne proprement qu'une sensation, celle 
de rimpénetrabilité et de la résistance plus ou 
moins grande des corps, d'oü nous concluons la réa- 
lité de la résistance, d'alemb. Mél. etc., t. v, § 7. 
Toutes les idées qui nous viennent par íe toucher, 
supposent d^s comparaisons et dos jugements; à 
peine le toucher est instruit, qu'il devient le maitre 
des autres sens, condil. (Euv.t. v, p. L. Le toucher 
parait plus particulièrement le sens de Thomme, 
parce qu'il est plus parfait chez lui que dans les 
autres animaux, sennebier, JEss. art d'obs. t. i, 
p. i86, dans pougens. Le toucher, roi des sens, les 
surpasse en richesse, nELiLLE, Imag. 1.1| 2° 11 se 
dit de la qualité q^un corps touché fait apprécier. 
Le toucher gras de ce liquide semble provenir, 
comme celui du mercure, du grand rapproche- 
meut dé ses parties ; et c'est en effet, après le 
mercure, le liquide le plus dense qui nous soit 
connu, buff. Min. t. m, p. 240. Le toucher dur du 
violoncelle racornit... j. j. aouss. Ém. n. 113° Ma- 
nière dont un musicien joue d'un instrument à 
touches ou à cordes. Ce pianiste, ce joucar de gui- 
tare a un beau toucher, un toucher 1 -illant. 
|| í" Contact. [Homme] qui ne soitpourtant Malfaii, 
de corps, ni par trop dégoútant, Ni d'un toucher si 
rude et'si sauvage, la font. Mundrog. Toutes les 
parties de moi-même se rassemblèrent sous ce 
toucher délicieux, J. j. rouss. Mél. i, i4. || 5o Terme 
d'obstétrique et de chirurgie. Opération qui con- 
siste à explorer avec le doigt médium ou i'indica- 
teur certains organes. 

— SYN. TOUCHER, TACT, ATTOUCHEMENT. Le tOU- 
cher est le sens; le tact est le toucher en exercice. 
L'attouchement est Faction de toucher. 

— HIST. xiv" s. Geulx qui sont desattrempez en 
touchier ou en gouster, oresme, Élh. 93. || xvi" s. 
Le toucher ou attouohement est fait en toutes par- 
ties ayans nerfs, paré, Introd. 9. 

— Etym. Toucher i. 
t TOUCUETTE (tou-chè-f), s. f Petites barres 

dfívoire, incrustées dans le manche de la guitare, 
qui le divisent en demi-tons. L'instrumert avait 
non-seulement des chevilles, mais des tons ou tou- 
chettes deslinées à déterminerfixément la position 
des doigts lorsque l'on jouait, la fage, Hist. génér. 
de la mus. t. n, p. 1 cia. 

f TOUCHEUR (tou-cheur), s. m. || Io Celui qui 
touche. || 2° Particulièrement, toucheur, tou- 
cheuse, celui, celle qui prétend guérir par des 
attouchements. G'est là qu'on voyaít sYssembler 
de tous côtés un i .ombre incroyable de personnes 
pour lui demander [à un prétendu prophète irian- 
dais, en <664] le rétablissement de leursanté; il 
ne faisait autre chose que les toucher.... c'est ce 
qui lui fit ilonner le nom de toucheur, Vie de saint 
Evremond, dans ses CEuvres, t. i, p. cxir.|| Tou- 
cheur de carreau, se dit, en Normandie, de gens 
à qui la superstition populaíre attribue le pouvoir 
de guérir le carreau par des attouchements. 
|| 3° Toucheur, homme qui conduit les boeufs en 
troupe aux abattoirs. || 4o Dans les houillères de 
la Loire, conducteur des chevaux dans les galeries 
souterraines. || Ouvrier qui conduit le cheval em- 
ployé à faire mouvoir les machines dans une ar- 
doisière. || 6° Appareil qui, dans une presse méca- 
nique, distrihue Venere sur^ les caracteres. 

— hist. xvi" s. Toucheur d'asnes, cotgrave. 
TOU-COI (tou-koi). Terme de chasse. Mot qu'on 

emploie pouT faire taire un limier lorsqu'il crie. 
Tou-coi, chien, tou-coi. 

— ÉTYM. Tuut, et coi. 
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TOUE (toue), s. f. \\ 1° Action de touer. Les vais- 
seaux n'y arrivent qu^ la toue, parce qu'ils trou- 
vent toujours des vents contraires ou un grand 
calme, raynal,- Hist. phil. vn, 32, || 2° Bateau plat 
qui sert de Mc. || Toue sapine, grande toue à 
quille et en bois de sapin. Pour une grande toue 
sapine de Seine, Yonne et Loing, est dú.... gran- 
des toues et autres portant chefs ou quilles.... 
Déclar. 22 oct. 17(6, íurí/". ||Toue chênière, toue 
en bois de cuêne  le chargement des toues 
chênières [sur PYonne] .... peut être évalué de 
65 à 70 tonneaux, e. ghangez, Yoies navigables de 
France, p. 723. || 3° Terme de marine. Petite em- 
barcation plate. 

— hist. xvi" s. Mort vint par homme; et par 
eulx toüs Trespasse mort avec sa toux, e. desch. 
Poésies mss, íJ 369. 

— ÉTYM. Voy. touer. 
TOUÉ, ÉE (tou-é, ée), part. passé de touer. Na- 

vire toué. 
TOÜÉE (tou-ée), s. f. Terme de marine. i] 1° Ac- 

tion de touer un navire. Sortir d'un port à la 
touée. || 2° Cordage àlY.ide duquel on tire un vais- 
seau ílottant pour lui faire parcourir un certain 
espace. || Grande touée, càble composé de trois 
câhles épissés bout à bout; la petite touée ne se 
compose que de deux câbles. 

— HIST. xv" s. Lesquelx maistres dés pons au- 
ront une bonne flecte [barque].... pour porter les 
fillez, appellez la touée, pour lesdits labourages 
faire, tant en montant et avalant lesd z nefs, 
basteaux et vaisseaux, nu cange, Ihoiima. || xvr s, 
Legierement feirent une touée; Cables greslins on 
ahuste et apreste, X Fesqueult est Tancro toute 
preste, Et à haller chascun fait son effort, j. par- 
mentier, Chant roy. dans jal. 

— ÉTYM. Toué. 
TOUER (tou-é), je touais, nous touions, vous 

touiez; que je toue, que nous touions, que vous 
tnuiez, v. a. Terme de marine. Tirer à bord, soit 
par le moyen du cahestan, soit à bras, sur une 
amarre dont Tautre extrémité est fixée à terre ou 
à une ancre mouillée en avant du bâtiment, vers 
le lieu (5iil'on veut aller. || Se touer, v. ré/l. Se ha- 
ler surun cordage attaché 5 une ancre, à un autre 
navii e, à un point fixe quelconque. La frégate 
fui serrée contre la terre, Tarrière fort près des 
roches; il fut impossible de songer à se touer, 
lapéi ouse, Voy. t. ii, p. 160, dans pougens. 

— hist. xvi" s. Le vent aiant mis bas, il falloit les 
laisser derriere [les oaraques] ou les touer, d'aub. 
Hist. íi, 23. L'autreestantprise, lespreneursseíirent 
touer bien à propos à leurs gens, m. ib. n, 208. 

— ÉTYM. Espagn. atoar; de 1'angl. to tow, touer, 
qui tient à 1'allem. Tau, corde; isl. toug; suéd. 
tog; holl. touv,. 

f TOUEUR (tou-eur), s. m. Sorte de ramorqueur 
qui se distingue du remorqueur ordinaire en ce 
que le toueur, au lieu d'agir sur Teau au moyen 
de roues ou d'une hélice, avance à Taide d'une 
chaine qui est mouillée au fond de Teau sur tout 
le parcours, et qui s'engage sur un engrenage 
mis en mouvement par la machine du navire. 
L'administration est saisie d'un projet pour rem- 
placer [sur le canal Saint-Quentin] les haleurs à 
bras par des toueurs mus par la vapeur, E. gran- 
gez, Yoies navigables de France, p. 667. 

f TOCEDX (tou-eú), s. m. Ancre de touée à 
Faide de laquelle on se toue. 

TOUFFE (tou-f), x. /■-1| 1° Assemblage d'arbres, 
d'herbes, de fleurs, de plumes, etc. en quantité 
et rapprochés. Des touffes de scolopendre suspen- 
dues comme de longs rubans, bernard. de st-p. 
Paul et Yirg. Quelquefois, gravissa.it la mousse 
du rocher, Dans une touffe épaisse elle [la Muse] 
va se cacher, a. chén. Élég. x. Et, colosses per- 
dus dans ses larges contours [de Babel], Los pal- 
miers chevelus, pendant au front des tours, Sem- 
blaient d'en bas des touífes d,herbe3, v. hugj 
Orientales, 1.1| 2" Partie d'un bois, d'iín bosquet 
extrêmement garnie. Je rencontrais de temps en 
temps des touffes obscures, impénétrables aux 
rayons du soleil comme dans la plus épaisse íorêt- 
cos touffes étaient formées des arbres du bois 
le plus ílexible.... J. i. rouss. Hél. iv, n. || 3» che- 
velure, toupet. X Livry,avecsatouffeébouriffée [de 
M. de Grignan] vous ne pensiez pas qu'Adonisfút 
plus beau, sév. 78.114° Maladie des vers à soie. 

— hist. xui" s. Une tuffe de plume, nu cange, 
tufa. || xiv* s. Quant marjolaine est bien reprise, 
adonc la dois arrachier par touffes et replanter à 
large en pots, Ménagier, n, 2. || xv° s. Un toffel 
d'ortyes, nu cange, tufa. 
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— ÉTYM. Lat. tufa, sorte d'étendard fait de plu- 
mes usité chez les Romains. Tufa, qui est dans 
Végèce, appa.rtient à la latinité dernl tre et est 
d'origine germanique : suisse, zw/je, une poignée 
do quelque chose; aliem. Zopf, touffe de cheveux; 
angl. top, sommet. On a dit aussi touche, qui pa- 
rait provenir d'un radical différent ; xv" siècle : 
Retraireje me vueil es touches Des bois, ainsi que 
les farouches; Car d'estre au monde j'ay grant 
honte, ch. d'orl. Rondeau. 

f TOÜFFER (tou-fé), v. a. Terme rural. Dis- 
poser en touffes. || Y. n. Se former en touffes. 

TOUFFEÜR (tou-feur), s. f. Terme familier. 
Exhalaison qu'on sent cn entrant dans un lieu oü 
il y a une grande chaleur. 

— hist. xvi" s. Touffeur, temps chaud et etouf- 
fant, oudin, Dict. 

— ÉTYM. Touffeur est le simple dont étouffer 
est le composé. IFobjectiou faite contre Liez (voy. 
étouffer) n'est dono pas vahble. 

TOUFFU, DE (tou-fu, fue), adj. Qui est en touffe, 
qui est épais et bien garni. Une plume touffue on- 
doyait sur sa tête, tristan, "f. de Chrispe, i, 3. Le 
blé, riche présent de la blondo Cérès, frop touffu 
bien souvent épuise les guérets, la font. Fabl. 
ix, H. Son menton nourrissait une barbe touffue, 
id. ib. xi, 7. Le génie poétique anglais res- 
semble jusqu'à présent à un arbre touffu, planté 
par la nature, jetant au hasard mille rameaux, et 
croissant inégalement avec force, volt. Mél. litt. 
trag. angl. Une race de brebis à plusieurs cornes, 
à la laine dure et-épaisse, au-dessous'de laque.le 
se trouve uno seconde fourrure dYne laine plus 
douoe, plus fine et plus touffue, buff. Quadrup. 
t. v, p. 124. Et des pampres touffus le luxe infruc- 
tueux, delille, Géorg. a. || 2 Garni de touffes. Sur 
tes rochers touffus.... a. chén. À la France. 

— hist. xvi" s. La queue.... le bout de laquelle 
est fort touffu de poli, paré, Mons r. app. 3. 

— ÉTYM. Touffe. 
TOUG (tough), s. m. Étendard turc, fait d'unB 

demi-pique au bout de laquelle est attachée une 
queue de cheval avec un bouton d'or. || On dit 
aussi toue. 

— ÉTYnL Turc, tough, queue de cheval. 
f TOUILLAGE (tou-lla-j', 11 mouillées), s. m. 

Procédé pour la purification de la-soude brute. 
f TODXLLE (tou-lF, U mouillées), s. m. Un des 

noms du requin. 
f TOUILLE-BOEDF (tou-lle-beuf), s. m. Espèce 

de chien de mer. 
f TODILLER (tou-Ué, U mouillées), v. a. Dis- 

soudre la soude brute, et décanter laliqueur quand 
elle est devenue claire. ||Remuer avec un bâton, 
en les humectant, les matières qui servent à fabri- 
quer la poudre. 

— ÉTYM. L'anc. franç. touiller,. salir, bar- 
Louiller. 

f TOUILLOIR (tou-lloir, 11 mouillées,, s. m. 
Bâton recourbé servantà touiller ]p poudre. 

TOUJOURS (tou-jour; Fs ne se lie pas), adv. 
|| 1° Tous les jours, sans fin, sans interruption. La 
lune tourne toujours autour de la terre. Mais quoi! 
toujours du sang, et toujours des supplicesi corn. 
Cinna, iv, 3. Le duc [de Chaulnes] est continuel- 
lement ocoupé; toujours des troupes à envoyer, à 
loger; toujours des revues, toujours des tambours, 
toujours des soldats, des régiments, des officiers, 
sév. 552. Eh quoi! soüflrir toujours un tourment 
qu'elle ignore ! Toujours verser des pleurs qu'il faut 
que je dévore! rac. Bérén. i, 2. Eh ! savez-vous 
ce que c'est que Féternité? c'est une peudule dont 
le balancier dit et redit sans cessa ces deux mots 
seulement dans le silence des tombeaux : Toujours, 
jamais! Jamais, toujours! Et toujours! bridaine, 
cité par mauby, Éloq. de la chaire, xx. || Sub- 
stantivement. Le toujours. Par toujours j'entends 
un très-Iong temps, et non pas une éternité ab- 
solue, le toujours de Favenir n'étant jamais 
qu'égal au toujours du passé, buff. Homme, Ari th. 
morale, (Euv. t. x, p. 71. |) 2° En continuant à être, 
à faire. 11 est toujours absent. Votre petit frère 
est toujours parti, et j'en suis toujours fãchée, 
sév. 22 avril i 676. Je Fai voulu, sans doute; Et je le 
veux toujours, quelque prix qu'il m'ea coüte, 
KkC. Bajaz. ra, i.||30 Sans exception, en toute 
occasion. Vous n'avez pas toujours fait votre de- 
voir. Je Fai toujours dit. Ils [les ennemis] le trou- 
vent toujours sur ses gardes, toujours prêt à 
foudre sur eux, boss. Louis de Bourbon. Un style 
trop égal et toujours uniforme, En vain brille à 
nos yeux, il faut qublnous endorme, boil. Art p.i. 
Un sage ami, toujours rigoureux, inflexible, m. ib. 
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Peut-être, en lo voyant, votre amour plus timide 
Ne prendra pas toujours sa colore pour guide, 
hac. Andr. r, 4. Toujours humble; toujours le 
timide Néron N'ose-t-il être Auguste et César 
que de nom? id. Brü. i, 2. Ou croit avoir tou- 
jours aimé Fobjet qu'on aime, tant il est diffi- 
cile de concevoir qu'on ait pu vivre sans lui, 
stael, Corinne, vra, 2. ||40 Le plus souvent, ordi- 
nairement. II ment toujours. Elle est toujours en 
prières. Quelques crimes toujours précèdent les 
grands crimes, rac. Phèdre, iv, 2.115° En atten- 
dant, néanmoins. Je vais sortir, travaillez toujours. 
QuTl yait, si l'on veut, de Texagération dans ce 
nombre, toujours est-il assuré que son peuple était 
innombrable, noss. fíist. m, 3. Si dans 1'Autriche 
Albert reçut la vie, La Suisse était toujours sa 
première patrie, lemierre, G. Tell, l, 2. Enfin, par- 
dessus tout cela, elle est parente du roi.... elle 
n'en est pas plus üère toujours, gbnlis, Veill. du 
chdt. t. ii, p. 470, dans pougens. ||6° Du moins. 
Si je n'ai pas réussi, toujours ai-je fait mon de- 
voir. || 7° A toujours, pour toujours, sans retour. 
Et le premier instant oü les enfants des róis Ou- 
vrent les yeux à Ia lumière Est celui qui vient 
quelquefois Fermer pour toujours leur paupière, 
la font. Fabl. viu, t. Tu le sais; chaque fois que 
j'aime, Je pense que c'est pour toujours, lamotte, 
Odes, 1.1, p. 454, dans pougens. Adieu, mon ai- 
raable ami, adieu pour toujours : ainsi Tordonne 
Tinflexible devoir, j. j. houss. Hél. III, 20. 

— HIST. xie s. II priera tuz jurs pur nos peeliez, 
Ch. de Rol. cxxxix. Quant cil est raort, qui tuz 
jurs nus cadelet [commande], ib. ccvi. || xn" s. Et 
fine amor si no doit pas grever Ceux qui poinent 
toz jors de lui servir, Couci,x. || xm» s. S'or i lais- 
sons [à Jérusalem] nos enemis mortieus [mor- 
tcls], X tousjours mais ert [será] no vie honteuse, 
quesnes, liomancero, p. 95. Et Sabine à tousjours 
de la terre est banie, acdefr. le bast. ib. p. 27. 
Et pour ce dit-on que trop fait cil mal et vilenie 
qui, par paour de mort, choso fait qui à deshon- 
neur li peut estre reprovée à tous jors, villeh. 
cxlviii. Le ferrais [tapissier] s^visa que lo soudanc 
venoit touz jours jouer aux eschez après relevée, 
WINV., 213. ]|xvr s. Je me suis dez tousjours en- 
tretenu des imaginations de la mort, mont. i, 77. 
U fault conclure que Dieu seul est, non point se- 
lon aulcunc mesure de temps.... ains un reale- 
ment estant, qui par un seul maintenant emplit 
le tousjours, id. ii, 379. 

— ÉTYM. Tous, et jours; bourg. tôjô,tôjor,torjo; 
nivern. lozor; Berry, toujous; ouest du Berry, 
torjous; angoum. teurjoux, teurjaux, trejaux. 
L'ancienne Jangue disait aussi tousdis, ce qui est 
réquivalent de tousjours; elle disait towte jour, y 
faisant jour féminin comme le latin dies 1'est 
quelquefois. 

t TOüLINE (tou-li-n'), s. f. Terme de marine. 
Cordage qui sert à touer, à remorquer un navire. 

— étym. Angl. tow-line, de tow, touer, et Une, 
corde. 

t TOÜLOUCOÜNA (tou-lou-kou-na), s. m. Nom 
vulgaire, dans la Sénégambie, du carapa toulou- 
couna de Perrotet, et dont les graines fournissent 
rhuile de touloucouna, actuellement d'un usage 
commercial en Europe, surtout à Marseille pour 
la fabrication du savon, legoarant. 
| TOULOUCOUNIN (tou-lou-kou-nin), s. m. Terme 

de chimie. Príncipe amer de récorce de toulou- 
couna. 

f TOULOUPE (tou-lou-p'), s. f. Sorte de peau 
d'agneau préparée. Les Tartares y portent, de 
leur propre territoire, ces belles touloupes de 
petits agneaux dont on éventre les mères, pour 
avoir des peaux moirées, blanches et fines, ray- 
nal, Ilist. phil. v, 19. 

TOUPET (tou-pè; le í ne se lie pas; au pluriel 
Ps se lie: des tou-pé-z-élégants), s. m. || 1° Petite 
touffe de poils, de cheveux, de crin, de laine. Un 

. toupet de cbeveux Lui fut coupé, droit vers le 
front du sire, la font. Muletier. Peut-étre.... II.... 
S'arrachera de rage un toupet de cheveux Qui ne 
sont pas à lui, regnard, le Joueur, n, i. II avait 
par-dessus le marché les jambes fort tournées en 
dedans; et il était si chauve qu'il ne lui restait 
qu'un toupet de cheveux par derrière, lesage, 
Oil Blas, vn, 2. || Un toupet de barbe, om dit plus 
oramairement; un bouquet de barbe. || 2° Absolu- 
ment, toulTe de cheveux sur le sommet du front. 
Son toupet est dérangé. Un faux toupet. Vous ne 
reconnaitriez pas cette personne qui se coiflait en 
toupet, qui mettait son busc entro sa chaír et sa 
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chemise, et qui ne s'asseyait que sur la pointe 
des siéges pliants, sév. 261. Son toupet gris, avec 
sa mignardise, lui donne Tair d'une vieille co- 
quette, dider. Salon de 1707, diuv. t. xiv, p. 35, 
dans pougens. L'âge avait pu dégarnir son crâne; 
mais un toupet paríaitement en harmonie avec les 
cheveux réparait le ravage des années, reybaud, 
Jér. Patur. i, 3. || Familièrement. Se prendre au 
toupet, se prendre aux cheveux. || Fig. et familiè- 
rement. Son toupet lui prend, son toupet s'échauffe, 
il a un mouvement de caprice, dhmpatience. 
Voyant le toupet [de la maréchale de Luxembourg] 
s^chauffer, je me tus et me laissai querèller, 
st-sim. 97, 27. || Fig. et populairement. Avoir du 
toupet, avoir du fèu, de la verve, de la hardiesse, 
de Pefironterie. || Avoir du toupet, s'est dit parce 
que les bravi italiens laissaient croitre un toupet 
qu'ils portaient sous leur chapeau, le ramenant 
sur leur visage, le coup fait, pour n^tre point re- 
connus. || Relever le toupet, réprimander. Madame 
mère se plaignait à lui [un colonel] de quelques 
procédés de son fils [Napoléon I"r] ; « ....Si j'étai5 
de vous, madame, je lui releverais íe toupet avec 
de la pommado forte, » p. L. cour. Lett. 13 déc. 
1805. || 3° Dans le cheval, houppe de crins qui s'é- 
chappe de la partie antérieure de la crinière et 
qui tombe entre les oreilles. Le toupet est tou- 
jours en rapport avec la crinière pour Fabondance, 
la finesse et la longueur des crins. |j 4° Toupet 
bleu,verdier de Java. 

— HIST. xn0, s. Par le toupet Fa sesi, sei tret 
jus [le tire en bas], la Prise d'Orenge, v. 120. 
|| xiii0 s. Et uns Turs [un Turc] est issus, si a prises 
ses armes, Et sist sor un cheval, les pies et blans 
tot quatre, De devant al topet ot fremée une char- 
tre [eut attaché une lettre], Ch. d'Ant. Compl. 58. 
li xiv s. En une cité qui siet sur le toupet d'une 
haulte montaigne, Chr. de St Denis, t. 1, f" 6, dans 
lacurne. II [le singe, à la cour du roi Noble] vait 
à Fun faisant la moe, Et Fautre reprent par la joe. 
Par le toupet ou par Foreille, j. de conde, t. m, 
p. 78. || xv0 s. II y pest chascun matin, Car il eh a 
chault le touppet; Dieu leme sauve, ce varlet, 
eu. d'orl. Bal. 136. Firula, tipet de le ne's [bout 
du nez], scheler, Lexicogr. latine, p. 12c. C'est 
grant blasme que vous qui plorez ce que no po- 
vez avoir, et dont ung autre jouira temprement à 
votre presence; et lors les compaignons vous ron- 
gneront le toupet comme à celluy qui a musé 
pour ueant, Perceforest, t. v, f- 78. || xvr s. Le 
troesne graine tous les ans, jettant sa semence 
dans de petites bouteilles noires à touppets 
O. DE SERRES, 557. 

— ÉTYM. Bourguig. tâpô, haut de la tête; dimi- 
nutif de Fanc. français toup, qui vient de Fallem. 
Zopf, touffe de cheveux; anc. scandin. toppr; le 
radical est le même que dans touffe (voy. ce 
mot). Le gaélique a aussi top, tap, une touffe. 

f TOUPÈTTE (tou-pè-f), |s. f. Nom donné par 
Bridel au genre pohlia, mousses. 

TOÜPIE (tou-pie), s. /■. || 1° Jouet de bois fait en 
forme de poire; on y enroule une cordelette qui, 
en se déroulant rapidement, lui communique un 
mouvement de rotation sur sa pointe de fer. Tou- 
pie hollandaise. Toupie éolienne la reine étour- 
die, Plus que sabot ni que toupie, Court en fureur 
par-ci par-là, scarr. Virg. vn. || Fig. Lui [FAmour] 
un enfant! on ne considérait donc pas qu'il ter- 
rassait les Hercules, et qu'il n'avait jamais eu 
d'autres toupies que leurs coeurs, la font. Psyché, 
11, p. 181. || On dit qu'une toupie dort, quand,tour- 
nant très-rapidement, elle reste immobile en une 
même place. || 2" Toupie d'Allemagne, toupie 
creuse, percée d'un trou, et qui fait du bruit en 
tournant. || 3° Populairement. Femrae de mauvaise 
vie du plus bas étage. ||4° Genre de coquillesuni- 
valves. H 5° Instrument pour observer Fhorizon 
en mer malgré le roulis et le tangage. 

— HIST. xiv0 s. Quarente ponsers a femme, je 
vous afie,Anchois quepuis avoir sa chemise vestie, 
Plus tost estretournée que li vensne toupie, Baud. 
de Seb. dans Ilist. litt. de la Pr. t xxv, p. 568. 

| XVo s. De la tourpie aux Amantins M'esbatoie 
soirs et matins, fhoiss. Poésies mss. p. 87, col. 1. 

ÉTYM. Origine germanique d'après Diez: 
angl. top; da la racine top, pointe, extrémité, qui 
est idenlique avec lo top, zopf, d'oü touÜe et 
toupet (voy. touffe). D'un autre côté, toupie sem- 
ble en rapport avec Fancien français toupin, tupin, 
pot; provenç. topi, topina, de Fallem. Topf, pot. La 
toupie aurait-clle cté dite de sa forme ronde comme 
celle d'un pot? On a dit aussi toupil pour toupie. 
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f TOUPILLAGE (tou-pi-Ua-j', U mouillées), s. m. 
Action de toupiller. Je me promenais lentemont 
et incessamment, sans m'attacher à personne.... 
je me servis de ce long toupillage pour parler aux 
uns et aux autres, st-sim. 614, 72. 

TOUPILLER (tou-pi-Ué, U mouillées, et non 
tou-pi-yé), v. n. || 1" Tournoyer comme une tou- 
Pie (sens propre qui nVst pas usité). || 2° Fig. et 
familièrement, en parlant des personnes, ne fairo 
qu'aller et venir dans une maison. Je vas,je viens, 
jetoupille, et, sitôt que je nFassieds, mes pauvres 
jambes.... beaumarch. Barb. de Sév.m, 4. || II se 
conjugue avec utiotr. || Richelet écrit toupier. 

— HIST. xiv" s. Par une main le prist, puis le fu 
toupians Trois tours environ lui; au quart le fu 
getans Encontre un dur pilier, Baud. de Seb. vil, 
694. || xv* s. II est à toupier à Fentour du buis- 
son, Hist. de la Toison d'or, t. 11, f» 214, dans 
lacurne. || xvi0 s. Ce n'est pas topier le íuseau 
dans les doigts Qu'avoir le glaive en main.... Mgst. 
du siege d'Orleans, Append. p. 794. 

— ÉTYM. Toupier vient de toupiefet toupiller de 
toupil (voy. toupie). En Normandie, on dit toupi- 
ner, de toupin. 

TOÜPILLON (tou-pi-llon, 11 mouillées, et non 
tou-pi-yon), s. m. || 1° Petit toupet. || Fig. Chacun 
en prit sa pièce [du linge sale], et , la mettant en 
un toupillon, la darda à la tête d'Hortensius, qui 
se défendait au moins mal qu'il pouvait, Fran- 
cion, iv, p. 154. || 2° Poils de la tête du veau. Le 
toupilloil est nu et peu volumineux.... au-dessus 
de 0 à 9 mois.... le toupillon se garnit de poils 
plus ou moins frisés, Tarif des douanes de 1844, 
note 7. || 3o Branches inutiles et confuses d'un 
oranger. 

— étym. Dimin. de Fanc. toup, primitif de toupet. 
j- TOUPIN (tou-pin), s. m. || 1° Espèce de toupie 

sans fer, qu'on fait tourner à Faide d'un fouet. On 
dit plus souventsabot. || 2° Instrumentemployé pour 
le commettage des grossos cordes, dit aussi gabieu. 

— HIST. xiv0 s. Toupin, nu cange, trocus. 
— ÉTYM. Autre forme de toupie (voy. ce mot). 
t TOUPIN1ER (tou-pi-nié), s. m. Dans le langage 

de la banque, nom donné à de petits escompteurs, 
faisant faire dos signatures d'endossement pour 
cinq sous par des écrivains publies. 

f TOUPIOLE (tou-pi-o-F), s. f. Sceau de Salo- 
mon, polygonatum vulgarc, desfont. 

f TOUPRAS (tou-prà), s. m. Nom donné, sur le 
bane de Terre-Neuve, à Famarre d'un bâtiment. 

f TOUQUE (tou-k'), s. f. Bâtiment pour la pêchc 
du hareng. 

1. TOUR (tour), s. j. II1° Bâtiment élevé, rond 
ou à plusieurs faces, qui servait autrefois à forti- 
fier Fenceinte des villes, des chàteaux, etc. Les 
tours étaient carrées : chaque côté de Ia tour 
avait vingt pieds de largeur, saci, Bible, Judith, 
I, 3. Restait cette redoutable infantorie de Farmée 
d'Espagne dont les gros bataillons serres, sem- 
blables à autant de tours, mais à des tours qui 
sauraient réparer leurs brèches.... boss. touis de 
Bourbon. Quand verrai-je, 6 Sion, relever tes 
remparts, Et de tes tours les magnifiques faites? 
rac. Esth. 1, 2. Diodore de Sicile nous apprend 
qu'il y avait sans cesse au haut de la tour de Ba- 
hylone un astronome en faction qui observait les 
levers et les aspects des astres au moment de la 
naissance d'un enfant, bailly, Hist. astr. anc. 
p. 144. || Fig. II est donc vrai que c'est la der- 
nière goutte [n'avoir pas remis à temps une dé- 
pêchc au roi] qui a fait répandre le verre [disgra- 
cier Pompone] ; ce qui nous fait chasser notre 
portier, quand il ne nous donne pas un billet que 
nous attendons avec impatience, a fait tomber du 
haut de la tour, sév. 8 déc. 1079. || Fig. Défense. Le 
poete Fortunat a chanté, après saint Chrysostome, 
que Rome avait deux remparts et deux tours dans 
saint Pierre et dans saint Paul, boss. Var. xin. 
|| 2° II se dit pour clocher. La tour de Fhorloge. Ces 
temples, ces tours qui portent si haut dans les airs 
les éclatanls attributs du christianisme, miiiabeau, 
Colleclion, t. v, p. 301. Proclamant sursonâme Les 
tours de Notre-Dame Centre de Funivers, bérang. 
Jean de Paris. H Tours de beurre, nom donné aux 
clochers de plusieurs de nos cathédralcs, à cause 
qu'elle3 avaient été bàties à Faide de fonds prove- 
nant des offrandes faites par les paroissions qui 
avaient obtenu Fautorisation de manger du beurre 
en carêmc. || 3° La tour de Babel, la tour que, 
suivant la Bible, les desoendants de Noé es- 
sayèrent d'élever jusqu'au ciei, et dont Dieu ar- 
rêta la construction en faisant que les hommes 
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ceàserent de parler le méme langage et de s'en- 
tendre. Saint Jérôme.... dit que !a tour de Babel 
avait déjà quatre mille pas de hauteur; ce qui fe- 
raitvingt mille pieds, si c'étaieiit des pas géomé- 
triques; volt. Phil. íiible expl. Gen. || Fig. Nous 
brülons de désir de trouver une assiette ferme et 
une dernière base constante, pour y édifier une 
tour qui s'élève à riufini, pasg. Pens. i, 1, édit. 
havet. ||Fig. et familièrement. Tour de Babel ou 
tour de Babylone, lieu oü tout le monde parle à Ia 
fois et sans s'entendre. Cest véritablement la tour 
de Babylone, Car chacun y babille, et tout du long 
de Faune, mol. Tart.i, 1.1|4" La tour de Londres, 
vieux château bâti près de la Tamise par Guil- 
iaume le Conquérant, duc de Normandie. Sem- 
blable à Faigle qui ne perd jamais de vue le nid 
de ses aiglons, Londres voit du sommot de sa 
tour ses colonies croítre et prospérer sons ses re- 

' gards attentifs, raynal, Hist. phil. xiv, 4. || Abso- 
lument, laTour(aveo une majusoule). Je voulais 
des premiers saluer à la Tour Le roi, qu'auprès 
de yous je croyais de retour, c. delav. Enfants 
(1'Édouard, 11, 4. || 5° Réduit construit dans les bal- 
leries de côte qui sont exposées à être attaquées 
avec du canon. || 6° Tour casematée, ou tour maxi- 
milienne, tour en maçonnerie, garnie de canon, 
qui est employée dans la fortification allemande. 
|| 7o Tour tournante, espèce de tour en fer que Fon 
place sur le tillac des vaisseaux cuirassés, pour y 
loger des hommes et ducanon. || 8" Tour à feu, 
ou, simplement, tour, phare placé sur les cfites. 
La tour de Cordouan. j| 9o Tour de moulin à vent, 
le bâtiment rond qui porte les ailes et qui renferme 
la meule. || 10° Terme d'antiquité. Machines en 
forme de tours, placées sur le dos des éléphants, 
et remplies d'archers. || Tour mobile, machine de 
guerre des anciens employée dans les siéges. II 
fallut [dans les siéges chez les anciens] trouver un 
autre moyen pour arriver jusq^à la hauteur du 
rempart; et ce fut de bâtir des tours de hois rou- 
lantes plus hautes que les murs, et de les en 
rapprocher, bollin, Hist. anc. (Euv. t. n, p. 409, 
dans pougens. || 11° Arbalète à tour, ancienne ma- 
chine de guerre destinée à agir contre les tours; 
il faut la distinguer de Farbalète à tour, arme 
portative (voy. tour 2). || 12° Aux échecs, la pièce 
qu'on appelait autrefois roc, et qui est placée 
aux coins de Féchiquier. || 13° Terme de pêche. 
Euceinte ronde des bourdigues, dans laquelle 
les poissons se rassemblent. || 14° Terme de con- 
struction. Tour ronde, se dit du parement con- 
vexe d'une portion de mur cylindrique. |{ Tour 
creuse, parement concave d'un mur cylindrique. 
D 15° Terme de serrurerie. Tour creuse, nom des 
plaques de fonte circulaires qui se placent dans 
les angles du contre-coeur d'une cheminée. 

— HIST. xi' s. Od [avec] ses cadables [machines 
de guerre] les turs en abatied, Ch. de Rol. viu. 
||xii°s. II ont veü du Man la tor et le donjon, 
Sax. xxn. Vers nous ne se tenra [tiendra] forte- 
resse ne tours, ib. xxvn. || xm" s. Or est Renart 
dedens sa ter, Ren. 9t7. || xv1 s. Pour ce vous tien 
ma dame et ma deesse, Mon refuge, ma fortresse 
et ma tour, E. desch. Poésies mss. f° 184. 

— ÉTYM. Bourguíg. tor; provenç. tor; espagn. et 
ilal. torre; du lat. turris, qui est le grec túpui; ou 

Les langues celtiques ont :• gaél. torr, tour, 
éminence, monticule; irland. íor. 

2. TOUR (tour), s. m. || 1» Machine pour façonner 
en rond ie bois, Fivoire, les métaux. 1| 2° Espèce 
de petite boite cylindrique qui tourne sur deux pi- 
vots, et donton se sert dans les monastères. || 3° Es- 
pete de petit treuil qui était employé pour bander 
certaines arbalètes. || 4" Tour à piler. || 5° Tour, en 
temes de marine. || 6° Tour du potier. || 7° Tour à 
pâte. |1 8° Mouvement circulaire, || 9°Un tour, deux 
tours do clef. || 10° Tour de broche. || 11» Tour de 
reins. U 12° Dcmi-tour. |[ 13° Marche, voyage, pro- 
menade, allées et venues. || 14° II se dit de certai- 
nes choses qui vont en serpentant. || 15° ün tour 
de tric-trac. || 16° Un tour aux jeux de cartes. 
|| 17° Chaque façon que le boulanger donne à la 
pàte. |118» Circuit, circonférence dW lieu ou d'un 
corps. || 19° Visite faite autour. || 20° Tour de Fé- 
chelle. Toufdu chat. Tour de la souris. ||21° Tour 
de lit. 1| 22° Différentes parties de Fhabillement, 
de la parure, montées en rond. j| 23° Contour. 
|| 24° Toute action qui exige de Fagilité, de la sub- 
tilité, de la souplesse, de la lorce. || 25° En chí- 
rurgie, tour de maitre. lj 26" Tour du bâton. || 27°En 
général, acte, action. |i 28° Trait dTiabiletc, ma- 
nière d'agir oü il entre de Fadresse. || 29° Manière 
de présenter, de faire voir une chose. {| 30° Tour- 
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nure, forme, mouvement de style, manière d'ex- 
primer ses pensées, de .construire ses phrases. 
|| 31° Façon d'être. || 32° Rang sucoessif, alternatif. 
|| 33° Tour à tour. 

1° Machine pour façonner en rond le bois, Fi- 
voire, les métaux. Tour en Fair. Cela est fait au 
tour. Les lignes du chapiteau de la cannelure des 
colonnes du Parthenon sont si déliées, qu'on se- 
rait tente de croire que la colonne entière a 
passé au tour, chateaüb. Itin. part. t.||Tours 
figurés, dits aussi tours à portraits et tours à com- 
binaisons, tours qui servent à guillocher, à gra- 
ver, à sculpter. L'art de graver avec la pointe du 
diamant et avec le tour naquit dans le siècle de 
Michel-Ange, J. lumesnil, Hist. des ornai, franç. 
m, 37. |1 Fig. Cette femine a le bras, la main, la 
gorge faite au tour, elle les a parfaitement bien faits. 
Tout charmait, tout était fait autour, lafont. Tabl. 
Offres, soins obligeants, compliments faits au tour, 
lamotte, Fabl. iv, 16. || On dit de même : un 
homme fait au tour, une femme faite au tour. Du 
reste elle est faite autour; elle ne crie jamais, elle 
estdouce et caressante, sév. 120. Voilà cequi s'ap- 
pelle un garçon fait au tour! hegnard, le Bal, 9. 
|| Lachambre, Fatelier oü est placé un tour. || 2° Es- 
pèce de petite boite cylindrique, qui tourne sur 
deuxpivots, et de laquelle on se sert dans les cou- 
vents des religieuses pour faire entrer ou pour 
faire sortir de petitsobjets. Enfin pourtantila passé 
le tour Du monastère.... gresset, Ver-vert, 11. 
|| Dame du tour, religieuse qui, au dedans du cou- 
vent, a soin du tour et avertit les religieuses quand 
on les demande. || Se dit particulièrement des ar- 
moires rondes à pivotqui se trouvent à la porte des 
hospices et oü Fondépose les enfants que Fon veut 
abandonner à la charité publique. II faut remar- 
quer que le nombre des enfants présentés à Fhos- 
pice des Enfants-Trouvés de Paris est augmenté 
par celui des enfants que leurs parents indigents, 
ou même les gçns des contrées voisines portent au 
tour de cet hospice, mourgue, Instit. Mém. sc. ph. et 
math. Sav. étr. t. 1, p. 36. || Onse sert d'une ma- 
chine pareille dans le conclave, dans certains hos- 
pices, dans les prisons, et dans certaines maisons 
pour faire passer les plats de la cuisine dans la 
salle à manger sans en ouvrir la porte. || 3° Espèce 
de petit treuil qui était employé pour bander 
certaines arbalètes. Arbalète à tour. || 4° Tour à 
piler, appareil pour écraser les pummes à cidre. 
115° Terme de marine. Dévidoir sur lequel on en- 
roule soit du bitord, soit la ligne du loch. llTour 
mort, attache qui se fait en passant, sur une pièce 
de bois saillante, un seul tour d'un cordage, qu'on 
ramène ainsi sur lui-même. || Se dit aussi d'un 
cordage qu'on ne veut liler que peu à peu, malgré 
sa tendance à s'échapper. |{ Tour de bitle, attache 
qui se fait en passant le cordage en sautoir sur la 
bitte et sur son traversin. || Tour des càbles, entor- 
tillement des càbles de deux ancres mouillées. 
11 Tour d'anguille, suite de circonvolutions spiJ 

rales qu'on fait faire à un cordage sur un autre. 
|| Pièce de tour, bordage courbe. ||Le tour d'une 
pièce de bois, sa face courbe. || 6° Tour du potier, 
roue qui tourne horizontalement et sur laquelle 
on façonne et arrondit les vases de terre. || Ma- 
chine des lapidaires à laquelle sont attachés plu- 
sieurs outils que Fon fait tourner au moyen 
d'une roue. || Machine qui sert à donner aux 
chaudrons et aux poêlons leur dernière façon. 
|| 7° Tour à pàte, pièce sur laquelle le pâtissier 
travaille la pâte par le moyen d'un rouleau de 
bois. || Table de confiseur. 1| Rouleau de boisà Fu- 
sage des ciriers. || 8° Par comparaison avec le 
mouvement qui est propre au tour machine, mou- 
vement circulaire. Tour de roue. Tour de meule. 
Avant que le soleil àit fait encore un tour, cohn. 
Méd. iii, i ■ Et n'élever personne au plus haut de 
la roue [de la Fortune], Que la lin de son tour ne 
jette dans la boue, rotr. Bélis. iv, to. Que la 
terre lui paraisse [à Fhomme] comme un point, 
au prix du vaste tour que cet astre [le soleil] dé- 
crit, pasc. Pens. 1, 1, édit. havet. Déjà la sombre 
nuit a commencé son tour, rac. Esth. 1, 3. 
.... Quand Fastre du jour Aura sur Fhorizon fait 
]e tiers de son tour, id. Athal.j, t. H bt url tour 
sur ses talons, letourneuh, Trad. de Cl. Harl. Lelt. 
98. || Familièrement. IFici là il n'y a quhm tour de 
roue, il y a peu de distance. i] X tour de bras, de 
toute la force du bras (le bras' décrivant un tour 
pour prendre sonélan). Les comédiens sont des ba- 
lourds de commencer la pièce [le Cid] par la que- 
relle du com te et de don Diègue; ils méritent lesouf- 
flet qu'on donne au vieux bonhomme, et il faut que 
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ce soit à tour de bras, volt. Lett. d'Ar genial, \ 5 
aoút 1761. || En un tour de main, en un instant, eu 
aussi peu de temps qu'il en faut pour tourner la 
main. En moins d'un tour de main cela s'accom- 
plissait, la font. Chose imp. Ils [les modernes] ont 
créé Fart de copier en un tour de main un livre en- 
tier; la soience, par ce moyen, peut devenir uni- 
verselle, volt. Dial. xxix, 12. II est clair que tontos 
ces choses arrivèrent dans le temps oü Hercule 
d'un tour de main separa les deux montagnes, 
Calpé et Abyla, m. Jenni , 3. |1 9° Un tour, deux 
tours de clef, action de tourner une fois, deux 
fois Ia clef dans la serrure. Allons fermer sur lui 
la porte à double tour, dancourt, Trahison punie, 
iii, 8. La serrure était mauvaise; la clef ne fer- 
mait qu'à demi-tour, 1. j. rouss. Confess. xi. Bien 
certainement, signora, quand j'irai par la ville, 
un bon double tour me répondra de vous, eeal- 
march. Bafb. de Sév. ir, 11. || 10° Tour de broche, 
révolution que fait la broche en tournant sur 
elle-même et en présentant successivement au 
feu ce qui est embroché. Nous avons des cuisi- 
niers qui ne savent faire aucun ragoút, à Ia vé- 
rité; mais ils tirent les viandes si à propos, qu'uii 
tour de broche dé plus ou de moins, elles seraient 
gâtées, lesage, Turcaret, v, 7. |J Ce poulet a un 
tour de broche de trop, il est un peu trop ròti. 
|| 11° Tour de reins,entorse des reins causée parun 
effort ou par un faux mouvement. II s'est donné 
un tour de reins. || Fig. Endroit faible. II m'a 
voulu faire voir dans les ceuvres mêmes de Cicé- 
ron cette débilité et ce tour de reins que son ami 
Brutus.... balz. Barbon. || Ondit dans le même 
sens ; tour, absolument. Sa réputation [de la 
grande duchesse de Toscane] n'a jamais eu ni 
tour, ni atteinte, sév. 26 juill. 1675. || 12° Demi- 
tour, demi-révolution qu'un liomme fait sur lui- 
même. La belle flt demi-tour à 'droite, hamilt. 
Gramm. 10. ün homme qui vient après moi et 
qui me passe me fait faire un demi-tour, et un 
autre qui me croise de Fautre côté, me remet 
soudain oü le premier nFavait pris, montesq. Lett. 
pers. 24. 1| Terme militaire. Demi-tour, mouve- 
ment par lequel on fait face du côté auquel on. 
tournait le dos. Ils plièrent par un demi-tour à 
droite, malgré Feffort de quelques-uns de leurs of-' 
ficiers, pellisson , Lett. hist. t. m, p. 290. Les es- 
cadrons rouges se rallièrent en faisant un demi- 
tour à droite, st-sim. 169, 83. || Terme de danse. 
Demi-tour de main, la moitié du tour de main; 
un cavalier et une dame se donnentla main droite, 
et décrivent chaoune un demi-cercle. || 13° Par ex- 
tension, marche, voyage, promenade, allées et 
venues. On me fit au jardin faire cinq ou six 
tours, régnier, Sat. 11. Allons dans le jardin faire 
deux tours d'allée, corn. Suivanle, v, 8. II y fit 
tant de tours [au lieu oü son argent était enfoui) 
qu'un fossoyeur le vit, la font. Fabl. iv, 20. 
L^nde était transparente ainsi qu'aux plus beaux 
jours; Ma commère la carpe y faisait mille tours, 
Avec le brochet son compère, id. ib. vn, 4. Vous 
voyez bien qu'à le recevoir [M. de Vendôme], le 
mener à Aix, revenir, ce sont des tours infinis, 
sév. i" nov. 1680, Leurs expéditions [des flibus- 
tiers] furent des tours de voleurs, et jamais des 
campagnes de conquérants, volt. Dict. phil. Fli- 
bustiers. H Faire un tour à, en, de, aller à, dans, 
parcourir. Mon mari s'en va faire Un tour aux 
champs, la font. Rém. II est à propos que je fasse 
un petit tour à mon argent, mol. PAv. ii, 4, Je 
vous quitte pour aller faire un tour de ville, sév. 
18 juin 1677. D'oü j'irai faire un tour à Paris 
pour quelques affaires, boss. Lett. abb. 174. Allez 
faire un tour sur les lieux, et concertez tout 
avec M. de Tigny, maintenon, Lett. à il. a'Aubi- 
gné, 6 oct. 1682. Son époux était allé faire un 
tour aux dogues et aux taureaux, hamilt. Gramm. 
8. Allons faire un tour de cuisine; Quand j'aurai 
déjeúné, jhrai voir la cousine, nESTOUCa. Homme 
sing. 1, 8. II est bien vrai qu'autrefois, ayant été 
avec Alzire en Amérique, je fis un petit tour en 
Afrique avec Zulime, avant d'aller voir Idamé àla 
Chine, volt. Hél. littér. à Vauteur du Mercure. 
Je crois la Grèce entière libre au moment que 
je vous parle; voulez-vous que nous allions y 
faire un tour? m. Lett. d'Alemb. 7 juill. 177ü 
|| 11 est allé faire un tour de promenade, il esl 
allé se promener. || Absolument. II est allé faire 
un tour, il est allé se promener, mais il rentrera 
bientôt. || Faire ses tours, aller et venir, tourner. II 
fait ses tours comme à Fordinaire, j. j. rouss. 
Ém. iii. || Faire ses quinze tours, faire mille 
choses inutiles. Elle allait à droite et à gaúche, 
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raageant et dérangeaut, dépliant une nippe par- 
ei, ramassant un ruban par-là, poussant un siége/ 
soupirant, disant : Mon Dieu! c'était oe que ma 
venérable grand'mère appelait faire ses quinze 
tours, e. feydeau, Feuilleton de VOpinion natio- 
nale, <2 déc. t868. || Populairement. Le petit 
tour, le gra. d tour se dit pour exprimer honnête- 
ment les besoins naturels. S'il avait mal fait et 
qu';n le grondât, 11 allait se coucher dans un 
coin; il Jemandait à faire son petit tour et son 
grand tour, bider. Mém. Réve d'ÁleTnhert. Tout à 
Theure encare deux gendarmes me gardaient à 
vue jour et nuit.... je ne pouvais, sauf respect, 
faire mon grand tour sans l'assistance de ces deux 
messieurs, a. l. cour. Lett. n, 7s. |j 14° II se dit de 
certaines choses qui vont en serpentant. Les tours 
et retours d^ne rivière, d'un labyrinthe. || On dit 
aussi : les tours et détours. || Fig. Lo nceud de 
votre condition prend ses replis et ses tours dans 
cet abime fie péché originei], pasc. Grand. et mi- 
sère, 25, édit. faugère. || 15° ün tour de trictrac, 
les douze trous. Je lui dis.... que, s'il le voulait, 
je lui jouerais ses quatre pistoles dans un tour 
unique, uamilt. Gramm. m. || i60Au jeu de cartes, 
faire, jouer un tour, jouer jusqu'à ce que tous 
les jouours aient eu successivement une fois la 
main. || Au brelan, jouer cinq tours aux écus, cinq 
tours aux deux écus, et un tour au louis d'or, 
jouer onze tcuis en tout, à condition de mettre un 
écu pour les cinq premiers tours, deux écus pour 
les cinq auivants, et un louis pour le onzième. 
|| l?" Chaque façon que le boulanger donne à la 
pâte. || Opération dite aussi voie, ou cours, ou 
truit, par laquelle les laineurs font passer le char- 
don sur le drap. || Terme de graveur. Se dit des 
trois premières opéralions que Ton fait pour pré- 
parer le cuivre. |j 18- Circuit, circonférence d'un 
lieu ou d'un corps. La terre a neuf mille lieues 
de tour. Cet arbre a tant de tour. || Faire le tour 
de, parcourir la, circonférence. Monseigneur a fait 
le tour de la place, sév. 467. Encore ceux qui noas 
ont déorit ce prodigieux édifice [un palais] n'ont- 
ils pas eu le temps d'en faire le tour, noss. llist. 
m, 3. De ces parvis saorés ^'ai deux fois fait le 
tour, rac. Athal. m, 7. Les États de quelques sou- 
verains d'Allemagne ou d'ítalie, dont on peut 
faire le tour en une demi-heure, yolt. Microm. i. 
Les arts, les coutumes, les opinions, les usages 
n'ont-ils pas fait le tour du monde? m. Mceurs, 
Rem. 21. Aucun [ancien géographe] n'a osé dire 
ni raême conjecturer qu'il était possible de faire 
le iour du monde; Magellan a été le premier 
qui l'ait fait en rannóe 1619 dans Tespace de 
112* jours, buff. Hist. natur. preuv. th. terr. 
(Euv. t. i, p. 308. La Victoire, ce vaisseau fameux 
pour avoir fait le premier le tour du monde, et le 
seul de lescadre de Magellan qui fút revenu en 
Europe, raynal, Hist. phil. vm, 7. EUe fit lo 
tour de TEurope, et retro uva la santé sur les 
grands cbemins, dider. Mém. Réve d'Alembert. 
|| Faire le tour, tourner autour. II avait fait uno 
incroyablo diligence pour faire le tour d'une mon- 
tagne presque inaccessible, ffn. Tél. xvi. La pre- 
mière fois qu'il [le perroquet] se vit dans une 
glace, il en approcha son bec, et, ne se rencon- 
traut pas lui-méme, qu'il prenait pour son sem- 
blable, il fit le tour de la glace, dider. Lett. sur les 
Aveug. 1| Absolument, [Pour me devancer] il hasarda 
de se briser contre la borne; il y brisa effectivement 
saroue [de son char]; jenesongeai qu'àfaire promp- 
'tement le tour, pour n'être pas engagé dans son 
désordre, FÉN. Tél. v. HPrendre le grand tour, 
faire le grand tour, parcourir le plus long circuit 
pour arriver à. Elle avait pris le grand tour pour 
aller à Mons, pellisson, Lett. hist. t. in, p. 13. 
Comme il [Adraste] sut.... que Tarmee etait di- 
visée par la querelle de Télemaque ayec Pbalante, 
il se bata de faire un grand tour, fen. Tél. xvi. 
|| Faire le tour, s'étendre autour de. Ce bracelet 
fait plusieurs tours autour du bras. || Faire le 
tour d'un objet, Texaminer en tous ses côtes. .Pai 
fait le tour des cboses de la vie, saixte-beuve, 
Poésies, Sonnets, Épilogue. || Faire son tour de 
France, d'Europe, se dit (fun artisan qui voyage 
de ville en ville en travaillant de son ctat. Quand 
tu serás prèt à partir, viens me rovoir; je te 
donnerai une pistole pour faider à faire le tour 
d'Espagne, lesage,Gíí BI. ii, 7. 11 fut saisi, à dix- 
sept ans, de Tardeur voyagcuse qui, chaque an- 
rtf' en'®ve ^ leurs pénates de nombreuses pha- langes de jeunes ouvriers pour los jeter dans la 
vie aventureuse, dans Tapprentissage ambulant 
qu on appelle le tour de Franco, o. sand, le Com- 
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pagnon du tour de France, n. || Faire le tour du 
cadran, dormir pendant douze he'ures consécutives, 
1'aiguillo parcourant le cadran en douze heures. 
Savez-vous, lui dit donLuis, que voas êtes couché 
depuis hier matinl... vous avez fait deux fois le 
tour du cadran, lesage, Viable boit. 21.11 Terme de 
marine. Le vent fait le tour du compas, lorsque en 
peu de lemps il parait souffler de tous les points 
de rhorizon. || Prendre du xour, gouverner de ma- 
nière à contourner un cap, un navire, un danger, 
sans courir risque de tomber dessus. ||19° Visite 
faite autour. II est honteux que vous ne con- 
naissiez ni nos statues, ni nos tableaux ; et de- 
main il faut commencer le tour des musées et des 
galeries, stael, Corinne, vm, 2. || 20" Terme de 
jurisprudence. Tour de 1'échelle, servitude par la- 
quelle celui à qui elle est due a droit, lorsqu'il fait 
bâJr, de poser une échelle sur Théritage d'autrui, 
et d'occuper Tespace de terre qui est nécessaire 
pour la mettre en usage; ce qu'on évalue ordi- 
nairement à six pieds. |1 Tour du chat, intervalle 
d'un demi-pied dont les fours et les forges doi- 
vent êlre éloignés des murs du voisinage suivar' 
les usages de Paris. |1 Tour de la souris, inten . lie 
de deux à trois pouces qui doit rester vide entre une 
chausse d'aisance et un mur mitoyen contre le- 
quel ede est posée. 1| 21° Tour de lit, étofle qui 
environne le lit. On en sait d'autres qui ont des 
filies devant leurs yeux, â qui ils ne peuvont pas 
donner une dot.... qui se refusent un tour de lit 
et du Unge blanc.... la bruy. xm. H Tour de cuve. 
tablette qui entoure la cuve du papetier. 1| Cette 
tenture de tapisserie, cette garniture, cette robe a 
tant d'aunoS de tour, elle a tant d'aunes de cours. 
||22,> Différentes parties de 1'habillement, de la 
parure, montées en rond. Un tour de cou, de tête. 
Entre son tour de gorge et son mouchoir, j. J. 
rouss. Confess. n. (j Tour de plume, plume simple 
qu'on met autour du chapeau pour lui donner meil- 
leur air. Plumets et tours pour chapeaux militai- 
taires, Alm. Didot-Botlin. 1871-72, p. l233.||Faux 
cheveux, qu'on adapte sur le devant de la tête. Cette 
femme porte un tour. Le roi acommencé. ces jours 
passes, à mettre une perruque entière au lieu de 
tours de cheveux, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 395. 
|| 23° Contour. Que le prédicateur vienne à paraitre: 
si la nature lui a donné une voix enrouée et un tour 
de visago bizarre.... pasc. Pens. m, 3, éd. havei. 
II ne songeait qu^ conserver la délicatesse de son 
teint ... qu'à donner un tour gracieux aux plis de sa 
robe, fén. Tél. m. Le tour de son visage était gra- 
cieux, uamilt. Gramm. 9. De courts cheveux dont 
1'ud ne passe pas 1'autre.... et qui se relèvent en de- 
mi-boucles autour des jouesparun tour qu'ils pren- 
nent naturellement, mariv. Pays. parv. 2° part. Le 
tour des yeux et le bout du nez sont noirs, buff. 
Quadrup. t. XII, p. 225. H 24° Toute action qui exige 
de Tagilité, de la subtilité, de la souplesse, de la 
force de corps. Cet homme fait des tours de force 
extraordinaires. II parle, il danse, il fait cent tours, 
la font. Fet. chien. Et le singe amuser Tennemi par 
ses toms, la.Fabl. v, l9.Le singe de sapart disait: 
venez, degràce, Venez, messieurs; jefais cent tours 
de passe-passe, id. ib. ix, 3. N'avez-vous point vu 
ces gens qui font des tours de cartes ? sév. 299, Ces 
ares d'ébène se font dans mon pays; il a'y a qu un 
certain tour à donner [pour les bander], volt. Pr. 
Dabyl. 1.11 Fig. Tour de force, action qui exige beau- 
coup de torce. {| Tour de force se dit aussi de ce qui 
exige beaucoup de force morale, d'habilet6, de per- 
sévérance. Cest un tour de force que d'être par- 
venu á vous faire cette illusion, théod. leclercq, 
Prov. t. iv, p. 409, danspouGENS. || Fig. Tour demé- 
tier, quelque action d'adresse, de malice, auquel 
on est disposé. Je vais parcourir les quatre parties 
du monde, et faire quelque tour de mon mélier, le- 
sage, Diable boit. m. ||Tour de main, tour de sub- 
tilité, d'adresso. Cet cscamoteur fait des tours de 
main surprenants. Je fis ce tour de mainavec beau- 
coup de subtilité, quoiquece fut moncoup d'essai, 
lesage, Gil BI. V, 1. II y a dans chaque profession 
un je ne sais quoi, portant différentes dénomina- 
tions, qu'on appelle quelquefois le tour de main.... 
auquel est attachée laréussite de cequ'on veutíaire, 
devinck, Rapp. à l'Emp. Monit. univ. 31 mars 1868, 
p. 406, 4" col. || Terme d^rgot. Faire voir le tour, 
tromper, duper. || 25° Terme de cbirurgie. Tour de 
maítre, manière do pratiquer le cathétérisme qui 
consiste à communiquer à la sonde un mouvement 
de demi-cercle, qui en place la concavité sous la 
sympbyse, et en ramène le pavillon à une direction 
verti cale. H 26" Fig. Tour du bâlon, profit secret et 
illicite ou abusif qu'un homme tiro de son emploi 
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(letourdu I âlonestainsi dit ,d'unee3crimeaubâton 
mentionnee dans Thistorique). Que Ton aille d'un 
grand implorer une gràce, Saiis le tour du bâton 
je doute qu'il la fasse; Pour avoir un emploi de 
quelque financier, Cest le tour du bâton qui mar- 
che le premier; On ne veut rien prèter, quelques 
gages qu'on offre, Si le tour du bâton ne fait ou- 
vrir le coffre; II n'est point de coupable un peu 
riche et puissant Dont le tour du bâton ne fasse 
un innocent, boursaolt, Ésope a la r.our, iv, 6. Sans 
compter une infinité de pelits^ains malhonnêtes, 
connus dans tous les métiers sous le nom de tour 
du bâton, dider. Mém. t. m, p. 189, dans pou- 
gens. || 27° Fig. En général, acte, action. X moins 
que d'avouer Que c'est un lâche tour qu'on le 
force à jouer, corn. D. Sanche, v, 6. Vous n'avez 
point voulu me faire un tour d'adresse, m. le Ment. 
v, 0. La Rappinière continua de tourner la chose 
en raillerie, et de la vouloir faire passer pour un 
tour de bon compagnon, scarr. Rom. com. n, 15. 
Elle [la cigogne] retira Tos [du gosier du loup]; 
puis pour un si bon tour Elle demanda son sa- 
.aire, la font. FoW. iii, 9. |] Tour d'aD;;, acte 
d'obligeance qu'on ne pouvait que difficilement 
espérer. || 28° Particulièrement. Trait d'babileté, 
manière d'agir oii il entre de Tadresse et quel- 
quefois de la mauvaise intention. En humeur 
de nous faire un assez mauvais tour, hégnier, 
Sa.. xi. ... toute Tartillerie De Cupidon, non pas le 
langoureux, Mais celui-là qui n'a fait en sa vie 
Que de bons tours, le patron des heureux, la font. 
Orais. Cétait un vieux routier, il savait plus d'un 
tou", id. Fabl. m, 18. Que mon maítre couvert de 
gloire Me joue ici d'un vilain tour! mol. Amph. i, 1. 
Et tu m'oses jouer de ces diables de tours? id. 
Sganar. 6. Vous avez entendu quelquefoisparler des 
tracasseries de cour, des petites calomnies qu'on y 
débite, des beaux tours qu'on y joue; soyezbiensúr 
que la république des lettres est précisément da. > 
ce goút, volt. Lett. m vers et en prose, 166. Ce sont 
lã des tours de la destinée; mais je me moque de 
ses tours avec unami comme vous et un peudecou- 
rage, id. Lett. d'Argental, 29 oct.»l754. La rapine 
et la calomnie me sont venues assaillir.... oüfuir? 
il faudra donc aller trouver Tempereur de la 
Chine; encare trouverai-je lã des jésuites qui me 
joueront quelque mauvais tour, id. Lett. d'Ar- 
gental, 29 aoút 1765. Songez que vous ne pouvez 
faire aux sots et aux fripons un meilleur tour que 
de vivre, d'alemb. Lett. à Voltaire, 20 avril 1773. 
Cest un bon tour que de faire épouser ma vi j.lle 
gouvernante au coquin qui fit enlever ma jeune 
maitresse, eeaumarch. Mar. de Figaro, 1, 4. || Fig. 
Cest la trois ou quatrième fois que la bise vous 
fait de ces méchants tours, siv. 553. Je me plai- 
gnis à lui du désordre de la poste; il me dit que 
la poste lui faisait des tours aussi bien q^à moi, 
id. 31. Mais je bats la campagne; L'ode et le viií 
font de ces tours, bérang. ÍYoubad. || Le tour est 
fait, la ruse, le subterluge a rcussi. Restezàche- 
val sur rotre chiffre, votre uétracteur est réduit au 
silenoe; le tour est fait, heybaud, Jér. Paturol 
n, 13. |1 Un tour de maítre Gonin, un tour dliomme 
rusé. || Fig. Cela vous jouera un mauvais tour, se 
dit pour avertir une personne qu'une chose lui est 
dangereuse. Ce^ rhume vous jouera un mauvais 
tour. 1129° Manière de presenter, de faire voir 
une chose. Ils ne manqueut jamais de saisírpromp- 
temont L'apparento lueur du moíndre attache- 
ment... D'en semer la nouvelle avec beaucoup de 
joie. Et d y donner la tour qu'ils veulent qu}on y 
croie, mol. Tart. 1,1, M. de Chaulnes espérait de 
donner un bon tour àtoutes ces choses, sév. 19 oot. 
1089. II y a certains tours à laire valoir, qui ne sont 
pas mutiles en ce pays [la cour], m.aonov. l673.Je 
crains que M. de Pompone, qui s'était mêlé de 
cette affaire croyant vous obliger, ne soit un peu 
fâché de voir le tour qu'elle a pris, sév. 4 déc. 
1075. Laissons les conjectures de M. Burnet et les 
tours dont il tâche en vain de colorer la réforma- 
tion, boss. For. vu, 30. Ils donnent aux fails tous 
les tours quhls veulent, id. Lett. quiét. 337. On don- 
nera à mes plus droites intentions un mauvais 
tour, bourdal. Tdim. aprés la PentecC ie, Dominic. 
t. iii, p. 92. On n'eut pas besoin de cl~ercher pour 
lui [M. le Tellier] ces tours ingénieux qui ne font 
entrevoir aux malades le danger oii ils sont, qu^u 
travers de feintes promesses, ou de vaines espe- 
rances de guérison, fléch. le Tellier. II [Carré] 
dit à un prêtro qui] selon la pratique ordinaire, 
cherchait des tours pour le préparer à la mort, 
qu'il y avait longtemps que la philosophie et la re- 
ligion lui avaient appris à mourir, fonten. Carré. 
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II y a un tour à donner à tout, même aux chüses 
qui en paraissent le moias susceptibles, montesq. 
Lett. pers. 57. II me parait que Taffaire des Calas 
prend ua bon tour dans !es esprits, volt. Lett. Da- 
müavüle, 28 déc. 1762. On veut donner le tour le 
plus noir à ce qi:i n'est au fond qu'une étourde- 
rie, genlis, Ad. et Th. t. i, p. 485, dans pougens. 
|1 30" Tournure, forme, mouvement de style, ma- 
nière d'oxpri:iior sos pecsées, de construirá ses 
phrases, d'arraní;er ses termes. II faut avouer que 
cela a un tour spirituel et galant, mcl. Prcc. 4 0. 
Vous avez le iour libre et le beau choix des mots, 
id. Fem. sav. in, 5. Tout ce que dit Mme la Dau- 
phine est juste et d'un bon tour,sÉv. 4U. Ne dites 
point de mal de vos lettres; il y a du tour et de 
Tesprit partout, id. à Mme de Grignan, 2 mars 
1689. Ne quittez jamais le naturel; votre tour s'y est 
forme, et cela compose un style parfait, id. i8fév. 
4 671. II y a [dans la leltre de Bussy au roi].... 
des tours prur le porter à vous secourir, qui ne 
sont que trop singuliers, trop pressants et trop 
véritables, id. 47 juin 4687. Le tour dos paroles 
de Tertullien, do Sénèque, de Montaigne et de 
quelques autres, a tant de charmes et tant d'é- 
clat, qu'jl éblouit Tesprit de la plupart des gens, 
quoique ce ne soit qu'une faible peinture et 
comme Tombre de Timagination de ces auteurs, 
malebr. llech. vér. n, ni, 3. Aimez sa pureté [de 
Malherbe], Et de son \,ourheureux imitez laclarté, 
boil. Art p. i. Si le terme est impropu ou le tour 
vicieux, id. ib. Le philosophe consume sa vie à 
observer les hommes.... s'il donne quelque tour à 
ses pensées, c'est moins par une vanilé d'auteur 
que pour mettre une véritó qu'il a trouvée, dans 
teut le jour nécessai-e pour faire Timpression qui 
doit servir à son dessein, la bruy. i. Je ne sais si 
Ton pourra jamais mettre dans les lettres plus 
d'esprit, plus de tour, plus d'agrément et plus de 
style que Ton n'en voit dans celles de Balzac et de 
Vo-íure, id. r. II savait donner un tour agréable à 
ses récits, hamilt. Gram. 8. L'ar.t, la délicatesse, 
Tesprit et le tour y brillaient [dans la lettre de 
Eénelon au pape], st-sim. 46,28. Cepalsambleu est 
impayable; c'est un petit tour cavalier qui frappe, 
qui saisit; j'aime les tours cavaliers, desiouch. 
Fausse Agnès, m, 6. Sa traduction de Quinte- 
Curce [de Vaugelas], qui paruten 4 64G, íut le pre- 
mior bon livre écrit purement; et il s^ trouve peu 
d'expressions et de tours qui aient vieilli, volt. 
Louis XIV, 32. J'avais remarqué que les ouvrages 
des gens du monde, quoique peu corrects et assez 
malccrits, avaient un certaintour négligé qui les 
faisait passer malgré la critique amère des auteurs 
de profession, comte de cavlus, Mém. drtv coí- 
porteurs, (Euv. t. x, p. 244. Tcntends par tours ingé- 
nioux, les bons mots, les traits, les saillies, les pen- 
sées fines et délicates; leur caractère est la gaieté, 
condil. Art d'écr. II, 40. La plupart des grandes pen- 
sées prennent le tourdeTantithèse, soit pour mar- 
quer plus vivement les rapports de différence et 
d'opinion, soit pour rapprocher les extremes, mar- 
montel, (Euv. t. v, p. 237. Le grec d'Origène est 
singulièrement doux; il est cependant mêlé d'hé- 
braísmes et de tours étrangers, chateaubr. Génie, 
1,1, 4. Les tours négatifs sont particuliers à Vir- 
gile, id. ib. II, n, 40. || 31° Façon d'étre. M. le duc 
(TOrléans nTavoua qu'ils n'étaient pas ensemble 
[avec la duchesse d'Orléans] sur le tour de ten- 
dresse, st-sim. 617, 402. Qu'on examine tous les 
autres arts; il n'y en a aucun qui ne rcçoive des 
tours particuliers du génie différent des na- 
tions qui les cultivent, volt. Ess. poés. ep. I. 
|| Tour d'esprit, mauière d'être de Tesprit, 
du caractère. II a un tour admirable dans Tes- 
prit, mol. Préc, 40. II faut un peu badiner avec 
ellè [la jeune marquise da Sóvigné]; c'est le tour 
de son esprit, sév. 4" avr. 4 689. Que ne puis-je 
vous marquer ici.... ce tour d'esprit particulicr 
qui rendait sa conversa tion [de Mme de Montausier] 
si agréable 1 fléch. Duch, de Mottl. Mme de Mon- 
tcspan, à qui les moindres rídicules n^chappaíent 
pas, et qui savait si bien les faire sentir aux au- 
tres' par ce tour unique à la maison de Mortemart, 
m"0 de caylus, Soiivenirs, p. 42, dans pougens. 
Le même tour d'esprit quifait exceller une femme 
du monde dans Tart de tenir maison, fait exceller 
une coquette dans Tart d amuser plusieurs soupi- 
rants, j. j. ROUSS. Ém. v. || 32° Rang succossif, alter- 
natif. Si vous avez pu tout sur moi, sur monamour, 
Que je puisse sur vous quelque chose àmon tourl 
CORN. Poly.m, i. Par des crimes nouveaux je puni- 
rai lesvôtres; Et mon tour à périr ne viendra qu'a- 
près d'autres, id. Attilu, v, 3. Un bonheur continu 
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rendrait Thomme superbe; Et chacun à son tour, 
comme dit le proverbe, mol. Éc. des fem. v, 8. 
Toutes les çhoses ont leur tour, id. Psyché, Pro- 
logwe. Que je fasse voir au monde ingrat avec 
quelle impiété il le crucifie [Jésus-Christ] encore 
tous les- jours; que je crucifie le monde à mon 
tour; que j'en efface tous les traits et toute la 
gloire, boss. la Yallière. Les oppresseurs du peu- 
ple à leur tour gémissants, boil. Épit. i. II finira 
par Tignominie, Dieu aura son tour; et la gloire 
de Thomme injuste ne descendra pas avec lui 
dans le tombeau, mass. Petit carême, Respect des 
grands. Appius se leva quand ce fut son tour à 
parler, vertot, Révol. rom. i, 99. Les plaisirs'ont 
leur lemps, la sagesse a son tour, volt. Ép. 27. 
Les jésuites ont été abolis, les parlements ont été 
réformés, les gens de lettres ont leur tour, id. Lett. 
Marmontel, 24 oct. 4 774 . Vous concevez qu'après 
avoir vu périr toute ma famille du mal de poitrine, 
j'avais quelque raison de croire que c'était mon 
tour, marmontel, Mém. vm. || Un tour de rôle, un 
rang à prendre ou à donner. || X tour de rôle, voy. 
rôle, n" B. |i Au théâtre, tour de faveur, décision 
du comitê des comédiens qui fait passer avant son 
tour la représentation d'une pièce. || Proverbe. X 
chacun son tour, si tu as aujourd'hui Tavantage 
sur moi, je Taurai peut-être demain sur toi. || Ba- 
rons de tour, dans le Languedoc, ceux qui, à leur 
tour, avaient entrée aux états de Provence. 11 33° Tour 
à tour, Loc. adv. L'un après Tautre, alternative- 
ment. Je fais le bien et le mal tour à tour, Je 
viens de là, vais là, j'appartiens à mon maitre, 
mol. Amph. i, 2. Entrez, généreux chefs des ía- 
milles sacrées, Du ministère saint tour à tour ho- 
norées, rac. Athal. iv, 2. X travers mille feux je 
vois Condé paraitre, Tour à tour la terreur et Tap- 
pui de son maitre, volt. Henr, vn. 

— I1IST. xii° s. Chascuns torna sa resne et son 
tor a repris, Rone. p. 4 84. II fait un tor françois, 
jus le cuide verser; Mais Garins fu si fors, que nel 
pot remuer, Romancero, p. 4t.||xiii° s. Cest 
[Java] la greigueur [plus grande] isle qui soit ou 
monde; car bien a de tour v mille milles, marc 
pol, p. 500. De cel tour [ruse, détour] nTapensai, 
Dame Dieu [j'] en graci, Berte, cxvm. Et assambla 
son ost et ala en Frise, un pays anieus [ennuyeux], et 
le vot prendre par force, mais il ne savoit pas bien 
le tour, Chron. de Rains, 248. Fait li maistres : 
faisons un tour Par les marches, par la campagne, 
VEscoufle. Renart li fait un tor d'Englois; Ysengrin 
nel doutoit ançois; Renart Testraint.... Ren. ^OSO. 
I1 est drois que toutes tes voies, Et tes alées et ti 
tour Soient tuit adès là entour, la Rose, 2397. Trois 
fois nous geterent le feu gregois celi soir, et le 
nous lancerent quatre foiz à Tarba.estre à tour, 
joinv. 222. Ardane [la forêt des Ardennes] ert 
[était] moult grans à cel jor, Et porprendoit moult 
en son tor, Partonop. v. soo. Cist tors puet estre 
en deux manieres, ou que il dit la verité tout 
clerement; raison comment : tu veuls dire •. il 
ajorne, di donc : jà commence le soleil à espendre 
ses rais parmi la terre; ou que il eschive la verité 
par son tor.... erun. latini, Trésor, p. 486.1] xiv°.s. 
Mais Montmirail,est forte et bien abertesquie 
[munie de breTeches], Et s'est de petit tour, si a 
ville jolie, Hugnes Capet,y. 5884. Pour ceje pense 
faire un tour Jusqu'à Paris.... Liv. dú bon Jeh. 
334 4. Ainsi scet faire femme; de tours scet plus 
de cent, Baud. de Sei)., m, 404. Ensement sot la 
dame che soutil tour trouver, 'ó. iv, 524. [Mgr 
d'Anjou ayant écrit dos lettres affectueuses au roi 
de Navarre, celui-ci] dit qu'il savoit bien que ce 
n'estoient que paroles pour le decevoir, et lui 
vouloit bailler du tour du baston ; car il savoit 
bien qu'il estoit Tome du monde que Mr. d'Anjou 
haioit le plus, et que, puis qu'il vouloit feindre 
estre son amy, il se feindroit aussy, et lui donne- 
roit un tour de baston comme il lui vouloit bail- 
ler, et, sous couleur de faire la besogne de Mr. 
d'Anjou, il feroit son traité avec le roy d'Arragon, 
Chr. ms. de Nangis, en 4 377, dans lacurne. 
|| xv0 s. Cette ohevaucherie prist son tour v«rs les 
tentes, et les ardirent, froiss. i, i, 4 4 2. Entre- 
mentes que le roi dc Franco estoit sur le mont 
de Sangattes, et qu'il estudioit comment et 
par quei tour il pourroit combatlre les Anglois 
qui s'y estoient fortifiés,^id. i, i, 349. e; igur dit 
que, s'il venoit à tour [s'il trouvait son occasion], 
il leur feroit cher comperer [payor], id. i, i, 97. 11 
est verité que cette ville est de grand tour et de 
petite defcnse, id. ii, iii, 42. Seconde n'a ne pre- 
miere En bien, en sens, en maniere, N'en gentil 
cors fait à tour, e. descii. Poésics mss. f° 4 90. Tour 
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d'escript [bon pour toucher de Targent], dü cange, 
tornare. X tour de papier [à tour de rôle], id. lur- 
nus. En telles armeures entroient ilz hardimcnt 
es batailles; mais à icelluy temps ung chevalier 
ne daignoit ferir ung autre fors par devant, et 
ils sçavoient alors le tour du baston, si se cou- 
vroient, Perceforest, t. 1, f° 65. Lors entra au trel 
[tente] une pucelle qui apportoit viandes à plentó 
couvertes d'une touaille, puis mist avec la maic 
la viande sur un tour [espèce de plat d'o$iei'J, ib. 
t. v, f° 60. Et fort doutoient les Escossois, qu'ils 
ne leur jouassent un mauvais tour, et se separe- 
rent des François, juv. Charles VI, 4385. Mais au 
chef du tour la chose se remit tellement que 1c 
royaume de France en fut long-lemps en voye 
de destruction, fenin, 4 44 0. Hé qui est-ce qui se 
puisse garder de male fortune ? quand elle veult 
courir sus et nuire à qui que ce soit, bien en sçait 
trouver les tours, Bouciq. 1, 3. Nul serrurier ne 
pourra faire serrure à tour et demy, si les rivetz 
ne sont mis à deux piez, car elle seroit fausse, 
Ordonn. aoút 4 489. |Txvi° s. X leur venue, ilz se 
festoyarent à tour de bras, rab. Garg. 1, 37. Pousé 
le cas que ma femme me voulust faire ung maul- 
vais tour, id. Pant. 1:1,48. Cest ung tour de vieille 
guerre; que t'en semble, frere Jean? id. ib. iv, 8. 
Comme une rhombe girante, lors que tant subit est 
son tour, id. ib. v, 25. Lafi.ance et le desespoir doi- 
vent regner en nos coeurs à tour [tour à tour], 
calv. Instit. 440. Veiller, pleurer, jurer, s'appai- 
ser, se fascher, Lettres, faveurs, regards, ce sont 
tours de jeunesse, desportes, Diverses amours, 
xxxix. Que je luy ferois un tour d'amy, mont. i, 
96. Je veulx qu'il escoute son disciple parler à son 
tour, id. 1, 4 60. N'employer pas [dans une discus- 
sion] touts les tours qui peuvent servir, mais ceulx 
qui peuvent le plus servir, id. i, 4 67. Cest un tour 
d'art et de science d'estre suffisant à Tescrime, 
id. 1, 242. S'il est besoin de couvrir un toit dont 
Teau doit tomber sur son voisin, il est aussi tenu 
de bailler place pour le tour de Techelle, loysel, 
296. Ariadno lui donna un peloton de fil, à Taide 
duquel elle luy enseigna qu'il pourroit faoilement 
issir des tours et destours du Labyrinthe, amyot, 
Thés. 22. Une danse en laquelle ii y a plusieurs 
tours et retours, à Timitation des tournoyemens 
du Labyrinthe, id. ib. 25, Des couverlures et tours 
de liclz teincts en pourpre, id. Lyc. 23. Ces bou- 
chers n'ont pas leur tour entierement rond, id. 
Ruma, 23. II devint bon ouvrier à besongner du 
tour et de menuiserie, id. P. jEm. 59. Avant reti- 
rer une ciei qui estoit dedans, il en faisoit un tour, 
d'aub. Hist. m, 385. Elle luy fist prescnt d'un tour 
dc col et de brasselets de fines perles orientales, 
carloix, iv. 34. Les roues ou tours [pour la soie], 
nommés à Paris desvidoirs et à Tourí guindrcs, 
o. de serres, 494. Mais une riche dame amoureuso 
etgentille, Qui a Tesprit bien né, se faitun mau- 
vais tour, Quand par trop d'avarice elle vend son 
amour, hons. 806. Tour de raulet, cotgrave. 

— ETYM. Bourguig. tor ay tor, tour à tour; 
provenç. tom, tor; catai, tom; espagn. portug. et 
ital. torno; du latin tornus, tour, instrumcnt à 
tourner, qui vient de TÓpvo?; le mouvement circu- 
laire du tour ayant été pris métaphoriquemcnt 
pour exprimer ce qui va en rond. Tópvo; est uno 
forme de participe passif de zepéco, perccr, aoriste 
2° éxopov, radical tri, traverser. 

f TOURACO (tou-ra-ko), s. m. Sorte de perro- 
quet; le genre touraco faisait pour Linné partie 
des coucous; aujourdTiui il est ciasse à. part, près 
des gallinacés. Le touraco, si remarquable par la 
chevelure verte qui se dresse sur sa tête, Monit. 
Univ. 4 7 nov. 4 868, p. 4 4 85, 4° Col. 
, t XOURAILLE (tou-rà-lT, l' mouillées), s. f. 

Étuve dans laquelle le brasseur fait sécher le grain, 
|| Ce grain lui-mème quand il sèche. 

f TOÜRAILLON (tou-ra-llon, 11 mouillées), s. m. 
Germe séché de Torge, chez les brasseurs. 

f TOURANIE.V, IENNE (tou-ra-niin, niè-n'), adj. 
Synoyme de uord-altaique (voy. ce mot); dénomi- 
nation attribuée aux populations qui habitent en- 
tre la mer Caspienne et la mer du Japon, entre la 
chaine du Thibet et TOcéan, et qui, tout en par- 
lant des langues très-diverses, ont des caraclères 
communs. Ce nom, indiqué d'abord par d'Omalius 
dTlalloy et adopté par Bunsen, provient du kha- 
nat de Touran, appelé khanat de Sibir après la 
conquête des Russes. 

f XOURBAGE (tour-ba-j'), s. m. Nom, dans la 
Loire-Inférieure, de Texploitation de la tourbe. 

4. TOURBE (lour-b'), s. f. Charbon très-hétéro- 
gène qui se forme dans la vase dos marais par la 
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décomposition des débris végétaux quí y existent. 
La tourbe est bien véritablement un résidu de 
plantes ou herbes à demi déoomposées, à demx 
brúlées, réduites en un état presque charborxneux, 
analogue, dans son genre, au bois fossile égale- 
ment charbonné, fourcroy, Conn. chim. t. vm, 
p. 233. On a trouvé dans la tourbe beaucoup de 
monuments de Lindustrie humaine, des armes, 
des outils de búcheron et d^grioulturc, des bois 
de construction, des chaussées, a. bhongniart, 
Traité de min. t. n, p. ío. Ces observations sem- 
blent prouver que la tourbe est d'une formation 
beaucoup plus moderne que celle des autres com- 
bustibles fossiles, et qu'eUe s'est forraée depuis 
Texistence des sociétés, ro. ib. p. 41. || Tourbe oar- 
bonisée, dite charbon double, pour fourneaux. 
|| Tourbe mottière, nom, dans la Loire-Inférieure, de 
la tourbe employée à faire des mottes. (j Se dit, par 
extension, des tourteaux que Ton fait aveo le tan. 

— HIST. xn'1 s. Pour lagne [bois] et pour tour- 
bes acater à departir as poures de le [la] yillc, 
Testament de 1200, dans taillah, Jiecueü, p. 8. 
|| xw" s. II y a [en Flandre] pou de bois pour ar- 
doir, et font leur feu de tourbes de terre qu'üz 
prennent es marois, Liv. des propr. des choses, xv, 
B9, í° 200, r. üne povre maisonnelle.... aussi noire 
que airement [encre] pour la fumée des tourbes 
qui s'y ardoient, froiss. n, n, 157. || xvr s. Le 
prince Maurice fait un dessein sur Breda par le 
moien d'un bateau qui portoit ordinairement des 
tourbes à la garnison, sous lesquelles on pouvoit 
caoher des soldats, d'aub. Hist. m, 31 c. 

— ETYM. Wallon, trouf; picard, troube, trouble; 
espagn. turba; ital. torba, de Tanc. haut-all. zur[, 
angjo-sax. turf; ali. Tcrf. 

2. TOUKBE (tour-b'), s. f. Troupe, aveo un sens 
de dénigrement. Princes et róis, et la tourbe me- 
nue, la font. Selph. Ce bei adage, si rebattu par 
la tourbe pliilosophique, j. j. nouss. Orig. notes. 
Qu'importent vos joies. vos peines, votre existence, 
non-seulement à votre voisin qui ne vous a jamais 
vu, mais encore à cette tourbe qu'on appelle vos 
amis? chateaubr. Pensées, réflex. et max. 

— HIST. xnc s. Li Caldeu fistrent trois tuerbes, 
si envairent les chamoz, Job, p. 601. (| xni0 s. Et tan- 
tost s'assanbla une grande tourbe de gens entoreus, 
beaum. xxxix, 12. Maintenant que il s'enfurentalez, 
se feri en nostre paveillon une grant tourbe de gent 
de joenes Sarrazins, ioinv. 242.||xiv0s. Cil qui, 
à leur grant peril, cheiTent en celle tourbe de gens, 
eehghedre, P 36, verso. || xvi0 s. Suiyant les avis de 
maistres Jean le Coq, Pierre le Seo et autres an- 
ciens sagessurce ouis par tourbes [commetémoins 
dans uneenquête sur les coutumes].... loysel, 33B. 
Coutume se doit verifier par deux tourbes, et cha- 
cune d'icelles par dix temoins, m. 782. M. de Guyse, 
ayant appellé 25 ou 30 des principaux, et tout de- 
bout sans tenirrang, mais comme en tourbe, pro- 
pose.... carl. v, 25. Comparez luy [à rhomme 
d'une grande âme] la tourbe de nos hommes, stu- 
pide, basse, servile, instable.... mont. i, 326. Le 
peuple, nous entendons ioy le vulgaire, la tourbe 
et lie populaire, charron, Sagesse, i, 54. 

— ÊTYM. Provenç. espagn. et ital. turba; du 
lat. turba; grec, xúpgíi. 

]■ TOURIÍER (tour-bé), v. n. Exploiter, enlever 
la tourbe. \\V. a. Enlever la tourbe d'un marais. 
Un règlement d'administration publique détermi- 
nera la direction générale des travaux d'extraction 
dans le terrain oü sont situées les tourbes, celles des 
rigoles de desséchement, enfin toutes les mesures 
propres à faciliter l'écoulement dos eaux dans les 
vallécs, et 1'attemssement des entailles tourbées, 
Loi du 21 avrü isto, art. 85, concernant les mi- 
nes, minières et carrières.j\ Se toürber, v. réfl. 
Être réduit en tourbe. 

— HIST. xiv" s. Les dits marbs porront et poent 
les dits religieux tourber et eífondrer, toute fois 
que il leur plaira, du cange, turba. 

— ètym. Tourbe i. 
TOURBEÜX, EUSE (tour-beú, beú-z'), adj. Qui 

contient de la tourbe, qui en est fonné. Terrain 
tourbeux. II semble que toutes les plantes et toutes 
les parties des plantes qui croissent et se trouvent 
enfonoées dans les eaux, devraient étre suscep- 
libles de concourir à sa formation [de la tourbe]; 
ccpendant il existe des marais remplis de végé- 
taux aquatiques qui ne deviennent jamais tourbeux, 
thenard, Traüé de chim. t. m, p. 440, dans pougens. 
L botanique. Se dit dos plantes qui vi- vem dans les tourbières. 

Étym. Tourbe l. 
j 10URB1ER, lUllE (tour-bié, biè-r'), adj. Se 
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dit d'un terrain qui renferme de la tourbe. |1 S. m. 
Ouvrier qui extrait ou voilure la tourbe. ||Le 
propriétaire des terrains qui la produisent. 

— F.tym. Tourbe t. 
TOÜRBIÈRE (tour-biè-r'), s. f. Terrain formé de 

tourbe et exploité pour Fextraction de ce combus- 
tible. Les tourbières produites si généralement 
dans le nord de TEurope par Faccumulation des 
débris des sphagnum et (Fautres mousses aqua- 
tiques, cuyier, Révol. p. 167. Les tourbières sont 
ordinairement couvertes d'eau; mais il arrive aussi 
qu'elles recouvrent de Feau, et qu'elle3 nagent à 
sa surface, a. brongniart, Traité de min. t. li, 
p. 38. Les fameuses tourbières qui fournissent à 
ce pays [la Hollande] presque tout le combuslible 
qui lui est nécessaire, id. ib. p. 43. 

— hist. xiiu s. Li glise et jou avons commune 
peskerie et oommun usage en toutes les peskeries, 
en tous les fossés et en toutes les tourbieres, 
tailliae, recueil, p. 64. || xvc s. Quant les mari- 
niers veirent leur nef fichiée en la tourbiere 
[vase], ils furent tous comme desesperez, Perce- 
forest, t. m, f" 102. Sitost que les barons eurent 
entendu le pervers Bruyant, qui estoitau milieude 
sespaluset turbieres [fondrières], ib. t. iv, f° 31. 

— étym. Tourbe i ; wallon, trouflir. 
1. TOÜRBILLON [tour-bi-llon, U mouillces, ot 

non tour-bi-yon), s. m. || 1° Vents impétueux qui 
tournoient (c'est le sens du latin turbo), différents 
descyclones oü Fairne se meut pas toujours rapi- 
dement. Regarde parfois dans Fabime, Avec des 
yeux de pleurs remplis, Ge point noir dans ton 
ciei limpide, Ce tourbillon sombre et rapide, Qui 
roule une voile en ses plis, v. hugo, Feuüles d'aw- 
tomne, 9. || Par pléonasme, un tourbillon de vent. 
Un tourbillon de vent vous jette violemment 
sous une arche; et quel miracle que vous 
n'ayez pas été brisés et noyés en un inoment! 
sév. 25. || Comme un tourbillon, avec une extrême 
rapidité. L'arohevêque de Rlieims revenait hier 
fort vi te de Saint-Germain, comme un tourbil- 
lon; s'il croit être grand seigneur, ses gens le 
croient encore plus que lui, sév. 5 février 1074. 
||Fig. Corbinelli.... a redoul)ié'sa dévotion à la 
Providence,... il a été fort touché de ce tour- 
billon de bonheur dans votre famille [Fabbé de 
Grignan, évêque, et le cbevalier de Grignan, me- 
nin], sév. 28 févr. 1680. || 2" Mouvement de 
Feau qui tournoie aveo violence. II y a dans cette 
rivicre des toürbillons fort dangereux. || S" Par 
extension, il se dit des choses qui ressemblent à 
un tourbillon, Des toürbillons de feu s'élançaient 
de leurs yeux, coen. Méd. n, 2, On vit sur le pen- 
chant des montagnes voisinos un tourbillon de 
poussiere, fén. Tél. i. Des tremblements de terre 
presque continueis [sur le globe nouvellement 
formé].... des orages généraux et particuliers, 
des toürbillons de fumée, et des tempêtes excitées 
par les violentes secousses de la terre et de la mer, 
buff. 4e ép. nat. (Euv. t. xn, p. 235. ||40 Sorte 
d'artifice qui, par sa propre force, s'élève en tour- 
nant sur lui-même. Huit bouquets d'enscmblo 
composés de grenades à serpenteaux, toürbillons 
et bombettes tricolores, Monit. univ. 16 et 17 aoút 
1867, p. 1116, 3o col. 115° Nom que les cartésiens 
donnaient à la révolution d'une planète, ou d'im 
astre, autqur de son centre, et au mouvement de 
la matière environnante qui les suit. Un monde 
près de nous a passe tout dn long, Est ohu tout au 
travers de notre tourbillon, mol. Fem. sav. iv, 3. Ce 
qu'on appelle un tourbillon, c'est un amas de ma- 
tière dont les parties sont détachées les unes des 
autres, et se meuvent toutes en un même sens, 
fonten. Mond. 4° soir. II donne aux planètes des 
toürbillons fort étendus, de sorte que ceux, par 
exemple de Júpiter et de Saturne, qui ont leurs 
centres éloignés de 165 millions de lieues, lors- 
qu'ils s'approchent le plus qu'il est possible, peu- 
vent alors se couper vers leurs extrémités, id. Gu- 
glielmini. Ce grand philosophe [Descartes], dans 
un temps oü les observations astronomiques, la 
méoanique et la géométrie étaient encore très- 
imparfaites, imagina, pour expliquer les mouve- 
ments des planètes, Fingénieuse et célèbre hy- 
pothèse des toürbillons, d'alemb, (Euv. t. xiv, 
p. 80. Quelque temps aprcs Descartes, on vit par- 
tout des toürbillons; toutes les oxplicatious des 
phénomènes étaient fondécs sur leurs opérations, 
sennebier, Ess. art d'obs. t. II, p. 210) dans 
pougens. II [Descartes] imagina des toürbillons 
de matière subtile, au centre desquels il plaça 
les corps [célestes]; les toürbillons des planètes 
entrainaient les satellites, et le tourbillon du 
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soleil eutrainait les planètes, les satellites et leurs 
toürbillons, la place, Exp. v, 6. |{ 6o Fig. Tout ce 
qui entraine les hommes. Les dames d'atour, les 
filies, la gouvernante et toute la maison part de- 
main [pour aller au-devant de la Dauphine]; Mme 
de Coulanges est aujourd'hui dans le tourbillon 
de leur départ, sév. 24 janv. 1680. Savez-vous bien 
qu'il y a un sort dans ce tourbillon [la cour], qui 
empêche d'abord de sentir le charme du repôs et 
de la tranquillité? id. 12 janv. 1680. Le tourbillon 
nous emporte; nous n'avons pas le loisir de nous 
arrêter si longtemps sur une même chose, id. 28 fév. 
1680. Mme de Mainlenon, par un hasard, me fit 
une petite visite d'un quart d'heure.... un tour- 
billon me Femporta, id. 29 mars 1680. La cour 
était éblouie du tourbillon de son accueil [de 
Luxembourg] ouvert et populaire, st-sim. 16, 192. 
Le tourbillon du monde est cent fois plus perni- 
cieux que ceux de Descartes, volt. Lett. Helvãius, 
3 oot. 1739. Réaliser, au centre du tourbillon pari- 
sien, ce rêve d'isolement à deux dont se bercent 
tous les cmurs tendres, eu. de bernard, la Chasse 
aux amants, m. Dans ce tourbillon de Paris oü 
tant d'existences se mêlent, un tour de roue suffit 
pour rompre et disperser les relations, eeybaud, 
Jtír. Paturot, i, 9. || Absolument. Être dans le tour- 
billon. II [Riohelieu] sera dans le tourbillon jus- 
qu]à Fáge de quatre-vingt-dix ans, comme le duc 
d^pernon, qui ne le valait pas, volt. Lett. Riche- 
lieu, 18 février 1771. 

— HIST. XIIo s. Venanz si cume esturbeillun àde- 
perdremei, Liber psalm. p. 240.Licommuns espirs 
dedolorsi est alsi com uns turbilhons de tempest, 
Job, 460. Lors se li monte unstorbeillons El cbiefsi 
grant que ü forsane [devient fou], Chev. au lyon, 
v. 2804. || xin0 s. Com il fu entre Pontaise et la 
yille de Saint-Denis, il li fu avis que il lüst avi- 
tonnéd'un estourbeillon, de quoi ilcheià terre, Mi- 
racles saint Loys, p. 142. ||xiv0 s. La me'r... N'es- 
cume point en tant de flots, Comme je porteis dans 
la teste, Durant Famoureuse tempeste, D'orageux 
toürbillons enolos, desportes, (Euv. chrest. xvm, 
Ode. Voulant faire jetter Jonas à la mer, il aenvoyé 
un grand tourbillon et tempeste, calv. Instit. 139. 
II tiroit un vent impetueux et bruslant comme 
un estourbillon de foudre, amyot, Fab. 32. 

— ETYM..Dérivédiminutifdu lat. turbo, turbinis, 
vent violent et tournoyant; de même radical que 
turba, tourbe; le sens est mouvement rapide. 

f 2. TOURBILLON (tour-bi-llon, U mouillées), 
s. m. Embarras causes par des pierres dans les 
veines d'une mine de charbon fossile. 

— ETYM. Est-ce un dérivé de tourbe l ? 
_ fTOÜRBILLONNAIRE (tour-bi-llo-nê-r', Uipouil- 

lées), adj. Qui appartient à un tourbillon. |1 Se dit, 
dans qnelques tremblements de terre, des mouve- 
ments de pulsation et d'oscillation qui ontlicu si- 
multanémenl en piusieurs directions diíférentes. 

f TODRBILLONNANT, ANTE (tour-bi-llo-nan, 
nan-t', U mouillces), adj.. Qui todrbillonne; qui 
forme les toürbillons. Dans la physique de Des- 
cartes, tout était tourbillon; tout s'expliquait par 
des mouvements circulaires et des impulsions tour- 
bíilonnantes, buff. Min. t. ix, p. 121. || Fig. Qui 
ressemble à un tourbillon. Les plaisirs lourbillon- 
nants du monde. 

t TOURRILLONNEMENT (tour.-bi-llo-ne-man, 
11 mouillées), s. m. Mouvement d'un corps qui 
tourbillonne. 

TOÜRB1LLONNER [tour-bi-llo-né, 11 mouillées, 
et non lour-bi-yo-né),D. n, {| Io Aller en tournoyant. 
Comme les trombes qui sont completes descendent 
depuis Jo nuage jusiju'á la surface de la mer, 
Feau fremira, bouillonnera, tourbillonnera à Fen- 
droit vers lequel le bout de la trombe sera dirige, 
buff. Add. et corr. th. terr. (Euv. t. xin, p. 4o. Ces 
amas de poussiere blanchâtre, qui tourbillonnent 
dans nos campagnes, bartiiél. Anach. ch. 64. 
112" Être agité ou s'agiter comme uu tourbillon. 
Elle [la calomnie] s'élance, étend son vol, tour- 
billonne, beaumarcii. Rarb. de Siív. n, s. {| 3" Termo 
militaire. Se dit d'une troupe qui, sous le feu ou 
uno charge de Fennemi, se met en désordre. La 
division Marcognet s'émeut, tourbillonne, et rega- 
gne précipitammonl le vallon, charras, Waterloo, 
xn. || 4» v. a. Agiter comme ferait un tourbillon. 
Je crains que Fair do Grignan ne vous gourmanuo 
et no vous tourbillonne, sév. 24 avr. 1689. II [Flé- 
chior] a fait voír.... qu'elle [une personne se fai- 
sant religicuse] était délivréo do Fesclavage de 
nos passions, dont nous sommes tourbillonnés, id, 
i0' mai leso. 

— étym. Tourbillon. 
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f TOüRBItXONNEUX, EÜSE (tour-bi-llo-neú, 
neú-z', U mouillées), adj. Plein de tourbillons. 

— hist. xvr s. II commande et esmeut les 
vens tourbillonneux, et fait escumer les ílots de la 
oier en haut, calv. Instü. 140. 

f TODKBILLONNISTE (tour - bi - Ho-ni - s.t', 11 
mouillées), s. m. Nona que les anticartésiens ont 
donné aux partisans des tourbillons. 

1. T0UR1) (tour), s. m. Terme d'liistoire natu- 
relle. Poisson de mer, du genre labre. 

— etym. Lat. turdus, tourd. 
2. TOÜRD (tour), s. m. ou TOURDELLE (tour- 

dè-l'), s. f. La litorne, espèce de grive. 
— Etvm. Lat. turdus, grive. 
TOURDILLE (tour-di-11', U mouillées, et non 

tour-di-ye), adj. Usité seulement dans cetto locu- 
tion : gris tourdille, se dit d'un choval dont la 
robe est grise, un peu jaunàtre et parseméo do 
[ictits bouquets de poils roussâtres. 

— Etym. Dérivé du lat. turdus, grive. 
f TOTJRELÉE (lou-re-lée), adj. f. Couronnes 

tourelées, ou crénelées, celles que portent les 
figures de femmes, ou de génies représentant des 
villes, sur les médailles. 

— Etym. Tourüle. 
TOURHLLE (tou-rè-1'), s. f. || 1° Petite tour. Ah! 

s'il triomphait du geôlier Qui me retient dans la 
tourelle, Je bénirais ce chevalier, dérang. Pris. 
et cheval. || 2" Petite tour appliquée à Tangle d'un 
château, d'un6 maison, et qui ne descend pas jus- 
qu'à terre. || 3° Tourelle de dôme, espèce de lan- 
terne ronde sur le massif du plan d'un dôme, pour 
1'accompagner et pour oouvrir un escalier à vis. 
|| 4o Petite tour en fer qui surmonte le pont de 
certains navires cuirassés, et qui sert à abriter 
soit le capitaine, soit de grosses pièces d'artillerie. 
|| 5° Terme de iuthier. Se dit des parties cylindri- 
ques qui flanquent un bufiet d'orgues. || 6° Nom 
qu'ondonne àdes pièces rondes, jointes ensemble, 
au milieu desquelles file la oorde du passage d'un 
bac. ||7° Carabine à tourelle ou à colonne, an- 
cienne carabine rayée dont les rayures avaient la 
forme de couronne. 

— HlST. xu" s. Les cinq tourieles ke j'ai dites 
Furent, les quatre, plus petites Que ceie kl fu en- 
rai liu [en milieu], potvin, Bihliogr. de Chrcstien 
de Troyes, p. 155.1| xm" s Et fu pierchus [aperçu] 
d'un arbalestrier qui estoit en une touriele, Chr. 
de Rains, p. 79. || xvi" s. II n'y avoit qu'un corps de 
logis etde mesohantes tourelles.... onjette par terre 
la tourette de main gaúche, d'aub. Hist. n, 35. 

— Etym. Dimin. de tour i; wallon, touret. 
f TOÜRER (tou-ré), v. a. Plier et replier plu- 

sieurs fois la pâte sur elle-môme. 
•- Etym. Tour 2. 
TODRET (tou-rè; le t ne se lie pas; au pluriel, 

Ts se lie : des tou-rè-z ea mouvement), s. m. 
|| 1" Petite roue qui reçoit son mouvement d'une 
plus grande. || 2o Pièce mécanique de fer, de cui- 
vre, etc. dont Tefiet est de tendre et de détendre 
une corde, etc, || 3o Dévidoir ou rouet à Tusage des 
cordiers. || 4° Rouet à filer. Dès que Thétis chas- 
sait Phébus aux crins .dorés, Tourets entraient 
en jeu, fuseaux étaient tires, la font. Fabl. v, 6. 
|| Sorte de grosse bobine pour dévider la soie. 
115° Petit tour à Tusage des graveurs en pierres 
fines. Le graveur Gai avait son touret chez elle 
(Mine de Pompadour), dider. Salon de 1765, 
(Euv. t. xiii, p. 24, dans pougens. La gravure au 
touret ne produit que des traits arrondis; jamais 
elle ne produit de traits vifs ni des arêtes; les 
lettres qu elle forme ne sont jamais terminées. par 
des traits carros, mongez, Instit. Mém. Acad, 
inscr. t. ix, p. 203. || 6" Gros ciou dont la tóte ar- 
rondie est arrêtée dans uno branche d'un mors. 
|| 7" Instrument de tour à tourner Tivoire. || 8° Che- 
ville qui est sur le bord d'un bachot, et oü Ton 
met Tanneau de Taviron lorsqu'on nage. || 9°Terme 
de serrurerie. Petite tringle ayant une tête d'un 
bout et courbée en S de Tautre. || 10° Anneauáou- 
ble qui empêche les jets d'un faucon ou toute au- 
tre courroio de s'embrouiller, de laborde, Émaux 
p. B20.|| 11° Touret de nez, petit masque noir 
th. GAUTIER, Capit. Fracasse, ix. 

— HIST. xnT s. Nus [nul] chapelier de coton ne puet 
fere filer lou filo à touret, et, se 11 le fesoit et il 
fusttrouvez, il seroit ars [brúlé],Lt'u. des mét. 252. 
|[ xiv* s. [Le fragment osséux au crâne] soit osté 
o [avec] le touret, en faisant tant pertuis comme 
il souffist, H. de MONDEVILLE, f° 64, verso. Surlon- 
ges que Ten dit petites longes, touret [ustensiie 
de cuivre servant à cmpêcher la longe de Teper- 
vier de 3'embarras3er], Hénagier, m, 2. Un cor 

noir, dont les courroyes sont de cuir fauve accou- 
plées à un touret, d'argent doré, de laborde, 
Émaux, p. 520. ||xy° s. Quenouilles, fuisseaux, 
fusées, happles, vertoiles, tourès, et autres bagai- 
ges appartenans à Tart de fillerie, les Évang. des 
quenouilles, p. 55. ||xvi' s. Qu'elles n'oubiient 
pas leurs tourets de nez [masques, loups], quand 
elles iront par la ville; carilz sont bienbons pour 
se rire et moquer de plusieurs choses que Ton 
voit, sans que le monde s^n apperçoive, desper. 
Cymtíal. 127. 

— Etym. Dimin. de tour 2. 
f TOURIE (tou-rie), s. f. Sorte de grande bou- 

teille de grès entourée de paille, de mousse ou 
d'o5ier. 

f TOURIER (tou-rié), s. m. Se dit du portier des 
maisons religieuses, mais seulement dans la con- 
versation; le titre claustral est portier. 

— HIST. xv* s. II commanda à ung sien tourier 
que le chevalier fust mis en forte prison, Percefo- 
rest, t. vi, f° 22. 

— Etym. Tour i; prov. torrer, gardien d'une tour. 
TODRIÈRE (tou-riè-r'), s. /■. ||1° Domestique de 

dehors qui, dans les monastères de filies, fait 
passer au tour les choses qu^n y apporte. Elle [la 
mère Angélique] accourt au parloir avec précipi- 
tation, et demande qu'est-ce qu'on a servi aux 
oapucins.... la tourière lui répond qu'on leur a 
servi du pain blanc et du vin des messieurs, rac. 
Lettre à 1'auteur des hérésies ímopirt. ||20 Adj. 
La soeur tourière. || Mère tourière, la religieuse 
([ui a soin du tour en dedans. 

— ETYM. Tour 2. 
TOURILLOff (tou-ri-llon, U mouillées, et non 

tou-ri-yon), s. m. Cylindre mobile dans un 
coussinet, à Taide duquel un, appareil quelconque 
peut recevoir un mouvement de rotation; les tou- 
rillons sont toujours accouplés deux à deux, et ils 
ont le même axe qui est horizontal. Tourillons 
de la lunette méridienne, d'ancre, du treuil, 
d'une psyché. || Dans une bouche à feu, cylin- 
dre de métal placé de chaque côté entre la cu- 
lasse et la volée, et autour duquel tourne la pièce 
quand on lui fait quitter la position horizontale; 
il porte sur Taffüt. || Partie mobile d'un tou- 
ret, qui sert à tendre et à détendre une corde, etc. 
|| Terme de serrurerie. Se dit encore de petits gou- 
jons rivés sur une crémaillère pour faire mou- 
voir^es lames d'une persienne. 

— hist. xvi* s. Par sa teste, Tomoplate reçoit le 
tourrillon ou teste dubras, pare, iv, 19. 

— étym. Dimin. de tour 1, par comparaison 
avec la forme ronde d'une tour. 

f TOURION (tou-ri-on), s. m. Grosse tour. Force 
moines furent arrêtés; le projet était de se saisir 
d'abord du tourion des carmes [conjuration contre 
le roi d'Espagne Philippe V], st-sim. 109, ,168. 

— HIST. xvi* s. Torrion, cotgrave. 
— ÉTYM. Dérivé de tour 1. 
t TODRISTE (tou-ri-sf), s. m. et f. Se dit des 

voyageurs qui ne parcourent des pays étrangers 
que par curiosité et désosuvrement, qui font une 
espèce de tournée dans des pays habituellement 
visités par leurs compatriotes. |{ Se dit surtout des 
voyageurs anglais enFrance, enSuísse et en Italíe. 

— ÉTYM. Angl. tourist, de tour, voyãge, qui est 
le français tour 2. 

t TOÜRLOUROD (tour-lou-rou), s. m. || 1° Popu- 
lairement. Jeune soldat dhnfanterie. || 2° Nom 
vulgaire, auxAntilles, des espèces du genre gécar- 
cin (décapodes) (voy. addit. et gorrect.) et prin- 
cipalement du gécarcin ruricole de Latreille, qui 
est le câncer ruricole de Linné, ou crabe de terre, 
dit tourlourou par les matelots, qui le compa- 
raient au fantassin de Tarmée de terre.' 

— ÉTYM. On trouve dans Cotgrave lurlureau, 
joli garçon; est-ce de là que le langage populaire 
a tire son tourlourou? L. Larchey (Excentr. du 
lang.) demande si turlureau ne viendrait pas de 
turelure (du cange, turella), porte ílanquée de 
tours : soldat défendant une turelure. 

TODRMAUNE (tour-ma-li-n'), s. f. Minéral sili- 
ceux, de composition très-complexe, qui jouit de 
là propriété de prendre la bipolarité lorsque les 
extrémités de ses cristaux sont inégalement chauf- 
fées. Toutes les tourmalines sont à demi*transpa- 
rentes; les jauneset les rougeâtres le sont plus que 
les brunes et les noires, buff. Min. t. vi, p. 274. 

— ÉTYM. On dit que c'est un mot de' Tile de 
Ceylan. 

TODRMENT (tour-man), s. m. 1| 1» Violente dou- 
leur corporelle. Dans les tourments inohís de sa 
dernière maladie, la princesso Anne n'a eu à se 

repentlr que d'avoir une seule fois souhaité une 
mort plus douce, boss. Anne de Gonz. Le superbe 
animal [un taureau], agité de tourments, Exhale 
sa douleur en longs mugissements, boil. Lutr. i. 
|| Fig. Et, dans ce long tourment-de la terre et 
de Tonde, Un nouveau monde éolos des débris du 
vieux monde! delille, Jard. n. || 2° Tortures qu^n 
fait souffrir àquelqu'un. II [Pierre] estime déjà ses 
oreilles coupables D'entendre ce qui sort de leurs 
bouches damnables, Et ses yeux d'assister aux 
tourments qu'on lui fait [à Jésus], malh. i, 4. 
Dans les tourments ils laissèrent la vie, rac. Esth. 
II, 3. Les Juifs, dont le bénédictin Calmet a fait 
graver les supplices dans son Dictionnaire, n'out 
pu que couper, déchirer, mutilei, tirer, brúier, 
étouffer, écraser; tous les tourments se réduisent 
là, volt. Princ. d'action, 8. Ne me demandez pas 
non plus si les tourments des méchants seront 
éternels, et s'il est de la bonté de Tauteur de leur 
être de les condamner à souffrir toujours, 
j. J. rouss. Úm. iv. ||3° Fig. Grande peine d'es- 
prit. Qu'elle soit le tourment et le plaisir des 
cosurs, régnier, Sat. vil. La cruelle chose que 
d'avoir une tête aussi délicate et aussi épuisée 
que la sienne [de Pascal], qui a fait le tourment 
de Sa vie, et Ta coupée enfin aii milieu de sa 
course, sév. 544. Leur esprit [aux poetes] toutefois 
se plait dans son tourment, boil. lp. xi. Quel tour- 
ment de se taire en voyant ce qu'on aime, De Ten- 
tendre gémir, de Taffliger soi-même, Lorsque par 
un regard on peut le consolei! rac. Brit. m, 7. 
Dieu vous préserve de joindre les tourments de 
Tesprit à ceux du corps! volt. Lett. Mme de Fon- 
taine, 18 juin 1755. L'amour est un dieu que la 
terre adore, II fait nos tourments, il sait les gué- 
rir, id. Dict. phil. Hémistiche. De la religion téné- 
breux monuments [les hiéroglypheS], Pour les 
sages futurs laborieux tourments, k. chén. Fragm. 
d'un poême intit. Hermès. Et quand vous conterez 
votre longue infortune, Les tourments de Tespoir 
et Tattente importune, delille, Hom. des ch. var. 
et add. ch. 4. 

— HIST. xi* s. En France en ad mult mervellus 
turment [orage], Ch. de Rol. cix. Et [sauvas] Daniel 
dei mervellus turment Enz en la fosse.... ib. ccxxiv. 
||xii° s. Que je sui cil qui plus a de torment, 
Couci, vn. Deus en prist vengement [du roi 
d'Angleterre Guillaume le Roux], Al berser 
[coup de flèches] fu ocis e fina malement, Li 
corz en est purriz e Taneme en turment, Th. le 
mart. 92. Engleterre est enclose et de terre et de 
vent; Ne crient Deu ne ses sains pur un poi de 
turment [orage], ib. 66. 1|xiii° s. Adono s'apaisa li 
tourmens, e fu la mer coie, Chr. de Reims, p. 49. 
Otr puis en ai soufert grant peine et grief tour- 
ment, Berte, xlvii. 11 vint à nous qui Tattendions 
en la chambre ou palais, et nous dit en riant, le 
tourment que il avoit eu aus prelas, dont le pre- 
miei fu tel.... joinv. 291. || xiv* s. Mes devroit Ten 
plus eslire morir et soustenir et spuffrir três durs 
tormens, oresme, Éth. 49. Après que il eut assiegé 
quinze jours, ilfist drecer ses pierrers et sesman- 
gonneaux, et maintes autres manieres de tourmens 
[machines de guerre], Chr. de St Denis, t. n, f* 8, 
dans lacürne. 1| xvi* s. Au mort et à Tabsent In- 
jureni tourment, lerouxdelincy, Prov. t. ii,p. 233. 
Cette mort, que les uns appellent des choses hor- 
ribles La, plus horrible, qui ne sait que d'autres la 
nomment Tunique port des torments de la vie ? 
mont. i, 295. II n'y a gueres moíns de torment au 
gouvernement d'une famille que d'un estat en- 
tier, id. i, 274. Assez parens, assez tourmens, 
cotgrave. Abayez comme chiens, hurlez en vos 
tourmens, L'aby3me ne repond que d'autres hur- 
lemens, d'aub. Tragiques, jugement. 

— ÉTYM. Picard et Berry, torment; wallon, 
lourmaip.; provenç. torment, 'turment; espagn. 
et ital, tormento; dulat. tormentum, tourment, pro- 
prement e*ngin àtordre, de torquere {voy. tordre). 

TOüRMENTANT, ANTE (tour-man-tan, tan-T), 
adj. Qui tourmente. Cette amitié m'était plus 
tourmentante que douce, J. J. rouss. Confess. ix. 

TOURMENTE (tour-man-t'), s. f. |J 1° Orage, 
bourrasque sur la mer. Nous voici à quarante 
lieues du débouquemenl des Calques, sans avoir 
plus sujet do craindre ces grandes et subites 
tourmentes qui arrivent d'ordinaire dans ces pa- 
rages, d'estrées, à Seignelay^ sept. 1680, dans 
jal. Le 19 au soir nous íümes enfin en état de 
partir;' mais )1 sembla que le temps ne flt qiTem- 
pirer : grand vent du sud, déluge de pluie, ton- 
nerre, grains en tourmente, bougainv. Foy. t. n, 
p. 211. || 2° Ouragans qui 3'élèvent dans les hautes 
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moiUagnss. II nous dit que ce village était sujet, 
en hiver, à de grandes intempéries, et surtout à 
des tourbillons de vent que l'on nomme tour- 
mentes, sadssuke, Toy. Alpe*, t. viu, p. <30, dans 
pougens. || 3" Fig. Troubles qui agitent un pays. La 
tourmente révolutionnaire. Leur apathique indif- 
féronce  au mílieu de ia genérale tourmente, 
BABCEUF, Pièces, I, Í40. 

— HIST. xii0 s. Ferms est cume la piere encon- 
tre la turmente, Th. le mart. 83.||xiir s. Aimi 
lasse! fait-ele, com ci a longue attente! Cuens 
Garsiles amis, pour vous [je] sui en tourmente, 
aüdefr. le bast. Romancero, p. H. Diex! que ne 
sait la dame le mal et la tourmente Que sa filie a 
soufertl Berte, lxxxív. Ainsi fu la vieille arse et 
livrée à tourmente, ib. xcvi. || xv0 s. Ceste nuyt 
scurdit une grande tourmente, comm, iii , 6. 
|| xvi" s. Grosse tourmente toute la nuit, Journ. du 
voy. de J. Parmentier, dans jal, Bias.... à ceuli 
qui passoient avecques luy le dangier d^une 
grande tourmente et appelloient le secours des 
dieux, mont. i, 273. Car de cette tourmente il n'y 
a plus de port Que les bras estendus du havre de 
Ia mort, d'aüb. Tragiques, les feux. 

— Étym. Autre forme de tourment (voy. l'bis- 
torique). 

TODRMEIVTft, ÉE (tour-man-té, tée), pu.rí. passé 
de tourmenter. || 1° Livre à des supplices, à des 
peines corporelles. [Alexandre] tourmenté par son 
ambition durant sa vie, et tourmenté maintenant 
dans les enfers, oü il porte la peine d'avoir voulu 
se faire adorer comme un dieu, boss. íu Valiière. 
|| 2o Livré à des peines morales, Cependant, tour- 
menté de ses propres desseins, II est pout-être 
à plaindre autant que je vous plains, rac. Andr. 
iii, i. Agrippine, tourmentée de tous les delires 
d'un pouvoir illégitime, dider. Cl. et Nér. i, 42, 
Ah! que demandez-vous à mon coeur tourmen- 
té! m i. chén. Charles IX, iv, 2. ||'3" En p-oie 
à une sorte de tourmente. Eües [des couches de 
rochesj sont tourmentées en divers endroits : ici 
affaissées, là fléchies en différents sens, saussure, 
Voy. Alpes, t. v, p. 10, dans pougens. Et des bm- 
lants déhrisduglobe tourmenté, Le désordre enfan- 
tant la régularité, delille, Troisrèg. iv. Des blocs 
de granit, tourmentés et tordus par 1'action du 
feu [du Vésuve], se sont recourbés à leurs extré- 
mités, CHATEAtiBit. Italie, le Vésuve. || i" Termt 
d'arts. Travaillé avec un effort qui se fait sentir. 
....Monument qui ne se fait remarquer que par 
son architecture bizarre et tourmentée, Lett. de 
Mariette, Juin i702, dans i. dumesnil, Hist. des 
omat. franç. I, 208. On conçoit presque cpmment 
Tarchitecture du Parlhénon a des proportions si 
heureuses, comment la soulpture anlique est si 
peu tv,urmentée, si paisible, si simple, lorsqu'on 
a vu le ciei pur et les paysages gracieux d'Alhè- 
ner-, de Corinthe et de Tlonie, chateaodr. Itin. 
pari. i. || Altitudes tourmentées, altitudes qui lais- 
sentvoir la peine de 1'artiste qui les atravaillées à 
plusieurs reprises. Point d'attitudes tourmentées ni 
recherchées, dider. Salonde <765, (Euv. t. xra, 
p. 215, dans pougens. || On dit de même : Dessin 
tourmenté. Couleur tourmentée. || Par extension, 
il se dit des ceuvres littéraires. Son ouvrage, 
écrit d'un style tourmenté, obscur, entortillé.... 
dider. M^m. Parad. com. La touche, quelquefois 
trop peu soignée dans Fonlenelle, est, dans Mari- 
vaux, peinée et tourmentée, d'alemb. Élog. Mariv. 
 Mes vers de travaíltourmentés, a. caÉn.Êlég.n, ». 

TOÜKMENTER (tour-man-té), v. a. || 1» Faire 
souffrir quelque tourment corporel, quelque sup- 
plice. Et depuis tant de temps que nous les tour- 
mentons [les chrétiens], Les a-t-on vus mutíns? les 
a-t-on vus rebelles? corn, Poly. iv, o. Jeta dans 
les prisons ou envoya en exil, ou fit tourmenter 
cruelloment un assez grand uombre de personnes, 
FONTEN. Oracl.ii, 3. II 2o Causer de la douleur en 
parlant d'une maladíe ou de tout autre accident, La 
goutte le tourmente. Nous étions tourmentés de 
cousins. || 3o Fig. Donner deS" peines d'esprit. 11 
faut surtout observer de ne pas tourmenter sa 
téte, boss. Lett. Corn. ix. Ce n'est point le présent 
que je crains, c'est le passé qui me tourmente, 
J-J. rouss. II61. iv, 1. Un désir inquiet tourmen- 
tait ma jeunesse, p. lebrun, Pallas, u, 3. ô mon 

31 l®3 hommes ont vécu pemlant plusieurs siè- cles dans une ignorance qui ne tourmentait point 
ur raison, barthél. Anach. ch. 3U. || Absolu- 

Maud'to íalousie 1 puursuivit-il, plus cruelle 
: „„rí

0,ur ceux l11' tourmentent que pour oeui 
qui sont tourmentés! haiíilt. Gramm. 9. ||Tour- 
ipenter sa^ie, se donnor bien de la poine d« corps 
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et d'e3pr;t. Oui, je suis Ias de tourmenter ma vie, 
volt. Enf. prod. m, 3. ||4° Importuncr, harceler. 
Cet homme me tourmente avec ses visites. Ses 
créanciers le tourmentent. Cessez de tourmenter 
une àme infortunée, rac. Mithr. m, 8. Je ne puis 
croire que vous cherchiez à le tourmenter [J. J. 
Uousseau] dans sa solitude, oii il est déjà assez 
malheureux par sa santé, par sa pauvreté, et sur- 
tout par son caractère, d'alemb. Lett. à Voltaire, 
3 janv. 1766. || Terme de manége. Tourmenter son 
cheval, le châtier, ou Tinquiéter mal à propos. 
Le roi [Louis XIII] prit amitié pour Saint-Simon, 
à cause... qu'il ne tourmentait pas trop ses ohe- 
vaux, talLema.it des réaux, Louis XIII. || 5o Agi- 
ter violemment. La mer tourmenta longtemps 
notre vaisseau. Ce cheval tourmente son cava- 
lier. II [le vent] frappe, élève, abaisse et tour- 
mente les ondes, delille, Trois règn. n. || 6o Dé- 
jeter. La sécheresse dessèche les futailles, les 
tourmente, et fait transsuder le vin, genlis, Maison 
rus(. t. m, p. 303, dans pougens. || 7" Forcer. Et, 
tourmentant sa voix pour appeler son frère, Lui 
pardonne des yeux et meurt, gilb. ilorl d'Abel, 
ch. vu. || 8" Travailler av"C effort. Les champs te 
prodiguaient leurs tributs volontaires : II faudra 
tourmenter un avare terrain, delille, Parad. 
perdu, x. || 9" Tourmenter un auteur, un texte, 
vouloir leur faire dire autre chose que ce qu'ils 
disent. Une chose qui me surprend toujours éga- 
lement, c'est 1'infatigable et cruel acharnement à 
tourmenter Tacite pour trouver des torts à Séne- 
que, dider. Cl. et Nér. i, 62. || 10" Terme d'art et 
do littérature. Retravailler de telle façon que l'ef- 
fort se fasse sentir. L'artisce a tant consulté, si 
changé, si tourmenté sa composition que je ne 
sais plus ce qu'il en reste, dider. Saio**, de 1767, 
ffiuu. t. xiv, p. 121. Boileau a tourmenté cet en- 
droitde son poéme [le Lutrin]; iiavaitmisd'abord 
un horloger àla place duperruquier; il trouva que 
le personnage n'éta:t pas assez comique, il chan- 
gea et ne fit pas mieux, marmontel, OEuv. t. ix, 
p. 175. || Terme de peinture. Tourmenter des cou- 
leurs, les frotter après les avoir couchées. Tour- 
menter un dessin, le surcharger de traits. ||11° Se 
tourmenter, v. réfl. Se remuer, s'agiter. Ce cheval 
se tourmente. EUe [Tâme] se tourmente comme 
tians un songe; on veut parler, la voix ne se sait 
pas.... boss. la Valiière. Les cris redoublés de 
leur conductrice [poule ayant couvé des canards] 
qui, du rivage, les rappelle en vain, en s'agitant 
et se tourmentant comme une mère désolée, buff. 
Ois. t. xvn, p. 215. Le troisième se tourmentant 
sur sa chaise, cherchant une bonne posture et 
n'en trouvant point, dider. Lett. à MUe Voland, 
17 aoút 1769. |l 12" Se déjeter. Le bois neuf se 
tourmente beaucoup. II est bien difficile d'empê- 
chor que les barreaux ne se tourmentent, quand 
on les trempe, brisson, Traité de phys. t. m, 
p. 248. || 13" Se donner bien de la peine, shnquic- 
ter. Voyez comme il est bon de se tourmenter un 
peu pour avoir des places, sév. 17 janv. 1680. Ceux 
de Zurich.... s'en plaignent [d'un accord sur la 
cène] à Luther, qui se tourmente beaucoup poui les 
satisfaire, boss. Var. iv, 29. Elle [Tàme] se tourmente 
de voir son bien si détaché d'elle-même, si exposé 
au hasard, si soumis au pouvoir d'autrui, id. la 
Valiière. Vous cherchez, prince, à vous tourmen- 
ter, rac. Mithr. n, 6. Pourquoi nous tourmenter 
de leurs ordres suprêmes [des dieux]? id. Iphig. 
i, 2. II n'y a qu'une seule chose au-dessus de leur 
puissance [de mes ennemis], et dont je les défie : 
c'est, en se tourmentant de moi, de me forcer à 
me tourmenter d'eux, j. j. rouss. Confess. xi. 
|| Se tourmenter à. Qu'oa ne se tourmente pas à 
chercher, comme on a fait jusquTci, les articles 
fondamentaux [de la réforme]; voici le fondement 
des fondements [que le pape est Tantechrist], boss. 
Var. xm, 10. || On a dit aussi : se tourmenter de. 
Quand jo me tourmente de vouloir vous inspirer 
ici la même attention [à votre santé], sév. 22 nov. 
1079. || Se tourmenter qui...., se tourmenter pour 
savoir qui.... Vousvous tourmentez qui aurala pre- 
mière place, boss. Méd. sur l'Év. la Cène, erjour. 

HIST. xn" s. Tormente ceaus [ceux] qui nos 
grevent et nos font oulraige, Machab. II, l ■ Se [je] 
seüsse de premiers à 1'enprendre [la croisade] Que 
li congiés [départ] me lormentast ensi.... Couci, 
xxiv. Do^ ce sui au cuer dolente, Que cil [son 
amant] n'est en cest país, Que si sovent me tor- 
mente, Ke je ffai ne jeu ne ris, dame de faiele, 
dans Couci. || xm" $, Joieusement [ils] chevau- 
chent, n'est riens qui les tormente, Berte, cxxxit. 
N'aiira [il n'y aura] homme en la terre qui do 
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riens vous tormente, ib. cxi. Et Berte rentre el 
bois dolente et tourmentée, ib. xlvi. Gar que for- 
tune ne fabate, Comment qu'el te tormente et 
bate, la Bose, 6902, Lors li ai dit ; sachiés, biau 
sire, Amors durement [beaucoup] me tormente, ib. 
2913. || xiv s. II ne se muent ou deportent de leur 
ire, sans ce que ceulx contre lesquels il sont irez 
soient tormentez ou punis, oresme, Éth. 129. Et la 
mer se tourmente, uns r;rans vens va levant, Baud. 
de Seb. m, 261. ||xv s. Et disoit que le diable la 
tourmentoit, et sailloit ea Tair, crioit et escumoit, 
et faisoit moult d'autres merveilles, j. de troves, 
Chron. 1460 ||xvi" s. Le remors qui tormente la 
consoience de Tibere, mont. iv, 62. 11 estima que 
la cbose publique seroit moins agitée et moins 
tourmentée, quand elle seroit affermie et arrestée 
avec ces deux cours [de j ustice], amyot, Solon, 33. Le 
sage medecin quelquefois aussi luy donne des mede- 
cines qui le travaillent et le tourmentent, pour le 
guarir, id. Péric. 32. Son cheval sV.ffraya si estran- 
gement, et se tournr.nta tant qu'il jetta le cônsul 
la teste devant par térre, id. Fab. v. Estant la 
mer tourmentée, comme en la saison d'hyver, id. 
Agés. 67. 

— ÉTYM. Tourment; provenç. tormentar, tur- 
mentar; espagn. tormentar; ital. tormentare. 

TOÜRMENTEÜX, EUSE (tour-man-teú, teú-z'), 
adj. Terme de marine. Sujet aux tourmentes. 

— étym. Tourmente. 
TOURMENTIN (tour-man-tin), s. m. || 1" Terme 

de marine. Petit foc dont on fait usage pendant la 
tempête. || 2" Pétrel. 

— ÉTYM. Tourmente. 
| TOURNAGE (tour-na-j'), s. m. || 1» Action de 

façonncr au tour, de tourner. Des blocs énormes 
de granit, plus durs que l'acier, ont été polis par 
des procédés de tournage au diamant, qui nous 
étaiem inconnus.... nadié, Journal offinei, 26 juil. 
1869, p. 1021, 2" col. || 2" Terme de marine. Nom 
générique des cabillots et des taquets, sur les- 
quels on tourne les manosuvres en sautoir, pour 
les tenir raides. 

f TOURNAHAÜ (tour-na-6) ou, par contraction, 
TOÜRNAU (tour-nô), iníerj. Terme de vénerie. Un 
des cris que Ton pousse lorsque les chiens retour- 
nent en chassant. 

— étym. Tourne, à, haut. 
TOURNAILLER (tour-nâ-llé, 11 mouillées, et 

non tour-nâ-yé), v. n. || 1" Terme familier. Faire 
beaucoup de tours et de détours sans s'éloigner. 
Le cerf n'a fait que tournailler. || 2" Rôder autour. 
|| II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. || 3° V. a. 
Tourner fréquemment et maladroitement. La voi- 
sine va tournailler une clef dans la serrure, fabre 
d'églant. Intrig. épist. m, 7. 

— ÉTYM. Tourner, avec le suffixe péjoratif aüle ; 
provenc. tornalhar. 

1. TOURNANT (tour-nan), s. m. |i 1" Coin de 
rue, de chemin. Tous deux, par un cas surprenant, 
Se rencontrent en un tournant, la font. Fabl. vin' 
10. Le carrosseoü se trouvait Mlle de Roquelauré 
s'arrêta à un tournant de la première rue oü le 
prince de Léon attendait, st-sim. 199, 168. Les 
chars embarrassés dans les tournants des routes, 
v. HUGO, Chants ducrép, Prélude. |t Par extension. 
II [Portocarrero] youlut être enterré dans le tour- 
nant d'un bas còté de son église de Tolède, st-sim. 
249, 69. || Fig. O calamités embusquées Au tour- 
nant des prospérités! v. hugo, Foi® intér. 2. |1 2" En- 
droit oü le cours dhina rivière fait ün coude. Au 
tournant d'une rivière. || 3" Espace oü Fon fait 
tourner une voiture. II n'y a pas assez de tournant. 
Quand les quarante-huit boeufs eurent pris leur 
tournant dans la grande cour du palais, coute de 
caylus, Féeries, Pimprenelle, Oíuv. t. vm, p. 371, 
dans pougens. || Le cocher 11'a, pas bien pris son tour- 
nant, a mal pris son tournant, iln'a pasbien pris ses 
mesures pour tourner. || Sur le turf, point oü tour- 
nent les chevaux qui courent. || 4° Endroil dange- 
reux dans la mer ou dans une rivière, oü Peau 
tournoie conlinuellement. Le bateau fut pris par 
le tournant. ||50 Moulin à deux tournants, moulin 
à deux roues qui font tourner deux meules. 
|| 6° Terme d'eaux et forêts. Arbro qui sert do 
borne à la vente d'un0 coupe et qui se trouve dans 
un angle rentrant. || 7" Terme de navigation. Pieu 
enfoncésur le rivage etportant un rouleau à pivot, 
sur lequel les bateliers font passor une corde, 
afin de tirer leurs bâtiments dans les détours dMme 
rivière. || 8° Terme de peinture. La partia d'an 
objet qui approche du contour, et que Bon fait 
ordinairement de couleurs rompues. II est plus 
difficile de concevoir Ia suite et le tournant des 
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parties pour )e: réduire sur uno superfície, que 
(Timiter une chose inanimée, noel cc.tel, Di°c. 
sur la peint. || S" Fig. Moyen détourné. On nu pou- 
vait avoir plus d'esprit [que le pnnce de Léon], 
do tournant, d'intrigues,st-sim. <89, 29. Ces occu- 
pations [de la condiu te de la famille du rol] étaient 
utiles [à Mme de nlaintenjn] à prendre de loin 
des tournants auprès du rol sur bien des choses 
qu'elle y savait faire entrer de droite et de gaú- 
che, ID. 414, 2tc. 

— hist. xv" s. Le suppliant fery d'un "coustel 
ledit hoste K.n scv.l coup assez près du tournant 
di Tespaule senestre, nu cange, tornatura. 

— ETYM. Tournant 2; bo;irg. tornan., tournant, 
détour. 

2. TOURNANT, ANTE (tour-nan, nan-t'), adj. 
111° Qui tourne. Un pont tournant. || Fusil tour- 
nant, fusil à deux canons, non soudés ensemble, 
placés l'un au-dessus de l autre, et pouvant chan- 
ger de place au moyen d'une brisure pi atiquée au 
bout de la culasse. || 2° Terme militaire. Qui exe- 
cute un mouvement pour tourner une posilion, un 
corps de troupe. Êtait-co [u^e troupe qui s'avan- 
çait vers Taile gaúche française à Ligny] un corps 
tournant, inaperçu jusquè-là, envoyé par Blücher, 
ou bien, une partie de Farmée anglo-hollandaise? 
charras, IVaterloo, ym. || On dit dans le même 
sens : mouvement tournant. 1| 3° S. /'. Tournante, 
1'usée d'artifioe qui s'élève en tournant. 

f TOÜRNASAGE (tour-na-za-j') ou TOURNAS- 
SAGE (tour-na-sa-j'), s. m. Façon qu'on donne aux 
poteries fines, sur le tour. 

f TODRNASER (tour-na-ze) ou TOÜRNASSER 
(tour-na-sé), v a. Fáçonnorune poterie sur le tour. 

— ETYM. Tourner. 
f TOURNASIN (tr,ur-na-zin) ou TOÜRNASSIN 

(tour-na-sin), s. m. Instrument tranchant dont on 
se sert pour tournasser. 

f TODRNASINE (tour-na-zi-n') ouTOURNASSlNE 
(tour-na-si-n'), s. f. Quantité ou masse de terre 
préparée pour être tournée. 

f TOURNASURE (tour-na-zu-r') ou TOÜRNAS- 
SÜRE (tour-na-su-r'), s. {. Rognure laite avec le 
tournassin. 

f TOURNAUI interj. Voy. tournahao. 
f TOURNE (tour-n'), s. f. H Io Être én tourne, se 

dit, au mail, quand on a passe la ligne des ais, 
vis-à-vis le tambour. || 2" Èioile de mer. 

— HIST. xv" s. Le suppliant transporte par ma- 
nicro d'eschange à Benoist trois mines de terre 
avecques un minot en plusieurs pieces, sans au- 
ounes tournes [compensation] d'un cousté ne d'au- 
tre, nu cangb, torna. 

—ETYM. Subst. vei b. de tourner; prov.et esp.íorna. 
TOUUNÉ, ÍE (tour-né, née), pari. passe de 

tourner. || 1" Travaillé avec le tour. EUe [Cathe- 
rine II] envoya M. leprincode Kostouski présenter 
de sa part à M. de Voltaire.... une boite tournée de 
sa main même, ornée de son portrait et de vingt 
diamants, volt. Comm. (Euv. aut. llenr. || Fig. et ta- 
milièrement.Bientçurné, mal tourné, bien fait,mal 
fait, en parlant du corps. Mille gens bien tournés 
s'ofTrirent à mes yeux, Qui de me plaire tous 
prirent un soin extrême, la pont, Florent. I, 8. 
C'e3t aux gens mal tournés, aux mérites vulgaices, 
X brúler constamment pour des beautés sévères, 
mol. ms. m, t. Ses pieds n'éi.aient pas petits, 
mais bien tournés, hamilt. Gram. 4. Mon gar- 
çon, tu me parais assez bien tourné, lui dit roffi- 
cier; si tu veux entrer dana ma compagnie, je te 
donnerai un bon engagement, volt. Je.annot et 
Colin. {| Fig. II se dit, en un sens analogue, de la 
disposition de Fesprit. Quoi I dira-t-on d'-J)ord, un 
ver, une fourmi, Un taureau qui rumine, une 
chèvre qui broute, Ont Fesprit mieux tourné que 
n'a rhomme?... poil. Sat. vm. ||Fig Un esprit 
mal tourné, un esprit qui prend les choses de tra- 
vers. Cétait un prince faible, un esprit mal 
tourné, cobn. Pulch. n, 2. || Fig. Bien, mal tourné 
se dit aussi des oeuvres de Fesprit, discours, 
vers, etc. Fajoute ici, malgré sa disgràce [de Per- 
tharite] que les sentiments en sont assez vifs et 
nobles, les vers assez bien tournés, corn. Perthar. 
Eram. Voilà uncompliment fort mal tourné, mol. 
Mar. forcé, <<!. II me dit mille amitiés fort jolies, 
fort bien tournees, sev. 612. J ai admiré toutes les 
pensées qui vous viennent, et comme cela est 
tourné, et juste sur ce qu on vous écrit, id. d 
Mme de Grignan, 3 janv. <089. Quoi 1 cette né- 
riode n'a pas ses mesures, ce raisonnement nlest 
pas dans son jour, cette comparaison idcst pas 
bien tournée? boss. Excuses des pécheurs, 3. 
J'écrivi3 à Margency une lettre de rcmerciement 

tournée avec toute ''honnêleté possiblo, J. J. 
rouss. Confess. x. |1 2" X quoi cn a fait faire un 
tour. ün feuillet tourné. Une page tournée. 
|| Avant d'avoir empranté aux Italiens le mot 
verso, on disait feuillet tourné pour fulla \ erso. 
Ce passage se trouve dans -es Antiquités rran- 
çaises, feuillet 225 tourné, legoarant. || X peine 
eut-il le dos tourné, à peine fut-il paiti. X peine 
eut-il le dos tourné, qu'on se mit à rire. |{ Yeux 
tournés, yeux qui ont subi une convu'sion. Prêt 
d'expirer de douleur et de faim, Les yeux tournés, 
ct plus froid que ma pièce, volt. Pauvre diahle. 
|{ 3° Dirigé vers Et la France a les destinées Pour 
elles tellcment tournées Centre les vents sédi- 
tieux,. . malh. m, 2. Ses yeux toujours tournés 
vers votre appartemeut, rac. ISérén. iv, 7. On en- 
sevelit ici les morts le visage tourué à Foccident, 
volt. le Blanc et le Noir. Quatre doigts épais, ner- 
veux, tournés d^ux en avant, deux en arrière, 
bufe. Ois. t. xt", p. 4. Le temple [Parthénon], 
construitpar les soins de Périclès.... sur le rocher 
même qu'on avait aplani, est tourné vers Forient, 
barthel. Ãuach. ch. 6<.|)Fig. et familièrement. 
Avoir le nez tourné à, avoir chance de. Je n'ai pas 
le nez tourné à être prophete en mon pays, x ult. 
Comm. (Euv. aut. Henr. || Une maison bien ou mal 
tournée, qui est dans une bonne ou une mauvaise 
exposition. || On dit de même: cet appartement, 
cette chambre est bien tournée, est mal tournée. 
|| Bien tournée, se dit d'une église qui, conformé- 
uient aux canons, a son portail vers Foccident et 
son mailre-autel vers Forient. || Terme de blason. 
Croissant tourné, dont les pointes ou cornes re- 
gardent le côté dextre de Fécu. || 4° Arrangé, dis- 
posé. Vous serez très-bien logée dans mon. appar- 
tement, et moi très-bien aussi; je vous conterai 
comme tout cela est tourné joliment, sév. 4 mai. 
< 872. [II] Approuve Fescalier, tourné cFautre façon, 
boil. Art p. iv. || Fig. Mais à d'autres revers ma 
fort une est tournée,régnier, Sat. xv. 11 ne sera pas au 
pouvoir du temps de lui éter [à Mme de la Fayette] 
Fennui de cette privatiju [M. de la Rochefoucauld 
mort]; sa vie est tournée d'une manière qu'elle le 
trouveratous les joors à dire, sév. <7 mars <680. 
Les monuments n'admetlent que des choses révo- 
lues et tournées à Fétat d'histoire, th. gautier, 
Hist. de Vart en France, I, 94.1] 5° Fig. Moralement 
incliné vers, adonné à, livre à. Votre frère est tout 
à fait tourné du côté de la dévolion, sév. 27 déc. 
< 084. Son esprit [du comte d'EstréesJ est tout noble 
et si fort tourné sur les sciences et sur ce qui s'ap- 
pelle les belles-lettres.... id. 20 nov. <689. ün roi 
entièrement tourné à la guerre voudrait toujours 
la faire, fén. Tél. v. Elle a de Fesprit en diahle et 
tourné à la malice, letourneur, Trad. de Cl. Har- 
lowe, Lett. <<7.||Étre tourné à, avoir des disposi- 
tionspour. Pour[devenir] un grand homme, aucun 
d'eux [des enfants de Luxembourg] n'y était 
tourné, st-sim. 26, 42. || Tête tournée, esprit affolé. 
Nos Parisiens ont aujourd'hui la tête tournée du 
roi de Prusse, d'alemb. Lett. à Volt. << janv. <758. 
|| 6° Fig. II se dit des volontés qui changent. Et 
cette volonté pour un autre tournée Vous peut-elle 
obéir après la foi donnée ? corn. la Suiv. v, 9. Les 
volontés n'étaient pas tournées; il y a un temps 
pour tout, sév. 20 oct. <680. || 7° Tourné en, changé 
en. Non, ce féroce amour est tourné tout en rage, 
volt. Orphel. v, !. Je suis réellement mort depuis 
qu'onm'a enlevé M. Turgot; je vois mon pauvre 
pays désolé, mes Te Deum tournés en De profun- 
dis mes nouveaux habitants dispersés, id. Lett. 
(TArgefitai, 5 aoüt <776. Les désirs tournés en ha- 
bitude se nomment passions, condil. Log. 1, 8. 
d 8° Se dit du fruit, des grains de raisin, lorsqu'ils 
commencent à changer de couleur et à s'appro- 
cher de la maturité. Des raisins déjà tournés. 
|| 9" Qui est devenu aigre. Du lait tourné. || Vin 
tourné, vin devenu trouble, dont la couleur est 
altérée, dont le bouquet a disparu, et dont la sa- 
veur est devenue mauvaise. 
| TOURNE-X-GAÜCUE (tour-na-gô-ch'), s. m. 

Levier à oeil, servant à tourner d'autres outils, 
|| Outil qui sert à faire des pas de vis. || Outil pour 
écarter les dents des scies à droite et á gaúche 
allernativement. || Instrument pour faire tourner 
le corps de la sonde. || Au plur. Des tourne-à- 
gauche. 

TOÜRNEBRIDE (tour-ne-bn-d'), s. m. Cabaret 
établi auprès d'une maison de campagne, pour re- 
cevoir les domestiques et les chevaux qui y vien- 
nent. 

— HIST. xvi* s. Tourne-bride, COtgrave. 
— étym. Tourner, bride. 

TOURNEBROCIIE (tour-no-bro-ch'),s. m. || 1° Ma- 
chine servant à faire tourner la broche. Tourne- 
broche à poids. Tournebroche à sonnerie. Je no tiens 
qu'au refrain bachique Par le lournebroche an- 
noncé, bérang. Tournebr, || 2° Petit garçon qui 
tourne la broche. Mesoieurs, chefs, sous-chefs, 
aides, marmitons, tournebroches et gáte-sauces, 
yous avez travaillé hier toute la journée, scribe 
et mazères, Vatel, sa. iv. H 3° Chien qu'on met dans 
une roue pour faire tourner la broche. U peupla tout 
de son engeance ; Tournebroches par lui rendus 
communs en France, Y font un corps à part, 
la font. Fabl. viu, 24. X peine eut-il parlé [le 
lièvre qui fait lo brave] qu'il entendit un petit 
tournebroche d'un fermier voisin, qui glapissait 
dans les buissons, fén. t. xix, p. 53. || 4° Fig. et par 
dérision. Machine à vapeur de petits batiments 
de commerce. 

— Étym. Tourner, broche. 
j- TOURNE-CASE (tour-ne-ka-z'), s. m. Jeu de 

hasard, qui se joue sur le trictrac avec deux dés. 
Chaque <oueur a trois danv;:- qu'il faut conduire 
sur la dernière case, sous ces trois conditions : 
<" qu'on ne joue jamais que le plus petit dé; 
2" qu'unedame nepeut ni se me', ire sur une autre, 
ni passer par-dessua; 3° que si, une dame étant 
sur une flèche, le dé de Fadversaire en amène 
une autre sur la flèche vis-à-vis, la première est 
battue, c'est-à-dire qu'on est obligé de Fenlever 
et de la rentrer dans le jeu par le côté oü Fon 
commence, sans pouvoir rien jouer tant qu'ellc 
est hors du trictrac. 

f TOÜRNE-DOS (tour-ne-dô), s. m. Position que 
Fon assigne, dans quelques halles au poisson, aux 
marchandas dont les denrées ne sont pas d'une 
entière fraicheur. 

— ÉTYM. Tourner, dos. Au xvi* s. on disait 
tourne-dos pour poltron. 

TODUNÉE (tour-née), s. f. || 1° Voyages dans 
losquels on visite plusieurs endroits. Nous com- 
mençâmes notre tournée par le canton de Fri- 
bourg, oü il ne fit pas grand'chose, J. J. rouss. 
Confess. Iv. || Parliculièrement. Petites courses 
qu'on fait en différents endroits. [11] partit pour 
Limoges, et bientôt se mit à faire des tournées, 
suivi de deux seuls valets, duclos, (Euv. t. vi, 
p. <64. Nous aurions fait la plus agréable tournée 
Dans nos prés, dans mes bois, collin d'harleville, 
Chãt. en Espagne, iv, 8. || 2° Visite faite par cer- 
tains fonctionnaires dans leur ressort. Frais de 
tournée. L'inspeoteur est en tournée. Broglio fut 
noyé tout à fait sous le ministère du cardinal 
Fleury, contre qui, en faisant sa tournée, il s é- 
chappa en propos les plus licencieux, st-sim. 450, 
5<. Vous avez fait la tournée de votre département 
assez à votre aise, et vous n'avez pas dü vous en- 
nuyer, dancourt, 2" chap. du Diable boit. sc. 1. 
|| 3* Voyage d'affaires, de commerce fait à des 
époques périodiques. Ce marchand est allé faire 
sa tournée en Allemagne. Ce commisrvoyageur 
est en tournée. || 4" Populairement. Rasade offerle 
à Fassistance devant le comptoir du marchand de 
vin. || Voléo de coups. II a recu une tournée. 
|15" Terme de pêche. Espèce de seme qui est tirée 
par deux bateaux..|| 6° Sorte de pioche à man- 
che court. 

— HIST. xiv" s. De laquelle rente ledit Estienne 
deschargea lui et lesdittes terres, et en laissa en 
tournée [échange] et assiette à laditte dame les 
rentes dont les parties ensuivent... nu cange, 
tornare. Philippot le barbier estoit en un champ, 
tenant en sa main un oustil de la façon d'une 
petite hoe appelée tournée, m. tomaglium. 
|| xvi" s. Enfin après beaucoup de tournées et vi- 
rées par des ruelles escanoes, Sat. Mén. p. 222. 
Jean de Begine, demeovant sous Ia tournée du 
Pont au Change, paré, xxvn, p. 664. 

— ÉTYM. Tourné; Berry, tournée, journee em- 
ployée dans les usines par ues ouvriers qui en re- 
lèvent d'autres: Je suis de tournée avec un tel; 
wallon, toumaie. 

+ TOURNE-FEüILLE (tour-ne-feu-11 , II mouil- 
lées), s. m. n 1" Petit instrument dont on se sert 
pour'tourner commodéi-ient le." feuilles d'un ca- 
liier de musique, à mesure que Fon joue ou que 
Fon chante. || 2" Nom d'un agent inférieur de 
Fadministration du timb:o charcé de tourner les 
feuilles de papier soumis au timbre; actuellement 
ce sont des femmes qui remplissent cet office. 11 
n'est conservé de tourne-feuilles dans aucun autre 
département, Arrèté des consuls du 7 fruetidor 
an X. |1 Au plur. Des tourne-feuille ou feuilles. 

f TOÜRNE-FIL (tour-ne-fil), s. m. Instrument 
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dont le peignier se sert pour donner lo fil à ses 
outils tranchants. || Au plur. Des tourne-fil. 

t TOURNE-GANTS (tour-ne-gan), s. m. Petit in- 
strument pour retourner les gants et los assouplir, 
afia de les mettre facüement. 

f TOURNEL (tour-nèl), s. m. Un des noms vul- 
gaires de rétourneau. 

TODRNELLE (tour-nè-1'), s. f- II Io Ancienne- 
raent, petite tour. || Ils'emploie encore eu parlant 
de quelques vieux bâtiments (avec un T majus- 
cule). Le palais des Tournelles. Le quai de la Tour- 
nelleà Paris. H 2o Ce nem de tournelle, étant de- 
venu le nom de plusieurs cliâteaux, se conserva 
au parlement de Paris pour signifier la chambre 
chargée des affaires criminelles (avec un T ma- 
juscule). On m'a voulu donner de Pocoupation sur 
mer; j'ai pense être du dernier détachement de la 
Tournelle, lesage, Crisp. riv. de son maítre, 
sc. 2. Les eselaves n'étaient pas comptés pour des 
hummes [dans Tantiquité]; il n'y a pas d'appa- 
rence non plus qu'un conseiller de la Tournelle 
regarde comme un de ses semblables un homme 
qu'on lui mène hâve, pâle, défait, les yeux mor- 
nesj la barbe longue et sale, oouvert de la vermine 
dont il a été rongé dans un cachot, volt. Dict. 
phü. Torture. || Tournelle civile, chambre qui fut 
crigée en teo? pour les affaires au-dessous de 
3000 livres. 1] 3" Par extension, toute espèce de 
juridiction. On le tira[un capucin qui s'était enfui] 
do sa fosse pourlefaire comparaitre devantla Tour- 
nelle des capucins, volt. Dict. phü. Vceu. 

— HIST.xur s. Et quantSarrazin s'apiorchurent, 
si orent grant paour, et fremerent lor portes, et 
garnirent lor tournioles, Chr. de Rains, p. 89. Les 
tornelles sunt lés à lés, Qui richement sunt ba- 
taillies [fortifiées], Et sunt de pierres bien taillies, 
la Rose, 3828. ||xvi0 s. Je pense qu'elle [la cham- 
bre de la Tournelle] soit ainsy appelée à raison de 
la tour ou tourelle dans laquelle se jugeoient lors 
les procès criminels, qui est celle qui sert aujour- 
d'hui de buvettes à messieurs de la grand'chambro, 
miraumont, D es cours souver. p. 22, dans lacurne, 

— ÉTYM. Dimin. de tour t. 
TOUUNESIAIN (tour-ne-min), s. m. Usité seulo- 

mcnt en cette locution (pour laquelle d'ailleprs on 
dit plutôt aujourd'hui en un tour do main) ; En un 
tournemain, en aussi peu de temps qu'il en faut 
pour tourner la main. Le duc d^pernon investit 
la grand'chambre, en empiissant la grande salla 
de milice, tout cela sur-le-champ, et, comme on 
dit, en un tournemain, st-sim. 373, 213. Le com- 
bat se fit en plein midi dans la rue de Richelieu; 
en un tournemain Breteuil fut tué, in. 550, 270. 
 HIST. xvi0 s. Les duols n'estoient guere per- 

mis ny usitez parmi les Roraains; car, süls le fus- 
sent estez, les deux soldats tant ennemys eussent 
bientost vuidé leur different en deux ou trois 
coups d'espée et en un tournemain, sans y re- 
tourner si souvent, brant. Sur les duels, p. 214. 

— ÉTYM. Tourner, main. 
t TOÜRNEMENT (tour-ne-man), s. m. Mouve- 

ment de ce qui tourne. || Tournement de tête, ver- 
tige. Je ne vous cacherai point, monsieur, que 
j'ai été attaqué depuis près de quatre mois d'un 
tournement de tête qui ne m'a pas permis de 
in'appliquer à rien, boil. Lett. à Brossette, 24 nov. 
1707. S'accoutumer à voir sans crainte et sans tour- 
nement de tête les abunes les pius profonds, de 
saussure, Voy. Alpes, 1.1, p. 360, dans pougens. 
 HIST. xvfs. Premiers ils ont appris des cieux 

les tournements, Et, considerant tout, nous ont 
tout fait connaistre, amad. jamin, Poésies, p. 20), 
dans lacurne. L'os du coulde est depute pour faire 
Textension et fiexion, et le rayon aux mouvemens 
lateraux et tournemens, paré, iv, 20. Tournement 
des yeux et perversion de toute la face, id. vii, 9. 

— étym. Tourner. 
f TOÜRNE-MOTTE (tour-ne-mo-t), s. m. Un 

des noms du motteux. 
| XOURNE-OREILLE (tour-no-rè-U', U mouil- 

lées), s. m. Se dit d'une espèce de charrue dont le 
vcrsoir est mobile. !| AdJ. Une charrue tourne- 
oreille. 

TOURNER (tour-né), v. a. 1| 1° Façonnerau tour. 
H 2'' Fig. par comparaison avec la façon d'untour, 
arranger d'une certaine manière les mots et les 
pensées. H 3" Détaoher en spirale 1'écorce d'un 
fruit. l| 4» Mouvoir en rond, circulairement. 
11 5" D'une façon plus générale, donner un mouve- 
ment qui tientdu rnouveraenl en rond. H 6',Diriger 
vers. || 7ú Faire le tour de. |1 S-En termos de guerre, 
tourner Tennemi. || 9° Changer le côté, la situa- 
tion d uno chose. ||'10" Fig. Donner une certaine 

direotion, en parlant de choses morales. t| 11° Don- 
ner une certaine manière d'être, un certain aspect. 
|{ 12'' Tourner conlre, rendre contraire à. |1130Dis- 
poser, arranger. H 14° Changer. |t 15" Tourner le 
sang, causer une vive et pénible impression. 
11IS" Traduire. || 17" Agir sur la volonté. || 18" Tour- 
ner qu6lqu'un dans tons les sens, de tous les côtés. 
|| 19" Examiner de tous les eôtés. || 20°Tourner une 
case. || 21° F. n. Se mouvoir en rond. 1| 22° Se 
mouvoir, être mú à droite ou à gaúche par un 
mouvement qui a quelque chose du mouvement 
en rond. || 23° Tourner, en termes de chasse. 
|1 24° Tourner, en termes de manége. || 25°Tourner, 
en termes de peinture. || 26° Changer de côté, de 
situation. || 27° Se diriger vers. || 28° Fig. Tourner 
vers, incliner vers, en parlant des choses morales. 
||29°Aller et venir. 1| 30° Hésiter, balancer, es- 
sayer, tenter. || 31° La tête lui tourne. H 32° Fig. 
Dépendreessentiollement. i| 33°Changer. H 34°Tour- 
ner en, se changer en. || 35° Tourner à la mort. 
|| 36° Avoir une certaine issue. || 37° S'altérer, 
prendre une mauvaise qualité. |{ 38° Tourner au 
gras. 1| 39° Se déformer, se déranger. || 40" Tour- 
ner à, se dit d'une couleur qui incline vers une 
certaine nuance. [| 41° Prendre de la couleur, com- 
mencer à múrir. || 42° Pommer, en parlant des 
laitues. || 43" Populairement, tourner da Fceil. 
1144° Impersonnellement, se dit, dans quelques 
jeux, de lacarte qu'on déoouvre. 1| 45° F. ré/L Se 
tourner, être mú en rond. || 46° Se donner des 
mouvements qui tiennent du mouvement en rond. 
|| 47° Se diriger vers. H 48° S'adresser à. || 49°Pren- 
dre parti. i| 50° Se tourner contre, être contraire, 
lutter contre. || 51° Avoir une certaine issue. 
11 52° Se tourner à la mort. |i 53" Se tourner à, ar- 
river à, par un certain revirement. || 54" Se tour- 
ner en, se changer, passer d'un état à un autre. 
|| 55° Devenir autre. || 56° S'égarer, en parlant de 
1'esprit. || 57° Prendre une certaine tournure, une 
certaine manière. 

l"Façohner au tour. Tourner l'ivoire,l'argent, le 
fer. || Par extension. LesGrecs ont tourné 1'élégante 
colonne corinthienne avec son chapiteaude feuilles, 
sur !e modele du palmier, chateaubr. Génie, 111, 
1, 8. |1 Absolument. Un ouvrier qui tourne bien. 
|| 2° Fig. Par comparaison avec Taction du tour qui 
façonne, arranger d'une certaine manière les mots 
ou les pensées. Quelques poetes, qui avaient dans 
la tête des vers difficiles à tourner, scarr. Rom. 
com. 11, ). Vous lournerez cela, ma filie, beaucoup 
mieux que moi, et je suis persuadée que cette sol- 
licitation fera un grand effet, sév. 670. Philisbourg 
est pris, ma chèro enfant, votre fils se porte bien; 
je n'ai q^à tourner cette phrase de tous côtés, 
car je ne veux point changer de discours; vous 
apprendrez donc par ce billet que votre enfant se 
porte bien, et que Philisbourg est pris, ro. 475. Je 
vous ai oui dire que j'avais une manière de tour- 
ner les moindres choses, id. àMme.de Grignan, 
8 janv. 1074. Pauline est trop heureuse, ma chère 
enfant, d'être votre secrétaire : elle apprend à 
penser, à tourner ses pensées, en voyant comme 
vous lui faites tourner les vôtres, ro. )0r juin leso. 
Cétait un ouvrage assez difficile que de tourner 
la vérité, en de certains endroits, d'une manière 
qui la fit connaitre, et qui ne fút pas néanmoins 
offcnsante ni désagréable à la princesse, la eay. 
Hist. Ilenr. d'Angl. Préf. 11 [J. B. Rousseau] savait 
très-bien tourner une épigrammc licencieuse et 
une stance, volt. /.. ,Í/F, éçrivains, Rousseau. La 

í correction du style est devenue d'une, necessite 
absolue; on est obligé de tourner quelquelois un 
vers en plusieurs manières, avant de rencontrer la 
bonne, ro. Comm. Com. Bem. Rodog. iv, 3. J'ai dit 
souvent que lameilleure manière dejuger les vers, 
o'est de les tourner en prose en les débarrassant seu- 
loment de la rime, ro. Mel. lilt. à, il. de Tressan. 
Boileau, correct auteur de libelles amers, Boileau, 
dit Marmontel, tourne assez bien un vers, gilb. 
le XVIIP s. Coinment, sans vous comprometlre, 
Vous tourner un compliment? bérang. Ualte-là. 
|| 3° Détacher en spirale 1'écorce d'un fruit ou 
d'un légume. Tourner un citron. || Tourner le 
pain, lui donner une forme arrondie. || Tourner les 
têtes, faire et façonner les têtes d'épinglo3, 
|| 4° Mouvoir en rond, circulairement. Tourner 
une rdue. Tourner la broche. La Parque qui tour- 
nait ce précieux fuseau, rotr. Délis. 11, 8. J'opine- 
rais qu'à cause de ces répélilions on le mit ici en 
la place de Sisyphe, et qu'on lui donnat cette 
grosse pierre à tourner et à retourner sans fin, 
comme il a fait ses sujets, font. Jug. de Plut. 
|| Tourner le sas, voy, sas. H Termo de mavine. 

Tourner une manoeuvre, la fixer par un ou plu- 
sieurs tours, sur un point fixe. || 5° D'une façon 
plus générale, donner un mouvement qui tient du 
mouvement en rond. Mais s'il [Apollon] eút dit: 
voyez quelle est votre conquête ; Je suis un jeune 
dieu, toujours beau, toujours frais; Daphné, sur 
ma parole, aurait tourné la tête, fonten. Poés 
div. CEuv. t. iv, p. 303, dans pougens. J'ai vu ces 
chênes orgueilleux toucher le ciei de leur cime; 
j'ai tourné latête, et ils n'étaient plus, dider. 
Opin. des anc. philos. (Jésuite). Chaque bruit lé- 
gor, chaque mouvement que ['entendais dans 
1'antichambre me faisait tourner la tête du côté 
de la porte, genlis, ilères riv. t. II, p 03, dans 
pougens. || Tournez la main, aussi vite qie quand 
on tourne la main. Je suis promple, mais, tournez 
la main, voilà qui est flni, genlis, Thédtre d'éduc. 
la Curieuse, m, 5. || Tourner tête, tourner visage, 
se tourner pour faire face. Les ennemis le pour- 
suivaient, il tourna tête, et les obligea de reculer 
à leur tovir. Ces Numides, aussi bien que les Par- 
thes, n'étaient jamais plus terribles que quand 
ils semblaient prendre la fuite par crainte et par 
lâcheté; car, alors tournant tout à coup visage, 
ils lançaient leurs traits et leurs flèches conlre 
1'ennemi, rollin, Jlist. anc. (Euv. t. XI, P^part. 
p. 39), dans pougens. || Tourner ses souliers, les 
déformer en marchant, de manière que le pied 
n'y est plus bien placé. 1| Familièrement. Tournez- 
moi les talons, partez, éloignez-vous do moi. 
II Tourner le dos à quelqU'un, lui présenter le dos1. 
Unejolie filie dit 1'autre jour à Rennes une folie.... 
vous connaissez M. de la Trémouille et sa belle 
taille et sa laideur; il regardait une autre jolie 
Dersonne dont il faisait Tamoureux, et tournait le 
dos à celle-ci.... sév. 001. Bartholo : Sachez que, 
quand je dispute avec un fat, je ne lui cède ja- 
mais. — Figaro lui tourne le dos ; Nous différons 
en cela, monsieur; moi je lui cède toujours, beau- 
march. Rarb. de Sév. 111, 5. || Fig. et familièrement. 
Tourner lo dos à quelqu'un, rompre avec lui, 
abandonner ses inléréts, lui devenir contraire. 
Les hypocrites nombreux que ce séjour renferme 
lui tournèrent le dos comme à un philosophe enne- 
mi de TÉglise et de sespasteurs, d'alemi). Éloges, 
Massillon, note 3. || Fig. La fortune lui a tourné 
le dos, la fortune lui est devenue contraire. 
||Tourner le dos aux ennemis, ou, simplement, 
todrner le dos, fuir. || II tourne le dos oü il veut 
aller, au lieu d'aller oü il veut, il prend un che- 
min tout opposé. || Fig. Tourner le dos à la man- 
geoire, ou, bassement, tourner le cul à la man- 
geoire, se mettre dans une situation contraire à 
celle que demande la chose qu'on veut faire. 
1| Tourner en fuite, mettre en fuite. Cléobule sur- 
vient avec quelques amis, Met 1'épée à la main, 
tourne en fuite le reste, coun. Théod. iv, 4. 
|| 6° Diriger vers. Ils tournèrent leurs armes con- 
tre eux-mêmes, et ils se tuèrcnt les uns les.au- 
tres, saci, Bible, Paralip. 11, xx, 23. Quelle 
joie!... Si leur haine, de Troie oubliant la que- 
relle, Tou-nait contre eux le fer qu'ils aiguisent 
contre elle! rac. Iph. iv, ). Je crois que je serais 
mort de douleur, si elle n'avait tourné sur moi 
quelques regards, montesq. Temple de Gnide, 4. 
Tourne les yeux, sa tombe [de Jésus-Christ] est près 
de ce palais, volt. Zaire, 11, 3. Les ivrognes tour- 
nent leurs mains contre eux-mêmes, desjardins, 
Rapp. à, VAssembl. nal. n° 780, p. )G. || Ce princc 
tourna ses armes, ses forces contre tel État, il fit 
marcher ses troupes de ce côté-là, pour porter la 
guerre. || Fig. Tourner les yeux sur, considérer, son- 
ger à. Jonepuis tourner les yeux sur le passé, sans 
une horreur qui me trouble, sév. )48. Ce miracle 
inouí me fit tourner les yeux Vers la divinité 
qu'on adore en ces lieux, rac. Iphig. 1, 1. De quel- 
que part sur moi que je tourne les yeux, Je ne 
vois que malheurs qui condamnent les dieux, id. 
Andr. m, ). Je ne tourne point sans répugnance les 
yeux sur le passé; il mTiumilio jusqu'au découra- 
gement, j. j. nouss. Rél. iv, ). H Tourner les yeux, 
avec unnomde chose pour sujet, faire considérer. 
Cet inconvénient tourna les yeux du ministère de 
Versaillesvers File doCerné[lle de France], oüles 
Portugais, suivantleur méthodc, avaient jeté quel- 
ques quadrúpedes et dos volailles, haynal, ihst. 
phil. iv, 20. || Tourner ses pas d'un côté, vers un 
endroit, aller de ce côté, vers cet endroit. Qui 
tourne ici ses pas? volt. Scyth. iv, ). || Tourner les 
pas de quolqu'un, le faire aller à. Mon désespoir 
tourna mes pas vers 1'Italie, ■ rac. Bérén, 1, 4, 
|| Termo de construction. Exposer et disposer avec 
avantago un bàtiraent. || Tourner les pieds en de- 
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dans, en dehors, porter la pointo des picds en de- 
dans, en dehors. || 7o Faire le tour de. Comme il y 
avait de grandes difficultés à tourner le promon- 
toire Malée, ou des vents opposés se rencontrent 
et causent des naufrages, montesq. Esp. xxi, 7. 
Je pris Tinstant oü personne ne songe^it à moi : 
je tournai le coin de la rue et je disparus, J. j. 
bouss. Confess. m. Aprèsavoir observéla caverne, 
je tournai le rocher dans lequel est son ouverture, 
saussure, Voy. Alpes, t. i, p. dans pougens. 
|] Tcrme de chasse. Tourner un lièvre, tourner des 
pcrdrix, tourner autour du lièvre. autour des per- 
drix. Elles fles barges ] courent comme des perdrix; 
etlecbasseur, en les tournant, les rassemble assez 
pour en tuer plusieurs d'un seul coup, buff. Ois. 
t. xiv, p. 277. || Tourner un bois, un buisson, en 
faire le tour. {| Fig. Tourner quelqu'un, chercher à 
entamer avec lui quelque discussion délicate. De- 
puis quelques jours le roi tournait Monseigneur 
pour lui parler, st-sim. 271, 158. || 8° Terme do 
guerre. Tourr sr Tennemi, un poste, une montagne, 
etc. les prendi > à revers. Éphialtès, qui avait indi- 
qué aux Perscs le sentier de la montagne par le- 
quel ils tournèrent lesGrecsaux Thermopyles, le- 
tronne, Instit. Mém. inser. et bell. lelt. t. vi, p. 252. 
119° Changerle côté, la situation d'une chose, Tour- 
ner une étoffe d'un autre sens. Ceux qui ne veulent 
point se délasser avec moi peuvent passer outre; il 
leur est permis, ils n'ont qu'à tourner la page, ma- 
lebr. Rcch. vér. iv, <3. L'étranger [Law] a tourné 
TÉtat comme un fripier tourne un liabit; il fait pa- 
raitre dessus ce qui était dessous, montesq. Lett. 
pers. 138. Périclès répondit que les loisne leur per- 
mettaient pas d'ôter le tableau sur lequel on avait 
inscrit ce décret : Si vous ne le pouvcz ôler, dit un 
dca ambassadeurs, tournez-le seulement ; vos lois 
ne vous le défendont pas, barthél. Anach. Introd. 
part. ir, sect. 3. || Fig. Le poids de sa grimace, oü 
brille 1'artifice, Renverse le bon droit, et tourne 
la justice! mol. Mis. y, l..|| Fig. Tournez la mé- 
daille, considere/, cette personne ou cette chose 
du côté opposé. |! Fig. Tourner casaque, abandon- 
ner son parti. || Fig. Tourner sa jaquetle, même 
sens. J'ai reçu nouvelles que notre ancien ami 
Sorbière.... a tourné sa jaquette, en se faisantca- 
tholique romain, güi patin, Lelt. t. i, p. 215, dans 
pougens. || Tourner bride", se dit d'un cavaüer qui 
revient sur ses pas. || Terme de marine. 'lourner 
Pliorloge, retourner le sablier. || Tourner la tête à 
quelqu'un, la faire tourner sur le cou. Le photo- 
graphe tourna à droite la tête de celui dont 11 
voulait prendre le portrait. || Fig. Tourner la tête 
à quelqu'un, Texcéder, 1'importuner. |{ Tourner Ia 
tête à quelq^un, lui faire changer une bonne 
résolution pour une mauvaise. H Tourner la tête, 
rendre fou, extravagant. Un excès de tendresse 
qui vous tourne la tête, hamilt. Gram. 8. Tout 
cela lui a tourné la tête, et la tournerait à un au- 
tre, mariv. Sem. indiscr. v, 1. L'opinion dos ar- 
mes encbanlées dut tourner la téte à beaucoup de 
gens, montesq. Esp. xxvm, 22. || Tourner la tête, 
inspifer unorgueil extravagant. Je suis capucin au 
spirituel et au temporel.... tant de dignités ne 
nTont point tourné la tête; les honneurs chez moi 
no changent point les moours, volt. Lett. Ume du 
Defíant, 21 févr. 1770. || Tourner la tête, inspirer un 
violcnt amour. Un sentiment qui ne peut remplir le 
cceur qu'après avoir tourné la tête, genlis, Ad. et 
Th. t. m, p. 277, dans pougens. Vous me plaisez, 
et j'ai le plus grand désir de vous tourner la tête, 
id. Yeill. du chdt. t. m, p. 460, dans pougens. 
Tu es charmante, et tu vas lui tourner la tête, pi- 
card, Deux. Philibarts, n, 3. || Tourner la téte, 
piairo extrêmement, en parlant de quelque chose. 
On jouo à present à Marseille le Père de fainillc; 
je suis désolé do ne pouvoir vous envoyer la ga- 
zcttc qui fait mention de son succès; toutes les 
tètes en sont tournces, dider. Lett. á Mlle Voland, 
1" dcc. 1760. Aimcz-vous 1'histoire naturelle? 
moi, elle me tourne la tête, genlis, Théâtre d'éduc. 
Voyageur, u, 3- II 40" Fig. Donner unecertaine di- 
rection, en parlant de choses morales. Soit que 
rEuphrate à sa conquête Te-fasse tourner ton dé- 
sir.... maliI. vi, 2. D'Attila, s'il se peut, touruons 
1'emportement, Ou contre ma riyale, oucontre son 
amant, corn. Attilu, IV, 2. II a difTércntes inclina- 
tions selou la diversite des tempéraments qui le 
tournent et le dcvoucnt tantôt à la gioire, lantôt 
aux richesses et tantôt aux plaisirs, la rochef. 
Prcm. pens. n" 1. 11 [Vardes] fit si bien que je ne 
pus tourner mon inquiétude que sur le passo [de 
votre santé], sév, à Mine de Cfignan, 22 sept. 1677. 
N'est-ce pas Oieu qui a tourné son coeur [de Mmc de 
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la Sablière]?... n'est-ce pas Dieu qui lui donne la 
vue et le désir d'ètre à lui? id. 21 juin 1680. Dieu 
est le maitre de nos volontés, il nous les tourne 
comme il lui plait, id. t. x, p. 543, éd. regnies. 
Ce corps qui est uni si étroitement à Tàme, de- 
vient Tobjet le plus cher de ses complaisances, 
elle tourne tous ses soins de son côté.... uoss. la 
Vallière. II tourna uniquement ses vues et ses 
désirs vers TAcadémie des sciences, mairan, Èlog. 
de Pstit. Le terrain aride de TAttique faisait une 
nécessité de tourner l'industrie des habitants aux 
arts et au commerce, xxondil. Uist. ano. 1, 16. 
|| Tourner toutes ses pensées à quelque chose, 
vers quelque chose, y appliquer toutes ses pen- 
sées. La pauvre Mme de la Fayette.... tourne 
toutes ses pensées à finir comme ma pauvre tante, 
sév. 9 j uill. 1677. Il tourna toutes ses pensées à Téta- 
blissement du culte divin, boss. Uist. 11, 4. || On 
dit dans le même sens : tourner son cosur à Dieu. 
|| 11° Fig. Donner une certaine manière d'être, un 
cerlain aspect. On tournera cette affaire d'une ma- 
nière dont vous aurez sans doute toute sorte de 
contentement, sév. 20 nov. 1673. Croyez-vous que 
mon style, qui est toujours tout plein d'amitié, ne 
se puisse mal interpréter ? je n'ai jamais vu de 
ces sortes de lettres entre les mains d'un tiers, 
qu^n ne pút tourner sur un méchant ton, id. à 
Bussy, 12 janv. 1681. Ils se rendirent les arbitres 
de la doctrine et de la religion, qu'ils tournèrent 
insensiblement à des pratiques superstitieuscs, 
boss. Uist. 11, 5. II faut patienter sur la grande 
affaire, et espérer que Dieu la tournera pour sa 
gloire, maintenon, Lett. au card. de Noaüles, 
6 oct. 1699. Si Ton pouvait quelquefois craindre 
que par le don de la parole M. du Verney n'eüt la 
facilite de tourner les faits solon ses idées, fonten. 
du Verney. || Tourner bien, tourner mal une affaire, 
une chose, lui donner un bon, un mauvais aspect. 
Madame a une éloquence si persuasive, elle tourne 
les choses d'une manière si agréable, qu'il faut 
être de son sentiment, malgré qu'on en ait, mol. 
Critique, 3. Vous avez fort bien tourné la chose, 
boss. Lett. quiét. 76. || Tourner tout en mal, tour- 
ner tout en bien, interpréter tout eu mauvaise 
part, en bonne part. || Tourner les choses à son 
avantage, los interpréter avantageusement pour 
soi, ou savoir en tirer avantage. || Tourner une 
chose on raillerie, la prendre comme dite ou faite 
en raillant et sans dessein d'offenser. II ne se fa- 
cha pas des choses désagréables qu'on lui disait, il 
les tourna en raillerie. 1| Tourner quelque chose en 
plaisanterie, en faire le sujet de plaisanteries. Le 
génie des Français est de tourner en plaisanterie 
les événements les plus affreux, volt. llenr. n, 
not. || Tourner en raillerie, en dérision, se moquer 
de quelque chose. Tel d'entre eux tourne en dé- 
rision tout ce qui est honnête, qui serait au déses- 
poir que sa femme pensàt comme lui, J. i. rouss. 
Ém iv. || On dit dans le même sens : tourner en 
ridicule. Les amies de la voyageuse, voyant que le 
dessous des cartes se découvre, aífectent fort de 
rire, et de tourner cela en ridicule, sév. 209. 
|| Tourner quelqu'un en ridicule, faire rire à ses 
dépens. Va, ne me tourne point Octar en ridicule, 
corn. Alt. iv, 3. Je suis bien aise que Piron gagne 
quelque chose à me tourner en ridicule [Voltaire 
avait été dupe de vers faits par un homme sous le 
nom d'une femme; ce que Piron a mis dans sa 
Mótromanie], volt. Lett. Thiriot, 25 janv. 1738. La 
Comédie des philosophes, dans laquelle je fus 
tourné en ridicule et Diderot,extrêmement mal- 
traité, J. J. rouss. Confess. x. Les Parisiensnelais- 
sent pas échapper une occasion de tourner la cour 
en ridicule, genlis, Méres riv. t. 1, p. 130, dans 
pougens. || Tourner quelqu'un en ridicule, avec 
un nom de chose pour sujet, le rendre ridicule. 
Et qu'un si grand courroux contre les moeurs du 
temps Vous tourne en ridicule auprès de bien des 
gens, mol. Mis. 1, 1.1| Tourner en burlesque, ren- 
dre burlesque. II n'y a rien de si profane dont on 
ne puisse tirer des moralités, ni rien de si sérieux 
qu'on ne puisse tourner en burlesque, dumars. 
Tropes, m, 9. || 12" Tourner contre, rendre con- 
traire à. Vous tournez contre Dieu tout cp que 
vous avez reçu de lui; votre abondanoe sert à vos 
passions.... mass.Pcí. carême, Vic. ven. desgrands. 
II y a un mauvais gênio qui tourne tout ici contre 
moi, beaumarcii. Mar. de Fig. iv, 5. ||13° Dispo- 
ser, arranger. Chacune de ces troupes de chevaux 
[sauvages] a un cheval chef qui la commande, qui 
la guide, qui la tourne et range quand il faut 
marcher ou s'arrêtcr, buff. Quadrup. t. vin, p. 73. 
|| 14» Changer. La furte de volro tourrcau qui 
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tourne son exécution en un combat particulier con- 
tre son pendu, sév. 9 mars 1689, Quel changc- 
ment produisait en moi ma complaisance pour des 
liaisons trop aimables, que Thabitude commen- 
çaità tourner en amitié! 1.1. rouss. Ém. v. || Tour- 
ner le discours, changer le sujet de 1'entretien. 
J'en ai déjà parlé, mais il a su gauchir, Et, tour- 
nant le discours sur une autre matière, II n'a ni 
refusé ni souffert ma prière, corn. Pomp. iv, 2. 
Je puis par des propos éloignés couper la conver- 
sation, et peu à peu la tourner sur d'autres su- 
jeis, bourdal. Exhort. (aux témoig. rendus contre 
J. C. t. 11, p. 26. || 15° Tourner le sang, causer une 
très-vive et très-pénible impression. Elle dit que 
le déchaínement qu'elle voit contre moi lui tourne 
le sang, et elle est bien étonnée de ma philosophie 
à cet égard, genlis, Mères riv. t. 1, p. 356, dans 
pougens. Mais aussi ce billet.... il m'a tourné le. 
sang! beaumarch. Mar. de Fig. n, 19. || 16» Tra- 
duire (sens qui vieillitj. Leurs lícritures [des Juifs] 
furent tournées en grec, et on vit paraitre cette 
célebre version appelée la Version des Septante, 
boss. Uist. 1, 8. Nousallàmes le joursuivant, lundi, 
pour voir Jannes Tornoeus, homme docte, qui a 
tourné en lapon tous les psaumes de David, he- 
gnard, Voyage de Laponie au commencement. 
|| 17° Agir sur la volonté. Comme nous avions eu 
deux ou trois jours pour tourner les esprits, retz, 
Mém. t. 11, liv. 111, p. 39, dans pougens. Ainsi 
que je voudrai, je tournerai cette âme, mol. Éc. 
des fem. m, 3. Et tournant à songré ce coeur sim- 
ple et sincère, volt. Irène, v, 1. {| Tourner une 
personne à son gré, lui faire faire ou dire ce 
qu'on veut. || 18° Tourner quelquhin de tous les 
sens, de tous les côtés, lui faire diverses ques- 
tions, diverses propositions, aíin de tirer de lui 
ce qu'il sait ou ce qu'il veut. Par tant d'en- 
droits tourna sa femme Qu'il apprit que.... la 
font. Cordel. A la lin, elles la tournèrent de tant 
de côtés, que Ia pauvre épouse avoua la chose 
comme elle était, id. Psyché, 1, p. 76. Je Tai tant 
tourné de tous les côtés, qu'il a prêté Toreille aux 
propositions que je lui ai faites d'ajuster Taffaire 
pour quelque somme, mol. Scapin, n, 8. || Absolu- 
ment. Tourner quelqu'un, 1'interroger avec adresso. 
Elle fait tant, tourne tant son amie Que.... la font. 
Comm. Vespr. Quand il a voulu me tourner pour 
savoir le nom de celui que vous préfériez, genlis, 
Théãl. d'éduc. Amant anon. iv, 2. || Tourner quel- 
qu'un, le circonvenir. Le chevalier son frère, 
homme d'esprit, me tourna si bien, me faisant 
entendre qu'il y avait des droits attachés à la place 
de secrétaire, qu'il me fit accepter les mille franes, 
J. J. rouss. Confess. vu. || 19° Examiner de tous les 
côtés. Et tous les avocats, Après avoir tourné le 
cas En cent et cent mille manières, Y jettent leur 
bonnet, la font. Fabl. 11, 20. || 20- Tourner une 
case, se ditau trictrac, quand d'une case déjà faite 
on ôte une dame pour en composer une autre 
caso entière, en y joignaut une autre dame. 
|| 21° F. n. Se mouvoir en rond. La tête d'uno 
femme est comme lagirouette Auhaut d'unemai- 
son qui tourne au premier vent, mol. Dép. am. 
iv, 3. II me semblait que j'étai3 à Dol dans un 
palais d'Atlante ; tous les noms que je connais tour- 
naient autour de nous sans que nous les vissions, 
sév. lop aoút 1685. Et le pupitre enfin tourne sur 
son pivot, boil. Lutr. 111. Le soleil tourne en vingt- 
cinq jours et demi sur lui-méme, et la terre en 
un jour sur elle-même, volt. Mél. litt. à M'**. 11 
importe peu pour la société que ce soit la terre 
qui tourne; mais il importe que les hommcs qui 
tournent avec elle soient justes, id. Socrate, m, 
1. Un autre écrivait ou lisait, en tournant avec 
rapidité sur lui-même, barthél. Anach. oh. 25. 
Elle parlait : soudain avec un bruit terrible, Sur 
ses gonds mugissants tourne la porte horrible, 
delille, En. vi. || Fig. ■Voilà la girouette qui va 
tourner!... est—ce la une femme? elle ne contie- 
dit point 1 LESAGE, Crispin rival, e. || Faire tour- 
ner le sas, voy. sas. || Faire tourner labaguette di- 
vinatoire, voy. baguette. || Fig. et familièrement. 
Tourner à tout vent, tourner comme une girouette, 
avoir 1'esprit variable, être versatile. Ne tournez 
point à tout vent, et n'allez point par toute 
sorte de routes, saci, Bible, Ecdésiast. v, 11. 
Vous tournez à tout vent, vous faites flèche de 
tout bois, dider. Lett. à Falconet, févr. 1766. 
|| 22° Se mouvoir, être mú à droite ou à gaúche 
par un mouvement qui a quelque chose du mou- 
vement en rond. Ce cocher a tourné trop court. 
Dites-lui qu'il tourne à droite. Le vent a tourné. 
D'un carrosse, en tournant, il áccroche une roue, 
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boil. Sat. vi. II l'observe de Toeil; et, tirant vers 
la droite, Tout d'un coup tourne à gauclie.... id. 
Lutr. v. J'ai des chevaux, morbieu, qui tourne- 
raient surla pointe d'une ípée, danioukt, Femme 
dHnlrigues, in. H. Ils tournent dans une allee, 
moi dans le taillis; mvriv. "Heur. .itratag. i, 12. 
11 Fig Tes scuois doivent tourner aijleurs, corn. 
la Place roy. v, 7. || Tournez, se dit à un cooher, 
pour lui laire prendre une direction opposee. ||Le 
vent tourne au nord, à Test, etc. il passe au nord, 
etc. |] Tourner court, s,<irréter brusquement dans 
sa marche et se diriger d'un autre côte. II tourna 
tout court au siege de la montagne, vaugel. Q. C. 
354. || Fig. Tourner court, abréger. L'orateur a 
tourné court et s'est hâté de finir. || Lamaladia a 
tourné court, elie s'e3t terminée par une mort 
pronipte et inatlendue. || Ce dénoúment tourne 
trop court, il n'est pas assez ménagé. || 23' Terme 
de cbasse. Tourner au change, se dit des cbiens 
lorsqu'ils attaquent un autre animal que celui de 
mente. || Se dit de la bête que 1'onpoursuit, quand 
elle fait unretour. || On fait tournerles cbiens' pour 
trouver le retour et le bout de Ia rusc. || 24° Terme 
de manége. Prendre une autre direction que celle 
qu'on suivait d^btrd; clianger de main. || Tourner 
à toutes mains, se dit d^n caeval qui sait accom- 
plir une conversic": au pas, r.u trot et au galop. 
|| Se dit aussi. d'un ch,.val qui tourne aussi aisé- 
ment à droite qu'à gaúche. 1| 25" Terme de pein- 
ture. Se dit des formes, des conlours bien acousés, 
dont 1'oeil saisit facilement le relief. Cet objet 
tourne bien. || On dit de même que la lumière et 
Fair tournent autour d'un objet, pour erprimer 
que cet objet se détache de la toile. || 26° Changer 
de côté, de situation. Souvent la tempête faisait 
tourner cette grande píèce de bois, et nous nous 
tiouvions enfonoós dans la mer, fén. Tél. vi. || Le 
piedm^ tourné, j'ai eu une foulure. Rosine ; Ncn, 
je ne me trauve pas mal.... mais c'est qu'en me 
tournant.... ab!... — Le comte : Le pied vous a 
tourné, madame? — Rosine; Ah! oui, ré pied m'a 
tourné, beaumaruh. Barb. de Sév. m, 4.1127° Se 
dirigor vers. II sort du pavillon pour tourner vers 
ceslieux.... tristan, Panthée, v, 2. En quel lieu 
sommes-nous? De quelque part qu'on tourne, on 
ne voit que des fous, mol. Fãch. n, 2. || Fig. Ne 
savoir de quel côté tourner, ne savoir que faire, 
que devenir. Hélas I que faire? hélas. de quel 
côté tourner? baron, Amrienne, i, 7. |1 Fig. Tour- 
ner du côté de quelqu'un, se ranger de son parti. 
|| 28° Fig. Tourner vers, inclinor vers, en parlant 
de choses morales. Morte!, ouvre les yeux, et 
vois que la misère Te cberche et te suit en tout 
lieu, Et que toute la vie est une source amèrc, 
J moins qu'elle tourne vtrs Dieu, corn. Itnit. 
i, 22. Rendez cet office à ces princes de savoir 
adroitement de ma filie vers qui des deux ses 
sentiments peuvent tourner, mol. les Am. magmf. 
i, 2. Le rol ayant commencé à tourner vers la dé- 
votion, Mme de Maintenon l'y poria de plus en 
plus, düclos, üiuv. t. v, p. 1S2. || En un sens op- 
posé, tourner contre. Sa fureur est extrême, Et 
pourralt bien enfin tourner contre elle-même, qui- 
nault, Belleroph. v, 4. || Tourner sur, s'occuper 
uniquement de. J'admire comme on peut tourner 
uniquemont sur une penséo [la santé de Mme de 
Grignanj, et comme tout le reste me parait loin, 
sév. <9 janv. toso. || 29° AUer et venir. Quelle 
maison [un terrier] pour lui I l'on y tournait à 
peine, la font. Fabl. iv, 17. il [Turenne] dit au 
petit d'Elbeuf: Mon neveu, domeurez là; vous ne 
faites que tourner autour de moi, vous ma feriez 
reconnaitre, sév. 2I1. Je hais bien les affaires, je 
trouve qu'elles nous gourmandent beaucoup, et 
nous font ailer, et venir, et tourner à leur fantai- 
sie, in. 422. Elle [Mme de Vins] ne cberche plus 
de douceur que dans sa famiboj c est ce qu il y a 
de plus solide, après avmr bien tourné, ip. 9 juin 
1680. || Circuler, en parlant de lettres, üo dires. 
Ou'elle [Mme de Coulangesj ne saohe point que j e vous 
envoieses lettres; elle vousen écrirait aulant; mais 
onn'aime point que cela tourne, sév. 7 juill. 1880. 
 Les reproches amers de M, de la Trousse, qui 
me dit que je devrais donc lui faire vendre [à mon 
fils] sa chaige pour vaquer à celle de mon inten- 
dant; je vous prie que ceci ne tourne point, id. t. VI, 
p. 149, édit. regnier. || Fig. Tourner autour de 
quelq^un, essayer do sfinsinuer auprès de lui. 
Rroglio s':ivisa de trouver mauvais que le prince 
royal r^.e Danemark] tournât autour d'clle [sa 
lemme], et qu'elle le reçüt bien, st-sim. 216, 169. 
|j jl,'®' fourner autour du pot, voy. pot, n" 7. 
[ITig. Tourner autour d'uuo pensée, la délayor. 

Fénelon conseille aux écrivains d'étre simples, et 
il prend ce mcment-là pour ne 1'être point lui- 
même; il tourne autour d'une même pensée, et il 
la repete saLs la rendre ni plus vive ni plus sen- 
sible, CeiiniL. Art d'écr. ni, 4. || Fig. Tourner au- 
tour d'unb pensée, du mot de Ténigme, en appro- 
cher sans les renccutrevcomplétement. Je tournais 
tout autour de cette pensée, et ce que je disais ne 
me contentait point, ch. de sév. dans sév. 15 janv. 
1690. II me parait que je tourne autour du mot 
de Ténigme, mais je peux me .tromper; vous sa- 
vez que je ne suis pas grand politique, volt. Lett. 
au roí de Pr. 3 mars 17.07. Les philosophes ont 
tourné "u-our dos causes de lapesanleur sar.spou- 
voir la f-ouve-, m. Dial. 29, 8. II y a, au moment 
oü j'écris, clusieurs personnes qu. tournent au- 
tour du secret de M. Bachelier, dider. Peint. en 
cire, (Euv. t. xv, p. 372, dans poügens. || 30° Hési- 
ter, balancer, essayer, tenter. Júpiter eut jadis 
une ferme á donner; Mercure en fit Tannonce, et 
gens se présentèrent, Firent des offres, écoutè- 
rent: Ce ne fut pas sans bien tourner; L'un allé- 
guait que Théritage.... la font. Fabl. VI, 4. Puis 
je tiens inutile De tant tourner, il n'est que d'al- 
ler dfoit,iD. Magn. Hippocrate ne ftit Choix de 
ses mots, et tant tourner ne sait, m. Abb. Le pè- 
lerin, sans tant tourner, lui dit.... m. Pet. chicn. 
M. de Paris tourna longtemps sans pouyoir être 
entendu par un homnie si rempli de soi-mêmo, 
ST-SIM. 24. 26. II 31° Ls tête lui tourne, il se trouve 
étourdi pour avoir regardé en bas d'un lieu fort 
élevé. La tête ne tourne point au couvreur sur les 
toits, j. j. rouss. ím. 11. ||LaUte lui tourne, il 
a des étourdissements, des vertiges. Votre soled 
me fait peur; comment? les têtes tournent 1 on a 
des apoplexies comme on a des vapeurs ici, et 
votre tête tourne comme les autres, sév. 13 avril 
1072. || Fig. Cette àme a bu les plaisirs du siècle; 
et, la tête lui ayant tourné, elle est tombée d'une 
grande chute, boss. Sermons, .inges gard. 2. ||La 
tête lui tourne, Tesprit lui tourne, il extravague, 
il devient fou. L'esprit a tourné à la pacre 
Mme de Nogent, sév. 148. La tête a tourné à deux 
docteurs, boss. Lelt. quiét. 271. C'était [Dangeau] le 
meilleur bomme du monde, mais à qui la tête avait 
tourné d'étre seigneur, st-sim. 39, 19b. La com- 
tesse : Oui, si Tesprit me tourne. — Le baron : Eh 
bien, il vous tournera: c'est si peu de chose que Tes- 
prit, mariv. Surpr. de l'am. 1, 8. Ilm'a paru que la 
tête avait tourné à ce commandant infortuné 
[Lalli], mais qiTil ne méritait pas qu^n la lui 
coupU, volt. Leít. d'Estaing, s sept. 1766.1| Fig. 
Faire tourner la tête, exciter amour, admiration, 
transport. Vous citez plaisarnment cette dame qui 
aimait à faire tourner la tête à des moines; ce 
serait une bien plus grande merveille do la faire 
tourner à M. de Vence, sév. 125. Cette belle tête 
deviendra chauve; or je n'ai qu'à la voir à pré- 
sent des mêmes yeux dont je la verrai alors; et 
assurémenj cette tête ne fera pas tourner la 
mienne, volt. Memnon. Aux battements do mains, 
aux acclamations de Tassemblée latête lui tourne, 
il est bors de lui, J. J. rouss. Èm. ni. Le bruit a 
couru ici que vous deviez venir entendre Mlle Clai- 
ron dans la nouvelle salle, et voir jouer ce rôle 
dTdamé qui a fait tourner la tête à tout Paris, 
iTalemb. Lelt. à Yoltaire, 28 juill. 1756. || Fig. La 
tête lui tourne, il ne se connaít plus dans la 
bonne fortune. II se trouve des hommes qui sou- 
tiennent facilement le poids do la favour et de 
Tautorité, qui se familiarisent avec leur propre 
grandeur, et à qui la tête ne tourne point dans 
les postes les plus élovés, la broy. xi. Donnez-moi 
un peu de grandeur, mais ne m'en donnoz pas 
trop, de peur que la tête ne me tourne, volt. 
I.ett. aupr. roy. de Pr. 10 mars 1740. || II se dit 
aussi de celui à qui quelque cbose troublo 1 es- 
prit. La tête. tourne à nos pauvres ennemis : la 
vue de M. de Turenne les renverse, sév. 12 juin 
1676. Les hommes insolents pendant la prospérito 
sont toujours faibles et tromblants dans la dis- 
grâce; la tête leur tourne aussitôt que Tautorité ab- 
solue leur échappe, fén. Tél. xm. La tête me tourna 
de la rapidité avec laquolle on y allait, mariv. 
Pays. parv. 4° part. Ma tête, qui n'est pas plus 
grosso que celle d'un lapin, m'a un peu tourné ; 
il faut digérer et avoir une grosso tête pour bàtir 
des maisons et des comédies ct pour diriger les 
têtes dos autres, volt. Lelt. d'Ar genial, 22 juill. 
1770. II [P. L. Courier] eut son grain d'ambition, 
son quart d beure de folie, comme un autre ; la 
tête aussi lui tourna; mais cela ne duiaguère, il 
en revint bientôt avec mécompto et corrige pour 

toute sa vie, carrel, (Euvres, t. v, p. 196. {| II est 
si embarrassé que la tête lui tourne, que la tête 
lui en tourne, il a tant d'a(raire3, ou il se trouve 
dans une situation si difficile, qu'il ne sait quel 
parti prendre. i| 32° Fig. Dépendre essenliellement. 
M. le Ducpleura; c'était sur Vatel que tournait tout 
son voyage de Bourgogne, sév. 47. Tout tourne ou 
=ur vous, ou de vous, ou pour vous, ou par vous, 
sév, à Mme de Grignan, 23 mars 1671, || 33° Changer. 
Mais Ias! mon sort est bien tourné, régnier, 
Stances relíg. Amitié dangereuse et redoutable 
z< '.e, Que règle la fortune et qui tourne avec elle, 
corn. Pomp. 111, 2. Qui leur tira raourant la vic- 
toire des mains, Et fit tourner le sort des Per- 
ses aux Romains, id. Poly. 1, 3. || Le sort a 
tourné, il a passe d'un autre côté. X ce moment le 
sort tourna, boss. Hist. I, 9. [1 La chance a tourné, 
les choses ont enange de face. || Le temps tourne 
au froid, '1 devient froid. Nous demeurâmes qua- 
rante jours à Gawbockheim par un temps char- 
mant, quoique tou.uant un peu sur le froid, 
st-sim. 23, 4. || 34° Tourner en, se changer en. 
L'amour que j'ai pour toi tour.ie en haine pour 
elle, corn. Bodog. 11, 2. La règle que donne sainl 
Augustin est de modérer Tusage de lacommunion, 
quand elle tourne en dégoút, boss. Mar.-Thér. 
|| Fig. et familièrement. Faire tourner quelqu'un 
en bourrique, le tourmenter tellement qu'il ne 
sait ce qu'il fait ou ce qu'il dit. || 35° Tourner 
à Ia mort, se dit d'un malade tombant rapide- 
ment dans un état qui fait augurer une mort pro- 
chaine. Mnnsieur le Prince demanda ceLe grâce 
[du prince de Conti] au roi un peu avant que de 
tourner à Tagonie, sév. 13 déc. 1686. || On dit dans 
le même sens : La maladie tourne àla mort. Vo^s 
voyez tous les jours les inflnnités les plus légères 
tromper les conjectures de Tart et Tattente des ma- 
lades, et tourner tout d'uncoupàlf mort, mass. Ca- 
rême, Mort. II 36° Avoir unecertaine issue. Cette ma- 
ladie,cette affaire tourne mal. Caflaire a bien tourné. 
L'attariie de la demi-lune a mal tourné, pellisson, 
Lelt.'hist. t. ni, p. 240. Vous rurez vu comme la 
chose a tourné, sév. 114. N'importe, si mes soins 
tournent heureusement, gresset , Méch. iv , 2. 
|| Tourner à. tourner en, même sens. Seigneur, ne 
faites rien qui tourne à votre blàme, nu ryer, 
Scévole, 1, 7. Tout tourne en bien pour les élus, 
jusqu'aux obscurités de TEcriture; car ils les 
honorent, à cause des clartés divines; et tout 
tourne en mal aux réprouvés, jusqu'aux clartés; 
car ils les blasphement à cause des obscurités 
qu'ils Ventendent pas, pasc. Fens. xx, o, éd. HÀ- 
vet. N'est-il pas vrai, ma filie, que tout tourne 
à bien pour ceux qui sont heureux? TEvangile le 
dit, il faut le croire, sév. 390. Quiconque pense 
invoquer Dieu en un autre nom qu'en celui de 
notre Seigneur Jésus-Christ, sa prière lui tourne 
à damnation, boss. Sermons, Béconcilialion, 1. 
[David] par sa pénitence a fait tourner son crime 
à la gloire de son créateur, id. Hist. 1, 5. Et bien- 
tôt le combat tourne à son avantage, rac. Théb. 
v, 3. Tout leur art leur tournait à mal, lamotte, 
Fabl. v, 7. Tous leurs efforts pour me nuire ont 
tourné à leur confusion, et leur ont attiré les 
mortifications les plus cruelles, j. j. rouss. Lett. 
à Panckouche, 23 mai 1765. Monsieur, vous seul. 
pouvez rétablir cette affaire : Elle tourne au 
plus mal, gresset, le Méch. m, 4. || Tout tourne 
contre lui, rien ne lui réussit. La vérité, celle 
même qui tourne contre lui, ne parait pas lui 
déplaire, a. duval, Jeun. de Bichei. 1, 6. || Ce 
jeune homme tourne mal, tourne bien, il ne 
soutient pas, il soutient les cspérances qu'on 
avait conçues de lui.' Enfin mon frère tourna 
si mal qu'il s'enfuit et disparut tout à fait, J. J. 
rouss. Conf. 1. Faut-il, dans la crainto qu'elles ne 
tournent mal, ies élever dans Tignorance? genlis, 
Théát. aéduc. Lingère, I, 7. || 37° S'altérer, pren- 
dre une mauvaise qualité. Le lait a tourné sur le 
fcu. Ce vin tourne à Taigre. II est à craindre que 
cette sauce ne tourne. Les vins les moins spiri- 
tueux sont coux qui tournent le plus vite, genus, 
Maison rusl. t. 111, p. 307, dans pougens. Du vin 
quV fait tourner Torago, Un vin nouvcau bientôt 
consolera, bérano. Vend. || Par exagération. Cela 
fait tourner le sang, cela causo, un saisissement, 
uno émotion frès-pénible. || 38" Tourner au j°ras, 
se dit du salpêtre, lorsque, dans les raffineries, la 
cuite s'en épaissit, se met en pàto sans cristal- 
liser. || 39» Se déformer, se déranger. La taillo de 
cette jeune pcrsonne tourne. || Ses yeux tournent, 
il devient loucho. || 40° Tourner à, se dit d'uno 
coulcur qui incline vers uno certaine nuance. 
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retio couleur [violette] tourne au ruugo ou au 
bleu, selou que Tun ou Tautre de ces deux prín- 
cipes predomine, chaptal, Instit. Mém. scienc. 
t. ni, p. <03.1| 41» Prendre de lacouleur, commen- 
cer à múrir. Le raisin tourne déjà. On attend, 
pour découvrir les abricots et les pêches hâtives, 
que ces fruits commencent à tourner, ou prendre 
de la disposition à múrir, genlis, Maison rust. 
t. n, p. 490, dans pougens. || 42° Pommer, en par- 
lant des laitues. Lorsque les laitues commencent 
à tourner, c'est-à-dire à pommer, on doit retran- 
cher les feuilles basses qui sont jaunes, genlis, 
Maison rust. t. u, p. 463, dans pougens. || 43° Po- 
pulairement. Tourner de l'oeil, mourir. (j 44° Im- 
personnellement, tourner s'emploie dans quelques 
jeux, et se dit de la carte qu'on montre, qu'on 
découvre, et dont la couleur détermine 1'atout. 
II tourne carreau. De quoi tourne-t-il? j| Cest une 
faute de dire : que tourne-t-il? i| Fig. Je voudrais 
savoir de quoi il tourne ou retourne, de quoi il 
s'agU. || 45» Se tourner, v. réfl. Être mú en rond. 
uette roue se tourne ainsi. j) 46° Se donner des 
mouvements qui tiennent du mouvement en 
rond. Se tourner dans son lit. Que nous sert 
cette queue?ilfaut qu'on se la coupe.... Votre 
avis est fort bon, dit quelqu'un de la troupe; 
Mais tournez-vous, da gràce; et l'on vous ré- 
pondra, la font. Fahl. v, 5. On parle fort de la 
paix.... il semble qu'elle será bonne à tout le 
monde; on souhaitáit ainsi la guerre; o'est que 
nous nous tournons d'un côté sur 1'autre,' sév. 
27 oct. 1675. Si je me vois contraint de retracer 
Timage de nos malheurs, je n^n lerai point d'ex- 
cuse à mon auditoire, ou, do quelque côté que je 
me tourne, tout ce qui frappe mes yeux me mon- 
tre une fidélité irréproobable, boss. le TeUier. 
Vous savez comment le Sauveurse tourna vers lui 
[Pierre], et le regarda, bourdal. Exhort. sur le 
reniem. de St Pierre, t. i, p. 473. || Fig. De quel- 
que côté qu'on se tourne, quelque parti que l'on 
prenne. De quelque côté que vous vous tourniez, 
vous êtes iorcé d'avouer deux choses: votre igno- 
rance et la jiuissance immense du Créateur, volt. 
Iiict. phü. Âme. || Familièrement. N'avoir pas le 
temps de se tourner, btre très-occupé, très- 
affairé. Nous faisons tani d'affaires, que nous 
n'avon3 pas le temps de nous tourner, sév. 28 déc. 
1675. |: Fig. Avoir le temps de se tourner, avoir le 
temps dVxaminer, d'agir. Je ne pus me persuader 
que le roi bâclât 1'affaire, de lui à Monseignevir, 
avec tant d'autorité et si court que Mme la Du- 
cLesse et les siens n'eussent le temps de se tour- 
ner, st-sim. t.vm, p. 262, édit. chéruel. || Onncpeul 
se tourner, sans..., c'est-à-dire au moindre mouve- 
ment qu'on fait, on.... Pour les beautés, on ne pou- 
vait 3'y tourner [à la cour de Charles II] sans en voir, 
mamilt. Gram. 6 . || Se tourner en fuite, prendre 
la fuite. Les Sarrasins, qui croyaient Savoir 
alfaire qu'aux Arméniens, quhls avaient déjà bat- 
ius plusieurs fois, surpris de voir les étendards de 
Saint-Jean, qu'ils connurent encore mieux aux 
grands coupsque ces chevaliers portaient, setour- 
nferent en fuite, vertot, Hist. de Malte. v. || 47° Se 
diriger vors. Vos yeux, vos tristes yeux Avec de 
longs soupirs se tournent vers les cieux, rac. Brit. 
V',.V Déjà dans les vaisseaux la voile se déploie; Déjà sur sa parole [de Calchas] ils [les vaisseaux] se 
tournent vers Troie, m. Iphig. m, 3. Mon coeurest 
comme Paimant, il se tourne vers le nord, volt. 
Lett. à Cutherine II, 24 janv. 1766. Bientôt tous les 
yeux se tournèrent vers moi, riccoboni, (Jluv. t. m, 
p. 424, dans pougens. ||Fig. Rien ne se tourne du 
côté de Ia paix, Sév. 25 janv. 1693. II est heureux 
que notre amour-propre se tourne précisément oú 
il doit être, id. 24 janv. 1689. Le génie de Col- 
bert se tourna principalement vers le commerce, 
volt. LouisXIV, 29. j| Avec ellipse du pronom per- 
sonnel. Je vous conjure, ma chère Pauline, de ne 
pas tant laisser tourner votre esprit du côté des 
choses frivoles, que vous n'en conserviez pour les 
solides, sév, 16 nov. 1689, l|Fig. et familièrement. 
No savoir de quel côté se tourner, ne savoir quel 
parti prendre, être très-embarrassé. Ne sachant 
plus oü se tourner pour sauvér M. de Cambrai, 
boss. Lett. quiiít. 381. || 48° S'adresser à. Puis [les 
démons] se tournant aux saints auges : hé bien.... 
est-ce que nous sommes seuls? boss. 2° serrnon, 
Démons, 2. Quand il [le monde] commencera à : 
m'oublier, et que je ne pourrai plus en faire usage, i 
alors je me tournerai vers vous, et je vous dirai : , 
Me voici, mass. Avent, Délai. || 49° Prendre parti, i 
Les Romains méprisèrent ce gouvernement, et 
se tournèrent à Charlemagne, boss. Hist. i, 11. 
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. César.... se tourne du côté du pcuple, id. ib. m, 
• 7. Ces mêmes Suisses se tournèrent contre Fran- 

çois I°r, volt. Hist. pari. xvi. || 50° Se tourner 
■ contre, être contraire, lutter contre. Mais la for- 

tune enfin se tourna contre nous, corn. Rodog. 
i, 6. Leurs langues ont perdu leur force en se 
tournant contre oux-mêmes, saci, Bible, Psaum. 
lxiii, 9. Antoine et César, après avoir ruiné Lé- 
pide, se tournent l'un contre 1'autre, boss. Hist. i, 
9. Alger, riche des dépouilles de la chrétionté, 
dans ta brutale fureur tu te tournes contre toi- 
même, id. Mar.-Thér. Je vois que tout ce qu'on a 
jamais dit contre la liberté de 1'homme, se tourne 
encore avec bien plus de force contre la liberté de 
Dieu, volt. Lelt. au pr. roy. de Pr. 8 mars 1738. 
|| 51° Avoir une certaine issue. La reine a diné.... 
avec Mme de Montespan et Mme de Fontevrault : 
vous verrez do quelle manière se tournera cette 
amitié, sév. 14juin 1675. N'avançons point nos cha- 
grins; espérons plutôt que tout se tournera selon 
nos désirs, id. 8 janv. 1690. II [le cardiual de R,etz] 
a un procès qu'il fera juger, parce que, selon qu'il se 
tournera, ses dettes serònt aohevées d'être payées, 
ou non, id. 27 juin 1678. Tout se tourne à la paix, 
id. 27 juin 1672. Son étoile à lui[M. de Lavardin], 
c'est que tout se tourne à bien pour le faire riche, 
ro. 3 juill. 1680. L'obstacle semble se tourner à 
rien, boss. Leít. abb. 168. Mais que cet établisse- 
ment se tournât mal, ce serait un des lieux du 
monde oü Dieu serait le plus offensé, mainten. 
Lett. à Mme de*** 30 sept. 1693. Je ne sais ce que 
c'est: tout se tourne malheureusement, montesq. 
Lett. pers. 151. || Se tourner au bien, suivre ce qui 
est bien. Cette princesse-Ià se tourne tout à fait 
au bien, mainten. Lett. à M. d'Aubigné, 9 juin 
1685. || Se tourner vers D;3U donner son cceur à 
Dieu. || 52° Se tourner à la mort, même sens que 
tourner à la mort, mais beaucoup molas usité. 
Dans cet état [mieux apparent], hier à six heures, 
il [la Rochefoucauld] se tourne à la mort.... en un 
mot, la goutte Pétrangle traitreusemenl, sév. 
17 mars 1080. || 63° Se tourner à, arriver à, par 
un certain revirement. II semble que le temps 
veuille se tourner au beauy comme quelques alma- 
nachs le promettent, pellisson, Lett. hist. t. n, 
p. 368. Et tout d'un coup la conversation se tourna 
à parler des goüts de M. de Charost, sév. 18 févr. 
1689. || 54° Se tourner en, se ohangei, passer d'un 
état à un autre. Cest lors véritablement que leur 
phlegme 3'est tourné en bile, balz. liv. i, lett. 7. 
Nous sommes résolus, si son mal [de Mme de la 
Trousse] se tourne en langueur, de nòus en aller 
en Provence, sév. 6 avril 1672. Mes aífaires de 
Nantes vont pitoyablement; tout s'est tourné en 
chicanes, en saisies, id. 6 juill. 1689. Cétait ou- 
vrir une porte par laquelle toute FÉcriture et 
tous les mystères de notre salut se tourneraient 
en figures, boss. 7a.. n, 30. Tout se tourne 
en revoltes et en pensées séditieuses, quand 1'auto- 
rité de la religion est anéantie, ro. Reine d'Anglet. 
L'orgueil se tourne aisément en cruauté. ro. 
Hist. m, 4. Les hommes peuvent-ils espérer 
pour eux-mêmes quelque douceur de vie, si leur 
plus étroite société, qui est celle du mariage, se 
tourne en amertume ? fén. Éduc. filies, i. Le doúte 
s'était changé en admiration pour lui [Colomb] à 
son premier voyage; mais 1'admiration se tourna 
en envie au second, volt. Maturs, 145. {| La fièvre 
tierce s'est tournée en quarte, en continue, elle 
est devenue quarte, continue. || 55» Devenir autre. 
La bcence d'une justice arbitraire, qui, sans 
règle et sans maxime, se tourne au gré de 1'ami 
puissant, boss. le Tellier. Le coeur de la reine se 
tourna tout d'un coup, Hamilton, Gram. 11. 
|| 56° S'égarer, en parlantde Pesprit. Personne ne 
peut la gouverner [Mme de Vaubrun, dans le cha- 
grin de la perte de son mari], et l'on craint tout 
de bon que son esprit ne se tourne, sév. 4 sept. 
1675. || 57° Prendre une certaine tournure, une 
certaine manière. J'avoue que vous m'avez arrôtée 
tout court, et que je ne puis souffrir la manière 
dont cela s'est tourné dans vos têtes, sév. 411. Les 
choses se tournent bien diíféremment dans les "têtes 
des hommes, volt. Lett. d'Argens, 30 nov. 1764. 

— HIST. xi° s. Sur mei avez turnet fals juge- 
ment, Ch. de Rol. xxn. Jà cil d'Espaigne ne s'en 
deivent turner [s'en retourner], ib. cxxx Andui 
li oil [les deux yeux] en la teste li turnent, ib. 
cxlviii. Rollanz s^n turne, par le camp vait tut suls, 
ib. clx. [II] Turnat la teste vers lapaiene gent, ib. 
clxxi. Untlur[ils leur ont] les doz turnez, ib. clxxv. 

— xn» s. Li róis Marsiles s'en est fuíant tor- 
nez, Ronc. p. 101. Jà de bataille n'en verrez 
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un tourner, ib. p. 134. Sor lui toqna li duels 
[deuil] par son folage, ib. p. 169. Chascuns torna 
sa resne et son tour a repris, ib. p. 193. [Ils 
font] Engin de mainte color Pour tourner joie en 
tristor, Couci, 1. Et quant 1'alaine douce vente 
Qui vient de cel douz pais Oü cil est qui m'ata- 
lente, Volentiers []'! i tour mon vis [visage], damb 
de paiel, dans Couci. Car pur ço aue il [les ec- 
clésiastiques] criement [craignent] perdre lur di- 
gnité, Se sunt dei tut suzmis à lai« poesté; Quel 
part que li venz turt, se plessent od l'oré, Th. le 
mart. 127. Cil jors soit torneiz en tenebres, Job, 
p. 456. E Fenenna iço li turna à repruce, Bots, p. 3. 

— xni« s. Des autres homes et des autres dames i 
avoit-iltant qu'on n'i pooitson pié tourner, villeh. 
lxxxvi. Petit dura cil estors [combat]; quar Grieu 
tornerentle dos et furent desconfis à ceie premiere 
pointe, ro. lxv. Et cil de Ia tor sa desoonflrent et se 
tornerent fuiant, ro. civ. Emprès, prisrent entFaus 
li baron un parlement à Soissons, por savoir quant 
il mouveroient et quel part il tourneroient, id. viu. 
De fortune me tourne diversemant la roue, Berte, 
xxxin. Et Pourse Pescbiva [1'óvita], autre voie est 
tournée [a pris un autre chemin], ib. xlvi. Rien 
[je] sai que li uns (Feussera tost çà toumés [venu], 
ib. cxxi. Quant nostre sires voit ke li home et la 
feme sont en peohiéet il tournent à repentance.... 
dont estent il sor aus la largheoe de sa grace, 
h. de valenc. i. Sires, metés cons<.ig que la coso 
ne tourne à pis, Chr. de Rains, p. 116. Et tour- 
nèrent les lettres au coulon [pigeon] dessous sa 
diestre eile, ib. p. 96. Tourner la mole, Liv. des 
mét. 369. Cil qui sont regratier de cervoise vendre, 
ne les vendent pas si bonés ne si loiaus, come 
cil qui les font en leur hostieuz, et les vendent 
aigres' et tournées, ib. p. 30. Renart l'oí, si torno 
en fuie Tani, qu'en satesniere se fiche, Ren. 1198. 
Quant Renart l'a veü, pour so* Se tint, si torne ie 
talon, ib, 25665. Car quant tu cuideras dormir, 
Tu commenceras à fremir, X tressaillir, à demener, 
Sor costé festouvra torner Une heure envers, autre 
eure adens [sur les dents], la Rose, 2442. Oraoes 
dist, qui n'est pas nioes : Quant li foi eschivent les 
vices, 11 se tornent à lor contraire, ib. 6783. Nus 
ne doit croire que nus feist volentiers ses drois 
enfans bastars, por son heritage fere torner à au- 
trui hoirs, beaum. xvra, 14. Et quant en li fesoit 
tourner la teste devant, il se seignoit; car il avoit 
paour que il ne se brisast le col au tourner, jomv. 
270. Nous nous tornames, et veimes que il y en 
avoit bien mil et plus entre li et nous, et nous 
Cestions que six, ro. 227. 

— xiv" s. Si le lait n'est pas bien frais ou qu'il y 
ait eaue, il tornera, Ménagier, n, 5. Battre quatre ou 
six oeufs, tant quTls soient degoutans comme eaue; 
autrement ils se tourneroient, ib. Fut fait cest 
eschange but à but, sans tourner malle ne deniers, 
entre lesdiz religieux et ledit chevalier, du cange, 
tornare. Que sur les tresoriers de nos guerres no 
soient par notre dit tresor tournées aucunes cedul- 
les ou descharges, attendu que le fait d'iceux treso- 
riers est ordonné pour ia guerre, et ne doit estro 
converti ailleurs, ro. ib. 

— xv" s. Guy de Flandre ... lequel se tourna An- 
glois en cette mesme année, et devint homme du 
roi d'Anglete[j e de foi et dTiommage.... phoiss. i, 
i, 70. Et estòit [Robert Salle] de membres la 
mieux tourné et le plus fort homme de toute An- 
gleterre, ro. n, n, 114. Cclle matinée chevauchoit 
messire Regnaud de Boullant, un chevalier d'AI- 
lemaigne, de la route [troupe] du duc de Lan- 
clastre, et avoit chevauché depuis 1'aube du jour, 
et tourné tout le pais, et n'avoit riens trouvé, ro. 
i, p. 234, dans lagurne. Laquelle femme, pour 
avoir un pain d'un denier, voulsíst que l'en lui 
tournastchange d'un grant blanc, du cange, torna- 
re. Touteffois que la lune tourne ou se mue, ro. ib. 
Après que la ville fut tournée [eut changé de parti], 
tous les habitants firent le serment, comm. i, 13. 
Partirent de sa maison aucuns de ses serviteurs 
qui se tournerent au service du roy, ro. ni, 1. 
Sire, disrent ils, chevauchez seurement; car nous 
n'avons garde de tourner cbamp [reculer] pour 
tous ceulx que nous voyons là, Lancelot du lac, 
t. m, f° 38, dans lacurne. 

— xvi" s. II luy sacrifia une chevre sur le bord 
de la mer, laquelle on trouva s^stre soudaine- 
ment tournée en un bouc, amyot, Thém. 21. Dieu 
s'e3jouit grandement, après qu'il eut achevé le 
monde, quand il le veit tourner et mouveoir sou 
premier mouvement, ro. Lyc. 60. Estans les tem- 
plos tournez vers le soleil levant, Tadorateur se 
tourne vers celle part, et puis se retourne vers le 
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dieu.... amyot, Numa, 25. Themístocle, tournant 
sa parole à luy, repliqua.... id. Thém. 21. Si tost 
qu^lz eurent le dos tourné, Pericles y alia aussi 
avec une armée, id. Pene. 42. On apporta des let- 
tres d'Icetes, par lesquelles il apparoissoit clai- 
rement, qu'il avoit tourné sa robbe, et qu il es- 
toit traistre, id. Timol. o. Soit qu'il veuille 
tourner [traduire] une chanson d'Horace... hons. 
(>64. Les excessives chaleurs et les grands bruits 
souvent renversent et lont tourner les vins, o. de 
serres, 228. Car à tourner d'une langue es- 
trangere, La peine est grande et Ia gloire est 
legere, la boétie, 473. Je tournerois pour toy non 
pas des vers, Mais bien je croy tout le monde à 
Tenvers, id. 48). Tournant sa cholere en rage, 
mont. i, 5. Tourner une chose à bien, id. i, )9. Ils 
tournerent leur pensée à la perte qu^ls venoient 
de faire, id. i, 63. On me donnoit un tbeme en 
mauvais latin pour le tourner en bon, id. i, )»4. 
Quand j'ois reciter l'estat de quelqu'un, je tourné 
incontinent les yeux à moy, id. ií, 82. Ces boeufs 
tournoient certaines grandes roues à puiser de 
Teau, id. ii, )73. Trop tourner fait à terre tomber, 
génin, Récréat. t. n, p. 25). Puis [deux frères qui 
avaient amassé quelque butin en guerroyant] s'en 
retournerent en France, comme c'est la coustume 
du François; car, quoy qu'il soit, il faut qu'il 
tourné voir fumer sa cheminée, ou bien pour faire 
monstre de sa fortune, ou de sa vaillance et 
voyage, brant. t. iv, p. 332, éd. monmerqué. Mou- 
lins tournans à vent et à eaue, pressoirs à vin, 
sont reputez immeubles, Coust. gén. t. i, p. 479. 
Bon charton tourne en petit lieu, cotghave. 

— étym. Berry et picard, torner; bourg. ton- 
mai; provenc. et espagn. tornar; ital. tornare; 
du lat. tornare, travailler au tour (voy. touh 2). 

f TOURNERIE (tour-ne-rie), s. f. Atelier oü Ton 
tourne le bois, le marbre. 

TOÜRNESOL (tour-ne-sol), s. m. |l 1° L'héliotrope 1 (borraginées), ainsi dit parce que ses íleurS se tour- 
nentvers le soleil. Un frêle tournesol croitet meurt 
avant un cbêne, J. i. rouss. Hél. i, )). || Fig. Celui 
qui se prosterne devantune supériorité quelconque. 
Courage! inclinez-vous vers le soleil levant [un 
homme enriebi tout à coup], agiles tournesols, 
picard, Marionnettes, v, 8. Vers cet astre nouveau 
[une jeune et jolie femme] qui promettait d'é- 
clipser toutes ses émules, s'inclinaient à l'envi 
tous les tournesols de Ia galanterie, cn. de ber- 
nabd, la Chasse aux amants, m. || 2" Nom de quel- 
ques plantes, appelées aussi fleurs du soleil, qui 
se tournent vers le soleil tant qu'il est sur Tlio- 
rizon. {| 3° Plante à grande lleur radiée, dite aussi 
soleil, helianthus annuus, L. (famille des compo- 
sées). || 4o Nom donné à une matière colorante 
d'un bleu violet, qu'on obtient par la fermentation 
de plusieurs espèces de lichens, et notamment du 
roccella tinetoria, qu'on met en contact avec Pu- 
rine, 1'ammoniaque ou la chaux. Tournesol, le cent 

. pesant payera comme orseille, 34 sois, Tarif,) 8 sept. 
1664. Le tournesol parait n'être que la combinai- 
son d'une couleur rouge végétale avec un alcali 
ou oxyde métallique; en conséquence il faut con- 
cevoir qu'en versant un acide dans la dissolulion 
de tournesol, cet acide se combine avec. 1'alcali, 
met la couleur rouge en liberté; et, en ajoutant 
ensuite à la liqueur un oxyde, celui-ci se combine 
avec Facide ou la couleur rouge, et la ramène au 
bleu, thenard, Traité de chim. t. n, p. 3, dans 
pougens. || Tournesol en drapeau, tournesol pré- 
paré en Languedoc en trempant à plusieurs re- 

• prises dans le sue du croton tinctorial (euphor- 
biacées) des chiffons qu'ün expose chaque fois à 
la vapeur d^n mélange de chaux et d'urine 
putréfiée. La mauvaise couleur bleue connue sous 
le nom de tournesol, que Fon fabrique au Grand- 
Gallargues dans le ci-devant Languedoc, en imbi- 
bant des chiffons avec le sue du croton tinetorium, 
fourcroy. Corro. chim. t. vin, p. 69. {| Tournesol en 
pains, tournesol préparé en Auvergne avec plu- 
sieurs espèces de lichens, parmelia roccella et tar- 
tarea, Acharius, que Fon mêle avec moitié de leur 

_ poids de cendres gravelées, et que Fon réduit en 
Pile en les arrosant de temps en temps avec de 
Furine humaine. || Adjectivement. Bleu tournesol. 
II 5o Papier de tournesol, papier teint en bleu avec 

tournesol en pain; il sert de réactif aux chi- 
mistes attendu que sa couleur vire au rouge par 
npim 63 et au,vert Par les alcalis. {| 6° Terme de 
hlr». l'' en pílte de chaux colorée en bleu au moyen du tournesol. 

flIST. xiv s. Prenez sus [chezl un esnicier 
deux onces de tournesol ffruit de Vheliotropium, 
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triccocum], Ménagier,ríyS. || xvPs. Leverddevessie, 
le tournesol, et autres telles couleurs, palissy, 289. 

— ÉTYM. Tourner, et soí pour soleil; Berry, 
tourne-soleil, qui s'est écrit aussi : L'autre voyant 
le tourne-soleil dit : quand.sera-ce, mon Dieu, que 
mon âme suivra les atlraits de votre bonté? st 
fhanç. de sales, p. 483, dans jaubbrt, Gloss. Le 
tournesol, couleur, est ainsi dit parce que le suo 
des graines du croton des teinturiers est modiíié 
dans sa couleur par les rayons du soleil. 

f TOURNETTE (tour-nè-f), s. f. || l" Dévidoir sur 
lequel les chandeliers dévident leurs cotons. {| Dé- 
vidoir qui tourne sur un pivot. Une espèce d'é- 
cheveau oü le moindre brin ne peut ètre casse, 
rompu.... devrait se nouer, s^mbarrasser encore 
plus souvent dans le lieu de sa formation, que 
mes soies sur ma tournette, dider. Mém. Rêve 
d'Alemb. || 2° Plateau tournant, sur lequel on pose 
un vase que Fon peinl. || 3» Cage tournante_ pour 
les écureuils. || 4o Jeux de tournettes, jeux oü Fon 
fait tourner une aiguille, et oü Fdn gagne ce qui 
est indique par le chiffre oü Faiguille s'arrête. 
1| 5° Instrument coupant à Fusage des vitriers, des 
relieurs, etc. 11 6o Petites pièces en verre, rondes 
ou ovales. 

— HIST. xv!" s. Tournette [dévidoir], du cange, 
íormtm. 

— ÉTYM. Dimin. tiré de tourner. 
TOURNEUR (tour-neur), s. m. 1| 1° Artisan qui 

fait des ouvrages au tour. Tourneur en bois, en 
ivoire. Tourneurs sur bois, sur métaux. Tourneurs 
en pierre, en plàtre. || 2o Celui qui communique à 
quelque chose un mouvement en rond. Oui, ce 
beau íils, ce tourneur de prunelles, la font. Je 
vous prends sans vert, sc.). || 3o Celui qui tourne 
sur lui-même. || Ádj. Derviche tourneur, derviche 
qui, par dévotion, tourne longtemps et rapide- 
ment sur lui-même. || 4'' Celui qui tourne une meule. 
|| Enfant qui fait tourner le rouet à retordre. || Ou- 
vrier qui, chez les potiers d'étain, dirige le cro- 
chetpour tourner la vaisselle. 1| Ouvrierqui tourne 
une presse mécanique. || 5" Tourneur de baguette, 
homme qui fait tourner entre ses mains une ba- 
guette, ordinairement de coudrier, à Feffet de re- 
connaitre les eaux souterraines. || 6" Terme rural. 
Celui qui fait métier de châtrer les animaux. 
|| 7° S. f. Tourneuse, ouvrière qui fait tourner le 
dévidoir oü le brin s'étend en éoheveau. 

— HIST. xiii°s. Toutes manieres d'ouvriers de tren- 
chant, c^st à savoir tonneliers.... tourneurs, lam- 
broisseur, etc. Lív. des mét. )00. || xiv" s. A Jehan 
deSyn, tourneur, pourun buffet, H. caffiaux, Ni- 
eole de Dury, p. 96. || xvi- s. Tousjours Faucteur 
vers soy la gloire ameine, Et le tourneur [traduc- 
teur]n'en retient que la peine, la boétie, 475. Ou- 
vriers de marquetterie, tourneurs, amyot, Pér. 25. 

— ÉTYM. Wallon, tourneu; bourguig. torneu; 
du latin tornatorem, de tornare, tourner. 

f TOÜRNE-VENT (tour-ne-van), s. m. Tuyau re- 
courbé et mobile qu'on met au-dessus d'une chemi- 
née, dit plus souvent aujourd'hui gueule de loup. 

f TOÜRNEVIRE (tour-ne-vi-r'), s. f. Terme de 
marine. Cordage fort, et garni, dans sa longueur, 
de pommes dont Feffet est de retenir les garcettes, 
quand on joint la tournevire à un càble qu'on veut 
rentrer dans le navire par son moyen. La mer 
était si grosse que nous employâmes quatre heures 
à lever notre ancre; la tournevire, la marguerite 
cassèrent; le cabestan fut brisé, lapérouse, Voy. 
t. m, p. 65, dans pougens. 

f TOÜRNEVIRER (tour-ne-vi-ré), V. a. Faire 
mouvoir à sa fantaisie. 11 faut qu'elle soit Pari- 
sienne; car elle entend bien à tournevirer un 
homme, Théâtre Italien, dans leroux, Dict. co- 
mique. Prendre les souterrains, tournevirer Né- 
rine, dufhesny, Riconcil. norm. I, 9. 

— HIST. xvi« s. Ils sçavent les passages de FEs- 
'crituro pour accommoder à leurs propos, et les 
tournevirer aux occasions comme ils en auront 
besoin, Saí. Mén. p. 76. Lesmoindres chosestour- 
nevirent nostre jugement, mont. ii, 822. 

— étym. Tourner, et virer. 
TOUUNEVIS (tour-ne-vis'), s. m. Instrumentde fer 

ou d'acier avec lequel on serre ou Fon desserre les vis. 
— Étym. Tourner, et vis. 
f TOURNILLE (tour-ni-lF, 11 mouillées), s.f. Ins- 

trument dont le fabricant de bas au métier se sert 
pour relever les mailles tombees. 

t TOURNILLEIt (lour-ni-Ué; it mouillées), v.n. 
Faire beaucoup de petits tours. L'auteur [dra- 
matiquej, au lieu dhntriguer à son choix son ou- 
vrage, est obligé de tourniller dans des incidents 
impossibles, beaumarch. Préf. du Mar. de Fig. 
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f TOURNIOLE (tour-ni-o-F), s. f. Nom vulgaire du 
panaris siégeant entre Fépiderme et la peau. 

— étym. Ainsi dite parce que la tourniole oc- 
cupe le tour de Fongle. 

f TOURNIOLER (tour-ni-o-lé), v. n. Terme inu- 
sité. Prendre des détours en parlant. Je vous rends 
mille grâces de votre aimable lettre... je n'y 
trouve rien à souhaiter que de n'écrire point tou- 
jours en tourniolant comme vous faltes, sév. d 
Mine de Guitaut, 3 juin )G93. 

TOORNIQUET (tour-ni-kè; le í ne se lie pas; 
au pluriel, Fs se lie : des tour-ni-kè-z en bois), 
s. m. || 1° Croix mobile posée horizontalement sur 
un pivot, pour ne laisser passer que les gens de 
pied. || Appareil mécanique pour compter les per- 
sonnes qui entrent dans un lieu public. || 2'' Pou- 
tre garnie de pointes de fer, que Fon place dans 
une ouverture, une brèche, à Fentrée d'un camp, 
pour disputei le passage à Fennemi. || 3° Petit 
morceau de bois qui sert à accorder les tuyaux 
d'orgue. || 4° Terme de marine. Rouleau employé 
pour empêcher les cordages que Fon tire avec 
force, de frotter sur des objets que Fon veut mé- 
nager, ou de perdre une partie de leur action. 
|| 5° Espèce de dévidoir sur lequel les épin- 
gliers dressent le fil de laiton. || 6° Terme de ser- 
rurier. Se dit de diversos pièces servant à tenir 
des contrevents ouverts, à tenir fermés des çhàs- 
sis vitrés, etc. || Poignée montée sur une clef, qui 
fait tourner le canon de propreté d'un robinet de 
garde-robe. || 1° Aiguille de fer, mobile dans un 
cercle au bord duquel il y a plusieurs chiffres ou 
divisions : on perd ou on gagne, suivant le nom- 
bre sur, lequel Faiguille s'arrête. || 8o Terme de 
physique. Tourniquet à gaz, instrument qui sert à 
démontrer Ia réaction causée par Fécoulement des 
gaz. || Tourniquet hydraulique, appareil qui se met 
en mouvement, en opérant une série, de tours sui- 
vant son grand axe, quand, un liquide étanfcon- 
tenu dans un cylindre creux, mobile suivant son 
grand axe et pourvu à sa partie inférieure de deux 
ajutages soudés en sens inverse, on donne issue 
au liquide d'un seul côté, ce qui rompt Féquilibre 
des forces qui se faisaient obstacle sur les parois 
du vase. || Tourniquet ébetrique, système de tiges 
métalliques partant d'un centre commun, recour- 
bées dans le même sens à leurs extrémités, et 
terminées par des pointes très-fines. 1| 9° Terme de 
menuiserie. Morceau de bois tournant, qui sert à 
soutenir un châssis à coulisse lorsquhl est levé. 
|| 10° Instrument de chirurgie destiné à comprimer 
les vaisseaux, pour suspendre le cours du sang 
pendant une opération. || 11° Nom vulgaire donné 
à chacune des espèces du genre gyrin (coléo- 
ptères). || 12° Nom d'une ancienne sorte de jeu. Nul 
d'eux ne serait si mauvais De frapper bane ni 
escabelle En présence de la chandelle Qui les 
servirait au piquet, Au berlan, ou au tourniquet, 
Description d'Amsterdam, dans fh. michel, Argot. 

— HIST. xvi0 s. Tourniquet, cotgrave. 
— étym. Dimin. tiré de íourner,-bourg. torniquai. 
TOURNIS (tour-ní), s. m. Terme de vétérinaire. 

Maladie des bêtes à cornes, surtout des moutons, 
dont le principal symptôme consiste à tourner, 
d'abord fréquemment, puis continuellement, et qui 
dépend de la présence de ccenures dans un point 
quelconque de Faxe cérébro-spinal, du cerveau sur- 
tout. || On dit aussi tournoiement. 

— hist. xiii» s. Le [la] brebis, mais k'ille ne 
soit rongneuse, ne clavereleuse, ne-tourniche, du 
cange, tornutio. 

— ÉTYM. Tourner. Tournis est Fancien adjec- 
tif torneis, signifiant qui se meut, qui tourne : 
pont torneis. 

t TOURN1SSE (tour-ni-s'), s. f. Terme do char- 
penterie.^ Poteau de remplissage, compris entre 
une sablière et une décharge , dans une cloison. 

TOURNOI (tour-noi), s. m. Fête militaire oü 
les chevaliers du moyen âge déployaient leur 
adresse en joutant ou en combattant les uns 
contre les autres. L'usago des tournois, qui, unis- 
sant ensemble les droits de la valeur et de Fa- 
mour, donnèrent encore à la galanterie une grande 
importanoe, montesq. Esp. xxvm, 22. Les tournois, 
si longtemps célebres dans FEurope chrétienne et 
si souvent anathématisés, étaient dos jeux plus 
nobles que la lutte, le disque et la course des 
Grecs, et bien moins barbares que les combats des 
gladiateurs chez les Romains, volt. Mceurs, 89. 
Le prince Henri do Bourbon-Montpensier en fut en- 
core la victime; une chuto do cheval le fit périr; 
les tournois cessèrent alors absolument ()500), id. 
ib. |J Fig. Sur uno lable longue et façonnée oxprès, 
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D'un tournoi de bassette ordonner les apprêts, 
boil. Saí. x. || 2" Fig. Tournoi de paroles, assaut en- 
tre des orateurs, des parleurs. Dans tous les mélo- 
drames, on reserve une scène à effct pour ces 
deux aoteurs à forte poilrine; c'est un beau tour- 
noi de paroles; Tun fait sonner toutes lesr, Tautre 
toutes les s, th. gaütier, Ilist. de 1'art dramatique, 
t. i, p. 24. 

— HIST. xni0 s. Un tournoi [il] fait crier, que 
plus n'i veut atendre; audefr. le bast. Roman- 
cero, p. ^7, || xiv0 s. Ceulx qui vont as tournez, 
oresmEj Éth. 79. || xv' s. Ã tant il recouvra son 
heaulme et s'en arma, puis dist à Norgal ; Sire 
chevalier, se vous sçavez riens que dire à ceste 
jouste, venez au tournoy, si en prenez sur moi ven- 
geance au trenchant de Fespée, Perceforest, t. v, 
f° 23. Adonc les suivirent environ deux cens cheva- 
liers, tant qu'ilz vindrent en la place; lors se vou- 
lurent par bendes partir; mais Paustonnet les 
destourna, disant que le tournoy estoit commun, et 
que chascun fist du mieux qu'il pourroit; à ces 
paroles appella chascun son compaignon de la 
jouste, et commencerent le tournoy fort et puis- 
sant, ib. t. iv, f» 4 58. Luy tout seul et ung sien 
cousin maintenoient le tournoy [combat véritable], 
et se deffendirent, Lancelot du lac, t. m, f° 40, 
dans lacurne. Trop je connois Vos durs tournois 
Et vostre luyte, le Blason des faulces amours, 
p. 240, dans lacurne. || xvi° s. Joustes, tournoys, 
courses de bagues, carloix, u, 4. 

— ÉTYM. Substantif verbal de tournoyer; pro- 
venç. forneí; catai, tornesi; espagn. torneo; por- 
tug. torneios, torneos; ital. torneo. 

TOURNOIEMENT ou TOÜRNOÍMENX (tour- 
noi-man), s. m. || 1° Action de ce qui tournoie. 
Les gouffres ne sont que des tournoiements d'eau 
qui sont produits par des courants opposés, et les 
ouragans ne sont que des tourbillons ou tournoie- 
ments d'air produits par des vents contraíres, buff. 
Théorie de la terre, preuves, art. xv. |{ Fig. Heu- 
reux ceux qui voient le bouleversement et le tour- 
noiement des choses humaines! nicolle, Essais, 
t. viu, 2' part. p. 476, dans pougens. H 2° Tournoie- 
ment de tête, indisposition du cerveau, durant 
laquelle il semble que tous les objets tournent. 
Ce qu'il y a de plaisant dans mon goüt pour^ les 
lieux escarpes, est qu'ils me font tourner la tête; 
et j'aime beaucoup ce tournoiement, pourvu que 
je sois en súreté, i. J. rouss. Confess. iv. 1| 3° Sy- 
nonyme de tournis. 

— hist. xm' s. Et avint un jour que chévalier 
de son lignage aloient au tournoiement [tournoi], 
Chron. de Rains, 81. Cil chevalier novelement Fu 
vcnus d'ung tournoiement, Oü il ot faite pour 
s'amie Mainte jouste et mainte envaíe [assaut], ia 
Rose, 4 4 90. ||xive s. Certains esbatemens et exer- 
citations comme seroient par aventure tournoie- 
mens, oresme, Eth. 89. || xv' s. Commencerent les 

« Anglois à mener forte guerre, et faire plusieurs 
courses et tournoiemens ou pais de Bretaigne, 
monstrel. t. n, p. 35. |{ xvie s. Un esblouissement 
et jtournoyement de teste, mont. ii, 304. 

— étym. Tournoyer; provenç. torneiament, tor- 
neyamen; ital. torneamento, torniamento. 

t TOÜRIVOIR (tour-noir), s. m. Bâton qui mout 
le tour du potier d'étain. 

f TOURNOI RE (tour-noi-r'), s. f. Moulin à carton. 
TOURNOIS (tour-noi), adj. invar. || 1° II s'est dit 

de la monnaie qui se frappait à Tours, plus faible 
d'un cinquieme que celle qui se frappait à Paris. 
|| II s'est dit ensuite des livres valant vingt sous, à 
la différence des livres parisis qui en valaíent 
vingt-cinq, et des sous valant douze deniers, à 
la différence des sous pansis qui en valaíent quinze. 
Des sous, des livres tournois. || 2° Substantivement. 
Posséder trois bénéfices pour douze tournois, trois 
ducats et six carlins, volt. Mceurs, 4 27. 

— HIST. xiii° s. Ou se Pierres dist que ce fust 
parisis qu'll presta, et li tesmoing dient que ce 
furent tornois ou autre monnoie, beauman. xl, 8. 
Et m'avint ainsi que, quant je arivai en Cypre, il 
nc me fu demourc de remenant que xu vins [240] 
livres de tournois, ma nef paiée, joinv. 244. ||xvi' s. 
Taxons et moderons leurs salaires pour chascune 
journée à la somme de huit sois parisis au pays 
de pjrisis, et dc huit sois tournois au pays de 
tournois, Gr. coust. dc Franee, lív. i, ch. 5, p. 4 i. 

.  étym. Lat. turonensis, de lacité de Tours. 
1 f TOURNOY A NT, ANTE (tour-no-ian, ian-t';' 
d'autres disent : tour-noi-ian, ian-t), adj. || 1° Qui 
fait plusieurs tours. Le roitclet troglodyte, ayant 
quelquefois reçu le nom de trochilos à cause de 
son vol tournoyant, buff. Ois. t. xvi, p. 294. Bès 
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lors on ne vit plus que lignes ondoyantes, Que 
sentiers tortueux, que routes tournoyanles, delille, 
Jard. iv. || 2° Qui presente un tournoiement. Les 
eaux tournoyanles sftnt dangereuses. Après quoi 
la flamme ondoyante Fut dans l'air longtemps 
tournoyante, scarr. Yirg. vn. Un ílot tournoyant, 
v. hügo, Orient. 33. || 3° Épithète donnée à une 
plante singulière, Thédysare tournoyant, dont les 
deux folioles latérales exécutent sans cesse et 
d'elles-mêmes des mouvements successifs d'éléva- 
tion et d'abaissement autour du pétiole. 

TOURNOYER (tdur-no-ié; quelques-uns disent : 
tour-noi-ié), v. n. II se conjugue comme employer, 
|| 1° Tourner en faisant plusieurs tours. Les grands 
chemins qui tournoient entre des montagnes, 
desc. Méth. n, 2. Ainsi jamais il n'est la proie Du 
lion toujours rugissant, Qui, pour surprendre Tin- 
nocent, Tout à 1'entour de lui tournoie,' corn. 
Imit. i, 4 3. C'est comme dans une forêt, après 
avoir longtemps tournoyé parmi des sentiers em- 
barrassés, se retrouver au point d'oii on était parti, 
boss. 5" avert. 69. II voit les tristes bords du 
fleuve marécageux dont les eaux bourbeuses et 
dormantes ne font que tournoyer, fén. Tél. xvm. 
Démocrite, Épicure et Lucrèce, avec leurs atomes 
déclinant dans le vide, étaient pour le moins 
aussi enfants que Descartes avec ses tourbillons 
tournoyant dans le plein, volt. Systèmes, not. 
Les mains cherchent les mains; soudain la ronde 
immense Comme un ouragan sombre en tour- 
noyant commence, v. hugo, Ballades, Sabbat. 
|| 2° Fig. et familièrement. Biaiser, chercher des 
détours. Cest en vain qu'on tournoie : il en faut 
venir à reconnaitre le consentement à sa perte 
[à la damnation], boss. Fréf. sur Vinstr. past. de 
M. de Cambrai, 20. || II se conjugue avec 1'auxi- 
liaire avoir. 

— rem. Saint-Simon Ta employé activement, au 
sens d'écarter ; On n'entendait plus parler du 
prince Louis, depuis qu^n Tavait tournoyé et 
laissé de côté, 4 4 8, 32. 

— hist. xu' s. Contre le ciei [il] va moult bien 
torniant Son fort espié.... Ronc. p. 37. ||xiii° s. Et 
dirai dou roi Richart qui fu preus et hardi.... et 
venoit tournoyer es marches de France et de 
Poito, Chr. de Rains, p. 4 7. Ou sus chárbon ou 
sur greilles, Ou tournoiés à grans chevilles, 
Comme Yxion, à tranchans roes Que maufé fies 
diables] tornent ã lor poes [pattes], la Rose, 4 9480. 
Si te puisse tornoier fievre, Uen. 24 202. Ma feme 
het le tornoier [n'aime pas que j'aiUe au tournois], 
Poésies mss. auant 4 300, t. m, p. 4 270, dans la- 
curne. J'irai as paiens tornoier [combattre], Par- 
tonop.y. 2074. Et se parti de Cambaluc, et ala 
bien quatre moys de journées vers ponent, et 
pour ce vous conterai tout ce que il vit en celle 
voie alant et tournoyant, marc pol, p. 348. || xiv' s. 
II (le renard] fuit en tournoyant, Modus, f xl. 
I! xv' s. Entandis que le chevalier tournoyoitau roy 
escossois, Perceforest, t. n, f 4 49. Auquel jour il 
seroit lui quarantiesme de nobles hommes, mon- 
tez et armez chascun la lance et Fespée au poing, 
et icelles espées seroient rabattues et les pointes 
coupées, pour courre la lance contre autres qua- 
rante qui y viendroient, et puis tournoyer des dites 
espées, math. de coucy, Hist. de Ch. VII, p. 679, 
dans lacurne. || xvi° s. J'ai mieux aimé au coin 
d'une maison Du ciei apprendre et Fordre et la 
raison.... Que, tournoyant la terre pas à pas, Voir 
tout le monde et ne 1'entendre pas, st gel. 24 5. 
Et lui dirent qu'ilz sçavoient un chemin tour- 
noyant que les ennemis ne« gardoient point, 
amyot, Fiam. 6. 11 mect, entre Fhistorien et celui 
qui fait chose digne d'histoire, pâreille difference 
qu'entre le heraut, ou trompette, et le tournoyant 
enla lice,.M. dubell. Prol. La colique se fait par 
une contorsion, c'est à dire que les boyaux s'en- 
tortillent et tournoyent, de sorte.... paré, xv, 
65 bis. Le vin se verse, et 1'escumeuse couppe De 
main en main tournoyé par la troupe, rons. 627. 
Tournoyant et ílottant dans cette mer vaste, trou- 
ble et ondoyante des opinio«s humaines, mont. 
n, 256. 

— ÉTYM. Dérivé de tourner; provenç. torneiar, 
tornegar, torniar; catai, tornejar; espagn. tor- 
near; ital. torniare. 

f TOURNOYEUR (tour-no-ieur), s. m. Celui qui 
prend part à un tournoi. Si quelque chevalier avait 
mal parle des dames, les autres tonrnoyeurs le 
battaient de leurs épées, volt. Maeurs, 99. 

— HIST. xiii° s. Tornoieur, vos, que atendeiz, 
Qui la terre ne deffendeiz, Qui est à vostre crea- 
tour ? ruteb. 62. Ains est si três bons chevaliers, 
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Si membrez et si porveans, Si tornoierres, si jos- 
tans, Partonop. mss. de St-Germain, f° 4 64, dans 
lacurne. || xiv s. II a en France un tel proverbe : 
De bon tourneeur çouart guerrier, oresme, Éth. 79. 

— étym. Tournoi/ír; provenç. torneyare (aunomi- 
natif), torneyador (au régime); espagn. torneador. 

TOURNURE (tour-nu-r'), s. f. 1| 1° Ce qui tombe 
quand onfaçonne un objet au tour. L'oxyde de cui- 
vre étant mêlé de tournure de ce métal, sérullas, 
Instit. ilém. Acad.scienc. t. xi, p. 493. || 2° Laforme 
donnée áu fer à cheval pour qu'il s'ajuste sur le 
pied eu en suivant les contours. 1| 3° Terme de 
cuisine. Bande que le cuisinier ou le confiseur 
détache de la surface d'un légume ou d'un fruit. 
1| 4° Fig. Manière dont une personne est tournée, 
taille, habitude de corps. Voilà un soldat d'une 
bonne tournure; locution de lacour, de caillères, 
4 690. II y a de certaines tournures dTiommes qu'on 
n'oublie point, mariv. 1'Epreuve, sc. 4. II est véri- 
tablement d'une fort jolie tournure, genlis, Ad. et 
Th. t. li, p. 164. Que t'en semble? quelle tour- 
nure? Us sont bien généreux vraiment De montrer 
grátis des figures Qu'on irait voir pour de Far- 
gent, scribe et germ. delavigne, Somnambule, 
i, 9. || 5° Fig. Manière de tourner, de présenter 
les choses. II est vrai, dit le jeune comte, 
qui revenait de Farmée, qu'ils donnent à tout ce 
qu'ils disent des tournures admirables.... je sais 
qu'on dit fort bien : M. un tel a Fesprit bien ou 
mal tourné, et que c'est une façon de parler que 
Fusageaappliquée, dans unsens figuré, aux choses 
spirituelles; mais cela ne conclui pas qu'on puisse 
se servir du terme de tournure dans le même 
sens; la tournure est un terme de mécanique qui 
ne signifie autre chose que Factibn, Fouvrage des 
tourneurs; ainsi je suis d'avis qu'on le rende à ce 
métier, et qu'on cesse de lui faire "un vol qui me 
parait plus propre à avilir notre langue qu'à Fen- 
richir, caillères, Mots à la mode, Convers. 4". Je 
sais la tournure qu'il faut donner à ce qui vient 
d'arriver, mariv. Marianne, 3° part. || Manière dont 
les choses se présentent. Je vis la tournure et le 
ton que prenait la plaisanterie, marmontel, Mém. 
vn. L'affaire prit une mauvaise tournure, genlis, 
Veül. du chât. t. i, p. 533, dans pougens. || Malgré 
la condamnation de Caillères, tournure s'est éta- 
bli en ce sens. || 6° Fig. Manière d'être en parlant 
de Fesprit. Son esprit est d'une agréable tournure. 
Je fis part de mon projet à mon amie; elle avait 
aussi une tournure d'esprit romanesque, genlis, 
Mèresriu. t. m, p. 255, dans pougens. H Tournure 
d'esprit a été blâmé par bouhours, Nouv. remar- 
ques (ce qui n'a pas empêché le mot de réussir): 
< II y en a qui disent tournure d'esprit. II faut 
laisser ce langage aux précieux et aux précieuses. 
Ce mot est venu trop tard pour réussir. S quoi 
bon dire tournure quand nous avons tour/ • 
|| 7° II se dit de Farrangement des mots. Tournure 
de phrase. Cette tournure est élégante. La tour- 
nure d'un vers. || 8° Bande d'étofre raide ou em- 
pesée que lesfemmes mettentautour de leuiA reins, 
pour faire bouífer la robe à cet endroit. Cette dame 
a mis trop de tournure. || Fig. Chacun [hommes de 
lettres prenant un pseudonyme] arrangeait un 
peu son nom, pour lui donner plus de tournure. 
th. gautier, dans le Bien public, 4o mars 4 872. 

— HIST. xV s. Guillotin Barbes avoit getté et 
mis certaines pierres au no du moulin à fouler 
draps.... en telle maniere que ledit moulin et la 
tourneure d'icellui en estoient empeschez, nu 
cange, lorneura. || xvi' s. X la tournure [prisure] 
des chevreaux et aignaux, pour en faire de bonne 
presure, ajouste-on un peu de saffran, de gingem- 
bre et de poivre pulvérisé, avec bonne quantité 
de sei, o. de serres, 285. 

— ÉTtfM. Tourner. 
t TOÜROUTIER (tou-rou-tié), s. m. Nom vul- 

gaire du sterculia ivira, sterculiacées. 
f TOURQUE (tour-k'), s. f. Mesure pour charger 

les minerais. 
f TOURRETTE (tou-rè-F), s. f. Genre de mous- 

ses-UNom français du genre turritis, crucifères. 
4. TOURTE (tour-t'), s. f. || 1° Se dit, dans quel- 

ques provinces, d'un pain en forme de disque. Une 
tourle de pain bis. Une tourte de pain blanc. 
|| 2° Fièce do pàtisserie, dans laquelle on met des 
viandes, du poisson, etc. et qu'on sert chaude. 
En mangeant une tourte de pigeons, sév. 273. 
Mon appétit s'oavre, Et mon ceil découvre Les 
portes d'un Louvre En tourte arrondi, bérang. 
Cocagne. || 3° II se dit quelquefois abusivement 
pour tarte. Elle ordonna à son grand écuyer de lui 
faire une tourte de conlitures, volt. Zadig, 48. 
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|| 4° Terme do metallurgie. Espèce de pain pro- 
venant de la réduction du minerai d'argent en 
poudre. || 5" Marc de noix. || 6" Plaque d'argile qui 
sert de support à. un creuset, dans les verreries. 
|| Pièoe de la lanterne d'un moulin. 

— HIST. xiv" s. Tourtes lombardes, il y a des 
oiselets parmi la farce, Ménagier, u, 4. Le sup- 
pliant dit à sa femme qu'eUe preist un grant pain 
íetiz, dit tourte, et en feist des pieces, et les don- 
nast aus poures pour Dieu, nu cange, panis tor- 
natus. || xvi0 s. Adjoutansque point àeulx n'appar- 
tenoit mangerde ces beiles fouaces, mais qu'ils se 
debvoient contenter de gros pain baile [oii restent 
les bailes du gra'.a] et de tourte, rab. Garg n, 25. 

— ÉTYM. Berry, tourte, pa.n bis de forme ronde 
et pesant de 30 à 40 livres; bCurg. torte; espagn. 
et ital. torta; du lat. torta, gâteauplat, tourte, de 
toríus, tordu, tourné en rond, part. passif ne tor- 
quere, voy. tordhe. Le celtique a le mème ; 
kimry, tortti; bas-bret. tors, pain rond; gaél. et irl. 
tort, petit pain. 

t 2. TOURTE (tour-t'), s. f. Nom spécifique, pour 
certains auteurs, d'un pigeon, dit vulgairement 
tourte et tourterelle de la Caroline; c'est la co- 
lombe carolinienne (Amérique) de certains auteur;, 
la colnmbe marginée de Latham, legoarant. 

— Étym. Le même que tourtre. 
TOURTEAIJ (tour-t6), s. m. || 1° Sorte de gâteau. 

Prenez aveo vous dix pains, un to"rteau etun vase 
plein de miei, et allez le trouve., saci, Bible, Pois, 
m, xiv, 3. || 2° Petit pain bis, dans quelques pro- 
vinces. || 3° Masse formée du résidu de certains 
végétaux dont on a exprime de 1'buile. i,es princi- 
paux tourteaux sont ceux de lin, de pavot, de chè- 
nevis, de colza, d'olives, de faines. I|4,> Terme de 
blason. Figure qui, en or, se dit besant, en ar- 
gent, pia te, et en émail quelconque, tourteaú. 
|| 5° Disque de bois dur de forme lenticulaire, em- 
ployé dans,'es poudreries pour briser les mot- 
tes du salpêtre et grener la poudre. i| 6° Tourteau 
goudronné, artífice d'éciairage, composé d'une cou- 
ronne faite avec de la vieille mècbe à canon, en- 
duite d'une composition éclairante. || 7° Plafond 
d^n bas d'une lanterne de moulin. || 8 ' Crabe tour- 
teau, ou, simplement, tourteau, le câncer pagure 
dc certains auteurs^ dit aussi poupart, et sur le 
littoral de la Manche, poing-clos ; il est très-bon 
à manger. 

— HIST. xii" s. E fai à mun oes [gré] tut pre- 
mierement un turtellet de ceie farine, Jíots, p. 3H. 
|{ xm" s. Si fait ori bau [bail] sour les bateurs d'ole 
[huilel, k'il bacent 1'olie bieri et loialiuent, et 
livrent droite mesure, et rendent les tourtiaus à 
cascum cou c'à lui afiert, tailuah, Itecueil, p. 417. 
|| xiv8 s. Autre les ha [les trésors du mort] qui s'en 
deporte, Et les despent, espoir, et gaste, Et fait 
grant tourtel d'autrui paste, machaut, p. 98. 
|| xvi" s. II y eut un jeune homme, lequel, estant 
souspeçonné d'avoir empoisonné son pere dedans un 
tourteau, faisoit du mauvais et menaçoit Ciceron 
de luy dire injure, amyot, Cicér. 33. 

— étym. Dérivé de tourte i; wallon, íor'ai; 
BeiTy, tourtiau; Guernesey, tourtel, gros pain 
rond bis; provenç. tortelh; catai, tortell. 

f TOÜRTELE, ÉE (tour-te-lé, lée), adj. Terme 
de blason. Se dit des pièces qui sont chargées de 
tourteaux. 

TODRTELET (tour-te-lè), s. m. Fouille mince 
de pâtisserie. 

f TOÜRTELETTE (tour-te-lè-f), s. f. Petite 
tourte. || Terme d'art militaire. Vieille corde que 
l'on goudronné, pour faire un tourteau. 

TODRTEREAD (tour-te-rô), s. m. Jeune tourte- 
relle. Élever des tourtereaux. || Fig. Ce sont des 
tourtereaux, se dit de deux jeunes époux qui ont 
beauooup d'amour l'un pour l'autré. Quand nous 
les trouvâmes au Vaudreuil, ils vivaient ensemble 
comme deux tourtereaux, genlis, Mém. t. n, p. 70, 
dans pougens. Ohl oui, cespauvresenfants-là, ce sont 
deux tourtereaux, imbert, Jaloux sans amour, i, e. 

— HIST. xin0 s. Turturele seiez, et je ier [serai] 
turturel, Qui ne prent fors un pair, com li livres 
espel, Roman de Ilorn. 

— Htym. Voy. tourterelle. 
tourterelle (tour-te-rè-1'), s. f. || 1° Oiseau 

qui ressemble beaucoup au pigeon, mais qui est 
plus petit, colurriba turtur, L. gallinacés. Les tour- 
erelles se fuyaient; Pios d'amour, panant plus 

tp LA font. Fahl. vn, l. Toutes les tour- Sans .el1 excePter une, se réunissent 
tiip „n4eSnaIT'vent, Partent et voyagent ensem- 
u vS a5' '■ n' P' 382- Nous achetâmes, dans le villago, des tourterclles à coup do poignard; 

on leur a donné ce nora, parce qu'elles ont au 
milieu de la poitrine une tache rouge qui ressem- 
ble exactement à une blessure faite par un coup 
de couteau, lapérouse, Voy. t. n, p. 839, dans 
pougens. || Tourterelle à collier, nom vulgaire de 
la colombe rieuse. || Petite tourterelle américaine, 
nom donaé par Brisson à un oiseau qui est la co- 
lombe passerine (Antilles) de Lathum, cocotzin 
d'Hernandez, petite tourterelle dc la Martinique 
et pigeon de terre, legoarant. || Fig. Je hais la 
coquetterie, et je suis une tourterelle pour la fidé- 
lité, lesage, Gil Blas, iv, 7. D'un lutin c'e3t tout 
Tesprit, Cest un coeur de tourterelle, bérang. 
Margot. || Fig. Ils s'aiment comme deux tourte- 
relles, se dit de deux jeunes époux qui ont beau- 
coup d'amour Fun pour Tautre. Oh I parbleu, nous 
vivronscomme deux tourterelles, regnarb,/oueur, 
iv, 9. || 2" Coquille du genre strombe. 

— HIST. XIo s. Dame, dist ele, jo i ai si grant 
per^e; Ore vivrai en guise de turtrele; Quant n'ai 
tun filz, ensemble ot [avec] tei voil estre, Sainl 
Alexis, xxx. || xm0 s. Je voi que vous estes plus 
simple En cel surcot, en ceie guimple, Que torte- 
rele ne coulons, la Rose, 86B2. Torterele est uns 
oisiaus de grant chasteé qui habite volentiers 
loing des gens, brun. latini, Trésor, p. 220. 
II xiv" s Perdrix, tuerterelles, gelines sauvages, 
Bibl. des ch. 6° série, t. i, p. 218. jl xv" s. Et pour 
sa loyaulté garder, II veult desormais ressembler 
X la loyalle turterelle Qui seule se tient, à part 
elle, Après qu'elle a perdu son per, eu. d'orl. 
Quittance tfamour. || xvi" s. Et estimoit qu'en 
cette cage, sa farouche tourterelle se pourroit 
apprivoiser, yver, p. 642. 

— étym. Berry, tourtourelle; du lat. turtureüa, 
dimin. de turtur (voy. tourtre). 

f TOURTERRIÈRE (tour-tè-ric-r'), s. f. Gros 
rouleau qui sert dans les ateliers à transporter des 
fardeaux considérables. 

t TOURTIA (tour-ti-a), s. m. Nom que les mi- 
neurs donnent à un conglomérat siliceux, dur et 
de quelques mètres seulement de puissance, qui, 
dans certaines parties du bassin de Paris, rem- 
place les couches de grès vert. 

— étym. Autre forme de tourteau. 
TOURTIÈRE (tour-tiè-r'), s. f. Ustensile qui sert 

à faire cuire des tourtes. Les tourtières seront 
marquées et contre-marquées au corps; les anses 
seront marquées du poinçon du maitre, Réglem. 
orfévr. 30 déc. 1679. 

— ÉTYM. Tourte. 
j- TOÜRTOIRE (tour-toi-r'), ». f. Terme de chasse. 

Baguette mince ou houssine, avec laquelle les chas- 
seurs font des battues en frappant sur les buissons. 

TOCRTRE (tour-tr'), r. f. Terme vieilli. Nom de 
Ia tourterelle en cuisine. Un plat de tourtres. 

— HIST. xii" s. Onques tuertre qui pert son com- 
paignon Ne fu un jour de [quej moi plus esbahie, 
Couci, xxiv. || xm0 s. Tu iez.... Aube qui le jor nos 
amainne/fortre qui ses amors nemue,RUTEB. n, 13. 
|| xvi" s. Le toucan vit de poivre, comme nos tour- 
tes, merles et estourneaux font ici de graine de 
lierre, paré, Monstr. app. 2. 

— ÉTYM. Provenç. tortre; ital. tortore; du lat. 
turturem. Turtur est évidemment 1'imitation du 
cri de Toiseau. 

TOUSELLE (tou-zè-F), s. f. Froment précoce 
dont Fépi est sans barbe, triticum hybernum, L. 
Je crois qu'il faut les couvrir [les champs] de 
touselle; Car c'estungrain quivient fort aisément, 
la font. Papef. 

— HIST. xvi" s. ^es Italiens, Piedmontois, ceux 
de Languedoc et de la 1 rovence s'accordent à ce 
mot, tozelle, qui est un froment ras, prisé par sur 
tout autre pour sa delioatesse à faire pain, et 
aussi pour son facile aceroist, o. de serres, 107. 
Aroit un champ grand et restile [qui porte tous 
les ans], et le semoit de touzelle, rab. iv, 45. 

— ÉTYM. Provenç. toxela; du lat. íonsus, tondu, 
ras, à cause de Fapparence de ce blé; comparez 
le vieux franç. tousel, jeune garçon, touse, jeune 
filie, du lat. íonsus, tonsa, tondu, tondue. 

TODSSAINT (tou-sin), s. f. La íête de tous les 
saints, qui est toujours le I"r novembro. Nous arri- 
vâmeshier, jour de la Toussaint: bon jour, bonne 
oeuvre, sév. te,6. Hé oui, ma filie, Quand octobre 
prend sa fin, La Toussaint est au matin, id. 367. 
Venezpasser la Toussaint ici; vous y entuiidrez le 
père Bourdaloue; vousverrez le roi laire ses dévo- 
tions, maintenon, Lett.àM. d'Aubigné, 2Boct. 1886. 

— HIST. xm" s. Et sejornerent el país jusques à 
la festo tossains, villeh. clxvi. Cinq jors avant Ia 
touzsains, brun.latini, Trésor, p. 89. || xvi" s. Com- 

bien de fausses reoeptes donnez-vous, qui envoyent 
les pauvres malades au lendemain de la Tous- 
saincts [les font périr, à cause que le jour des 
morts est le lendemain de la Toussaint]? Contes 
de Choliéres, f" 43, dans lacurne. 

— étym. Wallon et bourguig. tossain; de íous, 
et saints. 

TOUSSER (tou-sé), v. n. |{ 1° Faire "eflbrt et le 
bruit que cause la toux. Votre fluxion ne vous 
sied point mal, et vous avez grâce à tousser, mol. 
l'Av. ii, 6. Quand sur une personne on prétend se 
régler, Cest par les beaux côtés qu'il lui faut res- 
sembler, Et ce n'est point du tout la prendre pour 
modèle, Ma soeur, que de tousser et de cracher 
comme elle, id. F. sav. i, l. II se mourha, cracha, 
toussa, Puis en ces mots i". commença, chapelle 
et bachaumont, Voijagt. Vineuil est bien vieilli, 
bien toussant et bien crachant, et dévot, mais tou- 
jours deFesprit, sév. 17 sept. 1676. Je crois qu'on 
tousse par tout le royaume ; nous toussons beau- 
coup sur la frontière; c'e3t une épidémie, volt. 
Lett. d'Argental, 17 mars 1765. 11 faisait cousister 
sa gloire à savoir et àraconteravecprécision com- 
ment Fontenelle toussait et crachait, grimm, Cor- 
resp. t. i, p. '4. |{ Substantivement. Tous les mar- 
chers, toussers.... [sont différents], pasg. Pens. xxv, 
63, édit. havet. || 2" Faire ce même bruit à dessein. 
Ayant toussé pour se nettoyer la voix, il com- 
mença par ces vers, la font. Psyché, i, p. 22. 
Puis tousserez afin de nFavertir; Mais haut et 
clair, et plutôt deux fois qu'une, id. Savetier. I| II 
se conjugue avec Fauxiliaire orotr. 

— REM. On a dit toussir encore au commence- 
ment du xvn" siècle : Sans oser ni cracher ni 
toussir ni s'asseoir, regnieh, Sat. iv. 

— HIST. xm" s. Nuns [nul] ne me tent, nuns no 
me baille; Je touz de froit, de fain baaille; Dont 
je suis mors et maubailliz, ruteb. 3. || xiv" s. 
Comme homme menjue et veult parler, des lors 
il tout continuelment, duo à tant que ce qui est 
entre en la voie de Fair soit debouté hors, h. de 
mondeville, f° 18, verso. [| xvi" s. Pour obvier à ce 
[la révolte des Génois], le roy leur avoit laissé 
dedans leur ville si for*e main armée, quhls n'eus- 
sent osé toussir, jean d'auton, Anr. de Louis XII, 
p. 247, dans lacurne. Et parce que ilz dormoyent 
la gueulle baye et ouverte. il leur rempütde sei le 
gousier, tant que ces paoures haires toussissoyent 
comme regnardz, rab. Pont. u, 28. La hargne 
[hernie] leur vient du grand efLrt au'ils Clnt par 
leur crier et toussir, paré, vi, 15. Le patient cra- 
chera le sang, et n'aura cesse de tousser, id. vm, 30. 

— Étym. Génev. picard et Berry, toussir; bour- 
guig. et wallon, tossé; provenç. et portug. tossir; 
espagn. toser, ital. tossire; du lat. iussire, déno- 
minatif de íussfs. 

f TODSSERIE (tou-se-rie), s. f. Toux f-équente 
et fatigante. Ces Rochefoucauld furent toute la nuit 
dans leur jardin pendant le feu [un incendie]: et 
le lendemain, Fabbé de Marsillac et ses sceurs 
étaient dans un enrouement et une tousserie pi- 
toyable, sév. 28 déc. 1689. Les prédicateurs de son 
temps [le cordelier Maillard] affectaient de tous- 
ser.... j'ai yu autrefiis de vieux prédicateurs qui 
affectaient ces tousseries, vigneül-m ir ville, Hél. 
d'hist. et de litt. p. lou. 

— étym. Tousser; wallon, tossreie. 
TOUSSEDR, EDSE (tou-seur, seú-z'), v. m. et f. 

Celui, celle qui tousse souvent. |1 Adj. II [le cor- 
delier Maillard] n'apas manqué dans un sermon  
de marquer à la marge, par des hem, hem, les 
endroits oü il avait toussé.... jusqu'à Olivier Mail- 
lard je n'avais point oui parler d'une éloquence 
tousseuse, vigneul-marville, ilél. d'hist. et de litt. 
p. ioo. . 

— HIST. xv s. Devenus suis maigres, pelez, fril- 
leux, Po [peu] voyant, sourt, seo, ennuyeux, char- 
gent [à charge],Tousseur, roingneux, graveleux et 
gouteux, e. desch. Poésies mss. f" 442. || xvi" s. Un 
tousseur continuei irrite monpoulmon, mont. i, 91. 

— étym. Tousser; wallon, tosseu; Berry, tousseux. 
TOUT, TOUTE (tou, tou-t'; le t se lie: tou-t 

homme; au pluriel, Fs se lie ; tou-z animaux; 
tou-zy sont; quelques-uns font sentir Fs du plu- 
riel même devant une consonne ; tous' viendront; 
ils y sont tous'; c'est une mauvaise prononciation; 
remarquez d'ailleurs que la prononciation de tout 
et de tous n'est pas la même; ou dans le premier 
a un son moins grave que dans le second : tou et 
toú), adj. || 1" Qui comprend totalitó, intégrité, 
qui ne laisse rien en dehors. || 2' II se construit 
avec Farticle défini et les adjectifs possessifs, et 
se mot avant eux. |{ 3" Tous les jours, tous les 
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inois,ctc. Tous les deux jours, tous les trois jours,etc. 
|| 4o II se construit avec Tarticle un, une, dans le 
sens d'entier. || B" II se joint aux pronoms person- 
nels, et se met apfès. 116° Tous deux, ou tous les 
deux. |{ 7" Tout s'emploic ausens dechaque, etalors 
ü se construit sans article. || S" Tout, construit 
sans article au sens de plein, entier, sans réserve. 
|| 9° Tout devant un nom de peuple, de pays, de 
ville, etc. exprime ia totalité, Tensemble des ia- 
bitants. Tout Rome. H 10° Tout Comeille, toutes les 
oeuvres de Corneille. || 11° Tous, au pluriel, s'em- 
ploie pour récapituler, résumer. (112° Tout, dans 
le sens de toute espbce de, rien que. || 13° Tous, 
toutes au pluriel, au sens de tous les homaes, 
toutes les femmes. || 14° Égal à tous, en termes de 
marine. |{ 15° á. m. Tout, nom donné1, sur le turf 
anglais, à un homme qui a pour profession d'es- 
pionner les écuries des courses.!] 16° Une chose 
considérée dans son entier, une chose complete. 
|| 17° 11 se dit aussi sans article en ce. sens. 
|| 18° Tout, sans article, signiflant toute chose, 
toute sorte de choses. || 19° Tout, signiíiant tout le 
monde, tout homme, tout ce qu'il y a de gens, 
de personnes. || 20° Le tout, toutes les choses en 
question. 1) 21° Le tout, signiíiant tout ce qu'il y 
a de plus important, de principal dans une afiaire. 
|| 22° Mon tout dans une charade. || 23° Au jeu, 
tout l'argent qu'on a devant soi. 1| 24° A tout. 
|| 25° X tout prendre. || 26° Apròs tout, dans lefond, 
tout bien considéré. || 27° Du tout, complétement, 
absolument(ausensaffirmatif). Du tout avec rien, 
pas, point, au sens négatif. H 28" En tout. || 29° Sur 
le tout, par surcroit. || 30° Sur-tout. || 31° Áde. En- 
tièrement, complétement. ]| 32° Tout, construit 
avec un adjectif ou un participe íéminin, com- 
mençant par une voyelle ou une h muette. 
|| 33° Tout, construit avec un adjectif ou un parti- 
cipe féminin, commençant par une consonne ou 
une h aspirée. |i 34° Tout s'emplnie adverbialement 
devant un substantif pour exprimer plénitude. 
|| 35° II se joint à plusieursprépositions etadverhes 
pour donner à Texpression plus d'énergie. || 36° II 
se met devant des superlatifs. || 37° Tout au plus. 
||38°Tout,entrantdansdiverseslocutions. || 39°Tout 
le premier, toute !a premièr», tout les premiers. 
|| 40°Tout le même, tout les mêmes. || 41° Tout un 
autre homme. || 42° Je suistoutàvous. || 43°Tout.... 
que.... avec un adjectif, bien que, quoique. 
||44° Tout.... que étant suivi d'autre3 membres 
de phrase qui en dépendent, on peut supprimer 
le que dans ces membres de phrase. || 45°Tout, au 
sens de quoique, a été employé sans que. (| 46° Tout 
devant en et un participe présent signifie simul- 
tanéité. || 47° Au trictrac, tout à bas. 

1° Qui comprend totalité, intégrité, qui ne laisse 
rien en dehors. Tout ceci; tout cela. Cest tout ce 
que je puis faire que de vivre, balz. liv. i, lett. 4. 
Vous vous réservez tout pour Paris, et auriez peur 
de vous profaner au Village, id. liv. v, iett. 16. 
Notre Aragon, pour nous presque tout révolté. 
corn. D. Sanche, i, L Que dix lustres et plus n'ont 
pas tout emporté Cet assemblage heureux de force 
et de clarté, Ces prestiges secrets de 1'aimable im- 
posture Qu'à Penvi m'ont prêtés et Tart et la na- 
ture, id. Oid. Vers à M. Fouquet. Et, tirant toute à 
vous la suprême puissance, Vous me laissez des 
titres vains, m. Agés. m, l. Si vos conseils propines 
Ne condiusent mon sort parmi ces précipices, Je 

, m'abandonne toute aux traits du désespoir, mol. 
le Dép. iv, i. .To no suis plus à moi, je suistout à 
la rago, id. Mis.iv, 3. Je suis ravie de votre bonne 
santo et de votre beauté, car je vous aime toute, 
sév, 236. Cette conversation dura une heure, il 
est impossible de la redire toute, id. 12. La jus- 
tice divino, qui semble dormir et oublier les pé- 
cheurs, leur répugnant, pour ainsi dire, de toute 
elle-même, noss. Sermons, 3° dim. de 1'avent, né- 
cessité, 2. Nous avons tous une même origino, et 
cette origine est petite, id. Duch. d'Orí. Nous 
romposions son histoire de tout ce qu'on peut 
imaginer de plus glorieux, id. ib. 11 me trahit, 
vous trompo et nous méprise tous, rag, Andr. iv, 
3. La vie est courte ef ennuyeuse, elle se passe 
toute à désirer, la bruy. xi. Tout donné ce qui 
était vacant, tout réglé ce qui était à faire après 
lui, il [Louis XIII] le voulut rendre public, st-sim. 
398, 178. Seule, loin de vous-même, et toute à mon 
ennui, volt. Zaire, iv, 2. Mille petites craintes, 
toutes frivoles, la fatiguaient, raynal, Jíist. phil. 
x, 13. Dans ce que jo suis, moi, jc mets toute 
mon âme; J'étai3 tout à la guerre, et suis tout à 
ma femme, collin d'hablev. llveurs dujour, v, 8. 
II Tout ce qui, tout ce que, peut étre représenté par 
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le pronom il. Tout ce que nous faisons, que nous 
pleurions, que nous nous réjouissions, il doit être 
d^^e telle nature que nous puissions du moins le 
rappcter à Jésus-Christ, et le faire pour sa gloire, 
mass. Carême, Èlus. || Tous tant que..., autant qu'il 
y ena. Etjeveux nous venger, toutes tant que 
nous sommes, De cette indigne classe oii nous 
rangent les hommes, mol. Fem. sav. m, 2. Oui, 
Dieu veut le salut de tous tant que nous sommes; 
Jésus-Christ a versé son sang pour tous les hom- 
mes, L. rac. Crãce, iv. || Tout ce qui, toutee que.... 
s'emploie quelquefois pour désigner des personnes. 
Je ne vous prierai point. tout ce que vous êtes ici, 
de l'en démentir,VAUGEL. Q. C. 467. Hé quoi 1 tout 
ce que j'aime, Cette Esther, 1'innocence et la sa- 
gesse même.... Dans cette source impure aurait 
puisé ses jours! rac. Esth. m, 4.,Tout ce qui reste 
encor de fidèles Hébreux Lui viendront aujour- 
dTiui renouveler leurs vceux, id. Ath. i, 2. Pline 
eut pour amis tout ce que son siècle a produit de 
grands hommes, tous ceux que leurs rares vertus 
distinguaient le plus, rollin, Ilist. anc. liv. xxv, 
ch. m, n, 4. |{ Familièrement. Tout-ci, tout-ça, 
toutes -sortes de choses, de discours. II lui disait 
tout-ci, tout-ça, qu'il Taimait bien, et qu'elle 
était la plus belle du monde, mol. Mal. imag. n, 
n. || Us sont tous étonnés, tous "ivants, tous en- 
tiers, etc. il n'y ena aucun parmi eux qui ne soit 
étonné, qui ne smt vivant, qui ne °oit entier_ etc. 
Ils sont tout étonnés aurait un autre sens (voy. 
tout adverbe). || Tout ce quTl y a.... sont les...., 
construction dans laquelle le substantif au pluriel, 
quoique placé après le verbe, en détermine le 
nombre. On m'a montré la pièce; et, comme tout 
ce qu'ily a d'agréable sont effectivcment les idées 
qui ont été prises de Molière.... mol. Impromptu, 
3. Tout ce qu'il y a d^ommes sont presque tou- 
jours emportés à croire, non pas par la preuve, 
mais par Tagrément, pasc. VArt de persuader, édit. 
faugère. || Tout ce qu'il y a de.... avec un adjec- 
tif, équivaut à un superlatif, et signifie tout ce 
qui est le plus.... II [Jésus-Christ] a été tout ce 
qu'il y a de grand et tout ce qu'il y a d'ab- 
ject, pasc. Lettre sur la mort de son père. || Se 
faire tout à tous, s'accommoder à woutes les opi- 
nions, à tous les caracteres. Enfinje me su.s fait 
tout à tous pour les sauver tous, saci, Bible, 
St Paul, l™ éptt. aux Corinth. ix, 22. Chacun croit 
être tout à teus, pasc. Pens. xxv, 19, édit. havet. 
Mme de Castries, aimable, amusante, gaie, sé- 
rieuse, toute à tous, ch"-mante quand elle voulait 
plaire, st-sim. 42, 262. 11 savait se faire tout à 
tous; je me plaisais fort avec lui, j'en panais à 
tout le monde, 3. 3. rouss. Conf. x. || Bossuet, pour 
employer cette locution au pluriel, a fait de tout à 
tous une locution invariable : On ne peut compter 
les exemples ni des richesqui se sont appauvris.... 
ni des pasteurs charitables qui se sont faits tout à 
tous, Ilist. n, 7. || Somrae toute, somme totale, 
toutes les sommes jointes ensemble. || Fig. Somme 
toute, en définitive, à tout prena.e. II a de l'ar- 
gent, des places; mais, somme toute, il n'est pas 
heureux. I| 2° II se construit avec 1'article défini et 
les adjectifs possessifs, et se met avant eux. Cest 
tout le rare exploit dont il se peut vánter, corn. 
Andromède, v, 2. II m'a sacrifié t-nt ce haut 
avantage, id. ib. Nous primes en même temps 
toutes ses villes, nous en tuâmes tous les habi- 
tants, hommes, femmes et petits-enfants, saci, 
Bible, Deutéron. it, 34. J'y ai parlé [à la Sorbonne] 
toute ma demi-heur?, pasc. Prov. n. Je prie 
M. le gouverneur de donner sur cela [la peste en 
Provence] tous les meilleurs ordres çlu monde, sév. 
6 avr. ir72. Crains Dieu et observe ses comman- 
dements, car c'est là tout 1'homme, boss. Duch. 
d'Orl. Dans cette courte prière vous voyez la sou- 
mission aux ordres de Dieu, Fabandon à sa provi- 
dence, la confiance en sa grâce et toute la piété, 
id. Louis de Bourbon. Vous verrez dans une seule 
vie toutes les extrémités des choses humaines, 
id. Reine d'Anglet. La puissance, les richesses, la 
violenoe, la flatterie, 1'autorité, la faveur, tous les 
vents ne 1'ébranlent pas, la bruy. xn. L'on est né 
quelquefois avec des moeurs faciles, de la com- 
plaisance, et tout le désir de plaire; mais.... id. 
xi. Un simple dépit est souvent toute la raison 
qui nous arrache b"usquement au siècle et nous 
précipite dans la retraite, mass. Carême, Vocation. 
Tout 1'homme, c'est-à-dire, 1'homme en entier, 
Fhomme entièrement, Thomme considéré comme 
un individu spécifique, dumars. (Jiuvrcs, t. iv, 
p. 202. Nous avons tout le temps de nous ennuyer, 
volt. Uicromégas, 2. Le marquis de Feuquières 
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veut qu'on ne donne à la bataille de Sénef que le 
nom de combat, paroe que 1'action ne se passa pas 
entre deux armées rangées, et que tous les corps 
n'agirent point, id. Louis XIV, 42. Ce bel esprú 
de tous les temps, Cet homme de toutes les heures 
[le président Hénault], id. Lett. en vers et en prose, 
84. Voilà [au siége de Philisbourg], madame, la 
folie humaino dans toute sa gloire et dans toute 
son horreur, id. Lett. Mme de la Neuville, 4 734. 
Toutes mes pensées n'étaibat que des désirs, toutes 
mes réflexions que des projets, tous mes senti- 
ments que des esperances, grapfigny, Lett. péruv. 
4 8. Tous les peuples qui vivent misérablement 
sont laids ou mal faits, buff. De 1'homme. 11 Tout le 
monde, voy. monde 4, n" 4t-. {| En marine. Tout le 
monde en haut 1 commandement pour faire monter 
tout Téquipage sur les gaillards. || On dit de même: 
♦out le monde en bas! tout le monde à la 
bando 1 etc. {| 3° Tous les jours, tous les mois, tous 
les ans, chaque jour, chaque mois, chaque an. 
|1 Tous les deux jours, tous les trois jours, tous 
les quatre mois, tous les six ans, etc. de deux 
jours en deux jours, de trois jours eu trois jours, 
de quatre mois en quatre mois, de six ans en 
six ans, etc. Tous les cent dix ans les Romain» 
devaient célébrer des fêtes solennelles en l'hon- 
neur des dieux, pendant trois jours et pendant 
trois nuits, dumars. (Euvres, t. i, p. 46. |{ Toutes 
les deux heures, toutes les vingt-quatre heu- 
res, etc. de deux heures en deux heures, de 
vingt-quatre heures en vingt-quatre heures. 
|| 4° II se construit avec Farticle un, unt, dans le 
sens d^ntie-. Tout un pays. Souvent il ne faut 
qu'un grand dans un royaume, ferme dans .a foi, 
pour arrêter le progrès de Ferreur et des nou- 
veautés, et conserver à tout un Etat la foi de ses 
ancêtres, mass. Petit car. Vices et vertus. || 5° II so 
joint aux pronoms personnels, et se met après. 
Nous tous, vous teus, eux tmis, elles toutes. 
|| 6° Tous deux, ou tous les deux, l'un et Fautre. 
Ils partirent tous deux pour la ville. Tous les deux 
sont morts depuis longtemps. De les svivre tous 
deux ils semblaient m'ordonner; Tous deux dans 
le Tartare ils semblaient m'entrainer, ^olt. (Edipe, 
n, 2. Je les servais tous deux, et tous deux m'ont 
ílétrie, 'd. Tancr. n, 7. || On dit de même: tous 
trois, tous quaue, et tous les trois, tous les qua- 
tre. Je suis content si j'ai cette dernière [cognée 
de fer]. — Tu les auras, dit le dieu, toutes trois 
['"scognées d'or, de fer et dVgent], lafont. Fabl. 
v, 4. || Au dela de ce demier nombre jusqu'X dix, 
on supprime rarement Farticle; au dela de dix on 
1 emploie toujours. Tous les cinq, tous les six, etc. 
tous les seize, tous les vingt, etc. || On a voulu 
trouvemne distinetion entre tous deux et tous les 
deux; tous trois et tous les trois, etc. On supposait 
que, disant : lis viennent tous trois, pour exprimer 
qu'ils viennent ensemble, on ne pouvait dire qu'ils 
sont morts tous trois depuis longtemps pour expri- 
mer que ces trois personnes avaient cessé de vivre, 
et qu'il faliait mettre ils sont morts tous les trois. 
Le fait est que Fusage n'établit aucune distinetion 
r^elle entre les deux expressions; et ce qui le 
prouve, c'est qu'au dela de dix on ne peut se dis- 
penser de mettre Farticle. Ainsi on ne díra pas : 
Ils sont partis tous seize, mais on dira: ils sont 
partis tous les seize; soit qu'il s'ag;sse d'un dé- 
part mmultané, soit qu'il s'agisse seulement d'ex- 
primer que les seize ne sont plus là. || 7° Tout s'em- 
ploie au sens de chaque, et alors il se construit 
sans article. X tout propos. De tout point. En tout 
point. X toute occasion. X tout moment. De toute 
part. De toute sorte. Tout dieu veut aux humains 
se faire reconnaítre, la font. FUI. de Minée. Toute 
autre place qu'un trêne eút été indigne d'elle, 
boss. Reine d'Anglet en tout lieu disposée à 
les suivre, boil. Sat. xn. Tout éloge imposteur 
blesse une âme sincère, id. Épit. ix. Toute musi- 
que n'est pas propre à louer Dieu, et à être en- 
tendue dans le sanetuaire; toute philosophie ne 
parle pas dignement dc Dieu, de sa puissance, des 
príncipes de ses opérations et de ses mystères, la 
bruy. xvi. L'auteur des dialogues a dit que les 
belles sont de tous pays, et moi je dis que les 
sottises sont de tous les siècles, fonten. Jug. de 
Plut. Tout mortel en naissant apporte dans son 
emur Uno loi qui du crime y grave la terreur, 
l. rac. Épit. li. Trente mille habitants de tout 
âge et de tout sexe sont écrasés sous des ruines 
volt. Candide, 6. Tout bourgeois est soldat, tout 
Paris est en armes, id. Henr. m. Tout empereur 
allemand appelé en Italie y est toujours mal reçu, 
id. Ann. F.mp. Conrad II, 4 025. Tout esprit de parti 
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doit ceder au désir de s'inslruire, m. Comm. Com. 
liem. Bérén. préf. Nous avions la liberte de nous 
Voir à toutc heure, lkgkand, ia Nouveauté, so. 7. 
Toute femme m'amuse, aucune ne nfattache, 
gress. le Méch. li, l. || On dit aussi : à tous mo- 
ments, de toutesparts, de toutes sortes, etc. Et ne 
voyais-tu pas dans mes emportements Que mon 
coeur démentait ma bouclie à tous moments?RAC. 
Ándr. v, 3. || Tout autre, aveo une négation, nul 
autre. L'auteur de ces merveilles [le monde] les 
comprend; tout autre ne le peut faire, pasc. 
Bens. i, 1. (Remarquez que nul autre indiquerait 
seulement que personne ne peut oomprendre ces 
merveilles; le tour positif tout autre indique de 
plus qu'il y en a qui Fessayent, mais qu'ils sont 
impuissants). || Tous temps, toutes maximes, cha- 
que temps a_ ses maximes. Je crois qu'en ce 
temps-ci On eút faitau Scamandre un très-mechant 
parti; En ce temps-là semblables crimes S'excu- 
saient aisément; tous temps, toutes maximes, la 
font. Scamandre. || Par tout pays, par toute terre, 
en quelque lieu que ce soit. || Tout venant. Voy. 
venant. || 8° Tout, construit sans article, au sens 
de plein, entier, sans réserve. En toute liberté 
goútez un bien si doux, corn. flor. n, 3. Cette 
amitié me charme, et je dois avouer Qu'Othon 
a jusqu'ici tout lieu de s'en louer, m. Othon, n, B. 
On s'élève par cette passion [Tamour], et on de- 
vient toute grandeur, pasc. Pass. de 1'amour. Elle 
le livra pour tout supplice à sa conscience, boss. 
Reine d'Anglet. II sauva [dans une épidémie] ce 
peuple [de la Normandie, dont il était gouverneur] 
qui avait perdu toute espérance de santé et toute 
raesure de prudence, fléch. Duc de Montausier. 
II [le duo Bernard de Veimar] en gagne une qua- 
trième [bataille], contre le duc de Lorraine, Char- 
les IV, qui, comme Veimar, n'avait pour tout Etat 
que son armée, volt. Ann. Emp. Ferdinand 111, 
1638. Le monde étant de toute éternité, ce qui 
fait sa beauté et son harmonie est aussi éternel, 
dider. Opin. des anc. philos. {pythagorisme). 
|| Tout moi-même, ma personne entière. J'aime 
avec tout moi-même; et Tamour qu'on me donne 
En veut, je le confesse, à toute la personne, mol. 
Fem. sav. n, l2.||En tout bien, tout bonneur, 
sans qu'il y ait rien à redire. Mme de Brissac a 
une très-bonne provision pour son hiver, c'est-à- 
dire M. do Longueville et le comte de Guiche, 
mais en tout bien et tout bonneur, sév. 111. 
11À tout hasard, au risque de tout ce qui peut 
arriver. |{ X toute force, par toute sorte de moyens. 
II veut à toute force faire fortune. || Ã toute force, 
signifie aussi à la rigueur, absolument. On pour- 
rait à toute force lui accorder ce qu'il demande. 
|| Aller, courir à toutes jambes, à toute bride, aller 
courir fort vite. ||Étre à toutes mains, être propre 
à tout, se prêter à tout. || On dit de même : un 
homme à toutes mains. || Prendre de toutes mains, 
prendre de tous les côtés, à Taide de tous les 
moyens. 1| On dit de même : prendre à toutes 
mains. Elle [Mme de Grancey] a mande que Tâme 
prenante de Mme de Fienne avait passe heureu- 
sement dans son corps, et qu'elle prenait à toutes 
mains, sév. 391. || Dans le canton de Neufchâtel, 
Seine-Ihférieure, fromage de tous biens, le fro- 
mage fabriqué avec la creme et le caillé du lait, 
tandis que les fromages fins se font seulement 
avec la crème. |{ 9° Tout devant un nom de 
peuple, de pays, de ville, etc. exprime la totalité, 
Tensemble des habitants. J'ai vu tout Israel dis- 
persédans lesmontagnescommcdesbrebisqui n'ont 
point de pasteur, saci, BMe, Róis, m, xxn, 17. âi 
Topéra comique attire toujours tout Paris, volt. 
Lelt. Mme du De/fant, n fév. 1771. || Tout, joint 
avec un nom de pays, de ville, exprime une ex- 
treme affluence. Toute la Franco a visite cette 
maison, sév. 23 déc. 1671. Vous allez vous distin- 
guer, j'espere; cela peut doublervotre réputation; 
j'ai tout Paris ce soir, pigard, Duhautcours, i, 5. 
II Tout est invariable avec un nom de ville. Cest 
moi qui suis Sosie, et tout Thèbes Tavoue, mol, 
Amph. i, 2. Vous parlez devant un homme à qui 
tout Naples est connu, m. l'Av. v, 6. Ce prélat 
[Fénelon] a rempli tout Rome et toute la terre du 
grand nombre des seclateurs dont il se vantait, 
dans la faculté de Paris, boss. Signatures des doe- 
teurs. Et tout Smyrne ne parlait que d'olle et 
d'Euphrosyne; leur amitié passait en proverbe, la 
bruy. iii. || iu» xout Corneille, toutes les ceuvres 
do Gorneille^. Quant .à la lecturo des poetes fran- 
çais, nous Tinterrompimes, lorsque le prince eut 
beaucoup lu plusieurs tragédies de Corneille, tout 
Racine, tout Molière, tout Regnard et toutes les 

pièces de théâtre de M. de Voltaire, condil. Oiuv. 
t. v, p. gxlvi. || Tout Gil Blas, le roman entier de 
Gil Blas. Dcux nobles compagnards, grands lec- 
teur de romans, Qui m'ont dit tout Cyrus dans 
leurs longs corupliments, boil. Sat. m. |j 11° Tous, 
au plur. s'emploie pour récapitulor, résumer. II 
fut obligé de solliciter, d'avancer de Targent, de 
répondre; toutes choses fort désagréables. Auprès 
de lui la fait asseoir, Prend une main, un bras.... 
Toutes sottises dont la belle Se défend avec grand 
respect, la font. Fahl. iv, 4. || 12° Tout, dans le 
sens de toute espèce de..., de rien que.... Ce sont 
toutes fables que vous contez là. Nous la faisons 
de tous écots [la Fortune], Elle est prise à garant 
do toutes aventures, la font. Fahl. v, n. Sans 
leur aide [des dieux], il ne peut entrer dans les 
esprits Que tout mal et toute injustice, id. ib. xi, 
7. Ne venez pas plus loin; Ce sont toutes façons 
dont je n'ai pas besoin, mol. Tarl. I, 1. Ces visites, 
ces bals, ces conversations Sont du malin esprit 
toutes inventions,iD.íb. ||130 Tous, toutes, auplur. 
s'emploie substantivement au sens de tous les 
hommes, toutes les femmes. Voyez ces femmes, 
toutds sont belles. Abandonner mon camp" en est 
un [crime] capital, Inexcusable en tous, et plus 
au general, corn. Nicom. n, 2. Tous sortaient plus 
éclairés d'aveo lui, boss. Louis de Bourbon. Non, 
ce secret terrible est de tous ignoré, volt. Sémi- 
ram. v, l. Tous se nuisent, tous se détestent, tous 
s'embras3ent, picarb, Provinc. à Paris, n, 1. 
|| 14° Terme de marine. Égal à tous, nom cTun des 
pavillons de la série des signaux, qui égale en 
valeur un des dix-neuf autres, quand il est hissé à 
une place inférieure. || 15» S. m. Tout, nom donné, 
sur le turf anglais, à un homme qui a pour 
profession d'espionner les écuries des courses. 
1| 16° Une chose considérée dans son entier, 
une chose complete. Et le drôle eut lapé le tout 
en un moment, la font. Fabl. i, 18. Notre corps, 
qui tantôt n'était pas perceptible dans Tunivers 
knperceptible lui-même. dans le sein du tout, 
pasc. Pens. i, 1. Ils fies Perses] ne surent jamais 
trouver ce bel art depuis si bien pratiqué par 
les Romains, d'unir toutes les parties d'un grand 
État et d'en faire un tout parfait, boss. flisí. m, 5. 
Que d'un art délicat les pièces assorlies N'y for- 
ment qu'un seul tout de diverses parties, boil. 
Art p. i. Entre esprit et talent il y a la propor- 
tion du tout à sa partie, la bruy. xn. Tandis 
que nous ne formerons qu'un même esprit et 
un même tout aveo lui [le monde], mass. Mystères, 
Fentecôte. J'avais déjà compris qu'en morale 
comme en géométrie le tout est plus grand que la 
partie, staal, Mém. t. i, p. 41. Étant, comme dit 
Timée, un point entre deux éternités, il me sera 
impossible de comprendre ce grand tout et son 
raaítre, qui m'engloutissent de toutes parts, volt. 
Princ. d'act. 3. Les gens du monde, faute d'étude 
et de talent exercé, sont rarement capables de 
former un tout tel que le théâtre Texige, düclos, 
(Euv. t. vm, p. 09. Cessons de considérer ce qui 
determine une étendue à être telle, un tout à être 
tel, nous aurons les idées abstrai tes d'étendue et 
de tout, condil. Conn. hum. seot. 6. || Tout ou 
partie, le tout ou uno portion. {| Au plur. Tout, 
dans ce sens substantif, conserve le t. Plusieurs 
touts distinets les uns des autres. || II y a de la 
différence, une difTérence du tout au tout, la diffé- 
rence est complete. || 17° II se dit aussi sans ar- 
ticle. Tout ou rien. II joue à tout perdre. Ce n'est 
pas tout. II y a tout à parier que.... De cet exem- 
ple-ci ressouvenez-vous bien; Et, quand vous ver- 
riez tout, ne croyez jamais rien, mol. Sgan. 24. 
Puisque vous n'êtes point, en des liens si doux, 
Pour trouver tout en moi, comme moi tout en 
vous, id. Mis. v, 7. J'y vendrai ma chemise, et je 
veux rien ou tout, rac. Plaid. I, 7. S'il laut tout 
vous dire, ne me lisez point, J. J. bouss. Em. n. 
La seule idée que je n'étai3 pas tout pour elle, 
faisait qu'elle n'était presque rien pour moi, id. 
Confess. ix. La fortune n'est rien, la sagesse est 
tout, condil. Étud. hist. i, 1. Ils jouent la vie 
comme une partie d'échecs, dans laquelle le 
succès est tout, stael, Corinne, vi, 3. ||Dieu sur 
tout, se dit proverbialcment, comme une parole de 
résignation et de confiancc en Dieu. Dieu et sa 
providence sur tout, sév. B97. || C'est tout dire, on 
ne peut dire rien de plus. Qui dit Sillery dit tout; 
Peu de gens en leur estime Lui refusent le haut 
bout, la font. Fabl. vm, 13. Car Mignot, c'est tout 
dire, et dans le monde entier Jamais empoison- 
neur ne sut mieux son métier, boil. Sat. m. 
|1 Cest tout, et puis c'est tout, il n'y a rien do 

plus. Quoiqu'il n'eút guère vu d'autres gens qu'un 
ermite, Son troupeau, ses mâtins, le loup, et 
puis c'est tout, la font. Fabl. x, lo. ||C'est 
un bon homme, et puis c'est tout, il n'a que 
de la bonté, ce n'est qu'un bon hompae. || Ce 
flest pas tout, ce Cest pas le tout, il ne suffit pas, 
ce Cest pas assez. Ce Cest pas tout, ce Cest pas 
encore tout, il faut que vous alliez là. Ce Cest pas 
tout de boire, il faut sorlir d'ici, la font. Fabl. 
m, 5. Monsieur Fleurant, ce Cest pas tout' que 
d'être civil, il faut être aussi raisonnable et ne 
pas écorcher les malades, mol. Mal. imag. 1,1. 
J'ai conclu, après la lecture, que ce Cétait pas le 
tout d'être fanatique, qCil fallait tâcher encore 
de Cêtre pas ridicule, Calemb. Lett. à Yoltaire, 
18 janv. 1773. Ce Cest pas tout pour un magistrat 
d'être serviteur des gendarmes; il faudrait être 
bon et ami de Téquité, p. l. cour. Leltre au Cen- 
scur, iv. || Ce Cestpas le tout quedes choux, il faut 
encore de la graisse, se dit quand on Ca qCune 
partie de ce qui est nécessaire. || Voilà tout, il Cy 
a rien à ajouter. Vous êtes légère, étourdie et 
paresseuse; voilà tout, genlis, Veill. du chdt. t. i, 
p. 154, dans pougens. |i Terme de marine. La barre 
dessous, tout 1 commandement de mettre la barre 
tout à fait sous le vent. || Sciez tout! sciez autant 
que possible avec vos avirons. || 18° Tout, sans ar- 
ticle, signifiant toute chose, toute sorte de choses. 
Dans une grande âme tout est grand, pasc. Pass. 
de Vamour. Ma filie, on Ca jamais tout craint, 
quand on aime comme je fais, sév. 4oct. 1679. Et, 
dans ce désespoir, qui peut tout ose tout, th. corn. 
Comíe d'Essex, m, 4. Tout íuit, tout diminue, tout 
disparait à mes yeux, boss. Anne de Gonz. Tout 
est vain dans rhomme, si nous regardons le cours 
de savie mortelle; mais tout est précieux, tout 
est important, si nous, contemplons le terme oii 
èlle aboutit et le compte qCil en faut rendre, id. 
Duch. d'Orl. Tout était Dieu, excepté Dieu même, 
id. Hist. lt, 3. Tout, s'il [Néron] est généreux, lui 
prescrit cette loi; Mais tout, s'il estingrat, lui parle 
contre moi, uxc.Brit. i, l.Lajeunesse estprésomp- 
tueuse, elle se promet tout d'elle-même; quoique 
fragile, elle croit pouvoir tout, et Cavoir jamais rien 
à craindre, fén. Tél. i. Tout était adoré dans le siè- 
cle paíen; Par un excès contraire on Cadore plus 
rien, l. rac. Relig. vi. Hé bien, mon ami, tiens, 
voilà Júpiter qui peut tout, qui se mêle de tout, 
qui gouverne tout, qui est maitre de tout; et je 
suis Momus, moi, qui me moque toujours de tout, 
dancourt, Comédie des coméd. VAmour charlai. 
m, 2. [Les Français] vivant comme des enfants qui 
ne savent jamais la raison de ce qCon leur or- 
donne, qui murmurent de tout, se consolent de 
tout, se moquent de tout et oublient tout, 
volt. Dial. 1. Algarotti était un Vénitien fort 
aimable.... il savait un peu de tout, et donnait à 
tout de la gráce, m. Mém. Volt. || II a réponse à 
tout, se dit d'une personne qui lève les objections, 
écarte les soupçons, etc. J'ai fait des questions : 
il répondait à tout, imbert, Jaloux sans amour, 
m, 9. ply ya de tout, il importe de tout, rien 
Cest plus important. Cest cela même qui est 
le principal artífice de volre conduite, de faire 
croire qCil y va de tout en une chose qui Cest de 
rien, pasc. Prov. xvm. II importe de tout de bien 
savoir choisir [les conversations], pour se le for- 
mer [Tesprit] et ne point le gàter, m. Pens. vu, 
16, éd. havet. || Être de tout, se mêler de toutes 
les alfaires, aller dans toutes les sociétés, être de 
toutes les parties. Cette incommodité [la surdité] 
Cest pas médiocre dans un âge oü Ton aime fort 
à être de tout, sév. 4oct. 1677. Le voilà [Dangeau] 
de tout à la cour, mais toujours subalterne, st-sím. 
3», 196. || Familierement. Comme tout, extrême- 
ment; on ne peut davantage. Ils s'e inuient comme 
tout à ce camp, et votre maison leur vient bien à 
point, dancourt, Maison de camp. sc. 6. Voilà un 
petit mol qui me plaít comme tout, mahiv. Arleg. 
poli par Vamour, sc. 12. ||Tout y va, la paille et 
le blc, on Cy épargne rien. || Bien que tout soit 
sans article, on peut y rapporter le pronom il. II 
voit tout comme il est, et jamais nc s'abuse, corn. 
Imit. 11, 4. Dans une action tout allait comme il 
pouvait, sans que personne fút en état d'y pour- 
voir, boss. Hist. iii, 6.' Une raison première et 
universelle qui a tout conçu avant qCil fút, m. 
Conn. v, 2. || So faire à tout, so prêter àtout, s'lia- 
bituer, se prêter aux usages, aux convenances. 
|| Tout complé, tout rabattu, ou touy bien compté 
et rabattu, tout étant bien examine, toutes com- 
pensations faites. Tout compté, tout rabattu, il 
me doit encore mille íranes. |J On dit dans un sens 
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analogue : tout débattu, tout pesé, tout compté. 
Ceei montre aux provinces Que, tout compté, 
mieux vaut en bonne foi S'abandonner à quelque 
puissant ,roi, Que s^ppuyer de plusieurs petits 
princes, lá font. Fabl. viu, i 9. Tout débattu, tout 
bien pesé, Les ames des souris et les ames des 
belles Sout très-différentes entre elles, id. ib. 
ix, 7. |] 19° Tout signifiant tout le monde, tout 
homme, tout ce qu'il y a de gens, de personnes. 
Voici sou raisonnement [de la eomédienne Nell 
Gwin, qui vòulait que Charles II reoonnút un 
fils qu'il avait d'elle] : cette duchesse [de Ports- 
mouth, maitresse de Charles II], dit-elle, fait la 
personne de qualité; elle dit que tout est son pa- 
rent en France.... sév. H sept. 1075. Toute la 
cour, tout le peuple, tout est abattu, tout est dés- 
espéré, boss. Duch. d'Orl. Tout cédait au charme 
secret de ses entretiens, id. ib. On trouve tout 
consterne, excepté le coeur de Madame, id. ib. Tout 
n'est pas Caumartin, Bignon ni d'Aguesseau, boil. 
Sat. XI. Je ne choisirai poinf dans ce désordre ex- 
treme; Tout me sera Pyrrhus, fút-ce Oreste lui- 
même, bac. Ándr. v, 2. Mais tout dort, et Tar- 
mée, et les vents, et Neptune, id. Iphig. i, l. Tout 
frémit, tout se tait, aucun ne se présente, volt. 
Tancr. ra, i. Enfin je veux, chez moi, que tout 
chante, tout rie, piron, Mélrom. n, 1. || 20" Le tout, 
toutes les choses en question. Je vous laisse le 
tout pour six franes. || II se dit après Ténumération 
de plusieurs choses, pour les joindre toutes en- 
semble. II a fait telle et telle chose, le tout pour 
parvenir à son but. || Le tout ènsemble, ce qui ré- 
sulte de Tassemblage de plusieurs parties formant 
un tout. U y a quelques beaux vers dans cette 
pièce; mais le tout ensemble n'cn vaut rien. 
[1 21° Le tout signifiant tout ce qu'il y a de plus 
important, de principal dans une chose. II ne s'agit 
ici [dans la recherche de la vraie religion] de Tin- 
térêt léger de quelque personne étrangère.,.. il 
s'agit de nous-mêmes et de notre tout, pasc. Pens. 
ix, l. Chacun est un tout à soi-même; car, lui 
mort, le tout est mort pour soi, id. ib. xxv, 19. Ou 
ne perd jamais que d'une voix [dans le procès de 
Fouquet], et cette voix fait le tout, sév. 9 déc. 
1664. C'est notre tout que notre présent; et nous 
le dissipons, et l'on trouve Ia mort, id. 8 avr. 1676. 
Vous avez des grâces de toutes les manières, et 
surtoUt un don de persévérance qui est le tout, 
ID. à Moulceau, 24 nov. 1687. La piété est le 
tout de 1'homme, boss. Louis de Bourbon. La seule 
créature qui cherche au dehors et qui ne soit pas 
à soi-même son tout, c'est Thomme, chateaubr. 
Génie, i, vi, i. Aux sots revêtusLe tout est de plaire, 
béhang. Scand. || II en fait son tout, c'est son tout, 
c'est Tobjet de sa sollicitude exclusive, il Taime 
uniquement. Enfin il en est fou; c'est son tout, 
son héros, mol. Tart. i, 2. Vous savez súrement 
que ma gouvernante, et mon amie, et mon tout, 
est enfin devenue ma femme, J. j. rouss. Lett. à 
M. Moultou, Corresp. t. vu, p. H 3, dans pougens. 
1122° Mon tout, dans une charade, se dit du mot 
composé qui forme le sujet. |i23° Au jeu, à la 
bouillotte, je fais mon tout, je risque tout ce que 
j'ai d'argent devant moi. || Fig. Le tout pour le tout, 
expresáon dont on se sert pour indiquer qu'on est 
disposé à ne rien épargner pourveniràbout d'une 
affaire. Mottre, risquer, jouer le tout pour le tout. 
|| Le tout, la troisième partie qui se joue après 
qu'un des deux joueurs a perdu partie et revanche, 
et oü Ton joue autant d'argent qu'on en a joué 
dans les deux premières parties ensemble. Je lui 
gagnai partie, revanche et le tout dans un 
clin d'ceil, iiamilt. Gram. m. ||Le tout du tout, 
la partie qui se joue, après que la même per- 
sonne a perdu partie, revanche et le tout, et 
dans laquelle on joue autant d'argent qu'on en a 
joué dans les trois parties precedentes. || 24° A tout, 
se dit, à certains jeux de cartes, dela couleur qui 
emporte toutes les autres. Jouer à tout. || On en fait 
d'ordinaire unseul mot, voy. atout. ||25°i tout 
prendre, en considérant une chose dans son en- 
semble, dans ce qu^elle a de bon et de mauvais. 
A tout prendre, la situatíon est bonne. || 2Su Après 
tout, dans le fond, tout bien considéré. Mais, ma- 
dame, après tout, je ne suis pas un ange, mol. 
Tart. ni, 3. Et peut-être, après tout, en Tétat oü 
je suis, Sa mort avancera la fin de mes ennuis, 
rac. Andr, i, 4. Après tout, ces inepties, qui dans 
notre síècle sont parvenues ^au dernier excès, ne 
font aucun mal à la sociéte, volt. Pol. et lég. 
Fragm. Indefti, l|27°Du tout, complétement, abso- 
lument, de tout point (emploi affirmatif qui avieilli). 
Que si nos maux passes ont laissé quelques restes, 

lis vont du tout flnir, malh. vi, 8. Cela est du 
tout admirable, boss. 3» sermon pour la Purific. 
Les sacrements y sont ou falsifiés ou anéantis du 
tout, id. Var. 15. || AujourdTiui il se joint avec 
rien, point, pas, pour rendre la négation plus 
forte, et signifie en aucune façon, nullement. En- 
tendre olairement et distinetement qu'une chose 
est lelle qu'on ne peut du tout point y rencontrer 
de limites, c'est clairement entendre qu'elle est 
infinie, desc. Rép. aux P" obj. to. [Nature] De 
quoi parle à mon coeur ton murmure imparfait? 
Ne me dis rien du tout, ou parle tout à fait, corn. 
Héracl. iv, 4. L'aube du jour arrive, et d'amis point 
du tout, la font. Fabl. IV, 22. M. de Laverdy fait 
assurément mieux que ses prédéoesseurs [aux fi- 
nances]; car il ne fait rien du tout, et cela donne 
de grandes espérances, volt. Lett. Richelieu, 
21 juill. 1764. Charles, indigne de se voir, en 
quelque sorte, chassé des terres du Grand Sei- 
gneur, se determina à ne point partir du tout, id. 
Charles XII, 6. Quant aux affaires, je n'y entends 
du tout rien, r. i. rouss. Lett. à Mme d'Épinay, 
janvier 1757. || Du tout, avec ne, sans pas, point, 
ou rien, même sens; mais moins usité. Si la 
piété.... En toi pauvre insensé n'est du tout amor- 
tie, régnier, Épít. i. Que je ne puis du tout con- 
sentir à ma honte, corn. Cid, n, l. Elle est de fort 
bon lieu, mon père; et, pour son bien, S'il n'est 
du tout si grand que votre humeur souhaite.... id. 
Ment. n, 5. Mon fils, je ne puis du tout croire 
Qu'il ait voulu commettre une action si noire, 
mol. Tart. v, 3. J'ai trouvé ici un gros paquet de 
vos lettres; je ferai réponse aux hommes quandje 
ne serai du tout si devote [dévotions du vendredi 
saint], sév. 24 mars 1671. || Du tout, point du tout, 
servant de réponse, s^mploient elliptiquement 
pour nier. Avez-vous fait cela? Du tout. Moi? 
point du tout, je ne veux rien savoir, hegnard, 
Sérénade, 3. || 28° En tout, tout compris, sans 
rien omettre. Cela rpvient à deux cents franes en 
tout. |{ En tout et par tout, entièrement. Je suis de 
votre avis en tout et par tout, Dict. de VAca- 
démie. || 29° Sur le tout, par sureroit. Quelquefois 
même aux bons mots s'abandonne. Mais douce- 
ment et sans blesser personne; Toujours discret 
et toujours bien di?ant, Et sur le tout, aux belles 
complaisant, j. b. rouss. Épit. i, l.HTerme de 
blason. Sur le tout, voy. sur 2, n° 45.||30° Sur- 
tout, voy. sürtout. 1] 31° Adv. Entièrement, com- 
plétement, sans exception, sans reserve. Je suis 
tout à vous. II est tout en Dieu. La réílexion des 
lumières sur ce bronze en fait sortir un jour 
tout extraordinaire, corn. Andromède, décor. du 
5e acte. Que celui qui souffre et est persécuté ne 
soit ni tout méchant ni tout vertueux, mais un 
homme plus vertueux que méchant, id. Cid, avert. 
Seigneur, il est tout vrai, j'aime en votre palais, 
id. (Ed. i, 3. II [Dieu] est toujours tout juste et 
tout bon.... id. Poly.i, i. II leur tomba du ciei 
un roi tout pacifique, la font. Fabl. ra, 4. II 
fut tout heureux et tout aise De rencontrer un 
limaçon, id. ib. vn, 4. Par un exemple tout égal, 
id. ib. x, l. On ne saurait excuser en aucune sorte 
ses sentiments [de Montaigne] tout paxens sur la 
mort, pasc. Entret. avec M. de Saci. Votre marquis 
est tout aimable, tout parfait, tout appliqué à ses 
devoirs; c^stun homme, sév. 551. Je voudrais que 
vous fussiez, ou tout un, ou tout autre; que vous 
fussiez ouvertement, ou contre moi, ou pour moi, 
bourdal. Dim. Octave de 1'Ascension, Dominic. 
t. n, p. 263. Cest là ce qui fait peur aux esprits 
de ce temps, Qui, tout blanes au dehors, sont tout 
noirs au dedans, boil. Disc. au roi. Nos vaisseaux 
tout chargés des dépouilles de Troie, rac. Andr. 
li, l. Le Seigneur tout seul lui parait bon,vérita- 
bíe, fidèle, mass. Carême, Pécheresse. Des ajuste- 
ments tout achetés, tout prêts à être mis, sont 
bien aussi séduisauts que Targent même avec le- 
quel on les achète, mariv. Pays. parv. i™ part. 
Je ne deviendrai point, je suis tout devenu, id. 
ib. Comme il disait ces mots, arrive frère Coutú 
en hâte, tout courant, tout essoufflé, tout suant 
tout halelant, volt. Facéties, Rei. appar. Rertier. 
11 Familièrement. Cest tout un, c'est la même 
chose, cela revient au même. Notre mort (Au 
moins de nos enfants, car c'est tout un aux 
mères),LAFONT.Fo6í. ni, 6. || Proverbialement. Cest 
tout un, mais ce n'est pas de même, cela revient 
au même, quoique ce ne soit pas la même chose. 
|| Tout nouveau, tout beau, se dit de choses qui 
plaisent par le changement, et pour avertir de 
ne pas se fler à cette satisfaction. || Avoir tout 
Tair de, avoir complétement Tapparence. 11 a tout 

Fair d'avoir été dupe. |] 32° Tout se construit de 
même avec un adjectif ou un participe fémi- 
nin, commençant par une voy elle ou une h 
muette. Des mains tout écorchées. Mais enfin je 
connus, ó beauté tout aimable, Que cette passion 
peut n'être pas coupable, mol. Tart. m, 3. Et, 
traitant de mépris les sens et la malière, A Fes- 
prit, comme nous, donnez-vous tout entière, ib-. 
Fem. sav. i, 1. Je crains que cette censure ne 
donne à ceux qui en sauront Fhistoire, une 
impression tout opposée à la conclusion, pasc. 
Prov. i. || Autrefois on écrivait, on imprimait 
(et quelques personnes suivent encore cette 
orthographe) toute dans ces cas-là. Et puisque 
vous voyez mon àme toute entière.... corn. Ni- 
com. m, 2. Je vous embrasse, ma très-chère et 
très-aimable, et suis toute entière à vous, sév. 229. 
Pour moi, ['étais toute ébaubie, id. 5 mars 1683. 
Elle se trouve toute vive et toute entière entre les 
bras de la mort, boss. Duch. d Orl. D'un repas 
sortant toute enfumée, boil. Sat. x. Eucharis, 
rougissant et baissant les yeux, demeurait der- 
rière, toute interdite, sans oser se montrer, fén. 
Tél. vil. II a commencé son règne par une conduite 
toute opposée à celle de Pygmalion, id. ib. viu. 
Je me sens toute émue; il n'y a rien de si char- 
mant que vous, montesq. Templ. de Gnide, í. 
1| 33» Tout, mis devant un adjectif ou un participe 
féminin commençant par une consonne ou par 
une h aspirée, reçoít même genre et inême nom- 
bre que Fadjectif ou le participe (anomalie que 
Foreille a exigée). Elles parurent toutes honteuses. 
Oui, j'ai fait vanité d'être toute romaine, corn. Dor. , 
i, l. Sévigné.... qui naquites toute belle, A votre 
indifférence près, la font. Fabl. iv, 1. D'un loup 
écorché vif appliquez-vous la peau Toute chaude 
et toute fumante, id. ib. viu, 3. Ma .toute bonne, 
nous eommençons d'être connues, mol. Préc. 12. 
La bonne d'Escars, en vérité, ne se peut trop re- 
mercier: elle était toute malade, et cependant elle 
s'est appliquée avec un soin extrême à faire cette 
commission, sév. 309. Enfin me voilà toute repo- 
sée, toute tranquille, toute contente d'être en 
repôs dans ma solitude, id. 9 sept. 1671. Toute 
couchée et toute à votre aise, vous causerez avec 
moi, id. à Mme de Grignan, 1684. Une autre 
Rome toute chrétienne sort des cendres de la pre- 
mière, boss. Dist. m, 1. Ces lois quhl a protégées 
Font rétabli [Charles II] presque toutes seules, id. 
Reine d'Anglet. Notre duchesse de Bourgogne est 
toute triste de Fextrémité oü se trouve la reine sa 
soeur, mainten. Lett. au duc de Noaill. 22 févr. 1706. 
C'est surtout de Phénicie que vient le culte de Ia 
déesse que nous appelons Vénus; la fable de Vé- 
nus et d'Adonis est toute phénicienne, volt. Déf. 
mil. Rolingbr. 9. || Cest par analogie avec cet 
emploi qu'on a dit toute de glace, en parlant d'un 
objet féminin. Didon, jadis loute de glace, Devint 
bientôt .toute de feu, scabr. FtV3.1v.Ila plu àDieu 
de se faire aimer; et comme il a vu la nature hu- 
maine toute de glace pour lui, toute de flamme 
pour d'autres objets.... boss. 2° sermon, Annonciat. 
Préambule. || 34° Tout s'emploie adverbialement 
devant un substantif pour exprimer plénitude. II 
est tout cceur. Ah ! qu'il est doucereux, c'est tout 
sucre et tout miei, mol. Éc. des maris, 1, 2. 
Le chien est tout zèle, tout árdeur, tout obéis- 
sance , buff. Chien. Timidité touchante dans 
un homme dont le regard était tout esprit et 
tout Ime, marmontel, Mém. vi. Mon admirable 
frère est tout âme, chateaubr. Natch. 2° par- 
tie, 1" moitié. || Étre tout oeil et tout oreille, 
être tout yeux et tout oreilles, regarder, écouter 
très-attentivement. Le diable était tout yeux et 
tout oreilles, la font. Belphég.\\Si le substantif 
est féminin et commence par une consonne ou par 
une h aspirée, tout n'en reste pas moins inva- 
riable. N'usez pas de toute votre raison, ne soyez 
pas tout íntelligence et tout lumière, balz. De la 
cour, 4» disc. Pourquoi ne songez-vous pas qu'il 
[Dieu] est tout vue, tout ouíe, tout Íntelligence, 
boss. Sermons, t" dim. de 1'avent, Nécessité, l. 
Mon Dieu, vous êtes tout amour et par conséquent 
tout jalousie, fén. t. xvm, p. 303. Dans nos souhaits 
innocents, nous désirions être tout vue, pour jouir 
des riches couleurs de Faurore; tout odorat pour 
sentir les parfums de nos plantes; tout ouíe pour 
entendre les concerts de nos oiseaux; tout coeur 
pour reoonnaitre ces bienfaits, bern. de st-p. 
Paul et Yirg. | | Pourtant Molière, dans un cas sem- 
blable, a suivi la règle de Fadjectif féminin. Har- 
pagon: Sais-tu bien de quoi nous parlons? — Va- 
lère: Non; mais vous ne sauriez avoir tort, et vous 
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êtes toute raison, ÍM v. i, 7. || Familierement. Cet 
enfant est tout le portrait de son père, il lui res- 
semble parfaitement. || Ss" II se joint à plusieurs 
prépositions et adverbes pour donner à Texpres- 
sion plus d'énergie. Toat de travers. II lui parla 
tout froidement. Tout haut. Tout court. Parler 
tout bas. De tout loin je vous ai reconnue , 
corn. Ga!. da Pai. iv, -14. Votre trésor 1 oü pris ? 
— Tout joignant cette pierre, la font. Fabl. iv, 
20. Mettez une pierre à la place, EUe vous vau- 
dra tout autant, m. ib. iv, 20. Tout comine' si 
je ne sonnair pas, mol. Mal. imag. i, I. Cest jus- 
tement tout oomme, La femme est en effet le po- 
lage de Thorame, id. Éc. des femmes, i, 3. 11 me 
persuade qu'il [Ch. de StWgné] n'a point d'envie 
de faire unesottise; mais, comme il est faible et 
qu'ilme mande tous les jours qu'il est différent 
do lui-même, qu'il est deux ou trois hommes tout 
à la fois.... sév. t"- nov. 1679. Elle [Mme de la 
Boulaye] trouve cette petite afíaire touie comme 
elle est, m. -19 aoüt -1081. J'ai vu- le triste Hémon 
abandonner son rang Pour venir embrasser ce 
frère tout en sang, bac. Théb. m, 3. Monsieur Psr- 
rin Dandin, Tuut franc, vous vous levez tous 
les jours trop matin, :u. Plaid. i, t. J'arrivai exac- 
tement à Theure; de tout loin je regardais si je ne 
la verrais point sur le chemin, j. J. rouss. Conf. 
vi. || Ce que vous dites là sont tout autant de fa- 
bles, sont touv autant de visions, les choses que 
vous nous dites ne sont quedes fables, des visions. 
|| Tout juste, avec une correspondance tout à fait 
exacte. On oublie que la moitié de lanation égor- 
gea Tautro pou.- des arguments tliéologiques; il y 
aura bientôt deux cents ans tout juste [à la Saint- 
Barthélemy], vqlt. Dial. xxi", 3. || Tout mainte- 
nant, voy. maIntenant. || Tout à cette heure, voj. 
iieüre, n" 18. || Tout d'un temps, voy. temps, n°38, 
|| Populairement. Tout de même, néanmoins. On 
m'a défendu d'aller, mais j'irai tout de même. 
|| 36° II se met devant des superlatifs. Joignez-y 
quelque bceuf ■ choisissezpour ce don Tout le plus 
gras du pâturage, la font. Fabl. xi, i. Et, quoique 
amis enfin, je suis '.outdespremiers ... mol. Mis. i, i. 
Votre hôtellerie est toute des plus fréquentées, sév. 
430. La lête r.era toute des meilleures, id. 18 aoút 
i 080. Conservez votre joio et votre santé tout le plus 
longtemps que vous pourrez, id. à líussy, 29 juin 
toso. J'étais tout au mieux avec le prélai, qui, 
toutes les fois qu'il me renconlrait, s'arrêtait pour 
me parler, lesage, Estev. Goni. 28. II est vrai, 
madame, qu'il est tout des plus laids, mais on 
n'en trouve pas facilement, brueys, Muet, iv. <■ 
II me parait que chacun s^n va tout le ..lu? loin 
qu'il peut, volt. Lelt. Richelieu, 19 juill. i773. 
Contravention toute des plus graves et des plus ré- 
próhensibles, montaiglon, Hist. de l'Ácad. de peint. 
t. i, p. 143. || X tout le moins, pour le moins. Tous 
tes péchés confesseras Â tout le moins une fois Fan, 
Commandements de 1'Église. || 37° Tout au plus, 
en portant la chose aussi loin qu'il est possible. 
César, né du temps de Scipion 1'Africain, n'auraitp^3 
subjugué la republique romaine; et, si Mahomet 
rcvenait aujoard'hui, il serait tout au plus shérif 
de la Mecque, volt. Dict. phü. i propos. || 38° II 
sert à former certaines locutions dont on ne peut 
le retrancher sans détruire ou altérer le sens. Tout 
à coup, tout de go, tout à fait, tout beau, tout de 
bon, etc. Voy. coup, go, fait, beau, bon, etc. 
|| Tout doux, en douceur, avec ménagement. 
Je crains fort pour mon fait quelque chose ap- 
prochant, Et je m'en veux, tout doux, éclaircir 
avec elle, mol. Amph. II, 3. || Quant à tout doux, 
locution interjective, voy. doux. || 39° Tout le pre- 
mier, toute la première, tout les premiers, le pre- 
mier de tous, la première de toutes, les premiers 
de tous. Nous avons douté de cette nouvelle et 
vous tout le premier. Madame, les femmes pren- 
dront cette mode, et vous toute la première (et vous 
deux toutes les premières). On suivra cet exemple, 
et nous tout les premiers. Accusez et Calchas et le 
camp tout entier, Ulysse, Ménélas, et vous tout le 
premier, rac. Iphig. iv, 6. J'aurais ri tout le pre- 
mier de ces plaisanteries, s'il me les eút faites 
en particulier, lesage, Guam. d'Alf. ni, 12- 
1| 40° Tout le même, tout les mêmes, toute la 
même, toutes les mêmes. Cest tout le même 
homme que vous avez connu. Ce sont tout les 
mêmes hommes. II est certain que 1'aotion 
par laquelle maintenant il [Dieu] le conserve 
1 mondo] est toute la même que celle par la- quelle il l'a créé, desc. Méth. v, 7. || 41° Tout 
un autre homme, un homme tout différent. II 
soiame que Fon ait toute uno autre Amo quand on 

aime que quand on n'aime pas, pasc. Pass. de 
Vamour. J'ai toujours cru que Mmede Coulanges.... 
serait toute une autre personne, sév. ar juin 1690. 
|| On dit plutôt aujourd'hui : un lout autre homme. 
il 42° Je suis tout à vous, formule de politosse, 
signifiant: je suis tout disposé à faire ce qui vous 
sera agréable. || EUiptiquement. Tout à vous, se 
dit dansles formules de salutation par leaquelles 
on íinit une lettre. || En ce sens, une femme écrit: 
je suis tout à vous. || 43° Tout.. . que.... avec un 
adjectif, bien que, quoique, avec le verbe à Fin- 
dicatif: en cot emploi tout s'acoorde avec Fadjec- 
tif féminin, quand cet adjectif commence par une 
consonne ou une h aspirée. Tout habiles et tout 
artificieux quTls sont. Les peines que me donne 
cette amitié sont douces, tout amères qu'elles 
sont, sév. 4 uct. -1684. Tout éolairée qu'elle était, 
elle n'a point présumé de ses connaissances, boss. 
Duch. d'Orléans. La Grèce, toute polie et toute 
sage qu'elle était, id. ILst. n, 5. M, Chapelain a 
reçu Fode avec la plus grande bonté du monde ; 
tout malade qu'il était, il Fa retenue trois jours, 
et a fait des remarques par écrit, que j'ai fort b.en 
suivies, rac. Lett. 3 à Levasseur. La valeur, tout 
héroique qu'elle est, ne süffit pas pour faire les 
héros, mascar. Or. fun. de Tur. Et, tout amie dos 
bienséances que je suis, je ne vous approuve pas, 
mariv. le Legs, sc. io. On dit que vos chevaux 
mat.quent de fourrage en Westphalie, et qu'on 
leur donne du jambon; pour Dieu, faites donner 
à diner à Lekain, tout laid qu'il est, volt. Lett. 
Richel-ru, 4 juin 1757. Tout roi qu'il est, il [Fré- 
déri^ II] ne trouve pas mauvais que les grands de- 
voirsdo Famitié aillent les premiers, iD.ieít.TTunoí, 
16 aoút 1743. || Au xvir siècle, on écrivail quel- 
quefois toute même devant une voyelle. Cette pen- 
sée.... me blesse, toute impossible que je la vois 
présentement, sév. i7 juin 1685. || On mettait quel- 
quefois le verbe au subjonctif; mais ce Cest plus 
1'usage. Tout grand jurisconsulte que je sois, je 
me trouve bien empêché à y répondre, voit. Lett. 
76. || II se construit en ce sens avec un substantif. 
Tout hôtetière qu'elle était. Si bien que, tout ours 
qu'il était, II vim à s'ennuyer de cette triste vie, 
la font. Fabl. viu, 10. J'avoue que cet abus, tout 
abuo qu'il est, fatigue même votre patience, 
bouhdal. 14" dim. aprês la Pentecôte, Dominic. 
t. m, p. 400. Tout Picard quej^tais, j'étaisunbon 
apôtre, rac. Plaid. i, l. Tout monsieur de laVaFée 
quej'étais, moi qui n'avaisjamais eud'autre vc-iture 
que mes jambes, mariv. Pays. parn. 5° part. Tout 
marchands d'habits que nous sommes, Messieurs, 
nous observons les hommes, bérang. Yieux habits. 
|| Mais, si le substantif est féminin et commence 
par une consonne ou par une h aspirée, touí s'ac- 
corde avec le substantif. Toute femme qu'elle est. 
Toutes harpies qu'elles sont. || Cependant, même 
avec un substantif féminin présentant ces condi- 
tions, tout reste invariable si ce substantif est un 
nom de chose. Ce coeur se réveille, lout poudre 
qu'il est, boss. Reine d'Anglet.\\H° Tout.... que 
étant suivi d'autre3 membres de phrase qui en dé- 
pendent, on peut supprimer le que dans ces mem- 
bres de phrase. Mais il me reste un fils, et je sens 
quejeFaime, Tout rebelle qu'il est, et tout mon 
rival même, bac. Théb. m, 6. Tout ennemi qu'il 
est de son roi légitime, Tout vengeur des Anglais, 
lout protecteur du crime, Je crains de, Fafíliger, 
seigneur, et je me tais, volt. Adél. du Guescl. i, 1. 
Telle était Finflexibilitè de Charles dans sés opi- 
nions, que, tout abandonné qu'il était en Pologne, 
tout poursuivi dans ses propres États, tout captif 
dans une litière turque, conduit pnsonnier sans 
savoir oü on le raenait, il comptait encore sur la 
fortune, id. Charles XLI, 7. |]45° Tout, au se-s 
de quoique, a été employé sans que. Tout dédai- 
gné je Faime; et, malgré sa rigueur, Ses charmes 
plus puissants lui conservent mon cceur, cobn. 
Sxiiv. m, 3. Oui, je le chérirai tout ingrat et per- 
fide, id. llor. II, 5. Juge par là combien ce conte 
est ridicule. — Tout ridicule, il plait, et le peu- 
ple est crédule, id. Héracl. i, 1. Le bon homme, 
tout vieux, chérit fort la lumière, mol. l'Ét. m, 6. 
Nos pcres, tout grossiers, Favaient beaucoup meil- 
leur [le goút], id. Mis. i, 2. Oui, toute mon amie, 
elle est, et je lanomme Indigno d'as3ervir le coeur 
d'un galant homme, id. ib. m, 7. II [le séné- 
chal de Rennes] !'a laissée [une femme enlevée] 
pour uno autre toute mariée aussi, qu'il a en- 
levée de vive force, sév. 19 aoüt 1671. Monsei- 
gneur, tout à sa fa^on pesante et indolente, ne fut 
pas tout à fait neutre [dans des quorelles do doux 
princesses], st-sim. t. viji, p. aci, édit. ciiéhuel. 

|| Cette tournure, bien que tombée en desuétude, 
pourrait encore être employée en des circonstan- 
ccs bien choisies. ]| 46" Tout, devant en et un par- 
ticipe present, signifie simultanéité. II lui a dit 
ses vérités tout en rian». II sortit tout en gron- 
dant. || 47» Tout à bas, se dit au trictrac quand, 
avec les deux dames prises à la pile, on joue les 
deux nombres qu'on a amenés. || Tout d'une, se 
dit quand on joue ces deux nombres avec uno 
seule dame. 

— REM.1.I1 faut distinguer: ils sont tous étonnés, 
et ils sont tout étonnés. Le premier signifie que 
tous sont étonnés; le second, quTls sont entièrement 
étonnés. Mais cette distiuction disparait au pluriel 
féminin; elles sont toutes confusos signifiant : 
elles sont entièrement confuses. Si on voulait ex- 
primer que la confusion est chez toutes, il faudrait 
dire ; toutes sont confuses. || 2. Devant un adjectif 
féminin ou une locution équivalant à un adjectif, 
commençant par unevoyehe ou par une/i muette, 
on met tantôt íouí et tantôt toute, suivant le 
sens. On met touí, quand il s'agit d'exprimer 
exces, intensité, et que íouí ne peut pas être dé- 
placé : EUe était tout en larmes; elle est tout à son 
dovoir. Au oontraire on mettra toute quand on 
voudra exprimer la totalité, et que toute pourra 
être déplacé : la forêt lui parut toute enflammée, 
on peut dire : toute la forêt lui parut enflammée; 
la maison était toute en feu, on peut dire : toute 
la maison était en feu; cette maison est toute à 
lui, on peut dire : toute cette maison est à lui. 
Cette distinction relative à tout n^tait pas obser- 
vée dans le xvn" siècle ni dans le xvm". Elle vient 
toute en pleurs vous demander justice, cobn. Ctd, 
ii, 8. Ensuite et toute à genoux, cette pauvre 
Mme de Froulai se traina à ses pieds [du roi], sév. 
21 aoút 1675. Toute en pleurs à ses pieds je me 
suis prosternée, volt. Orphel. v, 1.1| 3. Dans tout 
entier employé comme une seule expression, tout 
reste toujours invariable. Une heure tout entière. 
Les bons pères ne meurent pas tout entiers. Des 
masses tout entières de rochers. Cette règle, au- 
jourdTmi obligatoire, ne Fétait pas du tout au 
xvn" siècle et au commencement du xvm". Sont- 
ils morts ious entiers avec leurs grands des- 
seins? corn. Cinna, i, 3 Je Foffre tous entiers et 
mon corps et mon âme, id. Imit. iv, 9. I) y périt 
trois léglons toutes entières, mézer. Hist. de Fr. 
av. Clovis, i, 14. Cest lui qui a inventé la ma- 
chine à transporter de gros arbres tous entiers 
sans les endommager, fonten. Sébastien. || 4. Au 
reste, au xvn" siècle et même plus tard, la règle 
générale était de faire accorder en tous les cai 
touí avec son substantif, au Ueu d'en faire un ad- 
verbe, un mot invariable. J'en croyais ses regards, 
qui, tous remplis d'amour, Étaient de la partie en 
un si làche tour, corn. Mél. m, 3. Un excès de plai- 
sir nous rend tous languissants, id. Cid, iv, 3. 
Souvent ceux que tu vois par leur vertu sublimo 
Mériter notre amour, emportcr notre estime, Tous 
parfaits qu'OD les croit, sont le plus en danger, 
id. Imit. i, 20. Des choses toutes opposées, la 
eruyère, XIII. JusquTci je me suis livré à des cha- 
grins et à des tristesses toutes humaines, mass. 
AventjAfflictions. Un phoque.... que les Husses ap- 
pellent lièvre de mer, à cause de sa blancheur, les 
lièvres étant tous blancs dans ce pays pendant 
Fhiver, buff. Quadrup. t. xi, p. 100. || 5. Tout au- 
tre presente deux cas qu'il faut distinguer. Dans le 
premier cas, íouí y signifie entièrement, et autre 
ne peut pas être déplace; alors íouí reste invaria 
ble : Cest tout autre chose; voici de tout autres 
affairer; la cour était tout aun-e à Marly qu'à 
Versailles. Mais, quand tout y signifie chaque et 
que autre peut être déplacé, alors tout s'accurde 
avec le substantif ; demandez toute autre chose, 
Cest-à-dire toute chose autre; toute'autre femme 
se serait rendue à ces sages conseils, c'est-à -dire 
toute femme autre; laissez là .outes autres af- 
faires. Toute autre [qu'Agrippino] se serait rendue 
à leur discours, rac. Brit. iv, 3. || 6. On répète tout 
devant chaque substantif qu'il modifie. Ainsi Fon 
doit dire : ii a perdu toute Faíléction et ioute 
Finclination qu'il avait pour moi, et non pas: 
il a perdu toute Faffection et inclination. Fléchier 
a manqué à cet usage : [Jésus] dans sa crèche sup- 
primant toute sa grandeur et sa gloire.... Serm. 
pour le jour de Noél. S plus forte raison faut-il le 
répéter devant deux substantifs de genre diilerent 
et dire ; Je suis avec toute Fardeur et tout le res- 
pect possible; cependant Dossuet a dit ; II en 
prehd [dos psaumes] avec David tous les senti- 
monts et les affections, tíí. Worais. vi, 42. Cot 
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exemplo ue peU guèro être imite. Si on voulait 
supprimer ie sepond toai, il faudrait prendre le 
tour ancien et retrancher en même temps Tarticle 
aveo le pronom ; Toute la grandeur et gloire, 
toute sa g.andeur et gloire; mais cela est archaí- 
que. Toutefois il serait ulile de réhabiliter cette 
tournure, qui abrége notablement laphrase. || 7. On 
trouvè dans les auteurs toute nuit pour toute la 
nuit. II vinthier do Poitiers, et, sans faire aucun 
bruít, Cliez lui paisiblement a dormi toute nuit, 
corn. le Ment. m,-2. Cette tournure est tombée en 
désuétude. On en trouve des exemples dans les 
plus ancicns lextes (voy. rhistoriquç). || 8. Je vous 
aime loirt ce qu'on peut aimer, est un barba- 
risme de phrase, volt. Conim. liem. Com. Cid, 
n, 6. || 9. Tout ce qui.... ríest pas. Grammaticale- 
ment, cette locution signifie que la prcmière con- 
dition n'entraine pas toujours Ia seconde : Tout 
ce qui reluit n'est pas or; c.'est-à-dire ,oe qui 
reluit n'est pas tout de Tor. Mais on ne dira pas ; 
Tout ce qui est créc n'est pas éternel; car cela 
ne peut se tourner en : Ce qui est créé n'est pas 
tout doué d'éternité. En un mot, pour que la 
locution soit tout à fait olaire, il faut que tout puisse 
être ôté de sa plaoe, et passer dans le second 
membre. Mais cette locution a aussi un autre sens; 
elle signifie : tous ceux, nul de ceux, tout ce qui, 
rien de ce qui. Tous ceux qui la connaissent ne 
1'accusent pas, c'est-à-dire nul de ceux qui la con- 
naissent no Taccuse, letourneuh, trad. Cl. Ilar- 
lowe, t. vn, p. 309, éd. Genève. Tout ce qui n'est 
pas Dieu ne peut pas remplir mon attente, c'est- 
à-dire rien de ce qui n'est pas Dieu ne peut rem- 
plir mon attente, pasc. Priére pour Vusage des 
mal. En conséquence, il faut avoir présents à Tes- 
prit les deux sens do celte locution, afin de ne pas 
Lomber, par inadvertance, dans une ampliibologie. 
|| 10. Notez encore ceci : Tous les champs ne sont 
pas ravagés, signifie que parmi les champs tous 
no sont pas ravagés. Mais cette tournure peut en- 
core signifier qu'aucun des champs n'est ravagé. 
Exempl.es : Tous les métiers languissenl, et ne 
nourrissent plus les ouvriers, fén. Lett. anon. au 
roí, 1093. Tous les grands panneaux de la voiite 
n'existent plus, th. gautier, Journ. offic. a aoút 
ts7t. Ici encore il faut prendre garde à Fampln- 
bologie, et avoir soin que le contcxte détermine 
précisément le sens de la tournure. 
 HlST. vmc s. Toli pour omnes : Ubi et toti 

fuerant sepulti, eouchehib, Rev. des langues ro- 
maneSjt. u, p. tte, t87). 

— x0 s. Tuit oram que por nos [elle] degnet, 
preier, Eulalie. Et en tot, Fragm. de VaLenc. 
p. 469. 

— xi" s. Set ans tuz plsins ad ested en Es- 
paigne, Ch. de Rol. i. Un faldestoed [fauteuil] i 
unt fait tut d'or mer [pur], ib. viu. Blanche ad la 
barbe e tut ílurit le chef, ib. Par cels de France 
voelt il dei tut errer [agir], ib. xi. Vus li avez tuz 
ses castels toluz, ib. xvi. Sire, dist Guenes] ço ad 
tut fait Rollans, ib. xxrv. S'ert ki Fociet [s'il y 
avait qui le tue], tute pais puis averiumes, ib. 
xxviii. Tut entur lui vint milie Sarazins, ib. xxx. 
Dist al paien : Deus tut mal te tramette, ib. cxxn. 
Mais tut seit fel, [qui] choi ne se vende primes 
[d'abord], ib. cxli. Rolaná s'en turne, par le camp 
[champ] vait tut suls, ib. clx. Lessez gesir les 
morz tut cuiu il sunt, ib. clxxiv. Li angles est 
tute noit [toute la nuit] à son chef [à Ia tête de 
Charlemagne], ib. clxxxi. 

— xn" s. Á tote vostre vie, Ronc. p. ti. Toz 
còis se tint, ib. Do mon beruage tot le mieux 
alosé [ce qu'il y a do plus renommé parmi ines 
liarons], ib. p. 35. Tout en plorant [il] lôr fit be- 
neíçon, ib. p. 08. Tout par amour [elle] prendra 
la loi saintio, ib. p. UH. Tot droit à Blaive [ils] 
cn sont devant alé, ib. p. toe. Tout tremblant se 
leva, ib. p. i02. Toz nus soit despouillez ses cors et 
sa façons, ib. p. 200. Donques ai-je toute joie 011- 
liaie, Couci, n. Bien [je] cuidai vivre sans amour, 
Des ore en pais lout mon aé [ilge], fíi. m. Puis- 
qu'envous sont tot mal esteint, Et tout bien a droit 
alumé, ib. Toute biautez qui sor autre resplent 
Est mise en li [elle], qu'iln'y a que mesprendre, ib. 
v.Sor tote joie est cote couronnée Que j'ai d'amour ; 
Diex! i faudrai-je donc? ib. vi. [Amour] Qui lout 
me donne á vos entierement, ib, xvi. Puisqu^èle 
m'a du tout à son vouloir, ib. xvii. Car j'i met 
tout, cuer et cors, et desir, Sens et savoir.,.. ib. 
xix. La couronnê de France doít estre mise avantj 
Car tuit auire roi doivent estre à lui apendant, 
Sax. 1. Desor toz autres róis [vous] aui.ez le dan- 
gier [domination], ib. vi. Tot ainsi com li asnes 
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qui regarde le faix, ib. xv. D'ire et de mautalenl 
[il] esprent tous [tout entier] et atise, ib. xxin. 
Tous li moins courrouciés s'estoit bien aatis 
Qu'ains i lairroit la teste que il fust asservis, ib. 
xxvi. Tous li plus hardi d'eus voussist [voudrait] 
estre à Brandis, ib. Li autre Tunt laissié tut sul 
enmi Testur, Th. le mart. 28. Nostre seignur 
Deu dei tut [du tout] siwez, et de tut vostre 
quer [coeur] servez, Róis, p. 41. Li toz poanz Deus, 
Job, p. 478. O parole brief et plaine, parole vive et 
fruetifianz et digne k'elo tot par tót soit receue, 
ST-BERN. p. 558. 

— xni" s. Et s'alierent ensemble en tel maniére, 
et distrent qu'il seroient de ore mais tuit un , 
villehí cxv. La galie oii il estoit prist terre tout 
maintenant, id. lxxviii. II est crestiens tout ausi 
come vos estes, m. lxvi. Et lors virent tout à 
plein Constantinoble, xo. lxi. Li Grieu avoient ce 
pont rolupu, et li baron firent toute jor labourer 
l'ost et le pont affaitier toute nuit, id. lxxiv. Jc 
ne pris [prise] rien, ne biauté ne jouvent; Pour-. 
que:? parce que la mort tout mestroie, Anonyme 
dans Couci. Tous ceus qui y alerent [je] ne vous 
voeil deviser, Berte, 111. Que tout li grant sei- 
gneur, li comte et li marquis..., ib. v. Bien savez 
que tous trois de servage [je] jetai, ib. vn. [Rue 
qui] Ne fust toute couverte de dras três richement, 
ib. ix. Vostre chambre [je] ferai de toutes pars vi- 
der, ib. xi. Ele ert [était] en la íorest toute la plus 
deserte, ib. xxxv. Moult volentiers Ia doivent 
[ITiistoire] pir toutes et tuit, ib. xxxvi. Je ne 
manjai pieça, toute, sui afamée, ib. xlvi. Ele est 
toute engelée, et s'a faim moult forment, ib. xlvii. 
En nuit me sui au bois toute seule geüe, ib. m. 
Laissez tout ce aler, n'en soit parole dite, ib. liv. 
Ã tous se fist amer [aimer], ib. lix. [Je] N'ai pas 
trouvé ma filie, on m'a du tout menti,-rt. lxxxix. 
Ne [ferame] qui si fust à Dieu de tout en tout 
donnée, ib. cxv. Diex, nostre sire, qui est tout 
poissant, nous puet bien aidier, C/w. de Rams, 
p. 59. L'en apele drap nays, à Paris, le drap du- 
quel la chaane et la tisture est tout d^n, Liv. des 
mét. 119. Vraieraent sien ne sunt il mie, Tout ait 
il sor eus seignorie, la Rose, 5320. Lors devés la 
rose cueillir, Toutveés-vousneisDangicr, Qui vous 
acuelleàledangier [injurier], Ou que honte et paor 
en groücent, ib. 7717. Tot simplement et sans faire 
semblant que son aversaire ne s'en aperceive et 
amende sa fâute, Ass. de J. 50. Forment [il] Tho- 
neure, et tot por For, Dont tant acreü son tresor, 
Fl. et BI. 2227. Dans róis, fait-il, foi que vous doi, 
Del tot en tot [|e] pasneFotroi, ib. 2761. Et comme 
li chevaliers eust hiaume el quel ilavoit toutplain 
de broces par derriere, beaum. lxi, 63. Tel fait, qui 
soni si apert, doivent estre vengié par Foffice au 
juge, tout soit ce que nus ne s'en face droitement 
partie, id. vi, 12. Par les parties devons nous en- 
tendre le tout, Psautier, P 107 Je te renvi Au 
gieu ou nous metrons chascun Tout contre tout; 
tout ert [sera] à un, Meraugis,-p. 194. 

— xiv" s. Eslire três bonnes choses et avoir de 
telles choses vraye oppinion, ce n'est pas tout un, 
oresme, Èlh. 06. La chose qui est la partie d'un 
tout approce plus de son tout que Je tout ne ap- 
proce de la partie, m. ib. 250. Tout partout ou Ber- 
tran en Bretaigne savoit Ne joustes ne tournoiz, 
et qu'on s'i assambloit, Sur la meilleur jument de 
son pere montoit, Guescl. 285. Qu'on lui coupe la 
langue tout outre, si que dês lors en avant.il ne 
puisse dire mal de Dieu ne d'autre, Ordonn. des 
Bois, t. n, p.' 283. lis le jetterent tout mort [roide 
mort], Chr. de St Denis, t. 1, f" 17, dans lacurne. 

— xv" s. II sentoit encore plusieurs villes et 
chasleaux sur la riviere -de la Dordogne, qui con- 
trarioient grandement le pays el travailloient toutes 
gens dont il avoit Fobeissancc, froiss. 11, ii, 1. 
Jean Lyon en estoit tout lié [joyeux], et cuidoit 
que ce fust pour lui, et ce estoit contre lui du 
tout, id. n, 11, 62. Ainsi fut Fost logé toute une 
nuit en un bois, id. i, I, 36. Estoit messire Gode- 
mar du Fay tout capitaine de la cité de Tournay 
et de tournesis et des íorteresses environ, id. i 
1, 100. Si repasserent toutes leurs gens, et s'en re- 
tournerent en ville sans perdre un tout seul hom- 
me, AL. CIIAHT. Ilisl. de Ch. VI et Vil, p. 95. Peu 
apres la guette de St Denys vit venir les coureurs 
des François, et sonna à tout; et incontinent le 
dit messire de Beaumont et ses gens d'armes sail- 
lireut bors de la diste ville, id. ib. p. 99. Une fois 
pour toutes croyez Que vous demourez esòondict, 
id. la Belle dane sans mercy. Tout malade q i'il 
estoit, qui luy eust parlé d'Anglois, il eust faict 
maniere do les combatre, juven. 14 h . Le peuple 
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de Rome.... veindrent dire qu ils tueroient tout, 
s'ili n'avoient en pape un Romain, id. 1381 
Gaires nul en son temps, à mectre le tout pour le 
tout, n'a esté trouvé pareil de luy, chastkl. Chr. 
des dues de Bourg. n, 17. Ils firent grande pour- 
suite environ deux ans; et de tout s'adressoient 
àEslienne de Vers, comm. vn, 2, X regarder le 
tout, id. Prol. Angers oü hantent toutes nations 
de gens estrangêrs, id. I, 1. Les Anglois meslez 
parmy, qui cuyderent posseder le tout du royaul- 
me, id. vi, 13. Quand GadiíTer Fentendit, il se 
print à rire, tout si malade qu'il estoit, Perceforest, 
t. 1, f" 48. 

— xvi" s. X lout le moins qu'il vous souvienne 
Des propos ténus en ce lieu, marot, dans jaubert, 
Gloss. Le chasteau ne se voulut de premiere venue 
rendre, ains attendit à mettre le siege et asseoir 
Fartillerie; et, voyans que c'estoit à lout [tout de 
bon ] , parlementerent et se rendirent, jean 
d'auton, Ann. de Louis XII, p. 179, dans la- 
curne. Au jour que tu viendras en ta majesté 
sainte Pour juger ce grand tout, qui fremira do 
crainte.... desportes, (Euv. chresliennes, Para- 
phrase du Libera me. Ceux oy, tous jgnorans que 
ilz sont, en sçàvent autant que les aultres, rab. 
Pant. v, '18. Somme toute, il la tua, id. Épi. 15. 
Tout ce qu'on peut de vous voir ou penser, Sont 
lacs et nosuds, qui mon ame ont liée, st-gel. 143. 
Et sommestous enclins, quand tout est dit, Ã de- 
sirer ce qui est interdit; Le patient demande tout- 
exprès L'eau defendue, et est tousjours après, id. 
200. S'il se pouvoit faire que tout tant qu'il y a 
de peres en terre, vinsent à perdre toute amour et 
affection paternelle, calv. Instit. 716. J'entrepren- 
drois bien sus ma vie, toute femme que je sais, 
de le garder de passer [Charles Quint], marg. Lett. 
127. S'il plaisoit au roy entendre de M. de Lautrec 
comme les chouses vont, sans du tout croire 
ceulx qui de longtemps ont desiré ruiner la mai- 
son de Montferrat, id. ib. 59. II s'enfuit tout en 
chemise, id. Nouv. xl. II les chargea touts en- 
dormis, mont. 1, 27. En tout et partout, id. i, 28. 
Tout sur Fheure, id. i, 69. Ceulx qui.... touts ble- 
cez encores et ensanglantez, id. i, 63. Tout pre- 
sentement [au moment même], id. i, 73, Tout à un 
coup, id. 1, 82. C'est tout un, id. i, 84. Exemples 
en tout et partout veritables, id. i, 1U4. Tout grand 
bceuf qu'il estoit, id. i, 105. Lors Fancien feu est 
esteint tout partout en la maison, id. i, 112. Le 
tout avoit esté descouvert par un des complices, 
id. 1, 127. Un peu-de chaque chose et rien du 
tout: à la francoise, id. i, 164. On nous les plac- 
que [les règles de grammaire et de rhétorique] en 
la memóire toutes empennées, id. i, 163. Ils vont 
tous nuds [à la guerre], id. i, 239. Or moy je suis 
tout face, id. 1, 259. Tóut beau et honneste que 
vous estes, id. ii, 5. Mais toutes imbecilles qu'elles 
sont, quand.... id. n, 294. As-tu grand froid? — 
Du tout point, respond Diogenes, id. iv, 1c2. II est 
tout notóire que ces trois princes ont grande- 
ment aimé leur peuple, lanoue, 52. La pluspart 
des senateurs sont entr'eux três bien accordans, 
pour commettre toute iniquité, id. 65. lis devroisní 
plustost en avoir compassion, et en toute douceur 
les prendre par le bras, et.... id. 71. NVst-ce pas 
comme rebailler une saignée à un qui a quasi 
tout perdu son sang? id. 193. On ne sçauroit du 
tout rien dire de Lycurgus, en quoy il n'y ait 
toujours quelques diversités entre les historiens, 
amyot, Lyc. 1. La science et sagesse qui pourTors 
estoit en estime, consistoit tout en graves sen- 
tenceç et dicls moraux, id. Thésée, 3. Chasque ci- 
toyen avoit en tout et partout egale auctorité, id. 
ib. 28. Les vieillardsestoient comme peres etmaís- 
tres de tout tant qu'ilz estoient d'enfans, id. Lyc. 
36. Attalus et Pompeius moururent tous deux à 
semblable jour qiFilz estoient nez, id. Cam. 33. 
Trouvant les portes de la ville toutes ouvertes, id. ■ 
jb. 39. X grands coups de leurs grosses lances, 
qu'ilz leur passoient de part en part à travers le 
corps fer et bois et tout, id. Crassus, 51. Je trem- 
blc tout [suis tout tremblant] que quelqu'un de 
ces dieux Ne passionne après son beau visage, 
rons. 114. Ma maistresse est toute aiigelette, Ma 
toute rose nouvelette, Touté mon gracieux or- 
gueil.... Toute mon coeur, toute mon oeil, Toute 
mes jeux et mes blandices..., Toute mon tout, 
toute mon rien..., Toute mon mal, toute mon 
bien, Toute fiel, toute ma sucrée.,., Ma toute 
simple et toute fine, Toute mon ame et tout mon 
cceur, id. 143. Tout ce qui est parfait ne dure pas 
longtemps, id. 266. Le destin et la parque noirc 
En tous ages sillent noR yeux, m. 409. Las! cs 
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n'est rien de voir, malstresse, La face qui est 
tromperesse. Et le front bien souvent moqueur ; 
Cest le tout que de voir le coeur, id. 668. 11 print 
Loreille du larron, et la lui coupa toute nette, 
desper. Contes, lviii. Et, sans laire sonner trom- 
pette ni sourdine, delogea toute nuit.... carlqix, 
i, 7. Qui voudroit bien juger de quelqu un, 11 le 
faudroit voir à sou tous les jours, charron, Sa- 
gesse, p. 208, dans lacurne. Qúi tout me dorme 
tout me nie, gotgrave. Qui de tout se taist de 
tout a paix, id. II est tout presché qui n'a cure de 
bien laire, id. Tu ris uno naissance, et je pleure 
un trespas; Mais nous faillons tous deux, de brach, 
(Euv. t. II, p. 38- 

— ÉTYM. Bourguig. tá; wallon, to; provenç. 
tot; espagn. et portug. todo; ital. lutto; du lat. 
totus, entier. Totus est pour toutus; osque, touto; 
sabellien, touta; qui veulent dire cité, commune ; 
du rad. sanscr. tu, croitre. 

f TOrr-COXXAISSANT (tou-ko-nê-san), TODTE- 
CONNAISSANTE (tou-te-ko-nê-san-f), adj. Se dif 
de la connaissance divine. Une substance iníinie.... 
toute-connaissante, desc. Médit. m, 15. 

TOUTE-BONNE (tou-te-bo-n'), s. f. La sauge 
solarée, dite aussi orvale. || Variété de poire. |{ Au 
plur. Des toutes-bonnes. 

— HIST. xiv' s. En janvier et fevrier toute-bonne 
soit plantée jusques à juing, Ménàgier, n, 2. 
Ilxvi'' s. Le jus des racines et fueilles d'orvale ou 
toute-bonne, o. de serres, 829. 

— ÉTYM. Tout, et hon. 
f TOOTE-BOXTÉ (tou-te-bon-té), s. f. La bonté 

suprême. Que le ciei à jamais par sa toute-bonté.... 
mol. Tart. ni, 3. 

TOIJTE-ÉPICE (tou-té-pi-s'), s. f. Nom vulgaire 
de la nigelle (voy. ce mot), dite aussi herbe aux 
épices ou de toutes épices. || Myrte piment. || Au 
píur. Des toutes-épices, maisprononoé toute-épioe. 

— ÉTYM. Toute, el épice. 
TOÜTEFOIS (tou-te-foi), adu. Néanmoins, cepen- 

dant, mais. Mais que vous étiez plus heureuse, 
Lorsqu'on vous voyait autrefois, Je ne veux pas 
dire amoureuse, La rime le veut toutefois, voit. À 
la reine Anne d'Autriche. .Ce malheur toutefois 
sert à croitre sa gloire, corn. Poly. i, 4. Qui est 
semblable à Tyr? et toutefois elle s'e3t tue dans 
le milieu de la mer, boss. Mar.-Thér. La flotte 
suédoise vint à sa rencontre [de Tamiral russe], 
commandée par le vice-amiral Erinschild; elle 
était moins forte des deux tiers, toutefois elle se 
battit pendant trois heures, volt. Charles XIÍ, 7. 

— REM. Voici le tableau des positions que tou- 
tefois peut occuper dans la phrase : Toutefois il 
viendra. Et toutefois 11 y consent. Si toutefois la 
chose est possible. Je ne laisserai pas toutefois de 
le servir. Quand il est joint à quoique et autres 
conjonctions dont le que est inséparable, 11 peut 
se mettre après ces conjonctions. Quand il est 
joint à bien que, parce que et autres dont le que 
est séparable, il peut se mettre après les conjonc- 
tions, et ordinairement entre la conjonction et le 
que. Pourvu toutefois qu'il le veuille. Afin toute- 
fois qu'il puisse le faire. X condition toutefois 
qu'il y consentira. 

— HIST. xve s. Combien que 1'entrée soit forte, 
toutefois le comte de Foix la conquit une fois, 
froiss. li, ni, 7. Hxvi0 s. Robinet nTa dit comme 
il avoit porte par dela une nouvelle dont je ne 
l'ose advouer du tout; toutes-fois les signes en 
sont sy apparents, que je la puis, ce me semble, 
esperer, marg. Lett. 71. Sa maniere d'escrire es- 
toít sentencieuse, et toutefois lamiliere, Xmyot 
Cat. 14. Toutefois fut le pré tondu, gotgrave. ' 
  ÉTYM. Tout, et fois ; ital. tuttafiata. La forme 

ancienne était toutes voies ou, en normand, tutes 
veies, de tout et voie. 

TOUTENAGUE (tou-te-na-gh'), s./'. Alliagedo cui- 
vre et de zinc avec des traces presque imperceptibles 
iTarsenic introduit seulement poqr en augmeater 
la blancheur. 

— ÉTYM. Persan toútiydnâk, mot hybride d'a- 
rabe et de persan, sipnifiant analogue à la tutie; 
nãk est une particulo persane ajoutée au motarabe. 

t TODT-EXSEMBLE (tou-tan-san-W), s. m.Terme 
de beaux-arts. Se dit de l'effet do la róunion des 
parties d'un ouvrage, abstraction faite du mérite 
de chacune de ces parties. Do parties excellentes 
peut résulter un lout -ensemblo fort peu satisfaisant. 
Onaiu^nTI!"'>K®SENCE (tou-te-pré-zan-s'), s. f. 

TnrfJÍ? Etre suprême, qui est présent partout. 
m,, '-PüISSAXCE ( tou-te-pui-san-s'), s. f. 
inc "í6 la Divin't®) loquei est sans bor- nes. Dos le temps uouveau-nc, quand la toute- 
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puissanoe D'un mot forma le ciei, Tair, la terre 
et les flots, Boa. Saí. xu. || 2o Par exagération, il 
se dit d'une puissance humaine. Ce n'est plus la 
valeur, ce n'est plus la naissance Qui donne quel- 
que droit à la toute-puissanoe, gorn. Perlhar. i, 
4. Et peut-on se venger de la toute-puissance? 
Oui, quand on ne craint rien, volt. Triumv. iv,.l. 
|| Par plaisanterie. Du côté de la barbe est la 
toute-puissance, mol. Éc. des fem. m, 2. 

— HIST. xv!6 s. La toute-puissance divine, mont. 
i, 124. 

TOÜTE-SAINE (tou-te-sè-n1), s. f. Nom vulgaire 
deVhypericumandrosasmum, 1.1| Nom donné aussi 
à la toute-bonne. || Au plur. Des toutes-saines. 

— ÉYTM. Tout, et sai». 
f TOÜTE-SCIENCE (tou-te-si-an-s'), s. f. Qualité 

do TÊtre suprême, qui sait tout, qui connait tout. 
f TOUXE-XABLE ou XOUXES-XABLES (tou-te- 

ta-bl'), s. m. sing. Jeu analogue au revertier, mais 
plus facile el plus rapide, qui se joue à deux sur 
un trictrac, avec deux dés et quinze dames de 
chaque côté. La marche du jeu consiste à faire 
faire aux dames le tour entier du trictrac. Le but 
des joueurs est, après avoir fait passor toutes leurs 
dames dans leur dernier jan, d'enlever celles 
qu'ils ne peuvent jouer : celui-là gagne qui les a 
le premier enlevées toutes. Les doublets se jouent 
double, c'est-à-dire qu'aveo un teme, un quine, 
on joue quatre trois, quatre cinq, etc. Toute dame 
découverte peut être battue par uno dame ad- 
verse que le point du dé amène sur elle; la dame 
battue est aussitót reprise par son propriétaire, 
qui n'en peut jouer absolument aucune autre, 
que celle-ci ne soit rentrée et ne recommence 
ainsi le tour entier qu'ell6 doit faire. Le nom de 
toutes-tables était autrefois en France la dénomi- 
nation de ce jeu; mais le titre de gammon ou 
back-gammon Ta remplacé. Ce dernier nom vient 
des Anglais; c'est leur trictrac, car ils ne jouent 
point le nôtre, lebrun, Manuel des jeux de calcul 
et de hasard, p. 80. 

— ÉTYM. Le nom de toutes-tables vient de la dis- 
position qu'on donne aux dames en commençant 
la partie. Elles ne sont pas empilées, comme au 
trictrac ou au revertier, dans un seul coin, mais 
partagées pour chaque joueur en quatre tas, pla- 
cés symétriquement dans toutes les tables, c^st- 
à-dire dans les quatre parties du trictrac. 

f TOÜX-FÉCOND, TOÜXE-FÉCONDE (tou-fé-kon, 
tou-te-fé-kon-d'), adj. Se dit de la fécondité divine. 
Dieu tout-puissant et tout-fécond, volt. Phil. 
Newt. I, 3. 

j- XOUXIER (tou-tié), s. m. Celui qui dirige une 
toue. Une équipe se compose de dix bateaux.... 
pour conduire une équipe, 11 faut dix marinieís et 
un toutier, e. grangez, Voies navig. p. 318. 

XOÜ-TOÜ (tou-tou), s. m. Dans le langage des 
enfants, ohien. Bonjour, le plus gras des tou-tous; 
Si par hasard mon amitié vous tente, Je vous 
Poffre tendre et constante; Cest tout ce que je 
puis pour vous, deshoul. I, 105. || Fig. et fainiliè- 
rement. II se dit des enfants. Viens nfembrasser, 
viens, mon tou-tou [son fils], cyh. de berg. Péd. 
joué, i, 7. |1 II se dit aussi, par moquerie, dTm 
homme dont on s^muse en le traitant comme un 
petit chiou d'appartement. II [un faussaire] fait 
dire à M. de Voltaire que les dames de Versailles 
sont.d^gréables commères, et que J. J. Rousseau 
est leur tou-tou, volt. Comment. hist. sur les oeu- 
vres de Vauteur de la Jlenriade. 

TOUX-OÜ-RIEN (tou-tou-riin), s. m. Partie d'une 
montre ou d'une pendule qui fait qu'elle sonne 
entièrement Theure indiquée par les aiguilles, ou, 
ce qui arrive quand on n'a pas assez poussé le 
bouton, qu'elle ne répète rien. || Au plur. Des 
tout-ou-rien. 

— étym. Tout, ou, et rien. 
XOUT-PUISSANX (tou-pui-san), adj. m. XOUXE- 

PUISSANXE (tou-te-pui-san-f), adj. f. || l-Qui peut 
tout, en parlant de la suprême puissance. Par le 
nom de Dieu, j'entendsune substance infinie, éter- 
nelle, immuable, indépendante, toute-connais- 
sante, toute-puissante, desc. Médit. III, 15. Dieu peut 
tout, honnis les chosos lesquelles s'il les pouvait, 
il ne serait pas tout-puissant, raourir, être trompó 
et mentir, pasc. Pens. x\v, 188, édit. havet. Un 
Dieu tout-puissant à qui tout est aisé, mass. Myst, 
Soumiss. Frappez, dieux tout-puissants; vos vic- 
times sont prôtes, volt. (Pdipe, i, 2. || Substanti- 
vement. Le Tout-Puissant (avec deux majusculos), 
Dieu. Le Seigneur a paru comme un guerrier; son 
nora est le Tout-Puissant, saci, Uible, Exode, xv, 3. 
|1 Io Par exagératiAn, qui a un très-grand pou^ ir, 
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un très-grand crédit. J'étais de ce grand corps 
l'áme toute-puissante, rac. Brit. i, i. Puisquhl est 
tout-puissant, il será généreux, volt. Orph. m, i. 
Rentrez en vous-même, monseigneur, sondez les 
replis de votre coeur, et, si vous désirez d'être 
tout-puissant, vous verrez que ce n'est que pour 
satisfaire quelque passion injuste, condil. Études 
hist. n, o. || On dit de même : Vous êtes tout- 
puissant sur 1'esprit d'un tel. || II se dit aussi des 
choses. Seul tu peux révéler par quel art tout- 
puissant Tu rendis tout à coup le chantre obéis- 
sant, boil. Lutr. vi. En voyant.... Vos charmes 
tout-puissants et les siens dédaignés, rac. Andr. 
i, 4. II.AMpiur. masc. tout-puissants; auplur.fém. 
toutes-puissantes; des forces toutes-puissantes. 

f XOÜX-VENANX (tou-ve-nan), s. m. Se dit des 
moroeaux de houille, sans choix. Les charbons de 
terre ne pourront se vendre.... à un prix supérieur 
à 40 franes pour le tout-venant et les briquettes, 
Journ. offic. 24 fév. 1871, 2» col. 

■[XOUX-VENü (tou-ve-nu), s. m. Seneçon commun. 
XOUX {tòü; Pa; ne se prononce pas, même de- 

vant une voyelle, dit Chifflet, Gramm. p. 218), s. 
[. Expirations subites, courtes et fréquentes, par 
lesquelles 1'air, en traversant rapidement les bron- 
ches et la trachée-artère, produit un bruit particu- 
lier. Une farce dans laquelle un vieiljard est saisi 
d'une toux violente devant sa maitresse, et lui dit; 
Mademoiselle, c'est d'amour que je tousse, volt. 
Comm. Corn. Bem. Pulch. préf. Et d'une horrible 
toux les aocès violents Étouflfent 1'animal qui s'en- 
graisse de glands, deul. Géorg. m. ||Toux sèche, 
toux sans expectoration, par opposition à toux 
humide. || Toux grasse, voy. gras, n» lo. 

— HIST, xvi0 s. Le patient a une toux seiche, 
paré, v, 10. Es registres du parlement on trouve 
que le vingt-sixieme jour d'avril, Pan 1403, y eut 
une maladie de teste et de toux qui courut uni- 
versellement, si grande que ce jour là le greffier 
ne put rien enregistrer, etfuton contraint tPaban- 
donner le plaidoyer, pasqüier, Rech. iv, p. 376, 
dans lacurne. Les noms mesme, de quoy ils [nos 
paysans] appellent les maladies, en adoulcissent 
et amollissent Paspreté : la phthisie, c'est la toux 
pour eulx.... mont. iv, 197. 

— ÉTYM. Wallon, toss; Berry, tousse ou tusse; 
provenç. et espagn. tos; portug. tosse; ital. tosse; 
du lat. tussis. 

f XODYOU (tou-iou), s. m. Nom qu'on donne, 
dans PAmérique méridionale, à la myctérie amé- 
ricaine (gralles), dite ailleurs jabiru. 

f XOÜZAUD (tou-zar), s. m. Anciennement, sorte 
de peau préparée chez le mégissier. 12 sois sur la 
douzaine de touzards de mégie, Béclar. du roí, 
ia févr. 1G3B. 

— ÉTYM. Probablement Pancien verbe touser, 
tondre, rendre ras, qui vient de tonsus, tondu 
(voy. tondre). 

f XOXÉMIE (to-ksé-mie), s. f. Terme de méde- 
cine. Etat du sang devenu septique. 

— ÉTYM. XciÇocàv, poison, etalpa, sang. 
f XOXICIXÉ (to-ksi-si-té), s, f, Terme de méde- 

cine. Caractère toxique, propriété d'être toxique. 
La toxicité de la thébaíne. 

— ÉTYM. XoÇixòv, poison. 
TOXICODENDRON (to-ksi-ko-din-dron), s. m. 

Terme de botanique. Espèce de sumac très-véné- 
neu.x, rhus toxicodendron, L. dit sumac à la galo 
ou à la puce. 

— ÉTYM. ToÇtxòv, poison, et Sév8pov, arbre. 
XOXICOLOGIE (to-ksi-ko-lo-jie), s. f. || 1° Science 

qui traite des poisons, des toxiques. || 2° Traité 
sur les poisons. La Toxicologie d'Orfila. 

— ÉTYM. XoÇixòv, poison, et Xóyo;, traité. 
f XOXICOLOGIQUE (to-ksi-ko-lo-ji-k'), adj. Qui 

appartient à la toxicologie. 
j- XOXICOLOGUE (to-ksi-ko-lo-gh'), s. to. Celui 

qui s'applique à la toxicologie. {| Auteurd'une toxi- 
cologie. 

TOXIQUE (to-ksi-k'), od;'. || 1° Qui a la pro- 
priété d'empoisonner. Substance toxique. || 2" S. m. 
Nom générique donné aux poisons et aux virus. 
113° S. m. Genre de coléoptères. 

— étym. ToSixòv poison, de tóÇov, are, à cause 
que les poisons servaientà empoisonner les llèches. 

f TO VÊ HE (to-iê-r'), s. f. Pointe de la liache 
qui entre dans le manche. 

TKABAN (tra-ban), s. m. Militaire armé d'uue 
hallebarde, et cbargé d'uu service parliculier. De 
vingt-quatre trabans qui se relayaient pour le 
porter [Charles XII, à Pultava], vingl et un fu- 
rent tués, volt. Charles XU, 4. Des trabans à 
cheval précédaient lo cortégo [aux lêtes du cou« 
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ronnement de Françols-Josepli comme roi de Hon- 
grie], Moniteur, <o et H juin tse?. p. 7t7)B

0 col. 
— HIST. xv!1" s. J'entrai dans la ville avec six 

tiallebardiers qa'ils avoient toujours veu marcher 
devant moy; j'avoÍ3 aussy quatre ou cinq capi- 
taines qui m'accoinpagnoient, qui avoient chacun 
deux trabants à leur suite, bassompierre, 'Mém. 
t. n, p. 28, dans lacurne. 

— Étym. Ital. trabante; suéd. drabant; aliem. 
Trabanl; bohême, drabanti; on fait venir ces mots 
de Tallem. traben, trotter, courir; voy. oependant 
TRABE. 
| TRABE (tra-b'), s. f. || 1° Terme de blason. Bâ- 

ton qui supporte une bannière. || La partie de Tan 
cre qui en tiaverse la tige par le haut. || 2» Mé- 
téore en forme de poutre. 

—• ÉTYM. Cest trabe du xvi" siècle signifiant 
poutre etvenant du lat. trabes, poutre. Le traban 
serait-il le porteur d'une trabe, bàton da bannière? 

■)■ TRABÉATIOIV (tra-bé-a-sion), s. f. Terme 
d'architecture. Entablement, travaison. 

f TRABÉCÜLAIUE (tra-bé-ku-lê-r'), adj. Qui con- 
cerne les trabécules, qui les oonstitue. 

f TRABÉCOLE (tra-bé-ku-1'), s. f. Terme d'ana- 
tomie. Nom donné aux procès filiformes dans le 
sinus longitudinal de la dure-mère, et aux petites 
libres médullaires du cerveau qui constituent les 
commissures. || Trabécules osseuses, petits prolon- 
gements de substance osseuse qui, entre-croisés, 
llmitent les cavités médullaires du tissu spon- 
gieux dans le voisinage du canal des os longs. 

-- ÉTYM. Dimin. du lat. trabes, poutre. 
TRABÉE (tra-bée), s. f. Terme d'antiquité ro- 

maine. Robe blanche ornée de.bandes de pourpre 
«sn forme de poutre; c'était un vétement de céré- 
monie. 

— étym. Lat. trabea, de trabs, poutre, à cause 
de la forme des raies. 

f TRABUCOS (tra-bu-kôs), adj. invar. Des ci- 
gares trabucos, ou, substantivement, des trabucos, 
cigares de la Havane, mentionnés pour la pre- 
mière fois dans rarrêtéprésidentiel du U mai 1840. 
1| Au sing. un trabuco. 

— ÉTYM. Espagn. trabuco, gros mousquet; ces 
cigares sont gros, courts, ramassés. 

TRAC (trak), s. m. || 1° Allure du cbeval, du 
mulet, etc. || 2o Trace, -piste des bêtes. || Vieux 
dans les deux sens. 

— HIST. xv' s. Oncques ne voulut traverser le 
garet ne pays mol, de paour qu'on ne trouvast 
nostre trac, mais toujours nous mena le pays dur, 
le Jouvencel, f" 6, dans lacurne. Lesquelz varlez 
de guerre demeurerent darriere par le commande- 
ment de leur cappitaine, pour prendre garde et 
faire guet sur le trac ou trayn de ladite compai- 
gnie, nu cange, traça. Grant femme seiche, 
noire et maigre, Qui veult d'amour suivre le 
trac, On dit que c'est ung fort yinaigre Pour 
gaster un bon estomac, coquil. Droils nouv. 
||xvies. Et vous, suyvant le trac de vos- ayeux, 
Ne desdaignez les sons melodieux Que nous ap- 
prend ceste trouppe sçavante, nu bell. t, 86, 
recto. Quand la limace au dos qui porte sa maison 
Laisse un trac sur les fleurs.... rons. 160. 

— ÉTYM, Angl. track, trace, ornière. D'après 
Diez, ce mot se rapporte non à trace, tracer, mais 
à un thème germanique : néerlandais^ treck, ac- 
tion de tirer, trait. 

f TRACANAGE (tra-ka-na-j'), s. m. Action de 
faire passer la soie au tracanoir, dans le dévidage. 

j- TRACANER (tra-ka-né), v. a. Passer au tra- 
canoir, dévider, en parlant de la soie. Tracaner 
les flls. 

— ÉTYM. L'ilal. tracannare, avaler, de tra, à tra- 
veis, et canna, tuyau, est probablement le même. 

-j TRACANOIR (tra-ka-noir), s. m. Engindu mou- 
lin li dévider la soie, ayant pour objet de dévider 
les fils sur de nouveaux roquets. 

TRAÇANT, ANTE (tra-san, san-t'), adj. Racine 
traçante, racine qui trace, c'est-à-dire qui ne 
plonge pas dans la terre, mais se promène hori- 
zontalement sous la torre. || Racine traçante est 
souvent le nom inexact du rhizome. || Tige tra- 
çante ou stolon, tige qui reste étendue sur la terre, 
et qui s'y enráoine de distance en distance. On 
ditaussi rampant. 

TRAÇAS (tra-kâ), s. m. || 1° Mouvement accom- 
pagné d'embarras, le plus souvent pour des cho- 
ses de peu d'importance. Mais ne saurai-je point 
pourquoi tout. ce traças? Pourquoi tant de de- 
tours, hauteroghe, Soup. mal apprété, sc. i.Tout 
cè traças qui suit les gens que vous hantez, mol. 
Tart. i, i. Ce petit traças de dame d'honneiir, dont 
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elle [Mme de Richelieu] s'acquittait si bien, est 
tout dérangé, sáv. 6 avr. 1680. || 2° Se dit popu- 
lairement du métier qu'on fait. Je fais tout dou- 
cement mon petit traças. Tes choux, tes aulx, en- 
fin tout ton traças, la font. Jum. Je ne suis pas 
si aise, et je la [ma vie] gagne à faire le traças 
des maisons, mahiv. Pays parv. 2" part. || 3° Fig. 
Petits embarras. L'affaire du salut va avant les 
traças du ménage, le p. sim. mars, Myst. du roy. 
de Dieu, p. 429, dans pougens. Les Levantins en 
leur legende Disent qu'un oertain rat, Ias des 
soins d'ici-bas, Dans un fromage de Hollande Se 
reliia loin du traças, la font. Fabl. vn, 3. Ce 
qu'on recherche.... o'e3t le traças, qui nous dé- 
tourne d'y penser fã notre malheureuse condition] 
et nous divertit, pasc. Pens. iv, 2, édit. hatet. 
Le traças de la dévotion, sév. 15 janv. 1674. Je 
ne pense pas que vous me soupçonniez d'être 
moins lasse que vous de tout ce qui s'appelle tra- 
ças, tracasseries, traoassiers, M"0 du deffant, 
Corresp. t. i, p. 312, dans pougens. J'avais plu- 
sieurs écrits commencés, j'en fis la revue; j'étais 
assez magniflque en projets; mais, dans les traças 
de ia ville, rexéoution jusqu^lors avait marché 
lentement, j. j. rouss. Confess. ix. ||40 Espace 
vide dans les planchers d'une raffinerie de sucre. 

— ÉTYM. Substantif verbal de tracasser. 
f TRACASSANT, ANTE (tra-ka-san, san-t'), adj. 

Qui traçasse, qui cause de 1'inquiétude. Affaires 
traoassantes. 

TRACASSÉ, ÉE (tra-ka-sé, sée), part. passé de 
tracasser. Traçasse par les créanciers. || Proverbe. 
Goutte tracassée est à moitié guérie, la moitié du 
traitement de la goutte est Texercice. 

f.TRACASSEMENT(tra-ka-se-man), s. m. Action 
de tracasser. 

— hist. xvie s. Etaprèsplusieurs tracassements en 
mon esprit, suis force de dire.... pasqüier, Mono- 
phile, p. 147, dans lacurne. 

TRACASSER (tra-ka-sé), v. n. || Io AUer et ve- 
nir, sur place, pour de petites ocoupations. 
II aime la chambre-, ou il nVst ni oisif ni labo- 
rieux, oú il n'agit point, oü il traçasse, et dans 
Téquipage d'un homme qui a pris médecine, 
la bruy. xiv. II est toute la matinée à se laver la 
bouche, il traçasse en robe de chambre, vauven. 
le Paresseux. Je tracassais quelques instants au- 
tour de mes livres et papiers, pour les déballer et 
les arranger, plutót que pour les lire, j. j. rouss. 
Confess. xn. i| 2° Par extension, se livrer à des oc- 
cupations que Ton compare aux allées et venues 
sur place. On leur donne [aux hommes] des char- 
ges et des affaires qui les font tracasser dès la 
pointe du jour, pasc. Pens. iv, i, édit. havet. 
Après avoir tracassé toute sa vie dans ITiéroisme 
et dans les arts, qu'emporte-t-on dans le tombeau? 
un vain nom qui ne nous appartient plus, volt. 
Lett. au roi de Pr. juin 1759. || 3" Agir avec un es- 
prit inquiet et brouillon. Ne recevez point cet 
homme dans votre société; il ne fait que tracasser. 
Loin qu'on l'ait jamais accusé d'avoir tracassé 
dans les sociétés oü il a vécu, ni brouillé ses 
amis entre eux, ni desservi personne avec qui il 
fút en liaison, J. J. rouss. 2e dial. || II se conjugue 
avec Tauxiliaire avoir. || 4° V. a. Inquiéter, tour- 
menter quelqu'un. Pourquoi le tracasser ainsi? 
Croyez nos conseils sur la timidité de Fainé; si 
vous le tracassez, vous le déconcerterez au point 
qu'il n'en reviendra jamais, sév. 335. || 5o Terme 
de marine. Se dit d'une mer clapoteuse qui agite 
un bâtiment. || Se dit aussi, absolument, du bâti- 
ment ainsi agité. ||60 Se tracasser, v. réfl. Se 
donner du souoi, de Fembarras. De temps en 
temps je me traçasse sur des choses que je sens 
et que j'aperçois seul, dideh. Lett. à Mlle Voland, 
29 aoüt 1759. || S'inquiéter, se tourmenter Fun 
Faulre. Adieu, comté, point de rancune, ne nous 
tracassons plus, sév. ò Bussy, 6 juillet 1670. 

— hist. xv" s. Quant on voit cheval qu'on pro- 
maine, Se il est chault, il a tracassé; Chien souf- 
ílant à la grosse alaine, On presume qu'il ait 
chassé, coquil. Droits nom. || xti« s. Tant feirent 
et tracassarent, pillans^el larronnans, que il arri- 
varent à Seuillé, hab. Garg. i, 27. Si je ne cours, si 
je ne traçasse, je ne suys point à mon ayse, id. 
ib. i, 39. Subjeot vulgaire et tracassé [traité] en 
mille endroicts des livres, mont. i, 221. .Faime les 
malheurs touts purs qui ne nFexercent et tracas- 
sent plus aprez Fincertitude de leur rabillage, in. 
111, 47. Si Fagitation luy plaist [au corps], qu'il se 
tourneboule et traçasse à sa fantaisíe, id. iii, 200. 
Â plus forte raison, les jeunes personnes qui sont 
tracassans dans les delices du monde, s'en doy- 
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vent deporter [de la lecture des romans], lanodb 
141. 11 traçasse de çà et de lã, mais il pe vient pai 
à effet, palsgrave, p. 667. 

— ÉTYM. Bourg. traicaissai; picard. trécasser, 
aller et venir. Diez le tire de trac, et Scheler de 
traquer; ce qui revient au même. 

TRACASSERIE (tra-ka-se-rie), s. f.\\ 1° Allées et 
yenues pour de petites occupations. Les Tracasse- 
ries, ou M. et Mme Tatillon, titre d'une comédie 
de Picard. || 2° Cbicane, mauvais incident, mau- 
vaise difficulté. Ces billets de confession [pour la 
bulle Unigenitus] auraient fait naitre une guerre 
civile dans les temps préoédents; mais, dans le 
notre, ils ne produisirent heureusement que des 
tracasseries civiles, yolt. Dict. phil. Confess. 
Toute Fintrigue de cetle tragédie [Nicomède] 
n'est qu'une tracasserie, id. Coram. Com. Rem. 
Nicom. iv, 3. J'ai vu un temps oü vous n'aimiez 
guère Fhistoire; ce n'est après tout qu'un ramas 
de tracasseries qu'on fait- aux morts, id. Lett. Cide- 
ville, 9 févr. 1757, Dans les commencements' 
[d'une liaison] il ne peut y avoir de tracasseries, 
et F'on n'a point de mauvais procédés à se repro- 
cher, duclos, (Euv. t. vm, p. 33. Cela me ferail 
de nouvelles tracasseries que je veux éviter, d'a4 
lemb. Lett. à Voltaire, 18 oct. I76ü. ||30 Propos, 
rapport qui tend à brouiller des gens les uns avec 
les autres. II y a des tracasseries partout, hamilt. 
Gramm. 4. La reine, sans faire de tracasseries, 
ne laissait pas de les aimer, id. ib. 7. Berlin est 
un petit Paris : 11 y a de la médisance, de la tra- 
casserie, des jalousies de femmes, des jalousies 
d'auteurs, et jusqu'à des brochures, volt. Lett. 
Mme Denis, 12 sept. 1760. Tout languit, tout est 
mon sans Ia tracasserie; Cest le ressort du monde 
et Fâme de la vie, gress. Méchant, n, 1. Personne 
ne sait mieux que lui les tracasseries de Farmée, 
vauven. Thersite, Far. || 4° LVffet des mauvais pro- 
pos. II en est résulté une tracasserie entre les au- 
teurs et les acteurs, grimm, Corresp. t. 1, p. 432. 

— HIST. xvi" s. Les estats, les charges et cette 
tracasserie du monde, mont. r, 273. 

— Étym, Tracasser. 
TRACASSIER, IÈRE (tra-ka-sié, siè-r'), s. m. et 

f. |] Io Celui qui va et vient pour de petites occu- 
pations. || Adj. Quand il s'agit de rendre service, 
et à des amis encore, sans me vanter, je suis aussi 
aotif, aussi tracassier que M. et Mme Tatillon, 
picard, les Tracasseries, m, 14. ||2,0 Celui, celle 
qui traçasse, qui ne sait ce qu'il veut, qui sus- 
cite des difficultés sans raison. Oui, oui, défaites- 
vous de cette tracassière, destoucii. Irrésolu, 
v, 9, On trouve cent chasseurs, cent tracassiers, 
cent ivrognes, pour un homme qui lit, volt. 
Lett. d'Argence, 19 sept, 1766. 1 sa place Mme 
de .Longueville n'eüt été qu'une tracassière; à 
la-place^de Mme de Longueville elle oút gou- 
verné FÉtat, j. 1. rouss. Confess. 11. || Adj. Une 
police tracassière. Tiens, je suis vive, et fran- 
che, et familière; Mais je suis bonne, et jamais 
tracassière, volt. Prude, iv, B. Une petite femme 
tracassière qui se mêle de tout et qui brouillé 
tout, parce qu'elle se croit bonne à tout et que, 
dans le vrai, elle n'est .bonne à rien, dideh. Lett. 
á Mlle Voland, 20 nov. 1770. || 3° Brouillon, in- 
discret, qui colporte de mauvais propos de Fun à 
Fautre. II ne résullera de cette petite malice  
rien autre chose que des assurances de la plus res- 
peotueuse estime.... si tous les tracassiers de Paris 
étaient ainsi payés de leurs peines, le nombre en 
serait moins grand, volt. Lett. d'Argenson, 
30 mars 1740. Cest [le P. Castel] le fou des ma- 
théraatiques et le tracassier de la société, id. Lett. 
Thiriot, 10 avr. 1738. 

— ÉTYM. Tracasser. On trouve traçassem au 
xvi0 siècle. 

TRACE (tra-s'), s. f. II1° Vestige qu'un homme 
ou un animal laisse à Fendroit oü il a passé. Sur 
quel espoir nouveau, dans quels heureux climats 
Croyez-vous découvrir la trace de ses pas? rac. 
Phèdre, 1, 1. Ilaurait voulu pouvoir baiser les tra- 
ces de ses pas, fén. TéC. vn. Les.Brutiens sont 
légers à la course comme les cerfs et comme les 
daims.... à peine laissent-ils dans le sable quel- 
ques traces de leurs pas, id. ib. x. j| Terme de vé- 
nerie. Marque que le sanglier, et, en général, les 
bêles noires laissent de leurs pieds sur la terre, ce 
qui les fait reconnaitre des chasseurs. 1| Aller, re- 
venir sur la trace, sur les traces, suivre, rejoin- 
dre. Dès que je le pourrai, je reviens sur vos tra- 
ces, rac. Brit. v, 2. || Sur les traces de quelqu'un, 
à sa suite. Mol, je nFarrêterais à de vaines me- 
naces? Et je fuirais Fhonneur qui rrFattend sur 
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vos traces? rac. Iphig. i, 2. ||Fig. Les cceurs vo- 
lent sur ses traces, il 3'attire Ia bienveillance, 
Tamour de tout le monde. Jadis en moi se trou- 
vaient réunis Les doux attraits, la jeunesse, les 
grâces Et de Narcisse et de votre Adonis; Aussi 
les coeurs volaient tous sur mes traces, malfil. Nar- 
cisse, nt. || 2° Fig. Exemple à suivre. Et ces fameux 
héros, dont 11 suivra la trace, corn. Othon, m, 3. 
Les bons et vrais dévots, qu'on doit suivre à la 
trace, mol. Tart. 1, 6. Fais connaitre à mon fils 
les héros de sa race ; Autant que tu pourras, con- 
duis-le sur leur trace, rac. Andr. iv, 1. Craint-on 
de s'égarer su- les traces d'Hercule? id. Phèdre, 
1, l. Grand Dieu! si tu prévois qu'indigne de sa 
race, II doive de David abandonner la trace, m. 
Ath. 1, 2. II me disait tout ce que je devais faire 
pour marcher sur les traces de mon aíeul Minos, 
kén. Tél. xm. Tout s enflamma da désir de s'il- 
lust^er sui les traces de ce héros et de ses élèves, 
ravnal, líist. phü. v, 7i||3" Marque, impression 
que laisse un chariot, un carrosse, etc. Suivre la 
trace d'un chariot. || 40Toute marque laisséeparune 
chose. II porte sur son visage la trace de longues 
souffrances. Ou'on reraue ces ruines, on trouvera, 
dans les restes de ce bâtiment renversé, et les 
traces de ses fondations, et Tidée du premier des- 
sin, et la marque de 1'architecte, boss. la Val- 
Hère. De son généreux sang la trace nous con- 
duit, rac. Phèdre, v, 6. Quelles traces de sang 
vois-je sur vos habits? m. Théb. r, 3. Celle-ci [íris], 
volant d'une aile légère, fend les espaces immen- 
ses des airs, iaissant après ello une longue trace 
de lumière, fén. Tél. xvi. Jamais d'aucun mortel 
le pied.... N'imprima sur la terre une plus forte 
trace, lamart. Nouv. Médit. Ilonaparte. || Fig. 
De quelqué côté que je suive les traces de la 
giorieuse origine de Madame, je ne découvre 
que des róis, uoss. Duch. d'Orl. || 5° Fig. Im- 
pression que les objets font dans Tesprit, dans 
ia mémoire. Cette aventure a laissé des traces 
profondes dans mon esprit, dans ma mémoire. 
L'agitation attachée au tommandement et aux 
grands rôles a fait de trop profondes traces [chez 
le duo de Chaulnes], pour qu'elles s'effacent 
jamais, sév. 13 mai IfíSB. Quelle possession vous 
avez prise de mon cceur, ét quelle trace vous 
avez faite dans ma tête! in. à Mme de Grignan, 
27 sept. 1679. Tout [excepté penser à Mme de 
Grignan] passe, tout glisse, tout est par-dessus, 
et ne fait que de légères traces à mon cerveau, 
id. IB juin isso. Les traces du cerveau n'obéis- 
sent point à Tâme, elles ne s'effácent pas lors- 
qu'elle le souhaite: elles lui font au contraire 
violence, et Tobligent méme à considérer sans 
cesse les objets, d'une manière qui Tagite et qui 
la trouble en faveur des passions, malebr. Rech. 
vér. v, H. Effacer les traces de la premlère 
habitude, buff. Hist. nat. hom. (Euv. t. iv, p. 435. 
Eh quoi! n'en pourrons-nousfixeraumoinsla trace 
[des jours de bonheur]? lamart. ilédit. le Lac. 
11 6° Fig, Tout ce qui sert à laisser une marque, 
"ne impression. On ne voit plus aucün reste ni 
•ms anciens Assyríens, ni des anciens Medes, ni 
des anciens Perses, ni des anciens Grecs, ni 
même des anciens Romains; la trace s'en est 
perdue, et ils se sont confondus aveo d^utres 
peuples, boss. Hist. u, 7. On vit François de Paule 
traverser toute la Sicile, Iaissant partout des tia- 
ees ,d'une charité bienfaisante, pléch. Panég. St 
Franç. de Paule. De mes feux mal éteints je re- 
connus la trace, rac. Andr, 1, t. Du de cet 
enfant on n'a donC nulle trace, id. Alhal. ni, 4. 
Ces églises si célèbres.... ou il ne reste plus main- 
lenant de traces do christianisme, mass. Caréme, 
Parole de Dieu. Sous Tibère, ils [les sénateurs 
romains] se portèrent si avidement au-devant du 
joug, que ce prince, le plus timide et le plus 
soupçonneux des hommes, s'en plaignait quel- 
quefois et aurait voulu retrouver quelquo trace 
d'una liberté qu'il redoutait, condil. Étud. hist. 
n, i.ll 7" Lignes que Ton fait sur le terrain pour 
un dessin, un plan, etc. Faire la trace d'un par- 
terre. ||8" Em géométrie descriptive, les traces 
dhin plan, d'une droite, sont les lignes, les poinls 
suivants lesquels ce plan, cette droite coupent les 
plans de projection. || 9o Premiers points, pre- 
miers traits pour marquer L.s contours d'un ou- 
vmge à Taiguille. || Terme de point d'Alençon. 

consistant à couvrir d'un fil les parties 
Hnn PICA-GE)) autrement dit, reproduc- 
Rpntollo^z dessin sur b parchemin dans la 

■ o .nn Seau' 'j ' Trace d'un filon, pctite fente qui se conserve dans Pamincissement ou 1'étran- 

glement d'iin filon, et sert à le retrouver en con- 
duisant à son redressement. || 11" Terme de véléri- 
naire. Trace de balzane, tache blanche peu étendue 
située sur la couronne d'uncheval. || 12" Voie, che- 
min (sens qui vieillit). Les deux nonnains n'oubliè- 
rent la trace Du cabinet, la font. Mazet. Que ser- 
vent tant de questiona, sinon à. nous faire perdre, 
parmi des détours infinis, la trace toute droite de 
la vérité? boss. Sermons, Hdine pour la vérité, 
2. Un homme issu d'un sang fécond en demi- 
dieux, Suit, comme toi, la trace oü marcbaient ses 
aieux, boil. Sat. v. 

— hist. xn" s. Et les tues traces [tes traces] ne 
serunt cuneüdes [connues], Liber psalm. p. 104. 
Cil fubons emperere, Deus li duna s? grace; Saint 
iglise Teshauce, il veit Deu face à face; Li reis 
devreit ensiwre o ses mors [moeurs] e sa trace," Th. 
le mart. 91. || xiiie s tantost com Meraugis Fu 
armez, un cheval de pris Lui amaine on en mi Ia 
place; Li chevalfu jusqu'en la trace Couvertz d'un 
blanc dyapre chier, Meraugis, p. 229. Et 11 a pris 
le liemier, Si a trové dedans' son tor Trace d'un 
grant poro quartenor, Partonop. v. 1830. Que mes 
traces ne soient meues de ton plesir, mais demorer 
m'i fes, Psautier, f" 22. Toute la plaie fu si afer- 
mée.... fors tant sanz plus que ihcques estoit de- 
moré une trace endurcie, Miracles st Loys, p. 178. 
[Les ronces] Mainto trace m'ont faite par dessus 
ma chair nue, Berte, lii. Quant Enguerransle voit, 
le cuer en a joiant, Isnelement le suit á esperon 
brochant, De la trace qu'il tint ne perdi il noiant, 
Ch. d'Ant. ni, 038, || xiv" s. Et lors li tribons du 
plebe prenoient les anciens chevaliers, et nom- 
broient quantesfoiz il avoient estéen bataille ren- 
gée, et quantes plaies et traces il avoient sur leurs 
corps, bercheure, f" 95, verso. Soit argent vif mis 
en une esouelle d'estaing, et crache dessus, et 
puis le broie o [aveo] oheveux d'omme, et soit 
tant debatu qu'il ne demeure point de trace d'ar- 
gent vif, lanfranc, f° 42, verso. [Ils voulaient] .... 
que partout alast la trace De leur valour, de leur 
bonté, De leur pris, de leur,' loyauté, machaut, 
p. 43. || xv° s. Vous partirez de ceste place, D'An- 
glois n'y en demorra trace, Myst. du siege d'Or- 
leans, p. 739. || xvi' s. Un chien suyt son maistro 
à la trace, mont. n, 172. Aux desportemens de 
Nicias on ne trouvera aucune trace de audace ou 
d'oultrecuidance, amyot, Crass. et Nic. 3. Pegase 
se tarist, et n'y a plus de trasse Qui nous puisso 
conduire au sommet du Parnasse, rons. 703. 

— ÉTYM. Voy. traceh; bourg. traice; wallon, 
track, féminin, action de traquer; provenç. trassa 
et iras, masculin; espagn. traz a; ital. traccia. 

TRACfi, ÉE (tra-sé, sée), pari. passé de tracer. 
|| 1° Dont on a tiré, disposé les lignes. Le plan 
trace par Tarchitecte. Cest de lui [Cadmus] que 
nous vient cet art ingénieux De peindre la parole 
et de parler aux yeux, Et par les traits divers des 
figures tracées Donner de la couleur et du corps 
aux pensées, brébeuf, Phars. m. || Fig. Cest le 
portrait d'Anaxagore trace par Périclès, d'alemb. 
Éloges, Montesq. || 2° Écrit, mis sur le papier. Vous 
dirái-je qu'il [M. de Lamoignon] se fit une religion 
d'écouterles raisons des parties et de lire tous leurs 
mémoires.... sans se fler à ces extraits mal digé- 
rès et souvent tracés à la Mte? fléch. Lamoign. 
Aussitôt trente noms, sur le papier traces, Sont 
au fond d'un bonnet par billets entassés, boil. 
Lutr. i Quols malheurs dans ce billet tracés 
Vous arrachent, seigneur, les pleurs que vousver- 
sez? rac. Iphig. i, i. ||3" Trace se dit, en hippo- 
jogie, des chevaux inscrits sur le studbook, et dont 
la généalogie est connue. || i" Terme de blason. Sc 
dit pour ombré. || 5° S. m. Trait, imitation de^ la 
forme, des contours dhm ouvrage d'art que Ton 
obtient à Taide de dessins ou de plans graphiquos. 
Faire le tracé d'un plan, d'un dessin. Le trace et 
la mesure effective d'une ligne de 57 à 68 milie 
loises est de toute impossibilite dans les pays ha- 
bites, delambhe, Abr. astron. 23° leçon. || S'emploic 
souvent dans le discours comme synonyme do 
ligne, quand on parle dTine voie de communica- 
tion. Le tracé du chemin de fer de Paris àOrléans 
passe par Étampes. || Le tracé d'un retranchement, 
d'un ouvrage do fortification est sa disposition 
borizontale sur le terrain; on le détermine'par la 
projection borizontale des crêtos intérieures. 

t TUACÈ-BOUCHE (tra-se-bou-ch'), s. m. Outi! 
du faoteur de pianos. 

f TKACELET (tra-se-lè), s. m. Poinçon servant 
à tracer les divisions des instruments de raathé- 
matiques. Quant aux traoelets, on sait combien 
leur jeu est sur; c'est lã Toutil qui, sur la plato- 

forme à diviser des artistes, trace 4000 traits sans 
se déranger, paye, Acad. des sc. Comptes rendus. 
t. lvi, p. 378. || On dit aussi traceret et traçoir. 

— étym. Tracer. 
TRACEMENT (tra-se-man), s. m. Action de tra- 

cer. Le tracement dhm fort sur le terrain, d'unc 
platebande. 

— HIST. xvp s. Tracement, cotgrave. 
— étym. Tracer, 
TRACER (tra-sé; le c prend une cédille devant 

o et o ,• traçant, traçons), v. n. || 1° S'étendre, che- 
miner horizontaloment entre deux terres, en par- 
lantde racines qui ne s'enfoncent pas(sens immé- 
diateinent dérivé du sens propre qui est aller, 
courir sur la trace). L'orme, le chiendent tracent 
beaUCOup. || 11 se dit aussi des petils animaux qui 
creusent des soulerrains. Les taupes coupent quel- 
quefois les racines des arbres; elles tracent et 
remuent beaucoup de terre, genlis, Maisnn rus!. 
t. II, p. 478, dans fougens. || 2" V. a. Conduire un 
trait dans une certaine direction (sens dérivé du 
sens primitif qui est suivre une trace). Tracer une 
ligne droite. Son char [de Vénus], qui trace en 
Tair de longs traits de lumière, A. bientôl achevé 
1'amoureuse carrière, la font. Adonis. Le blé. 
pour se donner, sans peine ouvrant la terre, N'at- 
tendait point qu'un boeuf pressé de PaiguillonTraçàt 
à pas tardifs un pénible sillon, boil. Éptl. m. 
Les énormes serpents tracent de larges sillons sur 
cette terre bourbeuse, buff. Ois. t. xiv, p. 43. 
II s'assit alors, et, pendant qu'à 1'exemple des 
sophisles, il levait la main pour tracer dans les 
airs un gestô élégant.... parthél. Anach. ch. 71. 
II Fig. Tracer le chemin â quelqu'un, lui donner 
1'exemple. || 3° Indiquer, marquer par une ou plu- 
sieurs lignes le contour de quelque chose. Tracer 
une circonférence. Tracer les profils d'un membro 
d'architeoture. Tracer des contours. Je commence 
par tracer un homme, J. J. rouss. Ém. n. || 4" Ti- 
rer les lignes d'une figure, d'un dessin, d'un plan 
sur le papier, sur la toile, etc. Tracer un plan, 
tracer une épure, tracer un cadran, tracer une 
allée, un parterre, un fort. Lui-même il nous traça 
son temple et son autel, rac. Athal. u, 4. On a 
conservé la carte sur laquelle il [Pierre le GrandJ 
traça la communication de la mer Caspienne et de la 
mer Noire, qu'il avait déjà projetée, volt. Russie, 
i, 9. || Absolument. Tracer sur le terrain. || Chez les 
charpentiers, se servir du traceret. || Terme de con- 
struction. Tracer en grand, tracer sur un mur un" 
are, une épure, pour quelque construction d'ar 
chitecture. || Fig. Tracer un modèle, donner, un 
modèle, un exemple à suivre. Est-ce là cet au- 
teur, 1'efTroi de la Pucelle, Qui devait des bons 
vers nous tracer le modèle? boil. Ép. i. ||Fig, 
Tracer une image, représenter. ô prince, vous 
vivrez éternellement dans ma mémoire; votre 
image y será tracée, non point avec cette audace 
qui promettait la victoire.... boss. Louis de 
Bourbon. II 5° Faire les premiers points pour mar- 
quer le contour des objets dans un ouvrage de bro- 
derie, de tapisserie. Tracer des íleurs sur du ca- 
nevas. Tracer de la tapisserie. || 6° Tracer des 
caracteres, des mots, des lignes, les écrire. Ma 
plume ici, traçant ces mots par alphabet, Pourrail 
d'un nouveau tome augmenter Richclet, boil. Sal, 
x. Ô lignes que sa main, que son cosur a tracées. 
a. chén. Elég. m. || 7" Figurer. Mèlezvos pasà nos 
sons, Et tracez sur les herbettes Lhmage de r ; ■ 
chansons, mol. Am. magn. n, 3° interm. sc. 6. || Mar- 
quer, indiquer. En vain sur la route fatale Don'. 
les cyprès tracent le bord, Qiielquos tombeaux pai 
intervalle Nous avertissaient de la mort, lamart. 
Mèd. n, 1. || 8° Fig. Faire c umaitre par le langagr 
parle ou écrit. T'ai-je tracé la vieillo à morguc 
dominante ?boil. Sat. x. L'un peut tracer en vers 
une amoureuse flamme, id. Art p. i. 11 s'est fail 
apporter ces annales célebres Oii les faits de son 
règno avec soin amasses Par do fidèles mains cha- 
oue jour sont tracés, rac. iísí/i. n, 1. Ces chan- 
gements prédits, immuables, fixés, Que d'une 
plurne d'or Bailly nous a tracés, a. ciién. Vlnven- 
tinn. || Tracer le tableau, Timage, la pointure de 
quelque chose. décrire quelque chose. II nous a 
tracé le tableau do ses malheurs. Quelle peinture 
elTrayante notre Évangile nous tracc-t-il de la" re- 
chute, mes trés-chers frères I mass. Caréme, Re- 
chule. Laissons-les en tracer d'effroyables images, 
volt. Triumv. i, 3. || 9" Fig. Donner un enseigne-, 
ment, un plan. Tracer à quelqu'un des règles de 
conduite. Cet éclat de leurs actions [de nos ancí- 
tres].... nous impose un engagement de leur faire 
lo mémo honneur, de suivre les pas qu'ils nous 
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tracent, et de ne point dégénérer de leurs verlus, 
mol. D. Juan, iv, 4. Mais il est de? -ertus que je 
lui pui? tracer.i, x. Brit. i, 2. J'ai vu Burrims, Sé- 
nèque. aigrissant vós soupçons, De Finfidélité vous 
traaer des leçons^ id. Brit. iv, 2. Le système légis- 
latif du nouvel Etat [la Virginie] fut tracé par le 
fameux Locke, raynal, Hist. phil. xvra, u. || Tracer 
à quelqu'un la conduite, la route qu'il doit tenir, 
lui donner les conseils nécessaires pour qu'il at- 
teigne le but. Sa conduite est toute tracée. Cest 
ainsi qu'à sou íils un usurier habile Trace vers la 
richesse une route facile, boil. Saí. vni. Vous- 
même vous avez tracé votre carrière, volt. Olymp. 
n, 2. !| 10° Tracer la natte, faire les cordons de 
paille dont ou doit la composer. || 11° Se tracer, 
v. réfl. Étre tracé. Ces lignes se tracent à la mé- 

" canique. 
— hist. xm» s. Desci qu'à la noire montaigne 

[il] A Baleham trachié et quis, Nel pot trouver.... 
gui de cambrai, Barl. et Jos. p. 131. Mais tex [tels] 
soixante après lui tracent [courent], (Jui de la mort 
Jehan menacent, BI. etJeh. 4334. Se volez men- 
gier à matin, Si alez en cel bois tracier, Oü vos 
vos alez porchacier Aussi con vos souliez fere, 
Ren. 3807. Et vont traçant parmi ces rues, Pour 
veoir, por estre veues, ía Rose, 9067. || xiv" s. Dont 
demanda dam Pietres : « oü est li faulx Henris ? Je 
serai moult dolant, se de ci s'est partis. » Tracier 
a.fait les champs, les vaux et les larris, Guescl. 
19166. Ainsi partout nous tracasmes maint pas, 
ciirist. de pisan, Dit de Poissy. || xv!" s. Si faut-il 
qu'ils tracent du nombre des papes Jean vingt- 
deuxieme, lequel publiquement a tenu que les 
ames estoyent mortelles, calv. Inst. 918. Toujours 

' depuis que la voye est tracée, Plus on y passe et 
•pluselle est aysée, la boétie, 481. Nous traçons 
dans Jes bois quelque voye esgarée; Amour mar- 
che devant, et nous marcbons après, nv330. Tra- 
cer une harengue; cotgrave. Nature fait chien 
tracer, id. Le desir de marcher sur les erres que 
mon pere et mon bon oncle le cardinal m'avoyent 
tracées, Sat. Mén. Harangue de M. le lieutenant. 
 ÍTYM. Normand, trachier, chercher; picard, 

tracher, chercher avec soin; espagn. trazav; ital. 
tracciare. Diez le tire d'une formo non latine trac- 
liare, dérivée de traclus, tiré de trahere; de sorte 
que 'le sens primitif est faire un trait; puis, 
comme une trace fait un trait, suívre a la trace, 
chercher, ce qui est un sens très-fréquent dans 
Tancien français. 

t TRACERET (tra-se-rè), s. m. I| 1° Synonyme de 
tracelet. || 2° Outil de fer pointu dont les charpen- 
tiers se servent pour piquer et ligner le bois. On 
dit aussi traçoir. 

f TRACE-SAÜTEREATJ (tra-se-só-te-rô), s. m. 
Outil du facteur de pianos. 

j TRACEÜR (tra-seur), s. m. Celui qui trace sur 
lè terrain de petits .sillons, pour déterminer les 
contours d'un édifice, d'un jardin. 

f TRACEÜSE (tra-seú-z'), s. f. Ouvrière qui trace 
un canevas, une broderie, etc., par des points 
d'aiguille. || Terme de poiht d'Alençon (dentelle 
réseau). Celle qui trace le dessin pique, o'est-à- 
dire indique les contours du dessin, 1'esquisse. 

f TRACHÉAL, ALE (tra-ché-al, a-1'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui a rapport à la trachée-artère. 
Arlère trachéale. Nerfs trachéaux. 

TRACHÉE (tra-chée), s. f. || Io Terme dTiistoire 
naturelle. Dans les plantes, nom, donné par 
Malphighi ;i des espècesde vaisseaux composés de 
cellules très-allongéos superposées bout à bout, 
en empiétant un peu Pune sur Tautre par des ex- 

• trémilés coniques. Une lamo argentée, élastique 
ct tournée en spirale à la manière d'un ressort à 
boudin, forme les trachées ou les poumons de la 
plante, bonnet, Us. feuül. 2» mílin. ||2° Chez les 
insectes, canaux nombreux et déíiés qui prennent 
naissanco aux sligmates placés sur les côtés de 
Fabdomen, et conduisent Fair dans loutes les par- 
lies du corps. Les trachées des insectes ressem- 
lilent parfaitement à celles des plantes, bonnet. 
Contempl. nat. m, te. 

— Ét YM. Voy. trachee-artère. 
TRACUÊE-ARTÈRE (tra-chéo-ar-tô-r'; Richelet 

recommande de prononcer tra-kée-artèrej aujour- 
dTmi les anatomistes- disent trachée), s. f. Terme 
d'anatomie. Canal communiquant du larynx aux 
broncheS et servant au passage de lair. |J On dit 
aussi, par abreviation, trachée. Si ou souffle avec 
force dans la trachee de quelque animal mort, on 
rendra des sohs qui différeront peu de ceux que 
Fanimal rendait, bonnet, Ess. psych. xvn, 25. 
H Descartes a dit ; Fartère trachée, Fcefus, 2. 
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—HIST. xvi* s. La trachée-artere, appellée vul- 
gairement la canne du poulmon, paré, vi, 6. 

— ÉTYM, Tpaxsta oqrcreía, de rpixõc, rabot^ux, 
et àpxyipía, artère, à cause que les plus anciens 
anatomistes, qui croycfent les artères pleines 
d'air, assimilant à une artère le conduit qui va du 
larynx au poumon, le nommfrent raboteux en 
raison des anneaux qui le composent. 

f TRACHÉEN, ENNÈ (tra-ché-en, è-n'), adj. 
Terme d'entomologie. Qui a des trachées. 

f TRACIIÉITE (tra-ché-i-F), s. f. Terme de mé- 
decine. Inílammation de la trachée. 

— ÉTYM. Trachée, et la finale médicale ite qui 
indique inílammation. 

f TRACHÈLE (tra-chè-F), s. f. Terme de ma- 
rine. Milieu du mât d'un navire. || Entailles qui se 
trouvent à chaque bout de certaines machines, 
et qui servent à les tenir en bon état. 

f TRACHfiLIDES (tra-ké-li-d'), s. m. pl. Famille 
parmi les insectes coléoptères hétéromères. 

f TRACHÉLIEN, 1ENNE (tra-ké-liin, liè-n'), adj. 
Terme d'anatomie. Synonyme de cervical. H Apo- 
physes trachóliennes, apophyses transverses des 
vertèbres cervicales. |1 Trous trachéliens, trous ou 
canaux peroés à la base des apophyses traché- 
liennes, et donnant passage à Fartère vertébrale 
ou trachélo-occipitale. || Nerfs trachéliens, nom 
donné aux nerfs cervicaux. 

— ÉTYM. Tpáxn>oç, cou. 
•f TRACHÉLIPOD E (tra-ké-li-po-d'), adj. Qui a 

les pieds au cou. Mollusques trachélipodes (de 
TpájpiXoç, cou, et TtoOç, pied). 

f TRACHÉLISME (tra-ké-li-sm'), s. m. Terme 
de médecine. Contraction spasmodique des mus- 
cles du cou par action réflexe ou dlastaltique, 
pendant Fépilepsie, etc. causant la compression 
des veines du cou, Focclusion de la glotte, la pro- 
trusion et, par suite, la morsure de la langue. 

— ÉTYM. TpáxnXoç, cou, gorge. 
t TRACIIÉLOBRANCHE (tra-ké-lo-bran-clF), adj. 

Terme de zoologie. Qui porte les branchies au cou. 
— ÉTYM. TpáxnXoç, cou, et branchie. 
f TRACnÉLO-DIAPHRAGMATIQDE (tra-ké-Io- 

di-a-fra-gma-ti-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui 
appartient au cou et au diaphragme. || Paire tra- 
chélo-di.aphragmatique, la quatrième paire des 
nerfs cervicaux. 

f TRACUELO-DORSAL, ALE (tra-ké-lo-dor-sal, 
sa-F), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la 
région trachélienne et au dos. || Nerf trachélo- 
dorsal, accessoire de Willis, spinal, noms donnés 
au nerf de laonzième pajre encéphalique. 

f TRACHÉLO-OCCIPITAL, ALE (tra-ké-lo-o-ksi- 
pi-tal, ta-F), adj. Terme d'anatomie. Qui appar- 
tient aucou et à Focciput. Artère trachélo-occipitale 

f TRACHÉOCÈLE (tra-ché-o-sè-F),' s. f. Terme 
de médecine. Tumeur de la trachée. 

— ÉTYM. Trachée (artère), et tumeur. 
I TIIACHÉOSTÉNOSE (tra-ché-o-sté-nô-z'), s. f. 

Terme de médecine. Rétrécissement de la trachée. 
 ÉTYM. Trachée {artère), et orévíout;, rétrécis- 

sement. 
TRACHÉOTOMIE (tra-ché-o-to-mie), s. f. Terme 

de chirurgie. Opération chirurgicale dans laquelle 
on établit une communication entre la trachée et 
Fexlérieur au-dessous du larynx. 

— ÉTYM. Trachée (artère), et top.^, incision. 
•]■ TRACHOMA (tra-ko-ma), s. m. Terme de mé- 

decine. Ophthalmie accompagnée de Faspérité de 
la surface interne des paupières. 

— ÉTYM. Tpáxwpa, rudesse, de Tpaxu;, rude. 
f TRACHYCARPE (tra-chi-kar-p"), adj. Terme de 

botanique. Qui a des fruits rudes ou hérissés. 
— ÉTYM. Tpaxü;, raboteux, et xcortè;, fruit. 
f TRACHYTE (tra-chi-f), s. m. Terme de géo- 

logie. Classe feldspathique de roches volcaniques 
à páte grossière, celluleuse, âpre au toucher. 

— ÉTYM. Tpaxò;, rude. 
•j- TRACHYTIQDE (tra-chi-ti-k'), adj. Qui a le 

caractère du trachyte. 
] TRACI1YTISME (tra-chi-ti-sm'), x. m. Terme de 

géologie. Tendance à la formation du trachyte 
f TRAÇOIR (tra-soir), s. m. Poinçon qui scrt à 

dessiner sur le raétal les figures qu'on veut tracer. 
][ Outil du fâbricant d instruments de malhéma- 
tiques, voy. tracelet. || Outil du charpentier, voy. 
tracelet. || Outilduboutonnier.|| Outildujardinier. 

— ÉTYM. Tracer. 
f TRAÇONS "(tra-son), s. m. pl. Maitre des tra- 

çons, celui qui, dans les marais salants, tire le sei 
des bosses et le transporte sur des bêtes de somme. 

t TRACTARIÉNS (tra-kta-riin), s. m. pl. Nom 
donné aux anglo-calholiqurs, nonvelle secte qui 
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] admet 1'unité catholique sans reconnaítre la su- 
prématie du pape, et qui repudie Falliance d" 
FÉtat et de FÉglise telle (Velle existe en Angle- 
terre, ainsi dits de tracts ou traités dans lesquels 
leur doctrine a été exposée. 

f TRACTATIVEMENT (tra-kta-ti-ve-man), adv. 
En traitant, parun traité. Racheter tractativement 
les pr.rts des émigrés, l. reybadd, Rev. des Deu? 
Mondes, l" nov. 1871, p. '. t3. 

f TRACTIF, IVE (tra-ktif, kti-v'), adj. Tr-rae de 
mécanique. Qui exerce une traction. Force traotive, 

— ÉTYM. Voy. TRACTION. 
t TRACTION (tra-ksion), s. f. Terme de mécL- 

nique. Action d'une force qui, placée en avaut de 
la résistance, tire un corps mobile à Faide d'un fil. 
d'une corde ou de toutautre intermédiaire. 

— H.ST. XVI* s. Traction, cotgrate. 
— ÉTYM. Lat. tractionem, de tractum, supin de 

trahere, tirer (voy. traire). 
| TRACTOIRE "(tra-ktoi-r'), adj. Terme de mé- 

canique. Qui concerne la traction. Si la force de 
la lune s'étendjusqu'à la terre, à plus forte raison 
celle de la terre s'étend jusqu'à la lune et beau- 
coup plus loin; rien de ce qui est analogue à la 
nature de la terre ne peut échapper à cette force 
tractoire, delambre, Bíograph. univ. Kepler. 
|| 5. f. Terme de géométrie. Se dit d'une courbe 
dont la tangente est égale à une ligne constante. 

— étym. Lat. tractorius, de trahere, tirer. 
1RADITEDR (tra-di-teur), s. m. Terme d'his^ 

toire ecclésiastique. Nom de ceux qui, dans la 
persécution, livrèrent les livres sacrés aux paíens. 

— ÉTYM. Lat. tradilorem, de tradere (voy. tha- 
dition). 

f TRADITIF, IVE (tra-di-tif, ti-v'), adj. Terme di- 
dactique. Qui transmet. 

— ÉTYM. Voy. tradition. On a dit traãitive au 
sens de tradition : xvi' siècie. N'ayant voulu sui- 
vre en cela la traditive de ceux qui ont écrit par 
devant luy sur semblable argument, le Prince de 
Machiavel, Év. p. 4. 

TRADITION (tra-di-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Terme de jurisprudence et do 
liturgie. Action par laquelle on livre qutique 
chose à quelqu'un. La vente se consomme par la 
tradition de la cbnse vendue. L'ordre de portier, 
dans FÉglise, se confère par la. tradition des clefs. 
La tradition réelle, qui se faisait par le sceptre, 
constatait le fief, comme fait aujourd'hui Fhom- 
mage, montesq. Espr. xxxi, 33. Uobligation de 
livrer la chose est parfaite par le seul consente- 
ment des parties contractantes; elle rend le créan- 
cier propriétaire, et met la chose à ses risques 
dès Finstant oü elle a dü étre livrée, encere que 
la tradition n'en ait point été falte, Code civ. Art. 
1138. Dans la trad.don de la terre, dans les dé- 
bats qui s'y rapportent, le témoia principal c^st la 
terre elle-même, michelet, Orig. du droit franç. 
Introd. xxvin. La tradition par le fétu était d'u- 
sage en Hollande en 1764, m. ib. cxxin. || Fig. Le 
sang, Féducation, Fhistoire des ancêtres, jette, 
dans le coeur des grands et des princes, des se- 
mences et comme une tradition naturelle de vertu, 
hass. Pet. carême, Respect que les gr. d. à la relig. 
|| 2° Transmission de faits historiques, de doctrines 
religieuses, de légendes, etc. d'àge en âge pai 
voie orale et sans preuve authentique et écrite. 
La religion jüive.... dans la tradition du peuple, 
pasc. Pens. xix, 7, éd. havet. üne tradition aussi 
ancienne que le monde, hollin, Hist. anc. (Euv. 
t. n, p. 298, dans pougens. Voilà quelle a été el 
quelle sera la recompense de Fimpie qui préféra la 
philosophie à la tradition et au divin Alcoran, dider. 
Opin. des anc. philos. Sarrasms. Quoique la tra- 
dition fasse de Cadmus un íils du rol de Sidon— 
CONDIL. Hist. anc. I, IO. On prétend qu'Hérodote, 
pour des raisons personnelles, a rapporté des tra- 
ditions injurieuses à certains peuples de la Grèce, 
barthél. Anach. ch. 65. La tradition, qui, avant 
Finvention de Fécriture dépositaire de Fhistoire des 
peuples, a tout confondu et tout défiguré, bailly, 
Hist. d'astr. anc. p. 15. La tradition orale et les 
chants de différents poetes avaient et conserve et 
altéré les événements de cette guerre célebre [guerre 
de Troie], levesque, Instit. Mém. se. rr.or et pol. 
t. n, p. 28. || Les faits mêmes ainsi transmis. Beau- 
coup de traits d'histoire ne sont que de fausses 
traditions. || Tradiüonsjudaiques,lesinterprétations 
que les docteurs juifs avaient données à la loi de 
Molse, et les additions qu'ils y avaient faites les- 
quelles ont été depuis recueillies par les rabbins. 
[Les pharisiens] se piquaient d,une observance 
exacte de la loi, et y ajoutaient un grand nombre 
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de traditions qu'!! prétendaient avoir reçues de 
leurs ancêtres, eolun, Bist. anc. (Euv. t. ix, p; 393, 
dans pougens. || 3o Particulièrement, dans rÈglise 
catholique, transmission de siècle en siècle de la 
connaissance des choses qai ..conccrncut la reli- 
gion et qui ne sont point dans rÉcriture^ sainte. 
La religion catholique est fondée sur l Ecriture 
sainte et la tradition. La tradilion, c'est-à-dire la 
suite toujours manifeste de la doctrine laissée et 
continuée dans TÉglise, boss. tr° instr. past. 27. 
C'était la tradition qui interprétait l'Ecriturej on 
croyait que son vrai sens était celui dont les sie- 
cles passes étaient convenus, et nul ne croyait 
avoir droitde 1'expliquer autrement, id. Bist. i, H. 
Les évêques ainsi assemblés [en concile] portaient 
avec ,eux 1'autorité du Saint-Esprit et la tradition 
des Églises, m. ib.r i, H. L'ancienne tradition du 
saint-siége et de 1'Église catholique n'ont plus été, 
comme autrefois, des lois sacrées et inviolables, 
id. Reine d'Anglet. Les valentiniens, les gnost|- 
ques, et d'autres seotes impies combattaient TÉ- 
vangile par de fausses traditions, id. Bist. i, 10. 
|| Les choses mêmes que l'on sait par la voie de 
la tradition. Ce point de discipline ne se trouve pas 
dans rÉoriture sainte, ce n'est qu'une tradition. 
|| 4° Tout ce que l'on salt ou pratique par ^tradi- 
tion, c'est-à-dire par une transmission de géné- 
ration en génération à l'aide de la parole ou de 
1'exemple. Ce jeu de scène est une tradition, est 
de tradition. Laissez-en la décision aux Étruriens, 
qui ont la tradition des plus anciens oracles, et qui 
sont inspirés pour être los interpretes des dieux, 
KÉN. Tél. xxm. On croit.... que des désordres ma- 
nifestes, qui nous sont venus par tradition, sont 
des droits incontestables attachés à nos charges, 
mass. CarSme, Confession. La langue hébraique 
s'écrivait autrefois sans voyelles, il n'y avait que 
les seules consonnes, et c'était la tradition et 
1'usage qui apprenaient comment il fallait placer 
les voyelles pour la lire et la prononcer, dumaks. 
(Euv. t. vu, p. 42. J'étais à la répétition, à donner 
les traditions du Baron d'Albikrac [comódie de Th. 
Corneille] à cette troupe de comédiens qui est 
venue pour la foire, picabd, Yieux comédien, sc. i. 

— HIST. xv!" s. L'usage commun de parler est 
tel, que tous edicts procedez des hommes tou- 
chant le service de Dieu, soyent nommez traditions 
humaines, calv. Instit. 944. Dessaisine et saisine 
faite en presence de notaires et temoins vaut et 
equipolle à tradition et delivrance de possession, 
loysel, 747. On fait bien fascher les huguenots, 
quand on leur monstre que Eautorité de 1'Eglise 
et les traditions nous apprennent à reoonnoistre 
les Escritures, d'auii. Confession de Sancy, n, 2. 

— ÉTYM. Provenç. tradition; espagn. tradicion; 
ital. tradizione; du latin traditionem, quiadonné, 
dans Pancienne langue, trahison (Voj. ce mot). 

f TRADITIO.VALISME (tra-di-sio-na-li-sm'), s. m. 
Attachement aux traditions, aux anciens usages. 
Tandis qu'un. traditionalisme probablement gros- 
sier, imitation des interprétations légendaires et 
juridiques des écoles juives de la Babylonie, pé- 
trifiait de plus en plus le parsisme, nicolas, Revue 
Germ. t. vm, p. 682. || Particulièrement. Opinion 
de ceux qui, dans 1'Église catholique, pensent que 
1'idée de 1'infini n'est pas une idée innée, mais 
que le premier homme a été averti par Dieu de la 
présence et de l'objet de cette idée, et qu^insi in- 
formé, Adam en a transmis à ses descendants la 
possession et rinlelligence. La cour de Rome a 
rejeté le traditionalisme. 

f TRADITIOPÍALISTE (tra-di-sio-na-li-sf), s. m, 
Partisan du traditionalisme. || Particulièrement, 
dans la philosophie catholique, nom donné à ceux 
qui font dépendre la pensée absolument et uni- 
quement de 1'enseignement et de la parole qui 
constituent la tradition. 

TRADITIONNAIRE (tra-di-sip-nê-r'), s. m. II se 
dit des Juifs qui expliquent 1'Écriture par les tra- 
ditions duTalmud. || Par extension, celui qui suil le 
passé, les précédents, les traditions. Les Anglais 
sont devenus un peuple traditionnaire. 

— Étym. Tradition. 
^ TRADITIONNEL, F.í.I.E (tra-di-sio-nèl, nè-1'), adj. 

Fondé sur la tradition. Le décret par lequel Jean 
Hyrcan, père des deux derniers róis, avait aboli 
toutes leurs constitutions traditionnelles [des 
Juifsl, holi.in, Bist. anc. (Euv. t. ix, p. 453, dans 
pougens. L'autorité tradilionnelle n'avait aucun 
empire sur ces sectaires, l'abbé houteville, dans 
DESFONTAINES. 

• ÉTYM. Tradition. 
TRADITIONNELLEMENT (tra - di - sio - nè - le- 
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man), adv. Suivantla tradition, d'aprèsla tradition. 
— étym. Traditionnelle, et le suffixe ment. 
f TRADUCIEN (tra-du-siin), s. m. Nom que les 

pélagiens donnaient aux oatholiques, pavce que 
ceux-ci croient que le péché originei est transmis 
des pères aux enfants. 

— étym. Lat. traducere, transmettre (voy. tra- 
dtjire). 

TRADDCTEUR (tra-du-kteur), s. m. Celui qui 
traduit d'une langue dans une autre. ...le sec tra- 
ducteur du français d'Amyot, eoil. Epil. vrr. 
Un habile traducteur doit être un Protée qui 
n'ait point de forme immuable, d'olivet, Bist. 
Acad. t. n, p. 316, dans pougens. Cest un des 
progrès de la raison humaine dans ce siècle, qu'un 
traducteur ne soit plus idolâtre de son auteur, et 
qu'ü sacbe lui rendre justice comme à un contem- 
porain, volt. Bisc. récept. Si ce qu'on prétend 
traduire n'est pas même une pensée, si ce n'est 
qu'une impression fugitive, un rêve inachevé de 
Timagination ou de Fâme du poete, un son vague 
et inarticulé de sa lyre.... que restera-t-il sous la 
main du traducteur? lamart. Disc. de récept. 
à VAcad. /Vanç. || Traducteur juré ou assermenté, 
celui qui, auprès d'un tribunal, fait les traduc- 
tions demandées. || S. f. Traductrice, femme qui 
fait des traductions. Madame [Dacier], sans vou- 
loir troubler lapaix de votre raénage, je vous dirai 
que je vous estime et vous respecte encore plus que 
votre mari; car il n'est pas le seul traducteur et 
oommentateur; et vous êtes la seule traductrice et 
commentatrice, volt. Dict. phü. Scoliaste. 

— hist. xvr s. Que diray-je d'aucuns, vraye- 
ment raieux dignes d'estre appellez traditeurs que 
traducteurs? veu qu'ilz trahissent ceux qu'ilz en- 
treprennent exposer, dubell. i, 9, recto. 

— étym. Ital. traduttore; du latin tradudorem, 
celui qui fait passer d'un lieu à un autre (voy. 
traduire). 

TRADDCTION (tra-du-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Action de traduire. 11 y a vingt 
ans que je m'occupe à faire des traductions. — Quoi! 
monsieur, dit le géomètre, il y a vingt ans que 
vous ne pensez pas! montesq. Lett. pers. 128. X 
mesure que, dans un ouvrage, le caractère de la 
pensée tient plus à Texpression, la traduction de- 
vient plus épineuse, marmontel, ffiuu. t. x, p. 270. 
Croyez-en ceux qui ont oonsacré beaucoup d'an- 
nées à la traduction : si le succès les a quelque- 
fois dédommagés de leurs peines, ils se sont plus 
souvenf sentis vaincus dans cette lutte difficile, 
bitaubé, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. i, 
p. 280. || 2o Vcrsion d'un ouvrage dans une langúe 
différente de celle oü il a été écrit. On ajuste- 
toent comparé le commun des traductions à un 
revers de tapisserie, qui tout au plus retient les 
linéaments grossiers des figures finies que le beau 
côté represente, hollin, Traité desÉt. i, l. Traduc- 
teur élégant | d'Ablancourt] et dont on appela cha- 
que traduction la belle infidèle, volt. Louis X/F, 
écrivains, dIAblancourl. Je regarde la traduction 
des Géorgiques par M. Delille comme un des ou- 
vrages qui font le plus d'honneur à la langue fran- 
çaise; et je ne sais même si Boileau aurait osé 
traduire les Géorgiques, m.Lett. Chabanon, 6 févr. 
1771. Qu'on no croie pas connaitre les poetes par les 
traductions; ce serait vouloir apercevoir le coloris 
d^n tableau dans une estampe, id. Ess. poés. Ép. 
II. S'il est vrai qu'il n'y ait point de traduction 
exacte qui égale 1'original, c'est qu'il n'y a point 
de langues parallèles, même entre les modernes, 
duclos, (Euv. t. ix, p. 94. Le docte et pesant Da- 
cier, grand ennemi de Lamotte pour 1'amour des 
anciens, qu'il n'a pourtant point traités en ami 
dans ses traductions, d'alemb. Élog. Lamotte. 
11 n'y a qu'un moyen de rendre fldèlement un au- 
teur d'une langue étrangère dans la nêtre : c'est 
d avoir Fàme bien pénétrée des impressiona qu'on 
en a reçues, et de n'ètre satisfait de sa traduction 
que quand elle réveillera les mêmes impressions 
dans Fâme du lecteur, dider. Mélanges, Térence, 
On a dit quelquefois que les traductions étaient 
des trabisons, ./oura. offic. 24 fév. 1872, p. 1317, 
3" col. || On dit de même : la traduction d'un pas- 
sage, d'un vers, etc. 

— SYN. traduction, version. Ces deux mots sont 
synonymes; cependant, d'habitude, la traduction 
est en langue moderne, et la version en langue an- 
cienne. Ainsi la Bible française de Saci est uno 
traduction, et los Bibles latines, grecques, arabes, 
syriaques, sont des versions. 

—• HIST. xvi* s. Si les Romaíns n'ont vaqué à ce 
' labeur de traduction, par quelz moiens donques 
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ont ilz peu ainsi enrichir leur langue? dubell. i, 
10, recto. Sçavons nous bien qu'en Basque et en 
Bretaigne il y ayt des juges assez pour establir 
cette traduction [de la Bible] faicte en leurlángue? 
mont. i, 399. 

— étym. Prov. traductio; esp. traâuccion; ital. 
traduzione; du latin íraducíúmm,"qui n'a que le 
sens de faire passer d'un lieu à un autre, et qui 
vient de traducere (voy. traduire). 

TRADUIRE (tra-dui-r'), v. a. || l" Terme de pa- 
lais. Transférer quelqu'un d'un lieu à un autre. 
II fut traduit des prisons du Chàtelet à la Con- 
ciergerie. || Citer ou renvoyer quelquun devant un 
juge, un tribunal. II fut traduit devant la cour 
d'assises. Devant certaine guêpe on traduisit la 
cause, la font. Fabl. i, 21. II m'a traduit au par- 
lement de Dijon, et il a dit publiquement qu'il ' 
me ferait perdre plus de deux mille écus pour le 
cens de deux sous et demi, volt. Lett. à ií. Per- 
raud, 24 avril 1767. || Traduire en justice, même 
sens. |{ 2° Faire passer un ouvrage d'une langue dans 
une autre. Cicéron, à Fàge de dix-sept ans, avait 
traduit le poéme cFAralus en vers latins, rollin, 
Bist. anc. liv. xxv, ch. i, i, 1. L'honneur que vous 
[le cardinal Quirini] nFavez fait de traduire en si 
beaux vers la Henriade et le poême de Fontenoy, 
volt. Sémiram. Dissert. Un auteur dont les ou- 
vrages pleins de sentiment, de vérité, d'élégance 
et de noblesse ont été traduitsdans toutes les lan- 
gues, dider.Cíaud. etNér.n," 11. || Ondit de même: 
traduire un passage, une citation, un vers, etc. 
|| Traduire un auteur, traduire ses ouvrages. On 
fait brúler Vanini, et on traduit Lucrèce pour 
monsieur le Dauphin, volt. Lett. à .M"* 1727. 
11 Absolument. Si vous traduisez toujours, on ne' 
vous traduira jamais, montesq. Lett. pers. 128., 
Si vôus voulez qu'on vous traduise un jour, çom- 
mencez par traduire vous-même, d'alemb Elog. 
Saci. || Fig. Traduire en ridioule, voy. ridicule, n° 3. 
|1 3 1 Par extension, expliquer, interpréter. Tradui- 
sez-moi votre pensée entermes plus clairs. 1| Mani- 
fester. 11 savait ainsi traduire aux regards tous les 
sentiments de son âme, stael, Corinne, viu, 2. 
|| 4° Se traduire, v. réfl. Se montrer, comparaitre. 
Son projet de se mettre lui-même sur la scène et 
de s'y traduire comme un franc maraud, qui joue 
un rôle méprisable, grimm, Cnrresp. t. n, p. 19. 
|1 5° Fig. Se traduire en ridicule, se rendre ridicule. 
J'enrage de voir de ces gens qui se traduisent en 
ridicule, malgré leur qualité, mol. Critique, 6. 
H 6° Être traduit. Les poetes ne se traduisent point; 
peut-on traduire de la musique? volt. Lett. Mme du 
Deffant, 19 mai 1754. Le sublime se traduit tou- 
jours, presque jamais le style, d'alemb. (Euv. 
t. i, p. 137. || 7° Être manifesté. Sa colère se tra- 
duisit en imprécations. 

— hist. xvi* s. Qui traduisent à credit les lan- 
gues dont jamais ils n'ont entendu les premiers 
elements, dubell. i, 9, recto. Je me suis mis à re- 
voir ce que de longtemps J'avoye traduit de grec 
en françois des Vies de Plutarque, et à continuer 
de traduire ce qui nFeri restoit, amyot, ÉpU. Tout 
cela [ce pays] sans tirer le canon fut traduit 
de portugais en espagnol par.... d'aub. Bist. li, 
463. Ils commencerent à se mordre, accuser et 
injurier Fun Fautre, à presenter libelles diffama- 
toires, ausquels toute leur vle estoit traduite, 
calv. Instit. 940. 

— étym. Ital. tradurre; du lat. traducere, faire 
passer, de tra ou trans, au delà, et ducere, con- 
duire (voy. duire). 

TRADÜISIBLE (tra-dui-zi-bF), adj. Qui peut 
être traduit. Cela n'est pas traduisible. L'ouvragc- 
est-il traduisible? 

— étym. Traduire. 
TRADUIT, 1TE (tra-dui, dui-F), part. passé de 

traduire. || 1" Cité devant une juridiction. Un dis- 
ciple de Galilée, traduit devant Finquisition pour 
avoir soutenu le mouvement de Ia terre autour du 
soleil, volt. Phüos. Bible erpl. Josu^. || 2" Tourné 
d'une langue dans une autre. LTmitation de 
Jésus-Christ traduite en vers par Corneille. Quand 
il [un livre] est imprimé par toute FEurope, et 
qu'il est traduit on plusieurs langues, i.a bruy. i. 

TRAFr(;(tra-fik),s.i(i. || l0Commerce de marchan- 
dises. Un marchand grec en certaine conlrée Fai- 
sait trafic..., la font. Fabl. viu, 18. Carthage, 
enrichie par son trafic, voyait tous ses cithyens at- 
tachés à leurs richesses, boss. Bist. m,«. Le trafic 
lui avait donné la naissance [à Carthage]; le trafic 
lui donna Faccroissement, et la init en état de 
disputer longtemps à Rome Fempire du monde, 
hollin, Bist. anc. (Euv. t. x, 489, dans pougens. 
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On tiche autant qu'on peut, dans son petit traflc, Â 
gagner ses dépens en servant le public, reonard, le 
Joueur,y, 2. II faudrase souvenir quelesmarchands, 
de quelque espèce qu'ils soiant, ne font que le 
commeroe de commission, commerce que je nom- 
merai quelquefois trafic, condil. Cotnm.pouu. 1, 5. 
|| Fig. Quel marché veut-il faire avec ce pauvre 
homme ? oh ! 1'admirable trafic, le riche et pré- 
cieux échange! 11 veut avoir rhabit de ce pauvre, 
et pour cela 11 lui donne le sien, boss. Panég. 
St Franç. d'Assise, 1.1| 2° Fig. et en mauvaise 
part, profit que l'on tire de certaines choses. Quel 
trafic on fait aujourd'hui des bénéflces! pasc. 
Prov. vi. Ô mon Dieu.... depuis que vos ministres 
eux-mêmes en ont fait [de votre maison] une mai- 
son de trafic, d'ennui et d^varice, mass. Caréme, 
Temples. Ces hommes infames qui font un trafic 
honteux de la vérité, id. Pet. caréme, Obstacles. 
11 [Attilal envoyait à Constantinople ceux qufil 
voulait récompenser, afin qu'on les comblât de 
biens, faisant un trafic continuei de la frayeur 
des Romains, montesq. Rom. 19. Je sais bien qu'il 
y a des ames aussi basses que jalouses qui pour- 
ront me reprocher de rendre à M. de Saint- 
Lambert éloges pour éloges, et de faire avec lui 
trafic d'amour-propre, volt. Ilél. litt. à )[. Du- 
pont. I' 3° Particulièrement, dans les chemins de 
fer, transport des marchandises, par opposi- 
tion au transport des voyageurs. || 4° Terme d'ar- 
quebuserie. EspSce decheville creuse que le for- 
geur adapte à un canon de fusil, et qui lui sert 
à le manier. 

— HIST. xv5 s. Tant de trafiques Et sophistiques 
Sçavez ferir, Que sans garir Faudra perir, Si vos 
raisons sont autentiques, le Blason des faulses 
amours, p. 234, dans lacurne. || xyi" s. Les tipifi- 
ques, tromperies, larrecins, rapacitez, lesquelles 
ont exercé jusques ioi les facteurs et traffiqueurs 
des indulgences, oalv. Instit. 623. II [Thalès] 
dressa une traíicque qui dans un an rapporta telles 
richesses qu'à peine.... mont. i, 142. Avec pelits 
vaisseaux legers de coursaires ilz empeschoient 
tout le trafic et entrecours de la marchandise, 
amyot, P. jEm. 9. 

— ÉTYM. Génev. íro/i; prov. trafec, Irafey; 
catai, trafag, trafic; espagn. tráfago, tráfico; 
portug. tráfego, tráfico; ital. tráffico. On remar- 
que qu^n espagnol, cn portugais et en italien 1 ac- 
cent est sur la première syllabe. Diez, observant 
que le portug. trasfegar, qui signifie transvaser, 
signifie aussi trafiquer, et que le catai, trafag, 
trafic, signifie aussi transvasement, conjecture 
qu'on a là une composition de la préposition Ira ou 
tras, et fag, fec, fie, représentant le latin vices, 
échange; vices ayant pris l'f, provenç. /etx, franç. 
fois. La conjecture est plausible. 

TRAFIQUANT (tra-íi-kan), s. m. Celui qui fait 
le trafic. Un trafiquant sur mer, par bonheur, s'en- 
richit, la font. Fabl. vu, 14. PierreValdo [qui fut 
Tauteur des vaudois], marchand de Lyon, dans 
une assemblée oii il était selon la coutume avec 
les autres trafiquants.... boss. Far. xi, 78. J^p- 
pellorai trafiquant un marchand, lorsque, par une 
suite d'échange3 faits en différents pays, il pa- 
rait commercer de tout, condil. Comm. gouv. I, 5. 

— UEM. II semblerait naturel d'écrire un trafi- 
cant comme ou écrit un fabricant, pautex. 

TRAFIQUÉ, ÉE (tra-fi-ké, kée), part. passé de 
trafiquer. Des billets trafiqués sur la place. 

TRAFIQUER (tra-fi-ké), je trqfiquais, nous trafl- 
quions, vous trafiquiez; queje trafique, que nous 
trafiquions, que vous trafiquiez, v. n. jj 1° Faire 
trafic. Et sans peur du larron trafique le mar- 
chand, régnier, Saí. 1. II vendit son troupeau, 
Trafiqua do Targent, le mit entier sur l'eau, la 
font. Fabl. iv, 2. Ils nous regardèrent comme 
des esclaves dont les Phéniciens trafiquaient, fén. 
Tél. 11. Les Portugais trafiquèrent aux Indes en 
conquérants, montesq. Esp. xxi, 2l.i||2° Fig. Faire 
un profit illicite, malhonnête, honteux. Pour moi 
qui n'estimepas tant ma prose, je ne prétends point 
d'en trafiquer, balz. liv. vi, lett. 3. De plus, que 
Melpomène Souvent, sans déroger, trafique de sa 
peine LA font. Fabl. 1, 14. Un vil amour du gain 
infectànt les esprits.... Trafiqua du discours et ven- 
dit les paroles, boil. Ari p. iv. Des amis vendus.... 
Qui choisis par Néron pour ce commerce infáme, 
Traflquent avec lui des secrets de mon. âme, iuc. 
Drit 1 4 II 3" Fig- Avoir relaüon, commerce, 
corrospondance. Vous qui, depuis dix ans à la 
cour attaché, Sur les seules douceurs [aux dames] 
vous étes retranché, Et qui, ne meditant que 
conquCtos nouvellos, Trafiquiez sans scrupulo 
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avec toutes les belles! hauteh. Nobles de prov. 1, 
6. Elle [Mme de Chaulnes] m'entretint deux heu- 
res.... pour me conter toute leur conduite [d'elle 
et de son mari].... elle sait que je trafique en plu- 
sieurs endroits, et que je pouvais avoir été in- 
strui te par des gens qui m'auraient ditle contraire, 
sáv. 27 oct. 1675. || II se conjugue avec 1'auxi- 
liaire auoír. || 4" F. a. Faire trafic de (peu usité en 
cet emploi). Ils [les Juifs] achètent à vil prix les 
blés, les bestiaux, les denrées du pays, les trafl- 
quent à Dantzik et en Allemagne, volt. Char- 
les XII, 2. || Négocier. Trafiquer une lettre de 
change. || Fig. Ceux dont Tunique profession est 
de vendre et d'acheter des billets publies sur les 
nouvelles heureuses et malheureuSes qu'ondébite, 
et de trafiquer la crainte et 1'espérance, volt. Bicl. 
phil. Économie. Embrasez-vous, autels! rentrent 
dans la poussière, Avec leur idole grossière, Tous 
ces tyrans sacrés qui traflquent Ferreur, gilb. le 
Juhilé. Dequeldroit, trahissant les droils de la na- 
ture, Trafiquaient-ils le monde et la race future ? le- 
brun, dans Almanr des muses pour 1791, p. 169. 

— hist. xvr s. Tous gens vivans de la soude 
[solde] et de la guerre, comme ceulx qui ne sça- 
voient ni labourer la terre ny traffiquer sur mer, 
amyot, P. /Em. 18. Pour directeur de ceste entre- 
prise [la conjuration d'Amboise] a esté commis un 
gentilhomme nommé la ílenauldie, homme d'es- 
prit, remuant, qui par cidevant a esprouvé diver- 
ses fortunes; cestuy a couru par tout le royaume, 
et traffiqué le cceur de plusieurs, pasquier, Lett. 
t. 1, p. 179. 

— ÉTYM. Trafic; espagn. traficar, trafagar; por- 
tug. trafaguear; ital. traficare. 

f TRAFÜSOIR (tra-fu-zoir), s. m. Machine pour 
séparer les écheveaux de 31 ou de soie. 

TRAGACANTHE (tra-ga-kan-t'), s. f. Nom donné 
à plusieurs arbrisseaux du genre astragale qui 
produisent la gomme adragant. 

— ÉTYM. Tpayáxavôa, de vpáyo;, bouc, et 
áxavfia, épine. 

TRAGÊDIE (tra-jé-die), s. f. || Io Pièce de théâ- 
tre en vers, dans laquelle figureut des person- 
nages illustres, dont le bul est d'exciter la terreur 
et la pitié, et qui se termine ordinairement par 
un événement funeste. Le bonhomme Pyrante 
disait que vous étiez eh philosophie, qu'il n'é- 
tait encore qu'en cinquième, et qu'à la tragédie 
du collége il jouait Cupidon quand vous repré- 
sentiez Tempereur, hauteroche, Crispin méd. 1, 1. 
La première de toutes les tragédies françaises est 
la Cléopatre de Jodelle; elle est d'une simpliciló 
fort convenable à son ancienneté, fonten. Uisl. 
Thedt. fr. (Euv. t. m, p. 52. II faut toujours dans une 
tragédie, que Ton craigne, qu'on espere à chaque 
scêne, volt. Lelt. dIArgenlal, 18 nov. 1768. Nous 
apprenons qu'il s'élève une petite secte de bar- 
bares qui veut qu'on ne fasse désormais des tra- 
gédies qu'en prose, m. Dict. phil. Rime. De tous 
les plaisirs de Fâme, je tiens que le premier 
est une tragédie bien jouée, id. Lett. Landgr. 
Hesse-Cassel, 7 avr. 1764. On fait une tragédie, 
ma chère nièce, en trois semaines, il n'y a rien de 
plus aisé; mais, en trois semaines, on ne 1'achève 
pas, id. Lett. Mine de Fontaine, 11 juin 1761. la- 
vais cru que Racine serait ma consolation [à son 
commentaire sur Corneille]; mais il est mon dés- 
espoir; c'est le comble de 1'insolence de faire une 
tragédie après ce grand homme-là, id. Lett. d'Ar- 
genlal, 25 févr. 1763. Une tragédie est une expé- 
rience sur le coeur humain; et cette expérience 
ne réussit pas toujours, même entre les mains 
des plus habiles, condorcet, Fie de Vultaire. 
Euclide avait tàché de réunir toutes les tragé- 
dies, comédies et satyres que depuis près de deux 
cents ans on a représentées sur les théâtres de la 
Grèce et de la Sicile; il eu possédait environ 
trois mille, barthél. Anach. ch. 80. Mon petit 
neveu, vous me garderez une loge pour votre 
tragédie de société; je me sens en train de rire, 
picard, Vieille tante, 1, 7. ||Le3 tragédies de So- 
phoole, de Corneille, de Racine, etc. les tragédies 
composées par ces poetes. || La tragédie de Cinna, 
d'Athalie, etc. la tragédie dont Cinna, Athalie, etc. 
est le sujet. Le roi et .toute lacour sont charmés de 
Ia tragédie d'Eslher, sáv. 513. La tragédie de 
Mérope, première pièce profane sans le secours 
d'une passion amoureuse et qui fit à notre auleur 
plus d'honneur qu'il n'en espérait, fut représentée 
le 26 tévrier 1743, volt. Comm. (Euv. aut. Henr. 
|| Fig. Muse tragique. Ainsi, pour nous charmer, 
la Tragédie en pleurs D'CEdipe tout sanglant fit 
parler les douleurs, boil. Ari p. m. |)2°Art do 
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composer, de jouer des tragédies; le genre tragi- 
que. La tragédie, informe et grossière en naissant, 
N'était qu'un simple choeur oü chacun en dansant, 
Et du dieu des raisins entonnant les louanges, 
S'efrorçait d'attirer de fertiles vendanges; Là, le 
vin et la joie éveillant les esprits, Du plus habile 
chantre un bouc était le prix, boil. Ari p. m. Je 
ferais voir que, pour la tragédie, nous sommes 
beaucoup supérieurs aux Latins, qui ne sauraient 
opposer à tant d'excellentes pièces tragiques que 
nous avons en notre langue, que quelques décla- 
mations plus pompeuses que raisonnables d'un 
prétendu Sénèque, et un peu de bruit qu'ont fait 
en leur temps le Thyeste de Varius et la Médée 
d'Ovide, id. Lett. à Perrault. Thespis est regardé 
comme 1'inventeur de la tragédie; il est aisé de 
juger coínbien dans ces premiers temps elle était 
gros'sière"'et imparfaite, rollin, Ilist. anc. liv. xxv, 
ch. I, í, 2. Eschyle commença à perfectionner la 
tragédie, et à la mettre en honneur; il donna à 
ses acteurs un masque, un habit plus décent, une 
chaussure plus haute appelée cothurne, et leur 
construisit un petit théâtre, id. ib. La tragédie est 
encore plus faite pourêtre représentée que pour étre 
lue, volt. Zulime, Lettre. On a beaucoup et trop 
écrit depuis Aristote sur la tragédie; les deux 
grandes règles sont que les personnages intéres- 
sent, et que les vers soient bons, id. Don Pèdre, 
Pise. hist. Ils [les modernes] ont fait de la 
tragédie non pas le tableau des calamités de 
1'homme esclave de la destinée, mais le tableau 
des malheurs et des crimes de Fhomme esclave 
de ses passions; dès lors le ressort- de 1'action 
tragique a été dans le coeur de Fhomme, et tel 
est le nouveau système dont Corneille est le 
créateur, marmontel, (Euv. t. x, p. 291. i|30 Fig. 
Événement funeste. La tragédie d'Angleterre 
[Fexécution de Charles I01'], desc. Lett. à Élisa- 
beth, Rev. Germ. t. xxxi, p. 82. En un temps oü la 
fortune joue des tragédies par tous les endroits 
de FEurope, voit. Lelt. 63. Nous verrons ce que 
Dieu voudra représenter après cette tragédie [révo- 
lution d'Angleterre], sáv. 26 fév. 1685. L'homme 
est celui des animaux qui est le plus né pour la 
concorde, et Fhomme est celui des animaux oü 
Fiuimitié et la haine font de plus sanglantes 
tragédies, boss. Sermons, Çharité fratern. préamb. 
11 [Louis le Déhonnaire] envoie des gens pour ar- 
rêterceux quiavaient contribué au désordre de ses 
soeurs; cela causa bien des tragédies, montesq. 
Esp. xxxi, 20. Que me parles-tu, Vallier, de m'oc- 
cuper à faire des tragédies? la tragédie court les 
rues; si je mets les pieds hors de chez moi, j'ai 
du sang jusqu'à la cheville, ducis, Corresp. à 
M. Vallier (sans date, mais pendant la terreur). 

— HIST. xiv9 s. Malvestiés et injustices que Fon 
raconte es tragedies, oresme, Eth. 27..||xvi9 s. 
Voyez vous quelles tragedies sont excitées par cer- 
tains pastophores [prêtres] ? rab. iv. Prol. de Vaut. 
Cette tragedie [Fexécution de Horn et d'Egmont] 
que le duc d'Albe nous feit voir à Bruxelle, mont. 
1, 30. Les tragedies latines de Bucanan, id. i, 198. 

— ÉTYM. Lat. traga-dia, de TpaytpSía, de vpáyoç, 
bouc (voy. tragique), et (pSri, chant (voy. ode). 

TRAGÉDIEN, IENNE (tra-jé-diin, diè-n'), s. m. 
et f. || l" Acteur, actrice tragique. Un grand tra- 
gédien. Une admirable tragédienne. || 2" Auteur de 
tragédies (sens peu usité; on dit plutôt un tra- 
gique). Apprends q^un bon tragédien est très-pro- 
pre à être un très-bon historien, parce qu'il faut 
dans toute histoire une exposition, un nceud, un 
dénoúment et de Fintérêt, volt. Mél. litt. Lett. de 
la Visclède. ' ■ 

— REM. Au xvn" siècle, tragédien n etait pas 
usité au sens d^cteur tragique. Aussi voyons-nous 
qu'on se sert indifléremment de ce mot de comé- 
die pour qualifier tous les divertissements du 
théâtre; on n'a jamais dit: les tragédiens, ni 
allons à la tragédie, la font. Psyché, 1, p. 92. 
 HIST. xvi' s. Les chantres, menestriers, tra- 

gediens et commediens, tous par ordre, y exer- 
cerent leur mestier, J. d'auton, Ann. de Louis XII, 
p. 170, dans lacurne. 

TRAGI-COMÉD1E (tra-ji-ko-mé-die ), s. f. 
|| 1° Pièce de théâtre qui tient de la tragédie par 
le sujet et les personnages, et de la comédie par 
les incidents et le dénoúment. Dans ce temps-là 
la tragi-comédie était assez à la mode, genre 
mêlé, oü Fon mettait un assez mauvais tragique 
avec du comique qui ne valait guère mieux, 
fonten. Fie de Com. Euripide et Archippus 
avaient traité ce sujet de tragi-comédie [Amphi- 
tryon] chez les Grecs; c'est une des piècos de 
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Pluute qui a eu le plus de succès, volt. Vie de 
Moliére. || 2o II s'fcst dit aussi d'une pièce à dénoú- 
ment heureux oü il n'y a ni incidents, ni person- 
uages comiques. Le poete, voulant que ce poême 
(je Cid] finit heureusement, pour suivre les règies 
de la tragi-comédie, íait encore en cet endroit que 
Chimène foule aux pieds celles que la nature a 
ótablies, Acad. seníim. Cid. Ob^ervons 'que le Cid 
fuc donné d'abord sous le titre de tragi-comédie, 
voi/r. Comm. Com. Rrm. Cid, i, 2. 

— H1ST. xvi" s. Une tragi-comedie que la royne 
mere du roy íit jouer en son festin, la plus belle, 
et aussi bien et artistement representée que Ton 
pourroil imaginer, casteln. 169. Ce fut une es- 
trange tragicomedie, pleine de grande inbuma- 
nité, d'offenser si cruellement son mary [parlant 
de Fhistoire de la matrone d'Éphèse], beant. 
Dames gal. t. n, p. 177. 

— étym. Lat. tragicommdia dans Lactance, 
pour tragicocomcedia, de tragicus, tragique, et 
cumcedia, oomádie. 

TRAUI-COMIQUE (tra-ji-ko-mi-k'), adj. II se 
dit de quelque aooident fâoheux qui tient du co- 
mique. Caventure est tragi-comique. || II se dit 
par dérision des perSonnes. Pellegrin rarement 
s'applique X faire sermons en trois points; Trois 
théâtres ont tous les soins De ce prêtre tragi- 
comique, Épigr. contre Vahhé Pellegrin. 

fTRA^IEN, IEiVNE (tra-jiin, jiè-n'), adj. Terme 
d'anátomie. Qui appartient au tragus. 

TRAGIQUE (tra-ji-k'), adj. 1| 1° Qui appartient à 
la tragédie. Un acteur tragique. Des succès for- 
tunés du spectacle tragique, Dans Athènes naquit 
la comédie antique, boil. Art p. m. Le comique, 
ennemi des soupirs et des pleurs, N'admet point 
on ses vers de tragiques douleurs, id. ib. Les per- 
sonnages tragiques, rac. 11 aj. Pré face. Le poémc 
tragique vous serre lecoeur dês son -.c mnencement, 
vous laisse à peiue, dans tout son progrès, la li- 
berte de respirer et le temps de vous remettre, 
la bruy. i. Oui, monsieur, je regarde Raoine 
comme le meilleur de nos poetes tragiques, sans 
coutredit; comme celui qui le seul a parle au 
coeur et àlaraison.... volt. Lett.Somarokof, 2J févr. 
1769. Pour les comédiens, je ne m'en mêlerai pas; 
]e ue suis qu'animal tragique, iD.Lett. d'Argenlal, 
l" sept. 1752. Phèdre est peut-être le seul ouvragc 
de ce grand homme [ítacine] oü Tamour soit 
vraiment terrible et tragique, d'alemb. Lett, à 
■I. J. Houss. J'aime àvoir,... de FEschyle anglais 
évoquant la grande ombre, Duois tremper do 
pleurs son vers tragique et sombre, m. j. chén. la 
Calomnie. Mais, bonjour; Clytemnestre m'appelle 
.... J'arrange pour demain mes tragiques douleurs, 
c. delav, les Comédiens, i, 6. (| Fig. et familière- 
ment. Un ton tragique, un air tragique, un ton, 
un air qui affecte quelque chose d'alarmant. Je lui 
dis cela d'un air un peu tragique, hamilt. Oram. 
o. 112° Fig. Funeste. Tragique fureur, mairet, 
M. d'Asdr. i, 3. Quittez, quittez, madame, un 
dessein si tragique, corn. Cid, m, 3. Et moi, tout 
effrayé d'un si tragique scrt, J'accours pour vous 
en faire un funeste r .pport, id. Hod. v, 4. N'at- 
tendez pas.... que j'ouvic ici une scène tragique, 
que je represente ce grand homme étendu sur ses 
propres tropbees, fléch. Tur. L'un ou Fautre fit-il 
une tragique fin? boil. Sal. vn. Quittez, au nom 
des dieux, ces tragiques pensées, rac. Théb. iv, 
3. || Ame tragique, homme occupé de noirs des- 
seins. 0 toi  Diou.... Verras-tu concerter à ces 
ames tragiques Leurs funestes pratiques, Et ton- 
neras-tu point sur leur impiété? malh. vi, 20. 
1| 3» 5. m: Le genre tragique. Ce poete s'est 
voué au tragique, GEdipe, les yeux crevés et 
encore sanglants, était souífert sur un tliéátrc im- 
mense, sur nos petits théâtres il eút révoiléj le 
tragique, en s'affaibiissant, a observé les lois de 
la perspective, marmontel, (Euvres, t. v, p. 37. 
II Le tragique bourgeois, le drame. Souvent je 
bâille au tragique bourgeois, Aux vains eíforls 
d'un auteur amphibie Qui défiguro et qui brave à 
la fois Dans son jargon Melpomène et Thalio, 
volt. Pauvre dtabíe. ||Ce qu'il y a de tragique 
dans une composilion. Je regarde Cinna comme un 
chef-d'ceuvre, quoiqu'il ne soit pas de ce tragique 
qui transporto Fâme et qui la déchire, volt. Lett. 
Duelos, 26 déc. 1761. N'e3t-il pas vrai que le grand 
tragique ne se rencontre que dans la. dernière 
scene de Rodogune? mais ce sublime sur quoi est- 
1 /» í »Sur <luatre aotes bien défectueux, 111. Lett. la líarpe, 25 mai 1764. |1 Fig. Preacjre les 
choses au tragique, les considérer d'une manière 
trop seneuse, d'une façon triste, alarmante. XI a 
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pris la chose au tragique et m'a fait ôter mon em- 
ploi, beaumargh. Barb. de Sév. 1, 2. Après cet 
accident, il se retira du monde, tomba en consomp- 
tion, et mourut; c'est prendre les choses au tragi- 
que, vous en conviendrez, gbnlls, Théât. d'éduc. 
lléchant par air, 1, 7. || L'affaire tourne au tragi- 
que, meuace d'avoir dus suites funestes. || 4° Auteur 
de tragédies. Personnage [P. Corneille] véritable- 
ment né pour la gloire de son pays, comparable, jé 
ne dis pas, à tout ce que Fancienne Romeaeu <i'ex- 
cellents tragiques, puisqu'elle confesse elle-même 
qu'en ce genre elle n'a pas èté fort heureuse.... 
rac. líép. au disc. dereception de Th. Corneille. 

— HIST. xvi* s.Quandlepeuplegemitsoubsle faix 
tyrannique, Quand ce siecle n'est rien qu'une his- 
toire tragique, d'aub. Tragiq. édit. lalanne, p. 81. 

— étym. Lat. trag':cus, d« tpo.^iy.òí, de tpá- 
yo;, bouc, parce qu'un bouc fut le prix des pre- 
miers choeurs tragiques dans FAttique. 

TRAG1QÜEMENT (tra-ji-ke-man), adv. H l°D'une 
manière conforme à la tragédie. II [un pédant, à 
des noces] n'oublia rien de ce qu'Euripide a éorit 
contie les femmes mariées, et le prononça plus 
tragiquement que s'il eút voulu representei- Hip- 
polyte, ealz. le Barbon. II [RacineJ est le seul qui 
ait traité Famour tragiquement, volt. Lett. Soma- 
rokof, 26 févr. 1769.112" Fig. D'une manière tra- 
gique, funeste. II est mort tragiquement. || D'un 
air à exciter Falarme. Â chaque sourire du gros 
danseur, le jeune poete fronçait tragiquement ses 
noirs sourcils, ch. de bernard, la Chasse aux 
amants, xn. 

— ÉTYM. Tragique, et lesuffixe ment. 
f TRAGOPAN (tra-go-pan), s. m. Oiseau du 

genre faisan. 
f TRAGOPOGON (tra-go-po-gon), s. m. Genre de 

synanthérées, dont une espèce, le tragopogou des 
prés, tragopogon pralense, L. est connue sous les 
uoms de salsifis sauvage, barbe de bouc et sal- 
sifis des prés. || On y distingue aussi : le tragopo- 
gon porrifolié, dit salsifis blanc ou salsifis commun, 
(c'est la plante que les jardiniers cultivent sous le 
nom de salsifis) et le tragopogon velu qui a été le 
géropogon velu de certains auteurs, legoahant. 

— ÉTYM. Lat. tragopogon, de TpayojnóyMv, de 
Tpáyoç, bouc, et Trwytüv, barbe. 

f TRAGUS (tra-gus'), s. m. Terme d'anatomie. 
Ls petit tubercule situé en dehors et au devant 
de Forifice du conduit auriculaire et qui se couvre 
de poils lorsqu'on avance èn âge 

— ÉTYM. Tpáyo;, bouc, à cause du poil qui cou- 
vre cette partie. 

TRAUI, IE (tra-i, ie), pari. passé de trahir. 
|| 1° X qui on a fali une perfidie. Celui qui véut 
trahir est juslement trahi, mairet, Mort d'Asdr. 1, 
4. Trahi de tous les siens, il ne s'est pas manque à 
lui-même, boss. Reine d'Anglet. || 2° X qui quel- 
que chose a failli. Je sais me garantir de cette 
erreur commune De trahir mes amis trahis par la 
fortune, lafossb, Manlius, 1, 3. Le souverain du 
monde [Auguste], trahi dans ses affections les plus 
intimes, stael, Corinne, iv, 5. ||i quoi onaraan- 
qué, en parlant de choses. Des chrétiens malheu- 
roux Fespérance est trahie, volt, Zaire, il, i. 

TRAUIR (Ira-ir; auxvi* siècle, Palsgrave, p. 19, 
recommande de prononcer Vh aspirée), v. a. 
|| 1° Proprement, livrer par perfidie, et, en géné- 
ral, faire une perfidie à quelqu'un. Qui trahit 
tous nos dieux aurait pu vous trahir, corn. Poly. 
m, 2. Monsieur ajouta encore deux ou trois con- 
ditions aussi engageantes, que ^'ai oubliées, avec 
des opprebres contre la Rivière, qui le trahissait, 
me dit-il, pour les deux autres, et qui les trahis- 
sait pourtant tous trois, hetz, Mém. t. 11, liv. 111, 
p. 180, dans pougens. Le roi d'Angleterre est tou- 
jours trahi, même par ses propres officiers, sév. 
490. Les gardes fidèles de nos róis [les Ecossais] 
trahissent le leur [Charles Iorj, boss. Reine d'An- 
gleterre. Moi! je pourrais trahir le Dieu ■ que 
j'aime l rac. Esth. 11, 9. Une femme [Cléopatre] 
à qui Antoine avait sacrifié le monde entier le 
trahit, montesq. Rom. 13. Quiconque est soupçon- 
neux invite à le trahir, volt. Zaire, 1, 6. ||Abso- 
lument. Qui promet de trahir pcut manquer de 
parole, corn. Othon, v, 0. Je crois qu'à mon 
exemple, impuissant à trahir, llhait à coeur ouvert 
ou cesse do haír, rac. Brit. v, l.|]2° Manquer à 
ce que Fon doit à quelqu'un, sacrifier ses inté- 
rèts. Vous nFavez de César confié la jeunesse.... 
Mais vous avais-je fait serment de le trahir? rac. 
Brit. 1, 2. De quel droit sur vous-même osez-vous 
attenter?... Vous offensez les dieux auteurs de 
votre vie; Vous trahissez J'é; ouià qui la foi vous 
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lie; Vous trahissez enfin vos enfants malheureux, 
Que vous précipitez sous un joug rigoureux, id. 
Phèdre, 1, 3. || Trahir les intérêts de quelqu'un. 
Trahir les intérêts nè signifie dans notre langue 
que mal conduire, oublier les intérêts de quel- 
qu'un. nuire à ses intérêts, non pas étre perfide 
et traítre, volt. Louis XV, 34. || ^rahir 'a oo'nfiance 
de quelqu'un, manquer à la coníiance qu'il a en 
nous. La mort de Biug, coupable ou non, annon- 
çait d'une manière terrible ã ceux qui servaient 
la nation, le sort qui les attendait, s'ils t-ahis- 
saient la confiance qu'òn avait en oux, raynal, 
llist. phil. x, 15. || 3" Étre infidèle en amour, en 
armtié. Lui [Pyrrhus] qui me fut si cher et qui 
m'a pu trahir! rac. Andr. 11, l. Penses-tu qu'en 
effet ZalTe me trahisse ? volt. Zaire, iv, B. Isahelle, 
filie de Philippe le Bel, femme galante, jalouse do 
son mari, qu'elle trahissait, id. Maeurs, 76. || 4° Agir 
contre, en parlant de devoirs, de sentiments, fl'o- 
bligations. Mais ce serait trahir tout ce que je 
leur doi, Que leur promeltre un cceur, quand il 
n'est plus à moi, corn. dld. 1, 3. Morbleu! c'est 
une chose indigne, làche, infâme, De s'abaisser 
ainsi jusqu'à trahir son âmel mol. Mis. 1, l. Je ne 
viens pas ici justifier la créature devant son créa- 
teur; -je trahirais Fhumilité de Funo, j'offeuseraÍ3 
la vérité de Fautre, fléch. Duch. d'Aiguillon. 
Ainsi les uns trahissaient Fempereur par une 
préoccupation de religion; Fautre trahissait sa re- 
ligion par la passion qu'il avait de devenir empe- 
reur, id. Ilist. de Théod. 111, 5. Je vais trahir ma 
gloire et montrer ma faiblesse, quin. XIoí. i, B. Je ' 
ne puis estimer ces dangereux auteurs Qui.... 
Trahissant la vertu sur un papier coupable.... 
boil. Ari p. iv. Ils [les janissaires] ne trahiraient 
pas Fhonneur de tant d'années, rac. Baj.i, i.- 
Un enfant est peu propre à trahir sa pensée, id. 
Aí/i. 11, 6. J'ai si souvent trahi là-dessus mes pro- 
messes, mass. Avent, Délai. L'excès de mon zele 
m'a fait trahir mon devoir, lesage, Diable boit. 
4. Ce serait trahir lamémoirede Corneille quede ne 
pas imiter la candeur avec laq''slle il se juge lui- 
même : on doit la vérité au publ c, volt. Comm. 
Corn. liem. Ilorace, v, sc. dern. || Trahir la vérité, 
parler contre la vérité. Et parce que j'en use avec 
honnêteté, Et ne le veux trahir, lui, ni la vérité, 
mol. Mis. v, l. M'avez-vous vu, monsieur, trahir 
la vérité dans quelque bccasion que ce fút? 
beaumargh. Mère coupable, ra, 8. || Trahir ses sen- 
timents, parler contre ses sentiments. Ce sont des 
sentiments que je ne puis trahir; Je ne veux point 
de róis qui sachent obéir, corn. Nicom. m, 2. Si 
vcus êtes touché de la vertu et de la justice, 
pourquoi trahir là-dessus vos sentiments? mass. 
Carême, Resp. hum. || 5° Trahir quelqu'un, révéler 
son secret. Ah! malheureux Arcas, tu m'as traiu, 
rac. Iph. IV, 4. j] Trahir le secret d'autrui, le ré- 
véler. Quoique je sois jeune, j'ai déjà vieilli dans 
Fhabitude de ne dire jamais mon secret, et encore 
plus de ne trahir jamais, sous aucun pretexte, le 
secret d'autrui, fén. Tél. 111. || Avec un nom do 
persoune pour régime indirect et un nom do 
chose pour régime direct, révéler à, par trahison. 
Mais surtout cachez-lui ceque je fais pour vous.... 
Que je vous puisse encor trahir son artífice, Et, 
pour mieux vous servir, restei- à son service, 
corn. la PI. roy. u, i. Cléopâtre a lieu d'attendro 
co jour-là à faire confidence à Laonice de ses des- 
seins et des véritables raisonr de tout co qu'ello 
a fait; elle [Laonice] eút pu trahir son secret aux 
princes, ou à Rodogune, si elle Feút su plus tôt, id. 
Xíoci. Jíaiamen. || 6° Payer dhngralitude. Com-nen- 
çons un combat qui montro par Fissue Qui Faura 
mieux de nous ou donnée ou reçuo [la vie] : Tu 
trahis mes bienfaits, je les veux redoubler, corn. 
Cinna, v, 3. || 7° Déoeler. Un cri, un goste invo- 
lontaire, un mot échappé trahissent le sentimenl, 
la pensée qu'onvoudrait cacher. Elle m'a cruvain- 
queur.... Et soudain sa colère a trahi son amour, 
corn. Cid, v, 7. Sa doulour a trahi les'secrets de 
son âme, Et ne vous permet plus do douter de sa 
fiamme, m. ib. iv, B. La rougeur de son front tra- 
hissait sa pensée, volt. Sémir. u, u || 8° En par- 
lant dos choses, ne pas soconder, rendre vain, dé- 
cevoir. S'il est pour mo trahir des esprits assez 
bas, Ma vertu pour le moins ne me trahi.a pas, 
corn. Cinna, 1, 4. Hélasl tout me trahit, et ma 
puissance est vainel quin. Arm. v, 4. Vous n'au- 
riez pas survécu à un accident qui eút trahi là- 
dessus vos précautions et vos artífices, mass. 
Avent, Jug. univ. Si le clergé se ílatta cue la 
paix le rétablirait dans ses possessions, les événe- 
ments trahirent ses espérances, raynai,, Hisl. 
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phil. iv, <7. || Ma parole a tralii ma pensép, mon 
intention, elle Ta mal traduite. (La parole, acte 
volontaire, traduit mal la pensée; mais :m mot 
échappé involontairement la décèlerait; voy. plus 
haut. aun" 7.) || 90Fairedéfautà. Mcnbras, qui tant 
de fois a sauvé cet empire.... Trahit donc ma que- 
relle, et ne fait rien pour moi! coen. Cid, i, 7. 
Ü 10° Se trahir, v. ré/l. Agir centre ses proprts in- 
térêts. Dussé-je me trahir, Puisque vous le vou- 
lez, je jure íobíir, oohn. D. Sanche, i, 3. Vous- 
même, en ma faveur, vous voulez vous trahir! 
hac. Fhèdre, n, 2. || 11° Découvrir par impru- 
dence ou par hasard ce qu'on voulait tenir cachê. 
Ah! je respire enfin, et ma joie est extrême Que 
le traitre une fois se soit trahi lui-même, eac. 
Jiajas. iv, 5. Songez à vos promesses, craignez de 
vous trahir dans cette première entrevue, genlis, 
Yeül. du chãt. t. n, p. 79, dans pougbns. || Révé- 
ler le secret Tun de hautre. Mais, en oléissant, 
ne nous trahissons pas, eac. Mühr. i, 6. 

— EEM. Corneille a employé trahir à dans le 
sens de sacrifierà: Et, mettant difiérenoe entre ces 
deux coupables, J'ai trahi la justice à Tamour pa- 
ternel, coen. Poly. ra, 3. II a dit aussi se trahir à 
pour se iivrer à ; Souffrir quhl se trahisse aux ri- 
gueurs de mon sort, Iler. iv, i. 

— hist. xie. s. Trait vos ad kiàguarder vosout, 
Ch. defíol. xcr. || xn- s. Se j'en travail [souffre], je 
n'en sai qui blasmer, Fors ses douz ieus et son 
simple viaire, Dontli miensont trais en Tesgarder, 
Couci, li. Douce dame, d'orgueil vous deffendez, 
Ne trahissiez vos biens [qualités] ne vos biautez, 
id. xiv. || xin» s. Lors pristrent conseil privéement 
pour lor soigneur trair, villeh. xcvn. [toi] Qui ainsi 
m'as traíe de traíson cruel, Berte, xxvi. Blanche- 
fleur traírai [j'empoisonnerai] en pomme ou e,'l 
cerise, ib. lxxvi. Et Blanchefleurs s'escrie : haro í 
traí, trai, ib. lxxxix. || xv» s. Quand les. seigneurs 
de France veirent leur logis ardoir et ouirent le 
cry, ils coururent vers leurs logis, crians : trahy, 
trahy, froiss. liv. v, p. 97, dans lacdhne. (j xvi' s. 
Mais paravant je luy voy Douter le mutin suysse 
Qui avoit trahy sa foy, ddbell. iii, 41, recto. Les 
mouvements forcez de nostre visage nous trahis- 
sent aux asristants, mont. i, 97. 11^ trahit aux Rus- 
siens Visilicie, grande et riche cité, in. in, 247. An- 
tigonus n'a pas esté seul, qui a dit qu'il aimoit 
ceulx qui trahissoient, et avC: t en haíne ceulx 
qui avoient trahi, amyot, Bom. 26. Ilz conspire- 
rent de trahir la chose publique aux barbares, 
id. Arist. 32. II [Antoine] se retira dedans la ville, 
criant que Cleopatra Tavoit trahy à ceulx contre 
qui il avoit entrepris et fait la guerre pour 
Tamour d'elle, lo.Anton. 98. Quand Fespoir, riant 
à mes yeux, De mon coeur vous trahit la porte, 
DESPORTES, (Euv. p. 273. 

— ÉTYM. Prov. trahir; cat. trair; anc. espagn. 
traer; portug. trair; ital. tradire; du lat. tra- 
dêre, livrer, corrompu par la bouche romane en 
tradire, de tra, indiquant transmission, et dere, 
pour dare, donner. 

TRAII1SON (tra-i-zon; au xvia siècle, on pro- 
nonçait trahison en trois syllabes et traison en 
deux), s. f. || Ia Action de celui qui trahit; acte 
d'une méchanceté períide. Taire une trahison, 
c'est presque la commettre, mairet, Solim. i, 7. 
Alors elle [Athalie] déchira ses vêtements, et s'é- 
cria : Trahison, trahison, saci, Bible, Bois, iv, n, 
14. L'on fait plus souvent des trahisons par fai- 
blesse que par un dessein forme do trahir, la so- 
chefouc.. Max. 120. Les finesses et les trahisons ne 
viennent que de manque dTiabileté, id. ib. 126. 
Ceux qui tuent en trahison, pasc. Prov. vn. 
||Haute trahison se dit des crimes _qui intéres- 
sent au premier chef la súreté de 1'Élat. Une ioi 
d'Angleterre, passée sous Henri VIII, déclarait 
coupables de haute trahison tous ceux qui prédi- 
raient la mort du roi, montesq. Espr. xn, 10. 
Cette résolution qm constitua permanente la cham- 
bre élective, la déclare inviolable, incrimine de 
haute trahison quiconque tenterair de la dissou- 
dre villemain, Souv. contemp. les Cent-Jours, 
xiii' II 2° II se dit des infidélités en amour. Perfide ! 
il vous sied bien de tenir oe discours, Vous, qui, 
gardant au coeurdhníidèles amours, Quand jo vous 
elevais au comble do la gloire, M ave? des trahi- 
sons préparó la plus noire, eag. Mühr. iv, 4. 
|| 3a Fig II se dit do co qui surprend, comme fait 
une trahison. La pauvre malade [Mme de Cou- 
ianges] est hors d'afraire, à moins d une trahison 
que l'on ne doit pas prcvoir, sév. 30 sept. 1676. 
|1 La trahison des sens, le triomphe, par sur- 
prise, des sons sur la raison. || On a dit de même 
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la trahison des yeux. Et jamais ma raison N'avoua 
de mes yeux 1'aimable trahison, coen. Poly. i, 3. 

— HIST. XIa s. Guenes - vint, Id la traíson fist, 
Ch. de Rol. xn, || xiia s. Jerusalém prist il par 
traíson, Ronc. p. 29. Vendus nous a par male 
traíson, ib. p. 48. Au mont [monde] n'a [il n'y a], 
voir, si cruel traíson, Qu'un'bel semblant et cou- 
rage felon, Couci, ix. Li cuens Hues baisa Girart 
de Montloon.... Sans point de traíson, Sax. xxn. 
|| XIIIa s. Cil Alexis.... se fist empereour par tel 
traíson comme vous veez, villeh. xlii. Et saohiés 
que, selonc la grant traison qui es Griex estoit, il i 
alirent en grant peril et en grant aventure, id. 
xcra. Atant se partirent d'aveo, et s'en alerent 
tout, et pourpenserent une mortel trahison, 
Chron. de Rains, p. 29. Traisons, si est quant on 
no monstro pas sanblant de haine et on het mor- 
tellement... si que.... beaum. xxx, 4. || xva s. Vous 
apnelant de traison Devant le Dieu d'amour puis- 
sant, Qui me fera de vous raison, ch. d'orl. Bali. 
43. || xvia s. Là les traysons vont celant Leurs 
pointes de sang trempées, dubell. m, 40, recto. 
Ha que vous sceustes bien espier la saison D'en- 
fanter k propos la feinte trahison, id. m, 72, recto. 
César Auguste qui dit á Rymitacles, qu'il aimoit 
la trahison, mais qu'il haissoit les traistres, 
amyot, Rom. 26. [Hector] Y fut tué par la trai- 
son d'Achille, eons. 61-1. 

— étym. Provenc. traicio, traazo, tracin, trassio; 
cat. ímcíó; espagn. traicion; portug. traição; du 
lat. traditionem, de tradere, trahir. 

TRAILLE (tra-U', 11 mouillees, et non trâ-ye), 
s. f.\ \ Ia Corps flottant, employé pour passer une 
rivière, dit aussi pont volant; il est fixe à une 
poulie mobile le lorg d'un câble tendu en travers 
d'une rivière. La traille traverse sous Timpulsion 
du eourant qui frappe obliquement ses oótés. 
|| Corde qui sert à guider un pont volant. || 2° II se 
dit aussi de deux ou trois bateaux lies ensemble 
et recouverts de madriers, qui, étant attachés par 
une longue corde à un point solide établi au mi- 
lieu du fleuve, passent d'un bord à Tautre par la 
seule force du eourant. 

— HIST. xiva s. Ronsses et arboirie s'tile y 
croist [sur le bord d'une rivière] oii trailles de 
nefs ne pourroient passer; si grant arboirie [les 
riverains] n'ydoivent laisser qu'on n'y puisse trail- 
ler ; et, s'il ne le faisoient, les trailleurs pourroient 
coupper si avant que pour leur dite traille porter 
bouteiller, Somme rural, tit. 73, p. 428. 

— étym. Diez le tire du lat. tragula, herse ; la 
forme est bonne, mais le sens ne l'est pas. II re- 
jeite la conjecture émise par quelques-uns que 
traille est une contraction de tiraille, parce qu'il 
n'existerait pas de verbe trailler; mais trailler 
existe, par conséquent la conjecture prend beau- 
coup de probabilité. 

f TRAILLER (tra-llé, 11 mcaillées), V. a. Terme 
de pêche. Tirailler. || Trailler une ligne, lui donner 
de lemps en temps une secousse, en ia tirant vi- 
vement de la longueur d'une brasse. 
  étym. Ce parait étre une contraction de 

f TRAÍLLET (tra-llè, 11 mouillées), s. m. Terme 
de marine. Sorte de châssis dont deux des cútés 
font saillie en sens opposés; il sert de dévidoir 
pour enroulei les ligues de pêche et la corde du 
íibouret. 

TRAIN (trin), s. m. i| 1° En parlant des chevaux 
et desbêtes de voiture, allure. Le train de ce che- 
val est doux. Ce que cette femtae lui dit de ces 
gens de cheval qui avaient passé par son hameau, 
lui donna courage de passer outre, et lui íit bater 
le traih de sa bête, scare. Rom. com. n, I. II est 
plus difficile de réduire à un train modére un 
cheval jeune et vigoureux.... que de le laisser al- 
ler à bride abattue, genlis. Maison rust. 1.1, p. 177, 
dans pougens. || Ce cheval n'a point de train, il 
point d'aUuve réglée. || Train rompu, celui qui est 
composé de deux allures. |1 S fond de train, se dit 
d'un chevál qu'on pousse aussi vite qu'il peut aller. 
|| Aller bon train, aller fort vite à pied, à cheval, 
ou on voiture. fespère vous tenir compagnie, quel- 
que train que vous alliez, hamilt. Gramm. 6. 
|| On dit dans le même sens ; Ce cocher mène bon 
train. || Aller son petit train, aller doucement, sans 
se presser. Ã une lieue et demie de la ville, comme 
le brancard allait son petit train, dans un chcmin 
creux, scarr. Rom. com. i, i'i.||Fig. Jo ne parle 
point, 6 hommes ! de vos légèretés, de vos folies et 
de vos caprices, qui vousmetlent au-dessousde la 
taupe et de la tortue qui vont sagement leur petit 
t^ain, et qui suivent, sans varier, Tinstinct de leur 
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nature, la bhuy. xii. || Un train de sénateur, un 
marcher lent et grave. Il laisse la tortue Aller 
son train de sénateur, la pont. Fabl. vi, IO. || Fig. 
Cest le train que Chamillart mena un homme 
[pour qui le roi avait déclaré qu'il ue ferait ja- 
mais rien], st-sim. 129, 179. || Au train dont nous 
allons, nous ne tarderons pas à les dépasser, 
nous allons si vite que nous ne tarderons pas 
à les dépasser. H En un sens contraire, au train 
dont nous allons, nous n'arriverons^ jamais. 
|| Fig. Au train dont il va, il aura bientôt fini son 
travail, ou au train dont il y va, il aura bien- 
tót fini, il avance si vite dans sa besogne qu'elle 
será bientôt finie. || En un sens contraire, au train 
dont il va, dont il y va, il n'aura pas fini de si 
tôt. || Fig. Au train dont nous y allons, à la ma- 
nière dont nous nous conduisons. Cest que du 
train dont nous y allons, on effleure tout et Ton 
n'approfondit rien, dider. Mém. Rêve d'Alembert. 
|| Aller un train de poste, aller fort vite. || Fig. Mon 
ami, du train dont vous rêvez, savez-vous qu'un 
seul de vos rêves suffirait pour une galerie en- 
tière? didbr. Salon de 1766, (Euv. t. xiii, p. 28õ, 
dans pougens. 1| Fig. Mener quelqu'un grand train, 
lui faire faire vite quelque chose. Quel train vous 
nous meniez, morbleu! bérang. iíedeau. || Fig. et 
familièremeut. Mener quelqu'un bon train, le faire 
alier bon train, beau train, grand train, ne le 
point ménager. De nous planter en France une 
nouvelle inquisition qui nous mènerait beau train, 
pasc. Prov. xix. Vous le menâtes beau train de la 
manière dont vous 1'aviez pris, sév. 55. Je vous 
assure que mes amis et moi, nous les mènerons 
[les pasteurs de Genève] beau train; ils boiront le 
cálice jusqu'à la lie, volt. Lett. d'Alembert, 3 janv. 
1757. (| Tout d'un train, sans retard. Tout d'un 
train il marcha vers- la ville des Oxidraques, 
vaugel. Q. C. 516. 11 est à propos que je tache ici 
tout d'un train de Texpliquer, desc. Dioptr. 2. Je 
veux qu'il {le jeune Grignan] aille vous voir au 
móis de novembre; et, comme il aura dix-huit 
ans, il faudrait tout d'un train songer à le marier, 
sév. 17 juill. 1689. || Grand train, pris adverbiale- 
ment, vite. Car le bon temps revient grand train 
Oii les róis chantaient au lutrin, bérang. Concor- 
dai. 1| 2° Terme de turf. Vitesse déployée par le pe- 
loton des chevaux concurrents. || 3° Marche en gé- 
néral, mouvement. Du reste, en quoi répond au sort 
toujours divers Ce train toujours égal dont marche 
runivers?LA font. Fabl. n, 13. Si lesanimaux vont 
toujours un même train comme les eaux et comme 
les arbres, c'est folie de leur donner un príncipe dont 
on ne voit parmi eux aucun effet, boss. Connaiss. v, 
S.ue norfibredes souffrants est infini; la nature se 
mcque des irdividus; pourvu que la grande ma- 
chine de Funivers aille son train, les cirons qui 
1'habitentnelui importent guère, volt. Lett. Mme du 
Deffant, 8 févr. 1768. Me voioi à Reims; mais mon 
cceur, qui va unautre train que moi, estavec vous, 
id. Lett. d'Ar.gental, 6 oct. 1749. || Fig. Aller son train, 
continuer. Quant aux communions, allez votre train, 
boss. Lett. Com. 130. ||II se dit des choses dans 
le même sens. L'affaire delaBrinvilliersva toujours 
son train, sév. 292. Le temps est très-beau; mon 
voyage ira son train, id. 9 déc. 1671. Cette mala- 
die aliait beau train, si elle n'avait été arrêtée par 
les miracles ordinaires du quinquina, id. i" déc. 
1690. Votre santé va son train, la mienne decline, 
maintenon, Lett. au duc de Noailles. t. v, p. 3i, 
dans pougens. Au dehors les plaisirs, les jeux,... 
les excès mêmes de la bonne chère vont toujours 
leur train,mass. Carême, Mot, de conv. L'ordre que la 
nature a voulu établir dans i'uni vers va toujours 
son train, fonten. Dial. 6, Morts anc. et mo d. Cor- 
neille va son train [j 'en continue le commentaire]; 
ah! le pauvre homme ! quhl me fait trouver Ra- 
cine divin! \olt. Lett. d'Argental, 21 févr. 1763. 
Les loyers étaient arriérés, et les dettes allaient 
leur traiu, J. J. Rouss. Confess vi. Et la coquet- 
terieira toujours son train, jegage? collin d'har- 
leville, Malice pour mdlice, i, 2. || Etre en train, 
mettre en train, être en action, en mouvement. 
Quand il est en train, rien ne lui coúte. On a de 
la peine à le mettre en train. Puisque vous êtes 
en train, ypus connaitrez par lè les sentiments 
que votre famille a pour vous, mól. Mal. imag. 
H 19. Le bon pè.re était si en train, qu'on lui eút 
fa'it tort de Tarrêter, de sorto qu'il poursuivit 
ainsi.... pasc. Prov. vn. J'en avais tantôt com- 
mencé un [compliment à M. de Vivonne]; ma 
plume n!était pas en train, j'ai tout plante là, sév. 
26 mars 1680. Quand une íbis 1'iraagination est en 
train, malheur à 1'esprit qu'elle gouverne, mariv. 
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Marianne, 1" part. Q,u'il nous vierme un gai re- 
frain, Et yoilà le monde en train, bérang. Bon 
Franç. || Être en train, un peu en train, avoir un 
léger commencement d'ivresse. || Être en train de, 
être disposé à. Être en train dejouer, de çourir. Je 
suis tellement en train de suer, que je sue toujours, 
sév. 289. Je vous ai sonhai té un lot à ia loterie [une 
loterie tirée chez Mme de Montespan].... cela.,., 
vous aurait remis en train d'être moins malheu- 
reux, id. à Bussy, 3 avril I68t. Et moi, crois-tu 
queje ne sois pas très-riche et en train de le 
devenir davantage? pigard, Mauie de bvilieT, m, 
4. || II n'est pas en train de rire, ii n'est pas dis- 
posé à rire. 1| II est en train de se ruiner, il mène 
une vie propreà le ruiner. || Mettre en train, exci- 
ter. Je fus, selon son conseil, trouver un bon ca- 
suiste de la Sooiété.... je n'eus pas de peine à le 
mettre en train, pasc. Prov. v. II aime à causer; 
et, quand on me met en train, je nefais pas trop 
mal aussi, sév. 351. II était le premier à nous 
mettre en train [de railler] sur son siége, hamilt. 
Gramm. 8. || Particulièrement. Mettre en train, 
exoiter à la joie, au plaisir. Le valet de Ver- 
ville de temps en temps buvait un coup aveo eux, 
pour les mettre en train, scarr. Bom. com. n, 12. 
Lubin est d'une figure Qui met tout le monde en 
train, favart, Annette et Lubin, t. Tous les gens 
gais ont le don merveilleux De mettre en traiu 
tous les gens sérieux, volt. Droü du seign. ir, ti. 
Fillettes, flúte et tambourin, Mettez les vendan- 
geurs en train, bérang. Yendang. |j Se remettre en 
train, se remettre à une partie de jeu, de table, de 
plaisir. On se remit en train, la pont. Rém. || Met- 
tre une affaire en train, la commenoer, la faire 
commencer. Je souhaite fort de pouvoir remettre en 
train moncommerce de la poste, sév. 20 avr. t672. 
Après avoir mis la partie en train, la rompre se- 
rait à moi de mauvaise grâoe, j. j. rouss. Corresp. 
du Peyrou, t. m, p. 348, dans pougbns. || Mettre 
une affaire en bon train, en avancer le suocès. 
{| On ditdansle mêmesens :L'affair6 est en bon train. 
Voilà l'affaire en bon train, mol. Fourber. i, 7. 
La trahison était en beau train, hamilt. Gram. 4. 
L'affaire des Calas a été rapportée; elle est en 
très-bon train; je réponds du sucoès, volt. Lett. 
d'Argence, 2 mars 1763. (| II est en bon train, il est 
sur la voie du rétablissement. Je le laisse en bon 
train [le chevalier de Grignan]; les eaux lui íont 
beaucoup de bien, sév. 22 sept. iii77. || Se mettre 
dans le train de, s'liabituerà. S'il [le jeune Grignan] 
a pris de la hardiesse.... et qu'il se soit mis dans 
le train de parler, il ne lui manque plus rien, 
sév. lOjuill. tí)89. Je serais désolé qu'elle [Mme 
Denis] se mit dans le train de donner au public 
des pièces medíocres, volt. Lett. d'Argental, 
6 oct. 1749. || 4o Partie de devant ou de derrière des 
chevaux, des boeufs et autres quadrúpedes. Ce 
cheval a le train de devant faible. Dans le oerf, le 
train de derrière est plus haut que celui de de- 
vant; dans Télan, au contraire, le train de devant 
est plus haut, buff. Quadrup. t. xm, p. t4S. || On 
dit aussi avant-train et arrière-train en parlant du 
cheval. || Terme de boucherie. Train des oôtes, dans 
le boeuf, la vache et le taureau, la partie de Tani- 
mal qui contient les côtes ef entre-côtes, à partir 
dela troisième pièce del'aloyau jusqu'à Tepaule. 
|| 5o Terme de charron. Ce qui porte le corps d'un 
carrosse, d'un chariot. Faire mettre un train neuf à 
une voiture. || 6o Terme d'imprimerio. Train de la 
presse, la partie de la presse sur laquelle on pose 
la forme, et qui avance sous la platine et s'en re- 
tire par le moyen de la manivelle. || Mise en train, 
action de tout disposer pour le tirage d'une forme. 
|| Train de devant, tout ,ce qui roule sur les ban- 
des. Train de derrière, train qui reçoit celui de 
devant avec toutes ses pièces, quand ce dernier 
fait son passage sous la platine. || Suite de va- 
lets, de chevaux, de mulets, etc. Don Francisque 
nemanquapas de se rendrele lendemain à Douai... 
son train était grand; il avait trente chevaux de 
main, les plus beaux du monde, pellisson, Lett. 
hist. t. i, p. 24. Grosse maison, grand train, nom- 
bre de gens, la font. Belph. Tout son train [de 
Turenne mort] était arrivé.... tous ces pauvres 
gens étaient fondus en larmes, sév. 28 aoút i(>7a. 
Elle [Mme de Montespan] est dans une calèche à 
six chevaux, avec la petite de Thianges; elle a un carrosse derrière, attelé de la mêmo sorte, aveo 

ix ides, elle a deux fourgons, six mulets, et dix 
eavaliers à cheval, sans ses officiers : 

mal javn c!uai'ante-cinq personnes, id. 15 
ÍMinfi de la Hy a

1.
trois jour3 que cette femme [Mme de la Hamehnière] est plantée ioi aveo tout 
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sou monde.... voilà le train qui m'est venu, et 
qui s'en ira quand il plairaàDieu, m. 21 juin 1680. 
Anne de Boulen était logée chez Henri VIII avec 
le train d'une reine, et François 1" lui fit les 
mêmes présents et lui rendit les mèmes honneurs 
que si elle Teut été, la fay. Princ. Clèves, (Euv. 
t. ii, p. 103, dans pougens. J'aurais cinquante 
mille livres de rente, que je n'aurais pas le train 
do grande dame, ni un lit galonné d'or comme 
Mme de la Fayette, ni un valet de chambre comme 
Mme de Coulanges, maintenon, Lett. à J/. d'i.u- 
bigné, 28 fév. 1678. Et pourquoi cette épargne 
eníin? Tignores-tu? Afin ,qu'un héritier bien 
nourri, bien vêtu, Profitant d'un trésor en tes 
mains inutile. De son train quelque jour embar- 
casse la ville, boil. Sat. vm. Comme elles [les 
dames de la cour] regorgent de train, de splen- 
deur et de dignités, elles se délassent volontiers 
avec la philosophie ou la vertu, la bruv. vii- 
Réglez vos tables, vos parures, vos jeux, vos 
trains, vos édifices sur le pied de ÍTívangile, mass. 
Carême, Aumône Ses soins zélés pour mon- 
sieur, pour madame, Pour enfants, valets, tout le 
train, lamottb, Fabl. v, 4. Demande à ces dames 
quel train de maison je vais avoir, picaru, Manie de 
briller, ra, 14. || Fig. II lui suffisait de se montrer 
avec 1'appareil de ses vertus; aussi les pauvres for- 
maient-ils tout son train, boss. Panégyr. St Sul- 
pice, 2. || 8o Suite de bêtes desünées soit au trans- 
port, soit à la subsistance. Un grand train de 
bosufs, de chevaux. 11 9" Train d'artillerie, trou- 
pes d'artillerie chargées de conduire les équipages 
de siége et de ponls et les approvisionnements 
d'artillerie. Portier, lieutenant du train, voit dans 
les mains de Tun d'eux [habitants de Cassano] ses 
propres pistolets, p. l. coür. Lett. i, 154. || Train 
des équipages, ou, simplement, train, corps de 
troupes qui est oliargé du transport de tous les 
approvisionnements autres que les munitions de 
guerre, néoessaires à une armée en campagne. 
|| 10° Terme de chemin de fer. Suite de voitures ou 
wagons qui se meuvent ensemble. Train de mar- 
chandises. Train d'aller. Train de retour. Train de 
grande vitesse. || Train-poste (au plur. des trains- 
poste), train qui, sur les chemins de fer, em- 
porte le courrier et les lettres. || Train express, 
voy. express. |) Train-éclair, train qui va très- 
vite. || Train de plaisir, train destiné à con- 
duire directement un certain nombre de voya- 
geurs dans un lieu déterminé, puis à les ramener. 
|| 11° Long assemblage de bois de chauffage ou de 
menuiserie, assujetti avec des perches et des liens, 
et qu'on fait flotter comme un radeau sur les ri- 
vières. Pour un train desdits bois de 40 à 44 voies 
faisant le double de Téclusée, est dü auxdits 
officiers 34 livres 9 denicrs, üéclar. 22 oct. 1715, 
Tarif. i| Train de bateaux, voy. trait de bateaux. 
Ces mots : Sur chacun train de sei, ne peuvent être 
entendus que des bateaux, tireaux et alléges qui 
passent sous les ponts de ladite ville, Arrêt du con- 
seil, 17 juill. 1675. || 12" Se dit d'un nombre consi- 
dérable de métiers, et, particulièrement, en typo- 
graphie, du nombre de presses que Ton emploie. 
1113° II se dit aussi, dans certains métiers, d'une suite 
plus ou moins considérable d'objet3 à confectionner. 
Celui qui vise à la perfection, après avoir fait un 
train, je ne dis pas de 5 ou 600 volumes, mais 
seulement de 25 ou 30.... se corrigera, dans les 
trains suivants, des défauts qu'il aura remarqués 
dans celui-ci, lesné, la lieliure, p. 20. || 14° Terme 
de marine. Train de mât, espèce de traineau dont 
on se sert dans les arsenaux pour transporter des 
pièces de mâture. On dit aussi traineau. H 15° Gens 
de vie peu exemplaire (sens vieilli). Cet homme a 
du train, du mauvais train chez lui. On sait 
qu'Oranle mène une vie exemplaire; Tous ses 
soins vont au ciei; et j'ai su par des gens, Qu'elle 
condamne fort le train qui víent céans, mol. Tart. 
i, 1.1116° Par extension, bruit, tapage. On íait 
beaucoup de train dans cette maison. Quel train 
ici tous les matinal 1'antiehambre est pleine de 
marchands, de comraissionnaíres et de créanciers, 
genlis, Théát. d'éduc. Dangers du monde, i, 1. 
|| Faire le train, se réjouir aveo bruit. || Fig. Faire 
le train, laire du train, grondcr, so fácher. Si j'é- 
tais obligé de passer la nuit dans la forêt, 11 me 
ferait un train— il me feraít un train! collé, 
Part. de chasse de Henri IV, n, 9. Elle était plus 
grognon; elle faisait un train à son valet de 
chambre, à ses femmes ! genlis, Théát. d'éduc. 
March. de mode, sc. 2. On ne voulait pas m'enten- 
dre; mais j'ai fait lant de train, qu'on n'a pu me 
rofuser, id. Théát. d'éduc. la Uosière, n, 8. Un ser- 
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vice terrible, et toujours un train d'enfer, beaü- 
march. Barh. de Sév. n, 7. || Fig. Faire du train, 
se dit de quelque objet dont on parle beaucoup, 
qui agite Topinion publique. Que dites-vousdu train 
que fait Wilkes en Angleterre ? 11 me semble que 
le despotisme n'a pas plus beau jeu dans ce pays- 
là que la superslition, d^lemb. Lett. à Voltaire, 
26 mal 1768. ||Í7° Fig. Enchainement, suite des 
ohoses. On ne sait plus comment reprendre le 
train de la journée, sév. 586. Jem'en vais repren- 
dre le train de mes promenades, interrompues 
seulement pendant quatre jours, li). 7 mars 1685. 
Nous voici dans un vilain train de neiges, de pluies 
et de vents terribles, id. 1°' févr. 1690. Je les ai 
vus [votre esprit et votre corps] trop subtils, trop 
diaphanes, pour pouvoir jamais être fâchée de les 
voir dans le train oommun des esprits et des 
corps, id._ à Mme de Grignan, 22 juill. 1686. Je 
suis fâchée que vous ayez perdu un de mes pa- 
quets; comme ils sont pleins de nouvelles, cela 
nous dérange, et vous ôte du train de tout ce qui 
se passe, id. 3 juill. 1672. II faut rentrer le plus 
tôt qu'on peut dans ce train ordinaire dn gouver- 
nement oü les lois prolégent tout et ne s'arment 
contre personne, montesq. Esp. xn, 18. Je sup- 
pose.... que Dieu conserve, après la mort de 
ITiomme, ce qu'on appelle son âme, et qu'il aban- 
donne Tâme de la brute au train ordinaire de la 
destruction de toutes choses, volt. Métaph. 0. 
|| 18» Tournure que prennent les événements, 
les affaires. Nous verrons dans peu de jours quel 
train prendra le reste de la campagne, pellisson, 
Lett. hist. 1.1, p. 262. Sitôt que les choses furent 
dans le train qu'il voulait, hamilt. Gram. 4. 
||Prendre le train de, prendre une certaine tour- 
nure. L'époux voyant quel train prenait 1'affaire, 
la font. Rém. Et contre le prochain La conversa- 
tion prend un assez bon train, mol. Mis. 11, 5. Ses 
malheurs [de Vardes] prennent le train de ne íinir 
jamais, sév. 20 oct. 1682. Le carnaval ne prend 
pas le train d'être bien gaillard, id. 31 déc. 1688. 
|| L'affaire va bon train, va grand train, elle avance 
rapidement. || 19° Habitude, manière d'être. Voilà 
le train dn monde et de ses sectateurs; On s'y sert 
du bienfait contre les bienfaiteurs, la font. Fabi. 
xii, 16. Mon Dieu! nous savons le train des en- 
fants dont les pères se remarient, et de quel ceil 
ils ontooutume de regarder ce qu'on appelle belle- 
mère, mol. TAv. m, 4. Le peuple et les habiles 
composentle train du monde, pasc. Pens. ra, 16, 
édit. havet. C'est une chose pitoyable de voir tant 
de Turcs, dTiérétiques, d'infidèles suivre le train 
de leurs pères, pár cette seule raison qu'ils ont été 
prévenus chacun quec'est le meilleur, id. ib. XXV, 
80. Mais j^i du train du monde un peu d'expérience, 
boursault, Ésope à la cour, iv, 2. Quand on a 
commencé à prendre ce traiu [des hauls senti- 
ments], les grands hommes se font les uns les au- 
tres, boss. Hist. th, 0. Une certaine habitude, nn 
certain train établi a beaucoup de pouvoir en loute 
matière, fontbn. Ozanam. J'admir6 le train de la 
vie humaine I nous plumons une coquette, la co- 
quette mange un homme d'affaires, 1'homme d'af- 
faires en pille d'autres, lesage, Turcaret, 1, 12. 
La société serait perdue, si Ton ne se moquait 
pas un peu de ceux qui vous sont le plus attá- 
chés; o'est le train du monde, volt. Lett. Mme du 
Defíant, 7 mars 1764. || Prendre le train, prendre 
uno certaine manière (Têtre. Si elle [ma tante] re- 
çoit quelque soulagement, et qu'elle prenne lo 
train de languir, je partira! dês que M, de Cou- 
langes sera revenu, sév. 126. J'aime votre filie à 
causo de vous; mes entrailles n'ont point encore 
pris le train des tendresses d'une grand'mèi'e, id. 
à Mme de Grignan, 11 mars 1671. II prit lo traiu 
dulibertinage, mêmeavant Tâge d'êtreim vrai liber- 
tin, 3.1. rouss. Confess. 1.1| Menerunlrain d'enfer, 
faire une grande dépense, user rapidement la vie. 
|| 20" Genre de vie. Si j'ai dit que je voulais cor- 
riger ma conduito et me jeter dans un train de vie 
exemplaire, mol. Festin, v, 2. X Fégard de la cour 
de France, tout y était comme à Tordinaire; 11, y 
a un certain train qui ne change point; toujours 
les mêmes plaisirs, toujours aux mêmes heures, 
et toujours aveo les mêmes-gens, la fay. Mém. 
cour de France, (Euv. t. it, p. 390, dans pougens. 
Ils marchent toujours du même pas, sans s'alar- 
mer, et suivent toujours le même Irain de vie, 
jusqu'à ce qu'ils se soiont enfin précipités dans 
1'ablme, boukbal. Exhorl. sur le, jugem. du peuple 
contre J. C. t. 11, p. 67. Les commeroes recommen- 
cent; les entretiens se renouent; les passions so 
réveillent; tout va même train, mass. Avent, Disp. 
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à la comm. Allons, mon gentilhomme, une su- 
perbo audace! Un train de roi, cet air qui dit : 
laites-moi placel c. lelav. Enf. d'Édouard, a, 3. 
)121° Terme de fauconnerie. Faire le train à un 
oiseau, lui donner pour compagnon un oiseau tont 
dressé,afindfc 1'aecoutumer à la chasse. ||22°Nom- 
bre de vibrations qu'un mouvement d'liorlogerie 
produit dans un temps déterminé. 

— HIST. xnic s. Por ce qu'erent [ils étaient] si 
d'un train, Estoit Renart niés [neveu d'] Ysengrin, 
ben. tB3. Se 11 le trovent, serontli [à lui] mal voi- 
sin, De lui feront molt doleros trahin, Agolant, v. 
28. || xiv0 s. Et que, Tiver passé, Bertran ira de 
là X toute la poissance des François par deça; 
Parmi la grant Guienne un tel train fera, De quoi 
jusqu'à mil ans parlé il en sera, Guescl. I94I4. 
|| xv« s. II issit hors du chastel tout armé, atout 
quarante compagnons d'armes, et suivit couverte- 
ment le dernier train [de Tarmée qui venait de 
passer], eroiss. i, i, 162. Et amena avec lui qua- 
rante lances; dont on en eut grand joye de sa ve- 
nue; car il fut mis au train du roy, id. liy. m, 
p. 104, dans lacurne. Ils avoient chevauché si fort 
que les trois quarts de leurs gens estoient demou- 
rez en train derriere eux, monstrel. t. i, ch. 217, 
p. 288, dans lacurne. Le cheval sur quoi le roy 
estoit monte  ne daignoit aller ne trot, nc pas, 
ne emblure, ainsalloit bondissant.... adonc dist le 
roy Passavant; que a ce cheval, qui ne se daigne 
raettre en aucun train? Perceforest, t. n, f0 46. 
Je me passerois bien de parler de ce fait, pour ce 
que ce n'est pas le train de ma matiere, mais je 
suis forcé d'en parler, comm. iv, i . [II] amena ma- 
dame de Savoye et tout son train en la plus pro- 
chaine place, m. v, 4. La chose prit autre train 
dont on a parlé ci-après, id. vn, 0. Quant maistre 
Françoys vit ce train, Dieu scet shl fit piteuses 
lippes,' villon, i" repue. ||xvi» s. La vaillance. a 
ses limites, comme les aultres vertus, lesquels 
franchis, on se trouve dans le train duvice, mont. 
i, 63. Par ce train [en procédant ainsi] vous ne 
faictes jamais rien qui vaille, id. i, 58. Le monde 
va il pas mesme train que vous allez? id. i, 88. 
[Archimède] meit soubdain en train des engins 
espouvantables, id. i, 141. Lui qui n'avoit pas veu 
ce train [troupe] qui le suyvoit, id. I, 187. Par ia, 
j^nfilay tout d'un train Virgile en T^Eneide, et 
puis.... id. i, 197. Lamesnagerie de la laine, pour 
en vestir le train de la maison, la boétie, 162. 
Celuy qui feroit le train de dehors [les occupations 
des champs, etc.], id. 103. Ceux là mesmes [les 
choeurs], soit qu'ils facent quelque chose, ou 
qu'ils parlent, shls y vont d'un train en bon ordre, 
c'est plaisir de les veoir, id. 171. Ce monstre avoit 
les deuxjambes et train de derriere de pourceau, 
pare, xix, 20. Tout ce qui noue [nage] au plus pro- 
fond de Tonde, Ceux qui d'une alie enTair se íont 
un train, Tout ce qui paist la torre au large sein.... 
rons. 628. Nos lauriers sont sechez, et le train de 
nos vers Se presente à nos yeux boiteux et de tra- 
vers, id. 703.... Je parle des rusées Qui ont au 
train d'amour leurs jeunesses usées, id. 125. II va 
grand train, c'est à diro legierement, et il va à 
grand train pour il ha grande suitte après soy, 
rob. est. Gramm. franç. p. 104, dans lacurne. 
Un qui fait train sur la mer [qui trafique], h. est. 
Apol. d'Hérod. p. 36, dans lacurne. Abaisser le 
train, ou, comme on dit par maniere do proverbe, 
tailler les morceaux plus menus, id. ib. p. 304. 
Afin que le jeu print plus long train [durât plus 
longtemps], Nuits de Straparole, t. n, p. 94. Item 
est ordinairement à coustume que, quand on fait 
adjourner la femme mariée pour dcbte par elle 
deue ou pour autre cause, Ton fait du mesme 
train adjourner son mary, Coust. gén. t. n, p. 947. 
De grand train àTestrain [à lapaille], cotgrave. 

— LTYM. Provenç. traíii; cat. tragi; espagn. 
tragin, tragino; ital. traino; dérivés du lat. tra- 
here, tirer (voyd traire). Le mot est de deux syl- 
labe, tra-in, jusque vers lo xv» siccle. 

TRAÍNAGE {trê-na-j'), s. m. Action de trainer, 
et particulièrement, de trainer des traíneaux. Le 
temps du traínage, 

— ÈTYM. Trainer. 
TRAÍNANT, ANTE (trê-nan, nan-t'), adj. || 1° Qui 

traino à torre. Hobe trainante. La bique, allant 
rcmplir sa trainante mamelle, Et paitro Therbe 
nouvello, Ferma la porte au loquet, la font. Fabl. 
iv 15. || Fig. Ainsi nous allons toujours tirant après 
nous cette longue chaine trainante de notre espe- 
rance, boss. Sennons, Itnpénit. 2. )| Drapeaux traí- 
nants, drapeaux qu'on portait renversés au convoi 
d'un général d'armée. Les drapeaux quon leur 
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avait enlevés paraissaient renversés et trainants 
sur la poussière, raynal, Hist. phü. i, 25. || Piques 
trainantes, les piques qu'on y portait renversées, 
le fer trainant à terre. || Terme de charpenterie. 
Semelle trainante, pièce de bois portant sur un 
plancher et affleurant le carreau, qui reçoit les 
jambes de force. || 2° Fig. Entermes de littérature, 
qui a un caractère de longueur et de langueur. 
Le cinquième acte est moins trainant que celui 
des précédentes, corn. Galer. du Falais, Exam. 
X le bien examiner, s'il y a quelques caraotères 
vigoureux et animes, comme ceux de Placide et 
Marcelle, il y en a de trainants qui ne peuvent 
avoir grand charme, ni grand feu sur le théâtre, 
id. Théod. Exam. || Discours, style trainant, dis- 
cours, style languissant, qui renferme peu de 
choses en beaucoup de paroles. X dire franche- 
ment ce que je pense, cette relation [faite par le 
ministre protestant Claude d'une conférence avec 
Bossuet] ne fait honneur ni à lui ni à moi; nous 
y tenons tour à tour de longs discours assez lan- 
guissants, assez trainants, assez peu suivis, boss. 
Confér. avec Claude, . avertiss. S'ils [le.s poetes 
écrivant en prose] s'abandonnent à la négligence 
de leur plume, leur style est trainant et sans 
àme, d'alemb. (Eut). t. i, p. 170. ||30 Qui dure 
longtemps, trop longtemps, qui traine. Que ne 
peut ma haine avec un plein loisir Animer les 
bourreaux qu'elle saurait choisir, Repaitre mes 
douleurs d'une mort dure et lente, Vous la rendre 
à la fois et cruelle et trainante! corn. Théod. v, 6. 
Ma trainante langueur, id. Imit. m, 23. Trois jours 
de combat et de victoire, un eífort soudain et im- 
mense parurent nous avoir arrachés, comme par 
enchantement, à cette sombre et trainante série de 
malheurs qui se déroulait devant nous, oarrel, le 
National, 25 nov. 1830. (| Débile et languissant. 
Que faible est leur charité! Que leur dévotion est 
trainante et débile! corn. Imit. tv, 10. Vous avez 
feint d'aimer et permis Tespérance; Mais cet 
amour trainant n'avait que Tapparence, id. Soph. 
In, 2. || 4° Qui a quelque chose de monotone et de 
lent, en parlant de la voix. Si quelqu'un était oa- 
pable de donner en notre langue faible et trai- 
nante la précision et Ténergie de Tacite, volt. 
Lett. Laharpe, 2 juin 1768. Quoiquhl ait un accent 
trainant très-sensible, J. J. rouss. Ilél. vi, 5. Elle 
avait pris le ton lent et trainant des religieuses, et 
sur ce ton trainant elle disait des choses très- 
saillantes qui ne semblaient pas aller avec son 
maintien, id. Confess. v. Cette teinte de pathé- 
tique se faisait [sentir encore davantage quand 
Fléchier prononçait ses oraisons fúnebres; son 
action un peu triste, et sa voix un peu faible 
et trainante, mettaient Tauditeur dans la dispo- 
sition convenable pour s'affliger avec lui, d'alemb. 
Élog. Fléchier. Les sons ouverts et soutenus sont 
propres à Tadmiration.... les syllabes trainantes 
et peu sonores, á Tirrésolutíon, gondil. Ilartn. du 
style, 3. Voyez, pour gagner temps, quelles len- 
teurs savantes Prolongent de ses mots les syllabes 
trainantes, delille, VHomme des champs, i. 

— hist. xvi» s. II ne porta point.... la robbe 
trainnànte en terre, amyot, Alex. 78. 

TRAÍNARD (trê-nar; led ne se liepas; aupluriel, 
Ts ne se lie pas; cependant quelques-uns la lient : 
des trai-nar-z-effrayés), s. m. || 1» Soldat |qui reste 
en arrière de son corps. || Adjectivement. Soldat 
trainard. || 2o Par exlension, homme inactif, négii- 
gent. ffest un trainard. || On pourrait dire au fémi- 
nin ; Cest une trainarde. 
  hist. xvi» s. Trainard, cotgrave. 
— fITYM. Trainer. 
TRAÍNASSE (trê-na-s'), s. f. || 1» Long filet d'oi- 

seleur. || 2" Nom collectif sous lequel les jardiniers 
désignent tant les jets ou stolons que les coulants 
et les propagules; ils disent en oulre en ce sens 
trainée. H 3» Nom vulgaire du pohjgonum avicu- 
lare t. dit aussi renouée des oiseaux. 

— ÈTYM. Trainer; la plante ainsi dite à cause que 
les tiges en sont couchées. 

f TRAÍNASSER (trê-na-sé), v. a. Terme familier. 
Trainer désagréablement en longueur. Çà, n'allez 
pas trainasser notre affaire, volt. Nanine, i, 2. 

— HIST. xv» s J'apperçois et congnois, Que, 
pour trainacer le patin, II est de grans clers en 
françois, Qui ne sont qu'asnes en latin, coquill. 
Les droits nouveaux. 

— ÉTYM. Trainerj avec le suffixe péjoratif asse. 
TRAÍPíE (trê-n'), s. f. || 1° Action d'être traíné. 

|| 2o Queue trainante d'ime robe. Quand le cortége 
royal pénétra dans le transept, un marteau ou- 
blié dans la précipitation du travail se prit dans 
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la traine de la duehesse de Sutherland, e. texieh le 
Siècle, 31 mars 1,867. |] 3» Terme de marine. 
Corde qui traine à la mer; pendant le combat on 
a soin d'en mettre autour du navire un certain 
nombre, afin que les hommes tombés à la mer 
puissent trouver là un premier moyende sauvetage. 
Cest un miracle que la manière dont un petit 
gentilhomme.... étant élevé en Tair par la bombe 
tomba à la mer, et se sauva en se prenant à une 
traine, villette-mursay, au ministre, 25 aoút 1704, 
dans jal. 1| Étre à la traine se dit d'un objet quel- 
conque que 1'on jette à la mer après Tavoir fixé 
aubout d'uncordage. Un objet quelconque jeté d'un 
bâtiment à la mer, au bout d'un cordage, est dit 
être à la traine. On a sa chaloupe, un canot, des 
embarcations à la traine, lorsqu'elles sont amar- 
rées de Tarrière et trainées par le bâtiment dans 
sa marche. On dit quelquefois qu'on a un bâtiment 
à la traine, mais plus souvent qu'on Ta à la re- 
morque (legoarant). || Ce navire a trop de bois à 
la traine, son arrière est trop renflé, trop lourd. 
|| 4° Terme de marine. Petit chariot auquel est 
fixée Textrémité d'un cordage que Ton commet, et 
qui se traine à mesure que le commettage dimi- 
nue la longueur du câble. ||5» Terme de pêche. 
Nom sous lequel on désigne assez souvent diffé- 
rentes espèces de seines, dont quelques-unes sont 
ordinairement composées de trois filets appliqués 
Tun sur Tautre. || Pêche aux traines, espèce de 
pêche que Ton fait avec un crochet double que 
Ton traine sur le sable, pour en tirer les coquil- 
lages qui s'y enfoncent. ||60 Sorte de herse sans 
dents. || 7" Nom donné à ces menus bois qui for- 
ment la lisière des forêts ; ajoncs épineux, cépées 
rabougries, tranches de taillis desséchées ou rom- 
pues. Les ramasseurs de traines. {| 8° Dans le 
Berry, chemin creux et omhragé; Vous ne Tigno- 
rez pas, véroniques des bois; Bien des fois vous 
avez contemplé sous les traines Le cortége navrant 

.des tristesses humaines, theuriet, Rev. des Deux- 
Mondes, 1865, t. i, p. 743. || 9» Perdreaux qui sont 
en traine, perdreaux qui ne peuvent pas encore 
voler ni se séparer de leur mère. 

— HIST. xv» s. Quant 11 fut près, il apparceu les 
beufz de Pierro Caurin hatellés aux trahines [char- 
rettes] chargées dudit bois, du cange, trainare. 

— ÈTYM. Nom verbal de trainer. 
TRAÍNÉ, ÉE (trê-né, née), pari. passe de trainer. 

|| 1° Tiré après soi.Trainé par lesrues de Jérusalem 
dans cetappareiTignominieux, bourdal. Myst.Pass. 
de J.C.t. I, p. 297. De mille affreux soldats Junie 
environnée S'estvue en cepalaisindignement trai- 
née, rac. Brit. i, 3. J'ai vu, seigneur, j'ai vu votre 
malheureux fils Trainé par les chevaux que sa main 
a nourris.in. Phèdre, v, 6. || 2° Ou'on fait durer. En 
matière d'hyménées LTmportune .longueur des af- 
faires trainées Attire assez souvent de íâcheux em- 
barras, corn. Agés.u, 2. LTvrogne et le gourmand 
recevront leurs supplices Du souvenir amer de leurs 
chères délices ; Et ces repas trainés jusquesau len- 
demain Mêleront leuridéeauxrages de la faim, id. 
Imit. i, 24. Comment s'est fait ce changement ? est-ce 
par une longue suite de négociations trainées ? rac. 
Rép. au disc. de récept. de Th. Corneüle. || 3° Qui 
se prolonge, en parlant des sons. Le cri du torcol 
est un son de sifílement assez aigre et trainé, ce 
que les anciens appelaient proprement stridor, 
euff. Ois. t. xm, p. 134. (| En médecine, toux 
trainée, tonx qui ne cesse pas nettement. |1 Í° S. f. 
Trainée des rues, prostituée. Tu verrais qu'il n'a 
jamais pu séduire qu'une trainée, miraeeau,_ Lett. 
orig. t. iv, p. 162. || Proverbe. Autant trainé que 
porté, voy. pobté. 

TRAÍNEAÜ (trê-nô), s. m. || Io Voiture sansroues 
donton se sert pour aller sur la neigeou sur ia glace. 
Le Tjanvier : Monseigneur voulait sortir en traineau 
et mener les dames, mais le dégel Ten cmpêcha, 
dangeau i, 105. Le 21 ; La comtesse de Soissons, 
allant dans un corps de carrosse sur un traineau, 
comme cela se pratique à Amsterdam, oii elle est, 
avait étc emportée par le cheval qui la menait, id. 
i ti 1. Ce fut là oü nous vimes pour la première fois 
un traineau lapon, dont nous admirâmes la struc- 
ture, regnard, Voyage de Laponie. II [le renne] 
peut faire quatre ou cinq lieues par heure; mais 
plus cette manière de voyagef est prompte, plus 
elle est incommode ; il fauty être habitué, et tra- 
vailler continuellement pour maintenir son trai- 
neau et Tempêcher de verser, duff. Quadrup. 
t. v, p. 253. Nous fúraes íbrcés d'accepter un trai- 
neau de Kamtschadales pour la oollection des cu- 
riosités du roi, et deux aigles royaux pour la 
ménagerie, lapérouse, Voy. t. m, p, i n, dans 
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pougens. Cost alors qu'emporté par un coursier 
rapide, Court le traineau léger sur la neige solide, 
delille, Trois règnes, m. ||2° Voiture sans roues 
qui sert à trainer des fardeaux, des marchandises 
{| 3° Cadre de bois qu'on fait trainer sur les terres 
labourables pour les régaler. |1 On donne aussi ce 
nom à deux raorceaux de bois disposés en sautoir 
et placés momentanément sous la obarrue. afin de 
pouvoir la conduire dans les champs et la rame- 
ner sans Tuser et sans trop fatiguer les attelages; 
on dit aussi trainoire. || 4o Grand filet pour le gi- 
bier ou le poisson. || 5» Terme de fauconnerie. 
Peau de lièvre qui sert de leurre. 

— hist. xiv" s. Qui est trouvé peschant au 
trainnel en quelque temps que oe soit, chet en 
amende dosoixante sois, bouteilleh, 5omme riíraí, 
tit. 40, p. 860, dans lacurne. || xV s. Li trainel en 
quoi on traine les fiens [fumier] à Teaue, delisle, 
Agric. norm. p. 203. ||xvi0 s. í plusieurs fois ils 
receurent 356 traineaux, menez par des jumens 
sur les glaoes, chargez de vivres, ij'aub. Misl. n, 94. 

— étym. Trainer. 
f TRAISE-BUISSOJÍ (trê-ne-bui-son). s. m. Un 

des noms vulgaires de Vaccentor modulaire, insec- 
tivores, dit aussi fauvette d'hiver, ti tit et rousselotte. 

t TRAÍNE-CHARRÜE (trê-ne-cha-rue), s. m. 
Motteux. 

TRAlNÉE (trê-née), s. f. (| 1- Petite1 quantité de 
chose répandue sur une certaine longueur. Une 
trainée de blé, de plàtrc. II y a certaineijient une 
trainéc de soufre sous terre depuis Liiaa jusqu'à 
Lisbonne, yolt. Candide, 5. L'apparition des co- 
mètes suivies de ces longues trainées de lumière, 
a pendant longtcmps effrayé les bommes, laplace, 
Hxp. i, 12. || 2° Longue suite de poudre à canon, 
qui sert à communiquer le feu à Pamorce. La plu- 
partdesartilleurs désespérés enclouent lours pièces 
et dispersent leur poudre; d'autre.3 en établissent 
une trainée qu'ils poussent jusque sous descaissons 
arrêtés au loin, en arrière de nos bagages.... le feu 
court.... les caissons sautent, ségur, Hist. de Nap. 
ix, 13. |1 Fig. Le fanatisme est-il entièrement extir- 
pe?.... n'est-ce pas une trainée de poudre àlaquelle 
on peut mettre unjour le feu? volt. Pol. et lég. le 
Cri des nations. || 3" Morceaux de charogne, placés 
dcdistance en distancepourattircr unloup dansun 
piége. || 4" Passage fait en se trainant. II [le culti- 
vateur du nopal] détruiraavecsoin les animauxdes- 
tructeurs, dont le plus redoutable est une chenille 
qui fait des trainées dans 1'intéfieur même de la 
plante, et attaque 1'insecte [la coohenille] en des- 
sous, eaynal, Hist. phil. vi, 18. || 5° Gens qui trai- 
nent. Quand elle [la division de Victor] n'aperçut 
derrière Napoléon qu'une trainée de spectres, cou- 
verts de lambeaux, de pelisses de femnjes, de 
morceaux de tapis.... ségur, Hist. de Nap. xi, 3. 
11 6o Stolons que les plantes j ettent de côté et d'autre, 
qui sMmplantent en terre et deviennent autanl de 
nouveaux pieds. ||70 Terme de péche. Espèce de 
ligne de fond. || 8" Terme de tapisserie. Aíguillée 
de laine ou de soie, tendue sur le canevas et recou- 
verte ensuite par un point ordinaire. Croyez donc 
que tout ce qui vient do vous in'est très-considé- 
rable, et que jusqu'à vos trainées de tapisseries, 
je suis aise de tout savoir; si vous voulez encore 
des aiguilles pour en faire, j'en ai d'admirables; 
pour moi j'en fis hier d'infinies, elles étaient aussi 
énnuyeuses que ma compagnie, sév. 13 oct. l.:75. 
|| 9° Terme de menuiserio. Trait de compas fait sur 
le bois. 
 HIST. xiv" s. En iceluy bois fay une traisnée 

d'une cuisse d'une beste nouyellement morte, et 
la traisne parmy celluy bois, Modus, 1° lxx. 
H xv0 s. Cest une qu'on ditla rusée, Prmt cest amy 
et 1'emmena, Affin d'cn faire sa trainéc Par voye 
indeue et diffamée, coquil. Plaidoy. II me somble 
bien petit pour y mettre vos robes à Pai se sans 
les froisser, attendu les grandes et longues trai- 
nées qu'on fait aujourd'hui, louis xi, Nouv. xxvii. 
11xvi° s. X 1'aultre foys, faisoit une trainée de 
pouldre de canon, et mettoyt le feu dedans, rab. 
Pant. n, 18. Ce qu'il avoit dit rondement en peu 
de paroles, le truchemcnt leur interpretoit et redi- 
soit par une longue circuition et grande trainée 
de langage, amyot, Cat. 25. Tout cela se flnissoit 
puis après en une trainée de putains, d'instru- 
mens de musique id. Crass. 71. 

— étym. Trainé. 
■ t (trê-nè-T), s. f. Terme de péche. isac de toüe que Ton traine sur le sable comme 
une petite charrue pour prendre des lançons. 

t IRAINKMALUKÜR (trê-ne-ma-leur), s. m. 
Celui qui ti-.une une vio misérablc. Yoyoz un peu! 

monsieur notra pasteur Veut do sa gràce à ce 
traine-malheur Montrer de quoi finir notre mi- 
sère, la font. Jument. 

— étym. Trainer, et malheur. 
t TRAÍNEMENT (trê-ne-man), s. m. i| 1° Action 

detrainer. || 2''Dégradation des bouches àfeu; c'est 
la trace longitudinale que laisse sur Tâme d'une 
pièce un projectile dont la surface n'est pas unie. 

— HIST. xvi" s. De là maints cris, maints trai- 
nements de fers Estoient ouys, souspirail des en- 
fers, RONS. 643. 

f TRAÍNE-POXENCE (trê-ne-po-tan-s'), s. m. 
|| Io Mauvais garnement, homme qui finira mal. 
112° Ce qui porte malheur à ceux qui en appro- 
chent. Mais dites-moi comment vous avez pu..-. 
vous coiffer d'une princesse [une maitresse de 
Charles II] qui ne pourrait être qu'un traine- 
potence pour vous, quelque bien qu'elle vous rou- 
lüt, hamilt. Gram. xi. 

TRAÍNER (tré-né), v. a. || 1° Tirer après soi. 
|| 2o Trainer la jambe, trainer les pieds. || 3° Rou- 
ler aveo soi, en parlant d'une rivière, d'un ser- 
pent. || 4o Forcer d'aller. H 5° Amener aveo soi soit 
des personnes, soit des choses. |16° Faire aller, 
aveo un nom de chose pour sujet. || 7" Fig. Être 
accompagné de. H 8o Fig. Porter sans honneur. 
|| S" Fig. Avoir pour conséquence, avec un nom de 
chose pour sujet. || IO" II se dit du temps, de la 
vie que Ton passe péniblement. || 11" II se dit dos 
paroles, du ton oii il y a de la lenteur, de la voix 
qui s'alloiige. |112" En termes de construction, 
exécuter les corniches de plâtre. || 13" Trainer 
quelqu'un, différer à terminer 1'affaire qu'on a 
aveo lui |114" V. n. Aller en trainant. || 15» Pendre 
jusqu'à terre. ||160 II se dit des choses non ran- 
gées qui ne sont pas à la place oü elles devraient 
être. || 17° Languir sans pouvoir se rétablir. 
|118° Etre Tobjet de lenteurs, en parlant d'une 
chose. || 19° Être froid, languissant, en parlant 
d'une oeuvre littéraire. H 20° Rester en arrière. 
|| 21° Au billard, conduire. quelque temps la bille. 
|| 22° F. réfl. Se trainer, se glisser en rampant. 
|| 23° Se mouvoir à genoux, prosterné. || 24° Se 
rouler. ||250 Marcher aveo peine. || 26» S'avancer 
péniblement par un mouvement métaphorique 
comparé à un mouvement réel. || 27° S'étendre à 
grand' peine. || 28° Être froid, languissant, en par- 
lant de compositions littéraires. |1 Proverbe. 

1° 'l'irer après soi. Ose-t-elle trainer Théodore 
à la mort? corn. Théod.v, 7. Car comment sauver 
1'oeuf? de bien empaqueter; Puis des pieds de 
devant ensemble le porter, Ou le rouler, ou le 
trainer, Cétait chose impossible, la font. Fabl. 
X, 1. L'un [rat] se mit sur le dos, prit Foauf entre 
ses bras.... L'autre le traina par la queue, id. 
ib. x, 1. II me semble que j'ai été trainée, mal- 
gré moi, à ce point fatal oü il faut souffrir la 
vieillesse, sév. 30 nov. 1089. II [Sésostris] régna 
trente-trois ans, et jouit longtemps de ses triom- 
phes, beaucoup plus digne de gloire, si la vanité 
ne lui eút pas fait trainer son char par les róis 
vaincus, boss. Hist. m, 3. Tu te trompes, Philé- 
mon, si, avec ce carrosse brillant, ce grand nom- 
bre de coquins qui te suivent, ef ces six bêtes qui 
te trainent, tu penses que l'on t'eh estime dayan- 
tage, la bruy. ii. Ils ["eux qui se tuent] sont trainés 
indignement par les rues; on les note dhnlamie; 
on confisque iours biens, montesq. Lett. pers. 70. 
Brunehaut, d'arienne devenue catholiqüe, est ac- 
cusée de mille meurtres; et un Clotaire II, non 
moins barbare qu'elle, la fait trainer, dit-un, à la 
queue d'un cheval dans son camp, et la fait mou- 
rir par ce nouveau genre de supplice, en 616, 
volt. ifoeurs, 17. Ils [les lamantins] accompagnent 
ceux qui sont morts, et que les pêclieurs trai- 
nent au bord de la mer. buff. Quadrup. t. XI, 
p. 262. Sur-le-champ on traine le malheureux au 
supplice, dider. Claude et Nér. i, 20. || Trainer 
quelqu'un dans la boue, le jeter dans la boue 
et le trainer. {| Fig. Trainer dans la boue, attaquer 
gravément la réputation de quelqu'un par des 
paroles ou par des écrits. Nos Parisíens ont au- 
jourd'hui la tête tournée du roi de Prusse; il y 
a cinq mois qufils le trainaient dans la boue; et 
voilà les gens dont on ambitionne le suffrage, 
dVlemb, Lett. à Voltaire, 11 janv. 17B8. j|2' Trai- 
ner la jambe, marcher en tir.mt une des jambes 
après Fautre, parco que cette jambe est faible 
ou blessée. || On dit dans le mémo sens : Ce che- 
val traine la jambe. || Trainer les hanches, se dit 
du cheval dont Pallure est mal assurée, ou qui 
galope faux et se désunit. || Trainer les pieds. 
marcher de manière que les pieds ne quittent pas 

le sol; ce qui est un signe de grande faiblesse, et 
se voit chez quelques vieillards. || Cet oiseau traine 
1'aile, il a les alies pend-ntes, ce qui marque qu'il 
est blessé ou malade. || 3° Rouler aveo soi, en par- 
lant d'une rivière, d'un serpent. La rivière traine 
bien des immondices, bien du sable. Comme un 
torrent fougueux qui, du haut des montagnes Pré- 
cipitant ses eaux, traine dans les campagnes Ar- 
bres, rochers, troupeaux par son cours empo: iés, 
j. b. rouss. Odes, iii, 6. Ni les vastes serpents ne 
trainent sur tes plantes En longs cerclos hideux 
leurs éoailles sonnantes, a. chén. Hymne à la 
France. || 4°Forcer d'aller. Il[Vitikind] trouve,dans 
Brême, capitale du pays qui porte ce nom, un évê- 
que, une église et ses Saxons désespérés, qu'on 
traine à des autels nouveaux, volt. Moeurs, 15. 
|| 5° Amener aveo soi soit des personnes, scit des 
choses. Mlle Gaudri vient de me dire que le czar 
traine avec lui une filie, au grand scandale de Ver- 
sailles, de Trianon et de Marly, maintenon, 
Lett. à Mme de Caylus, 11 juin 1717. Elle a pour 
premiei- point.... Exigé qu'un époux ne la contrai- 
gne point X trainer après elle un pompeux équi- 
page, boil. Saí. x. Cotin à ses sermons trainant 
toute la terre, id. ib. ix. Quels démons, quels ser- 
pents traine-t-elle après soi? rac. Andr. v, 5. 
N'était-ce pas assez quhm vainqueur odieux De 
Fauguste Sion eút détruit tous les charmes, Et 
trainé ses enfants captifs en mille lioux? id. F.slh. 
1, õ. Vousvoyez cet Assur, dont la grandeur hau- 
taine Traine ici sur ses pas un peuple de llal- 
teurs, volt. Sémiram. 1, 3. Lothaire, d'autaut 
plus coupable qu'il était assooié à Fempire, traine 
son père [Louis le Débonnaire) prisonnier à 
Compiègne, id. Moeurs, 23. Cest ainsi [comme La- 
combe, directeur de Mme Guyon] qu'en ont usé 
presque tous ceux qui ont voulu établir une 
secte : ils trainent presque toujours des femmes 
avec eux, id. Louis .VfF, 38. || Fig. Hâtons-nous; 
le temps fuit et nous traine avec soi, boil. Ép. 111. 
|| Trainer quelqu'un partout, le mener partout ou 
Fon va. || II traine sa partie, dans tous les tribu- 
naux, se dit d'un plaideur qui traduit sa partie 
adverse de tribunal en tribunal. H Fig. Trainer les 
coeurs après soi, gagner Falfection, Fadmiration 
générale. Charmant, jcune, trainant tous les coeurs 
après soi, rac. Phèdre, II, 6. |1 6" Faire aller, avec 
un nom de chose pour sujet. Que feriez-vous, 
héias! si quelque exploit n.mveau Chaque jour, 
comme moi, vous trainait au barreau? boil. 
Lulr. ra. Daigne, ô divin Sauveur, que notre voix 
implore, Prendre pitié des fragiles mortels, Et 
vois comme du lit, sans attendre Faurore, Le 
repentir nous traine à tes autels, bac. Hymne, 
le mereredi à matinês. 1| 7° Fig. Être accom- 
pagné de. Le prince Antiocbus, devenu nou- 
veau roi, Sembla de tous cétés trainer Fheur 
avcc soi, corn. Rod. 1, 1. Et trainant aveo soi les 
horreurs de la guerre, boil. Sat. vm. Ce cosur.... 
Traine partout Famour qui Fattaohe àMonime, rac. 
Milhr. 11,3. Vous trainez partout lamême indolence 
et la même langueur, mass. Carême, Tiéd. 1. Dans 
quelque lieu que je vive et que je meure; eu 
quelque âsile obscur que je traine ma bonte et 
mon désespoir,. Claire, sonviens-tol de ton amie, 
j. j. rouss. Hél. 1, 28. CAnglais, le Hollandais, le 
Français perdent de leurs préjugés nationaux en 
voyageant; FEsptgnol traine aveo lui les siens 
dans tout Funivers, raynal, Hist. phil. vn, 31. 
]{ 8" Fig. Porter sans honneur. 11 serait désagréable 
de les voir trainer leur nom, et prendre des par- 
tis peu convenables à leur naissance, mass. Ca- 
rême, vocation. ||9° Fig_ Avoir pour conséquence, 
avec un nom de chose pour sujet. Don Juan, Fen- 
duroissoment au péclié traine une mort íuneste, 
mol. D, Juan, v, 6. Tous les maux que la licence 
ne manque pas de trainer après soi, bourdal. 8° 
dim. après la Pentecôle, Dominic. t. m, p. 10-2. Les 
déterminaüons oü le respect et la crainte de ceux 
de qui nous dépendons, ont plus de part que nos 
propres penohants, trainent toujours après elles le 
repentir et Famertumo, mass. Carême, Vocation. 
Mais qCest aux yeux de la foi le bonheur hu- 
main? que dure-t-il? et, dans sa courte durée, 
combien traine-t-il avec lui de fiel et d'amer- 
tume? id. Or. fun. Dauphin. \\CeltG action a 
trainé après elle une longue suite do malheurs, 
elle a été suivie do beaucoup de malheurs dont 
elle a été Forigine. || 10° Fig. II se dit du temps, de 
la vie que Fon passe péniblement. Adieu, je vais 
trainer une mourante vie, corn. Cid, m, 4. Moi 
me taire? moi malheureusei Ah! j'ai perdu mon 
filsl il me faudra trainer Une vieillesse doulou- 
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reuse, la foni. Fahl. x, ia. Ses ínedecins [de 
Mme de la FayetteJ disent.... que, si elle allait 
plus loin dans ce chemin, «de pourrait être du 
norubre de ceux qui trainent leur misérable vie 
Íusqu'à la dernière goutte d'huüe, sév. 9 juillet 
i 677, On n'a plus guère de sante à Fâge de M. de 
Dangeau; et Fon traine un reste de vie bien triste, 
maintbnon, Lett. à Mme de Caylus, B avril i7i7. 
L'imbécile Ibrahim, sans caindre sa naissance, 
Traine, exempt de péril, une e„ernelle enfance, 
rac. Bajai. i, i. Etmuyé d'un monde oü vous ne 
trainez plus que le poids de vos dégoúts et de vos 
crimes, mass. Carême, Enf. prod. Impatients et 
bientôt Ias, Nous trainons nos jours inutiles; Nous 
rêvons, nous ne vivons pas, bernis, Quat. sais. hiv. 
Charles II, roi d'Angleterre, fugitifen France avec 
sa mère et son frère, y trainait ses malheurs et ses 
esperances, volt. Louis XIV, 6. La plupartde ceux 
qui résistent à la maladie, trainent une cunvales- 
cence lente et difficile, raynal, Jlist. phü. xi, 32. 
H Absolument. .Supportez lavie; car, lorsqu'on a 
passé le temps des illusions, on ne jouit plus de 
cstte vie, on la traine; trainons donc, volt. Letí. 
Mme de Lutzelbourg, 14 oct. 17B4. ||110 II se dit 
des paroles, du ton, oü il y a lenteur, de la voix 
qui s'allonge. Trainer ses paroles. En vain pour 
gagner temps, dans ses transes affreuses, [un ora- 
teur] Traine d'un dornier mot les syllabes hon- 
teuses, boil. Lutr. vi. Tantôt 1'affreux hibou, seul 
au sommot des toits, Traine en accents plaintifs 
son effrayante voix, delil. Én. iv. 1| Par exteusion 
et poétiquement. Toutes [les Néréides], frappant 
leur sein et trainant un !ung douil, Répétèrent, 
nélas ! autour de son cercueil, a. chén. La jeune 
Tarentine. |{ 12° Terme de construction. Trainer se 
dit partioulièrement d'un moyen qu'on emploie 
pour exécuter, dans les bâtiments, les corniches 
de plâtre, en promenant le calibre ou prolil sur le 
plâtre encore mou. Trainer une corniche, une 
raoulure. || On dit aussi pousser. || 13° Trainer quel- 
qu'un, différer à terminei- Taftaire qu'on a avec 
lui. II y a six móis que ce rapporteur me traine 
pour le jugement de mon procès. |1 Trainer quelque 
chose, en différer la conclusion. Je no sais demain 
si on jugera, ou si l'on trainera Taffaire toute la 
semaine, sév. lett. à Pompone, 17 déc. 1664. 
|| On dit dans le même seus : trainer en longueur. 
CJn tribun, corrompu à force de présents, traina 
1'assemblée en longueur, et enfin la dissipa, rollin, 
Ilist. anc. (Euv. t. i, p. 689, dans pougens. Scipion, 
qui les commandait, ne voulut jamais suivre 1'avis 
de Caton, de trainer la guerre en longueur, mon- 
tesq. Bom. ii.l|14° V. n. Aller en trainant. Elle 
[la perdrix] fait la blessée, et va trainant de Faile, 
la font. Fahl. x, 1.1| 1B» Pendre jusqu'à terre. 
Thamar était vêtue d'une robe qui trainait en bas, 
les filies des róis qui étaicnt encore vierges ayant 
accoutumé de s'habiller de la sorte, saci, Bible, 
Bois. il 13, 18. On voit à Fhorizon sa lueur [du 
crépusoule] incertaine, Cornme les bords flottants 
iFune robe qui traine.... lamart. Méd. n, 8. || Pen- 
dre en désordre. Ces cheveux en désordre et trai- 
nant sur les épaules, genlis, Ad. et Th. t. n, p. 107, 
dans pougens. || Fig. Cependant que le tien [nom] 
trainera dans Foubli, S'il ne tombe assez bas pour 
trainer dans la fange, corn. Imit. m, 49. ||160 II 
se dit des choses non rangées qui ne sont pas 
à la place oü elles devraient être. Chez lui tout 
est en désordre, tout traine. II faut que la pre- 
mière [leltre] du 27 février ait irainé dans quel- 
que bureau, ce qui arrive quelquefois, volt. Lett. 
d'Argental, 18 mars (770. On m'a mandé que la 
détestable copie sur laquelle le détestable Valade 
avait fait sa détestable édition [des Leis deMinos], 
venait d'une autre copie qui avait trainé dans Fan- 
tichambre de Mme du Barri, m. tf). 19 avr. <773. 
|| Laisser trainer, ne pas prendre soin, ne pas ranger. 
S'il ne me trompe point, il se pourrait faire que 
votre secrétairo en eút laissé trainer une [copie de 
la Leltre à Horace]; cependant, vous autres mes- 
sieurs les ministres, vous avez des secrétaires 
(idéies et attentifs, qui ne laissent rien trainer, 
volt. Lett. d'Argental, << nov. <772. || Fig. Cela 
traine dans tous les livres, traine partout, se dit, 
nar mépris, d'une pensée commune, vulgaire, etc. 
Fi donc monsieur, ce sont des serments usés qui 
trainent partout, boissv, Français á Lond. sc. <6. 
II On dit dans le même sens: trainer les rues (c'est- 
à-dire trainer par les rues). Des heux communs 
qui trainent les rues, volt. Lett. Ihibouvtlle, s 
févr. <773.||17° Languir sans pouvoir se retablir. 
Je me sens pesant et lourd, j ai une faineantise 
dans les mombres, je báille sans sujet..,. tout me 
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déplait: je no vis pas, je traine, mariv. Surpr. de 
1'amour, i, 2. Votre tente, ajouta-t-il en s'en allant, 
he peut pas trainer plus de deux ans, bernard. 
be st-p. Paul et Virginie. |( 18° Être Fobjet de 
lenteurs, en parlant d'une chose. Cette affaire 
traine. || On dit dans le même sens : trainer en 
longueur. L'affaire traina en longueur et en 
aigreur, comme toutes les affaircs de parti, volt. 
Jenni, iv. || Mettre du retard, en parlant d'une 
personne. J'attends mon íils, il s'en va à Farmée, 
il n'était pas possible qu'i[ fit autrement; je vou- 
drais même qu'il ne trainât point, et qu'il eút tout 
le mérite d'une si honnête résoludon, sév. 343. 
|| 19° Étre froid, languissant, en parlant d'une 
osuvre littéraire. Ce discours, cet acte traine. 
|| 20° Rester en arrière. Les blessés trainent loin 
du corps de Farmée. || Impersonneliement. Sébas- 
tiani insiste comme les autres sur Fétat de Far- 
mée ; II est affreux, repartit Fempereur, je le sais; 
dês Vilna, il en trainait la moitié, aujourd'hui ce 
sont les deux tiers.... ségur, Ilist. de Nap. vi, 6. 
|| II se dit aussi des bâtiments d'une flotte, d'un 
convoi qui, marohant mal ou manoeuvrant mal, 
restent en arrière. || Se dit également des chiens 
de meute qui ne suivent pas le gros de la meute. 
|| 21" Terme du jeu de billard. Conduire quelque 
temps sa bille, sans que le bout de la- queue la 
quitte. || 22° Se trainer, v. réfl. Se glisser en ram- 
pant. Ce chasseur se traina pour approcher du 
gibier. || 23° Se mouvoir à genoux, prosterné. On 
entendit ses cris de fureur [de Napoléon] contre 
Fun des hommes chargés de cet approvisionnemenl 
[de Smolensk]; le munitionnaire n'obtint la vie 
qu'en se trainant longtemps sur ses genoux aux 
pieds de Napoléon, ségur, Hist. de Nap. ix, <4. || Fig. 
Cetétablissement est fort joli ; elle [Mme de Fiennes] 
y règne trois ou quatre mois, et puis se va trainer 
aux pieds de toutes les grandeurs, comme vous 
savez, sév. 290.'|| 24° Familièrement. Se rouler. 
Cet er.fmt se traine par terre. || 25° Marcher avec 
peine. L'Albain, percé de coups, ne se trainait 
q^à peine, Et, comme une victime aux mar- 
ches de Fautel, 11 semblait présenter sa gorge au 
coup mortel, corn. Hor. iv, 2. II se traina hier 
chez M. de Paris, sév. 495. Les malades et les 
blessés, manquant de force pour se trainer hors 
des tentes, n'avaient pu se garantir du feu; ils 
paraissaient à demi brülés, fén. Tél. xvn. Leur 
canot se fracassa contre les écueils; il fallut se 
trainer de rocher en rocher pendant une lieue 
entière, volt. Candide, <7. Dès cette première 
journée [après la sortie do Moscou], il [Fempe- 
reur] put remarquer que sa cavalerie et son artil- 
lerie se trainaient plutôt qu'e]les ne marchaient, 
ségur, Ilist. de Nap. ix, <.||2G° Fig. S'avancer 
pénibíement par un mouvement métaphorique 
comparé à un mouvement réel. Parmi tant de 
vierges fidèles et ferventes, il est difficile qu'il 
ne s'en trouve encore quelqutene qui se traine 
dans la voie de Dieu, mass. Profess. relig. 2. 
Je me traine à la tombe oü je ne puis descendre, 
volt. Sémiram. i, B. Nous nous trainons seulement 
de soupçons en soupçons, de vraisemblances 
en probabilités, id. Dict. phü. Dieu. II faut, pour 
me faire entendre, que je me traine de proposi- 
tion en proposition, condil. Com/n. gouv. i, 22, 
note I. Les paroles se trainent après les impres- 
sions primitives, comme les tradueteurs eu prose 
sur les pas des poetes, stael, Corinne, ix, 2. 
Ta vie et tes pensées Autour d'un souvenir, chaste 
et dernier trésor, Se trainent dispersées, v. hugo, 
Orient. Les tronçons du serpent. H 27° S^tendre 
à grand'peine. Votre chronologie se traine a"ec 
peine à cinq ou six siècles au dela de la guerre 
de Troie, barthél. Anach. ch. 65. 1| 28° Être 
froid, languissant, en parlant de compositions 
littéraires. Ce discours est sans mouvement, il 
se traine. Dans le premier acte Faction ne fait 
que se trainer. |1 Proverbe. N'est pas sauvé qui 
traine son lien, se dit d'un homme qui tfest 
pas tout á fait sauvé dVn péril, délivré d'une 
mauvaise affaire. || On dit dans le même sens, et 
plus brièvement: Cet homme traine son lien. 

— HiST. xii° s. Tant destrier vont lor resne traí- 
née, Bonc. p. <>8. De ci à un haut tertre Fen ont 
fait trahiner, ib. p. <97. ||xni° s. Tout parmi la 
grant rue [ils] le firent trainer, Berte, xcvn. 
|1 xiv0 s. Et (Fun autre aussi que son íils trahinet, 
le pere li dist, quant il fu trahiné ou trait si que 
à Fuis: lesse, dit-il, seuffre toi, car si ques ici 
[jusqu'ici] trahiné ge mon pere, oresme, Éíft. 2üc. 
Celui qui trahiné son vestement, pource que il 
ne ait labeur et peine ou tristece à le socudever, 
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id. ib. 210. ||xvie s. Et si d'uu pas diííicile Hors 
du triste domicile Je me trayne par les champs, 
nüBELLAY, m, 79, verso. L'ame ne faict que 
traisner et languir, mont. i, 42. II les trais- 
nera, si elles ne veulent suyvre, id. i, <87. Cest 
une hardiesse dangereuse, oultre Fabsurde teme- 
rité qu'elle traisne quand et soy, m. i, 204. La cu- 
riosité, ia subtilité.... traisnent la malice à leur 
suylte, ia. n, 223. Quelque chappelle de cinq sois, 
ou une vicairie qui vaut autant trainée que portée, 
calv. Instit. 872. Par les chemins, en venant à 
Pons, la lassitude le faisoit traisner la nuict de 
feu en feu, d'aub. Mém. p. <0. Une longue cueue 
de delices etvoluptez parthienes qu'il trainoitaprès 
soy eu si grand nombre de chariots, amyot, Crass. 
7i. Les Atheniens envoyerent Nicias à la guerre 
malgré luy; mais Crassus y trainna les Romains 
malgréeulx, m. Crass. et Nicias, 6. Ils feirent tant 
qu'ilz le trainnerent en prison, m. Agis et Cléom. 20. 

— ÉTYM. Train; provenc. trainar; espagn. tra- 
ginar; ital. trainare. 

f TRAÍiVE-RAPIEre (trê-ne-ra-piè-r'), s. m. An- 
cien terme de dénig-ement. Bretteur, querelleur. 
Sans cesse ce traine-rapière.... scahr. Gigant. i. 

f TRAÍNERIE (trê-ne-rie), s. f. Discours '.rai- 
nant, iongueurs de paroles ou de thusique. 11 n'y 
eut personne qui pút endurer la trainerie de leur 
musique [des Français, à FOpéra], après Faccentvif 
et marqué de Fitalienne, j. j. eouss. Confess. vi n, 
2° part. Ce n'est pas son courage [à dire du bien 
de la Nouvelle HéMsel qui m'étonne; mais con- 
cevez-vous M. Duelos aimant cette longue traine- 
rie de paroles emmiellées ei de fade galimatias! 
id. Lett. à Mme de L .txembourg, <2 déc. <760. 

— hist. xvi0 II contraignit Fautre à marcher, 
mais si tard pour les traineries du baron, qu'ils 
n'arriverent qu'au jour, d'._ub. Bist. n, 6<. Lon- 
gueurs, traineries de propus, charron, Sagesse, 
p. 345, dans lacurne. 

TRAlNEÜR (trê-neur), s. m. || 1° Celui qui traine 
quelque chose. Mme d'Aiguillon alia voir Monsieur, 
qui était au Palais-Royal, et dit à son traineur 
[celui qui trainait sa chaise] d'entrer, st-sim. 
<42, 7<. || Autrefois, par dénigrement, traineur 
d'épée, vagabond, fainéant qui porte Fépée. Et 
vcus ne passez plus que pour traineur d'épée, 
corn. Illusion, m, 3. J'aurais mieux fait d'ap- 
prendre un métier que d'être un traineur d'épée, 
scarr. Rom. com. i, <3. || Aujourd'hui, traineur de 
sabre, militaire peu occupé et qui affecte de pro- 
mener partout soninutilité et son sabre. Ccntvoi- 
tures à trois chevaux portent chaCune plusieurs 
quintaux d'écrituro ronde et Mtarde, faite par des 
geus en uniforme, fumeurs de pipes, traíneurs de 
sabres, p. l. couh. Lett. i, 75. || 2° Celui qui con- 
duit un traineau sur la glace. || 3° Ouvrier em- 
ployé au transport des minerais, et qui tire ou 
pousse devant lui des traineaux à patins. ||4° Chas- 
seur au traineau. Les gardes-chasses sont à la 
poursuite des traiueurs. || 5° Soldat qui marche 
derrière le corps auquel il appartient, synonyme 
de trainard. Les grandes armées laissent toujours 
après elles quelques traineurs, chatfaubr. Itin. 
part. 6. Ignorait-on que toute la foule désolée des 
traineurs des autres corps, à cheval, à pied, en 
voiture, s'ajoutait à ces embarras [du corps de 
Farrière-garde], comme dans un corps malsain 
tous les maux accourent et se réunissent sur la 
partie la plus attaquée I ségur, Hist. de Piap. ix, 9. 
Les bandes de traineurs qu'en stevnçant Farmée 
[frauçaise] laissa derrière elle, avaient comme en- 
veloppé Smolensk de terreur et de destruetion, m. 
ib. ix, < 4. || Bâtiment d'une flotte, d^n convoi qui 
reste en arrière. j| Torme de chasse. Chien qui ne 
suit pas le gros de Ia meute. {| 6° Traineur, traí- 
neuse, celui, celle qui demeure derrière, c. ri est 
en retard. Cest aujourd'_hui que, selon toutes les 
apparences, vous avez éle reçus par le chapitre 
[de Fordre du Saint-Esprit] avec quelques autres 
traineurs sév. 2 févr. <689. LTrirondelle de rocher 
arrive en Savoie vers le miiieu d'avril, et s'en va 
dès le 4" aoút; mais ou voii encore des traineuses 
jusqu'au <o octebre, bufp. Ois. t. xn, p. 397. 

— étym. Trainer. 
f TRAÍNOIR (trê-noir), s. m. Terme rural. Chás 

sis entrelacé de baguettes, qu^n fait trainer sui 
les terres labourées pour en rompre les mottes. 
Je lui donnerai des boeufs pour Fholocauste, 
des trainoirs au lieu de bois, et le blé qui est né- 
cessaire pour le sacrifice, saci, Bible, Paralip. 
i, xxi, 23. || Pièce de bois qu'on met en sautoir 
sous les charmes et les herses, pour les conduire 
dans les champs et les n ramener (voy. xraíneau). 
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TRAIRE (trê-r'), je trais, tu trais, ii trait, nous 
trayons, vous trayez, ils traient; je trayais, nous 
trayions; point de passé défini; je trairai, nous 
trairons; je trairais, nous trairions; trais, trayons, 
trayez; quejetraie, que nous trayions; trayant; trait, 
v. a. || 1° Proprement, tirer (sens ancien, qui n est 
plus du tout usité, exoepté dans les composes sous- 
traire, relraire, et au participe passif : or trait, voy. 
trait, i, n" I. j| 2o En parlant decertains animaux, 
tirer leur laít. Elle a soin de traire ses vaches et ses 
brebis, fén. Tél. xn. Ldieure de traire les brebis est 
immédiatement avant qu'elle3 aillent aux champs, 
ou aussitôt après qu'elles en sont revenues; on 
peut les traire deux fois par jour en été, et une 
fois en hiver, buff. Quadrup. t. i, p. 238. || Abso- 
lument. La bonne façon de traire est de conduire 
la main depuis le haut du pis jusqu'en bas sans 
interruptíon, genlis, Maison rust. t. I, p. 229, 
dans pougens. || On dit de même : Traire du lait. 
|] Fig. Tirer, obtenir de quelqu'un. Mon Dieu! je 
sais Tart de traire les hommes, mol. VAv. ii, 6. 

— HIST, xie s. [II] Trait Durandalsabone espéenue, 
Ch. dc liol. cn. [Elle] Trait ses chevels, si se clei- 
met caitive, ib. clxxxiv. || xn' s. Tant ont miné 
souz terre, chascuns à son cisei, Que des murs de 
Cologne ont trait maint grant carrel, Sax. ix. 
|| xm" s. Lors s'armerent tult par Fost chevalier et 
serjant, et trait chascuns à sabataille, villeh. cvii. 
Cil Alexis print Tempereour son frere; si lui traist 
les iex de la teste, id. xlii. A ses mains [elle] avoit 
trait un petit de lougere, Berle, xt. Lors [je] trais 
une aiguille d'argent D'un aguiller mignot et gent, 
Si pris Taguille à enfiler, la Rose, 9). Lo clero 
tendi s'arbalestre, et trait, et en feri Tun parmi le 
cuer, joinv. 209. || xiv s. Un bceuf, quant il trait 
bien, oresme, Élh. ix, 16. Ilxv0 s. Ces arcliers.... 
avoient le diable au corps, et traioient dispersée- 
ment pour tout tuer seigneurs et varlets, froiss. 
i, i, 31. || xvi* s. Encores que Timaige feust contre- 
faiote et mal traicte, y estoit toutefoys latente et 
ocoulte quelque divine energie en matiere de par- 
dons, rab. iv, 60. Ilz s'en coururent çà et là, les 
espées traittes au poing, ravir et enlever les filies 
des Sabins, amyot, Rom. 20. La matinée venue, les 
aigneaux seront redonnez aux meres pour les 
tetter, après toutefois les avoir un peu traitées 
(sio), O. DE SERRES, 319. 

— étym. Norm. traire, tirer; provenç. traire, 
tirer; espagn. traer; ital. trarre; du latin trahere, 
tirer. Le sens de traire est tirer; aujourdTiui U 
est borné au sens de tirer du lait du pis; et tirer 
Ta remplaeé dans presque tous ses emplois. 

i. TRAIT (trè; le t ne se lie pas; au pluriel, 
Ts se lie : des trè-z irréguliers), s. m. || 1° Action 
de tirer une voiture, un chariot. || 2° Corde ou la- 
nière en cuir par laquelle les chevaux tirent une 
voiture. || 3° Plusieurs bateaux qu'on attache en- 
semble pour remonter une rivièro. || 4° Espace que 
Ton paroourt avec un filet qu'on traine. || 5° Trait 
de corde, dans le supplice de 1'estrapade. || 6° Ma- 
chine pour enlever les eaux et vidanges d'une 
ardoisière. || 7° Ce qui entraíne l'un des bassins de 
la balance. || 8° Dans les houillères, le personnel 
employé à Tintérieur de la mine. || 9° Le trait, fil 
d'or ou d'argent. || 10° Chez les cardeurs, quantité 
de laine qui s'attache à chaque peigne. 1| 11° Ce 
qu'on avale de liqueur d'une seule haleine. 
|| 12° Toute arme qui est lancée. || 13° Ce qui, se 
mouvant rapidement, est comparé à un trait d'ar- 
balète. i|140 Fig. Ce qui frappe, touche l'àme, le 
coeur. || 15° Ligne qu'on trace avec la plume. 
II16° Écriture. || 17° En peinture, ligne par laquelle 
on imite la forme d'un objet. [| 18° Particulière- 
ment, les lignes d'un dessin qui n'est pas ombré. 
II19° Ligne naturelle, colorée, qui se remarque 
sur certains corps. || 20° Tracé des opérations né- 
cessaires pour tailler la pierre et le bois. || 21° En 
termes d'art, certaines lignes destinées à servir de 
remarque. || 22° Dans le jardinage, trait de buis. 
1123° Dans lo blason, rang de carreaux d'un échi- 
quier. || 24° Le trait de la scie. Trait de scie. 
H 25° Linéaments du visage. || 26° Un faux trait 
dans les yeux. || 27° Action qui marque une inten- 
tion favorable ou nuisible. || 28" Action, acte ayant 
quelque chose de remarquable. || 29° En parlant 
d'histoire, un fait, un événement remarquable. 
II 30° Ce qui distingue ou caractérise une personne, 
une chose. 1| 31" Ce qu'il y a do saillant, do frap- 

'?r'''an' dans une composition littéraire. 
'I . ^>a''t'culièrement, pensée vivo, brillanto, im- 
prevue. || 33» En musique, suite de notes rápidos 
que 1 on execute sur les instruments ou avec la 
voix. || 84° Absolument, trait se dit pour mordant, 
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vivacité de style et de langage. || 35° Fig. Parole 
piquante, railleuse. 1) 36° Particulièrement, atta- 
que de la médisance, de la lalomnie, de 1'envie. 
1| 37° Fig. Rapport d'une chose à une autre. 
II38° Trait de temps. 1139° Dans la liturgie oatho- 
lique, verset que l'on chante entre le graduei et 
1'évangile. || 40° Aux échecs, 1'avantage de jouer le 
premier. 

1° Action de tirer une voiture, un chariot. Lors- 
qu'on veut employer la vache au labourage, il faut 
avoir attention de Tassortir avec un bceuf de sa 
taille et de sa force, afin de conserver 1'égalite du 
trait et de maintenir le soe en équilibre, buff. 
Raeuf. || Fig. Donner le premier trait, commencer, 
engager une affaire. Je ra'en vaislà dedans donner 
le premier trait, mol. l'Ét. iv, 1.1| Cheval de trait, 
cheval qui sert au lirage des voitures, par oppo- 
sition à cheval de monture ou do selle. Les che- 
vaux de trait forment l'une des grandes divisions 
établies dans les races chevalines, quand on les 
considero par rapport à leur service. H On dit de 
même bêtes de trait. || D'un trait, sans descendre de 
cheval. Ferme, d'un trait jusqu'à Séville, beau- 
march. Mar. de Figo.ro, m, 3. || Fig. D'un trait, d un 
seul trait, sans intermédiaire, sans relàche. Voila 
une infinité de lettres que je vous conjure de distn- 
buer; je sbuhaite que les deux qui sont ouvertes 
vous plaisent; elles sont écrites d'un trait : vous 
savez que je ne reprends guère que pour faire plus 
mal, sév. 3 avr. 1081. Ils iront d'un seul trait du 
tombeau dans les cieux.... Ceux qui, vainqueurs des 
sens pendant leur courte vie, Ont soumis à 1 esprit 
la matière asservie, lamart. Mort de Socr. 351. 
|| 2» Corde ou lanière en cuir par Tintermédiaire de 
laquelle les chevaux tirent une voiture. Couper les 
traits. Ce cheval tire bien, il bandesur les traits. 
Lierez-vous le rhinocéros aux traits de votre char- 
rue, afin qu'il laboure, et qu'il rompe après vous 
les mottes de terre? saci, Bible, Job, xxxix, 10. 
Les condueteurs de 1'artillerie, du train des équi- 
pages, avaient, presque tous, dételé leurs chevaux, 
coupé les traits, abandonnant sur la route, dans 
les terres, pièces et canons, voitures et bíessés, 
ciiarras, Waterloo, chap. 12. || Terme de chasse. 
Longe à laquelle est attaché le limier qu'on mène 
au bois. Laisser aller un limier de la longueur 
du trait. I| Tirer sur le trait, bander sur le trait, 
se dit du limier, quand il trouve la voie - et 
veut avancer. || Allonger le trait à un limier, 
laisser le trait déployé tout de son long. ||Lan- 
cer à trait de limier, suivre une bête avec le 
limier jusqu'à ce qu'elle soit debout. || 3° Plu- 
sieurs bateaux qu'on attache les uns aux autres 
pour remonter une rivière. ||4° Terme de pêche. 
Espace que l'on parcourt avec un filet que l'on 
traine. || Se dit aussi des ailes des fllets en manche. 
|| 5" Trait de corde, dans le supplice de 1'estra- 
pade, se disait de chaque fois qu'on laissait re- 
tomber le patient. || Dans la question, action de 
resserrer la corde. || 6» Machine pour enlever les 
eaux et vidanges d'une ardoisière. 1| 7» Ce qui en- 
traíne l'un des bassins de la balance. Le trait est 
trop juste. Le trait est trop fort. Lorsque les mar- 
chandises sont achetées aux compagnies de France 
et d'Hollande, elles en rendent, à cause du trait, 
de 2 à 3 pour cent de plus à Livourne, girau- 
deau, la Bangue rendue facüe, p. 123. || 8" Dans 
les houillères "du Hainaut, le trait, le personnel 
employé à rintérieur de la mine. La journée íinie, 
le trait remonte.... en hiver le trait remonte de 
sa fosse, trouve le solei! couché, VÉconomiste belge, 
dans VOpinion nationale, i avril 1868. || 9° Le trait, 
fil d'or ou d'argent qui a passé par _ les vingt- 
cinq trous du prégaton, et qui est réduit à la 
grosseur d'une moyenne épingle. Le trait d'argent, 
pour arriveràsa plus grande finesse, passe par 135 
trous de diverses filières, et le trait d'or par 148. 
Les tireurs de cuivre et traits d'or et d'argent faux 
seront tenus de filer leurs traits faux sur fil, Or- 
donn. 5 raai 1824, art. 3. || Fild'argent ou de cui- 
vre pur, qui sert pour les ouvrages de passe- 
menterie. 1| 10" Chez les cardeurs, trait, quantite 
de laine qui s'attache à chaque peigne. || 11° Ce 
qu'on avale de liqueur dhine seule haleine; ac- 
tion d'avaler d'une seule haleine. Vider son verre 
d'un seul trait. D'un vin pur et vermeil il fait 
remplir sa coupe, II 1'avale d'un trait, et chacun 
rimitant.... boil. Lutr. 1.1| Boire à longs traits, 
lentement, en savourant oe'qu'on boit. Ainsi, je 
me suis contentée de boire à longs traits, dont je 
me porte à mervoillo : il n'y a rien de si bon que 
ces eaux, sév. 303. Ce pauvre malade lour- 
menlé d'une fièvre ardente avale du vin à longs 
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traits, boss. Sermons, Loi de Dieu,3. || Fig. Vous la 
voulez [votre douleur, de la mort du chevalier de 
Grignan] sentir à longs traits, sans en rien rabat- 
tre, sans auoune distraction, sév. 123. M. Dangeau 
jouit à longs traits du plaisir d'avoir épousé la 
plus belle.... nymphe de la cour, id. 3 avr. 1680. 
II avalait à longs traits le plaisir de la voir, 
hamilt. Gram. 8. Quoi ! du cálice amer d'un 
malheur si durable Faut-il boire à longs traits la 
lie insupportable ? volt. Aíí. v, 3. En sorte que, 
quoi qu'il [le chrétien] fasse, on Toblige de boire à 
longs traits à cette coupe enchantée [1'espérance], 
chateaubr. Génie, 1,11, 3. || 12° Toute arme qui est 
lancée, soit avec la main, soit avec l'arc, soit avec 
la baliste, soit avec la fronde. Déjà de traits en 
Tair s^levait un nuage, rac. Iphig. v, 6. Les 
traits volèrent de part et d'autre, comme la grêle 
tombo dans une oampagne pendant un orage, 
fén. Til. x. || Gens de trait, ceux qui lançaient le 
javelot, tiraient de Faro, etc. Scipion fait marcher 
à la première ligne les gens de trait avec la ca- 
valerie gauloise, rollin, ITist. anc. CEuv. t. 1, 
p. 404, dans pougens. Quoique Home eüt encore 
de la cavalerie, des hommes de trait et des fron- 
deurs.... montesq. Rom. 1.|| Trait d'arc, d'arba- 
lète, portée d'un aro, d'une arbalète. Ces deux 
maisons sont à un trait d'arbalète Fune de Fautre. 
Toutes les fois qu'il est question, dans les auteurs, 
de la portée du trait, on doit entendre la dis- 
tance à laquelle un horame lançait à la main un 
trait ou un javelot, ruff. Hist. min. inlrod. (Euv. 
t. vn, p. 213. X deux traits d'arc de la proue, un 
rocher lisse et vert s'élevait à pie au-dessus dos 
flots, chateaubr. Mart. liv. xix. || Fig. Comme un 
trait d'arbalète, ou, simplement, comme un trait, 
très-vite. Quand il [lièvre] vit Que Fautre [tortue] 
touchail presque au bout de Ia carrière, II partit 
comme un trait; mais les élans qu'il fit Furent 
vains, la font. Fabl. vi, 10. Cela [un mot piquant 
de Mme de Coulanges] partit plus vite qu'un trait, 
et nous en rimes tous plus on moins, sév. 24janv. 
1689. || 13" Par extension, ce qui, se mouvant ra- 
pidement, est comparé à un trait d'arbalète. J'ai 
de petits cabinets.... on y lit, on y cause, on 
laisse tomber les traits du serein, et puis on ren- 
tre.... sév. 25 sept. 1080. Une industrie non moins 
merveilleuse [que pour les sons] lance dans_ vos 
yeux, sans les blesser, les traits de lumière réílé- 
chis des objets : traits si déliés et si fins, qu'il 
semble qu'il n'y ait rien entre eux et le néant; 
traits si rapides, qu'un clin d'oeil n'approchc pas 
de leur vitesse, volt. Phil. tout en Dieu. || Fig. De 
quelque rude trait qu'il [le destin] nFose avoir 
frappée, corn. Pomp. m, 5. De cette aversion son 
coeur préoccupé MTmpute tous les traits dont il 
se sent frappé, id. Nicom. iv, 2. [II] Te garantira 
mal des traits de ma colère, rotr. St Gen. m, 2. 
|| Fig. Un trait de ílamme, une parole, une ex- 
pression passionnée. Chaque mot qu'il disait était 
un trait de ílamme, volt. Henr. I. || Fig. Peindre 
avec des traits de ílamme, exprimer avec la plus 
grande chaleur. Je m'en vais sans obstacle, avec des 
traits de ílamme, Peindre à cette beauté les lour- 
ments de mon âme, mol. VÉt. iv, 2. [Apollon] Ne 
nous vend qu^ ce prix ces traits de vive ílamme, 
Et ces ailes de feu qui ravissent une áme Au céleste 
séjour, j. b. rouss. Ode au comte de Luc. |1 Fig. 
Trait do lumière, une pensée qui vient tout à coup, 
une idée, un renseignement qui amène une 
découverte. Puisse-t-il par un trait de lumière 
fidèle Vous le mieux révéler, qu'il ne me le re- 
vele! com. IIéracl. v, 2. Dès qu'un trait de lu- 
mière se répand dans nos idées, nous rassemblons 
rapidement toutes les circonstances que Ferreur 
ou la prévention rondaiont peu importantes à nos 
yeux, RiccoBom, (Euv. t. iv, p. 327, dans pougens. 
Quel trait do lumière vient nFéclairer! genlis, 
Veill. du chât. t. 1, p. 493, dans pougens. || 14° Fig. 
Ce qui frappe, touche, comme ferait un trait d'ar- 
balète, Fàme, le coeur. J'avoue après cela, seigneur, 
que je vous aime, Et que mon coeur n'est point 
à Fépreuve des traits Ni de tant de vertus, ni de 
tant de bionfaits, corn. Pomp. IV, 3. Et si votre 
amitié Sentait pour mes malheurs quelque trait 
de pitié, id, Pulch. 111, 3. II s'est passé dans mon 
coeur un trait d'amitié si tondro et si sensible.... 
quejo n'ai pu vous le cacher, sév. 16 nov. 1684. 
Autant de paroles qu'il [Jésus] prononce, ce sont 
autant do traits cnfiammés qui les touchent [les 
aprttres], qui les peroont, qui les brúlent d'une aj'- 
deur toute nouvello, dourdal. Instruct. pour la 
2» féte de Pdqucs, Exhort. t. II, p. 271. Elle 
[Mme do Montausier] a ramassé toutes ses forces 
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pour combattre cette langueur ennemie.... qui lui 
portaittous les jours quelque trait mortel dans le 
sein, flech. Duch. de Mont. Mais Mardochée, assis 
aux portes du palais, Dans ce coeur malheureux 
enfonoe mille traits, rac. Esth.n,!. Profitez de ces 
traits de miséricorde que Dieu lance encoresur votre 
coeur, mass. Carême, Surla rechute, ). ||Les traits 
de 1'amour. Oui, je devais mourir des traits de 
votre vue, regnier, Élég. i. Madame, il vous soa- 
vient que mon creur en ces lieux Reçat le pre- 
mier trait qui partit de vos yeux, rac. Bérén. i, 4. 
|| IB" Ligne qu'on trace avec la plume. Passer un 
trait sur une ligne pour Veífacer. Cette lettre est 
formée de deux traits. Le roi a lu votre mande- 
ment, monseigneur, et a mis un trait de plume à 
deux endroits qu'il m'a ordonné de vous expli- 
quer, mainxenon, Lettre mi cardin. de Noaüles, 
9 juin i700. Je signai volontiers l'acte en ques- 
tion, et, par ce trait de plume qui fut le fondement 
de ma fortune, je me lis un heureux sort, lesage, 
Est. Gonz. 56. |{ Enrichir, ruiner quelqu'un d'un 
trait de plume, faire ou détruire la fortune de 
quelqu'un, en écrivant ou en rayant quelques 
mots. || N'avoir quVn trait de plume, écrire sans 
quitter la plume. Vous savez que je n'ai qu'un 
trait de plume; aussi mes leltres sont fort né- 
gligées; mais c'est mon style, et peut-être qu'il 
fera autant d'eíret qu'un autre plus ajusté, sév. 86. 
11 D'un trait de plume, sans quitter la plume, rapide- 
ment. Voilà ce que j'éorivis presque d'un trait de 
plume sur la table du cabinet des livres du Luxem- 
bourg, retz, iv, 227. II [Piccini] écrivait son chant 
d'un trait de plume, marmontel, Mém. ix. ||D'un 
trait de plume, sans qu'ü en coute plus qu'un trait 
de plume. La maison de France eut d'un trait 
de plume la monarchie entière [de TEspagne], 
volt. Louis XIV, 17. || Terme do grammaire. Trait 
d'union, petite barre qui unit deux mots pour 
en faire un seul; par exemple :tout-puissant. || Fig. 
Trait d'union, moyen d'unir. La nature trace des 
traits d'union presque partout oü nous voudrions 
marquer des intervalles et faire des coupures, buff. 
Ois. t. xv, p. 385. || 16° Écriture. Jetez-y les yeux, 
et connaissez vos traits; Ce billet découvert suffit 
pour vous confondre, mol. Mis. iv, 3. De son au- 
guste seing reconnaissez les traits, rac. Bajaz. v, 
11. Fespère que les mains de Mlle Henriette vont 
reprendre cette plume dont les traits sont divins, 
p. L. COUR. Lett. i, 230. II 17° Terme de peinture. 
Ligne par laquelle on imite la forme d'un objet. 
La mort a effacé sous le pinoeau même un tableau 
dont les premiers traits, dont le seul dessin mon- 
trait déjà tant de grandeur, noss. Duch. d'Orl. 
Zeuxis accéléra les progrès de Tart par la beauté 
de son coloris; Parrhasius, son émule, par la pu- 
reté du trait et la correction du dessin, barthél. 
Anach. Introd. part. n, sect. 3. Donc, pour nous, 
le premier trait du dessin a existe dans Í'idée éter- 
nelle de Dieu, chateaubr. Génie, ui, I, 3. ||Fig. 
En voilà déjà trois peints d^ssez heureux traits, 
boil. Sat. x. La nature féconde.... Varie à riníini 
les traits de ses dessins, volt. Scythes, iv, i. 
|| Fig. Peindre à grands traits, raconter rapide- 
ment et avec animation. || Trait de force, coup de 
crayon donné pour renforcer un autre trait. Nous 
engageons aussi M. Émile Breton à ne pas abuser 
des traits noirs dans Taccentualion des contours; 
cela ressemble à ces traits de force que le maitre 
donne après coup aux dessins cotonneux des petits 
pensionnaires, th. gautier , Jnurn. officiel, 27 
juin i 869. || Fig. Et surtout prenez soin d'effacer 
bien les traits Dont tant de peintres fauxont flétri 
mes portraits, boil. Ép. x. || Prendre le trait, co- 
pier les contours d'une figure; calquer. || Copier 
trait pour trait, copier cxactement, fidèlement. 
|| Fig. Trait pour trait, d'une façon exactement 
semblable. Tel qu'il puisse être, au moins j'cn 
attends le portrait. — Repose-t'en sur moi, lu 
1'auras trait pour trait, th. corn. Comi. d'Or- 
ijueil, n, 7. Venons à Farticle du portrait; donnez- 
inoi des dents et des joues, et je me fais peindre 
par Vanloo; en attendant, moncher ange, envoyez 
aux charniers Saints-Innocents, mon effigie est là 
trait pour trait, volt. Lett. d'Argental, n déc. 
1757. Quand Platon peint son justo imaginaire 

.couvert de tout Topprobre du crime, et digne de 
tous les prix do la vertu, il peint trait pour trait 
Jésus-Christ, J. J. souss. Ém. iv. || Terme de gra- 
vure. Hachure, taille. H 18° Particuhcrement, au 
sens collectif, les lignes d'un dessin qui n est pas 
ombré. Un dessin au trait, au simple trait. Commc, 
dans les premiers commencements quun jeune 
écolier dessine, vous ne lui donnez qu un simple 

trait, ne lui permettant pas d'y ajouter quelque 
ombre que ce soit, noelcoypel, Disc. sur la pein- 
ture. || 19° Ligne naturelle, colorée, qui se-remar- 
que sur certains corps. Un trait de vert d'éme- 
raude très-vif tracé sur la gorge de ce colibri, 
tombe en s^largissant sur le devant du cou, buff. 
Ois. t. xi, p. 77. || 20° Tracé des opérations néces- 
saires pour tailler la pierre et le bois, et pour ap- 
pareiller les matériaux d'une construction. Ap- 
prendre, connaitre le trait. Les menuisiers qui ne 
connaissent pas Part du trait ou le développe- 
ment des pièces qu'ils doivent assembler, ne 
sauraient les exécuter, sbls n'en ont pas de sem- 
blables sous leurs yeux, sennebier, Essai art 
d'obs. t. ra, p. 229, dans pougens. || Couper de 
trait, ou couper le trait, faire, avec de la craie, du 
plâtre ou du bois, le modele en petit d'une pièce 
de construction. || Pièce de trait, modele ou partie 
de construction faits selon Part du trait. Le modele 
de cette voüte estunebelle pièce de trait. || On dit 
dans un sens analogue : Le trait de cette voüte est 
beau, hardi, etc. || Trait carré, ligne qui coupeune 
autre ligne à angle droit. || Trait biais, ligne incli- 
née sur une autre ou en diagonale dans une figure. 
II Trait corrompu, dessin de charpente ou de coupe 
despierres, tracé à la main sans correction. || Trait 
de Júpiter, assemblage de deux pièces de bois, 
placées à la suite Pune de Pautre, et entaillées 
de manière à présenter à peu près la forme que 
Pon préte aux foudres de Júpiter. || Terme 
de marine. Bàtiment à traits carrés, celui qui 
porte ses vergues perpendiculaires aux mâts, et 
qui est gréé par des voiles carrées. || 21° Terme 
d'art. Certaines lignes destinées à servir de 
marque. Trait de repère. Trait de niveau. || Terme 
de marine. Ligne qui indique la direction du vent. 
|| Traits ducompas, lignes tracées sur une rose des 
vents pour indiquer les diverses directions ou di- 
visions de la boussole. || 22° Terme de jardinage. 
Trait de buis, filet de buis nain qui borde une 
plate-bande. || 23° Terme de blason. Se ditd'unrang 
de carreaux d'un échiquier. || 24° Le trait de lascie, 
marque indiquantPendroit oü il fautscier le bois, 
la pierre. || Ce que la scie emporte de la pierre ou 
du bois. || Trait de scie, cliaque coupe faite avec 
la scie dans le bois ou dans la pierre. Cette voie de 
bois a été coupée à deux traits de scie, o'est-à- 
dire chaque büche a été partagée en trois mor- 
ceaux avec la scie. H 25° Linéaments du visage ; 
en ce sens, il se dit surtout au pluriel. Elle a de 
petits traits. Et ces informes traits qu'à six mois a 
Penfance, Ayant mis entre nous fort peu de diffé- 
rence, corn. Héracl. iv, 4. Ne considérez point 
des traits qui périront; Cest terre que cela; les 
vers les mangeront, la font. Coupe. Si un portrait 
pouvait devenir tout à coup animé, comme il ne 
verrait en soi aucun trait qui ne se rapportât à la 
personne qu'il represente, boss. la Vailière. Mes 
yeux le retrouvaient dans les traits de son père, 
rac. Phèdre, i, 3. Je Pai vu: son même air, son 
même habit de Un, Sa démarcbe, ses yeux, et tous 
ses traits enfin, m. Athal. n, 5. II me sembla que 
je voyais Achille, tant il en avait les traits, fén. 
Tél. xv. Un corps mal fait peut renfermer une 
belle âme; et Pon ne doit pas juger du bon ou du 
mauvais naturel d'une personne par les traits de 
son visage, buff. Hist. nat. Hom. (Euv. t. iv, 
p. 304. On est disposé naturellement àchercher et 
à croire démêler dans les traits d'un homme ce que 
Ponsait qu'il a dans le coeur, marmontel,Conf. mor. 
Bonne mère. |1 Traits de Pesprit, se dit, par analo- 
gie, de la manière d'être de Pesprit. II y avait 
encore un grand chapitre contre Mme de Brégy, 
qu'elle haíssait, parce qu'elle avait naturellement 
les traits du corps et de Pesprit que la duchesse 
[de Chàtillon] n'avait que par artífice, bussy-rabu- 
tin, Hist. amour. des Caules, p. 172. || 26° Un faux 
trait dans les yeux, se dit des personnes qui, sans 
être absolument louches, ne laissent pas d'avoir 
une fausse direction dans Pun des yeux. Un 
homme qui a dans les yeux la fausse direction ou 
le faux trait, buff. Suppl. à 1'hist. nat. (Euv. 
t. xl, p. 179- II 270 FiS- Action qui marque une in- 
tention favorable ou nuisible. L'amitié modéra 
leurs feux sans les détruire, Et par des traits d'a- 
mour sut encor se produire, la font. Phü. et 
Baucis. Traitre, tu me gardais ce trait pour le 
dernier, mol. Tarl. v, 7. Mon drôle assurément 
leur jouera quelque trait, id. l'Ét. m, 9. Ahl for- 
tune, ce trait d'ayenture propice Répare tous les 
maux que m'a faits ton caprice I id. Éc. des {em. 
v, 2, Reconnaissez, Abner, àces traits éclatants Un 
Dieu tel aujourd'hui qu'il fut dans tous les temps, 

rac. Athal. 1, i. Luther fit brúler la bulle du pape 
et les décrétales dans la place publique de Wit- 
tenberg; onvoit par ce trait si c'était un homme 
hardi, volt. Mcewrs, 128. D'un trait mécbant se 
montra-t-il capable? bérang. Bo?in.e ufeíííe. H Très- 
familièrement. Faire des traits, tromper, faire des 
infidélités, particulièrement eu affaire d'amour. 
|| Un trait noir, une action méehante, perfide. La 
comtesse ; On me défend, monsieur, de piaider de 
ma vie! — Chicaneau : Certes, le trait est noir, 
rac. Plaid. 1, 7. || 28° Action, acte ayant quelque 
chose de remarquable. S'il part malgré vos pleurs, 
c'est un trait de prudence, corn. Poly. I, 3. Le drôle 
fit un trait de franc soudard, la font. F. av. Ce 
trait si surprenant de générosité Doit étouffer en 
moi toute animosité, mol. Fách. m, b. Mme de 
Cauvisson [femme d'un des lieutenants généraux du 
Languedoc] a trouvé à propos de ne point aller 
voir Mme la duchesse deNoailles [femme du com- 
mandant de la provincej.... jamais un trait d^r- 
gueil n'a été si mal placé, ni si mal reçu de tout 
le monde, sév. 20 oct. 1682. Partout il laisse 
éohapper des traits d'humanité pour les peuples, 
mass. Petit carême, Human. des gr. Vous ne lisez 
donc pas le Mercure de France? II cite au moins 
par mois un trait de bienfaisance, gilb. Le X] IIP 
siècle. Le projet d'unir les Athéniens avec lesTbé- 
bains est regardé comme un trait de génie; le 
succès, comme le triomphe de Péloquenee, bar- 
thél. Anach. ch. 82. || Trait d'esprit, action ou 
parole ingéuieuse. Ceei n'est point du tout un 
trait d'esprit, madame, Et c'est un pur aveu de ce 
que j'ai dans Pâme, mol. Fem. sav. i, 4. Cest peu 
qu'en un ouvrage oü les faules fourmillent, Des 
traits d'esprit semés de temps en temps pétillent, 
boil. Art p. 1. || Trait d'art, adresse d'art. Quel- 
ques-uns ont attribué cette conformité à un 
manque d'invention; mais c'est un trait d'art 
pour mieux abuser par une fausse mort le père 
de Clindor qui les regarde, corn. lüus. com. 
examen. || 29° En parlant d'hÍ3toire, un fait, un 
événement remarquable. Le trait rapporté par 
Titp-Live. Les beaux traits de notre histoire. 
|| 30° Ce qui distingue ou caractérise unepersonrié 
ou une chose. Cest là le trait caractéristique de 
cette époque. II leur fallait [aux martyrs] des 
roues et des chevalets, il leur fallait des ongles de 
fer pour marquer leur corps de ces traits sanglants 
qui les rendaient semblables à Jésus-Christ cru- 
cifié, boss. i°r sermon, Compass. Ste Vierge, i. 
Cest le premier trait de la ressemblance, id. 
ib. Préamb. La nature, féconde en bizarres por- 
traits, Dans chaque âme est marquée à de diffé- 
rents traits, boil. Art p. 111. Je ne dois pas omet- 
tre une de ses attentions, qui paraitra risible, 
mais qui fait trait à Phistoire de mon caractère, 
j. j. rouss. Conf. ix. Cest beaucoup pour la 
vertu qu'on ne puisse être aimable, qu'en tâ- 
chant de prendre son langage et ses traits, gen- 
lis, Veill. du chát. t. m, p. 62, dans pougens. 
|| Un trait de caractère, uno action, ou une pa- 
role bien conforme au caractère de celui qui 
agit ou qui parle. J'ai vu d'elle des traits de ca- 
ractère qui m'ont touché jusqmau fond du coeur, 
mariv. Marianne, 7" part. || 31° Ce qu'il y a de 
saillant, de frappant, de brillant dans une compo- 
sition littéraire. La feinte est un pays plein de 
terres desertes; Tous les jours nos auteurs y font 
des découvertes; Je t'en veux dire un trait assez 
bien inventé, la font. Fabl. m, t. II [un jeune 
prédicateur] fait des traits d'éloquence et des 
coups de maitre si àproposetde si bonne grâce.... 
sév. 6 mai 1672. On ne trouve pas aisément des 
traits qui nous représentent au vif des émotions 
si violentes; et, si la peinture y a de la peine, 
Péloquenee ne s'y trouve pas moins empêchée, 
boss. i" sermon, Compass. Ste Vierge, i. L'oraison 
funèbre de Charles-Emmanuel, duc de Savoie.... 
prononcée par Lingendes en 1630, était pleine de 
si grands traits d'éloquence, que Fléchier, long- 
temps après, en prit Pexorde tout entier, aussi 
bien que le texte et plusieurs passages considé- 
rables, volt. louis XIV, 32. II y a par-ci par-là 
de bons traits dans le Jean-Jacques, id. Lett. Hel- 
vétius, i" mai 1763. || 32° Particulièrement. Pensée 
vive, brillante, imprévue. Non qipü faille bannir 
certains traits délicats, la font. Fabl. y, t. Vous 
parlez de mes lettres, je voudrais que vous vissiez 
les traits qui sont dans les vôtres, et tout ce que 
vous dites en une ligne, sév. 27 sept. 1684. Que 
de traits surprenants sans cesse il nous réveille 
Ou'il coure dans ses vers de merveille en mer- 
veille, boil. Art p. 111. Quand tu débiterais cent 
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impertinences, pourvu qu'avec cela il l'éoliappe 
seulementun bon mot, on oubli"ra les sottises, on 
retiendra le trait, lesage, OU BI. m, 4. Voilà ce la- 
me\ixqu'iimourút, ce Irait da plasgrand sublime, 
ce mot auquel il ^'en est aucun de comparable dans 
toute Tantiquité, volt. Comm. Com. Rem. Ilor. nr, 
e. Rienne s'oppose plusàlachaleurque le desir de 
mettre partout des traits saiüants, buff. Disc. de 
récept. Cest à qui fera les meíileurs contes, à qui 
dirá les meilleurs traits, i. J- Rooss. Hél. v, 7. 
II y a des écrivains qui veulent toujours être éner- 
giques et ingenieux : ils croiraient ne pas bien 
écrire, s'ils ne terminaient pas chaqim article par 
un trait ou par une maxiir.e, et, dès la première 
ligne, on volt qu'ils preparent le mot par lequel 
ils veulent'finir, condil. Art ã'écr. n, H.||Trait 
de sentiment, pensée qui exprime un mouvement 
du coeur. || SS" Terme de musique. Suite do notes 
rápidos que i'on exécute su' les instruments ou 
avec lavoix. II y a dans ce morceau des traits har- 
dis, brillants. || Terme de plain-chant. Psalmodie 
tratnée ou allongée sur unair lugubro. || 3i° Néolo- 
gisme. Se dit absclument pour mordant, vivacité 
de style et de langage. Avoir du trait. II avait na- 
turellement ce qu'on apnelait alors au trait dans 
Fesprit, genlis, Parvenus, t. I, p. 214, dans pou- 
gens. || 35° Fig. Parole piquante, railleuse. Le 
prince y prend plaisir; oar ils [les fous] donnent 
toujours Ouelquo trait aux fripons, aux sots, aux 
ridicules, la font. Áòl. ix, 8. N'allons point 
nous appliquer nous-mêmes les traits .d'une cen- 
sure générale; et profitons de la leçon si nous 
pouvons, sans faire somblant qu'on parle à nous, 
mol. Critique, 7. Te tairas- tu, serpent, dont les 
traits effrontés... ? id. Tart. u, 2. Ils jettent des 
traits contre la sagesse qui régit le monde, pasc. 
Prov. i. Sa soeur [de Mme de Montespan].... donne 
des traits de haut en bas sur Ia pauvre Io [Mme de 
Ludres], sév. n juin 1677. Cette raillerie mali- 
gno, ce trait que vous lancez en passant, boss. Ser- 
mons, Justice, 2. L'un peut tracer en vers une 
amoureuse flamme; L'autre, d'un trait plaisantai- 
guiser 1'épigramme, doil. Art p. i. Et, pour finir 
enfin par un trait de satire, Un sot trouve tou- 
jours un plus sot qui Tadmire, id. ib. j] 36° Par- 
tioulièrement, atíaque de la médisánce, de la 
calomnie, de Tenvie, etc. Et ce lâche attentat 
n'est qu'un trait de 1'envie Qui s'efforce à noircir 
une si belle vie, corn. Nicom. m, 8. Dieu tempere 
les prospérités des hommes puissants par des 
peines presque inévitables, et les abandonne aux 
traits envenimés de 1'envie, fléch. Duchesse d'Ai- 
guillon. II est une autre sorte de médisants qui 
condamnent ce vice et qui se le permettent...; 
qui portent le trait jusqu'au coeur; mais, parce 
quTl est plus briilant et plus afíilé, ne voient pas 
la plaie qu'il a faite, mass. Carême, Mélis. Quelle 
égide opposer aux traits de la satire? piron, Mé- 
trom. v, i. On applaudit aux traits du méchant 
qu'on abborre, gresset, Méchant, iv, 4. Cet ou- 
vrage est rempli de príncipes dangereux et de 
traits con.re la religion, genlis, Veill. du chdt. 
t. m, p. 242, dans pougens. 1| 37° Fig. Kapport 
d'une chose à une autre. Fagon était curieux de 
tout ce qui avait trait à stn mótier, st-sim. 
14, 1B7. Les hommes en pas un pays n'ont voulu 
radmettre [la naissanco dos bâtards] à rien de ce 
qui a trait au nom, à l'état et à la société des 
hommes, id. 301, 20. Les choses de purgoút et d'a- 
grément le touchaient peu; mais tout ce qui 
avait.... trait à Ia marine, au coramerce, aux arts 
nécessaires, excitait sa curiosité, duclos, OEuvi 
t. v, p, S94. En tout ce qui tient aux vérités his- 
toriques, en tout ce qui a trait à la conduite des 
hommes.... j. j. rouss. 4° prom. |Aujourd'hui 
on imprime qu'un article d'une décíaration du 
roi a trait à un arrêt de la cour des aides; si on 
avait demande à Patru, à Pellisson, à Boileau, à 
Racine, ce que c'cst qu'avoir trait, ils n'auraient 
su que répondre, volt. Dict. phil. François. || On 
voit que Voltaire condamne la locution avoir 
trait à. Elle est plus ancienne qu'il ne parait le 
croire; car elle se trouve dans Saint-Simon. Sans 
être fort élégante , elle n'a rien d'incorrect. 
1138° Trait de tomps, durée, longueur de temps. 
Oes bornes posées par les lois seront franchies à 
trait de temps par des usurpations graduellos, 
J. J. nouss. Polognc, 8. Par trait de temps et mal- 
gie quelques démonstrations affectées et toujours 
pus ra. ;3, les sentiments secrels de Mme de 
Luxembourg SP manifeStaient do jour, en jour da- 
titT' à M- '■ D- M ™ nov. 1770. II 39 lerme de Uturgie oatholique. Vorsot que Tou 
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diante entre le graduei et Tévangile. |i40° Au jeu 
d'échecs, Fava.Uage de jouer le premier. Avoir 
le trait. )| Donner detlx traits, donner Tavanlage de 
jouer deux pièces. 

— hist. xn" s. X moult grans trait le fort yin 
englotir, fíat. d'Aleschans, l. 4551. Oultre [il] 
s'en passe le trait à un archier, Ronc. p. 60. 
|| xiii» s. Les trais insi come li ar de jometrie le 
commande et enseigne, wilars de honecort, Pro- 
logue. Vous savez bien que grant devis A dAínme 
à enne par un trait, Setíe/iance de l'ABC. L'on 
trouva que la sainete dame estoit trespassée, ou 
ostoit au traiot de la mort, du cange, iractus. Et 
li róis en mi liu estoit, Qui cevaucoit le trot à 
trait [posément], ph. mouskes, ms. p. 609, dans 
lacurne. || xiv0 s. Tu ies de gens d'onneur estrais, 
Bien to dois warder de teus trais [de tels traits, 
comme paresse, lâcheté], J. de condé, t. n, p. 94. 
X maistre le Noir [architecte] pour visiter ot sol- 
llciter les ouvriers, ot leur faire les trez de la de- 
vise desdits ouvraiges, de laborde, Émaux, p. 626. 
Quant il [le roi aux échecs] se muet [mèut], si ne 
doit il passer au premier trait le nombre de trois 
poins, j. de vignay, Livre des esches, p.^ 70, verso. 
Et aveeques ce il a grosse vois et parle à trait et à 
lesir et ordenéement, oresme, Éth. lis. Et cil de 
lá dessus çà jus en la valée Traioient lierement, 
sans faire demourée; Mais li trais n'i vali une 
pomme pelée, Guescl. 13985. Et Bauduins li dist : 
or pensés du mengier, Et si buvés grans trais, 
pour vo maus oublier, Baud. de Seb. vur, 198. 
|| xv0 s. Du trait y eut foison des Hainuyers na- 
vrés et blessés, proiss. i , i, 31. Adonc s'ensonnie- 
rent les charretons autour de leurs ohars, et oste- 
rent les deux mateaux oü les traits sont, id. ii, ii, 
221. Dangier m'ajoué de ce traict; Mais seje puis 
avoir puissance.... Si jo lui rendrai la grevance, 
eu. d'orl. Bali. 22. Or veult Tamant faire ditz et 
balades,... Et il s'enfermo en chambre ou en re- 
trait, Pour escrire plus à 1'aise et à trait, Et met 
une heure à faire ung teut seul trait, al. chart. 
Poésies, p. 667. Vous m'escrivez qu'aucuns dient 
que le duc de Bourgogne doit aller mettre le siege 
à Dieppe ou à Arques; pareillement le mareschal 
Joachim le m'a escrit, et m'a demandé de 1'artil- 
lerie, du trait et des vivres; au regard de Tarlil- 
lerie, j'y ay envoyé un des gentilshommes de ma 
maisori, pour y faire mener douze coulevrines et 
deux canons, quatre milliers de poudre et du 
trait d'arbaleste, duclos, Preuves de Louis XI, 
p. 402, dans lacurne. Et pour ce que le traict 
[trajet] estoit long, prindrent conseil d'aller re- 
paistre à my chemin, le Jouvencei, f° 32, dans la- 
curne. Le supplianl visita sa playo, et lui mist du 
trait d'eufs [blano d'ceuf] aveeques des estouppes, 
du cange, tractus. Se plusieurs marchans sont qui 
à un trait ensemble facent amener leurs denrées, 
que par une seule lettre ils se puissent passer, 
Ordonn. des róis, t. ii, p. 500. Ne se sont point 
corrigez, de quelque grandeur qu'elles soient 
[les punitions de Dieu] et à traict de temps, 
comm. v, 18. || xvi0 s. Peintres mal avisez, qui, par 
vostre peinlure, Faites la mort sans yeux, reformez 
vos portraits; Toujours au plus beau but elle adresse 
ses traits, desportes, Epitaphes, Sillac. Tendoyt 
la vele, montoyton matz par lestraictz [cordages], 
rab. Garg. i, 23. Puys heut ung horrible traict de 
vin pinoau, id. i, 38. Le voyant sur ses derniers 
traits [mourant], mont. i, 17. X ce dernier traict 
[la mort] se doibvent esprouver les..., id. i, 107. 
Je ne sçay s'il y a traict en sa vie qui ait plus de 
fermeté que cettui cy, id. i, 133. Comme un traict 
d'une poinete três delicate, id. i, 171. Ce n'est que 
trois ou quatre tiaiots de plumes [un nom], id. i, 
348. Des armes à traict, id. i, 356. Un long traiot 
de tomps, id. ii, 63. Ils achepterent le traict du 
filé avant qu'il fust tiré; mais, quand on vint à le 
tirer, il se trouva dedans un tripié d'or massif, 
amyot, Solon, 7. En considerant la force de la 
taille dont il estoit, ot le traiot de son visage, id. 
Mareei. 50. Les veneurs n'endurent pas que leurs 
chiens poursuyvont toutes odeurs, ains les retien- 
nent et retirent cn arriere avec leurs traits, id. 
De la curiós. 19. II [un navire] ne tiroit pas boau- 
coup d'eau, comme estant fait à la mode de la 
mor du Levant, en fusto et à trait carré, d'ail- 
lours foible et partant légor, d'aub. Hist. n, 301. 
On invente toujours quelque trait plus habile 
Pour effaoer du front toute marque virile, id. Tra~ 
giques, édit. lalanne, p. na. II leur monstra une 
carte de la cosmographie du traict [cours] du 
Rhin, CARL. IV, 24. Après le premier trait [coup] 
do ladite docootion, paré, xvr, 8. II le feit pren- 
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dre, et luy donner tant de .raicts de corde qu'il 
confessa estre venu pour espier, m. dubell, p. 60. 
Elle [Marguerite de Navarre] a bien autant de 
gentille gr-.ce à rencontrer de bons et plaisants 
mots, et brooarder si gentiment, et douner les 
traits et la venue.,.. brant. Dames ill. p. 226. Et 
est tenu celuy ou ceux qui mesurent ausdites me- 
sures payer aux commis unemaille de chacun trait 
[mesurage], Niuv. coust. génér. t. i, p. 443. Un 
traict du laict d'une beste, cotgrave. Du dire au 
faict y a grand traict, id. 

— ÉTYM, Trait 2, dans le seus de tiré (tirer un 
chariot, une arme de jet, une ligne); provenç. 
trait, írag, trah; ital. tratto. 

2. TRAIT, A1TE (trè, trè-t'), part. passé de 
traire. || 1° Tiré; il ne se dit en ce sens que des 
raétaux passés par la filière. Or trait. Argent trait. 
L'or trait ne se fabriquait qu'à Venise et à Milan, 
volt. Mceurs, 12i.||2° Dont on a tiré le lait. La 
vache est-elle traite?||On dit de même : du lait 
trait tout à Fheure. 

TRAITABLE (trè-ta-bl'), adj. Doux, maniable, 
facile. Que le son d"un écu rend traitables à tous, 
corn. Ment. i, l. II faut, parmi le monde une vertu 
traitable; X force de sagesse, on peut être bléma- 
ble, mol. Mis. 1,1. Je vous demande pardon, mon 
cousin, je ne suis pas si traitable sur son absence 
[de ma filie] que sur la vôtre, sév. à Bussy, 19 
mal 1677. Votre bise est-elle traitable? id. 24 sept. 
1675. Louis même, dontla constance ne peut vain- 
cre ses justes douleurs, les trouverait plus traita- 
bles dans cette pensée, boss. Mar.-Thér. Aujour- 
dTiui,vieuxlion, jesuisdoux et traitable, boil. Épít. 
v. Cest le privilége de tous los arts de rendre les 
hommes plus traitables, volt. Russie, anec- 
dotes. 

— HIST. xiii0 s. D'or et d'argent, porce qu'il 
ierent [étaient] Traitable et precieus, forgierent 
Et vasselmentes et monnoies, laRose, 9676. || xv0 s. 
Ces paroles douces et traitables amoüirent gran- 
dement la pointe de Fire que Fempereur avoit, 
froiss. n, m, 93. || xvi' s. Quoyque j'eusse la santé 
ferme et entiere et quant et quant un naturel 
doulx et traictable, mont. i, i 95. Ceulx qui nous 
desconseillent les femmes riches, de pour qu'elles 
soient moinstraiotablesetrocognoissantes.iD.u, 84. 

— ÉTYM. Prov. traetable; esp. tratable; ital. 
trallabile; du lat. traelabüem, de tractare, traite.. 

f TRAITAILLER (trè-tà-Ué, 11 mouilléis), v.n. 
Faire sans cesse de nouveaux traités, de petites 
convenlions mal observées; tripoter dans les négo- 
ciations. Comme je connaissais M. de Longueville 
pour un esprit qui ne se pouvait empêcber de trai- 
tailler, dans le temps même oii il avaR le moins 
dbntention de s'accommoder, retz, Mém. t. II, 
liv. m, p 28, dans pougens. 

— ÉTYM. Traiter, avec le sufflxe péjoratif aille. 
TRAITANT (trè-lan), s. m. 1° Celui qui se char- 

geait du recouvrement des deniers publies à des 
conditions réglées par un traité. La veuve et les 
cousins, chacun y fait pour soi, Comme fait un 
trai tant pour les deniers du roi, corn. Suite du 
Ment. I, l. Sache quelle province enrichit les trai- 
tants, boil. Sat. vm. [X Rome] Les chevaliers 
étaient les tiaitants de la république, montesq. 
Esp. xi, 18. Pour arreter ia fraude, il faut donner 
au trai tant des moyens de vexations extraordi- 
naires; et,tout est perdu, id. ib. xm, 8. Les finan- 
ces de FÉtat, dissipées sous Henri III, n'étaient 
plus alors qu'un trafic public des restes du sang 
du peuple, que 1?. conseil des finances partageait 
avec les traitants, volt. Moeurs, 174. En 1025.... 
on avait ordonné quTme chambre de justice serait 
établie tous les dix ans pour roprondre des mains 
des traitants les deniers qublsavaient gagnés avec 
le roi, id. Mél. liu. Obs. mém. Noailles. Ceux qui 
composaient cette compagnie se nommaiont trai- 
tants, parce qu'iis avaient traité avec le roi; ils 
faisaient seuls, en son nom, le commerce du sei, 
condil. Comm. gouv. u, 7. ||a° Adj. Médecin trai- 
tant, médecin qui traite un malade, les malades. 

— ÉTYM. Traiter. 
TRAITE (trò-f), s. /".ill0 Action de tirer, de 

transportei- cortaines marchandises d'une province 
à une autre, ou d'un État à un autre. On a permis 
la traite des blés. II s'est fait de grandes traites de 
vius. Accordant tout ce qu'ou leur demandait pour 
la traite des grains de leur villo, pellisson, Lelt. 
hist. t. ii, p. 279. |120 En particulier, trafic que font 
les bâtiments de commerce sur ioscôles d'Afnque. 
Ce biüment fait la traite; 11 va en traite; il esl en 
traite. || Se disait autrefois de tout commerce d'é- 
cbaugo qui sc faisait, avec des peuples sauvages 
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HLalraite des nègres, et, absolument, la traite, 
Í'achat et la vente d'esclayes noirs. La traite est abo- 
lie. Lapremière concession pour Ia traite des nè- 
gres estdu 11 novembre 1073, volt. Dict.phil. Esp. 
des lois. Voilà donc la traite des noirs établie entre 
I'Europe et TAfrique trente ans avant Texistence 
de Las Casas, qui naqnit en 1474, gregoire,/nsítí. 
Mém. sc. mor. et pol. t. iv, p. 48. || Traite des 
blancs, nom qu'on donne quelquefois à i'industrie 
des agents de remplacement militaire. || On le 
donne aussi à la conduite de certains industrieis 
qui profitent de ia faiblesse et de l'ignorance des 
personnes qui sont sous leur dépendance, pour 
s'attribuer entièrement le produit de leur travail. 
113" Se dit du eommerco des banquiers. Ce qui 
caractérise une lettre de change, c'est la traite de 
plaoe en place. ]| La lettre de change elle-même. 
Faire acoepter des traites. II a des traites sur Bor- 
deaux. {{ Traites et remises, un des oomptes géné- 
raux du grand-livre, qui a pour objet Tentrée et 
la sortie des lettresde change et bilJatsd'un négo- 
ciant. |( 4° Chemin fait par mer, traversée (sens 
vieilli). II fallut se résoudre à partir de ces lieux.... 
Aprèshuit jours de traite, un Yaisseau de corsairos, 
Ayant pris le dessus du vent, Les attaqua.... la 
font. Fianc. {{ 5" Étendue de chemin qu'un voya- 
geur fait d'un lieu à un autre saus se reposer. Les 
gens du carrosse, qm, ayant une grande traite à 
faire, s'étaient levéc de bonne heure, scarr. Rom. 
com. n, 9. Adieu, dit le ronard, ma traite est lon- 
gue à faire, la font. Fabl. ir, 15. D'oü, conti- 
nuant notre traite du même train, nous allàmes 
coucher à ia ville de Daroca, lesage, Estev. Gonz. 
23. Aussitôt Candide selle les trois chevaux; Cuné- 
gonde, la vieille et lui font trente milles d'une 
traite, volt. Candide, 9. En payant dix sois par 
cheval pour ehaque traite de quatre lieues, m. 
Mceurs, 94. || Fig. [II] Ronfle toujours, fait la nuit 
d'une traite, la font. Cose. || Absolument. Cest 
une traite, il y a une traite, se dit pour exprimer 
que la distance d'un lieu à un autre est assex 
considérable. || 6° L'action de traire le lait. Le 
produit d'une traite faite avec soin et reçue suc- 
cessivement dans quatre vases donne vérita- 
blement quatre espèces de lait; le premier est 
le plus séreux; le second produit l'est moins; 
le troisième encore moins; et le quatrième con- 
tient une très-grande quantité de creme, fourcroy, 
Conn. chim. t. ix, p. 39i. || 7° Anciennement, droit 
levé sur les marchandises qui sortaieut du royaume, 
ou qui y entraient, ou qui passaient d'une pro- 
vince à une autre. On payait la traite des mar- 
chandises en Bretagne, en Dauphiné. || Traite 
foraine, droit qui se levai t sur toutes les marchan- 
dises qui entraient dans le royaume. || Traite doma- 
niale, augmentation d'impôt sur quatre marchan- 
dises particulières, blé, vin, toile et pastel, 
lorsqtfelles étaient transportées hors du royaume. 
|| 8° Ancien terme de monnaie. Tout ce qui fait la 
diminution de la valeur intrinsèque des espèces 
monnayées. La traite comprenait le seigneuriage, 
le brassage et ies remèdes de poids et de loi. 
i| 9" Bord du plein, sur Jequel les tanneurs mettent 
leurs peaux pour les égoutter. 

— HIST. xv-s. Item a voulu et ordonné quatre 
traites de messes estre celebrées pour le remede 
et salut de son ame, nu cange, tractus. Au tiers 
coupplet, tu fais comparaison des tyrans do jadis 
et des gens horribles, lesquels, par traite de 
temps.... l'on a souvent amollis, o. chastel. Exp. 
sur vérité. Nous faisions grandes traites et lon- 
gues, et bcuvions eau orde et non courante, comm. 
viu, 7. II xvi' s. Ce qu'un cheval peultfairede che- 
min en un jour, tout d^ne traicte, mont.In, 95. Si 
Ton garde au marchand son priviiige antique, 
S'il a la traicte libre.... dubell. viii, 47, verso. II 
pensa d'aguerrir son armée par le chemin, et en- 
durcir les gens à la peine, les faisant courir en 
toutes sortes, faire de grandes et longues traittes.... 
amyot, Marius, 22. Que lesdits sergents, à traicte 
fpoursuite] d'autruy pour debte à cognoistre, ne 
pourront ceux sur qui tolles traictes se feront, 
apprehender, Coust. génér. t. 1, p. ''n- 

êTYM. Féminin de trait 1, au sens de tire. 
1 TRAITÉ (trè-té), s. m. || 1" Ouvrage oü i'on 

traite do quelque art, de quelque science, de quel- 
que malière particulière. Jo crois que je ferai un 
trai té sur Tamitié, sÉv. 383. Je nai pomt trouve 
dans mon traité de 1'ingratitude, que je le puisse 
quitter [un vieil oncle] dans _1 àge ou il est, m 
8 avr. I07fi. Le premier traite ou Luther parut 
pour tout ce quhl étail, fut celui quil composa, 
en 1520, de la Captivité do Babylone, boss. Var, 

DICT. DE LA LANGrUE FRANÇA1SE. 

TRA 

11, 1. Vos traites de morale ne sont que des spécu- 
lations sur la sagesse, fonten. Rial. 1, Morts ano. 
mod. Le traité de la Vertu des paíens et les Dia- 
logues d'Orasius Tubero lui firent des ennemis 
[à la Mothe le Vayer], volt. Mél. litt. Lell. au pr. 
de***, 7. Aoeile de Cos, peintre, et auteur de piu- 
sieurs traités sur la peinture, barthél. Anach. 
tabl. 5. || 2" Convention faite entre des souverains, 
entre des États. II faut Taveu de Rome, et que 
d'autre côté Le sénal de Carthage accepte le trai á, 
cohn. Sophon. 1, 3. Le landgrave fit son traité 
avec ceux de Bâle, boss. Var. 4. Liant les grands 
par des traités, gagnant lep peuples par des re- 
montrances, fléch. le Tellier. Le plus beau traité 
de paix dont Thistoire ait parlé, est, je crois, celui 
que Gélonfit avec les Carthaginois; il voulut qu'ils 
abolissent la coutume dhmmoler leurs enfauts, 
montesq. Esp. x, 5. Ferdinand IIL... fut obiigé de 
conclure enfin la paix de Weslphalie; les Suédois 
et les Français furent, par ce fameux traité, les 
législateurs de TAllemagne dans la politique et 
dans la religion, volt. Mceurs, 178. Ce sont ies 
victoires qui font les traités, id. Louis IIV, 22. 
II n'est que trop vrai que les traités de paix ne sont 
que des trêves; à peine a-t-on quitté les armes, 
que la guerra de cabinet commence, duclos, (Euv. 
t. v, p. 241. Le traité de Munster ou la paix de 
Westphalie, qu'on a appelé le code des nations, 
anquetil, Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. 1, p. 13. 
|| Fig. Et qu'une mort sanglante est Tunique traité 
Qui reste entre 1'esuave et le maitre irrité, rac. 
Èajaz. iv, 7. Lhntérêt est ton dleu, le mien est 
1'équité; Entre ces ennemis li n'est pointde traité, 
volt. Fanat. n, 5. || 3" Convention entre particu- 
liers, ou avec le souverain, avec le gouvernement, 
avec radministration. J'ai un traité avec lui. Les 
clauses du traité. Le traité que les entrepreneurs ont 
faitavec radministration. |{ 4" Chose convenue. Mais 
pour vous, vous savez quel est notre traité; Par- 
lez-moi, je vous prie, avec sincérité, mol. Mis. 1, 2. 

— hist. xiv" s. L'acteur [auteur] commence cy 
son traicté, et recite en general les oppinions an- 
ciennes de felicité humaine, oresme, Élh. iv. 
Dont 1 fu uns traitiez et uns respiz donnez Poui 
rendre les Juifs à nos genz naturez, Guescl. 8302. 
||xve s. Especialment les trettiers D'amours li- 
soie volontiers, froiss. Espin. am. [Le connétable] 
leur faux assiegés de Bergerac] fit remontrer..,. 
que ja estoient ils en traité que de venir bons Fran- 
çois, id. n, 11, 7. || xvie s. II fit la pluspart de ses 
faicts par amiables traittez, amyot, Philop. 12. 

—ÉTYM. Prov. tracíaíjesp. tratado; ital. .rattato; 
du latin tractatus, de tractare, traiter. 

2. TRAITÉ, ÉE (trè-té, tée), pari. passe de trai- 
ter. 1| 1° Sur quoi on a raisonné. Une science bien 
traitée est un système bien fait, coNDm. Traité 
des syst. 18. || 2" Avec qui on a agi de telle ou telie 
façon. Rodogune, parelle en esclave traitée, corn. 
Rodog. I, 1. Mlle de la Fayette, toujours bien 
traitée de la reine, passait toutes les soirées chez 
cette princesse, genlis, Mlle de La Fayette, p. 189, 
dans poügens. || 3° Qui a reçu telle qualification. 
Et lui-même, traité de fourbe et dhmposteur, boil. 
Sat. xi. Son fils Judas Machabée, traité de Messie, 
périt après des efforts glorieux, volt. Dict. phü. 
Théocratie. || 4" En termes de chimie, qui a été sou- 
mis à Taction de tel ou tel agent. Ce résidu incris- 
tallisable, traité par 1'alcool, a formé un dépôt abon- 
danl, berthollet, Instit. Mém. scienc. t. ui, p. 210. 

TRA1TEMENT (trè-te-man), s. m. || 1" Manière 
d^gir avec quelqu'un, de 1'accueillir, de le traiter. 
II n'y a point de chat qui soit plus libertin ni 
plus volontaire que lui [un certain matou]; j'es- 
pèrepouriant que jel'arrêterai parle bon traitement 
que je lui fais, voit. Lett. 163. Traitement inhumain, 
rotr. Ántig. iv. 1. Rebuté de tant dhndignes traite- 
ments qu'on fait à la vertu, boss. Reine d'Anglet. 
Mais je garde àce prince un traitement plus doux, 
rac. Rrit. H, 3. II [Darius] répétait souvent qu'il 
aurait sacrifié de bon coeur cent Babylones, s'il les 
avait, pour épargner à Zopyre le cruel traitement 
qu'il 3'était fait lui-même, rollin, llist. anc. 
(Euv. t. ni, P- 72, dans pougens. II en est de 
la patrie comme de ceux qui nous ont donné la 
vie, dont nous devons eudurer les mauvais trai- 
tements avec soumission, id. Traité des Ét. liv. v, 
3® part. íí. Je R® sais pas pourquoi madame me 
donne mon congé : je n^i point méri^é ce trai- 
tement, mariv. Fauss. confid. i, 8. Si ma dlle 
recevait un pareil traitement, je crois que j'en mour- 
raisde douleux*, montesq. Lett, pers. 7ü, ((Bon trai- 
tement, mauvais traitement, se dit de la manière 
dont une lemme traite un amant. Jamais mon 

TRA 2305 

zele et ma persévérance N'ont eu de vous que 
mauvais traitements, la font. Rich. Acanthe a du 
mérite, et Palme tendrement : D'oti vient que tu 
lui fais un si dur traitement? mol. Mélic. i, 2. 
|| Au plur. Mauvais traitements, se dit souvent 
pour coups, violences, sévices. || 2° Appointements 
attachés à un emploi. On n'a pas encore fixé son 
traitement. Le traitement des officiers de vaisseau 
n'était pas considérable; le capitaine de la pre- 
mière ciasse ne touchait que 4200 livres, forfait, 
Instit. Mém. scienc. t. v,p. 273. Un homme comme 
Gail doit rire dans sa barbe, quand il touche cinq 
à six traitements, p. l. cour. Lett. à TÃcadémie. 
|| 3° Manière de conduire une maladie, á 1'effet 
soit de la guérir, soit d^n diminuer le danger, soit 
de calmer les soufffances qu'elle cause, soit d'atté- 
nuer ou de dissq erles suites qu'elle peut entrainer. 
II faut suivre le traitement indique. Ne soyez nul- 
lement en peine; ilnefautà mon filsqu'un bon trai- 
tement, sév. 23 oct. 1680. (| Traitement moral, en- 
semble des moyens thérapeutiques tirés de la 
direction donnée à 1'eiercioe des sentiments et des 
facultés intellectuelles. || Fig. Entreprendre le 
traitement des vices économiques, légués par un 
long désordre financier, Journ. of/ic. 19 lév. 1872. 
p. 1199, 3e col. 1| 4° Honneur qtfon rend dans les 
cours à des personnes de distinetion. La republi- 
que ide Venise avait le traitement des têtes cou- 
ronnées. I' [le prince de Condé] porta si loin 
les avantages d'un prince de Franee et de la pre- 
mière maison de Punivers, que tout ce qu'on put 
obtenir de lui fut qu'il consentit à traiter d'égal 
avec Parchiduc; le même traitement fut as- 
suré au duc d'Enghien, et la maison de France 
garda son rang sur celle d'Autriche jusque dans 
Bruxelles, boss. Louis de Bourbon. Le prévôt des 
marchands traita le duc de Tresmes de monsei- 
gneur; M. de Montbazon et les gouvemeurs de 
Paris avaient eu ce traitement, st-sim. 146, 109. 
|| S" Repas que le roi faisait donner en certaines 
occasions aux ambassadeurs ordinaires et extraor- 
dinaires, et même aux envoyés. Tel maitre d'hô- 
tel du roi fut chargé du traitement de cet ambas- 
sadeur, de ce prince. || 6° Terme forestier. Se dit 
de la manière d'aménager, d'exploiter une forêt. 
|| 7° Nom des opérations qu'on fait subir à une 
substance pour un objet, soit industriei, soit scieu- 
tifique. Le petit nombre d'auteurs qui ont écrit sur 
les mines de fer.... ne parlent point des différents 
traitements de ces mines, buff. Hist. min. inlrod. 
(Euv. t. viu, p. 52. Le traitement des soies par le sa- 
von, roard, Instit. Mém. sc. phys. et malh. sav. 
étr. t. n, p. 541. 

— hist. XVo s. Quand ils furent vehus à ladite cha- 
pelle, ils se saluerent moult aimablement et festerent 
grandement; et après ils entrerenten leur traite- 
ment [pour traiter de la paix entre les róis de 
France et d'Angleterre], froiss. i, I, i44.||xvi' s. 
II en oublioit le boire et le manger et le reste du 
traittement de sa personne, amyot, Mareei. 27. 

— ÉTYM. Traiter; provenç. tractament; espagn. 
trattamiento; ital. trattamento. 

TRAITER (trè-té), v. a. H 1» Agir de telle ou 
telle manière avec qüelqu'un. Trailez-moi comme 
ami, non comme souverain, corn. Cinna, 11,1. Bien 
qu'Attila me traite assez confidemment, id. Aíí. iv, 
i. Vous traitez mal, Pauline, un si rare mérite, 
id. Poly. rv, 4. M. le cardinal de Retz y était; il 
fut fort bien traité du roi, pellisson, Lett. hist. 
t, m, p. 309. Dire d'un, puis d'un autre, est-ce 
ainsi que l'on traite Les gens faits comme nioi? 
la font. Fabl. iv, 16. Les obligeants diseurs d in- 
utiles paroles, Qui traitent du même ait 
1'honuête homme et le fat, mol. Jíis. i, 1. On nous 
traite comme nous voulons être traités : nous haís- 
sons la vérité, on nous la cache, pasu. Pens. 11, 
8 édit. havet. J'ai écrit au chevalier [de Griguan], 
non pas pour rien déranger, cartout estréglé, mai» 
afin que l'on traite doucement et honnêtement 
mon fermier, mon procureur fiscal et mon séné- 
chal sév. 241. Les Juifs ne sont pas mieux traités 
sous' Démétrius que sous ses prédécesseurs, boss. 
Hist. 1, 10. On croit pouvoir s'assurer des aulres 
princes, et on en fait des coupables en les traitant 
comme tels, id. le Tellier. Je m'en vais voir com- 
ment Dieu me traitera; mais j'espère en ses misé- 
ricordes, id. Ánne de Gonz. Voyez de Darius et la 
femme et la mère : L'une le traite [Alexandre] en 
fils, Tautre le traile enfrère, rac. Alex. ni, 2. Jamais 
les dieux n'ont été traités avec moins de respect que 
dans les comédies d'Aristophane, fonten. Oracl. 1, 
8. 11 nous frappe et nous traite durement, comme 
des étrangers, mass. Avent, Afjlict. Dites un 
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peu à votre âme damnée, à ce M. Rafle, qu'il 
me traite plus humainement, )a première fois 
que j'aurai besoin de iui, lesagb, 'fure. ni, 6. Des- 
cartes est obligé de quitter sa patrie; Gassendi 
esl calomnié; Arnauld traine ses jours dans 1'exil; 
tout phüosophe est traité comme les prophetes 
chez les Juifs, tolt. Dict. phil. Lettres. Les quatre 
commissaires holiandais, députés à Tarmée, trai- 
taient avec fierté trente princes d'AlIemagne à 
leur solde : Qu'on fasse venir Holsteirq disaient- 
ils; qu'on dise à Hesse de nous venir parlar, ro. 
Louis XIV, 21. Lisette : Ma maitresse autrefois me 
traitail à merveille, Et ne peut me souffrir depuis 
qu'il la conseille, gresset, le Méchanl, i, 2.||Fig. 
En un sens analogue, aveo un nom de chose pour 
sujet. Seigneur, dans oe discours qui nous traite 
si mal, Vous voyez un effet des leçons dlAnnibal, 
corn. Nicom. n, 3. II [Corbinelli] a été rudement 
traité de la flèvro tierce, sév. 22 sept. to??, 
d Traiter de, traiter avec. II traitait de mépris les 
dieux qu^n invoquait, corn. Poly. ra, 2. Ils sont 
insupportables, aveo les impertinentes égalités 
dont ils traitent les gens, mol. Comtesse, ti. Et, 
traitant de mépris les sens et la matière, X Tes- 
prit comme nous donnez-vous tout entière, m. 
Fem. sav. i, l.||Fig. et familièrement. Traiter 
quelqu'un de haut en bas, ou du haut en bas, le 
traiter avec dédain, aveo hauteur. Ces honnêtes 
diablesses Se retranebent toujours sur leurs sages 
prouesses, Qui, pour un petit tort qu'eUes ne vous 
font pas, Prerinent droit de traiter les gens du haut 
en bas, mol. Éc. des fem. iv, 3. |{ Traiter en chien 
courtaud, traiter comme un chien, traiter très-mal. 
II aurait grand regret da mourir, qu^l n^it au- 
paravant répondu à Tapologie de Montpellier, oü 
il traitera le doyen en chien courtaud, güi patin, 
Lett. t. i, p. 238, dans pougens. Elle répondit 
qu'ell0 ne savait pas traiter les domestiques 
comme des chiens, maintenon, Proverb. p. 4, dans 
pougens. || Familièrement. Traiter quelqu'un en 
enfant de bonne maison, le réprimander, le châ- 
tier sans ménagement. || Traiter quelqu'un de 
Turc à More, voy. more, n" 2. || Traiter quelq^un 
d'égal, se comporter à Tégard do quelqu'un 
comme envers un égal. Je.... pense toutefois n'a- 
voir point de rival X qui je fasse tort en le trai- 
tant d'égal, corn. Excuse à Áriste. Content de 
notre aocueil, ils nous traitent d'égaux, volt. 
Scythes, I, t.||2° Use dit du médecin ou chi- 
rurgien qui donne des soins à un malado. 
Entreprendre de traiter un incurablo, balz. 
liv. vi, lett. 3. Je traiterai monsieur méthodique- 
ment et dans toutes les régularités de notre art, 
MOL.Powrc. i, 10. Pour se faire traiter d'un câncer, 
boss. Lett. abh'. 67. Ces douces Ménades, Qui, dans 
leurs vains chagrins sans mal toujours malades, 
Se font, des mois entiers, sur un lit effronté, Trai- 
ter d'une visible et parfaite santé, boil. Sat. x. 
Tout au plus a-t-il traité quelques amis, mais en 
amis, et en leur faisant très-peu de chose, fonten. 
Méry. 1| Fig. Deux médeoins le traitèrent, de sorte 
Que sa douleur eut un termo assez court; L'un 
fut le temps et 1'autre fut Famour, la font. Fauc. 
|| On dit de mème; traiter une maladio. Pour 
traiter une maladie, il faut premièrement en con- 
naitre les príncipes et la nature; ensuite.... boss. 
Sermons, Péché d'habüude, Préambule. |( 3» Terme 
de chimie et dhndustrie. Soumottre une substance 
à Taction de divers agents. Traiter la soude par 
la chaux vive. On peut toujours reconnaitre par 
la simple observation si la mine que l'on traite 
contient du zinc, duff. Min. t. v, p. 412. En trai- 
tant des plantes et des animaux par le feu et Teau 
dans des vaisseaux distillatoires, fourcrov, Conn. 
chirn. t. i, p. vnr. || 4° Traiter une forôt en futaie, 
en taillis, 1'aménager, 1'exploiter en futaie, en 
taillis. || 5o Régaler, donner à manger. Oh ! oh! 
dit-il, voilà bonne cuisinol Qui traitez-vous? la 
font. liém. Maitre Jacques ; Potages.... entrées.... 
— Harpagon : Que diable ! voilà pour traiter toute 
une ville entière, mol. l'Avare, m, £>. Gollias, 
le plus riche des cítoyens d'Agrigente, avait fait 
construlro dans sa maison plusieurs grandes 
salles pour y recevoir et traiter ses hôtes, bollin, 
Hist. anc. (Jiuv. t. v, p. 163. Est-il joli, Quand on 
traite quelqidun,- de s'ennuyer à table, D'en sortir 
lq prender? destouoh. Phil. mar. iv, 3. Osmin, 
fais avertir Tintendant des cuisines Que je traite 
mi le sultan; Que la chère soit des plus fines, Et 
que t on nous serve à 1'instant, favaRt, Soliman II, 
..iUtJ f 'ume.nt. ^ traite souvent. Traiter en 
.1 r.,iiia,u - 611 Pois80n- II D se dit aussi de ccux qui donuent a manger pour de 1'argent II traite à tant 
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par tête. II nous a bien traités pour le prix. Mon 
hôte à crédit me traite : J'ai bonne chère et vin 
vieux, bérang. H. rangé. || 6° Travailler à régler 
les conditions, les clauses de quelque affaire. 
Traiter la paix. Mais nous sommes personnes à 
traiter les choses dans la douceur, mol. Mar. forcé, 
16. Le favori a traité un mariage pour le prince, 
SÉV. 239. Pendant que les coups venaient de tous 
côtés, ceux qui combattaient auprès de lui nous 
ont dit souvent que, si Ton avait quelque grande 
affaire à traiter avec ce prince, on eüt pu choisir 
de cesmoments ou tout était en feu autour de lui, 
boss. Louis de Bourbon. Absorbé dans ces spécu- 
lations, Newton devait naturellement être indiífé- 
rent pour les affaires et incapable de les traiter, 
font. Newton. Ceux qui ne traitent jamais que 
leurs propres affaires, se passionnent trop "pour 
juger sainement des choses, J. J. rouss. Ém. iv. 
Et comme tu disais, traitons ceci gaiement, la- 
noue, Coquette corr. v, 3. ||70 Terme de com- 
merce. Faire une opération de vente ou d'achat. 
Nous avons traité, au Port des Français, environ 
mille peaux de loutre, quantité bien suffisante 
pour connaitre avec précision leur prix à la Chine, 
lapérouse, Yoy. t. iv, p. 143, dans poogens. 
Les Anglais y traitent annuellement trois mille 
esclaves, arrivés la plupart, comme au Sénégal, 
des terres intérieures et très-éloignées, haynal, 
Hist. phil. xi, 18. D 8o S'occuper de. La gravite 
romaine n'a pas traité la religion plus sérieuse- 
ment, boss. Hist. n, B. Nos fonetions sont si 
saintes.... elles demandent des dispositions si 
purês, si dignes des mystères que nous traitons! 
mass. Confér. Retr. pour des curés. || Traiter 
Tamour, faire Tamour, traiter une affaire d'a- 
mour. Géraste n'agit pas mal en vieillard 
amoureux, puisquhl ne traite Famour que par 
tierce personne, corn. Suiv. Esom. ||9° Exposer, 
développer un sujet. II traite la question ; savoir 
si on peut tuer pour un soufflet, pasc. Prov. xm. 
D'ou il parait [de rimpossibilité de démontrer les 
axiomes] que les hommes sont dans une impuis- 
sance naturelle et immuable de traiter quelque 
science dans un ordre absolument accompli, id. 
Géom. i. Le critique [de 1'Esprit des lois] né veut 
jamais que 1'auteur traite son sujet, il veut conti- 
nuellement qu'il traite le sien; et, parce qu'il est 
toujours théologien, 11 ne veut pas que, même 
dans un livre de droit, il soit jurisconsulte, mon- 
tesq. Ddf. Esp. lois, pari. 2. Ce sujet [Britauni- 
cus] était le plus difficile de tous à traiter, et no 
pouvait réussir que par 1'éloquence de Racine, 
volt. Comm. Corn. Bem. 2° discours. Quand nous 
souperons ensemble, nous parlerons de tout et ne 
traíterons rien, eomme dit un certain auteur 
très-aimable; mais, hors de là, je veux traiter 
aveo vous beaucoup de choses, volt. Lett. For- 
mont, 25 déc. 1731. Strabon cite un poête qui vi- 
vait de son temps, et qui était de Tarse en Cilicie; 
quelque sujet qu'on lui proposât, il le traitait en 
vers avec tant de supériorité, qu'il semblait in- 
spire par Apollon, barthél. Anach. ch. 80, note 6. 
II10° Terme de pelnture. Traiter un sujet, exécu- 
tor un tableau sur ce sujet. ||On dit de même: 
Cette composition, cette figure est bien traitée, 
elle est bien et soigneusement exécutée. Petit 
genre, disaient-ils; mais les genres ne sont petits 
que quand ils sont traités petitement, haillet de 
cooronne, dans Mém. inéd. sur VAcad. de pein- 
ture, t. n, p. 421. || On dit aussi dans quelques arts 
manuels : cet ouvrier traite bien son ouyrage. 
1| 11° Donner à quelqu^ntel ou tel titre. PuisquTl 
vous a déplu vous traitant de Romain, corn. Ni- 
com. i, 2. II [un hommo jeté dans uno lie et pris 
pour le rol du lieu] se résoiut enfin de se prêter á sa 
bonne fortune; il reçut tous les respects qu'on lui 
voulut rendre, et il se laissa traiter de roi, pasc. 
Condit. des grands, i. Le Syrien me traite et de 
reine etde soeur, rac. Ath. n, B. Ils Ia tionnent [une 
nouvelle] de Zamet, de Ruccelay ou de Conohini, 
qu'ils ne connaissent point, à qui ils n^nt jamais 
parlé, et quMls traiteraiont de monseigneur sTls 
leur parlaient, la bhuy. v. La première dignité du 
royaume est si peu nécessaire à M. Io chancelier 
pour nilustrer, qu'on peut ne le traiter que de 
grand homme, fonten. Beyneau. II [le rol de Prusse] 
me traitait diiomme dívin; jc le traitais de Salo- 
mon; les épithètes ne nous cofitaíent rien, volt. 
Mém. Volt, H Par extension, donner tolle ou tello qua- 
lifioation bonne ou mauvaise à une personne ou à 
uno chose. Et j'ai traité cela de puro bagatelle, mol. 
Tart. II, 2. Une pliilusophie Qui declare la guerre 
au conjugai lien, Et vous traite 1'Amour de délté 
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do rien, id, Princ. d'Êl. i, 2. Me traiter de oo- 
quin, de fripon, de pendard, d'infâme 1 id. Sca- 
pin, ii, 7. [Ceux] qui ont bien oonnu combieu 
cette bassesse [de la nature humaine] est effec- 
tive, ont traité d'une superbe ridioule ces senti- 
ments de grandeur qui sont naturels à rhomme, 
pasc. Pens. xi, 4 bis. ün elere, pour quinze sous, 
sans craindre le holà, Peut aller au parterro atta- 
quer Altila, Et, si le roi des Huns ne lui charme 
Toreille, Traiter de visigoths tous les vers de Cor- 
neille, boil. Sat. ix. Dès longtemps votre amour pour 
la religion Est traité de révolte et de sédition, 
rac. Ath. i, 1. C'est aihsi que le P. Hardouin 
trâita d'athées Pascal, Malebranche et Arnauld; 
o'est ainsi que le docteur Lange traita d'athée 
le respectable "Wolf, pour avoir loué la morale 
des Chinois, volt. Vés. Lisbonne, Préf. notes. 
|| 12° V. n. Agir de telle ou telle façpn (emploi 
vieilli). Chevalier, lui dit-elle, soyez discret, cha- 
cun a Toeil sur nous; si vous traitez de cetle 
sorte, vous me perdrez, d'urfé, Astrée, i, 10. Ne 
vous offensez pas, objet rare et charmant, Si ma 
haine aveo lui traite un peu rudement, corn. 
Thdod. il, 4. Une manière d'agir hardie qui l'o- 
bligeait de traiter familièrement avec les gens de la 
première qualité, tallemant, Disc. sur Benserade. 
|| 13° Négocier, travailler à Faccoramodement 
d'une affaire. Un ambassadeur a été envoyé pour 
traiter de la paix. II traite d'un mariage pour un 
de ses amis. || Absolument. Dès demain elle traite 
avec nos ennemis, corn. Sertor. iv, 3. Et je Ten 
dédirais, s'irtraitait sans Carthage, id. Sophon. 
I, 3. Les Goths traitèrent avec les Romains, et s'é- 
tablirent en Espagne, boss. Hist. i, H. || 14° Né- 
gocier pour vendre, pour acheter, pour donner à 
ferme; passer les actes nécessaires pour la con- 
clusion d'un traité. Traiter d'une charge, d'uno 
terre. II a Iraité à tel prix, à telles conditions. Des 
neveux qui traitent provisionnellement de ma 
succession avec des usuriers, poinsinet, Cercle, 4, 
|| Traiter d'une dette, d'une prétention, prendro 
sur cette dette, sur cette prétention un arrange- 
ment quelconque. || 15°Entrer en affaire, en pour- 
parler. En ne désirant qu'entretenir mes amis, ils 
veulent que je traite avec tout le peuple, balz. 
Liv. v, Lett. i. On détruirait par là, traitant de 
bonne foi, Ce grand aveuglement oü chacun est 
pour soi, mol. Mis. m, B, Sous cet air de jeu- 
nesse, elle cachai! un sens et un sérieux dont ceux 
qui traitaient avec elle étaient surpris, boss. 
Duch. d'Orl. Traitez du moins avec votre Dieu 
comme vous traitez avec les créatures, mass. 
Carême, Pâques. Puisquhl faut traiter avec les 
hommes, j'aime à traiter avec ceux qui trompent le 
moins, volt. Dial. 19. Partout 11 avait obtenu Fa- 
mitié de tous ceux avec qui il avait à vivre, et Ia 
confiance de tous ceux avec qui il avait à traiter, 
d,alemb. Élog. Lafaye. || Traiter d'égal, entrer en 
affaire, en discussion comme aveo un égal. Ce 
superbe [Satan], ayant ehtrepris de traiter d'égal 
avec Dieu, boss. 2° sermon sur les démons, i. 
|| 16° Prendre pour objet d^n travail, d'une dis- 
cussion. Après avoir suffisamment reconnu les 
sentiments des hommes, jVntreprends derechef de 
traiter de Dieu et de Fâmo humaine, desc. Médit. 
Préf. 9. Les écrits de ce père traitant du larcin, 
PASC. ÍYo». VI. Environ Fan 1209, Pierre de Vau- 
cernai fit son histoire des Albigeois, oü, traitant 
d'abord des diverses sectes et hérésies de son 
temps, il met en premier lieu les mantchéens, 
boss. For. xi, 50. Cest dommage que nous ayons 
perdu le bel ouvrage de Salomon, qui traitait de 
toutes les plantes, depuis le cèdre jusqu'à Fhysope, 
volt. Lett. Lorenzi, I5avr. 1760. Quclhoramc peut 
être assez hardi et assez borné pour entreprendre 
de traiter seul de toutes les sciences et de tous les 
arts? d'alemb. (Euv. t, 1, p. 304.||17o Se traiter, 
v. réfl, Soigner sapropro maladie. Ce médecin s'est 
traité lui-même. Je vous prie que jo sois rassurée 
sur votre rhumatismo; vous vous traitez si dure- 
mont, que je ne vous trouvo point bien entre vos 
mains, m™0 de coulanges, à Mme de Grignan, dans 
sév. t. x, p. 489, édit. régnier. || 18" Se donnerà 
soi-mòrae unrepas. II se traitait tous les jours ma- 
gnifiquement, mass. Carême, Mamais riche. || Se 
traiter bien ou mal, avoir un bon, un mauvaisordi- 
naire. || Se donner Fun àFautre, les uns auxaulrés, 
un repas, un régal. Cest un petit repas que le rói 
m'a rendu : Nous nous traitons parfois, regnard , 
Vêmocr.lv, 7. Euxici [ceux du viIIage d'Azai], nous 
chez eux, on se traite tour à tour, on se divortit le 
dimanohe, p. l. cour. Fétition pour des villageois. 
II19° Être Folijet d'une négociation, d'un arrange- 
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ment. LMiymen qui se traitaitduduc et de Cassandre, 
botb. Yencesl. iv, 2. [j 20" Étre Tolijet d'une disous- 
sion, d"un travail. II souhaitaitavec une ardeur ex- 
treme qu'011 fit uno assemblée oü la matièro se trai- 
tât de nouveau sans passion, saus sophisterie et 
sans tyrarmie, boss. Yar. IV. Cetteparole, messieurs, 
ne se traite guere dans les chaires, parce que cette 
inviolable fidéli té ne se trouve guère daiis les moeurs, 
id. Mar.-Thér. || 21'' Terme de commerce. Étre 
vendu à tel ou tel prix. Le blé se traite à tant 
íhectqlitre. || 22° Se donner Fun à Fautre telle ou 
tollo qualification. Le poete et le philosophe se 
traitént mutuellement dMnsenses, d'alemb. CBiíu. 
t. 1, p. 243. || 23" Étre pratique. De vouloir parler 
de la politiquo suivant qu'elle se traite et exerce 
aujourd'hui, sans ricn dire de cos coups d'Etat.... 
0. naühé, Considér. sur les coups d'Etat, 1. 

— SYN. TRAITER UNE MATIÈRE, TRAITER ü'UNB MA- 
tière. Traiter une matière, c'est Fexaminor, la 
discuter. Traiter d'une matière, c'est en faire Fob- 
jet d'un trávail, d'ime dissèrtation. 

— HIST. xn" s. Quant furent assamblé tuit li ba- 
ron dei Maine, Duchevage [nous] tratames Fochoi- 
son premerainc, Sax, xxx. X Fhonur Fapostolie 
[en Fhonneür du pape, il] les voldra bel traitier 
E en humilité, e muit li erent chier, Th. le mart. 
130. |J xiu" s. Henris de Valenciennes dist que, 
puisquo li bom s'entremet du biel dire et de 
traictier, il se doit bien traveillier que.... n. de 
val. t. En nom Dieu! dist uns sages íiom, 11 so- 
roit boin que on traitast de la pais al emporeour, 
C/ir. de Rains, 120. Entre tant do maus et de des- 
çors, ãssés furent qui traitoient paroles d'acort et 
de pais entre lui [Frédéric] et le pape Innocent; 
et endementiers que [tandis que] il traitoit et en- 
tendoit à ces choses.... brun'. latini, Trésor, p. 95. 
11 tretierent et firent une accòrdance de paix des 
altcrcations, nu cange, accordia. Noz tracterons 
en cest capitre quix cozes [quelles choses] sont 
muebles et quix cozes sont heritages, beaum. 
xxni, I. || xiv" s. La manicre de traicter ceste 
science et de y proceder.... oresme, Éth. m. 
]1 xv" s. Les bourgeois de la ville regardcrent 
que, au long allor, ils ne se pourroient tenir; si 
pricrent à deux chevaliers qui là estoient, qu'ils 
traitassent à ces seigneurs d'Angleterre.... fhoiss. 
í, 1, 224. Il les traita en grant violence et en grant 
rapine, comm. v, i. Le roy Hené de Cesile [Sicile] 
traicloit de faire le duc do Bourgongne soa heri- 
tior, in. v, 2. || xvi' s. Traictánt aveo lui des 
moycns de sa guarison, il luy dict.... mont. i, 91. 
Ayant traicté chez lui uno bonne compagnie, id. 
1, ioi. Eu Festude que je traicte do nos moeurs, 
id. 1, 102. Us bastissoyent comme s'ils n'eussent 
jamais dou mourir, et se traitoyont cn leurs ban- 
queis, quasi ordinaires, comme sTls n'eussent deu 
yivfé qu'un jour, lanoue, 170. Pour s'estre un pe- 
tit oschauffó à Ia lucte, il s'est retire aux bains 
cbaulds pour se traitier à son aise, amyot, Mar- 
cell. 45. II ést bon obercber la bailo avcc les 
doigts, en maniant ettraitant le liou et les cnvi- 
rons d'iccluy, paré, ix, 3. Alia prendre garde à 
son chcval, qu'il traita [nourrit] do ce qu'il trouva, 
Nuits de Straparole, t. n, p. 209, dans lacurne. On 
traitto des moyens pour mutiner les yilles, Pour 
nourrir les flambeaux de nos guerres civiles, 
u'aub. Tragiquos, ód. lalanne, p. 93. 

— ÉTYM. Walion, traiti; provenç. tractar; 
ospagn. tratar; ital. tratlare; du lat. traclare, 
frcqucntatif de trahere, tirer. 

TRAITEUR (trè-teur), s. m: || 1° Colui qui ap- 
prfite, qui donno à manger pour do Fargent. Et le 
traitcur, bomme intraitablc, Fit uno terrible ru- 
meur, sOarr. IEuv. t. i, p. 3H. Comment appelez- 
vous ce traiteur de Limoges qui fait si bonne 
cbère? rioi,. 1'uurc. 1, 0. 11 [Leibnitz] no réglait 
pas sos repas à de ccrtaines bcures, mais selou 
ses étudcs; il n'avait pointdeménage, et envoyait 
quorir chez un traiteur Ia promièro obose trouvée, 
eont. Leibnits. II dit que le pàtissier Mignot 
[nommó dans Boileauj est rapn onclc; je no serais 
pas fâché d'avoir pour onde un traiteur, si on 
avait fait boqnc cbèro cbez lui, volt. Leu. Mau- 
pena, 21) déc. I7"3. Un traiteur, qui pour mos dix- 
huit sous me donnait un assez bon dinerj ['eu 
reservais uno partie pour inòn suupor, et jVlais 
bien nourri, maumontel, Mm. 111. || 2" Nom que 
Fon donno à ceúx qui lont Ia tiaite avec les sau- 

'vagos do la Louisiane. 
— étym. Traiter. Froissart a ce mot dans ie 

soiis de colui qui fait une ncgociation. 
| TRAtTÒÍBU (trè-tpi-r'), s. f. Qutil du tonnc- 

licr pour allonger les cerclcs. Ou dit aussi traitoir. 
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TRAÍTRE, ESSE (trê-tP, trè-s'), adj. |11° Qui 
trahit. Moi, soigneur! moi, que j'eusse une âme 
si traitresse, corn. Cima, v, I. Xout flatteur, quel 
qu'il soit, est toujours un animal traitre et odieux, 
noss. 5e avert. 31. Heuroux! si je pouvais avant 
que nFimmoler Paroer le traitre coeur qui m'a pu 
déceler I hac. ilithr. iv, 2. || Traitre comme Judas, 
se dit d'an bomme qui, sous le masque de Fami- 
tié, trahit de la manière la plus cruelle, || Popu- 
lairement. II n'est pas traitre à son corps, il ne se 
refuse aucune commodité. || 2° II se dit des ani- 
maux domestiques qui mordent, égratignent ou 
ruent quand on y pense le moins. Le chat est 
traitre. Prenez garde à ce cbeval, il est traitre. 
Un chien traitre. || 3° II se dit des oboses qui ont 
le caractcre de la trabison, de la perfidie. Emtú- 
cbe traitresse, tristan, Mariane, iv, 1. Une trai- 
tresse voix bien souvent vous appelle; Ne vous 
pressez donc nullement, la font. Eabl. vra, 21. 
Ce blé couvrait d'mi laos Les menteurs et traitres 
appâts, id. Fabl. ix, 2, Et que j'ai cru trouver 
quelque sincérité Dans les traitres appas dont je 
fus enebanté, mol. ülis. IV, 3. L'exc6s prodigieux 
De ce fatal amour nó de vos traitres yeux, id. ib. 
iv, 3. || 4° II se dit do certaines choses qui sont 
dangereusos sans le paraitre. Le seul Dlysse en 
échappa [des piéges de Circé]; II sut se défier de 
la liqueur traitresse, la font. Fabl. xn, I. II [Fé- 
vêque de Saintes] était sans fièvre et se croyait 
entièrement hors d'a(!aire; il causa une heure avec 
Fabbé Tèlu; ces sortes de mieux sont quasi tou- 
jours traitres, et tout d'un coup il est retombé 
dans Fagonie, sév. I" juillet (870, Pcndant que 
nous en étions là, voilà une pluie traitresse.... 
qui, sans se faire craindre, se met d'abord à nous 
noyer, id. 23 aoút (67). Des traitresses de dou- 
leurs qui revieunent quelquefois, et dont il faut 
se moquer, parco que c'est la manière de peindre 
du rhuraatisme, id. (cr mars (670. X peine ai-je 
senti cette liqueur traitresse, Que do ces vius 
mèlés j'ai reconnu Fadresse, boil. Sat. m. J'ai 
bauni loin de moi cette liqueur traitresse [le vin] 
Qui nourrit des humains la brutale mollesse, volt. 
Mahom. n, 4. || 5' Familièrement. II ne m'en a pas 
dit le traitre mot, un traitre mot, il ne m'en a pas 
dit un seul mot. (Cela signilie-t-il proprement : 
il ne m'en a pas dit un mot qui trahit ce dont il 
s'agissait? ou bien traitre est-il un simple terme 
dbnjure, comme qui dirait : un chien de mot?) 
116° S. m. et f. Celui, celle qui fait une trabison. 
Quiconque aime le traitre, aime la trabison, mair. 
Mort d'Asdrub. 11, 3. Au travers de son masque on 
voit à plein le traitre; Partoul il est connu pour 
tout ce qu'il peut étre, mol. Mis. 1, (. Phiüppe 
aimait la trabison, et n'aimaitpas les traitres, eol- 
lin, //«st. arte. IEuv. t. vi, p. 59, dans pougens. Le 
comte: Quanta moi, j'aime lapolitesse.—Lisimon ; 
Moi je ne Faime point, car c'est une traitresse Qui 
fait dire souvent ce qu'on ne pense pas, destoucii. 
Glur. U, (5. Tous les historiens flétrissent 1c con- 
nélable [de Bourbon] du nom de traitre; on pou- 
vait, il est vrai, Fappeler rebelle et transfuge; il 
faut' donner à chaque cbose son véritable nom: le 
traitre est celui qui livre le trésor, ou 1c secret, 
ou les places de son maitre, ou son maitre lui- 
raême à Fennemi, volt. Moeurs, (23. i| Traitre, 
traitresse se disent quelquefois comme termes 
dunjure, sans impliquer trabison ou perfidie. Vous 
ne m'aimez dono pas, madame la traitresse? scar- 
ron, Jodelet, 111, 7  Oui, oui, j'ai su que ce 
traitre d'amant Parle de m'obtenir par un enlève- 
mont, mol. Éc. des mar. n, ((. Laisse là son 
nom, traitre, et dis ce qu'il t'a dit, id. Mis. iv, 4. 
Si mon traitre d'époux par hasard était mort, 
REGNARD./Mmocr. 11, 7. D'oú viens-tu, dojjble trai- 
tre? Dans Fétat oü je suis peut-on laisser un mai- 
tre? LEGRAND.Auetiffíccíaíruot/aní, se. 9. || 7° Trai- 
tre de mólodrame, Facleur qui, dans les anciens 
mélodrames, jouait le róle du traitre, et qui exa- 
gérait presque toujours ses gestes; et, par moque- 
rie, FHomme qui affecte un air sombre, une mar- 
che caohée, des manières dissimulées. Tout àcoup 
['avise, rasant les maisons, le nez dans la cravate, 
sombre et voúté comme un traitre de mélodrame, 
dovinez qui? cn. de berhard, Un homme sérieux, 
xxi, II8" En traitre, luc. adv. Avec trabison, trai- 
treusenieiU. Va, tu Fas pris cn traitre; un guorrier 
si vaillant N'eiit jamais succombé sous un tel 
assaillant.coRN. Ct<f, », 6. II Avec un sujetau plur. 
J. J. Housseau a dit en traitres. Aucun d'eux osa- 
t-il Fattaquer en face? ils le prirent en traitres, 
Leu. à M. de St-Germain, 28 fév. (77u. 11 faut 
écriro en traitre; c'cst uno locution advorbialc. 
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— HIST. xi' s. Li reis Marsile i fit mult que 
traitre, Ch. de Rol. xiv. |1 xne s. 11 maudit Gilemer 
le traiter renois, Sax. xyra. Queque dient li tuen 
e li deu traitur [ceux qui trahissent Dieu et toi], 
Ne te tume à vilté mais à mult grant bonur, Th. 
le mart. 74. Ne teus ovraignes [telles oeuvres] co- 
mencierVils, malvaises, ne traitresses, Decevables 
ne felonesses, benoít, n, I909.||xra' s. Joffrois, 
qui marescaus estoit de nostre ost, manda à Fem- 
pereour que il aroit bataille contre Burile le tra- 
bitour, h. DE VALENC. vn. || xv' s. Furent toutes 
leur^ maisons [aux Mahieux] abattues et portées 
par terre, ainsi que si ils fussent trahistres à tout 
le corps de la ville, froiss. ii, n, 54. |1 xvi' s. lis 
crioyent contre les evesques, les blasmant outra- 
geusement comme traistres de la discipline, calv. 
Instit. 994. Mais qui pis est, trahistre et cautel- 
leux, j. marot, v, 78. Car, maulgré eulx et leur 
langue traistresse, Je Faymeray, et serviray sans 
blasme, id. v, 259, Vostro traistre soubris, vostre 
double faintise, dubell. m, 70, recto. Complices 
du meurtrier qui vous tue, et traistres de vous- 
mesmes, La boétie, 23. Traistre beauté, venimeuse 
doulceur, id. 445. Cestoit un traistre qui parloit à 
un autre traistre, amyot, Ale. 60. Nous tenons pri- 
sonniers en la Bastille de Paris les trahistres qui 
la vous ont vendu, garloix, ii, •). Ah traistre 
amour, donno-moy paix ou treve, rons. c. Les 
Gaulois nos cousins, en Asie, haissoient ces 
armes ttaistresses et volantes, duicts á combattre 
main à main, mont. i, 303. Les meurtriers, les 
traistres, les tyrans, id. 11, (1. 

— ÉTYM. Walion, traitt; bourg. treile; provenc. 
trahire, traire, Irahidot, traidor, traitor; espagn. 
traydor; portug. tradílor; ital. tradilore; du lat. 
traditorem, de iradere (voy. trauir). L'ane. fran- 
çais dit traitre au nominatif répondant à traditor, 
et traitor au regime, répondant à traditorem ; 
mais, pour que traditor donne traitre, il faut sup- 
poser que les Romans de la Gaule ont prononoé 
traditor. La contraction de traistre en traitre était 
effectuée au xvi' siècle, bien qu'on orthograpbiât 
encere quelquefois trahistre. 

f TRAÍTREMENT (trê-tre-man), adv. En traitre. 
— HIST. xiii' s. Li faiá est fais si traitremeut que 

uns ne le voit, beaum. xl, 20. || xvl' s. Ah ! mau- 
dite esperance, à mon mal conjurée, Tu m'as bien 
cette fois traistrement abuse, desportes, Diverses 
amour,?, xxvi. 

TRAÍTREÜSEMENT (tré-treú-ze-man), adv. D'une 
fáçon traítreuse. Traitreusement ; cet adverbe ne 
vaut rien; car il n'est point en usage à la cour 
parmi ceux qui parlent bien, ni dans les bons au- 
teurs, et il ne faut que cela pour lui faire son pro- 
cès et le condamner, vaugel. Nouv. rem. Obs. de 
M"", p. 474, dans pougens. II y a cent manières 
de témoigner son amiíió sans la dire, ou de dire 
par ses actions q(Fon n'a point d amitié, lorsquc 
la bouche traitreusement vous en assure, sév. 383. 
La goutte Fétrangle [la Rocbefouoauld] traitreu- 
sement, ib. (7 mars 4 880. 

— hist. xvi' s. II y perdit trahitreusement la 
vie, carloix, ix, 4. 

— étym. Trailreuse, et le suffixe ment. 
f TRAÍTREÜX, EUSE (trê-treú, treú-z'), adj. 

Qui a le caractère de la trabison, de la perfidie, 
en parlant des choses. Cest ce même Humbert 
que M. le duc d'Orléans voulut envoyer à la Bas- 
tille par le traitreux conseil d'Effiat, st-sim. 428, 
(96. L'écueil traitreux et redoutable des hypothè- 
ques occulles, piiilippe dupin, dans legoahant. 

— HIST. xv' s. Et quaiit je Ia voi si diverse, La 
trabitouse et la per verse, froiss. }'ocsies rnss. p. (53. 

— ÉTYM. Dérivé de traitre. 
f THAÍTRíSE (trê-tri-z'), s. f. Terme familfer. 

Action de trabir. II m'a pris par traitrise. Sa trai- 
trise est manifeste. 

— ÉTYM. Dérivé de traitre. Ce mot, forme cor- 
rectement, est usité dans plusieurs provinces, et 
il n'y a pas de raison pour ne pas le recevoir. 

f TRAJECTILE (tra-jè-kti-F), adj. Terme do 
botauique. Se dit du connectif, quand il separe les 
deux loges de Fanthère dans toute leur cpaisseur. 
 ÉTYM. Voy. trajectoire. 
TRAIEGTOIRE (tra-jè-ktoi-r'), s. f. Terme de 

geométrie. || 1" Ligne doerite par le centre de gra- 
vite d'un corps cn mouvement. Trajectoire des 
astres, des prujecliles. II [Halley] y réduit, con- 
formément à Fidée de M. Newton, les trajeoloires 
ouorbites de cette espèce de planètes àde simples 
paraboles qui ont le soleil pour foyer, maikan, 
Élog. Halley. || Une trajectoire est plus tendue 
qu'une autre, lorsque la ilccbo cn est moindre que 
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celle de cette autve, à égalité de portões. || On dit 
de même ; la tension d'une trajectoire. Les ten- 
sions des trajectoires sont en raison inverse des 
feches. || Adj. Ligue trajectoire. || 2" Se dit d'une 
courbe qui, coupe sous un angle donné toutes les 
courbes donntes par une même équation, en y 
faisant varier un paramètre indéterminé. Leibnitz, 
offensé des soupçons que 'es Anglais avaient jeté 
sur ses travaux, leur proposa comme une espèce 
de défi le problème des trajectoires, 
Élog. Bernoulli. La question des trajectoires ou 
des. íamilles de courbes qui coupent sous des an- 
gles donnés une infinité d'autres courbes toutes 
du même genre, avait occupé toas les géomètres 
depuis Leibnitzet Bernoulli jusqu'4. Euler, delam- 
bre, Instü. Mém. scieno. <812, 2o part. p. lix. 

— H1ST. xvi0 s. Trajectoire, cotgrave. 
— ÉTYM- Dérivé du lat. trajector, qui traverse, 

de trajicere (voy. trajet). 
TRAJET (tra-jè; le t ne se lie pas; au pluriel, 

Ts se lie : des tra-jè-z incessants; trajeis rime 
aveo traits, succès, paix, etc.), s. m. || l" Espace à 
traverser d'un lieu à un autre. Cette porte d'i- 
voire [pour les songes], toute belle et magnifique 
qu'elle est, ne donne passa ge qu'au mensonge, 
là qü Tautre do corne, vile, obscure et grossière, 
sert de trajet à la vérité, Dial. d Oratius Tubero, 
t. i, Lettre de 1'aiúhewr. Le roi d'Angleterre est 
allé en Irlande.... si vous voulez lui rendre visite, 
il faut que vous passiez un trajet de mer, sév. à 
Bussy, -16 mars <689. Quoique le trajet de cbezma 
mère au oouvent fút assezlong, à peine fut-il pro- 
noncé quatre mots pendant qu'il dura, mariv. .¥«- 
rianne, 8o part. De ce fleuve [le Cyrus] il ne fallait 
qu'un trajet parterre de cinq jours, pour aller au 
Phase qui conduisait dans le Pont-Euxin, montesq. 
Esp. xxi, o. || 2o Action de traverser Fespaoe d'un 
lieu à un autre. Le trajet est difficile. Notre tra- 
jet fut heureux. || Fig. Du souhait à la supposition 
le trajet est facile, J. J. rouss. Ém. iv. Ilà" Terme 
d'anatomie. Trajet d'un nerf, d'un vaisseau, etc. 
étendue linéaire qu'il occupe. Ce nerf se ramifie 
plusienrs fois pendant son trajet. || Terme de chi- 
rurgie. Le trajet d'une plaie, d'une fistule, etc., 
Tespace qu'occupe une plaie, une fistule dans 
Tintérienr des chairs. 

— étym. Lat. trajectus, cie trajicere, traverser, 
de ira, au delà, et jacere, jeter. Le xvi0 siècle 
employait trajetter, traverser, transporter. 

j- TKALALA (tra-la-la), s. m. Terme populaire. 
Appareil. Être sur son tralala. Tout le tralala. || Une 
réception, une soirée dansante. Les tralalas intimes 
des Tuileries, Le journal le Gaulois, o sept. J869. 

— ÉTYM. Tralala, syllabes dépourvues de sens 
qu'on applique à toute espèce d'air, d'oii chanson 
et actes qui reviennent comme des refrains. 

TRAMAIL (tra-mall, [U monillées), x. m. Voy. 
TRÉMAIL. 

t XRAMASSEÜSE (tra-ma-seú-z'), s. f. Ouvrière 
réparant les pipesde terre eten ótant les bavures. 

TRAME (tra-m'), s, /È || Io Fil que Fone-, nduit 
aveo la navette entre les fils qu'on nomme chaíne, 
pour faire de la toile et diverses sortes de draps 
et d'étoffe3. Trame de soie. Trame de fil. || Par 
extension. Les corps organisés sont des tissus plus 
ou moins fins, des ouvrages à réseaux, des espèces 
d'étoffes dont la ohaine forme elle-même la trame 
par un srt que nous ne nous lasserions pointd'ad- 
mirer s'il nous était connu, bonnet, Contempl. 
nat. (Euv. t. vm, p. 204, dans pougens. || 2" Fig. 
Le oours de la vie, de ia destinée. Mon pere est 
mort, El vire, et la première épée Dont s'est armé 
Rodrigue a sa trame coupée, corn. Cid, m, 3. II 
a ooupé ma trame dès le commencement de mes 
jours, doss. 4o sermon, v dim. de carême, péni- 
tence, 3. Et [Júpiter] voyait toas les chefs, dont la 
trame devait ce jour-là être tranchée par le ciseau 
de la Parque, fbn. TH. xvn. Ciei! n'as-tu conservé 
la trame de ma vie, Que pour tant de malheur et 
tant dTgnominie? vow. Ad. du Guescl. m, < ■ J'ai 
eu lieu dVdmirer plus d'une fois comment se 
noue et se dénoue la trame do nos destinées, et 
de combien de lils déliés et fragiles le tissu en est 
composé, marmontel, Mém. II. [11] Réve de longs 
succès, rêve de longs amours, Et J'une trame d'or 
file en riant ses jours, delille, Imag. vi. || 3" Fig. 
Complot, ruse. De combien de tragédies, Sans ton 
assuré secours, Étaient les trames ourdies Pour 
ensanglanter nos jours? malh. n, 2. Je sais les 
tours rusés et les subtiles trames Dont pour nous 
cn planter savent user les femmcs, mol. Éc. des 
f. 1, I. Ils conjuraient ce Diou de veiller sur vos 
jours, De rompre des méohauts les trames crimi- 

nelles, rag. Bsth. m, 4. La trame ourdie parAnitus 
[contre Soorate].,. servait ê lafoissa haineperson- 
íielle et la vengeance du parti populaire, earthéi,. 
Anach. ch. 67. Espérons que le temps dévoilera 
toute cette trame ténébreuse de perfidies et de 
noirceurs, genlis, J/êres riu. t. iii, p. 88, dans pou- 
gens. || 4° Nom donné à une sorte de soie moulinée. 

— REK. On a dit aussi trème. Fil de treme dont 
la laine aura été bien et düment cardée sans mé- 
lange, Arrét du Cons. d'État, <2 juill. J7i7. 

— HIST. xm0 s. Trop voit Fen en cest monde 
volentiers ce k'on aime; Mes pou vault telz de- 
duiz, cai adès y fault traime, j. de meung, Test. 
i 893. )J xve s. Se la traime fault et Fen y mette 
ti aime de mendre [moindre] valeur, nu cange, 
abrocare. || xvi' s. Sur le raestier d^n si vague 
pensor Amour ourdit les trames de ma vie, eons. 
Amours de Cassanãre, <3. 

— ÉTYM, "Wallon, traimm; provenç. espagn. et 
ital. trama; du latin írama, que les étymologis- 
tes tirent de trameare, passer au delà, entre, de Ira, 
au delà, et meare, passer (voy. méat). 

TRAME, ÉE (tra-mé, mée), part. passé de tramer. 
|| 1" Dont la trame est passée entre les fils de la 
chaíne. Une étoffe tramée d'or, d'argent. || Fig. Le 
ciei, qui les avait Fun pour Fautre formes, Voulut 
que d'un même or leurs jours fussent tramés,RAC. 
Poés. div. la Nymphe de la Scine. |1 2° Fig. 
Comploté. Le 10 d'avril <416, on découvrit une 
conspiration tramée dans Paris par le duc de 
Bourgogne, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. v, 
p. Í7L 

TRAMER (tra-mé), v. a.\\ Io Passer la trame 
entre les fils qui sont tendns sur le métier. Tra- 
mer fin. Enjoignons aux tisseurs de tramer et bat- 
tre chaque pièce d'éloffe également dans toute 
son étendue, Lett.pat. 4 juin <780, art. 4. || 2' Fig. 
Maohiner. Et la main de Pallas trame tous ces 
complots, rac. Brü, iv, 2. C'est une opinion gé- 
nérale, qu'ur) gentilhomme de Sioile, nommé Jean 
de Procida, déguisé en cordelier, trama cette fa- 
meuse conspiration, par laquelle tous les Français 
devaient être égorgés à la même heure, le jour de 
Pàques, au son de la cloche des vêpres, volt. 
Mceurs, õi. Dans le cours du règne do cette grande 
reine |_Elisabeth], cinq conspirations sont tramées 
contre sa vie par des jésuites, dideh. Opin. des 
anc. philos. {jésuite). On trame quelque chose 
contre moi, disait-il, puisqu^n se caclie de moi, 
bernard. de st-p. Paul et Ftrg. 1| 3o Se tramer, 
v. réfl. Étre tramé, machiné. Un complot se trame 
dans Fombre. || Impersonnellement. II se trame 
quelque cbose contre vous. 

— HTST. xvi0 s. Le temps leger s'envolle et nous 
va deoevant, M:serables mortels, qui tramons en 
vivant Desseins dessus desseins, fallace sur fallaoe, 
desportes, (Euvres chrétiennes, Sonnets, 4. 

— étym, Trame. 
f TRAMEUR, EUSE (tra-meur, meú-z'), s. m. et f. 

Ouvrier, ouvrière dont Focoupation est de disposer 
les fils des trames. i( S. f. Trameuse, engin dans la 
fllature des draps. 

TRAMONTANE (tra-mon-ta-n'), s. f. || Io L'étoile 
polaire, qui, avant la découverte de la boussole, 
servait seule de guide aux navigateurs. || Sur la 
Méditerranée, perdre la tramontane, ne plus voir 
la tramontane à cause dos nuages; ne pouvoir plus 
s'aider de la boussole, à cause de Fagitation du 
vaisseau. || Fig. Perdre la tramontane, être trou- 
blé, ne plus savoir comment se conduire, se di- 
riger. Dans ces ténèbreJ, monsieur le oardinal [de 
Richelieu] a-t-il vn moins clair, a-t-il perdu la 
tramontane? voit. Lett. 74. II [le roi] me fit Fhon- 
neur de me dire quTls [les médecins de Henrielte 
d'AngletGrre mourante] avaient perdu la tramon- 
tane, qufils ne savaient ce .qu'ils faisaient, et qu'il 
allaít cssayer de lenr remettre Fesprit, la fay. 
Hist. Jlenr. d'Anglet. Dans les discours fleuris je 
perds la tramontane, dufresny, Béconc. norm. x, 
<0. II 2° Sur la Méditerranée, vent du nord. La tra- 
momane, que nous avions en poupe, nous porta en 
une beure et demie à notre signal, saussure, Voy. 
Alpes, t. v, p. 252, dans pougens. H En général, 
vent du nord, Les froids météores qu'à travers 
mes chassis je consídérais tomber du ciei, poussés 
d'une si rigoureuse tramontane, Dial. d'Oral. Tu- 
bero, t. li, p. ?. || 3" Le cê té du nord. Maison 
exposée à la tramontane. 

—>"'s 1; xnl° s. Car donc, quel part la pointe [de Faiguille aimantée] vise, La tresmontaigue est 
là sans doute, Laís inédits, p. iv. Vierge três gra- 
cieusede toutegràceplaine.... Clere estoile doiner, 
certaine trosmontaine, Maine nous et conduis en 

gloire souveraine, j. de meung, Test. 2H7.||xv0 s. 
Comme s'il voulsist dire que.ee feust Fhonneur et 
le soustenement de Franceet Festoille tremontane 
dont tout se gouverne, chastelain, Exposil. sur 
vérilé. {] xvi0 s. Comme aux mariniers eclaire Celle 
tramontane claire Qui tant decore la nuict, nu 
bellay, iii, n, recto. Seule fin de mes vceux, doux 
vent de ma navire, Ma claire tramontane, heureux 
port oiij'aspire, desportes, Elég. II, 5, Pyromance. 

— ÉTYM. Wallon, tremontranss ; provenç. tras- 
montana, tramontana, tremontana, Fétoile po- 
laire, et aussi vent du nord; catai, espagn. por- 
tug. et ital. tramontana; de tra ou írans,an delà, 
et mons, montis, montagne. Comme Findique le 
genre, c'est stella, étoile, qui est sous-entendu; 
et Fétoile polaire a été ainsi nommée en Pro- 
vence et dans le nord de ITtalie, parce qu'elle 
voit au delà des Alpes et des Apennins. 

f TRAM-WAY (tra-mouè), s. m. Chemin de fer 
à rails plats, à niveau du sol; la traction s'y fait 
par des chevaux. 

— ÉTYM, Angl. tram-way, de tram, rail plat, et 
way, voie. 

f TUANCADE (tran-ka-d'), s. f. Gros bloe de 
pierre, plein de larges cavités, qui se trouve à la 
surface de la terre. 

f TRANCHAGE (tran-cha-j'), s. m. Action de 
trancher. Le tranchage desfeuilles minces de bois. 

1. TRANCTIANT (tran-chan), s. m. ||10 Le côté 
tranchant d'une épée, dVn couteau, etc. Pharaon 
les avus, et il s'est consolé de la foule de tout son 
peuple qui a été tué par le tranchant de Fépée, 
saci, Bible, Ézéchiel, xxxn, 31. Le glaive ,qui a 
tranohé les jours de la reine est encore levé sur 
nos têtes; nos péchés en ont affllé le tranchant fa- 
tal, BOSS. Mar.-Thér. On voyait la terre s'ouvrir en 
sillons par le tranchant de la charme, fen. Tél. 
xvn. C'est particulièrement dans la fabrication des 
tranchants, c'est-à-dire dans les opérations qui 
absorbaient le plus de main-d'a;uvre, que les ma- 
chines sont ir.tervenues, Presse scientifique, 1861, 
t. n, p. 167. |1 Mettre à tranchant, c'est, après avoir 
blanchi et dégrossi une lame d'acier, en faire le 
tranchant sur une meule. || Rendre le tranchant à 
un glaive, Faiguiser. Voyons de quelleaudace Vous 
[Hollandais] détachez du toitFarmet etla cuirasse, 
Et rendez le tranchant à ces glaives rouillés Que du 
sang espagnol vos pères ont souillés, corn. Ftcí. 
du roi en 1672. ||Dans une épée, le tranchant. se 
divise en trois parlies qu'on appelle le talon, le 
faible etle fort. || Terme d'esonme. Vrai tranchant, 
partie de la lame d'une épée avec laquelle on se 
défend, et qui se trouve placée du côté gaúche. 
Faux tranchant, partie de la lame dont qn fait 
rarement usage] et qui est du côté droit. || Épée à 
deux tranchants, épée qui coupe des deux côtés. 
La parole de Dieu est vivante et efíicace, elle 
perce plus q^une épée à deux tranchants, saci, 
Bible, St Paul, Ép'U. aux Ilébr. iv, 12. ||Fig. La 
parole de Dieu est une épée à deux tranchants, 
elle frappe et pénètre jusqu'au fond de Fáme. 
|| Fig. A deux tranchants, qui blesse de deux côtés. 
Ce pouvoir [royal] était entre les mains dn sultan 
comme un glaive à deux tranchants qui blessait 
son maitre quand il était manié d^ne main faible, 
volt. J/murs, 191. || Fig. Ce mot, ce raisonnement, 
cette raillerie, est une épée à deux tranchants, ce 
mot, ce raisonnement décide deux questions, celle 
raillerie atlaquo deux personnes ou deux ridi- 
cules à la fois. || On dit aussi simplement : Un ar- 
gumcnt à deux tranchants. || Fig. Une lame à deux 
tranchants, une personne qui est double dans sa 
conduite. O perfide chanteur! lame à deux tran- 
chants ! c'est toi qui payeras pour tout le monde, 
beaumargii. Mar. de Figaro, n, 19. ||2o Instni- 
ment qui sert à séparer la portion de rayons dont 
on vent 3'emparer dans une ruche. || 3" Le côté le 
plus mince d'un objet. On sait qu'on éprouve dans 
Feau une plus grande rósistance en y faisant mou- 
voir la main par le plat que par le tranchant, dris- 
son, Traité de phys. t. I, p. 80. Hí" S. m. pl. Les 
tranchants, voyez tranchants (côtés). 

— HIST. xm" s. Couvreurs de mesons et toutes 
autres manieres d'ouvriers qui ouvrent du tren- 
ohant en merrien, Liv. des mét. 104. || xv0 s. Je no 
vueil parler íors que do Ia verité, et aller parmi 
le tranchant, sans colorer Fim ni Fautre, fhoiss. 
li, ni, 63. (| xvi" s. Othon, ayant resolu de se * 
tuer.... aproz avoir.... aflilé le trenebant d'une 
espée do quoy il se vouloit donner, mont. i, ' 
339. 

— ÉTYM. Tranchant 2. 
2. TRANCHANT, ANTE (tran-chan, chan-t'), adj. 
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|| 1° Qui tranche, qui peut trancher. Un instru- 
ment tranchant. Les épées (ranchantes des Gau- 
lois, les éléphants de Pyrrhus, ne les surprirent 
qu'une lois [les Romains], montesq. Bom. 2. Ainsi 
mes paroles étaient une épéo trancliante à deux 
côtés, selon les paroles de l'Apocalypse, sév. 237. 
(| Écuyer tranchant, officier qui est chargé de cou- 
per les viandes à la tahle des princes. 1| Substan- 
tivement, grand tranchant, grand écuyer tran- 
chant. M. de Blainville fit à la Cène sa première 
fonction de grand maítre des cérémonies, et la 
Chesnaye y servit comme grand tranchant, en 
portant un des plats, qui est un des droits de sa 
charge, dakoeau, i, 157, Jeudi saint, (9 avr. 1886. 
|| En vénerie, côtés tranchants, les côtés du pied 
de 1'aniinal lorsqu'ils ne sont pas usés. || 2" Fig. 
Qui décide comme tranche une épéc. Un esprit 
tranchant. Très-polj dans la conversation, mais 
hardi et tranchant, la plume à \a main, volx. 
I.ett. Mme du Deffant, 7 déc. 1708. Juges super- 
ficiels et tranchants, marmontel, (Euv. t. v, p. 140. 
|| II se dit des choses en un sens analogue. Vos 
paroles sont tranchantes, et mettent de rhuile 
dans le feu, sév. 13 nov. 1073. Ces réponses tran- 
chantes contre un idolàtre ne pénétraient pas jus- 
qu'à la racine de la difficulté, l'abbé houteville, 
dans uesfontaines. Quoiquhl ne manquât pas de 
politesse à certains égards, son ton était aussi 
tranchant quhmpérieux, genlis,Aíí. et Théod. t.ll, 
p. 339, dans pougens. H 3° Fig. Qui est rans nuanot, 
sans adoucissement intermédiaire, en parlant de 
teintes, de couleurs. Des laquais chamarrés de 
livrées tranchantes, hamilt. Gramm. li. Les cou- 
leurs tranchantes frappent tous les yeux, volt. 
Phil. ignor. 32. Ainsi rien n'est tranchant, ainsi 
rien n'est mêlé; Ainsi sont réunis surcetteéchelle 
immense Ledegré qui finit et celui qui commence, 
delille, Trois règ. vm. 

— HlST. xi0 s. Tanz colps ad pris de bons espiez 
trenchans, Ch. de Boi. xl. || xn" s. Car veez cum 
li peres chastie sun enfant Par mult dulce parole 
e par aspre e mordant; E raainte feiz le bat de la 
verge tranchant, Th. le mart. 78. ||xnics. Car 
moult [elle] doutoit la bise, qui ert [était] tran- 
chans et fiere, Berle, xl. Nostre sire nel volt sou- 
frir, Son. auge fist devant venir, X [avec] une bien 
tranchant espée La voie a à celui veée, Ben. 219. 
||xve s. Un large fer de Bordeaux, aussi tranchant 
et affilé aue nul rasoir pouvoit estre, froiss. ii, 
II, 6. || xvp s. Marius lui respondit avec un sou- 
pir trenchant tiré du profund du coeur, amyot, 
Mar. 73. Les grands avoient leurs eschansons et 
trenchants, mont. i, 372. La sentinelle ne pouvant 
endurer la bise tranchante, d'aub. Wist. m, 166. 

TRANCHE (tran-ch'), s. f. |] Io Morceau coupé 
un peu mince d'un objet quelconque. Une tranche 
de melon. Ne trouvant plus de poulets coupés, 
elle fut réduite à lul servir des tranches de gigot 
de mouton, sgarron, Bom. com. n, 8. Le père saisit 
un jambon qui pendait au plancher, en coupe une 
tranche et se retire, p. L. cotia. I.ett. i, 216. 
|| 11 se dit aussi de morceaux de corps durs qui 
sont plus longs et larges quhípais. M. l'abbé de 
Rochon a démontré cette inégalité de dureté dans 
les tranches du cristal de roche, en mettant sur la 
surface poliede ce cristal un verre objectif d'un 
long foyer, buff. Min. t. vi, p. li7. La fameuse 
tablo de marbre d'un seul morceau [au palais de 
Justice de Paris], si longue, si large et si épaisse 
que jamais on ne vit, disent les vieux papiers ter- 
riers, dans un siyle qui eüt donné appétit à Gcr- 
gantua, pareille tranche de marbre au monde, v. 
hugo, Nolre-Dame de Paris, i, i.||20 Terme de 
cuisine. Un morceau de tranche, un morceau de 
cuisse de boeuf. || Terme de boucherie. Tranche 
grasse, partie de la cuisse du boeuf qui s'étend, 
de la longueur du tendre de tranche, en pointe 
comme le tendre, jusqu'à la culotte et au gite. 
|| Tranche au petit os, le milieu du gite à la noix. 
|13° Tranche de marbre, plaque mince de marbre, 
qu'on insère dans un oompartiment de maçon- 
nerie, pour décorer une façade, etc. || 4° Terme 
de géométrie. Se dit des solides qui résultent de 
la seotion d'un prisme, d'un cylindre, etc. par des 
plans parallèles. || Terme d'hydrostatiqim. Tranche 
d'un liquide, portion d'un liquide qu'on suppose 
partagé en sections infiniment minees. L'hypotlièse 
du parallélisme des (tranches, établie par Daniel 
Bemoulli, navii?, Inslil. Mém. scienc. t. ix, p. 311. 
|| 5° Terme d'arithmétique. Division qu on fait des 
chilTres d'un nombre de trois en trois, alin de 1 énon- 
cer plus facilement. p '"Terme de marine. Division 
de la cale. |17° Terme do reliure. Surface ume que 
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présente Tépaisseur d'un livre rogné. Tranche mar- 
brée, dorée. Un volume de Cicéron doré sur tran- 
che, e* relié de maroquin de Levant, balz. Dissert. 
crit. 7. II faut donner aux enfants un livre bien 
relié, doré même sur tranche, avec de belles 
images et des caracteres bien formés, fén. t. xvn, 
p. 29. Que la tranche soit lisse, exemple d^ucun 
saut; Car c'est dans ia rognure un bien vilain dé- 
faut, lesné, la Beliure, p. Oü. Quelquefois sur la 
tranche on peint des paysages, Des miniatures 
même, etmilleautres objcts, Qui ne sont apparents 
qu'en courbaut les íeuillets, id. ib. p. 63. y Faire 
la tranche, couvrir cette tranche d'une couleur 
unie, ou jaspée, ou marbrée, ou méme la couvrir 
de feuilles d'or, Manuel du relieur. || Petite bande 
d'or pour íaire des bords de livres. || Tranche- 
peigne, tranche de livre marbrée au peigne. 
i| 8° Circonférenee des monnaies modernes, oü Ton 
met la légende ou le cordonnet, pour empêcher 
qu'elles ne soient rognées. Un ingénieur írançais 
nommé Casting avait inventé la machine à mar- 
quer sur la tranche, qui opposait une digue 'à la 
cupidité des rogneurs des monnaies, mongez, Instit. 
Mém. acad. inscr. t. ix, p. 229. || 9» Terme dVtil- 
lerie. Surface perpendiculaire à Taxe d'une bouche 
à feu et qui termine la volée. Tranche de la bou- 
che d'uncanon. Tranchedes tourillons. || 10° Surface 
plane qui termine un objet. Je fus frappé d'un site 
d'oti Ton avait une vue superbe du Mont-Blanc, de 
ses grandes tranches pyramidales et de sa pointe, 
saussure, Voy. Alpes, t. ni, p. 440, dans pougens. 
|| 11° Terre que la charme enleve de la raie qu'elle 
ouvre. || 12 Le côté mince d'un objet. Lorsque 
Fannftu [de Saturne] ne nous présente exacte- 
ment que sa tranche, il ne réfléchit pas assez de 
lumière pour qu'on puisse 1'apercevoir avec les 
meilleures lunettes, bufe. Théor. terr. (Euv. t. ix, 
p. 195. || 13° Synonyme dehoue bident, voy. houe. 
|| Ciseau acéré, fixé dans un bloc, avec lequel les 
faiseurs d'hameçons coupent le fil de fer. || Ciseau 
d'acier emmanché, servant à trancher Je fer, 
quand il est chaud. || Couteau et espèce de coin à 
Fusagedes fondeurs. || Sorte demarteau tranchant. 
|| Outil du maréchal pourrogner cu couper un fer. 
j| Double crochet dont se servent les ardoisiers. 
|| 14° Nom donné, dans certaines provinces, à une 
sorte de bêche. II a essayé de lui assener sur ia 
tête un coup d'un instrument en fer dit tranche de 
jardinier, le National de 4869, 4 4févr. 4869, 

— hist. xiv* s. Ils scierent les pieux dont je 
vous vois [vais] parlant, En terre rez à rez; mais 
je vous acreant Qu'on ne les alia pas trestous outre 
sciant; Puis alerent la trenche de terre recou- 
vrant, Guescl. 49456. H xv*s. le suppliant print une 
tranche et se mist à becher, nu cange, trancheia. 
Fort deffait et deffiguré par la tranche qu'il avoit 
au visage, ma th. de coucv, Hist. de Charles VII, 
p. 646, dans lacurne. Unes heures couvertes de 
cuir vermeil empraint et doré sur tranche, de la- 
borue, Émaux, p. 520. |1 xvi" s. Deux charretes oü 
estoient les forges, trois chargées de pelles, pio- 
ques et tranches, j. dVuton, Ann. de Louis íll, 
p. 483, dans lacurne. Marteaulx, pelles, picqz, 
tranches et hoyaulx, desquels nosditz salpes>riers 
seront tenus se meubler et fournir, Oraonn. 
43 févr. 4 543. Se servant dhnstrumens bien tren- 
chans pour faire la trenche bien unie, o. de ser- 
res, 469. J'ay un Uvre toscan dont la tranche est 
garnie richement d'or baltu de Tune et Tautre 
part, LA BOÉTIE, 64 6. 

— ÉTVM. Nom verbal de trancher; wallon, 
treing; picard, tringue. 

TRANCHÊ, ÉE (tran-ché, chée), part. passé de 
trancher. || 1° Coupé, séparé en coupant. 11 opina, 
sans s'appuyersur rien, que M. Fouquet aurait la 
tête tranchée à cause du crime d'Etat, sév. Lett. à 
Pompone, *7 déc. 4 664. La partie la plus voísine 
du mont Liban n'offre que des rochers tranches et 
culbutés, et c'est ce qu'on appelle 1'Arabie Pétrée, 
buff. Addit. théor. terr. (Euv. t. xn, p. 403. 
|| Terme de blason. Ecu tranché, écu coupé en 
ligne diagonale de droite à gaúche. || Tranché cré- 
nelé, se dit quand la division du tranché est faite 
par créneaux. |t Tranché taillé, se dit quand sur le 
tranché il y a une petite taille ou entaille au 

'coeur de Técu. || 2° Bois tmnché, se dit du bois qui, 
ayant des noeuds ou des fils obliques, est diffieile 
à façonner. || 3" Fig. Qui ne présente point d'inter- 
médiaire. Les différences nombreuses et tranchées 
qui séparent ces deux espèces [le hocco et le din- 
don], buff. Ois. t. iv, p. 436. Un noir bien tran- 
ché, id. ib. t. vm, p. 403. Son plumage est agréa- 
blcmont mêlé et tranché de blanc et de noir, id. 
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ib. t. xni, p. 4 BB. Cest en s'efforçant ã ranger 
toutes les productions organiques en classes, en 
genres et en espèces, que le naturalíste s'aperçoit 
que les divisions de la nature ne sont point tran- 
chées comme celles de Tart, bonnet, Paling. phil. 
in, 3. Le ciei et la terre sont de deux cou- 
leurs si fortement tranchées, que cette nature elle- 
même a Tair d'être arrangée avec une sorte d'ap- 
prêt, staEL, Corinne, xv, 7. 11 s'en faut bien que 
Finstant oü le baromètre commence à baisser ou à 
monter soit aussi nettement tranché ici que sousla 
zonetorride,RAMOND, Inst. Mém.scienc. 'SOS,p. 4 04. 

TRANCHÉE (tran-chée), s. f. || 1° Ouverture, 
excavation pratiquée dans la terre. On fait des 
tranchées pour dessécher les marais. II fitouvrir sur 
le soir la tranchée des deux côtés de la rivière, au- 
dessous et au-dessusde laville, afin d'y'faire écouler 
les eaux, hollin, Hist. anc. (Euv. t. n, p. 250, dans 

-pougens. || Longue ouverture de terre faite pour 
planter des arbres, de la charmilie, ou pour faire 
un fossé, une rigole. || Terme de ponts et chaus- 
sées. Excavation profonde, au fond de laquelle se 
trouve un canal, une rigole, un chemin de fer, 
une route. (| Terme d'hydraulique. Tranchée de 
recherche, tranchée faite pour amasser les eaux 
de divers endroits. || Terme de chasse. Longue ou- 
verture que l'on creuse pour fouiBer et déterrer 
les renards et les blaireaux. || 2° Terme de guerre. 
Sorte de fossé creusé par Tassiégeanl, dans les 
siéges, afin de pouvoir s'approcher à couvert de 
la place. Une tranchée eníilée. Monter sur le re- 
vers de la tranchée. Etre de tranchée. Quand on 
se résolut de Tattaquer par force [Corbie prise par 
les Espagnols], alors il n'y eut personne qui ne 
criàt.... les autres disaient qu'on"avait peur que 
nos soldats ne mourussent pas assez tôt de misère 
et de faim, et que Ton les voulait noyer dans leurs 
propres tranchées, vorr. Lett. 74. La première [de 
trois choses dont on est redevable au roi] est 
d^voir été à Ia tranchée tambour battant, et d'y 
avoir fait transporter les drapeaux; ce qui ne se 
pratiquait point, pellisson, Lett. hist. t. 1, p. 366. 
Toutes nos tranchées et travaux sont d'une grande 
profondeur pour mettre nos gens à couvert, id. ib. 
1.111, p. 387. Viendra le temps que tesennemis [à toi 
Jérusaiem].... fenvironnerontde tranchées, et t'en- 
fermeront, et te serreront de toutes parts, boss. 
Hist. 11, 8. Ilditque la ville ades endroitsfaibles.... 
et capitulera après huit joursde tranchée ouverte, 
la bruy. x. Comme il [Charles XII] visbait la 
tranchée seul avec un ingénieur, il a reçu un 
coup dans la tête dont il est mort, montesq. Lett. 
pers. 4 2/. d Monter la tranchée, être de service à 
la tranchée. II fit monter la première tranchée par 
son régiment, hamilt. Gram. 8. 11 alia au siége 
de Mons en 4 694, et il moutait tous les jours la 
tranchée, font. Sauceur. || Descendre latnnchée, 
quitter la tranchée oü Ton a été de service. 
Voilà des lettres de votre enfant; il revient de 
descendre la tranchée |à Philisbourg], sév. à 
Mme de Grignan, la Toussaint 4 688. |1 Tranchée 
simple, celle dont on commence Texécution 
en étant entièroment à découvert. || Tête de 
tranchée, partie de la tranchée la plus rapprochée 
de la place. || Cavalier de tranchée, massif de 
terre avec parapet élevé par les assiégeants 
près des chemins couverts de la place, afin 
de pouvoir plonger dans les places d'armes sail- 
1 antes pour en chasser les défenseurs. {| Neltoyer 
la tranchée, se dit quand Tassiégé, faisant une 
sortie, chasse ou tue tous ceux qui sont dans la 
tranchée. M. de Lorraine ne voulait point qu'on 
s'amusât au siége de Trèves, et disait: Vous y pé- 
rirez, messisurs; songez qu'il y a quatre mille 
hommes et un maréchal de France en colère; en 
effet, ce maréchal fait des miracles; il nettoye 
tous les deux ou trois jours Ia tranchée avec une 
propreté extraordinaire, sév. 24 6. (j Tranchée dou- 
ble, celle qui a un parapet de chaque côté. || Tran- 
chée à crochet, celle qui va en zigzag vers la 
place. || Tranchée se dit aussi de Tespèce de dou- 
ble rempart qu'on forme avec des fascines, des 
gabions, des sars remplis de laine ou de terre, 
quand le terrain est de roche ou diffieile àcreuser. 
|| 3° Terme forestier. Se dit des ouvertures qui se 
font Jans les bois, tellès que les laies et chemins. 
i| 4" Terme de maçonnerie. Tranchée de mur, en- 
taille dans une suite de pierres au dehors d'un 
mur, pour y cncastrer Textrémité d'une poutre et 
la recouvrir de plâtre. || 5° Douleurs aiguês quVn 
ressent dans les entrailles; il se dit surtout au plu- 
nel. Lhnsomnie, la colique et les tranchées sont le 
partage de Thomme intempérant, saci, Bible, Ecclé- 
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siastiq. xxxí, 23. Ce remede si terriblequi fait trem- 
bleren le nommant.... purge beaucoup plus douce- 
ment qu'un Vcrre d'eau de fontaine, ne donne pas 
la moindre tranchée, pas la moindre doulcür, sÉy. 
248. || Fig. Cest alors que Tâme est dans le travail 
et dans les tranchées. de Tenfantemcnt, balz. 
4° disc. sur la cowr. |1 Tranchées utérines, douleurs 
qui ont leur siége dans la matrice après Taccou- 
chement, et qui sonl causées par les efforts que 
fait cet organe pour expulser les caillots quhl con- 
tiont encoi-e. || 6° Chcz les chevaux, tranchées rou- 
ges, coliques trcs-violentcs. || 7" Termo populaire. 
Tranchées do saint Matlmrin, aocès de folie. 

— niST. xnr s. Vit les tranchées él les murs 
Fors et espfes et haus et durs, Ren. Í137B. (| xvi' s. 
Ce ciei de lict [d'un roí], tout enflé d'or et de 
perlcs, n'a aülcuno vertu à rappalsor les tranchées 
dhmc verte cholique, mont. i, 328. Ils resolvêftt 
que Si ré sortiroit par le ravelin de la porte avec 
chemises blanches, pour enfiler les tranchées, 
r^AUB. Hist. n, 305. Telle chose aide grandement 
à les faire accoucher, n'estant si vexéc des tran- 
chées ouondées, tare, xviii, to. 

— êtym. Tranché; homg. trainchée; prowetíç. 
trencada. 

f TRANCHBFIL (tran-cho-fll), s. m. || 1" Teríne 
do inanége. Petite chaine qui est autour du mors. 
|| 2" Instrument pour former les veloutés des tapls 
do Turquie. 

TRANCHEFILK (tran-cho-fi-l'),s. f. || 1" Terme de 
reliour. Pelit morceau de papier ou de parchemin, 
entouré de soio ou de fil, èt qui se met au haut et 
aubas du dos d'un livre qu'onrelie, afiu detenir les 
Cahiers assemblés, et de résister à 1'effort de la main 
qui tire un livre d'entre d'autres livres ranges sur 
un rayon de bibliothèque. Ce petitornementqu'on 
nomme tranchefile, Maintient la coiffe ferme, au 
livre très-utile, lesné, la Relture, p. 66. || On 
trouve aussi dans les livres techniques tranohefil 
au masculin. Cest aussi sur le tranchefil que s'at- 
tache le ruban qu'on nomme sinet, Vüt. des arts 
et méliers, Relicur. || 2" Couture on forme de 
bordure, dans rintérieur dos souliers. 

— hist. xvi! s. Cest [la douane] une tranchefile 
propre à estrángler le plus riche marohand de 
France, froumenteau, Finances, f» 38. 

— fitYM. Trancher, et file. 
+ TRANCIIEFILER (tran-che-fi-lé), V. a. Faire 

la tranchefile. Quand la tranche estdorée ou bien 
mise en couleur, Tranchefilez le livre au grédc Ta- 
mateur.... On tranchefile en fil, on tranchefile en 
soie....On en fait on argont mêlé do solo et d'or 
lesné, la Reliure, p. fis. 

— ÍHST. xvic s. Les paresseux raaririiers, les- 
quels, à rheuro de la plus forte tourmcnte, sont 
conlraints de s^rapescher à recouldre et rapiecer 
les vieilles voyles, et à renouer et tranchefiler 
lours cables et cordages, M. nu bellay, Prolog. 

f TRANCTIK-GAZOIV (tran-che-ga-zon), s. m. 
Instrument propre à détacher íe gdzon par pla- 
ques, et à ebarber les bordures. f| Charrue à soe 
largc et tranchant et à coutre très-coupant. 

TRANCHELARD (trau-che-lar), s. m. Couteau â 
lame fort mihcc, dont les cuisinicrs se servent 
pour couper le íard en tranches tres-minces. 

— HIST. xv» s. Ung grant cousteau de cuisine, 
nommé tranchelart, nu cange, tranchetus. 

— ÉTYM. Trancher, et lard. 
f TRANCIIE-MAÇONNÉ, ÉE (tran-che-ma-so-né, 

néo), aãj. Terme de blason. Se dit d'un écu dont 
une division est en maçonnerie. 

f TRANCHEMENT (tran-che-man), s. m. Action 
do trancher. 

— hist. xiv s. La char mauvese soit ostée o 
[avec] trenchcment ou o cautere convenable, 
11, DE MONDEVILLE, f" 67, VCTSO. 

— étym. Trancher; provenç. trencamen. 
t TRANCHfiMENT (tran-ché-man), adv. D'une 

inanière tranchée. Nousavons écrit par Lafontainc 
que, tranchément, la trêve que le roi demande 
pour les Anglais et Hollandais nous avoit été refu- 
sée, Mém. de Bellièvre et de Sillery, p. 276. 

— hist. xiv» s. Volons que nostres boirs ou 
nostrehoirsoient controint trainchiement à tenir, à 
accomplir.... toutes les choses dessas dites, 
nu cange^ trenr.ator. 

THAVCHE-.MOVTAGXH (tran-che-mon-ta-gn'), 
pi. Terme farailier. Fanfaron qui fait grand 
™lt de son courage et de sos oxploits prótendus. 

II Jt plur. Des tranche-montagnes. 
 ,'Isr

r- x
i
VI'' s. Tranche-montaigne, cotgrave. 

a tiÍ iYwAT?,lrtínc''éí'> et rnontagne. í IRANCUE-rapjer {tran-che-pa-pié), s. m. 

TRA 

Couteau pour le papier. Dos trancho-papiors en 
ivoire, en bois. 

TRANCHER (tran-ché), v. a. || 1" Séparer en 
coupant. Cacier de Damas tranche le for.- Ar- 
taxerce, sous prétexfe quhl [un officier] avait man- 
qué de respect pour son prince, en frappant la 
bête avant lui, ofdonna qu'on lui tranchât la 
têtey bOllin, Jlist. ànc. (Euv. t. nl, p. 362, dans 
TofGENS. Enfin Almagro fut fait priSonnier, et son 
rival Pizarro lui fit trancher la tête, voLT. Mceurs, 
148. || Absolument. Ce couteau tranche comme un 
rasoir. Ce prince vit 1'échange, et 1'allait empê- 
chor; Mais Lâcior des bourreaux fut plus prompt 
à trancher, cobn. Héracl. íi, a. || Trancher le pla- 
cage, couper le bois en feuilles minces. || Trancher 
dans le vif, se dit d'un chirurgien qui coupe 
dans une partie que la gangrene h'a pas encore 
atteinte. || Fig. Trancher dans le vif, rompre toüt 
à coup des rclations nuisibles, ou prendre des 
mesures éhergiques dans urte affaire. || 2" Abso- 
lument, découper. Le service de Fécuyerconsistait, 
en palx, à trancher à table, à serVir lüi-même les 
viandes, comme les guerriers d'Homére, chateaubR. 
Gcnie, iv, v, 4. || 3° Fig. Couper, éter, interrompre 
comme par le fer. Et toujours la fortune, A me 
nuire obstinée, Tranche mon esperance aussitôt 
qu'ellé est née, corn. Poly. IV, 6. La Vie est si pré- 
cipitéo dans sa course qu'à peine avons-nous pris 
les prcmières teintures des connaissances que noUs 
rechcrchons, qué la mort inopinément tranche le 
cours de nos études par une fatale et irrévocable 
scntence, boss. 2' sermort, Quinquag. i. || Poétique- 
ment. Mettrefinà lavie. Mais si ce fer aussi tranche 
sadestinée, cohn. f/or.u, 4. Lamorttoujours cruelle 
Aime à trancher dos fours heureux, Et n'entend 
point les voeux D'im infortüné qui Fappelle, quin. 
Amad. ra, 1. Et le fer est moins prompt à tran- 
cher une vie Que le nouveau poison que sa main 
mo confie, rac. Rrit. iv, 4. || La Parque a tran- 
ché sos jours, le fil de ses jours, il est mort. 
Eile apprit qu'il avait suivi Adraste dans les 
combats, et que la Parque avait tranche cruelle- 
meut ses jours, fén. Tél. xx. || 4» Fig. DéCider, ré- 
soudre. Trancher le noeud do la difficulté. Tran- 
cher une quostion. Mais laissons les vaines 
disputes, et tranchons, en un mot, la difficulté 
par le fond, boss. Hist. it, 13. Les exemples tran- 
chaiènt tout le douto en ceitc matière, id. Tar. 
xv, 46. || 5° Abréger, couper court, méUre brusque- 
ment fin. Cola fut cause qu'clle trancha son dis- 
cours assez court, d'urfé, VAstrée, i, 2. Et, pour 
trancher enfin ces discours supcrflus, Albe vous a 
nommé, je ne vous connais plus, Corn. Ror. n, 3. 
Et, pour trancher le cours de leurs dissensions, II 
faut fermer la porte à leurs prétentions, id. 
1>. Sanche, I, 2. Tranchez-moi votre discours d'un 
apophthegme à lá laconienne, mol. Mar. forcé, o. 
Ma dernière partie, que jo tranche en un mot, 
parcc que ce ifest que la suite des denx prece- 
dentes, Boss. Sermons, Ase. de J. C. 2. Et tu verras 
mon indulgence Trancher nos éclaircissemenlá, 
ciiaulieu, Raccommodement, à Mine D. Quand la dis- 
cussion, coramê 11 arrivait souvent, avait été lon- 
gue, diffuse, obstinéé, le premier cônsul savait ia 
résumer, la trancher d'un seul mot, thiers, Ilist. 
du Cons. etdeVEmp. xm. || Trancher lemot, appe- 
lor hardiment une chose par son nom; dire sans 
detour cc qu'on veut dire. Tranchez lo mot, sei- 
gneur, je vous ai fait mon maitre, Et je dois obéir 
malgró mon sentiment, corn. Sertor. n, 2. Mon- 
sicur, la plupart des gens, sur cette question [si 
on est gentilhomme] nTiésitont pas beaucoup; 
on tranche le mot aisément; lè nom ne fait auoun 
scrupule à prendre, mol. Bourg. gent. ni, i4- H Y 
a pourtant de part ou d'autro uno fraude mani- 
festo; tranchons le mot, un crime honfeux, volt. 
Pol. et lég. Nouv. probábílitás. Nous souffrous des 
choses, des gons.... quinze ans de galòrc, tran- 
chons 1c mot, ont ahaissé notro humèur fièrc, 
p. l. cour. Lettres au censeur, x. 11 Lo trancher 
uot, dire tout franc et sans déguiscnient. Qu [ 1 
ne fait pas bien sur, á vous lo trancher net, D e-- 
pouSer une filie eh dépit qu'elle en ait, mol. 
F. snv. v, i. |l 6» Terme de verrerie. Appuycr le 
verre fondu contre Fextrémité du mors dc la 
canne. |[ Terme de métallurgíe. Forgcr uu métal 
sur la partie droite de la pannc du marteau. 
|| 7" V. n. Fig. Décider hardiment. Cela est hien- 
tôt dit, marquis; il n'est rien plus aisé que de 
trancher ainsi, mol. Critique, 7. Voilà une ré- 
ponse qui tranche, boss. {"aderi. 21. Des hommes 
qui, dans des moeurs díssipées, n'ont jamais donnó 
une heuro d'aUcntion sórioUsc aux vérités dc la 
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religion,- tranchent, décident, sur des point» 
qu'une vie cntiêre d'étude, accompagnéc de lu- 
mibre et dè pi été, pourrait à peine éclaircir, 
mass. Caréme, Vérité de la relig. || 8° Ahrcgcr, 
couper court. Car, tranchant avec moi par ces 
termcs exprès....MOL. Éc. des f. ra, 4. En pcu 
de mots, sáns façon, sans vous amuser à beau- 
coup de. discours, tranchez-moi d'un apophthegme, 
in. la Jalousie du Rarbouillé, se. 0. || Ellipti- 
quement. TranCllons là, ne discutons pas da- 
vantage. |) Trancher court, terminer en pcu de 
mots une conversation, un discours. Si dans 
cette matière il n'était nécessaire de trancher 
court, boss. Lett. abb. 184. || Trancher not, s'ex- 
pliquer aveC quolqu'an en peu do mots et sans 
ménagement. II n'y a rien de tel que de trancher 
net, et cela donne un air do savant qui éblouit un 
lectour, boss. 6» avert. 37. || 9° Trancher du, se 
donner des airs de, en ce seus que ces airs se- 
ront péretnptoires, avantageux, tranchanls. Maisje 
ne m'aperçois que, tranchant du prud'homrae, 
Mon tomps en cent caquets sottement je con- 
somrao, régnier, Sat. iv. Tranchant du géné- 
reux, il croit m'épouvanter, cohn. Poly. v, i. 
Ha! ne tranche plus du ministre, Tu n'étais nó 
que pour le sistre, scarh. Masarin. (Euv. t. I, 
p. 286. Notre homme Tranche du roi des airs, 
pleut, venle, et fait en somme Un climat pour 
lul seul, la font. Fabl. vi, 4. Je te vois en traiu 
De trancher avec moi de 1'homme dhmportance, 
mol. Amph. I, 2. M. de Seignelay trancha du 
maitre dans la marine, comme font tons les 
ministres du roi dans leur distriot, la fay. 
Mém. cour France, (Euv. t. In, p. 52, dans pou- 
gens 11 me semblait qu'uii homme qui voulait 
trancher du pelit seigneur, ne devait pas se mon- 
trer fort sensiblo à la perte de ses hardes, lesage, 
Gusm. d'Alf. iv, 3. II faut voir ce marchand, phi- 
losophe en boutique..., Trancher du financier, 
jouer le grand seigneur, gilb. Le XYIll' s. |[Tran- 
clier du grand, faire le grand personnago. Le 
partisan, quoique des plus roturiers de sa compa- 
gnie, tranchait du grand, lesage, Gil Rias, lll, 3. 
|| 10° Passer d'une couleur vive à une autre cou- 
leur vive, sans aucune nuance Hi adoucissement. 
Comme ce sont des couleurs somhres, elles tran- 
chent peu l'une sur Tautre, buff. Ots. t, ix, 
p. 52. || Fig. Cette pensée, cette phrase trancho 
dans son discours, elle a un caraotère trop diffe- 
rent de ce qui précède et de ce qui suit. La qua- 
lilé de fripon tranche moins que la verlu avec le 
caractère des hommes, il leur ressemble par là 
davantage, Mariv. dans desfontaines. II tombe 
quclquefois dans Técueil dangereux de la familia- 
rité du style, qui contrasto et qui tranche avec la 
délicatessè ou la grandeur 'de la pensée, iFalemb. 
Elog. Lamolte. || Terme de -teinturier. Se dit du 
drap teint en picce, dont 1'inlérieur, lorsqu^n le 
coupe, parait d'uno nuance beaucoup plus faible. 
|| 11° Se trancher, v. réfl. Être tranché. Ces bran- 
ches se tranchent avec un sécatour. 

— rem. On lit dans Corneille : Du plus grand 
des mortels j'ai vu trancher le sort, Pomp. n, 2. 
Voltai)'e a hlàmé cette phrase, disant qii'on' né 
tranche point un sort; mais cela est trop rigou- 
reux, puisqu'on dit trancher la destinéc. 

hist. xi» s. De noz ostages ferat trencher les 
testes, Ch. de Rol. iv.' || xn» s. Et se shispée tran- 
che, la meio [la mienne] ad grant' reidur, Th. le 
mart. 37 Trenchied ad Deus ui le regne de Israel, 
Livre des rins, dans raynouaru, Gloss. t. v, p. 416. 
H xm» s. S ele a biau col et gorge hlanche, Gart 
que cu qui sa robe trenche [taille], Si três bien la 
li escolete, Que la char pere [paralsse] hlanche et 
nele Demi-pié d'arriers et deyant, la Rose, I35I8. 
Devant la table le roi, manjoit mes sires li roi do 
Navarre, et je trauchoie devant li, joinv. 205. 
Ouant vrai rcligieux cn son cloislro s^nfonce, 
Monde et mondaiue vie par veu si do soi tronce, 
3. de meung, Test. 730. Mestre Henry du Pcrche, 
qui demoroit à Parla, oyrurgien, troncha le pié 
[fit des incisions au pied] dudit Guillot cn trois 
liex, llvracles St Luys, p. -121). Et lores si mistrent 
lor tráncheor à une tour, et cil commencierent 
à tronchier [miner] le mur, nu cange, iren- 
chia. Lo porroit prendre [un vilain qui se se- 
rail lalssé donner la chevaleriu] li róis ou li bers 
cu qui chastellerie ce seroil, ot trencher ses espe- 
rons sem- un fumier, id. calcar. || xv» s. Or venuit 
le froid du matin qui lós happoit et tranchoit tout 
le corps; dont ils entroient en fievres et en mala- 
dios; et au corps ils avoient le coilrs du ventre, 
fboiss. n, m, 83. Si leur [aux AnglaisJ fault garder 
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le passage, Que dedans Patay nullement Ne se 
boutent.... Coimestablo, je vous supplie Leur aller 
trancbcr le chemin, Myst. du siége d'Orl. p. 707. 
)| xvi* s. Ces deux armées se trancherent et ram- 
parerent, se flancquants d'artillerie..,. carloix, 
vir, 17. Premiercraent, en trenchant les vivres par 
mer avec ses vaisscaux, il fut en peu de temps 
raaistre des provisions necessaires pour vivre, 
amyot, Mar. 77.II3 commencerent à trencher fou- 
vrir des tranchées] tout à Tentour pour le renfer- 
mcr, id. Agésil. an. Les bois, les raonts, les baisses 
[vallées] vois [je vais] tranchant [franchissant], la 
hoétie, 442. Cettui-là impuissant de livrer son 
isle, pource que le peuple se tenoit à la domina- 
tion la plus forme, et aussi que cet homme irre- 
solu trenohoit des deux costez, d'aub. líist. it, 
117. Une forteresse trenchée en roche de tous cos- 
tez, id. ih. i, 186. Triste, je trancherai ce tragique 
discours, id. les Tragiques, n. 

— ÊTYM. Génev. trancher, tourner, se cailler : 
le lait a tranché; provenç. trencar, trenchar, 
trinquar; catai, trencar; anc. esp. trinchar; esp. 
mod. et portug. trincar; ital. trinciare. Origine 
incertaine. Diez rejette truncare, les formes ro- 
manos y répugnant. 11 rejette également íron- 
scindere et transsecare. Mais, Langensiepen ayant 
proposé une forme non latine interimicare, dérivée 
de interimere, Diez est conduit à proposer interne- 
care [internecare culmum, dans Prudence, faire mou- 
rir le chaume) : internecare donnant entrencar, 
qui so trouve en effet dans le provençal, puis tren- 
car, oomme si le en tombé avait été la préposi- 
tion cn. Cela est très-peu súr. Voyons les faits 
positifs. Truncare ou truncigre ont donnéen fran- 
çais trencher, comme voluntatem a donné volenté 
et unquam a donné anc; réoiproquement, on a un 
exemple do en latiu transforme en un frança[s, 
fregunder de frequentare. De plus on trouve tren- 
son à côté de tronçon, troncher à côté de trencher, 
et tronche à côté de trenche. Tout montre donc 
que trencher a son origine dans truncare. Pas- 
sons au provençal : nous y avons trenso i. côté de 
tronso, et anc de unquam; onpeut donc admettre 
que, là aussi, l'tm de truncare s'est changé en en. 
Mais Ttn de Tespagnol et de Pitalien fait une 
grosse difflculté. Le provençal montre une transi- 
tion; car il dit à la fois trencar et trinquar (la 
formo en m n'est pas absolument étrangère au 
français; voy. trainchiement à Phistorique de 
tranchément). D'ailleurs le changement de Vun 
latin en in n'est pas sans exemple dans le domaine 
roman, puisquTl y a en français ainc de unquam. 
Vin provençal, dérivé do en, aura déterminé Píu 
de Pespagnol et do Pitalien. En résumé, le fran- 
çais vient de truncare, et il est probable que les 
autres formes romanes en viennent aussi. 

THANCIIET (tran-chè; le t ne se lie pas; au 
pluriel, Ps se lie: des tran-chè-z affllés; trancheis 
rime avec traits, paix, succès, etc.), s. m. Outil 
plat pour coupor le cuir. || Couteau à Pusago du 
formier. || Outil du plombierpour couper le plomb. 
|| Outil. du sorrurior pour couper le fer chaud, etc. 

— hist. xiv" s. Tenens in altera manu quom- 
dam cultellum nuncupatum Vülgariter tranchei, 
miCANon, tranchetus. || xvi* s. Le singe prenoit son 
tranchet et dccoupoit le cuir do Blondeau comme 
il Pavoit vu faire, despeh. Contes, xxi. 

— Etym. Trancher; wallon, treinchet. 
t TRANCHE-TÊTE (tran-che-tê-t'), s. m. An- 

cion nom du bourreau. 
— hist. xv* s. II fit appeler Jausselin, cil estoit 

la traíiche-testo, et fit là dccoller deux chevaliers, 
FROISS. II, III, 8. 

f TRANCHEÜR (tran-cheur), s. m. ||l"CeIui 
qui ouvre la raorue; synonyme d'habillour. 
|| 2» Tranchcur doplacags, celui qui coupe à Paido 
de couteaux le bois en leuilles minces. 

— HIST. xin* s. Puis mist ses trancheours [mi- 
ncurs] as murs, villeii. ccxxr. 

f TRANCH1S (tran-chí), s. m. Terme de con- 
struclion. Hang de tuiles ou dTirdoises, coupées de 
maniòre à s'apç)uyor dans Pangle d'une nouc oule 
long d'une jouoe de lucarno. 

— HIST. xiv* s. Trenchis [coupe de bois], nu 
cange, trenchis. 

TRANCHOIR (tran-choir), S. m. || 1* Espèce de 
plaleau de bois sur lequel on tranche la viaude. 
II Planche do bois sur laquollo on coupe du lard 
lorsquW fait des lardons. || 2* Dans le moyen àge, 
plaques do mélal rondes, plus souvent obiongues/ 
et quelqüefois carrées, sur lesquelles Tócuyer 
tranchant, armé dos couteaux à couper devant le 
rui, coupait les viandes; il plaçait sur un second 
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tranchoir de métal trois ou quatre tranchoirs faits 
de minces tranches d'un pain bis, fabriqué exprès 
à Corbeil, et sur cette sorte de coussiu il dépo- 
sait les morceaux de viandes boüillies ou róties, 
d'abord pour le prince, ensuiíe pour ses convives, 
ue la borde, Émaux, p. 621. || 3° Tranchoir pointu, 
sorte de pièce de verre qu'on met dàrts quelques 
panneaux de vitres. || 4° Terme de teinture. Tran- 
choir Ou tailloir, palette de bois qui contient une 
poignée do chaux ou de cendre gravelée que l'on 
met dans la cuve pour chaque baile de pastel. 

— HIST. xiv* s. Rogier Percepot, sommellier de 
nos napes, en venant querre la nef et les tran- 
chouoirs cPargent que l'en met à table devant 
nous, du cange, trenchealor. Une tranchoire à pied 
plain et doré, poise i marc et vu onces, de la- 
borde, Émaux, p. 622. || xvi" s. Choses chaudes 
maintenant longuement leur chaleur, comme tuiles 
ou carreaux, tranchoirs de bois eschaufés et enve- 
lopes avec des linges, o. de serres, 919. 

— ÉTYM. Trancher. 
f TRANGLES (tran-gP), s. f. pi. Terme de bla- 

son. Se dit des fasces rétrécies qui n'ont pás leur 
íargeur ordinaire, et qui sont en nombre impair. 

— ÉTYM. Autre forme de trinyle. 
TRANQÜILLE {trau-ki-P), adj. ||1° Sans agita- 

tion. Une mer tranquille. Cet enfant est tran- 
quille. Le médecin lui a trouvé le pouls fort tran- 
quille. Les politiques ne se mêlent plus de dèviner 
ses desseins [de Louis XIV]; quand il marche, 
tout se croit également menacé; uh voyãgo tran- 
quille devient tout à coup uno expédition redou- 
table à ses ennemis, boss. Mar.-Thér. La sévère 
justice de Loui?, jointe à ses inclinations biénfai- 
santes, fait aimer à la France Pautorité sous la- 
quelle, heureúsement réunie, eüe est tranquille 
et victorieuse, id. ib. Dês que Pombre tranquille 
Viendra d'un crêpe noir envelopper la ville, boil. 
Lutr. i. Son mari, qu'une affairo appelle dans la 
ville, Et qui chez lui sortant a laissé tout tran- 
quille, id. Sat. x. Quand son roi lui dit : pars, il 
s'élance avec joie, Du tonnerre vongeur s'en va 
tout embraser, Et, tranquille, à ses pieds revient 
le déposer, rac. F.sther, prologue. Après le sacri- 
fice, ils [Cléobis et Bitou] s^ndormireht, dans le 
temple même, d'un doux sommeil, et terminèrent 
leur vie par une mort tranquille, rolun, líist. 
anc. (Euv. t. n, p. 116, dans pougens. Tous les 
gouvernements sont égaux aux gens de commerce 
et de la campagne, dès lors qu'ils sont tranquilles, 
montesq. Esp. xvm, i. On vit tranquille aussi dans 
les cachots; en est-ce assez pour s'y trouver bien? 
j. j. rocss. Contr. soe. i, 4. Qui, j'ai quitté ce port 
tranquille, lamart. Médit. 25. [j 2° Qui est sans agi- 
tai,ion morale, sans inquiétude. Tout est tranquille 
dans PÉtat. Tenez-vous tranquille. Un sage assez 
semblable au vieillard de Virgile, Homme égalant 
les róis, homme approchant des dieux, Et, comme 
ces derniers, satisfait et tranquille, la font. Fabl. 
xn, 20. Soyez tranquille sur ma santé; elle est 
parfaite, sév. 3 mal leso. Chaville vit M. le Tellier 
tranquille durant plusieurs mois, au milieu de 
Pagitation de toute la France, boss. le Tellier. Dès 
la première bataille, le prince est tranquille, tant 
il se trouve dans son élément, id. Louis de Bour- 
bon. Lui-méme [un poete] il s'applaudit, et d'un 
esprit tranquille Prend le pjs au Parnasse au-des- 
sus de Virgile, boil. Sat. iv. J'ai des yeux; leur 
bonheur n'est pas encor tranquille, rac. Iphig. 
II, 8. J'en laisse [de PAsie] les Romains tran- 
quilles possesseurs, id. Mithr. in, l. On vit uni- 
ment dans ce tranquille mélange de saint et de 
profane, mass. Àvcnt, Disposit. à la comm. II 
[Aurengzeb] fut le barbare le plus tranquille, 
Phypocrite le plus profond, le méchant le plus 
atroce. .. volt. Pol. et lég. Fragm. sur Vinde, 34. 
Et pense dans ce lieu tranquille Rencontrer son 
tranquille amant, id. Thã. et Macare. Que n'ai-je, 
comme vous, ce tranquille courage, Si froid dans 
le danger, si calme dans Porage? id. Ad. da 
Gitescl. H, c Au pied de Péchafaud, sans changer 
de visage, Elle s'avançait à pas lents-; Tranquille 
elle y monta, c. .delav. Messéniennes, Mort de 
Jeanne. l| Tranquille à, tranquille à Pégard de. 
Huet à mes soupirs, tranquille à mes alarmes, 
rac. Androra. v, i. II ne fallait qu^voir des yeux, 
sans aucune connaissance de la cour, pour dis- 
tinguer [lors de la raort du lils de Louis XIV] les 
intérêts points sur les visages, ou le néant de 
ceux qui n'étaient de rien: ceux-ci tranquilles à 
eux-mèmes, les autres pénétrés de douleur ou de 
gravito et d'atlenUoii sur eux-mêmes, st-sim. 293, 
236. H Soyez tranquille, vous pouvez corapter là- 
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dessus. Cela se fera, soyez tranquille. || Soyez tran- 
quille, est aussi une formule de menace. Je vais 
faire un scandale affreux; soyez tranquille, v. 
hugo, Ray Rias, iv, 7. H 3° Qui ne trouble le repôs 
de personne. C'est un homme tranquille. Des 
citoyens tranquilles. Des voisins fort tranquilles. 
HCheval tranquille, cheval qui n'a point d'ardcur. 
|| 4° Terme de phamacie. Baume tranquille, iufu- 
sion de plantes narcotiques et d^n grand nombre 
de plantes aromatiques dans Phuile (Polive. Pour 
votre côté, j'ai envie de vous envoyer ce que j'ai 
de baume tranquille, sév. 5 nov. 1684. 

— ÉTYM. Lat. tranquillus, tranquille. 
TRANQUILLEMENT (tran-ki-íe-man), adv. D'uno 

manière tranquille. Si jamais le prince de Condé 
parut un homme extraordinaire, s'il parut voir 
tranquillement tentes choses, c^st dans ces rapides 
moments d'oii dependem les victoires, boss. Louis 
de Bourbon. Passer tranquillement, sans souci, 
sans affaire, La nuit à bien dormir, et le jour à 
rien faire, boil. Sat. n. Elle [une dame à qui Fon- 
tenelle parlait du mouvement de la terre] me fit 
répondre qu'elíe était déjà tout accoutumée à 
cette allure de la terre, et qu'elle avait passó 
la nuit aussi tranquillement qu'aurait pu faire 
Copernic lui-raême, fonten. Mond. 2* soir. Vous 
avez dono soixante-neuf ans, mon cher confrère; 
qui est-ce qui ne les a pas à peu près? voici 
le temps d^tre à sol et d'achever tranquillement 
sa carrière, volt. Lett. Monerif, .27 mars 1757. 

— ÉTYM. Tranquille, et le suffixe ment. 
TRANQUILLISANT, ANTE(tran-ki-li-zan, zan-P), 

adj. Qui tranquillise. II a reçu una nouvelle tran- 
quiliisante. Cela est tranquillisant pour vous. 

TRANQUILLISfi, ÉE (tran-ki-ll-zé, zée), pari. 
passé de tranquilliser. Tranquillisée sur Pavenir, 
elle s'occupa du présent, genlis, Yeill. du chdt. 
t. II, p. 326, dans POUGENS. 

TRANQUILLISER (tran-ki-li-zé), V. a. H 1° Ren- 
dre tranquille, calmer Pinquiétude. II ne parvien- 
dra pas à tranquilliser sa conscience. Je verrai 
Panckoucke, et je le tranquilliserai, si cependant 
un pauvre diable qui a cent mille écus en papier 
sous un hangar à la Bastiile [PEnoyclopédie sé- 
questrée] peut être dúment tranquillisé, d'alf.mb. 
Lett. à Voltaire, 9 mars 1770. M. de Malesherbes 
prit la peine de venir à Montmorency pour mo 
tranquilliser, j, j. rouss. Confess. xi. || 2* Se tran- 
quilliser, v. ré/l. Se reposer, se tenir tranquille. 
Qui, fort bien, vous n'avez qu'à vous tranquilliser 
chez vous, et y attendre de mes nouvelles, dan- 
court, Yert galant, sc. 7.|lPar extension. II n'.ost 
pas ridicule de souhaiterqu'unsangauquel on prend 
tant d'intérêt se tranquillise et se rafraichisse, sév. 
à Ume de Grignan, 9-juill. 1677. |j Cesser d'étro 
inquiet. Tranquillisez-vous là-dessus. 

— HIST. xvi* s. Tranquiliser [paciíier], süllv, 
Mém. t. ix, p. 144. 

— ÉTYM. Tranquille. Oa disait aussi au xvi* s. 
tranquüler, du lat. tranquillare, et Iranquilliter. 

TUANQüILLITE (tran-ki-li-té), s. f. || 1* État de 
ce qui est tranquille. La tranquillité de Pair, da 
la mer. La tranquillité du sommeil. A Pégard de 
la paix des Romains modernes, c'e3t la tranquil- 
lité de Papoplexie, volt. Dkt. phü. Théodose. Cest 
une belle chose que la tranquillité; oui, mais 
1 ennui est de sa connaissance et do sa lamille, 
id. Lett. Monerif, 27 mars 1767. || Par extension. 
Vous voulez donc que je vous croio, ma filie, sur 
votre santé; je le veux, et je suis persuadée de la 
tranquillité de votre poitrine, sév. 13 déc. 1679. 
Règle générale: le détaillant [à Paris] demande 
avant tout la prospérité de la vento et la tranquil- 
lité des éçhéances, reybaud, Jér. Paturot, part. n, 
§ 1.112° État do ce qui est sans agitation morale. 
Adieu, mais souviens-toi que c'est sur ta promesse 
Que mon esprit reprend quelquo tranquillité, corn. 
Rodog. i, 7. Ceux qui aimont M. Fouquet trouvont 
cette tranquillité admirable, je suis de ce nombre; 
les autres disent que o'est une affectatíon ; voilà 
le monde, sév. à Pompone, 20 nov. 1664. M. d'A- 
vaux m'a mande qu'il croyait qu'on vous avait en- 
voyé votre cordon [le cordon hleu au comte do 
Grignan].... il admire la tranquillité de ne Pavoir 
pas demandé par un billet à M. de Gháteauneuf 
id. 2i janv. 1689. Je Ia voudrais haír avec tran- 
quillité, rac. Brit. nt,' o. On ne voit jamais sur 
votre visage cette tranquillité d'un père do farailla 
qui répand la joie dans toute la maison rrueys 
Grondeur, i, 7. Les iégislateurs de la Cliine eurent 
pour principal ohjet du gouvernement la tranauil 
lité de Pempire, montesq. Esp. xix, ia. L'hahitude 
que les Français avaifent prise d^obeir sous 
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Louis XIV, lit la súreté du- régont et Ia traíiquil- 
lité publique, volt. Louis AT, 2. Gelte tranquillité 
philosophique, l'objet des désirs du sage, parce 
que c'est un bien que personne ne lui envie, 
c'alemb. Élog. Campisl. 

— hist. xiiie s. En pais e en tranquillité, Ms. 
de St Jean. !| xiv" s. Tenu en pais et en tranquil- 
lité, bercheure, f° 34, recío. || xvs s. La mer..,. 
soubs la tranquilité d'ungdoux ventelet s'atrampe 
et se pacifie, g. chastelain, Exposit. sur vérué. 
|| xvi" s. Tranquillité d'esprit, Dont on a tant parlé, 
dont on a tant esorit, desportes, Tombeau de Des- 
portes. Tranquillité de conscíence, laquelle le 
Seigneur donne aux siens, calvin, Condüion des 
ámes après la vie presente. Si depuis la grande 
tranquillité do la France j'ai esté moins souvent 
près de Sa Majesté, d'aub. Hist. pré face. 

— ÉTYM. Provenç. tranquillilat; espagn. tran- 
quilidad; ital. tranquilità; da \aX. tranquülitatem, 
de tranquillus, tranquille. 

TRANS.... Préfixe qui entre dans la composition 
de certains mots, pour ajouter à leur signifioation 
Fidée de au delà, au travers: transalpiu, trans- 
percer, etc. 

— ÉTYM. Lat. trans, au delà; eomparez le celti- 
que : gaél. tair, tar, au delà; aliem, durch-, 
angl. through; sanscr. védique, tiras. 

TRANSACXION (tran-za-ksion; en vers, de qua- 
tro syllabes), s. f. || 1° Acte par lequel on transige 
sur un différend, sur un procès, etc. Transaction 
sons seing privé. Transaction par-devant notaire. 
Transaction sur procès. Une transaction disputée 
me fait transir; il n'y a donc rien de sür, sév. 
28 fév. 1685. La transaction est un contra t par 
lequel les parties terminent une contestation née, 
ou préviennent une contestation à naitre, Code civ. 
art. 2044. || í° Dans un sens plus étendu, tout ce 
qui se fait d'accords, d'afraires dans la vie ordi- 
naire, dans le commerce. Les transactions de la 
vie civile. Les transactions commerciales. || 3" Au 
plur. Recueils des mémoires de quelques acadé- 
mies étrangères. Les Transactions philosophiques 
de la Société royale de Londres. 

— HIST. xrv" s. Transaction est de chose dou- 
teuse et incertaine, bouteiller, Somme rural, tit. 
4i, p. 3U5. |1 xv» s. [La mer] Que la verge Moyse 
divisa, Sans eutx mouiller à leur transaction [pas- 
sage de la mer Rouge], e. desch. Poésies mss. 
f° 129. || xvi' s. Je luy cede ceste mestairye, voyez 
ci le contrai de la transaction, rab. Garg. i, 32. 

— ÉTYM. Provenç. transactio; espagn. transa- 
cion; ital. transazione; du lat. transactionem, de 
trans, au delà, et actio, action. 

f TRANSACTIONNEL, ELLE (t. ,n-za-ksio-nè), 
nè-l'], adj. Qui contient une transaction; qui a 
rapport à une transaction. Le caractère transac- 
tionnel d'iin acte. Indemnité transactionnelle. 

t TRANSAILLES (tran-zâ-lT, U mouillées), s. f. 
plur. Nom, en Dauphiné et dans le Midi, des se- 
mences de transition qu'on fait entre la récolte 
du printemps et les semailles d'automne, et qui 
sont surtout composées de légumineuses, fèves, 
haricots, pois, etc. 

— HIST. xvi" s. Les semences de la prime-vere, 
appellées les mars et, en plusieurs endroits, trans- 
ailles et arrerailles, o. de serres, p. ns. 

TRANSALPIN, INE (tran-zal-pin, pi-n'), adj. 
Qui est au delà des Alpes. || Gaule transalpine, la 
Gaule proprement dite (au delà des Alpes, par 
rapport aux Romains). || Republique transalpine, 
nom qui fut propjsé pourPEtat formé en Italie en 
17ao (au delà des Alpes, par rapport aux Français). 

— ÉTYM. Lat. transalpinus, de trans, au delà, et 
Alpes, les Alpes. 

f TRANSANDIN, INE (tran-zan-din, di-n'), adj. 
Qui traverso les Andes. Ligne télégraphique trans- 
andine. 

f TRANSATLANTIQDE (tran-za-tlan-tik'), adj. Qui 
s'étend au delà de la mer Atlantique. Télégraphe, 
càble transatlantique. || S. m. Navire à vapeur fai- 
sant le service de paquebot entre TEurope et TA- 
mérique, Les transatlantiques français. 

Etym. Trans, et atlantique. 
TRANSBOItDÉ, ÊE (tran-sbor-dé, dée), pari. 

passé do transborder. Marchandises transbordées. 
TRANSBOR^iEMENT (tran-sbor-de-man), s. tu. 

1 erme de marine. Action de transborder. || Résultat 
6 actic chose transbordée. 
• «ANSBORDER (tran-sbor-dé), v.a. Termede ma- 

n AhoÍi0rlerd'un bQrd OGd'unnaviro dans un autre. 
^asser d'un navire dans un autre. 

tiíawc™^" trans> a>t delà, et hord. IRANSLENDANCE (tran-ssan-dan-s'), s. f. || l»Su- 

périorité mirquée d'une personne ou d'uné chose 
sur une autre. La transcendance du génie. || 2" Ab- 
solument. Affectation de supériorité. Brulart avait 
beaucoup d'esprit et de savoir, mais l'un et Fau- 
tre fort désagréable par un air de hauteur, de 
transcendance, de pédanterie, st-sim. 369, iao. 
|| 3" Terme de philosophie. Caractère de ce qui est 
transcendant. La transcendance de certaines no- 
tions. 

— ÉTYM. Transcendant. 
TRANSCENDANT, ANTE (tran-ssan-dan, dan-t'), 

adj. || T Qui monte, s'élève au delà du reste. L'on 
voit peu cFesprits entièrement lourds et stupides ; 
i'on en voit encore moins qui soicnt sublimes et 
transcendants, la bruy. xi. La supériorité de ses 
lumières et un mérite transcendant, rollin, Hist. 
anc. (Eu®, t. v, p. 242, dans pougens. II [Rubens] 
avait donné plusieurs fois des preuves d'un esprit 
solide et d'une pénélration transcendante, gersaint, 
Catalogue raisonné, p. 3. Je n'ai supposé dans mon 
élève ni un génie transcendant, ni.... j. j. rouss. 
Ém. iv. || 2" Se dit, en général, de la partie la plus 
élevée d'une science. || Analyse transcendante, le 
calcul différentiel et intégral. || Géométrie trans- 
cendante, celle qui dépenddu calcul infinitésimal. 
llQuantités tran.-cendantes, celles dont la généra- 
tion théorique implique 1'infini, et dont on ne peut 
obtenir la valeur théorique que par approximation. 
II Équations transcendantes, celles qui contiennent 
des quantités transcendantes. || Courbe transcen- 
dante, courbe dont Féquation est transcendante. 
|| Anatomie transcendante, celle qui, de Fobserva- 
tionet de lacoraparaison des dispositions anatomi- 
ques concrètes, s'élève à la concep.ion abstrai te 
des lois de Forganisation envisagée dans ses di- 
vers degrés. || 3° Terme de philosophie. Qui est 
susceptible d'une três-grande généralité. D'oii 
s'est ensuivie la nécessité d'inventer des termes 
universaux, le genre, 1'espèce, etc. et des termes 
transcendants, ens, res, aliouid, boulainvill. Ré- 
fut. de Spinosa, p. 151. || Philosophie transcen- 
dante, partie de la métaphysique qui recherche 
Fautorité de nos facultés, la valeur des notions, 
la certitude des connaissances, etc. Quand, dans 
un système, le sujet ne cherche qu'à prononcer 
de façon ou d'autre sur la nature des choses qui 
ne sont pas lui, sur leur manière d'être indépen- 
damment de la manière dont il les perçoit, nous 
appellerons son point de vue transcendant, sa 
philosophie philosophie transcendante, villers, 
Kant, p. H6.J| Idées transcendantes, toutes les 
idées qui émanent immédiatement de la raison. 

— HIST. xv' s. Cest [Dieu] vertu sur toutes ver- 
tus, transcendent sur toutes, chr. de pis. Charles 
V, m, 4. || xvr s. Ces humeurs transcendentes |se 
désassocier du oorps] m'eírrayent, comme les lieux 
haultains et inaccessibles, mont. iv, 307. Qui Fa 
[Fesprit] tant eslevé et transcendant, charron, Sa- 
gesse, I, ie. Et dient les logiciens que ung est 
Fung des six príncipes transcendans, dblaroghe, 
Arismetique, f0 i. 

— ÉTYM. Provenç. trenscendant; espagn. trans- 
cendente; ital. trascendente; du latin, transcen- 
dere, de trans, au delà, et scandere, monter. 

+ TRANSCENDANTAL, ALE (tran-ssan-dan-tal, 
ta-F), adj. Terme de philosophie. Qui s'appuie ou a 
la prétention de s'appuyer sur des données supé- 
rieures aux impressions sensibles et à Fobservation. 
On pounait dire que la philosophie transcendante 
est Fétude de Fobjectif, considéré comme exístant 
absolument et en lui-même, et la philosophie trans- 
cendantale Fétude du subjectif, mais seulement en 
tant que celui-ci doit concourir à la formation des 
objets.... le procédé de Kant est critique, c'est-à- 
dire examinateur; sa doctrine est transcendantalc, 
c'est-à-dire qu'elle recherche ce que nous mettons 
du nôtre dans la connaissance des objets, villers, 
Kant, p. uií. Un bateau suit le fil de Feau; le 
rivage fuit ou semble fuir; de deux personnes qui 
sont placées dans ce bateau, Fune dit : le rivage 
marche; e]le est empiriste; Fautro dit : c'est nous 
qui marchons et qui attribuons ce mouvement au 
rivage ; cellc-ci est dans un point de vue transcen- 
dantal, id. ib. p. m. || L'analytique transcendan- 
tale, suivant Kant, recherche des conditions a 
priori qui sont dans Fentendement. || Dialectique 
transcendantale, suivant Kam, díscussion des 
idées de la raison, ou de la science, qu^lle se 
forme par sa vertu propre, et dont les objets sont 
Fàme, le monde, Diou. || Eslhétique transcendan- 
tale, suivant Kant, recherche des formes gónérales 
dela sensibililé. || Fénelon disait transcondentel. 
Quand je le conçois [Dieu] dans ce genre que Fé- 

colo appelle transcondentel.... fén. Exist. n, 2, 
Ce que c'est que Dieu. || Terme de géométrie. 
Courbe transcendantale, courbe dans le calcul de 
laquelle on fait entrer Finfini. 

— Rtym. Transcendant. 
f TRANSCENDANTALEMENT (tran-ssan-dan-ta- 

le-man), td®. D'une manière transcendantale. 
t TRANSCENDANTALISME (tran-ssan-dan-ta-li- 

sm'), s. m, Terme de philosophie. Se dit de tous 
les systèmes dont le poin^ de départ n'est pas 
Fobservation et Fanalyse. ||Étude du subjectif. Le 
transcendantalisme de Kant. 

f TRANSCENDANTALISTE (tran-ssan-dan-ta-li- 
st'), s. m. Partisan du transcendantalisme. || Ad/. 
Qui appartient au transcendantalisme. 

f TRANSCONTINENTAL, ALE (tran-skon-ti-nan- 
tal, ta-F), adj. Qui passe à travers un continent. 
Par Festafette transcontinentale New-York vient 
de recevoir des nouvelles de la Californie. 

— ÉTYM. Trans, et continent. 
•f TRANSCRÉATION (trai;-skré-a-sion), s. f. Terme 

de métaphysique. Transformation par création. Au 
iicu de ia création absolue d^une àme raisonnable, 
on pourrait soutenir la doctrine de la transcréa- 
tion d'une àme non raisonnable en âme raison- 
nable, ce qui se ferait par Faddition miraculeuse 
d'uii degré essentiel de perfection, leibnitz, cite 
dans Recue de Tinstr. publique, 27 juin i80i, 
p. i98. Pourquoi recourir ici avec notre auleur à 
une opération particulière de Dieu, ou à une es- 
pèce de transcréation qui est la chose du monde la 
plus obscure? bonnet, Paling. phil. vu, 5. 

— ÉTYM. Trans, et création. 
f TRANSCRIPTEUR (tran-skri-pteur), s. m. Ce- 

lui qui transcrit. Us [les gentiis] étaient si im- 
pe-tiuents que de.... vouloir que Moise eüt été le 
transcripteur des inventions d'Hésiode et d'Ho- 
mère, la mothe le vayer, Vertu des paiens, ii, 
Platon. 

— ÉTYM. Voy. TRANBCRIPTION. 
TRANSCRIPTION (tran-skri-psion; en vers, de 

quatre syllabes), s./■. |{ 1° Action de transcrire, résul- 
tat de cette action. La transcription d'un mauu- 
scrit. La transcription d'un acte sur les registres 
publies ne pourra servir que de commencement de 
preuve par écrit, Code civ. art. 1336. || 2° Terme de 
musique. Action de repórter unchant tel quhlest, 
sans raodiíication, d^n instrument sur un autre. 

— ÉTYM. Lat. transcriptionern, de transcribere, 
transcrire. 

TRANSCRIRE (tran-skri-r'), v. a. II se con- 
jugue comme écrire. || 1° Copier un écrit. Les róis 
étaient obligés par uno loi expresse du Deutéro- 
nome à recevoir des mains des prêtres un de ces 
exemplaires si reügieusement corrigés, aün qu'ils 
le transcrivissent et le lussent toute leur vie, 
boss. Hist. n, 3. Bertrand [d'Alembert lui-même] 
pouvait au moins et devait s^ltendre à une ré- 
ponse honnête et raisonnable, et non au persiflage 
que vous lui transcrivez, d'alemb. Lell. à Voltaire, 
27 avr. 1773. Démosthènc me disait un jour que, 
pour se former le style, il avait huit fois tránscrií 
de sa main Fhistoire de Thucydide, barthél. 
Anach. ch. 29. Dans le cas oü Ia prescription sup- 
posé un titre, ello ne commence à courir que du 
jour oii il a éte transcrit sur les registres du con- 
servateur, Code civ. art. 2180. || Absolument. Si 
on voulait faire usage do sa raison au lieu de sa 
mémoire, et examinei plus que transcrire, on ne 
multiplierait pas à Finíini les livres et les erreurs, 
volt. Frag. hist. xn. || 2' Terme dc musique. Opérer 
une transcription. Gounod a transcrit pour le vio- 
lon le prélude de Bach. 

— HIST. xn' s. Dunc se turna as dous [vers les 
deux] : seignurs, fait-il, tenez, J'ai le transcrit 
des lettres (einsi n'eschaperez), Qui vus ad de 
comrnune ecclesial sevrez, Th. le mart. 124. 
|lxm° s. 11 doit requerre à le [la] cort que se [sa] 
procuration soit transcríte mot à mot, et li trans- 
cris seelés du seel de le [la] cort, beaum. iv, 28. 
|| xvi" s. Le priant de transcrire son interpretation 
au pied du memoire, et la signer, carloix, viii, 
20. J'escris mes lettres tousjours en poste, et.... 
quoyque je peigno insupportablement mal.... no 
les transcris jamais, mont. i, 293. 

— ÉTYM. Prov. transcriure, transcriver; esp. tran- 
scrihir; portug. transcrever; ital. trascrivere; du 
lat. transcribere, de trans, au delà, etsmbere,écrire. 
v TRANSCIUT, 1TE (tran-skri, skri-F), pari. passé 
de transcrire. Contrat transcrit sur Io registre des 
hypothèques. 

f TRANSDANUBIKN, IENNE (tran-sda-nu-bíin, 
biè-n'), adj. Qui est au delà du Danuho. {| Suhstan- 
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tivement. Des fils de conquérants des Turcs et des 
Transdanubiens, galiani, Lett. à Mme d'Épinay, 
30 sept. í 775. 

TRANSE (tran-s'), s. f. Grande appréhension 
d'un mal qu'on croit prochain. Ainsi, toujours en 
transe, ence nouveausouci, régnier, Pioí. Sondis- 
cours m'a laissé dans des transes mortelles, tris- 
tan, M. de Chrispe, nr, 6. Quand je me le remets 
Tépée à la porge dans les transes de la mort, 
patru, Plaidoyer 6. Laissez-vousallerun pou à la 
douceur de n'être plus dans les transes et dans les 
justes frayeurs d'un péril qui est passé, sév. 476. 
11 [le rol] se réjouit à donncr des transes au prince 
dc Conti....11 lui fali dire qu'il faut remettrc Taf- 
faire fson mariage avec MUe de Blois] à Tltiver 
qui vienl, m. 27 déc. 1679. 

— hist. xv s. Ainsi [je] party en desplaisance 
IVamour, faisant cliiere marrie, Et, comme tout 
ravi en trance, Prins congié, sans que plus mot 
dye, eu. d'orl. Départie d'am. || xvi" s. Jamais 
mon esprit, estanttousjours en transe aux esooutes 
de Tadvenir pour le regard du bien public, n'a 
jeté ceste crainte arriere de soi, amtot, P.y£m. 68. 
Selon les regles' de Tart, à tout dangier qu'on ap- 
proche, il fault estre quarante jours en transe de 
cc mal [la peste], mont. iv, 208. 

— ÉTYM. Wallon, transs, glas qu'on sonne pour 
la mort; espagn. et portug. trance, heure de la 
mort, moment décisif; ital. transito, passage de 
vie à trépas; du lat. transitas, passage. En fran- 
çais, transe, qui a voulu dire toute vive émotion 
pénible, tient à transir (voy. ce mot). 

f TRANSÉLÉMENTATION (tran-zé-lé-man-ta- 
sion), s. f. Terme que les écrivains calvinisles ont 
employé en parlant de la transsubstantiation. 

— ÉTYM. Trans, au delà, et élément. 
f TRANSEPT (tran-sèpt), s. m. Terme d'arclii- 

tccture. Partie d'une église qui forme les bras de 
la croix et se trouve en dehors de la nef. On a 
écrit aussi transsept. Transept meridional. Tran- 
sept septentrional. EUe [la tribune] règne sans 
interruption dans toute la circonférence [de Téglise 
Notre-Dame], et retourne dans le transept sur les 
deux travées anciennes do chaque croisillon, de 
guiliiermy et yiollet-leduc, Dcscription de N.-J). 
de Paris, p. tos. 

— ÉTYM. Lat. trans, au delà, et septum, enclos. 
f TRANSFÉRÍl, ÉE(tran-sfé-ré, réc), part. pass. 

de transférer. Une préfecture transférée d'une 
ville dans une autre. 

f TRANSFEREMENT (tran-sfè-re-man), s. m. 
Action de transférer. C'est au moyen de voiturcs 
cellulaires qu'on opere le transfèrement des for- 
çats, legoarant. 

TRANSFÉRER (tran-sfé-ré. La syllabe fé prend 
un accent grave quand suit une [syllabe muette ; 
je transfere; excepté au fulur et au conditionnel: 
je transférerai, je transférerais), v. o. ||10 Faire 
passer d'un lieu àun autre. Transférer des reliques. 
Transférer un corps saint. Transférer un corps 
mort. Elle [Elisabeth] n'était point jugedc la reine 
d'Écosse; elle lui devait un asile, mais elle la fit 
transférer à Teutbury, qui fut pour elle une pri- 
son, volt. Moeurs, too. Vous savez qu'il y a ac- 
tuellement quatre-vingt-trois jésuites à Rennes, 
pas davantage, et que ces marauds, comme vous 
croyez bien, ne s'endorment pas dans 1'affaire de 
M. de la Chalotais; il est transféré à Rennes, 
d'alemb. Lett. à Voltaire, tt aoút t706. Ce fut un 
beaujourpour Mme de Maintenon que celui oü 
1'école do Noisy fut transférée à Saint-Cyr, genlis, 
Mme de Jlaintcnon, t. n, p. t44, dans pougens. 
|| 2'Faire passer d'une ville à une autre le siége 
d'une autorité, d'une juridiction. Transférer le 
siége d'un empire. On menace Rennes de trans- 
férer le parlement à Dinan; ce serait la ruine en- 
tière do cctte province, sév. 223. Le saint-siége 
fut transféré d'Avignon à Rome, au bout do 
soixante-douze ans, volt. Mceurs, 7o. ||I1 se dit 
aussi de la personne qu'on déplace de la sorte. 
Vingt ans après, il [Harlay] fut transféré à l'ar- 
chevêche de Paris, dolivet, Hist, Acad. t. 11, 
p. 350 dans pougens. De 1'évêché de Lavaur, 
il [Fléchier] fut transféré à celui de Nimes, 
d'alemb. Élog. Fléch. H S" Transférer une fète, la 
remettrc d'un jour à un autre. H 4" Fig. Céder, 
transporter une chose à quelqu un, en observant 
les formalités requises. 11 lui a transféré tous 
ses biens. II [Jésus-Christ] a transfere le droit de 
sacrificateur à un autre ordro de prôtnse que ce- 
lui d'Aaron, étant lui-méme pretrc eternel selon 
1'ordre de Mclchisedech, flécii. Sermons, Messe. Le 
royaume dc France n'avait pas encoro etc transfere 
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par une bulle; Boniface enfin le mit dans le rang 
des autres États, et en fit un don à Pempereur Al- 
bert d'Autriche, volt. Mceurs, 66. Les voeux de 
1'homme reconnaissant qui ne peut s'acquitter d'un 
bienfait,transfèrent sa dette aux dieux, dider. Cl. 
et Nér. 11, 69. || Molière a dit transférer quelqu'un 
dans des biens. II m'ose menacer de mes propres 
bienfaits, Et veut.... Me chasser de mes biens oü 
je l'ai transféré, mol. Tart. v, 3. || Par extension, 
transférer un nom, le faire passer d'un être à un 
autre. Pour transférer un nom [d'un animal à un 
autre], il faut au moins que le genre soit le même; 
et, pour 1'appliquer juste, il faut encore que Fes- 
pèce soit identique, buef. Quadrup. t. vn, p. 17. 
|| B" Se transférer, v. réfl. Étre transféré. Le 
soeptre des arts se transféré d'une nation à une 
autre. 

— HIST. xiv0 s. Pluseurs y otqui donnerent leur 
nons [noms] pour estre transferez à Crustumie, ber- 
cheure, f° 10, verso. || xvrs. Quand la prestrise a 
esté ainsi transferée, il y a eu translation d'alliance, 
calv. Instü. 343. Si quelqu'un avoit si parfaite 
foy que de pouvoir transferer les montagnes, id. 
ib. 425. Scipion, transferant la guerre de ITtalie 
en Libye, amyot, Fab. 60. Essaye toy en ta pen- 
sée de te transferer toy mesme et remettrc à ce 
temps là, la boétie, 337. Transferer la pensée des 
choses fascbeuses aux plaisanles, mont. iii, 292. 

— ÉTYM. Lat. transferre, de trans, au delà, et 
ferre, porter. 

TRANSFERT (tran-sfér; le í ne se prononce ja- 
mais), s. m. || 1° Terme de finance et decommerce. 
Acte par lequel on déclare transporter à un autre 
la propriété d'une rente sur 1'Etat, d'une action, 
d'une marchandise en entrepôt. || 2° Transfert-paye- 
ment, transfert-recette, opérations de comptabi- 
lité par l'une desquelles une caisse d'épargne 
annule le compte d'un déposant changeant de rési- 
dence, et le transmet à une autre caisse qui en 
prend charge sur ses livres. |! 3o Terme de bourse. 
Changement de propriétaire cTune action nomina- 
tive, effectué, soit par endos, soit par signature 
d'un acte synallagmalique émanant de Tancien 
propriétaire et du nouveau, et déposé au siége 
social, ou transorit sur un registre desliné par la 
société à cet effet. 

— ÉTYM. Voy. transférer. 
TRANSFIGDRAT10N (tran-sfi-gu-ra-sion; en vers, 

de six syllabes), s. f. Changement d'une figure 
en une autre. || La transfiguration de Notre- 
Seigneur, Tétat glorieux oü Jésus parut sur le 
Thabor. ||Le tableau de la transfiguration de 
Raphaêl, ou, elliptiquement la Transfiguration 
de Raphaêl (avec un T majuscule), tableau 
représentant la transfiguration de Jésus-Christ. La 
figure du possédé, dans le superbe tableau de la 
transfiguration par Raphaêl, est une image désa- 
gréable et qui n'a nullement la dignité des beaux- 
arts, stael, Corinne, viu, 3. 

— HIST. xni" s. II [saint Jacques] fu à la trans- 
figuration, et à ressusciter la filie à un Juif, brun. 
latini, Trésor, p. 71. || xiv" s. Si lez elemens sont 
fniz un de 1'autre par transfiguracion, oresme, 
Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Provenç. transfiguratio ; espagn. trans- 
figuracion; ital. trasfigurazione; dn latin írans- 
figurationem, de transfigurare, transfigurer. 

TRANSF1GÜRÉ, ÊE (tran-sfi-gu-ré, rée), pari. 
passé de transfigurer. Cest toi que j'en atleste, Ô 
divin Raphaêl, dont le pinceau céleste Osa repré- 
senter, par un sublime essor, Le Christ transfi- 
gurésur le mont de Thabor? delille, VImag. v. 
Transfigurées par degré, elles [des âmes dans le 
purgaloire] s'envolent à des régions plus élevécs, 
CHATEAUBR. Mart. ÜV. XXI. 

TRANSFIGURER (tran-sfi-gu-ré), u. a. |11" Chan- 
ger la figure, le caractèrc. La légende transfigure 
les personnages historiques. || L^cadémie n'a pas 
transfigurer à Tactif. [12° Se transfigurei-, v. réfl. 
Prendre une autre figure. II est difficile.... que 
1'angede ténèbrcs ne se transfigure quelquefois en 
ange de lumière, mass. Carime, Injust. du Monde. 

— REM. Transfigurer se dit pour exprimer que 
la figure prend quelque chose de supérieur et de 
plus éclatant; cependant on le trouve quelquefois 
avec le sens de transformer : Qu'il [Needham] s'en 
tienne ases anguillçs.... que surtout 1'envie de se 
transfigurer en serpent ne lui prenne plus; qu'il 
ne pense pas qu'il soit en droit de siffier, parce 
qu'on' le siffie, volt. Quest. miracl. 6. 

— hist. xiii" s. Vers Medusa riens ne duroit; 
Car en roche transnguroit, Tant faisoit felonesses 
uevres, la Rose, 21018. Et se transfigura en la fi- 
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gure Bretel [nom propre], merlin, P 63, recto. 
|| xiv" s. Uns angles [un ange] laiens se monstraj 
En la fourme dou roi s'est mis Et de viaire et dê 
figure, Et le mousart roi transfigure [métamor- 
phose], j. de conde, p. 150. || xv s. Mais est abesté 
le bonhomme, et paist Fherbe, et est transfigure 
sans enchantement, Les 15 joyes de mariage, 
p. 116, dans lacurne. ||xvi0 s. Nostre redempteur 
transfigura nos corps mesprisez en la gloire du 
sien, calv. Inslit. 802. Voila comment Satan se 
transfigure en ange de lumiere, id. ib. 994. 

— ÉTYM. Provenç. transfigurar, trasfigurar; 
espagn. transfigurar; ital. traspgurare; da latin 
transfigurare, de trans, et figurare, figurer. 

f, TRANSFIL (tran-sfil), s. m. Gros fil de laiton, 
au bord de la forme du papetier. 

f TRANSFILAGE (tran-sfi-la-j'), s. m. Terme de 
marine. Action de transfiler. 

f TRANSFILER (tran-sfi-lé), v. a. Terme de ma- 
rine. Joindre deux toiles au moyen d'un lacet de 
corde qui, au travers d'a?illets, passe alternative- 
ment de Pune à fautre. [| Entourer un objet avec 
de la petite ligne. 

— ÉTYM. Trans. .. et fil. 
f TRANSFIXION (tran-sfi-ksion), s. f. Terme de 

chirurgie. Procédé d'amputatiün qui consiste à 
traverser d'un seul coup les chairs saines au-des- 
sous d'une tumeur, avec un couleau à amputation 
ou un bistouri dont le tranchant est tourné vers 
la peau. 

— étym. Lat. transfixum,'swpin de transpgere, 
percer d'outre en outre, de trans, et figere, piquer. 

f TRANSFORMATIF, IVE (tran-sfor-ma-tif, ti-v'), 
adj. Qui a la puissance de transformer. L'in- 
fiuence transformative de la physique et de la 
cbimie s'est exercée plus visiblement: à peine nées, 
elles entrent dans les ateliers et y réforment tout, 
marcel roulleaux, J. d cs économistes, juin 1861. 

— ÉTYM. Transformer;-proyenç. transformatiu; 
espagn. transformativo. 

TRANSFORMATION (tran-sfor-raa-sion; envers, 
de cinq syllabes), s. f.\ || 1° Action de transformer. 
Comme il y a des richesses naturelles, il y a des 
richessos artificielles; et elles sont également, les 
unes et les autres, de vraies richesses, puisque 
les transformations de 1'art produisent des valeurs 
comme les transformations de la nature, condil. 
Comm. gouv. 1, 9. ||20 Changement d'une forme 
enune autre. La transformatiou d'un insecte, d'une 
chenille en papillon. Les transformations des mo- 
narchies en republiques, des republiques en monar - 
chies tont passer rhumanité par tous les degrés de 
la perfection terrestre, et sont la principale déco- 
ration de notre planète, bonnet, Caus. prem. vm, 6. 
|| Terme d'anatomie pathologique. Transformation 
graisseuse des épithéliums et des leucocytes, nom 
donné aux cas oü des granulations graisseuses se 
déposent dans les cellules épithéliales et dans les 
leucocytes. ||3" Terme de logique. Transformation 
des propositions, se dit des diverses traduetions que 
l'on peut faire subir à une proposition sans en 
changer le sens. || 4o Terme d'algèbre. Se dit des 
diverses opérations que Fon fait subir à une équa- 
tion, à une formule, à une expression algéhrique, 
sans en changer la valeur. || Particulièrement, 
transformation des équations, moyen de sçlutíon 
par lequel on introduit une inconnue auxiliaire. 
|| Terme de géométrie. Réduction d'une figure ou 
d'un solide en un autre de même surface ou de 
même volume. || Transformation d'axes des coor- 
données, changement d'axes des-coordonnées. 

— ÉTYM. Provenç. transformatio; espagn. trans- 
formacion; ital. trasformazione; du latin trans- 
formalionetn, de transformare, transformer. 

TRANSFORME, ÉE (tran-sfor-mé, mée), pari. 
passé de transformer. 11 [Timée de Locres] dit qu'il 
faut.... lui annoncer [à la multitude, pour Feífrayar 
et la contenir]que les coupables, transformés après 
leur mort en des bêtes viles ou féroces, épuiseront 
tous les malheurs attachés à leur nouvelle condi-, 
tion, bartiiél. Anach. ch. 75. || Sensation transfor- 
mée, théorie de Condillac d'après laquelle toutes 
nos idées sont des sensations que Fintellect change 
en idées. Du désir naissent les passions, Famour, 
la haine, Fespérance, la crainte, la volonté; tout 
cela n'est donc encore que la sensation transfor- 
mée, condil. Traité sens. exlr. rais. 

TRANSFORMER (tran-sfor-mé), «. a. |1 Io Don- 
ner à une personne ou à une chose une forme nou- 
velle. Plusieurs témoignaient qu'il [Para roi 
d'Arménie] avait le secret do transformer les 
hommes, ou do les consumer par des lann-ueurs 
incurables, fléch. Hist. de Théodose, 11, "eõ. Le 
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soleil penche à sou couchant, il transformo en 
autant de diamants ies gquttes d'eau qui pen- 
dent attachées aux extrémités inégales des pierres, 
dider. Essai sur la peint. ch. e. || 'forme d'algèbre. 
Transformei' une équaüon, la changer en une 
antro égale, mais de formo différente. || 2" Fig. 
Changer le caractère d'une chose, d'une personne. 
Rien ne saurait transformei' une pareille action en 
un acte de vertu. Ne sentez-vous pas que Minerve 
vous a comme transformé en un autre homme au- 
dessus do vous-même, pour faire par vous oe que 
vous avez fait?FÉN. Tél. xxu. Bientôt ces hommes 
[les Guaranis du Paraguai] furent transformes, et 
devinrent sujets de leurs bienfaiteurs, volt. 
Mmurs, 1B4.1I 3° Se transformei-, v. réfl. Changer 
de forme. La chenille se transforme en papillon. 
Les démons se transforment quelquefois en anges 
de lumière, malebr. Rech. vér. II, m, 2. Si, par un 
sort pourtant qu'on ne peut concevoir, La belle, 
tout d'un coup rendue insociable, D'ange, ce sont 
vos mots, se transformait en diable, boil. Sat x. 
II ^ Fig. Se déguiser, prendre plusieurs caractères 
selon ses vues et ses intérêts. Cest un homme qui 
se transforme en mille manières. La vertu se pro- 
fane, Se déguise, se masque et devient courti- 
sane, Se transforme aux humeurs.... régnier, 
Sat. v. || 5° Être transformé. Quand ces détriments 
[dótritus] ont subi une violente action du feu.... 
ils ont été brülés autant qu'ils pouvaient Fêtre, 
et se sont transformés en mâchefer, en sablons.... 
buff. Min. t. iv, p. 4o'. 

— H1ST. xvics. Et donques sermons ne porroient 
teles gens transformer et convertir à bien, oresme, 
Eth. 324. Qui veist lors une poure vierge si no- 
blement parée et soudainement transformée par 
telle maniere que à peine le peuple la recongnois- 
soit.;.. Ménagiev, i, o. ||xvr s. Beautez, graces, 
discours qui m'allez transformant, desportes, 
Diane, n, OI. J'en veoís qui se transforment et 
sé transsubstancient en autant de nouvelles figures 
et de nouvoaux estres, qu'ils entreprennent de 
charges, mont. iv, 1B8. 

— ÉTYM. Prov. et esp. transformar; it. trasfor- 
mare; du latin, transformare, de trans, et formare, 
former. 

t TRANSFORMISME (tran-sfor-mi-sm'), s. m. Hy- 
pothèse bioiogique, émanée des travaux de Lamarok 
et de Darwin, d'après iaquello on admet que les 
espèces dérivent les unes des autres par une série 
de transformations que déterminent les change- 
ments de milioux et de conditions vitales. 

t TRANSFORMISXE (tran-sfor-mi-sf), s. ni. Par- 
tisan du transformisme. 

TRANSFDGE (tran-sfu-j'), s. m. (| 1° Celui qui, à 
la guorre, abandonne son drapeau pour passer 
dans les rangs ennemis. On a su par un trans- 
fuge qui s'est venu rendre à Maestricht, que les 
Hollandais avaiont déjà perdu devant Grave bien 
près de quatre mille hommes, pellisson, lett. 
hist. t. n, p, 170. Les transfuges, qui étaient en- 
viron neuf cents, voyant qu'ií n'y avait point de 
quarlier àespérer pour eux, rolun, Uist. anc. <Euv. 
t. i, p. bbb, dans pougens. Mithridate put les ar- 
mer [ses soldats] et les instruire dans Tart mili- 
taire des Romains, et former des corps considé- 
rables de leurs transfuges, montesq. Esp. xxi, 12. 
|| 2" Fig. Celui qui abandonne son parti pour pas- 
ser dans le parti oontraire. Le téraoignage seul 
d'un homme obscur, d'un transfuge de toutes les 
religions, mass. Carõme, Doutes sur la relig. || On 
dit dans un sens analogue : transfuge de la vertu, 
des bons príncipes. Ce sont des transfuges qui 
craignent les lois qu'il3 ont violões, et regrettent 
les vertus qu'ils ont perduos, barthél. Anach. 
ch. 48. ||En un sens qui n'est pas délavovable. 
Transfuge dos routes ingrates l)c 1'infructueux 
Hélicon, Dans les rctraites des Sócrates J'aUais 
jouir de ma raison, gresset, Chartr. Rousseau, 
richc d'une âme indépendanto et fière, Transfuge 
des châleaux, revole à la cbaumière, millevoye, 
ínãép. de í'/t, de lettres. ||Par cxagération, qui va 
d'une demeure à une autre. Du palais dos rcpré- 
senlants à 1'Élysée [oú demeurait Napolcon 1"'], on 
se volt à nu; et tout est mis à jour par de fré- 
quents transfuges, villemain, Souvenirs contem- 
porains, les Cent-Jours, ch. xi. 

— 11 EM. « Transfuge ; ce mot est nouveau, mais 
reçu avec applaudissement, à causo do la neces- 
site que Pon en avait.... transfuge.... estquiconque 
quittu son parti pour suivre celui des ennemis, » 
vaugkl. liem. t. ir, p. 700, dans pougens. Vaugelas 
se trompe; le u10t n'est pas nouvoau; seulement 
il etuit tombó en désuétude, ou du moins il a été 

employé par Bercheure, qui le tirait do Tite-Live. 
— HIST. xiv s. Fugitis et transfuges estoient cil 

qui lessoient leur ost et léur partie, et se trans- 
porloient de Tautre partie, bercheure, f° 2, verso. 
11 se doubta que les Roumains ne le prissent, et 
que 11 ne le retraisissent comme transfuge, id. 
f" 32, recto. 

— étym. Lat. transfuga, de trans, au delà, et 
fugere, fuir. 

TRANFDSÉ, ÉE (tran-sfu-zé, zée), part. passé 
de transfuser. Le sang transfusé dans les veines. 

TRANSPUSER (tran-sfu-zé), v. a. Faire passer 
un liquide d'un récipient dans un autre. || Particu- 
lièrement, faire la transfusion du sang. 

— ÉTYM. Lat. transfusum, supin de transfun- 
dere, de trans, au delà, et fundere, verser. 

t TRANSFDSEDR (tran-sfu-zeur), s. m. Partisan 
de la transfusion du sang. || Celui qui la met en 
pratique. 

TRANSFUSION (tran-sfu-zion), s. /".p0 Action 
de transfuser. || Par extension. La transfusion des 
deux scènes paternelles d'Argire et d'Aménaide 
[dans Tancrède] en une seule, volt. Lett. d'Argen- 
Íaí, 4 oct. 1760. || Fig. Quand Taffection est mu- 
tuelle à un même degré, c'est Tunion la plus 
étroite, c'est le plus parfait accord qui puisse ré- 
gner entre deux êtres sensibles; c'est enlin, s'il est 
permis de le dire, la transfusion et la coexistence 
de deux àmos, marmontel, CEuv. t. xvi, p. 448. 
|| 2° Transfusion du sang, opération qu'on avait 
proposée pour rajeunir 1'homme ou le rendre im- 
mortel. La panacée, quelle qu'en füt la composi- 
tion, la transfusion du sang et les autres moyens 
qui ont été proposés pour rajeunir ou immortaliser 
le corps, buff. Hist. nat. hom. (Euv. t. iv, p. 355. 
||Fig. Nous envoyer, par quelque subtil enchan- 
tement, tout le sens, toute la force, toute la santé, 
toute la joie que vous avez de trop, pour en faire 
une transfusion dans la machine de ma filie, sév. 
àCoulanges, 15 oct. 1695. || AujourdTiui, opération 
qui consiste à introduire dans les veines d^n ani- 
mal malade, pour remédier à son état, le sang d'un 
animal sain, et, d'après les expériences dernières, 
d'un animal de la même espèce. Après divers essais, 
Denis publia une relation de la cure d'uu jeune 
homme qui, attaqué d'une léthargie extraordi- 
naire, en aurait été guéri par la transfusion du 
sang artériel d'un agneau dans ses veines, saint- 
foix, Ess. Paris, (Euv, t. iv, p. 393, dans pougens. 

— HIST. xvi0 s. La creation n'est point une trans- 
fusion, comme si on tiroit le vin d'un vaisseau en 
une boutoille, calv. Instit. 127. 

— étym. Lat. transfusionem (voy. transfuser). 
f TRANSGANGÉT1QUE (tran-sgan-jé-ti-k'), adj. 

Qui est au delà du Gange. LTnde transgangétique. 
— ÉTYM. Trans, et Gange, ílcuve de ITnde. 
THANSGRESSÉ, ÉE (tran-sgrè-sé, sée), part. 

passé de transgresser. Des ordres imprudemment 
transgressés. 

TRANSGRESSER (tran-sgrè-sé), v. a. || 1° Con- 
trevenirà quelque ordre, à quelque loi. J'ai seule 
transgressé cet arrêt inhumain, rotr. Antig. iv, 3. 
Ne transgressez point les bornes que vos pères ont 
établies, dit le Sage,BOSS. Polit. ix, v, 5. || 2° li se 
dit particulièrement de la violation des préceptes 
divins. II y a dans le mariage dos lois établies de 
Dicu, et qu'il n'est pas permis de transgresser, 
bourdal. 2° dim. après VÉpiphan. Vominic. t. 1, 
p. 99. Si leurs pieds souvent glisserent, Si leurs 
lèvres transgressèrent Quelque lettre. do ta loi, 
lamart. Harm. 11, 1. 

— HIST. xvi' s. Celui qui se sera abstenu do 
transgresser exterieurement, aura satisfait aux lois 
politiques, calv. Instit. 275. Troubler le royaume 
en transgressant les edicts, conde, Mém. p. 658. 

— ÉTYM. Lat. transgressum, supin de transgredi, 
aller au delà, do trans, au delà, et gradi, aller. 

TRANSGRESSEUR (tran-sgrc-scur), s. m. Celui 
qui transgresse. Si quelque transgresseur enfreint 
cettc promesse, Qu'il éprouve, grand Dieu, ta lu- 
reur vengeresse, rac. Ath. iv, 3. Dans la prépara- 
tion du coeur à laquclle seule le Seigneur regardo, 
vous êles peut-être un enfant de mort et un trans- 
gresseur déelaré' de la loi, mass. Caréme, Pautes 
légèrcs. Combien de transgresseurs [de la loi mo- 
saique] ont passé leurs jours dans les délices, té- 
moin Salomon 1 volt. Mel. litt. Lett. au pr. de***, 4. 
|| Adj. Là sont plongés les juges transgresseurs, De 
rinnocence infames oppresscurs, J. J- nouss. Allég. 
II, 1. 
■—HIST. xiv s. Transgresseur do loys, oresme, 

Thèse de meunier. || xvi0 s. Nous Voyons aussi com- 
ment Moyse ralific estroitement les prcoeples de la 

loy ; comment les prophetes insistent ardemment 
et menacent les transgresseurs, calv. Instit. 233. 

— étym. Provenç. transgressor; espagn. trans- 
gresor; ital, transgressore; du latin transgresso- 
rem (voy. transgresser). 

f TRANSGRESSIF, 1VE (tran-sgrè-sif, si-v'), adj. 
Qui passe par-dessus ou au delà. UTerme de géo- 
logie. Se dit d'une couche qui est venue se dé- 
poser sur des couches de différeme nature en 
montant par-dessus ces couches. Les bassins si- 
dérolithiques et la molasse des environs de Mont- 
béliard et de Belfort se trouvent en contact et en 
straliflcation transgressive avec teus les niveaux 
des étagesjurassiquessupérieurs, contejean, Acad. 
des sc. Comptes rendus, t. lxii, p. 46. 

— ÉTYM Transgresser. 
TRANSGRESSION (tran-sgrè-sion; en vers, de 

quatre syllabes), s. f. Action de transgresser. 
Ou il n'y a point de loi établie, ni de préceptés 
donnés, on ne saurait accuser personne de trans- 
gression, la mothe le vaveu, Feríit des paiens, 1, 
Droit de nature. En se permettant toutes les trans- 
gressions qui ne sont pas renfermées dans le pré- 
cepte, mass. Caréme, Pautes légêres. Vous croyez 
vous tirer d'affaire en disant que Dieu payait son 
peuple [les Hébreux] comptant, en le punissant 
temporellement de ses transgressions, et en le ré- 
compensant par les biens de la terre quand il était 
fidèle, volt. Mél. litt. Lett. au pr. de***, 4. 

— HIST. xiv' s. De communication politique 
sont trois especos, et les corrupcions ou transgres- 
sions de elles sont en nombre equal, oresme, Éth. 
245. Prevarication est queloonque transgression 
de bonne loy, id. Thêse de meunier. ||xv' s. Vous 
savez la transgression D'Eve et d'Adam comme ils 
cheirent, Mart. de St Élienne. || xvi*s. II faut qu'il 
nie quant et quant, que la transgression de la loy 
n'est point peché, calv. Instit. 468. Et les trans 
gressions d'un pecheur miserable, desportes, (Eu 
vres chrest. xvm, psal. 51. 

— ÉTYM. Provenç. transgressio; espagn. trans- 
gresion; ital. transgressione; du lat. transgres- 
sionem (voy. transgresser). 

f TRANSUUMANCE (tran-zu-man-s'), s. f. Emi- 
gràtion périodique des troupeaux de moutons des 
pays de plaine, qui vont, sous la conduite des 
bergers, passer les mois les plus chauds de Tan- 
née dans les pâturages des montagnes. Quant aux 
bestiaux, leur entrée et leur sortie constituaient 
moins un commerce qu'uno transhumance; ils 
passaient Tété en France sur le versant nord des 
Pyrénées et fibiver en Espagne sur le versant sud, 
f. baudry, Introd. aux Mém. de N. J. Foucault, 
Introd. p. c. 

— ÉTYM. Transhumer. 
f TRANSIIUMANT, ANTE(tran-zu-man, man-l'), 

adj. Se dit des bestiaux qu'on mène paitre en été 
dans les montagnes et Tbiver dans les plaines. 
M. Pierre Lombard, baile [garde] d^n troupeau 
transhumant, e. berthet, Direclr. dos postes, p. 211. 
| TRANSHUMER (tran-zu-mé). || 1» V. a. Mener 

paitre des bestiaux en transhumance. || 2" V. n. 
Allerpaitre dans les montagnes. Beaucoup de trou- 
peaux du midi do la France transhument; ils vont 
sur les Alpes, dans les pacages élevés de TArdèche 
et de 1'Auvergne, etc. Le système pastoral et l'o- 
bligation de transhumer avec ses troupeaux, c'esl- 
à-dire de se déplacer suivant les saisons, afin do 
trouver l'eau et 1'lierbe nécessaires à ses animaux, 
tisserand, Rapp. au maréchal Yaillant, Monit. 
uniu. 8 avr. 1868, p. 494, l" col. || 3" En certains 
pays, on fait aussi transhumer les ruches,'pour que 
les abcilles trouvent une pàture plus abondante, et 
c'est souvent sur dosbateaux qu'on les promène. 

— étym. Espagn. trashumar; de trans, au delà, 
et humus, terre. 

TRANSI, 1E (tran-si, sie), part. passé do tran- 
sir. D 1° Pénétré par le froid. Transi, gelé, perclus, 
immobile, rendu, N'ayant pas à vivro un quart 
d'heure, la font. Pabl. vi, 13. Le rouge-gorge 
vient jusquo sur nos fenêtres siffler sa petite chan- 
son transie, ch. liívêque, Science du beau, t. 11, 
p. 334. || 2 Fig. Qui est dans un état morgl com- 
pare à celui d^no personne transie de froid. Un 
mal pour qui.... J'eus la bouche fcnnée et le coeur 
si transi, régnier, Dial. Et le coeur transi De 
crainte que quelqu'un ne to découvre ici; corn. 
la PI. roy. 111,8. Tons ses sens de tristesse étouffés 
et transis, segrais, dans vaugel. Nouv. rem. Obs. 
de M***, p. 328, dans pougens. Nous sommes tou- 
jours transis, jusquesà ce que nous sachions si nos 
troupes ont repasse leRhiii, sév. o aoút 1675. Ricn 
n'cst si froid que nos lettres, parce que notre coeur 
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est transi, maintenon, Lett. d Mmede Caylus, 9 nov. 
<7) 7. || Par plaisanterie. ün amoureux transi, un 
amant qui ne peut surmonter ia timidité qui le 
glace.' Qa'elles ont à leur suite une troupe béante 
De langoureux transis.... régnier, Sat. 3. Je hais 
ces vains auteurs.... Qui.... fous de sens "rassis, 
S'érigent pour rimer en amoureux transis, boil. 
Art p. n. Introduire dans ia pièce de Sophocle 
[Éleotre] une partie carrée d'amants transis, est 
une sottise que tous les gens sonsés de l'Europe 
nous reprochent assez, volt. Lett. MUe Clairon, 
7 aoút t76t. PIus ma vive imagination m'enflam- 
mait le sang, plus j'avais Tair d'un amant transi, 
j. j. rouss. Conf. i. 

TRANSIGER (tran-zi-jé. Le g prend un e devant 
a et o; transigeant, transigeons), v. n. || l" Acoom- 
moder un différend par des concessions récipro- 
ques. Seigneur, afin que vous me pardonniez, je 
transige avec vous que je pardonnerai à tel qui 
m'aolTonsé, boss. Pensées chrét. M. || Fig. Transiger 
avec, ne pas se montrer ferme sur.... On ne doit 
pas transiger avec Thonneur, avecle devoir. ]) 20Pas- 
ser unacte pour accommoderun différend, un pro- 
cès. Les deux plaideurs ont transige. Pour transiger, 
il faut avoir lacapacité de disposerdesobjets com- 
pris dans la transaotion, Code ctíu art. 2045. 
|| II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. || 3° Y. a. 
Dans le langage administratif, acoommoder par une 
transaction. La quotité des transactions doit né- 
cessairement avoir une grande influence sur le 
sort des perceptions.... toutes les fois qu'une af- 
faire aura été transigée, le directeur devra en faire 
mention dans la colonne n» 7.... toutes les íois 
qu'une affaire ne pourra être annotée dans la co- 
lonne n0 7, comme étant en voie d'arrangement 
ou transigée, elle devra nécessairement être portée 
devant les tribunaux, Circul. contrib. indir. 
7 févr. 1821, n" ei. || 3° Se transiger, v. réfl. Etre 
1'objet d'une transaction. Procès-verbal qui se 
transige. 

— HIST. xive s. Et est par ce transige et ac- 
cordé que si par leur faif, faute ou coulpe.... nu 
cange, mareare. || xvie s. Geux qui aiment mieux 
poursuivre leurs quereles et procez jusqu'au der- 
nier point, qqe de transiger amiablement, calv. 
Instit. 528. Ce qu'ils alleguent d'un costé et d'au- 
tre será facile à transiger, en observant distincte- 
ment les passages.... id. ib. 817. Comme il appert 
par Facte solennel acoordé, passe et transigé entre 
tous eulx, garl. x, 21. 

— ètym. Lat. transigere, pousser à travers, 
pousser jusqu'au bout, terminer, transiger, de 
trans, au dela, et agere, pousser (voy. agir), 

fTRANSIGIBLE (tran-zi-ji-bl'), adj. Qui peut 
être 1'objet d'une transaction. 

TRANSIR (tran-sir), v. a. |1 Io Pénétrer et en- 
gourdir de froid. Le froid et les neiges d'Alsace 
les transissent [les amis de Paris, en songeant aux 
amis qui sont en Alsace], vou. Lett. 67. || Absolu- 
ment. Un air égal et doux, tiède haleine de Fonde, 
Règne ici quand la bise ailleurs transit ou gronde, 
lamart. Joc. II, 83. || Z" Fig. II se dit de Feffet que 
produit la crainte, Faffliction, et même le respect 
et Fadmiration. Cette nouvelle le transit de peur. 
Vous le voudriez voir en corps et en âme avec 
cette gravite qui transissait les peuples d'admira- 
tion, balz. les Romains. J'entre en une vénération 
qui me transit de respect envers coux qu'il semblc 
avoir choisis pour ses élus, pasc. Lett. à MUe de 
Roannex, 3. || 3° Y. n. Être saisi de froid. Or me 
voici d'un mal chu dans un autre; Je transissais, 
je brúle maintenant, la font. Orais. Je sentis 
tout mon corps et transir et brúler, rag. Phèdre, 
I, 3. |1 Fig. Cette vaine pitié dont mon cmur est 
transi, rotr. Rélis. v, 6. Je n'ai fait que penser à 
votre état, à transir pour Favenir, à craindre qu'il 
ne devienne pis : voilà ce qui m'a possédée, sév. 
333. J'ai transi de vous voir passer de nuit cette 
montagne que Fon no passe jamais qu'entre deux 
soleils et en litière, m. 21. 

— HIST. xii1 s. Charles comande les transiz 
[morts] enterrei-, Ronc. p. 176. Car mult plus grief 
martyre suffri tant cum fu vis, Que ne fist el 
mustier là ii il fu ocis; Car erramment transi 
fmourut] e en joio fu mis, Th. le mart. 156. 
|| Xni« s Quant saint François transsi, Jesu Crist 
reclama, En cinq leus, ce m'est vis, le sien cors 
entama -ruteb. 180. ||xv0 s. Et ainsi transist la 
gloire du monde, ciirist. de pisam, Ch. F, n, 11. 
Si raconter convenoit les histoires Dos. mauvais 
tours qui sont assez notoires, Que femmes font 
aux amoureux transis, le Loyer des folies amours, 
p. 229, dans LAdiRNb. || XtT' s. La languo se tran- 
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sit et la voix se fige, mont. i, 98. Le voyant transi 
de ces nouvelles et en silence, m. i, 129. Roides, 
transis et immobiles de froid, m. n, 262. II s'es- 
tonnera, il se transira [d'admirationJ, id. i, 286. 
Estants revenus à eulx, ils en transissent d'eston- 
nement les premiers, id. n, 22. Son mil morne et 
transi en voyant ne void pas, d'aub. Tragiques, 
éd. LALANNE, p. 14 2. 

— ÈTYM. Génev. transi, transi; du lat. transi- 
re, passer, de trans, au dela, et ire, aller. Le sens 
primitif de transir dans Fancienne langue est mou- 
rir, qui se dit encore aujourddiui passer; de là les 
sens consécutifs. 

TRANSISSEMENT (tran-si-se-man), s. m. L'état 
oü est une personne transie. || Fig. On parait fort 
touché dans Paris.... de cette grande mort [de Tu- 
renne]; nous attendons avec transissement le 
courrier d'Allemagne, sév. 2 aoút 1876. 

— HIST. xiv1 s. Si qu'à moy en fist revenir, Et 
mist hors du transissement Oix j'avoie estélongue- 
ment, machaut, p. 38. 

— étym. Transir. 
TRANSIT {tran-zit'), s. m. Terme de douane. 

Faculte de faire passer des marchandises, des den- 
rées à travers un État, une ville, sans payer les 
droits d'entrée. Marchandises en transit. Je lui 
envoyais [au duc de Richelieu] quelque chose.... 
il n'a pas reçu son paquet; apparemment que 
M. de Paulmy a voulu en prendre copie pour son 
droit de transit; à la bonne heure, volt. Lett. 
d'Argental, 31 juill. 1755. || Marchandises de tran- 
sit, celles qu'on dépose momentanément dans les 
magasins d'un port dit aussi port de transit. 

— ÉTYM. Lat. transire, passer, de trans, au delà, 
et ire, aller. 

t TRANSITAIRE (tran-zi-tê-r'), gdj. Qui a rap- 
port au transit. || État transitaire, État que traver- 
sent des marchandises au transit. || S. m. Un tran- 
sitaire, commerçant qui fait le transit. 

— étym. Transit. 
f TRANSITER (tran-zi-té), v. a. Passer des 

marchandises en transit. || F. n. Passer en transit. 
Les voyageurs allemands porteurs de billets directs 
et transitant par la France. Tant de tonnes transi- 
tent par ce canal. 

TRANSITIF, IVE (tran-zi-tif, ti-v'), adj. | [ 1" Terme 
de grammaire. II se dit des verbes exprimant une 
action qui, du sujet, est transmise direotement 
au complément. |i 2° En philosophie, cause transi- 
tive, cause dont Faction s'exerce sur un objet étran- 
ger, par opposition à cause immanente. [| Con- 
jonctions transitives, celles qui expriment une 
transition, comme or, au reste, etc. H 4° Terme de 
géologie. Se dit des rochesou terrains que Fon con- 
sidere comme formant le passage d'un terrain à 
un autre de formation plus récente. |15° Néolo- 
gisme. Qui a un caractère de transition. 

— SYN. actif, transitif. Actif a rapport au sens 
propre du verbe; transitif, à isa fonction dans la 
phrase. 

— HIST. xvi1 s. Nousappelonsun verbe actif transi- 
tif, quand son action se peut transferer en un autre, 
meigret, dans livet, la Gramm. franç. p. 82. 

— ÉTYM. Prov. transitiu; esp. et it. transitivo; 
du lat. transilims, transitivum verbum, verbe 
transitif, de transire, passer (voy. transit). 

TRANSITION (tran-zi-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Manière de passer d'un raison- 
nement à un autre, de lier les parties d'un dis- 
cours, d'un ouvrage. Ménager les transitions. Une 
heureuse transition. L'art des transitions. Par cette 
transition imprévue il prévient le lecteur, et la 
transition est faite avant que le poete même ait 
songe qu'il la faisait, boil. Longin, Subi. 23. 11 
[Boiloau] lui reprochait fà La Bruyère] de s'être 
épargné, dans son livre des Caracteres, le travail 
des transitions, qui étaient, selon lui, tout ce qu'il 
y avait de plus difficile dans les ouvrages d'esprit; 
peu de personnes souscriront à ce jugement, 
d'alemb. Éloges, Despr. note 12. Cela me rappelle 
une transition aussi brusque, mais plus plaisante 
de Scarron, je crois; la voici ; Des aventures de 
ce jeune prince à Fhistoire de ma vieille gouver- 
nante, 11 n'y a pas loin, car nous y voilà, oham- 
fort, Notes sur les fables de la Fontaine, xn, 12, 
vers 34. li Fig. De notre ville solitaire àla ville sou- 
terraine, la transition semble assez douce, stael, 
Corinne, n, 4. || Fig. Ménager les transitions, pré- 
parer adroitement son passage d'un parti à un au- 
tre. || 2S Terme de musique. Manière d'adoucir le 
saut d'un intervalle disjoint, en insérant des sons 
diatoniques entre les deux termes. || Transition ré- 

1 gulicrc,collo qui sefaitsurun lemps faibjo. || Tran- 
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sition irréguliêre, celle qui se fait sur un temps 
fort. || 3» Terme de géologie. Passage d'un genre de 
roohes à un autre. Observez les transitions par les- 
quelles lanature a passé, lorsque, après avoir pro- 
duit un genre ou un ordre de moutagnes, elle a 
commencé à en produire d'un genre ou d'un ordre 
différent, sadssurb, Yoy. Alpes, t. vm, p. 291, dans 
podsens. || Terrains de transition, terrains situes 
sous les terrains secondaires. || 4° Fig. Passage d'un 
régime politique, d'un état de choses à un autre. 
La transition de la monarchie à la république, 11 
s'est fait dans 1'atmosphère une brusque transition 
du chaud au froid. {| 5° Terme d'astrologie. Pas- 
sage des planètes dans certains lieux du ciei de 
Fhorpscope. 

— ÉTYM. Génev. traneizion; provenç. transitio; 
espagn, transicion; ital. transizione; dulat. transi- 
tionem, de transire, passer (voy. transit). 

f TRANSITIVEMENT (tran-zi-ti-ve-man), adv. 
Terme de grammaire. D'une manière transitive. 
Verbe empioyé transitivement. 

— ÉTYM. Transitive, et le suffixe mení; provenç. 
transitivamen; ital. transitivamente. 

TRANSITOIRE (tran-zi-toi-r'), adj. || 1° Qui ne 
fait que passer, qui ne dure pas. II y a des États 
oú les lois ne sont qu'une volonté transitoire et 
capricieuse du souverain, montesq. Esp. xxvi, 2. 
Il [Frédéric II] m'a offert biens et dignités; Je sais 
qu'elles sont transitoires; je les ai refusées, volt. 
Lett. Richelieu, 6 oot. 1756. II faut distinguer les 
erreurs transitoires et passagères des erreurs per- 
manentes, dIalemb. Lett. auroi de Pr. 21 nov. 1777. 
|| 2" Intérimaire, quiremplit Fintervalle d'unétatde 
choses àun autre. Un régime transitoire. || 3° Syno- 
nyme de transitif. Les actions immanentes sont op- 
posées aux actions transitoires, acad. àimmanent. 

— HIST. xm1 s. Solaux qui le monde enlumine, 
Lune sans lueur transitoire, ruted. ii, 12. En oeste 
vie transitoire, j. bE meüng, Tr. 626. Toutes choses 
que tu as transitoires, ne les cuidier pas grans 
choses, brun. latini, Tnlsor, p. 347. || xvi1 s. Je 
sçavois hien que j'avois des riohesses transitoifes, 
etnon permanentes, amyot, De la tranq. d'ãme, 
33. Un mespris philosophique des choses transi- 
toires et mondaines, mont. tv, 76. 

— ÉTYM. Provenç. iransitori; espagn. et ital. 
transitório; du lat. transitorius, de transire, pas- 
ser (voy. transit). 

f TRANSITOIREMENT (tran-zi-toi-re-man), adv. 
D'une manière transitoire. 

TRANSLATÉ, ÉE (tran-sla-té, tée), pari. passé 
de translater. Plutarque translaté par Amyot. 

TRANSLATER (tran-sla-té), V. a. Terme qui 
vieillit. Traduire d'une langue en une autre.J| II ne 
se dit plus guère qu'avec un sens de dénigre- 
ment. Or entends-moi; c'est que le petit homme 
Que tu connais et dont on peut prêcher : L'esprit 
est prompt, mais infirme est la chair, A translaté 
de la langue espagnole, N'a pas longtemps, comé- 
die tant folie; Don Francisco de Royas est Fauteur; 
Et Paul Scarron, comme ai dit, translateur, sar- 
razin, Épigr. Je ne sais quel translateur du 
xvi" siècle a translaté ainsi ces vers de Virgile.... 
volt. Dict. phü. Puissance. 

— HIST. xn1 s. Translatée [transportée] est glorie 
de Israel, kar 1'arche est prise, Bois, p. 17. || xm1 s. 
Mes or Fa uns mestres trovée, Qui Fa translatée 
en romanz, Ren. 20495. || xiv1 s. Je Nicole Oresme, 
doyen de 1'eglise nostre Dame de Rouen, propose 
de translater de latin en françois aucuns livres.... 
oresme, Eth. Prolog. || xvi1 s. Voz parolles, trans- 
latées de baragouin en françoys, veulent dire que 
je me maríe hardiment, rab. Pant. m, 34. Tantost 
après la mort de Salomon, la majesté du royaumo 
dTsrael fut abbatue pour la plus grande partie, et 
translatée à un homme privé, calv. InsM 379. 

— ÉTYM. Provenç. íransíator; espagn. trasladar; 
ital. traslatare; du lat. translatus, transporte, de 
írans, au delà, et lãtus, porté. 

TRANSLATEUR (tran-sla-teur), s. m. Terme 
vieilli et marotique. Traducteur. Longepierre, le 
translateur, De Fantiquité zélateur, Imite les pre- 
miers fidèles, j. b. rouss. Èpigr. m, 9. || 11 se dit 
aussi, en mauvaise part, d'un écrivain qui traduit 
serviíement. S'il s'éloigne trop de Foriginal, il ne 
traduit plu?, 11 imite; s'il le copie trop serviíe- 
ment, íl fait une version et n'ost que translateur; 
n'y aurait-il pas un milieu à prendre? marmontel, 
(Euv. t. x, p. 268. 

— hist. xv" s. Et fait à notter, ce dit ce transla- 
teur, ce que Valere appelle fortune houllière 
[courtisane], Rouciq. m, 14. |] xvi" s. Encores seroy- 
jo bien d'opinÍon que le sçavant translateur fist 



ÍÍ316 TRA 

plus tost 1'offico de parapliraste, que de traduc- 
teur, dubell. i, <3, verso. 

— étym. Lat. translatorem (voy. translater). 
TRANSLATIF, IV K (tran-sla-tif, ti-v'), adj. 

Terme de droit. Par lequel on transporte, on cede 
une chose à quelqu'un. La prescription, ou une 
vente, ou une succession, ou tout autre titre trans- 
latif de propriété, bouchaud, Instit. Métn. sc. mor. 
et pol. t. v, p. 158. 

—- étym. Lat. translativus, de translatum (voy. 
translater). 

TKANSLATION (tran-sla-sion; en vers, de qua- 
tre syllabes), s. f. |l l" Action par laquelle on fait 
passer une chose d'un lieu dans un autre. Cette 
translation [du corps de Turenne] a été touchante, 
et tout était en pleurs, et plusieurs criaient sans 
pouvoir s'enempêcher, sév. 212. Lesidoles parlaient 
assez souvent; on faisait commémoration à Rome, 
le jour de la fête de Cybèle, des belles paroles que 
la statue avait prononcées lorsqu'on en fit la trans- 
lation du palais du roi Attale, volt. Dict. phil. Ido- 
lãtrie. L'histoire ecclésiastique fait foi que les 
translations de reliques étaient également fré- 
quentes en Occident et en Orient, id. Dict. phil. 
Reliques. || Célébrer la translation d'un saint, célé- 
brer le jour auquel les reliques d'un saint ont été 
transférées d'un lieu à un autre. H 2° Terme de 
mécanique. On dit qu'un corps esl anime d'un 
mouvement de translation lorsque les lignes droi- 
tes qui joignent les uns aux autres les points de 
ce corps, se transportent parallèlement à elles- 
mêmes. || Particulièrement. Mouvement de transla- 
tion, mouvement par lequel un corps change de 
position dans Tespace, par opposition à mouve- 
ment de rotãtion. M. de Lalande a donné comme 
une conscquenoe probable de la rotãtion [du so- 
leil] un mouvement de translation dans Tespace, 
delamçre, Instit. Mém. scienc. 1807, 2° sem. p. sS, 
hist. Puisque la révolution diurne du ciei n'est 
qu'une illusion produite par la rotãtion de la 
terre, il est naturel de penser que la révolution 
annuelle du soleil emportant avec lui toutes les 
planètes, n'est pareillement qu^ne illusion due au 
mouvement de translation de la terre autour du 
soleil, laplace, Expôs. 11, 1. || 3° Action d'emme- 
ner un prisonnier d'un lieu à un autre. Je Tassu- 
rai que je n'avais aucune aversion à la translation 
de MM. les princes, retz, Ifétn. t. n, liv. m, p. 204, 
dans pougens. Ne doutez pas que la translation pré- 
cipitée du chevalierde Menil ne soitsue ici [à laBas- 
tille] do tout le monde, staal, Hém. t. n, p. 216. 
|| 4o Action de porter une juridiction, unepuissance 
une personne, conslituée en dignité, d'un lieu à un 
autre. La translation du saintsiége de Rome à 
Avignon. La translation d'un tribunal, d'une préfec- 
ture. BonDieu! quelle translation de Mme de Noail- 
les à Perpignan! le moyen de la représenter hors 
de Versailles? sév. 31 aoút 1680. Le duc [de Bour- 
gogne] avait demande au pape la translation de ce 
prélat, et, n'ayant pu 1'obtenir, il favait chassé et 
s'était saisi de son temporel, duclos, CEuv. t. II, 
p. 191. 11 [Caulaincourt] n^dmet pas Tidée de 
cette guerre de partisans, de cette translation du 
siége de Tempire, tillemain, Souv. contemp. les 
Cent-Jours, xi. || 5" Action de transférer une pro- 
priété, une dignité d'une personne à une autre. Cette 
époque fameuse de la translation de la couronne 
aux carlovingiens faite sous le roi Pépin, moniesq. 
Esp. xxxi, 18. Les formules qui portent la coníirma- 
tion ou la translation àperpétuité d'un fief en faveur 
d'un leude ou fuièle.... id. ib. xxx, 20. || Terme de 
jurisprudence. Translation de legs, déclaration 
par laquelle un testatevr transfere un legs d'une 
personne à une autre. || 6" Remise a un autre 
temps, La translation d'une fête. ||70 Traductíon ■ 
en ce sens, il est víeux ou marotique. 

— HIST. xu* s. Encontre ci est en Tancicnne 
translation escrit.... Job,p. 511. jlxvi^S. Quand la 
prestrise a esté ainsi transferce, il y a eu transla- 
tion d'alliance, calv. Inst. 343. Quand l'Escriture 
nommo Dieu, homme de guerre : pour ce que sans 
translation ce langage seroit trop dur et aspre, je 
ne doute pas de le prendre comme une similitudo 
tirée des hommes, id. ib. 1114. Vous autres, qui 
ne vous employez qu'aux translations [traduc- 
tions], dubell. 1, 10, verso. Nous voulusmes voir 
s il se seroit fait translation de la matiere du 
pleura au cerveau, paré, xviii, 08. 
. • .ítr.YJ'1' Provenç. translatio; espagn. transla- 

f truslazione; du lat. translationem, do 
translater). 

nhtJmit n ^I?E (tran-slu-si-d'), adj. Terme do physique. Qm iaiS3e passer la iumièrej sans per. 
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mettre de distinguer les objets. Lorsquhm minéral 
n'est point assez transparent pour qu'on puisse 
distinguer les objets placés derrière lui, on dit 
qu'il est translúcido; les pierres nommées ordi- 
nairement agates sont translucides, a. brongniart, 
Traité de min. t. 1, p. 32. Le sei gemme est tou- 
jours transparent, ou au moins translúcido, the- 
nard, Traité de c/um. t. 11, p. 569, dans pougens. 

— HIST. xvi" s. Que la pellicule des raisins se 
sera rendue mince, subtile et translucide, o. de 
serre?, 207. 

— étym. Lat. translúcidas, de trans, à travers, 
et lucidus, lucide. 

f TRANSLUCIDITÉ (tran-slu-si-di-té), s. f. Etat, 
propriété d'un corps translucide. Les cristaux que 
renferme 1'ophite ou porphyre vert opaque ont en 
tout les mêmes qualités, le mcme oeil gras, la 
même translucidité, saussure, Voy. Alpes, t. VI, 
p. 04. On fait à Florence, avec Talbitre gypseux de 
Volterra, des vases ou de potites figures qui sont 
remarquables par leur translucidité, a. brongniart, 
Traité de min. t.i, p. 182. La translucidité de Témail, 
de labordf, Nol. desémaux du Louvre, 1.1, p. 9. La 
translucidité des très-jeunes feuilles du clusia 
Rrongniartiana, trécul, Acad. des sc. Comptes 
rendus, t. lxiii, p. 615. 

f TRANSLUIRE (tran-slui-r'), v. n. Se conjugue 
comme luire. Étre translucide. 1 

— HIST. xvi" s. Telle revisite se relterera de 
huict en huiotjours, et jusques à ce que verrés 
vos lards transluire, manifestant par lã estre rem- 
plis de sei, o. de serres, 835. 

— étym. Lat. translucere, de trans, à travers, 
etlucere, luire; provenç. translutz, transparence. 

f TRANSMARIN, 1NE (tran-sma-rin, ri-n'), adj. 
Situé au delà des mers. Régions, nations trans- 
marines. || Qui vient d'au delà des mers. Produc- 
tions transmarines. 

— ÉTYM. Trans, au delà, et marin. 
f TRANSMETTEUR (tran-smè-teur), s. m. Appa- 

reil servanl à transmettre les signaux de la télé- 
graphie électrique, et formé de quatre roues de 
laiton, dont Fune produit les points, 1'autre les 
traits, et les deux autres déchargent le fil après 
la production de chaque signal élémentaire. 

TRANSMETTRE (tran-smè-tr'), v. a. II se con- 
jugue comme mettre. || 1° Faire passer. On a trans- 
mis toutes les pièces au préfet. Transmettre des 
ordres. Les nerfs transmettent les sensations. Dans 
cette machine le mouvement est transmis par une 
roue. Exposer ce que je concevais de la lumière; 
puis, à son ocoasion, ajouter quelque chose du 
soleil et des étoiles fixes, à cause qu'elle en pro- 
cedo presque toute; des cieux, à cause quhls la 
transmettent, desc. Méth. v, 2. Les impressions 
que ce sens [la vue] transmet au sens intérieur 
sont plus fortes que les impressions transmises 
par Foreille, buff. Disc. nat. anim. t. v, p. 273. 
Commencer par les idées les plus simples que les 
sens transmettent, condil. Conn. hum. 11, 11, 3. 
Mon fils m'en a transmis la nouvelle certaine, brif- 
faut, Ninus U, 1, 2. || 2° Faire passer ce qu'on pos- 
sède en la possession d'un autre. Transmettre un 
privilége. La donation transmet la propriété des 
choses données. Quand il [Napoléon] aurait perdu 
toute force et abdique tout droit, avant d'exercer 
le plus grand de tous, celui de transmettre à un 
fils 1'empire en héritage, villemain, Souv. contemp. 
les Cent-Jours, xtv. || 3" Fig. Faire parvenir comme 
par une transmission. Pour moi qu'un sang moins 
noble a transmis à la vie, corn. Sert. II, 2. Cest là 
[dans la passion] que Jésus-Christ a supprimó les 
cérémonies de la loi, qu'il a transmis FAncien Tes- 
tament au Nouveau, changé le sacerdoce lévi- 
tique.... fléch. Sermons, Messe. Par ces grands 
Ottomans dont je suis descendue, Et qui tous avec 
moi vous parlent à genoux Pour le plus pur du 
sang qu'ils ont transmis en nous, rac. Bajaz. v, 0. 
Socrato ne lint point école, et n'écrivit point; 
nous ne savons de sa doctrine que ce que ses 
diseiples nous en ont transmis, dider. Opm. des 
anc. philos, {socratique philos.) A mon retour, 
j appris que les Athéniens avaient fait mourir 
le plus juste des hommes [Socrate]; je [Xéno- 
phon ] n eus d'autre consolation que de trans- 
mettre par mes écrits les preuves de son in- 
nocence^ aux nations de la Grèce, et peut-étre 
même à la postérité, bahthél. Anach. ch. 30. 
|| Transmettre son nom, sa gloire à la postérité, 
faire passer son nom, sa gloire jusqu'à la pos- 
térité. || 4" Se transmettre, v. réfl. Étre transmis, 
transporte d'un lieu à un autre. M. Huyghens, dans 
son traité de la lumière, conclui par les éclipses 
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des satellites de Júpiter, que la lumière se trans- 
met environ six cent mille fois plus vite que le 
son, malebr. Rech. vér. Éclairc. sur la lum. t. iv, 
p. 341, dans pougens. || Fig. Ma bonne, je com- 
prends tous vos sentiments mieux que personne : 
vraiment oui, on se transmet dans ses enfants, 
sév. 25 févr. 1685. La raison et la vérité se trans- 
mettent, Findustrie peut s'imiter; mais le génie 
ne s'imite point, marmontel, (Euv. t. v, p. 220. 

— HIST. xn" s. Quant li planteiz [la plénitude] 
dei tens fut venue, si transmit Deus son fil, st 
bern. p. 527. || xin" s. A sun bon veisin il manda 
Que sa femme ad deus fiz eüz; De tanz enfanz 
esteit creüz; L'un li transraettra à lever [être 
parrain], De sun nun le face nomer, marie, Frène. 
|| xvi" s. Ce mesme jour transmis fut seigneur 
d'Alvian Loger à la Roquette, au chasteau do 
Millan, J. marot, v, 141. Fleuron de lys tant di- 
gne et precieux Jadis transmis au roy Clovis des 
cieulx, id. v, 201. Après ce noble ouvrage, appelé 
des anciens microcosme, ainsi parfaitement basti, 
Dieu luiinfonde et transmet Fame, paré, xviii, 10. 

— ÉTYM. Provenç. tramelre; espagn. trans- 
mitir, trasmitir; ital. tramettere; du lat. Inmsmíí- 
tere, de trans, au delà, et mitlere, envoyer (voy. 
mettre). à côté de transmettre, Fancienne langue 
avait uno forme beaucoup plus usitée ; tramelre. 

TRANSMIGRATION (tran-smi-gra-sion ; en vers, 
de cinq syllabes), s. f. || 1" Action d'un peuple, 
d'une. troupe dTiommes qui passe de son pays 
dans un autre. On voit, par ce que les historiens 
nous disent du passage des peuples de la Scandi- 
navie sur les bords du Danube; que ce n'était 
point une conquête, mais seulement une transmi- 
gration dans des terres desertes, montesq. Esp. 
xviii, 3. J'ai avec moi tant de personnes dont je ne 
puis me séparer, que ma transmigration devient 
très-difficile, volt. Lett. laurencin, 24 juin 1767. 
|| 2° Terme de FÉcriture sainte. La transmigration 
de Bahylone, le séjour des JuifsàBabylone. || 3° La 
transmigration des âmes, le passage des ãmes 
dans d'autres corps selon Fopinion des pythagori- 
ciens. Que dirai-je de ceux qui croyaient la trans- 
migration des âmes, qui les faisaient rouler des 
cieux à la terre et puis de la terre aux cieux? boss. 
Hist.it, 6. II [Platon] s'étendit sur Fimmortalité et 
sur les diversos transmigrations de Fàme, bartiiél. 
Anach. ch. 54. Dans une de ces transmigrations, 
j'errai pendant quelque temps comme un fantôme 
léger dans le vague des cieux, id. ib. ch. 64. 

— HIST. xm" s. Li quins [le cinquième] aage 
commença à la transmigration de Babiloine, c'est 
à dire quant li Juif i furent mené en chaitiveison 
[captivité], brun. latini, Trésor, p. 61. || xvi" s. lis 
avoient si bien ensemble concerté cette transmi- 
gration du roi [François 1"', pris à Pavie] à Na- 
ples.... brant. tarwioy. Lhibjeclion quefont à cette 
transmigration de corps àunaultre les epicuriens, 
mont. 11, 308. II est à croire, si c'est [la mort] une 
transmigration d'une place à aultre, qu'il y a de 
Famendement, d'aller vivre aveeques tant do 
grands personnages trespassez, id. iv, 215. 

— ÉTYM. Lat. transmigrationem, de trans, au 
delà, et migrare, aller (voy. miohation). 

f TRANSMIGRER (tran-smi-gré), v. n. Subir Ia 
transmigration. /'ai dit qu'il était assez prouvé que 
la mémoire a son siége dans le corps; une àme 
qui transmigrerait d'un corps dans un autre n'y 
conserverait donc aucun souvenir de son état pré- 
cédent, bonnet, 1'aling. phil. 11, 4, 

— ÉTYM. Lat. transmigrare, de trans, et mí- 
grare, aller. 

TRANSMIS, ISE (tran-smt, smi-z'), part. passé 
de transmettre. Ou'on a fait passer d'un lieu dans 
un autre. Los rayons transmis dans du verre à un 
certain angle, volt. Phil. newt. 11, 7.1| Fig. Je 
connais une autre mère [Mme- de Sévigné elle- 
mêmej qui ne se compto pour guère.... qui est 
toute transmise à ses enfants, sév. 26 juin icso. 
Le droit de commander n'est plus un avantago 
Transmis par la naturo ainsi qu'un héritage, volt. 
Mér. 1, 3. 

t TRANSMISSIBILITÉ (tran-smi-si-bi-li-té), s. 
f. Qualité de ce qui est transmissible. La trans- 
missibilité des maladies contagieuses. La trans- 
missibilité de certaines aptitudes des parents aux 
enfants. |1 Terme de physiologie. Propriété qu'onl 
certains nerfs de déterminer la contraction dos 
musclos en transmettant comme intermédiaires 
certaines actions cérébrales depuis le cerveau jus- 
qu'aux muscles; elle est inhérento aux nerfs ve- 
nant des racines antérieuros; elle s'opèro en sens 
opposé de la transmissibilité sensitive spéciale ou 
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générale, qui designe le moded'action des racines 
postérieures et des nerfs appartenant aux organes 
des sens. 

TRANSMISSIBLE (tran-smi-si-bl'), adj. Qui peut 
être transmis. Des droits transmissibles. 

— MIST. xvi0 s. Transmissiblo, cotgiíave. 
— ÉTYM. Lat. transmissibilis, de transmissum, 

supin de transmittere (voy. transmettre). 
TRANSMISSION (tran-smi-sion; on vers, de 

quatre syllabes), s. f. ||10 Action de transmettre; 
résultat de cette action. || Fig. Kous ne concevons 
ni Tétat glorieux d'Adam, ni ianature de son péché, 
ni la transinission qui s'cn est faite en nous, 
pasc. Pens. xn, 12, édit. havet. Les enfants ne 
jouissent des biens da père que par transmission 
de son droit, J. J. bouss. Orig.i. La transmission 
de la noblesse sénatoriale de père en fils, nauuet, 
Instit. Mém. inscr. et belles-lell. t. vm, p. 407. 
|| 2" Terme de physiologie. Transmission héré- 
ditaire, passage de certaines condilions phy- 
siijues ou morales des paronts aux enfants. La 
transmission des rnaladies clironiques des pères 
aux enfants, portal, Instit. Mém. scienc. 1807, 
2o sem. p. 102. || 3" Terme de pbysique. Pro- 
priété d'un corps qui laisse passer la lumière ou 
la cbaleur; il s'oppose à réflexion. La transmis- 
sion de la lumière à travers les corps transparents, 
buff. Ilist. min. Introd. t. vn, p. 234. La trans- 
mission do la cbaleur par les divers métaux, 
GUYTON DE morveau, Inst. Mém. scienc. 1808, p. 21. 
|| 4" En mécanique, transmission de mouvement, 
comraunication de mouvement d'un corps à un au- 
tre. ||Engin qui sert à procurer la transmission. 
Manufacture de transmission de toute nature. 

— HIST. xvies. La transmissiqn de cette grande cou- 
ronne [de Portugal] à celle de CastiJIe, mont. iii, 93. 

— ÉTYM. Lat. transmissionem, de transmissum, 
supin de transmittere, transmettre. 

f TRANSMONTAIN, AI.N 15 (tran-smon-tin, tè-n'), 
adj. Qui est d'au dela des monts et des Alpes, 
par rapport à nous Français. La transmontaine 
faction A fait, par subtil monopole, Du manteau 
do religion Une roupille à Tespagnole, le Miroir 
du temps présent, 1025. 

— hist. xives. Quenulz tremontains ne puisse.... 
Archiv. nat. jj84, p. 264. 

TRANSMÜABLE (tran-smu-a-bl'}, adj. Qui peut 
être transmué. Les alchimistes croyaient que les 
métaux étaient transmuables. 

— titST. xiv* s. Comme un home qui est malvès 
est transmuable, semblablement nature humaine 
a mestier de transmutacion, oresme, Éth. 227. 

— ÉTYM. Transmuer; prov. transmudable, 
trasmudable; esp. trasmutable; ital. trasmutabile. 

TRANSMUÉ, ÉE (tran-smu-é, ée), porí. passé de 
transmuer. Des corps transmués. 

TRANSMUER (tran-smu-é), je transmuais, nous 
transmuions, vous transmuiez; que je transmué, 
que nous transmuions, que vous transmuiez, v. a. 
Changer la nature dTine substance. LTiomme 
ne peut transmuer les substances, ni d'un li- 
quide de nature en faire un solide par ParL, 
buff. Min. t. v, p. 346. || Dans le langage des alchi- 
mistes, changer les métaux vils enmétaux précieux. 
Transmuer le cuivre en or, 1'élain en argent. 

— HIST. xm' s. [Une roche battue parla mer].... 
ne retient nule forma, Ainçois^se transmué et re- 
forme, Et se desguise et se treschange, Tousjors 
se vest de forme estrange, la liose, 6968. || xiv" s. 
Les policies sont transmuées une en 1'autro, 
oresme , Éth. 247. Je parle adonc des elemens; 
Car par contraires qualitez Sont transmuez et agi- 
tez De leur propre en autre naturej Nat, à Val- 
chim. err. no. || xv* s. Quant Galafor ouit ce, il 
fut tout transmué de joye, Percefor. t. v, f" 62. 
11 xvi's. L'art de transmuer les métaux imparfaits 
en parfaits, et de les^multiplier en quantité, la- 
noue, 4(10. II se transmua en pluye d'or pour jouyr 
de Danaé, despeh. Cymbal. 121.   ÉTYM. Provenç. transmudar, trasmudar; 
espagn. transmutar, trasmudar • ital. transmu- 
tare: du lat. transmutare, de trans, au dela, et 
mulare, changer (voy. muer). TRANSMUTABILITÉ (tran-smu-ta-bi-U-té), s. f. 
Propriété de ce qui est transmuable.  êxym Lat. tvcifiswutcirB, transmuer. 

+ TRANSMUTATEUK (tran-smu-ta-teur), s. m. 
Celui qui croit avoir le pouvoir de transmuer les 
métaux. Le transmutateur allemand [un alclu- 
miste], volt. Singul. nat. to. 

TUANSMUTATION (tran-smu-ta-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. Changement d'une cbose en 
uno autre. Cotte transmutation do condi cs en 

verre me semblant être aussi adrairable qu'au- 
cune autre qui se lasse en la nature, desg. Méth. 
v, 2. II s'applique avec ardeur à la connaissance 
des métaux, premier objet des travaux de la chi- 
mie, et dernier termo de ses cspérances, si elle ose 
aspirer à la transmutation , fonten. Élog. Poli, II 
est démontré que la question de la transmutation 
des métaux n'avait point été agitée avant le rè- 
gne de Constanlin, dider. Opin. des anc. philos. 
{Égyptiens). M. Adanson ... a fait diverses expé- 
riences qui m'ont paru prouver qu'il n'y a point 
proprement de transmutation d'espèce chez les 
végétaux, et que tout ce qu'on obtient par la fé- 
condation artificielle des poussieres d'espèces les 
plus voisines se réduit à de simples variétés plus 
ou moins durables, bonnet, Consid. corps org. 
(Euv. t. vi, p. 517. 

— HIST. xm' s. Tousjors feront li cors celestre, 
Selonc lor revolucions, Toutes lor transmutacions, 
la Pose, 1771 o. j| xiv' s. Moult de transmutacions 
sont faites en ceste vie et fortunes de toutes ma- 
nieres, oresme, Éth. 21. ||xvr s. Par la transmu- 
tation alleguée, un metal parfait en doit resulter, 
qui ait un estre continuei, lanoue, 473. 

— ÉTYM. Provenç. transmutacio ; espagn. trans- 
mutacion ; ital. transmutazione; du lat. transmu- 
tationem, du lat. transmutare, transmuer. 

f TRANSNOM1NATION (tran-sno-mi-na-siou), 
s. f. Nom latin de la métonymie. 

— ÉTYM. Lat. transnominalionem, de trans, au 
dela, et nominatio, de nômen, nom. 

f TRANSOCÉANIEN, IENNE (tran-zo-sé—a-niin, 
niè-n') ou TRANSOCÉANIQUE (tran-zo-sé-a-ni-k'), 
adj. Qui est au delà de 1'Océan. Kavigation trans- 
océanienne. Télégraphie transocéanique. 

— ÉTYM. Trans, au delà, et Océan. 
j- TRANSPACIFIQDE (tran-spa-si-fi-k'), adj. Qui 

traverse 1'océan Pacifique. 
t TRANSPADAN, ANK (tran-spa-dan, da-n'), 

adj. Qui est au delà du Pô. || Republique transpa- 
dane, nom sous lequel Bonaparte voulait d'abord 
drganiser la Lombardie. 

— ÉTYM. Lat. trans, au delà, et Padus, le Pô. 
f TRANSPARAÍTRE (tran-spa-rè-tr'), v.n. Parai- 

tre à travers quelque voile. Dans le v siècle avant 
Père chrétienne, un Phidias, eút-il été un disci- 
ple d'Anaxagore, trouvait hors de lui et en lui- 
mème assez de croyances de toute nature, pour 
donner à ces personnifications des forces natu- 
relles [les dieux du polythéisme] un corps oii res- 
plendit rUumanité et oü transparút 1'Olympe, 
littré, Journ. des Savants, isoo, p. 601. Ceux 
qui voudront se rendre compte des procédés sub- 
tils de cette muse méditative et délicate [A. de 
Vigny] devront se donner la volupté do lire et de 
relire son délicieux poême d'Eloa; car ces procé- 
dés y transparaissent avec la netteté d'une flamme 
épurée derríère un cristal, montégut, Pev. des 
Deux-Mondes, I" mars, <867, p. 244. 

— HIST. xvi' s. Transparoitre, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Trans, et paraitre. 
TRANSPARENCE (tran-spa-ran-s'), s. f. Qualité 

de ce qui est transparent. Si l'on attribue la trans- 
parence à 1'homogénéité, Por, dont les parties pa- 
raissent être homogènes, ne devrait-il pas être 
transparent? buff. Min. t. iv, p. 24(. La trans- 
parence de l'air, stael, Corinne, v, 3. La trans- 
parence est ordinairement le caractère de la com- 
binaison parfaite; cependant Topacité n^st pas 
toujours une preuve du contraire, a. brongniakt, 
Traité de min. t. 1, p. 31. La couleur [dans un 
tableau] lui paraissait terne et grise, le dessin 
incorreot et. tourmenté; le ciei manquait de trans- 
parence, le terrain de solidité, ch. de eernard, la 
Chasse aux amants, § m. || Demi-transparenoe, 
état de certains corps qui ne laissent passer qu'une 
quantité de rayons lumineux insuffisante pour per- 
mettre d'apercevoir nettcment les objets à travers 
leur substance. || La transparenoe du teint, se dit 
d'un teint qui semble laisser pénétrer le regard 
dans la peau. 

— ÉTYM. Tranipareni; provenç. et espagn. trans- 
parência; ital. trasparenzia. 

TRANSPARENT, ENTE (trans-spa-ràn, ran-t'), 
adj. || 1' Qui se laisse pénétrer par une lumière as- 
sez abondante pour permettre de distinguer net- 
tement les objets à travers leur épaisseur. Tous 
les corps qui sont sur la terre, ou colorés, ou trans- 
parents, ou lumineux, desc. Méth. v, 2. Le bruit, 
Téclat de l'eau, sa blancheur transparente, D'un 
voile de cristal alors peu différente, la font. Psy- 
ché, 1, p. 18. || Se dit aussi pour translucide dans 
le langage vulgaire. || 2° Terme de peinture. Se dit 

des couleurs qui en laissent paraitre plus ou moins 
d'autres mises dessous ou qui paraissent à travers 
d'autres. || On dit dans un sens analogue : un teint 
transparent. || 3°Fig. Qui laisse apercevoir un sens 
cachê, quelque chose de cachê. Son coeur transpa- 
rent comme le cristal ne peut rien cacher de ce 
qui s'y passe, J. J. rouss. 2° dial. Le mépris 
qubls [les ennemis de Rousseau] affectent.... n'est 
que le voile bien transparent d'une estime qui 
les déchire, et d'une rage qu'ils cachent très- 
mal, id. ib. La beauté de cette allégorie est d'èlre 
simple et transparente, marmontel, (Euv. t. vn, 
p. 377. || 4° S. m. Transparent, papier oii sont 
tracées plusieurs lignes noires, et dont on se sert 
pour s'accoulumer à écrire droit en le metlant sous 
le papier lorsqu'on écrit. Connaissant si peu le 
charme d'une vie oisive, solitaire et simple, ils ne 
peuvent croire que c'est tout de bon que j'herbo- 
rise, que ce papier et ces petits livres étaient 
destinés à coller et dessiner des plantes sur le 
transparent, j. j, rouss. Correspond. du Peyrou, 
t. iii, p. 239, dans pougens. !| 5° Papier huilé der- 
rière lequel on place des lumières dans les déco- 
rations. Uneillumination en transparents. || 6'Sorte 
de tableau sur toile, sur gaze, sur papier huilé ou 
verni, etc. qu'on expose la nuit en des réjouis- 
sances et derrière lesquels on met des lumières 
pour faire paraitre ce qu'il represente. Les Italiens- 
font un grand usage des transparents; ce genre de 
décoration est éblouissant, mais il ne représente 
rien de vrai, genlis, Ad. et Th. t. m, p. 90, dans 
pougens. I] 7° Morceau de toile blanche ou de taf- 
fetas blanc bien tendu, pour faire des expériences 
d'optique. || 8o Préparation employée pour faire 
ressortir les couleurs placées dessous. Fait-on la 
chair vivante, animée, sans glacis et sans transpa- 
rents? dider. Salon de 1707, (Euv. t. xiv, p. 92, 
dans pougens. Ceux qui font des transparents se 
sont servis de tout temps de la cire dissoute par 
1'essence de térébenthine, id. Peint. en cire, (Euv. 
t. xv, p. 350. || 9o Sorte do vêtement, du temps de 
Mme de Sévigné. Elle m'a conté les transparents : 
avez-vous ouí parler des transparents ? ce sont des 
habits entiers des plus beaux brocarts d'or et d'a- 
zur qu'on puisse voir, et, par-dessus, des robes 
noires transparentes, ou de belles dcntelles d'An- 
gleterre, ou de chenilles veloutées sur un tissu, 
comme ces dentelles driver que vous avez vues : 
cela compose un transparent, qui est un habit noir, 
et un habit tout d'or, ou d'argent, ou de couleur, 
comme on veut; et voilà la mode, sév. 326. 
1110° S. f. Transparente, variété de pomme. ||ES- 
pèce de coquille. 

— HIST. xiv« s. Lequel [corps] se trait à nature 
de aer, et est transparent dedens, oresme, Eth, 22. 
)|xvi's. Un corps diaphane et transparent, comme 
Tair ou Feau, ou la glace, ou le verre, paré, 
Introd. 9. Epicurus faict les dieux luisants, trans- 
parents et perflables, mont. ii, 249. 

— ÉTYM. Provenç transparent; espagn. transpa- 
rente; ital. trasparente; de trans, à travers, et pa- 
rant, part. de Tanc. verbe paroir (voy. paraítre). 

TRANSPERCÉ, ÉE (tran-spèr-sé, sée), part. passi 
de transpercer. Et Texemple du roi, de sa main 
transpercé, corn. Médée, v, 5. 

TRANSPERCER (tran-spèr-sé. Le c prend une 
cédille devant a et o ; transperçant, transperçons), 
v. a. H 1° Percer de part en part. Si je sors à la 
campagne, je trouve des gens que Tépée a trans- 
peroés, saci, Dible, Jérémie, xiv, is. Quand j'aurai 
fait le brave, et qu'un fer, pour ma peine, M aura 
d'un vilain coup transpercé la bedaine, mol. Sgan. 
17. || Par extension. Cette pluie nous a transperces, 
elle a percé nos habits, et nous a mouillés com- 
plétement. || 2° Fig. Causer une douleur compa- 
rable à celle que cause une épée qui transperce. 
Cette nouvelle me transperce le cceur. La prophe- 
tie de Siméon s'accompIit, qui avait prédit que le 
glaive de douleur transpercerait son âme, le p. 
sim. mars, Myst. roy. de Dieu, p. 74, dans pougens. 
|| On dit aussi ; transpercer de douleur. Cette nou- 
velle le transperça de douleur. || 3" Se transpercer, 
v. ré/l. Se percer soi-même le corps. U se trans- 
perça de son épée. 
  hist. xiv' s. Laquelle cheville devée [em- 

pêche] que la pointe [du trépan] ne tresperche 
soudainement par trop grant radeur, h. de monde- 
ville, f° 65. Finées les paroles du marquis, qui le 
cuer de la marquise naturellement devoient trans- 
percier.... Ménagier, 1, 6. || xv' s. Le chevalier 
monté sur le couruier [donné par Philippe à mes- 
sire Jean de Hainaut] transperça tous les conrois 
des Anglois, et quand il fut hors et outre.... 
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froiss. r, i, 280. || xvi0 s. II leur transperceoyt la 
poictrine, rab. Garg.\,il. Dez ma premiere en- 
laiice, Ia poesie a eu cela de. me transperoer et 
transportei-, mont. i, 268. 

— étym. Trans, et percer; picard, trépercher. 
XBANSPIRABLE (tran-spi-ra-bl'), adj. Qui peut 

sortir par la transpiration. || Par lequel la trans- 
piration peut avoir lieu. Membrane transpirable. 

— hist. xvi0 s. Le vray ouir [derme] est poreux 
et transpirable, paré, i, 4. 

— étym. Transpirer. 
TRANSPIKATÍOIV (tran-spi-ra-sion; en vers, de 

cinq syllabes), s. f. i| Io Exhalation continuelle, 
plus ou moins abondante, qui a lieu à la surfaoe 
de la peau. Tantôt il donnait des remèdes qui fai- 
saient suer; et il montrait, par le succès des 
sueurs, combien la transpiration diminuée ou faoi- 
litée déconcerte ou rétablit toute la maohine du 
corps, fén. Tél. xvn. Sanctorius, dont les longues 
et curieuses expériences sur la transpiration ont 
rendu le nom immortel, apprit au monde savant 
que ce qui s'échappe de nolre corps par cette sorte 
d'évaouation, dans Tespace de vingt-quatre heures 
et dans l'âge moyen, est aux autres évacuations 
en raison de cinq à trois, bonnet, Contem.pl. nat. 
(Em. t. viu, p. 21. La transpiration está son mini- 
mum au moraent du repas et immédiatement après; 
elle atteint son maximum pendant la digestion, 
-pouRGROY, Conn. chim. t. ix, p. 20i. (j Transpiration 
pulmonaire, celle qui se fait par la membrane mu- 
queuse des voies pulmonaires. Cest en France 
sculement que Ton a considere séparément la trans- 
piration cutanée et la transpiration pulmonaire; 
cette recherche estdue à Lavoisier et àM. Soguin, 
thenard, Traité de chim. t. m, p. 637, dans pou- 
gens. || Transpiration insensible, nom inexacl donné 
àla portion de sueur qui s'évapore à mesure qu'elle 
est versée à la surface de Tópiderme, sans pouvoir 
être recueillie. II s'attacha beaucoup à éludier la 
transpiration insensible du corps humain, fonten. 
Dodart. |i Fig. Cette querelle [de Bussy et de Rous- 
sillon] se doit passer en riant, ou par insensible 
transpiration, sév. à llussy, 19 aoút 1081. || 2" Le 
produit lui-même de la transpiration. Une transpi- 
ration de mauvaise odeur. Èviteravec soinles trans- 
pirationsarrêtées, genlis, Maisonrust.t. 11, p. 243, 
dans pougens. |1 3 ' Terme de botanique. Exhalaison 
humide à la surface des végétaux. La trans- 
piration des plantes en octobre est à celle qui se 
fait en aoút, comme 2 i à o, bonnet, Contempl. 
nat. vi, 3. Hales a reconnu qu'un soleil de près 
d'un mètre de hauteur perdait près d^n kilo- 
gramme de transpiration en douze heures, et trans- 
pirait dix-sept Íbis plus qu'un homme, fourcroy, 
Conn. chim. t. vin, p. 299. || 4o Fig. índice. Tant 
de machines [contre Chamillart] ne pouvaient être 
en si grand mouvement sans quelque sorte de 
transpiration, st-sim. 234, I2i. 

— hist. xvi" s. La oholere [bile] qui excede, en 
partie s'exhale par insensible transpiration et 
sueurs, paré, Inlrod. 6. 

— étym. Transpirer. 
f XRANSPIRÉ, ÊE (tran-spi-ré, rée), pari. passé 

de transpirer. Exhalé par transpiration. Des sues 
gommeux ou résineux, transpires par les feuilles, 
bonnet, Lett. div. (Euv. t. xii, p. 436, dans pou- 
gens. La quantité d'eau aspirée et transpirée par 
un tournesol pendant vingt-quatre heures, thenard, 
Traité de chim. t. m, p. 21, dans pougens. 

TRANSPIRER (tran-spi-ré), 9. n. || 1» Sortir du 
corps sous forme d'exhalation à la peau. Les hu- 
meurs transpirent au travers de la peau. || Par ex- 
tension. Des fumées transpirent à travers les pores 
du gouffre, surtout du coté de la Torre dei Greco, 
ciiateaubh. Italie, le Vésuve. i| 2" II se dit du corps 
même qui laisse exhaler. M. Dodart s'assura par 

. des expériences continuées durant trente-trois ans, 
que Ton transpire beaucoup plus dans lajeunesse, 
font. Dodart. Votre climat n'a point maturam 
uvam [le raisin múr]; ma malheureuse machine 
mbbligera de m'éloigner du pays oü l'on penso, 
pour aller chercher ceux oii l'on transpire, voi/r. 
I.ett. en vers et en prose, l fi. Les végétaux trans- 
pirent , et ils s'endurcissent d'autant plus que leur 
transpiration est plusaccélérée ou plus abondante, 
bonnet, Consid. corps organ. (Euv. t. v, p. 299. 
II Par extension. Les terroirs qui transpirent beau- 
coup seront plus endommagés par les gclées du 
printemps que les autres, miFP. Expér. sur les 
vçgét. 4o mém. || 3" Fig. Se laisser apercevoir. La 
vie, le sang et son incarnat transpirent à travers, 
dider. Salon de 1767, (Euv. t. xiv, p. 104, dans 
pougens. (|40 Fig, Commoncerà être connu, divul- 

gue. Rien [d'une délibération du sénat romain] ne 
transpira au dehors; tant on gardait un secret in- 
violable dans les. délibérations de cette auguste 
assemblée, rollin, ffist. anc. (Euv, t. ix, p. 14. 
M. de Climal était un faux dévot, qui ne pouvait 
avec honneur laisser transpirer ni jalousie, ni 
amour, mabiv. Marianne, part. 2. Elle [la nation 
française] serait peu ílattée [d'un écrit de Frédé- 
ric II]; le rol de France le serait encore moins, et 
je vous respecte trop l'un et 1'autre, pour jamais 
laisser transpirer oe qui ne servirait qu'à vous 
rendre irréconciliables, volt. Lett. au roi de Pr. 
19 mal 1759. Quant au contenu de la dépêche, rien 
n'a transpiré, p. l. cour. Gasette du village, || Im- 
personnellement. II ne transpirait rien dans le pu- 
blic des mesures que les confédérés prenaient pour 
déplaoer ce ministre, iesage, Gil Dlas,xu,8. || 5" F. 
a. Faire sortir par transpiration. Ils [des capucins 
qui faisaient la médecine] ont mieux aimé.... me 
faire transpirer loutes les sérosités, sév. 17 juin 
1685. || 6" Se transpirer, v. réil. Donner lieu à 
transpiration, emploi qui est aujourd'hui peu en 
usage. II se transpire beaucoup plus d'humeurs 
par les pores imperceptibles des artères et de la 
peau, qu'il n'en sort par les autres passages du 
corps, malebr. Rech. vér. 11, i, 3, La chair de co- 
cbon que Ton mange se transpire péu, montesq. 
Esp. xxiv, 25. 

— HIST. xvi0 s. Ils frottent les patients en une 
grande chambre commune, oü tous vents peuvent 
transpirer, paré, xvi, 11. 

— ÉTYM. Lat. írans, à travers, et spirare, souffler. 
f TUANSPLANTABLE (tran-splan-ta-W), adj. 

Qui peut être transplanté. 
— HIST. xvi0 s. Les plantes des jardins transplan- 

tables sont les oignons, pourreaux, artichaux, 
0. DE SERRES, 622. 

XRANSPLANTATION (tran-splan-ta-sion; en 
vers, de cinq syllabes), s. f. || 1" Action de trans- 
planter. || Particulièrement. Action d'arracher un 
arbre vivantet de letransporter dp lieuoü ilvégétait 
dans un autre oü 11 doit poursuivre sa croissance. 
II 2o Fig. Action de changer de résidence, en par- 
lant dos personnes. II [M. de Voltaire] était parti 
[pour Berlin], après avoir combattu pendant plus 
de six mois contre toute sa fanulle et contre tous 
ses amis, qui le dissuadaient fortement de cette 
transplantation, volt. Comm. (Euv. aul. Ilenr. 
|{ 3o Prétendue manière de guérir les maladics, 
selou Paracelse, en les faisant passer d'un sujot 
dans un autre soit animal, soit végétal. 

— HIST. xvi" s. Transplantation, cotgrave. 
— Étym. Transplanter; provenç. transplanta- 

do; ital. traspiantazione. 
TRANSPLANTÉ, ÉE (tran-splan-té, tée), pari, 

passé de transplanter. Ce sont des arbres trans- 
plantes : s'il n'y a point de sue dans la terre pour 
les nourrir, si c'est pour eux une terre sèche, y 
prendront-ils racine? bourdal. Exhort. char. env. 
les nouv. cathol. t. i, p. 136. || Fig. Jeunes et 
tondres fleurs par le sort agitées, Sous un ciei 
étranger comme mói transplantées, rac. Esth. i, 
1. Vos artisans de la ville, transplantés dans la 
campagne, fén. Tél, xn. Giulio Mazarini, Cardi- 
nal, premier ministre, d'une ancienne famillo de 
Sicile, transplantée à Rome, yolt. Louis XIY, 
Ministres. 

f TRANSPLANTEMENT (tran-splan-to-man), 
s. m. Action de transplanter. 

— HIST. xvi* s. Ces plantes souffrent le trans- 
plantement, o. de serres, 522. 

TRANSPLANTER (tran-splan-té), V. o. ||10 ôter 
une plante, un arbre d'un endroit, et le replanter 
dans un autre. II [La Quintinye] a créé l'art de la 
culture des arbres et colui de les transplanter, 
volt. Louis XIV, Écrivains. || 2o Fig. Faire passer, 
transporter d'un pays dans un autre. Ce fut lui qui 
transplanta les arts dans ce pays. Malgré notre 
amitié, j'ignore quel orago Transplanta sa famille 
en ce désert sauvage, volt. Scyth. i, i. Co serait 
abuser de la complaisance de mon pèro de le 
transplanter si souvent, j. i. rouss. Uél. iv, I. 
Ah! prenez cn échango uno vie agitée, Que loin 
du sol natal Forage a transplantée, c. delav. le 
Paria, :, i,|13° Se transplanter, v. ré/l. Passer 
d'un lieu dans un autre pour s'y établir. La dilíi- 
culté de se transplanter à mon Age est si grande 
et si désagréable, que je n'ai pu encore me résou- 
dre à passer mon hiver dans des climats plus 
chauds, volt. Lett. Mine du De/fant, 21 févr. 1770. 

— hist. xvi0 s. Les formos de parler, comme les 
horbes, 3'amendent et fortifiont on les trans- 
plantam, mont. m, 364. Ez raisons et inventions 

que je transplante cn mon solage et coufonds aux 
miennes, j'ay, à escient, obmis par fois d'en 
marque.r Taueteur, id. iii, 98. 

— étym. Provenç. transplantar; espagn. tras- 
plantar; ital. traspiantare; du lat. transplantare, 
de trans, au dela, et plantare, planter. 

f TRANSPLANTEDR (tran-splan-teur), s. m. 
Terme de jardinage. Celui qui transplante. || Adj. 
Le matériel et le personnel transplanteurs de la 
ville de Paris furent mis en réquisition, et la pro- 
menade des .gros arbres commença au grand éba- 
hissement des habitants du voisinage, ed. andré, 
Monit. univ. 7 juin 1867, p. 699, 6o col. 

— HIST. xvi0 s. Transplantem-, cotgrave. 
f TRANSPLANTOlR(tran-splan-toir), s. m.Terme 

de jardinage. Instrument propre à transplantei- 
des arbres. 

j TRANSPONTIN, INE (tran-spon-tin, ti-n'), 
adj. Qui est au delá des ponts. 

— ÉTYM. Trans, au dela, et pont. 
TRANSPORT (tran-spor; le t ne se lie pas; au 

pluriel, Vs ne se lie pas; cepeudant quelques-uns la 
lient : des tran-spor-z excossifs), s. m. |i l-Action 
par laquelle on transporte quelque chose ou quel- 
qu'un d'un lieu dans un autre. Transport des 
marchandises, de rartillerie, de Fargent. Ce malade 
n'est pas en état de souffrir le transport. Tous les 
transports de peuples faits à Constantinople n'ont 
jamais réussi, montesq. Lett. pers. 121, La vertu 
suppose la liberté, comme le transport d'un far- 
deau suppose la force active, volt. Dict. phil. 
Droit canonique. Accablé de chagrins et de mala- 
dies, Lalli, prisonnier dans Madras, demanda vai- 
nement qu'on diíférât son transport enAngleterre, 
id. Pol. et lég. Fragm. Inde, I7.|| Terme de 
marine. Action de porter des hommes, dos mar- 
chandises, des vivres, etc. d^n lieu à un autre. 
112" Par extension, voitures servant au transport 
des choses nécessaires à une armée. Un transport 
lourd et considérable. || En marine, un transport se 
dit pour ; hâtiment de transport. Les transports 
manquaient. || 3o Action d'une personne qui, par 
autorité de justice, se rend, se transporte sur les 
üeux pour procéder à une vérification, à une vi- 
site. Transport d'un expert sur les lieux. |{ Droit da 
transport, indemnité accordée aux juges, aux 
greffiers, aux témoins et aux offlciers ministériels, 
en cas de déplacement || 4" Terme de géologie. 
Terrain de transport, terrain d'alluvion, || 5" Ac- 
tion de porter le montant d'une addition du bas 
d'une page au oommencement de la suivante. On 
dit plus souvent report. || G" Jouer par transport, 
se dit, au trictrac, lorsqu'on joue toutes les dames 
qui sont abattues des piles, et qu'on en fait des 
cases et des demi-cases. || 7° Fig. Transport ou 
transport-cession, cession d'un droit qu'on a sur 
quelque chose. Faire le transport d'une rente. Je 
lui ai fait un transport de ma créance. Le cession- 
naire d'un titre exécutoire ne peut poursuivre 
Fexpropriation qu'après que Ia signification du 
transport a été faiteaudébiteur, Code civ. art. 2214. 
|| Fig. Cest un dou [ia justification du pécheur] 
que le Père a fait à son Fils, et ce Fils miséricor- 
dieux nous le cède; 11 veut que nous jouissions do 
son droit; nous 1 avons de lui par transport, boss. 
Sermons, Julilé, pénitence, i. || 8° Fig. Mouvement 
violent de passion qui nous met hors de nous-mêmes. 
J'ai pour lui des transports de haine Queje ne con- 
serve pas bien, corn. Uéracl. v, 1. Je mo livre en 
aveugle au transport qui nFentraino, rac. Andr. 
1, 1. Perfide! oses-tu bien te montrerdevantmoi?.. 
Après que le transport d'un amour plein d'hoT- 
rcur.... id. Phédre, iv, 2. Ces paroles lui échappè- 
rent dans le transport de sa passion, fén. Tél. vn. 
Cette indifféronce pour les autres, et cette atton- 
tion continuelle sur lui-même ne venaient que du 
transport continuei oü 11 était jeté par la vio- 
lonce de ses passions, id. ib. xvi. || Absolument. 
Tout mouvement passionné. Goütez à pleins trans- 
ports ce bonheur éolatant, mol. D. Gare. m, 4. On 
mande que le roi d'Anglcterre est arrivé en Irlande, 
ou il a été reçu avec transport, sév. 530. Le soir, 
je reçus votre lottre, qui me remit dans les pro- 
miers transports [do chagrin], id. à Mme de Gri- 
gnan, o févr. 1671. Vous êtos toujours en joie, 
toujours content de vous-mêmo? vous ne voyez 
rien : les choses humaines ne portem pas co 
perpétuel transport, boss. Polit. x, iv, 1. Sait-on 
ce que Fon fait dans un premier transport? quin. 
Mére coq. 11, 0. II faut dósormais que mon cceur, 
S'il n'aimo avec transport, haísse avec fureur, 
rac. Andr. 1, 4. Conçois-tu les transports de Fheu- 
reuso Hermione? id. Andr. 111, 3. Quels aveugles 
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transports Vous font tonter sur vous de eriininels 
efforts? id. Mithr. v, i. J'ignore son dessein [de 
Xipharès];. mais un soudain transport L'a déjàfait 
descendre et courir vers le port, ro. ib. iv, 6. 
Je critique avec sévérité, et je loue avoc trans- 
port, volt. Lelt. Cidevüle, 24 mai 4702. lia» En- 
thousiasme. Sentiez-vous, dites-moi, ces violents 
transports Qui d'un esprit divin font mouvoir les 
ressorts? eoil. Sat. ix. Cest lui qui vous dira pat 
quels transports heureux Quelquefois dans sa 
course un esprit vigoureux, Trop resserré par l'art, 
sort des règles presentes, id. Árt p. iv. Est-ce 
Tesprit divin qui s'empare de moi! Cest lui-mème, 
il ndéchauffc, il m'inspire.... de ses mouvements 
secondez les transports, rag. Alh. m, 7. [Ces es- 
prits faciles].... Qui, dans les douceurs d'un tran- 
quille délire, N^prouvèrent jamais, en maniant la 
lyro, Ni fureurs ni transports, j, b. rouss. Ode au 
comte du Luc. Puis, ivres des transports qui nous 
viennent surprendre [en lisant les poetes grees], 
Parmi nous, dans nos vers, revenons les répandre, 
A. ciiénier, VInvention. || IO' Transport au cerveau, 
ou, simplement, transport, délire, égarement de 
Tesprit cause par la maladie. Mlle de Guise n'a 
rien à se reprocher que la mort de son neveu; elle 
n'a jamais voulu qu'il ait été saigné; la quantité 
du sang a cause le transport au cerveau, sév. 73. 
Souffrirai-je mille et mille douleurs, qui me fe- 
ront mourir désespérée ? aurai-je un transport au 
cerveau? mourrai-je d'unaccident? td. 126. Usont 
[dans FÉlysée] le transport do Tivresse, sans en 
avoir le trouble et Taveuglement, fén. Tél. xix. 11 
vaudrait autant parler raison à une personne dans 
le transport de la fièvre, que de s'opposer à la 
passion d'un homme amoureux avec le langage de 
la sagesse, M"e de puisieux, Ridic. à la mode, 
p. 260, dans poügens. Une lièvrc qui lui a enfin 
donné le transport, J. 3. rouss. Ilél. 1, 27. 

— UIST. xvi0 s. Simple transport [d'une obliga- 
tion] ne saisit pas [le nouveau possesseur doit le 
signifier à PobligéJ, loysel, 365. Ou'il se íeroit 
transport de la matiere des poumons à la teste, 
paré, xvm, 68. 

— êtym. Subst. verbal de transporter; provenç. 
transport; esp. transporte, trasporte; it. trasporto. 

TRANSPORTABLE (tran-spor-ta-bl'), adj. Qui 
peut être transporte. Ce malade Cest pas trans- 
portable. 

+ TRANSPORTANT, ANTE (tran-spor-tan, tan- 
t'); adj. Qui transporte, qui excite Tadmiration, 
1'enthousiasme. Vous trouvez donc que vos co- 
módiens ont bien de 1'esprit de dire des vers de 
Corneille; en vérité, il y en a de bien transpor- 
tants, sév. 27 avril 1671. 

[TRANSPORTATION (tran-spor-ta-sjon; en vers, 
do cinq syllabes), s. f. H Io Action de transportei1, 
d'un pays en un autre, un homme, une tribu, un 
peuple. Cauteur en compte quatorze [générations] 
de David à la transportation en Babylonie, et qua- 
torze encore de la transportation à Jesus, volt. 
Phil. Nouv. Test. Sommaire. || 2° Terme de justice 
criminelle. En Angleterre, condamnation à être 
transporte dans une colonie pénitentiaire. || En 
France, condamnation à un séjour obligatoire en 
un lieu determine hors de la France continentale. 
La transportation Cest pas une peine infamánte, 
et elle difTère en cela de la déportation. 

— étym. Provenç. transportado; espagn. trans- 
portadon; ital. trasporlasione; du lat. trans- 
portationem, de transportare, transporter. 

TRANSPORTE, ÉE (tran-spor-té, tée), pari. passé 
de transporter. || 1° Porte d'un lieu à un autre. Des 
marchandises transportées par eau. || 2" Condamné 
à la transportation. Transporte avec beaucoup 
d'autres. |j Substantivement. Un transporte. Des 
transportes. || 3' Fig. Saisi de quelque violent 
mouvement de passion. Et soudain Tempereur, 
transporte do plaisir.... corn. Pohj. 1, 4. Trans- 
porte de zèlc et dAmitié pour moi, il [Arnaudj 
me dit que j'étais folie de ne point songer à me 
convertir, que j'étais une jolie paienne].... sév. 48. 
Et lui-même àla mort il s'est précipité, De Tamour 
du pays noblement transporté, rac. Théb. m, 4. 
Transportes àla foisdo douleur et de rage, Nos bras 
impatients ont puni son forfait, id. Bajaz, v, 11. 
Transporté d'une ardour qui ne peut être oisive, id. 
Iphig. 1, 2. || Absolument. Enthousiasmé, ravi. 
Tous les spectateurs étaíent transportes. {] Absolu- 
ment aussi, 11 signifie quelquefois^ transporté de 
colère. Pour moi j'étais si transporte Que, donnant 
dc fureur tout le festin au diablc.... boil. Sat, 111, 

TRANSPORTER (tran-spor-té), v. a. H 1° Porter 
d'un lieu dans un autre. Transporter des meubles, 
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des marchandises. Faut-il le transporter [Joas] 
aux plus affreux déserts? rac. Athal. 111, 0. Cest 
lui [le P. Sébastien Truchet] qui a inventé la ma- 
chine à transporter de gros arbres tout entiers 
sans les endommager, de sorte que du jour au 
lendemain Marly cbangeait de face, et élait orné 
de longues allées arrivées de la veille, fonten. 
Truchet. Enfin [aprèsla petite vérole] je fus en état 
d'être transporté à Paris le 1or décembre, volt. Lett. 
Breteuü, janvier 1724. L'armée [des Perses] s'as- 
sembla aussitôt dans une plaine de Cilicie; six cents 
vaisseaux la transportèrent dans Tile d'Eubée, 
barthél. Anach. Introd. part. 2°, sect. 2. ||En 
termes de TÉcriture, la foi transporte les monta- 
gnes, elle produit les effets les plus puissants et 
les plus merveilleux. || 2' II se dit des actions 
de souverains qui déplaçaient des populations. 
D'autres [princes] introduisiront la coutume de 
transporter les peuples entiers avec toutes leurs 
familles dans de nouvelles contrées, oii ils les éta- 
blissaient et leur donnaient des terres à cultiver, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. 1, p. 7, dans pougens. 
Quand une nation connaitles arts, quand elle Cest 
point subjuguée et transportée par les étrangers, 
elle sort aisément de ses mines et se rétablit tou- 
jours, volt. Moeurs, 197. HS" Condamner à la 
peine de la transportation. En Angleterre on Cas- 
sassine point, parce que les voleurs espèrent d'être 
transportés dans les colonies, non pas les assas- 
sins, montesq. Esp. vi, 16. Rarement les voleurs 
sont-ils punis de mort en Angleterre; on les trans- 
porte dans les colonies, volt. Pol. et lég. Délits et 
peines, Peine de mort. j) 4° Fig. II se dit de 1'action 
de faire passer d'un lieu à un autre une juridic- 
tion, une puissance, etc. Constantin transporta le 
siége de 1'empire romain à Constantinople. Trans- 
porter un événement sur la scène. Un bruit con- 
fus.... Fait croire beureusement à ce peuple 
alarmé QCAmurat le dédaigne et veut, loin de By- 
zance, Transporter désormais son trône et sa pré- 
sence, rac. Raj. 1, 2. Si Pygmalion ne change de 
conduite, notre gloire et notre puissance seront 
bientôt transportées à quelque autre peuple mieux 
gouverné que nous, fén. Tél. m. Elle imagina de 
faire un roman, et de transporter les caracteres 
et les moeurs du temps présent sous les noms de 
la cour dAuguste, Mmo de caylus, Souvenirs, 
p. 236, dans pougens. || 5' Fig. 11 se dit de pas- 
sages, de choses littéraires qu'on introduit. Si 
d'ailleurs quelque endroit, plein chez eux [les 
anciens] d'excellence, Peut entrer dans mes vers 
sans nulle violence, Je Ty transporte.... la font. 
Poésies mêlées, lxx. Bientôt on sentit qCil fallait 
transporter dans notre langue les beautés et non 
les mots des langues anciennes, d'alemb. (Euv. 
t. 1, p. 256. || 6o Fig. Changer le sens, la portée. 
Transporter un mot du propre au flguré.-Enfin 
tous, parlant sans cesse de besoin, d'avidité, dAp- 
pression, de désirs ot d'orgueíl, ont transporté à 
1'état de nature des idées qCils avaient prises dans 
la société, J. J. rouss. Inégal.préambule. || 7o Dé- 
placer. En transportant cent fois et lo nom et le 
verbe, Dans mes vers recousus mettre en pièces 
Malherbe, boil. Soí. 11. || 8" Terme de droit. Céder à 
quelqCun un droit. Transporter une rente, une 
dette, une créance. A ce frère si cher transportez 
tous mes droits, corn. Nicom. iv, 3. Lacte par le- 
quel le peuple de Dieu transporte à Simon toute 
la puissance publique et lui accorde les droits 
royaux, est remarquable, boss. Ilist. 11, 6. Si vous 
no répondez pas à ce dessein de Dieu sur vous.... 
il se servira de quelque autre qui lui sera plus 
fidèle; il lui transportera cette couronne qui vous 
était destinée, mass. Carême, Aumone. ||90 Fig. 
Causer des transports violents de passion. Parbleu I 
si grande joie à 1'heure me transporte.... mol. 
Sgan. 18. Parbleu, tu jugeras toi-même si j'ai 
tort, Et si o'est sans raison que ce coup me trans- 
porte, id. Fdch. 11, 2. Les grandes prospérités nous 
aveuglent, nous transportent, nous font oublier 
Dieu, boss. Reine d'Anglet. Est-ce que de Baal le 
zele vous transporte? rac. Alh. m, 3. L'affront que 
Philippe faisait à sa mère Olympias en la répu- 
diant, le transporta [Alexandre] hors de lui-même, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. vi, p. 002, dans pougens. 
|| Absolument. Exciter Tadmiration. la satisfaction. 
Oh! ce discours me transporte, me ravit, pasc. 
Pens. x, 1_, ed. iiavet. Le P, Bourdaloue fit un 
sermon le jour de Notre-Dame qui transporta tout 
le monde, sév. 186. J'avoue que la découverte,d'uii 
fait nouveau dans la nature íCa toujours trans- 
porté, buff. Quadrup. t. vra, p. 21. || 10o Se trans- 
porter, v. réfl. Se rendre en un lieu. Se transportei 
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chez quelqCun. 1| II se dit ordinairement de ceux 
qui vont en quelque lieu par autorité de justice. 
Le juge s'est transporté sur le lieu du crime. Le 
lundi 16 janvier 1589, Jean Leclerc, dit Bussi.... 
devenu gouverneur de la Bastille, se transporta à 
la Grand' Chambre, suivi de cinquante satellites 
couverts de cuirasses, et le pistolet à la main, 
volt. Hist. pari. 3l.||Aller se fixer en un lieu. 
Avant que de se transportei àVersailles, il fut 
quatre ou cinq mois à se rafraichir la botanique 
avec M. Marchant, son ami et son confrère, fonten. 
Rourdelin. ||110 Fig. Imaginer qu'on est dans un 
lieu, dans un temps autre que celui oii Ton est. 
Transportez-vous dans le passé. Transportez-vous 
en imagination dans Tavenir. Transportez-vous 
par la pensée au milieu des peuples sauvages. 
|| 12° Fig. Être saisi d'un mouvement de passion. 
Dieu a permis que Mme la Dauphine, ayant su que 
cette jolie personne [la future de Dangeau] avait 
signé partout Sophie de Bavière, s'est transportée 
d'une telle colère, que le roi fut trois fois chez 
elle pour Tapaiser, craignant pour sa grossesse, 
sév. 3 avril 1686. Les Français auront beau applau- 
dir aux traits hérolques que vous leur présentez 
[le siége de Calais], je doute qCils les imitent; 
mais ils s'en transporteront dans vos pièces, et les 
aimeront dans les autres hommes, j. 3. rouss. Lett. 
à Du Belloy, 12 mars 1770. 

— SYN. transporter, transférer. L'on dit trans- 
porter des meubles, des marchandises, de Tar- 
gent, des troupes d'un lieu à un autre. Mais on 
dit transférer un prisonnier du Chatelet à la Con- 
ciergerie, un corps mort d'un cimetière dans un 
autre. Quand on transfère un magasin de mar- 
chandises précieuses, il faut tâcher dc les trans- 
porter sans les gâter. 

— HIST. xiii0 s. Ele [une enfant dont une jambe 
était sèche] ne se pooit estor sur ses piez, ainçois 
se tresportoit ou trainoit de lieu à autre à ses na- 
ches [fesses] et à ses manetes [petites mains], Mi- 
racles Slloys, p. 133. O dame de grant poesté.v. 
Tresporte nous de cest orage.... En cel mont, en 
ce biel, eslé, cité dans baudoin de conde, t. 1, pré- 
face, xix. || xiv0 s. Le souverairi empire seroit des 
peres [sénateurs] au plebe tresporté, berchf.uhe, 
f° 75, verso. Tarquin mourit à Cumes, en quel lieu 
il s'estoit transportez, m. f0 36, recto. ||xv0 s. Per- 
ducet, je te transporte, en la presencc de mes 
hommes. toute la lerre de Chaumont, froiss. ii, ii, 
107. Mais quant justice y est perie [dans un 
royaume], Ou y default, meüs [déplacé] sera Ly 
regnes oii elle fauna [manquera], Et sera ailleurs 
transportez, e. desch. Mir.de mariage, p. 110.' En 
la dicte nuit, nous, Robert de Tuillieres, lieute- 
nant dessus nommé, nous transportasmes ou [au] 
dit hostel.... Ribl. des ch. 6* série, t. 1, p. 210. 
|| xvi0 s. Si quelque sçavant homme les avoit trans- 
portées [les spéculations philosophiques] de grec 
et latin en nostre vulgaire.... dubel. i, 14, recto. 
Ne pensez que jamais gens plus feussent eslevez 
et transpourlez en pensée, que feurent on ycelle 
nuyct tant Thaumaste que Pantagruel, rab. Pant. 
11, 18. C'estoit tout pervertir, de transporter à 
Thomme mortel ce qui est propre au sainet es- 
prit, calv. Instit. 817. Estans enflez d'orgueil, 
transportez dhndignation, id. ib. 825. Corvées, 
tailles, ne peuvent estre vendues ni transportées à 
autrui.... loysel, 918. Se laisser transporter à uno 
violente cholere, amyot, Thés. et Rom. comp. 3. 
Transporté de la cupiditéde gloire, id. Thém. 6. Bion 
accomparoit telles manieres de gens à des vases 
à deux anses, qui se transportent aisément par les 
oreilles là 011 on veult, id. Mauv. honte, 24. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. transportar, tras- 
, portar; ital. trasportare; du lat. transportare, de 

trans, au dela, et portare, porter. 
f TRANSPORTEDR (tran-spor-teur), s. m. Celui 

qui a une entreprise de transports. La compagnie 
transporteur, Extr. d'un jugem. du trib. de comm. 
de la Seine, 20 déc. 1869. 

TRANSPOSÉ, ÊE {tran-spô-zé, zée), part. passé 
de transposer. (| 1' Dont la place est intervertie. 
II y a dans cette ligne des mots transposés. 
|| 2" Terme de minéralogie. Se dit d'un cristal, 
quand il parait composé de deux moitiés qui au- 
raient fait Tune sur Tautre un sixième de révo- 
iutiqn. || 3' Terme dc musique. Dont le ton est 
changó. Rien Cest plus naturel que de solfier par 
transposition, lorsque le mode est transposé j. j 
rouss. Ém. n. 

TRANSPOSER (tran-spô-zé), v. a. || 1° Mettre une 
chose à une autre place que cclle oü elle était ou 
elle devrait être. Transposer des pagos en impo- 
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sant. Transposer les termes d'une proposition. 
Transposer des feuilles, en reliant. On tra,nspose 
le datif en poésie avec beaucoup d'élégance: S. sa 
haute vertu je rends ce que je dois, vaugel. Rem. 
not. Th. Com. t. n, p. 543, dans poügens. II ne 
faut point transposer les bornes des arts; la comé- 
die doit s'élever et la tragédie doit s'abaisser à 
propos; mais ni l'une ni Tautre ne doit chauger 
do nature, volt. Co mm. Com. Rem. 1). Sanche, 
Préf. II 2" Terme de musique. Jouer, ou _ chanter, 
ou éorire dans un ton ce qui est noté dans un 
autre. J'ai transposé Tair Asile héréditaíre eu si. 
|| Absolument. Mon maítre m'a appris à transposer. 
|| 3° Terme de jeu. Transporter son argent d'une 
carte sur une autre. Transposer le parolj du valet 
sur la dame. || 4o Se transposer, v. réfl. Étre trans- 
posé. I/usage vous apprendra que tous les adverbes 
ne peuvent pas se transposer, et qu'on ue pcut 
pas dire : les femmes vous avaient gãté bien, 
coneil. Art d'écr. i, 5. 

— HIST. xiv0s. Adonques est transposée et muée 
la domination en olygarchie, oresme, Eth. 248. 
|| xvi0 s. II vouloit transposer les Atbeniens de la 
poinote gaúche fde Tarmée] en la droitte, amyot, 
Arist. 37. Ilz fouilloient des pierres, et les transpo- 
soient d'une plaoe en une autre, id. Anton. 58. 

— ÈTYM. Trans, au delà, et poser. 
TRANSPOSITEUR (tran-spô-zi-teur), adj. m. 

Terme de musique. Piano transpositeur, piano 
qui par un méoanisme opere la transposition d'un 
son dans un autre. || Substantivemert. ün transpo- 
titeur. 

— ÉTYM. Transposer. 
TRANSPOSIT1F, IVE (tran-spô-zi-tif, ti-v'), adj. 

Qui a la faculte de transposer. |( Langue transposi- 
tive, celle ou les rapports des mots entte eux sont 
indiques par leurs terminaisons, et oü Ton nVst 
pas obligé de les placer suivant Fordre analytique 
de la grammairo. 

— Etym. Lat. transpositiva, la métalepse, de 
trans, et positum, supin de poíterej(voy. position). 

TRANSPOSITION (tran-spo-zi-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. || 1° Action de transposer; ré- 
sultat de cette action. Ces transpositions d'épitres 
[d'un Mécène à un autre] sont arrivées plus d'une 
íois; et un liomme du Dauphiné ayant fait le pa- 
négyrique du cardinal de Ricbelieu, et le trouvant 
mort quand il arriva, il en fit le panégyrique de 
la reine mère Anne dlAutriche, m"0 de scudery, 
les Conversations, Dialogue. La poésie permet la 
transposition de tous les faits qui ne sont point 
écartés les uns des autres d'un grand nombre 
ri'années, et qui n'ont entre eux aucune liaison 
nécessaire, volt. Henr. v, Notes. Une transposi- 
tion, un mot oublié suffisent pour formei un sens 
absurde ou odieux, id. Mél. litt. à Neaulme. 
|| Terme d'anatomiei Transposition des viscères, cas 
qui se presente quelquefois, oü la place des vis- 
cères est intervertie, le cceur étant à droite et le 
foie à gaúche. || 2o Terme dhmpriinerie et de li- 
brairie. Interversion de feuilles dhmpression, de 
cahiers. Ce livre est plein de transpositions. 
|| S" Renversement dans la oonstruction ordinaire 
des mots. La transposition du génitif est fort 
agréable, comme dans ce vers : De ce fameux 
héros la valeur éclatante, vaugel. Rem. Not. Th. 
Com. t. ii, p. 642 , dans pougens. Les transposi- 
tions légères qui donnent aux vers de la gràce et 
de la force, bouhours, Entret. d'Ar. et d'Eug. 2. 
Quand será le voile arraché, Qui sur tout Tunivers 
jette une nuit si sombre? aujourdTiui nos poetes 
n'osent presque plus employer de transpositions, 
qui cependant no peuvent faire qu'un bon effet, 
d'olivet, Rem.Racine, 16. II faut toujours prendre 
garde que les transpositions ne donnent lieu à des 
équivoques, condil. Art d'éer. I, 6. |i 4" Terme 
d'algèbre. Opération qu'on fait en transposant, 
dans une équation, un terme d'un membre dans 
un autre. || 5'>Terme de marine. Déplacement fait 
par un amíral entre les diíférentes escadres de 
Tarmee. || 6° Terme de minéralogie. Déformation 
dans laquelle un demi-oristal est placé, comme si, 
aprèsla section en deux du cristal on entior, on cút 
fait faire un sixième de révolution à Tuno des 
moitiéssurTautre. || 7°Termedo musique. Action de 
transposer. Transposition d'un ton dans un autre. 
fúen n'e3t plus naturel que de solfier par transpo- 
sition, lorsque le mode est transposé, J. J. rouss. 
rTf fa transposition est une des plus grandes < Uticultés de la musique, considérée sous le rap- 
por cio la pratique; elle exige une aptitudo parti- 
cu leie que des lecteurs d'ailleurs habiles, n'ont 
pas toujours, féus, la Musique, i, 4. 

— HIST. xvi0 s. Sa vertu [de Coriolan], par la 
transposition d'une seule personne des uns aux 
autres, avoit apporté un si estrange et si soudain 
changement aux affaires.... amyot, Cor. 44. Par 
transposition de matière, paré, iv, 6. II adviendra 
facilement [dans les additions que Montaigne fait 
aux éditions de son livre] qu'il s'y mesle quelque 
transposition de chronologie, mont. iv, 90. 

— ÈTYM. Trans, et position. 
TRANSRHÉNAN, ANE (tran-sré-nan, na-n'); adj. 

Qui est au delà du Rhin. Un pays transrhénan. 
Lesroyaumes transrhénans. Contrée transrhénane. 

— HEM. Le Diotionnaire deTAcadémie ne donne 
que le féminin. 

— ÉTYM. Lat. transrhenanus, de trans, au delà, 
et Rhenus, le Rhin. 

j TRANSSÉQUANIEN, 1ENNE (tran-ssé-koua- 
niin, niè-n'), adj. Qui habite au delà de la Seine. 

— ÈTYM. Lat. trans, au delà, et Sequana, Seine. 
f TRANSSUBSTANTIATEOR (tran-sub-stan-si-a- 

teur), s. m. Nom que les luthérions ont donné aux 
catholiques et aux membros des sectes auxquelles 
ils reprochaient d'admetlre la transsubstantiation. 
Les transsubstantiateurs disent.... noss. Yar. 2. 

TRANSSUBSTANTIATION (tran-sub-stan-si-a- 
sion), s. f. || Io Changement d'une substance en 
une autre. || Terme d'anatomie. Nom donné par 
Vetter et Burdach au cas dans lequel les parties 
constituantes d'un tissu, ayant été résorbées, sont 
remplacées par des éléments d'une autre espèce 
qui se substituent à lui, ce qu'on appelle habi- 
tuellement transformation, mais à tort. h 2o Terme 
de théologie. Changement miraouleux de la sub- 
stance du pain et du vin en la substance du eorps 
et du sang de Jésus-Christ dans Teucharistie. Cette 
audace insupportable avec laquelle vous avez osé 
imputer à de saintes religieuses et à leurs direc- 
teurs de ne pas croire le mystère de la transsub- 
tantiation, ni la présence réelle de Jésus-Christ 
dans Teucharistie, pasc. Prov. xvi. Le termo de 
transsubstantiation, aussi naturel pour exprimer 
un changement de substance que celui de consub- 
stantiel pour exprimer une unité de substance, 
noss. Far. nr, 16. Si on oroyait qu'il fút à propos, 
pour la satisfaction de quelques esprits, d'expli- 
quer oomment le sentiment qu'on a de la matière 
s'accorde avec ce que la foi nous enseigne de la 
transsubstantiation, on le ferait peut-être d'une 
manière assez nette et assez distincte, et qui cer- 
tainement ne choquerait en rien les décisions de FE- 
glise, malebr. Rech. vér. m, n, 8. Le terme de trans- 
substantiation ne s'établit que vers le xn" siècle, 
volt. Ann, Emp. Charlemagne, 806. 

— HIST. xvi" s. Nous [protestants] ne pouvons 
pas dire beaucoup sur le point de la transsub- 
stantiation; car elle est plus malaisée à prouver 
qu'à prononcer, quoyque le mot soit bien long, 
d'aub. ' Conf. de Sancy, i, l n. 

— ÈTYM. Lat. scolastique, transsubstantiationem, 
expression employée pour la premièro fois au con- 
cile de Latran, en 1216 (voy. transsubstantier) . 

TRANSSÜBSTANTIÉ, ÉE (tran-sub-stan-si-é, ée), 
pari. passé do transsubstantier. Le pain et le vin 
étant transsubstantiés, l'un au corps, et 1'autre au 
sang de N. S., boss. Far. 15. 

TRANSSUBSTANTIER (tran-sub-stan-si-é), V. a. 
II se conjugue comme prier. |1 Io Changer une 
substance en une autre. || Fig. J^vais enseigné, 
dit-il [Luther], qu'il n'importait pas que le pain 
demeurât ou non dans le sacrement; mais mainte- 
nant je transsubstantie mon opinionjje dis que 
c'e3t une impiété et un blasphème de dire que le 
pain est transsubstantié, boss. Far. n. || 2° Terme 
de théologie. Opérer la transsubstantiation. Le nou- 
veau mot de transsubstantier qu'on emploio ici, 
sans rienajouter à Fidée de substance qu'on vient 
de voir reconnue contre Bérenger, ne faisait que 
1'énoncer par une expression qui, par sa signiíica- 
tionprécise, servaitde marque,boss. For. xv, 136. 

— HIST. xvi's. Les imposts do la France ont 
transsubstantié les champs du laboureur en patu- 
rages, les vignes en friche, d'aub. Conf. i, x. J'en 
veois qui se transforment et se transsubstancient 
en autant do nouvelles figures et de nouveaux 
estres, qu'íls entreprennent de charges, mont. 
iv, 158. 

— ÉTYM.Provenç. transsustanciar; espagn. íran- 
sustanciar; ital, trasustanziare, du lat. trans, au 
delà, et suhstantia, substance. 

TRANSSÜDATION (tran-ssu-da-sion; envers, de 
cinq syllabes), s. f. Action d'un fluide qui passe à 
travers les parois d'un corps quelconque, et se 
ramasso en gouttelettos à sa surface. Qu'on se re- 

presente le nombre des cspèces de ces animaux à 
coquille, ou, pour les tous comprendre, de ces ani- 
maux à transsudation pierreuse, eüff. IJist. min. 
(Euy. t. vi, p. 147. || Transsudation cadavérique, 
action d'un liquide qui passe à travers les tissus 
après la mort. 

— étym. Transsuder. 
TRANSSÜDER (tran-ssu-dé), v. n. 1| Io Passer 

au travers des pores d'un corps par une espèbe 
de sueur. Le suo cristallin qui transsude et sort 
des grandes masses quartzeuses, buff. Min. t. vi, 
p. "e. 11 est très-sür qu'il y a des coquilles qui 
croissent par juxtaposition; elles se forment des 
sues pierreux qui transsudent des pores de 1'ani- 
mal, bonnet, Contempl. nat. m, 21. || II se conju- 
gue avec 1'auxiliaire avoir. || V V. a. Laisser 
transsuder. Les feuilles de cet arbre [le mélèze] 
transsudent en certains tomps une espèce de 
manne que les abeilles recueillent avec beaucoup 
d'empressement, saussure, Voy. Alpes, t. m, 
p. 22r, dans pougens. 

— HIST. xm0s. Et la pel dou dos li tressue, Ren. 
t. II, p. 370. 

— ÉTYM. Provenç. trassuzar, trassuar; espagn. 
trasudar; ital. trasudare; du lat. írans, à travers, 
et.sudare, suer. 

f TRANSTÉVÊRIN (tran-sté-vé-rin), s. m. Celui 
qui habite au delà du Tibre, sur la rive droite 
du Tibre à Rome. Les Transtévérins prétendent 
descendre des anciens Romains; rien de moins 
prouvé; mais ce grand nom leur donne du coeur, 
H. beyle (stendhal), Promenades dans Rome. 

— ÉTYM. Ital. transteverino, du lat. transtibe- 
rinus, de trans, et Tiberis, le Tibre. 

f TRANSURANIEN , ENNE (tran-zu-ra-niin, 
niè-n'), adj. Au delà d'üranus. Planète transura- 
nienne, radau, Rev. des Deux-Mond. 1866,p. 1002. 

f TRANSVASATION (tran-sva-za-sion), s. f. Ac- 
tion de transvaser. Certains vins, quoique excel- 
lents, se ruinent par la seule transvasation, Dial. 
d'Orat. Tubero, t. 11, Lettre. 

— ÉTYM. Transvaser. On trouve quelquefois 
transvasion, qui est incorrect. 

TRANSVASe, ÉE (tran-sva-zé, zée), part. passé 
de transvaser. Un liquide transvasé. 

j TRANSVASEMENT (tran-sva-ze-man), s. m. 
|| Io Action de transvaser. || Fig. Les puissances 
alliées n'ont-elle3 pas donné au monde le spec- 
tacle du singulier transvasement des nations qui, 
oonquérantes, vimnent garder les vainous, et, 
vaincues, vont maintenir les conquérantes ? sal- 
vandy, cité dans pautex. || 2" Action de transpor- 
ter les abeilles d'une ruohe dans une autre. 

— HIST. xvi0 s. Transvasement, cotgrave. 
— ÉTYM. Transvaser; ital, travasamenío. 
TRANSVASER (tran-sva-zé), v. a. Verser une 

liqueur d'un vase dans un autre. L'aveugle.... 
estime.... la plenitude des vaisseaux au bruit que 
font en tombant les liqueurs qu'il transvasé, 
dider. Lctt. sur les aveugles. 11 faut ne transvaser 
les vins que lorsqu'ils sont bien faits, genlis, 
Maison rust.FX. iii,»p. 300, dans pougens. || Fig. 
L'esprit de 1'Évangile Est un baume enferme dans 
un vase d'argile; Homme I sans le briser, transva- 
sez la liqueur, lamart. Joc. ix, 306. 

— HIST. xvi0 s. Ce vin ainsi brouillé et pesle- 
mcslé est transvasé, o. de serres, 218. 

— étym. Trans, au delà, et vase; ital. travasare. 
■j- TRANSVASEÜR (tran-sva-zeur), s. m. Appareil 

propre à transvaser; espèce de pompe, do siphon. 
|| Ouvrier qui fait le transvasement. 

^ t TRANSVERSAIRE (tran-svèr-sê-r'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui se rapporte aux apophyses traris- 
verses. || Transversaire cervical, muscle qui nait 
du sommet des apophyses transverses et des six 
vertèbres supéricures du cou, et s'attache aux ra- 
cines postérieures des apophyses transverses depuis 
la sixième vertèbre corvicale jusqu'à la seconde. 
|| Transversaire épineux, muscle qui remplit la 
gouttière sacrée, toute la portion de la gouttière 
lombaire qui est en dehors des apophyses articu- 
laires,la gouttière dorsale et la gouttière cervicalo 
jusqu'à Faxis. 

— étym. Transverse. 
TRANSVERSAL, ALE (tran-svèr-sal, sa-F), adj. 

II f" Qui passe en travers. Les ailes ont une raie 
transversale d'im blanc jaunâtre, buff. Ois. t. x, 
P- 107. || Terme do géométrie. Substantivement, 
une transversale, une ligno transversale. || S. f. 
pl. Terme d'astronomie. Ligues que Fon trace 
sur le limbo d'un quart do cercle, entro deux cir- 
conférences coucentriques, et qui servont à subdi- 
viser les degrés. || 2° En botanique, les valves, les 
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cloisons sont transyersales quana elles sont per- 
pendiculaires à Taxe du pp-icarpe, exemple ; la 
casse. || 3o En anatomie, il se dit de certaines par- 
ties qui sont placées obliquement. Les muscles 
transversaux du nez. 114° Se dit d'une coquille 
bivalve, quand la ligne coinprise entre les bords 
antérieur et postérieur est plus grande que celle 
qui descend perpendiculairement des crochets. 

— HFST. xiv® s. Fassie [bande] qui doit lier Tes- 
paulle doit avoir en latitude six dpiz traversaus, 
h. oe mondeville, i» íi.llxvi" s. Succession de 
biens avitins ou de conquest faits par les pere ou 
mere djvant leur mariage solemnisé ne monte 
jamais soit en droite ligne ou en transversale, tant 
qu'il y a des parents collateraux.... Cou.,t. génér. 
t. II, p. 7<3. 

— étym. Transverse. 
TRANSVEKSALEMENT (tran-svLr-sa-lo-man), 

adv. D'une manière transversale. On a donné á 
cet oiseau !e nom de roi des gobe-mouches, à cause 
de la belle couronne qu'il porte sur la tête et qui 
est posée transversalement, buff. Ois. t. vm, p. 357. 
Quand on coupe le polype transversalement, c'est 
à peu près comme si Fon coupait un sac ou un 
boyau transversalement,,bonnet, í' lett. Ilist. nal. 

— HIST. xvi® st Les autres sont situées transver- 
salement, comme transversaux de Tepigastre, 
PARÉ, I, 8. 

— ÉTYM. Transversale, et le suffixe ment. 
TRANSVERSE (tran-svèr-s'), adj. || 1° Terme 

d'anatomie. Qui est situé en travers. || Apophyses 
transverses, apophyses situées latéralement ser le 
corps des vertèbres || Artère transverse dela face, 
branche que ia temporale envoie sur le masséter. 
|1S. m. Transverso de 1'abdoraen ou du bas-ven- 
tre, musclc de la région lombaire, qui s'attachc 
supérieui-ement au cartilage de la dernière côte 
sternale et de toutes les fausses cútes. || Transverse 
du menton, faisceau du muscle triangulaire des 
lèvres. || 2° Terme de botánique. Se dit de l'em- 
bryon, lorsqu'il s"allonge en direction à peu près 
parallèle au plan du style. || 3" Terme de géo- 
métrie. Axe transverse de Thyperbole, celui dont 
lo prolongement passe par les deux foyers de la 
courbe. 

— HIST. xvi' s. Les fibres transverses du coeur 
sont Torgane de la faculté constrictive, paré, i, i. 
La partie transverse du colon, m. ib. 

— ÉTYM. Lat. transversus, de trans, en travers, 
et versus, tourné (voy. vehsion). 
| TRANSVIDER (tran-svi-dé), v. a. Verser dans 

un vase ce qui reste dxos un autre vase ou dans 
plusieurs autres. 

— ÉTYM. Trans, et vider. 
t TRANTANEL (tran-ta-nèl), s. m. Nom langue- 

docien du passerína tinetnria, thymélces; cetie 
plante fournit une couleur jaune. Nous avons la 
malherbe et le trantanel, qui sont deux plantes 
d'une odeur forte dans leur emploi, qui croissent 
dans le Languedoc et dans la Provence, Instruc- 
tion générale pour la teinture, 18 mars 1671, 
art. 315. 

TRANTRAN (tran-tran), s. m. La manière ordi- 
naire de conduire certaines affaires; la routine 
qu'on y suit. Je sais le trantran, Iq céremonial de 
Tarquebuse, dancourt, Prix de 1'arqueb. sc. 3. De 
Mesmes cbercha à suppléer à son ignorance en 
apprenant bien ce qu'on appelle le uantran du 
palais, st-sim. 31». 105. Quand on est muveau 
venu dans uno maison, on n'en sait pas le trantran, 
comte nE caylus, IILt. de M. Guill. ffiuu. t. x, p. 01. 

— REM. On entend quelquefois dire train-train' 
o'est une corruption de trantran, par confusion, 
comme si le mot traín étaú dans ce terme. 

— HIST. xvi» s. 11 entend le trantran, oudin, 
Curiós, franç. 
_ ÉTYM. Subst. verbal do l'anc. verbe trantra- 

ner, qu' o8' 'e hollandais tranten, trantelen, se 
promener ça et là. 

j TRAPAN (tra-pan), s. m. || 1° Le haut d'un es- 
calier oü flnit la rampo. || 2° Grande plancbe per- 
cée de plusieurs trous qui sert à ógoutter la feuille, 
dans les papeteries, Dict. des arts et mét. 

— HIST. XIVo s. Le suppliant dudit plancher des- 
terra et õsta un trapen, pour y cuidier avalcr et 
ontrer et prendre la finance, nu cange, trappa. 
|| xv» s Par nuit le suppliant leva un aiz ou tra- 
nant aui estoit couchiez en la maniere de plan- 
cher' id ib || xvi» s. Les Champaignois appellent 
un ais de bois trapan, trippault, Celthellen. dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Voy. TRAPPE 2. 
t TRAPEéE (tra-pè-l'), s. m.Genre de saunens, 
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appelé changeant par certains auteurs, et dans 
lequel on distingue le trapèle égyptien. 

— ÉTYM. TpaweXèc, qui se tourne, qui se change, 
de TptTO.vj tourner. 

f TRAPER (tra-pé), v. n. S'est dit des melons 
qui grossissent. 

— ÉTYM. Verbe formé de Fadj. trapu. 
TRAPÊZE (tra-pè-z'), s. m.J|l» Terme de géo- 

métrie. Quadrilatère dont deux côtés sont inégaux 
et parallèles. Le profil do Ia jetée de Plimouth est 
un trapèze qui a 300 pieds anglais de largeur à sa 
base, et 30 pieds de largeur à son sommet, gi- 
rard, Instit. IUém. scienc. t. vn, p. 415. || 2» Terme 
de gymnastique. Machine formée d'un Mton d'un 
mètre de longueur, ayant à chaque extrémité une 
gorge pour recevoir una corde; ces cordes sont 
terminées par un anneau qui sert à suspendre le 
trapèze, qui doit être à 40 ou 50 centimètres au- 
dessus dela tête pour les divers exercices. || Dans les 
hôpitaux, il y a, attaché au-dessus du lit, un 
petit trapèze en bois, qui aide les malades à se 
soulever. || 3o Terme d'anatomie. Le trapèze, ou, 
adjectivement, Fos trapèze, le premier de la se- 
conde rangée du carpe, en comptant de dehors 
en dedans, c'est-à-dire en partant du pouce. |1 Le 
trapèze, ou, adjectivement, le muscle trapèze, 
muscle situé à la partie postérieure et supérieure 
du trone.. 

— HIST. xvi» s. Le muscle appellé trapeze, vul- 
gairement capuchon de moine.... paré, iv, i». 

— ÉTYM. Lat. trapezium, de xpocuéCiov, trapèze, 
qui vient de TpscrtEÍa, contraction de TevpáTieía, de 
vérpa, quatre, et néüa, pied. 

f TRAPÉZ.EN, IENNE (tra-pé-ziin, ziè-n'), adj. 
Qui appartient au trapèze. || Terme de minéralogie. 
Nom donné à une variété qui a sa surface latér^le 
composée de trapèzes situés sur deux rangs, entre 
deux bases. 

f TRAPÉZIFORME (tra-pé-zi-for-m'), adj. Qui a 
Ia forme d'un trapèze. 

j- TRAPÉZITE (tra-pé-zi-f), s. m. Nom, sous les 
Ptolémées, en Egypte, du receveur général des 
finances. 

— ÉTYM. XpaTieEí-n);, changeur, de spáneÇa., ta- 
ble (voy. trapèze). 

f TRAPÉZOÈDRE (tra-pé-zo-è-dr'), s. m. Terme 
de minéralogie. Solide dont les faces sont trapé- 
zoldales. || Solide composé de vingt-quatre faces 
quadrilatères symétriques. 

— ÉTYM. Trapèze, et SSpa, forme. 
f TRAPÉZOÍ D A L, ALE (tra-pé-zo-i-üal, da-F), adj. 

Terme de minéralogie. Qui tient du trapézoide. 
TRAPÉZOÍDE (tra-pé-zo-i-d'), adj. || 1» Ttrme 

de géomélrie. Quadrilatère plan dont tous les côtés 
sont obliques entre eux. || 2" Terme d'anatomie. Le 
trapézoide, ou, adjectivement, Fos trapézoide, le 
second de la seconde rangée du carpe, en comp- 
tant de dehors en dedans, c'est-à-dire en partant 
du pouce. || Ligament trapézoide, portion anté- 
rieure du ligament coraco-claviculaire. 

— ÉTYM. TpaitiCoEcáTi;, de xpaneÇa, et EtSoç, 
forme. 

f TRAPP (trap'), s. m. Roche verdâtre ayant la 
forme d'un escalier. M. Bucquet a donne à FAca- 
démie un mémoire sur la pierre appelée trapp, 
condorcet, Bucquet. II Nom commun au basalte, 
au porphyre, à Famygdaloide, reconnus pour ap- 
parlenir à une même famille. || Trapp-tuf, tuf vol- 
oanique. 

— ÉTYM. Suédois, trappa, suite de gradins; 
aliem. Treppe; roche ainsi dite par Bergmann, 
parce qu'elle se presente souvent sous forme de 
terrasse ou gradin. 

1. TRAPPE (tra-p'), s. j. || 1» Porte posée hu- 
rizontalement sur une ouverlure à rez-de-chaus- 
sée ou au niveau du plancher. Ces deux hommes 
levèrent uno grande trappe de bois, couverte de 
terre et de broussailles, qui cachait Fentrée d'une 
longue allée en pente et souterraine, lesage, Gü 
Dias, i, 3. || 2° L'ouverture eile-même. Monter au 
premier par une trappe. ||30 Espèce de porte, de 
fenêtre qui se hausse et qui se baisse dans une 
coulisse. La trappe d'un colombier. || 4° Espèce de 
porte en tôle, dans une cheminée à la prussienne 
ou autre. H Pièco de tôle servantà interceptei' Fair 
froid d'une cheminée. || Petite porte que Fon placo 
sur un coffre de cheminée pour le service des ra- 
moneurs. |1 5° Pièce de fer qui s'engage dans les 
dents' du crie des berlines. || 6° Piége pour pren- 
dre des betes, forme d'un trou pratiqué en terre 
et recouvert de branchages, ou d'uue bascule. 
Tendre une trappe. Dresser une trappe. 

— HIST. xn» s cil qui delivrera Tous ces qui 
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sont pris à la trape Au reaume dont nus n'eschape 
la Charrette, 1934. (| xin» s. Ne huchier ne huis- 
sier ne pueent [peuvent] ne ne doivent faire ne 
trappe ne huis ne fenestre, sans goujons de fust 
ou de fer par leurs seremens, Liv. des mét. loa. 
Or est Renart en male trape, Que li chien dure- 
ment le hape, Ren. 2059. || xv0 s. Chien et chat, la 
trape aux souris, E. desch. Poésies mss. f" 418. 
II xvi» s. De vous tenir près des herses, trappos et 
bacules, de peur qu'on ne les abatte, carl. v, 12., 
Qui fait la trappe, qu'il n^' cheie, lehoux de lincy, 
Prov. t. ii, p. 392. La trape des cieux, cotgrave. 
Toute personne prenant, en quelque part que cc 
soit, pigeons à trappe, fillets, ou collets, est par 
laditte coustume punissable comme ayant commis 
larcin, Coust. gén. t. i, p. 244. 

— ÉTYM. Provenç. trãpa; espagn. trampa; por- 
tug. trapa; ital. trappola; du bas-lat. trappa (qui 
est dans la loi salique), lequel vient de Fanc. haut- 
all. trapo, piége. 

+ 2. TRAPPE (LA) (tra-p') , s. f. Ordre reli- 
gieux dont le chel-lieu était à la Trappe près de 
Mortagne. ||Nom propre devenu la dénominalion 
générale des couvents de Fordre de la Trappe. II y a 
des trappes dans toutes les parties du monde. 

— ÉTYM. D'après Legoarant, dans le patois du 
Perche, oü se trouve Mortagne, trapan signiíiant 
degré (voy. trapan), Notre-Dame de la Trappe 
veut dire Notre-Dame des degrés, du tertre, du 
monticule, paroè qu'elle est située sur une hau- 
teur (voy. trapp). 

f TRAPPEROIS (tra-pe-boi), s. m. Sittelle. 
f TRAPPÉEN, ENNE (tra-pé-in, è-n'), adj. Terme 

de minéralogie. Qui a les caractères du trapp. || Qui 
est formé de trapp. || Terrains trappéens, groupe 
comprenant les terrains volcaniques qui ont subi 
une liquéfaction pâteuse. 

— ÉTYM. Trapp. 
f TRAPPELLE (tra-pè-F), s. f. Espèce de petite 

souricière à trappe. 
— HIST. xvi» s. Nous n'avons pas esté si tost hors 

du Bem', que Fentreprise de Bourges, une des 
plus insignes trapelles [ruses de guerre] de ce 
temps.... d'aub. Ilist. i, 317. 

— étym. Dimin. do trappe i. 
f TRAPPETTE (tra-pè-F), s. f. Baguette entre les 

lisses, dont Fusage est de faire retomber les fils 
qui demeurent en Fair après que les navettes 
sont passées. 

— étym. Dimin. de trappe l. 
f TRAPPEÜR (tra-pemj, s. m. Se dit des chas- 

seurs de profession, dans FAmérique du Nord. 
— ÉTYM. Angl. trapper, homme qui chasse" à la 

trappe, de trappe l. 
f TRAPPILLON (tra-pi-llon, U mouillées), s. m. 

|| 1» Ce qui tient fermée une trappe. || 2° Nom de 
certaines ouvertures pratiquées dans le plancher 
d'un théâtre pour le jeu des décorations. 

— ÉTYM. Dimin. de trappe l. 
TRAPPISTE (tra-pi-sF), s. m. Religieux de For- 

dre de Ia Trappe. || Qui a rapportou qui appartient 
à Fordre religieux de la Trappe. 

f TRAPPISTINE (tra-pi-sti-n'), s. j. || 1° Femme 
appartenant à un couvent de religieuses de Fordre 
de Ia Trappe. || 2o Espèce d'élixir fabriqué par des 
trappistes. 

f TRAPPITE (tra.-ppi-F), s. f. Terme de minéra- 
logie. Roche à base de trapp. 

f TRAPPON (tra-pon), s. m. Trappe à fleur de 
terre qui sert à fermer les caves oü Fon entre par 
la rue. 

— ÉTYM. Dérivé de trappe l. 
TRAPU, ÜE (tra-pu, pue), adj. Gros et court, 

en parlant des personnes et des animaux. Trapu, 
courtaud, mais bien pris dans sa taille, ducerceau, 
Poés. Avénem. du messager. Quoiqu'ei;e fia mar- 
motte] ne soit pas tout à fait aussi grande qu'un 
lièvre, elle est hien plus trapuc, et joint beaucoup 
de force à beaucoup de souplesse, bufe. Quadrup. 
t. m p- 7- l'3 [les Lapons] sont très-petits, trapus 
quoique maigres; la plupart n'ont que quatre 
pieds do hauteur, et les plus grands n'en ont que 
quatre et demi, buff. Ilist. nat. hom. (Euv. t. v, p. 3. 

— ÉTYM. Génev. trape;Dauphiné, trapet; Lyon, 
trapeí ; de trape, trapu, qu'on trouve très-employé 
au xvi» siècle. On a indiqué le gaélique tarp, tas, 
monceau. ün adjectif conviendrait mieux, dit 
Diez; et i) donne la préférence à Fanc. haut-alle- 
mand taphar, tapar, pesant, considérable. 

i. TRAQUE (tra-k'), s. f. Terme de chasse. Ac- 
tion de traquer. 

— étym. Voy. traquer j Berry, traque, traquette, 
chemin étroit, sentier. 

n. — 291. 
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f 2. TKAQUK (tra-k"), s. f. Terme de marine. 
Nombre de trois avirons. 

TRAQUÉ, ÉE (tra-ké, kée), pari. posse de tra- 
quer. Un loup traqué dans un bois. 

TRAQUENARD (tra-ke-nar; le d ne se lie pas), 
s. m, || i° Piége du. genre des trébucbets dont on 
se sert pour prendre les anímaux nuisibles. Ou 
lorsque dans un traquenard Vous prenez quelque 
vieux renard, pbrrault, Chasse, dans richelet. On 
se garanti! du renard, en tendant des piéges ou 
traquenards, avec une préparation quí sert à les 
amorcer, genlis, Maison rust. t. i, p. 229, dans 
pougens. || Fig. Cet homme s'est laissé prendre au 
traquenard. H 2" Chez le cbeval, allure particuliève, 
regardée eomme défectueuse par les écuyers, et 
consistant en une espèco de trot décousu, dans 
leque! les deux battues du bipède diagonal se font 
distinctement entendre, mais plus rapprochées 
l'une do Tautre que celle du bipède opposé. Ce 
cbeval va le traquenard. || Se dit d'un cbeval qui 
a 1'allure appelée traquenard. Son traquenard ron- 
geant son frein D'or, d'argent, de fer ou d'airain, 
De son pied grattait la poussière, scarr. Virg. xv. 
|| 3° Ancienne danse vive et gaie. 

— HIST. XV!' s. La royne mere estoit tombée 
d'un fort traquenart qu'elle monloit, si rudement 
que l'on pensoit qu'clÍü en deust mourir, castel- 
nau, 164. AUer le pas, le trot, Tentrepas, le gua- 
lot, lesamblas, le trotin, le traquenard, rab. i, 12. 

— étvm. Même radical que tracanoir, sorte de 
dévidoir. Le piége, qui est du genre des trébu- 
cbets, a donné son nom à Fallure dans laquelle le 
cbeval semble tx-ébuchor. 

TRAQDER (tra-ké), je traquais, nous traquions, 
vous traquiez; que je traque, que nous traquions, 
que vous traquiez, v. a. Termo de chasse. Fouiller 
un bois pour en faire sortir le gibier. Traquer un 
bois. || Plus particulièrement, obliger les betes 
d'entrer dans les toiles ou de passer sous le coup 
des chasseurs, en resserrant toujours davantage 
une enceinte faile dans un bois. Traquer des 
loups. || Par oxtension, on parlant des personnes, 
les resserrer dans un lieu pour les prendre. Tra- 
.quer des voleurs, des contrebandiers. || Fig. Pour- 
suivre à outrance. Une x-évolution qui allait tra- 
quer, coiume des bêtes nuisibles, les nobles, les 
grands et les riches, moreiaet, Mém. t. xx, p. 23, 
dans pougens. 

— hist. xv0 s. Par elle [Jeanne d'ArcJ nous 
vient ceste chose; Mais, se je latiens en ma main, 
Son corps n'a garde qu'i repose; Traquer le fex-ay, 
je propose, Desmembrer à qualre chevaulx, üíis- 
tere d'Orleans, p. 483. || xvx0 s. Coxnme un large 
sentier entre deux montagnettes.... De neige re- 
vestu, que le traquant bcrger N'a point foulée 
encor de son ,pxé passager, a. belleau, Berger. 
t. 1, p. 17. 

— ÉTYM. Berry, Irac; angb Irack, trace, or- 
nière, que Diez et Scheler rattachent au néerlan- 
dais treklcen, tirer et aller. 11 est cerlain que tra- 
quer a eu le sens de tirer. 

TRAQUET (tra-kè; le f ne se lie pas; au plu- 
riel, Ps se lie : des tra-kè-z à renards; traquets 
rime avec paix, succès, traits), s. m. ||10 Piége 
que Pon tend aux bêtes puantes. Un renard pris 
au traquet. || Fig. Donner dans le traquet, se 
laxsser tromper par quelque artifico. MM. de Mai- 
ran et de Bragelogne, deputes de PAcadénxie 
pour louer M. Privat, n'ont pas donné dans le tra- 
quet; ils ont déclaré ncttement qu'il y avait cer- 
taines hypothèses dans ce livre qu'ils ne pouvaient 
admettre, volt. Letl. en ven et en prose, loo. 
|| 2o Morceau de bois qui passe au travers de la 
trémie du moulin, et dont le xnouvement laxt 
tomber le blé sous la meule. (j Fig. Cest un tra- 
quet de moulin, sa langue va coxnme un traquet 
de moulin, se dit d'une personne qui parlo beau- 
coup. Madame, il ne fait rien que conter des sor- 
nettes; La langue, toxxt le jour, lui va comuxo un 
traquet, boisrobert, la Itelle plaideuse, 1, 2. 
|| 3° Oiseau, ainsi nommé à cause du mouyexnent 
continuei de sos ailes et de saqueue (voy. saxicole). 

— hist. xvi°s. N'estim;xnt, de ma part, plps 
vehemente et fructueuse musique qu'un béau tra- 
quet de moulin battant joiousemont la mosure, 
noel du pau., Cont. d'Eutrapel, ch. xxx, f" 99. 

ÉTYM. Diez le rattache à traquer. 
XBAQDEDR (tra-keur), s. m. Termo de chasse. 6 ux qu'on emploie pour traquer. 
—- étym. Traquer. 
ís' m- EsPèoe de tuf volcaniquo. t XTE (tx-a-p), s. f. Pièce du support de la 

cage d un moulin. 
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f TRAÜLET (trô-lè), s. m. Pointe d'acier, flxée 
à Pextrémité d'un6 petite hampe, dont on se sert 
pour marquer des points sur un plan, pour piquer 
un dessin d'arohitecture. 

f TRAUMATIC1NE (trô-ma-ti-si-n'), s. f. Solution 
de gutta-percba dans le cbloroforxne. 

— ÉTYM. Traumatique, à cause que cette sub- 
stanoe a été employée dans quelques lésions de 
la peau. 

TRAUMATIQUE (trô-ma-ti-k'), adj. Terme de 
chirurgie. Qui a rapport, qui appartient aux piai es, 
aux blessures. Hémorrhagie traumatique. || Fièyre 
traumatique, celle qui accompagne la suppuration 
des grandes plaies. 

— ÉTYM. Tpaugavizòi;, de Tpaõ|ioi, blessure, de 
Tpáu), percer. 

f TRAUMATIQÜEMENT (trô-ma-ti-ke-man), adv. 
D'une manière traumatique. 

f TRAUMATISME (trau-ma-ti-sm'), s. m. Terme 
de chirurgie. État dans lequel une blessure grave 
jette Torganisme. 

— ÉTYM. Tpaup,a, blessure. 
f TRAVADE (tra-va-d'), s. f. Terme de marine. 

Se dit de certains vents qui, en un temps très- 
court, font le tour du compas, et qui sont acoom- 
pagnés de pluie, d'éclairs et de tonnex-re. Ces tra- 
vados que les mariniers craignent tant en leurs 
grands voyages, particulièrement un peu au dela 
du cap de Bonne-Espérance, desc. Méléor. 7. 

— étym. Portug. travados, do travar, tourner, 
empêtrer. 

TRAVAJL (tra-vall, íi mouillées, et non tra- 
vaye), s. m. |j Io Nom donné à des machinesplus 
ou moins compliquées, à Taide desquelles on assu- 
jettit les grands animaux, soit pour les ferrer, 
qi^and ils sont méchants, soit pour pratiquer sur 
eux des opéx^ations chirurgicalos. Vous connaissez 
mes chevaux, ils sont fort beaux; celui qui s'ap- 
pelle • le Favori était au travail; on lui faisait le 
poil de Toreille, ne vous en déplaise, il sVst mis 
en furie; on a voulu lui rendre sa liberté ; il s'est 
jeté comme un furieux par-dessus les barres, et 
s'est crevé le cceur, sév. 460. || Au plur. Des tra- 
vails. || 2" Par extension du sens dTnstrument qui 
assujeltit, gêne, fatigue; c'est le sens primordial 
comme le montre Tbistorique. (En cette acception, 
le pluriel est travaux, tra-vô; \'x se lie : des tra- 
vó-z immenses.) Mais ce sensible outrage Se mê- 
lant aux travaux d'un assez long voyage.... mol. 
Sgan. io. Rax-e et tameux esprit [Molière], dont 
la fertileveine Ignore, en écrivant,Te travail et la 
peine, boil. Saí. 11. Pensez-vous que ces cxeurs, 
trcmblantsdo leur défaite.... Chercbent avidement 
sous un ciei étranger La mort et le travail 
pire que le danger? rac. Uithr. 111, I. Mais une 
dure loi, des dieux mêmes suivie, Ordonne que 
le cours de la plus belle vie Soit mêlé de tx-a- 
vaux, j. j. rouss. Odes, 111, 1. HS" Soins et soucis 
de 1'ambition. Est-ce là le fruit du travail dont vous 
vous êtes consumés sous le solexl ? boss. le Tellier. 
|| 4° Inquietude. Entrez dans ces raisonnements 
[de Pompone, conjecturant que les menaces de 
guerre vont. se dissiper].... et ne vous mettez 
point si tôt en travail; c'e3t dommage de perdre 
vos douleurs,, sév. à Mme de Grignan, 28 févr. 
x089. || 5° Travail (Tenfant, ou, simplement, travail, 
douleurs de Tenfantement, ou, lechniqucment, 
succession de pbénomèncs violents et douloureux 
dont 1'ensemble caractérise la fonction de Taccou- 
choment. Quelque prélexte spécieux de pèlerinage 
nocturne, ou d'amio en travail d'enfant, que vous 
venioz de secourir, mol. G. Dandin, XXX, 8. Quand 
on entend les cris d'une femme en ti'avail qui sont 
médiocras et languissants, on dit: elle n'accouchc 
pas encore.... boss. Sermons, Tristesse des enf. de 
üieu, i. Que produira Tauteur après tous ces grands 
cris? La raontagne en travxxil enfante une souris, 
boil. A rt p. iix. Cette filie s'ost tuée pour avoir voulu 
partir do Fontainebleau le même jour que le roi, 
quoiqu'eUe füt en travail et prète à accoucher, 
m"10 de caylxjs, Souvenits, p. 40, dans POUGENS. 
X dos travaux alfreux Lucine nous condamne, a. 
cixén. Idylles, VOarislys. || Fig. Étaient-ce [les 
troubles de la Fronde] les derniers efTorts d une 
liberté remuante qui allait ceder la placo à Tau- 
torite legitime? ou bien était-ce comme un travail 
de la France prôto à cnfanter le règne miraculoux 
de Louis? boss. Anrxe de Corw. Si, toucbés des 
saints exemples que je vous propose, vous laissez 
attendrir vos oceurs; si Dieu a béni le travail par 
lequel je tâche de vous enfanter on Jésus-Christ, 
id. ib. 'lhomas est en travail d'un gros poôme epi- 
que, gilbert, LeXVUl' siécle. 1| 6" Peinequ'ort prend 
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pour faire quelque chose. Le tiTxvail du corps. Le 
travail de Tesprit. L^xoxnme est né pour le travail, 
comme Toiseau pour voler, saci, Bible, Job, v, 7. 
ü'argent, point de cache; mais le pèx-efut sage De 
leur montrer avant sa mort Que le travail est un 
trésor, la font. Fail. v, 9. Par le travail on chav- 
mait Tennui, on ménageait le temps, on guérissait 
la langueur de la paresse et les pernicieuses rê- 
veries de 1'oisiveté, boss. Ann. de Gonz. Après de 
grandes maladies causées par de gx-ands travaux, 
id. le Tellier. Au momenl que j'ouvre la bouche 
pour célébrer la gloire immortelle de Louis de 
Bourbon, prince de Condé, je me sens également 
confondu et par la grandeur du sujet et, s'il m'est 
permis de Tavouer, par Finutilité du travail, id. 
Louis de Bourbon. Je sais qu'un noble esprit peut, 
sans honte et sans crime, Tirer de son travail un 
profit légitime, boil. Ari p. iv. Mon père, soixante 
ans au travail appliqué, En mourant me laissa.... 
ID. Ép. v. Aux larmes, au travail le peuple est 
oondamné, rac. Áth. iv, 3. Celui qui aime le tra- 
vail a assez de soi-même, la bhuy. xi. Chacun 
est touché de sa patience, de son travail, de sa 
tranquillité, fén. Tél. xiv. L'homme dont il est 
question avait un état qui, en Tobligeant à un 
travail assez doux, le mettait daps le cas d'être 
utile, Mm° de puisieux, Ridic. à la mode, p, 202, 
dans pougens. Forcez les hommes au travail; vous 
les rendrez honnêtes gens, volt. Pol. et lég. 
Délits et peines, Peine de mort. La nature est iné- 
puisable; Et le travail infatigable Est un dieu 
qui la rajeunit, id. Odes, xi. Le travail éloigne 
de nous trois grands maux, Tennai, le vice et 
le besoin, id. Candide, 30. Le travail, entre autres 
avantages, a celui xle raccourcir les journées 
et d'étendre la vie, dider. Cl. et flér. 11, 79. Le 
travail modéré fortifie, le travail excessif accable, 
raynal, Ilist. phü. xv, 4. Le travail est le pain 
nourricier des grandes nations, mirabeau, Çollec- 
íion, t. v, p. 413. Les plaisirs du travail man- 
quaient à l'âge d'or; J'en hais 1'oisiveté, j'en aime 
Tinnocence, delille, Pitié, iv. Le travail veut un 
but ; au bout de la carriére On s'anime à sa vue 
et surtout on espere, id. Imag. vi. La force et le 
travail, que je n'ai point perdus, Par un peu de 
repôs me vont ètre rendus, a. chén. le Hendiant. 
De tous les moyens qui conduisent à la íortune, 
les deux plus súrs sont la persévérance et le tra- 
vail, reybaod, J. Patur. i, 10. |1 Maison de tra- 
vail, maison de détention oü Pon fait travailler 
les détcnus. || Homme de travail, homme qui ga- 
gne sa vie par un métier pénible. || Homme de 
grand tiavail, homme très-laborieux. |1 Terme de 
fauconnerie. Oiseau do grand travail, piseau fort. 
dans son vol, et ne se rehutant jamais. || 7° Ser- 
vice auquel on soumet les animaux. Le travail 
[pour des chevaux] ne sera pas grand, d'aller 
jusqu'à la foire, mol. l'Av. iii, 5. || Bêtes de 
travail, les boeufs, chevaux, etc. employés au 
travail. || Termo de manége. Se dit des différents 
exercices du oheval. || Travail de plate-longe, exer- 
cice auquel on assujeltit généralement les élèyes, 
dans les premières leçons. || 8» Se dit de 1'actioii 
d'une machino ou du résultat de cette action. 
|| Travail moteur, celui qui est développé par uno 
forco motrice; travail résistant, celui qui pst 
développé par une force résistante. |) 9o Terme 
de mécanique. Travail élémentairo d'une lorce 
qui agit sur nn point mobile, le produit de la force 
tangentiollo par 1'élémont do cbemin parcouru. 
|| Travail total do la force, la sqmme de ses tra- 
vaux élémentaii'es. Quand la force est constante 
en grandeur et en direclion, et que le point sur 
lequel elle agit se déplaco suivant la dirçc- 
tion de la force, son travail est égal au produit do 
la force par le déplacement du point. Dans ces 
évaluations, la force étantexpriméeonkilogrammes, 
et le déplacement en mètres, le travail est ex- 
primé en kilogrammètres. || 10" II se dit, par ana- 
logie, do Taction mécanique des agonts naturels. 
Le fonds aotuel de notre torre était la surfaoo du 
globo primitif avant le travail des eaux, buff. Min. 
t. i, p. 140. || 11" Travail à mouiller, façon qn'Qn 
donne aux poaux pour en faire du parcbemin. 
II Travail do rivière, préparation qu'on donne aux 
peaux avant do lestanner. |112° Terme de vénerie. 
Endroit oü le sanglier a remué la torre. Pas de 
pluriel en ce sens. )| 13° L'ouvrage même qui est 
le résultat du travail. Un beau travail. Afin qu'en 
ta vieillesse un livre en maroquin Aille offrir ton 
travail à quelque heureux faquin, -boil. Sat. \ui. 
Un poème excollent oü tont marche et se suit 
N'est pas do ces travaux qu'un caprice produit, 
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boil. Artpoét. in. H 14° La maniòre dunt un ouvrage 
esl fait. Travail exquis, délicat. |1 Ce bijoü est d'un 
beau travail, le travail en est délicat. |115° Manière 
dont on ti-availle, surtout en parlant des oeuvres 
de Tesprit. de la besogne adminislrative. II a le 
travailfacile,diffioile,Icnt, etc. || 16»Le soinexcessif 
que Ton apporte à quelque chose. Ses vers sentent 
le travail. Plus Tesprit a de liberte, Plus sa lu- 
mière est vive et pure : Le travail a souvent gàté 
L'ouvrage heureui de la nature, behnis, Poés. 
div. p. iü5, dans pougens. || 17° Ouvrage qui est 
à faire, ou qui est actuellement en cours d'exé- 
cution. Entrcpreudre un travail. On a suspendu 
les travaux. Donner du travail aux ouvriers. Des 
travaux de toutes espèces et |la liberté du choix 
accordée à tous les citoyens, voilà la vraie source 
des richesses, condil. Comm. gouv. I, 29. || 18° Tra- 
vail libre, le travail des hommes libres, par oppo- 
sition à travail servile, dans les pays à esclaves. 
Cette extension de la propriété devait rompre 
réquilibre entre le travail libre et le travail ser- 
vile jusque dans la vie des cbamps, wallon, llist. 
esclav. dans Vantiquitê, ii, t. || travail attrayant, 
se dit, dans le système fouriériste, du travail 
librement choisi, alternant, distribué par courtes 
séances, par séries et par groupes , ^ tel qu'il 
devra être organisé dans le phalanslère. || Tra- 
vail forcé, travail auquel on ne peut se soustraire. 
On peut, par la commodité des macbines que Part 
invente ou applique, suppléer au travail forcé 
q"u'aiileurs on fait faire aux esclaves, montesq. 
Esp. xv, 8. La plupart [des rentiers] sont à 1'abri 
des maladies do 1'enfànoe, des dangers qui accom- 
pagnent certaines professions, de 1'extrême misere 
et des travaux forcés, Décfet du 2a flor. au n, 
Eapp. Cambon, p. 90. Si on établissait un ordre 
de mortalité pris parmi les soldals ou gens de 
mer, ou parmi les citoyens qui s'oòcupent aux 
travaux forces, ib. || Travaux forcés, peine afflic- 
tive et infamaníe à laquelle on condamne les eli- 
mineis. || 19° U se dit des qüvràges que Pon fait 
pour Pembellissement, pour 1'assainissement, pour 
Putilité générale. Des travaux d'assainissement; 
Les travaux faits à Paris. Suetone nous a conserve 
le détail des travaux publics que Rome doit à la 
muniíicence de ces citoyens, mongez, Inslit. mém. 
liíl. et beaux-arts, t. u, p. 6f0. La nature y a re- 
pris [au Colisée, à Home] son empire sur les tra- 
vaux des hommes, et la beaüíé des íleurs console 
de la ruine des palais, stael, Corinne, Jv, 5. || Dans 
lescheminsdc fer, travaux d'art, ponts, viadues, etc. 
en un mot tout ce qui n'est pas le simple creu- 
semenl de la voie. || Travaux publics, ouvrages 
faits aux frais de rÈtat pour Futililé publique. 
|[Dans la législation mililaire. Travaux publics, 
peine infligée aüx miliiaires qui ont deserte à 
1'inténeuf. || Les travaux de la campagne, Ten- 
semble des opérations de Pagriculture. Des 
pllilosopbés célebres, tels que Démocrite, Archy- 
tas, Épicbarme, nous ónt laissé des instruotions 
utiles sur les travaux do la campagne; et, plu- 
sieürs siècles auparavant, Hésiode les avait chan- 
tés dans un de sés poêmes, bartuél. Arioc/i. 
cli. 89. || Travaux, Pensemble des opérations par 
losquelles on procede à Ia coiistruction. H 20[ Parti- 
culièrement. Remuements de terre, tranchées que 
font les troupes pour Patlaque ou la défenso dTine 
pláce, pour fortifier un camp, etc. Ccst un ingé- 
niéur qui oonduit ce travail. Le travail de cette 
nuit a été poussé jusqu'à tel endroit. || Plus usite 
au pluriel. Ruiner les travaux des assiégés. Une 
softie qui nettoyait la tranchée, comblait lés tra- 
vaux.... iiamilt. Grani. 8. |i21' Au plur. EXamen, 
discussion, délibérations, en parlant d'un corps. 
Le parlement suspendi t ses travaux. Les travaux 
dé Ia cominissioii, d'une acadcínie. || 22° Compto 
qu'un ministre rend au princo des aflaires de son 
dépártement, que les commis rendent aux minis- 
tres de celles qui leur ont été rcnvoyées. Le 
prince à son travail, a décidé que.... Cest Lbeure 
de son travail avec ses commis. Le travail des 
ministres cbez Mine do Maintonon parut avec rai- 
íOn la chose du monde la plus surprenante, 
genlis Mme de Mintenon, t. u, p. tia, dans 
POÜGENS. || En ce sens, le pluriel est travails. Ce 
ministre a eu plusieurs travails cette semaine 
avec le roi || On disait de certames placos dont 
les tilulaires rendaient compte immédiatêment 
au roi: Ce places ont le travail donnent le travail. 
II23° Au plur. Enlroprises pen.bles et gloneuses. 
Dis-moi ce que tu vaux, Conte-moi tes vertus, tes 
glorieux travaux, cohn. Cinna, v, 1. Qu est-ce 
donc qu'il a souhaité cé grand Alexandre, et qua- 
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t-il cberclié par tant de travaux et tant de peines 
qu'il a souffertes lui-même et qu'il a fait souffrir 
aux autres? boss. la Valíiêre. Sans que ta 
mort encor, honteuse à ma mémoire, De mes 
nobles travaux vienne souiller la gloire, rac. 
Phèdre, iv, 2. || CEuvres littéraires. Mais de les 
égaler à ces fameux auteurs.... Et de voir leurs 
travaux avec la révérence Dont je vois les écrits 
d'uu Plante et d'un Térence rotrou , Saint- 
Genest, I, 6. ||I1 se dit quelquefois au singulier. 
Seul on s'aoquitte mieux d'une grande entre- 
prise, Le travail s'affaiblit alors qu'il se divise, 
rotr. Antig. m, 5. Hercule, respirant sur le bruit 
do vos coups, Déjà de son travail se reposait sur 
vous, rac. Phèdre, ra, B. || Les travaux d'Hercule, 
les douze entreprises que la Eable lui attribue. 
Eurysthée et Hercule vinrent au monde le même 
jour; mais, la naissance dupremierayant été avan- 
céepar la fraude de Junon, Hercule lui fut soumis, 
et obligé de subir, par son ordre, les douze travaux 
si célebres dans la Fable, rollin, llist. anc. (Euv. 
t.n, p. 494, dans pougens. || 24" Élaboratiou. Des am- 
phores pleines d'un vin de Chio devenu comme un 
baume par le long travail des ans, chateaubr. 
Mart. liv. n. || En physiologie, mouvement vital qui 
produit certaines aotions. Le travail périodique 
par lequel cette évacuation [des règles] se repro- 
duil, cabanis, Inslit. Mém. sc. mor. et polit. t. li, 
p. 2)3. 1| En pathologie, mouvement vital qui 
produit telle ou telle lésion. Le travail local de 
la tuberculisation. H Dans le langage des convul- 
sionnaires de Saint-Médard, les travaux, les con- 
vulsions. 

— HIST. xP s. E li wardireue si avrad pur son 
travail.... Lois de Guill. 32. ||xii° s. Car riens, fors 
moi, ne poroit endurer Les grans travaus [peines] 
que j'ai pour li [la] servir, Couci, x. Et si [je] me 
sui mis ã sa volenté Que nus travaux mon desir ne 
rafraigne, m. xiv. Car, se Dieu plest, encor[elle] me 
saura gréDe mon travail et de ma longue paine, m. 
ib. Les travailz de mort me unt aviruned, e les 
ovresBelialme unt espovented, Eots, p. 205. || xnPs. 
Cejourotlaroyne travail et peine male, Perte, xxvn. 
El li plus de nos ans esl travauz et douleurs, Psau- 
tier, f°" ))0. Moult me sanle [semble] queçou soit 
gas [que ce soit plaisanterie], Que vos dras vendes 
à detail; D'autre mercié [marché] avés travail 
[souci], El., et BI. v. )722. Et si il a le oongié du 
voier, il doit six sois de hauban au roy, se il met 
son travail hors de son hostel [il s'agit du travail 
pour les chevaux], Liv. des mét. 45. |{ xive s. [Mon 
cheval] Le marischal a defoulé, Et s'a son vallet af- 
folé, Et à la torce de ses reins Ha rompu deus tra- 
vaus àReins, machaut, p. s). |1 xve s. II y ot en 
1'eglise à Tobseque un travail anquel il y avoit sept 
cens chandelles, et sur ce travail avoit cinq bannie- 
res, froiss. n, n,- 2)7. lis guerroyerent le pape etles 
cardinaux, et leur firent moult de travaux, rn. n, m, 
)5. Après le jour qui est fait pourtraveil, Ensuit la 
nuit pour repôs ordonnée, ch. d'orl. Bali. 73. Sonye 
en complainte. Je croy que le travail qu'il [Louis SI] 
eut en sa jeunesse, quant il fut fugitif de son pere 
et fuyt soubs le duc de Bourgongne oü il fut six ans, 
luy vallut beaucoup, comm. i, )0. II vivoit en grant 
travail; car le roy le sollicitoit par plusieurs mes- 
sagiors.... [le connétable de Saint-Pol], m. iv, 4. 
|1 xvP s. Ellemourut en travail, sans jamais sepou- 
voir delivrer de sonenfant, amyot, Thés. 24. Leurs 
femmos sé trouvoient desjà si mal, qu'elles ne pou- 
voient plus nullement endurer le travail de la mer, 
in. Bom. ). 11 gravit tant qu'il arriva avec beaucoup 
de travail jusques à la muraille, id. Cam. 44. 11 
trouva les habitants travaillez de guerres civiles et 
de continuelles oppressions de tyrans, desquelz 
travaux il les garentit, m. Lucull. 4. Je veux.... Me 
livrer aux travaux de la pesante histoire, daue. 
Tragiques, édit. lalanne, p. )84. Les premiers tra- 
vailíes ou banes secs qui s'estendent depuis Ha- 
bleneuf [le Havre] jusques à Honfleur, ie Flam- 
hcau de la navigation, p. 32, dans jal. 

— ÊTVM. Wallon, ira un, travail de maréchal; 
provenç. Irabalh, trebalh, trebail, fatigue; esp. 
trabajo, faligue; portug. trabalho, fatigue; ital. 
travaijlio, travail de maréchal et fatigue. II est 
impossible de séparer travail des maréchaux et 
travail, peine, fatigue, pour ia forme, ni même 
pour le sens; car, de Írouoiíqui assujettit les ani- 
maux, on passe sans peine k travail, gêne, sens pri- 
mordial (travail de labors, Job. 454). Travail se tire 
du prov. travar, entraver, du lat. trabs, poutre. 
Dans 1'ancien français h travaus est au nominatif 
singulier, le travail, au régime. 

f TUAVA1LLANT, ANTE (tra-va-Uan, llan-t'; 
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fí mouillées), adj. Qui travaille. ||Machine travail- 
lante, machine dont on sé sert pour faire un tra- 
vail mécanique. || Surfaoestravaillantes des meules, 
les deux surfaces de la meule supérieure et de la 
meule inférieure qui sont en rapport de contiguíté 
plus ou moins immédiate, suivant la qualité de la 
mouture qu'on veut obtenir. 

— hist. xv' s. Pour riens n'a pas esté nommé 
Charles le travaillant; car, du temps qu'il regna, 
autre homme ne travailla tant en sa personne 
qu'il feist, et si travailla amis et ennemis, o. de la 
marche, Mém. p. 86, dans lacurne. I| xvie s. Sont 
tenus les puisnez de contribuer aux fraiz des mon- 
tans, tournans et travaillans dudit moulin, Coust. 
gén. t. i, p. 26. 

TRAVAII.LÉ, ÉE (tra-va-Ué, llée, U mouillées), 
part. passé de travailler. || 1° Qui est Tobjet d'un 
travail, d'une mise en muvre. Elles [les mines de 
cuivre de Coquimbo] sont si abondantes, qu'une 
sedle, quoique travaillée depuis longtemps, four- 
nit encore aujourd'hui tout le cuivre qui se con- 
somme à la côte du Chili et du Pérou, bufe. Min. 
t. v, p. 147. |] 2° Fait avec soin. Un ouvrage ne 
doit point paraitre trop travaille; mais il ne sau- 
rait être trop travaillé, boil. Préf. vt, pour Védi- 
tion de 170). Ses vers forts et harmonieux, faits 
de génie, quoique travaillés avec art, la bruy. 
Disc. à 1'Acad. franç. Je fis mon Essai sur la paix 
perpétuelle, le plus considérable et le plus tra- 
vaillé de tous les ouvrages qui composaient ce re- 
cueil, j. >. rouss. Conf. ix. On chercherait vaine- 
ment, dans la prose si travaillée d'Ablancourt, la 
force et la vigueur du style deTacite, marmontel, 
(Euv. t. x, p. 209. ||Terme de beaux-arts. Fait 
avec peine. || 3° Façonné. II ne me restait pour 
tout bien qu'un pot de bois grossièrement tra- 
vaillé, fén. Tél- xv. Un marbre! une pierre! une 
masse informe et dure, travaillée avec ce fer!. .. 
j. 3. rouss. Pygm. Scène lyr. || 4" X qui on a fait 
faire de Texercice, subir de la fatigue. Comme en 
cueillantune guirlande, LTiomme est d'autant plus 
travaillé, Que le parterre est émaillé D'une di- 
versité plus grande, malh. iv, 5. Et lorsque, travail- 
lés des fatigues du jour, Dans un sommeil paisible 
ils oublieront leurs peines, gilb. Mort d'Abel, vn. 
|| Ce cheval a les jambés travaillées, ruinées par 
le travail, fatiguées. 1| 5° Tourmenté. Et les moins 
travaillés des injures du sort Peuvent-ils pas jus- 
tement dire Qu'un homme dans la tombe est un 
navire auport? malh. vi, )6. Cette ville [Syracuse] 
toujours dans la licence ou dans roppression, 
égaiement travaillée par sa liberté et par sa ,ser- 
vitude, montesq. Esp. vm, 2. 

TRAVAILLER (tra-va-Ué, 11 mouillées, et non 
tra-va-yé), v. a. || 1° Causer du malaise, de la 
souffrance physique. Étes-vous travaillé de la 
lycanthropie? régnier , Sat. xi. Pouvons-nous 
n'aperoevoir pas ce que nous perdons sans cesse 
avec les années? le repôs et la nourriture ne 
sont-ce pas de faibles remèdes de la continuelle 
maladie qui nous travaille? boss. Mar.-Thér. 
Sans cesse elle est travaillée par des peines in- 
supportables, id. Arme de Gonz. Quelque léger 
dégoút vient-il le travailler.... boil. Sot. x. La me- 
decine [donnée par le médeoin Philippe] le tra- 
vailla [Alexandre] do telle sorte que les accidents 
qui s'ensuivirent fortifièrent 1'accusation de Par- 
ménion, rollin, Hist. anc. (Euv. t. vi, p. 222, dans 
pougens. La fièvre le travaillait quand nous par- 
times, avec le médecin par-dessus, mariv. le Legs, 
sc. ) 4. || Fig. Puisque par vos conseils la Francè 
est gouvernée, Tout ce qui la travaille aura sa 
guérison, malh. iv, 2. || 2° Tourmenter, inquiéter. 
Un oracle m'assure, un songe me travaille, cokn. 
Ilor. iv, 4. Uambition ne me Travaille point; je 
ne crains guere de choses, et ne crains aucune- 
ment la mort, la rochefouc. Portrait. De quel 
démon est donc leur ame travaillée? mol. le Dép. 
t, 6. Ne trouvez-vous donc pas que 1'inquisition 
est une manière bien súre et bien commode pour 
travailler ses ennemis, quelque innocents quhls 
soient? pasc. Prov. xix. Quand je considere, mes 
soeurs, les diverses agitalions de Tesprit humain 
et tant d'occnpations différentes qui travaillènt 
inutilement les enfanls des hommes, boss. Vêture 
prèchée le jour de la Nat. de la ste Yierge, Préam- 
hule. Mais pourquoi vainement travailler ma vieil- 
lesse? Pourquoi pour un ingrat me tourmenter 
sans cesse? baron, Andrienne, v, 5. L'inquiétude 
qui me travaillait ne me permettant pas de de- 
meurer dans la chapelle, j'en sortis, lesage, Guzm. 
d'Alf. vi, 4. Les Grecs nous parlent toujours de ce 
grand nombre de citoyens qui travaillènt la répu- 
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blique, montesq. Esp. xxnr, 26. || Se travailler 
Fesprit, rimagination, s'inquiéter, se tourmen- 
ter. || 3° Oocuper, préoocuper. Et de tous les 
pensers qui t:availlent son âme.... malh. i, 4. 
Dans ces saints empressements de la charite qui 
travaillaient I'âme du P. Bourgoing d'une pieuse 
inquietude pour les membres alfliges de Jesus- 
Christ, boss. Bourgoing. Mon esprit.... ne se ré- 
soudrait jamais à se jeter parmi tant d'horreurs.... 
mais en méme temps, chrétiens. un autre soín me 
Iravaille; ce n'est pas un ouvrage humain que je 
raédite, id. Reine d'Anglet. || 4° Agiter, excner au 
méconteatement, à la révolte. Travailler les es- 
prits, le peuple, 1'armée. || 5" Travailler un pays 
cn íinance, se disait pour exercer avec rigueur 
les droits du fisc. J'ai fait quolques progrès par 
raon expérienoe Dans Fart do travailler un royaume 
en financc, volt. Poêmes, Finances. || 6" Travailler 
un cheval, le manier ou le fatiguer. || Travailler un 
cheval aux quatre coins ou do quart en quart, lui 
faire íaire un tour à chaque coin du carré de la 
volte, en marquant toujours ce même carré sans 
s'arrêter. || Travailler un ohoval ferme à ferme, 
manier un cheval sans bouger de place, comme 
au piaffer. || Travailler un cheval dans la main ou 
de la main à Ia main, le changer de main; le 
conduire par le seul effet do la bride. || 7" Fa- 
çonner la pierre, un métal, etc. Les Mexicains et 
les Péruviens savaient fondre et travailler For 
avant Farrivée des Espagnols, et ils ne connais- 
saient pas le fer, bufe. Hist. min. introd. (Euv. 
t. vn, p. 37. Un miroirdont la surface serait égale 
à celle d'un autre, brúlerait à dix lieues à peu 
près aussi bien que le premier brúlerait à dix 
pieds, s'il était possible de le travailler sur une 
sphère de quarante lieues, comme on peut tra- 
vailler Fautre sur une sphère de quarante pieds, 
id. ih. p. 193. || Les boulangers disent dans un 
sens analogue : travailler la pàte. || 11 se dit 
semblablement des agents naturels. Cette époque 
oi le feu, et le feu seul, pénétrait et travaillait le 
globe, buff. J/in. t. vi, p. 163. H Populairement. 
Travailler les côtes à quelqu'un, le maltraiter. 
118° Soigner, exécuter avec soin. Travailler un 
raémoire, une affaire. Quant aux vers, on n'en a 
point vu de moi que j^ie travaillés avec plus de 
soin, corn. Othon, au lecíeur. Voici celle ds mes 
tragédies que je puis dire que j'ai le plus tra- 
vaillée; cependant j'avoue que le succès ne répon- 
dit pas d'abord à mes esperances, kac. Brit. 2" 
préf. M. de la Motte pense beaucoup et ne tra- 
vaille pas assez ses vers; Rousseau ne pense 
guère, mais il travaille ses vers beaucoup mieux, 
volt. Lett. en vers eten prose, 8. || 9o V. n. Sedonner 
de la peine pour exécuter quelque ohose, faire 
un ouvrage. Travailler de corps, d'esprit. Tra- 
vailler à la terre. Travailler à un tableau. 
Prends Corbie, Espagnol, prends-la, que nous im- 
porte? Tu la rends à mon roi plus puissante et 
plus forte.,.. Et s'il t'a par pitié permis une vio- 
toire, Ta vicloirc elle-mêmo a travaillé pour lui, 
corn. Inscript. Reprise de Corbie. Depuis dix ans 
dcssus FF on travaille [à FAcadcmie], Et le dcstin 
in'aurait fort obligé, S'il m'avait dit : tu vivras 
jusqu'au G, boisrobert, dans richelet. Celui-là 
qui se plaint qu'il travaille trop, s'il était délivré 
de cet embarras, ne pourrait souffrir son repôs, 
boss. Scrm. Impénit. 2. Ne dites pas à ce zélé ma- 
gistrat qu'il travaille plus que son grand âge ne 
le peut souffrir, id. le Tellier. Je sons [quand 
j'écris une satire] que mon esprit travaille do 
génie, boil. Sal. vn. On ne peut pas toujours 
travailler, prier, líre; II vaut mieux s occuper à 
joue*. qu'à médire, id. Sal. x. Travaillez à loisir, 
quelque ordre qui vous presse, id. Art p. i. Est- 
ce pour travailler que vous fites prelat? id. Lutr, 
i. X voir les vers de Corneille si pompeux, et 
ceux de Racine si naturels, on ne devinerait 
pas que Corneille travaillait facilement, et Racine 
avec peine, montesq. GoxU, Beautés qui résultent 
il'un certain embarras de l'ãme. 11 vaut mieux 
inourir que de traíner dans Foisivete une vieil- 
lesse insipide; travailler, c'est vivre, volt. Lcít. 
Thiriot, 8 déc. 1760. La mienne [fortune] prend 
un tour si diabolique à la chambre des comp- 
tes, que je serai peut-ôtre obligé de travailler 
pour vivre, après avoir véou pour travailler, id. 
i.ctt. à Mine de Bernière, 1724. Comme les Lacédé- 
inoniennes ne doivent pas travailler, elles font 
.der la laine par des femmes atlachées à lour sor- 
vice, barthél. Anach. ch. 42. ||Fig. et par plai- 
santene; Nous sommes cinq amis que la joie ac- 
compagne, Oui travaillons co soir en bon vin do 
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Champagne, regnard, le Distr. i, 6. || Travailler en 
grand, travailler sur un vaste plan, d'après des 
idées étendues, générales. || IO" Plusspécialement, 
avoir de Foccupalion, de Fouvrage, en parlant de 
ceux qui exercent une professior. mécanique ou 
industrielle. Les maçons travaillent très-peu Fhi- 
ver. Quand on sait travailler, on craint peu la mi- 
sère, favart, Annette el Lubin, 8. || Fig. Labran- 
che : Et toi, Crispin, travailles-tu toujours? — 
Crispin : Non; je suis, comme toi, un fripon ho- 
noraire, lesage, Crispin rival, 3. j| 11° Terme de 
mécanique. Se dit d'une machine en mouvement 
et produisant un effet utile, et aussi de la vapeur. 
|| II se dit, en un sens analogue, des agents natu- 
rels, Les temps oü le volcan travaille et jette au 
dehors des vapeurs enflammées ou des matières 
brúlantes, buff. Théor. terr. (Euv. t. IX, p. 301. 
|| 12° Terme de musique. Se ditd'une partie qui a 
beaucoup à faire. II13° Travailler de rivière, ra- 
mollir une peau par le moyen de-Teau. 1) Travail- 
ler à la main, former le corps d'un cierge avec de 
la cire qui n'a pas été fonduo. || 14° Terme de ma- 
rine. Deux ou plusieurs cordages travaillent en- 
semble ou séparément, selon que leur eflbrt est 
égal et reuni ou séparé. || 15° 11 se dit du compte 
qu'un ministre rend au prince, qu'un coramis 
rend au ministre, etc. Quand je reçus hier votre 
lettre, le roi travaillait dans ma chambre avec 
M. Voisin, maintenon, Lett. au card. de Xoailles, 
17 nov. 1707. J'ai travaillé aujourd'hui avec M. de 
Chamillart poar les affa.ies de Sa.nt-Cyr, id. ib. 
12 oct. 1695. 11 [M. de Chamillart] emploiera nos 
amis, et ne se fera pas un chagrin, comme M. de 
Louvóis et son fils, de travailler avec le roi en 
bonne compagnie, id. Lett. à Mme de St-Géran, 2 
mars,t. n, p. 154, dans pougens. H 16° Fig.Travailler 
pour, travailler contre, diriger ce qu'on fait pour, 
contre quelqu'un ou quelque chose. Et de quelle 
façon est-oe écouter des voeux, Qu'obIiger un 
amant à travailler contre eux? corn. Perthar.u, 
2. Alexandre ne croyait pas travailler pour ses 
capitaines, ni ruiner sa maison par ses conquêtes, 
boss. Hist. m, 7. Vous iFaviez sous mon nom tra- 
vaillé que pour vous, rac. Brit. iv, 2. || 17° Fig. Tra- 
vailler à, s^ccuper de, tendre à. Je travaille à 
le perdre fRodrigue] et le perds à regret, corn. 
Cid, i, 3. Tout vainqueur insolent à sa perte tra- 
vaille, la font. Fabl. vn , 13. Je travaille à met- 
t.eenmadrigaux toute Fhistolreromaine, mh.Préc. 
10. Cléone, avec horreur je m^n veux séparer [de 
Pyrrhus]; II n'y travaillera que trop bien, Finfidèle, 
rac. Andr. u, I. Je viens de travailler à ma fortune, 
lesage, Crispin rival, i. || Travailler à, signilie 
aussi s^ccuper de, pour amender. Vous savez que 
je ne puis souffrir que les vieilles gens disent: 
Je suis trop vieux pour me corriger.... je veux 
tous les jours travailler à mon esprit, à mon âme, 
à mon coeur, à mes sentiments, sév. 7 oct. 1671. 
|| 18° En parlant du bois, se déjeter. Cette poutre, 
cette porte travaille. || Terme de maçonnerie. Se 
dit |d'un bsament mal construit dont les murs 
bouclent et sortent de lour aplomb. 11 Dans Fcx- 
ploitation des mines, il se dit d'un toit qui s'af- 
faisse tout doucemcnt. || 19" Se dit dos pièces 
d'une machine qui supportent le plus grand poids, 
la plus fcrte pression. || 20" Terme do marine. Sup- 
porter un grand eflbrt, souffrir des mouvements 
violents quhmposent le roúlis et le tangage. Unna- 
vire travaille à Fancre ou sous voile. Uneancre tra- 
vaille, quand le câble en CjCrouve une lension très- 
grande. Un cordage travaille quand il est forteiuent 
tendu par le vent, la mer, le cahestan, etc. 
H 21° Son estomac travaille, il a de la peine à digé- 
rcr. || 22" En parlant du viu, des liqueurs, etc. fer- 
menter. Quand la vigne est en íleur, le vin tra- 
vaille, ]| Terme de peinture. Se dit des couleurs 
qui changcnt avec le temps. || Fig. Sa tête, son 
esprit travaille, il est fortement agite, préoocupé. 
Les malades ont des bizarrories; on le sait, lear 
tête travaille, ils attachent quelquofois leur soula- 
gement à dos chosos qui n'ont pas le sens com- 
mun, dider. Lett. à MUe Yoland, 23 sept. 1702. 
|| 23° Produiro unrevenu, en parlant d'argent placé 
en spéculations, cn prêts, etc. Ccpcndant notre 
argent [de la charge dc Ch. do Sévigné] nous 
brúlo et ne travaille point, sév. 20 janv. 1083. Je 
travaille jouret nuit à faire travailler mon argent, 
afin qu'il augmentc, d.vncourt, 2° chap. du Diable 
boit. Prol. sc. 1. Qui, pour des ladres comme 
vous, qui ne connaissent d'autre bonheur que ce- 
lui d^masser du bien, et do faire travailler leur 
argent à gros et très-gros intérêt, regnard, Séré- 
nade, t. || 24° So travailler, v. rcfl. Étre tra- 
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vaiilé, façonné. Cette suhstance ne se travaille 
pas facilement. || 25° Se fatiguer. II [Jésus] va, au 
péril de sa vie, chercher sa brebis égarée, il la 
rapporte sur ses épaules, paroe que, errant de çà 
et de là, elle s'ctait extrfimement travaillée, boss. 
2° serm. Quinq. 1. || 26' Faire des efforts, se tour- 
raenter. J'eus honte de brúler pour une âme gla- 
cée, Et, sans me travailler à lui faire pitié, Res- 
treignis mon amour aux termes d'amitié, malii. 
vi, 32. Plus Fesprit s'y travaille [dans les ceuvres 
de Dieu], et plus il s'y confond, corn. Imit. iv, 
18. Elle [la grenouille] qui n'élait pas grosse en 
tout comme un oeuf, Envieuse, s'étend, et s'enfle, 
et se travaille Pour égaler Fanimal [un boeuf] en 
grossour, la font. Fabl. i, 3. Héquoi 1 dit-il, cette 
canaille Se moque impunément de moi! Je vais, 
je viens, je me travaille, JTmagine cent tours, id. 
Fabl. xi, 3. II est guindé sans cesse, et, dane tous 
ses propos, On volt qu'il se travaille àdire de bons 
mots, mol. Mis. ii, 5. Ceux qui se traVailleront de 
ce soin [Fimmortalité de Fâme], pasc. Pens. tx, 
I, édit. havet. Si bien que les plus sages, après 
que cette première ardeur qui donne Fagrément 
aux choses du monde est un peu ralentie par le 
temps, s'étonuent le plus souvent de s'être si fort 
travaillés pour rien, boss. Sermons, Loi de Dieu, 3. 

— hist. xi° s. Cis qui custivent la tenv ne deit 
Fum travailer [tourmenter], se de lour droite 
cense non, Lois de Guill. 33. Par tantes teres [il] 
ad sun cors traveillet, Ch. de Rol. xl. Karles sc 
dort oum bume traveillet, ib. clxxxi. || XIIo s. Od 
[avec] tei serai, et Israel te liverai, et le lignage 
David travaillerai, Róis, p. 280. Ne volt mie plus 
lono cachier [chasser], Ne ses hommes puis travil- 
lier, wacb, Brut, 14879. Se j'en travail [souffre], 
je n'en sai qui blasmer, Couci, n. Merci, Amoufs : 
trop m'avez traveillé, ib. vil. || xiir s. Ele [la reine 
Blanche] aime tant son petit enfançon [Louis IX], 
Que ne veut pas qu'il se travaut souvent En depar- 
tir Favoir de sa maison, hues de la ferté, Roman- 
cero, p. 182. Cil chasteaus les traveilla moul lon- 
guement, et ne pourquant tant i sistrent que renau 
leur fu.... villeii. cxxxv. La royne [ils] ne vou- 
rent [voulurent] longuement traveillor [fatiguer], 
Rerte, xi. Se il ne fussent si traveillié [Ias] comme 
il estoient, H. de valenc. v. Grant faim [il] avoit, si 
Fa mangié [un morceau]; Molt Favoit la mer [la na- 
vigation] traveillié, Lai de Melion. S'aueuns me 
preste son cevai por fere mon labor ou por cevau- 
cier, et je le rent pms megre et plus traveillié 
qu'il n'estoit quant je Fompruntai, peaum. xxxvii, 
4. Guillaume de Biaumont vint à li et li dit; vous 
vous traveillés pour nient: car le seneschal est 
mort, joinv. 277. II breoicnt aussi comme femmes 
qui traveillenl d^nfant, id. 237. Qui re velt tra- 
vailler, Si ait petit loier, Marcoul et Salemon, ms. 
de St Germ. f" no, dans lacurne. ||xiv° s. Mirins 
travaillées et ensanglantées de sang humain, Chr. 
de St Denis, t. n, f° o. || xv° s. Ils ne firent oneques 
en leur vie' autre chose fors que traveillcr de 
royaume en royaume pour trouver et avoir faits 
dormes, fboiss. ii, iii, io. Et tant travellai et che- 
vauchai en querant de tous costés nouvelles que.... 
id. ii, in, L En Angleterre, Henry, fils de Henry 
de Lancastre, qui travaílla France, G. chastel. 
Éloge du duc Philippe. Quand FAnagination est 
travaillée de plusieurs choses, elle rend Fontcnde- 
ment comme toutaveugle, Bouciq. iv, 11. Pourlors 
avoit enyoye le roy devers Fempercur Jehan Tiev- 
cclin seigneur de la Brosse pour travailler qu'il 
ne s'appoinctast avec le duc de Bourgongne, comm. 
iv, 3. || xvi° s. Si n'estoit point besoing de se tra- 
vailler pour amassei- de grandes richesses en lieu 
oü Fopulonce iFestoit. aucunement utile ne prisée, 
amyot, Lyc. 52. Les maulx qui ont accoustumé de 
travailler les hommes, id. Numa, 32. La poesie 
d'Antimachus et la peinture de Dionysius sout bien 
pleines de nerfs et de vigueur; mais onvoit inoon- 
tinont, que ce sont choses travaillées et faittes 
avec peine et labeur, id. Timol. 47. Par lequel 
ohangoment apperra le fonds emploié en bois 
servir autant que celui qui travaille en bleds, ou 
en vins, o. de serres, 785. Une damoiselle qui tra- 
vailloit fort d'une urdeur d'urine, Dial. de Tahu- 
reau, p, 159, dans lacurne. 

-- Etym. Travail; provenç. Irebalhar, tre- 
bailhar; espagn. trabajar; portug. trabalhar; 
ital. travagliare. TVauafíieJ" a eu le sens de voya- 
ger; sens qui so lie à celui de peine, de fatigue; 
c'est do cette acceplion que dérive Fanglais to 
travei, voyager. 

TRAVAILLEUR (tra-va-lleur, 11 mouillées, et 
non tra-va-yeur), s. m. || T Homme aúonné au 



TRA TRA TRA 2325 

travail. 11 Jst grand travailleur, exact, plein de 
bon sens, picakd, yédiocre et rampant, n, 4. || Au 
fém. Une bonne et habile travailleuse. |1 2o Celui 
qui se livre à quelq le t-avail. II est certain que 
plusieurs de nos travailleurs y ont mis [danu TEn- 
cyclopédiej bien des choses inutiles, et quelquefois 
de la déclamation, d^alemb. Lett. à Yoltaire, U janv. 
í 758.1| 3a Un ouvrier, un homme de travail, par 
opposition au capitalrte. I es travailleurs otles ca- 
pilalistes. || Les travailleurs de la pensée, se dit, 
dans les discussions socialistes, de ceux qui tra- 
vaillent, mais non de leurs mains. i| 4o Absolument 
et au plur. Soldats q.^on emploie à des travaux de 
retranchementr, soitp-ur attaquer, soitpour défen- 
dre. Les travailleurs fuient en désordre; mais on les 
soutint aussitôt après, et on rétablit le logement, 
pellisson, Lett. hist. t. i, p. 203. ||B0 Parmi les 
convulsionnaires de Saint-Médard, travailleurs, 
ceux qui donnaient des secours. |I 6o Au fém. plur. 
Travailleuses, les abeilles ouvriuros. Les travaii- 
leuses paraissent prévoir ce que doit pondre la 
mère fdes aoeilles], genlis, Maisci ru.it. t. i, 
p. 34», dans pougens. [| 7a Adj. '.''r^vailleur, tra- 
vailleuse, qui aimo à. travailler. Cette jeune filie 
cst travailleuse. II [le duc de Choiseul] est génc- 
reux comme Aboul Cassem, brillant comme le 
chevalier de Gramont, et travailleur comme lu. de 
Louvois, volt. Lett. Rochefort, ts nov. 1709, || Les 
flls travailleurs, les fils qui concourent à faire le 
tulle à la mécanique. 

— £XYM. Travailler. 
f TKAVAÍOLE (tra-va-i-ol'), s. f. Voile que Ton 

jette sur Tenfant pandant qu'on le porte à Teglise 
pour le baptiser. 

t TRAVAISON (tra-vè-zon), s. f. Saillie qui est 
au baut des ruurs d'un édifice, sur laquelle pose 
la charpente de la couverture, et qui se nomme 
aussi eutablement. 

— ÈTYM. Voy TRAVÉE. 
f TRAVANAIS (tra-va-nê) s. f. Terme du jeu de 

Uictrac. Nom de la case qui precede immédiate- 
ment le coiu de repôs. 

— ÈTYM. Cetlo case est ainsi nommée du nom 
du marquis de Travanais, joueur renommé de 
trictrac, qui s'avisa le premier, malgré Tancien 
préjugé, de faire cette case le plus tòt possible, 
ce qui lui fit gagner beaucoup d'argent, lebeun, 
Manuel des jeux de calcul et de harard, p. 64. 

TRAVÉE (tra-vée), s. f. || Io Terme dVchitec- 
ture. Espace qui est entre deux poutres, et qui est 
rempli par un certain nomjre de sollves. ||Travée 
de comble, distance d'une ferme à Tautre. 1| Tra- 
vée de baluslres, rang de balustres entre deux 
coionnes ou piédestaux. H Travée de grille, rang de 
barreaux entre deux pilastres. || 2° Les travées 
d'un pont de bois, leo parties de la charpente qui 
sont entre les .iles des pieux et qui forment les 
arches. || Partic d'un pont militaire comprise entre 
les axes de deux corps de support consécutifs. 
113" Galeries supérieuros d'une église, qui règnent 
au-dessus des arcados de la nef. || 4" Certaine me- 
sure sur laquelle on calcule le prix d'un ouvrage 
de couverture. || 5" Terme de marine. Emplace- 
ment for'ré dans le fond d'une anse ou d'un port 
par des pieux enfoncés dans le sol, pour retenir 
des pièces demiture. 

— HIST. xv s. Le connestable de France faisoit 
faire, ouvror et charpenter en Bretaigne i'enclos- 
turo d^ne ville toute de bon bois, pour asseoir là 
oii il leur plairoit, quand ils auroient pris terre.... 
coste ville esloit tellement ouvrée, ordonnée et 
cbarpentce qu'on la pouvoit deífaire par travées 
ainsi qu'une couronne, proiss. t. m, p. 121. 

— ÈTYM, Bas-lat. trahea, portique, couvert, 
tente, du lat. trabs ou trabes, pcutre; grec vpá- 
çní, pilier, poteau. 

[■ XUAVELLAGE (tra-vè-la-j'), s. m. Iluplure ou 
accident que 1c fil de soie composé peut éprouver 
au mouün du deuxième apprêt. 

TRAVERS (tra-vô.; l's ne se lie pas; cependant 
quelques-uns la lient; à tra-vôr-zun désert), s.m. 
|| l" Étendue d'un ccps considéré danssa largeur, 
c'est-à-dire comme s'il allait perpendiculairement 
d'une limite à uno autre; c'est le sens propre du 
latin transversas. II s'en faut deux travers de 
doigt que ces planches ne se joignent. Célidéo et 
Hinuolvte sont deux voisines dont les demeures ne 
sont séparées que par le travers d'une rue, cobn. 
Oaler. du Pai. Exam || 2» Par extension, obliquité, 
irrégularité d'un lieu, d un bàtiment, etc. II y a 
du travers dans ce bdtiment. _ 1 Mérmge] est fort 
chagrin de n'être plusau gout du siècle, et U n;y 

• a pas iusqu'au travers de sa cuisse [cuisse cassee 

et mal remise] qui ne le chagrine plus par la 
mauvaise figure qu'elle lui fait faire, que pour 
1'incommodité qu'it en ressent, Anti-ménagiana, 
p. 202. || 3» Fig. Bizarrerie d'esprit et d'humeur, 
fausse direction. Quoique vous nommiez folies 
les travers d'auteur oü vous vous êtes laissé em- 
porter, cokn. Lett. apolog. Cest me renouveler 
les douleurs de réloignement que de me faire 
apercevoir les travers de mes inquiétudes, sév. 
à Mme de Grignan, 8 sept. toso. Pour voir jus- 
qu'ou peut aller le travers d'une tête qui ne sait 
pas modérer son feu, boss. 6° avert. r, si.Son es- 
prit [du prince Robert] était sujet à quelques tra- 
vers, dont il eút été bienfàché de se corriger, wv- 
milt. Gram. 10. Que les femmes du monde ont de 
travers! mahiv. Sec. supr. de l'am. i, 4. 11 cher- 
cha uno nouvelle dissipation dans le bel esprit; 
c'était alors le travers à la raode, nucnos, CEuv. 
t. v;ii, p. 391. Julie; Non, marquis, ce serait me 
donner "un travers. — Le marquis: Tant nneux, 
il vous en faut, lanoue, Coquette cprr. m, 6. Vous 
prenez un travers, je vousenavertis, dorat, Feinte 
par amour, n, 7. 11 est peut-être moins difficile 
de déraciner les vices du coeur que de cor- 
riger les travers de 1'esprit, genlis, Thédt. 
d'éduc. Méchant par air, ii, 6. || Donner dans le 
travers, se. mal conduire. || 4° Cordage qui serl 
à lier des canons et autres pièces d'artiUerie 
sur leurs chariots. {| Búche que l'ou jette sur 
la voie do bois, lorsqu'elle est cordée. |1 Filet 
d'or qui est sur le dos d'un livre, li Nom des 
cordes transversales dans uneraquette. ||5° Terme 
de marbrier. Baude de marbre sous la tablette 
d'un cliambranle et qui est supportée par les 
deux montants. || 6" Déíaut du fer et de Tacier; 
les travers sont des crevasses transversales. 
|| 7» Terme do marine. Le flane d'uu bâtiment. 
Présenter son travers à lv. ma-ée, au vent, au feu 
de Tennemi, présenter le flane. || Étre par le tra- 
vers d'un bâtiment, étre sur uue ligne parallèle à 
sa longueur, c'est-à-diro de façon que les deux 
vaísseaux aient leurs flanes parallèles. Je íus bien- 
tôt par le travers d'un. quatrième [vaisseau], que 
le chevalier de Saint-Maure, mon matelot de 
Tavant, avait déjà combattu, villette, llapport 
sur le canibal dc Malaga, dans ial. 1| Étre par le 
travers, se dit d'unobjet qui se trouve à peu près 
^ur une ligne perpendiculaire à la longueur du 
bâtiment. Une partie passa par notre travers sans 
s'arrêter, bougainv. Yoy. t. n, p. 225. 5 deux 
heures nous étions par le travers de neuf petites 
iles ou rochers, lapêrouse, Yoy. t. n, p. 240, 
dans pougens. || Mettre en travers, présenter Fun 
des cétés du navire au vent, qui le frappera per- 
pendiculairement. Lorsque nous les eúmes suffi- 
samment reconnues [des torres], je mis en travers 
àFentréede la nuit pour attendre FÉtoiie, bou- 
gainv. Voy. t. n, p. SIS. || On dit de méme : Étre, 
se tenir en travers. !| Étre sur le travers d'un bâ- 
timent, étre, par rapport à ce navire, sur le pro- 
longement d'une ligne qui en traverse Fépaisseur- 
à un point quelconque do sa longueur. || 8° II s'est 
dit d'une espèce do péage. Tous les droits d'aides, 
entrées et sorties des grosses villes, passages et 
travers, boisguileb. Dét. de la France, m, 4. 
|| 9° En travers, loc. adv. D'un oóté à 1'autre, dans le 
sens de la largeur. Je veux faire mettre à ma porte 
des barres do for en travers. E.ie va donc en travers 
se placer [dans le iit] Aux pieds du sire, lapont. 
Court. Qvii verrait sans horreur un geant tenant 
un homme en travers dans sa bouche enorme, et 
le sang ruisselant sur sa barbe et sur sa poitrine? 
dider. Lett. sur les sourds et muets. || Profil en tra- 
vers, section faite transversalement à la direction 
générale d'un ouvrage. }| 10" De travers, íoc. adv. 
Obliquement, dans une direction oblique. II a la 
bouche de travers. Compronez-vous bien comme 
notre carrosse est mis de travers [sur un bateauj ? 
sév. 425. Vous êtes fàchée que votre nez ne soit 
point de travers; et, moi qui suis rangée, j'en 
suis ravie, id. 27 féyr. 1371. || Chez le cheva', pied 
de travers, pied dévié en dedans ou en dehors, par 
suite d'une usure inégale des quartiers provenant 
d'un défaut d'aplomb, si le cheval n'est pas ferre, 
ou d'un retranchement inégal de la corne lois de la 
ferrure. H Regarder de travers, étre louche. || Fig. 
Regarder quelqu'un dc travers, le regarder avec 
colère, mepris ou dédain Une mine froncée, un 
regard de travers, Cest le remerciement que j'au- 
rai de mes vers, cop.n.^ Mél. n, 7. Les trois filies 
de 1'Achéron ne lui répondirent rien, et se con- 
tentèrent de la regarder de travers, la font. Psy- 
ché, ii, p. 171. M. de Noailles et M. de Barbezieux 

étaient fort mal ensembíe : de tout cela naissait 
un groupe de chaque côté qui se regardait fort de 
travers, st-sim. 25, 30. || Fig. et familièrement. 
Mettre son bonnet de travers, étre de mauvaise 
humeur. || 11" De travers, autrement qu'il ne fau- 
drait, mal, à contre-sens. Cela est m'f de travers. 
II va tout de travers. II a les jambes de travers. 
li Fig. et dans le même sens. Tout exprès je disais 
quelque mot de travers, régnier, Sat, vm. On croit 
Ia trêve et la guerre quatre fois en un même jour; 
on ne parle que de politique, et les rcisonnements 
de travers sont inépuisables, sév. 8 févr. 1678. II 
[Ch. de Sévigné] se trompe dans tous ses raisonne- 
ments, il est tout de travers ; i'ai tâché de le re- 
dresser àvec des raisons toutes droites et toutes 
vraies, m. 29 mars 1680. Et, quand la rime enfin se 
trouve au bout des vers, QuTmporte que le reste y 
soit mis de travers? boil. Sat. h. Quand on est 
sage, on ne voit rien dans le monde qui neparaisse 
de travers et qui ne déplaise, fén. Dial. des morls 
anc. 13. Que fait-il [Júpiter] là-haut dans son 
Olympe oü il laisse toute chose sur la terre aller de 
travers? id. ib. 19. Matta s'y prit tout de travers, 
hamilt. Gram. 4. La duchesse de Chartres en- 
trait fort de travers dans une famille tellement 
au-dessus d'elle et avec une belle-mère outrée, 
st-sim. 3, 53. |1 Prendre de travers, mal com- 
prendro. Je suis bien cise de vous dire cela, afm 
que vous n'alliezpas prendre les choses de travers, 
et vous imaginer que je dise que cest mc. qui ai 
dix mille écus, mol. VAv. i, 6. Des hommes qui 
prennent la religion d ; travers, boss. Var. 2. 
|| Prendre de travers une chose, signifie aussi s'en 
fácher. Que lui fait mon avis, quül a pris de tra- 
vers? mol. Mis. iv, i. Abstenez-vous de dire cer- 
tames choses, quoique indifferer.ies et innocentes, 
que ces esprits mal faits pren lraient de travers, 
boss. Sermons, Instruct. sur le silence, 2. || Esprit 
de travers, ;ersonne d'un esprit mal fait. On trouve 
des moyens pour guérir de la folie; mais on n'en 
trouve point pour redresser un esprit de travers, 
la rochefouc. Max. 318. Le nombre des hommes 
raisonnables étant augmenté, le nombre des 
esprits do travers, qui se nourrissent d'opinions 
absurdes, diminuera, volt. Pol. et lég. Voix du 
sage. || Mettre de travers, mettre dans unesituation 
gaúche. Une timidité qui Fembarrassait [le duc de 
Bourgogne] partout, faute desavoirque dire et que 
faire à tous les iustants, entro Dieu qu'il crai- 
gnait d'offen3er en tout, et lo monde avec lequel 
cette gêne perpétuelle le mettait, de travers, st-sim. 
t. vm, p. 206, éd. chéruel. || 12" Fig. De long et de 
travers, oompléterLont. Sot de long et de travers. 
1113" X travers, au travers, loc. prép. De part en 
part. II [Seneville] fut blessé d'un coup de mous- 
quet au travers du corps, pellisson, Lett. hist. t. li, 
p. 262. Vatel monte à sa chambre, met son épée 
contre la porte, et se la passe au travers du coeur, 
sév. 47. || 14° X travers, au travers, au milieu, par le 
milieu. II lui donnad'un bâton à travers les jambes. 
Et le grison se rue Au travers de Fherbe menue, LA 
font. Fabl. vi, 8. Vous dites fort bien, on se parle 
et on se voit au travers d'un gros crêpe, sév. 6ü. 
Heureuse encore une fois Fáme, qui passe au tra- 
vers des chose;. oréées sans f'y "arrêter, et va se 
perdre heureusement dans le sein de son créateur! 
fléch. Duch. a'Aiguil. Au travers des ombres de la 
nuit, Le timide escadron se dissipe et s'enfuit. 
boil. Lutr. iii. Mais un auteur novice à répand -t 
Fencens Souvent à son btéros, dans un bizarre ou- 
vrage, Donno de Fencensoir au travers du visage, 
id. Épit. ix. Ses yeux mouillés de larmes Qui bril- 
1 aient au travers Jos ílambeaux et des armes, rac. 
Prit. ii, 2. Quand pourrai-je, au travers d'une 
nobie poussière, Suivre de Fceíl un cbar.... in. 
Phèdre, i, 3. X travers les rochers la peur les pré- 
cipue, id. ib.. v, o. Nous passâmes au travers des 
écueils et nous vimes de pr s toutes les horreurs 
de la mort, fén. T 'l. iv. Elle court au travers des 
bois avec un dr.' d en main, m. ib. vn. II marchait 
à pied, sans appareil à sa blessure, sans aucun 
secours, à travers ses ennemis, volt. Louis XV, 25. 
|| Fig. X travers champs, au hasard. [L'homme 
d'Horace] Disant le bien, le mal à travers champs 
la font. Fabl. :;;r, n. || Fig. et familièrement.Tout 
au travers des choux, ou, si.nplement, à travers 
choux, inconsidérément, sr.ns jugement, sans égard. 
|| 15° Fig. A travers, au travers, en perçant ce qui 
ost compare à quelque ctr :e de résistant. Au tra- 
vers des intérêts du monde, le chev. de méré 
dans bouhours, au mot travers. J'ai voulu....' 
Qu'au travers des ílatteurs votre sincérité Fit toü- 
jours ju<"m'à moi passer la vérilé, rac. Bérén. 
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n, 2. Au travers des pórils mi grand coeur se fait 
jour, id. Andr. m, Andromaque, au travers de 
mille cris de joie, Porte jusqu'aux autels le sou- 
venir de Troie, id. ib. v, 2. A travers les res- 
pects leurs trompeuses souplesses [des courtisans] 
Pénètrent dans nos coeurs, et cherchent nos fai- 
blesses, volt. (Eáipe, m, l.||En perçant ce qui 
semble cacher. Quelque soin que Ton prenne de 
couvrir ses passions par des apparences de piété 
et d'honneur, elles paraissent toujours au travers 
de oes voiles, la rochefouc. Max. t304. Au tra- 
vers de son masque on voit à plein le traitre, 
mol. Mis. 1, 1. Les chrétiens hérétiques Pont 
connu [Dieu] à travers son humanité, et adorent 
Jésus-Clirist, pasc. Lett. à Mlle de Roannez, 2. 
Nous voyons au travers de sa bonne humeur 
(iu'elle est malade, et nous en sommes très- 
fàohés, sév. 323. EUe [Mme de la Vallière] a ootte 
même grâce, ce bon air au travers de cet habit 
ctrange [de carmélite], id. 5 janv. 1880. Elle 
[Mme d'Aigulllon] aperçoit, au travers detantd'ap- 
parences trompeuses, le fond de la malignité du 
monde, fléch. Mme d'Aig. Vois-je pas, au travers 
de son saisissement, Uu coeur dans ses douleurs 
content de son amant? rac. ISajaz. iv, 4. Mais 
quand la filie de Léda Au travers de la vieille 
cut connu la déesse, lamotte, dans dbsfontaines. 
Quoi! ne voyez-vous pas toutes ses cruautés, Et 
Fàme d'un Tartare à travers ses bontés? volt. 
Zaire, v, 3. Sa joie cclatait même à travers ses 
douleurs, id. Mérope, iv, i.||Voir, envisager 
quelque chose à travers..., voir, envisager quelque 
chose conformément à. II envisage cette conduite 
à travers sa .passion. Combien de fois le vites- 
vous dans vos asserablées ignorer Tart nouveau 
de se taire.... n'envi3ager sa fortune qu'à tra- 
vers son devoir! mass. Or. fun. ViUars.\\Ãa mi- 
lieu, sans ménager. Apprenez, mon ami, que 
c'est une sottise De se venir jeter au travers d'un 
discours, mol. Fem. sav. iv, 4. II [Bourdaloue, dans 
Foraison fúnebre de Condé] se jeta tout au tra- 
vers de ses égarements et de la guerre qu'il a 
faite oontro le rol, sév. 25 avr. 1887. || Fig. Donner 
au travers de, croire avidement. Sa íemme, 
comme vous dites, a donné tout au travers des 
louanges et des approbations de ce marquis, sév. 
144. Si ma religion était fausse, je Tavoue, voilà 
le piége le mieux dtessé qu'il soit possible d'ima- 
giner; 11 était inévitable de ne pas donner tout au 
travers, et de n'y être pas pris, la bhuy. xvi. || No- 
nobstant, malgré. Votre absence, dont je sens Ta- 
mertume au travers de toute 1'amour maternelle, 
sév. à Arnauld d'AnãiUy, 11 déc. 1072. J'admire 
toujours qu'au travers de tout ce que je sais de la 
tristesse de vos pensées, vous puissiez écrire 
aussi librement.... que vous faltes, id. à Mme de 
Grignan, 5 févr. 1690. A travers ma colère Je veux 
bien distinguer Xipharès de son írère, rac. Mühr. 
n, 3. J'étais súr qu'à travers mes fautes et mes 
faiblesses, à travers mon inaptitude à supporter 
auoun joug, on trouverait toujours un bomme 
juste, bon, sans fiel, sans haine, sans jalousie, 
j. 1. rouss. Conf. 11. |116° A tort et à travers, loc. 
adv. Inconsidérément, sans examen. Cest un 
homme dont les lumières sont petites, qui 
parle à tort et à travers de toutes choses, 
mol. JSourg. gent. 1, 1. Nous entendimes, après 
diner, le sermon de Bourdaloue, qui frappe tou- 
jours comme un sourd, disant des vérités à bride 
abattue, parlant à tort et à travers contre 1'adul- 
tère, sév. 29 mars 1680. Cctte multitude qui juge 
do tout au hasard, qui élève une statue pour 
lui casser le nez, qui fait tout à tort et à travers, 
volt. Lett. Mme de Graffigni, 16 mai 1758. 

— itEM, 1. A travers ne veut jamais de; au tra- 
vers veut toujours de. A travers ces bois, et non à 
travers-de ces bois; au travers de ces bois, et non 
au travers ces bois. On trouve une laute contre 
cette règle dans ces exemples-oi, empruntós à de 
bons auteurs, mais qu'il ne faut pas imiter. A 
travers de ces afiaires et de ces épines; que de 
péchés, que dfinjustices! boss. Impénit. 2. A 
travers de ces ombres, ne dccouvrez-vous pas le 
Seigneur Jésus qui, par son sãng, ouvre le sanc- 
tuaire éternel? id. Sermons, Ascension, 1. Le lynx 
ne voit pas au travers la muraillo, buffon. (11 est 
men entenda que, si de était pris partitivement, 
cette remarque ne 3'appliquerait plus : Faire 
passer un gaz à travers du mercure.) || 2. Los 
giammamens ont essayé d'établir une distinotion 
entie a travers et au travers, disant que à travers 
3 emploie puncipalement pour designer un passage 
libre, vide, et au travers pour désigner un pas- 

sage qu'on se procure entre des obstacles, ou en 
traversant, en pénétrant un obstacle. Mais, si on 
lit attentivement les exemples des auteurs, on 
Veria que Pusage n'a pas consaoré cette distinc- 
tion. Or 11 n'y aurait que Pusage qui aurait pu 
établir une distinction dans Pemploi de deux lo- 
cutions qui sont évidemment synonymes gram- 
matiealement. 

— HIST. xi0 s. De Val-Fuit sunt venuz en travers, 
Ch. de Rol. ccxxxv. || xn0 s. II se navient le travers 
de la mer, Ronc. p. 118. Et li ponz qui est en 
travers Estoit de touz autres divers, la Charrelte, 
3018. Cume le temple fud si leved, dei travers 
fist un entreclos de table de cedre, Róis, 248. 
|| xiu" s. Ensi pourprist le feus de defors le port 
en travers jusqucs parmi le plus espeis de Ia vile 
[Constantinople], villeh. xci. En travers sur un lit 
[ilsj Pont ilueque jetée, Berte, xvi. Par deriere Pa 
assailli, Ferir le cuida, si failli, Le coup li cola en 
travers, Ren. 1235. Tant [je] les plumasse et tant 
preisse Du lor de tort et detravers,ía Rose, 13116. 
En ceies terres^iot on aler les travers, dusqu'à 
tant qu'ele3 sunt mises en point de porter des- 
puelles [moissons], beauman. m, 3. Et por les 
marceans garder et garantir furent estauli li 
travers [droit de passage], id. xxv, 1. Et con- 
vient que la vaine soit sainnie [saignée] en tra- 
viers, alebrant, f° 12. Hxiv s. Vaines, arteres, 
nors et leur semblables, tranchiés par incision 
qui fust faite de travers [en travers], h. de mon- 
deville, f" 110, verso. Li autres resgardoit s'amie 
De travers, et ne riôit mie, machaut, p. 44. 
1| xv0 s. Ses parens la semonnerent de la marier, 
et elle respondit tout en travers [tout franche- 
ment] que elle ne seroit jà par eux mariée, Lan- 
celot du lac, t. 1, f° 8. Et avoit eu ung coup des- 
póe de travers le nez, dont il eut le visage íbrt 
deffait, fenin, 1421. Vas-tu ou le trot ou le pas"? 
Ne me respont point de travers, Nat. de J. C. A 
travers du pays de Lorraine, comm. v, 3. Que au- 
cun tanneur ne achectera à travers etparun mar- 
clié tous les cuirs d'une saison ou année, Ordonn. 
mai 1487, || xvi0 s. II luy bailla de son fouet à tra- 
vers les jambes, rab. Garg. 1, 25. Elle abbatit tout 
le boys à tordz, à travers, id. ib. 1, 10. Le coup 
luy penetra le diapbragme, et par à travers la 
capsule du coeur luy sortit la broche par le hault 
des espaules, id. Pant. 11, 14. Gens qui supportent 
plus malayséement une robe qu'une ame de tra- 
vers, mont. 1,147. Considerons au travers de quels 
nuages on nous mene à la cognoissance de.... id. 
1, 201. S'estantsjectez au travers de la merAtlanti- 
que..., et navigé longtemps, m. 1, 233. Ilfutblecé à 
travers le corps si à point que sonaposteme encreva, 
ID. I, 254. II y eut un coup de javelot qui s'as- 
sena, mais ce fut du travers, non pas de la 
poincte, amyot, P. AEm. 32. Petit à petitils appro- 
cherent, passans à travers la presse, jusques au 
plus prèsde Pautei, id. Timol. 24. Les Corinthiens 
estans arrivez par le travers du pais des Brutiens 
en la ville de Rege, id. ib. 28. Le barbare, en s'os- 
loignant de la riviere, le mena par travers de la 
plaine, id. Crassas, 42. Caton se levant du Jict les 
rogarda en travers de mauvais oeil,etleurdit...,iD. 
Cat. d'üt. 87. Derechef convient faire une autro 
incision au travers de la premiere, si que ces 
deux fassent une croix, paré, v, 17. Do cest on- 
guent en oindrez la candelette environ deux tra- 
vers de doigt, id. xvi,27.Elleaydoit aucüréàmon- 
lor sur un travers oü les poules nichoient, Moyen 
de par venir, p. 278, dans lacurne. Le travers de 
Seine [le passage de la Seine entre Honíleur et 
Harfleur], Cautume de Honfleur, dans jal. 

— étym. Berry, travais, travars, travé; bour- 
guig. au travar; provenç. travers, transvers; catai. 
traves; espagn. travesiu; portug. traveso; ital, 
traverso; du latin traversus, transversas, de ira, 
trans, a travers, et versas, tourné, 

f TRAVEHSAGE (tra-vèr-sa-j'), s. m. || 1" Façon 
qu'ondonno à uneétoffe de laine, quand onlatond 
par Penvers. || 2° Espèce de droit dans les porls. 

t TftAVERSANT, ANTE (tra-vèr-san, san-t'), adj. 
|| t" Qui traverse. || Terme de minéralogie. Sc dit 
des parties d'unc roche feuilletée, lorsqu'une par- 
tie de celles qui y sont disséminées en percent et 
travérsent les feuillets. || 2° S. m. Ancion termo 
de géométrie. Une ligne oblique. Pour le côté et 
le traversant.... desc. Géom. 2. || 3» Fléau do la 
balance commune. || 4» Terme de pêche. Filet 
qu'on enfouit dans le sable, lorsque la mor estbasse, 
et à la têtc duquel des lignes sont attacllées de 
distance en distance. || Adj. Des rets travorsants. 

TRAVERSE (tra-vèr-s'), s. f. Ill» Aotion do tra- 

verser, de faire traverser. Promettous audit Boutet 
de nAccorder aucuns passe-ports et exemptions 
pour la sortie, entrée et traverses ou passages 
d'aucunes marchandises, Baü Boutet, lett. pat. 
27 juin 1680. || Chemin qu'il y a à faire d'un lieu 
à un autre. Parlons de la traverse d'Autun lei, qui 
est un chemin diabolique, sév. 354. |i 2'' Routo 
particulière, plus courte que le grand chemin, ou 
meuant à un lieu auquel le grand chemin ne mène 
pas. Prendre la traverse. 11 fut décidé que nous 
suivrions jusquA deux lieues de Montélimart la 
grande route de Marseille, et que lã nous pren- 
drions la traverse, sauss. Voy. Alpes, t. vi, p. 108, 
dans pougens. As-lu reiuarqué, dans le chemin de 
traverse que nous avons pris tout à Pheure, un 
grand mur à droite? genlis, Thédt. d'éduc. Zélie, 
1, 2. || Fig. II y a, pour arriver aux dignités, ce 
qu'on appello la grande voie ou le chemin battu; 
il y a le chemin détourné ou de traverse qui est 
le plus court, la bruy. vm. || Rue de traverse, pe- 
tite rue qui va d'une grande rue à une autre. 
|| Fig. Par les traverses, par voie indirecte. Adres- 
sez vos lettres pour mol et pour mon fils à du 
But; je crois que je les recevrai encore mieux par 
là que par les traverses, sév. o mai 1678. || De 
traverse, en dehors de la voie directe, du courant 
ordinaire. II [le fils de Bussy] est trop rude, et 
trop violent, et trop avantageux en paroles; cela 
m'est vonu de traverse, je vous le dis avec amitié, 
sév. à Bussy, 25 fév. 1686. Laissons múrir le des- 
sem de ce voyage de traverse, m. 23 av. 1690. Je 
suis assommée des grandes nouvelles de PEurope; 
tenez, en voilà de traverse que nPenvoie Mme de 
Lavardin,iD. 1c, déc."l676. Riom n'avait jamais ima- 
giné causer [à la duchesse de Berry] une passion 
qui durât toujours, sans néanmoins empêcher les 
passades et les goúts de traverse, st-sim. 435, 55. 
||Au jeu, des paris de traverse, paris qui ne sont 
pas du courant du jeu. || Fig. Ne croyez point que 
ce soit chose possible que de vaquer à nos deux 
commerces et à tous les paris de traverse qui arri- 
vent chaque jour, sév. 1" av. 1689. || 3o Terme de 
fortification. Massif de terre élevé sur le terre- 
plein d'un parapet, dans une tranchée ou dans 
une batterie, pour mettre les' défenseurs à Pabri 
des coups de revers ou d'enfilade. || Traverse tour- 
nante, celle qui est tout à fait indépendante de 
Pépaulement, et tout autour de laquelle on peut 
circuler. ||4° Pièce de bois qu'on met en travers 
pour affermir certains ouvrages de menuiserie et 
de charpeute. La traverse d'une porte, d'une fenê- 
tre. Mettre des traverses. Phidias profita desmoin- 
dres espaces pour multiplier les ornements; sur 
les quatre traverses qui lient les pieds du trône, 
je comptai trente-sept figures, barthél. Anach. 
ch. 38. || Terme de menuisier. Fausse traverse, 
cello qui est faite en bois mince et qu'on rap- 
porte sur un panneau de porte ou de volet. II Tra- 
verse de support, bande de bois plate qui se pose 
avec des chevilles sur le derrière des fourchettes 
d'un carrosse. || Traverse de devant, morceau de 
bois qui sAUaohe des deux bouts sur les bran- 
cards. || 5° En serrurerie, les traverses d'une 
grille, les barres transversales. i| 6' Perche ser- 
vant à la construction d'un train do bois. || 1° Gros 
tuyau dc tôle posé horizontalement et conduisant 
la fumée d'uno cheminée bouchée par le haut dans 
une autre chcrhinée. [j 8° Dans un chemin de fer, 
piéoes de bois posées transversalement sur la 
voie, et sur lesquelles roposent les coussinets des 
rails. En forêt, les bois de hêtro sont toujours 
très-demandés pour traverses de ohemins de fer. 
Uí» Terme de pêche. Traverses des bourdigues, 
se dit des cloisons qui se dirigent Pune vèrs Pau- 
tre, et forment des espèces de goulets. || IO" Arma- 
turo en cuivre sur laquelle est monté le coulis- 
seau d'un piston de cuvette à Panglaise. || 11° Termo 
de blason. Se dit quelquefois d'une barre de bàtar- 
diso. || 12" Terme de marine. Bane de sable, de 
vaso ou de gravier, à Pentréo d'un port, d'une 
rade ou d'une bale. || 13° Fig. Obstacle, alfiiclion, 
revers. Après avoir passé tant et tant de traverses, 
regnier, Éptt. 11. En vit-on jamais un [sort] dont 
les rudes traverses Prissent en moins de riea 
tant de faces diversos? cohn. //or. iv, 4. Le temps 
duvrai mérite est colui des traverses; Pour triom- 
pher il faut soulTrir, id. Imit. 1, 22. Je veux écrire 
dans mes Heures ce que dit M. de Commines sur 
les traverses de.la vie humaine, sév. 24 nov. 1078 
[Louis XIVJ Trop fier dans ses succès, mais ferme 
en ses traverses, volt. Uenr. vn. Cet hommo 
que la nature avait formé pour être grand par 
lui-mêmo, sans le' secours ou malgré les traverses 
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de la fortune, haynal, Hist. phil. xin, 3B. [j 14° Â 
la traverse, loc. adv. D'une façon inopinée et gê- 
nante. Les rivaux qui se jettent àla traverse d'une 
inclination établie, mol. lJréc. 6. Ai-je jamais com- 
mencé une bonne action oü le péché ne se soit 
comme jeté à la traverse? noss. t,r sennon, Con- 
cept. ste Yierge, 2. II n'y a rien sur ,1a terre ni de 
si bien concerte par la prudence, ni de si bien 
affermi par le pouvoir, qui ne soit souvent troublé 
et embarrassé par des événements bizarres qui se 
jettent à la traverse, id. 2° sermon, Purific. 2. 
Quelque obstacle s'était mis à la traverse pour 
s'oppo3er à son bonheur, hamilt. Gram. 9. J'en 
eus d'abord du regret, mais les distractions vin- 
rent à la traverse, j. j. rouss. Conf. m. || Incidem- 
ment. S'il vous vientun petitconte à la traverse, ne 
vous en contraignez pas, sév. à liussy, 0 oct. 
I 675, 

— hist. xv0 s. Le pape n'estoit pas trop con- 
tent de voir ainsi le roy si proche et si voisin, et 
lui auroit sans doute fait dês 1'heure quelque tra- 
verse.... andhé de la vigne, Voy. de JVaples de 
Charles VUI, p. 123, dans lagurne. || xvi0 s. En 
raoins de deuz jours 11 sceut toutes les-rues, 
ruelles et traverses de Paris, comme son Deus dei, 
rab. Pant. 11, 16. En deux jours et deux nuicts 
ils bastirent des traverses et des retranchemens 
tels qu'on n'osa les enfoncer, lanoue, 633. II luy 
donna tant de traverses, et le rengea à telz ter- 
raes, qu'il fallut que L. Lollius vinst du Langue- 
doc pour le secourir, amyot, Sertor. 16. II passa 
en très-grand danger, et les autres vaisseaux eu- 
rent assez commode traverse, id. C- d'Ut- 2,• 
X une traverse de chemin, les coureurs du comte 
arriverent dans le gros des autres les premiers, 
d'aub. Hist. n, sei. Et n'avoient jamais veu tant 
de gens courir la poste et prendre les traverses 
que sur ce chemin-là, castelnau, 199. Cest une 
exemption [mourir de vieillesse] qu'elle [la nature] 
donne par faveur particuliere à un seul, le des- 
chargeant des traverses et difficultés qu'elle a 
jecté entre deux en cette longue çarriere, mont. i, 
406. Ne se fiant à ses ailes que pour une bien 
courte traverse, id. n, 104. Aux choses qui se disent 
en commun, pour absurdos que je les jugc, je ne 
me jecte jamais à la traverse, ni de parole, ni de 
signo, id, iv, 57. 
 ktym. Travers; prov traveisa; cat. traversa; 

esp. travesia; portug. travessa; ital. iraversa. 
TRAVEKSfi, fiE (tra-vèr-sé, sép), pari. passé de 

traverser. il 1° Au travers de quoi on a passé., 
L'océan, étonné de se voir traversé tant de fois, 
uoss. Reine d'Anglet. Le rocher traversé, se pre- 
sente un abirae, lamütte, Fahl. iv, 13. j|a»0ui 
est au travers de. Un pays traversé par de noni- 
breux cours d'eau. || Terme de manóge. Un oheval 
bien traversé, un cheval fort du dessous et large 
du poitrail. Prenozgarde qu'ils [des chovaux anda- 
lous] soient beaux, grands et bien traverses, Lei- 
Ires, ele. de Colkert, iv, 274. j) Piorre traversée, 
pierre oü les traits des brettures se croisent. 
|| 3° Percé de part en part. Traversé par Pépée de 
son advorsaire. |{ Un homme tout traversé de pluie, 
tout trempé, tout mouillé parla pluie. ||4° A qui, 
à quoi on a suscite des obstacles. Hélas! pourquoi 
faut-il que de justes inclinations se trouvent tra- 
versées !mol. Scapin, m, 1. Aprèsavoirété si agite, 
si envié, si traversé dans une via courte, eén. Tél. 
xix. Sur sa vertu par le sort traversée, Sur son 
voyage et ses longues errours, On auraitpu faire 
uneautre Odyssée, gresset, Ver-verl, 1. Cette ten- 
dre union succéda à la passion la plus vive et la 
plus traversée, comte de caylus, Mouch. et Pap. (Euv. 
t. ix, p. 71. Sans cesse traversé dans mes projets, 
dans mes voeux lesplusardonts, Mmerigcoboni, QSuv. 
t. iv, p. 254, dans poügens. Dans le cours d'une vie 
longue et traversée, chateaub. Génie,ii, v, 3. 

TRAVERSÉE (tra-vèr-sée), s. f. || l- Terme de 
marine. Voyage oulre mer; temps employé pour 
faire ce voyage. Parrivai à Belle-lle, le 28° jour 
de mon départ de la Guadeloupo; M. le marechal 
d'Estrées n'avait pas étó si heureux à sa traver- 
sée- il y avait mis 67 jours, Mera. de Villelle, 
1878 dans ial. || En gánéral, toute sorte do voya- 
ges par mer, excepté les voyages de loug cours et 
ceux oü l'on ne fait que suivre une cóte. La tra- 
versée de Bordoaux à Lisbonne. |( 2° Sorte de toile 
fine, mais commune. 

— ÉTVM. Traversé. 
+ TRAVEHSEMENT (tra-vèr-se-man), s. m. Ac- 

tion de traverser. Les princes du sang n accuse- 
ront pas M. le Prince, ce héros, d'avoir manque 
de hauteur, ni d'entroprisea hardies en faveur do 
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leur rang, témoin le traverseraent du parquet au 
parlement, st-sim. 174, 71. 

— HIST. xvie s. Traversement, cotgrave. 
TRAVERSER (tra-vèr-sé), v. a. || PPasser à tra- 

vers, d'un côté à 1'autre. Ainsi, au premiei- avis que 
le hasard lui porta d'un siége important, il tra- 
verse tout un grand pays, boss. Louis de Bourbon. 
Nous allons traverser les sables de Libye, boil. 
Épit. 1. D'une odieuso cour j'ai traversé la presse, 
rac. Brit. v, 5. De Cédron avec lui traversant le 
lorrent, id. Alhal. m, 0. Tu n'as que la rue à tra- 
verser; amène-la, si tu peux, avec toi, brueys, 
Muet, 11, 1. Comme ils n'imagiuaient point qu'il 
fút possible de traverser les Palas Méotides, ils ne 
connaissaient point les Romains, montesq. Bom. 
17. Un homme traverseParis et évite tous les em- 
barras avec les mêmes précautions que s'il ne 
pensait qu'à ce qu'il fait; cependant il est assuré 
qu'il était occupé de toute autre chose, condil. 
Conn. hum. n, 4. || En termes de marine, traverser 
la lame. || 2° Être en travers de quelque chose. 
Un chemin étroit traverse la forêt. Un ruisseau 
traverse Ia prairie. Cest partoul des forts élevés 
et des foréts abattues qui traversent des chemins 
affreux, boss. Louis de Bourbon. La ville est tra- 
versée par une petite rivière dont elle porte le 
nom, saussüre, Foy. Alpes, t. n, p. 176. || 3» Terme 
de marine. Traverser une ancre, c'est, après Ta- 
voir montée au bossoir en la levant, coucher cette 
ancre le long du bord et Py attacher. || Traverser 
une voile, haler Técoute de dessous le vent de 
cette voile, pour présenter au vent une plus 
grande partie de sa surface, afln de faire tourner 
plus aisément et plus vite le navire autour de son 
axe vertical. || 4° Corroyer, scier ou raboter le 
bois en travers, dans sa iargeur; replanir un par- 
quet ou un plancher. |] Se dit en parlant des la- 
bours croisés, c'est-à-dire qui coupent à angles 
droits les précédents. || Traverser les queues, faire 
venir, au moyen des chardons, la laine aux eu- 
droits oü une couverture était cousue. |{ Chez les 
carticrs, séparcr les coupeaux en divisant la íeuille 
en quatre parties égales. || 5° Percer de part en 
part. La pluie a traversé son manteau. Une baile 
lui a traversé le corps. Elle arme sa main purê et 
traverse le coeur, Le coeur du criminei qui ravit 
son bonheur, volt. Scythes, v, 1. || 6° Fig. Passer 
à travers. II traverse en tremblant ces effroyables 
scènes, delille, Trois règnes, m. Traverser la vie ; 
on ne traverse un chemin que dans sa Iargeur; 
car y marchei- dans sa longueur, c'est le suivre; 
ainsi traverser est toujours faire un petit trajet; 
quand on vit age d'homme, on n'a point traversé 
la vie, on l'a parcourue; 1'expression était dono 
improprojon ne pourrait dire que d'un enlant 
mort au berceau, qu'il a traversé la vie, genlis, 
Mém. t. v, p. 95, dans pougens. || 7" Fig. Traverser 
1'esprit, se présenter rapidement à 1'esprit. Dicu 
sait si ce propos me traversa Pesprit, rbgnier, 
Sat. vi. Cette réflexion traversait légèrement mon 
esprit, stael, Corinne, xn, 1. || Traverser le coeur, 
causer une angoisse. Vous me manquez parlout, 
et tout ce qui me fait souvenir de vous me traverse 
le coeur, sév. 30 déo. 1671. || 8° Fig. Susoiter des 
obstacles, dês embarras. Le cardinal de Richelieu 
était persuade quVlle avait traversé Pinclination 
qu'il avait pour la reine, retz, Mém. 1.1, liv. i,p. 13, 
dans pougens. Oui, je tiens que jamais, de tous 
ces vains propos, On ne doit d'un mari traverser 
le repôs, mol. Tart. m, 5. Cette nouvelle lumière 
fvenue de Dieu] lui donne [à Fàme] de la crainte, 
et lui apporte un trouble qui traverse le repôs 
qu'elle trouvait dans les choses qui faisaient ses 
délices, pasc. Convers. du péch. J'ai fait un mys- 
tère [de ma joie], afin de ne point donner d'envie 
à la fortune de me traverser, sév. 8 aout 1685. 
CÉglise est étrangère et errante sur la terre, oü 
elle vient recueillir les enfants de Dieu sous ses 
ailes, et le monde no cesse de traverser son pèle- 
rlnage, boss. le Tolher. La promptítude de son 
action ne donnait pas le loisir de la traverser, id. 
Louis de Bourbon. Ainsi par le destln nos voeux 
sont traversés, rac. Brit. m, s. Personne ne se 
raet en tête de traverser son bonheur, hamilt. 
Gram. 19. Alcibiade—avait fait tous ses eíforts 
pour traverser le traíté quí \renail de se conclure 
entre les deux peuples [Athènes et Sparte], hollin, 
Hist. anc. (Euv. t. m, p. 601, dans pougens. Les 
courtisans no pensent pas à nuire à ceux qui ne 
peuvent les traverser, et font quelquefois gloire 
de les obliger, duclos, Consid. mceurs, 11. |19° V. 
n. Étre en travers. Une pièce d^assemblage qui tra- 
verse. || 10° Se traverser, V. réfl. Étre franchi. Cette 
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rivière ne se peut traverser à gué. || 11° Terme de 
manége. Ce cheval se traverse, ses hanches et ses 
épaules ne sont pas exactement sur la même ligne. 
Ce cheval se traverse des hanches, cet autre se tra- 
verse des épaules. || 12° Terme de marine. Un na- 
vire se traverse, quand 11 présente le côté. || 13» Se 
faire obstacle l'un à 1'autre, La jalousie des minis- 
tres toujours prêts à se traverser les uns les au- 
tres, et à tout immoler àleur ambition, boss. Polit. 
x, m, 3. 

— hist. xi" s. [Ils] Passent dix portes, traversent 
quatre punz, Ch. de Rol. cxc. || xu" E quant li ar- 
cevesques comença à parler, E sa cause en latiu 
gentement à mustrer, Cil le comença lues [aussi- 
tót] partut à traverser, Th. le mart. 57. Parmi 
Provenoe 11 marchis se traverse, Moniage Guil- 
laume, v. 2110. ||xiiie s. Ici traverse [change] l'a- 
venture; Dont ert soés, et ore est dure, Partonop. 
v. 3303. Une femme vieille qui traversoit parmi 
la rue, et portoit par sa maln destre une escuellée 
pleine de feu, joinv. 258. || xiv s. Telz cuide alei- 
la voie et le chemin plus grant, Qui va hors du 
chemin par les champs traversant, Guescí. 18287. 
Ouquel lieu le suppliant eust trouvé compaignons 
jouansaux grosses boules, et là, lui estant abuvré 
de viu, se feust mis à traverser [parler] pour un 
petit blanc contre un autre, du cange , transver- 
sare. Si avons enconlré deus hommes Qui nostre 
chemin traverssoient, j. de conde, t. m, p. 09. 
||xvie s. Et, en grande diligence, transversa les 
maraiz, rab. Garg. 1, 47. Ustraverserent les Espai- 
gnes, la Gaule, Pltalie, jusques en la Grece, mont. 
1, 231. Tant de difficultez luy traversent la voye, 
qu'elle Pesgarent et 1'enyvrent, m. ir, 230. Je 
crois que vous avez 1'ame de quelque massoret 
traversée [transfuse] au corps, voire et du plus 
subtil, yver, p. 665. II leur prit envie de traverser 
à nage la riviere, qui estoit roideet fort profonde, 
amyot, Puhl. 35. II se retira dedans Carthage la 
nuefve, là oü 11 monta sur la mer; et de là tra- 
versa en Afrique, id. Sert. 10. Les barbares avolent 
remparé un long espace de 1'autre rive, avec 
force arbres, grands et gros, traversez en croix, 
id. Pomp. 53. Quand ilz íurent à Pendroit d'unc 
rue traversante qui alloit à la prison.... id. Apís 
et Cléom. 20. Poltrot Paltend [le duc de Guise] 
dans le chemin qui traverse auprès d'01ivcl, 
d'aub. Hist. 1, 180. 

— ÉTYM. Travers; provenç. traversar; cat. tra- 
vessar; espagn. travesar; ital. Iraversare. 

f THAVERSECR (tra-vèr-seur), s. m. Celui qm 
traverse. Ce voyageur traverseur de 1'Afriquè. 

— HIST. xvi» s. Xenomanes, le grand voyaigeur 
et traverseur de voyes perilleuses, rab. Pant. iv, 1. 

TRAVERSIER, ÍÈRE (tra-yèr-sié, siè-r'), adj. 
|| 1° Qui traverse. Rue traversière. || Flúte traver- 
sière, flúte dont on joue en la mettant presque ho- 
rizontalement sur les ièvres, dite aussi flúte alle- 
mande, ou, simplement, flúte. II sifflait les petites 
flútes [les imitait en sifflant], 11 roucoulait les tra- 
versières, criant, chantant, se démenant comme 
un forcené,DiDER. le Neveu de liameaw. || 2» Terme 
de marine. Vent traversier, ou, substantivement, 
le traversier. Le traversier est un terme dont on 
se sert dans cette mer [Méditerranée], qui signifie 
le vent qui entre direotement par Pembouchure 
d'un port ou d'une rade oü 1'on est mouillé, et 
contre lequel on se précautionne, étant ordinaire- 
ment le plus à oraindre, Portulan de la Méditer- 
ranée, dans ial. || 3° S. m. Traversier, verge qui 
forme la croix du haut d'une bannière. || Nom que 
les tisserands donnent à des bátons qui soutien- 
nent plusieurs cordes, et qui opèrent la com- 
munication des marches avec les lameá. || 4° Tra- 
versier sorte de pinuule mobile qu on nomme 
plus ordinairement curseur. ||5° Terme de- ma- 
rine. Traversier, nom d'un petit navire en usage 
au xvii" sièole, et servant aux petites traver- 
sées au cabotage et quelquefois à la pêche. 
Comme 11 importe qu'ils [des gardes de marine de 
Rochefort] arrivent promptement audit port de 
Brest, ne manquez pas de les faire embarquer sur 
un traversier, Seignelay à Demuyn, 1679, dans 
ial. || On dit aussi : barque traversière. || 6° S. f. 
Traversière, cordagc flxé au diamant d'une ancre 
pour la traverser. || Cordages qui, dans les ponts 
militaires, retiennent les corps de supporl flottants 
entre eux ou à la rive. 

— hist. xvD s. Par les filets droits 11 se fait at- 
traction, et par les traversiers 11 se fait expulsion 
paré, 1, 8. Ores qu'ils eussent la fortune rebourse et 
traversiere à leurs desseins, pasjuier, Rech. ni, 
p. 250, dans lacurne. 
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— ÉTYM. Trazer ser. La ílüte traversière a été 
nommée de la position qu'on lui donne. Flúte 
(voy. ce mot) était d'abord un nom générique, et 
3'appliquait aux hautbois, aux clarinettes, aux 
bassons, etc. qui tous se jouent en avant. Ces 
instruments ayant tous des noms, la flúte nommée 
d'abord allemande, du pays oíi elle avait pris nais- 
sance, puis nommée traversière, a ensuite pris 
exclusivement le nom de flúte; de sorte que cVst 
toujours de la flúte traversière qu'on parle quand 
on nomme la flúte. 

TBAVEKSIN (tra-vèr-sin), s. m. || 1» Oreilier 
long et étroit qui, à la tête, s'étend dans toute la 
largeur du lit. Mon camarade parla de la valise; 
il ne voulait point, disait-il, d^utre traversin, 
p. l. cour. Lett. i, 2i3. |J Faux traversin,.oreilier 
long que Fon met aux pieds du lit, pour faire sy- 
métrie avee celui qui est plaoé à la tête. |1 2° Terme 
de marine. Traverses de la charpente d'un bâti- 
rr.ent. || Forts banes qui lient la membru-e d'une 
embarcation. II fut renversé sanglant de dessus le 
traversin de la chaloupe sur lequel il était monté, 
tAPKflousb:, Yoy. t. ni, p. 2t2, dans pougeks. HTra- 
versins de nage, les marcbepieds des chaloupes et 
des canots. || 3° Pièc^ de bois qui sert à former le 
fond d'une futaille )u à le renforocr. Pour chacun 
millier de bois ruerrien ou traversin, 5 livres, Lelt. 
pat. 27 juill. 1062. Le bf;s appelé tratersin sert à 
faire les planclies du fond du tonneau, et le mer- 
rien (voy. add. et cohrect.) sert à former les dou- 
ves, Dict. des arts et mét. Tonnelier. || Pièce de 
bois à la tête et à la queu" d'un train flottanl. 
114" Branche de bois qui sert à tenir le ventre 
d'un mouton ouvert, dans la boucherie. || 5" Fléau 
de la balance commune. 

— hist. xiii" s. Et des autres barons chaseuns 
s'est tant penés, One il ont de la porte tous les 
pans desterrés, Tous les baus [solives] traversains 
ont à terre jetés, Ch. d'Ant. vi, soo. || xvi0 s. Faut 
luy mettre sous la teste quelque drap plié en plu- 
sieurs doubles, et presser sur le chevet ou traver- 
sin, paré, viu, 19. 

— étym. Travers; wallon, tiepsi, trevsí. 
f TRAVEUSINE (tra-vèr-si-n'), s. f. || 1° Terme de 

ponts et chaussées. Pièce de bois employée dans 
une fondation sous Teau et placée perpendiculai- 
rement à ladirection de Touvrage. || Maitresses tra- 
versines, celles qui portentsur les seuils. || 2" Plan- 
che qui sert à passer d'un bateau dans un autre. 
{| 3o En charpente, traverse d'ungrillage. |j 40Terme 
de vétérinaire. Mules trayersines, voy. mules. 

XRAVERSINER (tra-vèr-si né), v. a. Poser et 
attacher Jes búches à la tête et à la queue des 
chantiers d'an train à flotter. 

TRAVERTIN (tra-vèr-tin), s. m. Pierre dure et 
grisâtre qu'on trouve aux environs de Home, et 
qui sert aux constructions; c'est un tuf calcaire, 
proveuant d'un dépôt d'eau douce. 

— étym. Uai. travertino. 
f TRAVESOLLE (tra-ve-so-F), s. f. Nom doun" à 

la table à manger des officiers sur les galères de 
Malte, Statuts, xx, 28, dans ial. 

TRAVESTI, IE (tra-vè-sti, stie), pari. passé de 
travestir. || Io Qui a pris un vêtemenf lequel u'est 
pas du sexe ou de la ^ondition. Les prêtres et les 
religieux, zélés et infatigables pasteurs de ce trou- 
peau affligé, qui vivaient en Angleterre pauvres, 
errants, travestis, boss. Ileine d'Anglet. M'offrant 
aux yeux de don Louis, lantôt travestie en hom- 
me, tantôtsous mes hab:ts naturels.... lesaoe, Gü 
Blas, iv, 3. II parait ici un personnage travesti en 
ambassadeur de Perse, qui se joue insolemment 
des deux plus grands róis du monde, montesq. Lett. 
pers. 91. On dit d'une personne qui est au bal 
<ju'elle est déguisée; et d'un magístrat habillé en 
homme d'épée, qu'il est travesti, d'ai.emi!. (Luv. 
t. m, p. sol. || Au ■Ãiéâtre, rúles travestis, rôles oú 
Facteur se travestit. [] Fiq Fpollün travesti devint 
un Tabarin, boil. Artp '. Et j'adrairais Forgueil en 
vertu travesti, j. b. bouss. Odes, ni, o. || Substanti- 
vement. Nos deux travesties se trouvèrent en leurs 
nouveaux accoutrements, corr. ae si Psyché n oút 
fait toute sa vie autre chose qu'être bergère, et la 
bergère qu'êtrr princesse, la font. Pf ehé, 11, 
p. 142. J| 2o Traduit, arrangé d'une façon burles- 
que. L'Enéide travestie de Scanon. || 3o S. m. Tra- 
Yesti, variété de tulipe. 

1 TI1a-v.iístir (tra-vè-stir), v. a. || 1° Faire prendre 
«nu à itS <^u' .n,aPPartiennent pas soit au sexe, 1 la condition. On a F 'vesti soldats en 
paysans pour surprendre la plaoe. || 2° Fig. Chau- 
ger un ouvrage sérieux en ouvrage burlesque. 
Scarron a travesti Virgile. 11 [Marivaux] était di- 
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gne de se faire connaitre d'une raanière plus avan- 
tageuse qu'en travestissant des produclions im- 
mortelles, et Marianne a fait oublier le Télémaque 
etFHomère travestis, d'alemb. Èlog. Mariv. note 3. 
|| 3° Donner à une chose un caractère mauvais 
qu'elle n'a pas. Ses invectives [de Killegrew con- 
tre Mme de Shrewsbury] Fattaquèrent depuis la tête 
jusqu'aux pieds; il fit une peinture affreuse de sa 
oonduite, Tt travestit en défaut les charmes qu'il 
venait de célébrer, uamilt. Gram. H. Ils ont 
travesti ses défauts en vices, ses fautos en crimes, 
les faiblesses de sa ieunesse en noirceurs de son 
âg" múr, J. J. bouss. 2o dial. Cette religion qu'ils 
travestissaient en la prêchant, d'alemb ffiuv. t. v, 
p. 51. || Travestir la pensée de quelqu'un, lui don- 
ner une fausse interprétation. || 4° Se travestir, v. 
réfl. Prendre un vêtement qui ne crnvient pas au 
sexe, à la condition. Actuellement la maltresse et 
la servante se travestissent, mariv. Jeux de Vam. 
et du has. I, 4. || Fig. Changer sa nmniere crdi- 
naire, déguiser son caractère. II se travestit ané- 
ment. II n'y a dans votre coeur qu'un seul homme 
toujours souple et dépravé, qui se travestit en 
cent façons pour faire toujours également le mal, 
fén. Dial. des mortsanc. [Socrate, Álcib. et Tirnon). 

— HIST. xvi' s. Et qu'il eut à luy envoyer un 
sien fidele transvesty, M. dubell. B2B. Plusieurs 
soldats transvestiz en paísans, iv.ib. Ce sont delices 
aux princes, o'est leur feste, de se pouvoir quel- 
quefois travestir et desmettre à la façon de vivre 
hasse et populaire, mont. i, 3J1. 

— ÉTYM. Tra ou irans, marquant changement, 
et vestir ou vêtir. 

TRAVESTISSEMENT (tra-vè-sti-se-man), s. m. 
Actiou de travestir, de se travestir. II [Fabhé de 
Choisy] ne craígnait pas même de se montrer à 
Versailles aveo ce singulier travestissement [en 
femmel, d'alemb. Élog. VAb. de Choisy, note 3. 
11 Au théâtre, rôle, pièce à travestissements, rôle, 
pièce oú un acteur, changeant rapidement de cos- 
tume, represente plusieurs personnages. || Fig. 
M. le duc de Nivernois, en courtisan délicat, s'est 
servi de son talent pour la fable; à la favçur de 
ce travestissement, il a fait goüter au monarque 
[le roi de Danemark] ses louanges ingénieuses, ba- 
chaumont, Môm. secrets, t. iv, p. 160. 

— syn. travestissement, héguisement. II me 
semble que déguisement suppose une difficulté 
d'êtrtí reconnu, et que travestissement suppose 
seulement Finlention de ne pas Fêtre, ou même 
seulement Fintention de s'habiller autrement qu'on 
n'a coutume, d'alemb. CEuv. t. m, p. 301. 

f TRAVESTISSEUR (tra-vè-sti-seur), s. m. Celui 
qui travestit un ouvrage. Le travestisseur d^o- 
mère, ennemi déclaré et blasphémateur intrépide 
Je ITliade, pouvait étre comparé à ces incrédules 
endurcis, qui, en attaquant le culte public, outra- 
gent avec audace ce qu'ils ont le malheur de nié- 
priser, iFalemb. Élog. Mariv, j| Par exagératien, 
mauvais' tradueteur. 

f TRAVO"' (tra-von), s. m. Chapeau qui cou- 
ronne la file des pieux d'une palée de pont et qui 
porte les poutrelles des travées. 

f TRAVOÜIL (tra-voull, 11 mouillées), s. ro. Dé- 
vidoi.re pour mettre le íil en écheveaux. 

j TRAVOCILLER (tra-vou-llé, 11 mouillées), 
v a. Mettre le íil en écheveaux par le travouU. 

f TRAVOÜILLETTE (tra-vou-Uè-F, 11 mouillées), 
s. f. Petit morceau de bois qui soutient les fusées 
du travouil. 

t TRAVOUL (tra-voul), s. m. Terme de pêche. 
Morceau do bois plat et denté, sur lequel on plie 
des lignes. 

f TRA7DRE (tra-vu-r'), s. f. Petit rotranche- 
ment à la poupe d'un bateau foncet, oú Fon fait la 
ouisine. 

t TRAVE (trê), s. f. Nom vulgaire de la draine. 
t TRAYEÜSE (trè-ieu-z'), s. /'. Femme qui trait 

les vaciles. Les trayeuses attentives avaient re- 
marque que le lait qui coulo sous leurs doigts 
loi'squ'ellescompriment le pisdesfemelles, augmen- 
tait de consistance à mesure que la traite appro- 
chait de sa fln, parmentier, Inslit. Métn. sctenc. 
t. IV, p. 243. 

TRA.YON (trè-ion), s. m. Bout du pis d'une va- 
che, d'une chèvre, etc. 

— HIST. xn' s. Li quens Bcrenger out uno filie 
moult bele. Pope Fapele Fen, mout ert gente pu- 
cele, N'avoit encore en sein ne triant ne mamele, 
nu cange, trahere. H xiii° s. On dit que vous la 
troverez [Fhyène] Une fois malle, autre femclle, 
Et o traians et o mamelle, ib. Quant li veal [Jes 
veauxl male sont veaFez, qufil aient lour lait en- 
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ticrement un mois, et al rhef du móis lour tollez 
un treoun, et ensi de semaine en semaine un 
treour., Bib1. des ch. 4' série, t. n, p. 368. || xvi' s. 
N'ayaut le veau si tost mis dans la bouche le trayon 
de la mere, que le laict n'en sorte, comme le vin 
d'un tonneau qu'on perce, o. de serres, 283. 

— É^ym. Traire; norm. tran, train; picard, 
trayan. 

f TRÉ (tré), s. m. Nom, à Salins, de Farbre mort 
employé comme pièce de charpente. 

— ÉTYM. Anc. franç. tref, poutre, dulat. trabes. 
f TREBaC (tré-bak), s. m. Espèce de navire 

oommun àVenise, servant à des Communications 
aveo Trieste et ITstrie, du port de soixante à qua- 
tre-vingts tonneaux, et ressemblant pour le gré- 
ment à nos chasse-marées, forfaix, Inslit. Métn. 
scienc. t. v, p. 267. 

f TREBEL (tre-bèl), s. m. Plante synanthéréc 
dont les feuilles servent à aromatiser les cigares 
de la Havane. 

TRÉBELLIANIQUE (tré-bèl-li-a-ni-k') ou TRÉ- 
BELLIENNE (tré-bel-liè-n'), adj. f. Terme de droit 
romain. Quarte t.rébellianique ou trébellienne, le 
quart que Fhéritier institué a droit de retenir sur 
la succession grevée de fidéicommis, en remettant 
Fhérédité. 

— étym. Trebeüius, jurisconsulte r main. 
f TRÊBÜCHABLK (tré-bu-cha-bFj, adj. Qui est 

exposé à trébucher. 
— iiist. xu' s. Cil qui vivent sans conseil, qui 

eus mimes laissent trebuchables es aventures des 
choses.... Job, p. 493. l|xv0 s. D'une partferme et 
d'autre trebuchable, al. chart. (Euv. p. 713. 

— ÉTYM. Trébucher; prov. trabucable. 
t TRÊBUCHAGE (tré-bu-cha-j'), s. m. Terme de 

monnaies. Opération dite aussi triage qui consiste 
à trierles pièces excédant le poids pour les fondre. 

' — étym. Trébucher. 
TRÉBUCHANT ANTE (tré-bu-chan, chan-t'), 

adj. || 1° Qui trébuche. || 2° En parlant des mon- 
naies, qui est de p oids. Le commissaire: En 
quelles espèces était cette somme? — Harpagoii: 
En bons louis d'or et pistoles bien trébuchantes, 
mol. TAu. v, I. || Fig. II est en fonds de plus de 
deux mille syllogismes, et il n'y en a pas un qui 
ne soit de poius et trébuchant, balz. Lelt. liv. xn, 
32.'IS. m. Le trébuchant, un certaiu nomLre de 
grains qu'on retranche sur le maro, et quvn ré- 
partit sur le nombre des pièces qui le composent, 
pour rendre chaque pièce un peu plus forte que 
le poids requis, afin qu'elles ne deviennent pas 
trop tút légères par le maniement, et qu'elles 
soient plus longtemps trébuchantes, c'est-à-dire, 
de poids dans la petite balance qui se nomme tri- 
buchet. Cette pièce demonnaie a le trébuchant. 

j TRÉBUCHÉ, ÉE (tré-bu-ché, chée), pari. 
passé de trébucher. Le Sicilien bien fàché Du 
bon Entellus trébuché, scarb. Virg. v. Ce poete 
orgueilleux [RonsardJ, trébuché de si haut, Rendit 
plus retenus Desportes et Bertaut, boil. Ari p. i. 
1| Ce participe n'ost pas dans le Dictionnaire de 
FAcadémie. 

TRÊBUCHEMENT (tré-bu-che-man), s. m. Action 
de trébucher. 

— HIST. xn" s. Tu amas lutes les paroles de tre- 
buchement, langue tricheruse, Liberpsalm. p. C9. 
|| xiii's. Vint à lui [Pierre] pitié souveraine, Qui 
souffri son tresbucheraent, Pour ce qtFaprès plus 
humblement Se portastvers nature humaine, J. de 
meung, 'Jr. 802. ||xvr s. Fier Lucifer demoutre 
clerement, QuMngratitude est le tresbuchement 
Dlionneurs et biens, et qu'à Dieu faict injure, j. 
mahot, v, 199. 

— ÉTYM. Trébucher; provenç. trabucamen, tras- 
bucamen; ital. íraboccamenlo. 

TRÉBUCHER (tré-bu-ché), v. n. || l" Ne pas gar- 
der Féquilibre en marchant. Fy passe en trébu- 
chant [sur la planche d'un ruisseau], boil. Sat. vi. 
|| Fig. Faire des faux pas dans la conduite. Dont 
la beauté fit trébucher Rnstic.... la font. Viable. 
Et qui, voyant un lat s'applaudir d'un ouvrage 
Oú la droite raison trébuché à chaque page, Ne 
s'écrie aussitút: Fimpertinent auteur! boil. Sat. 
ix. || Trébucher dans une aflaire, y faire une fausse 
démarche. || 2° Tomber. Puisses-tu voir sous le bras 
de ton íils Trébucher les murs de Meruphisl malh. 
hi, 4. II frissonne, il chancelle, il trébuché, il 
expire, cobn. Attüa, v, o. Cette personne onfin sur 
Fherbe tendre Est trébuchée, la font. Serv. L'af- 
freux Tiphée avec sa vaine rage Trébuché enfin 
dans des gouffres sans fonds, qüin. Froserp. n, a. 
II Fig. Je flattais ta manie, afin de Farracher Du 
honteux précipice oú tu vas trébucher, cobn. Poly. 
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v, 2. ||Fig. Trébuoher du faite des grandeurs. Et 
du rang éminent dont il faut trébuctier, rotr. 
Bélis. v, 6. || Fig. 11 se dit de tout ce qui s'écrüiile, 
s'affaisse. Ce n'est pas tont d'un coup que tant 
d'orgueil trébuche, corn. Rodog. iv, 5. Et jo sene 
qu'â.vos yeux mon courroux çhancelant Trébuche, 
perd sa force, et meurt en vous parlant, id. Ser- 
iei". m, 4. || 3° Eu parlant du poids, emporter par 
sa pesanteur la cbose qui contre-pèse. Cette pièce 
d'or trébuche, ne trébuche pas. || Fig. Ou si d'uu 
dieu qui dorl Taveugle nonchalance Laisse au gré du 
destin trébucher sa balance, lamart. Méd. I, 2U. 
|| 4° V. a. Faire passer par le trébuchet une pièce 
de monnaie. Les changeurs prennent toutes les 
pièces une à une, ils les trébuchent, et ils font 
fondre toutes celles qui sont lourdes, de waru, 
Enquôte sur la Banque, 1867, p. 182. || Proverbe 
Qui trébuche et ne tombe point, avance sonchemin. 

— UEM. Quand on veut marque r Taction, trébu- 
cher se construit avec avoir : II a trébuché contre 
une pierre. Mais, quand il exprimo Tétat de chute, 
il se construit avec être: Cette personne est trébu- 
chée sur 1'herbe. 

— lllST. xie s. Cheent 11 rei, à tere trabecherent, 
Ck. de Rol, p. (ofl, éd. fr. michel, isco. || xn" s. 
Les autres devriez mener e aveier, E vus les faltes 
tuz chair e trebuchier, Th. le marl. 2b. Mon frere 
vi oeire et detranchier, Et mcn neveu morir et 
trebuchier, Raoul de C. 57. ||xm*s. Tantot huraé 
tant con li plot, Si tresbucha tot jus le pot, Et 
espandi le let trestot, Ren. 2786. Car por ce suut 
[les grandsj en Uaut levés, Que Fen les puist après 
veoir De plus haut trebuchier et choir, la Rose, 
0394. (| xiv" s. Que nul changeur no autre per- 
sonne ne soit si hardi qu'il trebuohe nulles mon 
noies qui aient cours, quelles que elles soien.t, 
Ordonn. 29sept. 4329. Manlius ferit un Gaule qui 
jà estoit monté auci comme au plus hault, et le 
list trebuncher, et li cheant fist trebuncher les 
autres, bercheure, f» 4 44. || xv" s Icelui Lucifer et 
les autres de sa bande furent chassés hors de para- 
dis par force, et trebuohés en enfer, monstr. i, 39. 
|| xvi0 s. II avoit eu de Dieu une droiturenaturelle, 
et par sa folie il est tresbuché en vanité, calv. 
Inst. 4 78. Encore que la terre tremblast et que les 
montagnes trebuchassent au profond de la mer, id. 
ib. 463, Et falloit bien peu poulser à Ia roue pour 
faire trebucher le tyran en totale ruine, amyot, 
Félop. 63. Quand ils auront commis quelquo 
faulte, et seront tresbuchez, m. De la mauv. 
honte, 25. Les petardiers íirent trebucher pont- 
lovis et portes, d'aub. Uist. m, 389. Ayant eschappé 
tant, d'occasions de mourir oii nous voyons tres- 
buscher le monde, mont. i, 407. Cest tout un de 
choir et de trebucher, cotgrave. 

— ÉTYM. Norm. trabuquer; wallon, trebouchí; 
provenç. trabucar, trasbuchar, trebucar; espagu. 
et portug. trabucar; ital. tr abo cear e. Trébucher 
est formé de ira, et do Fanc. franç. buc, trone Fu- 
main, torse, qui est Fanc. haut-allem. buh, trone 
du corps; do sorte que trébucher est faire devier 
le corps de sa direotion naturelle. Lhtalien traboe- 
care vient de bocca, bouche, commc traeollare, 
renverser, vient de coíío. Dans trebuncher, ily a un, 
comme dans tribunculus, trébuchet, nu canoe. 
Mais trabecher de la Ch. de Rol. reste inexpliqué. 

TIUíliUCUET (tré-bu-chè; le t ne se lie pas; au 
pluriel, Fs se lie ; des tré-bu-chè-z ingénicux; tré- 
liuchets rime avec traits, succès, paix, elo.), s. ni. 
|| l" Dans le moyen âge, machine de guerre qui lan- 
cait des pierres, et qui servait à faire trébucher les 
murailles. ||2° Piége à prendie les petits oiseaux, 
qui consiste en une cage dont la partie supérieure, 
couvorte de grains, fait bascule, trébuche quand 
Foiseau vient s'y poser, et Fenferme. Cet oiseau 
a donné dans le trébuchet. || Fig. Votre mai- 
tresso, en ses nobles projels, Peut à d'autres 
oiseaux tendre ses trébuchets, regnard, Ménechm. 
II, 3. || Fig. Prendre qüelqu'un au trébuchet, Fa- 
mener par adresse à faire une chose qui lui est 
désavantageuse ou désagréable. Plus fins que vous 
sont pris au trébuchet, j. n. nouss. Allég. i, 2. 
II nous servait do protecteur et d'avocat, quand il 
nous arrivait detie piis au trebuchet, i.esage, 
Guzm. d'Al[ar. IV, 9. l|3"Se dit aussi pour tra- 
imenard. Trébuohot à prendre des quadrúpedes. 
Maraudeurs obstines, faméliques rongeurs, En vain 
s'armcnt contre eux les trébuchets vengeurs, de- 
ulle Trois rèí-viu. || 4" Petite balance pour pe- 
ser des monnaies ou des objets de peu de poids, 
ainsi nommée parce que Fun des plateaux tré- 
buche. Par différents moyens, tels que la pierre 
do touche ct le trébuchet, on examine si elles 
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[des monnaies] ne sont pas altérées, tant pour le 
titre que pour le poids, barthél. Ànach. ch. 55. 

— HIST. xm0 s. Mistrent la main à assieger le 
chast.el et faire engins, et firent un grand trebu- 
chet qui gettoit le pesant d^n quintax, nu cange, 
trebuchetum. D'un trebukiet fit trebukier Mult grant 
partie delormurs, id, ib. Etsont enunevigne entré 
Oü un vilein avoit planté Un pochon comme tre- 
buchet, Ren. 234 69. || xiv" s. Dresse ton trebuchet, 
qui soit cios de bois par derriere, en telle ma- 
niere que le chevreul qui venra pour mengier voise 
[aille] par Fentrée du trebuchet, Modus, f" lxx. 
Prendre la pertrix au trebusquet, ib. f0 cxvm, 
verso. || xv" s. Icelluy Simon iist le trebuchet de 
son pié parmi les jambes de Jehannet, dont icellui 
teust chu à terre, du cange, trebuchare. Or es tu 
prins au trebuchet, e. desch. Poésies mss. f" 464 . 
]| xvi0 s. Portant avec nous un trebuchet, et nous 
pesissions nos escus, desper. Contes, civ. 11 ne pro- 
fite point au lecteur, de voir le visage et les li- 
neamens de celui qui Fenseigne; mais bien ceux 
do Fame, pour recevoir les jugements des choses 
avec le trebuchet en la main, d'aub. Rist. préf. o, 

— ÉTYM. Voy. trébucher ; bourguig. traibuchô ; 
provenç. trabuquei; espagn. trabuquete; ital. tra- 
bocchetto. Trébuchet est un diminutif de Fanc. mot 
írabuc, machine de guerre pour renverser. 

t TRECENTESIMO (tre-sin-té-zi-mo), adv. lat. 
Trois-centièmement. II s'emploie pour indiqüer la 
trois-centième place, le trois-centième artiole 
d'une série (300°), quand cn a commencó à com- 
pter par primo, secundo, tertio, etc. On dit en- 
suite trecentesimo primo, secundo, etc. 

f TRÉCUNTISIE (tré-Sin-ti-sf), s. m. Se dit des 
poetes italiens du xiv" siècle. 

— ÉTYM. Ital. trecentisla, de trecento, trois cent 
(Fan mil trois cent un). 

f TREDAME (tre-da-m'), interj. Jurement des 
femmes dans Fancienne comédie; abréviation de 
Notre-Dame. Tredame ! Monsieur, est-ce que ma- 
dame Jourdain est décrépite, et la téte lui grouille- 
t-elle déjà? mol. Bourg. gent. m, 5. 

f TRÊDÊCIMAL, ALE (tré-dé-si-mal, ma-F), adj. 
Terme de minéralogie. Se dit d'une substance 
dont les cristaux ont treize faces. 

TRÉFÍLÉ, ÉE (tré-fi-lé, lée), part. passe de tré- 
filer. Aciers tréfilés de toutes grosseurs. 

TRÉFILER (tré-fi-lé), v. a. Passer du fer ou du 
laiton par la filière. || Absolument. Travailler à la 
tréfilerie. 

— étym. Tré, pour trans ou tra, et fil. 
TRÉFILERIE (tré-fl-le-rie), s. f. Fabrique oíi Fon 

tréfile. 1| Machine pour tirer le laiton à la fi- 
lière. Tréfileries de laiton. 

— HIST. xm8 s. Portant qu'il ait tenu le mestierde 
trefilerie an et jour come mestre, Liv des mét. 62. 

TRFF1LEUR (tré-fi-leur), s. m. Ouvrierqui tréfile. 
— HIST. xm" s. Quioonques veut estre traifilier 

de fer, estre le puet, por tant qu'il sache le mes- 
tier et ait de coi, Liv. des mét. 64. 

TRÈFLE (trè-fF), s. m.||l0 Genre très-nombreux 
en espèces, de la famille des légumineuses papi- 
lionacées. Les principales espèces recherchées 
comme importantes en prairies artificielles et na- 
turelles sont: 4° le trèfie després (trifolium pra- 
tense, L.), dit aussi trèfie commun, grand trèfie 
rouge, grand rouge de Hollande; 2o trèfie bianc 
ou rampant [trifolium repens, l.), ou petit trèfie 
de Hollande, utilisé surtout comme fonds des 
prairies naturelles de graminces; 3" trèfie incar- 
nat (trifolium incarnatum, L.), dit trèfie de Rous- 
sillon, foin rouge, farouch. Combien de fois.... je 
me suis plu à voir les mélilots dorés, les trèfies 
empourprés et les vertes graminées former des 
ondulations pareilles à des flols I bern. de saini- 
pierre, Hartnonies, n. I| Fig. Le trèfie à quatre 
feuilles, ou, simplemeut, le trèfie à quatre, 
s'est dit pour la chose introuvable. Je fais courir 
les ardents [feux follets] sur les marais et sur les 
fieuves pour noyer les voyageurs, j'excite les fées 
à danser au clair de lalune, je pousse les joueurs 
à cnercher le trèfie à quatre feuilles sous les gi- 
bets, cyrano dé. bergerag, Letlre pour des sorciers, 
cité par ch. nisard,_ Rev. de Vinslr. publique, 
22 nov. 4 860. || 2J lrèfled'eau, minyanthes trifo- 
liata, L. gentianées, plante aquatique, ainsi nom- 
mée, parce que les íeuilles en sont attachées trois 
à trois sur une même queue, conjme dans le 
trèfie. || Trèfie de Boukhara, nom souvent donné 
au mélilot bleu. |[ 3" Terme de jeu de cartes. 
Une des couleurs noires des cartes, ainsi dite parce 
que les cartes sont marquées d'une figure de feuille 
do trèfie ilavait quitto [écarté] quatre trèfies cn- 
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semble, mol. Fâch. ii, 2. Uas de trèfie, ou tout 
autre au besoin, sera désormais assuj etti à une mar- 
que particulière et distinetive que la régie des 
contributions directes est aulorisée à faire impri- 
mer sur le papier qu'elle fournit aux cartiers, 
Ordonn. tsjuin 48i7, art 4". ||Insolent comme un 
valet de trèfie, très-insolent; locution provenue 
d'un jeu de cartes, la mouche, ou le valet de 
trèfie est maitre. || En trèfie, en forme de trèfie. 
Des dents carrées, trois ou quatre fois plus 
grosses que celles de nos hippopotames actuels, 
et néanmoins ayant les mêmes caractères pour la 
forme, et particulièrement les creúx en trèfie sur 
la face qui broie, buff. Not. just. Ép. nat. (Euv. 
t. xm, p. 232. || 4» Ornement d'architecture, imité 
de la feuille de trèfie. Les moresques balcons en 
trèfies découpés, v. hugo, Orient. 3. || Trèfie de 
moderne, petite rose à jour, en forme de trèfie, 
dans Ics vitraux, pignons et frontons golhiques, 
|| Terme de raenuisier. Profil cn usage pour lescroi- 
sées. || 5" Fourneau de mine fait enforme de trèfie. 

— HIST. xiv" g. Trefeul, Gloss. du P. Labbe. 
|| xvi" s. Cellui ou celle qui treuve le treffle a 
quatre feuilles.... sera heureux et riche toute sa 
vie, les Évang. des quenouilles, p. 39. Le nez en 
figure d'ung as de treuffles, rab. Pant. iv, 9. Les 
racines pourries par abondance d'eau produiron 
une luzerne bastarde, que la plus part tient estre 
le vrai treffle ou triollet des prés; dont à telle 
occasion le sain-foiu est par aucuns appellé grand- 
trefle : et par autres, foin-de-bourgongne, pource 
que  o. de SERRES, 274. A moy, qui ne suis 
qu'escuyer de treffles, peult toucher ce qu'on 
disoit de Charillus roy de Sparte.... mont. iv, 230. 

— ÉTYM. Bourguig. treufe, au jeu de cartes; 
Berry, treufle; provenç. trefweil; espagn. trifolio ; 
ital. trifogiio; du latin trifolium, de tres, trois, 
et folium, feuille; ainsi nommé parce que les 
feuilles sonl composées de trois folioles à courts 
pétiolules qui semblent partir du même point. 

t TRÉFLÉ, ÉE (trè-ílé, fiée), adj. Qui a la ferme 
d'un trèfie. || Croisée ou rose tréfiée, celle qui a la 
forme d'iin trèfie, qui est ornée de trèfies. || Mine 
tréfiée, se dit d'uiie espèce de mijie à trois four- 
neaux on forme de trèfie. || Terme de blason. Qui 
se termine en trèfie. |( Terme de numismatique. 
Se dit d'une médaille ou d'une pièce de monnaie 
qui a été frappée au marteau à diverses reprises, 
iFune manière irrégulière, de sorte qu'on y voit 
plusieurs empreintes. 

t TRÉFLER (trè-flé), u. a. Terme de monnayage. 
Mal rengrener, de façon que Fefflgieparaissedouble. 
f| Setréfler, t". rejl. Étremarqued'unedouble effigie. 

f TRÉFLIER (trè-fii-é), s. m. Chardonneret. 
| TRÉFL1ÈRE (trè-fii-è-r'), s. f. Champ seme 

en trèfie. 
TRÉFOXCIER (tré-fon-sié; Fr ne se prononce 

pas et ne se lie jamais), s. m. Propriétaire du 
fonds et du tréfonds. || Adj. Les deux articles de la 
loi de 4810 [sur les mines] qui s'occupent de la 
redevance tréfoncière laissent subsister un vague 
regrettable, e. lamé-fleury, Rev. des Deux-llon- 
des, ^"oot. 4 857, p. 082. 

— hist. xm" s. En tele maniere que, se li tref- 
fonsiers y veut revenir, li sires penra premiers son 
laborage et son campart de Fanée presente, beau- 
man. li, 44. || xve s. Lois fut estably comment ils 
[les créanciers de ceux qui se croisaient] seroient 
assignés de leurs payemens sur les heritages des 
debiteurs par les seigneurs t-iflbnciers des lieux, 
C/w. de St Dcnis, t. u, f" 14. 

— ÉTYM. Tréfonds. 
f TRÉFONDRE (tré-fon-dr'), V. n. Se dit quand 

une soudure a aussi bien pris'en dedans qu'en de- 
hors. Cette soudure tréfond. 

TRÉFONDS ou XRÈS-FONDS (tré-fon), s. m. 
|| 1° Terme de coutume. Le fonds qui est sous le sol, 
et qu'on possède comme le sol même. ...Le fonds 
superficiel, qui ne s'use pas, et le tréfonds mi- 
néral qui n'est complétement utilisé qu'à con- 
dition d'une destruetion totale, e. lamé-fleury 
Rev. desDeux-Mondes, 4or oct. 4857, p. 076. ||Fig! 
Savoir le fonds et le tréfonds d'une affaire, la savoi r 
parfaitement. On y connaitra le fonds et le tré- 
fonds de la bonne foi des loteries, dancouet Lü- 
terie, sc. 8. || 2» Propriété. Le tréfonds était opposé 
au viager ou à Fusufruit. 

— hist. xm" s. Voirs est que li treffons de Fi- 
retage qui est de par le [la] leme, ne pot li maris 
vendre, beauman. xxi, 2.||xiv0 s. Lesdis religieux 
avoent en tout le treflons par reison de lor sei- 
gnorie, du cange, treffundus 

— ÉTYM. Três, et fonds. 
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f TRÉHALA (tré-a-ia), s. m. Matière pharmaoeu- 
tique et alimentaire, féculente, déposée sur une 
synanthérée du genre échinope par le larinus 
nidificans (Guibourt), qúi la dégorge do son esto- 
mao et en íbrme les parois de son nid; il est nomme 
pour cela suere de nid par les Persans. Le tréhala, 
d^n usage aussi commun en Orient que le sont en 
France le salep et le tapioca, est une coque creuse 
maçonnée par ce coléoptère tétrainère; voisin des 

f TRÉUALOS1? (tré-a-lô-z'), s. f. Terxne de chi- 
mie. Sucre cristallisable d espece nouvelle qui 
constitue une partie du trébala. 

j TREIE (trè-ye), s. f. Nom, dans FAvranchinj 
des cloportes. 
 ÉTYM. Norm. trée, la truie; c'est ainsi qubl 

est nommé en italien poroellino. 
TREILLAGE (trè-lla-j', U mouillées, et non trè- 

ya-j'), s. m. Assemblago de perches, de lattes, les 
unes vertioales, les autres horizontales ou diago- 
nales en losanges, ou toutes verticales unies par 
des fils de fer, dessinóes en petits carrés. Le jas- 
min s'enlace au treillage. Boroeau de treillage. 
Treillage artistique pour pares et salons de fleurs. 

— HIST. xvi0 s. Les vignes arbustives ou bran- 
cliées, soutenues d'arbres, et autres eslevées haute- 
ment en treillages,.o. de sebhes, tso. 

— ÉTYM. Treille; Berry, trillage, vigne disposée 
en longs sarments sur des perches ou sur des ar- 
bres. 

f TREILIjAGER (trè-lla-jé, 11 mouillées. Le g 
prend un e devant a et o), v. a. Garnir de treil- 
lage. || Terme de peintre en Mtiment. Peindre en 
vert de treillage. 

TREILLAGEUR (trè-lla-jeur, 11 mouillées, et 
non trè-ya-jeur), s. m. Ouvrier qui fait des treil- 
lages ou des treillis. 

TREILLE (trè-11', U mouillées, et non trè-ye), 
s. f. || Io Berceau fait de ceps de vigne, soutenus 
par un treillage. Elie revint longtemps après; 
J'étais à chanter sous la treille, bérans. Print. et 
awt. 112° Ceps de vigne qui montent en espalier. 
|| Une treille de verjus, de muscat, une treille qui 
produit du verjus, du muscat. || Le jus de la treille, 
le vin. Le pardòn sur la bouche et le verre à la 
main, Se verser en riant le doux jus de la treille, 
delille, Convers. n. || 3° Terme de péche. Espèce 
de filet monté sur un manche et tendu sur deux 
purtions de cercle qui se croisent; on s'en sert 
pour prendre des crevettes. || 4o Tas d'ardoises 
rangées suivant leurs qualités. 

— HIST. xn" s. E ohascon se sist en pais desoz 
la treille, Hachab. i, i4. || xra* s. II ne porerit 
parler à li ne aler, por oe que les treilles qui sont 
entour 1'espace oü le tombei est [de saint Louis à 
Saint-Denis] estoient fermées, Miracles St Loys, 
p. 177. Vergiés, praiaux et troilles, trop beau leu 
à devise, hoteb. J84. || xiv* s. Se vous voulez avoir 
vert jus sur la treille, Ménagier, II, 6. || xv" s. La 
mesohine s'en vint tout bellement à la treille 
[grille de laprison], Perceforest, t. v, f1» H2. Une 
damoiselle qui faisoit le guet par une fausse treille 
[fenêtre griilée, jalousie], cuidant que ce íust le 
chevalier, s'en vint en bas et ouvrit Fhuis, 
louis xi, Nouv. xxxi. Puis s'eu vont tous au jar- 
din et vont jouant par les violliers et trailles, Les 
quinze joyes de mariage, p. 102. || xvi- s. Bacohus 
alors chappeau de treille avoit, Et arrivoit pour 
benistre la vigne, marot, ii, 362. Lors on ajoindra 
aux ceps les paux, fourches, colomnes et autres 
soustinemens de treilles, o. de serres, i 86. Saul- 
ter de treille en paisseaux, cotgrave. 

— ÉTYM. Bourguig. traille; wallon,-írete; pro- 
venç. treilla, trelha, trüla; du lat. trichila, 
treille, pour lequel on trouve aussi trichla. 

TREILLIS (trè-lli, U mouillées; Fs ne se lie pas, 
ce que remarque Chifílet, Gram. p. 2)0), s. m. 
|| Io Ouvrage de fer ou de bois qui imite les mailles 
d'un filet, et qui sert do clúturo. Cette porte, étant 
àjourpardes treillis, n'empêcherait pas les gardes 
de mo voir, hetz, iv, 3)4. II dH au loup par un 
treillis ; Ami, je vais sortir; et, si tu veux atten- 
dre, Le portier du logis et moi Nous serons tout à 
Fheure à toi, la font. Fabl. ix, )ü. || Toute ferme- 
ture dormante do fer ou de bronze, à barres mail- 
lées et en losange. || Terme de blason. Grille qui 
tormo la visière d0un heaume. {| Lettres en treillis, 
earactères ornes de nombreux entrelaos, qui furent 
en usage au xiv siècle. || 2o Dans le moyen âge, 
gn lage quon mcttait aux fenêtres pour oacherles 
lemmes; autour des monuments pour empêcher les 
passants d approcher; ou autour d'un cabinet de 
résidence royalc pourinterdire Fentrée aux rats et 
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aux souris; c'était aussi un- moyen de garantir les 
riches verrières contre les cailloux des enfants, de 
labohde, ÉmauXjp.ili. || 3o Ronddemétal àclaire- 
voie, qui sertd'enseigneaupotierd'étain. || 4,>Terme 
de peinture. Carreaux pour graticuler un dessin. 
|| 5o Toile gommée et luisante. Treillis noir. Veste 
de treillis. || 6" Grosse toile dont on fait des saes, 
et dont s'habillent des paysans, des manoeu- 
vres, etc. Vétu d'une méchante petite serge noire 
fort semblable à du treillis, pellisson , Lett. hist. 
t. n, p. )0. 

— HIST. xn0 s. Tot li plusor [hauberts] en sont 
doble treslis [à double treillis], Honc. p. 43. 
|| xni0 s. Toutes ses herberges estoient closes de 
treillis de fust [bois], et par dehors estoient les 
treillis couvers de toilles yndes [bleues], joinv. 
244. || xv0 s. X Jehan Galant, orphevre du roy com- 
misà faire certains treillis d'argent que le roy avoit 
voué et ordonné estre fait et posé sur le tombeau 
de St Martin de Tours, de laborde,Émoua:, p. 624. 
Paiement de certain treillis de fer mis autour de 
la maison du Plessis lez Tours, par ordre du roy, 
id. ib. || xvi0 s. Comme si de propos deliberé il 
barroit nos esprits entre des treillis, pour les em- 
pescher de decliner tant peu que ce soit çà ne là, 
calv. Inst. 367. Sacs de euir, de treillis, d'aub. 
Hist. III, 87. Du marroquin, ou trilly d'Allemagne, 
ou autre belle toile noire, pahé, xxiv, 13. En un 
petif treillis ou claie à ce approprié, o. de serres, 
228. Un trelis de fil d'archail, id. 869. 

— ÉTYM. Provenç. treslitz; ilal. traliccio; du 
bas-lat. tralicium, translicium, fils croisés, qui est 
formé sur le modele du lat. tnlix, à trois fils. La 
finale is ne laisse pas de doute que le mot ne 
represente tralicium; mais il a été fortement in- 
íluenoé dans sa signification par treille. 

TREILLISSÉ, ÉE (tré-Ui-sé, sée, íí mouillées), 
part. passé de treillisser. || Io Garni de treillis. Ces 
statues portent sur leurs têtes des corbeilles d'or 
treillissées et remplies de pareilles fleurs, corn. 
Tois. (i'or, 1, Argument Le bouclier germanique 
carré en osier treillissé, a. demmin, Journal offi- 
ciel, 27 févr. 1869, p. 256, 6o col. || Cotte treil- 
lissée, cotte d'armes renforcée par un treillis 
de bandes de cuir disposées en losanges. || Terme 
de blason. Se dit de bandes appliquées les unes 
sur les autres et souvent clouces; c^st le fretté 
le plus serré. || 2° En histoire naturelle, se dit d'une 
surface qui presente des ligues saillantes ou des 
stries croisées, formant des mailles semblables 
à celles d'un grillage ou d'un tricot. |!30 S. m. 
Treillissé, étoffe disposée en treillis. Le cheval du 
duc est couvert d'un treillissé à têtes de clous, a. 
DEMMIN, Jour. offic. 'il févr.1808, p. 256, 60col. \\ S.f. 
Treillissée, nom spécifiquo d'une couleuvre. 

TREILLISSER (trè-lli-sé, U mouillées, et non 
trè-yi-sé), v. a. Garnir de treillis. 

— HIST. xiii0 s. Et deit estre le ehamp de qua- 
rante canes de careure et cios de foscés et de 
paleysqui seit si entrelaciés de cordes treillies.... 
Ass. de Jér. 1, I7i.||xiv0s. Un drap de lit, une 
toye de lit trelliciée, du canoe, tralicium. || xv0 s. 
Et entro lesdits deux appentis y avoit une cloison 
de bois, dont la moitié par le haut estoit treillisée, 
j. de thoyes, Chron. )475. ||xvi0 s. Vignes treil- 
lissées s'accommodent hors Fapproche des mu- 
railles et jardins par allées avec ornemont et mes- 
nage, o. de serres, 186. 

— ÉTYM. Treillis. 
f TREIZAINE (trè-zè-n'), s. f. Réunion de treize 

dbjets. Quand on vend des fruits à la douzaine, 
on donne presque toujours la treizaine. 

— hist. xvi0 s. Trezeine, cotgrave. 
— ÉTYM. Treize. 
TREIZE (trè-z'), adj. num. || 1° Dix et trois. 

Treize personnes. Treize cents franes. Treize mille 
Irancs. On peut parier 11384 contpe 84 ou 135 j 
contre t, qu^n enfant de treize ans vivra un an 

buff. Prob. de lavie, Oiuv. t. x, p. 292. 
|| Treize à la douzaine, treizième objet que le 
marchand ajoute par-dessus le marché quand on 
achète une douzaine de quelque chose. Cest véri- 
tablement un homme d'esprit; notro pauvre et 
affiigée proyince do Normandie n'en porte pas de 
tels treize à la douzaine, gui patin, Lettres, t. n, 
p. 630. || Treize à table, nombre redouté, dans un 
diner, par quelques esprits faibles (origine de cette 
crainte . Judas, le traítre, qui, remplacé, forme 
un treizième aux douze apôtres). D'autre3 pillis- 
sent pour s ètre trouvées au nombre de treize à 
table, eén. L.duc. filies, 1. Dieul mes amis, nous 
sommes treize à table, Et dovant moi le sei est ré- 
pandu; Nombre fatal I présage épouvantablo, La 
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Mort aocourt, jé írissonne éperdu, bérang. Treize 
à table. || 2" Treizième. Louis treize (habituelle- 
ment on écrit Louis XIII). Livre, cbapitre treize. 
|| 3° S. m. Le numero treize. II a le treize. (| Le 
nombre treize. Le produit de treize multiplié par 
trois. On dit de même; le nombre treize, le nu- 
mero treize. |{ 4o Le treizième jour. Le treize du 
mois. || S" Sorte de jeu de hasard qui se joue avec 
cinquante-deux cartes. 

— HIST. xn0 s. Des treze lignées kl vindrent dei 
patriarche Jacob, Pois, 2. || xni' s. Bien treize 
compaignons avec lui [il] amena, Berte, cvm. 
|] xvi0 s. De tels que lui ne s'en trouve pas treize 
en la grand douzaine [par allusion aux grains de 
chapelets], et si ne se arrogue rien, et ne derogue 
à nul, Quintilien censeur, p. 206, dans lacurne. 

— ÉTYM. Prov. tretze; cat. tretse; esp. trece; 
port. treze;du lat. tredccim, de tres, trois, et decem, 
dix; Faccentuation de trédecim explique treize. 

TREIZIÈME (trè-ziè-m'), adj. ordin. de treize. 
II Io Qui suit immédiatement le douzième. II est le 
treizième. Le treizième siècle. || Marié au treizième 
arrondissement, se disait, alors que Paris n'avait 
que douze arrondissements, de celui qui vivait 
avec une maitresse. || 2" S. m. Le treizième, la trei- 
zième partie, chaque partie d'un tout divisé en 
treize parties. Quand on vend quelque chose à la 
douzaine, on donne ordinairement le treizième. 
|| 3o Le treizième du mois, le treizième jour du 
mois. || 4o S. f. La treizième, intervalle de sixte 
redouhlée. Intervalle qui forme Foctave de la sixte 
ou la sixte de Foctave, j. j. rouss. Dict. de mus. 
Treizième 

— HIST. xiv" s. Fouages, gahelles, treiziemes 
[sorte dhmpôt], quatrieme.... ducange, trezenum. 

— ÉTYM. Treize. 
TREIZIÈMEMENT (trè-ziê-me-man), adv. En 

treizième lieu. 
— étym. Treizième, et le suffixe ment. 
f TRÉJETAGE(tré-je-ta-j'),s.)n. Action de trans- 

vaser le verre fondu, des pots dans les cuvettes. 
| TRÉJETER (tré-je-té), V. a. II se conjugue 

comme jeter. Transvaser le verre fondu. 
— ÉTYM. C'est Fanoien verbe trejeter, jeter au 

dela, traverser, de tre pour ira, trans, au dela, 
et jeter. 

-[ TRÉLINGAGE (tré-lin-ga-j'), s. m. Termo de 
marine. Anoiennement, cordage qui finit par plu- 
sieurs branchos. |1 Aujourd'hui, assemblage de plu- 
sieurs tours et retours d'un cordage, qui réunis- 
sent la quenouillette des haubans de tribord d'un 
bas mât avec celle des haubans opposés du même 
raât; ces tours, dont la direction est horizonlale, 
sont bien roidis et bien serrés ensemble comme 
un faisceau, afin qu'il en résulte pour les haubans 
une tension nouvelle. Ma mâture me causait beau- 
coup dhnquiétude; il y avait lieu d'appréhender 
que le grand mât ne rompít cinq ou six pieds au- 
dessous du trélingage, dougainv. Voy. t. n, p. 385. 
|| Faux trélingage, rapproohement provisoire des 
haubans de bibord et de ceux de tribord; ce rap- 
proohement se fait au-dessous des trélingages d'un 
bas mât pour diminuer le mou qu'il présente, 

— ÉTYM. Ital. strelingaggio. 
t TRÉL1NGÜER (tré-lin-ghé), v. a. Terme de 

marine. Faire le trélingage. 
TRÉMA (tré-ma), s. m. Terme de grammaire. 

Deux points^ mis sur une voyelle, pour indiquer 
qu'elle se détache de celle qui la précède ou qui 
la suit. Le mot naíf demande un tréma sur Vi, Dans 
sa dictée, il a oublié deux tremas. J) Adj. invar. 
Surmonlé de "deux points. E, i, u, tréma (ê, í, ü). 
Une voyelle tréma. Des ê tréma. 

— REM. On met le tréma sur la voyelle e dans le 
substantif ciguê, et dans les adjectifs ambigué, 
exiguê, contiguê, aiguè, pour indiquer que cette 
voyelle doit faire une syllabe distinete de celle do 
Fu, et que ces mois doivent être prononcés autre- 
ment que les mots intrigue, brigue, figue, dans les- 
quels la lettre u n'est placée que pour donncr au g 
une articulation dure. 

— HIST. xvi0 s. Points trematz qui marquent les 
e, les í, La vraye orthographe, dans livet, Gramm. 
franç. p. 277. 

— ÉTYM. TpTjaa, point, do xpéw, percer. 
t TRÉMAÈRE (tré-ma-ê-r'), s. m. Terme d'ento- 

mologio. Stigmate du thorax des insecles. 
— ÉTYM. Tpí)|j,a, trou, et àfip, air. 
t TRÉMAIL (tré-mall, U mouillées), s. m. Filet 

composó de trois nappos, dont deux à mailles lar- 
gos aux extrémités, et une à mailles plus serrées 
au milieu des deux autres. || Terme de chasse. 
Tremail ou hallier, filet composó do trois raags de 
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mailles, propre à la chasse des oiseaux. || On dit 
aussi tramail. Les pêcheurs pourront se servir des 
rets ou filets appelés folies, tramaux et autres 
mentionnés en la présente ordonnance, Ordonn. 
aoút <68t. 
 rem. 1. Le pluriel, qui était autrefois tra- 

maux, est aujourd'hui tramails. || 2. Toutes les per- 
sonnes qui parlent bien sur le littoral oíi est em- 
ployé ce filet, disent trémail, et on doit se contenter 
d'un renvoi de tramail à trémail, legoarant. 
  hist. xvi0 s. Trémail, o'est une rets à pes- 

cher, du cange, tramallum. 
— ÉTYM. Espagn. trasmallo; portug. tremalho; 

tal. tramaglio; du bas-lat. tramaculum (Loi sali- 
que), du latin tres, trois, et macula, maille. 

f TREMA1LLÉ, ÉE (tré-ma-llé, llée, U mouil- 
lées), adj. Terme de pêche. Fail en trémail, en 
forme de trémail. 

t TRÉMA1LLON (tré-ma-llon; 11 mouillées), 
t. m. Terme de pêche. Petit trémail. 

f TREMAINE (tre-mè-n'), s. f. Un des noms 
vulgaires du trèfle. 

f TRÉMAT (tré-ma), s. m. Nom donné à des 
banes de sable qui se forment dans les tournants 
de la basse Seine. 

t TRÉMATAGE (tré-ma-ta-j'), s. m. Action de 
trémater, )| Droit de trématage, droit accorde a 
certains bateaux à marche rapide de passer aux 
écluses avant leur tour. 

f TRfiMATER (tré-ma-té), v. a. Doubler les 
banes de sable dits trémats. 1| Par analqgie, se dit 
d'un bateau qui prend les devants sur un bateau 
moins rapide. 

f TRÉMAT1SÉ, ÉE (tré-ma-ti-zé, zéo), adj. 
Terme de grammaire. Marque d'un tréma. 

— ÈTYM. Tréma. 
| TRÉMATOBRAiVCUE (lré-ma-to-bran-ch'), adj. 

Terme de zoologie. Dont les branchies communi- 
quent au dehors par des trous. 

— ÉTYM. Tpiíixot, TçmuaTo:, trou, et branchies. 
(• TRÉMATODE (tré-ma-to-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui est percé de trous. ||S. m. pl. Les 
trématodes, vers allonges ou discoides, aplatis, 
mous, inarticulés, qui se divisent en polycotulai- 
res et en distomiens. 
 ÉTYM. Tprip.a™òri;, de xpília, trou. 
f TRÉMATOPUORE (tré-ma-to-fo-r'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui porto des trous. 
  ÉTYM. Tp5i[i.a, ípígaTo;, trou, et çopòç, qui 

porte. . , , 
TREMRLAIE (tran-blê), s. f. Lieu plante de 

trembles. 
— hist. xv0 s. Lequel Bertault mena icelle 

femme traversant en ung tremblay, du cange, 
trembleia. || xvi0 s. Qu'aux lieux plus bas, soienl les 
estangs, saussaies, peuplaies, tremblaies, aunaies... 
o. DE surres, to. 

— ÉTYM. Tremble i. 
TREMBLANT, ANTE (tran-blan, blan-l'), adj. 

1| Io Qui tremble. Un corps lout tremblantdevieü- 
lesse et de maladies, balz. liv. i, lett. 9. Après 
quhl m'eut dit cela, je me tins debout tout trem- 
blant, saci, Bible, Daniel, x, n. Et mes genoux 
tremblants se dérobent sous moi, rac. Phèdre, i, 
3. Voici la lettro de M. Orgon.... U l'a écrile d'une 
main si tremblante que vous iTen reconnaitroz 
pas 1'écriture, lesage, Crisp. riv. de soa m ai Ire, 
fi. HPiècede boeuf tremblante, piece dc boeul si 
grosse et si enlrelardée de graisse, qu'elle trem- 
ble au moindre mouvement. || Maladie tremblante, 
maladie des bètes ovinos. |] 2" Qui remue sous les 
pas. Pont tremblant. Les Anglais mirent dessus 
des planchcs tremblantes qui appuyaient d^ne 
part à la brèche, cl do 1'aulre à la conlrescarpc, 
raynal, Hist. phil. X, io. II 3o Par oxlension, il se 
dit de la voix qui n'est pas fermo. La chèvre a 
quelque chose de tremblant et de sauvage dans la 
voix, commo les rochers et les ruines oíi clle 
aime à se suspendre, chateaübr. Génie, i, v, 
|| 11 se dit aussi do Tondulation d'une lumière. El, 
pour guider son cours, la lune complaisantc 
Éolairo au loin les eaux de sa clarté tremblante 
delille, Én. vil. 114° Fig. Qui est rempli do 
crainte. Elle, "à cette prièrc, encor demi-lrem- 
blante, corn " c° 

TRE TRE 2331 

Théod. iv, (i. Sa polilique [de Clé- 
mênTvní tantôt trop tremblante, et tantót trop 
nrécipitéc, boss. Var. vn, bo. Ja vous ai vu cent 
í • g0U3 Sa main bénissanto, Courber servilement 
une épaule tremblante bo.l. lutr iv. Trem- 
h ants sur une terre qm tremblait sousleurs pieds, 
buff 7° ép. nat. (Euv. t. xn, p. 222. J| 5- S. m. 
Termo de musique. Modificalion des jeux de l'or- 
gue. qui les fait trembler avolonte. 11 y a un trem- 

blant à vent ouvert et un tremblant à vent doux. 
1| 6''S./'. Tremblante, gymnote électriqueet torpille. 

— HIST. xvi0 s. Grosse et tremblante piece de 
bceuf salé, noel dufail, Cont. d'Eutrap. ch. xxn, 
f» 122, dans POUGENS. 

l. TREMBLE (tran-bT), s. m. Peuplier dont les 
feuilles tremblent au moindre vent, populus tre- 
mula, L. 

— HIST. xiii0 s. Renart, fet-il, li maufez farde, 
Que por toi tout le cuer me tremble Aussi comme 
foille de tremble, Ren. 285;!«. Plus y a[en enfer] de 
tormens que de feuilles en tremble : Carli dampnés 
y sunt tormentez, ce me semble, Autrement cil 
qui tue, autrement cil qui emble, J. de meung, 
Test. 1065. Endormi sont desous un tranle, Fi. et 
RI. 890 

— ÉTYM. Trembler; wallon, trônn; provenç. 
tremol, tremola, tremble; ital. tremula. 

f 2. TREMBLE (tran-bl'), s. f. Undes noms vul- 
gaires de la torpille. 

f 3. TREMBLE (tran-bT), s. m. État de celui 
qui tremble. Le tremble le saisit. || Proverbe. Us 
n'auront pas chaud, car ils ont vondu leur bois 
jusqu'au tremble, se dit en lemps de froidure de 
ceux qui n'ont pas de bois, par jeu de mot entre 
tremble et le bois de tremble qui est impropre au 
chauífage. 

— hist. xvi" s. Sans que la femme en patist qui 
demeura longtemps en tremble et aux alertes, 
brant. Dames gal. t. i, p. 15. 

— ÉTYM. Trembler. 
TREMBLÉ, ÉE (tran-blé, blée), adj. |1 Io Ecr iture 

tremblée, écriture tracée par une main trem- 
blante. || ün le dit aussi d'une écriture particulière 
dont les traits, au lieu d'être droits, sont sinueux. 
Écriture tremblée, ou, substantivement, la trem- 
blée. || On .dit également ; des lignes tremblées. 
|| 2o Terme de musique. Sons tremblés, sons pro- 
duits en exécutant le tremblement. || 3o S. m. 
Terme dMmprimerie. Un tremble, filet serpentant 
et alternativement gras et maigre. 

TREMBLEMENT (tran-ble-man), s. m. |i Io Agi- 
tation de ce qui tremble. Le tremblement d'un 
pont suspendu. 1| 2- Tremblement de terre, se- 
cousse qui cbranle violemment la torre. Ce qui 
mérile bien notre altention, c'est le tremblement 
de terre que la Chine essuya en 1699, sous Tem- 
pereur Cam-hi; ce phénomène fut plus funeste 
que celui de Lisbonne; il fit périr, dit-on, environ 
quatre cent mille hommes, volt. Moeurs, <95. Y 
a-t-il des phénomènes méléorologiques qui annon- 
centou accompagnent les tremblements de terre, 
comme chaieur extraordinaire, calme, orages, 
mouvements du baromètre, électricité, vapeurs 
épaisses dans Tair, pâleur ou couleur particulière 
du soleil ou des étoiles? saussure, Voy. Alpes, 
t. viu, p. 307, dans pougens. La capitale du Pérou 
renouvelée en détail par onze tremblements de 
terre, fut enfin détruite par le douzième, raynal, 
Uist.' phil. vn, 31. || Fig. Mandez-moi.... de quelie 
sorte de tranquillité vous jouissez maintenant qu il 
ne peut plusarriver nul tremblement de terre dans 
vos aflaires, sév. d Mme de Guitaut, 29 oct. 1 692. 
113° Agitation involonlaire de tout le corps ou de 
quelques-unes de ses parties. Quand Psyché se 
vil dans les airs, en si mauvaise compagme que 
celle-là [les Furies], un tremblement la saisit; ses 
cheveux se hérissèrent, la font. Psyché, n, p. 171. 
Le tremblement de colère, Téblouissement qui 
me gagnaient en lisant ce billet, J. j. rouss. Conf, 
ix. Je la pris, pour Touvrir, avec un tremblement 
d'i'mpalience, dont ['eus honte au dedans de moi, 
m. ib. vn. H Absolument. Terme de médecine. 
Agitation involonlaire du corps ou de quelque 
membro par pelites oscillations compatibles avec 
Texécution des mouvements volontaires, qui n'en 
continuent pas moins de se produire, et qui ne 
font que perdre dc leur précision. Le tremblement 
des vieillards. || 4° Terme de musique. Le trem- 
blement consiste, sur les instruments à cordes, à 
secouer la main, le doigt restant à la mêmeplace, 
sauf qu'il osoille par le mouvement de la main 
vers le haut ou le bas de la corde d'une quantité 
tres-potite; sur les instruments à vent oü le trou 
reste toujours ouvert ou bouché, il est produit 
par íe tremblement de Tinstrument lout entier. 
QiTil ait sur chaque ton ses rimos ajustées, Sur 
chaque tremblement ses syllabes comptées, corn. 
Excuses à Arisle. || 5o Fig. Crainte, grande frayeur. 
Lalouange que Ton donne à Dieu, doit être accom- 
pa„née de tremblement, saci, Rible, Job, xxxvil, 
22 T Un saint tremblement de ses jugements [de 

une confiance toute fondée sur les 

mérites infims de Jésus-Chnst, sév. 481. [Les Juifs 
convertis au christianisme] s'étanl retirés, comme 
Loth sorti de Sodome, dans une peiite ville, ou ils 
considéraient avec tremblement les effets de la 
vengeance divino [sur Jérusalem], dont Dieu 
avait bien voulu les mettre à couvert, boss. Hist. 
II, 9. [M. le Prince, fils du grand Condé] tenant 
tout chez lui dans le tremblement, la fougue et 
Tavarice étaient ses maitres qui le gourman- 
daient toujours, st-sim. 225, H. || 6° Se dit des 
sinuosités d'une écriture en usage au moyen âge. 

— HIST. xn0 s. E firent grant paor e grant trem- 
blement à toz ceaus [tous ceux] des herberges [des 
oamps], Machab. II, 13. ||xiii0 s. Poor est tremble- 
ment de pensée por cause de perill qui est pre- 
sent ou qui est à venir, Dig. f" 48.1| xiv0 s. .Se au- 
cun estoit qui ne crainsist chose du monde ne 
mouvement ou tremblement de la terre ne inun- 
datíons, oresme, Éth. 8J.||xvi0s. La ville de Pi- 
saurum par un violent tremblement de terre fut 
engloutie, amyot, Anton. 77. 

— ÉTYM. Trembler; provenç. tremolament. 
TREMBLER (tran-blé), v. n. || 1° Être agité de pe- 

tits mouvements saccadés, être mü par de freqüen- 
tes secousses. Et je tremble à présent dedans la 
canicule, mol. Sgan. 2. Point de vos cruelles bises 
qui font trembler Canaples et votre château; j 'espere 
pourtant bien y trembler comme les autres, sév. 
578. Quand je Tai aperçu [Fouquet, prisonnier], les 
jambes m'ont tremblé, et le coeur m'a battu si 
fort, que je n'en pouvais plus, id. tett. à Pom- 
pone, 27 nov. 1664. Ses longs mugissements font 
trembler le rivage, rac. Phèdre, v, 6. II était dé- 
cidé par Tuniversité de Coimbre que le spectacle 
de quelques personnes brúlées à petit feu en 
grande cérémonie est un secret infaillible pour 
empêcher la terre de trembler, volt. Candide, vi. 
Jacques VI.... qui naquit quatre mois après cette 
aventure [un assassinai commis devant sa mère, 
Marie Stuart], trembla toute sa vie à la vue d'une 
épée nue, quelque effort qu'il fit pour surmonter 
cette disposition de ses organes, id. Moeurt, <69. 
Ôlez ce nom de quaker, cette habitude revoltante 
de trembler en parlant dans leurs assemblées reli- 
gieuses.... il faudra convenir que ces primitifs 
sont les plus respectables de tous les hommes, 
id. ib. < 53. Il tremblait comme la feuille; en 
passant dans Tantichambre les forces lui manquè- 
rent, 3. j. rouss. Hél. ra, 14. Nous sortimes en 
frémissant, et nous sentimes les rochers auxquels 
la digue est appuyée trembler à cent pas de dis- 
tance, marmontel, Mém. vn. De longues herbes 
tremblent aux ouvertures des dômes, chateaübr. 
Génie, ra, v, 6. || 2o En parlant des choses, sé- 
branler facilement, n'être pas ferme. Ce pont 
suspendu tremble sous le poids des voitures. || Fig. 
Je me suis nourri aux grands ouvrages; je nage 
quand j'y travaille; et le marbre tremble devant 
moi pour grosse que soit la piece, puget, Lelt. a 
Louvais, <083, dans Journ. des Débals, <7 mars 
<809. || 3° II se dit de la voix qui n'est pas ferme, 
qui chevrotte. Je suis bien vieux, mais en vain ma 
voix- tremble; Accueillez-moi, j'aime à chanter 
aussi, bérang. Ron vieill. || Terme de musique. 
Exécuter un tremblement. H 4o II se ditdes ondula- 
tions de la lumière. La distance inflnie de Tastre à 
demi voilé, dont les rayons tremblaient à leur sur- 
face [des eaux], dider. Salonde <707, (Eum t. xiv, 
p. 243, dans pougens. Oíi tremblent disperses quel- 
ques pâles rayons, De ces lacs enflammes lumiere 
ténébreuse [eu enfer], delille, Parad. perdu, i. 
II 5" Fig. Craindre, appréhender. Tel menace qui 
tremble. M. le Prince disait une fois a un nouveau 

Dieu], mais 

ircmuie. m. 10 — 
chirurgien ; Ne trembles-tu point do me saigner? 
Pardi monscigneur, c'est à vous de trembler : .1 
disait vrai, sév. 273. Tout contnbue au bonheur 
da roi - aussi, quand j'ai peur pour mon fils, c'est 
nar la raison que Ton fait quelquefois des pertes 
narticulières dans les victoires publiques; mais de 
'abarque entière, je ne tremblerai jamais, m. <0 
sept <676. Je tremble au seul récit de latempête 
furiéuse... boss. Reined'Anglet. Pondant que nous 
tremblons sous la main de ces hautes puissances 
lies princes], Dieu les frappe pour nous aver- 
tir id. Duch. d'Orl. Tremblez, âmes réconciliées, 
qui renoncez si souvent à la grâce de la pénitence, 
tremblez au terrible exemple de la princesse Pa- 
latine, m. Anne de Gonz. El mon esprit, tremblant 
sur le choix de ses mots, N'en dirá jamais un, s'il 
ne tombe à propos, boil. Sat. li. Tout.... Doit mar- 
cher, doit fléchir, doit trembler sous vos lois, rac. 
Iph. iv, o. Mon génie élonné tremble devant le 
sien, id. Brit. n, 2. J'exigeai qu'il [Mithridate] dé- 
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truisit sa flotte.... Mithridate resta ímmoliile; et 
Jlarius, au milieu de Rome, en trembla, montesq. 
Dial. de Sylla et d'Eucrate. Le crime tremble tou- 
jours devant la justice, volt. Pol. et lég. Frag- 
ment sur la justice., La France était plus cn 
danger que jamais [sous François I"]; Charles 
était déjà à Soissons, et le roi d'Aiigleterre prenait 
Boulogne; on tremblait pour Paris, m. ilceurs, 
t25. Ne vaudrait-il pas mieua que chacun maugeat 
son pain en paix à 1'orabre de sen figuier [au lieu 
de se persécuter] ? je ne fais cette propositíon 
qu'en tremblant, m. Dict. phil. Uérésies, i. Je 
tremble d'avoir à me plaindre de 1 Etre des êtres 
en portant une vue attentive sur cet épouvantable 
tableau [les maux des hommes], m. Dial. 26. Un 
pavillon qui ne tremble point devant celui de la 
Grande-Bretagne, baynal, Hist. phil. vu, 13. Cha- 
cun baise en tremblant la mainqui nous enchaíne : 
avec la permission du poete, cela est faux; on ne 
tremble point; on veut de Targent, et ou ne baise 
que la main qui paye, p. L. coua. Corresp. mal 
4804. || Faire trembler, inspirer de la terreur, 
donner de Tinquietude. II faut que je m'élève 
au-dessus de l'homme, pour faire trembler toute 
créature sous les jugements de Dieu, boss. Reine 
d'Anglet. lis [les Gaulois] se jetèrent dans la Ma- 
cédoine qu'ils ravagèrent, et firent trembler toute 
la Grèce, id. Hist. i, 8. M. de Meaux m'a envoyé 
des nouvelles de Rome, qui font trembler pour 
M. de Cambrai, maintenon, Lett. au cardin. de 
Noaüles, 24 sept. 4S97. .Favone, lui dis-je, que, 
quand on a une fois fait trembler quelqu'un. on 
conserve presquo toujours quelque chose do Ta- 
vantage qu'on a pris, montesq. Dial. de Sylla. 
1| Familièrement. Â faire trembler, beauooup, ex- 
trèmement. Une femmede la cour ayant demande 
à 1'évêque de Meaux, dans le fort de sa querelle 
théologique avec Fénelon, si cet archevèque avait 
en effet autant d'esprit qu'on [e disait : Ah! ma- 
dame, répondit Bossuet, 11 en a à faire trembler, 
d'alemb. Élog. Fén. H 6° Trembler à, suivi d'un 
infinitif, éprouver une vive crainte en. Toute in- 
grate qu'elle est, je tremble à lui déplairo, corn.. 
Perth. n, 6. Yous voyez que je tremble à vous le 
déclarer, m. Oth. v, 8. Je frémis de le perdre, et 
tremble à m'y résoudre, th. corn- Essex, m, 2. 
Je tremble à vous nommer Tennemi qui m'op- 
prime, rac. Mithr. i, 2. || II se conjugue avec 
1'auxiliaire avoir. {| 7o Activement. Trembler la 
lièvre, être dans le frisson de la fièvre. ||On dit 
de. même ; trembler le frisson. J'ai fini ma let- 
tre en tremblant le frisson, m"8 de lespinasse, 
Lett. t. i, p. 404, dans pougens. 

— REM. 1. Trembler s-_it les mêmes règles que 
craindre. On le construit avec de et riufinitif: Je 
tremble de le voir, de ne pas le voir; avec que.... 
ne et le subjonctif, quand on désire que la chose 
n'arrive pas : Je tremble qu'ilne succombej avec 
que.... ne pas et le subjonctif, quand on désiro 
que la chose arrive : Je tremble qu'il ne réussisse 
pas. || 2. Quelquefois au lieu de de, on empmie à; 
mais alors le sens est un peu différent. Je tremble 
de le voir veut dire ; je craias de le voir; et je 
tremble à le voir, j'éprouve de la crainte èn le 
voyant. « Je tremble de, dit M. Géruzez, ainsi que le 
veulent aujourdTiui les grammairiens, n^urait ni 
la même vivacité, ni la même énergie, ni tout à 
fait le même, sens. 11 faut se hâltr de reprendre 
dans nos grands écrivains tout ce que la tyrannie 
des puristes ne nous a pas définitivement enleve. » 
 HIST. xiie s. Li cors li tranble, Uonc. p. 21. 

[(xm" s. Et que pourront dire si ennemi [de Dieu] 
Là oü 11 saint trembleront de doutauce? quesnes, 
Romancero, p. 90. Là ot si grand bruit et si grarr. 
noise qu'il sembloit vraiement que toute terre 
tremblast, villeh. xvii. Oar messire Coart li lie- 
vres, Qui de peor tremblolt les fievres, Deus jors 
les avoifjà eües, Ren. 104 60. Li lechierres fremist 
et tranble, De lecherie esprcnt et art, ib. 4005. Les 
povres dehors [les avares] regardent De froit tiem- 
bler, de fain perir, la Rose, 5441. Pris fu sire 
Coars li lievres, Mais li roncins en ot les uevies, 
Et sachiez que mês ne les tramble, Escorchiez en 
fu, ce me semble, ruteb. 290. ]| xv* s. Le dieu en 
tremblant [agitantl une espée lui dit.... Perceforest, 
t- iv, f" 454. Trembloit comme la feuille en l'ar- 
bre, Aresta amorum, p. 220, dans lacurne. 
II xvx* s. Uses hardiment des verbes et participes 
qui, de leur nature, n'ont point dhnfinitifs après 
eux, avec des infinitifs, comme tremblant de mou- 
rir, etc. pour craignant de mourir.... dubell. i, 
32, uerso. Avec une voix tremblante entre le desir 
et la crainte, marg. Nouv. lxx. La douleur sbnor- 
gueillist à nous veoir trembler soubs elle, mont. 
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i, 305. Comme un Domitian, pourveu de telles 
armes, Des Romains qui trembloient espouvanloit 
ieslarmes, b'AUB. Tragiques, édit. lalanne, p. 241. 

— ÉTYM. Wallon, trôné; liégeois, tronler; Hai- 
naut, trianer; picard, traner; Berry, treminc, 
provenç. tremblar; espagn. temhlar; ital. tremo- 
lare; d'un verbe fictif tremulare, tiré du latin tre- 
muíus, tremblant, de tremere, trembler; grec, rpi- 
peiv. , 

f TREMBLE-TERRE [tran-ble-tê-r'), s. m. An- 
cien synonyme de tremblement de terre. [Une 
contrée] non moins exempte de monstres, suivant 
le dire de saint Hiérôme, que TÉgypte de tremble- 
terres, naudé, Rosecroix, x, 4. Des pestes, des 
lamines, des tempêtes et des tremble-terres, bayle, 
Pensées sur la cométe, § 212. 

— REM. II est dommage que ce mot ne soit plus 
en usage. On trouve terremcete dans la Ch. de Rol. 

TREMBLEDR, EUSE (tran-bleur, bleú-z'), s. m. 
et f. || 1° Celui, celle qui tremble. || L'un des noms 
vulgaires des choréiques. || Traductwn du nom an- 
glais quaker, voy. ce mot. Leurs opinions mêlées 
au calvinisme ont fait naitio les indépendants, qui 
n'ont point eu de bornes, par ai icsquels on voit 
les trembleurs, gens fanatiques qui croient que 
toutes leurs rêveries leur sont inspirées, boss. 
Reine d'Anglet. || 2" Fig. Une personne trop cir- 
conspecte, trop craintive, qui tremble toujours. 
Un de ces trembleurs qui n'ont que des nouvelles 
tristes, montesq. Lett. pe' -5. 4 32. Le Trembleur, 
titre d'une chanson de Béranger. || Les trembleurs, 
s'est dit, par dénigrement, du parti des modé- 
rés, pendant la Révolution française. Cette opi- 
nion.... attache au premier cônsul tous les égois- 
tes et tous les trembleurs, classe malhereusement 
très-nombreuse, Fapiers saisis à Rareuth,p. 4 03. 
|| Adj. Toujours souple et trembleur, il a vu avec 

peine.... bachaumont, Mém. secr. t. xxxm, p. 460. 
Tu sais s'ils sonf trembleurs et rempants, mirab. 
Lett. orig. t. n , p. 200. || 3° Espèce de singe. 
|| 4" Anguille électrique de Surinam. || 5° Sorte 
d'électromètre, ainsi nommé des mouvements 
exécutés par un fil métallique placé dans un tube 
de verre, indiquant 1'existence et Fénergie des 
courants électriques. || Trembleur électrique, ap- 
pareil qui, sur les chemins do for, sonne tovt le 
temps que le disque est fermé. ||60 Accordéon 
trembleur, accordéon avec lequel on peut pro- 
duire des sons tremblés. || 7° Trembleur, appareil 
qui, dans le dévidage de )a soie, tout en cédant 
aux à-coups du tirage, sert à communiquer aux 
cocons suspendus à chaque brin, dans la bassine, 
un sautillement continuei. 1| 8° S. f. Trembleuse, 
tasse retenue dans sa soucoupe par une sorte de 
galerie. H Sonnerie électrique (chemins de fer). || 
9» Pêche à la trembleuse, pêche en agitantlaligne, 
au lieu de la tenir en repôs ou de fouetter. 

— ÉTYM. Trembler. 
TREJIBLOTANT, ANTE (tran-blo-tan, tan-t'), 

adj. Qui tremblote. Voilàdonc monpetit secrétaíre, 
aimahle et joli, qui vient au secours de ma main 
trembiotante, sév. 8 mars 4 676. Cet astre tremi.lo- 
tant [une bougie] dont le jour les conduit Est pour 
cux un soleil au milieu de la nuit, boil. Lutr. m. 
Sous leurs corps tremblotanls leurs gcnoux s affai- 
blissent, id. ib. Ma petite ame, ma mignonne.... 
Tu pars seulette et trembiotante, fonten. Adneu 
et Marg. Puis la raison, lampe qui baisse, N'a plus 
quedes feux tremléotants, bérang. Cinquante ans. 
|| Termo de médecine. Pouls tremblotant, pouis 
dans lequel les pulsations artérielles sont comme 
hesitantes, principaiement lorsque le pouls est 
faible. , , j. „- 1 

f TREMBLOTÉ, fiE (tran-blo-té, tée), adj. Neolo- 
gisme. Prononcé ou chantó dhme voix trembio- 
tante. 

t TREMBLOTEMENT (tran-blo-te-man), s. m. 
Aotion de tremblotor. 

— hist. xvi0 s. La jectigation n'est qu'un tres- 
saillement et tremblotement des parties nerveuses, 
paré, xx bis, c. 

TREMBLOTER (tran-blj-tó), v. n. Avoir un 
petit tremblement. Mes mains, c'est-à-dire ma 
main droito ne veut entendro oncore à nulle 
autre proposition qu'à celle de vous écrire.... on 
lui présente une cuiller, point de nouvelle, elle 
tremblote et renverse tout, sév. 4 7 avril 4 676. Et, 
sans les prompts secours qu'on prit soin d'appor- 
ter, U serait sur son lit peut-être à tremblotei, 
boil. Sat. x. || II se conjugue avec 1'auxiliaire 
avoir. 

— HIST. xvi' s Une eau luisante ct claire, 
Dont le ílot tremblotant sembloit parlei- d'amour 
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desportes, Angélique, 4. Devant le troisieme muis 
on y trouve movemenl [aux moles], toutefois fort 
obscur, petit, et comme tremblotant, ce qui n'e3t 
trouvé à un enfant, paré, xviii, 44. En lieu de me- 
ner la dance, II [le ■, ieillard] tremblotte des genoux, 
rons. 558. 

— ÉTYM. Fréquentatif de trembler. 
t TREMELLE (tre-mè-I'), s. f. Genre de plantes 

cryptogames gélatineuses, qui viennent sur les bois 
pourrissants. 

f TRÉMEI.LINE (tré-mèl-li-n'), s. f. Terme de 
chimie. Subslance amère tirée áatremella mesen- 
terica. 

t TRÉMEUR (tré-meur), s. f. Gi'ande crainte. 
On attend des nouvelles d'Allemagne avec trémeur; 
il doit y avoir eu un grand combat, sév. 7 aoút 
4 676. 

— HIST. xm' s. Poria tremor et por la dolance 
de 1'empereor Alexis, villeh. dans raynouard, íei. 
|| xvi* s. II estoit de ceulx qui reverent avec une 
tremeur les dieux, et qui sont du tout adonnez à 
la religion, amyot, Nicias, 7. La crainte et la tre- 
meur m'ont tout environné, desportf.s, (Euvres 
chrest. xvm, Prière. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. tremor; ital. tre- 
more; du latin tremerem, de tremere, trembler. 

TRÉMIE (tré-mie), s. f. ||10 Sorte de grande 
auge à ouverture carrée, large par' le haut, 
étroite par le bas, dans laquelle on met le 
blé, qui tombe de là entre les meules pour être 
réduit en farine. Ô philosophes.... mon sage est 
le conducteur de mon moulin, lequel pince bien 
le vent, ramasse mon sac de blé, le verse dans la 
trémie, le moud également et fournit à moi et aux 
miens une nourriture aisée, volt. Dict. phil. 
Jénoplianes. || 2» Nom donné par les marchands 
de blé et d'avoine à un vaisseau en forme de py- 
ramide renversée, dont le dessus est de cuir et le 
dessous un treillis de fil de laiton, en sorte que les 
grains se criblent en passant dans cette trémie 
pourtomber dans un cuvierqui est au bas. || 3° Me- 
sure dont on se sert pour le sei. Sur la distribu- 
tion en gros dans les greniers, oii il y a toujours 
de la tromperie sur le plus ou le moins du poids 
des mesures, par le coulage du sei au moyen d'une 
trémie grillée, inventée exprès pour frauder de 
quelques livres par minot, vauban, Dane, p. 405. 
II y va de la conscience du roi de ne pas souffrir 
qu'on fasse passer du sei, en le mesurant, par une 
trémie grillée à quatre étages, id. ib. p. 4 40. 
114° Boito dans laquelle on donne à manger aux 
fiisans. 1| Espèce de mangeoiro destinée à la vo- 
laille et aux pigeons. || 5° Assemblage de planches, 
de forme prismatiquo ou pyi-amidale, avec ouver- 
ture en haut et en bas, servant à faire couler 
dans une fouille du mortier ou du béton. H 6° Es- 
pace réservé dans un plancher pour portei- Tàtre 
d'une cheminée. || Bandes de trémie, bandes dc 
fer qui servent à sôutenir les âtres et les lan- 
guettes des cheminées. || 7° Terme de métallurgie 
Espèce d'entonnoir dans lequel onjetle le minerai 
|| 8° Termo de miroitier. Pièce de flanelle au tra- 
vers de laquelle on passe le vif-argent pour en sé- 
parer les ordures. 1| 9° Nom qu'on a quelquefois 
donné à rentonnoir du fourmilion. Tout le monde 
sait que le fourmilion se creuse, dans un sable sec 
ou dans une terre fort pulvérisée, une fosse en 
msnière de trémie ou d'entonnoir, au fond de la- 
quelle il se tient cn embuscado, bonnf.t, Coii- 
fempl. nat. xu, 42. II arrive souvent qu'en creu- 
sant sa trémie, le fourmilion rencontre de gros 
grains de sable ou do petits grumeaux do terre 
sèohe, id. ib. 

— REM. 1. On a dit tremuye dans le xvn* siècle : 
Les mesurages et contre-mesurages du sei dans 
les dépôts et greniers seront faits au minot avec 
une tremuye, Ordonn. mai 4 680. || 2. Dans quel- 
ques pai-ties de la France, par exemple à Noir- 
moutiei-s, on dit trémule, legoarant. 

— HIST. xv" s. Pour Tarqueiro [archurc de mou- 
lin], tremuyse, l'angelet et lo mait, du cange, ar- 
quelris. Quant lesdits habitants avoient mis blé au 
corbellon, pour le mettro en le [la] tremuye et à 
molture, id. Irémuia. 

— ÉTYM. Tremouille, dans cotgrave; saintong. 
tremue; Berry, Iremuée, termuée ; prov. tremueia; 
cat. tramuja; post. tremonha; it. tramoggia ; bas- 
lat. iremcílum, tremula, tremnea, tremula, ireu- 
mia. Les formes tremellum, tremula, paraissenl 
indiquer le lat. tremere, trembler, la trémie étant 
dans un tremblement continu. Mais les fina- 
les mueia, moggia indiquent do leur côté le lat. 
modius, muld. Certains ont dit que trémie repré- 
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sentait tres modii, trois muids; mais Scheler croit 
que ire represente tremere, de sorte que la trémie 
est le boisseau trerablant: cela etí yraisemblable. 

TUÉMIÈRE (tré-miè-r'); adj. f. Rose tremiere, 
l'aloée rose, malvacées, appelée aussi rose de 
Damas, de mer, d'outre-me" et passe-rose. ]| On 
dit, en quelques lieux, trémier, comme substantif 
masculin. 

— ÈTYM. Comme cette plante n'a rien qui trem- 
blc, le nom n'en vient pas de tremhler. Legoarant 
pense que c'est une corruption d'oufre-mer, à 
cause de la provenance de cette plante. 

(■ TRÉMILLON (tré-mi-llon, 11 mouillées), s. m. 
Pièce qui soutient la trémie d'1111 moulin. 

f TRÉMIOy (tré-mi-on), s. m. Barre de fer qui 
soutient la hotte d'une cheminée. 

f TRÉMOIS (tré-moi), s. m. Hl" Blé de mars, 
blé de trois mois. || 2° Mélange de froment, de 
seigle, d'avoine, de pois, de vesce, etc. qui se 
sème pour être coupé en vert au printemps, et 
donné aux bestiaux. 

— HIST. xm" s. En fu sostenue [la pauvre gent] 
trois mois Sans le blet et sans le tremois, ph. 
MOUSKES, Ms. p. 2i3, daus LACURNE. |1 xiv" s. Failli 
nous est le vin, le bled et le tremois, Dü cange, 
tremissium. ]| xv!* s. Les trrmis furent très-endom- 
raagés par les cheriilles, que Ton exoommunia du 
costé de Branción, id. ib. 

— ÉTYM. Lat. trimense {trüicum),' blé de trois 
.mois, de Ires, trois, et mensis, mois. 

f TRÉMOISE (tré-moi-z'), s. f. Un des noms de 
Ia torpille (de tremere trembler). 

t TREMOLANDO (tré-mo-lan-do), adv. Terme 
de musique. Mot italien qui signifie en tremblant, 
et que Ton emploie sur les partitions. 

f TRÉMOLITE (tré-mo-li-f), s. f. Terme de mi- 
néralogie. Sorte de pierre. Les trémolites sont 
remarquables par leur phospliorescence, ou par la 
lumièro qu'elles répandent, quand on les frotte 
dans Tobscurité, saussure, Yoy. Alpes, t.n, p. t74, 
dans pougens. 

— ÉTYM. Tremola, nom d'une vallée du Saint- 
Gothard, oü Ton trouve cette pierre. 

f TREMOLO (tré-mo-lo), s. m. || 1» Terme de 
musique. Mouvement rapide et continu sur une 
note, pétis, la Musique, tremolo. Le tremolo d'Adol- 
phe Adam sur Une fièvre hrúlante, dans la réor- 
chestration du Richard Cceur-de-lion de Grétry, 
est célèbre à juste titre. 11 est difflcile de rien en- 
tendre de plus profondément tragique que ce 
chant des instruments à vent sous lequel une 
phrase chromatique en tremolo des instruments à 
oordes s'enfle et s'élève peu à peu, en grondant 
comme la mer aux approches do Forage, it. ber- 
lioz, i travers chants, p. 52. || Se dit aussi au 
piano de deux notes ou deux accords différents 
frappés alternativement très-rapidement de ma- 
nière à faire une espèce da roulement. |] 2'' Fig. 
Tremblement qu'on donne à la voix. Dites cela 
avec un tremolo, et vous ferez de Feffet. 

— ÉTYM. Ital. tremolo, tremblant, du lat. tre- 
mere, trembler. On n'y mot pas d'accent, parce que 
le mot est italien. 

TRÉMOUSSEMENT (tré-mou-se-man), s. m. Ac- 
tion de se trémousser. Le trémoussementdes aíles. 
On n'entend de son que par les trémoussements 
que les parties sonores de Fair reçoivent des divei^s 
corps qui les agitent, dumars. (Buy. t. iv, p. 373. 
La sensatiop excitée dms notre âme par le son 
ressendFe-t-elle à oe trémoussement que le son 
produit dans Fair? buff. De l'homme. Si le mou- 
vement [de la torre qui tremble] se propage plus 
loin, ce n'est que par de petits trémoussements et 
de légères trépidations, m. Add. th. terr. diuv. 
t. xm, p. ■46. 

— HIST. xvic s. Ce tremoussement que leur ou- 
vrage [des tisserandes] leur donne ainsin assises, 
MONT. IV, 189. 

TRÉMOUSSER (tré-mou-sé), v. a. || 1° Trémcusser 
quelqu'un, lui donner du mouvement, de Facti- 
vité. Cette voiture [un carrosse belge] est spéci- 
fique, Pour trémousser et secouer Un bourgue- 
mestre apoplectique; Mais certe il fut fait pour 
rouer Un petit Français très-étique, Tel que je 
suis sans me louer, voi.t. Lett. au roí de Pr. 20 
juiU. 1740. 112° Y. n. II se dit des oiseaux qui 0e 
domient du mouvement. Un moineau tremousse 
sans cesse dans sa cage. || Par extension. Maitre 
/Enéas en trémoussa, Sans dire ce quTl en pensa, 
scarr. Vira. vi. J'ai bien à leur parler d'autre 
chose [à ses anges, M. et Mme d Argental], et voici 
sur quoi je supplie leurs ailes de trémousser beau- 
coup, votr. Lett. d'Argental, io déc. 1766, ||30 Se 
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trémousser, u. rtf/I. Se remuer, s'agite,rd'un mouve- 
ment yif et irrégulier. Voilà qui n'est point sot, et 
ces gens-là [desdanseurs] setrémoussent bien, mol. 
Bourg.gent. 11, l. Pendant que je le coiffais fun en- 
fant], il chantait, il baitait la mesure,ilse trémous- 
sait, genlis, Théât. d'éduc. Bal d'enfants, 1, 2. 
|| 4° Fig. et familièrement. Faire des démarches, se 
donnerbeaucoup de mouvementpourle suocès d'une 
affaire. Les vieux docteurs se trémoussèrent là- 
dessus [la suppression d'un droit], et présentèrent 
requête, dont ils furent déboutés, gui patin, Lett. 
t. 11, p. 496. Voyez, informez-vous; que votre 
amitié S" trémousse un peu, volt. Lett. Thiriot, 
8 déc. 1735. On sait que Molière, excédé des mau- 
vaises piaisanteries de Boileau et de Racine sur 
la Fontçiine, dit un jour : Nos beaux esputs ont 
beau se trémousser, ils n'effaceront pas le bon- 
homme, duclos, CEuv. t. x, p. 83. || Avee ellipse 
du pnnom réfléchi. Je vous assure que je serai si 
attentive à vos intérêts, que, s'il se présente une 
bonne occasion, vous me verrez bien trémousser, 
et peut-être vous être bonne à quelque chose, 
bussy-rabutin, Lett. t. iii, p. 100, dans POUGENS. 

— HIST. xvi* s. Nous les voyons [les chiens] jap- 
per et tremousser en songo, mont. i, 101. La har- 
diesse aussi bien que la peur font tremousser nos 
membros, id. i, 388. Ces pigeons tremoussans et 
du bec et des ailes, rons. 804. Le phenix, cet 
oiseau qui tremousse Des ailes à la ílamme, des- 
portes, (Euv. p. 244, éd. de Rouen, 1607. 

— ÉTYM. Origine incertaine. Diez le tire d'une 
forme fictive transmotiare, tirée de transmotus, 
déplacé. On peut penser plutót à un dérivé de tre- 
mere, trembler; comparez trémoise, qui offre un 
dérivé analogue. Le provençal avait un verbe tra- 
meiar, remuer comme 'a trémie, s^giler, frétiller. 

TRÉMOUSSOIR (tré-mou-soir), s. m. Nora d'une 
sorte de fauteuil à ressort, inventé par le célèbre 
abbé de Saint-Pierre, pour se trémousser, c'est-à- 
dire pour s'y donner diverses sortes de mouvements 
qu'il croyait nécessaires à la santé. Je partis pour 
Champs, mon adorable ange, au lieu de diner; je 
me mis dans le trémoussoir de Fabbé de Saint- 
Pierre, et me voilà un peu mieux, volt. Lett. d'Ar- 
gental, septembre '. 744. 

— étym. Trémousser. 
f TREMPAGE (tran-pa-j'), s. m. Actionde trem- 

per, en général.On peut remplacer FébulUtion dans 
Feau par un trempage prolongé. 1| Trempage des 
semences, action de les faire tremper dans Feau 
avant de semer. La graine ue colza, après avoir 
été soumise à un trempage d'une heure et demie 
dans Feau froide, pierre, Acad. des sc. Comptes 
rendus, t. ivi, p. 747. || Action de tremper le pa- 
pier pour Fimpression. 

t TREMPANT, ANTE (tran-pan, pan-t'), adj. 
Qui trempe, qui plonge dans un liquide. || Mar- 
cher à vanne trempante, se dit d'une usine dans 
laquelle la vanne trempe dans Feau, au lieu d'être 
levée dans toute sa hauteur, ce qui se dit : mar 
cher à gueule-bée. 

TREMPE (tran-p'), s. f. || 1° Action de tremper dans 
un liquide, d'humeoter. (I Terme dhmprimerie. Ac- 
tion d^ume-terle papiei pourimprimer. || Dansies 
brasseries, eau propre à faire fermenter le grain. 
|1 Mise en trempe, miso de la matière de Famidon 
dans une eau sure ou aigrie. || 2° Premier jet de 
cire qu^n donne auxmèches des bougies de table. 
113° Opération qui consiste àrefroidirbrustjuement 
Facier en le plongeant dans Feau froide ou dans 
tout autre liquide, après Favoir porte à une tem- 
pérature éleyée, et qui a pour effet dé lui donner 
une g-ande dureté. Donner la trempe. La trempe 
saisit Facier dans un moment oü ses príncipes, 
quoique les mêmes, sont moins mêlés, brisson, 
Traité de phys. t. i, p. 36. La trempe consiste 
uniquement dans le passage subit de Fincandes- 
cence au refroidissement le plus prompt, mongez, 
Inslit. Mém. lilt. et beaux-arts, t. v, p. 663. Les 
écrivains anciens ne font aucune montion de la 
trempe du cuivre, id. ib. p. 208. Plus le refroidis- 
sement est prompt et fort, plus Facier acquiert 
de dureté; aussi la trempe dans le mercure froid 
est-elle celle qui donne le plus de dureté à Facier, 
a. brongniart, Traité de min. t. n, p. aoi. 
|| Trempe à la volee, nom donné a la trempe ordí- 
naire pour la dístinguer d'une autre opération uite 
abusivement trempe en paquet, et qui consiste à 
cémenler d'abord, puis à tremper de petitespièces 
do fer, dont la^ surface seule a besoin d^tre acié- 
rée. j| 4° Qualité qu^ acquíse le fer par la trempe. 
La trempe do ce rasoir est excellente. Les armes 
ne furent plus d'une assez bonne trempe, volt. 
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Louis l/F, 18., |i Fig. Toute la metamorphose 
d'Ovide est manifesteraet-t dhnvention; on peut 
entirer des sujets de tragédie, mais non pas in- 
venter sur ce modele, si ce n'est des épRodes da 
même trempe, corn. 2' disc. EUe [notre amitié] no 
saurait périr.... elle est d'une bonne trempe, et 
le fond en tient à nos os, sév. ò Bussy, 23 janv. 
167i. || 5° Fig. Constitution phys.que, caractèra 
moral de Fhomme. Ah! si votre grande âme à 
peine s'en répond, La mienne qui n'est pas d'un(' 
trempe si belle.... corn. Tite et Bérén. n, 2. 
Cest un esprit que je redoute, et qui n'est pas de 
trempe à se laisser mener comme celui de sa mère, 
mol. Am. magn. iv, 4. II n'y a point, en vérité, un 
autre ami de cette trempe [il s'agit d'Haoque- 
ville], sév. 25 déc. 1675. Une bonne tête, ou un 
ferme génie qui se trouve né avec cette prudence 
que les autres hommes cherchent vainement à ac- 
quérir, qui a fortífié la trempe de son esprit par 
une grande expérience, la eruy. xi. Un !:omme de 
la trempe de M. Leibnitz, qui est dans Fétude de 
Fhistoire, en sait tirer de certaines réflexions géné- 
rales élevées au-dessus de Fhistoire même, fontek. 
Leibnitz. Son cher Birton et un autre débauché de 
la même trempe, volt. Jenni, 6. Cen'est pas notre 
condition, o'e?t la trempe de notre âme, qui nous 
rend heareux, m. Dict. phil. Heureux. La trempe 
de sonâme, quile portait à vouloir a,u delà même 
de ce qu'il pouvait, raynal, Hist. phil. iv, 22. 

— HIST. xvi* s. Maintenir Fame et la raison en 
bonne trempe, mont. i, 303. Leur acier n'est pas 
de meilleure trempe que celuy de quoy nous nous 
armons, id. i, 356. Les criminels qui rencontrent 
les juges en quelque bonne trempe, doulce et de- 
bonnaire, id. n, 321. Prescrivaiíls tel ou tel delay, 
selon la trempe de leur cholere, id. iii, 182. Lp 
fer devenoit si aigre ét si esclattant par le moyen 
de celle trempe, que Fon n'en pouvoit rien faire, 
amyot, Lysand. 32. Henri troisieme avoit beaucoup 
aidé à les mettre en cette trempe [opinion], em- 
brassai.t fort courtoisement tons ceux qui se pen 
soient les plus haís de luy, d'aub. Uist. m, 362. 
II Fenvoya devant à Chasteaubriand pour faire 
tout de Imng la premiere trempe [impression] de 
la peur, uARL. i, 32. Ils avoient le cisur et la cuy- 
rasse de bonne trempe, et à Fespreuve de.... id . v, 18, 

— ÉTYM. Voy. tremper; wallon, treinp. 
TREMPÉ, ÉE (tran-pé, pée), pari. passé de 

tremper. || 1° Qui a été mis dans un liquide. Du 
linge trempé. Pinceau trempé dans la couleur. 
Le synode de FIle-de-France, de la même main 
dont il venait de souscrire à la condamnation de 
Piscator, et la plume, pour ainsi dire, éncure 
toute trempée de Fencre dont il avait fait cette 
souscription, boss. Far. xir, !8. || Fig. Cet amoui 
innocent, pur et délicieux, Veut des pinceaux 
trempés dans les couleurs des cieux, delille, 
Imag. v. Des vers pleins de ton nom attendenl 
ton retour, Tout trempés de douceurs, de caresses, 
d'amour, a. chén. Élégies,u, 8. || Fig. Plume trem- 
pée dans le fiel, manière (Féorire haineuso, écril 
acerbe. || 2° Pénétré do quelque liquide. Repré- 
sentez-vous le monde encore nouveau, et encorc 
pour ainsi dire tout trempé des eaux du déluge, 
boss. Hist. II, 2. || Cet homme est tout trempé, il 
a son habit tout trempé, il est fort mouillé par 
la pluie. X cause de Fextrême hauteur [d'une cas- 
cade], Feau se divise et tombe en puussiè-e; et, 
lorsqu'on apprbche un peu trop de oe nuage, sans 
s'apercevoir d'abord qu'on se mouille, à Finstant 
on est tout trempé, i. J. rodss. Conj. iv. ||11 est 
tout trempé de sueur, il en est inondé. Un valet 
viut avertir Simonide que deux hommes couverts 
de pousslère et tout trempés de sueur étaient á ia 
porte, qui le demandaient avec empressement, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. v, p. 95, dans pougens. 
|| Trempé de larmes, mouillé de larraes. Cette beau- 
té.... Se leva le matin de ses larmes trempée, 
KEOS1ER, Elég. IV. li Trempé de sang, humide de 
sang. Lhmpie Achab détruit, et de son sang trempé 
Le champque par le meurtre il avait usurpé, rag. 
Ath. i, 1. || Fig. Trempé de sang, dans le sang, 
qui a versé du sang. Et notre main alors également 
trempée Et du sang de César et du sang de Pom- 
pée, corn. Pomp. iv, i. || 3° Vin trempé, vin dans 
lequel on a mêlé de Feau. Et surtout de boire mon 
vin fort trempé, mol. Mal. imag. m, 14. || 4» Qu; 
a reçu la trempe. Nos épées Si fortes et si bien 
trempées Qahl faiu leur céder ou mourir malii 
vi, 8, Le fer et Facier chauffés à blatic et tremnés 
subitement dans nne eau très-froide deviennent 
tres-cassants ; trempés dans une eau moins froide 
ils sont beaucoup moins cassants, buff. Uist min' 
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introd. (Euv. t. vn, p. ^29. L'élaí!ticité de ^'acier 
trempé résulte de oelle d'un gaz emprisonné [dans 
les pores da métal], cizancourt, Acad. des sc. 
Compt. rend. t. lviti, p. 319. l|Fig. Pouj ceux 
qui idont l'esprit si fort, ni si trempé, regnier, 
Saí. xv. Cétait un de ces esprits bien émoulus, 
mais mal trempés, qui se croient d'acier parce qu ils 
sont cassants, ch. de bernard, les Ailes d Icare, i 8. 

fTREMPÉE (tran-pée), s. (. H Io Façon qu on dorme 
à une cliose en la trempant dans I eau, dans la 
colle, etc. || 2o Populairement el fig. Gorrection, ac- 
tion de rosser. II lui ílanqua une trempée. [| 3o S./1. 
pl. Terme de pêohe. Se dit des deux cordes de 
crin qui sontattachées aux deuxbouts de la seine, 
et qui servent à la tirer à terre. 

— ÉTYM. Trempé. 
TREMPER (tran-pé), v. a. || Io Meltre dans un 

liquide. Tremper son pain dans du vin, dans la 
sauce. Pour confirmation du traité, on égorgea un 
loup, un bélier, un sanglier et un taureau; les 
Grecs trempaient leurs épées dans le sang des vic- 
times, et les barbares la pointe de leurs javelots, 
rolun, Hist. anc. (Euv. t. iv, p. 172^ dans pou- 
gens. Si Ton yeut avoir du fer toujours de la mê- 
me bonne qualité, il faul absolument proscrire cet 
usage, ne jamais tremper le for ohaud dans l'eau, 
et attendre, pour le manier, qu'il se refroidisse à 
Tair, buff. Hist. min. Introd. (Euv. t. vn, p. 70. 
Tantôt, nous déployant ta pompe éblouissante, Pour 
colorei- Tarbuste et la fleur et la plante, D'or, de 
pourpre et d'azur tu trempes les pinceaux, delille; 
Imag. v. || Tremper la soupe, verser le bouillon sur 
les tranches de pain. La soupe est trempée.... quand 
il a trempé la soupe au prisonnier, iamart. Joc. 
v, 173. || Populairement et fig. Tremper une soupe 
à quelqu'un, lui donner une trempée, une cor- 
rection. || 2" Mouiller, imbiber d'un liquide. La 
pluie a trempé la terre. Ce formidable amas de 
lances et d'épées, Qui du sang philistin jadis fu- 
rent trempées, rac. Ath. m, 7. Ou serait cette 
justice qui trempe ses ílèches dans le sang du pé- 
cheur? mass. Carême, Imp. fin. Sénèque disait en 
confidence à ses amis, que le lion [Néron] revicn- 
drait promptement à sa férocité naturelle, s'il lui 
arrivait une fois de tremper sa langue dans le 
sang, dider. Cl. et Név. I, 46. Chanterons-nous 
Pespoir, la tristesse ou la joie? Tremperons-nous 
de sang les bataillons d'acler? a. de musset, Nuü 
de mai. || Terme d'imprimerie. Tremper le papier, 
ou, absolument, tremper, imbiber d'eau le pa- 
pier destiné à 1'irapression. || Tremper de larmes, 
verser abondamment des larmes sur, Bandeau, 
que mille fois j'ai trempé de mes pleurs, rac. 
Mithr. v, I. || Fig. Tremper ses mains dans le 
sang, donner la mort, commettre un meurtre, ou 
seulement 1'ordonner, le conseiller. Si Alexandre 
eút vaincu 1'orgueil et la colère, et n'oút point 
trempé ses mains dans le sang de ses meilleurs 
amis, vaugel. Q. C. m, 12. Dans leur sang 
odieux [des Romains] j'ai pu tremper mes mains, 
rac. Mithr. v, 5. EUe voyait les principaux ofü- 
ciers du palais prêts à tremper leurs mains dans 
le sang du roí, fén. Tél. vm. || Tremper dans le 
sang, avec un nom do chose pour sujet, faire 
une nécessité do donner la mort. Ton honncur 
t'est plus cher que je ne te suis ch&re, PuisquMl 
trempe tes mains dans le sang de mon père, 
corn. Cid, v, l. || 3" Tremper son vin, y metlre 
beaucoup d'eau. || 4° Tremper du fer, de 1'acier, le 
plonger tout rouge dans de Peau préparée pour le 
durcir. II est tout aussi facile de détremper Pacier 
que de le tremper; il suffit pour cela de le faire 
rougir, et do le laisser refroidir lentement, the- 
nahd, Traité de chim. t. i, p. 379, dans pougens. 
II Tremper à blanc, tremper rouge clair, etc. trem- 
per Pacier lorsqufil est chauíle à blanc, chauífé au 
rouge clair, etc. || Tremper en paquet, voy. trempe, 
n0 3. || Fig. Trempcz, durcissez vos cosurs de fer 
dans votre vile décence, rendez-vous mcprisables 
à force de dignité, J. J. rouss. Ém. iv. 116° V. n. 
Demeurer quelque temps dans Peau ou dans un 
autre liquide. Le papier, le linge trempe. Faire 
tremper de la morue pour la dessaler. Les oiseaux 
de rivage, montés sur de hautes jambes nues, y 
entrent [dans Peau] assez avant pour que leur corps 
y trempe, buff. Ois. t. xv, p. 200. || Fig. Vos mains 
oü11' P0'"1- trempé dans le sang innocent? rac. Pnèdre, i, 3. || B" Fig. Être complico, participer à. 
Quavais-jo contre vous ou fait ou projete, Pour 
m « m™ tí'eraPer en votre lâcheté? corn. Suiv. T', " , foi' monsieur, si Scapin vous fourbe, je m en lave les mains, et vous assure que je n'y 
trempe en aucune façon, mol. Scapin, m, 6. Ja- 
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mais Paimable soeur des cruéis Pallantides Trempa- 
t-elle aux complots de ses frères perfldes? rac. 
Vhèdre, 1, 1. Je n^ime pas un homme que je ne 
puis aborder le premier, ni saluer avant qu'il me 
salue, sans nPavilir à ses yeux, et sans tremper 
dans la bonne opinion qu'il a de lui-même, la 
bruy. v. Loi qui ordonne de révéler les conspira- 
tions auxquelles même on n^ point trempé, 
montesq. Esp. xii, 17. On assure que Despréaux et 
son ami Racine trempèrent dans Pélection de Pabbé 
de Mauroy, par le seul mqtif d'écarter Fontenelle, 
son concurrent, d'alemb. Élog. J. Test. de Mauroy. 
J'ai vu, monsieur, votre notice d'un fragment de 
Longas nouvellement découvert, c'est-à-dire votre 
apologie au sujet do cette découverte dans laquelle 
on vous accusait d'avoir trempé pour quelque 
chose, p. l. cour. Lett. à M. Renouard. || 7° Se 
tremper, v. réfl. Être mis dans un liquide. Leurs 
vaillantes mains Se tremperont bien mieux au 
sang des Africains, corn. Cid, m, c. ||Recevoir la 
trempe. L'acier est le seul métal qui soit suscepli- 
ble de se tremper ou de se durcir par un refroi- 
dissement subit; ni le cuivre, ni 1'argent, ni 1'or, 
ni aucun des autres métaux, sous un état quel- 
conque; ne paraissent jouir de cette propriété, 
thenard, Traító de chim. 1.1, p. 379, dans pougens. 

— HIST. xii" s. Et lace Feaume fls heaume] qui 
si fu dur tenprez, Ronc. p. 36. || xm" s. Comme les 
grosses gotes sunt bonés seur les grosses herbes 
por bien tremper, Psautier, f° 180, Et Renart li a 
fet Ia lope, Por ce que si tost le deçoit, Et li chai- 
tis ne s'aperçoit, Et il 11 trempe la corroie [Tallè- 
che], llen. 10247. Douz foiz le jor faisoit tramper 
[tremper la soupe], Por repaistre les familleuz, 
ruteb. 44. Le branc que on 11 çaint moult bons 
fevres forja, Pais le parfist Galans qui un an le 
tempra, Ch. d'Ant. v, 127. Son vin trempoit 
[Louis IX] par mesure, selonc ce qu'il veoit que le 
vin le pooit soufrir, joinv. i 93. || xiv0 s. Mais au- 
cuns qui se voient en fortune tramper, Cuident 
aucune fois jusques au ciei oser, Guescl. 16180. 
|1 xv!" s. Je trempe mon vin plus souvent à moitié, 
parfois au tiers d'eau, mont. iv, 290. Jean Hus et 
Hierosme de Prague, lesquels après longues pri- 
sons et disputes furent bruslez, le dernier ayant 
trempé un an dans un cachot, d'aub. Hist. i, 67. 
Montluc en ses esorits s'excuse d'avoir trempé en 
cet affaire, id. ib. i, 234. Voilà Monsieur baflbué 
des principaux des siens qui n'avoient point trempé 
à Tentreprise, id. ib. II, 477. Soudainement après 
le combat on les veit à Rome sur la place, avec 
leurs chevauxtoustrcmpez de sueur, amyot, Cor. 4. 
11 s^sta de dessus sa teste le chapeau de fleurs 
qu'il y avoit, et, le trempant luy mesme dedans 
une liqueur de parfum, le luy envoya, id. Pélop. sb. 
L'homme sage doit tremper sa parole en sens et 
en raison, premier que de la prononcor, id. Phoc. 7. 
N'ayant pas le pied ferme, pource que la terre, y 
estant fort trempée, glissoit, id. Ale®, i oi. En au- 
tomne, nous commençons à boire moins, et moins 
trempé, paré, Introduct. <4. Des vins pressés ou 
raqués, trempés, allongés et autres de mesnage. 
Dans deux ou trois jours le premier trempé ou 
despensé sera tiré de ia cuve et entonné comme le 
vin, o. de SERRES, 219. Trop n'y pourront sejour- 
ner les olive?, pourveu qu'elles trempent tous- 
jours, ID. 843. 

— ÉTYM. Wallon, treinpé; provenç. temprar, 
trempar; espagn. templar; portug. temperar; ital. 
temprare; du latin temperare (d'oü, avec méta- 
thèse de Tr, tremper). 

TREMPERIE (tran-pe-rie), s. f. L'endroit d'uno 
imprimerie oü Pon trempe le papier. 

— ÉTYM. Tremper. 
fTREMPETTE (tran-pè-f),s. f. Fetit morocau de 

pain coupé en long. || Faire la trempette, tremper 
un morceau de pain dans du vin. 

— HIST. xvi° s. Trempette, cotgrave. 
t TREMPEÜR (tran-pcur), s. m. Ouvrier qui 

trempe Pacier. || Ouvrier qui trempe le papier. 
| TUEMPIS (tran-pí), s. m. Liqueur ácido dans 

laquelle on plonge les pièces de cuivre, pour les 
netloyer. || Lavage des matières colorantes dont se 
sort le peintre. || Atelier oú Pamidonnier fait son 
travail. |! Eau dans laquelle on a trempé la morue. 
j| Endroit oii les harengères mcttent dessaler le 
poisson. 

— hist. xv" s. Deflend icelle chambre, pendant 
ledit danger de peste, à tous vendeurs et tailleurs 
do poisson de mer et autres de semblafile estat, de 
faire aucuns trempis ou lavemens au dedans de 
cette ville, Ord. des róis de Pr. t. n, p. 386. 

— ÉTYM. Trempe. 
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TREMPLIN(tran-plin), s. m. || 1* Planche inclinée 
et très-élastique, sur laquelle les sauteurs s^lan- 
cent pour faire des sauts périlleux. Un tel homme 
est fait pour faire le saut périlleux : le tremplin 
doit être son théátre, puisqufil a sacrifié Pimita- 
tion, le génie et le charme de son art à une rou- 
tine qui Pavilit, noverre, Lett. sur la danse, 
p. 222, dans pougens. |1 2° Le saut du tremplin. 
Faire le tremplin. || Fig. Tour de force, dehardiesse. 

— ÉTYM. Ital. trampellino. Scheler y voit une 
forme nasalisée de Pane. verhe treper, triper, sau- 
ter. Ne serait-ce pas plutót 1'all. trampeln, trépi- 
gner, sauter? 

f TREMPOIR (tran-poir), s. m. Chez les foulons, 
endroit oü Pon met tremper les pièces de drap. 

— ÉTYM. Tremper. Les trempoirs, dans le moyen 
âge, étaient des. vases : Quatre pots d'or, quatre 
trempoirs et six plats d'or, froiss. iii, iv, 1. 

f TREMPOIRE (tran-poi-r'), s. f. Cuve dans la- 
quelle on immerge une sqbstance quelconque. 

f TREMPÜKE (tran-pu-r1), s. f. Appareil qui sert 
à communiquer un mouvement d^baissement ou 
d'élévation au palier et à la meule courante d'un 
moulin. 

f TRfiiMUE (tré-mue), s. f. Terme de marine. 
Entourage de planchos pour empêoher Peau de 
shntroduire dans le bâtimenf lorsque les lames 
balayent le pont. 

— ÉTYM. Trémue est une variante de trémie 
(voy. ce mot); les marins ont fait une assimila- 
tion. 

f TRÉNITZ (tré-nis'), s. f. Conlredanse qui était 
autrefois, alternativement avec la pastourelle, la 
quatrième figure du quadrille ordinaire. Cette fi- 
gure se composait ainsi : 1° Le cavalier et sa 
dame en avant et en arrière (4 mesures). 2° Les 
mêmes en avant et le cavalier, plus sa dame à la 
gaúche du cavalier vis-à-vis, et celle-ci fait un 
ballotté sur place tandis qu'il retourne à la sienne 
(4 mes.). 3° Les deux dames qui lui font face tra- 
versent, tandis que lui-même traverse entre elles 
(4 mes.). 4° Elles font un chassé-croisé, et il bal- 
lotté sur place (4 mes.). 6° On retraverse de même 
qu'on a traversé (4 mes.). 6° Les deux couples ba- 
lanoent à leurs places et font le tour de maiq 
{4 mesures; en tout 24). |{ On écrit aussi la trénis. 

— ÉTYM. Cette danse porte le nom de Trénitz, 
peintre et beau danseur célebre sous le Direc- 
toire, soit qu'il Pait inventée ou seulement mise 
à la mode. Moi aussi, j'ai été brillant.... j'ai été 
le coryphée des fêtes de Barras; j'ai chanté avec 
Garat, dansé avec Trénitz, valsé avec madame 
Tallien, bayard et jaime, le Réveil du lion, i, 7. 

TRENTAIN (tran-tin). H 1" Terme invaria- 
ble en usage à la paume, pour marquer que les 
joueurs ont chacun trente. Nous sommes trentain. 
Le marqueur crie trentain, quand les joueurs ont 
trente de part et d'autro. || 2» S. m. Nombre de 
trente messes qu'on faitdire pour un défunt. || Ser- 
vice funérairo célébré le trentième jour après le 
décès. Madame mandait qu'on faisail à Saint-Denis 
le trentain de la reine sa mère, c'est-à-dire un 
service solennel un tel jour qu'elle lui marquait, 
ciioisy, Mémoires. (| 3° Se disait des draps dont lá 
chaíne était composée de trente centaines de fil. 
.... Draps, savoir la première sorte, nommés refins 
trentesixains, pour les couleurs douhles, et vingl- 
huit ou trentains, pour les couleurs simples, Ar- 
rét du conseil, 15 mai 1676. 

— ÉTYM. Trente. 
TRENTAINE (tran-tè-n'), s. f. || 1° Terme collec- 

tif. Nombre de trente ou environ. II y avait une 
trentaine de princes, et chacun d'eux était à côté 
d'une des plus belles dames du palais, volt. Princ. 
de Rabyl. 3. Ma destinée était d'êtrejene sais quel 
homme public coifle de trois ou quatre petits bon- 
nets de laurier et d'une trentaine de couronnes 
(Pépines, id. Lett. d'Argental, 11 mars 1762, 
|| 2" Absolument, Pàge de trente ans. Quand on a 
passé la trentaine, Ne fút-ce que d'un seul mo- 
ment, On ne doit portei- seulement Qu^no douce 
et facile chaine, ciiaul. À la duch. de Bouillon, 
de Fontenay. Mine la comtesso d'Houdetot appro- 
chait do la trentaine, et n'était point belle ; son 
visage était marqué de lapetite vérole, J. J. rouss. 
Confess. ix. Cest comme ma fcmme : autrefois j'ai 
eu toutes les peines du mondo à la faire entrei- 
dans la trentaine, et aujourd'hui il n'y a plus 
moyen de Pen faire sortir, le Journal iüuslré, 31 
mars-7 avril 1867. 

— ÉTYM. Trente. 
t TRENTANEL(tran-ta-nèl), s. m. Voy. trantanel. 
TRENTE (tran-t'), adj. numér. || 1°Trois foisdix. 
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U fia Calprenède] affina plaisamment les libraires; 
il traitait aveo eux pour deux ou pour quatre vo- 
lumes ; après, quand ces volumes étaient faits, il 
leur disait : j'en veux faire trente, moi, talle- 
mant des réadx, la Calprenède. Vous auriez pu, 
à bon marche, o'est-à-dire avec trente larmes, 
vous faire passer auprès de moi pour rhomme 
du monde le plus passionné, sév. à Ménage, t. i, 
p. 370, éd. regnier. II fut trente ans digne d'en- 
vie, Et trente ans digne de pitié, piron, Inscript. 
et èptt. Trente beaux vers de Corneille valent 
beaucoup mieux qu'uno pièce médiocre, volt. 
Comm. Com. Rem. Pompée, v, sc. dern. On peut 
parier 9244 contre t6(, ou et p conlre 1, qu'une 
personne de trente ans vivra un an de plus, 
bufe. Prob. de la vie, t. x, p. 329. || Guerre de 
trente ans, lutte des princes reformes d'Allemagne 
contre Tempereur et les princes catholiques (16)8- 
1648). || Combat des trente, combat célebre, au 
xiv° siècle, entre trente chevaliers bretons et trente 
chevaliers anglais. 1| Les trente tyrans, ou, ellipti- 
quement, les trente, trente personnages athéniens 
que les Lacédémoniens, vainqueurs d'Athènes, 
mirent à la tête de la cite, et qui gouvernèrent 
tyranniquement; ils furent chassés par Tbrasy- 
bule. Quand Athènes fut soumise au despotisme 
des trente, le scrutin découvert fut mis en usage 
au tribunal révolutionnaire dont ils étaient les 
maitres absolus; et Lysias, témoin oculaire, as- 
sure que personne n'était absous, levesqüe. ínsíií. 
Mém. sc. mor. et pol. t. iv, p. 268. || Abusivement, 
les trente tyrans, plusieurs compétiteurs au trône 
imperial qui parurent ensemble du temps de Gal- 
lien. || 2o Trentième. Chapitre trente. Page trente. 
II 3°'rerme du jeude paume. Lamoitié d'un jeuqui 
est de quatre points dont chacun vaut quinze. || Don- 
ner demi-trente, donner à son adversaire 30 dans 
un jeu et 16 dans Pautre, etainsi de suite alterna- 
tivement. || 4° Trente et un,jeu de hasard qui se joue 
avec des cartes; il consiste à compléter 31 points: 
qui passe perd; c'cst un jeu de société. || Point for- 
mant trente et un, le plus favorable du j eu. J'ai trente 
et un. H 5o Trente et quarante, jeu de hasard qui 
se joue aveo des cartes; c'est un jeu de banque ; 

' celui qui amène le plus près de trente gagne; à 
trente et un il gagne double; et à quarante il 
perd double. Elle a une aversion horrible pour 
le jeu, ce qui n'est pas commun aux femmes d'au- 
jourdTiui; et .j'en sais une de nos quartiers qui a 
perdu, à trente et quarante, vingt mille francs 
cette année, mol. 1'Ávare, II, 0. Finette : .... pour 
Texpédier il lui propose un jeu Dont Tinventeur, 
je crois, mériterait le feu. — Le baron : De quel 
jeu parles-tu? — Finette ; Cest au trente et qua- 
rante,! destouches, Dissip. v, 2. || B" Substantive- 
ment. Le nombre trente. Trente divisé par trois. 
|| On dit de même : le nombre trente, le numéro 
trente. || 7° Le trentième jour du mois. Nous som- 
mes aujourd'hui le trente du mois. (18o Trente- 
deux-pieds, un des tuyaux de Torgue. 

— H1ST. XIo s. De ses parenz ensemble od lui tels 
trente, Ch. de Rol. gviii. ||xii' s. Grans trente es- 
chelos [escadrons] [ils] establissent as porz [pas- 
sages], Ronc. p. 127.11x111* s. Au manger sont 
assis, çà cent, çà vingt, çà trente, Rerte, x. ||xv0 s. 
Jean Lyon n'estoit mio courroucé de telles ave- 
nues, mais voulsist bien que tous les jours il en 
advenist trente [quantité indéterminée], fhoiss. n, 
li, 53. || xvi» s. Ce mesme marchand vendant une 
haquenée disoit à celui qui la vouloit achepter j 
Prenez-la hardiment, elle est bonne pour jouer à 
trente et un, car elle ne passe point, bouchet, 
Serées, i, -p. 404, dans lacurne. [L'évêque de la 
Baume] estimant souveraine vertu d'un prelat do 

■tenir gros plat et Mande table avec bons vins, et 
s'en donnoit quant il y estoit jusques à passer 
trente et un, bonivard, Anc. èt nouv. police de 
Cen. p. 20. 
 ÊTYM. Wallon, treint; provenç. trenta; esp. 

treinta; portug. trinta; ital. trenta; du lat. tri- 
ginta, de tres, trois. 

f XRENTENAIRE (tran-te-nê-r'), adj. De trente 
ans. La possession trentenaireopère la prescrip- 
tion. 

— ÉTYM. Trente, et an. Provenç. trentanari; 
espagn. treintanario. , 

TRENTIÈME (tran-tiê-m1), adj.numér. ordmal de 
trente II1° Qui suit le vingt-neuvième dans Fordre. 
11 est le trentième. Je n'irai pas plus loin; car 
voilà, mon cher ami, la trentième lettre que j'é- 
cris aujourd'hui, volt, Lett, íormont, 24 ju,!!. 
1734.1| Le trentième jour du mois ou, elliptique- 
ment, le trentième. || 8* La trentieme partie dun 
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tout, ou, substantivement, le trentième, chaque 
partie d'un tout divisé en trente parties égales. 
11 a le trentième des profits. Les neuf trentièmes 
d'un tout. 

— ÉTYM. Trente. 
TRÉPAN (tré-pan), s. m. || 1° Instrument de chi- 

rurgie en forme de vilebrequin, avec lequel on 
perce les os, surtout ceux du cráne, pour remplir 
diverses indications thérapeutiques, et le plus or- 
dinairement pour donner issue à un épanohement, 
ou pour relever des pièces d'os enfoncées. || Tré- 
pan à couronne, celui qui represente la forme d'une 
scie circulaire, d'une couronne, à forme conique 
ou cylindrique, dont 1'extérieur offre de petits 
tranchants obliques et terminés par une petite 
dent. || Trépan perforatif, trépan composé d'une 
lame d'acier pyramidale, qui se termine par une 
pointe quadrangulaire, tranchante sur les cótés; 
les tranchants sont fournis par deux biseaux tour- 
nés de droite à gaúche. 1| Trépan exfoliatif, trépan 
présentant une lame dont le bord inférieur est 
tranchant, et a dans son milieu une pointe sail- 
lante', qui le partage.en deux moitiés taillées 
ensens inverseTune de Tautre. || Trépan se dit quel- 
quefois pour trépanation. Plusieurs coups reçus à 
la tête lui avaient fait essuyer [au fils de la prin- 
cesse d'Harcourt] trois ou quatre trépans, st-sim. 
146, 133. || 2» Trépan de sonde, instrument qui 
s'ajuste à la dernière allonge d'une sonde et qui 
agit par percussion. || Sorte de tarière avec laquelle 
on perce des trous dans les pierres tendres. || Outil 
pour percer ou creuser le marbre, les pierres ou 
le bois. || Espèce de foret pour percer le ciei d'une 
galerie, lorsque Tair n'y circule pas assez pour 
qu'ony puisse tenir unechandelleallumée. || Terme 
de puits artésiens. Outil destiné à tailler et à per- 
cer le roc. || Terme de serrurier. Machíne qui sert 
à faire tourner un foret tenu verticalement. 

— iiist. xvi* s. De peurqu'il n'applique son tré- 
pan sur les eommissures, pare, m, 3. L'03 tendre 
et delié será plustost coupé par la trepane que 
celuy qui est dur et espais, id. m, 4. 

— ÉTYM. Ital. trepano, trapano; du grec vpú- 
Ttavov. 

f TRÉPANATION (tré-pa-na-sion), s. f. Opéra- 
tion du trépan, application méthodique d'un tré- 
pan à l'effet de donner issue à du pus amassé sous 
une surface osseuse, ou de relever des pièces en- 
foncées. 

— hist. xiv" s. II enseigne ouvrer en plaies du 
test et de la cervelle par maniere do medecines, 
non pas par trepanacion, lanfhanc, f» 24, verso. 
|| xvi» s. Quelquefois se fait inflammation, après la 
trépanation, à la dure-mere, laquelle se leve et 
sort grandement par le trou qu'on aura trepané, 
PARÉ, XVIII, 17. 

TRÉPANÉ, ÉE (tré-pa-né, née), part passe de 
trépaner. || Substantivement. Les trépanés succom- 
bèrent presque tous. 

•TRÉPANER (tré-pa-né), v. a. || 1° Terme de chi- 
rurgie. Faire la trépanation. La belle chose que ce 
serait, si on avait trépané cette grosso tête, balz. 
le Barbon. Le marquis de Nesle eut un coup de 
mousquet dans la tête, dont on allait le trépaner, 
pellisson, Lett. hist. t. ni, p. 382. il Par extension. 
Trépaner une côte, la perforer, pour donner issue 
à un liquide contenu dans la cavité de la pièvre. 
|| 2» Trépaner une mine, en percer la galerie au 
moyen du trépan. 
  HIST. xvi» s. On perce les os eu trepanant le 

test, ou les costes,... et les os noirs pourris et 
vermoulus, paré, Introd. 3. 

— ÉTYM. Trépan. 
f TRÉPANG (tré-pan), s. m. Espèce d^olothurie, 

holothuria edulis. 
TRÉPAS (tré-pà; l's se lie : un tré-pâ-z affreux), 

s. m. i| 1" Proprement, passage (sens qui n'est plus 
usité). || Nom d'un droit de passage, qu'on payait 
sur la Loire, en passant d'une province à Pautre. 
II y a de plus le trépas de Loire qui se lève sur 
tout ce qui descend, monte et traverse ladite ri- 
vièro, depuis Candes jusques à Ancenis, Édit, 
sept. 1664. H Terme de marine. Pas, pertuis. 
|1 2» Fig. Mort de Phomme, passage de la vie à la 
mort. La crainte de mourir et le désir de vivre 
Ressaisisscut une âme avec tant de pouvoir, Que 
qui voitle trépas cesse de le vouloir, corn. Pol. m, 
3. Ma filie qui s'approche et court à son trépas, 
rac. Iphig. D 1 • Peut-être n'y a-t-il rien au dela du 
trépas, mass. Caréme, Vérité d'un avenir. || Auplur. 
X ce prix j'aimerai les plus cruéis trépas, goiun. 
Théod. II, 4 ■ J® n0 Pu'3 rien, rien pour sa deli- 
vranco : Le temps n'est plus des trépas gloriou*, 
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bérang. Cinq moi. || Familièrement. Aller de vie à 
trépas, mourir. 

— SYN. trépas, mort. Trépas est poétique et 
emporte dans son idée le passage d'une vie à Pau- 
tre. Mort est du style ordinaire et signifie préci- 
sément la cessation de la vie. Le second. de ces 
mots se dit à Pégard de toutes sortes d'animaux, 
et trépas ne se dit qu'à Pégard de Phomme. 

— HIST. xiii» s. Et por chou [ce] ne creons nous 
pas Que ceste mors soit fors trespas; Preudons ki 
passe ceste vie, Par ceste mort se glorefie, gui de 
cambrai, Barl. et Jos. p. 21. Bons sens dure jus- 
que en som; Mès n'est, au droit jugement, Biautés 
c'un trespas de vent, Ribl. des ch. 4* série, t. v, 
p. 29. || xiv* s. De vie est li termes moult briés 
[brel]; Cest aussi c'un trespas de vent, J. de condé, 
t. m, p. 64. || xv* s. Jusques àPheure de son trespas 
[deLouis XI], comm. Prol. Hxvr s. Le sage Caton 
quand ilapprocha de son trespas, amyot, Harius, 87. 

— ÉTYM. Provenç. traspas, trespas; espagn. 
traspaso; portug. traspasso, trespasso; ital. tra- 
passo; de tra, tras, tres, au dela, et pas, dans le 
sens de passage. Trespas signifie proprement pas- 
sage, et, figurément, passage de la vie à la mort. 

TRÉPASSÉ, ÉE (tré-pá-sé, sée), part. passé do 
trépasser. Qui a cessé de vivre. Comme un sire 
qui plaint ses parents trépassés, régnier, Sat. xm. 
Je vous le garantis trépassé comme il faut, mol. 
l'Ét. n, 3. Trépas, qui est noble dans le style poé- 
tique, a fait trépassé, qui ne s'emploie point dans 
le style noble, d'alemb. ffiuu. t. m, p. 333. || Sub- 
stantivement. Las! pour un trépassé vous êtes bien 
gaillard! mol. VÉt. II, 6. Maintenant lajeune tré- 
passée.... Dort, v. hogo, Orientales, fanlômes. 
||Lafête des Trépassés, la fête'des Morts, qui est 
plus usité. || II va à la messe des trépassés, il y 
porte pain et vin, se dit de celui qui déjeune avant 
d'aUer à la messe (aux messes des morts, les pa- 
roissiens présententdu pain et du vinàroffrande). 

TRÊPASSEMENT (tré-pâ-se-man), s. m. Action 
de trépasser. M. de Thou désirait que je lui fisse 
un trépassement du Christ, et me le paierait très- 
bien, poussin, ieít. 14 mai 1844. Volre, ce m'a-t-il 
fait, tu as été au trépasseínent d'un chat, tu as la 
vue trouble, mol. D. Juan, n, i. 

— HIST. xii' s. Mout estoit près de son trespas- 
sement, Ronc. p. 108. Ne devez as prelaz faire 
defendement X plaidier de lur plaiz, cum de tres- 
passement [violation] U de fei u de criem u de 
fausserement E d'us e de custume.... Th. lemart. 
80. || xm" s.El point que le [la] feme muert qui tient 
en doaire, li doaires vient as hoirs el point qu'il 
est el tans du trespassement à le [la] feme, beaÚman. 
xm, n. || xv* s. Après le trespassement dela roine 
de France trespassa la roine de Navarre, froiss. ii, 
n, 19. 

— ÉTYM. Trépasser; provenç. trespassamen; 
espagn. traspasamiento; ital. trapassamenío. 

TRÉPASSER (tré-p4-sé), V. n. Eu parlant des 
personnes, mourir naturellement. Quoi 1 j'aurai3 
trépassé sans m'en apercevoir? mol. l'Éí. n, 6. 
Robert Guiscard, duo de la Pouille, mourut à Zante 
en allant en Palestine; on lui avait prédit qu'il 
trépasserait à Jérusalem, chateaübr. Jtin. part. 1. 

— REM. 11 a trépassé à six heures du soir; mais, 
pour marquer Tétat, on dirait : il est trépassé de- 
puis une heure. 

— HIST. xi* s. E si aveir [bestiaux] trespassem 
[passent] per iloc, Lois de Guill. 32. ||xii»s. Le 
Rin [ils] ont trespassé, n'est qui leur contredie, 
Sax. vn. E se li arcevesque ad vers li trespassé, 
Par eis soit adrescié, jugié e achevé, Th. le 
mart. 56. E la charuigne Jezabel girrad cume 
feins el champ de Jezrael, si que li trespassam 
dirrunt •.Est-ço la noble dame Jezabel? Ilots, p. 379. 
||xiii» s. Carpuisque fu trespasses ^ Cuens Tibaus 
à mort de vie, itues de la ferte, Rotnancero, 
p. 180. Je vous trespas le long anui que il orent 
avant (jue il fussant entre ens^ h. de valenc. xvi. 
Se il venoit de dehors la vile, et alast hors que on 
apiele trespassar, lors devroit la charrée deus de- 
niers, Liv. desmét. 279. Moult m'ennuie certes et me 
grieve, Que orendroit Taube ne crieve, Et que la 
nuit tost ne trespasse, la Rose, 2511. Et le mari à 
icelle dame si trespassa autresi de cestui siecle 
beauman. xvm, 18. Non morurent, ains trespasse- 
rent; Car de ceste vie passerent A celle oü l'en ne 
puet mourir, J. de meung, Tr. 1213. ||xiv* s. Et si 
est verité que les bonnes operacions de Jour 
amis vivans conferem aucune chose as trespassés 
et semblablement est il des infortunes obfsmf' 
Éth. 27. || xvi0 s. Et mourut Fan et jour que tres- 
passa, rab. Pant. n, 3. Si ma femme me faisoyt 
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coqu, ce seroyi assez pour me faire trespassei- hors 
les gondz de patience, ro. ib. ra, 9. Desrobbe, 
prend, possede, amasse, Tout íaut laissj.- quand 
on trespasse, leroux de lincy, .Prov..t. ir, p. 288. 

— ÉTYM. Trépas; provenç. traspassar, trespas- 
sar, trapassar; espagn. trasparar - portug. tras- 
passar, trespassar; ital. trapassare. 

t TUÉPI11NE (tré-fl-n'), s. f Terme de chirurgie. 
Instrument que les Anglais emploient pour la tré- 
panation : 1 arbre du trépan est remplacé par une 
poignée analogue à celle d'une vrille, et la cou- 
ronne est cylindrique. 

TKÉPIOATION (tré-pi-da-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. H 1° Terme de géologie. Trépidation 
du sol, légère secousse communiquée au sol et 
qui est un diminutif du tremblement de terre. La 
chute et l'aff9íssement subit des cavernes inte- 
rieures du globe produisent des mouvements qui 
ue se font sentir qu'à de petites distantes; ce sont 
plutôt des trépidaUons que de vrais tremblements, 
hufe. Min. t. ix, p. 41, X Acapuieo on connait 
deux sortes de tremblements de terre: celui d'on- 
dulation, qui fait osoiller les maisons, et celui de 
trépidation, qui tend à les soulever verticalement, 
i.EGOarant. M. Prost relève toutes les trépidations 
qui ont été constatées dans le sol de Nice depuis 
le commencement de Tannée 1881, Presse scienti- 
jique, 1801, t. m, p. 703. || 2" La trépidation des 
navires à vapeur, espèce de mouvement légère- 
ment saccadé, mais qui ne fait parcourir aucun 
espace sensible. || 3" Ancien terme de médecine. 
Tremblement des merabres, des ne.fs, etc. ||Fig. 
Son péril n'est digne d'aucune commisération se- 
lon Aristote même, et ne fait naitre en Tauditeur 
qn'un certain mouvement de trépidation intérieure 
qui le porte à oraindre que ce fils ne périsse avant 
quererreursoit découverte, corn. wdisc. || i-Terme 
(i'astronomie ancienne. Trépidation des fixes, nom 
donné par Thébith à un balancement prétendu du 
(irmament, du septentrion au midi et du midi au 
septenírion. Des mouvements de libration et de 
trépidation, üial. üOrat. Tubero, t. n, p. 20 3. 

— HIST. xv's. La voix de pcur se dit autrement 
trépidation, gerson, dans le Dict. de dociiez. 
Hxvi0 s. Lalune varia de son cours plus de cinq 
toises, et feut manifestement veu le mouvement 
de trépidation on firmament, rad. ii, I.Retrogada- 
tion, trépidation, accession.,.. aux astres et corps 
celestes, mont. ii, 28 i. 

— ÉTYM. Lat. trepidatíonem, de trepidare, trem- 
bler, s'agiter, qui est dérivé de trepere, tour- 
ner; par Tintermédiaire de trepidus. 

TRÈP1ED (tré-pié; le d ne se prononce jamais; 
au pluriel, Ts se lie : des tré-pié-z en fer), s. m. 
|| 1" üstensile de cuisine à trois pieds. || Sc dit, en 
général, de tout meuble à trois pieds. Lavabo, 
guéridon en trépied. Je trouve Vulcain un divin 
forgeron, quand il fait des trépieds dV.- qui vont 
tout seuls au conseil des dieux, volt. Dial. ib. 
|| 2' Terme d'antiquité. Vase à trois pieds; cas- 
solette portée sur trois pieds. Ce trépied, garni 
d'or, soutenu par un dragon d'airain, fut offert 
par les Grecs, aprèsla bataillc de Platée, barthél. 
Anach. cb. 22.113° Le trépied dc Delphes, le tré- 
pied d'Apollon, espèce do siége sur loquei la 
prêtresse rendait ses oracles. |Dans les oracles] les 
vieux trépieds étaient en possession de ravenir 
depuis un temps imraémorial; et la parole d'un 
dieu expérimenté était bien plus súre que celle de 
ces dieux qui n'avaient encore nulle expcrience, 
fonten. Oracles, i, H. La pythie, avant que de mon- 
tei- sur le trépied, s'y disposait par de longs pré- 
paralifs, des sacrilices, des purifications, un jeúne 
de trois jours et beaucoup d'autres cérémonies, 
rollin, Ilist. anc. iliuv. t. v, p. 37, dans pougens. 
Le destruoteur des oracles [FontenelleJ, celui qui 
a renversó .e trépied des sibylles, staal, Mém. 
t. i, p. 250. || Fig. Étre sur Je trépied, parler avoc 
cnthousiasme. Puisque, de ce moment. vous m'é- 
rigez en oracle, me voilà sur mon trépied, P. L. 
coch. Lelt. ii, 242. || 4"Terme d'anatomie. Trépied 
coeliaque, nom donné à la terminaison de IVlère 
ou trone coeliaque ou opisthogastrique, qui se par- 
tage en trois branches, à.la fois ou à peu près, la 
coronaire storaachique, Thépatique etla splinique. 
11 'frépied vital, ensemble des trois fonetions es- 
senüelles de la vie, la respiration, la ciroulation et 
1 mnervation. 
i ~ "lsl' XIn' s- 0l' fatit paoles et trepiez, Hanap ao madre et henapier, Choses qui faülent en mé- 

nuflc. || xy- s. Un treppié) d^x tenaüles de 
lei, vuiiet. du biblwph. mai 1863, p. 233. || xvi" s. 
1 u peux accommoder ton chaudron ou jatto sus 
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un trepié, paré, xxvi, 2. Meltant les paniers sur 
des tripiers, et au dessus d'iceux, du charbon al- 
lumé, o. DE SERRES, 870. 

— ÉTYM. Bourguig. trepei; wallon, trept; du 
lat. (ripes, de ires, trois, et pes, pied. 

TRfiPIGNEMEM (tré-pi-gne-man), s. m. Action 
de trépigtier. Ce mouvement fit une commotion, 
et causa un trépignement dans la grand'chambre, 
qui fut entendu dans la quatrième, retz , Mém. 
t. ii, liv. m, p. 124, dans pougens. Cantiquité 
appelait augures les bons et les mauvais présages 
qu'elle prenait du vol, du cri et du trépignement 
des oiseaux, thiers, Superstit. ch. 17. Quand par 
hasard 11 se trouve quelque air un peu sautil.ant 
[à TOpéra], c^stun trépignement universel jparmi 
les spectateurs], j. J. rouss. Hél. n, 23. C'était aux 
hommes de cette affreuse époque [la terreurj qu'il 
appartenait de s'écrior dans le trépignement digne 
d'un tel langage : Grand Dieu, qu'un tyran est .'.ur 
à abattre ! villemain. Souven. contemp. les Cem- 
.íours, 16. 

— HIST. xvi* s. Le trepignement qui se faisoit 
en la chambre [lors de 1'assassinat du duo dc 
Guise] fut oui de tout le conseil, dVub. Hist. m, 
162. Le sain-foin hait la morsure et le trepigne- 
ment des bestes, o. de "serres, 273, Nous nous 
sentons plus esmus des trepignements, jeux et 
niaiseries pueriles de nos enfants, que nous ne 
faisons aprez de leurs aotions toutes formees, 
MONT. II, 71. 

TRÊPXGNER (tré-pi-gné), V. n. || 1° Frapper VÍ- 
vement des pieds conlre terre. Plusieurs voix con- 
fuses dTiommes et de femmes étaient mêlées au 
bruit sourd de plusieurs pieds nus qui trépignaient 
dans Ia chambre, scahr. Rom. com i, 12. II tré- 
pigne de joie, il pleure de tendresse, boil. Art p. 
i. Lors(ju'on rapprocbe [le porc-épic de Malaca], il 
trépigno des pieds, et vient, en s'enflant, présen- 
ter ses piquants qu'il hérisse et seooue, bufe. Qua- 
drup. t. xiii, p. 124. Ils [les chevaux] se cabrent, 
ils hennissent, ils trépignent, comme s'ils étaient 
impatients d'une gloire qu'ils vont obtenir à eux 
seuls, sans que ITiomme les dirige, stael, Co- 
rinne, ix, 1. || Trépigner de, avec un infinitif, avoir 
une extreme envie de. Toute 1'AUemagne trépi- 
gnait de danser, J. bruslé, Lucien en belle humeur, 
t. ii, p. 257, dans pougens. |1 II se conjugue avec 
1'auxiliaire avoir. || 2° V. a. Trépigner les iaines, 
en mêler les couleurs. || Fouler la terre. 

— hist. xv" s. Comme homme embu qui chan- 
celle et trepigne, \illon, Grand test. Bali. || xvi" s. 
Le president les fitmettre en pieces toutes [des 
femmes] et trépigner les enfans qui sortoienl du 
ventre des enceintes, d'aüb. Hist. i, 74. Par tel 
ordre les canetons eviteront le peril d'estre tre- 
pignés par les personncs et bestes, o. de serres, 
378. J'ay un agir trepignant oü la volonté me 
charrie; mais cette poinete est emiemye de perse- 
verance, mont. iv, 172. 

— ÉTYM. Dérivé de l'anc. verbe treper, triplr, 
sauter, danser; provenç. trepar, qui est commun 
à plusieurs langues : néerlandais, trippen; aliem. 
trippeln; a.ng]. trip; kimry, tripio; bas-bret, tripa. 
Le fcourguignon dit trebillai, trepülai, se tré- 
mousser. 

t TRÉP1GNIS (tré-pi-gni), s. m. Nom, dans les 
tournois, de la mélée générale des chevaliers. 

TREPOINTE (tré-poin-f), s. f. Bande de cuir 
mince, que les cordonniers mettenl entre deux 
cuirs plus épais qu'on veut coudrc ensemble. 

— ÉTYM. Três, au dela, elpointe. 
TRÊS (trê; Ps se lie : trê-z heureux), adj. || 1° Par- 

ticule qui marque le superlatif absolu, et qui se 
joint à un adjeclif, à un participe et à un adverbe; 
on unit ces deux raots par un trait d'union; du 
moins c'est Pusage du Dictionnaire de PAcadémic. 
Une campagne très-agréable. li est très-estimé et 
tres-aimé. Cela lui arrive très-rarement. 11 est très- 
informé des queriions du temps, et il sait parfaite- 
ment le secrel des jésuitcs, pasc. Prov. n. |l 2° Três 
se met devant une locution adverbiale; alors Io 
trait d'union ne s"emploie pas. Quand je pane do 
labourer Ia ten-e, je parle três à la lettre ; je mo 
sers du nouveau seuicir.,., volt. d'Argental, 19 
déo. 17B8. Mon ouvrage, qui avait été écril \ Gênes, 
três à la háte, gauani, Lelt. à Mme d'Épimy, 28 
avril 1770. Ce qui restera doit étre donné à mon 
ambassadeur, qui m'a avancé cet argent; mais, 
comme il est três on état d'attendre.. . id. ib. 18 
sept. 1769 sur Pétat de Pindustrie et de Pa- 
griculture en France, qu'il dit étre três en souf- 
france, gudin, Rapport au sénat, Monit. univ. 
21 mars 1808, p. 423, i'« col, H 3° On a conteste 
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s'il pouvait se mettre devant un subslantif. Cela 
est peu usité; mais Pusage de bons auteurs y 
autorise. II ne laisse pas de se fierà celui-ci, com- 
me à un três homme de bien. balz. le Barbon. 
Oui, vous êtes sc-geht, monsieur, et trps sergent, 
hac. Plaid. 11, 4. || 4° Mme de Sévigné Pa mis de- 
van; un verbe à un temps composé. Ils nPont três 
assuré que la vendange de cette année [un bain 
de vendange, pour des douleursjnPaurait empirée, 
30 sept. 1 676. 

— HIST. xi" s Tres qu'en la mer [il] conquist la 
tere altaigne, Ch. de Rol. 1. Si li truvez ki tres 
bien li ajut [aide], ib. ix. Le cors [il] li trenohet 
tres Pun costet qu' al altre, ib. cxin. Ij xn" s. Mais 
ma darae est de si tres grant vaillance [prix], 
Que son ami ne doit faire faillance, Couci, xxiv. 
L'apostoiles de Home, tres en mi le palais, Les 
princes en apele, Sax. xv. || xm" s. Aliste, se je 
puis, tres bien [je] marierai, Rerte, vn. Et si tres 
cn mal aise et si fort tourmentée, ib. lxviii. Sa- 
chiez, si tres m'en deut li cuers [le cceur] sous la 
mamele, ib. lxxxvi. Amis, dit Renart, di raoi voir, 
Sez-tu ci entor nul manoir Oü je trovasse que 
mengier? Jene manjoi tres [dês] avant er [hier], 
llen. 23348. Je n'os raie bien recordei- Sa lioaute 
que ele a si tres, Ms. de poés. franç. av. 130», 
t. 1, p. 248. || xiv» s. En batailles le - Ires plus forls 
ne sont pas les mieux' combatans, oresme, Éth. 
06. L'cn a dc tiex [tels] tres pitey et misericorde, 
id. ib. 75. Pour ce que fulicrié est operacion selon 
vertu, il est raisonnable que ce soit selon la tres 
meilleur vertu,id. ib. 313. Vous estes le cinquieme 
message vraiement Qu'envoié ali róis, dont je sui 
moult dolen^ Qu'à lui n^i obei tres le commence- 
ment, Guescl. 17222. || xv" s. Et tres adont [aussi- 
tôt] furent instituées reigles et ordonnance d'osl 
mettre en forme d'eschieles; christ. de pisan, 
Charles V, 11, 2. || xvi" s. L'autre [trait] dangereux 
plus que três, Porte un fer de plomb mal couché, 
Parla pointe tout rebouché, marot, i, 169. 

— ÉTYM. Bourguig. tré; du lat. trans, au delà. 
Si Pon prend en considération le sens de írès dans 
I'anç. français,qui est beaucoup, dès,jusqu"à; si 
on le voit en composition dans trespasser et autres 
mots; si on tient compte de Pitai, tracodardo, 
três-couart, trafreddo, três-froid, etc. 011 recon- 
naitra «que três est la forme française de trans. 

f TRÉSAILLE (tré-zà-lP, íí mouillées), s. f. 
Dans les charrettes et les chariots, pièce horizon- 
tale qui maintient les ridelles. 

t TRESCHEUR ou TRÊCHEUR (tré-keur; c'est la 
prononciation indiquée par le Dict. de PAcadémic 
de 1762),s. m. Terme de blason. Orle ctroit qui 
figure une tresse. Portoit pour armes d^rgent à 
un lion de gueules arme de sable environné d'un 
trescheur de gueules que quelques-uns nomment 
une cordelièro, la colombière, Thcdtre d'hunn. 
t. 1, p. 141, dans lacuhne. 

— ÉTYM. Ce paraít être une altération de Pano. 
mot trecoir, trecors, trecouer, en bas-lat. Iresso- 
rium, tresse. 

TRÉ-SEPT (tré-scP), s. m. Sorte de jeu de car- 
ies, ainsi nommé à cause de Pimportance qiPon y 
donne aux nombres trois et sept. Jouerautré-sept. 

f TRÉS1LLON (tré-zi-llon, U mouillées), s. to. 
Terme de mai-ine. Morceau de bois dont on fait 
usage pour serrei- deux cordages ensemble au 
moyen d une ligature. || Morceau de bois qu'on 
met entre des ais nouvellement sciés, pour les 
faire sécher. 

f TRÉSILLONNER (tré-zi-llo-né, U mouillées), 
v. a. Terme de marino. Serrei- fortement avec un 
trésillon. || Garnir de trésillons. 

TRÉSOR (tré-zor), s. m. || 1» Amas d'or, d'argent 
ou d autres objels précieux. Un passant lui de- 
mande [à un enfouisseur] à quel sujet ses cris. — 
C'est mon trésor que Pon m'a ppis, la font. 
Vahl. iv, 20. On estvenu lui dire.... Que les ou- 
vriers qui sont après son édifice, Parmi les fondo- 
raents qiPils en jutent encor, Avaient fait par 
hasard rencontre d'un trésor, mol. VÉl. 11, l. La 
vieillesse chagrino incessamment amasse, Garde, 
non pas pour soi, les trésors qu'elle entasse, boil. 
Art p. iii. Q;Pen un lieu que vous seul connaissez, 
Vous cachez des trésors par David ãmassés,nAc. 
A-lh. 1, i, n [Caligula] consuma d ins un an les tré- 
sors que Tibère avait amassés; et ces trésors mon- 
taient à deux milliards sept cents millions de 
sesterces (586 millions de notru monnaie), pasto- 
Ret, Instit. Mém. inscript. et belles-lett. t. vn, 
p. 140. || 2° Au ser.s juridique Le trésor est toute 
chose cachêe ou enfouie, sur laqueüe personne 
nc peut justifier sa propriété, et qui est décou- 
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verte par le pur effet da hasard, Code civ. art. 
7tG. |{ Droit de tresor, droit sur un trésor trouvé. 
113° lieu ou le trésor est enfermé. II a tou- 
jours sur lui la clef de sou trésor. La forteresse, 
que défendait la triple enoeinte, renfermait des 
palais somptueux pour loger le roi et les chefs des 
armées, et des trésors artistement construits pour 
contenir de grandes richesses, mongez, Mém. hist. 
et heaux-arls, t. v, p. 22). || Fig. Sa poche [du 
joueur] est un trésor; Sous ses heureuses mains 
le cuivre devient or, heonard, le Joueur, m, c. 
|| i0 Dans les églises, lieu oii Ton garde les reli- 
ques et les ornements. 1| II se ditaussi de ces. reli- 
ques mêmes et de ces ornements. ||5° Autrefois, 
lieu oii l'on gardait les archivès; les titres, les 
papiers d'une seigneurie, d'une communauté. Le 
trésor des ohartes de telle abbaye, de telle sei- 
■gneurie. || 6" Trésor public, trésor de TEtat, les 
revenus de TÉtat. La guerre appauvrit le trésor 
public. Autrefois le bien des parliculiers faisait le 
trésor public; mais pour lors |dans une démocra- 
tie dégénérée] le trésor public devint le patri- 
moine des parliculiers, montesq. Esp. m, 3. L'em- 
pereur écrivit que la conquète de Smolensk le 
rendai t maítre des salines russes, et que sou 
ministre du trésor pouvait compter sur vingt- 
quatre millions de plus, sÉoxm, IHst. de Nap. vi, 
6. || Anciennement, chambre du trésor, juridiction 
qui était établie à Paris pour juger des affaires du 
domaine du roi. || 7° Absolument. Le Trésor, le 
lieu oü les revenus de TÉtat sont déposés et admi- 
nistrés (avec un T majuscule). AUer au Trésor. Un 
employé du Trésõr. ||8" Au plur. Grandes riches- 
ses. En assouvissant nos vengeances et nos secrètes 
jalousies, en accümulant dans nos coffres des tré- 
sors dMniquité, sans jamais vouloir séparer le bien 
d'autrui d'avecle nôtre, boss. Mar.-Ther. Desbiens 
des nations ravisseurs altérés, Le bruit de nos tré- 
sors les a tous attirés [les Romains], rac. Milhr. 
ni,). i| Par extension, somme d'argent considérable. 
II a dépensédes trésors pour cette affaire. || 9° Fig. 
Toul ce qui est d'une grande ütilité, d'une excel- 
lence singulière, d'une grande beauté. II y a des 
tnésors en votre personne dont je saurai jouír en 
dépit de la mauvaise fortune, et avec lesquels je 
ne saurais jamais être pauvre ni triste, vou. Lelt. 
35. Et songez toutes deux que vous êtes Romai- 
nes.... Un si glorieux titre est un digne trésor, 
corn. Hor. ni, 5. Le père fut sage De leur montrer 
avant sa mort Que le travail est un trésor, la font. 
Fahl. v, 9. Les longues expériences de M. le 
Tellier étaient pour TÉtat un trésor inépuisable 
de sages conseils, boss. le Tellier. La liberté leur 
était un trésor qu'ils [les Romains] préféraient à 
toutes les richesses de Tunivers, id. Uist. m, 6. 
Hare et fameux esprit.... Pour qui tientApollon 
tous ses trésors ouverts, boil. Sat. u. Le trésor 
de Thonneur suppléait aux autres trésors, montesq. 
Esp. v, )8. La modération est le trésor du sage, 
volt. Disc. 4. Et Ton dirait de nous dans toute 
TEurope : en Franee, sous le prétexte de Ia súreté 
publique, on prive [en ouvrant les lettres] les ci- 
toyens de tout droit de propriété sur les lettres 
qui sont les productions du coeur et le trésor de 
la confiance, mirabeau, Collection, t. i, p. 455. 
Oucl art bâtit leurs murs [des abeilles], quel tra- 
vail peut sufíire A- ces trésors de miei, à ces 
amas de cire? delille, Trois règnes, vn. Le chris- 
tianisme, consídéré lui-même comme passion, 
fournit des trésors immenses au poete, ciiateaubr. 
Génie, n, -ni, 8. || Ce livre est un trésor de doc- 
trine, un trésor de recherches, il renferme beau- 
coup de science, d'érudition, de recherches. Son 
livre est d'agréments un fertile trésor, boil. Art p. 
m. || Poétiquement. Les trésors do la terre, ses 
productions. || Les trésors de Cérès, les moissons, 
le blé. La fourmi.... Grossit ses magasins des tré- 
sors de Cérès, boil. Sat. vm, || Les trésors de Bac- 
chus, les raisins, le vin. ||Les trésors de Flore, 
les trésors du printemps, les fleurs. ||Les trésors 
de Tautomne, les fruits, les vendanges. || 10° Titre 
donné à de grands recueils d'érudition ou autres. 
Le Trésor de la langue grecque. M. Farrenc pu- 
blie une collection appelée le Trésor des pianistcs. 
Le Trésor latin de Robert Estienne, et, à son dé- 
faut le Dictionnairé de Charles Estienne qm est 
Tabrésé du Trésor, et dont un habile maítre ne 
peut se passer, rollin, Traité des Ét. i, 3. || U» n 
se dit do persounes regardees comme particuliè- 
rement précieuses. Un ami vcritable est un tré- 
sor S'il [Attale] est si bien mstruit dans Tart de 
commander, Cest un rare trésor qu'elle [Rome] 
devrait garder, corn. Nic. n, 3. Gest un tresor 
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dTionneur que j'ai dans ma maison, mol. Éc. des 
mar. n, C. L'empereur reçut Arsène comme un 
trésor que le ciei mime lui envoyait, flécii. Hist. 
de Théodose, m, )8. Ce que vous prenez pour une 
plainte est une admiration : cette filie est un 
trésor, maintenon, 1'roverb. p. 7. Quel climat ren- 
fermait un si rare trésor [Esther] ? rac. Esth. m, 4. 
Faisous de ce trésor [Joas] Jéhu dépositaire, id. 
Ath. m, 6. Vous avez raison, Télémaque, Antiope 
est un Irésor digne d'être recherché dans les tér- 
res les plus éloignées, fén. Tél. xxn. Ajoutez à 
cela le charme de la vie, Une femme : la mienne 
est un petit trésor, collin d'ha'rlevillb , Yieux 
célib. n, 2. || Par ironie. Votre frère est un trésor 
de folie qui tient bien sa place ici, sév. 58. 
|| 12° Tout objet pour lequel on a un grand attaché- 
ment. Cet enfant est mon trésor. L'Évangile dit: 
là ou est votre trésor, là est votre coeur. Quel 
est cet autre enfant si cher à votre amour? Ce 
grand attachement me surprend à mon tour; 
Est-ce un trésor pour vous si précicux, si rare? 
rac. At/ial. m, 4. || Elliptiquement. Adieu! trésor 
[à sa femme]; embrasse le cher Paul, p. L. cotm. 
Lelt. n, )72. || 13° Attraits, charmes d'une femme. 
Ces trésors dont le ciei voulutvous embellir, Les 
avez-vous reçus pour les ehsevelir? rac. Brit. n, 3. 
L^pouse veut encor Fuir Tépoux qui Tembrasse; 
Mais sur plus d'un trésor Le fripon fait main basse. 
bérang. Soir des noces. || 14° Dans TÉcriture, as- 
semblage de diverses choses bonnes ou mau- 
vaises, soit physiques, soit morales. Dieu tire de 
ses trésors les vents, la pluie. Cest là le trésor 
de colère que vous amassez pour les derniers 
jours, saci, Bible, St Jacq. Éptt. cath. v, 3. Faites- 
vous des trésors dans le ciei, oii ni la rouille, 
ni les vers ne les mangent point, id. ib. Évang. 
St Matth. vi, 20. Est-ce là le fruit du travail dont 
vous vous êtes consumés sous le soleil, vous amas- 
sant un trésor de haine et de colère éternello au 
juste jugement de Dieu? boss. le Tellier. Dieu a 
des trésors de colère, comme des trésors de bonté; 
et les uns et les autres sont également des tré- 
sors de sagesse et de science, boürdal. Exhort. 
sur la trah. de Judas, t. i, p. 440. Un de ces hom- 
mes, en qui Dieu met ses dons dbntelligence et de 
conseil, et qu'il tire de temps en temps des tré- 
sors de sa providence pour assister les róis, fléch. 
le Tellier. Depuis que de Pandore un regard té- 
méraire Versa sur les humainsun trésor demisère, 
a. chénier, Épitres, n. Hommes présomptueux, 
avez-vous pénétré dans les trésors de la grêle, et 
connaissez-vous les réservoirs de cet abime oü le 
Seigneur a puisé la mort au jour de ses ven- 
geances? chateadbr. Génie, i, iv, 4. |1 Fig. Des 
trésors de colère se sont amassés contre nous tous 
[les philosophes], et vous ne Tignorez pas, volt. 
Lett. d'Alembert, 8 juill. )766. || L'Église ouyre ses 
trésors, elle accorde des indulgences. || 15° Terme 
d'alchimie. Trésor incomparable des philosophes, 
la pierre parfaite. || 16° Variété de poire appelée 
aussi poire d'amour. 
 hist. xi" s. Puis si cumencet à venir ses tré- 

sors [son trésor], Ch. de Rol. xliv. ||xii" s j'ai 
des milie livres en mun tresor d'aveir; Ainz [avant] 
les despendera! tuz (ço saciez pur veir), Que jo ne 
face tut Torguil Thomas chaeir, Th. le mart. )32. 
E conuit que sis trésors li defailloit, Machab. i, 8. 
|| xiii0 s. Róis, vous avez tresor d'or et d'argent, 
Plus que nus róis n'ot oncques, ce m'est vis, 
quesnes, Romancero, p. )0). Se j'estoie asseurés 
de vos, je vous donroie de mon tresor tant que 
vous n'cnüseriésmi tantprendre, Chron. deRains, 
p. 23. Et le roy respondit que il n'avoit de quoy, 
et que il n'avoit si bon tresor dont il ne feust à la 
lie [au bout], joinv. 2)2. ||xiv0 s. Les autres au- 
maires [armoires] de Tentrée du thresor, Bibl. des 
ch. 4" série, t. v, p. )'i3. ||xv" s. Qui a les cuers, 
il aTavoir; Mais qui a Tavoir sans les cors [cmurs], 
Ce n'est pas li plus sains trésors, e. descíi. Miroir 
de mariage, p. 88. Ne tarda gueres qu'elle se re- 
trouva devant le chevalier, auquel on pouvoit dire 
apertement : là oü tel tresor est, là est ton cueur 
et tes pensées; et ainsi estoit il, car il pensoit merveilleusement à la pucelle, Perceforest, t. v, 
fo 44. Mieulx vaut tresor d'onneurque d'or, leroux 
de lincy, Prov.t. n, p. 350. || xvi" s. Musser son tre- 
sor devant les larrons, leroux de lincy, t. n, p. 352. 

— ÉTYM. Bourguign. trésô; provenç. thesaur; 
anc. catai, tesor; espagn. tesoro; anc. espagn. tre- 
soro; portug. thesouro; ital. tesoro; napolit. tra- 
soro; du lat. thesaurus, qui est le grec 
qui vient, suivant les étymologistes, de Oéw, poser, 
et d'une finale aupoç, analoguo à la flnale connue 
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wpri. Quant à Tr dans le français, elle est épen- 
thétique, comme dans [ronde, du lat. funda. 

f TRESOKAIRE (tré-zo-rê-r'), adj. Qui appar- 
tient au trésor, à la trésorerie. Cette première 
collection est complétée par une autre collection 
non moins intéressante : celle des comples tréso- 
raires, o. teissier, Archives communales de Tou- 
lon, p. 7. 

TRÉSORERIE (tré-zo-re-rie), s. f. 1| Io Lieu oü 
le trésor public est déposé et administré. || Les 
bureaux du trésor public. |1 Bureaux des tréso- 
riers payeurs généraux. 1| Trésorerie nationale, 
s,est dit, sous la République, de Tétablissement qui 
s'appelait auparavant trésor royal. Cambon s'était 
établi en personne à Ia trésorerie, michelet, Hist. 
de la Révolution,xxi, 3. || 2° En Angleterre, dépar- 
tement des íinances. Les lords de la trésorerie. 
|| Bane de la trésorerie, bane des ministres, dans 
la chambre des communes d'Angleterre. || 3° Autre- 
fois, bénéfice dont était pourvu celui qu'on appe- 
lait trésorier dans un chapitre. || 4° Autrefois, la 
maison affectée pour le logement du trésorier d'une 
église. 

— HIST. xiii" s. Avoir en tresorerie Ne fait rien 
fors que gesir; Mais qui à droit departir Le set, 
toz jors mouteplie, Ms. de poés. franç. av. )300, 
t. i, p. 3)8, dans lacurne. Ha! douoe dame.... 
Exemples de toute bonté, Tresorie de bonnes 
mours [mosurs], baudouin de gondé, t. i, p. 370. 
|| xiv0 s. Doiit vint icil avoirs, ne le mecelez mie? 
L'a pris li apostoles [le pape] en sa tresorerie? 
Guescl. 7700. || xv0 s. Je mis par le conseil de ma 
chere et amée la saige roine mon plus precieux 
tresor en une tresorie que je feis faire par dedans 
terre, Perceforest, t. vi, f" 60. || xvi" s. Sachant 
bien que par vous ne seront meprisez [mes talens], 
combien qu'ils soyent provenus d'une bien pauvre 
thesorerie, palisst, 3. 

— ÉTYM. Trésorier; provenç. thezatiraria; 
espagn. et ital. tesoreria. 

TRÉSORIER (tré-zo-rié; Tr ne se lie jamais; 
au pluriel, Ts se lie : des tré-zo-rié-z integres), «."Yu. 
|| 1° Officier chargé de recevoir et de distribuer les ' 
revenus d'un prince, d'une communauté, etc. 
Le trésorier des Invalides. II élait trésorier de 
TAcadémie, titre trop fastueux et assez impropre; 
il était plutôt le contraire d'un trésorier, il n'avait 
point de fonds entre les mains, mais il faisait des 
avances assez eonsidérables par rapport à sa for- 
tune, et ne les retirait pas sans peine, fonten. 
Couplet. Le père de M. de Voltaire exerçait la 
charge de trésorier de la chambre des comptes; 
sa mère Marguerite d'Aumart élait d'une famille 
de Poitou, condorcet, Vie de Voltaire. Les fonc- 
tions de receveur general, etc. de payeur dans 
chaque département de Tempire sont réunies ot 
confiées à un fonctionnaire prenant le titre de 
trésorier payeur général, Décrec du 21 nov'. I8G5, 
art. )°r. || Trésoriers de France, offlciers préposés, 
dans Tancien régime, pour travai Uer à la réparti- 
tion des tailles, et pour connaitre de plusieurs au- 
tres affaires des finances, des domaines, des ponts 
et chaussées et des ohemins publies. || Grand tréso- 
rier de Tempire, un des titres de Télecteur pa- 
latin. ||Fig. Un trésorier sans rendre compte, 
celui qui, maniant ^toutes les affaires de quelque 
personne considérable, gouverne tellement son 
esprit qu'il ne rend compte que de ce qubl lui 
plait. || 2° Officier qui, dans les églisés collégiales, 
possédait une dignité ecclésiastique qui le char- 
geait du soin de tous les vases sacrés, et qui était 
la première dans quelques chapitres. Le trésorier 
de la Sainte-Chapelle. El chez le trésorier de ce 
pas à grand bruit Vient étaler au jour les crimes 
dela nuit, boil. Lutr. v. || Autrefois, nom, eu 
quelques provinces, des marguilliers. L assemblee 
sera convoquée par les syndics, marguilliers^ ou 
trésoriers de Ia paroisse.... Ordonn. de la niarine, 
1681, commentée et conférée, Paris, )7)6, p. 4)5, 
II 3° Variété d'cEillet. H Proverbe. Un trésorier sans 
argent est un apothicaire sans sucre. 

— hist. xi" s. Li reiz apelet Malduiz sun tre- 
sorer, Ch. de Rol. L. || xu0 s. De sol itant ert [do 
cela seulement il était] tresorier; Car nul tresor 
aveit plus cher, benoít, n, 12493. l|xni" s. Dame 
de paradis, roíne couronnée, Tresoriere de grace, 
avant sainte que née, J. de meuno, Test. 2)30. 
11 xiv" s. X son tresorier fist Bertran commande- 
ment, Qu'on donne au messagier quatorze mars 
Targent, Guescl. 18)89. Nicolas Braique tressou- 
riers de Normandie, du cange, thesaurarius. 
|| xv s. Le trezorier des guerres reçoit des inten- 
daus des finances les sommes necessaires pour le 
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payment de toutes les troupes, dont il rend 
compte. Estais des of/iciers des ducs de Bourgogne, 
p. 23, dans lacurne. || xvi° s. Le jeune prinoe, 
duque! Ia mere estoit la tresoriere, n^voit que ce 
peu d'argent pour tous ses menus plaisirs, mars. 
Nouv. xlii. Du desbat qui sortit entre ung scin- 
dique et le thesaurier de Geneve, bonivard, 
Chron. de Genève, iv, 4. 
  ÉTYM. Trésor; proyenç. thesaurier; cat. tre- 

sorer; espagn. tesorero; portug. thesoureiro; ital. 
tesoriere. 

XRÉSORIÈRK (tré-zo-riè-r'), s. f. Celle qui reçoit 
les revenus dans une communauté, les souscrip- 
tions dans une association. 

f TRESQUALE (tre-skoua-F), s. f. Terre qui se 
trouve dans les criblures, Jorsqu'on prepare la co- 
chenille. 

f TRESSA1LLÉ, ÊE (trè-sa-llé, Ilée, 11 mouil- 
lées), adj. Se dit d'un tableau dont la surface est 
couverte d'une multitude de petites fentes ou ger- 
çures. |J Se dit d'une poterie dont la couverte est 
fendillée. || Dansle Dictionnairedes arts et métiers 
de 1767 on trouve se trezaller : II faut que oet émail 
ne soitpas sujet à se trezaller et à s'écaiUer, ce 
qui arrive très-communément à la plupart des 
faíences (au mot faiencier).TJne belle couverte qui 
puisse se bien appliquer sans se trezaller, c'est- 
à-dire sans se fendiller après sa cuite (aumot por- 
celaine). 

— ÉTYM. La vraie forme est probablement trez- 
aller, c'est-à-dire Fancien verbe tresaler qui si- 
gnifiait passer, se gâter, dépérir, de três et 
aller. On dit en Normandie que le linge est tres- 
salé, quand il est mal séché et que Fhumidité en 
a pourri le fil. 

TRESSAILLEMENT (trè-sa-lle-man, U mouil- 
lées, et non trè-sa-ye-man), s. m. || Io Agitation 
subite d'une personne vivement émue. ün long 
tressaillement, suivi d'un froid mortel, A fermé 
les beaux yeux d'Obéide oppressée, volt. Scythes, 
iii, 1. Mon père, en nFembrassanl, fut saisi d'un 
tressaillement que je crois sentir et partager en- 
core, j. 3. rouss. Lett. à d''Alemb. Note 65. || 2° Vul- 
gairement. Tressaillement de nerfs, mouvement 
soudain et convulsif dans les muscles; tressaille- 
ment d'un nerf, déplacement momentané d'un 
tendon ; locutions qui ne sont point du langage 
médical. 

—hist. xvr s. Les battemens de mains, les 
tressaillements des assistans à ouir une barengue, 
amyot, Comment il fault ouir, n. La contraction 
et tressaillement des muscles, qui en dormant 
survient ordinairement aux fractures, pahé, xiii, 
26. II lui print [à Xercès considérant son armée] 
un tressaillement d'ayse à veoir tant de milliers 
d'hommes à son service, mont. i, 27t. 

— ÉTYM. Tressaillir. 
TRESSAILLI, IE (trè-sa-lli, llie, 11 mouillées), 

pari. passé de tressaillir. Vulgairement, nerf 
tressailli, tendon momentanément déplacé par 
suite d'un effort violent (locution qui n'est point 
du langage médical). 

TRESSAILLIR (trè-sa-llir, íi mouillées, et non 
trè-sa-yir), je tressaille, tu tressailles, il tressaille, 
nous tressaillons, vous tressaillez, ils tressaillent; 
je tressaillais; je tressaillis; je tressaillirai; je 
tressaillirais; tressaille, tressaillons; que je tres- 
saille, que nous tressaillions; que je tressaillisse; 
tressaillant; tressailli, v. n. Eprouver une subite 
agitation. Mon cceur a tressailli d'allégresse dans 
le Seigneur, et mon Dieu m'a comblé de gloire, 
saci, Bible, Róis, i, II, 1. Qui faisaient un bruit là 
dedans A faire tressaillir les gens, scarr. Virg. 
vil. Le seul mot de testament me fait tressaillir de 
douleur, mol. Mal. imag. i, 8. Alors une joie cé- 
loste saisit tous ses sens, et « les os humiliés tres- 
saillirent», boss. Anne de Gonz. De crainte, en mA- 
bordant, je Fai vu tressaillir, rac. Phèdre, iv, i. 
Je courus au plus vite chez Phooion; je le 
trouvai tirant de Feau do son puits, et sa femme 
pétrissant le pain du ménage; je tressaillis à 
cette vue, iíartuél. Ánach. ch. 82. Dans ses som- 
bres buissons íe cerf a tressailli, st-lamb. Sais. 
iii. Quels chants, venus soudain de la lointaine 
Grèce, Ont de leurs sons connus fait tressaillir 
moncoeur! p-, lebrun, Yoy. de Grèce, 1.1| 11 se 
conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

~f 1' Ou«lqtes écrivains ont dit au pré- 
n-Zn''i ■res3a'"'t au ^eu d® " tressaille. 11 [ce tfessaillit de joie do volr multiplior 
oniüür'?1163' "ONTESQ. Lett. pers. 132. Un jeune 
i n 1

ran<Íui'le babitant des forêts, qui entend le son eclatant dun cor.,., tressaillit, bondit, et 

fuit par la seule violence de la secousse qu'il 
vient d'éprouver, büff Disc. nat. anim. Oiuv. 
t. v, p. 340. II tressaillit d'aise quand il revoit 
son camarade, r. j. rouss. Ém. iv. Cest une faute. 
||2. Le futur est Je tressaillirai; cependant Le 
Franca dit : Je tressaillerai d'allégresse; et FA- 
cadémie de 1798 avait admis cette forme. || 3°L'an- 
cienne forme était au présent: je tressaus. Voyant 
un président, le coeur ne mo tressaut, Et la peur 
d'un prévôtne nFéveille en sursaut, régnier, Saí. v. 

— HIST. xi" s. [II] Fait sun eslais, si tressalt un 
fosset, Ch. de Rol. ccxxvn. || xin' s. Ugues tres- 
sault le mur, Fa mise [sa dame] sur Farçon, au- 
defh. le bast. Romancero, p. 34. Li sane li remue 
et tressaut;. Li corages li munte en haut, lai dei 
desiré. Lez un buisson à un trespas [il] A un 
grant fossé tressailli, Ren. 1915. X chief de piece 
[à la fin] revendras [reviendras] En ta memoire, et 
tressaudras Au revenir en effraor, Ausinc cum 
bons qui a paor, la Rose, 2302. Ces choses font tost 
tressaillir homme en desraison, et li tolent [ôtent] 
senz et conoissance, Ass. de Jér. i, 50. ||xv0s. En 
tressaillant, sur ce point nFesveillay, Tremblant 
ainsy que sur Farbre la fueille, ch. d'orl. Songe 
en compl. 1| xvi° s. Un aultre disoit au bourreau, 
qu'il ne le touchast pas à la gorge, de peur de le 
faire tressaillir de rire, tant il estoit cbatouilleux, 
MONT. I, 296. 
  ÉTYM. Três, et saülir; provenç. trassalhir, 

tressalhir. 
f TRESSAILLURE (trè-sa-llu-r', 11 mouillées), 

s. f. Défaut du vernis des poteries, quand il se 
fendille au feu. 

— ÉTYM. Voy. TRESSAILLE. 
f TRESSAUT (trè-sô), s. m. || i" Se dit dans 

quelques provinces pour tressaillement. Je redou- 
blai de sommeil, après avoir été secoué par un 
énorme tressaut, topffer, le Presbytère, p. 36. 
|| 2° Nom qu'on donnait, en termes de monnaie, 

à la différence qui se trouvait quelquefois entre 
deux essais d'une même espèce. 

— hist; xvi0 s. Depuis la Saint-Barthelemy ce 
prince [Charles IX] n'avoit repôs que interrompu 
de tressaux et de gemissemens, d'adb. Hist. 
n, 129. 

— ÉTYM. Três, et sauí. 
f TRESSAUTER (trè-sô-té), v. n. Se dit dans 

quelques lieux pour tressaillir. Sur le brise- 
lames [au Havre, lors de Fexplosion d'une mine 
sous-marine], les curieux ont tressauté, comme si 
les fondations eussent été ébranlées par un orage 
souterrain, J. des Débats, 29 oct. 1862. Tandis que 
jè me désolais, quelque chose me passa entre les 
jambes, et je tressautai sur mon bane; c'était une 
tortue fort laide qui rôdait mélancoliquement à 
la recherche de fragments de salade semés dans 
Fofficine, theuriet, Rev. des Deux - Mondes $ 
15 OCt. 1869, p. 869. 

— HIST. xvi0 s. X ce commandement mon cceur 
tressaute d'aise, desportes, dans raynodard, 
Lexique. 

— ÉTYM.Três, et sauter; provenç. trasautar. 
TRESSE {trè-s'), s. f. 1| 1° Tissu plat fait de pe- 

tits cordons, de fils, de cheveux, etc. entrelacés. 
Tresse de fll, de soie. Faire une tresse. Chausson 
de tresse. Tu n'avais pour toute coiffure qu'une 
longue tresse de tes cheveux, roulée autour de la 
tête et rattachée avec une aiguille d'or, à la ma- 
nière des villageoises de Berne, J. J. rouss. Hél. 
íi, 25. |1 2''Cheveux assujettis sur trois brins de 
soie, dont les perruquiers font les perruques. 
|| 3° Terme de marine. Tissu plat fait avec des fils 
de caret qui sont toujours en nombre impair; 
une tresse est composée en faisant passer succes- 
sivement ces fils les uns sur les autres. || Tresse de 
mèches, trois mèches que Fon allumait ensemble 
pour mettre le feu au canon avec plus de súreté. 
|| 4" Gros papier gris. 

— HIST. xir s. Une des branches aerst [arrêta] 
Absàlon parla tresco, Róis, p. 186. || xm0s. Blanohe- 
íleurs par les tresces à terre Fabati, Qui estoient 
moult blondes, Rerte, lxxxix Desus s'ame li des- 
fendi, Que riens son conseil ne deíst, Mês si oelée- 
ment feíst Coper ses beles troces blondes, Que ja 
no le seüst li mondes, huteb. 263. || xvi" s. ...Etccs 
cheveux frisés Ne sont pas ses cheveux, o'est une 
fausse tresse, desportes, Diverses amours, xxix, 

— ÉTYM. Wallon, tress; Berry, terse ; provenç. 
tressa, treza; espagn. trenza; portug. trança; ital. 
treccia. Diez pense qu'il provient du greo rpíj^a, 
en trois, la tresse étant formée de trois cordons; 
on a aussi indique 6plt, vpixòt, cheveu; mais com- 
ment ces mots grees seraient-ils entres dans les 

langues romanes? Vu le sens étymologique de 
tricher, qui est tirer, et le sens propre du bas- 
latin tricare, qui est embarrasser, il est très- 
probable que tresse et tricher ont même origine, 
c'est-à-dire une origine germanique : holl. treck- 
ken, tirer, et tromper. 

TRESSE, ÉE (trè-sé, sée),part. passé de tresser. 
Ses cheveux blonds, tressés à double tresse, ac- 
compagnaient admirablement sa tête virginale, 
bernard. de st-p. P. et Virg. p. 142. Ou les ser- 
pents tressés dont se coiffe Alecton, delille, Trois 
règn. vm. || Terme de minéralogie. Se dit d'un 
corps formé par un assemblage de filaments. 

f TRESSEAÜ (tre-sô), s. m. Cépage du départe- 
ment de FYonne, dit aussi véro; c'est un cépage 
de vin rouge, ainsi nommé parce que le raisin en 
est très-allongé, comme une tresse de cheveux. 

TRESSER (tre-sé), v. o. Arranger en tresse. 
Tresser de la soie, des cheveux, de la paille. L'un 
tresse son panier, et Fautre sa corbeille, delille, 
Imag. VI. || Par extension. Quand tous les arts lui 
tressaient des couronnes, Qu'elle avait un pom- 
peux séjour, bérang. Pauv. femme. || Fig. Mon 
ami et moji nous avons tressé nos coeurs comme 
des lianes, chateaubr. Natch. m. 

— HIST. xii0 s. Sa barbe [il] tire, dont li poils 
est treciez, Ronc. p. 107. || xm0 s. Son chief trecic 
moult richement, la Rose, 660. 

— étym. Tresse ; Berry, terser; wallon, tresst; 
provenç. tressar; espagn. trenzar; portug. trançar. 

TRESSEUR, EÜSE (trè-seur, seú-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui tresse des cheveux pour en faire 
une perruque. || Ouvrier qui tresse les cheveux, 
pour en faire des cordons, des chaines, des brace- 
lets, etc. 
| TRESS01R (trè-soir), s. m. Instrument sur le- 

quel on tresse les cheveux. |1 Outil qui sert à mar- 
quer les distances oü il faut placerdes clous d'or- 
nement. 

— étym. Tresser. Dans Fancienne langue, le 
tressoir était une sorte de peigne. 

f TREST (tresf), .s. m. Toile à voiles de bateau 
pêcheur. Toiles à voiles, quatre fils, en broche, 
appelées trest, Ànnexe aux lett. pat. 30 sept. 1780, 
Picardie. 

TRÉTEAÜ (tré-tô), s. in. || Io Pièce de bois lon- 
gue et étroite, porfée sur quatre pieds, qui sert à 
soutenir une table, et, particulièrement, les tables 
des cabarets, un échafaud, un théâtre. Heurtant 
table et tréteaux [il] versa tout sur mes chausses, 
régnier, Saí, x. Enfin il monta sur un tréteau, et, 
prenant une voix plus assurée, il dit.... montesq. 
Leff. pers. 142. Au lieu de ces vils tréteaux qu'on 
dressait autrefois à la hâte, il [Eschyle] obtint un 
théâtre pourvu de machines, et embelli de déco- 
rations, barthél. Ánach. ch. 09. |1 Fig. Un 
homme ne saurait aujourd'hui s'élever sur les tré- 
teaux de Fambition qu'à Faide de quclqu'un qui y 
est déjà monté, p. l. cour. Lett. n, 254. || Fig. Être 
entre deux tréteaux, être toujours au cabaret no 
faire quhvrogner. || 2o Nom que les nattiers don- 
nent à une pièce de bois garnie de clous à cro- 
chets, auquels ils attachont les cordons de paille 
qu'ils veulent tresser. {| 3° Au plur. Théâtre de char- 
latan, de saltímbanque. Quand le doge et les séna- 
teurs de Gênes le virent [un charlatan] prôner ses 
remèdes sur une table à tréteaux, Anti-ménagiana, 
p. 218. Mais pour un faux plaisant.... Ou'il s'en 
aille, s'il veut, sur deux tréteaux monté, Amusant 
le pont Neuf de ses sornettes fades.... boil. Ari p. 
m. II 4o Par extension, théâtre oíi Fon represente 
des pièccs1 bouflbnnes. Une pièce do tréteaux. Les 
tréteaux de la foire. Hardi et Garnier n^crivirent 
que des platitudes d'un style insupportable; et 
ces platitudes furent jouées sur des tréteaux au 
lieu de théâtre, volt. Dict. phil. Ari dramatique. 
Biontôt Fennui des piècos françaises porterait la 
nation au frivole opéra comique, et plus loin en- 
cere aux boulovards, à ce ramas infect de tréteaux 
élevés à notre honte, beaumarch. Mar. de Fig. 
Préf. || Fig. Monter sur les tréteaux, se faire co- 
médien. 

— HIST. xiii* s. II fist aporter un tretel, et fist os- 
ter sa greve [bandeau], et se fist roigner [couper les 
cheveux] en la presence du roy, joinv. 2U7. |{ xiv" s. 
Messagiers et garçons d'ostable3 Dressent fourmes, 
trostiaux et tables, maciiaut, p. 86. Et quant tu 
yras coucher, si le metz sur le tretel emprès ton 
chevet, Modus, f0 xcvin, uerso. || xv" s. L^utre, 
dit Fun, vint desservir, Et oster tables et tretiaulx, 
E. desch. Poésies mss. f" 498. II s'assist sur ung 
tretel qui estoit à Fentróe de Fespinoy, et se print 
à roposer, Perceforest, t. íi, f" 10. Si veit une table 
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d'argent qui estoit dessus quatre trestaulx; mais 
les tresteaulx esloient si beaulx et si riches 
comme ceulx qui estoient environnés d'or et d'ar- 
gent, Lancelot du lac, t. m, í° 23, dans lacurne. 
|| xvi" s. Ce prince [le duo de Guise, assassiné à 
Blois], no pouvant tirerson espée, en prend deux 
au colet, et, s'estant fort debatu aveo eux, vinl 
donner du nez à terre sur le treteau d'une petite 
table, d'aue. Hist. iii, 152. 

— ÉTYM. Angl. trestle. Diez le tire du neerland. 
drie-slal, siége à trois pieds, ce qui est peu satis- 
faisant soit pour le sens, soit pour la forme. Le 
coltique offre au contraire unebonne étymologie : 
kimry, trestyl, tréteau, de írarest, poutre; bas-bret. 
tremtel, de treust, fresí, poutre. 

f TRÉTOIRE (tré-toi-r'), s. f. Tenaille de bois à 
Tusage des vannicrs. 

TREÜIL (treull, U mouillées), s. m. Machine 
employée pour élever des fardeaux. Le treuil se 
compose d'un cylindre horizontal autour duquel 
s'enroule une corde íixée au fardeau; des loviers ou 
des roues dentées permettent à des hommes de 
faire tourner le cylindre autour de son axe; il est 
placé horizontalement; ce qui le distingue du ca- 
bestan. Le treuil ou tour, Tune des six machines 
réputées simples, est un arbre ou cylindre qui 
tourne sur son axe soutenu sur deux points fixes, 
brisson,. Traitó de phys. 1.1, p. 38i. Onpeutconsi- 
dérer la poulie et le treuil comme des assemblages 
de leviers, ro. ib. t. i, p. 348. || Treuil différentiel, 
treuil dont le cylindre est composé de deux sur- 
faces de rayons différents; il permet de soulever, 
avec un même effort, des fardeaux qu'on ne pourrait 
soulever avec le treuil ordinaire. 

— HIST. xit" s. Du troil, cubes [cuves].... et 
autres pertenances à garnison de troil, nu cange, 
trolium. Guillaume et Jehan freres apporterent 
leur vendenge au pressouer ou treuil de Miche- 
let,... in. ib. Enguerran prist la menevelle ou 
manche de treulle d'un puis, id. treu. jl xv° s. 
Truelou pressouer, id. ib. trolium. Aiabruíre, troul, 
scheler, Gloss. rom. latin, p. 23. 

— étym. Norm. trouil, espèce de dévidoir; 
bourguig. íreu, pressoir; provenç. troill, trolh, 
trúeill-, catai, fruíí; ital. torcolo, torchio; du latin 
torculum, de *torquere (voy. tordre). 

f TREÜILLES (treu-ll; íí mouillées), s. f. pl. 
Nom que les pêcheurs- de harengs donnent aux 
entrailles de ces poissons. 

TRfiVE' (trê-v'), s. /■. ||1° Cessation temporaire 
do tout acte d'hostilité. M. le maréchal de Cré- 
quy leur avait refusé une trêve pour enterrer leurs 
morts, pellisson, Lett. hist. I. n, p. 414. Après 
avoir perdu la hataille et demandé lui-même une 
trêve qui lui fut incontinent accordée, fléch. 
Hist. de Théodose, li, 05. Le roí a enfin pris des 
mesures pour avoir la paix; ses ministres à Ra- 
tisbonne ont ordre»de signer une trêve de vingt 
ans, maintenon, Lett. à Ume de St Géran, 13 aoüt 
1684. X condition que les princes et les Etats pro- 
testants ne feraient ni paix ni trêve avec Fempe- 
reur, que du consentement de la France et dela 
Suède, volt. Ann. Emp. Ferdinand Ti, 1634. 
Pendant que la trêve se publiait d'un côté, elle se 
rompait de 1'autre, anquetil, Espr. de la Ligue, 
iv, année 1576. [] Trêve raarchande, trêve durant 
laquellc le commerce est permis entre deux États 
qui sont en guerre. || Trêve de pêche, ou trêve- 
pêcherie, conventiou de respecterles pêcheurs des 
deux partis. || Trêve de Dieu, ou'trêve du Sei- 
gneur, rcpit interposé par 1'Église aux combats 
entre seigncurs féodeaux, différente de Ia paix de 
Dieu qui était pcrpétuelle, et par laquetle ITíglise 
imposait la paix à Fcgard des ecclésiastiques, des 
femmos, des enfants, des laboureurs paisibles. 
Quand chaque scigneur faisait en Franco la guerre 
ou la paix, la reiigion donna des trêves qui devaient 
avoir licu dans de certaines saisons, montesq. Esp. 
xxiv, 10. ||_2" Fig. Reláche. Son mal ne lui donne 
pas do trêve. Filies de iAcheron, pestes, larves, 
Furies.... Pour mieux agir pour moi, faltes trêve 
aux enfers, corn. Médée, i, 4. Cest une bonté do la 
Providence que nous fassions trêve aux tristes ré- 
flcxions qui seraient en droít de nous accablerjour- 
nellement, sév. 1 juill- 1685. Je passais avec lui tous 
les moments que j avais de libres, à chanter des 
airs italiens et des barcaroles sans trêve et sans rc- 
lâche du matin au soir, ou plutôt du soir au matin, 
J. J rouss. Confess. vm. Les fléaux ayec nous ne 
font ni paix ni trêve, collin d iiarleville, Opti- 
miste, m, 9. || N'avoir ni paix ni trêve, n'avoir pas 
un moment de repôs. Quoiquo avant le soleil, tous 
les jours, il se lève, JUsqu'à ce qu'il se couche il 
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n^ ni paix ni trêve, boursaült, Ésope à la cour, 
v, 7. || Elliptiquement, trêve de, trêve à, se dit 
pour faire cesser quelque chose. Hé ! trêve de dou- 
ceurs, mol. l'Ét. i, 2. Trêve aux cérémonies, que 
voulez-vous? id. Sicil. 8. Trêye d'austérités, pen- 
dant que ce rhume durera, boss. Lett. abi. 44. 
Sais-tu que la plaisanterie Convientici fortmal? 
trêve de raillerie, destodch. Irrésolu, iv, 6. 

— HIST. xnr s. Ensi fu la treve prise de cels de 
Post et de la cité, villeh. cxx. Thodres li Ascres.... 
avoit trives à 1'empereour Henri, et ne li avoit mie 
bien tenues, id. clxvi. Trive est une coze qui 
done seurté de le [la] guerre, el tans que ele dure, 
beaum. lx, 1. Trives hrisies et asseurement brisié 
sont bien cas de haute justice, m. lviii, 7. Et se 
trée, sofferte ou porprise, se prenoit entre lesdites 
parties.... castan, Siége de Desançon, p. 75. 
|| xve s. Legier cosur et plaisant folie.... Vous font 
ceste melencolie : Mais c'est un mal dont on re- 
lieve; Faictes à vos pensées triefve, al. chart. 
la Belle dame sans mercy. II leur dit : seigneurs, 
je recongnois Sebille et contremande la treve; 
trop avons tardé, mais gardez-vous de moy, et je 
vous deffie, Perceforest, t. i, f" 114. Quant ilz 
furent montez, et aussi plusieurs autres du chas- 
teau, si allerent à sauver treves jusques à Post, 
Lancelot du lac, t. m, f" 143. L'en doit savoir que 
treve, si come Pen la prent en laie court, est un 
assegurement qui est fait par la foi baiilie du 
cors, que 'celui qui la donne ne fera mesuy mal, 
ni ne fera fere à celui à qui il la donne, du cange, 
treva. ||xvi<,"s. Si aucun refuse de donner treves à 
autruy, et depuis celuy soit navré, mutilé ou 
desrobé, le refusant en sera puni comme de treves 
enfraintes, Coust. gén. t. II, p. 131. Je reserve là 
[chez moi], et pour moy, et pour les aultres, une 
liberté inusitée; il s'y fait trefve de cerimonie, 
mont. m, 282. 

— étym. Provenç. trega, trégua, treva, íreu; es- 
pagn. trégua ; portug. tregoa; ital. trégua, triegua; 
de Pane. haut-allem. triuwa, íriwa; gotb. triggua, 
confiance, sécurité; aliem, trauen, se fier. 

f TRÉVIER (tré-vié), s. m. Ancien terme de ma- 
rine. Maitre voilier. || Celui qui lait les voiles. [Les 
juges de Pamirauté] reçevront les maitres des 
métiers de charpentier de navire, calfateur, cor- 
dier, trévier, voilier et autres ouvriers.... Ordotin. 
d'ao At 1681, i, n, 11. 

— ÉTYM. L'anç. franç. ire/', mát de navire; il 
vient du latin trabs, poutre. 

f TRÉVIRE (tré-vi-r'), s. f. Terme de marine. 
Cordage ployé en double, amarre enson milieu au 
sommet cPun plan incliné, et servant à faire rou- 
ler sur ce plan un corps cylindrique, pendant que 

' les deux bouts de ce cordage, un peu écartés Pun 
de Pautre, sont tirés ou lâcbés doucement. 

f TRÊVIREK (tré-vi-ré), v. a. Terme de ma- 
rine. Chavirer un câble, une manoeuvre, aflaler 
ou bisser un corps à Paide de trévires. 

— ÉTYM. Tré ou ira, du lat. trans, au delá, et 
virer. 

+ TREZALLKR (SE) ou TREZAILLER (SE), V. 
réfl. Voy. tressaiile. 

■] 'fRÉZEAÜ (tré-zô), s. m. Groupe de trois hom- 
mes qui battent du blé dans une aire. 

f 1. TRI (tri), s. m. Action de trier. Les diffé- 
rents trís. 
 HIST. xvi" s. [Les abeilles] Quand de naturelle 

industrie Entre les fleurs font une trie, baíf, 
(Euvres, p. 260, dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. TRIER. 
•j- 2. TRI (tri), s. m. Assemblage de colonnes 

fáisant partio d'un métier à fabriquer les lacets. 
3. TRI (tri), s. m. Jeu d'hombre qu^n joue à 

trois, et oú Pon ne garde en carreau que le roi. 
— ÉTYM. Sans doute trois. 
f 4. TRI (tri), s. m. Au jeu de whist, faire le tri, 

avoir le tri, faire une levée de plus que la partie 
adverse. || On dit quelquefois tric. 

— ÉTYM. Angl. trick, levée de cartes. 
f 6. TRI.... en oomposition represente le latin 

tri [tri-ceps, tri-dens, etc.), et le grec tpí; il si- 
gnifie trois. 

f TRIABLE (tri-a-bP), adj. Bon à trier. Envoyez 
vos yeux ou vous voudrez, vous rencontrerez quel- 
que trait qui vous semblera triable, malh. Épit. de 
Sénèque, xxxiii. 

f TRIACANTUE (tri-a-kan-t'), adj. Qui porte 
trois épines. 

— ÉTYM. Tri..., et áxavOa, épine. 
t TRIACHAINE (tri-a-kê-n'J, s. m. Terme de 

botanique. Fruit composé de trois atfhaines (voy. 
achaine, aux Addit. et correct.). 
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f TRIACIDE (tri-a-si-d'), adj. Terme de chimie. 
Base triacide, base qui, en combinaison, ne peut 
être neutralisée que par trois équivalents d'uu 
acide. L'alumine est triacide. 

f TRIACID1TÉ (tri-a-si-di-té), s. f. Terme de 
chimie. Qualité d'une base qui est triacide. 

f TRIACLEUR (tri-a-kleur), s. m. || Io Terme 
vieilli. Vendeur de thériaque; charlatan, saltim- 
banque. ]| 2° Diseur de belles paroles, trompeur. 
Tous ces beaux suffisants dont la cour est se- 
mée, Ne sont que triacleurs et vendeurs de fu- 
mée, régnier, Sat. xm. 

— HIST. xvi0 s. Un certain Jerome Bolsec, un 
peu auparavant carme de Paris, et puis soudain 
devenu de theologien medecin ou plus tost tria- 
cleur, bèze, Yie de Calvin, p. 80. II y avoit deux 
charlatans tberiacleurs : Pun des deux avoit em- 
poisonné un oeillet.... pare, xxin, 10. [Gargantua] 
alloyt veoir les basteleurs, trajectaires et tberia- 
cleurs, et consideroyt leurs ruses, leurs sobres- 
saultz et beau parler, rab. i, 35, 

— ÉTYM. Thériaque; picard, triacleux. 
t TRIACONTAÈIIRE (tri-a-kon-ta-è-dr'), adj. 

Terme de minéralogie. Se dit de substances dont 
les crislaux ont trente faces. 

— ÉTYM. XpiázovTa, trente, et ê8pa, face. 
f TRÍADE (tri-a-d'), s. f. Terme de philosophie. 

Assemblage de trois personnes, de trois unités, de 
trois divinités. 

— hist. xvi0 s. Triade, ootgrave. 
— ÉTYM. Tpiá;, TpiáSo;, de iptiç, trois. 
f TRIADELPIIE (tri-a-dèl-f), adj. Terme de bo- 

tanique. Dont les étamines sont réunies en trois 
faisceaux, par leurs filets. ■ 

— ÉTYM. Tri..., et àòsl.çò:, frère. 
TRIAGE (tri-a-j'), s. m. || l" Action de trier. Le 

membre [du conseil] de la régence viendrait ac- 
compagné des deux maitres des requêtes avec qui 
il en aurait fait [des placets] les renvois et les 
triages, st-sim. 423, 119. Aucun homme lettré de 
confiance, entre les mains duquel je pusse dépo- 
ser mes papiers pour en faire après moi le trfiige, 
j. 3. rousseau, Confess. xi. || Action d'enlever à la 
main les pailles ou autres corps étrangers dont la 
batterie n'aurait pu débarrasser la laine. || Action 
par laquelle on sépare les différents caractères 
dbmprimerie qui sont mêlés. || Opération par la- 
quelle ou visite les feuilles de papier pour en éter 
les petites taches et séparer les feuilles déchirées. 
|| Opération par laquelle on sépare une partie mé- 
tallique du minerai d'avec la roche dont cette 
partie est enveloppée. || Terme de monnaie. Opé- 
ration qui consiste à trier les pièces qui excèdent 
le poids pour les refondre. || 2° Absolument, per- 
sonnes choisies. II ne faut pas qu'ü [Ménage] de- 
meure seul; la variété et la colme lui plaisent, 
comme le triage plaít aux autres, Ánti-menagiana, 
p. 187. La comtesse d'Ayen et Mme de Caylus ex- 
cellèrent à les jouer [Estber et Atbalie] devant le 
roi et le triage le plus étroit et le plus privilégié 
chez Mme dé Maintenon, st-sim. 66, 102, ^"Ter- 
me d'eaux et forêts. Certains cantons de bois, eu 
égard aux coupes qu'on en fait. On coupe cette 
année tant d'arpents dans tel triage. U Se dit plus 
ordinairement de la circonscription dans laquelle 
est renfermée la surveillance ^'un garde. 

— HIST. xiv" s. De cecy l'on n'est incertain Au 
cas d'un commun labouraige, Voir que du bled se 
faict triage, Tr. d'alchim. 816. ||xvi" s. Ou'on le 
rende [le jeune homme] delicat au chois et triage 
de ses raisons, et aymant la pertinence et par 
consequent la briefveté, mont. i, 167. Uyaun 
puíts dans les bois, au triage de la vente aux 
brebis, alcrippe, Nouv. fabrique des exc. traits de 
verité, édit. jeannet, p. 28. 

— ÉTYM. Trier. 
f TRIAILLE (tri-á-U', 11 mouillees), s. f. Chez 

les cartiers, cartes do qualité inférieure, de re- 
but. 
• — étym. Trier. 

TRIAIRE (tri-ê-r'), s. m. Terme d'antiquité ro- 
maine. Nom donné aux soldats appartenant au 
corps de vétérans qui formait la troisième ligne 
d'une armée romaine. Un brave triaire. Ce fut un 
triaire qui apporta cette nouvelle. 

— ÉTYM. Lat. triarii, de ires, trois. 
f TRIAKÈNE (tri-a-kè-n'), mauvaise.orthographe 

pour triachaine. 
] TRIALOGüE (tri-a-lo-gh'), s. m. Titre d'im 

ouvrage de Jean Wiclef, qui après lui souleva la 
Bohême. 

— étym. Mqt fait sur le modele de dialogue, et 
doublement mal fait; car tria ne veut pas dire 
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trois, et dans dialogue dia ne veut pas dire dcux, 
mais est la prép. Siá. 

f TUIALUMINIQUE (tri-a-lu-mi-ni-k'), adj. Terme 
de chimie. Se dit d'iin sei qui contient trois fois 
autant d'alumine que le sei neutre correspon- 
dant. 

f TRIAMMONIQDE (tri-a-mmo-ni-k'), adj. Terme 
de chimie. Se dit d^n sei qui contient trois fois 
autant d^mmoniaque que le sei neutre correspon- 
dant. 

f TUIANDRE (tri-an-dr')., adj. Terme de botani- 
que. Qui a trois étamines. 

— étym. Tri..., et àvíip, hommej mâle. 
TRXANDRIE (tri-an-drie), s. (. Terme de bota- 

nique. Classe du système de Linné qui renferme 
les plantes à trois étamines. 

t TRIANDRIQUE (tri-an-dri-k'), adj. Qui appar- 
tient à la triandrie. 

TRIANGLE (tri-an-gl'), s. m. || Io Terme de géo- 
métrie. Figure qui a trois cotes et troisangles. Nous 
savons bien à peu près, avoc le seoours des trian- 
gles^ qu'il y a environ trente millions de nos 
grandes lieues géométriques de la terre au soleil, 
VOLT. Phü. ignor. H. ün triangle est composé de 
trois angles et de trois côtés \ en général, si trois 
de ces choses sont données, on connait par le 
calcul les trois autres, bailly, Jlist. astr. mod. 
t. i, p. HB. || Triangle équilatéral, triangle qui a 
les trois côtés égaux. || Triangle isocèle, celui qui 
a deux côtés égaux. || Triangle soalène, celui qui a 
les trois côtés inégaux. || Triangle rectangle, celui 
qui a un angle droit. L'empereur Cang-hi assura 
de nos jours au P. Parennin.... que 1'empereur 
Yu s'était servi des propriétés du triangle rectan- 
gle pour lever un plan géographique d'une pro- 
vince, il y a plus de 3900 années, volt. Mceurs, l. 
|| Triangle obtusangle, celui qui a un angle obtus. 
11 Triangle aoutangle, celui qui a les trois angles 
aigus. || Triangle plan, triangle formé par des 
droites. || Triangle sphérique, celui dont les côtés 
sont des ares de grands cereles de la sphère. Les 
triangles reotilignes ne peuvent avoir qu'un angle 
droit; il n'en est plus de même do triangles sphé- 
riques, delambre, Abrégé astr. 4. || 2° II se dit des 
triangles qu'on forme sur le terrain, pour les me- 
sures géodésiques. Le colonel Mudge.... reconnut 
qu'il était possible de lier les Orcades aux íles 
Shetland par des triangles dont les sommets s'ap- 
puieraient sur les íles, ou plutôt sur les rochers 
intermédiaires de Faira et de Foula, biot, Instit. 
Mém. Acad. sc. t. m, p. cxiv. || 3° Triangle arithmé- 
tique, arrangement, en forme de triangle, des 
nombres figurés des divers ordres. || 4° Objet do 
forme triangulaire. Uno tête[d'un dragon vu en 
songe] sortait en forme de pupitre, Dont le triangle 
affreux, tout hérissé de crins, Surpassaiten grosseur 
nos plus épais lutrins, boil. Lutr. iv. Nous avons 
peine à concevoir ce que le redoutable triangle de 
feu imprime dans la nue peut avoir de ridicule en 
poésie, chateaubr. Génie, i, i, 3. Adorant 1'essence 
inconnue, Les saints, les martyrs glorieux, Contem- 
plaient sous Tardente nue Le triangle mystérieux, 
v. hugo, Odes, i, io. || Un des attributs de la 
franc-maçonnerie. || Sorte d'équerre. || B° Terme 
d'anatomie. Triangle recto-uréthral, espace com- 
pris entre le rectum et Turèthre. || Terme de ohi- 
romancie. Partie située au milieu de la main. 
|| 6° Terme de musique. Instrumout d'acier eri 
triangle, qu'on frappe à Tintérieur avec une tringle 
de même métal pour accompagner certains airs 
de,musique. |l 7° Terme de fortification. Ouvrage 
dont les trois angles sont fermés par des bastions 
coupés ou des demi-bastíons. )| 8' Termo de ma- 
rine. Sorte d'éohafaud qui sert à travailler sur les 
côtes d'un vaisseau en constructioh ou en répa- 
ralion. |1 Se dit de trois barres du oabestan qu'on 
attache autour des grands mâts, lorsqu'on veut les 
raclcr et les neltoyer. || 9° Terme de liturgie. Se 
dit do trois cierges qu'on allume le samedi saint ^ 
quand on fait le feu nouveau. || 10" Constellation 
de riiémisphère boréal (avec un T majuscule). 
HTriangle austral, constellation do Thémisphère 
austral, qui n'est point visible dans nos climats. 
1111° Espèce de couleuvre. || 12° Adj. Qui a la forme 
d'un triangle. Toutes les croix seront marquòes et 
contremarquées à la branqjte principale, celles à 
pmd triangle aux trois faces du pied, et celles à 
picd ovale au bouge, Réglem. orfév. 30 déo. 1670. 

TT HJST- «V» s. ...Et quatre faces semblables et 
/.nntuA TueUes chescune est un triangle à trois coustés egaulx, oresme, Éth. 24. ||xv» s. II n'y a 
Pj'.3 "f

e
ra^'atl8le CcoiI1 do terre], Qu'ils n'aient tout lait affamer, e. nEscn. Poésies mss. f" as.1 Si avoit 

veu et advisé une grosse tour qui boutoit en avant 
le fosse, et faisoit le triangle [Tangle] de mur, de 
laqualle tour le guet pouvoit voir en bas, le Jou- 
vencei, [° 25, dans lacurne. || xvr s. Troys chaisnes 
bien artificiellement faictes, lesquelles.... compre- 
noyent en figure triangle une lame de fin or, rab. 
v, 41. 

— ÉTYM. Provenç. triangle; espagn. et ital. 
triângulo; du latin triangulus, de tri..., et angu- 
lus, angle. 

TRIANGULAIRE (tri-an-gu-lê-r'), adj. || 1» Qui a 
trois angles. La Sicile est la plus grande et la 
plus considérable de toutes les iles de la mer Mé- 
diterranée ', elle est de figure triangulaire, rollin, 
Hist. anc. (Em. 1.1, p. 248. Byzance.... est située 
sur un promontoire dont la forme est à peu près 
triangulaire, barthél . Anach. ch. n. || Prisme 
triangulaire, prisme dont la base est un triangle. 
|| Dodécaèdre triangulaire, solide composé de 
douze triangles parallèles deux à deux, et se réu- 
nissant six par six en un point du même axe, 
II Nombres triangulaires, espèce de nombres_ poly- 
gones dont les unités peuvent être disposées en 
forme de triangles. 1| 2° Terme (Jlanatomie. Le 
muscle triangulaire des lèvres, ou, substantive- 
ment, le triangulaire des lèvres, muscle qui nait 
de la face externe de la máchoire inférieure, et 
s'étend jusqtfau coin de la bouche, en resserrant 
ses íibres en forme de triangle. || Triangulaire du 
sternum, muscle situé à la face interne du ster- 
num. || 3° S. m. Sorte .de lézard. 

— HIST. xiu" s. Cest li cercles trianguliers, Et 
li triangle circuliers, Qui en la Vierge s'ostela, la 
Vose, 19337. || xvi's. Une aiguille unie, ayant la 
pointe triangulaire, parjé, vii, 8. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. triangular; ital. 
triangolare; du latin triangularis, de triangulus, 
triangle. 

f TRIANGULAIREMENT (tri-an-gu-lê-re-man), 
adv. Eu forme de triangle. 

TRIANGDLATION(tri-an-gu-la-sion),s. f. || l°En- 
semble des opérations géodésiques qui ont pour 
objet de déterminer la position des sommets des 
triangles, sur lesquels on doit appuyer les opéra- 
tions de détail qui servèront à faiqe le lever d'une 
partie d'un pays, ou dont on doit conclure la lon- 
gueur d'une certaine ligne. La triangulation du 
royaume se lie à celle du Piémont, laquelle se 
rattache elle-même à la triangulation de la Lom- 
bardie, puissant, Instit. Mém. scienc. t. ix,.p. 224. 
|| 2" Terme de marine. Opéralion qui a pour but 
de déterminer la position de points do la surface 
du globe à Taide de triangles. 

— ÉTYM. Trianguler. Le lat. triangulatiõ veut 
dire qualité d'une chose triangulaire. 

f TRI ANGULE, ÉE (tri-an-gu-lé, ée), part. passé 
de trianguler. Ou'on a partagé en triangles, dont 
on a fait la triangulation. Terrain triangulé. La 
moitié de la France est triangulée, le reste le será 
sous peU. 

t TRIANGULER (tfi-an-gu-lé), v. a. Diviser en 
triangles, faire la triangulation. Trianguler un 
terrain, un champ, pour on mesurer la superfície. 

— étym. Lat. triangulus (voy. triangle). 
t TRIANON (tri-a-non), s. m. Se dit de pavillons 

annexés à un chàteau royal, avec des jardins ren- 
fermés dans le pare de celui-ci. Le Trianon de 
Versailles avait fait naitre ã tous les particuliers 
le désir d'en avoir, Mercure galant, 1672. 

f TRIARDS (tri-ar), s. m. pl. Chez les cartiers, 
curtes du troisième triage. 

t TRIARGentiqüE (tri-ar-jan-ti-k'), adj. Terme 
de chimie. Se dit d'un sei argentique qui con- 
tient trois fois autant de base que le sei neutre 
corres pondant. 

f TRIAS (tri-as'), s. m. Terme do géologie. For- 
mation qui succèdo immédiatemont au lias dans 
1'ordre descendant. 

— étym. Ainsi dit de rpjàc, triade ou groupo 
triplo, parce que le trias se tlivise en trois forma- 
tions^ distinetes : les marnes irisées, le calcaire 
ooquillier et 1c grès bigarré. 

T TRIASIQÜE (tri-a-zi-k'), adj. Terme de géolo- 
gie. Terrain triasique, ou nouveau grès rouge, 
groupe de terrains principalement composés de 
gies, do marnes et de calcaires. 

f TRIATOM.GIXE (tri-a-to-mi-si-té), s. f. Terme 
de chimie. Qualité d'un atome triatomique. 

t TRIATOMIQUE (tri-a-to-mi-k'), adj. Terme de chimie. Se dit d'un atome qui a trois points d'at- 
traction, qui peut se combíuer avec un, deux, trois 
équivalents. La glycérine est triatomique. 

f TRIAURIQUE (tri-ô-ri-k'), adj. Terme do chi- 

mie. Se dit d'un sei auriquequi contient trois fois 
autant de base que le sei neutre correspon- 
dant. 

TRIBADE (tri-ba-d'), s. f. Terme qu'on evite 
d'employer. Femme qui abuse de son sexe avec 
une autre femme. 

— ÉTYM. Tpigà;, de tpíêsiv, frotter. 
t TRIBAL, ALE (tri-bal, ba-T), adj. Qui vit en 

tribu. || Le pluriel masoulin est tribais : les Indiens 
tribais. 

— ÉTYM. Voy. TRIBU. 
f TRIBALLE (tri-ba-l'), s. f. Morceau de ler qui 

sert aux pelletiers ou fourreurs pour assouplir les 
peaux. 

f TRIBALLER (tri-ba-lé), v. a. Passer les peaux 
par la triballe pour les assouplir. 

— étym. C'est Tauc. verbe triialler, agiter, 
remuer, le même que trimballer. 

f TRIBART (tri-bar), s. m. Bâlon que l'on pend 
au cou d'un chien, pour rempôcher de chasser ou 
de courir dans les vignes. j| Carcan composé de 
trois bátons, qu^n met au cou des cochons, pour 
qu'ils ne puissent passer à travers les haies. 

f TRIBARYTIQÜE (tri-bá-ri-ti-k'), adj. Terme 
de chimie. Se dit d'un sei barytique qui contient 
trois fois autant de base que le sei neutre corres- 
pondant. 

f TRIBASICITÉ (tri-ba-zi-si-té), s. f. Terme de 
chimie. Qualité d'un acide tribasique. 

f TRIBASIQUE (tri-ba-zi-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Se dit des seis qui contiennent trois équiva- 
lents de base pour un decide. [] Acide tribasique, 
acide qui, en combinaison, ne peut être neutralisé 
que par trois équivalents d'une base. L'acide le 
plus oxygéné du phosphore est tribasique. 

f TR1BOMÈTRE (tri-bo-mè-tr'), s. m. Instrument 
propre à mesurer la force du frottement. 

— étym. Tpíêciv, frotter, et pÉTpov, mesurer. 
TR1BORD (tri-bor), s. m. H 1° Terme de marine. 

Côté droit du navire quand on regarde Tavant. 
Faire feu de tribord efde bâbord. || Tribord à la 
barre! ordre de mettre la barre du gouvernail à 
tribord. || Fig. Faire feu de tribord et de bâbord, 
faire usage de tous ses moyens, de toutes ses res- 
souroes. ||2" L'une des deux moitiés.de Téquipage 
faisant alternalivement le quart avec 1'autre. 

— ÉTYM. Corruption de stribord, de Fislandais 
slyribord; anglo-sax. steor:bord; composé de stgri, 
steor, gouvernail, et bord ; bord du gouvernail, 
dans le moyen áge et les marines du Nord le 
gouvernail étant à droite. 

f TR1BORDAIS (tri-bor-dê), s. m. Terme de 
marine. Mcmbre de la portion de 1'équipage qui 
fait le quart nommé tribord. 

j- TRIBOUIL (tri-boull, 11 mquillées)^ s. m. An- 
cien terme populairc. Agitation, trouble] embarras. 
Comitês, clubs, faisant un tribouil effroyable, 
CHATEAUBR. Mém. t. V, p. 268f 

— HIST, xme s. L^vesques me fit escommunier; 
dont il ot [il y eut], à un parlement qui fuà Paris, 
grant tribouil de moy et de Fevesquo, joinv. 291. 
||XVo s. Hellas! fait-elle, tant Dieu me veult grant 
mal, quant il me mist en tel triboil, Les 15 jotjes 
de mariage, p. 29. 

— ÉTYM. Nom verbal de tribouiller; provenç. 
tribol; espagn. tribulo; ital. tribolo. 

j- TRIBOUILLER {tri-bou-Ué^ 11 mouiilées), v. n. 
Ancien terme populaire. Étrè agíté. Je me sens 
tout tribouiller le coeur quand je te regarde, mol. 
G. Dandin, n, I. Ah! que je 1'aime! je le sens 
bien en ce momentj le sang mo tribouille partout, 
campistron, VAmante amant, i, 2. 

ÉTYM. Ce parait être une forme altérée de 
Fancien verbe trtbouler, dit aussi trihuler et trí- 
bler, qui représente le lat. tribulare (voy. tribu- 
i.ation); provenç. trobolar, tribolar; espagn. tribu- 
lar; ilal. tribolarc. En Normandie, on appelle tri- 
bouülade les ceufs brouiliés. 

f TRIBOULET (tiji-bou-lè), s. m. || 1" Nom d'un 
fou do Louis XII et de François I". || Servir de 
Triboulet, faire rire, défrayer lacompagnie. || 2'' II 
s'est dit,par extension, d'un homme gros et court. 
|J 3" Nom donné anciennement à des parties de la 
fressure. Ditcs-lui que j'ai trouvé une meilleure 
invention pourle potage des pauvres.... je prends, 
au liou du boisscau qui yaut 50 sous, un petit 
mouton ou des fressures ou des triboulets qui ne 
coútent pas tantjjo fais cuire la viando, puis on la 
retire, on Ia hache par petits morceaux, et on 
coupe aussi le pain, Lett. de la mère Angélique à 
la célérière de Port-Kogal, 17 janv. 1049 , dans 
feillet , Misère au temps de la Fronde, p. 229. 
i|4° Nom qu'on donno on Bretagne à la culbute. 
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|| 5° Cylindre de bois dont Torfevre se sert pour 
arrondir. 

— ÉTYM. Cest le nom propre qu'on trouveusité 
très-anciennement; Si le metron en la charete, Et 
nostre garçon Tribolez lert avec nos, se vos volez, 
Ilen. tC3l3. II est probable que triboulet vient de 
tribouler ou tribouüler. On comprend que triboulet 
au sens de culbute ait même origine; mais la 
trace se perd pour triboulet, fressure, à moins 
qu'on n'y voie une altération du poitevin tribalée, 
morceaux de poro cuits dans un chaudron plein de 
graisse. Au xv° siècle on trouve : Ung petit livre 
appelé triboulet, couvert de noir, Sibl. des ch. e0 

série, t. I, p. 364; eo livre a-t-il été ainsi nommé 
parce qu'il parlait de quelque Triboulet? 

\ TR1BRAQUE (tri-bra-k'), s. m. Terme de pro- 
sodie grecque et latine. Pied d'un vers grec ou 
latin composé de t.rois syliabes breves. 

— ÉTYM. Tpíêpaxv;, de xpí, trois, et Spa/ò;, bref. 
TRIBU (tri-bu), s. /'.IIIo Certaine division du 

peuple, chez quelques nalions anciennes. Romu- 
lus commença par distribuer tous les citoyens en 
tribus et en légions, rollin, Traité des Èt. v, 
S" part. 2. Épioure était Athénien, du bourg de 
Gargette, et de la tribu d'Égée, dider. Opin. des 
anc. phü. (Épicurisme). Les Àthéniens sont parta- 
gés en dix tribus, barthél. Anach. ch. 26. II n'y 
en eut d'abord que trois [divisions du peuple ro- 
main]; d'oii vint, suivant Topinion commune,.lo 
nom de tribu que ces divisions conservèrent, lors 
même que le nombre en fut augmenté, bernardi, 
Instit. Uém. inscr. et belles-lett. t. vm, p. 288. 
L'hymen dont la solennité Unit la tribu sainte à 
la tribu guerrière, c. delav. Paria, m, 7. HA 
Rome, tribus urbaines, celles qui habitaient la 
ville; tribus rustiques, celles qui vivaient à la 
campagne. Cétait uno ignominie d'être transfere 
d'une tribu rustique dans une tribu urbaine, et 
même dans une tribu rustique inférieure à celle 
oü Fon se trouvait d'abord placé, bernardi, Instit. 
Mim. inscr. et belles-lett. t.-vm, p. 289. || 2o Chez 
les Juifs, tous ceux qui étaient sortis d'un des 
douze patriarches. Saül lui répondit : Ne suis-je 
pas de la tribu de Eenjamin, qui est la plus petite 
d'Israêl? saci, Btbíe, Bois, i, ix, 21. Rompez vos 
fers, tribus captives, rac. Esth. m, 9. Les Israé- 
lites étaient divisés en douze tribus : il y avait 
aussi douze tribus dlsmaélites, et douze tribus de 
Perses, fleury, Mceurs des Israel, tit. v, 2° part. 
p. 38, dans pougens. || La tribu sacrée, la tribu 
sainte, la tribu de Lévi, qui était vouée au culte. 
Et Dieu n'est plus servi que dans la tribu sainte, 
rac. Athal. m, 7. || Par allusion, dans le style de 
la chaire, la tribu sacrée, la tribu sainte, Fordre 
ecclésiastique. || 3o Peuplade, petit peuple faisant 
partie d'une grande nation. Uné tribu de Ger- 
mains. Une tribu d'Árabes. Une tribu de sauvages. 
Hélas 1 nous espérions.... Que sur toute tribu, sur 
toute nation, L'un d'eux établirait sa domination, 
rac. Athal. i, I. HFamilièrement, gens de toutes 
nations et de toutes tribus, gens de toute espèce. 
Ne pouvoir se passer de diseurs de riens, d'éco- 
liers, de précieuses ridicules, de fainéants de tou- 
tes nations et de toutes tribus? Anti-IIénayiana, 
P* 187. || 4" Familièrement. Les divers membres 
d une famille. Fembrasse tout ce qui est autour de 
vous; i'ai bíen envie de savoir ou va votre tribu, 
sév. I7 mars iüso. || II sedit, en un sens analogue, 
des animauxet des végétaux, La grande tribu des 
petits oiseaux de rivage, bufe. Oís. t. xv, p. "220. II 
aperçut une tribu de thons qui suivait tranquille- 
ment les sinuosités de la côte, et s^ngageait dans 
le íilet par une ouverture ménagée à cet eflet, bar- 
tiiéd. Anach. cb. 74. Mais, lorsqu'un chêneantique 
ou lorsqu'un vieilérable, Patriarche des bois, léve 
uu front venérable, Que toute sa tribu, se rangeant 
à Fentour, Secarte avec respect, et compose sa 
cour, delille, Jardins, n. j| 5o Terme d^istoire 
naturelle. Division établie dans les familles. La 
tribu renferme un ou plusieurs genres. La famille 
dos caryophyllées se^ divise en deux tribus : les si- 
lénées et les' alsinees. (| 6o Fig. Goterie, parti. 
Son esprit [du duc de Noailles] et sa tribu si 
établie lui donnait de la crainte [au régent], 
st-sim. 480, 207. || Se disait des subdivisions des 
quatre nations dans 1'université de Paris. || Se 
disait d'une certaine quantité de moines qui 
avaient un supérieur particulier soumis à 1'abbé. 

— HIST. xiv0 S. Lignios, c'est tribus en latin, 
bercheure, f" 21, uerso. || xvi0 s. QuTl y ait eu du 
commencement à Rome trois lignées seulement, 
et non plus, le mot mesme de tribus qui signiüe 
lignée le tesmoigne; car ainsi les appellent en- 
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cores les Romains, et tribuns ceulx qui en sont 
cbefs, amyot, Bom. 30. 

— ÉTYM. Provenç. trip, trep; espagn. tribu; 
ital. tribü, tribo; du lat. tribus, qui représente, 
d'après Saumaise, le grec tpittòç, xpitu;, éolien 
xpinitu;, la troisième partie de la çel.ri ou gens. 
Au contraire, Corssen, Ausspr. i, 163, le tire de 
(ri, trois, et un radical bu, représentant. le sanscr. 
bhu, le latin fu, le grec tpúw, être. 

TRIBÜLATION (tri-bu-la-sion; en vers, de cinq 
syliabes), s. f. Afíliction, adversité. Serait-il point, 
compère, à votre passion Arrivé quelque peu de 
tribulatión ? mol. Éc. des f. iv, 8. Tout le monde a 
ses tribulalions, sév. 612. Le mal [la maladie de 
votre frère], en me faisant une petite tribulatión, 
nFôte cette crainte que me donne toujours une 
joie sans nuage, id. o oct. 1080. Ce fut alors que 
commencerent les tribulations d'auteur, marmon- 
tel, Méin. m. || En un sens particulier, 1'adversité 
considérée dans un sentiment religieux. Pensez en 
quel danger est leur salut dans cette maudite 
terre de tribulatión et d'angoisse, patru, 3o plai- 
doyer. Ce sont des tribulations, il est vrai, mais 
des tribulations salutaires, bourdal. Mi/st. Ase. de 
J. C. t. i, p. 415. Tandis que tant dMnfortunés 
mangent un pain de tribulatión et d'amertume, la 
terre ne semble produire que pour vous seuls, le. 
soleil ne se lever et se coucher que pour vous 
seuls, mass. Pet. Carême. Vices et vert. des grands. 

■—REM. Tribulatión ne se dit dans le style 
sérieux que des afflictions morales. Dans le style 
moqueur ou goguenard, il peut s'appliquer aux 
souffrances physiques. Qui est-ce qui peut s'as3u- 
jétir à un róle pareil, si ce n'est le misérable qui 
trouve là, deux ou trois fois la semaine, de quoi 
calmer la tribulatión de ses intestins ? diderot, le 
Neveu de Rameau. 

. — iiist. xu" s. E vus encuntre avez degeté Deu 
vostre Seigneur, ki vus salvad de tuz voz mais e 
de tutes vos tribulatiuhs, Bois, p. 35. Ayez nes 
[même] glore en la tribulatión, si cum dist li 
apostles, st bern. 665. || xm" s. Seneschal, fist li 
roys, de teles tribulacions quant elles aviennent 
aus gens.... dient les sains que ce sont les mena- 
ces de nostre Seigneur, joinv. 285. || xiv0 s. Tribu- 
lacion ou adversité, oresme, Éth. 26. || xv0 s. Ainsi 
par toutes terres estoit en ce temps le monde en 
tribulatión et en guerre, froiss. ii, ii, 226. En 
cette tribulatión [crainte d^tre attaqués] demeu- 
rerent ceux en ce faubourg, id. i, i, 32. || xvi0 s. 
Lorsque les vrais catholiques tombent en tribula- 
tión, pour cela leur ame n'est point troublée, la- 
KOÜE, 516. 

— ÉTYM. Provenç. trebulatio, tribolacio; esp. 
tribulacion; ital. tribulazione, du lat. tribulatio- 
nem, de tribulare, tourmenter, proprement pres- 
ser avec la herse, de tribulum, sorte de herse, qui 
vient du grec rpíSoko;, herse, oii xpi, ayant Fi 
long, représente ipíêia, écraser, plus un suffixe. 

•)- TRIBÜLE (tri-bu-F), s. m. Genre de la famille 
des zygophyllées, dit autrefois herse, dans le- 
quel on distingue : Io le tribule terrestre, dit 
vulgairement herse et rasèle; 2o le tribule cis- 
toide, appelé à Cayenne croix de chevalier; 3° le 
tribule aquatique ou tribule d'eau, nom vul- 
gaire de la trappe nageante (onagrariées), dite 
aussi macre; le nom de tribule aquatique a 
été donné en outre, par certains auteurs, au pota- 
mogéton crispé (naíadées) de Linné; 5° le tribule 
sylvestre et le tribule des bois, noms donnés, à tort, 
à la caucalide grandiflore de Linné; on ne la 
trouve pas dans les bois (legoarant). 

— ÉTYM. Lat. tribulus, plante, grec xpíêoXoç, 
tribule et instrument à trois pointes, de xpi, et 
póXoc, coup. 

TRIBUN (tri-bun), s. m, || 1° Tribuns militaires, 
magistrais qui, à Rome, furent lemporairement 
revêtus de Faulorité des consuls. U Tribuns de 
légion, officiers supérieurs qui commandaient 
tour à tour une légion. 11 y avait six tribuns 
dans chaque légion. |1 2° A Rome, tribun de la 
plebe, magistrat chargé de défendre les droits 
et les intérêts de la plèbe. Los lois sacrées éta- 
blirent des tribuns qui pouvaient, à tous les in- 
stants, arrêter les entreprises des patriciens, mon- 
tesq. Esp. XI, 14. Cicéron croit que Fétablissement 
des tribuns de Rome fut le salut de la republique, 
id. ib. v, H. H 3° Fig. Démagogue, factieux. Je me 
croyais dans la nécessité ou de subir avec lui le 
joug du monde le plus honteux, ou de nFériger 
pureraent et simplement en tribun du peuple, qui 
est le parti du monde le moins sür et même le 
plus bas, toutes les fois qu'il n'est pas revêtu de 
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force, retz, Mém. t.i, liv. n, p. 265, dans pougens. 
||40En France, membre du tribunal, corps poli- 
tique qui avait été créé par la constitution de 
Fan vm. On a Fair de se demander.... si c'est 
bien le probe et austère Carnot.... Fancien tribun 
éliminé.... villemain, Souv. contemp. les Cent- 
Jours, xm. 

— HIST. xii0 s. E après, Judas establi conesta- 
bles sor le pople e tribuns e centurions, Machab. 
i, 3. || xiv0 s. Tribun de plebe estoient certains 
magistraz qui estoient du plebe et esleus par le 
plebe, pour aider le plebe contre les peres et 
coiltre le senat, bercheure, í" 3. 

— ÉTYM. Lat. tribunas, de tribus, tribu. 
TRIBUNAL (tri-bu-nal, au pluriel, tribunaux),' 

s. m. || Io Siége du juge, du magistral. Être assis 
sur un tribunal. Plus grand aux yeux de Dieu lors- 
que, dans le fond d'une sombre allée et sur un 
tribunal de gazon, il avait assuré le repôs d'une 
pauvre famille, que lorsquhl décidait des fortunes 
les plus éclatantes sur le premier tróne de la jus- 
tice, fléch. Lamoignon. || 2o Juridiction d'un ma- 
gistral ou de plusieurs qui jugent ensemble; les 
magistrais mêmes. Tribunal civil. Tribunal cri- 
minei. Tribunal de première instance. Tribunal 
d'appel. La justice passe du prince dans les ma- 
gistrais, et du trone olle se répand dans les tribu- 
naux, boss. íe Tellier. Un tribunal de sang te con- 
damne au supplice, volt. Ais. v, 4. II fallut 
toujours rendre la justice; point de société sans 
tribunal, m. Hist. pari. ou.-propos. || Prendre la 
voie des tribunaux, avoir recours à la justice pour 
faire décider une affaire. || Tribunal révólulion- 
naire, celui qui fut établi par. la Convention en 
1793. || Tribunal de famille, assemblée de parents 
qui jugent les contestations élevées entre mari et 
femme, père et mère, frère et soeur, etc. ||Le tri- 
bunal des maréchaux de France, Fassemblée des 
maréchaux de France devant laquelle se portaient 
certaines affaires relatives au point d'honneur. 
|| A Rome, tribunal domestique, assemblée d'agnats 
présidée par le père de famille pour punir .cer- 
tains méíaits domestiques. L'institution du tribu- 
nal domestique suppléa à la magistrature établie 
chez les Grecs, montesq. Esp. vn, io. ||30 Lieu 
oü siégent des juges. Le peuple au tribunal préci- 
pite ses pas, volt. Tancr. m, 3. || 4° Le tribunal 
de la pénitence, ou, simplement, le tribunal, le 
confessionnal, oü le prêtre administre le sacre- 
ment de la pénitence. Ces tribunaux de miséri- 
corde, qui justifient ceux qui s'accusent, boss. 
Reine d Anglet. Je dois demain, je dois dans quel- 
ques jours comparailre au tribunal de la pénitence, 
bourdal. 13° dim. après la Pentecôle, Dominic. 
t. m, p. 374. Et cependant vous vous retrouvez le 
même au sortir du tribunal, mass. Carême, Re- 
chute,t.\\ 5o Le tribunal de Dieu, la justice de 
Dieu. Si, sortant du palais des róis, elle [Mme de 
Montausier] se fút trouvée devant ie tribunal de 
Dieu, je ne parlerais de sa mort qu'en trem- 
blant, fléch. Mme de Mont. Ce fut alors qu'elle 
[Mme d'Aiguillon] épancha son âme devant Dieu, 
avant qu'elle parüt devant son redoutable tribu- 
nal, id. Aiguillon. H 6° 11 se dit de la juridiction 
de choses morales que Fon considere comme des 
juges. Le tribunal de Fopinion publique, de la 
postérité. L'honneur a son tribunal, et la médi- 
sance a le sien, raynal, hist. phü. xm, 6. || 7o Fig. 
Ce qui juge en nous-mêmes. Le tribunal de Ia 
conscience. Quel plus doux sommeil, plus libre et 
plus tranquille, se peut-on imaginei', que celui 
qui se prend après s'être recueilli de la sorte 
[avuir fait son examen de conscience chaque soir], 
avoir rendu de tels compíes devant le tribunal 
intérieur et s'être endormi sur de semblables 
méditations? lamothe le vayer, Vertu des paiens, 
n, Sénèque. Chacun s'est fait à soi-même un tri- 
bunal oü il s'est rendu Farbitre de sa croyance, 
boss. Reine d'Anglet. Le premier tribunal oü il 
monla [M. de Lamoignon] fut [celui de sa con- 
science pour y sonder le fond de ses intentions, 
fléch. Lamoignon. || 8o Fig. Un tribunal de litté- 
rature, un salon oü Fon s'occupe de littéralure et 
de choses d'esprit. J'aimerais cent fois mieux une 
filie simple et grossièrement élevée qu'une filie sa- 
vante et bel esprit qui viendrait établir dans ma 
maison un tribunal de littérature dont elle se fe- 
rait la pédante, J. J. rousé. Ém. v. || 9° Terme d'ar- 
chitecture. La partie postérieure des basiliques 
qui a souvent la forme d'un hémicycle. 

— hist. xv0 s. Lors le commanda Pilate amener 
devant luy à son siege tribunal, oü il se seoyt, 
Perceforest, t. vi, P 123. 
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— ÉTYM. Prov. et esp. tribunal; ital. tribunale; 
du lat. tribunal, dérivé de tribunas, tribun. 

TR1BUNAT (tri-bu-na: le t ne se lie pas), s. m. 
|{ Io Terme d'antiquUé romaine. Charge de tribun. 
||Temps de Texercice de cette cbarge. |l 2o En 
Pranoe, sous la constitution de Fan vm, assem- 
blée qui concourait à la formation de la loi. 

— HIST. xvi» s. II obtint 1'offioe de tribun du 
peuple; et en ce tribunat il meit en avant une 
loy touchant les elections, amyot, Marius, 4. 

— étym. Lat. tribunatus, de trihunus, tribun. 
TRIBDNE (tri-bu-n'), «■ /"-Jl10 élevé d'ou 

les orateurs grecs et romains haranguaient le 
peuple. Monter à la tribune. La tribune aux ha- 
rangues élait une espèce d'échafaud solidement 
établi et à demeure, avec un siége pour les magis- 
trais, qui seuls avaient droit d'y monter et d'y 
haranguer le peuple, bodchaud, Inslü. Mém. sc. 
mor. etpol. t. v,_p.l32. || 2" Aujourd'hui, dans les 
assembléss délibérantes, lieu élevé d'oü parlent les 
orateurs. La tribune de la chambre des députés. 
Oue do périls la tribune orageuse Offre aux vertus 
qui Fosent affronter! bérang. Malade. L'exposé 
sür notre situation morale que le ministre de la 
police générale [Fouché] apportait à la tribune, 
villemain, Souv. contemp. les Cent-Jours, x. 
|| L'éloquence de la tribune, le genre d'éloquence 
propre aux débats des assemblées poütiques. 
L'éIoquence n^ plus de tribune; mais la chaire 
en est une encore pour cette morale sublime que 
rend plus pure et plus touchante la saintoté de ses 
motifs, marmontel, (Em. t. x, p.106. ||La tribune 
sacrée, la chaire oü montent les ecolésiastiques 
pour parler au peuple. Votre íils est bègue, ne le 
faites pas monter à la tribune; votre filie est née 
pour le monde, ne Fenlérmez pas parmi les ves- 
tales, la bruy. II. || 3o Lieu élevé et réservé dans 
les églises, dans les grandes salles d'assemblées 
publiques. Mlle de Fontanges est d'une beauté 
singulière, elle parait à la tribune comme une di- 
vinité; Mme de Montespan de Fautre côté, autre 
divinité, sev. 397. Elle avait un appartement dans 
un couvent de religieuses et une tribune à Féglise 
des Capucins, mais avec autant de mystère que 
les femmes galantes de ce temps-là avaient de 
petites maisons, marmontel, Mém. vi. La tribune 
de la feue reine [Marie-Thérèse] avait toujours élé 
vide et fermée depuis sa mort; le roi ouvrit lui- 
même cette tribune, et fit entrer Mme de Main- 
tenon, genlis, Mme de Maintenon, t. u, p. 240, 
dans pougens. || Fig. Les affreux spectateurs [dam- 

' nés] d'un affreux sénat [démons] prennent lours 
rangs dans les tribunes brúlantes, chateaubr. 
Mart. vm. || 4" Tribune d'orguo3, grande tribune oii 
est placé le buffet d'orgues, dans une église. 11 5" Bal- 
con autour de Ia lanterne d'un dôme. || 6o Dans les 
bibliothèques publiques, galerie ou baleou qui 
court autour des murs à moitié d'étage. || 7° Dans 
la galerie des Offices, à Florence, salon oit Fon a 
réuni les plus belles toiles et les plus belles sculp- 
tures; c'est à Fimitation de cette tribune qu'on a 
fait le salon carré au Louvro. Nous aurions com- 
posé avec ces maitres si contestés alors, si admi- 
rés aujourd'hui, une sorte do tribune ou de salon 
carré romantiquo capable de se soutenir à côté 
des plus belles ceuvres anciennes, th. gautier, 
Feuületon du Journal offir.iel du 14 févr. 1870. 

— ÉTYM. Bas-lat. tribuna, qui parait provenir 
du latin tribunal, siége élevé. 

TBIBÜjVITIEIV, lENNE (tri-bu-ni-siin, siè-n'), 
adj. Terme d'antiquité romaine. Qui appanient 
au tribunat. Ses successeurs fd'Auguste], oulre la 
puissance tribunitienne, accumulèrent les titros 
de César, d'Auguste, de grand pontife, de procon- 
sul, d'empereur, de père do la patrie, rollin, 
Traité des Ét. v, 3» part. 2. || Terme de numisma- 
tique. Puissance tribunitienne, se dit d'une mé- 
daille impériale, qui indique depuis combien 
d'années Femppreur exerçait la puissance tribuni- 
tiennb. 1| Fig. Éloquence tribunitienne, se dit des 
discours fougueux d'un dómagogue. 

— hist. xiv s. La puissance tribunicicnno, 
BERCIIEURE, f" 84. 

— étym. Lat. tribunüius, de trihunus, tribun. 
TUIBUT (tri-bu; le t no se lie pas dans le par- 

ler ordinaire; au pluriel, Fs se lie ; des tri-bu-z 
onéroux), s. m. || Io Ce qu'un État paye ou fournit 
a un autre État pour marque de dépendance. 
Apios divers avis on résout, on conclui D'envoyer 
nommage et tribut [à Alexandre], la font. Fabl. 
IT'. Cartll5;ge fut obligéo à payer tribut, boss. 
j \ "ranohir FEspagne de Finfáme tribut de cent lilles que sou oncle Mauregat avait acoordé 

aux Maures, id. Hist, i, ti. Pompée.... content du 
tribut qu'il leur imposa.... leur laissa leur prince 
[aux Juifs] avec toute la juridiction, id. Hist. n. 
10. La guerre contre les Saxons avait commencé 
pour un tribut de trois cents chevaux et quelques 
vaches que Pepin avait exigé d'eux; et cette guerre 
dura trente années, volt. Mceurs, 15. Le souverain 
de Ia Perseosa demander un tribut au vainqueur; 
Albuquerque íit apporter, devant Fenvoyé, des 
boulets, des grenades et des sabres : voilà, leur 
dit-il, la monnaie des tributs que paye le roi de 
Portugal, raynal, Hist. phil. i, 14. || Enfants de 
tribut, les enfants que le Grand Seigneur leve en 
certains pays par forme de tribut sur les cbré- 
tiens qui sont ses sujets. || 2° Impôt que lèvent 
les gouvernemenls. lis [les sénateurs, à Rome] 
déchargèrent le menu peuple de tout impót, 
ajoutant que les pauvres payaient un assez grand 
tribut à la republique, en nourrissant leurs en- 
fants, boss. Hist. m, o. LorsquTl fut question de 
payer le tribut à César, mass. Carême, Aumône. 
Les tributs doivent être si faciles à percevoir et 
si clairement établis, qu'ils ne puissent être aug- 
mentés ni diminués par ceux qui les lèvent, 
montesq. Esp. xni, 10. II n'y a point d'État oii Fon 
ait plus besoin de tributs que dans ceux qui s'af- 
faiblissent, id. Bom. 18.113" Fig. Ce qu'on est 
obligé d'accorder, de souffrir, de faire. L'estime 
et le respect sont de justes tributs Ou'aux plus 
fiers ennemis arrachent les vertus, corn. Sertor. 
m, 2. Ni For ni la grandeur ne nous rendent heu- 
reux....De3 soucis dévorants c'est Féternel asile.... 
L'humble toit est exempt d'un tribut si funeste, 
la font. Phil. et Bauc. Tout le monde en ce pays 
a eu des rhumatismes, ou des íluxions sur la poi- 
trine, choisissez.... ainsi il fallait bien payer le 
tribut d'une façon ou d'une autre, eév. 247. Elle 
[Mme de Luynes] avait payé le tribut de Fhuma- 
nité Fannée passée par une grande maladie, et la 
voilà morte un an après, id. 5 nov. 1684. Ouel 
qu'il soit, il paiera son tribut aux douleurs, de- 
lille, Imag. m. A son penchant toujours il faut 
payer tribut, collin d'harlev. Vieill. et'jeun. 
gens, n, 12. || Payer le tribut à la mer, se dit 
cFun homme qui, embarqué pour la première 
fois, a le mal de mor. || Payer le tribut à la nature, 
mourir. Cest une loi de la nature, que ce qui est 
mortel doit le tribut à la mort, boss. 1" sermon, 
Assompt. de laSte Yierge, 1. || 4° Dans le langage 
de la galanterie, hommage amoureux. Le plus par- 
fait objet dont je serais charme N'aurait point mes 
tributs, n'en étant point aimé, mol. Dép. am. i 3. 
Son mari [de Mme de Vins] a donc payé le tribut 
aux yeux de Mme D**'; vous lui apprendrez 
comme il faut en être jalouse, sév. 30 juin 1680. 
Peut-être sans colère Alliez-vous de mon coeur re- 
cevoir le tribut, rac. Bérén. i, 4. ]| 5° Rétribution. 
Je sais qu'un noble esprit peut sans honte et sans 
crime Tirer de son travail un tribut légitime, 
boil. Art p. iv. Et nos voisins frustrés de ces tri- 
buts serviles Que payait à leur art le luxe de nos' 
villes [il s'agit de Fétablissement des manufactures 
sous Louis XIV], id. ÉpU. i. || 6° Fig. et poétique- 
ment. Les íleuves portent à la mer le tribut de 
leurs ondes, ils s'yjetten.t. 

— REM. II ne faut pas confondre payer tribut et 
payer le tribut. Payer tribut, c'est être tributaire. 
Payer le tribut, c'est acquitter Fimposition fixée. 

— HIST. xi" s. E le treüd d'Espagne la grant 
toro, Ch. de Boi. Lil. || xn0 s. E rechut de ces citez 
David, cume sires, servises e truud, Bois, p. 146. 
Ilxin0 s. II me retenoient le treü Que trestuit 
homme nFont deü, la Rose, iobsi . || xv" s. Si nous 
avions jà jusques à mille lances, nous ferions uii 
si grand treü en Angleterre qu'il y parroit [parai- 
trait] quarante ans à venir, froiss. ii, n, 220. Jàestoil 
venu Bouciquaut en Fago et au temps que amour 
naturellement a coustumc de prendre le treü et la 
paye do tous jcunes nobles courages, Bouciq. i, 7. 
IIXVI" s. 11 n'imposora peage ou treu, sinon du 
conscntcment des electeurs, sleidan, f° 17. Tri- 
buts et imposilions faites sür le peuple, pasquier, 
Recherch. p. 717, dans lacurne. 

— étym. Prov. trabug, trubus, trahut, traut, treu, 
et aussi tribut, trebut; esp. et ital. tributo; dulat. 
tributum, de tribuere, distribuer, qui víent de tri- 
bus, tribu, et signifio repartir par tribu. 

TRIBUTAiue (tri-bu-tê-r'), adj. || 1° Qui paye 
tribut à un prince, à un État, sous la dominaüon 
ou sous Ia protection duquel il est placé. L'Egy- 
pte.... est la proie de ce roi superhe [Nabucho- 
donosor], et lui devient tributaire, boss. Hist. II, 
4. Ge lut alors que les Juifs furent faits tribu- 

taires des Romains, id. ib. 11, 5. Les Turcs pn- 
rent, sous le règne de Michel, la Podolie et la 
Volhynie; la Pologne ne puf se conserver qu'en 
se rendant tributaire de la Porte ottomane, volt. 
Mceurs, 189. || Terme de féodalité. Terres tri- 
butaires, terres assujetties à une redevance. 
I! 2" Fig. Qui paye quelque chose comparé à un 
tribut. Ce pays est tributaire de FAngleterre pour 
telle marchandise. Et que, tout fiers que nous 
sommes, Nous naissons tous, faibles hommes, Tri- 
butaires des douleurs, j. b. rouss. Odes, rv, 9. 
||Soumis à. Rendez de mon pouvoir Athènes tri- 
butaire, rac. Fhèdre, 11, 3. || 3° Substantivement. 
Les tributaires de la Turquie. Mais ceux dont les 
États entourent mes confins, Ou sont mes ennemis, 
ou sont mes tributaires, volt. Sémiram. ra, 0. 
i|Fig. J'eusse.... Rendu de vos regards tous les 
dieux tributaires, régnier, Élég. 1. Les peuples 
ne vont plus, aveuglés par tes mages, Suspendro 
leurs présents autour de tes images, Tributaires 
craintifs d'un bois mangé des vers, gilb. le Jubilé. 
Rien pour Fobservateur n'est muet sur la terre; 
L'univers étonné devient son tributaire, millev. 
Invention poétique. || 4° Fig. Se dit des divers af- 
fluents d'un fleuve. Les tributaires du Danube. 

— HIST. xile s. X Rou se vont livrer et rendre 
Tributaire d'or en avant, benoit, ii, 2608. || xm0 s. 
Li tributaire S'aparilloient en la mer Pour en. 
Jherusalem aler, Légende de Juda, p. 88, dans la 
leggenda di Fersogrta. || xiv0 s. Le chetif peuple 
n'a solaz ne repôs, ainçois oultre ce il est devenu 
taillable et tributaire, bercheure, f» 100. || xv!" s. 
Maintenant sans profit on implore mercy, D'une 
dame cruelle esclave et tributaire, desportes, Di- 
vertes amours, sonnet vil. Votre oeil me com- 
mande, et mon cosur tributaire Ne connoist autre 
amour, autre empire, autre loy, id. Diane, 1, 69. 

— étym. Prov. tributari; esp. et ital. tributário; 
du lat. tributarius, de tributum, tribut. 

f TRIC (trik), s. m. Signal que faisaient les ou- 
vriers imprimeurs pour quitter le travail en masse 
et aller boire. Sera défendu à tous compagnons 
imprimeurs et libraires de faire aucune assemblée. 
tant en général qu'en particulier.... même de faire 
aucun tric dans les imprimeries ou ailleurs, Rè- 
glement de 1C18, art. 34. || Assemblée, réunion. 
Cest sur les six heures que se fait le tric de cette 
promenade, et les moins mal en ordre vont se 
produire dans ces magnifiques jardins, oü le dés- 
ajustement des autres ne serait pas de mise, VAm- 
bigu d'Auteuü ou les vérités historiques, 1719, 
dans fr. michel, Argot. 

f TRICAGE (tri-ka-j'), s. m. Terme de marine. 
Travail qui consiste à dresser les faces opposées 
des pièces avec lesquelles on veut construire un 
màt d'assemblage. || Se dit des merrains dont les 
pièces n'ont pas tout à fait la largeur prescrítc. 

f TRICALCIQUE (tri-kal-si-k'), adj. Terme de 
chimie. Sei tricalcique, sei calcique qui contient 
trois fois autant do fcase que le' sei neutre corres- 
pondant. 

f TRICAPSULAIRE (tri-ka-psu-lê-r'), adj. Terme 
de botanique. Qui est formé do trois capsules, en 
parlant d'un fruit. 

f TRICÊNAIRE (tri-se-nê-r'), s. m. Série de 
trente messes, dites en trente jours conséculifs, 
pour un défunt. 

— ÉTYM. Lat. tricenarius, de triceni, trente. 
■]■ TRICENNAL, ALE (tri-sè-nnal, nna-F), adj. De 

trente ans. 
— ÉTYM. Lat. tricennalis, de triceni, trente, et 

annus, an. 
f TRICÉPHALE (tri-sé-fa-F), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a trois têtes ou trois som- 
mets. || Substantivement, genre de monstres. 

— ÉTYM. TpixéçaXoç, de Tpetc, trois, et XEçaXr), 
tête. 

TR1CEPS (tri-sèps'), adj. Terme d'anatomie. Sc 
dit des musoles dont Fextrémité supérieurc est 
formée de trois faisceaux distinets. Les muscles 
triceps. || Substantivement. Triccps brachial ou 
huméral, muscle de la partie postérieurc du bras. 
Triceps crural ou fémoral, muscle placé aux par- 
ties antérieure, interne et externo de la cuisse. 

— HIST. xvi° s. Le triceps do la cuisse, paré, i, 8. 
— ÉTYM. Lat. triceps, de tri, trois, et caput, tête. 
t TRtCHE (tri-ch'), s. f. Terme de jeux. Se dit, 

au romestecq, de trois as, de trois róis, etc. réu- 
nis dans la même main. 

TRICHÉ, ÉE (tri-ché, chée), part. passé de tri- 
cher. Triché par des filous. 

TRICUER (tri-ché), v. a. || 1° Tromper au jeu. 
II m'a triché. J'eus toutes les peines du mondo à 
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lui faire apercevoir que je le trichais, j. j. rouss. 
Ém. m. || Fig. Ã tout jeu le sort .nous triche, bé- 
hang. Ons'en fiche. || 2° V. n. Tromper au jeu. Jeu- 
nes oisons et bégueules titrées, Lorgnaiit des sots 
et trichant au piquet, volt. Épit. 38. Tricher au jeu 
sans gagnerest d'un sot, id. Salires, Hypocr.X une 
époque oü les femmes de la cour avaientriiabitude 
et Ia fureur de tricher, carmontelle, Prov. t. tv, 
p. xlI, dans pougens. i| Fig. Représentez-vous, s'il 
vous plait (et que votre modestie ne triche point), 
les grâoes dont je vous suis redevahle, boursault, 
Lett. nouv. t. n, p. tf9, dans pougens. La fortune 
et les dieux trichent comrue de grands coquins, 
galiani, Corresp. t. i, p. 78. || S" Fig. Trom- 
per, soit en de petites ohoses, soit par des voies 
Lasses et misérables. Le nôtre [gouverneur] est 
devenu trop riche; On ne peut tant gagner, à moins 
que Ton ne triche, boursault, Fabl. d'Ésope, II, 
6. || Par antiphrase. J'ai reçu avec la vôtre du 9, 
la petite caísse et le café sur lequel vous m'avez 
bien triché, puisque la quantité en est bien plus 
forte que celle en échange de laquelle j'envoyaÍ3 
les pommes, j. j. rouss. Ém. n. || 4° Terme d'arts 
et métiers. Dissimulei' un défaut de symétrie, de 
régularité. 

— HIST. xii" s. Mult sunt faus li prelat.... Quant 
trechent lur Signur, poi te serunt feeil [fidèles], 
Th. le mart. 29. Car vers vus nus volt faire par- 
jurer e trichier, ib. 43. || xm" s. Pechiés seroit, se 
tu trichoies, Qu'il m'est avis que loial soies, la 
Rose, f 987. Et maistre Pierre li Lombars, Qui Paris 
triche par ses ars, Bataille des sept arts. Cinquante 
anz [elle] a en s'escuele, S'est maigre et seche; 
N'ai pas paor qu'ele me treche, ruteb. a. Si doit 
perir qui sVmor triche; Qui dame trice u qui li 
ment, Tros qu'elle Faime loiaument, Cil soit par 
tot le mont treciés fpoursuivi], Parlonop. v. 6473. 
|| xvi" s. Cest Charles V, dit Charles d'Autriche, que 
lesanciens François de son temps brocardans appel- 
loient Charles qui triche, faisant allusion sur Aus- 
triche qui triche, autant à dire qui trompe, brant. 
Capü. estr. 1.1, p. f. 

— ÉTYM. Provenç. trichar, tricher, tric, trom- 
perie; ital. treccare. Diez rejette le lat. tricari, 
chercher des détours, parce que l'í long latin 
n'aurait pas donné un e {trecher, treccare); suivant 
lui, le mot est germanique : néerlandais, trek, ac- 
tion de tirer et tour qu'onjoue. Mais alors, inver- 
sement, d'ou viendrait Fí en français et en pro- 
vençal ? Le français, qui a trecher et tricher, fait 
la transition, et il faut adopter tricari. 

TRICHERIE (tri-che-rie), s. f. || 1° Tromperie au 
jeu. De là ces tricheries indignes, et, shl m'est 
permis d'user d'un terme plus fort, ces friponne- 
ries que cause Favidité du gain, bourdal. Péni- 
tence, 2° avent, p. 472. || 2" Figurément. Toute 
tromperie. Je vois, je vois, o'est une tricherie De 
votre époux, la font. Magn. La nature fait assez 
souvent de ces ^richeries-là; elle enterre je ne sais 
combien de belles âmes sous de pareils visages, 
hariv. Pays. parv. f" part. Je n'y verrais pas ce 
qu'on appelle le dessous des cartes; jhgnorerais 
toutes les tricheries, et tant mieux, Mm° nu def- 
FANT," Lett. à H. Walpole, t. iv, p. 307, dans pou- 
gens. En tricherie on le [FAmour] dit pássé mai- 
tre, eérang. Coin de Vamitiè, {| Proverbe. Tricherie 
revient à son maítre, un trompeur est toujours 
dupe de ses propres inventions. La tricherie enfin 
va toujours à son maítre, hauterochb, Soup. mal 
apprSté, sc. i. 

HIST. xn0 s. E nen est en sun espirit triche- 
rie, Liber psalm. p. 38. Ne cil n'aime pas Deu, 
qui n'aime leauté; E Deus het tricherie et tute 
iniquité, Ih. le mart. 4 0. || xnr s. Et shl en y a nul 
qui pense mauvaistié ne trecherie, si ne sh aproce 
mie, Chr. de Hains, p. f47. On apele triquerie 
tout ce qui est fait à essient par menchonge k'on 
veut afermer por verité, beaum. xxxiij, b. || xv" s. 
Mais quant ceste peine arbitraire On m'adjugeã 
par tricherie, Estoit-il lors temps de me taire? 
villon, Bali. sur son appel. || xvi" s. Barres ou 
exceptions de [pour cause de] force, de peur, de 
tricherie, ne duroient qu'un an, loysel, 714. 

— ÉTYM. Tricher; prov. trichario; it. treccheria. 
Tricharia étail le nom d une sorte de jeu de dés, 

TRICHEUR, EUSE (tri-cheur, cheu-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui triche, qui trompe au jeu. Cest 
un tricheur, une tricheuse. 

. _ hist. xm" s. Et Tybert son cousin, qui ert 
[était] faus et trichiere, Berte, xt. Cest ceie qui 
les tricheors Fait tous, et les faus plaideors, Qui 
maintes fois, par leur faveles, pnt as [aux] valés 
et as puceles Lor droites herités tolues, ía Rose, 

f8l. || xiv" s. Cest Venus latriceresse née de Cypre, 
oresme, Éth. 206. || xv0 s. Temps sans cremeur 
[crainte], temps de perdicion, Aage tricheur, tout 
va desloiaument, E. desch. Bali. sur le temps 
present. Toudis se craint tricheur qui a trichié,iD. 
Poésies mss. f" 44 5. Li supplianl dist à Bertran 
Ogier : Tu n'es que un tricheur et un plaideur, 
nu cange, tricator. || xvi0 s. Le noble il gardera, Et 
en proie et butin ne Fabandonnera X Favare usu- 
rier, ny au plaideur tricherre, Qui par mille moiens 
luy font perdre sa terre, dueell. viu, 49, recto. 

— ÉTYM. Tricher; provenç. trichaire, trichador, 
au fém. trichairitz; ital. trecchiero. Trichere, tri- 
chaire est le nominatif; tricheor, trichador est le 
regime; du bas-lat. tricátor, tricatórem. 

f TRICHIASIS. (tri-ki-a-zis'), s. m. Terme de chi- 
rurgie. Affection dans laquelle les cils, déviés de 
leur direction naturelle, viennent se mettre en 
contact avec la surface du globede Fceil, qu'ils ir- 
ritent. 

— ÉTYM. Tpiyíauic, de õpiE, Tpiyòç, cheveu. 
f TRICHINAL, ALE (tri-ki-nal, na-F), adj. Qui 

a rapport à la trichine. La maladie trichinale. 
f TRICHINE (tri-ki-n'), s. f. Nom générique d'un 

helminthe nématoide, le trichina spiralis, décou- 
vert par Hilton et décrit par TI. Owen. On trouve 
ces vers dans les muscles de la vie animale, chez 
le cochon; ils parviennent, par Fingestion, dans 
les intestins de Fhomme, et y pondent des ceufs 
dont les embryons, une fois éolos, percent la paroi 
intestinale et pénètrent dans les diverses organes, 
causant ainsi une maladie toujours grave, souvent 
mortelle. Une bonne cuisson de la viande de porc 
tue les trichines, quand elles y existent, et ôte 
tout danger. 

— ÉTYM. Tptytvoc, mince comme un cheveu, de 
0p;!|, cheveu. 

' f TRICHINÉ, ÉE (tri-ki-nè, née), adj. Infesté 
de trichines. Muscles trichinés. 

f TR1CHINEÜX, EUSE (tri-ki-neú, neü-z'), adj. 
Synonyme de trichinal. Infection trichineuse. 

■)- TRICHINOSE (tri-ki-nô-z'), s. f. Terme de mé- 
decine. Maladie occasionnée par les trichines. 

t TRICHISME (tri-ki-sm'), s. m. Fracture fili- 
forme. 

— ÉTYM. Tpixi(j|xòç, fente semblable à un che- 
veu, de epi5, Tptyòç, cheveu. 

f TRICHOCARDIE (tri-ko-kar-die), s. f. État du 
coeur hérissè de ílocons pseudo-membraneux dans 
certains cas de péricardite. 

— ÉTYM. 0pi$, rpixò;, cheveu, poil, et xap- 
6í«, cceur. 

t TRICHOCÉPHALE (tri-ko-sé-fa-F), s. m. Ento- 
zoaire nématoide íilarien, dont une espèce [tri- 
chocephalus dispor, L., trichocephalus ou masti- 
godes hominis) se rencontre chez Fhomme. 

— ÉTYM. 0pi?, rpixò;, cheveu, et xsçjodi), tête. 
t TRICHOCYSTE (tri-ko-si-st'), s. f. Nom donné 

aux kystes pileux. 
— ÉTYM. 0p!?, rptyòç, poil, et xõcrriç, poche. 
f TRICHODONTE (tri-ko-don-f), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a des dents semblabies à 
des soies. 

— ÉTYM. ©pi?, Tpiyòç, poil, et òSoòç, dent. 
f TR1CHOGLOSSIE (tri-ko-glo-ssie), s. f. Etat de 

la langue dans lequel elle semble couverte de 
poils pouvant atteindre jusqu'à un oentimètre de 
long et plus. 

— ÉTYM. 0piS, tp7.ò;, poil, et •(lHuca, langue. 
f TRICHOLOGIE (tri-ko-Io-jie), s. f. Traité des 

poils. 
— ÉTYM. 0pl$, rpiy.òç, poil, et Xóvoç, traité. 

TRICHOMA (tri-kô-ma), s. m. Terme de mé- 
decine. Synonyme de plique. 

— ÉTYM. Tpíytüp,a, chevelure, de õpií, rpvyàç, 
cheveu. 

f XRICHOMATEUX, EUSE (tri-ko-ma-teú, teú- 
z') ou TRICHOMATIQUE (tri-ko-ma-ti-k'), adj. 
Qui a le caractère du trichoma, de la plique. 

f TRICHOPHYTON (tri-ko-fi-ton), s. m. Végétal 
parasite formé uniquement de spores, qui prend 
naissance dans Fintérieur des cheveux et qui pro- 
duit une sorte de teigne. 

— ÉTYM. 0pí?, vpixò,-, cheveu, et çotòv, vé- 
gétal. 

f TRICHORRUIZE (tri-ko-rri-z'), s. m. Terme 
de chirurgie. Cils anomaux qui causent des con- 
jonctivites, et qu'il faut arracher. 

— ÉTYM. 0pi?, vptyò;, poil, et fíÇtx, racine. 
t TRICI10SANTHE (tri-ko-zan-F), s. m. Terme 

de botanique. Genre do la famille des cucurbita- 
cées, dont une espèce^ [trichosanthes anguina, L.) 
est alimentaire en Chine, et. une autre [trichosan- 

thes cucumenna, L.) est un purgatif et yomitif vio- 
lent usité aux Indes. 

— ÉTYM. 0p;?, Tpiyè;, cheveu, et ãv0oç, íleur. 
f TRICHOSIS (tri-kô-zis'), s. m. Nom donné au 

trichiasis; et aussi à de petits kystes sébacés qui 
se développent sur divers points de la conjonc- 
tive, et portent ordinairement un ou plusieurs 
poils. 

— ÉTYM. 001?, rpiyò;, cheveu. 
f TRICHOSÒME (tri-ko-so-m'), s. m. Genre de" 

vers nématoídes des mammifères et des oiseaux, 
voisin des trichocéphales. 

— ÉTYM. ©pi?, Tptyòc, cheveu, et owua, corps. 
t TRICHOTOME (tri-ko-to-m'), adj. Se dit de 

toute partie qui se divise et se subdivise par 
trois. 

— ÉTYM. Voy. TRICHOTOMIE. 
f TRICHOTOMIE (tri-ko-to-mie), s. f. Division par 

trois. 
— ÉTYM. Tpíya, en trois, et rogí), section, 
f TUICHOTOMIQUE {tri-ko-to-mi-k'), adj. Qui 

appartient à la trichotomie. 
f TRICUROlSME (tri-kro-i-sm'), j, m. Terme de 

physique. Phénomène produit par un corps qui 
offre trois couleurs distribuées diversement sui- 
vant la manière dont on le regarde. 

— ÉTYM. Toi, trois, et ypoííoiv, colorer. 
f TRICIIROÍTE (tri-kro-i-F), adj. Qui offre le 

phénomène du trichroisme. 
| TRICUNIQÜE ■ (tri-kli-ni-k'), adj. Terme de 

minéralogie. Type triclinique, type caractérisé 
par trois axes inégaux non perpendiculaires entre 
eux. 

— ÉTYM. Tpl, trois, et xàÍvyi, inclinaison. 
TRICLINIÜM (tri-kli-ni-om'), s. m. Terme d'an- 

tiquité romaine. Salle à manger à trois lits, sur 
chacun desquels se plaçaient trois convives. Un 
des côtes restait libre pour le service, et le long 
des trois autres on rangeait trois lits : ce qui frt 
nommer triclinium et la tablo et la salle à man- 
ger, condil. Hist. anc. XI, 3. 

— ÉTYM. Lat. triclinium, de xpi, trois, "et 
■/Aívn, lit. 

+ TRICOBALTIQÜE (tri-ko-bal-ti-k'), adj. Terme 
de chimie. Sei tricobaltique, sei cobaltique qui 
contient trois fois autant de base que le sei neutre 
correspondant. 

TRICOISES (tri-koi-z'), s. pí. 11 i" Tenailles à fer- 
rer; elles se composent de deux pièces unies par un 
ciou; chaquepièce comprendla mâchoire ou mors, 
l'oeil et la branche; le mors est tranchant et aciéré. 
Les tricoises servent à soulever le fer pour le sé- 
parer du pied, à arracher les clous implantes dans 
la corne, à oouper leurs lames, à les river sur la 
paroi du sabot. || 2" Tenailles à deux mácboires 
dont se servent les menuisiers et les autres ou- 
vriers en bois, pour tenir et arracher des clous, 
des chevilles, etc. Les sondes à fromages, les tri- 
coises, les tilles appartiennent à la classe des outils, 
Tarifs des douanes, f869, p. f30. 

— hist. xiv" s. Les unes [choses qui servent à 
tirer les dards enfoncés dans le corps] sont tur- 
queises, et sont toutes d'un6 forme, h. de monde- 
ville, f4 36. Estre garni d'unes petites turquoises 
propres à ce, afln que, si tost que Fesprevier aura 
lié le piat [jeune pie], Fen luy rompe les jambes 
et le becq, afin que Fesprevier en soit tousjours 
au dessus, Ménagier, m, 2. Une truquoise d'argent 
à casser noisette, de laborde, Émaux, p. 529. 
11 xve s. Et si avoient limes et sies sourdes et grés- 
ses turquoises et habillemens pour legerement ou- 
vrir ladicte porte, juv. des urs. Charles VI, f4i7. 

— ÉTYM. Altération, comme le montre Fbisto- 
rique, de turcoises : tenailles à la turque. Le gaé- 
lique aussi dit turcaid, tricoises, et en gaélique 
turcach signiíie un Turc. On ne peut donc admet- 
tre Fétymologie de Diez : néerland. trek-ijser, fer 
à tirer. 

TRICOLOR (tri-ko-lor), s. m. || 1" Espèce d'ama- 
rante à grandes feuilles, mêlées de jaune, de vert 
et de rouge. || Plusieurs variétés d'ceillets. ]| 2o Es- 
pèce de tangara et plusieurs autres oiseaux. Le 
beau rouge, Fazur et le vert qui frappent les yeux 
dans le plumage de ce lori, et le coupent par 
grandes masses, nous ont déterminés à lui donner 
le nom de tricolor, buff. Ois. t. XI, p. 483. 

— ÉTYM. Lat. tricolorem, de tri, trois, et color, 
couleur. 

TRICOLORE (tri-ko-lo-ri), adj. H Io De trois cou- 
leurs. Fleur tricolore. || 11 se dit particulièrement 
des couleurs du drapeau français, qui sont le 
bleu, le blanc et le rouge; ces couleurs ont étó 
adoptées en 4 789; elles représentèrent alors, dit- 
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on, la fusion des trois ordres : le rouge pour le 
peuple, le bleu pour le clergé, le blanc pour la 
noblesse. Soldat du drapeau tricolofe, D'Orléans, 
toi qui Tas porte, c. delavigne, la Parisienne. 
||Fig.Tevoiiàdoncrestaurée,Chanson mes amours; 
Tricolore etsans livrée Montre-toi toujours, béiung. 
Restaur. || On a écríttricolor au masculin; Ce signe 
tricolor à peine est arboré.... delille, Imag. vn. 

— étym. Tricolor. 
t TRICON (tri-kon), s. m. Teme de jeux. Se dit, 

au.hoc, de trois cartes de même figure ou valeur, 
comme trois róis, trois as, trois dix, etc. [| Fig. Le 
normand et le gascon et le nôtre (les parlements 
de Rouen, de Bordeaux et de Paris joints ensemble 
dans la Fronde] faisaient tricon, retz, t. iv, liv. v, 
p. 326, dans LACURNE. 

t TR1COQOE (tri-ko-k'), adj.Torme de botanique. 
Dont le fruit est forme de trois coques. 

— étym. Tri..., et coque. 
| TRICOUNE (tri-kor-n'), adj. Qui est surmonté 

de trois cornes. || S. m. Un tricorno, un ohapeau à 
trois cornes. 

étym. Tri..., eí corne. 
t TRICOSTG, ÉIÍ (tri-ko-sté, stée), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui est releve de trois côtés. 
II Qui a trois saillies en forme de côtes. 

— ÉTYM. Tri..., et lat. cosia, côte. 
1. TRICOT (tri-ko; le í ne se lie pas dans le par- 

ler ordinaire), s. m. 111° Tissu fait en mailles à 
l'aid.e d'aigúilles en métal, en bois ou en ivoire 
pour le triçot à la main: le tricot se fait aussi avec 
des métiers. Une camisole, un jupon de tricot. II 
fait froid, mettez votre tricot. Nous indiquerons 
une aneodote d'après laquelle on pourra soupçon- 
ner que Finvention du tricot est d'une dato assez 
moderno, et surtont postérieure aux étoffes. à 
mailles, dont M est fait mention dans Pline, des- 
marest, Instit. Mém. scienc. 1806, 2° sem. p. 126. 
Les transpositions .des mailles doivcnt varier assez 
pour satisfaire à tous les dessins possibles d'agré- 
ments qui conviennent aux tricots dits toiles 
d'araignée, id. ib. 1808, p. 107, í/isí. 11 Bas au tri- 
cot, ou bas brochés, ou bas à Taiguille, bas qui se 
font avec de petites broches de fil de fer qui, eu se 
croisant les unes avec les autres, entrelacent les 
fils et forment les mailles. Deréformer 1'article 17, 
et d'en retrancher les marchandises de bonneferie 
au métier, pour .n'y laisser subsister que celles à 
Taiguille ou au tricot, Arrft dw conseil, 13 aoút 
1737. || 2° Action de faire, de vendre des tricots, Je 
venais de vivre avec les anciens, d'assisler à la 
prise de Troie, à la fondation de Rome.... et de 
cette existenoe souveraine, héroique, glorièuse, il 
fallait descendre, à quoi? aux tricots et aux chaus- 
settes ! quel déehet! l. reyraud, Jér. Paturot, !. i. 
|| 3° Diverses étoffes de soieries. || Espèce de drap 
pour les troupes. || Tricot d'abeille, tricot de Ber- 
lin, voy. tulle. || 4° Nom d'une coquille univalve, 
le cône marchand. 

— étym. Diez est porte à croire que tricoter 
est pour estricoter commepãmer pour espasmer, et 
quMl represente le néerlandais strik, maille, 
strikken, nouer. Au xv* et au xvi0 sièoles il y avait 
les mots trichot, tricotement, tricoter, tricoteur, qui 
signifiaient chicaneur, chicaner, chicane ; ils n'ap- 
parliennent pas à ce sens-ci ; ce sont des dérivés 
de tricher (voy. ce mol). Un arrèt du conseil du 
7 aoút 1718 concernant les serges se réfère en ces 
termes à des lettres patentes : « Le feu roy.... 
ayant autorisé, par ses lettres patentes du móis de 
mars 1600, des statuts pour les manufactures des 
villages de Tricot et de Piennes en Picardie.... » 
Ainsi, dès le milieu du xvne siècle, le village de 
Tricot (départ. de TOise) avait des manufactures 
de serge ; aurait-il aussi fait du tricot, et serait-ce 
de là que le nom serait yenu? Mais, laissant cela, 
comme il a pas d'autre historique que triquo- 
teuse au xvi° siècle, cette orthographe fait croire 
que írícot vient de trique, Taiguille en bois ayant 
cté nommée un tricot ou potite trique. 

2. TRICOT (tri-ko), s. m. Bâton gros et court. 
Aux plus rudes tricots, aux plus épaisses^ gaules 
Tirais, pour vos appas, dévouer mes épaules, 
gherardi, Thédt. Uai. les Souhaits, t. I, p. 302. 
Oú Ton vit le pauvre Picot, Après quelques coups 
de tricot, Rendre à Dieu son âme et son être, 
Courrier burlesque, p. 132, dans pougens. 

— hist. xv° s. Lequel Sauvestre print uno tri- 
cote ou billard, et en donna au suppliant sur le 
front nu cange, tricolus. Un gros baston ou trigot 
de piem poing, in. trigum. 

— ÉTYM. Dérivé de trique. 
111 ICOI'AGE (tri-ko-ta-i'),s.in. || 1° Travail d'une 

personne qui tricoto. La femmo contribue de 
quelque chose à la dépense, par le travail de la 
quenouille, par la couture, par le tricotage de 
quelques paires de bas, ou par la façon d'un peu 
de dentelles selon le pays, vaub. Díme, p. 09. 
Malgré les nombreuses imitations de tout genre, 
soit tissus anglais, soit tricot au mélior ou bandes 
élastiques cousues, j'ai toujours conserve le trico- 
tage à lamain, Almanach Üidot-Boítin, 1871-1872, 
p. 686, 4° col. || 2° Ouvragc en tricot. Ce tricotage 
est mal fait. 

— étym. Tricoter i. 
TRI COT R, ÉE (tri-ko-té, tée), part. passe de tri- 

coter l. 111° Fait au tricot. Un bonnet à bateau 
double, à usage d'homme, du poids de six onces, 
le touttricoté à cinq aiguilles, foulé à proporlion 
et drapé en bonne qualité, Règlrínent, mai 1734. 
Je pris mon ouvrage ordinaire'; c'était une bourse 
tricotée, genlis, J/ííe de la Fayette, p. ac, dans 
pougens. || 2° Terme de mincralogie. Qui a Tappa- 
rence d'un tricot. La structure tricotée du bismuth 
natif. || 3° S. m. Le tricote, espèce du genre cas- 
que, coquille. 

f TRICOTÉE (tri-ko-tée), s\ f. Plusieurs co- 
quilles bivalves du genre vénus. 

l. TRICOTER (tri-ko-té), v. a. || 1° Faire des 
mailles avec du fil, de la laine, etc. à Taide d'ai- 
guilles longues et émoussées. 0u'enfermée au logis 
en personne bien sage, Ello s'applique toute aux 
choses du ménage, A recoudre mon linge aux heures 
de loisir. Ou bien à tricoter quelques bas par 
plaisir, mol. Éc. des mar. i, 2. (| Par extension. 
L'ouvrière [araignée] commence par en tricoter 
une moitié [de sa toile]; mais, tandis qu'elle la 
tricote.... bonnet, Contempl. nat. xn, 4, note i. 
|| Absolument. II serait avantageux à la société de 
décider une femme qui aurait faitun beau poême, 
à tricoter le reste de sa vie, au lieu d'écrire, 
genlis, Infl. des femmes, t. i, p. 80, dans pou- 
gens. |1 2° Par extension, faire de la dentelle sur 
un tambour, avec des épingles et des fuseaux. Tri- 
coter de la dentelle. || 3° F. n. Populairement. Mar- 
cher en remuant les pieds Tun vers Tautre. Voler 
soupirs, et petits soins trotter Par le logis, or 
[tantót] frétillant de Taile, Or de la queue, or des 
pieds tricoter, Danser, baller, tripudier, sauter, j. b. 
rouss. Alhíg. i, 2. || Terme de manége. Se dit d'un 
cheval qui remue les jambes assez vite en mar- 
chant, mais qui n'avance pas beaucoup. 

— étym. Tricot i. 
f 2. TRICOTER (tri-ko-té), v. a. Populairement, 

battre. 
— étym. Tricot 2. 
f TRICOTERIE (tri-ko-te-rie), s. f. Fabrique de 

tricots. 
TRTCOTETS (tri-ko-tè), s. to. pl. Ancienne danse 

très-vive. Auouns dansent des tricoteis, scarr. 
Yirg. vi. 

— étym. Lamonnoye, dans lo Glossaire des Noêls, 
dit que cette danse est ainsi nommée parce que le 
mouveraent du pied y est aussi prompt que Test 
celui de la main en tricotant; 11 ajoute qu'elle est 
dite tricotée dans les Noêls (voy. tricoter l). 

TRICOTEUR, EUSE (tri-ko-teur, teú-z'), s. m. et 
/". ||10 Celui, celle qui tricote. Et condamne les- 
dits bonnetiers-tricoteurs en tous les dépens, Ar- 
rêt du parlem, de Rouen, 21 mai 1736. ||Nqm 
donné durant la Révolution aux femmes qui assis- 
taient aux séances des assemblées délibérantes; 
ainsi dites parce qu'un arrêté du o nivôse an ii 
avait déclaré que les femmes pourraient assister 
aux séances de la commune avec leurs maris et 
leurs enfants, et y tricoter. || 2° S. m. Tricoteur, 
mélier à faire lo tricot, || S. f. Tricoteuse, machine 
à tricoter. 

— HIST. xvi» s. Ce sont contes de triquoteuses, 
cholières, Contes, t. i, Matin. ix, p. 258, dans 
POUGENS. 

TRICTRAC (trik-trak), s. m. || í° Jeu à la fois de 
basard et de calcul, qui se joue à deux personnes 
sur un tablier divisé en deux compartiments por- 
tant chacun six fièches ou cases du côtó du joueur 
et autant du côté de Tadversaire. Chaque joueur a 
deux dés, un cornet pour les agiter, et quinze 
dames à jouer. La partie consiste à gagner douze 
trous ; un trou, à gagner douze points qui se pren- 
nent par nombre pair, 2, 4, 6, 8, etc. Les points 
se marquent avec des jetons, et les trous avec des 
ficheis que Ton place successivement dans un des 
trous pcrcés sur la bande latérale. Tous les coups 
par lesquels on gagne des points s'appellent des 
jans (voy. ce mol). Les règles sont d'ailleurs assez 
oompliquées. Le joueur est soumis aux dés, mais 

il est mai Ire de la marche de ses dames, et c'est 
dans la bonne disposition do celles-ci que consiste 
Tart de jouer au triotrac. || 2° Trictrac à écrire; 
c'est la même chose, au fond, que le trictrac ordi- 
naire; seulement, au lieu de s'arrêter à 12 trous, 
on convient d'aller jusqu'à 20, 24, 30, etc. On est 
alors obligé de noter, soit avec un crayon, soit 
avec des jetons, les trous gagnés. Je suis, pour 
vous servir, gentilhomme auvergnac, Doctour 
dans tous les jeux, et maitre de trictrac; Mon 
nom est Toutabas, vicomte do la Case, Et votre 
serviteur, pour terminer ma phrase, regnard, 
le Joueur, i, io. J'avance que ce peuple [los 
Indiens] dont nous tenons les échecs, le tric- 
trac.... est malheureusement d'une superstition 
qui effraie la nature, volt. Lett, Peakock, 8 déc. 
I 767. || 3° Partie de trictrac. Faire un trictrac. 
Nous ne laissons pas d'avoir fort souvent trois ,ta- 
bles de jeu, un trictrac, un hombre, un reversi, 
sév. 459. || 4° La table sur laquelle on joue. 
Mme d_6 Dangeau demandera, en bâillant, un 
trictrac.... voilà comme on vit à la cour, main- 
tenon , Lfitt. au d. de Noailles, 7 janv. (700. II [un 
distrait] joueau tritrac; il demande à boire, on lui 
en apporte; c'est à lui à jouer, il tient le cornet 
d'une main et un verre de Tautre, et, comme 11 a 
une grande soif, 11 avale les dés et presque le 
cornet, jette le verre d'eau dans le trictrac, et 
inonde celui contre qui 11 joue, la bruy. xi. 
d 5° Terme de chasse. Bruit que font plusieurs 
chasseurs, pour effaroucher les canards et autres 
oiseaux aquatiques qu'ils veulent faire tomber 
dans leurs pieges. ||6° Noms de certains moulins 
pour le tabac, à vis de serrage et bride supé- 
rieure, qui étaient manosuvrés par les hommes 
agissant directement à Textrémité de leviers 
fixes au sommet de Tarbre vertical de la noix. 
|| 7° Fig. La manière d'ètre, le train d'une chose. 
Méditer la patience de Dieu sur les péchés des 
hommes, et considérer le irictrac du monde d'au- 
jourd'hui, qui est autant fou que jamais, gui pa- 
tin, Lett. t. ii, p. 421. 

— HIST. xv" s. II alloit son beau pas tric trac, 
villon, Archer de Ragn. || xvi" s. Mais lors que 
soixante ans nous viendront renfermer, II faut le 
triquetrac et les cartes aimer, rons. 804. Espa- 
gnols et François [avant la bataille de Pavie] se 
pourmenoient par sur le Piedmont, et y jouoient 
au trique trac, bonivard, Chron. de Genève, iv, i. 
II ne faut pas obmettre nostre jeu de tric et trac ; 
car, s'il nous plaist considerer le son que rappor- 
tent les dez estans jettez dans le tablier, 11 n'est 
autre que de tric et trac, pasquier, Recherch. vm, 
p. 071, dans lacurne. Le trictrac du palais [le 
train], Contes d'Eutrapel, p, 319, dans lacurne. 

— étym. Onomatopée, écrite aussi triquetrac 
(voy. ce mot), et appliquée à différents bruits ou 
objets. 

f TRICUIVRIQUE (tri-kui-vri-k'), adj. Terme de 
chimie. Sei tricuivrique, sei cuivrique qui con- 
tient trois fois autant de base que le sei neutre 
correspondant. 

f TR1CÜSPIDE (tri-ku-spi-d'), adj. Qui est muni 
de trois pointes. || Valvule tricuspide, ou triglo- 
chine, membrane valvulaire placée à Touvérture 
de communication de Toreillette droite du coeur 
avec le ventricule correspondant. 

— ÉTYM. Lat. trxcuspis, à trois pointes, de tri, 
trois, et cuspis, pointe. 

f TRICYCLE (tri-si-kT), s. m. Voilure qui roule 
sur trois roues. 

— étym. Tpi, trois, et xúxXoç, cercle, roue (voy. 
cycle). 

f TRIÜACTYLE (tri-da-kti-T), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a trois doigts au pied. 

— Étym. Tpi, trois, et SáxvuXoç, doigt. 
TRIDE (tri-de), adj. Terme de manége. Vif, serré. 
— ÉTYM. Angl. tread, allure, de to tread, mar- 

chcr, qui est Tallem. treten, anglo-sax. tredan. 
TRIDENT (tri-dan), s. m. |{ 1° Fourche à trois 

dents, que les poetes et les peintres donnent pour 
sceptre à Neptune. Neptune de son Irident Irap- 
pait la terre, et on eu voyait sortir un cheval fou- 
gueux, pén. Tél. xvii. Le trident de Neptune est 
lo sceptre du monde, lemierre, le Commerce. 
II2" Terme de pêche. Sorte de fourche à trois 
pointes, ajustée au bout d'une perche, avec la 
quelle on perce les poissons que Ton voit au fon 
dè Teau. || 3" Bêche à trois denls. || 4° Terme de 
géométrie. Courbe du 3» degré qu'on appello 
aussi parabole de Descartes. 

— ÉTYM. Wajlon, treijen, fourche à trois dents; 
Borry, trient, fourche recourbée pour enlever le 
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fumier; du lat. tridentem, de tri, trois, et dens, 
dent. 
| TRIDENTÉ, ÉE (tri-dan-té, tée), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a trois dents ou épines. 
■)■ TRID1ÍNTIN, INE (tri-dan-tin, ti-n'), adj. Qui 

appartient au concile de Trente (en lat. Triden- 
tum). Les sentiments tridentins, boss. Projet de 
réunion, Lett. xu, 45. 

f TIUDENTCLE (tri-dan-tu-l'), s. /'. Dent de 
poisson fossilc à trois dentelures. 

TRIDI (tri-di), s. m. Le troisiòme jour de la dé- 
cade répubiicainc. 

— Etym. Tri, trois, et lat. dies, jour. 
| TRIDIGITE, ÉE (tri-di-ji-té, tée), adj. Terme 

de botanique. Qui offre trois digitations. 
— êtym. Tri, trois, et lat. dígitus, do"igt. 
f TRIDUO (tri-du-o), s. m. Exercices religleux 

durant trois jours. 
— ÉTYM. Lat. triduum, espace de trois jours, de 

tri, trois, et dies, jour. 
f TRIDYNAME (tri-di-na-m'), adj. Se dit des 

étamines des narcisses, dont trois sur six sont plus 
longues que les autres. 

— ÉTYM. Tpi, trois, et òúva[u';, puissance. 
t TRIE (trie), s. f. Sorte de morue verte. 
— ÉTYM. Cest Tanc. franç. trie, signifiant 

triage (voy. tri). 
TRIÉ, ÉE (tri-é, ée), part. passe de trier. La 

délicatesse est trop grande de ne pouvoir souffrir 
que des gens triés, mol. Critique, I. Une partie 
de ces papiers déjà triés furent mis à part, J- J- 
rouss. Conf. xi. Cent quarante-qualre personnages, 
ainsi triés [parmi les millénaires les plus obsours], 
furent revêtus du pouvoir souverain [parlement 
de Cromwell], chateaubh. Sluarts, le Protectorat. 
||Trié sur le volet, voy. volet. 1| J. J- Rousseau a 
dit trié pour caillé. On craint le lait tríé ou caillé, 
j. j. kouss. Ém. i. 

f TRIÈDRE (tri-è-dr'), adj. Terme de géométrie. 
Qui offre trois faces ou qui est formé par trois 
plans. || Angle trièdre, angle solide formé par la 
réunion de trois plans. 

— ÉTYM.Tpi, trois, et Boa, face. 
t TRIÉMARGINÉ, ÉE (tri-é-mar-ji-né, née), adj. 

Terme de minéralogie. Dont chaque bord est rem- 
placé par trois facettes. 

— étym. Tri, et émarginé. 
TRIENNAL, ALE (tri-è-nnal, nna-T), adj. 1| 1° Qui 

dure trois ans. Le parlement [anglais] rendu trien- 
nal n'avait plus qu'une année à durer, st-sim. 438, 
H8. || 2o Conféré pour trois ans. Charge triennale. 
Offices triennaux. II [Louis XlIIj crut lui-mème 
rendre un grand service à Dieu en consentant que 
cette abbaye [Port-Royal] fút élective et triennale, 
RAC.Porí-Ãoi/aí, t. H Qui est élu, nommé pour trois 
ans. Des administrateurs triennaux. H 3° II se di- 
sait autrefois plus ordinairement des charges qui 
ne s^xerçaient que de trois années Tune, et des 
titulaires qui en'étaient pourvus, !| 4° Terme d'a- 
griculture. Assolement triennal, ceiui dans lequel 
le froment revient sur la même sole tous les trois 
ans. I| Terme de botanique. Se dit des plantes qui 
ne portent des fruits et des graines que la troi- 
sième année après qu'ellesont été seméos. |1 5o S. m. 
Fonction qui dure trois ans. Elle finit son triennal 
par des instructions continuelles là-dessus, main- 
tenon , Lett. à Mme de la Viefville, 3 avril 1707. 

— IMST. xv!" s. Ceux qui en seroient saisis, et 
trienaux possesseurs à juste tiltre, s'en vou- 
droient-ils dcrneUre.? Saí. Mn. p. 182. 

— ÉTYM. Dérivé du latin triennis, de tri, trois, 
et annus, an. 

TR1ENNALTTÉ (tri-è-nna-li-té), s. f. {{Io Durée de 
trois ans, en parlant d'un emploi, dTinc charge. 
|| 2'' Système dans lequel le pouvoir législatif se 
renouvelle tous les trois ans. 

— ÉTYM. Triennal. 
TRIENNAT (tri-è-nna), s. m. || 1» Espace de trois 

années. H 2° Exercice d'un emploi pendant trois 
ans. Quand on a fini son triennat, on passe à Rome 
oü nous avons uno autre écqlo, ninEB. Salon de 
1707, (Euv. t. xv, p. ir.4, dans poügens. 

— ÉTYM. Voy. TRIENNAL. 
f TRIÉPOINTÉ, ÉE (tri-é-poin-té, tée), adj. 

Terme de minéralogie. Dont chaque angle solide 
est remplacé par trois facettes. 

— ÉTYM. Tri, et épointé. 
TRIER (t.ri-é, plusieurs personnes prononcent 

trè-ié; c'est une faute; on la trouye dans Sl-Simon, 
par ex. 3, 139), je triais, nous triions, vous triiez; 
queje trie, que nous triions, que vous triiez, v. a. 
|| Io Tirer d'un plus grand nombre avec choix, 
apres examen. Trier des livres. Trier des soldala 

parmi les meilleures troupes. Sur un grand champ 
couveit d'une moisson fertile, ils vont triant avec 
soin quelques mauvaises plantes, pour accuser 
celui qui l'a semé d'être un empoisonneur, J. J. 
rouss. Lett. de la Mont. x. || Absolument. Quand les 
mauvaises herbes dominent dans les champs, il ne 
faut pas trier, il faut y mettre le feu, grimm, Cor- 
rcsp. t. I, p. 432. || Fig. Quel esprit.... Sait trier le 
savoird'avecquerignorance?RÉGNiEn, Saí. ir. D'avec 
la vérité lafausseté triant, m. ib.lx. i| Fig. Trier sur 
le volet, voy. volet. || 2° Trier les laines, éplucher 
les lainés, et enlever les corps étrangers qui s'y 
trouvent. il Trier les chiffons, les séparer en diffé- 
rentes classes selon la beauté et la finesse de la 
toile. || 3o Se trier, v. réfl. Étre trié. Une division 
assez grande de la matière pour que ses parties 
primitives puissent, pour ainsi dire, se trier, et 
former, en se réunissant, des corps figures comme 
elles, buff. Hist. min. intr. (Euv. t. vi, p. toe. 

— HIST. xii" s. Hauz hom [il] será, si conven- 
dreit Que il seüst le tort deldreit Trier e conoistre 
e sevrer, benoist, U, 11617.'|| xm" s. Ire erapesche 
le corage, que il ne puisse trier la verité, brun. 
latini, Trésor, p. 352. Et quant mangier Testuet, 
si convient qu'il soit bien triiés de pierres, ale- 
bhant, f" 68. ||xive s. II n'est nulz qui par force le 
puisse maistrier, D estour ne de bataille ne traire 
ne trier, Girart de Ross. v. 823. ||xti0 s. Les 
semences sauvages qui sont de mesme forme 
en grandeur et grosseur que le froument, se trou- 
vant meslées parmy, sont bien malaisées à trier 
et soparer d'ensemble avec le crible, amyot, 
Comm. disc. le flatt. de Vami, io. Quand on 
luy voit [à Plutarque] trier une legiere action 
en la vie d'un homme, mont. t, 169. En ce 
petit nombre dTiommes excellsnts et triez— m. 
n, 229. Cette complexion difficile me rend delicat 
à la pratique dês hommes, il me les fauli trier 
sur le volet, in. m, 277. Avec 1600 lances triées 
d'entre les bandes dupats bas, d'aub. liist. i, 220. 

— ÉTYM. Provenç. et catai, triar; angl. to tnj, 
essayer, juger. Frisch y voit une transposition de 
tirer, et Texemple de Girart de Rossillon pourrait 
appuyer cette conjecture. Diez croit qu'il provient 
de la latinité; suivant lui trier représente un fré- 
quentatif fictif tritare dérivé de tritum, broyer, 
qui existe en italien : trííore, broyer et, figurément, 
examiner. Les latins ont dit terere granum, battre 
le grain; de sorte que le sens propre de trier se- 
rait battre le grain, et de là tirer de Éépi, mettre 
à part, trier. 

f TRIÉRARCHIE (tri-é-rar-chie), s. f. Charge du 
triérarque. 

TRIÉRARQDE (tri-é-rar-k'), s. m. || Io Terme 
d'anliquité. Capitaine de galère à Athènes. Le trié- 
rarque commandait le vaisseau, et donnait Tordre 
à tout réquipage; lorsquTls étaient deux, chacun 
exerçait pendant six mois, rollin, Hist. anc. (Euv. 
t. v, p, 546, dans pougens. II 2° Citoyen obligé^ par 
la loi d'armer et d'équiper une galère. Les triérar- 
ques fournissaient à leurs frais et dépens les ga- 
lères et tout ce qui servaitàles équiper, rollin, 
Hist. anc. (Euv. t. v, p. 645, dans poügens. Quel- 
quefois, pour équiper un vaisseau, il y avait deux 
triérarques, quelquefois trois, et quelquefois jus- 
qu'àdix, id. ib. t. v, p. 641. 

— hist. xiv0 s. Trierarche, capitaine. de nef, 
oresme, Thèse de meunier. 

— étym. Tomoápxn;, de tpiripviç, galère à trois 
.rangs de rames (voy. trière), et ãpy,£iv, commander. 

f TRIÊRE (tri-è-r'), s. f. Terme d'antiquité. Ga- 
lère à trois rangs de rames. Cest dans les années 
qu'elles [les époques de Plolémée Philadelphe, de 
Démétrius Poliorcète et d'Archimède] renferment, 
qu"on a perfectionné les trières, qu'on a construit 
les plus grands vaisseaux de ce genre.... leroy, 
Xnstü. Mém. litt. et ieaux-arts, t. m, p. 142. 
_ ÉTYM. Tpirjpní, de rpi, trois, et êpo;, ÈpETtJ.ò;, 

rame. 
f TRIÉTÉRIDE (tn-é-te-ri-d'), s. f. Période de 

trois ans; une de celles que les Athéniens adop- 
tèrent primitivement pour la réforme de leur ca- 
lendrier. 

— ÉTYM. TpiETsplç, dexpi, trois, et Itoc, année. 
| TRIEUR,EÜSE(tri-eur, eú-z'),s. m. et/-. || 1° Ou- 

vrier, ouvrière, qu'on emploie à faire le triage 
des chiffons, dans une papeterie. || Celui, celle qui 
fait le triage des épingles. || Celui, celle qui éplu- 
che des laines. || Ouvricr qui trio le poisson dans 
une saurisserio. 1! 2° S. m. Trieur mécanique, ap- 
pareil destine à neltoyer le grain. || 3 Trieur, nom 
donnó à un appareil qui separe mécaniquement le 
résidu des foyers oü Ton brúle la houille en trois 

parts ; la poussière, les grosses scones et le coke 
destiné à étre lavé; le but est d'utiliser le coke 
qui échappe à la combustion et qui restait con- 
fondu dans les cendres. || 4o S. f. Trieuse, ma- 
chine pour éplucher les laines. 

— étym. Trier. 
t TRIFACIAL, ALE (tri-fa-si-al, a-T), adj. Terme 

d'anatomie. Nerf trifacial, ou, substantivement, 
le trifacial, nom donné au nerf de la cinquième 
paire ou trijumeau, parce qu'il se divise en trois 
branches principales qui se distribuent à la face. 

t TRIFASCIÉ, ÉE (tri-fa-ssi-é, ée), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est marqué de trois ban- 
des colorées, c'est-à-dire d'une autre couleur que 
le fond. 

— étym. Tri, trois, et lat. fascia, bande. 
+ TRIFERRIQCE (tri-fè-rri-k'), adj. Terme de 

chimie. Sei triferrique, sei ferrique qui contient 
trois fois autant de base que le sei neutre corres- 
pondant. 

| TRIFIDATION (tri-fi-da-sion), s. f. Terme de 
botanique. Se dit des feuilles ou de leurs limbes 
qui se partagent en trois. 

— ÉTYM. Trifide. 
TR1F1DE (tri-fi-d'), adj. Terme de botanique. 

Qui a trois divisions, qui est fendu en trois. 
— étym. Lat. trifidus, de tri, trois, et fmdere, 

fendre. 
f TRIFLORE (tri-(lo-r), adj. Terme de bota- 

nique. Qui porte trois íleurs. 
— ÉTYM. Tri, trois, et fios, floris, fleur. 
f TRIFOLIE, ÉE (tri-fo-li-é, ée), adj. Terme de 

botanique. Dont les folioles sont disposées trois 
par trois au bout du pétiole. 

f TRI FORME (tri-for-m'), adj. Terme de miné- 
ralogie. Qui présente la combmaison de trois 
formes différentes. 

— étym. Lat. triformis, de tri, trois, et forma, 
forme. 

t TRIFÜRCATION (tri-fur-ka-sión), s. f. Division 
d'un trone en trois. Des noeuds qui sont aux.tri- 
furcations des branches, bonnet, Consid. corps 
org. (Euv. t. v, p. 415, dans poügens. 

t TRIFÜKQUÉ, ÉE (tri-fur-ké, kée), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est divise en trois parties 
au sommet. 

— êtym. Tri, trois, et lat. furca, fourche. 
f TRIGAME (tri-ga-m'), s. m. et f. H 1° Celui, 

celle qui a conlracté de troisièmes noces après la 
mort de ses deux premiers conjoints. || Celui, celle 
qui, malgré les lois, a contracté trois mariages, les 
uns pendant la durée des autres. || 2o Adj. Terme 
de chimie. Corps trigame, corps dont les combinai- 
sons se font dans le rapport de trois équivalents 
des corps qui sVnissent. || Terme de botanique. 
Qui renferme trois fleurs, différentes quant ausexe. 

—"ÉTYM. Tpíyap.o;, de rpi, trois, et pág-pç, ma- 
riage. 

f TRIGAMIE (tri-ga-mie), s. f. Etat du tri- 
game. || Crime du trigame. 

— ÉTYM. Toipaiiía, de TpÍYa[jioc, trigame. 
f TRIGASTRIQüE (tri-ga-stri-k'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui a trois ventres;se dit des muscles 
qui ont trois porlions charnues. 

— ÉTYM. Tpi, trois, et yaaTÍip, ventre. 
TRIGAUD, AUDE (tri-gé, gô-d'), adj. Qui use 

de détours, de mauvaises finesses. Mme de Main- 
tenon, qui en tout genre était une femme fort 
entendue, excepté dans celui sur lequel elle con- 
sultait le trigaud et processif abbé Gobelin, son 
confesseur, volt. 1'Hom. aux 40 écus, Préambule. 
Elle a une mauvaise langue, elle est trigaude, 
Genlis, Thédt. d'éduc. la Lingère, 1, 2. || Substan- 
tivement. Un trigaud, une trigaude. Éenrage de 
bon coeur, quand je voís un trigaud Qui souffle 
tout ensemble et le froid et le ohaud, boursadlt, 
Merc. gal. iv, 0. Frère Lachaise, confesseur [de 
Louis XIV], avait été un trigaud; et frère le Tel- 
licr, un persécuteur impudent, volt. Dict. phü. 
Éducation. 

— RIST. xv!" s. Trigaut, cotgrave. 
_ ÉTYM. Ce parait étre un dérivé du bas-Iatin 

trigare, qui représente le latin tricari, chercher 
des détours. 

TRIGAÜDER (tri-gô-dé), v. n. Se conduire en 
trigaud. || II se conjugue avec rauxiliaire avoir. 
|| Y.a. Tromper. Trigauder frère et sosur, düfresny 
la Réconc. norm. 1, 11. 

TRIGADDERIE (tri-gô-de-rie), s. f. Action de 
trigaud. Quand je vous dis qu'il est déjà fier or- 
gueilleux; qu'il y a même de la trigauderie dans 
son fait, picard, Marionnettes, iv, 1. 

— ÉTYM. Trigauder. 
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f TRIGÉMINÉ, ÉE (tri-jé-mi-né, nee), adj. Terme 
de minéralogie. Qui offre la combinaison de six 
solides identiques deux à deux. 

— ÉTY5I. Tri, et lat. geminalus, doublé. 
f TKIGÊSIMO (tri-jé-zi-mo) , adv. Trentième- 

ment. «'emploie pour désigner le trentieme objet 
d'une série (30°), quand on a commencé à compter 
par primo, secundo, etc. On dit ensuite, trigésimo 
priipo, trigésimo secundo, etc. 

— étym. Lat. trigésimo loco, en trentieme lieu. 
f TRIGLE (tri-gl'), s. f. Genre de poissons acan- 

thoptérygiens. || Trigle-hirondelle, perlon ou gron- 
din. 

— ÉTYM. Tpív).», rpE-);).?], trigle. 
| TRIGLOClllfíE (tri-glo-cbi-n'), adj. f. Valvule 

triglochine, voy. tricuspide. 
— ÉTYM. XpiyXwjriv, de rpi, trois, et yiúxiv, 

pointe. 
TRIGLOTTE (tri-gloif), adj. En trois langues. 

Dictionnaire triglotte. 
— ÉTYM. Tpi, trois, et yXwxTa, langue. 
TRIGLYPHE (tri-gli-f), s. m. || 1" Terme d'ar- 

chitecture. Ornement de la frise dorique qui re- 
presente Fextrémité des solives posée sur Farchi- 
trave, et qui a ordinairement des rainures prolbndes 
et yerticales. Le triglyphe est formé de deux gly- 
phes et de deux demi-glyphes. 1| 2° Terme de mi- 
néralogie. Nom donné à un cristal présentant la 
forme d'un cube chargé de stries, qui ont trois 
directions perpendiculaires entre elles sur les 
trois faces conoourant à la formation d^n même 
angle solide. || 3" Terme de menuiserie. Parties 
saillantes dont la frise de Fentablement dorique 
est ornée. 

— ÉTYM. Tpíyiusoç, de xpl, trois, et YWirteiv, ci- 
seler. 

f XUIGONE (tri-go-n'), adj. || 1° Qui offre trois 
angles. Le fruit des espèces à trois stigmates est 
toujours trigone, à angles plus ou moins égaux et 
plus ou moins aigus, pai.isot, Instit. Mém. scienc. 
•1812, 2° part. p. 62. || 2° 5. m. Aspect de deux pla- 
nètes éloignées Fune de Fautre de tão0. 1) On dit 
aussi adjectivement ; aspect trigone ou trin as- 
pect. || 3° Trigone des signes, figure gnomonique 
qui sert à marquer sur les cadrans les ares des 
signes et les ares diurnes; ce tracé forme un ca- 
dran que Fombre du style parcourt successive- 
ment, et fait connaitre la longueur du jour. 
II 4° Terme d^natomie. Trigone cérébral ou voúte 
à trois piliers, lame de substance blanche situéeà 
la partie supérieure des grands ventricules du 
cerveau, formée de deux parties réunies en avant, 
et s'écartant en arrière de manière à figurer un 
triangle. (| Trigone vésical, espace triangulaire que 
la cavité de Ia vessie presente vers son bas-fond. 
|| 5° Genre de coquilles. |1 Genre de coléop- 
tères. 

— HIST. xvie s. En ce cas disposera il ses plan- 
ches en trigonne, pentagonne, hexagonne.... 
o. de serres, 500. Jouoyent à la baile.,., à la pile 
trigone, rab. i, 23. 

— étym. Toíywvo:, de xpí, trois, et ywvía, angle. 
f TUIGONEI.LE (tri-go-nè-F), s. f. Genre de la 

famille des légutnineusos. 1| Plante légumineuse 
qu on appelle aussi fenugrec. 

f TRIGONIACÉES (tri-go-ni-a-sée), s. f pl 
Terme do botanique. Famille de plantes de la 
Guyane et du Brésil, voisine des polygalées. 

f TRIGONOCÉPIIALE (tri-go-no-sé-fa-F), adj. 
Qui a la tête trigone. || S. m. Serpent vénimeux 
(FAmérique {trigonocephalus lanceolatus), qui est 
aussi dangereux que les crotales. 

— ÉTYM. Trigone, et xeçcO.ri, tête. 
XRIGONOMÉTRIE (tri-go-no-mé-trie), s. f, 

Science qui a pour objet de résoudre les trian- 
gles, c'est-à-dire d'en déterminer par le calcul 
les angles et les côtés en partant de certainos 
données numériques. II | Hippavque] a entrepris 
et execute la yraie description du ciei; il a íondé 
la géographie et la trigonométrie, bailly, Hist. 
astr. mod. t. i, p. lio. || Trigonométrie rectiligne, 
celic qui trai to des triangles rectilignes. || Trigo- 
nométrie sphérique, celle qui traito des triangles 
sphériques. Les nombreux calculs qu'exigèrent 
toules ces recherches, firent naitre dans sos 
mains [d'Hipparquel la trigonométrie sphérique, 
laplace, Exp. v, 2. 

^ov,TmesuPrrVOii"pía' de trig0n0) ct 

Oui^mnfr M^TKIQü,! (W-go-no-mé-tri-k'), adj. 
trouvé nar'e,f a la '■"gonométrie. M. Fatio avait 
hauteur rie °1)3ervat'9n3 trigonomótriquos la nauteur de la Dole au-dessus du lac, de G64 toi- 
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ses, saussure, Voy. Alpes, t. ir, p. 3, dans pou- 
gens. Pour Félévation du Puy-de-Sancy au-dessus 
des bains, mon succès fut complet et le concert 
admirable ; la mesure trigonométrique se rencon- 
tra avec la mesure barométrique à deux décimè- 
tres près, sur une hauteur totale de 843 mètres, 
Ramond, Instit. Mém. scienc. 184 3,1814 et-1815, p. 6. 

TRIGONOMÊTRIQÜEMKNX (tri go-no-mé-tri-ke- 
man), adv. Suivant les règles de la trigonométrie. 

f XRIGRAMME (tri-gra-m'), s. m. Mot de^ trois 
lettres. || Sigle composée de trois caracteres réunis. 

— ÉTYM. Tpi, trois, et yp^ga, lettre. 
f TRIGYNE (tri-ji-n'), adj. Terme de botanique. 

Dont la fleur a trois pistils. 
— ÉTYM. Tri, trois, et yuvr), femme, pistil. 
f TRIGYNIE (tri-ji-nie), s. f. Classe de plantes à 

trois pistils. 
f TRIGYMQÜE (tri-ji-ni-k'), adj. Qui appartient 

à la trigynie 
f TRIIIEBDOMADAIRE (tri-è-bdo-raa-dê-r'), 

adj. Qui se fait trois fois par semaine. Journal 
trihobdomadaire. 

f XRIHEMIMÈRE (tri-é-mi-mè-r'), adj. f. Se 
dit de la césure d'un vers grec ou latin, quand 
elle tombe au troisième demi-pied ou un pied et 
demi. 

— ÉTYM. Tpi, trois, íiguru, demi, et pépoç, partie. 
t TRIHÉMIMÈTRE (tri-é-mi-mè-tr'), adj. D'un 

pied et demi. 
— ÉTYM Tpi, trois, {igisu, demi ,et gárpov, mesure. 
f TRIHEXAÈDRE itri-è-gza-è-dr'), adj. Terme 

de minéralogie. Qui offre trois rangs de facettcs 
disposées six par six. 

— étym. Tri, trois, et hexaèdre. 
f TRIHORAIRE (tri-o-rê-r'), adj. De trois heu- 

res en trois heures. Observations météorologiques 
trihoraires. 

f XRIUYRRIQÜE (tri-i-dri-k'), Mj. Terme de 
chimie. Composé trihydrique, composé qui con- 
tient trois proportions d'hydrogène pour une de 
Fautre composant. 

— étym. Tri, trois, et hydrogène. 
fTRI-lODURE (tri-i-o-du-r'), s. m. Terme dc chi- 

mie. lodure qui contient trois proportions d'iode. 
t TRIJASSE (tri-ja-s'), s. m. Gros-bec, oiseau. 
f TRIJDGUÉ, ÉE (tri-ju-ghé, ghée), adj. Terme 

de botanique. Qui est disposé par paires au nom- 
bre de trois, en parlant de feuilles. 

— étym. Tri, trois, et lat. jugum, paire, couple. 
f TRIJÜMEAD (tri-ju-jinô), s. m. Se dit quel- 

quefois de trois enfants nés d'une seule couche. 
||Nerf trijumeau, voy. trifacial. 

— ÉTYM. Tri, trois, et jumeau. 
TRIL (tril), s. m. Voy. trille. 
f XRILABE (tri-la-b'), s. m. Instrument en 

usage pour la lithotritie, composé d'une tige d'a- 
cier creuse, divisée à Fun de ses bouts en trois 
branches inégales. 

— ÉTYM. Tpi, trois, et laêiXv, prendre. 
TRILATÉRAL, ALE (tri-la-té-ral, ra-F), adj. Qui 

a trois côtés. 
— étym. Trilaíère. 
TRILATÈRE (tri-la-tè-r), s. m. Triangle. 
— ÉTYM. Lat. trüaterus, de tri, trois, et latus, 

lateris, côté. 
t TRILINGDE (tri-lin-gh'), adj. Qui est en trois 

langues. Les inscriptions de Persépolis sont tri- 
fingues. 

— HIST. xvie s. Bien ignorante elle est d'estre 
enemie De la trilingue et docte academie, marot, 
II, 166. 

— étym. Lat. trilinguis, de tri, trois, et língua, 
langue. 

f TRILITIIE (tri-li-f), s. m. Monument anti- 
que formant une espèce de porte composée de deux 
pierres yerticales qui en supportent une troi- 
sième. 

— étym. TpQ.iõo;, de xpl, trois, et XÍSoí, piorro. 
t TRILITTÉRALITÉ (trí-li-té-ra-li-té), s. f. Qua- 

lité de ce qui est trilittère. 
t TRiLITTÈRE (tri-li-tè-r'), adj. Composé de 

trois lettres. || Langues trilittèresoudissyllabiques, 
les langues sémitiques. 

— étym. Tri, trois, et lat. littera, lettre. 
TRILLE (tri-F; quelques-uns mouillent les 11), 

s.m. lerme de musique. Mouvomentrapidedc deux 
notes voisines. Le trille, qu'on appelle souvent im- 
proprement cadence,e5t lopassago alternatifct rá- 
pido d une note à la note voisine j c'est un des 
effets bs plus difficiles de Fart du chant, fétis, 
la Musique, m, 13. || Au piano, deux notes placécs 
à un ton ou à un demi-ton, répétées alternative- 
ment le plus vite possible. 1| On écrit aussi trjl ou 
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trill. Le batlemont de ces deux dominantes est, 
je crois, la vraie origine du trill, gkétry, Méth. 
prél. 4° leçon. 

— étym. Ital. trillo; angl. íriií; aliem. Triller; 
onomalopées. 

t TRILLER (tri-lé; quelques-uns mouillent les 
11], v. a. Cadencer, orner de trilles. 

— ÉTYM. Trille; espagn. trinar; ital. trillare; 
aliem, trillern; comparez le grec reps-uilav. 

TRTLLIOX (tri-li-on), s. m. Terme d'arithméti- 
que.Millebillions, ou mille foismille millions. 

— HIST. xvxe s. Un trillion vaut mille milliers 
de billions, de la roche, Arismetique. 

— HIST. Composé avec tri, trois, sur le modele 
de million [voy. billion, pour la manière de for- 
mer ces nombres au xvr sièole). 

f TRILOBAIRE (tri-lo-bê-r'), odj. Qui a lieu par 
trois lobes. Division trilobaire. 

— ÉTYM. Tri, trois, et lobe. 
f TRILODÉ, ÉE (tri-lo-bé, bée), adj. Qui est 

partagé en trois lobes. 
f TRILOBITES (tri-lo-bi-t'), s. m. pl. Famille de 

crustacés fossiles. 
f TR1LOCDLAIRE (tri-lo-ku-lô-r'), adj. Qui est 

divisé intérieurement en trois loges. 
— étym. Tri, trois, et lat. locuius, loge. 
TRILOGIE (tri-lo-jie), s. f. || 1» Terme d'anti- 

quité greeque. Nom donné à Fensemble des trois 
tragédies dont se composaient les poêmes drama- 
tiques présentés au concours lors des jeux solen- 
nels. || 2° Se dit, par extension, de quelques pièoes 
de théâtre modernes, divisées en trois parties, ou 
même de trois pièces représentées séparément, 
dont le sujet a quelque connexité, dont les per- 
sonnages sont les mêmes. LeCamp, les Piccolonrni 
et la Mort de Wallenstein, de Schiller, forment 
une trilogie. || 3° II se dit quelquefois de la divino 
Comédie de Dante et de tout poême divisé en trois 
parties. 

— ÉTYM. TpiXoyíot, de rpí, trois, et Xóyo:, dis- 
cours. 

f TRILOGIQÜE (tri-lo-ji-k'), adj. Qui appar- 
tient à une trilogie. 

f TRILODPE (tri-lou-p'), s. f. Microscope com- 
posé de trois lentilles qui tournent sur un même 
axe. 

f TRTMAMME (tri-ma-m'), adj. Se dit de 1'ano- 
malie caractérisée par trois mamelles et de Fin- 
dividu qui les porte. 

— ÉTYM. Tri, trois, et lat. mamma, mamelle. 
f TRUIBALAGE (trin-ba-la-j'), s. m. Action de 

trimbaler. 
TRIMBALÉ, ÉE (trin-ba-lé, lée), part. passé de 

trimbaler. Un enfant trimbalé par sâ bonne dans 
tout le voisinage. 

TRIMBALER (trin-ba-lé), v. a. Terme populaire. 
Trainer, mener, porter partouL 

— HIST. xvi° s. Et luy, allant trambollant par la 
rue, disoit à tous ceux qu'il treuvoit.... bonivard, 
Anc. et nouv. pol. de Genêve,p. 100. 

— étym. Origine inconnuo; Berry, trinque- 
laler. Rabelais, n, 10, a triballement, et trinque- 
baller, i, 40. 

TRIMER (tri-mé), v. n. Terme populaire. 
|| 1" Ancienneraent, aller, venir. De Forient et du 
midi trimant, Le vent se lève encontre le ponant, 
VAflronterie des usuriers découverte, etc. leio, 
dans fr. migiiel, Argot. J'aperçois vos deux 
amants qui triment de ce côté, Blanc et noir, Pa- 
rado du comte de Caylus, sc. 7. La vertu trime de- 
vaní eus, la IIenriade travestie, ix. || 2° Aujour- 
ddiui, marcher beaucoup.et avec fatigue. || Faire 
trimer quelqu'un, le faire aller et venir pour rien. 

— HIST. xv0 s. Si tu es prins d'un sergent, Com- 
ment fais-tu? je trume à plain; Je me rescous 
bien d'un villain, e. desch. Poésies mss. f0 269. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Comparez cependant 
le bas-breton tremen, tremeni, aller d'un lieu à un 
autre, kimry tramewy. Au xvusiècle, le grandtri- 
maud, le grand chemin, Moyen de parvenir, p. 95, 
dans lacurne. Trimard, chemin, est dans Fargot, 
voy. Cartouche ou le Vice puni, p. 168. Diez cite le 
normand tramer pour trimer, et Fanc. espagn. tri- 
mar, aller çà et là. 

f TRIMERCÜRIQÜE (tri-mèr-ku-ri-k'), adj. Terme 
de chimie. Sei trimercurique, sei mercurique qui 
contient trois fois autant de base que le sei neutre 
correspondant. 

TRIMESTRE [tri-mè-str'), s. m. || 1° Espace do 
troi^ mois. Le premior, le second trimestre do 
Fanilée. Payer par trimestre. 11 faudra imprimer 
au commencemont de chaque trimestre le travail 
de tout ce qui aura été fait dans le trimestre pré- 
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cédent, fén. t. xxi, p. <50. || 2o Ce qu'onpaye ou ce 
qu'on reçoit à la fin de chaque trimestre. II n'a 
pas encore reçu sou trimestre. 

— Étym. Lat. trimestris, de Iri, trois, et mensis, 
mois. 

TRIMESTRIEL, ELLE (tri-mê-stri-el, è-1'), adj. 
Qui dure trois mois, qui revient tous les trois 
mois. Un recueil trimestriel. L'usag6 dans cette 
ville est d'acquitter les loyers par payements tri- 
mestriels. 

f TRIMESTRIELLEMENT (tri-mè-stri-è-le-man), 
adv. Par trimestre. La rcgle adoptée.... consiste à 
pubiier Tétat des revenus trimestriellement, Monil. 
univ. <9 mars <868, p. 412, 6" col. 

TRIMÈTRE (tri-mè-tr'), adj. Terme de proso- 
die. Qui est composé de trois mètres ou dipodies. 
Un vers trimètre. H S. m. Un trimètre, vers iambi- 
que de six pieds, partioulièrement employé dans 
la tragédie. 

— ÉTYM. XpíiiErpo;, de rpl, trois, et (iéxpov, 
mètre. 

t TRIMÉTRIQUE (tri-mé-tri-k'), adj. Terme de 
minéralogie. Nom donné aux formes cristallines 
que Ton pout rapporter à un système d'axes au 
nombre de trois. 

f TRIMORPHE (tri-mor-f), adj. Terme de mi- 
néralogie. Se dit d'une substance qui peut donner 
des cristaux appartenant à trois systèmes diffé- 
rents, ou à un même système, mais aveo de telles 
différences d^ngles, qu'on ne saurait les dériver 
d'une forme fondamentale. 

— ÉTYM. TpípLopçoç, de xpt, trois, et [j/jp^r,, 
forme. 

f TRIMORPHISME (tri-mor-fi-sm'), s. m. État 
d'une substance trimorphe. 

f TRIMOÜRTI (tri-mour-ti), s. f. La trinité des 
Indiens, o'est-à-dire la formo unie de Brahma, 
Vichnou et Siva. 

— ÉTYM. Sanscr. trimürti, de tri, trois, et 
mürti, corps. 

TRIN (trin) ou TRINE (tri-n') au masculin, 
TRINE (tri-n') au féminin, adj. || Io 11 se dit de Dieu, 
considere dans la Trinité. Et trine en personna- 
lité, corn. Ilymnes du Brév. rom. pour le sam. 
Confessez donc tous trois une trine unité Qui, de- 
vant tous les temps, dans son éternité, Confond de 
tous les temps en un seul la durée, rag. Cant. et 
hymn. Cant. des trois enfants. Jésus a-t-il dit qu'il 
était trin et consubstantiel? volt. Dial. 20. 
|{ 2" Terme d'astrologie usité seulement dans cette 
locution : trin ou trine aspect, position de deux 
planètes éloignées l'une de Fautre du tiers du zo- 
diaque. Saturne regardant Vénus d'un trine aspect, 
th. corn. Feint astrol. n, 3. || On dit de même 
trine opposition. 

— HlST. xme s. Moult a cy vertueux baptesme, 
Qui enta sans huile et sans cresme Salut d'invo- 
cation trine, j. de meiing, Tr. 266. 

— étym. Lat. trinus, de ires, trois. 
t TRINALITÉ (tri-na-li-té), s. f. Qualité de ce 

qui est trine. L'âme de 1'univers a aussi sa dualité 
pour ne pas dire sa trinalité, G. sand, Revue des 
Deux-Mondes, <5 aoúl <868, p. 779. 

t TR1NERVÉ, ÊE (tri-nèr-vé, vée), adj. Terme 
de botanique. Qui offre trois nervures, en parlant 
d une feuille. || On dit aussi trinervié. 

Étym. Tri, trois, et nerf. 
TRINGA (trin-ga), s. m. Genre d'oiseaux de 

1'ordre des échassiers, dit vulgairement cocorli. 
| TRINGIBIN (trin-ji-bin) s. m. Le même que 

téréniabm (voy. ce mot). • 
TRINGLE (trin-gF), s. f. || i» Verge de fer, me- 

nue, longue et ronde, servant à soutenir un rideau, 
une draperie ou autre objet. Tringles d'escalier. 
II y a des tringles et des machines qui se tendent 
si subtilement. sur le bane des présidents, qu'en 
un clin d'ceil il se trouve sous un dais fleurdelisé 
st-simon, 374, 31. La têto de la déesse [Diane] est 
surmontée d'une tour; deux tringles de fer sou- 
tiennent ses mains; le corps se termine en une 
gaine enrichie de figures d'animaux et d'autres 
symbolos,. barthél. Anach. ch. 72. || 2'' Baguette 
équarrie longue et étroite, qui sert à former des 
moulures ou à remplir des vides, [j Moulure plate 
qui termine les triglypbes doríques à leur partie 
inférieure. |t 3" Nom des pcrches propres à faire 
le treillage. || Terme de marine. "Sorte de petite 
barre de bois servant à divers usages. || 4» Mar- 
que que fait le cordoau blanchi ou rougi sur uno 
plancbe ou autre pièce de bois. 

— étym. Génev. tringue. Origine inconnue. On 
a indique le bas-latin larinca, broche de for, que 
les textes disent êtro unmot gaulois; comparez le 

gaélique tarang, un ciou. Scheler suppose que 
tringle est pouréínngíe, et le rattache à strigula, 
dérivé fictif du lat. strix, rainure. 

TRINGLÉ, ÉE (trin-glé, glée), part. passé de 
tringler, 

TRINGLER (trin-glé), v. a. Parmi les charpen- 
tiers, marquer une ligne droite sur du bois, avec 
un cordeau bandé et frotté de craie, qu^n élève 
par le milieu, et qui marque la ligne en retqm- 
bant sur le bois. 

— ÉTYM. Tringle. 
| TRINGLETTE (trin-glè-f), s. f. || 1" Petite 

tringle. || 2° Pièce de verre qui entre dans un pan- 
neau de vitres. || Outil de vitrièr qui sert à ouvrir 
le plomb. 

f TRINGDEBALLE (trin-ghe-ba-F), s. f. En pi- 
card, longue pièce de bois montée en bascule, 
qui tend à pencher d'un côté plus que de Fautre, 
et que Fon lance successivement; elle est princi- 
palement employée dans les extractions de tourbes 
pour épuiser Feau. 

— étym. II tient à trimbaler (voy. ce mot). 
f TRINGÜELTE (trin-ghèl-F), s. m. Pourboire. 

Nous allâmes voir la verrerie à Murano; elle 
acheta beaucoup de petites breloques, qu'elle nous 
laissa payer sans façon; mais elle donna partout 
des tringueltes beaucoup plus forts que tout ce que 
nous avions dépensé, j. j. rouss. Confess. vn. 

— ÉTYM. Aliem. Trinkgeld, detrinken, boire, 
et Geld, argent. 

TR1MTAIRE [tri-ni-tê-r'), s. to. || Io Se dit, en 
général, de tous ceux qui croient à Fexistence de 
trois personnes en Dieu. || S'applique, en particu- 
lier, à certains sectaires dont Fopinion sur la Tri- 
nité n'était pas orthodoxe. || 2'' Religieux d'un 
ordre fondé au treizième siècle par Jean de Malha, 
et dit aulrement Fordre de Ia Rédemption des 
captifs. (i 3° S. f. Religieuse d'un ordre dit de la 
Trinité. 1| 4o S. f. Hépatique des jardins. |1 Trinitaire 
aquatique, espèce de lenticule. 

— HIST. xvi" s. Le nom de trinité a esté tanl 
odieux à Servet, voire detestable, qu'il appelle 
gens sans Dieu tous ceux auxquels il avoit imposé 
le nom de trinitaires, calv. Inst. 90. 

— étym. Trinité. 
TRINITÉ (tri-ni-té), s. f. || 1" Un seul Dieu en 

trois personnes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit 
(avec un T majuscule). Une triple personne en 
une seule essence, Le suprême pouvoir, la sü- 
prême science, Et le suprême amour unis en Tri- 
nité Dans son règne éternel forment sa majesté, 
chapelain, la Pucelle, i. Je n'entreprendrai pas ici 
de prouver par des raisons naturelles ou Fexistence 
de Dieu, ou la Trinité, ou Fimmonalité de Fàme, 
ni aucune des choses de cette nature, pasc. Pens. 
x, 5, édit. havet. De tous les mystères de notre 
religion, il n'y en a pas un oü Dieu soit plus in- 
compréhensible á Fhomme que le mystère de la 
Trinité, bouedal. Myst. Trinité, t. i, p. 479, On 
croít le mystère de la Trinité, quoique Fesprit 
humain ne le puisse concevoir; et on ne laisse pas 
de croire que deux choses qui ne dilfèrent pomt 
d'une troisième ne diffèrent point entre elles, 
quoique cette proposition semble le détruire, 
malebr. Ttech. vér. in, n, 8. La plus savante 
théologie ne peut vous parler de la Trinité au- 
trement que votre catáchismej maintenon, 
Letlre d Mme de Glapion, t. iir, p. <5<, dans 
pougens. On le [Platon] regardait comme une 
espèce de prophète, qui avait deviné plusieurs 
points importants du christianisme, surtout la 
sainte Trinité, que Fon ne peut guère nier qui ne 
soit assez clairement contenue dans ses écrits, 
fonten. Ornei, i, 3. || 2° Le premier dimanche qui 
suit la Pentecôte. La fête, le jour de la Trinité. 
|| 3° Par exlension, il se dit (sans T majuscule) des 
dieux triples des religions paiennes. Une des trois 
personnes de la trinité des Indiens, dupuis, Inslit. 
Mém. lilt. et beaux-arts, t. i, p. 57. || Trinité phi- 
losophique, les divers sentiments répandus dans 
Fantiquité sur une trinité d'hypostases dans la 
divinité. jl 4° Un des noms de la pensée, violette 
tricolore. 

— hist. xn" s. La sainte' more iglise de sainte 
ternité, Sire, dont receüstes corune et poesté, 
Th. le mart. 80. En fause trinité erent en un tut 
trei, E voleient tumer les custumes en lei, ib. 69. 
||xin0s. N'en sot pas Platon jusques là, Ne vit 
pas la trine unité En ceste simplo trinité, la Jiose, 
19342. La sainte trinitez qui est un seus Diex tous 
puissans, Psautier, f" <92. || xiv" s. Tout corps a en 
soy trinité de dimensions, oresme, The se de meu- 
njer. ||xvr s. En disant qu'il y a trinité de per- 

sonnes en une essence, on ne dit rien qui ne soit 
compris en FEscriture, calv. Inst. 74. 

— ÉTYM. Provenç. trinitat; espagn. trinidaà; 
ital. trinità; du lat. trinilatem, de trinus, triple 
(voy. trin). 

TR1NÔME (tri-nô-m'), s. m. Terme d'algèbre. 
Polynôme à trois termes. || Adj. Facteurs tri- 
nômes. 

— étym. Trinôme est fait avec tri, comme bi- 
nôme avec bi (voy. binôme). i 

t TRINQUART (trin-kar), s. m. Petit bâtiment 
pour la pêche du hareng (Manche). 

> TR1NQUER (trin-ké), je trinquais, nous trin- 
quions, vous trinquiez; que je trinque, que nous 
trinquions, que vous trinquiez, v. n. Boire en 
choquant les verres et en se provoquant Fun 
Fautre. í toi, compère, et de prendre la tasse, Et 
de trinquer.... la font. Troq. Nous avons tout le 
soir trinque de grand courage; Et, buvant tête à 
tête, il m'a tout découvert, th. corn. D. Bertr. de 
Cig. m, <. Et puis entrechoquer les verres en trin- 
quant, ducerceau, Incomm. de la grandeur, m, 4. 
Oh! je n'ai jamais refusé de trinquer avec per- 
sonne, mariv. Jeux de í'amour et du has. i, <o. 
11II se conjugue avec Fauxiliaire amir. 

— HIST. xv" s. Je pry toute la troupe De vider 
le godet; Trinque, seigneur, le vin est bon, basse- 
lin, xvm. || xvi" s. Le mal temps passe, et retourne 
le bon, Pendant qu'on trinque autour du graz 
jambon, rab. Paní. iv, <5. Lesquels, après bien 
drinquer, s'entreprirent de paroles par les che- 
mins, jean d'auton, Ann. de Louis XII, <506 et 
<507. 

— étym. Wailon, drin/cer;-ital. trincare; de 
Fallem. drinken, trinken, boire 

TRINQUET (trin-kè), s. m. || 1° Terme de marine. 
D'abord le trinquei fut le mât de Favant des 
galères et autres navires de la même famille. 
|| 2° Dans la Méditerranée, quelquefois aussi dans 
la marine du Ponant, le mât de proue ou de mi- 
saine, et, par extension, la voile de ce mât. 
|| 3° Dans les barques qui font la navigation du lao 
de Genève, la voile de misaine porte le nom de 
trinquet. 

— HIST. xvi" s. Le pilot.... feit caller les bou- 
lingues, trinquet de prore [petit hunier] et trin- 
quei de gabie [grand hunier], Rab. Paní. iv, <8. 

— ÉTYM. Espagn. trinquete; portug. traquete; 
ital. trinchetto; angl. Irinket. Origine incertaine. 
Comme la voile du trinquet ou trinquette est trian- 
gulaire, Diez pense qu'il faut recourir à Fespagnol 
trinca, triade. 

f TRINQUETIN (trin-ke-tin), s. m. Terme ^de 
marine. Petite voile enverguée sur Fantenne d'un 
bâtiment à voiles latines. 

TRINQUETTE [trin-kè-t'), s.f. Terme de marme. 
Voile triangulaire; espèce de voile latine. 1| Voile 
de misaine d'un bâtiment à voiles latines. 

— ÉTYM, Voy. trinquet. 
f TRINQÜEUR (trin-keur), s. m. Celui qui aime 

à trinquer, à boire. Shakespeare, dans sa jeunesse, 
livra, sous un pommier reslé célebre, des assauts 
de cruchons de bière aux trinqueurs de Bidfort, 
chateaubr. dans le Dict. de dochez. 

— HIST. xvi" s. Trinqueur, oüdin, Dict. 
t TR1NTANELLE (trin-ta-nè-F), s. f. Voy. tean- 

TANEL. 
TRIO (tri-o), s. m. || 1" Terme de musique. Mor- 

ceau pour trois voix ou pour trois instruments. 
Exéculer un trio. Allons, enfants, ce trio de flútes 
et cet air italien seulement, DANCOURT^Pauí de 
Bourbon, sc. 4, Les trios d'opéras sont nés en Ita- 
lie, comme tous les morceaux d'ensemble; c est 
dans Fopéra bouífe que Logroscino, compositeur 
vénítien, en íit le premier essai vers <750, fétis, 
la Musique, ii, <8. |J2" La deuxième partie d un 
menuet, d'une valse, d'uno polka. Je n'ai pu dé- 
couvrir ce que signifle le nom de trio qu'on donne 
à la seconde partie du menuet; il se pourrait qu'il ; 
vint de ce qu'on supprimait quelquefois un instru- ! 

ment dans cette seconde partie, fétis, la Musi- | 
que, ii, <8. || 3» Réunion de trois personnes. ...les 
trois frères Trouvent un bien fort grand, mais fort 
mêlé d'affaires; Un créancier saisit, un voisin fait 
procès; D'abord notre trio s'en tire avec succès, 
la font. Fabl. iv, <8. Le trio d'empereurs, arrivé 
dans la'ville, Loin du monde et du bruit choisit 
son domicile, volt. Trois emp. en Sorb. 1)11 se dit 
souvent en mauvaise part. Beau trio de baudets! 
la font. Pabí. m,^. Le trio branché Mourut 
contrit et fort bien confesse, id. Orais. \\ Au plur. 
Des trios. 

— ÉTYM. Itab trio, de tres, trois, 
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f TRIOCTAÈDRE (tri-o-kta-è-dr'), adj. Terme de 
minéralogie. Dont 1'ensemWe des faces présente la 
réunion de trois octaèdres. 

— 1ÍTYM. Tri, trois, et octaèdre. 
t TRIOECIE (tri-è-sie), s. f. Terme de botanique. 

Classe de plantes contenant trois sortes de íleurs 
différentes par le sexo, des íleurs hermaphrodites, 
des íleurs mãles et des íleurs femclles. 

— ÉTYM. Tpi, trois, et ol/.ía., maison. 
f TRIOECIQÜE (tri-è-si-k), ou TRIOÍQÜE (tri-o- 

i-k'), adj. Qui appartient à la trioeoie. Plante 
trioique. Le oaroubier est une trioique. 

t. TRIOLET (tri-o-lè; le t ne se lie pas; au 
pluriel, l's se lie : des tri-o-lè-z élégants; triolets 
rime aveo traits, succès, paix, etc.), s. m. || l" Nom 
d'une petite pièce de poésie française, qui con- 
siste en un couplet de huit vers, dont le pre- 
mier se repete après le troisième, et le premior 
et le second après le sixième. Marot bientôt 
après fit fleurir les hallades, Tourna des triolets, 
rima des mascarados, boil. Art p. i. Le couplet ne 
peut guère avoir de plus jolie forme que celle du 
triolet, makmontel, (Euv. t. v, p. 292. |1 2" Terme 
de musique. Groupe ternaire se rencontrant dans 
une mesure binaire. L'emploi constant des triolets 
dans une mesure à 2/4' en fait une mesure à e/8 ; 
dans une mesure à 3/4, en fait une mesure à 9/8. 

— étym. Dimin. de trio, au sens de trois. 
f 2. TRIOLET (tri-o-lè), s. m. ün des noms vul- 

gaires du trèfle rampant et de la luzerne lupu- 
line, dite aussi petite luzerne. 

— hist. xyi" s. Les raoines pourries par abon- 
dance d^au produiront une luzerne bastarde, que 
la pluspart tient estre le yrai treffe ou triollet des 
prés ; dont à telle occasion le sain-foin est par 
aucuns appellé grand-trefíle, o. be serkes, 274. 

— Etym. Dimin. de trio, à cause des trois folio- 
les qui cafactérisent le trèfle. 

TRIOMPHAL,'ALE (tri-on-fal, fa-T), adj. Appar- 
tenant au triomphe. On ne donna plus [sous les 
empereurs] aux particuliers que les ornements 
triomphaux, montesq. Rom. 13. II fPierrele GrandJ 
fit son entrée dans Moscou sous sept ares triom- 
phaux dressés dans les rues, yolt. Charles XII, 5. 
Ces dépouilles des róis, ces pompes triomphales, 
delille, Én. ii. Et mesurant de TcbíI les arches 
colossales Des temples, des palais, des portes 
triomphales, lamart. Pèler. de Child Ilarold. 
HFig. Le Fils de Dicu reprend sa marche trioih- 
phale, delille, Parad. perda, yi. Sa clameur 
[de TOcéan], qu'emportaient la brise et la rafale, 
Incessamment vers Dieu montait plus triomphale, 
v. hugo, F. d'aut. B. || Porte Triomphale (avec 
un T majuscule), porte de rancienne Rome par 

laquelle les triomphateurs entraient dans la Voie 
Sacrée, pour se rendre au capitole. 

— hist. xiv8 s. La gloire triumphal, berchecee, 
f° 44, verso. Les Romains.... donnoient triumphes 
et corones do lorier et de palme et esoripvoient 
titres triumphals, ohesme, Éth. 83. || xvi8 s. Sorti- 
rent on devant de luy tous les habitans de la 
ville en bon ordre et en grande pompe triom- 
phale, rab. Pant. ii, 31. Rome, ceste ville la plus 
triomphalle des cinq parties du monde, brant 
Charles Quint. 

ETYM. Lat. triumphalis, de triumphus, triom- 
phe. ' 

TRIOMPHAXEMENT (tri-on-fa-le-man), aãv. En 
triomphe. Ces misérables, enivrés de vin et du 
succès de leurs crimes, ne daignaient plus se ca- 
chor; ils parcouraient triomphalement ces rues 
embrasées [de Moscou], sÉam, IHst. de Nap. 
viu, 6. 

— ÉTYM. Triomphale, et le suífixe ment. Au 
xvi8' siècle, on disait triomphamment, adverbe. de 
triomphant. 

TRIOMPHANT, ANTE (tri-on-fan, fan-t'), adj. 
|| 1° Qui triomphe, qui est dans 1'éclat du triomphe. 
Sa triomphante asoension [de Jésus-Christ], je dis 
triomphante, puisque ce retour au ciei fut un yrai 
triomphe, mais bien différent de ces vains triom- 
phes dont Tantiquité honorait les conquérants, 
eourdal. Exhort. char. env. les prison. t. i, p. 70. 
O prince, c'est là que je vous verrai plus triom- 
phant qu'à Frihourg et à Rocroi, soss. Lódis de 
Bourbon. Chanter du peuple hébreu la fuite triom- 
phante, boil. Art p. i. Tancrède avait tout fait, 
u etait triomphant, volt. lancr. v, 4. Et mon om- 

re aux enfers descendra triomphante, delille, 
}Z', d Substantiveinent. Sur cette assurance, 

triomohántl S'en alla à c3'th®re 611 équipage de 
saSe la ?Syché- l' 20- » Fi- La sagesse, la fidehté, la justice, lapiété; toute la 
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troupe sacrée des vertus, qui veillaient, pour ainsi 
dire, autour de lui [le Tellier], en ont banni [de 
son lit de maiadie] les frayeurs, et ont fait du 
jour de sa mort le plus beaú, le plus triomphant, 
le plus heureux jour de sa vie, eoss. le Tellier. 
|| Ironiquement. Voiià nos deux époux sans valets, 
sans enfants, Tout seuls dans leur logis, libres et 
triomphants, boil. Sat. x. || 2° Victorieux, qui a 
vaincu. Aussi admirable lorsque avec jugement et 
avec fiertó il sauvait les restes des troupes battues 
à Mariendal, que lorsqubl battait lui-même les 
impériaux.... et qu'aveo des troupes triomphantes, 
il forçait toute l'Allemagne à demander la paix à 
la France, fléch. Turenne. L'arche qui fit tomber 
tant de superbes tours, Des dieux des nations tant 
de fois triomphante, rac. Athal. v, 1. Les temples 
profanes étaient détruiis, les idoles renversées, la 
folie de la croix triomphante de tout Funivers, 
mass. Carême, Samar. |1 Fig. Si nous n'avons bien 
fait nos Pâques, ce n'est vraiment pas la faute du 
P. Bourdaloue.... jamais son zèle n'a éclaté d'une 
manière plus triomphante, sèv. 20avr. 1083. || L'E- 
glise tiuomphante, les bienheureux qui sont dans 
le ciei, par opposition à TÉglise militante. Jésus- 
Christ, ajoute saint Chrysostome, se trouvait par- 
tagé entre TÉglise triomphante et TÉglise mili- 
tante, bourdal. Myst. St Sacrem. t. i, p. 638. 
|| 3" Déoisif, qui Temporte, en parlant de choses. 
Les motifs dont on se sert pour le persuader, sont 
les plus décisifs, les plus triomphants, les plus 
propres à soumettre les esprits les moins crédules, 
mass. Carême, Vérité de la Religion. || 4° Fig. Plein 
d'éclat. Je m'en vais vous mander la chose la plus 
étonnante.... laplus merveilleuse.... laplus triom- 
phante [le mariage de Mademoiselle et de Lau- 
zun].... sév. 15 déc. 1670. II y a dix jours, 
que ma bella et triomphante santé est atta- 
quée, id. à Moulceau, 3 avr. 1086. Je pense 
sans cesse à, Grignan.... à vos terrasses, à votre 
belle et triomphante vue, id. 9 oct. 1689. || ün air 
triomphant, un air de confiance et de contente- 
menl que donne le ^uccès. || Pompeux. On ne 
vit jamais d'entrée si triomphante. Le moyen 
de ne vous pas parler de la plus belle, de la 
plus magnifique et de la plus triomphante pompe 
funèbre [du prince de Condé] qui ait jamais été 
faite depuis qu'il y a des mortels? sév. lOmars 
1687. 11 b8 S. /■. Terme de j eux. Triomphante, hàsard 
ou coup qui a lieu quand Thombre, élant premier 
en cartes, joue, en commençant, atout par Tas do 
pique. 

— HIST. xv8 s. Lapucelle [Jeanne d'Aro] desmesu- 
rée Y est triumphant, que c'est rage, Jíyst. du siege 
d'Orleans, p. 7BO. II y avoit une chapelle à cinq 
croix, toute noire, aussi grande que celle de Paris, 
des cierges par dessus....bref elle estoit aussi triom- 
phante que celle de Paris, mathieu de codcy, Hist. 
de Charles VII, p. 738, dans lacürne. Et eussent 
les choses dessus dites esté plus triumphantes, se 
n'eust esté le temps, qui moult fut plouvieux, j. de 
troyes, Chvou. 1482. Sur la fin de ses jours, et 
soy voyant sans crainote d'ennuys, 11 est devenu 
fort pompeux et triumphant roy en sa maison, 
comm. vi, 13. Cest la plus triomphante cité, que 
j'aye jamais veue [Venise], id. vn, 16. || xvi8 s. 11 y 
a des pertes plus triomphantes que des victoires, 
hont. i, 243. Luy-mesme venoit après, monté 
dessus son char triumphant, amyot, P. jEm. 57. 
Comme deux grands chefz d'armées romaines 
qui avoient fait de belles et triumphantes choses, 
id. Pomp. 47. 

TUIOMPUATEDR (tri-on-fa-teur), s. ot.||18 Gé- 
néral romain qui entrait en triomphe à Rome 
après une grande victoire; un esclave le sui- 
vait, qui lui rappelait la fragilité des choses 
humaines. Ce prince [le czar] n'avait pas hesoin 
de Tcsclave des triomphateurs romains; i' sa" 
vait assez lui seul prescriro de la modestie à 
son triomphe, fonten. Pierre 1". On mettait à 
Rome un anneau de fer au doigt des triom- 
phateurs, le jour de leur triomphe, afin de les 
íaire souve.nir qurils étaient 'hommes, saint-foix, 
Ess. Parts. (Euv. t. iv, p. 224. Les triomphateurs 
exposaient dans Rome les vaincus aux regards des 
peuples, volt. Russie, i, 8. Tibère âgé de cin- 
quante-trois ans : il porte le costumo, des triom- 
phateurs , la couronne de laurier, la toge.... 
mongez. Mim. inscr. et bellos-lett. t. vm, p. 394. 
|[ Par extension. Lo czar, qui avait combattu en 
personne et qui était le vrai triompbafceur, moins 
par sa qualitó de souverain que par celle de pre- 
mierrinstituteur de la marine', font. Pierre I". 
|| Fig. Après tout, ce n'est qu'une nouvelle mode 
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d'ajuster des lauriers sur la tête des triompha- 
teurs, volt. Lelt. la Harpe, i juill. 1776. || Adj. 
Ces ares triomphateurs, ces dépouilles des 
róis, delille, Imag. vn. || 28 Par extension, 
celui qui a gagné des batailles. Alors ces mal- 
heureux vaincus rappelleront à leur compagnie 
leur superhe triomphateur; et du creux de leur 
tombeau sortira cette voix qui foudroie toutes 
les grandeurs ; vous êtes devenu semblable à 
nous, boss. Duch. d'Orl. Et toute la France 
Iraite d'empoisonneur [à propos de la mort du 
fils de François I88] le vainqueur de Soliman, le 11- 
hérateur deTa chrétienté, le triomphateur de Tu- 
nis, le grandhomme de TEurope [Charles-Quint], 
volt. Pyrrh. hist. 37. (| Au fém. Vos ennemis ne 
seront parvenus qu'à faire graver sur vos mé- 
dailles : triomphatrice de Tempire otloman, volt. 
Lett, à Cather. n, 27 mài 1769. || Fig. Nos vaisseaux, 
Heureux triomphateurs et desvents et des eaux, 
delille, En. iii. 11 3° Celui qui triomphe. Que dirons- 
nousdeceslâches courtisans qui sont les triompha- 
teurs et n'ont pas été les victorieux, qui jouissent, 
dans Toisiveté, des peines et des sueurs des grands 
capitaines ? balz. He la cour, 78 disc. 

— ÉTYM. Lat. triumphatorem, de triumphare, 
triompher. 

1. TRIOMPHE (fri-on-f), s. m. || 1- Terme d'anti- 
quité romaine.Honneuraccordé chez les Romains à 
ungénéral qui avait remportéune grande victoire; 
11 consistait en une entrée solennelle et pompeuse, 
oii marchaient le vainqueur, Tarmée viotorieuse, 
les captifs et les dépouilles. On sait bon gré à 
Plutarque, qui fait sans cesse mention de triomphes 
chez les Romains, d'avoir fait une peinture exacte 
et détaillée de celui de Paul-Emile, qui fut undes 
plus magniflques, rollin, Hist. anc. (Euv. t. vn, 
p. 308, dans pougens. Celui-là seul avait droit de 
demander le triomphe, sous les auspices duqueí la 
guerre slétait faite, montesq. Bom. 13. Lesconsuls, 
ne pouvant obtenir Thonneur du triomphe que par 
une conquête ou par une victoire, faisaient la 
guerre avec une impétuosilé extrême, id. ib. 1. Le 
triomphe de Pompée est surtout mémorable par 
les nouveaux objets de luxe dont 11 introduisit 
Tusage, pastoret, Instit. Mém. hist. et litt. anc. 
t. m, p. 427. || Petit triomphe, voy. ovation. 
|| Char de triomphe, char sur lequel le triompha- 
teur était porté. || Mener en triomphe, faire aller k 
la suite du char de triomphe. Ne souffrez pas 
qu'un jour votre femme enchainée Soit dans le 
Capitole en triomphe menée, maieet, Sophon. iv, 
3. Les róis, qubls [les Romains] faisaient mourlr 
inhumainement, après les avoír menés en triom- 
phe, chargés de fer, boss. Hist. ra, 6. || Fig. Ma 
raison est captive en triomphe menée, RÉGNIER, 
blêg. i. Vous avez triomphé, ô Jesus, et vous mo- 
nez en triomphe les puissances des ténèbrcs 
captives et tremblantes après votre croix, boss. 
Sermons, Croix, 1. La Stewart [ maitresso 
de Charles II] menait en triomphe la ten- 
dresse du rol, hamilt. Gram. 10, {| 2° Are de 
triomphe, sorte d'arcade sous laquelle passe uno 
marche solennelle de victoire. Vainqueur des 
Turcs et des Tartares, il [Pierre le Grand] voulut 
accoutumer son peuple à la gloire comme aux 
travaux; il fit entrer à Moscou son armée sous 
des ares de triomphe, au milieu des feux d'arti- 
fice.... volt. Russie, i, 8. || Fig. On se couronne 
de ses propres mains, on se dresse un triompbe 
secret à soi-mêmo, fléch. Turenne. \\ 3° Fig. Ac- 
tion de triompher. Voilà donc le triomphe oii j'é- 
tais amenée 1 rac. Iph. n, 5. Que vos heureux en- 
fants dans leurs solemiilés Conservent de ce jour 
le triomphe et la gloire ! id. Esth. m, 7. || Portei- 
quelqu'un en triomphe, le porte r sur les bras pour 
lui laire honneur. ||Son entrée fut un triomphe, 
un véritable triomphe, on Taccueillit, à son en- 
trée dans la ville, avec de grandes démonstrations 
de joie, de respect, etc. || En triomphe, d'une 
manière triomphale. David la mena [Tarche d'al- 
lianoe] en triomphe dans Sion, boss. Hist. n, 4. 
|| En triomphe, signifie aussi avec une satisfaction 
qui triomphe. On va conter en triomphe la chose, 
la font. Psaut. ||40 Grande victoire, succès uüli- 
taire éclatant. Ce vaillant homme [Machabée] re- 
Çut le coup morlel, et demeura comme ensoveli 
dans son triomphe, fléch. Turenne. Et ce trioraphe 
heureux qui s'en va devenir L'éternel entretien 
des siècles à venir, rac. Iph. i, 5. || Gagner un 
triomphe, obtenir un succès. Pour gagner un 
triomphe il faut une victoire, corn. Rod. m, 5. 
IIS8 Succès éclatants, on général. Mais c'cn est 
une [douceur] ici bien autre et sans égalc, D'oii- 
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lever, et sitót, ce prince à ma rivale, De lui faire 
tomber le triomphe deg mains.... corn. Sophon. 
u, 6. Mme de Vaubecourt a gagné son procès avec 
tnomphe, comme vous, sév. t7 déc. t688. Et si 
je m'en croyais, ce triomphe indiscret Serait bien- 
tôt suivi d'im éternel regret, rac. Brit. iv, 4. Ton 
triomphe [de Vénus sur Phèdre] est parfait; tous 
tes traits ont porté, id. Phèdre, m, 2. Laissez-Ie 
s'applaudir d'un triomphe frivole, id. Esth. m, 2. 
|| .Tour de triomphe, jour jnarqué par quelque 
événement glorieux, par quelque grand avan- 
tage. Je ne m'étoiine plussije vous vois [vous Je- 
sus] dans le palais d'Hérode aveo une oonteiiance 
si ferme.... c'est que vous sentiez bien que le jour 
de votre crueifiement était pour vous un jour de 
triomphe, boss. Sermons, Crnix, 1.116'' Fig. Grands 
effets obtenus, victoires remportées, eu parlant de 
choses. Cest le triomphe du courage que de se 
vaincre^ soi-même. Lô triomphe de rhabileté est 
de paraitre n'en pas avoir. Le triomphe de Télo- 
quence. Le triomphe de Tamour, de la beaulé. 
La grandeur et lagloire! pouvons-nous encore 
entendre oes noms dans ce triomphe de la mort"? 
boss. Duch. d'Oíi. M. le Tellie^dit, en soellant la 
révocation de Tédit de Nantes, qu'aprè3 ce triom- 
phe de la foi 11 ne se souciait plus do fiair ses 
jours, id. le Tellier. Ce traité [de la France et de 
la Suède] est regardé comme le triomphe de la 
politique du cardinal de Richelieu et du grand 
Gustave, volt. Ann. Emp. Ferdihand 11, t(i3L 
Ce temple [le Parthénon], celui de Thésée et 
quelques autres encore sont le triomphe de l'ar- 
chitecture et de la sculpture, bartuél. Ánach. 
ch. -12, || C'est son triomphe, c'est une chose oü il 
excelle, oü il réussit particuliòrement. || 2" Par 
moquerie, grand succès d'une chose qu'on n'es- 
time pas ou qu'on veut tourner en ridicule. II [le 
public à ropéra] ne soupçonne pas les strata- 
gèmes, les illusions du maillot.... c'est lã le 
triomphe des coussins et de la garniture, eeybaud, 
Jér. Palurot, n, 1.1| 8o Satisfaction triomphante. 
Et vous, heureux Romains, quel triomphe pour 
vous, Si vous saviez ma honte, et qu'un avis, fidèle 
De mes làches combats vous^ portát la nouvelle! 
rac. Mithr. iv, 5. || 9" Fig. Éclat compare à une 
pompo triomphale. Enfin.. . je le quittai [Arnauld 
dIAndilly], et vins lei, oü je trouvai tout le triom- 
phe du mois de mai: le rossignol, le coucou, la 
fauvette.... sév. 27 avr. 1671. || 10" Áuplur. Bruit 
éclatant d'une solennité. Nous aurions entendu de 
notre abbaye les triomphes, les fanfares et la mu- 
sique de Chelles, au sacre de Tabbesse, sév. i" 
sept. 1680. || 11° Triomphe de Lille, variété d'oeillet. 
{| Triomphe de Jodoigae, variété de poire. 

— H1ST. xme s. Et quant Charles ot toute Lom- 
bardie conquise et toute Ia terre de Ytaille [Ita- 
lie] sozmise à sol et à sainte Eglise, il ala à Rome 
o [avec] grant triumphe, brun. latini, Trésor, 
p. 85. || xiv" s. Triumphe estoit celui grant hon- 
neur que Ten fesoit à aucun prince roumain, quant 
il revenoit à Rome d'aucune bataille oü il avoit eu 
três noble victoire, bercheure, f" 3. Comment cil 
qui avoit victoire Eüe sus les anemis. Si ert [était]' 
o trimphe en Romme mis, J. de conde, t. m, 
p. ^292. ||xv° s. Toute la grand triomphe [joie] 
qu^n cet hostel souloit comblement abonder, est 
par cas flappie et ternie, louis xi, Nouv. n. 
|[ xvi® s. II dressa un triumphe superbe en toute 
autre ^magnificence d'appareil, et mesmement en 
ce qu il se feit porter par Rome sur un chariot 
triumphal, trainé... amyot, Catn. 14. Hisloire des 
faits, gestes, triomphes et prouesses du bon che- 
valier sans paour et sans reprouche, le gentil sei- 
gneur de Bayard, titre de 1'ouvrage du Loyal ser- 
vileur. Et autres qui avoyent retenu place díx 
jours devant sur^ les boutiques et ouvroirs de la 
rue Sainct-Anthoine, pour vooir amener le Biar- 
nois prisonnier en triomphe, Sat. Mén. les Tapis- 
series. 

— ÊTYM. Provenç. triomfe; espagn. triunfo; 
ital. trionfo; du lat. trimnphus, forme archaíque 
triumpus, le même que 0píap.6oç, la procession do 
la fête de Bacchus. 

2. TRIOMPHE (tri-on-f), s. f. || 1° Jeu de cartes 
qui a beaucoup de rapports avec 1'écarté. Jouer à 
la triomphe. ||.20 Ã certains jeux de cartcs, la cou- 
leur qu'on retourne ou que designe celui qui fait 
jouer, et qui emporte toutes les autres. De quoi 
est la triomphe? Quelle est la triomphe? La triom- 
phe est de cffiur. H Fig- Voilà de quoi est la 
triomphe, voilà de quoi il s^agit maintenant. 

— HIST xve s. Lesquelz se esbatirentà jouer aux 
quartes au jeu du triumphe, ducange, triumphus. 

— ÉTYM. Tnompher : la carte qui Iriompne, 
1'atout. 

TRIOMPHER (tri-on-fé), v. n. || 1° Terme d'anti- 
quilé romaine. Faire unè entrée pompeuse et so- 
lennelle dans Rome après une éclataate victoire. 
Le dictateur se démit de sa dignité, après avoir 
triomphe pour la victoire qu'il avait remportée 
sur les Volsques, vertot, Itév. rorn. vu, p. 122. 
]| Scipion triompha de TAfrique, il obünt les hon- 
neurs du triomphe pour avoir soumis PAfrique- 
|| II s'est dit, par extension, de tout triomphe 
comparé à la pompe triomphale chez les Romains. 
On ne pouvaitlui reprocher [à Sésostris] en toute 
sa vie que d'avoir triomphe avec trop de faste 
des róis qu'il avait vaincus, fén. Tél. 11. || 2° Vain- 
ore par les armes, par la force. X vaincre sans 
péril on triomphe sans gloire, corn. Cid, u, 2. 
Elle assiége et prend d'assaut, en passant, une 
place considérable qui s'opposait à sa marche, elle 
triomphe, elle pardonne, boss. Reine d'Ànglet. 
Rome en effet triomphe, et Mithridate est mort, 
rac. Mithr. 1, 1. Achille va combatíre et triomphe 
en courant, id. Iphig. 1, 1. Le hasard seul vous a 
empêché de triompher du lion; votre valeur n'en 
est pas moins admirable, volt. Princ. de Baby- 
lone, 1. || 3° L'emporter sur, avoir Tavantage. 
Monsieur revint chez lui, triomphant dans son 
imagination, retz, Mém. t. n, liv. 111, p. 488, dans 
poügens. Trahi de toutes paris, accablé d'inju' ti- 
ces, Je vais sortir d'un gouffre oü triomphent les 
vices, mol. Mis. v, s. Dans ce même tribunal oü il 
fit si bien triompher autrefois la justice de ma 
cause, sév. 630. De quel avantage est-il pour nous 
que cette loi ait triomphé de toutes les puissances 
du siècle et de Penfer, si elle ne triomphe pas de 
nos faiblesses? bourdal. 0° dimanche après VÉpi- 
phanie, Dominic. t. I, p. 330. Esther a triomphé 
des filies des Persans, rac. Esth. 111, 9. II serait 
bien étrange que la vérité ne triomphàt pas, 
quand o'est vous qui Tannoncez, volt. Lelt. 
d'Argental, 20 déc. 1756. Ne. rougissez point, 
Aline; je dois dévoiler tout ce qui peut faire 
triompher votre innocence, genlis, Théãt. d'édue. 
Lingère,' 11, 6. || 4° Fig. Surmonter, maitriser. de 
triomphe aujourd'hui du plus juste courroux De 
qui le souvenir puisse allerjusqu'àvous [postérité], 
corn. Cinna, v, 3. Faites à votre amour un pau 
de violence; J'ai triomphé du mien, id. Sertor. 
iv, 3. Combien de fois, soupirant après ces lu- 
mières vives et effioaces qui seules triomphent des 
erreurs de 1'esprit humain, dit-il [M. de Turenne] 
à Jésus-Christ: Seigneur, faites que je voie, flécii. 
Turenne. Une de tes passions a dévoré les autres, 
et tu crois, avoir triomphé de toi! volt. Dict. 
phü. Caractère. En cachant ses sentiments, elle 
croyait en triompher, riccoboni, Qiuv. t. 11, p. 22, 
dans pougens. La raison ne consiste pas à triom- 
pher de soi selon les règles, mais comme on le 
peut, stael, Corinne, vi, 1.1| II se dit du triomphe 
de la grâce. Voulez-vous savoir combien la grâce 
qui a fait triompher Madame a été puíssante— 
boss. Duch. d'Orl. i| 5° Dans le langage de la 
galanterie, triompher dVne femme, vaincre sa 
résistance. Llimour n'a-t-il encor triomphé que 
de vous? rac. Phèdre, iv, o. Nous éprouverons 
bientôt si son aimable chevalier saurait triom- 
pher de moi aussi facilement qu'il a triomphé 
d'elle, legrand, Temps présent, 2" part. sc. 2. 
116» Triompher du temps, avoir une durée très- 
longue. Elle [1'Égypte] imagina ses pyramides, 
qui, par leur figure autant que par leur gran- 
deur, triomphent du temps et des barbares, boss. 
Uist. iii, 3. || 7° Avoir du succès. Mon fils triomphe 
aux états [de Bretagne], sév. 379. Elle [Hélène] 
triompha lorsque Thésée Teut ravie; elle triom- 
pha lorsqú'elle eut été enlevée par le fils de 
Priam; elle triompha enfin lorsque les dieux 
1'eurent rendue à Ménélas, moniesq. Temple de 
C.nide, 3. || 8° Se prévaloir. Et, d'autre part aussi, 
sa charmante moilié Trioruphait d'être inconso- 
lable, la font. Joconde. Les jésuites triomphe- 
ront; ce sera leur gràce suffisante en eífet, et non 
pas la vôtre [des dominicains], qui ne Test quede 
nom, qui passera pour établie, pasc. Prov. n. Au- 
bertin triomphe d'un passage de Seyssel, boss. 
Var. 11. Elle [Agrippine] se hâte trop, Burrhus, 
de triompher, rac. Brit. iv, 3. Les évêques espa- 
gnols, aidés de quelques prélats arrivés de France, 
soutiennent leurs prétentions; c'est à cette oc- 
casion qu'ils se plaignent que le Saint-Esprit ar- 
rive toujours de Rome dans la malle du courrier, 
bon mot célèbre dont les protestants ont triomphé, 
volt. iíaurs, 172. || Tirer vanité. Bien loin de s'en 

confondre, on s en glorifie, on s^n applaudit, on 
s'en élève, on en triomphe, bourdal. Myst. Pass. 
de Jésus-Chr. t. I, p. 156. Aussitót [après un trait 
malin de satire] je triomphe, et ma muse en so- 
cret S'estime et s'applaudit du beau coup qu'elle 
a fait, boil. Saí. vn. || 9° Être ravi de joie, à pro- 
pos de quelque avantage. Après vous avoir vu 
triompher des victoires de nos ennemis, je suis 
bien aise de vous mander que nous avons pris Cor- 
bie, voit. Lelt. 74. Et voilà que le P. Bourgoing 
étant arrivé en la bienheureuse terre des vivants, 
il chante et il triomphe aveo les saints anges, boss. 
Bourgoing. La Discorde triomphe, et du combat 
fatal Parun cri donue en Pair reffroyable signal, 
boil. Lutr. v. Parmi .les déplaisirs oú son âme se 
noie, II s^lève en la mienne une secrète joie ; Je 
triomphe, rac. Andr. 1, 1. Les ennemis du sénat 
et des conjurés triomphaient de la réunion d'An- 
toine et d'Octave, vertot, Ptèv. rom. xiv, p. 312. 
|| 10» Exoeller en traitant quelque sujet. Quand il 
est sur cette matière, il triomphe. Mais, poursui- 
vit-il, notre père Antoine Sirmond, qui triomphe 
sur cette matière... . pasc. Prou. x. || Exceller en 
quelque chose préférablement à d'autres. Cest 
quand il peint des fleurs que ce peintre triomphe. 
|| II se conjugue aveo Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xm" s. Ta lumiere se fit veable X oeulx 
qui vie langoreuse Muerent en vie joieuse, Quant 
tu triumphas de deable, j. de meung, Tr. 708. 
|l xvi» s. Et ne doy point differer jusques à voir le 
jour, ou que mon filz prisonnier soit mené en 
triumphe par ses citoyens, ou que luy mesme 
triumphe de son país, amyot, Cor. 66. 

— Erviu. Lat. triumphare, de triumphus, triom- 
phe; prov. íríom/ar; esp. triunfar; ital. trionfare. 

f TRIORCHIDE (tri-or-ki-d'), s. rn. Terme d'a- 
natomie. S'est dit des individus supposés porter 
trois testicules, ce qui n'a jamais été observó. 
\\Adj. Quelques auteurs ont fait mention de fa- 
milles triorchides, portal, Instit. Mém. scienc. 
1807, 2° sem. p. 160. 

— ÉTYM. Tpi, trois, et ôpxtí, testicule. 
f TUI01U (Iri-o-ri), s. m. Danse bretonne dont le 

mouvement est très-animé, et à trois temps. |1 Air 
sur lequel se règle cette danse. 

— HIST. xvt» s. II y avoit fils d'assez bon aage 
et de belle taille, beaux danseurs de passepieds et 
de triboris, beaux luicteurs, et n'eussent craint 
homme collet à collet, desper. Contes, t. 1, p. 34. 

— ÉTYM. Bourguign. trigori, tumulte joyeux, 
la MONNOYE, JVocís bourg. 

TRIPAILLK (tri-pà-11', II mouillées, et non 
tri-pà-ye), s. f. Terme collectif. Amas d'entrailles 
d'animaux. Jeter des tripailles à la voirie. || Toutes 
les entrailles, tous les intestins d'un animal. Oü 
la tripaille est frite en cent sortes de mets, ké- 
gnier, Sat. x. || Terme de chasse. Entrailles de 
boeuf, avec quoi on fait la mouée aux chiens. 

— HIST. xvi" s. Je feus curieux de faire appor- > 
ter toute cesto tripaille [la panse d'un bouc tué] 
en ma presence, mont. iii, 225. 

— étym. Tripé; wallon, tripail. 
f TRIPAN (tri-pan), s. m. Le même que trépang. 
f TRIPARTI, IE (tri-par-ti, tie), adj. || 1° Cham- 

bre tripartie, tribunal oü le tiers des magistrais 
était de lareligion réformée. || 2° Se dit, en bota- 
nique, des parties qui sont divisées en trois jus- 
qu'au dela de la moitié de leur longueur. 

— ÉTYM. Voy. tripartite. 
f TRIPARTIBLE (tri-par-ti-bl'), adj. Qui est 

susceptible de se diviser spontanément en trois 
parties distinetes. 

— ÉTYM. Voy. tripartite. 
TRIPARTITE (tri-par-ti-f), adj. f. Qui est di- 

visé en trois. || L'Histoire tripartite, histoire qui 
est Tabrégé de ceiles d'Eusèbe, de Socrate et de 
Sozomène. 
 ÉTYM. Lat. Iripartilus, de tri, trois, et par- 

tiri, partager (voy. partir 1). 
f TRIPARTITION (tri-par-li-sion), s. f. Terme de 

mathématique. Acrion de diviser une quantité en 
trois parties égales. || Terme de botanique. Voy. , 
TRISEGTION. 

— ÊTYM. Voy. TRIPARTITE. 
TRIPÉ (tri-p'), s. f. |) 1° Boyau d'un animal. Ven- 

dre des tripés. Mou comme tripé. || Vomir, rendre 
tripés et boyaux, avoir des vomissements excessifs. 
La vilaiue bêle! mais de quoi s'avise-t-elle de vous 
apporter son ccsur sur ses lèvres, et de venir .. 
rendre tripés et boyaux en votre présence' sév 
21 aoüt 1680. || II ne faut jamais s'épouvanter à 
moins qu^n ne voie ses tripés dans son giron, il 
ne faut pas s effrayer à moins que le danger, le 
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mal ne soit très-grand. || 2o Les tripés qu'on 
mange, qui sont les estomaos da bétail ruminant, 
savoir la panse, le feaillet, le bonnet et la cail- 
lette. Des tripés à la mode de Caen. ||Terme de 
cuisine. Otufs à la tripé, ffiufs durs coupés par 
tranches et fricassés aveo des oignons. H 3o Noru 
donné, dans la manufacture des tabacs, aux 
feuilles qui forment rintérieur du oigare. ün 
cigare se compose de trois parties ; rintérieur 
ou tripé, la sous-cape et la cape ou robe; la 
tripé forme les 60 o/o du poids total; la sous- 
cape enveloppe la tripé; et le tout est roulé dans 
la robe, marqfoy, Monit. univers. 16 et t7 aoút 
1867, p, me, 5" col. ||4° Au plur. Résidu de la 
cuite de la colle à papier. |i S0 Peau en tripés, peau 
de boeuf débourrée, pelée ettrempée; elle aété 
passée dans un bain de ohaux. ||6° Sorte d'étoffe 
veloutée, qui se fabrique au métier comme le ve- 
lours ou la peluche, ainsí dite à cause de sa res- 
semblanoe avec l'intérieur de la panse des rumi- 
nants. || On dit toujours, tripé de velours, afin de 
prevenir toute equivoque. || 7° Moroeau d'étoffe 
dont les ohapeliers couvrent leur peloton. 

— HIST. xme s. Tripés de porc et de mouton, 
bareaz. Fabliaux, iv, p. 88. || xive s. Irons man- 
gier des tripés, qui vont au feu boillant; Car cer- 
tes j'ai si faim qu'onques je n'u si grant, Guescl. 
1947i. || xv" s. XJng livre "couvert de trippe , de 
veloux, Bibl. des ch. 0' série, t. i, p. 367. || xvi» s. 
Ils avoient esventré 15 ou <6 corps de Bourgui- 
gnons, et desvidoient leurs trippes comme les 
trippiers à la riviere, carloix, iv, 32. Les tripés 
d'un fagofc [rintérieur], cotsrave. Le tout pour 
la tripé, m. Tripé pleine ne combat bien ni ne fuit 
bien, id. Tout aille, tripés et boyaux, g. cretin, 
p. 160, dans lacurnb. Messer Guaster [est le] pre- 
mier maistre es ars du monde.... les oorbeaux, 
les gays, les papeguays, les estourneaulx il rend 
poetes.... et leur apprend langqaige humain pro- 
ferer, parler, chanter; et tout pour la trippe, rab. 
iv, 67. 

— ÉTYM. Espagn. et portug. tripa; ital. trippà; 
ang\. tripé; tripa, slripa, dans le Gloss. latino- 
german. de Diefenbach. L'origine en parait.être 
dans le celtique; kimry, tripa; irl. triopas; bas- 
bret. stripen, bien que Seheler indique Tallemand 
Strippe, bande de cuir. 

f TUIPÉE (tri-pée), s, f. Terme de chasse. En- 
trailles de bceuf avec lesquelles on fait la mouée 
aux chiens. On dit aussi tripaille. 

— ÉTYM. Tripé. 
TRIPE-MADAME (tri-pe-ma-da-m'), s. f. Voy. 

IRIQUE-MADAME. 
— HIST. xvi' s. La corne de cerf, le cerfeuil, 

baume, trippe-madame, ache.... et autres menues 
herbes, o. de serres, 636. 

f TKIPEPÍNÉ, ÉE (tri-pè-nné, nnée), adj. Terme 
de botanique. Se dit des feuilles .dont le pétiole 
commun porte iatéralement des pétioles secon- 
daires, qui, à leur tour, en produisent d'autres 
sur les côtés desquels les folioles sont implantées. 

— étym. Tri..., et lat. penna, aile. 
TRIPERLE (tri-pe-rie), s. f. Lieu oü Lon vend 

des tripés. 
— HIST. xiv" s. Yssues d'un porc, qui sont ven- 

dues à la tripperie sept blanos, Ménagier, li, 5, 
— ÉTYM. Tripier. 
]• TR1PÉTALE (tri-pé-ta-1') ou TRIPÉTALÉ, ÉE 

(tri-pé-ta-lé, lée), adj. Terme do botanique. Dont 
la corolle est formée do trois pétales. 

TR1PETTE (tri-pè-f), í. f. Petite tripé. || Po- 
pulairement. Cela ne vaut pastripette, cela no 
vaut rien. 

— HIST. xv' s. Et avant que Ia bonne damoisolle 
son hostesse eust à moitié mangé sa porée, il n'y 
avoit tripés ne tripettes dedans le plat, louis xi, 
Nouv. 83. 

TRIPHTHONGDE (tri-fton-gh'), s. Z. || 1" Terme 
de grammaire. Syllabe composée de trois voyellos 
qu'on fait entendre en une seule émission de 
voix; mieux nommée trivocaíe. Miaou, onomato- 
pée du cri du ohat, offre uno triphthongua« || Ad- 
jectivement. Une syllabe triplithongue. || 2" Par 
exlension et improprement, conoours de trois 
voyelles formant un seul son comme oie, eau. 

ÉTYM. TpíçõoYyo:, de rpi, trois, et çôóyyoç, son. 
t TRIPHVIEE (tri-fi-1'), adj. Terme de botani- 

que. Qui a trois feuilles, dont les feuilles sont 
cusposees trois par trois ou divisées en trois 
lobes. 

),ov~feuille,' Tp!íPuXXoí' de tPh ^ois, et .puX- 
TRIPIER, IÈue(tri-pié, piè-r'), s. m, et f. || 1° Ce- 

TRl 

lui, celle qui vend en détail les issues des ani- 
maux tués à la boucherie'. 3'ai regret de voir 
M. Guillemeau tant animé pour des injures.... je 
ne prends aucune part à telles injures de tripiè- 
res, Gui patin, Lett. t. n, p. 166. L'Angélique est 
une petite tripièreoh! le vilain mot! d'accord, 
mais il peint, dider. Salon de 1765, (Euv. t. xm, 
p. 49, dans pougens."|| Fig. Couteau de tripière, 
qui coupe des deux côtés, oelui qui est de deux 
partis contraires, celui qui médit de Tun en Tab- 
senoe de l'autre. H 2° Adj. m. Terme de fauoon- 
nerie. Se dit des oiseaux de proie, qui ne peuvent 
être dressés, et qui donnent sur les poules et les 
poulets; ainsi ditspar mépris comme s'ils n'étaient 
que des tripiers. Le milan et le corbeau sont des 
oiseaux tripiers. 

— HIST. xvi" s. Oncques tripiere n'aima haran- 
gere, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 149. 

— ÉTYM. JVípe; wailon, tripir. 
f TRIPLANT, ANTE (tri-plan, plan-t'), adj. 

Terme de minéralogie. Nom donné à une variété 
dáns le signe de laquelle un des exposanls est ré- 
pété trois fois parmi les termes d'une série qui 
sans cela serait régulière. 

f TRIPLAT (tri-pla), s. m. Ancien terme de 
musique à trois temps. Celle [ mesure en musi- 
que] qui est carrée ou q'ui se résout toujours en 
partie égales est plus lente et moins vive que 
celle qu'on bat en triplat, ou qui est composée de 
trois temps, desg. Musique, nombre et temps.. 

f TRIPLATINIQUE (tri-pla-ti-ni-k'), adj. Terme 
de chimie. Sei triplatinique, sei platinique qui 
contient trois fois autant de base que le sei neu- 
tre correspondant. 

TRIPLE (tri-pT), adj. || l0Qui contient, qui pre- 
sente trois fois une chose, une grandeur, un nom- 
bre. Une triple offense, corn. Cinna, m, i. Les 
triples Géryons, les hydres, les harpies, la font, 
PsyM, n, p. 192. Surle triple rempart [à Jerusa- 
lém] les ennemis tranquilles.... rac. Bérén. i, 3. 
Je vais, comme la triplo Hécate, faire trois per- 
sonnages différents, lesage, GüBlas,iii,S. La vo- 
lonté demeura dans lui [Dieu, d'après le^ Indiens] 
dé toute éternité; elle était triple : créatrice, con- 
servatrice, exterminante, volt. Pol. et lég. Frag. 
hist. Inde, 20. D'Alcide ai-je oublié Taudace témé- 
raire, Qui, sous Tosil de Pluton, s'empara de Cer- 
bère, L'arracha tout tremblant du palais des cn- 
fers, Dompta sa triple tête et le chargea de fers ? 
delille, tn. vi. || Triple couronne, la tiareou cou- 
ronne du pape. || Terme de tératologie. Monstres 
triples, monstres formes de la réunion de trois 
individns. || Fig. et familièrement. Un menton à 
triple étage, un menton qui descend fort bas et 
qui fait plusieurs plis.|| Terme de botanique. Se 
dildu stigmate quand il est profondément divise en 
trois lobes. || 2o Terme de mathématique. Raison 
triple, rapport d'un6 grandeur à une autre gran- 
deur qu'elle contient, ou dans laquelle elle est con- 
tenue trois fois. || Terme de musique. Triple cro- 
che, note de musique marquée d'un triple crochet 
et qui vaut le liuitième d'une noire. |) 3° Fig. Un 
triple coquin, un bomme tout à fait coquin. II 
vit tranquillement dans les ignominies, Simple 
jésuite et triple gueux, v. hugo, Châtiments, 
iv,7. |] 4" Terme de chimie. Sei triple, combinai- 
son dans laquelle entrent deux bases. || 5' S. m. 
Trois fois autant. Rendre le triple. Neuf est le tri- 
ple de trois. || 6" Terme de marine. En triple, se 
dit d'une manceuvre qui, en embrassant une pou- 
lie, presente trois cordons. || 7" Terme de musique 
du tnoyen âge. Triple, nom donné à des morceaux 
à trois parties; nous dirions trio. 

— HIST. xm" s. Se tu ne pues [peux] ouvrer en 
nombre treble, Comput, f° 10. En non de Dieu 
Tesperité, Qui treibles est en unité, Puisse-jo 
commencier à dire Ce que mes cuers m'a endité, 
ruteb. 168. || xvi" s. Cest toy qui n'as point de 
naissance, Triple porsonne en une essence, des- 
portes , (Euv. chresl. xvm, Ode. Cette parfaicte 
amitié do quoy je parle est indivisible; chascun se 
donne si entier à son amy, qu'il ne luy reste rien 
â despartir ailleursjau rebours il est marryquhl 
ne soit doublo, triple, ou quadruple, et qu'il 
n ayt plusieurs ames, plusieurs volontés, pour 
los oonferer toutes á ce subject, mont. i, 216. 

— ÉTYM. Lat. triplus; grec, xpÍTcXou?. 
TRIPLE, EE (tri-plé, plée), part. passé do tri- 

pier. Rendu triple. Somme triplée. [| Terme de 
mathématique. Raison triplée, le rapport qui est 
entre des cubes. || Termo da musique. Intervalle 
triplé, intervalle qui est porté à la double ootave. 

i, TIUPLEMENT (tri-ple-man), s. m. Augmen- 
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tation jusqu'au triple. || II était usité ancienne- 
ment en termes de finances. Lever des droits par 
doublement et par triplement. 

— étym. Tripier. 
2. TRIPLEMENT (tri-ple-man), aãv. D'une ma- 

nière triple; en trois façons. Cerbère, à sonaspect, 
aboya triplement, lamotte, Fabl. i, 19. II s'agit 
de célébrer une époque triplement heureuse, pi- 
card, Alcade de Molorido, ni, 14. 

— hist. xvi' s. Le pauvre paísan, redoutant 
qu'on ne luy fist payer triplement la peine dudit 
picard, se teut, pare, xv, 28. 

— étym. Triple, et lesuffixe ment. 
TRIPLER (tri-plé), v. a. || 1" Rendre triple, 

ajouter à une quantité deux fois son équivalent. 
II [Frédéric I"] triple partout les impôts [en Ita- 
lie], et retoume en Allemagne avec assez d'argent 
pour se faire oraindre, volt. Ann. Emp. Frédé- 
ric H64. Songe aux ménagemenls qu'exige 
rincertitude de ton état actuel; oh 1 si bientôt tu 
pouvais tripier mon être! si bientôt un gage 
adore...! J. J. rouss.' Hél. i, co. || 2" V. n. Devenir 
triple. La populatiqn a triplé presque partout depuis 
Charlemagne; je ais triplé, et c'est beaucoup ; car 
on ne propage point en progression géométrique, 
volt. Dict. phil. Population. 

— HIST. xm" s. Quant tu trebles le digit [nom- 
bre au-dessous de 10], Comput, f° 10. || xvi' s. En- 
oourageant les siens; premierement par le nom- 
bre d'hommes qui triploit la petite trouppe des 
ennemis mal aguerris, mal armez ei harassez, 
d'aub. Hist. i, 167. Cest un assez grand miracle 
de se doubler [par 1'amitié]; et n'en cognoissent 
pas la haulteur ceulx qui parlent de se tripier, 
mont.'i, 217. 

— ÉTYM. Trípíe; provenç. triplar; espagn. tri- 
plicar; ital. triplicare. 

f TRIPLET (tri-plè), s. m. Terme d^n jeu qui se 
joue sur le trictrac avec trois dés, lorsque ces trois 
dés présentent le même nombre. 

— ÉTYM, Formé de triple, comme doublet s'est 
formé ds double. 

f TRIPLETER (tri-ple-té), v. a. Mettre le fil en 
trois. 

TRIPLICATA (tri-pli-ka-ta), s. m. Troisième co- 
pie, troisième expédition d'un acte. || Au piur.Des 
triplicatas. 

— ÉTYM. Lat. triplicatus, de triplicare, de tri, 
trois, et plicare, plier. 
| TRIPLICATION (tri-pli-ka-sion), s. f. Action de 

tripier- II S'est dit aussi de la troisième réplique 
d'un avocat. 

— étym. Lat. triplicationem, de triplicare. 
TR1PLIC1TÉ (tri-pli-si-té), s. f. || 1" Qualité de 

ce qui est triple. La triplicité d^n acte. || 2' Ter- 
me de théologie. Dans la Trinité, 11 y a Iriplioité 
de persomxes, mais non triplicité de substances. 

— HIST. xv' s. La triplicité des voix pour les 
teneurs et contre-teneurs necessaires à ycellui 
chant proferer, e. deschamps, Art de faire chan- 
sons. Une belle et bonne oompaignie de sainz an- 
ges que on appelle gerarohie [hiérarchie], qui est 
triple; et en chascune partie d'icelle triplicité a 
troys ordres.... Bible des ch. 3' série, t. n, p. 134. 

— ÉTYM. Provenç. tripücitat; ital. triplicità; 
du lat. triplicitatem, de triplex, triple. 

j- TRIPLINERVÉ, ÉE (tri-pli-ner-vé, vée), adj. 
Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont la 
base du limbo offre, de chaque côté de la ner- 
vure moyenne, une nervure partant de cette der- 
nière, mais plus grosse que les suivantes. |{ On dit 
aussi triplinervié. 

— étym. Triple, et lat. nervus, nervure. 
f TRIPLIQUE (tri-pli-k'), s. f. Terme d'ancienne 

pratique. Réplique à la duplique. On ne peut pas 
être moins capable de la triplique que je le suis, 
ma belle cousine; pourquoi m'y voulez-vous obli- 
ger? bussy-rabutin, Lelt. à Mtne de Sévigné, 
31 aoât lacs, dans sév. édit. régnier. 

— ÉTYM Bas-lat. triplica, de triplus, triplo. 
t TRIPLIQUER (tri-pli-ké), v. n. Répliquer une 

troisième fois, répondre à une duplique. 
— HIST. xiv's. Donnons pooir de repliquier, du- 

pliquier, tripliquier, du cange, triplicatio. 
f TRIPLOIDE (tri-plo-i-d'), s. m. Terme do chi- 

rurgie. Élévatoire composé de trois -branohes, em- 
ployé dans 1'opération du trépan pour relever quel- 
que fragment osseux. 

— ÉTYM. ToíuXooí;, triple, et elòo;, formo. 
f TRIPLOMBIQÜE (tri-plon-bi-k'), adj. Terme 

do chimie. Sei triplombiquo, sei plombique qui 
contient trois fois autant de base que le sei neu^ 
tro correspondant. 
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| TRIPOLÉEX, ENNE (tri-po-Ié-in, è-n'), adj. 
Qui est rude au toucher, comme du tripoli. 

TRIPOLI (tri-po-Ii), s. m. Nom donné à des cou- 
cliesgéologiquesimportantesde silice pulvérulente, 
à grains presque impalpables, réunis en feuillets 
minces, d'une teinte rougeâtíe ou jaune pâle. 
Le tripoli est une terre brúlée par le feu des 
voloans; et cetto terre est une argile très-fine, 
mêlée de particules de grès tout aussi fines; 
ce qui lui donne ia propriété de mordre assez sur 
les métaux pour les polir, bdff. Ilin. vm, p. i27. 
On peut regarder comme certain qu'il y a des tri- 
polis de natures ou au moins de structures très- 
difTérentes; oelui par exemple qui vient de Riom 
en Auvergne est bien certainement un schiste qui 
a subi Taction du feu, saussure, Yoy. Alpes, t. vi, 
p. 99, dans pougens. La terre pourrie d'Angleterre, 
qui est bien une espèce de tripoli, n'est pas du tout 
poreuse, et n'a que de très-légers Índices de 
structure schisteuse, id, ib. t. vi, p. too. Le 
tripoli deVeniseest le plus estime; il vient de Pile 
do Corfou, il est schisteux et d'un rouge jaunâtre, 
a. brongniart, Traité de min. 1.1, p. 330. 

— ÉTYM. Le tripoli, avant qu'on en eút trouvé 
en Europe, était tiré de. Tripoli d'Afrique suivant 
les uns, de Tripoli de Syrie suivant les autres; 
d'oü le nom. 

t TRIPOLIR (tri-po-lir), v. a. Donner le poli à 
un ouvrage, avec le tripoli. 

t TRIPONCTüfi, ÊE (tri-pon-ktu-é, ée), adj. Qui 
est marque de trois points. 

— étym. Tri, trois, et ponetué. 
TRIPOT (tri-po : le t ne se lie pas dans le par- 

ler ordinaire), s. m. || Io Jeu de paume, lieu pavé 
ou carrelé et entouré de murailles dans lequel on 

. joue à la courte paume. Lã Pon bâtit une taverne, 
Et lã Pon bâtit un tripot, scar. Virg. trav. r. || Terme 

. vieilli. On dit maintenant jeu de paume. || Fig. On 
dit qu'un homme est dans son tripot, pour dire 
qu'il est dans un lieu oü il a de Pavantage pour 
la chose dont il s'agit, Dict. de l'Acad. te94. Le P. 
Bourdaloue prêche divinement bien aux Tuileries; 
nous nous trompions dans la pensée qu'il nejoue- 
rait bien que dans son tripot; il passe infiniment tout 
ce que nous avons ouí, sév. 3 déo. 1670. Ah 1 grand 
héros [Turenne] 1 faut-il que Pon vous sacrifie? ce 
n'est pas d'aujourd'hui que Pon offense les héros, 
quandils ne sont pas dans leur tripot, m. isept. t075. 
Noailles avait Pair consterne, agite, et une conte- 
nance fort embarrassée, lui ordinaireraent si libre 
et si maítre du tripot, st-sim. 314, 72. j] Fig. Bat- 
tre un homme dans son tripot, le vaincre dans 
son fort. |l Fig. Tirer un homme de son tripot, le 
tirer de son fort. || Fig. Les intérêts particuliers 
nuisent au bien general dans tous les tripots, 
tolt. Lett. d'Argental, 28 aoút t772. || 2° Par ex- 
tension et par dénigremont, maison de jeu. Deux 
jounes cavaliers jouaient ensembleaux cartes dans 
ce tripot oü vous voyez tant de lampes et de chan- 
delles allumées, lesage, Diable boit. 3. Venait- 
elle de dépouiller un homme d'affaires, elle en 
partageait les dépouilles avec le premier cheva- 
licr de tripot qu'elle trouvait à son gré, id. Gil 
BI. v, 1.1| S» Fig. Maison oü s'assemble mauvaise 
compagnie. || 4o Le tripot comique, ou, simplement, 
lo tripot, se dit quelquefois, par dénigrement ou 
par plaisanterie, de Passemblée descomédiens, du 
théâtre. Béni soit Dieu, qui vous donne la persévé- 
rance dans le goüt des beaux-arts et surtout du tri- 
pot de la comédie 1 volt. Lclt. d\Argental, 3 mars 
1767. II y a bien des tripots : celui de la Sorbonne, 
cclui de la comédie et celui que vous avez quitté 
sont les trois plus pitoyables; je quitterai bientôt 
le grand tripot de ce monde, et je n'y regretterai 
guère que vous, ix>. ib. 19 févr. 1768. Je caba- 
lai, je fis tant qu á la íin Je comparus au tripot 
d'Arlequin [la comédie italienne], m. le Pauvre 
diable. H 5o Fig. Intrigue, tripotage. N'y aurait-il 
pas un peu de tripot dans tout ceci? m»" de cha- 
teauroux, Correspond. t. n, p, oi, dans pougens. 
|| 6° Grande cuve employéo dans certaines salines. 

— HIST. XIII° S. Molt li fu bel et molt li plot Do 
ce qu'il sont en lait tripot, le Roman de Tristan, 
v. 3821. La dame n'est pas esperdue, Ains apela 
sa charaberiere, Une goulue pautoniere; Molt sot 
[sut] de fait et de tripot, Fabliaux mss. p. 282, 
dans lacurne. Puis fu ele en arbre muée; Car ses 
peres 1'eüst tuée, Quant il apcrçut le tripot, la 
Rose, 21469. Quant il i fu, s'oi [j'eus] à lui guerre; 
Si me cuida chacer pain querre ; Tripot lirotl. por 
sa haürc [haine] Et par sa tençon qui ne fine, G'i 
irai; s'orrai quül dira, ruteb. II, 91. || xivcs. Moult 
y ot bello compaignio : II y ÍU' barat, boulorio, 
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Faussart, tripot et tricherie,iío»nan de Fauvel, ms. 
franç. B. 1. 146 [Bibl. nat.), f" 14, verso, col. 2. 
|| xv0 s. J'é retenu ce prisonnier, Pour presenter à 
Tallebot; II estoit orgueilleux et fier, Maintenant 
y ne sonne mot, II n'est plus dedans sou trippot X 
Orleans, dont il est yssu, Mistere tfOrleans, p. 317. 
Je croy que tous [les Anglois] en ung tripot Se 
doivent trouver tous ensemble; Qui leur feroit 
payer 1'escot, Ce seroit bien fait, ce mesemble, ib. 
p. 762. J^ai bien oui tout Son tripot Et ses baves 
[babil].... coquiixart, p. 89. Item peuent les diz 
bourgois mettre jurez et gardes au tripot ou bale 
à blé, du cange, triporticus. S'il sceust jouer en 
un tripot, villon, Grand testam. 

— ÉTYM. Pieard, tripot, ménage, cuisine; norm. 
tripot, marché, tumulte. La raoine parait être 
bane. verbe triper, sauter, danser, trépigner. 

TRIPOTAGE (tri-po-ta-j'), s. m. || 1° Mélange peu 
ragoütant. II semblait que le diable eút fait ce tri- 
potage, regnieh, Sut. xi. J'ai pris ce matin du tri- 
potage de café avec du lait, sév. 26 févr. 1 690. 
Je fais ici un certain tripotage à mes mains avec 
de la moelle de cerf et de l'eau de reine d'Hon- 
grie, id. 9 oct. 1676; || 2o Assemblage confus de 
ohoses qui ne s'accordent point ensemble. Dans 
cette affaire ils ont fait un étrange tripotage. La 
dévotion de la M..., mêlée avec toutes ses autres 
manières, font un bon tripotage, bdssy-rabutin, 
Lett. t. n, p. 66, dans pougens. || 3o Petits arran- 
gements, manigances. Les gens trouvaient.... Les 
ineilleurs vins de la machine ronde, Dont ne man- 
quaient encor de s^nivrer, Et de leurs sens perdre 
Fentier usage; On les faisait aussitôt repórter Au 
premier lieu; de tout ce tripotage Ou'arrivait-il? 
la font. Fér. Mères et nourrissons faisaient leur 
tripotage, xn. Fabl. m, 6. Aimant fort le petit 
tripotage du jardin et des fruits dont elle avait le 
maniement, J. J. rouss. Confess. ix. Je voulais sa- 
voir si sa visite avait un rapport au tripotage des 
élections, th. leclercq, Proverb. t. v, p. 302, dans 
pougens. || 4" Intrigues, médisances qui tendent à 
brouiller, à troubler. II y a du tripotage dans 
cette affaire. Un renom qui n'est noirci Par nul 
vilain tripotage, deshodl. Poés. t. i, p. 128. II m'a 
parlé de madame F'**, qui déclare ignorer absolu- 
mentee tripotage,bachaümont, Mém. t.xxxiv, p.262. 

— HIST. xvi* s. Trencher dubrave et du mauvais 
garson, Aller de nuict, sans faire aucun outrage, Se 
retirer, voilà le tripotage, márot, h, 232. La Va- 
renne [cuisinier d'Henri IV] a trahssubstantié les 
potages de cuisine en tripotages d^stat, et les 
poulets de papier en poulets de chair humaine, 
d'aub. Confess. x, lo. 

— étym. Tripoter. 
f TRIPOTASSIQUE (tri-po-ta-ssi-k'), adj. m. 

Terme de chimie. Sei tripotassique, sei potassi- 
que qui contient trois fois autant de potasse que 
le sei neutre correspondant. 

f TR1POTÉ, EE (tri-po-té, tée), part. passe de 
tripoter. Manié sans ménagement. Des- fruits tri- 
potés. 

f TRIPOTÉE (iri-po-tée),s./". Populairement, une 
volée de coups. 

TRIPOTER (tri-po-té), v. n. H 1' Brouiller, mé- 
langer malproprement différentes cboses. Ces en- 
fants ont tripoté toute la journée dans le ruis- 
seau. On est à même, on tripote, on patróuille, Et 
jamais bain ne fit tant de plaisir, ducerceau, 
Podsies, la Nouvelle Ève. || Fig. II a tripoté dans 
cette affaire et Pa gâtée. M. Duboury s'est ruiné à 
tripoter sur les rentes, th. leclercq, Proverb. 
t. v, p. 202, dans pougens. || 2° Particulièrement, 
intriguer, calomnier, médire en vue de brouiller 
les affaires, de diviser les personnes. C'est un 
homme qui aime à tripoter. 1| II se conjugue avec 
1'auxiliaire avoir. || 3" V. a. S'occuper de quelquo 
chose en tripotant. Tripoter des fonds. Tripoter 
un mariage. || 4o Manier maladroitement. Tripoter 
des fruits. 

— ÉTYM. Tripot. 
f TRIPOTEÜR, EUSE (tri-po-teur, teú-z'), s. m. 

et f. II t" Syn. de tripotier, iàre. |1 2° Par plaisante- 
rie, membre du tripot comique. Je vousconjure de 
faire retirer la copie, qui est peut-être au tripot, et 
les rôles qui peuvent être chez les tripoteurs et les 
tripoteuses, volt. Lett. d'Argental, 20 janv. 1778. 

— HIST. xvi' s. Tripoteur, cotgrave. 
TRIPOTIER, I bit ti (tri-po-tió, tiè-ri), s. m. et f. 

|| 1» Celui, celle qui tient un tripot pour la paume. 
Que le feu Saint-Antoine les arde 1 dit la tripo- 
lière, scarr. Rom. com. 1, 2. Jacques Régnier.... 
fitbâtir en 1693.... un jeu de paume des démoli- 
tions dc la citadelle de Chartres..., et, comme ce 
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tripot a porté le nom de tripot Régnier, c'est appa- 
remment ce qui a donné lieu de dire que Régnier 
le satirique était le fils d'un tripotier, (Euu. de 
Régnier, éd. 1730, Avert. p. iv. || 2° Celui qui tient 
une maison de jeu, Journ. of/ic. 4 nov. 1871, p.4293, 
1" col. || 3° Celui, celle qui fait partied'un tripot de 
comédiens. Je joins ici la liste des tripotiers que 
mes anges me demandent, volt. Lett. envers et en 
prose, 139.1| Adj. Je reconnais votre cosurau com- 
bat qu'il éprouve entre la reconnaissance et la ty- 
rannie tripolière, volt. Lett. d'Argental, 10 févr. 
1765. ||4° Fig. Celui, celle qui fait des tripotages, 
de petites intrigues. Je n'assistai point aux conci- 
liabules; on les peut lire dans les récits de Tabbé 
de Pradt et des divers tripotiers qui maniaient de 
leurs sales et petites mains Te sort d'un des plus 
grands hommes de Thisloire, chateaübr. Slém. 
t. vi, p. 265. 

— ÉTYM. Tripoter. 
t TRIPOÜX (tri-poú), s. m. Nom qu'on donne 

dans les Vosges à des terrains communaux divisés 
par lots, tous les huit à dix ans, entre les habitants 
de la commune, pour être cuítivés par eux jus- 
qu'au prochain tirage. 

f TRIPTÊRE(tri-pte-r'), adj. Muni de trois ailes. 
— ÉTYM. Tpl, trois, et itrEpòv, aile. 
f TRIPTOLÊME (tri-pto-lê-m'), s. m. Person- 

nage de la mythologie greeque qui, instruit par 
Cérès, enseigna aux hommes Tagriculture. H Un 
des noms de la constellation des Gémeaux. 

f TUIPTOTE (tri-pto-f), adj. Terme de gram- 
maire. Se dit d'un nom qui n'a que trois termi- 
náisons différentes, par exemple au singulier rosa, 
rosa;, rosam. 

— ÉTYM. TptíiTWTo;, de xpí, trois, etitvüaiç, chute, 
finale. 

f TRIPTYQÜE (tri-pti-k'), s. m. Terme d'anti- 
quité. TaHette de trois feuillets qui se replient 
l'un sur 1'autre. || Tableau sur trois volets. Un 
beau triptyque d'un des premiers Penicaud de Li- 
moges (nom d'un artiste renommé). 

— ÉTYM. XpÍTcmxoÇ) püé en trois, de rpl, trois, 
et uxóaatiy, plier. 

1. TRIQUE (tri-k') ,'s. f. Gros bâton. Une volée de 
coups de trique. |1 Terme rural. Variété de fourche. 

— ÉTYM. Wallon, trik. D'aprè3 Scbeler, trique est 
pour estrique, comme pdmerpour espasmer, et vient 
du néerlandais strijken, frapper; aliem, streichen. 

1 2. TRIQUE (tri-k'), s. f. Nom du sedum álbum. 
— ÉTYM. Voy. TRIQUE-MADAME. 
TRIQÜE-BALLE (tri-ke-ba-T), s. f. Terme d'ar 

tillerie. Voiture construite particulièrement pour 
le transport des lourds fardeaux à des distances 
peu éloignées. Trique-balle à treuil. Trique-balle 
à vis. || Terme de construction. Fardier servant au 
transport des plus grosses pièces de charpente. 

— REM. Suivant Legoarant, dans Tariillerie et 
dans la marine, on fait ce mot du masculin, et on 
Técrit sans tiret ; un triqueballe, de grands tri- 
queballes. 

— étym. Néerl. trekken, tirer, et baile. 
TRIQUE-MADAME (tri-ke-ma-da-m'), s. f. Nom 

vulgaire de Torpin blanc (crassulacées), dit encore 
vermiculaire, trique blanche, tripe-madame, petite 
joubarbe. 

— ÉTYM. Trique 1 (par comparaison de la feuille 
charnue et cylindrique avec un petit phallus), et 
madame. 

f TRIQUER (tri-ké), ». a. H 1° Terme de marine. 
Faire le tricage des pièces dont un mât se com- 
pose. || Séparer les bois selon leurs espèces et leurs 
qualités, sur le port ou dans lo chantier. || 2° Po- 
pulairement. Battre à coups de trique, de bâton. 

TR1QUET (tri-kè), s. m. H 1° Battoir étroit avec 
lequel on joue à la courte paume. [] Demi-triquet, 
petit battoir. H 2' Echafaud de couvreur, en forme 
de triangle ; espèce d'éobelle double. 

— ÉTYM. Trique 1. 
f TRIQOETRAC (tri-ke-trak'), s. m. Onomatopée 

qUi u été employee en parlant d un bruit confus 
de cboses qu'on beurto Tune contre Tautre. Puis, 
outre tout cela, vous faisiez sous la table Un bruit, 
un triquetrao depieds insupportable, mol. l'Ét. iv, 5 
 étym. Voy. tric-trac ; espagn. triquitraque. 
f TRIQÜÈTRE (tri-kè-tr'), s. f. Réunion de trois 

cuisses avec leurs jambes et leurs pieds que Ton 
trouve souvent sur les médailles antiques. 

— étym. Lat. triquetrus, à trois angles. 
| TIUQÜEUR (tri-keur), s. m. Ouvrier qui, sur 

la Seine, fait le tri du bois flotté, du camp, Revue 
des Deur-Mondes, lor nov. 1867, p. 175. 

TR1RÈGNE (tri-rè-gn'), s. m. Autre nom de Ia 
tiare du pape ou triple couronne (voy. règne). 
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— ÉTYM. Ital. triregno, de tri, trois, et regno, 
couronne. 

TBIRÈME (tri-rê-m'), s. f. Galere des anciens à 
trois rangs de rames. Nous avons nos arts; Tanti- 
quité eut les siens; nous ne saurions faire aujour- 
d'hui une trirème; mais nous construlsons des 
vaisseaux de cent pieces de canon, yolt. Dict. 
phüí Ántiquité, Ses succès [de Corinthe] excitèrent 
son industrie ; elle donna une nouvelie forme aux 
navires, et les premíères trirèmes qui parurent? 
furent Touvrage de ses constructeurs ^ barthél. 
Anach. ch. 87. 
 HIST. xiv0 s. Triremes estoient certaines ma- 

nieres denefs à trois rens d'ayirons, behchbdbe, f0 3. 
— ÉTYM. Lat. triremis, de tri, trois, et remus, 

rame. 
f TRIROTE (tri-ro-f), s. f. Chaise roulante à 

trois roues, que la personne assise peut faire mou- 
voir elle-même. 

— ÉTYM. Tri, trois, et lat. rota, roue. 
f TRISACRAME1VTAIRE (tri-sa-kra-man-té-r'), 

s. m. Se dit d'anglicans qui n'admettent que trois 
sacrements. 

fTRISAGION (tri-za-ji-on), s. m. Nom donné à 
Tliymne Sanctus, Sanctus, Sanctus, dite aussi 
hymne chérubique. 

— ÉTYM. Xpiaa-fioç, de xpi;, trois fois, et ãyioç, 
saint. 

TIUSAÍEUL, EÜLE (tri-za-ieul, ieu-l'), s. m. et f. 
Le père, la mère du fiisaieul ou de la bisaieule. 
|| Au plur. Trisaieux, trisaíeules. Pour pouvoir avec 
lui s'acoorder, Jusqidà vos trisaieux il faut rétro- 
grader, destouoh. Homme sing. n, 1. 

— HIST. xvi0 s. Après que vous avez nommé 
aieul, pere, fils et petit-íils, vous demeurez court; 
et, si vous n'aviez retabli le mot neveu en sa pri- 
mitive et plus vieille signiíication, il vous seroit 
lóisible de dire pour les ascendans pere, aieul, 
bisaieul et peut-estre trisaieul, et pour les des- 
cendants fils, neveu et arriere-neveu; et sais bon 
gré à Denis Sauvage, lequel, en sa traduction de 
Paul Jove, appelíe Mahomet bisayeul, Amurath 
trisayeul de Soliman empereur de Constantinople, 
pasquier, Recherch. vm, p. 732, dans lacuhne. 

— ÉTYM. Tpiç, trois fois, et aieul. 
f TRISANNÜEL, ELLE (tri-za-nnu-èl, è-1'), adj. 

Qui dure trois ans. Plante trisannuelle. 
— ÉTYM. Tpic, trois fois, et annuel. 
f TR1SECTEIJR, TRICE (tri-sè-kteur, ktri s'), adj. 

Qui coupe en trois parties. || Courbe triseetrice, cour- 
be qui donne la trisection de Pangle. ||Terme de 
géométrie. Trisecteur de Pangle, instrument pro- 
pre à partager un angle en trois parties égales. 

— ÉTYM. Tri, trois, et secteur. 
TRISECTIOiV (tri-sè-ksion), s. f. Division d'une 

chose en trois parties. || Terme de géométrie. Divi- 
sion en trois parties égales. La trisection de Tan- 
gle, problème fameux chez les anciens, et qui les 
a beaucoup exercés, fonten. Yiviani. || Terme de 
botanique. Príncipe de la trisection, cause incon- 
nue qui fait que la composition des feuilles se fait 
ainsi: les feuülés ont une tendance à se diviser 
par trois; quand.un limbo se divise, c'est toujours 
suivant un multiple de trois, Acad. des sc. Co/nptes 
rendus, t. li, p. 1075. 

— REM. On ne voit pas pourquoi 1'Académie 
mct une seule sà trisection et deux à trissyllabe. 

— ÉTYM. Tri, trois, et section. 
f TRISEL (tri-sèl), s. m. Terme de chimie. Sei 

qui renferme trois fois autant d'acide que de base, 
ou de base que d'acido, par rapport au sol neutré 
correspondant. 

— ÉTYM. Tri, trois, etscí. 
f TRIS13PALE (tri-sé-pa-T), adj. Terme de bota- 

nique. Dont le cálice est formé de trois pièces. 
t TR1SÉQÜER (tri-sé-ké), v. a. Terme de bota- 

nique. Partager en trois. ||So triséquer, v. réjl. Se 
partager en trois. Los feuilles ont une tendance 
naturelle à se triséquer. 

— ÉTYM. Voy. trisection. 
t TRISÉRIÉ, ÉE (tri-sé-ri-é, ée), adj. Qui est 

disposé sur trois rangs ou séries. 
TRISMÉGISTE (tri-smé-ji-sf), adj.m.\\l0 Sur- 

nom que les Grecs donnaient au Mercure égyptien, 
ou Hermes. Toute histoire qui n'est pas contem- 
poraine est suspecte; ainsi les livres des sibylles 
et do Trismégiste.... sont faux, et se trouvent faux 
a la suite des temps, paso. Pens. xiv, B, édit. 
iiavet. ||2' S. m. Terme dbmprimerie. Caractère 
jíuto erltre le gros et le petit canon. Le trismé- 
u, r,nrIaUti30 P0'nts typographiqu.os; ot, d'aprè3 
o-rns /tUre de Fournier jeune, il est entro le gros canon (u pointsjet le petit canon (28 points). 
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— ÉTYM. XpiTjj.sYnjTOç,' de rei;, trois fois, et 
pÉYKrroç, très-grand, superlatif de gÉYaç. 

f TRISMÜS (tri-smus'), s. m. Terme de méde- 
cine. Serrement des mâchoires par la contraction 
spasmodique desmuscles élévateurs dela mâchoire 
inférieure, en sorte que la bouohe demeure forcé- 
ment fermée; c'est souvent un commencement 
de tétanos. 

— ÉTYM. Tpio-pòr, de TpíiiEiv, grincer. , 
f TRISOC (tri-sok), s. m. Instrument aratoire 

servant comme scariécateur, extirpateur. 
— ÉTYM. Tri, trois, et soe. 
f TRISODIQÜE , (tri-so-di-k'), adj.- Terme de 

cbimie. Sei trisodique, sei sodique qui contient 
trois fois autant de base que le sei neutre corres- 
pondant. 

t TRISPERME (tri-spèr-nT), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui renferme trois graines. 

— ÉTYM. Tpi, trois, et ampp, graine. 
t TRISPLANCIINIQUE (tri-splan-kni-k'), adj. 

Terme d'anatomie. Nerf trisplanchmque, synonyme 
de nerf grand sympathique. 

— ÉTYM. Tpi, trois, et cnt).áYXVOT, viscère, 
cc nerf se distribuant à trois. viscères essen- 
tiels. 

f TRISSE (tri-s'), s. f. Terme de marine. Corde 
ou palan qui sert à approoher ou à éloigner les 
canons de leur sabord, 

f i. TRISSER (tri-sé), u. n. Se dit du cri de 
rhirondelle. 

— étym. Lat. trissare. 
f 2. TRISSER (tri-sé), v. a. Faire dire trois fois 

un morceau de vers, de musique. 
— ÉTYM. Mot fait avec tri, sur le modele de 

bisser. 
f TRISSOTIN (tri-so-tin), s. m. Personnage ridí- 

culo mis enscène par Molière dans les Femmes 
savantes, devenu, comme Tartuffe, un nom com- 
mun, mais désignant plutôt un sot d'après Téty- 
mologie qu'unpédant comme Molière Ta présenté 
M. de Marignon n'est pas un Trissotin. — Extérieu- 
rement, non; la forme change; les Trissotins de 
nos jours ont plus de savoir-faire, plus de tenue, 
plus dbmportance, soube, le Puff, iir, 6. 

— ÉTYM. Tricotin, trois fois Cotin, un mauvais 
écrivain, avait dit d'abord Molière; puis il mit 
Trissotin, oü Fon voit sot. 

TRISSVLLABE (tri-si-la-b'), adj. Terme de gram- 
maire.Qui est de trois syllabes. II ajoute qu'on a dit 
oúteron trissyllabe, pour dire un moissonneur, et 
non pas un aoúteron quadrisyllabe, vaugel. Rem. 
not. Th. Com. t. 11, p. 490, dans pougens. ||Sub- 
stanlivement. Un trissyllabe, mot composé de trois 
syllabes. 

— ÉTYM. Lat. trisyllabus, de rpitrúXXago;, de 
xpi, trois, et eruXXaêT], syllabe. 

f TRISSYLLABIQUE (tri-sil-la-bi-k'), adj. Qui 
appartient à un trissyllabe. 

f TRISTACHYÉ, ÉE (tri-sta-ki-é, ée), adj. Terme 
de botanique. Dont les fleurs forment trois épis. 

— étym. Tpi, trois, et oraxòç, épi. 
f TRISTAMIE (tri-sta-mie), s. f. Anoien nom de 

la couleur de pain bis, chez les teinturiers. Si la- 
dite sole est engallée, elle deviendra noire; et, 
n'étant pas engallée, elle deviendra couleur de 
tristamie ou pain bis, Réglem. sur les manuf. aoút 
laoo, teinturiers en laine, art. 82. 

f TRISTAN (Cri-stan), s. m. Nora vulgaire et 
spécifique du satyre tristan (papillons diurnes). 

f XRISTANNIQÜE (tri-sta-nni-k'), adj. Terme de 
chimie. Sei tristanniquo, sei stannique qui con- 
tient trois fois autant do base que le sei neutro 
correspondant. 

TRISTE (tri-sf), adj. || 1" Qui a du chagrin, de 
Tafíliotion. Je Tai trouvé tantôt tout triste deje 
ne sais quoi que vous lui avez dit, mol. Scapin, 
11, H. Quoique vous soyez tous tristes, c'est un 
soulagemont que 1'être ensemble, sév. 22 janv. 
iouo. Captive, toujours triste, importune à moi- 
même, rac. Andr. 1, 4. Et la triste Italie, encor 
toute fumante jDes feux qu'a rallumés sa liberto 
mourante, m. Mithr. m, 1. Ils voudraient étre 
tristes et ne sont qidcnnuycux; ils voudraient tou- 
cber 1c cceur et ne font qu'affliger les oreilles, 
j. J. rouss. Lelt. sur la mus. franç. |[ Triste de. 
11 est triste de la mort de son ami. 11 était triste 
de quilter son. pays, et de renoncer à une vie 
ploine d'agrém6nts, m"10 de caylus,Souve?iit's, p. 22, 
dans pougens. ]| Triste de quelqu'un, afíligé à 
cause de lui. Je suis toute triste de vous; abi 
lo moyen d'étre autrement? deux ans sans le 
revenu do votre charge, et tout ce que vous 
avez à soutenir, sév. 22 janv. 1090. || 2" Qui est 
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sans gaieté. Montrez un mil plus triste, corn, 
Cid, iv, 4. Mais pourquoi ce ■ front triste et 
oes i;egards sévères ? id. Uor. n, 2. II se déguise en 
vain ; je lis sur son visage Des fiers Domitius Tbu- 
meur triste et sauvage, rac. Rrit. 1, I. |1H se dit 
aussi des animaux. Parmi les ohiens, les lévriers 
sont tristes. L'un [Taigle] jura foi de roí, Tautre 
foi de bibou, Qu'ils ne se goberaient leurs peHts 
peu ni prou ; Connaisséz-vous les miens, dit l'oi- 
seau de Minerve; Non, dit Taigle; tant pis, reprit 
le triste oiseau, la font. Fabl. v, is. ||Fig. Cet 
homme est triste comme un bonnet de nuit, il est 
chagrin et mélancolique. || Avoirune triste figure, 
une triste mine, avoir un visage défait, et aussi 
avoir mauvaise mine. [j Le cbevalier de la triste ■ 
figure, Don Quichotte. || Faire une triste figure 
quelque part, y avoir Tair gêné, 5'y trouver mal à 
Taise. || Faire triste mine, avoir la mine cbagrine. 
|| Faire triste mine à quelqu'un, lui faire un mau- 
vais accueil. || Cet homme a le vm triste, quand il 
a bu, 11 est triste et chagrin. || 3° Sévère. Luther 
triomphait de vive voix; mais la plume de Calvin 
était plus correcte, surtout en latin ; et son style, 
qui était plus triste, était aussi plus suivi et plus 
chátié, boss. Variat. ix. Je ne suis pas pourtant de 
ces tristes esprits, Qui, bannissant Tamour de tous 
chastes écrits, D'un si riche ornement veulent 
priver la scène, Traitent d'empoisonnéurs et Ro- 
drigue et Clümène.... boil. Art p. iv. Ah! quittez 
d'un censeur la triste diligence, "rac. Rrit. 1, 2. 
Le sérail d'un soudan, sa triste austérité, volt. 
Zaire, I, i. ||4° Qui a le caractère de la tristesse, 
de la mélancolie. Les affeotions tristes. Ta douleur, 
du Périer, será donc éternelle, Et les tristes dis- 
cours Que te met en Tesprit Tamitié paternelle 
L'augnienteront toujours, malh. vi, is. Ces tristes 
vêtements oü je lis mon malheur Sont les pre- 
miers effets qu'ait produits sa valeur [de Rodrigue], 
corn. Cid, iv, i. Elle fut contrainte de se séparer 
d'aveo le rol, qui était presque assiégé dans Ox- 
ford, et 11 se dirent un adieu bien triste, quoiquTls 
ne sussent pas que c'était le dernier, boss. Heine 
d'Anglet. Ma triste voix était donc destinée à ce 
déplorable ministère, id. Duch. d'Orl. Moi, je 
meurs; et mon âme, au moment qu'elle expire, 
S'exhale comme un son triste et mélodieux, la- 
mart. Méd. t, 29. || 5o Qui cause de Taffiiction, de 
la mélancolie. Une triste perspective. Des idées 
tristes. Parlez à mon esprit de mon triste devoir, 
corn. Cid, iv, i. Pauline ; Voilà quel est mon 
songe. —Stratonice : II est vrai qu'il est triste, m. 
Poly. 1, 3. Une admirable, mais triste mort, boss. 
Duch. d'Orl. Triste messager d'un événement sifu- 
neste [la mort d'un fils de Louis XIV], id. Mar.-Thér. 
Pleurez sur ces faibles restes de la vie humaine, 
pleurez sur cette triste immortalité que nous don- 
nons aux héros, id, Louis de Bourbon. Je voudrais 
vous cacher une triste nouvelie, Madame; mais il 
faut que je vous la révèle, rac. Phèdre, 1, 4. Et le 
tombeau, seigneur, est moins triste pour moi Que 
le lit d'un époux qui m'a fait cet outrage, id. 
Mithr. iv, 4. Une triste expérience me défendait 
du charme attaché à cette passion délicieuse et 
cruelle, riccoboni, (Euv. t. vi, p. 139^ dans pou- 
gens. 1| Triste à. II n'y a rien de si fâcheux à de si 
bons cceurs, ni, en soi, rien de plus triste à la na- 
ture, que d^tre hai, boss. Méd. sur VÉv. 2° partie, 
)50 jour. || 11 se joint quelquefois, par antituèse, à 
un mot qui exprime bien, bonheur. Je veux tou- 
jours levoir, cet ingrat qui me tue, Non pour lo 
triste bien dcjouirde sa vue....C0EN. Sitr. m, 3. 
Un de ses plaisirs, dit-elle, c'est qu'elle n'aimera 
personne en ce pays-Ià; voilà un triste plaisir, sév. 
30B. Et je suis plus heureux dans ma captivité Que 
je ne le fus de ma vie Dans le triste bonheur dont 
j'étais enchanté, j.b. rouss. Cant. 3. || Faire un triste 
ropas, laire un repas oü Ton ne se réjouit point. 
|| 6" Malbeureux, déplorable. Cet homme a fait uno 
triste fin. Les tristes dépouilles des vaincus. 
....La crainte Dont en ce triste jour tu me vois 
Tâme atteinte, corn. Poly. 1, 3. Des voleurs qui 
chez eux pleins d'espérance cntrèrent De cette 
triste vie enfinles délivrèrent, boil. Sat. x. Plut au 
ciei. .. Qu'il ne m'eút pas donné par ee triste at- 
tentat Un gage trop oertain des malheurs de TÉ- 
tat, rac. Rrit. v, 7. Ils [les Césars] nbmaginèrent 
pas les tristes lois qu'ils íirent, monteSq. Esp. xn, 
io. Cette triste promesse est-elle enfin remplie? 
volt, Eanat. iv, 4. Si je pouvais, dans mon triste 
élat [84 ans], faire un voyage à Paris, mon plus 
grand désir serait que lo panégyriste de la Pitié 
en eút un peu pour moi, m. lett. Delaunay au- 
teur du Panégyrique de la pitié, 8 déc. <777. 



TRI TRI TRI 2353 

|{ 7° Fâcheux, pénible, ennuyeux. Une triste vie. 
Malgré la triste paix que vous avez jurée, corn.- 
Suréna, ffl, 2. 11 est triste d'etre entre des espiè- 
gles et de bpaux esprits, maintenon, Lett. à J/me cie 
Caylus, t. vi, p. 123, dans pougens, Vers sou triste 
penohant [ravarice] son naturel guidé Le fit dans 
une avare et sordide famille Chercher un monstre 
affreux sous Thabit d'une filie, boil. Sat. x. 11 ar- 
riva une chose assez triste à Martorillo le Calabrois, 
que nous nommons saint François de Paule.... le 
saint ne guérit pas le roi [LouisXI,apoplectique], 
et le roi ne guérit point le saint [il avait les 
éorouelles], volt. Dict. phil. Écrouelles. Rien.n'est 
si triste que d'être avec soi-même sans occupation, 
id. Lett. à J/me ãuDeffant, 11 déc. 1769.Queltriste 
hiver je viens de passer! genlis, id. et Th. t. n, 
p. 256, dans pougens. || 11 est triste que, avec le 
subjonctil. II est triste que Clovis, étant à peine 
catéchumíme, fit tuer Syagrius, que les Yisigoths 
lui avaient remis entre les mains, volt. Pol. et 
lég. Comm. espr. des iois, Clovis. II est triste, à 
mon gré, pour le genre ihumain, qu'un homme 
comme Pascal ait été un fanatique, id. Lett. 
Fumes, 4 juin 1777. || 8° Obscur, sombre. Appar- 
tement triste. Maison triste. Ce jardin est triste. 
H Cette maison a des vues tristes, ou, simplement, 
est triste, elle n'a que des vues peu agréables. 
11 Temps triste, temps couvert. || Terme de botani- 
que. Se dit des plantes dont le feuillage est som- 
bre ; dont les fleurs sont d'une teinte sombre ou 
comme passée; dont les sommités sout noires. 
|| Se dit de différents animaux dans la couleur 
desquels il entre plus ou moins de noir. |{ 9° (Jui 
est insuflisant, médiocre, au-dessous de ce qu'on 
attend, en parlant soit des personnes, soit des 
choses. Vous faites là un triste personnage. Cet 
auteur a choisi un triste sujet de poême. Et le 
triste orateur Demeure enfin muet aux yeux du 
spectateur, boil. Lutr. vi. L'un était le marquis 
de Flamarin, triste objet des tristes élégies de la 
comtesse de Ia Suze, hamilt. Gram. 9. En rom- 
pant le triste mariage qu'il va conclure plus par 
désespoir que par intérêt, mariv. le Legs, sc. 23. 
Ma triste voix chantait d'un gosier sec Le vin 
mousseux, le frontignan, le grec, Buvant de l'eau 
dans un vieux pot à bière, volt. le Pauvre diable. 
Cest un triste métier que celui d'homme de let- 
tres; mais il y a quelque chose de plus dange- 
reux, c'est d'aimer lá vérité, id. Lett. Damüa- 
ville, 21 juill. 1764. Énée est un froid et triste 
personnage auprès du majestueux Adam, cha- 
teaubr. Génie, n, iv, 10. ||Faire un triste repas, 
faire mauvaise chère. || 10° S. m. pl. Les Tristes 
d'Ovide, recueil de pièces élégiaques qu'Ovide 
écrivit de son exil à ses amis de Rome et à Fem- 
pereur Augusto. 

— HIST. xn" s. Charles chevauche, tristes de 
mautalent,/lonc. p. 86. ||xm0 ,s. Delez lui Blan- 
chefleurs, qui cuer ot triste et noir, Berte, lxv. 
II xvi8 s. Des tristes tristeur [il] destournoit, Et 
1'hpmme aise en aise tenoit, marot, iii, 232. De- 
mourer en la cogitation des fortunes adverses et 
tristes, amyot, De la tranq. drdme, 14. Triste 
comme un bonnet de nuit sans coiffe, cotgrave. 

— ÉTYM. AVallon, Ínsí; provenç. trist, triste; 
espagn. triste; itai. trislo; du lat. tristis. Le 
xvi" sièclo avait le verbo trister, et la langue plus 
ancienne Iristoyer. 

TRISTEMENT (tri-ste-man), adi). || 1° D'une ma- 
nière triste. Un mort s'en allait tristement S'em- 
parer de son dernier gite, la font. Fabl. vil, H. 
II nous dit cela si tristement, qu'il me fit pitié, 
pasc. Prov. ii. A mon Age, on ne fait ce que Ton 
veut en aucun genre; on boit tristement la lie de 
son vin, volt. Lett. Lacombe, avril 1767. Mais no 
va pas, tristement vertueux, Sous le beau nom de 
la philosoplnc, Sacrifier àla mélancolie id Ép in 
à Vabbé Servien, mis à Vincennes. Souvent sur 
la montagne, à 1'ombre du vieux chêne, Au cou- 
cher du soleil, tristement je ra'assieds, lamart 
Méd. I, L II 2o D'une manièro fàcheuso, misérablc' 
X la fln tous ces jcux que 1'athéisme élèvo Con- 
duisent tristement le plaisant à la Greve' boil 
Art p. II. On ne peut pas dirc des jésuites que leur 
mort ait cté aussi brillante que leur vie; si quel- 
que chose même doit les humilier, c'est d'avoir 
péri si tristement, si obscurément, sans éclat et 
sans gloire, d'alemb. CEuv. t. v, p. 122. 

— HIST. xm" s. Por quoi me sueffres tu à de- 
mener si tristement, endemcntieres que [pen- 
dant que] mes anemis m'aflit? Psautier, f8 63. 

— ktym. Triste, et le suffixe ment. 
TRISTESSE (tri-stè-s'), s. f. || 1° Sorte do souf- 

france morale dont le propre est de peser sur 
l'àme, et qui d'ordinaire apparait dans 1'extérieur. 
Nos plus heureux succès sont mêlés de tristesse, 
corn. Cid, 111, 5. Le flls qui est sage est la joie du 
père, le fils insensé est la tristesse de sa mère, 
saci, Bible, Prov. de Salom. x, i. On fait beaucoup 
de bruit [après la mort d'un mari], et puis on se 
console; Sur les ailes du temps la tristesse B'en- 
vole la font. Fabl. vi, 21. Cette mauvaise tris- 
tesse dont saint Paul dit qu'elle donne la mort, 
au lieu qu'il y en a une autre qui donne la vie, 
pasc. Lett. à MUe de Boannez, 7. Et ainsi, comme 
dit Tertullien, il ne faut pas croire que Ia vie 
dçs chrétiens soit une vie de tristesse; on ne 
quitte les plaisirs que pour d'autres plus grands, 
id. ib. 6. Vos malheurs me font une tristesse au 
coeur qui me fait bien sentir que je vous aime, 
sév. à Bussy, 15 juill. 1673. Nous sommes tou- 
jours dans la tristesse des troupes qui nous ar- 
rivent [en Bretagne, pour punir la province] de 
tous côtés, id. 4 déc. 1676. Vous ne sauriez mieux 
faire que de promener votre tristesse á Versailles; 
ce qui serait pourtant encore mieux, serait de n'a- 
voir point de tristesse, id. 7 fev. 1686. II faut écou- 
ter le saint apôtre, qui nous dit : il y a la tris- 
tesse du siècle, la tristesse selon le monde, et la 
tristesse selon Dieu, boss. Sermons, Trist. des en- 
fants de Dieu, 2. Ces pieux devoirs que Ton rend 
à sa mémoire [de Mme de Montausier], ces chants 
lugubres qui frappent nos oreilles et qui vont por- 
ler la tristesse jusque dans le fond des cosurs, 
fléch. Mme de Mont. La, tristesse n'est bonne, ni 
pour ce monde, ni pour fautre, maintenon, Lett. à 
Mme de Caylus, 29 sept. (715. Elle [1'élégie] peint 
des amants la joie et la tristesse, boil. Art p. it. 
Comme autrefois David, par ses accords touchants, 
Calmait d'un roi jaloux la sauvage tristesse, rac. 
Esth. ni, 3. Idoménée.... tomba dans une tristesse 
mortelle, fen. Tél. xxm. Dansla tristesse, les deux 
coins de la bouohe s'abaissent, la lèvre inférieure 
remonte, la paupière est abaissée à demi, la pru- 
nelle de 1'oeil est élevée et à moitié cachée par 
la paupière, les autres muscles de la face sont re- 
lâchés, de sorte que 1'intervalle qui est entre la 
bouche et les yeux est plus grand qu'à 1'ordinaire, 
et par conséquent le visage parait allongé, buff. 
Hist. nat. hom. (Euv. t. iv, p. 300. Et non moins 
que le temps la tristesse a dos rides, A. chén. Élég. 
xv. ||Aupíur. Elle [la vue de la volonté de Dieu] 
retranche Finquiétude, Fempressement, les désirs 
trop ardents pour les choses qui ne sont pas en- 
core arrivées, les tristeeses et les chagrins pour 
celles qui sont présentes ou passées, nicole, Ess. 
de mor. 28 traité, ch. 4. Ce sont des tristesses re- 
tirées dans le fond de 1'âme qui la flétrissent et qui 
la laissent comme morte, mariv. Marianne, 98part. 
IITerme de médecine. Tristesse ébrieuse, nom 
donné à un état d'hébétude chez les personnes qui 
abusenl de 1'alcool. || 2° Mélancolie habituelle de 
tempérament, Cest uu homme qui est né avec un 
fond de tristesse. Voilà les horreurs de la sépara- 
tion.... toutes les tristesses des tempéraments sont 
des pressentiments, tous les songes sont des pré- 
sages, sév. o mai 1671. || 3° 11 se dit de ce qui 
inspire la tristesse. Le bruit de ces torrents et do 
la mer est d'une tristesse qui serre le coeur, genlis, 
Veill. du chãt. t. iii, p. 353, dans pougens. ||48 11 
se dit des lieux sans agréments, des fêtes sans 
gaieté, etc. Les appartements de cette maison sont 
d'une grande tristesse. Le bal du mardi gras pensa 
être renvoyé; jamais il ne fut une telle tristesse ; 
je crois que c'ótait votre absence qui en était la 
cause, sév. 18. 

— HIST. xm8 s. Tristesce et moleste sont choses 
mauvaises, et sont contrai res au delit [plaisir], 
brun. latini, Trésor, p. 324. || xiv8s. Toutes choses 
que Fen fait par force et par violence et contre sa 
volenté, Fen les fait avecques tristesse, oresme, 
Èth. 60. Et se au contraire il vient à un homme 
boneuré pluseurs grandes males fortunes et ad- 
versités, il le tribulent et troublent et lui font 
tristeces, id. ib. 25. || xvi8 s. 11 delibere de mourir 
en cette tristesse, nhiyant autre plaisir que de 
suivre son enfant au sepulcre, calv. Instit. 332. 
Je crains la oruauté de vos íieres maistresses, J'ay 
part à vos soupirs, je gouste vos tristesses, des- 
portes, Bergeries, iv, discours. De tristesse et 
ennuy nul fruict, leroux de lincy, Prov. t. 11, 
p. 287. 

— ÉTYM. Provenç. tnsticia, tristessa; espagn. 
tristesa; ital. trislezxa; du latin tristitia, de tris- 
tis, triste. Le motle plususité dans Fancienne lan- 
gue était tristor. 

f TRISTIJIANIE (tris-ti-ma-nie), s. f. Terme de 
'médecine. Monomanie avec tristesse. 

— ÉTYM. Triste, et manie. 
]• TR1STIQÜE (tri-sti-k'), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui est disposé sur trois rangs. 
— ÉTYM. Tpt, trois, et axí/oç, rang. 
f TR1STOMIENS (tri-sto-miin), s. m. pl. Terme 

d'histoire naturelle. Nom donné à une subdivisíon 
des trématodes. 

— ÉTYM. Tpi, trois, et OTÓgx, bouche. 
f TRISTYLE (tri-sti-F), adj. Terme de botani- 

que. Qui a trois styles. 
t TRISULCE (tri-sul-s'), adj. Terme de zoologie. 

Se dit des quadrúpedes qui ont trois sabots aux 
pieds. 

— ÉTYM. Lat. trisulcus, de tri, trois, et sulcus, 
sillon. 

f TRISÜLFÜRE (tri-sul-fu-r'), s. m. Terme de 
chimie. Sulfure qui contient trois proportions de 
soufre. 

f TRITÉOPHYE (tri-té-o-fie), s. f. Terme de mé- 
decine. Fièvre intermittente ou rémittente tierce, 
c'est-à-dire dont les accès reviennent de deux 
jours Fun, ou tous ies trois jours inclusivement. 

— ÉTYM. XpiTocioçvfa, de xpixaloç, de trois jours, 
et çúeiv, se produire. 

f TRITERNÉ, ÉE (tri-tèr-né, née), adj. Terme de 
botanique. Se dit des feuilles dont le pétiole commun 
se divise en trois pétioles secondaires, subdivi- 
sés eux-mêmes en trois autres, dont chacun porte 
trois folioles. 

— ÉTYM. Tri, trois, et lat. ternus, par trois. 
f TR1THÉISME (tri-té-i-sm'), s. m. Doctrine des 

trithéistes. On se moque du polythéisme, et on 
admet le trithéisme, volt. Mél. litt. Lett. à il"* 
(727. 

f TRITHÉIXE (tri-té-i-f) ou TRITIIÉISTE (tri- 
té-i-st'), s. m. Nom sous lequel on designe tous 
ceux qui font des trois personnes en Dieu, trois 
essences, trois substances, trois dieux. 

— ÉTYM. Tp! trois, et 6eòç, Dieu. 
f TRITICINE (tri-ti-si-n'), s. f. Terme de chimie. 

Glúten de la farine de froment. 
— ÉTYM. Lat. triticum, froment. 
f TR1TICITE (tri-ti-si-f), s. f. || 1° Terme de 

minéralogie. Épi de blé fossile. |1 2° Nom donné au 
cuivre sulfuré spiciforme de Frankenberg (en 
Hesse), parce qu'il offre la forme d'un épi de blé. 

— ÉTYM. Lat. triticum, froment. 
1. TRITON (tri-ton), s. m. ||10 Terme de mytho- 

logie. Dieu de la mer, que la Fable fait íils de 
Neptune et d'Amphitrite, qui a figure humaine et 
dont le corps se termine en poisson. Triton sur la 
mer aplanie Promène sa conque d'azur, bernis, 
Quat. part. jour. J/aí. /'ai vu, ce qu'on ne 
pourra croire, Des tritons, animaux marins, Pour 
danser troquer leur nageoire Contre une paire 
d'escarpins, pannard, Description de 1'opéra. Les 
talents vulgaires se persuadent que la fiction par 
excellence consiste à employer dans la composi- 
tion les divinités de la Fable, et que hors de la 
mythologie il n'y a point (Finvention; sur ce 
príncipe, lis couvrent leurs toiles de cuisses de 
nymphes et d'épaules de 'tritons, marmontel, 
(Euv. t. vn, p. 434. Un triton a plongé dans les 
ílots le Troyen téméraire qui osa défier les divi- 
nités de la mer par ses chants, stael, Corinne, 
xm, 4. || 2° Terme d'histoire naturelle. Genre de 
batraciens urodèles aquatiques, voisins des sala- 
mandres. ||30 Genre de coquilles univalves; il a 
pour type le triton émaillé [triton variegatum) 
de Lamark, qui était le murex triton de Linné. 
Los amateurs Fappellent conque de Triton, ro- 
oher trompette et trompette marine. On y dis- 
tingue en outre : le triton cutacé, qui etaít le 
murex cutacé de Linné; il porte les noms mar- 
chands de faux cabestan et degrés-bordés; la 
triton baignoire [murex lolorium, L.), vulgaire- 
ment la baignoire, la vache, etc.; il forme le 
genre lotoire de Denys de Montfort; et le triton 
fémoral ou triton triangulaire, dit dragon, et qui 
était le murex fémoral de Linné, legoahant. 11 4° Ap- 
pareil à Faide duquel un homme peut plonger 
dans Feau et y rester aussi longtemps qu'il le 
voudra. 

— ÉTYM. Lat. triton; grec, xpixiov; le même que 
le sanscr. trita, dieu qui règne sur les eaux et 
surFatmosphère, et dont le nom se trouve dansTpi- 
xoYiveia, la filie de Tri tos, Athéné, Minerve. 

2. TRITON (tri-ton), s. m. Terme de musique 
Lhntorvalle de trois tons (ce mot étant pris dans 
le sens de seconde majeure), existant dans Fé- 
chelle du plain-chant, entre la corde F (fa) et la 
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corde B (si); cet intervalle était défendu en tona- 
lité du plain-chant; il est permis en tonalité mo- 
derne, oü on Tappeile plus généralement : quarte 
augmentée (voy. ce mot). Supposons que j'aie be- 
soin de toute la dureté du triton, ou de toute !a 
fadeur de la fausse quinte, J. J. rouss. Lett. sur la 
mus. /Vanç. 11 Accord de triton. Rossini, dans riin- 
mortel trio de Guillaume Tell, a employé en tre- 
molo un accord de triton avec la sensible dure; 
JÍeyerbeer, dans la bénédiction des poígnards des 
Huguenots, s'est servi dumême accord, toujours en 
tremolo; Tefiet est peut-être ici encore plus dra- 
matique et plus saisissdnt, a. loqdin, Notions 
d'harm. mod. p. 24. 

— ÉTYM. TpÍTovoç, de Tpí, trois, et tóvoç, ton. 
f TRITONIDE (tri-to-ni-d'),s. f. Terme de mytho- 

logie. Nom de oertaines déesses de la mer. 
— ÉTYM. Tpittoviq (voy TRITON t). 
f TRITONIEN, lENIVE (tri-to-niin, niè-n'), adj. 

Terme de géologie. Se dit de terrains contenant 
des débris d'animaux marins. 

— étym. Triton i. 
TRITOXYDE (tri-to-ksi-d'), s. m. Terme de chi- 

mie. Troisième des oxydes d'un corps qui peut se 
combiner avec Toxygène en plusieurs proportions 
différentes. 

— ÉTYM. Tptxoç, troisième, et oxyde. 
f TRITRILLE (tri-tri-F), s. m. Jeu de cartes au- 

quel prennent part trois personnes; il se joue avec 
trente cartes seulement. 

TR1TÜRABLE (tri-tu-ra-bl'), adj. Qui peut être 
triture. Substances triturables. 

f TRITURANT, ANTE (tri-tu-ran, ran-t'), adj. 
Qui sert à la trituration. || Surface triturante des 
dents, surface des molaires sur laquelle les dents 
de Fautre mâchoire viennent écraser les aliments. 

TRITURATION (tri-tu-ra-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Hl" Action de triturer. La tritura- 
tion des aliments dans labouche. || Anciennement, 
action qu'on attribuait à 1'estomâc, faussement; 
car les aliments y sont dissous, non tritures. 
Spallanzani démontre que la digestion est pro- 
duite par un sue de Festomac qui dissout les ali- 
ments, et que la trituration ne saurait en être la 
cause, sennebier, Ess. art d'ohs. t. i, p. 47, dans 
pousens. || 2o Particulièrement, action de réduire 
une substance en poudre en la triturant dans un 
mortier; c'est-à-dire en la broyant circulairement 
entre 1'extrémité du pilon et le fond du mortier. 
La trituration des éeorces. |1 3° Terme d'alcbimie. 
Trituration philosophique, calcination de la ma- 
tière des sages lorsqu'on voyait paraitre le noir. 
(] 4o A la poste, 1'action de distribuer par sorte 
les lettres, les paquets, nu camp, Rev. des Deux- 
Mondes, t" janv. 1867, p. -193. 

— ÉTYM. Lat. triturationem, detriturare, triturer. 
f TRITURE (tri-tu-r'), s. f. Néologisme. Grande 

habitude de faire, de pratiquer. Le peuple [à Athè- 
nes], qui, par Fhabitude d^entendre traiter les 
plus grandes affaires de 1'État, avait pris de ces 
affaires une certaine triture, lévesque, Instit. 
Mém. sc. mor. et pol. t. iv, p. 20i. 

— étym. Lat. tritura, action de frotter, de 
broyer, de tritum, supin de terere, broyer. 

TRITURE, ÉE (tri-tu-ré, rée), part. passé de 
triturer. Du quinquina trituré. 

TRITURER (tri-tu-ré), v. a. Réduire en parties 
menues, en poudre, sans frapper, pour obtenir un 
certain produit. Le bismuth et le mercure s'unis- 
sent à froid en les triturant ensemble, bufp. Min. 
t. v, p. 333. Les mortiers de porcelaine, de verre 
et d'agate ne pouvant soutenir, à cause de leur 
fragilité, les chocs' réitérés du pilon, on doit, 
toutes lesfois qu'on s'en sert, faife agir circulaire- 
ment le pilon, tfest-à-dire triturer, thenahd, 
Traité de ehim. t. iv, p. 303, dans pougens. ^ 

— SYN. TRITURER, BROYER, ÉGRUGBR, PULVÉRISEH. 
Ce dernier est le terme générique qui exprime 
1'action de réduire en poudre. Triturer, o'est ré- 
duire en poudre sans frapper, ou convertir en 
pâte, avec Fintention d'obtenir un produit. Broyer 
exprime également réduire en poudre, en pâte, ou 
en fragments; mais il peut n'y avoir aucune in- 
tention d'obtenir un produit: la roue lui broya la 
jambe. Égruger, réduire en poudre grossière (au 
moyen d'un égrugeoir) le sei, le sucre, etc. pour 
1 usage des cuisines. 

~ ?ISf' XVI° s- Triturer, cotgrave. ÉTYM- Lat. triturare, de tritura, broiement (voy. triture). 

J*™1* (tri"om'-YÍr), s. m. || I" Terme dTiis- 
tvp,- rio.. ^"íix Ma8istrat cliargé, conjointcment avec deux cpllègues, tfuqq partie de Fadministra- 

tion. || Triumvirs monétaires, intendants de la 
monnaie. |( Triumvirs criminels, juges qui con- 
naissaient des crimes et faisaient exécuter à mort 
les criminels. || 2o 11 se dit de Pompée, de César et 
de Crassus (premier triumvirat); et aussi d'0ctave, 
d'Antoine et de Lépide (second triumvirat), qui 
s'emparèrent à eux trois de Fautorité suprême. 
Si Marc-Antoine le triumvir n'eút pas connu les 
grands moyens de 1'éloquence pathétique [haran- 
guant le peuple après le meurtre de César], César 
n'eút pas été vengé, marmontel, (Euvres, t. ix, 
p. 204. || Fig. Juste Lipse.... un des triumvirs, 
comme ils le nommaient, de la republique des 
lettres; vous savez que Scaliger et Casaubon étaient 
les deux autres, balz. Dissert. crit. 7. || 3o II s^st dit 
de Robespierre, Couthon et Saint-Just, qui, après 
la mort de Danton, dominèrent tous les pouvoirs 
de la république. 

— étym. Lat. triumvir, de tres, trois, et vir, 
homme. 

TRIÜMVIRAL, ALE (tri-om'-vi-ral, ra-F), adj. 
Qui appartient aux triumvirs. Les fonetions trium- 
virales. Les pouvoirs triumviraux. 

— étym. Lat. triumviralis,' de triumvir. 
TRIUMVIRAT (tri-om'-vi-ra; le í ne se lie pas), 

s. m. || 1" Chez les Romains, fonetion de trium- 
vir. || 2° Association de trois citoyens qui s'unis- 
sent peur envahir toute Fautorité. J'ajoute à ces 
tableaux la peinture effroyablo De leur concorde 
impie.... Et, pour tout dire enfln, de leur triumvi- 
rat, corn. Cinna, i, 3. Quand ce monstrueux 
triumvirat fut formé, vous vous demandâtes des 
tétes les uns aux autres, fén. Dial. des morts anc. 
[Cicéron, Auguste). || a0 Nom donné en <B62 à Fu- 
nion du duc de Guise, du connétable de Montmo- 
renoy et du maréchaldeSaint-André. || 4° Se dit des 
trois premières des cinq classes de Fordre de Malte. 

— HIST. xviB s. Quand le triumvirat tramoit ses 
faotions, Rome ne veit jamais tant de proscrip- 
sions, desportes, les Amours d'JHppolyte, lvi. 

— étym. Lat. triumviratus, de triumvir. 
f TRIVALVE (tri-val-v'), adj. Qui a trois valves, 

trois pièces. 
— étym. Tri, trois, et valve. 
\. TRIVELIN (tri-ve-lin), s. m. 1| 1° Nom d'un 

acteur de Fancienne troupe italienne. || Person- 
nage de ballet. Trivelins et scaramouches dan- 
sants, mol. VAmour médecin, liste des personna- 
ges. || 2° Fig. Baladin, bouffon. Car en tout temps 
ces petits trivelins Vont inventam nouvelles sin- 
geries, j. n. rouss. AUég. i, 2. 

— REM. Le personnage'de Trivelin est ancien; 
le*cardinal de Retz dit, en parlant de Mazarin (liv, i.), 
que, quand la reine le choisit pour ministre, « il 
parut d'abord Foriginal de Trivelino príncipe. • 

f 2. TRIVELIN (tri-ve-lin), s. m. Instrument dit 
aussi langue de carpe, dont les dentistes se ser- 
vent pour Fextraction des dents molaires ou des 
racines. 

TRIVELINAUE (tri-ve-li-na-d'), s. f. Bouffonnerie 
de trivelin. Volontiers je paie en gambades, J'ai 
huit oudix trivelinades Que je sais sur món doigt, 
la font. Poésies, le Florentin. 

— étym. Trivelin 1. 
TRIVIAIRE (tri-vi-ê-r'),_ adj. Peu usité. Carre- 

four triviaire, carrefour oü aboutissent trois che- 
mins, trois rues. • 

— étym. Dérivé de triviwm, carrefour (voy. tri- 
vium). 

TRIVIAL, ALE (tri-vi-al, a-F), adj. |j i° En par- 
lant des pensées et des expressions, qui est extrê- 
mement commun, usé, rebattu.U ne servait à rien 
à notre sujet d'employer quatre grandes pages à 
expliquer le fait de Synesius, ni de se montrer sa- 
vant dans une chose si triviale, boss. Rem. Ré- 
ponse, vil, II, 52. On ne vit plus en vers que 
pointes triviales, Le Parnasse parla le langage des 
bailes, boil. Art p. i. Les pensées, à force d'être 
vraies, sont quelquefois triviales, roll. Traité des 
Et. ni, 3. Les bonnes maximessont sujettesà devenir 
triviales, vauven. Nom. max. 82. Tout cela [que 
les abstractions ne sont pas des êtres réels] est 
d'une vérité triviale; mais il est nécessaire de re- 
battre souvent cette vérité; car les erreurs con- 
traires sont plus triviales encore, volt. Dict. phil. 
Idée, 2. EUe ne sait point les compliments triviaux, 
et n'en invente point de plus recherchés, j. J rouss. 
Em.y. || Style trivial, style bas, commun, de car- 
refour. || 2° Su de tout le monde, répété dans les 
éooles. Un endroit do saint Jérôme que tous les 
éooliers savont par coeur.... un passage si trivial, 
boss. Déf. tradit. iv, 1.1| 3° Fig. II se dit des per- 
sonnes qu'on voit partout, facilement. Le manieur 

d'argent, Fhomme d'affaires est un ours qu'on ne 
saurait apprivoiser.... Fhomme de lettres au con- 
traire est trivial comme'une borne au coin des 
places; il est vu de tous et à toute heure, la 
bruy. vi. || 4° S. m. Ce qui est trivial. Le trivial 
a beau être touchant : je ne vais point au spec- 
tacle, a dit un homme de sens et de goút, pour 
n'y voir et pour n'y entendre que ce que je vois 
et ce que j'entends en me mettant à ma fenê-, 
tre, MARMONTEL, (EUV. t. VII, p. il. 

— HIST. xn0 s. Yeux triviaux, cotgrave. Je; 
maintiendrois volontiers le reng des biens selon 
que portoit la chanson que Platon dict avoir esté 
triviale.... la santé, la beauté, la richesse, mont. 
iv, 223. 

— ÉTYM. Lat. trivialis, de , trivium, carrefour 
(voy. trivium). 

TRIVIALEMENT (tri-vi-a-le-man), adv. D'une 
manière triviale. Ouvrage écrit trivialement. 

— ÉTYM. Triviale, et le suffixe ment. 
f TRIVIAL1SER (tri-vi-a-li-zé), v. a. Néologisme. 

Rendre trivial. 
TRIVIALITÉ (tri-ví-a-íi-té), s. f. || 1" Caractère, 

qualité de ce qui est trivial. La trivialité de ce 
style. || 21' Chose triviale. Je suis plus fáché que 
vous des déolamations et des trivialités qu'on a 
insérées dans FEncyclopédie, d'alemb. Lett. à 
Voltaire, 8 fév. 1757. Des longueurs insupporta- 
bles, des répétitions sans nombre, des trivialités 
dites avec pompe [dans le discours de Necker à 
Fouvertúre des États généraux], mirab. Collection, 
t. i, p. 171. 

— HIST. xvi0 s. Trivialitez, cotgrave. 
— ÉTYM. Trivial. 
f TRIVIUM (tri-vi-om'), s. m. La division infé- 

rieure des sept arts dans Funiversité du moyen 
áge, division qui était suivie du quadrivium, et 
qui comprenait la grammaire, la riiétorique et la 
dialectique. 

— HIST. xiii0 s. Cil trois sevent [savent] trive, 
cadruve, Bat. des sept arts, p. 28. 

— étym. Lat. trivium, carrefour, de tri, trois, 
et via, voie. 

f TRIVOCALE (tri-vo-ka-F), s. f. Terme da 
grammaire. Voix simple exprimóe par trois 
voyelles, par exemple eoit. 

— ÉTYM. Tri, trois, et vocalis, voyelle. 
f TRIVOLTAIN ou TRIVOLTIN (tri-vol-tin), adj. 

Vers à sole trivoltains, vers de race japonaise 
qui éclosent trois foi? dans la mème année, tandis 
que les univoltains n'éclosent qu'une fois. 

— étym. Ital. tri, trois, et volta, fois. 
| TRIZINC1QUE (tri-zin-si-k'), adj. m. Terme de 

chimie. Sei trizincique, sei zincique qui contient 
trois fois autant de base que le sei neutre corres- 
pondam. 
| TRIZIRCONIQUE (tri-zir-ko-ni-k'), adj. Terme 

de chimie. Sei trizirconique, sei zirconique qui 
contient trois fois autant de base que le sei neutre 
correspondam. 

f TRIZONÉ, ÉE (tri-zo-né, née), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est marque de trois ban- 
des colorées. 

— étym. Tri, trois, et lat. zona, ceinture. 
TROC (trok), s. m. Echange commercial d'ob- 

jets. Cest une marchandise de plus que FEu- 
rope reçoit en troc de FAmérique, et qa'elle en- 
voie en troc aux Indes, montesq. Ésp. xxn, 5. Ce 
sera le troc de Sarpédon [lisez Glaucus, Iliade, 
vi, v. 232-237 ]; vous me donnez de For, et je 
vous rendrai du cuivre, volt. Lett. cardinal Qui- 
rini, 25 oct. 1745. || Fig. Mais que dirè du troc 
que la Fortune fu...? Cette déosse inconstante Se 
mit alors en esprit De voir un homme se pendre; 
Et celui qui se pendit S'y devait le moins atten- 
dre, la font. Fabl. ix, 16. || Troc pour troc, 
échange d'une chose contro une autre, sans sup- 
plément de retour. Papier pour papier, troc pour 
troc, voilà comme on négocie, dancourt, les 
Agiot. m, 9. 

— SYN. troc, échange. En droit, Féchange est 
un contrat, le troc un simple fait oü Fon livre 
une chose pour uno autre équivalente. En écono- 
mie politique, échange est le terme général. Fé- 
change mes produits contre ceux dont j'ai besoin, 
par Fintermcdiaire de deux ventos : je yends mon 
produit, et de Fargent que j^n tire j'achète le 
produit d'autrui; par cette vente et cet achat, Fé- 
change est complet pour mol. Au contraire troc 
se dit de Féchange brut de produits qu'on fait 
avec les sauvages qui ne se servent pas de la 
monnaie. 

— hist. xv s. Lezquelz compaignons parlerent 
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de trocljer ou changer leur boimez Fun à Fautre, 
par laquelle torche ou escliange.... du cange, 
trocara. || xyi" s. Prince, je Fenvoye ceste ode, 
Trafiquant mes vers à la mode Que le marotiand 
baille sou bien, Troque pour troq, toy qui es ri- 
che!... sons. 333. Est-il si simple entendement, 
lequel, ayant d'un costé Fobjeot d'un de .nos yi- 
cieux plaisirs, et de Fautre en pareille cognois- 
sanoe et persuasion Festat_d'une gloire immortelle 
fdans le paradis], entrast en troque de Fun pour 
Faultre? mont. ii, t44. 

— ÉTYM. Voy. troques; wallon, trouli; espagn. 
trucque. 

TROCART (tro-kar) ou TROIS-QUARTS,(troi-kar), 
s. rri. Terme de chirurgie. Poinçon cylindrique, 
long d'environ six centimètres, monté sur un 
manche, et contenu dans une canule d'argent 
proportionnée à son volume; il sert à faire des 
ponctions. 

— ÉTYM. Carre (voy. ce mot) signifie chacune 
des faces d'une épée; par conséquent le irocart 
est un instrument à trois carres, ou pans, ou 
faces. IForthographe est mauvaise. 

TROCUAÍQÜE (tro-ka-i-k'), adj. Terme de 
prosodie greoque et latine. Composé de trochées; 
oii les trochées dominent. Vers trochaique, ou, 
substantivement, un trochaique. 

— ÉTYM. XpoxaiKÒç, de rpo/oío;, trochée. 
TROCHANTER (tro-kan-tèr), s. f. || 1° Termo 

d'anatomie. Nom donné à deux tubérosités que 
présente Fextrémité supérieure du fémur. Le grand 
trochanter. Le petit trochanter. || 2° Le second ar- 
tiole de la patte de dermère des insectes, qui s'ar- 
ticule avec la cuisse. || La seconde pièce des pat- 
tes simples des crustacés. 

— H1ST. xvi0 s. La grande apophyse située en 
la partie postérieure est nommée grand trochan- 
ter; la plus petite assise en la partie interieure, 
est appelée petit trochanter, paré, iv, 34. 

— ÉTYM. Tpo^avcnp, trochanter, proprement 
coureur, de rpoyáCsiv, courir. 

f TROCHANTÉRIEN, IENNE (tro-kan-té-riin, 
riè-n'), adj. Quiappartientau grand trochanter. 

i" TROC1IANTIN (tro-kan-tin), s. m. Le petit 
trochanter. H Petite pièce du thorax des hexa- 
podes. s 

f TROCUANTINIEN , IENNE (tro-kan-ti-niin, 
niè-n'), adj. Qui a rapport au trochantin. 

t TROCHE (tro-ch'), s. f. Espèce de coquillage 
en sabot. 

— ÉTYM. Lat. trochus; grec, ypoxòç, toupie, sa- 
bot. 

1. TROCHÉE (tro-chée; FAcadémie prononce 
tro-kée; mais dans les classes de Paris on pro- 
nonce généralement tro-chée), s. m. Terme de 
prosodie grecque et latine. Pied forme de deux 
syllabes, une longue et une breve. 

— ÉTYM. Tpoxaíoç, trochée, proprement coureur, 
de Tpój^oç, course. 

2. TROCHÉE (tro-chée), s. f. Terme d'agricul- 
ture. LVnsemble des rameaux que pousse un ar- 
bre venu de graine, quand on le coupe un peu 
au-dessus de terre. Le sol qui est ainsi peuplé 
n'est point entièrement privé des rayons du so- 
leil; il se garnit de quelques trochées d'herbes 
qu^ccompagnent bientôt les arbustes protecteurs 
des jeunes sapins, dealet, Traitó des for. d'ar- 
bres résinewx, p. ioe. 

, REM. L'Académie fait ce mot masculin; mais 
ni pour la íorme ni pour le sens il ne peut Fêtre. 

— étym. Bourg. troché, pousser des tiges; dé- 
rive do 1 anc. franç. troche (wallon, írofc) qui signi- 
fiait íaisceau, bouquet, assemblage. Troche serait- 
il, par metathèse, pour torche, au sens de faisceau? 

f TROCHÈRE (tro-chè-r'), s. f. Genre de plantes 
de la famillo des graminées. 

f TROCHEREAU (tro-che-rú), s. m. Pin des ma- 
rais, finus palustris, Hort. Kew, originaire d'Amé- 
rique. 

XROCUES (tro-che), s. f. pl. Terme de chasse. 
Fumées à demi formées des bêtes fauves, íumées 
d'hiver. 

— ÉTYM. Origino inconnue; à moins qu'à cause 
do leur forme elles n'aient été ainsi dites de 
Fanc. franc. troche, faisceau (voy. trochée 2), 

TROCHET (tro-chè; le t ne se lie pas), s. m. 
1| l" Termo de jardinage. Nom qu'on donne à plu- 
sieurs fleurs, à plusieurs fruits, joints ensemble 
sur une même branche, et composant une espèce 
do bouquet. La seconde espèce de chéne porte ses 
glands en bouquets ou trochets commc les noi- 
settesy bdff. Expôs, sur les végét. 2° Mém. || Pin à 
trochets, le pinus rígida, Michaux, originaire d'A- 

mérique. || 2° Billot de bois, à Fusage du tonnelier. 
— H1ST. xvie s. Ainsi qu'au renouveau Un beau 

guinier par gros trochets fait naistre Son fruit 
touffu rons. 943. 

— ÉTYM. Diminut. de Fanc. franç. troche (voy. 
trochée 2); wallon, trokai, trokette; patois des 
Fourgs, troutset. 

f TROCHIER (tro-chié), s. m. Animal du genre 
des troches. 

— étym. Troche 1 ■ 
f TROCHILE (tro-ki-F), s. m. Terme d'histoire 

naturelle. Nom sous lequel on a réuni parfois les 
espèces du genre colibri, et celles du genre oi- 
seau-mouche. 

— ÉTYM. Tpoy.íXoç, roitelet, de Tpéyw, courir. 
f TROCHISCATION (tro-chi-ska-sion), s. f. Terme 

de pharmacie. Division en trochisques d'une pâte 
appropriée. 

TROCHISQÜE (tro-chi-sk') s. m. Hl" Terme de 
pharmacie. Médicament solide, composé d'une ou 
de plusieurs substances sèches réduites en poudre, 
et auquel on a donné d'abord une forme ronde, 
puis des formes coniques, oubiques, pyramida- 
les, etc. Cest Fabsence de sucre dans les trochis- 
ques qui les distingue des tablettes; Fintermède 
est un mucilage, la mie de pain, un sue végétal. 
II 2o Les marchands de couleur donnent le nom de 
trochisques à des tablettes ou pastilles de couleur 
apprêtées pour Fusage des peintres. 

— hist. xvie s. Galien la guerit [une maladie] 
avec les trochisques d^ndronicus dissous en vinai- 
gre, paré, xi, 17. 

— ÉTYM. Provenç. trosci; espagn. trocisco; ital. 
trochisco; de Tpoyícxoç, rondelle, de vpoyò;, roue, 
constitué des mêmes éléments que Tpoyoç, course 
(voy. trochée t). ' 
| TROCHLÉAIRE (tro-klé-ê-r'), adj. Qui ressem- 

ble à une poulie ou à une bobine. 
— étym. Lat. trochlea, poulie. 
f TROCHLÉE (tro-klée), s. f. Terme d'anatomie. 

Eminence articulaire que présente en dedans Fex- 
trémité inférieure de Fhumérus.|| La surface arti- 
culaire rotulienne du fémur. ||Petit cartilage ser- 
vant de poulie de renvoi au muscle grand oblique 
de Foeil. 

— étym. Lat. trochlea, poulie; dugrec, TçtoyaXía, 
qui vient de xpoyaXòç, courant, rond comme une 
roue. 

f TROCUOÍDE (tro-ko-i-d'), adj. [11" Qui ressem- 
ble à une roue tournant sur son axe, à une tou- 
pie. || Terme d'anatomie. Articulation trochoide, 
celle dans laquelle un os tourne sur un autre ; 
telle est Farticulation atloido-axoidienne. || 2° S. f. 
Terme de géométrie. Cycloíde ou roulette. M. de 
Roberval y réussit [à la solution de la roulette]; 
il démontra que Fespace de la roulette est triplo 
de la roue qui la forme; ce fut alors qu'il com- 
mença de Fappeler par ce nom tiré du grec, tro- 
choide, correspondant au mot français roulette, 
pasc. Ilist. de la roulette. || 3o S. m. Trochoide ou 
fuseau, la figure courbe et renflée que représente 
la corde dáns sa position vibrante. 

— ÉTYM. Tpoxò;, roue, toupie, et eiSoi;, forme. 
TROCHÜRE (tro-chu-r'), s. f. Terme de vénerie. 

Quatrième andouiller do la tête du cerf. 
— hist. xive s. Par la trochure qui est droite, 

le cerf derompt les branches, Modus, í' ix. 
 ÉTYM. L'anc. franç. troche, faisceau (voy. tro- 

CHET, et TROCHÉE 2). 
-)• TROCHUS (tro-kus') , s. m. Nom latin du 

genre toupie (coquilles univalves). 
 ÉTYM. Lat. trochus, toupie, de vpoyó;. 
TROÉNE (tro-ê-n'), s. m. Genre de la famille 

des oléacées; il se composé d^rbrisseaux et de 
petits arbres originaires du nord et du centre de 
FEurope et des régions tempérées de FAsie orien- 
tale. ||Le troêne commun, ligustrum vulgare, L. 
arbrisseau très-rameux, et qui sert à former des 
bales, des palissades. Mais, hélas! prise moins 
cette blancheur si vaine : On cueille Fhyacinthe, on 
laisse le troêne, malfil. Génie de Virgile, Égl. m. 

— HIST. xm" s. II ne vaut pas un coutei troine 
[do troêne], íu Bose, H09i.]|xito s. Ils estoient 
delez son ohemin^à Fouraille d'un bois en droit 
une tronne, nu cange, tronus. || xvi" s. Le troesne, 
appclé en latin ligustrum, bois-blanc, à Lyon, et 
à Fontainebleau, coigneau, est bienseant en bar- 
rieres ou palissades, o. de serres, 657. Cages d'o- 
zier esclisséos de petits barreaux de troinelle pe- 
lée, r. eelleaü, Bergeries, t. i, p. 74, dans 
LACURNE. 
 ÉTYM. Bas-lat. tronus, dont Forigine est in- 

connue; picard, driniau; saintong. troúgne. 

TROGLODYTE (tro-glo-di-F), s. m. 1| 1° Nom 
d'un ancien peuple d'Afrique qui vivait dans des 
cavernes. || Se dit, en général, de tous les peuples 
sauvages qui habitent des cavernes ou qui se 
creusent des demeures souterraines. II y avaxten 
Arabie un petit peuple, appelé troglodyte, qui 
descendait de ces anciens Troglodytes, qui, si nous 
en erçyons les historiens, ressemblaient plus à des 
bêtes qu'à des hommes, montesq. Lett. pers. li. 
|| 2° Par extension, se dit parfois de gens vivant 
sous terre, tels que les mineurs. 1| S" Genre de 
quadrumanes ou se trouve le troglodyte noir 
(Congo ou Guinée), connu sous le nom de chim- 
panzé. || 4o Genre d'oiseaux insectivores, dans le- 
quel on distingue le troglodyte d'Europe, qui est 
le troglodyte vulgaire de certains auteurs, et 
connu sous les noms de troglodyte, béricbon, 
fourre-buisson, fourbisson, petit rat, roi Bertrand, 
ratillon, ratelet et roitelet, ce qui ne doit pas tou- 
tefois le faire confondre avec le régule cristé do 
Vieillot (insectivores), dit plus communément roi- 
telet, LEGOARANT. 

— ÉTYM. TpcoyXoSúvviç, de TpúyXi), caverne et 
5úsiv, entrer. 

f TROGLODYTIQÜE (tro-glo-di-ti-k'), adj. Qui 
appartient aux Troglodytes ou à leur páys. Habita- 
tions troglodytiques. 

TROGNE (tro-gn'), s. f. || 1" Terme familier et 
de moquerie. Visage.Et que son plus beau jeu ne 
glt rien qu'en sa trogne, régnif.r, Sat. vi. Que 
je liais les amants et leurs mourantes trognes! 
scarr. Jodelet, i, 1. Ils [les róis] se sont accompa- 
gnés de gardes, de ballebardes : ces trognes ar- 
mées qui n'ont de mains et de force que pour 
eux.... font trembler les plus fermes, pasc. Pens. 
ni, 3, édit. havet. Tu veux, en combat singulier, 
Exposer ta petite trogne.... bachaum. Mém. secr. 
t. xxxi, p. 166. || 2° Particuüèrement. Visage enlu- 
miné par Fbabitude dn vin et de la bonne chère. 
Que yotre incomparable trogne, La vive image du 
bon temps, Ne será plus qu'une charogne, maitre 
adam, (Èuv. p. 195, dans poügens. Dieu sait cOm- 
bien on yit d'ivrognès, Et tous aux différentes 
trognes, scarr.Firp. 1.1| Rouge trogne, trogne en- 
luminée, le visage d'un ivrogne. Aux buyeurs à 
rouge trogne II dit : trinquons à grands coups, 
bérang. Enfers. |1 3o Arbre mis en têtard, dans 
quelques pays. 

— hist. xv" s. Quant j'aurai beu, elle, voyant 
ma trongne, UFiroit disant : je ne vueil point d'i- 
vrogne, basselin, xlix. H xvi" s. Quelle maniere de 
les y guider [les enfants à Fétude] d'une trogne 
effroyable et les mains armées de fouets! mont. i, 
183. 

— ÉTYM. Bourguig. trongne; patois des Fourgs, 
trougne. Quelques-uns le tirent du celtique : cor- 
nique, tmn; gallois, tnvyn, forme récente tron, 
museau, nez. Diez préfère le vieux scandinave 
triona, museau de cochon, danois tryna, qui dhil- 
leurs est voisin des formes celtiques. Toutefois en 
même temps il se demande s'il ne faudrait pas son- 
ger au latin truo, truonis, cormoran, mot qui a 
été employé figurément pour signiíier un hommo 
à grand nez; mais ici, comme il remarque, tous 
les intermédiaires manquent. Lacurne cite les 
Gesta comitum barcinonensium, cap. xm, p. 644 
du Marca hispânica, oii 11 est parle d'un Guil- 
laume de Besauduns, qui cognominatur trunnum, 
eo quod nasum fictitium haberet. Ce texte parait 
tout à fait parler en faveur de Fétymologie cel- 
tique ou germanique. 

TROGNON (tro-gnon), s. m. Le cceur, le milieu 
d^ne poire, d'une pomme, dont on a ôté1 tout ce 
qu'il y avait de bon à manger. Ni de ceux qui, 
pour leur estoc, Ne font etat des autres hommes, 
Non plus que de trognons de pommes, scarr. 
ffiitu. t. vil, p. 169. || Le trognon d'un chou, un tro- 
gnon dê chou, la tige d'un chou dont on a ôté les 
feuilles. || On dit de même: un trognon de salade. 
II Fig. Voilàun jofi petit trognon, se dit d'une jeuno 

filie petite. Moi, quitter ce pauvre petit trognon ! 
oh! je Faime trop, gherardi, Thédt. ital. t. ir, 
p.484. 

— hist. xiv" s. L'en peut eoupper la porrée 
[bette] au-dessus du troignon jnsques à la my sep- 
tembre, Ménagier, n, 2. 

— étym. Diez y voit un dérivé de tron, qui s'est 
dit pour Ironçon. Le wallon est tourson, qui sem- 
ble se rapporter à trousse ou tourse, faisceau. 

f TROGNONNER (tro-gno-né), v. n. Avoir Fap- 
parence d'un trognon. Une duègne, affreuse com- 
pagnonne Dont la barbe íleurit et dont le nez 
trognonne, v. hugo, Ruy Blas, iv, 7. 
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— ETYM. Trogne; patois des Fourgs, trougni, 
faire la trogne, la moue. 

TROIS (troi; \'s se lie : troi-z hommes; au 
xvi' siècle, Bcze ditque les Parisiens prononcent 
à tort troas ou iras j la prononciation regardco 
comme bonne était alors trouè), adj. num. 
|| 1" Nombre composé de deux ct de un. Que vou- 
lez-vous qu'il fít confcre trois ? — Qu'il mourút, corn. 
Ilor. ni, o. .Pavcue, et je Tal dit, que ce premier 
acte de religion par lequel nous confessons que trois 
ne font qu^un, est le plus grand efíbrt de la íoi, 
bourdal. Myst. Trinité, t. i, p. 4 91. Je ne suis pas 
trois jours en santé, et je n'ai point de mal qui 
dure trois jours ; ainsi on no sait jamais 1'état oü 
je suis, maintenon, Lett. au duc de Noaü. t. v, 
p. 61, dans pougens. On peut trouver encor quel- 
que femme fidele; Sans doute, et dans Paris,'si je 
sais bien compter, II en est jusqu'à trois que je 
pourrais citer, bojl. Sat. x. On peut parier 13477 
contre 700, ou 19 contre 1, qu'un enfant de trois 
ans yivra un an de plus, buff. Prob'. de la vie, 
(Euv. t. x, p. 264. 11 [le P. Charlevoix] dit que 
les nègres de Guinée ont Fesprit extrêmement 
bomé.... qu'on en voit qui ne peuvenl jamais 
compter au dela do trois, id. Hist. nat. hom. 
®uu. t. v, p. 145. ||Terme d'arithmétique. Règle 
de'trois, règle par laquelle, ayant trois termes 
connus qui peuvent entrcr en proportion, on dé- 
termine un quatricme terme inconnu. || Familiè- 
rement. Les trois quarts du temps, le plus ordinai- 
rement, le plus souvent. |1 Familièrement. Et de 
trois, ct trois, pour la trois"ième fois. Et trois : 
Quand nous serons à dix, nous ferons une croix, 
mol. l'Ét. i, 11. || 2o Troisième. Page trois. Chapi- 
tre trois. Henri trois. On écrit plus ordinaire- 
ment Henri III. || 3° S. m. Le nombre trois. Trois 
et deux font cinq, et cinq font dix, et dix font 
vingt, mol. Mal. imag. I, l. lis étaient trois Cabiros 
(voy. add. et correct.); car nous avons déjà ob- 
servé que, dans 1'antiquité, tout se faisait par 
trois, volt. Dict. phil. Samothrace. || On dit de 
même : le nombre trois. Platon, qui, dans ses 
méditations métaphysiques, a fondé sur le nombre 
trois la perfeotion divine et la génération hu- 
maine, bailly, Allantide, p. 46. 1| 4° Le chiífre 
qui marque trois. Je pose trois. Le chiífrc trois 
[3], Marque d'un trois. Deux trois. || On dit de 
même: le numéro trois". || 5° Le trois du mois, le 
troisième jour du mois. Nous sommes au trois 
d'avril. |1 G" Au jeu de cartes. Le trois de carreau, 
de pique, etc., la carte marquée de trois carreaux, 
de trois piques, etc. || Au jeu de dês, un trois, la 
face du dé marquée de trois points. || 7o Intérêt 
à trois pour cent, intérêt qui produit trois francs 
pour cent francs. Placer son argent à trois pour 
cent. || Le trois pour cent, rente inscriteau grand- 
livre et rapportant trois francs pour cent francs. 
Ce dernier nombre est purement nominal; la con- 
fiance ou la méfiance du public le fait constam- 
raentvarier; il estaujourd'hui à 64 ou 55. || 8" Ter- 
me de musique. Mesure à trois-huit, à trois-qua- 
tre, sortes de mesures à trois temps. || 9o Terme de 
blason. Se dit pour indiquer Tordre dans lequel 
soht rangées six pièces semblables. Trois çn cbcf 
sur une ligne, deux au milieu de l'écü, et une 
on pointe. 

— HIST. XIo s. En treis juras, Ch. de llol lxvi. 
II xtii" s. Bien savez que tous trois de sorvage [je] 
jetai, Berte, vn. Li troi serjant Tenmainent droit 
après Fajourner, ib. xvn. || xv« s. Tant plus re- 
garde, moins y voy, Et plus y voy, moins y con- 
gnois; Le monde va do deux en trois, Sans savoir 
commcnt ne pourquoy, ch. d'orl. Rond. |ixvi° s. 
Secret de trois, secret de tous, cotgrave. 

— ETYM. Wallon, treu; bressan, tray; provenç. 
írei au nominatif, ires au régiine; espagn. tres; 
ital. Ire; du lat. ires; grec, xpEiç; russe, tri; ir- 
land. et bas-bret. tri; aliem, drey; angl. time, 
sanscr. tri. 

f TROIS-ÉTOILES (troi-zé-toi-F), s. m. Nom que 
Fon marque ainsi *'*, et que Fon donnc à une per- 
sonne que Fon veut laisser inconnue, ou dont on 
ne sait pas le nom (voy. étoile, n0 9). 

TROISIÈME (troi-ziè-m'), adj. || 1" Nombre ordi- 
nal de trois. Qui est après le douxième. Pour un 
àne enlevé deux voleurs se battaiont.... Arrive un 
troisième larron Qui saisit maitre Aliboron, 
la font. l'abl. j, 13. La bonno foi dans Famôur 
conjugai N'alla pas jusqu'au temps du troisième 

c al, boil. Sat. x. Le rói scytbo, on regardant 
aic etses rivaux,.ne se plaignit point d'être le 

troisième, volt. Princy de Ilabgl l. L'un.... 
lautie.... un troisième appelle un cadran au so- 
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leil un grefüer sokire, une grosse rave un phéno- 
mène potager, m. Mel. litt. Vie de Molière, Pré- 
deuses. || Trois ou quatrième, abréviation pour troi- 
sième ou quatrième. Cest la trois ou quatrième 
fois que Ia bise vous fait de ces méchants tours, 
sév. 25 mai 1689. || Terme de vénerie. Troisième 
tête, se dit d'un cerf de quatre ans. || II est arrivé 
lui troisième, i! est arrivé accompagné de deux au- 
tres. I| En troisième, avec deux autres personnes. 
L'abbé de Bernis et Duelos allaient la voir ensem- 
ble tous les dimanches; et, comme ils avaient Fun 
etFautre quelque amitié pour moi, j'allais en troi- 
sième avec eux, marmontel, Mém. iv. || 2" S. nu Un 
troisième, une troisième personne. Un troisième 
survint. || 3o Le troisième, le troisième étage d'une 
maison. Loger au troisième. 11 occupe un troi- 
sième. |! 4" S. f. La troisième classe. Cet écolier 
fait sa troisième. Les Lettres de Cicéron, ses Para- 
doxes, ses traités de la Vieillesse, de FAmitie, dos 
Devoirs de la vie civile, sont d'un grand secours 
pour la quatrième et pour la troisième, rollin, 
Trai té des Ét. i, 3. J'étais déjà capable d'entrer en 
troisième à Funiversité de Salamanque, lesage, 
Estev. Gonz. 1.1| Ce professem- fait la troisième, il 
en est le professour. || Par ellipse, un troisième, 
un élève do la classe de troisième. || B" Ancienne- 
ment, la troisième des enquêtes, la troisième 
chambre des enquêtes au parlemcnt de Paris! 
 ETYM Dérivé de trois; bourguig. troiseime ; 

wallon, treuzaimme. L'ancienne langue disait tiers 
pour troisième. 

TROIS1BMEMENT (troi-ziè-me-man), adv. En 
troisième lieu. 

— étym. Troisième, et le suffixe rpenf. 
TR01S-MÂTS (troi-mâ), s. m. Terme de marine. 

Par synecdoque, nom donné aux navires dont la 
máture se compose, outre le beaupré, de trois mâts 
verticaux portant des hunes et dos voiles car- 
rées. 1| Trbis-mâts-barque, navire à trois mâts, dont 
le mât de misaine et le grand mát portent uno 
hune, et trois ou quatre voiles carrées (basse voile, 
hunior, perroquet, cacatois), quand le mát d'arti- 
raon, termine au-dessus du capelage des bas liau- 
bans par une simple ílèche, n'est qu'un mâtereau 
portant une voile d'artimon ou de brigíintine, et 
quelquefois une flèche en cul. 

t TROIS-PIEDS (troi-pié), s. m. Cercle en fer 
soutenu par trois pieds et destiné à supporter une 
grande chaudière. || Ustensile de ménage de même 
forme, servant à supporter uno marmite, une 
casserole, une bouilloire. 

f TROIS-PONTS (troí-pon), s. m. Nom donné par 
synecdoque au vaisseau à trois ponts. Un trois-ponts. 

f t. TROIS-QÜAUTS (troi-kar), s. m. 1| 1" Syno- 
nyme de levraut do trois quarts (voy. quart 2, 
n° 9). || 2° Nom administratif du fiacre, par oppo- 
sition aux coupés et aux voitures de grande rc- 
mise. || 3" Petit violon sur leijuel on fait jouer les 
eufants qui ne pourraient tenir un violon ordi- 
naire. 

2. TROIS-QDARTS (troi-kar), s. TO. Voy. tro- 
cart. |1 Grosse lime triangulaire. 

f TR01S-S1X (trol-sis'), s. m. Esprit-de-vin du 
commeroo, à trente-six degrés. On écrit d'ordi- 
naire 3/e, et, rarement en toutes lettres, trois- 
six. Cours du change (bourse du 6 brumaire) : 
cours de diverses marchandises : esprit 3/6, 500; 
eau-de-vie 22 degrés, 300; buile d'olive, I liv. 
4 s. Gazelte nationale ou le Monileur univ. du 
6 brumaire an v. 

— Étym. Celte expression dérive d'un ancien 
mode d'évaluatíon dos liquides spiritueux qu'on 
rapportait autrefois à Falcool dit preuve do Hol- 
lande, marquant 19° do Faréomètre Cartier et ren- 
fermant environ la moitié de son volume d'alcool 
absolu ; un álcool dont 3 mesures ajoutées à 
3 mesures d'eau faisaient G mesures d'esprit à 1911 

était un esprit trois-six. 
f TRÔLE (trô-F), s. f. Ouvrier à la trôle, se dit, 

chez les ouvriers en meubles, de celui qui, fabrx- 
quant les meubles, va onsuite, soit par des en- 
tremettours, soit par lui-méme, les porter et 
vendre aux marchands en boutíque du faubourg 
Saint-Antoine. Aussi prévoyons-nous, dans un 
avenir peu lointain, la disparition prosque absolue 
dos petits ateliors en chambre, ct par cela même 
de la vente dite à la trôle, qui consisto pour Fou- 
vrier à colportor ■ ses meubles de maison en mai- 
son.... il cstvrai que, depuis longtomps déjà, des 
commissionnaires se cbargent de faire la trôle 
pour le compte des ouvriers, p. dalloz, Mouit. 
univ. 5 OCt. 1807, p. 1273, f col. 

— ÉTYM. Trôler. 
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TROLÉ, ÉE (trô-lé, lée), pari. passé de trôler. 
Ce jeune homme trôlé dans toutes les mai- 
sons. 

TRÔLER (trô-lé), v. a. || Io Mener, promener de 
tous côtés, indiscrètement et hors de propos. 
112° Y. n. Courir çà et là. II ne fait que trôler tout 
le long du jour. 

— hist. xnic s. [II rêve] Que il menjoit un uef 
[oeuf] dont autres n'avoit cure, O [avec] ses mains 
le trolloit parmi la terre dure, Roman d'Alixan- 
dre. 

— ÉTYM. Picard, droler, aller çà et là; norm. 
treuler, paresser; de Fallem. trollen, trôler, rou- 
ler; angl. to troll; mais il y a aussi le kimry tro- 
liaw, tourner, rouler. 

I. TROLLE (tro-F), s. {. Terme de vénerie. Ac- 
tion de découpler des chiens dans un grand pays 
de bois pour quêter et lancer un cerf. 

f 2. TROLLE (tro-F), s. m. Genre do plantes de 
la famille des renonculacées. 

— ÉTYM. Aliem. Trollblume, la fleur roulante, 
de trollen, trôler, rouler (voy. trôler.) 

t 3. TROLLE (tro-F), s. m. Espèce de clisse 
faite avec des planches dkrbre enlacées autour de 
pieux fichés en terre. 

— ÉTYM. Dans le Poitou, troler signifie soute- 
nir les bestiaux malades qui ne doivent pas se 
coucher, avec des sangles attachées aux chevrons 
de Fétable; et ttne trolle, la sangle employée à 
cet effet. 

f I. TROLLER (tro-lé), v. n. Terme de vénerie. 
Quêter au hasard dans une enceinte oü Fon n'a 
pas fait détourner la bête. 

f 2. TROLLER (tro-lé), V. a. Faire un trolle 
pour en construire une étable, un toit à co- 
chons. 

— ÉTYM. Trolle 3. 
t TROMBA (tron-ba), s. f. Mot italien qui signi- 

fie trompette, et dont on se scrt quelquefois sur 
les partitions. On dit au pluriel trombe, prononcé 
tron-bé. 

1. TROMBE (tron-b'), s. /". |j 1° Météore consis- 
tant en une colonne d'éau conique, enlevée par 
des tourbillons do vent, tournant sur elle-même 
avec une très-grande vitesse, et produisant les 
plus grands rayages; il y a des trombes de terre 
et de mer. Les trombes, que les navigateurs ne 
voicnt jamais sans crainte et sans admiration, 
buff. Hist. nat. Pr. th. terr. (Euv. t. n, p. 273. Le 
vent ou Fagitation de Fair intérieur sous la nuée 
ne rompt ni les grosses ni les petites trombes; 
seulement, cette impulsion les détourne de la 
perpendiculaire, id. Add et corr. th. terr. (Euv. 
t. xixi, p. 37. On peut diviser les trombes en 
descendantes et ascendentes; les trombes des- 
cendantes sont celles qui se portent des nuages 
vers la terre ou la mer; et les trombes ascendan- 
tes sont celles qui se portent de la mer vers le 
nuage, drisson, Traité de phxjs. t. ni, p. 500. 
||On a dit aussi trompe. Un de ces gros tour- 
liillons que les mariniers appellent trompe, Voy. 
de Siam, t. i, p. 37. || 2° Terme do marine. Venli- 
lateur en usage sur les vaisseaux. On Fappelle 
aassi trompe. H 3° Appareil destiné à lancer le 
vent dans les fourneaux. Un fourneau à manche, 
animé par le vent d'une trombo d'eau, saus- 
sure, Voy. Alpes, t. v, p. 76, dans pougens. 

— hist. xvi° s. Trompe, nicot. 
— ÉTYM. Ital, tromba. On a proposé deux éty- 

mologics, Fespagn. trombo ou tromba, toupie, 
français, trompe (11 n'avoít pas le fouet pour me- 
ner cette trompe, desper. Corei, vi), qui viennent 
du lat. turbo, la trombe étant comparée à une 
toupie qui tourne; et Fitai, tromba, trompette, à 
cause de la forme en tube qu'a ce météore. 

t 2. TROMBE (tron-b'), s. f. Sorte d'instrument 
de percussion dont le son ressemble à celui d'une 
timbale couverte. 

— "étym. Ital. tromba, trompette. 
TROMBLON (tron-blon), s. m. Arme à feu por- 

tative dont le canon est élargi en trompe vers la 
boucho; il y en a do toutes les grandeurs, le 
canon est quelquefois en cuivre. Le tromblon fai- 
sait partie de Farmement des mameluks de la 
garde impérialo. 

— Étym. Dérivé de Fitai, tromba, tube : tubo à 
feu. 

TROMBONE (tron-bo-n'),s. m. || Io Terme de musi- 
que. Instrument en cuivre qui fait partie de la fa- 
mille des trompettes. Diffcrent de la trompette par 
sa construction, mais non par le timbre de ses 
sons, le trombone est composé de deux tubes qui 
s'emboitent et glissent Fun sur Fautre, de ma- 
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niere à pouvoir allonger Tun de toul le dévelop- 
pement de Tautre; en sorte que ce tube, pouvant 
varier de longueur en raison de la volonté de Texé- 
cutant, fournit dés intonations pour tous les de- 
grés de la gamme chromatique, depuis la note la 
plus basse, jusqu'à la plus haute de Tétendue de 
1'instrument, féxis, Manuel du composit. p. 78. 
Le son dos trombones est plus sec, plus dur et 
plus énergique que celui des ophicléides, id. la 
Musique, II, te. II y a quelques artistesqui se dis- 
tinguent par les tours de force qu'üs exécutent 
sur le trombone;, id. la Musique à la portíe de 
tout le monde, xvm. Les trombones entrent àdbV- 
cadémie [LOpéra], avec Gluck, le to avril 1774, 
gastil-blaze, Ilist. de ÍUcad. de mus. t. n, p. 34. 
II 2» Celui qui joue du trombone. 

— ÉTYM. Ital. trombone, augmentatif de tromba 
(voy. trompe). 

f TROMBONISTE (tron-bo-ni-sf), s. m. Se dit 
quelquefois de celui qui joue du trombone. 

t TUOMMEL (tro-mèl), s. m. || 1° Terme de 
forge. Appareil rotateur remplaçant aujourd'hui 
partout les systèmes de grilles fixes ou mobiles 
pour le classement de grosseur et le débourbage 
du minerai. Trommel débourbeur. Trommel clas- 
Seur. |[ 2" Cylindre à claire-voie qui sert au la 
vage des tubercules dans les féculeries. 

— ÉTYM. AUem. Trommel, tambour. 
t. TROMPE (tron-p'), s. f. [j 1° Terme vieilli. 

Trompette. Ã ce poete dos róis [RonsardJ la cour 
tresse un laurier royal; le succès double son ef- 
fort, sa joue enfie, il souffle sa trompe.... et la 
France n^ plus rien à envier à Tampoule espa- 
gnole, miohelet, Guerres dereligion,p. 133. |lL'em- 
ploi en est resté dans la locution suivante : Pu- 
blier à Son de trompe, annoncer quelque chose 
au public, après bavoir averti par le sou d'urie 
trompette. Gerson ajoule que la condamnation de 
1'erreur de Jean XXII fut publiée à son de 
trompe, en présenco du roi, dumars. Lih. Égl. gall. 
n, 8. || Fig. Publier une chose à son de trompe, 
1'annoncer à beaucoup de personnes, la divulguer. 
Je ferais publier à son de trompe.... pasc. Prou. 
n. II vaut mieux faire du bien en cachette qu'à 
son de trompe, lesage, Est. Gons. e. || 2o Parti- 
culièrement. Instrument à vent composé d'un 
tuyau de cuivre ou d'argent tourné en cerole et 
dont on se sert à ia chasse, dit aussi cor de 
chasse. Sonner de la trompe. Le bruit des chiens 
et des trompes qui sonnent, tristan, M. de Chrispe, 
i, 3. || Fig. Le vent da la mer Souffle dans sa 
trompe, v. hugo, Voix, 24. || 3o Petit instrument 
de fer qui a une languette au milieu et dont on 
tire du son en le mettant entre les dents, et en 
touchant la languette avec le bout du doigt; on 
Tappelle plus, ordinairement guimbarde. || 4° Mez 
prolongé de réléphant, qui se recourbe à vo- 
lonté, par comparaison de forme avec une trom- 
pette. L'éléphant se sert de sa trompe comme 
d^ne main. De tous les instruments dont la nature 
a si libéralement muni ses productions chéries, 

.la trompe est peut-être le plus cornplet et le plus 
adruirable; c'est non-seulement un instrument or- 
gamque, mais un double sens, bufe. Quadrup. 
ni-Pa P-, 2<i0-II Prolongement du nez du tapir. || b0 Suçoir oharnu, rétractile et protractile de cer- 
tains insectes diptères. L'abbé Roffredi.... a laissé 
bwammerdam et Héaumur loin derrière lui dans 
son memoire sur la trompe du cousin, inséré dans 
le recueilde la Société de Turin, donnet, Leít. div. 
(huv. t. xii, p. tse, dans pougens. || 6" Espèce de 
tuyau arme de petites dents, que possèdent quelques 
mollusques. || 7" Espèce decoquillc de mer en spi- 
rale. || 8 En architeclure, portion de voüteen sail- 

■e' fi"!,suPPorte une encoignure, une tourelle. On vicntd etayer rue. Radziwil cette fameuse trompe 
ou console en pierre qui tiènt suspendu, au-dessus 
du troltoir oriental de la susdite rue, 1'angle nord- 
ouest de la galene dorée de la Banque de France 
rUniversel, 26 sept. isca. || Trompe de voüte' 
pierre ronde faisant partio des voussoirs d'unè 
niohe. || Termo de menuiserie. Partie saillante en 
angle dont le dessous est échancré en creux 
|| 9» Teme d'anatomie. Trompe d'Eustache, canal 
en partie osseux, en partie fibro-cartilagineux et 
membraneux, dont une des exlréuiités se prolongo 
jusquedansla cavité du tympan, et dont Fautre 
plus évasée, s'ouvre à la partie latérale et supé- 
rieure du pharynx. || Trompe de Fallope, nom 
donné à deux conduits longs de 10 à 13 centimè- 
trcs, qui naisscnt cliacun de Tun des angles su- 
pórieurs de la matrice, et se portent à Tovaire 
correspondant. || 10° Machines souffiantes cm- 

ployées dans quelques forges; elles se composent 
d'un canal vertical par lequel l'air est entrainé 
et conduit en un réservoir, par une chute 
d'eau.l|ll0 Chez les artificiers, espèce de potà feu. 

— HlST. xm' s. Et les trompes commencent á 
sonner trop merveilleusement, villeh. lxx. Fe- 
seurs de trompes, Liv. des mét. 300. X Tesmouvcir 
Tost le roy, n'ot grant noise de trompes et de cors 
sarrazinois, joinv. 226. |] xv» s. II n'est que le croc 
et la trompe, Pour vivre à Fayse et dans la pompe, 
Rec. de farces, p. 129. || xvi0 11 passa ces villes en 
chasseur, sa trompe en escharpe, carloix, xii, 0. 
La trompe du gantelet fes lames répondant au 
carpe et au métacarpe] fait à tornant avec le ca- 
non de Tavant-bras qui est à la main, paré, xvii, 
12. Les elephans ont le nez três long et creux 
comme une grande trompe, id. Monstr. app. 3. 
II y a plus de trompeurs que de trompes, cotgrave. 
Nous pouvons dire que les elephants ont quelque 
participation de religion, d'autant qu'après plu- 
sicurs ablutions et puriflcations on les void haul- 
sant, leur trompe, comme des bras, mont. 11, 179. 

— ÉTYM. Provenç. tromba, trompa; ital. tromba. 
D^pres Diez, qui pense que Tanc. haut-allem. 
trumpâ, trompe, est dVigine romane, tromba 
represente le latin tuba, trompette, avec le ren- 
forcement d'une r, comme dans tronare, pour 
lonare; il remarque en coníirmation que Fitai. 
tromba a aussi, comme le latin tuba, le sens de 
conduit, tube. Mais les intermédiaires manquent. 

-j- 2. TROMPE (tron-p'), s. f. Nom, en Bretagne, 
dusabot, jouet d'enfant. 

— ÉTYM. Espagn. trompa, trompo; du lat. 
turbo, toupie ; ce que Diez regarde comme pos- 
sible, bien que le genre ne coincide que dans 
trompo. 

TROMPÉ, ÉE (tron-pé, pée), pari. passe de 
tromper. || 1° Induit en erreur par quelque artífice. 
Tandis que Fennemi, par ma fuite trompé, eac. 
Miíhr. m, 1. Ma foi 1 les trompeurs seront trom- 
pes; M. Oronte est bomme d'esprit, homme de 
te te; ce n'est point alui qu'il faut se jouer! lesage, 
Crisp. riv. 14. Nous étions tous deux heureux; tu 
me croyais trompée, et je te trompais, hontf.sq. 
Lett. pers. 16I. || 2C Déçu dans ce qu'ou attendait. 
Aussitôt dans son sein 11 plonge son épée; Mais la 
mort fuit encor sa grande âme trompée, rac. 
Mithr. v, 4. Mlle de FEnclos : Si vous étes mal- 
beureuse, comme vous le dites, vous trompez 
bien toute la terre qui vous envie. — Mme de 
Maintenon : Je suis trompée la première, volt. 
Dial. 3. Trompée dans sa longue attente, elle ne 
cossait de pleurer, de gémir, riccoboni, (Em. t. v, 
p. 266, dans pougens. || Trompé de Faltente, de 
Fespoir, déçu dans son attente, dans son espoir. 
Ainsi, trompé de mon attente, Je me consume 
vainement, Et les remèdes que je tente Demeurent 
sans événement, malh. Chanson, v, 6. L'aaditeur 
nest point trompé de son attente, quand le titre 
du poême le prepare à n'y voir rien que dTmpos- 
sible en effet, corn. 2o disc. Mais vous-mêmes, 
trompés d'un vain espoir de gloire, rac. Alex. 
n, 2. || 3" II se dit, dans un sens analogue, des 
choses, des actions, des sentiments qui ne ;réali- 
sent pas leur objet. ün espoir trompé. Mais quoi- 
que de Pompée Je voie et la fortune et la valeur 
trompée.... corn. Pomp. 1, 1. 

f TROMPE-LA-MORT (tron-pe-la-mor), s. m. 
Personne très-vieille ou rétablie contra toute espé- 
rance. 

TROMPE-L'OEIL (tron-pe-loull, U mouillées), 
s. m. Terme de peinture. Sorte de tableau oii les 
objets de nature morte sont representes de ma- 
nière à faire illusion. || Ce mot se prend souvent 
en mauvaise part, surtout au fig. Tbibaudeau luf 
à Fassemblée cet exposéde lasituation de la repu- 
blique, vasle tableau en trompe-Foeil ou tout était 
sacrifié à Feffet, lanfrey, Ilist. de Napoléon 1" 
t. ir. ch. 9. || Au plur. Des trompe-Fosil. ' 

TROMPER (tron-pé), v. a. || 1» Induire en erreur 
en cmployant la ruse, Fartifice, le mensonge. II 
me répondit en se moquant de moi, que je devais 
avoir observe que le monde veut.être trompé- ce 
mot est vrai, et se vérifia en cette occasion retz 
Mém. t. 111, liv. iv, p. 125, dans pougens. Vouloir 
tromper le ciei, c'est folie à la terre, la font. 
labl. iv, 19. 11 faut que les princes ou leurs mi- 
nistres s'étudient.... à le séduire [le peuple] et 
tromper par les apparences, le gagner et tourner 
à leurs desseins, o. naudé, Coups d'États, ch. iv, 
cdit. de 1667, p.242. Si je voulais, je citerais M. de 
la Rochefouoauld, qui etait aussi aisé à tromper 
que moi; sév. 435. Quand, pour punir les 

scandalcs, ou pour réveiller les peuples et les pas- 
teurs, il [Dieu] permet à Fesprit de séduction de 
tromper les ames hautaines,- boss. Reine d'Anglet. 
II fut donné à celui-ci [Gromwell] de tromper les 
peuples et de prévaloir contre les róis, id. ib. 
On ne permet à un homme de bien d'être trompé 
qu'une fois, id. Rem. Réponse, tx, 1, 14. STl y 
avait moins de dupes, il y aurait moins de ce qu'on 
appelle des hommes fins ou entendus, et de ceux qui 
tirent autant de yanité que de distinction d'avoir su 
pendant tout le cours de leur vie tromper les autres, 
la bhuy. xi. Je nFimaginais iFêtre trompé qu'à 
demi, puisque je savais que j'ètais trompé, fén. 
Tél. xiii. On disait à Ferdinand, roi d'Aragon, 
que le roi de France se plaignait qu'il Favait trompé 
deux fois ; il en a menti, répondit-il, je Fai trompé 
plus de dix, SAiNT-FOix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, 
p. 381, dans pougens. Ne dites póint qu'il faut 
tromper les hommes au nom de Dieu; ce serait le 
discours d'un diable, s'il y avait des diables, volt. 
Philos. Déf. Rolingbr. Axiomes, 1. Des questions 
très-intéressantes et très-utiles, celle-ci par exem- 
ple : S'il peut être utile de tromper le peuple? 
nous n'avons jamais osé à FAcadémie française 
proposer ce beau sujet, d'alemb. Lett. au roi de 
Pr. 22 sept. 1777. Moi qu'ils ne trouvent pas digne 
d'ètre trompée, je vois leurs aotions, grafpigny, 
Lett. péruv. 2. || Absolument. On la croyait inca- 
pable ni de tromper ni d'être trompée, boss. Anne 
de Gons. Jadis Fhomme vivait au travail occupé. 
Et, ne trompant jamais, n'était jamais trompé, boil. 
Épít. ix. L'enseigne est à leur porte [des maisons 
de jeu]; on y lirait presque : ici Fon trompe de 
bonne foi, la bruy. vi. N'est-ce pas tromper que 
d'entretenir quelqu'un dans son erreur? comte de 
caylds, Acad. de ces dames, CEuv. t. xn, p. 223, 
dans pougens. |l Cette femme trompe son mari, elle 
lui est infidèle. ||Au jeu, tromper, tricher. Je me 
donne au diable, s'il est possible que vous ga- 
gniez. — Et d^ü vient? dit Caméron, qui com- 
mençait à sfimpatienter. — Voulez-vous le savoir? 
dit Matta; ma foi, c'est que nous vous tromptms, 
hamilt. Gram. m. ||2° Séduire, en parlant des 
femmes qu'on trompe. Mathurine à don Juan ; Ne 
m'allez pas tromper, je vous prie, il y aurait de 
la conscienoe à vous; et vous voyez comme j'y 
vais à la bonne foi, mol. Festin, 11, 2. Trop crédules 
esprits que sa flamme [de Thésée] a trompés, rac. 
Phèdre,i, 1. Les filies, en ce temps si souvept at- 
trapées, Sur la foi des serments avaient été trom- 
pées, regnard, Ménechm. v, 1. || 3° Échapper à 
quelqu'un. Tromper des surveillants. II a trompé 
la vigilanoe de ses gardiens. J'ai su tromper les yeux 
par qui j'étais gardé, rac. Phèdre, 111, 5. Mais pou- 
vaient-ils tromper tant de jalonx regards? id. 
Rajas. 1, 1. II trompa leur poursuite à la faveur 
de Fobscurité, lesage, Diable boit. i.||Tromper 
la loi, Féluder. ||40 En parlant des choses, donner 
lieu à une erreur, à une méprise. L'horloge nous 
a trompés. Mes yeux, moyennant ce secours [du 
toucber], Ne me trompent jamais en me mentant 
toujours, la font. Fahl. yn, 1S. Pendant qu'un phi- 
losophe assure Que toujours par leurs sens les 
hommes sont dupés, ün autre philosophe jure 
Qu'ils ne nous ont jamais trompés, id. ib. || Abso- 
lument. Cet homme a une mine qui trompe. || X 
tromper, de maniêre à faire illusion. L'épaule est 
prise si juste, qu'on la voit toute nue à travers le 
vétement, et ce vôtement est à tromper, diderot, 
Salon de 1767, CEuv. t. xiv, p. 274, dans pougens. 
|| Familièrement. Cest ce qui vous trompe, àFégard 
de cela vous êtes dans Ferreur. ||50 Faire tomber 
dans quelque erreur. Comme ici son orgueil [de 
Fâme] la trompe, il fautlüi faire sentir par quelque 
autre endroit sa pauvrelé et sa misère, boss. la 
Yallière. Cette vie dont la fuile précipitée nous 
trompe toujours, id. Mar.-Thér. Le burlesque 
effronté Trompa les yeux d'abord, plut par la nou- 
veauté, boil. Art p. 1.1| 6° Agir contrairement à 
ce qui était attendu soit en bien, soit en mal. II 
a trompé nos espérances. Tromper la oonfiance. 
On attendait beaucoup moins de lui, il a trompé 
tout le monde. 11 [Charles de Sévignc] avait 
pitié de toutes mes douleurs, et le hasard a 
voulu qu'il ne nFait trompée en rien de ce qu'il 
m'a promis, pas même à la promenade d'hier 
dont je me suis mieux portée que je n^spérais' 
sév. 16 févr. 1670. Ils [les dieux] ont trompé 
les soins d'un père infortuné Qui protégeait en 
vain ce qu'ils ont condamné, rac. Iphig. iv 4 Ce 
serait grand dommage que vous trompassiez vótre 
vocation i. j. rouss. Lett. à Sauttersheim, 20 mai 
1764. || Absolument. Dieu saura vous montrer par 
d importants bienfaits, Que sa parole est stable et 
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ne trompe jamais, rac. Athal. 1, f . || U se dit des 
choses en un sens analogue. L'in30lent en^eüt 
perdu Ia vie; Mais mon âge a trompé ma géné- 
reuse envie, cokn. Cid, i, 8. La retraite presque 
toujours a trompé ceux qu'elle flattait de I'espé- 
rance du repôs, boss. le Tellier. II m'a trompé une 
fois,ce monde ingrat; il ne me tromperaplus, bén. 
Dial. des morts mo d. t. Voilà comme les événe- 
ments trompent presque toujours les politiques, 
volt. Ann. Emp. Ferdinand II, 1036. || 7o Faire 
diversion à. Ô mort, éloigne-toi de notre pensée, et 
laisse-nous tromper pour un peu de temps la vio- 
lenoe de notre douleur par le souvenir de notre 
joie, boss. Duch. d'Orl. Trompons, si nous pou- 
vons notre douleur.... par le souvenir de nos joies 
passées, fléch. Mar.-Thér. Trompe leurs inquié- 
tudes; amuse-les par la musique, les danses, les 
boissons délicieuses, montesq. Lett. pers. 2. Enfin 
il est fini ce jour dont rien n'a trompé la lon- 
gueur, mccoboni, (Euv. t. i, p. 95, dans pougens. 
Par vous tout s'emLellit, et Fheureuse sagesse 
Trompe Tennui, 1'exil, Thiver et la vieillesse, de- 
lille, Trois règ. i. || Tromper le temps, s'occuper 
à quelque chose, aiin de ne pas trouver le 
temps long. Si nous ne faisions simplement que 
vivre, sans qu'il s'y mêlàt quelque cbose qui 
trompe et en fasse couler plus doucement les 
momcnts, boss. Sermons, sur 1'honneur, fragment 
sur le même sujet. Us cherchent à tromper le 
temps par mille sortes d'occupations, id. l"' pa" 
nég. St Fr, de Paulo, 2. || Tromper le chemin, 
faire diversion à la longueur du chemin. Lui 
discourant, pour tromper le chemin, De chose 
et d'autre.... la font. Orais. || S" Terme de ma- 
nége. Tromper un chevai, changer subilement de 
main après un seul quart de volte. || 9o Se trom- 
per, v. réfl.- STnduire soi-même en erreur. II est 
aussi facile de se tromper soi-même sans s'en aper- 
cevoir, qu'il est difficile de tromper les autres sans 
quhls s'en aperçoivent, la rochefouc. Max. td5. 
Et Famour-propre engage à se tromper soi-même, 
mol. Tart. iv, 3. Nous ne voyions en Madame ni 
cette ostentation par laquelle on veut tromper les 
autres, ni ces émotions d^ne âme alarmée par 
lesquelles on,se trompe soi-même, boss. Duch. 
ã'OrL Oui, c'est Joas, je oherche en vain à me 
tromper, rac. Athal. v, 6. On croit tromper les 
autres, mais on ne se trompe jamais soi-même, 
makmontel, (Euv. t. vi, p. i cs. H 10° S^huser, 
être dans 1'erreur. Quand on veut reprendre 
avec utilité, et montrer à un autre qu'il se 
trompe, il faut observer par quel côtó il envisage 
la chose; car elle est vraie ordinairement de ce 
côté-là, et lui avouer cette vérité, mais lui dé- 
couvrir le côté par oii elle est fausse, pasg. Pens. 
vi, 26, éd. havet. Mais que les hommes ne s'y 
trompent pas : Dieu redresse quand il lui plaít le 
sens égaré, boss. Ilist. m, 7. Racontait-il [Tu- 
renne] quelques-unes de ces actions qui Tavaient 
rendu si célebre? on eút dit qu'il n'en avait été 
que le spectateur, et Ton doutait si c'était lui qui 
se trompait ou la renommée, fléch. Turenne. Pour 
ceux qui sont ruinés [par un juge], il importe peu 
que ce soit ou par un homme qui les trompe, ou 
par un homme qui s'est trompé, id. Lamoign. II 
écrit une seconde lettre, et, après les avoirache- 
vées toutes deux, il se trompe à Fadresse, la bruy. 
xi. Craignez de vous tromper; mais ne craignez 
jamais de laisser voir aux autres que vous avez 
été trompé, fén. Tél. xxiv. Cest un homme raro 
que celui qui ne peut faire pis que de se tromper, 
fonten. Renau. Me trompé-je? ai-je un bandeau 
sur les yeux ? volt.' Lett. d'Argental, 21 déc. 1708. 
|| A se tromper, à s'y tromper, au point d'être 
trompé. Mme Evrard : Cette petite est le portrait 
de son père. — M. Dubriage : Oui vraiment! et 
Julien, il ressemble à sa mère! — Mme Evrard : 
A s'y tromper, collin d'harleville, Vieux célib. 
ni, 4. Teniers, qui imitait, à s'y tromper, les ta- 
bleaux des Bassan, boutard, Dict. des arts du des- 
sin, pastiche. ||Se tromper de route, d'heure, d'a- 
dresse, manquerla bonne route, Fheure indiquée, 
Fadresse véritable d^ne personne. || Fig. et par 
ironie. Cest un homme qui ne se trompe qu'à son 
proflt, 11 ne se trompe que quand Ferreur tourne à 
son avantage. ||Si je ne me trompe, locution em- 
phiyéo en forme do correctif, quand on n'est pas 
les-certain d'une chose, ou quand on veut évitor 

un ton tranchant. Je ne sais si je me trompe; 
mais vous avez toute la mine d'avo!r fait quelque 

TL-Fréc- 10- Tou3 ces rois-là [de Juda et a tsraeij s assassinent un peu trop souvent les uns 
les autres; c est uno mauvaise politique, si je ne 

mé trompe, volt. Phüos. Quest. Zapata, 44. ||On 
dit dans le même sens : Je me trompe, je suis 
bien trompé. Je suis bien trompé, shl n'cn est 
ainsi. Je me trompe, ou vos voeux, par Esther se- 
condés, Obtiendront plus encor que vous ne de- 
mandez, rac. Esth. 111, 2. Je suis fort trompé^ ou 
j'ai trouvé un bon expédient pour me démêler 
d'avec mad.... fonten. Lett. gal. 11, 15. 

— SYN. tromper, décevoir. Décevoir, c'est abu- 
sei- par quelque chose d'apparent, de spécieux, 
d'engageant. Tromper, o'est abuser par la ruse, 
par le mensonge, par Farliíice. 

— HIST. xiv" s. Icelui supliant veant que ladite 
femme se trompoit et moquoit de lui, du cange, 
trompator. || xv0 s. On ne sçaura trouver mon per 
[égal]. Par saint Jacques, non, de tromper, Pate- 
Un, v, 43. Je ne pourrois souffrir qu^ne telle gouge 
se trompast et de vous et de moi si longuement, 
louis xi, Nouv. xxxm. II semblo que vous trompez 
[vousmoquez] desstatuts et ordonnancesdeFÉglise, 
id. íí). xciv. || xvis s. Plusieurs gens malades ont, 
à la lecture d'ycelles, trompé leurs ennuys, rab. 
Pant. 4, Prol. Le tromper peult servir pour le 
ooup, mont. 1, 24. Pourquoy ne tromperoit-il aux 
esous, puisquhl trompe aux espingles? id. i, 108. 
Ils trompent Fesperance qu'on en a conçue, id. i, 
181. Je ne conseille pas qu'on oonfonde leurs re- 
gles; on s'y tromperoit, id. i, 214. Je ne sçais si 
je me trompe, mais il m'a tousjours semblé que.... 
id. 1, 394. Pour vous donner le moyen de tromper 
le temps, desper. Contes, I. Ainsi prit congé d'e)le, 
et s'en alia pensant bien Favoir trompée, mais es- 
tant bien trompé luy mesme, amyot, Anton. 106. 

— ÉTYM. Le sons propre et ancien de tromper 
est jouer de la trompe. Néanmoins Diez pense 
que tromper au sens d'abu3er vient non pas de lã, 
mais de trompe, quiasignifié toupie (voy. trompe 2), 
et qu'il signifie, au propre, faire aller comme une 
toupie. Mais Femploi le plus ancien de tromper 
au sens d'abuser est se tromper de quelqu'un, ce 
qui signifie s'en jouer. Tromper, jouer de la trompe, 
s'est construit avec le pronom personnel comme 
tant d'autres verbes neutres; et se tromper a passe 
au sens de se moquer (voyez, à Fhistorique de 
trompette, un exemple de la transition, et compa- 
rez se jouer de quelqu'un et jouer quelqu'un). 

TROMPERIE (tron-pe-rie), s. f. |11° Action de 
tromper. N'est-ce pas une erreur sérieuse et déli- 
bérée, une tromperie de bonne' foi faite à soi- 
même par soi-même? balz. De la coúr, 2° disc. 
Dans Famour, rla tromperie va presque toujours 
plus loin que la méfianoe, la roohefoucauld, 
PremUre pens. 114. L'autre [le renard] était passé 
maitre en fait de tromperie, la font. Fabl. m, 6. 
112° Illusion. Les riches de la terre, qui, durant 
cette vie, jouissant de la tromperie d'un songe 
agréable, s'imaginent avoir de grands biens, boss. 
Panég. St Bernard, 1. Tremblez dès à présent à 
la tromperie de vos passions, aux belles couleurs 
dont elles parent vos vices secrets, id. Médit. sur 
1'Évang. Dern. sem. du Sauveur, 80e jour. 

— HIST. xiv" s. Se Bertran du Guesclin à la 
chiere hardie Les venoit assaillir avec sa oompa- 
gnie, On nous aroit joué d'uHe grant tromperie, 
Guescl. 142.1| xv0 s. Vous en estes ung fin droit 
maistre.... Parma foy, mais de tromperie, Patelin, 
v, 45. || xvie s. Je ne refusa point de soffrir pour 
ceste tromperie tous telz tourmens que tu voudras, 
amyot, Brut. 61. La tromperie [action de se trom- 
per] n^st pas de tel interest, de trouver les enne- 
mis par effect plus foibles qu'on n'avoit espéré, 
que de los trouver à la verité bien forts, aprez les 
avoir jugez foibles par reputation, mont. m, 167. 

— Étym. Tromper. 
TROMPETÉ, EE (troh-pé-té, tée), pari. passé 

de trompeter. Une nouvelle trompetée. 
TROMPETER (tron-pé-té; bien que la syllabe pe 

n'ait point d'accent, la prononciation lui en donne 
un; le í se double ou pe devient pê, quand la syl- 
labe qui suit est muette : je trompette, ou trom- 
pète, je trompetleraioutrompèterai), 11. a. || l0Som- 
mer de oomparaitre, en parlant des personnes que 
Fon assignait autrefois au son de la trompe ou 
trompette. On a trompeté Mme la comtesse [de 
Soissons] à trois briefs jours, c'est-à-dire qu'on 
va lui faire son procès par contumace, sÉv. 24janv. 
1080. || 2o Faire crier, à son do trompe, un objet 
perdu. Los gens qiFavait envoyés Vénus pour se 
saisir d'elle [Psyché], ayant rendu à leur reine un 
fort mauvais compto ile leur rechcrche, cette 
déesse no trouva point doutro expédient que de 
faire trompeter sa rivale, la font. Psyché, 11, 
p. 146, || 3o Fig. Donner de la publicité à. On sou- 

haite que vous en donniez quelques oxemplaires 
[du livre sur la Tolérance] à des personnes qui 
les trompetteront dans le monde, volt. Lett. Da- 
milavüle, 8 févr. 1764. N'en donne [des exem- 
plaires de mon mémoire] qu'à ceux qui peuvent 
trompeter cela, p. L. oour. Lett. 11, 138. ||40 Fig. 
Divulguei- une chose q.u'on devait tenir cachée. 
On lui avait recomraandé le silence sur cette af- 
faire; il est allé la trompeter partout. H 5° V. n. 
Jouer de la trompette. 1| 6" II se dit du cri de 
Faigle. L'aigle trompète. 

— HIST. xiV-s. Quant lamesse fu dite entiere, J'oy 
sonner une trompette Dont un chambrelains haut 
trompette, machaüt, p. 86. || xvia s. Ils brament 
comme les cerfs, ils trompettent comme les grues, ' 
ils puputent comme les huppes, pare, Anim. 25. j 
.... Laissant eschapper plusieurs justes occasions ' 
de se basarder; et toutes les justes sont illustres 
assez, sa consoience les trompettant sufflsamment 
à chascun, mont, m, le. 

— ÈTYM. Trompette. 
TROMPETEÜR (tron-pé-teur), s. ro. Nom vul- 

gaire du muscle buccinateur. 
— étym. Trompeter. Au xvi" siècle, frompeícur 

signifiait celui qui sonne de la trompette. 
1. TROMPETTE (tron-pè-F), s. f. || 1» Instrument 

à vent, de cuivre ou d'autre métal, qui a un son 
óclatant, et dont on se sert principalement à la 
guerre et dans les réjouissances publiques. Faites 
deux trompettes d'argent,. battues au marteau, 
afin que vous puissiez vous en servir pour assem- 
bler tout le peuple, saci, Bibl. ffomb. x, 2. Sitôt 
que de ce jour La trompette sacrée annonçait le 
retour, rac. A thal. 1, 1. Les trompettes, les fifres, 
los hautbois, les tambours, les canons formaient 
[dans une bataille] une harmonie telle qu'il n'y en 
eut jamais en enfer, volt. Candide, 3. La victoire en 
chantant nous ouvre la barrière, La liberté guide nos 
pas; Et du nord au midi la trompette guerrière A 
sonné Fheure des combats, m. j. chénier, Chant du 
ãépart. || Sans tambour ni trompette, se dit d'une 
troupe qui décampe sans auoun signal militaire. 
Cette retraite s'est faite à petit bruit et presque 
en manière de fuitè, sans trompette et sans tam- 
bour, pellisson, Lett. hist. t. 11, p. 428. || Fig. et 
familièrement. Déloger sans trompette, sans tam- 
bour ni trompette, déloger secrètement, sans 
bruit. Si bien que le tyran de Crète Avait délogé 
sans trompette, scare. Virg. m. Holà! madame la 
belette, Que Fon déloge sans trompette, Ou je 
vais avertir tous les rats du pays, la font. Fabl. 
vil, 16. || Fig. Sans tambour ni trompette, secrète- 
ment. Ne me citez point, je vous en prie; il faui 
aller au secours de la place sans tambour et sans 
trompette, volt. Lett. Olivier des Monts, 26 déc. 
17G7.|| La trompette du jugement dernier, celle 
qui réveillera les morts et les sommera de compa- 
raitre devant le tribunal de Dieu. Trompette for- 
midable et qu'Horeb entendit, Quand sur le mont 
sacré FÉternel descendit, Et qui, des morts un 
jour réveillant lapoussière, Doitdu monde embrasé 
sonner Fheure dernière, delille, Parad. perdu, 
xi. [| École de trompettes, école de cavalerie 011. 
Fon enseigne Fart de la trompette, ainsi que la 
lecture, Féoriture, Fescrime, Féquitation et la 
gymnastique. || Nezen trompette, nez relevé. || Fig. 
Entonner ia trompette, emboucher la trompette, 
prendre le ton élevé, poétique. A la gloire des lis 
je consacre ces vers ; J'entonne la trompette et ré- 
pands dans les airs Les faits de ce grand roi..., 
desmarests, Clovis, dans hichelet. Mais souvent 
dans ce style un rimeur aux abóis Jette là, de dé- 
pit, la flúte et le hautbois, Et, foüement pom- 
peux, dans sa verve indiscrette, Au milieu d'une 
églogue entonne la trompette, boil. Art p.,11. 
|| Fig. II se dit du style lyrique. J'ose en trom- 
pette ériger mes pipeaux, bérang. Ad. à Ifl gloire. 
II Fig. Sonner de la trompette, publier, se vanter 
de quelque chose. Elle [la Providence] veut dono 
que vous veniez cet hiver, et que nous soyons en 
même maison; je n'ai nul dessein d'en sonner la 
trompotte; mais il a faliu le mander à dUacque- 
ville pour nous arrêter le Carnavalet [un hêtol du 
Marais à Paris], sév. 13 sept. 1677. Irai-je avec 
Fhypocrite sonner de Ia trompette devant moi? 
prierai-je dans les coins des mes, afin qu'on me 
voie ? boss, Disc. vie cachée. || 2'' Fig. II se dit des 
personnes qui excitent les partis, comme la trom- 
pette excite les troupes. Les prédicateurs des 
deux partis [catboliques et protestants] étaient en 
chaire les trompettes de la discordo, volt. Mveurs, 
130. Cos trompettes de diiférents partis se sont 
rendus les dispensateurs de la louange et du 
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blámo, bernakd. de st-p. Ch. inã. || Personne qui 
divulgue ce qu'elle sait, qui colporte ce qui se 
dit. Cette personne est une vraie trompette. II se 
défend longtemps du mal qu'on dit d'autrui; Ou, 
s'il en est enfin convaincu malgré lui, II ne s'en 
fait point la trompette, corn. Imü. i, 4. Je ne sais 
point prendre en main des trompettes, Pour pu- 
blier partout les faveurs qu'on m'afaites, regnard, 
íe Joueur, n, 4. L'ingrat dévoré d'envie, Trom- 
pette de la calomnie.... volt. Odes, 4. ||Secret 
comme une trompette, se dit d'une personne 
babillarde, qui ne peut connaitre un secret sans 
le publier aussitôt. || 3° Instrument de cuivre qui 
servit d'abord à la guerre, et qu'on a introduit 
ensuite dans rorchestre. Une belle voix soutenue 
d'une trompette, cela jette dans une douce 
rêverie, lesage, Turcaret, iv, 6. || Jeu de trom- 
pettes, un des jeux de Porgue. ||40 Trompette 
marine, instrument de musique, composé d'un 
manche fort long et d'un corps de bois réson- 
nant, avec une seule corde, sur laquelle on joue 
avec un archet, en la pressant sur le manche 
avec le pouce. 11 y faudra mettre aussi [dans un 
concert] une trompette marine; la trompette ma- 
rine est un instrument qui me plait et qui est 
harmonieux, mol. Bourg. gent. a, 1.1| Trompette 
marine, un des noms vulgaires du triton émaillé, 
mollusques. || 5o Trompette parlante, instrument 
en fer-blanc qui sert de porte-voix. || On dit plus 
communément porte-voix. || Trompette écoutante, 
instrument pour faire entendre une personne qui 
parle à une distance considérable, sans le seoours 
d'aucune trompette parlante. || 6o La trompette de 
la Renommée, la dispersion, dans le monde, des 
nouvelles, des bruits. Les poetes et les peintres 
représentent la Renommée embouchant la trom- 
pette. || On dit de même : les cent trompettes de 
la Renommée. Aussitôt de ses cent trompettes La 
messagère des poetes Va Fannoncer à Tunivers, 
lamotte, Odes, t. i, p. 416, dans poügens. || 7° En 
botanique, trompette de Méduse, le warcissus bul- 
bocodes. || Trompette blanche, espèce d'agaric. 
||Variété de courge à fruits tres-longs. || 8" En 
conchyliologie, trompettes, genre de mollusques à 
coquille univalve tournée en spirale, qu'on 
nomme autrement buccins. || Proverbe. S gens de 
village trompette de bois, ii faut faire aux gens 
des traitements proportionnés à leur condition. Le 
festin des dames de la cour sera tout à fait magni- 
lique; mais point d'argent aux soldats congédiés; 
à gens de village trompette de bois, gui patin, 
Lett. t. nr, p. 283, dans pougens. 

— HIST. xiVs. Devantlejour [il] s'en ist sans 
trompete sonner, GuescZ. 14644. || xv" s. La trom- 
pette a sonné bien haut; 5. Tarme ! à Fassaut! à 
1'assaut, basselin, xlvii. Foy que tu dois le mer- 
credy, Me joues-tu de la trompete [me trompes- 
tu]? Mir. de Ste Genev. En ceie propre nuit il 
y eut grand partie de ses gens qui s'assemblerent 
de sa compaignie secretement et se prirent à 
eux desloger sans trompette, monsthel. n, 96. 
H xvi' s. II feit sonner les trompettes de tous cos- 
tez pour effrayer les ennemis, amyot, Com. 42. II 
est plus de trompeurs que de trompettes, leroux 
de lincy, Prov. t. II, p. 307. 5. pain et oignon 
trompette ne clairon, cotgrave. Mieulx vault à 
cloche se lever qu'à trompette, genin, Itécréat. 
t. n, p. 246. 

étym. Dimin. de trompe l; provenç. et esp. 
trompeta; portug. trombeta; ital. trombetta. 

2. TROMPETTE (tron-pè-f), s. m. || l" Celui dont 
la fonction est.de sonner de la trompette. Le capi- 
taine d Espagne a eu sa poupe emportée, quelques 
coups de canon à l'eau, et les six trompettes du 
duo de Ferrandina tués, Corresp. de Sourdis, 1630, 
dans jal. On crut que c'était un prétexte pour 
nous epiei . le tiompette eut ordre de demeurer 
et de suivre un des trompettes du roi, à qui on l'a 
donné en garde, pedlisson, Lett. hist. t. r p. 71. 
De tout temps, avec dépense pour faire honneur 
au service, j'ai eu un acoord de trompettes des 
moilleurs qui aillent sur mer; et au voyage de 
Guinée avec M. le comte d'Estrées je Favais de 
même, du quesne, à Colbert, 1671, dans jai,. 
II Trompette major, celui qui commande et dirige 
les trompettes d'un régiment de cavalerie. || Fig. 
II est bon cheval de trompette, il ne s'étonne pas 
pour le bruit, se dit de quelqu'un qui se soucie 
peu des criailleries qu'on fait contre lui. Vous n'ê- 
tes pas un bon cheval de trompette, puisque vous 
avez peur du bruit, comte de caylus, (Euu. t. ix, 
p. 263, dans pougens. || 2" Fig. Celui qui célebre. 
Alexandre estima Achille heureux d'avoir eu Ho- 
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mère pour trompette de ses' louanges, d'ablan- 
codrt, Arrien, 1, 5. De votre haut savoir je serai 
le trompette, th. corn. Feint astrol. 11, 5. II se 
trouve toujours de petits compilateurs qui osent 
être ennemis de leur siècle.... ils se font les trom- 
pettes de la gloire des anciens, volt. Dict. phü. 
Système. || Familièrement et flg. Colporteurs de 
nouvelles. Par là, je reconnais le visihle danger 
Que court cette inconnue à vous trop ohliger, Et 
que, se découvrant à votre âme indiscrète, De ses 
faveurs pârtout vous serez le trompette, th. corn. 
les Engag. du hasard, 11, 3. || Faire quelqu'un le 
trompette de quelque chose, le lui faire débiter, 
propager. Dorante n'est qu'un fourbe.... Et d'un 
discours en Fair qu'il forge en imposteur, II me fait 
le trompette et le second auteur, coen. Ment. v, 2. 

— iltST. xv8 s. Que le pláisir du duc fust de sauver 
la vie à icelluy trompette, et de le renvoyer sans 
empesobement, math. de coucy, Hist. de Char- 
les VII, p. 631, dans lacurne. || xvx" s. Je m'en 
voys clíercher la trompette de la ville, pour faire 
crier s'il y a personne qui.... desper. Cymbal. 
145. II envoya par une trompette faire sçavoir 
aux Romains, que.... amyot,Bom. 49. Les oíficiers 
des roys de Sparte, trompettes, menestriers, cui- 
siniers, à qui en leur charge succedoient les en- 
fants, pour ignorants qubls feussent, mont. m, 320. 
Ils [les médecins] font telle desoription de nos 
maulx, que faict un trompette de ville qui crie un 
ciieval ou un chien perdu : tel poil.... id. iv, 263. 

— ÉTYM. Trompette 1. 
f TROMPETTISTE (tron-pè-ti-sf), s. m. Se dit 

quelquefois de celui qui joue de la trompette dans 
un orchestre. Elles [les parties de trompettes dans 
quelques ouvfages de Heendel] font présumer qu'il 
y eut en Angleterre, dans ce temps-là, quelque 
trompettiste doué d'un talent extraordinaire, fe- 
tis, la Musique, xvin. 

TROMPEUR, EÜSE (tron-peur, peu-z'), adj. 
111" Qui trompe. Les apôtres ont été trompés ou trom- 
peurs; Fun ou Fautre est difficile; car il n'est pas 
possible de prendre un homme pour étre^ressus- 
cité.... pasc. Pens. xix, l, éd,| havet. Ecoutez, 
hommes trompeurs et trompés.... vous qui dites : 
nous avons un paote avec la mort, fléch. Serm. 
4® dim. Avent. La mer la plusterribleet laplus ora- 
gense Est plus súre pour nous que cette cour trom- 
peuse, rac. Esth, in, l. 11II se dit des choses. Je 
fais des efforts pour n'être point la dupe de ces 
trompeuses apparenoes, et dans quelques années 
je vous conseillerai d'en faire autant, sév. ò Cou- 
langes, 26 avril 1695. La grandeur est un songe, 
lajoieune erreur, lajeunesse une fleur qui tombe, 
et la santé un nom trompeur, boss. Duch. d'Orl. 
Connaitre par expérienee le faible des grands poli- 
tiques, leurs volontés changeantes ou leurs paro- 
les trompeuses, id. Anne de Gons. L'archiduc con- 
tre son dessein, tiré d'un poste invincible par 
Fappât d'un succès trompeur, id. Louis de Bour- 
bon. Vous savez sa coutume, et sous quelles 
tendresses Sa haine [de Mithridate] sait cacher ses 
trompeuses adresses, rac. Mithr. 1, 5. Et le sommeil 
trompeur lui versait ses pavots, volt. Henr. 11. 
Les succès de Fenfance, présages quelquefois si 
trompeurs, ne le furent point dans Charles de Se- 
condat, d'alemb. Élog. Montesq. || Trompeur de, qui 
trompe sur, qui cache. Nous changeons bien d'ha- 
bits, mais non pas de courages; Et ces masques 
trompeurs de nos conditions Cachent, sans les 
changer, nos inclinations, corn. Clit. m, 6. || 2° S. 
m. et f. Celui, celle qui trompe. Et puis, qu'est un 
palais, qu'une maison pompeuse Qu'à notre ambi- 
tion bâtit cette trompeuse [la Fortune]? rotr. 
Vencesl. 11,l.Car c'est doubleplaisir de tromper le 
trompeur, la font. Fabl. n, 15. Tant le monde fut 
toujours composé de trompeurs et de gens qui 
aimèrent à se tromper! volt. Dict. phü. Apocry- 
phes. Ah! s'il y avait moyen d'attraper ce grand 
trompeur! bbaumarch. Mar. de Fig. 1,1.1| Fig. Le 
plaisir, de lui-môme, est un trompeur, et, quand 
Fàme s'y abandonne sans raison, il ne manque ja- 
mais deFégarer,boss. Conn.m, 8. ||S. m. Poisson 
du genre spare. || Proverbe. X trompeur trompeur 
et demi, il est permis de tromper celui qui nous 
veut tromper. Un trompeur en moi trouve un 
trompeur et demi, corn. la Veuve, iv, 7. 

— HIST. xv" s. Ce trompeur là est bien bec 
jaune, Patelin, 249, X trompeur, trompeur et demy, 
eu. d'orl. Rondei 63. Ceste tromperesse fortune 
Favoit regardé de son mauvais visage, comm. iv, 
12. L'offioial, voyanl que c'estoit un vrai trompeur, 
et quhl se trompoit de lui.... louis xi, Ifouv. xciv. 
|| xvi» s. Qui trompe le trompeur et robbe le lar- 
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ron, Gaigne cent jours de vrai pardon, leroüx de 
lincy, Prov. t. n, p. 408. 

— ÉTYM. Tromper. Le sens ancien de trompeur 
est joueur de trompe ou trompette. 

f TROMPEUSEMENT (tron-peú-ze-man), adv. 
D'une manière trompeuse. 

— HIST, xvt8 s. Comme souvent il fait [1'Amour], 
lorsque trompeusement.... de brack, (Euv. t. 1, 
p. 250. 

f TROMPE-VALET (tron-pe-va-lè), s. m. Poire 
d'ambrette. 

— étym. Cette poire trompe le valet, le jeune 
homme (voy. valet), parce que, étant mure, elle 
ne parait pas Fêtre. 

XROMPILLON (tron-pi-llon, 11 mouillées, et 
non tron-pi-yon), s. m. ||10 Terme d'architecture. 
Petite trompe. || Trompillon de voúte, pierre pla- 
cée à Fangle d'une trompe, au point oü concou- 
rent tous les voussoirs, afln qu'ils ne soient point 
taillés en pointe. || Petite partie de menuiserie 
dans un châssis dbmposte. || 2" Se dit de petites 
ouvertures dont sont munies les trompés ou ma- 
chines hydrauliques qui remplacent les soufflets. 

— ÉTYM. Dimin. de trompe i. 
t TROMYLE (tro-mi-F), s. f. Terme d'anatomie, 

Les cils vibratiles. 
— étym. Tpógoç, tremblement, et íiXr), substmmé- 
TRONC (tron; le c ne se prononce jamais ; un 

tron énorme; c'est au xvn" siècle la règle de 
Chifflet, Gramm. p. 208; aupluriel Fs se lie ; des 
tron-z énormes), s. m. || 1° Le gros d'un arbre, le 
corps d'un arbre considéré sans les branches et 
sans les racines. Un tronò noueux. Qui diahle 
vous a fait aussi vous aviser, X quarante-deux ans, 
de vous débaptiser, Et dhm vieux trone pourri de 
votre métairie [la Souche] Vous faire dans le 
monde un nom de seigneurie ? mol. Éc. des f. 
1, i. Moi! je pourrais trahir le Dieu que j'aime? 
J'adorerais un dieu sans force et sans vertu, Reste 
d^n trone par les vents abattu? rac. Esth. n, 9. 
Près de Vitry, sur les bords de la Seine, il y a une 
couche épaisse de tronos d'arbres assez bien Cun- 
servés, a. brongniart, Traité de min. t. 11, p. 33. 
|| Fig. 11 y a des vices qui ne tiennent à nous que 
par d'autres, et qui, en ôtant le trone, s'empor"- 
tent comme des branches, pasc. Pens. vi, n,édit. 
havet. |1 Fig. II faut se tenir au trone de Farbre, 
il faut se tenir au parti le plus assuré. || 2° Terme 
de botanique. Partie principale de la tige des arbres 
dicotylédonés d'ou partent les branches. H 3° Terme 
d'anatomie. La partie la plus considérable d'une 
artere, d'une veine, d'un nerf, celle qui n'a encore 
fourni aucune division. Trone artériel. Trono vei- 
neux. || Trono innominé ou brachio-céphalique, 
artère qui nait de la partie antérieure de la con- 
vexité de la crosse de Faorte. || 4° Buste du corps 
humaín dont on a séparé la tête, les bras et les 
cnisses. On donne à ce héros [Porapée] la mer 
pour sépulture; Et le trone sur les ílots roule do- 
rénavant Au gré de la fortune, et de Fonde, et du 
vent, corn. Pomp. n, 2. Son corps [de Déiphobe] 
tout mutile n'est plus qu'un trone hideux, delille, 
Én. vi. 115° En zoologie, chez les vertébrés, la 
partie principale du corps de Fanimal, celle sur la- 
quelle s'articulent les membres. H Dans les insectes 
hexapodes, synonyme de thorax ou partie du 
corps comprise entre la tête et Fabdomen. |) Sou- 
che ou partie commune, plus ou moins vivante, 
sur laquelle sont insérés et réunis organiquement 
une multitude d'individus. || 6° Terme de vénerie. 
Ramure du cerf oh sont attachés les andouillers. 
11 7" Terme d'architecture. Trone de colonne, par- 
tie inférieure du fút dmne colonne. || 8" En géolo- 
gie, ligne directe d'une même famille, d'ou sor- 
tent les branches collatérales. Je ne vois rien en 
vous qumn lâche, un imposteur— Et dhm trone 
fort illustre une branche pourrie, boil. Saí. v. 
Les races provenant d'un trono oommun s^loigne- 
ront d'autant plus de cette race primitive, qu'elles 
en auront été séparées plus anciennement, buff. 
Ois. t. xii, p. 233. || 9° Petit coffre placé dans Fé- 
glise, ordinairement auprès du bénitier, et aussi 
ailleurs, et scellé dans le mur, au haut duquel il 
y a seulement une petite fente pour y jeter les au- 
mônes des personnes charitables; le trone d'é- 
glise est primitivement un trono d'arbre, dans le- 
quel on a fait un creux; ce creux est recouvert 
d'un couvercle. Vous dites qu'on a ouvert un 
trone à Saint-Merri, pasc. Prov. xvn. Croirait-on 
qu'il fut ordonné de mettre un trone à toutes les 
églises d'Allemagne, pour recevoir des contribu- 
tions volontaires [guerre contre les Turcs] ? c'est 
la première fois qu'on a demande ['aumône pour 
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faire la guerre, volt. Ánn. Emp. Jlodolphe n, 
Í594. On a transporté dans les temples, en lui 
conseryant son nom et sa forme, le trone des pri- 
mitives aumônes, makchangy, Tristan le Voyag. 
xl. ||Fig. Voler'le trono des pauvres, faire des 
profits illégitimes aux dépens dos nécessiteux. 
Illly avait destrones semblables chez les Juifs 
dans le temple de Jerusalém. í.orsqu ils voyaient 
qu'il y avait trop d'arg.ent dans le trono, le secré- 
taire du roi venait avec le pontife, et ils en tiraient 
et comptaient l'argent qui s'ctait trouvé dans la 
maison du Seígneur, saci, Bihle, Roís} iv, xn, to. 
|| 10° Par analogie de forme, se dit d'ouvertures, 
de bouohes oii Ton met des écrits, des dénoncia- 
tions. [S. Venise] le trono oü tout délateur peut, à 
tons les moments, jeter aveo un billet son accusa- 
tion, montesq. Esp. xi, 6, 

— HIST. xn" s. D'une espée forbie et blanolie 
Estoit li pons sor Teve froide; Mais fespéa estoit 
íors et roide Et avoit deus lances de lono; De 
chasque part ot un grant trono Oit Tespõe estoit 
clofflohiée, la Charrette, 3022. Les escus font et 
percier et troer.... Et de lor lances firent les trons 
voler, liaoul de Camh. 27t. || xiv» s. Laquel racine 
[grosso veine] gete un trono, lequel trono s'estent 
ou [au] foie, H. de mondeville, í° 27, verso. Quànt 
la pommo ddoelluy cbou est ostée, Pen replante le 
trono de ce c\io\x, Ménagier, n, 5. l|xvi0 s. Mais 
luy, à tous les tronez il baisoit les reliques, et à 
chascun donnoit, ,hab. Pant. 11, t7. Lexive faite 
des cendres de trones de febves, paké, xv, 38. Les 
Egyptiens, ayans couppé la teste, en jetterent le 
trono du corps [de Pompée] hors de la barque, 
amyot, Pomp. tio. Des hauts pins esbranohés les 
tronches my cavées, n. belleau, Poésies, t. 1, 
p. 178, dans lacdhne. En sucoession venant du 
eosté du tronoque [le trono de père et de mère].... 
Coust. gén. t. 11, p. 807. 

— ÉTYM. Pioard, tronche; provenç. trone; es- 
pagn. et ital. tronco; du lat. truncus, qui vient 
de Fadj. truncus, coupé, tronqué. 

t TRONCATELLE (tron-ka-tè-F), s. f. Genre de 
ooquilles univalves. 

f TRONCATÜLfi, ÉE (tron-ka-tu-lé, lée), aãj. 
Terme d'liistoire naturelle. Qui est légèrement 
tronqué. 

t TRONCATÜRE (tron-ka-tu-r'), s.f.\\ 1° Endroit 
oii quelque objet est tronqué. Ce château, placé 
au sommet, en occupe exaotement toute la tron- 
cature, bamond, Instit. Mém. scienc. tais, 1814, 
1815, p. 73. La troncature [d'une des cornes du 
croissant solaire dans une éclipse] était considé- 
rable et de plus arrondie, Acad. des sc. Comptes 
rçndus, t. li, p. 995. || Terme de minéralogie. Rem- 
placement d'un angle ou d'une arête par une fa- 
cette. Troncature des angles. 

— ÉTYM. Lat. truncare, tronquer. 
f TRONCE (tron-s') ou TRONCHE (tron-ch'), s. f. 

|| 1° Grosso souche de bois que les villageois et le 
peuple mettent au feu la yeille de Noêl, pour con- 
server le feu toute la nuit. |{ 2° Nom, dans quel- 
ques provinces, des arbres de futaie dont on ooupe 
les branches à des époques périodiques. || 3,>Syno- 
nyme de rouleau. 1| 4° Terme de charpente. Tron- 
çon de bois gros et court. || 5° Terme de marine. 
Synonyme detronçon. Tronoe de cãble. || 6° Déno- 
mination qu'on emploie, en Lorraine, pour dési- 
gner la grosseur relative des arbres résineux. 
|| 7° EnargOt,la tronche, la tête. Une tronche de 
morne, une tête domouton, Dict. argot-français, 
p. 168, à la suite deCartouche, par grandval. 

— HIST. xv° s. Aimerigpt regarde que le portier 
seoit sur une tronche de bois au dehors du castel, 
froiss. n, 51, dans lacurne. |i xvi' s. Ceux d'amont 
recommenoerent à charger en bas, et jecter gros- 
sos tronces de bois, barres et planohons.... j. d'au- 
ton, Ann. de Louis Xll, p. 288, dans lacurne. Ils 
jettoient à vai Feau de grossas tronches de bois 
que le íil de la riviore tiroit de roideur contre bas, 
amyot, Marius, 40. 

— ÉTYM. Forme féminine tirée du lat. truncus, 
trone; patois des Fourgs, íroumíse, buche de Noêl. 

t TRONCHÉES (tron-chée), s. f. pl. Nom qu'on 
donne, dans le département do 1'Ain, à des chênes 
têtards épars çà et là et quelquefois fort multi- 
pliés dans certains cantons, qu'on dépouille do 
leurs branches tous les six à sept ans. 

XRONCHET (tron-chê), s. m. || 1" Gros billot de 
bois^ qui porte sur trois pieds. || 2° Billot à Fusage 
do 1 orfévre et sur lequel se montent les bigornos, 
quand il fabrique de grasses pièoes. || 3° Nom 
donne par les tonneliers à cette sorte de billot sur 
lequel ils dolent et hachent. 
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— htst. xv" s. Uh tronohet de bois, nu cangb, 
tronchetus. Le suppliant dist à icelui Drouet qu'il 
avoit emblé et emporté Fargent du tronquet de 
Feglise de Neufbourg, id. troncus. 

— ÉTYM. Dimin. de trone; norm. tronquet. 
f TRONCHINE (tron-chi-n'), ■ s. f. Espèoe de 

chancelière. 
— ÉTYM. Ainsi dite du célebre médecin'JVortchm, 

du xviii0 siècle, qui avait aussi donné lieu au verbe 
tronchiner, faire à pied dos promenades mati- 
nales. 

TRONÇON (tron-son), ,s. m. || Io Morceau coupé 
ou rompu de quelque objet plus long que large. 
Le roi lui casse [au valet] sa canne sur le dos : de 
là, le tronçon à la main, il traversa une anli- 
chambre, st-sim. 30, 97. Plus loin, sur le devant, 
deux hommes poussant un tronçon de colonne, 
que quatre chevaux n'ébranleraient pas, didehot, 
Salon de 1767, (Euv. t. xiv, p. 413, dans pougens. 
Tant que le tronçon d'une épée.... lamart. Méd. 1, 
15. || 2° Partie .coupée de certains poissons, de cer- 
tains reptiles. Un tronçon d'anguille, de brochet. 
Cest [la fureur de Nonotte, jésuite] le serpent qui 
veut mordre encore, quand il a été coupé en 
tronçons, volt. Mél. litt. Lett. au pr. de***, 7, 
Théophile. Sans pouvoir réunir ses tronçons muti- 
lés Qui rampent et qui saignenl, v. hügo, Orien- 
lales, les Tronçons du serpent. || Fig. Faut-il dono 
que les jésuites aient encore le pouvoir de nuire, 
et qu'U reste du venin mortel dans les tronçons de 
cette vipère écrasée?voLT. Lett. Leriche, 3 fév. 1707. 
{| 3" Terme de manége. Partie solide de la queue 
du clieval, vers la oroupe. || 4° Morceau de marbre 
ou de pierre dure, dont deux, trois ou quatre, 
posés de lit en joint, forment le fut d'une co- 
lonne. Colonne en tronçons. 

— hist. xi° s, Sa hanste est fraite [brisée], n'en 
ad que un trunoun, Ch. de Rol. civ. ||xn" s. De 
son escu lui trancha un tronson, Ronc. p. 88. 
Tost en a fait ou deus tronchons ou trois, ih. 
p. 138. ||xni0 s. Li róis Ricars tenoit en sa main 
un tronchon d'une lance, et meut au Barrois, et le 
cuida porter fors des archons, C/w. de Rains,p. 40. 
Por aleolüer et por amordre, Li donai d'anguile 
un tronçon, Uen. 15859. ||xve s. Les deux glaives 
[lances] volerent en tronçons, froiss. n, n, 80. 
|| xvie s. En France, vous en avez quelque transon 
[des hiéroglyphes] en la divise de M. FAdmirai, 
rab. Garg. 1, 9. Faisons ung transon de bonne 
cbiere, et beuvons, je vous en prye, enfans, id. 
Pant. n, 30. Faire ung tronezon de bonne cbiere 
à la msticque, id. ib. v, 7. II rompit la hampe du 
javelot en deux, et s'en feit arraoher les deux 
tronçons, Fun deça Fautre delà, amyot, Philop. 
9. Combien leurs classes [des colléges] seroient 
plus decemment jonchées de lleurs et de feuillées 
que de tronçons d'osier sanglants! mont. i, 183. 

— ÉTYM. Dérivó de trone; Berry, trançou, tran- 
son; provenç. tronso, troncho, trenson; espagn. 
tronçon; ital. truncone. A efité de tronçon on 
íronve trançou (voy. teanchbr). 

f TRONCONIQUÉ (tron-ko-ni-k'), adj. Terme de 
géométrie. En forme de trone de cône. 

TRONÇONNÉ, ÉE (tron-so-né, née), part. passé 
de tronçonner. Une anguille tronçonnée. || Terme 
de blason. Se dit d'un objet qui est represente 
coupé par morceaux, de manière que les parties 
ne soient pourtant séparées que par un petit in- 
tervalle. 

f TRONÇONNEMENT (tron-so-ne-man), s. m. Ac- 
tion de tronçonner. 

— HIST. xvi0 s. Le tronçonnement et la mutila- 
tion des hermès de Mercure, amyot, Nic. 23. 

TRONÇONNER (tron-so-né), v. a. Couper quel- 
que chose par tronçons. Tronçonner un brochet. 

— HIST. xn0 s. Alez au roi la parole conter, Que 
Renouarz fet son bos [bois] tronçonner, Rat. d'A- 
leschans, v. 3058. ||xiv0 s. Icellui Guillot senty li 
póulce de Jehan son frere, qui le cuidoit par ce 
ostrangler, le prist à ses dens, en tel maniore 
Festraigny, que à poli qu'il ne lui trensonna, 
du cange, troncirc. L'en tronconne et frit en 
paelle les navets, Ménagier, n, 5. Loches et an- 
guilles tronsonnées, ih. ir, 4. || xv" s. Les cinq 
chevaliers, qui so couvroient do leurs escus, les 
ourenl si tronsonnez des fers des glaives que o'es- 
toit une merveille, Perceforest, t. 1, f° 89. || xvr s. 
Les imagos do Mercure se trouveront une nuit 
presque toutes tronçonnées et gastées, amyot, 
Ale. 32. Grislez, transonnez, crucifiez ces mechans 
heretiques, rauel. iv, 53. 

— étym. Tronçon; picard, tronchoner. A cété 
de tronçonner ou trouve tremonncr (voy. tranciier). 

TRO 

f TRONCULE (tron-ku-F), s. m. Terme d'ana- 
tomie. Trone vasculaire très-petit. 

— ÉTYM. Dimin. de trone. 
TRÕNE (trô-n'); s. m. [1 Io Siége oii les róis, les 

empereurs s'asseyentdans les fonetions solennelles 
de la souvoraineté. Autour de ce même trúne il y 
en avait vingt-quatre autres, sur lesquels étaient 
assis vingt-quatre vieülards vêtus de robes blan- 
ches, saci, Rible, St Jean, Apocal. iv, 4. Sur son 
trône avec lui j'allais prendre ma place.... L'in- 
grat [Néron].... Se leva par avance, et, coui-ant 
m'embrasser, II m'écarta du trône oü je nFallais 
placer, rao. Brit. 1, 1. Vous, enfants, préparez un 
trone pour Joas, m. Ath. v, 3. Un seul de ses 
trones [d'Aurengzeb] a été estimé par Tavernier 
cent soixante millions de son temps, qui en font 
plus de trois cents du nôtre, volt. Mceurs, 19 í. 
Loin de se fixer sur ces objets, les regards se 
portent rapidemenl sur la statue et sur le trône de 
Júpiter; ce cbef-d'(Buvre de Pbidias et de la 
sculpture fait, au premier aspect, une impression 
que Fexamen ne sert qu'á rendre plus profonde, 
barthél. Anach. ch. 38. ||Par extension. II me 
semble que je les vois déjà [les élus] dans un de 
ces trônes oü ceux qui auront tout quitté juge- 
ront le monde aveo Jésus-Christ, pasc. Lett. à 
Mlle de Roannez, 3. H 2" Fig. II se dit de Dieu. Ce 
sont de ces protestations d'Antiochus, dont la jus- 
tice divino n'est point íléchie, et qui ne pénètrent 
pas jusqu'au trône de la miséricorde, bourdal. 
Serm. 18° dim. après la Pentecôt. Domin. t. iv, 
p. 123, Dieu que la lumièro environno.... Et dont 
le trône est porte par les anges, rac. Eslh. 1, 5. 
[Dieu] Juge tous les mortels avec d'égales lois, 
Et du haut de son trône interroge les róis, id. 
ib. íil, 4. || 3° Fig. La puissance souveraine. Au- 
jourd'hui dans le trône, et demain dans la boue, 
corn. Poly. ív, 3. Mademoiselle, cousine germaine 
du roi, Mademoiselle destinée au trône, sév. 9. 
Toute aulre place qu'un trône eút été indigne 
d'elle, boss. Reine d'Anglet. ün trône indigne- 
ment renversé et miraouleusement rétabli, id. 
Reine d'Anglet. Soit que Dieu élève les trônes, 
soit qu'il les abaisse, id. ib. Madame, née sur le 
trone, avait Fesprit et le coeur plus haut que sa 
naissance, in. Duch. d'Orl. D'une commune voix 
ils Fappellcnt au trône, rac. Bajas. 1, 2. Loin du 
trône nourri, de ce fatal honneur, Hélas! vous 
ignorez le charme empoisonneur, id. Ath. ív, 3. 
Dans les lieux oü Ferreur est sur le trône, mass. 
Caréme, Parole de Dieu. Le trône, tout imposant 
qu'il est, no préserve pas toujours du ridicule, 
nous Favons vu, genlis, Mlle de Lafayeíte, p. 272, 
dans pougens. ün moment alors se réveilla [chez 
Napoléon] Forgueil du trône et du génie, villem. 
Souven. contemp. les Cent-.lours, xm. || Monler sur 
le trône, montei- au trône, prendre possèssion de 
la royauté. Pour remontei- au trône, on peut tout 
basarder, corn. Perlhar. m, 2. Et les proscrip- 
tions et les guerras oiviles Sont les dogrés san- 
glants dont Auguste a fait choix Pour monter sur 
le trône et nous donner des lois, id. Cinna, 1, 3. 
U Mefctre, placer sur le trône, donner la puissance 

'souveraine. Dcpuis lo temps que David avait été 
mis sur le trône par ordre de Dieu, la souve- 
raine puissance appartenait à sa maison, boss. 
Hist. 11, 5. Quoique les maires, dans les derniers 
temps, euSsent mis sur le trône celui des Méro- 
vingiens qu'ils voulaient, ils n'avaient point pris 
de roi dans une autre famillo, montesq. Esp. 
xxxi, 10. || Placer sur le trône, se dit aussi d'un 
monarque qui prend pour épouse une femme 
d'un rang inférieur. En Russie, Pierre F" placa 
sur le trône une femme née dans le dernier rang 
de la société, genlis, Afine de Maintenon, t. n, 
p. 105, dans pougens. 1| Se mettre sur le trône, 
s'cmparer de Fautorité souveraine. Ce traitre que 
Chinaladan.... avait fait général de ses armées.... 
pritChinaladan dans Ninive, detruisit cette grande 
ville,... et se mit sur le trône de son maltre, boss. 
Hist. i, 7. || 4" Fig. La personne du souverain, son 
gouvernement. Ce sont les peuples tout seuls qui 
donnent aux grands le droit qu'ils ont d'approclior 
du trône; et c'cst pour les peuples tout seuls que 
lo trône lui-mêmo est élcvé, mass. Pct. car. Uum. 
grands'. Palkul.... fut député de la noblesso li 
vonienne pour porter au trône les plaintes de la, 
province, volt. Charles XII, 1.1| Discours du trône, 
discours que, dans les états constitutionnels, le 
souverain prononco à Fouverture de chaque ses- 
sion des assemblées législativos. Le discours du 
roi, que Fon appelle dans 1'argot de ce temps-ci 
discours du trône ou discours de la couronne, 
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alph. karr, les Guêpes, déc. <840. || 5" Siége élevé 
oü le pape se met dans certaines cérémonies pu- 
bliques. || Trône épiscopal, le siége qui est au haut 
du choaur dans les églises cathédrales, et oü Té- 
yêque se met quand il officie pontiücalement. 
|| 6' Au plur. Terme de théologie. Un des neuí 
chceurs des anges (on met un T majuscule). 
Parmi tant de Séraphins, de Trônes, d'Anieurs.... 
nul ne se sentit assez de force pour s'offrir au sa- 
crifice, chateadbr. Gente, i, i, 4. || 7" Le Trône, 
nom donné parfois à la consteliatiou do Cassiopée, 
appelée aussi la Chaiso. 

— HIST. xn0 s. Que le regne seit dei tut re- 
mued de Saul e des suens, e li tlirodnes David 
seit eshalcied sur Israel e sur Juda des Dan jesque 
Bersabée, Róis, p. 129. || xm= s. Saint Jelian en fait 
ses devises Des sept angels, des sept eglises, Des 
sept chandeliers oü Dieu raie, Des sept lampes 
ou trosne assises, Oü toute charité est gaye, J. de 
meung, Tr. i iD. N'a plus bele dessous le tron [ciei], 
Partonop. v. <7to. Sa ureison [prière] ert [était] 
pure e bone, Devant la face Deu en trone Munte 
cume fot la fumée De encens ki à Deu agrée, 
Edouard le confess. v. 734. || xiv8 s. Roan estoit, 
d'antiquité, La plus orgueilleuse cité Qui fust 
comme li trosne [ciei] cuevre, guiart, t. i, p. 197. 
|| xv s. Et Trones [anges] sont interpretés sieges 
et repôs de vray jugement, par vraye charité et 
par plenitude de toute science, Ribl. des ch. 
0° série, t. n, p. 434. ||xvie s. Pour co que la 
gloire de Dieu reside en eux [les anges], ils sont 
nommez ses throsnes, calv. Inslit. 4 65. [ô Dieu] 
Ne partiront jamais, du throsne oü tu te sieds, 
Et la Mort et TEnfer qui dorment à tes pieds! 
d'aub. Tragiques, édit. lalanne, p. 72. 

— Etym. Lat. thronus, du grcc Spóvoç, siége. 
TRÕNER (trô-né), v. n. Tcrme familier. Avoir 

la prééminence. Cet homme trône dans cette so- 
ciété. || Affecterune supériorité, uno précminence. 
Le conseiller d'Etat ne comprit pas d'abord la pbr- 
tée d'une pareille tactique.... il se crut sérieuse- 
ment le maitre. et tomba presque immédiatement 
dáns les fautes.paroü périssent les gouvernements 
Jaibles qui osent essayer du despotisme; au lieu 
de gouverner, il trôna, ch. de bernaed, Les ailes 
d'Icare, xvm. 

— étym. Trône. 
f XUÕN1ÈUE (trô-niè-r'), s. f. Terme d'artillerie. 

Embrasure d'une batterie de canons. 
TRONQUÉ, ÉE (tron-ké, kée), pari. passe de 

tronquer. || 1° Dont on a coupé quelque partie. 
Arbre tronqué. || Fig. Les membres de la conven- 
tion.... n'ont offert que des talents tronqués et 
des lambeaux d'éloquence, chateadbr. Génie, ni, 
iv, 4. || Terme de sculpture. Statue tronquée, se 
dit du torse ou du buste qtfon ajuste sur une 
gaine. || 2° II se dit de certaines ohoses auxquelles 
1'extrémité ou la partie supérieure manque, soit 
qu'on Tait retranchée, soit qu^llcs ne Taient jamais 
eue. Colonne tronquée. Ce sont [les nids du fla- 
mant] de; petits tas de terre glaise et de fange.... 
dont le sommet, tronqué, creux et lissé.... reçoit 
los_ oeufs.... buff. Ois. t. xvi, p. 34 0. Un grand 
obélisque tronqué, posé sur un énorme dé figurant 
un sarcophage romain, v. HUGO, le Rhin, lettre 4 3. 
|| Terme de géométrie. Pyramide tronquée, cône 
tronqué, pyramide ou cône dont on a retranché la 
partie supérieure par un plan soit parallèle à la 
base, soit incline d^ne manière quelconque. 
|| Terme de blason. Se dit d'un arbre coupé par la 
lête et par le pied. || Termo de minéralogie. Se dit 
d un angle ou d'unc arête, quand sa place est oc- 
cupée par une facette qui n'appartient,point à la 
formo dominante du cristal. ||3- Terme de botani- 
que. T erminé brusquement à son extrémité, et 
comme coupé. Un cálice tronqué. Une feuille tron- 
quée. || 4° Se dit d'une coquille bivalve, quand les 
valves ont Tair d'avoir été coupées dans une de 
leurs parties. [| Se dit du corselet des insectes dont 
lebordantérieur ou postérieur est une ligue droite. 
j[ Se dit d un oiseau dont chacune des rectrices est 
coupée en biais à l'eitrémité. 11 5° Fig. A qUOi on 
a fait subir quelque retrancbement essentiel. Le 
premier passage tronqué est celui oü  boss. 
;(■ écrit, 4. On a deux autres copies tronquées et in- 
formes d'une partie de cette loi salique, Tune don- 
née par Hérold, savant allemand, Tautre par Pi- 
tliou, savant français, volt. Pol. et lég. Comm. 
Espr. des lois, Loi salique. II est triste de passei- 
pour un bétérodbxe, et de se voir encore tronqué, 
estropié, mutilé comme un auteur ancien, id. Lett. 
Thiriot, 24 nov. 4 736. ■ 

t TRONQÜEMÉNT (trun-ke-man), s. m. Action 
DICT. DE LA LANGUE FRANÇA:3 

de tronquer. Cest [Languet] cet arcbevêque de 
Sens qui a tant fait parler de lui depuis par ses 
violences, ses fausses citations, ses tronquements 
de passages, st-siu. 243, 239. 

TRONQUER (tron-ké), je tronquais, nous tron- 
quions, vous tronquiez; que je tronqué, que nous 
tronquions, que vous tronquiez, v. a. || 1° Retran- 
cber, couper. II ôte de chez lui les branches les 
plus belles, II tronqué son verger contre toute rai- 
son, la font. Fabl. xn, 20. Le coati est sujet à 
manger sa queue, qui, lorsqu'elle n'a pas été 
tronquée, est plus longue que son corps, buff. 
Quadrup. t. m, p. 83. || En parlant des statues, 
mutiler en partie. Les barbares ont tronqué la 
plupart des statues de Rome. || i- Sciersur le tour. 
|| S- Fig. En parlant des ouvrages dVsprit et en 
mauvaise part, y retrancher- quelque chose d'es- 
sentiel. Ces auteurs tronquent le passage et le 
voici tout entier, boss. Var. xi, 4 4 2. Les vérités 
sont diminuées: diminuées dans leur pureté, parce 
qu'on les falsiíie et on les mèle; diminuées dans 
leur intégrité, parce qu'on les tronqué et on les 
retranebe, id. Sermons, Prédio, évangél. 4. Elle [la 
Sorbonne] condamna dix propositions [de la thèse 
de Tabbé de Prades] qu'il fallut tronquer et, par 
conséquent, falsifier, volt-. Mel. litt. Tombeau de la 
Sorb. Continuons maintenant à vous transcrire, en 
prenant seulement la liberté de restituer au be- 
soin les passages de mon livre que vous tronquez, 
j. j. rouss. Lett. à Varchev. de Paris. 

— HIST. xv" s. Icellui Perrenet se print à cop- 
.per et troncer lesdiz ormes, du cange, troncire. 
l|xvie s. Un corps tronqué de teste, rons. 675. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. trancar; ital. 
troncare; du latin truncare (voy. tronc). 

TROP (tro; le p se lie : il va tro-p avant; mais, 
pour peu qu'il y ait suspension, le p ne se fait 
pas sentir :.le tro et le tro peu), s. m. (Trop est 
essentiellement un substantif.) || l" Ce qui est 
en excès. Le trop de confiance attire le danger, 
corn. Cid, n, 7. Sa mère, que longtemps je voulus 
épargner.... L'a de la sorte instruite; et ce que 
je vois suivre Me punit bien du trop que je la 
laissai vivre, iD.Uéracl. I, 4. Le trop (Texpédients 
peut gáter une affaire.... N'en ayons qu'un, mais 
qu'il soit bon, la font. Fabl. ix, 4 4. II y en a 
beaucoup que le trop d'esprit gàte, mol. Critique, 0. 
|| 2° Mon trop de..., son trop de, etc., Texcès do 
mon, de son, etc. Mais votre trop d'amour pour 
cet infame époux Vous donnera bientôt à plaindre 
comme à nous, corn. Uor. ni, 6. II s'en est peu 
faliu que, durantmonabsence, On ne m'ait attrapé 
par son trop dhnnocence, mol. Éc. des fem. in, 3. 
J'abuse, cber ami, de ton trop d'amitié, rac. Andr. 
m, 4. j[ 3° Sans article, trop de, un excès de. Je me 
suis accusé de trop de violence, corn. Cid, m, 4. 
Voilà les pauyres gens Malheureux par trop de 
fortune, la font. Fabl. vn, 0. Nos sens n'aper- 
çoivent rien d^xtrême : trop de bruitnous assour- 
dit, trop de lumière éblouit.... pasc. Pens.i, 4, éd. 
iiavet. 11 nous sera toujours impossible de satisfaire 
pleinoment les divers ordres de lecteurs; le litté- 
rateur trouvera dans TEncyclopédie trop d'érudi- 
tion, le courtisan trop de morale, le théologien 
trop de matbématique, le mathématioien trop de 
théologie, Tnn et Tautre trop de jurisprudence et 
de médecine, d'alemb. ffiuu. x. i, p. 372. Trop de 
sang, trop de pleurs ont inondé la France, M. j. 
ciiénier, la Promenade. || Cest trop que ou de, il 
y a excès à. Abi ma bonne, que je voudrais 
bien vous voir un peu, vous entendre.... vous voir 
passer, si c'est trop que le reste! sév. 4 8 févr. 
4 67). Si certaius esprils vifs et décisifs étaient 
crus, se serait encore trop que les termes pour ex- 
primer les sentimenls, la bruy. i. Cest trop con- 
tre un mari d'êlre coquette et devote ; une femme 
devrait opter, id. iii. || Cen est trop, c'est aller 
trop loin. Cen est trop, madame, répliqua don Fa- 
drigue; je ne mérile pas que vous me regrettíez 
si longtemps, lesage, Diable boit. 46. ||4° Trop, 
régime direct d'un verbe. Non, je n'auraipas trop 
de toüté ma puíssance Pour punir à mon gré mon 
odieux rival, fonten. Thét. et Pol. iv, 4. Et qui 
peut nous combler de bonte et de dépit, Moi Cen 
avoir trop su, vous Cen avoir trop dit, volt. 
Indiscr. I, 3. Boileau restera un de nos bons au- 
teurs classiques pour les vers; on lui a peut- 
être trop accordéde son vivant; pout-être lui re- 
fuse-t-on trop aujourd'hui, duclos, (Fm. t. x, 
p. 85. || 5°Tropprécédé Cune préposition. || De trop, 
qui est en excès. Tout ce qu'on dit de trop est fade 
etrebutant, BOIL. Art p. i. Ignorez-vousqCune mul- 
litude de vos frères périt ou sbuífre du besoin dc 

ce que vous avez de trop? j. j. rouss. Inég. 2» part. 
Mademoiselle, votre approbation est de trop, dider. 
Père de famille, m, 4. || Vous n'êtes pas de trop, se 
dit pour engager à rester une personne qui craint 
que sa présence ne gêne. Vous savez que votre 
présence ne güte jamais rien, et que vous Cêtes 
point de trop, en quelque lieu que vous soyez, 
mol. Am. magn. i, 4. Un homme habile sent s'il 
convient, ou s'il ennuie : il sait disparaitre, le 
moment qui précède celui oü il serait de trop 
quelque part, la bruy. v. Oh! ça, monsieur, vou- 
lez-yous que je vous parle franchement? vous 
êtes de trop dans la maison, dancourt, 2e chap. 
Diable boit. sc. 4. Tu la gênes; tu es ioi de trop, 
boissy, Franç. à Lond. sc. 2. || Par trop", à Texcès. 
Son style est par trop familier. Tu nTobliges par 
trop avec cette nouvelle : Va, je reconnaltrai ce 
service fidèle, mol. l'Él. m, 8. |[ 6° Trop d'un, 
de deux, de la moitié, un, deux, moitié de trop. 
Trop d'un Héraclius en mes mains est remis; Jo 
tiens mon ennemi, mais je Cai plus de fils, corn. 
Hér. iv, 4. Cest trop, me disait-il, Cest trop de la 
moitié, Je ne mérite pas de vous faire pitié, mol. 
Tart. i, 6. Nous sommes trois chez vous, Cest 
trop de deux, madame, v. hugo, Hernani, i, 3. 
|| 7° Adv. de quantité. Plus qCil ne faut, avec 
excès. Cest trop nTimportuner en faveur d'un sujet, 
corn. Nicom. m, 2. Ce secret, qui fut gardé entre dix- 
sept persunnes, estun de.ceux qui m'ont persuadé 
que parler trop Cest pas le défaut le plus commun 
des gens qui sont accoutumés aux grandes aífaires, 
retz, Mém. t. n, liv. m, p. 4 37, dans pougens. 
Gens trop heureux font toujours quelque faute, 
la font. Berceau. II ne fallait pas faire faire 
cela par un écolier; et vous Cétiez pas trop bon 
vous-même pour cette besogne-là, mol. Rourg. 
gentil, i, 2. Letrop riant espoir que vous leur pré- 
senlez, m. Mis, n, 4. Je reçois votre lettre du 46; 
elle est trop aimable, ettrop joiie, et trop plaisante, 
sév. 26 juill. 4 689. Ils [les róis] ont trop • fait 
sentir aux peuples que Tancienne religion se 
pouvait changer, boss. Reine d'Angleterre. Trop 
faible pour expliquer avec force ce qCil sen- 
tait, il empruntait la voix de son confesseur, id. 
Louis de Bourbon. Vous le savez trop bien ; jamais, 
sans ses avis, Claude qCil gouvernait Ceút adopté 
mon fils, rac. Brií. m, 3. II [lepécbé] nous pa- 
rati moins hideux, parce qCon Cest jamais trop 
effrayé de ce qui nous ressemble, mass. Car. Pass. 
Je ne vous envoie jamais aucun des petits livreis 
peu orthodoxes qCon imprime en Hollande et en 
Suisse....je Cai été que trop calomnié, id. Lett. 
Richelieu, 8 nov. 4769. U Terme de manége,, Trop 
assis, se dit du cbeval dont les extrémités pos- 
térieures se rapprochent trop de la ligue du cen- 
tre de gravité, ou qui la devancent. ||Trop ou- 
vert, se ditlorsque les membres sont trop portes en 
dehors. II Trop serré, se dit lorsque les membres 
sont trop portés en dedans. || Pas trop, pas plus 
qCil no faut. Elle Ca pas trop dansé. || Médio- 
crement. Je ne m'y flerais pas trop. M. de Vi- 
vonne est fort mal de sa blessure, M. de Mar- 
sillac pas trop bien de lá sienne, et M. le Prince est 
quasi guéri, sév. 4 63. Muréna, de retour à Rome, 
reçut Tbonneur du triomphe, qCil Cavait, pas 
trop mérité, rollin, Hist. anc. (Em. t. x, p. 4 79, 
dans pougens. || 8" Trop peu, pas assez. Vous en 
avez plus qCil ne vous en faut, et il en a trop peu. 
Trop peu (Tbonneur pour moi suivrait cette vic- 
toire, corn. Cid, n, 2. Joignez tous vos efforts con- 
tre un espoir si doux ; Pour en venir à bout Cest 
trop peu que de vous! m. Cid, v, 4. Les dieux 
font laissé vivre assez pour ta mémoire, Trop peu 
pour Tunivers, J. b. rouss. Odes, li, 4 0. || 9° Trop 
mieux, s^st dit pour beaucoup mieux. Pardonnez- 
moi toutes ces redites, vous qui savez et qui pos- 
sédez trop mieux tous les points que je range ici, 
st-sim. 300, 4 40. Trop mieux aimant suivre qucl- 
ques dragoss, geesset, Yer-vert. || Büssuet a em- 
ployé trop dans le sens arebaiqua de beaucoup. 
Au premier avis que le hasard lui porta d'un siége 
important, il [Condé] traverso trop promptement 
tout un grand pays, et, d'une première vue, 11 
découvre un passage assuré pour le secours.... 
Louis de Bourbon. H 10° Assez et trop longtemps, 
pendant un temps trop Icmg. Assez et trop long- 
temps ma lâcbe complaisance De vos jeux crimi- 
nels a nourri Tinsoleace, boil. Sal. ix. |1 Prover- 
bes. Trop est trop, rien de trop, tout excès est 
blâmable. Rien de trop est un point Dont on parle 
sans cesse, et qCon Cobserve pomt, la font 
Fabl. ix, 41. || Trop et trop peu Cest pas -mesure' 
[1 X chaoun Iq sien Cest pas trop. H n y a deux 
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sortes de trop, o'est-à-dire le trop et le trop pea. 
IIQui trop embrasse mal élreint, qui entreprend 
trop de choses à la fois ne réussit à rien, 

— REM. Trop de avec un nom au pluriel veat 
au pluriel le verbe dontil est sujet ; Trop de lar- 
mes ont été répandues. 

— HIST. xi" s. Caries respunt ; trop avez tendre 
cuer, Ch. de Rol. xxm. Co dist 11 reis ; trop avez 
maltalant, ib. xxiv. || xii0 s. Blais trop yient. lent, 
dame, yostre secours, Couci, yn. Ca,r nus [nul] 
dons n'est courtois qu'on trop dclaie; ib. xvi. 
Certes, seigneur, dit-ílj trop tost le saura-org Sax. 
xxv. || xin" s. 5 tels croisés sera Diex trop soufrans, 
Se ne s'en venge à po de demourance, quesnes, Ro- 
mancero, p. 97. Vertus. corront et gaste par po 
[peu] et par trop, et si se conserve et maintient 
par lameenneté, brun. latini, Trésor, p. 267. Vous 
en avez assez, et je en ai trop peu, Berte, xxxn. 
Grant paour [elle] ot da vent, qui menoit trop grant 
bruit, ib. xxxvi. Se li souget le conte li fesoient 
avoir trop grant salaire, quant li enfant seroient 
aagié, il aroient action de démander le trop à lor 
tuteur, beauman. xvu, 8. Ha, pour Dieu, sire, li- 
siés souvent ce livre; car ce sont trop [três] bonés 
paroles, joinv. 260. En [on] se doit assemer [parer] en 
robes et en armes en tel maniere, que les preudes 
hommes de cest siecle ne dient que on en face trop, 
ne les joenes gens de cest siecle ne dient que on en 
face pou, id. 196. || xiv« s. Tel cas ne peut advenir 
fors trop [três] peu souvent, oresme, Eth. •164. 
|| xve s. Un trop [três] beau chemin et plain à che- 
vaucher, froiss. n, m, i o. II nous vaut trop mieux 
à mentir notré serment envers le duc dlAnjou que 
devers le roi d'Angleterre notre naturel seigneur, 
id. ir, n, 8. Elle leur fit rendre Testimation de 
leurs chevaux qu'ils voulurent laisser, si baut que 
cbacun vouloit estimer les siens, sans dire ni trop 
ni peu et sans debat, id. i, i, 25. Laquelle^jeune 
filie, pour ce que ledit Lechien mettoit trop [tar- 
dait trop] àTespouser.... J. de troves, CTíron. 1465. 
Le vin n'est pomt de ces maulvais breuvaiges Qui, 
beus par trop, font faillir les couraiges, bassel. 
liv. Sans nulle doubte le roy [Louis XI] en sens 
le passoit de trop [le duc de Bourgogne], et la fin 
Ta monstré par ses oeuvres, comm. ni,' 3. || xvi1 s. 
Ilz sont en nombre trop plus dix foys que nous : 
cbocquerons nous sus eulx? rab. Garg. x, 43.-Tai 
reçu les lettres que m'avez esoriptes, par lesquel- 
les J'ay congneu que vous estes trop meilleur pa- 
rent que le roy de Navarre n'est bon mary, mahg. 
Lett. 76. II esclaireroit par trop la bestise des aul- 
tres [passages du livre], mont. i, 166. QiTil soit bien 
pourveu de choses, les paroles ne suyvront que 
trop, id. x, 187. Laregle de Rien trop, commandée 
par Chilon, id. r, 202, La prudence enseigne le 
point du milieu, auquel consiste toute louable ac- 
tion entre deux vicieuses extremitez du peu et du 
trop, amyot, Préf. xi, 38. Assez et trop malgre 
nos a vescu Ce sang maudit par tant de fois vaincu, 
rons. 608. Partout, voire à estre bon et sage, il y 
peut avoir du trop, charron, Sagesse, li, 1 i. Assez 
n'y a, si trop n'y a, cotgrave. Nul n'a trop pour 
soy De sens, d'argent, de foy, id. 

— Ètym. Patois des Pourgs, troa; bourguig. 
író; génev. trop á honne heure (dites de trop 
bonne heure); provenç. írop, troupeau, et trop, 
trop; ital. troppo. Cestle mot trop, troupeau (voy. 
troupe) employé adverbialement pour signifier 
excès de quantité. 

t TliOP-BÜ (tro-bu), s. m. Ce qu'on boit au dolà 
d^ne quantité fixée pour sa consommation. 

TROPE (tro-p'), s. m. Terme de rhétorique. Ex- 
pression employée dansun sens figure. Centvoiles 
pour dire cent vaisseaux, est un trope. II ne faut 
pas croire que les tropes n'aient été inventes que 
par necessite, à cause du défaut et de la disette 
des mots propres.... les hommes n'ont point con- 
sulte s'ils avaient ou s'ils n'avaient pas des tei- 
mes propres pour exprimer leurs idées, ni si Tex- 
pression figurée seraitplus agréable que Texpression 
propre; ils ont suivi les mouvemenls de leur ima- 
gination et ce que leur inspirait le désir de faire 
sentir vivement aux autres ce qu'ils sentaient 
eux-mêmes vivement, dumarsais, Tropes, vu, 2. 
Les avantages des tropes sont premièrement do 
designer les choses qui n'aufaient pas de nom; 
secondement, de donner du corps et des couleurs 
a celles qui ne tombent pas sous le sens; enfln, 

e laire prendre à chaque pensée le caraotère qui 
Iip' t proPre> condil. Árt d'écr. n, 8. || Le Traité 
«Tia "PP63' ou> simplement, les Tropes de Dumar- 
], ' * . V0l[s donne toutes les figures de Quinti- lien, tqus les tropes de Dumarsais, et tout le su- 
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blime de Longin.... pas un ne vous écoutera [dans 
la chambre des deputes], p. l. cour. Lett. au Cen- 
seur, 10. || Terme de philosophie. Tropes des pyr- 
rhoniens, les considérations fondées sur Tinstabi- 
lité des choses par lesquelles Pyrrhon a prétendu 
détruire les fondements de la certitude. 

— ÉTYM. TpÓTtoi;, trope, tour, de xpéitto, tourner, 
dont d'auóiennes formes latines se rapprochent, 
trepit, vertü (dans P. Diacre). 

t TROPÉOLÉES (tro-pé-o-lée), s. f. pi. Teme 
de botanique. Famille de plantes séparées des 
géraniacées, et dont la capucine est le type. 

TROPHÉE (tro-fée), í, m. |{ 1° La dépouille d'un 
ennemi vaincu que Ton mettait ordinairement sur 
un trone d'arbre dépouillé de ses branches. La 
joie des Grecs après la victoire était bien plus 
modeste: ils érigeaient des trophées, mais de 
bois, c'est-à-dire d'une matière peu durable, et 
que le temps avait bientôt consumée; et il était 
défendu de les renouveler, rollin, ffist. anc. CEuv. 
t. v, p. 99, dans pougbns. ||20 Toute dépouille 
prise à un ennemi, et dont on se pare. Ce conqué- 
rant vient mettre à vos pieds tous les trophées de 
TAllemagne, vou. Lett. 7. Ton épée est àmoi; 
mais tu serais trop vain, Si ce honteux trophée 
avait chargé ma main, cohn. Cid, i, 6. On le vit 
[M. de Montausier].... charger trois fois les enne- 
mis.... et dresser aux pieds de son général, 
comme un honorable trophée, trois drapeaux 
qu'il leur enleva [aux ennemis], fléch. Duc de 
Mont. L'oiseau part tenant dans une de ses serres 
le terrible trophée [la tête coupée d'un lion], vou. 
Princ. de Babyl. x. ÜFig. Un homme peut s^i- 
grir contre vous, quand vous choquez ses pensées; 
mais il vous sera toujours obligé que vous dési- 
riez son salut; il craint de servir de trophée à 
votre orgueil; mais il ne se fâche jamais d'être 
Tobjet de votre charité, boss. Panég. St François 
de Sales. \\3° Assemblage d'armes formant un 
groupe, et élevé en souvenir d'une vicloire, d'une 
conquête. Sculpter des trophées sur un are de 
triomphe. ô apôtres de Jésus-Christ, c'est vous 
qui êtes les vainqueurs du monde; et voilà qu'on 
inet à vos pieds les dépouilles du monde vaincu, 
ainsi qu'un trophée magniflque qu'on érige à 
votre victoire, boss. 2» sermon, Pentec. 1. N'atten- 
dez pas que.... je représente ce grand homme 
étendu sur ses propres trophées, fléch. Turenne. 
Couvrant le chemin de branches d'olivier, comme 
pour en faire un trophée au roi pacifique, mass. 
Mystères, Passion, 2. On lui éleva [à Épaminon- 
das] deux monuments, un trophée et un tombeau; 
ils sont près Tun de Tautre, comme si la philoso- 
phie leur avait enseigné leurs places, barthél. 
Ánaeh. ch. 62. |iFig d'une laide femme iis 
ont Tâme échauffée, Dressent à la laideur d'eux- 
mêmes un trophée, Pensant avoir trouvé la fève 
du gâteau, régnier, Sat. vu. || Fig. Faire trophée 
de quelque chose, en tirer vanité. Bien loin de 
rougir de la pauvreté de mes parents, j'en fis un 
trophée, j. brdslb, Lucien en belle humeur, t. i, 
p. 180, dans pougens. Elle n'était pas filie à faire 
trophée d'une pareille observation, lesage, Gil 
Rias, ix, 6. Voyez quel homme affreux est ce 
comte : aussitôt qu'il Ta reçue [une lettre de 
femme], il en a fait trophée; je la tiens d'uno 
femme à qui il Ta sacriíiée, beaumarch. Rarb. de 
Sév. iv, 3. Tout le monde fut indigné qu'Opimius 
fit, pour ainsi dire, trophée du meurtre de tant 
de citoyens [C. Gracchus et ses amis], bodchaud, 
Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. v, p. 119. || 4° Fig. 
et dans le style soutenu, victoire. Je pourraig.... 
vous montrer, vers les bords du Rhin, autant de 
trophées que sur les bords de TEscaut et de la 
Sambre, fléch. Turenne. Terme de peinture 
et de sculpture. Espèce d'ornement représentant 
le groupe d'attnbuts particuliers à une science, à 
un art. Des trophées de musique. Des trophées de 
chasse. || II y a aussi des trophées de marine, de 
religion. I 

— HIST. xvic s. En mcmoyre de la proesse que 
avez presentement faict, je veulx eriger ung tro- 
phée, rab. Pant. li, 27. Jadis entre les Grecs, 
quand Thonneur y vivoit, Le vainqueur des vain- 
cusmainttrophée elevoit, desportes, Cléonice, xi. 

Étym. Lat. tropseum, de Tpóneaov, qui vient 
de rpoTir], action de mettre en déroute, de rpé- 
iisiv, tourner. 

t TROPHIQDE (tro-fi-k'), adj. Qui concerne la 
nutrition. [( La partie trophique des alimeuts, celle 
qui scrt à la nutrition, par opposition à la partie 
excrémentitielle qui est rejetée. || Iníluence tro- 
phique, pouvoir trophique, iníluence, pouvoir 

TRO 

qu^nt certains organes pour activer la nutrition 
d'autres organes. Le pouvoir trophique des gan- 
glions spinaux par rapport aux fibres des racines 
postérieures. 

— ÉTYM. Tpo^, nourriture. 
t TROPHOLOGIE (tro-fo-lo-jie), s. f. Traité sur 

le régime alimentaire; doctrine de Talimentation. 
— ÉTYM. Tpoçf), nourriture, et Xóyo:, traité. 
f TROPHOLOGIQÜE (tro-fo-lo-ji-k'), adj. Qui 

concerne la trophologie. 
f TROPHOPATUIE (tro-fo-pa-tie), s. f. Terme 

de médecine. Classe des maladies qui affectent les 
appareils de la vie de nutrition. 

— ÉTYM. Tpoipri, nourriture, et Ttáõo;, maladie. 
f TROPHOSPERME (tro-fo-spèr-m'), s. m. Terme 

de botanique. Saillie plus ou moins prononoée de 
la oavité intérieure du péricarpe qui sert de sup- 
port ou de point d'attache aux graines. 

— ÉTYM. tpoyri, nourriture, et (jii£pp.a, graine. 
-j- TROPIIOSPERMIQOE (trq-fo-spèr-mi-k'), adj. 

Qui a rapport au trophospermé. 
f TROPICAL, ALE (tro-pi-kal, ka-T), adj. 1| 1° Qui 

appartient au tropique; qui se trouve sous un tro- 
pique. La végétation tropicale. Les arbres tropi- 
caux. || Régions tropicales, contrées placées entre 
les tropiques. || 2o Par extension, très-chaud, 
comme entre les tropiques. Température tropicale. 

t TROPIDOGASXRE (tro-pi-do-ga-str'), s. m. Terme 
de zoologie. Genre jde reptiles sauriens. La seule 
espèce connue de ce genre est le tropidogastre de 
Blainville dont on ignore la patrie, legoahant. 

TROPIQUE (tro-pi-k'), s. m. || l" Terme d'astro- 
nomie. Parallèle terrestre correspondant à la lati- 
tude de 23° 28' (inclinaison de Téqualeur sur Té- 
cliptique) qui sépare la zone torride des zones 
tempérées. En tous les points d'un tropique le so- 
leil passe une fois par an au zénith. Les deux tro- 
piques. Passer sous le tropique. Le^soleil par deux 
fois a, d'un tropique à Tautre, Éclairé dans sa 
marche et ce monde et le nôtre, volt. Alz. n, 2. 
|| Le tropique du Câncer, celui qui est situé dans 
Thémisphere boreal. || Le tropique du Capricorne, 
celui qui est situé dans Thémisphere austral. || Le 
bonhomme Tropique, matelot déguisé d^ne ma- 
niere burlesque qui préside aux amusements du 
passage de la ligne. || 2o Par extension, le tropique, 
la région comprise entre les deux tropiques. Tous 
les fruits, tous les arbres, toutes les fleurs y sont 
entretenues [dans le Vishnapor] par une fraicheur 
éternelle qui tempere les chaleurs du tropique dont 
ce climat n'est pas éloigné, volt. Mel. litt. Lett. 
chin. et ind. 10. || 3° Tropique ou oiseau des tropi- 
ques, phaéthon à queue hlanche et à brins rouges. 
114° Adj. Année tropique, intervalle de temps com- 
pris entre deux passages successifs du centre du 
soleil à Téquinoxe deprintemps; cette année dif- 
fère de Tannée sidérale à cause du déplacement 
de Téquinoxe de printemps, dú à la précession des 
équinoxes et à la nutation; elle est de 365 jours 
6 heures 48 minutes 47 secondes, et ainsi plus 
courte de 24 minutes 8 secondes que Tannée si- 
dérale. L'année déterminée par les équinoxes 
s'appell6 tropique, parce qu'anciennement on Ta- 
vait oonclue du retour du soleil à un même tro- 
pique, delambre, Abrégé astr. Leçon 1. || 5° Terme 
de botanique. Fleurs tropiques, fleurs qui s'ou- 
vrent le matin et se ferment le soir. On dit main- 
tenant fleur équinoxiale plutét que fleur tropique. 

— HIST. xvi0 s. Tropioques sont deux cercles ou 
le solleil arryve seullement une fois Tan en la 
partye du nort et une autre fois en Ia partye du 
su, lesquels tropicques sont ainsi nommez parce 
que, quand1 le solleil est venuouarryvé àohacun, il 
s'en retoumevers Tequinoxial, J. devaulx, dansiAL. 

— ÉTYM. Tpomxè;, de rpéraiv, tourner, parce 
que le soleil, arrivé à Tun des tropiques, semble 
retourner sur ses pas et marcher vers Tautre. 

f TROP1STE (tro-pi-sf), s. m. Nom sous lequel 
on désigne quelqueíois tous les scctaires prenant 
au sens figure les paroles de la oonsécration. 

— HIST. xvi' s. Par quoy ceux qui nous appel- 
lent tropistes, se monstrent, en leur sotte facetie, 
du tout barbares, calv. Instit. H12. 

— ÉTYM. Trope. 
t TROPOLOGIE (tro-po-lo-jie), x. f. Emploi du 

langage figuré. L'Écriture est pleine de tropolo- 
gies qui ne doivent pas ètre prises dans le sens 
littéral, fén. t. m, p. 137. 

— ÉTYM. TpoitoXoyía, de rpoiioí, trope, figure, 
et ),óyo;, doctrine. 

TROPOLOGIQUE (tro-po-lo-ji-k'), adj. Qui con- 
cerne la tropolo^ie, ,qui a le caractcre de la tro- 
pologie, L'auteur [Malehranche] prend pour tro- 
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pologiques toutes les expressions de TEcrituro, 
pén. t. in, p. 86. 

— ÉTYM. TpoTto^oytxò;, de TpojtoXoyía, tropologie. 
TROP-PLKIN (tro-plin),s. m. |] l°Cequi excede la 

capacite d'unvase,ce qui en déborde.Le trop-plein 
d'un tonneau. || On dit de même : le trop-plein d'im 
étang, d'un canal. l|Fig. II faudrait toujours que 
ma petite [filie] fút par-dessus le marché; c'est le 
trop-plein de la tendresse que j'ai pour vous, sév. 
à Mme de Grignan, 7 aoüt \ 671. Quand les 
liesoins seront satisfaits, le surplus des assignats, 
s'il en est, le trop-plein, qu'on me passe cette ex- 
pression, se reversera naturellement dans le paye- 
ment de la dette contractée pour racquittement 
des biens nationaux^MWABEAU, Collect. t. iv, p. 68. 
•le verserais [en un autre coeur] le trop-plein de 
mon âme, lamart. Joc. n, 87. || 2o Trop-plein d'une 
citerne, puisard creusé auprès d'une citerne; il 
reçoit Teau qui déborderait de la citerne et qui se 
perd dans le puisard. || Au plur. Des trop-pleins. 

— Ktym. Trnp, et plein. 
t1 • TROQUE (tro-k'), s. /l || l" Commerce par é- 

cliange de marchandises (Sénégal). || 2" Nom donné 
à un usage en vertu duquel il était alloué à cha- 
que cultivateur du sol, sur la rive gaúche de la 
Loire et du Morbihan, une remise de cent kilo- 
grammes de sei en franchise de droit. Ils [les pé- 
titionnaires ] sollicitent le rétablissement de la 
troque.... le rétablissement de la troque ou de 
tout autre privilége local eút été en contradiction 
avec tous les príncipes d'équité et de bonno admi- 
nistration, Rapport à Vempereur, Moniteur, 23 mars 
1 860. 

— ÉTYM. Voy. TROQUER. 
f 2. TROQUE (tro-k'), s. m. Nom moderne du 

genre de mollusques (coquilles univalvcs) appelé 
par certains auteurs toupie. II a pour type le 
troque dilaté, appelé vulgairement le grand cul 
de lampe par les marchands. 

— ÉTYM. Xpo/ò;, toupie, à cause de la forme. 
TUOQÜÉ, ÉE (tro-ké, kée), part. passe de tro- 

quer. ün tableau troqué contre des meubles. 
TROQUER (tro-ké), je troquais, nous troquions, 

vous troquiez; que je troque^que nous troquions, 
que vous troquiez, v. a. \\ 1° Échanger, donner en 
troc. Ces messieurs s'amusèrent hier ã troquer 
leurs attelages tout entiers, de sorte que Vardes 
mène à Grignan les chevaux gris de Termes, et 
Termes mène à Fontainebleau les chevaux noirs 
de Vardes, sév. 362. 11 s'y établit, les jours de 
fête, une espèce de marché oü les esclaves vien- 
nent troquer les fruits, les volaillcs, les autres 
petites denrées qui leur sont propres, contre des 
meubles, des vêtements, des paruros, raynal, 
Hist. phil. xm, 44. ||Fig. Je vous avoue que j'au- 
rais bien troqué tout cela contre vous seule, 
M"0 DU DEFFANT, COTreSp. . t. II, p. 42, dans POU- 
gens. Conscrits, vous ne troquerez guère Bras et 
jambe contre une croix [sous la Restauration], 
bérang. Vieux capor. || Fig. Troquer son cheval 
borgne contre un aveugle, échanger une chose 
médiocre contre une mauvaise. || Absolument. Si 
vous venez pour trafiquer, J'ai des nippes de quoi 
troquer, scarr. Yirg. vm. Ne peut-on point en 
faire un [contrat] oü les gens Troquent de femme 
ainsi que de monture? la font. Troq. || 2° Enlever 
le petit morceau d'acier qui bouche le trou d'une 
aiguille. || 3o Se troquer, v. réfl. Se donner soi- 
môme en échange. Moi, monsieur, je ne voudrais 
pas me troquer contre lui; il croit nous imposer 
avec sonbaragouin et sa grande mouche, dancourt, 
Déroute du Pharaon, sc. 2B. Libre et indépendant, 
je ne me troquerais pas contre le général des jé- 
suites, volt. íett. Mme du Deffant, 3 déc. 1759. 

HIST, xv0 s. Laquelle vache le suppliant tro- 
cha ou eschanga à un beuf, et ot un salut d'or de 
retour, du cange, trocare. ||xvi» s. II se sauve la 
nuict par les montagnes avec 1 habit d'un paysan, 
auquel il troque sa juppe de velòurs, d'aub. Hist. 
i, 100. Ainsi eux et les Italiens, aians troqué de 
personnage [les rôles, étant changés], id. ib. n, 
202. 

ÉTYM. Wallon, trouki; espágn. trocar; angl. 
to truclc. Origine inconnue. On pense que le fran- 
çais est emprunté à l'espagnol; Tanglais l'est au 
français. Cependant la lorme trocher rend très- 
doutcux cet emprunt du français à Tespagnol. 

f TKOQUET (tro-kè), s. »n. Terme de couvreur. 
Chevalct du comble. 

TROQUEUR, EÜSE (tro-keur, keü-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui aime à troquer. ...Nos gens Sont 
grands troqueurs; Dieu nous créa changeants, la 
font. Troq. Cesl grand dommage qu'on ne puisse 

troquer de femme; qu'il y aurait de troqueurs au 
monde! dancourt, Jlourg. à la mode, n, 8. 

— ÉTYM. Troquer. 
f TROSCART (tro-skar), s. m. Genre de plantes 

aquatiques, de la famille des joncaginées. 
TROT (tro; lei ne se lie pas),s. m. Allure natu- 

relle du cheval, entre le pas et le galop, dans la- 
quelle les deux bipèdes diagonaux agissent suc- 
cessivement avec promptitude, et lancent le corps 
assez vivement pour que, dans le grand trot, 
il quitte terre un instant à chaque impulsion nou- 
velle. II [M. le Prince] entendit un assez grand 
nombre de chevaux qui marchaient au trot vers 
lui, larochefouc. Mém. 269. Le trot doit être ferme, 
prompt et également soutenu, buff. Quadrup. t. i, 
p. 36. EUe est partie ce matin au grand trot de 
six chevaux, dans sa berline de campagne, ricco- 
boni, Oim. t. vi, p. 168, dans pougens. Nous grim- 
pions au grand trot les montagnes, et nous les 
descendions au galop à travers les précipiees, 
chateaubr. Itin. part. 1. || Un cheval a le trot 
franc, court ou égal, quand il leve peu les pieds 
de derrière; dur, quand il fatigue le cavalier. 
|| Les autres quadrúpedes ont aussi le trot. L'âne, 
le mulet, Téléphant, etc. yont au trot. || Par ex- 
tension. Ils mèneront les infidèles Turcs au grand 
trot dans 1'enfer, montesq. Lett. pers. 35. ||Fig. et 
familièrement. Mener une affaire au grand trot, 
la conduire d'uue manière expéditive. || On dit 
plus ordinairement : grand train. 

— hist. xu'' s. Ne jamais en s'aíe [à son aide] n'i- 
rons ne pas ne trot, Sax. xvii. || xnp s. La vielle illeo 
plus ne sejorne, Le trot à Bel Acuei retorne, Qui 
la tor outre son gré garde, la Rose, -12746. ]| xv" s. 
Et se departirent environ la mie-nuit de Buch, et 
chevaucherent le grand trot vers Straulle, phoiss. 
ii, m, 98. |)xvi0 s. Le trot rompu d'ung cheval de 
courrier, st gelais, 64. Le duc de Mayenne, aiant 
trouvé le joinct de la division, changea le pas au 
trot, d'aub. Hist. ii, 408. II se mit au trot devers 
ses gens de pied, id. ib. in, 32. 

— ÉTYM. Voy. trotter; provenç. trot; espagn. 
trote; ital. trolto. 

f TROTTABLE (tro-ta-bF), adj. Oü Fon peut 
trotter. Après avoir trotté par des prairies que la 
saison rend très-trottables, coulanges, dans sév. 
t. X, p. 51 7, éd. REGNIER. 

f •TROTTADE (tro-ta-d'), s. f. Familièrement. 
Petite course à cheval ou en voiture. (| Fig. Nom 
donné par le président de Bellièvre aux insultes 
que les Frondeurs faisaient à Mazarin, retz, Mém. 
t. ii, liv. m, p. 13, dans lacürne. 

TROTTE (tro-f), s. f. Terme populaire. Espace 
de chemin, distance. II y a une bonne trotte jus- 
que chez vous. II avait à faire, disait-il, une fa- 
meuse trotte,» genlis, Parvenus, t. n, p. 33. 

f TROTTE-CHEMIN (tro-te-che-min), s. m. Tra- 
quet. 

f TROTTE-MENÜ (tro-te-me-nu), adj. indécl. 
Qui trotte à petits pas. La gent trotte-menu [les 
souris] s'en vient chercher sa perte, la font. 
Fabl. iii, 8. Du fon'd de nos caveaux, du haut de 
nos greniers La gent trotte-menu s'assemble par 
milliers, delille , Trois rêgnes, vm. 

— ÉTYM. Trotter, et menu. 
TROTTER (tro-té), V. n. || Io Aller le trot. Ce 

cheval trotte bien. || Trotter des épaules, se dit 
d'unche.val qui trotte pesamment. || Trotter menu, se 
dit d'un cheval qui avance peu. || Trotter se dit aussi 
du cavalier qui est sur un- cheval qui trotte.. Les 
deux pieds suspendus sur son double étrier, As- 
sise de côté, Fune trotte à Fanglaise; L'autre va 
sautiilant sur la selle française,. delille, Trois règ. 
m. || 2° Par extension, marcher beaucoup à pied. 
Ce ne sont pas toujours les pardons [cérémonies 
d'église ] qui font aller les femmes ; c'est Fen- 
vie de trotter; voilà pourquoi on dit plaisamment 
que saint Trottet, saint Caquet et saint Babil sont 
les plus grands patrons de ce sexe dévot, gui pa- 
tin, Lett. t. i, p. 384, dans pougens. J'avais fran- 
chi les monts qui bornent cet État, Et trottais 
comme un jeune rat Qui cherche à se donner 
carrière, la font. Fabl. vi, 6. II gele à pierre 
fendre; je suis tout le jour à trotter dans ces 
bois, sév. 99. Ils [les jeunes gens qui en- 
trent dans le service militaire] vont trottant des 
bords de la Charente, volt. Pauvre diable. Ren- 
contrez-vous une de ces jolies personnes qui vont 
trottant menu les yeux baissés, coudes en arrière 
et tortillant un peu des hanches.... beaumarch. 
Mar. de Figaro, iii, 5. || On entendrait une souris 
trotter, il ne se fait pas le moindre bruit. || 3° Fig. 
Faire bien des courses, bien des démarches pour 

1 quelque affaire. Garçon bien fait.... Et qui faisait 
les servantes trotter, lafont. Gag. Quand je veux 
tirer de mes parents quelque service, je fais mon 
testament, et aussitót ils trottent, p. l. cour. Lett. 
i, 207.1| A" Fig. II se dit de choses qui vont et 
viennent. Pour un âne enleve deux voleurs se 
battaient.... Tandis que coups de poing trot- 
taient.... la font. Fabl. i, 13. Puis tout d'un coup, 
comme je pensais lui répondre [à Mme de Lu- 
dres], je trouvai qu'elle ne nFécoutait plus, et 
que ses beaux yeux trottaient par la chambre, 
sév. l" avr. 1671. M. le chevalier [de Grignan]... 
s'en retourna avec cette douleur qui trotte juste- 
ment sur le pied, id. 5 nov. 1688. Vers la fin du 
repas, 11 vit trotter les santés à la ronde, hamilt. 
Gram. 4. Bientôt lettres et présents troltèrent, 
in. ib. 6. II n'y a pas de jours que les billets ne 
trottent'; c'est moi qui suis le courrier, lamotte, 
Minutolo, sc. 10. Tu tiendras tes yeux baissés, au 
lieu de les laisser trotter comme tu fais toujours, 
th. leclercq, Prov. t. iii, p. 175, dans pougens. 
|| 5» Fig. Se dit de ce qui passe par la plume, par 
Fesprit, par Fimagination. Ceei est un billet écrit 
à course de plume, la mienne est hien en train 
de trotter, sév. 388. II faut un peu, entre bons 
amis, laisser trotter les plumes comme elles veu- 
lent, id. 24 nov. 1676. II y a trois ans que cet 
amour-là lui trotte dans Ia cervelle, dancourt, Mari 
retrouvé, sc. 6. Je n'aime plus cette Margot; seule- 
ment quelquefois son petit nez me trotte encore 
dans latête, mariv. Surp. de 1'amour,I, 2. Son ima- 
gination, qui ne cesse de trotter, caraccioli, Lett. 
récréat. t. i, p. 131, dans pougens. (j II se conjugue 
avec Fauxiliaire avoir. || 6" v. a. Trotter un cheval 
à la longe, à la plate-longe, Dict. de 1'Acad. au mot 
longe. || Proverbe. Qui ne péut galoper, qu'iltrotte. 

— REM. Les verbes qui ont un radical termine 
par ot ne prennent généralement qu'un seul t; on 
ne volt pas d'oü vient Fexception pour trotter. 

— HIST. xm' s. Li vilains, qui estoit asis En Ia 
sele sor le cheval, Le fet troter parmi un vai, 
Ren. 10370. Molt «estolent en grief torment, Et 
trotoient si durement, Qn'il n'a el mont sage ne 
sot Qui peüst soffrir si dur trot, Lai du trot. 
||xve s. Vous devenez vieulx, Et tousjours tro- 
tei- Voulez, sans cesser; Ne soyez plus tieulx 
[tel], ch. d'orl. Rondei. Au barhier qui la 
barbe oste, Qui ma barbe osta, Et à la mode qui 
trotte, Qui me la coupa.... bassel. v. ]|xvic s. Par 
les meilleures maisonstrotoit le Catholicon, duquel 
nous avons parle, d'aub. Hist. m, 329. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et portug. trotar; 
ital. trottare; gaél. trot; kimry, trotio. Saumaise 
pense que Pexpression latine ire tolutim, trotter, 
qui avait donné tolutarius, trotteur, a pu donner 
tolutare, dont les langues romanes ont fait trotter. 
Cette explication très-plausible est adoptéé. 

f TROTTERIE (tro-te-rie), s. f. Action de trot- 
ter, de faire une trotte. Je vous demande.... 
comme vous vous portez de votre voyage de Mar- 
seille.... je ne saurais approüver cede trolterie 
inutile, sév. 15 mars 1680. 

TROTTEUR (tro-teur), s. m. Terme d'équita- 
tion. Cheval qu^n a dressé à n'aller qu'au trot 
dans un manége. |1 Ce cheval est bon trotteur, 
mauvais trotteur, 11 trotte bien ou mal. || II se dit 
aussi du cavalier qui trotte. Le petit monsieur de 
la Mothe, Non celui.... Mais son frère, qui tou- 
jours trotte, Et qui, comme il est grand trot- 
teur.... (Euv. de Chap. et de Bachàum. p. 193. 

— ÉTYM. Trotter; prov. trotaire, tratador ; esp. 
tratador; ital. trottatore. L'ancienne langue disait 
trotier, qui représente exactement le latm tolutarius» 

TROTTIN (tro-tin), s. m. || 1° Termo vieilli. Pe- 
tit laquais. Ensuite il appelle un trotin, Fait ame- 
ner son guilledin, Orné d'une belle fontange, le 
Virgile travesti, x. Et de trottin toujours orotté 
On en fit un petit commis, 3° suite du Parlement 
burlesque , 1662 , dans larchey, Excentricités. 
|| 2° Jeune garçon, jeune filie qui fait les com- 
missions, les courses dans un magasin. 
  ÉTYM. Dimin. tiré de trot. 
TROTTINER (tro-ti-né), v. a. Trotter en rac- 

courci. II Se dit quelquefois d'une personne qui 
marche â petits pas et vite. Voici Foriginal Qui 
vient à nous ; ohl comme 11 trottine et se traine ! 
ducerceau, Deux cousins, ii, io. || 11 se conjugue 
avec Fauxiliaire avoir. 

— hist. xvi' s. II trepigne, il trotigne, 11 s'ef- 
foree, rab. iv, Prol. de Faut. 

— étym. Dérivé de trottin. L'ancienne langue 
disait aussi trotoner, dérivé de troton, très-usité 
pour trot. 
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TROTTOIR (trd-toir), s. m. Banquette pratiquée 
le long des ponta, des quais et des rues, pour Ia 
commodité des geos à pied. 1| Fig. et familièro- 
ment. Être sur le trottoir, ctre dans le chemin 
de la considération, de la fortane. Les tracasse- 
ries de oe monde ne finissent point tant qu on est 
sur le trottoir, volt. Lett. Richelieu, 20 avr. 1770. 
Je ne saurais mMntéresser à tout ceia dans ce mo- 
ment-ci; il a pas un des miens sur le trottoir, 
carmontelle, 1'rov. posth. Vis. du jour de l an, 
sc. (. j{ Cêtte filie est sur le trottoir, ancienne 10- 
cution qui signifiait : elle est bonne à marier, 
elle attend un mari. Aujourd'hui cette locution, 
si l'on s'en servait, voudrait dire une prostituée. 
 HlST. xvic s. S'ils [les philosophes] n'en escrivent 

[de leur propre personne] à poinct nommé, au 
moins, quand Focoasion les y porte, ne feignent- 
ils pas de se jecter bien avant sur Iç trottoir, 
mont. 11, 6i. Je les laisseray pourun temps en ce 
point, ayant de meilleures ohoses à deduire; puis 
je les remettray bien-tost sur le trotouer*[en 
scène], carloix, yi, 9. Qui se met sur le trottouer 
et reschaffauf de oe monde, ciiarron, Sagesse, 
p. 366, dans POUGENS. 

— ÉTYM. Trotter. Trottoir fut dit d'abord du che- 
min pour les gens de pied sur les quais à Paris. 

i. TROü (trou),s.m. || l-Ouverture encreux faite 
dans un corps, à peu près aussi longue que large : ce 
qui la distingue de la fente, qui est plus longue que 
large. Boucher un tróu. Cet enfant en tombant 
s'est fait un trou à la tête, à la jambe. II y avait 
trois ans depuis qu'il [Lauzun] travaillait à faire 
un trou [au mur de sa prison], et qu'il avait 
fait une corde aveo du linge la mieux faite du 
monde.... Mém. de Mademoiselle, t. iv, p. 379. Ce 
pauvre Lauzun ne vous fait-tl pas grancTpitié de 
n'avoir plus à faire son trou? sév. 8 mars i676. Si 
Ton fait un petit trou à une carte, qu^n 1'expose 
au soleil ou au grand jour, et qu'on mette des- 
sous un verre sur 1'equel tombe le rayon inter- 
oepté, on verra deux petits cercles éclairés.... ma- 
leiír. Rech. vér. fídairc. sur la lum. t. iv, p. 389, 
dans pougens. II [Maupertuis] propose de faire un 
grand trou qui penetre jusqu'au noyau de la 
terre, yolt. Mél. lüt, à M. Koenig. M. de Stralem- 
berg a dit qu'il en avait trouvé [des jaseurs] en 
Tartarie dans des trous de rochers, buff. Ois. t. vi, 
p. 149. La vanité de mépris.er la mort engage les 
autres à calomnier la vie, à peu près comme ces 
femmes qui, avec une robe tachée et des ciseaux, 
prétendent aimer mieux des trous que des taçhes, 
í. j. rouss. Lett. à M. de Voitaire, Corresp. t. m, 
p. 224, dans pougens. Ses inlentions n'échappè- 
rent point à Socrate, qui lui dit un jour : Anti- 
sthène, j'aperçois votre vanité à travers les trous 
de vptre manteau, barthél. Anach. ch. 7. |J Fig. Au- 
jourd'liui.... la terre a repris sa couleur, et le so- 
leil, ressortant de son trou, fera què je reprendrai 
aussi le cours de mes promenades, sév. 28 déo. 
• 689.1| Fig. U n'a jamais rien vu que par le trou 
d'une bouteillc, se dit d'un ignorant qui n'a pas 
vu le monde. |1 On dit dans un sens analogue : ne 
voir que par un trou. Je ne sais rien, je ne vois 
le monde que par un trou, de fort loin et avec de 
très-mauvaises lunettes, volt. Lett. d'Árgental, 
U mai 1764. II Fig. Mettre la pièce à côté du trou, 
employer, pour remédier à un mal, un autré 
moyen qu'il ne faudrait. || Fig. Boucher un trou, 
payer une dette. Vos affaires, avec votre permis- 
sion, étaient délabrées, et mon argent a servi à 
reboucher d'assez bons trous, mol. G. Dand. i, 4. 
Monsieur votre père, de son côté, ne travaille-t-il 
pas à reboucher tous ces trous-là? hegnard, Jíet. 
impr. 4. || Déboucher un trou pour en boucher un 
autre, faire une dette nouvelle pour en payer une 
vieille. || Le trou de la porte, lo pertuis de la ser- 
rurequireçoit laclef. J'aiétó tantôtchez Mignard.... 
ilpeignait Mme de Fontevraillt, que j'ai regardée 
par le trou de la porte, sév. 6 sept. 1075. |i 2" Fig. 
II a fait un trou à la lune, ou, anoionnoment, à la 
nuit, il s'est dérobé furtivement, et, en mauvaise 
part, il a emporté Fargent, il a fait banqueroute, il 
s'est enfui sans payer ses créanoiers. Elle a em- 
prunté plus de sept cent mille livres àplusieurspar- 
ticuliers, et, après, elle a fait un trouàla nuit, gui 
PA.TIN, Lett. t. m, p. 262, dans pougens. Co qui les 
íaisait sfimaginer que c'était un gros marohand qui 
avait fait un trou à la nuit, comme ils étaient pres- 
que tousdecoux que l'oh dit par raillorie, quiman- 

• U"e auParavant le quartier, césar oimiN, Xpothiceire empoisonné, p. 288, Paris, 1070. Ce 
so vagabonds qui ne vont de çà et do là que pour apporter du scandale, et, quand on les pense 

tenir, ils ne manquent jamais do faire un trou à la 
nuit, le Chev. de Méré, dans ste-beuve, Rev. des 
Dem-Mond. 1848, t. xvm, p. 24. Je me délibérai de 
faire un coup de ma main qui me payât de mes ga- 
ges, et de faire un trou à la nuit, comme dit le pro- 
verbe, Francion, liv. ir, p. 66. Un beau soir, il fit 
un trou à la lune, et prit congé de tout le monde, 
sans dire adieu à personne, champmeslé, la Rue 
St-Denis, sc. 4. Monsieur laissait faire son fils en 
jeune homme qui, avec d'autres jeunes têtes, se 
proposait de faire un trou à la lune, tantôt pour 
1'Espagne et tantôt pour TAngleterre, st-sim. 91, 
203. Entre emporter le chat et faire un trou à la 
lune, les savants pourront trouver quelque diffé- 
rence; ils diront qu'emporter le chat signifle sim- 
plement partir sans dire adiou, et faire un trou à 
la lune veut dire s'enfuir de nuit pour une mau- 
vaise affaire; un ami qui part le matin de la mai- 
son do campaguo de son ami, a emporté le chat; 
un banqueroutier qui s'est enfui a fait un trou à 
la lune; Tétymologie est toute naturelle pour un 
homme qui s'est évadé de nuit, volt. Lett. De- 
lisle, 15 déc. 1773, || Cette locution parait venir de 
Tidée que celui qui s'enfuit ainsi se dérobe pen- 
dant 1'obscurité; et alors on dit plaisamment qu'U 
a fait, pour s^nfuir, untrou àla nuit ou à la lune 
qui est Lastre de la nuit. D'Aubigné, Uist. 11, 291, 
a dit percer la nuit, popr cheminer pendant lanuit. 
Voitaire, en voulant distinguer emporter le chat et 
faire un trou à la lunej a trop restreint le sens de 
cette dernière locution; la différenceestquelaprc- 
mière signifie partir sans dire adieu, et laseconde, 
se dérober furtivement. On a dit aussi faire un per- 
tuis dans Teau, voy. eau, à Lhistorique. |i 3o Trou 
du souffleur, petit réduit placé sur le devant du 
théâtre, oü est placé le souffleur || 4o Dans certaines 
machines, dans certains appareils, un trou d'hom- 
me, un trou capable de laisser un homme s'intro- 
duire pour le service de la machine, de 1'appareil. 
|| 5° Terme de marine, trou du chat, trou carré 
pratique au milieu d'une hune; il sert de passage 
à la tête du mât, aux haubans, aux.étais, et aussi 
aux hommes qui montent dans la hune. || Trous 
d'écoutes, ouvertures pour le passage des écoutes. 
|| Trou de la clef, ouverture pour recevoir la clef 
d'un mât. || 6o Terme d'anatomie. Trou de Botai, 
ouverture existant, chez le foetus, dans la cloison 
médiane des oreillettes; elle se ferme aussitôt 
après la naissance. || Trou déchiré, nom donné à 
Thiatus Fentre' Tos occipital, le sphénolde et le 
temporal. || Trou ovale, le trou sous-pubien de Fos 
iliaque. || 7° Cavité plus ou moins profonde dans la 
terre. Vous souvient-il, monsieur, quand ma 
maudite mule Me jeta par malice en ce trou 
si profond? regnard, Foi. amour. 1, 7. Le trou 
Saint-Patrice est très-fameux en írlande; c'est 
par, là que ces messieurs disent qu'on des- 
cend en enfer, volt. •Faceto, Quest. mir. 7. || Fig. 
Boire comme un trou, boire excessivement. Qui- 
conque rime ainsi sans peine Après avoir bu 
comme un trou, (Euv. de Chapelle et de Bachau- 
mont, p. 191. J'y veux tout mettre par écuelles, Y 
dire des chansons nouvelles, Y boire en trou, 
manger en loup, scarr. Virg. vu. || Fig. et populai- 
rement, faire un trou, boire ou> manger quelque 
chose qui réveille Fappétit, quand on a déjà mangé. 
|| Cavité faite dans la terre pour planter des arbrís. Il 
y alongtemps qu'on a reconnu la grande utilité de 
faire à Favance les trous d'arbres larges et profonds, 
genlis, Maison rust. t. 11, p. 469, dans pougens. 
|| Enfoncement pratique dans la cour d'une ferme, 
pour y déposer le fumier. || Terme de construction. 
Être sur le trou, se, dit de la pierre qui est encore 
près du puitsdocarrière d'oü on Fa tirée. ]| 8" Ter- 
me de fortification. Trou de loup, défense acccs- 
soire pratiquée en avant des ouvrages de fortifica- 
tion passagère; c'est un trou creusé en terre, au 
fond duquel un petit piquet est planté verticale- 
ment. ||9° Terme de marine. Petit enfoncement 
que Foh voit lo long d'uno côte. || Inégalité en 
creux sur le fond de la mer. (| IO" Retrai to des pe- 
tits animaux. Trou, ni fente, ni crevasse No lut 
largo assez pour eux [les rats empanachés], Au 
liou que la populace Entraít dans le moindre 
creux, la font. Fabl. iv, c. || Souris qui n'a qu'un 
trou ost bientôt priso, il faut avoir dans les af- 
faires plusieurs moyens , plusieurs ressources. 
II Fig. II le ferait mettre dans un trou, dans un 
trou de souris, se dit xFun homme qui en fait 
trembler un autre par sa présence. |j II se fourre- 
rait dans un trou, se dit d'un poltron qui a peur. 
|| 11° Fig. II se dit d'une demeure, villo ou logis, 
dout on veut indiquer la petitesse, Fétroitesse 

d'uiie mamère exagérée. Ahl ma chère enfant, 
promenez^vous.... ne demeurez point toujours..., 
dans ce trou de cabinet, sév. 14 fév. 1689. 
On est assez porté à croire qn'an trou à Paris 
vaut mieux qu'un palais ailleurs; pour moi je 
iFaimemi les trous, ni les palais; mais je suis 
très-content d'une maison riante et commode, 
volt. Lett. Formont, 13 juin 1766. Vous nFécrivez, 
mon cher et grand philosophe, de votre lit 
oü vous voyez dix lieues de lac, et moi je vous 
réponds de mon trou ou je vois le ciei long de 
trois aunes, d'alemb. Lett. à Volt. 8 fév. 1757 . 
Un horrible trou de maison dans un cul-de-sac 
obscur, letourneur, Trad. Cl. Ilarl. t. vn; p. 508. 
Comme c'est d'aillcurs ici un trou ou 1'on ne sait 
rien, je ne penx vous mander aucune nouvelle, 
Papiers satsis à Rareuth, p, 286. Qu'un peu d'ar- 
gent pleuve en mon trou, Vite il s'en va, Dieu sait 
par oü, bkrang. Tícfus. || Famllièrement, ilafaitson 
trou, il s'est créé une position qui le satisfait, qui 
lui assure certains avantages. || 12° Terme du jeu 
de trictrac. Avantage de douze points, marqué par 
un fichet qui se met dans un trou. Une école 
maudite Me coute, en un moment, douze trous 
tout de suite, hegnard, le Joueur, 1, 4. || Fig. II a 
fait eu deux coups six trous, se dit d^n homme 
qui va vite en besogne. || 13° Dans les jeux de paume 
carrés, ouverture qui est au pied de lamuraille, dans 
le coin opposé à la grille. 1114° Les trous de la petite 
vérole, les cicatrices qu'ell6 laisse dans la peau. 
Une pommade du Pérou qui.... recrépit les trous 
de la petite vérole, dangourt, Vopérateur Barry, 
Prol. so. 4. || 15° Terme de peinture. Se dit des en- 
droits d'un tableau oü les objets mal groupés lais- 
sent voir çà et là le fond. Un art oü le moindre inter- 
valle mal ménagé fait un trou, oü une figure trop 
éloignée ou trop rapprochée de deux autres alour- 
dit ou romptune masse, dider. Salon de 1767, (Euv. 
t. xiv, p. 128, dans pougens. || Se dit aussi des par- 
ties du premierpian, qui, étant du même ton que 
les plans reoulés, s'enfoncenttout àcoup à'1'égaide 
ceux-ci. || Se dit onfin des masses trop brunes qui 
tirent sur le noir, et qui sont distribuées mal à 
propos sur le devarit du tableau (Pernety 1767). 
Cette masse est tropbrune, elle fait trou. || 16° Eu 
argot du théâtre, une pièce pleine de trous, une, 
pièce oü le caractère du principal personnage est 
plein dTncohérence. || Proverbes. Autant de trous, 
autant de chevilles; autant de chevilles que de 
trous, se dit d'une personne qui trouve à tout des 
excuses, des réponses, des défaites, des expédients. 
|| A petit trou, petite cheville. 

— hist. xii0 s. Enz en la presse fu Viviens toz 
sous [seul]; De' ses granz plaies fet estoper les 
trous, Lã covenanz Vivien, v. 1630. ||xiii0 s. Que 
par mi son souller [elle] ot en son pié un tro, 
Berte, xxxn. En nn trou de tariere [ils] lui bou- 
tent orramment Les deux pois [pouces], ib. xcv. 
Et avoit un trau el comble deseure, par quoi il 
reprcndoit s'alaine, Chr. de Rains, p. 95. goris 
qui n'a qu,'un trau poi dure, Lai d^gnaurès. De 
For saint Abraam li fu fais un oerohàus, Si le mist en 
son chief li bons róis des ribaus, Car en Jerusa- 
lém fist-il les premiers traus, Et premiers i monta, 
Ch. d'Ant. iv, SS.Tout levis a couvert de bloustres, 
De granz boces et de granz cleus, Et si a tant plaies 
et treus.... gautier de coincy, p. 348. ||xiv0 s. 
[Une nonne prisonnière] Par un trau [de la mu- 
raille] a veüe Fune Do ses compaingnesses passer, 
j. de conde, t. ii, p. 273, || xv" s. Deslyer nous faut 
ce neu, Et desployer faiz et dis, Tant qu'aviengne 
mieux ou pis; Passer convient par ce treu, ch. 
d'orl. Rond. || xvi" s. Je y ay esté jusques on trou 
de Gilbalhar, et remply les bondes de Hercules, 
rab. Pant. 11, 30. Le premier trou [jour] de Fan, 
id. th. n, ii, En iu; disant : maistro Berthaud, 
vous Feussioz fait passer par lo trou au chat, des- 
per. Contes, lxx. Si Fofiense estoit capitale, ils 
iuy faisoient un trou en la nuict, afin qu'il eva- 
dast, carloix, vi, 17. Aucun no peul faire on con- 
struire latrines, troux, ou chambres aisées en son 
heritage près Fheritage de son voisin, sinon 
qu'il y ait.,.. Coust. gén. t. 11, p. 555. Lo trou 
trop ouvert sous le nez fait porter souliers des- 
cbirez, cotghave. 

— ÉTYM. Picard, treu; prov. trauc; anc. cat. troc, 
du bas-lat. traugum, qui est dans la loi des Ripuai- 
res, titre 43 ; Si quis in clausura aliena traugum ad 
transeundum fecerit. L'prigine de traugum est in- 
connuc. On y peutpourtant conjecturer un radical 
qui est dans le germanique : aliem, et suéd. trog, 
auge; isl. thro; angl. trug, et aussi trough, lhe 
trough of the sea, le creux entre deux lames. 
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| 2. TROU (DE CHOü)(trou) s. m. Terme vieilh. 
Trognon de chou. ||Cela ne vaut pas un trou de 
chou, je n'en donnerais pas un trou de chou, cela 
est de nulle valeur. 

— HIST. xin° s. Bien veez, par saint Lienart, 
Que Renart me prise moult pou; Por moi ne fait 
le trone d'un chou, Ren. 18606. Les truz des chols 
face prendre, Mss. de St Jean. || xvp s. En sa dex- 
tre tenoit un gros trou de chou, kab. Pant. v, 18. 
S^scuroit les dents avec un trou de lentisque, id. 
i, 23. Manger trones de' chou, pabé, xxiv,. 4. Que 
Fon donne au malade un trone ou coste d'aspho.dele 
ou de ferule à mascher, id. vm, 2. 

— étym. Génev. trone de chou; Jura, trôt de 
chou; Berry, ü n'est pas plus haut qu'un trou de 
chou. Cest une autre prononciation du mot trone, 
née du nozninatif tros dans Fancienne langue. 

TRODBADOÜR (trou-ba-dour), s. m. || Io Nom 
donné aux poêtés de la langue d'oc qui fleurirent 
du xi" siècle au xiv". Plusieurs de ces poetes, ap- 
pelés troubadours, étaient bons gentilshommes, 
quelques-uns princes couronnés; le plus grand 
nombre, ambulants comme Homère, vivaient à 
peu près comme lui, marmontel, (Euv. t. ix, 
p. 338. Dites-lui que, pour ma belle, Ainsi qu'un 
jeune troubadour, Plus amoureux, aussi fidèle, Je 
souffre et chante mon amour, a. duval, Maison à 
vendre, sc. V. || 2o Se dit, par plaisanterie, d'un 
homme qui se plaít à chanter en société. || 3° Ad- 
jeotivement. Style troubadour, le goútqui régnait 
au temps du premier empire. Tamburini, coiffé 
de son chapeau à la Henri IV, n'est pas médiocre- 
ment bouffon; il a un air troubadour à faire 
éclater de rire : on dirait une pendule vivante, 
th. oautier, IHst. ãeVart dramatique, t. i, p. 186. 

— hist. xvi0 s. Leurs poetes estoient appelez 
troubadours à cause des inventions qu'ils trou- 
voient, pasquieh, Rech. th, p. 003, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. trobaire, irobador; cat. tro- 
baãor; espagn. trovador; ital. trovalore; du 
provenç. trobar, inventer, proprement trouver (voy. 
ce mot, et thouvèee). Trobador, troubadour est 
le regime du lat. fictif trocaíárem; trobaire, írou- 
vêre est le nominatif, de trovátor. 

f TROUBLANT, ANTE (trou-blan, blan-t'), adj. 
Qui trouble. Cette image troublante, fruit de mon 
imaginatíon. |i Terme d'astronomie. L'astre trou- 
blant, Fastre qui cause une perturbation. 

i. TROUBLE (trou-bF), s. m. || l" Cqnfusion, dés- 
ordre. S'il arrivait qu'il y eút du trouble dans la 
petite republique.... pasc. Frov. ix. Les Pays-Bas 
sont en trouble sur toutes ces choses, boss. Lett. 
quiét. 80. Que le trouble, toujours croissant de 
scène en scène, X son comble arrivé, se débrouille 
sans peine, boil. Art p. m. De ligues, de complots 
pernicieux auteur, Qui dans le trouble seul as mis 
tes espérances, rac. Ath. v, 6. Baléazar parlit aus- 
sitôt, et arriva aux portes de Tyr dans le temps 
que toute la ville était en trouble pour savoir qui 
succéderait à Pygmalion,fén. Tél. vm. || 2" Brouil- 
lerie, mesintelligence. Le trouble se mit dans cette 
famille. Tout le trouble poétique X Paris s'en va 
cesser; Perrault Fantipindarique Et Despréaux 
Fhomérique Consentent de s'embrasser, boil. Épigr. 
xxix. || 3° Au plur. Soulèvements, émotions popu- 
laires. La magnanime et intrépide regente était 
obligée de montrer le roi enfant aux provinces, 
pour dissiper les troubles qu'on y excitaitde toutes 
parts, boss. íe Tellier. X peine commençait-elle 
[FEglise] à respirer par la paix que lui donna 
Constantin, et voilà qu'Arius, ce malheureux prê- 
tre, lui suscite de plus grands troubles qu'elle n'en 
avait jamais soufferts, id. Hist. n, 7. Partout oü il 
y a des troubles, d y a des crimes; Fhistoire n'est 
que le tableau des troubles du monde, volt. Ann. 
Emp. à la duch, de Saxe—Gotha. Votre Majeste aura 
sans doute appris les troubles qu'il y a eu en diífé- 
rents endroits du royaume au sujet de lacherlédu 
pain; troubles dont cette cherté n'a été que le 
pretexte, Ii'alemb Lett. au roi de Pr. 27 mai 1775. 
|| í" Agitation do Fâme, de Fesprit. Point do plai- 
sir sans trouble, et jamais de repôs, corn. Cinna 
n, 1. Oh I que j'ai souffert durant cet entretien ! 
Jamais trouble d'csprit ne fut egal au mien, mol. 
Éc. des fem. I, 7. Saint Paul a ditque ceux qui en- 
treront dans la bonne voie trouveront des troubles 
et des inquiétudes en grand nombre, pasc. Lett. à 
Mlle de Roannex, «• Vous sentez dono Famour 
maternelle; j'ensuis fort aise ....moquez-vouspré- 
sentement des craintes, des inquiétudes.... des, 
tendresses qui mettent le coour en presse, du trou- 
ble que cela jette sur toute la vie! skv. à A/me de 
Grignqn, 23 déc. 1071. Cette paix qui raet le re- 
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pos dans un cfflur, qui en fait cesser les troubles, 
qui en apaise les remords, bourdal. Sévérité de la 
pénit. 1" avent, p. 218. Je me suis réveillé plein 
de trouble et d^orreur, boil. Lulr. iv. Vous sau- 
rez quelque jour, Madame, pour un fils jusqu'oii 
vanotre amour ; Mais vous ne saurez point, du 
moins je le souhaite, En quel trouble mortel son 
intérêt nous jette, Lorsque, de tant de biens qui 
pouvaient nous flatter, Cestle seul qui nous reste, 
et qu'on veut nous Fôter, rac. Andr. m, 4. Dieux 1 
éclairez mon trouble, et daignez àmes yeux Mon- 
trer la vérité que je cherche en ces lieux 1 id. 
Phèdre, v, 2. Dans le trouble d'espérance et de joie 
oii je me trouvais, je fis un effort pour répondre, 
fonten. Piai. vi, Morls anc. Ce trouble inté- 
ressant, ce désordre ingénu, favaht, Soliman II, 
i, 4. Les violents chagrins portent le trouble 
jusque dans la conscience, stael, Corinne, i, 1. 
|| Le trouble des sens, le trouble do la voix, Fal- 
tération causée dans les sens, dans la voix, par 
Fagitation de Fesprit. ||En trouble, avec trouble. 
Je ne reçois qu'en trouble un si confus espoir, 
corn. (Ed. ni, 3. || 5° Terme de jurisprudence. Ac- 
tion par laquelle on inquiete quelqu'un dans la 
jouissance de sa propriété. j| Trouble de droit, ac- 
tion qui, sans faire obstacle à la propriété ou à la 
possession de fait, empêche néanmoins qu'elle ne 
soit utile pour la presoription. || Trouble de fait, 
voio de fait, acte qui se coramet de manière à 
nuire à la possession. 

— HIST. xm° s. La demande qui est fete por 
tourble de saizine, beadman. vi, ii.||xiv«s. Et 
Gaufrois et li sien furent en grant tourment, Pour 
le tourble du tampz, qui dura longement, Baud. 
de Seb. x, B66. || xv0 s. Dit en soi mesme Jean 
Lyon : je mettrai un tél trouble entre oelle ville et 
le comte, qu'il coustera cent mille vies, froiss. n, 
n, 52. || xvp s. En ces troubles oü nous sommes 
de la religion, mont. i, 204. La lumiere estant ve- 
nue, et le feu n'ayant plus de vogue, il fallut pes- 
cber en eau trouble, et cela se fit durant les trou- 
bles, d'aub. Confess. i, 9. Trouble [de possession] 
s'entend, non-seulement par voie de, fait, mais 
aussi par denegation judiciaire, loysel, 761. De 
quoi tout le reste de leur armée se trouVa en grand 
trouble, et entra en grand eífroy, amyot, Ni- 
cias, 39. 

— étym. Lat. lurbula, petite foule, de turba, 
tourbe (voy. tourbe), avec changement de genre. 

2. TROUBLE (trou-bF), adj. || 1" En parlant des 
liquides, qui n'est pas clair. Depuis le íleuve d'eau 
trouble qui arrose FÉgypte, jusqu'aux confins 
d'Accaron, saci, Rible, Josué, xni, 3. L'Orbe, qui 
jusqu'alors avait toujours été parfaitement claire, 
parut trouble àsasource, sadssure, Voy. Alpes, t. n, 
p. 41, dans pougens. Dans eesriches campagnes Oü 
du Rhône indompté FArve trouble etfangeux Vicnt 
grossir et souiller le cristal orageux, a.^ chén. 
Élég. iii. || Fig. Tout ce qui est trouble présente- 
ment, s'éclãircira, sév. 17 juill. 1680. Je^ de- 
mande.... si le sentiment trouble et mal décidé 
qui résulte de cet alliage des ris avec les pleurs, 
est préférable au plaisir seul de pleurer, ou mêuie 
au plaisir seul de rire? d'alemb. (Euv. t. v, p. 344. 
De quel nomtenommer, heure trouble oü nous som- 
mes? v. hugo, Crépusc. Prélwde. || Fig. Pêcher en 
eau trouble, profiter du désordre des affaires d'un 
autre ou des affaires publiques pour s'enrichir. 
Et si vous ne savez bien pêcher en eau trouble, Je 
ne donnerais pas de votre affaire un double, soarr. 
Jodelet ou le matt. vai. m, 2. [Alberoni fit] des ef- 
forts prodigieux pour se maintenir dans les moyens 
de s'enricliir et de pêcher en eau trouble dans 
les marches, les fournitures.... st-sim. 505 , 136. 
|| Proverbe. Le vin trouble ne casse pas les dents. 
|| 2" Par extension, il se dit des corps dontla trans- 
parence est altérée. L'air est trouble. Le temps est 
trouble. Ceverre est trouble. Meslunettes sont trou- 
bles. D'oüvient qu'elle aFoeil trouble et le teintsi 
terni ? boil. Saí. x. 11 Fig. Dieu disparut lui-même à 
leurs troubles regards, boil. Saí. xn. |]Âvoirla vue 
trouble, voir trouble, ne voir pas nettement,'dis- 
tinetement, par quelque vice dans Forgane de la 
vue. Madame, je ne sais si j'ai le regard trouble, 
Si c'est[quelque vapeur, mais enfin je vois double, 
regnard, iíénechmes, v, G. En rejitrant au logis, sa 
vue était si trouble, Que sa femmé lui parut double, 
panard, (Euv. t in, p. 240. II y a des yeux telle- 
ment accoutumés aux ténèbres, qubls voient trou- 
ble au grand jour, dider. Claude et Nér. n, i. 
|| Fig. Je vois si trouble dans la destinée de votre 
frère, que je n'en puis parler, sáv. 2l.juin 1680. 
Je vois trouble à cette cour [de Monsieur], id. 

TRO 2365 

8 juill. 1676. Je donne des coups de pinceau à 
mesure que je vois des taches; mais aidez-moi à 
les remarquer,, car la multiplicité de mes occu- 
pations et le maudit amour-propre font voir bien 
trouble, volt. Lett. Thiriot, 13 nov. 1738. H 3a Fig. 
II se dit de ce qui est louche, de ce qui ne s'expli- 
que pas nettement. Le public ii est pas content : on 
dit que tout cela est trouble, sév. 297. Enfin elle est 
à Paris : rien n'est vrai que cela, le reste est trou- 
ble, et chacun dit ce qu'il veut, id. 396. || 4a S. m. 
pl. Matières terreuses qui sont tenues en sus- 
pension dans les eaux courantes, et qui en altè- 
reut la transparence. Le fond du lit des fleuves 
qui charrient dés troubles, girard, Instit. Além. 
scienc. 1817, t. II, p. 265. 

— HIST. xii" s. En Feve troble vout [il voulut] 
pescher, benoít, v. 31964, De Deu ai je oi novele; 
Tot en ai truble lâ cervele, Adam, mystère, p. 62. 
Mais Fune [sauce] est douce, Faultre amere, Li 
une est torble, Fautre clere, orestien de troies, 
dans holland, p. 265. II esgardoit le vin, si tru- 
ble le veeit, Que beír ne Fosout, ne perdre nel 
voleit, Th. le mart. 105. ||xiiias. Sains Bernars 
dit ; mieus vaut troble or que reluisant coivre 
[cuivre], brun. latini, Trésor, p. 339. Qui autrui 
veut metre fen guerre par paroles, il ne les doit 
pas dire tourbles ne couvertes, mais si cleres et 
si apertes.... beadman. lix, 9. Le flum [le Nil] est 
touzjours trouble, joinv. 220. || xva s.... Au cas que 
ses besognes fussent claires; mais à present tous 
ceux qui le connoissent.... savent bien qu'elles 
sont troubles, froiss. ii, m, 91. Comment se re- 
pent-il [Fhomme mür] et repute avoir esté foi.... 
or voít il cler es choses troubles, chr. ue pisan, 
Charles V, 1, 13. Morne et pensif, trop plus que je 
souloye, J'y voy trouble.... ch. d'ohl. Rondei de 
Jehan Caillau. Et se mirent en bataille à venir 
vers le dict Puiset, et faisoit encore si trouble que 
à peine congnoissoit-on Fun Fautre, jüv. des urs. 
Charles VI, 1411. || xvia s. Cette mer vaste, trouble 
et ondoyante des opinions humaines, mont. ii, are. 
L'03Í1 de notre entendement volt si trouble que.,.. 
calv. Instit. 273. 

— ÉTYM. Adjectif formé de trouble 1; provenç. 
troble, treble. 

3. TROUBLE (trou-bF), s. f. Voy. trdble, qui 
est meilleur. 

TROUBLE, ÉE (trou-blé, blée), pari. passé de 
troubler. |11° Mis en agitation désordonnée. La 
ville troublée par le son du toesin. j) 2a Saisi d'une 
grande agitation morale. Auguste est fort Iroublé, 
Fon ignore la cause, corn. Cinna, iv, 6. ,.D'oü 
vient que cet homme.... qui, accablé de procès et 
de querelles, était ce matin si trouble, rt'y pense 
plus maintenant? pasc. Pens. iv, 2, éd. havet. 
Lbiurore cependant d'unju5te effroi troublée, boil. 
Lutr. v. Le pilote, troublé par le vin comme une 
bacchante, était hors d'état de connaítre le dan- 
ger du vaisseau, fén. Tél. tv. Mme du Chãtelct 
mourut dans le palais de Stanislas après deux 
jours de maladie; on était si troublé, que per- 
sonne ne songea à faire venir ni curé, ni jé- 
suite, ni sacrements, volt. Comm. (Euv. aul. 
Henr. H Troublé d'esprit, esprit troublé, homme 
dont Fesprit est dérangé. On conte mille folies 
de lui, qui marquent qu'il avait d'ailleurs Fesprit 
troublé il y a longtemps, pellisson, Lett. hist. 
t. n, p. 112. C'est moi, monsieur, qui vous ai en- 
voyé parler ces jours passés pour un parent un 
peu troublé d'esprit, que je veux vous donner 
chez vous, afin de le guérir, mol. Pourc. 1, 9. 
Son grand-père [de Charles-Quint], Maximilien, 
veut être pape ; Jeanne, sa mère, est folie et en- 
fermée; et Charles-Quint s'enferme chez des moi- 
nes, et y meurt ayant Fesprit aussi troublé que 
sa mère, volt. JTmurs, 120. ||3a Rendu trouble. 
Ces ruisseaux sont troubles des larmes que je 
verse, regnier, Piai. Chlor. et Phil. || Fig. Mais 
leur onde [de deux ruisseaux] est limpide, et mon 
ame troublée N'aura pas réfléchi les clartés d'un 
beau jour, lamart. Alédit. le Vallon. || 4a Inquiété 
dans une position, une jouissance. On n'obtieut 
de la tyrannie qu'une autorité précaire, quhme 
possession troublée, raynal, Hist. phil. m, 2. 
|| 5a Terme de ■mathómatique. Raison troublée, 
rapport des grandeurs qui, étant proportionnelles 
ne le sont pas dans le même ordre dans lequel 
elles sont écrites. || 6a En astronomie, qui a subi 
une perturbation. Les variations des éléments 
elliptiques do la planète troublée, poisson Instit. 
Além. Acad. scienc. t. 1, p. 67. 

f TKOU RLEAU (trou-blo), s. m. Filet dormant 
de pêche, ainsi nommé, parce qu'après Favoir 
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tendu, on bat et on trouble Teau, pour prendre le 
poisson. 

— HIST. xvis s. Filets, nasses, troubleaux, Coust. 
gén. t. i, p. 959. 

— ètym. Troubler, et eau. 
TROUBLE-FÊTE (trou-ble-fê-t'), s. m. et f. 

|11° Gelai, celle qui vient interrompre de la joie, 
des plaisirs. Vous avez du vin dans la tête, Et 
n'ôtes qu'une trouble-fête, scarr. Virg. II. Je ne 
fiuis point un trouble-fête, je veux ce qu on veut, 
st~évhem. Sir Polüick, iv, i • J'ai quelque affaire 
en tête Qui de ruoi ne ferait chez vous qu'un 
trouble-fête, piron, Métrom, n, t. || 2» Chose, événe- 
ment qui produit le même effet; en ce sens il est 
toujours masculin. Si jamais on a vu quelqu'un 
dont la présence ait été un trouble-fête, boürsault, 
Lett. nouv. t. n, p. 4t4, dans podgens. ^imagine 
un trouble-fête Auquel il ne s^ttend pas, marmon- 
tel, Pauss. mag. sc. 10. {{ Auplur. Des trouble-fête. 

— hist. xvi» s. Trouble-feste, chaeron, Sagesse, 
p. 30, dans LACÜRNE. 

— étym. Trouhler, et fête. 
f TRODBLE-MÉNAGE (trou-ble-mé-na-j'), s. m. 

Celui qui trouble, dérange un ménage. Ma foi, 
vous êtes, vous, un vrai trouble-ménage, la font. 
les Trois frères rivaux, sc. 8. H Au plur. Des trou- 
ble-ménage. 

f TROÜBLEMENT (trou-ble-man), s. m. Action 
de troubler. 

— HIST. xiv» s. Le mouvement ou troublement 
de la terre en une grande tempeste, oresme, Élh. 
80. || xvi» s. II faut bien que la rage ait pouvoir 
dedans moy, Et que le troublement qui me donne 
la loy Soit d'une estrange sorte, desportes , Cléo- 
nice, lv, Stances. II semble que ce soit là un trou- 
blement de Fordre de nature, lanoue, 507. 

TROUBLER (trou-blé), v. a. || 1° Causer une agi- 
tation désordonnée. Souvent un bruit confus trouble 
ce noir séjour, brebeup, Phars. m. Irai-je dans 
une ode, en phrases de Malberbe, Troubler dans ses 
roseaux le Danube superbe? boil. Sat. ix. Jamais 
l'air n'est troublé de ses gémissements, rac. Esth. 
II,' 9. Sa voix redoutable Trouble les enfers, 
j. D. rouss. Cant. Circé. || 2° Causer des guerres, 
des émotions populaires, etc. Troubler un royaume. 
Cette Hélène qui trouble et 1'Europe et TAsie, 
rac. Iphig. iv, 4. On 1'appelait [Philippe II, roi 
d'Espagne] le démon du midi, parco quTl troublait 
toule TEurope, au midi de laquelle TEspagne est 
située, volt. Henr. m, notes. Charles-Quint oublia 
absolument le tbéâtre oii il avait joué un si grand 
personnage, et le monde, qu'il avait troublé, parce 
qu'il sentait bien dans son affaiblissement qu'il 
ne pouvait le troubler davantage, id. Ánn. emp. 
Charles-Quint, Les premiers qui troublent 
un État travaillent toujours, sans le savoir, pour 
d'autres que pour eux, id. Dict. phü. Platon. 
113° Causer de la brouillerie, de la mésintelli- 
gence. Nous étions en paix, il nous est venu trcm- 
bler. Troubler une famille. 114° Causer de Tagita- 
tion dans 1'âme, dans 1'esprit. Approche-t-il du 
but, quitte-t-il ce séjour, Rien ne trouble sa íin; 
c'est le soir d'un beau jour, la font. Phü. et 
Bauc. On ne parle que de voyages; et nous-mê- 
mes.... nous prenons des mesures pour Provence 
et Bretagne; cette séparation me trouble et m'af- 
flige plus que je ne puis vous le dire, sév. â 
Guüaut, 20 avr. 1083. Sainte Thérèse, n'étant 
troublée d'aucune passion, FLÉan. Panég. Ste Thér. 
Quel sujet inconnu vous trouble et vous altere? 
boil. Sat. III. Détestant ses rigueurs, rabaissant ses 
attraits, Je défiais ses yeux de me troubler jamais, 
rac. Andr. I, I. Je me piais bien davantage à 
troubler les consciences qu'à les rendre tran- 
quilles, lesage, DiaMe boil. 3. Je vois avec au- 
tant de plaisir que de surprise que cette secousse 
[la guerre contre les Turcs] ne trouble point 
Tàme de ce grand homme qu'on appelle Cathe- 
rine, volt. Lett. Voronsof, 26 févr. 1709. Je ne 
songe qu'à mourir, et mon heure approohe; 
mais ne la troublez pas par des reproches injus- 
tes et par des duretés, id. Lett. au roi de Pr. 
21 avr. 1700. || 5° II se dit des sens et des facultés 
de rime. Cela lui a troublé Ia mémoire. II faut 
que ce matin, à force de trop boire, II se soit 
troublé le cerveau, mol. Amph. n, I. Moi! dit- 
il, qu'à mon àge, écolier tout nouveau, J^ille 
pour un lutrin me troubler le cerveau! boil. 
Luíil iv. On crut que la Bastille m'avait troublé 
la tête, marmontel, Jfcm. vi. ||6° Déranger. Son 
caiactere doux [d'un médecin], ciroonspect, mo- 
dere, et peut-être même un peu timide le rendait 
fort attentil à écouter la nature, à ne la pas trou- 

bler par des remêdes sous pretexte de Taider, pon- 
ten. Geoffroy. L'ordre des matières a fait que j'ai 
troublé Tordredes temps, montesq. Esp. xxxi, le. 
Les ambitieux firent venir àRome des villes et des 
nations entières pour troubler les suífrages, ou se 
les faire donner, id. Bom. 9. L'ordre de succession 
ayant été établi en conséquence d'uneloi poíitique, 
un citoyen ne devait pas le troubler par une volonté 
particulière, id. Esp. xxvn, 1.1| Cela trouble la di- 
gestion, les fonctions digestives, cela empêohe que 
la digestion ne se fasse bien. || 7° II se dit, dans un 
seus analogue, des personnes qu'on interrompi, 
dérange d'une manière inopportune. Saint An- 
toine, de qui est cette belle sentence, Iorsqu'il 
voyait venir le soleil et qu'il s'écriait dans la fer- 
veur de son esprit: Ô soleil, pourquoi me trou- 
bles-tu? boss. Ét. d'orais, v, 12. Empêchez qu'en 
ces lieux on me vienne troubler, quinaült, 
Phaéth. i, 4. Roxane : Mais qui vient me parler? 
Que veut-on? — Zatime: Pardonnez si ;j'ose vous 
troubler, rac. Bajaz. iii, 7, 8. Ne me troublez 
pas, lui cria-t-il [Crébillon], je suis dans un mo- 
mont intéressant; je vais faire pendre un ministre 
fripon, et chasser un ministre imbécile, d'alemb. 
Éloges, Crébillon. Et leurs pas, ébranlant les ar- 
ches colossales, Troublent les morts coucbés sous 
le pavé des salles, v. hdgo, Ballades, la Bonde 
du Sabbat. || Interrompre quelqu'un quand il 
parle. Prête, sans me troubler, 1'oreille à mes 
discours, D'aucun mot, d'aucun cri n'en inter- 
romps le cours, corn. Cima, v, i. Mais je de- 
mande au moins que, pour grâce dernière, Jus- 
qu'à la íin, seigneur, vous m'entendiez parler, Et 
que surtout Aman n'ose point me troubler, rac. 
Esth. m, 4. || 8" Faire perdre la présence d'esprit, 
la mémoire. Ne faites pas tant de bruit, vous me 
troublez.'Trop de sévérité de la part d'unjuge 
peut troubler un accusé. Dans les audiences vul- 
gaires, Tun, toujours précipité, vous trouble Tes- 
prit, Fautre vous ferme le Cffiur, boss. le Tellier. 
Ton auguste présence Troublant par trop d'éclat 
sa timide éloquence, boil. Lutr. vi. || 9" Interrom- 
pre, empêcher. Troubler un entretien. Carthage 
étant détruite, Antiocbus défait, Rien de nos vo- 
lontés ne peut troubler Feffet, corn. Nicom. m, 2. 
Rien ne manquait au festin; Mais quelqu'un trou- 
blalafête, Pendant qu'ils étaient en train, lafont. 
Fdbl. i, 9. Sans que personne ait troublé ce cou- 
sentement si universel et si paisible, durant sept 
ou huit siècles, pasc. Prov. xvn Une perte de 
sang très-opiniâtre et très-désobligeante, dont ses 
prospérités [de Mme de Fontanges] sont trou- 
blées, sév. 26 avr. 1680. Cessez, princes, de trou- 
bler par vos prétentions le projet de ce mariage; 
que Famour, qui semble aussi le vouloir trou- 
bler, cède lui-même, boss.- Mar.-Thér. Au plus 
haut point de sa gloire, sa joie [de Mazarin] est 
troublée par la triste apparition de la mort, id. 
le Tellier. Quel chagrin, lui dit-il, trouble votre 
sommeil ? boil. Lutr. iv. Un effroyable cri, sorti 
du fond des flots, Des airs en ce moment a 
troublé le repôs, rac. Phêdre, v, 0. Et nous, 
dont cette femme impie et meurtrière A souillé les 
regards et troublé la prière, id. Ath. n, 8. Après 
avoir si longtemps troublé fe repôs du monde en- 
tier, ne sauriez-vous me laisser le mien? fén. 
Dial. des morts mod. {Charles-Quint, un jeune 
moine). Croyez-moi, mousieur, ne troublons point 
le repôs des morts, lamotte, Matr. d'Éph. sc. 8. 
Un vieillard qui succombe au poids de ses an- 
nées, Peut-il troubler ici vos belles destinées ? id. 
Zaire, m, o. II [le pie] n'a que dos cris sauvages, 
dont Faccent plaintif, en troublant le silence des 
bois, semble exprimerses efforts et sa peine, buff. 
Ois. t. xm, p. 3. || IO" Inquiéter. N'est-ce pas 
leur rendre service à elies-mêmes que de les 
troubler dans leurs prétentions? picard, Filies à 
marier, n, 1. || Troubler la retrai te d'un corps 
de troupe, Fattaquer quand il se retire et ren- 
dre sa retraite difficilé et périlleuse. Un défllé 
qu'il devait passer était occupé par des bataillons 
retranchés qui offraient de ne pas troubler sa re- 
traite, s'il consentait à relâcher les prisonniers 
qu'!! avait faits, haynal, Hist. phü. x, <0. ||En ju- 
risprudence, inquiéter une personne dans la pos- 
session d'un bien. II a été troublé dans la posses- 
sion de ce domaine. || 11° En parlant des liquides, 
rendre trouble. Troubler Feau. Qui te rend si 
hardi de troubler mon breuvage? la font. Fahl, 
I, to. || Fig. Troubler Feau, causer de la division, 
brouillerles affaires,exoiter dela mésintelligence, 
|| Fig. On dirait qu'U ne sait pas troubler Feau, se 
dit d'une personne qui parait simple, mais qui ne 

Fest pas. Voyez-vous bien ce pelit prestolet-là 
[Fabbé de Bissy] qui ne semble pas savoir Feau 
troubler? c'est une ambition effrénée, st-sim. 99, 
58. || Altérer la transparence. Troubler Fair. Sor- 
tez, ombres, sortez de la nuit éternelle; Voyez 
le jour pour le troubler, quin. Thés. m, 7. 
|| 12° V. n. Exciter des troubles, se soulever (em- 
ploi qui a vieilli). De passion pour moi deux sul- 
tanes troublèrent; Deux autres, pour me voir, du 
sérail s'échappèrent, corn.^ Ffiítts. com. n, 2. 
II13° Se troubler, v. réfl. Éprouver une grande 
agitation de 1'âme, de Fesprit. Le coquin, tout 
ivre qu'il était, reconnut bientôt son maitre, et se 
troubla si fort en le voyant, que Destin ne douta 
plus de latrahison qu'il lui avait faite, scarr. ííom. 
com. n, 13. Anne regarde, sans se troubler, toutes 
les approches de la mort, boss. Mar.-Thér. Je t'ai- 
mais; et je sens que, malgré ton offense, Mes 
entrailles pour toi se troublent par avance, id. 
Phèãre, iv, 3. Et de quel soin, seigneur, vous 
allez-vous troubler? id. Bérén.m, 4. || Fig. X ces - 
cris, Jérusalem redoubla ses pleurs, les voütes du 
temple s'ébranlèrent, le Jourdain se troubla, flécii. 
Turenne. || 14° Cesser d'être résolu, ferme. 5 son 
approche Balas se troubla : son beau-père Philo- 
métor se déclara contre lui, boss. Hist. i, tu. De 
Fheureux Bajazet les gardes se troublèrent, rac. 
Bajaz. j, 1.1| 15" Éprouver une émotion, un trouble 
qui fait qu'on s'embarrasse, qu^n ne sait plus 
que dire, que répondre. Tu te troubles?... je vois 
qu'on m'a dit vrai : tu es un fripon! lesage, Cris- 
pin rival, 14. Je me troublai, Iorsqu'il fallut le ré- 
citer, au point de n'en pouvoir dire un seul mot, 
j. j. rodss. Conf. vm. || On dit dans un sens analo- 
gue : Sa mémoire se trouble. || 16° Devenir trou- 
ble. Cette chute donna aux eaux une agitation 
extrême; elles se troublèrent de fond en comble, 
saussure, Yoy. Alpes, t. n, p. 40, dans pougens. 
Comme une eau pure et calme commence à se 
troubler aux approches de Forage, j. j. rodss. 
Hél. II, 15. || Perdre sa transparence. Le temps 
commence à se troubler. || 17° Ma vue se trouble, 
mes yeux se troublent, ma vue s'obscurcit. X ce 
mot de témérité, Idoménée changea de visa^e, ses 
yeux se troublèrent: il rougit; et peu s'en fallut 
qu'il n'interrompit Mentor pour lui témoigner son 
ressentiment, fén. Tél. xn. || Fig. Son esprit se 
trouble, ses idées se confondent, il éprouve une 
sorte d'égarement. 

— HIST. xi» s. Tant a saigné, li oil [les yeux] li 
sunt trublet, Ch. de Boi. cxlvii. H xn» s. Li nostre 
Deus refuge e vertu, ajuere [aide] es tribulations 
chi truverent nus mult, Liber psalm. p. 61. Moult 
fu granz la parole, et troblée la corz [cour], Sax. 
xxvn. Ne puet en lui dlables de nulle part entrerj 
Fait Fout de grant richesoe e dei pais jeter; Par 
sa char le voleit e par son sane trubler, Th. le 
mart. 64. Mis peres ad la terre trublée e la vic- 
torie desturbée, Roís, 49. Une gentse cumbaterad 
encuntre altre, kar Deu les trublerad tuz, en tute 
anguisse, tb. 301. || xin» s. Et prendoit [Richard] 
proies es paysans, et tourbloít si le pays, qu'on n'í 
semoit ne ahanoit [labourait] nient, Chr. de Bains, 
p. 73. || xiv» s. Adonques il contendem aveeques 
eulz, et est Famisté turblée, oresme, Éth. 258. 
Et quant li temps de parturir ou d^nfanter ap- 
proucha, elle [Eve] se commença à tourbler, 
dd cange, parturitio. ||' xv° s. M'a telement tour- 
blet [desservi] devers le roy, froiss. i, o, édit. 
ldce. La royne Jehanne acouça d'un6 filie; de 
quoi li plus dei royaume en furent durement 
tourblé et courouciet, id. i, 42. || xvi" s. Le ciei, les 
elemens alors tous se troublèrent, De ce grand 
univers les fondemens tremblerent, desportes, 
(Euvres chrestiennes,Sonnets, te. Le cônsul ne se 
troubla point autrement de ceste nouvelle, amyot, 
Publ. 27. Leur ayant le mal troublé le sens, ilz se 
mutinerent contre luy, id. Péric. oo. Do peur que 
nous ne troublissions toutes choses par nostre 
folie et temerité, calv. Instit. 607. L'ame troublée 
de plusieurs diversos alarmes, mont. i, 90. AuI- 
cuns tiennent que cela trouble la cervelle tendre 
des enfants de.... id. i, 195. Les yculx me trou- 
blent à monter vers une grande lumiere, id. i, 
224. II se troubla du cerveau comme font touts les 
hommesqui.... id. n, 278. Les peuples, tous esmeus, 
commençoierit à troubler, d'aub. les Trag. iv. 

— ÉTYM. Trouble t ■ bourguig. troblai. 
fTROUBLEUR (trou-bleur), s. m. Celui qui trouble. 
— HIST. xv' s. Seditieux, troubleurs de paix, 

malveillans, dü cange, tribulare. || xvi» s. II ap- 
peloit Jesus novaliste, suborneur troubleur dTs- 
rael, d'aub. L'cen. iv, 9. 
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f TEOÜBLOTTE (trcm-blo-t'),s. f. Trèfle rampant. 
TROÜÉ, ÉE (trou-é, ée), part. passé de trouer. 

Oui a des trous. Robe trouée. Frères! et vous 
aussi vous avez vos journées!... Vos jeunes étendards 
troués à faire envie X de vie.ux drapeaux d'Auster- 
litzl v. hügo, Crép. i. 11 Percé. Le lendemain [20 
déc. <870].... partait le dernier coup de mine, et 
s'écroulait le dernier obstacle [dans le tunnel], les 
deux tronçons étaient réunis : les Alpes étaient 
trouées, de parville^ Journ. offic. p. 3830, 3° col. 

TROUÉE (trou-ée), s. f.\\ l" Ouverture faite dans 
toute Eépaisseur d'une haie, dans une palis- 
sade, etc. II [le lièvre] s'enfuit par un trou, Non 
pas trou, mais trouée, horrible et large plaie Que 
fon fit à la pauvre haie, la font. Fabl. iv, 4. La 
longue enceinte dbin camp, formée par un rang 
de fortes palissades, Tarrêta [un général russe]; 
ses soldats, pressés par nos mouvements, n'eurent 
pas le temps d'y faire une trouée, séguS, Hist. 
de Nap. vi, 2.1| 2o Espace vide ou abatis au tra- 
vers d'un bois. Le bivouac de la gaúche était aux 
trouées et au moulin du ruisseau de Weisloch, 
st-sim. 20, 82. Quelques historiens ont blâmé le 

'général [Villars] dans sa disposition : il devait, 
disaient-iis, passer une large trouée, au lieu de la 
laisser devant lui, volt. Louis XIV, 2l.||3°Effet 
du canon, ou ddme charge de cavalerie, ou de 
troupes de ligne, à travers les rangs ennemis. 

— ÉTYM. Troué; wallon, trawaie. 
t TROUELLE (trou-è-1'), s. f. Terme de pêche. 

Baguette que Ton passe entre les mailles de quel- 
ques filets à manche, pour les maintenir ouverts. 

TROUER (trou-é), je trouais, nous trouions; que 
je troue, que nous trouions, v. a. || l" Percer, faire 
un trou. Trouer ün mur. Trouer une porte. || Faire 
une trouée. Les boucbes des canons trouaient 
au loin la foule, v. hugo, Crépusc. 1. || 2° Se trouer, 
v. réfl. Devenir troué. Ce cuir s'est promptement 
troué. 

— HIST. xn" s. En la quintaine fu. si grans cox 
[coup] donez, Que les escus a ambedeux [lous 
deux] trouez , Haouí de C. 26. || xv s. Et s'aucune" 
fritture est fette, Oile, sain [buile, graisse] fault et 
la palette De fer trouuée au remouvoir, e. desch. 
Miroir ãe mariage, p. 26. De quelle façon estoit 
sa visiere trouuée, ol. de la marche, Mém. 1, p. 181. 

— ÉTYM. Trou; picard, treuer; wallon, Irawé; 
provenç. trancar, trauquar. 

f TROUILLE (tron-U, U mouillées), s. f. Nom 
local du résidu de la fabrication de Ebuile de 
colza. Des trouilles de colza. || Dans PAvignonais, 
marc d'oIive. 

t TROUILLOTTE (trou-llo-f , 11 mouillées), í. f. 
Terme de pêche. Espèce de truble sans manche, 
que l'on suspend comnle le plateau d'une balance. 

— ÉTYM. Dimin. de Pane. franç. trouille, tru- 
ble : pescher à la petite trouille, Nouv. coust. gén. 
t. 11, p. 1097. 

TROÜ-MADAME (trou-ma-da-m'), s. m. |{ Io Sorte 
de jeu, qui se joue avec treize petites boules, 
qu'on fait couler dans autant de trous, marquês 
pour la perte ou pour le gain. Ce bonheur me pa- 
rut comme de donner droit dans le treize d'un 
trou-madame, sév. 202. Elle engagea hier Monsieur, 
qui languissait dans ma chambre après le diner 
rolar dó par le conseil, à jouer au trou - ma- 
dame, mainteiton, Lett. au D. de Noailles, 11 déc. 
1700. || 2° L'espèce de machine ouverte en forme 
d arcades, dans lesquelles on pousse les boules. 
Plaoer un trou-madame sur un billard. || Au plur. 
Des trous-madame. 

TROUPE (trou-p1), s. p. uto Muititude de gens 
assemliles. Deux ours sortirent du bois; et, s'étant 
jetes sur cette troupe d'enfants, ils en déchirèrent 
quarante-deux, saci, Bible, Bois, iv 11 24. Siècle 
vainement subtil.... la princesse Palatine Pest 
donnée comme un signe et un prodige.... tu la 
verras se joindre à ces saintes filies et à toute la 
troupe des saints, uoss. Anne de Gonz. Et ne 
voyez-vous pas que leur troupe en furie [des 
poetes critiqués par Boileau] Va prendre encor ces 
vers pour une raillerie? boil. Sat. ix. Lui-même 
le premier, pour honorer la troupe, D'un vin pur 
et vermeil il fait remplir la coupe, m. Lulr. 1. Je 
cours et je no vois que des troupes craintives 
D'esclavcs cffrayés, de femmes fugitives, rac. Ba- 
jaz. v, 9. Des prophètes menteurs la troupe con- 
fondue, m. Athal. 1, 1. On vient à mon secours; 
tremblez, troupe rebelle! m. ih. v, 5. Les Ita- 
liens, dit Diodore, achctaient en Sicile des troupes 
d'esclaves pour labourer leurs champs, ct avoir 
soln de leurs troupeaux, montesq. Esp. xi, 18. 
II Fig. Toute la troupe sacrée des yertus qui veil- 

laient autour de lui, boss. le Tellier. || Troupe se dit 
des animaux. Troupe de dindons. Troupe d^ies. 
Comme on voit les frelons, troupe lâche etstérile... 
boil. Sat. 1. 1| Aller en troupe, marcher en troupe, 
aller ensemble, en grand nombre. || En troupe se 
dit aussi des animaux. Les oies sauvages vont en 
troupe. || Aller par troupes, marcher- par troupes, 
aller, marcher en formant plusieurs bandes ou 
troupes distinetes. |1 2° Troupe de comédiens, un 
certain nombre d'acleurs réunis à Feífet de jouer 
ensemble. J'avais songé une comédie oú il y au- 
rait eu un poete... qui serait venu pour offrir une 
pièce à une troupe de comédiens nouvellement 
arrivés de la campagne, mol. Impromptu, 1. Nous 
représenlerons, quand voüs nous viendrez voir, 
L'ouvrage le plus beau que nous púissions avoir; 
X vous bien divertir toute la troupe aspire, bour- 
sault, Fabl. d'És. v, 4. Le bruit des remontrances 
des gens tenant la comédie e^t parvenu jusqu'à 
1'enceinte de mes montagnes; il parait qu'une 
troupe est quelquefois plus difficile à conduire 
que des troupes, volt. Lett. Bichelieu, 26 avr. 
1766. La troupe de Molière prit le titre de la 
troupe de Monsieur, qui était son protecteur, id. 
Fie de iíolière. On dit la troupe fort bonne; plu- 
sieurs amateurs ont fait une souscription assez 
considérable pour la composer, m. Lett. d'Argen- 
tal, 26 sept. 1769. Monsieur, on vous demande, 
Cest un comédien. — Le baron : Parbleu! voici la 
bande. — Le marquis : Dites troupe, raim. pois- 
son, Bar. de la Crosse, sc. 4. || Les comédiens ont 
protesté oontre le mot troupe. De bons acteurs la 
troupe est-elle bienfournie? — Crispin : Troupe, 
madame! on dit à présent compagnie, dancoürt, 
Inconnu, Prol. sc. 2. On dit bien une troupe de 
bandits, une troupe de gueux, une tpoupe d'au- 
teurs; mais apprenez qu'on doit dire une compa- 
gnie de comédiens, lesage, Gil Blas, m, 10. Gran- 
ville : Ton appui Peut mhmpatroniser dans Ia 
troupe aujourdTiui. — Belrose : Tu te feras.chas- 
ser avec ignominie; La troupe ! eh! dbíi viens-tu? 
dis donc la compagnie, c. delav. Coméd. 1, 5. 
|| Troupe de société, réunion de gens du monde, 
d'amateurs, qui jouentlacomédie pour leur plaisir. 
Vous ne m'étonnez point; je n'ai pas encore vu 
de troupe de société qui n'ait eu de deux ou trois 
de ses acteurs une semblable opinion, genlis, 
Théát. d'éduc. Magistral, 1, 2. || 3o En parlant de 
gens de guerre, corps de cavalerie ou dfinfante- 
rie. Cet officier conduit bien sa troupe. Voilà une 
belle troupe. II a faliu qu'ils [les hommes déban- 
dés] attendissent 1'arrivée de la première troupe 
encore commandée et en ordre; c'était la vieille 
et la jeune garde, ségür, Hist. de Nap. ix, 14. 
114° Au plur. Corps de gens de guerre composant 
une armée. On nous envoie dbtngleterre trois 
mille hommes de vieilles troupes, qui ne coüte- 
ront rien au rol pour la levée, pellisson, Lett. 
hist. t. 11, p. 67. Le roí mène peu de troupes et la 
moitié de sa garde, sév. à Bussy, 6 avr. 1687. 
L'archiduc, par unmouvement soudain du prince, 
qui lui oppose des troupes fralches à lá place des 
troupes fatiguées, est contraint à prendre la 
fuite, boss. Louis de Bourbon. On croit qu'il 
expose ses troupes; il les ménage en abrégeant le 
temps des périls, id. ib. Que faire d'Égésippe qui 
demande un emploi? le mettra-t-on dans les fi- 
nances ou dans les troupes? la brüy. 11. Un prince 
qui a un million de sujets ne peut, sans se dé- 
truire lui-même, entretenir plus de dix mille 
hommes de troupes, montesq. Bom. m. Sitôt 
qu'un État augmente ce qu'il appelle ses troupes, 
les autres soudain augmenlent les leurs, de façon 
qu'on ne gagne rien par là que la ruine commune, 
id. Esp. xni, 17. Si vous avez le nombre sans 
la qualité, vous aurez des troupeaux et non pas 
des troupes, Journal offic. n juin 1872, p. 3903, 
2' col. II Troupes nationales, les troupes levées 
dans l'État même qu'elles servent, par ^opposi- 
tion à troupes élrangères, celles qu'un État tire 
d'uu pays étranger. || On dit souvent au sm- 
gulier : la troupe de ligne. || Populairement au 
singulier. Voilà de la troupe qui passe. II y a bien 
de la troupe dans cette ville. |1 5° Troupe, collec- 
tivement, au singulier, Tensemble des sous-ofn- 
ciers et soldats, par opposition aux officiers. Pour- 
voir aux logements des officiers et au casernement 
de la troupe. Enfant de troupe. || Officiers de 
troupes, tous les officiers au-dessous du grade de 
général, parce qiríls commandent directement la 
troupe. jl Chevaux de troupe, chevaux propre au 
service de Tarmée. || Proverbe. Les ctourneaux 
sont maigres, parce qu'ils vont en troupes. 

— REM. Cette troupe do jeunes gens que j'ai 
vue ou vus : on met vue si on le fait rapporter à 
troupe, et vus si on le fait rapporter à jeunes 
gens. Cela dépend entièremeut de la pensée de 
celui qui parle. Une troupe de soldats qui pillè- 
rent le cháteau, sera mieux qu'une troupe de sol- 
dats qui pilla le cháteau, condil. Ari d'écr. 1, 8. 

— SYN. troupe, bande. La troupe est un ras- 
semblement, fortuit ou non, de personnes. Le 
rassemblement constitué par la bande n'est pas 
fortuit; il indique association. Une troupe de 
paysans. Une bande de voleurs. 

— HIST. xiii' s. Encontre un grand trope d'oeil- 
les [brebis], Fdbliaux, t. IV, p. 4.1| xvi' s. De 
troupe à troupe [armée], mont. 1, 24. Luy et sa 
trouppe, id. 1, 25. Je mets en ce mesme rang le 
mot de troupe; ainsi le trouvay-je dans les loix 
d'Allemagne, le titre 73 estre tel : de eo qui in 
tropo de jumentis... pasquier, viu, p. 668, dans 
lacurne. Une troupe de pourceaux, Nouv. coust. 
génér. t. 11, p. 60 Admirant la belle Calliope, 
Je devins amoureux de sa neuvaine trope, ron- 
sard, contre les búcherons de la forêt de Gastine. 

— ÉTYM. Bourguig. trôpe; provenc. trop, trou- 
peau; espagn. tropa; ital. truppa; du bas-lat. 
troppus, dont Torigine est; inoertaine. Diez pense 
que c'est une altération du lat. turba, foule, 
ohangé, peut-être dans la bouche des Germains, 
en trupa, d'oü troppus, avec changement do 
genre (voy. trouble 1, pour un pareil changement 
de genre). 

TROÜREAU (trou-pô), s. m. ||10 Troupe d'ani- 
maux domestiques élevés et nourris dans un même 
lieu. Un sort malencontreux Conduit en cet en- 
droit un grand troupeau de boeufs, boil. Sat. vi. 
Ils [les Juifs] firent d'AmaIec. un indigne car- 
nage. Et jusqu^ux vils troupeaux tout éprouva 
leur rage, rac. Esth. n, 1. Apollon, dépouillé de 
tous ses rayons, fut contraint de se faire berger 
et de garder les troupeaux du roi Admète, fén. 
Tél. n. Les dispositions des codes des iois des bar- 
bares roulent presque toutes sur les troupeaux, 
montesq. Esp. xxx, 6. Les gens qui veulentformer 
un troupeau et en tirer du profit, achètent des bre- 
bis et des moutons de Tâge de dix-huit mois ou 
deux ans, buff. Quadrup. t. i, p. 239. || Absolu- 
ment, un troupeau se dit le plus souvent d'un 
troupeau de brebis. Le loup attaqua le troupeau. 
De toutes les opérations de 1'agriculture, une des 
plus importantes est le parcage des troupeaux, 
parce qu'il augmente la fécondité de la terre, 
daubenton, Instit. Mém. scienc. t. i, p. 397. || 2° 11 
se dit des dindons, des oies. Troupeau de dindons. 
Pour qu'un troupeau d'oies privées prospere et 
s'augmenle par une prompte multiplication, il 
faut, dit Columelle, que le nombre des femelles 
soit triple de celui de mâles, buff. Ois. t. xvn, 
p. 63. || 3° Fig. Le troupeau de 1'évêque, du curé, 
le peuple du diocese, de la paroisse. Heureux si, 
averti par ces cheveux blanes du compte que je 
dois rendre de mon administration, je réserve au 
troupeau que je dois nourrir de la parole de vie, 
les restes d'une voix qui tombe et d'une ardeur 
qui s'éteint! boss. Louis de Bourbon. II y a long- 
temps, ô Église, que Ton frappe sur vos pasteurs, 
et les troupeaux sont dispersés, id. Semons, Église, 
1. Je parle d'un pasteur qui n'a jamais perdu son 
troupeau de vue, mass. Or. fun. Villars. Combien 
la religion est divine, lorsqu'au fond d'un sou- 
terrain, dans le silence et la nuit des tombeaux, 
un pasteur que le péril environne célebre, à la 
lueur d'une lampe, devant un petit troupeau de 
fidèles, les mystères d'un Dieu persécuté! cha- 
teaubr. Génie, i, i, 8. |j Le troupeau de Jésus- 
Christ, 1'Église. || 4° Fig. et par dénigrement, 
troupe, muititude de personnes. ...Je crains des 
chrétiens les complots et les charmes, Et que sur 
mon époux leur troupeau ramassé Ne venge tant 
de sang que mon père a versé, corn. Poly. i, 3. 
Tout a fui, tous se sont séparés sans retour, Mi- 
sérable troupeau qu'a dispersé la crainte, rac, 
Athal. m, 7. Vieillards, femmes, enfants, trou- 
peau faible et timide, volt. Orph. r, 4. Et puis, 
suis-je né pour me claquemurer dans un ménage 
avec une femme et un troupeau d'enfants? pícaro 
Les deux Philibert, :iii, 1. Et nous, eunuques vils 
troupeau lâche et sans âme, a. chbn. à Charlotie 
Corday. ífhomme de Waterloo nous dira-t-il sa 
vie, Etce qu'ila fauché du troupeau deshumains? 
a. de musset, la Nuit de mai. 

— hist. xu' s. Saisne' entrerent dedans cinq 
cent à un tropel, Sax. ix. || xiii- s. Au roc [avec le 
roc, ia tour] [ti] en prist un grant tropel [de piè- 
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ces],Et dist eskec : moult li fubel, Fí. et BI. 2217. 
II regarde sus sa main senestre ; si vit un tropiau 
de Turs, là ou il y en avoit bien huit qui s'es- 
toient arestez pour veoir la jouste, joinv. 277. Si 
fist toz les cors des crestiens assambler après la 
bataille en une piece de terre, et chascuns 1 traist 
moult volantiers les cors de sos amis les uns près 
des autres par tropeiaus, Merlin, f° 52. |1 xve s. Re- 
trancher ia mauvaise clíair de la bonne et la bre- 
bis rongneuse du trouppel, monstrel. t. n, 1" 159, 
dans renouard, Lexique. || xvi8 s. Le bon pasteur, 
Dit l'empereur, Tond son troupeau, Sans l'escor- 
cher, Ny grain toucher Ne cuir no peau, leroux 
de lincy, Prov. t. 1, p. 203. Oster les chiens pour 
venir à bout du troupeau, cotgrave. Sottes filies à 
marier sont fasoheux troupeaux à garder, m. 
Fieres bestes qui se ruoient sur le bestial des po- 
pulaires et le devoroient tant aumaille que trou- 
peau, Alector, p. 82, dans lacurne. 

— étym. Bourguig. tropéa; provenç. tropel, 
trepei, tropeü; espagn. tropel; dimin. tiré du 
bas-lat. troppus, troupeau (voy. troupe). 

f TROÜPIALE (trou-pi-a-l'), s. m. Genre d'oiseaux 
d'Amérique voisin des étourneaux. 

t TROUPIER (trou-pié), s. m. Terme populaire. 
Soldat. ün bon troupier. 

— étym. Troupe. 
TROUSSE (trou-s'), s. f. {| 1° Amas ou faisceau de 

plusieurs choses liées ensemble Trousse de Unge. 
Le manteau de voyage à Tépaüle; arrange ouverte- 
ment ta trousse, et qu'on voie ton cheval ála grille, 
beaumarch. Mar. de Figaro, I, H. || Grossa et lon- 
gue botte de fourrage vert que porte derrière lui le 
cavalier qui revient de la provision. Chaque me- 
sure de seigle, chaque trousse de fourrage nous 
étaient disputées; il failait les arracher à Tenuemi, 
ségur, IHst. de Nap. vin, 10. ||Fig. Donner une 
trousse à quelq^un, lui faire quelque tromperie 
(locution vieillie). Indubitablement on m'a donné 
la trousse, mairet, dans richelet. || 2" Carquois 
(sens vieilli). Plus une trousse d'amazone, Ses 
flèches et son baudrier, scarr. Virg. v. ^"Étui 
ou les barbiers mettent leurs rasoirs, leurs ci- 
seaux, etc. Une trousse ou étaient deux rasoirs 
qui semblaient avoir rasé dix générations, tant ils 
étaient uses, lesage, Gil. BI. n, 7. || 4° Espèce d'é- 
tui ou plutôt de porlefeuille^ divisé en un certain 
nombre de compartiments et oontenant les Instru- 
ments les plus nécessaires à un chirurgien, à un 
vétérinaire. || 5° Trousse de jardinier, poche qui 
s'atlache autour du corps avec une ceinture à 
boucles. 116° Cuir qui enveloppe ou entoure la 
queue d'un cheval. H 7" Paquet de lamettes ou de 
petites barres d'acier destinées à forger ensuite 
des lames de sabre. || Certaine quantite do feuilles 

■de fer battu pliées en deux. ||8° Terme de maçon 
et de charpentier. Cordage de moyenne grosseur 
dont on se sert pour élever de médiocres fardeaux. 
|| 9", Dans les mines, trousse à picoter, cliâssis.de 
boisplacé au fond du cuvelage dans le boisage à 
traverslesniveaux. || Trousse-plate, dernière trousse 
à picoter, celle qui supporte toutes les autres. 
1110" Assemblage des couteaux de la machine à 
fendre le fer. || 11" Au plur. Chausses que por- 
taient autrefois les pages, et que portaient auSsi 
les chevaliers de Tordre du Saint-Esprit quand ils 
avaient leurs habits de novices. Les jéunes gens 
imaginèrent les trousses, espèce de haut-de- 
chausse court et releve, qui ne descendait qu'â la 
moitié des ouisses, et que 1'oncouvrait d'une demi- 
jupe, saint-foix, Ess. Paris, CEuv. t. iv, p. (u, 
dans pougenS. Leroi a des trousses ou culottes fort 
courtes plissées et froncées, oü sont attachés do 
longs bas de soie.... guillet de st-oeohges, dans 
Mém. inéd. sur 1'Acad. de pcint. publ.par dossieux, 
etc. t. 1, p. 233. Chaoune [barque, sur la Tamisel 
avait deux rameurs, tous vêtus comme 1 étaient 
autrefois nos pages, avec des trousses et de petits 
pourpoinls ornes d'une plaque d'argent sur 16- 
paule, volt. Mél. litt. á M"*, 1727. ||On disait 
d'un page qui avait fini son terme, qu'il avait 
quitté les trousses. || 12° Aux trousses, à la pour- 
suite. Dom pourceau oriait on chemin, Comme s'il 
avait eu cent bouchers à ses trousses, la font. 
Fabl. viu, 12. Un alguazil et des archers sont à 
vos trousses; ils vont vous chercher d'hôtellerie en 
hôtellerie, lesage, Bachelier, 30. lis sont actuel- 
lement aux trousses de Marmontel, qui, je crois, 
s'est trop avancé avec eux, et qui aura do la 
peine à s'en tirer, d'alemb. Lett. à Voltaire, 0 avril 
1707. 3'ai deux ministres à mes trousses, dont Tun 
veut me faire fuSiller comme déserteur, p. L. coue. 
Lett. n, 18. || Étre aux trousses de quelqu'un, ètre 

toujours à sa suite, ne pas le quitter. Sous ma fe- 
nêtre il passe incessamment; Je ne saurais faire un 
pas seulementQue je neTaie aussitôt à mes trous- 
ses, la font. Confid. Tu n'as pas un jaloux à tes 
trousses, qui vienne te chicaner tes paroles et tes 
regards, gherarm, Théãt. ital. t. m, Font. de 
sapience, sa. i.||130 En trousse, loc. adv. En 
croupe derrière un cavalier. Mettre une femrne en 
trousse derrière soi. Que dit-il, quand il voit, avec 

■la mort en trousse, Courir chez un malade un 
assassin en housse [unmédecin]? boil. Sat. viu. 
II On dit plus souvent en croupe. || Se dit aussi des 
valises, des paquets qu'un cavalier porte derrière 
lui sur son cheval. 

— hist. xur s. Chevax qui porte à tourse, Liv. 
des mét. 276. Quiconques veut estre laceur de fil et 
de soie et de laz et feseres do trouses à seles et de 
rubans, estrele puet franchement, ib. 78. ||xv" s. 
Et si leur renvoyerent grant quautilé de trousses 
do flesohes à are, artillerie.... J. de troyes, Chron. 
1472. [Des lutteurs] tant virerent et tournoyerent 
que d'une autre trousse [croc en jambej assez 
plus forte que la premiere le seigneur de Saintrò 
abbatit, Petit Jehan de Saintré, p. 635, dans la- 
curne. || xvi0 s. Polysperchon, qui avoit la charge 
de la personne du roy, voulant donner une trousse 
á Cassander, envoya au peuple d'Athenes une pa- 
tente, par laquelle [il s'agit d'un piége qu'il lui 
tend pour le chasser d'Athènes].... amyot, Phoc. 
45. 11 marchoit luy mesme le premier à pied, por- 
tant sa trousse en esoharpe sur ses espaules, et son 
bouclier sur son hras, m. Arlax. 36. Tout cela recon- 
nu, Clermont d'Antragues sort aux trousses de ces 
trompeurs, pert leur piste au moulin, et.... d'aub. 
Hist. 11, 193. Une douzaine d'arc3 de fin bresil, 
accompaignez de douze trousses ou carquois, carl. 
m, 30. Ainsi que Catherine alloit aux champs en 
trousse sus un cheval.... paré, xix, 14. 

— ÉTYM. Provenç. trossa; espagn. troxa; portug. 
trouxa, paquet, faisceau. L'allem. Tross, bagage, 
est, d'après les germanistes, d'origme romane. 
Le celtique (gaélique trus, paquet, kimry Irws, bas- 
breton trons) serait d'une forme et d'un sens très- 
favorables. Mais Diez pense quhl doit céder le pas à 
uno dérivation latine, et que trousse ou tourse ap- 
partient à un même radical que Tital. torciare, 
tordre, attacher solidement. Ce radical est le latin 
tortus, tordu, de torquere : Le sons d'action de 
tordre, de donner un croc en jambe, écarte le 
celtique et donne raison au latin (voy. torche) . 

TROUSSÉ, ÉE (trou-sé, sée), pari. passé de 
trousser. |11° Mis en faisceau. Une grande huppe 
écarlale, troussée on une seule touffe, buff. Ois. 
t. xm, p. 74.1| 2° Qui a ses vêtements arrangés 
d'une certaine façon. Ayant mis ce jour-là, pour 
être plus agile, Cotillon simple et souliers plats; 
Notre laitière ainsi troussée.... la font. Fabl. vn, 
10. Jamais Mme de Soubise ne fut troussée comme 
les autres íemmes, de peur de s'éohauffer lesreins 
et de se rougir le nez, st-sim. 218, 186. ||3° Dont 
la robe, la jupe est relevée. Une femme nue n'esl 
point indécente> c'est une femme troussée qui 
Test, dider. Salon de 1767, CEuv. t. xiv, p. 93, 
dans pougens. H 4' Nez troussé, nez retroussé (cette 
locution a vieilli). Mme de Monglas a les yeux pe- 
tits, noirs et brillants, la bouche agréablo, le nez 
un peu troussé; dussy-rabutin, Hist. amour. des 
Gaules, p. 220. || 5" Fig. Troussé en malle, ou, 
simplement, troussé, qu'on a cnlevé, qu'on a fait 
partir. La pauvre petite Chesterfield, pour quel- 
ques lorgnades d'imprudence, se voit d'abord 
troussée par un mari fàcheux qui vous la mène 
passer les fêtes de Noèl dans un château de plai- 
sance à cinquante lieues d'ici, hamilt. Gram. »• 
|| 6° Figur. et faiuilièrement. Disposé, arrangé. 
C'était un repas bien troussé, mol. Pourc. I, 6. 
Je ne saurais imaginer M. Io chevalier de Gri- 
gnan à Paris sans son petit équipage, si honnête, 
si bien troussé, sév. 11 juin 1690. Que faire de 
trois cenls personnes au milieu dos neiges, à rai- 
nuit que le spectaclo a fini ? il a faliu leur donner 
à souper à toutes ensemble, ensuite il a faliu les 
faire danser; o'était une fête assez bien troussée, 
volt. Lett. d'Argental, 8 mars 1762. || Cela est 
troussé à la diable, cela est fort mal arrangé. 
|| Un lieu bien troussé, un lieu en bon ordre, 
agréable. Une petite maison bien troussée. N'ètes- 
vous pas venue chez moi au pré St-Gervais?... 
o'est un petit endroit bien troussé, n'esl-cepas? 
danCOürí, Faconces, sc. 9. || C'est un petit homme 
bien troussé, cTest un petit homme bien fait, bien 
proportionné. II entre en votre corps, petit mais bien 
trousse, Je ne sais quoi dc grand dont je me sons 

blessé, th. corn. Comi. d'Orgueil, iv, n. || Un che- 
val bien troussé, celui qui est bien pris et un peu 
ramassé. || 7" II se dit familièrement des choses 
d'esprit. ün compliment bien troussé. Je trouve 
cela bien troussé, et il y a là dedans de petits dic- 
tons assez jolis, mol. Bourg. gent. 1, 2. 

TROUSSEAÜ (trou-sô), s. m. )| 1" Petite trousse, 
c'est-à-dire petit faisceau; usilé en ce sens seule- 
ment, en parlant de clefs. Une large ceinture de 
cuir, d'ou pendait d'un côté un trousseau de clefs, 
et de Tautre un chapelet à gros grains, lesage, 
Gil Blas, 11, t. II allait me doilner le trousseau; 
la clé de la jalousie n'y est-olle pas? beaumarch. 
Barb. de Sév. m, 0. || Un trousseau de flèches, un 
faisceau de flèches (locution vieillie). {| 2°Terme d'a- 
natomie. Réunion d'un certain nombre de übresmus- 
culaires, ligamenteuses. || 3° Bardes, habits, linge, 
tout ce qu'on donne à une filie lorsqu'on la marie 
ou qu'ene se fait religieuse. Les leurs [femmes de 
nos aieux] ne lisaient point, mais elles vivaient 
bien; Leurs ménages étaient tout leur docte en- 
tretien, Et leurs livres un dé, du fil et dgs ai- 
guilles Dont elles travaillaient au trousseau de 
leurs filies, mol. F. sav. 11, 7. Je n'eus point de" 
trousseau, mais jo fus très-bien mise le jour de 
mon mariage, genlis, Mme de Maintenon, t. 1, 
p. 109, dans pougens. || 4° Dans les colléges, etc., 
habits, linge, etc. que doit apporter un élève. 
|| 5" Ancien terme de monnaie. Le coin supérieur 
contenant la croix ou Teífigie du roi, par opposi- 
tion au coin inférieur dit pile. 

— HIST. xii" s. Puis vint au lit Richart, si Ta 
fait tost lever, Dedenz un troussel d'erbe Ta fait 
enveloper, liou, v. 3162. || xin0 s. Trousel à espousée 
qui vait líors de la vile de Paris ne doit point 
de chaucie, se il est chargiés dedens la vile de 
Paris, Liv. des mét. 279, Que chascun troussiau 
de cordouan ou de basane, soit dedenz les bonés 
[bornes] de la foire ou dedenz la banliue de 
Paris, que chascun troussiau doit deux sous de 
siege, ib. 232. S'adont, íait-il, estoie là, Mes tour- 
siaus [ma pacotille] puet estre vendroie ; Si cuit 
[je pense] que jou i gaigneroie, Fí. et BI. 1376. 
A tant sont mis hors li toursel, Recargié sont tost 
et isnel, íb. 1413. Tout [il] prent, tout robe, tout 
pelice, N'i a laissié croiz ne chalice; Un troussiau 
fet; troussiau? mès trousse, ruteb. 314. ||xvi" s. 
Un trousseau de flesches liées ensemble, lanoue, 
48. Les chardons, mis en trousseaux, seront gar- 
dés suspendus en lieu sec, o. de serres, 738. 
A André Belenfant orfevre demeurant à Bourges, 
six sois pour avoir fait une pille et ung trousseau, 
en laquelle pille a troys moutons coronés, -et audit 
trousseau ung bituris coroné et taillé, de fonte- 
nay, Manuel de Vamateur de jetons, p. 197. Fils 
ou filies mariez ne sont tenus de raporter les fraiz 
de nopees et banqueis, mais seulement robes nup- 
tiales, joyaux et trousseaux, comme lits, draps et 
autres choses, Coust. gén. t. r, p. 209. Son troussel, 
c'est à sçavoir son lict, son coffre, ses robes et 
joyaux, ib. t. 11, p. 782. 

— ÉTYM. Trousse. 
; TROUSSE-BARRE (trou-se-ba-r'), s. f. Morceau 

de bois dont on se sert pour faire joindre ensem- 
ble les coupons d'un train à flotter. 

TROPSSE-ÉTRIEUS (tfou-sé-tri-é), s. m. Voy. 
PORTE-ÉTRIERS. 

XROÜSSE-GALANT (trou-se-ga-lan), s. m. Sorte 
de maladie violente et rápido qui abat, emporte 
le malade en peu de lemps. || On a désigné quel- 
quefois par ce nom le choléra-morbus. ün choléra- 
morbus, vulgairement appelé un trousse-galant, 
emporta mon épouxen moins de dix jòurs, lesage, 
Estcv. Gonz. 56, || Nom vulgaire donné au char- 
bon, maladie gangréneuse. 

— étym. Trousser, et galant. 
TROUSSE-PÈTE (trou-se-pè-T), s. f. || 1° Terme 

populaire de mépris ou de plaisanterie, qui se dit 
en parlant d'une petite filie. Taisez-vous, trousse- 
pète. 112o On le dit aussi au masculin : Un trousse-pet, 

t TRODSSE-PIED (trou-se-pié), s. m. Moyen 
d'assujettir un animal domestique, et qui consiste 
à attacher à Taide d'un lieu, par exemple chez le 
cheval, le paturon et Tavant-bras rapprochés Tun 
de Tautre. || Au plur. Des trousse-pied. 

TROUSSE-QUEUE (trou-so-keue), s. m. Morceau 
de cuir dans lequel on fait passer le haut de la 
queue d'un cheval. || Gros cuir qu'on attache à la 
queue des chevaux sauleurs. H Auplur. Dos trousso- 
queue. 

1. TROÜSSEQUIN (trou-se-kin),_ s. m. Dans la- 
solle, la partio postérioure et élevée de Tarçon. 

— étym. II se pourrait que ce fút un dérivé du 
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verbe trousquer qui se trouve dans Rabelais (Que 
le maulubec vous trousque, Garg. i, prol.), et qui 
est probablement une forme de trousser. 

f 2. TROUSSEQUIN (trou-se-kin), s. m. Outil 
pour tracer l'épaisseur des tenons, la longueur des 
raortaises, etc. Je pensai que Tune des deux so- 
lives élait trop forte et Tautre trop faible d'équar- 
rissage; mais les ayant bien mesurées partout 

' avec un troussequin de menuisier.... buff. Expér. 
sur les végét. i" || Outil de serrurier, ser- 
vant à marquer les endroits oü l'on veut ouvrir 
uno mortaise. || On dit aussi trusquin. 

— ÈTYM. Wallon, cruskin; namur. creuskin; 
diminutifderailem. Kreuz, holland. kruis, croix. 

f TKOÜSSEQUIXEK (trou-se-kí-néjj V. a. Tracer 
deslignes parallèles au moyen du troussequin. 

— étym. Troussequin 2. 
TROUSSER (trou-sé), v.a. || Io Terme de marine. 

Courber en dedans (ce qui est le sens étymplogique, 
trousser ayant en radical le lat. torquere, tordre). 
112° Mettre en trousse, en faisceau. Et troussant 
mon paquet, de sauver ma personne, régnier, 
Sat. xr. || Fig, et famiiièrement. Trousser bagage, 
partir brusquement. Qu'est devenu Doris? — 11 a 
troussé bagage, la font. VEunuquej iv, 3. Prenez 
visée ailleurs et troussez-moi bagage, mol. Éc. des 
mar. n, 9. || Terme de cuisine. Trousser une vo- 
laille, la parer, en lier les membres pour la faire 
rôtir. Vous leur troussez les pattes [des perdrix] 
et les bridez, genlis, Maison rust. t. n, p. 114, 
dans pougens. 1| Fig. et famiiièrement. Trousser 
quelqu'un en malle, Tenlever (locution vieillie). 
Le lieutenant de police Ta fait trousser en malle. 
Cest pourquoi j'eus grand peur qu'on me troussât 
en malle, régnier, Saí. xi. || Fig. Trousser une 
affaire, Texpédier promptement. || 3o Fig. Enlever 
de ce monde comme on trousse un paquet, causer 
Ia mort. Celte maladie Ta troussé en quelques 
jours. Ma tante et lui ont été troussés en moins de 
trois semaines, et j'hérite de tout cela, dancourt, 
Moul. Jao. sc. 32. Dieu se joue à son gré de la 
race mortelle; II fait vivre cent ans le Normand 
Fontenelle, Et trousse à trente-neuf mon dévot 
de Pascal, volt. Èpit. 76. ||40 En parlanl des 
vêtements, replier, relever. Troussez votre robe. 
11 En parlant des personnes, relever leur vêtement. 
Troussez cet enfant. Destin, s'étant acbarné sur 
une grosse servante qu'il avait troussée, lui donna 
plus de cent claques, scarr. Rom. com. i, 12. 
Lorsque vous viendrez souper à Ferney, vous ne 
verrez plus [on s'était abonné avec la ferme géné- 
rale] de pandoures des fermes générales fouillant 
des religieuses et troussant leurs cottes sacrées, 
volt. ieíí. Sjanv. 1778. H Fig. Trousser une femme, 
se dit dans un sens obscène. || 5° Terme de manége. 
Tfousser la queue, la nouer ou se servir du 
trousse-queue. || 6» Terme de jardinage. Hausser 
les menues branches de quelque arhre qui sont 
trop basses, et les attacher à quelque chose qui 
les soutienne. |1 7" V. n. Terme de manége. On dit 
qu'un choval trousse, lorsque, dans le trot, ses 
membres antériours relèvent plus que dans Tal- 
lure régulière. ||80 Se trousser, u. ré/l. Relever sa 
robe, son manteau. Troussez-vous, si vous ne vou- 
lez pas vous crotter. Celui qui doutera que Dcu- 
calion et Pyrrha, s'étant troussés, aient jeté entre 
leurs jambes des pierres qui furent changées en 
bommes, volt. Dial. 25. 

HiST. xr s. D'or e d'argent quatre cenz muls 
trussez, Ch. de Rol. ix. De sul le fer [d'une lance] 
tust uns mulez trusset [chargé], ib. ccxxvii. 
||xiucs. N'i ot sommiers à coffre ne dras troussés 
en malle, Reríe,xxvii. Les dis pocins [il] troseàson 
dos, Et a Deu le vilein commande, Ren. 1776. 
Leur chapei ons trousser et leur cornes drecier, 
Ne sont avant venues fors por bommes blecier, 
j. de meuno, Test. 1263, || xv" s. Chascun emporte 
entre la selle et le pommeau une grande plate 
pierre, et trousse derriere lui une besace pleine 
de farine, froiss. 1, 1, 34, Adonc s^rdonnerent-ils 
pour eux partir, et trousserent tout ce que trous- 
ser purent, id. ii, iii, 8. Quand il fut hors, il 
troussa [gourmanda] sa dame, et lui montra' le 
courroux qubl avoit sus elle, louis xi, Nouv. lxi. 
|| xvi" s, Diogenes recoursa ses manches jusques 
es coubtes, se troussa en cueilleur de poinmes..,. 
rab. Rant. in, Prol. Parquoy, troussans leur ba- 
gage, ilz passerent tout le long du camp des Ro- 
mains, amyot, Mar. 31. Un des gens de Caesar s'en 
advisa, qui en alia advertir son maistre, disant 
quTl seroit bien aisé de surprendre et trousser 
Antonius, ainsi comme il se promeneroit le long 
de ceste levée, id. Anton. 83. Ils leur enseignent 

de se frotter ainsi, trousser ainsi sa robbe, id. Que 
la vertu se peut appr. 7. Les soldats au lieu de 
skistonner.... emporterent les deux galleres qui 
faisoient le plus de mal; Vernier et Colomne en 
troussent chacun deux encore, d'aüb. Histi n, 81. 
La cour avancéeà Posnanie flt sejour lã, cependant 
qu'on,troussoit les neiges du chemin de Craoovie, 
id. ib. 11, 111.11 avoit Tceil loucbe, le nez troussé, 
les nazeaux ouverts, id. ib. 11, 420. Trousser un 
verre de vin, cotgrave. 

— ÉTYM. Trousse; wallon, trossi; provenç. 
trossar, trosar; espagn. troxar; portug. Irouxar. 
On remarquera les sens qui dans trousser se rap- 
portent à tortiare, ot qui confirment Tétymologie 
latine de trousse. 

f TROÜSSE-TRAITS (trou-se-trê), s. m. Anneaux 
de cuir et coptre-sanglons attachés à un barnais, 
et servant à relever les traits. 

TROUSSIS (trou-si), s. m. Pli fait à une robe 
pour la raccourcir. 

— étym. Trousser. 
f TROUSSOIRE (trou-soi-r'), s. f. Pince d^mail- 

leur. 
— ÉTYM. Trousser. Anciennement troussoire 

signifiait oeinture. 
f TROÜVABLE (trou-vá-bT), aãj. Que Ton peut 

trouver. Une forme de gouvernement qui mette la 
loi au-dessus de Thomme; si cette forme est trou- 
vable, cherchons-la, et tàchons de Tétablir, 
j. J. rouss. dans laveaux. 

TROUVA1LLE (trou-vâ-lT, 11 mouillées, et non 
trou-vâ-ye), s. f. Chose trouvée heureusement. 
Wildremet se pressa de me pourvoir d'un loge- 
ment, et me vanta comme une trouvaille une vi- 
laine petite chambre sur un derriere, au troisième 
étage, j. J. rouss. Confess. xn. || 11 se dit aussi des 
personnes. Voilà un homme que Ton peut prendre 
et renvoyer sans précaution et sans éclat; heureux 
ou malheureux, cela ne dit mot : on n'est à son 
aise qu'avec ces gens-là, un Eraste est une trou- 
vaille, marmontel, Cont. mor. Tout ou rien. 
|| Faire une trouvaille, rencontrer quelque chose 
heureusement par hasard. Suivons une poule qui 
conduit des poussins; a-t-elle fait quelque trou- 
vaille, elle les appelle pour leur en faire part, 
bonnet, Contempl. nat. xn, 32. On y a fait [dans 
un manuscrit] cette trouvaille [du fragment de 
Longas], au moment précisément oü le seigneur 
Fúria venait de donner une notice très-exacte, 
selon lui, de ce même manuscrit, p. l. cour. 
Lettre à M. Renouard. 

—. HIST. xin' s. Se il avenoit que aucuns homs 
qui eut voirie en sa terre, trouvast sous terre au- 
cune trouvaille, elle seroit au vavassor à qui la 
voirie de la terre oü la trouvaille fu trouvée, 
du cange, fortuna. 

— ÉTYM. Trouver; wallon, trovaie. 
TROÜVÉ, ÉE (trou-vé, vée), part. passé de trou- 

ver. || 1" Rencontré, soit qu'on cherche, soit qu'on 
ne cherche pas. Un manuscrit trouvé dans une 
bibliothèque. || Le premier trouvé, le premier 
venu. Aucun jusqu'à ce point ifest encore arrivé; 
Maisje te changerai pour le premier trouvé, corn. 
Mél. v, 3. || On dit de même la première chose 
trouvée. II iTavait point de ménage, et envoyait 
querir chez un traitour la première chose trouvée, 
font. Leibnití. 1) Enfant trouvé, enfant abandonné 
et recueilli. LTJospice des enfants trouvés, ou, 
elliptiquement, les Enfants trouvés (avec une ma- 
juscule). |i 2° Un mot, une expression trouvée, une 
expression neuve et heureuse. L'on n'a jamais de 
grâces dans Tesprit que lorsque ce que Ton dit 
paraít trouvé et non pas recherché, montesq. 
Goút, Du jenesais quoi. X qui dévorerait ce règne 
d'un moment.... c'est-là un de ces mots que Des- 
préaux appelait trouvés, volt. Coito™. Com. Item, 
Othon, 1, 1 • La figure de la Vierge est trouvée, Hist. 
deVart enFrance,t. 1, p. 233. H Bien trouvé, heureu- 
sement imaginé. Cest là ce qu'on appelle un ou- 
vrage achevé; Surtout Tanneau royal me semble 
bien trouvé, boil. Sat. 111. || 3» Qui se presente de 
soi-même, en parlant des choses. Je ne lui avais 
pas envoyé mes écrits, faute d'occasion toute trou- 
vée pour les lui faire passer , j. j. rouss. Conf. 
viu. Vous voyez bien que voilà la cachette toute 
trouvée, genlis, Théât. d'éduc. Curieuse, m, 5. 
|| 4° Qui a été reconnu tel ou tel. Et Dieu trouvé 
fidèle cn toutes ses menaces, rac. Ai/iai. 1, 1. 
|1 5" S. m. Trouvé de montagne, variété do poire. 

TROUVER (trou-vé), V. a. i| 1" Rencontrer quei- 
qu'un ou quelque chose, soit qu'on les cherche, 
soit qu'on ne les cherche pas. Ah ! seigneur Gero- 
nimo, je vous trouve à propos, et j'allais chez vous 

vous chercher, mol. Mar. forcé, 1, 2. Quand on voit 
le style naturel, on est tout étonné et ravi; car on 
s'attendait de voir un auteur, et on trouve un 
homme, pasc. Pens. viu, 28, éd. havet. Ou'ont-ilsvu- 
ces rares génies [les incrédules], qu'ont-ils vu plus 
que les autres?... ils ne savent sils trouveront uu 
Dieu, propice ou un Dieu conlraire, boss. Anne de 
Gonz. Parce que Dieu ne peut plus être désor- 
mais trouvé qu^n Jésus-Christ; à 1 exemple^ des 
mages, pour trouver Dieu, cherchons Jésus- 
Christ, bourdal. Mxjst. Épiphan. t. 1, p. 139. In 
sot trouve toujours un plus sot qui Tadmire, boil. 
Ari p. 1. J'ai trouvé ce billet enfermé dans son 
sein, rac. Raj. iv, 5. Ah! que fait Bajazet? oü le 
pufs-je trouver? id. ib. v, 9. Que les Romains, 
pressés de Tun à Tautre bout, Doutent oü vous 
[Mitliridate] serez, et vous trouvent partout, id. 
Mithr. iii, 1. || Trouver visage de bois. Voy. visage. 
|| Par défi, trouvez-moi, je vous défie de trouver. 
Trouve-moi un faiseur de fagots, qui sache comme 
moi raisonner des choses, mol. Méd. malgré lui, 1,1 - 
|| Fig. Vous me trouverez en votre chemin, sur 
votre chemin, je vous nuirai partout oü je pour- 
rai. || Fig. II croit avoir trouvé la pie au nid, se dit 
par plaisanterie d'un homme qui croit mal à pro- 
pos avoir fait quelque rencontre heureuse pour lui. 
|| Fig. Trouver chaussure à son pied, voy. chaus- 
sure. || Fig. Trouver à qui parler, rencontrer de' 
Topposition, de la résistance de la part de quel- 
qu'un. 1| II a trouvé son maitre, il a trouvé quel- 
qu'un de plus fort que lui. 1)2° AUer trouver, ve- 
nir trouver quelqu'un, Taller voir, venir lui parler. 
Va trouver de ma part Tambassadeur romain, 
corn. Nicom. 1, 4. Pour marquer au roi [LouisXIJ 
encore plus de confiance, il [le duc de Guyenne 
son frère] vint le trouver áü Plessis-lès-Tours, 
DUCLOS, (Eiíu. t. 11, p. 395. Puisque la montagne 
ne veut pas venir à Mahomet, il faudra donc, mon 
cher et illustre confrère, que Mahomet aille trou- 
ver la montagne, d'alemb. Lett. à Voltaire, 28juill. 
1756. || Fig. Les affaires me sont venues trouver, 
et je n'y ai regardé que le bien public, fín. Çial. 
des morts mod. [Le card. de Richelieu, le- card. 
Ximénès). H AUer trouver une personne défunte, 
mourir. Est-il vrai que M. de Mairan se dégoúte 
de son âge de quatre-vingt-treize ans, et qiTil 
veuille aller trouver Fontenelle? volt. Lett. La- 
harpe, 25 févr. 1771. H 3" Surprendre. On le trouva 
prêt à s^vader. Trouver quelqu'un en faute. 
II4° .Rencontrer dans tel ou tel état, dans telle ou 
telle situation. Si vous eussiez été trouvé coupable, 
voit. Lett. 1. Le roi n'a rien trouvé de plus ferme 
dans son service que ces catholiques si hais, si 
perséculés, boss. Reine d'Anglet. A quelque' heure 
et de quelque cfité que viennent les ennemis, ils le 
trouvent toujours sur ses gardes, id. Louis de 
Bourbon. Cest elle [Tavarice], dit saint Augustin, 
qui, trouvant Táme pauvre et vide au dedans. Ia 
pousse au dehors, la partage en mille soucis.... id. 
la Valliére. Le prince d'Haicourt a été trouvé 
mort dans son lit, maintenon, Lett. i Mme de Gla- 
pion, t. iii, p. 200, dans pougens. Lui qui devait 
pleurer sur Jérusalem rebelle; lui que la confusion 
seulo d^ne femme adultère trouva si indulgent 
et si miséricordieux, mass. Carême, Prière 2, Un 
matin qu'on alia chez Venceslas pour conférer 
avec lui des affaires de TÈglise, ou le trouva ivre, 
volt. Arm. Emp. Venceslas, 13Sis. ||OnTa trouvé 
à deux paroles, il s'est dédit, il n'a pas tenu 
sa parole. || 5° Fig. Jl se dit de ce qui arrive, se 
présente, se rencontre. II a trouvé la mort sur le 
champ de bataille. Mademoiselle, plus vos conseils 
me semblent raisonnabies, moins je trouve sujet de 
me consoler de ne plus ouir une personne qui rai- 
sonnesi bien, voit. Lett. 8. Ceux qui n ont pas craint 
de tenter au siecle dernier la reformation par le 
schisme, ne trouvant point de plus foit rempart 
oontre toutes leurs nouveautés que la sainte auto- 
rité de TÉglise.... boss. Reine d'Anglet. Quel péril 
n'eút pas trouvé cette pnncesse dans sa propre 
gloire ! ID. Duch. d'Orl. QuTl est rare de trouver 
cette pureté parmi les bommes, et surtout parmi 
les grands! id. Mar.-Thér. La reine voulait que 
les ennemis trouvassent leur refuge dans sa 
parole, id. Reine d'Anglet. Vous trouvez partout 
[à la cour] des intérêts caches, des jalousies déli- 
cates qui causent une extrême sensibililé.... 
id. Anne de Gonz. II les obligea [des étrangers 
spoliés] d'avouer ce qu'ils avaient eu peine à 
croire, qu'ou pouvait-trouver parmi nous de la fi- 
délité et de la justice, fléch. Lamoignon. Après 
m'être longtemps flatté que mon rival Trouverait 
à ses voeux quelque obstacle fatal, rac. Bérén. 1, 2. 
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Aricie a trouvé le chemin de son coeur, id. Phèdre, 
iv, 6. Cest là qu'en arrivant [en Italie], plus qu'en 
íout le chemin, Vous trouverez partout rhorreur 
tlu nom romain, id. Mithr. m, 1. Je ne trouve 
qu'en vous je ne sais quelle grâce Qui me charme 
loujours et jamais ne me lasse, id. Esth. n, 7. Je 
trouvais du piaisir à me perdre pour elle, id. 
Ándr. II, 5. j| Trouver gràce aux yeux de quel- 
qu'un, devant les yeux de quelqu'an, devant quel- 
qu'un, lui plaire, gagner sa bienveillance. Sei- 
gneur, si j'ai trouvé grâce devant vos yeux, rag. 
Esth. n, 7. || Trouver son compte à quelque 
chose, y trouver son avantage. |1 6" II se dit des 
persomies en un sens analogue. On trouve des 
hommes de tous les caracteres. Les victimes trou- 
veronl des vengeurs. 11 a su trouver des amis. 
On trouve, sous François Icr, Antoine Forestier, 
Parisien, qui a écrit des comédies françaises, et 
Jacques Bpurgeois auteur de la comédie des 
Amours d'Érostrate, imprimée en 1545, et dédiée 
au roi, fonten. (Em. t. m, p. 60. || 7° Fig. Arriver au 
termo de. Je vas, je viens, je nToccupe, et trouve 
la fin de lajournée. Ces soirées.... je les passe sans 
ennui; j'ai quasi toujours à écrire, ou bien je lis, 
et insensiblement je trouve minuit, sév. 27 oct. 
1675. || S" Fig. II se dit, avec un nom de chose 
pour sujet, de ce qui a ou reçoit ceci ou cela. Sa 
conduite a trouvé des censeurs. Sa mort trouvera 
des vengeurs. Seigneur, que vous dirais-je, après 
que nos offenses, Au lieu de châtiment, trouvent 
des récompenses? corn. Cinna, v, 3. Tes discours 
trouveront plus d'acoès que les miens, rac. Phè- 
dre, m, 4. ]| 9a Fig. Découvrir, inventer en cher- 
chant dans son esprit. Newton a trouvé la loi de la 
gravitation. On se persuade mieux, pour Tordi- 
naire, par les pensées qu'on a soi-même trouvées 
que par celles qui sont venues dans Tesprit des 
autres, pasc. Pens. vn, ío. La dernière chose qu'on 
trouve, en faisant un ouvrage, est de savoir celle 
qu'il fautmettre la première, id. ib. vn, 29. II [Tin- 
crédule) insulte en son coeur aux faibles esprits 
qui ne font que suivre les autres sans rien trouver 
par eux-mêmes, boss. Anne de Com. L'ambition 
a fait trouver ces dangereux expédients.... id. le 
Tellier. Le roi, qui ne savail pas un mot de géo- 
graphie, lui demanda ce qu'eUe entendait par des 
Gangarides; elle trouva aisément une déiaite, 
volt. Princ. de Babyl. 4. || Familièrement et par 
manière de reproche. Oii avez-vous trouvé cela? 
qui est-ce qui vous suggère une idée pareille ? 
1110" Remarquer, reconnaitre en quelqu'un ou en 
quelque chose une qualité bonne ou mauvaise, un 
état tel ou tel; et alors il a toujours un complément 
indirect. II lui a trouvé la fièvre. Je lui trouve de 
Fesprit. Je trouve un mauvais goút à ce vin. Je 
vous trouve bon visage. Rome.... Fussent-ils in- 
nocents, leur trouvera des crimes, rac. Brit. iv, 4. 
|| Se trouver, trouver à soi-même, reconnaitre en 
soi. Sous lui [Louis XIV] la France a appris à se 
connaitre; elle se trouve des forces que les siè- 
cles précédents ne savaient pas, boss. Mar.-Thér. 
Enfin, le roi devait se trouver au printemps plus de 
trois cent mille hommes, sans sesmilices,et e'était 
infiniment, la fay. Mèm. cour de Fr. (Euv. t. li, p. 
389, dans pougens. || 11° Estimer,juger. Je ne trouve 
rien de mauvais là dedans. L'avis fut trouvé bon. 
Je trouve cette soupe détestable. Elle vous dirait 
bien qu'elle vous trouve bon, Et qu'eile n'est point 
d'âge à lui donner ce nom [de bonne lemme], mol. 
Tart. i, 2. Je vous trouve plaisant d'user d'un tel 
empire, id. Mis. iv, 3. A mesure qu'on aplu3d'es- 
prit, on trouve qu'il y a plusd'hommesoriginaux, 
pasc. Pens. vn, i.Mmede Cauvisson n'apoint é.lé 
voir Mme de Noailles; je n'oserais dire ce que 
j'ai trouvé de cet orgueil, sév. 28 juill. (682. 
G'esl ainsi que ses généreuses inclinàtions la me- 
naient à la gloire par les voies que le monde 
trouve les plus belles, boss. Duch. d Orl. Je trouve 
ici les chrétiens trop savants [dans la distinclion 
des péchés véniels et mortels], id. Mar.-Thér. Je 
trouvais mes regards trop pleins de ma douleur, 
rac. Brit. ui, 7. N'abuse point du droit de me 
trouver coupable, volt. Tancr. iv, 6. Je vous 
trouve un plaisant borgno de vous adresser au roi 
plutôt qu'a moi, et encore plus plaisant d'oser me 
demander justice contre un honnête banqueroutier 
quej'honore de ma protection, id. Memnon. Mon 
atyle lui déplait; il trouve ma phrase obscuro, con- 
use, embarrassée, p. l. courr. Lellres particuliè- 

s> i. il Absolument, dans lê même sens. Cela est 
IA®„ - Vous trouvez? (| Fig. Trouver le.temps 
•.nT,rniiv«í?nijíer" " Trouver bon, trouver mauvais, PP ? ; 4esapprouver. Je trouve bon que vous 

alliez le voir. Je suis de si mauvaise humeur que 
M. de Chaudebonne s'en fàche, et je vois bien tout 
de bon qu'il le trouve mauvais, voit. Lelt. 8. Le 
comte de Lude est ici; il est duc; on ne s'attache 
point à trouver mauvais son retour, sév. 202, Je 
trouverai bon tout ce que vous ferez, lesage, Crisp. 
riv. de son molíre, sc. 6. || 12° Trouver, suivi d'un 
infinitif, évaluer à; cette construction ne ^'em- 
ploie que dans un membre commençant par le 
pronom,conjonctif. Un manuscrit que je trouvai va- 
loir beaucoup. Un trone dhir qu'on trouve peser 
vingt-cinq mille ducats, volt. Mceurs, 148. 
|| 13° Trouver à, trouver le moyen, Foccasion de. 
II trouve à placer son mot. II n'a pas trouvé à se 
défaire de sa maison. Trouvera-t-il à faire 
dn emprunt? || 14° Trouver à dire, trouver à 
redire, trouver à blâmer. Nous pleuràmes un 
grand roi, mais nous ne trouvâmes point à dire à 
son gouvernement, balz. Disc. á la Bégente. La 
robe de Médée a donné dans mes yeux; Mon ca- 
prioe, á son lustre attachant mon envie, Sans elle 
trouve à dire au bonheur de ma vie, gohn. Médée, 
li, 5. Cathos : Le moyen, mon oncle, qu'une filie 
un peu raisonnable se pút accommoder de leur 
personne ? — Gorgibus ; Et qu'y trouvez-vous à 
redire? mol. Préc. 5. C'est en moi que Fon peut 
trouver fort à redire, id. Mis. ni, B. Je suis inca- 
pable d'envie, ni de trouver à redire à ce que vous 
ferez, maintenon, Proverb. p. (((, dans pougens. 
1| Trouver à dire, s'apercevoir do Fabsence de 
quelqu'un, du manque de quelque chose. J'avais 
mis cent louis dans cette bourse; j'en trouve cinq 
à dire. On vous a trouvé à dire hier au soir. 
1| 15° Procurer, faire rencontrer. Et si Flaminius 
en est le capitaine [de Farmée romaine], Nous 
pourrons lui trouver un lac de Tfasimène, corn. 
Nic. ii, 3. Hé bien, trouvez-moi donc quelque arme, 
(juelque épée, m.Athal. v, 2. || 16» Se trouver, c.rt/I. 
Etre en présence de soi-même. Le malheur est 
qu'ils ne sont jamais absents de leur intérêt non 
plus que d'eux-mêm6s; ils se trouvent en quelque 
lieu qu'ils jettent la vue, balz. De la cour, 4S disc. 
Que fera Dieu pour la punir [Fâme] de sa défec- 
tion? il lui donnera ce qu'elle demande : se cher- 
chant soi-même, elle se trouvera soi-même; mais, en 
se trouvant ainsi soi-même, étrange confusion! 
elle se perdra bientôt soi-même, boss. la Vallière. 
|| 17" Se rencontrer quelque part, se rendre en un 
lieu, y être. Ils se sont trouvés nez à nez à la pro- 
menade. II s^st trouvé à cette bataille. Ce serait 
une belle chose que Fon se trouvât tout d'un coup 
aux lieux oíi Fon pense, sév. 308. Le souper de ce 
soir oü je serai ravie de me trouver avec M. de 
Lamoignon, id. 28 janv. 1086. Monsieur et Madame 
demeurèrent quelque temps à Paris; ce fut alors 
que toute la France se trouva chez elle [Madame], 
la fay. Hist. Henr. d'AngÍ. Le dimanche, elle 
donna un diner ou je me trouvai et oii se trouva 
aussi un jacobin de bonne mine, j. j. rouss. Conf. 
ii. Trouve-toi demain matin à cinq heures dans le 
bois, genlis, Mères riv. t. m, p. 59, dans pougens. 
II18° Être trouvé,'exister. Ce livre se trouve chez 
tel libraire. Tout oo que peuvent faire non-seule- 
ment la naissance et la fortune, mais encore les 
grandes qualités de Fesprit pour Félévation d'une 
princesse, se trouve rassemblé et puis anéanti dans 
la nôtre, boss. Duch, d1 Orl. Cet Alexandre qui ne 
voulait que faire du bruit dans le monde, y en a 
fait plus qu'il n'aurait osé espérer; il faut encore 
qu'il se trouve dans tous nos panégyriques, boss. 
Louis de Bourbon. 11 [Salomon] nous en donne 
une idée [de la femme forte]; mais il semble qu'il 
n^n ait jamais trouvé d'exemple; il la forme dans 
son imagination; et, doutant qu'elle se puisse trou- 
ver dans la nature, il s^crie : Qui est-ce qui la 
trouvera? fléch. Mme de Montaus. Ce temps ne 
se trouvera plus oü un duc de la Rochefouoauld, 
Fauteur des Maximes, au sortir de la conversation 
d'un Pascal ou d'un Arnauld, allait au théâtre de 
Corneille, volt. Louis XIV, 32. || Impersonnel- 
lement. II se trouve, il y a, il existe. Et de tant 
de mortels à toute heure empressés A nous faire 
valoir leurs soins intéressés, II ne s'en trouve 
point qui, touchés d^n vrai zele, Prennent à no- 
tre gloire un intérêt fidèle, rac. Esth. n, 3- 116 

se trouvera plus Fhomme devant qui la terre se 
taisait, raynal, Ilist. phil. VI, 1. || Use trouve que, 
il arrive que. II se trouva que cet homme qu'on 
croyait riche ne laissa pas de quoi payer ses det- 
tes. 11 se trouve que ce ne sera que dans Fahnée 
154018 de la formation des planètes que la cha- 
leur.... buff. Théor. terr. (Euv. t. ix, p. 120. 
|( 19» II se dit par rapport à la situation, à Fctat 

d'une personne ou d'une chose. Se trouver en dan- 
ger. La maison se trouva vide en un instant. La 
nouvelle se trouva fausse. Aujourd^ui que la 
guerre est finie, Votre facilité se trouverait punie, 
corn. Tois. ti'or, i, 1. Je me suis trouvée naturel- 
lement dans cette affaire [refroidissement entre 
d'Estrées et Bussy], par le piaisir que je -pris de 
lui dire [au maréchal d'Estrées] ce que vous me 
mandiez de lui,'sév. à Bussy, 24 juin 1681. Marie- ■ 
Thérèse, aussi tôt emportée que frappée, se trouve 
toute vive et tout entière entre les bras de la mort,' 
boss. Mar.-Thér. Dês la première bataille, il est 
tranquille, tant il se trouve dans son naturel, id, 
Louis de Bourbon. Nous nous trouvons dans des, 
occasions dangereuses : les saints ne 3'y sont-ils 
pas trouvés? bourdal. Sainteté, 2' avent, p. 321, 
II y a une clause qui, bien entendue, lui accorde 
une maison du milieu de Paris,' comme elle se 
trouve, et avec les meubles, la bruy. xiv. || 20° Se 
regarder comme, se réputer, sentir qu'on est dans 
telle ou telle situation. 11 se trouve heureux. Après 
le repas, il se trouva tout autre. Quelque galante 
que soit la cour de Lorraine, je m'y trouve aussi 
seul que je faisais il y a huit mois dans les yoya- 
ges de la Beauce, voit. Lett. 8. Je me trouvais 
barbare, injuste, criminei, rac. Bajaz. m, 4. || Se 
trouver bien, éprouver du bien-être. Ce malade se 
trouve bien, se trouve mieux. || Comment vous 
trouvez-vous aujourd'hui? dans quel état de santé 
étes-vous? || Se trouver bien, être satisfait de sa 
position. II se trouve.bien partout. H Se trouver 
bien de quelqu'un, de quelque chose, en être con- 
tent. Je sais comme il faut vivre, et m'en trouve 
fort bien, corn. Agésil. n, 8. Ne m'aimez-vous 
point de vous avoir appris Fitalien? voyez comme 
vous vous en êtes bien trouvée avec ce vice-légat, 
sév. 26. L'on se trouve toujours bien d'aYoir de la 
sinoérité, id. 374. J'ai encore Mme de Marbeuf; 
nous nous trouvons fort bien d'elle; elle, fort bien 
de nous, id. 13 oct. 1680. Et si vous me croyez, 
quels que soient mes avis, Vous vous trouverez 
bien de les avoir suivis, th. coen. Ariane, n, 6. 
|| Se trouver mal, être mécontent de sa position. 
II se trouve mal dans cette maison. || Se trouver 
mal de quelque chose, en éprouver du désagré- 
ment. Votre intérêt nFarrête autant comme le 
mien; Si je m'en trouvais mal, vous ne seriez pas 
bien, corn. Sertor. iv, 3. Je me suis mal trouvé 
de ces compliments ; * Je vous ai bien donné de 
la peine, je crains de vous ennuyer, je crains que 
cela soit trop long," pasc. Pens. vi, 54, éd. hatet. 
Je me suis presque toujours mal trouvée d'avoir 
reçu des personnesde la main des saints, mainten. 
Lettre à Mme de la Viefville, 25 mai 1706. || Se 
trouver mal, tomber en défaillance. || Proverbes. 
STl ne le trouve bon, qu'il y lasse une sauce. 
|| Cela ne se trouve pas soüs le pas d'un ene vai, 
cela ne se trouve pas facilement. 

— REM. 1. Avec les adjectifs bon ou mauvais, 
on dira, en faisant accorder Fadjectif avec le sub- 
stantif : J'ai trouvé bonne et bien placée la répri- 
mande que vous avez faite; mais on dira, en fai- 
sant bon adverbe : J'ai trouvé bon la liberté que 
vous avez prise. Toutefois cette tournure est dure, 
et ilfaut Féviter. On dira de préférence : Je trouve 
bon que vous ayez pris cette liberté. || 2. On a 
employé jusque dans le xvn* siècle la forme 
treuve. A peine en leur grand nombre une seule 
se treuve De qui la foi survive, malh. vi, 25. 
Quanfà la somme de la veuve, Voici, leur dirent- 
ils, ce que le conseil treuve, la font. Eabl. n, 20. 
Non, Famour que je sens pour cette jeune veuve, 
Ne ferme point mes yeux aux défauts qu'on lui 
treuve, mol. Mis. 1, 1. Cest un archalsme. Trover 
ou truver était un de ces verbes qui, dans Fan- 
cienne langue, modifiaient à Findicatif et au sub- 
jonctif les voyelles accentuées toniquement: par 
exemple donner, il doint; amer, il aint; trover, il 
treuve. || 3. Peut-on dire : Je suis allé chez lui, je 
Fai trouvé sorti, parti, absent? Comme on dit Irou- 
ver pour rencontrer dans tel ou tel état (voy. le 
n° 4), et comme sorti, parti, absent sont des états, 
il n'y a pas lieu de rejeter la loculion. 

— SYN. trouver, rencontrer. Trouver n'exclut 
pas Fidée de chercher. Rencontrer Fexclut. 

— HIST. xi° s. S'il,le pot truver dedenz le terme, 
Lois de Guill. 4. Se en rere-guarde [il] troevet le 
cors Rollant.... Ch. de Rol. xlvi. Se truis [je trouve] 
Rolant, ne lerrai que nel mat [que je ne le mate], 
ib. lxix. Truvéli unt lenum de Juliane, ib. ccxcii. 
Ilxn0 s. Tuit serons mort, se ci somes tròvez, 
Ronc. p. 96. Et je irai ie duc Girart trover, ib. 
p. (67. Vous, dame, doit-il membrer Qu'en gentil 
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cuer doit-on trouver merci, Couci, iv. Cil qui pre- 
miers la írueve [dame Heüssant] à Guiteclin la 
rent [remet], Sax. xn. X Soissons [ils] truevent 
Charle, Tempereor gaillart, ib. xxix. || xm8 s. Ains 
se doit-on hien garder ü'enquerre par jaloúsie Ce 
qu'oii n'i voudroit trover, auboins de sezannb, lio- 
mancero, p. )26. Lasse, com j'ai trouvé gent mau- 
vaise et amere! Bcrte, xvm. Oíi à manger [je] 
peüsse un peütet trouver, ib. XLm. [Je] N'avoie 
qu'un cheval qui me trouvoit [gagnait] inon pain, 
ib. lxxih. Et gardez qu'en mensonge ne soiez.pas 
trouvée, ib. cxv. Voirs estque autrement nepoi[je 
ne pus] trouver merci De Lhome qui hui main ens 
ei bois m'assailli, ib. cxvin. Mais Ias! qui ne 
trueve ne preut, Lai de 1'ombre, Ou s'il avient 
qu'ii soit malades, Et truist toutes viandes fades, 
la Rose, 50t8. Ne jà nus [nul] si liés [joyeux] ne 
sera, Quant il bien se porpensera, Qu'il ne truist 
en sa greignor aise Quelque chose qui li desplaise, 
ib. 680t. Les potfpeut] penre Ie[la] justice laie, en 
quelque lieu ele les truist, beaum. xi, ti. Et se je 
sui outrageux du trouver [si mes vers sonfou- 

. trageux], quesnes, Romancero, p. 84. Je trouvai 
[j'appris] par les chevaliers de Bourgoingne, 
quant il revindrent de prison, que il.... joinv. 254. 
li xiv« s. Se le Castal nous vient, il soit li bien 
trouvé; Bataille liverrons, quant il l'aura mande, 
Guescl. 20645. Mais qui.... Le contraire vourroit 
escripre, Trouveroit assez bien que dire Sur celx 
qui tenoint la partie De monsieur Charles.... Liv. 
du. bon Jeh. 325. || xv0 s. Quant le roy fut auprès 
de Peronne, je me vins trouver au devant de iui, 
co.mm. v, 4 3. Quant ilveit Luthes en la place prest 
et appareillé de tournoyer, il trouvast â qui, il en 
eut três grant deuil, car il pensa bien qu'il pre- 
tendoit à la pucelle, Perceforest, t. nx, f" 7. Vuel- 
lez vous au sermon trouver, villon, Repues fran- 
ches. {{ xvi" s or oste oeste laine, Et la toison que 
dessus toy je treuve, II teoonvient vestir de robbe 
nuefve, maeot, i, 289. Encore qué nous trouvis- 
sions nos ennemis sans defense, mabs. Nouv. xii. 
Et lui s'en alia en son logis pour reposer son tra- 
vail, ce qu'il fit, de sorte que neuf heures du ma- 
tin le trouverent aulit, id. ib. xiv. Jusques à lader- 
niere goutte de sang qui se trouva espandable, 
mont. I, 6. II se trouva le plus foible, w. i, 25. 
Trouver à qui parler, id. i, 49. J'ay trouvé bien 
estrange qu'il feust.... id. i, 69. S'en bien, s'en 
mal trouver, id. i, 89. Je treuve vraysemblable 
qu'il ayt regardé plus avant et voulu dire.... id. 
i, 87. II s'est trouvé des hommes à qui.... id. x, 
too. Vous ne trouvarez jamais personne en France 
qui.... carloix, v, i. Et estant appellé au conseil, 
il ne s'y vouloit pas trouver, tant que Caton le 
menaça qu'il.... amvot, Cal. d'Utiq. 50. Qui bien 
fera bien se trouvera, cotgrave. 

— ÉTYM. "Wallon, trové; bourguign. trôvai; 
Berry et picard, treuver; poitev. treure, troure; 
Maine, trouer; provenç. írobar; espagn. etportug. 
trovar; ital. trovare. Grimm suppose un mot gothi- 
que drupan, qui correspondrait à Tanc. haut- 
allem. treffan, rencontrer; mais drupan est une 
supposition et ne se trouve pas. Venons au domaiue 
latin. II ést certain que turbare a pu fournir la 
forme du mot; Diez cite Tano. portug. trovar, 
troublor; le napolit. struvare, qui est le lát. dis- 
turbare, et controvare qui est le lat. conturbarc; 
on peut y ajouter le français truver : Es tribula- 
tions chi truverent [troublerent]- nus mult, Liber 
psalm. p. o i. Diez établitainsi lasérie dessens : íur- 
bare, remuer, fouiller, d'oii chercher, d'ou trouver. 
II ajoute que oette étymoiogie rend raison de con- 
trouver, controvare; la préposition latine cum ne 
se joint pas d ordinaire avec un verbe roman; mais, 
si trouver est turbare, le mot controuver a été 
produit par conturhare, avec le changement de 
sens. 

TUOrVI.líE (tiou-\è-r), s. ni. Se dit des poetes 
de lá langue d'oil ou d'oui, qui florissaient du xi" 
au xiv" siècle. Toutes les provinces de la France 
eurent leurs trouvères, huet, Orig. des Rom. 
p. 4 58, dans pougens. Troubadours et trouvères 
Au nez des róis vidaient gaiment leurs verres 
bérang. Troubad. || On dit aussi quelquefois, bien 
que rarement, trouveur. 

— ÉTYM. Trouvere est le nominatif d'un mot 
qui au régime est troveor, répondant au provènç. 
troubadour, et venant de trouver, dans le sens 
de cornposer des vers (voy. troubadour). 

f TUOiJVEUR (trou-veur), s. m. || Io Celui qui 
trouve ou qui invente. || Terme dustronomie. Pe- 
tite lunette dioptrique qu'on ajoute à un téle- 
scope newtoníen, nour trouver plus facifement l'ob- 
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jet qu'on veut observer. || Ádj. Terme de chasse. 
Chiens trouveurs, certains chiens qui ont le nez 
très-fin, surtout pour la chasse du renard. j] 2° Sy- 
nonyme de trouvere. 
 HlST. xm" s. L'amende doit estre d'autant de 

valeur comme le [la] coze trovée, lequele li trou- 
vères vaut retenir à soi, beadman. xxv, 21. || xiv" s. 
Les trouveurs auront la moitié de ladite trouveure 
pour leur part, du cange, troef. 

TRÜANI), ANDE (tru-an, an-d'), s. m. et f. 
|] 1» Vaurien, vagabond qui mendie par fainéan- 
tise. Tais-toi, truand, pied plat, cagou, bigot! 
scarr. D. Japh. d'Árménie, ni, 2i. Ah! truande, 
as-lu bien le courage De nfavoir íait cocu dans la 
fleur de mon âge? mol. Sganar. ix. ||20 S. m. 
Marchepied du métier de tisserand. 

— HlST. xn" s. Toute France [il] a cerchie [par- 
courue] com.e tapins truanz, Sax. v. Tro bien 
sembles truans et pautonnier, Raoul de C. 280. 
|1 xm* Quant ge voi tous nus ces truans Trembler, 
sor ces femiers puans, De froit, de fain crier et 
braire. la Rose, 4 1437. El [la fortune] les veskiès 
[évêchés] done as truans, Et les boins clers fait 
pain querans, Fl. et bl. 254 5. ||xv0 s. Je ne fusse 
pas bons truans; Je ne sçai deux fóis demander, 
E. desch. Poésies mss. fu 482. Les truandes lont 
les maqueleries En truandant, en portant leur cofin; 
Et pour rober sontmaintes fois espies, id. ti), f" 363. 
Lequel Hardelet dit au suppliant qu'il avoit menti 
comme mauvais trutain, fils de putain, navarrois, 
du cange, trutanus. |i xvi0 s. Qui fit normand, il fit 
truand, cotgrave. Nos anciens appellerent un 
homme truantqui alloit mendiant sa vie, et truan- 
derpoúr caimander, pasquieh, vm, p. 747, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Wallon, trouwan; poitevin, iruãant; 
provenç. truan; catai, truá, truhá; espagn. truhan; 
portug. truão; bas-lat. trutanus, trudanus. Ce mot 
parait venir du celtique ; gaél. truaghan, pauvre, 
misérable; kimry, tryan; gaél. trudanach, un 
vagabond. Du Cange, après Pasquier, tire truanl 
de Tancien treü, tribut ; il parait bien qu'on a dit 
truanderie pour impôt : Nouveaux imposts, nou- 
velles daces, truanderies et maletotes, pasquier, 
Lett. t. m, p. 44. Mais, malgré cela, jamais treü 
.équivalant au latin tributum, n'aurait pu donner 
truand dans fancienne langue. 

TRÜANDAILLE (tru-an-dà-ll', U mouillées), s. f. 
Terme collectif. Ceux qui truandent. Un autre 
vous eút dit: canailles, Vous n'êtes nen quetruan- 
dailles, scarr. Yirg, i. 

— hist. xv0 s . Vous n'estes rien que truandaille; 
Vous ne logerez point ceans, du cange, truta- 
nus. Mais que luy eusse abandonné Ce que reffu- 
sent truandailles, villon , Les regreis de la belle 
heaulmière. 

TRÜANDER (tru-an-dé), v. n. Gueuser, men- 
dier. |i II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 
 hist. xm" s. Venistes-vos por truander ? Rcn. 

998. II XIVo s. Vassaus, dist Polibans, ne vous poes 
raviser; Oncques avoic [avec^ trouant je n'alai 
truander, Raud. de Seb. xn, 644. ||xv0 s. Qui po- 
vres est, chascun vers lui se faint; Grant doleur a 
de son pain truander , Honte le suit, indigence le 
vaint, e. desch. Poésies mss. f° 64. 
  ÉTYM. Truand; wallon, trouander; provenç. 

truandar; espagn. truhanear. 
TRUANDERIE (tru-an-de-rie), s. f. Etat de 

truand, de mendiant vagabond. Les rues de la 
Truanderie ont pris leur nom du mot truand, qui 
signifiait anciennement un gueux, un fripon, parce 
qu'elles étaient- habitées par ces sortes de gens, 
avant que la bourgeoisie y vint demeurer, piga- 
niol de la force, Description de Paris, t. m, Quar- 
tier des Ualies. 

— HlST. XVo s.. Tant qu'avoir puist, et sans truan- 
derie, Vivre, vestir.... e. desch. Poésies mss. 
p 325. Icellui Jameton distaudit Coyrier ; ce ne sont 
que truenderies que tu me dis, nu cange, trutan- 
nare. || xvi" s. Nous n'estimons pas que ceulx-là 
soient flattéurs, qui n'ont rien d'honeste, et dont 
la villanie se manifeste à un seul plat de viande 
ct un verre de vin avec toute truanderie et mes- 
chanceté, amyot, Comm. discern. le flalt. 7. 
 ÉTYM. Truander. 

' TRUBLK (tru-bT), s. f. Terme de pêche. Filet, 
en forme de sao, attacbé au bout d'une perche, 
qui sert à prendre le poisson dans les réservoirs 
|| On dit aussi trouble. A la Chino, on les prend 
[les cailles] au vol avec des troubles légères que 
les Chinois manient fort adroitement, buff. Ois. 
t. iv p. 277. Les saisir [les papillons] au vol avec 
un petit filet connu sous le nom de trouble, gen- 
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lis, Maison rust. 1.1, p. 4 32, dans pougens. |( Quel- 
ques-uns font, à tort, ce mot du masculin. 

— HIST. xm" Les saimes et les trubles à bois de 
1'eaue Te rol doivent estre aus molles [moules] le 
rol, Liv. des mét. 202. Li menu pescheour ds Vau- 
quelour pescheront.... à la truvle et au jonchiés, 
ausi comme il ont fait avant, Bibl. des ch. 6o sé- 
rie, t. m, p. 697.1| xiv" s. Truble de íil, autre que 
celle à boiz, de quoy en tous temps Ten pourra 
peschier, Ordonn. des róis, t. vn, r. 779. 

— ÉTYM. Wallon troúl. Origine inconnue. 
f TRDBLEAD (tru-blô), S. m. Petite truble. 
t 4. TRUC (truk), s. m. 111° Espèce de billard 

dont on fait usage dans quelques pays, et qui 
est ordinairement plus long que celui sur lequel 
on joue en France. || 2'" Anciennement, choc, coup, 
(signification conservée dans Targot). Vous voyant 
comme un autre Aicide Ne craíndre feu, ni bois, 
ni fer.... Ni pie, ni true, ni tac, ni choc, nASSOUCY, 
dans fr. michel, Argot. || 3° Fig. Telle ou telle ma- 
nière dngir. La mort de ma pauvre femme m'a 
tué.... elle savait si bien appeler son monde! 
quel truo elle avait! quel truc! quel truc! de- 
saugiers, le Diner de Madelon, sc. 4. || Connaitre 
le trüc, avoir le truc, connaitre le secret, être ha- 
bile, rusé. || 4o Populairement, manière de voler. 
|| B" Secret, moyen cachê pour exécuter un tourde 
passe-passe ou de physique amu"ante. |1 6' Terme 
de théâtre. Moyen, machine pour faire réussir une 
féerie. Les féeries sont des pièces à trues. Chaque 
incident d'une féerie se nomme truc; il y en a de 
fort ingénieux et de vraiment étonnants; un bon 
truc doifêtre imprévu, rapide, net, et ne pas mon- 
trer la ficelle, Dict. de la convers. Suppl. au mot 
féerie. || 7o La science des détails. On dit d'un 
écrivain qui file la scène avec difficulté, qu'il 
manque de truc. • 

— HlST. xiv s. Franczois prenoint trop divers 
noms Pour faire paour aux Bretons; Mais ils sa- 
voient plus de vieil trut Que vieille truye qui est 
en rut, le Livre du Ron Jehan, 2828. ||xvi0 s. 
Nous fismes tant que nous lui apprisme le Tans- 
quenet et le truq, d'aub. Fcen. iv, 4 4. J'y eus par 
Teschine force trues et bastonades, m. ib. II, 4 8. 

— ÉTYM. Provenç. et catàl. truc, coup, choc; 
espagn. portug. et ital. trucco; du germanique, 
d'après Diez ; aliem, ãruck, drucken, presser, 
anglo-sax. thryccan, anc. soand. thryckia. Les sens 
figures paraissent prevenir du truc, jeu; et le 
truc, jeu, provient de truc, coup, ce jeu étant une 
espèce de billard. 

f 2. TRÜC ou TRUCK. (truk), s. m. Chariot, wa- 
gon pour íe transport des marchandises. || Dans les 
chemins de fer, plate-forme montée sur des roues, 
sur laquelle on élève, au moyen d'un mécanisme, 
des voitures et des bagages afin de les transporter 
au loin. 

— ÉTYM. Angl. trwck. 
f TRUCAGE (tru-ka-f), s. m. Termepresque d'ar- 

got désignantcette industrie borgne qui consiste à 
faire payer très-cher à des amateurs passionnés 
pour Fahtique des objets fabriqués la veille et sa- 
vamment habillés d'uu vernis d'ancieiineté. 

f TRUCHE (tru-ch'), s. f. Nom, dans le Dau- 
phiné, d'une grande urne à conserver 1'huile. 

TRUCHEMAN ou TRDCHEMENT (tru-che-man), 
s. m. || 1° Celui qui explique à des personnes qui 
parlent des langues diíférentes, ce qu'elles se di- 
seilt l'uno à Tautre. Oii est le truchement, pour lui 
dire qui vOus êtes, et lui faire entendre ce que 
vous dites? vous verrez qu'il vous répondra; et il 
parle turc à merveille, mol. Bourg. gent. v, 4. 
Son arrnée [de Mílhridate] étaít de près de trois 
cent mille hommes, et composée de vingt-deux 
nations différentes, qui avaient chacune une langue 
particulière; et Mithridate les savait toutes, en 
sorte qu'il n'avait pas besoin de truchements pour 
leur parler, rollin, Hist. anc. QLuv. t. xi, 2° part. 
p. 448, dans pougens. || 2° Fig. Une personne qui 
parle à la place d'une autre, qui exprime les in- 
tentions ^une autre. Nous n'entendüns pas bien 
ce qu'unsoupir veut dire; El je vous servirais de 
meilleur truchement, Si vous vous expliquiez un 
peu plus clairement, corn. Serlor. iv, 4. C'e5t 
arnsi quemamuse, aux bords d'une onde pure, 
Traduisait en langue des dieux Tout ce que disent 
sous les cieux Tant d'étres emprunlanl la voix de 
la nature; Truchement de peuples diverS, Je les 
falsais servir d'acteurs on mon ouvrage, la font. 
Fabl.xt, Épil. Jugez, lecteur, si Tauteur d'une si 
noire supposition ne doit pas passer désormais 
pour le truchement du père des mensonges, pasc. 
Prov. xv. Nul fie peut vous entendre à moins d'un 
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truchement, boursault, Fabl. d'üs. i, 6. Le mi- 
nistre chrétien, dit encore saint Jérôme, est le 
truchement entre Dieu et rhomme, chaxeaber. 
Génie, i, i, 9. i| 3o Fig. Ce quí fait comprendre. 
Une parfaite ardear a trop de truchements Par qui 
se' faire entendre aux esprits des amants : Un 
coup d'(ieil, unsoupir.... corn. Mél. xn, -■ Scs re- 
gards, truchements de Fardeur qui la toucVie. 
la poni. Adonis. Ce langage, il est vrai, peul 
être obscur parfois, S'il n'a pour truchement Féori- 
ture ou la voix, mol. Éc. ães mar. I, 0. Contentez- 
vous des yeux pour vos seuls truchementSj id. 
Femm. sav. i, 4. 11 n'est pas habile, mais il a une 
langue qui peut servir de truchement, et despiedsqui 
peuvent le porter d'un lieu à un antro, la bhuy. ir, 

' — iiist, xn's. Drugement somes d'Aufriqu0 et 
d'outre mer, la Prise d'Orenge, y. 422. || xv" s. Et 
qui n'a pas langaige en lui, Pour parler selon 
sou desir, üug truchement lui fault querir, 
ch. d'orl. Rondei, 63. ||xyx» s. Procureur ou tru- 
chement, Nouv. coust. gén. t. i, p. 846. Je parlay 
à Fun d'eulx [Indiens d'Amérique] fort longtemps ; 
mais j'avois un truchement qui me suyvoit si 
mal..., queje n'en peus tirer gueres de plaisir, 
mont. r, 246 Tes Carmes [vers] Sont les truche- 
mans de ton coeur, de brach, üíuv. t. i, p 314. 

— ÉTYM. Cat. torsimani; espagn. trujaman; 
de Farabe tardjemãn, interprete. Cest le même 
que drogman. 

TR0CUER (tru-ché), V. a. Terme vieilli. Men- 
dier par fainéantise. || II se cônjuge avoc Fauxi- 
liaire avoir. 

— HIST, xvi" s. Trucher, oddin, Dict. 
— ÉTYM. Origine inconnue. 
TRÜCHEÜR, EÜSE (tru-cheur, cheú-z'), s. m. 

et f. Celui, celle qui truche, qui mendie. Je ne 
veux pas épouserun vilain trucheur oomme celui- 
là, carmontelle, Prov. VAveugle avare, sc. 4. 

TRÜELLE (tru-è-F), s. f. || 1» Outil dont les ma- 
çons se servent pour employer le plâtre et le mor- 
tier. Je ne me servira! plus à Favenir de la 
truelle parmi mon peuple ddsraèl, et je n'en crépi- 
rai plus les murailles, saci, IHble,Amos, vn, S.EUe 
fait jouer la truelle Après Une ville nouvelle, 
scakr. Tirg.tray. 1.1| Fig. Si le philosophe peut 
quelquefois être représenté armé d'un6 faulx, il 
doit au moins porter dans Fautre main une 
truelle, bonnet, Paling. xiv, 5. || 2° La bâtisse, le 
goút de bàtir. Louvois dit qu'il etait perdu, mais 
qu'il lui susciterait [au roi] une guerre telle qu'il 
lui ferait avoir besoin de lui, et laisser lã la 
truelle, st-sim. 219, 203. Vous avez peut-être en- 
tenda dire que je suis maçon, et tout le. contraire 
de Sedaine : il a quitté la truelle pour ia lyre, et 
moi la lyre pour la truelle, volt. Leu. la Uarpe, 
15 aoút 1770. ||Aimer la truelle, aimer à bâtir. 
|| 3° Truelle à poisson, sorte de ouiller avec la- 
quelle on découpe et sert le poisson. || 4° Truelle 
vernie ou à ramoneur, espèce do champignon; 
c'êst un polypore. 

— hist.' xm» s. Et la truele et le óis.eau, Après 
tenailles, Choses qui faülent en ménage. j| xiv" s. 
II doit avoir en sa sceinture une truelle à maçon, 
vjgnay, Eschès moraliscs, p 48. j| xvi0 s. Malnte- 
nant je ne suis ny vaneur, ny maçon, Pour ac- 
querir du bien en si basse façon ; Et si ay fait 
service autant à ma contrée Qu'une vile truelle à 
trois crosses tymbrée, rons. 977. X propos truelle : 
pourquoi est-ce que.... eab. i, sh. 

— ètym. Wallon, truvei; du lat. índio, truelle, 
dimin. de trua, ouiller à pot. 

TRÜELLÉE (tru-e-lee), s. f. La quantité de 
plàtre ou de morüer qui peut tenir sur une truelle. 

f TRÜELLETTE (tru-è-lè-f), s. f. Petite truelle. 
TRUFFE (tru-f), s. (. || 1" Terme de botaniquo. 

Genre de la famille des champignons. || 2" Cham- 
pignon souterrain, charnu, compacte, dont les 
spores sont renfermées dans Fépaisseur du tissu 
charnu et germent lors do la. destruction de 
celui-ci, pour la reproduction de Fespèoe; 11 a 
beaucoup de parfum et est un mets très-recher- 
ché. Truffe noire. Truffe hlanche. Los truffes du 
Périgord sont les plus estimées. Une dinde aux 
truffes. Li truffe, cetle plante si hien déguisée qui 
nait, croit et fructifie dans la terre, sans jamais 
en sortir, ne presente qu'un6 tête arrondie. oü 
Fon ne découvro aucun des caracteres par lesquels 
les plantes nous sont connues, bonnet, Contempl. 
nat. ni,7. Presque tout le mondo en a été atlaqué, 
successivement [du rhume], de façon qu'à Fopéra, au lieu d oflrir des liqueurs fraiohes et des truffes 
comme a Fordinaire, le limonadier offre et vend 
Cie la pate de guimauve, barbier, Journal, fév. 1733. 
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Les cochons rechercheat les truffes avec passion, 
lorsquhls en ont une fois goúté ; lis les indiquent 
donc en fouillant la terre, genlis, Maison rust. 
t. in, p. 252, dans pougens. Quand on veut gar- 
der des truffes pour Fhiver, on doit les faire se- 
cher au four, après les avoir coupées par tranches, 
id. ib. Un sauté de truffes est un plat dont la mai- 
tresse de la maison se réserve de faire les hon- 
neurs; bref, la truffe est le diamant de la cuisine, 
brillat-savarin , Physiol. du goút, Médit. vi. 
|| 3° Populairement. Truffe de savetier, marron. 
|| 4" Truffe d^au, tribule aquatique ou macre ílot- 
tante. |i 5° Populairement. Truffe, gros nez bour- 
geonné, || Proverbe- Quand il tonne, on dit dans 
certaines campagnes : Voilà un bon temps pour 
les truffes. 

— HIST. xvi« s. II trouva la relique ployée dans 
la serviette comme on enveloppe les trufíles en 
Xaintonge, dVubigne, Foen. iv, u. Marrons, truffes, 
porreaux.... pare, xvin, 43. Cet arbuste, dit car- 
touíle, porte fruict de mesme nom, semblable à 
truffes, o. de serres, 603. Trufle, la macre et la 
trufe, COTGRAVE. 

—■ ÉTYM. Berry, trufíe, pomme de terre; bour- 
guig. treufe; pi-ovenç. trufa. X côté de cette forme, 
il y a celles qui n'ont pas dV; génev. tufelle, 
pomme de terre. II y a aussi celles qui commen- 
oentparíar: trufles ou tartufles, dans un livre 
fránçais de 1605 cité par Lamonnoyo; ital. tar- 
luffo; milanais, tartuffol; vénit. tartufola; d'oii 
Fallem. Kartoffel. Le préfixe tar est, suivant Mé- 
nage, le représentanl du latin terra : terras tuber. 
Tout se réduit done à deux formes essenlielles; 
Fune avec r, Fautre sans r. La forme sans r se 
rattache très-vraisemblablement au latin tuber, 
ou, au pluriel, tubera, pris au singulior féminin. 
Maintenant la forme avec r représenterait-elle 
aussi tubera avec interversion de IV, comme flestre, 
du latin fistula? L'ancienne langue avait tru/fe 
ou trufle au sens de tromperie; Diez pense que 
c'est le même mot que Fautre truffe, une petite 
production ayant donné son nom à une chose de 
néant, chòse trompeuse. 

TRDFFÉ, ÉE (tru-fé, íée)!part. passé de truffer. 
Dinde truffée. Car dans ce ventre étoffé [le parti 
ministériel á la chambre] Je suis entré tout truffé 
fayant mangé beaucoup de truffes], bérang. Ventru., 

TRUFFER (tru-fé), V. a. Garnir de truffes. Truf- 
fer des saucisses. 

j- TRÜFFETTE (tru-fè-t'), s. f. Ancienne sorte 
de toile de Picardie. Toiles truffettes, chaine fil 
de Un, trame dito, Annexe aux lett. pat. du 30 
sept. 1780, Picardie. 

f TRUFFIER, IÈUE (tru-flé, fià-r'), adj. || 1» Qui 
a.rapport aux truffes. La surface truffière, ren- 
fermée d'abord dans Fenceinle du bosquet, tend à 
s'étoüdre alentour, Monü. univ. 19 nov. 1807, 
p, 142(5, 1" col. || Chênes truffiers, nom des chênes 
maladifs qui, dans 1'opinion des agriculteurs, ont 
la propriété de favoriser la production Ses truf- 
fes. || 2" 5. m. Nom donné, dans FAngoumois, au 
pourceah habile à découvrir les truffes. 

TRUFFIÈRE (tru-fiè-r'), s. f. Terrain dans lequel 
on trouve des truffes. Les Índices auxquels on re- 
connait uno truffière sont : l° Fabsenoe des plan- 
tes, les truffes les faisant souvent périr; 2'' le sou- 
lèvement de la terre, les truffes étant ordinaire- 
ment de la grosseur d'un oeuf de poule, genlis, 
Maison rust. t. m, p. 251, dans pougens. 

f TRÜFFINELLE (tru-fi-nè-F), s. f. Se dit de 
petites sphères brunes qui sont les corps repro- 
ducteurs des truffes. 

f TRUFFIVOUE (tru-fi-vo-r'), adj. Qui mango 
des truffes. Paris, cité admirablement gourmande 
et truffivore, bmllat-savarin, Physiol. du goút, 
Wéd. vi. 

t TRUFLAS (tru-flâ), s. m. Un des noms popu- 
laires de la macre ou châtaigne d'eau. 

— étym. Trufle ou truffe. 
t TRUFLIER (tru-fli-é), s. m. Un des noms vul- 

gaires du troêne. 
TRUIE (truie), s. f. || 1° La femelle du verrat. La 

truie que Fon mottait anoiennement sur la porte 
des temples pour en étranger [éloigner] les juifs, 
naude, Rosecroix, ix, 5. La truie doit avoir le corps 
long, le ventre amplo et large, les mamelles lon- 
gues, buff. Quadrup. t. i, p. 298. Vingt-cinq truies 
ont fait leurs petits après des gcstations de 109 à 
133 jours, ou quatre mois et treize jours; il y en 
a eu cinq au H39, tessier, Instit. Mém. scienc. 
1817, t. n, p. 12. || Fig. Tourner la truio au foin, 
changer de discours, parler d'autre chose, éviter 
de répondre. || II en avalerait autant qu'une truie 
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de lait clair, se dit d'un gourmand qui mange avi- 
demcnt de quelque chose. || Cest une bonne truie 
à pauvre bomme, se dit d'une femme qui fait 
beaucoup dVnfants. || 2" Un des noms donnés au 
zée forgeron, poissons acanthoptérygiens. || Truie 
de mer, la scorpène sorofe, acanthoptérygiens de 
Guvier, la scorpène truie de Lacépede. |i 3° Truie 
ou plate, nom qa'on donne. àGranville, à la morue 
préparée en vert quand elle est maigre et plate. 

— hist. xin" s. II resemblent la truie qui de boe 
est cargie [chargée], Arch. des miss. scient. 2' sé- 
rie, t. v, p. 199. Se unetruietue un enfant, il le [la] 
pendent et trainent, beaum. lxix, 6. || xiv" s. Che que 
li truie fait, compere [paye] maintes foiz Li petis 
pourchelez, dont che nVst mie drois, Raud. de Seb. 
iv, 47, || xv" s.Un grant engin que on appelle truie, 
lequel engin estoit de telle ordonnance que 11 je- 
toit pierres de faix, et se pouvoient bien cent 
hommes d'armes ordonner dedans, froiss. ii, n, 6. 
Ce qui fut aux truyes, je tien Qufil doit de droit 
eslre aux pourceaulx, villon, Grand test. Mieulx 
aime truye bran que rose, leroux de lincy, Prov. 
t. 1, p. 204. Qui touohe le fan de la truie, Tantsoit 
petit, il grogne et crie, id. ib. |] xvi" s. La nature 
des truies, qu'estant bien saoulles, se coucbent 
quand on les gratte, bonivard, Source de 1'idolâ- 
trie, p. 81. Et, tournant la truye au foin, com- 
mença deviser d'autre chose, Straparole, 6" nuit, 
fable 1. Vous entendez, respondit Panurge, en ex- 
position de ces recentes propheties, comme fait 
truye en espices, rab. iii, 18. 

— ÉTYM. Wallon, trauie; génev. cela s'm va en 
chair de truie, cela se détériore, se perd; bour- 
guign. treue-, Berry, treue, true, truie et cloporte, 
trcu, un homme malpropre; provenç. trueia, truiga, 
truoia; catai, truja; ital. troia; bas-lat. troga, 
truiga, truia. D'après Diez, qui écarte la fausse 
oitation de Pomponius Sabinus dans du Cange, la 
plus ancienne mention du mot est donnée par les 
Gloses de Cassei. II faut y joindre ce témoignage- 
ci qui n'est pas moins ancien : Truyes est une 
localité dans Farrondissement de Loches dite en 
latin Troicis en 844, Troium en 860, Troilis en 
1010, Truyes est au pluriel et représente le pluriel 
troicis, dont le singulier est troica. On avait songé 
au latin sus trojanus, porc farei, ainsi dit du che- 
val de Troie rempli dVommes et d'armes. Diez, 
qui a conçu de son cété cette étymologie, Fa forti- 
fiée. Suivant lui le sus trojanus a donné porco 
di Troia, abrégé en troia; il cite un ancien au- 
teur espagnol qui a nommé íroya un sâc rem- 
pli de comestibles, et cavallo di Troya, nom 
que les Napolitains donnent à un goinfre, à ce- 
lui qui se remplit le ventre. Cela est très-ingé- 
nieux et certainement très-possible. Mais, dans 
cette hypotbèse, que faire du c que présente la 
plus ancienne forme, celle de Fan 844; c qui se 
retrouve dans le bas-lat. troga et dans le proven- 
çal truiga? On peut penser que le celtique (gaé- 
lique, torc, verrat, bas-bret. tourc'h) rend mieux 
compte de la forme et pour le moins aussi bien du 
sens. 

•[ TRUISME (tru-i-sm')^ s. m. Vériíé banale et 
qui ne mérite pas d'être répétée. J'éprouvais Fem- 
barras de quelqiFun qui entreprend la démonstra- 
tion d'un axiome et quí énonce un véritabíe 
truisme financiei-, büpfèt, au Corps Ijgislatif, 
Monit. uniV. 7 juillet 1868, p. 988, 5° ool. 

— étym. Angl. truism de true, vrai; aliem. treu. 
Mele. 

TRÜITE (trui-f), s. f. |j l» Nom vulgaire du sal- 
mo fario, malacoptérygiens abdominaux. Vous 
trouverez [à Ferney] la plus belle situation de la 
terre, un château magnifique, des truites qui pè- 
sent dix livres, et moi qui ne pese guêre davan- 
tage, volt. Lett. Thiriot, 23 janv. 1756. Los truites 
du lac de Genève, fameuses par Fexcellence de 
leur chair et par leur grosseur, commepcent an 
printemps à, abaudonner le lac pour desceudre 
dans le Rhône et y frayer, bonnet, Contempl. nat. 
xn, 27. || Truite saumonée, truite qui a la couleur 
et le goút du saumon, salmo trutta. || 3° Truite 
brune, nom donné à la variété sylvatique dn sal- 
mon fario. || Truite noire, un dos noms vulgaires 
du saumon alpin. || Truite de montagne, autre 
nom vulgaire du saumon alpin. || Truite de mer, 
salmo SchiefermuUeri. ||4° Parlie du fourneau de 
la touraille d'une brasserie. 

— HIST. xnr s. Eles me mangeront ... Tout 
ainsi volentiers com li lus [brochei] fait la truite, 
llerte, xxxvn. N'i menjue [elle n'y mange] saumon 
ne trute, ruteb. ii, 195. || xvi' s. La truite ne peut 
vivre qu'cn oau de fontaino.... cest excellont pois- 
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sou, estimé la perdri.í cTeau douce.... o. de serres, 
425. 

— ÉTYM. Wallon, trútt; bourguign. trute; du 
lat. tructa; greo, TpwxtTi;, de tpwYEiv, mangei': 
proprement le poisson vorace. 

TRÜITE, ÉE (trui-té, tée), adj. H 1" Qui ressem- 
ble à la traite. ||5. m. pl. Les truilés, íamille de 
poissons. || 2" Se dit de chevaux dont ie poü est 
blano mêlé de noir et de bai, ou d^lezan, surtout 
à la tête et à Tencolure. Cheval alezan truité. || II 
se dit des chiens. Chien truité. || 3o Porcelaine 
truitée ou oraquelée. porcelaine sur laquelle olx 
applique certaines couleurs en eu fendillant la 
couverte, afin que ces couleurs pénètrent dans les 
lentes. || 4" Fonte truitée, espèce particulière de 
fonte, qui jirésente l'aspect d'une fonte blanche 
plus ou moins tachetée de fonte grise. || 5° S. {■ 
Truitée, la cyprée lynx, espèce de coquille uni- 
valve, geiire porcelaine. 

— ETYM. Truité. 
t TRÜITELLE (trui-tè-l'), s. f. TRÜITOS (trui- 

ton), s. m. Petite truite. 
TUULLISATTON (trul-li-za-sion), s. f. Terme d'ar- 

ohitecture. Travail de diversos sortes d'enduits ou 
de crépis fait avec la truelle. 

— ÉTYM, Lat. trulla, truelle. 
TRUMEAU (tru-mô), s. m. || Io Le sens an- 

cien, aujourd'liui oublié, est jambe. || 2° Terme de 
boucherie. Le jarret d'un bosuf, c'est-à-dire la par- 
tie qui est au-dessus de la jointure du genou. 
ij 3" Par assimilation du sens de jambe, en ma- 
çonnerie, parlie d'un mur de face comprise entre 
deux baies de porte ou do croisée. |! Terme de me- 
nuiserie. Toute partie de menuiserie servant à 
revêtir 1'espace qui se trouve entre deux croisées, 
qu'il y ait ou non une glaoe. || 4I> Parquet de"glace 
(jui occupe cet espace. Tous ces objets sont vingt 
fois répétés Dans des trumeaux tout brillants de 
clartés, volt. Mondain. 

— RF.M. On a dit trémeau. Les trémeaux [d'une 
fenêtre du petit Trianon] ne faisaient que s'6lever, 
etn'étaient pas joints par le haut, st-sim. 219, 202. 

— HIST. xn' s. Quatre ribauz toz les trumiax 
[jambes] rostis, Garin, dans du cange, trumulieres. 
|| xin0 s. Ne vous i puis adroit tenir, Tant me faites 
et tors et ganches De bras, de trumiaus et de han- 
ches, Et tant voub alés detortant, la Rose, 8808. 
II xv" s. Un trumel de mouton, du cange, ih. Pour 
ung trumeau de beuf, seize deniers, Dibl. des ch. 
5e série, t. 1, p. 220. Or a chaperons bons et beaux, 
Or a chauoes et blans trumeaulx [caleçons], E. 
desch. Poésies mss. f° 614. || xvi" s. Tremeaux, gi- 
goteaux, pieds de bosuf, pare, xiii, 29. 

— ÉTYM. Diez y voit Tallem. Trumm, qui signifie 
bout, morceau, trone. 

f TRUMPEAÜ ou TRUMPO (tron-po), s. m. Es- 
pèce de caohalot. 

t TRUQÜEDR (tru-keur), s. m. Terme populaire. 
Homme usant de trues. 

fTRUSQUlN (tru-skm), s. m. Voy. trousseqüin 2. 
f TRDT (tru), s. m. Sorte de jeu de cartes. 
f TRYGON (tri-gon), s. m. Genre de sélaciens 

dans lequel on distingue : Io le trygon paste- 
naque, dit vulgairement pastenague et qui est 
la raie pastenaque de certains auteurs; 2o le Try- 
gon lymne, que Cuvier regarde comme un double 
emploi du trygon pastenaque; 3o le trygon orbi- 
culaire, appelé aireba et ajaroba par certains au- 
teurs, landis que dAutres lui donnent le nom de 
pastenaque orbiculaire, legoarant. 

— ÉTYM. Tpuywv. 
fSAR (tzar), s. m. Nom que porte le souverain 

de la Russie. 
■ ÉTYM. Mot russe. La forme czar est polonaise. 

f TSARIEN, It.NNE (tsa-riin, riè-n'), adj. Qui 
appartient au tsar. Sa majesté tsarienne Tempe- 
reur de Russie. 

t TSARINE (tza-ri-n'), s. f. Titre de 1'épouse du 
souverain do la Russie. 

t TSAROWITZ (tza-ro-vits'), s. m. Le fils, 1'héri- 
tier du tsar. 

— ETYM. Tsar, et le suffixe wits qui signifie né 
de, provenant de. 

1. TU (tu), TOI (toi), TE (te), pron. pers. de la 
seconde personne du singulier et des deux gonres. 
II Io Tu est toujours employé comme sujet. Tu Pas 
voulu. Que demandes-tu ? Tu y étais. Tu nous par- 
leras. Cléanthis : Ah! ah! tu t'en avises, Traitre, 
de 1'approcher de nous! — Sosie:Mon Dieu ! qu'as- 
tu ? toujours on te voit en courroux, mol. Amph. 

3. || Substantivement, le tu, le toi, Paction de 
tutoyer. M. de Bussy demande si Ton doit se tu- 
toyer en amour; et, après avoir dit que cela est 
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'indifférent, il üuit par ces vers : Le vous me parait 
plus galant; Mais je trouve le toi plus tendre, 
Dict. de Trévoux, Tu. Les poetes ont conservé le tu; 
et, en vers, cetle licence a de la noblesse, parce 
qu'on parait s'égaler à son supérieur, coNpin. Gram. 
u, 7. ^"Toi s'emploie comme régime direct. Qui 
a-t-on voulu désigner? toi. Ilveut vous voir, toi et 
ton frère. II n'ya que toi qui puisses le faire. Aide- 
toi, le ciei faidera, la font. Fabl. vi, 18. Â ta fai- 
ble raison garde-toi de te rendre; Dieu t'a fait pour 
Taimer, et non pour le comprendre, volt. Henr. 
vil. || Comme régime indirect ou comme régime de 
préposition. Je compte'sur toi. On a parlé de toi. 
Cest par toi que cela se fera. Ã qui a-t-on voulu 
parler? à toi. Ton maitre te fait signe, et veut 
parler à toi, mol. l'Él. 1, 10. Figure-toi Pyrrhus, 
les yeux étincelants, Entrant à la lueur de nos 
palais brúlants, rac. Andr. m, s. || 3o Par abus et 
par oubli de Tancienne langue, toi est employé 
comme- sujet dans certains cas détenninés. || II 
Test, en jonction avee un nom, ou avec un autre 
pronom. Ta soeur et toi, venez nous voir. Nul autre 
que toi n'aura rhéritage. Personne que toi n'est 
si bien placé. || II Pest dans les réponses. Qui sera 
chargé de cette besogne ? toi. || II Test devánt le 
pronom relatif. Voudrais-je Paffliger, toi quej'aime 
tant? Que répondras-tu à cela, toi qui.... Et toi, 
soleil, et toi qui dans cette contrée Reconnais 
ITiéritier et le vrai fils d'Atrée, rac. Iphig. v, 4. 
Ô toi, qui vois la honte oii je suis descendue, Im1 

placable Vénus, suis-je assez oonfondue 1 id. Phè- 
dre, 11, 2. Toi, qui prévois tout, lui dit-il [LouisXI, 
à un astrologue], quand mourras-tu? duclos, (Euv. 
t. m, p. 346. || II l'est par réduplication. Toi, tu ose- 
rais íe défier! Toi, tu soutiens teile opinion, et moi 
telle autre. || Eiliptiquement. Toi me trahir! faire 
une bassesse,toi! serais-tu capable de me trahir, 
de faire une bassesse? Pourquoi faut-il encor 
que ma main trop timide Reconnaisse un ami 
dans les traits d'unperfide! Qui? toi? tu me tra- 
his? lafosse, Manlius, iv, 4. |{ II Test par opposi- 
tion avec un nom ou un autre pronom. Toi et 
moi nous irons ensemble. Toi et ton frère, que 
faites-vous aujourd'hui? Toi et lui, vous êtes deux 
fripons. || 11 Test avec c'est, c'était, etc. Le jeune 
homme s'émeut, voyant peint un lion; Ah ! mons- 
tre 1 cria-t-il, c'est toi qui me fais vivre Dans Fom- 
bre et dans les fers! la font. Fabl. vm, 1G. Cest 
toi dont 1'ambassade à tous les deux fatale.... rac. 
Andr. v, 3. || Toi joue aussi quelqueíois le róle 
d'un substantif. La première chose que je lui re- 
proche [à un portrait], est de te ressembler et de 
n'êtTe pas toi, d'avoir ta figure et d'être insensible, 
j. j. rouss. Hél. 11, 25. || 4o Te s'emploie comme 
régime direct. Je veux bien fattendre. Je te crois 
un peu fourbe. Pourrais-tu te résoudre à me quit- 
ter ainsi? mol. TÉt. 1, 10. Je devrais sur 1'autel oü 
ta main sacrifie Te.... mais du prix qu'on nFoffre 
il faut me conlenter, rac. Ath. v, B. |] Comme ré- 
gime indirect. Je te le promets. ...S'il fallait con- 
damner Tous les ingrats qui sont au monde, X qui 
pourrait-on pardonner? Toi-même tu te fais ton 
procès.... la font. Fabl. x, 2. Je te les vais mon- 
trer Tun et Pautre à la fois, rac. Ath. v, 5. || II fest 
parent, voyi leür. {| Ve de te s'élide devant une h 
muette ou une voyelle. Tu t'bonores par cette 
conduite. Ne famuse pas en chemin. || S° Toi- 
même, voy. même. || Substantivement, un autre toi- 
même, voy. même. || G° Familièrement. ÊLre à tu et 
à toi avec quelqu'un, être assez intime pour le 
tutoyer et en être tutoyé. 

— REM. 1. Lorsque toi se trouve après la se- 
conde personne de 1'impératif et qu'il est suivi de 
en ou de y, on élide oi, on met une apostrophe, et 
on . joint par un trait d'union t'au verbe. Informe- 
Uen. Fais-t'en donnerla moitié. Va-t'en. Garde-t'en 
bien. Mets-t'y. Jelte-t'y. Accroche-fy. J'en goüterai 
désormais, attens-fy, la font. Cuu. Un seul ser- 
ment suffit à la vie d'un homme : tu en as déjà 
prêté un, tiens-t'y, ch. de bernard, le Genlilhomme 
campagnard, 11, 28. II 2. II ne serait pas incorrect 
de dire : mets-y-toi, jettes-y-toi. Mais on évíte ces 
façons de parler peu usitées. )| 3. Ou a prétendu que 
Fusage n'admet pas t'y avec les verbes en ier. 
Cela n'est pas exactjon peut dire: réfugie-t'y, 
fie-Fy. |l 4. Quand toi est régime indirect ou direct 
d'un verbe à Fimpératif, il se met toujours après, 
et on Fy joint par un trait d'union. Tais-toi. Re- 
tire-toi. Fais-toi donner la bourse. i[ 5. Avec Fimpé- 
ratif, c'est toujours toi qu'on emploie, comme ré- 
gime soit direct, soit indirect. Cependant, quand il 
ya deux impératifs de suite, on peut remplacer toi 
par íe dans le second ; Approche-toi, et te mets 
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en ma place. || 6. Te, régime direct ou indirect, 
se met immédiatement avant le verbe. Je faime. 
Je Fannonce cette nouvelle. Si le verbe a en outre 
un autre régime exprimé par le, la, les, te se met 
avant le, la, les. Je te le dis. Je te la recommande. 
Je te les annonce. Mais cette construction ne se 
fait pas avec me, avec vous, avec nous, avec 
leur; on ne dit pas : je te me recommande, 
mais ; je me recommande à toi. || 1. Ta soeur ou 
toi, ta soeur et toi, vous aurez Fhéritage. On peut 
aussi supprimer vous, et dire : ta soeur et toi 
aurez Fhéritage. Même remarque avec ni. Ni 
ta soeur ni toi, vous n^urez ou n'aurez Fhéritage. 
|| 8. Ton frère aussi bien que toi est digne de 
louange. On peut dire aussi : ton frère aussi bien 
que toi, êtes dignes de louange. || 9. La seconde 
personne á deux pronoms pour ie singulier, tu et 
vous. Tu s^mploie dans la familiarité entre oa- 
marades, amis, parents, mari et femme, etc. II 
s emploie aussi en parlant à des enfants et quel- 
quefois à des personnes fort inférieures. Quelque- 
fois, au contraire il fait partie du style oraloire et 
poetique, et c'est de lui qu'on se sert pour sA- 
dresser aux personnages qu'on respecte le plus, 
aux monarques; à Dieu même. Ce tutoiement res- 
pectueux est un retour à Fantique manière de 
parler, oü Fon ne disait pas vous à une seule per- 
sonne; et c'est cet arcbaisme qui lui donne sa 
majesté. Dans les traduetions des auteurs anciens, 
il est d'usage aujodrd'hui d'employer le tu; dans 
les traduetions du xtii" siècle, on employait la 
distinetion moderne entre tu et vous. |j 10. Dans 
Fancienne langue, toi était toujours régime; et 
partout oü nous Femployons comme sujet, nos 
aíeux mettaient tu : tu qui parles; autre que tu 
ne Fauras, etc. Cela était la véritable construction; 
car toi; représentant te, ne pouvait être sujet. 

— HIST. x" s. Tu douls [tu as doulaur, en lat. de- 
les] rn-ult ad.... Fragm. de Valenc. p. 459. || xrs. Jo 
t'en muvrai un tel si grant contraire, Ch. de Rol. 
xx. || xn" s. Par toi commant [par le commande- 
ment de toi], Ronc. p. 17. |( xin" s. Et que ton aiai 
soit un autre toi, brun. latini, Trésor, p. 322, Que 
ce bois ne te soit à tousjours mais iitiere, Rerte, 
xx. Tais toi, vieille, fait ele, n'en ferai rien por 
ti, ib. lxxxix. Dist Primaut: je boif plus que tu, 
Ren. 3164. j| xv0 s. Tu qui veulz aler par pais, Six 
ohoses te vueil enseignier, e. desch. Poésies mss. 
f0 65. || xvie s. Approche toy, ét te mets en ma 
place, marot, ni, 302. Qu'avois-tu, mer, à fenfuir 
soudain? id. iv, 324. X ma dextre te sieds, id. iv, 
331. Qu'e3-tu toy, archer ou picquier? amyot, 
Que la vertu se peut npprendre, 8. 

— ÉTYM. Picard, fí, toi; provenç. espagn. etital. 
tu; du latin tu, tibi,te; grec, av; aliem, du; angl. 
thou. Toi représente le latin te; la différence entre 
íofet íeestla uifférence entre une forme accen- 
tuée et une forme enclitique. 

2. TU, DE (tu, tue), part.passé de taire, Des se- 
crets tus longtemps. 

TÜABLE (tu-a-bF), adj. || Io Qu'on peut tuer 
Hé quoi! mon père, la vie des jansénistes dépend 
donc seulement de savoir s'il nuisent à votre ré- 
putation? je les tiens peu en súreté, si cela est; 
car, s il devient tant soit peu probable qu'íls vous 
fassent tortj les voilà tuables sans difficulté, pasc. 
Prov. vn. Autrefois on nous tuait pour ciuq 
sous parisis.... nous étions la gent corvéable, 
taillable ettuable à volonté ; nous ne sommes plus 
qiFincatcérables, p. l. cour. Lett. 1.112' Particu- 
lièrement, en parlant d'un animal domestique, 
bon à tuer. Voilà des poulets tuables. Un cocbon 
tuable. 

— HIST. xvi8 s. Ah! monsieur mon ami, le roí 
est perdu; il est tuable à ceste heure, p. de l'es- 
toile, dans le Dict. de dochez. 

— 'ÉTYM. Tuer. 
j- TÜAGE (tu-a-j'), s. m. Action de tuer un ani- 

mal. || Prix que coute le tuage. 
TUANT, ANTE (tu-an, an-t'), adj. |] 1° Fatigant, 

qui cause beaucoup de peine. S'U faut nous sé- 
parer, figurez-vous ma peine; Ce sera pour mon 
cmurle coup le plus tuant, boürsault, Fabl. d'É- 
sope, 1, 3. U est vrai que c'est un métier tuant 
que ces excès de cérémonies et de civilités, sév. 
29. La seconde cause de son agonie [de Jésus], 
c'estladouleur qu'il ressentdes péchés qu'il porte' 
douleur si tuante, si accablante, qu'elle passe 111- 
finiment Fimaginalion, boss. Sem. lcrseTO. surla 
Passion, 1. |! 2° Importun. En vain à passer jem'ap- 
prèle, Poür fuir leurs persécutions; Leur tuante 
amitié de tout côté nFarrête, mol. Amph. ir 7. 
Rieu 11 est plus tuant que ces loueurs de profes- 
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siorij gheharm, Théât. ital. t. i, p. 232. l|En ce 
sens, on dit plus souvent assommant. 

f TÜATERA (tu-a-té-ra), s. m. Lézard tuatera, le- 
zard de la Nouvelle-Zélande, hatteria punctata. 

TD AÜTEM (tu-ô-lèm'), s. m. Terme famüier. 
Point essentiel, noeud, difficulté d'une aíTaire. Je 
fapprendrai, messire Énée, De ton étrange des- 
tinée En peu de mots le tu autem, scarr. firg. 
vi. Ne vous ai-je pas dit, cervelle ignorante, que 
ce fils est le tu autem du sujet pourquoi on re- 
çoit ici les femmes comme un chien dans un jeu 
de quilles, la font. la Coupe enchantée, sc. i. 
Nous vous aimons d'une telle sorte, mon clier 
comte, que nous ne pensons point qu'Adonis fút 
plus Ijeau; du moins 11 n'était pas de si bonne 
mine que vous, et c'est là le tu autem des mes- 
sieurs, sév. 15 avr. 1685. II [Cli. de Sévigné, 
eommandant le ban de la noblesse] est désespéré 
de ce retour à une profossion qu'il avait si sincè- 
rement quittée; il tiendra une tableenragée; c'est 
le tu autem, id. t9 juin 1689. 

— HIST. xv» s. Nous ont dit tout le tu autem, 
coqdillart, p. no, j| xvi0 s. Et bientost en saurai 
le tu autem, hab. n, 11. 

— ÉTYM. Bourguig. tu- autem. Mots latins qui 
signifient mais toi; cette laçou de parler est prise 
des leçons du bréviaire qui fmissent par tu autem 
Domine, miserere mei. 

f TUBAGE (tu-ba-j'), s, m. Opération par la- 
quelle on tube. 1] Tubage du lárynx, introduction 
d'une virole métallique dans le làrynx entre les 
cordes vocales inférieures. 

f TUBAIRE (tu-bê-r'), || 1° ady.Terme d'anatomie. 
Qui a rapport aux tubes des bronches, || Souf- 
fie tubaire, bruit respiratoire se passant dans les 
bronches, lorsque le poumon est engorgé ou com- 
prime par un épanchement; ainsi nommé-deson 
analogie avec celui qu'on produit en soufflant 
dans un tube. || í" Qui a rapport aux trompes de 
Fallope. || Grossesse tubaire, déveioppement d'un 
foetus dans la trompe utérine. 

TÜBE (tu-b'), s. m. || 1° Tuyau par oü Tair, les 
íluides et les liquides, etc. peuvent avoir une 
issue.Untube de plomb, de cuivre,.de verre. || II se 
dit, dans le langage des périphrases poétiques, 
pour fusil. Le ohasseur prend son tube, image du 
tonnerre, delille, llom. des ch. Var. et aãd. 
ch. i. ]| 2o Tube perforatcur, tube creux qui,, au 
moyen d'un ingénleux mécanisme, tourne et 
avance en même temps dans la roche qu'on veut 
perforer. || 3o Tube acoustique, espèce de porte- 
voix. ||4° Tube de Torricelli, tube simplement 
renversé, qui est devenu le barombtre entre les 
mains de Pascal; tube dans leque! on fait le vide 
barométrique. Cest à lui [Torricelli] qu'on doit 
la première expérienoe du tube renversé, dans 
lequel le mercure se soutient à la hauteur de 
vihgt-sept pouces et demi, condil. Traité des 
syst. ch. 16. Au pied de cette montagne juste- 
ment célebre [le Puy-de-Dôme] oü le tube de Tor- 
ricelli, interrogé par le génie de Pascal, a dé- 
posé, pour la première fois, du décroissement 
graduei des pressions atmosphériques, eamohd, 
Instit. Mém. scienc. 1808, p. 146. Le pbysioien 
peut peser l'air dans son tube sans oraindre d'of- 
fenser Junon, chateaubr. Génie, ni, it, i. || 5oTube 
de Mariotte, grand tube recourbé à branches iné- 
gales, dont la plus courte est fermée. |] 6° Tube 
éleotrique, tube de verre qui acquiert par le frot- 
tement la vertu électrique. || Tube étincelant, 
tube en verre muni de garnitures en laiton aux 
extrémités, et à la surface externe duquel sont 
collés de petits losanges métalliques disposés 
bout à bout sur une ligne en spirale, que peut 
suivre un courant électrique vísíble dans 1 obscu- 
rité, par suite des nombreuses etincelles qui ont 
lieu entre les petítes píèces métalliques. |1 7o En 
chimie, tubes, vases de verre, auxquels on 
donne différents noms suivant leurs formes ou 
leurs usages. I| Tubes do súreté, tubes droils ou 
courbes, que l'on adapte à un appareil pour em- 
pêcher le passage d'un liquide d^n vase dans un 
autre, lorsque la pression exercée à la surface de 
ce liquide vient à changer. || Tubes en S, tubes 
recourbés, mais dont la forme a à peine quelque 
analogie avec celle de cette lettre majusoule. 
H Tubes de Welter, du nom de 1'inventeur, ou 
simplement tubes à boule, tubes en S présentant 
une boule dans leur courbure moyenne. ||8° En 
chirurgie, tube laryngien, espèce de sonde que 
1 on introduit dans le larynx par la boucho ou 
les cavités nasales, et par laquelle on insufíle de 
1 air, pour chercber à rétablir la respiration chez 
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les asphyxiés. || 9o Par extension. Tout se qui a la' 
forme d'un tube. || En botanique, la partie soudée 
d'une corolle monopétale, ou d'un cálice mono- 
phylle. (| On nomme aussi tubes les petits tuyaux 
parallèles qui garnissent la surface inférieure du 
chapeau de certains champignohs. || En anatomie, 
on dit le tube ou le conduit intestinal. Le tube 
intestinal est fort long dans les gallinacés. et sur- 
passe environ cinq fois la longueur de 1'animal, 
buff. Ois. t. m, p. 161. 

— HIST. XVI' S. Tube, COTGRAVE. 
— ÉTYM. Lat. tubus. 
f TDBER (tu-bé), v. a. Revêtir de tubes un trou 

foré en terre. 
— HIST. xv' s. Que nul serrurier ne pourra gar- 

nir serrures en fer tubé, si le fer n'est souffisant; 
car le fer tubé iTest pas souffisant à porter gar- 
nissement d'une serrure, Ordonn. aoút 1489. 

— ÉTYM. Tube. 
f TUBÉRACÉ, ÉE'{tu-bé-ra-sé, sée), adj. Terme 

de botanique.,Qui ressemble à la truffe. ||S. m. 
pl. Les tubéracés, famille de champignons, tons hy- 
poges et charnus. La truffe appartient aux tubéracés. 

— ÉTYM. Lat. tuber, truffe. 
TUBERCDLE (tu-bèr-ku-T), s. m. || 1° Terme de 

jardinage. Excroissance qui survient à unefeuille, 
à une vacine. || 2° Terme de botanique. Masse or- 
dinairement pleine de fécule, qui est placée à des 
extrémités de vacines ou de rameaux inférieurs de 
la tige souterraine de oertaines plantes; exemple, 
la pomme dé terre, le topinambour. || On appelle 
aussi tubercules les apothécies stipitées des li- 
chens; les apothécies sphériques nichées sous le 
thalle et renfermant des spores agglomérés, etc. 
|| 3" II se dit par excellence de la truffe. |i 4° Se dit 
des protubérances creuses qui se voient sur la sur- 
face de certaines coquillés. || 5° En anatomie, toute 
éminence naturelle, peu considérable, que présente 
une partie quelconque. || Tubercules d'Aranzi ou 
d'Arantius, petits épaississements fibreux qui se 
trouvent sous le bord libre de chacune des trois 
valvules sigmoides ou semi-lunaires de Fartère 
pulmonaire, et qui ont pour effet de faire appli- 
quer plus également ces valvules les unes contre 
les autres dans leur mouvement d'abaissement. 
||Tubercule de la première côte, celui sur lequel 
le scalène intéríeur shnsère à cet os. {| Tubercule 
de Santorini, petite saillie cartilagineuse qui cou- 
ronne le sommet de chaque cartilage aryténoide, 
et soutient les lèvres de la glotte. || Tubercule de 
Lower, petite éminefice qu'on rencontre quelque- 
fois à 1'endroit de 1'oreillette droite oü le contour 
de la veine cave inférieure se continue avec celui 
de la veine cave supérieure. |i Tubercule cendré, 
amas de substance cérébrale grise qui remplit 
Tespace triangulaire limite par les tubercules 
mamillaires en arrière, et par les nerfs optiques 
en avant. ||6° Terme de pathologie. Elevures qui, 
dans certaines maladies, surviennent à la peau. 
Les tubercules de réléphantíasis. jl Tubercule ana- 
tomique, tissu qui compose les petites tumeurs 
ou indurations qui succedent aux piqüres anato- 
miques. i| Production morbide d'un blanc jau- 
nâtre, ordinairement arrondie, qui, dans Tétat 
de crudité, a une oonsistanoe analogue à celle de 
Falbumine concrète, mais plus forte, qui devient 
ensuite molle,(friable, et acquiert par degrés une 
consistance et un aspeot analogues à ceux du pus. 
Les tubercules du poumon, des ganglions mo- 
sentériques, des os. Ge sont ces tubercules^ qui 
font la phthisie. || Tubercule orétacé , concrétion 
ayant 1'aspect extérieur ou la consistance de la 
craie ou du plâtre, plus ou moins dure, íormee 
principalement de püosphates, de carbonates ou 
de sulfates terreux, concrétion qu'on trouve assez 
souvent dans le poumon. 

— SYN. tubercule, dulbe. Les bulbcs. diffcrent 
des tubercules en ce que la partie charnue est re- 
présentée, dans les premiers, par des organes ap- 
pendiculaires ou écailles charnues, analogues aux 
feuilles, tandis que, dans les tubercules, elle est 
formée par un organe axile, aérien ou plus sou- 
vent souterrain. 

— HIST, xvi° s. L'os du bras a en sa partie in- 
ferieure deux apophyses ou prominenoes ou tu- 
bercules, l'un anterieur, 1'autre posterieur, paré, iv, 
25. Faut tasler dudoigtles souroils et devriere les 
oreilles [des pores], scavoir shlsont des tubercules 
granuleux, c'c3t à dire grains ronds et durs, m. 
xxir, lü. Que quand la mensale [ligne de la main, 
dans la chiromancie] coupe le tubercule de 
Tcnseigneur [doigt indicateur], mont. ii, 315- 

— ÉTYM. Lat. tuberculum, dérivé do tuber, tu- 
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tneur, tenant, comme tumor, tumeur, au radical 
sanscrit tu, croltre. 

f TUBERCÜLÉ, ÉE (tu-bèr-ku-lé, lée), adj. Qui 
est garni de tubercules. Le grand crapaud terres- 
tre, aux yeux rouges et au dos tuberculé, bonnet, 
Lett. div. (Em. t. xn, p. 331, dans pougens. 

TDBERCULEÜX, EUSE (tu-bèr-ku-leú, leú-z'), 
adj. || 1° Qui offre des saillies analogues aux tu- 
bercules. La graine de la stellaire est tubercu- 
leuse. || 2° Terme de médecine. Qui est de ia na- 
ture du tubercule. || Matière tuberculeuse, celle 
qui coustitue les tubercules pathologiques. || Me- 
ningite tuberculeuse, affection dans laquelle des 
granulaüons sont trouvées sur la pie-mère. || Sub- 
stantivement, celui, celle qui porte des tubercules 
dans le poumon, qui est phthisique. Un tuberculeux. 
Une tuberculeuse. || 3° S. m. Sorte de poisson. 

f TÜBERCULIFÈRE (tu-bèr-ku-li-fè-r'), adj. Qui 
porte des tubercules, en parlant de certaines ti-' 
ges souterraines. 

— ÉTYM. Tubercule, et lat. ferre, porter. 
f TDBERCULIFORME (tu-bèr-ku-li-for-m'), adj. 

Qui a la forme d'un tubercule. 
— ÉTYM. Tubercule, et forme. 
f XÜRERGDLISATION (tu-bèr-ku-li-za-sion), s. f. 

En médecine, formation du tubercule, travail local 
qui le produit. La tuberculisation du poumon. 

f TÜRERCULISER (tu-bèr-ku-li-zé), V. a. Terme 
de médecine. Produire des tubercules. || Se tuber- 
culiser, v. réfl. Devenir tuberculeux. 

f TUBERCULOSE (tu-bèr-ku-lô-z'), s. f. Terme 
de médecine. La diathèse qui dispose à la forma- 
tion du tubercule. 

TÜBÉREÜSE (tu-bé-reú-z'), s. f. Plante dont la 
ílcur est blanohe et odoriférante. II [Robin, garde 
du Jardin des Plantes] est le premier..,. qui a 
donné la vogue aux tubéreuses, qu'on ne connais- 
sait qu'en Provence, vignbul-marville, Mél. d'hist. 
et de litt. p. 212. 

— ÉTYM. Tubéreux. 
TÜBÉREUX, EÜSE (tu-bé-reú, reü-z'), adj. Qui 

offre des tubérosités. |1 Racines tubéreuses, racines 
qui sont plus ou moins renflées et manifestemenL 
plus grosses que la tige, et aussi celles qui sont 
parsemées de tubercules, c'est-à-dire de masses 
épaisses et charnues. La patate, ,dont les racines, 
tubéreuses comme celles de la pomme de terre.... 
RAYNAL, Hist. phü. x, 3. || Bulbes tubéreux, ceux 
dont la substance est homogène. 

— REM. L'Acad6mie ne donne que le féminin 
de cetadjectif; mais le masculin est fort usité. 

— HIST. xvt' s. Elephantiasis, ainsi appeiée à 
cause que les malades ont les bras et les jambes 
grosses et tubereuses, comme les elephans, paré, 
Introd. 21. 

— ÉTYM. Lat. tuberosus, de tuber, tumeur. 
-f TÜBÉRIVORE (tu-bé-ri-vo-r'), adj. Quimangc 

des tubercules. Insecte tubérivore. 
TUBÉROSITÉ (tu-bé-rô-zi-té), s. f. || 1' Terme de 

botanique. Excroissance charnue. Les tubérosités 
des racines rbizosarques se distinguent des tu- 
bercules eu ce qu'elles n'offrent ni bourgeons ni 
écailles. || 2° En anatomie, les tubérosités de l'es- 
tomac grande^ et petite, les deux extrémités de 
cet organe. || Éminence raboteuse d'un os oü s'at- 
tachent des muscles ou ligaments. Tubérosité de 
1'ischion. Tubérosité occipilale. 

— HIST. xv;* s. Les trois muscles de la ouisse 
sortans de la tubérosité de l'os ischion, paré, i, 8. 

— ÉTYM. Lat. tuberosus, de tuber, tumeur. 
t TÜBIEU (tu-bieu), interj. Sorte de jurement 

burlesque. Les fers aux piedsl tubieu! comme 
vous y allez 1 brueys, Auoc. Pai. m, 12. Voy. tudieu. 

f TüBIFÈRE (tu-bi-fè-r'), adj. Terme d'hisloire 
naturelle. Qui porte des tubes. 

— ÉTYM. Tube, et lat. ferre, porter 
t TÜBIFORME (tu-bi-for-m'), adj. Qui a la forme 

d'un tube. 
t TUIUPOREVIENS (tu-bi-po-ri-niin), s. m. pl. 

Famille de polypes, se tenant dans des canaux 
libres, souvent parallèles, réunis par des lignes 
transversales, ce qui donne au polypier Taspect 
d'un orgue. 

f TUBLEU (tu-bleu), interj. Voy. tudieu. 
f TUB0-0VAU1EN, LEPíNE (tu-bo-o-va-riin, riè- 

n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la 
trompe de Fallope et à Fovaire. j| Kystes tubo- 
ovariens, kystes de Fovaire communiquant avec 
la trompe et se vidant ainsi de temps en temps 
par 1'utértis. 

f TUBULAIRE (tu-bu-lê-r'), adj. Qui a la forme 
d'un tube. 

— étym. Lat. tubulus, petit tube. 



TUE TUE TUE 2375 

f TDBÜLE (tu-bu-F), s. m. Tube, conduit d'uu 
calibre extrêmement petit. Ces tubules d'une peti- 
tesse si étoniiante qui entrent dans la composition 
des viscères vasculeux, bonnet, diuv. t. x, p. 5. 

— ÊTYM. Lat. tubulus, dimin, de txibus, tube. 
XÜBÜLÉ, ÉE (tu-bu-lé, lée), adj. || Io Qui a une 

ou plusieurs tubulures. Flacon tubulé. || 2o Terme 
de botanique. Qui est en forme de tube. Cálice 
tubulé. |j 3o Terme d'arcbéülogie. Draperie tubu- 
lée, draperie qui tombe par plis arrondis. 

— ÊTYM. Lat, tubulatus, de tubulus, petit tube. 
TÜBÜLEÜX, EÜSE (tu-bu-leú, leú-z'), aij. Terme 

dTüstoire naturelle. Qui a la forme d'un tube; qui 
en est formé. 

— ÊTYM. Voy. TUBÜLAIEE. 
f TUBÜLIFÈRE (tu-bu-li-fè-r'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui porte de petits tubes. 
— ÊTYM. Lat. tubulus, petit tube, el ferre, porter. 
f TÜBÜLIFLOUE (tu-bu-li-flo-r'), adj. Terme de 

botanique. Dont la corolle est tubuleuse. 
— ETYM. Lat. tubulus, tubule, et fios, fleur. 
t TUBÜLIFORME (tu-bu-li-for-m'), adj. Qui a la 

forme d'un tubule. Calathide tubuliíorme. 
— ÊTYM. Lat. íitfuíítts, petit tube, et forma, forme. 
t TUBULITE (tu-bu-li-f), s. f. Astéríe fossile 

ramassée en masse solide. || Divers zoophytes co- 
ralligènes fossiles de forme tubulaire. 

TUBÜLDRE (tu-bu-lu-r'), s. f. || 1" Ouverture que 
présentent des ílacons, des ballons et autres vais- 
seaux áe cbimie, etqui est ordinairement destinée 
à recevoir un bouchon percé d'un trou par lequel 
passe un tube. ||2" Petits tuyaux dont oertaines 
productions naturelles sont traversées. 

— ÊTYM. Voy. TUBULAIRE. 
f TÜCA (tu-ka), s. m. Poisson du genre gade. 
TDDESQÜE (tu-dè-sk'), adj. || 1° Qui appartient 

aux anoiens Germains. La langue tudesque. 
|| S. m. Le tudesque, la langue des anciens Ger- 
mains. || II s'esl dit quelquefois pour Allemand. 
Votre Majesté parait surprise de ce que la lettre 
d'un Tudesque (c'est Texpression dont elle se sert) 
a été lue en pleine Académie française, d'alemb. 
Lett. au roi de Pr. 30 nov. 1770. |1 2" Par dénigre- 
ment, qui a quelque chose de rude, de grossier, 
sans élégance. Cette réponse traduite en un fran- 
çais tudesque avait été envoyé.e à Fontainebleau, 
ou était la cour, marmontel, Mém. v. 

— ÊTYM. Ital. tedesco; de Fanc. haut-allem. 
diutisc, aliem. mod. deutsch ou teutsch, alle- 
mand. La traduction de teutsch en ancien ITançais 
est thiois, thiais, qui est reste oomme nom propre 
et nom géographique. 

f TDDIEü (tu-dieu), interj. Juron de Fancienne 
comédie. Tudieu! Fami, sans Vous rien dire, 
Comme vous baillez des soufílets! mol. Amph. 
i, i. Vous ne le connaissez pas; tudieu; c'est un 
líomme forl délicat sur cette matière, lesage, Gü 
Blas, i, i. Je voudrais bien savoir quel âge il a; 
tudieu! quel homme ! volt. Déf. mon onde, 4. 

— ÊTYM. Euphémisme pour tue Dieu. 
TUÉ, ÉE (tu-é, ée), pari. passe de tuer. || Io Qui 

a péri de mort violente. Cette fácheuse perte [de 
Turenne] donna hier lieu, au petit cpucher, de se 
souvenir des généraux tués par le canon; on compta 
le marechal de Créquy allant reoonnaitre Verceil, 
le maréchal de Guebriant, Pappenhoim en la même 
bataille oil Gustave Adolphe futtué, pelusson, 
Lett. hist. t. ix, p. ase. II [Turenne] trouva M. d'Ha- 
milton près de Fendroit oii il allait, qui lui dit: 
Monsieur, venez par ici; on tirera oü vous allez. 
Monsieur, lui dit-il, je m'y en vais : je ne veux 
puint du Lout être tué aujounlTiui, sév. 28 aoút 
t075. Les soldats français ne s,y trompent guère; 
iis s ctonnaient de voir tant dbnnemís tués, un si 
grand nombre de blessés et si peu de prisonniers 
[a la bataille de la Moskowa], ségob, Uiit. de Nap. 
vu, 12. |! Substantivement. Les tués, ceux qui ont 
péri dans un combat. ||2" Fig. Accablé de fa- 
tigue. Ma filie, passé aujourd'bui, je vous promets 
de ne plus écrire qu'un mot.... mais íaites-en 
donc de même, car vous êtes tuée d'écriture, sév. 
3 sept. 1677. 1| 3° Être tué dans une discussion, 
n'avoir plus rien à répondre, être réfuté compléte- 
ment; íocution en place de laquelle aujourddiui 
on dit plutôt battu. [j Proverbe ou dicton. Tant de 
tués que de blessés, il n y a personne de mort, se 
dit pour exprimer que le mal n'est pas si grand 
qu'on le croyait. 

t XÜE-BREBIS (tue-bre-bi), s. m. Grassette. 
— Etym. Tuer, et brehis. 
XüE-ciIIEN (tue-chiin), s. m. || 1° Colchique. 

II On donne aussi ce nom à la noix vomique. 
|| 2" Nom d'un employé dans certaines villes du 

Nord qui avait cbarge de tuer les chiens errants. 
|| Au plur. Des tue-chiens. 

— HIST. xit" s. A Pierre Coulon, tukien, pour 
plusieurs kiens qu'il a tués.,.. caffiaux, Régence 
çTAubert de Bavière, p. 9t. 

— ètym. Tuer, etchien. 
f XÜE-LOUP (tue-lou), s. m. Nom vulgaire de 

Vaconit lycoctonum. 
f XUE-MOÜCHE (tue-mou-ch'), s. m. Nom vul- 

gaire de Vamanita muscaria de Persoon. 1(2° Pa- 
pier tue-mouches, papier empoisonné qui tue les 
mouches. 

TUER (tu-é), je tuais, nous tuions, vous tuiez; 
que je tue, que nous tuions, que vous tuiez, v. a. 
111° Frapper, assommer; sens primitif, aujoard'hui 
tout à fait oublié. || 2° Éteindre (voy. à Fétymolo- 
gie comment frapper a passé au sens d'éteindre). 
Tuer le feu, la chandelle. On doute pour quelle 
raison Les destins si hors de saison De ce monde 
Fontappelée; Mais leur pretexte le plus beau, 
Cest que la terre était brúlée, S'ils n'eussent tué 
ce flambeau, malh. vi, 14. || Terme d^lchimie. 
Tuer Feau philosophale, la fixer en continuant 
toujours le feu. ||L'un tue Fautré, le fixe et le 
volátil se détruisent Fun Fautre. H 3° Par généra- 
lisation de Fidée de frapper, d'assommer, éter la 
vie d'une manière violente. Tant que personne 
ne leur résisle [aux Espagnols qui avaient prte 
Corbie], ils tiennent courageusement la campagne, 
ils tuent nos paysans et brülent nos villages, vou. 
Lett. 74. Les gens que vous tuez se portent assez 
bien, OORN. Ment. iv, 2. Le voyage de Fontai- 
nebleau est rompu par une des plus cruelles 
nouvelles du monde qui vient d'arriver ce soir : 
un coup de canon a tué M. de Turenne le 27, sur 
les neuf heures du matin, pellisson, Lett. hist. 
t. n, p. 379. II [Abimélech] appela sou écuyer, et 
lui dit ; Tirez votre épée et tuez-moi, de peur 
qu'on ne dise que j'ai été tué par une femme; 
Fécuyer, faisant ce qu'il lui avait eommandé, le 
tua, saci, Bible, Juges, ix, 64. Cest un de ces 
braves de profession, de .ces gens qui sont tout 
coups d'épée.... qui ne font non plus de con- 
science de tuer un homme que d'avaler un verre 
de vin, mol. Scapin, n, 8. Pourquoi me tuez-vous? 
Eh quoi! ne demeurez-vous pas de Fautre côté de 
Feau? mon ami, si vous demeuriez de ce côté, je 
serais un assassin, et cela serait injuste de vous 
tuer de la sorte; mais, puisque vous demeurez de 
Fautre côté, je suis un brave, et cela est juste, 
pasc. Pens. vi, 3, édit. havet. Quand il est ques- 
tion de juger si on doit faire la guerre et tuer 
tant dbommes, condamner tant d'E3pagnols à la 
mort, c'est un homme seul qui en juge, et encore 
intéressé; ce devrait être un tiers indifférent, id. 
ib. vi, 9. Au passage de FIssel, sous les ordres de 
M. le Prince, M. de Longueville a été tué; cette 
nouvelle accable, sév. 147. On tue beaucoup de 
fanatiques [protestants] et on espère en purger 
le Languedoc, maintenon, Lett. au duc de Noailles, 
14 mai. Ou qu'il voit la justice en grosse compa- 
gnie Mener tuer un homme avec cérémonie, eoil. 
Sat. vra. || Tuer un homme à terre, le tuer quand 
il est abattu. N'avez-vous pasreçu ma lettre oü je 
vous donnais la vie [dans le duel entre Mme de 
Sévigné et Bussy], et ne voulais pas vous tuer à 
terre? id. à Bussy, í déc. 1668.1| Se faire tuer, 
périr dans un combat. II se fera tuer oomme mon 
frère; il vaudrait bien mieux qu'il fút sous-diacre, 
volt. ITngénu, 7. H Se faire tuer signifíe aussi cher- 
cber la mort, de propos délibéré. II s'est fait tuer 
plutôt que de se rendre. || Impersonuellement, au 
passif. II fut tué beaucoup de gens dans la der- 
nière bataille. || Absolument. 11^ [Fhomme] tue 
pour se nourrir, il tue pour se vêtir, il tue pour 
se parer, il tue pour attaquer, il tue pour se de-' 
fendre, il tue pour shnstruire, il tue pour s'a- 
muser, il tue pour, tuer, J. de maistre, Soirées de 
St-Pétersbourg, Entretien 7. Sommes-nous des 
soldats qui tuent et se font tuer pour des intérêts 
quuls ignorent? beaumaech. Mar. de Fig. v, 12. 
11 Tue, tue, exclamation de gens qui en attaquent 
d'autres et ne veulent en cpargner aucun, M. de 
Longueville et ceux qui le suivirent de plus près, 
croyant avoir trouvé un chemin pour forcer la bar- 
rière, commencèrent à crier : Tue, tue, sans quar- 
tier, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 143. || Substantive- 
ment. Au premier bruit qu'ils firent d'un tue, tue, 
on leur répondit si bien par de grands cris de 
Vive le roi, qu'ils ne passèrent pas plus avant, id. 

t. m, p- 172. || Fig. Â tuer chiens, s'est dit 
de prétextes, comme quand on veut tuer son chien. 
Des objections à tuer chiens, d'ahgenson, í/ém- 

t. n, p. 299. |1 4° Faire périr d'une manière quel- 
conque, de mort violente ou par maladie. Une 
tuile lancée du haut d'un toit tua Pyrrhus. Cest 
une apoplexie qui Fa tué. La faim [dans Jérusalem 
assiégée] en tuait plus que la guerre, et les mères 
mangeaient leurs enfants, boss. Hist. n, 8. Dieu 
veuille que quelque gelée ne me tue pas à Berlin, 
oomme le froid de Stockholm tua Descartes! 
volt. Lett. Thiriot, 27 nov. 1736. Elle aimait trop 
le bal, o'est ce qui Fa tuée, v. hugo, Orient. 33. 
|| Fig. En termes de FÉcriture, tuer Fâme, la souil- 
ler, lui faire perdre le bonheur éternel. Je sais 
que le trouble intérieur est la peine de tout péché 
qui tue Fàme, mass. Carême, Enf. prod. |1 5° Cau- 
ser la mort. Le bruit qui a couru de ma mort ne 
m'a point tué, balz. liv. ix, lett. 34. J'approuve 
extrêmement le dessein que vous faites de vous 
désabuser de la fortune, et de la quitter comme 
une dangereuse maitresse; ses caresses et ses mé- 
pris sont également à craindre; d'une façon ou 
cFautre, elle tue tous ses amants, voit. Lett. 44. 
Ma vengeance est perdue, S'ii ignore en mourant 
que cbst moi qui le tue, hac. Andr. it,4. || II se 
dit d'un médecin qui, par inhabileté, cause la 
mort du malade. Le frère de Mme de Coulanges 
est mort; on dit que c'est le cordelier qui Fa tué; 
et moi, jedis que c'est la mort, sév. 466. || 6° II se 
dit desanimaux qu'on met à mort. Lacuisinière a 
tué lepoulet. Tuer des perdrix. Nous avons chassé 
toute la journée sans rien tuer. Non, j'ai tué fort 
peu, tout au plus trois levrauts, Autant de cailles, 
oui, peut-étre dix perdreaux, collin d'harletille, 
M. de Crac, sc. 9. || 7° XI se dit des bouchers qui 
égorgent ou assomment les animaux. Tuer des 
bceufs, des moutons. || Dans le langage familier. 
Ce bouchertue de meilleure viánde que tel autre. 
Les bouchers, en été, tuent leur viande pendant 
la nuit. || Absolument. Ce boucher ne tue qu'une 
fois par semaine. H 8° Faire périr, en parlant des' 
arbres, des plantes ou des insectes. Le grand froid 
a tué les oliviers. II est recommandé de tuer les 
chenilles. || Populairement. Tuer le ver, voy, ypR. 
|| 9° Parexagération, causer une fatigue, une peine 
excessive, compromettre la santé, la vie. II porte 
de trop grands fardeaux, cela le tue. Vous tuez 
votre cheval dele mener toujours au grand galop. 
Albe vous a choisi, je ne vous connais plus. —Je 
vous connais encore, et c'est ce qui me tue, corn. 
líor. n, 3. Deux heures durant, dans une posture 
qui tue la poitrine, sév. 5 nov. 1681. Elle [ma tante] 
me fait des caresses qui me tuent; elle parle de 
sa mort comme d'un voyâge, id. 20 avr. 1672. Vous 
n'y étes pas [auprès de moi], et c'est ce qui me 
tue; vous faites du bien oü vous êtes, et c'ést ce 

. qui me console, maintenon,. Lett. au duc de Noail- 
les, 27 déc. 1710. Mais ne différez point; chaque 
moment vous tue, Réparez promptement votre 
force abattue, rac. Fhèdre, i, 3. On sent le 
vide du plaisir; il est des moments de réflexion 
qui vous tuent, mass. Mystères, Visitation. Soe 
âme tuait son corps, volt. Vlngénu, 19. Abrégeons 
cet entretien; malgré tout le charme que j'y 
trouve, il me tue, genlis, Théât. d'éduc. la Cu- 
rieuse, iv, 7. || Absolument. Cette vie me tour- 
mente trop,-il est trop question de moi, on ne se 
peut cacher, cela tue, sév. 24 juill. 1689. |i Se tuer 
le corps et Fâme, se donner beaucoup de peine. 
IIII se dit des peines mortelles que cause Famour. 
Fuyez un ennemi qui sait votre défaut, Qui le 
trouve aisément, qui blesse par la vue, Et dont le 
coup mortel vous plaít quand il vous tue, corn. 
Poly. i, 1. 1| 10° Fig. Importuner, incommoder. Le 
grand bruit me tue. Adieu, mon très-cher comte, 
je vous tue par la longueurde mes lettres, sév. 13. 
II11° Compromettre, causer la chute, la rulne. Les 
acteurs ont tué Fouvrage. On pourra regarder 
comme une espèce de paradoxe ce que nous ve- 
nons de dire, que les Lettres Provinciales, publiées 
en 1656 ont tué les jésuites cent ans après, en 
1760 d'alemb. Élog. Bossuet, note 14. Cest en 
France qu'on a dit ce mot ; la légalité nous tue, 
laugel, Rev. des Deux-Mond. 15 mai 1872, p. 300. 
|| Tuer un auteur, tuer son original, son modele, le 
surpasser au point de le faire oublier. 1| 12» Fig. 
Faire disparaitre, annuler, écarter. Tuezce qui vous 
tue, armez-vous de constance, rotr. Bélis. n, 2. 
|| Cela tue Feffet du spectacle, cela tue tout le plai- 
sir de la partie, cela le contrarie, le détruit 
Fanéantit. Payer jusqu'aux sourires des femmes! 
c'est tuer le plaisir, et non letemps, p. le musset 
Rev. des Deux-Mond. l»1, déc. 1854, p. 963. || Tuer 
un poete, ôter, en le traduisant, tout éclat poéti- 
que. Hic gelidi fontes.... traduisez avec Fabbé 
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Besfontaines : Que ces olairs ruisseaux, etc. et van- 
tez-vous d'avoir tué un poete, dider. sur Té- 
rence. || Tuer le temps, s'occuper de clioses futiles 
pour échapper à rennui. (Des vers] Que, pour tuer 
le temps, je ndefforce d'écrire, regniek, Saí. viu, 
|| On ait aussi quelquefois : tuons le temps qui 

nous tue. 1| 130Termede peinture. Se dit quelque- 
fois de reffet d'une couleur, d'une lumière, qui eu 
détruit, en aífaitilit une autre. j| Orí dit de même 
qu'une figure en tue une autre. |1 Se dit aussi dans 
le langage ordinaire. Si vous mettez votre robe 
bleue, je ne mettrai pas la mienne, la vôtre est 
d'un bieu plus vif et tue la mienne complétement. 
|| 14° Absolument. La lettre tue, quand on s'attache 
servilement aux mots, on no saisit pas la pensée. La 
lettre tue : tout arrivait en figures, ü fallait que le 
Christ souffrit, pasc. Pens. xvi, 8 bis, éd. havei. Ré- 
pétez souvent que la lettre tue, et que c'est Fesprit 
qui vivifie, fén. t.xvn, p.70. || Celase dit aussi d'un 
traducteur servile. |j 15° Se X\\ev,.v.réfl. Se donner 
la mort, par accident ou volontairement. II s'est tiié 
en tombant de cheval. Brutus et Cassius se tuèrent 
aveo une précipitation qui n^est pas excusable, 
montesq. liom. 12.11 n'y avait point deloi civile à 
Rome contreceux qui se tuaient eux-mêmes, m. Esp. 
xxix, 9. 11 y a une loi de Marc-Aurèle qui ordonne 
de ne point confisquer les biens de eeux qui se 
sont tués, volt. Lell. Thibouville, to nov. 1777. 
On ne se tue point pour les douleurs de la goutte; 
il n'y a guère que celles de Tàme qui produisent 
le désespoir, j. j. eouss. Ém. i. ||Se donner la 
mort l'un à fautre. Les deux adversaires, tirant 
en même temps, se tuèrent Tun Fautre. || Par 
exagération, on s'y tue, se dit d'un endroit oü 
Faflluence est excessive.|| 16° Nuireau corps, à la 
santé. Vous yous tuez à mener une pareille vie. 
II se tue à boire. Je vous demande la grâce de ne 
vous point tuer pour moi, et que je n'aie point la 
douleur de contribuer à détruire une vie pour la- 
quelle je donnerais la mienne, sév. 378. J^i 
pensé me tuer depuis trois mois, afin d'acliever 
un morceau que je veux y mettre [dans 1'Esprit 
des loisj.... je vous jure que cela m'-a coüté tanl 
de travail, que mes cheveux en ont blanchi, 
montesq. Lett. à Mgr Cerati, 18 mars 1748. Faudra- 
t-il que M. le marquis se tue à. oalculer une 
eclipse, quand il la trouve à point nommé dans 
Falmanach? volt. Jeannot et Colin. || Se tuer à 
plaisir, faire sans necessite des choses qui nui- 
sent à la santé. || 17° Se donner beaucoup de 
peine Les autres [les érudils] se tuent pour remar- 
quer toutes oes choses, non pas pour en devenir 
plus sages, mais seulement pour montrer qu'ils 
les savent, fa.sc. Pens. tv, 2, éd. havei. 1| On dit 
ordinairement se tuer à. On se tue à vous faire 
un aveu des plus doux, mol. Tart. iv, 5. Pour 
moi, je ne me tue point à écrire; je lis, je tra- 
vaillo, je me promène, je ne fais rien, sév. 224. 
II [Cbapelain] se tue à rimer : que n'éorit-il en 
prose? boil. Sat.ix. Montesquieu, dans ses Lettros 
persanes, se tue à rabaisser les poetes, volt. 
íett. Saurin, 28 déo. 1768. Figurez-vous ce que 
o^st que de faire imprimer à la fois sou Siècle et 
une nouvelle édition de ses pauvres oeuvres; de 
se tuer du soir au matin à tácher de plaire à ce 
public ingrat, id. Lett. ã'Argental, 28 aoüt 1751. 
Pour moi, quand je me tuerais par mes travaux, 
le nom de Durand n'en deviondrait pas plus cé- 
lebre, genlis, Thédt. d'éduc. le Magistral, n, 4. 
|| 18° Se tuer de, faire incessamment. Je me tuais 
moi-même à tous coups de lui dire Que mon âme 
pour lui n'a que de la froideur, corn. Yeuve, m, 
4. Le bruit est grand autour d'elle [une dame à 
qui on prétendait que Monsieur faisait la cour]; 
Monsieur en est au désespoir j il se tue de dire 
qu'elle ne prétend à rien, sév. t. x, p. 148, dans' 
pougens. Son ami [de Matha] se luait de lui dire, 
qu'ils [ses procedes de galanterie] étaient inso- 
lents plutôt que familiers, hamilt. Gram. 4. 
Je me tue de vous faire signe que j'ai quelque 
chose à vous dire, brueys, Muet, iv, 7. ||19° Ces 
deux nuances se tuent mutuellement, elles se ter- 
nissent Fune Fautre. || 20° On dit que le cidre se 
tue ou est tué, lorsque, restant en vidange, il 
prend une teinte brune et perd de sa saveur. 
II 21° A tue-tète, loc. adv. Très-fort, en parlant de 
la voix (si fort que Fon tue, casse la têle). lis par- 
lent tous à tue-tête, scarr. Yirg. vi. Un jour d'au- 
dience, oü se trouvaienl les ambassadeurs et nom- 
bre de _gens distingues, le cardinal [Dubois], im- 
portune par quelqu'un, Fenvoya promener en 
termes grenadiers, jurant et criant à tue-tête, 
duclos, OSuv. t. vi, p. 135. Dans Finstant, nous 

avons commenoé un duo que nous avons clianté 
un peu íaux, mais.à tue-tête, genlis, Ad. et Th. 
t. ir, p. 284, dans pougens. || Proverbe. Tel fiert 
qui ne tue pas, tous les coups ne sont pas mortels. 

— REM. On ne se sert pas du verbe tuer en par- 
lant des morts violentes pat exécution de justice, 
ni en parlant de ceux qui ont été noyés, étouffés 
ou empoisonnés. 

— HlST. xii" s. Ice) orage e cel tempiz Lur dura 
tant que port unt pris En Engleterre, ceo m'est 
vis, Morz e tuet e esturdiz, benoit, i, v. 1874. Si 
bruit li cox [le coup] com foudre contre oré; De 
trente maux [maillets] ne fust ii miex tué, Et li 
chevals par desoz asomé, Bat. d'Aleschans, v. 
5775. E tuout [tuait] à^laive les enfanz e les 
vielz par tules les citez, Róis, p. 19. ]| xm" s. Paor 
ai ne vous tue, si me puist Diex aider, Berte, xi. 
|| xv° s. Or ne fait rien, et si se tue, Fors soy par- 
tout faire escharnir [moquer], e. desch. Miroir de 
mariage, p. 64. Homs-qui se marie se tuc,iD. 
Bali. Item à maistre Jacques James, Qui se tue 
d'amasser biens, villon, Gr. test. Ils trouverent 
devant St-Mery un nommé Jehan le Prestre quhls 
tuerent [percèrent de coups] plus de dix fois, 
Journal de Paris, Paris sous Charles YI et YU, an. 
1438. || xvi" s. Si ma chambriere m'en eust fait 
autant, je me fusse levée, et lui eusse tué la chan- 
delle sur le nez, marg. Nouv. lix. Us tuent le feu 
à une pipe de vinaigre defoncée, d'aub. Hist. m, 
14. L'ambition se tue en se laisant cognoistre, id. 
Tragiques, édit. lalanne, p. 135. De sept tuez sur 
la terre gisans, Mille en y a les tueurs s'en disans, 
amyot, Galha, 33. Tel tue qui ne pense que bles- 
ser, et tel cuide frapper qui tue, cotgeave. Tuez, 
il fait bon saler, oudin , Curiós, franç. 

— ètym, Berry, cuer le feu, euer lachandelle; 
wallon, touwé; provenç. tuar, tuer; tudar, étein- 
dre, étouffer; bas-lat. tulare, éteindre. 6úevv, tuer, 
n'a pu être indiqué que quand on ignorait les re- 
gles de Fétymologie; il faut un mot qui rende 
compte du í ou d [tutare, tudar). Diez , écartant 
le germanique (goth. dauthjan, anc. haut-allem. 
tôlan, qui aurait donné en provençal daudar ou 
taudar, et en français íouer), tire íuer du latin 
lutari, proteger, recouvrir pour protéger, puis 
étouffer : tuer le feu, qui serait Femploi primi- 
tif, était, à Forigine le couvrir de.cendres pour le 
maintenir; d'oii le sens d'étouffer qui' s'est géné- 
ralisé dans Facception tuer. Mais tous les intermé- 
diaires manquent pour appuyer un pareil écart de 
signification. L'origine est le latin tudilare, frap- 
per, choquer, ou même tudare ; du moins du 
Cange a tudatus, marteau. Ici la forme et le sons 
sont d'aocord. Le sens fondamental est frapper, 
assommer. Pour passer à éteindre, on a 1'ancien 
texte qui dit : tenens cannam unam in manu sua, 
lutat lampadem unam, il frappe une lampe et 
Féteint; du langage ecclésiastiqne tutare a passé 
au sens d'éteindre dans le parler vulgaire; de là 
le tudar, provençal, Yat-tutare, italien, lequel, 
figurément, a pris le sens d'amorlir, apaiser. En- 
fin frapper est devenu sans peine donner la mort 
d'une manière violente. 

TCERIE (tú-rie), s. f. ||1° Carnage, massacre. 
Le dénúement [de Bajazet] n'est point bien pré- 
paré; on n'entre point dans les raisons de cette 
grande tuerie, sév. 126. Voilà oü çe fít la tuerie 
[aupassage du Rhin] qu'on aurait, comme vous 
voyez bien, évitée, si Fon avait su Fenvie que ces 
gens-là avaient de se rendre; mais tout est mar- 
que dans Fordre de la Provldence, id. ibc. || Fami- 
lièrement et par exagération. bfallez pas là, c'est 
une tuerie, se dit d'un lieu oü il y a une telle 
foule qu'il est diflicile de s'en tirer sain et sauí. 
|| 2° Lieu oü Fon tue des animaux pour la bouche- 
rie. Une tuerie spéoiale organisée pour le débit 
de la viande de clieval. 

— HlST, xv!" s. Sept cens ou environ de coups 
d'artilleri6 Donnerent en la ville sans faire grand 
turie, morin, Siége de Boulogne, p. 12. Ils oommen- 
cerent la tuerie en criant vive la croix, d'aub. 
HÍSÍ. 1,138. 

— étym. Tuer; wallon, íoutoreíe; prov. tuaria. 
t TUlí-TBlGNES (tu-tè-gn'), s. m. Appareil in- 

seoticide pour préserver les blés des larves des 
leignes; on projette violemment les grains sur un 
disque métalliquo, et le choo tue les larves. 

TUE-TÊTE (A) (tue-tê-t'), voy. TUER, n° 21. 
TÜEÜU (tu-eur), s. m. || 1° Colui qui tue. Je ue 

connais, lui dis-je, ni le tueur, ni les tués, mariv. 
Pays. parv. 3° part. || Cest un tueur, c'est un 
homme qui a tué plusieurs hommes dans des af- 
faires particulières, Je ne oonviens pas que M. de 

Vai.... soit un si grand tueur que tu le supposes 
possible, mibabbau, Lett. orig. t. m, p. 301. || Iro- 
niquement. Tueur de gens, fanfaron, homme qui 
fait le brave. || 2° Celui qui tue les pores, les sale 
et les accommode. |] Inspecteur des poros tués. 

— HlST. xnr s. Nulz vers ne la puet pertuisier, 
Ne son vernis amenuisier; Car elle est de tous 
vers tueuse, J. de meüng, Tr. 635. |] xiv" s. S'ils [les 
médecins] n'ont sagesce en eulx de pluseurs es- 
criptures,et ne sont expers en Fart de medecine, 
ilz doivent plus tost estre appelez tueurs de gens 
que medecins ne cirurgiens, vignay, Eschés mora- 
lisés, f° 62. || xva s. Item estvrai.... que plusieurs..., 
ont dit publiquement.... que j'avois à Paris meur- 
triers et tueurs convenables pour eux tuer et 
meurtrir, monstrel. i, i, 119. [i xvia s. Le sieur de 
Montravel, qui avoit tué auparavant le sieur do 
Mouy son maistre, quhm appelloit le tueur du 
roy, ou le tueur aux gages du roy, brant. Cap. 
frane. t. ra, p. 164. Jevous en veux à vous, bas- 
tards ou degeneres, Lasches coeurs qui lesohez le 
sang frais de vos peres Sur les pieds des tueurs, 
d'aub. Tragiques, édit. lalanne, p. 304. 

— ÈTYM. Tuer. 
f TUE-VENT (tú-van), s. m. Terme de jardi- 

nage. Abri contre le vent. 
— ÉTYM. Tuer, et vent. 
TÜF (tuf), s. m. || 1° Nom générique des pierres 

poreuses produites par voie de sédiment ou d'in- 
crustalion, provenant de matières pulvérúlentes 
remaniées et tassées par Feau, et qu'on trouve 
assez souvent au-dessous de la bonne terre, de la 
terre franche. Tuf calcaire, siliceux, volcanique, etc. 
Creuser jusqu'au tuf. Ce terroir est mauvais, ce 
n'est presque que dutuf. On, verra combien il est 
fréquent de trouver de grands- amas de tufs dans 
le voisinage des montagnes primitives, saussüre, 
Voy. Alpes, í. n, p. 402, dans pougens. Le tuf est 
la plus impure, la plus irrégulière et la plus po- 
reuse des concrétions calcaires, a. brongniart, 
Traité de minér. t. i, p. 211. || Fig, Apparence 
trompeuse. MUe de Lovestein vit le tuf à travers 
tous les ornements qui le couvraient [Dangeau], 
st-sim. 39, 197. Villeroy, déchu du commandement 
des armées, perdit toute Fécorce qui Favait fait 
briller, et ne montra plus que le tuf, id. 162, 133. 
|| Fig. Rencontrer, trouver le tuf, se dit, lorsque 
après s'être fié à de belles apparences, on déoouvre 
que ce qui est dessous, y répond mal. Lesprit 
de ce pays n'est qu'en superfleie; Sitôt que vous 
voulez un peu Fapprofondir, Vous rencontrez le 
tuf, regnard, le Joueur, n, 4. || 2° Particulièrement, 
sorte de pierre blanclíe et tendre, qui devient 
plus dure et plus blanche lorsqu'elle est em- 
ployóe. Maisons bàties en pierre de tuf, ou, abso- 
lument, en tuf. || En ce sens, on dit quelquefois 
tuffeau. || 3° Étoffe très-grossière, dont les ton- 
deurs de drapsse servent pour garnir leurs tables. 

— HIST. xvi« s. Esperant planter deux colomnes 
sur ce tombeau, non de tuffe venteuse que la lune 
et Fhyver puissent goler, mais d'un marbre de 
verité, de qui le temps ne void la fin, d'aub. Hist. 
Préf. 9. Lors qu'elle est inveterce, et que Fhu- 
meur est dure comme plastre, ou comme une 
pierre de tuffe, paré, xv, 8. 

— ÉTYM. Ital. tufo; du lat. tophus. 
f TDFACÊ, ÉE (tu-fa-sé, sée), adj. Qui a le ca- 

raclère du tuf. || Terrein tufacé, terrein dont la 
majeure partie est composée de tuf. 

TUFFEAU (tu-fô), s. np Tuf, dans le sens dc 
pierre blanche et tendre. Dans ce pays, on ne bâtit 
que do tuffeau. || Variété de craie plus làche ot 
plus poreuse que Ia craie blanche. 

— HIST. xvia s. Un sombre obscur caveau... Dacs 
le tufeau cavé.... baíf, Üiuvres, p. 187. 

— ÉTYM. Dérivé de tuf. 
TUFIER, ière (tu-fié, fiè-r'), adj. Qui est de la na- 

ture du tuf, || Terretufière, celle qui, approchant du 
tuf, est ordinairement maigre et ingrato. 

— REM. II serait à désirer, dit Pautex, que ces 
mots suivissent Ia même orthographo, et que tous 
les deux prissent également' deux f ou une seule, 
mais plutôt une seule. 

— ÉTYM. Dérivé de tuf. 
t TÜGET (tu-jè), s. m. Nom vulgaire dupetitdv.c 
f TÜGÜRIO (tu-gu-rio), s. m. Mot qui s'est di | 

au xvm" siècle pour chaumière. Nous arrivâme, 
dans un tugurio plus pauvre, plus misérable qu'oi 
ne peut vous le representei', sév. 218. 

— ÉTYM. Lat. lugurium, chaumière. 
f TUILAGE (tui-la-j'), s. m. Petite planche; en- 

duite de resine et couverle de limaille, dont :e 
sert le tondeur de draps. |i On dit aussi tuile. 
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TÜILE (tui-I'), s. f. 1| Io Pièce de terre cuite, 
qui sert à couvrir íes bâtiments. D'autres [ani- 
maux] ont des écailles qui se couvrent les unes 
les autres comme les tuiles d'un toit, fén. 
Exist. 19. II va vous proposer de jouer sur les tui- 
les, entre deux gouttieres, dancourt, Désol. des 
joucuses, sc. 12. On connait la bonté de la tuüe," 
lorsque, frappée en Fair, elle somic bieu, GExusj 
Maison rust. t. i, p. 34, dans pougens. 11 y a des 
pays oü Fon fait des tuiles plombées et vernissées 
qui durent plusieurs sièeles, id. ib. t. i, p. 35. 
C'était peut-être du haut de cette terrasse qu'une 
pauvre femme lança la tuile qui mit fiu à la gloire 
et aux aventures de Pyrrhus, chateaubr. Itin. 
part. 1.1| Être logé près des tuiles, sous les tuiles, 
sous la tuile, être logé au plus haut étage de la 
maison. Ils [les jésuites] le logèrent [ce recteur] 
sous les tuiles au plus haut étage, st-sim. 627, 
202. [Desfemmes] iront interroger, sous les tuiles, 
quelque vieille à qui elles persuaderont elles- 
mêmes que le prcsent, Favenir et le passé sont 
ouverts à ses yeux, mder. Opin. des anc. phiios. 
(Pythagorisme). || Fig. et familièrement. Aocident 
tout à fait imprévu, comparé à une tuile tombant 
d'un toit. Quello tuile! Ah! mon Dieu, c'esl une 
tuile qui me tombe sur la tête, gbnlis, Feiíí. du 
elidi, t, n, p. 244, dans pougens. || Fig. Cet homme 
ne trouverait pas du 1'eu, de feu sur une tuile, on 
ne voudrait pas lui donner, lui prêter la moindre 
chose, lui accorder le moindre secours. || Tuile 
flamande, tuile creuse qui, vue de profil ou 
posée de champ, offre dans son rebord la figure 
d'une S. || Tuile de Guienne, tuile creuse dont le 
profil est un demi-canal. || Tuiles gironnées, cel- 
les qui sont plus étroites en haut qu'en bas. 
|| Tuile romaine, tuile très-épaisse, ayant des can- 
nelures qui permettent d'emboiter les tuiles les 
unes sur les autres. H Battre la tuile, chez les ca- 
pucins, avertir, en frappant sur une tuile, que 
des frères d'un autre couvent sont arrivés. 
|| 2' Par extension, morceau de marbre, de pierre 
ou de bronze servant au mème usage que la tuile. 
Temple couvert de tuiles de marbre. j| 3° Planche 
de bois sur laquelle coulent les tenailles qui éti- 
rent le fil de fer. || Chez les drapiers, planche de 
sapin qu'on applique sur le drap, pour achever de 
lui coucher le poil. H i11 Nom donné dans 1 Ouest à 
une poèle très-plate oü Fon fait les crêpes. 

— HlST. xu" s. La terre mole dunt Fum lait la 
tuile, Róis, p. 102. [Ils] Ont trovée la sale overte, 
Qui de tuiles estoit coverte, 'la Charrette, 981. 
IIxiii" s. Et trestuit [les pilais] sont covert en son 
[au sommet] De tuiles paintes et de plon, Parlo- 
nop. v. . 839. || xiv0 s. Couverture de thiule, caf- 
fiaux, Compt. de Yalenciennes. || xv0 s. Tieulle, 
sable, chaux, carreau, Ordonn. janvier 1498. 
D xvi0 s. Tuiles vieux, ou, à leur defaut, des nou- 
veaux, o. DE SERRES, 767. 

— ETYM. Norm. Íteuíe; picard, leule; saintong. 
teulle; du lat. tegula, de tegere, couvrir. 

tTUILÉ, ÉE (tui-lé, lée], adj. H 1° Qui a la forme 
d'une tuile. || Coquifle tuilée, coquille dont les 
cavités sont en forme de tuiles creuses. || 2o S. f. 
Tuilée, voy. faítière, n" 6. 

TUILEAü (tui-lô), s. m. Morceau, fragment dc 
tuile cassée. 

— hist. xv s. 11 y doit faire contre-mur de tuil- 
leaux ou de plastre de demi-pied d^spesseur, 
Ordonn. 1485. || xvi0 s. A faute de pots, Fon se 
contente d'appliqner sur les tiges de laictue des 
tuilleaux, o. de serres, 614. 

— ETYM. Dimin. de tuile; -wallon, túlai. 
TUILEU (tui-lé), v. a. || 1" Donner la dcrnière 

façon au drap avec la tuile. [| 2° Dans le langage 
maçonnique, constatei* si celui qui se dit franc- 
maçon lest en cífet. || 3Q V. n. Se dit de la cou- 
leur'du roçou, quand elle tire sur la leinte de 
brique ou de tuile. 

TUILEUIE (tui-le-rie), s. /•.(li» Art du tuilier. 
|| Lieu oii Fon fait de la tuile. || Four propre à 
faire cuire des tuiles et briques. |j 2u Absolument. 
Les Tuileries, palais à Paris et résidence des sou- 
verains de la France. Ce palais fut ainsi nommé 
du lieu ou il est situe, et qu'on appelait les Tui- 
leries, parce qu'on y faisait de la tuile; Ca- 
therine de Medicis le fit bâtir en 1604, saint- 
foix, Ess. Paris, (Euv. t. m, p. 207, dans pougens. 
H Le jardim qui en dépend. Mais puisque nous 
voici dedans les Tuileries, Le pays du beau 
monde et des galanteries, corn. le Menl. i, *1. Par 
un hasard assez singulier, ,1o plus beau jardin 
public d'Athènes s'appelait les Tuileries ou le Cé- 
ramique, parco qu'il avait élé plante, comme le 
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nôtre, sur un endroit oii Fon faisait de la tuile, 
saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. m, p. 301, dans 
pougens. || Le cabinet des Tuilèries, le gouver- 
nement français, considéré dans ses relations avec 
les puissances étiaugères. 

— HIST. xni' s. L'abbes et li couvens de Saint- 
Ourbain puent [peuvent] panre [prendre], pour la 
teulerie do Sonbru refaire, marrenier [du mer- 
rain].... Bibl. des ch. 0° série, t. m, p. 506. 

— ETYM. Tuilier; génev. tuilière; wallon, túlreie. 
f TDILETTE (tui-lè-F), s. f. Petite tuile. || Pla- 

que d'argile cuite avec laquelle on diminue Fou- 
verture d'un fourneau de fusion. 

-j* TUILEUR (tui-leur), s. i». Celui qui, dans une 
loge de franes-maçons, est chargé de tuiler un 
étrangerquisedit frano-maçon. || Adj. Frère tuileur. 

TUILIER (tui-lié; Fr ne se lie jamais; au plu- 
riel, Fs se lie : des tuilié-z habiles), s. to. Ouvrier 
qui fait des tuiles. 

TULIPE (tu-li-p'), s. f. || 1' Terme de botani- 
que. Genre de la famille des liliacées, on y dis- 
tingue une plante qui porte une belle fleur du 
même nom. Vous le voyez planté, et qui a pris 
racine au milieu de ses tulipes et devant la soli- 
taire.... aussi est-elle nuancée, bordée, huilée, à 
pièces emportées; elle a un beau vase et un beau 
cálice.... il ia contemple, il Fadmire; Dieu et la 
nature sont en tout cela, ce qu'il n'admire point ; 
il ne va pas plus loin que Foignon de sa tulipe, 
qu'il ne livrerait pas pour mille écus et qu'il don- 
nera pour rien quand les tulipes seront négligées 
et que les oeillets auront prévalu, la bruy. xiii. 
Je trouvai, dans les bois au-dessus de FHermitage, 
la tulipe sauvage, que je n'avais jamais vue aupa- 
ravant, sadssure, Voy. Alpes, t. i, p. 431, dans 
pougens. || 2° Bourlet en tulipe, partie antérieure 
de la volée de certains canons, qui presente un 
renllement de métal destiné à amortir les vibra- 
tions de la pièce. |i 3" Nom de plusieurs coquilles. 
|| 4° Dans Fancien régime, c^tait un surnom appli- 
que aux caporaux et aux sergents qui faisaient ce 
qu'on nomme au bivouac les jolis cceurs. Fanfan 
la Tulipe. La Tulipe, homme de cour, a quitté 
son briquet pour se faire talon rouge.... on n'a 
pas meilleur ton que monsieur ou monseigneur le 
comte de la Tulipe, P. l. cour. Lelt. au censeur, x. 

— HlST. xvi0 s, Le tulipan est une plante haute 
de deux à trois pieds, produisant à la cime un 
gros bouton, d'ou sortent des agreables fleurs, 
mais c'est au troisieme an de son aage, non de- 
vant; il s'edifie par bulbes, o. de serres, 577. 
AUer souvent en sa maison des champs pour se- 
couer Foreille de latulippe.et du martigon, faire 
cinq ou six tours de jardin, Cagueis de 1'accouchée, 
p. i, dans LACURNE. 

— ETYM. Portug. tolipa; ital. tulipano; du turc 
tolipend, nom donné à la fleur à cause de la com- 
paraison avec un turbam (voy. ce mot); la tulipe 
vient de Turquie. 

TULIPIER (tu-li-pié; IV nê se lie jamais; au 
pluriel, Fs se lie ; des tu-li-pié-z en fleur), s. m. 
|| 1» Cultivateur et amateur de tulipes. || 2" Grand 
et bel arbre de FAmérique, dont la fleur res- 
sembie à celle de la tulipe, magnoliacées, Lirio- 
dendrum tulipijera, L. 

— ETYM. Tulipe. 
f TÜLIPOMAN1E (tu-li-po-ma-nie), s. f. Goút 

pour les tulipes, qui devient une passion, une ma- 
nie (mot créé par Ménage). 

TULLE (tu-F), s. m. Tissu fait avec quelques 
brins de fil, de coton ou de soie, très-fins, formant 
un réseau rondoucarré; ce tissu est beaucoup plus 
clair que la mousseline. Tuile do coton. Tuile de 
soie. H Un ehapeau, une robe de tuile, un cha- 
peau, une robe faits avec du tuile. || Mettre un 
tuile à une bande de mousseline, à un bonnet de 
nuit, y coudrc ou un tuile étroit ou une dentelle 
de coton. H Tuiles fanlaisies, tuiles en bandes, fa- 
çonnés. H Tuile noué, ou tricot do Berlin, ou tri- 
cot d'abeille, noms donnés à des tricots à jours 
unis et façonnés, fabriques au métier. Tulle- 
bobin, sorte de tuile fait à la mécanique. 

— ETYM. La ville de Tuile, chef-lieu du dépar- 
tement de la Corrèze, oii les premières fabriques 
de tuile ont été établies. 

f TULLERIE (tu-le-rie), s. f. LTndustrie qui fa- 
brique le tuile. 

f TÜLL1ÈRE (tu-liè-r'), adj. f. LTndustrie tui- 
lière, la fabrication des tuiles. Cette letlre contient 
134 signatures de Findustrie tuilière,, Monit. univ. 
15 mai 1868, p. 662, 3° cpl. 
t TULLISTE (tu-li-sf), s. TO. et f. Celui, celle 

qui fabrique, qui vend du tuile. Vous savez que 
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les tullistes se livraient à une industrie des plus 
considérables, celle des tuiles de cóton, Monit. 
univ. 16 mai 1868, p. 665, 3o col. 1( Ouvrier, ou- 
vrière en tuile. 

•j* TUMRLER (ton-blèr), s.m. || 1° Le pigeon cul- 
butant anglais, qui est une sous-variété de la co- 
lombe gyratrice ou pigeon culbutant, rapportéepar 
Desportes à la colombe Livie. || 2' Le chien basset. 

— Etym. Angl. tumbler, celui qui fait la culbute, 
TUMÉFACTION (tu-mé-fa-ksion; en vers, de 

cinq syllabes), s. f. Terme de médecine. Augmen- 
tation de volume d'une partie. La tuméfaction des 
amygdales, du poignet. 

— hist. xvi0 s. Des navrures ou blessures que 
Fon feroit.... concussions, tumefactions ou autre 
maniere, Coust. génér. t. n, p. 945. 

— ÉTYM. Voy. xuméfieb. 
TÜMÉFIÉ, ÉE (tu-mé-fi-é, ée), part. passé de 

tuméfier. Les orteils tuméfiés à la suite d'une 
atlaque de goutte. 

TUMÉFIER (tu-mé-fi-é), v. a. II se conjugue 
comme prier. || 1° Causei* de la tuméfaction dans 
une partie du corps. Les articulations étaient lu- 
méfiées par lo rhumatisme. || 2 " Se tuméfier, ti, riífl. 
Devenir tuméfié. Le périoste se tuméfie tou- 
jours sur les fractures, bonnet, Consid. corps org. 
(Euv. t. v, p. 397, dans pougens. 

— HlST. xvi' s. Quand la partie commence à 
tumefier et enfler, pahé, v, 3. 

t TUMELIÈRES (tu-me-liè-r'), s. f. pi. Partie dei 
Farmure qui couvrait les jambes ; elle fut plus tard 
désignée sous le nom de grèves. Des cnémides ou 
jambières (tumelières) couvraient le devant de la 
jambe (du soldat chaldéen] jusqu'en dessous de la 
rotule, A. DEMMIN, Jour. of. 20 fév. 1869, p. 222, 20COl. 

— Etym. Tumelières pour trumelières, de tru- 
meau, jambe (voy. thdmeau). 

TÜMEUR (tu-meur), s. f. || Io Terme dé patbo- 
logie. Toute éminence circonscrite, d'un certain 
volume, développée dans une partie quelconque du 
corps. Les tumeurs du périoste sont des ossifica- 
tions naissantes, bonnet, Consid. corps org. (Euv. 
t. v, p. 897, dans pougens. H Tumeurs pulsatilos 
des os, tumeurs formées près des articulations 
avec développement des artères anastomotiques de 
ces régions, qui font que la tumeur prise en masse 
presente des baltements ou dilatations isochrones 
avec ceux du pouls. || Tumeurs sanguines du pa- 
villon de Foreille chez les aliénés, affection sin- 
gulière qui se produit assez fréqueínment chez les 
aliénés sous forme de tumeur fluetuante, ayant son 
siége à la face externe du pavillon de Foreille. 
II 2* Loupe des végétaux. Quaud on les ouvre [les 
vessies de Forme), on les trouve farcies de puce- 
rons ; ce sont réellement leurs piqúres qui cc- 
casionnent ces tumeurs singulières, bonnet, Con- 
templ. nat. xi, 11. 

— HlST. xvi0 s. Tumeur contre nature, vulgai- 
rement apüsteme, paré, v, i. *J'entends, dict-il 
[Zénon], que les medecins ordonnent le repôs prin- 
cipalement, et defTendenl Fesmotion à toutes tu- 
meurs, MONT. IV, 164. 

— étym. Lat. tumorem, tumeur, lenant au radi- 
cal sansor, tu, croitre. 

TUMÜLAIRE (tu-mu-lé-r'), adj. Qui appartient, 
qui a rapport aux tombeaux. Pierre tumulaire. 
|| Le mégapode tumulaire, oiseau des iles de la Ma- 
laisi^ qui construit des monticules ayant parfois 
plus de trois pieds anglais de haut et quatorze ou 
quinze pieds de diamèlre, pour recouvrir ses rnufs. 

— Etym. Voy. tumdlus. 
TUMULTE (tu-rnul-F), s. m. || Io Grand mouve- 

mont accompagné de bruit et de désordre. Un tu- 
multo, dit-on, s'élève dans la place, corn. Jléracl. 
v, 2. Les sentiments de r.-,ligion sont la dernière 
chose qui s'efface en Fhomme, et la dcrnière que 
Fhomme consulte; rien iFexcite de plus grands tu- 
multes parmi les líommes.... boss. la Yailière. Le 
vieillard de ses soins bénit Fheureux succès, Et 
sur un bois détruit bàtit mille procès; L'espoii* 
d'un doux tumulte excilant son courage, II ne sent 
plus le poids ni les glaces de Fâge, boil. Lulr. v. 
Ce fut uniquement la grandeur de la republique 
qui fit le mal et qui changea en guerres civi- 
les les tumultes populaires, montesq, Jíoto. 9. 
Comme 11 réfléchissait à celte aventure, 11 en- 
tendit un grand tumulte de voix, genlis, Veill. 
du chât. t. m, p. 4 34, dans pougens. || 2o Le tu- 
multe du monde, des affaires, Fagitation que cause 
le monde, les aífaires. Heureuses donc cent fois 
heureuses les oreilles Qui s'ouvrent sans relâohe à 
ses divins accents [de la grâce], Et, pleines qu'el- 
les sont de leurs haules nierveiiies, Se ferment au 
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fumulte et da monde et des sens! cokn. Imit. 
iii, 1. Malgré le tumulte de la cour, la reine trou- 
vait le Carmel d'ÉIie, le désert de Joan, et la 
montagne si souvent témoin des gémissements 
de Jésus, boss. Mar.-Thér. Asile^ ou n'enUe- 
rent Jamais Le tumulte et rinquiétude, chaul. 
Lòuanges de lavie champêtre. Votreranget vosem- 
plois vous engagent dans le tumulte du monde et 
des affaires, mass. Carême, Dang. des prosper. lemp. 
|1 On dit dans un sens analogue : le tumulte des 
armes. Ou'il est bdau, après le tumulte des armes, 
de savoir encore gouter ces- vertus paisibles... 1 
boss. Louis de Bourbon. Je n'étais pas surpris que, 
dans le tumulte des armes, tu [Vauvenargues] cul- 
tivasses les iettres et la sagesse, volt. Mel. litt. 
Or. fiín. o/^c. |13°Fig. Trouble intérieur. Ce ne 
sont point les sens que mon amour consulte, II hait 
des passions Fimpétueux tumulte, corn. Serlor. 
ii, i. Une íettre que j'avais écrite dans le tumulte 
de mes pensées, ricícoboni, (Euv. t. i, p. 366, dans 
pousens. Le tumulte oü je suis ne me permet en- 
core de rien résoudre; je vous en dirai davantage 
quand mes sens seront rassis, i. J. eouss. Lett. à 
müord Maréchal, n févr. 1705. Ils raisonnaient, 
ils demandaient oomment L'eníant Amour, qui pa- 
raitsi paisible, Porte en nos sens oe tumulte ter- 
rible, malfil. Narcisse, iii. H 4" Cliez les Romains, 
attaque subite d'un peuple ennemi. Le tumulte 
gaulois. || 5" En tumulte, ioc. adv. En confusion. 
Mais quand le peuple est maltre, on n'agit qu'en 
tumulte, corn. Cinna, n, i. Je orois qu'ils [l'abbé 
de Coulanges, mon fils et La Mòusse] vous écriront; 
pour moi, je prends les devants, et n'aime point 
à vous parler en tumulte, sév. 31 mai 1671. 
{{Fig. Je vous aime.,.. Non d'un amour oonçu 
par les sens en tumulte, corn. Pulchér. i, i. 

— hist. xne s. E. Joab, cum il oi'd le sun de la 
busine [trompette], enquist dunt levast 11 tumultz 
par la cilé, Bois, p. 223. Guillaumes a le temolte 
entendu, Li coronemens Looys, v. H92. ||xiiie s. 
Choses qui font son et grant tumulte, erun. latini, 
Trésor, p. 206. La noise i estoit si gtans de toutes 
pars, et la tlmmuite et li hanissemens des chevaus, 
quê n'i oist neis Diu tonnant, n. de valeng. vi. 
H xiv0 s. Quelque part que aloit, la multitude ar- 
mée fist paour et temoute, berchbdre, t0 27, recto. 
Et là oü les legions entrerent en la ville, ne cui- 
diez pas que il y eust brayt, clamour, ne telraoute, 
id. f" 17.1| xvi0 s. Je Pay fait ennemy du tumulte des 
villes, J'ay repurgé son cteur d'afrections serviles, 
Compagnon de ces dieux qui sont parmy les bois, 
desportes CtíMie, i", 69. Troubles et tumultes, 
amyot, Public. 28. II mist fin à la guerre ou en- 
treprise renaudique [de la Renaudie], que Pon 
nommera le tumulte d'Amboise, carl. viu, 7. 

— ÉTYM. Provenç. tumult; espagn. et ital. íu- 
multo; du latin, tumultus, qui est de même radi- 
cal que tumor, gonílement. 

TÜMULTÜAÍRE(tu-mul-tu-ê-r'), adj. |i IoQui a le 
caractère du tumulte. J^ppose un petit nombre 
choisi à une multitude tumultuaire, balz. liv. vi, 
lett. 7. Pour le temps, il m'a faliu réduire en sou- 
lèvement tumultuaire une guerre qui n'a pu durer 
moins d'un an, corn. Pomp. Examen. Avant que 
Fenvoyé fút entre, il y avait eu beaucoup de con- 
testations tumultuaires dans la compagnie, hetz, 
Mém. t. I, liv. II, p. 341, dans pougens. Nepouvant 
alléguer aucune raison pour Justifier co conçours 
tumultuaire de peuple, saci, Bihle, Act. des apót. 
xix, 40. M. Pascal examine cette réflexion de Cinéàs 
[vivre tranquillement, au lieu d'entreprendre sans 
cesso] dans le chapitrc xxvi de ses Pensées, oü il 
explique d'une manière admirable quello est To- 
rigine de toutes les occupations tumultuaires des 
hommes, rollin, Hist. anc. (Euv. t. vii, p. seo, 
dans pougens. Cette réclamation devait se faire 
au moment oü la députation a été annoncée, et 
non par une interruption désobligeante et tumul- 
tuaire, mirab. Colleclion, t. iv, p. 107. II [Napo- 
léon] avait dégoút et crainte de tout ce qui était 
émotion tumultuaire ou même apparenco démo- 
cratique, villem. Som. contemp. les Cent-Jours, 
vn. || 2" Qui a le caractère du désordre et du ha- 
sard. Lliomme n'est point une besogne tumul- 
tuaire et faife sans y penser, malh. le Traité des 
bienf. de Sénèqúe, vi, 23. II faut renonoor à tout 
ce qui dissipe notre esprit, qui le fait sortir de son 
assiette, qui le rend évaporé, qui le remplit d'i- 
dees confuses et tumultuaires, nicole, Essais, 
t- v, p. bo, dans pougens. 

H'ST' XVI° s. Ils [les médecifis] offensont l'os- tomach et empirent íe ,cerveau par ces drogues 
tumultuaires et dissentiouses, mont. iii, 21 o, lis 
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mesprisoyent les forces de ceux de la religíon, 
comme tumultuaires, lanoue, 669. Assemblées 
tumultuaires, d'aub. Uist. i, 253. De chastier aigre- 
ment ces tumultuaires et seditieux, carl. vii, 2. 

— ÉTYM. Lat. tumulluarius, de tumultus, tumulte. 
TÜMULTÜAIREMENT (tu-mul-tu-ê-re-man), adv. 

D'une manière tumultuaire. Que s'ils [les Juifs] 
lapidèrent saint Étienne, ce fut tumultuairement 
et par un eflfet de ces emportements seditieux que 
les Romains ne pouvaientpas toujours réprimer.... 
boss. Hist. II, IO. Dès que ces Furies vinrent à se 
réveiller et à paraítre tumultuairement sur le 
théâtre, oü elles faisaient 1'office du chceur [dans 
1'Oreste d'Eschyle], quelques femmes enceintes 
furent blessées de surprise, et des enfants en 
moururent d'effroi, rollin, Hist. anc. (Euv. t. v, 
p. H3, dans pougens. L'assemblée se rompit, sans 
rien conclure, un peu tumultuairement, st-sim. 
26, 47. Les Suisses, armes tumultuairement, s'a- 
vançaient pour secourir Granson [assiégé par 
Charles le Téméraire], duclos, (Euv. t. m, p. 99. 

— HIST. xvi0 s. Elles souloient au paravant y 
arriver tumultuairement sans ordre, amyot, Ni- 
cias, 5. Les arriere-bans, et tout ce qui se pust 
amasser tumultuairement, d'aub. Hist. n, 120. Ce 
n'est pas en passant et tumultuairement, qu'il 
fault manier un estude si serieux et venerable, 
mont. i, 398. 

— ÉTYM. Tumultuaire, et 1c suffixe menf. 
j-TUMDLTÜER (tu-mul-tu-é), v. n. S'agiter en 

tumulte. 
— HIST. xvi0 s. Lamer commencea s'eníler et tu- 

multuer du bas abysme, rab. Pant. iv, 18. Le peu- 
ple n'avoit pas occasion de tumultuer, calv. Inst. 865. 

— étym. Lat. tumultuari, de tumultus, tumulte. 
TDMDLTÜEDSEMENT (tu-mul- tu-eú-ze-man), 

adv. En tumulte. Ces âmes infortunées qui s'agi- 
tent tumultueusement autour de ieurs corps pri- 
ves de sépulture, earthél. Anach. ch. 64, 

— HIST. xiv0 s. II s'en sont venuz en criant et 
braiant tumultueusement Tun contre 1'autre, ber- 
cheure, f0 20, uerso. ||xvi0 s. II fut rabroué fort 
tumultueusement, amyot, Nicias, 61. 

— ÉTYM. Tumultueuse, et le suf&xe ment. 
TÜMÜLTÜEUX, EOSE (tu-mul-tu-eú, eú-z'), adj. 

|1 Io Plein de tumulte. Horaoe, ne crois pas que le 
peuple stupide Soit le maitre absolu d'un renom 
bien solide; Sa voix tumultueuse assez souvent 
fait bruit, corn. Hor. v, 3. Enfin leur conseil tu- 
multueux finit, et je ne sais ce qu'on y avait résolu, 
scarr. Bom. com. u, n, Le préiat et sa troupe, à 
pas tumultueux, Descendaient du Palais Fescalier 
tortueux, boil. Lutr. v. II [Démoslhène] allait sur 
lo bord de la mer, et, dans le temps que les flots 
étaient le plus vioíemment agites, il y prononçait 
des harangues, pour s'appriyoiser, par le bruit 
confus des ílots, aux émeutes du peuple et aux 
cfis tumultueux des assemblées, rollin, Hist. 
anc. (Euv. t. v, p. 634. Sur ces rives tumultueuses 
Oü les passions fastueuses Font régner le luxe et 1c 
bruit, gresset, Chartr. D'un ciei tumultueux la 
sombre majesté, st-lamb. Sais. iv. Désirs insen- 
sés! fantômes monstrueux! Et d'un cerveau 
malsain rêves tumultueux! a. chén. VInvention. 
|| 2o Fig. Plein de trouble, d'affaires. La vie tu- 
multueuse est agréable aux grauds esprits; mais 
ceux qui sont medíocres n'y ont aucun plai- 
sir, pasc. Pass. de (amour. Au milieu d'un conflit 
tumultueux de grands et petits intérêts qui divi- 
sent les citoyens, il [M. le Tellier] réprimait la 
licence des uns, relovait la faiblesse des autres, 
fléch. le Tellier. De soins tumultueux un prince 
environné, Vers de nouveaux objets est sans cesse 
entrainé, rac. Esth. n, 3. Se disposer au sommeil, 
en calmant oe qui pouvait rester des pensées tu- 
multueuses de la journée, rollin, Hist. anc. Kv. 
xxvi, 1'' part. m, i. De vastes projets, des entre- 
prises éclatantes, des emplois tumultueux, mass. 
Or. fun. Villars. Ayant quitlé la plume et ce tu- 
multueux métier d'auteur, j. j. rouss. Lett. à MouU 
tou, 20 mai 1702. || 3o Fig. Plein de trouble inte- 
rieur. Le ciei a banni de mon âme toutes ces 
indignes ardeurs que je sentais pour vous, tous 
ces transports tumultueux d'un attaohement cri- 
minei, mol. Festin, iv, 9. Cette actiou tumultueuse 
et forcée qui s'excite au dedans de nous-mêmes 
par les objets analogues ou contraires à nos appé- 
tits, buff. Disc. nat. anim. (Euv. t. v, p. 336. 
Les tourmonts d'une passion tumultueuse, genlis, 
Mme de Maintcnon, t. i, p. 216. Alors, de son des- 
tin scntant toute 1'horreür, Son cuiur tumultueux 
roule de rêvo en rêvc, delille, Imagin. iv. 

— SYN. tumultueux, tumultuaire. Tumultuaire 
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exprime co qui a le caractère du tumulte ; des 
résolutions tumultuaires. Tumultueux signiüe plein 
de tumulte ; une assemblée tumultueuse. 5 la ri- 
gueur, une assemblée tumultuaire pourrait ne pas 
être tumultueuse. 

— hist. xvi0 s. ...Pour s'opposer aux tumul- 
tueuses occasions [troubles] qui pour lors se pre- 
sentoient en France^ carl. vra, 31. Si se feit in- 
continept une tumultueuse assemblée du peuple, 
amyot, Cor. 33. 

■— étym. Lat. tumultmtus, de tumulsus, tumulte. 
TUMULüS (tu-mu-lus'), s. m. Terme tfantiquité. 

Grand amas de terre ou construction en forme de 
cône que les anciens élevaient au-dessus des sé- 
pultures. Une vallée tortueuse s'ouvrit devant 
nous; elle circulait autour de plusieurs monti- 
cules de figure à. peu près semblable, et qui avaiem 
Fair de monts artificieis Ou de tumulus, chateaubr. 
Itin. part. i. 

— ÉTYM. Lat. tumulus, du même radical que' 
tumor, tumeur, gonílement. 

f TUN (tun), s. m. Nom donné, dans le départe- 
ment du Nortl. à la craie glauconieuse. 

f TÜNAGE (tu-na-j'), s. m. Couche de fascines 
traversées de plusieurr rangées de piquets et de 
clayons, le tout chargê d'un lit de 12 à 15 centi- 
mètres de gros gravier, II parle d'enrochements à 
substituer aux fascinages; mais les ingénieurs af- 
firment que remplacer les digues en tunages par 
d'autres formées d'enrochements occasionnerait 
une dépense peut-être six fois plus forte, Monit. 
univ. 11 mars 1868, p. 367, 4o col. || On ditaussi tune. 

— ÉTYM. Tun. 
f TONE (tu-n'), s. f. Synonyrae de tunagei 
— ÉTYM. Tun. 
f TUNEE (tu-né), v. n. Ancien terme familier. 

Mendier (le mot appartient à Fargot du xvra0 siè- 
cle; on trouve thune, aumêne, dans mareau, le 
Jargon ou langage de Vargot ré forme). 

f TÜNGSTATE (tongh-sta-f), s. m. Terme de chi- 
mie. Sei produit parla combinaison de'Facide 
tungstique avec une base. 

t TÜNGSTATÉ, ÉE (tongb-sta-té, tée), adj. Qui 
contient du tungstène. Chaux tungstatée. 

f TUNGSTÈNE (tongh-stè-n'), s. m. Terme de cbi- 
mie. Métal très-difficilement réductible, d'un gris 
foncé ou noir, très-dur, très-pesant, découvert en 
1780 par Scbeele. 

— ÉTYM. Aliem. Tungstein. 
t TÜNGSTIDES (tongh-sti-d'), s. m. pl. Famille de 

rainéraux qui comprend le tungstène et ses com- 
binaisons. 

f TUNGSTIQUE (tongh-sti-k'), «td;. Terme de chi- 
mie. Qui se rapporte au tungstène ; qui en conüínt. 
Acide tungstique. 

f TÜNICELLE (tu-ni-sè-F), s. f. Petite tunique 
blanche des augustins déchaussés et de quelques 
autres religieux. 

f TUNICIEKS (tu-ni-sié), s. m. pl. Animaux très- 
petits, autrefois ranges parmi les polypes, qui for- 
ment un ordre distinct dans la classe des mollus- 
ques acéphales. Leur manteau est confondu avec 
une enveloppe ooriace qui les entoure à la ma- 
nière d'une tunique, d'oü leur nom. 

f TUNICINE (tu-ni-si-n1), s. f. Terme de chimie. 
Príncipe immédiat de Fenveloppe des tuniciers, 
dit aussi cellulose animale, mais différent de la 
cellulose par ses réaotions chimiques et anatomi- 
quement. 

TUNIQUE (tu-ni-k'), s. f. || 1" Vêtement de des- 
sous que portaient les anciens. II revêtit le grand- 
prôtro de la tunique de fm lin, et le ceignitavoc la 
eéinture, saci, Bible, Lévit. vm, 7. La tunique était 
le vêtement que les Romains portaient immédia- 
tement sur la peau : elle était, dans Forigine, fort 
grossièrement faite, et on peut se la representei- 
comme un sac, ouvert pour laisser passer latête et 
les bras, condil. Hist. anc. xi, 13. La tunique [des 
Athéniens] était autrefois de lin, elle est mainte- 
nant de cotôn, bartiiél. Anach. cb. 20. Dans la 
Pliocide et dans les environs de File d^Eubée, les 
pauvres portaient encore dn temps de Pausanias 
des tuniques de peau de porc, mongez, Inslit. Mém. 
hist. et lill. anc. t. iv, p. 226. Ils [les paysans 
grecs] portent une tunique qui leur descend jus- 
qu'aux genoux, et qu'ils rattachent avec une cein- 
ture; leurs larges culottes sont cachées par le bas 
do cette tunique, chateaub. Itin. part. 1. || Fig. 
Tunique de Nessus, présent funeste à celui qui le 
reçoit (cette tunique cmpoisonnée causa la morl 
d'Hercule, à qui Déjanire la donna). || La tu- 
nique était aussi un vêtement de lemme. Leur 
habillement [des femmes spartiates] consiste dans 
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une tunique ou espèce de chemise oourte, et dans 
une robe qui descend jusqu^ux talons, bahthel. 
Anach. ch. 48, Les femmes grecques portèrent 
des tuniques intérieüres de coton ou de soie^ qui 
étaient presque transparentes, mongez, Instit. 
Mém. flist. et litt. anc. t. iv, p. 288. || 2o Habille- 
ment que les évêques portent sous leur chasuble 
quand lis officient. || Vêtement des diacres et des 
sous-diaores, dit aussi dalmatique. || Vêtement des 
bernardins reformes, qui se portait sous Ia cuculle. 
113° Sorte de veste dont les róis de France étaient 
revêtus àleur sacre, sous le manteauroyal. || 4" Jte- 
dingote d'uuiforme que portent les troupes d'in- 
fanterie et les éièves des lycées, des pensions. 
|| 5o Teme de botanique. Enveloppe de certaines 
parties des plantes. Les tuniques superposées qui 
forjnent Toignon. La Provence.... Au bord des 
flots couvrant, délicieux trésor, L'orange et le ci- 
tron de leur tunique d^or, a. giién. Bymne à la 
France. || G" Teme d'anatomie. Toute membrane 
qui forme ou concourt à former les parois d'un 
organe. Les tuniques artérielles. Ses pellicules [de 
Pceil] appelées tuniques, boss. Conn- n, 6. 

— HIST. xm0 s. Apriès le yiesti-on le [la] tu- 
nique, qui doit iestre vers, en laquele on list 
l'epistole, qui senefle soufrance, Chr. de Rains, 
p. 104. || xiv' s. Si com les tunicles des yex [yeux] 
contiennent les humeurs des yex, h. de mondeviixe, 
f° 10, verso. La tunique dedens [1'estomac] fut 
faitte nerveuse.... lanfeanc, f° 33, verso. lixve s. 
Et ne savoient de quoi ferrer ceux [chevaux] qui 
estoient deferrés, ni de quoi se oouvrir, fors que de 
leurs tuniques d'armes, froiss.i, i, 39. || xvie s. En 
forme de tuniques d^ignon couchées Pune sur 
1'autre, paré, xxni, 4B. 

— ÉTYM. Prov. et esp. túnica; ital. tônica; du 
lat. túnica, mot d'oTÍgine pliénicienne. 

f TÜNIQÜÉ, ÉE (tu-ni-ké, kée), adj. Terme 
d^istoire naturelle. Qui est muni d'une tunique, 
d'une ou plusieurs espèces de tuniques. L'amande 
est tuniquée quand elle est munie de tuniques 
propres, bien distinctes de la paroi de Povaire. 
Les bulbes sont tuniques quand ils sont formés de 
gaines membraneuses, minoes, embrassantes et 
conoentriques. 

\ TDNNEL (tu-nèl), s. m. Terme _du génie civil. 
Souterrain qui passe sous une rivière ou sous un 
chemin. || S'applique maintenant à tout passage 
pratique sous terre, à travers des montagnes, etc. 
||Tunnel sous-marin, tunnel qui passe sous un 
bras de mer. 

— étym. Angl. tunnel, du franç. tonnelle. 
TUORBE (tu-or-b'), s. m. Voy. téorbe. 
| TÜPINET (tu-pi-nè), s. m. Mésange à longue 

queue. 
f T0QUE (tu-k'), voy. TEÜGDE. 
f TUKAULT (tu-rô)' ou TÜRO (tu-ro), s. m. Es- 

pèce de sentier haut d'environ O»,60, servant à 
séparer les champs,.et sur lequel on marche pour 
éviter de fouler les terres labourees. 

TURBAN (tur-ban), s. m. P' Coiffure de plu- 
sieurs peup.les orientaux, anciens et modernes, et 
entre autres des Turcs. Les Turcs portent le tur- 
ban blanc, et les Persans le portent rouge. Oh! 
combien lors aura de veuves La gent qui porte le 
turban ! malh. m, ;. Ces espèces de hauts turbans 
qui élevaient la taille, étaient plus imposants aux 
yeux que les perruques et les justaucorps, et plus 
convenables aux climats froids, tolt. Russie, i, 2. 
||Prendre le turban, se faire raaliométan. Celui 
qui prend le turban et renonce à son baptême, 
boss. Var. 15. Quelques années après, il [le comte 
de Bonneval] alia prendre le lurban à Constanti- 
nople, oii il est mort bacha, volt. Louis XV, l. 
{I 2" Se dit de certaines toíles de coton rayées de 
bleu et de blanc, qui se fabriquent en divers en- 
droits des Indes, et qui servent à faire des tur- 
bans. || S" Coiffure d'une femme consistant, oomme 
le turban turc, en une pièce d'étoffe enroulée au- 
tour de la téte. Sous la parure qu'elle portait d'or- 
dinaire, à la fois brillante et négligée, sous ce 
turban de couleur écarlate qui renfermait à demi 
ses épais cheveux noirs.... Mme de Staêl ne sem- 
blait plus la même personne, villemain, Souv. 
contetnp. les Cent-Jours, i. |1 4'' lurban, nomdunné 
au lis de Pompone, liliacées, dit aussi martagon 
de Pompone, et qui est le lis turban de La- 
marck. || 5° Turban, nom vulgaire du balane clo- 
chette (cirrhipèdes) de Linné, dit encore gland 
de mer, tulipe, balane tulipe, turban turc, et 
turban rouge. || Turban de Pharaon, le troque de 
Pharaon (mollusques univalves). || Turban rouge, 
}e casque rouge (mollusques univalves) de Bru- 
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guières, mer des Indes. || Turban vert, nom vul- 
gaire et spécifique du turbo turban vert, mollus- 
ques univalves, qui est le sabot turban vert de 
certains auteurs. || Turban persan, un des noms 
vulgaires du turbo cidaris, mers de 1'Asie australe, 
de Linné, dit aussi turban turc : c'est le turbo 
bonnet tartare de certains auteurs, legoarant. 
 HIST. xv' s. Estradiots sontgens comme gene- 

taires, vestus, à pié et à cheval, comme les Turcs, 
sauf la teste, oii ils ne portent ceste toile qu'ils 
appellent tolliban, comm. viu, 5. || xvie s. Ceulx 
ici [les Perses] portent leurs testes tousjours con- 
vertes debeguins et puis de turbans, hont. i, 260. 
 étym. Portug. turbante; de 1'arabe dulband, 

de dul, tour, et persan band, bande. 
f TÜRBANET (tur-ba-né), s. m. Variété de pé- 

pon, dit aussi giraumon. 
TURBE (tur-b'), s. f. Terme de procédure an- 

cienne. II ne s'employait que dans cette locution : 
enquête par turbes ou par turbe, enquête faite en 
prenant le témoignage de plusieurs habitants pour 
constater les usages, les coutumes du lieu. Les 
témoins entendus dans les enquêtes par turbes se 
nommaient turbiers. 

— histí xiv" s. Garde que tu ne ensuives la turbe 
ou multitude à faire mal, oresiíe, . Éth. 163. 
|| xy!" s. Les parties appointées' à informer par 
turbes, Coust. gén. t. i, p. 43. 

— étym. Lat. turba, foule (voy. tourbe). 
f TÜRBICÜLÊ, ÉE (tur-bi-ku-lé, lée), adj. Voy. 

TURBINE. 
TORBIER (tur-bié), s. m. Témoin entendu dans 

les enquêtes par turbes. Dans les enquêtes par 
turbes dix turbiers ne faisaient qu'un témoin. 

f TURBINAGE (tur-bi-na-j'), s. m. Action de la 
turbine. 

f TÜRBEVAIRES (tür-bi-nê-r'), s. m. pl. Nom 
donné aux animaux des coquilles appelées sabot. 

— étym. Lat. turbo, inis, toupie. 
f TURBINE (tur-bi-n'), s. f. || 1" Terme de mé- 

canique. Roue hydraulique dont Taxe est vertical. 
Turbine Foumeyron, turbine Fontaine, turbine 
K-cechlin. || 2° Nom donné, dans quelques églises, à 
un petit j ubé oü Ton peut se placer sans ètre vu. 
|| Quelques-uns appellent aussi turbine Tendroit 
qui contient les orgues, ou des musiciens. 

— étym. Lat. turbo, turbinem, toupie. 
TURBINÉ, ÉE(tur-bi-né, née), adj. 1| 1° Terme de 

botanique. Qui a la forme d^n cône renversé. 
Plusieurs navets ont la racine turbinée. |1 2° En 
histoire naturelle, il se dit des coquilles univalves 
spirées, dont la spire, composée, d'un petit nombre 
de tours, forme par leur réunion un cône peu al- 
longé et assez large à sa base. Quand cette spire 
est allongée, la coquille est dite turbiculée. 

— ÉTYM. Lat. turbinatus, de turbo, turbinis, 
toupie. 

| TURBINELLE (tur-bi-nè-P), s. {. Genre de co- 
quilles univalves dans leque! on distingue : la 
turbinelle poire, dite poíre et plomb, la volute 
poire de certains auteurs; la turbinelle navet, 
appelée vulgairement le navet; la turbinelle rave, 
dite aussi rave, et navet de la Cbine ; la turbi- 
nelle rhinooéros, connue sous les noms vulgaires 
de rhinocéros et de vache. 

TÜRBINITE (tur-bi-ni-f), s. f. Coquille turbi- 
née fossile. || Genre de limaçons terrestres. 

— ÉTYM. Lat. turbo, turbinis, toupie. 
TÜRBITO (tur-bif), s. m. ||10 Nom vulgaire et 

spécifique du liseron turbith, convolvulus turpe- 
thum, qui à Guzarate (Indostan) est appelé bar- 
caman. La racine est un purgatif drastique autre- 
fois fort employé, mais aujourd'bui peu usité. 
|| Turbith bátard, turbith de montagne, turbith 
faux, le laser rude (ombellifères). || Faux turbith, 
le peucédan sylvestre. || Turbith faux ou des an- 
ciens, l'un des noms de la thapsia vülosa, L. 
|| Turbith blanc, nom vulgaire de la globulaire 
alypon, qui est la globulaire turbith de certains 
auteurs, dite aussi séné de Provence ou des Pro- 
vençaux. || Turbith noir, nom vulgaire de l'eu- 
phorbe palustre, appelée dans les officines grande 
ésule (legoarant). H 2° Turbith minéral, ancien 
nom du sous-sulfate de deutoxyde mercuriel, ainsi 
dit à cause de sa couleur analogue à oelle de la ra- 
cine de la plante. H Turbith nitreux, ancien nom 
du sous-nitrate de deutoxyde mercuriel, ou mieux, 
d'an sous-azotate mercureux, de couleur jaune- 
verdâtre, ■ obtènu en versant de 1'eau froide ou 
chaude sur 1'azotate mercureux (legoarant). 

— HIST. xvi' s. Les medicamens purgatifs 
soientpillulesaurées,agaric, turbith.... paré,xx, 26. 

— ÉTYM. Portug, turbit; de 1'avabe turbid. 
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f TURBO (tur-bo), s. m. Terme d'histoire natu- 
relle. Genre de coquilles univalves, décrit par 
Adanson sous le nom de sabot, dans lequel on 
distingue ; le turbo marbré qui est le type du 
genre ; le turbo pie, dit vulgairement la pie, la 
veuve, le petit deuil; le turbo rugueux ou turbo 
scabre, appelé la fausse raboteuse ; le turbo ar- 
gyrostome, coram sous les noms de boucbe d'ar- 
gent et boucbe d'argent épineuse; le turbo cbry- 
sostome, qui esl la boucbe d'or, legoarant. 

— hist. Lat. turbo, toupie, 
TÜRBOT (tur-bo; le í ne se lie pas), s. m. Pois- 

son de mer, malaooptérygiens, de la famille des 
pleuronectes, pleuronectes maximus, L. qui est 
alimentaire. Et le turbot fut mis à la sauce pi- 
quante, berchoui, Gaslronom. 

— HIST. xiv' s. Carpes ,e tenches, bresnes 
e tourboz, Bibl. des ch. 6e série, t. i, p. 222. Tur- 
bos à la sausse vert, bresmes au vert jus, Ména- 
gier, n, 4. 

— étym. Holl. tarhot. Les langues celtiques ont: 
kimry, torbwt; bas-bret. turboden, twrbozen; gaé- 
lique, turbaid; il est très-probable que turbot vient 
de là; car il est difficile, vu la finale oí, de le 
faire venir du lat. turbo, toupie, à quoi d'ailleurs 
il ne ressemble pas. 

TÜRBOTIÈRE (tur-bo-tiè-r'), s. f. Terme de 
cuisine. Vaisseau destiné à faire ouire des turbots 
et qui a à peu près la forme de ee poisson. 

TURROTIN (tur-bo-tin), s. m. Petit turbot. 
TÜRBÜLEMMENT (tur-bu-la-man), adv. D'une 

manière turbulente. Ils n'agissaient point turbu- 
lemment comme dans une émeute populaire, d'a- 
blanc. Tacite, Annal. v, 6. 

— HIST. xvi' s. Turbulemment, oüdin, Vict. 
— ÉTYM. Turbulent, et le suffixe ment. 
TÜRBÜLENCE (tur-bu-lan-s'), s. f. \\l0 Carac- 

tère, défaut de celui qui est turbulent. Cet enfant 
est d'une turbulence insupportable. Chaque pas- 
sion a plus ou moins de malignité, selon le degré 
de son impétuosité et de Sa turbulence, l'abbé es- 
prit (mort en 1678), dans richelet, éd. de,,759. 
J'abborre le fracas, le bruit, la turbulence, begnard, 
le Distr. II, 7. Â force deprières, d^xhortations et 
de pénitences, insensiblement elle perdit un peu 
de cet excès de turbulence, genlis, Veill. du chdt. 
t. il, p. 244, dans pougens. 1| 2° Esprit de trouble. 
Sixte-Quint, né aux Grottes, dans la marche d'An- 
cone, d'un pauvre vigneron nommé Peretti, homme 
dont la turbulence égala la dissimulation, volt. 
Henr. ra, notes. || 3° Troubles. Les turbulences qui 
sont arrivées dans cette ville, et Pappréhension 
que nous avons eue do quelques grands malbeurs, 
ont fait oublier à plusieurs de remplir leurs plus 
cbers devoirs, podssin, Lett. 3 juin 1646. 

— BEM. Turbulence n'est dans le Dictionnaire 
de 1'Académie qu'à partir de 1'édition de 1762. 
L'abbé Legendre dit dans ses Mémoires, écrits au 
commencement du xvm0 siècle ; « M. le cardinal 
[de.Noailles] avait interdit [le jésuite] Doucin à 
cause de ses mauvais discours et de sa turbu- 
lence, si pose me servir de ce terme. » Le mot 
est pourtant ancien; car il est dans Poussin. 

— ÉTYM. Lat. turbulentia, de turbulentas, tur- 
bulent. 

TURBULENT, ENTE (tur-bu-lan, lant'), adj. 
|| 1° Porté à faire d}i bruit, à s'agiter bruyamment. 
Ainsi le turbulent Éole te soit aussi affable qu^ux 
pacifiques nids des Alcyons! cyr. berg. Péd. joué, 
I, 6. Lorsque deux animaux m'ont arrêté les yeux; 
L'un doux, benin et gracieux, Et Pautre turbu- 
lent et plein dhnquiétude, la pont. Fabl. vi, 5. 
Le jeu rassemble tout ; 11 unit à la fois Le turbu- 
lent marquis, le paisible bourgeois, regnard, le 
Joueur, ni, 6. On nPavait donné lá [aux Tuileries] 
une chambre ou pailais quelquefois me reposer 
Paprès-diner à Pabri de mes turbulentes compa- 
gnes, staal, Mém. t. n, p. 30. || Par extension. 
Trois pasteurs.... accourus aux abois turbulents 
Des molosses, gardiens de leurs troupeaux bê- 
lants, a. chén. VAveugle. H 2" Qui se plaít dans 
le désordre, dans le trouble. Esprits vastes, mais 
inquiets et turbulents, capables de tout sou- 
tenir hors le repôs, mass. Pet. carême, Fausse 
gloir. hum. L'humeur turbulente des strélitz, volt. 
Russie, i, e. Quoique je déteste Paris, je vous 
aime beaucoup plus que je ne bais cette grande, 
vilaine, turbulente, frivole et injuste ville, id. 
Lett. d'Argental, Sioct. 1749. Vaut-il mieux qu'un 
peuple soit éternellement abruti que d'être quel- 
quefois turbulent? raynal, Hist. phü. x 13. 
|| 3° Qui a le caractère du trouble, du tumulte. 
Et [le sénat] s'est débarrassé,,,, Pu turbulent es. 
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poir de tant de conourrents Que la ísoif de ré- 
gner avait mis sur les rangs, oohn. Pulch. n, ■' ■ 
Les actes vains et turbulents que donnent les soins 
du monde, boss. Ét. d'orais, m, 13. Cette vie 
turbulente ■ et tumultuease, id. Èlévat. sur myst. 
xvm, H. Les jeux bruyants, la turbulente joie 
voilent les dégoúts et l'ennui, J. J- koüss. Em. iv. 
|| 4° Poéliquement, il se dit da trouble des ele- 
ments. L'onde turbulento Mugit de fureur, i. b. 
rouss. Cantate, Circé. Tyndarides . briUants, dont 
Téolat teujours pur Des turbulentos mers blan- 
cbit le noir azur, millev. Élég. liv. n. 1|50 S.ui. 
Le turb'ulent, espèce de merle. 

— Hist. xvi" s. U ne pouvoit reposer la nuit, 
ou s'il s'endormoit, il luy yenoit des songes tur- 
buíens en la fantaisie, amyot, Marius, 84. II n'e5t 
pas moins ennuyeux, ne moins turbulent à Tes- 
prit, omettre les choses honnestes, que xommet- 
tre les deshonnestes, in. De la tranq. de Vâme, jv. 
Un sommeil turbulent, et souvent une inquietude 
du corps et de l'esprit qui empesche de dormir, 
paré, xx, 13. 

— ETYM. Proyenç. turbulent, turbolent; espagn. 
turbulento; ital. turbolento; du lat. turbulentus, 
de turba, trouble (voy. tourbe). 

1. TÜRC, UUQDE (turk, tur-k'), ckíj. || Io De, 
Turquie. Je suis très-humble serviteur de son 
altesse lurque, mol. Bourg. gent. iv, 0. Nous avons 
arrété nos yeux sur une galère turque assez bien 
équipce, id. Scapin, o, 11. || 2» Chien turc, espèce 
de cbien sans poil. ||30 Cheval turo, cheval de 
Turquie; on le croit produit par des croisements 
de Tarabe et du persan, faits à une époque éloi- 
gnée et inconnue. II est plus iong, plus étoffé 
que le premier,; il a la croupe plus arrondie et plus 
droite, mais il est bien loin d'avoir ses qualités. 
|| 4° 5. m et f. ün Turc, une Turque, oelui, oelle 
qui est indigène de la Turquie. Vif oomme un 
Français, grave comme un Espagnol, rusé comme 
un Italien, hardi comme un Turc, fler comme un 
Écossais, dancourt, Com. des coméd. n, 11. Les 
Turcs habitaient autrefois au dela du Taurus et do 
ITmmaüs, et bien loin, dit-on, de TAraxe; ils 
étaient compris parmi ces Tartares que Tantiquité 
nommait Scythes, tolt. Mceurs, 53. || Fig. et fami- 
lièrement. ,C'est un vrai Turc, se dit d'un homme 
rude, sans pitié. II est Turo là-dessus, mol. Avare, 
n, 5. i| Être fort comme un Turc, être très-robuste; 
locution née de la force qu'on attribue aux porte- 
faix de Constantinople. || De Turo à More, sans 
ménagement, à la rigueur (sans doute par allu- 
sion à la façon rigoureuse dont les Turcs trai- 
taient les Maures d'Afrique). On n'y faitquartier à 
persomie [dans un tripot], tout le monde y vit de 
furo à More, scarr. Rom. com. i, 3. II faut tou- 
jours traiter les affaires d'irtérêt de Turc à More, 
maintenon, Lett. à II. d'Aubigné, 21 mai 1683. 
De quoi donc se plaint ce rare et trop heureux 
mari? et quelle humeur atrabilaire le póusse à 
traiter de turc à More une demi-douzaine d'lion- 
nêtes garçons dont le seul tort est d'avoir eu des 
yeux pour vous voir? eu. de bernard, la Chasse 
aux amants, xm, H Traiter quelqu'un do Turc à 
More, voy. more, n» 2. || 5" Abusivement, Turo se 
dit pour musulman. Géronte : Cinq cents écus! 
n'a-t-il point de conscience ? — Scapin : Vraiment 
oui, de la conscience à un Turc! mol. Scapin, n, 
11. Cest la coutume.... qui fait tant de chrétiens; 
c'est elle qui fait les Turcs, les paíens, les métiers, 
les soldats, pasc. Pens. x, 8, édit. havet. Ne 
voyons-nous pas, disent-ils [les irapies], mourir et 
vivre les bêtes oomme les hommes, et les Turcs 
comme les chrétiens? id. ib. xxiv, 16. ||Se faire 
Turc, se faire musulman. || 6o Le Grand Turc, ou, 
simpleraent, le Turc, Tempereur de Turquie. Vous 
savez quele íils du Grand Turc estioi? mol. Bourg. 
gent. iv, 5. Moi, je vous dis qu'elle ne songe non 
plus à lui qu'au Grand Turo, genlis, Théãl. d'éduc. 
Tendr. matem. sc. 18. || 7° Le turc, la langue tur- 
que. Je vous Tavais bien dit, qu'il parle turc, mol. 
Bourg. gent. v, 6. || S" 1 la turque, loc. adv. X la 
façon des Turcs. Destin conta à ses camarades de 
quelle façon il s'était sauvé avec son habit à la 
turque, avec lequel il pensait representei' le Soli- 
man de Mairet, scarr. Rom. com. I, 12. Je suis 
fâché qu'il [Salomon] ait commencé son règno à 
la turque, en égorgoant son frère, volt. Dict. phil. 
Salomon. || Fer à la turque, fer de cheval dont la 
branche interne est plus courte et plus épaisse 
que la branche externe. || Fig. Sans ménagement. 
Irai iluelquVn à la turque. || 9" En musique, ronaeau turc ou à la turque, ou alia turca, mor- 
ceau vif a 2/4, fortement rhythmé. Le rondeau 
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turc de Mokart. II y a une marche turque dans les 
Ruines dlAlhenes, de Beethoven. || 10° Point turo, 
espèce de jour fait avec une grosse aiguille et du 
fll fm, formant deux rangées de petits trous con- 
trariés, encadrés, des deux côtés, par un cordon- 
net ou un feston. 1| 11° Gazon turc, la saxifrage 
mousseuse. 

— hist. xni" s. Si avoit un fréro qui avoit non 
Alexis, que il avoit rachaté de la prison des Turs, 
vxlleh. xlii. || xv" s. II y avoit' eneore une autre 
ambassade cíu petit turo, lequel disoit, se les 
chrestiens vouloient faire guerre au grand turc, 
que son seigneur se joindroit avec les chrestiens, 
MONSTREL. t, IH, p. 85, dailS LACURNE. || XTI" S. CeUX 
qui se souloient habiller à la bohemienne, je les 
fais acoustrer à la turque, Cymbalum mundi, 
p. 90. Lesarmées turquesques, mont. i, 360. 

2. TÜRC (turk), s. m. ||1° Larve d'un insecte 
indéterminé, laquelle s'est rendue redoutable par 
les dégâts qu'elle fait sous Técorce des poiriers, 
ainsi nommée par plaisanterie à cause quelle s'at- 
tache principalement aux poiriers de bon-chré- 
tien. || 2" Un des noms vulgaires du ver blanc ou 
larve du hanneton. 

— ÊTYM. Turc 1 ; saintong. teur, teure, tur, ture, 
ver blanc de hanneton. 

f TÜRCARET (tur-ka-rè), s. m. Personnage d'une 
comédie de Lesage, financier grossier qui no con- 
nait que son argent. || Fig. Homme grossier et 
illettré qui s'est enrichi dans les opérations de 
íinances; agioteur qui a fondé une fortune soanda- 
leuse sur la misère publique. 

TURCIE (tur-sie), s. f. Levée au bord d'une 
rivière pour en contenir les eaux. Réparations et 
entretènements des turcies et levées étant le long 
des rivières de Loir-et-Cher, Édit, mars 1623. 
D'autant que Tun des plus grands obstaoles qui se 
rencontre à la durée des ouvrages desdites tur- 
cies et levées provient de la trop grande quantité 
d'iles qui se sont formées dans ladite rivière de 
Loire, Ordonn. de Colbert, 4 juin locs. , 

— ÉTYM. Bas-lat. torcia, torsia, dans un texte 
du xn" siècle. La forme du bas-latin indique un 
mème radical que torchis, ces Jevées se íaisant de 
claies et de terre. Notez pourtant le bas-breton 
torgen, tertre. 

f TDRCIQUE ,(tur-si-k'), adj. f. Terme d'ana- 
tomie. Selle turcique, nom donné, en raison de sa 
forme, à la fosse du sphénoide qui loge le corps 
pituilaire. 

f TüUCISME (tur-ci-sm'), s. m. Religion des 
Turcs. En 1085, dit Jurieu, Dieu a abaissé les 
réformés et les Turcs pour les relever en mème 
temps, et les faire être les instruments de sa ven- 
geance contre Tempire papal; qui n'admirerait 
cette relation du turcisme avec la reforme et 
cette commune destinée de Tun et de Tautre ? boss. 
Var. xm, 39. 

-[■ TIJUCO (tur-ko), s. m. Tirailleur indigène de 
Tarmée d'Afrique. Des turcos. 

f TURC01N (tur-koin), s. m. Nom que les íabri- 
oants de camelot donnent au poil de chèvre filé. 

•f TÜRCOPOLIER (tur-ko-po-lié), s. m. Dans 
Tordre de Malte, titre du chef de la langue d'An- 
gleterre, avant le schisme. Le turcopolier avait, 
en cette qualité, le commandement de la oavale- 
rie et des gardes de la marine d'Angleterro. 

— Etym. Bas-lat. turcopuli, soldats armes à la 
légère, du bas grec Tupxóitoukoi, de turc, et itoõ- 
ioç, enfant. 

f TURDE (tur-d'), s. m. Terme d'histoiro natu- 
rolle. Nom moderne du genre grive et merle 
(insectivores);' d'après quoi grive serait le nom 
vulgaire du turde musicien, et merle le nom vul- 
gaire 'et spécifique du turde merle. || Le turde vis- 
civore, dit vulgairement draine, grosse grive, 
doublo grive, traye, et grive draine. || Le turde pila- 
ride, appelé litorne. |i Le turde émigrant, nommé 
litorno du Canada, i] Le turde iliaque, appelé mau- 
vis, oalandrote, grive de vigno, petit sourd.||Le 
turde polyglotto, dit le moqueur et le polyglotte. 
|| Le turde cincle, de Latham, appelé merle d'eau, 
et qui était le cincle aquatique de Gervais. || Le 
turde rupestre (voy. bocar), legoarant. 

— Etym. Lat. turdus, grive. 
t TDRDIDÉS (tur-di-dós), s. m.pl. Famillo d'oi- 

seaux dont le type est le genre turde. 
TÜRELURE (tu-re-lu-r'), s. f. Terme populairo 

emprunté à un refrain de chanson, et usite seule- 
ment dans cette locution : Cest toujours la mêmo 
turelure, c'est toujours la même chose. || On aécrit 
aussi turiure. Faut toujours lui payer sa díme, Ses 
raesses, les enterrements, Les services, les sacre- 
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ments, Cest toujours la même turiure, Deuxième 
harangue à Monseigneur Varchevêque de Paris, etc. 
Pièces et aneedotes intéressantes, ete. 1 "partie, p. 43. 

— HIST. xiv" s. Un cornet y avoit d'une oeuvre 
manovrée, Qui turelure a nom en tant mainte con- 
trée; Icele turelure fu hautement sonnée, Guescl. 
3816. 

— ÉTYM. Onomatopée de fantaisie. 
t TURF (turf), s. m. Lieu ou se font les courses 

de chevaux. Sur le turf. Un babitué du turf. 
— Etym. Angl. turf, champ de gazon. 
f XCRFJSTE (tur-fi-sf), s. m. Celui qui fré- 

quente le turf, qui fait courir. 
f TÜRFOL (tur-fol), s. m. Terme de chimie. 

Produit huileux de la distillation de la tourbe. 
— etym. Turfe ou tourbe, et lat. oleum, huile. 
TÜRGESCENCE (tur-jè-ssa.n-s'), s. f. Terme de 

physiologie et de patbologie. Enflure causée par 
la surabonilance des fluides dans un organs. Cest 
[la puberté] Tépoque de la turgescence et des 
hémorrhagies, fourcroy, Conn. chim. t. ix, p. 102. 
|| Turgescence de la bile, ancien nom de ce qu'on 
a appelé depuis embarras gastrique. 

— Etym. Turgescent. 
TÜRGESCENT, ENTE (tur-jè-Ssan, ssan-t'), adj. 

Terme de physiologie et de pathologie. Qui se 
gonfle par une surabondance de fluides, en parlant 
d'un tissu, d'un organe. 

— ÉTYM. Lat. turgescere, se goníler. Paré dit 
lurgent. 

f TURGIDE (tur-ji-d'), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui est gonflé d'humeur. 

f TURGOT (tur-go), s. to. Espèce de papier à 
écrire. 

f TORGOTINE (tur-go-ti-n'), s. f. Nom donné 
aux diligences des Messageries royales établies en 
1775 à Paris rue Notre-Dame-des-Victoires. 

— ÉTYM. Le célèbre Turgot, qui contribua à les 
établir. 

t TURGUET (tur-ghè), s. m. Nom d'une sorte de 
blé du Levant, qui ressemble à Tépautre, mais qui 
est moins nourrissant. 

— étym. Turguet, pour turguet, dérivé do turc. 
f TÜRIOBULBE (lu-ri-q-bul-b'), s. m. Terme de 

botanique. Bourgeon terminal de rameaux souter- 
rains se renílant en une masse charnue et n'en- 
voyant des tiges florifères que Tannée suivante. 

— étym. Turion, et hulhe. 
f TURION (tu-ri-on), s. m. || i» Terme de botani- 

que. Bourgeon des herbes vivaces, naissant de la 
partie de leur tige qui persiste sous torre ou à 
fleur de terre, et renfermant leurs jeunes pousses 
aériennes annuelles. Le turion de Fasperge est la 
partie que Fon sert sur nos tables. || 2° Pousse qui 
s'allonge beaucoup avant de produire des feuilles. 

— ÉTYM. Lat. lurionem, jeune pousse. 
j- TÜRLÜI (tur-lu-i), s. m. Nom vulgaire du 

courlis, en quelques provinces. 
TURLÜPIN (tur-lu-pin), s. m. (| 1» Sedes d'hé- 

rétiques qui se répandirent en Franco, enAllema- 
gne et dans les Pays-Bas pendant le xm* et le 
xiv° siècle; ils soutenaient qu'on ne doit avoir 
honte de rien de ce qui est naturel. || 2° Fig. Nom de 
farce que prit un comédien. L'un [acteur de FHô- 
tel de Bourgogne], dont le nom de famille était Le- 
grand, s'appelait Belleville dans la tragédie, et 
Turlupin dans la farce, d'oü vient le nom de tur- 
lupinade, volt. Vie de Molière. \\3° Homme qui 
fait des allusions froides et basses, de mauvais 
jeux de mots. Des pointes de turlupin, balz. Dis- 
sert. crit. 7. Je les en tiens [les mauvais plai- 
sants] moins excusables [de Fêtre de propos déli- 
béré]; et, si j'en étais juge, je sais bien à quoi je 
condamnerais tous ces mcssieurs les turlupins, 
mol. Critique, i. Toutefois à la cour les turlupins 
restèrent, Insipides plaisants, bouffons infortunés, 
D^n jou de mots grossier partisans surannés, 
boil. Art. p. n. || Adj. De sage et posé que j'étais 
auparavant, je devins vif, étourdi, turlupin, le- 
sage, Gü Rias, ni, 5. 

— HIST. xivs s. Faisant poursuitte contre les tur- 
lupins et tnrlupines, qui trouvez et pris ont esté en 
ladite province, et par sa diligence punis de leurs 
mesprentures et erreurs, nu cange, lurlupini. 
II xv:» s. Autant en dit un turlupin de mes livres, 
hab. Prol. liv. J. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
TURLUPINADE (tur-lu-pi-na-d'), s. f. || 1» Plai- 

santerie basse, de mauvais goút, fondée sur quel- 
que froid jeu de mots. A la façon du siècle qui so 
plaisait aux turlupinades, Commines avait fait 
moltre sur la porte de sa chapelle un globe et 
un chou cabus, pour dire que le monde n'e3t 
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(]ii'abus, p. brüslé, Lucien en belle humeur, t. i, 
p. 395, dans pougens. Ne voulez-vous pas me dé- 
faire de votre marquis incommode"? pensez- 
vous me le laisser toujours sur les bras, et que je 
puisse durer à ses turlupinades perpétuelles? 
mol. Critique, i. Chevalier, tu devrais faire pren- 
dre médecine à tes canons. — Comment? — lis se 
portent fort mal. — Serviteur à la turlupinade, 
id. Impromptu, 3. Pour moi qui n'avais pas l'es- 
prit tourné à la turlupinade, mais à lajeie et à la 
dissipation, loménie de bhienne, Mém. inéd. 
t. i, p. 22), dans pougens. || II s'est dit quelquefois 
en bonne part. Cest à M. le Grand qu'il faudrait 
donner votre turlupinade, elle est des meilleu- 
res ; Chatillon nous en donne ici tous les jours 
des plus méchantes du monde, sáv. ))). Ne crai- 
gnons jamais de nous permettre les turlupinades 
qui viennent au bout de nos plumes, id. 18 aoút 
1680. || 2° Écrit plein de turlupinades. La plate tur- 
lupinade sur la création qu'on avait mise sous 
son nom [de M. de Boufflers].... est d'un M. Co- 
queley de Chaussepierre, laharpe, Corresp. t. iv, 
p. 64. 

f TÜRLUPIXAGE (tur-lu-pi-na-j'), s. m. Aclion 
de turlupiner. 

TUULUPINÉ, 15E (tur-lmpi-né, née), part. passé 
de turlupiner. Cet enfant turlupiné par ses cama- 
rades. 

TURLUPINER (tur-lu-pi-né). i| V. n. Io Faire des 
turlupinades. II no fait que turlupiner. || 2" Y. a. 
Se moquer de quelqu'un, le tourner en ridicule. 
On connait leur faible, on les turlupiné dans l'oc- 
casion, ghehardi, Théãt. ital. t. i, p. 360. Vous 
me turlupinez mal à, propos, monsieur Caton, 
dancourt, Cal. jardin, sc. 17. Turlupinant les 
jeunes précieuses, 11 imitait leur courroux babil- 
lard, gresset, Fer vert. ch. iv. 

— ÉTYM. Turlupin. 
[ TURLÜRETTE (tur-lu-rè-f), s. f. || Io Espèce 

de guitare en usage au xiv" siècle. || 2» Ce mot est 
employé1 dans le refrain de vieilles chansons. 

t TURLUT (tur-lu), s. m. Un des noms vul- 
gaires de 1'anthe des prés ou farlouse, oíaudopra- 
tensis, L. (oiseaux insectivores). 

f TDRLÜTA1NE (tur-lu-tè-n'), s. f. || Io On a per- 
feotionné d'une manière surprenante le .méca- 
nisme des serinettes et des orgues de barbárie, 
vulgairement appelées turlutaines, genlis , Emploi 
du temps, p. 121, dans pougens, au mot orgue. 
H l" Manie, marotte. La turlutaine de notre temps, 
c'est la réhabilitation de la femme perdue, e. au- 
gier, ífariage d'Olympe, i, 2. 

tTÜRLUTOIR ou TÜRLUTOIRE (tur-lu-tnir), 
s. m. Un des noms vulgaires de l'alaude cujelier 
(oiseaux granivores). 

I TURLUTUTAINE (tur-lu-tu-tè-n'), s.f. Paroles 
qu'on répète sans cesse. Le delenda Carthago était 
la turlututaine de Caton Tanoien. 

f TURLUTUTU (tur-lu-tu-tu), interj. Ono- 
matopée du son de la flüte. || Ce mot est employé 
dans le refrain de quelque vieilles chansons. || On 
s'en sert quelquefois pour interrompre un ba- 
vard. ]| S. m. Un turlututu, la flüte à Tognon. 

TURNEP (tur-nèp), s. m. Variété de chou rave 
qu'on donne au bétail. 

— REM. Wailly et le Dictionnaire d'histoire na- 
turelle, édité par Déterville, écrivent au singu- 
líer turnep; 1'Académie écrit turneps; mais c'est 
une íaute: turneps est le pluriei anglais, le sin- 
gulier est turnep. 

ÉTYM. Anglais, turnep turnip, navet. 
f TURNflRACÉES (tur-né-ra-sée), s. f. pl. Terme 

de botanique. bamille de plantes dicotylédones. 
j TUR0N1EN, 1ENNE (tu-ro-niin, niè-n'), adj. 

Terme de géologie. Le terrain turonien, sorte de 
terrain dont le type est aux environs de Tours 

_ ÉTYM. Lat. Turones, la ville de Tours 
TURP1TÜDE (tur-pi-tu-d'), s. f. || 1= Laidcur mo- 

rale. Plaisantenes.... qui^ font retomber le théâ- 
tre dans la turpitude d'oii quelques auteurs plus 
modestes 1'avaient tiré, kac. IHaid. Préface. Coux- 
ci craignent d'oflenser, ceux-là redoublent de tur- 
pitude pour plaire, dider. Claude etNér.i, 83. Un 
vieux penchant humaín mène à la turpitude 
v. hugo, Châtiments, à Juvénal. || Par extension! 
Alors ou le solécisme, ou le barbarisme, ou 1'ara- 
poulé se manifeste dans toute sa turpitude, volt. 
fíict. phü. Vers. H Découvrir, révéler la turpi- 
tude de quelqu'un, d'une famille, révéler, dé- 
couvrir quelque chose qui doit faire la honte de 
quelqu'un, d'une famille. La comtesse : Parlez, par- 
lez. — Mme la Ressouroe : Non, non, il est trop 
rude D'aller de ses parents montrer la turpitude, 
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begnahd, U Joucur, v, 4. U est défendu dans la | 
sainte Écriture de révéler la turpitude; et la plus 
grande des turpitudes c'est une lettre écrite d'a- 
bondance de coeur à un ami, et qui devient pu- 
blique, volt. Letl. d'Argental, 5 juin J74I. Re- 
marquable par la sincérité avec laquelle il dévoile 
sa propre turpitude, gbimm, Corresp. Cm, p. tao. 
Pourquoi me montrer toute votre turpitude? di- 
der. Xeveu de Ramcatt. || On dit de même : ca- 
cher couvrir la turpitude de que!qu'un. Le mal- 
heureux me cachait sa turpitude, j. J. rodss. 
Confess. vm. H 2° Aotion honteuse. Je veux au- 
paravant, sans nulle incerlitude, Informei- vos 
parents de votre turpitude , boursault, Mots à la 
mode, sc. 13. Quand H. Estienne intitula sa co- 
mique rhapsodie Apologie d'Hérodote.... il ne vou- 
laft que se moquer de nous, et faire voir que les 
turpitudes de son temps étaient pires que cellcs 
des Égyptiens et des Perses, volt. Dict. phü. 
Diodore. 1| 3° Paroles obscènes. Frères André et 
Mènot étaient fort fameux pour les turpitudes, 
volt. Mél. litt. à M. de la YalUère. 
 HIST. xvi4 s. Les femmes qui sont honnestes, 

fuyans les marques de vieillesse et de turpitude 
[laideür], paré, xxv, 44. 

— ÉTYM. Lat. turpitudinem, de lurpis, laid, 
honteux. 

f TÜRPÓT (tur-po), s. m. Termo de marine. So- 
liveau de six ou sept pieds de haut, qui sort au 
cháteau d'avant. 

f TURQUE (tur-k'), s. f. Nom qu'on donne, dans 
quelques contrées, aux brebis âgées de plus d'un 
an, qui n'ont point encore porté. 

f TURQUERIE (tur-ke-rie), s. f. Manière d'agir 
à Ia turque; âpreté, dureté. II est Turc là-dessus, 
mais d'une turquerie à désespérer tout le monde, 
mol. VAvare, n, 5. 

— ÉTYM. Turc. 
j- TÜRQUESSE (tur-kè-s'), s. f. Se dit quelquefois 

pour femme turque. 
f TÜRQÜET (tur-ke), s. m. || 1° Mais (voy. tur- 

qdie). || 2° Espèce de petil chien, qui a le nez 
camus et le poil ras. Non sans écureuils et tur- 
quets, Ni, je pense, sans perroquets, la font. 
Lelt. à Mme de la Fontaine, 5 sept. H 663. 

— HIST. xvi4 s. Si Pautre d'après avoit quelquo 
grand nez, celle qui la suivoit estoit camuze 
comme un turquet, d'acb. Foen. iv, 13. 

— ÉTYM. Turc. 
TÜRQÜETTE (tur-kè-f), s. f. Un des noms vul- 

gaires de la herniaire glabre (paronyohiées), dite 
encore herbe du Turc et petite herbe aux ohan- 
cres. 

f TÜRQLTE (tur-kie), s. f. Blé de Turquie, nom 
donné improprement au mais, qui est .originaire 
non de la Turquie, mais du nouveau monde. 

TÜRQUIN (tur-kin), adj. .m. || 1° II n'est usité 
que dans cette expression : Bleu turquin, bleu 
foncé, peu éclatant ettirantsur 1'ardoise. Ne peut- 
on pas vous donner une commission? c'est deux 
cents aunes de damas bleu qu'il me faudrait : ni 
pâle, ni turquin, mais fort et beau, maintenon, 
Lettre à M. d'Áubignií, t. i, p. 105 , dans pougens. 
Le rouge, le vert et le bleu turquin occupant par 
trois grandes masses tout son plumage [d'une per- 
ruche], buff. Ois. t. xi, p. 192. ||Fig. Les Turcs 
font si grand cas d'une certaine fable, Que la 
pièce à leur gré tient presque du divin; Conte 
bleu cependant, et bleu d'un bleu turquin, Bizar- 
rement pensé, heurtant le vraisemblable, sénecé, 
Serpent mangeur dekdimac. 112'' Subslantivément. 
Le turquin et les" nuances plus hautes des bleus se 
peuvent encore aviver et augmenter, Instr. gén. 
teintures de laine, 18 mars 1671, art. 13. || s. m. 
Sorte de marbre bleu. 

— HIST. xvi4 s. Et estoit le cordage de fil d'or 
de cypre, et de soie bleue turquine, m. du bell. 
27. 

— ÉTYM. Ital. íurcíiino, bleu(le marbre bleu tur- 
quin antique venant de Mauritanie, pays turc). 

f TDRQOOIS (tur-koi), s. m. Nom donné, en 
Normandie, à une espèce de moulins à vent, df- 
lisle, Agricult. norm. p. 517. 

— ÉTYM. Ainsi dit parce que le moulin à vent 
vient d'Orient. 

TURQüOISE(tur-koi-z'),'s. f. || !•> Pierre précieuse 
qui est de couleur bleue et qui Cest point trans- 
parente. || Turquoises de la vieille roche, turquoi- 
ses qui proviennent de la plus ancienne mine et 
qui sont les plus belles, d'un bleu pâle; Cest de 
Talumine hydratée et phosphatée cuprifère, et. la 
pierre que Pline nomme callaite. On garde tout ce 
qui vient de la vieille roche pour le roi, qui les 
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revend après ou les troque, après en avoir tiré le 
plus beau, chardin, Yoyages, t. m, p. 381. || i' Tur- 
quoise osseuse, occidentale, odontolithe, ou de 
nouvelle roche, ivoire fossile coioré en bleu, 
mais d'un bleu plus pâle, plus sale que celui des 
turquoises de la vieille roche. Le premier auteur 
qui ait donné quelques Índices sur Torigine des 
turquoises est Guy de la Brosse, mon premier et 
plus ancien prédécesseur au Jardin du roi; il 
écrivait en 1628, et, en parlant de la licorne mi- 
nérale, il la nomme la mère des turquoises, buff. 
Min. t. vn, p. 199. Nous avons au Cabinet du roi 
une main bien conservée et qui paraít être celle 
d'une femme, dont les os sont couverts en tur- 
quoise; cette main a été trouvée à Clamecy, en 
Nivernais, id. ih. p. 206. Les os et les dents fos- 
siles, colores par le phosphate de fer, deviennent 
des turquoises, de laborde, Émaux, p. 529. |1 3" Tur- 
quoise minérale, cuivre hydraté silicifère, pierre 
opaque, couleur bleu de ciei, d'une dureté à rayer 
le verre, dTine pesanteur spécifique de 2,45, de 
laborde, Émaux, p. 630. || 4° Sorte d'étoffe croisée 
qui se fabrique en Turquie, || 5° Espèce d'agaric. 
|| 6° Le turquoise, le bleu couleur de turquoise. II y 
a des tons tels que le turquoise.... a. de beaumont. 
Rev. des Deux-Mondes, 1" nov. 1867, p. 147. || II y 
a aussi le turquoise noir. 

— ÉTYM. Turquois, qui était Tadjectif de turc; 
provenç. et espagn. turquesa.; ital. turchese. Les 
turquoises ont été trouvées d'abord dans ce que 
Chardin nomme la Turquie ancienne etvéritable. 

t TÜRRICULÉ, P.E (tu-rri-ku-lé, lée), adj. Terme 
dTlistoire naturelle. Coquille turriculée, coquille 
univalve turbinée dont la spire est allongée, par 
opposition à coquille turbinée. 

•f TURRIL1TE (tur-ri-li-f), s. f. Nom sous le- 
quel on désigne toute coquille turriculée fossile, à 
quelque genre qu'elle appartienne. 

f TÜRJSITE (tu-rri-f) ou TURR1TIS (tu-rri-lis'), 
s. f. Genre de crucifères contenant plusieurs es- 
pèces, toutes placées dans le genre arabis. 

f TUSCULANES (tu-sku-ia-n'), s. f. plur. Ouvràges 
philosophiques de Cicéron, ainsi nommés de sa 
maison de campagne de Tusculum, ou il les avait 
composés ; on en compte cinq. 

f TUSSICüí.ATION (tu-ssi-ku-la-sion), s. f. Terme 
de médecine. Petite toux sèche, continue ou fre- 
qüente, composée d'une seule ou d'un petit nombre 
de secousses, et non d'accès comme à Tordi- 
naire. 

— ÉTYM. Dérivé du latin tussicula, petite toux. 
TUSSILAGE (tu-si-la-j'), s. m. Genre de la fa- 

mille des composées. || Le tussilage pas Yfâne, 
tussilago fnrfara. plante précoce, commune dans 
les sois argilo-calcaires, profonds et frais, dont 
les fleurs font partie des espèces pectorales con- 
nues sous le nom de quatre fleurs. 

— ÉTYM. Lat. tussilago. 
■ f TUTAREL (tu-ta-rèl), s. m. Voy. tête de 
BARBET. 

f TUSSORE (tu-so-r'), s. m. Foulard fabrique 
dans ITnde avec une soie particulière provenant 
du ver à soie sauvage, Tarif des douanes, 1844, 
note 679. 

TUTÉLAIRE (tu-té-lê-r'), adj. m" Terme de ju- 
risprudence. Qui concerne la tutelle. || 21, Fig. Qui 
tient sous sa garde, sous sa protection. Neptune 
le protége, et ce dieu tutélaire Ne sera pas en vain 
implore par mon père, rac. Phèdre, n, 5. Chaque 
Élat eut, avec le temps, sa divinité tutélaire, sans 
savoir seulement ce que c'est qu'un dieu, ^et sans 
pouvoir imaginer que TÉ lat voisin n'eüt pas, 
comme lui, un protecteur véritable, volt. Moevrs, 
Introd. |1 Fig. Vous êtes mon ange tutélaire. Bu 
peuple, qui partout fait sonner ses louanges, Le 
nomme de sa joíe et 1'objet et 1 auteui, Son ange 
tutélaire et son libérateur, corn. Cid, iv, 1. ||0n 
dit-de même : puissance tutélaire  Seigneur, 
ta bonté tutélaire Accorde à mes voeux le salaire 
Des services que je te rends, bacan, Psaume 26. 
 étym. Lat. tutelaris, de tutela, tutelle. 
TUTELLE (tu-tè-T), s. /". |11" Autorilé donnée, 

d'après la loi, à Peflet d'avoir soin de la personne 
et des biens d'un mineur ou d'un interdil. Son 
fils Antioçhus Eupator, encore en bas âge1, lui suc- 
céda, sous la tutelle de Lysias, son gouverneur, 
boss. Hist. i, 9. Théodose nomma empereur son 
cousin Valentinien III.... et le mitdurant son bas 
âge sous la tutelle de sa mère, td. ib. i, 11. Les 
institutions des Romains mettaient les femmes 
dans une perpétuelle tutelle, montesq. Esp. vn 12. 
Si l'un d'eux [princes prétendant à un trône] était 
en bas âge, ils [les Romains] décidaient en sa fa- 
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veur, et ils en prenaient la tutelle comme protec- 
teurs de Tunivers, id. Itorn, 6. La tutelle est une 
charge personnelle qui ne passe point aux héritiers 
du tuteur, Code civ. art. 4<9. [1 Rendre la tutelle, 
rendre compte de la tutelle qu'on a exeroée. Qu'il 
n'en soit point question [de certains cadcaux).... 
dans ma tutelle; o'est tout de bon _ que jo m'en 
vais la rendre, siv. <9 janv. <674, ||Etre dispense 
de la tutelle, se dit de ceux que la loi dispense 
d'ítre tuteurs ou curateurs. Tout individu atteint 
d'une infirmité grave et dúment certifiee est dis- 
pense de la tutelle, Code civ. art, 434, Ceux qui 
ont cinq enfants légitimes,sont dispenses de toute 
tutelle aufre que celki desdits enfants,ib. art. 436. 
|1 On dit de inêmo : Etre exempt de tutelle et de 
curatelle, etc. || Enfants en tutelle, hors de tutelle, 
enfants qui sont enoore ou qui ne sont plus sous 
l'autorité d'un tuteur. || Tutelle ofíicieuse, protec- 
tion légale accordée à un enfant mineur par une 
personne qui se propose de 1'adopter quand il sera 
devenu majeur. ||Fig. Au monde en tutelle, Dieux 
tout-puissants, quel exemple, offrez-vous? bérakg. 
Escl. gaiílois.\\í° Fig. Dépendanc.e, surveillance 
gênante. Sa sosur à cinquante ans le tenait en 
tutelle, corn. Attüa, i, 2. Vous verrons-nous tou- 
jours trembler sous sa tutelle íd'Agrippino]? rac. 
Itrit. n, 2. Lorsque, pour affermir sa puissance 
nouvelle, II voulait, disait-il, sortir de leur tutelle 
[des janissaires], m. Hajas. I, 1. Le cardinal 
[Mazarin], qui sentait qu'il.n'y avait plus moyen 
de tenir son maitre en tutelle, hamilt. Gram. v. 
II [Pierre le Grand] a dissipé les janissaires mos- 
covites, nommés strélitz, qui tenaient les czars en 
tutelle, volt. Charles XII, Ml 3o Fig. Protection. 
Les citoyens sont sous la tutelle des lois. || 4° Tu- 
telle de navire, nom qu'on donne aux armes mises 
en sculpture, à rarrière d'un navire, et qui sont 
ordinairement oelles du prince ou du patron. 

— REM. L'Académie écrit tutelle et curatelle par 
doux l, tandis qu^lle écrit cautèle, clientèle, etc. 
avec Paccent. 

— HIST.' xv" s. Lesquelx escoliers estans en une 
chambre en la tutelle [pension] maistre Jehan Pe- 
rat.... nu cahge, tutella. || xvi" s. II est peu d'ames 
si reglées.... à qui on se puisse fier de leur pro- 
pre conduite.... il est plus expedient de les mettre 
en tutelle, mont. ii, 3<4. Cest une manne celeste 
envoyée pour la tutelle et conservation de la vie 
humaine, m. ra, 226. Les tuteles sont datives [défé- 
rées par le juge, de 1'avis des parents], loysel, 
181. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. tutela; du 
lat. tutela, qui vientde tueri, défendre. L'ancienne 
langue disait tuterie. 

TUTEUR, TRICE (tu-teur, tri-s'), s. m. et f. 
|| Io Celui, celle qui est chargé d'une tutelle. 
.... toi-même, dos tiens devenu le bourreau, Au 
sein de toa tuteur [Cicéron] enfonças le couteau, 
corn. Cinna, iv, 3. L'abbé de Coulanges veut 
rendre le compte de ma tutelle; et c'est une ne- 
cessite que ce soit ,aux enfants dont on a été tu- 
trice, sév. 171. Théodose déclara Stilicon tuteur 
de son fils Honorius, et lieutenant général des 
armées des deux empires, fléch. Hist. de Théo- 
dose, iv, 75. Et Porphelin n'est plus dévoré du tu- 
teur, boil. Lutr. vi. La femme pouri'a être nommée 
tutrice de son mari, Code civ. art. 507. Tout indi- 
vidu âgé de soixanto-cinq ans accomplis peut re- 
fuser d'être tuteur, ih. art. 433. ]j Tuteur officieux, 
celui qui est chargé de la tutelle ofíicieuse. Un 
époux ne peut devonir tuteur officieux qu'aveo le 
consentement de Tautre conjoint, Code civ. art. 
362. || Tuteur ad hoc, cçlui qui est nommé à un 
mineur pour un objet déterminé. || Fig. II n'a 
pas besoin de tuteur, se dit d'un homme qui sait 
conduire ses affaires. || Fig. Nous sommes des en- 
fants qui avons besoin d'un tuteur sévère, la dif- 
íiculté ou la crainte, eoss. Sermons, Ambition, 1. 
|| Fig. Tuteurs des róis, s'est dit des parlements 
sous 1'ancienne monarohie. Mercenaires appuis 
d'un dédale de lois, Plébéiens, qui pensez étre 
tuteurs des róis, volt. Henr. iv. II y a longtemps 
que les Calas, les chevaliers de la Barre, les 
Lally, etc. m'ont brouillé avec les tuteurs des 
róis, in. Lett. Richelieu, 20 juill. 1771. || 2° Fig. 
Celui, celle qui protege. Ces grands tuteurs des 
Etats [les princes], bial. d Or. Tubero, t. n, 
p. aso. Les souverains ne sont que les conser- 
vatcurs des lois, les exécuteurs de Ia justice, 
les pères et les tuteurs du peuple, fén. t. xxn, 
p. 389. Les chefs-d'oeuvre que Rome, tutrice. 
des beaux-arts, a cédés à 1'héritière d'Athènes 
[Paris], chateaubr. Génie^y, vi, o, 113° Terme de 

jardinage. Bàton contre lequel on attache une 
plante faible, tortue ou mal dirigée, qu'on veut 
soutenir ou redresser. Les quenouilles du mais 
étant destinées à servir de tuteurs ou de rames 
au légume grimpant, chateaubr. Amér. Moissons. 
|| Corset tuteur, sorte d'enveloppe solide, en bois, 
en fer, qu'ón met autour d'un jeune arbre pour le 
protéger dans sa croissance. 

— hist. xm" s. Cil qui est tuteres por enfans 
sousaagiés, n'est pas tenus à fere les besongnes 
des enfans à son coust, beaum. xvii, 8. Doner tutors 
as orfelins qui n'en ont point, Liv. de just. 75. 
|| xiv" s. Or est terre mere et nourrice De toutes 
choses-, et tutrice, Nat. à 1'alch. err. 465. Ma- 
dame Aliz de Partenay, tutreisse desdiz heritiers, 
nu cange, tutella. || xv" s. Tuteur d'enfans [celui 
qui les tient en pension], m. ib. ||xvi0s. Ladeesse 
tutrice de cette amoüreuse ardeur [1'amour], mont. 
iii, 293. Tuteurs et tuteresses, Coust. gén. t. n, 
p. 504. Le parlement, jadis tuteur des roys, Sat. 
Mén. Disc. de M. d'Aubray. 

— ÉTYM. Provenç. tuaire, tuador; du lat. íu- 
tatorem, protecteur, de tutari, protéger {tutor, 
aurait donné ture). En provençal tuaire, en fran- 
çais tutere est le nominatif, de tutátor; tuador, 
tutexcr, est le regime, de tutatórem. Cest de tu- 
teur, maitre de pension, que vient 1'anglais tutor, 
précepteur. 

TÜTIE (tu-tie), s. f. Oxyde de zino mêlé de pro- 
toxyde de fer, d'oxyde de plomb, d'oxyde de cad- 
mium, etc. qui s'attache, sous forme d'une cou- 
che dure et grisâtre, aux cheminées des fourneaux 
dans lesquels on traite des minerais de fer conte- 
nant du zinc, legoarant. || Onguent de tutie. Les 
femmes turquês se mettent de la tutie brülée et 
préparée dans les yeux pour les rendre plus noirs, 
buff. Hist. nat. hom. (Euv. t. v, p. 102. 

— hist. xvi" s. Y dissolvant sucre candi, tuthie, 
gomme diatragant, myrrhe, pabé, xi, 14. 

— ÉTYM. Portug. tutia; deFarabe toutiyã. 
TDTOIEMENT ou TUTOÍMENT (tu-toi-man), s. 

m. Action de tutoyer. On lui dira comment Leur 
prudente équité punit le tutoiement, iiaute- 
hoche, Jlourg. de qual. v, 3. Le tutoiement, qui 
rend le disoours plus serré, plus vif, a souvent de 
la noblesse et de la force dans la tragédie, volt, 
Comm. Corn. rem. Ment. II, 3. Une singularité 
remarquable dans Fusage du tutoiement, c'est 
quhl est moins permis dans le comique que dans 
le tragique, marmontel, (Euv. t. x, p. 370. Ces 
lettres françaises [lettres des papes dans le 
xiv" siècle]! ont Favantage de constater le tutoie- 
ment employé par les papes avec tout le monde 
sans exception, leclerg, Hist. litt. de la France, 
t. xxiv, p. 425. || Fontenelle disait tutayement: 
Natureilement le comique a dú pousser cela un 
peu plus loin, et à son égard le tutayement n'ex- 
pire que dans le Menteur, Vie de Corn. 

— étym. Tutoyer; génev. tutayement. 
TDTOYÉ, ÉE (tu-to-ié, iée), part. passé de 

tutoyer. Tutoyé par un ancien camarade. 
TUTOYER (tu-to-ié; plusieurs disent tu-toi-ié; 

Fy grec se change en í devant Fe muet: je tutoie, 
je tutoierai), v. a. || 1° Dire à quelqu'un tu et toi, 
au lieu de vous, qui est la formo polie dans notre 
langue. Pour moi, j'aimerais mieux traiter un va- 
let de vous que de tutoyer un prince, bussy, dans 
Dict. de Trévoux, tu. Pardonnez, maíiivine comtesse, 
Pour duper le barbon il faut vous tutoyer, th. corn. 
Comi. d'Org. v, 6. Vous ne tutoierez plus ungendre 
de má sorte, destouch. Glor. m, 9. Le grand- 
prieur de Froulay m'a dit que Louis XIV n'aimait 
pas du tout que les faiseurs d'épitres et de prolo- 
gues, ni les auteurs de dédicaces le tutoyassent en 
vers pas plus qu'ils n'auraient fait en prose ; Le 
roí François I" ne le souffrit jamais, disait-il un 
soir chez Mme de Montespan, qui répondit à cela 
que Despróaux n'avait jamais été qu'un mal-appris, 
Souv. de lime de Créquy, t. i, p. 23. Le philoso- 
phe est très-familier avec lebaron; car 11 le tutoie, 
grimm, Corrcsp. t. i, p. 52, Monsieur le maire est 
gentilhomine par sa femme née demoiselle; voilà 
pourquoi il nous tutoie et rudoie nous autres pay- 
sans, p. l. cour. Gas. du village. Don Ricardo 
[au rol] : Seigneur, vous nFavez tutoyé, Me voilà 
grand d'Espagne [les grands d'Espagne étaient tu- 
toyés par le roí], v. hügo, Hernani iv, 1. || Les qua- 
kers emploient le tutoiement avec tout le monde. 
Penn íutobligé d'aller tutoyer Charles II et ses mi- 
nistres plus d'une fois pour son payement, volt. 
Jjict.phil. Quakers. || Absolument. En AUemagne, 
supprimer le monsieur etle madame seraitune gros- 
sièreté parcille à tutoyer parmi nous, st-sim, 70} 

154. On tutoyait alors au théâtre.... volt. Comm. 
Corn. rem. Ment. n, 3. || 2" Se tutoyer, o. ré/l. Em- 
ployer entre soi les tu et les toi. Bourguignon, ne 
nous tutoyons plus, je t'en prie, mariv. Jeux de 
Vam. et du has. II, 9. Nous nous tutoierons, quand 
nous serons ivres, dideh. Neveu de Rameau. 1| Avec 
ellipse du pronom personnel. Jamais Molière n'a 
fait tutoyer les amants, volt. Comm. Corn. rem. 
Ment. ii, 3. 

— REM. Tutayer, prononciation normande, a été 
usité; on Fentend encore quelquefois. II lutaye, 
en parlant, ceux du plus haut étage, mol. Mis. n, 5. 
II a cncore une autre mauvaise habitude, c'est de 
tutaler tout le monde; il tutaye jusqu'à des fem- 
mes qu'iFn'a jamais vues, dufkény, Espr. de con- 
trad. sc. 6. 

— HIST. xiv" s. Et après ce, Jehan Maras eust 
dit à Phelipot escuier très-arrogamment :me tu- 
toies-tu? J'ai uue preude femme espousée, nu 
cange, tuisare. || xv" s. Le suppliant dit à icellui 
commandeur, qu'il ne faisoit pas son honneur de 
le tutoyer, attendu quhl estoit marié, nu cange, 
Tuisare. || xvi" s. Si je tuttioie quelque gros mi- 
lourd, qui me donnast un coup de poing, boni- 
vard. De noblesse, p. 242. 

— ÉTYM. Tu et toi; génev. tutayer. Montaigne a 
dit tuoyer : Des nations oü les enfants tuoyent 
leurs pères, I, 207. Cancienne langue disait aussi 
atuteer, atuiser; le bas-latin, tuisare, tibissare. 

f TUTTI (tou-tti), s. m. pi. Il i° Terme de musi- 
que. Tous les instruments de Forchestre pris 
ensemble. Allons, tutti ensemble. |{ 2° Au sing. 
Phrase musicale jouée par tous les instruments de 
Forchestre ensemble. Reprenons au tutti. De 
beaux tutti. Par un noble tutti Fouverture com- 
mence, sophie gay, Maitre de chap. i, 4. || 3° Tutti 
.quanti [italien, tous tant qu'ils sont], tous ceux 
qui sont là, gens de même farine. La reine me 
parla tout aussi longtemps de ma maladie, que 
si c'eút été une coucbe.... le maréchal de Lorges 
nFattaqua sous le nom du chevalier de Grignan, en- 
fin tutti quanti; vous (savez ce que c'est que de 
reoevoir un mot de tout cequ'on trouve enchemin, 
sév. 299. Les Lamartinière, les Reboulet et les 
tutti quanti, volt. Lett. en vers et en prose, 104. 

— ÉTYM. Ital. tutti, plur. de íuíto (voy. tout). 
f TD-TÜ-BAN-BAN, s. m. La musique des mon- 

treurs d'ours (onomatopée de la flúte et du tam- 
bour). On dit aussi tu-tu-pan-pan. 

TÜYAÜ (tu-iô; plusieurs disent tui-iô), s. m. 
|| 1° Petit canal de fer, de plomb, de bois, de terre 
cuite, etc. Tuyau de fontaine. Les tuyaux d'une 
conduite de gaz. Les tuyaux d'un poôle. || En 
tuyaux d'orgue, se dit d'objets rangés à côté Fun 
de Fautre et dont la longueur est décroissante. 
Les pennes de la queue sont en tuyaux d'orgue 
comme dans le faisan, et non point toutes égales, 
buff. Ois. t. iv, p. 154. || Tuyau de poêle, se dit, 
par plaisanterie, du chapeau rond que. portent les 
hommes. || 2° Ouverture de la cheminée depuis 
le manteau jusqu'en haut. || Tuyau dévoyé, tuyau 
de cheminée qui est détourné de la directíon 
vertioale. H 3o Ouverture et canal d'une fosse 
d'aisances. || 4° Le bout creux de la plume des 
oiseaux, par^ opposition à la tige. Les porcs- 
épics, les hérissons, par les tuyaux dont ils 
soijt couverts, semblent nous indiquer que les 
plumes pourraient appartenir à d'autres qu'aux 
oiseaux, buff. Quadrup. t. vi, p. 269. || 5" Tige 
creuse du blé et de certaines plantes. Quand le 
fruit de Cérès De ses tuyaux dorés enrichit nos 
guérets, tristan, Mariane, i, 3. Vers le x" siècle, 
en méme temps que les hosties étaient substituées 
au pain, les fidèles qui vinrent recevoir la com- 
munion, burent le vin, non plus à même le cálice, 
mais en humant, au moyen d'un chalumeau ou 
tuyau, le liquide consacré, de laborde, Émaux, 
p. 63o. || 6° Par extension, tout ce qui a la forme 
d'un tuyau. Pour sucor quelque liqueur, les lèvres 
servent de tuyau, et la langue sert de piston, boss. 
Conn. iv, 2. || Familièrement. Parlor dansle tuyau 
de Foreille, dire quelque chose dans le tuyau de 
Foreille, parler bas, en secreta quelqu'un. || 7° Gros 
pli cylindrique qu'on fait a du línge empesé, sur- 
tout à une garniture, à une dentelle ou bande de 
tulle ou de mousselino. II y a de gros et de pe- 
tits tuyaux. || S" Se dit de plusieurs coquilles. 
119° Tuyau à tonnerre, synonyme de quennon. 

— SYN. tuyau, tube. Tubo est un terme de 
science ; tuyau est do Fusage ordinaire. Le phy- 
sicien et Fastronome se servent de tubes; nous 
employons difierentes sortes de tuyaux pour con- 
duire les liquides, En outre.le tube est en géné- 
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ral un corps d'une telle figure; le tuyau est plutôt 
un ouvrage propre pour tel usage. 

— HIST. xn' s, Ci naist de la chanson et racine et 
tuiax[branche], Dont li chans et li dis est mirables et 
biaz, Sax. n. || xm" s. Puis qu'!! [les blés] devien- 
nent grant, etqu'il voelent monter en tuel, beaum. 
Lu, 4. Cil fel [ce félon, Renard].... Qui quatre des 
tuiax m'a tret De la destre ele et de la qeue. Ren. 
7351. j| xiv0 s. Ele bouta son pié dedans le tuel de 
la cuisine, du cange, tuellus. Une cuiller d'or et 
un tuyau d'or à administrer et recevoir le corps 
K.S., de laborde, Émaux, p. 530. Prenez un tuel, 
et le boutez entre cuir et char, et le soufflez, Mé- 
nagier, n, 5. || xv" s. Pai veu qu'on ne* souloit 
querir Que robes à quinze tuyaux, Larges man- 
ches et haulx chappeaux, coquilli Droits nouv. 
En maniere d'une clef à tuel, du cange, tuellus. 
||xvrs. Aussi sont três proprement entes plu- 
sieurs arbres en canon, cornuchet, tuiau, flusteau; 
ainsi ditte telle sorte d'enter, des instruments de 
ce.nom, o. de serres, 070. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. ludel; de Tanc. 
haut-allem. Uda; dan. tM; holland. tuü, tuyau 
d'après Diez,qui rejeite le lat. tubelíusproposé par 
Ménage, à cause que tuhellus n'a pu donner tudel. 

f TUYAUTAGE (tu-io-ta-j'), s. m. || 1° Ensemble 
des tuyaux d'une machine à yapeur. |i 2° Terme 
de repasseuse. Action de tuyauter. Le tuyautage 
d'un bonnet. 

f TUYAÜTER (tu-io-té), v. a. Terme, de repas- 
seuse. Former des plis en forme de tuyaux ayec 
un fer rond à une étoffe ou à une garniture de 
dentelle, de tulle ou de mousseline. Garniture 
tuyautée. || S. m. Un tuyauté, une étoffe tuyautée. 
Un tuyauté formant jabot. || Disposer les plis d'une 
étoffe, principalement d'une coiffure, de manière 
à former une garniture de petits tuyaux. 

t TDYAÜTERIE (tu-i-o-te-rie), s. f. Fabrique de, 
tuyaux. 

TÜYÈRE (tu-iè-r'; plusieurs disent tui-iè-r'), s. f. 
Tube conique en métal, qui conduit le vent d'un 
soufflet dans un tourneau, et dans leque! est en- 
gagée la buse du soufflet. || Terme de serrurerie. 
Canal de fer épais qui sert à oonduire le vent du 
soufflet dans la forge. 

— étym. Tuyau. 
t TYLARE (ti-la-r'), s. m. Terme de zoologie. 

Partie dénudée, sous les doigts et le talon d'un 
mammifère. || Saillie que forme, à chaque aríicu- 
lation, le dessous des doigts des oiseaux. 

— ÉTYM. TúXapoç, dimin. de tó).o:, callosité. 
t TYLOMA (ti-lo-ma), s. m. Terme de méde- 

cine. Callosité de 1'épiderme, ou callosité en géné- 
ral. 

— ÉTYJJ. TúXtóijia, callosité. 
f TYI.OSE (ti-lô-z'), s. f. Terme de médecine. 

Cor aux pieds, ceil de pie, oeil de perdrix. 
— étym. TúXmuiç, callosité. 
TYMPAN (tin-pan), s. m. |11° Terme d'anatomie. 

Cavité de forme irréguliêre creusée dans la base 
du rocher, tapissée par une membrane muqueuse, 
communiquant au pharynx par la trompe d'Eus- 
tache, et constituant Torellle moyenne. Sans 
mòrae qu'aucun objet extérieur frappe nos oreilles, 
nous y sentons certains bruits qui ne peuvent 
guère arriver que de ce que, par quelque cause 
interne que ce soit, le tympan est ébranlé, boss. 
Conn. ni, o. || Fig. [Un éorit du roi de Prusse] 
qui a fort cboqué le tympan de toutes les oreilles 
pieuses, volt. Lett. Tlimof, 18 fév. 1700. || Lá 
membrane du tympan, membrane tendue entre 
Poreille moyenne et Poreille externe. 11 Un bruit 
ã briser le tympan, le tympan de Poreille, un 
bruit très-éclatant et très-fort. || 2» Terme d'im- 
primerie.^ Feuille de parchemin, ou morceau 
d'étoffe étendu sur uii chàssis, de bois; on y 
met les feuilles à imprinjer. || 3o Terme d'ar- 
chitecture. Espace uni qui se trouve encadré par 
les trois oorniches d'un ironton, et dans lequel on 
place parfois des statues, des bas-reliefs, des 
ornements. || Tympan d'arcade, espace triangu- 
laire qui resulte d'une arcade circonscrite par des 
lignes droites. |1 Le dé d un piédestal. jj 4o Panneau 
de bois renfermé entre des moulures. || 5° Termo 
de mécanique. Pignon ente sur un arbre, et qui 
engrene dans les dents d une roue. || Roue crcuse 
dans laquelle un ou plusieurs hommes marchent 
pour la faire tournor. || Machine destinée à récurer 
les rivières. || 6° Tambour creux mobile autour de 
son áxe, dans lequel sont des cloisons en spirale 
par rinlermédiaire desquelles on élève de Peau, 
en faisant tourner le tambour. 

— HIST. xvie s. Les branohes feront un archi- 

trave, frise et corniche, et tympane, et frontis- 
pice, palissv, 65. 

— ÉTYM. Lat. tympanum, tambour, du gree 
xOuuravov, qui vient de túic-w, frapper. Dans Tan- 
ciènne langue tympan signifiait tambour; xn0 s. 
Estrumens, psalterie, tympans— Jíois, p. 33. 

f TYMPANAL (tin-pa-nal), s. m. Terme d'ana- 
tomie. Os en forme d'anneau ou de tube sur le- 
quel est tendue la membrane du tympan, insérée 
à une cannelure qu'il presente à sa partie interne. 
|| Adj. Cercle, cadre, os tympanai. 

— étym. Tympan. 
f TYMPANIQüE (tin-pa-ni-k'), adj. || l-Qui a rap- 

port au tambour. || S. f. La tympanique, art d'exé- 
cuter des batteries de caisse. || 2o Terme d'anato- 
mie. Qui arapport à la cavité du tympan. || 3° Terme 
de médecine. Son tympanique, son semblable à ce- 
lui du tambour, et donné par les oavités closes 
qu'un gaz emplit. 

TYMPANISÉ, ÉE (tin-pa-ni-zé, zée], pari. passe, 
de tympaniser. Tympanisé par Tavocat de sa 
partie. 

TYMPANISER (tin-pa-ni-zé), V. a. 1| l" Faire con • 
naitre à grand bruit (emploi vieilli). Tympaniser, 
pour publier et divulguei', est un mot de raillerie 
qui ne doit jamais être employé en une matière 
sérieuse, vaugel. Nouv. Rem. p. 479, dans pou- 
gens. Je n'aime point céans tous vos gens à latiu. 
Et principalement ce monsieur Trissotin : Cest lui 
qui, dans des vers, vous a tympanisées; Tous les 
propos qu'il tient sont des liillevesées, mol. Fem. 
sav. li, 7. Vous ne devriez jamais vous résoudre à 
être tympanisée trois fois de suite à haute voix 
dans une église [publications de mariage], fon- 
ten. Lett. gal. II, 36. || 2° Décrier hautement quel- 
qfflun, déclamer contre lui. Et, s'il faut que sur 
vous on ait la moindre prise, Gare qu'aux carre- 
fours on ne vous tympanisé, mol. Éc. des fem. i, l. 
Dans le monde elle me décriera, Et sa madame 
Artus me tympanisera, dancourt, Mme Artus, i, 4, 
On ne croirait jamais que cVst par bonté que je 
me suis prêté à un arrangement, et Ton me tym- 
paniserait de toutes les manières, th. leclercq, 
Proa. t. II, p. 390, dans pougens. !l 3o Se tympani- 
ser, v. ré/!. Être tympanisé, devenir ridioule. Cher 
abbé, necrainspas queje me tympanisé Par To- 
dieuse convoitise D'un bien plus grand que mes 
besoins,, J. b. rouss. Réponse à Chaulieu. 

— HIST. xvi's. Lorsque quelqu'un estant majeur 
est trouvé se gouverner mal, dissiper et destruireses 
biens inutilement..., on le met en curatelle au son 
de la clochette, ce que Ton nomme estre timpa- 
nisé, Nouv. coust. génér. 1.1, p. lüil. 

— étym. Lat. tympanizare, jouer du tambour, 
de tympanum, tambour; auxv0 siècle, tympaniser 
s'est dit pour imprimer, timbrer. 

f TYMPANISME (tin-pa-ni-snT), s. m. Terme de 
médecine. État d'un organe atteint de. tympa- 
nite. 

— ÉTYM. Voy. TYMPANITE. 
TYMPANITÉ (tin-pa-ni-f), s. f. || 1" Terme de 

médecine. Gonflement de Tabdomen produifpar 
le développement de gaz dans le tube digestif. 
11 Tympanite péritonéale, dégagement de gaz dans 
le péritoine avec ou sans perforation de Tintestin. 
|| 2" En vétérinaire, formation et accumulation de 
gaz dans le tube digestif, plus particulièrement 
dans le rumen des betes bovine et ovine, dite aussi 
indigestion gazeuze. 

— HIST. xvi' s. Quelquefois les visceres, comme 
ventricule et intestins, en sont remplis [d'air], 
comme en tympanites, pare, v, 15. ■ 

— ÉTYM. Provenç. timpanistrc; ital. timpanite; 
du latin tympanites; grec, xugnavírriç, de -njgna- 
vov, tambour. 

TYMPANON (tin-pa-non), s. m. Instrument dê 
musique monté avec des cordes de laiton, et qu'on 
touche avec deux petites baguettes de bois. Tam- 
bours, taábourins, timbales, tympanous et cym- 
bales [la paire].... Tarifs des douanes, 1869, 
p. 63. 
 ÉTYM. Túgitavov, tambour. 
f TYMPEou TIMPE (tin-p'), s. f. Pierre maçon- 

née, à la partie antérieure d'uii fourneau de forge. 
f XYNDARIDES (tin-da-rid'), s. m. pl. Les íils 

de Tyndare, Casfcor et Pollux. Tyndarides bril- 
lants, dont Téclat toujours pur Des turbulentes 
mers blanchit le noirazur, O célestes gémeaux...., 
millev. Êlég. n, Danaé. 

TYPE (ti-p'), s. m. || 1° Empreinte qui sert à faire 
d'autres empreinles. |{ Caracteres d'imprimerie. De 
beaux types. II fait consister Tart typographique 
dans la mobilité des types, quelle qu'en soit la 

matière, et annonce qu'il va prouver que Laurent 
Coster a le premier employé des caracteres mo- 
biles de bois, daunoü, Instit. Mém. se. mor. et 
pol. t. iv, p. 494. (| Espèce de copie par impres- 
sion; ce qui resulte d'un coup frappé, imprimé. 
|| 2o Par extension, modele original. Selon les pla- 
toniciens, les idées de Dieu sont les types de tou- 
tes les choses oréées, Diet. de 1'Acad. Croyance 
qui a fait prendre les produits de notre raison 
pour une espèce de type inné, destut-ttracy, 
Instit. Mém. se. mor. et pol. t. iv, p. 693. ]) 3° Objet 
qui fait autorité comme modele. Ces quatre types 
de 1'ancienne coudée égyptienne en cohslatent maín- 
tenant irrévocablement la valeur, gikard, Instit. 
Mém. sciene. t. ix, p. 607. || Terme de peinture et 
sculpture. Image qui fait autorité, et qui sert de 
règle pour d'autres images semblables. 1| 4° Terme 
de minéralogie. Type cristallin, 1'ensemble des 
cristaux dont les systèmes duxe sont semblables, et 
dans lesquels les formes primitives sont analogues, 
quoique pouvant différer par la valeur des angles. 
|| 5° Terme de chimie. (Types chimiques, système 
ou assemblage de molécules bétérogènes, dans 
lequel une ou plusieurs molécules peuvent être 
remplacées par d'autres, sans que la nature cbi- 
mique du système entier soit troublée. Quand le 
chlore, le brome, Toxygène, etc. ou un radical 
composé se substituent à 1'hydrogène ou à un autre 
corps simple ou à un radical composé, le nouveau 
corps chloré, bromé, etc. qui en résulte et le corps 
dont il derive, sont dits appartenir au même type 
chimique. || Combinaisons appartenant au même 
type chimique, celles qui renferment le même 
nombre d'atome3, et dont les propriétés chimiques 
fondamentales sont les mêmes. || 6° Nom donné à 
une classiíication des suores. bruts, faite par le 
commerce et consacrée par le législateur, ayant 
pour base leur degrede richesse présumée. || 7" En 
botanique, on dit qu'un genre de plantes sert de 
type à une famille, lorsquhl contient le plus grand 
nombre des caracteres communs aux autres genres 
de la même famille. Ainsi le genre ortie sert de 
type à la famille des' urtioées. On donne à la fa- 
mille un nom dérivé de celui du genre type. Pres- 
que toujours un genre de plantes est formé lui- 
mème cTaprès une espèce type. || 8° En zoologie, 
une des trois divisions primaires du règne animal, 
selon Blainville, fondée sur la forme générale du 
corps qui traduit extérieurement celle des appareils 
de la locomotion et de Tinnervation. || Dans la clas- 
sifioation de Cuvier, type est synonyme d'embran- 
chement, et alors il y enaquatre, savoir: les verté- 
brés, les articulés, les mollusques et les rayonnés. 
|| 9° Ensemble des caracteres distinctifs d'unerace. 
Le type européen. || Caraotère, portrait original et 
fortement tracé. || 10° Symbole. Ces secrets du ciei 
[les mystères], sans par]er'de leur partie mystique, 
sont peut-ètre le type des lois morales et physi- 
ques du monde, chateaubr. Génie, I, i, 5. || Parti- 
culièrement. II se dit de ce qui, dans 1'Ancien 
Testament, est regardé comme la figure du Nou- 
veau Testament. Tous les justes de la loi et do 
Tàge des patriarohes n'avaient été que les types 
imparfaits du Christ, mass. Avent, Circoncision. 
1111° Figure symbolique empreinte sur une mé- 
daille. Le type de cette médaille est une Piété. 
|| 12" Terme d'astronQmie. Description graphique. 
Le type des éolipses est d'un grand secours. 
|| 13° Terme de médecine. Ordre dans lequel se 
montrent et se suooèdent les symptômes d'une 
maladie ; il est continu, intermittent ou rémittent. 
i|140 Le Type, édit de Fempereur Constaut II au 
sujet des monothélites.' 

— HIST. xvies. I!n'y a sortes de livres au monde, 
j^ntends des recouvrables, et qui ont passé sons 
le tippe de 1'impression, qui ne soit en la librairie 
de.... carl. i, 46. 

— étym. Lat. typus, de túiioç, qui vient de 
tuotelv, frapper, sanscr. tup, tuph, frapper, tuer. 

f TYPÉ, ÉE (ti-pé, pée), adj. Néologisme. Formé 
sur le type, le modele de. Alfred.... typé comme 
Murray, tcepffer, Voy. i, 3° journée. 

f TYPHACÉES (ti-fa-sée), s. f. pl. Famille de 
plantes monocotylédones, composée de plantes 
herbacées, aquatiques, à rhiZome rampant, à tiges 
cylindriques, sansnceuds; ayant pouríype la mas- 
sette (iypha). 

— ÉTYM. T-jor], nom grec d'un roseau. 
f TYPHIQÜE'(ti-fi-k'), adj. Terme de médecine. 

Qui est relatif au typhus. || Matière typhique sub- 
stance d'un blanc ou d'un gris jaunàtre, qui existe 
souvent dans Tépaisseur des plaques de Peyei- et 
des follicules isoles tuméfiés durant ia dothié- 
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nentérie. || S. m. Un typliique, un malade du ty- 
phus. Dans les pares on dressa des tentes pour les 
Jholériques et les typhiques, Monit. univ. p. 1082, 
!' col. 7 aoút (807. 

f TYPHUTE (ti-íli-t1), s, f. Teme de médecine. 
Inflammation du ccecum. 

— ÉTYM. Tu-fXòç, aveugle. 
+ TYPHLO-D1CLIDITE (ti-flo-di-kli-di-t'), s. f. 

Tenne de médecine. Inflammaliün de Ia valvule 
iléu-eoecale. 

— ÉTYM. Tu^òí, aveugle, coecam, et SixÀiç, val- 
vule, de 81, deux, et xI.eíç, clef. 

t TYPULOGlíAPHE (ti-ílo-gra-f), s. m. Instru- 
ment permettant aux aveugles d'écrire. 

— ÉTYM. TucpXòç, aveugle, et ypájeiv, écrire. 
f TYPHOÉMIE (ti-fo-é-mie), s. f. Teme de mé- 

decine. Altóration du sang par les substances ou 
les miasmes putrides. 

— ÉTYM. Typhus, et aípct, sang. 
f TYPIlOlDE (ti-fo-i-d'), adj. Terme de méde- 

cine. Qui a les caracteres du typhus. || Fièvre 
typhoide, voy. dothienentíbie. || Affections typhoi- 
des diverses maladies aiguês dans le cours des- 
quelles on observe souvent un ensemble de phé- 
nomenes généraux qui ont ia plus grande 
ressemblance aveo ceux du typhus. Lorsque la 
lievre est maligne ou typhoide, la peau est terne, 
au visage principalement, portal, Insíü. Miím. 
scicnc. t. ix, p. 391. 

ÉTYM. Typhus, et etSoç, forme. 
t TYPHOMANIE (ti-fo-ma-nie),'s. f. Delire 

dans le typhus; manie consécutive au typhus. 
ÉTYM. Typhus, et manie. 

i. TYPHON (ti-fon), s. m. Nom qu'on donne, dans 
les mers du Japon, àune sorte de tourbillon qui est 
lort dangereux pour la navigation. Plusieurs au- 
teurs ont confondu le typhon avec Fouragan, bdff. 
Hist. nat. pr. th. terr. (líuv. t. n, p. 275. 

— ÉTYM. Portug. tufão; arabe, tufãn; du chi- 
nois tai fong, grand vent (suivant Tortliograplie 
anglaise typhon), japonais, taifou (de uosny). 

f 3. TYPHON (ti-fon), s. m. Nom d'une divinité 
égyptienne, qui était regardée comme la source de 
tous les maux (devenue, chez les Grecs, le géaht 
Typhon)." 

f 3. TYPHON (ti-fon), s. m. Terme de géologie. 
Grandes masses minéraies non stratiflées, comme 
celles que présentent les' granits, les porphyres. 

— ÉTYM. 'Tuçwv, le géant Typhon, représentant 
les regions infernales, souterraines. 

fl. TYPHONIEN,ENNE(ti-fo-niin, niè-n"), adj. 
Oui est relatif à Typhon, le dieu du mal. Enfin 
1'Osiris (c'est le nom que reçoivent tous les morts) 
a vaincu tous ses ennemis; il a renversé les mons- 
tres typhoniens et forco le passage, pr. lenor- 
mant, Sur les Égyptiens, t. i, p. 16ü, i" éd. 

— Étym. Typhon 2. 
f 2. TYPHONIEN, IENNE (ti-fo-niin, niè-n'), adj. 

Terme.de géologie. Se dit de terrains primitifs 
non stratifiés, mais massifs. 

— ÉTYM. Typhon 3. 
TYPUÜS (ti-fus'), s. m. Terme de médecine. 

Fievre continue et contagieuse qui nait de Ten- 
combrement des hommes dans les prisons, les hô- 
pitaux, les casernes, les vaisseaux, etc. et qui 
presente un trouble du système nerveux, un état 
mormde des membraues rauqueuses, et presque 
toujours une eruption pétéchiale. Jj Typhus abdo- 
minal, nom que les Allemands donnent à la do- 
thiénentérie ou fièvre typhoide. || Typhus abortif 
maladie qui a certains rapports avec la fièvre 
typhoide. || Typhus ictérode, typhus des tropi- 
ques, typhus dlAmérique, noms donnés à la fiè- 
vre jaune. |l Typhus d'Orient, la peste. 1| 2" Terme 
de vétérinaire. Maladie de Tespèce hovine émi- 
nemment contagieuse, qui presente les caractères 
de la phlegmasie sur-aiguê gastro-inteslinale, avec 
les signes de Tempoisonnement miasmatique : on 
a distingue dcux variétés :ie typhus contagieux 
et le typhus charbonneux. 

— ÉTYM. Tüçoí, ,espeoe de maladie, et aussi or- 
gueil, proprement vapeur, de vúçsiv, brüler; com- 
parez le sansorit dhüpa, fumée. 

t TYPIEIÉ, ÉE (ti-pi-fi-é, ée), adj. Dont on a fait 
un type. 

XYPIQUE (ti-pi-k'), adj. || 1" Terme d'histoiro na- 
turelle. Caractères typiquos, ceux qui ne convien- 
nent qu'à la majorité des corps compris dans un 
groupe, ou à ceux qui occupcnt le centre de ce 
?'0UP® et lui servent en quelque sorte do type. 
n typiqnes pour les races dolichocéphales. al'égorique. Tous les enfants n naissaieut prêtros do celte alliance char- 
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nelle et typique [TAucien Testament], saúsavoirhe- 
soin d'aucune oérémonie, fén. t. n, p. 122. J'appelle 
miracles typiques ceux qui sont évidemment le 
type, le symbole do quelque vérité morale, yolt. 
Quest. mir. 1. Cauteur du genre humain a youlu 
joindre aulangage des signes, déjà si persuasif, le 
langage prophéüque ou typique; il n'aura pas 
donné à ce langage des caractères moins expres- 
sifs qu'à celui des signes, bonnet, Paliny. xx, 1. 

— ÉTYM. Lal. typicus, de tutoxò;, dérivé de tó- 
itoç, type. 

f TYPOCUROMIE (ti-po-kro-mie), s. f. Impres- 
sion typographique en couleur. 

— ÉTYM. Type, et xp«M-a; couleur. 
TYPOGBAPHE (ti-po-gra-f), s. m. Celui qui sait, 

qui exerce Tart de la typographie. Jean Stohr, 
dans une thèse soutenue en toco, avoue que Gut- 
tenberg fut le maitre, le propriétaire de la pre- 
mière imprimerie; mais il prétend que Mentellin 
fut le premiei" typographe, daunou, Instit. Mem. 
sc. mor. et pol. t. iv, p. 498. 

— ÉTYM. Type, et ypátpEiv, écrire. 
TYPOGRAPHIE (ti-po-gra-fle), s. f. || Io Art de 

Timprimerie. 11 revendi que pour Guttenberget pour 
Strasbourg celle [invention] des caractères mobiles 
de bois, et par conséquent les plus anciensproduits 
de Ia typographie proprement dite, daunou, 
Instit. Mém. sc. mor. ct pol. t. iv, p. 600. La con- 
jecture qui donne une origine chinoise à Tídée 
primitive de la typographie européenne, est si na- 
turelle, qu'elle a été proposée avant même qü'on 
eút pu reéueillir toutes les ciroonstances qui la 
rendent si probable, silv. de sacy, Instit. Mém. 
inscr. et bel.-lett. t. vn, p. 419.112° Réunion do 
tous les arts qui concourent à Timprimerie. Vous 
nous rappelcz ces beaux jours oíi les Estienne ho- 
noraient la typographie par la science, volt. 
Lett. Panckoucke, 28 févr. I7ii7.1|30 Grand établis- 
sement typographique. 

— ÉTYM. Voy. TYPOGRAPHE. 
TYPOGRAPHIQÜE (ti-po-gra-fi-k'), adj. Qui a 

rapport à la typographie. Pautes typographiques. 
II serait àsouhaiter que ceux qui exercent Tart ty- 
pographique. eussent vos talents; le sièclc des 
Elzevir, desÉtienne, desFroben, des Plantin, etc. 
renaitrait, volt. Lett. Cailleau, 1772. L'art typo- 
graphique ne quitta pas la ville de Strasbourg; il 
continua d'y être cultivé par les élèves qui s'ó- 
taient formés dans Técole de Guttenberg, kooh, 
Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. iv, p. 357. || Bureau 
typographique, invention au moyen de laquelle 
on apprend à lire en faisant à peu près les mêmes 
opérations qu'un compositeur dhmprimerie. 

f TYPOGRAPHIQTJEMENT (ti-po-gra-fi-ke-man), 
adv. D'après les procédés de la typographie. 

"]• TYPOLITHE (ti-po-li-f), s. /'. Pierre figurée 
qui porte des empreintes de plantes ou d'ani- 
maux. . 

— ÉTYM. Type, et XíBo;, pierre. 
f TYPOLITHOGRAPHIE (ti-po-li-to-gra-fie), s.f. 

Manière dhmprimer sur la pierre, qui laisse la fa- 
culté dhntercaler dans le texte toute espèce de 
dessins, d'ornemonts et d'acoessoires. 

— ÉTYM. Type, et lithographie. 
t TYPOLITÚOGUAPHIQÜE (ti-po-li-to-gra-fl-k'), 

adj. Qui appartient à la typolilhographie. 
t TVPOMÉTRIE (ti-po-mé-trie), S. f. En 177C, Aug. 

Gottl. Prouschene, diacre à la cour de Bade, pubiia, 
de concert avec G. Haas, libraire de Bâle, une demi- 
feuille in-80 ayant pour titre ; Essais préalables sur 
la typométrie, ou le moyen de dresser des cartes 
géographiques à la façon des imprimeurs, camus, 
Instit. Mém. Utl. et beaux-arts, t. v, p. 420. 

—ÉTYM. Type, et ().srf,ov, mesure. 
t TYPOPUON1E (ti-po-fo-nie), s. f. Terme de 

musique. Art, manière de marquer la voix en 
frappant. 

— ÉTYM. TO-tueiv, frapper, et çuvr), voix. 
t TYPOTONE (ti-po-to-n'), s. m. Diapason d'in- 

vention récente. 
TYRAN (ti-ran), s. m. || 1° Dans Tantiquité, par- 

mi.les Grecs, celui qui s'emparait de Tautorité 
souveraine sur une communauté républicaine, soit 
qu^il 1 exerçàt avec modération et douceur,^ soit 
qu il en abusât. Pisistrate fut tyran d'Athènes. 
C est ce qu'on appèlle un tyran; il ne fait pas le 
mal par le seul plaisir de le fairc; mais le mal ne 
lui coúto rien, toutes les lois quhl le croít utilo à 
1 accioisscment de sa grandeur, fén. Piai. des 
morts [Solon, Pisistrate). .Ce fut alors que parut 
Une suite de souverains connus sous le num de 
tyrans, parce quhls jouissaient d'une autorité ah- 
solue, bartuél. Anach. ch. 37. Comme Tusurpa- 
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tion amène et nécessite la tyrannie, les Grecs 
prirent bientôt le nom de tyran dans la même 
aoception que nous, sainte-croix , Instit. Mém. 
hist. et Utl. aiíC. t. 11, p. ôlü. |j2° Celui qui a 
usurpé la puissance souveraine dans un Etat 
(sens qui a vieilli). La soif de commander enfanta 
des tyrans, boil. Sat. xi, Puisquhl [César] était 
tyran, il n^ut point de vertus, volt.- M. de 
César, in, 8. Les habiles tyrans ne sont ja- 
mais punis, id. Mérope, v, 6. On donne aujour- 
d'hui le nom de tyran à un usurpateur, ou à 
un rol qui fait des actions violentes et injustes; 
Croinwell était un tyran sous ces deux aspects, id. 
Dicl. phü. tyran. |j Les trente tyrans, voy. trente. 
|| 3° Prince, usurpateur ou non, qui gouverne 
avec injustice, avec cruauté, en foulant aux pieds 
les lois diviues ct humaines. Aux noces d'un ty- 
ran, tout le peuple en liesse Noyait son souci 
dans les pots, la font. Fabl. vi, 12. Ses yeux in- 
différents [de Néron] ont déjà la constance D'un 
tyran dans le crime endurci dès Tenfance, rac. 
Érit. v, 7. Les vices ont aussi leur perfection ; un 
demi-tyran [au théàtre] serait indigne d'être re- 
gardé; mais Tambitión, la cruauté, la perfidie, 
poussées à leur plus haut point, deviennent de 
grands objets, font. Réfl. poét. 17. Faimerais au- 
tant mettre les.voleurs de grand chemin au rang 
des corps de TÉtat, que de placer les tyrans au 
rang des róis, volt. Piai. xxiv, 1. On appelle ty- 
ran le souverain qui ne connait de lois que son 
caprioe, qui prend le hien de ses sujets, et qui 
ensuite les.enrôle pour alier prendre celui de ses 
voisins; il n'y a point de ces tyrans-là en Europe, 
id. Pict. phü. Tyrannie. Henri VIU était tyran 
dans son gouvernement comme dans sa famille, 
et couvert du sang de deux épouses innocentes, 
comme de celui des plus vertueux citoyens, id. ib. 
Tyran. Les grands le traitaient de tyran [Louis XI], 
parce qu'il ne leur permettait pas de Têtre, du- 
clos, (Euv. t. m, p. 360.1| 4° Par extension, il se 
dit de tous ceux qui tyrannisent. II est le tyran de 
sa famille. Cest un tyran dans sa maison. Ce chef 
est un tyran pour ses subordonnés. Et donnons un 
tyran à ces tyrans du monde [les Romains], cobn. 
Pomp. 1, 1. Et la fuite est permise à qui fuit ses 
tyrans, rac. Phèdre, v, 1. Ne se contentant pas de 
faire le petit tyran dans une fète, hamilt. Grom.' 
vi. Telle est Tingraütude des hommes; plus vous 
les rendez maitres de votre coeur, plus ils s^n 
rendent les tyrans, mass. Carême, Pécheresse. 
Les Romains, après avoir été les tyrans des na- 
tions.... volt. Phüos. Lett. de Memmius, m. Voilà 
hien, reprit-elle, le propos d'un tyran qui ne croit 
jouir de sa liberte qu'autant qu'il trouble celle 
des autres, 1. j. rouss. Ilél. iv, 11. II faut en ce 
monde-oi avoir le moins de tyrans qu'il est pos- 
sihle, d'alemb. Lett. à Voltaire, 23 juin 1706. Lors- 
quhl [Arístote] dit que le peuple souverain est un 
tyran à mille têtes, sainte-croix, Instit. Mém. 
hist. et lilt. anc. 1.11, p. Bio. || Tyran domestique, 
se dit d'un homme qui lyrannise sa famille, sa 
maison. H II est le tyran de sa compagnie, il a pris 
dans sa compagnie une autorité dont il abuse. 
|| Fig. Vous vous souvenez du vieux pédagogue de 
la cour, et qu'on appelait autrefois le tyran des 
mots et des syllabes, balz, Socrate chrétien, Pise. 
iü0. || Adjectiv. Jc ne fus plus cet homme malhon- 
nête et tyran, qui voulais sacriíier tous mes amis 
à mon ambition et à mon caprice; on ne parla 
"dans la conversation que de la tendresse qu'011 
avait pour moi, retz, Mém. t. iv, liv. v, p. 127, 
daus pougens. Cest ctre faux et tyran de dire : il 
rTest pas fort, dono jo ne Testimerai pas; il ifest 
pas habUe, donc jc ne le craindrai pas, pasc. Pens. 
vi, 10, éd. havet. || 5° Fig. li se dit de choses 
dont on comparo Taction à la tyrannie des hom- 
mes. Secrets tyrans de ma pensée, Respect, amour, 
de qui les lois.... corn. la Veuve, 11, 1. Mon Dieu! 
que votre amour en vrai tyran agit! mol. Tart. 
iv, 6. L'art est un tyran qui se plait à gêner ses 
sujets, et qui ne veut pas qu'ils pafaissent gênés, 
font. llefl. poét. lxi. Ainsi lorsque les vents, fou- 
gueux tyrans des eaux, Do la Seine ou du Rhône 
ont soulevé les flots, volt. Ilenr. iv. D'une sainte 
folie un peuple furieux Chantor : Amour, tyran 
des hommes et des dieux I a. ciiénier, Tlnven- 
lion. || L'usage est le tyran dos langues, Tusagc 
prévaut sur les règles de la grammaire. || 6'Oi- 
seau du genre faucon. Le nom de tyran donné à des 
oiseaux doit paraitre plus que bizarre, buff. Oú. 
t. vni, p. 387. |1 Genre d'oiseáux sylvains ou de 
passereaux do la famille des gobe.-mouehes. 

— REM. Quelqucs-uns ont essayé de dire ty- 
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ranne, par exemple Desportes; mais cela n'a pas 
réussi; et il faut dire tyrau en parlant d'une 
femme. Cette femme est un tyran domestique. Tou- 
tefois Fr. Soulié a employé ce mot dans le style 
familier. Assurément; mais.... — II n'y a pas de 
maisjje veux, j'exige quevous teniez votre parole, 
entendez-vous? — Soit, tyranne, dit M. de Simon, 
en embrassant sa femme, A u jour le jour, g xn. 

— mST. xn0 s. Et en la oroix vous pendirent ty- 
rant, üoíic. p. 162. ||xiiic s. Ne ja, pour nul de- 
sirier, [je] Ne remainrai avecque ces tirans Qui 
sont croisés àloier Pour dimer clers et bourjois et 
serjens, qüesnes, Romancero, p. 97.||xiv'! s. Et 
pour ce nous ne disons pas que les tyrans soient 
prodiges [prodigues], oresme, Éth. 106. Je vous 
deliverrai de ceste gent tirant, Guescl. 3036. 
Mesmes vont les Juifs Pietre le roy blasmant; En 
derrieres de lui Tapeloient tirant, ib. 6948. || xV s. 
Est licite de adompter et endormir par belles pa- 
roles les oreilles du tyran, monstr. i, 39. Adonc 

marcha avant le tyrant [bourreau], qui print la 
royne par la main;. si la mena jusque à Pestache, 
Perceforest, t. v, f" 102. ||xvies. ü sembloit, quand 
ils [les huguenots] oyoient parler de moy, qu'ils 
avoient le bourreau à la queué; aussi m'appe- 
loient-ils ordinairement le tyran, Mém. de Mont- 
luc, t. n, p.. 67. Mais vous, belle tyranne, aux Ne- 
rons comparable, desportes, Diane, 1, 10. 

— ÉTYM. Provenç. liran; catai. Hrá; espagn. 
tirano; ital. tiranno; du lat. tyrannus, qui est le 
grec TÚpawoç. L'anglais dit tyrant; c^st une or- 
thographe qu'il a reçue de Pancien français, et que 
Pancien français, par erreur, avait adoptée, pre- 
nant ce mot pour un participe présent. 

TYRANNEAU (ti-ra-nnô), s. m. || Io Terme fa- 
milier. Tyran subalterne. Si le Mazarin se fait 
craindre aujourd'hai, il est assuré qu'un temps 
viendra qu'on ne le craindra plus, et que l'on dira 
de lui et de quelques autres tyranneaux qui sont 
près de lui d'étranges vérités, gui patin, Lett. t. ir, 
p. 40. Que n'auront pas fait les autres secrétaires 
d'État, et gens en plaee considérables dans la robe, 
dans la plume, et, en sous-ordre, les flnanciers et 
les petits tyranneaux dans les provinces? st-sim. 
399, 205. II faut avoir vécu dans quelques pays 
oü ce régime [féodalj subsiste encore, pour savoir 
combien sont malbeureux les serfs des petits 
seigneurs, tyranneaux indigents qui, pour vivre 
ou soutenir un luxe obscur, sont réduits à sucer 
le sang de leurs hommes, létesque, Instit. Mém. 
sc. mor. et pol. t. v, p. 202. ||2° Genre d^iseaux 
silvains ou de passereaux. 

— HlST. xvi" s. Nettoyer la Sicile de plusieurs 
tyranneaux qui Toppressoient, mont. iii, 251. 

— étym. Dimin. de tyran. 
11. TYKANN1C1DE (ti-ra-nni-si-d'), s. m. Meur- 

tre d'un tyran. Arcadius et Honorius publièrent 
une loi contre le tyrannicide, líder. Princ. de po- 
Ut. 142. 

— iiist. xvi0 s. Le tyrannicide que firent Bru- 
tus, Cassius et leurz adherentz, bonivard, de No- 
blesse, p. 277. 

— étym. Lat. tyrannicidium, de tyrannus, tyran, 
et cxdàre, tuer. 

t 2. TYRANNICIDE (ti-ra-nni-si-d'), s. m. Celui 
qui tue un tyran. 

étym. Lat. tyrannicida (voy. tyrannicide 4). 
TYRANNIE (ti-ra-nnie), s. f. H Io Domination usurpée et illégale, bien ou mal exercée (sens an- 

cien). Nous savons que ce ' prince magnanime 
[Charles II] eút pu hàter ses affaires, en se sor- 
vant de la main de ceux qui s'ofl'raient à détruire 
Ip, tyrannie [Cromwellj par un seul coup, boss. 
Reine dAnglet. Je l'avoue franohement, la tyran- 
nie ne me donnait aucun plaisir, fén. Vial. morts 
anc. [Solon, Pisistrate). Lemot tyrannie, qui avait 
cté pris enbonnc part, ne servit plus qu^exprimer 
la cruautc jointe a 1 usurpation du pouvoir leves— 
que, Instit. Mém. sc. mor et pol. t. n, p. ei. |j 2"Gou- 
vernement injuste et cruel, legitime ou non. Tou- 
jours la tyrannie a d'heureuses prémices, rac. Brit: 
i, 1. II ne faut ni art ni science pour exercer la ty- 
rannie, la bruy. x. Tons les coups portèrent sur les 
tyrans, aucun sur ia tyrannie, montesq. Esp.ut 
3. Sous quelle tyrannie aimeriez-vous mieux vi- 
vre? sousaucune; mais, s'il fallait choisir, je dé- 
testeraís moins la tyrannie dbm seul que celle de 

plusieurs, volt. Dicl. phil. Tyrannie. La tyrannie 
d'un corps est toujours plus impitoyable que celle 
d'un roi, id. Moeurs, 182. || S" Toute sorte d'op- 
pressions et de violences. Six cents soldats qui 
avaicnt été les instruments de leurs tyrannies 
[de quelques'gouverneurs], vaugelas, Q. C. 646. 
Tu [Assuérus] ne m'as prodigué tes perfides bien- 
faits Que pour me faire mieux sentir ta tyrannie, 
rac. Esth. in, 1 ■ Tons n'attendent qu'un chef con- 
tre la tyrannie [des Romains], id. Milhr. in, 1. 
II [Napoléon] s'est plaint de la tyrannie qu'elle 
[1'Angleterre] exerçait sur les mers; mais c'était 
ce pouvoir sur mer qui mettait obstacle à sa ty- 
rannie sur terre, villem. Souven. contemp. Cent- 
Jours, viu. |i 11 se dit aussi de Tabus de Tempire 
sur les animaux. Si Ton ajoute aux causes nalu- 
relles d'altération dans les animaux libres celle 
de Tempire de Thommesur ceux qu'il a réduits en 
servitude, on sera surpris de voir jusqu'à quel 
point la tyrannie peut dégrader, défigurer lana- 
ture, buff. Quadrup. t. vn, p. 200.1|40 Humeur, 
conduite impérieuse et violente dans les rapports 
de famille ou de société. On a souvent besoin de 
force et de prudence pour les opposer àia tyrannie 
de la plupart de nos amis, qui se font un droit sur 
notre confiance et qui veulent tout savoir de nous, 
larochefouc. Réfl. div. p. 116. La tyrannie con- 
siste au désir de domination universelle et hors 
de son ordre, pasc. Fens. vi, 37, éd. havet. La 
tyrannie est de vouloir avoir par une voie ce 
qu'on ne peut avoir é[ue par une autre, id. ib. 
vi, 10. Nous exerçons sur nos frères une espèce de 
tyrannie, nous prenons contre eux un esprit d'ai- 
greur ou un esprit de dédain, boss. Serm. Samedi 
de la 3° sem. de carême, jugem. hum. 1. II n'y a 
point de plus maligne tyrannie que de forcer un 
homme de nous être obligé malgré lui, et c'est 
indignement abuser du nom de gràce que de ie 
donner à un traitement forcé, plus cruel que le 
châtiment, J. J. rouss. Dial. i. Elle [sa femme] 
m'accuserait de caprice et peut-êtfe de tyrannie, 
c. le bernard, la Citasse auxamants, m. II 5o Fig. 
Pouvoir que certaines choses ont d'ordinaire 
sur les hommes. La tyrannie de la beauté. La 
tyrannie des bienséances. Pour les plus belles 
vies L'orgueil de la naissance a bien des tyran- 
nies, corn. Pulch. i, 1. Elle sent son âme sous 
la tyrannie d'un démon invisible, mass. Carême, 
Prière 2. 

— HIST. xm" s. Maintenant que li róis se por- 
chace de faire son profit et laisse le bièn dou pue- 
ple, il devient tirans, et sa tirannie n'est pas 
autre chose que corruption de sa signorie,.BEUN. 
latini, Trésor, p. 313. ||xiTe s. Justice sans mise- 
ricorde est tirannie, Ménagier, i, 9. |1 xv0 s. Glaci- 
das, qui estoit de haut courage, plein de toute 
tyrannie et orgueil, Ihst. de la puc. d'Orléans, 
p. 602, dansLAGURNE- || xvi" s. Nous serons exempls 
de leurs tyrannies, et exaclions. Sat. Mén. p. 177. 
 ÉTYM, Prov. tirannia; esp. tirania; ital. tiran- 

nia; du grec rupavvía, qui vient de vúpavvo;. 
XYRANNIQÜE (ti-ra-nni-k'), adj. || 1" Qui tient 

de la tyrannie, qui est injuste, violent. La justice 
sans la force est impuissànte; la force sans la 
justice est tyrannique, pasc. Pens. vi, 8, édit. 
havet. Ah! mon fils, qüe je hais ces rigueurs ty- 
ranniques! yolt. Ais. i,-1. Élisabeth fit une action 
de tyrannie.... en faisant assassiner par un bour- 
reau la reine Marie Stuart; mais, dans le reste de 
son gouvernement, elle ne fut pas tyrannique, id. 
pia. phil. Tyran. || 2o Qui tyrannise. Ne vous im- 
posez point de loi si tyrannique, corn. Cid, íii, 3. 
Ces discours sont íaux et tyranniques : Je suis 
beau, donc on doit me craindre; je suis fort, dono 
on doit nTaimer, pasc. Pens. vi, 10", édit. havet. 
Laissons les beaux esprits dans leurs disputes de 
mots, dans leur commerce de louanges qu'ils se 
vendent les uns aux autres à pareil pfix, et dans 
leurs cabales tyranniques qui veulent usurper Tem- 
pire de la répútation et des lettres, boss. Sermons, 
Sur Vhonneur, 1. EUes se piquent de brüler dans 
les conversations, de réduire tout à leur sens, et 
d'exercer un empire tyrannique sur les opinions, 
fléck. Mme de Montans. || 3° Fig. Qui exerce un 
pouvoir sur Tesprit des hommes, en parlant de 
choses. Quel tyrannique effroi.... corn. Toison, i, 
3. Un orateur, voyant sa palrie en danger, Courut 

à la tribune; et, d'un art tyrannique, Voulant for- 
cer les cosurs dans une republique, 11 parla íorte- 
ment sur le oommun salut, la font. Fabl. 
vm, 4. 

— HIST. xiv" s. Et tele chose est plus manifeste 
en ceste policie tyrannique, pour ce que elle est 
três malvese, oresme, Éth. 246. (| xvi» s. Quand le 
peuplo gemit soubs le faix tyiannique, d'adb. Tra- 
giques, édit. lalanne, p. 81. 

—■ ÉTYM. Lat. tyrannicus, de Tupavvt/.ò;, qui 
vient de xúpawoç, tyran. 

TYRANNÍQÜ EMENT (ti-ra-nni-ke-inan), adj. Avec 
tyrannie. Nos ennemis veulent tyrar.niquement. ré- 
duire le roi [Louis XIV] à une condition si ílétris- 
sante [détròner son petit-fils], fên. t. xn, p. 617. 
On peut craindre que le même monarque ou le 
même sénat ne fasse des lois tyranniques pour les 
exécutèr tyranniquement, montesq. Esp. xi, 6. 

— HIST. xv" s. Ces mauvais princes qui en usent 
cruellement et tyranniquement, comm. dans le 
Dict. de dochez. 

— étym. Tyrannique, et le suffixe ment. 
TYRANNISÉ, ÉE (li-ra-nni-zó, zée), part. pas sé 

de tyranniser. Une province tyrannisée par le gou- 
verneur. 

TYItANNISER (ti-ra-nni-zé), v. o. 1| 1" Traiter 
tyranniquement. Néron tyrannisa Tempire romain. 
i| 2° Avoir une humeur, une conduite impérieuse 
et violente dans les rapports de société et de fa- 
mille. II ne faut pas tyranniser ses amis, pasc. 
Prov. ii. Faut-il que désormais, renonçant à vous 
plaire, Je ne pretende plus qu'à vous tyranniser? 
rac. Milh. n, 4. Les unes [femmes] se plaignaiént 
d'avoir été tyrannisées par les hommes; les autres 
se louaient do la facilité ayec laquelle leurs 
amants s'étaient laissé conduire par elles, font. 
Jugem. de Píuíore. |J 3o II se dit de choses exer- 
çant une tyrannie morale. Ma raison, il est vrai, 
dompte mes sentiments; Mais, quelque aiíturité 
que sur eux elle ait prise, Elle n'y règne pas, 
elle les tyrannise, corn. Poíy. ii, 2. 11 est tyran- 
nisé par ses passions, fén. Tél. v. On s'aperçut 
qu'elle n'avait pas tyrannisé ses désirs, hamilt. 
Óram. lo. Cette fureur du jeu qui vous tyrannise, 
mass. Carême, Sur la communion. 

— HIST. xiv s. Pisistratus en xxxm ans tyranniza 
xvn ans, oresme, Thêse de meunier. II monstre que 
en plusieurs manieres ilz [les princes] forvoient et 
tyrannisent, le Sorige du uergier, i, 126. |] xv" s. 
[Le roi d'Angleterre] feit prendre celui qui s'en 
estoit fui et le feit planter en terre, et três inhu- 
mainement üranniser et mourir, juvbn. des ursins, 
Charles V, 1420, (|xvT s. Quand la loi du destin 
qui, depuis ma naissance, Forte me tyrannise.... 
desportes, Élégies, i, b. 

— ÉTYM. Tyran, 
f TYRINE (t.i-ri-n'), s. f. Terme de chimie. Sy- 

nonyme do caséine. 
— ÉTYM, Túpoc, fromage. 
f TYROGLYPHES (ti-ro-gU-f), s. m. p{. Terme 

dTiistoire naturelle. Genre d'arachnides acariens, 
à corps légèrement resserré sur les flanes, ainsi 
nommés parce qu'ils vivent sur les peaux de fro- 
mage. 

étym. Túpoç, fromage, et ykécpEiv, sculpter. 
f TYROLIENNE (ti-ro-liè-n'), 's. f. Sorte de 

chanson montagnarde à trois temps, qui s'exécute 
en franchissant avec un.accent particulier, et à 
Taide de certains coups de gosier, d'assez grands 
intervalles, dans lesquels on passe de la voix de 
poitrine à la voix de tête. || Danse ou valse du 
Tyrol. 

f TYROS1NE (ti-ro-zi-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Produit de Taction de la potasse sur la ca- 
séine, sur la fibrine ou Talbumine sèche. 

— ÉTYM. Túpoç, fromage. 
f TYKTÉEN, ENNE (tir-té-in, e-iT), adj. Se dit 

d'un chant pareil à ceux de Tyrtée, célebre poete 
lyrique et guerrier, parmi les Grecs. 

TZAR, s. m. Voy. tsar. 
f XZIGANE (tzi-ga-n'), s. m. Synonyme de tzin- 

gari.jl Le tzigane,'langue des tzingaris; ce parait 
être un dialecte indien três-corrompu. 

f TZINGARI (tzin-ga-ri), s.m. Nom de vagabonds 
qui marchent par petites bandes, qui disent ia 
bonne aventure, exercent de petits métiers, et dont 
Torigine parait indienne. 
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U, s. m. 1| Io La cinquieme des voyelles et la 
vingt et unieme lettre de TalpLabet. Un grand U. 
Dn petit u. M. Jourdain: Et toi, sais-tu bien 
comme il faut faire pour dire un u? — Nioole ; 
Comment? — M. Jourdain : Oui; riu'est-ce que tu 
fais quand tu dis u?— Nicole: (Juoi ? - M. Jour- 
dain ; Dis un peu u, pour voir. — Nicole : Eh bien ! 
u. — M. Jourdain: Ou'est-ce que tu fais? — Ni- 
cole : Je dis u. — M. Jourdain : Oui; mais quand 
tu dis u, qu'est-ce que tu fais?... tu allonges les 
lèvres en dehors, et,approches la máchoire d'en 
haut de celle d'en bas : u, vois-tu? je fais la 
moue, u, mol. Bourg. gent. m, 3. || 2" On distin- 
guail autrefois deu.v sortes d'tt, Tu voyelle et \'u 
consonne qui est le v. |{ 3" 11 se met après le g 
quand on veut donner au g un son dur devant e 
et i .-guenon, guide. |i 4o On met un trema sur Pu 
quand on veut indiquer qu'il se prorionce séparé- 
ment de la voyelle qui le préoède : Esaü, Saül. 
|| 5o Membre d'ü; les treillageurs nomment ainsi 
les parties de leurs ouvrages d'une forme longue 
et étroite, comme les larmiers, les bandeaux, etc. 
lesquels sont remplis par des compartiments dis- 
posés en ohevrons'frisés en forme d'U, ou pour 
mieux dire de V. L'usine de la Franche-Comté fa- 
brique les nouveaux fers spéciaux dits fers à U, 
etc. dont Tusage est encore peu répandu, eu. gar- 
kier, Monil. univ. 6 sept. J867, p. J481, 3" col. 

— HIST. xvie s. Je voy toutes les nations de TEu- 
rope incliner en cesto opinion, et qu'il n'y a que 
nostre France oii Ton prononce Vu comme nous 
faisons, pasquier, Lettres, t. i, p. J47. 

— ÉTYM. U latin. 
IIBIQUISTE (u-bi-kui-sf), s. m. || 1° Dans l'uni- 

versité de Paris, docteur en théologie qui n'était 
attaché à aucune maison parliculière. La simple 
licenoe que j'eusse faite comme ubiquiste, l'abbé 
morellet, Mém. t. i, p. 7, dans pougens. || 2" Fa- 
milièrement. II est ubiquiste, se dit d'un homme 
qui se trouve bien partout. || Se dit, par exagéra- 
tion, d'un homme qui voyage très-fréquemment et 
très-rapidement, de sorte qu'il parait être dans 
plusieurs endroits à la fois. 1| 3° Syn, d'ubiquitaire. 

— étym. Lat. ubique, partout, 
ÜBIQÜ1TAIRE (u-bi-kui-tê-r'), s. m. et f. || I» Lu- 

thérien qui admet que le corps de Jésus-Christ est 
présent dans Teucharistie en vertu de sa divinité 
presente partout. Le raisonnemont des ubiquitai- 
res, qui attribuent à Jésus-Christ d'être partout, 
même selon la nature humaine, boss. Yar. x, 70. 
|| 2° Adj: Terme didactique. Qui se trouve en tous 
lieux. Des médecins prétendent que la phthisie pul- 
monaire est une maladie ubiquitaire. 

— ÉTYM. Voy. UBIQUISTE. 
CBIQUITÉ (u-bi-kui-té), s. f. || Io État de ce qui 

est partout. L'accord de k prescience [de Dieu] avec 
notre liberté n'est pas plus incompréhensible pour 
nous que son ubiquité, volt. Lett.au pr. roy. de 
Pr. oct. 1737, Sur la liberté. Le gouvernement 
est partout aujourd'hui, et cette ubiquité s'étend 
jusqu'à nos danses, P. l. cour. Pélit. pour les 
villag. || Familièrement. II est doué du don de 
1'ubiquité, se dit d'un homme qui est partout, qu'on 
voit partout. 112° Opinion des luthcricns ubiquitai- 
res. Au lieu que Melanchthon tachai t alors dkf- 
faiblir la doctrine de Luther sur la présence 
réelle, Illyric et ses amis Poutraient jusqu à éta- 
blir Tubiquité, boss. Var. vm, 16. 

— ÉTYM. Voy. UBIQUISTE. 
t UDOMÈTBE (u-do-mè-tr'), s. m. Voy. pluvio- 

MÈTRE. 
— ÉTYM. Lat. udus, humide, et pérpov, mesure. 
t DDOMÉTRIE (u-do-mé-trie), s. f. Emploi de 

1'udomètre. 
t UDOMÉTRIOOE (u-do-mé-tri-k'), adj. Oui a 

rapport à 1'udométrie. Observations udométriques. 
tlULAN (u-lan; Tu se prononce avec une demi- 

aspirition, c'est-à-dire qu'on ne fait avec lui au- cune liaison : les uhlans, le uhlan, ce uhlan), 
s- m. Cavalier armó de lance, dans Tarmée autri- 
c "cnne; il a je pass^ |'anneo allemande. 
II ®crit aussi hulan ou houlan. 

ttb-Vcuw UMan, du polonais ula, lance. 

ULG 

— étym. Russe (ancien slave), ukasati, indi- 
quer, de kasati, montrer. 

f ÜLCÉKATIF, 1VE (ul-sé-ra-tif, ti-v'), adj. Terme 
de médecine. Qui a la propriété dklcerer. 

— hist. xvi» s. La salamandre a une vertu 
chaude, corrosive et ulcerative, pare, xxin,28. 

— ÉTYM. Ulcérer; prov. ulceratiu; esp. ulcerativo. 
ULCÉRATION (ul-sé-ra-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || Io Terme de médecine. Formalion 
d'un ulcère, t.ravail morbide qui a pour effet la 
solution de continuité d'un tissu, avec perle de 
substance. || 2o Solution de continuité des parties 
molles avec perte de substance, plus ou moins 
ancienne, accompagnée de suppuration et entre- 
tenue par un vice local ou par une cause interne. 
|| 3o Ulcère superficiel. 

— Hisr. xiv" s. La cure universel et particulier 
de plaies'et de contusions et de ulcerations, h. ee 
MONDEVILLE, f° i. 

— ÉTYM. Provenç. ulceracio; espagn. ulcera- 
cion; ital. ulcerasione; du lat: ulcerationem, de 
ulcerare, ulcéreY. 

ULCÈRE (ul-sè-ri), s. rn. || 1° Plaie ancienne et 
ne tendant pas à cicatrisation. Vers Tâge de qua- 
torze ans le jeune Boerhaave fut attaqué d'un ul- 
cère malin à la cuisse gaúche, fonten. Boerhaave. 
|| Fig. Dieu coupe jusquku vif pour guerir Fulcere 
de notre cosur, fén. t. xvm, p. 433. [Sodome et 
Gomorrhe] Chaque toit recélait quelque myslère 
immonde, Et, comme un double ulcère, elles 
souillaient le monde, v. hugo, Orientales,!. 1| 2° Ul- 
cère au poumon, s'est dit autrefois comme syno- 
nyme de phthisie pulmonaire. Les fatigues de son 
métier, très-pénible par lui-même, et plus pénible 
pour lui que pour tout autre, lui causèrent un mal 
de poitrine si violent, qu'on lui orut un ulcère au 
poumon, fonten. du Verney. || 3° Ulcère annamite 
ou de Cochinchine, mal qui débute toujours parun 
gonflement circonscrit et par des taches rouges 
accompagnées de cuisson ou de démangeaison lé- 
gères; au milieu de ces taches se forme un point 
dur qui se déveldppe jusqu'à prendre le diamètre 
d'une pièce d'un franc. 114° Ulcère contagieux de 
Mozambique,-maladie désignée, à Tile de la Réu- 
nion, sous le notn de pian, mais qui diffère du 
pian véritable décrit par les dermatologues. 
|| 5° Ulcère de la Nouvelle-Calédonie, plaie à la- 
quelle succède un ulcère qui ne creuse pas, mais 
ronge et s'étend superficiellement en souleyant 
peu à peu l'épiderme. || 6° Ulcère perforant de 
Pestomac, deslruction plus ou moms étendue de 
la muqueuse de Pestomac, en dehors de 1 existence 
detoute produetion ayant formede tumeur. || 7°pl- 
cère syriaque, nom, chez les anciens médecins 
grees, de 1'angine diphthéritique. || 8» Ulcère des 
arbres, plaie ayant son siége dans le systèmo li- 
gneux des végétaux arborescents, sur les tiges, les 
rameaux ou les racines. 

— REM. Dans le xvn" siècle, Tusage hésitait sur 
le genre de ce mot. M. Chapelain condamne ceux 
de la cour qui ont fait ulcère íéminin; il est mas- 
culin, vaugel. liem. not. Th. Com. t. n, p. oi 5, 
dans pougens. 

— SYN. ulcère, plaie. La plaie resulte de Tac- 
tion d'un corps étranger; la cause de Tulcère est 
inhérente à Téconomie. La plaie est toujours idio- 
palhique, Tulcère toujours symptomalique. La 
plaie tend essentiellement à la guérison, parce 
que Taction de la cause a été instantanée; Tul- 
cère tend, au contraire, à s'agrandir, avec perto 
de substance, parco que la cause en est subsis- 
tante. Le traitement de la plaie est purement chi- 
rurgical, celui de Tulcère est plutôt medicai. 

— HIST. xvi" s. Le vice laisse comme un ulcere 
en la chair, une repentance en Tame, qui tousjours 
s'esgratigne et s'ensenglante elle mesme, mont. 
in, 259. Une personne pourrie d'ulceres, amyot, 
Coinm. lire les poêt. iO. II lui demandoit quelque 
medecine pour guarir un petit ulcere qu'il avoíl 
au bout de Tongle, id. Comm. il faut 0U'ir, <6. 

— Étym. Génev. une ulcère; du lat. ulcus, ul~ 
ceris, qui tient au grec êXxo;, ulcère. 

ULCÉRÉ, ÉE (ul-sé-ré, rée), part. passe de ul- 
cérer, II1° Atteint dklcération. Sa main droite est 

ULI 

toujours ulcérée, boss. Lett. abb. 234. || Fig. Une 
conscience ulcérée, une conscience pressée de 
remords. || 2° Fig. En proie à une souffrance mo- 
rale. Nous nous plaignons.... que le coeur est trop 
ulcéré pour sentir autre chose que ses propres 
malheurs, mass. Avent, Afflict. j] 3° Animé d'un 
ressentiment comparé à un ulcère. Crains des 
coeurs ulcérés.... Idolatres de Rome et cruéis 
par devoir, volt. Mort de Ces. i, 4. II me parait 
ulcéré de ce que je me suis adressé à vous et 
non pas à lui, id. Lett. d'Argental, 27 févr. 1765. 
L'homme le plus juste, quand il est ulcéré, voit 
rarement les choses comme elles sont, j. i. boues. 
lr" lett. de la Mont. Jean-Baptisle Rousseau, ulcéré 
depuis plusieurs.années contre TAcadémie, dont 
ses satires lui avaient fermé la porte, d'alemb. 
Élog. J. Ant. de ilesm. 

ULCÉRER (ul-sé-ré. La syllabe cé prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
j'ulcère, excepté au futur et au conditionnel ; 
j'ulcérerai, j'ulcérerais), u. a. || 1° Produire, causer 
un ulcère. Eruptions qui ulcèrent la peau. 
|| 2° Fig. Faire naitre dans le coeur de quelquhm 
un ressentiment profond et durable. Les querelles 
de la religion achevaientdklcérertous les coeurs, 
volt. hist. pari. 57. Ce qui surto ut nTavait ul- 
céré, c'est un mot de Grimm, eider. Lett. à ilüe 
Voland, 19 sept. 1767. || 3° Sklcérer, v. réfl. Étre 
ülcéré. La plaie s'est ulcérée. 

— HIST. xiv" s. Aucune fois, par lonc procès de 
temps, se ulcere de soi meismes,, H. de mondeville, 
f" 97, verso. || xvi" s. Y a il quelque pensée.... qui 
vous ulcere, extraordinaire, indigestible? mont. 
iv, 126. Ces louanges demesurées ulceroient lè 
cceur du vieillard soupçonneux, d'aub. Hist. i, 32. 
Cette royne deja ulcerée des libelles qui couroient 
par la France, id. ib. i, 96. La matiere repousséc 
au dedans ulcereroit la partie, pare, v, 12. ■ 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. ukerar; ital. ulce- 
rare; du lat. ulcerare, de ulcus, ulcère. 

ULCÉREUX, EÜSE (ul-sé-reú, reü-z'), adj. 
|| 1° Terme de médecine. Qui est couvert dklcères. 
Un corps tout ulcéreux. || Fig. Cétait la même 
Église [celle du vm" siècle, que celle des pre- 
miers siècles], mais devenue malade, infirme, ul- 
céreuse, jurieu, dans boss. 3" avert. 4. || 2° Qui 
tient de la nature de Tulcère. Plaie ulcéreuse. 

— HIST. xvi" s. II contracte en son ame une dis- 
positiõn ulcereuse et catarreuse, qui à la fm luy 
cause une habitude de cholere, amyot, Comment 
refrén. la colère, 31. 

— étym, Provenç. ulceros; espagn. et ital. tdee- 
roso; du lat. ulcerosus, de ulcus, ulcère. 

ULÉMA (u-lé-ma), s. m. pl. Chez les Turcs, les 
uléma, docteurs de la loi, ayant pour fonetion 
d'expliquer le Coran, de présider aux exercioes 
de la religion, de surveiller Téducation des prin- 
ces, de rendre la justice au peuple. Le corps 
des uléma comprend les imams, qui sont théolo- 
giens et prédicateurs; les muftis, quj sont juris- 
consulles; les cadis, qui sont juges. 

— REM. .1. Lkcadérnie, qui dans ses exemples 
ne donne que le pluriel, et avec raison, y met à 
tort une s ; le corps des ulémas. || 2. Cest abusiv»- 
ment que Ton dirait au singulier un uléma. 

— ÉTYM. Árabe, oulemd, les savants, pluriel de 
allm. docte. 

f ULEX (u-lèks'), s. m. Nom moderno du genre 
ajonc (légumineuses), renfermant: l° Tulex euro- 
jjéen; 2" Tulex provençal ou mieux ulex de Lc 
Gall, attendu que ce botaniste, auteur de la flore 
du Morbihan, a fait remarquer le premier que 
Tulex provençal se trouve également dans Touest 
dela France; 3° Tulex nain désigné comme une 
variété de Tulex européen, legoarant. 

— ÉTYM. Lat. ulex, sorte de plante; d'après 
Pline, un arbrisseau qui ressemble au romarin. 

í UL1GINEUX, EÜSE (u-li-ji-neú, neü-z'), adj. 
Terme dkistoire naturelle. Se dit des végétaux qui 
oroissent dans les lieux humides. || Terrains uligi- 
neux, terrains extrêmement humides. 

— ÉTYM. Lat. uliginosus, de uligo, humidité 
naturelle de la terre, contracté de uviligo, qqi a 
pour radical uvidus, humide, 
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f ULITE (u-li-tf), s. f. Terme de médecine. In- 
ílammation de )a membrana muqueuse gingivale. 

— ÈTYM. OuXov, gencive, et la finale ite. 
f ULLUQCE (nl-lu-k'), s . m. Plante de la famille 

des portulacées oultivée en grand dans le haut 
Pérou et la Bolivie, ullucus tuberosus, Collas. 

f ULJIACÉES (ul-ma-sée), s. f. pí. Terme de 
.botanique. Famille de plantes dont Vulmus, orme, 
est le type. 

ÜLMAIRE (ul-mê-r'), s. f. Plante dite aussi 
reine des prés, spirma ulmaria, L. rosacées. 

— ètym. Lat. ulmus, orme, à cause ,de la res- 
semblance des feuilles. 

f ULMARIÍíE (ul-ma-ri-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. La spiréine. 

f ÜLMARIQÜE (ul-ma-ri-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Acide ulmarique, synonyme d'ulmarine. 

f ULMATE (ul-ma-t'), s. m. Terme de chimie. 
Sei pròduit par la combinaison de Tacide ulmique 
avec une base. 

t ÜLMEVE (ul-mi-n'), s. f. Terme de chimie. Un 
des produils de déoomposition de la cellulose. 

t ULMIQUE (ul-mi-k'), adj. Terme de chimie. 
Se dit d'un acide particulier qui existe dans le 
terreau et dans Pécorce de Forme. 

— ÈTYM. Lat. ulmus, orme. ' 
f ULNAIUE (ul-nê-r'), adj. Terme d'anatomie. 

Oui a rapport à Tos cubital. 
— "ÉTYM. Lat. ulna, cubitus (voy. aüne], 
f ÜLONCIE (u-lon-sie), s. f. Terme de médecine. 

Gonflement des gencives. 
— ètym. OuXovj gencive, et õyxoç, gonflement. 
f ULOURHAGIE (u-lo-rra-jie), s. f. Terme de 

médecine. Hémorrhagie par la membrane mu- 
queuse gingivale. 

— ÈTYM. CiíJ.ov, gencive, et pavelv, faire érup- 
tion. 

f CLOTRIQUE (u-lo-tri-k'), adj. || 1" Terme 
d'anthropologie. Qui a des cheveux crépus. Les 
races ulotriques. || 2° Qui est divisé en découpures 
linéaires ciliées et crépues. 

— ètym. OSXo;, frisé, et epl?, rpixòt, cheveu, poil. 
ULTÉRIEÜU, EÜRE (ul-té-rieur, rieu-r'), adj. 

111° Terme de géographie. Qui est au dela, par 
opposition à citérieur. LTnde ultérieure est au 
dela du Gange, qui lasépare de ITnde citérieure. 
Lucius AnntEus Sénèque naquit à Cordoue, ville 
célebre de TEspagne ultérieure, didee. Cl. et Nér. 
I, i. || 2° Fig. Qui se fait, qui arrive après. Les 
nouvelles ultérieures ne confirment pas ce qui se 
disait. Penvoie au protecteur de 1'innocence la 
réponse des Sirven en marge; nous écrivons à 
Castres pour avoir des éclaircissements ultérieurs, 
tolt. Leu. Beaumont, 22 avr. 1765. 

— REM. 1. Ultérieur n'admet aucun degré de 
comparaison. || 2. Autrefois on faisait toujours en 
vers ultérieur de quatre syllabes; maintenant on 
le fait ordinairement de trois. 

— Ètym. Lat. ulteriorem, comparatif de ultra, 
au delà (voy. outre 2). 

ÜLTÉR1EÜREMENT (ul-té-rieu-re-man), adv. 
1| 1° Par delà, outre ce qui a été dit ou fait. 
1| 2° Postérieurement, ensuite. 

— ètym. Ultérieure, et le suffixe ment. 
t ULTlftME (ul-liè-m'), adj. Voy. ultime. 
ULT1MATUM (ul-ti-ma-tom'), s. m. || 1° Terme de 

diplomatie. Les dernières conditíons que Ton met 
à un trai té, auxquelles l'on tient irrévooablement, 
et surtout celles sur 1'inacceptation desquelles 
s ensuit une déclaration de guerre. [| 2° Par exten- 
sion, il se^ dit d'une résolution quelconque, défi- 
nitive, irrévocable, à laquelle s^rréte un goíiver- 
aiement, un général d'armée et même un homme 
d^ffaires, etc. au sujet d'une chose en litige. 

ÈTYM. Part. passif formé du lat. ultimare, 
toucher à la fin, de ultimus, ultime. 
| ULTIME (ui-ti-m'), adj. || 1° Terme didactique. 

Qui est place au dernier rang. La syllabe ultime 
d un mot. J1 En ce sens, les grammairiens disent 
quelquefois ultième. || 2°Terme de médecine. Sym- 
ptômés ultimes, symptômes qui annoncent la dis- 
solution du malade. 

_ HIST. XV« s. Sur le point ultime de meschief 
prochain, chastel. Expôs, sur vér. mal prise. 

— ÈTYM. Prov. ultim. esp, etital. ultimo; du lat. 
ultimus, superlatif de ulter ou ultra (voy. outre 2). 

f ULTIMO (ül-ti-mo), adv. En dernier lieu. || 11 
s'emploie quelquefois pour désigner le dernier 
article d'une série, quand on a commencé à 
compter par primo, secundo, etc. 

t ULTRA (ul-tra) || 1° Préfixe qui est employé 
en composition pour désigner ce qui est au delà 
des bornes raisonnables. 112° S. m. Ultra, homme 
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voulant aller au delà de ce que désire son parti.' 
Les révolutions ont leurs ultras, comme les restau- 
rations, duvergier de haubanne, Journ. offic. 
mars 1872, p. U85, 3C col. !| Particulièrement. Dé- 
nomination donnée, pendant la Restauration, à ceux 
qui voulaient pousser à leurs dernières consé- 
quences les príncipes de la royauté de droit di- 
vin. Que me faut-ii à moi? culbuter les minis- 
tres; pour cela les ultras sont aussi bons que 
d'autres, P. L. cour. 2° lelt. particul. Ultras, tfest 
moi qu'il faut nommer, bérang. le Yenlru aux 
élections de 18)9. ||3» Par extensiun, il se dit de 
tous ceux qui exagèrent quelque théorie. Les ul- 
tras de la vieille tragédie plus combattus que ceux 
du droit divin, cuvillier-fleury, Journ. offic. 
3 mars 1872, p. 1530, 2° col. 11 4° Nec-plus-ultra, voy. 
NON-PLUS-ULTRA. 

— ÉTYM. Lat. ultra, au delà (voy. outre 2). 
f ÜLTRA-CHIMIQUE (ul-tra-çhi-mi-k'), adj. 

Rayons ultra-chimiques, rayons au delà des 
rayons cbimiques du spectre solaire. 

— ÉTYM. Lat. ultra, outre, et chimique. 
f ULTRA-ELLIPT1QÜE (ul tra-èl-li-pti-k'), adj. 

Terme de mathématique. Voy. hyperelliptiqüe. 
f ULTRA-LIBÉRAL, ALE (ul-tra-li-bé-ral, ra-F), 

adj. Se dit de ceux quipóussentles doctrines libé- 
rales jusqu'à leurs conséquences exlrêmes. || Se dit 
des choses. Opinions ultra-libérales. 

f ÜLTRA-L1BÉRA L1SME (ul-tra-li-bé-ra-li-sm'), 
s. m. Système des ultra-libéraux. 

f ULTRA-MONDAIX, A1NE (ul-tra-mon-din, 
dè-n'), adj. Qui est au delà du monde, de notre 
monde. 

— ÉTYM. Lat. ultramundanus, de ultra, au 
delà, et mundus, monde. 

ULTRA MONTA IIV, AINE (ul-tra-mon-tin, lè-n'), 
adj. || 1° Qui habite au delà des monts. || Particu- 
lièrement, qui est situé, qui habite au delà des 
Alpes. |1 Substantivement. Les ultramontains. Ne 
vous étonnez pas qu'il donne pour modele A des 
ultramontains un auteur sans brillants; Tout 
peuple peut avoir du goút et du bon sens, la font. 
Poésies mêlées, lxx. || Par rapport aux Italiens, les 
gens de la France, de FAllemagne, etc. Le peuple 
romain halssait beaucoup plus les ultramontains 
que les papes, volt. Mceurs, 71.112" II se dit des 
maximes de la cour de Rome touchant la puis- 
sance ecclésiastique, et de ceux qui les appuient. 
Principes ultramontains. Jouvency employa la 
plus belle lalinité à flatter et à établir les prélen- 
tions les plus ultramontaines, st-sim. 34o, 208. 
Souverains, a vez après cela des jésuites ou ex- 
jésuites pour confesseurs, et des ministres plus 
ultramontains que français! d'alemb. Élog. Boss. 
note u. 1]Substantivement. Celui qui soulient le 
pouvoir absolu du pape en toute matière. Dans le 
même temps que Fon prenait en France ces pré- 
cautions contre les entreprises des Ultramontains, 
rac. Uist. Porl-Royal, 2" part. 

— hist. xiv° s. Que nuls receveurs du roy ne 
soient ultramontains ou de Lombardie, Ordonn. 
nov. 1323. Marchanz italiens et oultremontains, 
Arch. nation. jj74 (communiqué par M. Luce). 

— ÉTYM. Lat. ultra, au delà, et mons, mont. 
f ÜLTRAMONTAMSME (ul-tra-mon-ta-ni-sm'), 

s. m. Doctrine de Finfaillibilité du pape. 
f ULTRA-PONXIN (ul-tra-pon-tin), s. m. Celui 

qui demeure au delà des ponts dans une 
ville. 

— ÉTYM. Lat. ultra, au delà, et pont. 
f ULTRA-RÉGLEMENTAIRE (ul-tra-ré-gle-man- 

tê-r'), adj. Qui fait abus du règlement. 
f ULTRA - RÉV0LÜT10NNA1RE (ul-tra-ré vo- 

lu-sio-nê-r'), adj. Qui pousse aux excès dans une 
révolution et fait dépasser le but. H Se dit des 
choses. Mesures ullra-révolutionnaires. 

f ÜLTRA-ROYALISME (ul-tra-ro-ia-li-sm'), s. m. 
Système des ultra-royalistes. 

f ULTRA-ROYA LISTE (ul-tra-ro-ia-li-sF), s. m. 
Sc dit des parlisans du pouvoir absolu, des fau- 
teurs du despotisme. Nous vimes sortir [de Furne 
électorale] un ultra-royaliste et un miuis\ériel, 
p, l. cour. 2° lelt. particul. 
'f ULTRA-VIOLET, ETTE (ul-tra-vi-o-lè, lè-F), 

adj. Terme de physique. Rayons ultra-violets, 
rayons qui existent dans toute lumière, qui, dans 
le spectre solaire, se placent au delà du violet, et 
qui sont imperceptibles ou à peine perceptibles 
pour la rétine. 

f ULTRA-ZODIACAL, ALE (ul-tra-zo-di-a-kal, 
ka-F), adj. Terme d'astronomie. II se dit princi- 
palement des planètes dont Forbite n'est pas com- 
prise dans la largeur du zodiaque, qui est d'environ 
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huit degrés de chaque côté de Fécliptique, lar-- 
geur caloulée pour contenir les orbiles de Mer- 
cure, Vénus, Mars, Júpiter et Saturhe, les seules 
planètes connues des anciens avec la lerre dont 
Forbite est Fécliptique, legoarant. Cérès, Pallas, 
Junon, Vesla, etc. sont des planètes ultra-zodia- 
cales, des astres ultra-zodiacaux, c'est-à-dire s'é- 
cartant à plus de huit degrés à droite et à gaúche 
de Fécliptique. 

f ULULATTON (u-lu-la-sion), s. f. Terme lalin 
francisé et fort peu usité. Gémissement en forme 
de hurlemont. Les demoiselles dTlium Firent 
longue ululation, Et si longtemps qu'elles voulu- 
rent, scarr, Virg. m. 

— étym. Lat. ululationem, de ululare (voy. 
hürler). 

f ÜLDLEMENT (u-lu-le-man), s. m. Cri de la 
chouette, du hibou. Au premier ululement du 
chasseur cachê qui, avant le crépuscule, imite le 
cri de la chouette, corot, Monil. univ. 9 avr. 1868, 
p. 498, C col. 

■[ ULVACÉES (ul-va-sée), s. f. pl. Terme de bo- 
tanique. Famille de plantes cryptogames. 

f ULVE (ul-v'), s. f. Terme de botanique. Genre 
de cryptogames (algues) oü Fon distingue Fulve 
intestinale, dite boyau de chat. 

— ÉTYM. Lat. ulva, algue. 
UMBLE (on-bF), s. m. Poisson qui tient beau- 

coup de la truile. || On dit plus souvent : ombre, 
ombre-chevalier. 

— ÉTYM. Voy. OMBRE 4. 
f UMBRACULE (on-hra-ku-F), s. m. Terme de 

botanique. Sorte de disque qui couronne le pédi- 
cule de certaines plantes cryptogames. 

— ÉTYM. Lat. umbraculum, ce qui met à Fom- 
bre, de umbra, ombre. 

j UMBRACÜLIFORME (on-bra-ku-li-for-m'), adj. 
Terme de botanique. Qui est en forme de parasol, 
ex.; les feuilles de la capucine. 

UN, UNE (un, u-n'; un conserve le son nasal 
lorsquMl est suivi d'un autre mot commençant 
par une consonne ou par une h aspirée ; un qiour 
cent, un hameau; il conserve le même son, bien 
que suivi d'une voyelle, s'il ne joue pas le role 
d'article indéfini: un et un font deux; donnez-moi 
Fun ou Fautre; un à un; il se prononce u-n, si 
devant une voyelle ou une h muette il joue le 
role d'article indéfini ; u-n ami, u-n homme; 
quelques-uns veulent qu'on prononce eu-n, cette 
prononciation est vicieuse; d'autres demandent 
qu'on prononce un-n homme (en gardant le son 
nasal) pour distinguer le masculin du féminin; 
cette raison n'est pas suffisante contre Fanalogie 
de ces sortes de liaisons. Un garde le son nasal 
devant oui, huit, huitième, onzième ; un oui ou 
ün non, un huit de pique, un huitième accès, un 
onzième. II est un cas oü un prend une demi- 
aspiration, c'est-à-dire qu'on n'élide pas Fe dans 
le : dans 21 le premier chiffre est 2, le second est 
i; mettez le un avant le deux, et vous aurez 12; 
remarquez qu'ici on nepeut dire : mettez un avant 
le deux, car cela donnerait 121; on ne peufdire 
non plus: mettez Fun ; car, comme il y a deux 
chiflres, on croirait que c^st Fun des deux à vo- 
lonté; on prononce donc : mettez le un). || 1° Adj. 
numéral. Le premier de tous les nombres. Un, 
deux, trois. Une, deux, trois. Un et un font deux. 
Un entre mille. Une entre mille. II n'en est resté 
qu'un. Mais, en faisant refus de répondre à nos 
voeux, Au liou d'une [nymphuj, Myrtil, vous en 
outragez deux, mol. Mélic. 1, B. On peut parier 
15162 contre 2378 ou o ^ contre l, qu'un enfant 
d'un an vivra un an de plus, buff. Probab. de la 
vie, (Euv. t. x, p. 247. || De un à..., depuis le 
nombre un jusqu'à.... Des enfants de un à douze 
ans. d Substantivement, au masculin. Le chiffre 
qui marque un. Trois un de suite (m) font 
cent onze. Ajoutez un un. (| 2° Simple, qui 
n'admet point de pluralité. La religion est une. 
La foi est une. Chaque particulier n'est pas 
assez de n'être qu'un, s'il n'essaye de se multi- 
plieren quelque sorte par le secours de plusieurs, 
balz. De la cour, l^dtsc. Notre Dieu est un, in- 
fini, parfait, seul digne de venger les crimes et 
de couronner la vertu, boss. Uist. n, l. La devise : 
un pour tous, tous pour un, Journ. offxc. 23 avr. 
1872, p. 2099, lr* col. || La vérité est toujours une 
elle n'est jamais contraire à elle-même. || Terme 
de philosophie. L^n ou un, Funité absolue in- 
finie. Au sommet dernier de Féchelle de Fètre' oü 
sans matière, sans forme.... réside Finnoramable' 
uni té; Fun n'est pas beau; Fun est au-dessus du 
beau, parce qu il n'a ni forme ni matière, ch. lk- 
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vêqde, Science du beau, t. n, p. ^46. Ce moi- de 
Scheliing o'est fidentique absolu, qui est infini 
en tous sens, le un et le tout, id. ib. t. 11, P- 
||3° Ou règne runité. La France est une., Au théâ- 
tre, 1'action la plus une a plusieurs parties qui 
se passent dans des lieux différents, lamotte, 
Réponse à II. de Voltaire. La nature est une, et 
se présente toujours la même à ceux qui la sa- 
vent observer, bufe. Uist. min. introd. (Euv. 
t. vil, p. 307. Tout sujet est un, et, quélque vaste 
qu'il soit, 11 peut être renfermé dans un seul dis- 
cours, jd. Disc. de réception. Renfermer dans un 
système qui soit un, les branches ínfiniment 
variées de la science huniaine, dVlemb. (Euv. 
t. i, p. i 85. Une idée, rendue par plusieurs mots, 
en est mieux développée; mais elle ne cesse 
pas d'êti'e une, condil. Gram. i, )2. Une bata,ille 
est une, quoique cent mille hommes d'un cúlp et 
cent mille hommes de Tautre en balancent Pévé- 
nement et se disputent la victoiro ; voilà Pimage 
de Taction, marmontel, (Euv. í. x, p.'374. || Sub- 
stantivement. En un, dans Tunité. Vous [llieu] 
êtes de la même sorte dans tout Punivers [que 
Pâme dans le corps].... faisant concourir en un 
toutes ses parties, boss. ÉUvát. sur myst. iv, 9. 
|| 40N'être qa'un, ne faire qu'un, se dit de plusieurs 
personnes ou choses qui ne sont plus considérées 
que oorume uniques. II n'y a plus maintenant ni 
de Juif, ni de gentil, ni d'esclave, ni de libre, ni 
d'üomme, ni de femme; mais vous n'ête3 tous 
qu'un en Jésus-Christ, saci, Rible, St Paul, 
Epít. aux Galai, m, 28. Père saint, dit-il à son 
Père, gardez ceux que vousm^vez donnés.... gar- 
dez-les, dit-il, afin quhls soient un, boss Ser- 
mons, Myst. de la Trinilé, \. Vous ne faites qu'un 
cceur et qu'une âme avec nous, rac. Bérén. m, l. 
On prenait plaisir à voir les deux camps confondus 
par une amitié si inespérée, et les deux armées 
qui n'en faisaient plus qu'une, fén. Tél. xxi. Notre 
orgueil et nous ce n^st qu'un, au lieu que noas 
et notre verta c^st deux, mariv. Marianne, 2',part. 
Vos pares sont separes, et vos coeurs ne sont 
qu'un, deulle, Jard. i. || En termos de pratique, on 
disait ; Los époúx seront uns et communs en 
bien, pour exprimer qu'il y aurait communauté 
entre eux. ||5J Cest un, ce n'est qu'un, il n'y a 
pointde différence,d'intervalle entre.... et entre.... 
Loin de mon front soient ces palmes communes, 
Oü tout le monde peut aspirer; Loin les vulgaires 
fortunes, Ou ce n'est qu'un, jouir et désirer! 
ma'lh. v, 27. La fortune a, dit-oü, des templos à 
Surate; AUons là; ce fut un de dire et s'embar- 
quer, la font. FabL. vn, t2. || C'est tout un, il n'y 
a aucune dífférence. Eile grimpa chez Paigle, et 
lui dit: notre mort (Au moins de nos.enfants, car 
c'est tout un aux mères) Ne tardera possible .guè- 
res, la font. FabL. in, 6. [L'oiseau] Va tout droit 
imprimer sa griíTe Sur le nez de sa majesté. — 
Quoi! sur le nez du roi 1 — Uu roi même en per- 
sonno. — 11 n'avait dono alors ni sceptre ni cou- 
ronne? — Quand il en aurait eu, ç'aurait élé tout 
un, id. Fabl. xn, 12. Bonl son épée et. rien, ma- 
dame, o'est tout un, montfl. Filie cap. v, 3. 
Sauriez-vous un pays oü il n^ eút ni gendarmes, 
ni rats de cave, ni maire, ni procureur du roi, ni 
zèie, ni appoíntemenls (je voulais dire dévoue- 
ment; n'importe, c'est tout un), p. l. cour. i" lett. 
parlicul. || Cest toutun, il n'importe, cela est égal. 
Qu'il m'approuve ou me blàme, ce nPest tout un. 
||Proverbe. Cest uien tout un, mais ce n'est pas 
de même. || 6° Un de, une de..., Pun de, Pune de..., 
quelqu'un, quelqu'une parmi. Voilà Pun des pé- 
cbés oü mon âme est enoline, hégnieh, Sat. xn. 
J'ai vu les lettres que vous débitez contre celles 
que ['ai écrites à un do mes amis sur le sujet de 
votre morale, oü Pun des principaux points de 
votre défenso est que.... pasc. Prov. XI. Une des 
choses qu'on imprimait le plus fortoment dans 
Pesprit des Égypliens élait Pestime et Pamour de 
leur pátrio, boss. Uist. ni, 3. Une des plus belles 
parties de la milice romaino était qu'on n'y louait 
poinl la fausse valeur, id. ib. m, o. Commo ce des-, 
soin [de Mithridate, marchor sur Rome] m'afourni 
une des scènes qui ont le plus réussi dans ma tra- 
gédie, rac. Mithr. Préface. L'un d'eux, en blasphé- 
mant, vienl de nous faire entondro Ou'Abner est 
dans les ters..., id. Alhal. iv, B. Les prospérilés 

utnaines ont toujours été un des piégcs les plus 
dangereux, dont le démon s'est servi pour perdre 
les hommes, uass. Petit carême, Vices et verlus. 
Je sons seulemcnt quül |d'Alembort] est un des 
plus granas géornètres, un des plus beaux esprits 
et une des plus nellos ámes de PEurope, volt. 
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Mél. lill. honnêt. Utt. 12. Geber, un des pères de 
la ohimie, dider. Opin. des anc. phüos. [Sarra- 
sins). 1| L'un de ces jours, un jour très-prochain. 
Je m'offre à vous mener Pun de ces jours à la co- 
rnédie, si vous voulez, mol. Prêc. 10. || 7° Un, 
une, qaelqu'un, quelqu'une. Un qui doit présup- 
pose un qui a prêté, malh. le Traüé des bienf. de 
Sénèque, v, 8. J'allais doublant le pas comme un 
qui fend le vent, eéonieh, Sat. x. Vous rappelez en 
moi la souvenance D'un qui s'e3t vu mon unique 
souoi, la font. Orais. Une avait pris un peintre 
en mariage, id. Rémois. Ma fanlaisie me fait haír 
un qui soufilo eu mangeant, pasc. Pensées div- 
iso, édit. faügère. Est-il homme.... qui soit plus 
aisé à mener bien loin qu'un qui espèra, parce 
quül aide lui-même à se tromper? boss. Sermons, 
Impénit. /inale, 2. ||80 De deux Pun, de trois 
Pun, etc. un sur deüx, un sur trois. Soyons bien 
buvants, bien mangeants, Nous devons à la mort 
de trois Pun en dix ans, la font. Fabl. vi, 19. 
Comme il était défendu par la loi d'élire le même 
homme capitaine general plusieurs années de 
suite, au moins on Pélisait de deux années Pune, 
rollin, Uist. anc. (Euv. t. vu, p. 509, dans pou- 
gens. || De deux jours Pun, se dit d'une chose que 
Pon no fait qu'une fois en dèux jours. N'allant 
plus au café que de deux jours Pun, et au spec- 
tacle que deux fois la semaine, j. J. rodss. Conf. 
vu. || De deux choses Pune, il n'y a pas de milieu. 
|| 9' Un, une s'emploie pour rrprésenter une per- 
soene, une chose dont il vient cPêtre parle. On 
manquait de'porteurs; il s'en présenla un. Vos in- 
vinciblos mains Ont de monstros sans nombre af- 
franthi les humains; Mais tout nest pas détruit, 
et vous en laissez vivre Un.... votre fils, seigneur, 
me défond do poursuivrej rac. Phèdre, v, 3. Sans 
la Phèdre de M. Racine, on ignorerait aujourd'hui 
que Pradon en a composé une, volt. Marianne, 
préface. || Vingt pour un, se dit pour exprimer 
quelque chose qui arrive fréquemment. Sans la 
sage police qui règne dans Londres, tu te serais 
déjà fait vingt affaires pour une, boissy, Français 
àLond. 1. || Familièrement et elliptiquement. Et 
d'un, et d'unè, première personne, première circon- 
stance,premierfait. Etd'une! cela commence bien. 
Et d'un dans nos filets, bret, Double exlravag. 11, B. 
II faul vivre avant de mourir, premièrement et 
d^n, carmontelle, Prov. la Diéle, sc. 2. Retour- 
nez vers elle, répliqua le maitre au valet, et ne 
lui répliquez de ma part que ce mot; et d'unel 
comte de caylus, Acad. de ces dames et de ces 
mess. t. xu, p. 297. || Ne faire ni une ni deux, 
voy. deux, n" 1.1|I1 peut bien la compter pour 
une, la prochaine fois je ne lui pardonnerai pas. 
HFig. et familièrement. II nPen a dbnnó d'une, 
il m'a allrapé, il m'a dit un mensonge, il m'a 
fait une fourberie ce bon apótro Qui veut 
m'en donner d'une et m'en jouer d'uneautro, mol. 
VÉt. iv, 7. || 10° Familièrement et abusivement, 
Sur les une heure, à une heure environ (on pro- 
nonce sur lê une heure). || Entre une et deux, entre 
une heure et deux heuras. Enfin les nefs si bien 
voguèrent, Qu'entre une et deux, après midi.... 
scarr. Virg. vm. H 11° Un, une s'emploient très- 
souvent, non pas pour dòsignor spécialement le 
nombre, mais pour signifier un objet dont il ^a 
pas enoore été quostion, et dont on ne nous fait 
rien connaitre, sinon qu'on n'en suppose pas plu- 
sieurs; la plupart des grammairiens le uomment 
en cet emploi article indelini. Un paon muait, un 
geai prit son plumage, la font. Fabl. iv, 9. Un 
songe, un rien, tout lui fait peur, Quand il s'agil 
de ce quül aime, id. ib. viu, 11. Sa maison va 
être le Louvre des états; c'est un jeu, une chère, 
une liberlé jouretnuit, qui attirenttout le monde, 
sév. 73. Lo devoir du nouvelliste est de dire : 
il y a un tel livre qui court, et qui est imprimé 
chez Cramoisy, la bruy. 1. La grammaire géné- 
raie de Port-Royal dit que un est article indéfini; 
ce mot ne mo parait pas plus article indéfini que 
tout, article univorsel, ou ce, cette, ces, articles 
définis, dumars, (Euv. t. iv, p. 187, Un marquis 
do Toscane, Adelbert, célèbre par sa femme Theo- 
dora, est despoliquo dans Rome, volt. Ann. Emp. 
Arnould, 901. || Quand un, uno a plus d'un adjec- 
tif entre lui et le substantif, on ne le répèto pas. 
Un bon et illustre personnage, Cest un pitoyahie 
et insupportabie raisonnement, boss. Ét. d orais. 
ix, 2. Pourrez-vous soulenir un si triste et si hon- 
teux ministère? mass. Conférences, sèle contre 
les scandales. || Cependant on trouvo quelques 
exeinples oü un est répélé. J'aimo toujours le 
P. Rapin; c'estunbon etun honnête homme, sév. 
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28 oct. 1685. || Un,une se met quelquefois sous une 
forme exclamative pour exprimer grandeur, excès. 
II fait un chaud là dedans! üenlis, Théât. d'éd. 
Ral d'enfants, 11, 1.1| 12" Un, une.... suivi d'un su- 
perlatif relatif. Voilà une belle merveille de faire 
bonne chère avec bien de 1'argent 1 c'est une chose 
la plus aisée du monde, mol. VAv. in, 5. Je suis 
un pauvre pàtre; et ce m'est trop de gloire Que 
deux nymphes d'un rangle plus haut du pays Dis- 
putent à se faire un époux de mon fils, id. Mélic. 
I, 4. Une si illustre princesse ne paraitra dans ce 
discours que comme un exemple le plus grand 
qu'on se puisse proposer, boss. Duch. d'Orl. 
|j 13° Un, une se met quelquefois devant un nom 
propre, pour ôter à ce nom propre son sens par- 
ticulier et en faire une sorte de nom général. Un 
Pamphile est plein de lui-même, ne seperd pas de 
vue, ne sort poinl de lüdée de la grandeur de ses 
alliances, dç sa charge, de sa dignité, labruy. ix. 
Je sors de Zaire; des ccmédiens de province m'ont 
fait fondre en larmes; nous avions un Lusignan 
qui est fort au-dessus de Brizard [acteur des Fran- 
çais], et un Orosmane qui a égalé Lekain en quel- 
ques endroits, volt. Lett. d'Argental, 8 juill. 1772. 
II faut être Fami d'un Tacite : c'est par un Tacite 
quül faut être loué, dider. Claude et Nér. 1, 50. 
11II se met aussi devant un nom propre pour ex- 
primer une assimilation avec le personnage 
qú'on nomme. Cest une Lucrèce, elle est aussi 
chaste que Lucrèce. Cest un Cicéron, il est aussi 
éloquent que Cicéron. 1| S'emploie aussi dans un 
sens simplement emphatiquo, pour relever le 
nom du personnage. Ces saints docteurs, un saint 
Justin, un saint Irénée, un saint Clément.... qui 
passaient les jours et les nuits à méditer TÉcriture 
sainte, boss. i" avert. 16. Si quelqu'un eút pu 
donner de tels mémoires [sur Pierre le Grand], 
c'eút été un priuce Menzicoff, un général Shere- 
metofT, qui Font vu si longtemps dans son inté- 
neur, volt. Russie, préface. || 11 se dit enfia avec 
une nuance de mépris. II faut un état, une fa- 
mille, un nom, un rang, de la consislance enfin, 
pour faire sensalion dans le monde en calom- 
niant; mais un BasileI il médirait qu'on ne le 
croiraitpas, beaumarch. Barb. deSév.11,0. || 14°ün 
se met quelquefois pour tout et pour quiconquo. 
Un chrétien doit faire cela, tout chrétien, qui- 
conque est chrétien doit faire cela. Un homma 
peut-il s'exprimer dela sorte? Quiconque est hom- 
me peut-il?.... || 150L'uu et Fautre, Fun ou Fautre, 
expression pronominale indiquant la pluralité, la 
division. Je vois, sans me troubler, Fune et Fau- 
tre fortune, régnif.r, Sat. xi. A demeurer chez soi 
Funo et Fautre s'obstine, la font. Fabl. m, ç. 
Le moycn de ehoisir de deux grandes beaulés 
Égales en naissance et rares qüalitésl RejeterFune 
ou Fautre estun crime effroyahle, mol. Melic. I, 5. 
Voilà deux bonnes veuves, Mme de Senneterre 
et Mme de Leuville : Fune est plus riche que 
Fautre; mais Fautre est plus jolie que Fune, sév. 
15 nov. 1671. Par le rapport des deux Testaments 
on prouve que Fun et Fautre est divin, boss. Uist. 
II, 13. L^n et Fautre, à mon sens, ont lo cerveau 
troubié, boil. Sat. IV. L^n et Fautre rival, s'arrê- 
tant au passage, Se mesuro des yeux, s'observe, 
s'envisage, id. Lutr. v. Etudiez la cour et connais- 
sez la ville; L'une et Fautre est toujours en mo- 
deles fertile, id. Art p. m. Déjà par une porte au 
public moins connue L'un et Fautre cônsul vous 
avaient prévenue, rac. Rrit. 1, 2. L'un et Fautre à 
la reine ont-ils osé prétendre? id. Milhr. II, 3, 
L'un [Corneille] élève, étonne, maitrise, instruit; 
Fautre [Racine] plait, remue, touche, pénètre, la 
bruy. 1. Ainsi périt à Fàge de trente-six ans et 
demi, (Charles XII, roi de Suède, après avoii 
éprouvé ce que la prospéiilé a de plus grand, et 
ce que Fadversité a de plus cruel, sans avoir été 
amolli par Funo, ni ébranlé un moment par Fau- 
tre, volt. Charles XII, 8. H Ètre Fun et Fautre, 
être les deux personnages, les deux choses dont ou 
vient de parler. Esl-ce à votre cochor, monsieur, 
ou bien à votre cuisinier que vous voulez parler? 
car je suis Fun et Fautre, mol. VAv. iii, 5. || 11 y a 
une faute dans cstle phrase do Voltaire : On va 
juger Faffaire [du jésuite Jansseqs, qui niait un 
dépôt]; il faut ou le pendre ou le canoniser; et 
peut-être sera-t-ilFun et Fautre; adieu, mon ami, 
ne soyons ni Fun ni Fautre, Lett. d'Argens, 18 
juill. 1739. Lüin et Fautre ne peut se rapporter 
à deux infinilifs. La phrase deviendrait correcle, 
si Fon mettait : II devra étre penda ou canonisé. 
|| Dire d'un, puis d'un autre, varier dans son lan- 
gage. Dire düin, puis d'un autre; est-ce ainsi que 
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l'on traite Les gens faits comme moi? la pont. 
Pahl. iv, 16. 1| 18° Familièrement. Les uns et les 
autres, Lout !e monde sans distinction. II dit aux 
uns et aux autres toutes ses affaires. |117° Ni Fun, 
ni Fautre. Ni Fun ni Fautre ne viendra, ni Fun ni 
Faulre ne viendront, Dicí. de l'Ácad. La postérité 
jugera qui vaut le mieux des deux [Corneille 
et Racine]; car je suis persuade que les éorits 
de Fun et de Fautre passeront aux siècles sui- 
vants; mais jusque-là ni Fun ni Fautre ne doit 
être mis en parallèle aveo Euripide et aveo So- 
phoole, puisque leurs ouvrages n'ont point eneore 
le sceau qu'ont les ouvrages d'Euripide et de Sopho- 
ole, je veux dire Fapprobation de plusieurs siècles, 
boil. Réfl. crit. sur Longin, réfl. vh. (j On met 
toujours le pluriel, si ni Fun ni Fautre est 
placé après le verbe. Ils ne sont venus ni Fun ni 
Fautre. || On dit aussi ; L'un ni Fautre. Les funes- 
tos désespoirs de Marcelle et de Flavie, bien -que 
Fune ni Fautre ne fasse pitié.... cohn. Théod. 
JSxamen. Mais, si Fun parle mal, Fautre va bien 
agir, Et Fun n: Fautre enfin ne vous fera rougir, 
id. Uér. m, 1. Vous n'aurez l'un ni Fautre aucun 
lieu de vous plaindre, mol. Mélic. n, 6- Mais, aus- 
sitôt que Fouvrage eut paru, Plus n'ont voulu Fa- 
voir fait Fun ni Fautre, rac. Épigr. Jphig. Le- 
clerc. || 18° L'un Fautre, Fune Fautre, les uns les 
autres, les unes les autres, expressions pronomi- 
nales qui indiquent réciprocité. En ce monde il se 
faut Fun Fautre secourir, la pont. Fabl. vi, 16. 
Entre nous autres auteurs, nous devons parler dos 
ouvrages les uns des autres aveo beaucoup de cir- 
conspection, mol. Critique, 7. Auparavant Fon 
mettait la force et la súreté de Fempire unique- 
ment dans les troupes, qu'on disposait de manière 
qu^lles se prêtaient la main les unes les autres, 
boss. Hist. ni, 6. Puisse le ciei verser sur toutes 
vos années Mille prospérilés Fune á Fautre en- 
chainées! rac. Bérén. v, 7. lis [les RomairsJ y 
courent [en Asie] en foule; et, jaloux Fun de Fau- 
tre, Désertent leur pays pour inonder le nôtre, id. 
Mithr. m, 1. Tous ses projets semblaient Fun Fau- 
tre se détruire, id. Alhal. m, 3. Un ennemi inté- 
rieur et bien plus formidable les pressait vive- 
ment; c'était la faim qui fut telle, qiFils en vinrent 
à se manger les uns les autres, rollin, Hist. anc. 
(Euv t. i, p. 357, dans pou6ENS..Exorçant Fun sur 
Fautre un mutuei empire, Par les mêmes liens 
Fun et Fautre s'attire, l. rac. Relig. v. || L'ua por- 
tant Fautre, Fune portant Fautre, en c^mpensant 
ce qui est moindre dans Fun avec ce qui est plus 
considérable dans Fautre. Cos volumes nFont coúté 
deux franos, Fun portant Fautre. || L'un dans Fau- 
tre, Fune dans Fautre, même sens. La livre était 
vendue Fune dans Fautre six livres dix sous. 
|| 19" Pas un.... pas une..., soit avec ne avant ou 
après, soit avec sans, aucun, auoune. Et qu'en' 
faveur du sexe ou de la qualité On ne fasse à pas 
une aucune indignité, mairet, Sophon. m, i. 
Tous regardent Fempire ainsi qu'un bien commun, 
Que cliacun veut pour soi, tant qu'il n'est à pas 
un, corn. Pukh. iv, 2. Heureuxdene devoirà pas 
un domestique Lo plaisir ou le gré des soins qu'ils 
se rendaient, la pont. Phil. et Rauc. Pas un seul 
ne fut épargné, id. Fabl. n, 8. II se trouva que, 
sur tous essayée, A. pas un d'eux elle [la couronne] 
ne convenait, m. ift, vi, 6. Ceux des Pays-Bas 
ne^se sont tenus à pas une des confessions de foi 
qu on avait faites devant eux, boss. Variat. préf. 
|| Pas un se dit avec la même signification sans 
ne. Pas un seul petit morceau De mouche ou de 
vermisseau, la pont. Fabl. i, 1. Jevous supplie de 
me croire autant dans vos intérèts que pas une de 
vos parentes et de vos amis, Mine de Grignan à 
Bussy, dans sev. t. vn, p. iso, éd. régnier. II faut 
absolument quon mait ensorceléj Si j,en connais 
pas un, je veux òtre étranglé, rac. Plaid. n. 6. 
Sous Louis XI, pas un grand homme, volt. dans 
giraült-duvivier. 1| Proverbe. Qui sert en com- 
mun ne sert à pas un, chaque particuliernepiend 
guère d'intérêt au bien public. |120° Plus d'un 
terme oolleotif parti tif, qui signifie proprement : 
une plus grande quantité que un (plus d'un 
est pour plus qu'un, voy. de, n° 24). Plus d'un 
guérct s'engraissa Du sang do plus d'une bande 
la pont. Fabl. iv, «. Aux tcmps les plus féconds 
en Phrynés, en'Laís, Plua d'une Pénélope ho- 
nora son pays, boil. Sat. x. Je me suis vu, 
madame, enseigner ce chemin, Et par plus d'un 
béros, et par plus d'un Romain, rac. Rérén. 
v, o. Nous avons plus d'une anoienne pièce, qui, 
étant corrigée, pourrait passcr à la postérité, 
volt. Épít. Dédic. de Sophon. Plus d'un Mathieu 
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Garo 3'érige en novateur; Lucas est usurier, Co- 
las agioteur, delille, Pitié, ch. i. Tu fus moins 
scrupuleux dans plus d'une entreprise, c. delav. 
les Enfants d'Édouard, i, 6. |) Comme on voit, plus 
d'un régit le verbe qui le suit au singulier. II faut 
excepter le cas ou le verbe serait reciproque. A 
Paris on voit plus d'ua fripon qui se dupent Fun 
Fautre, marmontel, Incas, xlv. |j On exceptera aussi 
le cas oü plus d'un estrépété. Plusd'un filsdésolé, 
plus d'une jeune íille en deuil viendront.... Ü On 
trouve dans Voltaire un exemple de plus d'un avec 
le pluriel; mais cela estcontraire à Fusage et aussi 
à la règle, car plus ne représente pas un pluriel. 
V. M. sait que plus d'un homme considérable pen- 
sent qu'il faut une balance, et que la politique 
contraire est une politique détestable, Lett. au 
roí de P. 13 nov. 1757. j] En savoir plus d'un, sa- 
voir plus d^n tour, être adroit, rusé. Nous en sa- 
vons plus d'un, dit-il en les gobant, Cest tour de 
vieiile guerre, la font. Fabl. m, 18. i|En avoir 
vu plus d'une, avoir de Fexpérience. Je ne suis 
pas de ces gens à qui on en fait accroire; nous 
en avons vu plus cFune à Moulins, picard, Yoy. 
interr. m, 2. || 21° ün peu, voy. peu, n" 2. || Un pe- 
tit, voy. petit, n° 18. || 22°, Un à un, Fun après 
Fautre, et un seul à lafois. Vous, enfants dTsraêl, 
vous serez rassemblés un à un, saci, Bible, Isaie, 
xxvn, 12. Impostures dont la liste vous eflraierait, 
si je les comptais une à une, volt. Phil. Ép. aux 
Rom. ni. Elle [Mme Necker] vient de former dans 
le faubourg Saint-Germain un hospiceoü lesmala- 
des couchés un à un, soignés comme ils le seraient 
chezune mèretendre.... raynal, Hist. phil. xn, 11. 

— REM. í. Votre ami est un des hommes qui 
manquèrent périr. Votre ami est un des hommes 
qui doit le moins compter sur moi. Dans la pre- 
mière phrase on veut dire votre ami est parmi 
ceux qui manquèrent périr; dans ia seconde, on 
veut le mettre à part. En d'autres termes, quand 
on peut tourner par ; est parmi les hommes un 
qui..., on met le verbe au singulier; quand on ne 
le peut pas, ou met le verbe au pluriel. Cest une 
des plusbellesactions qu'il ait faites, et non faite. 
Cette phrase-ci de Ménage est correcte :Je suis un 
des premiers qui ai imite, ménage, dam son edi- 
tion de Malherbe, p. 660. Je qui ai imité suis 
un parmi les premiers. De même pour Mme de 
Sévigné : Vous êtes un des hommes qui me con- 
vientleplus, sév. à Guitaut, 24 oct. 1679. G'est 
une des personnes du monde qui a le plus de 
bonnes qualités, id. 25 mai 1689. Celle-ci de 
Montesquieu Fest aussi: Un grand seigneur qui est 
un des hommes du royaume qui représente le 
mieux, Lett. pers. 74 ; est, parmi les hommes du 
royaume, un qui représente le mieux. Mais ces 
phrases de Voiture, de Retz, de Sévigné et de 
Boileau sont incorrectes; il y faut le pluriel : Une 
des causes qui poussa Fun des Gracques à.... 
voit. Lett. 125. Ce point d'histoire est un de ceux 
qui m'a obligé.... retz, t. ni, liv. iv, p. büo, dans 
rouGENS. Rien n'e3t si vrai, et c'est une des rai- 
sons qui fait murmurer contre Fimpossihilité, 
sév. 27 nov. 1689. Je viens d'apprendre en ce mo- 
ment que M. de Soubise, dont je ne parle point, 
est un de ceux qui s'y est je plus signalé, boil. 
Ép. iv, Avertiss. Â la vérité, dans les exemples 
de Voiture et de Sévigné, on peut, à la rigueur, 
défendre le singulier, endisant : parmi les causes 
une, parmi les raisons une; mais, comme, de cette 
façon, causes et raisons ne se trouveraient pas dé- 
teminées, le pluriel doit être préféré; au lieu que, 
dans la remarque 2, on conçoit qu'on peut dire 
parmi les hommes, parmi les sciences, au sens 
absolu. || 2. Quant à Fexemple cité ci-dessus : 
Votre ami est un des hommes qui doit le mcins 
compter sur moi, on remarquera qu'on pourrait 
aussi mettre le pluriel, ayant dans Fidéa : Votre 
ami est un parmi les hommes qui doivent le 
moins compter sur moi. L'astronomÍ6 est une 
dos sciences qui fait le plus ou qui font le plus 
d'honneur à Fesprit hurnain. Dia. de 1'Ácad. qui 
ajoute: Le dernier est le plus usité. On dira de 
même suivant 1 idee : C est une des pièces de 
Molière qui a eu ou qui ont eu lo plus de succès. 
La nuance de Fidée entre le pluriel et le singu- 
lier est par exemple dans la phrase de Mme de 
Sévigné : Vous êtes un dos hommes qui me con- 
vient le plus : avec le singulier cela signifie 
que, parmi les hommes, 11 y en a un qui me con- 
vient le plus, et c'est vous; avec le pluriel ceia 
signifie que vous êtes parmi les hommes qui me 
convieunent le plus. Le superlatif est, si Fon peut 
ainsi parler, plus superlatif avec le singulier. 
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|í 3. On remarquera que, si, au lieu d'être construit 
avec Farticle, le substantif Fétait avec le pronom 
démonstratif, la liberté du choix entre le singu- 
lier et le pluriel serait ôtée; le pluriel seul serait 
admis par la syntaxe; et Fon dira, par exemple, 
en parlant de Fintendant Courtin : Cest un de 
ces hommes qui ne dorment que quand leur con- 
science est satisfaite. H 4. Cest un de mes enfants 
qúi a eu le prix, (Fest un de nos généraux qui a 
remporté la vicloire; 11 faut le singulier. lei on ne 
peut pas tourner par : un de ceux. (( 5° A propos de 
Fexpression un de, des grammairiens conseillent 
de la remplacer par Fun de : 1° au commence- 
ment d'une proposition incidente : Ce prince, Fun 
des plus sages, a pensé ainsi; 2° quand le substan- 
tif destiné à le suivre est sous-entsndu : II charge 
ses ohameaux et monte sur Fun des plus légers; 
3° lorsque le mot qui suit un de est un pronom : 
L'un de vous me suivra; 4° si Fou exprimait 
le sujet et le verbe, un de vaudrait mieux : Cet 
homme qui était un des héros du parti. Cependant 
il faut bien dire que ces nuances sont loin d'être 
toujours observées : Henri IV fut Fun ou un des 
plus grands róis de France. A ce propos, on re- 
marquera que, Fun appelant facilemeiit Fautre, 
on dira plutôt Fun que un, quand 11 n'y a que 
doux : Fun des consuls. |1 6. Pour la construc- 
tionde Fun et Fautre avec le verbe qui y appartient, 
les grammairiens ont donné la règle suivante : 
Fun et Fautre est venu signifie qu'ils ont tous les 
deux fait Factedevenir; Fun et Fautre sont venus, 
qu'ils sont venus en même temps; Fun et Fautre a 
fait son devoir, chacun a accompli un devoir par- 
ticuUer; Fun et Fautre ont faitleur devoir, ils ont 
accompli le même devoir. Dans le premier cas 
il y a deux propositions ; dans le second il n'y en 
a qCune. Cette distinction est subüle: si Fon prend 
les exemples, on voit que Fun et Fautre est tantôt 
considéré-comme un sujet simple, tantôt comme 
deux, suivant Fidée qui prévaut dans Fesprit et sui- 
vant Feuphonie. II est également bien dit: Fun et 
Fautre vousaobligé, et Fun et Fautre vous tmt 
obligé, vaügel. Rem. t. I, p. 226, dans pougens. 
{j 7. Comme Fun et Fautre, ni Fnn ni Fautre veut 
mdifféremment le verbe au singulier ou au plu- 
riel. La Fontaine fut oublié [de Louis XIV], ainsi 
que Corneille; ni Fun ni Fautre métait courtisan, 
laharpe, Cours de litt. t. vu, p. 281. On dirait 
également : Ni Fun ni Fautre n'étaient courtisans. 
|| 8. Dos grammairiens disent qu'avec Fun et Fau- 
tre suivi d'un substantif, il faut répéter la prépo- 
sition, et qu'on doit dire non pas : Cet acteur 
plait dans Fune et Fautre pièce ; mais dans Fune et 
dans Fautre pièce. Cependant de bons auteurs n'ont 
pas répété la préposition. De pareilles frayeurs 
mon âme est alarmée; Comme elle [Camille], je 
perdrai dans Fune et Fautre armée, cohn. Hor. i, 
3. Et qui parle le mieux de Fun et Fautre ouvrage, 
mol. Mélic. I, 2. S'étant ensuite informe plus en 
détail de ce qui s'était passé dans Fune et Fautre 
armée, volt. Rabouc. ||9. L'un.... Fautre peuveut 
se dire de^noms de différonts genres. L'apalüie 
des victimés etFmdilférence des bourreaux écaient 
également remarquables; la vie humaine. ne sem- 
blait avoir de valeur ni pour les unes ni pour les 
autres, lindau, Rev. des Deux-Mondes, 15 avr. 
1872, p. 935. || 10» 11 ne faut pas confondre Fun 
Fautre avec Fun et Fautre. L'un Fautre indi 
que réciprocité, Fun et Fautre indique seulement 
une circonstance, o'est-à-dire qu'on est deux. Nous 
parlons Fun et Fautre; c'est-à-dire nous parlons 
tous les deux. Nous nous parlons Fun Fautre, 
c'est-à-dire il me parle et je lui parle. Ils se se- 
coururent Fun Fautre, et non ils se secoururent 
Fun et Fautre. || li. On a dit que, quand ilèstques- 
tion de plus de deux personnes ou de deux chosc >, 
Fun Fautre doit se mettre au pluriel. Racine ne 
s'est pas conforme à cette règle qui, au plus, est 
valable en prose. Ainsi il a dit : Tous ses pro- 
jets semblaient Fun Fautre se détruire, Ath. m, 3. 
Puisse le ciei verser sur toutes vos années Mille 
prospérilés Fune à Fautre enchainées I Rérén. v, 
7. || 12. Quand Fun et Fautre est construit avec un 
substantif, ce substantif se met toujours au singu- 
lier : Fune et Fautre armée, Fun et Fautre rival. 
|| 13. Un après un nombre (vingt et un, treote -X 
un, etc.) veut le pluriel : vingt et un chevaux. 
Autre était la déoision de FAcadémie au xvn» siè- 
cle : On dit ce móis a trente et un jour, et non 
pas> trente et un jours; si on y joint un adiectif 
il faut dire au pluriel ; il y a trente et un jour 
passés qu'on a, reçu de ses lettres, Observ. sur 
Yaugelas, p. ifiO, dans poügens. || 14. On lit dans 
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Mme de Sévigné ; Cest aveo les deux mille écus de 
dame de la reine.... vingt-une mille livres de renle 
qi^elleaura tous les ans, 25 déc. 1670, éd. regnier. 
D'autres éditions portent : vingt-un mille. Dans 
ces cas et cas semblables, c'est un qu'il faut. Un 
porte non pas sur le nom féminin, mais sur mille. 
|| 15. On dit un au pluriel: les uns. Cela parait 
contradictoire avec lesens du mot. Voici laflliation 
de cet -emploi: le latin meltait unus au pluriel, 
quand, malgré ce pluriel, il ne s^agissait que d'une 
seule chose : salis una super que i idiínus éxcidia, 
virg. jEn. u. L'ancien Irançaís, qui avait du latin 
Temploi de unus au pluriel, a étendu cet emploi, 
et fait de uns, unes, un article indéflni pluriel; 
voy. ci-dessous dans Joinville : Unes três grans ro- 
ches. Cet article indéfini pluriel est devenu sans 
peine les uns. 

— hist. xe s. Ad une spede [épée] li roveret to- 
lir lo chief, Eulalie. Un edre [un lierre], Pragm. 
de Valenc. p. 465. Duno si rogavit Deus ad un 
verme, que il percussit cel edre, ib. |1 xr s. L'un 
fut Basan et li altres Basile, Ch. de Rol. xiv. Fie- 
rent li un, li altre se defendent, ib. cvn. Par uns 
et uns [les chevaliers morts] les a pris li barun, 
ib. clx. X Pune main [d'une main] il a sun piz 
batut, ib. clxxii. Paien recleiment un lur deu 
Tervagant, ib. clxxvi. Li empereres eu est l'uns 
[des deux], ço m'est vis, ib. cclv. Hxn0 s. Et de 
lorgentplus de Pune moitié, Ronc. p. 70. Dix mile 
sunt, tuit d'une compagnie, ib. p. 89. Unsescuiers 
vint pognant la ferrée [laroute ferrée, pavée], ib. 
p. -140. Des vingt mil homes n'en tourna uns en 
France, ib. p. 165. Quant Puns à Pautre atalente, 
Pourquoi nousas despartis? Dame de Faiele, dans 
Couci. Voirs est [il est vrai] c'amoar3 est grans 
douçours, Quant doi cuer [deux coeurs] sont un 
sans partir, crestien de troies, dans holland, 
p. 233. Et la guerre dura tante mainte saison; Li 
uns róis aprês Pautre la reprist en son nom, Sax. 
m. E partid son peuple en treis, et livrad Pune 
partie à Joab, et Paltre à Abisai, et la tierce à 
Etbaí, Róis, p. 185. |1 xiip s. Li messaige furent es- 
leu, Mahius de Monmorenci en fu li uns, et Jof- 
frois li mareschaus en fu li autres, villeh. lxxxvi. 
S'aidoient li uns Pautre contre les Arabis, Berte, 
v. Et dist li uns à Pautre ; par le oors saint Cle- 
ment.... ib. ix. Un jour estoit róis Flores à un 
sien grant manoir, ib. lxv. Le cerf tant [il] par- 
suivi, Que trestoutes ses gens un et autres [il] 
perdi, ib. cvni. Li roys et la royne Puns Pautre 
resgarda, ib. cxxn. Car je sui un de ceux qui es 
bois la menerent, ib. cxxxix. Uns miens amis me 
vint dês ersoir acointer, ib. xi. Celle berrie 
[plaine] commensoit à unes tres grans roches mer- 
veilleuses qui sont en la fin du monde devers 
Orient, joinv. 202. Jà n'i sera [au jugement der- 
nier] ne quens [comte] ne róis Par sa hauteche 
mis avant, Tout seront un, pelit et grant, gui de 
camrrai, Barl. et Jos. p. 50. Si leur a dit et un et 
ei [choses et autres], ph. mouskes. ms. p. 258, 
dans lacürne. II xiv" s. Un et un [un à un] monte 
les degrez, Ovide de arte, ms. de Sl-Germ. f" 95, 
dans lacurne. 1| xv° s. On dit, et voir est, que tout 
edifice est ouvré et maçonné Pune pierre aprês 
Pautre, froiss. Prol. Le pays d'Angleterre n'est 
pas bien à un [uni, en concorde], id. liv. m, 
p. 347, dans lacurne. Si vouloiènt ils [les Gantois] 
estre tout un au besoin pour garder et deffendre 
les franchises et bourgeoisies de Gand, id. liv. n, 
p. 78. Mais teldit un, qui autre chose a faicte, 
E. desch. Poésies mss. f° 186. Et feirent faire rob- 
bes pareilles, et par aucun temps feurent tous- 
jours vestus tout un, juv. des urs. Charles VI, 
1413. Le duo de Bourgogne, fortement courrou- 
chié, vint à eux, et leur remonstra tant d unes et 
d'autres que les chiefs luy promirent.... i. lefe- 
vre de st-remy., llísi. de Charles VI, p. 124, dans 
lacurne. Et suis d'oppinion que ce temps luy 
dura ung seize ans ou environ, comm. VI, 13. Le- 
que! avoit pour premier chambellan ung qui de- 
puis s'est appelé monseigneur. do Chimay, id. i, 
2. |] xvi* s. A contempler villes, chasteaulx, citez, 
Unesmontans en grant preeminence, Aultres tum- 
bans en basse decadonce, j. marot, v, 69. Mal- 
heur n'est pas tousjours à une porte, id. v, 236. X 
peine s'en trouve il de cent Pun qui en soit vray 
spectateur, calv. Instit. 19. En Jeremie, oü il est 
denoucé qu'il veut estre cogneu do nous, il ne met 
pas une description si plaine, neantmoins elle re- 
vient toute à un [au mêtne], id. ib. 60. Le Fils est 
un avec le Pere, id. ib. 97. Aucuns accusent Dieu 
dinegalile de justice, pour ce qu'en sa predesti- 
nation u ne fait pas tout un à tous hommes, id. 

ib. 766. Une messe, unes matinês, unes vespres 
bien sonnées sont à demy dictes, rab. Garg. 1, 
40. Et puis de nous ne reste qu'une fable, Un 
moins que vent, ombre, fumée et songe, st-gel. 
192. Sa femme commença à devenir Pune des 
plus belles femmes qui fust en France, marg. 
Nouv. 15. Nos anciens ont escript ung avec g en 
la fin, de peur qu'en escrivantun ne semblast estre 
le nombre VII; toutes fois cela ne plaist à plu- 
sieurs, rob. estienne, Gramm. franç. p. 7. dans 
lacurne. Faisoit paroistre à chacun Que des biens 
luy estoit tout un [que les biens lui étaient indif- 
férents], des accords, Bigarrures, p. 178, dans 
lacurne. La mort est toujours une [la même], 
mont. 1, 90. Attendant une et une autre commo- 
dité, id. 1, 97. S'estant parfaictement commis Pun 
à Paultre, ils tenoient parfaictement les renes de 
Pinclination Pun de Pautre, id. i, 214. Une rela- 
tion infaillible des unes choses aux aultres, id. ii, 
4, Aprês plusieurs propos tombans de Pun en 
Pautre, il leur demanda pourquoyils refusoient 
tant Pamitié du roy, la boétie, 38. L'un et Pau- 
tre disoient.... id. 39. Qu'un sans plus soit le mais- 
tre, et qu'un seul soit le roy, ce dit Ulysse en Ho- 
mere, id. Servitude volontaire ,• ou le contre un. 
Tout lui estoit un [égal, indifierent], desper. Con- 
tes, xr.vi. LesGrecs, qui ont soutenu, lors qu'ilsont 
esté d'un accord ensemble, la puissance des róis de 
Perse, lanoue, 48. Comme entre les François il s'en 
trouve de bons et de mauvais, aussi parmi eux [étran- 
gers] il y en a d'uns etd'autres, id. 85. N'ebt-cepas 
comme rebailler une saignée à unqui a quasi tout 
perdu son sang? id. 193. L'un et Pautre ravit des 
femmes; et ny Pun ny Pautre ne peut eviler le 
malheurd'avoir querelle aveeques les siens, amyot, 
Thés. 2. Ses fils estoient aussi en boii nombre; 
Pitheus en fut Pun, lequel.... id. ib. 3. Hanni- 
bal, cognoissant la faulte que ses guides avoient 
faitte en prenant Pun pour Pautre [une chose 
pour une autre], les feit pendre, id. Fab. 16. Un 
Metellus, un Aristides et un Epaminondas avoient 
bien cette maniere de faire, de ne vouloir point 
flatter la commune, id. Ale. et Cor. comp. 7. Ilz 
estoient tous deux quasi d'un aage, id. Démétr. 5. 
II en feit mourir de dix Pun sur lequel tumba le 
sort, id. Anton. 49. Mais le prince de Condé n'es- 
tant pas à un [étant mal d'accord] avec son cou- 
sin, les effets de cette paix trainerenf, d'aub. Ihst. 
n, 367. Je ne me couclíeray point que je ne vous 
aye mis à ung [reconciliés], carl. ii, 7. Fortgrands 
et puissants hommes, presque d'une taille, et tous 
blonds, id. m, 29. Nos ennemis dient d^ng et 
font d'autre, Bibl. des charles, 3= série, t. 1, 
p. 605. Ces fievres ont des exaccrbations, ou tous 
les jours, ou de deux Pun, ou de trois Pun, paré, 
xx, 16. Sa marque imite de la lune Les feux cour- 
bés, quand Pune et Pune De ses deux cornes se re- 
font, rons. 547. Ils sont reputez uns et communs 
en biens meubles et conquests, s'il n'appert du 
contraire, Coust. gén. t 1, p. 419. 
 ÊTYM. Génev. quel jour sommes-nous P nous 

sommes le un; Berry, ieun, ieune; picard, ein; 
bourg. ein, eun, et, devam une voyelle, êne; wal- 
lon, on, et onk quand aucun mot ne suit; provenç. 
uns, us, un, u, una; espagn. un, unojport. um; 
ital. uno; du lat. unus; anc. lat. oinus; ombrien, 
énotn; aliem, ein; goth. ains; angl. one; sanscr, 
enas (le grec tlç équivaut à pour uevç, c'est un 
autre mot). 

UNANIME (u-na-ni-m'), adj. 1| 1° Qui a même 
sentiment. Tous sont unanimes sur ce point. 
|| 2° Fig. Qui est d'un commun accord, en parlant 
des choses. Mais surtout qipun concert unanime 
et parfait De nos vastes desseins assure en tout 
Peffet, volt. Catilina, n, 6. 11 semble que, quand 
il s'agit d'un parricide et de livrer un père de 
famille [Calas] au plus affreux supplice, le juge- 
ment devrait être unanime, parce que les preuves 
d'un crime si inouí devraient étre d'uno évidence 
sensible à tout le monde, id. Pol. et Ug. Tohírance, 
llist. mort Calas. 

— hist. x* s. Seiets [soyez] unanimes in dei 
servitio, Fragm. de Valenc. p. 469. || xvi" s. Que 
puis quhls estoient ensemble, et leurs volontés 
conformes et unani mes [il s'agit de deux personnes], 
il lui sembloit.... carl. iii, 0. Quhl esperoit si 
bien faire, avec Paide de Dieu et leur assistance 
unanime, que.... id. ix, b. 

— Etym. Lat. unanimus,' de unus, un, et ani- 
mus, âme, coeur. 

UNANIMEMENT (u-na-ni-me-man), adv D une 
commune voix, d^n commun sentiment. Ils votê- 
rent unanimemem la proposition. 

— HIST. xvi* s. Et tous unanimement louerent 
Dieu, de ce que.... carl. iv, 10. 

— Étym. Unanime, et le suffixe ment. 
UNAN1MITÉ (u-na-ni-mi-té), s. f. Conformité de 

sentiment, d'opinion, de suffrage. Quand nous 
parlons des saints Pères, nous parlons de leur 
consentementet de leur unanimité, boss. le'arert. 
37. Entre Punanimité et Pégalité [des voix], il y 
a plusieurs partages inégaux, j. J. rouss. Contr. 
soe. iv, 2. L'unanimité de PEurope naissant de 
cette juste crainte [du retour de Napoléon], et la 
plus grande chance de succês possible naissant de 
cette unanimité.... villemain, Souven. contemp. 
les Cent-Jovrs, vm. || Fig. L'unanimité des sensa- 
tions est une preuve de la destination générale des 
sons pour exciter dans Pâmeles elfets qu'ilsy pro- 
duisent, sennebier, Ess. art d'observ. t. 1, p. isi. 

— HIST. xiv s. Unanimité ou concorde, oresme, 
Thèse de meunier. || xvi» s. Ainsi en mariage doit 
avoir une egalité parfaite et unanimité la plus 
entiere qu'on puisse trouver, yver, p. 670. 

— ÉTYM. Provenç. unanimitat; espagn. unani- 
midad; ital. unanimüà; du lat. unanimüatem, 
de unanimus, unanime. 

UNAÜ (u-nô), s. m. Quadrúpede du genre des 
paresseux; il se meut aveo une extrême lenteur, 
et n'a que deux ongles aux pattes de devant. 

— ÉTYM. Nom indigène se trouvant dans une 
Relation de la mission des pères capucins à Pile 
de Maranhão, voisine de Rio Janeiro. 

UNCIAI.E (on-si-a-P), adj. f. Voy. onciale 
f ÜNC1FORME (on-si-for-m'), adj. Terme didac- 

tique. Qui a la forme d'un crochet. 1] Os unciforme, 
quatriême de la seconde rangée du carpe. 

— ÉTYM. Lat. uncus, crochet, et forme. 
f ÜNC1NÉ, ÉE (on-si-né, née), adj. Terme didac- 

tique. Qui se termine en crochet ou par des cro- 
chets. 

— étym. Lat. uncinatus, de uncinus, dimin. de 
uncus, crochet; grec, õyxo;. 

■ ■]■ UNCIROSTRE (on-si-ro-str'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a le bec crochu (voy. oncirostres). 

f ÜNDA-MARIS (ou-da-ma-ris'), s. m. Registre 
particuüer de Porgue. 

— ÉTYM. Lat. unda, onde, et maris, mer. 
f UNDÉCIMO (on-dé-si-mo), adv. Onzièmement. 

II s'emploie pour désigner le onzième article d'une 
série (li"), quand on a commencé à compter par 
primo, secundo, tertio, etc. On dit ensuíte duode- 
cimo, décimo tertio, etc. 

— ÉTYM. Lat. undecimo loco, en onziême lieu, 
de undecim (voy. onze). 

f UNDINE (on-di-n'), s. f. Planète télescopique 
découverte en 1806 par M. Peters. 

t UNGUÉAL, ALE (on-guè-al, a-P), adj. Terme 
d'anatomie. Qui appartient aux ongles. || Phalan- 
ges unguéales, les dernières phalanges des doigts 
et des orteils, celles qui portent les ongles. {| Ma- 
trice unguéale, nom donné communément au 
sillon ou sinus cutané dans lequel sont implantées 
Pextrémité postérieure de Pongle et une partie 
de ses bords latéraux. 

— ÉTYM. Lat. unguis, ongle. 
■)■ UNGülFÈRE (on-gui-fê-r'), adj. Terme de zoo- 

logie. Oui porte Pongle. 
— ÉTYM. Lat. unguis, ongle, et ferre, porter. 
f UNGU1NEUX, EUSE (on-gui-neü, neü-z'), adj. 

Terme d'anatomie. Onctueux. Capsules ungui- 
neuses, les bourses synoviales. 

— ÉTYM. Lat. unguinosus, de unguen, corps gras. 
UNGUIS (on-guis'), s. m. || 1° Terme d'analomie. 

Petit os, comparé à un ongle à cause de sa forme, 
placé à la partie antérieure et interne de Porbite, 
et concourant à la formation de la gouttiêre lacry- 
male et du canal nasal. || On dit aussi ; Pos unguis. 
112° En pathologie, se dit quelquefois pour pléry- 
gion. 

— ÉTYM. Lat. unguis, ongle (voy. ce mot). 
1. UM, IE (u-ni, nie), pari. passP de unir. 

II1° Joint à. Deux tuyaux unis bout it bout. Le 
mystêre de PÉvangile, o'est Pinfirmité et la force 
unies, la grandeur et labassesse assemblées, boss. 
Sermons, Église, Préambule. L'áme unie à un corps, 
in. Conn. iv, 1. J'entendsdéjà frémir les deuxmers 
étonnées De voir leurs flots unis au pied des Pyré- 
nées, boil. Ép. 1. On croit q^autrefois Pile de Cey- 
lan était unie au continent, et én faisait partie, 
buff. Hist. nat. Pr. théor. lerr. t. vi, p. 430. || Ter- 
me de manége. Galop uni, galop dans lequel 
la jambe de derrière suit exactement celle de de- 
vant qui entame. || Ce cheval est uni, il galope ré- 
gulièrement. || Provinces-Unies, Pancienne repu- 
blique de Hollande. |1 Etats-Unis, grande republique 
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dans rAmérique septentrionale. || 2o Coalisé. Que 
TOrient contre eIle[Roiue]à TOcoident s'aUie; Que 
cenfpeuples uni s d es bouts de Tunivers Passent 
pour la détruire et les monts et les mers^ cobn. Hor. 
iVj 5. || 3" Oú regne Tunion, la concorde. Toute 
puissance est faible, à moins que d'être unie, la 
font. Fahl. iv, 18. La Franoe a vu de nos jours 
deux reines plus unies encore par la piété que 
par le sang.... boss. Mar.-Thér. On vit ces deux 
grands hommes [Condé et Turenne] unis plus par 
le concours des memes pensées que par les ordres 
que rinférieur recevait de Fautre, id. Louis de 
Bourbon. [L'amour conjugai] lien sacré de deux 
cosurs unis, id. 4" auert. 2. Les méchants ontbien 
de la peine à demeurer unis, fén. Tél. xm. (1 4o Sans 
inégalités. Nous trouvàmes enfm une côte douceet 
unie, oü, nageant sans peine, nous abordàmes sur 
le sable, fén. Tél. vi. Toute la mer devintuniecomme 
une glace, id. ib. xxiv. Le lieu oii il campait était 
une campagne raseetunie, rollin, llist. anc. (Euv. 
t. ix, p. 120, dans pougens. Une pommade du Pé- 
rou, qui rend le toint uni comme un miroir, dan- 
codrt, 1'Opérateur Barry, Prol. sc. 4. La Barbade 
est assez généralement unie, et, á Texception d'un 
très-petit nombre de ravins, partout susoeptible 
de culture, raynal, Hisl.phil. xiv, 9. ||Toile unie, 
toile sans noeuds, sans aspérités, égaleinent ser- 
rée partout. || Fil uni, fil qui est filé également. 
|| S" Dans la peintute sur verre, couleurs unies, 
celles qui nesont pas ombrées. || Substantiyement, 
le mal uni dans la teinture, défaut d'une teinte 
qui n'est pas uniforme. La grande cause du mal 
uni dans cette couleur [le violet].... chaptal, 
Instü. Mém. scienc. t. an, p. 102. lie1' Qui n'a au- 
cun ornement. Venir en visite amoureuse avec 
une jambe toute unie [sans rubans], un chapeau 
désarmé de plumes, mol. Préc. 5. Les habits sont 
de laine fine et de belles couleurs, mais tout unis 
et sans broderie, fén. Tél. v. De beaux bras sous 
du Unge uni; on les en remarque mieux là-des- 
sous, cela les rend plus sensibles, mariv. Pays. 
parv. 3" part. Pourquoi n'avez-vous qu'une mon- 
tre d'or unie, avec un petit cordon de soie? genlis, 
Veill. du ohát. t. i, p. 207. || Étoffe unie, étoffe qui 
n'est ni brocbée, ni ouvragée, et dont le tissu est 
égal et sans relief. || Substantivement, Puni, tissu 
qui n'est ni broché, ni ouvré, ni damassé. Le linge 
damassé fait plus d'usage que Puni. || Fig. Un style 
uni, un cbant uni, style, chant simple et sans or- 
nements. II faisait la plupart des romances de Sé- 
ville.... et ne les cbantait pas tqutes unies, scaru. 
Bom. com. n, 19. || 7o Fig. Sans prétention et 
sans façon. J'aime les gens simples et unis; mais 
en vérité celui-lâ Pest trop, mahiv. le Legs, 10, le 
ne leur avais vu que des manières simples, et non 
pas grossières; leurs discours étaient unis et sen- 
sés, id. Marianne, l" partie. Je ne sais quoi d'af- 
íeoté qui rebute les gens unis, j. j. rouss'. jíiii. iv. 
iiün homme tout uni, un homme simple et sans 
façon, ou qui a un extérieur modeste. Dangeau 
était un gentilhomme de Beauce, tout uni, et hu- 
guenot dans sa première jeunesse, st-sim. 39, 195. 
Cest un prêtre de cinquante-cinq à soixante ans, 
tout uni, affable et débonnaire, lesage, Est. Gonz. 
e. M. d'Autichamp est vraiment aimable, tout uni 
et fort à la main, p. l. cour. Lett. II, <«8. || Fami- 
lièrement. Uni corame bonjour. Mme Bevis, qui, 
n étant poínt une femme fière, est, comme on dít, 
unie comme bonjour, letourneur, Trad. de Ciar. 
Ilarlowe, t. vi, p. iso. 118° Uniforme, sansvariété, 
de tous les jours. Une conduite unie. Vous vous 
moquez! la tranquillitó en amour est un calme 
désagréable; un bonbeur tout uni nous devient 
ennuyeux, mol. Scapin, m, i. L'homme est né 
pour penser— mais les pensées purês, qui le 
reiidraient beureux sil pouvait toujours les sou- 
tenir, le fatíguent et Pabattent, c'est une vie 
unie à laquelle il ne peut sgccommoder, pasc. 
Pass. de l'amowr. J'ai beau frapper du pied rien 
ne sort qu'une vie triste et unie, tantét 'à oe 
triste faubourg, tantôt avec les sages veuves, sév. 
(í mai 168o. Presque toutes ses actions, jusqu'à 
celles de sa vie privée et unie, ont été bien loin 
au delà du vraisemblable, volt. Charles Xll, 8. 
|| 9° Sans trouble. N'est-ce pas une cbose étrange, 
que vous ne puissiez trouver de milieu entre m'of- 
fenser outrageusement, ou m'aimer plus que votre 
vie?.... je suis si unie, si tranquille et si reposée, 
que vos bouillonnements ne vous piofitent pas 
comme ils feraient ailleurs, sév. A Bussy, 4 juin 
<809 Cette amitié [entre Mme de Grignan et La- 
garde] n'était point faite pour dire : • Je t'aime, 
je ne Paime plus; » cela devait être tout uni, tout 

solide, id. i s oct. 1080. Ces personnes, nées avec 
un caractère tranquille et uni, mass. Mystères, 
Yisilation. || 10° Ordinaire, qui n'a rien de remar- 
quable. On lui a ôté [à Lauzun] le romanesque et 
le merveilleux de son aventure [d'Angleterre].... 
elle est devenue quasi tout unie, sév. 14 janv. 
1689. J'ai dans la tête que le nótre [notre cardinal 
de Retz] fera [au conclave] quelque cbose d'ex- 
traordinaire à quoi Pon ne s'attend pas,... enfin il 
me semble que cela ne sera point tout uni, id. 19 
aoàt 1076. || 11° Adverb. Uniment, également. II 
faut filer cette laine bien uni. Voilà des planches 
qui sont rabotées bien uni. || 12° A Puni, loc. adv. 
De niveau (locution qui vieillit). 

f 2. UNI (u-ni) ou UGNl (u-gni), s. m. Cé^iage 
blanc particulier à la Provence. 
| DNIANNDLAIRE (u-ni-a-nnu-lê-r'),' adj. Qui 

n'offre q^un seul anneau. || Terme de minéralogie. 
Se dit d'une variété en prisme bexaèdre régulier, 
modifiée par six facettes disposées en anneau au- 
tour de chaque base, et qui resulte d'un décrois- 
semenl par une seule rangée. 

f UNIARTICÜLÉ, ÉE (u-ni-ar-ti-ku-lé, lée), adj. 
Qui n'a qu'une seule articulation. 

f UNICAPSULAIRE (u-ni-ka-psu-lê-r'), adj. 
Terme de botanique. Dont le fruit consiste en une 
seule capsule. 

f UNICAULE (u-ni-kô-P), adj. Terme de bota- 
• nique. Qui n'a qu'une seule tige. 

— KTYM. Un, et lat. caulis, tige. 
t ÜNICELLULAIRE (u-ni-sèl-lu-lê-r'), adj. Qui 

est formé d'une seule cellule. || Se dit des a.nimaux 
et des végétaux dont Porganisation offre un tél 
degré de simplicité, qu'ils ne sont représenlés ou 
constitués que par un seul élément anatomique 
analogue à ceux qui appartiennent au groupe des 
cellules. 1| La théorie unicellulaire des infusoires, 
théorie qui considere les infusoires comme une 
cellule, et réduit à la division seule tous leurs 
pbénomènes de reproduction. 

t UNICELLULARITÉ (u-ni-sèl-lu-la-ri-té), s. f. 
Hypothèse, aujourd'hui écartée, qui considere les 
infusoires comme constitués par une membrane 
enveloppante avec un contenu contractile. 

j- ÜNICHROÍSME (u-ni-kro-i-sm'), s. m. Terme 
de minéralogie. Propriété de certains minéraux de 
donnèr toujours la même couleur, quel que soit. le 
sens dans lequel les rayons lumineux les traversent. 

— ÉTYM. Un, et /pm:, couleur. 
j- UMCHROÍTE (u-ni-kro-i-t1), adj. Terme didac- 

tique. Qui offre 1'unichroisme. 
j UNICISME (u-ni-si-sm'), s. m. Terme de méde- 

oine. Doctrine de Punicisme, celle dans laquelle 
on admet que tous les aocidents jusqu'à présent 
décrits comme syphilitiques sont causés par Pino- 
culation d'un virüs unique. 

f UtílCITÉ (u-ni-si-té), s. f. Qualité de ce qui est 
unique. L'unicitédufoyeroptique que forme le cris- 
lallin. L'unicit'é de Pexemple, st-sim. 231, 204. üni- 
citéqu; exclut lapluralité, düclos, (Euv. t. ix, p. 92. 

— étym. Unique. 
f UNICOLOUE (u-ni-ko-lo-r'), adj. Qui est d'une 

seule couleur. L'abeille unicolore. || Fig. Qui est 
d'une seule couleur politique. 

— ÉTYM. Lat. unicolorus, de unus, un, et color, 
couleur. 

f UNICORNE (u-ni-kor-n'), s. m. || 1° Animal fa- 
buleux qui n'avait qu'une corne. |j 2° Espèce de 
rbinocéros. || 3° Narval. 

— hist. xiii° Si ünicorne est une fiere beste, 
auques resemblable à cheval de son cors, mais il 
a piez d'olifant et coe de cerf.... et enmi sa teste 
est une corne qui a bien quatre piez de lonc; 
mais ele est si fors et si ague que il perce legie- 
rement quanque il ataint, brun. latini, Trésor, 
p. 252. 

— ÉTYM. Lat. unioornis, de unus, un, et cornu, 
corlie- ^ ^ -j- UN1COTYLÉDONÉ, ÉE (u-ni-ko-ti-lé-do-né, 
née), adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'un seul 
cotylédon. 

f UNICÜSPIDÉ, ÉE (u-ni-ku-spi-dé, dée), adj. 
Terme didactique. Qui n'a qu'une seule pointe. 
Les dents canines sont dites unicuspidées, par op- 
position aux petites molaires qui sont biouspidées, 
et aux grosses qui sont multicuspidées. 

— ÉTYM. Un, et lat. cuspis, pointe. 
j- UNIDENTÉ, ÉE (u-ni-dan-té, tée), adj. Qui 

n'a qu'une seule dent. 
UN1ÊME (u-niè-m'); adj. Nombre ordinal de un. 

11 ne s'emploie qu'avec les nombres vingt, trente, 
etc. Le cinquante et unième. 

UNIÈMEMENT (u-niè-mo-man), adv. II ne s'em- 

ploie, comme unième, qu'aveoIes nombres vingt, 
trente, etc. Vingt et unièmement. 

f ÜNÍFICATIGN (u-ni-fi-ka-sion), s. f. Action 
d'unir, de s'unir, de faire un tdut avec un autre 
être. 

t ÜNIFIEU (u-ni-fi-é), j'unifiais, nous unifiions, 
vous unifiiez; que j'unifie, que nous unifiions, que 
vous unifiiez, v. a. Faire un tout de plusieurs 
choses. 

— hist. xiv" s. Unificare, unifier, faire un, unir, 
du cange, unificare. il xvi" s. Le monde spirituel 
s'unifle avec le monde corporel, moyennant Pa- 
mour, du verdier, bihlioth. p. 263. dans lacurne. 

— étym. Un, et lat. facerc, faire. 
UNÍFLORE (u-ni-ílo-r'), adj. Terme de botam. 

quç. Qui ne porte qu'une seule íleur, ou dont les 
fleurs sont solitaires. Cette espèce, très-commune 
dans les Hautes-Pyrénées  devient pluriílore.... 
ici elle est simple, uniflore ramond, Instit. Mém. 
scienc. 1823, t. vi, p. 163. 

— ÉTYM. Un, et lat. fios, íleur. 
t UNIFOUÉ, ÉE (u-ní-fo-li-é, ée), adj. Terme de 

bolanique. Qui n'a qu'une seule feuilie. [| Se dit 
des feuilles composées dont le péliole ne porte 
qu'une seule foliole; ex. : Poranger. 

— ÉTYM. Un, et lat. folium, feuilie.1 

UNIFORME (u-ni-for-nP), adj. i| 1° Qui ala même 
forme, oii Pon n'aperçoit aucune variété, dont 
toutes les parti es se ressemblent entre elles. Une 
plaine uniforme. Nous■ devons à ses dignités [de 
M. le Tellier] ce caractère singulier d'une vie 
simple dans la sagesse.... uniforme dans ses con- 
ditions différentes, fléch. le Tellier. Cenx qui dé- 
orivent les guerres des nations n'eiposent-il3 pas 
à nos yeux une suite uniforme de scènes meur- 
trières? earthél. Anach. ch. 22. || Style uniforme, 
style dont les détails, le ton, le mouvement man- 
quent de variété. Un style trop égal et toujours 
uniforme En vain brille à nos yeux, 11 faut qu'il 
nous endorme, boil. Art. p. i. i| Teme de méca- 
nique. Le mouvement d'un point est uniforme, 
lorsque ce point parcourt, sur sa trajectoire, des 
espaces égaux dans des temps égaux, quels que 
soient ces temps. IfTerme de minéralogie. Structure 
uniforme, structure feuilletée d^ne rocbe, lorsque 
les feuillets sont tous de même nature. 1| Terme de 
botanique. Calathida uniforme, celle dans laquelle 
les fleurs sont toutes de la même forme. || 2" Égal, 
semblable, en parlant de choses que Pon compare. 
II est d'ailleur5 consi! nt par le. témoignage uni- 
forme de ce grand historiei! [Hérodote] et de Xéno- 
pbon.... boss. Hist. i, 7. Ce jugement et cette appro- 
bation uniforme de tant d'esprits, si discordants 
d:ajlleurs.... boil. Longin, Subi. v. Avant que d'a- 
voir pris les uniformes préjugés du monde, nous 
avons des manières uniformes de sentir et de voir, 
j. J. rouss. Hél. I, J. 1| 3° Hafait uniforme, habit 

Tait suivant le modele prescrit à un corps mili- 
taire, à uhe pension, à un collége. Le jeu de 
cette comédie fut visible en ce que Phabit uni- 
forme de capitaine de gendarmerie se trouva tout 
fait pour M. le Dauphin, st-sim. 403, 263. II est 
étrange qu'avant Louis XIV on ne connút pas les 
habits uniformes dansles troupes, volt. Louis XIY, 
29. Olympe quitla sa robe à Panglaise et son 
chapeau, pour prendre rbabit uniforme de la 
maison, genlis, Yeül. du chdt. t. n, p. 406. 
|| On dit plutôt aujourdTiui : babit d'uniforme. 
|| S. m. L'uniforme, habit d'une couleur et d'une 
forme particulières, par lequel sont distingués 
tous les hommes appartenant à un même corps et 
à un même grade dans ce corps. Par une ordon- 
nance de 1717 les officiers mêmes sont obligés de 
porter constamment Puníforme pendant qubls 
sont au corps, soit en marche, soit dans les garni- 
sons. Le 16, 11 [le czar Pierre 1"] vit la revue de 
la maison du roi; la magnificence des uniformes 
parut lui déplaire, duelos, (Euv. t. v, p. 300. 
II Fig. Comment donc, lui dit le diable, vous fré- 
inissez? ces ombres [de morts] vous font-elles 
peur? que leur habillemenl ne vous épouvante 
point.... c'est Puníforme des mânes, lesage, 
Biable boit. n, 1. Cette espèce [le merle de Mada- 
gascar], qui appartient à Pancien continent, ne 
s'écarte pas absolnment de Puníforme de nos 
merles, buff. Ois. t. vi, p. 100. || Absolnment, Puní- 
forme, Phabit militaire en général. Porter Puní- 
forme. Endosser Puníforme. || Fig. Quitter Puní- 
forme, se relirer du service militaire. || Se dit 
aussi du costume attribué aux différents ordres de 
fonclionnaires publics, dePbabit des collégiens etc. 

— hist. xiv' s. Mouvement uniforme, oresme" 
Thèse de meunier. 
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— étyji. Lat. uni for mis, de unus, ün, et forma, 
forme. 

ÜNIFORMÉMENT (n-ni-for-mé-man), adv. D'une 
manière uniforme. Tous les habitante de ce village 
sont vêtus uniformément, genlis, VeüL du chdt. l. n, 
p. 378. |1 Terme de mécanique. Le mouvement 
uniformément varie est celui danslequel ia vitesse 
varie proportionnellement au temps; uniformément 
accéléré, si la vitesse va en augmentant; unilor- 
mément retardé, si elle va cn diminuânt. 

—REil. Richelet écrit uniformément, sansaccent. 
— ÉTYM. Uniforme, et le suffixe went. 
f ÜNIFORMISATIOJT (u-ni-for-mi-za-sion), s. f. 

Néologisme. Action d'uniformiser, de rendre uni- 
forme? Cette grande et énergique uniformisation 
do la dette publique, thiers, llist. de lar&o. frqn- 
caise, Convent. nat. xn. Shl est un fait qui ressorte 
cies expositions universelles avec une évidence 
incontestable, c'est Tuniformisation rapide. des 
procédés et des produits industrieis chez les di- 
versos nations de TEurope et de rAmériqueduNord, 
alby, Rev. des Deux-Mondes, 15 oct. isea, p. 9tc. 
t UNIFORMISEU (u-ni-for-mi-zé), t>. a. Rendre 

uniforme. Cest de cette manière que le conseil 
peut uniformiser le droit français, i,'abbé de st- 
pierbe, dans DESFONTAiNES. il faut uniformiser et 
républicaniser la dette, dit Cambon, thiers, llist. 
de la rév. franç. Conv. nat. xn. 

TJMFORMLTÉ (u-ni-for-mi-té), s. f. Ressemblance 
des parties d'une chose ou de plusieurs choses 
entre elles. Jamais la vie de la cour, toujours iné- 
gale, parce qu'elle est oiseuse, ne dérangea la res- 
pectable uniformité de sa conduite, mass. Or. fun. 
Louis XIV. Faire passer aux âges suivants ce qui 
nous reste de grand et d'honorabie des anciennes 
cours, et sauver Tuniformité à une nation que la 
lassitude seule des changemènts por.-ra flxer un 
jour, id.' Or. fdn. Madame. Donnez le même es- 
prit aux hommes, Yous ôtez tout le sei à la so- 
ciété; Ifennui naquit un jour de Tuniformité, 
lamotte, Fabl. iv, 16. II est souvent arrivé que la 
variété que Fon a chcrché à rnettre par le moyen 
des contrastes est devenue une symétrie et une 
vicieuse uniformité, montesq. Goút, contrastes. 
D'ou peut venir cette uniformité dans tous les-ou- 
vrages des animaux? pourquoi chaque espèce ne 
fait-elle jamais que la même chose de la même fa- 
çon? duff. llist. anim. xi. Si 1'uniformité d'une 
vie égale paraít d'abord ennuyeuse, en y regar- 
dant mieux on trouve au contraire que la plus 
douce haeitude de Tàme consiste dans une modé- 
ration de jouissance qui laisse peu de prise au 
désir etau dégoút, J. J. rouss. Ém. iv. Cette duuce 
uniformité qui tranquillise la vue, dider. Peint. 
en cire, CEuv. t. xv, p. 381, dans pougens. 
  hist, xive s. Uniformité de mouvement, 

oresme, Thèse de meunier. || xvi' s. II y eut bonne 
uniformité en ceci que les deux chefs [contraires] 
estoyent touchez d'un pareil desir de venir aux 
mains, lanoüe, 648. 

— ÉTYM. Lat. uniformitatem, de uniformis, uni- 
forme. 

t UNIGEMTCS (u-ni-jé-ni-tus'). La bulle Uni- 
genitus, bulle du pape Clément XI, 1713, qui ooni- 
mence par ces mots : Unigenitus Dei Filius, et qui 
condamne cent une propositions tirées du livre de 
Quesnel, intitulé : le Nnuveau Testamení traduit 
en français avec des réflexions morales. 

f DMJDGÜÉ, ÊE (u-ni -ju-ghé, ghée), adj. 
Terme didactique. Qui ne forme ou n'offre qu'un 
seul couple. |l Feuilles unijuguées, feuilles com- 
posóes, dont le pétiole ne porte qu'une seule paire 
de folioles placéo à son sommet. 
 ÉTYM. Lat. unus, un, et jugum., couple. 
+ UNILAB1É, ÉE (u-ni-la-bi-é, ée), adj. Terme 

de botanique. Qui n'a qu'une seule lèvre. La co- 
rolledela bugie est unilabiee. 

+ UNILATÉRAL, ALE (u-ni-la-te-ral, ra-1 ),ad]. 
Hl" Terme d'histoire naturelle. Qui est dispose ou 
qui se porte d'un seul côté. Les íleurs dans quel- 
ques borraginées sont unilatérales. || 2" Terme de 
jursprudenoe. Contrats unilateraux, ceux ou une 
ou plusieurs personnes sont obligées envers une 
ou plusieurs autres, sans qu'il y ait engagement 
dela part de ces dernières; il s^ppose à bilateral. 
11 [le contrai] est unilatéral, lorsqu'une ou plu- 
sieurs personnes sont obligées envers une ou plu- 
sieurs autres, sans que de la part de ces dernières 
il y ait engagement, Code civ. art. 1103. 

— ÉTYM. Un, et latéral. 
+ UNir ATÉUALEMENT (u-ni-la-té-ra-le-man), 

adv. D'une manière unilatérale. 
f UNILINGUE (u-ni-lin-gh'), adj. Qui est en une 

seule langue. Textes unilingues. Inscriptions uni- 
lingues. 

— ÉTYM. Lat. unus, un, et lingua, langue. 
i ÜNILOBf;, ÉE (u-ni-lo-bé, bée), adj. Termo di- 

dactique. Qui n'a -]u'un seul lobe. Anthère unilobée. 
f UNILOCULAIRE (u-ni-lo-ku-lê-r'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui n^ qu'une seule loge ou 
cavité; dont la cavité intérieure n'est divisée par 
aucune cloison complete. Péricarpe uniloculaire. 
De petiles capsuies arr.mdies, uniloculaires, des- 
fontaines, Instit. ifém. scienc. t. i, p. 499. 

— ÉTYM. Lat. unus, un, et loculus, loge. 
_ f ÜNILOCULARITÉ (u-ni-lo-ku-la-ri-té), s. f. 

État d'an corps uniloculaire. 
UNIMENT (u-ni-man), adu. || 1° Également, et 

toujours de même sorte. Un fil filé uniment. 
|| 2° Simplèmcnt, sans façon. Parler tout uniment. 
Crois-moi, renonce à la cagoterie, Mène uniment 
une plus noble vie, volt. Satires, Hypocr. 

— HIST. xnr s. Car Diex en lor commenoement 
Les amo [les aimo] tous onniement, Et donne rai- 
sonnables ames Ausinc as hommes cum as 
fames, la Rose, 19812. || xv" s. Les arohers d'An- 
gleterre traioient si onniement et si espaissement, 
que à peine se osoient coux qui defendoient mon- 
trer aux guerites, froiss. i, i, 199, ||xv.r s. Unie- 
ment [sans agitation, en parlant de i'eau], amyot, 
Cam. 5. Nos ames ont charié si uniement ensem- 
ble.... mont. I, 214. 

— ÉTYM. Unie, et le suffixe ment. 
füNIMIXTE (u-ni-mik-st'), adj,Terme deminéra- 

logie. Se dit d'un cristal produit en vertu de deux 
décroissements, Fun par une rangée, Fautre mixte. 

— étym. Un, et mixte. 
f UNINERVE (u-ni-nèr-v'), adj. Termo de bota- 

nique. Qui ne presente qu'une seule nervure. 
— ÉTYM. Un, et nerf ou nervure. 
CNION (u-ni-on), s. f. || 1" Réunion de deux ou 

plusieurs choses en une seule. L'union de deux 
domaines. L'union de deux charges. Us [les hom- 
mes qui ne philosophent pas] considèrent Fun et 
Fautre [le corps et Fàme] comme une seule chose, 
c'est-à-dire ils conçoivent leur union; car conce- 
voir Funion qui est entre deux choses, c'est les 
concevoir comme une seule, desc. Lelt. d la princ. 
palatine, 30" du t. I"r de Féd. de 1724. Et [je] 
n'ose m'assurei' que nos amis jaloux Consentent. 
Funion de deux trônes en nous, corn. Sophon. n, 
2. 1| Anciennement, lettres d'union, lettres du rol 
qui unissaient une charge à une autre, une terre 
à une autre. || Bulles d'union, bulles du pape qui 
réunissent un bénéflce à un autre. || 2° Terme de 
Ihéologie. Union hypostatique , Funion du Verbe 
divin avec la líature humaine en une seule per- 
sonne. || 3" D'une fáçon plus générale, jonclion de 
deux ou plusieurs choses. L'union de certains 
mots, de certains termes. Et, par une juste union, 
Joignons le malheureux Sosie Au malheureux 
Amphitryon, mol. Amph. m, 7. Ü y'en a [qualités 
des choses] qui ont une union étroite avec les oh- 
jets de notre satisfaction, pasc. Ari de persuader, 
édit. faugère. II [Aratus] était persuadé qu'il en 
est des villes faibles par elles-mémss, comme des 
parties du corps qui ne se nourrissent et ne vivont 
que par Funion qu'elles ont entre elles, roll. Hist. 
anc.CEuv. t. vn, p. 510, dans pougens. Toutes les 
unions sont fondées sur des besoins mutueis, mon- 
tesq. Esp. xx, 2. Cest une bclle union que celle do 
Finnocence et de la valeur, stael, Corinne, v, 1. 
|| Faire union, faire acte d'adhésion. Ils ont tou- 
jours refusé de faire union avec les vaudois, boss. 
Yar. xi. || Terme des mystiques. Union essentiollo 
avec Jésus-Christ, celle oii Fon est uni à Fessenco 
de la divinilé ; union personnelle, celle oü l'on est 
uni à la personno du Filsde Dieu, boss. Etals d'o- 
raison,!!, 2. || Terme de grammaire. Trait d'union, 
voy. trait 1, n° 15. .||4" Absolument. Mariage. 
Union bien assortie, mal assortie. En venir de but 
enblano à Funion conjugale, mol. Préc. v. Si Dieu 
rompaitfpar la mort] Funion qu'il a mise entre ma 
femme et moi, cn. de sév. dans sév. t. x, p. 413, 
éd. regnier. || 5"Accouplement, en parlant des ani- 
maux. L'ur.ion dos animaux d'espèce3 différentes, 
par laquelle seule on peut reconnaítre leur parente, 
n'apa3 étéassez tentée, buff. Quadrup. t. vm, p. 64. 
|1 6" Fig. Concorde, bonne intelligence, liaison. M. le 
premier président [Harlay] et M. de Lamoignon*ne 
sont pas dans une parfaite union, quoique beaux- 
frères, sév. mars 1090. Ils vivaient entre eux en 
grande union, boss. Hist. n, 6. Si Funion do ces 
deux grands róis [Louis XIV et Charles II] no perd 
rien de sa fermeté, id. Vuch. d'Orl. L'union in- 
time de notre Scipion avec Polybe acheva de per- 

fectionner en lui les rares qualités qu'un heureux 
naturel et une excellente éducation y faisaientdéjà 
admirer, rollin, Hist. anc. (Euv. t.i, p. 567, dans 
pougens. Caton répondant à ceux qui disaient que les 
différents survenus entre Pompée et César avaient 
ruiné la république ; Non, dit-il, mais leur union, 
id. Trailé des Ét. m, 2. L'union règne dans ma fa- 
mille; et je ne changerais pas ma condition pour 
celle de tous les róis du monde, montesq. Lett. 
pers. 67. Si Fon y [dans les états despotiques] voit 
de Funion, .ce ne sont pas des ciloyens qui sont 
unis, mais des corps morts ense.velis les uns au- 
près des autres, id. Rom. ix. S'il faut détester les ca- 
bales, il faut respecter Funion des véritables gens 
de lettres ; c'est Funique moyen de leur donner la 
considération qui leur est nécessaire, volt. Lett. 
iíarmpntel, 29 sept. 1772. || Esprit d'union, esprit 
de concorde et de paix. || 7° Terme de procédure. 
Contrai dhinion, arrangement par lequel les 
créanciers d'un failli, renonçant à faire des pour- 
suites séparées, s'unissent pour agir de concert. 
II 8" Traité par lequel plusieurs puissances s'ums- 
sent, se confédèrent. La ville impériale de Bâle, 
Schaffbuse, Appenzel entrent dans Funion suisse, 
laquelle est composée de treize cantons, volt. 
Ánn. Emp. Maximilien, 1500. [| Union douanière, 
association pour la suppression des douanes entre 
les différentes parties de FAllemagne (Zollverein). 
||Sainte union ou sainte ligue, alliance conclue 
oontre Louis XII entre le pape, Ferdinand le Ca- 
tholique et Venise. || La sainte union s'est dit aussi 
de la Ligue, || Union républicaine, insurrection des 
sections contre la Convention en 1793. || 9' Absolu- 
ment FUnion, les États-Unis de FAmérique (on 
met une majuscule). Président de FUnion. || 10° U- 
nions ouvrières, associations d'ouvriers qui for- 
ment un fonds commun pour se soutenir dans les 
chômages et dans les greves. H 11° Terme de pein- 
ture. Union de couleurs, Faccord qui résulte de 
la dégradation et du jeu des tons contigus. 
|| 12° Terme de manége. Ensemble d'un cheval. 

— hist. xiii" s. Cest Dex.... Ki devisa, tout sans 
doutanche, En trois personnes sa sustanche; Ne 
pour ceste devision Ne perdi pas Dex s'union, 
oui de cambrai, Harl. et Jos. p. 41. ( xiv" s. Grant 
unité ou union, oresme, Thèse de meunier. J| xv" s. 
X grand peine se faisoient les chemins pour rem- 
plir les vallées et mettre à union, pour le charroy 
passer à leur aise, froiss. liv. m, p. 327, dans 
lacurne. Comment pourroit prinCes bien gouver- 
ncr, Ne grand peuple teuir en union, e. uesch. Úes 
veríus nécessaires' au prince. || xvi" s. Union et 
concorde, amyot, Solon, 19. Tonte solution de 
continuité requiert union, pare, Introd. 22. 

— ÉTYM. Provenc. unio; espagn. union; ital. 
unione; du lat. unionem (voy. unir). 

t ÜNION1STE (u-ni-o-ni-sf), s. m. || 1° Nom donné 
aux ouvriers qui font partie des unions ouvrières. 
1)2" S'est dit, pendant la guerre de sécession en 
Amérique, par opposition à séparatiste. || 3° Nom. 
en Espagne, d'un parti formé par Funion des con- 
servateurs. 

f UNIPARE (u-ni-pa-r'), adj. Termo de phy- 
siologie. Se dit dos femelles qui, normalement, 
ne font qu'un petit à chaque portée; exemple ; 
la vache, la jument, Fânesse. 

— ÉTYM. Un, et lat. parère, enfanter. 
| UN1PERSOXNEL, ELLE (u-ni-pèr-so-nèl, nè-F), 

adj. Terme de grammaire. Se dit des verbes qui 
n'ont qu'une personne et qu'on nomme ordinaire- 
ment impersonnels. Les grammairiens modernos 
préfèrent unipersonnel pour désigner les verbes 
qui s'emploient seulement à la troisième personne 
du singulier et avec le pronom il, sans rapport à 
aucun nom précédent. 

— étym. Un, et personne. 
+ UNIPEUSONNELLEMENT (u-ni-pèr-so-nè-le- 

man), adv. A la manière d'un verbe unipersonnel. 
t ÜMPÉTALE (u-ni-pé-ta-F), ou UMPÉTALÉ, 

ÉE, (u-ni-pé-ta-lé, lée), adj. Terme de botanique. 
Qui n'a qu'un seul pétale. Corolle unipétale. 

t UN1POLAIRE (u-ni-po-lè-r'), adj. Terme de 
physique. Qui n'a qCun seul pôle. || Sc dit des fils 
d'une pile qui ne conduisent qu'une seule électri- 
cité, parce qu'ils proviennent de chacune des ex- 
tremités ou péles de la pile. 

t UN1POLAIUTÉ (u-ni-po-la-ri-té), s. f. Terme 
de physique. État d'un corps unipolaire. 

f UNIPONCTUÉ, ÉE (u-ni-pon-k tu-é, ée), adj. 
Qui n'est marqué que iFun seul point coloré. 

ÜNIQÜE (u-ni-k'), adj. || 1° Qui est un, dont il 
n|y a pas d'autro. Votre portrait vous fait tort, In- 
comparable Angélique, II vous ressemble si fort 
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Oue vous n'êtes plus unique, gombault, Épig. 
liv. n, dans richelet. Non 1 un frère incommode, 
et ii'est pas de mon goút; Et je veux être íils 
unique, mol. Amph. in, 7. Sur ce que la religion 
chrétienne n'est pas unique, pasg. Pens. xxiv, 
80, éd iiavet. Adieu, ma chère enfant, Funique 
passion de mon coeur, le plaisir et la douleur de ma 
vie, sév. <6. Je trouve des métayers.... qui me 
doivent toutes ces sommes, et qui n'ont pas un 
unique sou pour les payer, id. -16 juin 1089. 
Comme la matière que je traite [la révolutiou an- 
glaise] me fournit un exemple, manifeste et uni- 
que dans 'tous les siècles, de ces extrémités fu- 
rieuses, boss. Reine iPAnglet. [Joas à Josábelh, 
qui lui a servi de mère] ô mon unique mère! 
bac. Athal. iv, 4. Je ne sais s'il est permis de ju- 
ger les hommes par une faute qui est unique, et 
si un besoin 'extrême, et une violente passion, ou 
un premier mouvement tirent à conséquence, 
la bruy. xii. ||Terme de TEcriture. Uunique né- 
cessaire, 1'affaire du salut. || Terme d'alchimie. 
Unique parfait, le mercure des philosophes. H Ter- 
me de numismatiqus. Médailles uniques, mé- 
dailles qui ne se trouvent pas mème dans les ca- 
binets les plus riches et qu'on ne rencontre que 
par hasard. j| 2'' On dit de certaines charges, 
qu'elles sont uniques, pour exprimcr que ceux qui 
en sont revêtus n'ont point de collègue. || Par ex- 
tension, route unique, route oü l'on n'a point de 
rival. On ne va plus à la postérité que par des 
foutes uniques ; le grand chemin est trop battu, et 
on s'y étouffe, volt. Lett. Richelieu, 13 juin 1708. 
|| 3o Fig. Oui est infiniment supérieur aux autres, 
auquel nul ne peut être comparé. Ces hommes uni- 
ques dont ies ouvrages seront de tous les temps, 
mass. Or. fun. Pauphin. Elle [Mlle Clairon] n'était 
pas alors ce qu'elle est aujourd'hui; elle a créé son 
art, elle est unique; il est juste qu'elle soit per- 
sécutée à Paris, volt. Lett. en vcrseten prose, 147. 
Homme unique plutôt que grand homme, m. Char- 
les XII, 8. || En mauvaise part, ridicule, extrava- 
gant. II est unique avec ses prétentions. Cétait, 
Dieului pardonne, une femmeunique pour gâter ses 
enfants, dider. Père de famille, i, 3. ||4° II se dit, 
dans un sens analogue, des chosesauxquelles nulle 
autre ne peut être comparée. Une grâce, une gentil- 
lesse unique. Mme de Vins m'a priée de vous bien 
assurer de.... Pestime très-particulière et très-uni- 
que qu^lle a pour vous, sév. à Mme de Grignan, 
19 aoút 1675. Sire, faire des vers et de jolis vers 
après une victoire, est une chose unique et par con- 
séquent réservée à Votre Majesté, voLT.Ieít. auroi 
de Pr. 5 mai 1741. || Voilà qui est unique, c'est uni- 
que, se dit, le plus souvent en mauvaise pari, 
d'une chose à laquelle on ne s'attendait pas. Ce 
qui est enoore unique, c'est que les Chinois n'a- 
vaient jamais fait de traité de paix depuis la fon- 
dation de Fempire, volt. Russie, i, 7. ||5° S. m. 
Unique dauphin, variété de tulipe. I| Unique impé- 
rial, unique triomphant, variété d'oeillet. || 6o S. f. 
Espèce de rose. || Espèce de coquille univalve. 

— REM. Corneille a dit le plus unique : Je ver- 
rai mon amant, mon plus unique bien, Mourir 
pour son pays, ou détruire le mien, Hor. i, 3. 
Voltaire a blê.mg cet emploi. Cependant on le 
trouve aussi dans Bossuet, du moins avec unique- 
ment: II n'y a qu'à considérer avec attention les 
paroles de Jésus-Christ dans leur tout, et ensuite 
Fune après 1'autre; c'est ce que je ferai dans ce 
discours plus uniquement que jamais, 2" instr. 
pastor, sur les Promesses de J. C. I. 

— HIST. xvi0 s. Ce tant louable labeur de tra- 
duire me semble moien unique et suífisant pour 
elever nostre vulgaíre à Fégal des autres plus la- 
meuses langues, lubell. i, 7, verso. Uuníque et 
principais araitié descout toutes aultres obligations, 
mont. 1, 217. Sans parangon estes Funique entre les 
belles, Nuits de Straparole, t. 11, p. 153. 

— ÊTYM. Lat. unicus, dérivé de unus, un. 
UNIQUEMENT (u-ni-ko-man), adv. || 1° Exclusi- 

vement a tout autre. Je me suis trouvée si unique- 
ment occupée et remplie de vous.... sév. 5 juin 
1675. Aussi avait-il pour maxime, que, dans les 
grandes actions, il faut uniquement songer à bien 
faire, et laisser venir la gloire après la vertu, 
boss. Louis de Bourbon. Vous fites homme de bien, 
vous ne songez ni à plaire ni à déplaire aux fa- 
voris uniquement attaché à. votre maitre et à 
votre' dovoir, la bruy. viu. II [Fabbé Dubos] a 
trouvé le sccrct de faire un livre très-utile, oii il 
n'y a do mauvais que ce qui est uniquement de 
lui, volt. Lett. d'Argens, 17B2. || 2o Cune façon 
unique, au-dessus de tout, préférablement à tout. 
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II Faime uniquement. Nous causons sans cesse de 
vous; c'esl un sujet qui nous mène bien loin, et 
qui nous .tient uniquement au coeur, sév. à 
Mme de Grignan, 5 juin 1 675. |) D'une façon ex- 
cellente. Corbinelli m'a été uniquement bon à 
Livry, 29 mai 1675. 

— msT. s. En la premiere entrée de son pays 
il perd sa femme Rachel en travail d'enfant, la- 
quelle il aimoit uniquement, calv. Instit. 331. 

— ÉTYM. Unique, et le suffixe meni. 
UNIR (u-nir), v. a. IIIo Rendre un. II faut les 

[emplois civils et militaires] unir dans la repu- 
blique, et les séparer dans la monarchie, montesq. 
Esp. v, 19. Le Dauphiné fut uni à la France en 
1349, duclos, (Euv. I. v, p. 65. || 2o Joindre en- 
semble. Tous les oiseaux qui nagent et dont les 
doigts sont unis par des membranes, ont le pied 
court, la jambe reculée et souvent en partie ca- 
chée dans le ventre, buff. Ois. t. xvi, p. 288. 
J'ai des occupations pour chaque heure.... j'unis 
les jours aux jours; cela fait un an, puis deux, 
puis la vie, stael, Delphine, i, 7. || Fig. Que désor- 
mais le ciei, les enfers et la terre Unissent leurs 
fureurs à nous faire la guerre, corn. Uor. n, 3. 
Je ne sépare point ce qu'unissent les , dieux [la 
qualité d'époux et celie d'amanl], mol. Amph. i, 3. 
La cour veut toujours unir les plaisirs avec les 
afraires,B0ss. Anne de Gorwr. Lareineabienconnu 
la religion et la vertu de la croix, quand elle a uni 
le chnstianisme avec lesmalheftrs, id. Reine d'An- 
glet. Unissons nos douleurs, Et par tout Funivers 
cherchons-lui des vengeurs, rac. Mithr. v, 5. Et, 
dans un chant plaintif conforme à ses douleurs, 
Elle unissait souvent et sa voix et ses pleurs, 
nucis, Othello, v, 2. || 3° Faire que des personnes 
soient réunies. Oui, je vous unirai, couple ingrat 
et perfide.... Oui, je vous unirai, puisque vous le 
voulez, corn. Cinna, v, 2. Je saurai le surprendre 
avec son Atalide, Et, d'un même poignard les 
unissant tous deux, Les percer Fun et Fautre, et 
moi-même après eux, rac. tíajaz. iv, 4. La vertu 
qui nous separa sur la terre, nous unira dans le 
séjour éternel, 1.1. rouss. Uél. vi, 12. |1 4° Établir 
une communication entre. Un fleuve unit ces 
deux villes. Alexandre forma le dessein d^nir les 
Indes avec FOccident par un commerce marilime, 
comme il les avait unies par des colonies qu'il 
avait établies dans les terres, montesq. Esp. xxi, 
8. J'ai peint Louis XIV unissant les deux mers, 
fondant la marine et le commerce.... volt. J/ei. 
lilt. Réfutalion. || 5° Posséder simultanément. 
II unit Fesprit au savoir. X la force du sens unis- 
sez 1'harmonie infuse dans vos périodes pour char- 
raer Foreille d'un préfet, p. l. cour. Xo letlre au 
Censeur. || 6" Fig. Établir un lien entre des per- 
sonnes. Recevez de ma main la coupe nuptiale, 
Pour être après unis sous la loi conjugale, corn. 
Rod. v, 3. J'ai une tendresse de coeur pour ceux 
que Dieu m'a unis plus étroitement, pasc. Pro- 
fess. de foi, édit. faugèbe. Eile eut de quoi sa- 
tisfaire à sa noble fierté, quand elle vit qu'elle 
allait unir la maison de France à la royale famille 
des Sluarts, boss. Reine d'Angtet. Jamais soeurs 
ne furent unies par des liens ni si doux ni si 
puissants, m. Anne. de Gonz. Par un hymen se- 
cret elle me fut unie, volt. Mort de Cés. i, l. 
|| V" Fig. Procurer le rapprochement, la concorde, 
Falliance. Cest un intérêt commun qui les unit. 
N'est-il herbes, parfums, ni chants mystérieux, 
Qui puissent nous unir ces bras victorioux? corn. 
Toison, I, 2. Les sages du monde représentèrent 
en vain à saint Louis que Fhabileté n'était pas 
d'unir ses voisins,, mais de les diviser, flécii. 
Panég. St Louis. Plus on les veut brouiller, plus 
on va les unir, rac. Andr. i, l. (| S" Terme de ma- 
nége. Unir un chcval, le rassembler. U 9" Enlever 
les inégalités, aplanir une superfície raboteuse. 
Unir une pierre. Unir une planche. Unir une al- 
lée. || 10° S'unir, v. réfl. Devenir un. Seigneur, pour 
sauver Rome, il faut qu'elle s'unisse En la main 
d'un bon chef à qui tout obéisse, corn. Cinna, n, 
1. II se peut.... que votre sang soit encore trop 
écbauffé, pour pouvoir s'unir à la fraicheur du 
lait, sév. 16 fév. 1680. Par quelle fatalité le sys- 
tème de Malebranche parait-il retomber dans celui 
de Spinosa; comme deux vagues qui semblent se 
combattre dans une tempête, et le moment d'après 
s'unissenl Fune dans Fautre? volt. les Systèmes, 
note l. J'ai annoncó que les métaux ne peuvent 
pas s'unir aux acides, sans être préalablement 
oxydés, fourcroy, Conn. c/um. t. i, p. cx. Comme 
Fair avec Fair, Fàme s'unit à Fàme, delille, Pa- 
radis perdu, vm. || 11° Fig. Formerdes liens avec. 
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Fasse le ciei que nous profitions du temps, des 
grâces et des exemples que Dieu nous oflre, et 
qu'aprè3 nous être unis à lui par la foi, nous 
jouissions de lui par la oharité aux siècles des 
siècles! fléch. Dauphiné. Vos deux États voi- 
sins qui cberchent à s'unir, LTntérêl, la raison, 
Famiüé, tout vous lie, rac. Bérén. m, 2. || 12" De- 
venir unis, en concorde. 11 est leur général, Us _ 
combattent sous lui, sous son ordre ils s'unissent, 
corn. Sertor. u, 1. ||Se liguer. Que peuvent contre 
lui [Dieu] tousles róis de la terre? En vain ils shini- 
raient pour lui faire la guerre, rac. Esth. I, 3. Telle 
a toujours été ma destinée; sitôt que j'ai rapproché 
Fun de Fautre deux amis que j'avais séparément, 
ils n"ont jamais manqué de s'unir contre moi, J. J. 
rouss. Conf. viu. || 13° S'accoupler, en parlam d'ani- 
maux. On a vu quelques-uns de ces oiseaux s'unir 
et produire en domesticité, buff. Ois. t. xv, p. 58. 

— REM. M. Chapelain est du sentiment de M. de 
Vaugelas, et dit que ceux qui condamnent unir 
ensemble comme un pléonasme et une superfluité 
de mols, le forít sans raison, vaugel. Rem. not. 
Th. Corn. t. i, p_. 260, dans poügens. Cette obser- 
vation est juste; ensemble determine «ntr, et ne 
fait pas pléonasme. 

— HIST. xii0 s. Tuz dis [toujours] est unie et 
establelavolenté, Tíoís, p. 54. || xiii0 s. Ainsinc Barat 
a tout honni, Par qui les biens jadis onni [égaux] 
Furent as gens aproprié, la Rose, 6172. Après de 
son front [je] vous renonce, Ou'il est blans, onis 
et sans fronce, RI. et Jeh. 261. Comme li rneflet 
ne sont pas onni, ne sunt pas les venjances on- 
nies, beaum. xxxi, 1.1| xiv0 s. Mais il laira ses gens 
ens ou país onni, Guescl. 17508. Nous avons appro- 
prié, uni et annexé, approprions, unions et an- 
nexons perpetuellement à nous, à nos successeurs 
et au domaine de la couronne de France, du cange, 
appropriare. || xv" s. Et demeura Pietre du Bois, 
capitaine de Bruges, tant que ces portes, ces murs 
et ces fosses fussent mis à uni, froiss. ii, n, 160. 
II commença à pleuvoir une pluie si grosse et 
unie, et monta un vent si froid, id. ii, ii, 17. Fault 
il donc faire tous unis [traiter également]" Les 
humbles servans et les faulx, Et que les bons 
soient punis Pour les pechez des desloyaux? al. 
chart. (Euvres, p. 621. || xvi» s. Le pape ne peut 
conferer ni unir hospitaux ou leproseries de ce 
royaume, et n'a lieu en iceux la reigle de paci- 
ficis, p. pithou, 61. Numa n'eut point Foeil à 
unir et applanir toute inegalité, amyot, Lyc. et 
Numa comp. B. Avec cela s'unit à eux Bourci, qui 
avoit cinq compagnies, d'aub. Risl. n, 193. De là sur 
cette union il montre Fimpossibililé de des-unir 
cette province, de lui faire, estant unie, accepterpar 
force la division qu'ils ont à contre cosur, id. ib. 
II, 201. Peau deliée, cheveux unis, longs, blonds 
ou roux, paré, Introd. 7. Style equable, uny et 
ordonné, mont. m, 38. 

— Etym. Provenç. et espagn. unir; ital. unire; 
du lat. unire, de unus, un. 

f UN1RÉFRINGENT, ENTE (u-ni-ré-frin-jan, 
jan-t'), adj. Terme d'optique. Qui ne produit 
qu'une seule réfraction. Milieu uniréfringent. 

— étym. Un, et réfringent. 
f UNISÉR1É, ÉE (u-ni-sé-ri-é, ée), adj. Terme 

didactique. Qui ne renferme qu'une seule série. 
II Terme de botanique. Se dit de parties disposées 
sur un seul rang. 

f UNISEXUÉ, ÉE (u-ni-sè-ksu-é, ée), adj. Syno- 
nyme d'unisexuel. 

UNISEXUEL, ELLE (u-ni-sè-ksu-èl, è-F), adj. 
II1° Terme de botanilque. Qui n'a qu'un seul sexe, 
ou dont toutes les fleurs n'ont qu'un seul sexe. 
Se dit des fleurs, des plantes qui ne reunissem 
pas les deux sexes, ayant seulement soit des éta- 
mines, soit des pistils. II 2° Passion unisexuelle, se 
dit, dans Fécole sociétaire, de Famitié. 

— ÉTYM. Lat. unus, un, et sexe. 
■f UNISSANT, ANTE (u-ni-san, san-t'), adj. Pro- 

pre à unir. S_e sentant animée de cet esprit unis- 
sant, elle [FÉglise] élève la voix nuit et jour pour 
appeler tous les hommes au banquet oü tout est 
fait un, boss. Bourgoing. \\Terme de chirurgie. 
Bandages unissants, bandages qu'on empioie pour 
la réunion des plaies. 

UNISSON (u-ni-son), s. m. || Io Terme de musi- 
que. 11 se dit de sons produitspar le même nom- 
bre de vibrations, dans des temps égaux. L'unisson 
est la plus simple de toutes les consonnances. 
Doux sons placés sur le même degré de la porlée 
sont dits à Funisson, s'ils ne se trouvent précédés 
d'aucun signe, ou si tous deux ont reçu la mêma 
modification, busset, la Musique simplifiée, t. i, 

II. — 300 
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p. 79. lAmisson est.... produit par un égal nom- 
bre d'oscillations de deux corps vibrant dans un 
égal espace de temps, domin. mondo, trad. du 
Dicl. de musique de Lichtenthal, art. unisono. 
L'unisson n'est, à proprement parler, qu'un son 
unique qui peut être rendu par plusieurs voix ou 
par plusieurs instruments, hameau, Traité de l har- 
monie, p. 6. Les voix males et féminines entonnent 
naturellement Tootave, croyant entonner 1 unisson, 
id. ib. Les mélodies de plain-cliant ont peu d e- 
tendue; elles ont ^'avantage immense de pouvoir 
être chantées par un grand nombre de voix à 1 u- 
nisson, F. clément, Mélh. de plain-chant, p. 360. 
Les fréquenles interruptions du choeur |dans la 
r™ scène de II Trovatore] sont presque toutes à 
Funisson, procédé commode que M.Verdi emploie 
constammcnt dans tous ses ouvrages, scudo, Crit. 
et litt. music. S' édit. t. i, p. 296. II arrive assez 
souvent dans 1'harmonie, que toutes les parties 
se réunissent sur la mème note, et chantent à 
Funisson; or, quand Funisson estchanté par beau- 
coup de voix, et attaqué avec une justesse par- 
faile, les principaux sons harmoniques de la note 
chantée viennont frapper notre oreille, et, dans 
ce cas, c'est véritablement de Fharmonie que nous 
entendons, É. chevé, Méth. élém. d'liarmonie, t. i, 
p. 105. Le foudroyant elTet de la péroraison du 
premier morceau de la symphonie en ut mineur 
de Beethoven est dü à un unisson de violons, 
H. BERtroz, Grand traité d'insirum. et d'orchest. 
moã. p. 30. || 2° Phrase mélodique entonnée à Fu- 
nisson par toutes les voix ou tous les instruments. 
L'unissonde FAfricaine de Meyerbeer. Le cinquième 
acte de Robert le Diable débute par un fort bel unis- 
son de basses-tailles. || 3° Unisson augmenté, Finter- 
valle qui existe, par exemple, entre la tonique et 
la tonique haussée, la dominante et la dominante 
haussée, la mediante mineure et la mediante ma- 
jeure, etc. etc. II est employé très-fréquemment 
en mélodie, dans ce qu'on appelle si impropre- 
ment le genre chromalique. En/revanche, on en 
fait assez rarement usage harmoniquement par- 
lant. L'unisson augmenté a pour renversemenl 
Foctave diminuée. || i' Fig. Sorte de conformité 
intellectuelle, morale. Nul ne sait de Famour 
mieux le diapason, Ni mettre, comme moi, deux 
coeurs à Funisson, beonard, le Uai, 10. La nature 
nous a donné les signes des passions; lis sont en- 
tendus dans toutes les nations, à cause d'une sorte 
dVnisson qu'il y a entre nos organes et les or- 
ganes des autres hommes, dumars. (Euv. t. m, 
p. 385. Et pleinement remis à Funisson Avec nos 
soeurs pour Fair et pour le ton, U redevint plus 
dévot qu'un chanoine, gress. Ver-vert, iv. II y a 
un certain unisson d'âmesqui s'aperçoitau premier 
instant, et nous fumes familiers au bout de huit 
jours, mais pour toute la vie, j. j. rouss. fíél. r, 45. 

— REM. Voltaire se moque de Fabus que, de son 
temps, on faisait de la locution á Funisson, quand 
on la transportait à une conformité physique. Vous 
lirez dans nos livres nouveaux de philosophie 
qu'Épicure avait un extérieur à Funisson de son 
âme, Dict. phil. Langues. 

— hist. xvr s. Si je confere avecques une ame 
forte et un roide jousteur, il me presse les 
flanes.... Funisson est qualité du tout ennuyeuse 
en la conference, mont. iv, 36. 

— ÉTYM. Lat. unisonus, de unus, un, unique, et 
sonus, son. 

f ÜNISSON1 (u-ni-sso-ni), s. m. Terme de musi- 
que. Mot italien qui, étant écrit sur une parti- 
tion à la partie vide du socond violon, de la se- 
conde flúte, dusecond hautbois, etc. indiquentque 
ces parties doivent jouer à Funisson avec la pre- 
mière partie de Finstrument de leur espèce. || On 
écrit aussiMmis. par abréviation; d^iutres yvoient 
non une abrévation, mais Fadj. français unis : c'est- 
à-dire instruments unis. 

t ÜMSSONNANT, ANTE (u-ni-so-nan , nan-t'), 
adj. Qui est à Funisson, dont le son est conforme, 
pareil à un autre son. 

UNITA1UE (u-hi-tê-r'), adj.\\i° Qui tend à Fu- 
nité. || Terme de minéralogie. Dont la forme re- 
sulte d'un seul décroissoment par uno rangée. 
|| Terme de chimio. Syslème unitaire, système op- 
posé à la théorie dualislique du siècle dernier, et 
dans lequel lescomposés sontconsidéréscommecon- 
stitués par des groupes d'atome3 qiFunit entre eux 
e Len de Faffinité et qui fofment un tout. || Terme 

<^es dtres qui présentent les 
r,,,; Leres .tlfi ''""'ié. || Animaux unitaires, coux 
+ '1Wq s.un F33 sul'divisibles en zooniles (les ver- teores, tes mollusques et le^ ipfusoires). || Terme 

de tératologie, Monstres unitaires, première classe 
de la classification dTsidore Geoffroy Saint-Hilaire, 
renfermant tous les monstres chez lesqúels on ne 
rencontre les éléments que d'un seul individu. 
|| 2» S. m. Celui qui admetun syslème théologique 
oü Funité domine. Tel est en abrégé le système 
do la religion enseignée dans les livres sacrés des 
Druses, syslème dont Hamza est le fondaleur, et 
dont les sectal.eurs sont nommés unilaires, silv, 
de sacy, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. m, P- 89. 
Rammohun-Roy, le plus illustre représentant de 
la race, brahmanique dans notre siècle, est mort 
unitaire à la manière de Channing, renan, Ètudes, 
Channing. || 3° Particulièrement, synonymede so- 
cinien. Cest dans le sein de ces Églises, c'est à Ge- 
nève, c^st parmi les Suisses et les Polonais protes- 
tants, que les unitaires cherchèrent un asile, uoss. 
Far. xv, 123. Le grand Newton faisait àoette opi- 
nion Fhonneur de la favoriser; ce philosophe pen- 
sait que les unitaires raisonnaient plus géométri- 
quement que nous, volt. Dict. phil. Sociniens. || Adj. 
Doctrines unitaires. L'liéré3Íe unitaire. 

— ÉTYM. Unité. 
f UNITARIAN1SME fu-ni-ta-ri-a-ni-sm') ou UNI- 

TA U1SME (u-ni-ta-ri-sm'), s. m. Doctrine des uni- 
taires. 

f UNITARIEN (u-ni-ta-riin), s. m. Sectateur de 
Funitarisme. 

UNITÉ (u-ni-té),»s. f. |11° Príncipe du nombre. 
Uunité, jointe à Finfini, ne Faugmente de rien, 
non plus qu'un pied à une mesure infinie, pasc. 
Pens. x, 1, édit. iiavet. La seule raison pour la- 
quelle Funité n'est pas au rang des nombres est 
qiFEuclide et les premiers auteurs qui ont traité 
d'arilhmétique, ayant plusieurs propriétés à don- 
ner qui convenaient à tous les nombres hormis à ' l f    -. — ri-Iinn r« f mixan tmir 

nombre, par la liberté qu'on a de faire à son gré 
des définitions, id. Géom. I. LVithmétique n'est 
démontrée dans toutes ses parties que parce que 
nous avoqs une idée exacte de Funité, et que, par 
Fart avec lequel nous nous servons des signes, 
nous déterminons combien de fois Funité est ajou- 
tée à elle-mòme dans les nombres les plus compo- 
sés, condtll. Art de pens. n, 2. Dans cette unité 
nous avons la mesure des nombres; or, quelles 
que soient les mesures dont nbus nous servons, 11 
faut compter pour évaluer les choses; et par con- 
séquent Funité est la première mesdre; Hen ne 
mesure Funité, ip. Langue cale. i, 13. 112° Quan- 
tité prise arbitrairement pour servir de termo de 
comparaison à des quantités de même espèce. 
Unité de volume, de poids, de force, de chaleur, etc. 
Si Fon prend pour unité la longueur du pendule à 
secondes à Féquateur, laplace, Instit. Mém. Acad, 
sc. t. m, p. 490. Le pouvoir réfringent du gaz 
acide carbonique, d'après nos expériences, est 
égal à 1,00476, celui de Fair atmosphérique étant 
Funité, biot, arago, Instit. Mém. scienc. 1806, 
l" sem. p. 337. || On dit aussi: unité de mesure. 
|| 3" Unités ou monades, nom que donnait Leibnitz 
à ce qu'il croyaít étre des substances simples, des 
vies, des esprits qui peuvent dire moi. || 4° En phy- 
sique et en chimie, se dit des molécules, atomes 
ou équivalents des corps. || 5" Qualité de ce qui est 
un, sans parties, par opposition à pluralité. En con- 
sidérant FÉglise comme unité, le pape quelconque 
est le chef, est comme tout; en la considérant 
comme multilude, le pape n'en est qu'une partie, 
pasc. Pens. xxiv, 84, édit. havet. La mullitude 
qui ne se réduit pas à Funité est confusion; Funite 
qui ne dépend pas de la mullitude est tyrannie, 
id. ib. II y a dans FÉglise catholique un príncipe 
d'unité indépendant des róis de la terre, boss. 
Var. vn, 70. L'unité de Dieu s'étabIissaU tellement, 
qu'à la fin Fidolàtpie n'en parut pas éloignée, id. 
Hist. ii, 12. Combien d'àme3 séparées de Funité, 
mais disposéos à recevoir la vérilé et à Faimer 1 
mass. Carime, Parole de Dieu. Si le nombre des 
ressemblances en général, si la parfaite confor- 
mité des parties intérieures suffisait pour assurer 
Funité dos ospècos, le.loup, le renard et le chien 
n'en formeraient qu'unc seule, buff. Quadrup. 
t. vi, p. 205. Ne faut-il pas reconnaitre quTl y a 
au-dossus do nos esprits une'certaine unité origi- 
nale, souveraine, éternelle, parfaite, qui est la 
règlo essentielle du beau? dider. Rech. philos. sur 
le beàu, Qíuv.t. n, p. 410, dans pougens. Prê- 
tres qui méntendez, Vous.... Guerriers; et vous 
aussi, dont Factivo industrie Fait couler Fabon- 
dance ausein dela patrie; Peupíe entier, qui pre- 

sente à la divinité Le simulacro humain de sa tri- 
ple unité, c. delav. Paria, iv, 3. || 6° Ce qui forme 
un tout complet dans son espèce, comme un hom- 
me, une maison, un cheval. || 7° Ce qui forme un 
caractère d'ensemble, de conséquence. 11 n'y a pas 
d"unilé dans sa conlluite. L'unité de dessein dans 
le grand tout infiniment varié annonce un seuF. 
príncipe, volt. Dict. phil. Idée. L'unité est pour 
moi la première qualité des romans; aussi, quel-1 

que excellents que soient les romans anglais, je les 
lis avec presque autant de fatigue que de plaisir, 
d'alemb. (Euv. t. v, p. 370. L'unilé de mceurs con- 
siste dans Fégalité du caractère, ou plutôt dans 
sonaccord avec lui-même, marmontel, (Euv. t. x, 
p. 382. |] Terme des beaux-arts. Espèce de balan- 
cement, de pondération, de subordination entre 
les différentes parties d'une composition. Ce ta- 
bloau manque d'unité. Rien de plus rare que Fu- 
nité de lumière dans une composition, surtout 
chez les paysagistes, dider. Essai sur la peint. 3. 
I| 8° Terme de littérature dramatique. Les trois 
unités, la règle qui veut qubl ny ait qu'une ac- 
tion dans une pièce, que cette action se passe 
dans le même lieu, et qu'ello ne dure pas plus de 
virtgt-quatre heures; Funité d'action, quand dans 
le poême dramatique il n'y a qu'une action prin- 
cipale; Funité de lieu, quand Faction se passe en 
un même palais, une même maison, et le voi- 
sinage; et Funité de temps ou de jour, quand Fac- 
tion se passe dans un espace de vingt-qualre heu- 
res environ (ces règles, que n'observent pas les 
théátres étrangers, ont été combattues et renver- 
sées par Fécole romantique). II y en a [des fem- 
mes] qui jugent aussi hardiment de nos vers et 
de notre prose que de leurs points de Gênes et de 
leurs dentelles.... on ne parle jamais du Cid, 
qu'elles ne parlent de Funité du sujet et de la 
règle des vingt-quatre heures, balz. liv. xix, lett. 
25. II faut obtenir Funité d'action, de lieu et de 
jour, personne n'en doute; mais ce n'est pas une 
petite difficulté de savoir ce que c'est que cette 
unité d'action, et jusqu'ou peut s'étendre cette 
unité de jour et de lieu, corn. ler disc. L'obéis- 
sance que nous devons aux règles de Funité, de 
jour et de lieu, nous dispense alors du vraisem- 
blable, bien qu'elle ne nous permette pas Fimpos- 
sible, id. 2e disc. 11 mit hier la dernière main à 
une tragédie intitulée le Déluge universelj on ne 
saurait iui reprocher qu'il n'a pointobservé Funité 
de lieu, puisque toute Faction se passe dans Far- 
che de Noé, lesage, Diable boit. 3. Nous étendons 
souvent Funité de temps jusqu'à vingt-quatre 
heures, et Funité de lieu à Fenceinte de tout un 
palais; plus de sévérité rendrait quelquefois d'as- 
sez beaux sujets impraticables, volt. (Edipe, pré- 
jace, 1729. Cette pièce de Mairet [Sophonisbe] est 
la première que nous ayons, dans laquelle les 
trois unités ne soient paint violées; elle servil de 
modèle à la plupart des tragédies qu'on donne 
depuis; elle fut jouée en 1629,id. Mél. litt. Chang. 
art tragique. Vous n'observez, vous autres libres 
Bretons, ni unité de lieu, ni unité de temps, ni 
unité d'action, id. Lelt. II. Walpole, 15 juill. 1768. 
II parait qu'il [Eschyle] regardait Funité d'action 
et de temps comme essentielle; celle de lieu 
oommé moins nécessaire, bartiiél. Anach. ch. 09. 
|| 9" Terme d'anatomie. Unité de composition ou 
de plan, ou mieux théorie de Funité de composi- 
tion, príncipe anatomique établi par induetion à 
Faide de la méthodecomparative, qui consiste ence 
que les animaux et les végétaux les plus différents 
par leur forme, leur volume, leur couleur, etc. 
sont réductibles par Fanalyse anatomique à un 
type unique et commun de composition organi- 
que. || 10° Unité de la matière, hypothèse suivant 
laquelle il n'existerait qu'une substance dont tous 
les corps ne sont que des modifications. || 11° Terme 
de pathologie. Unité morbide, onsemble de lésions 
et de symptêmes correspondants qui, coexistant 
ou se succédant dans un ordre déterminé à peu 
près toujours le même, chez unêtre vivant, offrent 
des relations de similitude et de succession suffi- 
santes, d'un individu à Fautre, pour mériter d'être 
consldérées comme un tout par le pathologiste, et 
pour recevoir un nom en rapport avec leur na- 
ture. || 12' Unité taclique, voy. tactique. 

— hist. xiii" s. Cofices de nature est en acorder 
les choses descordans, en tel maniere que lotes 
diversités retornent en unité, brun. latim, Trésor, 
p. 104. ||xiv° s. Si comme en geometrie un point, 
et en arismetique unité, oresme, Elh. 302. Pour 
cause do Funité de nature humaine il est une fin 
comaiuno et derreniere à laquelle chascun homme 
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tent et la doit desirer, id. ib. vm, U. Se nous ne 
sommes tuit d'accort en unité, Guescl. 8666. 
||xv° s. Par conflrmation d'amoQr et d'unité, ils 
[Flandre, Hainaut et Brabant] ordonnerent à faire 
forger une monnoie coursable dedans lesdits trois 
pays, froiss. I, i, t25. Unité en amours ne gist 
point en terre ne en chasteaulx.... mais en deux 
cueurs faire ungs par force d'amours, Percefofest, 
t. v, f» 4. 

— ÉTYM. Provenç. unüat; espagn. unídad; ital. 
unità; 'du lat. unitatem, de unus, un. 

ÜNITÍF/IYE (u-ni-tif, ti-v'), adj. || 1° Terme di- 
daotique. Qui sert à unir. || Terme d'analomie. Fi- 
bres unitives du cceur, celles qui unissent les fais- 
ceaux musculaires ayant une direction donnée 
avec ceux qui ont une direction contraire. 
|| 2o Terme de dévotion. Qui unit par le pur 
amour. Tout amour est essentiellement unitif, ou 
plutôt c'est Tunion même de celui qui aime avec 
son objet, boss. Passages éclaircis, 4. Ne voilà-t-il 
pas [dans Pythagore] la voie purgative et la voie 
unitive dont nos mystiques ont dit tant de belles 
choses? Anal. de Bayle. t. ni, p. 392. || Vie uni- 
tive, état de 1'âaie dans rexercice du pur amour. 
113° Terme de droit canon. Rescrit unitif, resorit 
de l'évêque ou bulie du pape qui joint un béné- 
fioe à un autre. 

— ÉTYM. Prov. unitiu; esp. et ital. unitivo; du 
lat. unitivus (quicherat, Addenda), de unire, unir. 

f UNITIGE (u-ni-ti-j'), adj. Terme de botanique. 
Se dit des arbres qui, .comme les pins, sapins et 
mélèzes, ont une tendance à n'avoir qu'une tige 
sans bifurcation. 

UNIVALVE (u-ni-val-v'), adj. ||1° Terme de 
botanique. II se dit d'un péricarpe qui ne s'ouvre 
que d'un seul oôté. 112° Terme de zoologie. II se 
dit des mollusques dont la coquille n'est composée 
que d'une pièce. || Substantivement. Une univalve. 

— rem. L'Académie fait univalve et bivalve, 
pris substantivement, du mascuiin, sous-entendu 
mollusque; mais elle fait multivalve du féminin, 
sous-entendu coquille. Cctte discordance ne peut 
subsister; il vaut mieux mettre le féminin en tous 
les cas ; une belle univalve. 

— Étym. Un, et valve. 
ÜNIVEKS (u-ni-vêr; l's ne se lie pas), s. m. 

|| Io Le système illimité de planètes, de cometes, 
de satellites, de soleils, d-étoiles, disséminés dans 
Tespace, système qui semble tourner autour de 
nous. En mesurant les cieux sans bouger dMci- 
bas, 11 [Démocrite] connait Funivers et ne se con- 
nait pas, la font. Fabl. vm, 26. En regardant 
1'homme sans lumière, abandonné à lui-même, bt 
comme égaré dans ce recoin de Funivers, sans 
savoir qui l'y a mis, pasc. Pens. xi, 8, édit. havet. 
funivers est-il inflni ? on me le dit, mais qui 
me le prouvera? yolt.... Princ. d^action, 4. 
L'univers est Fensemble de tous les êtres créés; 
cet ensemble est systématique ou harmonique; 
il ne s'y trouve pas une seule pièce qui n'ait 
sa raison dans le tout, bonnet, Paling. xxi, 8. 
Uunivers est un espace immense oü il n'y a 
point de désert, condil. Ari de rais. v, to. 11 
[ Kepler] partageait Funivers en trois régions 
principales ; la première est celle qu'occupe le 
corps du soleil... la seconde s'étend depuis le so- 
leil jusqu'à Saturne ... enfin la troisième com- 
mence à Saturne, et passe au delà des fixes, bailly, 
hisl. astr. mod. t. n, p. ns. L'univer3 s'est pro- 
digieuseruent agrandi pour nous; et Fon peut, 
au gre de son imagination, en étendre indéfini- 
lnCIin ^ . rnes, delambhe, Abr. astron. Leçon xi. || 2 Particulièrement, le système solaire, avec 
ses planetes et leurs satellites, dit aussi monde, 
quand on oppose le monde à Funivers. Qu'il 
[1 homme] se regarde comme égaré dans ce can- 
ton detourne de la nature, et que, de ce petit ca- 
chot ou il se trouve logé, fentends Funivers il 
apprenne a estimer la terre, les royaumes, les villes 
et soi-meme à juste prix, pasc. Pens. j i édit 
havet. Notre corps, qui tantôt n'était pas pèrcep- 
lible dans Funivers, imperceptible lui-même dans 
le sein du tout, m. ib. On veut que Funivers ne 
soit en grand que ce qu'une montre est en petit 
et que tout s'y conduise par des mouvements ré- 
glés qui déppndent de Farrangement des partíes 
fonten. Mondes, tor soir. CetuniVers si vaste ànotró 
faible vue, Et qui n'est qu'unatome, un point dans 
Fétendue, volt. Ípíí. 44, II y a cette dirtérence 
entre le monde et Funivers, que Funivers est 
infini, dider, Opin. des anr.. philos. {stokisme). Et 
le jeune univers coramençant ses beaux jours, Et 
te premier hymen et les premiers amours, de- 

lille, Imag. v. || 3° La terre ou une grande par- 
tie de la terre. Au bout de Funivers. Colombo, 
frappé des entreprises des Portugais, oonçut qu'on 
pouvait faire quelque chose de plus grand, et, par 
la seule inspection d'une carte de notre univers, 
jugea qu'il devait y en avoir un autre, volt. 
Maeurs, t4B. A quels maítres, grands dieux, livrez- 
vous Funivers! id. Triumv. i, t. Faites régner le 
prince et le Dieu que je sers Sur la riche moitié 
d'un nouvel univers, m. Alz. i, t. || 4'' Les habi- 
tants de la terre. Cette longue tranquillité [du 
règne de Cromwell] qui a étonné Funivers, boss. 
Reine d'Anglet. Voilà, messieurs, les spectacles 
que Dieu donne à Funivers et les hommes qu'il 
y envoie, quand il y veut faire éclater, tantôt 
dans une nation, tantôt dans une autre, sa puis- 
sance et sa sagesse, id. Louis de Bourbon. J'ai 
vengé Funivers autant que je Fai pu, sac. Mühr. 
v, 5. L'univers ayant souffert ce monstre |Né- 
ron] pendant quatorze ans, montesq. Goút, Sur- 
prise. II faut un nouveau dieu pour Faveugle 
univers, volt. Fanat. n, 5. Hors le seul objet qui 
nFoccupe, Funivers nNsst plus rien pour moi, 
j. j. rouss. Confess. I. Depuis une heure, unique- 
ment occupé do Julie, j'avais oublié Funivers, 
genlis, Veül. du chãt. 1.1, p. 3t6. || 5» Par exagé- 
ration, la société au milieu de laquelle on vit, le 
monde. Célimène : Mais de tout Funivers vous de- 
venez jaloux. — Alceste : Cest que tout Funivers 
est bien reçu de vous, mol. Mis. n, I. A voir la 
sérénité qui reluisail sur son front auguste, eút-on 
soupçonné que ce grand roi [Louis XIV], en re- 
tournant à Versailles, allàt s^xposer à ces cruelles 
douieursoü Funivers a connu sa piété, sa constance 
et tout Famour de ses peuples? boss. Louis de 
Bourbon. Un déluge d'écrits, tant en prose qu'en 
vers, Qui vont à mes dépens réjouir Funivers, 
destouch. Phil. marié, v, i. II [le P. Castel] a 
déjà écrit plusieurs brocbures pour rassurer Funi- 
vers, pour éclairer Funivers; imitez Funivers, 
monsieur, et ne lui répondez point, volt. Leíí. 
Rameau, mars 1738. Je déclare, non pas à Funi- 
vers à qui le P. Castel s'adressait toujours, 
mais à quelques gens de lettres qui font la plus 
petite partie de Funivers, que.... id. Odes, 12. Ré- 
ponds donc : — L'univers doit venger mes injü- 
res, L'univers me contemple, et les races fatures 
Conlre mes ennemis déposeront pour moi. — 
L'umvers, mon ami, ne pense point à toi, L'ave- 
nir encor moins, id. la Vanité. On peut faire 
une chanson sur elle; Cela vaut mieux qu'un 
livre, et court tout Funivers, gresset, le Méch. 
n, 3. Pour Mme de Miranda, elle voudrait ma- 
rier tout Funivers, riccoboni, (Euvres, t. vi, 
p. 29, dans poügens. || 6° Fig. Domaine matériel, 
intellectuel ou moral, compare à Funivers. Les 
polypes sont placés sur les frontières d'un autre 
univers qui aura un jour ses Colombs et ses Ves- 
puces, bonnet, Conlempl. nal. (Euv. t. vin, p. 181, 
dans pougens. Leslieux que j'ai parcourus avec elle 
[Corinne], la musique que nousavons enlendue en- 
semble, les tableaux qu'eUem'a faitvoir, les livres 
qu'elle m'a fait comprendre, composenl Funivers 
de mon imagination, stael, Corinne, n, 2. Et pour 
lui [uncampagnard] Funivers s'étendaitde la.pente 
Ou sous ces peupliers son beau ficuve serpente, 
Jusqu'àces monts voisins.... lamart. Ilarm. n, 12. 

— HIST. xv' s. Au salut des universos terres, 
christ. de pisan, Charles V, i, 6. || xvi' s. Au roy 
du ciei et du monde univers, maeot, i, 397. El 
tant qu'ouy et nenni se dirá, Par Funivers le 
monde me lira, id.ii, 221. Un pretendant et aspi- 
rant à Fempire univers ne peut tousjours avoir ses 
aises, rab. i, 33. 

— ÉTYM. Lat. universus, tout entier, univer- 
sum, Funivers, de unus, un, et vertere, tourner : 
rassemblé, mis en un. Primitivement univers est 
adjectif, conformément à Fétymologie. 

f ÜNIVHRSALISIIU {u-ni-vèr-sa-li-zé), v. a. 
Rendre universel; répandre dans Funivers. Cette 
nouvelle économie [le christianisme], destinée à 
succéder à Fancienne, à Funiversaliser et à la per- 
fectionner, bonnet, Paling. xix, 7. || Répandre 
dans toutes les classes. Pourquoi une proposítion 
aussi juste et aussi simple en soi que celle d'uni- 
versaliser la jouissance du nécessaire. en frappant 
Fabus et Fexceptiondu superfiu, a-t-elle effrayé la 
Convention elle-mème? carrel, (Euv. t. iv, p. H. 

_ étym. Lat. universalis, universel. 
UNIVERSALISME (u-ni-vèr-sa-li-sm'), s. m. 

Opinion des universalistes. 
f UMVERSALISTE {u-ni-vèr-sa-li-st'), s. m. 

II1° Membre d'une secte dite aussi latitudinaire, 

croyant que les hommes sont sauvés, quelles que 
soient leurs opinions religieuses. || 2° Adj. Qui em- 
brasse tout le monde. Le christianisme, de bonne 
heure, voulut être une religion universaliste. 

UNIVERSALITÊ (u-ni-vèr-sa-li-té), s. f. || 1° Ca- 
ractère de ce qui est universel, général, Que cette 
Église ait quelque part des membres cachês, 
qu'elle s'obscurcisse, qu'6lle périsse même quel- 
que part, sa perpétuelle universalité ne laissera 
pas de subsister, boss. 2° instr. past. 77. II y a 
des hommes dont les lumières sont tellement bor- 
nées que Funiversalité des sêntiments est la seule 
preuve qui soit à leur portée, dider. Suffis. de la 
relig. nat. n° 8. || 2° Caractère de ce qui s^tend à 
un ensemble de lieux, de temps, d'êtres. II [Jésus- 
Christj en régla [de FÉglise] la destinée sur la 
terre (qu'on me permette ce mot), en lui pro- 
mettanl une double universalité, Fune dans les 
lieux, et la seconde dans les temps, boss. 1" instr. 
past. 3. [Jésus-Christ] pauvre véritablement et le 
plus pauvre de tous les pauvres, parce que tous 
les pauvres ne souffrent que pour eux-mêmes, et 
qu'il n'y a que Jésus-Christ qui pâtisse dans toute 
Funiversalité des misérables, id. Serm. Septuag. 
2. La perfection ne regarde pas Funiversalité des 
hommes ni des choses, montesq. Esp. xxiv, 7. 11 
[Voltaire] joignait à Funiversalité de sa langue 
son universalité personneile, et c'est un problèmc 
de plus pour la postérilé, rivarol, Dict. Universa- 
lité de la langue franç. p. xxvi. II préférait d'in- 
terroger le brame sur Funiversalité du déluge, 
qui a excité tant de disputes, bernard.de st-piehre, 
Chaum. ind. || 3° Terme de jurisprudence. Totalité. 
L'universalité des biens. || 4° Aptitude à toute 
chose, capacité universelle. Les esprits bornés et 
resserrés dans leur petite sphère ne peuvent com- 
prendre cette universalité de talenls que Fon re- 
marque quelquefois dans un même sujet, la bruy. 
U. Madame, j'avoue qu'il est assez singulier qu'en 
donnant la paix aux Turcs, on me donne aussi 
une traduction d'une comédie; je vois bien qu'il 
y a certaines âmes qui ne sont pas embarrqssées 
de leur universalité, volt. Lett. à Calherine II, 
1" déc. 1772. Je me doute bien que vous avez plus 
d'une affaire en arrivant à Paris; mais je sais 
aussi que votre universalité suffit à tout, id. 
leíí. Mme de Saint-Julien,tn sept. l77B.Pour vous 
rendre entièrement universel, il ne nous manque 
de vous qu'un ouvrage sur la taclique;je Fattends 
incessamment comme devant éclore de votre 
universalité, id. Lett. du roi de Prusse à Volt. 
13 févr. 1776. || 5° Terme de logique. Qualité d'une 
proposition universelle. 11 est vrai que ses idées 
sont simples, étendues, vastes; elles parlènt d'a- 
bord d'une grande universalité qui en est comme 
le trone, et ensuite se divisent, se subdivisent, et, 
pour ainsi dire, se ramifient presque à Finfini, 
fonten. LeibniU. II ne faut qu'un instant pour 
rendre à la véritéde ma proposition toute son uni- 
versalité, dider. Lett. à Falcnnnet, sept. 1760. 

— hist. xvF s. L'universalité (Fesprit, par la- 
quelle le sage jette sa veue et consideration sur 
tout Funivers, ciiarron, Sagesse, n, 2. 

— étym. Lat. universalitatem, de universalis, 
universel. 

— étym. Voy. universel. 
UNFVERSAUS (u-ni-vèr-só), s. m. pl. || 1° Terme 

de la scolastique. 11 y a cinq universaux : le genre, 
Fespèoe, la diflerence, le propre et Faccident; c'e9t 
Porphyre qui, dans son Introduction à la Logique 
d'Aristote, a établi ces cinq idées universelles. Vous 
ne pouvez rien contre moi en disant que Fidée de 
Funité de toutes les perfections qui sont en Dieu 
est formée de la même façon que Funité géné- 
rique et celle des autres universaux, desc. Rép. 
aux 2" object. 21. M. Jourdain : Qui sont-elles, 
ces trois opérations de Fesprit? — Le maítre de 
philosopbie : .... la première est de bien conce- 
voir par le moyen des universaux, mol. Bourg. 
gentilh. n, 6. II [Stiipon] prélendait qu'il nyavait 
point ^universaux, et que ce mot homme, par 
exemple, ne signifiait rien d'existant, dider. Opin. 
des anc. phil. (secte mégarique). H 2° Universaux 
de Pologne, lettres circulaires que le roi de Po- 
logne adressait aux provinces et aux grands du 
royaume, pour la convocation des diètes. J1 [le roi 
Auguste] fitpublier ses universaux pour assemhlcr 
la pospolite et les armées, volt. Charles XU, 2. 

— étym. Voy. universel. 
UNIVERSEL, ELLE (u-ni-vèr-sèl, sè-F) adi 

|| 1- Qui s'étend à tout, qui s'étend partout'. Toút 
se trouvait en eux, hormis ce que les hommes 
Font marcher avant tout dans le siècle oii nous 
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sommes : Ce sont les biens, o'est Tor, mérito 
universel, la font. Filies de Minée. Les seulos 
règles universelles sont les lois dn Pays 

choses ordinaires, et la pluralité aux autres; dou 
vient cela? de la force qui y est, pasC. Pens. vi, 
7, édit. havei. II faut qu'on ne puisse dire, m il 
est mathématicien, ni prédicatcur, n. eloquent; 
mais, il est honnête homme; cette qualit» uruver- 
selle me plait seule, id. ib. vi, t5 ler. Si oes sujets, 
si ses alliés, «i rÉglise.universelle aprofite de ses 
grandeurs, elle-même a su profiter de ses mal- 
heurs, boss. Beme d^Ánglel. Peut-être que moi 
qui existe n'existe ainsi que par la force d une na- 
ture universelle qui a toujours été telle que noas 
Ia voyons, en remontant jusqu'à ]'infinité des 
temps; mais cette nature, ou elle est seulement 
esprit, et c'est Dieu; ou elle est matière, et ne 
peut par conséquent avoir créé mon esprit, la bkuy. 
xvi. [Luuis XIV, mille fois accusé par ses enne- 
mis] d'avoir formo et conduit le projet de Ia mo- 
narchie universelle; s'il y avait réussi, rien n'au- 
rait été plus fatal à 1'Europe, à ses anciens sujets, 
à lui, a sa famille, montesq. Esp. ix, 7. Dn pré- 
jugé universel permet rarement Texamen, volt. 
Dict. phü. Figvre. Mais le mal moral, les crimes, 
Néron, Alexandre VI1... cela empêche-t-il qu'il y 
ait une cause universelle ? m. Philos. Comm. Ma- 
lebranche, Késultat. La foule mnombrable des ani- 
maux jouit de ses sens par des lois universelles ; 
ces lois sont communes à eux et à nous, id. ib. Mé- 
can. des sens. Cette date oü la merétaituniverselle 

,et couvrait toute la surface duglobe, à rexception 
des lieux élevés, buff. 4° ép. nal. (Em. t. xn, 
p. 205. On nesaurait imaginer quel respect, quel 
amour les Chinois ont pour leur empereur, ou, 
comme ils le disent, pour le père commun, pour 
le père universel, raynal, Hist. phil. i, 20. Me 
voilà seul, portant la haine universelle 1 legouvé, 
Épichar. et Kér. v, 4. Un íluide universel extrê- 
mement subtil, agité par les mouvements rapides 
des particules des corps lumineux, fresnel, Inst. 
Mém. scienc. 1821 et 1822, t. v, p. 340. Jusqu'à ce 
qu'étendue enfin sur la lerre et les mers, L'uni- 
verselle nuit pese sur Tunivers, lamart. llarm. 
ii, 12. Les dispositionstestamentaires sont ou uni- 
verselles, ou à titre universel, .ou à titre particu- 
lier, Code civ. art. 1002. Le legs universel est la 
disposition testamentaire par laquelle le testateur 
donne à une ou plusieurs personnes Tuniversalité 
des biens qu'il laissera à son décès, ib. art. 1003. 
|| Suffrage universel, droit de voter dans les élec- 
tions accordé' à tont citoyen d^n oertain âge. 
||Concile universel, se dit quelquefois pour con- 
cile oecuménique. || Évêque universel, nom qui a 
été donné quelquefois au pape. ||_ Jubilé universel, 
celui qui est accordé à toule TEglise. |( Terme de 
théologie. Grâce universelle, se dit, parmi les 
réformés, de la grâce répandue sur tous les hom- 
mes par le sacrifice de Jésus-Christ. || 2° Qui a 
de la capacite polir toute chose. Les gens univer- 
sels ne sont appelésni poetes, ni géomètres, mais 
ils sont tout cela, et jugent de tous ceux-là, pasc. 
Pens. vi, 15. Árias a tout vu, a tout lu, il veut 1c 
persuader ainsi: c'est un homme universel, et il 
se donne pour tel, la bruy. v. Le fameux Leibnitz 
naquit à Leip/.ick; il mourut en sage à Hanovre, 
adorant un Dieu, comme Newton,' sans consultei- 
les hommes; c'était peut-être le savant le plus 
universel de TEurope, volt. Louis XIV, 34. II 
n'arrive jamais que le même homme puisse exer- 
cer également sa mémoire, son imagination et sa 
réílexion sur toutes sortes de matières.... cela 
nous apprend pourquoi ceux qui aspirent à être 
universeis, courent risque d'échouer dans bien des 
genres, condill. Connais. hum. i, li, 5. II a un 
esprit universel, non parles lumièrçs, mais par 
la faculté d'en acquérir, j. J. rouss. Em. m. || Cet 
homme est universel, il a une grande étendue de 
connaissances. Vous êtes universel, monsíeur, 
vous vous connaissez à tout, lesage, Turcar. in, 
4. II On dit de même : science universelle. || Fig. et 
par plaisanterie. Je sers un jeune homme noramé 
Danüs; c'est un aimable garçon : il aime le jeu, 
le viu, les femmes; c'est un homme universel, le- 
sage, Crispin rival, 3. ||30 Terme do logiquo. Qui 
comprend toute chose, qui a le caractère de géné- 
ralité abstraite. Nolre âme étant de telle natüre, 
que ses idéas intellectuelles sont universelles, 
abslraites, séparées de toute matière particulière, 
boss. Conn. iv, 1. Toute vérité certaine en ma- 
tiere universelle est éternelle, id. ib. i, 13, 
Toute proposition universelle est une voie abrégée 
de 1 esprit, qui ne peut nivoir ni embrassor en- 

scmble tous les particuliers, et les envelopper 
tous ensemble dans une seulo idée, fonten. 
Frag. Rais. hum. || 4° S. m. L'universel, ce qu'il 
y a de commun dans les individus d'un même 
geme, d^ne même espèce. L'universel a parte 
rei, Tuniversel a parte mentis. || Voy. univer- 
SAUX. 

— REM. II ne faut pas en général donner de 
comparaison à universel; cependant de bons écri- 
vains Font fait. Une erreur si slupide et si bru- 
tale n'ctait pas seulement la plus universelle, 
mais.... boss. llist. n, 3. Rédemption la plus uni- 
verselle dans son ètendue : tous les hommes y sont 
compris; tous en général, chacun en particulier, 
bourdal. Pensées, t. m, p. 193. L'aveuglement 
est, de toutes les peines dupéché, la plus univer- 
selle, mass. Carême, Confession. 

— HIST. xiii" s. Savoir les universeis choses 
n'est pas seure chose sanz Tesperience, brun. 
la tini, Trésor, p. 333. || xiv s. Environ aucunes 
choses universeilz, et environ aucunes choses 
particulieres, h. de mondeville, f" 36, verso. Afin 
que.... tentée la fortune de ceulz petiz debaz, il 
peust comander aus siens concevoir esperance de 
la viotoire universal, bercheure, f" 84, verso. 
II xv" s. Cest luy [Dieu] par qui 1'universel est 
fait, les Triomphes de la noble dame, f° 123, dans 
lacurne. || xvi0 s. L'edit de pacification fait devant 
Orleans avoit donné quasi à 1'universel de la 
France beaucoup de contentement, lanoue, 006. 
Leur premier et principal acte fut 1'universelle 
prise des armes par toute la France en un mesme 
jour, id. 613. Ce qui est particulier est plus sana- 
ble que ce qui est universel, paré, t. III, p. 688. 
Les plus beaux et plus grands esprits sont les 
plus universeis, charron, Sagesse, n, 2. Demeurer 
universel etouvert à tout, id. ib. Se nommer eves- 
que universel, ou evesque de FEglise catholique, 
comme font maintenant les papes, le Bureau du 
concile de Frente, p. 3. 

— étym. Provenç. et espagn. universal; ital. 
universais; du lat. universalis, dérivé de univer- 
sos (voy. univers). 

ÜMVEKSELLEMENT (u-ni-vèr-sè-le-man), adv. 
|| 1" D'une manière universelle. II [Juste Lipse] a 
été universellement estime, et songrand mérite le 
fit désirer du feu roi Henri le Grand, ealz. Dissert. 
Critiques, 7. Je doute que ceci soit bien universel- 
lement vrai, voix. Lelt. 33. Tous les pays qui com- 
posent ce royaume sont universellement ruinés, 
vaue. Dime, p. 106. Dieu.... qui a gardé la famille 
de Noé sur un bois fragile contre la fureur inévi- 
table des eaux universellement débordées , boss. 
Sermuns, Paix par J. C. 2. || 2' En logique, en 
embrassant un genre, une classe ou toute chose. Les 
termes ne doivent pas être pris plus universelle- 
ment dans la conclusion, qu'ils ne Font été dans 
les prémisses, dumars. (Em. t. v , p. 336. 

— hist. xiv0 s. Induction est quant de plusieurs 
particuliers Pen conclut universellement, oresme, 
Éth. xi, 17. || xvi* s. Pour les chasteneraies, c'est 
à dire les lieux complantés universellement de 
chastaniers, o. de serres, 641. 

— ÉTYM. Universelle, eí le suffixe ment; provenç, 
universalment; espagn. et ital. universalmente. 

UNIVERSITAIRE (u-ni-vèr-si-tê-r'), adj. Ouiap- 
parlient à 1'université. Grade universitaue. ^ Le 
corps universitaire. || S. m. Individu attaché á 
Puniversité. || Partisan de Puniversité. 

— Etym. Université. 
UNIVEUSITÉ (u-ni-vèr-si-té), s. f. || 1° Autrefois, 

corps de maitres, établi par autorité publique, 
jouissant de grands priviléges et ayant pour objet 
Penseignement de la théologie, du droit, de lamé- 
decine et des sept arts qui sont la grammaire, la 
rhétorique, la dialeotique, Parithmétique, la géo- 
métrie, la musique et Pastronomie. Les universités 
d'Oxford, de Pise, de Coimbre, de Salamanque. 
AujourdTiui que tout est plein de colleges, d:uni- 
versités, d'académies, de maitres particuliers, 
do livres qui sont des maitres encore plus 'súrs, 
quel besoin a-t-on de sortir de sa pátrio pour 
'étudier en quelque genre que ce soit ? fon- 
ten. tíocrhaave. || Particulièrement, Puniversité 
de Paris, ou, simplement, Puniversité, oelle qui sié- 
geait à Paris et qui élait fort renommée. L'univcr- 
sité ávait été nommée le concile perpétuel des 
Gaules. L'université de Paris, la mère de toutes 
les' autres, et si digne par son antiquité, par sa 
rcputation..,. d'être favorisée particulièrement par 
les princes et par les grands seigneurs, rollin, 
llist. anc. (Euv. t. vu, p. 472, dans pouoens. L'u- 
niversité de Paris est la lille aínée des róis de 

France; et très-ainée, car elle a plus de neuf cents 
ans : aussi rêve-t-elle quelquefois, montesq. Lett. 
pers. 109. Du Boulay, dans son Histoire de Puni- 
versité de Paris, adopte les vieilles traditions in- 
certaines, pour ne pas dire fabuleuses, qui en font 
remonter Porigine jusqu'au temps de Charle- 
magne, volt. Dict. phil. Université. L'université 
défendait aux libraires, qui alors dépendaient 
d'elle, dhmprimer le concordai [sous François Io']; 
elle appela au futur concile, id. Hist. pari. xv. 
Ces deux bulles [dTnnocent III] constituaient les 
maitres et les étudiants de Paris en une vraie Cor- 
poration {unirersilas) selon le droit romain.... il 
est à remarquerque, dans les actes relatifs à Puni- 
versité avant 1261, le mot universitas est toujours 
employé avec le géniüi magistrorum ou scholarium 
sous-entendu; il exprime toujours Passociation 
des maitres de Paris considérée comme Cor- 
poration légale; pour désigner Puniversité com- 
me corps enseignant, les papes emploient tou- 
jours Pexpression studium, studium parisiense, 
ca. thurot, De 1'organ. de 1'enseign. dans Vu- 
niversité de Paris, au moyen âge, p. 11. 
|| 2o Au moyen âge, Puniversité, le quartier des 
écoles. Au quinzième siècle.... Puniversité cou- 
vrait la rive gaúche de la Seine, depuis la Tour- 
nelle jusqu'à la tour de Nesle, v. hugo , Nolre- 
Dame de Paris, m, 2. || 3o L'université, les élèves 
de Puniversité, les étudiants. 114° En général, les 
universités, les écoles. ô le beau compliment à 
charmer une dame, De lui dire d'abord ; j'apporte 
à vos bontés Un coeur nouveau venu des universi- 
tés 1 corn. le Ment. 1, 6. || 5° Aujourd'hui, corps en- 
seignant, unique pour toute la France, placé sous 
la direction du ministre de Pinstruction publique. 
I/université a été fondée par un déeret de Napo- 
léon 1", du 17 mars 1808; elle porta d'abord le 
nom d'université impériale, puis celui d'univer- 
sité de France; elle comprend: 10lesíacultés;2,'les 
lycées ou colléges de PÉtat; 3" les colléges com- 
munaux; 4o les écoles primaires; et tout cela sous 
la direction d'une admin.stration centrale. Grand- 
maitre de Puniversité. 

— HIST. xiii0 s. Li clerc de Paris la citei, Je di 
de Punivorsilei, ruteb. 156. S'i) [un prédicateur] 
iPavoit en sa verité L'accort de Puniversité Et du 
peuple communement, Qui ooient son presche- 
ment, la Rose, 11088. ||xiv0 s. Et autres malefices 
que les universitez [communes], gens et habitans 
des villes de Thoulouze, Carcassonne, ont commis, 
nu cange, universitas. || xv s. [Le roi Charles] 
rqanda et le recteur et les maistres et docleurs de 
Puniversité de Paris, froiss. II, II, 48. Ã tous les 
roys, à Puniversité De tous princes, à toute crea- 
ture.... e. desch. Poésieç mss. f" 440. 

— étym. Provenç. universitat; espagn. univer- 
sidad; ital. università; du latin universitatem, 
de universus (voy. univers). Universitas, ausens 
de Corporation légale; c'est de lã que vient le nom 
(Puniversité aux corps enseignants du moyen à^e. 

UNIVOCATION (u-ni-vo-ka-sion), s. f. Terme^de 
scolaslique. Caractère de ce qui est univoque. La 
question de Punivocation de Pêtre, 

— Étym. Lat. univocalionem (quicherat, Ad- 
ãenda), de univocus, univoque. 

t UMVOLPAlNou ÜNIVOLTIfí (u-ni-vol-tin), s. m. 
Vers à sole ne donnant qu'une génération dans 
Pannée. 

— ÉTYM. Un, et ital. volta, fois. 
UNIVOQUE (u-ni-vo-k'), adj. || l0Terme descolas- 

tique. II se dit des noms qui s'appliquent à plu- 
sieurs choses, soit de même espèce, soit d'espèce 
diíférente mais de même genre, comme animal, 
homme, etc. Animal est un terme univoque à 1'ai- 
gie et au lion. Aucunes des choses que nous con- 
cevons être en Dieu et en nous et que nous con- 
sidérons en lui par parties et comme si elles 
étaient distinctes à cause de la faiblesse de notre 
enlendoment, ne oonviennent à Dieu et à nous, 
en la façon qu'on nomme univoque dans les 
écoles, desc. Rép. aux 2" oiy. 16. Les mots sont 
généraux en deux manières, Pune que Pon ap- 
pelle univoque, qui est lorsqu'ils sont liés avec 
des idées générales..,. logique de Port-Royal, 
p. 7o, dans pougens. || 2o (jui n'est susceptible 
que d'une seulo interprétation. Les lieux [de 
PAncien Testament] oü il [le sens spirituel] 
est cachê sont equivoques et peuvent convenir 
aux deux [sens charnel et sens spirituel], au 
lieu que les lieux oüulcst découvert sont uni- 
voques, et no peuvent convenir q^au sens spiri- 
tuel, pasc. Pens. xv, 7, éd. iiavet. {{ S" Qui est de 
même nature. Cest ainsi que Pon dit que la sym- 
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pathie et anüpathie des corps naturels sont les 
causes efficientes et univoques de plusieurs effets, 
comme si des corps inanimés étaient capables de 
sympathie et antipathie, pasc. Expér. du Puy de 
Dome, p. toi. Quoique les noms usités de joie et 
de trislesse ou des autres passions qui coulent de 

I a source commune ne nous présentent que des 
i dées univoques, boulainv. Réfut. de Spinosa, 
p. Metal natifetd'une nature univoque, buff. 
Min. t. v, p. || 4" Les anciens ont cru que les 
animaux parfaits s'engendr.aient par géneration 
univoque, c'est-à-dire par la seule union du mâle 
et de la femelle; et que les insectes se faisaient 
par la géneration équivoque, c'estjà-dire sans se- 
mence, et de la pourriture de la terre. || 5° Terme 
de grammaire. Se dit des mots qui ont le même 
son, quoiquMls aient une signification différente. 
|| G" Terme de musique. Consonnances univoques, 
íelles qui portent le même nom, comme Toctave 
et ses repliques. 

— HlST. xvr s. Cela fait, le iit despouiller nud, 
et ne trouva sur son corps aucun signe de lepre, 
tant univoque qu'equivoque, paké, xix, 23. 

— ÉTYM. Lat. univocus, de unus, un, et vox, 
voix, mot, terme. 

+ UNONE (u-no-n'), s. f. Terme de botanique. 
Genre de la famille des anonacées; Ton y distin- 
gue : 1° Tunone éthiopique ou unone d'une seule 
couleur, dite poivre de Guinée, poivre des Maures, 
poivre d'Étbiopie ou de singe, et à tort mani- 
guelte; 2o Tunone odorante, dite bois de lance bâ- 
tard, et appelée bois de banane à Maurice et à 
Bourbon; c'est Tuvaire odorante de Lamarck; on 
la nomme à Sumatra canang et cananga, ainsi que 
d'autres espèces du genre unone; 3° Tunone aro- 
matique, qui est le canang aromatique de certains 
auteurs et Tuvaire aromatique de Lamark; ses 
graines sont parfois appelées poivre d'Éthiopie et 
maniguette, quoique ce dernier mot doive étre 
réservé pour désigner les graines de Tamome 
graine de paradis; cette unone est dite aussi bois 
d'écorce, legoaeant. 

ÜPAS (u-pas'), s. m. Substance vénéneuse dont 
les/habitants des iles de la Sonde se servent pour 
empoisonner leurs ílèches, et dont la plus petite 
quantité suffitpour donner immédiatement lamort. 
|| Upas antiar, poison qui provient de Vantiaris 
toxicaria, Leschenault, arbre de la famille des 
urticées artocarpées. || Upas tieuté, poison très- 
violent qu'on tire du slrychnos tieuté (loganaciées) 
appelé à Java tieuté. 

— étym. Upas, en javanais, signifie poison ve- 
getal, d'après Legoarant. 

f ÜPSILON (u-psi-lon'), s. m. Nom de la 20o let- 
tre de Talphabet grec. 

— ÉTYM. V TU ténu. 
f ÜUAGOGÜE (u-ra-go-gh'), s. f. Terme de bota- 

nique. Nom spécifique d'une plante, Vyerba dei 
maraoedi des Espagnols américains. 

— ÉTYM. OJpov, urine, et ãyetv, cqnduire, pousser, 
t ÜUANATE (u-ra-na-T), s. m. Terme de chimie. 

Sei produit par la combinaison de Toxyde uraui- 
que avec une base. 

ÜKANE (u-ra-n'), s. m. Terme de chimie. Com- 
posé d'uranium et d'oxygèno; corps regardé long- 
temps comme simple, mais qui a été décomposé 
cn I84T. LVrane, dont le nom dérive de celui de la 
planète Uranus, fut découvert par M. Klaproth, en 
178!), dans un minerai appelé pech-blinde, thb- 
nard, Traité de chim. 1.1, p. 294, dans pougens. 

f ÜRANEUX (u-ra-neú), adj. m. Terme de chi- 
mie. Voy. URANOCHRE. 

f DRANICO-CALCIQUE (u-ra-ni-ko-kal-si-k'), adj. 
m. Terme de chimie. Se dit d'un sei uranique com- 
bine avec un sei calcique. [] On dit semblabiement 
uranico-cuivrique. 

f URANir)ES (u-ra-ni-d'), s. m. p[. Famille de 
minéraux dérivés de Turanium. 

j ÜRAN1E (u-ra-nie), s. f. Celle des neuf Muses 
qui preside i Tastronomie. || Planète télescopique, 
découverto en 1854. |1 Genre de papillons diurnes. 

— ÉTYM. Oüpavía, céleste, de oOpavòij ciei (voy. 
uranus). 

f URANIQUE (u-ra-ni-k), adj. m. Terme de chi- 
mie. Se dit du second oxyde d'uranium et des seis 
qu'il produit. 

f URANISCOPLASTIE (u-ra-ni-sko-pla-stie), s. f. 
Synonyme dbj ranoplastie. 
 ÉTYM. OOpavtexo-, palais, eticXáoeeiv, former. 
t ÜRANISCOSTÉOPLASTIE (u-ra-ni-sko-sté-o- 

pla-stie), v. f. Synonyme d'uranostéoplastie. 
t URAN1TE (u-ra-ni-t'), s. m. Phosphate d'ura- 

nium naturel. 
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t ÜRANIUM (u-ra-ni-om'), s. m. Terme de chi- 
mie. Corps simple métallique qu'on extrait de Tu- 
rane; découvert par Pelígot en 1841. 

f URANOCHRE (u-ra-no-kr'), s. m. Synonyme de 
péchurane, qui est Toxyde uraneux de Berzélius, 
ou le premier degré d'oxydation de Turanium. 

— ÉTYM. Uranium, et ochre. 
t URANOGRAP1IE (u-ra-no-gra-f), s. m. Celui 

qui fait une description du ciei. |1 Auteur d'une ura- 
nographie. 

— ÉTYM. OOpotvò;, ciei (voy. uranus), et ypá- 
çeiv, décrire. 

URANOGRAPHIE (u-ra-no-gra-fie), s. f. Descrip- 
tion du ciei. ||'Science qui a pour objet Tétude, la 
description du ciei. ||Titre de plusieurs ouvrages 
d'astronomie. 

ÜRANOGRAPHIQUE (u-ra-no-gra-fi-k'), adj. Qui 
appartient à Turanographie. 

f URANOMÊTRIE (u-ra-no-mé-trie), s. f. Re- 
leve des éioiles du ciei ou d'une porlion de ciei. 
II [Jean Bayer] publia une uranométrie ou des- 
cription des constellations, accompagnée de car- 
tes; il y marque les étoiles de chaque constella- 
tion par unelettre grecque, baillt , Ilist. astr. 
mod. t. n, p. 149. 

— ÉTYM. OOpavò;, ciei, et gérpov, mesure. 
\ URANOPLASTIE (u-ra-no-pla-stie), s. f. Terme 

de chirurgie. Opération qui a pour but de guérir 
les fissures congénitales du palais. 

— ÉTYM. Ouptxvò;, palais, et xkitytjetv, former. 
f URANORAMA (u-ra-no-ra-ma), s. m. Vue du 

ciei; exposition du système planétaire, à Taide 
d'un globe mobile 

— ÉTYM. OOpavòç, ciei, et õpapa, vue. 
URANOSCOPE (u-ra-no-sko-p') s. m. Poisson do 

mer qui a les yeux au-dessus de la tête, et tour- 
nés vers le ciei. 

— ÉTYM. Oupavò;, ciei, et orxoiteív, voir. 
f URANOSTÉOPLASTIE (u-ra-no-sté-o-pla-stie), 

s. f. Terme de chirurgie. Opération par laquelle 
on produit Tocclusion des perfurations du palais 
par rapprochement des os de la voúte palatine, 
préalablemcnt sciés et avivés. 

— ÉTYM. OOpavò;, palais, òutéov, os, et n),áa- 
csiv, former. 

URANUS (u-ra-nus'), s. m. Grosse planète placée 
au dela de Saturne. La, planète Uranus avait échap- 
pé par sa petitesse aux anciens observateurs; 
Flamsteed à la fin du dernier siècle, Mayer et Le- 
monnier dans celui-ci, Tavaient déjà observée 
comme une petite étoile, laplace, Exp. 1, 9. La 
découverte de la planète Uranus. faite par Her- 
schel, en 1761, m. ib. v, 4. Uianus a six satellites, 
dont les orbites sont presque perpendiculaires à 
Técliptique; Herschel a cru lui voir un anneau, 
delambre, Ahr. aslron. lecon 18. 

— ÉTYM. OOpavòç, dieu qui fut le père de Sa- 
turne et qui represente le ciei, répondant au dieu 
indien Faruna. 

f URAO (u-ra-o), s. m. Nom donné en Colombie 
au natron, qui est un sous-carbonate de soude 
hydraté. 

ÜRATE (u-ra-T), s. m. Terme de chimie. Nom 
générique des seis formés par la combinaison de 
Tacide urique avec les bases. Urate d'ammoniaque. 
HEngrais composé d'un mélange d^rine et de 
plàtre ou de terre. 

URRAIN, AINE (ur-bin, bè-n'), od;. || l" Qui 
concerne la ville, qui appartient à la ville, par 
opposition à rural. Garde urbaine. Pour me tirer 
un peu de Turbaine cohue, je me rendis à la fin 
[à une invitation], et je fus passer à Passy huit 
ou dix jours,. 1. J. eoúss. Conf. vin. || Cachexie 
urbaine, nom donné à Tanémie qui afllige souvent 
les babitants des grandes villes. j|20 S. m, Habi- 
tant d'une ville; il est opposé à villageois. J'errai 
quelques jours autour de la ville, logeant chez 
des paysans de ma connaissance, qui tous me re- 
çurenl avec plus de bonté que n'auraient fait des 
urbains, J. J. eooss. Conf. n. 

— HlST. xiv" s. CEuvros urbaines et privées, 
berchedre, f° 25,.recío. Oultre deux questeurs 
urbains, qui y estoient d'ancienneté, id. f" 89, verso. 

_ ÉTYM. Lat. urbanus, de urbs, ville, de ur- 
vare ou urbare, tracer le sillon, faire la délimita- 
tion religieuse. 
| URBAIRE (ur-bé-r'), s. m. Syn. de papierter- 

rier, Rev. critique, 13 avr. 1872, p. 228. 
j' URBAN1STES (ur-ba-ni-sf), s. f. pl. Reli- 

gieuses de Sainte-Claire qui peuvent posséder des 
fonds, ainsi dites parce que le pape Urbain VIII 
leur a donné leur règle. 

URBANXXÉ (ur-ba-ni-té), s. /•. || Io La politesse 
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des anciens 'Romains. Ils [les Romains] ont laisse 
leur atticisme [des Grecs] bien loin derrière leur 
urbanité; c'est ainsi qu'ils appelèreut cette aima- 
ble vertu du commerce, après Tavoir pratiquée 
plusieurs années sans lui avoir donné de nom as- 
suré; et, quand Tusage aura múri parmi nous un 
mot de si mauvais goút et corrigé Tamertume 
de la nouveauté qui s'y peut trouver, nous nous y 
accoutumerons comme aux autres que nous avons 
empruntés de cette même langue, balz. 2" dis- 
sert. politique. L'élégance attique dont vous me par- 
lez fut-elle jamais plus pure à Alhènes, ni Turba- 
nité plus agréable et mieux entendue à Rome ? voit. 
Lett. 176. Les letlres de Voiture ont je ne sais quoi 
dTngénieux et de poli qui surpasse les urbanités 
romaines, st-evremond, dans richelet. H Par ex- 
tension. On ne peut nier que ce ne soit [Lucien] 
un des plus beaux esprits de son siècle, qui a 
parlout de la mignardise et de Tagrément, avec 
une humeur gaie et cette urbanité attique que 
nous appellerions en notre langue une raillerie 
fine et délicate, d'ablancourt, Lucien, Èpitre. 
li 2" En général, politesse que donne Tusage du 
monde. Un homme instruit, qui sait que nous 
avons mal appliqué le mot d'urbanité à la poli- 
tesse, volt. Mél. litt. à Vabbé d'Olivet. Dans les 
monarchies, Téducation doit avoir pour objet Tur- 
baniié et les égards reciproques, iTalemb. (Euv. 
t. vi, p. 305. Romans [leCyrus et autres] qui ne 
sont que des rellets affaiblis de Télégante urbanité 
de la cour de Louis XIV, villemain, Litt franç. 
xviii" siècle, 2" part. I" leç. 

— REM. On a attribué ce mot à Balzac; mais il 
est beaucoup plus ancien; seulement, c'est Balzac 
qui Ta introduit définitivement et autorisé. 

— HlST. xiv s. II semble que selon chescune 
urbanité ou communicacion civile soit aucune es- 
pede d'amisté, oresme, Éth. 248. || xv s. Cest le 
íleuve d'amenité, Le torrent de toute lyesse, La 
source de felicité, Le cours d^xtreme urbanité, 
La mei de fleurie jeunesse, Cest la riviere de pre- 
messe, octavien de saint-gelais , Sejour dihon- 
neur dans chevrzeana (Paris 1097), p. 58 et 59, 
Rev. de VInstr. publique, 6 avr. 1805, p. 3. 
II xvF s. Urbanité est une elegance, une courtoisie 
ou une gaillardise de deviser plaisamment, en 
resjouissant les assistans sans les fascher, jean le- 
maire, Couronne Margaritique, dans peetermans, 
Annuaire de la société libre d'émulation de Liége 
pour 1850. 

— ÉTYM. Lat. urbanitatem, de urbanus, voy. 
URBAIN. 

f ÜRCÉOLAIRE (ur-sé-o-lê-r), adj. Synonyme 
d'urcéolé. 

j URCÉOLE (ur-sé-o-T), s. m. Terme de botani- 
que. Organe en forme de gobelet ou de godet. 

— étym. Lat. urceolus, dimin. de urceus, sorte 
de vase. 

URCÉOLÉ, ÉE (ur-sé-o-lé, lée), adj. Terme de 
botanique. Se dit d'un organe qui est renllé à sa 
partie moyenne, resserré à son orifice, et dilaté à 
son limbe. Cálice urcéolé. 

— étym. Urcéole. 
t URDU (ur-du), s. m. Langue moderne de TInde, 

mêlée, à la suite de la conquête des Mogols, de 
quantité de mots élrangers, arabes et persans, re- 
latifs à la religion, au gouvernement, à la guerre 
et aux arts; ainsi dite de urdu, camp : la langue 
du camp (des Mogols). 

URE (u-r'), s. m. Aurochs, taureau sauvage. 
— HlST. xvt s. Je tuay grand nombre de ures, 

boeufs, beufíles, sangliers, cerfz, Alector, roman, 
p. GO, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. urus, mot germanique introduit 
aiiciennement dans le latin : anc. haut-allem. úr, 
Aro; sanscrit, usra, taureau. 

f UREBEC (u-re-bèk), s. m. Nom vulgaire donné 
quelquefois à Teumolpe de la vigne (coléoptères). 

f URÉDINÉS (u-ré-di-né), s. m. pl. ou URÉDl- 
NÉES (u-ré-di-née), s. f. pl. Terme de botanique. 
Famille de champignons clinosporés, tous para- 
sites, et causant souvent de grauds dégâts par 
leur nombre. 

f URÉDO (u-ré-do), s. m. Champignon parasite 
qui sen de type à la famille des urédinées; Ton 
y distingue Turédo rouille, qui cause la maladie 
appelée la rouille des céréales. 

— ÉTYM. Lat. uredo, maladie des plantes brú- 
lées par le brouillard, de urere, brüler (voy. us- 
tion). 

URÉE (u-rée), s. f. Terme de chimie. Substance 
particulière que Ton rencontre dans Turine do 
Thomme, dont ello est un des príncipes immé- 
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diats. L'urée, nom que j'ai donné à une substance 
diflerente de toute autre matiere animale, et qui 
caraotérise rurine, fouecroy, Conn. chim. t. x, 
p. clxiy. 

— étym. Mot forme ayec ur, radical de urine. 
f DKÉMIE (u-ré-mie), s. f. Terme de médecme. 

Accumulation de Turée dans le sang. 
— étym. Urde, et at(ia, sang. 
t ÜRÉMIQÜE (u-ré-mi-k'), adj. Qui a rapport à 

l'urémie. 
t URÉTÉRALGIE (u-ré-té-ral-jie), s. f. Terme 

de médecine. Douleur dans le trajet de Puretère. 
— étym. Uretère, et áXyoç, douleur. 
URETÈRE (u-re-tè-r'), s. m. Terme d'anatomie. 

Canal membraneux destinéàporterPurine du rein 
dans la vessie. Cromwell allait ravager toute la 
chrétienté.... sans un petit grain de sable qui se 
mit dans son uretère, pasg. Pensées div. 20, éd. 
FAUGÈRE. 

— hist. xvi" s. Les reins ont connexion avec la 
vessie par les ureteres ou urinaires, paeé, i, 2C. 

— étym. Oòonrrp, de oòpeiv, uriner. 
f URÉTÉRIQÜE (u-Té-té-ri-k'), adj. Qui a rap- 

port à ITirelère. Ischurie urélérique. 
f URÉTÉR1TE (u-ré-té-ri-f), s. f. Terme de mé- 

decine. Inílammation des ureteres. 
— ÉTYM. Urelère, et la finale médicale ite qui 

indique inflammation. 
f URÉTÉROUTHIASE (u-ré-té-ro-Ii-ti-a-z'), s. f. 

Terme de médecine. Formation de calculs dans 
les ureteres. 

— étym. Uretère, et lithiase. 
f ÜRÉTHRAL, ALE (u-ré-tral, tra-l'), adj. Qui a 

rapport à Turèlhre. || Crête uréthrale, éminence 
qu'on aperçoit dans Turèthre, au devant de la 
prostate, 

f URÉTHRALGIE (u-ré-trab-jie), s. f. Terme de 
médecine.' Douleur dans Purèthre sans phéno- 
mènes inflammatoires. 

— étym. Urèlhre, et ®Y9C, douleur. 
URÈTHRE (u-rè-tr'), s. m. Terme d'anatomie. Ca- 

nal excréleur de 1'urine dans les deux sexes. 
— étym. Lat. urethra (quicherat, Addenda), de 

oòpnõpà, de ovpeiv, uriner. 
f URÉTURITE (u-ré-tri-t'), s. f. Terme de mé- 

decine. Inílammation de Purèthre, blennorrhagie. 
— étym. Urèlhre, et la finale médicale ite qui 

indique inflammation. 
f URÉTURO- CYSTOTOMIE (u-ré-tro-si-sto-to- 

mie), s. f. Terme de chirurgie. Opération qui 
consiste à diviser le canal de Purèthre pour péné- 
trer jusque dans la vessie et retirer les calculs 
qu'elle contient. 

— étym. Urèlhre. et cystotomie. 
f URÉTIJRO-PÉiyiEN, ENNE (u-ré-tro-pé-niin , 

niè-n'), adj. Qui a rapport à Purèthre et au pénis. 
||Fistule uréthro-pénienne, fistule urinaire dont 
Porifice externe s'cuvre en avant du scrotum, le 
long du pénis (en general à la face inférieure, Po- 
rifice interne siégeant dans Purèthre). 

t URÉTHRO-PÉR11SÊAL, ALE (u-ré-tro-pé-ri- 
né-al, a-P), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport 
à Purèthre et au périnée. || Fistule uréthro-péri- 
néale, fistule urinaire dont Porifice exténeur 
s'ouvre au périnée, en arrière du scrotum, Porifice 
interne siégeant sur un point de la muqueuse 
uréthrale, à sa partie membraneuse en général. 

t ÜRÉTUROPHRAXIE (u-ré-tro-fra-ksie), s. f. 
Terme de chirurgie. Obstruction de Purèthre. 

— ÉTYM. Urèlhre, et (ppáuffEiv, obstruer. 
f URÉTIIROPLASTIE (u-ré-tro-pla-stie), s. f. 

Terme de chirurgie. Opération qui a pour but de 
réparer une perte de substance éprouvée par Pu- 
rèthre. 

— ÉTYM. Urèlhre, et , former. 
t DRÉTHRORRHAG1E (u-ré-tro-rra-jie), s. f. 

Terme de chirurgie. Hémorrhagie de Purèthre. 
— étym. Urèlhre, et fayeív, faire éruption. 
f TJRÉTHÉORRHAPIIIE (u-ré-tro-rra-fie), s. f. 

Terme de chirurgie. Suture pratiquée sur Purè- 
thre fendu. 

— étym. Urèlhre, et suture. 
t ÜRÉTHRORRHÊE (u-ré-tro-rrée), s. f. Terme 

de chirurgie. Écoulement par Purèthre. 
— étym. Urèlhre, et ^stv, couler. 
t ÜRÉTHROSCOPE (u-ré-tro-sko-p'), s. m. 

lerme de chirurgie. Instrument imaginé pour 
examiner Pintérieur de Purèthre. 
-H?1 • Urèlhre, et oxonetv, examiner. 

j '"UROSCOPIE (u-ré-tro-sko-pie), s. f. Exa- 
in+niinrw-llièthre à 1'aide de l'uréthroscope. 
, ^TIIRO-SCROTAL, ALE (u-ré-tro-skro-tal, ta-l), aaj. lerme d'anatomie. Qui a rapport à Pu- 
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rèthre et au scrotum. 1| Fistule uréthro-scrotale, 
fistule urinaire dont Porifice externe siége sur un 
point de la surface du scrotum, Pinterne partant 
du canal de Purèthre. 

— étym. Urèlhre, et scrotum. 
t DRÉTHUOSTÉNIE (u-ré-tro-sté-nie) , _s. f. 

Terme de chirurgie. Rétrécissement de Purèthre. 
— ÉTYM. Urèlhre, et crsvèç, étroit. 
f URÉTHROTOME (u-ré-tro-to-m'), s. to. Terme 

de chirurgie. Instrument qui sert à inciser Pu- 
rèthre. 

— étym. Urèlhre, et xo|j.ri, section. 
t URÊTHROTOMIE (u-ré-tro-to-mie), s. f. Inci- 

sion de Purèthre. || Uréthrotomie externe, ou, se- 
lon quelques chirurgiens, boutonnière, opération 
qui consiste en une incision du dehors vers Pin- 
térieur du canal de Purèthre. 

URÜTRE (u-rè-tr'), s. m. L'Académie éorit ce 
mot sans h, ajoutant : quelques-uns écrivent urê- 
thre. Cette dernière orthographe, étant étymolo- 
gique, vaut mieux (voy. dkèthre). 

f URGEMMENT (ur-ja-man), adj. D'une manière 
urgente, oudin, Dict. 

— ÉTYM. Urgent, et le suffixe ment. 
URGENCE (ur-jan-s'), s. f. Qualité de ce qui est 

urgent. Un cas d'urgence. L'urgence des circon- 
stances. Urgence des affaires, Mém. de Bassom- 
pierre, t. i, p. 297, dans lacubne. 

— étym. Lat. urgentia (quicherat, Addenda), 
de urgens, urgent. 

URGENT, ENTE (ur-jan, jan-t'), adj. Qui ne 
souffre point de retardement, pressant. 

— hist. xv" s. Encores de present nous est force 
et necessité urgente pour la conduite de nostre 
armée de recouvrer grans sorames de deniers, Let- 
tre de Charles VIII, dans Bulletin du comitê de la 
langue, t. m, p. eoi. ||xvr s. Leurs objections ne 
sont pas si fortes ni si urgentes qu'il faille mettre 
grand peine à les refuter, calv. Instit. 351. Les 
Molossiens tiennent celle façon de supplier pour 
la plus urgente, et celle que Pon n'o7.eroit escon- 
duire ny refazer, amyot, Thém. 46. L'ennemy ne 
avoit pensée plus urgente que de sa retraicte, rab. 
Pant. iv, nowv. prol. Une urgente circonstance, 
MONT. 111, 249. 

— ÉTYM. Lat. urgentem, qui presse, de urgere, 
presser. 

f URGINÉE (ur-ji-née), 's. f. Vurginea scilla, 
Stenheil, scilla marítima, L. 

f URI EL (u-ri-èl), s. m. Un des principaux an- 
ges. Gabriel, Michel, Raphael et Uriel président 
aux qualre points cardinaux. 

— ÉTYM. Hébreu, ur, lumière, et el, Seigneur : 
lumière du Seigneur. 

URINAIRE (u-ri-nê-r'), adj. Terme d'anatomie 
et de médecine. Qui a rapport à Purine. Calcul 
urinaire. || Méat urinaire, Porifice de Purèthre. 
|| Voies urinaires, ensemble des conduits et cavités 
destinés à transmettre ou à contenir Purine, de- 
puis le moment oü se fait la sécrétion de ce liquide 
jusqu'à son élimination définitive. || Fistules uri- 
naires, fistules qui laissent écouler Purine, distin- 
guées en vésicales et en urélhrales. || 1° S. f. Pis- 
senlit. 

— HIST. xvi' s. Ces pierres descendent en la 
vessie par les vaisseaux urinaires, paré, xv, 35. 

— étym. Urine. 
URINAL (u ri-nal), s. m. Vase à col incliné, 

dans lequel les malades urinent commodément. II 
y a des urinaux en faience, en porcelaine, etc. 
|| Sorte de réservoir qu'on adapte à la verge dans 
le cas dTncontinence d'urine, pour recevoir ce 
liquide à mesure qu'il s'écoule. || Termo d'alchi- 
mie. Urinai des philosophes, fourneau philosophal 
dans lequel se cuit et digère la matière de la 
pierre des sages, ou Poeuf hermétique. 

— hist. xiii" s. Aportez moi un orinal, Et si 
vcrrai dedenz le mal, Ilen. 19509. ||sv" s. Le me- 
decin prend Purinal et contremont le leve, et 
tourne et retourne Purine, et puis va dirc.... 
louis xi, Nouv. xx. 

— étym. Provenç. urinai; espagn. orinal; ital. 
orinale; du lat. urinai, pot de nuit, adj. urinalis, 
urinaire, de urina, urine. On trouve au xvi" siècle 
urinai pour urinaire. 

f URINAT10N (u-ri-na-sion), s. f. Terme de phy- 
siologie. Nom donné par Ch. Robin à la deuxième 
des fonctions de la vie végétative, caraclérisée par 
Pexpulsion des príncipes liquides et des príncipes 
solides tenus en dissolution, quand les uns et les 
autres sont devenus impropres à la nutrition. 

— ÉTYM. Uriner. 
URINE (u-ri-n'), s. j. Liquide excrémentitiel 
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sécrété par les reins, d'oii il coule, par les uretères, 
dans la vessie, qui, après Pavoir conservé en dépôt 
pendant quelque temps, le chasse au dehors par 
Purèthre en se contractant. Suppression d'urine. 
Rétention d'urine. L'urine de Phomme est une des 
matières animales qui ont été les plus examinées 
par les chimistes, dont Pexamen a fourni en mêmc 
temps et le plus de découvertes singulières à la 
chimie, et le plus d'applications utiles pourlaphy- 
sique animale, ainsi que pour Part de guérir, 
fourcroy, Conn. chim. t. x, p. 93. Cest à Boyle, 
vers la fin du xvn" siècle, que remontent seule- 
ment les premiers essais chimiques íaits sur 
Purine de Phomme, in. ib. p. 108. L'urine des che- 
vaux ne contient point d'acido phosphorique; il y 
a déjà longtemps que Rouelle le cadet avait fait la 
même remarque, fourcroy et yauquelin, Instit. 
Mém. scienc. t. n, p. 280. || Urines ardentes, urines 
très-rouges, dont la coloration est peut-être due à 
Pacide rosacique. || Essence d'urine, sei ammo- 
niacal qu'on extrayait autrefois de Purine. Pour 
des vapeurs, ma très-aimable bonne, je voulus, 
ce me semble, en avoir Pautre jour; je pris huit 
gouttes d'essence d'urine, sév. 13 juin 1685. || Mé- 
deein des urines, celui qui prétend, par Pinspec- 
tion de Purine, connaitre les maladies. J'aurais 
un beau teston pour juger d'une urine, reonier, 
Sai. iv. La ridicule charlatanerie de deviner les 
maladies et le tempérament par des urines est la 
honte de la médecine et de la raison, volt. Lett. 
Florian, 3 janv. 1774. || Fig. Le médecin qui a vu 
son urine dit qu'il n'ira pas loin, dicton vulgaire 
pour expriraer qu'un objet quelconque est usé, en 
mauvais état, durera peu. 

— HIST. XIIa s. Tant iert estreit mened [le peu- 
ple sera si étroitement mené], que li cuvendrad od 
vus mengier sa fiente demeine. e le urine beivre 
ki liisterad dei cors, Jlois, p. 409. ||xv"s. II ne faut 
jà vostre pousse [pouls] taster.... Vostre orine ne 
aussi regarder, ch. d'orl. Bali, 83. || xvi" s. Ceulx 
de Crete, assiegez par Metellus, se trouverent en 
telle disette de tout aultre hruvage, qu'ils eurent 
à se servir de Purine de leurs chevaux, mont. 
1,380. 

— ÉTYM. Berry, orine; provenç. urina; espagn. 
orina; portug. ourina; ital. urina, orina; du lat. 
urina, de même radical que oupov, urine, oòpè;, 
òpò:, òp^òç, la partie séreuse du lait; comparez le 
sanscr. vari, eau. 

URINER (u-ri-né), v. n. Evacuer Purine, se dit 
surtout en parlant des malades. Quelle différence 
y a-t-il pour un aveugle entre unhomme qui urine 
et un homme qui verse son sang? dider. Lett. sur 
les aveugles. H 11 se conjugue avec avoir. 

— hist. xiv" s. lllecques, oriner et pissier, Ar- 
chiv. nat. 11, 107, p. 283. {| xvi" s. X cause de quoy 
ils ne peuvent uriner droit, paré, xv, 34. 

— ÉTYM. Urine; Berry, oriner; provenç. urinar; 
espagn. orinar; ital. orinare. 

URINEÜX, EUSE (u-ri-neú, neú-z'), adj. Qui a 
rapport à Purine. Abcès urineux. Odeur urineuse. 

— ÉTYM. Urine. 
f URINIFÈRE (u-ri-ni-fè-r'), adj. Terme d'ana- 

tomie. Qui porte Purine. Canaux urinifères. 
— étym. Urine, et lat. ferre, porter. 
f URINIPARE (u-ri-ni-pa-ri), adj. Terme d'ana- 

tomie. Qui produit Purine. |] Tubes urinipares, 
ceux qui. produisent Purine, ou tubes de la sub- 
stance corticale du rein. , 

— étym. Urine, et lat. parère, produire. 
f URINOIR (u-ri-noir), s.m. Ijl" F.ndroit dis- 

posé pour uriner, dans les ruesou endroits publics. 
1| 2" II se dit souvent pour urinai. 

— ÉTYM. Uriner. 
f URINOMÈTRE (u-ri-no-mè-tr'), s. m. Voy. 

UROMÈTRE. 
— étym. Urine, et (rExpov, mesure. 
URIQÜE (u-ri-k'), adj. Terme de chimie. 11 se 

dit d'un acide produit par la combinaison de Purce 
avec Poxygènej il constitue la partie blanche des 
excróments des oiseaux et do plusieurs repliles. 
L'acide urique, découvert par Scheele en 1776, ne 
se trouve pour ainsi dire que dans les urines de 
Phomme et des oiseaux, thenarü, Traité de chim. 
t. m, p. 489, dans pougens. || Calcul urique se dit 
pour calcul (Pacide urique. 

— étym. Mot formé avec ur, radical de urine. 
ÜRNE (ur-n'), s. f.\\ 1° Choz les anciens, grand 

vase à puiscr de Peau. L'urne aux flanes arrondis 
se durcit dans le feu, belille, Imag. v. [Hylas] 
s'appuyant á la ríve penchante, Dans le cristal 
sonnant plonge Purne pesante, A. Chén. ídylles, 
Ilglas. || 2° Chez ^3 anciens, vase qui servait à 



URO 

renfermer les cendres des morts. A-t-il reçu de toi 
les honneurs da bücher? Cette urne que je tiens 
contient-elle sa cendre? cohn. Pomp. v, 1. On 
mit hier avec pompe mes cendres dans une urne 
d'or, fén. Tél. xvm. Pour celui qui a les regards 
attachés sur Turne de sa femme ou de sa filie, 
esl-il rien de plus importun que la présence de 
celui qui rit? eider. Cl. et Nér. n, 19. Les Ro- 
mains consacraient un grand espace et des édi- 
fices assez vastes à 1'urne funeral re de leurs amis 
ou de leurs concitoyens illustres, stael, Co- 
rinne, v, l.||On étend quelquefois ladénomina- 
tion d'ürne à certains sarcophages dont la forme 
n'aqu'un rapport fort éloigné avec celle des vases 
en général. || Quelques antiquaires 1'appliquent 
même à tout ce qui a renfermé les restes des 
morts. || Urne se dit aussi chez les modernes, par 
figure, bien qu'on n'enferme plus les restes des 
morts dans des urnes. Si de ton nom pourlant tu 
veux Pentretenir [le cceur qui faime], Grave ces 
simples mots sur ton urne à venir, lamart. Uarm. 
n, 12.113» L'urne était chez les anciens un vase 
dans lequel on recueillait les suffrages. On re- 
presente Minos, juge des enfers, avec une urne 
à la main. Oü me cacher? fuyons dans la nuit 
infernale; Mais que dis-je? mon père [Minos] y 
tient Turne fatale, rac. Phèdre, iv, (i. |{ II se dit, 
chez les modernes, en un sens analogue, de la 
boite dans laquelle on recueille les votes. L'urne 
électorale. || 4° Vases sur lesquels sont appuyées 
les figures des dieux et des déesses, des fleuves 
et des fontaines. Les Grecs ont mis une urne 
dans les mains du Verseau, bailly, Uist. astr. 
anc. p. 497. On y voyait le poete [Hòmère) re- 
présenlé sous la figure d'un grand fleuve, oü 
d'autres fleuves venaient remplir leurs urnes, 
ckateaubr. Mart. liv. i. II 5° Dans le langage des 
archéologues, toute poterie trouvée dans les 
fouilles. || 6° Vase de porcelaine, de falence, qui 
a la forme d'une urne antique. ||7° Terme de 
botanique. Sporange des mousses couvert par un 
opercule qui, à la maturité, s'en sépare par une 
fente transversale. H 8° Un des noms dounés à 
la conslellation appelée la Coupe. || 9° Urne épi- 
neuse, coquille du genre volute. 

— ÉTYM. Lat. urna, ume. 
f UUOBENZOATE (u-ro-bin-zo-a-f), s. m. Terme 

dê chimie. Nom ancien des hippurates. 
— ÉTYM. Oúpov, urine, et benzoate. 
f TJROCHROME (u-ro-krô-m'), s. m. Matière co- 

lorante de Turine. 
— ÉTYM. Oupov, urine, et y.pã'p.«, couleur. 
f UROCRIS1E (u-ro-kri-zie), s. f. Terme de mé- 

decine. Jugement qu'on porte d'après Tinspection 
des urines. 

— ÉTYM. OIpov, urine, et xpíaiç, jugement. 
j- ÜUOCYANINE (u-ro-si-a-ni-n'), s. f. Terme de 

chimie. Príncipe immédiat réel, mais accidenlel, 
de Purine] auquel Heller a donné le nom d'uro- 
glaucine, et Aloys Martin celui d'urocyanine. 

— ÉTYM. Oupov, urine, et cyanine. 
t UROCYSTITE (u-ro-si-sti-f), s. f. Terme de 

médecine. Infiammacion de la vessie urinaire. 
— étym. Oupov, urine, et cystite. 
t URODÈLE (u-ro-dè-P), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui a uno queue bien apparente. 
— étym. Oúpà, queue, et SfiXoç, apparent. 
t DRODYNIE (u-ro-di-nie), s, f. Terme de mé- decine. Sentiment de douleur q^ou éprouve en 

urinant. 
— ÉTYM. Oupov, urine, et òòúvti, douleur. 
•)■ UROGASTRE (u-ro-ga-str'), s. m. Queue d'une 

écrevisse et autres crustacés décapodes. 
ÉTYM. Oupà, queue, et yocaxrip, ventre. 

t ÜROGÉN1TAL, ALE (u-ro-jé-ni-tal, ta-P), adj. 
Termo d'anatomie. Qui a rapport à Pappareil uri- 
naire et à Pappareil génital. 

— ÉTYM. Oípov, urine, et génital. 
•[ ÜUOLITUE (u-ro-li-t), s, m. Terme de méde- 

cine. Calcul urinaire. 
— ÉTYM. OJpov, urine, et Xtõoç, pierre. 
f UROMANCIE (u-ro-man-sie), s. f. Art pré- 

tendu de deviner les maladies par Pinspection des 
urines. 

— ÉTYM. Oupov, urine, et gavrEÍa, divination. 
t UROMANCIEN (u-ro-man-siin), s. m. Celui 

qui pratique Puromancie. 
t UROMÈLE (u-ro-mè-P), s. m. Terme de téra- 

tologie. Monstros qui ont les deux membres ahdo- 
minaux très-incomplets, lerminés par un pied 
simple, presque toujours même imparfait, et dont 
la pointe est tournée en avant. 

— étym, OOpà, queue, et péXo;, membre, 

us 

t ÜROMÈTRE (u-ro-mè-tr'), s. m. Aréomètre 
disposé de manière à donner la densilé de Purine. 

— étym Oupov, urine, et (iérpov, mesure. 
t ÜROPHTHISIE (u-ro-fti-zie), s. f. Terme de 

médecine. L'un des anciens noms du diabete. 
— ÉTYM. Ouoov, urine, et phlhisie. 
t UROPLAME (u-ro-pla-nie), s. f. Terme de 

médecine. Transport de Purine en quelque partie 
du corps oü sa présence est anomale. 
 ÉTYM Oòpo-', urine, et ití.ávn, action d'errer. 
f UROPOÈSE (u-ro-po-è-z'), s. f. Terme de phy- 

siologie. Production de Purine. 
— ÉTYM Oúpov, urine, etrcoiviaiç, action de faire. 
f ÜROPOÉTIQDE (u-ro-po-é-ti-k'), adj. Qui con- 

cerne ou favorise la production de Purine, Puro- 
poèse. 

f UROPYGIAL, ALE (u-ro-pi-ji-al, a-P) ou URO- 
PYGIEN, IENNE (u-ro-pi-jiin, jiè-n'), adj. Qui se 
rapporte au croupion. Les plumes uropygiales, 
ch. dumont, Dict. des sc. nat. t. xvi, p. 120. 
||Glande uropygienne, Ia glande sébacée du crou- 
pion des oiseaux. || Plumes uropygiales ou tectri- 
ces anales, plumes insérées sur le croupion, les- 
quelles recouvrent la base des grandes plumes de 
la queue. 

— ÉTYM. Oúpà, queue, et mr.y?], fesse, croupion. 
f UROSCOPIE (u-ro-sko-pie), s. f. Inspection 

des urines. 
— ÉTYM. Oúpov, urine, et cxo^eív, examiner. 
t UROSCOPIQDE (u-ro-sko-pi-k'), adj. Qui a rap- 

port à Puroscopie. L'empirisme uroscopique, ab- 
surde autant qu'audacieux, foükcroy et vau- 
quelin, Inslit. Mém. scienc. t. iv, p. 364. 

f DROSPERME (u-ro-spèr-m'), s. m. Terme de 
botanique. Genre de synanthérées oü Pon distin- 
gue Purosperme picrolde (France méridionale, 
Italie et Grèce); c'est le salsifis picrolde de certains 
auteurs. 

— ÉTYM. Oúpà, queue, et anépiix, graine. 
t UROXANTHINE (u-ro-gzan-ti-n'), s. j. Terme 

de chimie. Matièré colorante de Purine. 
— ÉTYM. Oúpov, urine, et ÇavOò;, jaune. 
•f URQÜAIN (ur-kin), s. m. Bout de madrier sur 

lequel pose Ia meule du potier. 
j URROSACINE (u-rro-sa-si-n'), adj. Terme de 

chimie. Substance organique ne se dissolvant que 
dans une très-grande quantité d^au, et essentiel- 
lement caractérisée par sa couleur, qui varie du 
rose au rouge amarante tirant vers le noir. 

— étym. Ur, pour urine, et lat. rosaceus, cou- 
leur de rose. 

URSULINE (ur-su-li-n'), s. f. Religieuses qui 
tirent leur nom de sainte Ursule, et qui sont 
obligées par leurs statuts à prendre soin de Pin- 
struction des jeunes filies; elles suivent la règle 
de saint Augustin. Cest une ursuline. || Auplur. 
11 se dit pour le couvent qu'habitent ces religieu- 
ses. Nous allâmes aux Ursulines. 

— rem. Caprès Ménage, Pusage à Paris et à la 
cour est partagé entre ursulines et urselines : on 
peut dire les deux. Urselines est'plus usité par le 
peuple et parmi les dames. 

ÜRTICAIRE (ur-ti-kè-r'), s. f. Terme de méde- 
cine. Inflammation exanthémateuse caractérisée 
par des taches proéminentes, plus pâles ou plus 
rouges que la peau qui les entoure, rarement per- 
sistantes, se reproduisant par accès ou s'aggravant 
par paroxysmes, et produisant un prurit sembla- 
ble à celui que causent les piqúres d'ortie. 

— ÉTYM. Lat. urtica, ortie; génev. fièvre our- 
tUlzèTBt 

j URTICANT, ANTE (ur-ti-kan, kan-t'), adj. Se 
dit de tout ce qui produit une sensation analogue 
à celle que cause la piqúre des orties, avec ou 
sans élevures analogues à celles de la maladie 
appelée urticaire. Les animaux urticants marins 
sont quelques actinies et beaucoup d'acalèphes. 

ÜRTICATION (ur-ti-ka-sion), s. f. Terme de mé- 
decine. Sorte de ílagellation qu'on pratique avec 
des orties fraíches pour produire une excitation 
locale. 
 ÉTYM. Lat. urhca, ortie. 
URTICÉES (ur-ti-sées), s. f. pl. Terme de bota- 

nique. Kamille de plantes qui ont des caracteres 
communs avec 1 ortie. 
 étym. Lat. urlica, ortie. 
f URTICIN (ur-ti-sin), s. m. Terme de chimie. 

Matière colorante rouge des sommités de Portie. 
— ÉTYM. Lat. urtica, ortie. 
i. US (ü; Ps se lie devant une voyelle : les ú-z 

etcoutumes; PAcadémie dit que ce mot sepro- 
nonce même devant une cousonne, en faisant sen- 
tir Ps: c'est une erreur, non-seulement contra 

USA 2399 

Panalogie, voyez aíms, mais même contre Pusage), 
s. m. pl. Terme de droit.Usages. Selon les nobles us 
En ce chàtel de tous les temps reçus, volt. Droit du 
seign. m, 4. Puisque aux vieux us on rend leurs 
droits, 5Ioi, je remonte à Charles trois, bérang. 
Charles le Simple. || Par extension. Selon les us de 
Pile de Cythère, la font. Rem. Suivant les us et 
coutumes de la secte, la harpe, Cours de lilt. 
t. xin, p. 449. || U se joint presque toujours avec 
le mot coutumes. Selon les us et coutumes de 
Normandie. 

— HIST. xii» s. Que por Dieu et por sTionour 
[elle] N'ait jà Pus de traítour, Couci, m. ...Tres- 
passement U de fei, u de crime, u de faus sere- 
ment, E d'us e de custume.... Th. le mart. 80. 
|| xin» s. Et par tel convent li rendirent [la ville], 
qu'il les tenroit as us et as coutumes que li em- 
pereres Grieus les avoit tenus jusques à ore.... 
villeii. cxviii. || xiv» s. Mainstenus nous serons et 
de jours et de nuis Aux coustumes, aux us' du bon 
roy saint Loys, Guescl. 21144. ||xvi» s. Hipparchia 
ne feut receue en la socielé de Crates, qu'en con- 
di tion de suyvre en toutes choses les uz et cous- 
tumes de sa regle, mont. n, 362. 

— ÉTYM. Prov. us; esp. et it. uso; du lat. «sus, 
usage, uíor, se servir, user. Utor, archaique oitor, 
se rattache au sanscr. üti, aide, secours. 

f 2. US (us'), s. m. Terminaison de beaucoup 
de mots latins. || Se dit dans cette locution : savant 
en us, savant hérissé de latin. Oui, je suis un sa- 
vant charmé de vos vertus; Non pas de ces savants 
dont le nom n'est qu'en us, II n'est rien si commun 
qu'un nom à la latine : Ceux qu'on habille en grec 
out bien meilleure mine, mol. Fách. m, 2. . Vous 
n'êtes point savant en us; D'un Français vous avcz 
la grâee, volt. Poésies mêlées, 200. Non pas PAca- 
démie française.... mais la vfitre, messieurs, PA 
cadémie en us, celle des Barthélemy, des Dacier, 
p. l. coür. Lett. à UM. de 1'Acad. des inscriplions. 
| USABLE (u-za-bP), adj. Qui peut s'user. Ce 

drap est facilement usable. Toute montre devient 
mauvaise par cela seul que la matière est usable; 
et cette même raisondoit faire abandonner la re- 
cherche du mouvement perpétuel, leooarant. 

— étym. User. Le provençal disait usable dans 
le sens d'utile. 

USAGE (u-za-j'), s. m. || 1° Action d'user de, em- 
ploi de. Je ne hais point la vie, et j'en aime Pu- 
sage, corn. Pòly. v, 2. Soumission et usage de la 
raison, en quoi consiste le vrai christianisme, pasc. 
Pens. xin, 2 bis, éd. uavet. Un peu de patience 
nPapprendra tout; mais vous savez que c'est une 
vertu qui n'est guère à mon usage, sév, ioi. 
Comme je ne sais point Pusage d'une grande chaise, 
ju. 13 nov. 1075. Mais ce qui couronne la vie de 
cette princesse [Marie-Thérèse], c'est qu'elle fut 
toujours égale; mêmes vertus.... même usage des 
sacrements, mêmes príncipes, mêmes règles, fléch. 
Mar.-Thér. Vous avez vu cent fois nos soldats en 
courroux Porter en murmurant leurs aigles devant 
vous [Agrippine]; Honteux de rabaisser par cet 
indigne usage Les héros dont encore elles portent 
Pimage, rac. Brit. iv, 2. Je demeurai sans voix, et 
n^n repris Pusage Que par mille sanglots qui se 
firent passage, m. Iphig. i, 1. Non-seulement tou- 
tes les viandes cuites avec des ragoúts par des 
cuisiniers, mais encore le vin, le pain, le sei, 
Phuile, le lait et tous les autres aliments ordi- 
naires ne pouvaient être de son usage [de Pygma- 
lion], fén. Tél. viu. II est moius rare de trouver 
de Pesprit que des gens qui se servent du leur, 
ou qui fassent valoir celui des autres et le met- 
tent à quelque usage, la bruy. n. Laissant à El- 
víre les jolis discours et les belles-lettres qu'elle 
met à tous usages, m. xn. Son péché renfermait 
plusieurs désordres; premièrement un^ injuste 
usage de son coeur, qui n'avait jamais été occupé 
que des —éatures , mass. Carême, Pécheresse. 
Quand il s'agit d'une langue vivante, le chemin 
de Pusage est plus court que celui des pré- 
ceptes, d'olivet, Rem. Rac. 81. Le duc de Mon- 
tausier a réellement fait commenter les meilleurs 
auteurs latins à Pusage du Dauphin, qui n'en fai- 
sait aucun usage, volt. Did. phil. Arislée. Je vous 
remercie, madame, de Pavis que vous voulez bien 
me donner; on me le donne de toutes parts; mais 
11 n'est pas de mon usage, j. j. rouss. Lett. à 
Ume de Créqui, 7 juin 1762. Pourquoi? dans quel 
dessein? parlez : à quel usage? ducis, Olhello 
v, 4. 11 fut [Leibnitz] chargé par M. de Montausier 
de Pédition de Martius Capella, à Pusage du Dau- 
phin, DIDER. Opin. des anc. philos. {Leibnilzia- 
nime). || Mettre en usage, faire usage, employer, 
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II met tout en usage, et priere et monace, cokn. 
1'olij. i, i. II n'y a sorte de calomnie que vous n'ayez 
mise en usage, pasc. Prov. xv. Ah! qu'U [Pomponc] 
1'ait un bon usage de sa disgrâce ! sév. r 2 juin 1680, 
Ma íille, il y ades fenimes qu'il faudrait assommcr 
à fraís communs,... Ia perfidie, la trahison.... sonl 
les qualités dont elles font Tusagele plusordinaire, 
li). 28 aoútieso. CTest une femme aimable [Mme de 
la Fayette].... et que vous aimiez dès que vous 
aviez le temps d'être aveo elle, et de faire usage 
de son esprít et de sa raison, id. 4 janv. 1690. II 
n'y a point d'autre parti à prendre que de les souí- 
frir chrétiennemont [les iribulations] c est tout 
Tusage qu'on en doit faire, id. 20 aoút 1690. Idâme, 
déçue par sa liberté, dont elle a íait un mauvais 
usage, songe à la contraindre de toutes parts, boss. 
la Yaüière. |1 Familièrement. Cedrap ferabeauooup 
d'usage, il durera beaucoup; il devient plus beau 
par Tusage, 11 prend, porte, une plus belle 
ajiparence. |1 Toiles garanties à l'usage, toiles dont 
ongarantitqu'elles dureront. || 2°Uulité, service. Je 
ne connais point cette ferrasse, oü vous ètes tou- 
jours; elle est d'un grand usage, puisqu'elle est à 
couvert de la bise, sév. 564. Elle [une opinion pro- 
bable] est de grand usage, pasc. Prov. vi. Les his- 
toires ne sont oomposées que des actions qui les 
occupent [les princes], et tout semble y être fait pour 
leur usage, boss. Hist. Dessem général. La dupli- 
cité y esthonorée [dansle monde] comme un talent 
d'un grand usage, mass. Paraphr. Ps. xxiv, V. n. 
II 3"Torme de physiologie. Usage des organes, cha- 
cun des actes exécutés par chaque organe. || 4o Dé- 
membrement du droit de propriété : le droit de se 
servir personnellement d'une chose dont la pro- 
priété est à un autre. En vendant sa bibliothèque, 
il s'en esi reserve Tusage sa vie durant. Les droits 
d'usage et d'habitation s'étabUssentetse perdent de 
la mêrae-manière que Fusufruit, forte civ. art. o-26. 
Celui qui a Tusage des fruits d'un fonds ne peut 
en exiger qu'autant qu'il lui en faut pour ses be- 
soins etceux de sa famille, ib. art. 630. || 5',Terme 
de droit administratif et forestier. Droit qu'ont les 
voisins d'ime forêt ou d'un pacage, d'y couper le 
bois qui leur est nécessaire ou d'y mener paitre 
leur bétail. On a óté les usages aux riverains de 
cette forêt. J'ai droit d'usage, ['ai mon usage 
dans tel bois. || Les grands usages comprenaient 
1'affouage, le maronage, le pâturage ou pacage, 
la glandée et la paisson. Les petits usages con- 
sistaient dans le droit d'enlever les branches 
sèches, le bois mort et le mort-bois. || 6° Emploi 
ordinaire des mots, tel qu'il est. dans la bouche 
du plus grand nombre. Que, pour cet effet [la 
correction de la langue ], il serait bon d'é- 
tablir un usage certain des mots [pour le style 
noble, le médiocre et le bas J, pelusson , Hist. 
de VÂcad. i. L'usage, je le confesse, est ap- 
pelé avec raison le père des langues; le droit de 
les établir, aussi bien que de les régler, n'a jamais 
été.dispulé à la multitude; mais, si cette liberté 
ne veut pas être contrainte, elle souffre toutefois 
d'être dirigée, boss..Dísc. de rtcepf. Dar quelle rai- 
son ces mots de propre substance du corps et du :sang sontdemeurés en usage dans la réibrmation, 
id. Éuchar. n, 4. 11 me suffit de dire.... que 1'usage 
est contraire à tout ce que vous avez dit, et que c'est 
cet usage, qu'on appelle le tyran des langues vivan- 
tes, quienjuge en dernier ressort, caillères, ílots 
à la morte, 2' conv. U y a deux sortes d'usages, le 
bon et le mauvais, id. ib. Le bon plaisirde 1'usage, 
raaitre absolu des langues, d'olivet, Ess. gramm. 
m l. L'usage malheureusementl'emportetoujours 
sur la raison; c'est ce malheureux usage qui a un peu 
appauvrila langue française, et qui lui adonnéplus 
de clarté que d'énergie et d'abondance, volt. Lelt. 
Beanzée, 14 janv. 1768. L'usage n'est pas aussi peu 
íondé en raison qu'ils le prétendent j il s établit d'a- 
près ce qu'on sent, ètle sentimentest bien plussúr 
que losrèglesdes grammairiens, condil. dit d'écr. 
i, 10. Nous avons vu, en examinant les progrès do 
langues, que Tusage ne fixe le sens des mots que 
par le moyen des circonstances oü Don parle, id. 
Connaiss. hum. n, n, 2. En matière de langue, il 
est une infnilé de nuances imperceptibles et fu- 
gitives, qui, pour être démêlées, out besoin, si on 
peut parler de la sorte, du frottement continuei 
de Tusage, l'alemb. (Euv. t. iv, p. 124. Dans la 
raanière de s'exprimer, comme dans celle de se 
vêtir, 1'usage diffère de la mode, en ce qu'il a 
ffo-3 d'inconstance, marmontel, (Euv. t. x, p. 400. 
|j Phrases d'usage, phrases toutes faltes qu'on 
echange dans la conversation. Des phrases d'u- 
sage dont on se paye réciproquement, dider. Lelt. 

à Mlle Voland, 7 oct, 1760. || Emploi particulier 
qui se fait des mots. L'usago qu'il a fait de ce 
mot est heureux. L'usage vicieux de cette locu- 
tion. Cot usage du mot de sceptre se trouve à 
toutes les pages de DEcriture, boss. Hist. n, 2. 

7° Pratique reçue généralement. Je viens, selon 
Dusage antique et soíennel, Célébrer avec vous la 
fameuse journée Oü sur le mont Sina la loi nous 
fut donnée, hac. AthaL.i, 1. Quoi? mes frères, ce 
serait un délassement pour nous de voir la reli- 
gion anéantie, les maximes de Jésus-Christ effa- 
cées, Dieu inconnu, les désordres devenus des 
usages, mass. Confér. Conduite des deres dans le 
monde. On n'offense jamais plus les hommes 
que lorsqu'on choque leurs cérémonies et leurs 
usages, montesq. Rom. 11. Vous êtes fou.... quoi 1 le 
public, Dusage! — Le oomte ; L'usage est fait pour 
le mépris du sage, volt. Nanine, i, 1. Des usages 
méprisables ne supposent pas toujours une nation 
méprisable, id. Dict. phil. Usage. L'usage 'est le 
maitre de tout, id. Louis J/F, 13. Y a-t-il une plus 
exécrable tyrannie que celle de verser le sang à 
son gré, sans en rendre la moindre raison? ce 
n'esl pas Dusage, disent les juges; eh, monstres ! 
i! faut que cela devienne Dusage, id. Letlre à d'Ar- 
gental, 5 juillet 1709. Cest le sort des usages établis, 
de subsister encore après que les besoins qui les 
ont fait naitre ont cessé, condil. Conn. hum. n, 
i, 2. II est certain que les anciennes monarchies 
se sont gouvernées par des usages plutôt que par 
des lois, id. Hist. anc. Lnis, 7. On dit les usages 
d'un corps et la coutume d'un pays, d'alemd. (Euv. 
t. m, p. 294. L'exeraple seul amène lentement les 
nouveaux usages, et, pour les faire admettre, il 
faut que les faits prouvent que ce qui est aujour- 
d'hui vaut mieux que ce qui était hier, tOulon- 
geon, Pnstit. Mém. sc. mor. et pol. t. m, p. no. 
Kos usages et même notre luxe ne sont pas. poé- 
tiques, stael, Cnrinne, xv, 8. || L'usage ordinaire, 
ce qui se fait habituellement dans la vie. Dans 
Dusage ordinaire, la première question qu'on fait 
sur une femme c'ost: Est-elle belle? fonten. Didon, 
Slrnlonice. 118° Pratique particulière. II a Dusage 
de diner de bonne heure. II veillo beaucoup, c'est 
son usage. II est dans Dusage de prendre, chaque 
annóe, un mois de vacance. Je sais que des sul- 
tans Dusage m'est contraire,, bac. Baj. I, 3. Du 
moins, s'il faut céder, si, contre notre usage, II 
faut d'un suppliant emprunter le visage, id. Mithr. 
m, 1. || 9° Habitude d'user d'une chose, de la pra- 
tiquei'. En tout indifférent, tout est à son usage, 
régnier, Sat. xiv. Lespeuples quin'ont pas Dusage 
dos lettres, boss. Hist. n, 3. Le peu d'usage que 
nous avons de la priere, mass. Car6me, Prière 1. 
Les armes de Saül n'étaient pesantes pour üavid que 
parco qu'il n'en avait point Dusage, id. Carême, Sa- 
lut. II [Dennemi de mon salut] a un trop long usage 
de me vaincre, pour que j'aille imprudemment 
essayer mes forces naissantes contre les siennes, 
id. Paraphr. Ps. xvn, .v. 26. Les proscriptions 
étaient les armes à son usage [de Philippe II, 
d'Espagne], volt. Mceurs, 106. || 10» Connaissance, 
pratique acquise par Dexpérience. Les ministres 
de Pharkon étaient des vieillards consommés dans 
les affaires, et formés par un long usage, bouedal, 
Inslruct. Prudence du salut, Exhort. t. n, p. 427. 
Mais ceux qui de la cour ont un plus long usage, 
Sur les yeux de César composent leur visage, rac. 
Brit. v, B. Que n'ai-je plus d'usage dans Dart de 
décrire des victoires et des batailles! mass. Or. 
fun. Conti. [Le maitre d'école du village] Cohnait 
les lunaisons, prophétise Dorage, Et même dulatin 
eut jadis quelque usage, delille , Vhomme des 
cftamps, 1. || Absoluraent. lis regardent notre mi- 
nistère comme un artd'exagération et d'hyperbole, 
les plus saints mouvements du zele ne sont dans 
leur esprit que les tours étudiés d'un artífice hu- 
main— les maximes les plus incontestablcs, dos 
discours oü il entre plus d'usage que de vérité, 
MÁss. Carême, Parole. || 11" Usage du monde, de la 
vie, expérience de la société, habitude d'en pra- 
tiquei' les devoirs, d'en observer les manières. Du 
beau monde avait quelque usage, la font. Conlr. 
Cest un homme qui a un grand usage, une grande 
pratique du monde, Acad. 1762, au mot monde. 
La mero de Valère est maussade, cnnuyeuse, Sans 
usage du monde, une femme odieuse, gresset, le 
tíéch. i, 4. Le grand usage du monde qu'il [Mon- 
crif] avait acquis, usage qjii suppose, du moins à 
certain degré, la connaissance des hommes, de 
leurs passions et de leurs travers, d'alemBj Élog. 
Honcrif. On peut avec beaucoup d'usage du monde 
n'être qu'un sot, genlis, Veill. du chãt. t. i, 

p. 431, || Absoluínent. II manque' d'usage. Il a 
beaucoup düisage. 11 a peu d'usage. II [Villeroy] 
avait cet esprit de cour et du monde, que le grand 
usage donne, st-sim. 392, 62. Tello personne a de 
Dusage, d'alemb. (Euv. t, iii,p. 294. || Avoirde Dusa- • 
ge, pour avoir Dusage du monde, n'est nidans Fu- 
retière ni dans DAcadémie de 1694. Elle a de Dusage, 
de quoi?... on doit dire ; elle a de Dusage du 
monde, genlis, Mém. t. v, p. 92. Mme de Genlis 
attribue cette locution au langage révolutionnaire; 
mais elle se trompe; la locution est antérieure à 
la Révolution, témoin Saint-Simon et d'Alembert. 
|| 12° Au plur. Ancien terme de librairie.-Livres, 
pour le service divin, tels que bréviaires, rituels, 
etc. 1| Proverbe. Usage rend maitre, on devient 
maitre, habile, en pratiquant beaucoup une chose. 

— REM. Au mot monté, DAcadémie, au lieu de 
dire : il est dans Dusage de faire, dit: en usage 
de faire. Pautex blàme cette locution, à tort. Di- 
sant étre dans Dusage de faire, il n'y a aucune 
raison pour ne pas dire être en usage de faire. 

— SYN. usage, coutume. Suivant Détymologie 
propre à chacun de ces mots, usage exprime la 
manière d'u3er, de se servir des choses de la vie; 
et coutume, leshabitudes que Don a de faire telle 
ou telle chose. Mais on dit indistinetement : c'est 
la coutume, ou o'est Dusage. 

— hist. xii0 s. Je Daim et serf et aor [adore] 
par usage [par habitude]; Si ne li os [ose] mon 
penser descouvrir, Couci, xix. ||xin' s. La dife- 
rence qui est entre coustume et uzage, si est que 
toutes coustumes font à tenir; mais y a tex [tels] 
usages que qui vaurroit [voudrait] pledier en- 
contre et mener dusques à jugement, li uzaiges 
seroit de nule valeur, beauman. xxiv, a. Et li com- 
manda que tout cil Qui venissent à Aix manoir. 
De tous usages [impôts] fusent franc, du cange, 
usaticum. Car tel sont li usaige Ou'on ne peut 
mais, sans demant, rien trouver, quesnes, iloman- 
cero, p. 84. Li róis et la rolhe ont perçu vostre 
usage [manière d'être]. Et bien dient entr'eus que 
[vous] n'estes mie sage, audefr. le bast. ib. p. 14. 
Dame qui maine tel usage Le faucon resamble ra- 
mage, Lai du conseil. Enfant sont de parler vo- 
lage, Se bien ne sont apris d'usage, ib. Ele avoit 
ung mauvès usage, Ou'ele ne pooit ou visage Re- 
garder riens de plain en plaing, la Rose, 283. Ne 
n'an puet cil husage avoir, Liv. de jost. 56. || xiv0 s. 
En françois ces mos meur et moral ne sont pas en 
usage commun, oresme, Eth. 33. Et se il avenist 
que pour ce il perdisl usage de raison, id. 
ib. 25. || xv0 s. Le suppliant depuis se mist à bon 
usaige [s'amenda], nu cange, usagium. || xvi* s. 
Pourquoy nDalleguez vous Dusage Et la cous- 
tume...? mahot, iv, 163. J'ay trouvé la fontaine, 
on m'en oste Dusage; J'ay cultivé la plante, un 
autre a le fruitage, desportes, Diverses atnours, 
xxvi. L'usage des viandes salées, mont. i 20. 
L'utilité du vivro est en Dusage [façon d'user],' 
id. I, 88. J'advisay d'en tirer quelque usage, id. 
i, 95, Cela ostoit tout usage d'armes et de mem- 
bres, id. i, 362. Simple usage en forest n'emporle 
que mort bois et bois mort, loysel, 251. Depuis 
ceste parole est demourée en usage entre les Grecs' 
comme ün proverbe commun, amyot, Pélnp. 20. 
La tempeste 1 a prinse [la nef], et faut beaucoup 
d'usage Pour la mener au port entiere du nau- 
frago, RONS. 709. 

— I5TYM. Berry, urage, terro communale; wal- 
lon, useg ; prov. usatge; espagn. «sage; ital. usa- 
ggio; du bas-lat. usaticum, dérivé de «sus, usage. 

t USAGE, P.K (u-za-jé, jée), adj. Terme familier. 
Qui a de Dusage. Les femmes les moins usagées. 

— HIST. xv0 s. Usages es faits d'armes, fkoiss. 
11, n, 184. 

USAGUR (u-za-jé; Dr ne se lie pas; au pluriel, 
Ds se lie : des u-za-jé-z indigents), s. m. Terme de 
jurisprudenco. Celui qui a droit d'usage dans cer- 
tains bois ou dans certains pacages. L'usager et 
celui qui a un droit d'habitation doivent jouir en 
bons pères de famille, Corte civ. art. 027. 

— HIST. xiv0 s. Quant aux usaigiers qui ont 
droit et.coustume de prendre bois es forests, Or- 
donn. des róis, t. vu, p. 776. Les marets esquelz 
les demourans es villaiges.... sont usagers d'y 
pouvoir pescher.... du cange, usagium. || xvi* s 
Ainsi ne faut-il pas attendre cette prudence usa- 
gere, qui couste si cher, et qui est si longue à 
venir, amyot, Préf. xi, 38. 

— ütym. Usage. 
USANCB (u-zan-s'), s. f. || 1" Usage reçu (vieilli 

en ca sens). L'usance du pays, des lieux. || 2° Terme 
pour le payement des lettres de change, deter- 
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miné suivant Tusage des places sur lesquelles elles 
sont tirées; ce terme est souvent de trente jours. 
II m'a fait une lettre de change de place en place, 
payable en espèces à trois usances, dancouht, les 
Agiot. li, 8. Les lettres à demi-usance, à une et à 
deux usances, à tant de semaines de date, c-irau- 
deau, la Banque rendue facüe, p. 377. ||Intérêt à 
toute usanoe, ou à double usance, se dit de Tin- 
térèt qu'on fait payer au double, tous les móis. 
|| 3" Terme forestier. Usance du bois, espace de 
temps qui s'est écoulé depuis qu'on a coupé un 
taillis. On dit dans le même sens: âge du bois. 

— hist. xv" s. Telle est Fusance des prelatz 
d'AUemaigne [marcher accompagné d'un homme 
arme], comm. ii, 7. || xvie s. Cest une usance qui 
aux nations oii elle est observée.... mont. i, 
Nos lois et usances, id. m, 63. Aussi en est pro- 
cedée Fusance de porter la brancbe d'olive entor- 
tillée do laine, amyot, Thés. 26. 

— ÉTYM. User; pror. mansa; esp. etit. wsanza. 
USANT, ANTE (u-zan, zan-t'), adj.\\l° Terme 

de jurisprudence. Fils majeur usant et jouissant, 
filie majeure usante et jouissante de ses droits, 
fils majeur, filie majeure qui n'a ni père ni mère 
et qui n'est sous Fautorité de personne. H 2" Qui 
use, diminue par le frottement. Le rodage s'exé- 
cute avec une poudre usante. 

f USBLAT (u-sbla), s. m. Terme hors d'usage. 
Uslilat, autrement colle de poisson, le cent pesant 
estime 30 livres, Déclar, du roí, nov. 1640, Tarif. 

ÜSÉ, ÉE (u-zé, zée), pari. passé d'user. H Io Qui 
a subi âétérioration, diminution par Fusage, par 
le frottement. Sur cette pierre usée un lugubre 
flambeau Semble de son feu pâle éclairer un toxn- 
beau, M. J. chén. Fénelon, n, 3 De quel éclat 
brillaient dans la bataille Ces habits bleus par la 
victoire uses ! bérang. Yieuxserg. || S. m. L'usé, la 
partie usée d'unecliose. ||2" Terre usée, terre de- 
venue stérile, parce qu'on lui a fait trop produire, 
ou produire toujours la même chose. || 3° Fig. 
Très-affaibli par le travail, les maladies ou les 
excès, en parlant des personnes. Mme de Guerchi 
n'est morte que pour avoir le corps usé à force 
d'accoucher, sév. 19 févr. 1672. [Marius] usé de fa- 
tigues, affaibli par Fâge et devenu très-pesant, 
rollin, Iraité des Ét. 3» part. cb. 2. Ab! de mes 
jours usés le déplorable reste Doit-il être acbete 
pour un prix si funeste? volt. OrcsCe, i, B. {| Cer- 
velle usée, esprit affaibli. Tu me fais donc servir 
de lable et de risée, Passer pour esprit faible et 
pour cervelle usée, corn. Ment. v, 3. || On dit de 
même: santo usée. Elle sacrifia sa santé, toute 
faible et toute usée qu'elle était, à Fbonneur d'être 
auprès d'une grande reine, fléch. Ume de Mon- 
taus. 1| Ce cheval est usé, a les jambes usées, ses 
jambes ne valent plus rien. 114° Fig. II se dit des 
sens, des sentiments, qui, par excès, par abus, se 
sont éteints. Qu'eüt fait sainteTbérèse, si ellen'eüt 
plus eu à donner à Dieu qa'un coeur usé et des res- 
tes d,uueviescandaleuse?FLÉcn.Paiiég.Síe Thérèse. 
Le fanalisme usé des siècles héroíques Se conserve, 
il est vrai, dans des âmes stoiques, volt. Catilina, 
iv, i. Les sens usés sans avoir joui, Fesprit affaibli 
sans avoir produit rien de bon, et blasé sans avoir 
riengoúté, d'alemb. (Euv. t. iv, p. 220. || Unepassion 
usée, un amour refroidi, diminué par le temps. 
j 1 Avoir le goút usé, avoir le goút émoussé par les ra- 
goúts épicés, les liqueurs fortes. || U se dit des per- 
sonnes en un sens analogue. Us sont la plupart usés 
sur tous les plaisirs, par cela même qu'ils ne leur 
coutent aucunes peines, bernard. de st-p. Faul et 
Yirg. || 5° Fig. II se ditdesidées, des expressions 
qu'un très-fréquent usage a rendues communes, 
banales. Cette folie [plaisanterie au sujet de 
Mme de Grignan] n'est point encore usée, et nous 
a fait rire deux ou trois fois, sév. 30 juill. 1689. 
Un grand défaut desimages fabuleuses, qui viendra, 
si Fon veut, de leur excellence, c'est d'être extrê- 
mement usées, fonten. Sur la poés. en gén. (Kuv. 
t. ni,p, 294,dansP0UGENS.LeSj/síèinedelanature.... 
livro stérile en bons raisonnements et pernicieux 
par les conséquences, mais éblouissant dansun petit 
nombrede pages par lapeinture, quoique usée, de 
nos misères, volt. Mél. litl. Sur unécrit anonyme. 
|| On dit de même : Ce sujet est usé, ces moyens 
sont usés. 11 [Montesquieu] donna le traité sur la 
grandeur et la decadence des Komains, matière 
usée qa'il rendit neuve par des réflexions très- 
iines et des peintures très-fortes, volt. Louis XIV, 
Montesquieu. Les réticences perfidcs, le silence 
affecté dans certaines occasions, sont encore des 
moyens employés avec autant dc succès, que 
s'ils n'étaiont pas usés depuis des siècles, genlis. 

Ume de Mamtenon, t. i, p. 238, dans pougens. 
1| 6° Fig. II se dit des choses qui cessent de faire 
impression sur nous. Tout est déjà usé pour eux 
à Fentrée même de la vie; et leurs premières an- 
nées éprouvent déjà les dégoúts et Finsipidité 
que la lassitude et le long usage de tout semble 
attacber à la vieillesse, mass. Pet. carême, Mal- 
hear des gr. Le monde usé pour moi n'a plus rien 
qui me touche, gresset, Sidney, n, 2. Ce César 
Fentendait bien mieux, et aussi c'était un autre 
homme [que Napoléon]; il ne prit point de titres 
usés, mais il fit de son nom même un titre supé- 
rieur à celui de roi, p. L. cour. Corresp. mai 1804. 

LSER (u-zé), v. a. || 1° Faire usage de; Femploi 
actif en ce sens est ancien, et n^ été conservé 
qu'en termes d'eaux et forêts : User une vente, en 
faire Fexploitation. || 2" Par extension du sens de 
se servir, consommer les choses dont on se sert. 
J'use beaucoup de charbon, d'huUe. Elles ont usé, 
depuis que nous sommes ici, le lard d'une douzaine 
de cocbons [pour faire des pommades], mol. Préc. 
4. ]| 3°Détériorer imperceptiblement les choses en 
les diminuant à force de s'en servir. User ses sou- 
liers. Je te promets cet habit-ci, quand je Faurai 
un peu usé, mol. Scapin, ni, 2. Ce sont les chemi- 
ses d'un certain marquis de Floribel, dont Cham- 
pagne et moi usons le linge, tandis que les gens 
du marquis usent celui de notre maitre, legrand, 
Galant cour. sc. 13. ||4° Fig. Détruire peu à peu 
tout ce que Fon comparo aux objets matériels que 
Fusage détériore. J'ai tout vu, tout fait, tout usé, 
eeaümarch. Mar. de Fig. v, 3. Cependant jouissons ; 
Fâge nous y convie; Avant de la quitter, il faut 
user la vie, a. chén. Élég. xxv. Fuserai jusqu'au 
bout la trame de ma vie; Cet effort est plus grand 
que celui de mourir, m. j. chén. Gracques, m, 12. 
Avec elle [FétudeJ, on traverse les mauvais jours 
sans en sentir le poids, on se fait à soi-même sa 
destinée, on use noblement sa vie, adg. thierry, Dix 
années ÍPéludes, préface. Enfin quand ce héros du 
suprême mystère [FAntechrist] Aura de crime en 
crimeuséses noirs destins.,.. v, iiugo, Odes, iv, 13. 
|| User ses ressources, les prodiguer et les affaiblir. 
L'effort qu'il venait de faire pour atteindre Moscou 
avait usé tous ses moyens de guerre, ségur, Ilisl. 
de Nap. vra, 7. || User sa jeunesse auprès de quel- 
qu'un, passer sa jeunesse à servir quelqu'un. 
||5° Fig. Détériorer les forces d'une personne. 
Ses campagnes Fontusé. Rien n'use tant un homme 
que les excès. Ce prince [Ptolémóe Philopator] avait 
usé par son intempérance et par ses débauches 
un corps vigoureux et robuste, holl. Hist. anc. (Euv. 
t. vm, p. 194, dans pougens. || User sesyeux à force 
de lire, sMaiblir la vue à force de lire. II [David] 
use ses yeux à la lire [la loi] nuit et jour, boss. 
Élévat.surmyst. xvm, 8. || 6°Diminuer parle frotte- 
ment. User une pierre. User une pointe de couteau. 
|| Ancien terme de chirurgie. Consumer, corroder. 
Cette poudre use les' chairs. || 7° Fig. Amoindrir, 
affaiblir. Rien n'use tant Fardeur de ce feu qui 
nous lie Que le fàcheux besoin des choses de la 
vie, mol. Feram. sav. v, 5. Cest comme les 
longues maladies qui usent Ia douleur ; les lon- 
gues espérances usent toute la joie, sév. 11 juill. 
1672. || 8° Substantivement, il se dit des choses 
qui durent longtemps. Cest une marchandise 
qFon ne peut connaítre qu'à Fuser. Certaines 
étoffes deviennent plus belles à Fuser. || Fig. La 
violence et Finjustice ne sont pas d'un bon user 
journalier, ghimm, Corresp. t. i, p. 261. || Fig. Cet 
homme est bon à Fuser, plus on le connalt, plus 
on Fapprpcie. Je doute qu'il [Pommereuil] soit 
aussi bon à Fuser que votre intendant [de Pro- 
vence], que vous aviez si bien apprivoise, sév. H 
déc. 1675. || On dit aussi; On ne connaít bien les 
gens qu'à Fuser. || 9° V. n. Faire emploi de, se 
servir de. Et, pour ne pas user vers vous d^n mot 
trop rude, Vous montrez pour Carthage un peu 
dfingratitude, corn. Sophon. i, 4. Usez d'un peu 
de vin, à cause de votre estomac et de vos fré- 
quentes maladies, saci, Bible, St Paul, 1" épit. 
à Timoth. v, 23. Vous me semblez tous deux fati- 
gués du voyage; Reposez-vous : usez du peu que 
nous avons, la font. Phil, et Bauc. L^homme, qui 
ne croit posséder que lorsquhl peirt user et abu- 
ser de ce qu'il possède, buff. Ois. t. ix, p. 143. 
D Absolument. Usez, n'abu3ez point, volt. Préc. de 
VEcd. User fait le bonheur, abuser le détruit, 
delille, Imag. vi. || En usez-vous ? se dit en présen- 
tant une tabatière ouverte, pour offrir du tabac. Le 
seul moyen dont il s'avisa pour cela, ce fut de tirer 
Sa tabatière, et puis, me la présentant ouverte : 
Mademoiselle en use-t-elle? me dit-il, mariv. Ma- 

rianne, 6° part. || En usez-vous? pour prenez-vous 
du tabac? blâméparMme de Genlis, J/em.t.v, p. 91. 
On ne voit pas pourquoi; en tous cas la locution 
est déjà dans Marivaux. || User de sa femme, avoir 
avec elle des rapports conjugaux. II n'usait de sa 
femme que très modérément, et après des prépa- 
rations relatives à la santé de Fenfant, dider. 
Opin. des anc. phil. (pylhagnrisme). || 10° Fig. II se 
dit de tout ce qui estcomparé à un objet matériel 
dont on se sert. Avez-vous commandé, seigneur, 
qu'en ma présence Vos tribuns vers la reine 
usent de violence? corn. Soptort. iv, 3. La coiombe 
aussitôt usa de charité, la font Fahl. n, 12. 
II faut que ce que j'aime, usant de diligence, Fasse 
à ce que je hais perdre toute espérance, mol. 
Éc. des maris, n, 14. Je Fai vu, et ne croyez pas 
que j'use ici d'exagération, je Fai vu vivement 
ému des périls de ses amis, boss. Louis de Bourbon. 
La reine a usé chrétiennement de la bonne et de 
la mauvaise fortune, id. Reine d'Ánglet. En don- 
nant sa puissance aux princes, Dieu leur com- 
mandé d'en user, comme il fait lui-même, pour 
le bien du monde, id. ib. Voyous comme tu 
sais user de la victoire, rac. Alex. v, 3. II faut, 
au lieu de force, user de finesse et de patience, 
attaquer Ferreur indirectement et sans paraitre y 
penser, d'alemb. lett. au roi de Pr. 39 avr. 1770., 
|| User bien ou mal de quclque chose, en faire un 
bon, un mauvais usage. Ptolémée ; L'occasion vous 
rit, et vous en userez. — Cléopatre ; Si je n'en 
use bien, vous m'en accuserez, corn. Pomp. n, 3. 
Vous avez mal usé de mon affection, rotr. Bélis. 
iv, 9. i| 11° En user, agir, se conduire dp telle ou 
teíle façon. Ne cherchez point cette déesse [la 
Fortune], Elle vous cherchera : son sexe en use 
ainsi, la font. Fabl. vu, 12. Je veux en user avec 
toi en père qui chérit sa filie, mol. Princ. d'Él. 
ii, 4. Et parce que j'en use avec honnêteté, Et nc 
le veux trahir, lui, ni la vérité, id. Mis. v. i, 
Je ne sais point encore comme ces gens de 
guerre en usent à Fégard des pauvres bourgeois, 
sév. 225. Mais mon injustice est extreme' De 
me plaindre du goút que la cour a pour vous; 
Est-ce à moi d'en être jaloux, Lorsque, si j'étais 
roi, j'en userais de même? chaul. Madrigal pour 
Mme D. Quelques reproches qui lui étaient reve- 
nus de la manière dont il en avait usé à Fégard 
de FAcadémie....FONT. Hartsoeker. Je vous sais très- 
bon gré de passer votre hiver à la campagne ; ou 
n'est bien que dans son château; cônsul tez le roi, 
c'est ainsi qu'il en use, volt. Lett. Mme de Florian, 
12 oct. i767.La multitude des livres effraye; mais, 
après tout, on en use avec eux comme. avec les 
hommes, on choisit dans la foule, id. Lett. Thiriot. 
12 juill. 1709. || En user librement, familièrement 
avec qqelqu'un, avoir avec quelqu'un une manière 
d'agir libre, familière. Je vous demande pardon 
si j'en use si librement, si familièrement avec vous. 
|| En User bien, en user mai avec quelqu'un, agir 
bien ou mal avec lui. Le marechal de Saint-André 
est unjeune favori audacieux qui n'en use pas 
mieux avec moi que les autres, la fay. Princ. de 
Clèves, (Euv. t. n, p. 133, dans pougens. || 12° S'u- 
ser, v. réfl. Se détériorer par Fusage. Ma culotte 
s'useendeux ou trois endroits, regnard, leJoueur, 
m, 7. |] Fig. Les royaumes du monde et toute leur 
gloire s'useront comme unvêtement, mass. Avení, 
Bonh. des justes. || 13° Être diminué par frottement. 
Les marches d'nn esealiershisent à lal.'iigue. ||Fig. 
Hélas 1 la vie ne se passe que trop ; elles 'use partout, 
sév. 6 sept. 1675. Regarde autour de toi; toutcom- 
mence et tout s'use, lamart. Jfêdíí. x, 6. || 14° Per- 
dre ses forces par les fatigues, les excès, etc. Sa- 
chez [Idoménéo] que les róis s^sent toujours 
plus que les autres hommes, fén. Tél. ^ ix. Par 
quels jeúnes cruéis son corps s'est-il usé? c. de- 
lav. Paria, U, 2. || 15° Cesser de faire impression. 
Les plaisirs s^sent, la jeunesse vous échappe, la 
vie s'enfurt, mass. Carême, Mot. de conv. || 1G» De- 
venir stérile en parlanfdes terres. ||17° Perdre 
son crédit sur Fopinion. Bonaparte vacille, tergi- 
verse, perd et s'use, Papiers saisis d Bareulh, 
p. 150. 
 rem. 1. Dans le sens de se servir de, Fancienne 

langue Femployait souvont activement; et Régnier 
a encore cet emploi: Miüe autres cáresses Cu'u- 
sent à leurs amants les plus douces maitresses 
Élég. ii. || 2. En user pour agir est correct, parce 
qu'on dit user de quclque chose. Mais en agir 
par lequel quelques-uns remplacent en user ne 
se dit pas, vu qu^n ne dit pas agir de queíque 
chose. 

— HIST. xi° s. II est mult vielz, si ad sun tens 
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uset, Ch. de Rol. xxxix. || xn^s. Dunc comença sun 
cors durement à grever, Et les grosses viandes, 
chous e nes à user. Th. le mart. 93. Del meillur 
vin usout [usait] que l'uin trover poeil, ib. <02. 
]|xrii0 s. üne estoire vielle et usée, brün. latini, 
Tresor, p. 483. Assises que il voudrent que fussent 
tenues et usées u royaumo, du cakge, usuare. Se 
j'avoie mon jouvent [jeunesse] tout usé, Si sui-je 
riche et de moult haut parage, Qu'on in'aimeroit 
à petit de beauté, quesnes, Romancero, p. -109. En 
larmes et enplors [j'] userai ma jouvente, addefk. 
tE bast. Romanc. p. -t 2. Mais celui qui lo gaste et use 
[son avoir]. Et après sa folie encuse., Qu'il la des- 
pendu sans mesure, Lai de Vombre. Si doit on sa- 
voir c'on doit uzer des cozes louées selonc ce que 
on convenencha au louer, beaüm. xxxvm, 2. Seje 
languis et au main et au soir, Cest qu'à. ii [elle] 
plait qu'ain3Í j'use ma vie, Complainte douteuse, 
jubin. t. n, p. 265. Use deton pain, tu serás frans, 
LEROUX DE LINCYj Rrov. t. n, p. 433. ||xive s. Desi- 
rable chosc, c'est user ou jouir de ce que Ton de- 
sire, oresme, JÉth. VI, 20. Coutume d'icelle ville 
[Tournay] usée et gardée de si lonc temps, qu'il 
n^st memoire du contraire, nu cange, muare. 
II xv" s. Chers seigneurs, vous estes moult vaillans 
chevaliers et usés d'armes, froiss. 1, t, 320. Sire, 
vous estes notre capitaine et notre gardien, si de- 
vbns tous obeir et user par vous, m. i, i, 242. Si 
vous recommande Charles mon fils, et en usez 
ainsi comme bons oncles doivent user de leur ne- 
vèu [Charles V à ses frères], ro. ir, U, 70. Si se 
traírent les plusieurs devers Jean Lyon, et lui de- 
manderent conseil de celle chose, et comment on 
en pourroit user, id. ii, n, 62. Le duo d'Orliens et 
ie duc de Bourbon userent la plus grant partie do 
leur vie en Engleterre, depuis ce temps, fenin, 
<4<6. Le povre homme use son cerveau, Et ne 
scet dont luy vient ce bien, U songe, il pense'; 
est-il point mien? coquill. Droüs nouv. Usons les 
uns des autres librement; Et que chascun sur ce 
boire excellent Lave son coeur de toute hypocrizie, 
basselin, xl. II usoit de ceste parolle au person- 
nage propre [il disait cela à la personne même], 
comm. i, f o. 11 xvi8 s. Si vostre plaisir est de me 
■envoyer quelque lettre de change, ['espere n'en 
user que à votre servioe, et n'en estre ingrat on 
reste, rae. Épi. 12. Vous me feriez tort sy vous 
n'usiez envers moy comme envers vostre mere, 
marg. Lett. 126. Ce n'est à moy à qui l'on doibt 
user telles bourdes, id. ib. 141. Je vous prie, mon 
nepveu, en user [de mon mari] comme de vostre 
propre frere, m. ib. 166. II n'atlert qu'aux grands 
poetes d'user des licences de Eart, mont. i, 163. II 
y a plus de constanco à user une chaisne qu'à la 
rompre, id. rr, 26. II les appeloit du nom de com- 
paignons, que nous usons encores, id. ín, 168, Ilz 

,n'usent point de fondes en bataiüe, amyot, Thés. 
b. '1'atius le remettoit de jour à autre, et lui usoit 
tousjours de quelque desfaicte, id. Rom. 36. Pu- 
blicola mourut ayant usé ses jours en tout ce que 
les hommes estiment vertueux et honorable, id. 
Publ. 40. Vous le voyez aller par la ville avec 
une pauvre robbe toute rompue et usée, id. Arist. 
62. Nourrir les chevaulx usez et rompusde travail 
en nostre servioe, id. Cat. 11. 

Etvm. Provenç. et espagn. usar; ital. usure; 
verbe derive du iatin usns, usage (voy. us l) 

t ÜSEUR (u-zeur), s. m. Celui qui use par le 
frottement. Toute la Franco, toute ia cour useurs 
de parquet ou gens affaires, attendent à la porto [du 
cardinal de Fleury], d'argenson, .Wém. t. t, p. m. 

USINE (u-zi-n'}, s. f. 1| 1° Proprement et ancien- 
nement, machine mue par Teaü. Depuis que j'ai 
établi des usines oü la différente vitesse do Teau 
peut se reconnaitre assez exactement, buff. Ad- 
dit. théor. terr. (Euv. t. xit, p. 463. Les batêaux, 
bacs, havires, moulins et bains sur bateau*, et, 
généralement, toutes usines non fixées par des 
piliers et ne faisant point^ partie do la maison, 

, sont meubles, Code civ. art. 531.1| 2'' Aujourd'hui, 
labrique dont le produit est obtenu par dos ma- 
chines plus que par lo travail des ouvriers, telá 
que moulin, forge. Parmi les causes qui ont ame- 
no dTieureux changoments dans les usines à feu 
do la France, devillf.fosse, Instit. Mém. scienc. 

, t- IX, p. 126. 
— hist. xin" s. Se nos avons besoin do mairicn 

rhu.0S mou^ns et à, nos autres wisines do Valen- 
cnmmf'nI'u CANGE) «sina. ||xiv« s.... mais ainsi 
d'huma«u»A «vez dit la verité, Vous ne forgez 
tre ce ni.^ 6 l'e^ementairc machine, Sans met- 

I xv- s qw...®eUt 1'usine' ^Ichim. à nat. 94. II-tv s. Haisme et ediffice à motre, brasier et 

rechauffer waranche, NouccTOrsde la Flandre tcal- 
lonne, juill. et aoút 1867, p. 104. Et toute la conté 
enfin, Villes, chastaulx, torres, usines, E. descii. 
Poésies mss. f» 666. || xvi- s. Femme tenant 1'usine 
ou boutique de son mary achetant et vendant pu- 
bliquement peut contracter, Coust. gén. t. n, 
p. 849. Eriger colombiers, pressoirs et moulins, 
faire eslangs, treilleries et autres usuines, Nouv. 
coust. gén. t. ir, p. 396. 

— Etym. Dérivé du lat. usus, comme astrina, 
est dérivé de ustum(voy. cs l). 

t USINIER (u-zi-nié; IV ne se lie jamaisi, s.-m. 
|| Í» Celui qui exploite une usine, 2° Celui qui, 
aux colonies, exploite une sucrerie. 

ÜSITÉ, ÉE '(u-zi-té, tée), od). Hl- Qui est en 
usage, qui est pratiqué communément. Et suivanl 
le vieil ordre en Syrie usité.... corn. Rodog. v, 
2. Dites-moi.... De quelair il vous plait que ceci 
soit traíté? Parlerai-je, monsieur, selou ma con- 
science, Ou comme chez les grands on le voit 
usité? mol. Amph. n, l. ...le parti d'unépoux est le 
plus anoien, Et le plus usité; c'est pourquoi je 
m'y tien, regnard, Foi. am. n, 2.112° II se dit 
des mots et des phrases qui sont en usage dans 
une langue. Quels mots sont usités dans une lan- 
gue morte, pasc. Vide, Préface. Guatimala, selon 
une expression très-usitée, est situé entre le pa- 
radis et Tenfer, raynal, ÍKsf. phil. vi, 24. Rien 
ne contribuo plus à la clarté que 1'emploi des 
expressions usitees; mais, si vous ne les détoür- 
nez jamais de leur acception ordinaire, votre 
style ne sera que familier et rampant, barthél. 
Anach. ch. 58. 

— msT. xve s. Tous quatre moult puissants de 
corps, et bien usités et esprouvés en armes, 
monstrel. 1,14. Langue latine dont vous estes bien 
usité, comm. Proí. || xvi-s. Par ce qa'il n'est pas 
usité Ne commun, qu'nne femme ou filie Sçaiche 
tant.... marot, iv, 163. C'est merveille si quelcdn 
trouve ceste maniere de parler estrange, laquelle 
n'a nulle absurdité, et a esté usitée des anciens 
docteurs, calv. Instit. 2H. Ceste coustume est re- 
ceue et usitée, ro. ib. 870. Us estoient armez et 
accoustrez presque à la façíon mesme des Parthes, 
et usitez de combatre à Tencontre d'eulx, amyot, 
Anton. '66. 

— ÉTYM. Provenç. usitat; espagn. usitado; ital. 
usitaío; du lat. usítatus, usitarc, fréquentatif de 
ati, se servir. 

j-USNÉE (u-snée), s. f. üsnée llumaine, sorte de 
mousse verdâtre que les anciennes pharmacolo- 
gies mentionnent et que l'on recueiliait sur des 
crânes humains longtemps e.xposés à I'air, parti- 
culièroment sur oeüx dés pendus, et à laquelle on 
supposait des propriétés miraculeuses. ||Terme dc 
botanique. Genre de lichens. 

— ÉTYM. Usnea, en lat. du moyen àge, de l'a- 
rabe ashnah, mousse. 

USQUEBAC (u-ske-bac), m. Nom d'une li- 
queur qui n^st autre que du wisky (eau-de-vie 
de grain). dans lequel on a dissous du safran et 
quelques arqmates, et qui est usitée dans les hau- 
tes terres d'Éoosse. || Dans les traductions des ro- 
mans de Walter Scott, le mot est écrit usquebaugli. 

— ÉTYM. Corruption angláise de Pirl. uisce, 
eau, beatha, vie : eau-de-vie. 

f ÜSSEAU (u-sô), s. m. Drap d'Usseau, drap fabri- 
qué à Usseau, yillage près de Carcassonne, fdre- 
tière. || On a écritaussi drap du sceau, àtort. Et tcl 
change de meuble et d'habit chaquo lune, qui, Jas- 
min aütrefois, d'un drap du sceau couvert.... re- 
gnard, Joueur, 1,1. 

USTENSILE (u-stah-si-F), s. trt. || 1° Touto es- 
pèce de petit meuble sfervánt au ménage, et priri- 
cipalement à la cuisine. Mais demaih, du maün, 
il vous faUt êlre habile X vider de oéans jusquVu 
moindro ustenslle, mol. Tart. v, 4. Une petito 
cuisine remplie de toüs les ustensiles nécessaires 
dans un ménage, genlis, Vcül. du chdt. t. n, 
P- 472, Jans pougens. || 2" Divers instruments pro- 
pres à certains arls. Les ustensiles du jardinago. 
Le lendemain je ne trouvai pour ustensilo de toi- 
lette qu'uno assiette à soupe avec une bouteille de 
verre on guiso de pot à l'eau, de coorchamps, 
Souv. de la marq. de Créquy, t. v, ch. 2. Los bes- 
üaux et ustensiles servant à faire valoir les 
terres, seront censés ootnpris dans les donations 
entre-vifs ou testamentaireâ desdites terres, Code 
civ. 1064. || Fig, Grands savantas, nation incivile, 
Dont Calepih fest Io seul ustensile, desiioulièkes, 
Poésies, 11, p. 82. || 3- Anoien terme d'administra- 
tiott militaire. Droit pour les trbupes de passago 
de prehdre cllez 1'habitant lo llt, le pot et place 

au feu et à la chandelle. Uuslensile était quelque- 
fois fourni en argent. 

— REM. Lo genre de ce mot à. varié ; Dont pour 
toute ustensile Pierre faisait subsister sa famille, 
la font. Jum. On abandonnait le hèu; les usten- 
siles sacrées étaient perdues, font. Oracles, u, 2. 
Aujourd'hui le mot est masculin. 

— hist. xvr s. Leurs linges, meubles et autres 
utenciles, carloix, v, i . Ny pot, ni plat, ny uten- 
sile de sa cuisine et de sa table [de 1'empereur du 
Mexique] ne luy estoient servis à deux Íbis, 
mont. 1, 262. Los vaisseaux et utencilles, esqueis 
le lait et les fourmages sejournent, comme geil- 
lons, huches, pots, terrines, o. de serres, 28". 

— ÉTYM. Génev. iitensile; provenç. Usíencilha: 
du lat. utensüia, choses dont on peut se ser- 
vir, de uti. La forme régulière serait utensüle, au 
féminin, reprèsentaht le pluriel neütre, avec l'í 
mouillée. Quant à l's, elle est absolument barbare; 
le xvv siècle ne 1'avait pas; des parlers provin- 
ciaux ne Font pas non plus. 

USTION (u-sti-on), s. f. |11° Action de brúler. 
La sépulture par ustion pratiquée chez les Ro- 
mains. L'ustion des corps [ morts ], Legrand 
d'ausst, Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. 11, p. 463. 
1| 2° Terme de chimie. Calcination, combuslion d'une 
substance. || 3° Terme de chirurgie. Action de brú- 
ler, d'appliquer le cautère actüel. 

— hist. xvi- s. On cure Facrochordon par liga- 
ture, par section et par ustion, paré, v, 21. 

— étym. Lat. ustionem, de uslum, supin do 
urere, brúler; sanscr. ush, brúler. 

f USTRINE (u-stri-n'), s. f. Terme d'antiquité 
romaine. Nom donné au lieu oü Foh brúlait à 
Rome les corps des morts. 

— étym. Lat. ustrina, de uslum, supin de urere, 
brúler; comparez üstion. 

USUCAP10N (u-zu-ka-pion), s. f. En droit romain, 
manière d'acquérir par la possession, par 1'usage. 

— ÉTYM. Lat. usucapíonem, de usíts, usage 
(voy. us 1), etcoperc, prendre. 

tíSDEL, ELLE (u-zu-èl, è-F), adj. ■ Dont on se 
sert ordinairement. Termes usuels. J^onore les 
remèdes qu'on appelle usuels, sf.v. 19 avr. 
1680. Elle ne recherchait que les plantes usuel- 
les pour les appliquer à ses drogues, J. J. rouss. 
Confess. v. Dans tous les teòips, le grand 
nombre ne cultive de son esprit que les fa- 
cultés usuelles, marmontel, (Eúv. t. iv, p. 443. 
11 Les arts usuels, les métiers qui fournissent aux 
besoinscommuns, Règlem. de l'expôs. univ. de 1867. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. usual; ital. usuale; 
du lat. usualis, de usus, üsage (voy. us l). 

USUELLEMENT (u-zu-è-le-màn), adu. D'üne ma- 
nière usuelle. Cela se dit usüellement. 

— étym. Usuelle, et le sufíixe ment. 
DSGFRUCTDAIliH (u-zu-fru-ktu-S-r'), ádj. Qui 

concerne Fusufruit, qui appartient à Fusufruit. 
Des réparations usufructuaires des imraeubles qui 
n^ntrent point en communauté, Code civ. art. 
1409. Le douairo coutumier était un droit usu- 
fructuaire, attendu qu'il consistait danà Fusufruit 
de la moitié des biéns du mari, legoarant. 

— étym. Lat. usufructuariús, de usufrnctus 
(voy. usufhdit). 

ÚSÜFRDIT (u-zu-frui), s. m. Terme de droit. 
Démembrement du droit de propriété, qui com- 
prend le droit de se servir de la chosa pour l'ü- 
sage auquel elle est deslinéé, et le droit de per- 
cevoir les fruits et produits de la clloSe; iuais qui 
diíTère de la propriété en ce qu'il ne donne ni le 
droit de détruiro ou d'aliéner la ChoSe, ni la per- 
pétuité, Fusufruit étant essenlielloment viager. 
Mme de la Fayette assiire tout sóh bien, elle 
n'en veut qüe Fusufruit, sÉV. 681. II [M. Ber- 
noulli] tfaitait du prix oü Fon doit icgitimemfent 
mettre des rentes viagères et dos usufruits, 
selou les difTérents àges, du temps/bü Uu absént 
doit être censé morl, des ássürâncos entrb mar- 
cliànds, de la probabillté des lémbignagcs, fon- 
tf.n, Èonlmort. Cbt Innbcent III, pour avolr le 
suffrage de Ffempéreur, lui c6de, á lüi et à ses 
enfants, Fusufruit de tous les domaines de la 
comtesse Mathilde, par ün acte daté du 13 juln 
1133, volt. Moeurs, 47. L'usutruit est lo droi t de 
jouir des choses dont Uh autre á la propriété, 
Code civ. art. 678. ifusufrult qui n'est pás^accordé 
à des particuliers ne dure qub trento aús; l'usulruit 
accordéju5qa'àce qu'un tiers ait attoint ün âgefixc, 
dure jusqu'à cette époque, enCore que 1c tiers soit 
mort avant Fúge fiíé, ib. art. 619 et 620. Si un 
usufruit a été couslitué en dot, ie niafi ou ses hé- 
ritiers no sont obligés, à la dissolution du mariage, 
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que de restituer le droit d'u5ufruit, et non les 
fruits échus durant le mariage, ib. art. 1568. 
HUsufruit légal, droit de joulssance du père et 
de la mère sur les biens de leurs enfants mineurs. 

— hist. xiv0 s. Retenu audit Pierrot le usfruit 
desdiz vingt sois parisis le cours de sa vie tant 
seulement.... et que ledit oouvent ne puisse riens 
reclamer oudit usfruit, pc cange, usufructuare. 
|| xvi0 s. Cela nous admoneste en ces mois si 
plaisans De ne frauder en rien Tusufruit de nos 
ans, bons. Élég. 12. 

— étym. Prov. usufrug; dulat. usufructus (qui- 
cherat, Addenda), detusus, usage, et frucfus, fruit. 

ÜSÜFUDITIER, IÈRE (u-zu-írui-tié, tiè-r'), 
s. m. et f. Terme de droit. Celui, celle qui a Tu- 
sufruit. 11 eút été absurde qu'un simple usufrui- 
tier eút disposé de la propriété de la chose, mon- 
tesq. Esp. xxxi, 33. Jacques Juvenal des Ursins sou- 
tint, dans une des conférences, que le roi, n'étant 
qu'usufruitier de la couronne, ne pouvait aliéner 
la moindre partie du domaine, duclos, (Euv. t. n, 
p. 29. L'usufruitier a le droit dejouir de toute es- 
pèce de fruits, soit naturels, soit industrieis , soit 
civils, que peut produire 1'objet dont il a Tusu- 
fruit, Code ctu. art. 682. ||dííj. Réparationsusufrui- 
tières, réparations à la cliarge de Fusufruitier. 

— HIST. xiv0 s. Ladiete vicontesse, usuffructuaire 
à cause dedoualre, Arch. nat. Jj85, p. i5B. ||xvr s. 
Se contentam de n'en estre investy, sinon comme 
usufructuaire, et comme ayant le bail, et jouys- 
sant des fruits au nom de ses entans ducs titulai- 
reS, M. Dü BELL. 245. 

— ÉTYM. Usufruil. 
f USDM (AD) (a-du-zom'), loc. adv. lat. Litté- 

ralement, à Tusage. Se dit d'une collection de 
livres rassemblés pour un but spécial : telle est 
Pédition des auteurs latins ad usum Delpbini, édi- 
tion faite à Tusage du Dauphin, fils deLouisXIV, 
par Tordre de sou gouverneur le duc de Montau- 
sier, et exécutée par divers savants. || On dit sub- 
stantivement : un ad usum. 

DSÜRAIRE (u-zu-rê-r'), adj. Oü il y a de 1'usure. 
II [Escobar] a fourni une méthode généralé pour 
toutes sortes de personnes, si facile qu'elle ne con- 
siste que dans Tusage de oertaines paroles qu'il 

"faut prononcer en prêtant son argent, ensuite des- 
quelles on peut en prendre du profit, sans craindie 
qu'il soit usuraire, pasc. Prov. vm. Le denier six 
est si usuraire que je ne crois pas qu'un notaire 
en voulüt faire un contrat, sév. 606. On ne veut 
point interrompre des proflts manifestement usu- 
raires, mass. Carême, Confession. N'y a-t-il que le 
prix de Fargent qui puisse être usuraire? celui 
de toute autre marchandise ne peut-il pas Fêtre 
également? condil. Comm. gouv. I, 18. 

— HIST. xiv* s. En imposant [alléguant] le cas 
estre usuraire, Orãonn. des róis, t. vn, p. 645. 
En ung contraict usuraire, cellui qui preste quiert 
que ung denier engendre ung autre, qui est contre 
nature, le Songe du cerpíer, 1,173. || xvr s. Leur 
grand pere mourut bancquier, bulliste et usuraire 
à Lyon, cakloix, ix, 3. Si la rente estoit constituée 
au denier dix, elle seroit reductible; si au dessous 
du denier dix, usuraire, loysel, 613. 

— étym. Provenç. usurarí; espagn. et itai. usu- 
rario; du lat. usurarius, de v,sura, usure. 

OSURAIRESJENT (u-zu-rê-re-man), adv. D'une 
manière usuraire. Dans un temps de révolution, 
il aurait été peut-être permis do dire aux créan- 
ciers qui ont prêté usurairement: Tu m'as fourni 
telle somme.... Décret du 23 floréal, an 11, rapport 
Cambou, p. 02. 
_ étym. Usuraire', et le sutfixo ment. 
USÜHU (u-zu-r'), s. /•. ||1" Proprement, toute 

espèce dbntérèt que produit Pargent. Vous ne prô- 
terez à usure à votre frère ni de Pargent, ni du 
grain, ni quelque autre chose que ce soit, mais 
seulement aux étrangers, saci, Bible, Deutéron. 
xxni, 1». Socin et les autres disent que Pusure 
n'e3t pas un péché selon les lois chrétiennes; en 
quoi il faut avouer quTls ne dég,énèrent pas de la 
doctrine commune des protestants, boss. 6° aver- 
tiss. sur les lettres de Jurieu. La loi des Douze 
Tables défendait de porter Pusure plus haut qu'à 
douze pour cent, rollin, Ilist. anc. QSuv. t. x, 
p. 204, dans pougbns. [X Rome] Pusure onciaire 
signifia un pour cent par an; Pusure exquadrante 
signifia trois pour cent par an; Pusure et triante, 
quatre pour cent par an; Pusure semis, six pour 
cent par an, montf.sQ. Wf- Espr. lois, part. 2. 
II 2° Par extension, proflt qu'on retire d'un prêt 
au-dessus du taux légal ou habituei. Vous savoz 
que la plus grande peine que Pon ait aveo cux {les 
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gens d'affaires] est de les détourner de Pusure, 
pasc. Prov. vm. La pauvreté et Pincertitude des 
fortunes dans les États despotiques y naturalisent 
Pusure, montesq. Espr. v, 16. tine usure affreuse 
toujours foudroyée et toujours renaissante s'établit 
à Rome, id. íb. xxn, 21. L'usure augmente à pro- 
portion du péril de Pinsolvabilité, id. ib. xxu, 19. 
La petite Eglise de Calvin qui fait consister la 
vertu dans Pusure et dans Paustérité des mceurs, 
volt. Lett. d'Argence, 20 janv. 1761. |1 Fig. Avec 
usure, en rendant plus qu'on n'a reçu. Notre affec- 
tion Ajoute avec usure à la perfeotion, eégnier, 
Sat. n. Souviens-toi que le mien [esprit] ne reçoit 
point d'injure Qu'il ne ronde aussitôt avec beau- 
coup d'usure, teistan, Marianne, n, 3. Babylone 
paya nos pleurs avec usure, kac. Esth. nr, 4. Le 
champ qui les reçut [la chaleur des jours et lafrai- 
cheurdesjours],les rendavec usure, id. Athal.i, 4. 
La terre le payait de ses peines avec usure, et ne le 
laissait manquer de rien, een. Tél. xxi. || 3° Dété- 
rioration par suite d'un long usage. L'usure des 
habits. 1| Se dit en hippiatrie. Usure des dents, des 
fers. || 4o Terme de pathologie. Atrophie, avec ré- 
sorption complete, de la substance des dents, des 
cartilages ou des os pressés par oertaines tumeurs, 
ou usés par le frottement. 

— HIST. xra* s. Si comme s'il emprunte à uzu- 
res por le [la] defaute de paiement, beaum. xxxv, 
14. Usure si est quant aucuns preste denier por 
autres à termes ou à semaines.... id. lxviii, 2. 
||xives. Laquelle debte se estoit multipliée par 
usures, bekcheure, f" 35, verso. Se lesdiz habitans 
ou aucun d'eulz devoient aucunes autres rentes, 
usures ou droitures... nu cange, usaria. || xvi* s. 
Quiconque donne aux poures preste à Dieu à usure, 
calv. Inslit. 652. En vain seroient-ils [les prètres] 
en office, s'ils ne s'en acquitoient au benefice de 
ceux qui doyvent recevoir d'eux Pusure des talens 
spirituels que Dieu leur a communiqués, c'est à 
dire saine doctrine, lanoue, 533. 

— ETYJI. Provenç. espagn. et ital. usura, du lat. 
usura, de usum, supin.de uti, se servir. 

f ÜSDRER (u-zu-ré), v. n. Faire Pusure. 
— HIST. xiii" s. Avarice a le mont [monde] sor- 

pris; S'il est clamez dolent, chetis, Ne rente n'a se 
il iPusure, Ren. 196. (|xiv0 s. Jadis enssi qui s'a- 
prestast D'u3urer et deniers prestast As usures ... 
j. de conde, t. 11, p. 82. || xvi0 s. Contrat fait par 
gens qui fussent coustumiers dmsurer, loysel, 515, 

USÜRIER, IÈRE (u-zu-rié, riè-r'), s. m. et f. 
|11" Celui, celle, qui préte à usure. Cest ainsi qu'à 
son fils un usurier habile Trace vers la richesse 
une route facile, boil. Sat. vm. Cette honnête usu- 
rière, Qui nous pr^te, par heure, à vingt sous par 
éou? regnard, le Joueur, 1, 6. Des enfants de 
famille que les usuriers mettaient en état de faire 
de la dépense, lesage, Gil BI. 111, 12. ||Fig. La 
nature, cruelle usurière, nous óte tantút un sens 
et tantôt un autre; elle avait ôté Pouíe au père 
Bourgoing, et elle ne manque pis tous les jours 
de nous enlever quelque chose comme pour Pin- 
térèt de son prêt, sans se départir pour cela du 
droit qu'ell6 se réserve d'exiger en toute rigueur 
la' somme totale à sa volonté, boss. Bourgoing. 
|| 2o Par extension, celui, celle qui profite des 
raalheurs ou des necessites d aulrui pour accroi- 
tre sa íortune. || 3° Adj. Une libéralité usurière, 
qui donne un oeuf pour avoir un boeuf, j. j. roüss. 
Ém. 11. II Proverbe. II n'est pas usurier qui veut. 

— HIST. xiu0 s. Gil Diex, se li vient à plaisir, 
Puet encore bien consentir Ã parler les bestes 
sauvages Et les usuriers fere larges, Ren. 234. Li 
uzerier et li tennoièur qui plus doutent la honte 
du siecle que le peohié d'usure, se souüllent mali- 
cieusement comment il puissent prester, beaum. 
lxviii, 4. Mes s'uns grans usuriers^ ou uns grans 
baretierres, Combien qu'il ait este desloiaus et 
pechierres, Leurvuelt estre [auxordresmendiants], 
à ia inort, du sien larges donnierres, II morra cor- 
deliers, s'il vuolt, ou preeschierres, 1. de meung, 
Testam- 945. || xiv" s. Si estoit ainsi que les use- 
riers avolent pourpensé uno cautelle comment il 
pussent defraudcr le pueple, bercheure, f" 38, 
verso. || xvi" s. Rarement est et peu souvent Le 
vieil usurier sans argent, leroux de lincy, Prov: 
t. ir, p. 411. [Dion] aprez avoir appellé Seneque 
três sage tantost et taulost enneniy mortel des 
vices de Nerou, le faiot ailleurs avaricieux, usu- 
rier, ambitieux.... mont. in, 149. 

— ÉTYM. Bourg. nsurei; prov. usürier; esp. usure- 
ro; ital. usuraio; du lat. usurarius, de usura, usure. 

USDRPATEDR, XUICE (u-zur-pa-teur, tri-s'), s. 
tn. et f.-W t" Celui, celle qui, par violcnce, par ruse, 
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s'empare des possessions, du pouvoir d'un autre. 
Vos armes Pont conquise [Rome], et tous les con- 
quérants, Pour être usurpateurs, ne sont pas des 
tyrans, corn. Cinna, 11, 1, Celui qui est usurpa- 
teur de la prêtrise en será du moinsinutileposses- 
seur, fléch. Panég. 11, 389. Pepin, Pusurpateur 
de la Frauce, ne souffrit pas que les Lombards 
usurpassent cette capitale [Rome] et fussent trop 
puissauts, tolt. Dict. phü. Rome [cour de). Va, 
du lit de ma smur Pusurpatrice infâme [Frédé- 
gonde].... lemerc. Frédég. et Brunehaut, 1, 2. || Ab- 
solument, celui, celle qui a usurpo une souverai- 
neté. Toutes les grandeurs ne sont pas voisines 
des précipices, tous les usurpateurs n'ont pas été 
malheureux, retz, Conjur. Fiesque. Le commence- 
ment du xvn" siècle était le temps des usurpa- 
teurs, presque d'un bout du monde à Pautre, volt. 
Moeurs, 191.... ma chère patrie Par une usurpa^ 
trice indignement ílétrie [Élisabeth], p. lebrun, 
Uarie St. 11, 2. |{ L'usurpateur, qualification que 
les royalistes donnaient à Napoléon Ior, et que 
leurs adversaires employaient souvent par ironie. 
II n'est vilain qui, pour se faire un peu décrasser, 
n'aille du roi à Pusurpateur et de Pusurpateur au 
roi, p. l. cour. Lett. à MM. de 1'Acad. || 2o Adj. II a 
fui devant nous, pour retarder sa perte, Ce 
peuple usurpateur de Pempire des eaux, gilb. 
Ode sur la guerre. II a révolté tous les philoso- 
phes, c'est-à-dire tous les usurpateurs de ce beau 
nom, genlis, Veill. du chãt. t. 111, p. 19. 

— étym. Provenç. usurpaire, usurpador; esp. 
usurpador; ital. usurpatore; du lat. usurpatorem, 
de usurpare, usurper. 

DSDRPATION (u-zur-pa-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || Io Action d'usurper, ou le résultat 
de cette action. Mien, tien :.... c'est là ma place 
au soleil; voilà le commencement et Pimage de 
Pusurpation de toute la terre, pasc. Pens. vi, 50, 
édit. havet La majesté violée par des attentats 
jusqu'alors inconnus, Pusurpation et la tyrannie 
sous le nom de liberté, boss. Reine d'Anglet. Les 
empires les plus florissants ont commencê par 
Pusurpation, bailly, Atlantide, p. 138. || 2" La 
Chose même qui est usurpée. Laplupart des terres 
de cette seigneurie n'étaient que des usurpations. 

— HIST. xvi" s. II ne s'estoit point laissé ailer à 
ceste violente usurpation de tyrannie par effrenée 
concupiscence de vivre à son plaisir, amyot, Ara- 
tus, 37. Une escriture peult estre corrompeue en 
troys manieres qui sont ; diminution, ou super- 
fluité, ou usurpation d'une letre pour autre, mei- 
gret, dans livet, la Gramm. franç. p. 53. 

— ÉTYM. Provenç. usurpatio; espagn. usurpa- 
cion; ital. usurpaxione; du lat. usurpationem, de 
usurpare, usurper. 
| ÜSÜRPATOIRE (u-zjir-pa-toi-r'), adj. Qui a le 

caractère de Pusurpation. Les autres forces sont 
devenues iniques et usurpatoires, J. j. rouss. Ém. v. 

— ÉTYM. Lat. usurpatorius, de usurpator, usur- 
pateur. 

USURPE, ÉE (u-zur-pé, pée), part. passé de 
usurper. L'empire usurpé par Octave. || Fig. II n'y a 
peut-être jamais eu^ de réputation plus usurpée 
que celle de Saint-Evremond, volt. Comm. Corn. 
Rem. Sophonisbe, 1, 3. J'eusse été citoyen, si Por- 
gueilleux Pompée ITeút voulu m'opprimer sous 
sa gloire usurpée, id. M. de César, 1, 1. 

USURPER (u-zur-pé), v. a. ||10 S'emparer, par 
violenoe ou par ruse, des biens, de la dignité, du 
titre d'un autre. La Rapinière était dans une mai- 
son à deux lieues de là, qu'il avait usurpée sur une 
pauvre veuve, sCarr. Rom. com. n, 13. II usurpe une 
autorité que Dieu ne lui a pas donnée, pasc. Prov. 
XIV. Dédaignant les trônes qui peuvent être usur- 
pés, elle attacha son affection au royaume oü l'on 
ne craint point d'avoir des égaux, boss. Reined'An- 
glet. La force nous est donnée pour conserver notre 
bien et non pas pour usurper celui d'autrui, id. 
Hist', ni, 6. Huit ans déjà passes, une impie étran- 
gère Du sceptre de Da,vid usurpe tous les droits, 
rac. Athal. x, 1. LTmpie Achab détruit, et de 
son sang trempé Le champ que par le meurtre il 
avait usurpé, id. ib. i, 1. De nos plaideurs 
manceaux les maximes m'étonnent : Ce qu'ils 
n'usurpent pas, ils disent qu'ils le donnent, du- 
fkény, Réconcil. norm. 1, 6. Le père de Charle- 
magne usurpa les Gaules sur les róis franos; íes 
gouverneurs sous la raoe de Charlemagne usurpè- 
rent tout ce qu'ils purent, volt. Mceurs, 33. Cilon 
allié de Théagène, tyran de Mégare, forma le pro- 
jet d'usurper la tyrannie, et se renditmaitre dela 
oitadellc, condil. Ilist. anc. 1, 16. ||Fig. Cest moi 
qui trouble votre repôs, qui usurpe votre liberté, 
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qui ne veut pas que vous ayez du loisir^ ealz. 
liv. iv, lett. 23. Venez, venez, madame, Faire 
voir quel pouvoir j'usurpe sur votre âme, cokn. 
Sertor. m, 3. Dans le calme odieux de sa sombre 
paresse, Tous les honteux plaisirs, enfants de la 
mollesse, Usurpant sur son âme un absolu pouvoir, 

. De monstrueux désirs le viennent émouvoir, boil. 
ÊpU. xi. || 2" Fig. Obtenir quelque chose par fraude, 
sansdroit légitime. Usurperla réputation, lagloire, 
1'estime. II défendait-les découvertes d autrui con- 
tre ceux qu'!! soupçonnait de vouloir les usurpei 
ou les nier, condorcet, Bertin. || 3» F. n. Osurper 
sur, s'emparerau détriraentde.... Vous usurpez sur 
mes droits. Moinsle gouvernementpeut usurpersur 
lesouverain.... i. J. rouss. Contr. in, 8. || Ce labou- 
reur tâche toujours d'usurper sur ses voisins, d'ae- 
croitre sonterrain en poussant saculture sur la leur. 

— hist. xiv" s. La commune renommée disoit 
qu'il vouloit usurpei et avoir le royaume, ber- 
chbüee, f" 30, recto. || xvi' si On ne doit nullement 
soulTrir qu'en s'usurpant faussement rhonneur, ils 
violent la. sainte institution de Jesus-Christ, cal- 
vin, Instü. 876. Pour unmot ilnefaudroitpointes- 
mouvoir noise, encore qu'il fust mal usurpe [em- 
ployé],iD. ib. 1103. Nous usurpons si volonliers sur 
la maistrise... mont. i, 69. Les privileges fantasti- 
ques que 1'homme s'est usurpé, de ... id. ii, 236. 
11 y en a auoun.s qui, à faulses enseignes, usurpent 
le nom d'historiens, amyot, Préf xu, 39. 

— ÉTYM. Provenç. et éspagn. usurpar; ital. usur- 
pare; du latin usurpare, proprement s'emparer 
par Tusage , par la possession, sans droit à Fac- 
quisition, de usus, possession par usage, et rape- 
re, ravir, par Tintermédiaire d'une forme, telle 
que usurapus. 

UT (uf), s. m. || 1° Terme de musique. Autrefois, 
dans la solmisation par muances, le premier degré 
de Fhexacorde. || 2° Nom, en solfiant, du premier 
des sept sons dont se compose notre musique, 
rangés par ordre d'acuité. Dans le fond d'un bois 
antique Un rossignol disputa Sur ut, ré, mi, fa, 
sol, la, Avec la belle Angélique, voit. Poés. (Em. 
t. ii, p. 120. Lá disposition de Tut naturel dans 
1'éclielle dos tons le rend fondamental naturelle- 
ment, mais il peut toujours dovenir relatif à tout 
a.utre son que Ton voudra choisir pour fondamen- 
tal, i. j. eouss. Dissert. sur la mus. mod. || Gare 
fut, criaient, dit-on, dans la première moitié du 
xvin" siècle, Rebel et Francoeur, les. petits violons 
de TOpéra, aux violonistes qu'ils dirigeaient, dans 
les rares moments oü ces derniers étaient obligés 
de démancher. || Ut de poitrine, note sur-aiguê 
qu'ont possédée certains .ténors de notre siècle, 
Lavigne, Duprez, Tamberlick, et qui a contribué à 
augmenter la célébrité de ces chanteurs. || 3° Le 
signe qui represente Fut. || On a généralement 
remplacé de nos jours ut par do, mais en solfiant 
seulement.iHors delà, ondit toujours ut. Un ut de 
poitrine, une clef d'ut, la symphonie en ut mi- 
neur de Beethoven. 

— étyh. Voy. EA. 
f UTÉRALGIE (u-té-ral-jie), s. f. Terme de mé- 

decine. Douleur nerveuse de Fulérus. 
— ÉTYM. Utérus, et ã/yoç, douleur. 
CTÉRIN, 1NE (u-té-rin, ri-n'), adj. |j 1° Terme 

d'anatomie. Qui concerne la matrice. H Globe uté- 
rin, la masse arrondie que forme dans 1'hypogastre 
Futérus pendant la grossesse et pendant les huit à 
dix jours qui suivent Faccouchement avant que 
Futérus ait repris sa forme et son volume habi- 
tueis. || Terme de pathologie. Granulations utéri- 
rines, petites tumeurs irrégulières siégeant dans 
la cavité du corps de Futérus et quelquefois du col. 
|lFureur utérine, synonyme de nymphomanie. 
(| S. m. pl. Les utérins. classe^ de raédicaments 
hétérogènes, qui ont pour piopriété commune d a- 
gir plus paiticulièrement sur Futérus, d exciter 
les contraotions de sa membrane charnue et^ les 
sécrétions do sa muqueuse. 1| 2° II se dit des frères 
et des soeurs nés de la méme mère, sans avoir le 
mémo pàre. Les parents utérins ou consanguins 
ne sont pas exclus par les gormains, Code civ. 
art. 733. Solon avait laissé au fròre laliberté d'é- 
pouser sasoeur utérrae, chateaubr. Gónie, i, i, 1°. 
11 S. pl. m. Les utérins et les consanguins. 

— hist. xvi» s. Une femme saine et bien reglée 
do ses purgations uterines, paré, xviii, 48. Suffo- 
cation uterine, id. xviii, 77. Freres utérins, id. 
XIX, 16. 

— ÉTYM. Lat. uterinus, de uterus (voy. ütérus). 
t IlfÉRlNlTí; (u-té-ri-ni-té), s.- f. liroit, état, 

position d'un parent utérin. 
j- ÜTÉEO-LOMBAIRE (u-té-ro-lon-bò-r'), adj. 

UTI 

Terme d'anatomie. Qui se rapporte à Futérus et 
aux lombos. 

t ÜTÉRO OVARIEN, 1ENNE (u-té-ro-o-va-nin, riè- 
n'), adj. Terme d'anatomie. Qui se rapporte â Fu- 
térus et à Fovaire. 

f UTÉRO-PLACEXTAIRE (u-té-ro-pla-sin-tê-r'), 
adj. Terme d'anatomie. Qui concerne Futérus et 
le placenta. 

t UTÉRO-SACRÉ, ÉE (u-té-ro-sa-kré, krée), adj. 
Terme d'anatomie. Qui appartient à Futérus et au 
sacrum. || Ligaments utéro-sacrés ou utéro-lom- 
baires, expansion du tissu fibreux sous-péritonéal 
qui se fixe sur Faponévroso pelvienne etle sacrum, 
et qui est un des plus puissants moyens de fixa- 
tion de Futérus. 

f UTflROSCOPIE (u-té-ro-sko-pie), s. f. Terme de 
médecine. Examen, à Faide dfinstruments, de Fu- 
térus pendant la grossesse et lors de Faccouche- 
ment, au point de vue de la situation absolue ou 
relativo du fretus. 

— ÉTYM. Utérus, et «oitEÍv, examiner. 
f ÜTÉROTOME (u-té-ro-to-m'), s. m. Terme de 

chirurgie. Instrument employé pour la section du 
col de Futérus. 

— ÉTYM. Utérus, et vogíi, section. 
f DTÉRO-VAGINAL, ALE(u-té-ro-va-ji-nal, lía-F), 

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à Futérus 
et au vagin. 

UTÉRÜS (u-té-rus'), s. m. Terme d'anatomie. La 
matrice. || Utérus mâle, voy. utricüle prostatique. 
|| Terme de médecine. Utérus irritable, condition 
inflammatoire et névralgique de Futérus, dans 
laquelle il y a beaucoup de souffranoes, surtout 
dans la station et la progression, ainsi qu^ux épo- 
ques menstruelles, 

— hist. xvi' s. L'enfant a besoin quasi d'e3tre 
comme recuit et retenu dans Futérus jusques à 
deux ou trois mois après, paré, xviii, i 5. 

— ÉTYM. Prov. esp. et it. utero, du latin uterus, 
matrice; comparez le sanscr. udara, ventre. 

UTILE (u-ti-F), adj. 1| 1° Qui sertà quelque chose. 
II faisait connaitre au roi les hommcs les plus ca- 
pables de remplir les grandes places; qüe peut 
faire de plusutileun zéléministre?boss'. le Tellier. 
Ce sont ces hommes qui deviennent humbles pour 
pouvoir dominer, utiles afin do, se rendre néces- 
saires, fléch. Lamoignon. Mais [inoi] qu'une hu- 
meur trop libre, un esprit peu soumis De bonne 
heuro a pourvu d'utiles ennemis, boil. Épit. vn. 
Je veux méme que.... il ne vous ait été ni utile ni 
même honorable d'en relâcher une partie [de votre 
autorilé] en faveurdu peuple, vertot, Révol. rom. 
u, p. 150. Douzemüle sujets du roi très-utiles [les 
serfs de Saint-Claude], enchainé3*par vingt chanoi- 
nes très-inutilesj volt. Leit. Christin, fév. 1771. 
La vie courte de Fhomme utile ressemble au plus 
précieux des métaux, qui a beaucoup de poids sous 
un petit volume, sénèque, dans dider. Claude et 
Nér. ii, 34. || 2° Terme d'admjnistration et de pro- 
cédure. En temps utile, dans le temps prescrit, dé- 
terminé. || Jours utiles, les jours qui sont comptés 
dans les délais accordés par les lois et dans les- 
quels les parties peuvent réciproquement agir en 
justice. || Ordre utile, le rang des créanciers qui, 
d'après la date de leur hypothèque, seront payés 
sur les biens du débiteur, || Domaine utile, les 
fruits, les revenus d^ne terre. Les papes eurent 
des domaines utiles dans la Pentapole comme ail- 
leurs; mais ils ne furent souverains ni sous Pepin, 
ni sous Charlemagne, qui eurent la juridiction su- 
préme, volt. Mél. hist. Incurs. sur Nonolle, 28. 
1| Seigneur utile, celui quipossédait les revenus et 
non le fonds. || 3° S. m. Ce qui est utile. Nous y 
rencontrcrions Futile et Fhonorable, tristan, Pan- 
thce, i, 5. Nous faisons cas du beau, nous mépri- 
sons Futile, Et le beau souvent nous détruit, la 
pont. Fabl. vi, 9. La satire en leçons, en nouveau- 
tés fertile, Sait seule assaisonner le plaisant et 
Futile, boil. Sat. ix. Ses parents, suivant la cou- 
tume des parents, voulaicntqu'il songeàt à Futile, 
et que, puisqu'il était médecin, il en tirât du pro- 
fit, fonten. Uomberg. Si Fon n'imprimait que Fu- 
tile, il y aurait cent fois moins de livres, volt. 
Louis XIV, écrivains, Mme de Maintenon. L'utile 
circonscrit tout; ce sera Futile qui, dans quelques 
sièclos, donnera des bornes à la physique expé- 
rimentaie, dider. Interprét. de la nat. n" o. 

— hist. xir s. Bien le sai que tu es prudum e 
utle o profitable à mun os [arméo], Róis, p. i'3. 

— ÉTYM. Provenç. et cspngn. útil; ital. utile; 
du latin utihs, de uti, se servir. Utle est la forme 
ancienne et conecte, uttlis ayant Faccent sur u; 
utile a été refait sur le latin. ' 

UTI 

UTILEMENT (u-ti-le-man), adv. D'une manière 
utile. Les mauvais succès sont les seuls maitres 
qui peuvent nous reprendre utilement, boss. 
Reine d'Anglet. La flotte des Pays-Bas, arrêtée 
par les vents contraires, fournit aux croisés Foc- 
casion d'employer utilement leurs armes vers FEs- 
pagne, volt. Ánn. Emp. Frédéric 11, 1217. Rollin, 
un des hommes qui ont travaillé le plus utilement 
pour Féducation de la jeunesse, dVlemb. (Euv. 
t. m, p. 103. || Terme de procédure. Être utilement 
colloqué, être colloqué en ordre utile. 

— ÉTYM. Utile, et le suffixe ment; provenç. ulil- 
ment; espagn. et ital. utilmente. 

t UTILISAItLE (u-ti-li-za-bF), adj. Qui peut être 
utilisé. Des observations utilisables. 

jUTILISATION (u-ti-li-za-sion),s./■. Actiond'uli- 
liser. 

UTILISÉ, ÉE (u-ti-li-zé, zée],part.passé de uti liser. 
UTILISER (u-ti-li-zé), v. a. Tirer de Futilité, ti- 

rer parti d'une chose. Utiliser son temps. 
— ÉTYM. Utile. Ce verbe parait avoir été créé 

depuis la révolution. 
f UTILITAIRE(u-ti-li-tê-r'),odj. Néologisme. Qui 

vise à Futilité. || Se ditd'une école fondée parBen- 
thamaucommencementde ce siècle ;elle ne recon- 
nait pour principe du bien que Futilité générale. 
|| Substantivement. UiDutililaire. Les utilitaires. 

t UTILITARIANISME (u-ti-li-ta-ri-a-ni-sm'), et 
UTIUTARISME (u-ti-li-ta-ri-sm'), s. m. Système 
des utilitaires. 

UTILITÉ (u-ti-li-té), s.f. || 1° Oualitéd'être utile, 
de servira quelque chose. La cupiditéfaitque, dans 
Fadministration des choses spirituelles, on met sa 
fin principale dans Futilité temporelle qui en re- 
vient, pasg. Réfut. de la rép. à ía 12' lett. La fon- 
dation des filies de la Croix, qui instruisent des 
jeunes filies, et dont on reçoit en plusieurs villes 
une fort grande utilité, sév. 8 avr. 1671. Ceux 
auxquels saint Augustin a dit ce beau mot : Vous 
perdez Futilité de vos souffrances, boss. 2' ser- 
mo» pour le dim. des Rameaux, 3. Et [M. de La- 
moignon] ne voulut, dans toutes ses actions.... 
d'autre but que Futilité publique, d'aulre recom- 
pense que la gloire de bien fairê, fléch. Lamoi- 
gnon. Úutilité générale et le consentement com- 
mun doivent être les deux grandes règles de nos 
actions, dider. Opin. des anc. philos. [Épicu- 
risme). 11 Cela n'est d'aucune utilité, cela n'est 
d'aucun usage, ne sert à rien. || L'utilité de..., au 
sens actif, ce à quoi sert une chose. L'utilité de 
Fhistoire n'est affaiblie que par ceux qui ne sa- 
vent pas Fécrire, et n'est méconnue que de ceux 
qui ne savent pas la lire, barthél. Ánach. ch. 66. 
lIL^tilité de, au sens passif, Favantage retire 
par. Ne promettez-vous vos soins à FÉglise qu'à 
ce prix-là? ce n'est donc pas son utilité que vous 
vous proposez, c^st la vttre, mass. Conférenees, 
Amhit. des eleres. || Au plur. Voilà ce qui m'est 
venu en pensée touchant le but, les utilités et les 
parties du poême dramatique, corn. 1 "■ disc. 
Cette suite des empires, même à la considérer 
plus humainement, a de grandes utilités, prin- 
cipalement pour les princes, boss. Hist. ra, l. Cet 
esprit de charité pure, toujours prête à renoncer 
à soi-même pour servir aux utilités et au salut 
du prochain, id. Panég. St Pierre Nolasque. 
|| 2° En économie politique, faculté qu'ont les 
choses de pouvoir servir à Fhomme, de quelque ma- 
nière que ce soit. || 3°AupÍMr. Termedethéâtre. Les 
emplois, lesrôles utiles et non brillants de lapièce. 

— hist. xu' s. Quel utilitet el mien sane, de- 
mentres que [pendant que] je descent en oorrup- 
tiun? Liber psalm. p. 35. Non mie por acusier sa 
cité, mais por traitier la comune utilité, Machab. 
ii, 4. Lo deseier [désir] d'utiliteit, Job, p. 464. 
|| xiv s. Les utilités pour quoi les mendibles [mâ- 
choires] desous se meuvent sans coles desus, 
H. de mondeville, f° 19, verso. A Futilité du com- 
mun, laquele doit estre devant selonc le philoso- 
phe, id. f" 4. Pour le profist de Futilitei et Fac- 
croissanco de la ville, Bihl. des ch. 0° série, t. m, 
p. 594. || xvr s. Ces utilitez [de Fhistoire] si no- 
tables sont partout accompagnées de dclectation 
singulière, amyot, Préf. xm, 40. D'abondant m'in- 
vitez à la continuation de Fhistoire pantagrue- 
line, alleguant les utilités et fruictz perceus cn la 
lecture d'icelle, rab. Pant. iv, Anc. prol. Tout 
fut juré et conclud, à la chargo que la moitié dos 
utillitez du gouvernement appartiendroit à la 
Boulloie (bien qu'ab3ent), pource quhl faisoit la 
plus part des frais, d'aub. Hist. n, 369. 

— ÉTYM. Provenç. utilitat; espagn. ulilid.ad; 
ital. utilità; du lat. utilitat em, do utilis, utile. 
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f UTINET (u-ti-né), s. m. Maillet du tonnelier. 
|| Escabeau de la dentellière. 

f OTI POSSIDETIS (u-ti-po-ssi-dé-tis'), s. m. 
Mots latins qui s'emploient surtout en diplomatie 
pour dire ; comme chacuu possède. La base du 
traité fat Tuti possidetis, c'est-à-dire que chaque 
puissance conserverait ce dont elle était en pos- 
session. 

— HIST. vXiv* s. Action de nouvelleté, comme 
vous tenez, que les clercs appellent uti posside- 
tis, bouteiller, Somme rural, titre xxvn, p. 
dans LACUKNE. 

— ÉTYM. Lat. uti, comme, possidetis, vous pos- 
sédez. Uti possidetis est le commencemerit de la 
formule de Tinterdit qui répond en droit à notre 
action possessoire. Uti nunc possidetis,. quominus 
ita possideatis, vim fieri veto, gaius, iv, Instit. 
g teo. 
" UTOPIE (u^to-pie), s. f. || Io Pays imaginaire oii 
tout est réglé au mieux, décrit dans un livre de 
Thomas Morus qui porte ce titre., Chaque rêveur 
imagine son Utopie (avec majuscule). H 2'' Fig. 
Plan de gouvernement imaginaire, oü tout est 
parfaitement réglé pour le bonheur de chacun, 
et qui, dans la pratique, donne le plus souvent des 
résullats contraires à ce qu'on espérait (avec une 
minuscule). Se créer une utopie. Ue vaines uto- 
pies. || Projet imaginaire. 

— H1ST. xvi' s. Finablement arrivarent au port 
de Utopie, distant de la ville des Amaurotes par 
trois lieues, hab. Pant. n, 24. La malice que 
havons de Adam pour heritage s'est treuvée lous- 
jours à Geneve comme ailleurs.... si qu'il ne fault 
chercher ronds et entiers plaidoieurs qui par ca- 
villations ne prolongent les procez, sinon en utopie, 
bonivard, Anc, et nouv. potice de Genève, p. 37. 

— ÉTYM. Nom forgé par Thomas Morus de oü, 
non, et tótjo;, lieu, c'est-à-dire chose qui ne se ren- 
contre en aucun lieu. 

f UTOPISTE (u-to-pi-sf), s. m. Celui qui croit à 
une utopie. 1| Créateur d'une utopie. || Celui qui 
prend ses rêves pour des réalités. || On a dit uto- 
pien. Le zele de nos modernes utopiens, rivarol, 
dans le Dict. de dochez. 

f UTRAQUISTES ( u-tra-kui-st'), s. m. Nom 
donné à dos sectaires de Bohême, qui regardaient 
comme indispensable la communion sous les deux 
espèces (sub utraque specie); dits aussi calixtins. 

t UTRICULAIRE (u-tri-ku-lê-r'), adj. || l" Qui a 
la forme d'un utricule. || Terme de holanique. 
Tissu utriculaire, tissu cellulaire des plantes. 

UVA 

Glandes utriculaires, petites loges qui ont la 
forme d'ampoules etcontiennent un fluide aqueux; 
on les trouve-à la surface de certaines plantes; 
exemple ;la glaciale. || Terme d'anatomie. Glandes 
utriculaires, follicules du gros intestin ou ducol 
de Tutérus dont Textrémité en cul de sac est ren- 
flée. H 2° S. f. Utriculaire, genre de plantes qui 
sert de type à la famille des utriculariées; on y 
distingue Tutriculaire vulgaire, commune dans 
les eaux stagnantes. 

— ÉTYM. Utricule. 
f UTRICULARIÉES (u-tri-ku-la-ri-ée), s. f. pl. 

Terme de botanique. Famille de plantes habitam 
les eaux douces stagnantes, voisines des scrofula- 
rinées. 

f UTRICULE (u-tri-ku-T), s. m. || !• Terme d'a- 
natomie inventé par Boerhaave pour Ruysch. 
Petite poche. || Renflement du labyrinlhe membra- 
neux de 1'oreille. |i Utricule prostatique, organe en 
forme de poche piriforme, situé sur la ligne mé- 
diane entre les deux canaux déférents, à la face 
uréthrale de la prostate. || 2o Terme de botanique. 
Chacune des cellules du tissu cellulaire des végé- 
taux. 1| Petites outres pleines d'air servant à sou- 
teiiir dans Teau les feuilles et les racines de 
quelques plantes. Cest Malpighi qui avait donné 
le nom d'utricules à la substance vésiculaire qui 
remplit les intervalles que laissent entre eux les 
vaisseaux longitudinaux, bonnet, Contempl. nal. 
x, 26. Ces grands utricules découverts par Malpi- 
ghi et Grew (dans les parenchymes des feuilles], 
id. Lett. div. (Em. t. xn, p. 436, dans pougens. 
|1 Nom donné par quelques botanistes à certaines 
espèces de fruits. 1| Cavité remplie de fluide fé- 
condant que forme chaque grain de pollen. || Utri- 
cules mères polliniques, utricules mères du pol- 
len, les ovules mâles des phanérogames. 

— REM. Cest à tort que quelques botanistes le 
font féminin : Utricule primordiale, utricule azo- 
tée qui tapisse certaines cellules végétales et est 
appliquée centre leur paroi de cellulose. 

— étym. Lat. utriculus, dimin. de uter, outre. 
-] UTRICULEUX, EUSE (u-tri-ku-leú, leú-z'), adj. 

Terme de botanique. Qui est garni de petites ou- 
tres, comme les racines, les feuilles radicale? et 
les rameaux des utriculaires. 

f UTRIFORME (u-tri-for-m'), adj. Qui ressem- 
ble à une outre. 

— étym. Lat. uter, outre, et forme. 
f UVAGE (u-va-j'), s. m. Glacis de terre cuite, 

qui forme Tencaissement d'une chaudière à sucre. 
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f UVA ÜRSI (u-va-ur-si), s. m. Terme de bota- 
nique. Mots latins qui signifient raisin d'ours, et 
dont on se sert parfois pour désigner 1'arbousier 
raisin d'ours (éricacées), arctostaphylos uva ursi. 

t ÜVE (u-v'), s. f. Ovaire en grappe. La femelle 
[des poissons à ouie] contient des uves, qui sont 
des amas d'osufs renfermés sous une enveloppe 
commune, et qu'elle laisse tomber au temps du 
frai, eónnet, Contempl. nat. xn, 27. 

— étym. Lat. uva, grappe de raisin, de même 
radical que uvere, être plein d'humidilé. 

UVÉE (u-vée), s. f. Terme d'anatomie. Nom 
donné autrefois tantôt à la choroide, tantôt à la 
face postérieure de 1'iris. || Aujourd'hui, le système 
de parties représenté par la choroide, les procès 
ciliaires et Tiris. 

— HlST. xvr s. La 3° tunique appelée uvée, 
pour la similitude qu'elle a en couleur avec un 
grain de raisin noir.... aucuns 1'appellent cho- 
roide, à raison qu'elle est tissue abondamment de 
veines et arteres, comme l'arriere-faix ou secon- 
dine des femmes, pare, iv, c. 

— ÉTYM. Dérivé du lat. uva, grain de raisin 
(voy. uve). 

t UVÉITE (u-vé-i-f), s. f. Terme de médecine. 
Inflammation de ia face postérieure de Tiris. 

— ÉTYM. Uvée, et la finale médicale ite qui in- 
dique inflammation. 

f UVETTE (u-vè-t'), s. f. Genre de plantes coni- 
fères dont les baies sont douces et bonnes à man- 
ger. || Êphèdre ou raisin de mer. 

f UVIFORME (u-vi-for-m'), adj. Qui a la forme 
d'une grappe de raisin. 

— ÉTYM. Lat. uva, grain de raisin, et forme. 
f UV1QÜE (u-vi-k'), adj. Terme de chimie. Acide 

uvique, synonyme d'acide tarlrique. 
— ÉTYM. Lat. uva, raisin. 
f UVÜLAIRE (u-vu-lê-r'), adj. Terme d'anato- 

mie. Qui a rapport à la luette. 
— ÉTYM. Lat. uvula, luette, proprement petit 

grain de raisin, dimin. de uva, raisin. 
f UWAROWÍTE(ou-va-ro-yi-t'),s. f. Nom donné 

à un minéral vert, trouvé à Bissersk, gouverne- 
ment de Perrn en Sibérie, et qui est une espèce 
de grenat. 

t UXORIEN, lENNE (u-kso-riin, riè-n'), adj. 
Qui est du côté de la femme, en parlant dc des- 
cendance. M. Meliaud veut obtenir des avance- 
ments pour ses neveux uxoriens, d'argenson , 
Mém. t. II, p. 298. || Latinisme inusité 

— Étym. Lat. uxor, femme mariée. 

V 

VA 

V(vé,'ou, suivant Tépellation moderne, ve), 
s. m. || 1° La vingt-deuxième lettre deTalphabet. On 
Tappelait autrefois u consonne. Un V majuscule 
Un petit v. || 2° Dans les chiffres romains V vaut 
5; VI, 6; VII, 7; _VIII, 8 ; IV , 4. Avec un tiret 
danscette forme V, il signifiait cinq mille. || 3° Dans 
les observations météorologiques, signifie Vent. 
|| 4" Terme de musique. Sur les partitions, indique 
quelquefois la partie de violon. || Signifie aussi 
volti, tourne, V. S. volti súbito. || S» V ou f,dans 
les livres d'église, signifie versei. || 6° En termes 
de libraire et dbmprimeur, V° signifie folio verso. 
|| 7o Dans le commerce, v/c, veut direvotre compte. 
|| 8" V. A., Votre Altesse. V. E., Votre Excellenoe, 
etc. V. V. Vos. || 9° Terme d'anatomie. V lingual, 
nom donné àdeux rangées de papilles qui sont sur 
la langue et qui se renconlrent en forme de v. 

— ÉTYM. V latin, qui represente le f grec. 
1. VA (va), 3' personne du singulier du présent 

de Tindicatif du verbe aller. |) 2» personne du sin- 
gulier de Timpératif. || Pour va-t'en, et vaconstruit 
avec en et y, voy* aller, aux Rem. I et 4. || Va- 
fen yoir sfils viennent, voy. voir, aux Prov. 

— ÉTYM, Voy. VAIS (ie). 
2. VA (va), s.in. X certains jeux, la bassette, le 

pbaraon, ce qu'on met au-dessus de la vade. Sept 
et le va, etc. sept fois la vade; quinze et le va, 
quinze fois la vade. U Au pbaraon, paix de sept et 
1c va, de quinze et 1c va, etc. manière de jouer 
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qui consiste à plier une carte pour annoncer qu'on 
joue.sept et le va, quinze et le va, etc. 

— ÉTYM. I a, 3e personne d'aller. 
VACANCE (va-kan-s'), s. Í- JI 10 Temps pendant 

lequel une fonetion, une dignité n'est pas remplie. 
La vacance du sainl-sicge. Chaque vacance du 
trône est suivie d'une affreuse guerre civile, 
montesq. Esp. v, 14. || 2° Au plur. Temps durant 
lequei les études cessenl dans les écoles, dans les 
colléges. Le temps des vacances. || Par extension. 
Vous êtes, vous ma filie, dans de véritables va- 
cances, vous faites un usage admirable du beau 
temps; diner dans votre château est une chose 
extraordinaire, sév. 368. || Fig. II me semblait 
qu'il était ravi à Vichy d'être en vacances [séparé 
d'une mauvaise liaison], comme vous dites, sév. 
368. IIII se dit aussi quelquefois au singulier : un 
jour de vacance. || 3° Temps, dit aussi vacations, 
oü les tribunaux interrompent leurs fonetions. Je 
vous retire encore les vacances de la chambre de 
TArsenal; ils se sont remis à travailler au bout de 
quatre jours, sév. 408. Les vacances de la chicane 
font partir bien des gens, m. 26 aoút 1675. 

— ÉTYM. Lat. vacantia (quicherat, Addenda), 
de vacans, vacant. 

VACANT, ANTE (vo-kan, kan-t'), adj. || 1° Qui 
n^st pas occupé^qui est à remplir. Maison va- 
cante. West nn siége vacant au premier qui Toc- 
cupc, régnieb, Sal. x. Idoménée, persuade par 
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Mentor, se bata de distribuer les terres vacantes, 
fén. Tél. xn. Pour lui òtor [à Denis] Tennui de 
son palais doré, le mettre dans mon tonneau va- 
ca.nt depuis ma mort, id. Dial. des morts anc. (Dio- 
gène, Denis VAncien). || 2o Fig. II se dit des emplois, 
des places, des dignités. Le bénéfice n'était pas 
vacant, mais il n'était pas desservi; M. de la Ro- 
chefoucauld était en possession, mais il était en 
Poitou, retz, Mém. t. i, liv. n, p. 253, dans 
pougens. Jules II ne déclara-t-il pas que, par son 
excommunication contre Louís XII, le trône de 
France était vacant, et qu'il le donnait au pre- 
mier qui pourrait s'en emparer? saint-foix, Ess. 
Paris, (Euv. t. iv, p. 325. Le moine Jacques Clé- 
ment.... ne voulut entreprendre son saint parricide 
que lorsque soixante et onze docteurs eurent de- 
clare unanimement le trône vacant et les sujets 
déliás du serment de fidélité, volt. Facéties, Pro- 
phétiede Sorb. Heureusement la place qui vous 
estpromise n'est point encore vacante; on aura 
tout le temps de faire valoir vos droits si bien 
établis, in. Lett. Damüavüle, 23 nov. 1767. || Terme 
de jurisprudence. Succession vacante, succession 
que personne n'a réclamée, ou à laquelle on a 
renoncé. || Curateur aux biens vacants, curateur 
établi pour la régie et conservation des biens qui 
n'ont point de propriétaire certain. || Ancienne- 
ment, cette compagnie est vacante, ce régiment 
est vacant, le grade de capitaine, de colonel n'est 
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pas rempli. || Evêque vaoant, ancienne expression 
pourévêque sans église, am. thierry, Rev. desDeux- 
Mond. t" avr. 1872, p. S12. || 3' S. m. Levacant, 
dansTordre de Malte, le revenu entier d'une com- 
manderie, aprÈs la mort du oommandour, pendant 
Tannée qui suit; il appartenait autrésorde rordre. 

— HlST. xiv0 s. Biens vacans sonl biens d'aveii- 
ture, comme ung cheval eschappé que Ton ne sceit 
à qui il est, une bourse trouvée en un chemin.... 
dü cange, Mcanfía. li XVo s. Ledit. gentilhomme, 
s,es parens et amis avoient mis et employé tout 
leur vaillant pour payer le vacant d'une abhaye 
pour un de leurs parens, ChTon. scand. de Louxs XI, 
p. 268, dans lacükne. 

— étym. Voy. vaquer. Rabelais a dit vacque : 
Estables vacques, Garg. i, 12. 

VACARME (va-kar-m'), s. m. ||1» Grand bruit, 
grands cris. Celle-ci fune veuve] faisait un va- 
carme, Un bruit et des regrets à percer tous les 
Cffiurs, LA FONT. Matr. d'Éph. La nuit, ni son 
obscurité, Son silence et ses autres charmes De la 
reine des bois [ia lionne qui avait pcrdu son petit] 
n'arrêtaient les vacarmes, ro. Fahl. x, 13. Et qui 
donc es-tu, toi, Qui fais tant de vacarme, et parles 
de la sorte! mol. Amph. m, 2. Je ne puis soutonir 
le vacarme de mon cabinet: il y a plus de cin- 

' quante femmes à Marly, maintenon, Lett. au duc 
de Noailles, t. v, p. 90, dans pougens. Un lutin 
que Tenfer a vomi sur la terre, Pour faire aux 
gens dormant une éternelle guerre, Commence son 
vacarme et nous lutine tous, regnard, Foi. am. 
i, 2. || 2° Grand bruit fait dans une querelle. Quel 
malheur est le mien! ainsi donc sans sujet J'ai 
fait ce grand vacarme à ce charmant objet 1 corn. 
le Ment. ni, 2. Monsieur, point de vacarme; Son- 
gez que vous mettez le quartier en alarme, haute- 
roche, Appar. íromp. i, 6. Ce sont souvent les 
maris qui, avec leurs vacarmes, se font eux-mê- 
mes ce qu'ils sont, mol. G. Dand. n, 1.1| II est allé 
faire du vacarme dans cette maison, il y est allé 
quereller quelqumn, faire du bruit. || 3° Fig. Cla- 
meur publique. L'édition [d'unouvrago deVoltaire] 
qui a fait tant de vacarme, volt. Letl. Formont, 
5 juin 1734. II n'était nullement probable qu'a- 
près le vacarme fait à Genève par le conseil, et 
à Neuohâtel par la classe, il voulút ndadminis- 
trer tranquillement la cène dans son église, J. J. 
rouss. Conf. xii. 

— HlST. xm" s. Flament seut[il sut le flamand], 
si cria vvaskarmè, Ren. t. iv, p. 239, v. 2882. 
II xiv" s. Cil qui sont de mort entouchiez, Sont 
entre les autres couchiez O les morz ; nul ne les 
desarme; Eu criant wacarme, wacarme, Qui vaut 
autant com dire belas, Gisent aucun.... g. guiart, 
Roy. lignages, t. n, p. 378. || xv" s. El encor me 
faisoit pis IVacarme, alarme et les cris Des Fla- 
mans.... e. nEscn. Poésies mss. f0 173. ||xvi0 s. In- 
terrogé quelle fin il pretendoit par le tumultuaire 
vacarme, rab. i, 46. 

— Etym. Flamand, wach-arme, composé de 
wach, malheur à, qui est le weh des Allemands, et 
arm, misérable. 

VACATION (va-ka-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f-H 1° Profession, métier (vieilli en ce 
sens). Quelle est savacation? || 2° Espace de temps 
que les gens de loi consacrent à une affaire. 11 
nous a multiplié les vacations. H 3" Honoraires des 
hommes d'afraires et des gens de loi. On lui a 
laxé ses vacations. Et mes vacations, qui les 
paiera? personne ? rac. Plaid. n, 13. [| 4" Ay. plur. 
La cessation des séances des gens dejustice, dito 
aussi vacances. Le temps des vacations du tribu- 
nal. Le lendemain qu'elle fut publiée et emegis- 
trée, qui fut Ie-24 octobre 1648, le parlement prit 
ses vacations, retz, Mérn. t. I, liv. n, p. 233, dans 
pougens. || Chambre des vacations, chambre char- 
gée de rendre la justice pendant les vacations. || Par 
extension. L^cadémie employa près de trois mois 
à examiner, ces stances [de Malherbe]; encore 
n'acheva-t-elle pas; car elle ne toucha point aux 
quatre dernières, parce qu'elle eut d'autres pen- 
sées, et que les vacations do cette année-là sur- 
vinrent bientôt après, pellisson, Uist. Ácad. ffl. 
H 5o Ausing. Vacance, en parlant des choses non 
occupées. La vacation de ce bénéfice arrivant. 

— REM. Les numéros 1, 2 et 3, ont un sens dia- 
raétralement opposé au 4o et au 6o. On retrouve le 
mème fait dans vaquer (voy. ce mot). 

— HISt. xiv0 s. II semble que felicite est en va- 
cacion, oresme, Éth. 310. ||xv» s. Ung mary en 
va,cation, Voyant que le temps estoit bel, S'en 
alia en commission, Veoir sa belle ante, ce dit- 
on, coquil. Droits nouv. [1 xvi" s. Non seulement 
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chasque país, mais chasque cité a sa civilité 
particuliere, et chasque vacation [profession], 
mont. i, 62. La forme propre de la noblesse en 
France, c'est la vacation militaire, m. n, 67. Ils 
s'en acquiterent fort chrestiennement, sans en 
vouloir tirer aulcun salaire pour leurs vacations, 
carloix, vi, 21. Deux mois de vacations de parle- 
ment, exceptée la Tournelle ou le criminei; vaca- 
tions de la cour depuis le neufieme jour de 
septembre jusques à la Sainct Martin, robert es- 
tienne, Dict. françois latin, 1549, au mot vaea- 
tion. Quand un François demande au pape un 
benefice assis en France, vacant par quelque sorte 
de vacation que ce soit, le pape.... p. pithoh, 47. 
Je suis mire et recogneu par dessus ceux de ma 
vacation [profession], paré, Au lecteur. 

— ÉTYM. Provenç. vaccatio; du lat. vacationem, 
de vacare, vaquer. 

"VACCIN (va-ksin), s. m. Virus particulier, doué 
de la propriété do préserver de la variole, ainsi 
appelé parce qu'il a été recueilli primitivement 
dans des pustules qui surviennent quelquefois au 
pis des vaches, et qu'on appelle cowpox. De bon 
vaccin. Prendre' du vaccin sur une vache, sur un 
enfant. 11 Vaccin jennérien, vaccin pris de bras à 
bras, par opposition à vaccin de génisse. || Adj. Le 
virus vaccin. Les boutons vaccins se sont dévelop- 
pés avec les apparences ordinaires, hallé, Instit. 
Mém. scienc. 1807, I" sem. p. 30. 

— ÉTYM. Lat. vaccinus, qui appartient à la 
vache, de vacca, vache. 

f VACCINAL, ALE (va-ksi-nal, na-F), adj. Qui 
a rapport à la vaocine. La conformation du bouton 
vaccinal, bertiiollet, percy et hallé, Instit. Mém. 
scieno. 1812, 2o part. p. 278. || Phagédénisme vac- 
cinal, extension de la pustule vaccinale franche 
sous forme d'ulcère rongeant. 

t VACCFNATEDR (va-ksi-na-teur), s. m. Celui 
qui vaccine. 

VACCINATION (va-ksi-na-sion; en vers, de cinq 
syllabes), 5.Inoculation de la vaccine, opération 
qui consiste à mettre le virus vaccin en contaot 
avec les vaisseaux absorbants de la peau. 

VACCINE (va-ksi-n'), s. f. || l" Maladie éruptive 
ot contagieuse propre à la vache; Jcnner, méde- 
cih anglais, découvrit que, communiquée à 1'hom- 
me, elle le préserve de la petite vérole. Dans le 
cas ou le développement de la vaccine concourt 
dans un même sujet avec la contagiou variolique 
actuellement contractée, le vaccin peut être in- 
oculé, et transmettre une véritable vaccine, sans 
transmettre enmême temps la petite vérole, hallé, 
Ilist. Mém. scienc. 1807 i00 sem. p. 38. L'opé- 
ration même par laquelle on inocule le vaccin. 
Propager Ia vaccine. Comitê de vaccine. Jenner, 
qui trouva la vaccine, oút été un franc scélérat 
d'en garder une heure le secret, p. l. cour. Pam- 
phlel des pamphl. || Fig. Aux amis de la liberté, 
Bonaparte montrait [dans le concordai] une vic- 
toire définitive de Fesprit philosophique, une sou- 
mission de 1'Église à FÉtat : c'est la vaccine de la 
religion, disait-il à Cabanis; dans cinquante ans 
il n'y en aura plus en France, lanfrby, Ilist. de 
Napoleon, t. 11, p. 201. HS" Vaccine du cheval ou 
équine, maladie éruptive et contagieuse du che- 
val qui est la même que le cowpox. 

— ÉTYM. Vaccin. 
VACCINÉ, ÉE (va-ksi-né, née), part. passé de 

vacciner. Un enfant vacciné. )| Substantivement, 
Les vaccinés. 

f VACCINELLE (va-ksi-nè-F) ou VACCINOÍDE 
(va-ksi-no-i-d'), s. f. Terme de módecine. Nom 
donné à des éruptions cutanées pusíuleuses, de 
nature et d'apparence vaccinalcs, que 1'insertion 
du virus vaccin produit quelquefois chez des indi- 
vidus qui ont eu précédemmcnt la petite vérole 
ou qui ont été déjà vaccinés. 

VACCINER (va-ksi-né), v. a. Inoculer le vaccin. 
+ VACC1NIACÉE8 (va-ksi-ni-a-sée) ou VACCI- 

NIÉES (va-ksi-ni-ée), s. pl. Terme de botanique. 
Famille de plantes dicotylcdones, dontle vaccinier 
a fourni le type, détachée des éricacées. 

j- VACCINIDE (va-ksi-ni-d'), s. f. Synonyme de 
vaccinelle. 

t VACCINIER (va-ksi-nié), s. m. Petit sous-ar- 
brisseau, dit aussi vaciet, do la famille des vacci- 
niacées, vaccinium myrlillus, L. 

f VACCINIFÈRE (va-ksi-ni-fè-r'), adj. Se dit du 
cheval, de la vache et de Fcnfant qui fournissent 
du vaccin pour Finoculation á (Fantres. Génisses 
vaccinifères. Reconnaítre si le sujet vaccinifère 
est sain. || Substantivement, le vaccinifère. 

— ÉTYM. Vaccine, et lat, ferre, porter. 
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f VACCINIQÜE (va-ksi-ni-k'), adj. Terme de ohi- 
mie. Acide vaccinique, acide que Fon obtient quel- 
quefois par saponification du beurre, au lieu des 
acides butyrique ou capronique. 

— ÉTYM. Vaccin. 
f VACCINOlDE (va-ksi-no-i-d'), s. f. Voy. vacci- 

nelle. 
— ÉTYM. Vaccine, et eiBoç, forme. 
VACHE (va-cb'), s. f. || l" La femelle du taurcau 

Traire les vaciles. Le roi revient aujourd'hui à la 
Fere..,, au moins, si Fon n'a pas pris beaucoup 
de villes, on a bien tué des vachos et des poules à 
de pauvres gens qui sont innocents, gui patin, 
Lett. t. n, p. 197. Et qui nFempêchera de mettre 
en notre étable, Vu le prix dont 11 est [le cocbon 
vendu], une vache et son veau ? la font. Fabl. vu, 
10. La vache est àdix-huit mois en pleine puberté, 
et le taureau à deux ans, bupf. Quadrup. t. 1, 
p. 197. On dit que les vaches noires sont oellcs 
qui donnent le meilleur lait, et que les blanches 
sont celles qui en donnent le plus, id. ib. t. I, 
p. 214. Un paysan suisse qui se croyait le plus 
riche des hommes, et à qui Fon tàchait d'expli- 
quer ce que c'étail qu'un roi, demandait d'un air 
iier si le roi pourrait bien avoir cent vaches à la 
montagne, J. J. roüss. Ém. iv. || Fig. Voir vaches 
noires en bois brulé, ^se forger d'agréables chi- 
mères, comme un vachor qui, se chauffant au feu, 
y croit voir des vaches noires qui sont réputées 
les meilleures (locution vieillie). I| Fig. Chercher 
vache noire en bois brúlé, chercher une chose 
impossible ou très-difficile à trouver (locution 
vieillie). |1 Vache laitière, vache heurrière, vache 
fromagère, vache nourrie à FefTet d'en tirer du 
lait, du beurre, du fromage. ||On disait que les 
soldats couraient la vache, quand ils allaient à la 
pieorée, à la maraude. || Ranz des vaches, voy. 
ranz. (|Roux comme une vache, très-roux. || Poil 
de vache, poil roux. || Vache rousse, vache dont le 
sacrifice était ordonné aux Juifs, afin de faire de 
ses cendres une eau d'expiation destinée à purifier 
ceux qui seraient souillés par Fattouchement d'un 
mort. || Les sept vaches grasses et les sept vaches 
maigres, vaches grasses et maigres que le roi 
d'Égypte vit en songe, et qui, d'aprè3 Finterpré- 
tation de Joseph, annoncèrent sept années d'ahon- 
dance et sept années de disette. H Populairement, 
pleurer comme une vache, pleurer ahondarament. 
Qu'il tremble de peur comme un làche; Qu'il en 
pleure comme une vache, scarr. Yirg. iv. || Fig. 
La vache est à nous, nous avons gagné, nous som- 
mes les maítres, nous sommes súrs de réussir. S'il 
ne tient qu'à battre, la vache est ànous, mol. Méd. 
malgré lui, 1, 6. )j Porter à la vache morte, se dit 
dans un jeu d'enfants, quand 011 porte quclqiFun 
sur son dos avec la tête pendante en bas. {| Terme 
de manége. Ce cheval rue en vache, il rue du pied 
de derrière en le jetant en avant, comme s'il vou- 
lait se fra.pper le ventre. || Secoucher en vache, se 
dit d'un cheval qui appuie le conde sur la partio 
de dedans. || 2o Se dit, par extension, de la chair 
même de Fanimal préparée pour servir d'aliment. 
Les Indiens haissent les mahométans parco qu'ils 
mangent de la vache; les mahométans détestont 
les Indiens parce qu'ils mangent du cochon, mon- 
tesq. Esp. xxiv, 22. || Fig. II raangera de la vache 
enragée, il será réduit à manger même de la 
viande d'une vache mordue et devenue enragée, 
il éprouverabeaucoup de privations ot do faligues. 
Nous avons voyagé ensemble ot mangé de la vache 
enragée, lesage, Guim. ã'Alf. v, l.||3» Le plan- 
cher des vaciles, la terre, par opposition à Feau, à 
la mor. II n'est rien tel, rien de tel que le plan- 
cher des vaches. Loin du benoit plancher des va- 
ches, scarr. Yirg. v. H Le pavé des vaches, même 
sens. II verra M. de Scignelai dans son bord, M. le 
marechal dTístrécs sur te pavé des vaches à Brest, 
sév. 30 juil}, 1689. || 4o Fig. et familièremcnt. 
Parler français comme une vache espagnole, parlêr 
très-mal français. |[ En ce sens, vache est, dit-ou, 
une corruption de basque (dont un ancicn nom est 
vace), Comme il y a des Basques eu Espagne et 
d'autres en France, on a dit ffabord : Parler fran- 
çais comme un Basque espagnol ou comme une 
Basque espagnole, legoarant. 1| 5" Vache à lait, 
vache à laquelle on a enlevé són veau, et dont le 
lait est employé pour les besoins do 1 homme. 
||Figurément et familièremcnt, vache a lait, se 
dit d'une personne et, par extension, d une chose 
dont on tire un profit continuei. Cette aftaire est 
une vache à lait pour ce procureur. Ce monsieur 
Fleuranl-là et ce monsieur Purgon s'égaient bien 
sur votre corps; ils ont en vous une bonne vache à 
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lait, hol. Mal. im. i, 2. Cet homme-là fait de vous 
uncvache àlait, id. Bourg. gent. m, 4. Un homme 
riche est toujours gracieusé des grands, quand xl 
se rend leur vache à lait, lesaoe, Diable boit. 19. 
Je jugeai par là que le public était une bonne 
vache à lait qui se laissait aisément traire, id. Gil 
BI. VII, 13. || 6o Bassement et par moquerie. Cest 
une vache, une vraie vache, una grosse vache, se 
dit d'une femme qui a trop d'einbonpoint. || Elle 
devient vache, elle prend trop d'erabonpoint, 
|| 7° Se dit aussi d'une nourrice qui a heauooup 
de lait. Elle a du lait comme une vache. Cest uue 
vraie vache. Ce fut un plaisir de la voir teler; elle 
n'avait jamais teté de cette sorte; sa nourrice 
avait peu de lait; celle-ci en a comme une vache, 
sév. 8 avril 1871. || 8' Peau de vache corroyée el 
dont on fait des chaussures, des harnais, etc. Des 
souliers de vache. Vache d'Angleterre. Vache de 
Hussie. Vache de pays. || Vache à grain, cuir de 
vache dont' la superfície est devenue grenue par 
1'effet de différents apprfits. || Souliers de vache 
retournée, souliers faits avec de la peau de vache 
dont a mis en dehors le côté qu'on a coulume de 
meUre en dedans. 1| 9" Par dénigrement, la vache 
à Colas, le protestantisme. II est de la vache à 
Colas. || IO" Panier revêtu de cuir, qu'on place sur 
les voitures de royage et qui a les dimensions de 
rimpériale. Mettre des habits dans la vache. || On 
donne quelquefoís le nom de vache au seul cou- 
vercle de cuir qui fei-me le grand coffre de Fimpé- 
riale. || 11° Terme de marine. Placer un canon en 
vache, le serrer le long du bord du Lâtiment. 
||Nceud de vache, nceud plat qui se trouve man- 
que. 1| 12° Dans les salines; pilo ou meulon do 
sei. || 13° Vache ou biche de Barbárie, Fantilope 
bubale. ]] Vache blanche, Fantilope cervicapre. || Va- 
che grognante ou de Tartarie, le yak. j| Vache ma- 
rine, le morse, lelamantin, le dugong. |114° Dans 
les Vosges, vache, nom vulgaire de Fagaric lacti- 
flue doré de Hoffmann, et vache blanche, nom vul- 
gaire de Fagaric poivré. || 15° Vache est le nom 
spécifique d'un inseote coléoptère, Fanthophage 
vache. H Vache à Dieu ou bête à bon Dieu, la coc- 
cinelle! || 16° Les marchands appellent vache 
le triton fémoral et la turbinelle rhinocéros, la- 
quelle est dite aussi rhinocéros (mollusques). 
|| 17° En termes dhmprimerie, les vaches, les cor- 
des qui arrêtent le train de la pressa; elles s'arrê- 
tent au coffre et à Fassemblage de derrière. 
|j 18° Terme de chasse. Vache artificielle, machine 
qui sert à la chasse aux perdrix. || 19° Terme rural. 
Cadre en bois servant au battage des grains. 
1120° Terme de métallurgie. Branloire d'un souf- 
flet. 1121° Blé des vaches, mélampyre. || Arbre à 
vache, le galactodendrum. |122° Côtes de vache. 
Ils [les fers tendus] se vendent communément en 
bottes, et servent à des travaux grossiers, tels que 
fantons et côtes de vache, que Fon place sur les 
entretoises afm de faciüter le hourdis du plancher, 
CH. GARNIEK, Monit. Univ. 10 âDÜt 1867, p, 1093, 
2° col. || Proverbes. Quand chacun fait son métier, 
se mêle de son métier, les vaches sont bien gar- 
dées, toutes choses vont bien lorsque chacun ne 
se mêle que de ce qu'il doit faire. || Bonhomme, 
garde ta vache, se dit pour avertir quelqu^n de 
prehdre garde qu'on ne le trompo, ou pour le 
railler de ce qu'il s'est laissé attraper. i] 11 a pris, 
il a eu la vache et le veau, se dit d'un homme qui 
a épousé une femme grosse d'ün enfant dont il 
n'est pas le pcte. || Le diable est aux vaches, le 
diable est bien aux vaches, il y a du vacarme, du 
désordre, de la brouillerie. || Cest le grand ohemin 
des vaches, se dit pour exprimer qCune chose est 
connue, publique, commune. || La vache abon pied, 
se disait chez les sergents et les procureurs, 
quand ils avaient fait une salsie dans une maison 
oü il y avait moyen de payer. || U est sorcier 
comme une vache, il n'y a point de sortilége, 
d'habiloté dans ce quíl fait. j| Une vache ne sait 
que lui vaut sa queue, jusqCà ce qCelle Fait per- 
due. || II viendra un temps oü les vaches auront 
afiaire de leur queue, on peut avoir besoin qüelquo 
jour do ceux qu'on néglige. || Aussitôt meurt veau 
que vache, les jeunes sont comme les yieux expo- 
sés à mourir. H U mourrait plutôt la vache d'un 
pauvre homme, se dit d'une personne peu vecom- 
mandable quí est revenue d'une maladie grave. 
H II est bon à vendre vache foireuse, se dit dhm 
homme qui dit sans riro et sérieusemenl des cho- 
ses plaisantes. || Qui mango la vache du foi, àoenl 
ans de là en.pâye leS os. 

— hem. La vache à Colas. On prétend que, au 
village de Bionne près Orléans, il y avait un prê- 

ohe, qu'un jour la vache d'un nommé Colas Pan- 
nier y entra et fut tuée et mangée par les calvi- 
nistes. De là procès et condamnation des huguenots 
à payer le prix de la vache, vasse, le Légat [legsj 
de la vache à Colas, p. 8. L'aventure passa en dio- 
ton; les catholiques el les protestants se Fappli- 
quèrent. Les protestants rejetèrent la vache à 
Colas sur les-catholiques, comme on le voit par 
le titre de cette chanson: • Chanson fausse [men- 
songère] faite par un certain calomniateur tou- 
chant la vache à Colas, laquelle il dit ayoir été 
massacrée par les huguenots dans leur prêche, » 
vasse, ib. p.. 2. Dans le Légat de la vache à Colas, 
qui est une satire protestante, la vache à Colas 
est catholique ; Pour solennèllement Faire mes 
funérailles, Je laisse entièrement Mes houdins et 
tripailles Au clergé de la France, Dont on fait si 
grand cas, Pour avoir souvenance De la vache à 
Colas (vasse, ib. p. 30). Mais définitivement les 
catholiques Femportèrent dans le dicton, et la va- 
che à Colas est restée Fappellation des protestants. 
L'Estoile, Journ. du règne de Henri IV, nous ap- 
prend, septembre 1605, que, le 10 de ce moís, il 
fut défendu, sur peine de la hart, de cbanter à 
Paris la chanson de Colas, à cause des grandes 
querelles qui en arrivaient tous les jours. 

— HIST. XIU s. Ne remist [resta] buef ne vache 
ne chapuns ne geline.... l'h. le mart. 120. ||xm°s. 
Tuit li menestrei audit mestier peut ouvrer de va- 
che ou de buef, et de cheval, et de ane et de veel, 
Liv. des mét. 164. Vingt paires de sollers de vache, 
rüteb. 229. Ne jamais nuns ne s'entremete De ba- 
reteir, que il ne sache Que baraz li rendra la va- 
che, id. 287. || xiv® s. Si vault donc mielx les 
assaillir, En assaillant tretouz mourir, Que com 
vaches cy nous estandre, Liv. du bon Jeh. 2332. 
|| xv" s. Lesquelz se prindrent à jouer aux vaches, 
au plus de blanchesou de noires, no cange, vacca. 
Je veuil avoir mou enfant; vostre maistre aura la 
vache, mais j'aurai le veau, louis xi, Nouv. xxii. 
|| xvi" s. Par dieu, Panurge le veau, Panurge le 
plourart, Panurge le criart, tu feroys beaucoup 
mieulx nous aydant ici que là plourant comme 
une vache, rab. iv, 19. Une vache avec un pet en 
abatroit plus de six brasses [desmursde Paris], id. 
II, 15. Ladite platte forme sert pour mettre de 
grands monceaux de sei quhls appellent vaches de 
sei, palissy, 253. Les moulons d'or de France, la 
vache de Foix, la toison d'or d'Espagne, monnoies 
qu'on void encores de nos aucestres, o. de serres, 
268. Les bosufs de labourage paistront avec les 
vaches brehaignes; les vaches pleines seront se- 
parées d'aveo celles à laict, id. 281. Qui se mesle 
de autruy mestier, il trait sa vache en un panier, 
cotgrave. Qui ne retire de sa vache que la 
queue ne perd pas tout, id. II est advis à vieille 
vache qu'elle ; ne fut oncques veau, léroux de 
lingy, Prou. t. ij p. 204. Ouaille cornue et vache 
pançue, ne la chauge et ne mue, id. ib. B.u de vache, 
certain mouvement de jambe dans les danses du 
ti" siècle. 

— ETYM. Picard, vake; wallon, vag ; Berry, ahl 
il a eu nouvelles de ses vaches, se dit d'une per- 
sonne qui est prise toutà coup de gaieté; prov. et 
esp.Dítca; ital. vttcca; du latin racco, vache ;sans- 
cnt vaçã, vache, rattachó au védique, vãçati, 
mugir. 

f VACHELIN (va-ohe-lin), s. m. Sorte de fro- 
mage de Franohe-Comté. Fromage d'Auvergne, 
d'HolIande, vachelins, fromages en boulettes, Tartf 
18 sept. 1064. || On adit aussi vacherin. Les vache- 
rins que vous uFenvoyez seront distribués en votre 
nom dans votre famille, J. J. Rouss. Lett. d d'lver- 
nois, 29 déo. 1704. 
 ÉTYM. DériVé de vache. 
VACHE», ÈRE (va-ohé, chè-r'), s. m. et f. Celui, 

celle qui mène paitre les vaches et qui les garde. 
— hist. xii" s. Cil oonçut Anseys en la filie au 

vaohier, Sax. iy. || xm" s. Et ce avons noz moull 
de fois veu que, se uns vaquiers ou uns porquiers 
ou uns berquiers maine les bestes son seigneur.... 
beaum. xxix, 4. 

_ ETYM. Vache; wallon, vaglí, vacher, uo^Kr, 
vachère; provenç. vaquier, au fém. vaquiera. 

VACUEKIU (va-ohe-rie), s. f. Logemeut spécia- 
lement destine aux vaches. || X Paris, maison oü il 
y a des vaches et oü on vend du lait trait sur place. 
Je préfère prendre rnon lait à la vacherie plutôt 
qu'aux lailiéres qui viennent de la campagne. 

— HiST. XIV" s. Tout le droitdes commendises... 
vacherie [droit sur les vaches], pasturages des 
bestes à laine, du cange, vaecaticum. 

— ÉTYM. Bas-lat. vaccaria, de vacca, vache. 

f VACHERIN (va-obe-rin), s. m. Voy. vachelin. 
f VACHETTE (va-chè-f), s. f. || 1" Cuir de petite 

vache. Vachettes de Finde, en bailes, poids net; 
les peaux servant d'emballage réduites à la moitié 
de leur valeur, Tableau annexé à la loi du 13 
juin 1886 concernant ms usages commerciaux. 200 
vachettes sèches de Java à fr. 123 s/i; et 625 
peaux sèches de chevaux de Russie, à fr. 13 1/2 
pièce, VIndépenãance belge des 16 et 17 aoút 1868. 
112° Lavandière, oiseau (Orléanais). 

— hist. xvi' s. Vachette, petite vache, rob. es- 
tienne, Dict. franç. latin. 

t VACIET (va-sVè), s. m. Autre nom de Far- 
buste dit airelle, ou vaccinier. || Nom vulgaire du 
muscari chevelu. 

— hist. xvr s. On oueille du baciet la fleur 
toute noirette; Le liz, qui est tout blanc, tombe 
souvent à bas, rons. 743. CouleUr d'hyacinthe ou 
vaciei, Nature tfamour, f° 270, daíis lacurne. 

— ÉTYM. Ce parait un dérivé irrégulier du lat. 
vaecinium, airelle. 

VAC1LLANT, ANTE (va-sil-lan, lan-t'), aãj. 
1| 1° Qui vacille. Démarche vacillante. Des ílam- 
beaux suspendas la clarté vacillante, ancelot , 
Fiesque, V, 4. || Terme de manége. On dit que les 
jarrets du cheval sont vacillants lorsque, au mo- 
ment de Fappui, ils éprouvent quelques osoilla- 
tions latérales; mouvement qui indique toujours 
peu de force dans cette articulation. || Terme de 
botanique. Se dit des antheres, quand elles sont 
oblongues, attachées par le müieu de leur lon- 
gueur et oscillant à Fextrémité du filet Staminal. 
|| 2° Fig. Qui n'est pas súr. Dans cette vie nostre 
raison vacillante se met souvent du parti de notre 
cosur dépravé, boss. Nermcms, Jugement dernier, 2. 
Ma santé est très-vacillante; mais ma foi ne Fest 
pas, et je suis toujours très-ferme papiste, main- 
tenon, Lett. à Mme de Glapion, 26 sept. t. m, 
p. 103, dans pougens. || 3° Fig. Irrésolu, cbangeant. 
Espritvaoülant. Tant tFautresdes anciens qui ont.... 
discouru de toutes choses avec Fincertitude vacil- 
lante, dont elle [la sceptique] fait profession, Dial. 
d'Orat. Tubero, 1.1, Dial. 1. 

— HIST. xvi" s. En ce que je dis, je ne pleuvis 
[garantis] aultre certitude, sinon que c'est ce que 
lors j'en avois en ma pensée, pensée tumultuaire 
et vacillante, mont. 1, 188. 

VACILLATION (va-sil-la-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Mouvement de ce qui vacille. 
Vacillation d'une barque, d'une lumière. || 2° Fig. 
Irrésolution, variation. Vacillation des témoins. 
J'ai dit mon credo avant que d'ouvrir FÉoriture; 
vaul-il mieux en commencer la lecture dans un 
esprit de vacillation et dhncertitude, que dans la 
plénitude de la foi? boss. 2" instr. past. 120. 

— hist. xvi" s. La vacillation de Fesprit hu- 
main autour de toute matiere, mont. 11, 241. 

— ÉTYM. Lat. vaciltationem, de vacillare, va- 
ciilcr. 

f VACIIXÃXOIRE (va-sil-la-toi-r'), adj. Néolo- 
gisme. Qui est de la nature de la vacillation. Le 
mouvement vacillatoire qui se manifeste quelque- 
foís dans Fanthère attaehée par son milieu sur le 
filet, mirbel, Instit. Métn. sciene. 1808, p. 339. 

VACILLER (va-sil-ié), v. n. |l 1° N'ôtre pas bien 
ferme. Cette table vacille. [Dans la vieillesse] les 
puissances musculaires perdent leur équilibre, ia 
tête vacille, les jambes sont chanceiantes.... bufe. 
Hist. nal. hom. (Euv. t. iv, p. 361. || Par extension. 
Une lumière, une clarté qui vacille. Le cerveau des 
enfants est comme une bougie allumée dans un 
lieu exposé au vent; la lumière vacille toujours, 
fénel. Éduc. filies, 5. Cen est dono fait: déjà la 
perfide espérance Laisse de mes iongs jours vacíl- 
ler le ílambeau, gilb. le Poete malheureux. || 2° II 
se dit de ia langue, quand on a de ia peine à pronon- 
cerou qu'on prononce un motpour Un autre. Moi 
qui n'aime à débattre en ces fadaises-là, Un temps, 
sans lui parler, ma langue vacilla, régnier, Sat. 
vm. || 3° Fig. Devenir faible, peu súr, en parlanl de 
certames facultes de Fâme. II conjurait ses en- 
fants de Faverlir de bonne beure, quand ils ver- 
raient sa mémoire vaciller ou son jugement s'af- 
faiblir, boss. le Teüier. Quand la mémoire vacille, 
la langue balbutie, j. j. rouss. Ém. 1. i| 4°Fig. 
Étre incertain, irrésolu. Nos résolutions ne vacil- 
lentplus; la mort ou plutôt la gráce de la persévé- 
rance finale, a la force de les fixer, boss. Duch. 
d'Orl. Si Fivresse de quelqua passion nFeút fait 
vaciller encore, jAurais fait autant de chutes que 
de íaux pas, i. J. rouss. Hél. iv, 12, Si le glaive 
de la loi ne se promène pas indifféremment par- 
tout, s'il vacille, s'il s'élève ou s'abaisse seion la têt» 
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qu'il renoóntre dans son passage, la société est mal 
ordonriée, rayhal, Hist. phü. vi, 13. || Vaciller dans 
ses reponses, répondre tantôt d'im manière, tantôt 
de rautfe, j| II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xiv0 s. II [les Veiens] envairent forte- 
ment la bataille romaine vacülanle et douLteuse, 
bercheure, f" 86. Yous veez que ildoubtent et va- 
cillent plus que il ne resistent, id. f0 71 • Lo neiz 
[coupéen partie etretenupai1 unbandage] vacillera 
ou se remuera, H. demondev. í" 58. || xve s. [Saint 
Louis] Vrais justiciers sanz vaxiller, Les ohoses 
fist à droit aler, e. desch. Miroir de mariage, 
p. \23, Et les yeulx de ta pensée interieure vacil- 
lent en 1'election des choses differentes, jehan 
lemaire, Paliar, parlant à Paris. || xvi" s. Le sens 
et Fentendement de Fhomme, s'il n'e3t bien con- 
firmé et fortifié par la raison, vaeille facilement, 
amyot, Timol. 8. X peine cessa il de Tacíller et 
trembler de peur, lors que son eloquence estoitja 
parvenue à sa íleur, id. Cicér. 44. 

— itTYM. Prov. vacülar, vassülar; esp. vacilar; 
ital. vacülare, vagellare; du latin vacülare. 

f VAC1LLITÉ (va-sil-U-té), s. f. Qualité de ce 
qui vaeille, délaut de fermeté et de constance. Ce 
n'est pas que quelques-un& n'aient éohappé à cette 
vacillité si ordinaire; mais ces personnes n'ont 
été que des exceptions, st-sim. 413, 175. 

— ÉTYM. Vaciller; ital. vacillüà. 
f VACUISME (va-ku-i-sm'), s. m. Se disait, dans 

Fancienne physique, du système qui admettait le 
vide dans la nature. 

— ÉTYM, Lat. vaeuus, vide. 
VACUÍTÉ (va-ku-i-té), s. f. L'état d'une chose 

vide. La vacuilé de Festomac. 
— HIST. xiv0 s. Vacuités qui sont raemplies de 

cliarmole etblanche, h. de mondev. í° 23. ||xvr s. 
Voylà oomment oette innooente et candide sur- 
seance et vaouité de resolution est un grand moycn 
à la vraye pieté, charhon, Sagesse, n, 2. 

— ÉTYM. Provenç. vacuüat; espagn. vacuidad; 
ital. vacuüà; du latin vacuüatem, de vaeuus, vide. 

f VAC.UOLE (va-ku-o-F), s. f. Teme didactique. In- 
terstioe, petit espace vide. Les cris taux de tel minéral 
laissent entre eux des vaouoles plus oamoins gran- 
des. || Petitecavité d'un tissu ou d'un élément anato- 
mique pleine de gaz ou de liquide, et paraissant 
vide par rapport au tissu solide qui Fentoure. 

— ÉTYM. Lat. vaeuus, vide. 
t VACÜUM (va-ku-om'). Mot latin, qui signifle 

vide, et que les pbysiciens emploient quelquefois 
pour signifler un espace sans matière. 

VADE (va-d'), s. f. H 1" Terme du jeu de brelan 
et autres Jeux. Sommeaveo laquelleun desjoueurs 
ouvre le jeu. Lavade est de cent franes. || 2" II s'est 
dit, en termes dktfiaires et de commerce, de la 
part ou intérêt, que chaque personne d'une com- 
pagnie a dans une entreprise. || 3o Fig. L'intérêt 
propre do chaoun, la inise de chacun dans le 
monde. Elle [Mme de Vins] m'aime un peu pour 
ma vade, sév. 6 déc. 1679. Bezons fut outré d'être 
joué de la sorte, et ne le laissa pas ignorer à 
Mme la duchesse de Berry; Mme de St-Simon, 
pour savade, lui dit son avis du prooédé, st-sim., 
337, 173. Afin de donner au régent un garde des 
sceaux en sa main, ferme, bardí, et qui, pour sa 
propre vade, se trouverait intéressé à ne pas mé- 
nager le parlement, id. 480, 212. 

— HIST. xvr s. Le roy, le pape et le prince 
germain Jouentun jeu deprime assez jolie : D'arme 
est leur vade, et Fenvy ITtalie ; Et le roy Üent le 
grand poinet en sa main, st gelais, (ío. 

— ÉTYM. Ital. vada. CestFimpératif italienuada, 
qu'il aille (voy. vais fje]). 

f VADE-IN-PACE (va-dé-in'-pa-sé), s. m. Prison 
des moines (voy. pace). 

— ÉTYM. Lat. vade, va, in, en, pace, paix. 
VADEMANQtJE (va-de-man-k'), s. f. Ancien terme 

de banque. Diminution du íonds d'une caísse. 
— ÉTYM. Vade, mise, et manque. 
VADE-MECUM (va-dá-mé-kom'), s. m. Ce qu'on 

porte ordipairement et commodément sur soi.'ji Se 
dit surtout d'un livre portatif destine à rappeler 
en peu de mots les notions principales cFune 
scienoe, d'un art, etc. ||Ondit aussi veni-mecum. 

— hist. xvi° s. Sa femme allant à la messe avec 
son vade-mecum de chambriere, CorUes d'Eutrapel, 
dans le Dict. de doghez. 

—- étym, Lat. vade, va, me, moi, et cum, avec. 
T VA-DE-PIED (va-de-píé), s. m. Domestique à pied. Declaration du 14 février 1729 qui charge le 

cardmal Fleury de la surintendanco des postes, et 
mte i le P0^ des lettres à tous les voituriers, coquetiers.... et va-de-pied, à peine de.... 
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— HIST. xvi" s. Les pagos ct les laquais, aemu- 
lateurs, arrachoient leurs pendans dk.reilles, si 
bien qu'un va-de-pied donna jusques à vingt es- 
CUS, D'AUB. Hist. I, 228. 

f VA-DEVANT (va-de-van), s. m. Terme vieilli. 
Vin fait avant les autres. Défense d'aller oueillir 
des raisins avant les vendanges ouvertes, le ban 
donné et publié, pour faire du vin dit avant-vin 
ou va-devant, Arrét du parlem. 14 aoút 1787, 
Pays de Testmilon. 

tVADRODILLE (va-drou-lF, U mouillées), s. f. 
Terme de marine. Tampon de laine attaché à un 
long manche, qui sert à nettoyer le pont des ba- 
teaux ou des vaisseaux. 

VA-ET-VIENT(va-è-viin; quelques personnes pro- 
noncent va-tà-viin), s. m. || 1" Partie de machine qui 
va et vient d'un point à un autre, lorsque la ma- 
chine est en mouvement. || On dit de mème : Mou- 
vement de va-et-vient. || 2° Petit bacqui sertàtra- 
verserunerivièreétroite, un ruisseau. || 30Dispositif 
employé dans certains oas pour traverser une ri- 
vière. Le va-et-vient consiste en un corps flottant 
attaché à deux cordages, à Faide desquels des hom- 
mes, placés surFune et Fautre rive, le tirentalterna- 
tivement. 1| 4' Nom donné à un cordago élabli d'un 
navire à terre ou à un autre navire, à Fefíet de fá- 
cil iter le voyage des embarcations et des hommes 
entre ces deux points, quand la mer est assez mau- 
vaise pour empêober le libre batelage au moyen 
des avirons. Un va-et-vient étahli entre la terre et 
un navire. || Terme de pêche. Cordage attaché à 
un filet, pour le retenir quand on le jette dans 
Feau, et pour le ramener à soi plus tard. 

VAGABOND, ONDE (va-ga-bon, bon-d'; au xvn0 

siècie, Chifflet, Gramm. p. 227, dit qu'on prononoe 
vacabond, prononciation que Marguerite Buffet, 
Ohserv. p. 129, rejette), adj. || Io Qui erre çà et là. 
Qa'il coure vagabond de province en province, 
corn. Médée, i, 4. Vous serez fugitif et vagabond 
sur la terre, saci, llible, Genése, iv, 12. Fuir va- 
gabond [Cain] dans le monde pour éviter le re- 
mords de sa consoience qui ne lui donnait point 
de repôs, nicoee, Ess. mor. 2° traité, ob. 10. Saint 
Justin comptait déjà parmi les fidèles beaucoup 
de nations sauvages, et ju3qu'à ces peuples vaga- 
bonds qui erraient de çà et de là sur des cba- 
riots saris avoir de demeure fixe, eoss. Hist. ir, 7. 
|| II se dit aussi des choses. L'astre dujour a vu ma 

course vagabonde Jusqa'aux lieux.... volt. Alz. n, 
i. Ainsi, précipitant leur course vagabonde, La 
vague suit la vague et Fonde pousse Fonde, de- 
lille, Trois règnes, m. |] Terme de zoologie. Poly- 
pesvagabonds, polypesqui sont entièrement libres. 
112° Fig. Déréglé, sans ordre, en parlant des per- 
sonnes. M. de Sainte-Beuve a laissé beaucoup de 
pauvres âmes errantes et vagabondes sans conduc- 
teur et sans gouvernail dans les orages de oette 
vie, siv. 23 déc. 1677. || II se dit des choses. Rè- 
gle, règlc mieux tes pensées, Mets plus d'ordre en 
tes aotions, Réunis tes affections Yagabondes et 
dispersées, corn. Imit. i, 23. Oü allez-vous, coeurs 
égarés? quoil mème dans la prière vous laissez 
errer votre imagination vagabonde! boss. Mar.- 
Thér. Dans leur course vagabonde Les mortels 
sont entrainés, volt. EccUs. Précis. Ces transports 
déréglés, vagabonde manie, Sont Faccès de la üè- 
vre et non pas du génie, a. chénier, 1'lnven- 
íiom. ||3° Terme de pèche. Courtines vagabondes, 
se dit de certains pares dont Fenceinte est formée 
par des fllets tendus au fond de Feau, que Fon 
change souvent de place. ||40 Substantivement, 
celui, cello qui erre, qui court le monde. J'ai jus- 
tement reçu ici [à Nantes].... la lettre oü vous me 
croyez una vagabonde sur le bord de FOcéan, sév. 
20 sept. 1675. Dans la solitude de Sainte-Fare.... 
oü les vestiges des hommes du monde, des curieux 
et desvagabonds ne paraissaient pas, boss. Anne de 
Gonz. || Fig. Mon esprit est un vagabond qui se piai t 
à s'égarer, et qui ne saurait encore souffrir qu'on 
le retienne dans les justes bornes de la vérité, deso. 
Méd. ii, 8. || 5o Particulièrement, et en un sons pé- 
joratif, personne sans ótat. sans domicile, sans aveu. 
Délivrez nos climats de cette vagabonde, Qui vient 
par son exil troubler un autro monde, corn. 
Sertor. n, 4. Tu me quittes pour une vagabonde, 
pour une aventuriére, volt. Écoss. iv, 4. La croisade 
ayant été prêchée en Franoe avec plus de succes 
qu'à Plaisance, G-^atior sans Avoir, Permite Pierre 
et un moine allemand nommé Godescald prennent 
leur chemin par FAUemagne, suivis d'un0 armée 
do vagabonds, id. Ann. Emp. Henri IV, 1098. 

— UEM. Corneille a dit miroirs vagabonds, en 
parlant des ondulations de la mer oü Fon se volt. 
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se mire. Telle, dis-je, Vénus sortit du sein de 
Fonde, Et proinit à ses yeux la conquête dü 
monde, Quand elle eut consulté sur leur éolat 
nouveau Les miroirs vagabonds de son flottant 
berceau, corn. Andromède, i, l. 

— HIST. xvi" s. Une telle conception qu'on a de 
Dieu vagabonde et erronée, est ignorance de Dieu, 
calvin, Instit. 11. Miserables travaux, vagabonde 
pensée, Soucis continueis, espoirs faux et sou- 
dains, desportes, Cleonice, lxxxv. II y debvroit 
avoir quelque coerction des loix contre les esferi- 
vains ineptes et inutiles, comme il y a contre les 
vagabonds et faineants, mont. iv, 66. 

— étym. Berry et norm. vacabond; provenç. 
vagai)on ,■ espagn. vagabundo; ital. vagabondo; du 
latin, vagabundas, de vagari, vaguer. 

VAGARONDAGE (va-ga-bon-da-j'), s. m. Habi- 
tude de vagabonder. 

VAGARONDER (va-ga-bon-dé), v. n. Être vaga- 
bond, faire le vagabond. Une Mme de Valençay.... 
vagabonde depuis trois ans d'abbaye en abbaye, 
sév, 22 nov. 1 692. || On dit aussi vagabonner, Dict. 
de l'Acad. || Use conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xvi6 s. Mon style et mon esprit vont va- 
gabondant, mont. iv, 137. II nFestoit bien facheux 
de me resoudre à prendre Le chemin de Fexil... Le 
royaume laisser quej'allais attendant, Pour,pauvre 
et sans moyens, aller vagabondant, de brach, Hiena 
salem, f" 33, recto. 

— ÉTYM. Vagabond. 
f VAGAL (va-gal), s. m. Nom que donne Adan- 

son à la telline sírigosa de Lamarck; on la trouve 
sur la côte occidentale d'Afrique. 

t VAGANT (va-gan), s. m. Terme de marine. 
Nom donné aux vagabonds et voleurs qui pillent 
les objets que la mer jette sur son rivage. 

— étym. Vaguer. 
VAGIN (va-jin), s. m. Terme d'anatomie. Canal 

qui conduit á la matrice. 
— ÉTYM. Lat. vagina, gaine.Voy. gaíne. 
VAGINAL, ALE (va-ji-nal, na-F), adj. Terme d'a- 

natomie. || 1" Qui est en forme de gaíne. i|Apo- 
physe vaginale, lame saillante qui embrasse la 
base de Fapopbyse styloide de Fos temporal. || Tu- 
nique vaginale, membrane séreuse qui enveloppe 
le testioule. || 2" Qui a rapport au vagin. Liga- 
ments vaginaux. 

— ÉTYM. Lat. vagina, gaine (voy. ce mot). 
f VAGINANT, ANTE (va-ji-nan, nan-F), adj. 

Terme didactique. Qui enveloppe comme une gaine. 
— ÉTYM. Lat. vagina, gaine. 
j- VAGINÉ, ÉE (va-ji-né, née), adj. Terme didac- 

tique. Qui est embrassé par une gaine. 
—• étym. Lat. vagina, gaine. 
f VAGINELLE (va-ji-nè-F), s. f. Terme de bo- 

tanique. Petile gaine ou stipule embrassaut la 
base des feuilles de pin. 

— étym. Dimin. du lat. vagina, gaíne. 
f VAGIN1FORME (va-ji-ni-for-m'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui ressemble à une gaine. 
— étym. Lat. vagina, gaíne, et forme. 
f VAGINITE (va-ji-ni-f), s. f. Terme de méde- 

cine. Inflammation du vagin. 
— ÉTYM. Vagin, et la finale médicale He, indi- 

diquant inflammation. 
f VAGINO - LABIAL , ALE (va-ji-no-la-bi-al, 

a-F), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au va- 
gin ct à ses lèvres. |j Hernie vagino-labiale, ccllo 
qui descend entre Fischion et le vagin jusquo 
dans les grandes lèvres de la vulve. 

f VAGINO-PÉRIXONÉAL, ALE (va-ji-no-pé-ri-to- 
né-al, a-F), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient 
au vagin et au péritoine. || Conduit vagino-péritu- 
néal, canal séreux qui établit une communication 
temporairo chez le fcetus et acoidentéífement 
permanente chez Fadulte, entre le péritoine ab- 
dominal et la tunique vaginale. 

|-VAGINO-RECTAL, ALE (va-ji-no-rè-ktal, ktaF), 
adj. Terme d^natomie. Qui appartient au va- 
gin et au reotum.|[ Fistule vagino-rectale, fistule 
existant entre le vagin et le rectum. 

t VAGINO-l)RÉTURAL, ALE (va-ji-no-u-ré-tral, 
tra-F)-, adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au 
vagin et à Furèthre. || Fistule vagino-uréthrale, fis- 
tule entre le vagin et Furèthre. 

t VAG1NO-VÊSICAL, ALE (va-ji-no-vé-zi-kal, 
ka-F), adj. Termo d'anatomie. Qui appartient au 
vagin et à la vessie. 

+ VAGINÜLE (va-ji-nu-F), s. f. Terme de bota- 
nique. Petite gaine membraneuse qu; entoure la 
base du pédicelle de Furne des mousses. 

— ÉTYM. Dimin. du lat. vagina, ga'ine. 
f VAGIU (va-jir), u. n. Crier comme un enlàut 
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qui vient de naitre. || Se dit aussi d'une certaine- 
façon de crier qui est particulière au lièvre. || II 
se conjugue avee rauxiliaire auoir. 

— HIST. xvie s. Je retournasse en enfance, éj re- 
commençasse à vagir et crier au berceau, l'Á- 
mant ressuscita, p. 533, dans lacubne. 

— Eiym. Lat. v a gire. 
f VAG1SSANT, ANTE (va-ji-san, san-t'), aãj. 

Qui vagit.Une voix vagissante. 
VAGISSE.UENT (va-ji-se-man), s. m. Cri des en- 

fants nouveau-né's. La langue latine a un mot 
propre pour exprimer le cri des enlants, vagitus.... 
jo ne sais pas pourquoi nutre langue.... ne dirait 
pas vagissement, qui est dans la même analogie 
[que mugissement et rugissemenl] ; co mot cho- 
querait d'abord par sa nouveauté; on s'y accoutu- 
nierait peut-être insensiblement, comme on s'est 
accoulumé aux autres, rollin, Ilist. anc. t. xi, 
2" part p. 626, dans pougens. II laudrait que le 
cri de chaque animal eút un terme qui le distin- 
guât.... le mot de vagissement, dérivé du latin 
vagitus, aurait exprime très-bien le cri des en- 
lants au berceau. volt. Dict. phil. Langues, 3. 
|| Se dit aussi d'un cri particulier au lièvre. 

— HEM. Vagissement n'est dans le Dictionnaire 
de TAcadémie qu'à partir de Tédition de 1762. 
Cest à tort que Rollin et à sa suite Voltaire le re- 
gardaient comme un néologisme; il avait élé em- 
ployé anciennement. 

— HIST, xv' s. Ecoutez.... les cris, pleurs et va- 
gissemens de l'enfant, Triomphes de la noble 
dome,dans le Dict. de dochez. 

f VAGON (va-gon), s. m. Voiture employée dans 
les trains de chemins de fer. 

— ETYM. Angl. waggon; ali. Wagen, voiture; 
suéd. vagn; coraparez le lat. vehere (voy. véuicule). 

f VAGONET (va-go-nè), s. m. Terme de chemin 
ile fer. Sorte de petit vagon. 

f VAGONNIEU (va-go-nié), s. m. Conducteur de 
vagons. Un vagonnier a été tué. 
| VAGUAGE (va-ga-j'), s. m. Opération du bras- 

sage, dans la fabrication de la bière. 
— ety.m. Vaguer 2. 
1. VAGUE (va-gh'), s. f. || l- Masse d'eau de la 

mer, d'une rivière ou d'un lac, qui est agitée et 
soulevée par les vents, ou par une autre impulsion. 
Tel qu'à vagues épandues Marche un fleuve impé- 
rieux, malh. li, 2. Comme par une vague une va- 
gue s'irrile, mairet, Sophon. iv, (. Ses troupes fe- 
ront un bruit comme les vagues de la mer, saci, 
liible, Jérémie, vi, 23. II était alorssoleil couchant, 
le vent se calma, en sorte que le courant et les 
vagues nous jetaient sur la côte [Palerme], nu- 
quesne d Seignelay, tl aoút 1680, dans jal. La 
reine, toujours aussi intrépide que les vagues 
étaient émues [dans une tempêle], boss. Reine 
WAnglet. Nous le vimes comme uu sage pilote, 
sans s'étonner ni des vagues ni des orages, aller 
droit, comme au terme d'une si périlleuse navigâ- 
tion, à la conservation du corps de TÉtat, m. le 
Tellier. Jevoyais les vagues qui venaient baltre le 
pied de la tour oü j'étais prisonnier, fen. Tél. n. 
La vague s'aplanit, et ITiumide séjour, Comme un 
vaste miroir, renvoie au loin le jour, delille, Pa- 
rad. perdu, xi. || Par extension. Les ailes des oi- 
seaux et les nageoires des poissons =ont comme des 
rames qui fendent la vague de Pair et de l'eau, 
fén. Exist. io. || Fig. Une pensée, une affaire, une 
occupation pousso ce qui est devanl elle; ce sont 
des vagues, la comparaison du fleuve est juste, 
sév. 13 juin 1086 . || 2° Fig. Ce qui est com- 
paro à une vague. L'air, chargé de ces sons, qu'il 
emporte sur ronde..,. Semble, comme une mer oú 
la tcmpète gronde, Rouler des flots de voix et des 
vagues de bruit, lamart. Uarm. i, lu. ||3J Terme 
d'architecture. Se dit d^n ornement qui semble 
imiler les flots de la mer. 

— HIST. xyi' s. La mei-, qui estoithaulte et cour- 
roucée, les jctta à grands coups de vagues contre 
la coste en lieux aspres et pierreux, amyot, Pxjrrh. 
si. Cette vague de Dieu enfondrera nostre nauf, 
hab. Pant. iv, ifl, 

— ETYM. Anc. haut-allem. vág; angl. wave; 
aliem. Woge; goth. vèga, de vigan, agiter. 

2. VAGUE (va-gh'), adj. || 1' Qui est vide, et par- 
ticulièrement qui est vide de culture. En revenant 
do ITIissus, M. Fauvel me fit passer sur des ter- 
rains vagues, oü Ton doit cheroher 1'emplacement 
du Lycée, ciiateaubh. Itin. part. i. La plupart des 
concessions faites aux monastères dans les pre- 
miers siècles de 1'Églisc élaient des terres vagues, 
que les moines cullivaient de leurs propres mains, 
in. Oénie, iv, VI, 7. || On dit souvent en co sens • 

terres vaines et vagues. Les terres vagues etvaines 
ou encommunesne peuvent produire que des pâtu- 
ragcs, quelques garennes, boisou broussailles, vaub. 
/lime, p.192. || 2" Par extension, indéfini, sansbornes 
déterminées. Espaces vagues. La vague immensité 
des déserts. 113" Fig. Qui est vide, sans précision. 
De vagues chimères, corn. Pulchér. iv, 3. Des op- 
positions vagues et en 1'air, boss. Lett. 2H. Voilà 
des vérités qui fbnt trembler, et ce ne sont pas 
ici des vérités vagues qui se, disent à tous les 
hommes et que nul ne prend pour soi, mass. Ca- 
rême, Élus. Lorsque dans une loi l'on a bien fixé 
les idées des choses, il ne faut point revenir à des 
expressions vagues, montesq. Esp. xxix, 16. De 
vos vagues soupçons j'ai dédaigné l'injure, volt. 
Catil. i, 6. Présenter des notions vagues pour des 
démonstrations exactes, c'estsubstituer de fausses 
lueurs à la lumière, iPalemb. Élog. Bernoulli. 
Quand les príncipes sont vagues, comment les ex- 
pressions auront-elles quelque précision? condil. 
Trait. des syst. ch. 3. Elle me tint de ces sortes 
de discours vagues qui ne signifient rien, et qui 
mettent pourtant en droit de vous dire : je vous 
Lavais dit, Mmo de tencin, OEuv. t. iv, p. ne. 
Ce qui est trace sur leur caite dans Pouest de ce 
cap, et les noms qui s'y trouvent, ne sont placés 
que sur des rapports vagues des naturels, buache, 
Instii. Mém.sc. mor. etpol. t. v, p. 7. Rien de plus 
dangereux, de plus haissable en polilique que les 
mots vagues, d, stehn, Esquisses morales, p. 149. 
Quelques détails indiques plus précisément ne 
nuiraient pas; à force d'être large, on devient 
vague, th. gautier, Feuilleton du Journ. offic. du 
26 juin 1889. || Un air vague, un air distrait oü la 
pensée parait vide. Je faborde, Fair vague et le 
front sans couleur, millev. Élég. i. (| Un esprit 
vague, un esprit dont les idées sont vides et sans 
fixilé. II í° Fig Qui a quelque chose d'indéfini. 
Pensées vagues. Désirs vagues. li veut, il se re- 
pent, et cette incertitude Égare en cent projets 
sa vague inquietude, delille, Én. iv. Toujours 
plus incertain, Dans le vague avenir ma raison se 
promène, arnault, Oscar, iv, I. Cette mort dont 
on parle, elle n'y croit qu'à peine, Ou 1'aperçoit 
lointaine Dans un vague avenir, p. lebrun, Pões. 
t. i, 28. || Qui plait par cet indéfini même. Une 
vague et douce mélancolie. De vagues rêveries. 
Ils se livraienl en silence aux pensées vagues que 
font naitre la nature et Famour, stael, Corinne, 
xv, 9. || 5° Terme de peinture. Qui manque de pré- 
cision, qui n'est pas nettement arrêté, et aussi 
qui plait par son indécision, par son caractère 
aérien, vaporeux. Une couleur, une lumière 
vague. |16° S. m. Grand espace vide. La nymphe 
s'élevant dans le vague des cieux, régnier, Ép. i. 
Leur proie [de certains oiseaux] qu'une vue per- 
çante leur fait discerner dans le vague de Fair, 
buff. Ois. t. vm, p. 295. Écho parlait; dans le 
vague des nues Elle aperçoit deux cygnes écla- 
tants, Au cou flexible, aux ailes étendues, malfil. 
Narcisse, n. Dans le vague des ai rs leurs clameurs 
se confondent, delille, Én. v. || Fig. Se jeter, se 
perdre dans le vague, faire de longs raisonnements 
sans conclusion, sans solidité. J'étais réduit à me 
jeter à Faventure dans le vague des supposilions, 
à faire successivement divers essais de calcul qui 
le plus souvent ne menaicnt à rien, beudant, 
Inslit. Mém. scienc. t. vm, p. 233. ||7° Fig. Ce qui 
manque do .précision. On peut dire qu'il y a du 
vague dans les caracteres que nous donnons au 
beau, mais il y a aussi du vague dans Fopinion 
qu'on y attache, marmontel, (Euv. t. v, p. 380. 
|| 8° Fig. Ce qui a le caractère de Findéfini. Le 
vague de la couleur ajoute a Feífet d'un tableau. 
II faut bien se garder de déterminer certaines ex- 
pressions dont le vague fait toute ia force, mar- 
montel, ffiwu. t- viu, p. 165. Ce qui est du vague 
dans la.poésie,'devient du vide dans la prose, stael, 
Corinne, vn, l. Le vague mystérieux qui fait aimer 
le midi de FItalie, id. ib. xv, 7. || 9° Fig. Malaise in- 
définissable de Fàmo. Plus les peuples avancent en 
civilisation, plus cet état du vague des passions 
augmente, ciiateaubh. Génie, n, m, 9. Un jenesais 
quelvague empoisonneFétude, c.delav. Paria,n, 2. 

— HIST. xiii' s. Adont esloit li sieges [Farche- 
vêché de Reims] vaghes [vacam], Chr. de Rains, 
180. Et estoit la terre le roy si vague, que, quand 
il tenoit ses pies [plaids], il n'i venoit pas plus de 
dix personnes ou douze, joinv. 296. Et pour çou 
que li mons [le monde] estoit tous courecíés el 
tous triboulés pour les oeuvres Fedrik et ses fils, 
si demoura sainte eglise toute vague [sans pape], 
brun. lat. Trésor, p. 94. || xv s. Quand le roi 

d'Angleterre eut faite son empnse et sa volonté 
de laville de Dynant en Bretagne [qu'il venait de 
prendre et de dévaster], il s'en parlit et la laissa 
toute vague, froiss. i, i, 208. Terre wide et wagüe, 
Souvenirs de la Flandre wallonne, juillet et aoút 
1867, p. 106. Hostel wide et vacque, du cange, 
vacantes. || xvj* s. Se jecler dans le vague champ 
des imaginations, mont. i, 32. Une espace vague 
et vuide de tout soutien, amyot, Fiam. 20. Après 
avoir fait semblant de combattre, en demenant 
leurs espées parmy Fair vague , ilz.... id. Lucull. 
7o. Et entra dedans Poictiers donnant ordre 
promptement aux choses necessaires, pour la 
garde d'une telle et si vague ville, carloix, ix, 
43. Nos hales, et nos marchez seroient foulez de 
presse de marchands et de vivres, au lieu que tout 
est vuide et vague, Sat. Mén. p. 165. Susle mestier 
d un si vague penser Amour ourdit les trames de 
ma vie, rons. Amours, x, 59. 

ÊTYM. Les sens tant anciens que modernes se 
rapportent beaucoup plus au latin vacuus, vide, 
qu à vagus, errant. Les terres vagues sont dites 
ferra vácua-, et aussi terres vuides. 

3. VAGUE (va-gh'), adj. |! DQuiesterrant.Desdou- 
leurs vagues. || 2" Terme de botanique. Qui est dis- 
posé sans ordre. Le fruit du grenadier offre un 
exemple de cloisons vagues. || 3° Terme d'anato- 
mie. Nerf vague, nom donné, à cause de ses nom- 
breuses divisions, au nerf de Ia dixième paire. 
|| 4° Terme de chronologie. Année vague, année de 
366 jours sans Fintercalation périodique dujour 
bissextil. 

— hist. xvr s. [MolsejQui, sage, commandasau 
vague peuple hebreu, rons. Sonn. pour Ilélêne, 7. 

— etym. Ital. vago, vague, libertin, gracieux; du 
latin, vagus, errant. Christine de Pisan a employé 
vague au sens de gracieux : Abis jolis, vagues et 
curieux, Charles V, I, 14; et les Cent nouvelles, 
au sens de libertin ; Homme vague, deshonneste 
et peu vertueux, Nouv. c. . 

f 4. VAGUE (va-gh'), s. f. Instrument avee lequel 
on vague la bière. 

VAGUEMENT (va-ghe-man), odi).D'une manière 
vague. On declame vaguement contre des préjugés, 
et malheureusementon n'abjure que ceux qui sont 
honnêtes et gênants, duclos, (Euv. t. ix, p. 310. 
11 y a des hommes vaguement ambitieux et irré- 
solus encore, ou mal affermis dans la route qu'ils 
doivent snivre, marmontel, (Euv. t. xvx, p. 372. 
Peut-être on entendait vaguement dans les plai- 
nes.... v. hugo, Orient. i. 

— hist. xvi' s. 'Leurs cheveux crespelus, on- 
doyans, et vaguement espars dessus leurs espan- 
tes, r. belleaü, Bergeries, 1.1, p. 108. 

— Etym. Vague 2, et le suffixe ment. 
VAGUEMESTBE (va-ghe-mè-str'), s. m. || 1° Offi- 

cier qui a la conduite des équipages dans une ar- 
mée. || 2° Celui qui est chargé de la distnbution de 
Fargent et des lettres aux hommes d'un régiment. 
|| Terme de marine. Officier chargé d'aller porter 
à la poste les lettres du personnel d'un bátiment, 
et d'en rapporter toutes celles qui sont adressées 
à ce personnel. || 3° Anciennement, officier de la 
maisõn du roi et des princes. 

Etym. Aliem. JVagenmeister, de Wagen, voi- 
ture (voy. vagon), et Meister, maitre. 

i. VAGUKR (va-ghéjjje vaguais, nousvaguions, 
vousvaguiez; que je vague, que nous vaguions, 
que vous vaguiez, v. n. |l 1° Errer çà et là, aller de 
côte et d'autre à Faventure. II fut défendu de 
laisser vaguer des pourceaux dans les rues [de 
Paris, oü un porc avait cause la mort d'un fils du 
roi], saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. m, p. 206, 
dans pougens. || 2° Par extension, n'être pas fixe. 
Si les couleurs semblent vaguer dans Fair, si elles 
s'aljaiblissentpeu à peu, si enfin elles se dissipem, 
c'est que.... le mouvementqui reste dans lenerf.... 
se ralentit, boss. Conn. m, 0. || 3" Fig. II se dit 
des pensées, de Fesprit qui ne se íixent pas. Celui- 
là se presente à vous par coutume ou par bien- 
séance, et il laisse vaguer ses pensées sans que 
vos discours arrêtent son esprit distrait, boss. le 
Tellier. Luissez vaguer votre imagination, lo.Letl. 
abb. 176. || 11 se conjugue avee Fauxiliaire avoir. 

— hist. xm s. Et nos savons ke li maligne espir 
ki dei secunt ciei sont chaüt [tombes], vajent en 
cest moien ciei ki est entre celui et la terre, ce 
est Fair, Job, p. boo. || xiv s. Je dy quechascun de 
ces deux a sa diverse oppinion, pour ce qu'il va- 
guem seulement en leurs experimens, et n'ont 
cure dela juste raison, lanfranc, f» 15, liet [mets] 
plusieurs coisinés [coussinets] d'estoupes sous la 
plieure [dujarret, dans la luxaliou du genou], afin 
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qu'eUenepmsseYaguernulle part, id. f" 1 os. || svies. 
1,'isle de Delos, estant auparavant vagante, mont. 

197. L'esprit humain ne se sçauroit mainte- 
nir^ vaguant en cet infini de pensées informes, 
id. ir, 246. II ne faut pas à mon advis, que le 
sentiment exterieur vague et rage à son plaisir, 
comme une chambriere dissolue et mal appnse, 
amyot, De la curiós. 20. 

— Etyji. Prov. vagar, vaguor,vajar;es]). vagar; 
ital. vagare; du lat. vagari, dénominatif de ragus. 

f 2. VAGÜEIÍ (va-ghé), v. a. Brasser Ia bière. , 
— ÉTY.VI. Island. vag, agiter (voy. vagüe í). 
f VAGÜKSSE (va-ghè-s'), s. f. Terme de beaux- 

arts. Ton léger d'une peinture, manière de peindre 
quí laisse beaucoup d air dans un tableau, et qui 
donne aux formes quelque chose de vaporeux et 
d'mdécis. Ce peintre [le Guerchin].... mel dansses 
dessins une vaguesse qu'on ne trouve dans les 
dessins d'aucun autre maitre, Descript. du cab. de 
M. Crozat, 174), dans dümesnii, ílist. des amat. 
franç. t. i, p. 257. 

— étym. Uai. vaghezsa, de vago, vague et aussi 
cbarmant (voy. vague 3). 

t VAGüETTE (va-ghè-t'), s. f. Morceau de feu- 
tre donlTardoisierse garnit le devant des jambes. 

t VAIGRAGE (vè-gra-j'), s. m. Terme de marine. 
Xfensemble des vaigres; Taction de les appliquer. 

f VAIGRE (vè-gr'), s. f. Terme de marine. 
Planche qui sertau revêtement intérieur des mem- 
bros composant la carcasse du navire, comme, le 
bordage sert à sou revêtement extérieur. 

— Etym. Holl. weeger; danois, voeger; suéd. 
v se gare. 

f VAIGRER (vè-gré), v. a. Terme de marine. 
Poser les vaigres, faire le vaigrage. 

VAILLAMMENT (va-llá-man, U mouillées, et 
non va-ya-man), adv. D'une manière vaillante. 
Les Abydéniens n'avaient q^un de ces deux partis 
à prendre, ou de se rendre à discrétion, ou de 
continuer à se défendre vaillamment, rollin, 
Hist. anc. (Euv. t. vra, p. 206, dans pougens. Je 
sais par vos blessures et par les miennes, leur dit 
Charles XII, que nous avons vaillamment com- 
battu ensemble; vous avez fait votre devoirjus- 
qu'à présent, faites-le encore aujourd'hui, volt. 
Charles XII, 6. 

— hist. xm"' s. Et quant il sorent que le roy 
Caidu et sagent leur estoient si près, si alerent à 
Tencontre vaillamment, mahc pol, p. 723. || xiv" s. 
Je voeil morir en armes aujourd'hui vaillamment, 
Baud. deSeb. vn, 824. || xv" s. Avecques le conte.... 
estoit son nepveu, lequel fut ce jour fait chevalier, 
et e'í porta vailaument, veu qu'il estoit josne de 
aage, penin, )42, || xvi" s. Ilz sousteindrent le pre- 
mier choc vaillamment, amyot, Timol. 37. 

— ÉTYM. Vaillant, et lesuffixemeuí; prov. valen- 
tamen; espagn. valientemente; ital. valentemente. 

VAILLANCE (va-llan-s', 11 mouillées, et non 
va-yan-s'), s. /". ||1° Ce que vaut une personne ou 
une chose (sens propre, aujourd'hui inusité). Et 
que de mères à Memphis, En pleurant, diront la 
vaillance De son courage et'de sa lance Aux funé- 
railles de leurs fils! maLh. Odes, i, 3. Force gens 
font du bruit en France.... Un équipage cava- 
lier Fait les troisquarts de leur vaillance, la font. 
Fabl. v,. 2). |12" Particulièrement. Qualité de qui 
se comporte avec courage à la guerre, dans une 
lutte. Je sais combien la vaillance est une vertu 
dangereuse; j'apprends partout que vous nMtes 
pas meilleur ménager de votre personne que vous 
l'êtes de toute autre chose, voit. Lett. tiu. Laisse 
faire le temps, ta vaillance et ton roi, corn. Cid, 
v, 8. Et que peut contre moi ta débile vaillance? 
m. Médée, v, 7. J^ppellerai vertu guerrière Une 
vaillance meurtrière Qui dans mon sang trempe 
ses mainsl 3. B. rouss. Odes, ir, 6. 

— SYN. vaillance, valeur. Ces deux motsbnt 
pour racine valoir, et ne diífèrent que par la fi- 

» nale. Us sont tout à fait synonymes, sauf la légère 
nuance qui se trouve entre la finale eur qui indi- 
que une qualité abstraite, et la finale ance qui est 
participiale et indique 1'action. 

— hist. xo» s. Seigneur, dist Charlesmene, ba- 
ron de grant valance, Ronc. p. )97. Mais ma dame 
est de si tres grant vaillance [prix], Couci, xxlv. 
Car li reis li dut rendre par fine covenance Quan- 
qu'il ot pris dei suen e des suens, à vaillance, Th. 
te mart.ug. ||xv» s. Ainsi finaRasse deHarselles...; 
pour sos vaillances il en eut à la fin ce loyer, 
TRotss, ii, n, 95. || xvi0 s. Qui desiroient aux ar- 

es se trouver, Pour leurs verlus et vaillances 
prouver, j. marot, v, )32, Leur vaillance luy vint 
aaonc lort a propos, et luy fut três salutairo, 

amyot, Agés. 27. II n'est aulcune des vertus qui 
s'espande si aiséement que la vaillance militaire, 
mont. n, 65. Lã [prouesse] militaire a Tadvan- 
tage.... aussi a-t-elle emporté chez nous, comme 
par prcciput, le titre honorable de vaillance, 
charron, Sagesse, i, 6). 

— étym. Vaillant; provenç. valensa, valentia; 
espagn. valencia; ital. valemia. 

). VAILLANT, ANTE (va-llan, Uan-t', 11 mouil- 
lées), adj. Qui a de la vaillance. Les Machabées 
étaient vaillants, et néanmoins il est écrit qu'ils 
combattaient par leurs prières plus que par leurs 
armes, boss. Mar.-Thér. Songez, seigneur, songez 
à ces moissons de gloire Ou'à vos vaillantes mains 
presente la victoire, rac. Iphig. v, 2. || Substanti- 
vement. Je suis ce téméraire, ou plutôt ce vail- 
lant, corn. Cid, iv, 5. Paraissez, Navarrois, Mau- 
ros et Caslillans, Et tout ce que TEspagne a 
nourri de vaillants, id. ib. v, 2. || Cheval vaillant, 
se dit d'un cheval pleinde feu et de vigueur. 

— HIST. xi0 s. Margariz est mult vaillant cheva- 
lers, Ch. de Rol. ci. || xn" s. Et douce France, la 
contrée vaillant, Ronc. p. 92.... Eve, sa moillier 
[d'Adam], la vaillant, ib. p. 152. || xni"s.Bernart, à 
vous veuil demander De deux choses la plus vail- 
lant, Prouesse que tant oi fj'entends] louer, Oular- 
gesse qu'on aime tant, le comte de bretagne, Ro- 
mancero, p. teu. Unggarnement [parure] li donne 
tel [à la suivante], Qu'el die que tu es vaillans 
[généreux], la Rose, 2573. Se uns bons dist vilon- 
nie à un vaillant home, qu'il ait paine de prison, 
beauman. xxx, 2). ||xvi0 s. Homme hardy et vail- 
lant de sa personne, amyot, Agés. 11. Hien ne vaut 
Tassaillant, s'il n"est fort et vaillant, cotgrave. 

— étym. Part. présent de valoir; esp. valiente. 
2. VAILLANT (va-llan, U mouillées, et non 

va-yan), s. m. Le fonds de bien d'une personne, 
son capital. [Conde] a promis et engagé sa foi de 
prince et tout ce qu'il a de vaillant, de faire don- 
ner la paix à Bordeaux, gui patin, Nouv. lett. t. i, 
p. 334 , dans pougens. Je suis à vous; disposez de 
mes peines; Car vous savez que c'est tout mon 
vaillant, la font. Jum. Tout le vaillant d'un 
homme, boisgüillebert, Dét. de la Fr. Supplém. 
|| Adverbialement. II a dix mille francs vaillant. 
Mme la Dauphine avait une filie dTionneur jolie 
comme le jour; elle n'avait rien vaillant, comme 
toutes les Allemandes, st-sim. 39, )97. Cet homme 
avait été dans les affaires, et on prétendait qu'il 
devait plus qu'il n'avait vaillant, mariv. Marianne, 
1" part. || N'avoir pas un. sou vaillant, n'avoir ni 
bien ni argent. Mon père Adamaste, un vieillard 
Quin'eut jamais vaillant un liard, scarr. Virg. m. 
|| Fig. Et, le tout en faveur de M. le chevalier Damis, 
qui n'a vaillant qu'un accent gascon qui vous 
amuse, mariv. VHeur. stratag. i, 4. C'est une 
mine assez commune, et qui n'a vaillant que de la 
blancheur, id. Pays. parv. 4" part. 

— REM. Vaillant est un participe archaique de 
valoir. Aussi au xvm0 siècle onhésitait entre avoir 
vaillant et avoir valant; la province disait valant; 
Paris disait vaillant. Cest Paris qui Ta emporté. 

— HIST. xm0 s. N'en perdirent vaillant un de- 
nier de chose qu'il eussent, villeh. clxvi. Et 
semhle qu'il n'ait rien vaillant, Tant li sunt tuit 
bien defaillant, la Rose. 6)70. Et Jehans n'a pas 
assés vaillant por paier les dettes c'on li demande, 
beaum. vi, 24. Ilxv0 s. Combien que le roy fust 
lors son maistre, si avoit-il la pluspart de son vail- 
lant et ses enfanz souhz lêdit duc.... comm. iii, 2. 
II xvi0 s. N'ayants rien en leur vaillant par oü se 
produire, ils cherchent à se presenter par une va- 
leur estrangiere [les plagiaires], mont. i, )67. 
César s'endebta d'un raillion d'or oultre son vail- 
lant, id. i, 3)3. Ciceron mesme, qui debvoit au 
sçavoir tout son vaillant, id. ii, 228. Qui plus qu'U 
n'a vaillant despend, II fait la corde à quoy se 
pend, cotgrave. 

— étym. Part. présent du verbe valoir. L'an- 
cicnne langue a dit souvent vaillissant, et quel- 
quefois vaillance. Le patois normand dit valis- 
sance; la valissance d'un sole. 

f VAILLANT1E (va-llan-sie, 11 mouillées), s. f. 
Terme de botanique. Genro de la famílle des ru- 
biacées. La vaillantie croisette, vaillantia cru- 
ciata, L. vulgairement croisette velue. 

— ÉTYM. Le botaniste Vaillant. 
VAILLANXISE (va-llan-ti-z', íí mouillées, et 

non va-yan-ti-z'), s. f. Termo familier. Action de 
vaillance. Dieu sait combien alors il me dit de 
sottises, Parlant de ses hauts faits et de ses vail- 
lantises, hégnier, Sat. viu'. Que je vais nTen don- 
ncr, ot mo mettre en bon train Do raconter nos 

vaillantises! mol. Amph. ni, 6. || S'emploie ironi- 
quement le plus souvent. 

— hist. xiv0 s. Je pourvoiray chascun selon sa 
vaillandie, Guescl. )4862. || xv0 s. Et aimoit messire 
Jean ledit comte pour ses vaillantises, froiss. ii, 
iii, 9. || xvi' s. Et nous filies n'avons nos poictrines 
esprises Des yeux de nos amants, mais de leurs 
vaillantises, garnieh, Bradamante, m, 6. 

— étym. Vaillant ). 
VAIN, AlNE'(vin, vè-n'), adj. || Io Proprement, 

vide, ce qui est le sens étymologique conservé 
seulement dans les locutions suivantes : vaine pâ- 
ture, terres ou il n'y a ni semences, ni fruits, et, 
par suite, oü tous les habitants d'une commune 
peuvent oonduire leurs bestiaux; terres vaines 
et vagues, terres incultos qui ne rapportent rien. 
|| Temps vain, temps bas et couvert, accompagné 
d'une chaleur étouffante (locution vieillie). || Terme 
de vénerie. Fumées vaines, ou, substanlivement. 
les vaines, fumées des betes fauves, qui sont lé- 
gères et mal pressées. || 2o Fig. Qui est comme 
vide, qui n'a qu'une apparence. Non, ce n'est pas 
une vaine ombre ! je le tiens, je Lembrasse, mon 
cher Mentor, fén. Tél. iv. L'éloque-nce dTphicrate 
est pompeuse et vaine, celle de Timothée plus 
simple et plus persuasive , barthél. Anach. ch. 7. 
Chez les Grecs, lorsque Téloquence devint oiseuse, 
elle fut vague et vaine, marmontel, (Euvres, t. iv, 
ç. 372, dans pougens. 1| 3" Qui est sans valeur. 
Être brave [bien mis] n'est pas trop vain; car.... 
o'est montrer par ses cheveux qu'on a un valet 
de chambre, un parfumeur; par son rabat, le fil, 
le passement.... pasc. Pens. v, )2, édit. havet. 
Tout est vain en 1'homme, si nous regardons ce 
qu'il donne au monde; mais au contraire tout est 
important, si nous considérons ce qu'il doit à 
Dieu, boss. Duch. d'0rL Quittezces vains plaisirs 
dont Tappàt vous abuse, boil. Sal. ix. De la Grèce 
déjà vous vous rendez Farbitre : Ses róis, à vous 
ouir, m'ont paré d'un vain titre, rac. Iphig. iv, 
6. Peut-étre un songe vain m'a trop préoccupée, 
id. Athal. ii, 5. Oh! qu'il me paraít vain et fri- 
vole ce monde que vous quittez ! genlis, Mères 
riv. t. m, p. 364, dans pougens. |1 II se dit quel- 
quefois, en ce sens, des personnes. II [Fhomme] 
est si vain, qu'étant plein de mille causes essen- 
tielles d'ennui, la moindre chose, comme un 
billard et une baile qu'il pousse, suffisent pour 
le divertir, pasc. Pens. iv, ). Qui ne voit pas 
la vanité du monde, est bien vain lui-même, 
id. ib. vi, 59 bis. Et vains, ils [les hommes 
illustres du paganisme] ont reçu une recom- 
pense, aussi vaine que leurs désirs, boss. Ia Vai 
Uêre. || Terme de manége. Cheval vain, cclui qui 
est faible par trop de chaleur ou d'ardeur, ou pour 
avoir pris quelques remèdes. || 4o Qui est sans 
eflet. De vains efforts. Daignent les justes dieux 
rendre vain ce présage! corn. Bodog. m, o. Sa 
vaine inimitié n'est pas ce que jc crains, rac. 
Phèdre, I, t.l|50 Sans talent, sans succès. Imite 
mon exemple, et )orsqu'une cabale, Un flot de 
vains auteurs fbllement te ravale.... boil. Ép. vir. 
|| 6o Qui n'a aucunfondement raisonnable, sérieux. 
Ils les mettent [les vers de certains poêtes] au rang 
des plus vaines sornottes, regnier, Saí. iv. Grâces 
aux dieux, Cinna, ma frayeur était vaine; Aucunde 
tesamis ne t'a manqué de foi, corn. Cinna, iii, 4. 
Le Seigneur connait les pensées des hommes ; et il 
sait qu'elles sont vaines, saci, Bible, Ps. xcm, )). 
Toutes les vaines excuses dont vous couvrez votre 
impénitence vous vont être ôtées, boss. Anne de 
Gom. L'espérance la plus vaine Flatte un mal- 
heureux amant, quin. Phaét. v, 3. Combien nos 
jugements sont injustos et vains! volt. Toner. 
iv, 6. || V" Qui se prise au dela de son mérite. Te 
mesurer à moi, qui t'a rendu si vain, Toi qu'on 
n'a jamais vu les armes à la main? corn, Cid, ii, 
2. Celte femme ambitieuse et vaine croit valoir 
beaucoup quand elle s'est chargée d'or, de pierre- 
ries.... boss. la Vallière. Un, homme vain trouve 
son compte à dire du bien ou du mal de soi, la 
bruy. xi. Celui qui s'empresse pour se faire hono- 
rer, ne sait pas encore Fart d'étre vain, mass. Orais, 
fun. Vülars. Les nations libres sont superbes; les 
autres peuvent plus arsément être vaines, montesq. 
Esp. xix, 27. Vous voyez que je vous ai deviné; ct 
voilà ce qui me rend si vain, volt. Lett. Chauvc- 
lin, 17 oct. 1762, Nous en savons assoz pour être 
sages, et point assez pour être vains, bonnet, 
Paling. xni, 8. Son bon naturel Fempêchait d'êtro 
vaine, c'est-à-dire sotte, comte de caylüs, Cadi- 
chon, (Euv. i. ix, p. 402. II est deux choses que les 
hommes vains ne trouvent jamais trop fortes, la 
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flatterie pour eux-mèmes, la médisance contre 
les autres, marmontel, (EuvA. vi, p. ii9. [] Vaine 
gloire, orgueil, infatuation. || Substantivement. 
Faire le vain, se livrer à la vaine gloire. Et dans 
ces grands tombeaux, oü leurs âmes-hautaines 
Font enoore les vaines, lis sont mangés des vers, 
malh. i, 3. ,Ie puis direy sans faire le vain, que 
les folies de mon enfance ont été plus sérieuses 
que ces belles fleurs de rhétorique, balz. liv. I, 
lett. 17. Hélas! et croyez-vous que Fon se mette 
en peine De ce nombre d'amants dont vous faites 
Ia vaine? mol. Mis. ra, 5. || 8° En vain, loc. adv. 
Inutilement. Lesprinces et les peuples gémissaient 
en vain ; «n vain Monsieur, en vain le roi même 
tenait Madame serrée par de si étroits embrasse- 
ments, elle leur échappait.... boss. Duch. tVOrl. 
Avant lui [Louis XIV], la France, presque sans vais- 
seaux, tenait en vain aux deux mers, m. ilar.- 
Thér. Les empereurs grecs avaient oublié que ce 
n'était pas en vain qu'ils portaient Fépée, montesq. 
Esp. vi, 21. Dieu ne fait rien en vain; il a donné 
aux bêtes les mêmes organes de sentiments q^à 
moi; donc, si les bêtes n'ont point de sentiment, 
Dieu a fait ces organes en vain, volt. Mel. lilt. 
au P. Tournemine. || Prendre le nom de Dieu en 
vain, Femployer dans un serment sans nécessité. 

— HIST. xne s. Tu hais les guardanz vanitez en 
vain, Liber psalm. p. 36. Si suens coups [son 
coup] n'ala pas en vain, Grégoire le Grand, p. 62. 
Ne sont que trois matieres [de poême] ànul home 
entendant, De France, de Bretaigne et de Rome 
la grant; Li conte de Bretaigne sont si vain et 
plaisant; Cil de Rome sont. sage et de sen [sens] 
aprenant, Sax. i. || xin'' s. Et quant ge vin de pas- 
moison, Et j'oi [j'eus] mon sens et ma roison, Je fui 
moult vains [faible].... la Rose, 17H. Et vint 
[Blondel] droitau castieloü li róis [Richard] estoit 
en prison, et se hieberga cies [chez] une vaine 
feme, Chr. deRains, p. 53.Leofreiz amis, icestse- 
crei Vus prie, àhumme pas ne cunte; Kar vus ne 
seriez creüz, üveins [sans connaissance] vus seriez 
tenus, Éd. le Confesseur, y. 2661. En vaine gloire 
de ce monde, ioinv. 296. [1 xiv" s. Leur prieres 
churent en vain, bercheure, f" 45, verso. Laquelle 
Perenelle qui estoit lasse et vaine, tant pour ce 
qu'elle n'avoit mangié de tout le jour, comme 
pour ce qu'elle estoit maiade, nu gange , vanitas. 
II xve s. Je dy en pleurant tendrement: Ce monde 
iFest pas chose vaine, ch. d'orl. Bali. 61. || xvi' s. 
D'aller après, Françoys ne furent vains [noncha- 
lants], J. marot, v, 27. Sont reputées vaines pas- 
tures les terres non ensemencées et les prez non 
cios, les terres vacantes non labourées.... Nouv. 
coust. gén. t. n, p. 1073. 

— ÊTYM. Provenç. van, va; catai, utt; espagn. 
et ital. vano; portug. vão; du lat. vanus; com- 
parezle goth. vans; anc. scand. vanr, défectueux. 

VAINCRE (vin-kr'), je vaines, tu vaines, il 
vaine, nous vainquons, vous vainquez, ils vain- 
quent; je vainquais, nous vainquions; je vain- 
crai; je vaincrais; je vainquis, nous yainqui- 
mes; vaines, vainquons, vainquez; que je yain- 
que, que nous vainquions; que je yainquisse; 
vainquant, vaincu, V. a. |11° Remporter la guerre 
un grand avantage sur les ennemis. S'il [César] 
les vaine [ses ennemis], s'il parvien^ ou son dé- 
sir aspire, corn. Pomp. n, 4. Ceux que ni les ar- 
mes n'avaient pu vaincre ni les conseils ramener, 
sont revenus tout à coup d'eux-mêmes, boss. 
Reine d'Anglet. Malgré le mauvais succès de ses 
armes infortunées, si on a pu le vaincre [Char- 
les I"], on n'a pu le forcer, id. ib. II tenait pour 
maxime qu^n habile capitaine peut bien être 
vaincu, mais qu'il ne lui est pas permis d'être 
surpris, in. Louis de Bourbon. Annibal l'a prédit, 
croyons-en ce grand homme ; Jamais on ne vain- 
cra les Romains que dans Rome, eac. Mithr. m, l ■ 
Allons au Capitole remercier les dieux de ce qu'cn 
un jour serablable àcelui-ci, je [Scipion] vainquis 
Annibal et les Carthaginois, fén. üial. des morts 
anc. Dial. 35. [Peuples] qui n'ont rien à perdre 
si vous les vainquez, et tout à gagner s'il vous 
vainquent, rolun, Hist. nat. (Euv. t. n, p. 127, 
dans pougens. Cétait le mot du sire de Coucy au 
roi Charles V, que les Anglais ne sont jamais si 
faibles ni si aisés à vaincre que chez eux; c'est 
ce qu'on disait des Romains; c'est ce qu'éprouvè- 
rent les Carthaginois, montesq. Esp. ix, 7. ||Ab- 
solument À vaincre sans péril on triomphe sans 
gloire, corn. Cid, n, 2. Tu sais vaincre, disait un 
brave Africain au plus rusé capitaine qui fut ja- 
mais, tu no sais pas user de ta victoire, uoss. 
Reine d'Ánglet. II chasse Fennemi, il vaine sur 

mer, il vaine sur terre, la bruy. xn. || Fig. Je suis 
vaincu du temps, je cede à ses outrages, malh. 
11, 12. || 2° Avoir Favantage sur .ses concurrents. 
Vaincre àlacourse. Vaincre dans la dispute. Toute 
Fassemblée avoua que j'avais vaincu [dans une 
interprétation] le sage Lesbien; et les vieillards 
déclarèrent que j'avais rencontré le vrai sens de 
Minos, fén. Tél. v. Vers la soixantième olympiade, 
540 ans avant Jésus-Christ, Pindare fut vaincu 
cinq fois par Corinne, condil. Hist. anc. iv, 5. 
|| 3" Surpasser, quand il s'agit d'une sorte d'ému- 
lation entre les personnes Me vaincre en gé- 
nérosité, corn. Pomp. iv, 4. II [Omphis] fit de 
magnifiques présents à Alexandre, qui ne se 
laissa pas vaincre en générosité, rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. vi, p. 490, dans pougens. || 4" Surmonter, 
venir à bout de. II a vaincu tous les obstacles. 
Voilà les ennemis [la révolte, Fhérésie] que la 
reine a eu à comhattre, et que ni sa prudence 
ni sa douceur ni sa fermeté n'ont pu vaincre, 
boss. Reine d'Ànglet. Un moment a vaincu mon 
audace imprudente, eac. Phèdre, II, 2. Vous ai- 
mez; on ne peut vaincre sa destinée, id. ib. iv, 6. 
|| Absolument, On ne vaine qu'en combattant, 
rotr. St Cen.Y, l. II ne conviendrait pas que ces 
messieurs vainquissent par une femme, mainte- 
non, Lett. au duc de Noailles, t. v, p. 249, dans 
pougens. |1 En amour. Près du sexe tu vins, tu 
vis et tu vainquis; Que ton sort est heureux ! al- 
lons, saute, marquis! regnard, le Joueur, 'V, 10. 
|| 5» II se dit des sentiments, des passions dont on 
triomphe. Apprends sur mon exemple à vaincre ta 
colère, corn. Cinna, v, 3. Elle gémissait dans son 
incrédulité qu'elle n'avait pas la force de vaincre, 
boss. Anne de Gons. Et qu'un héros vainqueur 
de tant de nations Saurait bien tôt ou tard vaincre 
ses passions, rac. Bérén. 11, 2. || 6» Se laisser vain- 
cre, se laisser toucher, fléchir. Se laisser vaincre 
à la pitié. Ce coeur se laisse vaincre aux vosux 
que j'ai formés, corn. Tois. d'or, Prol. sc. 1. 
Sensible jusqu'à la fin à la tendresse des siens, 11 
[Condé mourant] ne s'y la^sa jamais vaincre, et 
au contraire il craignait toujours de trop donner 
à la nature, boss. Louis de Bourbon. |i 7" Vaincre 
un cheval, le dompter. J, 8° Se vaincre, v. ré/l. 
Maitriser ses passions, ses sentiments. Domitian ; 
Qui se vaine une fois peut se vaincre toujours.... 
— Tite : Qui se vaine une fois sait bien ce qu'il 
en coute, corn. Tite et Bérén. n, 2. Faisons-nous 
violence, et vainquons-nous d'abord; Tout devien- 
dra facile après ce grand effort, m. Imil. 1, \\. 
II mettait la grandeur non à s'éleTer, mais à se 
vaincre, à ne faire rien de bas, fén. Tél. xin. 

— rf.m. De Famour aisément on ne vaine pas 
les charmes: je n'insiste pas sur ce mot vaine, qui 
ne doit jamais enlrer dans les vers, ni même dans 
la prose; on doit éviter tous les mots dont le son 
est désagréable, et qui ne sont qu'un reste de 
Fancienne barbarie, volt. Comm. Corn. Bem. 
Ariane, iv, 4. Le fait est que vaine est peu usité; 
mais Voltaire est tellement aveuglé par la préven- 
tion et par son idée d'une prétendue barbarie, 
qu'il déclare désagréable un son contre lequel il 
n'a aucune objection dans vin, vain, vingt, vint. 
 HIST. x" s. Voldrent la veintre li deo inimi 

[les ennemis de Dieu], Eulalie. \\xie s. Li reis 
Marsile est de guere vencud, Ch. de Rol. xvi. 
Mais ço ne set li quels veint, ne quels nun, ib. 
clxxxii. X icest colp est li esturs "vencut, ib. 
ccLXXxvm. Quant Tierris ad venoue sa bataille, 
ib. cclxxxiv. Ilxii" s. Si vainquerons, que .lhesus 
nous aíe, Ronc. p. 130. Pour voir [vrai] vous di que 
róis Charles vaincra, ib. p. 138. Vainque pitiez, 
douce dame, et Amors, Couci, vn. S'amours ne 
vaint raison, j'i doi faillir, ib. vm. Quant veit li 
reis Henris que veincre nel purra [Thomas de 
Canterhury], Ne que les eleres forfaiz desfaire ne 
lerra, Mult durement vers lui en ire s'enflambla, 
Th. le mart. 28. l|xm6 s. Par Faide de Dieu, si 
avint que les vainquirent li Frano et desconfirent, 
villeh. cxxxn. Bien m'avez reschaufée et moult 
bien repeüe; Grant mestier [besoin] en avoie, 
toute estoie vaincue, Berte, lii. Ainsinc sunt ars 
avant venues, Car tutes choses sunt veincues Par 
travail, par povreté dure, la Rose, 20376. Et par 
ce dit on : convenence loi vaint, exceptées les 
convenances qui sont fetes par malveses causes, 
beaum. xxxiv, 2. Hxiv1 s. Concupiscences teles 
que plusieurs ne les pourroient vainquir, oresme, 
Eth. 2(8. Mal vaint qui se repent de sa victoire, 
Ménagier, 1, 9-1| xyi' s. Le vaincre par force est 
moins glorieux que par.,., mont. i, 24, Le vray 
vaincre a pour son roolle Festour, non pas le sa- 

lut, id. 1, 244. Le françoys ne se vame que par le 
françoys mesme, Saí. Mén. p. 2(2. Ã la fin vaincu 
de la honte et du deshonneur que ce luy estoit, 
amyot , Caí. d^Utiq. 45. Cíesar ne faisoit pas 
grande chose, ains estoit Antonius qui vainquoit 
tousjours, id. Anton. 25. 

— étym. Provenç. vencer, venser; espagn. 
vencer; ital. vincere; du lat. vincere, que les éty- 
mologistes rattaohent à vincire, üer, vinculum, 
lien : vaincre, ce serait enchainer. 

VAINCÜ, DE (vin-ku, kue), part passé de vain- 
cre. || 1° Qui a succombé en guerre, en combat. 
Les peuples vaincus peuvent oonserver quelque 
liberté, lorsque, par la force de leur situation, ils 
sont en état de faire des traités après leur défaite, 
montesq. Esp. xviii, (9. || Substantivement. Que 
ceux qui veulent croire que tout est faible dans 
les vaincus ne pensent pourtant nous persuader 
que la force ait manque au courage de Charles I"', 
boss. Reine diAnglet. Cherchez, imaginez parml 
les hommes les différences les plus remarquables; 
vous n'en trouverez point de mieux marquée ni 
qui vous paraisse plus efTective que celle qui re- 
lève le victorieux au-dessus des vaincus qu'il voit 
étendus à ses pieds, id. Duch. diOrl. On Fa vu 
[M. de Turenne] dans la fameuse bataille des Dunes 
arracherles armes desmains des soldats étrangers, 
qu'une férocité naturelle acharnait sur les vaincus, 
fléch. Tur. || On a joint quelquefois vaincu à un 
adjeclif possessif. Jamais un généreux vainqueur 
N'affligea son vaincu d'un langage moqueur, 
mairet, Sophon. m, 4. Sylla, ni Marius N'ont ja- 
mais épargné le sang de leurs vaincus, corn. Ser- 
tor. i, (. || Fig. Celui qui a cédé à Famour. J'étais 
mort pour ma gloire et je n'ai pas vécu, Tant que 
ce lâche coeur s'est dit votre vaincu, rotr. Ven- 
cesl. ir, 2. Sensiblement atteint d'un soin qui me 
traverse Et plus votre vaincu que vainqueur de la 
Perse, id. Rélis. ir, 4. ||2° Dont on est venu à 
bout. Cest aux personnes seules de Fart qu'il est 
réservé d'apprécier les vraies beauíés d'un ou- 
vrage et le degré de difficulté vaincue, d'alemb. 
(Euv. t. m, p. 4(. || 3» Qui a succombé. Quoi! 
déjà votre amour des obstacles vaincue.... rac. 
Hajas, iv, 6. Mérope va mourir; son courage est 
vaincu; Pour son fils seulement Mérope avait 
vécu, volt. Mér. m, 2. ||4" Qui s'est laissé tou- 
cher, convaincre. De ce même Pallas j'implorai le 
secours : Claude vous adopta vaincu par ses dis- 
cours, rac. Brit. rv; 2. Mon coeur, vaincu par ses 
caresses, lui rendait toute Famitié qu'elle nFavait 
si longtemps témoignée, J, J. rouss. Confess. xn. 

VAINEMENT (vè-ne-man), adv. D'une manière 
vaine, sans effet. Nous voyons que Dieu seul est 
sage; et, en déplorant vainement les fautes qui 
ont ruiné nos affaires, une meilleure réflexion 
nous apprend.... boss. Reine d'Anglet. Si un em- 
pereur romain tenta vainement d'empêcher la 
ruine du temple [de Jerusalém], un autre em- 
pereur romain tenta encore plus vainement de le 
rétablir, id. Hist. n, 9. II [Louis XIII] pria vai- 
nement; iln'osa commander, et il sacrifia sa mère, 
genlis, Mlle de la Fayette, p. 8, dans pougens. 

— SYN. vainement. en vain. Ces mots sont les 
mêmes sous deux formes; la signification en est 
synonyme, etFemploi à peu près le même. 

— HIST. xin8 s. Veinement est troblez chacuns 
om, Psautier, f" 49. ||xvi8 s  Faut-il esperer 
Qu'aveo tant de tourments je puisse assez durer 
Pour attendre un retour vainement favorable? 
desportes, diverses Amours, xxi, Complairje. 

— ÉTYM. Vaine, et le suffixe went. Provenç. 
vanamen; espagn. et Uai. vanamente. 

VAINQUEUR (vin-keur), s. m. || 1" Celui qui 
a vaincu. La fortune se plaít à faire de ces coups; 
Tout vainqueur ínsolent a sa perte travaille, la 
font. Fabl. vn, (3. Tu céderas, ou tu tomberas sous ce vainqueur [Louis XIV], Alger, riche des 
dépouilles de la chrétienté, boss. Mar.-Thér. Ni 
les chevaux ne sont vites, ni les hommes ne sont 
adroits que pour fuir devant le vainqueur, id. 
Anne de Gonz. Les Romains ne firent jamais la 
paix qu'en vainqueurs" montesq. Rom. (. Du 
temps de la republique romaine, ce désir d'être 
honoré par des statues, des couronnes de laurier 
et des triomphes, rendit les Romains vainqueurs 
d'une grande partie du monde, volt. Pol. et lég. 
Pensées adm. publ. 24. || Le vainqueur de Phar- 
sale, de Rocroy, d'Austerlitz, etc. celui qui a 
vaincu à Pharsale, à Rocroy, à Austerlitz, etc. 
II Absolument. Ce peu que mes vieux ans m'ont 
laissé de vigueur Se consume sans truit à cher- 
cberce vainqueur [Rodrigue], corn. Cid, m, 6. 



2412 VAI VAI VAI 

il 2° Celui qui a remporté un avantage sur ses 
concurrents, ses rivaux. II sortit vainquour de la 
discussion. Être vainqueur à la course, à la lutte. 
|!tes vainqueurs, se dit quelquefois des jeunes 
garçons qui ont remporté les prix dans les colleges. 
|| 3o Celui qui a surmonté des difficultés, domple 
des passions. Le sage est vainqueur de ses pas- 
sions. Vainqueur de tous les obstacles. || 11 se dit 
au féminin. La femme demeura vainqueur. 
{{ 4" Dans le langagede la galanterie, lobjetaimé. 
Garde-toi de nommer mon vainqueur, corn. Ro~ 
dog. i, 7. Tous les discours [au Ihéâlrej oü une 
personne de son sexe parle de ses combats, oii 
elle avoue sa défaite, et l'avoue à son vainqueur 
même, comme elle Tappelle, boss. Comédie, 4. 
|| 11 se dit aussi d'une femme. Aurais-je pour vain- 
queur dú choisir Aricie? rac. Phcdre, i, t. || 5° Adj. 
m. Qui remporte la victoire. Fasse le ciei qu'Am- 
phitryon vainqueur Avec plaisir soit revu de sa 
femme! mol. Amph. II, 2. Comme il n'a jamais 
refusé ce qui était raisonnable étant vainqueur, il 
a toujours rejeté oe qui était faible et injuste étant 
captif, boss. Reine d'Anglet. [Les Germains] peu- 
ples vainqueurs de Tempire romain dans sa déca- 
dence, et qui eussent été extermines, s'ils avaient 
eu à combattre les anciennes légions romaines 
disciplinées, volt. Russie, i, 6. || Fig. Par un ou- 
vrage enfin, dos critiques vainqueur, boil. Épitre 
v. || 6° En poésie eten termes de galanterie, il se 
dit de ce qui captive le cceur. Vos yeux vainqueurs. 
Vos charmes vainqueurs. Objet vainqueur. ]| On 
dit aussi : un air vainqueur. 11 s'était mis sur son 
air vainqueur pour achever cette conquête, ha- 
milt. Gram. 6. || En un autre sens, un air vain- 
queur, des airs vainqueurs, un air de suffisance, 
de confiance extrême. 

— hist. xiie s. Se Ia victoire nen est lor, E se il 
ne sont venqueor, benoít, v. 37200. || xm" s. Li 
vainquieres gaaigne, fors que.... beadm. lxi, 17, 
|| xv s. Et volt [voulut] le roi que la simplece du 
juif fust vainqueresse de la malice du chrestien, 
christ. de pisam, Charles V, i, 23. 

— ètym. Vaincre; prov. venceire, vensedor; esp. 
vencedor; ital. vincitore. Dans Pancien français, 
vainquiere est le nominatif, vainqueor, le régime. 

VAIR (vêr), s. m. || l" Anciehnement, fourrure 
de la peau d'une espèce d'écureuil, du même nom, 
qui était colombine par-dessus et blanche par-des- 
sous; c'est ce qu'on nomme aujourdTiui petit gris. 
Le roi, deux fois par an, distribuait des manleaux 
rouges fourrés d'hermine ou de menu vair aux 
chevaliers qu'ii retenait auprès de sa personne, 
saint-foix, Ess. Paris, (Em. t. iv, p. m, dans 
pougens. || 2o Terme de blason. Un des mélaux com- 
posé ordinaireraent d'argent et d'azur en petites 
pièces égales disposées de telle sorte que la pointe 
des pièces d'azurest opposée à la pointe des pièces 
d'argent, et labase à la base. Porter de vair. || Vair 
contre vair, se dit quand le métal est opposé au, 
metal et la couleur à la couleur, ce qui est con- 
traire à la disposition ordinaire. 

— REM. Cest parce qu'on n'a pas compris ce 
mot maintenant peu usité qu'on a imprimé dans 
plusieurs éditions du conte de Cendrillon souliers 
de verre (ce qui est absurde), au lieu do souliers 
de vair, c'est-à-dire souliers fourrés de vair. 

— HIST. XIo s. Vai rs [il] out les iex et mult fier 
le visage, Ch. de Rui. xx. H xu" s. Le tront poli et 
clair, les oilz vers et rians, Sax. v. II fu bien afu- 
blez d'une pelice vaire, ib. xxxi. Hxuus. Le com- 
mun des conreeurs de robe vere de Paris, Liv. 
des mét. 415. Noas le trouvamos gisant sus cou- 
vertouers de menu ver, et nous traimes tout souef 
[doucemenl] vers li et le trouvames mort, joinv. 
218. || xv0 s. Et [Philippo d'Artevelle] se iourroit 
de menus vairs, fhoiss. n, n, ico. lis [les sei- 
gneurs] sont fourrés de vairs et do gris, et nous 
[les paysans] sommes vestus de povres draps, id. n, 
n, 160. 

— étym. Provenç. vair, var, vaire; du lat. va- 
rias, varié (voy. varier). 

t VAIRft, ÉE (vè-ré, réo), adj. Terme de blason. 
Se dit de l'écu et des pièces chargées do vairs. 
|| Qui imite le vair par la figure, et qui a d'autres 
couleurs. Telle maison porte vairé d'or et de 
gueules. 

t VAlUEDSE (vè-reü-z'), s. f. Voy. vareuse. 
i- VA1UON (vè-ron), adj. || 1° Se dit des hom- 

n?e® c'e3 chevaux dont Piris est entouré d'un cor- 
anchàtre. cbeval, cet homme a Poeil vai- ron. Le chef branlant, la tête chauve, Les yeux 

vairons, le rcgard fauve, beaumarch. Rarb. de 
òev. n, > • II Par extension, cheval vairon, animal 

vairon. || 2" Qui a les yeux de couleur diffé- | 
rente. 

— HIST. xnt' s..Ferrans lui rend vairon [cheval 
vairon] qu'il ot perdu, du cange, varius. || xvi° s. 
Qíils verons, qui est quand les yeux sont blancs 
etnoirs, comme ont quelquefois les chevaux, dont 
est dit le cheval avoir Poeil veron, paré, Introd. 
21. 

— Étym. Vair; picard, voirons, se dit des yeux 
louches. 

2. VAIRON (vè-ron), s. m. Petit poisson de ri- 
vière. || Nom que quelques pècheurs donnent au 
goujon. 

— HIST. xvi0 s. II faut perdre un veron pourpes- 
clier un saumon, H. est. De la précell. p. 187. 

— ÉTYM. Vairon 1, ainsi dit à cause des taches 
dont il est parsemé. 

VAIS (vê) (JE), première personne du singulier, 
du présent de Pindicatif du verbe aller. 

— ÉTYM. Lat. vadere, aller. 
VAISSEAÜ (vè-sô), s. m. || 1° Vase quelconque 

destiné à contenir des liquidei. II vit paraitre 
Rébecca.... qui portait sur son épaule un vaisseau 
plein d'eau, saci, Rible, Genése, xxiv, 15. Ballha- 
zar fait apporter les vaisscaux sacrés enlevés du 
lemple de Jérusalem, et mêle la profanation avec 
le luxe, boss. Hist. n, 4. || En vaisseaux cios, se 
dit des opérations chimiques que Pon effectue en 
des vases hermétiquement fermés. Le diamant ne 
se décompose ni ne se yolatilise on vaisseaux cios; 
et il faut Paclion de Pair libre pour opérer sacom- 
bustion, buff. Min. t. vn, p. 369. || Vaisseau à fou- 
ler, cavité pratiquée dans un trone d^rbre, et 
dans laquelle on met les laines. On dit aussi pile. 
|| Fig. Nous portons, il est vrai, ce trésor dans 
des vaisseaux de boue, mass. Carême, Parole. 
|| Vaisseau d'élection, créature choisie pour sa pu- 
reté et sa sainteté. Cétait [Ignace] un vaisseau d'é- 
lection et un homme rempli de Dieu, bouhours, 
dans richelet. || Vaisseaux dhniquité, les mé- 
chants. On dit plus souvent vase. || Terme de chi- 
mie. Vaisseaux de rencontre, vaisseaux circula- 
toires, tout appareil composé de deux matras. 
|| Proverbe. Onmet cequ'onveutdansungrand vais- 
seau, dansun petit ce qu'on peut. || 2" Bâtiment de 
bois ou de fer, construit pour le transportpar eau. 
Nous avons pour partir un vaisseau sur la rive, corn. 
Cinna, iv, 5. N'y ayant rien de plus important au 
bien de mon service en ma marine, que de conserver 
mes vaisseaux avec tant de soin et de précaution, 
qu'ils puissent servir autant que ceux des nations 
étrangères, (Pest-à-dire depuis 35 jusqu'à 3» ans, 
l.etlre du roi, 1609, dans jab. Ayant estimé néces- 
saire de changer les noms de tous mes vaisseaux 
de guerre, frégateslégères, ílútes et brúlots.... et de 
leur en donner d'autres plus convenables à la qua- 
lité de chacun desdits -bâtiments, Ordres du roi, 
1671, dans jal. On ne choisit pas pour gouverner 
un vaisseau celui des voyageurs qui est de la 
meilleure maison, pasc. Pens. v, 9, édil. havet. 
Ceux qui sont dans un vaisseau croiont que ceux 
qui sont au bord fuient, id. ib. vi, 4. La légèreté 
de tes vaisseaux [Alger] te donnaitde la confiance, 
boss. Mar.-TMr. Quelques vaisseaux légers sont 
venús nous Papprendre, rac. ü/ií/ir. i, 4. Je nPoccu- 
pais à considérer des vaisseaux agites par la tem- 
pête, qui étaient en danger de se briser contre les 
rochers, fén. Tél. II. Le feu roi, voulant perfeo- 
tionner les constructions de ses vaisseaux, ordonna 
à ses généraux de mer de se rendre àla cour avec 
les constructeurs les plus habiles, pour convenir 
d'une méthode générale qui serait établie dans la 
suite, font. Renau. On trouve dans Athénée des 
descriptions de vaisseaux dont la grandeur étonne 
et parait incroyable, rolun, Hist. anc. (Euv. t. xi, 
2' part. p. 548, dans pougens. Les vaisseaux anciens 
étant à rames, les plus légers brisaient aisément 
celles des plus grands, montesq. Jiorn. iv.Cest ainsi 
que Pon nomme [vaisseaux] les grands bâtiments et 
les naviros qui vont en mer; il y a des vaisseaux 
do guerre et des vaisseaux marchands, p. girau- 
deau, la Banque rendue facile, page z. Nous qui 
avions à peine troiscents gros vaisseaux marchands 
quand il [Law] proposa son système, nous en 
avons aujourd'hui dix-huit cents; nous les lui de- 
vons, et nous sommes loin de la reconnaissance, 
volt. Pol. et lég. Obs. sur Lass, Melon et Bulot. 
II n'en est pas de nos forces maritimes comme de 
ces trirèmes que les Romains apprirent si rapíde- 
ment à construire et à gouverner; un seul vais- 
seau de guerre est un objet plus grand que les 
(lottes qui décidèrent auprès d'Actium do Tempire 
du monde, id. Mél. liti. Panég. Louis XV. 11 y a 

2200 ans que Neco [Néchao], rol d'Egypto, donna 
des vaisseaux à des Phéniciens qui partirent de la 
merRouge, côtoyèrent FAfrique, doublèrent lecap 
de Bonne-Espérance.... buff. Hist. nat. Preuv. th. 
ter. (Euv. t. i, p. 307. L'année 1714 vit paraitre 
Fexcellent Essai d'une nouvelle théorie de la ma- 
noeuvre des vaisseaux [par Jean Bernoulli], 
d'alemb. Élog. Bernoulli. On ne doit exposer aux 
mers du cap Horn et du nord de TAmérique que 
dos vaisseaux de quatre à cinq cents tonnçaux, 
lapérouse , Voy. t. iv, p. 147, dans pougens. Con- 
vaincu que les vaisseaux de TEtat doivent prote- 
ger le commerce et ne jamais le faire, id. ib. 
t. iv, p. 144. Et ces hardis vais.seaux, flottantes 
citadelles, A qui les vents vainous semblaient céder 
leurs ailes, delille, Trois Règn. VI. Lavie austère 
d'iin vaisseau en fait comme un cloitre mililaire 
au milieu des ílots, stael, Corinne, xi, 3. Les 
nochers du Bosphore ont vu dans les nuages Le 
vaisseau merveilleux, préourseur des naufrages, 
p. lebrun, Voy. de Grèce, v, 4. HFig. Conduire le 
vaisseau, diriger une affaire. Tâchons à ce progrès 
que le reste réponde; Et, de peur de trouverdans 
le port un écueil, Conduisons le vaisseau de la 
raain et de Tosil, mol. VÉt. n, 3. || Un vaisseau de 
tant de canons, un vaisseau qui porte tant de ca- 
nons. Les premiers vaisseaux de cent canons des 
Vénitiens, qui en eurent avant tous les autres 
peuples, n'étaient que des galères armées de six 
ou huit coulevrines et de quatre-vingtsouqualre- 
vingt-quatorze pierriers, forfait, Inslil. Mém. 
sdenc. t. v, p. ■24l.|10n sous-entend quelquefois 
canons. Vaisseau de quatre-vingls, de cent. || Vais- 
seau de 1or rang, celui qui porte 120 canons. Vais- 
seau de 2o rang, celui qui porte 100 canons. Vais- 
seau de 3o rang, celui qui a 90 canons. Vaisseau 
de 4o rang, celui qui a 80 canons. Tous les vais- 
seaux de premier rang et de second rang qui ne 
scrontcommandés par Tamiral et en corpsd'armée 
par les vice-amiraux, seront armés de deux tiers 
de fonte verte et un tiers de fer [canons]; les vais- 
seaux de Iroisième rang, moitié fonte verte et 
mo tié fer; ceux de quatrième, un tiers fonte 
verte et deux tiers de fer; ceux du cinquième rang 
seront armés de canon de fer seulement, Ordres 
du roi, 1669, dans jal. || Vaisseau-école, vaisseau 
ou Fon instruit les jeunes gens qui doivent entrer 
dans la marine de TÉtat. || Vaisseau-hôpital, vais- 
seau disposé pour recevoir et traiter les malades. 
||Fièvre des vaisseaux, nom qu'on donnait autre- 
fois au typhus né par encombrement dans les vais- 
seaux. || Vaisseau de décharge, se disait autrefois 
d^n navire qui servait à porter les approvisionne- 
ments de toutes sortes, dont la trop grande quan- 
tité encombrait les vaisseaux de guerre. || Vaisseau 
du roi, se disait des navires de toute grandeur, 
armés ou non, appartenant au roi, c'est-à-dire 
construils, armés, équipés et entretenus aux frais 
du trésor royal. |{ Vaisseaux français, se disait des 
vaisseaux portant le pavillon de France. Quant à 
la demande que vous faites qu'il soit donné des 
ordres aux capitaines commandant les vaisseaux 
français de refuser tout asile aux esclaves qui, des 
ports d'Espagne, se sauveront dans leurs bords.... 
Choiscul à Magalon, 1763, dans jal. |1 Vaisseau de 
registre, dans 1'ancienne Amérique espagnole, vais- 
seau auquel le roi d'E3paghe accordait la permis- 
sion d'aller trafiquer dans les ports de 1'Amérique. 
|) Vaisseau fantôme, voy. voltigeur. || 3" Fig. II se 
dit de ce quiestexposé au souffie des événements, 
comme un vaisseau Test aux/vents. Ainsi, dans un 
moment, le vaisseau de 1'Église, Voguant avec 
effort sur une mer conquise, bernis, Relig. ven- 
gée, vm. Rome était un vaisseau tenu par deux 
ancres dans la tempête, montesq. Espr. vm, 13. 
Par les vents, par les flots de tous cétés battu, 
Le vaisseau de 1'Etat lutte contre Forage, ray- 
nouahd, États de Blois, i, 5. Alors que de FEtat 
le vaisseau séculaire, Faligué trop longtemps du 
roulis populaire, A. barbier, íambes, Quatre-vingt- 
treíje || 4U Constellation australo qu'on nomme plus 
souvent le Navire. || 5o Vaisseau de guerre, alba- 
tros-frégate. || Vaisseau coquillo, nautile. |j6° Eten- 
duo d'uneégli3e,d'unegalerie, d'unesalle,etc.con- 
sidérée par Fintérieur. L'église de Notre-Damo de 
Cambray est un très-beau vaisseau, pellisson, 
dans humbert. On n'a à Paris ni salle de comédie, 
ni salle d'opéra..;. les bonnes pièces sont en 
France, et les beaux vaisseaux en Italie, volt. 
Lett. aupr.roy. de Pr, 12 aoút 1739. Je les príai 
de me conduire dans leur bibliothèque, qui est 
assez nombreuse et dans un très-beau vaisseau, 
duclos, (Euv. t. vn, p 179. || 7° Termo d'anatomie. 
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Les canaux dans lesquels circulent tous les iluides 
de réconomie animale. Les vaisseaux artériels. 
Les vaisseaux veineux. Les vaisseaux lymphali- 
ques. Par le vaisseau qu'on nomme la veine arté- 
rieuse, desc. Pass. i, 7. Ces beaux vaisseaux occu- 
paient toute la longueur du corps [du ver à soie]; 
il me fut aiséde les reconnaUre pour les vaisseaux 
à soie; ^essavai de les cnlever sans les rompre, 
et j'y réussis mieux queje ne Lavais espéré, bon- 
net, Observ. 34, insect. || Vaisseaux courts, tran- 
ches de Tartere splénique qui se rendent au grand 
cul-de-sac de Testomac qu'elles atteignent après. 
un très-court trajet, et veines correspondantes se 
jelaiit dans la veine splénique. || Vaisseaux blancs, 
nom donné quelquefois aux vaisseaux lympha- 
tiques. || S" Terme de botanique. Organe élémen- 
taire des végétaux, de forme tubulaire. 

— SYN. vaisseau, na vi be, bâtiment. Dans le lan- 
gage technique, vaisseau est proprement un bàli- 
bienl de guerre, navire un bâtiment de commerce, 
et bâtiment un terme général qui comprend le 
vaisseau et le navire, 

— HIST. xn" s. Les veissaus [vases] do sa gloire 
si en sont portó en chaitiveté [oaptivitéj, Machab. 
x, 2. ||xin" s. Prendés boin vin, et le metés en un 
vasel, alebrant, f" 44. Nous ferons, dist li dus, 
vaissiaus pour passer quatre müle et cinq cens 
chevaas, villeh. xiv. Et si vessel sont au port 
prest, Et si voile sontja drecié, Lai du conseü. Li 
messager en mer proibnde Entrerent dedens le 
vaissel, Qni outre les mena isnel, BI. et Jeh. 5-250. 
Hxivs. Avec culx [testicules] sont continués deux 
vaisseaux qui sont plus larges par devers eulx et 
plus estrois par dessus vers la racine de laverge.... 
lanfranc, f0 36, verso. || xv° s. Et fut embasiué et 
mis en un vaissel [cercueil] de plomb, fkoiss. liv. i, 
p. 454, dans lacurne. Ycelle1 ame est translatée 
ou corps, lequel est vessel composé de grosses et 
materielles substances, qui rend Fesperit empes- 
ché et comme lié des operacions intellectuelles, 
ohrist. úe pisan, Charles V, i, 9. || xvr s. En vais- 
seau non lavé ne peuton vin garder, cotgrave. Un 
meschant vaisseau jamais ne tombe delamain, m. 

— étvm. Provenç. vaisselh; catai, vaxell; esp. 
vanillo; ital. vascello; du bas-lat. vascellum, di- 
minutifde vas, vase. Vas dans la basse latinité 
ayait aussi le sens de navire. 

f VAISSELÉE (vè-se-lée), s. f. La quantité de 
laine, d'étoffe que peut contenir un vaisseau à 
fouler. 

f VAISSELIER (vè-se-lié), s. m. Meuble pour 
placer la vaisselle. Cette fermière possède un fort 
joli vaisselier oü brillent plusieurs plats d'étain. 

— ÉTYM. Vaisselle. 
VAISSELLE (vè-sè-l'), s. f. || 1° Terme collec- 

tif. Plats, assiettes, 'et tout ce qui sert à Fusage 
de la table. Vaisselle de poroelaino. J'y trouvai 
[dans ia rue, pendanl un incendie] M. et Mme de 
Guitaut quasi nus.... la petite de Vauvineux qu'on 
portait tout endormie chez Pambassadeur, plu- 
sieurs meubles et vaisselles d'argent qu'on sauvait 
chez lui, sév. 20 févr. I07i. Curius et Fabrice, ces 
grands capitaines qui vainquirent Pyrrhus, un roi 
si riche, n'avaient que do la vaisselle de terre, 
boss. Ilist. m, 6. Le roi vendit pour quatre cent 
mille francs de vaisselle d'or; les plus grands sei- 
gneurs envoyèrent leur vaisselle d'argent à la 
Monnaie, volt. Louis XIV, 21. Les Suisses con- 
naissaient si peu la valeur d'un si riche bulin[sur 
le duc de Bourgogne, après la bataille de Gran- 
son], qu'ils prirent la vaisselle d'argent pour de 
1'étain , et la vendirent au plus vil prix, duclos, 
(Euv. t. m, p. ioo. [i Romej un sénatus-consulte 
défendil de rervir sur les tables de la vaisselle d'or; 
il en borna Fusage aux temples et aux cérémonies 
sacrées, pastoret, Instit. Mim. inscr. et belles-lellr. 
t. vn, p. <28. || Vaisselle plate, celle qui est sans 
soudure, comme les plats et les assiettes; vaisselle 
monlee, celle dont les par ti es sont soudees, telleque 
les ílambeaux, salièpes, sucriers. 845 mares de vais- 
selle plate prisée à 28 livres le maro, soit, 23 007 li- 
vres; et 089 mares de vaisselle montée, à27 livres 
le marc, soit <B08i livres, en tout 39 358 livres 
Lett. etc. de Colbert, vn, 388. |1 Aujourd'hui, parti- 
culièrement, vaisselle plate, plats et assiettes d'ar- 
gent, à ladiíférenre de la vaisselle de poroelaino; 
de faience, etc. 1| Fig. Fondre la vaisselle de quel- 
qu'un, le ruiner. Je laissai la première [femme] à 
Séville, occupée à fondre la vaisselle d^n petit 
uiarchandorfévre, lesage, GilBlas, vn, 7. |{ Fig. On 
a remué sa vaisselle, se dit de quelqu^n chez qui 
on a fait une saisié. || 2" Dans le moyen âge, vais- 
selle répond à Fidée qu'on se faisait encore, il y a 

soixante ans, du mot argenterie, c'est-à-dire une 
partieassez cousidérable de la fortune, qui flattait 
la vanité en temps prospere, et, en toutes cir- 
coustances, grandes et petites, parait aux difficul- 
tés pécuniaires, de laborde, Émaux, p. 531. 
113° Populairement. Vaisselle depoche, argent. 

— HIST. xiv" s. Les escuyers de cuisine et leurs 
aides recouvreront [reprendront] la vaisselle, Mé- 
nagier, 11, 4. Et vaisselle d'argent et d'estain bien 
ouvré, Guescl. Í95I8. ||xve s. Draps, joyaux, vais- 
selle d'or et d'argent, et toutes autres richesses 
dont ils avoient grand foison.... froiss. i, 1, 272. 
Au milieu dhcelle salle a esté fait un grant dreçoir 
pour parer et aorner de vaisselle,... et pour servir 
es autres jours ont esté faiz autres deux dreçoirs à 
Fun des costez de ladite salle pour semblablemenl 
mettre vaisselle de parement, de laborde, Émaux, 
p. 632. || xvi8 s. Y eust deux longues tables con- 
vertes d'onze à .douze cens pieces de vaisselle de 
faênze, plaines de confitures secbes et dragées de 
toutes sortes, accommodées en chasteaux, pirâ- 
mides, plateformes et autres façons magnifiques; 
la plupart de laquelle vaisselle fut rompue et 
mise en pieces par les pages et laquais de la cour, 
comme ils sont dhnsolente nature, qui fut une 
grande perte, car toute la vaisselle estoit excel- 
lemment belle, Mem. de 1'Estoile, Descriplion de la 
cudation donnee au roi par le cardinal de Bira- 
gue, dans de laborde, Émaux, p. 532. 11 [le roi 
Cotys] paya liberalemenl la belle et riche vais- 
selle qu'on lui avoit presentée; mais, parce qu'elle 
estoit singulierement Iragile, il la cassa inconti- 
nent luy mesme, pour s'osler de bonne heure une 
si aysée matiere de courroux contre ses servi- 
teurs, MONT. iv, 162. 

— ÉTVM. Picard, vaché. Vaisselle represente le 
pluriel neutre latin vascella, pris au féminin sin- 
gulier, comme merveille de mirabilia, et plusieurs 
autres (voy. vaisseau). L'ancienne langue disait 
plus souvent vaisselmente. 

f VA1SSELLER1E (vè-sè-le-rie), s. f. Réunion 
d'articles comprenant les seaux, les sébiles, les 
écuelles, les gamelles, les mortiers, les salières et 
égrugeoires, et les moules à fromages. 

— ETYJl. Vaisselle. 
VAL (vai), s. m. || 1° Espace de terre contenu 

entre deux coteaux, le même que vallée(le pluriel 
est vaux). Par des transporls de joie et de recon- 
náissance, Bénis tOn Dieu, mon âme, en ce vai de 
malheurs, co'rn. Imit. iv, 2. Et souvenez-vous que 
je mourais de pour à pied en passant les vaux 
d'01ioules, sév. 422. Sur nos monts crains Forage ; 
Crains Fombre dansle vai, c. delav. Dern. chants, 
la Vache perdue. Le vai était désert, Fombre 
épaisse.... v. hugo, Odes et Ballades, Les deux 
archers. || L'Académie ne donne vai que comme 
usité dans les noms propres. Marmontel a pro- 
testé contre cette exclusion; Vai, par exemple, 
n'eüt-il pas dà garder sa place dans de beaux 
vers, comme vallon? (Euv. t. x, p. 430. De bons 
écrivains, comme on voit, ont protesté aussi en 
s'en servant. || a1' U s'emplo.8 dans la composi- 
tion de certains noms. Le Val-de-Grâce. Le chàleau 
du Vai. Au pluriel, les Vaux-Cernay. || S" Par 
monts et par vaux, par le? montagnes et par 
les vaux ou vallées, et, par extension, en tout 
lieu, de tous côtés. Vous avez fait faire à ma 
filie le plus beau voyage du monde; elle en est 
ravie; mais vous Favez bien menée par monts et 
par vaux, et bien exposée sur vos Alpes et aux 
ílols de votre Méditerranée, sév. i44. Tel fut ce 
roi des bons chevaux.... Qui, trotlant nuit et jour 
et par monts et par vaux, Galopa, dit Fhistoire, 
une íois en sa vio, boil. Pois. div. xxv. Les canaux 
qui traversent le pays par monts et par vaux, en 
suivant les mouvements du terrein à sasurface, 
boutard, Dict. des arls du dessin, Écluse. 11 [le che- 
valier] allait par monts et par vaux, cherchant 
périls et aventures, chateaubr. Génie, iv, v, 4. 
114" Les vais, pluriel nouveau en usage chez les 
ingénieurs. Les vais de la Loire. Soit pour établír 
des déversoirs dans les vais inférieurs, soit pour 
établir des rcservoirs dans les vais supérieurs des 
fieuves, de forgade la roquette, au Corps lêgisla- 
tif, Monit. uniu. 7 juillel, <807, p, 89 f, o» col. 

_ HIST. XI8 s. Halt sunt li pui, et li vai tene- 
brus, Ch. de Rol. lxiv. 1) xm" s. Berte s'en va moult 
tost lez le pendant d'un vai, Berte, xxvi. Noble- 
ment [ils] Fen remenent contre vai la grant rue, 
ib. cxxxvlii. Des armes aus paiens li vaus est re- 
luisans, Ch. d'Ánt. 1, 3i<. Quant viennent les 
autres rivieres à vai, et plus y chieent [tombent] 
de petites rivieres et de petiz ruissiaus, joinv. 

219. || xv8 s. S'il vous plaisoit.... je irois aventurei- 
à vai ce pays pour querre bestes et vitailles.... 
froiss. 1,1, 254. || xvi8s. Montagnes lors vindrent à 
redresser, Pareillement les vaux às'abaisser.... Or, 
ce faisant, tu fais par monts et vaux Germer le • 
foin pour juments et chevaux, marot, iv, si2. 
Tout le demourant de Farmée se tourna inconli- 
nent en fuite à vai de roupte, ajitot, Timol. 38. 
Ils se prindrent à courir à vai de la montagno, id.. 
Cat. 27. Fesloy premier entré dans ce vai mise- 
rable; II me semble, o Seigneur, qu'il estoit rai- 
sonnable Que, le premier de tous, j'en deslogeasse 
aussi, desportes, CEuvres chrestiennes, Plainte. 
Promettre monts et vaux, gotgrave. 

— étvm. Berry, vau; prov. vai, valh: cat.uaíí, 
espagn. vai, valle; ital. valle; du lat. vallis 

VALABLE (va-la-bF), adj. Qui doit être reçu 
en justice. Caution valable. Quittance valable. 
lout acte de Fétat civil des Français en pays 
étranger sera valable, s'íl a été reçu conformément 
aux lois françaises par les agents diplomatiques, 
ou par les commissaires des relations commer- 
ciales de la republique, Code civil, art. 48. Le 
payement fait de bonne foi à celui qui est en pos- 
session de la créance est valable, encore que le 
possesseur en soit par la suite évincé, ib. art. <240. 
]] Par extension. Excuse, raisonqui n'est pas valable, 
qui n'e3tpas admissible. Je n'avaÍ3pointde valable 
raison pour ne vous pas aller rendre ceque je vous 
dois, balz. liv. vn, lett. 6. Aussi vous n'avez point 
de valable défense, corn. Cid, 11, t. || Effets vala- 
bles, des meublés, des bijoux de quelque prix. 

— HIST. xm8 s. Que por sa partie ne demorre 
que la semonce [appel] ne soit valable, puisqiFil 
Fa commenciée, Ass. de Jerus. <37. ||xiv8s. Con- 
seil de femme est non valable, oresme, Thèse de 
meunier. || xvi8 s. Tesmoignage valable, amyot, 
Public. <4. 

— ÉTYM. Valoir. 
VALABLEMENT (va-la-ble-man), adv. D'une 

manière valable. Que les généraux d'armée.... qui 
auraient entre leurs mains les deniers qu'ils n'au- 
raient point encore portés à Fépargne, en seraient 
valablement déchargés en les reçiettant aux dé- 
cemvirs, vertot, Rév. rom. xn, p. <78. Pour 
payer valablement, il faut être propriétaire de la 
chose donnée en payement, et capable de Falié- 
ner, Code civ. art. <238. l|Ce mineur n'a pas été 
valablement défendu, il ne Fa pas été comme il 
aurait dú Fêtre en saqualité de mineur. || Par ex- 
tension. Ouvrage sérieux et digne d'être mis au 
net [expliqué] pour pouvoir être ensuite valable- 
ment réfuté, boullainvill. Réfut. de Spinosa, Préf. 

— HIST. xv8 s. Et afin que toutes les choses 
dessus dites.... soient interinées et accomplies fer- 
mement et vaillablement, les dessus dits.... ont 
mis leurs sceaux, monstr. ii, 5. 

— ÉTYM. Valable, et le suffixe ment. 
VALANT (va-lan), pari. présent de valoir (voy. 

valoir). 
f VALDIS3IE (val-di-sm'), s, m. La religion des 

vaudois. Le valdisme et le calvinisme. 
f VALDRAGDE (EN) (val-dra-gh'), loc. adv. Terme 

de maríne. En mauvais ordre, précípitamment. 
t^VALENCE (va-lan-s ), s. f. Nom à Paris d'une 

espèce dorange qui vient de Vaience en Espagne. 
Voilâ de la vaience. 

f VALENCIENNES (va-lan-siè-n'), s. f. Sorte de 
dentelle originaire dela ville deValenciennes. Des 
valenciennesde Courtrai, pour garnitures etvolants 
de robes. 

j VALENTIMANISME (va-Ian-ti-ni-a-ni-sm") , 
s. m. Système de gnosticisme qui s'éroigne le 
plus du christianisme. 

t VALENTINIENS (va-lan-ti-niin), s. m. pi. An- 
cienne secle de gnostiques, née au commenoe- 
ment du second siècle, et reconnaissant pour chef 
Valentin, qui n'admettait ni la génération éter- 
nelle du Verbe, ni son incarnation, ni la divinilé 
de Jésus-Christ, ni la rédemption du genre hu- 
main, dans le sens propre, et qui professai! la 
doctrine deFémanation et lacroyance aux éons. 

f VALÊRAL (va-lé-ral), s. m. Terme de chimie. 
Produit obtenu par distillation du valérate de 
baryte. 

f VALÉRATE (va-Ié-ra-F) ou VALÉRIANATE 
(va-lé-ri-a-na-F), s. m. Terme de chimie. Sei formó 
par Facide valérique avec les bases. 

VALÉRIANK (va-lé-ri-a-n'), s. f. || 1» Genre de 
plantes oü Fon distingue : la valériane officinale 
valeriana offlcinalis, í.; la grande valériane' 
valeriane phu, L.; la valériane dioique dite aussi 
valériane des marais ; la valériane celtique, dont 



2414 YAL YAL YAL 

la racine, raêlée à eclle dela valérianelle couchée, 
porte dans les officines le nom de nard celtique; 
la valériane à feuilles d^saret, appelée nard de 
montagne. || 2 Valériane bleue, un des.noms vul- 
gaires de ia polémoine bleue, dite encore valé- 
riane grecque. !l 3° Valériane rouge, un des noms 
donnés au centranthe rouge, mis d'abord dans le 
genre valériane et appelé aussi behen rouge. 

— H1ST. xvic s. Le goust de la vaieriane est 
agreable aux ohats, la mangeans avec appetit, 
0. DE SERRES, 007. 

— étym. Génev. valerienne; provenç. espagn. 
et ital. valeriana. 

f VA I.ÉRIANACÉES (va-lé-ri-a-na-sée) ou VA LÍ- 
KIAlVflES (va-lé-ri-a-née) , s. f. pl. Famille de 
plantes dicotylédones dont la valériane est le type. 

•)■ VALÉRIANELLE (va-lé-ri-a-nè-l'), s. f. Terms 
de botanique. Genre de la famille des valérianées; 
on y distingue : la valérianelle íocuste, valeria- 
nella olitoria de Moench, dite vulgairement mâohe. 

f VALÉRLVNIQÜE (va-lé-ri-a-ni-k') ou VALÉ- 
RIQÜE (va-lé-ri-k'), adj. Terme de chimie. Syno- 
nyme decide amyiique. 

f VALÉSIENS (va-lé-ziin), s. m. pl. Anoienne 
secte d'hérétiques, dont parle saint Epiphane, et 
qui, outre certaines opinions gnostiques, prati- 
quaient la ca^tration sur eux-mêmes. 

t. VALET (va-lè; le í ne se lie pas; au pluriel, 
Ts se lie : des va-lè-z adroits; valets rime avec 
traits, succès, paix, etc.; dans quelques provinces 
on dit vâ-lè; bien que fondée en raison, puisque 
rorthographe primitive est vaslet, cette pronon- 
ciation n'est pas admi-se par le bon usage), s. m. 
|| 1" Celui qui est en service auprès d'une personne. 
Valet d'écurie. Valet d'étable. Valet de.louage. Je 
te conjure, esprit muet, de me confessersi tu es 
valet, et, si tu es valet, par quelle vertu adtairable 
tu ne m'as pas dit jusqu'à cette heure du mal de 
ton maitre, scarr. llom. com. i, tõ. L'on va, l'on 
vient, les valets font cent tours, la font. Fabl. 
IV, 2i. Voilà comme un valet pour nous montre 
duzèle! mol. Amph. n, I. Vous dirai-je encor 
plus? soit faiblesse ou raison, Je suis Ias de me 
voir le soir en ma maison, Seul avec des valets 
souvent voleurs et traitres, Et toujours, à coup 
sür, ennemis de lenrs maitres, boil. Saí. x. Valet 
souple au logis, fier huissier à Féglise, in. Lulr. 
iv. Riches atours, tables, nombreux valets, Font 
aujourd'hui les trois quarts du mérile, deshoul. 
Ballade, t. i, p. 47. II [Mahomel] avait été facteur, 
ou, si l'on veut, valet dune marcbande de cha- 
meaux, volt. Philos. Déf. Bolingbr. ai. Aux ver- 
tus qu'on exige dans un domestique, Votre Excel- 
lence connait-elle beaucoup de maitres qui fussent 
dignes d'être valets? bbaumarch. Barb. de Sév. 
1, 2. Le comte : Les domestiques ici.... sont plus 
longs à s'habiller que les maitres. — Figaro : 
G'est qu'ils n^nt point de valets pour les y aider, 
In. Mar. de Figaro, m, 6. || Fig. Oh! que, si je vi- 
vais sous les règnes sinistres De ces róis nés valets 
de leurs propres ministres, Et qui, jamais en main 
ne prenant le timon, Aux exploits de leur temps 
ne prêtaient que leur nom, boil. ÉpÜre vm. || Va- 
let à tout faire, valet propre à tout genre de ser- 
vice. |{ Fig. Tessé, valet à tout faire de Chamil- 
lart, tant qu'il fut en faveur, st-sim. 183, 2. || Je 
suis votre valet, je vous salue; locution vieiliie. 
Ariste : Je suis votre valet — Sganarelle : Je ne 
suis point le vôtre, mol. Éc. des mar. i, 3. || Fig. et 
ironiquement. Je suis votre valet, se dit à quel- 
qu'un quand on ne veut pas faire ce qu'il désire, 
croire ce qu'il dit. Ariste : Hé! laissez-les, mon 
frère, aller se divertir. - Sganarelle : Je suis votre 
valet, monfrère, mol. líc. das mar. I, 2. Jesüis votro 
valet, seigneur oapitaine; je n'en ferai rien, je 
vous jure, lesage, Guzm. d'Alf. in, IO. || EUipti- 
quement. Votre valet, pour je suis votre valet. Vo- 
tre valet, Bazile; 11 vaut mieux qu'elle [Rosine] 
pleure de m'avoir, que moi je meure de ne Favoir 
pas, beaumarch. Barb. de Sév. iv, i.||Fig. II fait 
le bon valet, 11 est ílatteur et complaisant, pour se 
faire préférer aux autres. Enfin Sergius obtint 
ddlonorins ce décret qui fui porté au Ge concile en 
faisant, dites-vous, le bbn valet auprès de ce pape, 
pasc. Prov. xvni. Le premier président fit le bon 
valet avec sa souplesse et sa fausscté aocoutumées, 
st-sim. G9, 183. || Fig. Disposé à rendre service 
(vieux.en ce sens). Bien qu'il m'eüt fait entendre 
Quil était mon valet à vendre et à dépendre, re- 
onier, Saí. vm. 11 2° Valet a pris un sens qui a 
quelque chose de défavorable; aussi ne dit-on 
guere que domestique ou serviteur, excepté dans 
les emplois suivants qui sont consacrés. Valet de 

ferme. Valet de cbarrue.'|| Valet de pied, homme 
de livrée qui suit à pied les souverains, les princes, 
les ambassadeurs dans les cérémonies. Les grands 
valets de pied. Les petils valets de pied. Que les valets 
de pied sont fortsujets aux crottes, eegnier, Nat. x. 
Sculdetous les ambassadeurs qui étaientàVenise, 
il ôta 1'épée à ses pages, et la canne à ses valets 
de pied, j. j. rouss. Confess. vil. || Fig. Que maudit 
soit le jour oii j'eus la fantaisie D'être valet de pied 
de la philosophie! regnard, Démocr. i, i. || Valet de 
chambre, celui qui est attaché particulièrement 
au service de la personne du maitre. II [le duc du 
Maine] a M. Fagon avec iui, M. Le Ragois qui est 
son précepteur, un aumônier, six valets de cham- 
bre, maintenon, Lett. à jlL d'Aubtgné, 12 juin 1677. 
II avait un vieux valet de chambre nommé Termes, 
hardi voleur et monteur encore plus effronté, ha- 
milt. Gram. 7. Tout est précieux du siècle de 
Louis XIV, jusqu'aux bêtises du -valet de cham- 
bre Laporte, volt. Lett. Bichelieu, 20 avr. 1770. 
|| U n'y a point de hérospour le valet de chambre, 
voy. héros. || Maitre valet, celui qui, dans une terre 
ou dans une ferme, a autorité sur les autres domes- 
tiques. || Valet de place, celui qui, dans les villes, 
se met temporairement au service des voyageurs, 
des étrangers. || Valet à louer, domestique qui n^ 
plus de maitre. || Fig. Valet à louer, homme qui 
a perdu son emploi et qui en cherche un autre. 
|1 Valet de comédie, valet adroitet propre à ['intri- 
gue qu'on voit figurer dans beaucoup de comédies. 
Tenir Femploi des valets. Jouer les valets. Belrose : 
Tous les emplois .sont nuls, hors celui des valets. 
— Granville : Que tu tiens ?— Belrose : J'ose dire 
avec quelque succès, c. delav. les Coméd.i, 5. 
|| Terme de marine. Maitre valet, distributeur des vi- 
vres à bord des vaisseaux. || Dans la métallurgie. 
Valet, ouvrier d'une forge catalane, dont roffice est 
d'aider les autres. || 3o Dénomination attribuée à 
oertains offices inférieurs dans la maison des sou- 
verains, des princes et dans les grandes maisons. 
Valet de garde-robe. (| Valets de chiehs^ gens que 
Tonchargede nourrirleschiens, de les exercer, etc. 
Crispin : J'en suis à regretter le temps oü j'é- 
tais valet de chiens chez un gentilhomme de cam- 
pagne. — Labranche ; Tu n'es pas dégoúté : va- 
let de chiens 1 peste, la jolie condition! tu avais le 
privilége de baltre tes maitres et de diner avant 
eux, c. delav. Cons. rapport. m, i. || Valet de li- 
mier, celui qui va détourner. || 4o Valet de bour- 
reau, celui qui aide le bourreau dans son office. 
|| 5° En un sens défavorable, et en ne tenant compte 
que des défauts attribués aux valets. Loin de la 
canaille des valets, les derniers dos hommes après 
leurs maitres, 1. j. rouss. Ém. n. Bien qu'eux et 
moi fussions ses domestiques, il ne s'en suit point 
que nous fussions ses valets, id. Lett. à M. de Chatt- 
vel. Corresp. t. vi, p. 351, dans pougens. || Ãme de 
valet, áme basse'. || Se conduire en valet, faire le 
plat valet, le bas valet, avoir des habitudes, des 
complaisances serviles. || Fig. Homme servile, sans 
indépendance. La pourpre ne Tempêcha pas de 
demeurer valet sous Richelieu, rexz, J/cm. t. 1, 
liv. 11, p. i 33, dans pougens. Le marécljal de 
Noailies, le plus valet de tous les hommes, st-sim. 
í96, n9. Le Français fait la révérence, et sert ou 
veut servir; il mourra s'il ne sert; vous êtes non 
le plus esclave, mais le plus valet do tous les peu- 
ples, p. l. cour. Pamphl. des phamphl. |1 6" Terme 
de jeu de cartes. Les caries sur lesquelles est 
peinte la figure d'un valet. Valet de coeur. Valet de 
carreau. Valet de pique. Valet de trèíle. Ce nom 
[Richard] n'étant point fait du tout à la propice 
D'un valet de joueur, je me suis do nouveau Donnó 
celui d'Hector, du valet de carreau, regnard, le 
Joueur. iii, 4. Eh 1 mon ami, o'est un maudit valet 
de coeur qui m'a enleve ma belle jument, A. duval, 
Trente et quar. sc. to. || Insolent comme un valet 
do trèíle, voy. trèfle. || Fig. etfamilièremcnt. Valet 
de carreau, homme qui ne mérite point de con- 
sidération. On lo reçut comme un valet de carreau. 
Et Marinetto aussi d'un dédaigneux museau Lácbant 
un laissez-moi, beau valet de carreau, mol. Dép. 
amour. iv, 2. || Valet de carreau est devenu un terme 
dfinjure, sans doute parce que, dans les anciens jcux 
de cartes du commencement duxviie siècle, ce valet 
porte la qualité de valet de chasse, tandis que le 
valet de pique est dit valet de noblesse, ic valet do 
coeur, valet de cour, et le valet de trèfle, valet de 
pied, Bíbl. des ch. 6o série, t. 11, p. 20. || 7° Contre- 
poids qui, pendant derrière une porte, fait qu'eUe 
se referme sans qu'on y toucho. |1 Barre de fer 
qui sert d'appui au battant d'une porte 1| 8o Valet 
do miroir, morceau de bois attaché derrière un 

miroir do toilette pour le soutenir sur une table. 
119'' Terme de serrurier. Petit morceau de fer 
mouvant monté dans un cramponnet sur la platine 
d'uue targette, dont le bout entre dans une en- 
taille faite au verrou lorsquhl est fermé. I| 10" In- 
strument de fer, qui sert à fixer le bois sur 1'établi 
d'un menuisier. Puis il scie une planche et en met 
une pièce sous le valet pour la polir, J. 1. rouss. 
Ém. v. |111° Pièce de la cadrature d'une montre 
ou d'une pendule à répétition. || 12° Terme^de ma- 
nége. Espèce de poinçon, d'aiguillon, ou de petit 
fer émoussé, placé au bout d'un bâton, employé 
pour exciter un cheval sauteur. || Terme de pêche. 
Morceau de bois ayant un crochet à chacun de ses 
bouts; on Temploie pour tenir- un filet tendu. 
|113° Valet de chaise, morceau de fer carré, dans 
les bras d'un fauteuil, qu'on en tire pour poser 
une table dessus. || 14° Valet à débotter, planche 
oü Ton appuie le talon pour se débotter sans se- 
cours : on dit aujourdTiui tire-botte. |115° Ancien- 
nement, valet dhngénieur à íeu, valet pyroboli- 
quo, cylindre de bois chargé de poudre et percé 
en plusieurs endroits, oü Ton met des bailes, des 
pétards. || 16° Valet de caiman, espèce de crabier 
(Saint-Domingue). || Proverbes. N'est pas valet qui 
se sert, se dit quand, dans une maison, dans un 
repas oü il n'y a pas de domestique, chacun se 
sert soi-même. || Tel maitre, tel valet, les valets 
prennent les habitudes de leurs maitres. || Les bons 
maitres font les bons valets, en traitant bien ses 
domestiques, on s'en fait bien servir. || 11 est 
comme le valet du diable, il fait plus qu'on ne lui 
commande, se dit d'un homme qui, par zèle ou 
par tout autre motif, fait plus qu'on ne lui dit. 
Je vous conjure de ne vous point pénétrer de dé- 
plaisir, et, pour m'expliquer plus élégamment, de 
n'être pas le valet du diable, maintenon, Lett. au 
V. de Noailies, 7 mars 17)1. 

— SYN. valet, laquais. Le mot de valet a un 
sens général qu'on applique à tous ceux qui ser- 
vent. Celui de laquais a un sens particulier qui ne 
convient qu'à une sorte de domestique: il indique 
plutôt un homme de suite qu'un homme de ser- 
vice, GIRARD. 

— hist. xii' s. Et Liganors, uns, vaslez [jeune 
guerrier] surcuidés foutrecuidant], Ronc. p. 65. 
Je sui vaslez, vous estes chevalier, ib. p. 187. Gui- 
teclins de Sassoigne, quant ce vint à son tans, De 
sa premiere fame ot deus vaslez enfans, Sax. v. 
Respundi Saül [à David] : ne te poz à lui cupler, 
kar tu es vadlez, e il [Goliath] est un merveillus 
bers de sa bachelerie, Bois, p. 66. Tele vie mcna li 
sainz huem e sufiri, N'a nul humme suz ciei nel 
mustra ne gehi favoua], Fors à Brun sun vaslet, 
si cum dire Tol, Qui ses haires lava et de ço le 
servi, Th. le mart. 103. Le brief à Tapostolie [il] 
baille [à] un vaslet à pié, ib. 124. ||xni" s. Ensi 
furent li message envoié en Alemaigne au roi 
Phelippe, avoecle vallet [le jeune prince] de Con- 
stantinoble, villeh. xliii. Cest bien drois que 
chetis se claime Valez, quant il pert ce qu'il aime, 
la Rose, 8300. Valez cortois et debonnaire, Qui 
vuet à ce metre sa cure, Gart que du tout ne 
s^seüre En sa biauté, ne en sa forme, ib. 8350. 
Valès [garçonj fu nés de la [reine] paiene, Et 
mesoine [filie] ot la crestiene, Fl. et BI. 109. Après 
ce m'envoia querre par un vallet de sa chambre, 
joinv. 28). Raoul, vallet à servir, de labohde, 
Émaux, p. 633. || xiv» s. Pour ce dit on, je l'ay oy 
dire pieça : Cilz qui n'a point d'argent, point de 
vallet si n'a, Guescl. ■I29(íti. Quant varlet presche 
à table et cheval paist en gué, II est temps qu'on 
l'en osto, que assez y a esté, Ménagier, 11, 3. A 
maistro Guillaume Brisetout, verrier, et, depuis 
que fu parti, à ses vallés, pour verrer une des 
formes de la croisée, de laborde, Émaux, p. 633. 
Se aucun apprentis [d^rfévre] se rachepte de 
son maistre, il ne pourra tenir ne lever forge, se 
il n'a sorvi son maistre, ou autre, do ramenant de 
huit ans comme apprentis ou comme vallet ser- 
vant, gaaignant argent, id. ib. || xv» s. Valet à 
prince, per à baron, leroux de lincy, Prov. t. 11, 
p. 103, Ilz estoient les varlès au diable : ilz fai- 
soient plus que commandement. Chron. normande, 
ch. 49, vihiville. Ne suis en volenlé encore de me 
bontenter do Charles [qui fut depuis Charles le té- 
mérairo], mais luy monstreray que je suis son 
pere, et que je le pourrai bien faire un petit val- 
let, g. ciiastellain, Chronique, iv, 47. Aux varlets 
de Johanne d'Eyck, Jean van Eyck paintre, pour 
don par monseigneur à eulx fait, quand mondit 
seigneur a esté en son hustel veoir certain ou- 
vraige faict par ledit Johannes, de laborde, hmaux, 
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p. 633. Je congno.is le maistre au valet, villon, 
Bali. Jacquemart print le baston de sa faulx, ap- 
pellé le varlet, du cange, vale ti. || xvia s. ün bon 
valet dit à son maistre : après servir convient re- 
paistre, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 10'4. Parla 
richesse on satisfaict le service d'un valet, la di- 
ligence d'un courrier.... monx. n, 64. Pour mieu.v 
façonner un valet de chien, on le doit prendre le 
plus jeune que Ton peut, eomme de dix à douze 
ans, charles ix, Chasse roy. xix. Valet anciennement 
s'adaptoit fort souvent à titre d'honneur près des 
roys; car non seulement on disoit valets de cham- 
bre ou garde robe, mais aussi valets trencbants 
et d'escurie; et maintenant le mot de valet se 
donne dans nos familles à ceux qui entre nos ser- 
viteurs sont de moindre condition, pasquier, 
Rech. vm, p. 003, dans lacurne. Vous vintes faire 
le bon valet à cette dame [la saluer], sully, Mém. 
t. m, p. t». Cheval fait et valet à faire, cotgrave. 
De grand maistre hardi valet, id. Nous souffrons 
peines telles, Soustenans des plus grands les in- 
justes querelles, Valets de tyrannie, d'aub. Tra- 
giques, éd. lalanne, p. 90. 

— ÈTYM. Berry et Basse-Normandie, vdlet, do- 
mestique de ferme;bourguig. vaulô; wallon, valet, 
garçon qui n'est pas marié, vãrlet, domestique; 
génev. terme d'amitié qu'on donne aux petits gar- 
çons : viens, mon valei que je femhrasse; pro- 
venç. vaslet, vaylet, vallet; diminutif du bas-lat. 
vassus, vassal (voy. ce mot). Dans quelques pro- 
vinces, lesbergèresdisent àleur chien: viens,mon 
valet. 

ü. VALET (va-lè), s. to. Terme de marine. Pa- 
quet de vieux cordage, autrefois de bourre de 
boeuf, qui sert à bourrer un canon, c'est-à-dire à 
retenir la charge de poudre et le projectile; ce 
tampon est maintenant fait en varec. 

— ÊTYM. Augl. wad, paquet, bourre, valet de 
canon, d'après jal, qui cite vadeau, lequel dans 
Tanc. français avait le sens de tampon, et qui a 
été, par assimilation. altéré en valet. 

VALETAGE(va-le-ta-j'),s.m. || l"Service de valet. 
La duchesse de Berry s'emporta fort contre ce de- 
íoir [présentation de la chemise au Dauphin par 
son mari] qu'elle appelait un valetage, st-sim. 
290, 43, |1 Fig. Actes de servilité. Le fils de Sau- 
mery, par ses valetages, s'était acquis je ne sais 
combien de gens, st-sim. 71, 172. Ceux qui ont 
de Tesprit ont mille bons contes à faire sur les 
sottises et les valetages dont lis ont été témoins, 
chamfort, Maximes et pens. ra. 1| 2° Mode d'exploi- 
tation d'un domaine rural, par lequel le proprié- 
taire exploite par lui-même à l'aide de valets. 

— Etym. Valeter. 
VALETAILLE (va-le-tâ-11', 11 mouillées, et non 

va-le-tâ-ye), s. f. Terme collectif de dénigrement. 
Mullitude de valets. Maudite soit la valetaille qui 
ne saurait nous laisser en repôs I mariv. Jeux de 
Vam. et du has. II, 4. LTnsolence do la valetaille, 
düclos, (Euv. t. vn, p. 78. Toute cette valetaille 
du Palais, qui n'aime que le désordre, la confusion 
et le bruit, bAchaümont, Mém. t. xxxv, p. 420. 
II frisait ses moustaches à mon aspect, en arlicu- 
lant des, mots russes qui provoquaient les rires 
de la valetaille, reybaud , Jér. Palurot, n, to. 
|| Fig. Cest un instinct de nature, nous naissons 
valetaille, p. l. cour. Letí. i, 120. 

— HlST. xvi* 5. Varletaille, cotgrave. [d'Aubigné] 
ramassa quinze harcquebusiers desbcndez, huict 
cavaliers et force valetailles, de quoy.... 11 fit la 
plus longue fisle quTl peut, d'aub. Mém. 1587. 

— ÊTVM. Valet, et la finale péjoralive aille. 
VALET-X-PATJN (va-lè-a-pa-tin), s. m. Terme 

de chirurgie. Espèce de pince composée de deux 
branches unies dans le milieu par une charnière, 
et que Ton peut écart.er ou rapprocher au moyen 
d'un anneau coulant, ainsi nommée du médecin 
Gui Patin, qui 1'inventa. 

VALETER (va-le-té. Le í se double quand la 
syllabe qui suil est muelte : je valette, je valelte- 
rai, et non je valte, je valterai comme prononcent 
quelques-uns), V. n. || 1° Termo familier. Être au- 
près de quelqu'un, et par intérêt, d'une assiduité 
basse et servile. X valeter, à ramper, à faire mille 
bassesses, lesage, Guzm. d'Alf. n, a. 112" Faire 
beaucoup de courses, de démarches qui donnent 
de la peine et demandent de la patience. 11 nTa 
faliu valeter trois ans pour obtenir un omploi. || H 
se conjugue avec Fauxilíaire avoir. 

— HlST. xvi' s. Se rendre mal-plaisant et en- 
nuyeux, à fin de ne sembler point servir ne vale- 
ter en amitié, amyot, Commenl. disc. le flatt. 44. 
U n'estoit pas raisonnable de le plus faire valeter; 
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car il avoit assez obey pour commander en son 
rang, carl. v, 30. Varleter, cotgrave. 

— ETYM. Valet. Norm. valter, s'agiter, faire 
beaucoup de pas et de démarches. 

VALÉTDDINAIRE (ya-lé-tu-di-nê-r'), adj. Qui 
est souvent malade. Personnes studieuses.... mor- 
nes et valéludinaires, G. naudé, Ápologie, p. co. 
Je me donnerai Thonneur de vous dire comme 
j'ai mis mon prisonnier [le masque de fer], qui 
est toujours valétudinaire à son ordinaire, dans 
Tune des deux nouvelles prisons, Saint-Mars, à 
Louvais, s ja-ny. tess, dans topin , le Correspon- 
dant, 26 juin t870, p. 283. On lui dit [à un anti- 
quaire] que le rol jouit d'une santé parfaite; et il se 
souvient que Thetmosis, un roi d'Égypte, était 
valétudinaire, et qu'il tenait cette complexion de 
son aíeul Alipharmutosis, la bruy. xi. II était [Sé- 
nèquej âgé (fenviron quarante ans, sage, pru- 
dent et Valétudinaire, dider. Cl. et Nér. I, 22. 
|| Substanlivement. Les convalescents et les valé- 
tudinaires. 

— SYN, valétudinaire, maladif. Une personne 
valétudinaire est une personne dont la santé est 
ou chancelante, ou délicate, ou souvent altérée 
par différentes maladies qui lui arrivent par in- 
tervalles; elle est d'unê santé chancelante. Une 
personne maladive est sujeite à être souvent ma- 
lade, non par la délicatesse de sa constitution, 
mais par quelque affection particulière, par un 
príncipe morbifique dont elle est affectée. 

— ÉTYM. Lat. valetudinarius, malade, de va- 
letudo , santé, qui vient de valere, être fort (voy. 
valoir). Valetudo, qui signifie santé, prit le sens 
de mauvaise santé, d'oü valetudinarius. 

+ VALETÜDINA1UOI (va-lé-tu-di-na-ri-om'), 
s. m. Nom donné, chez les Romains, à des locaux 
destinés, dans les maisons des riches, à recevoir et 
à traiter les esclaves malades, et, dans les camps, 
à des locaux destinés au traitement des soldats 
malades. 

— ÉTYM. Voy. VALÉTUDINAIRE. 
VALEUR (va-leur), s. f.\\ 1* Force, courage à la 

guerre, dans le combat (le sens propre du verbe 
latin valere étant être fort). Je suis jeune, il est 
vrai, mais aux âmes bien nées La valeur n'attend 
pas le nombro des années, corx. Cid, n, 2. La 
parfaite valeur est de faire sans témoins ce qu'on 
serait capable de faire devant tdut le monde, la- 
rochefouc. Max. 210. La parfaite valeur et la pol- 
tronnerie complete sont. deux extrémités oü l'on 
arrive rarement, id. tb. 213. Si M. le duc d^ork 
continuait à faire des actions de valeur, sév. 
i e mars 1689. Dieu lui avait donné cette indomp- 
table valeur pour le salut de la France, durant la 
minorité du roi, boss. Louis de Bourbon. L'un [Tu- 
renne], dês qu'il parut dans les armées, donne 
une haute idée de sa valeur, et fait attendro quel- 
que chose d'extraordiuaire, id. ib. La valeur n'est 
qu'une force aveuglo et impétueuse, qui se trouble 
et se précipite, si elle n'est éclairée et conduite 
par la probité et par la prudence, fléch. Tu- 
renne. La valeur emportée n'a rien de súr, fén. 
Tél. xn. La valeur est susceptible de toutes les 
formes; elle est géncreuse ou brutale, stupide ou 
éclairée, furieuse ou tranquille, selon l'àme qui 
la possède , 1. J. rouss. Disc. vertu des héros. 
|| Par extension. Nos magistrais ont montré en 
plus d'une occasion la vérité de ce que Ci- 
céron dit dans ses Offices, qu'il y a une valeur 
domestique et privée, qui n'est pas de moindre 
prix que la valeur militaire, rollin, Traité des 
Ét. v, I" part. § 7. || 2* Fig. Par extension de ]'i- 
dée de force, ce que vaut une chose. Le vain- 
queur Chandasaeb, devenu possesseur des trésors 
du mort, distribua la valeur de deux cent mille 
francs aux soldats de Pondichéry, volt. Louis XV, 
34. Comment se fait-il que vous soyez si fidèle et 
si généreux, après n'avoir pas eu honte de me 
vendre des colifichets quatre fois au-dessus de 
leur valeur? id. Babouc. La valeur des choses est 
fondée sur leur utilité, ou, ce qui revient encore 
au même, sur Tusage que nous en pouvons faire, 
CONDIL. Comm. gouv. 11, L || Valeur nominale, va- 
leur arbitraire donnée aux pièces de monnaie par 
la loi, par opposition à valeur réclle ou intrinsè- 
que, qui est la valeur du metal dont la pièce est 
formée. || Terme d'éconoinie politique. Qualité re- 
lative des objets, en vertu de laquelle on obtient, 
en échange de Tun, une plus ou moins grande 
quautité de 1'autre. La valeur doit être définie le 
rapport qui s'établit par Fechange entre deux ou 
divers produits ou services, levasseür, Cours 
d'Économ. p. 47. || Être en valeur, se vendre 
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facilement et avantageusement. Les vins sont en 
valeur cette année. || Cette ferme, cette terre esl 
en valeur, elle est bien cullivée et en état de 
rapporter ce qu'elle doit produire. || Mettre, re- 
mettre une terre, une ferme, etc. en valeur, y 
faire les dépenses et les travaux uécessaires pour 
qu'elie donne un bon produit. Mettre en valeur 
toute la terre d'un royaume, ce qui est bien plus 
utile que d'en étendre Tes limites, rollin, Èist. 
anc. (Euv. t. x, p. 423, dans podgens. Onvoit que, 
si Tart de mettre en valeur les terres avait fait 
les mêmes progrès que Tart de mettre 1'argent en 
valeur, nos laboureurs ne seraient pas aussi misé- 
rables qu'ils le sont, CONDIL. Comm. gouv. 1, 17. 
|| Fig. Leibnitz aimait à faire revivre les opinions 
des anciens età les mettre en valeur, bonnet, Pa- 
ling. phil. vn, c. || 3° Terme de banque et de com- 
merce. Se dit des lettres de change, billets à or- 
dre, actions, obligations, etc. Déposer des valeursi 
Créer des valeurs. Mettre des valeurs en circula- 
tíon. Soixante mille écus, que votre oncle vous 
laisse, Vous ont été comptés en argent ou valeur, 
regnaed, les Ménechm. v, 5. Les mots de valeur, 
qu'on emploie le plus ordinairement dans les let- 
tres et billets de change, sont : t" valeur reçuo 
comptant; 2° valeur en compte; 3° valeur enmar- 
chandises; 4* valeur en moi-même; 5» rarement 
valeur entendue, p. giraudeau, la Banque rendue 
facile, p. z. || Valeur reçüe. locution dont on se sert 
dans les promesses et dans les lettres de change 
pour marquer qu'on a reçu autant que la somme 
qui y est spécifiée. Vous payerez à M.... dix mille 
francs, valeur reçue. || Valeur en compte, locution 
dont on se sert dans les lettres de change pour 
indiquer qu'on est en compte courant avec la per- 
sonne ou la société au profit de laquelle la lettro 
est faite. (| Valeurs réelles, cellesqui reposent sur 
des biens existant matériellement. || Valeurs fic- 
tives, celles qui ne reposent que sur des produits 
éventuels. ||40 La valeur-papier, en termes de 11- 
nance et de Tadministration des postes, le papier 
imprime représentant une valeur entre les mains 
duporteur; tels sont les billets de banque, actions 
et obligations au porteur, coupons d'intérêts ou de 
dividendes. II est permis d'insérer dans les lettres 
chargées des titres et valeurs-papiers de toute na- 
ture, Instruction imprimée à la suite de l Alma- 
nach des postes. || 5° Terme de mathématique. 
Toute quantité exprimée en chiífres ou même al- 
gébriquement, et provenant de larésolution d'une 
ou plusieurs équations. || 6" Terme de turf. Intérêt 
pécuniaire attachéà une course. || 7" Terme de mu- 
sique. Durée relative d'une note indiquée par sa fi- 
gure. Autrefois la valeur des notes n'était pas ré- 
glée surlanotion de la mesure, c'est-à-dire sur une 
division mathématique du temps; elle se rappor- 
tait à la quantité des syllabes, à la prosodie ou 
rhythme poétique; et, selon que le rythme qui 
en résultait était ternaire ou binaire, les valeurs 
étaient égàlement ternaires ou biuaires, parfaites 
dans le premiei- cas, imparfaites dans le second 
cas, j. d'ortigub, Dict. de plain-chant, valeur. 
II Outre leur valeur rhythmique, les notes de la 
musique moderne ont encore une valeur tonale, 
résullant de leur intonation relative. Les élèves 
exécutent, sans s'en apercevoir, les notes diésées 
ou bémolisées, comme si elles étaient naturelles, 
parce qu'ils ne sentent pas la valeur tonale de 
chaque note, ferrond, Théorie de la tonalité, 
p. 35. || Les silencesont aussi leur valeur, et chaque 
figure de note a un silence qui lui correspond. 
|| 80Valeur intellectuelle, morale, prixqu'onattache 
àune chose intellectuelle,morale.Lisez-moi....Les 
Quatrains de Pibrac et les doctes Tablettes Du 
conseiller Mathieu; Touvéage est de valeur Et 
plein de beaux dictons à réciter par cosur, mol. 
Span. I. Ce sacrifice [la messe] d'une valeur infinie, 
ou toute la croix de Jésus est renfermée, boss. Mar.- 
Thér. Concluonsqu'iln'y a qu'une longue suite d'an- 
nées qui puisse établir la valeur et le vrai mérite 
d'un ouvrage, boil. Longin, Subi. Réfl. vn. En fait de 
sentiments, ce qui, peut être évalué nA pas de va- 
leur, chamfort, Max. et pens. vi. || Attacher de 
la valeur à quelque chose, en faire grand cas. 
|| Pièces de nulle valeur, phpiers de nulle valeur, 
pièces, papiers qui ne servent àrien. |) 9» II se dit, 
en un sens analogue, des personnes. Les hommes 
qui ont quelque valeur. || Bouhours, Nouv. Rém. 
blAme cette locution, qui, usitée dès le xvii* siè- 
cle, s'est conservée dans Tusage. || 10* Juste signi- 
fication des termes suivant Tusage reçu. L'éduca- 
tion et le coinmerce que nous avons avec les 
autres lionimes, nous apprennent peu à peu la va- 



2416 VAL YAL VAL 

.eur des mots, leurs différentes destinations, les 
divers usages de leurs terminaisons..,. dumaks. 
(Euv. t. m, p. 380. Personne ne connat corame 
Tibère la valeur des expressions, clair lorsqu il 
n'était pas obscura dessein, dider. Cl. et Nér. i, 37. 
|| Fig. Donner de la valeur à ce qu'on dit, le relever 
par sa proDonciaüon et son débit. || 11" Terme de 
peinture. Effet d'an ton de coulsur relativemenl 
aux tons avoisinants. II faut éteindre oertains tons 
pour donrier de la valeur à d'autres. Donner plus 
de valeur à un nauseie, ]ui donner plus de rellef. 
li Valeur se dit aussi en sculpture par rapport aux 
lormes. || 12° Familièrement. La valeur de..., esti- 
mation approximative d'une quantité quelconque. 
Nous avons fait la valeur de deux lieues. II n'a 
pas bu la valeur d'un verre de vin. || 13" Non-va- 
leur, voy. non-valeur. || 14° Contre-valeur, voy. 
CONTHE-VALEUR. 

—' hist. x:° s. Sa grant valor, ki purreit acun- 
ter? C/i. de Rol. xxxix. Itel valor deit aveir che- 
yaler, ib cxxxix. [II] Vint à Burdeles la citet de 
valur, ib. cclxix. |] xii» s. Mais à dame de valor 
Doit on penser nuit et jor, Corict, i. [Mon cceur] 
Ki de toute sa valour [do tout ce qu'il vaut] vous 
meroie, ib. n. Dame, valour, beauté et cortoisie 
[il y] A tant en vous qu'on n'i sait qu'amendBr, íb. 
xxr. Salemons se dressa, en oui manoit, vaíours, 
Sax. xxvn. 1| xm" s. Je prendrai por le [la] valor 
de FeSterlin.... Comput, f" 23. Et convient que li 
trouveres (le trouveur] Ten responde [de la trou- 
vaille], et que li rende le [la] coze ou le [la] valeur 
s'il ne pot le coze ravoir, beaum. xxv, 22. 11 estoit 
liome de grant nom et de grant valeur, joinv. 218. 
|l xiv" s. Forte fut la bataille, nulz homs ne vit grei- 
gneur [plusgrande]; Henriot noble gentelde noble 
valeur, Guesd. 1620b. || xv" s. II [LouisXIJcongnois- 
soit toutes gens d'auctorité et de valleur qui es- 
toient en Angleterre, en Espaigne.... comm. i, IU. 
IIxvi1 s. J'ay toute ma vie beaucoup estimé de 
vous, mes amis; mais, leur disoit elle, voz va- 
leurs me tiennent aujourd'hui tant obligée à vous 
aimer.,.. beaugué, Guerre d'Escosse, n, 2  Que 
nuls vivant sus peine de la hart N'aye à piller la val- 
leur d'un liard, j. mahot, v, (44. Le jugement de 
la valeur et 1'oiblesse d'une plaoe se prend par.... 
mont. i, 63. La vaillance ne consiste pas en la va- 
leur de nostre cheval ny de nos armes, mais en 
la nostre, id. i, 243. Oui a de la valeur, si le face 
paroistre en ses mosurs, en ses propos.... m. m, 
232. Ayant perdu cinq chevaulx de service en la 
guerre, la valeur luy en fut rendue en argent des 
coffres de la chose publique, amyot. Caí. (. II les 
presclia et exhorta de faire leur devoir en celle 
bataille, comme ceulx qui avoient à faire preuve 
deleurvaleur au milieu de Ia Greee, id. Flamin. u. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. valor; ital. va- 
lore; du lat. valorem {QmcwRA.ijÁddenda), de va- 
lere. être fort, valoir (voy. valoir). 

VALEÜllEDSEMENT (va-leu-reú-ze-man), adv. 
Avec valeur. 

— hist. xv" s. Le comte valeureusement fit 
battre les tours et la muraille en son plus foible, 
G. chastelain, dans le Dict. de docuez. || xv!" s. 
Quand le ohef d'une armée a valeureusement Des- 
fait ses ennomis estendas sur la plaine, desportes, 
Amours d'llippoltjte, xx. 

— ÉTYM. Valeureuse, et le suffixe ment. 
VALEDREUX. EUSE (va-leu-reú, reú-z'), adj. 

Qui a beaucoup de valeur, decou'rage, à la guerre, 
aux combats. Les hommes valeureux le sont du 
premier coup, corn. Cid, n, 3. Elle [Honriette 
d'Angleterre| est destinée au sage et valeureux 
Philippe, et doit des princes à la France, dignes 
de lui, dignes d'elle et de leurs aieux, boss. Reme 
d?Ánglet. Trois fois le jeune vainqueur s'eflbrça 
de rompre ces intrépides combattants [á Rocroi]; 
trois fois il fut repoussé par le valeureux comle 
de Fontaines, qu'on voyait porto dans sa chaise.... 
in. Louis de Bourbon. || Se dit aussi des chevaux. 

— REM. II semble qu'à la fin du xvn" sièole oe 
mot devenait moins usité; la Bruyère, xiv, dit : 
Valeur devait aussi nous conservei' valeureux. 

— hist. xvi" s. Ne d'employer sa dextre valu- 
reuse X par cscript ta louenge coucher, marot, 
iii, (2. QuMls n'ont pas encores pewlu la memoire 
des valeureux actes et grands devoirs qu'il a faicts, 
carloix, ix, o. Et ainsi par degrés jusqites à la 
derniere estime, qui est le terroir moins valeu- 
reux ou desert, o. de serres, 12. Ce comte de 
Brissac que nous avons veu depuis si valeureux et 

„^ve'„M0,NT' l. 1»5- Ce n'a jamais esté [le cor- 
not ■ 0I. 1 payement d'un valeureux sol- üat, mais d un capitaine fameux, id. ii, bb. 

— ÉTYM. Valeur. Bourguig. vaulerou, provenç. 
valorós; espagn. valsroso; ital. valoroso. 

f VA LHA LL A, voy. WALHAI.LA. 
VALIDATION (va-li-da-sion), s.f. Aotion de va- 

lider. La validation d'un compte. La validation 
d'un mariage. La validation d'une éleetion. 

— HIST. xvi" s  descharges et validations des 
deniers levez en diverses manieres, ii'aub. Hist. 
1H, 536. 

— étym. Valider. 
VALIDE (va-li-d'), adj. || 1° Sain, vigoureux (ce 

qui est lo sens propre). Un homme vaiide. (|Sub- 
stantivement. Dans cet hospice, il y a tant de ma- 
lades et tant de valides. || 2° Fig. Qui a les condi- 
tions requises par les lois pour produire son effet. 
Leurs mariages [des protestants autorisés à se 
marier devant un officier de justice] n'avaient pas 
la dignité d'un saorement comme les nôtres, mais 
ils étaient valides, volt. Lett. Richelieu, 10 sept. 
1772. (| 3° S. m. Au Havre on appelle ainsi la morue 
du cotnmeree, quand elle est de qualité inférieure. 

— HIST. xvi" s. Avec si amples et valides certi- 
ficats de confederation, carloix, vm. 31. Pourquoi 
y a-t-il tant de larrons, tant de paülards et tant 
de gueux et mendiants valides en ceste chrestienté? 
Comes d'Eutrapel, dans Ib Dict. de dociiez. 

— ÉTYM. Lat. validus, fort, robuste, de même 
racine que valere. valoir. 

1. VALIDE, ÉE (va-li-dé, dée), part. pqssé de 
valider. Un acte, un cpmpte valide, 

2. VALIDE (va-li-dé), s. f. Titre que les Turcs 
donnent à la mère du sultan régnant. La sultane 
Validé (avec un grand V). 

— ÉTYM. Árabe, ouãlidet, celle qui enfante, mère. 
VALIDEMENT (va-li-de-man), adv. || 1° En per- 

sonne valide. Le príncipe de cette loi [la mise à 
la retrai te], c'est le bienpublic, rintérêt de 1'Etat, 
qui vcut être servi validement, et qui aime mieux 
la charge dbine pension de retraite que la mau- 
vaise qualité des services actifs, dupont-white, 
le Progrès poliiique en France, p. 99. 112" D'ime 
manière valide, avec assurance que la chose dont 
il s'agit aura son effet. Ces donatistes d'Afrique 
disaient qu'il fallait être saint pour administrer 
validement les sacrements, boss. Var. xi, 124. 

— ÉTYM. Valide, et le suffixe ment. 
VALIDER (va-li-dé), v. a. Rendre valide. Vali- 

der un contrat. 
— HIST. xvi" s. II promeit aux riches de faire 

valider et confirmer les contraux, amyot, Sol. 21. 
Validant les quittances qu'il en avoit baillées.... 
carl. i, 32. Disant que ce qu'il avoit oppiné n'es- 
toit que pour valider et soustenir sa proposition, 
id. iv, 9. 

— étym. Lat. validare, fortifier, de validus, 
valide. 

VALIDITÉ (va-li-di-té), s. f. Qualité de ce qui 
est valide. La validité d'un acte. La validité des 
preuves. Cette doctrine si injurieuse aux sacre- 
ments, qui en fait dépendre la validité de la sain- 
teté de leurs ministres, boss. Var. xi, hb. Laféli- 
cité générale ne peut avoir de base solide, sans la 
validité des engagements qui eu sont la source, 
RAYNAL, Hist. phil. XIII, 64. 

— HIST. xvi" s. Quand un François demande au 
pape un benefloe assis en France.... le pape lui en 
doit faire expedier la signaturo du jour que la re- 
quisition et supplication lui en est faite, sauf à 
dispuler par après de la validité ou invalidité par 
devant lesjuges du roy, p. ptthoü, 47. 

— ÉTYM. Lat. valrditatem, de validus, valide. 
VAI.ISE (va-li-z'), s. f. Espèce de long sac de 

cuir, dans lequel on met des bardes. Quand on 
visita ma valise à Calais, hamilt. Gram. 11. .Te 
convertis même mon havresao en valise, et jo 
commençai à faire un peu plus 1'homme d'impor- 
tance, lesage, Gü Rl.v, I. || Valise diplomatique, 
paquetqui emporte les dépêchesd^n ambassadeur. 
il Fig. et familièrement, mettre quolque chose dans 
sayalise, faire quelque. chose parprécaution. Jevais 
me purger à la fin de cette lune, avant que de par 
tir ; j'avais même quelque dessein de mettre uno 
saignée dans ma valise, sév. 17 avr. 1080. 

— hist. xvi" s. Le reste de son bagage estoit 
une petite varise verte, d^ub. Fxn. m, 23, 11 leur 
avoit baillé 2uo braves soldats purtants valises et 
malettes, commo valets de leur traiu, carloix, 
iv, 17. 

— ÉTYM. Bourguig. vailise; espagn. balija; 
ital. valigia; bas-lat. vallegia, dans les gloses 
d'diirricus, avec un sens indeterminéj valisia, au 
sens de valise, dans des textos du xm" siècle. L'al- 
lemand a felleisen, valise; mais Diez croit que 

c'est une imitation du mot roman, de manière à 
simulerun sens [Fell, peau, etÉiscn, fer).ll pense 
que valigia derive du latin vidulus, valise, qui au- 
rait donné une forme vidulilia, dont Fitai, aurait 
fait valigia. 

VALISNÈRE (va-li-snè-r'), ou VAL1SNÉRIE (va- 
li-sné-rie), ou, mieux, VALUSNÊRIE, s. f. Terine 
de botanique. Nom d'un genre d'hydroctiaridée5, 
dédié à Vallisneri, botaniste italien de la fin du 
xvii0 siècle. On y distingue la vallisnérie spirale, 
vallisneria spiralis, L. dont les íleurs femelles 
sont portées par des pédonciües en spirale qui 
s'allongent à fleuv d'eau pour la fécondation, puis 
se raccourcissent et múrissent le truit au fond de 
Feau. 

VALKYRIE, voy. walkyrie. 
VALLAIRE (val-lê-r'), adj. Terme d'antiquité 

romaine. Couronne vallaire, courome qu'on don- 
nait, chez les Romains, à celui qui avait le pre- 
mier franchi les retranchements ennemis. 

— ÉTYM. Lat. vallaris, de vallus, pieu. 
| VALLÉCULE (val-lé-kuF), s, f. Terme de bo- 

tanique. Nom donné aux petits enfoncements que 
la saillie des oôtes forme sur le fruit des ombel- 
lifères. 

— ÉTYM. Dimin. du lat. vallis, vallée. 
■{■ VALLÉCULE, ÉE (val-lé-ku-lé, lée), adj. Qui 

est pourvu de valléoules. 
VALLÉE (va-lée), s. f. ||i" Espace entre deux 

ou plusieurs montagnes. Ces humbles vallées qui 
ramassent les eaux celestes et en deviennent fé- 
condes, boss. Vêtures, pour la profess. d'une de- 
moiselle, Préambule. On peut considérer une 
grande vallée comme un trone qui jette des 
branches par d'autres vallées, lesquelles jettent 
des rameaux par d'autres petits vallons qui s'élen- 
dent et remontent jusqu'au sommet, buff. 4° ép. 
nat. (Euv. t. xii, p. 218. En montant au Montan- 
vert on a toujours sous ses pieds la vue de la val- 
lée de Chamouni, de FArve qui Farrose dans toute 
sa longueur.... sausscre, Voy. Alpes, t. n, p. 394. 
On verra sur les cartes que même les plus grandes 
vallées ont presque toutes des étranglements qui 
for-ment des éoluses, des fourches, des défilés, iiT. 
ib. t. iv, p. 65. Observer la direction des vallées : 
on nomme longitudinales celles qui sont parallèles 
à la ohaine des montagnes oü eiles sont situées, 
transversales celles qui la coupent à angles droits, 
et obliques celles qui suivent uno direction inter- 
médiaire, id. ib. 1. vm, p. 278. || Ala vallée, en 
desoendant. Ils ressemblent à ceux qui courent à 
la vallée: leur pesanteur les emporte, el les fait 
aller plus loin qu'ils n'ont résolu, malh. ÉpU. de 
Senèoue, xl || Vallée attire le boulet, dicton des 
anciens artilleurs, qui prétendaient avoir remarque 
que les portées sont moins grandes quand les bou- 
ches àfeutirentau-dessusd'un vallon oü d'un ravin 
qfie qüand elles tireut surun sol à peu près hori- 
zontal. || Fig. En termes de dévotion, la vallée de 
larmes, la vallée de misère, la vie presente par 
opposition au bonheur do la vie future. Elle 
[Mme de Maihtenonjne comprenait pas, disait-elle 
alors, qu'on pút appeler cette vie uno vallée de 
larmes, m"" de caylus, Souvenirs, p. 17, dans 
pougens. Ce qui fait et fera toujours do oe monde 
uno vallée de larmes, c'est Finsatiable cupidité et 
Fiudomptable orgueil des hommes, volt. Lett. J. J. 
Rousseau, ooaoút 1706. (| Vallée de Josaphat, lieu oü 
lesmorls ressusciteront, selonFÉcriture. Parceque, 
ne faisant point ce qu'on ne fait pas, on croit cepen- 
dant qu'on Faürait pu faire; ainsi la dispute du- 
rera jusqu'à la vallée oü nous verrons tout, sév. 
12 oct. 1 (577. Jo me moque d'eux tous, et pcux, si 
cela nFamuse, plaider contre eux jusqu'à la vallée 
de Josaphat, mirab. Lett. orig. t. m, p. o». || Nous 
ne nous reverrons qu'à la vallée de Josaphat, se 
dit à propos d'une séparation qiFon croit éter- 
nelle. ||20 Terme de géologie. Vallées d'érosion, 
longs sillons floxueux creusés dans lo sol géolo- 
gique par lesoours d'eau. || Vallées sèches, valíées 
(Férosion dont le fond n'est plus occupé par uu 
cours d'eau. Cette plaine forme ce que Fon nom- 
me la vallée de Montmorency, espèce do grande 
vallée sans col, sans rivièro dans son milieu, enfin 
très-différente des vraies vallées des pays de 
montagnes, cuvier et brongniaht, Inslit. Mém. 
scienc. 1810, l" sem. p. 87. ||3" Nom donné à des 
pays fort vastos. L'Égypte est la vallée du Mil. 
|| La vallée d'A(jge, contréo de Nonnandie. || 4" X 
Paris, la Vallée, lieu près du Ponl-Neuf Ou Fon 
vendait de la volaillo et du gibior. La Vallée a été 
démolie en 187,0. || 5» La vallée d'Angoulême , 
terme populairo, le gosier et par suite Fappétit. 
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D'aliord buvons; ça nous ouvrira la vallée d'An- 
goulème, guillemain, VEnròlement supposc, sc. 9 
(1797). Ce diclon est fondé sur la ressemblance de 
ces mots avec avaler et engoukr. || 6o Poire de 
Vallée, sorte de poire. 

■ —SYN. vallée, vallün. Vallée signifleun espace 
plus élendu ; vallon en marque un plus resserré. 

— HIST. xrs. Paien chevalchent par ces grai- 
gnurs [plus grandes] valées, Ch. de Rol. liv. 
HxiPs. Je departirai Sirimant, o la valede des 
tabernacles mesurerai, Liber psalm. p. 77. Les 
valedes abunderunt de frument, ib. p. 83. || xV s. 
Pauvre clergeon cn parlement Qui ne tient ne 
mont ne vallée, villon, Petit testam. Haultesse 
n'est point sans baisseur, comme on scet-dire; 
montaigne iVest point sans vallée, Intern. consol. 
i, (0. ||xvr s. Tu fis desoendre aux vallées les 
caux, marot, iv, 312. Que aucuns ne tendent har- 
nas à vallées [le long] de prairies ne de marets, 
Coust. gén. t. i, p. 8(3. Après grande vallée rude 
montée, cotgrave. 

— étvm. Yal; bourguig. vaulée; provenç. val- 
lada, valeya; ital. vallala. 

VALLON (va-lon), s. m. ||10 Petite vallée, es- 
pace de terre entre deux coteaux. Et (léjà les val- 
lons Voyaient Tombre en croissant tomber du haul 
des monts. la font. Fhilém. et Baucis. Tel en un 

' secret vallon, Sur le bord d'uneondo pure, Croit, à 
1'abri de Paquilon, Un jeune lis, Tamour de la na- 
ture, rac. Athal. n, o. Dans presque tous les val- 
lons et ies plaines basses, on ne manque guère de 
trouver de Teau à une profondeur médiocre, buff. 
llist. nat. 2o disc. (Euv. t. i, p. (7(. Mo.n cceur, 
lassé de tout, mème do Tespérance, N'ira plus de 
ses voeux importunei1 le sort; Prêtez-moi seule- 
ment, vallons de mon enfance, Un asile d'un 

.jour pour attendre la mort, lamart. Méd. i, o. 
"|| Fig. Ce triste vallon depleurs, la terre, le monde 
oii nous vivons. Vous qui passez comme 1 ombrc Par 
ce triste vallon de pleurs, Passagers sur ce globe 
sombre. Hommes, mes frères en douleurs, lamart. 
Médit. n, 4. |j 2° Poétiquement. Le sacré vallon, le 
vallon situé entre les deux croupes du Parnasse, et 
qui, selon laFable, étaitle séjour des Muses. || Ondit 
aussi ; le double vallon. Et, sans aller rever dans 
le double vallon, La colère suflit et vaut un Apol- 
lon, boil. Sat. I. |i Fig. La poésie. On dirait qu'ils ont 
seuls 1'oreille d'Apollon, Ou'ils disposent de tout 
dans le sacré vallon, boil. fisc. au roí. (1 3" Terme 
de commerce. Fers du vallon, fers supérieurs de 
la Côte-d'Or. 

— ÉTYM. Dérivé de vai; provenç. vallon, vallo; 
ital. vallone. 

fVALLONÊE (va-lo-née), s. f. Capsule qui en- 
veloppe le gland du plus grand et du plus fort des 
chènes, quercus xgüops, et qui sert à divers 
usages de Tindustrie. i| On dit aussi velonnée. La 
couperoseet la velonnée se vendentbien pour tein- 
dre en noir les maroquins et les peaux, de peys- 
sonnel, Commerce de la mcr Noire, t. i, p. 75. 

f VALLONNEMENT (va-lo-ne-man), s. m. Ac- 
lion de disposer en forme de vallons. La disposi- 
tion des vallonnements [dans Texposition de fleurs 
de St-Pétersbourg] était nouvelle : au lieu d'avoir 
modelé le sol au moyon de sablo ou de terre,^ 
toute la surface du terrain avait élé couverte de 
planches mclinées, comme dans les dépressions 
des gazons ondules du Paris moderne, Revue hor- 
ticole, ("juillèt (809, p. 247. 

f VALLONNUR (va-lo-né), v. a. Pratiquer des 
vallonnements. Les rocailles, les pelouses vallon- 
nées, les bassins irréguliers, andré, Monit. univ. 
7 juin (867, p. 099, o- col. || Fig. Creusé de rides. 
Cette figure triste, fatiguée, vallonnée, legouvé, 
Journ. oflic. 27 avr. (87(, p, 4178, 3« col. 
 ÉTVM. Vallon. 
VALOIR (va-loir), je vaux, tu vaux, il vaut, 

nous valons, vous valez, ils valent; je vaiais; je 
valus,nousvalúmes; jevaudraijje vaudrais; valons, 
valez, qu'ils va>llent;queje vaille, que nous valions, 
que vous valiez, qu'ils vaijlent; que je valusse; 
valant; valu, v. n. || Io Etre d'un certain mé- 
rite en parlant des personnes (scns le plus 
rapproché du sens latin do valere, êtro fort). 
Croyez nue.... tant que je vaudrai quelque chose, 
jc ne púis manquer d'être votre serviteur, voit. 
lell. 46. Je te connais, Léonce, et mieux que tu ne 
crois 1 Je sais ce que tu vaux, et ce que je te dois, 
coRx. lléracl. I, 4. Comme tu m'as souvent dit que 
je ne vaiais pas grand chose, boursauli, Lett, nouv, 
t. m, p. 247, dansPOUGENS. Cest parla que je vaux, 
si je vaux quelque chose, boil. Sat. yu Si je 
vaux quelque chose Cest par là que je vaux, et 

par ma belle humeur, regnard, Uísír. v, (0. Ma 
foi, quand je parcours tout ce qui Je compose [le 
monde], Je ne trouve que nous qui valions quel- 
que chose, gresset, Méch. n, 3. Chacun des deux 
est présentement ce qu'il faut à 1'autre; il ra^- 
claire, et je Tanime; nous en valons mieux réunis, 

J. rouss. Hél. iii, 20. Obligé de valoir, mon fils 
en vaudra mieux, saurin, Beverlei, i, (. Sans va- 
nité Ton peut sentir ce que l'on vaut, picard, 
Entree dans le monde,i, 2. H Valoirbeaucoup, avoir 
beaucoup de mérite; valoir trop, avoir trop de 
mérile. Tu vaux trop; c'est ainsi qu'il faut, quand 
on se moque, Que le moqué sunout sorte fort sa- 
tisfait, corn. Vcuve, in, 4. Je sais qu'il [votre fils] 
vaut beaucoup, étant sorti de vous, m. 3Ient. n, (. 
Cette femme ambitieuse etvaine croit valoir beau- 
coup quand elle s'est chargée d'or et de pierre- 
ries, boss. la Yalliôre. || Absolument, valoir, avoir 
de la fortune, du crédit, etc. On ne vaut et l'on 
n'est heureux qu'autant qu"on se voit a son aise 
et bien pourvu, bourdal. Exhort. sur le reniem. 
de St Pierre, t. i, p. 463. || Ne valoir pas, être au- 
dessous de. Le reste [des conjurés] ne vaut pas 
Thonneur d'être nommé, corn. Cinna,v, (. Lés 
hommes mvValent pas la peine qu'on prend pour 
les éclairef; et ceux même qui pensent comme 
nous, nous persécutent, dUlemb. Lett, à Yollaire, 
22 déc. (765. || II ne vaut pas la peine qu'on lui 
réponde, se dit, par mépris, d'un homme avec qui 
on ne veut point enlrer en contestation. || Ne va- 
loir pa? que, avec le subjonclif, même sens. Làche, 
tune vaux pas que, pour te démentir, Je daigne 
ndabaisser jusqu'a te repartir, corn. Oíh. v, 5. 
Allez, de tels soupçons méritent ma colère; Et 
vous no valez pas que l'on vous considere, ijol. 
Mis, iv, 3. |l Cet homme en vaut bien un autre, cet 
homme mérite autant d'estime qu'aucun autre. 
Mais je crois qu'aprc3 tout ses sosurs la valent 
bien, corn. CEdipe, i, 3. Vous et moi nous en valons 
deux' autrps, HEGNARb, Joucur, iii, (2. Les femmes 
valent bien messieurs les beaux esprits, destoucii. 
Phil. marié, n, 6. Un lion mort ne vaut pas Un mou- 
cheronqui respire, volt. Eccí^s. frdcís. Je crois va- 
loir au moins les róis que j'ai vaincus, id. Mérope, i, 3. 
Si Virgile était janséniste, Horace,qui levalaitbien, 
élait moliniste, d'alembert, (Euv. t. v, p. (83. 
||Monsieur vaut bien madame, voy. monsieur. 
|| 2° II se dit du mérite qu'ont les choses. Aussi 
n'appartient-il qu'aux Romains seulement De 
m'accorder un don qui vaille infiniment, mairf.t, 
Sophon.iv. Mais commander ici vaut bien servir 
ailleurs, corn. Toison d'or, i, 2. Et d'autres lieux 
de cette mer, Qui ne valent- pas le nommer, 
scarr. Viru. ml Nous n'estimons pas que toute la 
philosophie vaille une heure de peine, pasc. Pens. 
xxiv, (uo bis, éd. havet. II me semble qulelle 
[cette peinture que je viens de vous faire] ne 
vaut guère, sév. 6 aoüt (680, Dans les pre- 
miers temps, la poésie et la philosophie étaient 
la même chose, toute sagesse était renfermée 
dans les poêmes; ce n'est pas que par cette al- 
liance la poésie en valút mieux, mais la philoso- 
phie en valait moins, fonten. Oracl. I, 6. N'esti- 
mez- votre élat que ce qu'il vaut, et vous en 
vaudrez davantage, i. J. rouss. Lett. à 3/. Romigli, 
t. i Corresp. t. i, p. (02, dans pougens. Personne 
ne donnait un avis qui valút le sien, soit pour Ta- 
meubloment, soit pour la toilette, reyeauu, Jér. 
Paturot, n, (7. || Cette chose, cette affaire ne 
vaut pas la peine d'y penser, d'en parler, cette 
chose, cette affaire est de peu de conséquence.|| Dans 
le sens contraire : Cette chose, cette affaire vaut 
bien la peine d'y penser, la peine qu'on y pense, 
d Ironiquement. Celanevaut pas la peine d'cn par- 
ler. Monsieur mon frère ainé, car, Dieu merci, 
vous Têtes D'une vingtaine d'an5, à ne vous rien 
celer, Et cela no vaut pas la peine d'en parler, 
mol. Éc. des maris, i, (. || Absolument, cela 
ne vaut pas la peine, n'en vaut pas la peine. 
II Fig. Le jeu ne vaut pas la chandelle, voy. 
ciiandelle, n" (. |1 Rien qui vaille, chose sans 
mérite ni.valeur. Ils [les comédiens] ont un privi- 
lége, c'est de ne faire rien qui vaille parce qu'ils 
sont seuls, de mal jouer les anciennes pièces, et 
de n'en point donner de nouvelles qui qe soient 
mauvaises, dancourt, Com. des coméd. r, 6. ||Sub- 
stantivement. Un rien qui vaille, une personne 
sans mérite, sans valeur. Je vous assure q^à 
force de no trouver que des riens qui vaille 
en son cbemin, on devient rien qui vaille soi- 
même, bussy rabutin, Lett. t. n, p, 97, dans 
POUGENS. Cet infanl qu'on me baille, N'en déplaise 
aux baillants, n'est qu'un vrai rien qui vaille, 

th. corn. Geôl.-de soi-même, v, 7. || N'avoir rien 
qui vaille, n'aT0Ír rien de bon. Ce marchand n'a 
rien qui vaille. J'étai5 lundi passe chez mon li- 
brai re Caille Qui dans son magasinn'a souvent rien 
qui vaille, volt. la Tactique. || Ne faire rien qui 
vaille, ne faire rien de bon, d'utile. Vousne feriez ja- 
mais rien qui vaille, pasc. Prov. vn. En se dépêchant 
trop,on nefait rien qui vaille, volt. Lett. d'Argental, 
(s oct. (770. Selon lui, les Anglais n'avaient plus 
rien fait qui vaille, depuis qu'ils avaient renoncé 
au grec et à barabe pour la géométrie et la phy- 
sique, d'alemb. Éloges, Alary. 1| Ne valoir pas que, 
ne pas máriter que. Úoccasion ici fort peu vous 
favorise, Et ce faible bonheur ne vaut pas qu'on 
le prise, corn. Ment. 1, 2. || 3o Valoir suivi d'un 
infinitif (tournure excellente, peu usilée aujour- 
d'hui, mais qui mérite de Fêtre beaucoup). Vous 
n'y trouveriez rien [dans des vers], à mon avis, 
qui vaille les désirer, malh. Lellres, 11, 33. Oue les 
combats qu'avait faits Minutius en Ligurie n'é- 
Laient que simples rencontres, et encore si légères 
qu'elles ne valaient pas en parler, id. le XXX' li- 
vre de Tile Live, ch. 22. Le peu que j'y perdrai ne 
vaut pas m'en fâcher, corn. Veuve, m, 3. L'offre 
n'est pas mauvaise, et vaut bien y penser, id. 
Galer. iv, (4. La vie est peu de chose, et le peu 
qui t'en reste Ne vaut pas 1'acheter par un prix si 
funeste, id. Cinna, iv, 3. || 4o Être d'un certain 
prix. Cette éloffe vaut cinq francs Taune. L'hon- 
neur qui se vend, si peu qu'on en donne, est tou- 
jours payé plus qu'il ne vaut, duclos, (Euv. t. v, 
p. 78. || Familièrement. Cette chose vaut de Tar- 
gent. elle est d'un prix considérable. || Fig. Ce 
petit Coulanges vaut trop d'argent, je garde toutes 
ses lettres, sév. 29 janvier (085. || Cette chose vaut 
son pesant d'or, est très-bonne dans sou genre. 
|| Cet bomme vaut son pesant d'or, il est rempli 
do bonnes qualités. Je vous dis qu'il [M. de Sévi- 
gné] vaut son pesant d'or, sév. 43. || Chaque chose 
vaut son prix, chacun vaut son prix, chaque chose, 
chaque personne a ses qualités. Quelque rare que 
soit le mérite des belles, Je pense, Dieu merci, 
qu'on vaut son prix comme elles, mol. 3Iis. m, (. 
Je vaiais dans mon temps mon prix tout comme 
un autre, regnard, le Légat. 11, 4. ]j Fig. Savoir 
ce qu'en vaut Taune, voy. aune. || Fig. et familiè- 
rement. Cela ne vaut pas le diable, ne vaut pas 
un sou, ne vaut pas un ciou à soufllet, ne vaut pas 
le ramasser, cela n'est bon à rien, ne vaut rien. 
Cela [une comédie de Legrand] ne vaut pas le 
diable; mais cela réussira, parce qu'il y a des 
danses et de petits enfants, volt. Lett. Thiriot, 
(724. || 5° Valoir bien que avec le subjonctif, être 
digne que. La gloire de mon nom vaut'bien qu'on 
la retienne, corn. Don Sanche, v, 6. Qui d'eux 
aimait le mieux ; que Ten semble, lecteur? Cette 
difficulté vaut bien qu'on lapropose, la font. Fabl. 
11, 4. Je vaux bien que de moi Ton fasse plus de 
cas; Et je baise les mains à qui ne me veut pas, 
mol. Fem. sav. v, 4. || Impersonnellement, avec bien 
et inversion, il est avantageux. Pour lors bien 
m'en valut, réonieh, Sat. xi. [Louis XI] Non, je 
sais que je n'y suis pas [au Plessis-lez-Tours], et 
bien vous en vaut [à vous, la Balue], fén. t. xix, 
p. 364. 116o Valoir mieux, avoir plus de qualités, en 
parlant de personnes. La cavalerie carthaginoise 
valait mieux que la romaine, montesq. Bom. i. 
U y cn a bien peu [Anglais] qui ressembient à 
Bolingbroke; celui-là valait mieux que ses livres; 
mais, pour les autres Anglais, leurs livres valent 
mieux qu'eux, volt. Lett. 3/me du Defíant, (8 
fév. (760. || Cet homme ne vaut pas mieux que son 
frère, ce sont tous deux desgensmauvais. 11 funthau- 
maturge] avait ajoule les chrétiens aux épicuriens, 
parce q^àson égard ils ne valaient pas mieux les 
uns que les autres, fonten. Oracles, 1, (3. (jÉtre 
meilleur, être préférable, en parlant de choses. Ma 
montre vaut mieux que la vôlre. A quelque prix 
qu'on metle une telle fumée, L'obsourilé vaut mieux 
que tant de renommée, corn. Hor. II, 3. Cest tou- 
jours quelqu'un à qui 011 peut faire un tour quand 
on sera do mauvaise humeur, et cela vaut mieux 
que rien, font. Lett. gal. 11, 34. .a paix vaut en- 
core mieux que lavérité; je n'ai guère connu ni 
Tune ni Tautre en ce monde, volt. Letl. Mairan, 
5 usai (74 1. || Cette chose-ià vaut mieux pistole 
qu'elle ne valait écu, voy. pistole. || Un tiens vaut 
mieux que deux tu Tauras, voy. tenih. || Imperson- 
nellement. II vaut mieux, il est plus avantageux, il 
est préférable. 11 vaut mieux quhl en soit ainsi. 
Mais, tyran pour tyran, il vaut mieux vivre à 
Rome, corn. Sertor. 1, (. II leur vaudrait bien 
mieux, les pauvres animaux [des chevaux], de 
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travailler beaucoup, de manger de même, mol. 
l'Av. m, 5. || Avec suppression de ü et inversion. 
Mieux vaut goujat debout qu'eiiipereur enterre, 
ia pont. líaírcme. || Aulrefois cette inversion de 
mieux n'était pas obligatoire. Mais il faut le vou- 
loir, et vaut mieux se résoudre, En aspirant au 
ciei, être frappé de foudre,... malh. v, 30. || 7° Ne 
rien yaloir, en parlant des personnes, être mé- 
chant, vicieux, dangereux. Tout le monde me 
prend pour un homme de bien; Mais la véríté 
pure est que je ne vaux rien, mol. Tart. nx, 0. 
Mon Dieu ! que les hommes ont de talent pour ne 
rien valoir! mariv. Marianne, part. Chassé de 
la maison de son père, parce qu'il ne voulait rien 
valoir, j. j. rouss. Ém. n. || 11 se dit des choses en 
un sens analogue. La Puisioux s'en est épanoui la 
rate [d'une petite méchanoeté faite par Mme de 
Sévigné]; Mademoiselle n'osait lever les yeux; et 
moi, favais une mine qui ne valait rien, sév. 27. 
Son grand benêt d'amant ne Taime guère, il trouve 
Marie bien jolie, bien douce; ma filie, cela ne 
vaut rien.... id. tii. || Cette chose ne vaut rien, 
elle n'a presque aucun mérite, presque aucune 
valeur. Le cheval qu'il a venda ne valait rien. 
Cette comédie ne vaut rien du tout. L^toffe que 
j'ai achetée ne vaut rien. || Cette chose ne vaut 
rien, se dit aussi d'une cliose usée et devenue 
hors d'usage. Cet habit ne vaut plus rien. || Cela 
ne vaut rien, cela est mauvais, nuisible. Le temps 
humide ne me vaut rien. La raison ne mo vaut rien; 
car elle m'a úté tout ce que j'avais d'agréments, 
genlis, Ad. et Th. t. h, p. 170, dans pougens. 
|| Cela ne vaut rien, signifie aussi, cela n'an- 
nonoe rien de bon, est de mauvais augure. II 
s'endort dês qu'il a mangé, cela ne vaut rien. 
|| 8o Rapporter, donner du profit. Cet emploi vaut 
tant. || Tant vaut rhomme, tant vaut la terre, voy. 
terre. || 9" Fairevaloirquelqu'un, lui donner crédit, 
puissance, occasion de paraitre à son avantage. 
Les róis font des hommes comme des pièces de 
monnaie; ils les font donc valoir ce qu'ils veulent; 
et Ton est forcé de les recevoir selon leur cours, 
et non pas selon leur véntable prix, la rochefouc. 
Prem. pens. 60. II est moins rare de trouver de 
resprit que des gens qui se servent du leur, ou 
qui fassent valoir celui des autres, en le mettanl à 
quelque usage, la bruy. ii. Là se trouvait dans 
toute sa perfection l'art... de faire valoir les autres 
sans prétendre les proteger, genlis, Mém. t. n, p. 204. 
11 Se faire valoir, soutenir sa dignité, ses droits. 
Vous négligez les droits de volre place, vous ne 
vous faites point assez valoir. |1 Se faire valoir, se 
montrer á son avantage. Rien ne devrait plus hu- 
milier les hommes qui ont mérité de grandes 
louanges, que le soin qa'ils prennent encore de se 
faire valoir par de petites choses, la rochefouc. 
Réflex. mor. n" 272. Se faire valoir par d 'S choses 
qui ne dépendent point des autres, mais de soi 
seul, ou renoncer à se faire valoir : maxime 
ineslimable et d'une ressource infinie dans la pra- 
tique, la bruy. n. || S'attribuer plus qu'on n'a. Je 
trouve qu'on se faisait peut-être un peu trop va- 
loir dans le siecle passé, quoique avec justice, et 
qu'on ne se fait peut-être pas assez valoir dans 
celui-ci, volt. Lett. Laurent, o déc. mi. L'art de 
se faire valoir et de conduire une intrigue, genlis, 
Parvenus, t. I, p. 06, dans pougens. || Un homme 
ne vaut que ce qu'il se fait valoir, un homme n'üb- 
tient de crédit, etc. qu'autant qu'U saisit les oc- 
casions et les moyens de faire ressortir son mé- 
rite. || Se faire valoir de, se donner de Timportance 
au moyen de. Je me suis fait valoir ici des nou- 
velles ducombat naval [que j'ai apprises par vous], 
sév. 20 mai 1078. UTerme de chasse. Se faire va- 
loir, se dit d'un animal qui, dans un terrain gras, 
a imprime son pied et sa jambe, de manière à le 
faire juger plus fort qu'il ne Fest en effet. |i 10" Faire 
valoir une chose, lui donner force, puissance. Faire 
valoir son droit, ses droits. Jamais Ferdinand n'eut 
plus de puissance, et ne la fit plus valoir, volt. 
Ann. emp. Ferdinand II, 1 829. I| Faire valoir une 
chose, lui donner du prix, la faire paraitre meil- 
leure, plus belle. Je me suis engagé de faire va- 
loir la pièce, et 1'auteur m'en est venu prier en- 
core ce matin, mol. Préc. 10. Nous lisons la vie de 
Théodose ; mon fils la fait encore valoir ; car vous 
savez comme mes énfants savent lire, sév. 001. 
Les choses ne valent que ce qu'on les fait valoir, 
fen. Díal. des morts moã. Piai. 13. Quand de 

ons acteurs les font valoir [les pièces de théàtre], 
volt. Conim. Com. Uem. Fssex,v, 3. En général, 
lart de ^ valoir une idée consiste à Ia mettre dans la place oii elle doit frapper davantage, 
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condil. Art d'écr. n, 14.||Terme de peinture. 
Une figure en fait valoir une autre, lorsque, placée 
auprès,'elle a moins de force, moins de flni, 
moins de beauté. |i Faire valoir une chose, en re- 
levei- 1'importance, le mérite. Je ne sais point, 
seigneur, faire valoir les choses, cobn. Olhon, m, 5. 
Et de tant de mortels à toute heure empressés 
A nous faire valoir leurs soins intéressés.... rac. 
Eslh. ii, 3. Un premier esolave qui, espérant 
d'obteuir sa liberté, accusait sans cesse les au- 
tres, póur faire valoir à son maitre son zele et 
son attachement à ses intérêts, fén. Tél. n. 
|| Faire valoir sa marchandise, se dit du mar- 
chand qui fait ressortir les qualités de ce qu'il 
veut vendre. || Fig. Faire valoir sa marchan- 
dise, louer beaucoup ce qu'on a, ce qu'on dit, ce 
qu'on fait. Si nous trouvions quelque chose de 
bon pour votre enfant, nous ne manquerions pas 
de faire valoir notre marchandise, sév. 527. || Faire 
valoir des motifs, en faire ressortir la forçe. Je 
sais bien que vous êtes en couche; je fais valoir 
cette raison qui est bonne, sév. 259. II [d'Hacque- 
ville] fera valoir vos raisons à M. de Pompone, m. 
29 déc. 1875. || Faire valoir que, avec 1'indicatif, 
ou faire valoir de, avec Finfinitif. Je lui fais va- 
loir [à Mme de Chaulnes] d'être demeurée pour 
elle [en Bretagne], sév. 22 juill. 1671. Et vous 
venez nous faire valoir que vous aimez votre frère, 
et qu'il ne vous reste aucune aigreur contre lui, 
landis que sa seule présence vous déplait et vous 
irrite ! mass. Carême, Pardon des off. || Faire va- 
loir, signifie aussi opposer, objecter. Faire va- 
loir une objection contre quelqu'un. Je n'avais 
point voulu que la princesse [de Tarente] vint 
ici; je lui avais fait valoir nos dévotions de 
jeudi.... sév. 4 60. Je crois vous avoir fait en- 
tendre que depuis longtemps on faisait valoir les 
minuties [contre Pompone]; et cela avait formé 
une disposition qui était toujours fomenlée dans 
la pensée d^n profiter, id. 13 déc. 1879. || 11° Faire 
valoir une chosé, en tirer le profit, Favantage 
qu'eUe peut rapporter. Pour faire valoirFa somme 
par votre industrie, pasc. Prov. viu. Ceux qui sont 
les plus vigilants et les plus industrieux pour faire 
valoir leurs biens, fén. Tél. xu. Chacun est obligé, 
en consoience, de faire valoir ses talenls, brueys, 
Muet, ii, 3. II [Charlemagne] fit valoir ses domai- 
nes avec sagesse, avec attention, avec écono- 
mie, montesq. Esp. xvm, 3t. || Par extension 
Respirer, me promcner en long, faire un peu 
d'exercice, c'est ce qui me fera valoir et profiter 
tous mes remèdes, sév. 7 oct. 1087. 1| Absolu- 
ment. Faire valoir, exploiter soi-même sa terre. 
UTerme de chasse. On dit que les ohiens font va- 
loir le change, quand ils abandonnenl la voie de 
la bête de raeule, pour suivre celle da change. 
|| 12° Tenir lieu de, avoir la signification de. L'as 
au piquet vaut onze. Une blanche, en musique, 
vaut deux noires. L'M en ohiffres romains vaut 
mille. || Faire un acte, remplir une formalité pour 
valoir ce que de raison, faire un acte, remplir une 
formalité par pure précaution, et pour servir dans 
Foccasion comme il sera juste et raisonnable. 
|| Cela vaut fait, assurez-vous que cela ne man- 
quora pas do se faire. Cela vaut fait, monsieur, 
corn. Mélüe, n, 6. || Autant vaut, même sens. Au- 
tant vaut que Valère s"en aille, goldoni, Ilourru 
bícn/aú. ii, 15. || Autant vaut, locution elliptique, 
peu 3'en faut. Ismène : Est-il mort? — Cléanthes : 
Autant vaut ; depuis vingt ans et plus Ou'il a pris 
son parti, nous ne nous sommes vus, regnard, 
Démocr. n, 1. Merlin : On donne ici le bal! Faf- 
faire est dono finie? — Lisette: Autant vaut, mon 
enfant, id. le Bal, 4. Notre boussole est trouvée, 
ou autant vaut, nous voilà dans la physique, J. J. 
rouss. Ém. iii. || Vaut est quelquefois sous-entendu. 
Autant faire cela sur-le-champ que do différer. 
H Autant vauttrainé que porté, voy. porté. || Autant 
vaut étre mordu du chien que de la chienne, voy. 
ciiiEN. || Proverbe. Unbonaverti envaut deux, voy. 
averti. || ia" Poser d'un certain poids. Ces considé- 
rations, qui valent pour votre cause, valent aussi 
pour la sienne. || 14° V. a. Procurer, produíre, 
faire obtenir. Ses suocès lui ont valu le surnom 
de Grand. Cette terre lui vaut dix mille francs de 
rente. La gloire immortcllo quê lui ont value ses 
exploits. Les honneurs que mon habit m'a valus. 
Vous lui laites [à Pauline] un bien extrême do 
vous amuser à sa petite raison naissante; cette 
applicatíon à la cultiverlui vaudra beaucoup, sév, 
5 aoút 1676. .Faí travaillé jusqu'à mes derhiers 
jours; cela ma valu des ennemis; mais aussi cela 
m'a valu votre amitié; ainsi je n'ai point à me 
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plaindre, volt. Lett. Chahanon, 31 déc. 1774. Oui, 
je dormais sur un petit volume Qui me vaudra 
d'être encore étrillé, bérang. Gohier. || 15° 1 valoir, 
termo de commerce et de finance signifiant ce qu'on 
donne à compte d'une plus forte somme qu'on 
doit fournir, soit argent, soit marchandise. Je vous 
envoie vingt bailes de café dont vous retirerez le 
prix à valoir sur ce que je vous dois. ||J'ai reçu 
telle chose ou telle somme à valoir sur..., je Fai 
reçue en déduction de.... 1| 16" Vaille que vaille, 
loc. adv. Passablement, tant bien que mal. II faut 
me laisser vivre; après, vaille que vaille, Si j'ai 
quelque pistole, on me la trouvera, hauteroche, le 
üeuil, 29. On me donnait le soin De fournir la 
maisoh de chandelle et de foin; Mais je n'y per- 
dais rien; enfin, vaille que vaille, J'aurais sur le 
marché fort bien fourni la paille, rac. Plaid. I, 1. 
Enfin, vaille que vaille, L'ennemi se soumet, j'ai 
gagné la bataille, destouch. Glor. v, 3. Je suis 
raccommodé, vaille que vaille, avec Mme du Det- 
fant, d'alemb. Lett. à Voltaire, 18 oct. 1760. 
|| 17° Tout ooup vaille, loc. adv. qui signifie, à de 
certains jeux, qu'en atteudant la décision de ce 
qui est en contestation, on ne laisersa pas de jouer. 
|| Fig. S tout hasard. Ma foi, tout coup vaille, 
voyons ou la chose ira, hauteroche, Cocher supp. 
sc. 18. Je me divertis toujours, tout coup vaille, 
dancourt, Cur. Compiègne, sc. 2. Allons donc, 
tout coup vaille, épousons sans amour, destouch. 
írrésoiu, iv, i.l|18° Valant, part. présent. Deux 
maisons valant cent mille francs. Le tout ci-des- 
sus mentionné valant loyalement plus de quatre 
mille cinq cents livres, et rabaissé à la valeur de 
mille écus par la discrétion du prêteur, mol. 
TAvare, n, 2. || Proverbe. Donner et retenir ne 
vaut, il faut se dessaisir de la propriété d'une 
chose qu'on donne. 

— REM. 1. Valoir ne prend point de avec un m- 
finitif. Cependant, avec il vaut mieux, mieux vaut, 
on peut mettre de : II me vaudrait bien mieux 
d'être au diable que d'être à lui, mol. D. Juan, 
i, 1. Mieux vaut encor de penser que de lire, 
thomas, ÉpU. à Mme D. On dirait aussi sans de : 
Mieux vaut encore penser que lire. (i 2 Dans ces 
phrases : Cette étoffe vaut dix francs; cet homme 
sait ce quhl vaut, on comprend que le regime n'est 
régime direct qu'en apparence, et qu'il y a une 
ellipse : Cette étoffe vaut [pour] dix francs; cet 
homme saitcequhl [pour ceqiFil] vaut. || 3. Le par- 
ticipe passé fait difficulté comme coüté pour Fac- 
cord. On le traitera de même (voy. coüter, aux 
Remarques), et Fon dira: La somme qu'avalu il y a 
dix ans ce domaine. Mais quand valoir est actif, 
signifiant procurer, alors il suit la règle des ver- 
bes aclifs; Les honneurs que lui a valus cette ac- 
tion. L'Académie ne s'explique ni pour Fun ni 
pour Fautre cas. |14. Quand 11 s'agit d'exprimer 
une valeur, on dit valant ; 11 a une bonne terre 
valant dix mille écus; et, dans ce sens, valant est 
le vérilable participe du verbe valoir. Mais, pour 
exprimer qu'il les a en sa possession, on ditalors: 
Cet homme a dix mille écus vaillant; et dans qe 
cas vaillant est un substantif masculin employé 
adverbialement. 

— hist. xi* s. Melz [mieuxj en valt Forl que ne 
funt cinq cenz livres, Ch. de Rol. xxxvm. Nuls reis 
de Franco n'out unkes si vaillant [bulin qni valút 
tant], ib. lxxxix. Fuir s'en [il] voelt, mais ne li 
valt nient, ib. cxxm. || xu' s. Consels d'orguel ne 
vaut mie un bolon, Ronc. p. n. N'i pcrdra Charles 
[ce] qni vaille un seul denier, ib. p. 34. Miex 
[mieux] valt raesure que ne valt estoutie, ib. p. 82. 
Puisque merci ne m'i daigne valoir, [je] Ne sai 
oíi nul confort [je] pregne, Couci, ix. Un petiz 
biens vaut mieuz, si Diex me voie, Qu'on fait 
courloisement, Que cent greignor [plus grandsj fait 
enieusement, ib. xvt. [Ce] Dont je mourrai; et, se 
je vi, ma vie Vaudra bien mort.... ib. xxiv. Car cil 
qui port honor vaurroit mieux mors que vis, 
Sax. xxvi. Mielz valt fiz à vüain qui est prouz e 
scnoz, Que ne fait gentilz hum failliz e debuloz, 
Th. le mart. 03. Service frunt [ils feront] à Sesae, 
que il sachent quel valt mielz à servir à mei u à 
Sesac, Ruis, p. 296. || xtii" s. Se nous ne doutons à 
servir ceulx que nos cuidons qui nos vaudront 
[nous seront utiles], que devonsnous faire à ceulx 
qui nos ont jà valu? brun. latini, Trésor, p. 41B. 
lit cil jurerent seur sains quMl esliroient en bonne 
foi celui.... qui mieus vaudroit à Fempiro gover- 
ner, villeh. ctx. [La couronne] Cent nulo mars 
valoit et plus, à droite vente, Berle, x. En France 
[nous] cnvoierons savoir s'il peut valoir [si la 
chose peut se faire], ib. lxv, Tuit cil [tous ceux] 



VAL 

qui de ta terre sont, Oui de toi fieus ffiefs] et terres 
ont, Te doivent aider et valer, Si feront ii en leur 
poer [pouvoir], nu cange, valere. Douee dame, ne 
creez mie Oüe ce soit voirs, quoi que nas die, 
Oa'amors contredite soit vraie..,. Cest une 
amors si vaut, sivaille; Qui n'i puet avenir, si 
faiile, lai du conseil. Or sai de voir qa'en mon 
vivant Ne fis cliose qui vausist lant, Ren. 20(9«. 
Premesse sans don ne vaut gaires, ía Itose, 4107. 
Cár en eeste vie terrestre, Miex vaut morir que 
povres estre, ib. 8216. Li debas vaut poi, qui est 
fes en derriere de justice, par devant qui le [la] 
connissance en apartient, beaum. xliv, 49, Et se 
croisa mon seigneur Gauohier, qui moult bien se 
maintint outre mer, et moult eust valu se il eust 
vescu, joinv. 208. Le Seigneur fierl [frappe] ou de 
mort ou de autres groingneurs móscheances qui 
pis valent que la mort, m. 107. Et cos choses vous 
monstré-je, pource que cors sans cliief ne vaut 
riens à redouter, nc gent sans roy, m. 231. || xiv' s. 
Sur ton corps defendant, met le jour de bataille 
Par droito defiance [défi], et puis vaille que Vaille, 
Girarl de Itoss, v. 3425. Si sera poi d'honour à 
vous certainement, Se de nuit assaillons ics Fran- 
çois tellement, Et on dit à la fois : mieux vaut 
honour qu'argent, Guescl. 22151. Hxv' s. Mieux 
vaut que nous nous defendions de bonne volonté 
contre ceux qui viennent, que.... froiss. I, i, 327. 
Nous sommes en fort lieu; un de nous en vaut 
quatre, id. n, ni, 26. Qui vèut avoir leur service 
[des gens dormes], il faut que ils soyent payés; 
autrement ils ne font chose qui vaille, id. ii, ii, 
222. Et là surent chevaux que esperons valoient, 
id. n, n, 66. Et issit hors.... pour voir s'il pourroit 
en aucune maniere à son frere valoir ni aider, id. 
i, i, 163. Ce mois de may, ne joyeulx, ne dolent 
Estre ne puis; au fort, vaille que vaille, Cest le 
meilleur que de riens ne me chaille, eu. d'orl. 
Ronãeau. II respondit que ce n'estoit que usance 
de guerre, et que guerre sans feu ne valloit rien, 
JUV. DES URS. Charles VI, 1420. Le chevalier s'est 
depuis tant fait valloir et tant est preux que ceulx 
du pays en ont fait leur roy, Perceforest, t. vi, f" 
108. Ét que nous vault vostre science? Patelin. 
Guillaume de vilde qui vault à dire en françois le 
sauvage, comm. n, 7. Je croy que le travail qu'il 
[Louis XI] eut en sa jeunesse.... luy vallut beau- 
coup, id. i, 10. Touteffois laville ne valloit gueres, 
et aussi.... flrent composition, id. ii, 2. Le roy ne 
peult entreprendre une telle euvre [la guerre] sans 
assembler sonparlementqui [en Angleterre] vault 
autant comme les trois estatz, id. iv, 1. Quand 
Dieu y veut mettre la main, rien n'y vault, id. ii, 
4. Et lesdictes lettres sans faille Bien et deuement 
interinées Par monseigneur Vaille que vaille, Juge, 
de grasses matinées, coquillart, Enquéte entre la 
simple et la rusée. || xv!" s. S ce soir sont venues 
trois postes, qui ont apporté au roy que le pape 
vault que mort, et qu'il n'y a remede en sa vie, 
Lettres de Louis XH, t. n, p. 69, dans lacurne. Si 
nous vallons rien, nous sçaurons que Cest, et luy 
deroberons si tu me veulx croire, Cymbalum 
mundi, p. 65, dans lacurne, Cest un badinage si 
maigre, qu'il ue vaut pas d'estre refuté, calv. 
Inslit. 1149. Faire valoir ses biens, amyot, Péric. 
35. 11 les aguerrissoit et endurcissoit au travail, 
non point en intention de s'en valoir contre les 
barbares seulement, id. Pomp. 72. Les esquilles 
dos os vallent mieux qu'elles tombent par nature 
que par medicamens. paré, xvi, 34. 11 est neces- 
saire d'ajouster Fliumidité au fumier, pour le faire 
valoir, o. de serres, 97. Car la devotion fait valoir 
le prcsent, Et, comme s'ilfust d'or, le fait riche et 
pesant, rons. 807. Despersonnes qui valoientmoins 
que luy, mont. n, 35. Nous faisons valoir nos incon- 
venients oultro leur mesure, pour attirer les larmes, 
id. rv, 112. Cest argent qu'argent vaut, cotorave. 
Tout bois vaut busches, id. Par ma foy, dit Pono- 
crates fà frère Joan], tu vaux trop, rad, i, 41. 

_ ÊTYM. Berry, vailloir; génev. vaille qui 
vaille (ce qui estfautif); provenç. et espagn. valer; 
ital. valere; du lat. valere, être fort, valoir; com- 
parez le sanscrit bala, force. 

f VALOREM (AD) (ad-va-lo-rem'), loc. lat. em- 
ployée dans les discussions de douanes et les trai- 
lés de comraorce. Selon la valeurdes choses. 

VALSE (val-s*), x. f. || 1" Danso tournante à trois 
temps modérés. Le pas de la valse comprend trois 
parlies, un pas glissé, puis un assemblé, un se- 
cond pas glissé, ou mieux le pied qui a glissé d'a- 
bord se délache de Tautre, qui fait le glissé à son 
tour; ces mouvements se font en tournant, et dans 
ce tournoiement les danseurs décrivenl un cercle 
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ou une ellipse selon la forme de la salle. La valse 
est originaire d'Allemagne, fétis, Dict. de musi- 
que, Valse. La valse que nous avons reprise des 
Allemands en 1795, était depuis 400 ans une danse 
française, castil blaze, 1'Acad. de mus. n" xvm, 
t. ii p. 71. Si vous n'avez jamais vu d'un oeil de 
colère La valse impure, au vol lasoif et circulaire, 
EITeuiller en courant les femmes et les fleurs, v. 
hugo, Feuill. d'aut. 23. La valse d'un coup d'aile 
a détrdné la danse, a. de musset, À La mi-caréme, 
x. 1! 2° L'air à trois temps sur lequel on execute 
cette danse. ]| 3" Valse à deux temps, nom donné 
à une valse plus rapjde que la première. Le pas 
consiste à faire en tournant einq glissés suivis d'un 
assemblé dans les six temps qui formenl deux me- 
sures musicales, de sorte qu'il répond à deux 
temps ou deux pas de la valse classique.' 

— ETYM. Aliem. (Faixer, valse, áewüLen, tonr- 
ner en cercle. 

VALSEU (val-sé), v. n. || Io Danser la valse. On 
valsa pour la première fois à FOpéra dans la Dan- 
somanie [bailei de Gardel, en i8U(i], castil-blaze, 
1'Acad. de Musique,. n° xvni, t, li, p. 71. || Valser à 
deux temps. || Fig. et familièrement, Faire valser 
quelqu'un, le tracasser, et aussi lui donnor de 
fausses esperances. || II se conjugue avecl'auxiliaire 
auoír. 1|2° Aclivement. Toutes les compositions de 
piano intitulées valses ne sont pas faites pour être 
valsées, par exemple plusieurs valses de Beet- 
hoven et de Chopin, etc. 

— êtym. Valse. On trouve au xvi0 siècle se val- 
ser : La Trousse se valse et jecte du haut en bas 
de Feschele, carl. vi, 19. 

VALSEÜli, EUSE (val-seur, seú-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui valse. X cebruit.... La valseuse se 
livre avec plus de langueur, a. de musset, i la 
mi-caréme, iv. Si la valse s'emporte au galop 
favori, Plus aimé du valseur qu'agréable au 
mari, p, lebsun, Épilre, le lioi de Grèce. 

VALU, UE (va-lu, lue), part. passé de valoir. 
VALOE (va-lue), s. f. 11 ne s^mploie, d'après 

1'Académie, que dans cette locution : plus-value 
(voy. ce mot). H Cependant il a été employé par 
quelques écrivains au sens de valeur, prix. Si 
sais-je bien qu'Amour en son clapier Onc n'eul 
lapin de si mince value, J. B. rouss. Épigr. i, 26. 

— IIIST. xni" s. Je suis tenus à rendre le [la] 
value que le [la] coze valoit el tans que ele me 
fust prestée, beaum. xxxiv, 16. |lxv' s. Certes, dist 
le duc d'Anjou, celluy à qui vous Favez donnée 
[une charge] est de petite value et Cest souffi- 
sant d'estre en tel office, christ. de pisan, Char- 
les T, m, 19. 

— étym. Valu. 
■j VALVAIUE (val-vê-r'), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui a rapport aux valves. || Estivation 
valvaire, celle dans laquelle les folioles du cálice, 
de 1'involucre ou de la corolle, s'appliquent sur la 
(leur en se louchant par leurs bords; ex. plusieurs 
clématites. || S. m. Le valvaire, pièce calcaire ap- 
pliquée sur la peau d'un mollusque. 

VALVE (val-v'), s. f. || 1° Synonyme de soupape 
à clapet. || 1° Terme de bolanique. Nom donné aux 
pièces de certains péricarpes, qui sont distinctes 
et susceptibles de se séparer à la maturité, sans 
déchirement apparent. Une valve de_ pepin. || On 
nomme improprement valve les bractéos qui com- 
posent les spalties, et celles qui composent la 
glume des graminées. || 3° Toute espèce de pièce 
solide qui revêt le corps d'un mollusque. 

— ÊTYM. Lat. valva, porte; du rad. sanscr. vrí, 
couvrir : chose qui cnuvre. 

f VALVÉ, fiE (val-vé, vée), adj. Qui est muni 
de valves. || Se dit d'une corolle dont, avant l'épa- 
nouissement, les pétales se touchent par leurs 
bords seulement. 
• t VALV1CIDE (valrvi-sW), adj. Terme de bota- 
nique. Déhiscence valvicide, celle qui s'opère par 
la rupture des valves du fruit. 

— ÊTYM. Valve, et lat. cxdere, couper. 
f VALVIFORME (val-vi-for-m5), adj. Qui res- 

semble à une valve. 
f VALVULAIRE (val-vu-lê-r'), adj. Qui a beau- 

coup de valvules. 
VALVULK (val-vu-F), s. f. || 1" Terme de bota- 

nique. Petite vaive. La corolle du blé est divisée 
en deux valvules unies, endées et creusées en 
courbe, bernard. de st-p. /tom. liv. i, tabt. gén. 
|| 2° Terme d'anatomie. Tout repli qui, dans les 
vaisseaux et conduils du corps, empêche les liqui- 
des ou autres matières de reíluer, ou qui a pour 
fonclion principale de ralentir ou de modifier le 
çours des liquides sur le trajet desquels il se 
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trouv^. Certaines petitos portes ou valvules que 
les anatomisles ont remarquées le long de nos 
veines, desc. n/um. Deux portes sont au coeur; 
chacune a sa valvule, la font. Quinquina, i. II 
[Ruysch] avait dit que la résistance qu'il sentait 
en soufflant les vaisseaux lymphatiques d'un cer- 
tain sens, lui faisait croire qu'il s'y trouvait des 
valvules, qu'il n'avait pourlant point encore vues, 
fonten. Ruysch. II n'y a pas une seule veine qui 
n'ait ses valvules, ses écluses, pour ouvi ir au sang 
dos passages, volt. Jenni, 8. La connaissance des 
valvules dans les veines prépara la découverte de 
la circulation du sang, sennebier, Art d^observ. 
t. i, p. 126. || Valvule bicuspide, la valvule auri- 
oulo-ventriculaire gaúche. || Valvule tricuspide ou 
mitrale, la valvule auriculo-ventriculaire droile. 
|| Valvule iléo-ciecale ou de Bauhin, la valvule qui 
separe 1'iléon et le caecum. 

— hist. xvic s. Après ces ventrieules, faut con- 
siderer les orifioes el valvules dMceux, paré. ii, 13. 

— ÊTYM. Lat. valvula, dimin. de valva, válve. 
f VALVtlI.fi, ÉE (val-vu-lé, lée), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui est muni de valvules. 
VAMPIRE (van-pi-r'), s. m. || 1° Dans FEurope 

orienlale, être chimérique qui,suivant la supersti- 
tion populaire, sort du tombeau pour sucer le 
sang dos vivanls. Quoi ! c'est dans notre dix-hui- 
tième siccle.... que le révórcnd père dom Augus- 
tin Calmot.... abbé de Scnone, abbayo de cenl 
mille livres de rente, a imprime el réimprimé 
Fhistoire des vampires avec 1'approbation de laSor- 
bonne, signée Marcilli 1 volt. Dict. phil. Vampire. 
Calmet rapporte qu'en Hongrie deux ofíkicrs dé- 
légués par 1'empereur Charles VI, assistes du 
bailli du lieu et du bourreau, allèrent faire en- 
quête d'un vampire, mort depuis six semaines, 
qui suçait tout le voisinage, id. ib. S'il y a dans 
le monde une histoire attestée, c'est celle des 
vampires; rien n'y manque ; procès-verbaux, certi- 
licats de notables, de chirurgiens, de curés, de 
magistrais; la preuve juridique est des plus com- 
pletes; avec cela, qui est-ce qui croit aux vam- 
pires? j. j. rouss. Lett. d Varch. de Par. || 2° Fig. 
II se dit de ceux quTm accuse de s'enrichir par 
des gains illiciles et aux dépens du peuple. Les 
vrais vampires sont les moines qui mangent aux 
dépens des róis et des peuples, volt. Dict. phil. 
Vampire. Tous ces vampires qui suçaient perpé- 
tuellement la fortune des courtisans, baciiaumont, 
Mém. t. xxxiv, p. 123. Ils se seraient associés dans 
votre capitale avec des avenluriers agioteurs, 
avec ces vampires dont tout Fart est de pressurer 
vos peuples, mirab. Collect. t. i, p. 327. ]] 3° Très- 
grosse chauve-souris, dite aussi stryge. 

— ÊTYM. Mot venu d'Allemagne, mais non d'ori- 
gine germanique. 

t VAMPIRIQUE (van-pi-ri-k'), adj. Qui a le qa- 
ractère du vampire. Nous n'avons jamais été 
riches ennuméraire; pourquoi? c'est qu'un gou- 
vernement vampirique a, depuis plus d'un siècle, 
sucé le sang des peuples, mirab. Collect. t. iv, p. 131. 

f VAMP1RISME (van-pi-ri-sm'), s. m. Croyance 
aú-x vampires. /'ai vu déterrer quarante person- 
nes... dix-sept ont donné tous les signes du vampi- 
risme, c'est-à-dire qu'on les a trouvés frais, ver- 
meils et pareils à dos vivants, a. dumas, les Mille 
et un fantômes, xv. || Fig. Avidité sans mesure. 

VAN (van), s. m. 1| 1" Instrument d'osier pour sé- 
parer la paille et Fordure d'avee le bon grain. II 
prendra le van en main, et il nettoiera son aire, 
saci, Bible, Évang. St Luc, m, 17. Arcadiens, 
qu'est devenu le temps ou les Atrides étaient obli- 
gés de vous prèter des vaisseaux pour aller à 
Troie, et oii vous preniez la rame dUlysse pour le 
van de la blonde Cérès ? chateaubr. Mart. iv. 
|| 2" Terme de métallurgie. Vase qui sert à mesu- 
rer le charbon. 

— hist. xin" s. Or y faut et vans et corbeilles, 
Choses qui faillent en ménage. || xv" s. Son Jhesus, 
qui si bien venger Le devoit, oíi est-il alé? — Je 
cuide, quant il Fappela QuTl faisoit ou ven ou 
corbeilles, Mart. de St Eslienne. 

— ÊTYM. Lat. vannus, van, qui se rattache au 
radical sanscrit vã, soufüer. 

f VANADATE (va-na-da-F), s. m. Terme de 
chimie. Sei produit par la combinaison de Facide 
vanadique aveo une base. 

f VANADIQUE (va-na-di-k'), adj. Acide vana- 
dique, acide produit par le vanadium; on le re- 
tire du vanadate cFammoniaque. 

f VANAD1TE (va-na-di-f), s. m. Terme de chi- 
mie. Nom donné aux seis dans lesquels Foxyde do 
vanadiura joue le rôle ifaçide, 
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t VANADIUAl (va-na-di-om'), s. rn. Corps lim- 
ple métallique, d'un blanc argenté. 

f VANANT (va-nan), adj. m. Papier vanant, 
sorte de papier qui a moins de fmesso et de Wan- 
cheur que le papier fin. 

VANUAI.E (van-da-P), s. m. i| 1° Nom d]un an- 
cien peuple de Germanie qui se répandit jusquen 
Espagne et en Afrique. || 2" Fig. Celui.qui hait en 
barbare les sciences et la civilisalion, et qui dé- 
truit les monuments des arts (on met un V ma- 
juscule). D Adj. Conservant ses usages gothiques et 
vandales, et prosorivant le sens commun, dideb. 
Sur Vhist. du parlem. 

VANDAJ.ISMR (van-da-li-sm'), s. m. Tout pro- 
cédé destructeur, qui anéantit ce qui commandait 
le respecl par son àge, ses souvenirs ou ses beau- 
tés. Chaque époque ayant des méfaits de vanda- 
lisme à reprocher àsa devancière, et ne sesentant 
pas elle-même la conscience bien nette, on est 
tombe d'accord qu'on rejetlerait le tout sur les 
Vandales, qui ne réclameront pas, de labordé, 
Émaux, p. 533. 

— REM. Le mot uartdaiísme a été créé par 
Févêque de Blois Grégoire, qui Ta employé pour 
la première fois dans un rapport qu'il fit à la Con- 
vention : Je créai le mot pour tuet la chose, dit-il, 
Mémoires de Grégoire, t. i, p. 346, édit. de 1837. 

f VANDELHE (van-dè-lie), s. f. Plante de la 
famille des scrofulariées, vandellia diffusa, L. de 
Madagascar et de 1'Amérique tropicale. 

t VANÜ1ÈRE (van-diè-r'), s. f. Espèce de pois- 
son {callionymus Itjra). 

VANDOISE (van-doi-z'), r. f. Poisson^ d'eau 
douce du genre des carpes, dit aussi dard.à cause 
de la rapidité aveo laquelle 11 s'élance, cyprinus 
leuciscus, L. 

— HIST. xm"1 s. Que l'on ne pregne la vendese et 
le chevereil, s'ilz n'ont cinq pouces de long, BM. 
des ch. 3" série, t. iv, p. 63. || xv« s. Maint pois- 
sonnet, mainle vandoise Vy là nager, qui se de- 
goise En Teaue olere, nette et fine, al. chart. Liv. 
des 4 dames. 

— ÈTYM. Berry, vaudoise ; picard, vontoise. Le- 
goarant dit que c'est une corruption dé vaudoise, 
ce poisson ayant été dénommé en Suisse d'après 
le pays de Vaud; mais les formes très-anciennes 
ne permettent pas cette étymologie. 
| VANESSE (va-nè-s'), s. f. Sorte de papillon; 

voy. tortue, n° a. 
| VANGEBON (van-je-ronf, s. m. Poisson des 

lacs de Lau.-.anne et de Neucbàlel. 
fVANGEÜR (van-jeur), s. m^Ouvrier qui pé- 

trit la terre avec les mains dans une briqueterie. 
VANILLE (va-ni-ll', U mouillées, et non va-ni- 

ye), s. f. 1| Io Fruit de Vepidendrum vanilla, L. or- 
cbidée parasite et sarmenleuse du Mexique; il est 
d'une odeur et d'unesaveur aromatique. La gousse 
de vanille, qui se vendail autrefois 2 Iranos au dé- 
tail, se vend aujourd'hui 50 c. Monit. univ. 
27 avr. 1807, p. 503, l" col. || Liqueur de vanille, 
ou, simplement, vanille, liqueur faite avec ce 
fruit, de Teau-do-vie et du sucre. Un petit vcrre 
de vanille. || 11 se dit aussi de la plante qui produit 
ce fruit. La vanille est une plante qui, comme le 
lierre, s'attache aux arbres qu'elle rencontre, les 
couvre presque entièreinent et s'éléve par leur se- 
cours, raynal, llisl. phxl. VI, 16.112° Plante qu'on 
nomme plus ordinairement héliotrope et dont les 
fleurs ont une odeur agréable, ressemblant à 
celle du fruit de la vanille américaiue. 

— étym. Espagn. vainilla, vanüle, proprement 
gousse mince, dimin. de oatua, gaine (voy.GAiNE). 

f VAN1LLÉ, ÉE (va-ni-llé, llée, U mouillées), 
adj. Aromalisé avec de la vanille. || Chocolat va- 
nillé, chocolat fali de cacao de cboix, auquel on 
incorpore de la vanille. , 

VANILLiER (va-ni-iló, U mouillées, et non va- 
ni-yé), s. m. Nom d'un genre de la lamille des or- 
chidées, et, en particulier, de la planto qui pro- 
duit le fruit dit vanille. 

t VAN1LHNE (va-ni-lli-n', 11 mouillées), x. /. 
Terme de chimie. Príncipe qui préexiste dans les 
capsules de vanille, et qui crislallise à leur surface 
sous le nom de givre. 

t VAMLLON (va-ni-llon, 11 mouillées), s. in. 
Espèce de vanille très-inférieure. 

VAN1TÉ (va-ni-té), s. f. || 1° Caraclèro de ce qui 
est vain, vide, sans solidité, sans durée. Tous les 

ihommes qui n'ont pas la connaissance de Dieu ne 
sonl que vanilé, saci, Dible, Sagesse, xm, l. 
Qu une chose aussi visible qu'est la vanitó du 
monde soil si peu connue.... pasc. Pens. vi, 59, 
édit. havet. Le sentiment de la fausseté des plai- 
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sirs présents, et Pignorance de la vánité des plai- 
sirs absents causent 1'inconstance, id. ü. vi, 45. 
Vanitó des vanités, et tout est vanité.... j'ai 
pris sans étude et sans choix les premières pa- 
roles que me présente TEcclésiaste, oü, quoique 
la vanité ait été si souvent nommée, elle no l'est 
pas encore assez à mon gré pour le dessein que 
je me propose, noss. Duch. d'Orl. ô vanité! 
ô néant 1 ô mortcls ignoranls de leurs destinées 1 
m. ih. Si M. de Turenne n'avait su que com- 
battre et vaincre, s'il ne 3'était óievé au-dessus des 
vertus humaines.... je laisserais à la vanité le soin 
d'honorer la vanité, fléch. Tur. Vanité des vani- 
tés! mais tout n'est pas vanité; ma tendre recon- 
naissance pour mes amis, et surtoul pour vous, 
madame, n'estpas vanité, volt. Lelt. J/me Necker, 
21 juin 1770. le me félicite, sire, de pe.nser comme 
Votre Majeslé sur la vanité et la fulililé de la mé- 
taphysique, d'alemb. Lett. auroi de Pr. 17 sept. 
1764. Un roi, je dirai plus, un sage Ecrit que tout est 
vanité, Tout, y compris la majesté, Même Tamour, 
et c'est dómmage, m. j. chénier, ia PMraile. De 
toutes les couronnes que j'avais rêvées, Tamour 
d'une grande dame était celle qui ílattait le plus 
ma vanité, retuaud, Jér. Patur. n, 16. || Au plur. 
Ouittons ces vanités, lassons-nous de les suivre; 
Cesl Dieu qui nous fait vivre, Cest Dieu qufil faut 
aimer, malii. i, 3. La princesse palatine se montre 
au monde celte fois, mais c'est pour lui déclarer 
qu'elle avait renoncé à ses vanités, boss. Anne de 
Gonz. 11 ne s'apaise et il ne revient de ze grand 
fracas, que pour bredouiller des vanités et des 
sottises, la bruy. v. í| 2° Désir d'approbation qui 
se manifeste au dehors,. désir de produire de Tef- 
fet. La vertu nTrait pas si loin, si la vanité ne lui 
tenait compagnio, la rochefouc. Max. 200. Si la 
vanité ne renverso pas entièrement les vertus, du 
moins elle les ébranle toutes, id. tb. 388. La va- 
nité nous fait faire plus de choses contre notre 
goút que la raison, id. ih. 467. Cunosité n^st 
que vanité; le plus souvent on ne veut savoir 
que pour en parler, pasc. Pens. II, B. Un dé- 
nombremont exact de tous les ornemenls de la 
vanité, boss. la VaUiere. Quoique Dieu et la 
nature aiont fait tous les hommes égaux, en les 
formant de méme boue, la vanilé humaine 
ne pe^t souffrir cette égalité , ni s'accommo- 
der à la loi qui nous a été imposée de les.re- 
garder tous comme nos semblables, id. Gornay. 
On ne voit point mieux le ridicule de la vanité, 
et combien elle est un vice honteux, qu'en ce 
qu'elle n'ose se montrer, et qu'elle se cache sou- 
vent sous les apparencos de son contraire, la bruy. 
xi. Que faut-il donc pensor de la vanité? à un 
certain point, c'e3t vice; un peu en deçà, c'est 
vertu, fonten. Dial. I, J/orís mod. La vanité qui 
se montre n'est ni la plus habile, r.i la plus à 
eraindre, mass. Or. {un. Villars. L'orgueil d'un 
Espagnol le porlera à no pas travaillor; la vanité 
d'un Français le portera à savoir travailler mieux 
que les autres, montesq. Esp. xix, 9. II y a bien 
des sortes de vanité; mais la plus bolle ost celle 
qui, ne s'arrogeant aücun titre, reud presque tous 
les autres ridioules, volt. Dict. phil. Quakers. La 
vanité, exigeant tout ot n'accordaiit rien. est tou- 
jours inique, au lieu que Famour, donnant autant 
qu'il exige, est par lui-même un sentiment rcmpli 
d'équilé, J. J. rouss. Ém. v. La vanité est la mère 
des ridicules, comme roisivelé est la mère des vices, 
MARMONTEL, OiUV. t. IX, p. 352, || Au píur. MoS Va- 
nités jusque-là ne se montent, corn. Suiv. ra, 0. 
Que le souvonir de sa modostie et de son humi- 
lité (de J. C.].... vous guérisse de vos vanités, de 
vos projets, do vos prétentions frivoles, mass. 
Avent, Üisp. à la comm. Combien de petites vani- 
tés inlérieures devaient m'amusor ct me distrairç 
du souci que j auraispu prendre! mariv. J/ananne, 
4° part. Les folies vanités, Torgueil ambilieux, 
volt. Scyíhes, n, 2. || Faire vanité, tirer vanité, 
prendre vanitó d'une chose, s'en glorifier. Deu, 
même des grands cosurs, tireraient vanité D'aller 
par re chemin à rimmortalité, corn. Hor. 11, 3. 
Quelquo lavorable accueil que Sa Majesté ait 
daignó faire à cet ouvrage, je n'en dois pas faire 
grande vanitó, puisquo je n'on suis que le tra- 
ducleur, m. Pnême sur les vict. du roi, Au lecteur. 
La solide veitu dont je fais vanité, m. Hor. n, 3. 
On lait souvent vanité dos passions, même les plus 
criminelles, la rochefouc. Réflex. 27. Ce style 
figure dont on fait vanité, mol. Xis. I, 2.. II est 
certain que cette aflaire-là était épineuse, et que, 
si la personne en sort, il y a sujet d'en prendre 
quelque vanitó, pasc. Lelt. à Xlle de Iloannez, 7. 

VaN 

Quand il ferme la boucho à un libertin qui fait 
vanité du vice, noss. Panég. Sle Catherine, 3. 
Si, avant que de tirer vaniltTd'une chose, ils vou- 
laient s'assurer bien qu'elle leur apparlint, il n'y 
aurait guère de vanitó dans le monde, fonten. 
Dial. 2. J/orís mod.Uilbert: Vous êtes philosopbo ? 
— Psaphon : Oui, j'en fais vanité, Et mes éorils 
moraux prouvent ma probité, gilb. Apulogie. 
II Sans vanité, sans vouloir me vanter, locution 
dont on se scrt quand, disant de soi quelque 
chose d'avantageux, on veut le faire passer. Je 
puis diro sans vanité, que, dans tout Paris, il n'y 
a point de cocher qui prenne tant de soin de ses 
chevaux que moi, hauteroche, le Coch. 3. 
Pour le petit marquis.... C'est moi-même, mes- 
sieurs, sans nulle vanité, mol. Mis. v, 4. Pour le 
coeur, dont surlout nous devons faire cas, On sait, 
sans vanité, que je n'en manque pas, m. ib. 111, l • 
|| 3- Acle de vanilé. Ceux que 1'opinion fait plaire 
aux vanités Font dessus leurs tombeaux graver 
des qualilés Dont à peine un dieu serait digne, 
malii. v, 8. Mettre dqs bornes à son jeu, à ses dis- 
sipatrons, à ses vanités, à son aUachement au 
monde, bourdal. 2' dim. après 1'Épiph. Dominic. 
t. 1, p. 73. Ou'on me permette ici une vanité sur 
mon ouvrage, la bruy. Préf. Disc. de recept. Cette 
cour [de Rome] oü tout se passe en céremonie, 
était le tribunal ou se jugeaient ces vanités de la 
grandeur [les préséances], volt. Louis XIV, 7. 
1| 4° Auplur. Des personnes vaines. Facilités offer- 
les à certaines vanités pour arriver à la conquête 
de titres.... Journ. of/ic. 24 fév. J872, p. 1316, 
2'' col. {| Proverbe. Une onco de vanité gàte un 
quintal de mérite. 

— HlST. xn" s. Pur quei amez vus vanitet e que- 
rez menceunge? Liber psalm. p. 3. II esperai en 
la multiludine de ses richeises, e niez valut en 
sa vanitet, ib. p. 69. Laisscz de cest sieelo les va- 
nitez, Bois. p. 41. || xm" s. Vunitez est là oü veritez 
ne converse, Psautier, f° 10. Jonesce qui tout a 
gité [jeté] Son preterit en vanité, la Rose, 4550. 
||xv's. Et des deliz de chacier ensement, Et de 
voler (chasser au vol] et de tournoiement, Vanitez 
sunt, croy donc certainement; Car tout despia!t 
fors estude et science, e. descii. Piais, de l é- 
tude. || xvie s. S'arrester aux vanitez de la divi- 
nation, mont. i, 47. Puisque je n'ai rien profité 
par mes raisonnomens do ce soir sur la vanité 
des esmeutes populaires, d'aub. Hist. 1, 132.^ 
 ÉTYM. Prov. vanitat, vanetat; esp. vanidad; 

ital. vanilà; du lat. vanitaiem, de vanus, vain. 
VANITKUX, EUSE (va-n;~teú, teú-z'), adj. Qui a 

une vanité puérile et ridicule. Cest un horame 
sot et vaniteux. Eh I pourrais-je oublier lafaiblesse 
honteusb De celhomme alarme d'un rien, Qui, de 
sa crainte vaniteuse, Troub'e le plus doux entre- 
tien? delille , Convers. 11. || Substantivement. Un 
vaniteux, une vaniteuse. 

— ÉTYM. Vanilé. 
\ 1, VAXNAGE (va-na-j'), s. m. Ensemble des 

vannes, disposition des vannes. L^au est lancée 
dans la turbine par drs orifices dopt un vannage 
permet de varier ia hauteur. || Lieu oü sont pla- 
cées les vannes d'uneusine. ^ostin.e^dit....d'acco- 
le^ aux écluses, barrages, chutes naiurelles, per- 
tuis vannages, coursiers d'u3Ínes et cchelles à 
poissens, des nassos, paniers et filets à demeure, 
Décrel du mjanvier 1868 p^rtanl règlement sur la 
pêche fluviale. || Forte planche clouée en travers 
des pieux, qu'on emploie en certains cas dans les 
fondations au lieu de palplanches. 

— HlST. xv* s. Le vennaige des vennes deu 
molins est tel que nulz no po il mett.-e peniers ne 
filez au dessoubs du vennaige, nu cange, venna. 

— étym. Vanne. 
f 2. VANNAGE (va-na-j'), s. m. NeAoyago des 

grains au moyen du van en osier ou du tarare. 
— hist. xvr s. Les vannages du blé, nu cange, 

vannatio. 
— ÉTYM. Vanner. 
VANNE (va-n'), s. f. || 1° Plateau mobile qui se 

lève et s'abaisse dans uno écluse,dans un moulin, 
. pour ouvrir ou fermer le passage à Teau. Levor 
la vanne. Abaisser la vanne. || Vanne plongeante, 
celle qui, placée à la partio supérieuro du réser- 
voir, ouvro le pertuis en s'abaissant. || Vanne do 
travail, celle qui amüne Tcau sur un moteur liy- 
draulique. 1| Vanne de décharge, celle qui sort à 
faire écoulor Teau en excès. || 2" Eaux-vannes, 
eaux chargóes de matières en dissolution et en 
suspension qa'on fait éoouler bors des fossos d ai- 
sance, des bassins à vidange, des sucreries, lecu- 
leries et d'autres établissements industrieis. 
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— hist. xv s. Vermes, gords, pieux, moulins, 
pescheries, nu cange, venna. 

— ÊTYM. II y a dans la basse-latmité un mot 
des temps mérovingièns venna, vinna, qui signi- 
fie un lieu praliqué dans une rivière pour arrêter 
et prendre le poisson, et qui se trouve souvent 
joint à moulin. Ce paraít être incontestablement 
Torigine de notre vanne; il esttrès-probablement 
d'origine germanique, sans qu'on puisse indiquer 
laquelle. Seheler au conlraire voit dans vanne le 
féminin de van, la vanne ayant été ainsi dénom- 
mée paf assimilation de forme. 

VA.VNÉ, ÉÉ (va-né, née),parí. passe de vanner. 
Da fromeut vanné. 

f i. VAXNKAü (va-nô), s. m. Terme de faucon- 
nerie. Plume d'essor des oiseaux, et surtout des 
oiseaux de proie. 

— hist. xiv s. Et congnoist Í'en les viels ra- 
miers à ce qu'il3 ont les venneaux dos esles tout 
d'une couleur noire, Ménagier, li, 5. 

— ÉTY51. Voy. YANNES. 
2. VANNEAÚ (va-nô), s. TO. Oiseau de l'ordre 

des échassiers, qui a une huppe noire, tringa va- 
nellus, L. Quelques-uns enlretiennent des van- 
neaux dans les jardins, parce qu'ils mangent dos 
limaçous et aulres insectes. Le vanneau est un 
gibíer assez estímé; cependant ceux qui ont tiré Ja 
lignedélicate de 1'abstinence pieuse, Tont, oomme 
par faveur, admis parmi les mets de la morti- 
fication, eufp. Ois. t. xv, p. 89. || Vanneau armé, 
espè-co de vanneau dont les ai les sunt garnies 
d'éperon, charadrius spinosus, L. || Proverbe. Qui 
ne mangea jamais vanneau Ne mangea jamais bon 
morceau. 

— HIST. xiv' s. Esprevier d'yYer prent, quant il 
est bon, la pie, le víumel.... Éodns, f° xiy, verto. 

— ÊTYM. Derry, vanniau, et, au féminin, van- 
ne Ue (prononcé van-nelle); ilal. vanne lio; à 
cause de sa büppe qu'il peut, comme les plumes 
dites vanneaux, remuer à volonté (voy. vanneau' 1). 
Autre est rètymologie quon trouve dans Buffon : 
Le vanneau parait avoir tiré son nom, dans notre 
langue, du bruit que font ses ailes en volant, qui 
est asséz semblable au bruit d'an van qu'on agite 
pour purger le blé, Ois. t. xv, p. 78. 

t. YANNEU (va-né), V. a. Nettnyer des grams 
au moyen d'im van. Vanner de 1'avoine, de l'orge, 
du blé. ||Fig. Et les bois dont le zéphyr vanne 
Toules les graines dans les airs, v. hugo, FeuiUes 
d'automne, «. , , 

— hist. xm° s. On parole de batre et de van- 
ner EL de foir [fouirj et de hanner, Mais ces de- 
dais trop me deplaisent, cité dans coussemaker, 
l'Art harmonique, p. 236. || xiv» s. Quand l'orge 
sera seche , si la vennez, Ménayier, it, 5. Par es- 
batement pristrent icellui Lambertet en disant : 
vous devez estre vannez [bernéj, du cange, vanna. 
|| xv s. [Pierre de Craon disgracié] s'en alia en 
llretaigne.... et luy compla [au duo) comment on 
1'avoit vanné, froiss. iv, p. '14, dans lacurne. 
Mieulx scevent battre que vanner, X pluseurs font 
affliction Par leur rude pugnicion, e. desch. 
Poésies tnss, f' 404. jjxvi' s. Vanner sa farine au 
vení, cotgrave. Ce pcndant que j ahanne A mon 
bled que je vanne A la chaleur du jour, eu bel- 
lav, Vn vanneur de bié aux vents. 

— ÊTYM. Lat. vannare, vanner, et fig. latre 
sauter, de vannus, van. 

f 2 VANNER (va-né), v. a. Poser des vannes, 
garmr de vannes. 

VANNEUTE (va-ne-rie), s. f. Métier de vannier. 
|| Marohandise du vannier. Vannerie artistique. 

— ÊTYM. Vannier. 
| VANNES (va-n'), s. f. pl. Synonyme do van- 

neau l. 
— ÊTYM? Ital. vanni; du lat. vannus, van, à 

cause du mouvement, dit Diez, de ces plumes 
compare ã celui du van. , 

t VANNET (va-nè), s. m. || 1» Terme de blason, 
qui se dit des coquilles dont on voit le creux, 
parce qu'eUes ont quelque ressemblance avec la 
parlie ouverto d'un van. || 2" Termo de pêche. Fi- 
lei que Ton tend de diverses manières, sur les 
greves rocouvertes par le flux de la mer. || 3» Nom 
donnó sur la oôte de la Manche au peigno de 
Saint-Jacquos, à cause de la ressemblance de celte 
coquille avec un van. 
 ÊTYM. Dimin. de van. 
VANNETTE (va-nò-t'), s. f. Panior rond, plat et 

à petit" bord, pour vanner 1'avoino avant de la 
donner aux cbevaux. 

— ÊTYM. Dimin. de van. 
VANNEUR (va-neur), s. m. Celui qui vanne les 

grains. Le passereau suit le vanneur, Et 1'enfant 
s'attache à sa mère, lamaet. fíarm. i, 7. || Au fé- 
minin, vanneuse. Dans certains départements, il 
n'y a que des vanneuses. 

— HIST. xni» s. Se li sergant au talemelier [bou- 
lenger],'soit joindre [gindre], soitautre vallés,ou ai- 
dans à talemelier, c'est à savoir vaneres, buleteres, 
ou pestviseur, Liv. des mét. 13. 

— ÊTYM. Vanner. 
VANNIER (va-nié; IV nese lie jamais; aupiuriel, 

Ps se lie : des va-nié-z habiles), s. m. Ouvrier qui 
travaille en osier et qui fait des vans, des cor- 
beilles, des hottes, des ciaies, etc. Vannier embal- 
leur pour les vins. 

— ÊTYM. Van. 
f VANNOIR (va-noir), s. m. Grand bassin de 

bois, dans lequel on agite les morceaux de laiton 
ooupés pour faire des clous d'épingle, afin de les 
rendre plus clairs. 

f VANNUUE (va-nu-r'), s. f. Poussière des 
bailes et de toas les corps légers qui s'en vont 
par le vannage. 

— HIST. xvi° s. Leur plus propre et mesnagea- 
ble pasture, sont les millets communs, les vati- 
neures et criblures des bleds, o. de serres, 351. 

— ÊTYM. Vanner. 
VANTAIL(van-tall, íí mouillées), s. m. || l»Cha- 

cun des battants d'une porte, d'une fenêtre. || Porte 
ou croisée à uu vantail, celle qui n'est composée 
que d'une seule partie, || 2" Parties qui se recou- 
vrent rune.Fautre. Triptyque à trois vantaux. ||Au 
.plur. Des vantaux. 

— HIST. xv' s. Lesquelz compaignons alerent à un 
ventaile dudit moulin... du cange, ventellum. 
|| xvi' s. Audevant des chassis, un ventau sera 
ajousté, pour, en le fermant au besoin, tout pias 
ehaudement tenir le beslail [ies vers à soie], 
o. de serres, 4 79. Pendant iequel temps ils [les 
meuniers] seronl tenus ouvrir leurs ventailles 
[vannes], Noun. cousí. gén. t. n, p. 368. llplut, et 
les ventailles du ciei furent ouvertes pendant 
quarante jours, Div. leçons de P. Messie, f° 4, 
dans LACURNE, 

— ETYM. "Wallon, veinta, vanne. Vantail est le 
même que ventail (voy. ce mot); c'est ce qui 
donns du vent, de Tair; il devrait donc s'écrire 
par un e. 

VANTARD, ARDE (van-tar, tar-d'), adj. Terme 
familier. Qui a l'habitude de se vanter. Une 
femme vantarde. Maitre jEnéas, volre bàlard, 
Comme tout soudrille est vantard, scarr. Virg. 
iv. L'ceil malin, la tournure grotesque et négli- 
gée peignent H naturel vantard, carmontelle, 
Prov. Enlractes, t. iv, p. vra. ]| Substantivement. 
Un vantard. Une vantarde. 11 fait le vantard. 

— HIST.xvi' s. Sans estre ni glorieux ni vantard, 
montluc, dans le Dict. de dochez. 

— ÊTYM. Vanter. 
| VANTARDISE (van-tar-di-z'), s. f. Caractère 

du vantard. Une vantardise insupportable, réville, 
Itev. des Deux-Mottdes, i" juil. 1867, p. 157. 

VANTAUX (van-tô), pluriel de vantail. 
VANTÉ, ÉE (van-té, tée), part. passé de vanter. 

De même que ces fieuves tant vantcs demeurent 
sans nom et sans gloire, mélés dans Focéan avec 
les rivières les plus inconnues, boss. l/uch. d'Orl. 
Ces Grecs et ces Romains si vantés dans riiistoire, 
deshoul. Poés. t. ii, p. 66. Voilà les raisonnements 
de cette antiquilé si vanléo, fonten. Oracl. i, 6. 
Combiende princes, vantés pendant leur vie, n'ont 
pas même laissé leur nom à la postérité 1 mass. 
Pet. carême, Tríomph. de la relig. Saint-Lambert, 
noblo auteur, dont la muse pedante Fait des vers 
fort vantés par Voltaire, qu'il vante, gilb. le 
XVIII' siêcle. 

VANTER (van-té), v. a. || 1° Louer extrême- 
ment. Rien que ton inlérêt n'occupe sa pensée; 
Nuls divertissements ne l'appellent ailleurs. Et, de 
quelque -bons yeux qu'on ait vanté Lyncée, II en 
a de meilleurs, malh. n, 12. Le prince vanlait les 
conseils do Fun, la hardíesse de l'autre; ehacun 
avait son rang dans ses discours, boss. Louts de 
Bourbon. Cependant, à lo voir avec tant d'arro- 
gance Vanter le faux éolat de sa haute naissance, 
uou.. Sal. v. Quelquefois il vous plaint. souvent 
méme il vous vante, iuc. Áthal. i, i. jB'ne veux 
point lei vous vanter mes services, id. ib. m, 4. 
Anne d'Autriche, dont on vantait Tesprit, les grà- 
ces, la bonté, n'avait presque jamais été en Franco 
que malheureuse, volt. Louis XIV, 4. || 2° Se 
vanter, v. ré/l. Se louer cxcessivement. Tant il eut 
une honte cxtréme De s'être ainsi vanté soi-même, 
scarr. Virg. vm. Cest le défaut de tous les héros 

de Corneille de se vanter toujours, volt. Comm. 
Com. Item. Sertnr. m, 2. Les demeures de nos 
pères ne nous conviennent non plus aujourd'hui 
que leurs lois; et, comme nous valons mieux 
qu'eux à tous égards, sans nous vanter, ce me 
semble..., p. l. cour. Simple discours. || 3» Se van- 
(.er de, se faire gloire de, se faire honneur de. Eb 
bien ! à vos dépens vous verrez que Sévère Ne se 
vante jamais que de ce qu'il peut faire, corn. 
Poly. v, 6. Là Mégère punit les langues indis- 
crètes, Surtout ceux qui, tacbés du plus noir des 
foi faits, Se sont vantés d'un bien qu'on ne leurflt 
jamais, la font. Psyché, II, p. 194. Quei objet a- 
l-il en tout cela [un joucur de billard] ? celui de se 
vanter demain entre ses amis de ce qu'il a mieux 
joué qukn autre, pasc. Pens. iv, 2, éd. havet. 
Ouoiqu'elle ne se vantât jamais des belles actions 
qu^lle faisait, vous pouviez vous vanter des vôtres 
avec elle en loute süreté, mariv. Marianne, 4' part. 
Une filie d'Agrippa fut cette Berenice célebre pour 
avoir été aimée dkn des meilieurs empereurs 
dont Bome se vante, volt. Dict. phil. Jvifs. || II 
n'y a pas de quoi se vanter, se dit de quelqu'un 
qui a fait une action blâmable, honteuse. |1 Se 
vanter que.... Que dites-vous de mes canons? .. 
je puis me vanter au moins qu:ils ont un grand 
quarlier de plus que tous' ceux qu'oii fait, mol. 
Préc. 10.114° Se faire fort de. Je ne me vante 
pas de pouvoir le fléchir, corn. Pomp. iv, 2. 
Gorgias fut lo premiec qui osa se vanter dans un 
nombreux audiloire, qu"il était prêt à répondre 
sur quelque matière qa'on voulút lui proposcr, 
rollin, Hist. anc. Oiuv. t. XI, 2° part. p. 765, dans 
pougens. II [Daracelse] se vantait dfe conservei' 
un homme en vie pendant plusieurs siècles, et il 
m.ourut lui-même âgé de quarant^-buit ans, id. 
Hist. anc. xxvi, iv, 3. (| 5° Se vanter de, dire hau- 
tement, publiquement. Du moins, quand cette nuit 
faurai su les frotter, Je ne crois pas qu'apres ils 
aillent s'en vanter, ducerceau, Ée. des pères, 
n, 6. || Je ne m'en vante pas, il ne s'eh vante pas, se 
dit dkne action qu'on a faite, mais qu'on a quel- 
que raison de cacher à ceux qu'elle ..interesse. Je 
lui ai conseillá de ne rien épargner; mais je ne m'en 
vante pas à Mme la duchesse de Noailles, mainte- 
tenon, Lelt.au card. de Noailles, 25 nov. 1700. 
|| 11 fait bon battre un glorieux, il ne s'en vante 
pas, voy. GLORIEUX. 

— hist. xie s. N'en vanteras [tu ne t'en vanté- 
ras] el regne dunt tu fus, Ch. de Ilol. cxliv. Ki 
traíst allre, nen est dreiz qu'il s'en vant, ih. ccxci. 
|| xn' s. À Saltevade surt li felun returné, De lur 
grant felunie se' sunt la nuit vanté, Th. le mart. 
150. ||xin's. Bieu vous pòez vanter que jamais 
vous n'aursz  Bcrte, xvii. Secedin, ce vaillant 
turc, se vanta que il mangeroit le jour de Ia feste 
sainl Sebastien es paveillons le roy, joinv. 222. 
|| xv' s.... J'ay, je m'en puis bien vanter, Le re- 
bours de ma voulcnlé, cn. d'ohl. Bali. 17. Encor 
ne ie dy-je pas pour me Vanter : mais n'a au ter- 
ritoire.... Homme plus saige, fors le maire, Pate- 
lin. X petit parler, bien vanter, villon, Arch. de 
Bagn. || xvi» s. Plutarque aime mieux que nous le 
vantions de son jugemenl que de son savoir, mont. 
i, 170. Un president se vantnit, oii j'estois, d'avoir 
amoncelé deux cenls et tant de lieux estrangiers 
en un sien arrest presidental, id. iv, 220. 

— ÊTYM. Lat. vanüare, qui est dans saint Au- 
guslin, Op. t. i, p. 437 et 761, de vanus, vain. Le 
provenç. vanar, ital. vanare, dérivent du iat. va- 
nare, mentir, qui vient aussi de vanus. 

VANTERIE (vau-te-rie), s. f. Terme familier. 
Vaine et présomptueuse louange qu'on se donne à 
soi-même. Nous ne tirámes de lui que des van- 
teries, commo, par exemple, qu'il me défendrait 
mieux que je ne me défendrais moi-même, retz, 
Alem. t. ii, liv. ni, P- l09, dan3 pougens. 11 a tou- 
jours méprisé lesvànteries ridicules dont il arrive 
assez ordinairement que la nublesse étourdit le 
monde; il a cru que ces vanteries étaient plutôt 
dignes des races nouvejles, éblouies de 1'éclat non 
accoutumé d'une noblesse de peu d'années, boss. 
Gornay. Les vanteries les plus petites sont de 
giands ridicules, maintenon, Lelt. à M. d1 Aubigné, 
16 oct. 4 674. 

— HIST. xni" s. Vanterie est trop vilain vice- 
Qui se vante, il fait trop que nice, ía Rose, 9893. 
|| xrv' s. Monstrans à la cité le gaslemont de leur 
champs par vanterie et par roproiche, bercheure 
f» 73, reclo. || xvi' s. Ce nkst point vaine vanterie' 
AMYOT, Cat. 19. 

— ETYM. Vanter. fancienne-langue disait beau- 
coup vantance, et quelquefois vantise. 
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t VANTERMER (van-tèr-nié), s. m. Terme d'ar- 
got. Se dit dos voleurs qui sMntroduisent dans 
rintérieur dos apparlements par les croisées lais- 
sées ouverles. 

— étym. Vanterne ou plutôt venterne, fenetre, 
dans Targot, de vent. 

tVANTEUR (van-teur), s. m. Celui qui se vante. 
Cest un grand vanteur, )" éd. du Dict. de l Acad. 

— HIST. xiiie s. Cil qui trop se loe a non vante- 
res, brun. lat. Trésor, p. 273. Pour Diou, peinez 
vous du celer Vers ios vanteors mesdísanz, Lai du 
conseil. li xiv' s. Le vice qui excede en leígnant 
plus gi-ant chose, soit appellé vanterie, et celui 
qui a tel vice soit appellé vanteur, oresme, Éth. 50, 
||xv°s. En grant vanteur ne fut oncques trouvée 
valleur, Perceforest, t. v, f° 57. || xvi' s. Loin, loin, 
bien loin de moy, venin trop dangereux De ce 
troupeau vanteur qui tout en soy se fie 1 desportes, 
(Eud. chrestiennes, sonnets, 6. De grands vanteurs 
petits faiseurs, leroux de lincy, Prov. t. ii,p 282. 

— ÉTYM. Vanter; génev. vaníadour; provenç. 
vantaire, vantador; ital. vantalore. L^ncieb fran- 
çais vanlere, le provençal vantaire sont le nomi- 
uatif; vanteor et vantador sont, le regime. 

f VANTILER (van-ti-lé) ou mieux VAXTILLER 
(van-ti-llê, U mouillées), v. a. Faire une digue de 
planches pour retenir Teau. || Garnir de madriers, 
de dosses, une vanne pour retenir Teau. 

— étym. Vanlail. 
VA-ND-lHEüS (va-nu-pié), s. m. Homme qui 

n'a pas de quoi avoir dos souliers, un misérable. 
Mattignon avait une très-fàcheuse affaire; un va- 

■ nu-pieds lui fit un procès au parlement de Rouen, 
st-çim. 97, 30. Le P. Tellier exclut autant qu'il lui 
fut possible tout homme connu et de nom, et ne 
voulut que de^ va-nu-pieds et des valets à tout 
faire, id. 28t, 05. || Les va-nu-pieds, nom que pri- 
rent les paysans révoltés en Normandie dans Fan- 
née 1039. |j II se dit au féminin. Cest une va-nu- 
pieds. 

— ÉTYM. Va, 3° personne du présent de l'ind. 
du verbe aller, nu, et pied. 

f VANVOLE, voy. VENVOLE. 
f VA-OUTRE (va-ou-tr'), s. m. Terme de véne- 

rie employé par le valet do Kmier lorsqu'il est au 
bois, qu'il allonge le trait du limier, et qu'il met 
le chien devant lui pour le faire quâter. 

VAPEÜR (va-peur), s. f. IJ l" Espèce de fumée 
qui s'élève des corps humides par reflbt de la 
chaleur. Je ne suis point cet assemblage de mem- 
bres que l'on appolle le corps humain, je ne suis 
point un air délié et pénélrant répandu dans lous 
ces membres, je ne suis point un vent, un soufíle, 
une vapeur, desc. Méd. ir, 5. Celles qui ont diné 
ont mal au coeur, et sont suffoquées de la va- 
peur des viandes, sév. 185. Elle [l'àme qui a 
oublié Dieu] dit : je suis une vapeur, je suis un 
soufíle, je suis un air délié ou un feu subtil, 
sans doute une vapeur qui aime Dieu, un feu 
qui connait Dieu, un air fail à son image, boss. 
la Vallière. Telld, à peine marquant sa trace pas- 
sagère, Yole sur les marais une vapeur légère, 
delili.e, Parad. perdu, xn. Des plus douces va- 
peurs Fencens délicieux En nuage odorant s'ex- 
halait vers les oieux, id. ib. viu. || 2o Ce qui 
s'exhale des corps solides par voie de décomposi- 
tion, de combuslion. Pour recueillir Farsenic et 
en éviter en même temps les vapeurs funestes, on 
construit des cheminées inclinéos et longues de 
vingt à trente toises au-dessus du fourneau oü 
Fon travaille la mine do cobalt, buff. Min. t. vi, 
p. 09. || Terme d'alchimie. Vapeur potentiollej 
Fessence, la splendeur, Fâme du metal. H 3" 11 s'cst 
dit en parlant de Fatmosphère. Cette mer de va- 
peurs dans laquelle nous nageons, qui nous me- 
nace saus cesse, et sans laquelle nous ne pour- 
rions vivre, comprimo de tous côtés notre globe 
et ses habitants, volt. Dict. phü. Air. || 4o Exha- 
laison qui voile, qui obscurcit. Et Fenfer, cou- 
vrant tout de ses vapeurs fúnebres, Sur les yeux 
les plus saints a jeté ses ténèbres, hac. Esth. Pro- 
íopue. Mille noires vapeurs obscurcissent le jour, 
J. b. rouss. Canlale, Circd. L'océan trompeur Cou- 
vre de vapeur La dune, v. hugo, Cromwell, iv, 1. 
11 Fig. Les événements passés demandent, pour 
être agrandis aux yeux de Fimagination, non-seu- 
lement une grande distance, mais une certaine 
vupeur répandue dans Fintorvalle, marmontel, 
h "n1"-11' P'327- H En physique, nom donné à des lluides aériformes, très-coercibles, provenant 
de la vaporisation, par la chaleur, de corps habi- 
tuellement liquides ou solides à la température or- 
dinaire, et repassant à Fétat liquide ou solide quand 

la température- naisse sensiblement, ou' que la 
pression devient plus forte. La vapeur d'éther, 
cFalcool, de camphre. L'expérience m'a appris que 
la vapeur de Feau peut entretenir et augmcnler 
le feu, comme le fait Fair ordinaire, buff. Ilisl. 
min intrud. (Euv. t. vi, p. 140. Les vapeurs qui 
s'él6vont au-dessus de la mer et que les vents 
transportent sur la terre, suffisent pour former 
toutes les rivières et entretenir toutes les eaux 
qui sont à la surface de la terre, id. Ilisl. nat. 
th. terr. t. n, p. 73. Si Fair qui rcçoit la vapeur 
est dejà cbargé d'oau, et que sa température ne 
soit que de sept à buil degrés ou au-dessous, alors 
la vapeur y devient apparente, et y forme un 
nuage très-sensible d'un gris blanc ; aussi voit-on 
fumer en hiver Feau qu'on tire d'un puils un peu 
prolbnd, cequi n'arrivepasen élc, brisson, Trailéde 
phys. t. II, p. (45. 11 faut considérer que les vapeurs 
agissent tanlfit comme causes produetives de, Fé- 
lectricilc aéricnne, tantOt comme conductrices de 
cette électricitó, saussure, Voy. Alpes, t. m, 
p. 372. L'oau en vapeur existe dans Fair atmo- 
sphérique, meme bien au-dessous do zéro,TiiENARD, 
Traité de chim. t. I, p. 513, dans pougens. 1] Cha- 
leur latente dos vapeurs, calorique qu'elle3 aban- 
donnent quand elles se condensem, et auqucl elles 
doivent leur force élastique. jiTension des vapeurs, 
voy. tension. |1 Vapeur vésiculaire, nom donné 
longtemps aux parcelles d'eau visibles dont Fen- 
semble forme les brouillards et les nuages, parce 
qu'on les croyait formées d'une bullo d'eau pleine 
(Fair. On sait aujourd^hui que ce terme est ira- 
propre, ces vapeurs visibles étanl formées par des 
gouttelettes très-fines. || Vapeur de charbon de bois, 
de charbon de terre, de coke, ou vapeur de bois 
chauílc, nom donné au gaz et à la vapeur d'eau 
qui se dégagent et se mêlent à Fair libre ou con- 
fine lorsque les corps susdits brúlent dans de telles 
conditions que Foxygène leur arrive en quanlité 
insuffisantc pour qu'il y ait, par combustion, com- 
plete transformation en eau et en acide carboni- 
que. La vapeur de charbon asphyxie. || 6° Ma- 
ohine à vapeur, voy. machine, n" 4. || Bateau à 
vapeur, bateau qui marche à Faide d'une machine à 
vapeur. || Aller à pleine vapeur, à toute vapeur, se 
dit d'un'Convoi, d'un bâtiment qui marche avec 
toute la vapeur que la machine peut donner. || Con- 
tre-vapeur, mécanisme à Faide duquel, sur les lo- 
eomotives, on use de la vapeur àcontre-sens, pour 
diminuer la rapidité des trains. L'emploi de la con- 
tre-vapeur. {| Absolument, la vapeur, la force que 
possède la vapeur d'eau grâce au calorique, et dont 
on dispose dans toute sorte de mécanismes. La 
presse éclaire, et le gaz illumine, Et la vapeur vole 
aplanir les mers, bérano. Comêle. On dirait que 
pour vous le íleuvo qui se presse Lulte avec la va- 
peur de force et de vitesse, p. lebrun, Poés. t. n, 36. 
|| Fig. Faire une choseà la vapeur, la faire Lrès-vite. 
|| 7- Biin de vapeur, bain que Fon prend en 
restant exposé dans un endroit cios àdes vapeurs 
chaudos. |1 Terme de chimie. Bain de vapeur, 
distillation dans laquelle le vaisseau contenant les 
matières à distiller est échaufTc par la vapeur de 
Feau bouillanle. || 8° Terme de peinture. Repré- 
sentation des vapeurs par le pinceau. Vernet ba- 
lance Claude le Lorrain dans Fart d'élever des 
vapeurs sur la toile, dider. Salon de 1765, (Euv. 
t. xin, p 147, dans pougens. I| Au sing. Fig. Ma- 
nière douoe et affaiblie qui montre les objets 
comme à travers un voile transparent. 11 y a de la 
vapeur dans ce tableau. || 9" Les vapeurs du vin, 
Fétourdissement que le vin pris en trop grande 
quanlité produit dans le cerveau. || 10° Fig. Trou- 
ble comparé aux vapeurs du vin, et survenant 
dans Fesprit. L'àmo bizarrement de vapeurs oc- 
cupée, régnier, Sat. x. Est-ce qu'une vapeur, par 
sa malignité, Amphitryon, a, dans votre âmo, Du 
retour dTlier au soir brouillé la vérité? mol. 
Amph. n, 2. X moins d'uno vapeur qui vous trou- 
Me Fesprit, On ne peut pas sauver ce que do vous 
j'écoute, id . ib. n, 2.'Ce sont des vapeurs de 
morale Qui nous vont à la tête, et que Sénèque 
exhale, regnard, le Joueur, iv, 14.. Crains Fattrait 
spécieux du meqsonge, les vapeurs enivrantos de 
Forgueil, j. j. nouss. Ém. ra. || 11" Fig. Nom em- 
ployé dans le xvu® siècle pour désigner des accí- 
dents subits qui porlaientau cerveau. Mllo de Meri 
voulut venir ici me garder;illui prit une vapeur si 
terrible, qu'elle fut contrainte de 3'enfuir, sév. 477. 
J'ai su qu'à minuit le malado [Saint-Aubin] eut une 
horrible vapeur à la tôtej la machine se démonlait, 
in. 483. Girot envain Fassure, et, riantde sa peur, 
Noramo sa visiou Feffet d'uuo vapeur, boil. Lulr. iv. 

|| Vapeur de filie, ancien nom de Fhysterie. La 
Marbeuf pleure une jeune nièce de dix-sept ans, 
belle, riche, de bonne maison.... elle est expirée 
on trois jours d'une vapeur de filie,sév. I" oct. 1684, 
II12° Au plur. Humeur subtile qui s'élèvo des 
parties basses et qui occupe et blesse le cerveau, 
d'aprcs Furetière, et, pourla médecino d'à présent, 
nom représentant toutes sortes d^ífections ner- 
veusos, hypocondrie, hystérie, névropathie, etc. 
ainsi dites parce que les anciens les atlribuaient à 
des vapeurs qu'ils supposaienl partir de la matrice, 
de la rate, des hypocondrcs, et s'éloverjusqu'au cer- 
veau. Sganarelle: Cesontquelques vapeurs qui me 
vienuent de monlcr à la tête. — Dorimène : Cest 
un mal aujourdTiui qui atlaque beaucoup de gens, 
mol. Mar. (orcé, 4. L'archevèque de Lyon, Al- 
phonse, fréredu cardinal de Richeliou, est le pre- 
mier en France qui ait fait usage du chocolat 
(1601); 11 en prenait. pour modérer les vapeurs de 
sarate, Dict. des origines, au mot chocolat. On Fac- 
cuse [le chocolat] de lous les maux qu'on a; il est la 
source des vapeurs et des palpitations,sÉv. 42. Vous 
ne voulcz donc pas qu'on dise vapeurs; mais que 
ferons-nous, si vous nous ôlez ce mot?caron le mel 
à tout: en allendant que vous autres cartésiens en 
ayez trouvé un autrejo vous demande permission 
de m'en servir,id. 643. Vous me paraissez raccom- 
modée avec le mot de vapeurs, que vous ne vou- 
liez plus pri noncer qu'on ne vous Feút expliqué, 
id. 6 juill. .689. Pour moi, je n'ai plus de va- 
peurs; je crois qu'elles ne venaient que parce 
que j'en faisais cas: comme elles savent que je 
les méprise, elles sont allées effrayer quelques 
sottes, id. b nov. 1084. Avez-vous des vapeurs? 
vous savez que je ne les souffre point aux person- 
nes raisonnables, maintenon, Lett. à Ume de Dan- 
geau, 10 nov. 171B. II élait taciturne à donner des 
vapeurs, hamilt. Gram. l. [L'abbé Testu] Cest un 
des premiers hommes qui ait fait connaitre ce 
qu^n appelle des vapeurs, st-sim. 100, 106. Cétait 
un de ces médecins à la mode que les femmes en- 
voient chercher quand elles ont des vapeurs, ou 
quand elles n'ont rien du tout, volt. Cosi Sancta. 
Les vapeurs sont les maladies des gens heureux ; 
c'était la mienne, J. J. rouss. Conf. vi. Les excel- 
lentes leçons que Votre Majesté veut bien me don- 
ner sur Fhypocondrie plus élégamment appelée 
vapeurs, me font craindré pour Fhonneur de ma 
raison, que Votre Majesté ne me croie attaqué de 
cette maladie, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 29 juin 
1781. Est-ce que les femmes de mon état ont des 
vapeurs, donc? c'est un mal de condition qu'on ne 
prend que dans les boudoirs, beaumaroh. Mar. de 
Pigaro, m, 9. || Fig. Donner des vapeurs, inquié- 
ter, tourmenler. Le rol d'Anglelerre, qui avait 
été homme de mer, élant duc d'York, ne fut pas 
contem de la marine, et le manda au roi; cela donna 
des vapeurs à M. de Seignelay, lafay. Mém. Cour de 
France, (Euv. t. m, p. 17, dans pougens. || Vapeurs 
do rate, ancien nom du spleen. Veut-on qu'on ra- 
batte Par des moyens doux Les vapeurs de rate 
Qui nous minent lous, Ou'on laisse Hippocrate, 
Et qu'on vienne à nous, mol. .Am. méd. m, 8. 
|| 13" S. m. Un vapeur, un bateau à vapeur. II est 
arrivé par le vapéur. On vient d^xpédier un va- 
peur. Le vapeur arrivera biemôt. || Lbisage fait ce 
mot masculin en ce sens spécial, avec raison, de 
la même façon qu'on dit un remise pour une 
voiture de remise. 

— SYN. vapeur, gaz. On peut faire entre la va- 
peur et le gaz cette différence, qu'un gaz est per- 
manont à la température et sous la pression atmo- 
spbériquo ordinaires, tandis que, dans les mêmes 
circonstances, la vapeur se résout en eau, ou en 
un autre liquide. 

— HtST. xiu" s. Lors s'en ist [do la terre óchauf- 
fée] une vapors aussi comme fumée, brun. lat. 
Trésor, p, ns. Et quant espars [éclair] vient en 
tonoire, Si repuet Fen sovent veoir Des vapeurs 
les pierres chooir, Qui ne monterent mie pierres, 
la Jtose, 16306. || xiv* s. Raempli d'e3perit et de va- 
pours, H. de mondeville, f° 31. II ne peut estre que 
lá oü le feu a esté longuement, qu'il n'y domoure 
toujours aucune vapeur, Ménagier, 1, 9. Medecine 
atemprée chaudo o [avec] une visqueuseté qui ne 
leisse la vapeur exaler, lanfranc, f° 113, verso. 
|| xvi" s Uno vapeur acro qui exhale do tout leur 
corps, paré, Inlrod. 6. Aucunes fois est faito telle 
sublimation à la vapeur d'eau, qubls appellent 
balnfium marix, id. xxv, 24. lis [des mels] rem- 
plissoient.... la salle.... d'une três souefvo vapeur 
qui no se perdoit pas si tost, mont. i, 393. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. vapor-, ital. ra- 
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pore; du latin vaporem. Vapor, d'apres les étymo- 
logistes, est pour kvapor, et tient au sanscr. kapi, 
grec xairvà;, fuméo; l'intermédiaire est le lithua- 
nien kvapa, haleine, parfam, évaporation. 

VAPOUEUX, EÜSE (va-po-reü, reü-z'), adj. 
|| 1° Qui contient de la vapeur; qui est en vapeur. 
La table au loin circule, et d'appréts savoureux 
Se charge; Tencens vole en longs flots vaporeux, 
a. GHÉNiER, Idylles, le Mendiant. || Particulière- 
ment. II se dit de Tétat du ciei quand des va- 
peurs le voilent à demi. Ciei vaporeux. Lumière 
vaporeuse. Les horizons ,de mer légèrement va 
poreux se confonclaient avec ceux.du ciei, chataub. 
Itin. part. Et le char vaporeux de la reine des 
ombres Monte, et blanchit dejà les bords de rho- 
rizon, lamart. Hédü. i. Sous un demi-jour vapo- 
reux, dans une atmosphère imprégnée de parfums 
énen-ants, je sentais ma force sVn aller, ravbaud, 
Jér. Patur. n, 10. || 2" Termo de peinture. U se 
dit de la manière d'imiter la vapeur. Manière 
vaporeuse de peindre. Dans le lointain, sur les 
eaux, un vaisseau à la voile; fort au delà, des 
montagnes vaporeuses et très-éloignées, dider. 
Salon de 1767, (Euv. t. xiv, p. 195, dans pougens. 
II y a aussi derrière la téte du berger un nuage 
pesant et brun qu'on aurait pu faire plus vapo- 
reux, id. ib. t. xra, p. 76. || 3° Fig. ,Un tissu va- 
poreux, tissu très-léger. || Une toilette vaporeuse, 
toilette composée de tissus et d'ornements lort 
légers, faisant comme un nuage. 114» Fig. Nébu- 
leux, incertain. Un style vaporeux. |1 5° Qui est 
sujet aux vapeurs. Mlle de Kermonin est une per- 
sonne fort prudente. — Et fort vaporeuse, de par 
tous les diables, dancourt, Poire de St-Gcrmain, 
sc. 20. Un peu semblable à cet Anglais vaporeux qui 
croyait être de verre, elle évitait comme autant 
d'écueils tout ce qui Taurait exposée au choc des 
passions humaines, marmontel, Mém. vi. Si je lui 
avais parlé des chagrins sans nombre qui peuvent 
tourmenter une âme active et sensible, il m'auraít 
considérée comme une personne vaporeuse, stael, 
Corinne, xiv, 2. On voit souvent des femmes vapo- 
reuses qui, dans leur élat habituei, peuvent à peine 
se tenir debout, exécuter, dans leurs accès convul- 
sifs, des eflbrts qui seraient au-dessus des forces de 
plusieurs hommcs réunis, cabanis, Instit. Mém. 
sc. mor. et pól. t. I, p. 183. || Substantivemenl. Je 
vous averlis, ma chère enfant, de la part de Mine 
de la Fayelte et de loutè la nombreuse troupe des 
vaporeux, que les vapeurs d'épuisement sont les 
plus dangercuses et les plus difficiles à guérir, 
sév. 538. Là viennent se confondre La belle vapo- 
reuse et le triste hypocondre, delille, Homme des 
c/i. ni. J'ai vu des vaporeux qui se trouvaient si lé- 
gers qu'ils craignaient d'être emporlés par le moin- 
dre vent, cabanis, Instit. ilém. sc. mor. et pol. 1.1, 
p. 100, II On dit de même : maladie vaporeuse. Ces 
aífections mélancoliques et vaporeuses de nolre aca- 
démicien avaient une cause sccrète, mais qu'il 
n'avouail qu^à Toreille d'an petit nombre d'amis 
ou d'amies, d'alemb. Élog. Teslu. || 6 ■ Qui cause 
des vapeurs (sens peu usíté aujourcTbui). La casse 
est vaporeuse. 
 IUST. xiv' s. Plaies ne deseichentpoint en air 

moiste et vapoureux, lanfranc, f° 5.1| xvi° s. Une 
exhalalion do tout le corps vaporeuse et benigne, 
paré, Inlrod. o. Viandes flatueuses et vaporeuses, 
comme pois, fevesj in. ib. 17. 

— ètym. Provenç. vaporos; espagn. et ital. va- 
poroso; du lat. vaporosus, de vapor, vapeur. 

f VAPOUISATEUR ( va-po-ri-za-teur), S. m. 
Vase qui serl à la vaporisation d'un liquide. 

VAPORISATION (va-po-ri-za-sion), s./". Dégage- 
ment de vapeurs. La chaleur augmonte la vaporisa- 
tion, biot, Instit. Mém. scienct 1807, 2' sem. p. 40. 

— SYN. vaporisation, évaporation. L'eau aban- 
donnée à l'air s'évapore, et 1'eau qui bout se vapo- 
rise; dans le premier cas, la vapeur se forme à la 
surface; dans le second, elle se forme principale- 
ment dans la masso. Au mot vaporisation, on atta- 
che des idées do force motrice ou de puissance 
calorifique qui ne sauraient convenir à celui d'éva- 
poralion. L'oau vaporisée peut animer une ma- 
chine, et l'on n'obtiendrait aucun résultat sem- 
blable avec la vapeur que l'eau engendre à sa 
surface, legoarant. 

— êTYM. Vaporiser. 
VAPOIUSÉ, RE (va-po-ri-zé, zée), part. passé de 

vaporiser. Un liquide vaporisé. 
VAPORISER (va-po-ri-zé), v. a. Produire, dans 

un liquide, un dégagemenl de vapeur. H Se va- 
poriser, v. réfl. Être vaporisé. L'eau se vaponse 
à loo degrés. Si un liquide a une grande tendance 
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à se vaporiser, il pourra donner lieu à beaucoup de 
froid, thenarb, Traitéde chim. 1.1, p. oo. II nest pas 
nécessaire qu'un liquide bouille pour être sus- 
ceptible de se vaporiser, m. ib. t. i, p. 63. 

— ÉTYM. Lat. vapor, vapeur. 
f VAQCE-A-TODT [va-ka-tou), s. m. Celui, celle 

qui s'emploie à toute chose. La femme de Kupel- 
monde se fourra à ia cour,' oü, avec le sobriquet 
de vaque-à-tout, parce qu'elleétait de toutes foires 
et raarchés, elle s'initia dans beaucoup de cboses, 
st-sw. 145, lio. 

VAQUER (va-ké; au xvu' siècle, on prononçait 
il vâque, et Pon prononce encore ainsi en Nor- 
mandie; je vaquais, nous vaquions, vous vaquiez; 
que je vaque, que nous vaquions, que vous va- 
quiez, v. n. || 1° Être vacant, n'ètre point occupé, 
en parlant d'emplois, d'offices, de dignités, etc. 11 
a les yeux ouverts sur tout ce qui vaque, poste, 
abbâye.... la bruy. viu. La cbaire de Ramus pour 
les mathématiques, qui se donne au concours, 
étant venue à vaquer au Collége royal, il se pré- 
para à enlrer dans la lice, fonten. Sauveur. 
Les fiefs qui vaquaient par la mort du possesseur, 
montesq. Esp. xxxi, 5. Le procureur général Jcan 
de Saint-Romain a remarqué que, du temps de 
Pie II, vingl-deux évêchés ayant vaqué en France 
pendanttrois années, il fallut porter à Rome cent- 
vingt mille écus, volt. Dict. phil. Annates. !| Im- 
personnellement. II a vaqué chez Monsieur une 
charge de vingt mille écus, sév. 19 juillet 1071. II 
vaque, à volre nomination, une cure considérable, 
boss. Lett. rei 90. || 2° Être libre, disponible, en 
parlant des logements. II vaque, dans sa maison, 
un appartement que vous pourrez louer. || On dit de 
même ; 11 vaque un lit dans cet hôpilal. || 3° 11 se 
dit des tribunaux lorsque les fonctions ordinaires 
y cessent pendant quelque temps. La cour vaque 
pendant lei temps. || 4° Vaquer à, se livrer, s^don- 
ner à, s'occuper de (pour la transmission du sens 
d'être vacant au sens de s'occuper, comparez se li- 
vrer à, qui vient du latin liberare). Comme 1'ours 
en un jour ne disait pas deux mols, L'homme 
pouvait sans bruit vaquer à son ouvrage, la font. 
Fabl. viu, 10. Et bien vous prend, ma soeur, que 
son noble génie N'ait pas vaqué toujours à laphi- 
losophie, mol. Femm. sav. i, 1. Je dis toujours que 
rien n'est si occupé qu'un homme qui nest point 
amoureux; avant qu'il ait vaqué à madame de..., 
madame de..., madame de..., madame de..., le 
jour et la nuit sont passés, sév. 343. Et dedans et 
dehors on [Louis XIV] sera également sur ses gar- 
des; voyez combien de troupes et quelle puis- 
sance il faut avoir pour vaquer à tant de choses à 
la fois, id. 12 janv. 1689. Si nous pouvions faire 
la paix en Italie et en Allemagne, nous vaquerions 
à cette guerre anglaise et hollandaise avec plus 
d'attenlion, m. 5 janv. 1689. Et n'est-ce pas l'or- 
gueil, chréliens, qui a retire tant de philosophes 
du milieu de la multilude? nous voulons, di- 
saicnt-ils, vaquer à nous-mêmcs, boss. Sermons, 
ioi de Dieu, 2. La dissipalion du monde qui nous 
empêche de vaquer à Dieu, bourdal. 14' dim. après 
la Pentecôte, Vominic. t. m, p. 383. Cétait sa- 
veugler en quelque sorte que de s'enrermer dans 
un tombeau, comme on dit qu'il JDémocrite] fai- 
sait, pour vaquer plus librement à la méditation, 
rollin, Uist. anc. xxvi, 1" part. in, n, 2. Ils ten- 
tent de vaquer à la prière; et leur cceur, fermé à 
la vérité, ne s'y repait que de fanlômes et de chi- 
mères, mass. Carême, Dégoüts. H 11 se conjugue 
avec 1'auxiliaire avoir. 
 HIST. xiii' s. Et quant il [Frédéric] futrespassez 

de cest slecle, Tempire vaca longuement sanz roi et 
sanz empereor, brun. latim, Trésor, p. 102. 
|| xiv' s. Comme se il n'eust que faire mes que de 
vaquer à ouvres urbaines et privées, berciieure, 
f° 25, recto. Et dit li uns à 1'autre à la fois et sou- 
vent : Vive ce Berlrand, vive, qui regne tellement, 
Qui ne vous lairra mie ci vaquer longuement, 
Guescl. 18073. [Les princes] doivent vacquer au 
salut de leurs ames et au proíit commun de leur 
peuple, Songe du vergier, i, 184. ||xv' s. Luy qui 
oneques temps n'employa en oiseuse, volt adonc 
vacquer à raettre à effect le bon desir que tous- 
jours avoit eu en 1'esprit, Ilouciq. m, 3. || xvi' s. 
Les pouils sont sufíisants pour faire vacquer la 
dictature de Sylla, momt. ii, 171. Pour employer le 
temps qui me demeuroit vuide, après avoir vac- 
qué au devoirde mon offico, j'ay.... amyot, ÉpH- 
Trpls jours d.irant Ton ne vacqua à aultre chose 
que à faire les apprests necessaires pour cest ef- 
fect, carl. v, 28. 11 fut vacqué deux jours entiers 
à leurs procès, id. x, 7. 
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— ÊTYM. Provenç. vacar; espagn. vagar; ital. 
vacare; du lat. vacare, être vide. II y a dans l'an- 
cienne languedesconfusions entre vaguercl vaquer. 

f VAQUETTE (va-kè-f), s. f. Pied-de-veau, 
arum maculatum, L. 

f VAQUOIS (va-koi), s. m. Sorte de plante 
grasse des Indes et de TOcéanie, pandanus utilis, 
Bory, dont les branches sont utilisées pour faire 
des saes à café et des enveloppes pour bailes de 
coton. On dit quelquefois par corruption baquois. 

— Etvm. Vacoua, mot océanien. 
VARAIGNE (va-rè-gn'), s. f. Ouverture par !a- 

quelle 1'eau de la mer entre dans un marais salant. 
— hist. xvi' s. Ils ont deux escluses faites eu 

maniere d'un pont.... ils nomment lesdits ponts 
l'un la varengne,et 1'autre le gros mas; pour ce qu'il 
sert aussi à retenir les eaux du jard, palissy, 258. 

— ÊTYM. Cest une autre forme de varenne ou 
garenne (voy. garenne). 

f VARA IRE (va-rê-r), s. f. Un des noms vul- 
gaires de 1'ellébore blanc. 

— HIST. xvi' s. Pour empescher les oiseaux de 
toucher aux semences estant faites, sement, à Fen- 
tour du champ, du veraire avec un peu de fro- 
ment parmi, pour tuer les oiseaux qui en man- 
gent, o. DE serres, 46. 

— ÉTYM. Lat. veratrum. 
t VARAN (va-ran), s. m. Genre de reptiles sau- 

riens, atteignant, après les crocodiles, les plus 
grandes dimensions. 

—êtym. Árabe ouaran, nom de 1'espèce d'Égypte. 
f VARAXDER (va-ran-dé), v. a. Faire égoutter 

les harengs en les tirant de la saumure, pour les 
mettre en caque. 

VARANGÜE (va-ran-gh'), s. f. Terme demarine. 
Pièce de bois courbe qui, par son milieu, se fixe 
sur la quille et sert de base aux állonges dont se 
compose le couple. || Maitresse varangue, celle du 
milieu, celle qui porte sur le maitre-bau. || Demi- 
varangue, pièce de charpente qui remplit, dans 
un couple, le vide compris entre les deux pieds 
des gqnoux de la varangue. |1 Fausses varangues, 
pièces qui, dans la composition des couples d'un 
grand bâtiment, sont accotées à la véritable va- 
rangue, pour suppléer à la longueur des genoux. 
|| Plate varangue, varangue dont la partie plate 
est très-longue. || Bâtiment à plate varangue, celui 
qui a le fond plat et qui tire peu d'eau.. 

— ÉTYM. Esp. varenga, la quille d'un navire; du 
suéd. vrãnger (au pluriel), cóles d'un vaisseau. 

VARE (va-r'), s. f. Mesure espagnole d'un peu 
moins d'un mètre. 

— ÉTYM. Espagn. vara, verge. 
VARECU (va-rèk), s. m. || 1» Nom collectif de 

tous les débris que la mer rejeite sur ses cútes. 
Naufrages et varech, qu'est-ce ? ce sont les biens 
pêchés au bord de la mer, des lacs et des rivières, 
Arch. des Finances, mss. l"str. sur la Chambre 
des Comptes, 1701, p. 19. ||Droit de varech, droit 
qui existait autrefois de s'emparer de tout ce qui 
est rejelé par la mer sur les cétes. || 2°Nom qu'on 
donne quelquefois à un vaisseau submergé, coulé 
à fond. ]| 3° Particulièrement, nom donné sur les 
cétes de FOcéan aux plantes marines, principale- 
ment aux fucacées jetées sur le rivage ^et em- 
ployées à fumer les terres ou à faire de la soude. 
On trouve sur les bords de la mer une plante que 
l'on appelle varech.... c^st un excellent engrais 
végétal, vu qu!il contient beaucoup de sei marin, 
genlis, Maison rust. t. ni, p. <69, dans pougens. 
Un seul hydriodate se trouve dans la nature: c'est 
Fhydriodate de potasse; il fait partie des varechs 
dont l'on retire la soude de Cherbourg, thenard, 
Trailé de chim. t. n, p. 596, dans pougens. || Va- 
rech nageur, dit aussi raisin du tropique, le 
sargassum bacciferum. || Varech, ou soude de Nor- 
mandie, ou soude de varech, soude qu'on extrait, 
par incinéjration, des fucus qui croissent sur les 
côtes de FOcéan. 
 hist. xiv s. Comme feust venuz et arnvez à 

werecq [en épave] deux tonneaux de vin, du cange, 
wreckum. ||xvi» s. Toute icele chose est dite we- 
rech, que la mer deboute et gete toute hors à la 
terre, du cange, ib. 

— ètym. Bas-lat. rcarescum, wreckum, ce que la 
mer rejeite, le droit de le recueillir, et par suite 
Fespèce d'algue que la mer rejotte, de Fanglo- 
sax. wrde, quelque chose de rejelé, angl. wreck. 
débris de navire, aliem, toroc/í, tenant à un radi- 
cal qui est dans friyvúuv, rompre, latin frangere 

VARENNE (va-rè-n'), s. f. || 1» Terrains incultes 
que le gibier fréquente et oü les bestiaux trou- 
vent quelque pâture. H II se trouve comme nom 
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propre de quelques localités. Toute la Varenne de 
Beauregard se convertit en noble lande et pays de 
chasse à la grande bête, p. l. coub. Gas. du vil- 
lage, n" 4. ||2' La varenne du Louvre, certaine 
étendue de pays que le roi se réservait pour la 
chasse. Capitaine de la varenne du Louvre. || La 
juridiction qui connaissait des délits cominis dans 
Ia varenne du Louvre. 

— Etym. Le même qae garennn; aux environs 
de Tours, vareigne, jardin maraicher. 

VAUIiL'SE(va-reú-z'),s. f. || l-Chemiseengrosse 
toile que les malelots et beaucoup d'ouvriers por- 
tent ordinairement sur leurs habits pour les ga- 
rantir; elle est courte comme la blouse. || On dit 
aussi vaireuse. H 2° Vareuse se dit aussi d'une 
veste très-ample en gros drap. 

f VARGÜE (var-gh'), s. f. Nom donné aux éta- 
ges d'un moulin à dévider la soie. La vargue 
inferieure. 

f VAKI (va ri), s. m. Nom donné par Buffon au 
lemnr macacu,, quadrumanes. 

t VARIA (va-ri-a), s. m. pl. Mot latin signifiant 
choses diverses, et qu'on emploie quelquefois pour 
indiquer une collection de morceaux variés. J'ai 
mis cela dans mes Varia. 

VARIABILITft (va-ri-a-bi-li-té), s. Dis- 
posilion habituello à varier. Variabilité de la tem- 
pérature. || 2" Tcrme de grammaire. Propriété que 
certains mots ont de changer de désinence. La 
variabilité d'un verbe suivant les modes et les 
temps. || 3"Terme d'algèbre Indétermination; pa?- 
sage possible d'une quantité par différents états do 
grandeur. ||40 Terme de biologie. Propriété de pré- 
senter des variétés. Variabilité des espèces. 

— rem. Variabilité n'est dans le Dictionnaire 
de FAcadémie qu'à partir de 1'édiíion de 1835. 

— HIST. xiv" s. Impetigo est variabfoté de cuir 
mué en sa coleur, lanfranc, f° 43. || xv" s. Et 
demoura ceste loyalle et bonne amour secrette, 
jusques à ce que fortune par sa variableté leur 
voulut le-dos donner, Jeh. de Sainlré, ch. -12. 

— ÉTVM. Yariable. 
VARIABLIÍ (va-ri-a-bP), adj. |] 1" Sujet à varier, 

qui change souvent. Un temps variable. Les vents 
sont variables. La conduite variable dont j'ai con- 
vaincu la réforme, boss. Déf. Var. lcr disc. 3(. Un 
peuple variable, incertain et timide, la fosse, Man- 
lius, i, I. || En médecine, pouls variable, poulsqui 
est tantôt- irrégulier, tanlôt régulier, tantôt fort, 
tantôt faiblo. j| 2'' Terme de grammaire. 11 se dit 
des mots dont la désinence varie suivant le rap- 
port grammatioal. || 3° Terme de bolanique. Se dit 
de la corolle des synanthérées, quand elle se 
présente sous diverses formes dans les difle- 
rentes lleurs d'une même calalhide, d'un même 
disque ou d'une même courome. || Se dit aussi 
des plantes dont les feuilles sont partagées en 
lobes inégaux et dissemblables. || 4° En mathé- 
matiques, quantités variables, celles qui varient 
de grandeur, par opposition à quantités constan- 
tes. II Substàntivement. Une variable. Une fonction 
de plusieurs variables. U Variable indépendante, 
celle dont une ou plusieurs autresdépendent. || 5" 6'. 
m. Le degré du baromètre qui indique un temps 
incertain, variable. Le baromètre est au va- 
riable. , 

— HIST. xiii" s. Laisse plorer enfans et fames, 
Bestes fiebles et variables, Et tu soies fers [ferme] 
et eslable, la Rose, 6442. || xiv"s.... Je voy cestui 
fiable ; Pour rien que j'aie dit, ne le voy variable, 
lluges Capei, v. B725. Et ies auíeurs sont sur ce 
variables, bercheure, f- 14, verso. || xvi0 s. Cest le 
but de mes voeux que je vous fasse lire Le va- 
riable estat de ma captivilé, desportes, Diane, i, i. 
La femmo est variable, et telle en sa pensée S^c- 
corde à vustre amour, qui s'en monstre oflfensée, 
id. üoland furieux. 

— ÉTVM. Provenç. et espagn. variable; ital. va- 
riabile; du lat. raríabilis, de ronore,«varier. 

f VARIABLEMENT (va-ri-a-ble-man), arf-ü. D'une 
manière variable. 

— hist. xvr s. Variablement, monet, Dict. 
— ÉTYM. Variable, et le sufflxe ment; provenç. 

variablamens; espagn.. variablemente. 
VARLANT, ANTU (va-ri-an, an-t'), adj. Qui 

change souvent. Un caraclère variant. 
— hist. xiv" s. Beaux seigneurs, Espaignol sont 

si fort variant, Qu'il jious lairont tout coi, se Pio- 
IrM vient avanl, Guescl. 90)0. 
sós (va-ri-an-t'), s. (. || Io Se dit dos diver- 
in» S? d'li" .lni5mc lexte- Lorsqu'on voit dans 
ininriml^5 P6"^'1!1163 que c'esl moi qui ai fait P r cs variantes de la Henriade sous le nom 
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de M. Marmontel, n'est-il pas de mon devoir di- 
vertir que cela n'est pas yrai? volt. Lett. Kcenig, 
juin i 753. II est dans^ la nature de la chose que 
plus les copies d'im livre se raultiplient, plus les 
variantes de ce livre soient nombreuses, ronnet, 
Paling. xx, 3. Jo fis imprimerà mes frais le texte 
de cetauteur [Longus] avec les variantes de Rome 
et de Florence, p. l. cour. Lett. à il. Renouard. 
Une cbjection ou plulôt une légère variante fat 
présentée,viLLEMAiN,5oii!j. contemp. lesCent-Jours, 
xiv. || li se dit aussi dos différentesmanières d'écrire 
un mot. II faut écrire et prononcer érysipèle, no- 
nobstant la variante érésipèle, adoptée par FAcadé- 
mie. |l 2' Terme de bolanique. Différence légère ou 
peu constante qu'on observo sur les plantes de 
même espèce, quand on a lieu de Fattribuer plu- 
tôt à la nature du sol et à Finfluence du climat 
quiux eflets de la culture. || 3° Au plur. Terme 
de pêche. Courtines qu'on change souvent de 
place. 

- Etym. Variant. 
VARIATION (ya-ri-a-sion ; en vers, de cinq syl- 

labes). s. f. || l" Etat de ce qui éprouve des chan- 
gements successifs pu alternatifs. Les baromètres, 
les thermomètres et les hygromètres, destines à 
mesurer des variations physiquesqui nous étaient, 
il y a peu de temps, ou ahsolument inconnues 
ou connues seulement par le rapport confus et in- 
certain de nos sens,,F0NT. Amoníons. On voit 
combien il importait aux astronomes de sissurer 
ou de la variation ou de Finvariabilitó des pôles de 
la terre et des méridiens, id. Chazelles. Des va- 
riations dans le change sans cause connue font 
que hien des gens la cherchent, et la trouvent à la 
fin, montesq. Rom. 21. On employait le temps de 
la variation de la mousson à faire le trajet d'A- 
lexandrie à la mer Rouge, id. Esp. xxi, 9. Les va- 
riations fréquentes de plumage, que Fon peut 
remarquer dans les pinsons d'un même pays, 
buff. Ois. t. vn, p. 171. L'art de raisonner a 
suivi toutes les variations du langage, et c'est oe. 
qui dovait arriver, condil. Log. n, 4. Les grandes 
variations du système du monde ne sont pas 
moins interessantes à connaitre que les révolu- 
tions des empires, laplace, Expôs, v, 3. Ne sa- 
chant à qui m'en prendre des variations de votre 
santé, p. L. cour. Lett. n, 62. J|20 Changement 
dans la doctrine, dans les idées. Les continuelles 
variations des hérésies, qui ne cessent de st con- 
damner elles-mêmes en innovant tous les jours et 
en tombant d'absurdités en absurdités, boss. 
i" avert. i. Pour juslifier les variations de la re- 
forme, 11 a faliu en trouver dans Fancienne 
Église, id. ib. 22. Uno franchise respect&ble, 
une probité sans nuages, et une conduite sans va- 
riations, gresset, Vise. á 1'Acad. || Les Variations, 
ti Ire d'un ouvrage de Bossuet sur les changements 
arrivés dans les confessions des protestanls. Cest 
ces variations [des Églises protestantes] dont j'en- 
treprends- de faire Fhistoire, boss. Var. Préf. 
j|3" Terme de grammaire. Ce qui change dans un 
mot variable. La variation des finales dans un 
verbe que Fon conjugue. || 4° Terme d'astronom/e. 
Inégalitédu mouvement íunaire, qui dépend des 
aspeots, c'est-à-dire de la didcrence des longitudes 
du centre du soleil et.do celui de la lune. Les iné- 
galités de la lune dont Newton a donné le calcul, 
du moins dans un certain détail, sont en premier 

■lieu celle qui est connue sous le nom de variation, 
qui a été dócouverte par Tyobo, d'alemd. (Euv. 
t. xiv, p. 80. || Se dit égalcment de toutes les au- 
tres inégalités astronomiques. || Variations sécu- 
laires, celles dont les périodes einbrass.ent plu- 
sieurs siècles; variations périodiques, celies dont 
les périodes n'einbrassent qu'un petit nombre 
d'annéo3. Les variations séculaires de Fexcentri- 
cité de Forbe terrestre en produisont de corres- 
pondantes dans le moyen mouvement do la lune, 
laplace, Instit, Mim. scienc. t. II, p. 128. || 5 Ter- 
me de physique et de marine. Variation de Fai- 
guille aimantée, variation de la boussole, varia- 
tion du compas, nommée autroment déclinaison , 
l'aiigle formé par la ligne nord-sud de la boussole 
et la ligne nord-sud du monde. Halley.... out, 
quoique simple astronome, le commandement 
dTm vaisseau du roi en 1608; c'e5t sur ce vais- 
soau.... qu'il marqua toutes les variations de la 
boussole dans toutes les partios du globe, volt. 
/,. XIV, 34. 116'' Termo do minéralogie. Variations 
des lormes cristallines, modifications accidentelles 
des formes dos cristaux, au milieu dosquelles les 
incidences rautuelles des faces du cristal sont con- 
stantes. |! 7" Tcrme de malhématiquo. Calcul des 
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variations, branche supérieure de Fanalyse infini- 
tésimale, dans laquelle on considere certairies dif- 
férentielles prises à un point de vue uouveau et 
que l^n nomme variations. La seconde édition de 
sa mécanique [de Lagrange]; ce grand ouvrage est 
tout fondé sur le calcul des variations, dont il est 
Finvecteur, delambre, Instit. mim. scienc. 1812, 
2o part. p. 77. || 8° Au plur. Terme de musique. 
Changements fails à un air, en y ajoutant des or- 
nements qui en laissent substitucr le fond de 
mélodie et le mouvement. 11 y a des variations 
vocales, et des variations instrumenlales. 1| Fig. 
J'ai arrangé comme cela plusieurs pelits prover- 
bos avec des variations, beaumaRCh. Rarb. de Sév. 
iv, 1.||I1 se dit aussi au singulier. La variation 
pour piano avec accompagnement d'orchestre est 
morte, on ne la ressusoitera pas, \v. de lenz, 
Beelboven et sestrois slyles. p. 207.' 

— SYN. variation , changement. La variation 
consiste à êlre tantôt d'une façon, tantôt d'uiie 
autre; le changement consiste seulement à cesser 
d'être le même. Le changement peut êlre du tout 
au tout; la variation laisse subsister beaucoup de 
semblable. 

— HIST. xiv« s. Et veoir chascun jour, se il [le 
nez coupé et maintenu par un bandage] fait au- 
cun pou |peu] de variation do sori assise nature), 
ri. de mondeville, f° 58. Les cas partiouiiers et les 
variations des circonstances des faiz sont innom- 
brables, oresme, Ihèse de meunier. || xv s. En no- 
tre foi ne doit avoir nulle variation ; et si comme il 
n'est que un seul Dieu ès cieux, il ne peut et ne 
doit estre de droit que un seul Dieu en terre, 
froiss. m, iv, 10. II confessa et dist plainement 
de sa pure voulenté, sans contrainte ne variacion, 
qu'il estoit vray.... Ribl. des ch. 6" série, t. i, 
p. 243. ||xvi° s. Je ne m'ose expliquei- davantage 
pour la variation et incertitude oü do jour à au- 
tre les affaires se portent, Ribl. des ch. 3" série, 
t. i, p. 510. 

— Etym. Prov. variado-, esp. variacion; ital. 
variazione, du lat. variationem, de variare, varier, 
L'ancienne langue disait aussi variement. 

VAR1CE (va-ri-b'), s. (. || 1" Terme do chirurgie. 
Dilatation permanente d'une veine, preduite par 
Faccumuiation du sang dans sa cavilé. || Varices 
vésicales, cordons noueux cntrecroisés en tous 
sens, que Fon rencontre aux faces anlérieures et 
postérieures de la vessiesous le péritoine. || 2o Ter- 
me d'histoire naturelle. Bourreiet ou renllement 
du bord de cerlaines coquilles univalves. 

— HIST. xvi" s. Posons un ulcere situe à la 
jambe, avec alteration d'os, accompagnó d'uno va- 
rice, paré, Introd. 23. 

— ÉTYM. Provenç. varica; du lat. varicem. 
VARICELLU (va-ri-sè-F), s. f. Terme de méde- 

cine. Petite vérolo volante, fausse variole, variole 
jbâtarde, c'est-à-dire petite vérole survenant la 
plupart du temps sur un sujet qui a été vacciné 
ou qui a déjà eu la petite vérole. La voricelle est 
parmi les petites véroles volantes celle qui s'é- 
loigne le plus de la vraie variole el qui est la plus 
bénigne. 

— ÉTYM. Dirain. irrégulier de variole. 
VA1UCOCÈLE (va-ri-ko-sè-F), s. f. Terme de 

chirurgie. Tumeur formée par la dilatation vari- 
queuse des veines du scrotum et de celles du cor- 
don spermatique. 

— rem. Plusieurs le font masculin, mais il vaut 
mieux le faire féminin suivant Fanaíogie des 
mots en cèle. 

— ÉTYM. Varice, et y-rji-e, tumeur. 
f VARICOMPHALE (va-ri-kon-fa-F), s. f. Terme 

do chirurgie. Tumeur variqueuse áyant son siége 
à Fombilic. 

— ÉTYM. Varice, et ègçakò;, nombril. 
VARIE, ÉE (va-ri-é, ce), part. passé do varier. 

|| 1" Qui reçoit des variations. Nos ofíices sont va- 
ries de lectures de FÉcrilure, duchantdespsaumes 
et de courles oraisons, fén. t. m, p, 327. |{ 2o Qui 
présente de la variété. Une langue harmonieuso 
et variée. Un spectacle varie. On a toujours trouvó 
la nature plus variée dans les climals chauds que 
dans ceux de septentriou, volt. Mixurs, 149. 
11 3' Tcrme d'histüire nalurelle. Qui est orné de 
diflerentes couleurs. Tout son corps fdu petit duc] 
est très-joliment varié de gris, de roux, do brun ei 
de noir, buff. Ois. t. II, p. 154. || S. m. Nom spéoifi- 
que d'un labre. || 4" Terme de musique. Air varié, 
morcéau de musique composé d'unair, ifune mé- 
lodie et d'une ou plusieurs variations lailes sur 
cet air, cctlo métodie. |j 5° Tcrme d architecture. 
Colonne variée, colonne faite de diverses matiè- 
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res, |( 6° Terme de mécanique. Mouvement varié, 
celui dont la vitesso change à chaque instant. 
|| Mouvement uniformément varié, celui dans le- 
quel la vitesse varie en raison directe du. temps. 
|| 7" Terrain varié, expression de forlification et de 
topographie, pour designer un terrain accidenté, 
par opposition à terrain horizontal. 

VARIER (va-ri-é), je variais, nous variions, 
vous variiez; que je varie, que nous variions, 
que vous variiez, v. a. || Io Faire subir des chan- 
gements successifs ou alternatifs. Sans cesse en 
écrivant variez vos discours, boil. Art p. i. Quel 
secret doit avoir eu la nature pour varier en tant 
de manières .une chose aussi simpie qu'un visage? 
fonten. Mond. 3* soir. Une société choisie, 
composée au gré de ma femme, y venait succes- 
sivement varier mes loisirs, et jouir avec nous 
de cette opulence champêtre..,. marmontel, Méra. 
xi. Tel, dans Fairain brillant oü ílotte une eau 
tremblante, Le soleil, variant sa lumière incon- 
stante, Va, vient, monte, desoend, et se releve 
encor, delille, Ên. vm. || Variér la phrase, ex- 
primer la même pensée en d'autres termes. Cest 
une chose si nouvelle que de varier la phrase, 
qnil a pris Foccasion que Voitüre souhaitait pour 
écrire moins ennuyeusement à monsieur le 
Prince , sév. 201. Faites - leur'bien tous mes 
compliments, à chacun selon Famitié qu'il a 
pour moi; vous saurez varier les phrases, id. 666. 
|| 2o Terme de musique. Varier un air, le clian- 
ger, en y ajoutant des ornements qui laissent 
subsister le fond de la mélodie et le mouvement. 
|| Fig. A la fin, le courage le plus robuste se 
lasse de varier toujours le même thème, th. gau- 
tier, Feuületon du Monit. univ. 4 juin 1808. 
|| 3° F. íí. Présenfer des variations. Le temps va- 
rie continuellement. L'accusB varia dans ses re- 
penses. Favais donné pour fondement à FHistoire 
des Variations, que varier dans Fexposition de la 
foi était une marque de fausseté et d'inconséquence 
dansla doctrine exposée, boss. 1" avert. 3. Cesaint 
docteur [Vincent de Lérins] s'étonne qu'on puisse 
penserà varier dans la foi, id. ib. B. Calvin ne laisse 
pas d'avoirvarié non-seulement dans ses écrits par- 
ticuliers, mais encore dans les actes publies qu'il a 
dressés au nom de tous les siens, ou qu'il leur a 
inspirés, id. Var. ix, 85. Après les mauvais suc- 
eès des premiers commencements, Pierre Pr rem- 
porta quelques avantages assez considérables, et 
la fortune varia, ce qui honorait déjà assez ses 
armes, font. Czar Pierre. Dieu varier! Dieu 
obangerl cette idée me parait un blasphème, 
volt. Dial. 19. || II se dit aussi d'une chose qui 
diffère d'elle-même, ou de plusieurs choses qui' 
ont des formes, des qualités différentes selon les 
circonstances. Les mosurs varient selon les pays. 
|| 4o II se dit de plusieurs personnes qui sont d'un 
avis différent, qui rapportent diversement un 
même fait. Lbs auteurs varient beaucoup sur Fé- 
poque de Fétablissement de Carthage, bollin, Uist. 
anc. CEuii. t. i, p. 233, dans pougens. ||50 S'écar- 
ter du nord, ou s'en rapprooher, en parlant de 
Faiguille aimantée. |1 6° Se varier, v. réfl. Se don- 
ner à soi-même des variations. Tous les temps 
ont leurs défauts et leurs vertus, c'est toujours 
Fhomme; mais Ia nature se varie.dans Fhomme; 
et Fart, qui n'est qu'une imitation de la na- 
ture , se doit varier comme elle, st-évremond, 
dans richelet. 

— hist. xm* s. Si cum variout Ia colurs, [ils] 
Aveientdiverses luurs, mabie, Purgai. 1625. Cil qui 
veult raconter une estoire vielle et usée, il est 
bon de reborser [rebrousser] sondroit cors [cours] 
et varier son ordre, en tel maniere que elesomble 
toute nouvele, brun. lat. Trésor, p. 483. Se tu de 
chou point me varies [tu no mo détournes pas 
de cela], du cange, variare. ||xiv0 s. Se les choses 
doivent estre traites [tirées] par incislon, il con- 
vient varier Foevre, si comme le propos le re- 
quiert, H. de mondeville, f" ioí, verso. Pour ce est 
lacure d'icelies [piqúres] aucun poi [peu] varice, 
id. f" 86, verso. [Les philosophes s'exposaient à 
tout plutôt que].... on peüst parcovoir Que leur 
bon propos variassent, No que verité declinas- 
sent, maciiaut , p. 94. Laquelle femme contre le 
propos et intention dudit exposant varia tant 
[contredit tant].... du cange, variare. \lxy s. Et 
se je varioie au rendre Mes liçons, j'estoio balus, 
froiss. Espinette amour. Quand il les sentit sur 
lui, si fut tout esbahi, et voulsist bien estre ail- 
leurs ; ils Fenvironnerent de tous costés, et lui de- 
manderent oü il alloit ainsi.... il commença à 
varier et ne repondit point bien à leur propos, id. 
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íí, iii, 119. Combien que pas ne se varie [pèche] 
Quant à Dieu cilz qui se marie, e. desch. Poésies 
mss. f» 646. || xvi0 s. Cestuy exemple me faict en- 
tre espoir et crainte varier, hab. Pant. m, Prol. 
Qu'est-ce qu'un nom ? trois ou quatre traicts de 
plume si aysez à varier que,... mont. i, 348. La 
fortune tourne et varie diversement, amvot, Sert. 
1. Et puis il varioit en ses pensemens, quand il 
consideroit la grande hardiesse de ce qu'il entre- 
prenoit, id. César, 42, 

— ÉTYM. Génev. varier, avoir des vertiges, dé- 
faillir : le caeur lui varie; variement de cceur, dé- 
faillance; prov. naírar, uoriar; esp. variar; it. va- 
riare ; du lat. uánore, de varius, divers. Varius 
avait donné Fadjectif vaire. Les yaines vaires et 
diversos [de la terre], brun. lat. Trésor, p. no. 

VAKIÉTÉ (va-ri-é-té), s. f. || 1° État varié, appa- 
rence variée. II faut de la variété dans Fesprit; 
ceux qui n'ont que d'une sorte d'esprit ne peu- 
vent pas plaire longtemps, larochefouc. Réfl. 
div. p. 125,'dans pougens. Cette duplicité de 
Fhomme est si visible, qu'il y en a qui ont 
pensé que nous avions deux ames, un sujet sim- 
pie leur paraissant incapable de telles et si sou- 
daines variétés, pasc. Pens. xii, 8, édit. havet. 
Au conseil comme au sceau, la multitude, la va- 
riété, la difficulté des aflaires n'étonnèrent jamais 
ce grand magistral, boss. le Tellier. De la váriété 
les grâces sont compagnes; Fen veux dans mon 
ouvrage égayer la raison, lamotte, Fabl. n, 5. 
L'âme aime la variété , mais elle ne Faime que 
parce qu'elle est faite pour connaitre et pour voir, 
montesq. GoiU, Fariété. Rodogune ne ressemble 
pas plus à Pompée que Pompée à Cinna, et 
Cinna au Cid;1 c'est cette variété qui caractérise 
le vrai génie, volt. Comm. Com. Rem. Rodog. 
Préf. Quoi ? vous louez Fénelon d'avoir eu de 
la variété ? si jamais homme n'a eu qu'un 
style, c'est lui, id. lett. à Vabbé d'Olivet, 1736. 
Riche variété, délices de la vue, Accours; 
viens rompre enfin Finsipide niveau, Brise la 
triste équerre et Fennuyeux cordeau, delille, 
Jard. n. |] 2" Att plur. Titres de certains recueils 
qui contiennent des morceaux sur différents su- 
jeis. Variétés littéraires. Variétés philosophiques. 
|1 Se dit aussi d'une division des journaux, dans 
laquelle on place les articles dont le sujet u'est 
pas directement relatif à Fobjet principal du 
journal. || 3° Se dit, en biotaxie, de Fensembie des 
individus de même espèce qui difíerent par la 
forme extérieure, le volume, ía couleur ou autres 
propriétés secondaires, sans que ces diíiérences 
se perpétuent par la génération, sauf dans un 
très-petit nombre de circonstances déterminées et 
généralement identiques. Aucun individu ne 
ressemble parfaitement à un autre; aucune es- 
pèce n'existe sans un grand nombre de variétés, 
buff. Quadrup. t. iv, p. xxxm. Si Fon ne devait 
juger que par la forme, Fespèce du singe pour- 
rait être prise pour une variété dans Fespèce hu- 
máine, id. ib. t. vn, p. 44. Les narcisses cultivés 
ont produit, sous la main du jardinier, un très- 
grand nombre de variétés, loiseleur deslonch. 
Instit. Mém. sc. phys et math. sav. éír. t. ir, p. 696. 
|| Fig. M.... pour peindre d'un mot la rareté des 
honnêtes gens, me disait que, dans la société, 
Fhonnête homme est une variété de Fespèce hu- 
maine, chamfort, Caractéres et aneedotes. || 4° En 
chimie, variétés,, individus dWe même espèce 
qui dilfèrent, par, la forme des cristaux, par les 
propriétés optiques, électriques ou autres pro- 
priétés secondaires , des échantillons choisis 
comme types de Fespèce. 

— HIST. xii" s. Si fist Deus ses formations, Ses 
regnes, ses creations, QiFontre eus eüst varietez, 
benoIt, i, 73. || xiu0 s. Se tu vues [veux] avoir 
prudence, soies un en touz leus [lieux]; ne muer 
toi por les varietez des choses, brun. lat. Trésor 
p. 347. |! xv0 s. Luy qui-sage estoit, considera lá 
grande variété de ses conoitoyens, lesquels íl 
sentoit jà murmurer, Rouciq.n, 3. ||xvi0 s. Exem- 
ple do Finstabilité el variété de la fortune, 
amyot, Crassus, 52. Quolquesfois j'ay veu Femul- 
gente senestre sortir de la spermatique; on peut 
aussi observor plusieurs autres variétés, paré,i, 26. 

_ étym. Provenç. varietat; espqgn. variedad: 
ital. varietà; du lat. v arreta tem, de 'varius, 
varié. 

VAKIETÜU (NF.) (nè-va-ri-é-tur). II se dit, au pa- 
lais, des précautions prises pour constater Fétat 
d'une pièce, et prevenir les changements qu'on 
pourrait y faire. L'on ordonne qu'une pièce ou un 
acte soit paraphé, ne varietur. 
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— ÉTYM. Lat. ne, de peur que, varietur, il ne 
soit varié, changé, de variare, varier. 

f VARIOLA1RE (va-ri-o-lê-r'), adj. Terme d'his- 
toire naturellc. Qui offre des nodosités, de petits 
grains, des taches, semblables aux pustules de la 
varioie. 

VARIOLE (va-ri-o-F), s. m. || Io Terme de mó- 
decine. Genre de maladie générale fébrile, avec 
éruption pustuleuse à la peau, qu'on n'a ordinai- 
rementqu'une fois, qui est quelquefois sporadique, 
et soüvent épidémique; elle est contagieuse et 
miasmatique. Varioie discrète. Varioie confluente. 
II 2° Varioie des bétes à laine, la clavelée. || Varioie 
des vaches, la vaccine. || 3o Alouetle rousse. Cest 
M. Commerson qui nous a rapporté cette jolie 
petite alouette du pays qiFarrose la rivière de la 
Plata; le nom de varioie que nous lui avons donné, 
a rapport à 1'émail très-varié et très-agréable de son 
plumage, buff. Ois. t. ix, p. 8,9. 

— ÉTYM. Provenç. varíola, du bas-latin varíola, 
qui est dans Marius dIAvenches, auteur du vi0 siè- 
cle,et dans un ms. de Bamberg du ix0 sièole; du 
lat. varius, varié, à cause des taches et boutons 
que cettà maladie produit sur la peau. 

f VARIOI.ETTE (va-ri-o-lè-f), s. f. Synonyme 
vulgaire de varicelle. 

f VARIOLEUX, EDSE (va-ri-o-leú, leú-z'), adj. 
Qui est affeoté de la varioie. || Substantivement. 
Une salle de varioleux. 

f VARIOLIFORME (va-ri-o-li-for-m'), adj. Qui 
ressemble à la varioie. Pustule varioliforme. 

f VARIOLEVE (va-ri-o-li-n'), s. m. Nom donné 
par Delaméthérie à la base du mineral appelé par 
Ad. Brongniart variolite verdâtre, et par d'autres 
variolite de la Durancé, parce qu'on la trouve 
dans cette rivière en morceaux roulés, legoarant. 

VARIOLIQUE (va-rio-li-k'), adj. Qui appartient à 
la varioie. Éruption variolique. 

t VARIOLITE (va-ri-o-li-f), s. f. Roche de 
cristallisation, constituée par une pâte de pétro- 
silex de diverses couleurs, renfermant des noyaux 
sphéroidaux de pétrosilex, dont la couleur diffère 
de celle de la pâte, dite aussi pierre à picot, pierre 
de la petite vérole. || La variolite verdâtre d'Ad. 
Brongniart a été appelée par certains auteurs va- 
riolite de la Durance. 

— ÉTYM. Varioie, à cause de ses noyaux qui for- 
ment tache. 

f VAIUOLOÍDE (va-ri-o-lo-i-d'), s. f. Terme de 
médecine. Forme qui, parmi les petites véroles 
volantes, se rapproche le plus de la varioie vraie > 
ce qui Fen distingue, c'est Fabsenoe de fièvre se- 
condaire. Lavarioloíde survient chez les personnes 
qui ont été vaccinées ou qui ont eu la petite yé- 
role. || Adj. Qui ressemble à la varioie. Maladies 
varioloVdes. 

— ÉTYM. Varioie, et riSoc, forme. 
f VARIORÜM (va-ri-o-rom'). Se dit, par abré- 

viation, au lieu de Fexpression latine cum notis 
variorum scriptorum, en parlant des auteurs im- 
primés^ avec des notes de plusieurs commenta- 
teurs. Édition variorum. 

— ÉTYM. Lat. variorum, gén. plur. de varius, 
varié. 

VARIQCEDX, EUSE (va-ri-keú, keü-z'), adj. 
II1° Terme de chirurgie. Qui a rapport auxvarices, 
qui en est affecté ou qui en dépend. Les hémor- 
rhagies variqueuses. || Veine variqueuse, celle qui 
est le siége de varices. || ülcère variqueux, celui 
qui est entretenu par des varices. || 2" Terme 
dTiistoire naturelle. Qui offre des renílements as- 
sez semblables à ceux des varices. Vaisseaux vari- 
queux.^ Coquille variqueuse. 

— HIST. xvi0 s. Couper une veine variqueuse, 
paré, Inlrod, 2. Les anfractuosités variqueuses 
[des vaisseaux du testicule], id. i, 1. 
 Étym, Lat. varicosus, de varix, varice. 
VARLET (var-lè; le í ne se lie pas; au pluriel, 

Fs se lie: des var-lè-z armes; varieis rime avec 
traits, succès, paix, etc.], s. m. 1] Io S'est dit, en 
general, des simples gentilshommes. || Fils de 
chevalier. || 2° II s'est dit, dans lês temps de Fan- 
oienne chevalerie, à peu près comme se ditpage 
aujourd'hui. Vous, pages et varlets, Guerre aux 
vilains, et rossez-Ies 1 bérang. le Marquis de Ca- 
rabas. Ces paladins.... Dont le cor, éveillant les 
varlets et les pages.... v. iiugo, Bali. 2. 

— ÉTYM. Le même que valet (voy. à Fhisto- 
rique), avec une r intercalée à la place de Fs pri- 
milive (vaslet), comparez hurler pour uller. 

VARLOPE (var-lo-p'), s. f. Grand rabot qui sert 
aux menuisiers. Mande-moi si mon horosco^e 
Veüt que je suive la varlope, maítre abam billaüt, 

D1CT. DE LA LANGUE PRANÇAISE. li. — 304 



2426 VAS 

(Euv.p. 137, dans poügens. !| Demi-varlope, rabot 
à deux poignées. à busage des menuísiers. 

— étym. Limousin, garlopo: esp. et port. gar- 
lopa; d'un mot weerloop que Diez suppose dans le 
hollandais; Tinstrument étant ainsi nommé parce 
qu'il va et vient, weer, en retour, et loup, oourse. 

t VAKLOPER (var-lo-pé), v. a. Dresser, finir 
aveiS la varlope. 

f VARME (var-m'), s. f. Terme de métallurgie. 
Côté oü est la tuyère" dans un fourneau d'afíinago. 

t VAROLE (va-ro-l'). Pont de Varole, grosse 
éminence saillante à la face inférieuro de l^ncé- 
phale, qui passe transversalement d'un pédoncule 
moyen du cervelet à Pautre, au devant de la 
moelle allongée et du cervelet, derrière les pé- 
doncules du cerveau. 

— étym. Varoli, premier médecin du pape Gré- 
goire XIII. II mourut en 1570, et donna son nom 
à cette partie de renoéphale. 

f VARPIÉ (var-pié), s. m. Plaque de fer qui se 
met sur roreille de la charrue. 

f VARRE (va-r'), s. f. Terme de pêche. Sorte do 
harpon dont les Américains se sèrvent pour 
prendre les tortues de mer. 

t VARRER (va-ré), v. a. Pèoher à la varre, 
f VARREÜR (va-reur), s. m. Pêcheur de tortues. 

Celui qui lance la varre. 
f VARTIGÜÉ (var-ti-ghé). Jurement do paysan 

dans Pancienne comédie. Ah ! vartigué, monsieur 
le médecin, que de lantiponages! mol. Méd. mal. 
lui, n, 4. 

— étym. Corruption de vertu Dieu. 
f VARVOÜXE (var-vou-t'), s. f. Terme de pêche. 

Sorte de filet à manche. 
t VARY-REVARY (va-ri-re-va-ri). Â la chasse, 

ce que Fon crie áux chiens quand Fanimal a fait 
un retoür, Almanach du chasseur. 

VAS (JE), l" pers.du sing. du présent de 1'ind. 
du verbe aller, moins usitée queje vais(voy. vais). 

fVASAlS (va-zê), s. to. Réservoir, dit aussi 
vasière, placé en tète d'un marais salant et pou- 
vant être rempli au moment des plus hautes ma-' 
rées, Enquête sur les seis, 1808, p. 511, 

t VASARD (va-zar), adj; m. Terme de marine. 
Pond vasard, fond de sable mêlé de vase. Le fond 
était quelquefois vasard, mais toujours de sable 
fin, eougainville, Foi/, t. i, p. 217. |] Substantive- 
ment. Un vasard. 

— ÉTYM. Vase 1 .- 
VASCULAIRE (va-sku-lê-r'), adj. || Io Terme 

d'anatomie. Qui est relatif aux vaisseaux et, parti- 
culièremènt, aux vaisseaux sanguins. || Système 
vasculaire, ensemble des vaisseaux sanguins. 
|| Terme de pathologie. Tumeurs vasculaires, tu- 
meurs éreotiles. || 2° Terme de botanique. Composé 
de vaisseaux. Tissu vasculaire. |( Plantes vascu- 
laires, celles qui, outre le tissu cellulaire, renfer- 
ment des vaisseaux. Ceux [végétaux] que M. de 
Candolle nomme vasculaires, parce que les fluides 
y trouvent une direction toute tracée dans la dis- 
position intérieure du tissu, chaptal, Instit. Mém. 
sciene. 1807, l'0 sem. p. 89. 

— ÉTYM. Lat. vasculum, petit vaisseau, petit 
vase, dimin. de vas (voy. vase 2). 

t VASCÜLARISATION (va-sku-la-ri-za-sion), 
s. f. Production de vaisseaux dans un tissu qui 
n'en contenait pas, ou augmentation du nombre 
de ceux qui existãient. 

i VASCÜLARITÉ (va-sku-la-ri-té), s. (. En ana- 
tomie normale ou pathologique, présence des vais- 
seaux sanguins Ju lymphatiques en quantité plus 
ou moins grande. 

VASCULEOX, EDSE (va-sku-leú, leü-z'), adj. 
Syn. peu usité de vasculaire. 

f VASCULO-NERVE0X, EÜSE (va-sku-lo-nèr- 
veú, ye\í-z'),adj. Composé de vaisseaux et do nerfs. 

t VASCÜLOSE (va-sku-lô-z'), s. f. Príncipe for- 
mant la paroi des vaisseaux des plantes. 

t. VASE (va-z'), s. f. || Io Limon déposé au fond 
des étangs, des fosses, des rivières, de la mer. La 
mer transporte aujourd'hui ses vases avec les dc- 
pouilles des coquillages actuellement vivants, 
comme elle a autrefois transporte ces mêmos vases 
avec les dépouilles des coquillages alors existants, 
bdfp. 3o ép. nat. ffiuu. t. xil, p. 152. Cette espéoe 
de mugissement que poussent les butors en enfon- 
çant leur bec dans la vase des marais, m. Ois. t. iv, 
Fnii86' ^JS^^ydrogènes connussous le nom degaz 
iroeFF1?1 se trouvent naturellement dans les 
„ ... jS eaux bourbeuses et des marais, brisson, 
J^ LlPhys

r-
t- "> P" 7"- II En termos de meri fond de vase, fond ou Fancre s'arrête difficilement. 

Nous mouillámes dgns la baio de Montevideo par 
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quatre brasses1 d'eau, fond de vase molle et noire, 
bougainv. Voy. t. 1, p. 24. Là, échoués sur une 
vase molle, les navires peuvent se livrer sans in- 
quietude à toutès les réparations dont ils ont be- 
soin, raynal, Hist. phil. xm, 9. 

— hist. xvr s. Lanoue avec ses gens de cheval 
■ lit une charge de 300 pas dans les vases de la mer 
retirée, d'aijb. Hist. 11, 43. La seche.... estant ca- 
chée dans le sable ou dans la vase, mont. ii, 170. 

— ÉTYM. Norm. gaze; portug. vasa ; du néer- 
land. wase; anglo-sax. vase, boue. 

2. VASE (va-z'), s. m. || Io Sorte de vaisseau des- 
tine à contenir des liqueurs, des fruits, des íleurs, 
des parfums. Vase d'or, d'argent, de cristal, d'ar- 
gile, de poroelaine. L'emploi des vases avec les- 
quels les anoiens construisaient des voútes cent 
fois plus légères que les nôtres et aussi durables, 
mongez, Instit. Mém. litt. et heaux-arts, t. I, 
p. 528, L'usage ou furent les Grecs de placer des 
vases résonnants dans leur théâtre, usagé dont 
Vitruve est le seul témoin, id. ib. t. v, p. 122. 
|| Vase étrusque, se dit de certains vases de terre, 
colores de rouge, de noir et quelquefois de jaune 
et de blanc que Fon trouve en Italio dans des 
tombeaux. On dit plutôt aujourd'hui vases grecs, 
parce qu'ils ne sont pour la plupart que des imi- 
tations de modeles grecs, ou vases peints, parce 
qu'ils portent des sujets peints en noir ou rouge 
sur fond jaune, ou èn rouge ou jaune sur fond 
noir. || II se dit aussi dè certains vaisseaux de 
forme élégante qui servent d'ornement dans les 
jardins, dans les palais, etc./Dos vases de pbr- 
phyre. On juge de la beauté d'un vase par son 
profil et cé qu'on appelle son galbe, boutard, 
Dict. des arts du dessin, Vase. || Terme d'architec- 
ture. Vases d'amortissement, ceux qui terminent la 
décoration des façades || 2° Vases saorés, voy. sa- 
cré. || Vase de sang, petit vase plein d'une matiere 
rougeâtre qu'on trouve près de certaines tombes 
chrétiennes dans les catacombes de Rome, qu'on a 
cru être la marque de la tombe d'un martyr, et qui 
paralt n'être qu'une relique mise comme telle au- 
près d'un tombeau quelconque de chrétien. 
113" Terme de physique. Príncipe des vases com- 
muniquants, príncipe d'hydrostatique: lorsqu'un 
liquide pesantesten équilibre dans deux vases qui 
oommuniquent, Ia pression suí une meme couche 
horizontale est lamème dans les deux vases. || Vase 
de Mariotte, apparejl employé pour obtenir au 
moyen de la pression atmosphérique un écoule- 
ment constant. || 4° Terme de jardinage. Forme 
donnée à certains arbres; le vase a une tige très- 
courte de 0m,i5 à 0",20 au plus, d'oiv partent plu- 
sieurs ramifications qui sont dirigées circulaire- 
ment. La forme de vase est donnée aussi aux arbres 
à haute tige ; alors la forme en vase commence 
environ à 2 mètres du sol. || II 3'est dit aussi de 
la oorolle de certaines íleurs, Aussi est-elle [une 
tulipe] nuanoèe, bordée, huilée, à pi,èces empor- 
tées; elle a un beau vase ou un beau cálice :■ i! 
la contemple, 11 Fadmire, la brdy. xni. || 5" Fig. 
^erme de dévotion. Vase d'éleotion, vase d'élite, 
celui qui est choisi de Dieu. Cest 1'humilité qui 
nous rend oapables de posséder Dieu, d'Stre des 
vases d'élection propres à contenir les dons de 
Dieu, eourdal. Annonciat. de la Vierge, Myst. 
t. n, p. (54. Ge furent là les premières bénédictions 
dont le ciei prévint notre vase d'élite [nolre saintj, 
mass. Panégyr. St Bem. || Vase de miséricorde, de 
pureté, celui qui est rempli do miséricorde, do 
pureté ; vase de colère, celui sur qui s'appesantit 
la colère de Dieu. Qui peut se plaindre de Dieu 
[compare à un potier], si, voulant montrer sa co- 
lère et faire connaitre sa puissance, il supporle 
avec une patienee extrôme les vases do colère des- 
tinés à périr, aíin do faire paraitre les richesses de 
sagloiresur les vases de miséricorde qu'il a pré- 
parés pour la gloire? saci, Bible, St Paul, Éptl. 
aux liom. ix, 23. || 6° Termo d'architecture. Vase de 
cbapiteau, la masse du chapiteau corinthien qu'on 
orne de fouillages et de volutes. || Terme do serru- 
rerie. Ornement en cuivre ou en fer queFonrap- 
porte par lehautd'un pilastre de rampe. || Partie en 
forme de poire faite ou rapportéo au bout d'un 
croissant de cheminée. jj Petit proíil en formo de 
vase qu'on fait au haut et au bas d'une fiche. 
|| 7° Vase jacqueline, va.se à puiser, coquille uni- 
valvo. || 8" Petite constollation méridionalo qu'on 
appelle plus souvent laCoupe, 

— HIST. xvi» s. Comme Feau que Fon transvase, 
qui toujours ooule, et s'accomode à la façon et 
ügure des vases et lieux qui la reçoivent, amyot, 
Comm. ãisc. le flait. 14. Nousdiviserons le potagor 
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par planches, couches, quar^eaux, vazes, diverse- 
ment nommés, pour, commodement et sans confu- 
sion, y loger la potagerié, selon leurs especes, 
o de serres, 605. Au vase estroit maintenant je 
ressemble, Qui, tout plain d'ean, goute à goute la 
rend, desportes, les Amours d'Hippolyte, lviii, 
Complainte. 

— ÉTYM. Génev. vas, tonneau, vaisseau d'une 
église; provenç. vas; espagn. et ital. vaso; du latin 
vas, qui se rapporte au sanscr. vas, bàbiter, vêtir; 
le sanscr. vasanam signifie habitation et vase. 
Au xiv° siècle, la vase s'est dit pour Fépée, à 
cause que le latin vasa avait pris le sens d'armes. 

f VASÉ, ÉE (vâ-zé, zée), adj. Tormé rural. Cou- 
vert de vase, de terre. || Foin vasé, celui qui reste 
couvert de vase, de limon à la suite d'un débor- 
dement qui a submergé une prairiè. 

— ÉTYM. Vase i. 
f VASEAÜ (va-zô), s. m. Sébile de bois, qui re- 

çoit les têtes des épingles à mesure qu'on les coupe. 
— ÉTYM. Dimim de uose 2. 
YASEUX, EUSE (vâ-zeú, zeú-z'), adj. Qui appar- 

tient à la vase, qui a de la vase. La mer du côté 
du nord était vaseuse et par conséquent très-peu 
prçpre à la navigation, montesq. Esp. xxi, 9. Ces 
terres vaseuses, comme celles qui n'ont pas acquis 
toute leur consisfcance, produiseht une quantité pro- 
digieuse degros roseaux,raynal,/fisí. phil. xvi, c. 

— ÉTYM. Vase i. 
— HIST. xvi" s. De la pauvre vertu Forage n'a 

de port Qu'au havre tout vaseux d'une honteuse 
mort, eVub. Tragiques, édit. lalanne, f. 110. 

f YASIDDCTE (va-zi-du-kf), s. m. Terme de bo- 
tanique. Ligne saillante que les vaisseaux nourri- 
ciers forment sous Fépiderme ou tégument propre 
de lagraine, lorsquhls se continuent quelque temps 
sans se ramifier. 

— ÉTYM. Lat. vas, vaisseau et ductus, conduit. 
f VASIÈRE (va-ziè-r'), s. f. || 1° Synonyme de va- 

sais. ü 2° Lieu vaseux, trou de vase. Dans File de 
Ré, sur une longueur de trois à quatre lieues, une 
immense et stérile vasière a été convertie en un 
champ de production [d'huilres] d'une riehesse 
inouíe, goste, Comples rend. Acad. des scienccs, 
t. lh, p. 119. I| 3° Pare à moules. 
  HIST. xm0 s. Avon baillé et ottroié à homme 

religieux.... nostre wasier [terrain vaseux], que 
nous avons à Caudebec, du cange, wasshum. 

— ÉTYM. Vase i. 
VASISTAS (va-zi-stas'), s. m. Sorte de guichet 

s'ouvrant à volonté pour voir ce qui se passe, ou 
pourparler à quelqu'un. || Espèce de jalousie qu'on 
met aux portières des voitures. 

—ÉTYM. Aliem, wasist das, qu'est-ce ?qu'y a-t-il ? 
f VASÒLYMP11E (va-zo-lin-f), s. m. Terme 

d'anatomie. Nom donné aux vaisseaux lymphatiques. 
— ÉTYM. Latin vas, vaisseau, et lymphe. 
f VASO-MOTEÜR, TR1GE (va-zo-mq-teur, tri-s'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui a la propriété de cau- 
ser un mouvement dans les vaisseaux. !| Nerfs vaso- 
moteurs, ceux qui détermínent la contraclion etjo 
relàcboment des fibres musculaires des vaisseaux. 

— ÉTYM. Latin vas, vaisseau, et moleur. 
f VASON (va-zon), s. m. Masse de terre prépa- 

rée pour faire les tuiles. 
— étym. Le même que gason. 
f VASQUE (va-sk'), s. f. Bassin en forme de 

fontaine recevant Feau d'un jet d'eau, d'une fon- 
taine. Coupe de fontaine ; depuis quelques an- 
nces, Fusage s'est introduit d'appeler cette espèce 
de coupe une vasquo, boutard, Dict. des arts du 
dessin, Coupe. 
' —ÉTYM. Latin vdscus (QvicnERAT,Addenda),vide. 

VASSAL, ALE (va-sal, sa-F), s. m. etj. |) 1" Celui, 
celle qui releve d'un seigneur à cause d'ixn fief. 
L'obligalion de tout vassal onvers son seigneur fut 
deporterlesarmeset de jugeríospairs danssa cour, 
montesq, Esp. xxx, 17. Dans un capitulaire de 
Louis le Débonnaire, le rol distingue trois sortes 
de vassaux, ceux du roí, ceux des évêquos, ceux 
du comte, id, ib. Les coutumes féodales do Franco, 
par lesquelles un vassal était obligó do servir soii 
seigneur en guerre contre le"roi, volt. Ann. Emp. 
Frédéric I, H58. Les vassaux trop puissants ont 
toujours été les plus dangercux ennemis do la mo- 
narchie, duclos, (Euv. t. v, p. Be. Lo rol d'Angle- 
terre, qui, quoique vassal, fut toujours en guerre 
avec sou suzorain, brial, Instit. Mém. hist. et litt. 
anc. t. iv, p. 40(5. Parmi ces vassaux ou leudes, les 
plus dévoués, les plus utilos, comme on s'expri- 
mait alors, étaient ceux qui habitaient près du roi, 
aug. thierry, Bécits des teriips mérov. ii.|| Vassal 
direct, cclui qui tenait immédiatement son fiof du 



VAS VAS VAU 2427 
seigneur de la terre. 11 était opposé à arrière-vassal 
ou vavasseur. || Grandsyassaux, ceux qui releyaient 
duroi. Lesgrands vassaux, de concert avec lessei- 
gneurs qui tenaient d'eux, donnèrent, dans iss assi- 
ses de leurs duches ou comtés, de certaines charles 
ou établissements, selon les circonstanoes, montesq. 
Esp. xxvm, 45. [[ Fig. L'abbaye gothique oü se ras- 
semblaient cesgrands vassaux de la mort [les róis] 
ne manquait pas de gloire, chateaubr. Génie, iv, 
li, 9. || 2o On étend quelquefois, mais par abus, le 
nom de vassaux à tousceux qui tenaient les terres 
de quelques seigneurs ou qui habitaient sur leurs 
domaines. Des vassaux tremblants qui n'osent dé- 
livrer leurs moissons du sanglier qui les dévore, 
volt. Lett. de Bastide, 1758 (sans autre date). Tes 
vassaux languissants qui pleuraient d'être nés, id. 
Épít. 83. || 3° Fig. II se dit pour sujet, subordomié. 
.... Sur tant de vassaux je n'ai d'autorité Qu'autant 
que votre zele a de fidélité, corn. Suréna, m, 2. [II] 
ne les associe à des emplois si bauts Que pour voir 
des Césars au rang de ses vassaux, rotrou, Sí. 
Gen. x, I. || Fig. L'Amazone, ce fleuve si renommé 
par 1'étendue de son cours, ce grand vassal de la 
mer, à laquelle ii va porter le tribut qu'il a reçu 
de tant d'autres vassaux, ravnal, Hist. phil. ix, 
H. II Proverbe. Tandis que le vassal, dort, le sei- 
gneur veille, et au contraire quand le seigneur 
dort, le vassal veille, c'est-à-dire pendant que le 
vassal néglige de rendre foi et hommage, le sei- 
gneur saisit le fief et fait les fruits siens, et au 
contraire, le vassal fait les fruits siens pendant que 
le seigneur néglige de faire saisir le fief. 

— HIST. xi" s. Dient Françeis: icist reis est 
vassals, Ch. de Boi. ccxli. || xii' s. Uist Olivers: 
moult suntFrancbon vassal, Rone. p. 61. Moult fust 
vasaus qui n'i fust esbais, ib. p. 72. Vasaus doit 
estre qui de vasaus est nez, ib, p. 143. Et dist à 
Pinabel: je vous desfi, vasal, ib. p. 193. Barun e 
chevalier e sérgant e vassal, Qui n'unt rien de nu- 
lui fors fié anceisural, Se conbatent sovent pur 
lur seignur mortal, Th. le mart. 71. Li quens Er- 
naus fu chevalier gentis, Et por ces armes vasals 
et de grant pris, Raoul de C. i h, || xra" s. Quantia 
dame s^it si ramposner [malmener en paroles], 
Vergogne en ot, si dit par felonie : Par Dieu, vas- 
sal, jel di pour vous gaber, quesnes, Romancero, 
p. 108. || xv« s. Par l'une entre, par Tautre oreille 
sault [sort] Ce qu!on lui dit; n'est que riote et 
pies ; Depportez vous d'enseigner tel vassaut; 
Chantez à Tasne, il vous fera des pes, e. desch. 
Poésies anc. f" 23. || xvi" s. Adonc veissiez cheva- 
lier et vassaulx Gaigner pays, traverser montz et 
vaulz, j. marot, v, 145. J'ay leu un vieil fragment 
de livre, que le comte devoit avoir soubs soy dix 
marquis, le marquis dix harons, le barondix vas- 
saux, eauchet, Orig. des dignitez de France, t. i, 
p. 49, dans lagurne. Les ambassadeurs du roy de" 
México.... après luy avoir dit [à Cortez] qu'il avoit 
trente vassaux, desquels chascun pouvoit assem- 
bler cent mille combattants.... mont. i, 220. Un sei- 
gneur de paille, feurre ou beurre, vainc etmange 
un vassal d'acier, loisel, instit. iv, 3, 102. 

— ÉTYM. Provenç. vassal, vassau; catai, vas- 
sal; espagn. vasa lio ; ital. vassallo ; du bas-latin 
rassus, domestique du prinoe, dans la loi des 
AUemands. Vassus vient du celtique : bas-bret. 
gwas, homme servitcur; Cornouailles, was, gar- 
çon, serviteur; kimry, gwas, jeune, serviteur; ir- 
land. uais et wasoil, noble, de haute naissance. 
Fossai a eu le sens do serviteur, de vassal, do 
brave,>de vaillant; il a été aussi uneinjure, quand 
on a voulu surtout indiquer 1'infériorité. Les deux 
sens essentiels dérivent du celtique. 

f VASSALITÉ (va-sa-li-té), s. /'. ||1" Synonyme 
raoderne do vasselage. II [le duo do Chevreuse] 
avait essayé de le raccommoder avec les Bouillon 
dans Faffaire de la vassalité de Turenne, st-sim. 
192, 68. Ces légères marques de vassalité n'ôtaient 
rien à la véritable puissance de Venise, volt. 
Moeurs, 43. Un châtelain payait une paire d'épe- 
rons à un vicomte, qui payait un fauoon à un 
comte, qui payait à un duc uno autre marque do 
vassalité, m. ib. 98. |i 2° Corps des vassaux. 

VASSELAGE (va-se-la-f), s. m. || 1° État, condi- 
tion du vassal. La noblesse pense perdro do son 
lustre en entrant dans un vasselage subalterne 
[dans un état de vassal inférieur à celui oü elle 
était], patrü, Plaid. 1. Le vasselage héréditaire 
comniençait si bien a s introduiie, que les róis de 
France prétendaient clrc sei^neuis siizciains (iu 
duche d'Aquitaine, volt. Ann. Emp. Charlemagne, 
758. || Vasselage actif, droits féodaux sur Lhéritage 
en fief. || Vasselage passif, devoirs auxquels était 

soumis le vassal. || Droit de vasselage, ce que le 
seigneur avait droit d'exiger de son vassal. || 2" Fig. 
Reproche, correction (vieux en ce sens, qui vient 
de ce que vassal a été aussi jadis un terme de re- 
proche). 11 forme le dessein De s'en aller le lende- 
main Au lieu de récolier, et, sous ce personnage, 
Convaincre sa moitié, lui faire un vasselage Dont 
il fút à jamais parle, LA font. Candaule. 

— HIST. xi" s. Encoi [aujourd'hui] verrum se. tu 
as vasselage [vaillance], Ch. de Rol. ccxi. || xu» s. 
Cejourfil] monstra moultbien sonvasalage, Ronc. 
p. 64. || xiii" s. Biaus amis, dist Raison la sage, Folie 
n'est pas vasselage [vaillance], N'onc ne lü, ne jà 
nè será, la Rose, 7020; || xv" s. Dont le roi anglois 
fut moult durement resjoui [du récit du chevalier] 
quant il Feut ainsi oui parler, et le tint à moult 
grand vasselage et grand prouesse, comme vrai 
estoit, froiss. 1, i, 79. || xvi" s. ...Vos vertueux an- 
cestres Qui firent tant par leurs haults vasselaiges, 
J. MAROT, V, 18. 

— ÉTM. Fassaí; provenç. vassalatge, vasselatge, 
vaillance, qui est aussi le sens de vasselage dans 
1'anoienne langue. 

f VASSET (va-sè), s. m. Nom donné par Adan- 
son au troque de Pharaon, coquille univalve, qui 
habite la Méditerranée et la mer Rouge. 

t VASSOLE (va-so-l'), s. f. Terme de marine. 
Chambranle à rainure, qui entoure les écoutilles 
et reçoit le caillebotis. 

fVASTANGUE (va-stan-gh^s./lRaie-pastenaque. 
VASTE (va-sf), adj. i| 1» Qui est d'une fort grande 

étendue. Un vaste horizon. Une vaste campagne. 
Les Romains avaient fait de TEurope, de 1'Asie et de 
1'Afrique un vaste empirp, montesq. Esp. xxi, 16. 
Ce qui est compris aujourd'hui sous le nom de 
Russie ou des Russies est plus vaste que tout le reste 
do TEurope et que ne le fut jamais Tempire ro- 
main ou celui de Darius conquis par Alexandre, 
volt. Russie, 1, 1.1| Par exagération et plaisanterie. 
Est-ce par les appas de sa vaste rheingraVe, Qu'il 
a gagné votre âme? mol. Mis. 11, 1. Vaine- 
ment portait-il le plus beau point, la perruque 
la plus vaste et la mieux poudrée qu'on püt 
voir, hamilt. Gram. 7. |] 2° Par extension, qui 
s'étend, règne sür une grande étendue. Assez et 
trop longtemps une funeste guerre Par ses vastes 
horreurs désola cette terre, MAiR.M/ortíAsdr. 1, 2. 
Je perdrai mes États et garderai mon rang; Et ,063 
vastes malheurs oü monorgueil me jette Me feront 
votre esolave etnon votre sujette.coRN. iVtcom.iri, 1. 
Ô belles, évitez Le fond des bois et leur vaste si- 
lenoe, la font. Clochette. Et, trainant avec soi les 
horreurs de la guerre, De sa vaste folie emplir 
toute la terre, boil. Saí. vm. La vaste cruauté des 
Romains, lamotte, dans desfontaines. |) 3° Fig. Se 
dit des choses morales, des conceptions de Tes- 
prit, etc. Un vaste plan. Une vaste entreprise. Ne 
songez [vieillard] désurmais qu'à vos erreurs pas- 
sées, Quittez le long espoir et les vastes pensées, 
la font. Fabl. xi, 8. Je refuse d'un coeur la vaste 
complaisance Qui ne fait du mérite aucune diffé- 
rence, mol. Mis. 1, i. 11 fL'homme] ne peut pas se 
satisfaire par toutes sortes d'objets, il a le coeur 
trop vaste, pasc. Pass. de Vamour. Je ne nTégare 
point dans ces vastes désirs, rac. Eslh. nr, 4. Vaste 
dans ses desseins, simpie dans Texécution, mon- 
tesq. Esp. xxxi, 18. |i Cet homme a Tesprit vaste, 
c'ost un esprit vaste, un vaste génie, il a un esprit 
d'uno étendue extraordinaire, embrassant toute 
sorte de connaissances, capable des plus grandes 
aíTaires. Tant est haut son courage [do Louis XIV], 
tant est vaste son intelligence, tant ses destinées 
sont glorieuses! boss. Louis de Rourbon. Le droit 
qiTun esprit vasle et ferme en ses desseins A sur 
Tesprit grossier des vulgaires humains, volt. Ma- 
homet, 11, 5. ]] On dit de même : homme d'une vaste 
érudition. || 4" Terme d'anatomie. Muscles vaste .ex- 
terne et vaste interne, ou, substantivement, le vaste 
externe, 1c vaste interne, gros muscles qui occu- 
pcnt le côté interne et le côté externe de la cuisáe. 

— HIST. xnf s. En une waste [deserte] regiuil 
Le meinent hors de la maisun, Dunt la terre ert 
[était] neire e obscure, marie, Rurgatoire, 9)6. 

_ KTVM Lat. vastus, vaste et aussi désert, seul 
sens qne Tancienne langue connaissc, et qui se 
rattache aussi au germanique; anc. haut-allem'. 
tvuosti, désert; moy. haut-allem. wasten, ravager. 
Ce mot, usité dans io xn" siècle au sens de désert, 
ne parait plus dans les sièoles suivants; le Dict. 
trançais-latin do R. Estienne no Ta pas. II a été 
vefait du latin au commencement du xvn" siècle. 

f VASTKMENT (va-ste-man), adv. D'une manière 
vaste. D'Aguossoau,un des plus boaux et des plus lu- 

mineuxesprits de son siècle, et, c'est peudire, vas- 
tement et profondément savant, st-sim. 480, 217, 

f VASTITÉ (va-sti-té), s. f. Mot vieilli, mais 
qu'il serait bon 4e remettre en usage. Qualité de 
ce qui est vaste. 

— HIST. xvr s. Cette vastité sombre de nos egli- 
ses, mont. n, 363. Les oiseaux s'esgayent à leur 
gré dans la vasteté de Tair, françois de sales 
Traité de Vamour. ra, 15 

— ÉTYM. Lat. vastüatem, de vastus, yaste. En 
provençal, vastitat n'a que le sens de dévastation. 
On a essayé aussi de dire vastitude. Les vastitudes 
sabloneuses du Sahara, rosny, Rapport annuel 
fait à la société d'ethnographie, p. 84. 

f VAS-TÜ, VIENS-TÜ (vâ-tu-viin-tu), s. m. Pê- 
che qui se fait avec un filet du genre des manets 
ou des trameaux. 

t VATEMAR (va-te-mar), s. m. Bergeronnette. 
— ÉTYM. Corruption du normand batte-mare : 

battre la mare se disant des oiseaux qui fréquen- 
tent les bords vaseux des mares. 

VATICAX(va-ti-kan),s.m. |j l0Nom d'une desan- 
ciennes collines de Reme, voisine du Janicule, au- 
delà et près du Tibre. || 2° Palais de Rome, demeure 
habituelle du pape, qui est bati sur cette colline et 
qui en tire son nom. Le Vatican est aussi un mu- 
sée. |{ Par extension, lacourdeRome, lesaint-siége. 
II Les foudres du Vatican, les excommunications, 
les interdits lancés par le pape. || 3o Adj. Le sque- 
lette duvieuxpape [Boniface VIII] pouvait mainte- 
nant dormir en paix dans sa tombe vaticaue, re- 
nan.Rcu. desDeux-Mond. 15 av. 1872, p. 789. || S.f. 
La. Vaticane, la bibliothèque du Vatican. 

— ÉTYM. Vaticanus deus, dieu qui présidait aux 
premières paroles des enfants, et qui, disent les 
étymologistes latins, a donné son nom à la colline. 

j VATICIPíATEDR (va-ti-si-na-teur), s. m. Lati- 
nisme peu usité. Celui qui prédit Tayenir. Affer- 
mirTautorité de ce vaticinateur, j. naddé, Apologie, 
p. 449. Pourun vaticinateur Que plus dWe Muse 
inspire, Et que tient sous son empire Phébus le 
divinateur, Assez peu de connaissance Des choses 
de Tavenir, Me parait dans Tignorance Oü je vois 
votre prudence, chaul. àM. Ferrand. 

— HIST. xvi" s. Vaticinateur, cotgrave. 
—ÉTYM. Lat. vaticinatorem,áevaticinari, ãevates, 

prophète (sanscr. gãt, chanter), et canere, cbanter. 
f VATICINATION ' (va-ti-si-na sion), s. f. Lati- 

nisme peu usité. Prédiction, propbélie. 
— ÉTYM.Lat. vaticinatíonem{Yoj. vaticinateur). 
Va-TOUT (va-tou), s. m. Terme de jeux. La vade 

ou le renvi de tout Targent qu'on a devant soi. 
Faire va-tout. Faire un ya-tout. Seissao fit une te- 
nue à M. de Lorge et qu'il jugea [M. de Lorge] 
centre toutes les règles du jeu, puis un va-tout 
qu'il [Seissac] gagna ne portant quasi rien, st-sim. 
55, 168. i|Fig. Jouer son va-tout, risquer une en- 
treprise dans laquelle on gagnera tout ou perdra 
tout. (| Au plur. Des va-tout. 

— ÉTYM. Fa, 3' pers. du présent d'aíier, et tout: 
tout va. 

f VAUCOUR (vô-kour), s. m. Table à Tusage du 
potier de terre, moins haute que, le siége, et sur 
laquelle il met les morceaux de terre préparés 
pour être placés sur la girelle, et aussi Touvrage 
quand il a été tourné. 

f VAUDAIRE (vô-dê-r'), s. m. Nom, en Suisse, 
du vent du midi soufflant avec violence. 

f VAUDE (vô-d'), s. f.Vn desnoms dela gaude i. 
VAÜ-DE-ROÜTE (X) (vô-de-rou-t'),íoc. adv. qui 

ne s'emploie guère qu'avec : s'enfuir, aller, et qui 
signifie en fuite, en pleine déroute. Quhl leur 
avait tué douze mille bommes sur la place, que 
Budare était prisonnier, et le reste de leurs gens 
à vau-de-route, malh. Le XXIIII' livre de Titc 
Live, ch. 44. Les ennemií , voyant qu'on allait 
à eux avec cette vigueur, s'en sont fuis à vau- 
de-route, abandonnant leurs tentes et leur bagage 
qui a été pillé, rac. Lett. à Boileau, 3 oct. 1692. 

— HIST. xvi" s. Leur cavallerie fut renversée sur 
leurs gens de pied, de sorte que tout s'en alia à 
vau-de-routte, m. du eellay, 541. 11 ne les peut 
tourner en fuitte à vai de route, mont. i, 343. 

— Etym. i, vai, et route : en descendant la 
route, le chemin, comme à vau-l'eau. 

VAÜDEVILLE (vô-de-vi-T), s. m. ||1° Chanson 
de circonstance qui court par la ville, et dont Tair 
est facile à chanter. Les premières journées de son 
mariage [avec uné femme de mauvaise vie] furent 
troublées par le bruit des vaudevilles- et durant 
quelques nuits il se fit grand déscrdi-e' devant' la 
porte de son logis, balz. le Rarbon. II y a des 
gens qui ressemblent aux vaudevilles que tout 
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le monde diante un certain temps, quelque fades 
et dégoiitants qu'ils soient, la rochefouc. Max. 
2H. D'un trait de ce poéme [la satire], eu bons 
mots si fertile,!^ Français, némalin, créalevau- 
deville, Agréable indiscret, qui, conduit par le 
chant, Passe de bouche en bouche et s'accroit en 
marchant, boil. Art p. n. Elle [Anne d'Autriche] en- 
tendait de toas cútés ces chansons et ces vaudevil- 
les, monuments de plaisanterie et demalignité, qui 
semblaient devoir éterniser le doute oii l'on affec- 
tait d'être de sa vertu, volt. Louis J/l', 4. Une 
collection très-compiète de tous les yaudevilles de 
la cour et de Paris, depais pias do oinquante ans, 
oül'on trouvait beaucoup d'anecdoctes qu'on au- 
rait inutilement cherchées ailleurs; voilà des mé- 
moires pour 1'histoire de France, dont on nes'avi- 
serait gucre chez toute autre nation, j. j. rodss. 
Conf. x. II Fig. Cest un vaudeville, se dit (acception 
qui vieillil) d'unepièce de théâtre, d'une brochure 
qui a poursujet unévénement du moment. || 2" Vau- 
deville final, la cbanson qui termine une pièce, et 
dontchaque personnage chanteuncouplet. || 3° Piè- 
ce de théâtre ou le dialogue estentremêlé de cou- 
plets faits sur des airs de vaudeville, ou em- 
pruntés à des opéras-oomiques. |( Le Vaudeville, 
theàtre de Paris oü Pon représente ces pièces. 

— HIST. xv s. Faisqint 1'amour, je ne sauroy nen 
dire, Ne rien chanter, senon un vau de vire, bass. 
xlix, 11 xvic s. Icy dessuz sont nommez les com- 
mencements de plusieurs chansons, tant de musi- 
que que de vau de ville, Itèc. de farces, p. 316. 
Vaux de vire et mille chansons belles, la fresnaye, 
Art p. n. Chantant en nos festins, ainsi les vaux 
de vire, Qui sentent le bon temps, nous font en- 
core rire, id. ib. Je n'ay, lecteur, entremeslé fort 
superstitieusement lesvers masculins avecques les 
feminins, comme onuseen ces vaudevilies et chan- 
sons qui se chantent d'un mesme chant par tous 
les couplets, nu bellay, p. 96, dans lÀcurne. II 
eslimoit cette opinion n'estre fondée que sur un 
simple vaudeville [bruit de ville], pasquier, liech. 
vi, p. 494, dans lacurne. Vaudeville qui n'est en 
usa.ge.que parmi les crocheteurs, garasse, Rech. 
des rech. p. 836, dans lacurne. Chansons vulgaires 
etvoix de villes, les autres disent vaux de villes, 
ST-iuLiEN, Mesl. hist. p. 263, dans lacurne. 

— ÉTYM. Ce parait être une dénomination créée 
par Basselin pour les pièces de vers qu'il faisait 
dans le vai de Vire (la Vire est une pelite rivière 
de Normandie), et qui s'altéra en vaudeville. 
| VAUDEV1LLISTE (vô-de-vi-li-st'), s. m. Celui 

qui écrit des pièces dramatiques nommées vaude- 
villes. || Un quart de vaudevilliste, un des auteurs 
d'un vaudeville fait par quatre collahorateurs. 

f VAUDOIS (vô-doi), s. m. Membre d'une secte 
qui parut en France au xn" siècle sous le titro 
de pauv^es de Lyon; ils faisaient profession de 
pauvreté, refusaient 1'obéissance aux pasteurs, 
et admettaient que les laíques pouvaient adminis- 
trer la communion. || Religionnaires des vallées 
vaudoises. 

— ÉTYM. Pierre Valdo, c'est-à-dire Pierre du 
pays de 1 aud en Suisse, riche négociant à Lyon 
et auteur de la secte. 

VADDOISE (vô-doi-z'), s. f. Voy. vandoise. 
f VAUDOUX (vô-dou), s. m. Nom, aux colonies, 

de sorciers nègres, qui sont aussi empoisonneurs. 
f VAUDUE (vô-dr'), s. m. Nom, en Normandie, 

de la guède. 
— ÉTYM. Voy. GÜÊDE. 
VAU-L'EAU (X) (vô-lo). Suivant le courant de 

1'eau. Dans le flottage à búches perdues, les bois 
s'en vont à vau-1'eau. || Fig. Aller à vau-1'eau, ne 
pas réussir, être ruiné. II perdit un vaisseau, Etvit 
aller le commerce à vau-Fcau, la font. Belph. 
Bon ! la paille est rompue, et tout est à vau-Feau, 
boursault, Merc. gal. m, 4. Contez-lui par quel 
guignon la vente de notre guidon est allée à vau- 
l'eau, sév. 16 mai 1676. 

— MiST. xvi" s. Nostre trinquei est avau l'eau, 
bab. Pant. iv, 18. i 

— étym. À, vai, Veau. 
t VADPLATE (vô-pla-t'), s. f. Nom, en Norman- 

die, de^ fúts d'une contenance très-grande et d'un 
j?«13 três—epais, Moniteur, 24 nov. 1867, p. 1465, ° col. La vauplate est deconstruction frauduleuse, 

^ ° en bonde, large par les flanes et de figure ovale. T VAUQUELINE (vôrke-li-n'), s. f. Terme de 
umf116' NSm ^onn® d'abord à la strychnine cn Vau'l^lÍB chimiste français. 

VADRXEN (vô-nin), s. m. || 1° Horame qui ne 
vaut nen, qui est capable de mauvaises actions. 
Lt quaveeque le coeur d'un pérfido vaurien, Vous 

confondiez les cceurs de tous les gens de bien? 
mol. Tart. v, 1. Je ne fmirais pas ces détails, si je 
voulais suivre toutes les routes par lesquelles, du- 
rantmon apprentissage, je passai de la sublimité 
de rhéroisme à la bassesse d'un vaurien, J. J. 
rouss. Conf. i. Je consens que vous me preniez pour 
un vaurien, mais non pour un sot, dider. Neveu 
de Rameau.\\20 Familièrement et dans un sens 
moins sévère. Ce petit vaurien d'enfant! Les vau- 
riens ne me déplaisent pas toujours, pourvu qu'ils 
n'aillent pas jusqu'au vice et au déshonneur, 
maintenon, lett. à Mme de Caylus, 24 janv. 17(8. 
Votre Majesté m'éorit qu'elle va se mottre à être 
ün vaurien; voilà une belle nouvelle qu'6lle 
m'apprend; et qui êtes-vous donc, vous autres 
maitres de la terre? volt. Lett. auroidePr. 
15 avril 1758. Nous devons nous accuser, moi 
et quelques autres vauriens, de nous être 
amusés pendant longtemps aux dépens de 
1'abbé Trublet, orimm, Corresp. t. 1, p.' 78. Chez 
nos descendants on n'aura.... Pas même un ai- 
mable vaurien, béhang. Age fuíur. || S" Au fém. 
Vaurienne, s'est dit d^ne feínme, d^ne petite 
filie vicieuse ou pleine de malice (par abus, 
comme si vaurien était un adjectif en ienj. Fran- 
chement, monsieur, la femme est un pcu vau- 
rienne, mais elle a du bon, mariv. Surpr. de 1'a- 
mour, 11, 6. 

— ÉTYM. Vau pour vaut, de valoir, et rien; 
picard, valerien; bourguig. vauran; Berry, vau- 
rin, au féminin vaurenne, vaurienne; wallon, 
vãrein, reinvã. On trouve au xv0 siècle vault- 
neant. 

f VAUTOIK (vê-toir), s. f. Espèce de râtelier 
sur lequel on distribue la chaine des tapis. 

VAUTOUR (vô-tour), s. m. || 1" Gros oiseau de 
prole, à tête et à col nus (genre de rapaces diurnes). 
|Le sénat romain dont plus de la moitié offre] Une 
indigne, curée aux vautours de Pharsale, corn. 
Pomp. 1, 1. La nation entière est promise aux vau- 
tours, rac. Esth. 11, 1. On dislinguera toujours un 
aigle d'un vautour par un caractère évident: Fai- 
gle a la tête couverte de plumes, au lieu que li 
vautour Fanue et garnie d'un simple duvet, buff. 
Ois. 1.1, p. 91. || Par extension. Dans ce temps de 
brigandages militaires et eoclésiastiques, Altila 
passe comme un vautour, et les Vénitiens se sau- 
ven E dans la mor comme des alcyons, volt. Dicl. 
phil. Venise. |( Fig. Ces lâches satires oü Fon mé- 
nage le vautour, et oü Fon déchire la colombe, 
volt. Rabouc. || Peau de. vautour, la peau du ven- 
tre du vautour préparée et garnie de son duvet. 
|| 2" Le vautour de Prométhée, vautour qui, suivant 
la Fable, rongeait éternellement le foie de Promé- 
thée, et qui est devenu Femblème des remords et 
des souois. Les hommes sont, Philandre, autant 
de Prométhées, Et leurs soins infinis sont autant 
de vautours, gombaud, Ép. liv. 111, dans richelet. 
Des soucis dévorants o'est [la richessoj Féternel 
asile; Véritables vautours, que le flls de Japet Re- 
présente, enchainé sur son triste sommet, la font. 
Phil. et Raucis. Je ne crains point la cruelle lon- 
gueur D^ne prison oü le sorl vous oublie, Ni les 
vautours de la mélancolie, id. /Vis. mêlées, xliii. 
Tous les cri mineis [des enfers], résolus de ne pas 
vous obéir [à vous Pluton], ont pris les armes; j'ai 
rencontré là-bas Prométhée avec son vautour sur 
le poing, boil. Iléros de romans. || D^près un autre 
récit de la Fable, c'est Titye dont le foie est rongé 
par les vautours. H 3o Fig. Horame avideet rapace. 
Â. ces vautours do la société, Qui, comme Feau, 
boivent Finiquité, J. B. rouss. Èptl. I, c. II n'est 
bon ni pour vous ni pour moi que je sache que la 
nature ra'a fait vautour, dider. Sss. sur la vertu. 
II Fig. et populairemcnt. Propriétaire exigoant et 
dur. Cette dénomination dato du suecos d'une pe- 
tité pièce de Désaugiers, M. Vautour ou le pro- 
priétaire sous le scellé, représentée en 1806. 
1| 4" Nora que Fon a donné quelquefois aux con- 
slollations de la Lyre et do FAigle. Afin de les 
distinguor, il faut avoir soin de dire Vautour tom- 
bant quand il s'agit do la Lyre, et Vautour volant 
pour parlor do FAigle, legoarant. 

— hist. xiii0's. Voltour si" est un grans oisiaus 
semblables à uíio aigle, brun. latini, Trésor, 
p. 220. Cil qui Faime por son profit est sembla- 
bles au corbol ou au voltour qui touzjors suient 
la charoigne, id. ib. p. 431. || xiv0 s. Est il homme 
qui sente comme fait ung oisel que on appelle 
voultoir, qui sent sa proye de une. lieue loing? 
Modus, 1'° xxv, verso. A Remus apparurent premie- 
rement sex vouteurs, bercheuhe, f09. 1|xvi0 s. 
Prenons qu'il [Bèzc] no soit pas mort: cette nou- 

velle a toujours servy d'une peau de vautour à 
Festomach de quelque catholique debile, d'aub. 
Conf. 11, vi. Les embourreures de mon pourpoinet 
ne me servent plus que de garbe; ce n'est rien, 
si je n'y adjouste une peau de lievre ou de vau- 
tour, mont. iv, 289  L'amour cruel Qui luy 
ronge le coeur, vautour perpetuei, desportes, An- 
gelique, I.Le vautour de Titye est la peine oü je 
dure, id. Diane, n, 53. 

— étym. Provenç. voltor, voutor; ital. avoltore, 
avoltojo; du lat. vulturius, vautour, qui, ayant 
Faccent sur tu, a donné les formes ci-dossus. Au 
contraire vulturem, ayant Faccent sur vul, a donné 
en espagnol builre. Vulturius, vultur, viennent de 
vellere : Farracheur, le ravisseur. 

VA0TRA1T (vô-trè), í. m. Terme de vénerie. 
Grand équipage de chasse entretenu pour le san- 
glier ou les bêtes noires. 

— HIST. xvi0 s. L'un avecques les retz enveloppe 
une beste; L'autre à dens de mastins ensanglante 
sa queste: L'un avec le vautret acule le sangler, 
Et Fautre fait les ours aux dogues estrangler, rons. 
938. Tesmoin oeluy qui fut proye et curée S son 
vautroy, par Fire de Pherée, Piv. leçons de P.Mes- 
sie, Epist. dedic. 

— étym. Vautrait ou vautroy est Fensemble 
des vautres (voy. ce mol). 

j- VADTRE (vô-tr'), s. m. Espèce de chien qtii, 
destine à la chasse de Fours et du sanglier, s'en- 
fonce et se roule comme eux dans la boue. 

— HIST. XIo s. De son paleis uns bels veltres 
acurt, Ch.de Rol. clxxxvii, éd. l. gautirr. || xm0 s. 
Atant estes-vos un convers Qui deus viautres en- 
chaenezAvoit lezlavoie amenez,/(en. 1867. ||xvi0s. 
Comme un verrat que les vaultres ont acculó en- 
tre les toilles, rab. 11, Prol. 

— étym. Provenç. veltre; ital. ucííro; du bas- 
latin veltrem ou vellrum, à Faccusatif, dans les 
lois saliques et dans celles des Burgundes, lequel 
se rapporte au latiu vertragus, qui se trouve dans 
Martial, et quflíUen (oOÉpTpayoi) dit être un mot 
celtique. 11 est dans le celtique de Cornouailles 
sous la forme de guilter; et Zeuss pense que ver- 
tragus représente Fanç. irl. íra/g, pied, avec la 
particule intensive ver. 

VAUTRÉ, ÉE (vô-tré, trée), pari. passé de vau- 
trer 2. Nous avons vu le sanglier mort, tout vautré 
dans son sang, mol. Am. magn. v, 1. 

]• VAUTREMENT (vô-tre-man), s. m. Action de 
se vautrer. 

— HIST. xvi" s. Vautrement, cotgrave. 
— étym. Vautrer 2. 
f 1. VAUTRER (vô-tré), v. a. Chasser avec le 

vautrait et mâtins,MASsÉ,i760,Dict.deseaiía:e{ for. 
— ÉTYM. Vautre. 
2. VAUTRER (vô-tré), v. a. || Io Roulcr dans la 

boue. II Fa gourmé et Fa vautré dans la boue, 
richelet. || Par extension. LorsquTl est vautré 
dans son lit, galiani, Corresp. t. 1, p. 228, dans 
pougens. II 2o Se vautrer, v. ré/i. S'enfoncer, se 
rouler dans la boue. II [un sanglierl s'y vautré sans 
cesse, et chérit un séjour Jusqu'alors ignoré des 
mortels et du jour, la font. Adonis. || Par exten- 
sion, se vautrer sur un lit, sur Fherhe. Et le gri- 
son se rue Au travers de Fherhe menue; Se vau- 
trant, grattant et frottant, Gambadant, chantant 
et broutant, la font. Fahl. vi, s. ||Fig. Se vau- 
trer dans le vice, dans la débauche, dans les vo- 
luptés, s'y abandonner entièrement. Violant toutes 
sortes de lois, se vautrant,.commo des pourceaux, 
dans toutes sortes d'ürdures, müret, Cérém. fun. 
p. 226, dans pougens. 

— HIST. xii0 s. Li sors Geris le destrier pormena; 
Trois fois se viutre, sor lez piés se dreça; Si fort 
heni que la terre sonna, Raoul de C. 133. || xm0 s. 
Entor le fou [fouteau, hêtre] a fet la tresche; Puis 
se coucha sur Ferbe fresche ; Vostrez s'i est et re- 
froidiez, Ren. 7199. Par terre se voltrent et her- 
cont Si durement que les piax percent; A dens 
agues se detrenchent, ib. 12933. Nature qui est do 
vin gloute [gloutone], De legier on pechié se vou- 
tre, Gumíu. || xv" s. A la septiesme course, au 
joindre des lances, le destrier de messire Enguer- 
rant se voistra, J. de Saintré, ch. 36. || xvi0 s. Tous- 
jours se vaultroit par les fanges, rab. Garg. 1, 11 • 
Je me suis vaultré six ou sept tours parmi lo lict, 
devant que me lever, id. I, 21. Que me voulx 
tu donner? et jo me voystrerai despuis le cou- 
peau do oeste montaigne jusques à torre, PAI-S- 
ghave, p. 771. Faire eriger ce tomboau superbe 
de marbre à ses pauvres os [do Laulrec], qui 
trainoient et vautroient miserablement et chestí- 
vement en uno cave oü ses gens Favoient enterré 
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sans auciine forme de pompè fúnebre, bhant. 
Capit. franç. t. i, p. (69. Je hais qu'on noas or- 
donne d'avoir Tesprit auxnues, pendant que nous 
avons le corps à table; je neveulx pas que Fesprit 
s'y cloue, ny qu'il s'y veautre, mont. iv, 295. 

— étvm. Diez le tire du latiu volvere, rouler, 
par rintermédiaire d^ne forme voltulare, qui est 
dans Fitalien roltolare. Mais les formes viutrer, 
voitrer vont mieux au latiu vellris, vautre (voy. 
ce mot) qui est un chien qui va dans la fange 
corame le sanglier. 

f VAÜTROT (vô-tro), s. m. Geai, grèbe. 
f VAÜ-VENT (A) (vô-van). Teme de ohasse. 

Aller à vau-vent, avoir le vent par derrière, en 
parlant des animaux. 

— étym. Vai, vau, et vení, 
f VAUVERT (vô-vêr), s. m. Mot qui n'est usité 

que dans celte looution : Aller au diable vauvert, ■ 
aller très-loin, faire une grande course. || Quel- 
ques-uns disent aller au diable au vert; mais cela 
est vicieux. 

— HIST. xv' s. Que le grant diable de Vauvert 
Â peine s'en peut demesler, coquiix. La seconde 
partie des droits nouveaulx. ||xvivs. Je vous chi- 
quaneray en diable de Vauvert, eab. Pant. iv, J6. 
II y a certains gentilshommes qui font le diable 
de Vauvert, tant sont insolens et desreiglez, feou- 
mexteau, pinances, m, p. 26i. 

— ÊTYM. Saint-Foix (Essais sur Paris) raconte 
que, sous le règne de saint Louis, des chartreux, 
possesseurs à Gentilly d'une très-belle maison 
qu'ils tenaient de ce prince, et mis en appétit par 
ce cadeau, s'avisèrent de convoiter le obâteau 
abandonné de Vauvert, bâti autrefois par le roí 
Robert dans la rue qu'on nomme aujourd'hui rue 
d'Enfer, et qu'Us voyaient de leurs fenêtres. Le 
demander sans aucune raison valable, c'eüt été 
s'exposer à un refus, même de la part du pieux 
monarque. Les moines préférèrent employer la 
ruse; à leur commandement une légion d'esprits 
peupla lechâteau, dont personne n'osa bientôtplus 
s'apprücher; et, comme on - le pense bien, le roi 
fut, un beau jour, enchanté de trouver les bons 
pêres, pour se débarrasser de cette maudite pro- 
priété qu'ils se cbargeaient bravement de disputer 
aux revenants. Telle est 1'origine du diable de 
Vauvert ou diable Vauvert. Vauvert est vai vert, 
vallée verte. 

f VAUXIIALL (vó-ksal), s. m. Lieu public ou se 
donnent des bals, des concerts. Les dames anglai- 
ses errent aussi volontiers dans leurs pares soli- 
taires, qu'elles vont se montrer au vauxhall, 
j. j. rouss. Lett. d d'Alemb. Peindrai-je ces vaux- 
halls dans Paris protégés, Ces marebés de débau- 
che en speotacle érigés, Oii des beautés du jour 
la nation galante.... Vient, en corps, afficber des 
crimes àtouf prix? gilb. Mun apologie. 

— ÉTYM. Angl. hall, salle, et Devaux, nom d'un 
particulier qui avait un salon à Londres, ainsi 
qu'on le voit par cette pbrase de Voltaire, qui 
ecrit facs-hall; Du salon du sieur Devaux à Lon- 
dres, nommé vaux-hall, on a fait un facs-hall à 
Paris, Dict. phil. Français, II. 

f VAVA1N (va-vin), s. m. Gros câble, qui sert 
tant sur les rivières que sur la mer. 

f VAVASSEDIl (va-va-seur), s. m. Teme de 
féodalité. Vassal d^n vassal; vassal d'arrière-fief. 

— HIST. xn" s. Monte li róis, o lui si vavassor, 
Jioncisv. p. 148. Nous ferons amasser princes et 
vavassors, Chevaliers et sergens, les granz et les 
menors, Sax. 27. ||xiii"-s. Plus a d'onneur dn des- 
confire un empereour que un vavassour, C/w. de 
liains, p. JB3. Duc est la premiere dignité, et puis 
contes, et puis vicontes, et puis barons, et puis 
chastelains, et puis vavassor, et puis citaen [cita- 
din], et puis vilain, Liv. de jost. 67. 
 ÉTYM. Vavassor représente vassus vassorum, 

vassarde vassal. Béranger, à Timitation de vavas- 
seur, a fait vavassaux AumÔniers, chátelains, 
Vassaux, vavassaux et villains, Carab. 

fVAVASSORlE (va-va-so-rie), s. f. Qualité 
d'un fief tenu par un vavasseur. 

f VAXEL (va-ksèl), s. m. Mesure en usage dans 
les salines de Lorraine pour mesurer le sei; elle 
pese trente-quatre à trente-cinq livres, et huit 
vaxels font un muid. 

|- va-V-LA (va-i-la). Terme de chasse. Cri dont se 
sert le valet de limier pour faire retourner 1c 
limier. 

f VAY-LE-CI-ALAl (vè-le-si-a-lè). Ce que l'on crio lorsqu'on revoit du sanglier, 4 Imanach du chass. 
— ÉTYM. Vois le ci aller. 
t VAYSOMER (vè-zo-nié), s. m. Vase de terre 

cuite avec quelques trous, dans lequel on place de 
la vase tourbeuse, et qui sert au transport des 
sangsues; ainsi dit du nom de Finventeur Vayson. 

VAYVODE (vè-vo-d'), s. m. Titre qu'on donne 
aux souverains, aux gouverneurs de la Moldavie, 
de-la Valachie, de la Transylvanie et d'autres 
contrées. Je vis un moment le vajvode; c'était un 
jeuneGrec fort affable, chateaubr. Itin. part. i. 

— ÉTYM. Slave, voyna, guerre, et woda, chef. 
f VAYVÒDIE (vè-vo-die), s. f. Gouvernement 

d'un vayvode. i| Pays qui lui est soumis. |] On dit 
aussi vayvodat. 

f VÉADAR (vé-a-dar), s. m. Le treizième mois 
de Fannée sacrée des Hébreux, lequel se trouvait 
placé entre le 6* et le 7» de leur année civile. II 
est employé tous les deux ou trois ans, et' ainsi 
Fannée hébraique varie de 353 à 383 jours, legoa- 
RANT. 

VEAÜ (vô;,au xvi' siècle, d'apr"es Bèze, on pro- 
nonce veo, un e fermé s'entend avec o et ne fait 
qu'un son, on ne doit pas prononcer viau comme 
les Parisiens), s. m. || 1° Nom du petit de la vache, 
pendant la premiere année. Et qui nFempêchera 
de mettre en notte étable Une vache et son veau? 
la font. Fabl. vir, 4 0, Le premier hiver est le 
ternps le plus dangereux de la vie des veaux et, 
par conséquent, celui oü ils demandent le plus 
de soins, genlis, Maison rust. t. i, p. 227, dans 
poügens. || Veau de lait, veau qui tète encore 
sa mère, dit, au xvne siêcle, veau mongane (de 
Fitai, mongana, veau qui tète). ||,Veau broutier, 
veau qui a commencé à manger du foin, de Fherbe. 
|| Veau de dime, veau très-gras, qui était choisi de 
préférence pourpayerla dime aux églises. || Veaux 
de rivière, veaux engraissés aux environs de Rouen, 
dans des prairies qui bordent la Seine. Une longe 
de veau de rivière longue comme cela, blanche, 
délicate, et qui, sous les dents, est une vraie pâte 
d'amande, mol. Bourg. gent. iv, I. Vous êtes-vous 
souvenu d^ller à ce messager de Rouen savoir si 
ce quartier de veau de rivière, ce muid de cidre, 
ces pots de noix coníites et ces deux témoins sont 
arrivés? dancourt, Femme d'intr. i, 3. || Veau 
gras, veau engraissé pour la houcherie. Amenez 
aussi le veau gras, et le tuez; mangeons et fai- 
sons honne chère, saci, Bible, Évangile St Luc, xv, 
23. || Fig. Tuer le veau gras, faire un régal pour 
fêter le retour de quelqu'un, par allusion au veau 
gras tué dans FÉvangile pour le retour de Fenfant 
prodigue. U s'était dit qu'il tuerait le veau gras 
le jour de mon retour; en effet son déjeuner fut 
splendido, reybaud, ■ dér. Patur. i, fe. Les étu- 
diants [après avoir pris Finscription de juillet].... 
n'ontrien de mieux à faire qu'à reVenir dans leurs 
familles, oü ils savent que le veau gras les attend, 
ch. de behnard, un Homme sérieux, v. || Fig. et 
familièrement. Faire le pied de veau à quelqa'un, 
lui aller faire des révérences, des soumissions, lui 
témoigner une complaisance servile. Si vous ayiez 
appris à prendre le temps comme il vient, et à ne 
pas négliger les pieds de veau de Provence, sév. 
17 janv. 1680. || S'étendre comme un veau, faire le 
veau, se dit d'un homme qui se tient d'une ma- 
nière nonchalante. Tu famuses ainsi qu'un veau, 
Comme un blondin qui fait le beau, A dormir jus- 
qu'à près d'onze heures, scahr. Virg. vn. Tandis 
([ue ce nigaud, comme un évêque assis, Fait le 
veau sur son âne, et pense être bien sage, la font. 
Fabl. m, 1.1| Avoir la fièvre de veau, trembler 
quand on est soúl, avoir un petit frisson après le 
repas. |1 Pleurer comme un veau, pleurer en pous- 
sant des sanglots. Je serai dono mangé des soles, 
Cria-t-il pleurant comme un veau. Et je finirai 
dedans Feau, scarr. Virg. i. Son pauvre mari [de 
la duchesse du Maine] pleurait comme un veau des 
roproohes qu'il avait sans cesse à essuyer de ses 
emportements contre lui, st-sim. 618, (26. || 2■, Veau 
mis en quartiers à la boucherie et qu'on y débite. 
Une longe de veau. Jarret de veau. Pied de veau. 
Côtelettes de veau. || 3° La chair du veau. Manger 
du veau. On me donnait un perdreau; j'eusse 
voulu du veau, une tourterelle, sév. 009. || Eau de 
veau, eau dans laquelle on a fait bouillir, sans sei, 
un morccau do veau, et qu'on prend pour se rafrai- 
chir. j| 4° Veau d'or, idole que les Israélites se 
firent faire au pied du mont Sinai, et à laquelle 
ils rendirent un culte, en imitation de celui du 
hoeuf Apis on Egypte. || Fig. Le veau d'or, le 
culte des richesses. Adorer le veau d'or. Quand le 
peuple hébreu dans vos fêtes Vous voit adorer son 
veau d^r, bÉRANG. Vertu de Lis. H Plier les genoux 
devant le veau d'or, faire hassement sa cour à un 
homme richo ou puissant, faire des bassesses pour 

devenir riche ou puissant. || Fig. Veau d'or, homme 
qui n'a pas d'autre mérite que d'ctre riche. 
|| 5° Idole faite à Fimitaiion du veau d'ordes Israé- 
lites. II fit [Jéroboam] deux veaux d'or, et dit au 
peuple; N'allez plus àFavenir à Jerusalém; Israel, 
voici vos dieux qui vous ont tiré d'Égypte, saci, 
Bible, Bois, m, xn, 28. Les Druzes du mont Liban 
rendent un culte secret à des simulaores de boeufs 
ou de veaux, couverts de caracteres dont la valeur 
n'est connue parmi eux-mêmes que des initiés, 
sylv. de sacy, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. m, 
p. 77. || 6° Cuir de veau. Des souliers de veau. Et 
s'il lui plait encor qu'on me relie en veau, régnier, 
Sat. xn. II semble à trois gredins dans leur petit 
cerveau, Que, pour être imprimés etreliés en veau, 
Les voilà, dans FÉtat, d'importantes personnes, 
mol. Femm. sav. iv, 3. Presque toutes les reliures 
en veau des xv' et xvr siècles étaient fauves.... on 
est toujours revenu au veau fauve, lesné, la Re- 
liure, p. U8 et uo. ||Fig. II se fait relier en veau, 
il fait des livres, il est auteur. || Fig. Un vieux 
bouquin relié en veau, un vieillard qui fait le 
jeune homme (mot qui fut appliqué au duc de 
Richelieu, sous Louis XV). || 7° Fig. et fami- 
lièrement. Nigaud, niais. Ce malheur est venu de 
quelques jeunes veaux Qui mettent àFencan Fhon- 
neur.... kégnier, Sat. iv. ||80 Fig. et familière- 
ment. Brides à veau, voy. brides. || 9° Veau ma- 
rin, un des noms donnés au phoque commun de 
Buffon, dit aussi phoque veau .mmú11-1| 10° Co- 
quille univalve (genre cône). ||Veau panaché, le 
cone vitulin. || Veau lisse, nom donné au cône vul- 
pin, côtes de Guinée, dit aussi renard, et qui est 
le cône renard de certains auteurs. || 11° Terme de 
construction. Levée qu'on fait dans une pièce de 
bois, pour la cintrer suivant une courbe déter- 
minée. || 12° Place oü le blé manque dans un 
champ. || Proverbe. II a pris la vache et le veau, 
voy. VACHE. 

— hist. xiie s. Ne receverai de la tue maison 
[de ta maison] vedeis ne de tes fuls [troupeaux] 
hues [boeufs], Liber psalm. p. 66. ||xiii' s. Un tor 
et une vache ensemble Qui a avec lui son veel, 
Ren. 5761. || xv' s. Et Dieu sçait s'elle parlera 
Gravement en termes nouveaulx, Afin d'estonner 
povres veaulx, coqüill. Droits nouv. Hxvr s. II ne 
m'a point dit s'il le veut en veau, ou couvert de 
veloux, desper. Cymbal. 74. Nos veaux de philo- 
sophes [sots], id. ib. 96. Sacs de peau de veau 
pour la poudre et les houlets, d'aub. Hist. in, 87. 
Les veaux à laict, et les houveaux et genisses, o. 
de serres, 281. Veau mal cuit et poulets crus Font 
les cimetieres bossus, h. est. Précell. 173. II estoit 
fils d^ne Marrane, Comme tu es au demourant, 
Aussi vedei et ignorant, marot, II, 197. Et n'es- 
toient que gros veaux de disme, rab. II, 10. Au 
dessus de sa teste comme en une nue y avoit une 
nymphe qui avoit un escriteau portant ces mots : 
gardez-vous de faire le veau, Sat. Mén. Tapisserie 
des Estais. Celui qui, pour estre estime un gros lour- 
daut, est par nous appellé veau de disme, pasqüier, 
Rech. vm, p. 701, dans lacurne. Si cest escrimeur 
n'a autres armes que celles-là pour me comhattre, 
croyez qu'il le faut envoyer en la place aux veaux, 
id. Lett. t. n, p. 703. 

— ÉTYM. Bourguign. véaa; Berry, viau, faire 
le viau, se dit d'une personne qui, par sa propre 
faute, manque de réussir dans quelque aífaire; 
picard, viau, vieu; wallon, vai, via; provenç. ve- 
dei, vedelh; catai, vedell; ital. vitello; du lat. 
vitellus, dimin. de vüulus, qui tient au grec íxa- 
Xà;, veau, d'oü VItalie parait avoir tiré son nom 
chez les' Grecs à cause de son abondance en bêtes 
à cornes. Cest le sanscrit vatsa, veau et année; 
d'oü Fon a conjecturé que le mot signifiait pro- 
prement hête d'un an. 

f VEAU-LAQ (vô-lak), s. m. Nom donné par les 
bandagistes à une sorte de peau ílexible et molle. 
On fait aussi des chaussures en veau-laq. 

VECTEDR (vè-kteur), adj. m. |i 1° Terme de géo- 
métrie. Dans les courbes à foyer, rayon vecteur, 
toute ligne, d'une espèce déterminée, qui joint un 
foyer à un point de la courbe. Dans les courbes 
planes, le rayon vecteur est une ligne droite; dans 
les courbes spbériques, Farc vecteur est un are de 
grand cercle. || Dans le système des coordonnées 
polaires, le rayon vecteur est la ligne droite qui 
joint le pôle à un point de ia courbe. || Rayon vec- 
teur d'une ellipse, ligne menée d'un des foyers à 
un point quelconque de la courbe. La somme des 
deux rayons vecteurs menés d'un point de Feliipse 
á chacun des foyers est égale à la longueur du 
grand axe. H 2° Terme d'astronoiüie. Rayon vec- 



2430 VÈG 

teqrj rayon tiré du soleil à une planote, ou d'une 
planète à son sateilite. On appelle inférieures 
celles [planètes] qui, comme Vénus, ont.un rayon 
vecteur plus petit que celui de la terre, delambre, 
Abr. astron. leçon ti. 

— ÉTYM. Lat. vectorem, conducteur, porteur, do 
vehere (voy. véhicdlb). , , 

VÉCÜ, ÜB (vé-ku, kue), part. passé de yivre. 
Les ages yécus par une population donnee. 

VÉDA (vé-da), s. m. Livre sacre des Indiens. 
II y a quatre Védas, le Kigvéda, le Sâmavéda; le 
Yajurvcda et TAtharvavéda. |1 Alors qu'on ne con- 
naissait ce livre que par ouí-dire. on écrivait ve- 
dam ou veidam. 
  É'fYM. Sanscr. veda, de vid, savoir, le même 

que le lat. videre, voir. 
f VEDANTA (vé-dan-ta), s. m. Partie théologi- 

que des Védas. 
f VBDASSE (vé-da-s'), s. f. Sei qui se tiro de 

la guède et qui sert à la teinture. 
— étyil Ali. Waidasche de Waid, guède, et 

Asche, oendre. 
VEDETTE (ve-dè-f), s. f. || Io Tourelle sur un 

rempart servant de guérite aux sentinelles. || Le 
nom de guérite est le seul donné à ces conslruc- 
tions,qui sontbannies des fortifications modernes, 
legoarant. |1 Lieu oü Ton met les sentinelles sur 
le rempart (Tune place de guerre, ou sur les an- 
gles de quelque fortiflcation. || 2° Par transport 
du nom du lieu oii Pon observe à celui qui ob- 
serve, un cavalier posé en sentinelle, qui re- 
vient promptement donner ávis de ce qu'il a dé- 
couvert. II y a des vedettes de part et d'autre, qui 
n'ont qu'un petit ruisseau ou qu'un petit fossé 
entre deux, pellisson, Lett. hist. t. I,.p. 276. Ces 
animaux, dit-il, sont germains du renard; Jamais 
la guerre avec tant d'art Ne s'est faite parmi les 
hommes, Non pas même au siècle oü nous som- 
mes, Corps-de-garde avance, vedettes, espions, 
Embuscades.... la eont. Fabl. x, i. La vedette, 

' le voyant venir droít à son poste, se mít sur ses 
gardes, iiamilt. Gram. 5. |j Mettre en vedette, 
mettre un cavalier en fonction de vedette. || Etre 
en vedette, être en fonction de vedette. |1 Fig. 
Dans les quatre parties du monde la religion a 
distribué ses milices et placé ses vedettes pour 
rhumanité, chateauhr. Génie, IV, m, 6.113''Ter- 
me de marine. Cinquième foc que les grands 
bâtiments ont au dela de tous les autres. 1| Petit 
bâtiment de guerre placé momentanément en 
observation, en découverte de 1'ennemi. 114' Dans 
unelettre, latète, la place isoléeoü 1'onéoritletitre 
de la personne à qui on Padressc. Écrire Monsieur 
en vedette, et non pas à la ligne. Dans le proto- 
cole.... il appelle le parlement Messieurs, sans 
vedette, bachaumont, Mém. t. xxxvi, p. 279. || Par 
extension, mettre en vedette, mettre dans un écrit, 
d'une façon à attirer le regard, la ligne, le mot 
sur lequel on veut attirer le regard. Certains res- 
taurants mettent en vedette sur leurcarte les mets 
du jour. II 5° Terme de théâtre. Faveur toute spé- 
ciale de voir son nom imprimé sur 1'afíiche en 
caracteres beaucoup plus gros que celui de ses ca- 
maradas. 

— SYN. vedette , sentinelle. Une vedette est à 
cheval; une sentinelle est àpied : Pune et Pautre 
veillent à la súreté du corps dont elles sont déta- 
chées, et pour la garde duquel elles sont mises 
en faction. 
 HIST. xvie s. Et quasi aussi tost que vos sen- 

tinelles, vedetes, ou batteurs d'estrade, elle [la 
cavalerie] vous est sur les bras, lanoue, 635. 

— ÉTYM. Ital. vedetta, de vedere, voir (voy. 
voir). 

f VÉDIQÜE (vé-di-k'), adj. Qm a rapport aux 
Védas. Les hymnes vcdiques. La poésie védique. 

t VÉGÉTAB1L1TÉ (vé-jé-la-bi-li-tc), s. f. Faculte 
de végéter. La vie végétalc, ou végétabilité, puis- 
sance dont les harmonies sont Porganisation, la 
génératibn et la mort, bernahd. de st-pierre, 
Ilnrm. v, Ilarm. anim. 

VÉGÉTABLE (vé-jé-ta-bP), adj. Qui vegete, 
qui peut végéter. Cet arbre est soe, il n'y a .plus 
rien de végétable, ni dans le trone, ni daüs la ra- 
cine, Dict. de VAcadémie. 

— étym. Végéter. Paré a dit vegetable au sens 
d^n végétal : L'extr3ction de la quinte-essenco 
des vogetables, xxv, 24. C'est do cet emploi do ve- 
getable que les Anglais ont tiré vegctahles au sons 
de legumes. 

VEGETAL, ALE (vé-jé-tal, ta-P), adj. 1| 1" Qui 
appartient, qui a rapport aux plantes ou qui en 
provient. Les matières végétales sont formées, 
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dans leurs premiers príncipes, de carbone, d'hy- 
drogène et d'oxygène, auxquels sont ajoutés, mais 
dans quelques cas .seulement et comme accessoi- 
res non indispensables, Pazote, le soufre, le 
phosphore.... fourcroy, Conn. c/um. t. vn, p. 57. 
Dans les champs parfumés le jeune arbuste é[ale 
De son luxe naissant la pompe végétale, delille, 
Parad. perdw, vn. ||Le règne végétal, Pensemble 
des végétaux. || Torre végétale, voy. tehre, n" ti. 
|| 2" 5. m. Corps organisé qui végète, arbres, plan- 
tes, ou, biologiquement, tout être organisé qui 
accomplit son alimentation solide, liquide et ga- 
zeuso aux dépens du milieu minéral ou inorgani- 
que, par opposition à Panimal, qui s'alimente aux 
dépens d'êtresvÍTant5 0u qui ont vécu. Mais, se lais- 
sant aller à Pardeur qui Pemporte, 11 passe aux vé- 
gétaux, pour voir de quelle sorte, Dans son travail 
secret, la nature oonduit L'admirable progrès de 
la plante et du fruit, perrault, Épit. à la Quinti- 
nye, dans richelet. Ces végétaux puissants qu'en 
Perse on voitécloro, volt. Sémiram. iv, 2. Nous 
différons beaucoup des végétaux; cependant nous 
leur ressemblons plus qu'ils ne ressemblent aux 
minéraux, et cela parco qu'ils ont une espèce de 

■forme vivante, une organisation animée, sembla- 
ble en quelque façon à la nôtre, bufe. Uist. 
anim. i. Le terme constant de la nutrition et de 
Paccroissement dans les végétaux est la solidité 
qu'acquièrent ces êtres et Pétat ligneux qu'ils 
contractent, fourcroy, Conn. chim. t. vn, p. 30. 
Les végétaux sont de véritables machines oü 
s'exeroent beaucoup d'opérations chimiques qui 
consistent en général dans la combinaison au 
moins ternaire des príncipes primitifs fournis 
par laterre, id. ib. t. vra, p. 3i8. || Végétaux fos- 
siles, plantes enfouies dans le sein de la terre 
et dont on retrouve la matière transformée et 
minéralisée, ou seulement la forme. 

— hist. xvi° s. La maniere de distiller Fhuile 
des vegelaux, c'est-à-dire, des herbes et plantes, 
PARÉ, xxvi, 8. 

— étym. Mot fait avec le radical du verbe vé- 
géter, et la terminaison adjective al. 

t VÉGÉTALITfi (vé-jé-ta-li-té), s. f. H Io État ou 
nature d'une plante, d'un végétal. || 2'' L'ensemble 
des végétauit, par opposition à Pensemble des ani- 
maux. La végétalité et 1'animalité. Cest sans 
doute de ce moment [Pémergement des monta- 
gnes] que date la formation des divers centres de 
végétalité et d'animalité dont la terre offre le ta- 
bleau, moreau de jonnès, Ethnogénie caucasienne, 
p. o. 1| 3° Premier degré et le plus simple de la vi- 
talité, c'est-à-dire Pensemble des phénomènes phy- 
siologiques qui sont communs aux plantes et aux 
animaux, et qui existent seuls dans les végétaux. 

VÉGÉTANT, ANTE (vé-jé-tan, tan-t'), adj. |11° Qui 
est doué de la propriété de végéter. Les êtres vé- 
gétants. || 2° Par extension, qui vit et opère comme 
les plantes. Sans mettre en lui [corps] au com- 
mencement aucune âme raisonnable, ni aucuno 
autre chose pour y servir d'âm6 végétante ou 
sensitive, desc. Méth. v, i. Au-dessus des choses 
insensibles et inanimées Dieu a établi la vie vé- 
gétante, boss. ior sem. sur les dém. i. Conservez- 
Tnoi votre amitié, jusqu'à ce que notre macliine 
végétante et pensante retourne aux éléments dont 
elle est faite, volt. Lett. Pumarsais, 12 oct. 1755, 

f VÉGÉTATEUU, TUICE (vé-jó-ta-teur, tri-s'), 
adj. Qui fait végéter. Les animalcules des infu- 
sions.... ne la doivent point [leur origine] à une 
prétendue forco végétatrice ou formatrico inhé- 
rento à la matière des inlüsions, bonnet, Valing. 
phil. addit. g I. 

VÉGÉTATIF, IVE (vé-jé-ta-tif, ti-v'), adj. 
1| i" Qui fait végéter. Nous nous étonnons qu'un 
Uodi, ce grand destrueteur dos préjugés de Pan- 
cienne école.... eüt rccours à une âme végéta- 
tive pour rendre raison de Porigine des vers 
ipii vivent dans Pintérieur des fruits, bonnet, 
1'aling. xi, l.||20 Qui est dans Pétat de végéta- 
lion. Être végétatif. Vie végétative. || Fig. Je ne 
suis plus qu'un être végétatif, une machine am- 
bulante; il ne me reste qu'un ])eu de clialour dans 
le cccur pour aimor mes amis, et coux qui méri- 
tent de Pêtre, i. j. rouss. Lett. à M*", Corresp. 
t. I, p. 18, dans pougens. |l 3° Terme de physiolo- 
gio. Se dit des propriétés de nutrition, de déve- 
loppoment et do généralion, parce qu'elles sont 
coramunes aux végétaux et aux animaux. Fonc- 
tions végétatives. (1 Vie végétative, Pensemble des 
fonotions qui sont communes aux végétaux et aux 
animaux. || Organes et appareils végétatifs ou de 
la vie végétative, coux qui concourent aux fonc- 
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tions de nutrition, digestion et urination, respira- 
tion et circulation, et de reproduetion mâle et 
femelle. ||En anatomie, on dit aussi éléments, 
tissus et systèmes végétatifs, pour désigner tous 
les éléments, tissus, etc. qui, bien que faisant 
partie du corps des animaux, ne jouissent pour- 
tant, comme les éléments anatomiques des plan- 
tes, que des propriétés de nutrition, de dévelop- 
pement et de reproduetion, mais n'ont aucune 
des propriétés de la vie animale. 

— HIST. xiii' s. L'une puissance est vegetative, 
et ce est commun as arbres et as plantes, car il 
ont ame vegetative aussi comme li home ont, 
brun. lat. Trésor, p. 260. ||xvi' s. Aucuiis d'entre 
eux [ philosophes ] affirment qu'il faut que la 
vraye matiere ait en soy puissance vegetative 
[puissance d'accroiásement], lanoue, 470. Trois 
operations vegetatives, à sçavoir,- attirer leur 
nourriture, croistre et engendrer semence.... 
paré, Introd. 5. 

— ÉTYM. Végéter; -provenç. vegetatiu; espagn. 
et ital. vegetativo. Palissy Pa employé au sens d'un 
végétal : Les arbres et autres végétatifs, 30. 

VÉGÉTATION (vé-jé-ta-sion; en vers, do cinq 
syllabes), x. f. || 1° Action de végéter; ensomble 
des fonetions qui constituent la vie d^ne plante. 
La végétation d'une plante n'est rien que la 
plante végétante, volt. Dial. xxiv, 2, Cest le froid 
encore plus que la rareté de Pair qui fixe sur les 
montagnes les limites de la végétation, saussure, 
Voy. Alpes, t. vn, p. 347. || Par extension. II y a 
dans les animaux des parties très-considérables, 
comme les os, les cheveux, les ongles, les cornes, 
dont le développement est une vraie végétation, 
buff. Hist. anim. 1.1|2' Collectivement. Les ar- 
bres et les plantes. La végétation est magnifique 
dans cette vallée. Quelques végétations singu- 
lières, opérées dans du papier, dans du coton, 
dans de la laine.... bonnet, Hist. nat. (Euv. t. m, 
p. 252, dans pougens. || Fig. Cest par ce travail 
[combinaison des termes] qu'est souvent excité 
Part de Pécrivain; et les plus belles produetions 
de Pesprit humain ont été composées avant cette 
excroissance de termes et cette végétation stérile 
qui eouronne les vieux idiomes, yillemain, Dict. 
de VAcad. Préf. p. xxi. 113» Fig. État d'une per- 
sonne qui vit comme une plante. Les plaisirs 
peu vifs, mais tranquilles d'une douce végétation, 
en un mot une vie paisiblement active, le sauvait 
de Pennui de la solitude, mabmontel, Cont. mor. 
Misanth. corr. II n'est plus un coeur sur lequel je 
puisse compter ; la vie ne sera plus pour moi dé- 
sormais qu'une insipide végétation , genlis , 
Jeanne de France, t. n, p. 100, dans pougens. 
|1 4° Nom donné à certaines produetions chimiques, 
parce qu'elles ont quelque ressemblanee avec les 
plantes. La végétation de 1'amalgame d'argent 
s'appelle arbre de Diane; celle du fer, arbre de 
Mars. En vain la nature s'était cachéc dans des 
lieux si profonds et si inaccessibles-fles grotles 
d'Antiparos], pour travailler à la végétation des 
pierres; elle fut, pour ainsi dire, prise sur le fait 
par des curieux si hardis, ponten. Tourneforl. 
|| 5° Terme de pathologie. Nom donné à loutes les 
produetions cliarnues qui s'élèvent et semblent 
végéter à la surface d'un organe ou d'une plaie. 

— HIST. xvi" s. II semble quant à la végétation 
[puissance d^ccroissement], quüls ne parlent pas 
sans raison, lanoue, 470. 

— étym. Végéter; provenç. vegetacio; espagn. 
vegetefeion; ital. vegetazione. En latin végétation 
seulement le sens de mouvement, d'énergio. 

VÉGÉTER (vé-jé-té. La syllabo gé prend un ac- 
cent grave quand la syllabe qui suit est muetto: jo 
végète, excepté au futur et au conditionnel: je vc- 
géterai, je végéterais), v. n. || 1» Enparlantdes ar- 
bres et des plantes, se nourrir et croitro. Tout ce 
qui a vie dans la nature vit sur cc qui végète; ct 
les végétaux vivent, àleur.tour, dos débris de tout 
ce qui a vécuct végété, bupf. Quadrup. t. i, p. 17). 
'Tout nait, végète, et meurt pour végéter encore, 
delille, Trois règ. vn. || Fig. Le peu de minutes qui 
me restent encore à végéter entre 1c mont Jura ct 
les Alpes, volt. Lett. au roí de Pr. 19 mars 1773. 
|| 2» Fig. Vivre dans Pinaction ou dans uno situa- 
tiongênée. Près du trône si tugrandis, Si je végèle 
sans puissance.... bérang. Deux cousins. || Ne fairc 
plus que végéter, n'avoir presque pjns Pusage do 
ses facultés intellectuelles. II est bien age, il no 
fait que végéter. || 3» Fig. Vivre sans intorét, sans 
mouvement, sans émotions. Je tio tions plus à 
rien; il ne me reste plus qu'à végéter, M"* du def- 
fant, Lett. à II. Walpole, t. n, p. "4, dans rou- 
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gens. Ou ne vit qu'à Paris et Ton yégète ailleurs, 
gress. le Méch. tu, 9. Si on a des passions yives, 
on s'égare; ,si fon n'en a point, on yégète, genlis, 
Yeill. du chdt. p. 80, dans pougens. 

— HIST. xvr s. Je confesse bien que petif feu 
de paille la vegete et rejouit [la salamandre], 
mais.... rab. Pant. m, 62. Outre ce qu'il [le so- 
leil] esclaire tout le monde de sa lueur, quelle 
vertu est-ce de nourrir et vegeter par sa chaleur 
tous animaux ? calvin, Instit. 133. 

— ÉTYM. Provenç. vegetar, croitre; espagn. 
vegetar; ital. vegetare; du lat. vegetare, donner 
le mouvement, augmenter, fortifier, et aussi au 
sens neutre de croitre, se développer dans la lati- 
nité postérieure (yoy. quicherat, Addenda). Au 
xyi" siècle il n'a que Temploi latin de fortifier, 
faire croitre. 

VÉGÉTO-ANIMAL, ALE ( vé-jé-to-a-ni-mal, 
ma-PJ, adj. Qui tient de la nature des animaux 
et de celle des végétaux. Celle des parties consti- 
tuantes du froment qui a paru le plus intéresser 
les physiciens, estlapartie glutineuse connue en- 
core sous le nom de matière végéto-animale, tes- 
sier, Instit. Mém. scienc. t. i, p. 649. 

f VÉGÉTO-MIIVÉ RAL, ALE (vé-jé-to-mi-né-ral, 
ra-1'), adj. Qui tient de la nature végétale et de la 
nature minérale. || Terme de pharmacie. Eau vé- 
géto-minérale, acétate de plomb étendu d'eau. 

f VÉGÉTO-SÜLFURIQÜE (vé-jé-to-sul-fu-ri-k'), 
adj. Terme de chimie. Acide végéto - sulfurique , 
acide déliquescent et incristallisable qui se forme 
en même temps que du sucre, lorsque l'on traite 
du linge par 1'acide sulfurique. 

VÉI1É5IEXCE (vé-é-man-s'), s. f. || 1" Mouve- 
ment fort et rapide dans Fâme, dans les passions. 
Et son feu [de 1'amour] le plus vif et le plus 
véhément, X la moindre traverse, au moindre em- 
pêchement, Perd si tôt cette vébémence, Que de 
tout le bien qu'il commence I! néglige 1'avance- 
ment, corn. Imit. ra, e. On peut comparer le 
premier [Démosthène] à cause de lá violence, de 
la rapídité, de la force et de la vébémence avec 
laquelle il ravage pour ainsi dire et emporte tout, 
à une tempète et à un foudre, boil. Longin, Subi. 
ch. to. Je soutiens mon bon droit avec une vébé- 
mence douloureuse et patbétique, voi/r. Lett.d'Ar- 
gental, 27 févr. t7G5. Le chevreuil laisse des 
impressions plus fortes et qui donnent aux chiens 
plus d'ardeur et plus de vébémence d'appétit que 
Todeur du cerf, buff. Chevreuil. Quelle passion 
donnait tant d'énergie à son âme, et de vébé- 
mence à sa diction? J. J. rouss. 3o dial. Solitaire, 
je vais conserver toute la vébémence des senti- 
ments et des douleurs, stael, Delphine, 6, frag. 6. 
||Cet orateur a de la vébémence, il a une élo- 
quence pleine de force entrainante. || 2° Par un 
passage du sens moral au sens physique, il se dit 
cn parlant du vent. Le vent souffle avec vébémence. 

— ItEM. Auxvn" siecle, ce mot avait été attaqué; 
et Bouhours dit [Nouv. liem.): « Vébémence et 
véhément, ce sont de bons raots; ceux qui font 
scrupule de s'en servir, ont la conscience trop dé- 
licate en matière de langage. « 

— HIST. xvp s. [Madeleine] De sa nouvelle 
amour monstrant la vehemence, desportes, Qiu- 
vres chrestiennes, sonnets, 15. Ayant ouy 1'orateur 
Demosthenes, il sembloit renouveller en la me- 
moire des escoutans comme une image et une 
umbre de la vebemence et vivacité de son elo- 
quence, amyot, Pyrrh. 29. Quand on vient à de- 
mander quelle est la cause qui a produit et va 
encores produisant ces vehemences [violences].... 
lanoue, 07. L'imagination, esbranlce avecques 
vehemence, mont. i, tot. 
 Etym. Provenç. vehemensia; espagn. ve/ie- 

mencia; ital. veemenzia; du lat. vehemenlia, de 
vehewens, véhément. 

VÉHÉMENT, ENTE (vé-é-man, man-t'), adj. 
|| 1° Qui se porte avec ardeur et force à tout ce 
qu'il fait. Elle [la gràce] agit pleinement, Et tout 
semble possible àson feu véhémont, corn. ]'olg. ir, 
o. Votro amour étant purê, encor que véhémónte, 
Je vous suivrai partout, la font. Filies de Minée. 
Une véhémcnte occupation de 1'esprit, boss. Ét. 
d'orais, v 17. Nous sommos véhéments dans tous 
nos désirs' id. 2" sermon, YÉture, 2. || 2" Orateur, 
écrivain véhément , celui qui a une eloquence 
entrainante. Cest le plus véhément des poetes sati- 
riques ; c'est Juvenal, qui viyait à Romc au com- 
mencement du regne de Néron, sous le minis- 
tèro de Sénèque, dider. Claude ct Nér. i, 402. 
Le véhément Rridaine a déchiró plus de emurs 
et fait couler plus de larmes que le savant et pro- 
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fond Bourdaloue', et, si j'ose le dire, que le su- 
blime Bossuet, MARMONTEL, (EuV. t. V, p. 48. 
|| Discours véhément, discours plein de chaleur 
et de force. J'ai attaqué Antoine; qu'y a-t-il de 
plus véhément que mes harangues contre lui, 
semblables à celles de Démosthène contre Phi- 
lippe? fén. Dial. des morts anc. [Caton, Cicéron). 
|| On dit de même : éloquence véhémente. II 
[Cléon] avait une sorte d'éloquence véhémente, 
impétueuse, emportée, qui entrainait les esprits 
moins par la force des raisons que par la har- 
diesse et la violence de son style et de sa décla- 
mation, rollin, Hist. anc. (Euv. t. ni, p. 584, dans 
POUGENS. 

— HIST. xn" s. [Jésus-Christ venant vers les 
aposlres] fut demostreiz par un deforien [exté- 
rieur] son, alsi com par vehement espir [souffle], 
Róis, p. 480. || xiv0s. Fort appetitet vehement desir 
de choses delettables, oresme, Élh. 225. || xv* s. 
Avec les vehementes raisons prouvées et solues, 
ciírist. de pisan, Charles V, 1, Prol. || xvi" s. L'as- 
pre fureur de mon mal vehement, desportes, 
Diane, 1, 20. Effroyables deserts, et vous, bois soli- 
taires, Pour la derniere fois soyez les secretaires 
De mon dueil vehement, id. Épitaphes, complainte 
pour Henri III. Affligé d'une vehemente cuisson 
des yeulx, mont. ii, 24 4 . On applique des remedes 
vehemens, lanoue, 92. 

— ÉTYM. Provenç. vehement; espagn. vehe- 
mente; ital. veemente; da lat. vehementem. Yehe- 
mens parait être un participe passif archaique 
dont il y a quelques restes dans le latin, veheme- 
nus ou vehemenos, de vehere, entrainé, emporté. 

VÉHÉMENTEMENT {vé-é-man-te-man),oíÍ!;. Ter- 
me de procédure criminelle. Très-fortement. Pour- 
quoi dire d'un accusé qu'il est véhémentement 
suspecté d'un tel crime, pour dire qu'il en est 
violemment suspeot? d'alemb. Éloges, Boileau. 
|| Cette locution n'est plus usitée dans le langage 
juridique, mais elle est restée dans le langage 
commun. Helvétius est véhémentement soup- 
çonné d'avoir fait cel ouvrage [le Sermon du rab- 
hin Ákib], volt. Lett. Damilaville, 8 févr. 4 762. 

— HIST. xiv0 s. Vehementement suspeceneuse 
dudit fait, Ordonn. des róis de Fr. t. m, p. 604. 

— ÉTYM. Yéhémente, et le suffixe ment. 
VÉHICULE (vé-i-ku-T), s. m. || 1° Une voiture 

quelconque ( ce qui est le sens propre du mot la- 
tin). Pendant les deux occupations successives de 
Paris, cn 484 4 et 4815, On voyait constamment 
devant son hôtel [hôtel du restaui'ateur Beauvil- 
liers] des véhicules de toutes les nations, brillat- 
savarin, Physiol. du goút, Médit. xxvm. Colas, 
fabricant de véhicules d^rrosage, Almanach Didot- 
BoUin, 4 87 4-1872, p. 662. i| 2o Terme didactique. Ce 
qui sert à conduire, à transmettre plus facile- 
ment. L'air est le véhicule du son. Le sang, véhi- 
cule fluido Des esprits ainsi corrompus, la font. 
Quinguina, i. |1 Dissolvant , en parlant des cou- 
leurs. || En pharmacie, excipient liquide. Lc sucre, 
le miei, les gommes, la manne, les sues résineux 
commencèrent à être employés en médecine 
comme véhicules ou excipients, ou comme re- 
medes particuliers, fourchoy, Conn. chim. t. i, 
p. vm. 11 En anatomie, véhicules, les liquides qui 
servent à tenir en suspension, soit momentané- 
ment, soit d'une manièrc permanente (quand ce 
sont des liquides conservateurs), les éléments ana- 
tomiques qu'on doit examiner au microscope. 
|13" Fig. Co qui prépare, ce qui aide. Encore que 
le bon exemple dos pasteurs soit un excellent véhi- 
cule pour insinuer 1'Évangile, boss. 2o instruet. 
pastor. 30. Avec tant de véhicules [protections] ce 
choix [de Chamillart comme surintendant] ne fut 
pas un inslanl balancé, st-sim. 7o, 4 48. Vous u'a- 
vez pas besoin do cela [un cadeau] pour être reçu 
à merveillo [auprès de Mlle Quinault, actrice]; 
mais ce sera un petit véhicule pour vous faire 
avoirvos entrées, volt. Lett. Berger, 42 déc. 4736. 
Si la calomnie disparait à la mort de 1'hommeobs- 
cur, la célébrilé lui sert de véhicule, et la porte 
jusques aux siècles les plus reculés, dider. Claude 
et Nér. àM.Naigeon. L'or et Fargcnt, qui sont le 
véhicule ou le signe de toutes les produetions, 
haynal, Hist. phil. vi, 4 8. PuisqiÉil [1'arl do l'im- 
primerie] est devenu le principal véhicule de l'in- 
struction, son histoire tient étroitemenl à celle de 
1'esprit humain, daunou, Instit. Mém. sc. mor. ct 
pol. t. iv, p- 1! 4" Terme de la religion boud- 
dhique. Moyen q^offre cette doctrine pour faire 
traverser à toutes les créatures la mer agitée do la 
doulcur et de la mort, et les conduire au rivage 
de la délivrance, au port (iu repôs. 
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— HIST, xvi0 s. Cest humeur sereux est gardé 
pour deslayer et destremper le sang trop gros, et 
pour ce est appelé le vehicule du sang, pare, In- 
trod. 6. 

— étym. Lat. vehiculum, de vehere, porter, de 
même radical que le sanscrit vah, porter; com- 
parez le grec oxo;, char, aliem. Wagen. 

f VEIIME (vê-m'), s. f. |i Io Vehme ou cour veh- , 
mique, tribunal secret établi par Charlemagne 
pour retenir les Saxons dans le christianisme et 
dans 1'obéissance. || 2o Plus tard, comme conti- 
nuation de ce tribunal, mais avec un autre carac- 
tère, la sainte vehme, -association secrète connue 
aussi sous le nom de franes juges, et qui se forma 
en AUemagne dans le xiv0 et le xv0 siècle; elle 
avait son siége principal en Westphalie; née de 
1'impuissance de la justice régulière durant les 
troubles, elle assignait devant elle les plus puis- 0 

sants comme les plus liumbles, jugeait sans té- 
moins et sans procédure par des juges masqués, 
et faísait accomplir par des initiés, masqués aussi, 
ses sentences prononcées souvent en 1'absence de 
1'accusé. 

— ÉTYM. Aliem. Fehm, juridiction criminelle, 
tribunal secret. 

f VEHMIQUE (vê-mi-k'), adj. Qui appartient à 
Ia sainte vehme. Cour vehmique. || Par extension. 
L'association exerce par la main de ses séides une 
justice vehmique contre ses propres membres, 
reybaüd, Revue des Deux-Mondes, 4 6 juillet 4 863, 
p. 461. 

f VEIDAM (vé-dam'), s. m. Voy. veda. 
i VEILLANT, ANTE (vè-llan, Uan-f, II mouil- 

lées), adj. Qui veille. J'y nourrissais encor les dé- 
sirs sans espoir, Les soins toujours veillants, le 
chagrin toujours noir, la font. Poésies mêlées, 
xxxvni. Rien n'a paru plus insupportable à l'ar- 
rogance des libertins [incrédules], que de se voir 
continuellement observés par cet oeil toujours 
veillant de la Providence divine, boss. Sermons, 
3" dim. aprês Pãq. Préambule. 

— HIST. xvi" s. Un mari, deffiant, de jalouse 
nature, Comme un dragon veillant de la voir 
m'empeschoit, desportes, Élégies, i, 4 9, discours. 

f VEILLAQUE (vè-lla-k', 11 mouillées), s. m. 
Terme vieilli. Homme sans foi, sans honneur. Je 
vais t'assassiner d'un seul de mes regards, Veil- 
laque.... corn. 1'Illus. com. n, 2. Penses-tu donc, 
veillaque, qu'un gentilhomme de qualité.... cy- 
rano, le Pédant joué, v, 7. 

— HIST. xvi0 s. Cest [cette potence], dit-il, tant 
que je vivrai, pour le premier qui reculera, et, 
quand je serai mort avec les vaillans sur la bre- , 
che, pour oster aux François la peine d'en planter 
une autre pour les veillaques, D'AnB. Hist. m, 44 2. 

— ÉTYM. Espagn. béllaco ; portug. velhaco; ital. 
vigliacco; dérivé du latin vilis, vil. 

VEILLE (vè-lF, 11 mouillées, et non vè-ye), s, f. 
|| Io Absence de sommeil pendant le temps destiné 
au sommeil. II a souffert une longue veille cette 
nuit. Une veille prolongée. Sa vie à son déclin, 
s'est éteinte, parei lie Au flambeau, compagnon de 
la savante veille. Lorsque, toute la nuit en silence 
allumé, Aux feux du jour naissant il s^teint con- 
sumé, p. lebrun, Bonh. de Vélude. || II s'emploie 
plus ordinairement au pluriel. J'ai su lui préparer 
des craintes et des veilles, rac. Bajas. i, 4. Ces 
veilles que les savants et les poetes même ont 
tant de soin de faire valoir, prises dans le sens le 
plus littéral, ne sont pas des veilles en comparai- 
son de celles qui se font en plein air et en toutes 
saisons pour étudier le ciei, fonten. Maraldi. Us 
[les pharisiens] faisaient de longues veilles, et se 
refusaient jusqu'au sommeil nécessaire, dider. 
Opin. des anc. phil. [Juifs]. || Lit de veille, lit por- 
tatif qu'on ctablit le soir dans la chambre d'une 
personne qui veut avoir quelqu'un auprès d'elle 
pendant la nuit. || Chandelle de veille, chandelle 
assez longue pour durer toute la nuit. Bougie de 
veille, très-petite bougie, qui néanmoins dure 
toute la nuit au moyep d'une mèche très-fine. 
Mortier de veille , gros morceau de cire avec 
une mèche allumée au milieu pour éclairer une 
chambre pendant toute la nuit. Ces dénomina- 
lions ont vieilli. 1| 2" Etat de 1'économie animale 
dans lequel les impressions venues soit du dehors, 
soit du dedans, sont perçues et contrôlées par les 
sens et par la pensée, et oü il est possible d'a- 
gir volontairement. II est très-ordinaire que dans 
ses rêves on voie des morts.... si on les a vus 
pendant le sommeil, pourquoi ne les verra-t-on 
pendant la veille? volt. Dict.phil. Enchantement, 
Tranquille je m'endors, Et tranquille je veille; et 
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ma veille aux remords Ni mori sommeil ne sontcn 
proie, a. chén. lajeune captive. HOn dit dans le 
même sens ; état de veille. {| Être entre la veille et 
le sommeil, n'être ni tout à fait eveillé, ni tout à 
fait endormi. Entre la veille et le sommeil proiond 
nous pouvons distinguer deux états mitoyens.... 

'condill. Trailé sens. n, tt.|| Veille des plantes, 
temps pendant lequel les fleurs, les feu.dles qui 
présentent le phénomene da sommeil, restent ou- 
vertes ou étalées. [j 3o Garde qui se fait pendant la 
nuit. Les veilles cesseront au sommet de nos 
tours, malh. II, l. Les chars, les royales mer- 
veilles, Des gardes les nocturnes veilles, Tout a fui, 
a. chén. Versailles. || Laveflle des armes, nuit que 
celui qui allait être fait chevalier passait auprès 
de ses armes,dans une chapelle. Ignace fit la veille 
des armes et s'arma clievalier de la Vierge, volt. 
Mceurs, 139.1] 4° Partie de la nuit selon la division 
qu'en faisaient les anciens Romains. La nuit était 
divisée en quatro veilles. Vers la quatrième veille 
de la nuit, il [Jesus] vint à eux, marchant sur la 
mer, saci, SMe, Évang. St Marc, VI, 48. || 5o II se 
dit quelquefois pour veillée. Avec raison vous mé- 
prisez nos veilles, Nos vieux récits et nos chants 
si grossiers, bérang. Nostalg. || 6o Auplur. Fig. Lon- 
gue et forte application à Tétude, aux productions 
de l'esprit, aux aflaires Tant do rares esprits 
Qui t'ont choisi pour but de leurs savantes veilles, 
ciiapelain, Ode au card. de Richelieu. Aristote a 
consacré des veilles au tliéátre, mol. Tarl. Pré- 
face. Oui, je sais qu'entre ceux qui t'adressent 
leurs veilles, Parmi les Pelletiers ou compte des 
Corneilles, boil. Disc. au roí Le siède fortuné 
Qui, rendu plus fameux par tes illustres veilles.... 
id. Épit. vn. Des veilles, des travaux un faible 
cceur s'étonne, j. b. eouss. Ode au comte de Luc. 
117» Le jour qui precede celui dont "il est queis- 
tion (ainsi dit probablement, parce que la veille 
des fêtes, dans Tancienne Église, était employée 
en veilles et prières). Oà j'étai3 résolu, faisant au- 
tant que tr.ois, De boire et de manger comme aux 
veilles des Róis, bégnier, Sat. x. Elle [une petite 
filie] nous vient d'assurer que le lendemain de la 
veille de Piques était un mardi, puis elle s'est 
reprise et a dit : c'est un lundi, ch. de sév. dans 
sév. 15 déc. 1675. Je viens de retrouver dans mes 
paperasses une lettre de la main de Locke, écrite 
la veille de sa mort à milady Peterboroug; elle 
est d'un philosophe aimable, volt. Lett. d'Alem- 
bert, 4 sept. 1769. Je suis súre, moi, que le jour 
du départ serait la veille des larmes, beau- 
march. Mar. de Figaro, II, 19. Rosette : Adicu. 
— Arlequin [qui doit se marier aveo elle le len- 
demain] : Ma bonne amie, n'oubliez pas que c'est 
aujourd'hui la veille de demain! florian, les Ju- 
meaux Üe Bergame, 3. || Fig. Se fairo poissonnier 
la veille de Pâques, voy. pàques, n» 2. (| A la 
veille de, au jour qui precede celui dont il s'agit; 
X la veille (fun si grand jour [la bataille de 
Rocroi], il est tranquille, boss. Louis de Bourbon. 
|| Fig. A la veille de, sur le point de. Ce fut un 
grand bonheur pour moi de recevoir votre lettre 
devant que de partir de Bruxelles, et de recevoir 
tant de consolation à la veille d'avoir tant de peine, 
voix. Lett. 20. On esta la veille de nous approndrc 
de grandes nouvelles; le cceur bat en attendant, 
sév. 144. Non, je ne nfaccoutume point à voir le 
nom de Noailies iji la veille d'une disgrâce, main- 
tenon, Lett. au duc de Noailies, 15 nov. 1713. 
Henri Howard, qui est à la veille d'être le premier 
duc d'Angleterre, hamilt. Gram.v. ||8° Terme do 
marine. Ancre de veille ou en veille, ancre pré- 
parée afin de la pouvoir lancer à la mer en cas 
de besoin. || Câble de veille, celui qui est étalin- 
gué à Pancre de veille. {| En veille ou à la veille, 
se dit en parlant d'un objet qui parait hors de 
Peau ou qui surnage. 

— hist. xir s. Li jurs dei noel fu cel an par 
vendresdi; Et li jurs de la veille refu par un 
juesdi, Th. le mart. 175. Les mesfaiz e la perte dos 
mesfaiz amender, En veilles e en plur e en mult 
jeüner, ib. 81. ||xin° s. La.veille do la foste Saint 
Martin vindrent devant Jadres en Esclavoine, 
villeh. xliv. L'en se saine [signe] parrai la vile 
De mes merveilles; On les doit bien conter aux 
veilles; II n'y a nulles lor pareilles, Ce n'est pas 
doute, ruteb. 11. M'a mis mout en veille, Por 
nfaraie mout sospir, cité dans coussemaker, l'Ari 
harmonique, p. 242. ||xiv" s. La ville de Saint 
Lnst, oü f en a accoustumé fairo veilles de sainte 
l! ® entre aucuns varlez.... du cange, vigília. 

^38 S' LeS ve'^es' 'es jeusnes, les haires, mont. 
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— étym. Provenç. velha; catai, veüla ; espagn, 
vela; portug. vigia; ital. veglia; d'une forme 
viglia, contractée de vigília (voy. veieler). 

YlilLLE, ÉE (vè-Ué, llée, 11 mouillées), part. 
passe de veiller. Auprès de qui on a fait la veille. 
Un malade voillé par sa femme. 

VEILLÉE (vè-Uée, íí mouillées, et non vè-yée), 
s. f. ||1" Veille que plusieurs personnes font en- 
semble, et, particulièrement, assemblée que les 
gens de village ou les artisans font le soir pour 
travailler ensemble en causant. Vieux récits qui, 
charmant la foule émerveillée, Des crédules ha- 
meaux abrégent la veillée, delille, Jard. in. Ah ! 
rendez-moi, rendez-moi mon village Et sa veillée 
et ses chansons ! bérang. Nostalg. On s'entretient 
de vous parfois dans les veillées, v. hugo, Bayons 
et ombres, 42. || 20Aotionde garder un malade pen- 
dant la nuit. II est dú à cette garde tant do veil- 
lées. || 3° Anciennement, pâté de veillée, pâté que 
les maitres étaient obligés de donner à leurs com- 
pagnons le jour de la Saint-Remi, pour les avertir 
qu'il fallait, à partir de cotcmps-là, se remettre à 
travailler après souper. 

— HIST. xvi0 s. La volupté a ses veillées, ses 
jeunes et ses travaulx, mont. 1, 69. Notre veillée est 
plusendormie que le dormir ....nos songes valcnt 
mieulx que nos discours, id. ii, 327. 

— ÉTYM. Veülé. 
f VEILEEMENT (vè-lle-man, U mouillées), s. m. 

Action de veiller. 
— hist. xvi* s. Veillement, cotgrave. 
VEILLER (vè-Ué, íí mouillées, et non vè-yé), 

u. n. || 1" S'abstenir de dormir pendant le temps 
destiné aú sommeil. Veiller très-tard. toute la na- 
ture sommeille; Mais non, j'ai tort, je m'aperçoi 
Que, dansce beau lit oü je veille, Mes puces veil- 
lent avec moi, sarasin, dans richelet. Je ne saurais 
veiller sans en être fort incommodée, mainte- 
non, Lett. à d^iubigné, 6 aoút 1685. Mme du Def- 
fant, après avoir veillé toute la nuit chez elle- 
même ou chez Mme de Luxembourg, qui veillait 
comme elle, donnait tout le jour au sommeil, 
marmontel, Mém. viu. 11 íaut que les hommes veillent 
sans relàcho pour saisir les circonstances de ces 
mouvements inaltérables [des corps célestes], et 
pour oonnaitre la nature, qui ne se repose jamais, 
uailly, Hist. astr. Disc. prél. p. 2. Et ne veillez- 
vous qu'au bal? — Un peu aussi pour le pharaon, 
un peu dans les petits soupers donnés à Mme la vi- 
comtesse, genlis, Théât. d'éduc. Dangersdu monde, 
1, 3. || Fig. Veille, malanlpe, veille encore; Je lis les 
vers de Dufresnoi, bérang. J/n lampe. || Substan- 
tivement. En vaiu par le veiller on acquierl du 
savoir, régnier, Sat. iv. || 2° Ne point dormir, 
être dans Pétat de veille. Ne sens-je pas bien 
que je veille? Ne suis-je pas dans mon bon sens? 
mol. Amph. 1, 2. Est-ce donc pour veiller qu'on se 
couche à Paris? boil. Sat. vi. Lorsque Pâme a Ia 
perception ou le sentiment réílécbi de la suite de 
ses modifications, elle veille, bonnet, Causes 
prem. vi, 24. || Veillé-je? sorte dhnterrogation 
qu'on se fait à soi-même pour s'assurer que Ton 
veille en eflet, et que co qu'on voit, ce qu'on en- 
tend est réel. Elle meiüitl veillé-je? ou ifest-ce 
point un songo? nxc. Iphig. a, 7. || 3» Être de 
garde. Le pauvre en sa cabane oü Io chaume le 
couvre, Est sujet ^ ses lois [de la mort]; Et la 
garde qui veille aux barrièros du Louvre, N'en 
defend pas nos róis, MALH. vi, 18. Uno ehose qui 
oaractérise encore le despote, c'est la faiblesse; 
plus il voüt qu'on depende, plus il dépend lui- 
môme; sa garde, qui veille pour lui, veille aussi 
contre lui, condil. Hist. anc. Lois, ch. 4. |( 4" Fig. 
Prendre garde, appliquer son attention à quolquo 
cbose. La reine d'Angleterre veillait sans relàcho 
sur sa conscience, boss. Beine d'Anglet. Le 
prince, par son campement, avait mis en súreté 
non-souiement toute notre írontière et toutes nos 
places, mais encore tous nos soldats; il veille, et 
c'est assoz, id. Louis de Bourbon. Cos pioux iai- 
néants..., Veillaient à bien diner, boil. Lulr. 1. 
Dopuis six mois entieràj'ai cru quo, nuit et jour, 
Ardente, eüe veillait au soin do mon amour, 
rac. Bajaz. iv, 4. lis conjuraient ce Dieu de 
veiller sur vos jours, id. Eslh. ni, 4. Les lois 
veillent sur les crimes connus ; et la religion, sur 
les crimes secrets, volt. Boi. et lég. S'il est utile 
d'entret. ie peuple dans la super st. Ces deux partis 
[whig et tory] veillent l'un sur Pautre, ils s'em- 
pêchont mutuellemont do violer le dépôt sacré 
des lois, id. Prime, de Babylone, 8. Dans tous les 
Etats du monde la police veille avec 1c plus grand 
soin sur ceux qui instruisent, qui cnsoignent, qui 
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dogmatisent; elle nepermet ces sortes defonolions 
qu'à gens autorisés, j. j. rouss. Lett. de la Mont. 6. 
li 5° Terme de marine. Se dit de Tétat d'un roeher 
dont la partie supérieure se découiTe à mer basse, 
|| Veille au grain! voy. grain, n" 23. || 6» V. a. Pas- 
ser la nuit auprès de quelqu'un pour le soigner. 
Elle le veilla tout le temps de sa maladie, elle 
reçut son dernier soupir, genlis, Mme de Mainle- 
non, t. n, p. 177, dans pougens. I{ Veiller un mort, 
passer la nuit auprès d'un mort. || Terme de fau- 
comierie. Veiller un oiseau, empécher un oiseau 
de dormir, afin de le dresserensuite plus aisément. 
H Fig. Veiller quelqu'un, surveiller sa conduite. 
Je ne pouvais douter que je ne fusse veillé à Toeil, 
mirabeau, Lett. orig. 1.1, p. 380. Ils le veillèrent 
si bien qu'ils surprirent des lettres écrites à des 
partisans du roi, anquet. ligue, m, p. 273. || Pro- 
verbe. Jeunesse qui veille et vieillesse qui dort, 
c'est signe de mort. 

— HIST. xii0 s. ...On songe bien en villant; Aussi 
de voir [vrai] com de mencoigne Sont li penser 
comme li songe, crestiens de troies, dans hol- 
land, p, 266. Mil eschargaite [sentinelles] les gai- 
tent en voillant, Bonc. p. 111. Et souspirer et 
veiller sans dormir, Couci, x. En salmes eoreisuns 
tute la nuit veilla, Th. le mart. 162. Tuit cil ki 
desirent faire ce ke al munde atient, font alsi com 
voilier; et tuit cil ki quierent lo deventrier [in- 
térieur] repaus et par pense fuient la noise dei 
munde, font alsi com dormir, Job, p. 479, || xm» s. 
Sainte Eglise se plaint; ce n'est mie mervelle1; 
Cascuns de guerroier contre li s'aparelle; Si fil 
sont endormi: n^st nul qui por li velle; Elle est 
en grant peril, ruteb. 233. Quant Flores dort et 
ses cuers [son cosur] velle, Fl. et BI. 1485. || xiv s. 
Les gardes des cités doivent celui [Dieu] doubter, 
sans la garde duquel Teu veille pour noient, j. de 
vignay, Kschès, f» 71. || xvi» s. ...le triste veil- 
ler m'est pire que la mort, Et le songe nfest vie 
heureuse et favorable, desportes, Imitation de 
TArioste. II n'y en a point qui me veillent [sur- 
veillenl] de si prez, mont. i, 108. Assez veille 
qui bien fait, cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon, veuy ; bourguig. vaillé ; pro- 
venç. velhar; espagn. velar; ital. vigliar; du la- 
tin, vigilare, qui vient de tuV/ii, éveillé; comparez 
le goth. vakan, aliem, wachen, veiller. 

VE1LLEUR, ECfSE (vè-lleur, lleú-z', 11 moüil- 
léesj et non vè-yeur), s. m. et f. || 1° Celui, celle 
qui ne dort pas, ou dort peu la nuit. Pour moi je 
ne dors point; voyéz-vous là mon maitre? Cest lé 
plus grand veilleur efui se trouve peut-êtro, scarr. 
Jodelet ou le maitre valet, 1, 2. || 2° Gardien ou 
gardienne de nuit. Mme de Montespan couchait 
tous ses rideaux ouverts, ses veilleuses autour 
d'ellc, st-sim. 180, 165. 1| S" Celui qui veille un 
mort. || 4» Celui qui, dans certaines fabriques, est 
chargé de parcourir pendant la nuit les bureaux, 
les ateliers, les corridors, etc. pour s'assurer que 
le feu ne couve sur aucun point. || 5° Le veilleur 
de nuit, celui qui, la nuit, en Allemagne et en 
Suisse, annonce en chantant les honres. 

— hist. xvi0 s. Lo veilleur, saisi de mon man- 
teau, commençoit à.... noel du fail, Contes d'Eu- 
trapel, ch. 18. 

— ÉTYM. Veiller. 
VEILLEUSE (vè-lleú-z', 11 mouillées, et non ve- 

yeú-z'), s. f. || 1» Petite lampe qa'ou tient allumée 
pendant la nuit.-|| 2° Petite mèche enduito de cire, 
qui brúle dans la veillouse. Une boite de veilleuses. 
|| 3° Colchique d'automne 

— ÉTYM. Veiller. 
-[ VEILLOlll (vè-lloir; 11 mouillées), s. m. Tablo 

sur laquelle le bourrelier placo ses outils et ses 
matériaux. 

f 1. VE1LLOTTE (vè-llo-t', 11 mouillées), s. f. 
Terme rural. Petit tas do foin qu'on forme sur les 
prés on fauchant, pour les recueillir plus tard. 
|{ On dit aussi vélioto, et en Normandie villotte. 

f 2. VEILLOTTE (vè-llo-t', íí mouillées), s. f. 
Un dos noms vulgaires du colchique d'autorane. 

t VEIMIQUK (vê-mi-k'), adj. Voy. veiimique. 
t VE1NAU1) (vè-nar), s. m. Terme populaire. 

Celui qui a de la chance, dUieureuses veines. | 
VEINE (vè-n'), s. f. || Io Petit canal qui rameno 

au ooeur le sang distribué par les artères dans» 
toutes les parties et dovenu noir cn cetto distribu- 
tion. Voinc cave. Veino jugulaire. Grosse veine. 
Petite veine. Dégorger par des sangsues les veines 
hémorrhoidales. Exciser les veines variqueuses. 
|| On lui a ouvert la veine, on Ta saigne II fal- 
lait imiter [lors de la Saint-Barthelémy] les chi- 
rurgiens experts, qui, pendant^que la veine est 
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ouverte, tirent da sangjusqaes aux dcfaillances 
pour nettoyer les corps cacocliymes de leurs maa- 
vaises humeurs, G. naudé, Coups d'Élat, p. <7i. 
|| Veine porte, voy. porte 2. ||Terme de maréchal. 
liarrer la veine à un cheval, ia couper, ou la lier 
dessas et dessous, pour arrêterle oours de quelque 
humeur. || Fig. Barrer la veine, couper court à.... 
Portland parla à Torcy du renvoi [de Jacques 
liors de France]; Torcy n'en fit point à deux íbis, 
et lui barra tout aussilót la veine, st-sim. 54, t48. 
|| Veine artérieuse, ancien nom de Tartère pul- 
monaire. La veine artérieuse qui a été ainsi mal 
nommée, pource que c'est en eliet une artère, la- 
quelle, prenant son origine du coeur, se divise en 
plusieurs branches qui vont se répandre partout 
dans lespoumons, desc. ÍUéth. v, 5. |1 2" En general, 
tout vaisseau, veine ou artère, contenant du sang. 
Tel Sopbocle à cent ans charmait encore Athènes, 
Tel bouillonnait encor son yieux sang dans ses 
veines, cohn. au roí, 1670. Je sens de veine en veine 
une subtile flamme Courir par tout mon corps, 
sitôt que je tevois, boil. Longin,Subl. viu. Juste 
ciei! tout mon sang dans mes veines se glace, 
rac. Phèdre, i, 3. Dans ses veines lui-même il 
portaitsontrépas [il étaitempoisonné],vorT. Fanat. 
v, i. Un malade qui, tombe dans le delire, s'ouvre 
les veines et perd dans sa fureur son sang aveo ses 
íorces, ravnal, Hist. phü. I, ia. ||Fig. Véritable- 
ment, il n'était pas besoin..,. de tirer du sang de 
toutes les veines de FÉlat par tant do nouveaux 
édits, balz. liv. n, lelt. 3. ||Tant que le sang, tant 
qu'un reste de sang coulera dans mes veines, aussi 
longtemps que je vivrai, Tant qu'un feste de sang 
coulera dans mes veines, rac. Iphig. iv, 0. || Fig. 
L'àge oii le sang bout, bouillonne dans les veines, 
oii le sang estglacé dans les veines, c'esl-à-dire la 
jeunesse, la vieillesse. Ceux à qui la chaleur ne boút 
plusdans les veines, En vain dans les combats ont 
des soins diligents;' Mars est comme TAmour : ses 
travaux et ses peines Veulentde jeunesgens, malh. 
ti, 12. || Le sang lui bout dqns les veines, se dit 
d'un homme ardent, fougueux. |1 Par exagération. 
II n'a pas une goutte de sang dans les veines, se 
dit d'un homme saisi d'épouvante, dTiorreur. 
|| Familièrement. Cet homme n'a pas dê sang dans 
les veines, il n'a pas de courage. || Fig. II n'a 
veine, il p'a nulle veine qui y tende, se dit d'une 
personne qui n'a nulle disposition, nulle inclina- 
tion pour quelque chose. Vous m'avez trompée 
sur Mme la duchesse du Maine dans Farticle prin- 
cipal qui est celui de la piété : elle n'a veine qui 
y tende, maintenon, Lett. à Mme de tírinon, 27 
aoút T093.|l Se faire ouvrir les veines, supplice 
chez les Romains; on incisail les vaisseaux aux 
Lras et aux jambes, et le patient mourait d'hé- 
morrhagie. || 3o Fig. Veine poétique, ou, absolu- 
ment, veine, disposition naturelle à la poésie qui 
donne de la facilité pour faire de bons vers. Je me 
trouve un peu incommodé de la veine poétique, 
par la quanlité de saignees que j'y ai taites ces 
jours passés, mol. Préc. T2. Tous les poetes lais- 
sèrent couler leur veine, bonne ou mauvaise, et 
faccablèrent de louanges, M"0 de lafayette, Mém. 
cour de Fr. (Euv. t. n, p. 379, dans pougens. Je 
vais de toutes parts oü me guide ma veine, Sans 
teniren marchant une route certaíne, boil. Vise. 
au roi. Saint-Amant n'eut du ciei que sa veine en 
partage, m. tb. i. Rare et lameux esprit dont la 
fertile veine Ignore en écrivant lo travail et la 
peine, m. Sat. n. Mais je connais bientôt que ma 
veine glacée.... ciiaul. Retraite. Et quelques vers 
échappés à ma veine, Nés sans dessein et laçonnés 
sans peine, Pour Favenir ne uFengagent à rien, 
gress. Épilre à ma muse. (| II est en veine, il est 
dans une disposition favorable à lapoésie, à lacorn- 
position. On 1'applaudit, 1'auteur etait en veine, 
bérang. Dauph. ]| II s^st dit au pluriel. Ò pauvre 
comédie, objet de tant de veines, Si tu n'es qu'un 
portrait des actions humaines.... corn. Gal. du pai. 
I, 7. |! 4o Poétiquement. Intérieur, centre. Des vei- 
nes d'un caillou quTl frappe au même instant, Il 
fait sorlir un feu qui petille en sortanl, boil, Lulr. 
in. || B"Terme de géologie. Partie longue et élroite 
de terre, de roche,d'unc qualité ou d'une couleur 
différente de celle qui Fentoure. M. Bowles rap- 
porte que, dans le terrain de la Nata en Espagne, 
il y a une veine de quarlz qui sort do la terre, 
s'étend à plus d'une domi-lieue et se perd cnsuite 
dans la monlagne, bufe. Min. t. i, p. 61. || Termo 
rural. Veine de terre, portion de terre, souvent 
plus longue que large, d'une nature différente de 
celle qui Fcnvironne. Les raoines se détournent 
d'un obstaclo ou d'une veine de mauvais terrain 
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pour allér chífeher la bonne terre, buff. Hisl. 
anifti. oh. t. ||8° Endroit d'une mine oü se trouve 
le minéral. Veine d^rgent. Veine de soufre. Veine 
richo, ábondante. ün chercheur de mines crut, ou 
fit accroire avoir trouvé beaucoup de veines d'or 
dans les Pyrénées, st-sim. 168, 206. M. Gennetó a 
donné Fénumération de toutes les couches ou 
veines de charbon de la montagne de Saint-Gilles 
au pays de Liége, buff. Min. t. n, p. 238. Les 
fileis de minerai qui parcourent cette gangue et 
les íilons très-minces portent souvent le nom de 
veine, a. brongniart, Trailé de min. t. i, p. 2831 
|| Terme de houilleur. Ouvrier à la veine, celui 
qui extrait le charbon de la couche. |( Fig. Cet 
homme est tombe sur une bonne veine, il a ren- 
oontré heureusement. || 7° Par une métaphore tirée 
de la veine qu'oa rencontre dans les exploitations, 
chance bonne ou mauvaise. Nous avons trouvé 
une bonne veine, et qui nous explique bien une 
querelle que vous eútes une Íbis.... sév. 4 mai 
i672. Mme de laFayelte.... est dans une mauvaise 
veine de santé, id. 4 févr. T689. J'ai, depuis quel- 
que temps, essuyé bien des peines, Enlin la 
chance tourne : il est d'heureuses veines, collin 
d'harlev. Optimisle, v, T3. || Absolument. Suite 
de chances fayorabíes. 11 est en veine. II profite 
de sa veine. || Être en veine de bonheur, réussir 
dans tout ce qu'on entreprend. || II se dit quel- 
quefois au pluriel pour chances. Ilvivait sans se 
contraindre, selon ses veines et ses boutades 
de nature , ste-beuve, jVoniíeiir, 27 oct. T836. 
|| 8° Veine d'eau, filet d'eau qui coule sous terre. 
Cette grande fertilité vient de ces deux fleuves 
qui, par des veines d'eau, humectent le terroir, 
vaugel. 0- C. v, T. En une inlinité d'endroits de 
la terre, il court des veines d'eau qui ont effecti- 
vement quelque rapport avec le sang qui coule 
dans nos veines, foítt. Couplet. H 9° Veine íluide, 
nom que porte, en hydraulique, la colonne li- 
quide qui sort par un orifice à minces parois. || Con- 
traction de la veine ffuide, rétrécissement, àlasor- 
tie, du jet d'un liquide qui s'écoule d'un vase par 
une petite ouverture. || 10» Marque longue. et étroite 
qui vaen serpentant dans le bois et dans les pier- 
res dures, Les veines du noyer. Les veines vertes 
qui se jencontrent dans le marbre Campan, sont 
dues, selon M. Bayen, à une matière schisteuse, 
buff. Min. t. n, p.42. || Terme de relieur. Raies colo- 
rées de la reliure. On ne doitposer les veines d^r 
que lorsque la couverture est dorée, Manuel du 
relieur, p. i69. || 11° Nom des nervures des feuilles, 
qui partent de la nervure principais et se rami- 
fient dans le limbe. H 12'' Terme de boucherie. Voy. 
avant-cieur. || IS» .Veine de Médine, la filaire. 
||Proverbe. Qui voit ses veines voit ses peines, se 
dit à une personne ágée dont les veines sont ap- 
parentes, ce qui est signe d'un âge qui s'avance. 

— HIST. xii° s. La maistre vene de son cuer 
[coeur] [il] deáevra, Rono. p. 86.)|xmes. Dist li 
leus [le loup] : qu'est-ce que je sent?Au cuer li 
bat aucnne vaíné, Et si n'en ist [sort] feu ne aiaine, 
Ren. 7799. Dant Brun, de Dien soiez saingniez ; 
Estes-vos de vaine saingniez? Vostre bras vos est 
escrevez, ib. 9346. S'il iere [était] pris en bonne 
voine, Pitió auroit de vostre poine, la Rose, 3223. 
Fontaines, Qui sordent par estrauges vaines, ib. 
20082. Tramblé m'en a la mestre vaine, ruteb. 
32. Hxiv s. Puisquhl est, dit-elle, en tel vaine [si 
désireux de bien faire], Je le vueil aler essaier, 
bruyant, dans Ménàgier, t. n, p. 37. || xv" s. Cil 
fer [une lance de Bordeaux] lui trancha le baterei 
[cou], et lui passa outre, et lui coupa toutes les 
veines, froiss. ii, n, 6. ||xvi" s de tel façon, 
que de chanter la veine Devient en moy non point 
lasse ne vaine, Ains triste et lente.... marot, i, 
223. Cette matiere est sucée et attirée par les 
veines mesarafques, puis distribuée à la veine 
porte, pare, Introd. o. Les veinescapillaires, id. ib. 
La veine cave [Finférieure], ib. i, 25. Tu lui as 
bien trouvé la veine, cotgrave. 

— ÊTYM. Wallon, vônn; provenç, et espagn. 
vena; portug. vea, veia; Uai. vena; du lat. 
vena. 

VEINÉ, Eli (vè-né, née), pari. passé de veiner. 
|| l» Oü Fon a imite par la peinlure les veines du 
marbre ou du bois. Muraille veince par le peín- 
tre. |1 2° En parlant du bois, du marbre, etc. Qui 
a des veines naturelles. Son trone [du mancenil- 
lier] d'un bois serro, pesant, veinó, propre aux 
ouvrages de menuiserie, raynal, fíüt. phil. xn, 
5. Un marbre noir veiné dc blanc, genlis, Veill. 
du chãt. t. i, p. 249, dans pougens Le lapis- 
lazuli est un marbre bleu clair veiné en or l'i- 
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mitation dc ses veines et de ses aecideuts n'est 
pas aisée, Manuel du relieur, p. 169. 

VEINER (vè-né), v. a. Imiter par la peinture 
les veines du marbre ou du bois. L'on veine 
avec de For encoquille, Manuel du relieur, p. 169. 

— f.TYM. Veine. 
VEINEDX, EUSE (vè-neü, neú-z'), adj. H ll'Remplí 

de veines. Lesparties veineusesducqrps. || 2° Qui a 
rapport aux veines. Sang veinoux. || Système vei- 
neux, ensemblo des veines du corps d'un animal. 
|| Canal veineux, chez le foetus, une des deux divi- 
sions de la veine omhilicale dans le sillon longi- 
tudinal du foie. |( Canaux veineux, oanaux creusés 
dàns le tissu spongíeux des os plats et dans Fin- 
térieur des os courts, pour loger les veines des 
os. || Artères veineuses, ancien nom des veines 
pulmonaires. Cartère veineuse, qui a été mal 
nommée, à cause qu'elle n'est autre chose qu'une 
veine, laquelle vient des poumons, desc. Mélh. 
v, 5. |] 3° Marqué de veines, de raies longues et 
étroites. Le bois de noyer est très-veineux. 

— HIST. xvi" Le coeur a.connexion avec lespoul- 
mons par la veine arterieuse et artere veineuse 
[artère et veines pulmonaires], paré, ii, ti. 

— ÊTYM. Lat. venosus, de vena, veine. 
VEINDLE (vè-nu-F), s. f. Terme d'anatomie. Pe- 

tite veine. || Terme de botanique. Nom donné aux 
dernlères ramifications des nervures des feuilles, 

— étym. Lat, venula, dimin. de vena, veine. 
f.VÉLA (vé-la), s. f. Terme itaiien par lequel 

on désigne une sorte de décoration de plafond, en 
usage pour les salles de spectacle, de conoert, etc. 
elle figure une toile, étendue horizontalement 
comme un grand parasol, et ordinairement on 
Torne d'arabesques.. 

f VfiLAGE (vê-la-j'), s. m. Nom de la parturi- 
tion dans Fespèce bovine. Le terme du vêlage. 

— ÉTVM. Véler. 
■f VÉLANÈUE (vé-la-nè-d'), s. m. Espèce de 

ohéne, dite aussi vélani, quercus xgilops, L. dont 
le gland est employé par les teinturiers comme la 
noix de galle. 

f VÉLANI (vé-la-ni), s. to. Voy. vélankde. 
VÉLAR (vé-lar), s. m. Genre de la famille des 

crucifères. |) Un des noms vulgaires du sisym- 
brium offianale , Scopoli, plus connu sous le 
nom dTierbe aux chantres, parce qu'on lui attri- 
bue la propriété d'éclaircir la voix. 

— HIST. xvi» s. L'herbe dite erysimum, en fran- 
çois vellar ou tortelle, paré, v, 29. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
■]■ VELAUIÜM (vé-la-ri-om'), s. ro. Termo d'an- 

tiquité. Espèce de tente dont on couvrait les am- 
phithéâtres et les cirques. 

— ÉTYM. Lat. velarium, de velare, voiler. 
VELA ÜT (ve-lô), s. m. Terme de chasse. Cri 

pour exciter les chiens, quand on voit, par corps, 
un sanglier, un loup, un renard, un blaireau ou 
un lièvre; tandis qu'on crie taiaut, quand on voit 
le cerí, le daim ou le chevreuil. || On écrit aussi 
vla-au, vloo. 

— ÉTYM, Probablement pour voilà, haut! 
VELCIIE (vèl-ch'), s. m. H l» Nom que les 

Allemands donnent aux Françaís et aux Ita- 
liens. || 2° Fig. Homme ignorant, superstitieux 
(ce nom étranger ayant été pris pour une injnre). 
Ce sont de véritables Velches. ô Velches, mes 
compatriotes.... volt. Facélies, Vise. aux Velches. 
Hlle Catherine Vadé assure que son cousin An-, 
toine pensait que les Velches élaient les ennemis 
de la raison et du mérite, les fanatiques, les sots, 
les intolérants, les persécuteurs et les calomnia- 
teurs; que les philosophes, la bonne compagnie, 
les véritables gens de lettres étaíent les Français, 
id. ib. Suppl du Vise. aux Velches, Avert. 
 étym. Forme germanique du lat. Gallus, Gau- 

lois avec le sufíixe sch, sk, dos dérivés de noms 
de pays; comparez Wales, nom anglais du pays 
de Galles. 

f VELCHERIE (vèl-che-rie), s. f. Acte de Velohe, 
sotlise, ignorance. Cette épouvantable et absurde 
velcherie [la condampation de Labarre], tolt. 
Lett. au roi de Pr. 4 févr. T77 5. 

f VELCI-ALLER (vèl-si-a-lé), s. m. Terme do 
chasse. Mot dont se sert le valet du limier en 
parlant à son chien, pour Fobliger à suivre les » 
voies d'une bôte quand il en a rencontré [vois~le-ci- 
aller). Ons^n sert aussi pour quêtor et requêter les 
chiens courants. 

f VELCI REVARI-VOLCET (vèl-si-re-va-ri-vol- 
cè), s. m. Terme de chasse. Se crie lorsquüm cerf 
ruse pt revient dans ses mêmés voies, Almanach, 
du chass. 
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f VÊLE (vê-l'), s. f. 'I'erme rural. Veau femelle. 
— étym. Voy. VEAU. 
f VÍLEIXE (vé-lè-F), s. f. Vessie de mer (ra- 

diaires). 
f VÊLEMENT (vê-le-man), s. m. Synonyme de 

vélage. II faut cesser de traire sa vache un mois 
avant le vêlement. 

VÊLER (vê-lé), v. n. En parlant d'une vache, 
mettre has. Notre vache a vêlé. 1| II se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir. 

— HIST. xv" s. Nul houcher ne pourra ven- 
dre.... vache nouveau veslée... Ordonn. nov. 1487. 
f| xvi" s. Aucuns veulent que les vaches veellent 
à 1'entrée de 1'hyver, pour.... o. de sebhes, 279. 
La vache du riche velle souvent, celle du povre 
avorte, cotgrave. 

— êtyji. Veau, par Fintermédiaire de Fanc. 
forme veel. 

f VELET (ve-lè), s. m. Doublure hlanche que 
des religieuses attaohent à leur voile de dessous. 

— étym. Dimin. de voile. 
VÉLIPí (vé-lin), s. m. |{ 1° Peau de veau mieux 

préparée et plus fine que le parchemin ordinaire; 
ce qui la rend plus propre aux ouvrages délicats, 
surtout pour peindre en miniature. Êcrire sur du 
vélin. Relier des livres en vélin. Quoique fils de 
meunier, enoor hlano du moulin, II est prêt à 
fourpir ses titres en vélin, boil. Épit. v. Non, 
d'aucune chevalerie Je n'ai le brevet sur vélin, 
eérang. Vüain. || On dit aussi peau de vélin. 
II 2" Nom donné, à Alençon, à une espèce de dén- 
telle appelée plus ordinairement point royal. 
|| 3° Terme de tapissier. Nom de tout ce qui sert 
d'àme aux ouvrages dits à cartisane. || 4° Adj. 
Papier vélin, papier hlano et uni comme le vélin, 
oü il ne parait ni pontuseaux ni vergeures. II ne faut 
jamais dire du vélin pour du papier vélin. La 
forme détermine si le papier sera vélin ou à ver- 
geures, Monit. universal, (9 nov. I8S7, p. 1426, 
5" col. || 5° Toile véline, toile en fil d'archal sur 
laquelle on estampe, dans un atelier spécial de la 
banque de France, les lettres qui doivent former le 
filigrana intérieur du papier à hillets, max. du 
camp, liev. des Deux-Mondes, ib mars 1869, p. 306. 

— ÉTYM. Feau, par 1'ancienne forme veel. 
t VÉLINEDSE (vé-li-neú-z'), s. f. Femme qui 

fabrique la dentelle appelée vélin. 
t vEljote (vé-li-o-f), s. f. Voy. veillotte i. 
f VÉLIQUE (vé-li-k'), adj. Terme de marine. 

Qui appartient aux voiles. || Point vélique, point 
ou la résultante des actions du vent sur les voiles 
rencontre la verticale du centre de gravité du na- 

. vire. |l Centre vélique, point d'application de la 
resultante des actions exercées sur les voiles 

— ÉTYM. Lat. velum, voile. 
f VÉL1TATION (vé-li-ta-sion), s. f. Légère at- 

taque (latinisme inusité). Ayant vu, depuis un an 
et demi, la vélitation qu'il avait écrite oontre moi, 
desc. Remarques sur les 7"* object. i. 

— étym. Lat. velitationem, escarmouche, de 
velites (voy. vélite). 

VÊLITE (vé-li-F), s. m. (| 1° Chez les Romains, 
soldat d'iafanterie légèrement arme. Les archers 
crétois, les vélites romains et les différents corps 
des Gaulois étaient répandus sur le front de Far- 
mée, chateaubb. Mart. vi. || 2" Nom d'un corps 
de chasseurs à pied sous le premier empire. 

— HIST. xiv" s. Velites furent uno chevalerie 
enFost des Romains, qui estoient plus legiers que 
autres, bercheure, f° 3. 

— ÉTYM. Lat. velites, de velum ou vexülum 
enseigne, proprement voile, paroe que les vélites 
combatlaient non pas sub signis, c'est-à-dire dans 
les rangs de la légion, mais sub velis, c'e3t-à-dire 
sous des étendards particuliers. 

t VÉLIVOLE (vé-li-vo-F), adj. Latinisme. Qui va, 
qui vole avec la voile. Le pêcheur napolitain dans 
sa barque vélivole, chateaubr. Mém. t. xi, p. 39. 

— étym. Lat. velivola, de velum, voile, et fo- 
lare, voler. 

t VKLLARINE (vè-la-ri-n') s. f. Terme de chi- 
mie. Matière grasse, jaune, extraite de Vhydrocotyle 
asiatica. ' 

VELLÉITÉ (vèl-lé-i-lé), s. f. Volonté faibleetqui 
resto sans effet. Une volonté imparfaite, ou, comme 
parle Fécole, une velléité, boss. Ét. d'or. ix, 4. Une 
de ces velléités dont Fenferestplein, boubdal. Sur 
te scandale, avent, p, 107. Le terme de velléité 
qui exprime le plus bas degré do la puissance de 
vomoir, uoullainvilliers, Réfut. de Spinosa, p. 204. 

^ ,madame, a quelquefois de petitesvel- e sortir de la vie, quand il ne sV trouve pas 
bieB;yoi.T. Leu. Mme du De/jmt, 21 oct, 1770', 

— hist. xvi" s. Ces souhaits ou velleités ne sont 
autre chose qu'un petit amour, saint françois de 
sales, dans le Dict. de docuez. 

— Étym. Lat. velle, vouloir, et la finale substan- 
tive ité. 

t VELLE-LA (vè-le-la). Terme de chasse qu'em- 
ploie le piqueur quand il voit le lièvre, le loup 
ou le sanglier. 

— ÉTYM. Vois le là. 
t VELLON (vè-llon, 11 mouiílées), s. m. Mot es- 

pagnol qui signifie billon et sert à distinguer cer- 
taines monnaies espagnoles; il y a des maravédis 
de vollon et des réaux de vellon. 

— étym. Vellon est le même que billon (voy. ce 
mot). 

VÉLOCE (vé-lo-s'), adj. || 1° Qui court, marche 
rapidement. Vous aurez FApollon du Belvédère, 
vigoureux d'en haut, véloce par en bas, dider. 
Salon de 1765, (Euv. t. xni, p. 133, dans pougens. 
||2" Ancien terme d'astronomie. II s'est dit pour 
exprimer la vitesse du mouvement d'une planète. 

— REM. Véloce n'est dans le Dictionnaire de 
FAoadémie qu'à partir de Fédition de 183B. 

— ÉTYM, Provenç. velox; catai, velos; espagn. 
veloz; ital. velnce; du lat. relocem. 

f VFXOCIFERE (vé-lo-si-fè-r'), s. m. ||1° Se dit 
de voitures publiques dónt les entrepreneurs af- 
fichaient la prétention d'aller avec unô grande 
rapidité. || 2"Espèce du genre ganga, oiseau (FAfri- 
que. || 3° Ancien nom du vélocipède. Le véloci- 
pède, ce nouvel appareil de locomotion que Fon 
voit circuler dans Paris, était un équipage fort en 
vogue il y a 60 ans.... il était désigné sous le 
nom plus rationnel de vélocifère.... on appelait 
vélocipède la personne qui le dirigeait.... le 29 
floréal an xn (19 mal 1804), on representa au 
théàtre du Vaudeville une comédie intitulée les 
Vélocifères; elle avait pour auteurs MM. Dupaty, 
Chazet et Moreau.... Cochers qui ne vous pressez 
guères, Voulez-vous arriver plus tôt Que le plus 
prompt vélocifère? Journal officiel, 9 janvier 1889, 
p. 3, 4" col. 

— étym. Lat. velox, rapide, et ferre, porter. 
I VÉLOCIPÈDE (vé-lo-si-pè-d'), s. m. 'Sorte de 

cheval de bois, posé sur deux roues, sur lequel on 
semettait en équilibre, tandis que Fon se donnait 
un mouvement dhmpulsion en avant avec les 
pieds. Dans le vélocipède moderne les pieds sont 
posés sur des étriers en forme de manivelle qui 
font tourner la grande roue, et donnent une grande 
vitesse. 

— étym. Lat. velox, rapide, et pes, pied. 
f VÉLOCIPÉDER (vé-lo-si-pé-dé), v. n. Aller 

sur un vélocipède. Vélocipéder dans la ruc. 
f VÉLOCIPÉDISTE (vé-lo-si-pé-di-sf), s. m. Ce- 

lui qui va sur un vélocipède. Un vélocipédiste 
exeroépeut faire, sur une route bien entretenue et 
dans un pays modérément accidenté, une traite 
quotidienne de 80 à 100 kilomètres pendant plu- 
sieurs jours de suite, Monit. univ. du 8 nov. 1868, 
p. 1457, 3" col. 

VÉLOCITÉ (vé-lo-si-té), s. f. Mouvement rapide. 
La vélocité de la pensée. La vélocité de la révo- 
lution d'un astre.' La vélocité de sa course. Si la 
vélocité du mouvement de la tête par devant et 
par derrière, se portant contre le dos et la poi- 
trine, est une marque infaillible de possession? 
7/ísí. des diablesde Loudun, p. 248. 

— SYN. vélocité, vitesse. Ces deux mots ont 
même sens, et ne diffèrent que par Femploi, vé- 
locité étant surtout du style soutenu, et vitesse de 
tous les styles. 

— HIST. xiv" s. Les coleriques sont telement in- 
continens pour la vélocité et hastiveté du mouve- 
ment de leur cole [bile].... oresme, Éth. 211. 

— ÉTYM. Provenç. velocital; espagn. velocidad; 
ital. velocità; du lalin velocüatem. 

t VELONNÉE (ve-lo-née), s. f. Voy. vallonnée. 
t VELOT (ve-lo), s. m. Veau mort-nóavec lapeau 

duquel on fait le vélin. 
— étym, Dimin. de Fanc, forme veel (voy. veau) . 
VELOURS (ve-lour; Fs ne se lie jamais), s. m. 

|| 1° ElofTe dont Fendroit est plus ou moins velu, 
et Fenvers est fermo et serré; il se fabrique en em- 
ployant deux chainos, Fune pour le corps de FétofTe, 
Fautre pour le velouté; onon fait eu soie, en coton 
et en laine. Velours figuré, ciselé. On doit à leurs 
trayaux réunis [de Montigni et de Ilolker] nos ma- 
nufactures de draps et de veiours de coton, condor- 
cet, Montigni. || Velours épinglé,voy. épinglé. || Ve- 
lours plain, celui qui esttoutuni. || Velours àramage, 
celui qui est diversiíié par un grand nombre de 
figures. || Velours à deux poils, à quatre poils, etc. 

suivant que le poil du velours est plus ou moins 
cpais. Un carrosse de velours cramoisi à six poils, 
dancoürt, Cheval. à la mode, i, i.||Velours ras, 
celui qui n'a point de poils. H On fait maintenant 
beaucoup de velours de laine pour manteaux de 
femmes. || Velours d'Utr6cht, velours qui a Ia 
chaine en fil, la trame en laine, et le velouté en 
poil de chèvre; il sert pour meubles. ||Fig. Jouer 
sur le velours, se dit d'un joueur qui, après avoir 
gagné des parties, ne risque plus, en conlinuant à 
jouer, que de perdre ce qu'il a gagné. || Jouer sur 
le velours, se dit aussi, en général, pour agir 
sans risque. || Faire patte de velours, se dit du 
chat lorsquhl retire ses griffes en jouant de la 
patte. La patte de velours cache toujours les grif- 
fes, carmontelle, Prov. posth. Entrée à rOpéra, 
so. 8. || Fig. Faire patte de velours, cacher sous 
des dehors caressants le dessein qu'on a de 
nuire. Qui veut ne pas blesser fait patte de 
velours, fabre i/éAant. Intrigue épist. i, 4. 
|| Fig. et populairement. Cest un velours sur 
Festomac, en parlant d'un manger ou d'une 
boisson, qui donne une sensation de bien-être. 
|| 2° Velours-maurienne, sorte de gros drap 
qu'on fait en Maurienne, et dont les Savoyards 
pauvres sont habillés. ||30 Surface d'une pelouse. 
Cest le plus petit des ruisseaux, Qui soudain fait 
luire ses eaux Sur le velours d'une prairie, p. le- 
brun, Poés. t. n, 34. !| Marcher sur le velours, 
marcher sur une pelouse fine et douce. || Fig. ün 
chemin de velours, une morale facile et accommo- 
dante. Veut-on monter sur les célestes tours, Che- 
min pierreux est grande rêverie; Escobar sait un 
chemin de velours, la font. Bali. sur Escobar. 
|| 4° Terme de botanique. Assemblage de poils 
serres, mous, courts et ras. || Dents _ en ve- 
lours , dents de poissons très-rapprochées, par 
opposition à dents en scie. ||50 Nom spécifique, 
pour Bruguière, d'une coquille univalve, le cône 
deLuçon, dit vulgairement velours anglais et qui se 
trouve aux Philippines. H 6° Nom donné par Geof- 
froy à plusieurs coléoptères plus ou moins velou- 
tés; il appelait velours vert le cryptocéphale 
soyeux, dit aussi vulgairement gribouri soyeux, et 
nommait velours noir, le mélolonthe huméral, le- 
goarant. || 7" Très-familièrement. Faute de lan- 
gage qui consiste à mettre en liaison une s au 
lieu d'un t : il était-z à la campagne. H Le mot ve- 
lours, employé dans ce sens, vient de ce que cette 
liaison est moins rude que celle qui se fait avec le 
t, de même que le velours est plus doux au tou- 
cher que le cuir. || Proverbe. Habit de velours, 
ventre de son, se dit d'une personne qui épargne 
surlanourriture et fait des dépenses d'ostentation. 
|| On dit aussi : Ventre de son et robe de velours. 

— hist. xn" s. Que est devenu li velox Que feis 
à lui apareiller ? Fabliaux mss. p. 22, dans la- 
curne. || xv" s. Ils [les seigneurs] sont vestus de 
velouz et de camocas, fourrés de vairs et de gris; 
et nous [paysans anglais] sommes vestus de po- 
vres draps, froiss. n, », <06. Arriere, satin, oa- 
melot, Puisque le veloux vient en place, coquill. 
dans ménage. H xvi" s. Toute la noblesse de la cour 
y fut chassée [ausiége de Lafère], etn'y souffrit pas 
beaucoup d'mcommoditez, tant pour la belle saison, 
assavoir en juin, que pour la commodité de toutes 
choses; comme aussi n'aians à craindre aucun 
secours ni courses du dehors; aussi Fappollojt-on 
le siege de velours, d'aUb. Ilisl. n, 307. Ã iceux 
je donneray le nom de cauteres de velours, à 
raison qu'ils ne font douleur, et aussi que je les 
ay recouverts [achetés de Finventeur] par du ve- 
lours, PARÉ, xxv,-32. 

— étym. Bourguig. veleur, velor; ital. velluto; 
bas-lat. ueiiuíum, proprement velu, de villus, poil. 
Citai, velluto vient certainementde veíiutum. Nous 
n'avons du français que le nominatif velox, qui 
pout venir soit de vellulum, soit de villosum. Pour 
déoider la question, 11 faudrait avoir le régimo, 
qui serait dans le premier cas velout, dans le se- 
cond velous. Lnnalogie avec Fitalien et le (de velou- 
ter rendent plus probahle la premièro hypothêse. 

l. VELOUTÉ, EE (ve-lou-té, tée), adj. || 1° Dont 
le fond, en parlant de certaines étofles, n'est point 
de velours, mais a dos (leurs, des ramages faits de 
velours. Étoffo veloutée. Satin velouté. || Papier 
velouté, dit aussi anciennemcnt papier soulfle, 
papier sur lequel on applique divers dessins de 
laine hachée et qui olfre des flours, des dessms 
imitant le velours. || 2° Qui est doux au toucher 
comme du velours, ou qui a Faspcct du velours. 
Fleurs veloulées. Avec cet animal qui m a scmhle 
si doux : II est velouté comme nous [ratsj, la font, 
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Fabl. vi, 5. Trois larges bandes d'un beau noir 
velouté, buff. Ois. t. vi, p. ns. L'éclat velouté de 
la campagne, la tiède température de rair....sont 
à Naples autant de séduclions pour les sens, gha- 
teaubr. Mart. liv. v.... du soleil levant Je regar- 
dais venir lalumière enchantée; J'observais sur la 
mer sa teinte veloutée, P. lebrun, Poés. t. n, 
7. || Fig. Ou'il n'est poison sbuvent moins re- 
douté, Oue le venin d'un fourbe velouté, j. B. 
rouss. ÉpU. i, 5. || 3° Garni d'iin duvet compare au 
velours. Sur Térnail velouté d^ne fraiche verdure, 
delille, Jard. i. Sou teint à peine encore velouté 
du duvet de 1'adolescence , marmontel , Conl. 
Mor. //cureus. li Terme de botanique. Se dit des 
plantes ou parties de plantes couvertes de polis 
doux, serrés. courts, égaux, et dont Tensemble 
imite la surface du velours. ||4° Viu velouté, bon 
vin d'un rouge un peu foncé, sans âcreté. Vin à 
séve veloutée, armé d'un vert qui n'est point trop 
commandant, mol. Bourg. gent. iv, i. Les vins 
couverts et veloutés Par les vieillards furent goú- 
tés, perrault, dans richelet. || Torme de joaillerie. 
11 se dit des pierres qui sont d'une couleur foncée, 
riche. || 5° Creme veloutée, sorte de creme cuile 
qui se sert à Tentremets. || 6° Membrane veloutée, 
celle qui tapisse le canal alimentaire. Les per- 
sonnes qui ont de rembonpoint, les entrailles ve- 
loutées, le cholédoque coulant, le mouvement 
péristaltique aisé et réguliér, volt. Oreüles, 7. 

— ETYM. Voy. VELOUTER. 
2. VKLOÜTÉ (ve-lou-lé), s. m. || 1° Galon fabri- 

que comme du velours, ou plain ou figuré. L'habit 
de M. le prince de Conti était inestimable; c'était 
une broderie de diamants fort gros, qui suivait les 
compartiments d'un velouté noir sur un fonds de 
couleur de paille, sév. 399. Cette membrane déliée 
quNin nomme rétine, qui est tendue sur le íond 
de Toeil, comme un velouté délicat et mince, boss. 
Conn. n, 6. || 2" Ce qui a Taspect du velours. Le 
velouté d'une pêche. Le velouté d'uno fleur. Ce 
velouté, cette aimable jeunessc Dont la fraieheur 
fait toule larichesse, bernis, ÉpU.t, Goüt. (| Terme 
de botanique. Partie veloutée de la surface d'une 
plante. Le stigmate des pistils, dans la saison do 
la fécondation, est ou garni d'un velouté ou hu- 
mecté d'une liqueur gluante, condorget, Linné. 
113» On disait autrefois, en langage médical, le 
velouté de Festomac, des íntestins, pour indiquer 
la surface muqueuso de ces organes. || 4° En ter- 
mes de joaillier, le velouté est une couleur som- 
bre et foncée des pierres, surtout do celles qui sont 
taillées en cabochon. ü 5" Termo de cuisine. Es- 
pèce de jus fait avec du veau, de la volaille et 
un peu de bouillon, le tout revenu et réduit sans 
prendre couleur; ensuite mouillé avec du bouil- 
lon, épaissi par un roux blanc dans lequel on a 
jeté des champignons, et laissé en ébullition envi- 
ron deux heures; ce jus sert àtoutes les sauces. 

— ÉTYM. Velouté i. 
t VELOUTER (ve-lou-té), v. a. Donner Tappa- 

rence du velours. Laines à velouter, pour papiers 
peints, Almanach Didot-Boltin, J87i-)872, p. 850. 
|1 Fig. [Dans un paysage riant] le feuillédoit être/ 
léger et mobile, le lointain indéterminé sans être 
vaporeux, Tombre peu prononcée, et il doit ro- 
gner sur.toute la soène une clarté suave qui ve- 
loule la surface des objets, cmateaubR. Dessin. 

— HiST. xvi" s. Les Tusques mains ingenieuses 
Jà de trop velouter [fabriquer du velours] s'usoient 
Pour nos femmes delicieuses, rons. 5)5. 

— ÉTYM. Voy. VELOURS. 
f VEL0ÜT1EK (vc-lou-tié), s. m. || 1° Ouvrier qui 

fait du velours. || Adj. Ouvrier veloutier. || 2° Nom 
vulgaire, à l'Ue-de-France et à Bourbon, des dif- 
férentes espècesdu genre tourne/brtra, borraginées. 

VELTAGE (vel-ta-j'), s. m. Mesurage fait avec la 
velte. 

_ étym. Velter ). 
t. VELTE (vèl-f), s. /■. ||1° Anciennc unité do 

mesuro contenant 8 pintes de 48 poucos cubes 
cbacunc, la mêmo que le septier, et valant 7 lit, 
ni. || L'habitude de comptér par velte fait aussi 
doiiner ce nom é une mesure de huit lilres. 
1| 2» Instrument qui sert à jauger les tonnoaux. 
 étym. Origine inconnue. X côtó de velte, Ri- 

chelet donne verte et verle; le BailSaunier, 8 juin 
)674 a vergue. II est bon do noter ces variantes, 
bien'qu'il ne soit pas possible d'én rien conclure. 
On lit dans Basselin : De decoction de vendange 
Rccipe trois voltes, et plus Ne songo tant à tes 
escus Fait de vire, <2. Ce volte serait-il le mêmo 
que tieiíe ? 

j 2. VELTE (vèl-f), S- f- Nom d une sorte de 
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cordage. Cordages de sparte, de tous calibres : en 
fils ou tresses battues (veltes), en fils ou tresses 
non battues.... Tarif des douanes, )869, p. 45. 

VELTÉ, ÉE (vel-té, tée), pari. passe de vel- 
ter ). 

). VELTER (vèl-té), V. a. Mesurer à la velte. 
f 2. VELTER (vèl-té), v. a. Terme de marine. 

Faire une velture. 
VELTEUR (vèl-teur), s. m. Celui qui jauge, qui 

mesure à la volte. 
| VELTURE (vèl-tu-r'), s. f. Terme de marine. 

Ligature au raoyen de laquelle on réunit forte- 
ment le ton d'un mât inférieur avec le pied du 
mât supérieur, ou, en général, une pièce de bois 
quelconque avec une autre. || On dit aussi valture, 
valter, qui parait indiquer fétymologie : valet. 

VELU, UE (ve-lu, lue), adj. || 1» Couvert de 
poils. Celui qui sortit le premier était roux, et 
tout velu comme une peau, et il fut nommé Esaü, 
saci, Bible, Genèse, xxv, 25. Son menton nourris- 
sait une barbe touffue; Toute sa personne velue 
Représentait un ours, mais un ours mal léché, la 
foxt. Fables, xi, 7. Viennent-ils de l'CEta, ces fiers 
armatolis Aux rouges brodequins, à la blanche 
tunique, Sous leurs manteaux velus guerriers de 
forme antique? p. lebrun, Voy. de Grèce, vi, 6. 
|| Fig. Vous ne sentez pas cela? — Non, j'ai le 
cosur velu, dider. S. les caract. || 2° Terme de bo- 
tanique. Garni dé poils longs, serrés et un peu 
mous. Feuilles velues. || S. m. Le velu dVne plante, 
la partie d'une plante qui est couverte de poils. 
|| 3" Terme de maçonnerie. Pierre velue, pierre 
brute qui sort de la carrière. 

— HIST. xiv» s. 11 est velus comme un louviaus, 
machaut, p. 80.]| xv» s. Gens qui n'avoient de quoi 
vivre, et qui estoienttous tains et velus de famine, 
froiss. liv. ii, p. ) 72, dans lacurne. Et s'avoit illec 
environ Maint noble oisel sur le velu [gazon], 
e. besch. Poés. mss. f' 32). Les fourriers d'esté 
sont venus Pour appareillier son logis, Et ont fait 
tendre ses tappis De fleurs et verdure tissus, En 
estendant tappis velus De vert herbe par le país, 
ch. d'orl. Bond. 

— ÉTYM. Bourguig. vôlu; provenç. velut; espagn. 
velludo; ital. veluto; bas-latin, villutus; du latin 
viüus, poil; russe, volos, cheveu; goth. vulla; 
aliem. Wolle; angl. wool, laine. La racine est le 
sancr. ror, couvrir. 

f VELUE (ve-lue), s. f. Termo de vénerie. Peau 
qui se trouve sur latête des cerfs, des daims, des 
chevreuils, quand leur bois pousse. 

— ÉTYM. Velu. 
f VELUETTE (ve-lu-è-f), s. f. Piloselle, plante. 
—ÉTYM, Voy. VELVET. 
j VELÜM (vé-lonf), s. m, Mot latin (ceíum, voile) 

qu'on emploie quelquefois aujourd'hui pour desi- 
gner une tente dont on couvre un amphithéâtre, 
une allée, un espace, en quelquo ecrémonie. 

f VELVANTTNE (vèl-van-ti-n'), s. f. Etofle qui se 
fabrique àAmiens. 

f VELVERETTE (vel-ve-rè-f), s. f. Velours de 
coton à côtes ou à demi-cútes. 

f VELVET (vèl-vè), s. m. ou VELVETIXE (vèl- 
vè-ti-n'), s. m. Nom de plusieurs variétés de ve- 
lours de coton lisse et imitant le velours de soie. 
 ÉTYM. Angl. relvet, velveteen. Velvet est un 

diminutif; veluet,veluete du lat. barbaretieílueíum. 
f VELVÊTIQUE (vel-vé-li-k'), adj. Terme de 

pathologie. Altération velvétique des cartilages ar- 
ticulaircs, altéfation cafactérisée par leur ramol- 
lissement, dú à la fissuration de leur substance 
verticalement; de sorte qu'ils ressemblent à du 
velours ayant les libres perpendieulaires à la direc- 
tion de la surface articulaire. 

— ÉTYM. Angl. velvet, velours. 
VELVOTE (vèl-vo-f), s. /'.Velvote vraie, linaria 

clatine, Mill; velvote fausse, linaria spuria, Mill. 
|1 Velvote sauvage, la véronique deschamps, 
  HIST. xvi" s. Veluote, .o. de serres, p. oo 

{alias veluate). 
— ÉTYM. Cest un diminutif de velu ou velours, 

dont on trouve Téquivalent dans le bas-latin vel- 
luetum, velours, angl. velvet. 

VENAISON (ve-né-zon), s. j1. ||1» Chair de bête 
fauve ou rousse, comme cerf, chevrcuil, sanglier, 
etc. Pâté de venaison. Et se remplirent à foisonDe 
vin vieux et de venaison. scarh. Virg. 1.1| liasse 
venaison, le lièvre et le lapin, || Proverbe. Toule 
chair n'est pas venaison. || 2» La graisse du cerf, 
du sanglier, dont ils sont surchargés au moment 
du rut Ce cerf a trois doigts do venaison. Les 
cerfs, les sanglíers sont en venaison. 

— HIST. xu' s. Mout aura grand plante [abon- 
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dance] de char et de poisson, De sangliers, de cerfs 
et autre venoison, ducange, venatio. ||xiii» s. Ai- 
ment assez miex les poissons Que il ne font les 
venoisons, Fabliaux, barbazan , t. iv, p. 83. 
|| xvi" s. Deux charniers, Tun plein de' venaison 
de cerf, Taultre de sanglier, carloix, iv, 24. Tant 
plus un cerf est vieux, plus est-il chargé de venai- 
son, charles ix, Chasse roy. xxn. 

— ÉTYM. Provenç. venaiso, venazo; anc. espagn. 
venacion; portug. veação; ital. xenagione; du latin 
venationem, de venari, chasser. 

VÉXAL, ALE (vé-nal, na-1'), adj. || 1° Qui se 
vend, qui peut se vendre, en parlant de charges, 
d'offices. Les charges de notaire, d'avoué, de com- 
missaire-priseur, etc. sont vénales. Les ofíices vé- 
naux étaient ceux de justice et de finance, les 
ofíices non vénaux étaient ceux de la couronne. 
On ne voit, je crois, dans Pantiquité aucune trace 
qui marque que les dignités soit de TÉtat, soit de 
la judicature. y aient jamais été vénales, rollin, 
Ilist. anc. (Euv. t. i, p. 206, dans pougens. Je 
vous avoue que je bats des mains, quand je vois 
que la justice n'est plus vénale, volt. Lett. Florian, 
)"■ avr. ) 77). II faut, dans une monarchie, que 
les charges de magislrature soient vénales, parce 
que, si elles ne Tétaient pas, 1'intrigue les ven- 
drait, et Tadministration de la justice serait un 
brigandage, condil. Comm. gouv..ii, )).||Fig. 
Lhntérêt marchandant des épouses vénales, delille, 
Parad. perdu, x. || Valeur vénale, la valeur ac- 
tuelle d'une chose dans le commerce. Ladifférence 
de la valeur vénale de la marchandiso sur les 
lieux d'oü elle provient, et sur les lieux oü elle 
arrive, Inslit. Mém. scienc. t, vn. p. 44). )| 2° Fig. 
Qui n'agit que par intérêt, que pour de 1'argent. 
Mais, puisque tu te vends, va chercher qui fa- 
chète, Perfide, et porte ailleurs cette vénale foi 
Qu'obtiendrait ma rivale à même prix que moi, 
corn. Tois. d'or, iv, 4. Un délaleur vénal et formi- 
dable fsous Néron]... Suilius... dider. Cl. et 
Nér. 1, 69. Ãme vénale, j. j. rouss. Ém. 1. 
||0ndit aussi: éloquence vénaie, langue vénale. 
Si Tauteur voulait parler des présents donnés, 
pourquoi s'attacher à saint Cyrille, et "ne pas dire 
un mot de 1'argent avec lequel ses envieux ache- 
tèrent des langues vénales, pour le calomnier au- 
près de 1'empereur? boss. Bem. Hist. conciles, n, 
3. || C'est une plume vénale, c'est un auteur qui 
soutient toutes les opinions, pourvu qu'on le paye. 
J'employai la plume vénale de G. Buchanan, j. 
bruslé, Lucien en belle humeur, t. 1, p. 34o, dans 
pougens. Rien de vigoureux, rien de grand ne 
peut partir d'une plume toute vénale, J. J. rouss. 
Conf. ix. 

— SYN. VÉNAL, mercenaire. LTiomme vénal 
vend sa moralité pour de Fargent. Le mercenaire 
est, il est vrai, ausalaire et à la disposition de 
celui qui le paye, mais le mot exprime plus Fin- 
fériorité de position que Fimmoralité. 

— hist. xiii" s. Amours tousjors est tournéc es 
mauvès; Communaus est àceuls qui ont monnoie ; 
U'amours venaus por rien bien ne diroie, Hist. 
litt. de la Fr.t. xxm, p. 827. Prions.... Après pour 
tous les cardonaus, Qui tous sont devenus venaus, 
Arch. des miss. scient. 2" série, t. m, p. 299. 
|1 xvi" s. Qu'ils pardonnoient aux barbares, s'ilz 
estiinoient toutes choses venales à prix d'or et 
d'argent.... amyot, Arist. 25. II vouloit rendre 
venal le souverain magistral, id. Pomp. 62. N'en 
va il pas comme en matierc de livres, qui se 
rendent d'autant plus venaulx ct publicques, de 
ce qu'ils sont supprimez? mont. iii, 3)0. 

—- ÉTYM. Provenç. venal, venau; espagn, venal; 
ital. xenale; du lat. venalis, de venum, vendre; 
comparez wvoc, prix, wvyi, achat; saneei', vasna, 
prix de vente. 1 

VÉXALEMEXT (vé-na-le-man), adv. D'une ma- 
nière vénale. II exerce vénalement sa charge. 
 hist. xvi" s. Venalement, cotgrave. 
— ÉTYM. Vénale, et le suffixe ment. 
VÉXALITÉ(vé-na-li-té), s. f. Qualité de ce qui 

est à vendre. Cest lui [le chancelier Duprat] qui 
a introduit la vénalité des charges de judicature, 
mézeray, Abrégé de Vhist. de Fr. t. iv, p. 584. 
Cette vénalité [des charges] est bonne dans un 
Êtat monarchique, parco qu'elle fait faire comme 
un métier de famillc ce qu'on ne voúdrait pas 
entreprendre pour la vertu, "montesq. Esp. v, ) 9. 
L'opprobre do la vénalité , dont François I" ct 
le çhancelier Duprat avaient malheureusement 
souillé la France, volt. Ilist. pari. lxix. || Fig. 
La vénalité des consciences. S'il faut s'en rappor- 
ter au témoignage de quelques Anglais qui con- 
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naissent leur pays.... le pias grand ennemi qu'ait 
aujourd'hui leur oonstitution, o^st la vénalitc que 
les richesses, le luxe et )'avarice y ont introduíte. 
CONDILL. Étud. hist. 11, 6. 

— HIST. xvi" s. Le roy par cela de plus en plus 
peut apercevoir que la venalité des oflices et plu- 
ralité d'iceux couste à lui et à son pauvre peuple, 
chaque an, bien plus que.... frodmenteau, h- 
nances, m, p. 432. 

— Étysi . Lat. venalitatem, de venalis. vénal. 
VEÍÍANT, ANTE (ve-nan, nan-t'), ad/. || 1° Bien 

venant, qui croit ou qui pousse bien. Des arbres 
bien venants. Une petite filie bien venante. 
II 2° Bien venant, payé régulièrement: mal ve- 
nant, payé irrégulièrement. Si quátfe mille écus 
de rente bien venants.... mol. Ec. des mar. I, 2. 
Je le voyais [la Garde] aveo vingt-huit mille livres 
de rente bien venagtes, sév.28 déc. 1689. || L'Aca- 
démie fait, en ce cas, bien venant indéclinable, 
écrivant: dix mille francs de rente bien venant. 
Mais Molière et Mme de Sévigné ont fait ce mot 
adjectif, et il n'y a aucune raison de se départir 
de cet usage. (| 3" S. m. pl. Les allants et les ve- 
nants, ceux qui vont et viennent (vdy. allant). 
1(4" A tout venant, au premier venu, à tout le 
monde, Nuit etjourà tout venant Je chantais, ne 
vous déplaise, la font. Fabl. i, i. J'ai deux amis 
enoor que je vous puis donner, Qui contre tous 
venants sont |jens à dégainer, mol, le Dép. v, 3. 
Romulus, nourri dans la guerre, et réputé fils de 
Mars, bátit Rome, qu'il peupla de gens ramassés, 
bergers, esclaves, voleurs, qui étaient venus cher- 
cher la franchise et Timpunité dans Tasile qu'il 
avaitouvert à tous venants, boss. Hist. ni, 7  
cet autre fou, non moins prive de sens, Qui jette, 
furieux, son bien à tous venants, boíl. Sat. iv. 
Plusieurs Français, non des plus huppés, tiennent 
table ouverte à tous venants,'p. l. cour. Lett. 8 
janvier 1799. ||50 Tout venant, voy. tout-venant. 
|]Proverbe. A tout venant beaujeu, signifie qu'un 
homme est prêt à tenir contre tous ceux qui 
viendraient Tattaquer soitaujeu, soit àun combat. 

— HIST. xv° s. Justice avoir, equité et raison, 
Le poure oir, le plaintif escouter, A touz venans 
avoir large maison, e. desch. Bal. des vertus né- 
cess. au prince. 

f VÉNATION (vé-na-sion), s. f. Se dit quelque- 
fois des chasses qui étaient données au peuple ro- 
main, dans le cirque. 

— HIST. xvi8 s. Venacion est comme ung simu- 
lachre de bataille, eab. Pant. v, 14. 

— ÉTYM. Yoy. VENAISON. 
YENDABLE (van-da-bT), adj. Qui peut être 

vendu. Celte étoffe n'est pas vendable. La moindre 
panique sufflt... pour faire retenir le blé, et pro- 
duire ainsi un grand écart... entre la quantité 
vendable et la quantité àvendre, horn. 1'Économ. 
pol. av. les phys. ix. 

— HIST. xm0 s. Mês tant est 11 mondes enda- 
bles, Qu'il ont faites amors vendables, la Rose, 6160, 

— iítym. Vendre; provenç. vendable; espagn. 
venãihle; ital. vendibüe. Le lalin est veadihilis. 

j- VENDAGE (van-da-j'), s. m.Action de vendre. 
Lesdíts vendeurs seront tenus se trouver en ladite 
place des bailes, sur peine do perdre leur droit 
de vendage, Règlem. du parlem. 20 février 1610. 

— HIST. xm" s. Et cist vandages fu fez por lou 
prisde.... nu cange, vendagium.\\xvi' s. L'on dil 
que'vendage, mort et mariage corrompi tout 
louage, Nouv. coust. gén. t. ii, p. 418. 

— ÉTYM. Vendre. 
VENDANGE (van-dan-j'), s. f. ||1° Récollo de 

raisins pour faire du vin. Belle vendange. Pleine 
vendange. Aller en vendange. La vendange est 
dans la cuve. Faire vendange, faire la vendange. 
M. le Ducesl fort gai, il chasse, 11 va à Chantilly, 
àLiancourl; enfln ils sont tous ravis de pouvoir 
faire leurs vendanges, sév. 301. La vendange 
chantée par Théocrite, par Virgile, origine joyeuso 
des premières fêtes et des premiers spoctacles, 
volt. Mél. lilt. à M. Dupont. La marche de ceux 
qui portent la vendange au pressoir, J. J. nouss. 
//<?!. v, 7. || Fig Prêcher sur Ia vendange, ne faire 
que prêcher( sur la vendange, tenir le vcrfe en 
main ets'amuser à parler auiieude boire. Messire 
Joan, c'était certain curé Qui prêohait peu, sinon 
sur la vendange, la font. Jum. || Fig. II a fait 
vendange, il a gagnó beauooup dans telle ou telle 
allaire. |J 2» Le raisin lui-même. Cost le dieu de 

ysa, c est le vainqueur du Gangc, Au visago de 
vierge, au fr0nt oein|. (j0 vendange Ai CH,;.N. 

s,ml"J),3" Lo liquide qui fermente dans la cuve Et deja sur les bords de la cuve fumante 
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S'élève en bouillonnant la vendange écumante, 
delille, Géorg. li. || On s'en sert quelquefois comme 
topique pour les douleurs. Pour ma santé, ma 
chèreenfant, elle est comme vous la pouvez souhai- 
ter; et, quand Brancas dit que je n'y songe pas, 
c'est qu'il voudrait que j'eusse comnlencé dês le 
mois de juiUet à mettre mes mains dans la ven- 
dange, sév. 2 sept. 1076. || 4" Au plur. Par exten- 
sion. temps ou se fait larécolte des raisins. En aoút 
et en vendanges il n'y a ni fêtes ni dimanches. Pas- 
ser les vendanges à la campagne. || Proverbe. 
Adieu paniors, vendanges sont faites, voy. paniêr. 

— HIST. xm° s. Li bons paumiers [pèlerin] fait 
grant vendenge De Sarrazins, Hist. des trois Afa- 
nes, ms. p. 468, dans lacurne. ||xiv"s. Etmettent 
lavenenge là oir il leur plaira, du cange, vende- 
rniee. Charroier la venoinge, id. ib. 

— ÉTYM. Bourguig. venonge; provenç. vende- 
mia, vindemia; anc. cat. venema; cat. mod. wrema; 
espagn. vendimia ; ital. vindemmia; du lat. vinde- 
mia, de vinum, vin, raisin, et ãemere, prendre. 

VENDANGÉ, ÊE (van-dan-jé, jée), part. passé 
de vendanger. Un vignoble vendangé. 

f VENDANGEOIR (van-dan-j oir), s. m. Panier, 
hotte de vendangeur. || Lieu, bêtiment oü se dé- 
pose le produit de la vendange. 

VENDANGER (van-dan-jé, Le g prend un e de- 
vant a et o: je vendangeais, vendangeons), v. a. 
Faire la récolte des raisins. Si des gens étaient 
venus malgré vous pour vendanger votre vigne, ne 
vous auraient-ils pas laissé au moins une grappe 
de raisin? saci, Rible, Abdias, i, 6. Plút aux 
dieux que j^usse gardé vos troupeaux, ou ven- 
dangé vos raisins! bernard. de st-f. Pr. àVArcad. 
|| Absolument. On vendange partout. En 18H, on 
vendangea à Issoire dès le 20 septembre; mais la 
vigne avait oommencé à íleurir le 1" juin, ramond, 
Instit. Mém. scienc. 1813, 1814, 181B, p. 155. ||Fig. 
II vendange tout à son aise, se dit de quelqu'un 
qui fait des profits illicites dans une place, sans 
craindre la surveillance. || Fig. La pluie, la grêle, 
Forage, les soldats ont tout vendangé, ils ont tout 
dévasté. || On dit de même en parlant des blés et 
autres fruits dela terre : la grêle a tout vendangé, 
tout est vendangé. 

— HIST. xm" s. Por quoi, sire Dieux, destruisis 
tu la maisiere de celle vigne, et la vendangent cil 
qui passent par la voie? Psautier, f° 99. Qui em- 
porteroit en vendangant, por fere vin ou por fere 
vergus, ce seroit larrecins, beaum. xxx, 80. Quant 
Diex venra [viendra] sa vigne veoir por venden- 
gier, ruteb. 237. ||xivc s. Porront lidiz sires et sa 
femme vcnangier en leurs dites vignes, toutesfois 
que il leur plaira, sans tênir ban, du cange, ven- 
demix. || xvi" s. En dedans vers le logis est fait 
un armoire fermant aveo son liuis, pour vendan- 
ger et netloier les rusches, o. de serres, 437, 
Aveo la mesme diligence dont nous avons cul- 
tivé nostre soie, finalement nous la vandange- 
rons, id. 489. Si M. le marquis et le duo de Flo- 
rence fussont esté aussi cruéis.... tous les Siennois 
ostoiont vendangez [passés au fil de Fépée], ou 
bien fricassoz, brant. Cap. franç. t. n, p. 203. 
Lorsque le fils de Dieu, vengeur de son mespris, 
Viendra pour vendanger de ces róis les esprits, 
d'aub, Tragiqwes, édit. lalanne, p. 126. 

— ÉTYM. Bourguig. venonger; provenç. vende- 
miar; anc. catai, venemar; catai. mod. veremar; 
espagn. vendimiar; portug. vendimar; ital. ven- 
demmiare; du lat. vendemiare (voy. vendange). 

-[ VENÜANGKKON (van-dan-je-ron), s. m. Nom 
du lepte automnal (rouget) dans certains pays, à 
cause de son apparition pendant les vendanges. 

+ VENDANGETTE (van-dan-jè-t'), s. f. Grive. 
— ÉTYM. Vendanger (elle mange le raisin). 
VENDANGEÜR, EÜSE (van-dan-jeur, jeü-z'), 

s. m. et f. Celui, celle. qui coupo et recueille les 
raisins. Quand Bacchus combiera de ses nuuveaux 
bienfaits Lo vendangeur ravi do ployer sous le 
faix, boil. fíp. vi. La. vondangeuse qui sourit Au 
jeune sylvain qiFello cnivre, Et lui fait sentir 
que pour vivre L'enjouement vaul mieux que Fes- 
prit, bernis, Épit. 11, Grdccs. L'auroro annonce 
un jour serein..,. Fillottes, flúte et tambourin, 
Mottez les vendangeurs en train, bébang. Ven- 
danges, || Soupe de vendangeur, soupo faite avec 
des choux blancs et du paiu bis. || Los saints ven- 
dangeurs, nom donné, dans les pays de vignobles, 
aux saints dont les fêtes échoient à Ia fin du mois 
d'avril ou au commencement do mai, époque ou 
les vignes sont cn danger de golor. ||S. f. La 
Vondangeuse, Fótoile situéo prcs de la main droite 
de la Vierge. 
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— HIST. xm" s. S'on oste mes vendengeurs ou 
mes ouvriers dbine vigne ou d'une terre dont j'a- 
roie esté en saisine an et jor.... beaum. xxxii, 3. 
|| xv» s. Et s'en alloient les unes en guise de ven- 
dengeresses, les autres comme femmes de village, 
juv. des urs. Charles VI, 1418. 

— ETYM, Provenç. vendemiaire, vendemiador; 
anc. catai, venemador; catai. mod. veremador; 
espagn. vendimiador; portug. vindimador; ital. 
vendemmiatore; du lat. vindemiatorem, de vinde- 
miare (voy. vendanger). 

f VENDAPOLAM (van-da-po-lam'), s. m. Nom 
de mouchoirs de Finde, Marine et col. Tableaux 
de la popul. p. 02. 

t VENDEUN (van-de-lin), s. m. Petite nacelle 
effllée dont se servcnt les pontonniers. 

VENDÊMIAIRE (van-dé-mi-ê-r'), s. m. Le pre- 
miei- mois du calendrier républicain; il commen- 
çait le 22 ou lo 23 septembre. || Journées desl2 ou 
13 vendemiaire an iv (4 et 5 octobre 1795), ou le 
13 vendemiaire, époque d'un soulèvement des 
royalistes contre laÇonvention, qui allail être rem- 
placée; Bonaparte défit les insurgés, Les royalis- 
tes appelèrent quelque temps Bonaparte le géné- 
ral vendemiaire. De peur de mécontenter ses amis 
royalistes, elle [Joséphine] faisail la difficile, et 
disait à Lemercier : Croiriez-vous bien, mon ami, 
qufils veulent me faire épouser Vendemiaire? mi- 
ciielet, Directoire, p. 381. || Â lá suite de ces jour- 
nées, on fit le mot vendémiariser : Ils vont se faire 
prairialiser, tandis que, pour sauver la patrie, il 
ne faut que vendémiariser, babceuf, Pièces, 1, 208. 

— ÉTYM. Lat. vindemia, vendange. 
j- VENDETTA (vin-dè-tta) ou, à la française, 

VENDETTE (vin-dè-F), s. f. Mot italien qui signifie 
vengeance, et par lequel on designe, partioulière- 
ment en Corse, Fétat dfinimitié et d'hostilité oü 
vivent des familles entières et qui engendre des 
assassinais reciproques. 

— ÉTYM. Ital. vendetta, du lat. vindicta, ven- 
geance. 

VENDEUR, ERESSE (van-deur, de-rè-s'), s. m. 
et f. |11° Celui, celle qui vend, qui a vendu. Le 
vendeur et Facheteur. La venderesse est garante. 
|1 Proverbe. II y a plus de fous acheteurs que de 
fous vendeurs, celui qui vend connait mieux.le 
prix ou le défaut de la chosequ'il vend que Fache- 
teur. || Venderesse signifie celle qui vend ou qui a 
vendu; vendeuse celle dont la profession est de 
vendre. || 2" Vendeur, vendeuse, celui, celle dont 
la profession est de vendre. Vendeur d'eau-de-vie. 
L'histoire nous apprend q^une simple vendeuse 
dTierbes s'aperçut à la seule affectation d'un mot 
que Théophraste était étranger, rollin, Hist. anc. 
(Jiuv. t. iv, p. 64 7. Le peuple dit sagement en par- 
lant des maitres-marchands-merciers : vendeurs 
de tout, faiseurs de rien, melon, Ess. polit. sur 
le corhm. vm. Combien de fois reprocha-t-il 
[Aristophane] à Euripide d'être fils d'uno vendeuse 
cFherbes! bahthél. Anach. ch. 71. || Les vendeurs 
du temple, les marchands qui, dans le temple de 
Jérusalem, vendaient les animaux de saorifice, et 
les changeurs qui fournissaient de la monnaie 
pour les oífrandes; Jésus les chassa. || Fig. Ah! 
Dieu! le pauvre vendeur d'immortalilé 1 nFécnai- 
je; sa marchandise n'est pas de bon aloi; les vers 
qu'il a faits il y a six ans sont déjà au*tombeau, 
Francion, n, p. 231. || Vendeurs de marée, ven- 
deurs de volaille, certains officiers préposés pour 
faire vendre la marée et la volaille. || Les commis- 
saires-priseurs sont vendeurs de mcubles. || Ven- 
deur d'ccaille3, se disait, à Paris, de celui qui allait 
criant dans les rues des hultres à vendre. || Faux 
vendeur, celui qui vend ce qui n'est pas à lui, ou 
celui qui vend à faux poids, à fausse mesure, ou 
celui qui use de quelque fraude dans lo contrai de 
vente. J| Vendeur d'orviétai), de mithridate, charla- 
tan qui, sur les places publiques, debite des dro- 
gues médicinales. || Fig. Un vendeur d'orviétan, un 
hâbleur, un trompeur. Les conquérants qui ont 
envahi le monde n'ont pas été plus orgueilloux et 
plus acharnés que les vendeurs d'orviétan qui ont 
prétendu le connaítre, volt. Dict. phil. Coquilles. 
II Fig. Cest un vendeur de fumée, se dit d'un 
homme qui fait parade d'un crédit qa'il n'a pas. 
|| Fig. Vendeur d'allumettes, homme qui qe parlo 
que de bagatelles, pe conte que des sornetlcs. 
|| 3° En termos d'économie politique, lo vendeur, 
la personne, soit Corporation, soit pays, qui vend. 
La France était vendeur à Fétranger do toutes 
espèces de marchandises et n'achetaít presquo 
rien en échange, de waru, Enquête sur la Ban- 
que, 1867, p. 163. 



VEN VEN VEN 2437 

— HIST. xm" s. L'avoir, le pris a li vendierres, 
Si que tout pert li achatierres, la Rose, 10833. Et 
ferons quant que loiaul vendeor puent [peuvent] 
faire, Bibl. des ch. 4" série, t. n, p. 466. Encor i 
a clersd'autre guise, Que, quant ilont laloiaprise, 
Si vuslent estre pledeeur, Et de lor langues ven- 
deeur, ruteb. 22l.||xive s. Estrumcns o lesquiex 
les vendeurs de viu percent leur toniaux, u. de 
mondev. f° 36. ([xv!" s. Après quelque affront aux 
prescheurs et venderesses de bougie, d'aub. líist. 
I, 253. Et le trahistre moyne vendeur de sa vUle, 
CARLOIX, VI, 25. 

— ÉTYM. Provenç. vendeire, vendedor; catai. 
venedor; espagn. vendedorital. venditore; du 
lat. vendílorem, de vendere, vendrc. Seulement il 
laut remarquer que le français et le proyençal ont 
fait leur dérivation comme si le latiu était vendt- 
tur ou rendêlor. Vendi erre eu français, vendeire 
en provençal est le nominatif; vendedor, vendeor 
est le regime. 

VENDICATION (van-di-ka-sion), s. f. Voy. rkven- 
D1CATIOIÍ. 

— hist. xvp s. Ils se mireut par force en pos- 
session actuelle de quelques biens qui apparte- 
noient à TEglise, mettant Parmoirie en signe de 
vendication, à la couslume des princes, calv. 
Inslit. 983. 

— ETYM. Lat. rindicationem, do vindicare, ven- 
diquer. 

VENDIQUER (van-di-ké), v. a. Terme vieilli. 
Voy. revendiquer. X mon petit sens, ce iivret ne 
fait pas assez pour votre parti, parce qu'il ne vous 
vendique pas assez Pouvrage contontieux, corn. 
I.clt. au P. Boulard, 12 avril. Le valet.... Vendi- 
qua son bien.... la font. Páté. Un promoteur in- 
lervient pour le siége Episcopal, et vendique le 
cas, in. Troq. 

— hist. xvi" s. Je demande si c'esl un si grand 
crime d"avoir vendiqué une possession apparte- 
nante de droit à 1'Eglise.... calv. Instit. 983. 

— ETYM. Provenç. vendicar; espagn. vindicar; 
ital. vindicare; du lat. vindicare, qui a donné 
aussi venger : vin-dicare, dire le désir ; comparez 
venia, venus, sanscr. van, désirer, aimer. 

VENDITIOJÍ (van-di-sion), s. f. Ancien terme de 
droit. Vente. 

— HIST. xrae s. Se aucun gaain vient d'achat, de 
vençon, de loage.... Livr. de jost. 108. ||xive s. 
Vendicion, achat; prest, plegerie, usage, oresme, 
Élh. 145. ||xvie s. Si la vendition des offices de 
judicature a esté ocoasion que la justice a esté 
vendue et pervertie, il faut s'abstenir de les plus 
vendre, lanoue, 32. Pour lui decouvrir une vendi- 
tion que lu'y devoient faire trois snldats savoysiens 
du chasteau de Nice, carl. i, 36. 

— ETYM. Provenç. vendezo, vendition; espagn. 
vendicion: (Lu lat. vendüionem, de vendere, vendre. 

VENDRE (van-dr'), je vends, tu vends, il vend, 
nous vendons, vous vendez, ils vendent; je ven- 
dais; je vendis; je vendrai; je vendrais; vends; 
qu'il vende, vendons, vendez; que je vende, que 
nous vendions; que je vendisse; vendant; vendu, 
v. a. || 1° Aliéner une chose, ceder à quolqu'un la 
propricté d'ane chose pour un certain prix. Vendre 
une maison, un cheval. Platon füt vendu comme 
csclave. Deux compagnons pressés d'argent A leur 
voisin fourreur vendirent La peau d'un ours encor 
vivant, Mais qu'ils tueraient bientôt, du moins à 
ce qu'ils dirent, la font. Fabl. v, 20. II eüt mieux 
valu mille fois, dil un sage jurisconsulte, vendre les 
trésors de tous les couvents et Pargenterie de 
toutes les églises que de vendre la justice, volt. 
Rol. et lég. Comm. Esprit des lois, 27. Des gredins 
du Parnasse ont dit que je vends mos ouvrages, 
m. Lctt. Panckouke, 13 févr. 1709. L'Espagne 
vend tous les ans à Pétrangor en laine, en soie, 
en huile, en vin, en fer, en soude, en fruits, pour 
plus de «o 000 000 de livres, raynal, Hist. phil. vin, 
34. || Vendre un cheval crins et queue, le vendre 
très-cher. II Vendre un cheval tout nu, le vendre 
sans selle et sans bride. || Ce n'est pas vendre, 
c'est donner, se dit en parlant dos choses qiPon 
vend à vil prix. || Vendre une femme, la prostituer 
pour de Pargent. [Soit que] Aux porlefaix de 
Rome il [Juvenal] vende Messaline, doil, Ari p. 
n. il H les vendrait à beaux deniers comptant, il 
les vendrait tous, il est plus fin qu'eux, ou hien 
illes sacrifierait au moindre intérôt. || Fig. Vendre 
son cheval pour avoir du foin, faire uno chose 
contradictoire. || Je suis à vous à vendre et à .dé- 
pendre je vous suis tout acquis, voy. dépendre 
3. || Fig'. A qui vendez-vous vos coquilles? voy. 
Coquille, 11° 2. II Fig. Cet homme vend bien ses 

coquilles, il fait bien valoir sa marchandise, son 
travail. |] 2° Terme debourse. Vendre à découvert, 
vendre à terme et à une même époque une cer- 
taine somme de rentes sans avoir les titres en 
main, dans Pespérance de voir les cours baisser 
avant Pexpiration du marché. |{ 3° Particulière- 
ment, il sè dit de ceux qui vendent habiluelle- 
ment au public cerlaines marchandises, certai- 
nes denrées, etc. Vendre en gros et en détail. II 
vend des comestibles, du vin, des liqueurs. Ven- 
dre à juste prix. Vendrecher. Vendre bon mar- 
ché. || Vendre en hiais, c'est, après avoir enlevé un 
fichu de toute la largcur de Pétoffe, mesurer sur 
les deux lisières le métrage demandé, et puis 
couper; cette coupe donne du hiais aux deux 
bouts. || Vendre Pargent, se dit des usuriers. Ou'on 
vend cher maintenant Pargent à la jeunesse! 
regnard, le Joueur, i, 6.|14" Fig. Ne pas accor- 
der gratuitement, faire payer cher. La fortune 
est une grande trompeuse; bien souvent, en don- 
nant aux hommes des charges et des honneurs, 
elle leur fait de mauvais présents, et pour Por- 
dinaire elle nous vend bien chèrement les choses 
qu'il semble qu'elle nous donne, vou. Lett. 123. 
II [le sage] lit au front de ceux qu'un vain luxe 
environne, Que la fortune vend ce qu'on crcit 
qu'elle donne, la font. Phil. et Bauc. Et tu peux 
concevoir Que je lui vendrai cher le plaisir de 
la voir, rac. Brit. n, 2. Non, non, je ne sais 
point vendre mon amitié, id. Alex. m, 2. II 
commença par gagner la confiance du prosélyte 
en ne lui vendant pas ses bienfaits, J. J. houss. 
Ém. iv. || Vendre cher, vendre bien cher, vendre 
chèrement sa vie, ou, simplement, vendre sa vie, 
se défendre avec courage, immoler beaucoup 
d'ennemis avant de succomber. Et quelque peu 
des leurs, tous percés de nos coups, Disputent vail- 
lamment et vendent bien leur vie, corn. Cid, iv, 
3. Le peuple aussitôt sort en armes; Tout autre 
aventurier, au bruit de ces alarmes. Aurait fui; 
celui-ci, loin de tourner le dos, Veut vendre au 
moins sa vie et mourir enhéros, la fonT. Pabl. x, 14. 
Vendre cher notre vie est tout ce qui nous reste, 
volt. Catilina, in, 4. || Populairement, dans le 
même sens. Vendre bien cher sa peau. 115" Fig. 
Se faire payer en argent ou autrement pour cer- 
tains services, cerlains offices, certaines choses 
morales. Debout dans un parquet, A tort et à tra- 
vers je vendrais mon caquet, régnier, Saí. iv. Les 
honneurs sont vendus aux plus ambitieux; L'au- 
torité, livrée aux plus sédilieux, corn. Cinna, 11, 
1. Et vendre au plus offrant mon encens et mes 
vers, boil. Saí. 1. Un vil amour du gain.... en- 
fant.ant mille ouvrages frivoles, Trafiqua du dis- 
cours et vendit des paroles, m. Art p. iv. S'ils se 
taisent, madame, et me vendent leurs lois... rac. 
Bérén. iv, 5. Ce sénat, le modèle et le tuteur des 
róis.... Vend ce qu'à la vertu réservaient nos 
aíeux, chíbillon, Catilina, 1, 2. Envieux par na- 
ture et brigands par métier, Ils vendent Pinfamie 
à qui la veut payer, m. j. chénier, la Calomnie. 
|| Vendre son suífrage, sa protection, etc. se les 
faire payer. || Vendre son honneur, recevoirde Par- 
gent pour faire une action honteuse. || Vendre 
son honneur, en parlant d'une femme, s'aban- 
donner par intérêt. || Vendre son âme, se dit de 
celui qui, d'après uno croyance superstitieuse, 
livrait son âme au diable pour certaines jouissan- 
ces. Le peuple racontait que le frère d'Amé- 
lie.... avait vendu son âme au démon, chateaubr. 
les Natch. 2» part. l" quart. || 6' Fig. Trahir, 
dénoncer, révéler un secret par intérêt. Quoi 
qu'il en soit, Narcisse, on me vend tous les 
jours, rac. Brit. 1, 4. II te tarde déjà qu'échappé 
de mes mains, Tu ne coures me perdre et me ven- 
dre aux Romains, id. Milh. 111, 1. A ce perfide 
Arons il vendait sa patrie, volt. Brut. v, 1. Après 
avoir dit qu'il voyait bien que j'étais un bon jeune 
honnêlc homme qui n^tait pas là pour le vendre, 
il ouvrit une petite trappe à côté de sa cuisine, 
j. j. rouss. Confess, iv. C'est sous 1c plus grand se- 
cretquhlme Paconfié ; ne me vendez pas, au moins, 
goldoni, Bourru bienfais. 1, i.||il a vendu ses 
complioes, il les a dénoncés, || Fig. Us vendent 
la ville, se dit de gons qui, dans une compagnic, 
parlent bas entre eux. || 7° Se vendre, v. réfl. Étre 
vendu. Cette maison se vend aujourdTiui. Le co- 
ton se vend en bailes. || Cette marchandise se 
vend bien, elle est d'un déhit facile, ou elle est 
d'un prix clevé. ||En un sons contraire. Cette 
marchandise no se vend pas, elle n'a pas de dé- 
hit. || Se vendre au poids de Por, être vendu fort 
cher. |18° Aliéner sa liberté, se faire esclave, pour 

un certain prix. Les Moscovites se vendent très- 
aisément; j'en sais bien la raison, c'est que leur 
liberté ne vaut rien, montesq Esp. xv, o. Je m'a- 
dressai à un marchand arménien; je lui vendis 
ma filie et me vendis aussi pour trente-cinq to- 
mans, id. Lett. pers. 67. || Fig. Qu'il te faut la toi- 
son pour revoir tes parents, Ou'à ce prix je te 
piais, qu'à ce prix tu te vends, corn. Tois. d'or, 
iv, 4. || 9° Entrer au scrvice militaire pour de Par- 
gent. 11 s'est vendu comme remplaçant. Autrefois 
les Suisses se vendaient. Cet Athénien [Xénophon], 
au lieu d'aller secourir sa patrie accablée alors 
par les Spartiates, se vend encore une fois à un 
petit despote étranger, volt. Dict. phil. Xéno- 
phon. || 10° Fig. Aliéner sa liberté morale pour de 
Pargent ou autres avantages. Je me privais de lui 
sans me vendre à personne, corn. Othon, iv, 3. 
A Pinjuste Athalie ils se sont tous vendus, rac. 
Athal. 1, 2. Madame, lui dis-je [à la duchesse du 
Maine], je me suis donnée à vous, et je ne m'y 
vendrai pas; Votre Altesse peut disposer de moi 
comme il lui plaira, staal, Mém. t. ra, p. 99. 
Dans tout gouvernement despotique on a une 
grande facilite à se vendre, montesq. Esp. xv, 6, 
Prét à me vendre au ministère, Pour toi je ne 
puis plus chanter, bérang. Poète de cour. Oii la cor- 
ruption est-elle parvenue!... Deux hommes ce 
matin viennent mo visiter : L'un pour se vendre à 
moi, Pautre pour nPacheter, c. delav. la Popu- 
larité, iv, 3. || Se vendre à un parti, se livrer à ui 
parti par des vues intéressées. || 11" Se trahir Pun 
Pautre. Ils se sont vendus les uns les autres. 
|| 12° II se dit d'une femme qui se livre pour de 
Pargent. II y atelle filie qui trouveà se vendre, et 
ne trouverait pas à se donner, chamfort, Uax. et 
pensées, vi. || Proverbes. Femme qui prend se vend. 
j| Ce n'est pas tout que de vendre, il faut livrer, il 
ne suffit pas de promettre, il fauttenir, il ne suffit 
pas de formerunprojet, il faut avoir les moyens de 
Pexécuter. || II ne faut pas vendre la peau de Pours 
avant de Pavoir mis par terre, voy. ours.|1 Mar- 
chandise qui plait est à demi vendue. 

— HIST. xie s. E nous defendun que Pom chris- 
tien fors de Ia terre ne vendo, Lois de Guill. 41. 
En Saraguce sa maisnée [de Charlemagne] [il] alat 
vendre [trahir], Ch. de Rol. cvm. Ainz que il 
moergent [meurent], il se vendrunt mult cher, ib, 
cxxv. || xn" s. Vendus [il] nous a par male traíson. 
Ronc. p. 48. Serapres morrai, mais cher me sui 
venduz, ib. p. 93. Et je sui si siens quites lige- 
ment, Que tout [elle] me puet ou engager ou 
vendre, Couci, v. || xin0 s. Uns homs ne se devroit 
jà prendre A fame qui sa char vuet vendre, 
'la Rose, 4680. Se Tybert Peüst atendu, II li eüst 
moult chier vendu L'estrif que li chien li ont 
fait, Ren. 2990. Services et consaus poent bien 
estre vendu, mais ce ne poent ne ne doivent estre 
li jugement, eeauman. v, 21. Jehans eust dit 
au vendre ; je voz vent dix muis.... m. xxvi, 3. 
|| xiv5 s. Tel y ot qui disoit : Dieux, veilliez nous 
aidier ! Je croi qu'on nous voudra ce vin vendre 
bien chier, Guescl. 926. || xv0 s. Bataille et assaut sur 
mer sont plus durs et plus fors que sur terre; car 
là ne peut on reculer ne fuir; mais se faut ven- 
dre et combattre, et attendre Paventure, froiss. 
1, 1, 122. Plus n'en dy, mieux vault que me taise; 
Car j'en ay à. vendre et revendre; Ung chascun 
doit son fait entendre, cn. d'orl. Rondeau. 
|| xvi* s. Bien resolus de mourir vaillamment, et 
de vendre leur mort bien cherement, amyot, 
Pélop. 19. La premiere fois qu'il fut amené pour 
vendre [être vendu] comme esclave à Rome, id. 
Crass. 14. Les traistres qui vendent leur pais se 
vendent eulx mesmes les premiers, m. Démosth. 
46. Oii pain faut, tout est à vendre, cotgrave. Un - 
quartior fait Pautre vendre, ro. Qui vend le pot dit 
,le mot, loisel, Instit. cout. m, iv, 1. 

— ETYM. Bourg. vanre; wall. veind; prov. ven- 
dre; esp. t-endere; ital. vendere; du lat. vendere, 
qui est une contraction de venum-darelyoy. venal). 

VENDREDI (van-dre-di), s. m. Le sixième jour 
de la semaine. J'attends toujours les vendredis 
avec impatience, c'est le jour de vos lettres- 
Saint-Pavin avait fait un jour une épigramme sur 
les vendredis, qui était le jour qu'il me voyait 
chez Pabbé; il parlait aux dieux, et finissait : 
Multipliez les vendredis, Je vous quitte de tout lê 
reste, sév. 94. Cet homme se tourmentera jour et 
nuit pour une misérable passion; oufr une messe 
entendre un sermon, jeúner un vendredi pour ses 
péchés, il ne le peut, fléch. Sermons Pentecôte 
Le cure de Saint-Méry.... le faisant condamner [un 
bourgeois de Paris] à faire amende honorable, un 
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dimanche, à Ia porte de la paroisse, pour avoir 
mangé de la viande le vendredi, st-foix, Ess. 
Paris, (Euv. t. m, p. 302, dans tougens. Tous ceux 
[préjugés] qui ne viennent pas de la sensibilité, 
sont ridicules, comme la croyance que le vendredi 
est un jour malheureux, genlis, Yeill. duchât. t.n, 
p. in, dans pougbns. || Le vendredi saint, le ven- 
dredi de la semaine sainte. On a dit aussi ; le 
grand vendredi. || Laid comme le péché du ven- 
dredi (du vendredi saint). {| Fig. et familièrement, 
courir à une chose comme le vendredi aux tripés, 
y répugner, ne pas la faire volontiers. || Fig. Tel 
qui rit vendredi, dimanche pleurera [cJest-à-dire 
souVent la tristesse succède àla joie en fort peu de 
temps], kac. Plaid. i, t. 

— hist. xn' s Li jurs dei Noel fu cel an par 
vendredi, Th. le mart. t3B. |fxin0's. Ã Paris la 
cité fj'Jestoie unvenredi, Berte, i. Pour ce qu'il 
ert [était] divenres.... ib. En cest estor conquist 
Charnaige Ou'en [on] mangera lait et fromage Le 
.vendredi communement, Et le samedi ensement, 
barbazan, Fabliaux, t. iv, p. 98 [Balaille de Char- 
naige et de Careme). Reproche pardurable leur 
dona Dieux, que par le fondement d'arrieres sa- 
nioient [saignaient] par lunoisons; et si font en- 
core li Jui le venredi de la croiz aorée [le ven- 
dredi saint], Psautier, f° 90. ||xiv' s. Un annel 
d'or.... et le porte le roy communement les ven- 
dredi, DE LABORDE, ÉmaUX, p. 535. 

— ÉTYM. Berry, venerdi, venredi, venderdi; 
wallon, verdi; bourguig. varedi; picard, verdi; 
provenç. venre, vendre, divenres; espagn. viernes; 
ital. venerdi; du lat. Veneris dies, jour de Vénus. 

VEJíDÜ, ÜE (van-du, due), part. passé de ven- 
dre. || Io Un cheval vendu fort cher. |{ Fig. Tant de 
pécheurs vendas au péché, bourdal. Serm. 
i 9o dim. après la Pentecóte, Domin. t. iv, p. i 74. 
|| 2o Fig. Que Ton paye cher, en parlant de ohoses 
morales. Que cette joie est courte, et qu'elle est cher 
vendue! corn. Mélite, n, 7. || 3o Fig. Qui a par inté- 
rêt aliéné sa liberté morale. Que vois-je autour 
de moi que des amisvendus, Qui sont de tous mes 
pas les témoins assidus.... rac. Brü. i, 4. Chavi- 
gny, vendu de tout temps au ministre, genlis, 
Mlle de la Fayette, p. H2, dans poügens. Monstre- 
let était, à la vérité, un historien contemporain; 
mais 11 était vendu à la faotion du duc de Bour- 
gogne et au parti du roi d'Angleterre, boissy d'an- 
glas, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. iv, p. 57i. 
|| 4° Fig. Trahi, dénoncé. Les secrets des tyrans 
me sont déjà vendus, volt. Fanal. n, 8. || 5o S. m. 
Un vendu, un remplaçant militaire à prix d'argent. 

VENÉ, ÉE (ve-né, née), part. passé de vener. 
Viande venée, viande mortifiée. || Voilà de la 
viande qui est un peu venée, cette viande com- 
mence à se gâter, à sentir. 

VENÉFICE (vé-né-il-s'), s. m. Terme d'ancienne 
[urisprudence. Crime d'empoisonnement par suite 
de sortilége. 

— étym. Lat. venejicium, de venenum, venin, 
et facere, faire. 

VENELLE (ve-nè-P), s. f. Petite rue. Cet animal, 
irrité, ainsi qu'un taureau furieux à qui l'on ou- 
vre la barrière, enfila la vonelle, et, mo passant 
entre les jambes, m'enleva do terro, lesage, 
Guzm. d'Álf. m, i2. H Ce terme, vieiUi et employé 
encore en Normandie, n'est resté usité que dans 
cette locution flgurée; Enfiler la venello, prendra 
la fuite. .Tenfile la venelle; et, tout léger d'ef- 
froi, Je cours un fort long temps sans voir der- 
rière moi, régnier, Saí. XI. Et le cheval, qu'à 
1'herhe on avait mis, Assez peu curieux de sem- 
blahles amis floup, renard], Fut presque sur le 
point d'enfiler la venello, la font. Fabl. xn, 17, 

— HIST. xin" s. Laquaus [ laquelle] maisuns se 
tient d'une part à la venele Saint Sauveor, Bibl. 
des ch. 3* série, t. v, p. 88. ||xv" s. Le suppliant 
se tourna en une vonelle entre deux maisons, 
du cange, vcnella. La suppliant mist son enfant 
tout mort en la venelle de son lit, id. ib. La veuille 
ou ruelle du lit, id. ib. 

— étym. Génev. veniule; Berry, vane, vanne, 
ruelle; bas-lat. venella dans un diplôme de G^S 
(grandgagnage, Noms vallons). Du Cangey voit un 
diminutifdc uena, veine, pris figurément. Cela est 
appuyé par le géncvois veniule, et par le bas-latin 
venula, venelle, dans un texto cité par du Cange. 
Courtépée, Descrip. du duché de Bourgogne, 
p. r>08, prétond que enfiler la venelle vient de cc 
que, en 1437, les écorcheurs réidant autour de Se- 
ongey et de Gemcaux, localités ou passo une pe- 

tite nviere dite la Venelle, les habitants les pour- 
chasserent j usqidà un défilé fort étroit, ne se 
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sauvant que ceux qui se jetèrent dans Ia Venelle. 
Mais c'est là, comme il arrive si souvent, une his- 
toriette inventée pour expliquer une locution. 
Venelle, sans compter les texles du bas-latin, se 
trouve dês le xm' siècle; et enfiler la renelle 
ou la ruelle a pu se dire sans qu'il y ait besoin 
des écorcheurs. 

VÉNÉNEUX, EÜSE (vé-né-neú, neú-z'), adj. 
|| 1" Qui agit comme poison sur réconomie ani- 
male, en parlant de suhstances végétales. Le sue 
de la ciguê est vénéneux. Les champignons véné- 
neux. L'odeur, la saveur et la propriété vénéneuse 
de beaucoup de plantes sont dues à des suhstances 
huileuses et résineuses, fourcroy, Instit. Mém. 
scienc. 1807, 2° sem. p. 223. || 2o Se dit aussi de 
matières inorganiques. Le cuivre forme des seis 
vénéneux. Toutes les préparations de plomb sont 
vénéneuses. || 3o II se dit encore de la chair devo- 
nue poison par suite d'aUératiOn. On ne pourrait 
sans danger se nourrir de ces chairs vénéneuses. 
|1 4o Animaux vénéneux, ceux qui, ingérés comme 
aliments, agissent.sur réconomie à la níanière des 
poisons, par opposition à animaux venimeux, ceúx 
qui portent un yenin. 

— HIST. xvi» s. II faut donner issue à la ma- 
tiere virulente et veneneuso' [du panaris], paré, 
vi, 21. Les picqueures de bestes veneneuses, id. 
vi, 22. Les aiguillons de la vive sont veneneux, 
principalement ceux qui sont au bout de ses 
ouyes, id. xxm, 40. 

— étym. Provenç. venenos; espagn. et ital. ve- 
nenoso ; du lat. venenosas, de venenum, venin. 

t VÉNÉN1FÈRE (vé-né-ni-fè-r'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui porte du venin ou du poison. 

— étym. Lat. venenum, venin, et ferre, porter. 
f VÉNÉNIFÍQUE (vé-né-ni-fl-k') ou VÍNÉNI- 

PARE (vé-né-ni-pa-r'), adj. Qui fait le venin. 
Glandes vénénifiques ou vénénipares. 

— étym. Lat. venenum, venin, et facere, faire, 
ou parere, produire. 

f VÉNÉNOSITÉ (vé-né-nô-zi-té), s. f. Qualité de 
ce qui est vénéneux. 

— hist. xvic s. Et advient ladite delitescence 
souventes fois par la venenosité de la matiere, 
paré, -V, 3. 

— étym. Vénéneux. 
VENER {ve-né. La syllabe ve prend un accent 

grave, quandla syllabe qui suitestmuette ; je vène, 
je venerai), v. a. En parlant des animaux domesti- 
ques, chasser, courre une bête pour en attendrir 
la chair. Vener un boeuf, un mouton. |{ Faire 
vener de la viande, la faire mortifier. 

— hist. xvi» s. Vieil coq vené et prepare, paré, 
xxv, 22. 

— étym. Lat. venari, chasser. Vener est ici 
pris dans un sens partioulier. L'ancienne langue 
en usait dans son sens pleinement latin ; XIIo siè- 
cle : Et veltres [chiens] por vener, Jíonc. p. 7. 

VÉNÉRARLE (vé-né-r.vbl'), adj. || l" Digne do 
vénération. Éléazar Tun des premiers d'entre les 
docteurs de la loi, qui était un vieillard d'un vi- 
sage vénérable, saci, Bible, Machab. 11, vi, 18. II y 
a deux choses dans les vérités de notre religion ; 
une beauté divine qui les rend aimables et uno 
sainte majesté qui les rend vénérables, pasc. 
Prov. XI. 11 [M. de Montausier] prit une profane 
nouveautó [le calvinisme] pour la vénérable anti- 
quite de TÉglise, fléch. Duc de Mont. Quand j'ap- 
prochai de ces vieillards que l'âge rendait vénéra- 
bles, sans leur éter la vigucur de Tesprit, fén. 
Tél. v. Nous eúmes le bonheur de voir le 
vénérable Massillon, marmontel, Mém. 1. ||Titre 
d'honneur qu'on donne aux docteurs en théologie 
dans les actes publies. Fut présent discrète et vé- 
nérable personne, un tel, doctour en théologie. 
|| Lieu, monument vénérable, lieu, monument 
consacré par la religion, ou par de grands souve- 
nirs. || 2° S. m. Celui qui préside une loge do 
franes-maçons. 

— hist. xvi0 s. Tiahir nature et mepriser les 
cioux, Et resister à leur. loi vencrablo, kons. 
Élég. 17. Co port et cevenorahle maintien [d'Alex- 
andre], soubs un visage si jouno, vermeil et (lara- 
hoyant, mont. m, 192. 

— étym. Prov. et esp. vcneratle; ital. venera- 
bilc ; d u latin, venerabilis, do venerari, vénérer. 

"[ VÉNÉRABLEMENT (vé-né-ra-h!o-inan), adv. 
D'une manière vénérable. 

— HIST. xvi0 s. Les raisons divines se conside- 
rent plus^ venerabloment et roveramment seules, 
qu'appariéos aux discours humains, mont. i, 401. 

f VÉNÉRATEDR (vé-né-ra-teur), s. m. Celui qui 
vénère. ô grands vénérateurs do ce saint mystère 
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[1'euchavistie] dont le zele s'emploie à persécuter 
ceux qui 1'honorent par tant de communions sain- 
tes, et àílatter ceux qui le déshonorent par tant de 
communions sacriléges! pasc. Prov. xvi. 

— étym. Latin, veneratorem, de venerari, vé- 
nérer. 

VÉNÉRATION (vé-né-ra-sion; envers, de cinq syl- 
labes), s. f. || 1" Grand respectjointàune sorte d'af- 
fection. La reine, heureuse par sa naissance et par 
la vénération do tous les peuples, ne voyait rien sur 
Ia terre qui ne fút au-dessous d'elle, boss. Mar.- 
Thér. Hendre par un décret public, à la Grèco si 
longtemps captive, la liberté à laquelle elle ne 
pensait plus; par ce moyen répandre d'un côté la 
terreur et de Tautre la vénération de leur nem 
[des Romains], id. Ilist. ni, 6. Les musulmaus ont 
une grande vénération pour Ahraham, qu'ils ap- 
pellent Ibrahim, volt. Dict. phil. Abraham. J'avais 
pour Mme Necker la plus sincère vénération; car 
je n'avais vu en elle que bonté, sagesse et vertu, 
marmontel, Mém. x. La vénération est le fruit par- 
ticulier d'une haute considération, genlis] Maison 
rust. t. 11, p. 172, dans pougens. 1| 2" Particulière- 
ment, respect qu'on a pour les choses saintes. Exposer 
des reliques à la vénération des fidèles. Les paiens 
avaient do la vénération pour des bois, des. fon- 
taines, desc. Pass. 162. La vénération qu'a TÉglise 
pour une doctrine si sainte, pasc. Prov. xvni. Le 
Pentateuque demeura toujours en vénération dans 
les tribus séparées, boss. Hist. 1, 6. Les exemplai- 
rss ainsi rovus par autorité publique étaient en 
singulière vénération à tout le peuple, id. Hist. 
li, 3. 

— SYN. RESPECT, VÉNÉRATION, RÉVÉRENCE. Lc 
respect est le terme général. La vénération est un 
grand respect joint à Taffection. La révérence est 
un grand respect mèlé do orainte. 

— hist. xn0 s. Li reis vit le altel à sun repair, 
e veneracion li list; si i fist ses oblaciuns o ses 
sacrefises, Bois, p. 399. 

— étym. Latin, venerationem, de venerari, vé- 
nérer. 

VÉNÉRÉ, ÉE (vé-né-ré, rée), part. passé de véné- 
rer. Un prince vénéré. 

VÉNÉRER (vé-né-ré. La syllabe ne prend un ac- 
cent grave quand la syllabe qui suit est muette; je vé- 
nère, excepté aufutur et au conditionnel; jevénére- 
rai, je yénérerais), v. a. || 1" Avoir de la vénération 
pour. 11 est vénéré de tout le monde. Je vous vé- 
nère comme mon second père. ||2" Particulière- 
ment. Porteç honneur, en parlant de ce qui est 
objet de religion. Vénérer les saints, les reliques. 
On voit les Perses, plus excusables que leurs 
voisins, vénérer dans le soleil une image impar- 
faite de la divinité qui anime la nature, volt. 
Philos. Prof. foi théiste, superst. 

— étym. Latin venerari, de meine radical que 
Venerem (voy. vénus). 

VÉNERIE (vé-ne-rie), s. /l ||10 Art de chasser 
aux chiens courants. Entendre bien la vénerie. 
|| 2o Tout ce qui concerne la chasse. Les anciennes 
langues ont fort peu de termes de vénerie en com- 
paraison de la nétre, boühoubs, Entretiens, n. 
|| 3o Colleclivement. Officiers de chasse do la mai- 
son du souverain. || Cest aussi Téquipage de 
chasse. H 4° Lieu destiné à loger les officiers et 
Téquipage de la vénerie. 

— hist. xvi* s. Les lieutenans, picqueurs et 
tous antros officiers et valots de savannerie, carl. 
iv, 5. Quant à la venerie qui est proprement la 
chasse à toutes les bestes sauvages, mais le plus 
communement s'entend do la chasse aux bestes 
rousses, ou fauves, et aux noiros, 11. est. Précel- 
lence, éd. ff.ugère, p. 117. 

— ÉTYM. Vener, dans Tancicn sens de chasser, du 
latin venari. 

VÉNÉUIEN, 1ENNE (vé-né-riin, riè-n'), adj. 
|| 1" Qui a rapport au rapprochement des sexes. 
Acte vénérien. Vénus est un nom charmant, 
vénérien ostabominable, volt. Dict. phil. Langues. 
|| 2° Maladie vénérienno, mal vénérien, afiection 
contagieuse qui résulte dbm commerco impur. Co 
fut seulement en 1527 que Tépithète de vénériens 
fut appliquéepar Jacques de Béthenoourt aux maux 
dont les parties génitales peuvent étro alteinlos. 
|| Aujourd'hui, vénérien n'est plus synonyrae de 
syphilitique; il se dit des affcctions qui, contiac- 
téos par le coft, n'ont pas de caractères spécifi- 
ques, et ne donncnt pas lieu aux aocidonts sccon- 
dairos, tandis que les aficctions syphilitiques 
donnent lieu aux accidents secondaires et ont dos 
caracteres spécifiques. |! 3o .S'. m. Personne affectéo 
de la maladie vénérienne. L'hôpital des Vénériens, 
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— ÉTYM. xv!" s. Mes caracteres [un amuletle 
aphrodisiaque que Montaigne recommande par 
plaisanterie] se trouvent plus veneriens que solai- 
res, mont. I, 96. Ouelques chancres et maladies 
veneriennes, d'aub. Hist. n, 424. 

— ÉTYM. Lat. Venus, Fartem, Vénus (voy. ce 
mot). 
| VEXET (ve-nè), s, m. Nom d'une sorte de filet 

qui consiste en uno rangée demi-circulaire de pe- 
tits piqueis soutenant un filet, et qui, ayant son 
ouveiture vers la côte, retient à marée descendante 
les plie§ ctautres menus poissons(c6les du Calva- 
dos). Les mailles des bas pares, ravoirs, courtines 
et venets auront dsux pouces en carré, et ils seront 

•atlachés à des pieux plantés à cet eífet dans les 
sablesysur lesquels le rets sera tendu sans qu'il y 
puisse étre enfoui, Ordonn. aoút lesi. 

— ÉTYM. xv" s. Le suppliant ala en lamer pour 
tendre un filé nommé venet, pour prendre les 
poissons, nu cakge, venetum. 

VENETTE (ve-nè-t'), s. f. Terrae bas et popu- 
laire. Peur, inquietude, alarme. Quelle venette 11 
a eue ! On lui a donné une furieuse venette. 

— ÉTYM. Dimin. de Fanc. 1'ranç. vene, vesne, 
vesse. 

VENEÜR (ve-neur), s. m. Celui qui est chargé 
de faire chasser les chiens courants. Les veneurs, 
pour ce coup, croyaient -leurs chiens en 1'aute, la 
font. Fabl. v, t&. || Grand. veneur, celui qui com- 
mande à toute la vénerie du rol. || Proverbe. Cest 
le bon veneur qui fait la bonne taeule. 

— HIST. xm" s. Od [avec] lui furent si veneor, 
Lai de Melion. Se 11 cers est duqu'à la róis menés, 
Li venerres qache [chasse] trop nichement, Puis 
k'est es Ias, se l'en laist eskaper, En chel espoir 
qu'il doive retourner, ,4nc. poés. franç. Vatic. f" 157, 
dans lacurne. || xv" s. X celle chasse furent les 
deux róis et leurs veneurs, froiss. ii, u, 44. 
|]xvi" s. Et estoit ce logis voué et dedié pour le 
grand vaneur de France, et tout son attirail de 
chasse, carl. iv, 6. II faut que le jeune gentil- 
homme que i'on veut rendre bon veneur, soit bien 
sain, dispost et de belle taille, qu'il ait 1'esprit 
bon et notamment le jugement prompt et vif, 
charles ix, Chasse roy. xx. Cest une chasse oü le 
veneur est pris, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. venaire, venador; du latin 
venatorem, de venari, chasser. Venere en français, 
venaire en provençal, est le nominatif; veneor, 
venador est le regime. 

VENEZ-Y-VOIR (ve-né-zi-voir), s. m. Voy. venir. 
i. VENGÉ, ÉE (van-jé, jée), part. passé de ven- 

ger. Dont onatiré satisfaction. Injure vengée. L'a- 
mour le mieux vengé, quelle que soit Tofíense, 
Est souvent le premier à pleurer sa vengeance, 
crébill. Catil. n, l. Satan se croit heureux, si Sa- 
tan est vengé, delille, Parad. perda, ix. 

f 2. VEXGÉ (van-jé), s. m. Pterocarpus marsu- 
pium, arbre de 1'Inde qui fournit le kino. 

VENGEANCE (van-jan-s'), «• /"• II1" Peine causée 
à un ofienseur pour la satisfaction personnelle de 
Poffensé. La vengeance éloignée est à demi per- 
due; Et, quand il faut Fattendre, elle est trop 
cher vendue, corn. Pomp. iv, 4. La vengeance 
procede toujours de la faiblesse de Fâme, qui 
iFest pas capable do supporter les injures, la 
rochefouc. Maximes, aumot vengeance. Au jourde 
la vengeance je visiterai et punirai ce péché qu'ils 
ont commis, saci, Bible, Exode, xxxn, 34. Le ciei, 
qui semblait suspendre en faveur de la piété de la 
reine la vengeance qu'il méditait, commença à se 
déclarer, boss. Reine d'Ánglet. Que sera-ce, quand, 
en contentant nos impudiques désirs, en assou- 
vissant nos vengeances et nos secrétes jalousies..., 
id. Mar.-Thér. L'ambition déréglée, la douceur 
cruelle de la vengeance, Famour désordonné du 
plaisir, in. Sermons, Vêture, Mlle de Bouülon, 2. 
On aime la vengeance, qui est criminelle; mais 
on Faíme parce qu'on croit que Fhonneur y est 
engagé, et non pas parce qu'elle est criminelle, 
bourdal. Péntíence, 2" avent, p. 406. J^i lu dans ses 
regards [de Mi thridate] sa prochaine vengeance, rac. 
HHhr. IV, 2. Je suis Espagnol, rien ne me semble 
si doux que la vengeance, lesage, Diable hoü. 0. 
Favoue que, depuis que je suis vengé, je ne me 
trouve pas plus heureux; et je sons bien que Fes- 
poir de la vengeance flatte plus que la vengeance 
mémc montesq. Arsac. et Ismén. Avec votre égal 
la vengeance est douteuse; avec votro supérieur, 
Cest une folie; avec votre inférieur, Cest une là- 
cheté, dider. Claude et Nér. ii, 48. Seul bien des 
malheureux, Fespoir de la vengeance,, laharpe, 
}Varwick, i, 1. La Vengeance pst boileuse, elle 

vient à pas lents, Mais elle vient, v. iiugo, Her- 
nani, li, 3. || Dcmi-vengeancc, vengeance incom- 
plète. Je n'aime ni les demi-vengeances, ni les 
demi-fripons, volt. Variantes de VÉcossaise. |1 La 
vengeance de quelqu'un, Faction de le venger. 
Ma Chimène.... Ma main seule du rnien [père] 
a su venger Foffense, Ta main seule du tien 
doit prendre la vengeance, corn. Cid, m, 4 
Je mourrai content, quand nous aurons joint la 
vengeance des Sirven à celle des Calas, volt. 
Lelt. Damüaville, 14 janv. 1707. || Tirer vengeance, 
prendre vengeance, se venger. Dans une telle of- 
fense J'ai pu douter encor si j'on prendrais ven- 
geance, corn. Cid, m, 4. Dieu.... tira une ven- 
geance éclatante d'Aman leur ennemi [des Juifs], 
boss. Uist. ii, 5. || On dit dans le même sens : faire 
une vengeance de. Et je prétends faire de lui une 
vengeance exemplaire, mol. Scapin, m, 7. || Ven- 
geance! se dit par exolamation et signifie : ven- 
geons-nous! || Crier, demander vengeance, mériter 
d'être vengé. Le sang d'Abel demande vengeance, 
et le sang de notre Sauveur fait descendre la mi- 
séricorde, boss. Panég. St Paul, 2. Tant de sang 
mêlé à celui des prophètes qu'ils ont massacrés, 
crie vengeance devant Dieu, id. Ilist. n, 8. || En un 
sens contraire, crier vengeance, mériter d^tre 
puni. II est vrai que cela crie vengance contre 
FÉcole des femmes, mol. Critique; 5. N'est-ce pas 
une chose qui crie vengeance que de voir Finhu- 
manité avec laquelle ces pauvres femmes...? 
gherardi, Thédt. ital. t. ii, p. 112. || 2° Désir de se 
venger. 11 a toujours la vengeance dans ie eosur. 
Elle lui pardonna son crime.... tant elle était au- 
dessus de la vengeance aussi bien que de la crainte, 
boss. Reine d'Anglet. || 3" Punition d'un acte cou- 
pable. Oii en sont donc les impies, et quelle assu- 
rance ont-ils contre la vengeance éternelle dont 
on les menace? id. Anne de Gonz. 

— REM. Vengeance a une signification active et 
passive. Dans cette phrase de J. J. Rousseau, 
vengeance a le sens actif et signifie la vengeance 
exercée par: Pour éteindre en mol lout désir de 
vengeance, il nFeút suffi de pouvoir me venger, 
Protnen. 6. Mais dans cette phrase de Bossuet, 
vengeance a le sens passif et signifie la vengeance 
subie par : Les Amorrhéens dont Dieu commit la 
vengeance aux Israélites, Hist. ii, 3. 

— HIST. xi" s. Mult grant venjance en prendrat 
Femperere, Ch. de Rol. cxi. Quant Fempereres 
ad faite sa venjance, ib. ccxci. ||xii° s. Membre 
tei [souviens-toi], sire, de Deu nostre Seignur, que 
li parent ne facent venjance e qu'il ne ocient mun 
fiz, Bois, p. 169. Ami, lai [laisse] la venjance 
et je te vengerai, st bern. p. B22.||xrae s. Car 
quant Dex fist de vous election [roi] Et seigneur de 
sa venjance, Bien deüssiez monstrer vostre puis- 
sanoe, qbesnes, Romancero, p. ioo. Tous jors est 
venjance mauvese, la Rose, 7038. Qu'il sacent que 
le [la] vengance doit estre priso de cascun rueffet, 
BEAUMAN. XXX, 1. II XIV" s. La venjance est droitu- 
rierement faite, se celui qui a mal fait souífre et 
reçoit telz malz come il a fait, oresme, Éth. 160. 
II n'est nulle si grant vengence que de vieil 
home, Ménagier, i, o. || xv" s. Dont la vengence à 
Dieu crie, Vigiíes de Charles VII, t. II, p. 179. 
|| xvi" s. Ce n'estoit point parappetit de vengeance 
quhl le faisoit, amyot, Arlax. 7. Ilz eurent ainsi 
le moyen de veoir la vengeance [punition] de Ti- 
saphernes qui estoit un jnauvais homme, íd. Agés. 
16. La vengeance diviue, qui ne laisse ny les faicts 
ny les dicts insolents des hommes impunis, id 
Philop. 31. Ou'il [un roi] les face [vos fils] les mi- 
nistres de ses convoitises, les executeurs de ses 
vengeances, la boétie, Servit. vol. La vengeance, 
au teint noir, palissant, Qui croist et qui devient 
plus forte en vieillissant, d'aub. Tragiques, édit. 
LALANNE, p. 136. 

— ÉTYM. Vengeant. "Wallon, veingeanss; provenç, 
venjansa; espagn. umgaiuo; ital. vengianza. L'an- 
cienne langue disait aussi vengison, rengement. 

VENGER (van-gé. Le g prend un e devant a et 
o : vengeant, vengeons), v. a. || 1° Tirer vengeance, 
en pariant soit des choses dont on a satisfaction, 
soit des • personnes oflensées. Cest un fils qui 
venge son père, mais efest sur sa mère qu'il le 
venge, corn. 2° disc. trag. Quand la perte est 
vengée, on n a plus rien perdu, id. Hor, iv, 5. J'ai 
reçu une très-aimable lettre du coadjuleur: il se 
plaint extrêmement de vos raillerios; il me pric 
do le venger, sáv. 628. Charles II est rcconnu, 
et Finjure des róis a été vengée, boss. Reine 
dIAnglet. Dieu.... résolut de venger sur eux 
le sang de Naboth, id. Hist. i, 6, Elle seule [la 

satire].... à Faide d'un bon mot Va venger 
la raison des attentats d'un sot, boil. Sat. ix. J'ai 
vengé Funivers autant que je, Fai pu, rac. Mithr. 
v, 5. Tous ces efforts jaloux Ou'excite une infidèle 
La vengent mieux de nous Qu'ils ne nous vengent 
d'elle, J. B. roüss. Cant. 12. La philosophie fait 
airaer la vertu en faisant détester le fanalisme; et, 
si j'ose le dire, elle venge Dieu des insultes que 
lui fait la superstition, volt. Lett. Servan, avril 
1766. La statue qu'on lui a dressée [à Érasme] 
dans la place de Rotterdam sa patrie, Fa vengé de 
Luther et de Finquisition, id. Mél, litt. Lett. au pr. 
de***, 6. Tamerlan vengea Finde de ce brigand 
eouronné [Mahmoud]; mais qui la vengea de Ta- 
merlan? id. Pol. et lég. Fragm. Inde, 32. || 2" Faire 
réparation à quelque chose qui a été offensé, 
violé. Pour _ venger son honneur il perdit son 
amour, corn. Cid, y, l. J'ai vengé le droit des roiset 
de toutes les puissances souveraines; car elles 
sont toutes également attaquées, boss.. 6" avert. 
49. Seul, d'ün honteux affront votre frère blessé 
A-t-il droit de venger son amour offensé? rac. 
Iphig. iv, 6. || 3° Infliger une punition. Notre Dieu 
est un, infini, parfait, seul digne de venger les 
crimes et de couronner la vertu, boss. Hist. ii, l. 
Ils [les dieux] ont fait servir Aclülle à abattre les 
mursdeTroie pour venger le parjure de Laomédon 
et les injustes amours de Pâris, fén. Tél. xix. 
(| 4° Étre, en pariant de choses, une cause de pu- 
nition, de vengeance. Les vices des Romains ont 
vengé Funivers, volt. Rome sauv. i, 6. || 5"Fig. Faire 
compensation, réparation. Venge cette querelle, et 
justeraent separe Du cygne d'Apoilon la corneille 
barbare, régnier, Sat. n. Le culto peut encore 
étre méprisé en secret par Fimpie, mais il est 
vengé du moins par Ia majesté de la décence pu- 
blique, mass. Pet. carême, Exempl. des gr. Ã 
moins que ce ne soit offenser FÉtat, que de s'inté- 
resser, quand on est riche, à la personne la plus 
digne qu'on la secoure et qu'on la venge de ses 
malheurs, martv. Marianne, 7" part. L'éléphant, 
pour venger sa grossière strueture, De ia raison 
sublime obtint quelques rayons, delille , Trois 
règnes, vm. || 6° Se venger, v. réfl. Tirer vengeance. 
Qui se venge à demi court lui-même à sa peine; 
II faut ou condamner ou couronner sa haine, corn. 
Bodog. v, I.Le Seigneur se venge de ses ennemis, 
et il se met en colère contre ceux qui le haissent, 
saci, Bible, Nahum, i, 2. Le vainqueur [le roi de 
Suède] se venge sur le Danois, dont la soudaine 
invasion Favait rappelé, boss. Anne de Gonz. Cest 
par faiblesse qu'on hait un ennemi, et que Fon 
songe à s'en venger, et c'est par paresse que Fon 
s'dpaise et, qu'on ne se venge point, la brcv. iv. 
Pour savoir se venger il faut savoir souffrir, volt. 
Mérope, v, 4. De grâce, ne me citez point M. de 
Fontenelle; il n'a jamais été attaqué comme moi, 
et il s'est assez bien vengé de Rousseau [Jean- 
Baptiste], en sollicitant plus que personne contre 
lui, id. Lett. d'Argental, 6 févr. H739. üne femme 
résista-t-elle jamais à la douceur de se venger? 
riccoboni, (Euv. t. vi, p. 78,dans pougens. || Se ven- 
ger à, avec un infinitif, se venger en faisant ce 
dont il s'agit. Je me vengeais à en médire [de la 
cour], comme Montaigne de la jeunesse, sév. 
31 mai 1680. J'ai un crayon, et je me venge à 
marquer [en lisant VArianisme du P. Maimbourg] 
des traits de jésuite qui sont trop piaisants, id. 
28 juill. 1680. 

— hist.xi" s.Si vengez cels que li fels [le cruel], 
fist ocire, Ch. de Rol. xiv. Car chevalchez, vengez 
ceste dolur, ib. clxxiv. S'or n'i ferez [si vous n'y 
frappez à présent] pur venger vostre* hunte, ib. 
CGLviii, Venget [je] m'en sui [de Roland], mais n'i 
ad traisun, ib. cclxxiv. || xn» s. Je ne m'en sai ven- 
gier, fors au plorer, Cowci, vi, Du vangier vous 
semont vostre empereres d'Ais, Sax. xv. Trestut 
mun lignage ad et mun regne avillié; Li duels 
[deuil] m'en vait ai cuer : nuls ne m'en a vengié, Th. 
le marl. 134. ||xin" s. E si li vingt sol n'esteient 
renda à larequeste de mei ou de mes hers [hoirs], 
leiret [il serait permis] moi ou mes hers venger 
sur les chouses do laville de Fontseche, tant que 
mi ou mi ber aguissem [eussions] lo dit cens, 
Ribl. des ch. 3« série, t. v, p. 86. Ses felons cuers 
Fart et detrenche, Qui de li Dieu et la gent ven- 
che, la Rose, 266. Lors se sot bien Amors vengier 
Du grani orguel et du dangier, Que Narcissus li 
ot mené, ib. 1497. N'a pas soi bien vengié qui 
maladie en prent; Ainz fait d'undomaige deux Ce 
dit li vilains, Prov. du comte de Bret. ms. de St- 
Germ. f° m, dans lacurne. (| xiv" s. Car qúi se 
vuet de tous vengier, Son pain ne puet en pai» 
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mangier, macíiaut, p. íis. ||xve s. Jti m'en voys 
icy à. ung hermite, pour moy venger [guérir] 
d'une enfermeté que j'ay, Perceforest, t. n, f" 42. 
Par ma foy, dist Passalien, tel cujde bicn ven- 
ger son blasme, qui Taceroist, ib. t. iv, f° 407. 
||xvr s. Ils arresterent que sans aucun delay il 
falleit venger ceste mort, amyot, Phil. 36. Se 
venger sur soy mesme du mal que.... mont. 1, 21. 
Les dieux vengerent [punirent] cette perfide 
subtüité , id. i, 27. 

— ÍTYM. Wallon, veingt; provenç. venjar, ven- 
gar; espagn. vengar; porlag. vingar; Uai. ven- 
giare ; du lat. rindicare. (voy. vendiquer). 

VENGEUR, GEUESSE (van-jour, je-rè-s'), s. m. 
et f. || Io Celui, celle qui venge, qui punit. Misé; 

rable vengeur d'une juste querelle, corn. Cid, i, 
9. Fidèles dépositaires des lois, et implacables 
vengeurs de leur sainteté méprisée, boss. ie Tel- 
lier. David a recours à Dieu comme à son unique 
vengeur, id. 6' avert. 30. Britannicus mourant 
excitera le zele De ses amis, tout prèts à prendre 
sa querelle; Ces vengeurs trouveront de nouveaux 
défenseurs Qui, même après leur mort, auront 
des suocesseurs, rac. Brit. iv, 3. Roi,voilà vos 
vengeurs centre vos ennemis, id. Athal. iv, 3. 
On accusa son entreprise [de Charles-Quint, sur 
Alger] de témérité; mais, s'il eút réussi, comme 
à Tunis, on i'eút appelé le vengeur de 1'Europe, 
volt. Ann. Emp. Charles-Quint, t&n. Boileau, 
critique peu sensible, mais judicieux et solide, ne 
fut pas le restaurateur du goút; il en fut le ven- 
geur et le conservateur, marmontel, (Euv. t. iv, 
p. 417. Némésis! Néraésis! lève-toi, vengeressel 
v. hugo, Chdlimmls, m, 15. || 0uelqu'un qui se 
venge de nous. Lui mort [Auguste], nous n'ayons 
point de vengeur ni de raaitre, corn. Cinna, I, 3. 
|| 2o Adj, Qui venge, qui punit. Fuyez de clovant 
l'épée qui vous menace, paroe qu'il y a une épée 
vengeresse de 1'iniquité, saci, Jlible, Job, xix, 29. 
Dieu, dont le bras vengeur, pour un temps sus- 
pendu, Sur cette race impie est toujours étendu, 
rac. Athal. i, 2. Les Furies vengeresses, envoyées 
par les dieux pour punir un crime si détestable, 
rollin, Tratíé des Ét. n, 2. Condamner la guer- 
rière vengeresse du tíône [Jeanne d'Arc] au plus 
affrcux des supplices, volt. Philos. Disc. de llel- 
leguier. ôtez au.v hommes l'opinion d'un Dieu 
vengeur et rémunérateur, Sylla et Marius se bab 
gnent alors avec' délices dans le sang de leurs 
conoitoyens, iu. Philos. l'* homélie. Au sein de vos 
fausses prospérités les passions vengeresses pu- 
nissent vos forfaits, j. j. rouss. Ém. iv. On ne 
fait point aux raorts d'outrages impunis; II est des 
dieux vengeurs près des tombeaux assis, p. lebrun, 
Ulysse, iv, 2. 

— lllST. xn" s. Que tu destruies le enemi e le 
vengedur, Liber psalm. p. 8. || xiv" s. Les furies 
vengeresses des horribles forlaiz, bercheure, f" 23, 
verso. || xvi« s. Une fúria vengeresse du sang de 
son hoste qu'!! avoit fait mourir à tort, amyot, 
Marius, i i. 

— etym. Venger; provenç. venjaire, venjador; 
cat. venjador; espagn. vengador; ital. vengia- 
tore. 

VEN1AT (vé-ni-at'), s. m. Terme de palais. 
Ordre donné par le juge supérieur á un juge m- 
férieur de se présenter en porsonne pour rendre 
compte de sa conduite. 11 a reçu un veniat. 

— ETVM. Lat. veniat, qu'il vienne (voy. venir). 
VÉNIEL, ELLE (vé-ni-èl, è-1'), adj. || Qui est 

digno de pardon, en parlant des péchés légers qui 
n'entrament pas la perte de la grâce, par opposi- 
tion aux péchés mortels qui la font perdre. Cette 
attention toute seule qu^pporte une âme tiède à 
examiner si une ofTense est vénielle, ou si ello va 
plus loin, mass. Carême, Titíd. l.||Voy. péché, 
n° 2. || 2" II se dit dans le langage général et fami- 
lier des lautes légères. Tout auteur qui s'érige un 
tribunal oü ses confrères sont cités, doit s'altcn- 
dro, quelque indulgent qu'il se montre, à étre 
lui-mème cité par eux, et rigoureusement jugé 
sur les lautos les plus véniellos, d'alf.mb. Éloge 
L. Cousin. 

— hist. xiu" s. Prelaz, li tiens estas esi de per- 
focoion; Venial vice en toi te sunt perdicion, 
I. DE meuno, Test. 686. || xiv» s. Et de mais volun- 
tairos les uns sunt veniais et dignes de pardon, et 
les autres non, orhsme, Éth. 159, ||xvi°s. Peclié 
Y!r'u cupidilé mauvaise sans consentement aeiioeré, laquelle no repose point longtemps de- 
dansle coeur, calv. Inslit. 310. Co qui ost voniel 
a M. ae Joyeuse ne nous doibt point estro morlel, 
Letlre de Dupkssis-Mornay d Montaigne, 18 déc. 

VEN 

1553, dans f. de conches, Causer. d'un cur. t. m, 
p. 113. 

— f.TYM. Provenç. et espagn. venial; ital. ve- 
niais; du lat. venia, pardon. 

VÉNIELLEMENT (vé-ni-è-le-man), adc. D'une 
manière vénielle. On ne peui qu'on no pèche vé- 
niellement, richelet. 

— HiST. xiv" s. L'exposant deist icelles paroles 
fors veniaument et simplement, sans penser à 
aucun malice, du cange, venia. 

— ÉTYM. Vénielle, et le suffixe ment; provenç. 
venialmens; espagn. et ital. venialmente. 

f VENIMÉ, EE (ve-ni-mé, mée), adj. Blessé par 
un serpent venimeux. Le sang des animaux veni- 
més est noir et chargé d'acide carbonique, par 
suite de Tasphyxie qui précède la mort, lievue de 
Paris, i" févr. 1868, p. 409. 

— ÉTYM. Venin, anciennernent uentm. 
VENI-MECDM (vé-ni-mé-kom'), s. m. Voy. vade- 

MECUM. 
— ÉTYM. Lat. veni, vièns, meciíin,. avec moi. 
VENIMEUX, EUSE {ve-ni-meú, meú-z'), adj. 

|| 1» Qui a du venin, en pírlant de certains ani- 
maux. Le scorpion est venimeux. Cerbère Ta 
versé; jadis ce monstre esclave Fit écumer sur lui 
sa venimeuse bave, rotr. Hercule mourant, iv, i. 
!| 2" II se dit des choses infectées du venin de 
quelque animal. On dit que les herbes sur les- 
quelles le orapaud et la chenille ont passé sont 
venimeuses, Vict. de 1'Académie. || 3° Fig. Qui a 
un poison moral. Propos venimeux. La lecture 
des écrits de Jean-Jacques m'a faitfaire en mème 
temps celle de ces venimeuses produetions, qu'on a 
pris grand soin d'y méler, J. J. rouss. Dial. 3. 
||Langue venimeuse, personne médisante. 

— REM. Venimeux ne se ditbien maintenant que 
des animaux qui ont du venin, ou des choses qu'ils 
ont infectées de leur venin, tandis que vénéneux 
est réservó aux planles qui ont un poison, mais 
cette distinetion est recente; et auparavant veni- 
meux se disait des plantes. Leurs llèclies [celles 
des Crotoniates] sont trempées dans le sue de cer- 
tames herbes venimeuses qui viennent, dit-on, des 
bords de 1'Averne et dont le poison est mortel, 
fén. Tü. x. Vos oignons et vos artichauts sont de 
très-bonnes choses; mais je ne vois pas quelle a 
été votro idée en couvrant la terre de tant de plan- 
tes venimeuses, à moins que vous n'ayez eu le 
dessein d'empoisonner ses habit^nts, volt. Songe 
de Platon. 

— hist. xin" s. Le ferai devorer as venimeus 
serpens qui conversent en terre, Psautier, f» 188. 
Car saluz ne vous reu je mie, Rous venimeus de 
pute loi, Hen. 13037. Et par la plaie dolereuse De 
detracoion venimeuse, la Rose, 4953. H xiv" s. Bes- 
tes venimeuses si com sont serpens et leur sembla- 
bles, h. de mondeville, f° 80 bis, verso. || xv» s. 
Dyanira.... Quant la venimeuse chemiseLuy bailla 
[à Hercule].... e. desch. Poésies mss. f° 607. Ces 
langues venimeuses, villon, Dallade. || xvi» s. D^e 
riviere qui avoit l'eau froide et elaire, mais elle 
estoit sallée et venimeuse à boire, amyot, Anton. 
oi. II vaudroit beaucoup mieux s'eslongner d'une 
si venimeuse concorde, id. ib. 04. Ce feut cette ve- 
nimeuse doulceur [de Jules César] qui envers le 
peuple romain sucra laservitude, la boétie, Scrcit. 
volont. Ce jour-mosme il sorlit à co bou roi uno 
apostume fort venimeuse au genouil droit, d'aub. 
Ilist. III, 517. 

— ÉTYM. Femtl, qui, dans Tancienne langue s'é- 
crivant souvont venim, a donné venimeux; wallon, 
vilmeu; V,erry,varineux; norm. velimeux; provenç. 
verenos, verinos; ital. velenoso. 

f VENIMOSITÉ (ve-ni-mô-zi-té), s. f. Qualité do 
ce qui est venimeux. 

— HIST. xiv' s. Aucuno fois est pure venimosité, 
H. DF. MONDEV. f» 87. 

VENIN (venin; au xvn" siècle, plusieurs pronon- 
çaiont velin, prononciation qui d'ailleur3 était rc- 
gardée comme fautive, maro. bufpet, Observ. 
p- un), ,9. m. || 1° Liquide malfaisaut que sécre- 
tent certaines espèces de glandes dites vénéni- 
fiques ou vénénipares chez quelquos auipiaux, tels 
que la vipère, le scorpion, etc. qifils conservenl 
dans un réservoir particulier, pour s'cn servir 
comme de raoyen d'attaque ou do défense, et qui, 
introduit dans le saug d'uu autro animal, au 
moyen d'unB morsure ou d'un6 piqúro, 1c tuo plus 
ou moins promptement ou du moins 1c rend ina- 
lado. Le venin du scorpion, de la guépe. Venin 
subtil. Le venin do la vipère n'ost pas un poison 
pour son espèoo; il ne tue point les sangsues, les 
limaces, Lescargot, Taspic, la couleúvre, Torvet, 

VEN 

fourcroy, Con i. chim. t. x, p. 320. (| Fig. Je puise 
dansleurs yeur un venin amoureux, régniee, Dial. 
||Proverbes. Morte la bete, mort le'venin, on u'a 
plus rien à craindre d'un ennemi lorsquhl est 
mort. D X la queue le venin, voy. queub l. || 2" Poi- 
sou en général. J^i su, par une longue et pénible 
industrie, Des plus mortels venins prevenir la 
furie, rac. Milhr. iv, 5. La pondre de diamant n'est 
pas plus un venin que la poudre de corail, volt. 
Louis XIV, 26. || 3° Par extension, príncipe et ac- 
tioii des maladiescontagieuses. Le venin de lapetite 
verole. Boudin ...lui représentant [à Fagon'dansla 
variole du Dauphin] qu'euxmédecins de lacour qui 
ne voyaient jamais aucune maladie de venin...., 
st-sim. 293, 232. || 4» Fig. Cequiest moralementcom- 
pare au veninmatériel. Les languesont toujours du 
venin à répandre, Et rienn'est ici'basquis'enpuisse 
défendre, mol. Tart. v, 3. Celui qui est oncolère et 
qui le dit, est préférable au traditor qui cache 
son venin sons de belles et douces apparences, 
sév. 12 janv. 1676. Les écrits oix Ton m'avertit qu'il 
[Jurieu] répand sur moi tout ce qu'il a de venin, 
uoss. Pé[. Variat. i, Ainsi parle un esprit.... Qui, 
sons 1'humblo dehors d'un respect affeoté, Cache 
le noir venin de sa malignité, boil. Sat. ix. Ai-je 
d'nn style affreux Distillé sur savie un venin dan- 
gereux? id. ib. L'envie, qui verse son venin mortel 
autour d'elle, et qui se tourne en rage, dans 
1'impuissance oü elle est de nuire, fén. Tél. xvm. 
Depnis que je suis né, j'ai vu lacalomnie Exhalor 
les venins de sa bouche impunie, volt. Taner. m, 3. 
||Jetor tout son venin, dire, dans 1'emporlement 
de la colère, tout ce qu'on a sur le coeur. 1| Cest 
un homme sans venin, 11 n'a point de malignité. 
115° Fig. En langage de déyotion, ce qui est con- 
traire à la dootrine de rÉglise. Dn petit livre qui 
a beaucoup de venin et de dissimulation, boss. 
Lett. quiét. 201. La déclaration des défenseurs de 
Jansénius fut jugée captieuse, conçue en des 
termes pleins cfartifice, et cachant, sons Tappa- 
rence d'une soumission en paroles, tout le venin 
de Thérésie, rac. Hist. de Port-Royal, part. 2. 
Puisso notre saint docteur leur servir à tous de 
modele, et leur apprendrp à se précautionner con- 
tre le venin dangereux de tant de livres! mass. Pa- 
négyr. St Thomas d'Aquin. || En général, mauvaise 
doctrine. De leurs venins bientôt ils [les partisans 
de Mahomet] infectent Médine, volt. Fanat. i, 4. 
116° Veninde marée, dit aussi vifetvirli, petit pois- 
son de mer dont la piqüre cause une vive douleur. 

— SYN. poison, virIjs, venin, miasmes. Les poi- 
sons sont ou des corps cristallisables ou volatils 
sans décomposition, d'origine Jninérale et d'ori- 
gine. organique, on les sues de plantes qui les ren- 
ferment; ils agissent en s'unissant, molécule à 
molécule, aux príncipes immédiats dos tissus 
vivants, dont lis modifient ainsi la constitulion ou 
qu'ils décomposeiit. Les venins sont des humeurs 
spéciales sécrétées surtout par certaines glandes 
des animaux et quelquefois des végétaux; ils doi- 
vent leurs propriétés principalemeut à une sub- 
stance organique naturelle ou príncipe immédiat 
coagulable et spécial, qui conserve toutes ses pro- 
priétés après la dessiccation ou après la mort de 
Tanimal. Les vírus sont un état particulier d'alté- 
ration des subslanccs organiques, liquides ou so- 
lides, qui existent normalement dans tout étre 
vivantouqui en proviennent; ils agissent en trans- 
raetlant à d'autres êtros un état d'altération sem- 
blable ou très-analogue à celui dont ils sont le 
siége. Les miasmes, très-voisins des vírus, sont 
dos substances organiques volatiles ou emportées 
par les liquides volatils lors de leur évaporation, 
qui proviennent des tissus animaux ou végétaux 
en voie de décomposition, des déjections, des 
exhalations pulmonaires ou sudorales d'animaux 
sains ou raaiades. 

— HIST. xh" s. Lo velin de dotraction, st bern. 
p. 657. Venim e puroturo grant merveille voini, E 
jut mult lungeiqent.... Th. le mort. 96. Jà soit co 
quo 11 venins dcl ancien anemi soit par toz lei 
viscesqui l'ont espandu el humain cuor, Job, p. 517. 
||xiir s. Du venim [poison] serai tost porveüe e1 

pourquise, Berle, lx.xvi. Et louzjours dit ou qu« 
en sarpent ne puet on donner venin, car trop en 
1 a, leroux de lincy, Prov. I. li, p. 497. Cil [Júpiter 
mist le venin es serpens, ía Jíwse, 20330. Desloia 
tcs.... pot somer tropde venin, beaum. i, i 1 ■ En moi 
n'a no venim ne liei; Il ne me romaint non souz 
ciei; Tout va sa voie, rüteb. tto. || xvi* s. Un venin 
prepare à tout do la cigué, mont. ii, . Veuin^ 
contre veniu duit, Car venin au venin nuit, qenin, 
liécréaí. t. n, p. 261. 
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velin; provenç. verc, veri; catai, veri; ital. vc- 
leno; du lat. venenum. 

VENIR (ve-nir), je viens, tu viens, ii vient, nous 
venons, vous venez, ils viennent; je venais; je 
vins.nous vitimes; jcviendrai; je viendrais; viens, 
qu'il vienne, venons, venez; que je vienne, que 
nous venions, que vousveniez; queje vinsse, que 
nous vinssions, qu'il vint; venant; venu, v. n. 
|| 1° Se transporter d'un lieu dans celui oü se 
trouve la personne qui parlo ou à qui Ton parle, 
li 2° En termes de marine, venir à. 113° Arriver à 
Tendroit oü est la personne qui parle. |] 4o AUer 
d'un lieu plus éloigné à un liou plus proche de 
celui qui parle. || B" AUer d'un lieu proche à un 
lieu éloigné, mais seulement quand celui qui parle 
demande qu'on Taccompagne. || 6" AUer et venir. 
|| 7" II se dit des choses inanimées qui ontunmou- 
vement. ||80 Étre apporté, en parlant des choses. 
P 9° Ouelquefois venir, devant un infinitif, ne fait 
guère (jue renforcer l'idée- exprimée par cet infi- 
nitif. || 10' Paire venir quelquhm, 1c mander, lui 
donner ordre ou avis de venir. || 11' Sortir, en par- 
lant des liquides contenus dans un vaisseau. 
|| 12° Monter, s'élever. || 13" Tomber fortuitement 
en la possession, en parlant des choses. ij 14° Étre 
transmis d'âge en age, en parlant de traditions, de 
livres, d'ouvrages. || 15° Venir au monde, naitre. 
|| 16° Apparaitre à la surface du corps. 1| 17° Sur- 
venir fortuitement, par accident, inopinéraent. 
|{ 18° Laisser venir un coup, au jeu de la paume. 
|| 19° Venir par succession, en parlant de choses. 
Venir _à succession, en parlant de personnes. 
|| 20° Échoir par quelque hasard. || 21° Se pro- 
duire suivant Tordre des temps. || 22- Fig. II se 
dit des choses qui sont supposéos se ntouvoir. 
|| 23° Intervenir, se rencontrer à la traverse. 
|| 24° Étre issu, étre sorti. || 25° Dériver, en parlant 
de mots, de langues. || 2G° Provenir, étre reçu de. 
|| 27° Émaner, procéder. || 28° Sé former dans Tes- 
prit, dans la mémoire, dans le coeur. |] 29° Naitre, 
étre produit. H 30° Avoir une certaine croissanoe. 
|l 31° 11 se dit de ce qui s'accomplit, vient comute 
il faut. || 32° Venir à rien. || 33° Venir à, passer à 
ce qui est de notre objet. || 34° Venir à une chose, 
se résoudre à la faire, à 1'accepter. || 35° Se porter 
à quelque chose d'exces5if. |l 36° Venir à, réussir 
à, atteindre. || 37° En vetlir. || 38» En venir à, altor- 
der un sujei sur lequel on hesite. || 39° Venir à, 
suivi d'un infinitif, marque quelque chose d'inat- 
tendu, de fortuit. ||40° Venir de, suivi d'un infini- 
tif, se dit d'une chose faile depuis peu de temps. 
|| 41° V. réfl. S^n venir. || 42° S. m. Le venir. 
|| 43° Unvenez-y-voir. |! 44" Va-et-vient. || Proverbes. 

1° Se transporter d'un lieu dans celui oü se 
trouve la personne qui parle ou à qui Ton parle. 
D'oü venez-vous? II est venu ici, ou, simplemcnt, 
il est venu. Je viens pour vous dtre. Venez nous 
voir. 11 vient de Rome. II est venu àpied, à cheval, 
en voiture. Qu'il vienne, je Pattends. Elle va re- 
venir.... elle vient, je la vois, gobn. Cid, m, i. 
Mes chiens n'appellcnt point au delà dos oolon- 
nes Oü sont tant dhionnêtes personnes [animaux 
malfaisanis pendus]; II y viendra, le drôle! il y 
vint, à son dam, la kont. Fabl. xn, 23. Venez, 
venez, ma filie, on n'attend plus que vous ; Venez 
remercier un père qui vous aime, Et qui vout a 
1'autel vous conduire lui-même, tuc. Iphig. iv, 4. 
Oui, je viens dans son temple adorer l'Gternel, m. 
Athal. i, (. Seigneur, je viens à vous; car enfia 
aujourdfitui. Si vous nt'abandonnez, quel sera raon 
appui? tn. liíithr. t, 2. Ils feront comme le roi d'Es- 
pagne, lequel se trouva mieux, dit Pascal, do 
croire sur íes anlipodes Christophe Colomb qui en 
venait, que le pape Zachario qui n'y avait jamais 
été, d'alemb. (Euv. t. tv, p. 258. L'esprit de la 
prière et de la solitude.... Appela de tout temps 
les àmes de son choix ; Venez, venez, dit-il à 
Pamour qui regrette, Au génie oppriraé sous 
«n ingrat ouhli.... lamart. Ilarm. x, n. || Im- 
personnollement. II vient dans cette maison louto 
sorte do getts. |1 Venir au secours, à" Taide, ve- 
nir pour secourir, pour aidçr. Cot cflbrt géné- 
rcux de votre amotir pai'faito Vient-il à mon se- 
cours, vient-il à ma défaite? corn. Poly. tv, 3. 
|| Venir sur, marcher vers quelqu'un avec le des- 
sein de Tatlaquer. Je Pai surprise dans les hras 
d un jeuno homme, qui, des qu'il s'ost vtt décou- 
vert est venu sur moi, monteso. I.elt. pers. 4 60. 
11 Fig 11 s'en est alie comme il était venu, il it'a 
rien fait de ce qu'il aurait dú faire. ,Ioan s'en 
alia comme il était venu, Mangeant le fonds avec 
le revenu, la font. Son épü. faite par lui-même. 

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 

|| Fig. II semble qu'il vienne de Pautre monde, voy. 
monde!, n° 24. || Fig. De quel pays venez-vous? 
d'oü venez-vous? se dit à ceux qui ignorent une 
nouvelle connue de tout le monde, ce qui se passe 
publiquement, ce qui est dans la pratique com- 
mune. Mme Verteuil : Vous m'étonnez loujours; 
mais d'oü venez-vous donc? — Formont: D'oü je 
viens, madame? — Mme Verteuil : Oui. — For- 
mont : De mon pays, j'espere, collin d'harlev. 
Mceurs dujour, n, 4 1. || Voir venir quelqu'un, Ta- 
percevoir quand il est en marche pour venir. Du 
haut de Ia terrasse je le voyais venir. || Fig. Voir 
venir quelqu'un, voir ce qu'il fera ou quel est 
son dessein. 11 ne manquera pas de vouloir se 
justifier; je Pecouterai, je le verrai venir, le- 
sage, Diable boit. 4. Mais.... il est quelquefois 
trés-bon de voir venir, dorat, Feinte par amour, 
ni, 4. II voulait la maison; voyons-le venir, a- nu- 
val, Maison à vendre, sc. 4 5. |{ Je vous vois venir, 
je devino ce que vous pensez, ce que vous allez 
faire ou dire. Lubin : Vous avez envie de me tirer 
les vers du nez. — G. Dandin : Non, ce n'est pas 
cela. — Lubin: Eh! quelque sot.... Je vous vois 
venir, mol. G. Dand. n, 7. Le laquais de M. de 
Rozelles a voulu me faire jasor; moi, qui connais 
cela, je Pai vu venir, genlis, Théâl. d'éduc. le Ma- 
gistral, n, 4. || Voir venir, se dit, à certains jeux 
de cartes, quand on jette une carte insigrfifiante 
pour engager les positions à se dessiner. || Laisser 
venir, voir venir, attendre, ne pas se presser. Dans 
cette affaire nous n'avons qu'à laisser venir, qu'à 
voir venir. Peine perdue que ce travail-là.... lais- 
sons-les venir; je ne prends pas facilement Pépou- 
vante, lssage, Turcareí, m, ». ||2° Terme de ma- 
rine. Venir à, gouverner de manière à obtenir un 
résultat donné. Venir au vent, se dit d'un bâti- 
ment qu'on incline de manière à recevoir plus de 
vent dans ses voiles. || Venir à bâbord ou à tribord, 
se dit du navire à qui Pon fait décrire une courbe 
à droite ou à gaúche de la route qu'il suivait. 
|| 3" Arriver à Pendroit oü est la personne qui 
parle. Quel jour vient le courrier? 11 est parti de 
Lyon, et vient demain. || 4° AUer d'un lieu plus 
éloigné à un lieu plus proche de celui qui parle. 
11 est venu de Rome à Lyon. || 5° Aller d'un lieu 
proche à un lieu éloigné, mais seulement quand 
celui qui parle demande qu'on Paccompagne. Je 
pars pour Lyon, voulez-vous venir avec moi ? Ve- 
nez avec. nous aux Tuileries. Venez sauver César 
de sa propre fureur, rac. Brit. v, 8. || 6° AUer et 
venir, se dit de ceux qui vont, qui partent, et 
qui revionnent. II fit bien valoir la beauté de la 
Provence, et comme tout y est vif et passant et 
brillant, à cause de ces vaisseaux et de ces ga- 
lères, et de ceux qui vont et viennent dUtalie, 
sév. 48 aoüt 4680, || Ne faire qu'aUer et venir, 
étre continuellement en mouvement. |i En un au- 
tre sens, ne faire qu'aller et venir, mettre très- 
peu de temps à aller quelque part et revenir. 
|| 7° II se dit des choses inanimées, qui ont un 
mouvement. La lumière vient de côté. Le vent 
vient du nord. Les eaux venant des pfiles n'ont 
pu gagner ces contrées méridionales encore brú- 
lantes que quand elles ont été refroidies, büff. 
Add. théor. terr. (Euv. t. xni, p. 4 63. |1 Imper- 
sonoellement. II vient beaucoup de vent de ce 
côté. || Fig. Ses revenus viennent hien, ils sont 
payés súrement et régulièrement. ]1 8° Étre apporté, 
en parlant des choses. Cette denrée vient de PO- 
rient. || Impersonnellement. 11 vient du hlé de cette 
province. Vient-il de la province une satire fade, 
D'un plaisant du pays insipide boutade, Pour la 
faire courir on dit qu'elle est de moi, boil. Épít. vi. 
|| 9° Ouelquefois venir, devant un infinitif, ne fait 
guère que renforcer Pidée exprimée par cet infini- 
tif. 0oe, devant Troie en flamme, Hécube désolée 
No vienne pas pousser une plainte ampoulóe, boil. 
Art p. m. Du haut de ce balcon votre malheureux 
fròrc Vint tomber tout sanglant,.. delille, Ilomme 
des ch. iv, variantes. j| On viendra nous dire..., on 
objectera... (tournure très-usitée pour prevenir les 
objections). II10° Faire venir quelqu'un, le mander, 
lui donner ordre ou avis de venir. || Faire venir 
une chose, donner 1'ordre de la transporter dans 
le lieu oü Pon est. Faire venir des provisions. 
Faire venir une voiture. S'il n'était presque aussi 
difficile de mo faire aller à Paris que de faire 
venir Paris ici'[dans PAngoumois], balz. liv. xv, 
Lett. 2. II Cela fait venir Peau à la bouche, se dil 
d'une chose agréable au goút dont Pidée excito 
Pappétit, et figurément do tout ce qui excite le dé- 
sir. 1| Fig. Faire venir Peau au moulin, voy. moulin. 
II ti» Eu parlant dos liquides contenus dans un 

vaisseau, sortir. Le vin ne vient plus que goutte 
à goutte. On a voulu le saigner, mais le sang ne 
vint pas. || 12° Monter, s'élever. 11 ne me vient 
pas à Pépaule. Les eaux viennent jusqu'au pre- 
raier étage. Eh 1 que feriez-vous dono si vous 
voyiez ma femme ? elle vient à peine à mes ge- 
noux, cependant.... barthél. Anach. ch. 44. 
|| 13° Tomber fortuitement en la possession, en 
parlant des choses. Je vous assure que les tablet- 
tes sont venues eu ses mains de la même sorte, 
voit. Lett. 24. || 14° Étre transmis d'âge en âge, 
en parlant de traditions, de livres, d'ouvrages. 
Cest de lui que nous vient cet art mgénieux De 
peindre la parole et de parler aux yeux, brébeuf, 
Pharsale, m. Cest par Théophraste que sont ve- 
nus jusqu'à nous les ouvrages de ce grand homme 
[Aristole], la bruy. Disc. sur Théophr. Le plus 
ancien traité de musique [celui d'Anstide] qui 
soit venu jusqu'à nous. hollin, Hist. ane. (Euv. 
t. xi, 4" part. p. 236, dans pougens. || 15° Venir 
au monde, naitre. Victorieux par mer et par 
terre , il [Auguste] ferme le temple de Janus; 
tout Punivers vit en paix sous sa puissance, et 
Jésus-Christ vient au monde, boss. Hist. t, 9. 
|| Cet enfant est venu à terme, il est né à Pépoque 
ordinaire de la naissance. || II est venu avant terme, 
il est né avant le terme ordinaire de la grossesse. 
11 L'enfant vient bien, se dit durant Paccouohe- 
ment, lorsque 1'enfant se presente de la manière 
la plus naturelle. || Cet enfant nouveau-né est bien 
venu, la mère en est accouchée heureusement. 
|| 16° Apparaitre à la surface du corps. Une ébulli- 
tion lui est venue. || Impersonnellement. II lui 
vient des boutons au visage. II lui vint [à Jésus] 
une sueur comme des gouttes de sang, qui décou- 
laient jusqu'à terre, saci, Bible, Évang. St Luc, 
xxn, 44. S'il pouvait vous venir la petite vérole, 
boursault, Fabl. d'Ésope, m, c. i l?" Survenir 
fortuitement, par aeeident, inopinément. Un mal- 
heur ne vient jamais seul. Tout lui vient à souhait. 
Cela lui vient bien à point. Tous ces maux qui 
viennent par la vanité me font toujours un malin 
plaisir, sév. 3 avr. 4 686. Impersonnellement. Je 
crains qu'il ne vienne une bourrasque, de la pluie. II 
lui vint une grosse fièvre. || Elliptiquement. Vienne 
une maladie, vienne un revers, s'il vient une mala- 
die, un revers. |1S'il vient faute de lui, s'il meurt. 
S'il vient faute de vous, mon fils, je ne veux plus 
rester au monde, mol. Mal. imag. i, 9. || Cela 
lui vient de Dieu gràce, voy. grâce, n° 7. || Fig. 
Prendre le temps comme il vient, voy. temps, 
n° 24. |) 18° Au jeu de la paume, laissez-moi venir 
ce coup-là, laissez-moi le jouer. || X áifférents jeux 
de cartes. Laissez-moi venir eette main, laissez- 
moi faire cette main. || 19° Venir par succession, 
échoir, avec un nom de choses pour sujet. Après 
la mort du père, les hiens viennent aux enfants. 
Les hiens qui viennent du côté dela mère. ||Avec 
un nom de personne pour sujet, obtenir par une 
sorte d'échéance. Venir à une succession par sou- 
che, par tête, par représentation. La royale fa- 
mille des Stuarts, qui, étaient venus à la succes- 
sion de la couronne dlAngleterre par une filie de 
Henri VII, boss. Beire d'Anglet. Le fils venant de 
son chef à la succession du donateur, Code civ. art. 
848. || Ce roi vint jeune au trône, à la couronne, 11 y 
parvint jeune. || Venir au sou la livre (locution 
vieillie), partagerau sou la livre. ]) Venir àcompte, 
à partage, à composition, compter, partager, com- 
poser. ■ L'héritier venant à panager, Code civ. 
art. 844. || 20° Écnoir par quelque hasard. J'ai 
mis à la loterie, et il m'est venu un hon biliet. 
|j 21» Arriver suivant Tordre des temps. Ceux qui 
viendront après nous. II viendra un temps. Que 
n'eut-elle pas donné pour obtenir ce miracle [de- 
venir croyante] ? mais 1 heure marquée par ia di- 
vino Providence n'était pas encore venue, boss. 
Anne de Gonz. || Son heure est venue, sa mort, sa 
punition est prochaine. Encore un peu plus outre, 
et lon heure est venue, cobn, Poly. iv, 2. || Son 
heure est venue signifie aussi qu'il subira quelque 
grande influence moralo. || Qui vient, prochain. Car 
je n^urai, s'ilt'en souvient, Que trenteans à Noêl 
qui vient, scarr. Yirg. iv. Si vous continuez de vous, 
hien porter, ma chère enfant, je ne vous irai voir 
que 1'année qui vierjt, sév. 57. Je crois toujours 
partir la semaine qui vient, id. 258. || Vienne la 
Saint-Denis, viennent les Róis, quand la Saint-D.e- 
nis arrivera, quand les Róis arriveront. J'ai pour- 
tant, voyez-vous! quatre-vingt-dix-huitans Vienne la 
Saint-Martin, regnahd, Foi. amour. m, 4. j'ima- 
gine, mon cher ange,... que vous ferez jouer Tan- 
crède vienne la Saint-Martin, tolt. I.ett. d'Argen~ 
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tal, 27 oct. <760. II Populairement. EUe aura quinze 
ans vienneut les prunes, Teté procham. || i venir, 
qui doit venir, qui doit arriver. Le temps à venir. 
Le corbeau sert pour le présage; La corneille aver- 
tit des malheurs à venir, la. font. Fabl. n, <7. 
Et par écrit Le sénat demanda ce qu'avait dit cet 
bomme, Pour servir de modele aux parleurs à ve- 
nir, id. ib. xi, 7. Et ce triomplie heureux qui 
s'en va devenir L'éternel entretien des siècles à 
venir, rac. Iphig. I, 5. || 22" Fig. II se dit des cho- 
ses qui sont supposées se mouvoir. Les arts sont 
venus de telle contrée. Le clioléra vient de Tlnde. 
La peste vient de 1'Égypte. Un bruit assez étrange 
est venu jusqu'à rnoi, rac. Iphig. iv, 6. Si vous 
refusez la paix et la justice qui viennent à vous, 
la.paix et la justice seront vengées, fén. Tél. XI. 
|| Cela vint à ma connaissance, cette nouvelle est 
venue jusqu'à moi, j'ai appris cela, j^i su cette 
nouvelle. J'ai senti vivement la belle et brillante 
action du chevalier de Pompone; elle vous viendra 
detous c6tés,sÉy. 12 juill.lG90. || 23° Intervenir, se 
rencontrer à la traverse. Les protestanls sont ve- 
nus ensuite, qui pnt fort maltraité les miracles de 
Pune et 1'autre Église [latine et greoque], volt. 
Dict. phü. Miracles, n. || Venir à la traverse, tra- 
verser, troubler un dessein, une affaire. || 24'' Être 
issu, être sorti. Cest un homme qui vient de bon 
lieu. II vient de bas lieu. Le chien doguin vient 
du dogue et du petit danois. Ton illustre audace 
Fait bíen revivre en toi les héros demarace; 
Cest d'eux que tu descends, c'e3t de moi que tu 
viens, corn. Cid, m, 6. Les deux plus puissantes 
monarchies qui se soient élevées alors, furent celle 
d'Égypte fondée par Ptolomée fils de Lagus, d'oü 
viennent les Lagides, et celle d'Asie ou de Syrie 
fondée par Séleucus, d'oü viennent les Séleucides, 
boss. Uist. i, Quel bruit? — Que cet enfant 
vient d'illustre origine, rac. Athal. m, 4. Ce peu- 
ple venait d'une race de géants qui était de la 
même origine que les Cyclopes, fén. Tél. i. Les 
blancs, et les nègres, et les rouges, et les Lapons, 
et les Samoyèdes, et les albinos ne viennent cer- 
tainement pas du même sol, volt. Mceurs, 3. Si les 
Groenlandais tirent leur origine des Islandais ou 
des Norwégiens, comme Pont avancé plusieurs 
auteurs, ou si, comme le prétend M. P., ils vien- 
nent des Américains, buff. Suppl. à VÍIist. nat. 
(Euv. t. xi, p. 249. || Cest un bomme qui est venu 
de rien, il n'avait rien, il nlétait rien , et il a fait 
íortune. || 25" Dériver, en parlam de mots, de lan- 
gues. Ce mot vient de tel autre. Le français vient, 
pour la plus grande partie, du latin. Cette expres- 
sion vient du grec. Amiral vient de Parabe, 
|| 26° Prevenir, être reçu de. L'or et Pargent 
viennent dlAmérique. Je les reçois [des présenls] 
de fort bon coeur, et je recevrai toujours de mème 
tout ce qui me viendra de votre part, vou. 
Lett. 24. Ah 1 gardez-vous de Puno et Paulre 
main; Cette coupe est suspecte, elle vient de la 
reine, corn. Rodog. v, 4. Ou'admira-t-on davan- 
tage, ou de ce que ce secours vint si à propos, ou 
de ce qu'il vint d'une main dont on ne Pattendait 
pas? boss. Ánne de Gons. |1 27° Émaner, proceder. 
L'bomme trahit sa foi, d'ou vinrent les notaires, 
regnier, Sat. vi. Ma faveur fait ta gloire, et ton 
pouvoir en vient, corn. Cinna, v, ). La victoire 
ne dépend point de la grandeur des armées ; mais 
c'estdu ciei quenousvient toute laforce, SkCijBible, 
Machah. I, III, t9. D'oü vous vient aujourd'hui ce 
noir pressentiment?'rac. Athal. i, i.Mon mal 
vient de plus loin, id.. Phèdre, I, 3. || Les grandes 
pensées viennent du cceur, vaüven. Max. et rôfl. 127. 
Les jansénistes et les molínistes iPont point eu do 
mortiíication plus cuisante que de rPavoir pu sM- 
gorger en bataille rangée; d'oii vient cola? volt. 
Dict. phü. Les pourquoi. D'oii viennent ces lits de 
tourbes qui 3'étendent depuis Bruges par tóut le 
plat pays do la Flandre jusqu'à la rivièro d'Aa? 
buff. Add théor. terr. (Em. t. xm, p. J74. Ces 
pbilosophes qui nient que nos connaissances vien- 
nent des sens, condill. Logig. I, o. ||D'oü vient 
que? quelle.est la cause que? Mais, ma mère, 
d'oii vient que vous sortez si vite? mol, Tart. i, <• 
D'oii vient qu'en m^coutant, vos yeux, vos tristes 
yeux Avec de longs regards se tournent vors les 
cieux? rac. Brit. v, I. HAbsolument et familière- 
ment. D'oü vient? quelle est la cause? quel est lo 
motif. M. Oronte : Cela no se peut pas, madame. 
— Mme Oronte: D'oü vient, monsieur? —M. Oronte: 
U ou vient? voulez-vous que nous manquions do pa- 
role a M. Orgon, notre ancien ami ? lesage, Crisp. 
rival de son maitre, 6. Mais d'oii vient dono, dis- 
mor. quelque part qu'on s'arrête, en Calabre ou 
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ailleurs, tout le monde se met à faire la révérence, 
et voilà une oour, p. l. coub. Lett. à M***, 25 

juin 1800. || D'oà vient, avec un verbe à Pinfi- 
nitif. D'oü vient le redouter, moi qui peux lever 
les yeux sur lui avec la noble assurance...? ric- 
coboni, (Euv. t. i, p. 346, dans pougens. D'oü 
vient prendre pour un tendre sentiment les sim- 
ples marques de ton estime? id. ib. t. VI, p. 194. 
|| 28° Se former dans Pesprit, dans la mémoire, 
dans lo coeur, en parlant d'idées, de sentiments. II 
lui vint à Pesprit, dans Pesprit que.... Tout ce que 
je fais me vient naturellement, c'est sans étude, 
mol. Fréc. <0. En voici un [passage] qui me 
vient sur ce verset du psaume xli, boss. ht. 
d'Orais, x, 25. Faurais dit tout net : je suis 
le fils d'un paysan, si le mot de fils d'un homme 
de la campagne ne nPétait pas venu, mariv. 
Pays. parv. 4' part. Lorsque je Pai aimé , c'é- 
tait un amour qui npétait venu; à cette heure 
que je ne Paime plus, c'est un amour qui s'en est 
allé, id. Double inconst. m, 8. Cest une idée [char- 
ger M. Hénin de la paciflcation de Genève] qui me 
vient; il ne me Pa point du tout suggérée, volt. 
Lett. d'Argental, 2) déc. 1766. Quand je nPétais 
mis à mon papier, il ne me venait presque plus 
rien de ce que j'avais composé, j. J. rouss. Cunf. 
vm. Je dis ce qui me vient, et Pon peut me le 
rendre, gress. le iléch. i, 4. || 29° Naítre, être 
produit. Cette plante vient de bouture. La vigne 
ne vient pas dans ce pays. Les melons viennent 
lã en pleine terre.' Ce semis commence à venir. 
Les dents viennent à cet enfant. II lui est venu 
deux dents. On lit avec un grand plaisir dans 
le livre de la Vieillesse Pélégante description que 
Cicéron y fait de la manière dont vient le blé, 
rollin, Traité des Èt. v, art. 3 et 4. L'esprit ne 
vient qu'en France ; c'est pour ainsi dire son 
terroir; et nous en fournissons tous les autres 
peuples de PEurope, boisst , Franç. à Lond. 
sc. 16. On avraiment bien raison de dire : plan- 
tez là des filies; il y viendra des garçons, comte 
de caylus, Féeries, Prince Muguet, (Euv. t. vm, 
p. 318, dans pougens. || Fig. La raison lui viendra 
avec Pâge. || 30° Avoir une certaine croissance. Cet 
arbre vient bien, vient mal. Cet enfant ne vient pas 
bien. Notre prince de Dombes vient bien, et ma- 
dame sa mère s'est tirée avec vigueur de cette 
grande affaire, maintenon, Lett. à Mme de Brinon, 
t. ii, p. 250, dans pougens. |i On dit aussi : Cet 
enfant a de la pcine à venir. || Venir à bien, croítre 
comme il faut. La nature est prodigue en se- 
mences de plantes; il lui suffit que, sur un grand 
nombre de perdues, il y en ait quelqu'une qui 
vienne à bien, fonten. Malebranche. || On craint 
que son fruit, que son enfant ne vienne pas à 
bien, se dit (Pune femme souffrante ou qui a 
éprouvé quelque accident durant sa grossesse. 
|| Ses onfants ne viennent pas à bien, les enfants 
de cette femme meurent très-jeunes. || 31° II se dit 
de ce qui s'accomplit, vient comme il faut. Venir 
à malurité, en maturité. || Venir bienà, convenir. 
Cette robe vient bien à sa taille. Ce galetas qui de 
rien ne nous sert Lui viendra bien, la font. Orais. 
Cétait une affaire toutò trouvée, et qui venait 
fort bien à la chose, mol. Impromptu, l. Douze 
mille arpents de terre; vous et moi connaissons 
des gens à qui cela viendrait fort bien, p. l. couh. 
Simple discours. H Ce que jo vais dire vient à mon 
sujet, convicnt au sujet de mon discours. || Ces 
nuances, ces couleurs viennent bíen ensemble, 
clles font bon effet ensemble. || En termes d'art. 
Ressortir. Je crains que ce groupe ne vienne pas 
assez sur le devant, dider. Salon de 1707, (Euv. 
t. xiv, p. 302, dans pougens. || Ces figures sont bien 
venues, mal venues, elles sont bien réussies, mal 
réussies. II y a quelques parties àPenvers qui sont 
venues presque aussi nettes qu'u Pendroit, dider. 
Peint. en cire, t. xv, p. 409, dans pougens. || On dit 
dans lo même sens qu'une photographie est bien 
venue, mal venue. || Terme d'imprimerie. Cette 
feuille, cette estampe est bien vénue, mal venue, 
elle est sortie bien tirée, mal tirée de dessous la 
presse. || 32° Venir à rien, diminuer beaucoup, se 
réduire presque à rien. 11 maigrit, il vient à rien. 
Si vous laissoz tant bouillir cette sauce, elle vien- 
dra à rien. |! Fig. Tous ses grands projets viendront 
à rien, ses grands projets óchoucronl misérable- 
ment. {| En un sens analoguo. Mos flèchcs et mon 
are me viennent à mépris, iiégnieh, Dial. || 33" Ve- 
nir à, avec un nom de personnc pour sujet, passer 
à ce qui est de notre objet. Venir au fait. Venir à 
la concluslon. Jo viens maintenant à notre ques- 
tion, pasc. Prov. xvn. Sans craindre aucune chose, 
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Je prends donc la parole, et je viens à ma cause, 
rac. Plaid. m, 3. Je suais sang et eau pour voir 
si du Japon II viendrait à bon port au fait de son 
chapon, id. ib. m, 3. Cest àquoi je voulais venir. 
— Ehl viens-y donc, brueys, Grondeur, i, 3. Je 
pressens votre objection; j'y vais venir à Pinstant, 
i. J. rouss. Hél. v, 3. || On dit de mème : Venir 
sur. Quand il [d'Ormesson, rapportcur dans le pro- 
cès de Fouquet] est venu sur un certain article du 
marc d'or, Pussort a dit ; voilà qui est contre Pac- 
cusé, sév. à Pompone, n déc. 1064. || 34" Venir à 
une chose, se résoudre à la faire, à Paccepter. Si 
faudrá-t-ilqu'elley vienne pourtant, la font, J/ngn. 
Le fond de son caractère est porté au dogme abo- 
minable de la tolérance: un jour il y viendra, volt. 
Voyages de Scarmentado. I| Faire venir à la rai- 
son, réduire à la raison, soit par la persuasion, 
soit par contrainte. || Faire venir à jubé, voy. 
jubé. || 35" Se porter à quelque chose d'excessif. 
II vint à un tel point dhnsolence.... II vint jusqa'à 
me déclarer.... || Par menace. Ou'il y vienne, 
qu'il ait la hardiesse, Paudace de. || II se dit des 
choses en un sens analogue. Son insolence vint 
au point de mériter une correction. || Les choses 
vinrent à un point que..., à tel point que..., si 
avant que..., elles furent portées à un tel excès, si 
loin, que.... || 36° Venir à, réussir à, atteindre. Ve- 
nir à bout de ses desseins, de ses entreprises. 
|| Venir à bout de faire une chose, réussir à la 
faire. || Venir à bout de ses ennemis, les surmon- 
ter. | [Venir á son but, à ses. fins, réussir à ce 
qu'on voulait. || On a dit dans le même sens ; ve- 
nir à chef. Le pis de leur méchef Fut qu'aucun 
d'eux ne put venir à chef De son dessein.... la 
font. Rémois. || On dit aussi : venir au-dessus. Par 
ce moyon Ia seconde commère Vint au-dessus de 
ce qu'clle entreprit, la font. Gageure. || 37° Venir 
se construit avec la particule en qui lui donne plus 
de force en indiquant à Pesprit quelque chose 
d^ntécédent d'oü Pon part. La cour étonnée en 
viendra à un accommodement, retz, Mém. t. i, liv. 
n, p. 412, dans pougens. Les deux armées furent 
environ cinq jours en présence, sans que Maxime 
en voulüt venir à un combat décisif, fléch. Uist. 
de Théodose, m, 7. ...J^spérais de mourir à vos 
yeux Avant que d'en venir à ces cruéis adieux, 
rac. Bérén. iv, 5. || En venir à son honneur, réus- 
sir dans ce qu'on avait entrepris. || En venir aux 
mains, commencer à se battre. ||Eii venir aux 
reproches, aux injures, aux grosses paroles, aux 
coups, etc. porter ia dispute jusqu'aux reproches, 
aux injures, aux coups. Et s'il fallait encor que 
Pon en vint aux coups, Je combattrais... corn. Ilor. 
i, 4. Laplupart des ménagos en vinrent aux coups, 
volt. Avent. de lá mémoire. || En venir aux extré- 
mités, àlaviolence, àla force, employer lesmoyens 
extrêmes, la violence,la force. Valère N'envenons 
point, s'il vous plait, à de fácheuses extrémités.... 
— Sganarelle: Parbleu! venez-en à tout ce' qui 
vous plaira, mol. Méd. malgré lui, i, 6. ||I1 faut 
en venir là, se dit de tout ce qui est nécessaire, 
inévitable. Mais il faut toujours en venir là; il est 
très-vrai qu'il y a quelque chose de divin..., dans 
les maladies qui travaillent les États, balz. 
Socrate chrétien, 8. || On le dit aussi de ce 
qu'on regarde comme le plus expédient. Après 
avoir bien réílcchi, ils virent qu'il fallait en venir 
là. || II en vint jusqu'à le menacer, il poussa Pau- 
dace, la violence jusqiPà la menace. || lis en vin- 
rent au point de faire tello chose, ils furent réduits 
à faire telle chose, ou ils se portèrent à des ex- 
trémités telles qu'ils firent telle chose. Les colons 
en vinrent jusqu'à hrouter Pherbe, raynal, Uist. 
phü. xm, 27. || li se dit des choses en un sens 
analogue. Là commencent les guerres puniques, et 
les choses en viennent si avant que chacun de ces 
deux peuples jaloux croitno pouvoir subsister que 
par la ruine de Pautre, boss. Uist. m, 7. || 38° En 
venir, aborderun sujet sur lequel on hósite. Puis- 
que enfin il en faut venir aux sectes do ces dor- 
niers siècles, boss. 5° avert. 3. || Cest là que j'cn 
voulais venir, c'est oü j'en voulais venir, Fcst le 
but oü tendaient mes paroles ou mes actions. Dis- 
cours d'enthousiaste! on voit oü vous cn vouiez 
venir, beaumarch. Mère, coupable, i, 12. || On dit do 
même: Oü veut-i! en venir ? Par quel hasard a 
Montargis, toi, mon cher Dorlis? — Dorlis, à part: 
Oü veut-il en venir? picard, Voy. interr. n, o. 
II Même signification sans la partioulc en. Pour- 
quoi m'en faites-vous aujourd'hui souvenir? Je ne 
vois pas encero oü vous vouiez venir, scahr. ü. 
Japh. ã'Arm. i, 7. || 39° Venir à, smvi d un infi- 
nitif marque ouclquo chose d'inattendu, de for- 
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tuit. Nous vinmes à parler de telle chose. S'il 
venait à mourir. Je vins tout à coup à me le rappe- 
ler. La chose viendra à se savoir. Comme les pre- 
miers navigateurs qui se hasardèrent en pleine 
mer sans octant et sans houssole, vinrent cepen- 
dant à decouvrir les principales parties du globe, 
bern. de st.-pierre, Liv. iii, Harm. anim. 1)40° Ve- 
nir de, suivi d'un infinitif, se dit dMne chose 
falte depuis peu de temps. L'ours, porté d'un 
même dessein, Venait de quitter sa montagne, la 
font. Fabl. viu, t o. Et quelle âme, dis-moi, ne se- 
rait éperdue Du coup dont ma raison vient d'être 
confondue? kac. Andr. m, i. Si tu venais d'enten- 
dre Quel fuueste dessein Roxane vient de prendre, 
id. Bajaz. i, 4. Damilaville vient de mourir; il 
était l'auteur du Christianisme dévoilé et de heau- 
coup d'autres écrits; on ne l'a jamais su, volt. 
Lett. Yillevieille, 20 déc. t768. || On dit de même 
familièrement: II vient de venir. || 41° S'en venir, 
r. ré/l. Même sens que venir. Lesplus exquises choses 
qui soient au monde sont là assemhlées comme en 
abrégé; venez-vous-y-en, je vous en prie; car je 
n'ai garde d'y aller sans vous, Francion, liv. ix, 
p. 307. Mais ne ia vois-je pas qui s'en vient droit 
à moi ? tristan, Marianne, n, 3. Un jour, au dévot 
personnage Des députés du peuple rat S'en vinrent 
demander quelque aumône légère, la font. Fahl. 
vn, 3. L'ours, très-mauvais complimenteur, Lui 
dit: viens-t'en me voir, id. ih. vm, 10. Laisse- 
moi fuir ; cesse de rire De l'indocilité qui me fait 
envoler, Lorsque d'un ton si doux, on s'en vient 
m'appeler, id. ib. vm, 21. Hier au soir, sur la 
brume, Dn chat-huant s'en vint votre fiis enlever, 
id. ib. ix, i. [| 42° S. m. Le venir, 1'action de ve- 
nir, usité seulement en cette locution : Tailer etle 
venir. || Fig. Avoir Faller pour le venir, ne rien 
obtenir. ||43° S. m. Terme familier et ironique. Un 
venez-y-voir, bagatelle, chose qui mérito à peine 
d'étre remarquée. D'un panacbe de cerf sur le 
front me pourvoir : Hélas ! voilà vraiment un beau 
venez-y-voir, mol. Sgan. 0. On lui exprime qu'on 
lui est obligé; grand venez-y-voir, mariv. Fays. 
parv. 6° part. Je n'avais pas vingt ans quand cela 
m'arrivait ; vous passez quarante, beau venez-y- 
voir, id. ib. || 44° Mouvement de va-et-vient, 
voy. va-et-vient. || Fig. Proverbes. La baile vient 
au joueur, voy. jodeur. || Après la pluie vient le 
beau temps, un temps heureux succède à des cir- 
constances fâcbeuses. || Tout vient à point à qui 
sait, à qui peut attendre, on vient à bout des cho- 
ses quand on sait ou quand on peut attendre, 
avoir de la patience. || Le bien lui vient en dor- 
mant, voy. dormir. || Qui chapon mange, chapon 
lui vient, le bien vient à ceux qui en ont déjà. 
|| Les maladies viennent à cheval et s'en retour- 
nent à pied. || Va-t'en voir s'ils viennent, voy. vom. 
|] II se conjugue avec Tauxiliaire étre. 

— HEM. 1. Venir régit rinfinitifsans préposition 
quand il exprime la venue. Je viens vous voir. II 
régit Tinfinitif avec la préposition de quand il mar- 
que une action faite depuis peu de temps. Je viens 
de le voir. 1] régit Tinfinitif avec la préposition à, 
quand il marque une action fortuite. Si je viens à 
le voir.... || 2. Dans cette phrase de Necker: Des 
avantages incertains, avenirs, il y a deux fautes ; 
il faut retrancher Ts, et éérire à venir en deux 
mots. || 3. Pour la différence entre venir et aller, 
voy. aller aux synonymes. ||4. Dans certaines pro- 
vinces on dit: ii s'cst en venu. Cest une faute; 
dites : il s'enestvenu. || 5. Au xviie siècle on mettait 
plus volontiers, quand deux verbos se suivaient, le 
dernier étant réfléchi, le pronom personnel avant 
le premier verbe. J'avais entre mes mains et sa vie 
et sa mort, Et je me viens de voir arbitre de son 
sort, corn. Suite du ilenteur, i, 0. ||6. Dans le 
xvii° siècle, quelques-uns disaient vindrcnt, aulieu 
de vinrent; et les courtisans disaient viegno au lieu 
de vienne. Au reste, 11 y avait beaucoup do tendance, 
dans Tancien français, àconfondre lesonde Tn., pré- 
cédéeou suivied'un i, avecgn. || 7. Pour laconstruc- 
tion de en et y avec s'en venir, voy. en et y. 

— H1ST. x' s. Qued avuissel de nos christus mer- 
cit Post la mort, et à lui nos laist venir, Eulalie. 
Est venu de cist tres dies, Fragm. de falenc. 
p" 407. Si vint grances [sic] iholt [chaud], ib. 
p' 4os. || xT s. 11 pout [put] venir à sainte yglise, 
lois de Ouül. L En cest país nos est vcnuz cun- 
fundre Ch. de Rol. n. [Hs] Vindrent à Charles, kl 
France'ad en baillie, ib. vn.Lanoit [ils] demurent, 
tresque vint al jnr cler, ib. XI. Ki qu el cum- 
pert [qui que ce soit qui le paye], venuz en 
sont ens'emble [aux mains], ib. cxxn. j| xn° s. Et 
dist un mot qui 11 vint u plaisir, lionc. p. lüf. 

Li mesager li sont venu devant, ib. p. I2t. Dites al 
duc qu'à moi veigne à parler^ ib. p. 167. La mort 
me vient, que tant ai desirée, ib. p. 175. Quant 
nous venimes en la bataüle grant, ib. p. 181. Car 
guerpi la bataille, si t'en vien avec mi, ib. p. 193. 
Nule chançon ne m'agrée, S'el ne vient de fine 
amor, Coucí, i. Onques de vous ne me vint se mal 
non, ib. vil. Se par merci ne vieng [je] à guerre- 
don.,.. ib. Que [vous] nTocirez, se vous vient 
à talent [si vous le voulez], ib. xi. Quand [je] voi 
venir le bel tanz et Ia flour, ib. xvn. Son douz re- 
gart qui vient d'une estencele Mon cuer [coeur] en 
moi ferir, ib. xvm. Ses ieuz, son vis, qui dé joie 
sautele, Son aler, son venir, Son biau parler et 
son gent maintenir, ib. xvm. Guiteolins de Sassoi- 
gne, quand ce vint à son tans, De sa premiere 
fame ot deus vaslez enfans, Sax. v'. II n'en van- 
ront à chief [à bout], mes cuers le senefie [Tan- 
nonce], ib. xxxn. Tant [elle] fu sage et courtoise 
et de bele façon, Que nouveles en vindrent au 
Saisne Brunamont, ib. m. {| xin° s. Et les gens du 
país vindrent à merci au fil de Tempereour de Con- 
stantinoble, et tant li donerent que pais firent à 
lui, villeh. lx. Et nous vos prions par Dieu, chiers 
sires, que vous preigniez la croix et que vous en 
vengniez avec nous, id. xxxix. Certes nenil; ne me 
vint en penser, Qu'onques nul jour je vous dai- 
gnasse amer, quesnes, Romano, p. 108. Maugré 
tous sains et maugré Dieu aussi, Revient Quesnes, 
et mal soit 11 vegnant! hues d'oisi, ib. p. 103. Puis- 
que je ving á terre [depuis que je suis né], du 
cange, venire. S'en venoit li lions come beste 
enragie, Berte, n. Car nus ne vient à vie, ne con- 
viene finér, ib. m. Qui de bien est venus, drois 
est qu'à bien retraie, ib. vm. Quant [elle] vint de 
pasmoison, la parole [elle] a emprise, ib. xxxi. 
Car deux larrons venoiont de marcheans guetier, 
ib. xxxvm. Mais si viennent les chose com Dieu 
plaist et agrée, ib. lxviii. Dont vient ce que ma 
filie se fait ainsi hair? ib. lxxiv. Quínt [ce] vint 
après mangier, Blanchefleurs plus n'atent, ib. 
lxxxiii. Puisqu^insi est la chose et venue et alée, 
ib. cxv. Bien set que 11 est mal venuz, Se 11 pooit 
estre tenuz, Ren. 1875. X tot le mont ai fait anui, 
Dolanz et repentanz en sul; Or voil venir à repen- 
tance De quanque je fis en nTenfance, ib. 10821. 
Moult as empris plus fole emprise De Tamor que 
tu as emprise; Si la te venist miex [il te vaudrait 
mieux] lessfer, Se de ton preu vues apressier, la 
Rose, 6818. Et Dieu est droiturier, si ne devroit 
soufrir que celui qui si desleaument tornast le ga- 
rent, en venist au dessus par bataille, Ass. de Je- 
rus. i, 250. De toz cas de crieme on pot apeler ou 
venir à gages, se li acouseres en veut fere accu- 
sation, beaum. lxi, 2. Et quiconques erre contre 
le [la] foy, 11 doit estre amonestés par sainte 
Eglise qu'il delaissent lor erreur et viegnent à 
amendement de sainte Eglise, id. xi, 25. Et en- 
oore parlerons noz d'aucuns [cas] qui noz venront 
en memore, id. xi, 29. Avoir à cleros, toison à 
chien, Ne pueent pas venir à bien, ruteb. 220. 
Quant vint au vendredi, joinv. 214. Venés vous en, 
vous ne faltes riens ici, id. 28i.||xiv° s. Nous 
avons moult perdu, puisque nousviemes újHugues 
Capet, v. 1869. Vienne qui puet venir! pensons de 
chevauchier, Guescl. 18273. Là fussent mal venu 
et de corps et de vie.... ib. 985. Cilz argens queje 
porte ne me doit demeurer, Et en vendra de Tau- 
tre pour moi à rachater, ib. 14220. ||xv° s. Tant 
que temps et lieu venront que fen devrai parler, 
froiss. 1, 1, 4. En ce temps vint en propos et vo- 
lonté au rol Edouard d'Angleterre qu'il feroit refaire 
et redifier le grand ohastel de Windsore.... ;d. i, i, 
213. Si lui fit [le rol d'Angleterre à Jean de Cope- 
lant] grand chere ot le prit par la main et lui dit: 
X bien vienne mon escuyer, qui par sa vaillance 
a pris notre adversaire le rol d'Escosse.... id. i, i, 
308. Au terme de 37 ans quand un homme est 
dans sa force et en son venir, et 11 est bien de ton- 
tos parties, id. ii, iH, 70. Gardez votre corps, vous 
estes jeune et à venir, et tel vous monstre beau 
semblant qui vous aime moult petit, id. n, n, 237. 
Et s'il avenoit qu'ils fussent en discord ni en 
guerro un temps à venir, id. i, i, 125. Comme elle 
feust venue de bast [était bàtarde] et ne feust nee 
en loyal mariage.... du cange, venire. Et quand 
Madame Touyt ainsi parler, et par raison, et qu'il 
n'entend pas oü elle veult venir.... Jeh. de Saint. 
1. Ung entre les autres y "vy, Qui souvent 
alloit et venoit, Et pensant com bomme ravy, 
Et gueres de bruit ne menoit, a. chart. la 
Belle dame sans mercy. M'a compté le roy 
Edouard que en toutes les batailles qu'il avoit ga- 

gnées que, aès ce qu'ü venoit au dessus, il mon 
toit à cheval et cryoit qu'on saulvast le peuple et 
qu'on tuast les seigneurs, comm. m, 6. Que plus 
aysement on viendroit à paix en faisant.... id. v, 
15. Et quant ce vint que le conte d'Eu et le chan- 
cellier eurent prins congé.... id. i, 1. II ne s'atten- 
doit point que les choses veinssent jusques à la 
voye de faict, id. 1, 2. Et son pere venu à Textreme 
vieillesse, m. 1, 1. Si ce qui avoit este commencé 
fust venu à effeot, id. i, 8. II s'en fallut bien peu 
qu'ilz n'en vinssent à leur intentíon, id. ii, 12. De 
mal venir [par malbeur], tout à cette belle heure 
que ces armes se faisoient, veci bon mari d'amver, 
louis xi, Nouv. XLin. Et, de bien venir [par bon- 
heur], il n'y avoit qu'une paroi entre ces deux 
chambres, id. ib. Ln. Congé et lixanse d'aller, ve- 
nir et sejourner par tout nostre pays d'Anjou, Bibl. 
des ch. 1871, p. 474. |jxvi° s. Laissez venir dono 
France et sa routte ftroupe], j. marot, v, 17. N'y a 
cellui qui ne se yiegne offrir, Pour te garder jus- 
qu'à la mort souffrir, id. v, 18. Ceulx du chasteau 
si lourdement tiroient, Qu'il n'estoit tour qui ne 
vensist par terre, id. v, 29. Prenant au pis venir^ 
s'il adveint que íortune.... id. v, 117. Dng homme 
armé vint arriver en salle, Le glaive au poing, par- 
lant entelmaniere, id. v, 237.Lespluyesvenantes 
outre leur saison, calv. Inst. 137. Je vouldroys 
qu'il venist chose à propos, oü ]'eusse povoir de 
me revencber de tant de plaisirs que chacun jour 
me faictes, marg. Lett. 72. Cuydant par ce moyen 
faire que leurs delits et forfaits ne yiennissent en 
lumiere, ils se sont portez* pour appelans, id. ib. 
159. Dimancbe qui vient, id. ib. 36. Mais lui en 
veint à telle superstition.... mont. i, 17. Venant à 
mourir, id. i, 30. Les fauttes qui viennent de nos- 
tre foiblesse, id. i, 54. Desadvertissementsvenants 
de telle personne, id. i, 69. lis penserentà laperte 
qu'ils venoient de faire, id. i, 63. L'esté venu il 
gaigna.... id. i, 261. Le nom de la vaillance vient 
de valeur, id, ii, 67. Les souliers' lui semblerent 
bien venir à ses pieds, comme les bottines à ses 
jambes, desper. Contes, xcvi. Amulius, quand ce 
vint à faire leurs partages, feit deux lots de tous 
leurs biens, amyot, Rom. 4. Les Latinsappelent lou- 
ves les femmes qui abandonnent leur corps àtous 
venans, id. ti). 6. Ileut toute pareille adventure 
au retour qu'il avoit eue au venir, id. Com. 
45. Ilz aront Taler pour le venir, G. du guez, 
dans palsgr. p. 971. O le plaisir que c'est de 
sentir venir moindre [italien venir rneno, dé- 
faillir] Son ame, tant amour beureusement 
Testreint, baif, (Euv. p. 62, dans lacurne. Les 
praticiens et bourgeois disans que toutes servitu- 
des viennent à restraindre et abolir, et toute li- 
berte à soustenir, Cousí. gén. t. 1, p. 448. Des 
paroles ils viennent au poli, cotgrave. 11 ne de- 
meure pas trop qui vient, id. Qui vient est beau, 
qui apporte encore plus beau, id. Qui tost vienl à 
son hostel, mieux luy en est à son souper, id. 
  ÉTYM. Berry, veindre, veinre; ■wa.llon, vini; 

prov. et esp. venir; port. uír; it. venire; du latin 
venire; ombrien, ben; grec, paíveiv.On remarquera 
veindre, qui suppose ventre, au lieu de venire. 

VENT (van), s. m. 1| 1° Courants d'air plus ou 
moins rapides occasionnés par les changements 
qui surviennent dans Ia pesanteur spécifique et le 
ressort du fluide atmosphérique. On entendit de- 
vant le Seigneur un vent violent et impétueux, 
capable de renverser les montagnes et do briser 
les rochers, saci, Dible, Róis, m, xix, 11. Levent 
redouble ses eíforts, Et fait si bien qu'il déracine 
Celui de qui la tête au ciei était voisine, Et dont 
les pieds toucbaient à Tempire des morts, la font. 
Fabl. 1 22. Elle n'avait ni assez de yent, ni assez 
de võiles pour favoriser sa course précipitée, boss. 
Reine d'Anglet. M. Halley attribue la cause de ces 
vents [alizés], et avec beaucoup de vraisemblance, 
au mouvement diurno de la terre, ou, pour parler 
le langage ordinaire, au cours du soleil d'orient 
en occident, mairan, Éloge de Halley. Si les hom- 
mes étaient sages, ils se mettraient toujours au 
soleil, et fuiraient le vent du nord comme leur 
ennemi capital, volt. Lett. d'Argental, 13 oct. 
1769. Donner une bistoire des vents, qui serait un 
ouvrage très-utile pour la navigation et pour la 
physique, bdff. Hist. nat. Preuv. théor. terr. (Euv. 
t. 11, p. 253. On sait que les vents élèvent des 
montagnes de sable dans TArabie et dans TAfrique 
qu'ils en oouvrent les plaines.... id. ib. 2° disc. 
(Euv. t. 1, p. 168. Nous pouvons regarder Faotion 
du soleil et de la lune, sinon comme Tunique 
cause des vents, au moins comme une des causes 
que nous cherchons, d'ale«b, (Euv, t. xiv, p. s 
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On se tromperait súrement, si Ton attribuait 
tous les vents à la mème cause, quoiqulls soient 
tous un courant d'air qui se precipite vers quel- 
que endroit,, senneqier, Ess. art d'observ. t. n, 
p. toa, dans pousens. Le o juin , les vents 
passèrent au suo-est; le ciei devint blanchâtre 
et lerne; tout annonçait que nous étions sortis 
de la zone des vents alizés, lapébouse, Voy. t. n, 
p. t3t, dans pougens. Les arbres sont moins ren- 
versés par le vent pendant Lbiver que pendant 
1'été, parce que, pendant cette dermère saíson, íls 
sont garnis de feuilles, qui font que le vent a plus 
de' prise sur eux, iíhisson, Traité de phys. t. n, 
p. tsi. La direction du vent exerce une très-grande 
influence sur la hauteur du mercure dans le baro- 
mètre; les vents des régions boréales le font monter, 
bouvakd, Instit. Km. scienc. t. vil, p. 27C. || Vent 
Jblanc, sorte de vent du midi ou de Test, suivant 
les localiiés, qui souffle sans couvrir le ciei de 
nuages. || Les vents reçoivent des qualifications 
différentes suivant leur vitesse; les principaux 
sont: vent frais, qui parcourt c mètres à la seconde; 
vent bon frais, qui parcourt 8 mètres à la seconde; 
vent impétueux, qui parcourt 15 mètres. || Vent 
coulis, vent qui passe par de petites ouvertures. 
On n'emploierait pas la plus petite somme pour 
le garantir de tous les vents coulis qui soufflent 
comme dans la caverne d'Éole, caeaccioli, Lett. 
rtícréat. t. m, p. (39, dans pougens. || Moulin à 
vent, voy. moulin. || U ne fait ni vent ni baleine, 
il y a un grand calme. H Le vent tourne, la di- 
rection du vent change. || Fig. Le vent tourne, ia 
disposition des choses, des esprits change. Les 
principaux de la cour, voyant Toccasion favorable 
et le vent tourné à la miséricorde, se levèrent et 
interoédèrent avec larmes, vaugel. Q. C. vn, 2. 
|| Au vent, au gré du vent, se dit de ce que le 
souffle du vent agite. Ses cheveux ílottent au gré 
du vent. Leur chevelure au vent, et le feu dans les 
ycux, delille, Bn. vn. || Ce vaisseau flotte au.gré 
duvent, à la merci du vent, il n'est plus gouverné. 
|| Aller comme le vent, plus vite que le vent, aller 
extrêmement vite. Nous avons quatre chevaux à 
chaque calèche ; cela va comme le vent, sév. J04. 
.Lavais pris votre cabriolet, j'allaÍ3 comme le vent, 
picard, Trois quart. i, 8. || Jeter la plume, la paille 
au vent, locution prise debaction de jeter une plu- 
me au vent pour voir d'ou il souffle, et qui signifie 
se laisser conduire par le hasard. || Mettre la plume 
au vent, hasarder quelque chose. |1 Regarder de 
quel oôté vient le vent, examiner de quel côté le 
vent souffle. EUe interrompait à tout moment la 
lecture pour demander de quel côté venait le 
vent, vqlt. Princ. de Vahyl. 7. || Fig. Regarder de 
quel oôté vient le vent, s'amuser à regarder de- 
hors sans aucun dessein et en Iiomme oisif. J'y 
entends tous les matins mille oiseaux; vous n'en 
avez point oü vous êtes, et vous observez seule- 
ment, comme vous disiez Taulre jour, de quel 
sôté vient le vent; votre terrasse doit être une 
íort belle chose, sév. 430. || Fig. Regarder de quel 
côté vient le vent, signifie aussi observer le cours 
des événements pour y suL.,rdonner sa conduite. 
|1 Aulant en emporte le vent, se dit des choses lé- 
gères que le vent enlève faoilement. La housse 
ôtée, il n'y a qu'à la secouor; autant en emporte 
le vent ; cela sfon va comme de la poussière, 
dancourt, les Agiot. n, 3. || Fig. Autant en em- 
porte le vent, c'e3t-à-dire tout ce que vous 
dites ou faites, le vent Temporte; il n'en reste 
rien. Mille fois, au fort de Forage J'ai regretté 
votre Carthage : Autant en emportait le vent, 
scarr. Virg. vi. Je ne finirais jamais de vous dire 
tous les compliments qu'on me fit [à la cour], et à 
vous aussi; et de tout cela, autant en emporte le 
vent; on est ravi de revenir chez soi, sév. o janv. 
1072. || Fig, Cest une girouette qui tourne à tout 
vent, au moindre vent, il tourne à tout vent, se 
dit d'un esprit léger, inconstant. Peut-être cot 
esprit qui se tourne á tout vent Vous aimerait 
alors autant qu'auparavant, racan, Berger. Poiist. 
i, 2. La tête d'une femmenst comme la girouette 
Au haut d'une maison, qui tourne au premier vent, 
kol. Dép.amour. w, 3. Tourner, suivant 1'exprcs- 
sion de saint Paul, à tout vent de doctrine, boub- 
dal. Pens. t. i, p. 1B8. Importun à tout autre, à 
soi-même incommode, II change à tous moments 
d esprit comme de mode, II tourne au moindre vent, 
BML.Saí. vm. || Fig. X tout vent, suivant toutes les 
impulsions. Dieu me garde d'aller mo fourrer dans 
le tourbillon d'impertinences qui emporte à tout 
vent toutes les oervelles de Paris, volt. Lett. Hi- 
chelteu, 29 avr. 1772.1| Fig. Humer le vent, étre 
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gobe-mouche, croire niaisement. H Fig. Avoir le 
visage au vent, être malheurcux. ||Pig. Lier le 
vent, tenter une chose impossíble. Ils n^en vien- 
dront à bout fde marier un homme irrésolu] que 
le jour qu'ils auront trouvé 1'invention de lier le 
vent, et de fixer le mercure, sév. 3 nov. 1088. 
112° Coup de vent, vent violent qui s'élève tout 
d'un coup. Le temps fut très-beau jusqu'au 28, que 
nous eúmes un coup de vent très-violent de la 
partie de l'est, lapérouse, Voy. t. n, p. 41. 
||Coiffé en coup de vent, se dit d'une por- 
sonne dont les cheveux sont en désordre comme 
si le vent les avait dérangés. || Terme de marine. 
Coups de vent, vents très-forts dont la direction 
varie peu. || 3° Vents souterrains, vents qui se for- 
ment dans les concavités de la terre. Les vents 
souterrains, produits par ces agilations, soufílent 
et s'élancent avec violenoe.... bufe. Min. t. ix, 
p. 12. || 4° II signifie quelquefois simplement Tair, 
les airs. Par mes soupirs, au vent sans profit dis- 
perses, régnier, Élég. ti. [Guerriers morts],... dont 
les trones pourris exhalent dans les vents De quoi 
faire la guerre au reste des vivants, corn. Pomp. 
i, 1. Lfon, sur un roc assis, Chantait aux vents 
ses amoureux soucis, la font. Courí. Enfin elle 
[la Brinvilliers, exécutée et brúlée] est au vent, 
etson confesseur dit que c'est une sainte, sév. 
29 juill. 1676, Que sa cendre coupable abandonnée 
aux vents.... volt. Brut. i, 2. Déraciné dans ses 
entrailles, L'enfer de la Bastillé, à tous les vents 
jeté, Vole, débris infàmo... a.chén. !e Jeudepaume. 
|| Fcndre le vent,, .s'en aller, faire banqueroute. 
||Envoyer au vent, envoyer promener. Envoyer 
et la dame et les amours au vent, corn. Suite 
du Ment. n, 6. || Mettre flamberge au vent, 
tirer Tepee, dégainer. Courage, mon garçon 1 tout 
heur nous accompagne : Mettons flamberge au vent, 
et bravoure en campagne, mol. l'Ét. m, 6. || Fig. 
II va trouver sa femme, Met la fleurette au vent, 
la font. Coupe. || En plein vent, en plein air. Une 
boutique en plein vent. II meurt, et la joie ex- 
pire! II meurt, lui qui si souvent Nous a fait 
mourir de rire X son théâtre en plein vent I be- 
rang. Turlupin. || Terme de jardinage. Un arbre 
planté en plein vent, un arbre en plein vent, un 
arbre de plein vent, ou de haut vent, et, ellipti- 
quement, un plein vent, un arbre qui n'a aucun 
abri contre le vent, qui n'est pas en espalier. 
|| Mi-vent, ou demi-vent, arbre fruitier à tige peu 
élevée abandonné à lui-même. || 5" Les quatre 
vents, les quatre points cardinaux. || Étre logé 
aux quatre vents, être logé dans un lieu mal 
fermé. Un sixième qui était un cabinet ouvert 
aux quatre vents, montesq. Lett. pers. 45. || 6" Les 
vents, personnages mythologiques, qui avaient 
pour fonetion dé souffler suivant le oommando- 
ment d^ole, leur roi. Mais un jour que les vents, 
retenant leur haleine, Laissaient paisiblement 
aborder les vaisseaux, la font. Fabl. tv, 2. 
....au printemps, quand Flore dans les plaines 
Faisait tairo des vents les bruyantes haleines, 
boil. Lutr. li. Avez-vous dans les airs entendu 
quelque bruit? Les vents nous auraient-ils exau- 
cés cette nuit? hac. Iphig. I, 1.1| Acteurs qui, sur 
les théâtres et surtout à FOpéra, représentenf les 
vents. Dans des cbaconnes et gavottes, J'ai vu des 
Fleuves sautillants; J'ai vu danser des Matelotes, 
Trois Jeux, six Plaisirs et deux Vents, panard, 
(Euv. t. m, p. 334. 1| Têtes de vents, bouches de 
vents, têtes, bouches peintesou sculplées, aux joues 
tendues, representam les vents. Des faces avec des 
joues onflées, pour représenter les vents qui souf- 
flent, bouhours, Enlretiens, 0. || 7" Dans les con- 
trées maritimes, vent de terre ou brise de terre, 
vent qui vient de la torre. Vent de mer, ou brise de 
mer, vent qui vient de la mer. || 8° Terme do marine. 
Les trente-deux vents ou la rose des vents, la divi- 
sion du compas. || Le vent considéré dans son action 
sur unbâtiment. Je nelaisserai pas de vous pouvoir 
montrer quelque jour des poulets [billets d'amour] 
en portugais,... mais jfospère que le vent [un navire 
poussé par le vent] emportera bientôt toutes ces 
aflections ct me mettra en liou oii j'en ai de plus 
solides, voit. Lett. 43. Dans deux jours'il [un navire] 
sera achevé de charger, et partira au premier vent, 
id. ib. 43. II fait voile, 11 vogue, 11 a bon vent, 
la font. Fianc. Nous eúmes assez longtemps un 
vent favorable pour aller en Sicile, fén. Tél. I. 
|] pincer le vent, rallicr le vent ou au vent, serrer 
le vent, tonir le vent, et aller au plus près du 
vent, ou, elliptiquement, aller au plus près, dis- 
poser les voiles de manière que le bàtiment aille 
1c plus près qu'il est possiblc de la ligne sur la- 
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quelle le vent soulfle, en remontant vers le côté 
d'oú il souffle. Dans cette situation, je crus de- 
voir serrer le vent, et gouverner au sud-sud-est, 
lapérouse, Voy. t. m, p. iu, dans pougens. || Avoir 
le vent sur un navire, être au vent d'un navire, 
avoir le dessus du vent, gagner le vent, le dessus 
du vent à un navire, se mettre entre le lieu d'oü 
le vent souffle et le navire dont il s'agit. Les nou- 
velles portant, même celles de Bruxelfos et d'Ams- 
terdam, que nos vaisseaux avaient le vent sur 
1'ennemi, et qu'on les a vus poursuivre les Hol- 
landais vers le nord, pellisson, Lett. hist. t. i, 
p. 297. || Fig. Gagner le vent, Femportor. On peut 
le rétorquer [Faxiome]; et, en tournant la mé- 
daille, on gagnera le vent sur le moraliste, Ana- 
lyse de Bayle, t. n, p. 90. || Quand un objot se 
trouve plus près de Forigine du vent que la per- 
pendiculaire à la direction de Faire de vent qui 
passe par un autre objet,'le premier de ces objets 
est au vent de Fautre; s'il est plus loin de Fori- 
gine du vent par rapport à cette perpendiculaire, 
il est sous le vent de Fautre objet. I| Cette íle était 
au vent à nous, elle était entre le lieu d'ou souf- 
flait le vent et nous. Cette ile nous restait sous le 
vent, nous étions entre cette íle et Fendroit d'oii 
le vent soufflait. || Sous le vent, du côté opposé à 
celui d'oh vient le vent. Le Portefaix se trouvait 
sous le vent de mon escadre, jean bart, dans jal. 
L'ile d'Aves, à cinquante henes sous le vent de la 
Dominique, est si converte d'oiseaux de mer, 
qu'on n'en voit nulle part en aussi grande quan- 
tité, buff. Ois. t. xm, p. 359. || Fig. Avoir le des- 
sus du vent, avoir Favantage sur quelqu'un. Celle 
[philosophie] d'Epicure, ses pourceaux voluptueux, 
celle d'Aristote, ses scolastiques contentieux, qui 
ont si bien aujourd'hui le dessus du vent, la mo- 
the le vayer. Piai. d'Orot. Tub. t, i, p. 162. 
|| Fig. II est au-dessus du vent, se dit d'un homme 
en fortune, en position de ne rien craindre: locu- 
tion qui n'est pas usitée au propre dans la ma- 
rine. La voilà donc [Mme d'Arpajon] transportée 
de joie, au-dessus du vent et de tous les procès 
de M. d'Ambres, sév. 13 juin 1684. |i Disputer le 
vent, se dit de vaisseaux qui font leurs efibrts 
pour gagner le dessus du vent Fun par rapport à 
Fautre. ]|Chicanerle vent, lutter le plus possible 
contre la direction du vent. || Le vent est juste 
quand il force à tenir le plus près pour gouverner 
à Faire de vent prescrite. || Vent fait, vent qui ne 
varie plus, qui parait devoir durer. || Vents alizés, 
voy. alizé. || Vent frais, voy. frais i, n° 2. || Vent 
force, vent violent et plus fortquhl ne faut. || Avoir 
vent arrière, se dit de Fallure sous laquelle navi- 
gue un bàtiment, lorsque le vent le frappe dans 
la direction de sa poupe, et qu'il marche dans le 
même sens que le vent avec ses voiles déployées 
en conséquence. || Dans un sens opposé, avoir 
vent debout, vent contraire, un vent opposé à la 
route qu'on veut tenir. Nous passámes en deux 
beures le premier goulet, malgré le vent qui était 
directement debout et très-violent, boügainville, 
Voy. 1.1, p. 234. |1 Être vent devant, se dit d'un 
navire qui rcçoit le vent sur ses voiles, en le pre- 
nant de devant. || Avoir le vent en poupe, être fa- 
vorisé par 1c vent; ne se dit pas souvent au propre 
dans la marine. Sa flotte, q^à Fenvi favorisait 
Neptune, Avait le vent en poupe ainsi que sa 
fortune, corn. Pomp. ra, i. On y arriva le lende- 
main [à Sainte-Marthe].... on était porté d'un vent 
en poupe extrêmement frais, d'Eslrées à Seigne- 
lay, 24 aoút icsu, dans jal. ||Fig. Avoir le vent 
eu poupe, être favorisé par les circonstances, 
avoir Favantage sur quelqtFun. Pour peu qu'en co 
métier on ait le vent en poupe.... boursault , 
Fabl. d'Ès. v, 4. || Vent largue, voy. largue. 
|| Vent du largo, vent soufflant de la hauto mer. 
Nous étions abrités des vents du large par un 
gros mome coiflp de nuages.... lapérouse, Voy. 
t. li, p. 114, dans'pougens. || Avoir vent et marce, 
se dit d'un navire qui est poussé à la fois par lo 
vent ot par la marée montante. || Fig. Avoir vent 
et marée, avoir toutes choses favorables pour réus- 
sir dans ses desseins. || Aller contre vent et marée, 
avoir lo vent et la marée contraires. Nous vou! ms 
contre vent et marée arriver à Nantes; nous ra- 
mons tous, sév. 218. || Fig. Aller contre vent et 
marée, poursuivre obstinément un projet malgrc 
les obslacles. Elle a établi son fils à la cour con- 
tre vent et marée, sév. 230. Elle et lui n ont 
point eu de repôs, que co mariage iFait ete acneve 
contre vent et marée, id. 25 juin iooo. | Aller se- 
lon le vent, régler sa navigatjon selon lo vent,^ et 
fig. s'accommoder au temps. Pourvu.... Quou 
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jiarle baragoain, et qu'on siiive le vent, hégnier, 
Saí. tu. || Aller tout d'an vent, d'un même vent, 
faire un trajet direct poui- lequel un seul et 
même vent est nécessaire. || Proverbialement. On 
va d'un même vent à deux endroits opposés, et 
aussi : On va de tout vent à un même endroit. 
||Fig. Quel bon vent voas amène? se dit à une 
personne qui arrive, pour lui demander lesujet de 
sa venue. Bonjour, Finette; Â notre appartement 
quel bon vent te c.onduit ? dancouht, Mme Artus, 
i, 2. || 9° Terme de chasse. Cbasser au vent, aller 
dans le vent, aller contr-e la direction du vent. 

' |1 Fig. [Ce qui fait au poêtej Porter la tête 
basse et Fesprit dans le vent, hégnier, Sat. v. 
|| On dit aussi prendre le vent, aller à bon vent. 
IfTirer au vent, c'est lorsque, en prenant les de- 
vants d'un animal, le cbien a le vent. || Porter le 
nez au vent, ou, elliptiquement, porter au vent, 
se dit des animaux et surtoul des chevaux, quand 
ils portent la tête haute. H Fig. II se dit d'un 
homrae qui a 1'air fier et dédaigneux. Le dirai- 
je? ils portent au vent, attelés tous deux au char 
de la fortune, et tous deux fort éloignés de s'y 
voir assis, la bhuy. viu. || Fig. Le noz au vent, en 
flairantles événements. Vous, messieurs, qui le nez 
au vent, Encensez tout soleil levant, bérang. Yil. 
|f Le nez au vent, se dit aussi pour indiquer un 
air élourdi, évaporé. [1 Terme de fauconnerie. Ban- 
der au vent, se dit d'un faucon qui se tient sur les 
chiens en fuyant la crécerelle. |1 Tenir le bec au 
vent, se dit du faucon qui resiste sans tourner la 
queue. |1 Prendre le haut du vent, voler au-dessus 
du vent. || Aller à vau-le-vent, avoir la queue au 
vent. || Aller contre le vent, avoir le bec au vent. 
|| Aller 1'aileau vent, voler à côté du vent. || 10" Fig. 
Influence qui favorise ou qui nuit, comme un 
soufíle favorable ou malfaisant. Le vent des pro- 
spérités. Levent de la faveur. M. leTellier se voit 
élevé aux plus grandes places, non par ses pro- 
pres efforts, mais par la douce irapulsion d'un 
vent favorable, boss. le Tcllier. Je le plains, je le 
tiens échoué; ce rigide censeur, il s'égare et il 
est hors de routejce n'est pas ainsi que Fon premi 
le vent et que l'un arrive au délicieux^ port de ia 
fortune, la bruy. xn. L'ambition, 1'intérèt, le bon 
air si puissant en France, le vent de la cour au- 
raient décide les indifférents et ramené les autres, 
ugclos, (Euv. t. v, p. 278. Son courage naissant et 
ses jeunesvertus Par le vent du malheur languis- 
seht abattus, delille, Pit. m. Et que jamais n'ar- 
rive à cette tendre fleur Le souffle de la Uáine et 
le vent du malheur! m. Jard. n. La religion 
chrétienne est un vent celeste qui enfie les voiles 
de lavertu, chateaubr. Geme, n, m, l. II s'est 
élevé un vent. de Ia colère autour de rédiflce de 
la mort [Saint-Denis], m. ib. iv, n, 9. Quand, au 
vent de la cour, votre fortune échoue, p. lebrun, 
Marie St. n, 2. || 11° L'air agité par quelque moyen 
particulier. Faire du vent avec un soufflet, avec 
un évenlail. || Instruments à vent, instruments de 
musique dans lesquels le son est formé par 1'air 
qu'on y introduit. L'organe do la voix n'est pas 
simplement un insfrument à vent; il est à la lois 
un instrument à vent et un instrument à cordes, 
et beaucoup plus à cordes qu'à vent, bonnet, 
Contempl. nat. t. vm, p. 33, dans pougens. 
|| Fusil à vent, voy. fusil. || 111" Le vent d'un bou- 
let, 1'air agité par le passage d'un boulet de 
Canon. Presque tous les chirurgiens de notre épo- 
que s'accordent à considérer 1'aotion des projec- 
ules de gros calibre , passant à proximité du 
corps vivant, comme impuissanle à produire les 
conlusions vulgairemcnt atlribuées au vent du 
boulet; et, quand un homme tombe mort sans 
présentor de lésion apparcntc, on reconnaít qu'à 
la vcrité la peau est intacto, le projectile ayant 
frappé obliquement, mais que les os sont brisés 
et les organes intérieurs écrasés. || 13" Terme 
d'artilleric. Différence qui existe entro le diamè- 
tre d'un projectile et celui de 1'âine d'uno bouche 
á feu. On nomrne spécialement ainsi la dilfé- 
rence du diamètre de 1'âme d'une bouche à feu 
au diamètre de la grande lunette de récep- 
tion du projectile; et on nomrne vent effeclif 
moyen la différence entre le diamètre de 1'àme et 
Ia moycnne des diamèlres des deux lunettes. La 
théorie et Texpérience sont bien d'accord sur l'ef- 
fet ordinaire de ce que Fon nomme le vent ou 
Fespace que Fon est obligé de laisser entre le 
boulet et les parois do la pièce pour pouvoir Fy 
introduire facilemcnt, guyton, Instü. Mcm. scienc. 
1807, 2*sem. p. HS.II14" Populairement, respira- 
tion,'souffle. Prendre, retenir son vent. L'un des 

deux compagnons grimpe au faite d'un arbre; 
L'autre, plus froid que n'est un marbre, Se couche 
sur le nez, faitlo mort, tient son vent, la pont. 
Fabl. v, 20. Je vous conseille auparavant De re- 
prendre un peu votre vent, id. Nic. || Terme de 
inanége. Avoir du vent, se dit d'un cheval qui 
commence à ôtre poussif. ||Donner vent au vin, 
faire une petite ouverture à un tonneau plein; 
sans quoi on no pourrait en rien tirer. |] Donner 
vent à un tonneau, y faire une petite ouverture, 
pour en laisser sortir Fair pendant que le vin tra- 
vaille. || Fig. Donner vent, laisser un libre cours. 
Donner vent à sa colère, à son indignation. 
||15°Le3gaz qui sont dans le corps de Fhomme 
et des animaux. Enfin vous ne Fentendez pas [le 
mot d'une énigme]?—Non, qu'est-ce? —Cestun 
vent échappé par en bas, boursault, le Merc. gal. 
v , 8. La filie de Dangeau passe pour três - 
riche, mais aussi pour ne pas retenir ses vents, 
dont on fit force plaisanterie, st-sim. 21, 261. 
La comtesse d'Auvergne acheva une courte vie 
par une maladie assez rare, qui fut une hy- 
dropisie de vent,iD. 139, 28. (| 16° Terme de vé- 
nerie. Odeur qiFune bête laisse sur son passage. 
Avoir le vent d'une bête. Le cerf est de plus 
grand vent que le lièvre. |i II se dit aussi des éma- 
natibns qui proviennent d'un corps quelconque. 
Lorsquhl [le loup] veut sortir du bois, il ne man- 
que jamais de prendre le vent, buff. More. choi- 
sis, p. 235. |1 Le sanglier a eu le vent du gland, 
les corbeaux ont eu le vent d'une bête morte, Fo- 
deur en est parvenue jusqu'à eux. || Fig. et fami- 
lièrement. Avoir vent de quelque chose, avoir 
vent que quelque chose se passe, en recevoir 
quelque avis. J'eus quelque vent, dans le temps 
même, du dessein de Touteville, retz, Mém. 
t. ni, liv. iv, p. 4U5, dans pougens. Ayant eu le 
vent des beautés.... Qu'en sa voisine on di- 
sait être, la font. Fianc. 11 la voyait souvent, 
Parlait de Fépouser; son père en eut le vent, 
th. corn. D. César dUuaíox, II, c. Dês qu'elle eut 
le vent de ces menées, hamilt. Gram. 8. Les- 
quels, ayant eu vent que quatre de leurs camara- 
das avaient dessein de se battre, étaient accourus 
pour les séparer, lesage, Est. Gons. 4e. || On dit 
dans le même sens : n'avoir ni vent ni nouvelle, 
ni vent ni voie de quelqu^n ou de quelque 
chose. Amour est mort; le pauvre compagnon Fut 
enterre sur les bords duLignon; Nous n'en avons 
ici ni vent ni voie, la font. Rém. Son père lui 
avait écrit d'y venir pour cela, et Fon n'en a ni 
vent ni nouvélles, dancourt, Gal. jard. sc. i. Je 
n'ai eu ni vent ni voie de Formont, m"° du def- 
fant, Corresp. t. n, p. 32, dans pougens. |1 Fig. Le 
vent du bureau, ce qu'on connait ou ce qu'on pre- 
sume des dispositions oü sont ceux de qui dé- 
pend la décision d'une affaire. Je crains fort les 
ciseaux de la police [pour une fragédie]; si on 
nous rogne les ongles, il nous sera impossible de 
marcher; d'ailleurs le vent du bureau n^st pas 
pour nous, volt. Lett. d'Argental, 24 nov. 1772. 
Cela fait présumer que ce dernier, qui iFavait 
pas le venf du bureau, a repris faveur, Corresp. 
de Klinglin, i, 292. ||17" Fig. Chose vaineetvide. 
II n'y faut plus songer; c'est se paitre de vent, 
régnier, Plainte. Marchand des plus rusés, et qui 
le plus souvent Payait ses créanciers de promesse et 
devent,m.ípíí.ii. Cette réputationn'est, àcequ'on 
dit, que du vent; mais ce vent-là fait quelquefois 
tourner le moulin, gui patin, Lett. t. n, p. 468. 
Cesl promettre beaucoup, mais qu'en sort-il sou- 
vent? Du vent, la font. Fabl. v, Io. II y a [dans 
un mot] leson qui n'est que du vent, pasc. Prov. 
II. Cet auteur n'a que du vent et de Fécorce, 
boil. Longin, Subi. n. J'ai un grand nom, dites- 
vous, et beaucoup de gloire; dites que j'ai beau- 
coup de vent, qui ne sert à rien, la bruy. xii. 
[Villeroy] Nulle lecture, nulle instruetion, igno- 
rance crasse sur tout, plates plaisanleries, force 
vent et parfait vide, st-sim. 392, 64. || Sur la pointo 
des vents, sur dos choses de peu dhmportance, 
sur des bagateiles. Je ne vous entretiendrais 
pas de ces sortes de faiblesses, dont je suis bien 
assuré que vous vous moquez, sans que la lettre 
d'aujourd'hui est un peu sur la pointe des vents, 
sév, 22 sept. 1079. || 18° Vanité. [ Lesdiguíères ] 
avec moins de vent et plus de réílexion, c'eút été 
un homme eu tout temps dans un royaume, st-sim. 
129, 171. || 16° Nom de petits globules qui se for- 
ment entre les couches de blanc de dorure |( Pro- 
verbos. Petite pluie abat grand vent, une petite 
pluie fait ordinairement cesser un grand vent; 
et fig. une cause légère, un pelit incident fait 

cesser quelquefois de grands troubles. ||S brebis 
tondue Dieu mesuro le vent, lá Providence pro- 
porlionne nos maux à nos forces. || Selon le vent 
la voile, il faut déployer plus ou moins de voiles 
suivant que le vent est plus ou moins fort, et fig. 
il faut proporlionner ses entreprises à ses moyens. 
|| On tend les voiles du côté que vient le vent, on 
se sert des avantages qui se présentent. || II pleut 
à tous vents, il peut venir du bien et du mal de 
tous les côtés. || Qui va sans barbe et tout nu Au 
vent de bise est morfondu. || Qui est sur la mer 
ne fait pas des vents ce qu'il veut. || II faut laisser 
courir le vent par-dessus les tuiles, il faut souf- 
frir ce qu'on ne peut empêcher. 

— RKM. Je suis persuadé qu'il faut dire : il s'é- 
lève un vent de midi, et non pas un vent du midi; 
mais je ne sais s'il ne faut pas dire plutôt : le 
vent du midi est celui qui.... que de dire : le vent 
de midi est celui qui  vaugel. Rem. not. 
Th. Cor. t. II, p. 698, dans pougens. Cette remar- 
que n'a pas prévalu, et Fon dit en toute circon- 
stance : un vent, le vent du midi, du nord. 

— HIST. xi0 s. Orez [oragej i ad de tuneire e de 
vent, Ch. de Rol. cix. ||xn' s. Toutes enseignes 
contre venz baloians, Ronc. p. 135. Si com fait ues 
[nef] que vens guie [guidej, Coud, m. Et gesir 
mainte nuit al vent et à Forage, Sax. xxvi. Li se- 
grestain unt mis par fiance erramment, Qu'al pre- 
mier flot irad ariere, s'il a vent, Th. le marl. 
124. |[iiii" s. Si laissierent lor voiles aler au vent, 
vtlleh. lx. Et li vens est cheüs, et li tens s'as- 
seüre, Berle, xlii. A Montfaucon [gibet] le firent 
sus al vent encrouer, ib. xcvn. Li muables se 
torne à chaseun vent, bhun. latini, Trésor,p. 309. 
S'essili€z ere [j'étais] de la terre, Ou se ge ere 
mis au vent [pendu], Ren. v. 17684. Atant est re- 
mese la chace, Que nus [nul] n^n sot [sut] ne 
vent ne voie, ib. v. 22232  Cest tous vens 
D'emprendre amors, s'ele n'est poursuivie, Ms. de 
P"és. franç. av. 1300, t. n, p. 829, dans lacurne. 
Vens iohi est apellé Paroles de tricheors, ib. 
p. 929. Uns homs puet tant entour sa niece Et se 
[sa] suer repairier sovent, Con dit tantost qu'ili a 
vent, Et que leur vie est communaus, ib. t. iv, 
p. 1317. Et se sa robe li traíne, Ou près du pave- 
ment s'encline. Si la lieve encoste ou devant, Si 
cum por prendre ung poi de vent, la Rose, H3754. 
Endementieres [tandis que] nous en venions, je 
li fisoster son hyaume, et li baillé mon chapei de 
fer pour avoir le vent. joinv. 228.1| xive s. Et 
quant 11 pelerin en oírent le vent, Pour Bertran 
du Guesclin en furent moult doulent, Guescl. 
16411. Quant Henry vint à eqlx tenir son parle- 
ment, II ne firent de lui comple nès que du vent, 
ib. 8169. Et apparut à escient Que pou de pluye 
abat grant vent, Liv. du bon Jeh. 1396. JJxv0 s. 
L'an mil trois cent un avec quatre vins, Le pre- 
mier jour du doubteux mois de mars, Leva grant 
vent de paillars et coquins Qui a Paris couru de 
toutes pars, e. desch. Poésies tnss. f° 128. Avoir 
vent à volonté [vent favorable], feoiss. ii, n, 29. 
II commença à rire et dit qu'ils Favoient songé, et 
que ce n'avoit este que vent, m. n, m, 22. Tous y 
battirent vent [y perdirent leur poinej, et ne po- 
rent trouver voyes ne maniere de le faire venir 
devers le duc, chastell. Chron. de Bourg. n, 60. 
En ce temps que j'ay dit devant, Sur le noel 
morte saison, Lorsque les loups' vivent de vent, 
villon, Petit testament. .Quant ilz se furent ainsi 
acoustrez, il convint par necessite que Fung et 
Fautre se retirast pour vent cueillir [reprendre 
haleine], Perceforest, t. i, f" 50. || xvr' s. Là feut 
entre les autres un des soldats de la place mis au 
vent [pendu]. J. d'auton , Ann. de Louis XII, 
p. 179, dans lacurne. Ayant senty le premier 
vent de la deliberation du vice roy de le deposse- 
der, mont. n, 36. Des pires escripts ont gaigné le 
dessus du vent populaire, ik iv, 91. La maison de 
Guise qui dès-lors practiquoit le vent des peuples, 
et sur tout Ia bonne oppinion des ecclesiastiques, 
d'aub. Ilist. i, 83. Son fils estoit de ceux qu'on ap- 
pelle mal nez, ne se purgeant ni par le nez ni par 
la bouche, laquelle il portoit ouverte pour pren- 
dre son vent, m. ib. i, 90. Norfolo fut condamné à 
estre jetté au vent, la corde couppée, et le ooeur 
arraché pour lui en battre les joues, ro. ib. n, 89. 
Massardiere faillit à estre enterré, n'estant es- 
tonné que du vent du canon, id. ib. n, 153. La 
Florissante [navire] se trouva sans vent, id. ib. n 
304. Le vent de la faveur passe sur ces courages' 
id. Tragiques, édit. lalanne, p. 212. Q ploiables 
esprits, 6 consciences molles, Temeraires jouets 
du vent et des paroles, id. ib. p 82. Non pas qu'il 
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s'eii vamast trop; car il estoit três sobre cn van- 
terie, et avoit tousjours plus (feffets que de 
vent, brant. Capü. franç. t. ni, p. 82. Lequel 
roproche, possible, fut cause de faire sortir Fem- 
pereur de ses Espagnes et monts Pyrenées , 
pour prendre le vent [se metlre en campagne] 
et charger les armes, id. Capü. estrang. t. i, 
p. o. Depuis jamais on n'a pu ouir ny vent ny 
voix de Fespicier, Nuits de Straparole, t. II, 
p. 404, dans lacürne. Vent au visage rend 
Fhomme sage, leroux de lincv, Prov. 1.1, p. 135. 
Le vent n'entre jamais dans ia maison d'un advo- 
cat, id. ib. p. 136. Plus desgelle droit vent que ne 
fait eau boillant, id. ib. Nul vent ne fait pour ce- 
luy qui n'a point de port destine, cotgrave. II vaut 
mieux des pieds combattre, En fendant Fair et le 
vent, Que se faire occire ou battre Pour n'avoir 
pris le devant, Sat. Mén. les tapisseries. 

— ÉTYM. Wallon, vain; provenç. vent, ven; 
catai, vent; espagn. viento; ital. vento; du lat. 
venlus; comparez le gotb. wajan, aliem, wehen, 
venter, sanscr. vãta, vent, vã, souffler. 

f VENTAGE (van-ta-j'), s. m. Terme rural. Sé- 
paration des grains et des corps étrangers au 
moyen du vent. 

VENTAIL (van-tall, U mouillées), s. m. Terme 
de blason. La partie du heaume par ou Fhomme 
d'armes prend vent et air. || Au plur. Ventaux. 

— ÉTYM. Bas-lat. ventaculam, soupirail, de 
venlus. vent. L'ancienne langue disait ventaüle. 
M. .Tules Quicherat (Explication du mot ventaüle) 
a démontré que les chevaliers des premiers siè- 
cles portaient sous le heaume une coiífe ou capu- 
chon qui venait s'adapter au haubert, et que ce 
capuchonavait, sur le visage, uno ouverture. C'e- 
tait cette ouverture qui, proprement, se disait 
ventaüle; plus souvent la. ventaüle s'est prise, par 
extension, pour le capuchon lui-même. 

f VENTAISON(van-tè-zon), s. f. Terme rural. Ma- 
ladie du froment, causée par laviolence desvents. 

— Étym. Venter. 
VENXE (van-t'), s. ^ f. || Io Éohange d'un ob- 

jet contre un prix en argent. La vente d'une 
terre. Contrat de vente. Prooéder à la vente 
et adjudication. AUer aux ventes publiques, La 
vente de ce grand homme [Joseph], la íidélité qu'il 
garde á son maitre, et sa chasteté admirable, boss. 
Hist. i, 3. La vente est uneconvention par íaquelle 
Fun s'oblige à livrer une chose, et Fautre à la 
payer, Code civ. art. 1582. Les frais d'actes et au- 
tres accessoires à la vente sont à la charge de 
Facheteur, ib, art. 1693. || Mettre , une chose en 
vente, faire savoir qu'on veut la vendre. || Exposer 
une chóse en vente, la mettre à la disposition des 
acheteurs. |J Ce livre est en vente, il vient d'être 
publié, on le vend actuellement. i| Une marchan- 
dise de vente, de bonne vente, marchandise de 
nature à être bien vendue. || Cette marchandise est 
dure àla vente, le débit n'en est pas aisé. || Cette 
marchandise est hors de vente, on ne la vend plus. 
II La vente de cette marchandise se passe, le mo- 
ment de la vendre avantageusement se passe. || La 
vente va, ne va pas, se dit quand les marchands 
ont ou n'ont pas de débit, d'acheteurs. 1| Pousser à 
la vente, faire des eflbrts pour qu'une marchandise 
se vende. L'hütesse poussant à la vente, bérang. 
Mad. Grég. ||Le roi de la vente, Fartiste dont les 
ouvrages se vendent le plus cher, dans une vente 
d'objet3 d'art. || 2° La place publique ou Fon vend 
des marchandises (sens vieilli). Acheter d.u vin sur 
la vente. || 3° Terme de bourse. Vente àlivrer, celle 
dans Íaquelle le vendeur est consé posséder les 
titres au moment oü 11 les vend, par opposition à 
vente à découvert, || 4' Terme d'oaux et lorêts. Les 
différentes coupes qui se font dans un bois, dans 
une forêt, en des temps réglés. Bourgeau [mar- 
chand de bois] me déclara qu'il voulait de moi 
1200 francs de dommages et intérêts, comme 
n'ayant pas coupé assez de bois pour sa vente, p. 
l. cour. à MM. les juges du tribunal à Tours. || As- 
seoir les ventes, marquer le bois qui doit être 
coupé. || La partie d'une forêt ou d'un bois qui 
vient d'6lre coupée. Tout le bois que j'ai coupé est 
encore dans la vente. || Vider, nettoyer les ventes, 
enlevei- le bois qui est coupé. || Jeunes veqtes, les 
ventes dans lesquelles le bois coupé commence à 
repousser. || Vieilles ventes, celles oii le bois est 
proche du moment de Fexploitation. || B" Lods 
fit ventes, voy. lods. || 6" Réunion de carbonari; 
section d'une société secrète; ainsi dite de ce que 
les conjurés se représentaient comme charbon- 
mers et occupés d'une vente de charbon, 

msr. xiip s. Je n'apelo pas vente don: Vente 

VEN 

ne doit nul guerredon; N'i aíiert graces ne me- 
rites, la Rose, 10817. [La couronne] Cent mile mars 
valoit et plus, à droite v^ente, Berte, x. Car mon 
cors estoit moult àdouloureuse vente [['étais dans 
une situation douloureuse], ib. xlviii. La vielle 
ara ja tost de son marchié la vente [sera traitée 
suivant son mérite], ib. xcvi. Là n'i verrez joiel, 
tant soit de chere vente, Que je ne vous achate.... 
ib. cxi. Je ne tenroie pas le [la] vente, s'il ne me 
plesoit, beaum. xxxiv, 6. Comme s'il prendent 
ferme et une vente de bois ou autres marceandises 
certaines, id. xxi, 30. || xv s. Avient souvent qu'il 
enquiert petitement des besoingnes, et s'y boute 
tel prix, telle vente, Les quinse joies du mariage, 
l™ joie. Adonc monterent heraulxsur les roussins, 
et s'en allerent criant par les tentes ; Partez, sei- 
gneurs chevaliers, partez, si venez conquerre hon- 
neur qui est mise en vente, Perceforest, t. i, Pi 34. 
Armez-vous, seigneurs chevaliers, le temps en est, 
proesse est mise en vente, ib. t. u, f" 122. Le sup- 
pliant demande à un pescheur combien il faisoit 
une vente de poisson qu'il avoit, du cange, venta. 
|| xvr s. On meit Esope en vente avecques deux aul- 
tres esclaves, mont. iv, 19 i . II y a un puits dans les 
boi s, au triage de la vente aux brebi.s, alchippe, JVbu- 
velle Fabrique des excellents írails de vérité, p. 28. 

— ÉTYM. Prov. venda;esp. venta; port. venda; 
it. vendüa; du passif venditus, de vendere, vendre. 

VENTÉ, ÉE (van-té, tée), part. passé de venter. 
Battu, poussé par le vent. || Maréeventée, maréeque 
le vent pousse. || Terme d'eaux et forêts. Arbrefaux- 
venté, arbre dont le vent a contrarie la croissance. 

f VENXEAUX (van-tô), s. m. pl. Terme de mé^ 
tallurgie. Ouvertures par lesquelles Fair s'intro- 
duit dans les soufflets. 

— ÉTYM. Vent. 
f VENXELLE (van-tè-F), s. f. Ouverture prati- 

quée dans la ventellerie. IFéclusier a seul le droit 
de manoeuvrer les ventellès et les portes d'écluse, 
e. grangez, Voies navigubles de France, p. 706. 

— HIST. xiiie s. Pour Faisemant des molins et des 
ventaus desdis molins, Bibl. des eh. o" série, t. m, 
p. 507. Hxiv0 s. Establir des ventailles en certains 
relais en la riviere de Somme, Arelí. nat. jj 74, 
pièce 427 (communiquó par M. Luce). 

— ÉTYM. Vent. Vental, dans le parler génevois, 
signifle volet, contrèvent. 

f VENXELLERIE (van-tè-le-rie), s. f. Terme de 
ponts et cbaussées. Ouvrage de bois ou de maçon- 
nerie, destino à soutenir une retenue d^au ; ou y 
pratique une ou plusieurs ouvertures que Fon 
ferme aveo des vannes. La navigation y est, de 
fait, interceptée [dans la rivière de Chiers], en 
amont de Brévilly, par cinq usines dont les ventel- 
leries ne contiennent aucun pertuis, e. grangez, 
Voies navigables de France, p. 103. 

— étym. Ventelle. 
VENTER (van-té), v. n. impers. || 1° Faire vent. 

Qublple.uve, qu'il vente, qa'il tonne, Rien désor- 
mais ne m'étonne, legrand, Belph. m, o. Le 30 
janvier, un matolot tomba à la mer; nos efforts lui 
furent inutiles, et jamais nous ne púmes le sau- 
ver; il ventait grand frais, et la mer était très- 
grosse, bougainv. Voy. t. n, p. 4. || 11 peut se con- 
struire avec le mot vent, et alors il cesse d'être 
impersonnel. Quelque vent qui vente. Les six 
jours suivants nous furent tous aussi malheureux : 
de la pluie, du calme, et le peu qui venta, ce fut 
du vent dobout, bougainv. Voy. t. n, p. 230. || Fig. 
On ne peut pas empêcher lo vent de venter. 
11 2» Dans un emplói spécial, faire venter Con- 
trat passé [avec Júpiter], notre homme Tranche du 
roi des airs, pleut, vente, et fait en somme Uncli- 
mat pour lui seul.... la font. Fabl. vi, 4. || II se 
conjugue avec Fauxiliaire aootr. || 3o V. a. Pous- 
ser par lo souflle. La brise ventait la marée. 

— hist. xii" s. Et quant Fhalaine douce vente 
Qui vient de ce douz país, Oü cil est qui m'ata- 
lente.... Couci, Dame de Faiel.\\xm' s. Par un 
jour si três bel, qu'il ne pleut no ne vente, Berte, 
x. L'uns atise le leu, et 11 autres le vente, ib. xcvi. 
En [on] vos deüst ardoir en brese, Si que la pou- 
dre en fust ventée [jetée au vent], Uen. 12879. Sus 
ce flueve..., Zephirus nule fois ne vente, Ne ne li 
recrespit ses ondes, Qui moult sont laides et par- 
fondés, la Rose, 8058. Li vens de tramontaine 
venta moult fort, et fist en ceste ile moult grant 
dommage, mahc pol, p. 544. || xv* s. Si eurent beau 
temps et hon vent, car ce fut au mois de mal, 
que il fait bel ot juli et qu'U vente à point,froiss. 
ii, iii, 32. S'il eust voulu voler avec ie vent quhl 
ventoit [s'il avoit voulu profiter de la faveur], il 
eust eu et fait ce quhl eust voulu, godefroy, An- 
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not. sur Vhist. de Charles VI, p. 577, dans la- 
cürne, au mot voler. || xvi" s. Si nos faoultez sont 
sans fondement et sans pied, si elles ne font que 
flotter et venter.... mont. n, 318. Les vents iFont 
soufdé sinon du midy, et encore iceux ont venlé 
tant doucement q^à peine on les a peu sentir, 
pare, xxiv, 3. J'ay veu d'autres vents venter, cot- 
grave. Tant vente qu'il pleut, id. 

— étym. Vent; prov. et esp. ventar; it. ventare. 
t VENXEKOLLES (van-te-ro-F), s. f. pl. Nom 

d'un droit que Facheteur devait, dans les ventes 
d'héritages oensuels; 11 était ordinairement de vingt 
deniers par livre. 

VENXEÜX, EDSE (van-teü, teú-z'), adj. || 1° Qui 
est sujet aux vents. Plage venteuse. Le printemps 
et Fautomne sont des saisons venteuses. {| Se dit 
de certaines avalanches qui sont ordinairement 
accompagnées d'un grand vent, qu'eUes augmen- 
tent encore par leur chute. || 2" Qui a Faprfarence 
du vent. En écume venteuse en dissiper Forage, 
regnier, Építre, 1.1| 3" Qui produit des vents, des 
flatuosités. Les végétaux farineux, surtout les grai- 
nes légumineuses, ont plus spécialement que les 
autres genres d'aliments la propriété de produire 
des fluides élastiques; et c'est pour cela qu'on les 
nomme aliments venteux, fourcroy, Conn. chitn. 
t. x, p. 74. || Qui est causé par les vents. Colique 
venteuse. Maladies venteuses. 

— hist. xvi" s. La voix de la commune et de la 
tourbe, mere dhgnorance, dhnjustice et dhncon- 
stance.... en cette oonfusion venteuse de bruits, de 
rapports et opinions vulgaires qui nous poussent, 
il ne se peult establir aulcune route qui vaille, 
mont. m, 18. Certes je n'ay point le cosur si enflé, 
ny si venteux, que j'alla3se eschanger la santé 
pour.... id. iii, 234. La fortune m'a fait quelques 
faveurs venteuses, honnoraires et titulaires, sans 
substance, id. iv, 143. Aucuns disent que lelles 
pierres sont gelisses ou venteuses.... voilà com- 
ment les pierres sont sujeites à la dissolution des 
vents et gelées, palissy, 202. Colique venteuse, 
paré, Introd. 23. Sous Fosdeme sont compris les 
tumeurs flatueuses ou venteuses, aqueuses, et 
dures, id. v, 15. 

— ÉTYM. Provenç. ventos; espagn. et ital. ven- 
toso; du lat. ventosus, de ventus, vent. 

VENTILAXEÜR (van-ti-la-teur), s. m. || 1° Nom 
donné aux Instruments employés à renouveler 
Fair d'un lieu fermé quelconque ét surtout des 
habitations de Fhomme ej des animaux. Les pre- 
miers ventilateurs ont été inventés en 1744. Ce 
pouvoir des vapeurs [qui s'exhalent du corps des 
personnes rassemblées en grand nombre] fait voir 
la nécessité des ventilateurs, surtout dans les cli- 
mats chauds, volt. Pol. et lég. Fragm. Inde, 12. 
Souvent les ventilateurs et les puits d'air ne suf- 
fisentpas; 11 faut établir dans les mines des four- 
neaux d'aspiration, bufe. Min. t. li, p. 292. Duha- 
mel remarqua que Fodeur des salles d'h6pitaux 
croissait, !orsqu'U s'approchait du plafond; il ima- 
gina un ventilateur qui fait communiquer cette 
partie avec Fair extérieur, sennebier, Ess. art 
d'observ. t. m, p. 224, dans pougens. || Ventilateur 
à force centrifugo : le courant d'air est produit par 
des alies montées sur un axe et tournant dans un 
tambour; ce ventilateur peut être aspirant ou souf- 
ílant, ou aspirant et soufflant à la fois. || Ventila- 
teur à vis : les ailes sont remplacées par une sur- 
face héliooidale. || 2° Mjichine destinée à produire 
un courant d'air pour alimenter le feu d'un four- 
neau. || 3" Instrument propre à débarrasser cer- 
taines substances des corps légors qu'elles peuvent 
contenir, et, particulièrement, à nettoyer le grain; 
on le nomme aussi tarare. || Ventilateurs pour lo 
soufrage des vignes. || 4° Nom que prennent 
par euphémisme les vidangeurs. || 5° Tuyau que, 
pour aérer une fosse d'aisance, on fait aller de la 
fosse jusqu'au dessus du toit. 

—étym. Lat. ventilatorem, deventilare, ventilei-1. 
1. VENTILATION (van-ti-la-sion), s. f. Opéra- 

tion qui a pour objet d'enlretenir la pureté de Fair 
dans une enceinte close et de remódier aux dan- 
gers de Fair coufiné. 1| Ventilation ronversée, sys- 
tème de ventilation ainsi nommé parce que Fair 
s'y meut conlrairement à son mouvement nalurel, 
soit de haut en bas dans la ventilation à chaud, 
soit de bas en haut dans la ventilation à froid. 

— HIST. xvr s, Refrigeration, ventilation ot nu- 
trition, paré, xvm, 64. 

— étym. Lat. ventilationem, de ventüare, ven- 
tiler 1, rr , 

2. VENTILATION (van-ti-la-sion), s. f. lormc de 
jurisprudence. Action de yentiler. Si une partie 
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de la chose seulement est périe, il est au choix de 
Facquéreur d'abandonner la vente, ou de deman- 
dei' la partie-conservée en faisant déterminer le 
prix par la ventilation, Code civ. art. 4 601. 

— ÉTYM. Lat. ventilationem, de rentilare, ven- 
tilei' 2. 

f 4. VEMILÉ, LÊE (van-ti-lé, lée), part. passé 
de ventiler 4. Sallo bien ventilée. 

a. VENTILE, ÉE (van-ti-lé, lée), part. passé de 
ventiler 2. Je sentais bience que je hasardais avec 
une succession ruinée, ventilée, en proie aux frais 
et aux chicanes, st-sim. oí, 69. 

t 4. VENTILER (van-ti-lé), v. a. || Io Donner de 
Fair, renouveler 1'air par un moyen quelconque. 
Ventiler la caled'un navire. 1| ZTermede construc- 
tion. Pratiquer des ouvertures pour Jaire pénétrer 
Fair. || Par extension, éventer. Mais sur sa blanche 
épaule un ramier favori Etait venu chercher un 
amoureux abri, 11 ventilait son cou d'un frémisse- 
ment d'aile, lamabt, Méd. 2, Une jeune filie. 

— hist. xiic s. Si Fesracerad de cesto bone 
terre... et ultre mer les ventelerad, Róis, p. 293. 

— ÉTYM. Lat. ventilare, exposer au vent, de 
ventus, vent. 

2. VENTILER (van-ti-lé), v.a. |l Io Termo de ju- 
risprudence. Évaluer une ou plusieurs portions 
d'un tout, relativement non à la valeur réelle, 
mais au prix total. i| í° Fig. Discuter uno affaire, 
agiter une question avant d'en délibérer en forme 
(emploi vieilli). Le parlement, non content de ven- 
tiler son autorité [du régent], de le barrer dans 
les choses les plus indifférentes, lui voulut étaler 
sa supériorité jusque sur le rang, st-sim. 446, 209. 

— HIST. xxv-' s. Et toutes leurs causes mues et à 
mouvoir soient ventillées et determmées ou temps 
avenir et en touz cas, en nostre chambre de par- 
lement, Ordonn. des róis de Fr. t. v, p. 25. 
||xves. II avoit esté ventillé par le pays, que la 
suppliant estoit cause du feu de Fostel du pere de 
son mary, nu cange, ventilare. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. ventilar; ital. ven- 
tilare; du lat. ventilare (de ventas, vent), qui si- 
gnifie exposer au vent, et fig. examinei'. L'an- 
cienne langue avait, de ventilare, tiré venteler, 
verbe très-usité et signiíiant flotter au vent; on 
disait aussi en ce sens ventiler. 

f VENTILLON (van-ti-lion, U mouillées), s. m. 
En métallurgie, soupapes qui ferment les venteaux. 

— HIST. xvi" s. En toutes maisons et autrcs edi- 
fices, verrieres, ventillons et autres meubles de 
bois clouez ou telleínent appropriez que sans dete- 
riorations ou evidente incommodite de la chose 
ne puissent estre transportez, sont censez immeu- 
bles, fíouv. coust. gén. t. n, p. 4 132. 

— étym. Fení. 
f VENTIS (van-ti),s. m. pl. Termes d'eaui et 

forêts. Arbres abattus par les vents. || Faux ventis, 
arbres qu'on a fait tomber à force de maohines, 
ou ceux qu'on a déchaussés afin que lo vent pút 
les jeter à bas plus facilement. 

VENTOLIER (van-to-lié), s. m. Termo de fau- 
connerie. Oiseau qui se plait au vent, et qui, s'y 
laissant quelquefois emporter, se perd. || Oiseau 
bon ventolier, oiseau qui resiste au vent. 

— ÉTYM. Vent. 
VENTÔSE (van-tô-z'), s. m. Le sixicmo mois du 

calendrier republicam, commençant le 4 0 févrior. 
— ÉTYM. Vent. 
VENTOSITÉ (van-tô-zi-té), s. f. Amas do vent 

dans le corps des animaux. 
— HIST. xiii" s. Et quant li lius [lieuj sera oins 

oii Ji ventosités sera.... alebrant, f" 44. || "xvi" s. 
Vuider les ventosités et aquosités et autres excre- 
ments, pabé, Introd. ir. 

—ÉTYM. Prov. ventositat; esp. ventosidad; ital. 
ventosilà; dú lat. ventositatem, de ventosus, vcnteux. 

t VENTOUSATION (van-tou-za-sion), s. f. Action 
de ventouser. 

'— Hisr. xiv" s. Les navrés [blessés] es quiez 
ventosacion est competente, h.de mondeville, í" 44. 

— étym. Ventouser; provenç. ventoxacid. 
VENTOUSE (van-tou-z'), s. /". II1° Vaisseau de 

verrc, de cuivre, ctc. qu'ün opplique sur la peau, 
et dans la capacite duquel on lait lo vido, afin de 
soulever la peau et de produire une irritation 
locale. Appliqucr .des vcntouses. || Ventouses hu- 
mides, et, plus ordinairement, ventouses scari- 
liées, ventouses après lesquclles on pratique la 
scarification do la peau soulovée; on rcappliquo 
la ventouso pour obtenir plus de sang. || Ventouses 
sèches, ventouses après lesquellos on ne scariüe 
pas la peau soulevée. |[ 2" Terme d iiistoire nalu- 
relle. Cerlains organes dont quelques animaux 
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aquatiques sont pourvus, et au moyen desquels ils 
font le vide et sucent les corps auxquels ils s'at- 
tachent. IJ 3° Ouverture pratiquée dans un con- 
duit pour donner passage à Fair. Si la cheminée 
fumait toujours malgré les précautions indiquées, 
il faudrait faire une ventouse qui s'ouvrit dans 
la cheminée, genlis, Maison rust. t. i, p. 68, dans 
pougens. || Ventouse, ou planohe de ventouse, nom 
de deux planches de plàtre placées Fune devant 
Fautre sous le manteau d'une cheminée, et entre 
lesquelles passe Fair. || Se dit aussi de petites ou- 
vertures pratiquées dans Fépaisseur des plancbers 
pour établir un courant d'air sous le manteau 
d'une cheminée. || Terme de marine. Ouverture 
pratiquée dans les ponts ou même dans la mu- 
raille d'un navire pour renouveler Fair. |1 Terme 
de poêlier. Petite grille en fonte donnant passage 
à Fair froid. || Terme de métallurgie. Ouvertures 
des canaux d'évaporation dans les fournaux. || Ou- 
vertures faites aux murs des pares et clôtures 
pour faire écouler Feau (massé, 4 766, Diet. deseaux 
etfor.).\\i0 Terme de jardinage. Branche qu'on 
laisse sans la tailler aux espaliers trop vigoureux, 
pour qu'elle consume Fexcès de séve. I| 5° Ventouse 
de chapeau, de casquette, petite ouverture pour 
Faérer. 

— HIST. xv" s. Ventoise pour aider à relever la 
marris [matrice] d'icele malade, nu cange, renfosa. 
Desestoupes ardentes dedans venteuses, et les luy 
passoient en ceste chaleur à Fendroit du cueur 
[pour lui faire retirer le sang au cueur], comm. 
v, 5. || xvi" s. Ventouses de cuivre, de corne, de 
verre, de bois, de terre, d'or et d'argent, les unes 
sont grandes, autres petites (appelées petits cor- 
neis), les autres moyennes, paré, xv, 68. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. ventosa; du 
latin ventosa, ventouse, de ventosus, venteux. 

VENTOÜSÉ, ÉE (van-tou-zé, zée), part. passé 
de ventouser. 

VENTOUSER (van-tou-zé), v. a. Terme de chi- 
rurgie. Appliquer des ventouses à un malade. Ce 
colère malade, à qui il tira trois palettes de sang, 
et lui ventousa les épaules vaille que vaille, 
scarr. Rom. com. n, 9. 

— hist. xm" s. Ventousers espurge de sane de- 
lié lei est es vaines petites, alebrant, f" 4 3. 
II xvi" s. Les Allemands ont de particulier [dans 
Fusage des eaux thermales] de se faire generale- 
ment touts cometer et ventouser aveeques scari- 
fication, dans le bain, mont. iii, 223. 

— ÉTYM. Ventouse; provenç. ventoxar. 
f VENTOUSEUR (van-tou-zeur), s. m. Celui qui 

applique les ventouses. Un ventouseur a"droit. 
—ÉTYM. Feíiíouser;prov. ventosaire, venloxador. 
VENTRAL, ALE (van-tral, tra-F), adj. |j 1° Terme 

d'analomio. Oui appartient au ventre. || Terme de 
chirurgie. Hernie ventrale, hernie qui se fait dans 
les parois de Fabdomen. |j 2" Terme d'histoire na- 
turelle. Nageoires ventrales, les nageoires placées 
au ventre. || 3" Terme de botanique. Suture ven- 
trale, ligne formée par le rapprochement dos deux 
bords de la feuille carpellaire pliée ou roulée sur 
elle-même. 

— HIST. xvi" s. [Artère] appellée coeliaque ou 
(s'il faut ainsi parler) ventrale, paré, i, 22. 

— ÉTYM. Lat. ventralis, de venter, ventre. 
VENTRE (van-tr'), s. m. || 1° La cavité du corps 

qui contient Festomac et les intestins. Avoir mal 
au ventre. Ventre enflé, gonfié, tendu. Donc vous 
vous figurez qu'une bête assommée Tienne votre 
fortunc en son ventre enfermée? nu ryer, Scévole, 
n, 4. Millancourt, qui me servait de-second, aVait 
été blessé dans le ventre et désarmé, retz, ir, 9. S'il 
était là, je lui donnerais tout à Fheure de Fépée 
dans le ventre, mol. Fourber. n, 9. Ces róis dont 
les chevaux ont du sang jusqu'au ventre, v. hugo, 
Feuilles d'aut. 40, ||Être le dos au feu et le ven- 
tre à table,' prendre toutes ses commodités en 
mangeant. || Se serrer le ventre, étreindre forte- 
ment le ventre avec une courroic, ce qui amortit 
le sentiment de la faim. || On Fa battu dos et ven- 
tre, on lui en a donné dos et ventre, sur le 
ventre et partout, on lui a dansé les deux pieds 
sur le ventre, se disent d'un hommc qui a été ex- 
cessivomcnt mallraité. || Fig. Maltraiter de paroles 
ou par des critiques fondees. Nous en donnerons 
sur dos et ventre à tous ces petits Catons comme 
vous, qui nous méprisent par envie, dider. .Ye- 
veu de Rameau. || Ventre à terre, le ventre appuyé 
Sur le sol. II lour cria: ventre à terre. Tu les 
postoras ventre à terre, entre ci et le quartier 
général, iiamilt. Gram. 3. On se jctait à genoux 
ou ventre à terre, volt. Cand. lb. |j Fig. Lníiu se 
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trainant, gravissant, et par sauts et par bonds, 
toujours le ventre à terre, il a tant fait.... eeaü- 
march. llémoires, 4" mém. || Fig. Demander par- 
don ventre à terre, demander pardon avec toute 
sorte de soumissions. || Ventre à terre, se dit d'un 
cheval qui galope extrêmement vite, et qui, 
s'aIlongeant beaucoup, a le ventre près de tel-re. 
Ce cheval va ventre à terre. || On dit aussi: ce 
cavalier, ce courrier va ventre à terre, il fait 

■aller son cheval ventre à terre. || On dit encore : 
ce cocher nous a menés ventre à terre. Les jeunes 
gens qui en cabriolet se piquent d'aller ventre à 
terre, croientavoir lemeilleur air du monde, genlis, 
Maison rust. t. i, p. 4 77, dans podgens. Et puis 
ventre à terre d'ici en Angleterre avec des che- 
vaux de poste, picard, Conteur, n, 2. || Sur le ven- 
tre, couché sur le devant du corps. Le capitaine 
ordonna à ses soldats de se coucher sur le ventre. 
11Ã plat ventre, en étant couché sur le devant du 
corps. Pâtre étendu à plat ventre sur la paille, 
bider. Sa/on de 4767, CEuv. t. xiv, p. 500. (|Fig. 
Être à plat ventre devant quelqu'un, lui faire bas- 
sement la cour. || Fig. Mettre le feu sous le ventre 
à quelqu'un, Firriter, Faigrir, Fexciter. (1 Passer 
sur le ventre, marcher sur le. ventre à quelqu'un, 
le terrasser et passer par-dessus lui, le considé- 
rant comme renversé sur le dos. Passant dessus le 
ventre à sa troupe mutine, corn. Mél. iv, 9. Darius, 
se tournant de son cúté et lui adressant la parole, 
lui demanda s'il le trouvait assez puissant pour 
passer sur le ventre de Fennemi, rollin, Hist. 
anc. CEuv. t. vi, p. 224, dans podgens. II [Charles 
Édouard].... s'empara d'Édimbourg, passa sur le 
ventre à quatre mille Anglais à Preston, chateaubr. 
Stuarts, Jacques II. || Fig. Passer sur le ventre à 
quelqu'un, remporter Favantage sur lúi, parvenir 
au but malgré lui, obtenir un avancement auquel 
il avait droit. Quel plaisir pensez-vous qu'eút pris 
ce bonhomme [Octavius, père d'Auguste] de voir 
son fils, après avoir marché sur le ventre à ses 
ennemis et fait mettre les armes bas en tout Fem- 
pire, présider au repôs et à la paix universelle? 
malh. Traité des bienf. de Sénéque, m, 32. Mais 
avec ce secours, pour peu qu'on sollicite, L'argent 
passe, morbleu, sur le ventre au mérite, mont- 
fledry, Femm. juge et part. n, 4. || Fig. Taper 
sur le ventre à quelqu'un, être familier avec lui. 
|| 2° Réoeptacle des aliments et des boissons. Que 
tout chantre Boive à plein ventre, bérang. Con- 
cord. II n'engageait jamais [à diner] ces soi-disant 
gastronomes qui ne sont que des gloutons, dont le 
ventre est un abime, et qui mangent partout, de 
tout et tout, brillat savarin, Physiologie du goút, 
Méditation xxix. II [Fhomme] a toujours travaillé 
pour son ventre plus que pour son cceur et son 
esprit, g. sand^ Rev. des Deux-Mondes, 4", juin 
4 868, p. 580. ||Étre sujet à son ventre, se lais- 
ser aller à sa gourmandise. || Â ventre débou- 
tonné, en se déboutonnant le ventre, pour manger 
beaucoup. Après avoir très-bien diné Jusqu'à ven- 
tre déboutonné, scarr. Typh. i. || Dn dit aussi rire 
à ventre déboutonné, pour dire : rire beaucoup. 
|1 Fig. Cet homme s'est donné de son épée dans le 
ventre, "se disait autrefois d'an homme qui avait 
vendu son épée pour hoire. 1| II fait un dieu de 
son ventre, le ventre est tout pour lui. Qui se 
conduisent en ennemis de la croix de Jésus- 
Christ, qui auront pour fin la damnation, qui 
font leur dieu de leur ventre, saci, Dible, St 
1'aul, Éptt. aux Phüippiens, m, r, 9. |i II se dé- 
pite, il boude contre son ventre, se dit d'un 
enfant qui se mutine et ne veut pas manger, et, 
figurément, d'un homme qui, par dépit, reíuse 
ce qu'on sait qu'il désire et qui lui convient. 
|| 3° Le ventre considéré par rapport aux fonc- 
tions d'évacuation qu'il accomplit. Cet aliment 
làohe le ventre. Décbargèr son ventre. Le flux 
de ventre, le cours de ventre. Quand vousavez 
le matin une gráce à demander à uii ministre 
ou à un premier commis, informez-vous adroite- 
ment s'il a le ventre libre, volt. Dict. phil. Ven- 
tres paress.\\Ã\oiv le ventre- paresseux, aller ra- 
rement à Ia selle. || 4° Le ventre, considéré quant 
à la proéminence qu'il présente. II a du ventre. 
Je commence à prendre du ventre. Son ventre 
Fincommode. || Ce cheval iFa point de ventre, il 
est serré des flanes. || Ce cheval a du ventre, son 
ventre est trop gros. j| Terme de manége. Ventre 
do vache, ventre trop aflaissé et débordant les cô- 
tes. |1 Ventre de biche, ventre de la couleur de 
celui de la biche; c'est ãpeu près la même chose 
que ventre lavé. || 5° Bas-ventre, partie inférieure 
du ventre. Un coup dans le bas-ventre. Plus, dudit 
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jour, un bon olystere détersif, oomposé avoc ca- 
tholicon double, rhubarbe, miei rosat et autres, 
suivant Foidonnance, pour balayer, laver et net- 
toyer le bas-ventre de monsieur, mol. Mal. imag. 
i, t.||Pelit ventre, le ventriouie, Festomac. || Le 
petit ventre se dit vulgajrement pour bas-ventre, 
hypogastre. M. de Turenne tué d'un boulet qui le 
frappa au petit ventre, pellisson, Lett. hist. t. n, 
p. 381. || 6" En parlant des femmes et des lemelles 
d"anirnaux, Ia partie ou se forment les enfants, les 
petits de Fanimal, et oi> se passe la gestation, Les 
enfants, pendant qudls sont renfermés au ventre de 
leur mère, desc. Méth. v, 8. lis étaient comme quand 
on sort da ventre de sa mère, et noirs comme des 
diables sév. 31. Tout le monde sait que le ventre 
de certains animaux, chez les anoiens, était un de 
leurs plus délicieux mets; que le sumen, c'est-à- 
dire le ventre do la truie, parmi les Romains, était 
vanté par excellence, et défendu même par une 
ancienne loi censorienne comme trop voluptueux, 
boil. Réfl. crit. sur Longin, Réfl. vi. || En jurispru- 
denoe, curateur au ventre, curateur que Fon 
nomme à Fenfant dont une femme est enceinte au 
moment du décès de son mari. || Le ventre anoblit 
dans certains pays, c'est-à-dire que les femmes 
nobles communiquent la noblesse à leurs enfants, 
bien que les pères ne soient pas nobles. Maison 
oü le ventre anoblit, et qui, par ce beau privilége, 
rendra vos enfants gentílshommes, mol. O. Dand. 
i, 4. X combien d'enfants serait utile la loi qui 
déciderait que o'est le ventre qui anoblit! mais à 
combien d'autres serait-elle contrairo ! la bruy. 
xiv. Cbarles YII donna à la famille de la Puoelle 
d'Orléaas des lettres patentes par lesquelles le ven- 
tre anoblissait, volt. Mmurs, 162. ||Fig. Cest le 
ventre de ma mère, je n'y retournerai jamais, ou, 
simplement, c'est le ventre de ma mère, c'est-à- 
dire je ne nFengagerai jamais plus dans une pa- 
reille affaire. H 7° Terme d'anatomie ancienne. Le 
ventre supérieur. ou la cavitc de la tête, le ventre 
mòyen ou la poitrine, le ventre inférieur ou Fab- 
domen. || Particulièrement, la partie intérieure du 
corpsqui est sous les côtes. IIlui arraoha le creur du 
ventre, 1| Tant que le ecsur me battra dans le ventre, 
tant que je vivrai. II Fig. Mettre, remettre le cosur 
au ventre à quolqu'un, lui donner, luiredonner du 
courage. Comme vous voyez, monsieur, c'en est 
assez pour me remettre le coeur au ventre, 
puisque c'est une preuve que ma voix tfest pas 
entièrement perdue, boil. Lett. à Raeine, 23 aoüt 
1087. || Fig. Faire rentrer les paroles dans le ven- 
tre à quelqu'un, le faire repentir do ce quil a dit, 
ou Fémpêcher (de continuer. Palsanguéf laissez- 
la dono parler; vous lui rembourrerez les paroles 
dans le ventre, gherardi, Thédt. ital. t. i, p. 460. 
|| Fig. Avoir dans le ventre, être oapable de. Je 
saurai ce qu'il a dans le ventre. ||Fig. II n'avait 
que cet ouvrage dans le ventre, se, dit d'un auteur 
qui, après un ouvrage, n'en produit plus d'autre, 
ou qui, après en avoir donné un bon, n'en donne 
plus que de mauvais. i| Fig. Cet homme n'a pas 
six mois, n'a pas un an dans le ventre, n'a pas 
six mois, un anà vivre. Cest un homme qui mourra 
avant qu'il soit peu,et qui n'a tout au plus que six 
mois dans le ventre, mol. Mar. forcé, 12. Je n'ai 
pas ici mes oalculs de la vie humaine; mais il est 
ciair que, nous autres animaux à deux pieds, nous 
n'avons que vingt-deux ans dans le ventre Fun 
portant Fautre, volt. Lett. d'Alembert, 7 mai 1701. 
|| Fig. II n'a pas six mois, un an dans le ventre, 
il ne sera pas six mois, un an dans le poste 
qu'il oooupe, dans la situation oü il est. Cela no 
vaut rien; oes gons-là manqueront incessamment, 
et ils n'ont pas encore buit jours dans le ventre, 
bancourt, les Agiot. n, 7. Ces ,cuistres-là [la Sor- 
bonno] n'en ont pas encore pour longtemps dans le 
ventre, volt. Lett. Chabanon, 11 janv. 1788. il 8" Par 
dérision, le ventre, le centre dans les assemblées 
délibérantes, par opposition à la droite et à la 
gaúche. Au ventre toujours fidèle, J'ai pris, sui- 
vant ma leçon, Place à dix pas de Villèle, bérang. 
Ventru. Trouvez-moi uno tournuve plus propre 
[que Fapostrophe] à remuor une assembléo, à 
étonner la droite, à émouvoir le ventre, p. L. cour. 
Lellre x. || a0 Fig. Partie la plus large d'un vase. 
La cruche au large ventre est vide en un instant, 
boil. Lutr. 1. 1| 10" Fig. La partie orcuse et inté- 
rieure d'im corps quelconque. Et dans le ventre 
crou-x du pupitro fatal Va placcr de ce pas le si- 
nistro animal, boil. iuíf. iii. 11 Terme de marine. 
Partie ccntralo do la coque (Fun navire. || Terme 
do mctallurgic. Partie la plus large d'un haut 
fourneau; endroit oü se réunissent les étalages 
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et la cuve. || 11" Terme de maçoniierie. Partie d'un 
mur qui bouole ou qui sort de son aplomb sur un 
de ses parements. Cette muraille fait ventre, ou 
fait le ventre. || 12" Terme de physique. Nom donné 
aux points oü les vibrations présentent le plus 
d'amplitude, par opposition à noeuds. Les ventres 
et les nceuds de vibration se succéderont alterna- 
tivement, poisson, Instit. Mém. scienc. 1,81", 1.11, 
p. 304 S| 13° Terme d'anatomie. Partie moyenne 
et renílée des muscles. || Terme dTiistoire natu- 
relle. Dans les coquüles, partie la plus renílée de 
la surface extérieure d'une valve. || Bord inférieur 
ou abdominal des coquiiles bivalves. 1| Dans les 
coquilles spirivalves dont on ne découvre que le 
dernier tour de spire, la face de ce tour qui cor- 
respond à Fouverture, ou seulement la partie gaú- 
che de Fouverture. || 14" Terme de gravure. La 
partie d'un burin qu'on aiguise pour le rendre 
tranohant. || Ventre à planer, palette de bois de 
ohêne que le tourneur applique sur son estomac 
quand il veut planer une pièce de bois. || 15" An- 
cien terme de chimie. Ventre de oheval, fumier, 
dans lequcl on enferme certains vaisseaux, pour 
faire diversos opérations, par le moyen de la cha- 
leur qu'il contiont. || 16" Ah! ventre! ancienne 
sorte de jurement (de Dieu est sous-entendu, comp. 
ventreeleu). Ah 1 ventre! il est tout vrai qufe vous 
avez raison, core. Jllus. com. ni, 3. Parla mort! 
par la tête! par lo ventre! si je le trouve, je le 
veux échiner, mol. Fourber. n, o. [| Proverbe. Tout 
fait ventre, les aliments les plus communs rassa- 
sient comme les plus délicats. || Ã ventre soúl 'pe- 
nses amèros, quçmd.on a d'une chose à satiété, 
elle déplait. ||Habit de velours, ventre de son, so 
dit de celui qui épargne sur sa nourriture et fait 
des dépenses d'ostentation. || Ventre affamé n^ 
point d'oreilles, Fhomme pressé par la faim n'é- 
coute rien. 

— HIST. xi" s. L'osbero [le baubert] desclot jos- 
que par sum le ventre, Ch. de Rol. cclxxxvii. 
|| xii" s. Plus en auroiè le cuer [coeur] dei ventre 
ciair [satisfait], Ronc. p. 158. [Un homme] Out 
multesté grevé de grantenfermBté, E out dhdropi- 
sie le ventre mult enflé, Th. le mart. 94. i| xin" s. 
Cil ki son diu fait de son ventre, gui be cambrai, 
Rarl. et /os. p. 70. Li enfes qu'el a el ventre, de- 
vient loiax [legitime] par le [la] vertu du mariage, 
beauman. xvni, 2. U [oü] le cuer de mon ventre trai l 
[uFattire], Partonop. v. 4680. || xiv0 s. En ceste 
guise s'aooorderent, Et tantost à- Kalles man- 
derent, Ce qu'il pensoient en leur ventres, G. 
goiart, t,i,p. 338, v, 7815. Jà soit que ledit Symon 
ait esté nez et procreez en loial mariage, et 
qu'il soit franche personne et de franc ventre hors 
de toute servitude, nu cange, venter. ||xtc s. Au 
fort, il faut que je le die, Ce qui fait le ventre le- 
ver Ce n'est fors que plaisant folie, ch. d'oel, Ral. 
136. || xvi" s. 11 fut bien si estonné, qu'il eust voulu 
estre au ventre de sa mere, marg. Nouv. vi. La 
verge anoblit et le ventre [la mere] affranchit, 
loysel, io. L'autre tout ventre, lippu, eouperosé.... 
d'aub. Hist. i, 113, Deux gentil s-homm es xainton- 
geois faussans un corps-de-garde en plain midi en 
Feau jusques au ventre des chevaux... id. ib. It, 
49. Ils laisserent dans les tranclióes le ventre en sus 
[morts] 400 de ceux qui avoient courage... m. ib. 
II, 51. Les esperons des navires engagez dans le 
ventre des autres, ro. ib. n, 81. Ce conseil privé 
mit le coeqr au ventre d'Abdala, m. ib. n, 205. 11 
mit ce soir là ouoo homraes le ventre au soleil, lo 
reste sauvé dans la nuit, ro. ib. n, 322, L'assassin 
[J. Clément] tira de sa manche un cousteau, duquel 
il lui donna dans le petit ventre [à Henri III], ib. 
ib. nr 387. Ces roiaux avoient caohé dans leur 
ventre deux coulevrines : comme dono les liguez 
estoient prests de faire la charge, les autres se 
fendent... in. ib. m, 222. Ventre de loup! mon- 
sieur, savez-vous pas bien comment nous avions 
dejeuné? id. Fxn. i, c. La division commune 
et vulgaire, qui est faito en trois ventres, supe- 
rieur, moyeu, inférieur, nommés par ces noins, 
teste, thorax et epigastre, paré, i, 1. Le ventre 
du musole, id. i, i . Les femmes de Naples de tout 
temps ont mieux aimé avoir le ventre de burcau 
que de velours [que se mal nourrir], id, xix, io. II 
passa sur lo ventre à tout ce qui se presenta 
pour lui resister, Mém. s. ãuGuescl. ch. 5. Sans ce 
qu'on Feust essayé, ne sçavoir qu'U ba au ventre, 
Aresta amorum, p. kío, dans lacurne. Ils ont 
rempli trois feuiliets do papier en dos et en ventre 
[le rcoto et le verso], ArouB.'cousí. ff/n. t. in, p. 282. 
Au ventre, tout y entre, leroux de ltncy, Prov. 
t, i, p. 278, En petit ventre grand cueur, cox- 
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grave, il iFest horologe plus justo que le ventre, 
ib. Lors cessbit de manger, quand lo ventre luy 
tiroit, hab. i, 21. 

— Étvm. Wallon, veintt; provenç. ventre; espagn. 
vientre; ital. ventre; du lalin ventrem; éolich, 
yévTEp; sansor. «darfi;lithuanien, vedara, estomac. 

f VENTKUBLEÜ (van-tre-bleu), interj. Espèce 
de juron euphémique. pour ventre de Dieu. Hé ! 
ventrebleu! sMl y a ici quelque chose do vilain, 
ce ne sont point mes jurements; ce sont vos ac- 
tions, mol. Comlesse, 21. || On -trouve aussi vontre- 
bille. Par la venlrebille, je puis mc vanter de lui 
avoir élé tout dévoué, destoucii. Tambour noc- 
turne, 1. 2. |j On trouve aussi ventregoi. Crachez 
des vers tout vôtre soúl; mais, par la ventregoi, 
ne gesticulez pas, destoucii. la Fausse Agnès, 11, 2. 

— HIST. xv" s. Encores oy je d'antre vous Ju- 
rer 1c sang que Dieux jeta, Et par io ventre dieu 
le plus [la plupart], e. desch. Poés. mss. f° 32. Je ne 
quiers point fairo de noise, Ventre bieu.et beuvons 
ensemble, tillon, Monol de Tarch. de Ragn. 

VENTRÉE (van-trée), s. f. || 1° Tous les petits que 
les lemelles d'animaux font en une fois. Ayant 
cbez lui deux chiens d'une même ventrée, le 
p. simon mars, Myst. du roy. de Dieu, p. 454, dans 
pougens. || 2" Populairement. Une bonne ventrée, 
un bon repas qui emplit bien le ventre. 

— hist. xm" s. Dit Hubert; je dot que ventrée 
Ne face, par saint Lienart, De moi encore anuit 
líenart, iícn. 30258  celle beneürée [la sainte 
Vierge], Qui en son três doulx ventre porta celle 
ventrée [Jésus] Dont toute creature est si enlumi- 
née, J. de meung, Test. 1879. ||xv" s. Si fault de 
faim perir les innocens, Dont les grans loups font 
cbascun jour ventrée, Qui araassent à milliers el à 
cens Les faulx tresors.... e. desch. Poésies mss. 
f" 26. || xvi" s. Esaü et Jaoob sont freres engendrez 
de mesmes parens, d'une mesme ventrée, calv, 
Instit. 749. 

— ÉTYM. Ventre; provenç. ventrada; ital. ven- 
trata. 

f VENTRE-SAINT-GUIS, interject. Sorte de ju- 
ron familier de Henri IV. 

f VENTRICDLA1RE (van-tri-ku-lê-r'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui se rapporte aux ventricules. Ca- 
pacite ventriculaire. || Adhérences ventriculaires 
ou péricardiques, celles qui, à la suite de péricar- 
dites, s'établissent entre le péricarde pariétal et 
colui de la surface du coeur. 

VENTRICÜLE (van-tri-ku-F), s. m. || 1° Terme 
d'anatomie. Capacite .partioulière à certains orgar 
nes. || Ventricules du emur, les deux grandes ca- 
vilés qui font suite aux oroiUettes, et dont la droite. 
envoie le sangveineux au poumon, et la gaúche 
le sang artériel à tout lo corps. |1 Ventricules du 
cerveau, nom donné à quatre cavités qui se ren- 
contrent dans Fintérieur de cet organe. || Ventri- 
cule d'Arantius, petite cavité à la pointe du cala- 
mus scripíonus. || 2" Absolument. Cestomac. Les 
ruminants ont plusieurs ventricules. |fYentricuIe 
succenturié, portion du duodénum des oiseaux 
qui est entourée par le péritoine, et qui est assez 
large pour ressembler à un second estomac. 

— HlST. xiv0 s. Le premier et le deuxiême ven- 
triouie du oervel, h. de mondeville, f"T3. ||xvr s. 
Ventricule senestre du cceur, paré, 11, 12. Posons 
le cas que le foye soit trop esohauffc et Festomach 
ou ventricule trop refroidi, id, 1, Préf. 

— ETYM. Prov. ventrilh; cat. ventrell; it. ventri- 
glio ; du lat. ventriculus, dimin.' de venter, ventre. 
| 'VENTRIER (van-tri-é), adj. Terme d'anatomie. 

Faisccau ventrier, faisceau fibreux, appliqué sur le 
pilier interne <le Fanneau inguinal externe. 

VENXRlÈRE(vaJi-tri-è-r'), s. m. |i 1°Longe de cair, 
grande sangle qu'on passe sous le ventre d'unchevai 
allelé. On dit plus souvent, sous-ventrière. || 2" La 
sangle dónt on se sert pour soulever des chevaux, 
à FeíTet de les embarquer ou de les tenir suspen- 
dus. || 3" Terme de construction. Pièce de bois qui 
sert à en reunir d'autres et qui est placóe à peu 
pres au milieu do leur longueur. || Se dit particu- 
lièrement des pièces do bois qui servent de cou- 
lisses aux palplanches, dans une écluso. || Terme de 
marine. Nom donné à dos pièces do bois ju(on ap- 
plique provisoiremont, pour les soutonir, sur les 
ilancs d'un vaisseau prét à être lance à la mor. 
|| 4" Adj. Ceintures vonlrièros, cèintures pour scr- 
rer et soutenir le ventre. 

— HIST. xiv" s. [Choz les bourreliors] foureaux 
do traiz à tout la dossiero et la ventriere, Ordonn. 
des róis de Fr. t. ti, p. 371. ||xv" s. 11 ont pour- 
point,godendars etpicons, Et ventrieres,... E.iiesch. 
Poés. mss, f" 213. 
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— ETYM. Ventre. Au xv" siecle, ventriere s'est 
dit ppur sage-femme. 

VEXTR1L0QÜE "(van-tri-lo-k'), s. m. || i0 Indi- 
vidus qui ont l'art de modifier leur voix iiaturelle, 
de ['étouffer à sa sortie du larynx, pendant une, ex- 
piration lente, gradaée et ménagée adroitement, 
de manière que cette voix semble venir dVne dis- 
tance plus ou moins éloignée ; on eroyait autrefois 
que ces individus parlaient du ventre. Une scène 
de ventriloque. || 2' Adj. Cest une femme ventri- 
loque. La pythie ou la pythonissp de Dclphes ren- 
dant des oracles de temps immémorial; non-seu- 
lémoiit elle était ventriloque, mais elle recevait 
rinspiration dans son ventre, volt. Pftíí. Ilible 
expl. Saül et Dav. H 11 se dit aussi de ceux dont la 
voix sourde et caverneuse semble sortir du ventre. 

— IllST. xn" s. Es saints decrets... les engas- 
trimythes sont appolez ventriloques... comme par- 
lans du ventre, rab. rv, 58. 

— i;tym. Lat. veníriloquus, de venter, ventre, 
et loqui, parler. 

j VENTRILOQUIE (van-tri-lo-kie), s. f. Faculté 
de parler à la manière des ventriloques, art du 
ventriloque. Le peintre avait d'ailleurs des talents 
de société qui le rendaient populaire dans la com- 
pagnie [de la garde nationale]; 11 eultivait la ven- 
triloquie avec succès, reybaud, Jér. Paturot, n, 2. 

fVENTRIPOTENT, ENTE (van-tri-po-tan, tan-t'), 
adj. X ventre puissant, livre aux plaisirs du ventre. 
II y a les gens múrs, chauves, ventripotents, apo- 
plectiques, th. gautier, Hlonit. univ. 3 juin <867. 

— hist. xvi" s. Quelles choses saorifient les 
gastroiatres à leur dieu ventripotent, rab. iv, 69. 

— ÉTYM. Lat. venter, ventre, et potens, puissant. 
VENTROÜILLER (SE) (van-trou-llé, 11 mouillées, 

et non van-trou-yé), v. réfl. Se vautrer dans la 
boue. Les cochons aiment à se ventrouiller. 

— hist. xm° s. En un gazon s'est ventrilliez, 
Ren. 793. || xv" s. Quand le sage mareschal les vit 
lá fichés, et qu'ils n'entendoient que à eux ven- 
trouiller par Therbe fresche, adonc fit tirer hors 
lesdicts chevaux, Bouciq.u, 17. 

— ÉTYM. Ventre. 
VENTRÜ, UE (van-tru, true), adj. || 1" Qui a un 

gros ventre. Le visage de cette nymphe tavernière 
était le plus petit, et son ventre était le plus 
grand du Maine, quoique «6116 province abonde 
en personnes ventrues, scarr. liom. com. n, o. 
Cétait [lefils du princede Condé] un petit hdmme 
ventru, monté sur des échasses, tant ses souliers 
étaient hauts, st-sim. 93, 234. || Substantivement. 
Un gros ventru. Une grosse ventrue. i| 2" Terme 
de zoplogie. Qui a le ventre tres-gros, ou dkme 
aulre couleur que le reste du corps. || 3° Terme 
de botanique. Renílé et formant une sorte de ven- 
tre. Le tube du cálice et celui de la corolle peu- 
vent être ventrus. || 4° S. m. Par dérision, ceux 
qui siégeaient au centre d'une assemblée délibérante 
et qui appuyaient le ministère, parce qu'on sup- 
posait qu'ils n'avaient d'aulres mobiles de leurs 
décisions que les diners donnés par les ministres. 
Vous paierez, sans y songer, L'étranger et les mi- 
nistres, Les ventrus et Pétranger, bérang. Ventru. 

— ÉTYM. Ventre. On trouve dans le xm" siècle 
centre, qui s'est rempli le ventre, et au xvi" ven- 
treux, en forme de ventre, et ventré au sons de 
ventru ; Certains religieux, qui do plusieurs or- 
dresestoyent làattendans, non pas de ces gros be- 
dons ventrés depuis le menton jusqu'au genouil... 
regnier de le planche, livre cies marchands. 

f VENTÜRON (van-tu-ron), s. m. || 1° Voy. se- 
nicle 2. |1 2" Terme de pêche. Nom qu'on donno, 
dans les environs do Fréjus, à un filet appelé ail- 
leurs échiquier oucarrelet, 

VENÜ, UE (ve-nu, nue), part. passé de venir. 
1| 1° Qui s'e5t transporte d'un lieu à un aulre. Venu 
à Paris. |{ Oui a été transporté d'un lieu à un 
autre. Des marchandises venues de loin. |1 2° Suc- 
cédant selon Tordre du temps. LTieure vonue, il 
prit congé. Le printomps venu, il rassembla toutes 
ses forces à Éphcse, rollin, Hist. anc. (Em. t. iv, 
p. 257, dans pougens. 113' Né, issu. A peine fut-il 
assuré du trône, qu'il fit luer tous ses frères ve- 
nus du mariage de son père avec une filie dWn- 
tiochus, rollin, hist. anc. (Euv. t. IX, p. 545, dans 
pougens. Jai commencé par choisir, dans un can- 
ton de mes bois, cent chênes.... afin d'avoip du 
bois venu en même terrain, bufe. hist. nat, Pari. 
exp. t. viu, p. i as. || 4" Mal venu, qui n'a pas bion 
cru, bien poüssé. Un enfant mal venu. Dos végé- 
laux maigres, mal venus, privés de nourriluro, 
mirbel, Instil. Mém. scienc. I8U8, p. 32U. Ô soi- 
gneur mal venu de ce superbe lieul v. iiugo, Voix, 
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19. || 5° Mal venu, se dit d'une ppération qui n'a 
pas réussi. Epreuve malvenue. Statue en fonte mal 
venue. || S" Bien venu, bien accueilli. Être bien 
venu partout. Qui donnera le plus, qu'il soit le 
ruieux venu, régnier, Saí. xn. Qui vient de votre 
part est toujours bien venu, corn. Olhon, iv, 4. 
|| Soyez le bien venu, la bien venue, formule de 
politesse qu'on adresse à uns personne qui arrive. 
|{ On écrit aussi bienvenu, bienvenue en un seul 
mot. || Bien venu de, bien accueilli par. Parnú les 
gens de lui les mieux venus, la font. Jum. || Être 
bien venu à, trouver facilité à. Nul n'est si bien 
venu à demander des grâces pour lui-même que 
pour un autre; ainsi celui qui désire en obtenir 
tâche d'engager un autre à parler pour lui, 
j. J. rouss. hél. iv, to. || Mal venu, mal accueilli. 
Au hasard d'êtr8 la mal venue, corn. Mélite, iv, 2. 
Je ne suis pas mal venu dans la maison, j. j. rouss. 
Èm. v. || Être mal venu à, s'exposer à une répri- 
mande, à une résistance, etc. Quant à se mettre 
bien, je crois, sans me flatter, Ou'on serait mal 
venu de me le disputer, mol. ilis. ra, 1.1| Dans le 
même sens, .ironiquement, être bien venu. Vous 
n'aviez qu'à le faire, vous auriez été bien venu 1 
mol. G. Dand. i, 6. Qu'on s'avise de remarquer en 
eux quelques-uns des défauts dont ils se repren- 
nent, on y será bien venu, dider. Pére de famille, 
i, 12. || 7° Nouveau venu, nouvellement arrivé. 
II est nouveau venu des universités, corn. la Veuve, 
1,3. || Substantivement. Un nouveau venu. Une nou- 
velle venue. Les nouveaux venus. Les nouvelles 
venues. Morbleu 1 monsieur le nouveau venu, qui 
failes 1'homme d'importance, ce iTest pas votre 
affaire, mol. VAv. m, 6. Comme il n'y avait quasi 
que moi de nouvelle venue, il [le roi] eut quelque 
plaisir de voir mes sincères admirations sans bruit 
et sans éclat, sév. 52t. Si les femmes cherchent à 
donner du ridicule à une nouvelle venue, il est 
súr qu'elle est plus jolie qu'elles, volt. Facéties, 
sur 1'Encyclopédie. || 8' Le premier venu, la pre- 
mièrevenue, celui, celle qui arriveavant lesautres; 
au pluriel, les premiers venus, les premières ve- 
nues. 1| Fig. Toute personne indistinetement. Vous 
me demandez qui sera mon médecin, quand je 
n'aurai plus le grand Troncbin ; je vous répondrai; 
personne ou le premier venu, cela est absolument 
égal à mon âge, volt. Lett. d'Argental, 24 janv. 
1760. II n'y a point de vent, madame, point de 
premier venu dans le mondo, beaumarch. Barb. de 
Si!v. ii, 4. || II se dit, en parlant des choses, de ce 
qui se trouve facilement, de ce qui tombe sous la 
main. Mais encore, de quelles pilules? Les pre- 
mières venues de cliez Tapothicaire, hauteroche, 
Crisp. médec. n, 5. Parlons-nous de bonheur, de 
gloire et de folie, Et que ce soit un rêve, et le pre- 
mier venu 1 a. de musset,Nuit de mot. || 9° Le der- 
nier venu, la dernière venue, celui, celle qui arrive 
le dernier, celui, celle qui est admise le dernier, la 
dernière (au pluriel, les derniors venus, les der- 
nières venues). Et ces derniers venus auront droit 
de nous dire, Qu'ils auront en ces lieux établi 
notre empire? corn. Sertor. li, 2. Ah! vraiment, 
vous voilà bien plaisante avec votre amdur. ma- 
ternel, quelle folie! est-ce qu'o_n aime cela?... 
M. deGrignan fait fort bien d'en être jaloux : vous 
le quittez, dit-il, pour le premier vend [un enfant 
nouveau-né]; c'est pour le dernier venu qu il 
veut dire, sév. 102. Le dernier venu a toujours 
raison, a. duval, Proj. de mar. sc. i. 

VENDE(ve-nue),s. f. || l"Actionde venir.Savenue 
en-ces lieux cache quelque mystère, corn. Sertor. 
v, 2. J'ai employé deux actes entiers à préparer 
la venue de mon scélérat, mol. Tart. Préf. Jc vois 
bien que je vous embarcasse, et que vous vous 
passeriez fort aisément de ma venue, id. Festin, 
iv, o. jj 2° L'arrivée d'un personnage sur la scène 
des événements. Les nouvelles de sa venue £de 
Cyrus] venaient de loin à loin comme avait pré- 
dit Jérémio, boss. hist. n, 4- !í ha venue du 
Messie, son premier avénement. II y avâit tou- 
jours au coeur do la Judée des hommes choisis 
qui prédisaient la venue de ce Messie, qui 
n'ótait connu que d'eux, pasc. Pens. xi. 5 bis, 
édit. havet. Un des auteurs paíens qui a le plus 
servi à faíro croire que les oracles avaient cessé à 
la venue de Jésus-Christ, c est Plutarque, fonten. 
Oracl. h, i. H La venue du Fils de 1'homme, la se- 
conde venue de Jésus-Christ, quand il viendra 
juger les vivants et les morts. Cette révolution 
généralc qui doit précéder la venue du Fils de 
1'homme, bourdal. 2" avent, Jugen. dern. p. 333. 
|| 3° Allées et venues, action d aller et de venir 
plusieurs fois, Ses allées et venues dans la même 

maison. || Par extension, courses et démarches 
pour une affaire. Enfin, après bien des allées et 
venues, Paffaire se conclut. i| Fig. La nature de 
Phomme n'est pa5,d'aller toujours, elle a ses al- 
lées et venues, pasc. Pens. xxiv, 89. || 4,' Terme 
du jeu de quilles. Par opposition à fabat, pre- 
mier coup de la boule, qui se joue en la pous- 
sant, eií la jetant de 1'endroit convenu. || 5" Fig. 
Quelque chose qui survient inopinément. Cest 
que je vois que, sans nécessité, tu vas courir ris- 
que de fattirer une venue de coups de bâton, 
mol. Fourber. m, I. || Populairement. II en a 
eu d'une venue, on lui en a donné d'une ve- 
nue, se dit d'un homme qCon a maltraité, ou, à 
qui il est arrivé quelque mésaventure, ou à qui on 
a gagné beaucoup d'argent. || G° Fig. II se dit de 
la manière de pousser des plantes. Ce cerisier est 
d'une belle venue. La forêt, lorsqu'elle était en 
pleine venue..,. buff. Hist. min. Introd. t. vn, 
p. 09. || Fig. II est d'une belle venue, se dit d'un 
jeune bomme grand et bien fait. || Être tout d'une 
venue, se dit d'un homme grand et mal fait, d'une 
taille longue et droite qui n'est marquée ni aux 
épaules ni aux hanches. fD'Huxelles] c'était un 
assez gros homme, tout d'une venue, st-sim. i t o, 
7. Et moi, mon cher époux, c'est bien pis, on me 
trouve tout d'une venue, legrand, la Nouveauté, 
sc. 12. || Populairement. II a la jambe tout d'une 
venue comme la jambe d'un chien, ou, simple- 
ment, il a la jambe tout d'une venue, se dit d'un 
homme qui n'a pas le gras desjambes marqué. 
[M. de Vaudemont] une très-bonne santé, la tête 
parfaite, la taille la plus belle du monde et fort 
haute, les jambes seulement tout d'une venue, 
st-sim. 52, 121. || 7" Â la bonne venue, au hasard, 
à la grâce de Dieu, quoi qu'il arrive. 

— HIST. xn" s. Dunc munta li evesques, ne s'i 
volt plus targier, E enveia avant sa venue nuncier, 
Th. le mart. HO. || xm" s. Moult firent grant joie 
de sa venue li Grieu et la gent de Constantinoble, 
villeh. xcii. Quant deables nous vient, je di que 
sa venue De tous maus nous revest, de tous biens 
nous esnue, i. de meung, Test. 4 682. || xiv" s. II les 
aconceurent [atteignirent], et de plaine venue oc- 
cuperent leur tentes, behcheure, f» 38, verso. Les 
rentes et les venues [revenus] d'icelle prevosté, 
nu cange, venuta. || xv" s. Si se reoueillirent tous 
ensemble : lã eut, de premiere venue, três bons 
poingnis [combats] et fors, froiss. i, 1, 99. Et ga- 
gnerent les Hainuyers, de venue, les premieres 
barrieres, id. i, i, 137. Quand il fut parereu, nature 
qui ne peut celer ce qu'elle donne, ne voult pas 
mucier en luy son noble sang et sa royale venue, 
Bouciq. 1, 2. Mirent la nuit embusches près et 
loingautour d'ioelle citésur les chemins et venues 
parou on y pouvoit issyr, Hist. de la Toison d'or, 
t. 11, f1 138, dans lacurne. || xvi" s. X Pung de 
ceux donna de la lance telle venue, que plus d'une 
toise luy mist au travers du corps, et mist homme 
et cheval par terre, J. d'auton, Annal. de LouisXU, 
f" 40, dans lacurne. Le jour se passa sans rien 
faire ès allées et venues de ces remuemens, amyot, 
Arist. 38. Mes jambes estoient toutes d'une venue, 
palissy, 320. Une santé pleine, telle qu'aultrefois la 
verdeur des ans- et la securité me la fournissoient 
par venues, mont. m, 310. Novarre, oü son armée 
eut cette grande venue [défaite] sous la conduittc 
deM.delaTrimouille, brant. Cap. franç. 1.1, p. 68. 
Aufisi ay je ouy dire à un grand personnage qu'il 
se faut donner de garde d'un bouffon, d'un sot, 
d'un foi, d'un ivrogne et d'une putain; car, quoy 
qu"üs tardent, ils donnent tousjours la venue [jouent 
quelquemauvaistour], id. Capit. estrang. t.i,p. 160. 

— ÉTYM. Venu; provenç. venguda. On trouve 
aussi au xv" siècle venure. 

VÉNUS (vé-nus'), s. f. || 1° Divinité des paiens, la 
mère de TAmour et la déesse de la beauté. Et 
du haut des cioux, oü je brille, J'entendrai 
prononcer aux mortels prévenus : Elle est plus 
belle que Vénus, mol. Psyché, Prologue. Et trois 
cent mille franes avec elle oblenus La firent à ees 
yeux plus belle que Vénus; boil. Sat. x. Ce n'c3t 
plus uno ardeur dans mes veines cachée, Cest Ve- 
nus tout enlière à sa proie attachée, rac. Phèdre, 
1, 3. Lisette : Madame se déguise en Amour, peut- 
être?... — Madame Turcaret: En Vénus, ma chère, 
en Vénus! — Lemarquis : En.Vénus! ali! madame, 
que vous êtos bien déguisée ! lesage, Turc. v, 7. 
|| Foétiquement. Les plaisirs de Vénus, les plai- 
sirs de Tamour. || Statue de Vénus. La Vénus de 
Médicis. || Vénus anadyomène, célèbre statue re- 
présentant Vénus sorlant' de la mer. || 2° Par 
extension, une Vénus, une femme d^ne extrême 
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beauté  le jeune homme Se campe en une 
église ou venait tous les jours La fieur et Télite de 
Rome, Bes Grâces, des Vénus, avec un grand 
concours D'Amour3, Cest-à-dire, en chrétien, 
beaucoup d'ange3 femelles, la font. Candaule. 
i|3° Charmes, beautés, grâces (on met un petitu; 
acception vieillie). Son esprit, sa beauté, sa 
taille, sa personne ne touchaient point, faute de 
vénus qui donnât le sei à ces cboses; Myrtis, au 
contraire, excellait en ce point-là.... il n'y avait si 
petit endroit sur elle qui n'eút sa vénus, et plutót 
deux qu'uqe, outre ceíle qui animait tout le oorps 
en général, la font. Psyché, n, p, tC3. L^rchi- 
teote s'était servi de rordre ionique à cause de son 
élégance; de tout cela il résultait une vénus que 
je ne saurais vous dépeindre, xd. ib. p. t66. Là 
[dans un temple] quelques auteurs avaient envoyé 
des oílrandes pour reconnaissance de la vénus que 
leur avait départie le ciei, id. ib. p. i67. || 4» Teme 
d'astronomie. Une des sept planètes principales; 
elle est distante du soleil d'environ 12000000 de 
myriamètres, parcourt son orbite en 2D2 jours; le 
volume en est à peu près égal à celui de la terre; 
elle est la plus proohe du soleil après Mercure. 
Le peuple donne à Vénus le nom d'étoile du ber- 
ger. La planète de Vénus paraít quelquefois en 
plein jour et en présence du soleil, et, ce qui est à 
remarquer, c'est que cela n'arrive que lorsqu'elle 
est presque entre le soleil et nous, mairan, Élog. 
de Halley. II [Pythagore] apprit à ITtalie que les 
deux étoiles du matin et du soir, Hesper et Lucifer, 
n'étaient qu'un seul et même astre, Ia planète de 
Vénus, bailly, Hist. astr. anc. p. 210. Vénus a, 
comme la lune, ses phases, ses taches, ses monta- 
gnes; c'est même à ces montagnes, plus hautes et 
plus nombreuses que celles de la lune, et très-pro- 
pres à réfléchirlalumière du soleil, que Vénus doit 
son principal éolat, bonnet, Contempl. nal. 1, 4. 
ll6"Terme de ohimie ancienne. Le cuivre [dédié à 
la planète de Vénus]. || Vitriol de Vénus, sulfate de 
cuivre. || Cristaux de Vénus, l'acétate de cuivre. 
|| 60Mont de Vénus, voy. mont, n" Setn" 9. || 7° Genre 
de coquilles bivalves. On y distingue la Vénus ti- 
grine, dontlacoquille estappeléeparles marchands 
langue de tigre; la Vénus flexueuse, dite gourgan- 
dine; la Vénus pennée, nomméevulgairement éven- 
tail desMemnonitos ; la Vénus verruqueuse, connue 
sous le nom vulgaire de clovisse dans nos ports de 
la Méditerranée, oü elle remplaoe les huitres ; la 
Vénus croisée, appelée palourde dans nos départe- 
ments de TOuest. La plus grande des espèces indi- 
gènes, et peut être de tout le genre, est la Vénus 
fauve, cythérée de Lamarck, legoarant. 

— HIST. xvie s. Quant est de moy, vienne He- 
laine ou Venus, Viennent vers moi m'offrir leurs 
corps tous nuds; Je leur diray : retirez-vous, deos- 
ses, marot, 1, J37. Ils se contenterent seulement 
de faire eschapper quelques pasqúins et livrets 
sur Tarriere Venus active et passive qui s'exerçoit 
au cabinet [de Henri.III], d'aub.//isí. 11, 424. 

— T.tym. Lat. Venus, Veneris; comparez le sans- 
crit védique vanas, charme, van, désirer; le danois 
ven, joli, agréable; anglo-sax. van, brilíant. 

f VÉNÜSTÉ (vé-nu-sté), s. f. Grâoe, élégance 
(latinisme peu usité). M. Ménage a fait tous ses 
efforts pour faire passer prosateur et vénusté, vau- 
gel. Nouv. rem. Observ. de M***, p. 384, dans 
pougens. Par son altitude, sa mélancolie, sa vé- 
nusté, elle ressemblait à un génie funèbre, ciia- 
teaubr. dans le Dict. de dociiez. 

— HIST. xW s. Bouohe parfaite'en toute ele- 
gance et venusté de paroles, nu bellay, i, n, verso. 

— ÉTYM. Lat. venustatem, de venustus, gracieux, 
de Venus, Vénus. 

t YENVOLE (Â LA) (van-vo-l'), loc. adv. i la lé- 
gère. II s'était marié à la venvole, chateaubr. 
dans le Dict. de dochez. 

— HIST. xiii1' s. Primaut voit que il n'i a plus, Et 
que il tient tout à vanvole Certes son dit et sa pa- 
role, Ren. 3909. Et il me tenroit [tiendrait] trop a 
fole Et à legere et à venvole, Partonopex, ms. de. 
St Germ. í" 167, dans lacurne. I^vx" s. Soudain 
les fleurs perissent, soudain Tair mauvais cor- 
rompi les violettes, le lis et le saffran; ainsi les 
paroles s'evanouissent et s'en vont à la venvole, 
pasquif.r, Lelt. t. m, p. 247. 

— Etym. Vent, et voler: qui vole au gré du 
vent. 

VEpue (vê-pr'), s. m. Terme vieilli et qui ne se 
dit plus qu'en plaisantant. Le soir, la fin du jour. 
Je donuo le bon vêpro à toute Phonorable compa- 
gmo, mol. Comtesse, 17. Au temps du sacrifice du 
Tíêprc, pasc. Pens. xvm, 22 .[note 5], éd. iiavet1. 

VER 

Bon vêpre, monsieur, et bonne nuit, brueys, Avoc. 
Pat. 1, 8. 

— Etym. Voy. vêpres, 
VÊPKES (vê-pr'), s. f. pl. || Is Terme de liturgie 

catholique. Heures de Toffice divin, qu'on disait 
autrefois.sur le soir, et qu'on dit maintenant pour 
1'ordinaire à deux ou trois heures après midi. Dire 
vêpres. Chanter vêpres en musique. Sonner les vê- 
pres. II y a beaucoup de gens qui entendent le 
sermon de la même manière qu'ils entendent vê- 
pres, pasc. Pens. vii, 36, éd. havet. On me parait 
moins dévot: hier Ton ne voulut pas de vêpres, 
maintenon, Lett. au cardin. de Noailles, 9 sept. 
1698. Quelle foule, bon Dieu 1 c'est comme chez 
nous à la sortie de vêpres, picard, Provinc. à Pa- 
ris, 11, 1. |1 II ne va ni à vêpres ni á messe, se dit 
d'un homme qui n'est pas bon catholique. H 2° Vê- 
pres siciliennes, nora qu'on a donné au meurtre que 
les Siciliens firent desFrançais, le jour de Pâques 
de Tannée 1282, au premier coup de vêpres, pen- 
dant que Charles d'Anjou, frère de saint Louis, 
était roi de Naples et de Sicile. || Vêpres oorsiques, 
surprise d'un corps de 400 Français. Les Corses 
appelèrent cette journée les vêpres corsiques, 
quoique ce ne fút q^une faible imitation des vê- 
pres siciliennes, tolt. Louis XV, 40. |1 3o Vêpres de 
tournoi, dernier épisode d'un tournoi. 

— HIST. xi" s. Bels fut li vespres, e 11 soleilz fut 
cler, Ch. de Rol. xi. Mult einz [avant] le vespere gref 
ert la departie, ib. cxxix, || xin°s. Si avint, au tiers 
jor, une grant mesaventure illueo, entour Teure 
de vespres, villeh. xlix. II estoit jà basses ves- 
pres, id. cv. Avant que il oit ses vespres, joinv. 199. 
|| xiv: s. Par lui peut on prover ci endroit clere- 
ment, Que qui espeuse à prime, au vespre s'en 
repent, II. Capet, v. 0145. || xv" s. Jusques à Theure 
de vespres que la jeune chevalerie se print à appa- 
reiller pour celebrer les vespres du tournoy et de la 
haulte journée de Tendemain, Perceforest, t. r, f" 09. 
j| xvi0 s. II commanda à tous cculx du senat, qu'ilz 
s'en allassent après luy, et sur les vespres abandonna 
la ville, amyot, Pomp. 87. Voyez au mois de mai sur 
Tespine la rose; Au matin en bouton, à vespre elle 
est esclose; Sur le soir elle meurt.... rons. 657. Le 
voilà donc aux vespres de la mort, brant. Sur les 
duels. Quand, par quelques sourdes pratiques, 
advint un inopiné massacre à ceux qui pensoient 
estre à Tabry du vent, les doctes appellent cela les 
vespres siciliennes, proverbe vrayement nostre, 
pour nous avoir esté cher vendu, pasqdier, Recher- 
ches, liv. viu, p. 740, dans lacurne. 

— Etym. Picard, vêpe, vêpre,wêpe,vieppe, soir; 
provenç. vespre, soir, vespras, vêpres; espagn. vis- 
peras, vêpres ; portug. «esperas, vêpres; ital. «es- 
pro ; du lat. «esperem, soir; grec, êtrnepo;; éolien, 
ipéaçspe, AHHENS (Díai. 1,82); gaél. feasgar, soir. On 
a dit vesprée au xvi" sièole. Allonsvoir si la rosè.... 
A point perdu, cette vesprée, Les plis de sa robe 
pourprée, rons. à Cassandre. 

VER (vêr), s. m. || Io Nom donné communément 
au lombric terrestre et à tout animal qui offre une 
conformation analogue à celle dc ce lombric. J'ai 
été jnsqu'à couper un même ver en vingt-six por- 
tions, dont la plupart ont repris, et dont plusieurs 
sont devenues dasanimaux oomplets, bonnet, Ob- 
serv. vers, (Euv. t. 1, p. 184, dans pougens. En re- 
plis tortueux le ver rampant se traine, delille, 
Trois règ. vn. H Nu comme un ver, entièrement 
nu. || Je réoraserai comme un ver, se dit par me- 
nace en parlant d'un horame qu'on croit pouvoir 
battre, confondre, punir aisément. || Fig. Un ver se 
recoquille bien, ou se recroqucville bien quand on 
marche dessus, il n'est point d'homme si faible, si 
chétif, qui 11'éprouve quelquo ressentiment quand 
on roffense. || Fig. Ver coupó, homme, animal qui 
se meut, se redresse avec vivaoité, par comparai- 
son avec les mouvements vifs d'un ver qu'on a 
coupé. Quel ver coupé! || On donne actuellement, 
avec Lamarck et de Blainville, le nom de vers à 
un type ou sous-embranchemcnt des animaux in- 
vertébrés reoonnaissables à un corps mou, à peu 
près cylindriquo, en fuseau grêle et allongé ou 
aplati, constituó sur la forme binaire symétrique. 
112" Ver de terre, le lombric terrestre. On dit 
aussi ver rouge, et ver des pêcheurs. Avec com- 
bien peu d'orgueiI un chrétien se croit-il uni à 
Dieul avec combien peu d'abjection s'égalo-t-iI 
aux vers do la terre 1 pasc. Pens. xu, 19, éd. iia- 
vet. Dans cet instant oü le ver de terre qu'on 
foule aux piods montre quelque énergie, dider. 
Opin. des anc.philos. (Jésuites). |1 Fig. Cest un ver 
de terre, se dit d'un homme qui est dans un état 
fort abject. || II se dit do Thomme cn vue des im- 

VER 

perfections de sa nature. Dans robscurité d'une 
nuit si uoire, ces malheureux vers de terre, sans 
assistance, sans armes, ont à combattre toutes les 
puissances de Tabime, patru, Plaid. 3. fL'homme] 
imbécile, ver de terre, pasc. Pens. viu, 1. Que 
lui importe [à Dieu], disent-ils, que des vers de 
terre comme nous s'égorgent, se trompent, se dé- 
cbirent, vivent dans les plaisirs ou dans la tempé- 
rance?MASS. Car. Véritéd'unavenir. |1 3''Ilseditdes 
vers qui rongent les corps dans la sépulture, sui- 
vant une opinion vulgaire, qui est une erreur; 
dans le sein de la terre aucun ver ne ronge les 
corps qui se décomposent. Et dans ces grands tom- 
bcaux oü leurs âmes hautaines Font encore les 
vaines, Us sont mangés des vers, malh. Paraph. 
du ps. 146. Vous savez qu'il m'importe bien peu 
que les vers du pays de Gex ou d'un autre fas- 
sent de mauvais repas de ma maigre figure, volt. 
Lett. d'Argental, 20 janv. 1766. || 4° On donne ce 
nom vulgairement aux larves de beaucoup d'm- 
sectes lorsqu'elles sont privées de pattes. Cette 
envie canine qui s'attachevolontiers auxchoses les 
plus eslimables, comme le ver au meilleur et plus 
précieux fruit, Dial. d'Oratius Tubero, 1.1, Dial. iv. 
Leurs tas [d'exemplaire3], au magasin, caches àla 
lumière,Combattent tristement les vers et la pous- 
sière, boil. Art p. m. Pour un fragile bois, que 
malgrè mon secours Les vers sur son autel con- 
sument tous les jours? hac. Athal. m, 3. Les mers 
ont moins de flots, les fleurs moins de familles 
Qa'il n'est do vers ailés, jadis humbles chenilles, 
delille, Trois rég. vn. Vous pouvez penser la 
mine qu'il [Longus] ferait à M. Fúria, qui le lais- 
sait manger aux vers dans le vénérable bouquin, 
p. L. codr. Lett. à M. Renouard. || Fig. Tirer à quel- 
qu'un les vers du nez, lui faire dire ce qu'on veut 
savoir, en le questionnant adroitement (voy. nez, 
n° 1). Ah! que vous en savez lung! mais je vous 
vois venir: vous voulez me tirer les vers du nez, 
destouch. L^ausse Agnès, m, 4. || 5o Ver luisant, 
nom sous lequel on désigne Ia femelle seule du 
lampyre luisant, coléoptères, laquelle jette une 
lueur dans Tobscurité. Le célebre Geer a prouvé, 
il y a bien des années, que le ver luisant est phos- 
phorique dans des temps fort éloignés de cenx de 
la métamorphose, bonnet, Contempl. nal. x, 26. 
|| 6° Ver à soie, chenille qui fait la soie. Aristote, 
quoique le plus ancien des naturalistes, est celui 
qui a donné la description d'un insecte le plus ap- 
prochant du ver à soie, rollin, Hist. anc. (Euv. t. x, 
p. 566, dans pougens. Deux moines venant des Indes 
apportèrent à Constantinople des oeufs de ver à soie, 
avec Tinstruction pour les faire éolore, les éleveT, 
les nourrir et tirer la soie, la filer, la mettre en 
oeuvre, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. 223. 
La propreté est un des soins les plus essentiels 
qu'exige le gouvernement des vers à soie, genlis, 
Maison rust. t. 1, p. 417, dans pougens. H Faire des 
vers à soie, se liyrer à la production des vers à 
soie. Fait-on des vers à soie dans votre pays? 
|| Fig. Ceux qui travaillent utilement pour l'huma- 
nité. Tandis que les vautours [les conquérants, les 
guerriers] s'égorgeaient, les vers à soie filaient 
pour nous dans le silence; nous jouissons de leur 
travail sans les connaitre, et nous ne savons que 
rhisloire des vautours, d'alemb. ILélanges, t. v, 
Ré/lex. sur l'hist. |17° Les parasites en forme de vers 
qui se développent dans le corps vivant. Nous avons 
eu plusieurs charlatans qui font accroire que toutes 
ies maladies étaient causées par des vers, et que, 
chaque espèce d'animaux étant dévorée par une au- 
tre espèce, on pouvait faire manger les vers do l'apo- 
plexic et de répilepsie par des, vers anli-apoplec- 
tiques et anti-épileptiques, volt. Phil. Rible expl. 
Lêvitique. || Ver des enfants, nom vulgaire de l'as- 
carido lomhricóíde, entozoaires, appelé stronglo 
par les anoiens médecins, mais qu'ii ne faut pas 

-confondre avec le strongle proprement dit, ou 
mieux, le strongle géant, qu'on Irouve parfois 
dans les reins de Tespèce humaine. De longues 
toux les suffoquent; les vers les tourmontent [les 
enfants], j. j. houss. Ém. 1. H Poudre à vers, pou- 
dre vermifuge. Mme de Banzei s'est opiniâtrée à 
ne point faire saigner son fils; elle lui a donné 
tout simplement de la poudre à vers; il est guéri, 
sév. 26 juin 1075. {I Fig. Tuer le ver, boiro le ma- 
tin à jeun do l'eau-de-vie ou du vin hlanc, parce 
qu'on s'imagine que, pris à cette heure, le vin ou 
l'oau-de-vio tuent les vers intestinaux. || Ver 
solitaire, voy. ténia. H Ver de Guinée, ver de Me- 
dine (voy. filaire). H Verde crin, nom donné par- 
fois aux diflerentes espèces du gei.ro filaire (ento- 
zoaires). || Ver macaquo, ver maringouin (voy. 
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macaqüe). || 8° Ver blanc, larve du hanneton, qui vit 
sous lerre et cause, encertaines années, de grands 
ravages, dévorant les racines des plantes. || 9° Ver 
assassin, larve du grand hydrophile. || Ver du bi- 
garreau, la larve de la moucbe du oerisier, diptè- 
res. || Ver de chapelet, chenille qui produit la tei- 
gne des grains. || Ver liou, nom donné aux larves 
du genre rhagion. M. de Réaumur est le premier 
qui nous ait donné en <753 une bonne histoire du 
ver lion; 11 élait pourtant connu dês le commen- 
cement du siècle, bonnet, Contempl. nat. xu, 42. 
|| Ver noir, un thrips, insecte de la famille des 
thysanoptères, voisine des orthoptères et des Jié- 
miptères; 11 passe Tliiver cachê dans les anfrac- 
tuosités des branches des oliviers, et surtoul dans 
les petits trous que les scolytes ontfaits aux jeunes 
rameaux. || Ver de Folive, larve du dacus olex, 
Meigen, diptère muscide dont la piqüre diminue 
et déprécie grandement les huiles d'olive. || Ver 
palmiste, nom vulgaire sous lequel on désigne la 
larve de la calandre des palmiers, coléoptères, ou 
calandre palmiste, qui est le charançon palmiste 
de certains auteurs. || Ver de viande, asticot. 
|| IO" Ver de mer, ver des digues, ver des vais- 
seaux, noms vulgaires donnés aux mollusques du 
genre taret (acéphales), et, principalement, au 
taret naval qui exerce ses ravages dans nos ports. 
i| 11° Vers spermaliques, ancien nom des zoosper- 
mes. || 12° Ver rongeur, larve qui ronge. Quand 
un lis virginal penche et se décolore, Par un ciei 
brúlant desséché, Sous Turne qui Tarrose il peut 
renaitre encore; Mais quand unver rongeur dans 
son sein est cachê, Quei remède essayer contre un 
mal qu'on ignore? c. delaVc Paria, n, 6. ||Fig. 
Ver rongeur, un vif remords de conscience. || Tour- 
ment, chagrin. Le ver rongeur du fils [Harlay] 
était de n'être rien, st-sim. 470, 207. Mon grand 
chagrin, mon ver rongeur est d'être loin de vous, 
volt. ieíl. Richelieu, 27 aoút <777. || Par plaisan- 
terie, un ver rongeur, un fiacre pris à Theure et 
qu'on fait attendre. {| 13° Fig. Ce qui ronge comme 
fait un ver. Celte élévation intêrieure qui est le 
verdes richesses, dit saintAugustin, nicole, Essai 
de mor. l" traité, ch. 1. Le ver secret et dévo- 
rant de leur conscience corrompue, mass. Profess. 
relig. Sermon i. On veut bien sortir du crime.... 
parce que c'est un ver dévorant dont on est rongé, 
id. Cor. Pdques. Le ver de la conscience n'est pas 
mort, il n'e3t qu'assoupi, id. Panég. Ste Magdel. 

— HIST. x° s. Dunc si rogavit fcommanda] Deus 
ad un verme, que percussist cel edre [ce lierrej, 
Fragm. de Yalenc. p. 468. || xii° s. Mais dedens 
cel an porent sa char li ver rungier, Th. le mart. 
32. Sa haire remuout [il changeoit] pur vers e pur 
suur, ib. 103. ||xiii° s. Robe qui empire par vers 
ou par enviesir [vieillir], beaum. xxxvii, i. Ele 
iere [élait] nue comme vers, la Rose, v. 451. 
|| xv° s. Povres orphenins impourveuz Et desnuez 
comme le ver, villon, Peltí testam. || xvi° s. II 
vient à s'engendrer, de Fordure et pourriture de 
ces excrements, des vers qui lui rongent le corps, 
amyot, Artax. 20. Huile de vers, paré, vm, 40. La 
soie vient directement du ver, qui la vomit toule 
filée, et le ver procede de graine, o. de serres, 468. 
Les Grecs et Latins Font appellé bombyx, et au- 
jourd'hui en Italie cavalieri et bachi; en Espagne 
llavor, en France vers-à-soie, en Languedoc prou- 
venée et ès environs magniaux, id. 459. Ou'il y 
avoit fort bien presté Foreille, pour en tirer les 
vers du nez et en tirer les secrets, brant. Pes- 
cayre. Tout estat est viande aux vers, cotgrave. Cest 
le dejeusner d'un petit ver, que le coeur et la vie 
d^n grand et triumphant empereur, mont ii, 171. 

— ETYM. Wallon, ntèr; bourguig. var; saintong. 
var; provenç. rerm, mase. et verma, iéminin; 
portug. verme; ital. verme, vertno; du lat. ver- 
mem, de raême radical que Fallem. Wurm; angl. 
worm; suéd. orm.; golh. vaurms; que le grec EX- 
puv;, comme le prouvent Fesprit rude et le p; et 
le sanscr. krimi, ver (voy. cbamoisi). Toutes ces 
formes supposent une forme primitive hvcrm, de 
la racine kram, aller, ramper. 

VÉRAC1TÉ (vé-ra-si-té), s- J. \\ 1» Attachement 
constant à la vérité. Sa véracité intrépide [de Dio- 
gène] le rendait le íléau des philosophes mêmes, 
d'alemb. Qíuv. t. iii, p- 74. || 2" Teme de dogma- 
tique. Véracité de Dieu, atlribut en vertu duquel 
Dieu ne peut ni se tromper lui-môme, ni tromper 
les hommes. || 3° La qualité d être vrai, d^étre con- 
forme à la vérité. On ne peut suspecter la véracité 
de ce témoignage. Nous sommes bien loin de 
soupçonner leur véracité [des livres sacrés de 
J'Inde], sous prétexte qu'ils ne gont pas d'accord 
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sur des objets très-futiles, volt. Pol. et lég. Fragm. 
Inde, 26. 

— ÉTYM. Lat. veracitatem, de verax, véridique, 
qui vient de verus, vrai. 

f VÉRAISON (vé-rê-zon), s. m. Nom donné dans 
le midi au travail de maturation de la grappe de 
raisin qui la fait passer au noir. 

f VÉR ANDA (vé-ran-da), s. f. Ferrasse cou- 
verte que Fon ajoute souvent aux constructions en 
forme de chalets. 

— ETYM. Terandah, mot rapporté de Finde par 
les Anglais, est la simple dégénérescence, dans les 
langues modernes de Finde, du sanscr. veranda, 
colonnade, de var, couvrir. 
• f VÉRAT (vé-ra), s. m. Voy. quaht 2, n° 19. 

f VÉRATRE (vé-ra-tr') ou VERATRÜM (vé-ra- 
trom'), s. m. Terme de botanique. Genre de la 
feuille des colchicacées, auquel appartient Fellé- 
bore blanc, veratrum álbum, L. 

— ÉTYM. Lat. veratrum, ellébore. 
t VÉRATRIN (vé-ra-trin), s. m. Résine qui s'ex- 

trait en même temps que la vératrine. 
f VÉRATRINATE (vé-ra-tri-na-f), s. m. Sei formé 

par Facide vératrinique avec les bases. 
f VÉRATRINE (vé-ra-tri-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Alcalóide trouvé par Pelletier et Caventou 
dans les graines de la, cévadille, veratrum saba- 
dilla, L. et dansFellébore blanc, veratrum albutn, L. 

— ÉTYM. Yéralre, et la finale ine, qui indique 
un príncipe alcalin ou basique. 

f VÉRATRINIQUE (vé-ra-tri-ni-k'), adj. Terme 
de chimie. Acide vératrinique, corps que Fon 
trouve dans les graines de veratrum sabadilla, L. 

f VERATRUM (vé-ra-trom'), s. m. Voy. vératre. 
VERBAL, ALE (vèr-bal, ba-F), ad;. || 1° Qui 

n'est que de vive voix et non par écrit. Des ordres 
verbaux. II n'y a point de promesse de mariage 
verbale ni par écrit, patrd, Plaidoyer 11. On a 
prétendu que le connétable de Montmorency fut 
disgracié par le rol, pour lui avoir conseillé de se 
contenter de la promesse verbale de Charles- 
Quint, volt. ilaeurs, 125. Ne donnez à votre élève 
aucune espèce de leçon verbale; il n'en doit re- 
cevoir que de Fexpérience, J. J. rouss. Ém. n. 
|| Antithèse verbale, antitbèse qui consiste seule- 
ment dans les mots, et non dans la pensée. || Cri- 
tique verbale, critique qui ne s'attacbe qu'auxmot3. 
|| Rapport verbal, se dit, dans les sociétés savantes, 
d'un rapport écrit, lorsqubl ne doit pas être suivi 
d'une déoision, et qu'il n'est reçu que comme 
renseignement. || Terme de diplomatie. Note ver- 
bale, se dit d'une note donnée à un ambassadeur, 
à un cabinet étranger, par écrit à la vérité, mais 
sans signature etsans uncaractèrepleinement offi- 
ciel. 1| 2° Terme de grammaire. Qui est de lanature 
duverbe, qui tient auverbe. Actionest un substan- 
tif verbal. || Adjectif verbal, participe présent pris 
adjectivement, et soumis aux règles de Faccord. 
Les adjectifs verbaux qualifient par un attribut 
d'événement, c'est-à-dire par une qualité acci- 
dentelle et survenue qui parait être Feffet d'uue 
action qui se passe ou qui s'est passée dans la 
chose; tels sont rampant, dominant, liant, cares- 
sant, ddmars. (Euv. t. iv, p. los. || Racines verba- 
les, voy. prédicatif. |] 3" Procès-verbal, acte dans 
lequel un officier de justice ou autre personne 
ayant qualité a conslaté un fait et toutes ses cir- 
constances. Un procès-verbal d'apposition de 
scellés. Dresser un procès-verbal, des procès- 
verbaux. Dresser procès-verbal. Faurais regret d"ê- 
tre obligé d'écrire, Et de vous voir couché dans 
mon procès-verbal, mol. Tart. v, 4. || Fig. LTiistoire 
de FEurope est dévenue un immense procès-verbal 
de contrats de mariage, volt. iíceurs, 74. l|Faire 
un procès-verbal à quelqu'un, constater par procès- 
verbal qu'il a com mis quelque infraction. Faíre 
un procès-verbal à un débitant pour avoir fraudé 
les droits. || On dit quelquefois simplement un ver- 
bal. Le verbal en fait foi. Un verbal fourmillant 
de fautes d'orthographe, dabu, Eptt. à mon sans- 
culotte. || 4° Procès-verbal, se dit aussi du narré, 
par écrit, de ce qui s'e3t passe dans une séance, 
dans une cérémonie, etc. Lisez le procès-verbal 
de la dernière séance. || On le dit aussi du résumé 
des actes et des délibérationsdbmcorps. Le procès- 
verbal des séances de Fassemblée nationale. || Fig. 
II m'a promis de vous regarder, de vous manier, 
et do me faire un procès-verbal de votre aimable 
personne, sév. 442. || 5° Verbal d^pinions, s'est 
dit pour vote à haule voix, opposé à scrutin se- 
cret. Dans toutes les questions de ce genre, le 
verbal d'opinions arme Fhomme contre Fintérêt, 
rend chaque individu plus fort par lui-mérae en 
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Fisolant, et Foblige à ne consultor que sori propre 
vosu, puisqu'il ne pourrait pas le caober, pour 
ainsi dire, sous celui des autres, mirabeau , Col- 
lection, 1.1, p. 80. 

— HIST. xive s. Telle cognoissance verballe que 
ung vassal selon les droitz humains doit faire à 
son seigneur, le Songe du Yergier, n, 79. || xve s. 
Nous sommes verbaux, et appetons les paroles plus 
que les choses, al. chaet. le Curial, p. 397. || xvies. 
Les dissentions des sectes philosophiques en ce 
cas sont verbales, mont. i, 09. LTgnorance purê 
estoit bien plus salutaife et plus sçavante que 
n'est cette science verbale et vaine, id. i, 398. 
Fermeté plus verbale qu'essentielle, id. n, 211. 

— ÉTYM. Prov. èt esp. verbal; it. verbale; du 
lat. verbalis, de verbum, parole (voy. verbe). 

VERBALEMENT (vèr-ba-le-man), adv. De vive 
voix et non par écrit. II donnaFordre verbalement. 

— HIST. xiv° s. Icellui Vidal avoit ledit cbastel 
d'Ambres verbaument tant seulement rendu, et 
Favoit aussi verbaument receu de nostre senes- 
chal de Carcassone, du cange, verbaliter. || xvi° s. 
Le roy a verballement faict marché avec luy pour 
la construction.... Bibledes ch. 6'série, t. i, p. 481. 

— ÉTYM. Verbale, et le suífixe ment. 
f VERBALISATION (vèr-ba-li-za-sion), s. f. 

Action de verbaliser. 
VERBALISER (vèr-ba-li-zé), v. n. j| 1° Dire des 

raisons ou des faits pour les faire mettre dans un 
procès-verbal. Les deux parties, s'étant trouvées 
à la levée des scellés, ont verbalisé fort longtemps. 
Tandis qu'on verbalise, on entend un grand bruit, 
patru, Plaidoy. 6. || 2° Dresser un procès-verbal. 
Or, cà, verbalisons, rac. Plaid. n, 4. lis nV 
vaient d'autre fonction que de mamtenir la police 
et de verbaliser contre les délinquants, forfait, 
Instit. ilém. scienc. t. v, p. 313. En prison le bal 
et les violons; un maire verbalise; un procureur 
du roi voit lã dedans des complots, p. l. coür. 
Lett. particul. || 3° Faire de grands discours inu- 
tiles (acception qui a vieilli). Les pauvres comé- 
diens sortirent avec la Rappinière, qui verbalisa 
le dernier, scarr. Rom. com. i, 3. Avouez que 
vous avez cruellement offensé Famitié qui était 
entre nous, et je suis désarmée; mais de croire 
que, si vous répondez, je puisse jamais me taire, 
vous auriez tort; car ce m'est une-chose impossi- 
ble; je verbaliserai toujours; au lieu d'écrire en 
deux mots, comme je vous Favais promis, j'écri- 
rai en deux mille, sév. Lett. d Russy, 20 juil- 
let 1668. Quelle chicane de verbaliser sur le 
titre qu'on donne à une bérésie, quand on la voit 
désignée, pour ne point parler des autres mar- 
ques, par celle de rejeter FAncien Testament! 
boss. For. xi, 39. || II se conjugue avec Fauxiliaire 
oixnr. ||4° F. a. Certifler par écrit. Cette copie, 
d'une belle écriture, est aussi authentique que Fo- 
riginal; elle est verbalisée, et fut faite avec une 
exactitude minutieuse, genlis, Mém. t. v, p. 206. 

— ÉTYM. Verbal. 
VERBE (vèr-b'), s. m. (| 1° Parole, ton de voix. 

Les Israélites, entendant le verbe de ce Philistin, 
étaient stupéfaits, volt. Phil. Bible expl. Saül et 
David. Qui dono a mis cette puissance dans le 
verbe de Fhomme [lajoie que causent les premíers 
mots de Fenfant]? cuateaubr. Génie, i, vi, 4. 
L'austère vérité n'a plus de portes cíoses; Tout 
verbe est décbiffré, v. hugo, Foúc int. 1.1| Avoir 
le verbe haut, avoir une voix fort élevée, et, figu- 
rément, parler avec hauteur. Les huit députés 
[des nobles] s'y signalèrent [à rallierleur monde], 
mais ils n'eurent plus le verbe si haut, st-sim. 
463, 17. || 2° Synonyme de logos. Le. verbe de Dieu 
au plus haut des cieux est la source de la sagesse, 
et ses voies sont les commandements éternels, 
saci, Bible, Ecclésiastique, l, 6. Vos sages, dit 
Tertullien, conviennent que logos, c'est-à-dire le 
verbe, la parole, semble être Fouvrier de Funi- 
vers; or nous croyons encore que la propre sub- 
stance de ce verbe, de cette raison, par laquelle 
Dieu a tout fait, est Fesprit, condil. Ilist. arte. xv, 
8. || 3" Dans le christianisme, le Verbe divin, ou, 
simplement, le Verbe, la sagesse éternelle^ le Fils 
de Dieu, la seconde personne de la Trinité, égale 
et consubstantielle au Père (avec un V majuscule). 
Au commencement était le Verbe, et le Verbe était 
en Dieu, et le Verbe était Dieu, saci, Bible, 
Év. St Jean, i, i. Le nom de son fils est le nom 
de Verbe; Verbe qu'il engendre éternellement en 
se contemplant lui-mêmo, boss. Ilist. n, 6. Le 
vrai Emmanuèl, Dieu avec nous; en un mot le 
Verbe fait cbair, unissant en sa personne lanature 
buroaiíie aveç ladivine, afin de réçonçilier toutes 
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choses en lui-méme, BOSS.Uist . n, 0. 11 ne dit pas 
qu'il a pris une âme telle que la nôtre, mais il dit 
simplement que le VerÈe s'est fait chair, boüedal. 
Myst. Très-Saint Sacrem. t. x, p. 516. ||4° Termo 
de grammaire. Mot qui affirme Texistence d^une 
personneou d'une chosCj ce qu'elle fait ou ce qu elle 
éprouve, ou, plus abstraitement, mot qui indique 
Texistenco d'un attribut dans un sujet. Verbes 
auxiliaires. Verbes défectifs. Verbes iransitifs et 
intransitifs. Verbes irréguliers. Verbes neutres. 
Verbes pronominés, appelés souvent, mais à tort, 
pronominaux. Verbes réílécbis et reciproques, Ver- 
bes transitifs directs et indirects. Et, transposant 
cenl fois et le nom et le vcrbe, Dans rues verá 
recousus mettre en pièces Malherbe, boil. Sat. n. 
Ou'est-ce que le verbe? c'est le mot qui marque 
que Ton juge, c'est-à-dire que Ton pense une 
chose d'une autre ; par exemple, la terre est 
ronde; le mot est, c'est le verbe, c'e3t-à-dire que 
c'est le mot qui marque que je jugo que la terre 
est ronde, dumabs. (Euv. t. i, p. 73. D'aprè3 
rétymologie, verbe est la même chose que 
mot ou parole; et il parait que le verbe ne s^st 
approprié cetto dénomination, que parce qu'on Ta 
regardé comme le mot par excellence, cokdil. 
Gramm. ix, 6. Les verbes adjectifs sont des expres- 
sions abrégées équivalentes à deux éléments du 
discours, à un nom adjectif et au verbe être, xn. 
II, 21. Les premiers verbes n'ont été imaginés que 
pour exprimer Tétat de Tàme quand elle agit ou 
pâtit, xn. Conn. hum. n, I, 9. II y eut. trois sortes 
de verbes : les uns actifs, ou qui signifient aclion ; 
les autres passifs, ou qui marquent passion; et les 
derniers neutres, ou qui indiquent toute autre 
qualité, xn. ib. II, i, 9. 

— HIST. xiie s, Alquant [quelques-uns] diseient 
bien, pluisur diseient mal.... Tel qui fistpersonel 
dei verbo impersonal, Th. le mart. 65. ||xvi0s. 
Quand le Verbe eternel, par qui tout estfonaé.... 
desportes, OEuvres chrestiennes, Sonnets, \ 6. 

— ÉTYM. Provenç. verbi, masculin, verba, íé- 
minin, parole, mot, verbe, verb, verbe; catai, verb; 
espagn. et ital. verbo; du lat. verbum, qui se rat- 
tache au grec slpw, parler; goth. vaurd; aliem. 
Wort; angl. word; le 6 du latin vient d^n dh. 

f VlíUBÉNACÉES (vèr-bé-na-sée), s. f.pl.Terme 
de botanique. Famille de plantes dicotylédonées. 

— ÉTYM. Lat. verbena, verveine (voy. ce mot). 
VKRBÉlCVTXOV (vèr-bé-ra-sion), s. f. Aucien 

terme de physique. Vibration de Pair qui produit 
le son. 

— HIST. xv" s. Maistres virtueux et prudens, 
lesquelz les doivent [les enfants] plus corrigier par 
bons exemples.... que par verberacions, chiust. 
de pisan, Charles V, x, 11. Quand les glaces et les 
neiges fondent sur les montagnes pour la verbe- 
ration du soleil, froiss. n, xn, 82. 

— ÉTYM. Lat. verberationem, de verberare, frap- 
per. 

VEUBEÜX, EDSE (vèr-beú, beü-z'), adj. Qui 
abondo en paroles sans beauooup d'idées. J'ai en- 
tendo dire plusieurs fois à mon frère que les 
íemmes sont verbeuses; il avait fabrique ce mot 
du latin, et s'en servait assez souvent lorsquTl 

| voulait exprimer le babil des femmes, Vaícsiana, 
p. 96. [Il y a cent ans] la langue était encore un peu 
informe, et trop verbeuse, fén. t. xxi, p. x 60. Pour 
Confucius, c'est un bon prédicateur; il est si ver- 
beux qu'on n'y peut tenir, volt. Mél. litt. Lett. 
chin. 3. 

— REM. Verbeux n'est dans le Dictionnaire de 
1'Académie qu'à partir de 1'édition do 1762. 

— étyh. Lal. verbosus, de verbum, parole (voy. 
verbe). 

VEUBIAGE (vèr-bi-a-j'), s. m. Abondance de pa- 
roles et absence d'idées. Ma plume a fait le reste; 
car je vous assure que les plumes ont grand'part à 
Pinfinité du verbiage dont nous remplissons nos 
lettres, sév. sjanv. 1676. II s'était mis en répu- 
tation dans le public par un verbiage spécieux, 
soutenu d'un air imposant, lesage, Gil BI. II, 3. 
Je prends la liberté de lui écriro quatro mots; car 
il ne faut pas de verbiage pour les hommos en 
place, volt. Lett. Rochefort, i févr. 1767. Voilà la 
vraie tragédie; le reste est du verbiage; mais 
comment faire cinq actes sans verbiage? xd. 
Comm. Com. Bem. (Edtpe, v. 4. 

— étym. Dérivé de Tancien verbe verbier ou ver- 
l?r' t'11 latin verbum, parole. 
VErbiager (vèr-bi-a-jé. Le g prend un e de- 

vam o et o, nous verbiageons, je vorbiageais), 
v. n. Forme lamilier. Employer beaucoup de pa- 
roles pour dire peu de chose. Mmo do Ventadour 
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[se met] à verbiager, pour laisser à Madamo le 
temps de respirei- et de se remettre, st-sim. 94, 
236. Villars [à qui le régçnt demanda son avis] 
pouffa, verbiagea, comphmenta les parties, se 
plaignit du procès, id. 426, X52. || II se conjugue 
aveo 1'auxiliaire avoir. 

— étym. Verbiage. L'ano. languedisait verboier. 
VEUBIAGEUK, E0SE (vèr-bi-a-jeur, jeú-z'), 

s. m. et f. Terme familier. Celui, celle qui emploie 
beaucoup de paroles pour dire peu de chose. || Ad/. 
J'ai à vous avouer que j'ai été beauooup trop ver- 
biagour sur rhisloire de la dernière guerre, dont 
j'ai envoyé le manuscrit à M. d'Argenson, volt. 
Lett. Uénault, X8 déci X762. Ils sont noyés dans un 
océan d'éloquence verbiageuse, Mmo du deffant,- 
Lett. à II. Walpole, t. x, p. 262, dans pougens. 

f VEBBOQDET (vèr-bo-kè), s. m. Voy. virebou- 
QUET. 

VEKBOSITÉ (vèr-bô-zi-té), s. f. Défaut de ce qui 
est verbeux. La verbosité d'un orateur, d'un mé- 
moire. On reconnait ici cetto verbosité qu'on a 
justement reprochée aux éorivains greos, laharpe, 
Cours de litt. t. vn, p. 346. 

— REM. Verbosité n'est dans le Dict. do TAcad. 
qu'à partir de Téd. de 1762. II est dans le Dict. 
de Furetière, édit. do X690. 

— étym, Prov. verbpsüat; esp. verbosidad; it. ver- 
bosità; du latin verbositatem, de verbosus, verbeux. 

f VEUBOU1LLET (vèr-bou-llè; U mouillées), 
s. m. Un des noms vulgaires du fragon. 

VER-COQUIN (vèr-ko-kin), s. m. 1| 1° Nom vul- 
gaire des larves de divers inseotes qüi font beau- 
coup do tort aux bourgeons des vignes; ce Sont; 
le rhynchites bacchus, coléoptères, 1'eumolpe vitis, 
coléoptères, et la pyrale de la vigne, lépido- 
pteres, legoarant. [j 2° Nom vulgaife du coenure 
(voy. ce mot), espèce d'helminthc qui sedéveloppe 
dans la tête du mouton et qui cause un gonre de 
vertige appelé tournis. H Ce vertigo lui-même. 
|| 3° Fig. et familièrement, fantaisio, caprice. Et 
de mou ver-coquin je ne me puis défendre, ré- 
gnier, Sat. ix. Chacun a son ver-coquin dans la 
tête et son malheur fatal, gui patim, Lett. t. u, 
p. 31B. || Au plur. Des vers-coquins. 

— HIST. xvi" s. II y a bien là, dit Eusthenes, du 
verd coquin, rab. Bant. iv, 9. Ma dame est bien 
en sa colore, Je 1'aymiseen son ver-coquin, r. bel- 
LEAU, (Euv. t. II, p. U6. 

— étym. Ver, et coquin : un ver mauvais, 
dangeroux. 

VERD (vèr), adj. Voy. vert. 
f VERDAGE (vèr-da-j'), s. m. Terme rural. Ré- 

colte enterrée en fleurs, pour engrais. 
t VERDAGON (vèr-da-gon), s. m. Nom donné au 

vin de 1725, qui fut très-vert, très-mauvais. 
VEUDAILLE (vèr-dâ-U', U mouillées), s. f. An- 

cien synonyme de merlot, espèce de cépage. 
j- VERBAL (vèr-dal), s. m. Pièce épaisse de 

verro coulé. Au même instant, Texpansion du gaz 
détonant se frayait passage da toutes paits.... 
pulvérisant les verdals, ces pavés do verre coulé 
qúi laissent pénétrer la lumière dans les sous-sols, 
tout en supportant les charges et les chocs aux- 
quels sont exposés les passages les plus fréqucn- 
tes, eug. burel, VUniversel, 18 mai X860. 

f VERUALE (vèr-da-1'), s. f. Variété d'olivier ou 
d'olive. 

VEUDATRE (vèr-dá-tr1), adj. Qui tire sur le 
vert. Couleur verdâtre. Des tons verdâtres. Des re- 
flets verditres, principalement sur la tête et sur 
la partie supérioure du corps, buff. Ois. t. v, p. 301. 

— étym. Vert ou verd, avoc la finale péjorativo 
dtre; picard, verdache. 

t VERDAU (vèr-dê), s. m. Nom donné dans 
quelques contrées à la larve de deux espèces d'a- 
lucite, lépidopteres nocturnes, qui, àcet état, dé- 
truisent lo grain comme la calandre du bló. 

f VERDAUGE (yèr-dô-j'), s. m. Un des noms 
vulgaires du bruant, dans lo Périgord. 

t VERBE (vèr-d'), s. m. Martin-pôchour. 
VERDÊE (vèr-dée), s. f. Sorte de vin blanc, ti- 

rant un peu sur le vert, qui vient de Toscane. 
— ÉTYM. Vert ou verd. 
VERDELET, ETTE (vèr-do-lò, lè-t'), adj. || 1" Un 

peu vert. Cos autres, verdelets, aux perroquets 
ressemblent, reonier, Sat. m. ||2"Vin verdelet, 
vin qui est un peu acide. || 3° Fig. et íarailière- 
ment. Se dit dhme personne âgée qui a encore sa 
vigueur. Tout autant [quatre-vingt-dix-huit ans ; 
mais je sui« encore verdelette, regnard, boi. 
amour. in, 4. || 4° s. m. Un des noms vulgaires du 
bruant. 

— HIST. xvi" s. Dedans son jardin verdelet, ma- 

VER 

rot, 1, 174. L'une lui plaisoit pour sa jcuuesse 
encore verdelette, yver, p. 631. La tumeur estant 
verdelette, c'est à dire n'estant du tout suppurée, 
paré, vi, 20. Quelque petit vin vermeil, verdelet 
et astringent, id. xxiv, 23. 

— ÉTYM. Bimin. de verdet, qui est lui-même un 
dimin. de vert ou verd. 

t VERBEL1ER (vèr-de-lié), s. TO. Un des noms 
vulgaires do Tosier. 

t VERBERAME (vèr-dé-ra-mé), s. m. Nom Italien 
du verdet du mais. 

VERBERIE (vèr-de-rie), s. f. Anciennement, 
étqndue de bois soumise à la juridiction d'un 
verdier. || La juridiction elle-même. 

— HIST. xiv" s. A Pierre du Chaesne verdier de 
Trinchebray est renouvellé 1'ofice de la verderie 
dudit lieu, du cange, viridaria. 

— étym. Ferdíer. 
f VERBEROLLE (vèr-de-ro-T), s. f. Nom vul- 

gaire de ia sylvie palustre, oiseaux insectivores.. 
VERBET (vèr-dè, le t ne se lie pas), s. m. 111° Acé- 

tate de cuivrè. Lo verdet ou vert-de-gris qui sert 
à faire les belles couleurs de vert céladon et de 
couleur de soufre,. Insíntcí. génér.pour la teint. 
des laines, 18 mars J67I, art. X38, La première 
et la plus simple de toutes les décomposUious de 
cuivre est la conversion du vert-de-gris ou verdet, 
buff. Min. t. v, p. 69. || 2° En chimie, on distingue 
1'acétate neutre de cuivre, ou verdet, de Facétate 
bibasique de cuivre, appelé vert-de-gris aussi bien 
que le.produitde 1'action de 1'air sur le cuivre, le- 
goarant. Do toutes les préparations du cuivre par 
oxydation, il n'en est pas de plus précieuse que 
ceíle qu'on fait par le moyen du vinaigre; tout lo 
verdet du commerce se prépare par cet acide; et 
c'est surtout à Montpellier et dans les environs 
que s'est fixée cette fabrication, chaptal, Instit. 
Mém. Scienc. t. 11, p. 490. Le verdet se prépare en 
traitant le vert-de-gris par le vinaigre, thenard, 
Traité de chim. t. m, p. 78, dans pougens. || 3"Terme 
de minéralogie. Verdet naturel, carbonate de cui- 
vre. {{4° Maladie du mais causée par un cbampi- 
gnon, parasite. Cest le verdet qui cause la pel- 
lagre. || 5" S^st ditdecertainsvolonlaires royalistes 
qui s'organisèrent sous la Restauration dans le 
midi de la France; ainsi dits de la couleur verte 

--Joahls avaient prise, et qui était celle du comte 
"■cFArtols, depuis Charles X. || 6" Un coléoptère. 

— HIST. xvi" s. Les gens de lettres sont de vrays 
racleurs de savates, ratissans de vieillcs antiquail- 
les pour en avoir le verdet [vert-de-gris], Moy. de 
parvenir, p. 96, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dimin. de vert oaverd; provenç. ver- 
det, un peu vert, vert-de-gris ; catai, verdet; 
espagn. verdete, vert-de-gris; ital. verdetto. 

VERDEDR (vèr-deur), s. f. || 1" Humeur, séve du 
bois qui n'est pas mort ou qui n'est pas encore 
sec. La verdeur et autres défectuosités du bois 
[de charponto et de menuiserie], genlis, Maison 
rust. t. 1, p. <9, dans pougens. || Fig. Ma tige a re- 
fleuri de séve et de verdeur; Seigneur, je vousbénis! 
V. nuGO, Odes, v, 14. || 2° Ce qu'il y a do rude dans 
lesfruits verts et levin nouveau. Leplomb uni aux 
acides fait un sei fort doux qui corrige au goút la 
verdeur du vin, mais qui est un poison pour ceux 
qui le boivent, j. J. rousseau, Ém. 111. || Fig. Aussi 
voit-on dans ses premiers écrits [do J. J. Rous- 
seau] une plénitude étonnante, une virilité par- 
faito; et -dans les miens, tout se ressent de la 
verdeur ou do la faiblesso d'un talent que l'é- 
tudo et la réllaxion n'ont pas assez longtemps 
múri, marmontel , Miím. iv. || 3° Par exten- 
sion, forco du vin. Villandri prisorait sa séve 
et sa verdeur [d'un vin], boil. iii. || 4° Fig. 
Jeunesse, vigueur chez les hommes. Lo imt que 
j'avais tant de peine à trouver dans la verdeur de 
mon âge, la mçtiie le vaver, la Promenade, Dial. 
11. Je regardai ce trait d'ambition [du duc .de 
Noailles] comme une verdeur de jeunesse gátée par 
tout ce qui peut ílatter lo plus à tout âgc, st.-sim. 
318, 149. || 5» Fig. Ãpreté de paroles. La verdeur 
d'une réponse. 

— HIST. xm® s. La dame est jà par la verdour 
[vordure] En un verger cueillant la flour, audefrov 
le bast. Bomancero, p. 9. Et quand Fuu [ar- 
bre] en sa verdor dure, Les plusors i sunt sans 
verdure, la Bose, 5976. |{ xiv" s. Bouli en un 
petit pot en eauo clere pour oster la premiore 
verdeur, Ménagier, n, 5. |l xv° s. A jeunes gens 
qui sont en leur verdeur, charles d'orléans, 
Songe en complainte. || xvi" s. Jo vous fais un 
present de cesto semporvive; Elle vit longue- 
ment en sa jeune verdeur, bons. 260. La cou- 
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leur se changeant en verdeur, noirceur, lividité, 
paré, ix, 24. Ils esperoienl que cetle armée en sa 
verdeur lui donneroit moycn de s'eslendre et s'as- 
seurer, d'adb. líist. n, 4U7. La maturité a ses de- 
faults, comme la verdeur, et pires, mont. iv, 221. 
J'ay passe uno bonne partie de mon aage en une 
parfaicte et entiere santé.... cet estat plein de ver- 
deur et de feste.... id. 11, ei. 

— ÉTYM. Vert ou verd; provenç. et espagn. ver- 
dór; ital. verdore. 

VERDI, IE (vèr-di, die), part. passe de verdir. 
Rendu vert. Ces ohâteaux du vioux temps avec 
des mâchicoulis, des souterrains, des toursverdics 
par le lierre, cíiateaubii. Génie, 11, 1, 5. 

f VERDIAU (ver-diô), s. m. Nom vulgaire de 
Tosier rouge, salix purpurea, L. 

f VERDICT (vèr-dikl'), s. m. Résultat de la déli- 
bération du jury. 

— hist. xiv" s. Les jurours.... encontre qui des 
parties ils pronuncierount lour verdit, britton, 
Des lois d'Anglet. ch. 52, f" 130, dans lacurne. 

— ÉTYM. Angl. verdicl; anoien mot írançais, 
entré dans Tanglais, et repris plus tard en íran- 
çais; il vient du bas-lat. veredictum, du lat. vere, 
avec vérité, et dictum, dit. 

1. VERDIER (vèr-dié; IV ne se lie jamais), s. m. 
Ancien terme d'administration. Officier qui était 
établi pour commander aux gardes d'une forêt 
éloignée des maitrises. Item doivent avoir èn 
icelle forét bois pour leur ardoir fchauffage] par 
livréeduverdier, Bibledesch. 6° série, t. m, p. B27. 

— HIST. xv" s. Verdiers, maistres et enques- 
teurs des eaux et forestz, du cange, vinde. 

— ÉTYM. Bas-lat. viridarius, du lat. xiridis, vert. 
2. VERDIER (vèr-dié; IV ne se lie jamais; au 

pluriel l's se lie : des vèr-dié-z élégants), s. m. 
Oiseau dont le plumage est vert, loxia chloris, L. 

— ETYM. Vert ou verd; Berry, verdrin. 
f YERDIÈRE (vèr-diè-r'), s. f. Verdière des 

prés, proyer (Lorraine). 
f VERDILLON (vèr-di-llon, U mouillées), s. m. 

Levier qui sert à détacher les blocs d'ardoise. 
HMorceau de bois qui a presque toute la lon- 
gueur des rouleaux dans un métier de haute lisse, 
et qui sert à attacher les bouts de la chaine. 

f VERDLV (vèr-din), s. to. Un des noms du 
bruant. 

f VERDIQÜE (vèr-di-k'), adj. m. Terme de chi- 
mie. Se dit d'un acide qui verdit à Tair, et qu'on 
retire de beaucoup de plantes. 

VERDIR (vèr-dir), v. a. || Io Donner une cou- 
leur verte, peindre en vert. Verdir une porte. 
|| Fig. Voyez : cet homme est juste, il est bon; 
c'e3t un sage; Nul fiel intérieur ne verdit son vi- 
sage, v. hugo, Voix, 11, 8. || 2o V. n. Devenir vert. 
Au printemps tout commence à verdir. Sitôt.... 
Que des zéphyrs nouveaux les fécondes haleines 
Feront verdir nos bois et refleurir nos plaines, 
begnard, Satire contre les maris. || S- II se dit du 
cuivre, quand il se couvre do vert-de-gris. Exposé 
à Tair, le cuivre verdit. 

— HIST. xvi" s. Puisque cVst le privilege de 
l'esprit fie se r'avoir de la vieillesse, je luy con- 
seille, autant que je puis, de le faire : qu'il ver- 
disse, qa'il fleurisse cependant, s'il peult, comme 
le guy sur un arbre mort, mont. m, 310. 

— ÉTYM. Vert ou verd. 
I VERD1SSANT, ANTE (ver-di-san, san-t'), adj. 

Qui verdit. H Fig. La charmante filie! toujours 
riante, verdissante, pleine de gaité, dVsprit, 
beaumarCH. Mar. de Fig. 1, 2. 

— HIST. xvr s. Bel aubespin íleurissant, Verdis- 
sant Le long de te beau rivage, rons. A un au- 
bespin. 

+ VERD1SSEMENT (vèr-di-se-man), s. TO. Actiou 
de devenir vert. Sur le verdissemeut des plantes 
étiolées , prillieux, Acad. des sc. Comptes rendus, 
t. lxix, p- 1023. 

f VERDOIE (vfer-doi), s. m. Bruant (Poitou). 
-(■ 1. VERDON (vèr-don), s. m. Un des noms 

vulgaires du pégot ou fauvetto des Alpes. 
f 2. VERDON (ver-don), s. to. Happe lo verdon, 

locution dont se sert un batelier en arrivant dans 
une ile, pour dire à son camarade de se prendre 
au bord. 

j VERDOT (vèr-do), s. m. Verdotou petitverdot, 
cépage qui donne des vins de premier choix. 

f VERDOULET (vèr-dou-lè), s. m. Un des noms 
du verdier. 

VERÜOYANT, ANTE (vèr-do-ian , ian-t', ou, 
suivant quelques-uns, vèr-doi-ian, ian-t'), adj. 
Qui verdoie. Sous le feuillage épais d'un verdoyant 
ormeau, th. corn. Berger extrav. 11, 5. Le gazon, 

verdoyant, épais, mais court etserré, j. j. roüss. 
Ilél. iv, li. Près d'elle [Télhys], en ce moment, 
les nymphes de sa cour Filaient d'un doigt léger 
des laines verdoyantes, delille, Géorg. iv. || Cou- 
leur verdoyante, couleur tirant sur le vert. 

— HIST. xni0 s. Les un pin verdoyant Trovai 
Tautrier chantant Pastore et son pastor, coussema- 
ker, Art harmoniqua, p. 201. || xvi* s. Une haulte 
monta igne pleine de fruictiers et arbres ver- 
doyants, mont. iv, 13. Uno sanie de couleur noire 
et verdoyante, paré, vm, 16. 

VERDOYER (vèr-do-ié, ou, suivant quelques- 
uns, ver-doi-ié. Vy est' remplacé par un i devant 
I'e muet : je verdoie; je verdoyais, nous ver- 
doyions, vous verdoyiez; que je verdoie, que 
nous verdoyions, que vous verdoyiez), v. n. Deve- 
nir vert. Le mariage est le lierre de Jonas, qui 
verdoie au dehors avec quelque sorte d'agrément; 
mais un ver de chagrin le ronge au dedans, le 
p. sim. mars, llyst. du roy. de Dieu, p. 84, dans 
pougens. Je ne vois rien que le soleil qui pou- 
droie, et ITierbe qui verdoie, ch. perrault, Barbe-, 
Bleue. Lo gazon qui verdoyait autour, bernard. 
de st-p. llarm. 1, 268. || II se conjugue avec Fauxi- 
liaire avoir. 

— REM. Yerdoyer était devenu inusité à la fin 
du xv!!" siècle : Verd ne fait plus verdoyer, dit la 
bruy. xiv. 

— HIST. xn" s. Sor Ferbe verdoiant, Ronc. 
p. 28. Pluie n'i cliiet, ne erbe n'i verdie, ib. 
p. 41. || xin"' s. Bele Emmelos es prés, desous Far- 
broie, Pleure Guion, sur Ferbe qui verdoie, au- 
defr. le bast. Romancero, p. 28. Et sachiés, quant 
j'oí lor cbant, Et je vi le leu verdaier, Je me pris 
moult à esgaier, la Rose, 681. Les floretes i fait pa- 
rair, Et les herbetes verdoier, ib. 6961. || xv" s. 
Messire Robert de Beaumanoir íout ordonné à tout 
cinqcents lancespour les verdoier [attaquer] et es- 
carmoucher, iuven. Charles VI, 1482. || xvi" s. Eten 
tout temps le laurier cy verdoie, marot, 1, 259. 

— ÉTYM. Yerí ou verd; provenç. verdejar, ver- 
deiar; espagn. verdear; ital. verdeggiare. 

f VERDÜLE (vèr-du-F), s. f. Un des noms du 
bruant. 

— ÉTYM. Vert ou verd; génev. verdairuli, ver- 
derule. 

f VERDUN (vèr-dun), s. to. -Epée longue et 
étroite, du nom de la ville de Verdun, lieu de fa- 
brication. 

VERDÜRE (vèr-du-r'), s. f. || 1° Couleur verte 
(acception très-rare). J'ai la cuisse bleue, il est 
vrai, mais je ne tombe pas d'ac«ord de la tête 
verte; je voudrais pourtant bien avoir changé du 
bleu de ma cuisse contre un peu de verdure à ma 
tête, j'en mardherais beaucoup mieux et plus lé- 
gèrement, sév. 323. || 2o Partioulièrement, cou- 
leur verte des herbes, des plantes, des feuilles 
d'arbres. Ces climats désolés, oü même ia nature 
Ne tient que de votre art ce qu'elle a de verdure, 
corn. Tois. d'or, iv, 1. La surface de la terre pa- 
rée de sa verdure est le fond inépuisable et com- 
mun duquel Fhomme et les animaux tirent leur 
subsistance, buff. Quadrup. t. 1, p. 171. Chantez 
le saule et sa douoe verdure, ducis, Othello, v, 2. 
1| Fig. U peut être permis de se parer en unàge qui 
est la fleuret la verdure des ans, le p. lemoine, 
dans pasc. Prov. ix. || Fig. Verdures et pastorales, 
choses douces et innocentes. Vous allez voir des 
scènes, au prix desquelles les passées n'ont été 
que des verdures et des pastorales, hetz, n, 168. 
Ce ne sont là que des pastbrales et des verdures 
au prix de ce qui suit, mihab. Lett. orig. t. n, 
p. 364. lia" Les herbes, les plantes et les feuilles 
mêmes. Fier et farouche objet toujours courant 
aux bois, Toujours sautant aux prés, dansant sur 
la verdure, la font. Fabl. xii, 26. Si c'est une malice 
insupportable de déraciner la première verdure 
des champs, parce qu'elle est Fespérance de nos 
moissons, boss. 2° sennon, Pãques, 3. Viens^ aux 
champs fouler la verdure, Donner le bras à ton 
amant, bérang. Champs. || 4" H 30 dit aussi des 
plantes potagères dont on mange les feuilles. 
Vivre de verdure. |1 5° Tapisserie de verdure, ou, 
simplement, verdure, tenture de tapisserie qui re- 
présente spécialement des arbres. II a une belle 
verdure dans sa chambre. Si j'étais en votre place, 
j'acheterais une belle tenture de tapisserie de 
verdure, ou à personnages, que je ferais mettre 
dans sa chambre pour lui réjouir Fesprit et la 
vue, mol. Am. mdd. 1, 1., 
 HIST. xii" s. Por verdure ne por prée Ne por 

fueillo ne por flor, Couci, I. ||xin0s. Cil qui chan- 
tent de flor ne de verdure Ne senlent pas la dolof 

que je sent, eust. le peintrk, dans Couci. Li bois 
recovrent leur verdure, Qui sunt sec tant cum 
yver dure, la Rose, 63. Li firmamenz de cui 
alainne [par Fhaleine duquel] Verdure est en terre 
espandue, ruteb. n, 13. Quant se depart la ver- 
dure des chans, cité dans coussemaker, VArt har- 
monique, p. 230. |{ xiv s. Par Fardeur du soleil 
Fen ne doit mie coper choux, percil ne autres 
telles verdures, Ménagier, 11, 2. || xv s. Mais s'il 
veut estre Mis à senestre Pour servir femme et il 
Pendure, Cest raison qu'on le mene paistre La 
teste dans un chevestre Comme une beste à la ver- 
dure, le Blason des faulces amours, p. 258, dans 
lacurne. |j,xvie s. La verdure [verdeur] ou aquo- 
sité [du vin nouveau] est semblable au phlegme, 
paré, Introd. 6. 

— ÉTYM. Vert ou verd; bourguig. vordure; 
provenç. espagn. et ital. verdura. 

VERDÜRIER (ver-du-rié; Fr ne se lie pas; au 
pluriel Fs se lie: des ver-du-rié-z actifs), s. to. 
Hl" Celui qui est chargé de fournir les salades 
dans les maisons royales. j| 2° Verdurier, verdu- 
rière, marchand, marchande de salades, cFlierbes. 

— hist. xvi" s. Verdurier, cotgrave. 
— etym. Verdure. 
f VERDDRON (vèr-du-ron), s. m. Serin dTtalie. 
j VÉRKTTE (vé-rè-F), s. f. Synonyme populaire 

de varicelle. 
■ VÉREÜX, EUSE (vè-reú, reú-z'), adj. j] 1" Qui 

contient des vers. Fruit véreux. || 2° Fig. Qui re- 
ceie quelque vice secret, comme le fruit recélant 
un ver, en parlant des personnes et des choses. 
Les deux associes n'ont fait nulle difficulté de si- 
gner; je les crois un peu véreux; Faffaire n'est 
pas bonne, dancourt, les Agiot. n, 7. Nous ne 
vous donnons pas de ces effets véreux; Cela sent 
comme baume, regnabd, Joueur, m, 4. || Son cas 
est véreux, son affaire est mauvaise. Ces oas-là 
sont véreux; II faut savoir de la jurisprudence, 
volt. Droit du seigneur, 11,1.1| II sent son cas vé- 
reux, il sait que son affaire est mauvaise. 

— HIST. xv s. Se maistre Olivier se boffume, 
Ou s'il veut faire le vereux, II impose cesto 
coutume; Se bonne est pour lui, si la hume, co- 
quill. Plaidoy. de la simple et de la rusée. 
|| xvi" s. Les autres qui se sentirent vereux, et qui 
sçavoient bien qu'ils avoient transgressé, les 
loix.... amyot, Caton, 33. Le plus juste parti 
[dans les guerres de reíigion en France] si est ce 
encores le membre d'un corps vermoulu et ver- 
reux, MONT. IV, 134. 

— ÉTYM. Ver. 
f VERGADELLE (vèr-ga-dè-F), s. f. Petite es- 

pèce de morue dite autrement merluche. 
f VERGANDIER (vèr-gan-dié), s. m. Sur la 

còte de Normandie, petit arbrisseau qu'on nomme 
ailleurs houx-frelon, ruscus acúleatus, L. 

VERGE (vèr-j'), s. f. || 1° Petite baguette longue 
et flexible. II n'avait qil'une verge à la main. On 
trouve les sources d'eau, les trésors au moyen 
d'une Verge, d'une baguette de coudrier, qui ne 
manque pas de forcer un peu la main à un imbé- 
cile qui la serre trop, et qui tourne aisément dans 
celle d'un fripon, volt. Dict. phil. Verge. || II n'a- 
vait ni verge ni bâton, il n'était en état d'atta- 
quer personne, pas même de se défendre. Je n'avais 
ni verge ni bâton, je me mis à ramasser cetle 
épée, hariv. Pays. paru. 3" part. (| 2° Baguette 
miraculeuse. II [Moíse] étendit la main et le prit 
[le ssrpent], et aussitôt la verge changée en serpent 
redevint verge, saci, Rible, Exode, iv, 4. On dit 
oncore que Thoot était Mofse, parce qu'une vieille 
tradition le faisait naítre du NU, lui donnait une 
verge, et lui attribuait des prodiges, condil. Hist. 
anc. ni, 5. || Fig. Nous n'osons nous flatter de pos- 
séder celte verge miraculeuse de la reíigion qui 
fait jaillir du rocher des sources d^au vive, 
ciiateaub. Génie, 1,1, 1. ||La verge des magiciens 
de Pharaon, la verge qu'ils tenaient à'la main et 
avec laquelle ils faisaient leurs prodiges. 1| En par- 
lant d'autres magiciens, on dit baguette. Médée et 
Circé furent toujours armées de cet instrument 
mystérieux [une verge]; de là vient que jamais 
magicienne ne parait à Fopéra sans cette verge, 
et qu'on appelle ces rôles les rôles à baguette, 
volt. Dict. phil. Verge. [] 3a Verge de fer, verge de 
cuivre, longue tringle de fer, de cuivre. Une verge 
do fer tirée verticaiement par une force capable 
de la rompre, contracte à Fendroit ou se prepare 
la rupture une chaleur insupportable à la main, 
guyton de morveau, Instit. Mém. scienc. 180», 
p. 286. j| Fig. Gouverner avec une verge de fer, 
gouverner durement, despotiquement. Mon père 
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vous abattus avec des verges, et moi je vous châ- 
tierai avec des verges de fer, saci, BMe, Bois, in, 
xn, H. 1| 4° Baguette ordinairement garnie d'ivoire 
que portaient autrefois les huissiers. Huissiers a 
verge. Je ni'appele Loyal, natif de Normandie, 
Et suis huissier à verge, en dépit de Tenvie, mol. 
Tart. v, 4. || Tenir un héritage par la verge, rece- 
Voir du seigneur, ou de Tun de ses officiers, un 
petit bâton appelé verge, comme emblème de 1 ac- 
quisition. || 5° Baguette avec laquelle on frappe et 
châtie. La folie est liée au cceur de 1 enfant, et la 
verge de la discipline l'en chassera, saci, Bihle, 
Frov. de Salom. xxir, IB. Lo sage a toujours re- 
commandé aux parents de tenir la verge assidu- 
ment levée sur lesenlants, fén. t. xvn, p. 25. || Fíg. 
La verge de la censure publique qui m'a toujours 
paru infiniment respectable, même placée dans 
des mains ennemies, mihabeaü, Collection, t. m, 
p. 350. |{ Fig. La verge à la main, en repriman- 
dant, en punissant. Aimez-vous mieux que je vous 
aille voir la verge à la main, ou avec charité et 
un esprit de douoeur?SACi, Bible, St Paul, i" ép. 
aux Cor. iv, 2l.||Fig. Autorité. D^trangers, de 
bannis, une borde insolenteNous tient depuis seize 
ans sous sa verge sanglante, c. delav. Vépr. sicil. 
n, 6, || N'êtreplus sous la verge de quelquMn, etre 
affranchi de son autorité. || 6o Au plur. Menus brins 
de bouleau, d'osier, de genêt, etc. avec lesquels 
on fouette. J'ai reçu des Juifs, cinq différentes 
fois, trente-neuf coups de fouet; j'ai été battu de 
verges partrois fois, saci, Bible, St Paul, 2e épU. 
aux Corinth. xi, 24. Parmi les présents de noces 
[chez Jes Russes] était une grosse poignée de 
verges que le futur envoyait à la future, pour Ta- 
vertir qu'à la première occasion elle devait s'at- 
tendre à une petite correction maritale, volt. 
Russie, Ánecd. Les verges de bouleau sont une 
poignée de scions dont on frappe les malfaiteurs 
sur le dos, ro. Dict. phü. Verge. Lorsque les 
athlètes n'observaient pas les lois presorites, 
non-seulement ils étaient privés du prix, ils 
étaient encore frappés de verges, condil. Jlist. 
anc. iv, 6. {| Terme de discipline militaire ancienne. 
Faire passer quelqu'un par les verges, le faire 
passer entre deux rangs de soldats armés de ver- 
ges, dont ils frappaient les épaules nues du con- 
damné. Les déserteurs prussiens, qui courent de 
toutes leurs forces quand ils passent par les ver- 
ges, afin d'être un peu moins fouettés, volt. Déf. 
Bo lingbr. 36.11 Fi g. Donner des verges pour se fouet- 
ter,fournirdes armes contre soi-même.|| Fig. Faire 
baiser les verges à quelqu'un, Fobliger àdemander 
pardon après qu'on l'a maltraité, ou 1'obliger à re- 
connaitrela justice dela punition. |17° Fig. Peines, 
afflictions dont Dieu punit les hommes. Dieu dit 
lui-même de ces_gens-là [les conquérants] qu'il 
les envoie en sa colère, et qu'ils sont les verges 
de sa fureur; mais ne prenez pas ici Tun pour 
Tautre ; les verges ne piquent ni ne mordent 
d'elles-mêmes.... c^st Tenvoi, o'est la colère, c'est 
la fureur qui rendent les verges lerribles et redou- 
tables, balz. Socr. chrét. Disc. 8. Par les exemples 
de Tobie et ses saints avertissements, ceux d'Is- 
raêl étaient oxcités à reconnaitre sous la verge la 
main de Dieu qui leschâtiait, noss.Hist. n, 4. || Fig. 
Quand Dieu a châtié ce qu'il veut corrigor, il jette 
souvent les verges au feu, souvent il extermine 
ceux dont il s'est servi pour châtier les autres. 
Jérémie 1'avait bien prcdit: le Seigneur rompit la 
verge [Babylone] dont il avait frappé tant de na- 
tions, boss. IHst. II, 4. || S" Grand morceau de ba- 
leine que porte un bedeau quand il est en fonc- 
tion dans Téglise. La verge d'un bedeau. 119» Terme 
de vénerie. Verge de huau, verge garnie de trois 
piquets, à laquelle on attache les ailes d'un milan, 
vulgairement appelé huau. JI Verge de meute, ba- 
guette que Ton garnit de trois piquets, avec des 
feuilles, pqur y attacher un oiseau vivant auquel 
on donne alors le nom de meute. || 10° Verge _d'une 
fusée, baguette à laquelle on attache uno fusée vo- 
lante. ||Tige qui tient au piston d'une pompe. 
|| Fléau de plusieurs balances. || Pièce du tour 
dont on se sert pour tourner en Fair ou en figures 
irrégulières. || Verge d'une girouette, tige au som- 
met de laquelle toume une girouette. |1 Terme de 
vitrier. Tringle de fer qui, après avoir été chauflée, 
se pose sur le verre pour le couper au moyen d'un 
peu d'eau que Ton met à Tendroit oii la verge a 
touché, llTermedeserrurier. Petite baguette de fer 
pour tenir, au moyen de liens, les panneaux de vi- 
traux. l| 11° Terme d'horlogerie. Long pivot sur le- 
quel se meutle balancier. || Le balancier même. Si 
Ja verge du pendule est d^cier, il est à craindre 
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que 1'effet du magnétisme terrestre ne se complique 
avec celui de la pesanteur, laplace, Exp. i, 12. 
|| Verge à compensation, verge composée de fer et 
de laiton, de manière que les effets du calorique 
s'y compensent, et que la longueur ne varie pas. 
|| 12° Terme de mariné. Verge de Tancre, le corps 
de Tancre, latige, la pièce principale decet instru- 
ment, façonnée en général comme une pyramide qua- 
drangulaire qui reçoit à sa base deux autres pièces 
qu'on nomme les bras de Tancre. || 13° Terme de 
métallurgie. Fer en verge, petites barres, rondin, 
carillon. Dans le commerce des fers, on donne plu- 
tôt le nom de verge au carillon obtenu dans la 
fonderie. Les verges de fer doux sont pour les clous 
des maréchaux, et peuvent être passées par la fi- 
lière pour faire du gros fil de fer, des anses de chau- 
dières.... buff. Min. t. rv, p. 105. |{ Verge crénelée, 
barre de métal sur laquelle est conservée Tempreinte 
des coups de marteau, et qui n'a pas été parée. 
|| 14» Au plur. Baguettes de bois que les tisserands 
fontpasser entre les fils de la chaine. H Aiguilles 
ou broches en usage dans la fabricationdu velours. 
|| 15° Terme d'anatomie. Membre viril. || 16° Terme 
de physique. Météore lumineux formé de la réu- 
nion de plusieurs rayons de lumière. || 17° Nom 
d'une ancienne mesure pour les étoffes. || Ancienne 
mesure de terre, qui était à peu près le quart d'un 
arpent. || 18» Anneau, bague sans chaton (acception 
vieillie). La souplesse de la baguette ou verge, la 
facilité de la nouer en forme d'anneau a développé 
une autre acception, c'est le cercle de la bague 
distinct du chaton, c'est aussi Tanneau qui réunit 
lesbagues,delaborde, Émaux, p. 630. || 19° Verge- 
d'or, plante radiée qui porte un long épi de lleurs 
jaunes, solidago virga aurea, L. || Verge de Jacob, 
asphodèle jaune. || Verge à pasteur, cardère velue. 

— HIST. xi" s. Plus qu'on ne lancet une verge 
pelée, Ch. de Rol. ccxl. || xii° s. Se tu ne lais ester 
e clers e saint iglise, Deus le vengera tost; jà ad 
sa verge prise, Th. le marl. 77. Mis peres vus 
batid de verges deliées; mais je vus baterai de 
grandimes balains, ki serunt durs et espinus, 
Róis, p. 282. Une verge isseit fors, et de cel verge 
issiit une flors sor cuy les set donnes dei saint 
esperiT se reposerent, st bern. 629. || xm* s. Une 
verge de fer que li preudome du mestier desus 
dit ont gardée et gardent encore dès le tans le 
bon roi Phelippe, Liv. des' mét. 388. X Clermont le 
[la] mine de terre est de soixante vergues, beaum. 
xxvi, fl. Quant les huissiers veoiení venir la royne 
en la chambre le roy son filz, il batoient les huis 
deleur verges,'ioinv. 281. On doit ploier la verge, 
tandis com ele est graile et tendre; quar, puis 
qu'ele est grosse et dure, se on la veut ploier, ele 
brise, lehoux de linct", Prov. t. n, p. 498. Beax 
filz, dit-il, ge te commant 0u'au TOÍ soies obeis- 
sant, Por quoi il soit droituriers róis, Selon ce 
que dient les lois, Que il est verge Dieu en terre, 
Fabl. mss. de St-Germain, f» il, dans lacurne. 
Tele ribaude et avolée, Qui porté a verge pelée 
Plus de sept ans par lo país, dü cange, virga. 
||xiv°s. Par signe de desobeíssance [on avait re- 
fusé d'ouvrir], le prevost geta par dessus la porte 
en laditte basse court une verge de Tun des ser- 
gens qui estoient avec lui, et s'en parti, du cange, 
virga. Un annel oü il a un ruby à jour et a en 
la verge un k et un y, de laborde, Émaux, p. 536. 
Deux grans bans pour ploier verges de arbalestres, 
et ung autre bane pour drochier lesdites verges, 
id. ib. || xv» s. [Lo pape Cloment et les cardinaux 
ne faisoient compte des ennuis du comte de 
Flandre], et disoient que Dieu lui avoit envoyé celle 
verge pour tant qu'il leur avoit esté contraire, 
froiss. n, ii, 63. Si n^stoit il [Philippe d'Artevelle] 
pas subtil de faire guerres ne sieges; car, de jeu- 
nesse, il n'y avoit point esté nourry, mais à pes- 
cher de la verge aux poissons en la riviere de 
TEscaut, id. liv. ii, p. 192, dans lacurne. On trou- 
veroit plusieurs Romains qui pour menues et 
petites negligences ont esté batus de verges à Tes- 
tacho, a. chart. Quadril, invectif. Esperance te- 
noit.... Tanel de la verge d'un ancre d'or, dont le 
bec estoit fiche dedansles cieulx, id. üiuv. p- 329. 
11 nTenvoya une verge qu'il portoit au doigt pour en- 
seigne, comm. ni, 6. Dix vergues ouaulnes do drap 
bureau, du cange, virga. Uno bonne verge porte bien 
aucunes fois ung mauvais sion, Perceforest, P oc. 
Pour achetter xviij verges à nettoyer robes, de la- 
borde, Émaux, p. 537. 11 xvi» s. Bíenpreveoyt qu'il 
faict mal avoir charge Dlenfans mutins qui ne crai- 
gnent la verge, j. marot, v, i 1. II faisoit lier la 
verge à sescriminels, pour les faire mourir à faulte 
depisser,MONT.iii, 301, Verge-d'or s'edifle par se- 
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mence au printemps, en terre grasse et bien cul- 
tivée et lieu ombreux; ceste herbe est propre à 
la dissenterie, o. de serres, 619. Parla pluspart 
des coutumes la verge anoblit, et le ventre affran- 
chit, loisel, 40. La douairiere est tenue d'entre- 
tenir les maisons dont elle jouit par douaire, de 
pel, verge, couverture, fermeture et menues repa- 
rations, Coust. gén. t. 1, p. 72ü, 

— ÉTYM. "Wallon, vég; bourg. varge; Berry, 
varge; provenç. verga, vergua, verja; espagn. et 
ital. verga; du lat. virga. 

1. VEUGÊ, ÉE (vèr-jé, jée), adj. Étoffe vergée, 
étofie qui a quelques fils d'une soie un peu plus 
grosse ou d'une teinture un peu plus forte que le 
reste. Ce qui faitque les aumales [étoffes de la ville 
d'Aumale] grises de nature, étant apprêtées, de- 
viennent vergées, et de diverses couleurs, Ordon- 
nance de Tintend. de Picardie et Artois, 15 févr. 
1701. || Papier vergé, papier qui porte les mar- 
ques des vergeures. || Bois vergé, bois vermoulu, 
percé de vers, massé, 1760, Dict. des eaux et for. 

— HIST, xn' s. Ardent ces hastes, ces cohfanons 
vergiez, Ronc. p. 112. ||xvi° s. Le saion luit vergé 
de raion franc, dans raynouard, Gloss. 

— ÉTYM. Lat. virgatus, de virga, verge, raie. 
2. VERGÉ, ÉE (vèr-jé, jée), pari. passé. dever- 

ger. Drap bien vergé. 
VERGÉE (vèr-jée), s. m. Autrefois, Tétèndue d'une 

verge carrée. || Étendue de terre qui était de qua- 
rante perches. 

— HIST. xm» s. Deux cens vint et huit acres et 
trois vergiées de bois, du cange, vergia. 

— ÉTYM. Verge, au sens d'une certaine mesure 
de longueur. 

f VERGELÉ (vèr-je-lé), s. m. Espèce de pierra 
de Saint-Leu. 

— ÉTYM. L'anc. franç. vergelé, qui signifiait rayé.' 
f VERGEOISE (vèr-joi-z'), s. m. Forme de trente 

pouces de hauteur sur quinze de large, garnie en 
dehors de deux ou trois cerceaux de coudrier ou 
Ton met le sucre pour en faire des pains. H Fon- 
dues de vergeoises, pains qui proviennent des têtes 
des vergeoises et des autres parties défectueuses, et 
qu'on est obligé de refondre. 

1. VERGER (vèr-jé; Tr ne se lie jamais; au 
pluriel, Ts se lie : desvèr-jé-zenfleur.), s. m.Lieu 
planté d'arbres fruitiers. II tronque sonverger con- 
tre toute raison, Sans observei temps ni saison, la 
font. Fabl. xn, 20. On ne peut trop recommander 
de clore les jardins destinés aux vergers, genlis, 
Maison rust. t. 11, p. 469, dans pougens. Le verger 
de Charles V, à Tendroit oü est aujourd'hui le Jar- 
din des plantes, est cité dans Thistoire comme une 
chose extraordinaire, id. ib. p. 466. Des vergers 
odorants Tombre voluplueuse, Les prés délicieux 
et les bocages frais, delille, Én. vi. 

— HIST. xi» s. Alez en est en un verger suz 
Tumbre, Ch. de Rol. 11. ||xii° s. Et que sont vert 
bois et vergier et pré, Couei, xiv. Si Tesracerad 
de ceste bonne terre que à lur ancestres. dunad e 
ultre mer les ventelerad, pur ço que il unt fait 
vergiers al servise de deable, Bois, p. 293. || xm» s. 
S'en alerent par aventure Les grans dames esba- 
noier Toutes douze en un vregier, Lai d'ígnaures. 
|| xiv" s. Le Songe du vergier, litre d'un ouvrage. 

— ÉTYM. Berry, varger; prov. vergier, verdier; 
it. verziere; du lat. viridarium, de viridis, vert. 

2. VERGER (vèr-jé. Le g prend un e devant a 
et o ; vergeant, vergeais), v. a. Mesurer uno étoffe 
avec la verge. || Jauger avec la verge. 

f VERGERETTE (vèr-j e-rè-t'), s. f. Nom vul- 
gaire du solidago canadensis, plante d'ornement. 

IVERGERON (vèr-je-ron), s. m. Espèce de fau- 
vette des jardins et vergers. 

VERGETÉ, ÉE (ver-je-tó, tée), part. passé dever- 
goter. 1| l0Nettoyéaveclavergette. Chapeauvorgeté. 
|| 2» Teint vergelé, peau vergetée, teint, peau qui a 
de petites raies de différentes couleurs, et la plu- 
part de couleur rouge. II veut avoir Un manchon 
de ma peau; tant elle est bigarrée, Pleine de ta- 
ches, marquetée, Et vergetée, et mouchetée, la 
font. Fabl. ix, 3. Des yeux ploins de larmes, un 
teint vergeté, genlis, Yeill. du chdt. t. m, p. 73, 
dans pougens. i| 3" Terme de blason. Se dit d'un 
écu oü il y a plus de dix pais. 

VERGETER (vèr-je-té. Le t se double devant un 
e muot: je vergette, je vergetterai), v. a. || 1° Net- 
toyer avec une vergette. |j 2° Fouetter. Non, non, je 
te verrai vergeter, sur mafoi; Car tu risques au moins 
Tétrivière publique, bret, Lrtt. anonymes, m, 8. 

VERGETIER (vèr-je-tié ; Tr ne se lie pas), s. m. 
Artisan qui fait et qui vend des vergettes. 

VERGETTE (vèr-jè-T), s. (■ || 1° Petite verge. 
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||Terme de blason. Pai étroit, qui n'a que la troi- 
sieme partie de la largeur ordinaire. || 2° sing. 
ou au plur. Vergette ou vergettes, époussette, 
brosse composée de soies de sanglier ou de menus 
brins de bruyère. Brosses ou vergettçs à nettoyer, 
le cent pesant àxxx livres. — Bruyères à faire ver- 
gettes., x livres, Déclar. du roí, nov. (640, tarif. 
Pour peigner les draps, pour les débourrer, on em- 
ployait des vergettes faites avec des piquants de 
hérisson, pastoret, Inslit. Mém. inscr. et belles- 
lett. t. v, p. 98. || Cbeveux en vergette, cbeveux 
coupés assez ras pour présenter comme une ver- 
gette, une brosse. || 3° Cercle qui sert à soutenir et 
à bander les peaux dont on couvre les tjimbours. 
|| 4° Défaut de certaines pierres. Ces pierres, ainsi 
que toutes les autres substances transparentes et 
cristallisées, sont sujettes aux glaces, aux points, 
aux vergettes ou filets.... bufp. Min. t. vn, p. 422. 

— !(IST. xiv" s. Se l'en íiert ffrappe] le ohief o 
[avec] une legiere vergete secbe aussi comme de 
saus [saule], et il sonne vui [vide], o'est signe de 
froisseure de cran [crâne], n. le mondeville, f" 6(, 
verso. Faites escourre [secouer] vosrobes, pour 
oster la-grosse pouldre, puis netoier à unes ver- 
gettes secbes, Uénagier, n, 3. || xvi" s. Nostre lan- 
gue, comme une plante et vergette, n'a point 
encores fleury, dubell. i, 5, verso. Pour la cago et 
1'oiseau je veux mettre un panier Cartifice enlacé 
de vergettes d'ozier, bons. 736. 

— ÊTY.M. Dimin. deverge; bourg. uarjôtíe; prov. 
etesp.i-ergueííi ; it. verghetta. Ontrouve auxv"siè- 
cle vergete avec le sens do bague, comme verge. 

f VERGETÜRE (ver-je-tu-r'), s. f. Proprement, 
ecchymoses produites par des coups de verges ou 
de fouet. || Par analogie dVspect, lividités que Pon 
observe sur les cadavres lorsqu'ils ont reposé sur 
un sol inégal, ou par 1'effet de quelques liens, de 
quelques plis de vêtements qui les couvrent. 
|| Petites raies rougeâtres qui surviennentquelque- 
fois après une forte distension de la peau; taches 
scorbutiques violacées et linéaires. 

— étym. Vergette. 
VERGEÜRE (vèr-ju-r'), s. f. [| 1° Terme de pa- 

peterie. Fils de laitonattachés sur la forme oii Pon 
coule le papier. {{ Raies marquées par ces fils sur 
le papier. Le papier mécanique est sans vergeures. 
|| 2° Inégalité dans les fils d'une étoffe. 

— ÉTYM. Verge, dans le sens de raie. 
f VERGIS (vèr-ji), s. m. Toile qui se fabrique à 

Abbeville. 
f VERGISSMEINNICHT (fer-ghis-maín'-nicht), 

s. m. Mot dont les Allemands se servent pour desi- 
gner le myosotis vivace ou myosotis desmarais. 

— étym. Aliem, vergiss, oublie, mein, moi, nicht, 
non: ne m'oublie pas. La fleur magique, qui, dans 
une tradition mythique allemande, ouvre les ro- 
chers recélant les trésors, prononce elle-même 
cette formule, pour avertir celui qui s'en est servi, 
qu'en Poubliant il court le risque de Toir les ro- 
chers se refermer sur lui. 

f VERGLACER (vèr-gla-sé), V. impers. Faire du 
verglas. Pavé verglacé. 

— hist. xiv" s. Vereglacier, du cange, gelicidiwn. 
Pource quMl avoit lors un petit verglacié et quela 
terre couloit, m. ib. 

VERGLAS (vèr-glà), s. m. Couche mince et glis- 
sante de glace qui recouvre le sol et qui resulte 
de la congélation de la pluie à son- arrivée sur la 
terre. Le pavé est couvert de verglas. II tombe du 
verglas. II fait du verglas. 

— HIST. xni" s. Grans wereglas ou grans neges 
ou grans orages, beaum. iii, 4. {| xiv" s. Vereglaz, 
nu cange, gelicidium. || xvi" s. Non seulement la ge- 
lée estoit forte, ains oontinuellement tomboit un 
verglas si terrible, que quasi les gens de pied ne 
pouvoient marcher sans tomber, lanoue, 659. 

— ÉTYM. Berry, verglasse; wallon, wargless. 
On a dil aussi vergiel. Vergiel, verglas sont com- 
posés de giel, gel, ct de glas, masculin de glace 
(voy. glace, à Phistorique). Reste le prefixe ver; 
Diez y voit le mot verrc: glace qui est comme 
du verre. Mais cette explication n'cst guère com- 
patible avec les formes were et war, non plus 
qu'avec voire, qui est la forme de verre dans Boau- 
manoir. Ellcs conduisent à Pane. ali. waron; holl. 
weeren. se garer (voy. garer) : gare àlaglace, au gel. 

VERGNE (vèr-gn'), s. m. Aune, arbre. || On dit 
aussi verne 

— HlST. xvi" s. Les aulnes ou vergnes apportent 
teinture noire, palissy, 290. Le bois d'aune ou 
verne, o. le serres, 229. 

— étym. Pie., vergue, osier; génev. uernet, lieu 
planté de remes; Berry, vargne, féminin; prov. 
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vern, vernha; cat. vem; du celtique : bas-breton, 
gruerre; cornique,gue™e»t, aune; irl. fearne, aune. 

f VERGNETTE (vèr-gnè-t'), s. f. Un des noms 
provinciaux du merle viscivore. 

— ÉTYM. Vergue, à cause que cet oiseau mange 
les graines du vergue. 

VERGOGNE (vèr-go-gn'), s. f. Terme autrefois 
très-noble e.t qui aujourd'hui est devenu familier. 
Honte. Et moi, pouvant parler, j'ai parlé, misé- 
rable, Pour lui faire vergogne [à Jesus] et le dés- 
avouer, malh. i, 4. Quand un roi fainéant, la 
vergogne des princes, Laissant à ses flatteurs le 
soin de ses provinces, Entre les voluptés indigne- 
ment s'endort, m. n, (. LaFrance.... S'est faile au- 
jourd'hui si tragique, Ou'elle produit ce que PAfri- 
que Aurait vergogne d'avouer, m. n, 4. Vergogne 
n'est plus guère bon que dans le bas sty le; c'est ainsi 
que M. Patru, Molière et M. dela Fontaine s'en sont 
servis, vaugel. Houv. Rem. obs. de M***, p. 33(, 
dans podgens. Vole en Pologne; Arrachons un 
peuple au trépas; Que nos poltrons en aient ver- 
gogne, bérang. Hãtons-nous. 

— HIST. xi" s. Dist Oliviers: vergoigne serei t grant, 
Ch. de Rol. cxxvn. || xm" s. Quant la dame s'oItsi 
ramposner, Vergoigne [elle] en ot, si dit par íelo- 
nie....QUESNES, Romanc.p. (OS.Etquantliautre che- 
valier oírent ce, si en douterent moins la honte et 
vergoingne, villeh. cxxxix. || xv" s. [Aymon de 
Pomraiers] prit ce fait [Pexéoution de son neveu] 
à grant vergogne, et jura que jamais pour le roi 
d'Angleterr6 ne s'armeroit, froiss. II, n, 2. 
|| xvi" s. Celles qui sont extraites de noble sang, ont 
plus de vergogne de choses mal honestes que n'ont 
pas les aútres, amvot, Cat. 40. Mordre en riant les 
uns les autres, comme font aucuns, qui se bagnent 
quand ils peuvent faire vergongne à quelqu'un, 
calv. Insl. 309. 

— ÉTYM. Bourg. vargogne ; prov. vergonia, ver- 
gonha ; calai, vergonya; portug. vergonha; it. ver- 
gogna; du lat. verecundia, de vereri, révérer, etle 
suffixe cundus. II y avait aussi la forme vergonde. 

f VERGOGNEDX, EUSE (vèr-go-gneü, gneü-z'), 
adj. Terme vieilli. Qui a de la vergogne. J'étais_né 
sauvage et non vergogneux, chateaubr. Mém. t. I, 
p. 278. |] Malherbe dit ; les vergogneuses parties 
de notre corps; je doute qu'il soit bon; mais, sans 
doute, honteuses est meilleur, vaugel. Nouv. Rem. 
p. 330, dans POUGENS. 

— hist. xm" s. Qui s'i essaiera à faire le, il en 
morra de vil mort, et de honteuse et vergon- 
gneuse, Ass. deJérus. i, (82. || xv" s. Quand Ni- 
colas Cliffort se vit argué et pointé si avant, si fut 
tout vergogneux et honteux, froiss. n, n, 84. 

— étym. Vergogne; prov. vergonhas; port. ver- 
gonhoso ; it. vergognoso. II y avait aussi vergonãeux. 

l. VERGUE (vèr-gh'), s. f. |11° Terme de marine. 
Pièce d'un bois léger, longue et grosse en pro- 
portion de la grandeur de la voile qu'elle doitporter, 
ronde dans toute sa longueur, et plus mince à ses 
extrémités qu'à son milieu. La grande vergue. La 
vergue de perroquet. [| Vergues d'assemblage, ver- 
gues de grands bitiments qui sont faites de plu- 
sieurs pièces de bois. || Être vent sous vergue, 
avoir le vent sous vergue, être vent arrière, ou 
faire route avec un vent qui frappe le navire et 
les voiles dans la direction de la poupe. || Ces 
deux bâtiments sont vergue à vergue, ils sont l'un 
ò. côté de Pautre, si près que les bouts des ver- 
gues se touchent. H 2" Terme de blason. Figure 
qui ressemble à une flèche, et qui se trouve 
dans quelques arraoJries. 
  REM. Au commencement du xvn" síècle, on 

a dit verge, comme au xvi" siecle. Cela lui fut 
un prétexte de leur emprunter leurs voiles et leurs 
vcrge,s, pour faire un lieu oü ils peussent mangerà 
Pombre, malh. le XXXIIl' livre de Tite Live, ch. 4». 

— HIST. xi" s. En sum ces maz e en ces altes 
vernes Asez i ad carbuncles e lanternes, Ch. de 
Rol. clxxxvi. || xir s. N'i avoit mas, neis vergue 
entallée, Oü n'eüst cerge ou lanterne enfichée, 
Ronc. p. (18. || xvi" s. Les uns estoient mis à fond 
par de longues pieces do bois, comme sont les 
verges oü Pon altache les voiles des navires, 
amyot, Marcell. 23. 

— ÉTYM. Autre prononcialion du mot verge; 
picard, vergue, petite gaule. 

f 2. VERGUE (yèr-glP), s. m. Ancienne mosure 
do cápacité; la mème que la volte. Ils transportent 
et mettent lesdites eaux-de-vie en de grandes 
pièces qui conliennontjusqu'à 60 et 65 vergues, Bail 
Saunier, 9 juin (674. 

t VERGÜET (vèr-ghè), s. m. Le gui (Ain). 
— étym. Dimin. de vergue ou verge. 
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j VERGUEZ (vèr-ghé), Terme de marine. Com- 
mandement que Pon fait pour que des hommes 
se portent sur les vergues avec ordre. 

— ÉTYM. Impératif d'un verbe inusité verguer. 
VÉRICLE (vè-ri-kP), s. f. Terme de joaillier. 

Pierre fausse faite avec du verre ou avec du cris- 
tal. Diamant de véricle., 

— ÉTYM. Forme fictive Vitricula, du latin vi- 
trum, verre. 

VÉRIDICITÊ (vé-ri-di-si-té), s. f. || 1» Caraotère 
de vérité. Véridicité d^n discours, d'un témoi- 
gnage. || 2° En parlant des personnes, véracité. La 
véridicité d'un témoin. 

— REM. Véridicité n'est dans le Dictionnaire de 
PAcadémie qu'à partir de Pédition de (762. 

— ÉTYM. Véridique. 
VÉRIDIQUE fvé-ri-di-k'), adj. Qui aime à dire 

la vérité, qui a Phabitude de la dire. Le véridique de 
Thou rapporte en propres termes que les prési- 
dents et les conseillers comblèrent à Penvi les 
princes de Lorraine d'éloges [après la découverte 
de la conspiration d'Amboise], volt. Hist. pari. xxn. 

— HIST. xvi" s. Veridique, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. veridicus, de verum, vrai, et di- 

cere, dire. 
f VÉRIDIQDEMENT(vé-ri-di-ke-man), adv. D'une 

manière véridique. Cela est narré véridiquement. 
VÉRIFICATEUR (vé-ri-fi-ka-teur), s. m. IJ 1° Ce- 

lui dont la fonetion est de vérifier des objets pu- 
blics, des ouvrages, des comptes, desécritures, etc. 
Vérificateur de Penregistrement. Vérificateur des 
poids et mesures. || 2° Parliculièrement, celui qui 
vérifie les travaux de construction et les mémoires 
de ces travaux. Porter son mémoire chez le véri- 
ficateur. 

— ÉTYM. Vérifier. 
t VÉRIF1CATIF, IV.E (vé-ri-fi-ka-tif, ti-v'), adj 

Qui sert à vérifier. Une expérience vérificative, 
faye, Acad. des sc. Compt. rend. t. lxxii, p. 888. 

VÉRIFICAT10N (vé-ri-fi-ka-sion; en vers, de six 
syllabes), s. f. || 1° Action de vérifier. Vérification 
des poids et mesures. La vérification en est ache- 
vée [d'un miracle], pasc. Lett. à Mlle de Rohan- 
nes, 2. || Vérification des pouvoirs, examen des 
tres d'un représentant. j| Terme de jurispru- 
dence. Vérification d'écritures, procédure qui 
a pour but de rechercher si un écrit ou une si- 
gna ture' privée est de la main de la personne à 
laquelle on Pattribue. Dans le cas oü la partie dés- 
avoue son écriture ou sa signature, et dans le cas 
oü ses héritiers ou ayant cause déclarent ne les 
point connaitre, la vérification en est ordonnée en 
justice, Code civ. art. (324. || 2" Anciennement, 
vérification d'un édit, enregistrement de Pédit par 
le parlement. 

— HIST. xvi* s. Je me contenterai de ceste rai- 
son pour la vérification de mon dire, lanode, 320. 

— ÉTYM. Vérifier. On disait aussi verifiement. 
VÉRIFIÉ, ÉE (vé-ri-fl-é, ée), pari. passe de 

vérifier. Ce traité, vainement vérifié au parlement 
de Paris, ne servit qu'à produire de nouvelles in- 
constances dans le duc de Lorraine, volt. LouisXIV. 
7. || Anciennement. Duc vérifié, duc dont les titres 
avaienl été reconnus valables. M. de Louvois con- 
tribua beaucoup à faire le marechal d'Humières 
duc vérifié, st-sim. 23, (3. 

VÉRIFIER (vé-ri-fi-é), je vérifiais, nous vérifiions, 
vous vérifiiez; que je vérifie, que nous vérifiions, 
que vous vérifiiez, u. o. || 1° S'assurer si une chose 
est telle qu'elle doit être. Vérifier un fait. un cal- 
cul. Vérifier des signatures, des écritures. Vérifier 
les poids et mesures. || 2° Soumetlre les mémoires 
des entrepreneurs à une évaluation qui d^rdinaire 
les réduit. Vérifier des travaux, un mémoire. 
|| 3° Anciennement. Enregistrer au parlement. 
Quand le roi [Charles IX] eut fait porter cet édit 
[accordant aux prolestants une grande liberté de 
conscience] au parlement de Toulouse par un 
gentilhomme nommé Rapin qui avait appartenu 
au prince de Condé, le parlement de Toulouse, au 
lieu de vérifier Pédit, fit couper la tête à Rapin, 
volt. í/isí. pari. xvin. ||4° Faire voir la vérité, 
Pexactitude tPune chose, d'une assertion. L'evene- 
ment a vérifié votre prédiction. Vérifier une allé- 
gation par pièces authentiques. Le centuple de 
cette vie ne peut être pour une ame religieuse 
que la paix qu^lle goúte dans^son état.... car 
c'est ainsi que les interpretes vérifient ce beau 
passage de saint Marc et qu ils entendent la pro- 
messe du Fils de Dieu, bourdal. Pensées, t. n, 
p. 365. Boyle, en Angleterre, vérifiaitet constatait 
les expériences de, Pun et de Pautre [Torzicelli et 
Pascal], raynal, Hist. phil. xix, (3. || 5" Se véri- 
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fier, v. réfl. Étre reconnu poui' vrai. Leurs pro- 
messes [des prophètes] se sont vérifiées dans les 
temps de Notre-Seigneur, boss. Hist. n, Si 
Marie voulut savoir de quelle manière se vérifie- 
rait oe qui lui éiait annonoé de la part du ciei, 
ce ne fut point par incrédulité, bodrdal. Annon- 
ciat. de la Vierge, Myst. t. II, p- i07- 

— SYN. VÉRIFIEB, avérer. Vérifier porte surtout 
Fidee sur les moyens de rendre vrai, et avérer sur 
Tétat d'une chose vraie. Cest pour cela qu'on dit: 
vérifier des éoritures, et non les avérer. Mais on 
4it: vérifier un fait, et avérer un fait. Dans avérer, 
il n'y a que la constatation de la .vérité en géné- 
ral : fait avéré, reconnu vrai. Dans vérifier, il y a 
une idée de contrôle, de critique d'oü le fait est 
sorti victorieux. 
 HIST. xiv0 s. Oue nostre present don et ottroy 

ne soit passé ou veriffié en la chambre des 
comptes.... {Lettre: de Charles F), Bibl. des ch. 4o 

série, t. ni, p. 426. || xvr s. Ses exploits le veri- 
fient assez capitains exoellent, mont. i, 67. II veri- 
lioit lors à ses despens Tavertissement de Solon, 
id. i, 65. II verifia [prouva] par des tesmoings, 
que.... id. i, 255. Platon luy verifia et prouva que 
les tyrans n'estoient rien moins que vaillans 
hommes, amyot, Dion, 6. 

— ÉTYM. Provenç. etespagn. verificar; ital. veri- 
ficare; du lat. verificare (quichehat, Addenda), de 
verum, vrai, et facere, faire. 

VÉR1N (vé-rin), s. m. Appareil employé pour 
soulever des fardeaux à une faible hauteur et pour 
décintrer des voútes; il se compose de deux vis, 
placées dans le prolongement Fune de Fautre, et 
engagées dans un même écrou qu^n peut faire 
tourner à Faide de leviers. || On trouve aussi 
verrain ou verrin. Le moindre défaut dans les 
verrains, la plus petite irrégularité dans la ma- 
nceuvre dos freins, pouvaient occasionner des 
chutes désastreuses [il s'agit de descendre le tubage 
en bois au fond du puits de Passy], cailladx, 
Presse scientif. t. m, p. 566, 1861 . 

— HIST. xvi0 s. Manteaux de cheminée tenans à 
crochet ou verins seulement, Coust. gén. 1.1, p. 497. 

— étym. Ital. verrina, yrille; bas-lat. verinus, 
vis, dans du Cange. Origine incertaine. Diez oroit 
que c'est un dénvé du lat. veru, broche, veruina, 
dans Flaute, sorte de javeline longue. 

1. VÉRINE (vé-ri-n'), s. f. Nom de la meilleure 
espèce de tabac cultivée en Amérique. 

2. VÉRINE (vé-ri-n'), s. f. Terme de marinê. 
Lampe de verre que Fon suspend au-dessus du 
compas de route pour éclairer le timonier pendant 
la nuit. La vérine n'est plus usitée; elle est rem- 
placée par une lampe à reflecleur, qui est dans 
Fentre-pont, et la lumière arrive par une ouver- 
ture pratiquée dans le premier pont du navire. 

— ÉTYM. Vem; par conséquent, FAoadémie de: 

vrait écrire verrine, et non vérine. 
t VÉRISSIME (vé-ri-ssi-m'), adj. Terme d'his- 

toire romaine. Très-vrai. Valérius Maximianus 
Galérius, fils d'Hercule, fils adoptif de Fempereur, 
César..., amateur de la science, et yérissime phi- 
losophe, chateadbr. Mart. liv. xvi. 

—ÉTYM. Lat,r'emsimus,superlatil'de verus, vrai. 
VÊRITABLE (vé-ri-ta-bF), adj. j| Io Qui s'atta- 

che à la vérité. Fai monté pour vous dire, et d'un 
oceur véritable, Que 3'ai conçu pour vous une es- 
time incroyable, mol. Mis. 1, 2. Mais, mon père, 
si le diable ne répond pas la vérité? car il n'est 
guèreplus véritable que Fastrologie.... pasc. Prov. 
viu. Si elles [les précieuses] sont coquettes, je 
tfen dirai rien; car je fais profession d'être un 
auteur fort véritable et point _ médisa.ut, m"0 de 
montp. Porlr. des précieuses. || Étre véritable dans 
stís paroles, dans ' ses promesses, dire toujours la 
vérité, tenir toujours ses promesses. || 2" Conforme 
à la vérité. Mais il est véritable aussi que votre es- 
prit Segendarme toujours contre toutce qu'ondit, 
mol. Mis. 11, 6.11 y a [dans une lettre de Bussy au 
roi].... des tours pour le porter à vous seeourir qui 
ne sont que trop singuliers, trop prcssants et trop 
véritables, sév. à Bussy, 17 juin ioà7. Parce qu'il 
y a des religions fausses, s'ensuit-il qu'il n'y en 
ait pas une véritable? boss. Anne de Gonz. Ma- 
dame, il faut vous faire un aveu véritable, rac. 
Bérén. v, 6. || 3o Réel. Le véritable prix des choses. 
Saint Louis fit voir que la véritable piété n'est pas 
contraire à la véritable valeur, flécii. Panég. de 
St Louis. Mais que sonamitié soit véritable ou feipte, 

2'" v' ' ■ ^ confesse à vos pieds ma véri table ofiense, m. Phèdre, iv, 2. Ma honte est véri- 
table, volt. Mon de Cés. m, 2. || 4° Non aulre que 
Ce quilparait, Do véritable 01. Do véritable cham- 
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pagne. ün diamant véritable. Le véritable Amphi- 
tryon Est FAmphitryon oü Fon dine, mol. Amph. 
m, 6. Je me fais un plaisir.... De pouvoir, mol 
vivant, dans peu les desoler [mes héritiers].... 
Arracher de leurs yeux de véritables larmes, boil. 
Sat. x. || Un véritable atni, un ami effectif, un ami 
solide. QFun ami véritable est une douoe chose! 
la kmi. Fabl. vm, 11. || 50Bon, excellent dans son 
genre. Un véritable savant. Un véritable orateur. 

— HIST. xv0 s. Mais ton ayde insuperable, Ta 
science veritable Le puevent de tout deflendre, al. 
chart. Esper. ou consol. ||xvi0 s. Encore que toas 
les hommes fussent mensongers et infideles, toutes- 
fois Dieu ne laisse point d'estre veritabie, calv. 
Inst. 106U. Celuy qui dict vray, parce qu'ü y est 
d'aiUeurs obligé, il n'est pas veritable suffisam- 
ment, mont. iii, 52. Quant aux miracies, ils disent 
que ceux de Christ ont esté veritables pour ap- 
prouver sa doctrine, d'aub. Hist. I, 65. 

— ÉTYM. Dérivé de vérité, comme charitable do 
charité. Au xn' siècle on disait verable, Th. le 
mart. 102. 

VÉR1TABLEMENT { vé-ri-ta-ble-man ), adv. 
]| l" Conformément à la vérité. Parlez-moi vérita- 
blement. H 2" Réollement, de fait Ils [les roisj 
sont, comme nous sommes, Véritablement hom- 
mes, Et meurent comme nous, malh. Paraphr. du 
ps. 146. Le Vicaire savoyard, le seul véritable- 
ment bon ouvrage qu'ait fait J. J. Rousseau, volt. 
Philos. Instructions. Ce fut Babar, petit-fils de 
Tamerlan, qui forma véritablement Fempire mo- 
gol, id. Pol. et lég.Fragm. Inde, 32. |] 3° A la vérité. 
Véritablement je Fai frappé, mais il nFavait offensé. 
Si nous promettons ces avantages, ce n'est point 
à quelques réfiexions qui s'offrent à Fesprit véri- 
tablement, mais qui -ne font auoune impression 
sur le creur et qui n'ont auoune influence sur Ia 
vie, jacques saürinJ Serm. iv, 3. 

— HIST. xiv" s. Pour savoir veritablement Fu- 
sage et ooustume desdis tonlieus [péages], h. caf- 
fiaux, JVícoíe de Dury, p. 99. ||xv0 s. Diex li pere 
du íirmament Donna lumiere qui claroie Au monde 
veritablement; Car c'est ciiz qui touz bien envoie, 
Ld Nativité deN. S. J. C. || xvi0 s. Si tout le papier 
que j'ay autresfois barbouilló pour les dames, 
iorsque ma main estoit veritablement emportée 
par ma passion.... mont. i, 293. Voilà assez pour 
les controverses, afin qu'on n'impose point à la 
postorité, et qu'ils sachent quelles ont esté les 
creauces diverses sans fard et veritablement, d'aub. 
Hist. 1, 00. 

— ÉTYM. Véritable, et le suffixe ment. Dans la 
Rose, 313, il y a veritelment. 

]■ YÉRITAS (vé-ri-tas'), ou bureau véritas, s. m. 
Office International oii Fon classe les navires et 
renseigne surleursort. 

VÉRITÉ (vé-ri-té), s. f. || 1° Qualité par laquelle 
les choses apparáissent telles qu'elles sont. La 
vérité ne fait pas tant de bien dans le monde que 
les apparences y font de mal, la rociiefouc. Max. 
au mot Vérité. Mais que me répondrait votre incré- 
dulité, Si je vous falsais voir qu'on vous dit vérité? 
mol. Tart. iv, 3. Trop de longueur et trop de briè 
vete du discours Fobscurcit; trop de vérité nous 
étonne, pasc. Pens. 1, 1, éd. havet. Dire la vérité 
est utile à celui à qui on la dit, mais désavantageux 
à ceux qui la disent, parce qu'ils se font hair, id. 
ib. 11, 8. La justice et la vérité sont deux pointes si 
subtiles, que nos Instruments sont trop émoussés 
pour y toucher exactement, id. ib. 1X1,3. Ce n'est 
point lei le pays de la vérité : elle erro inconnue 
parmi les hommes, id. ib. xxm, 31. On peut avoir 
trois prinoipaux objets dans Fétude de la vérité : 
Fun, de ladéoouvrir quand on Ia chercho; Fautre, 
de la démontrer quand on la possede; le dernier, 
dela discernerd'avecle faux quand on Foxamine, 
id. Géom. 1. Jo reviens do Versaillos; j'ai vu ces 
beaux appartements, j^n suis charmée; si j'avais 
lu cola dans quelque rornan, jo me ferais un châ- 
te.au en Espagne d'011 voir ía vérité, sáv. 9 févr. 
1^683. Nous vous avons mandé toutes choses dans 
Fexacte vérité, id. 29 janv. 1676. Madamo avortit 
le comto de Guiche en diligence par le maréchal 
de Gramont, et lui conseilla d'avouer sincère- 
ment toutes choses, ayant trouvé que, dans toutes 
les matieres embrouiílées, la verite soule tire les 
gens d'affaire, la fay. Hist. Henr. d'Anglet. 
Changeons-nous dono ; nous ne pouvons pas chan- 
ger la vérité; et qui sorait le malbeuroux qui 
voudrait cjue la vérité ne fut pas? nous ne sub- 
sistons nous-mêmes que par un trait de la vérité 
qui est en nous, boss. Méd. sxtr VÉv. la Céne, 
81e jour. Lo prince 110 sait ce que c'est de pro- 
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nonoer de ces pompeuses sentences; et dans la 
mort, comme dans la vie, la vérité fit toujours 
toute sa grandeur, id. Louis de Bourbon. Le 
plus grand outrage qu'on puisse faire à la vé- 
rité est de la oonnaítre, et en même temps de 
Fabandonner ou de Faffaiblir, id. Var. xv, 82. La 
vérité est une reine qui a dans le ciei son trône 
éternel, et le siége de son empire dans le sein de 
Dieu, id. Sermons, Haine de la Vérité, Préambule. 
Boileau, qui, dans ses vers pleins de sincérite, 
Jadis à tout son siècle a dit la vérité, boil. Épit. 
1, Je répondrai, madame, aveo la liberte D'un sol- 
dai qui sait mal farder la vérité, rac. Brit. 1, 2. 
Peut-être, si la voix ne m'eüt été coupée, L'af- 
freuse vérité me serait échappée, id. Phèdre, iv, 
5. J'aimerai5 mieux vous déplaire que de blesser 
la vérité, fén. Tél. ix. La vérité n'a ni jeunesse ni 
vieillesse; les agréments de Fune ne la doivent pas 
faire aimer davantage, et les rides de Fautre ne 
lui doivent pas attirer plus de respect, fonten. 
Doutes stir les causes occas. Cestun pesant fardeau, 
mon cher Usbeck, que celui de la vérité, lorsquhl 
faut la porter jusqa'aux princes ! montesq. í.eíí. 
pers. 140. Humainementparlant, définissons ia vé- 
rité en attendant mieux : ce qui est énoncé tel 
qu'U est, volt. Dict. phü. Fíriíé. On n'a jamais tant 
aimé la vérité que dans ce temps-ci; ü ne reste 
plus qu'à la trouver, id. D. Pèdre, Disc. hist. On 
sait bien qu'il faut dire la vérité; mais les vérités 
contemporaines exigent quelque disorétion, id. 
Lett. d'Argental, 2 avr. 1763. La vérité générale et 
abstraite est le plus précieux de tous les biens; 
sans elle Fhomme est aveugle; elle est Foeil de la 
raison, J. J. rouss. 4o prom. Tu n'ignores pas 
qu'aux yeux du publio la vérité soupçonnée est 
bien près de Févidence, id. Hél. 1, 62. Je sais seu- 
lement que la vérité est dans les choses et non 
pas dans mon esprit qui les juge, id. Ém. iv. 
On doit exigor de moi que je cherche la vérité, 
mais non que je la tíouve, dider. Pensées philos. 
n" 29. Je pense, pour moi, qu'il faut toujours en- 
seigner la vérité aux hommes, et qufil n'y a ja- 
mais d'avantage à les tromper, d'alemb. Lett. au 
roi de Pr. 18 déc. 1769. Mille plumes et encore 
plus de clameurs se sont .élevées contra moi, et 
nFont fait éprouver que la vérité. est comme les 
enfants, qu'on ne la met point au monde sans 
douleurs, id. (Em. t. iv, p. 218, La vérité jaillit 
du plus léger indice, c. delav. Ve'pres sicil. 111, 3. 
Ah! que la vérité nous donne (Féloquence 1 id. 
Paria, 1, l.||On dit qu'un homme est la vé- 
rité même, pour exprimer qu'il est toujours fidèle 
à la vérité! Vous, Nelson, vous, la vérité même, 
vous voulez que je me déguisc, que j'en im- 
pose à votre ami! marmontel, Cont. mor. Amit. 
à Vépr. || Dieu est la vérité même. Méchnnt, o'est 
bien à vous d'oser ainsi nommer Le Dieu que 
votre bouche enseigne à blasphémer! Sa vérité 
par vous peut-elle être attesléo? rac. Athal. m, 
4. || Jésus-Christ a dit de lui-même, dans FÉvan- 
gilo : Je suis la voie, la vérité et la vie, saci, 
Bible, St Jean, xiv, 0. || Ami de Platon, mais en- 
core plus de la vérité, so dit quand on contredit 
sur quelque cliose un ami. || Fig. La vérité est ca- 
chéo au fond d^n puits, 11 faut tirer la vérité du 
puits, la vérité est difficile à découvrir et exige 
des effoiTs. Ils tremblent qu'un censeur.... Waille 
du fonds du puits tirer la vérité, boil. Disc. au roi. 
|| 2o Par personnification. Lo ílambeau dela Vérité. 
Le miroir do la Vérité. Jamais la Vérité, cette (ille 
timide, Pour entrer chez les róis ne trouve qui la 
guide, rotr. Antig. iv, o. Une assemblée de jugos 
[en Égypte], dont lo président portait au pou une 
imago de laVéritó qui avait les yeux fefmés, et 
avait aulour de lui un grand ndmbre do livros, 
rollin, Hist. anc. (Euv. t. 1, p. 120. || 3° Chose 
vraie. Seigneur, les vérités íont-elles quelquo in- 
jure? cohn. Sertor. m, 4. Amphitryon ; Quels 
contes! — Sosie ; Non, monsieur, c'est la vérité 
pure, mol. Amph. ir, 1. II y a un art pour faire ' 
voir la liaison dos vérités avec leurs príncipes, 
pasc. Géom. 11. Ah! Bourdaloue, quelles divinos 
vérités vous nous avez dites aujourd'hui sur la 
mort! sév. 27. On y jouo [en écoutant une pièoe 
de théàtro] sa propro passion; et la ficliou au do- 
hors est froide et sans agrémont, si elle no trouve 
au dedans uno vérité qui lui réponde, noss. Co- 
médie, 4. Nous aimons ceux qui prôchent les 
vérités et non pas nos vérités, bourdal. 4° dim- 
aprés Pdq. Dominic. t. 11, p. I4n. II n'est pas en- 
core temps de dire ce que cela signifie; 'es vérités 
sont dos fruits qui no doivent être cueillis que 
bien mürs, volt. Lett. Mine de Bassevitz, 26 déc. 
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<761, La vérité offense dans la bouche de Fenvie, 
dideh. Lelt. à MUe Voland, J2 aoút ^7i',2. Dumoins 
ajoutez à ce portrait que je sais écouter des véri- 
tés dures, non-seulement sans humeur, mais aveo re- 
connaissance, genlis, MUe de la Fayetíe, p. 242, dans 
pougens. || Familièrement. La yérité vraie, se dit 
pour affirmer davantage qu'on ne dissimule rien. 
Suzanne: Tu vas exagérer : dis ta bonne vérité. 
— Figaro : Ma vérité la plus vraie ? — Suzanne : 
Fi donc, vilain! eu a-t-on plusieurs? beaumahch. 
Mar. de Ftg. iv, 1.1| Familièrement. Dire à quel- 
qu'un ses vérités, lui dire librement ses fautes, ses 
défauts, ses vices. N'apprêtons point à rire aux 
hommes, En. nous disant nos vérités, mol. Amph. 
Prologuc. Ils se disent leurs vérités, et souvent ce 
sont des injures, sév. 312. Puisque vous aimez que 
Fon vous dise vos vérités, apprenez qu'il n'y a 
rien dans le monde de plus impertinent que vous, 
legrand, Phüanlhr. sc. 14. Pardonnez à ces véri- 
tés que vous dit un vieillard qui a peu de temps à 
vivre, volt. Lelt. au roí de Pr. 21 avril iveu. 
|| 4'' Opinion conforme à ce qui est, par opposi- 
tion à erreur, en parlant de doctrine, de religion. 
La vérité de la religion cbrétienne, Les mar- 
tyrs ont répandu leur sang pour la yérité. Con- 
fesser la vérité. Vous connaitrez la vérité, et la 
vérité vous rendra libres, saci, Bible, Évang. 
St Jean, vni, 32. Nous connaissons la vérité, non- 
seulement par la raison, mais encore par le 
cceur, pasc. Pens. vra, 6. Plaisante justice qu'une 
rivière borne 1 vérité au deçà des Pyrénées, er- 
reur au delà, id. ib. m, 8. L'inquisition et la So- 
ciété [des jésuites], les deux íléaux de la vérité, 
id. ib. xxiv, 66. La vérité est un bien commun; 
quiconque la possède la doit à ses frères, selon 
les occasions que Dieu lui présente, boss. Panég. 
Ste Calher. i. Que veux-tu que je te dise? vérité 
dans un temps, erreur dans un autre, montesq. 
Lett. pers. 75. Le caractère de la vérité, c'est son 
triomphe sur les cosurs et les esprits, et non pas 
cette impuissance que vous avouez, lorsque vous 
voulez la faire recevoir par des suppliees, id. Esp. 
xxv, 13. ||En vérité, conformément à la vérité 
qu'enseigne la religion. Le temps vient, et il est 
déjà venu, que les vrais adorateurs adureront le 
Père en esprit et en vérité.... Dieu est esprit, et 
il faut que ceux qui Fadoront, Fadorent en esprit et 
en vérité, saci, Bible, St Jean, iv, 23, 24. Des vertus, 
évangéliques pratiquées en esprit et en vérité, 
flégii. Dauphine. i| 5° Príncipe certain. 11 y a un 
grand nombre de vérités et de íoi et de morale, 
qui semblent repugnantes, et qui subsistent toutes 
dans un ordre admirable, pasc. Pens. xxiv, 12. 
Toutes ces vérités [axiomes] ne se peuvent dé- 
montrer; et cependant ce sont les fondements et 
les príncipes de la géométrie; mais, comme la 
cause qui les rend incapables de démonslration 
n'est pas leur obscurité, mais au conlraire leur 
extrême évidence, ce manque de preuve n'est pas 
un défaut, mais píutôt une perfection, id. Géom. i. 
Si nous savons nous connaitre, nous confesserons, 
chrétiens, que les vérités de Féternité sont assez 
bien établies; nous n'avons rien que de faiblo à 
leur opposer, boss. Duch. d'Orl. Seion moi, il n'y 
a pas jusqu'aux vérités à qui 1'agrément ne soit 
nécessaire, font. Mondes, 1" soir. I! ne sulTit pas 
de tenir une vérité ; il faut aussi, quand on veut la 
suivre un peu loin, en tenir la vérítable causo; 
autrement, la fausse cause d'uno vérité revient à 
enfanter des erreurs, ses produotions naturelles, id. 
Guglielmini. II n'y a peut-être point do vérité qui 
ne soit à quelquo esprit faux matière d'orrour, 
vauven. Béfl. et max. 32. Une grande vérité ap- 
profondie vaut mieux que la découverte de mille 
mensonges^ volt. Dict. phil. Apocryphes. Une ré- 
pétilion fréquente et une succession non inter- 
rompúe des mêmos événcments fait Fessence do 
la vérité pbysique, bufp. Ilist. nat. 1" dise. t. I, 
p. 78. West-il pas do la naturo do touto vérité 
d'élre claire et d'éclairor? dider. Suffis. de lare- 
lig. nat. n° 5. 11 s agit moins de lui apprendro 
une vérité, que de lui montrer comment il Lmt 
s'y prendro pour découvrir toujours la vérité 
j. i. rouss. Èm. m. Toutes les vérités se bor- 
nent aux rapports qui sont entre des idées sim- 
ples, entre des idées complexos, et entre une 
idée simple et une idée complexo, condil. Conn. 
hum. ii, n, 3. II est bien plus facile do trouvor 
une vérité nouvelle que de reconnaitre uno 
vieilie erreur, gay-lüssac, Instit. Mém. scienc, 
1812, 2« part. p. 122. || 6o Sineérité, bonne foi. 
Cest un homme plein de vérité. Un accent do vé- 
rité. Un air de vérité. || 7° Réalité. La vanité n'a 
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jamais eu que Io masque de la grandeur; c'est la 
gráce qui en a la vérité, mass. Or. fun. Louis XIV. 
Cette conduite prouve la vérité de mon estime, et 
ce que j'ai pensé de vous dans tous les temps, 
j, J. rouss. Lett. au duc de Choiseul, 27 mars 
17G8.|| 8o Caractère propre, en parlant d'une fi- 
guro, d'une forme. Cette espèce de coiflure em- 
pruntée [une perruque] altere la vérité de la 
physionomie, buff. Hist. nat. I/om. (Euv. t. iv, 
p. 290. || Terme de peinture et des autres arts d'i- 
mitation. Expression fidèle do la nature. II y a 
bien de la vérité dans cette tête, dans le jeu de 
cet acteur, dans le style de ce poete. J'ai compris 
ce que c'était que finesse de dessin et vérité de 
nature, dider. Salon de 1705, (Euv. t. xm, p. 3 
et 4, dans pougens. || 9" Terme de jeux. Une vé- 
rité, sorte d'amusement de société qui consiste à 
dire à chacun, sur ses qualités et ses défauts per- 
sonnels, une chose vraie et .une cbose fausse, de 
telle sorte que Féloge et le reproche se confon- 
dent malicieusement et puissent être pris Fun 
pour Fautre. || 10° A dire vérité, pour s'exprimer 
franebement il vaut bien mieux, à dire vérité, 
Que la femme qu'on a pèobe de ce côté, mol. 
Éc. des f. m, 3. Et s'il avait mon cceur, à dire 
vérité, II tournerait ses voaux tout d'un autre côté, 
id. Mis. iv, 1.1] 11° En vérité, loc. adv. Certaine- 
ment, assurément, sincèrement. Je vous le dis en 
vérité. En vérité vous avez tort. En vérité, en 
vérité, je vous le dis : celui qui croit en moi, a la 
vie éternelle, sac!i, Bible,Év. St Jean, vi, 47. ||En 
vérité , croyez-vous? ou, simplement, en vérité? 
Je Faurais préféré à tout autre, dit Alcimon. — En 
vérité? —Rien n'est plus sincère, marmontel., 
Corel. mor. École pèr. || 12° A la vérité, loc. adv. 
dont on se sert pour expliquer ou restreindre. 
A la vérité, je vous ai dit cela, mais j'étais dans 
Ferreur. Cest un homme, à la vérité, dont les lu- 
mières sont petites.... mais.... mol. Bourg. gerei. 
I, 1.1| 13° De vérité, véritablement (locution vieil- 
lie). Ils ont, de vérité, je ne sais quoi de plat, 
corn. Mél. v, 2. || Provérbes. Toutes vérités ne 
sont pas bonnes à dire. Celles qu'on sait sans oser 
les divulguer, car toute vérité n'est pas bonne à dire, 
beaumarch. Mar. de Figaro, iv, 1.1| II n'y a que la 
vérité qui offense, les reproches qui oflénsent sont 
presque toujours mérités. || Le temps découvre la 
vérité. {I La vérité comme Fhuile vient au-dessus. 

— ReM. Ami de Platon, mais encore plus de la 
vérité : ce dicton provient d'un passage d'Aristote, 
oü il dit qu'il faut préférer la vérité à ses amis, 
Morale à Nicom. ij 4. 

— hist. xir s. Ne sai s'est veritez, Ronc. p. 9. 
Dire [je] vous vel, sil sachiez [ainsi sachez-le] de 
verté, ib. p. 35. || xm" s. On n'aime pas dame 
pour parenlé [sa famille], Ains quant ele est bele, 
courtoise et sage; Vous en saurez par tems la vé- 
rité, quesnes, Romano, p. ioo. Et dont estes-vous 
née? dites en vérité, Berte, xlv. Et veritez est la 
maçue Qui tot le mont [monde] occit et tue, le- 
roux de lingy, Prov. t. n, p. 434. Li róis dit que 
il s'accordoit que en [on] lui donnast, mès qu'il 
[pourvu qu'il] tenist vérité de ce que il promet- 
toit joinv. 223. || xiv° s. Et si voulons que de tou- 
tes les amandes et forfaitures en soient faites et 
oyes trois veritez [enquêtes] chacun an, Ordonn. 
des róis de Fr. t. iv, p. 2H. Et fu li jours et lieux 
noncez que on tenroit ladite vérité [assise], 
dü cange, veritas. Semblablement est-il vérité que 
savoir la science do pollitiques prouffite moult aux 
saiges, oresme, Prol. || xv° s. Ce savoient-ils de vé- 
rité par les prisonniers d'Escosse quhls avoient pris 
[qu^douard était à Bervick], froiss. i, i, i g3. En 
bonne vérité, iFest Fimagination de plusieurs 
hommes.... id. ii, iii, 22. Je Fay fait [écrit] le plus 
près do la vérité que j'ay peu, comm. Prol. Le roy 
se trouvant chargé de ce cas contre vérité, id. i, i. 
|| xvi* s. Ils vindrent jusques à s'entre-charger et 
accuser, en se disant hault et clair leurs veritez 
Fun à Fautre, aveo une grande vchemence, amyot, 
Brul. 42. J'en parleni comme aiant presté ser- 
ment à la vérité, et comme y aiant esté emploié, 
d'aub. Hist. 11, 457. Sur la langue d'aucun à pre- 
sentn'est porté Cet espineux fardeau qu'on nomme 
vérité, id. Tragiqi.es, édit. lalanne, p. 80. Quand 
quelquo fait est desci ;t à la vérité et aveo ses cir- 
constancos, encor qu'il ne soit parvenu qu'à mi- 
chemin, si peut-on tousjours en tirer du fruict, 
lanoue, 6G2, En vérité le mentir est un mauldict 
vice, mont. 1, 36. Si, comme la vérité, le mensonge 
n'avoitqu'un visage.... id. i, 37. J'avois aohevé mon 
cours, et, à la vérité, sans aulcun fruit, id. i, 
190. Par trop debatre la vérité, se perd, cotgrave. 
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— étym. Prov. veritat, vertat; esp. verdad; 
ital. verità; du lat. veritalem, de verus, vrai, 

VERJUS (ver-jú, Fs ne se lie pas; Chifflet, 
Gramm. fait la même remarque), s. m. || 1° Sue 
acide, tiré des raisins qui ne sont pas encore 
múrs, et qui est employé comme assaisonnement. 
Sentez-vous le citron dont on a mis lequs Aveo 
des jaunes d'(jeufs mêlés dans du verjus? boil. 
Sol. m. || Ce n'est que du verjus, se dit d'un vin 
qui est trop vert. ]| Avoir un caractère aigre comme 
verjus, étre fort acariâtre. ||2" Raisinqu'on cueille 
encore vert. Cette grappe n'est que du verjus. 
liFig. Que lesJuifs réprouveraient Jésus-Christ, et 
quTls seraient réprouvés de Dieu, par cette raison 
que ia vigne élue ne donnerait que du verjus, 
pasc. Pens. xvm, 7, édit. havet. 113° Espèce de 
très-gros raisin qui ne múrit qu'imparfaitemont 
dans nos contrées, et que Fon emploie pour aci- 
duler les sauces. || 4° Nom donné au jus des Dom- 
ines et des poires sauvages. J| 5° Le verjus dudiable, 
nom, en Normandie, de la bryone dioique. || Pro- 
verbe. Cest jus vert ou verjus, se. dit de deux choses 
dont le choix est indifférent. On peut dire à votre 
gloire de leur vie et de la vôtre, que c'est jus vert 
ou verjus, raim. poisson, Bar. de la Grasse, sc. 5. 

— HIST. xm" s. Au vert jus de nouvele grape 
Lui donnaBlonde un froit poulet, BI. et Jeh. 1342 
Qui emporteroit en vendangant, por fere vin ou 
por fere vergus.... ce seroit larrecins, beaum.xxx, 
80. La maniere du feu gregois esloit tele, que il 
venoit bien devant aussi gros comme un tonnel 
de verjus, joinv. 222. || xve s. En Castille n'a que 
roches, qui ne sont pas bonnes à manger au ver 
jus, et montaignes moult hautes, et dur air, froiss. 
liv. 111, p. 294, dans lacurne. Car fort verjus] 
aspres moutardes ... coquill. íe Ríasore. || xvi° s, 
Après suivent les ver-jus, derniere liqueur proce- 
dante des raisins; les plus communs se font aveo 
des raisins verts, qu'on ramasse après les ven- 
danges — de mesme s'exprime et se conserve le 
verjus venant des pommes — une race de raisins 
y a il à cela particulierement propre [à faire le 
verjus de grain, ou en grains entiers].... en 
Languedoc on Fappelle aygras et Pline lenom- 
me vigne insensée, o. de serres, 240. Dans le 
syrop de sucre, seront confits les vert-jus ou 
raisins verts, pour les conserver toute Fannée, 
ID. 864. 

— étym. Feri, et jus; Berry, varjus; wal. vergeu. 
VERJUTÉ, ÉE (ver-ju-té, tée), adj. {{1° Oü Fon 

a mis du verjus. Sauce_ verjutée. || 2° Qui a une 
pointe acide comme le verjus. Du vin verjuté. 
| VERJUTER (vèr-ju-té), v. a. Terme de cui- 

sine. Assaisonner avec du verjus. 
f VERLE (vèr-F), s. f. Le méme que velte. 
f VER LION, s. m. Voy. ver, n" 9. 
1. VERMEIL, EILLE (vèr-mèll, mè-lF, lí mouil- 

lées), adj. || 1° Qui est d'un rouge un peu plus 
foncé que Fincarnat. Gros et gras, le teint frais et 
la bouche vermeille, mol. Tart. 1, 5. Ses blessures 
[de Jésus] toutes récentes, toutes teintes et toutes 
vermeilles de ce divin sang, boss. Sermons, Ascen- 
sion, 1. D'un vin pur et vermeil il fait emplir sa 
coupe, boil. Lutr.i. Ses chanoines vermeils etbril- 
lants de santé, id. ib. 1. Elle dit que Féclat vermeil, 
Dont on voit Forient se peindre àton réveil, Vient 
des roses que ta main sème Dans la carrière du 
soleil, deshoul. Poés. t. 11, p. 32. Une lèvre qu'on 
mord pour rendre plus vermeille, regnard, le 
Joueur 1, 2. II tombe, un sang vermeil rougit ce 
corps charmant; II suecombe delille. En. ix. 
IIUne plaie vermeille, celle dont les chairs sont 
cFun rouge vif. 1(2° S. rei. Ancíennement, vermeil 
doré, vaisselle d'argent, ou de cuivre, qu^on a 
dorée avec de For dissous en poudre par de Feau 
forte et amalgamé avec du mercure. Les clous qui 
clouent le galon sont de diamants; le pied est de 
vermeil doré, très-riche et très-bien travaillé, sév. 
13 déc. 1679. || 3° AujourdTiui, espèce do dorure 
en ormoulu qui se fait par Fapplication de For sur 
Fargent. Je dors au bruit des eaux, au son loin- 
tain des lyres, Sur un lit aux pieds de vermeil, v. 
hugo, Odes, iv, 8. |1 4" Vermeil ou vernis-verraeil, 
vernis rouge, composé de résine gutte, de résine 
laque et de sang-dragon dissous dansFalcool, dont 
on se sert pour donner de Féclat aux ouvrages 
dorés ou endétrempe. |1 5° A'./". Vermeille, sorte de 
gemme oü le rouge est mêlé d'orangé.Les joailliers 
appellent vermeille occidentale Falmandiqe de 
Beudant, vermeille orientale le corindon, et ver- 
meille hyacinthe le zircon orangé brunàtre. 

— hist. xi* s. Nus les feruns [nos épées] ver- 
meilles de chald sane, Ch. de Rol. lxxiv. Que tut 
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[il] li trenchet le vermeille leblanc[de son escu], 
ib. xcix. ||xne s. [Au temps] Que bois et prez sont 
de niainte semblance, Vert et vermeil, couvert 
d'erbe et de flor, Couci, xvi. La bouche [elle] ot 
savorose, plus vermoille que sans[sang], Sax. v. 
Car dunc veíst le sane el blanc cervel rouir [rou- 
gir], Le cervel ensement el vermeil sane blanchir, 
Th. lemart. 161. Quant il unt faitalrei ceste parole 
entendre, D'ire devint vermeilz plus que carbuns 
sur cendre, ib. 44. || xiiies. Vermeille ert [elle était] 
comme rose, blanche com flor de lis, Éerte, xxx. 
Li vermaus li monte en la face, Et les lermes du 
cuer aux iex, lat de l'ombfe. En plusors sens serás 
destrois [affligé], Une heure chaus, une autre frois, 
Vermaus une hore. une autre pales, la Jitise, 2289. 
Vos les [les herbes] metreiz trois jors dormir en 
boen vin blanc; se vos n^aveiz blanc, si preneiz 
vermeil, .ruteb. 2B8. Deux muys de vin-blanc et 
deux de vermeil [sorte de vin], nu cange , vermi- 
culus. ]| xvi" s. Aux nouveaux raiz du matinal soleil, 
Les fleurs ainsi reprennent leur vermeil, dubell. 

■" ni, 9, recto. J'ay encore pour quinze mille franos 
de vaisselle, tant de cuisine que de buffet, blanche 
et vermeille, carl. iv, 7. Playe vermeille, non aride 
et seiche, jettant pus louable, paré, viu, -(S.Unjour 
estant blecé [Alexandre], regardant escouler le 
sang de sa playe: Eh bien! qa'en dites-vous? feit- 
il; est-ce pas icy un sang vermeil et puroment hu- 
main?MONT. i, 328  et le vermeil de ceste belle 
joue Qui fait honteux le pourpre tyrien, rons. 60. 

— ÈTYM. Berry, varmeil, varmé; provenç. ver- 
melh, «eme/-; cat. bermell; espagn. bermejo; 
portug. vermelho; ital. vermiglio; du lat. vermi- 
culus, kermès (voy. kerhès) ou cochenille du 
chêne, qui donne une couleur rouge, proprement 
petit ver, dimihutif de vermis (voy. ver). 

t 2. VERMIílL (vèr-mèll, U mouillées), s. m. 
Se dit, en termes ruraux, des lieux oü ilse trouve 
des vers. Mener la volaille au vermeil. 

— étym. Lat. vermiculus, vermisseau, diminutif 
de vermis, ver. 
| VERMET (vèr-mè), s. m. Genre de mollusques 

univalves, dans leque! on distingue le vermel 
dofan, appelé dofan par Adanson; ce genre est 
voisin des planorbes. 

VERMICEL OU VERMICELLE (vèr-mi-chèl, 
d'après ritalion; plusiours disent ver-mi-sèl, 
d'aprè3 1'orlhographe), s. rn. || 1° Pàte alimentaire 
non fermentée, ainsi appelée parce qu'on lui 
donne la forme' de vers en la passant dans une 
filière; elle sert surtout à faire des potages. 
II 2" Potage fait avec cetle pâte. Une assiette de 
vermicelle. Un vermicelle gras. 

— REM. L'Académie donnant, sans variante, po- 
lichinelle et violoncolle, qui viennent do Titalien 
comme vermicelle, on ne voit pas pourquoi elle 
donne la variante vermicel. 

— ÉTYM. Ital. vermicello, vermicelle, propre- 
ment petit ver, diminutif de verme (voy. ver). 

VERM1CELLIER (ver-mi-chè-lié; plusieurs di- 
sent vèr-mi-sò-lié; IV ne se"lie jamais; au pluriel, 
Ts se lie •. des vèr-mi-chè-lié-z achalandés), s. m. 
Celui qui fabrique, qui vend du vermicelle et 
d'autres pàtes préparées. 

•[ VERMICIDE (vèr-mi-si-d'), adj. Terme de mé- 
decine. Qui tue les vers. || Substantivement. Un 
vermicide. 

— ÉTYM. Lat. vermis, ver, et cxdere, tuer. 
YERMICÜLAIREtvèr-mi-ku-lê-r'),adj. || l"Terme 

d'anatomie. Qui a quelque ressemblanoe de forme 
avec les vers. Appendicp vermiculaire, petit ap- 
pendice du ciecum. || Eminence vermiculaire ou 
vermiforme' supérieure du cervelet, saillie allon- 
gée que presente la partie antérieuro et moyenne 
de la face supérieure du cervelet; éminonçe ver- 
miculaire ou vermiforme inférieure, éminence 
assez volumineuse située dans Fenfoncement que 
présente la face inférieure de ce même organe. 
|| 2° Oü il y a des vers (emploi inusitéen médecine). 
Déjections vermiculaires, dider. llém. Voy. Lan- 
gres. ||30 Terme de physiologie. Qui a un mouvo- 
ment comparable à celui d'un ver. || Mouvement 
vermiculaire, contraction suecessive des fibres 
musculaires circulaires de rintostin et dos con- 
duits excréteurs, d'oü resulte un mouvement ana- 
logue à celui des vers. || Pouls vermiculaire, celui 

-ÍT60 le caract®ro de pouls ondulant, est petit ei faible, || 4° Terme de zoologie. Se dit des co- 
fm-míSA^U' 30,11 seule pièco et qui ont la 

\ .tuyaux É
a"ongés. || Substantivement, La 

ii co fpssile, sorte de coquille fossilo. 
lio. ' „erínictí'a're brúlante, ou orpin brúlant, 

' > Plante crassulacée à racine vivace, 

flbreuse, dite aussi trique-madame. || 6° Genre 
d'hypoxylacées (champignons), créé par Tode, qui 
en a décrit trois espèces croissantsur les bois pour- 
ris, dont une, Ia vermiculaire pseudo-sphérie, se 
trouve près de Mecklembourg, legoarant. 

— HIST. xvr s. Les quatre muscles lumbricaux 
ou vermiculaires du pied, paré, iv, 40. Les feuil- 
les de Therbe ditte vermiculaire, o. de serres, 969. 

— étym. Lat. vermiculus, petit ver (voy. vermeil). 
VERMICULÉ, ÉE ( vèr-mi-ku-lé, "lée ) adj. 

|| 1° Terme d'architecture. II se dit d'un travail 
en figure de vers qui a lieu dans les bâtiments en 
pierre, sur des bossages auxquels on prétend donner 
une apparence rustique. || 2° II se dit du guillochage 
surdes métaux. Boites de montre, bijouxvermicu- 
lés. 1| 3»Termed'histoire naturelle. Dont la surface 
est parsemée soitde vermiculures, soitd'élévations 
allongées, arrondies et diversement contournées. 
Tout son plumage est agréablement varie par 
gouttes et par ondes brisées et comme vermicu- 
lées da blanc et de roussâ-tre, sur fond gris brun 
et noirâtre, bufe. Ots. t. xra, p. 98. 

— ÉTYM. Lat. vermiculatus, de vermiculus, petit 
ver (voy. vermeil). 

f VERMICULEUX, EÜSE (vèr-mi-ku-leú, leú-z'), 
adj. En histoire naturelle, se dit d'une surface 
marquée de petites lignes colorées irrégulières. 

— ÉTYM. Lat. vermiculosus, de vermiculus, petit 
ver (voy. vermeil) . 

VERMICULURES (vèr-mi-ku-lu-r'), s. f. pl. 
Terme d'architecture. Travail qui represente des 
traces de vers. || Par extension. Une partie de ces 
surfaces [d'un fer météorique] sont comme cha- 
grinées par Térosion atmosphérique qui a agi 
ici comme sur la masse de Juncal, avec cette dif- 
férence qu'elle a produit, non pas des vermicu- 
lures, mais un simple pointillé, daubrée, Acad. 
des scienc. Comptes rendas, t. lxvi, p. 573. 

— étym. Vermiculé. 
f VERMIEICATION (vèr-mi-fi-ka-sion), s. f. Pro- 

duetion de vers. Plusieurs moyens ont été proposés 
pour prévenir la vermification si commune dans les 
fromages, genlis, Maison rust. t. n, p. 61, dans 
P0UGENS. 

— étym. Lat, vermis, ver, et facere, faire. 
VERMIFORME(vèr-mi-for-m'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a la forme d'un ver. Appen- 
dice vermiforme. H Terme d'anatomie. Éminences 
vermiformes du cervelet (voy. vermiculaire). 

— HIST. xvi" s. Vermiforme, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. vermis, ver, et forma, forme. 
VERM1FUGE (vèr-mi-fu-j'), adj. Terme de mé- 

decine. Qui a la propriété de déterminer Texpul- 
sion des vers inlestinaux- L'écorce de grenadier 
est vermifuge. || Poudre vermifuge, mélange de 
deux parties de mousse de Corse, d'autant de 
semen contra, et d'une partie de rhubarbe. || S. m. 
Un excellent vermifuge. 

— ÉTYM. Lat. vermis, ver, et fugare, chasser.' 
t VERMILARVE (vèr-mi-lar-v'), s. f. Larve en 

forme de ver. 
— ÉTYM. Lat. vermis, ver, et larve. 
f VERMILLE (vèr-mi-U', 11 mouillées), s. f. 

Terme de pêche. Corde • garnie d'hameçon3 et de 
vers, dont on fait usage [lour prendre des anguilles. 

VERMILLER (vèr-mi-llé, 11 mouillées, et non 
vèr-mi-yé), v. n. Terme de vénorie. En parlánt 
du sanglier, fouiller la terre avec le boutoir, pour 
y chercher des vers, des racinos, etc. || 11 se con- 
jugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— HIST. xv" s. En la forest jadis noble et de- 
serte A le sanglier vermilliéla fouchiere [fougère], 
e. DEsen. Poésies mss. f» 49. 

— ÉTYM. Lat. vermiculus, petit ver, diminutif 
de vermis (voy. ver). 

VERM1LLON (vèr-mi-llon, 11 mouillées, et non 
vèr-mi-yon), s. m. || 1° Cinabre ou sulfure rouge 
de mercure. Les Péruviens travaillaient depuis 
longtemps aux mines de cinabre, sans savoir ce 
que c'était que le mercure; üs n'en connaissaient 
que la mine dont ils faisaient du vermillon pour 
se peindre le corps ou faire dos images, buff. Min. 
t.. v, p. 302. Los Romains ne tiraient que d'Espa- 
gno le vermillon dernt ils faisaient un grand usage 
pour les arts; celui do la Bétique était le plus cé- 
lebre, pastoret, Instit. Mém. inscr. et belles-lctt. 
t. v, p. H8. Le vermillon le plus estime nous vient 
de Chine; c'est une couleur très-solide, qui resiste 
à presque tous les agents, tiienard, Traité de 
chim. t. i, pw 433, dans pougens. || 2" Couleur vive 
et éclatante qui se tire du vermillon. Mettre du 
vermillon. La draperie de ce tableau est faite avec 
de la laque et du vermillon. || Fig. Le vermillon ot 

les afleteries des derniers Grecs lui plaisent davan- 
tage [à César Scaliger] que la santé, que la force, 
que les gràces des anciens, balz. Dissert. critiques, 
7. || 3° Couleur vermeille des joues et des lèvres. 
Elle rougit : chose que ne font guère Celles qui 
sont prêtresses de Vénus ; Le vermillon leur vient 
d'autre manière, la font. Courtis. amour. L'autre 
[Amour] broie en riant le vermillon des moines, 
boil. Lutr. n. Elle [ma santé] n'est pas en état de 
faire envie; et cet heureux vermillon, tant cé- 
lébré par les mauvaises plaisanteries de M. de 
Vendôme, est bien terni, chaulieu, à Mme deBouü- 
lon, Si Von m'écrivait.... t. n, p. 216, X sa mai- 
greur, àsa toux, au vermillon brúlant dont sa joue 
était colorée, je croyais reconnaitre la même ma- 
ladie dont mon père était mort, marmontel, Afém. 
il. 1| 4° Graine rougeâtre, qui croít sur une sorte 
de petit boux, dans nos provinces méridionales, 
et qui sert à la teinture. || Vermillon d'Espagne, 
la fleur du carthame. || 5" Terme dobofanique. Un 
desnoms sous lesquels on a désigné la phytolaque 
décandre (chénopodiacées), dite aussi herbe à la la- 
que, morelle des Indeç, grande morelle des Indes, 
morelle en grappes, épinard de Virginie et méchoa- 
candu Canada, tandis que son fruit estappelé raisin 
d'Amérique; originaire des Etats-Unis, cette phy- 
tolaque est cultivée dans nos grands parterres. 
legoarant. || 6° Un des noms donnés à la poire 
d'un rouge foncé, dite autrement bellissime d'au- 
tomne, suprême d'automne et petit cateau. || 7" S. f. 
Nom donné par Lacépède à. Vhomope aréoíé (chélo- 
niens) deDumérilet Bibron (Madagascar, Cap), le- 
quel a été appelé par Daudin aréole, s. f. Cetle ver- 
millon était la testudo areolata do Schcepfer, et c'est 
la testudo pusüla (Inde) de Daudin, legoarant. 

— hist. xv" s. Je rougiz comme vermeillon, 
Aussi flambant qu'une estincelle, ch. d^rl Ron- 
dei, 74. || xvi" s. Me frottant la face du jus de ver- 
millon [kermès], la boétie, 190. Vous trouverez 
vostre mercure calciné de couleur de vermillon, 
paré, xxv, 32. 

— ÉTYM. Dérivé de vermeil; provenç. vermelho, 
vermillon, vermeillon; catai, bermellò; espagn. 
bermellon; portug. vermelhdo; ilal. vermiglione. 

VERMILLON.NÉ, ÉE (vèr-mi-llo-né, née, íí 
mouillées), pari. passé de vermillonner i. 

1. VERMILLONNER (vèr-mi-llo-né, 11 mouil- 
lées, et non vèr-mi-yo-né), v. a. Enduire de ver- 
millon. || Mettre une couleur de vermillon sur une 
pièce dorée et brunie. || Rcndre rouge comme du 
vermillon. Cest trop, belle bergère; épargnez ma 
pudeur, Ou vous allez bienlôt vermillonner ma 
joue, th. corn. Berger extrav. m, 4. 

— ÉTYM. Vermillon. 
2. VERMILLONNER (vèr-mi-llo-né, 11 mouil- 

lées, et non vèr-mi-yo-né), v. a. Terme do vénerie. 
En parlant du blaíreau, fouiller la terre. 

— ÉTYM. Voy. VERMILLER. 
f VERMINATION (vèr-mi-na-sion), s. f. Terme 

de médecine. Production des vers intestinaux por- 
tée au point de causer des accidents morbkles. 

— ÉTYM. Lat. verminationem, maladie des vers, 
de vermis, ver. 

VERMINE (vèr-mi-n'), s. f.|| 1° Terme collectif. 
Nom général donné aux insectes parasites, tels 
que les poux, les puces, etc. non-seulement ceux 
qui s'attaohent aux hommes et aux animaux, mais 
aussi ceux qui infestent les plantes. Cet enfant 
est plein do vermine. La vermine s'e3t mise sur 
cet arbre. 11 suffit qu'un faquin marche tout nu, 
chargé de fer et de vermine, pour qu'il ait des dis- 
ciples, volt. Pol. et lég. Fragm. Inde, 24. Redi a 
rcconnu par de nombreuses observaüons que pres- 
que tous les oiseaux étaient sujets à avoir do la ver- 
mine dans leursplumes, buff. Ots. t n, p. 267. || Fig. 
Bonnel de pauvre et royal diadème Ont leur ver- 
mine; undieu fitcette loi, béhang. Belges. || 2°Fig. 
Gens méprisables, dangereux et incommodes pour 
la société. II faudrait, afin d'avoir ici lapaix, met- 
tre toute cette vermine monacale dans des bateaux, 
et les envoyor en Mozambique ou au royaume de 
Monomotapa, gui patin, Leltres, t. n, p. 304. II y 
a trente ans qu'olle n'est occupée qu'à se défendre 
d'une vermine si maudite, patru, Plaidoy. 4. 
Babouc jugea qu'il n'y aurait pas grand mal 
quand cette vermine [les lettrés de bas étago] pé- 
rirait dans la destruclion générale, volt. Babouc. 

— HIST. xn" s. D'un altre haire aveit treslut 
sun cors enclos.... La vermine i esteit à torkes e a 
tors, Qui ne laissout aveir à sa char nul repos, lli. 
lemart. 102. Mais si esteit coverte ceie rqbe cbe- 
vrine E desus e desuz de menue vermine > ib. 
156. || xiii" s. Formis et petites vermines la Rose, 



VER VER VER 2459 

48057, Cil que Ten meten chartre [prison] oscure, 
Et en vermine et en ordure, Oui n'a fors pain 
•d'orge ou d'avoine, la Rose, 2024. Mi marz. tout droit 
en cel termine Que de souz terre ist la vermine, 
Oíi ele a tout Tyver esté, Si s'esjoit contre Teslé, 
ruteb. it, 24. Ladame jut desus la terre, Ou'il n'est 
nus qui le cors enterre ; Ne oisel ne autre vermine 
N'i approcha tout le termine, ro. n, 4 46. Car là oü 
est [un certain arbre], serpens ne wivre [vipère] 
N'autre vermine n'i puet vivre, Fl. et BI. 4 869. En 
France avoit si grant famine Et si grant plenté d'e 
vermine, Que de vermine sans reclaim Moroient 
les gens et de faim, ph. mouskes, ms. p. 326, dans 
lacurne. Et pour che qu'il [Joseph d'Arimathie] 
s'a encusé, L'a Pylate en terre plante En une ca- 
vierne parfonde Qui Je viermée flote et onde, 
sciiELEH, Nolice et extraüs sur deux mss, p. 24. 
|| xv* s. Monsieur mon pere eust amassé Plus dis- 
cas que on n'eust entassé, En ung hospital de 
vermine, villon, Baillevent et Mafepaye. |l xvi* s. 
Crapaux, viperes et auti'es vermines, paré, xxiv, 3. 
Quantité de chenilles et autre vermine qui hrous- 
tent et rongent les fueilles et gettons des arbres, 
in. xxiv, 5. Ceste vermine |les Bohémiens] se mul- 
tiplie aux mons Pyrenéos, aux Alpes, aux mons 
d'Arabie, et autres lieux montueux et infertiles, 
bodin, la Itépublique, v, 2. On a su certainement 
avoir esté parlé de jeter hors de la republique les 
trois vermines que 1'ondisoit estre les moines, la 
noblesse et les gens de longue robe servant à votre 
justice, ífém. de Condé, édit. de 4 743, t. iv, p. 392. 

— ÉTYM. Wallon, vermeinn; bourguig. vermai- 
gne; picard, vermeinn; Berry, varmine; provenç. 
vermena; d'un adjectif fictif latin vermineus, appar- 
tenantaux vers, de vermis, ver. 

VERMINEUX, EÜSE (vèr-mi-neú, neú-z'), adj. 
|| 1° Terme de médecine. Qui est produit, entretenu 
par des vers. Disposition vermineuse. A Édim- 
hourg et en Angleterre, on emploie dans les ma- 
ladies vermineuses la poussière d'étain faite en 
broyant dans un mortier ce métal fondu, four- 
croy, Comi. chim. t. vi," p. 49. ]| 2° Ou il y a des 
vers (c'est un archaísme). [Lui dans le fond de son 
docte réduit] De ses tablettes vermineuses Ayant 
compilé jour et nuit Les richesses volumineuses, 
delille, Convers. m. 

— ÉTYM. xvi* s. Le chirurgien ayant la face pi- 
teuse, rend à son malade la playe vermineuse, 
paré, Introd. 2. Ulcere vermineuse, ainsi dite à 
cause qu'il s'y engendre des vers,m. ib. 24.FrLiits 
vermineux, m. xxiv, B. 

— êtym. Prov. vermenos; esp. vermenoso; it. 
verminoso; du lat. verminosus, de vermis, ver. 

f VERMINIÈRE (vèr-mi-niè-r'), s. f. Fosse qu'on 
prepare poury faire développer des vers ou larves 
d'insectes, servant à la nourriture de la volaille. 

— HIST. xvi" s. Du plaisir que la poulaille prend 
à manger de la vermine de terre, est sortie l'in- 
vention de la verminiere,. proíitable en ce mes- 
nage, o. de serres, 25i. 

— étym. Vermine. 
f VERMIS (vèr-mis'), s. m. Terme d'anatomie. 

Mot latin qui signifie ver et qui est émployé à 
designer plusieurs parties du cervelet. || Vermis 
supérieur, inférieur, synonymes d'éminences vor- 
miculaires (voy. vermicuxjuhe). || Vermis posté- 
rieur, saillie médiane sillonnée transversalement 
que l'on voit au fond de 1'écbancrure postérieure 
du cervelet. 

VERMISSEAD (vèr-mi-sô), s. m. || l* Petit ver 
de terre. Pas un seul petit morceau Do mouche 
ou de vermisseau, la font. Fabl. i, 4. Homme 
vain et présomptuoux, faites un vermisseau que 
vous foulez au pieds, la druy. xvi. La rencontre 
d'un vermisseau vous confond, et vous voulcz pé- 
nétrer la natui-e intime de 1'Étre des ctres, bonnet, 
Ess. psychol. 55. Le vermisseau sur lo gazon, Lui- 
même devient architecte, Et les ouvrages de l'in- 
secte Étonnont la fière raison, bernis, Quat. sais. 
Print. || Fig. Tous les vermisseaux appelés sonetli, 
qui naissent et qui meurent à milliers aujoiird'hui 
dans ITtalie, de Milan jusqu^ Otrante, volt. Lelt. 
ISettinelli, mars 1764. || 2° Fig. Etre chétif et misé- 

"rable comparé à un vermisseau. Eile [1'àme] re- 
connait la gráce qubl fDieu] lui a faite do manifestei" 
son infinie majeste àun si chetifvermisseau, pasc. 
Convers. du péch. Mais foi et vain espoir! vermis- 
seaux que nous sommes 1 Corflme le ciei se rit des 
vains projets des hommesl uegnard, le Distr, ir, i. 

— 441 ST. xii" s. Ke lai [là] soit omfleiz et esleveiz 
li vermissels.... st bern. p. 535. 

— étym. Forme fictivo latino vermicellus, dimin, 
de vermis, ver. 

f VERMIVORE (vèr-mi-vo-r'), adj. Terme de 
zoologie. Qui vit de vers ou dTnsectes. Les oiseaux 
vermivores, buff, Ois. t. xv, p. 86. 

— ÉTYM. Lat. vermis, ver, et vorare, manger. 
VERMOULER (SE) (vèr-mou-lé), u. réfl. Devenir 

vermoulu. Du bois qui-commence à se vermouler. 
— ÉTYM. termouler est un barbarisme reçu 

par Tusage et fait de vermoulu (voy. ce mot); il 
n'y a point de verbe mouler en ce sons. Au xvi" 
siècle on disait vermoulir. Ce verbe n'a point de 
participe passif, et Ton dit vermoulu et non ver 
moulé. 

VERMOULU, UE (ver-mou-lu, lue), od/. || 1° Pi- 
que, percé par les vers. Cette croix étai t alors à moi- 
lié entoui ée d'eau ; son bois était rongé de mousse, 
et le pélicun du désert aimait à se percher sur ses 
brasvermoülus) chateaubr. Atala, Épüogue. || Fig. 
Sceptres, glaives, faisceaux, haches, boulette, ar- 
mure, ,Symboles vermoulus, fondent sous votre 
main, lamArt. llarm.lv, 13. || 2° Réduit à Tétat de 
vermoulure (employé comme participe). Silencieux 
réduit [une bibliothèque], oú des rayons de bois, 
Par Tâge vermoulus.... lamart. Ilarm. n, 4 2. 

— HIST. xm" s. S'on voit le fust du pressoir viés 
[vieux] ou vermolu, beaum. xxxvhi, 4 9. || xvi" s. 
Cest la pire et plus petite partie de nous, fresle et 
vermoulue, amyot, Ue latranq. d'dme, 36. Lances 
vermoulues, id. Numa, 32. On scie aussi les car- 
tilages vermolus, paré, Introd. 2. 

— ÉTYM, Fer, et woulu: moulu par les vers. 
Berry, vermoulu; vtall.viermoyeu; bourg. rormõíu. 

VERMOULURE (vèr-mou-lu-r'), s. f. || 1° Piqúre 
faite parles vers dans le bois, le papier etc. Le curé 
d'un petit village lisait Févangile du jour avec un 
missel tout vermoulu.... à chaque mot que lui dé- 
robail un trou de vermoulure, il substituait le mot 
Jésus, grimm, Corresp. t. n, p. 296. II [le frêne] 
est très-sujet à la vermoulure lorsqu'il est abrité, 
bosc, Instit. Mém. Scienc. 4808,p. 427. || Fig. Com- 
ment M. Piard [qui se croyait le maítre de la mai- 
son] aurait-il découvert sous un si beau velours les 
vermoulures de son trône? ca. de bernard, les 
Ailes d'Icare, 49. || 2° Poudre qui sortdes trousfaits 
par les vers. || 3° Terme de cbirurgie. Carie hu- 
mide des os. 

— HIST. xvi" s. Tout ainsi que la vermolure s'en- 
gendre dans le bois, lanoue, 205. La couppe du 
bois pour les bastimens et meubles, est ordonnée 
estre faite en decours de lune, de peur de vermo- 
lissure, o. de serres, 49. 

— étym. Fcmouiu. 
VERMOÜT (vèr-mouf), s. m. Vin blanc dans 

lequel on a fait infuser de 1'absinthe, et que Ton 
boit pour exciter 1'appétit. Le vermout, dont il 
se fait aujourd'hui une grande consommation, se 
nommait à Rome ahsinthites, ou vin d^bsinthe, 
Moniteur universel da 30 nov. 4 868, p. 4525,2» col. 
|| On écrit aussi wermouth. 
  étym. Aliem. ÍVermuth, absinthe. 
fVERNAU.LE (vèr-nâ-lT, 11 mouillées), s. f. 

Terme do minéralogie. Télésie. 
VERNAL, ALE (vèr-nal, na-1'), adj. Qui appar- 

tient au printemps. Quand Forage survient, 
telle on voit se penoher De la rose des champs la 
tête virginale; Le rameau protecteur qui semble 
Fombrager Donne un nouvel éclat à sa grâce ver- 
nalo, masson, Helvét. 11. _|| Terme d'astronomie. 
Point vernal, synonyme d'équinoxe de printemps ; 
point oü Fécliptique coupe 1 óquateur en passant 
de Fhémisphère austral dans 1 hemisphère boréal. 
|| Signes vernaux, les signes du Bélier, du Taureau 
et des Gémeaux, par lesquels le soleil passe au 
printemps. || Terme de botanique. Se dit des plan- 
tes dont les fleurs s'épanouissent au printemps. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. vernal; ilal. ver- 
nale; du lat. vernalis, dever, printemps; greo, lap. 

f VERNAT10N (vèr-na-sion), s. f. Terme de bo- 
tanique. Arrangement des feuilles dans le bour- 
geon, dit aussi préfoliation. M. le D" Cios.... s'at- 
tache à faire ressortir Fimporlanoe des caracteres 
tirés de lavernation ou préfoliation pour les classi- 
fications botaniques, Journal of/ic. 4 avril 4 869, 
p. 433, 6» col. 
 étym. Lat. vemationem, changement de peau 

des serpents, de vernus, printanier, de ver, prin- 
temps. 

1. VERNE (vèr-n'), s. m. Voy. vehgne. 
f 2. VERNE (vèr-n'), s. f. Partie de la bascule à 

laquelle est attachó le seau qui sert à vider Feau 
d'une ardoisiére. 

VERN1, IE (vèr-ni, nie), pari. passé de vemir. 11 
[Paw] méprise les Chinois.... mais dumoinsil fau- 
draitavouer qu'ils avaient des maisonsvernies plu- 

sieurs siècles avant que nous eussions des cabanes, 
volt. iíél. hist. Fraym. sur 1'hist. 11. 

f VERNICIFÈUE (vèr-m-si-fè-r'), adj. Qui pro- 
duit le vernis. Végétaux vernicifères. 

f VERMER (vèr-nié), s. m. Instrument employé 
pour évaluer les fractions des divisions cFuna 
échelle graduée; c'est un limbe ou une réglette 
mobile, sur laquelle une longueur, égale àun cer- 
tain nombre des divisions de Féchelle donnée, a 
été subdivisée en un même nombre de parties 
égales augmenté d'une unité. 

— étym. Ainsi nommé du nom de Finventeur, 
Vernier, géomètre frànçais. 

VERNIR (vèr-nir), v. a. Enduire de vernis. Ver- 
nir un tableau. 

— REM, On dit vernisser, et non vernir, en par- 
lant des poteries. 

— HIST. xm' s. [Femmesl Qui se vernissent, 
qui se paignent, Qui se fardillent et qui s'ongnent, 
do cange, vernicium. || xvi* s. Une simple histoire 
vernye de sa verité, çabl. vi. Prrf. Des fragmens 
de diverses antiquailles de terre excellemment 
blen façonnées, mais non vernies ou vitrées, o. de 
serres, 233. Ce sucre-ci, rendurci comme devant, 
reservira au secher d'autrcs confitures, qui en se- 
ront vernies avec autant de lustre que les prece- 
dentes, id. 873. 

— étym. Voy. vernis ; wallon, vierni. 
VERNIS (vèr-ní), s. m. 1| 1* Nom commun des 

solutions de résine et de gommes-résines dans 
Falcool, les essences, la benzine, etc. dont on cou- 
vre la surface de certaines choses pour les rendre 
lisses et brillantes, ou pour les préserver de Fac- 
tion de Fair ou de Fhumidité. Les vernis ont plu- 
sieurs mauvais effets; ils jaunissent, ils s'écaillent, 
ils altèrent les couleurs, dider. Peint. en cire, 
CEuv. t. xv, p. 387 et 388, dans pougens. Les 
vernis sont des espèces de liquides qu'on ap- 
plique en couche mince sur les corps pour les 
préserver de Faction des agents extérieurs, thé- 
nard, Traité dé chim. t. m, p. 267, dans pougens. 
Les veimis gras s'appliquent sur les voitures de 
luxe, le fer, le laiton, le cuivre, le bois; on en re- 
couvre aussi les lampes, certaines tbéières.... id. 
ib. t. iii, p. 259. L'odeursuffit pour faire distinguer 
les vernis à Fessence des vernis à Falcool.... le 
vernis dit résine liquide employé par les brasseurs, 
Tarif des douanes, 4869, p. 464. || Fig. Quand 
j'aurai passé sur Fouvrage le vernis d'une belle 
poésie, volt. Lett. envers et en prose, 4 7. || 2° En- 
duit composé de substances vitrifiables, dont on 
couvre la poterie et la porcelaine. II est dangereux 
d^mployer des vases enduits de vernis pour ren- 
fermer les substances acides ou fermentées; car 
elles peuvent dissoudre les seis de plomb qui en- 
trent dans les vernis, legoarant. || Terme de po- 
tier. Vernis en carton, sulfure de plomb parfaite- 
ment nettoyé. Vernis sec, sulfure de plomb 
qui renferme des parties étrangères. || 3° Fig. 
Ce qui donne aux actions, aux manières, une 
apparence comparée à celle des objets vernis. 
On a toutes les peines du monde à lui remettre 
un bom vernis sur la réputation, dancourt, Re- 
tour des of/ic. sc. 45. Cétait un scélérat qui avait 
le vernis de Fesprit; le vernis s'en est allé, et le 
coquin est demeuré, volt. Lelt. Thiriot, 4 4 févr. 
4 737. Le P. Berthier, professeur de physique, au- 
quel, malgré quelque léger vernis de pédanterie, 
je nFétais attaché par un certain air de bonhomie 
que je lui trouvais, 1. j. rouss. Conf. x. Les moeurs 
des villes que le vernis dont on les couvre rend si 
séduisantes, m. Ém. 11. II y a comme un vernis 
d'austérité à présent, qui s'étend partout, tii. le- 
clercq, Prov. t. iii, p. 4 72, dans .pougens. || 4° Su- 
mac au vernis ou vernis du Japon, noms sous lesqiiels 
on a confondu le sumac vénéneux (térébinthacées) 
et lo sumac vernicifère (r/ius vernicifera, D. C.). 
|| L'ailanthe glanduleuse (térébinthacées), qui est 
originaire de la Chine et des Moluques, a été appe- 
lée aussi vernis du Japon, bien que ce ne soit pas 
Farbre donton extrait le vernis. || Vernis du Canada 
ou arbre au vernis, le badamier. 

— hist. xn" s. Et fiert |il frappe] Aliaume en Fescu 
de chantel, Fust et vernis li trancha et lapel, Raovl 
de C. 4 82. || xm" s. Nulzvers ne la puet.pertuisier, 
Ne son vernis amenuisier, j. de meung, Tr. 635. 
|| xiv s. Rocbes sontmoultagues.... Car li ors croist 
desous et argens et vernis, Qoeuvres [cuivre], mo- 
taus, estains, tout croist en ce pourpris, Baud. de 
Seb. xm, 63. || xv" s. Une boeste d'argent doré, pour 
mettre vernis àgetter sur escripture, de lauorde, 
Ém. p. 537. II ne doibt mectre nulle coulleurs qui 
se gastent au vernis.... Ordonn. déc. 4496. || xti"s. 
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Au lieu du verniSj dont l'on se sert en plusieurs 
vases de terre, les anoiens se servoient de la poix 
mixtionnée, o. de sehbes, 233. 

— ÈTYM. Wallon, vierni; prov. vernis, vermtz; 
cat. harnis; esp. barnis: port. vernis; ital. ver- 
nice; aliem. Firniss; angl. vamish; bas-lat. ver- 
nicium, fernisitim; d'apiès Ménage,_approuvo par 
Uiez, d'un verbe fictif vitrinire, de vitrinus, qui 
a le caractère da verre, dérivé de vitrum, verre. 

f VERNISSAGE (vèr-ni-sa-j'), s. m. Action de 
vernir, de vernisser. 

VERNISSÉ, ÉE (vèr-ni-sé, sée), part. passe. Pot 
vernissé. 11 [Paw] reproche aux Chinois lears tours 
vernissées àneuí' étages, volt. Mél. hist. Frag. hist. 
n. II Fig. II préféra le loisir délectable D'un philo- 
sophe aussi sage qu'aimable Au faux éolat d'un 
monde vernissé, desmahis, Poésies, p. 36. ||Tcrme 
d'histoire naturelle. Se dit des sarfaces qui sont 
brillanles, comme si elles avaient été enduites 
d'un vernis. 

VERNISSER (vèr-ni-sé), v. a. En parlant de la 
poterie, vernir. Vernisser un pot de terre. 1| Se ver- 
nisser, v. ré/Z. Être vernissé. Les ouvrages de terre 
se vernissent, aprèsavoir subi une premicre cuisson. 

— HIST. xirs s. Grans cox se donent es es- 
cus vernioiés, Raoul de C. 165. || xm» s. Seles 
vernissiées, fetes pour templiers ou pour gens 
de religion.... Liv. des mét. 208. Cíoix fu du 
sane Dieu vernicée, Dont une goutte, oü qu'ello 
cbee, Porroit mil mondes racheter, j. de meuns, 
Tr. 047. ||xvi° s. En un pot vernissé,-ou en une 
fiolle de verre, paré, xv,,59. 

— étym. Vernis. 
VERNISSEÜR (vèr-ni-seur), s. m. Artisan qui 

fait des vernis, ou qui les emploie. A présent ce 
qui ndocoupe, c'est la couleur de votre voiture ; 
le vernisseur n'attend que votre goút, marmontel, 
Cont. mor. Fem. com. peu. 

VERNISSUUE (vèr-ni-su-r'), s. f. Application du 
vernis. 

f VERNONIE (vèr-no-nie), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes synanthérées dont une 
espèoe est anthelminthique, dédié à. Vernon, bota- 
niste anglais. 

f VÉRO (vé-ro), s. m. Voy. tresseau. 
VÉROLE (vé-ro-l'), s. f. || l0,Nom donné aulrefois 

à la variole, comme on le voit dans le Dict. de 
TAcadémie, i" édition, et dans celui de Furetière. 
Je ne m'étonne pas si, aveo de telles précau- 
tions [se farder], on ne voit pas qu'elle a eu 
la vérole, séy. 2 oct. 1089. ||Plus tard, vérole 
perdit le gens de variole, et on distingua la 
petite vérole et la grosse vérole. |j 2" Petite vérole, 
synonyme vulgaire de variole. La petite vérole a 
su vous dégager; La peur de la gagner les a fait 
déloger, hauterociie, Le soup. mal apprêté, sc. 22. 
Je vous apprbuve de n'avoir point été à Lambesc 
exposer votre beauté et la jeunesse de Pauline à 
la fureur de la petite vérole; c'est un mal qu'on 
ne saurait trop éviter, sév. 609. Le pourpre, mêlé 
à la petite vérole dont Monseigneur mourut, fit ju- 
ger mutilo^et dangereuse Touverture de son corps, 
st-sim. 295, 26. Le plus grand éclat de Mme la 
princesse de Conti n'a duré que jusqu'à sa petite 
vérole, qu'elle eut à dix-sept ou dix-huit ans, 
Mm# de gaylus, Souvenirs, p. 159, dans pougens. 
II est très-certain que la petite vérole ne tut con- 
nue dos Romains qu'au sixième siècle, volt. Dict. 
phil. I.èpre. Louis XV a été le seul rol de France 
qui soit mort dé cette funeste maladie nommée 
variole ou petite vérole, id. Fragm. sur 1'hist. 23. 
On n'inooule guère avant Fáge de quatre ans; 
depuis cet âge jusqu'au terme ordinaire de la vie, 
la petite vérole naturelle détruit, selou les ino- 
culateurs, entre la septième et la huitième partie 
du genre humain, d'alemb. (Euv. t. rv, p. 323, lis 
estiment qu'en faisant Tévaluation la plus forte, le 
nombre de ceux qui ont deux fois la petite vérole 
peut être 1 sur 9 à 10 mille, id. ib. p. 'ris. || Fig. 
Segrais", homme d'esprit, me dit un jour que cette 
íantaísie de se faire religieuji ou religieuse élait 
la petite vérole de 1'esprit, et que cette maladie 
prenait ordinairemont entre quinze et dix-huit 
ans; j'en fus attaqué à dix-sept, l'abbé de st- 
pierre, dans Revue des Deux-Mondes, 1" fév. 1869, 
P- 668. || Petite vérole naturelle, celle ,que l'on 
gagne spontanément, par opposition à petite vé- 
role artificielle, celle que Pon inocule, lis préteu- 
dent que six petites vércles artificielles produiront 
a peme autant d'efret pour la contagion qu'uiie 
seuie petite vérole naturelle, d'alemb. (Fuv. p. 424. 
|| Petite vérole confluento, petite vérole oü les 
pustules, surtout au visage, se touchcnt. Petite 
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vérole disorète, celle oü 11 y.a peu de pustules et 
éloignées les unes des autres. 11 Petite vérole vo- 
lante, petite vérole modiflée et généralement très- 
hénigne qui survient d'ordinair6 chez les person- 
nes vaccinées ou qui ont eu la petite vérole. EUe a 
eu depuis son retour une très-jolie petite vérole 
volante, dont elie n'a point été du tout malade, 
sév. u juill. 4 072. || 3° Grosse vérole, ou, simple- 
meiít, vérole, nom vulgaire de Ia syphilis; on évite 
parbienséance de se servir de ce mot. Cependant que 
le rol [Louis XIII] est occupé à faire la guerre, le 
roi d'Espagne.... vaeu deslieux qui ne se peuvent 
pas nommer honnêtement; je ne veux point faire 
de jugement sur les différentes inclinations de ces 
deuxprinces; mais je sais bien que, tant qu'ils 
vivront de la façon, le roi d'Espagne ne prendra 
point de ville, ni le roi de France la vérole, balz. 
liv. n, lett. 6. Des fièvres, de la peste et de Lorde 
vérole, régnier, Saí. xi. Le parlement de Paris, 
toujours zélé pour le bien public, fut le premier 
qui donnaun arrêt contre la vérole, en 1497, volt. 
Ilomme aux 4o écus, de la vérole. La vérole se 
communique, et l'on n'a que trop d'exemples d'en- 
fants qui sont, mème en naissant, les viotimes de 
la débauche de leurs parents, buff. Ilist. anim. 
(Euv. t. iv, p. 118. || Suer la vérole, suer pour gué- 
rir de la vérole. || 4° Terme de zoologie. Petite vé- 
role, la cyprée nucule (Inde) de Linné, la por- 
celaine grenue de Lamarck (mollusques). 

— mist. xm'' s. Rogne, vairole et apostume, Des 
XXIII manieres de vüains. || xve s. J'ay la rougole 
et la verole, J'ay chascun jour la feinterole, J'ay 
la jaunice, et suis ethique, Mir. de Ste Genev. Je 
demeuray à partir auouns jours, parce que le roy 
fut malade de la petite verote et en pedi de mort, 
comm. vil, 6. [| xvi0 s. De la1 grosse verole dite ma- 
ladie venerienne: Les François la nomment la ma- 
ladie de Naples; et les Napolitains, lo mal dl fran- 
çose : les genevois, lo male dl broscese : les 
Espagnols, la bouez : les Allemans, françouse, 
paré, xvi, 1. Panurge.... contreíaisoit ceux qui ont 
eu la verole : car il tordoit la gueule et retiroil les 
doigts, et, en parole enrouée, leurdist.... rab. n, 9. 

— ÉTYM. Provenç. varíola; du bas-lat. varíola, 
dans un texte du vi" siècle (hoc anno morbus va- 
lidus cum profluvio ventris et vadóla Galliam et 
Italiam valde afílixit); du lat. varius, varié, à cause 
de 1'a.pparence des malades. 

l. VEROLÉ, ÉE (vé-ro-lé, lée), adj. Qui a la vé- 
role, la syphilis Plus désolé Que si j'étais ma- 
rane, ou ladre ou vérolé, régnier, SM. xv. !| Sub- 
stanüvement. Un vérolé, unevéroíée. Le parlement 
de Paris rendit, le 6 mars 16.96, un arrêt par leque! 
tous les véroiés qui n'étaieiit pas bourgeois de 
Paris, eussent à sortir dans vingt-quatre heures, 
sous peine d'ètre pendus, volt. Dict. phil. Lèpre. 
On mit d'abord quelques véroiés dans les hôpi- 
taux des lépreux; mais ceux-ci les reçurent avec 
indignation; ils présentèrent requête pour en être 
séparés, id. Dict. phil. Lépre. II s'avisa de le mener 
[un jeune homme] dans un hópital de véroiés, et, 
sans le prévenir de rien, lo fit entrer dans une 
salle oü une troupe de ces maíheureux expiait par 
un traitement effroyable le désordre qui les y avait 
exposés, J. J. rodss. Ém. iv. || Par hienséanoe on 
évite do se servir do ce mot. 

— HIST. xvi0 s. La verole pcut advenir par la 
reception de 1'haleine infectée d'un verollé ou ve- 
rollée, paré, xvi, 2. 

■f 2. VÉROLÉ, ÉE (vé-ro-lé, lée), adj. Ancien 
terme de métier. Tuiles vérolées, tuiles qui ont 
dos trous à leur surface comme si elles avaient 
été marquées do la petite vérole (Dict. des arts et 
mét. au mot tuilier). 

t VÉROLETTE (vé-ro-lè-f), s. f. Synonyme de 
varicelle. 

VÉROLIQUE (vé-ro-li-k'), adj. Terme de méde- 
cine. Qui appartient à la vérole ou syphilis. 

— HIST. xvi0 s. Que si Tulcere est verolique, 
faut avoir recours ü son alexilaire,,qui est le vif 
argent, paré, xi, 18. 

t VÉROLOÍDE (vé-ro-lo-i-d), s. f. Terme de 
médecine. Nom donné aux accidents de même 
ordre que ceux de la syphilis, observés chez ceux 
qui sont réinfectés une seconde fois. 

— ÉTYM. Vérole, et sISo;, forme. 
VÉRON (vé-ron), s. m. Voy. vaiuon. 
VÉRONIQDE (vé-ro-ni-k'), s. f Genre de la fa- 

mille des scrolularinées, oü Fon distingue la véro- 
nique mâle, "dite aussi thé d'Europe. verônica of- 
ficinalis, L. Le roi prenait depuis lort longtcmps 
deux tasses de saugo et de véronique, st-sim. 403, 
252. |1 Véronique femclle, nom d'une espèce de 
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linaire, et aussi de la véronique petit chêne, ve- 
rônica chamsedrys, L. H Véronique des jardiniers, 
amourette, fleur de coucou ou lychnide des prés. 

— hist. xvi0 s. Veronique, masle et femelle, diffe- 
rent en ce que le masle a la íleur tendante à couleur 
rouge, et la femelle, à la jaune, o. de serres, 623. 

— ÉTYM. Verônica n^st le nom, ni en grec.ni 
en latin, de la plante, qui doit ce nom à sainte Vé- 
ronique. Sainte Véronique n'est point une sainte, 
o'est le nom des portraits du visage de Jésus- 
Christ, représentés sur un linge et semblables à 
celui que Fon conserve à Saint-Pierre de Rome. 
Suivant Fopinion ordinaire, verônica est formé de 
vera et eixtóv : vraie image. Mais M. Alfred Mau- 
ry, remarquant que le mot dovrait être, en cette 
hypothèse, vericona, dit (Croyances et légendes de 
Vantiquité, p. 334) que verônica est pepovízi), au- 
tre forme de Bérénice, mot transporté par altéra- 
tion à une irpouvínT), espèoe d'éon dont les gnosti- 
ques donnèrent le nom à Fhémorroisse de FÉvan- 
gile; plus tard, quand vint la legende du saint 
suaire et de la sainte face, à laquelle cette hé- 
morroísse était mêlée, le jeu de mots se fit entre 
Pspovízn et vericona, et Fon appela ce portrait 
véronique. Véronique était devenu synonyme de 
portrait ; EL disoit qu'il [Charles VTI1] avoit le 
visage beau, doux et agreahle, et Facoomparoit 
à un gentilhomme près de nostre maison, et disoit 
que.c'e3toit sa vraye semblance, en Fappellant sou- 
vent par ce mesme mot la veronique du petit roy 
Charles VIII, brant. Capit. franç. t. i, p. 22. 

f VÉROTER (vér-ro-té), v. n. Terme de pêche. 
Cheroher des vers pour la pêche. 

]• VÉROTIER (vé-ro-tié), s. m. Terme de pêclie. 
Se dit de ceux qui fouillent le sable pour y trouver 
des vers. 

f VÉROTIS (vé-ro-ti), s. m. Vers rouges dont 
les pêcheurs se servent pour appâts. 

f VERPE (vèr-p'), s. m. Genre de champignons 
voisins des morilles. 

•)" VERPUNTE (vèr-pon-f), s. f. Pain de sucre qui 
provient d'uno vergeoise manquée, IHcí. des arts 
et mét. Sucre. 

t VERQDETTE (vèr-kè-F), s, f. Draine. 
f VERRAILLE (vèr-râ-lF, U mouillées),s. /".Me- 

nus objets de verre. 
f VERRAIN (vè-rin), s. m. Voy. VÉRIN. 
VERRAT (vè-ra; le í ne se lie pas), s. m. |i Io Poro 

mâle employé à la reproduotion. Comme un ver- 
rat enveloppé de fange, régnier, Saí. x. || II écume 
comme un verrat, se dit d'un homme fort en 
colère. || 2,, Verrat de mer, nom vulgaire du ca- 
pros sanglier (poissons acanthoptérygiens) de Cu- 
vier; on le trouve sur les côtes de la Ligurie. 

— HIST. xvi0 s. Paillard comme un verrat, cot- 
grave. 

— ÉTYM. Normand, vernat (St-L6), verrot (Guer- 
nesey), verrou (haute Normandie); wallon, verá, 
veraú; Berry, «errei, «rei; provenç. verrat, vera- 
gut; espagn. verraco; dérivé du latin «erres, ver- 
rat; comparez le russe horov. L'ancienne langue 
disait ver, tirédirectement de «erres. 

VERRE .(vé-r'; au xvi0 siècle, Bèze dit qu'il faut 
prononoer voirre, c'est-à-dire vouero, et que les 
Parisiens prononcent à tort voarre), s. m. |l 1" Corps 
solide, amorphe, transparent, dur et fragile, qu'on 
ohtient en fondant du sablo siliceux avec de la po- 
tasse ou de la soudo. N'espérons plus, mon âme, 
aux promessas du monde ; Sa lumièreest un verre, 
et sa faveur une onde, Que toujours quelque vent 
empêche de calmer, malii. i, 3. Mais leur gloire 
tombo par terre, Et, comme elle a Féclat du verre, 
Ella en a la fragilité, godeau, Ode au Roy. Toute 
votro félicité.... En moins de rien tombe par terre, 
Et, comme elle a Féclat du verre, EUe en a la fragi- 
lité, corn. Roí;/, iv, 2. Ce monarque insolent à 
qui.toute la torre Et tous tos souverains sont dos 
jcuets de verre, hoth. St Cen. i, l. Comme il sa- 
vait qu'une bòule de verre grossissait les objets 
placés à son foyer.... fonten. Uarlsoeker. Avec un 
oeil de verre et une jambe de bois, hamilt. Gram. 
3. En général, le verre a du ressort, et peut plier, 
sans secasser, d'environ un pouce par pied, sur- 
tout quand il est mince, buff. Ilist. min. Introd. 
t. vn, p. 278. On est étonné que les Romains, 
qui avaient des bouteilles de verre, n'aient pas 
imaginé de le planer pour en faire des vitres, au 
lieu de leurs pierres émincées qui ne pouvaient 
transmettre qu'une faible lumière, duclos, 
(Euv. t. vn, p, 124. Los verres concaves, e'est- 
à-dire qui sont terminés de part et d autre 
par une surface sphérique concave, ont la pro- 
priétó de disperser les . rayons de la lumière qui 



VER 

les traversent, brisson, Traité dephys. t. n, p.348. 
Si le verre n'es[ concave que d'un côté et plan de 
Tautre, son foyer virtuel est à une distance égale 
au diamètre de sa concavité, id. ib. t. n, p. 351. 
Les Sidoniens avaient eu longtemps, pour la fa- 
brication du verre, une célébrité et un débil 
presque exclusifs, pastoret, Instit. ifém. inscr. et 
belles-lettres, t. vn, p. t57. II parait, si Fon en 
croit Pline, que Fusage du verre remontait à une 
haute antiquité; c'est à la Phénicie qu'il en at- 
tribue Finvention, quatremère de quincy, Instit. 
Mém. hist. et litt. anc. t. m, p. 273. Le verre est 
unproduit qu'on obtient en exposant un mélange 
de silice et de différentes matières, la plupart du 
temps très-fusibles, à Faction d'un feu violent et 
sufíisammenl continu, thenard, Traité de chitn. 
t. n, p. 2H, dans pougens. || Kig. Le château de 
verre, plus fragile que brillant, que Fauteur [Fé- 
nelon] construit aveo tant d'art dans son In- 
struction pastorale, est mis enpoudre, boss. Préf. 
sur Vinstr. past. de M. de Cambrai, m, 14. 
|| Cela se casse comme du verre, comme le verre 
(et non comme un verre), cela est très-fragile. 
|| Heureusement, il n'est pas de verre, se dit de 
quelqu'un qui fait une chute. Bien lui prend de 
n'être pas de verre [un valet qui se laisse tomber], 
mol. Fem. sav. m, 2. || Fig.Une personne de verre, 
une personne que la moindre chose brise, abat. 
Vous trouverez que vous ne serez plus bonne à 
rien; car on devient une femme de verre [à force 
de vapeurs d'épuisement], sév. O avr. 1G89. || Châs- 
sis de verre, chássis garni de carreaux de verre. 
|| Plat de verre, se ditd'une grande pièce ronde de 
verre, qu'on taille pour en faire des panneaux de 
vitre. || Verre recuit, celui qu'on a laissé se refroi- 
dir lentement au four; autrement il se fend au 
moindre changement brusque de température. 
||Fig. Une maison de verre, une maison de la- 
quelle on sait tout ce qui s'y passe. || 2" II y a qua- 
tre espèces de verres, le verre soluble, le verre 
ordinaire, le verre de Bohême et le cristal. 
|| Verre dlAPsace, verre commun qui se vend en 
íeuiiles. |{ Verre blanc, verre principalement forme 
de silicates alcalins. || Verre de Bohême, le plus 
blanc et le plus épais de teus. On dit aussi verre 
en table. || Verres colorés, ceux qui contiennent 
des oxydes métalliques colorés. Les verres de cou- 
leur ne sont que des verres ordinaires auxquels on 
ajoute, quand on les fabrique, une certaine quan- 
tité d'oxyde colorant, thenard, Traité de chim. t. n, 
p. 214, dans pougens. || Fig. L'habitude, le préjugé, 
Fopinion sont autant de verres diversement colo- 
rés, à travers lesquels chacun de nous voit les 
objets; la passion est un microscope, marmontel, 
ffiuu. t. x, p. 452. || Verre enfumé, verre dont on 
a noirci une face à la fumée d'une chandelle ou 
d'une bougie, pour regarder un objet dont Féclat 
blesse les yeux, par exemple le soleil pendant 
toute la durée d'une éclipse. || Fig. LMgnorance, la 
stupidité, les passions, la superslition, la flatterie, 
la haine sont autant de verres enfumés à travers 
lesquels presque tous les hommes voient les évé- 
neménts qu'ils racontent, d'alembeht, Mélanges, 
t. v, Réflex. sur Vhist. || Verre doublo, verre de 
Bohême très-épais. || Verre de fougère, verre dans 
lequel il entre des cendres de fougères. || Verre gras, 
verre qui a peu do transparence. || Verre-mousse- 
line,verre d'abord enduit d'un éraail pulvérulent, 
dont une partie est enlevée par la brosse, de façon 
àlaisser des clairs et des mats : ce qui forme des 
dessins variésqulontfait comparer ce verre à dela 
mousseline. || Verre noir. 11 parait qu'au xvie siè- 
cle le verre noir fit concnrrence au jais et vint à 
la mode, de labohde, Émaux, p. 537. || Verre so- 
luble dans Feau, silicate siraple de soude dont on 
se serl pour durcir les pierres tendres, et les 
rendre capables de resister aux actions aLmosphé- 
riques. || Verres dalies, verres employés poursou- 
piraux. 11 S" 11 se dit de divers objets qui sont faits 
en verre. Un verre de lunette. Un verre. de montre. 
II Verres de bohême, grands carreaux de verre dont 
on garnit les croisées des appartements. || Verres 
isoscèles, verres pour lunettes dont les courbu- 
rcs sont égales, représentanl un ovale. || Verres pé- 
riscopiques, verres en forme de ménisques, con- 
vexes-concaves pour les presbytes avec prédomi- 
nance de la convexilé, et concaves-convexes pour 
les mycpes avec prédominance de la concavité. Les 
verres périscopiqucs ont Favantage de présenter 
une aberralion de sphéricité moins grande que les 
verres isoscèles. || 4" Un verre, carreau de verre, 
qu'on met devant une estampe, un dessin pour les 
protéger. Mcttre uno estampe, uno miniature sous 
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verre. || Cela est à mettre sous verre, se dit d^ne 
chose précieuse qui mérite d'être conservée. || Fig. 
Elle est à mettre sous verre, se dit d'uue femme 
mignonne et bien parée. |i Ironiquement. II est à 
mettre sous verre, il est hizarre, absurde. ||5° Grand 
cylindre ou paraboloide de verre sous lequel on 
met une pendule, des vases de fleurs artificielles, 
etc. Un verre de pendule. (1 6o Colher de verre, 
collier en verroterie. Une preuve que les nègres 
n'ont pas le sens commun, c'est qu'ils font plus 
de cas d'un collier de verre que de For, qui, chez 
les nations policées, est de si grande conséquence, 
montesq. Espr. xv, 5. || 7" Verre ardent, verre con- 
vexe au moyen duquel on rassemble les rayons du 
soleil, pour brúler les malières qu'on y expose. 
|| 8o Verre dormant, châssis à verre dormant, ou, 
simplement, un dormant, nom d'une petite fenêtre 
scellée en plâtre, qui donne dans la cour d^utrui 
par un mur mitoyen, et qui ne s'ouvre jamais. 
Jour à verre dormant. Le propriétaire d'un mur 
non mitoyen, joignant immédiatement Fhéritage 
d'autrui, peut pratiquei dans ce mur des jours o\i 
fenêtres à fer maillé et verre dormant, Code civ. 
art. 676, || 9" Verres de couleur, petits vases de 
verre colores, pour les illuminations. Illuminations 
en verres de couleur. || 10' Vase à boire fait de 
verre. Verre à palte. Verre à vin de Champagne. 
Verre à liqueur. Rincer un verre. Encore que 
saint Jérôme ait écrit qu'il portait [aux mala- 
des] le corps de Notre-Seigneur dans un pa- 
nier et le sang dans un verre, boss. Déf. trad. 
comm. ir, 14. Troubadours et trouvères Aux nez 
des róis vidaient gaíment leurs verres, bérang. 
Troubad. || Petit verre, verre plus petit, dans lequel 
on boit les liqueurs. || Choquer le verre, faire tou- 
cher son verre plein de vin contre celui d'une per- 
sonne avec qui Fon boit, en signe de bonne amitié. 
|1 Entre les verres et les pots, à table, en buvant. 
jj Un cul de verre, lefond d'un verre, lequel est fort 
épais. |1 Terme d'art vétérinaire. L'oeil de ce cheval 
est cul de verre, il presente une opacité qui indi- 
que une cataracte. {| Fig. Ne boira-t-on jamais 
dansvotre verre? Ne nous inviterez-vous jamais à 
diner? || Verre àcamphre, petite fiole contenant du 
camphre, dunitratedepotasse et dusel, hermétique- 
ment fermée, et servant, en Angleterre, à donner 
quelques indications météorologiques. || Faire voir 
dans le verre, sortilége employant un verre pour y 
faire voir le présent etFavenir II faisait voir dans 
leverre, montrait ãtourner le sas, lesage, Gil Dias, 
iv, 8.1111» La liqueur que contient ou peut contenir un 
verre. II avait quelques verres de vin dans la tête. 
Servez ce roi immortel et si plein de miséricorde, 
qui vous comptera un soupir et un verre d'eau 
donné en son nom plus que tous les autres ne fe- 
ront jamais tout votre sang répandu, boss. Louis de 
Bourbon. Ce' que jo prétends faire? Ne le pas 
secourir du moindre verre d'eau, th. corn. Comi. 
d'Org. n, 3. || Fig. Faire répandre le verre, ache- 
ver de perdre quelqu'un. La dernière faute [de 
Pompone] n'a point fait tout le mal, tfest la der- 
nière goutte d'eau qui a fait répandre le verre 
[causé sa disgràce], sév. 8 déc. 4679. || 12° Un petit 
verre, un petit verre d'eau-de-vie. 11 prit deux petits 
verres. || 13' Papier de verre, papier enduit de pou- 
dre de verre, donton se sert pour polir. || 14° Verre 
d'antimoine, composé d'aspect vitreux, qu'on ob- 
tient en fondant le protosulfure d'anlimoine préa- 
lablement grillé jusqu'au gris cendré. || 15» Terme 
do minéralogie. Verre de Moscovie, mica lamellaire 
à grands feuillets. |1 Verre volcanique, Fobsidienne. 
|| Verre de plomb, carbonate deplomb. || Verre d'ar- 
senic, oxyde d'arsenic limpide. || Verre de cuivre, 
variété d'oxydule de cuivre. || 16° Verre à boire, 
champignon du genre agaric. {| Prov. Qui casse les 
verres lespaye, celui qui faitquelquedommage doit 
le réparer; et aussi chacun répond de ceqtFil fait. 

— HIST. xm» s. Si n'est pas li voirre fogiere, 
Ne fogierre ne rest pas voirre, la Rose, 4 0303. 
Chil est fors lerres [larron] qui vent coivre por or, 
ou estaint por argent, ou pierre de voirre por 
pierre precieuse, beaum. xxxi, io. ||xiv« s. Un 
voirre dont les trois font une chopine de Paris, 
h. de mondeville, f» 91, verso. Une choppine de 
voirre rouge, garnie d'argent blanc, et poise un 
marc v onces, laborde, Émaux, p. 544. Combien 
que tout voirre soit preoieux, toutesfoys le blanc 
est le plus honorable qui en couleur approche du 
cristal, id. ib. Un petit voire d'or, qui fut saint 
Loys, id. ib. p. 479. Des hanaps et des voeires, 
du cange, vitrum. || xv" s. Mais Festrif [combat] de 
nous deux ensemble, Comme on p -ut cognoistre, 
ressemble Au desbat du verre et du pot, ch. d'orl. 
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Compl. de Vamanl. Jehan Fouquaut le jeune es- 
cuyer, faiseur de verres, du cange, verrerius. 
|| xvi" s. Et quant bien ilz [les Génevois] fussent 
esté bien unis [contre le duc de Savoie], ce n'es- 
tois fors le debat du mortier contre le voire, boni- 
vard, Chron. de Gen. m, 30. Mais, au liou de re- 
garder les filies à verre dormant (comme on dit), 
c'est à qui les contemplera plus à clair, yver, 
p. 560. X grand homme grand verre, cotgrave. 
Anacharsis s'e5tonnoit que les Grecs beussent sur 
la fin du repas en plus grands verres qu'au com- 
mencement, mont. n, 4 8. Les François ayant, n^ 
pas longtemps, commencé à faire les verres orys- 
tallins, ont faict servir le sablon d'Estempes au 
lieu des cailloux du Tessin, que les ouvriers ont 
trouvé meilleur que ledict caillou dePavie; mais 
ils n'ont encore sceu inventei chose qui puisse 
servir au lieu de la susdicte cendre [la soude 
d'Égypte],DE labohde, Émaux, p. 539. [Unedame] 
ayant un pendant d'oreille d'une corne d'abon- 
dance qui n^stoit que de verre noir, comme oo 
les portoit alors, id. ib. p. 637. Voire dormant est 
voire attaché et scellé en plastre, qu'on ne peut 
ouvrir, Coust. gén. t. i, p. 35. 

— ÉTYM. Bourguig. vare, vore; wallon, veul; 
provenç. veire; cat. vidre; espagn. vidrio; port. 
vidro; ital. velro; du lat. vitrum, que les étymolo- 
gistes tirent de videre, voir : vitrum, pour vid- 
trmn, le transparent, ce qui fait voir. 

f VERRÉ, ÊE (vè-ré,rée), adj, X quoi on a donné 
Fapparence du verre. Papier verré, toiles verrées 
et émérisées, Almanach Didot-Bottin, 4874-4872, 
p. 4187. 

VERRÉE (vè-rée), s. f. La contenance d'un 
verre, plein un verre. Mit d'eau chaude maintes 
verrées Dans ses entrailles altérées, scarr. Poés. 
div. t. vn, p. 9. 

— HIST, xvi» s. Un soir, le jour de Saint-Martin, 
Thiennot, au milieu d^n festin, Ayant desja mille 
verrées D'un gozier large devorées, eonsard , 
Gaxjeté vm». 

VERRERIE (vèr-re-rie), s. /". || 1° Usine oü Fon 
fait le verre, les ouvrages de verre. Les verreries 
de Fantique Sidon avaient été, selon Pline, autre- 
fois fameuses, quatremère de quincy , Instit. 
ilém. hist. et litt. anc. t. m, p. 273. || 2» Art de 
faire le verre. II [M. de Tschirnhaus] a dit, mais 
peut-être n'a-t-il pas voulu révéler son secret, 
qu'il Favaittaillé [un verre de télescope] dans des 
bassins, et que la masse de verre dont il Favait 
tiré pesait 700 livres, ce qui serait encore une 
merveille dans la verrerie, fonten. Tschirnhaus. 
|| 3° Collectivement. Toute sorte d'ouvrages de 
verre. Un magasin de verrerie. 

— HIST. xm» s. Ne voit Fen comment de fo- 
giere Font cil et cendre et voirre nestre Qui de 
voirrerie sunt mestre, Par depuracion legiere ? 
la Rose, 4 6300. ||xvi" s. II s'estoit embusché en 
des bois oü il y a deux verreries, carloix, v, 3. 

— êtym. Verrier; wallon, rerreie. 
VERR1ER (vè-rié; Fr ne se lie pas; au pluriel, 

Fs se lie • des vè»rié-z habiles), s. m. |11» Ouvrier 
qui fait du verre et des ouvrages de verre. Le mé- 
tier de verrier rie dérogeait point à noblesse, Dict. 
de VAcadémie. [| Adj. Gentilhomme verrier, gen- 
tilhomme qui travaillait en verrerie. || 2" Celui qui 
vend des ouvrages de verre, soit en boutique, soit 
dans les rues. Verrier en ce sens a vieilli, et Fon 
dit faíencier. |{ II va, il court comme un verrier 
déchargé, se dit d'un homme qui marche vite et 
légèrement. || 3» Espèce de panier dans lequel on 
range les verres à boire, les carafes, etc. || 4° Ar- 
tiste verrier, peintre verrier, celui qui fait des vi- 
traux peints, des peintures sur verre. 1) 5° Le sa- 
von des verriers, le manganèse. 

— HIST. xiv» s. X "Willaume le vairier pour li 
noes [neufs] peniaus [panneaux] de vairerie mis 
as fenestres.... Comptes de Yalenciennes (comm. 
par M. Caffiaux). ||xv» s. Le dit Annieul dist que, 
ja soit ce qu'il fust voirrier, si ne poindoit il point 
et ne sçavoit poindre, de laborde, Émaux, p. 638. 
X Estienne de Salles, verrier, pour deux lozenges 
de verre mises aux verrieres de la chambre du 
retrait dudit seigneurle roy, id. ib. 

— ÉTYM. Provenç. veirier; catai, vtdrier; esp. 
vidricro; port. vidreire; ital. vitraio; du lat. %i~ 
trarius, de vitrum, verre. 

VERRIÈRE (vè-riè-r'), s. f. || 1» Cuvette remplie 
d'eau dans laquelle on place les verres. || 2» Ver- 
rière ou verrine, raorceau de verre placé au devant 
des chàsses, des reliquaires ou des tableaux pour 
les conserver. || 3° Grande fenétre ornée de vitraux 
peints. Les verrières des cathédrales gothiques. 
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— hist. xm0 s. Sa face est de color três fine 
Plus clere que nen est verrine, Fl. et BI. 2885. 
N'i a feneslre ne verriere Qui rende clarté ne lu- 
miere; Ainz est la meson si obscure Con n'i verra 
jà soleil luire,RUTEB. i, <54. Entailées i sunt les 
peres [pierres], E à estoires les verercs, F dou ar d 
le conf. v. 2302. || xxvs. Quanlle soleil luistet en- 
contre un drap vert ou par une verriere verte, les 
chosesopposites semblent estre vertes, okf.sme^, Lth. 
23. || xv°s.Laroine de Francèfut sur lepoint d'estre 
moult rüesaisée, et convint une verriere rompre qui 
estoit derriere li pour avoir vent et air, fhoiss. in, 
iv, 1. Pour xx pieces de bois à faire cassiz devoir- 
rieres de papiers servant aux fenestres des cham- 
bres, là oü I'on fait lesdiz ouvrages, de laborde, 
Émaux, p. 639.11 xvi0 s. Comme soleil passe sans 
ouvcrture Parla verriere, ainsi.... j. marot, v, 334. 
Lors on verra sans lunette ou verrine, Qui est plus 
digne à qui Thonneur s'adresse.... id. v, 220. Une 
imâge d'argent doré de sainct René, portant une 
verriere devant luy,.DE laborde, Émaux, p. 539. 

— ÉTYM. Ferre; bourg. uoraíre,«ouaírere,vitre, 
fenêtrejprov. veiriera, ruche de verre; it. vetriera. 

f VERRILLON (vè-ri-llon, íí mouillées), s. m. 
Terme de musique. Instrument fait de touches de 
vqrre qa'on frappe avec des baguettes drapées. 

<. VlíRRIiVE (vè-ri-n'J, s. f. 1| Io Synonyme de 
verriere, n" 2. || 2o Espèce de clochc de jardinier, 
formée de morceaux de verre assemblés avec des 
lames de plomb. || On dit aussi quelquefois verriere. 
|| 3° Grand tuyau de verre dont on se sert pour 
faire des baromètres. ||^Verrined'Allemagne, ou 
brillant, petits fragments de verre soufflé très- 
mince dont on se sert pour saupoudrer les images 
et déoorer les surtouts de tables, Tarif des doua- 
nes de <844, note 304. || 5" Nom vulgaire de la 
prêle des champs. 

— HIST. xv" s Â Michiel Trouvé, verrier, demou- 
rant à Sainct-Maclou, pour la part et portion de 
1'eglise et de messeigneurs, pour les verrines du 
cancel de 1'eglise, de laborde, Émaux, p. 54o. 

f 2. VERRINES (vè-rri-n'), s. f. pl. Nom sous 
.equel on désigne les sept discours composés par 
Cicéron contre Verrès. 

t VERROT(vè-ro), s. m. Un des noras vulgaires de 
la courtilière, et, en Normandie, des vers deterre. 

VERROTEUIE (vè-ro-te-rie), s. f. Terme collcc- 
tif. Petits ouvrages; menue marchandise de verre. 

— ÉTYM. Ferrot, dimin. íictif de verre. 
VERROÜ (vè-rou; Chifflet, Gramm. p. 209, dit 

qu'on récrit verrouil, mais quTm le prononcever- 
rou), s. m. 1| 1" Moyen de fermeture oonsistant en 
uno barre de fer ronde ou carrée, de même di- 
mension Jans toute sa longueur, ayant une queue 
au milieu et un mouvement de va-et-vient entre 
deux crampons. Et voyant que le chien n'aboyait 
point la nuit, Que les verrous graissés ne faisaient 
aucun bruit, régnier, Saí. x. Et les soins défiants, 
les verrous et les grilles Ne font pas la vertu des 
femmes ni des filies, mol. Éc. des maris, r, 2. 
Songez à la fortune briliante de cet homme [le 
maréchal de Luxembourg] oü il ne manquait plus 
rien, à 1'honneur quTl avait eu de commander 
les armées du roi, et le voilà [mis en prison]; 
songez ce que ce fut pour lui que d^ntendrc 
fermer ces gros verrous; et, s'il a dormi par 
excès d'abattement, songez au réveil, sáv. 20 
janv. <080. || Enfermé au verrou, se dit de celui 
qui a tiré le verrou d'une chambre pour empd- 
cher qu'on ne vienne l'y déranger. Madame Célie 
avait l'air si affairé.... et puis madame est enfer- 
mée avec elle au verrou, genlis, Théâtre d'éduc. 
la Bonne mère, i, 2. || Tenir quelqu'un sous le 
verrou, le tenir renfermé. II [un inari] tient sa 
femme aux yeux si doux Sous triple porte à deux 
verrous, bérang. Deo grat. || Être sous les verrous, 
être enfermé, être en prison. Je passe encor, 
grâce à Bridoie, Un carnaval sous les verrous, 
bérang. Mes jours gras. || On dit dans un sens ana- 
logue ; L'or ouvre tous les verrous, force les ver- 
rous. || Tirer le verrou, pousser le verrou de ma- 
nicrequ'il fermo la porte. || Fig. U y ade certaines 
douleurs dont on ne doit point se consoler, ni re- 
voir le monde; il faut tirer les verrous sur soi, 
comme disait notre bon cardinal [de Retz], sév. 
20 sept. <675. || Fig. Porter 1'épóe en verrou, la 
porter horizontalement. || Baisor le verrou, se di- 
sait do quelques coutumes oü le vassal qui ne 
trouvait pas son seigneur dans son cháteau, pour 
lui rendre Phommage, enétait quitte pour heurter trois fois, 1'appcler trois fois par son nom, et baiser 
la cuquette ou verrou de la porte; do quoi il dc- 
yait prendre acte, et en laisser copie. |1 2" Verrou 

à ressort, moyen de fermeture dont une extrémite 
recourbée est terminée par un bouton, et dont 
1'autre extrémité, aplatie, entre dans un crampon. 
|| Verrou de süreté, synon. de serrure de súreté. 
|| 3' Terme de plombier. Mécanisme qui sert à faire 
changer de direction aux cylindres du lami- 
no ir. 

— HIST. xm0 II atribla les portes d'arain, et 
brisa les verrouz de fer, Psautier, f" <:t3. Renart 
Puis defferme à le [laj clef, Et puis entre ens tres- 
tot souef, Et puis le referme au vierel, Ren. t, iv, 
p. 230. || xve s. Si s'e5longna ung petit de Thuys, 
puis se mist au cours de toute sa force, et y vint 
heurter de tel randon qu'il rompit les gons des 
verroux, et porta Phuys à Tenvers par terre, Per- 
ceforest, t. iv, f" <09. Uavi0 s. II se saisit de la 
porte, et se met à s'apuier de 1'eschiire par faute 
de verreuil, d'aub. Hist. m, <<7. 

— étym. Wallon, verou, ferou; bourguig. va- 
ruüò, varo; provenç. verrolh, berrolh et aussi 
ferrolh; espagn. herrojo; portug. ferrolho; .du 
lat. veruculum, petite broche, dimin. de veru; 
mais les formes en f ou dérivent de ferrum, fer, ou 
montrent qu'il y a eu confusion. 

VERROÜÚXÈ, ÉE (vè-rou-llé, Uée, il mouillées), 
part. passé de verrouiller. Forte verrouillée. 

VEUROUILLER (vè-rou-llé, U mouillées, et 
non vè-rou-yé), v. a. Fermer au verrou. Verrouil- 
ler une porte. || Par extension, verrouiller quel- 
qu'un, 1'enfermer on prison ou ailleurs. Le bien- 
heureux mortel qui.... nous voit trois fois par 
jour [dans une prison] pour nous donner à man- 
ger et nous verrouiller, mirab. Lett. orig. t. n, 
p. 32G.||Se verrouiller,■ «. réfl. S'enfermer au 
verrou. Elle se verrouilla dans sa chambre. 

— HIST. xm0 s. Quand palen out veú François 
si apreismier [s'approcher].... En la porte s'en en- 
trent, si la font veroillier, Ch. d'Ant. iv, 387. 
|| xiv0 s. Auxbailles [il] est venus... La porte contre 
lui trouva bien vcrroillie, Guescl. <4880. 

— étym. Verrou, par Tancienne^orme verrouil; 
bourguig. varullé. 

f VERRUCAIRE (vè-rru-kê-r"), s. f. Genre de 
lichens. || Genre d'algues. || Héliotrope d'Europe. 

— HIST. xvx0 s. La chicorée verrucaire, tant man- 
gée en salade qu'appliquée, gueril merveilleuse- 
ment les vermes, o. de serres, 070. 

— ÉTYM. Provenç. verrucaria, herbe aux ver- 
mes; du lat. verrucaria, de verruca, verrue. 

VERRÜE (vè-rue), s. f. || 1" Petite excroissance 
cutanée, indolente, ayant une ocrtaine consistance, 
quelquefois mobile et superficielle, mais ordinai- 
rement implantée dans 1'épaisseur du dermo par 
des fllaments blanchâtres, deuses, à demi fibreux. 
|| Herbe aux vermes, héliotrope d'Europe. |1 2o Ter- 
me de botanique. Petite protubérance rugueuse. 

— HIST. xvia s. Des verrues ou porreaux, paré, 
v, 2<. Vermes pensiles, id. xvm, 85. Un seing et 
une verrue au front paroissent plus que ne faict 
ailleurs une balafre, mont. i, 332. 

— étym. Berry, veruge, vruge; provenç. ver- 
ruga, veruca; catai, verruga, hcrruga; espagn. 
verruga; ital. verruca; du lat. verruca. 

f VERRUQUEUX, liüSE [vè-rru-keü, keú-z'), 
adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme 
d'une verrue. || Qui est parsemé de verrues, d'es- 
pèces de verrues. 

— étym. Lat. verrucosus, de verruca, verrue. 
<. VERS(vêr; l's ne se prononce jamais, et dire 

vers', comme font quelques-uns, est très-mauvais; 
au pluriel, l'x no se lie pas : des vêr harmonieux; 
cependant quelques-uns la lient : des vêr-z har- 
monieux), s. m. || l" Assemblago de raots mesurés 
et cadenoés solon certaines règles fixes et dctor- 
minées. Tacite a été repris d'avoir commencé son 
ouvrage par un vers : Urbem Romam a principio 
reges habuere, quoiqu'il n'ait rien du vers que la 
mesure, vaugel. Rem. t. i, p. <03, dans pougens. 
Ou n'appelle vers dans la prose que ceux qui en 
ont la juste cadence, et qui ne sont ni suivis ni 
precedes d'aucun mot qui y soit joint : « Lo désir 
trop ardent d'acquérir des richesses » est un vers 
bien mesuré, qu'il faut éviter en écrivant, Acad. 
Observ. sur Vaugel. p. <20, dans pougens. Aussi 
est-ce la yingt et unième [pièce] que j'ai fait voir 
sur lo tlieitre; et, après avoir fait réciter qua- 
rante mille vers, il est bien malaisó do trouvcr 
quolque chose de nouveau, sans s^carter un peu 
du grand çhemin, corn. Nicom. Examen. Que lui 
fait mon avis, qu'il a pris de travers? On peut ôtre 
honnête homnic et faire mal les vers. mol. Mis. 
iv, <• U est pormis d'être parfois assez fou pour 
faire des vers, mais non pour vouloir qu'ils soient 

vus, id. Comtesse, <. Le vers le mieux rempli, la 
plus noble pensée, Ne peut plaire à Pesprit quand 
Toreille est blessée, boil. Ari p. 1. Un esprit de 
travers, Qui, pour rimer des mots, pense faire des 
vers, id. Disc. au roi. Le vers se sent toujours 
des bassesses du coeur, id. Ari p. iv. Ce n'était, 
pas jadis sur ce ton ridicule Qu'Amour dictait 
les vers que soupirait Tibulle, id. ib. 11. L'ar- 
déur de se montrer et non pas de médire Arma la 
vérité du vers de la satire, id. ib. 11. Qui n'aime 
point le vers a Pesprit sec et lourd; Je ne veux 
point chanter aux oreilles d'un sourd; Les vers 
sont, en cffet, la musique de l'áme, volt. Ép. <o<. 
II y a plus de soixante ans que j'étudie Part des 
vers, et peut-être suis-je endroit de dire mon sen- 
timent, id. Dict. phil. Vers. Un vers, pour être 
bon, doit être semblable à Por, en avoir le poids, 
le titre et le son: le poids, c'est la pensée; le 
titre, o'est la pureté élégante du style; le son, 
c'est Pharmonie, id. ib. Montesquieu, n'ayant pu 
réussir en vers, s'avisa, dans ses Lettres persanes, 
de n'admettre nul mérito dans Virgile et dans 
Horace, id. ib. Je suis effrayé de la difficulté de 
faire des vers français, et je ne nPétonne plus 
que Dospréaux employât deux ans à composer 
une épitre, id. Lett. Thiriot, 29 nov. <738. J'ai 
fait de temps en temps de medíocres vers; c'est 
un exercice assez bon pour se rompre aux in- 
versions élégantes, et apprendre à mieux écriro 
en prose, j. j. rouss. Conf. iv. M. Godeau, évê- 
que de Vence, dont nous avons tant de vers et 
si peu de poésies, d'alemb. CEud. t. iv, p. 31. Et 
quel miei, 6 Virgile, est plus doux que tes vers? 
delille, Imag. v. Et moi j'aime à chanter les vers 
plaintifs dTsaure, ducis, Olhello, v, 2. Filies des 
mêmes âmes, Les belles actions sont les smurs des 
beaux vers, p. lebrun, Voy. de Grèce, vn, 4. || Vers 
faux, vers qui pèche contre les règles de la versi- 
fication. || Ce vers n'y est pas, il pèche contre les 
règles de la versification. || Vers cPor ou vers do- 
rés, vers gnomiques attribués à Pythagore. || Fig. 
Ce ne sont pas des vers à sa louange, c'est un 
blâme, une critique, une médisanoe. Uranie : 
Faites unmémoire de tout, et le donnez àMolière, 
que vous connaissez, pour le mettre en comédie. 
— Climène : II n'aurait garde, sans doute, et ce 
ne serait pas des vers à sa louange, mol. Critique, 
se. 7. Ce que vous dites là ne sont point des vers à 
la louange de la fortune, dancourt, Femme ci'm- 
trigue, v, 2. !| Ironiquement. Nérine : .... Avec un 
valet me mettre en compromis! Ce nouveau pro- 
cédé me parait fort étrange. — Sturgon : Point : 
les vers qu'il dirá sonfà votre louange 1 hauter. 
Appar. tromp. 1, <<. Nous avons entendu vOtro 
galant entretien, et les beaux vers à ma louange 
que vous avez dits Pun et Pautre, mol. G. Dand. 
m, 8. || í° Au sing. en un sens collectif. II fait 
bien le vers. Son vers est brillant. Boileau, dit 
Marmontel, tourne assez bien un vers, gilb. 
XVIU" siècle. || 3° Vers libres, vèrs de diíférentes 
mesures, qui ne sont pas soumis à des retours 
réguliers. Les Fables de la Fontaine sont en vers 
libres. H 4° Vers blanes, vers non rimés dans les 
langues oü la rime est en usage. Si on s'avise 
de faire des tragédies en vers blanes, de les jouer 
sur notre théâtre, la tragédie est perdue, volt. 
Jules César, Avert. du trad. Le vers blano peut 
être aussi harmonieux que lo vers rimó, à la 
consonnance près, dont Phabitude a fait un plaisir 
pour Poreille, marmontel, (Euv. t. v, p. 372. 
|| 5" Grands vers, les vers aloxandrins, les vers de 
douze syllabes; vers commun, le vers de dix syl- 
labos; petit vers, le vers de huit syllabes, par op- 
position aux précédents; petits vers, les vers de 
huit syllabes et au-dessous. || Vers métriquos, vers 
essayés dans le xvi0 siècle, oü Pon croyait imiter 
les longues et les breves des vers latins. |{ Vers à 
la façon de Neuf-Germain, vers oü un mot donné, 
un nom propre comme Arislide, était décomposó 
en ses trois syllabes, A-ris-tide, lesquollos termi- 
naient chaoune un vers; après cela venalt un qua- 
trième vers terminé par le mot entier Arislide; et 
les couplets suivants étaient réglés de la même 
manière. ||60 Petits vers, petites pièces de vers, 
pièces de vers sur des sujetslégers. Voici do petits 
vers pour de jeunes amants, mol. Fem. sav. m, 5. 
Ce qu'on appelle petits vers a prodigieusement 
perdu de faveur; pour se résoudro à les lire, ü 
faut être bien averti quüls sont exoellent3,_D alemb. 
(Euv. t. iv, p. <02. || 7' Vers de societe, petites 
pièces de vers que Pon compose ou que on ht 
dans la sociótó, dans les salons. Ses petits 1 o rs de 
société lui procurent ici de grands succes, genlis. 
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Mcres riv. t. r, p. 9, dans pougens. || 8o Vers politi- 
ques, vers rimés de treize syllabes, employés en 
grec moderne. 

— hist. xil" s. Jamais par moi ii'ert [ne sera] 
leüs vers ne lais, Couci, xxn. || xni" s. Si orrez 
[vous ouírez] vraie ystoire dont li ver sont bien 
duit, Berte, xxxvi. Si comencha liaut et clerement 
à canter le premier vier, car il cantoit três bien, 
Chr. de Rains, p. 55. Là me menas, dant fel cui- 
vers, Tu m'as chanté de maint fax vers, Ren. 
44422. Ge vos voil un vers commenoier; Mès je 
vos criens mouit anuier, th. 7027. Quant Ten l'en- 
huiloit et en disoit les sept pseaumes, il disoit 
les vers [verseis] d'una part, joinv. 303. [j xv0 s. 
Chançon royal de cinq vers [couplets], e. desch. 
Poésies mss. f" 440. Madame, voyant que monsei- 
gneur n'estoit pas content de ce qu'elle venoit do 
dire, s'avisa de changer de vers [de gamme, de 
ton], louis xi, Nouv. xli. || xvia s. J'en ai rougi 
pour vous, quand Tacier de mes vers Burinoit vos- 
tre histoire aux yeux de Tunivers, d'aub. Tra- 
giques, édit. lalanne, p. 70. 

— ETYM. Provenç. vers; ital. verso; du lat. ver- 
sus, vers, proprement ligne, rangée, sillon, de 
versus, tourné. M. Max Müller rapproche de ver- 
sus le sanscr. vrítta, qui désigne la règle impo- 
sant une certaine quantité fixe à ravant-dernicre 
syllabe dans les vers védiques. Vrítta signiíie tour, 
comme versus signiBe tourné. Les vers n'ayant 
été écrits que longtemps après avoir été chantés, 
il faut entendre le tour de la danse, ohaque 
vers accompagnant une allée, au bout de la- 
quelle il y avait un tour et une venue. 

2. VÉUS (vêr; l's ne se lie pas : vêr une mon- 
tagne, et non vêr-z une montagne), prép. {{1° EUe 
sert à exprimer une certaine direction, une 
situation d'un certain côté. Voguer vers^ la 
rive. Lever les mains, les yeux vers le ciei. Lève- 
toi, nda-t-il dit, prends ton chemin vers Suse, raC. 
Esth. I, 4. II envoya Clitus vers rHellespont, pour 
empêcher les troupes ennemios de passer d'Asie en 
Europe, rollin, Hist. anc. (Euv. t. vn, p. 417, dans 
pougens. Le premier moment de la vie Est le pre- 
mier pas vers la mort, j. b. rouss. Od. n, 4 3. |] II se 
construit avec quelques adverbes. Ouvrant ceux de 
ces pores qui regardent vers là [de ce côté], deso. 
Vllomme. Les parties du sang qui, étant les plus 
agitées et les plus pénétranles, sont les plus pro- 
pres à composer ces esprits, se vont rendre plutót 
vers le cerveau que vers ailleurs, m Méth. v, 8. 
|| 2° Auprès de. Je Tai envoyé vers vous. Envoyé 
vers tel prince d^llemagne. Le coadjuteur et lui 
[Beaufort] employèrent toutes sortes de moyens 
vers M. le Prince et vers Mme de Longueville pour 
les adoucir, la rochefouc. Mém. 99. Nous devrons 
être contents, lui [Malebranche] et moi : lui, de 
B'être justifié vers le public; moi, d'avoirtiré de lui 
un désaveu, fén. t. m, p. 9. || 3" Environ. Nous par- 
tirons vers midi. Vers le commencement du rè- 
gne de Louis XIV. Ce n'est que vers 1'année 4725 
qu'on a commencé en Espagne à traduire quel- 
ques-uns de nos livres de physique, volt. lléra- 
clius de Calderon, Dissert. Mort de Périclès vers 
le mois de boédromion (octobre), 429 ans avant 
J. C., barthél. Anach. t. vn, table 4. Je renlrai 
vers le soir, me disant sur ma route.... C. delav. 
Paria, m, 4. ||4» Fig. X Tégard de, envers. Mais 
au lieu d^flaiblir vers toi mon amitié, corn. la 
Vcuve, v, 4 1. Je deviens sacrilége, ou je suis par- 
ricide, Et vers l'un ou vers Tautre il faut être 
perfide, id. Cinna,in, 2. Ce monarque, en un mot, 
a vers vous détesté Sa làcho ingratitude [de Tar- 
tufe] et sa déloyauté, mol. Tart. v, 8. Et pouvez- 
vous le voir jun billetj sans demeurer confuse Du 
crime dont vers moi son style vous accuse? id. 
Mis. iv, 3. Je mesens également obligée àPamour, 
aux empressements, aux services de ces deux priu- 
ces; et je trouve une espèce d'injustice bien 
grande à me montrer ingrate, ouvers i'un ou vers 
Pautre, par le refus qu'il en làudra faire dans la 
préférence de son rival, m. Am. magn. m, 4. C'est 
véritablement celle-là [1'acceptation que Dieu fait 
du sacrifico] qui couronne 1'oblation; mais elle est 
plutôt une action do Dieu vers la créature que de 
la oréature envers Dieu, pasc. Lett. sur la mort de 
son pêre. Et m'acquilter vers vous de mes respects 
profonds, rac. Bajaz. m, 2- L'un de Pautre jaloux, 
Pun vers Pautre perfides, volt. Triumv. y, 2. 
|| B° Par devers, acception vieillie. II a vers sói, 
presque toute achevée, une vie dos vieux méde- 
,cins grecs et latins, gui patin, Leitres, t. n, p. 493. 

— HEM. Les grammairiens prétendent que vers 
ne peut pas se dire pour envers, au sens figuré et 

moral; et en eflet 1'Académie a suivi leur déci- 
sion, mais à tort; car ni la dérivation (vers et en- 
vers étant étymologiquement le même mot) ni 
Pusage ne justifient cette décision : les meilleurs 
auteurs, Corneille, Molière, Pascal, Racine, Vol- 
taire, ont donné à vers le sens d'envers; Pon peut 
suivre, au besoin, leur exemple. 

— HIST. xi" s. Vers Engieterre passat il la mer 
salse, Ch. de Boi. xxvn. [11] Turna la teste vers la 
paiene gent, ib. clxxi. || xn" s. Cité n'avons, qui 
vers lui [Charlemagne] puist durer, Ronc. p. 2. 
West pas merveilles se nPaír [je m'irrite] Vers 
amour, qui m'a tant grevé, Couci, m. Onques vers 
li [elle] n'eu [jo n'eus] faus cuer ne volage, ib. 
xix. Guiteclins le cuida [son perej puis vers [sur] 
Carlon vengier, Sax. iv. Pur ço que la guerre vers 
les enemis Deu maintenist, Róis, p. 74. Si bom 
peche vers altre, à Deu se purrad acorder; et sbl 
peche vers Deu, ki purrad pur lui preier? ib. p. 8. 
|| xin" s. Vers le lion s'en va, ou soit sens ou folie, 
Berte, n. Fame n'a point de conscience Vers quan- 
qu'el het, vers quanqu'el ame, la Rose, 0457. Li 
tens, vers qui noient [néant] ne dure Ne fer ne 
chose tant soit dure, Car il gaste tout et menjue, 
ib. 377. || xiv" s. Duque! la doctrine, pour la va- 
leur et excellence de elle, a esté multipliée et en 
grant reputation vers les saiges presque partout 
le monde, oresjie, Prol. || xv" s. Le plus tost qu'ils 
purent, retournerent vers Bretagne, froiss. n, n, 4. 
|| xvi' s. II y feit engraver ceste inscription : lonie 
est vers le soleil naissant, Peloponese est devers le 
baissant, amyot, T/iés. 30. J'ay une merveilleuse 
lascheté vers la misericorde, mont. i, 2. Les com- 
paignons de Demosthenes, en Pambassade versPhi- 
lippus, m. 1, 289. Unparler sec tirantvers ledesdai- 
gneux, id. 1, 292.Sonaffection versmoy, m. in, 73. 

— ÉTYM. Wallon, vet, ver; bourguig, vé, var; 
Berry, vé, vés; de la prép. lat. versus ou versum, 
vers, de vertere, tourner (voy. version). 

f VERSABLE (vèr-sa-bP), aãj. Se dit d^ne voi- 
ture sujeite à verser. 

— hist. xv s. Non regardant la fortune versa- 
ble, e. desch. Poésies mss, f' 439. 

f VERSADE (vèr-sa-d'), s. f. Action d'une voi- 
ture qui verse. Mon cocher le fut extrêmement 
[console] de Phistoire lamentable de la versade de 
M. Jeanin, sév. 4 3 oct. 4G77. Je commence par 
vous rappeler Paventure de notre versade, Mm* du dep- 
fant, Lett. à 11. Walpole, t. 1, p. 66, dans pougens. 

— étym. Verser. 
f VERSAGE (vèr-sa-j'), s. m. Terme rural. Pre- 

mier labour donné aux jachères. 
— étym. Verser: terre renversée par la charrue, 
4. VERSANT, ANTE (Vèr-san, san-P), adj. Qui 

verse facilement, qui est sujet à verser. Les ca- 
rosses haut suspendus sont versants. || Terme de 
zoologie. Se dit d'une coquille univalve dont Pou- 
verture a de la propension à être échancrée. 

2. VERSANT (vèr-san), s. m. Pente d^n descôtés 
d'une chaine de montagnes. Le versant espagnol 
des Pyrénées. 

— hist. xv" s. Quant ceux de lrost veirént 
qu'ils estoyent au versant et qu'ils perdoyent sans 
rien oonquerir, ils firent rctrairo leurs gens à leurs 
logis, froiss. liv. 1, p. 99, dans lacurnb. 

— étym. Verser. 
VERSATILE (vèr-sa-ti-P), adj. || 1° Qui change. 

Chaque épreuve augmente la ccrtilude de Pincon- 
stance de la cause, en nous dcmontrant toujours 
do plus en plus qu'elle est absolument versatile, 
buff. Ess. arithtn. mor. OSuv. t. x, p. 93. La reine 
des nuits.... rouledans les cieux son disque chargé 
d'une lumière versatile, bernard, de st-p. Mort de 
Socr. || Quelques théologiens admettent une grâce 
qu'ils appellent versatile. || 2° Terme de zoologie. 
Se dit du doigt interne des oiseaux, quand il est 
susoeptible de se porter tantôt en avant et tantôt 
en arrière. || 3° Fig. Qui ne sait pas se fixer. Alci- 
biade était un simple citoyen, riche, ambitieux, 
vain, débauché, insolent, d'un caractère versatile, 
volt. Pol. et lég. Comm. Esprit des lois, 24, Un 
tempérament versatile qtPun ventimpétueux agite, 
mais qui rentre dans le calme à Pinstant que le 
vent ne souffie plus, J. J- rouss. Prom. 8. 

— hist. xvi" s. II [Pesprit humain] traicte et soy 
et tout ce qu'il receoit, tantost avant, tantost ar- 
riere, selon son estre insatíable, vagabond et ver- 
satile, MONT. IV, 293. 

— étym. Lat. versalilis, de versare, tourner (voy. 
verser). 

VERSATILITÉ (Vèr-sa-ti-li-té), s. f. Qualité de 
ce qui est versatile. Cet homme est d'une grande 
versatilité. La versatilité du caractère. 

— REM. Versatilité n'est dans le Dictionnalre de 
1'Académie qu'à partir dePédition de 4835. 

4. VERSE (vèr-s'), s. f. || 1° Terme d'agrioulture. 
État des céréales couchées à terre par la pluie ou 
toute autre cause. La verse des blés. H 2° Terme 
d'eaux et forêts. Grande corbeille de cbarbon, qui 
en contient 35 livres. || 3° A verse, loc.adv. Se dit 
des pluies qui tombent avec une abondance telle 
qu'on dirait qu'on les verse. II gelait la semaine 
passáe à pierre fendre .... il pleut présentement à 
verse, et nous ní savons pas s'il y a un soleil au 
monde, sév. 488. II plut tout ce jour-ia à verse, 
et Pon prélend que le temps qu'il fait ce jour-là 
[St-Médard] en dure quarante de suite, st-sim.4, 27. 

— hist. xvi' s. Pleuvoir à la verse, oudin, Cu- 
riós. franç. 

— ÉTYM. Substantif verbal de verser. 
2. VERSE (vèr-s'), adj. m. Terme de géométrie. 

Le sinus verse d'un angle, la partie du rayon du 
cercle comprise entre Pare et le pied du sinus. 
On dit souvent la flèche d'un aro. 

— ÉTYM. Lat. versus, tourné, à cause que le si- 
nus verse est tourné en sens inverse du cosinus. 

VERSÉ; ÉE (vèr-sé, sée), part. passe de verser 
|| 1° Quiacouléhorsde ce qui le contenait.Vin verse. 
Sang verse. || Fig. Les grâces, les honneurs par moi 
seule versés, rac. Brit. m, 4.1| 2» B.enversé. Voi- 
ture versée. Blés versés. Foin versé. Le carrosse 
et les six chevaux renversent cul par-dessus têtele 
pauvre homme et le cbeval, et passent par-dessus, 
et si bien par-dessus, que le carrosse en fut v ersé 
et renversé, sév. 6 fév. 4 674. || Terme de blason. 
Se dit pour renversé. || 3' Fig. Exerce, expérimenté. 
Ceux qui ne sont point versés en Panatomie, 
desc. Méth. v, 5. Comme elle [la duchesse de 
Chaulnes] n'est point versée dans Pamitié, elle a 
toute la chaleur d'une novice, sév. 27 déc. 4 684, 
Athénée, homme d'âge et fort versé dans toutes les 
cérémonies de Pidolâtrie des Grecs, rollin, Hist. 
anc. (Euv. t. vm, p. 625, dans pougens. Harlai éga- 
lait les plus versés aux belles-lettres, il connais- 
sait bien Phistoire, st-sim. 47, 497. Le Diction- 
naire de musique, qui ne pept être que Pouvrage 
d'un homme versé dans cet art et sacbant la com- 
position, r. J rouss. 4er dial. 

4. VERSEAD (vèr-sô), s. m. Terme d'astrono- 
mie. Signe du zodiaque qui, par suite de la révo- 
lution annuelle de la terre, semble pai-couru, du 
20 janvier au 20 février à peu près, par le soleil, 
(on met un V majuscule). 11 [Roger Bacon] loue 
beaucoup un grand astrologue de Paris, qui empê- 
cba, dit-il, un médecin de mettre un emplâtre sur 
la jambe d'un maiade, parce que le soleil était 
alors dans le signe du Verseau, et que le Verseau 
est mortel pour les jambes sur lesquels on appli- 
que des emplàtres, volt. Dict. phil. Roger Bacon. 

— ÉTYM. Le même que Pane. franç. verserot, 
rerseret, varxenne {voy. du cangb, versana), qui 
vientde «erser et signiíie saison ou il faut um-er, re- 
tourner la terre (en Champagne, versaine signifie 
jachère, parce que Pon y fait le versage.) 

f 2. VERSEAD (vèr-sô), s. m. Terme de maçonne- 
rie. Pente du dessus d'un entablement non couvert. 

VERSEMENT (vèr-se-man), s. m. || 1° Terme de 
financos. Action de verser de Pargent dans une 

■caísse, de mettre des fonds dans une aflaire. 
|12° Terme de commerce. Action de verser, re- 
mettre unobjet, des marchandises. Jamais ce ver- 
sement clandestin [de lingots d'or et d'argent dont 
Pexportation était défendue en Espagne] ne fut 
troublé par des commis ou par des gardes qui 
étaient tous payés pour ne rien voir, raynal, Hist. 
phil. vm, 34. 

— étym. Verser. 
VERSER (vèr-sé), r. a. || 1° Faire couler un li- 

quide hors de ce qui le contient. Verser de Peau à 
terre. Verser du plomb fondu. Versez le thé. Mon 
vin vieux, depuis peu percé, Lui sera largement 
versé scarr. Virg. vn. || Absolument. Plus le vase 
versait, moins il s'allait vidant, la font. Phil. et 
Bauc. II Particulièrement. Mettre du vin ou quel- 
que autre liquide dans un verre. Verser à boire. 
Versez à plein verre. Versez-moi tojit plein. Ver- 
sez disais-je à messieurs de la bouche; Versez, 
versez, messieurs du gobelet, bérang. Damoclés. 
|| 2° Par extension, il se dit de choses solides. Ver- 
ser du blédans un sac. Ils versent à Penvi sur ses 
genoux pesants [d'un mendiant] Le pain de pur fro- 
ment, les olives huileuses, a. chén. VAveugle. 
|| 3° Verser des larmes, des pleurs, pleurer. Et sur 
votre tombeau mes premières douleurs Verseront 
tout ensemble et mon sang et mes pleurs, corn. 
Nicom. iv, 2. Environnez ce tombeau, versez des 
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larmes aves des prières, boss. Louis de Bourion. 
Après la bataille de Cannes, il ne fut pas permis 
aux femmes mêmes deverser des larmes, montesq. 
Rom. 4. || 4° Verser le "sang, tuer par 1c glaive, 
par un instrument qui ouvre les vaisseaux. Il_ fal- 
lut versar le sang humain avec celui des betes, 
boss. Hist. n, 3. || Verser le sang, tuer d'une ma- 
nière quelconque. Et nous épargnerons ces flots de 
sang romain Que versent tous les ans votre bras et 
ma main, corn. Sertor. m, 2. Ne cesserons-nous 
point, après tant de malheurs, Vous, de verser du 
sang, moi, deverser des pleurs? eac. Théb. n, 3. 
QuMmporte qu'au hasard un sang vil soit versé? 
ID. Ath. II, 6. Je suis prêt à rendre compte de tout 
le sangque j'ai versé pour la république, moutesq. 
Dial. de-Syllaet d'Eitcrate. || Verser son sang, su- 
bir la mort en s'y exposant volontairement. Dans 
le temple de Baal les hommes répandaient leur 
sang pour leur dieu; dans le temple du vrai Dieu, 
c'est Dieu même qui verse son sang pour les hom- 
mes, bouedai. ilysl. Circoncis. de J. C. t. i, p. (D. 
Sanche, prêt à verser son sang pour te défen- 
dre, Était donc loin de toi, ne pouvait dono t'on- 
tendre? p. lebrun, le Cid d'And. iv, 3. || 5° Faire 
sortir ce qui est en exoédant. La Suisse était obli- 
gée de verser ses industrieux habilants aux royau- 
mes étrangers, oomme elle leur verse ses rivières 
féoondes, chateaubr. Génie, i, i, 8. || 6° Faire 
tomberd'en haut. [Les astres ontpoureffet] De ver- 
ser sur les corps certaines influences, la font. Fabí. 
II, 13. i| Fig. Pour montrer que son cmur [du roi] 
sait, quand moins on y pense, p'une bonne 
aotion verser la recompense, mol. Tart. v, 7. Ma- 
dame, vous avez cent personnes dans votre cour 
sur qui vous pourriez mieux verser 1'honneur d'un 
tel emploi, id. Am. magn. i, 2. Lapprends à com- 
bien de nouveaux titres je dois êlre pénétré de re- 
connaissanoe pour les bienfaits que M. le prince de 
Conti a verses sur cette pauvre filie, J. J. rouss. 
Lett. à Mme de Boufflers, 27 juill. 1762. || En un sens 
oontraire. Verser le mépris, le ridicule sur quel- 
qu'un, en parler de manière à le rendre méprisa- 
ble, ridicule. || 7o Fig. Dépenser d'une manière 
prodigue. Verser For à pleine main. Ce jeune 
homme si prodigue, qui verse Fargent sans ne- 
cessite, n'en sait-il plus trouver dans les occasions 
convenables? j. J. rouss. Ém. v. || 8o Fig. Produire 
abondamment. Moi donc qui suis peu fait à ce 
genre dVscrime, Je le laisse tout seul verser rime 
sur rime, eoil. Ép. n. || 9o Fig. Faire éprouver, in- 
spirei-. Faites-nFen souvenir,et soutenezma haine, 
Ô cendres, mon espoir aussi bien que ma peine, 
Et, pour nFaider un jour à perdre son vainqueur, 
Versez dans tous les coeurs ce que ressent mon 
cosur, corn. Pomp. v, 1. Le ciei versa, dans son 
esprit et dans son coeur [de M. de Montausier] ces 
príncipes d'honneur et d'équité.... eléch. Duc 
de Mont. Et dans leurs coeurs brúlants de la 
soií de plaider, [la sibylle] Verse Famour de nuire 
et la peur de céder, boil. Luír. v. II en est d'au- 
tres [âmes] sur lesquelles il [Dieu] versa abon- 
damment ces plaisirs socrets et indicibles, mass. 
Mystères, Assomption. || Verser des consolations 
dans un coeur triste, ulcéré, adoucir ses peines. 
Quand est-ce, ô mon Dieu, dit-il [David], que vous 
vorserez dans mon âme ces consolations indicibles? 
mass. Avent, Conception. || Vos discours ont versé 
du baume sur ses blessures, ils ont suspendu ses 
souíTrances morales. || 10° Confler, faire confidence 
de. Avez-vous un secret important? versez-le har- 
diment dans ce noble coeúr; votre affaire devient 
la sienne par Ia confiance, boss. Louis de Bourbon. 
Vous, qui, malheureux sans avoir la triste conso- 
lation d'oser vous plaindre, alliez verser dans son 
sein votre honte et votre misère, mass. Or. [un. 
Yiüeroy. Aimable et généreuse amie.... j'ose en- 
cere verser ma honte et mes peines dans votre 
cceur compatissant, J, J. rouss. HÜ. ii, io. Murs 
sacrés! sainls autelsl je suis seul, et mon àme 
Peut verser devant vous ses douleurs et sa ílamme, 
lamart. Méd.i, 22. || 11" Apporter, déposer de Far- 
gent, des fonds dans une caisse. Les confiscations 
tournent en grande partie au profit du trésor pu- 
blic ; on y verse aussi les amendes, après en avoir 
prélevé le dixième pour le culte de Minerve, et le 
cinquantième pour celui de quelques autres divi- 
nités, bartuél. Anach. ch. 19. || Verser dos fonds 
dans une affaire, y employer, y engager des'fonds. 
1112" II se dit de marchandises, d'objets de com- 
merce qu'on transporte. Les íles françaises four- 
nissent à leur métropole des sucres, du café, du 
coton, de Findigo, d'autre3 denrées, dont elle con- 
somme une partie, et verse Fautre chez Fétranger, 
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raynal, Hist. pliil. xm, 53. La oompagnio tire du 
Malabar deux millions pesant de poivre qui est 
porté sur des chaloupes à Ceylan, oü il est versé 
dans des vaisseaux qu'on expédie pour FEuropé, 
id. ib. ii, 17. || 13° Renverser sur le côté une char- 
rette, une voiture qui est en train de cheminer. Ce 
cocher a versé sa voiture. || II se dit aussi des per- 
sonnes qui sont dodans. Celui-ci [le ministre alle- 
mand], plus rusé, lui joue [au ministre anglais] 
d'un tour de diplomate, gagne le postillon de mi- 
lord, qui versa Sa Gràce dans un trou, P. l. cour. 
2° lett. particuí. || Absolument. Un jeune charre- 
tier toujours verse, gui patin, Lettres, t. II, p. fldb- 
|| Fig. II n'est si bon oharretier qui ne verse, il 
n'est homme, quelque habile qu'il soit, qui ne 
fasse des fautes. || Neutralement. Tomber sur le 
côté, en parlant d'une voiture et des personnes qui 
sont dedans. Brancas versa, il ya trois ou quatre 
jours, dans un fossé; il s'y établit si bien, qu'il 
demandait à ceux qui allèrent la secourir ce qubls 
désiraiont de son service, sév. 40. Hier un homme 
versa en revenant de Saint-Germain; il se creva 
le cceur et mourut dans le carrosse, id.23 fév. 1672. 
II est certain qu'on avait prédit à Henri IV qu'il 
mourrait en carrosse; oetle idée venait de ce que 
ce prince, si intrépide ailleurs, était toujours in- 
quiété de la crainte de verser, quand il était en 
voiture, volt. Mceurs, 174. ]1 Fig. Cest verser en 
heau chemin, o'est manquer uue affaire quand 
tout allait bien. || Termemilitaire. Verser en cage, 
se dit d'une píèce de canon attelée, qui tombe les 
roues en Fair. ]| 14" Coucher par terre, en parlant 
des blés sur pied, des herbes. L'orage a versé les 
blés. Les foins ont été versés par ces longues pluies. 
||Neutralement. Étre couché par le vent, parla 
pluie, ou par toute autre cause. Le blé verse lors- 
que les tiges sont trop rapprochées et minoes, 
lorsque la fumure a été abondante, les- labours 
trop superíiciels. Le grand vent fait verser les 
seigles. La paille, surebargée par son épi, s'in- 
cline, et la moisson verse, bernard. de st-p. Hann. 
I. || 15° Verser un champ, le labourer. Avint 
un jour qu'un do ces beaux messieurs Vit un ma- 
nantrusé, des plus trompeurs, Verser un champ..., 
la pont. Pape fig. |i Absolument. II y a dos gens 
dont la récolte ne craint ni temps ni grêle, et ce 
ne sont pas ceux qui, versant, labourant, font le 
meilleur guérot, p. L. coua. Gasette du village. 
|1 La charrue verse à droite, à gaúche, quand la 
terre qu'ell0 retourne topabe à droite, à gaúche. 
|| 16° Se verser, v. réfl. Étre versé, épandu. i| Se 
verser dans, se confondre, en parlant de cours d'eau. 
Tout le bas de cette haute cime était couvert de gla- 
ciers excessivement escarpés, qui 'se versaient 
dans celui de Bionnassaq, saussube, Voy. Alpes, 
t. iv, p. 385. || 17° Fig. Se faire confidence Fun à 
Fautre. Ce sont deux coeurs cjui se versent pour 
ainsidire de Fun dans Fautre, fén. Morceaux choi- 
sis par Vahbé Rolland, p. 90. 

— SYN. verser, répandrb. Verser exprime pro- 
prement un cbangement de direction dans Ia chose, 
et répandre un étalage de la chose. On verse en 
bas; on répand en tous sens. Vous versez de Feau 
dans un vase inférieur. L'odeur d'un6 fleur se ré- 
pand dans les airs. L'idée propro de Verser est 
Feffusion. L'idée propre de répandre est diífusion 
ou dispersion, roubaud. 

— HIST. xie s. [Os] Rumpent ces cengles, e cez 
seles versereut, Ch. de Rol. cclx. |] xir s. Plus de 
cent mille en i a de versez [renversés, morts], 
Ronc. p. 102. ||xm0s. Si misrent mineurs par de- 
sous terre, pour le mur faire verser, villeh. cxn. 
Cil a le cbeval oonsoü Parmi la teste si três fort, 
Que ileeques Fabatit mort, Si est tot maintonanl 
versez Enmi Ia voie.... Ren. 26B37. Versez du viu, 
et si bevez, ib. 3143. ...et Ysengrin li vierso Une 
bourde pour lui deçoivre, ib. t. IV, p. 21. Car ver- 
sent blez et vignes cuisent, Et ílors et fruiz d'ar- 
bresabatent; Tant les tempestent et debatent, la 
Rose, 18114. Cil qui maine une karete et tue ou 
mehaigne aucun par le verser de sa karote, 
beauman. lxix, 18. Gloris fu ei palais aléo; EI 
bacin aFaigue versée, Fl. et BI. 2BB7. ||xiv° s. 11 
verseront tel viu oomme chasoun leur demandera, 
M&nagier, 11, 4. ||xv°s. II dit tout haut : jamais 
ne sois je salue de ma chere amie, se je rentre en 
chastel ni en forteresse, jusques à ce que j'aurai 
Fun de ces venans versé à terre, ou je y serai 
verse, froiss. i, i, 177. Tant de perils sont à suir 
la court, Qu'à grant paine Ven pourroit nul garder; 
Qui grace y a, envie sur lui court; Qui grans y 
est, en doubte est de verser, e. desch. De la man. 
d'(!tre à la cour. \\xvi's. Qu'il soit versé aux af- 
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faires du monde, eloquent, homme do bon juge- 
ment, amyot, Préf. xu, 39. llz redoubtoient ceulx 
qui vouloient y verser droittement, et y faire lo 
devoir de gens de bien, id. Cat. 33. Personnage 
qui avoit longuement versé en Festudo et profes- 
sion de la philosophio stoíque, id. Cat. d'ütiq. 16. 
Ils n'eurent pas si tost versé un coin de muraille, 
qu'ils voulurent taster le courage de leurs enne- 
mis, seulement par une reconnaissance de breche, 
d'auií. Hist. 1, 343. Versantsle sang àboireà ceux 
qui Font versé, m. Tragiques, édit. lalanne, p.244. 
Le terme venu de verser [accoucher], elle et son 
fruit meurent en Fenfantement, carloix, ii, 12. 
Jesus Chríst estant en ca monde a bien voulu 
communiquer et verser avec les lepreux, paré, 
xxii, 12. ...imitant FEgypte, oit le Nil verse du- 
rant certains mois de Fannée, o. db serres, 422. 
Ne d'ensemencer trop tost le champ, de peur 
qu^stant les bleds trop primerains, leur grande 
gaillardise les fist verser par terre, id. 79. Vos 
yeux dedans lesmiens ont versé tant d^mour, Que 
pour eux je souspire et de nuiot et de. jour, rons. 
750. II versa dans sa mangeoire la juste mesure 
d'org6 qu'on... mont. ii, 176. Un cbeval verse le 
flls du roy par terre, comme il feroit le fils d'uu 
crocheteur, id. iv, 31. Si un plat se verse, vous 
n'en faites que rire, id. 17,78. Voilà oomme la for- 
tune verse ses tours, à celle heure pour les uns, 
à celle heuro pour les autres, à celle heure Calais 
perdu pour nous, à celle heure gagnó, bhant. Ca- 
pit. franç. t. m, p. 66. 

— LTYM.Wallon, viersé; prov. versar; it. versare; 
du lat. íierscsre, fréquentatif de vertere, tourner. 

VERSET (vèr-sè; le t ne se lie pas; au pluriel, 
Fs se^ lie : des ver-sè-z imprimés), s. m. || 4° Terme 
de FÉcriture. Pelite section composée ordinaire- 
ment de deux ou trois lignes, et contenant le plus 
souvent un sens complet. II n'y a pas une position 
dans la vie pour laquelle on ne puisse rencontrer 
dans la Bible un verset qui semble dicté tout ex- 
près, chateaubr. Génie, 11, v, 1. || 2° Se dit aussi de 
quelques paroles tirées ordinairement de FÉcri- 
ture sainte, et suivies quelquefois d'un répons, 
qu'on dit, qu'on chante dans Foffioe de FÉglise. 
II Terme de musique. Morceau de chant ou air 
d'orgue qui oorrespond à un verset. || 3° Terme 
dbmprimerie. Signe qui sert à marquer les ver- 
seis. et qui a la forme d'un v barré (y). 

— HIST. xin" s. Et vos reprenez cel sautier, Si 
tornez à vostre mestier, Â ces versez et à ces 
saumes, Ben. 21303. Puis distrent eus deus le 
verset, Li uns en gros, Fautre en faucet, ib. t. ni, 
p. 344. || xvi" s. Ce fameux verset de Publius le 
faroeur.... mont. 11, 2, 

— ÉTYM. Dimin. de vers 1; provonç. verset; 
ital. versetto. 

fVERSEDR (vèr-seur), s. m. || 1° Celui qui verse. 
II [le Dauphin, constellation] a autour de lui 
FAigle, Pégase, la Flccbe, lo Verseur d'eau et le 
Cygne, volt. Philos. Traduct. d'une leltre. 
112° Nom donné, à la baile de Paris, à des agents 
qui placent pour Fadjudication, sur de larges pa- 
niors plats, le poisson arrivé, de manière que les 
espèces soient assemblées, et que les lots nesoient 
ni trop forts, ni trop faibles. 
' — TllST. xvi" s. Verseur, cotgravb. 

f VERSICOLORK {vèr-si-ko-lo-r'), adj. Qui of- 
fre. plusiours teintes. || Qui change ou varie do 
couleur. |{ Terme de minéralogie. Se dit dos corps 
dont la couleur change suivant la manière dont 
ils sont frappés par la lumière. 

— Etym. Lat. versicolorem, do versus, tourné, 
changé, et color, couleur. 

VERSICUJ.ES (vèr-si-ku-F) ou VERSICULHTS 
(vèr-si-ku-lè), s. m. pl. Terme do plaisauterie. Pc- 
tits vers. Les petits versiculots faits pour Mino la 
duchesse de Choiseul et pour M. Saurin n'étaient 
faits que pour eux, volt. Lett. d'Árgental, mai 
1770. Si mes auges [M. et Mino d'Argental] troa 
vent ces vcrsiculets supportables, à la bonne 
heure; sinon, au rebut, id. Lett. en vers et en 
prose, 139. 

— ÉTYM. Lat. versiculus, dimin. de versus (voy. 
vers 1). 

VERSIFICATEUR (vèr-si-fi-ka-teur), s. m. || 1° Ce- 
lui qui fait dos vers. Cette rigueur qu'il [Mal- 
horbo] a observée en sa façon d'écrire, fait que ses 
plus grands ennemis confossent qu'il était excol- 
ient versificateur; mais c'est toute la louange 
qu'U peut obtenir do leur courtoisie; car le nom 
de poête, à leur avis, ne lui peut appartenir, le 
prenant dans son ancienne et véritable slgmnca- 
tion, godeau, Disc. sur Malherbe. L art du versilt- 
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cateur^st d'une difficuUé prodigieuse, surtout en 
notrJ langue, ou les vers alexandrins marchent 
(IíUX à deux, oü il est rare d'éviter la monolo- 
nie.... volt. Vict. phil. Art poét. Tel qui sera 
toute sa vie un mauvais versiíicateur, un géombtre 
subalterno, serait peut - être devenu un grand fa- 
bricateur d^toffes, j. j. eobss. Disc. rétabl. des 
sciences. || 2o ParticuUèremont, celui qui a de la 
facilite pour faire des vers, mais peu d'invention. 
Chacun lorge des vers; mais, pour la poésie, Cette 
priucesse est morte, auouu ne s'en soucie; Avec 
un peu de rime on va vous fabriquer Cent versifi- 
cateurs eh un jour sans manquer, la. font. Cíi- 
mène, comédie. || -lu fém. Une versificatrice. 

— IIIST. xut" s. Et trestot en ceste maniere Pa- 
role cist verseflerre, Fahliaux, barbazan , t. n, 
p. 7t. || xivJ s. Et do co dit un versifieur en ses 
vers.... vignay, Eschès moralisés, f0 63. || xvp s. 
II y a autant de diíference entre un poete et un 
versificateur qu'entre un bidot et un genereux 
coursier do Naples, rons. B85. Laisscz luy [à un 
poete J allonger une courte syllabe, s'il veut.... 
si les inventions y rient, si 1'esprit et le jugement 
y out bien faict leur offico, voylà un bon poete, 
dirai-je, mais un mauvais versificateur, mont. i, 
<89. Pleust à Dieu que cette sentence [il n'est pas 
permis d'être poSte médiocre] se trouvast au front 
des boutiques de touts nos imprimeurs, pour en 
defendre Tentrée à tant de vorsificateurs 1 m. ni, 34. 

— ETYM. Provenç. versifiayre, versificador; du 
lat. versificatorem, de versi/icare, verstfier. 

VERSIFICATIO.V (vèr-si-fi-ka-sion; en vers, de 
six syllabesjjS./1. || Io Art, manière de iaire les vers. 
Ifauteur [d'Inès de Castro] avait infmiment d'es- 
prit.... mais, dês le commencement de la pièce, 
quelle versification faible, languissanto, décousue, 
obscure! volt. Vict. phil. Vers. Le íils du grand 
Racine, qui bérila de son père le talent de la ver- 
sification, in. Dial. 26. Comme il peut y avoir 
versification sans poésie, et poésie sans versifica- 
tion, nous avons cru ne devoir regarder la versi- 
fication que comme une qualité du style, et la 
renvoyer à Tart oraloire, oVlemb. (Euv. t. i, 
p. 343. {| 2'' Emploi du style èn vers. La versification 
est nécessaire à Pode et à 1'épopée, condil. 
Art d'Écrire, iv, 6. 

— Etym. Lat. fersi/icationem, de versi/icare, 
versifier. 

VERS1FIÉ, ÉE (vèr-si-fi-é, ée), part. passé de 
versifier. Pièce bien versifiée, mal versífiée. 

VERSIFIER (vèr-si-fi-é), jo versifiais, nous ver- 
sifiions, vous versifiiez; que je versifio , que nous 
versifiions, que vous versifiiez, v. '11.111" Faire 
des vers. 11 versifie bien. II [Ovide] âvait reçu de 
la nature une si forte inclinaison à versifier, qu'il 
renonça, pour la satisfaire, à tout soin de fortune, 
rollin, Ilist. anc. xxv, ch. I, 2, 2. || 2' V. a. Met- 
tre en vers. L'Avare, que lloiière n'eut pas le 
temps de versifier, determina plusieurs auteurs à 
faire en prose leurs comédies, volt. Comm. Com. 
Rem. Menteur, II, 5. 

— Htsr. xm' s. II savent bien versefier, Que 
d'uno feuille d'un figuier, Vous feront il cinquante 
vers, Roí. des sepl arts. Por rimer, por versifier, 
Por unes letres bien ditier, Ilist. litt. de la 
Fr. t. xxni, p. 745. 

— ÉTY.M. Provenç. vcrsifiar; espagn. versificar-, 
ilal. versi/icare; du lat. versi/icare, de versus, 
vers, et facere, faire. 

VERSION (vèr-si-on), s. f. || 1° Au propre, action 
de tourner, sens qui n'est usité que dans le lan- 
gage de 1'obstétrique. Déplacement ou change- 
ment de position que les accoucheurs font éprou- 
ver au fcetus lorsquMl ne se présento pas dans sa 
position naturelle. Laversion deTenfant. || Version 
sponlanée, mouvements qu'exécuto le foetus dans 
la cavité utérine pendant la première période du 
travail, et qui font que difierents points de la sur- 
face extérieuro du foetus pouvont s'offrir altornati- 
vemont à 1'orifice utérin. || 2" Fig. Action de tour- 
ner d"une langue dans une autre, traduclion. A 
nos seigneurs académiquos, Raffineurs do locu- 
tions, Entrepreneurs do versions, miínage, Re- 
quêle des dictionn. Nous avons une version grec- 
quo d'un traité composó en langue puniquo par 
Hannon sur le voyage qu il avait lait par ordre 
du sénat avec une fiotte considérablo autour do 
PAfrique, pour y établir différcntes colonies, rol- 
lin, Ilist. anc. lliuv. t. I, p. 222, dans pougens. 
1111 se dit surtout des anciennes traduetions de la 
Bible. La version des Septante La version chal- 
dalque, arabe. Saint Jérôme.... composa sur l'o- 
riginal bébreu la version de la Riblo que toute 

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 

1'EgIise a reçue sous le nom de Vulgate, boss. 
Ilist. i, n.||30 Particulièrement, traduetion que 
1'écolier fait d'une langue ancienne en sa propre 
langue. Version laline. Version greeque. Remporter 
le prix de version. Corriger une version. Le pre- 
mier au jeu et au travail, fort àla baile et en ver- 
sion, Maurice était, dans toute Tacception du mot, 
un excellent écolier, ecribe, Nouvelles, Maurice, i. 
|| Versioninterlinéaire, voy. interlinéaire. 1| 4 Ma- 
nière de raconter un fait. 11 y a sur ce fait différen- 
tos versions. 1| B" Interprélation, explication. Je 
n'ai rieh sur ma conscience pour n'avoir pas dé- 
trompé qui j'ai pu, et je ne puis me reprocher 
d'avoir perdu aucune version, ni négligé aucun 
ton, ni aucune rhétorique, pour éclairer les aveu- 
gles, sév. janv. 1674 (t. ni, p. 383, éd. régnier). 

— Etym. Lat. versionem, de versam, supin de 
vertere, tourner. 

VERSO (vèr-so), x. m. La seconde page, le re- 
vers d'un feuillet. || Au plur. Des versoç. 

— ETYM. Verso, sous-entendu folio, la feuille 
étant tournée, de versus, tourné. 

f VERSOIR (vèr-sôir), s. m. Partie de la charrue 
qui renverse la tranche de terre détachée par le 
coutre et le soo; dite aussi oreille en raison de 
sa forme contournée. 

— Etym. Verser. 
VERSTE (vèr-st'), s. f. Mesure itinéraire de 

Russie. La verste vaut 1077 mètres, ou un peu 
plus d'un kilomèlre. 

— Etym. Russe, verstà, de verslali, mesurer. 
VERT, ERTE (vêr, vôr-t'), adj. || 1" Qui cs. de 

la couleur de rherbe et des leuilles des arbres. 
Drap vert. L'hiver et 1'été y sont toujours niêlés 
ensemble [en AndalousieJ ; et, quand la vieillesse 
de 1'année blanchit la terre parlout ailleurs, elle 
est ici toujours verte de lauriers, d'orangers et de 
myrtes, vou. Lelt. 3». Si Fon est en pays vert, 
dans une bonne prairie, buff. (Juadrup. t. v, p. 22. 
Â toi, verte cigale, amante des bruyères, a. chén. 
Pannychis. Cos verts rameaux penchent leur che- 
velure, nucis, Olhello, v, 2. H Bonnet vert, 
bonnet que portaient les banqueroutiers. Sans 
attendre.... que d'un bonnet vert le salutaire 
affront Flétrisse les lauriers qui lui couvrent 
le front, boil. Sat. I. |l Sauce verte, sauce qui a 
pour base du jus d'épinards. || Huitres vertes, 
huitres qui ont pris cette coloration dans le pare, 
grâce à une nourriture particulière. H Vert comme 
pré, très-vert. II n'en est pas de mème de mes 
misérables petites étrennes; dès que je nc vous 
aimerai plus, elles deviendront vertes comme du 
pré, sév. 19 janv. 1680. || Regime vert, régime des 
solipèdes mis auvert, voy. ci-dessous vert, n" 13. 
La durée moyenne du régime vert est de vingt à 
vingt-cinq jours. || 2" Par extension, en parlant 
dos arbres et des plantes, qui a encoro de la 
séve. Cet arbro n'est pas mort, il est encore vert. 
Le degré de dessécbeuient du bois fait beaucoup à 
sa résistance; le bois vert casse bien plus difftci- 
lement que le bois sec, buff. Ilist. nat. part. 
exp. (Euv. t. viu, p. 167. || Bois vert,-bois qui n'a 
pas perdu toute son humidilé depuis qu'il a été 
coupé. Lorsque le Picard- Jcan Cbauvin offrit le 
sacrifice de FEspagnol Servet dans une pile de fa- 
gots verts, volt. Lois de Rinos, Notes. Basilel ô 
mon mignon 1 si jamais volée de bois vert, app.i- 
quée sur une éebine, a dúment redressé la moelle 
épinièro à quelqu'un, beaumahch. Mar. de Fig. i, 
I || Fig. Si le bois vert est ainsi traité, que sera- 
ce du bois sec? boss. Ilist. n, »• II 3° Pierres ver- 
tes, pierres fraicbemcnt tírécs de la carrière. |J Mo- 
rue verte, morue qui n'a pas cte séchée, (j Morue 
verte se dit aussi quelquefois des morues qui ont 
naturellement la couleur verto. || Ivoire vert, voy. 
ivoire. |] Termo de corroycur. Des cuirs verts, 
peaux non préparées. {| 4° Oui na pas achevé de 
múrir, qui a encore de Facidité. Des Iruits verts. 
|| vin vert, vin qui n^st pas encore assez fait. 
II Pois verts, pois nouveaux, par opposition aux 
pois qui se gardent sccs. Qu à^Paris le gibier 
manque tous les hivers, Et qu'à peine au mois 
d'aoút on mange des pois verts, boil. Sat. m. 
|| Fig. 11 trouve les raisins trop verts, il dénigre 
et fait scmblant de dédaigner ce quhl ne peut 
obtenir. Ils [des raisins] sont trop verts, dit-il [le 
renard], et bons pour des goujats, la font. Fabl. 
Ili, II. 1| Entro deux vertes une múre, voy. môr. 
|| Fig. II en donne de bien vertes, il débite des cho- 
ses exagérées, fausses, mensongères. || 5" Fig. H 
se dit du jeuno âge que Fon compare à la ver- 
dura du printemps. La verte jeunesse. La raison 
iFest pas múre en si verte saison, hotr. Antig. iv, 

6. II fuit [le temps], et mes vertes années Dispa- 
raissent de mon regard, lamart. Ilarm. xn, 9. 
|| II se dit aussi des personnes. Deux veuves sur 
son cceur eurent le plus de part : L'une encor 
verte, et Fautre un peu bien múre, lafont. Fabl. 
i, 17. || Vert gálant, voy. galant, n0 7. ||Fig. Cet 
homme a la tête verte, c'est une tête verte, il est 
brusque et évaporé. Dans mes rêveries de ma 
grande maladie, je trouvais, je croyais et je disais 
que j'avai3 une cuissebleue; c'était celle qui me 
faisait le plus de mal; de sorte que je lui ai donc 
accordé qu'il a une cuisse bleue, pourvu qu'il de- 
meure d'accord qu'il a la tête verte, sév. 23 oct. 
1676. He" Fig. 11 se dit de Fáge avancé qui con- 
serve de la vigueur. Une verte vieillesse. Mais à sa 
verte audace, à son oeil plein de feu, On recon- 
nait d'abordla vieillesse d'un dieu, delille, Én. yi. 
|| II se dit aussi des personnes. Je suis plus vert, 
morbleu, qu'un homme de vingt ans, boissy, 
Impatient, m, 7. Je ne me crois pas vieux, etje 
suis vert encore, picard, Provinc. à Paris, n, 4. 
Cest à toi de régler ma fougue impétueuse, Et de 
voir, sans péril asservi sous la loi, Mon génie en- 
cor vert galoper devant toi, nucis, Ép. à An- 
drieitx. || 7° Décisif, qui ne marchande pas. Vous 
êtes encore bien vert, mon ami; il y a bien du 
víeil homme, c'est-à-dir6 du jeune homme en 
vous, sév. 29 aoút 1677. II ne faut point avoir de 
mollesse en savie; Je suis vert, regnard, le Joueur, ■ 
iv, 0. A table il aime qu'on rie; Mais parfois j'y 
suis trop-vert, bérang. Sénaleur. || Dans le même 
sens, en parlant des choses. Uns verte répriman- 
de. LAttaque commença à Finstant, verte et vi- 
goureuse de tous côtés , pellisson , Lelt. hist. 
t. I, p. 336. || 8" Langue verte, parler voisinde 
Fargot, et dans lequel on emploie des looutions 
n'ayant guère de sens que pour ceux qui y sont 
inftiés. |] 9° S. m. La couleur verte. Vert de mer, 
vert brun, vert d'émeraude, vert-dragon, vert- 
pré. A peine le vert veut-il montrer le nez; pas 
un rossignol encore, sév. 17 avr. 1089. On no peut 
voyager ni dans un plus beau vert, ni plus agréa- 
blement, m. 2 mai 1689, Voir et sentir le prin- 
temps avec son vert naissant, m. 25 mai 1689. 
Le cbevalier prit le vert [prit une écharpe verte], 
iiamilt. Gram. 4. Le vert naissant était, dans 
Fancienne chevalerie, la couleur des nouveaux 
cbevaliers, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, 
p. 209, dans pougens. Dans les jeux du cirque, 
les chariots dont les cochers étaient babillés de 
vert, disputaient le prix à ceux qui étaient ba- 
billés de bleu, montesq. flom. 20. Dans ce livre 
immortel [Clarisse Harlowe], comme dans la na- 
ture au printemps, on ne trouve point deuxíeuilles 
qui soient d'un même vert, Vider. Él. de Ri- 
chardson. Des collines couvertes d'olivier3, dont le 
vert bleuâtre est agréablement coupé par le vert 
foncé des caroubiers et par le vert plus clair des 
pins marins, saussure, Voy. Alpes, t. v, p. 295. Le 
vert, fils du printemps, peint la douce esperance, 
delille, Imag. ra. || Taille en vert, voy. .taille, u° 2. 
|| Faction des verts, partisans de ceux d'enlre les 
conducteurs de chars qui étaient babillés de vert. 
|| Vert-pomme, couleur de pomme. Des étoffes 
vert-pomme. Un petit Français, poudré et frisé 
comme autrefois, habit vert-pomme, veste da 
droguei, jabot et manchettes de mousseline, ra- 
clait un violon de pocbe, ciiateaobr. Amér. Voy. 
enAmér. H Sardines en vert, celles qu'on ne couvre 
que d'unpeudesel. || IO" Terme dephysique. L'une 
des sept couleurs du speclre solaire ; c'est la qua- 
trième; elle est placée entre le jaune et le bleu, 
qui semblent lui donner naissance par leur mé- 
lange. || li" Vert des plantes, voy. chlokopiiylle. 
|| 12° II se dit des différentes couleurs vertes pré- 
parées pour Ia peinture ou la teinture. Les verts 
berbus, verts gais, verts naissants, verts jaunes, 
vcrls de mar sont guédés et parachevés de gaude, 
Lièglem. sur les marxuf. aou£ 1669, Teiutute eu 
laine, art. t9. Les bleus, vert gai, vert de pomme, 
vert de cbou, vert d'olive, vert de mer, vert d'oeil- 
lets et céladon, seront gaudés et passes en cuve, 
ib. Teinture en soie, laine et fil, art. 44. Vert roux, 
ib. art. 45. || Vert de composition, vert secondaire, 
composé avec le jaune et le bleu; le vert d'eau, 
le vert de mer, le vert de Saxe sont des verts de 
composition. 11 [le verdet] entre dans la composi- 
tion du vert d'eau, liqueur verte qu'on emploie 
pour le lavis des piaus, tuenard, Traité de chim. 
t. m, p. 79, dans pougens. || Vert d'ms, couleur 
tiréo des feuilles de Firis. || Vertdc montagne, vert 
de Hongrie, carbonate de cuivre. Le vert de mon- 
tagne sert à peindre en vert d'herbe. || Vert d'oie, 
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espèce de massicot qu'on appelle aussi massicot 
pied d'oie. || Vert de Scheele, oouleurformée prin- 
cipalement d'a-sénite de deutoxyde de cuivre. 
|| Vert de vessie, nom donné dans le commerce à 
uno sorle de coulour verle qu'il reçoit ordinaire- 
ment cnformée dans des vessies, et qui est ex- 
traite des baies muros du nerprun des teinturiers 
(rhamnóes), lesquelles avant leur maturíté four- 
nissent une couleur jaune appelée stil de grain, 
legoahant. Vert de vessie, le cent pesant estime 
45 livres, Déclarat. du roi, nov. Je40, Tarif. 
|| 13° Nom vulgaire des foutrages herbacés avant 
leur dessiocation, qu'on donneàmanger aux botes, 
soit à récurie, soit sur place. Le vert, renfermant 
beaucoup d eau de végetation. est compte parmi 
les aliments peu substantiels. II n'y a pas un arbre 
dans nos campagnes qui ait poussé une feuille; et 
le vert manque encore pour les bestiaux, volt. 
Lelt. d^rgental, to avr. 1764. ||Mettre au vert, 
donner le vert, faire prendre le vert, s'entend de 
ralimentation exclusive, pendant un lemps donné, 
avec du vert, pour des animaux qui se nourrissent 
habituellemertt de fourrages secs ; ces expressions 
nesontguère employées que lorsqu'il s'agit de so- 
lipèdes. Un loup, dis-jc, au sortir des rigueurs de 
rhiver, Aperçutun cheval qu'Dn avait mis au vert, 
la font. Fail. v, 8. || Fig. Mangor son blé en vert, 
couper ses blés en vert, manger son revenu d'avance. 
j| Fig. Prendresur levert, prendre mcme ce qui n^st 
pas múr, n'être pas timide. Je connais à tous deux 
ou tient la maladie; Et le mal sera grand si je n'y 
remédie; Mais saohez qu'il est hommé à prendre 
sur le vert, cohn. Ment. iv, 9. || Laisser sur le vert, 
laisser sur le pré comme on fait pour les toiles 
qu'on blanchit. || Fig. Laisser sur le vert, aban- 
donner. [Poetes qui ne s'occupnnt qu'à] Epier si 
des vers la rime est breve ou longue, Ou bien si la 
voyelle à Fautre s'unissant Ne rend point à i o- 
reille un vers trop languissant, Et laissont sur le 
vert le noble de Fouvrage, réqnier, Saí. ix. 
|| 14° Le vert se dit, dans quelques expressions 
proverbiales, de ce qui conserve encore de Lhu- 
midité, en parlant de végétaux, de bois. || Jouer au 
vert, jouer un certain jou qui était en usage dans 
le mois do mai; ceux qui le jouaient devaient 
porter, tout le mois, une feuille verte cueillie le 
jour même ; ohaque jouour, pris sans être munido 
cette feuille, était puni de quclque amende. Ce 
mai [FarbreJ nous avertit qu'il fautsongerau vert. 
— Vous y jouez dono. — Oui. — Gardez d^tre 
attrapée, la font. Je vous prends sans vert, se. 8. 
|| Fig. Prendre quelqu'un sans vert, le prendre au 
dépourvu. Et [je] suis parmi ces gens compre un 
homme sans vert, régnier, Saí. x. Je confesse à ce 
coup que je suis pris sans vert, th. corn. Amour 
à, la mode, n, 3. || Fig. Employer le vert et le sec 
dans une affaire, employer toutes ses ressources 
pour la faire réussir : métaphore prise de ceux qui, 
pour faire un grand feu, y metlent le bois vert et le 
sec. || 15° Acidité du vin qui n'est pas encore fait. 
Le vert du bon vin se tourne en séve. {| 18° Nom do 
certainos roches, marbres, substances. ]| Vert an- 
tique ou vert d'Égypte, se dit d'un marbre pré- 
cieux qu'omployaicnt quelquefois les anciens et 
qui est devenu fort raro. || Vert de Brunswick, pro- 
tochloruro de cuivre. || Vert campan, marbre vert 
campan, sorte de marbre de la vallée do Campan 
Pyrénées). || Vert de chrome, oxyde de .chroine. 
|| Vert de Corse, roche susceptiblc d^n beau poli. 
II Vert de cuivre, la malachito fibrouse. 1| Vert do 
Florenoe, marbre vertanlique. || Vert de Gênos, 
sorte de marbre. || Vert do mor, roche à base de 
serpentine, fort tendre, d'une couleur verte assoz 
obscure, tachetée de différontos coulours. |{ Vert 
de Suse, marbre du Piémont. || 17° Termo de 
zoologie. Vert doré, Foisoau mouche vert doré. 
de cer.tains auteurs, c'est le jeune âge de 1'ornis- 
mye viridissime, insectivores, de Lesson, Brésil, 
legoarant. || Le turde bronzé (insectivores) do 
Linné qu'on trouve au Senegal, est appolé merle 
vert doré, et plusieurs autros oiseaux reçoivent la 
même épilhète, .legoarant. || Vert doré, nom vul- 
gaire do la nootuelle chrysite, lépidoptères noctur- 
nes, habitant 1'Europe. || Vert blanc, poisson du 
genre spare. |! Vert des bois, vert des dames, vert 
desorties, troisespèces d'agarics. || 18'Verte bonne, 
nom, en Normandie, do la prune de reine-claude. 
II Verte longue, nom de plusieurs variétés de poires 
™. 11 y aussi la verto longue panacbée. 119° S. f. Verte, nom vulgaire d'un6 couleuvre. 
|| Tres-Vcrte, espèce de couleuvre. 

HIST. xi' s. Sur Ferbo verte estut devam son 
tref [teptej, Ch, de Rol. tiu. || xu' s. Que 1'erbe vert 
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en est ensanglantée, eonc. p. 90. Que naist la rose 
et le lis, Et la rosée auvert pré, Couci, xir. |l xiii' s. 
Et se li baril d'aucune des quatre manieres de fus 
estoient fais trop vers, Liv. des méí. iU4. Tout fust 
ce que li aceleres facheteur] s'escusast por ce que 
il eust soié les blés vers, por doner à ses quevaux, 
beaum. xuv, 41. || xiv' s. Se le vin est trop vert, 
Ménagier, n, 3. || xv° s. [Le sire de Lavai] entra 
en grant souspeçon de son beau frere.... et regarda 
sus le duc, qui devint plus vert que une feuille, 
froiss. n, m, 63. De froit pain plusieurs fois 
manga; Mais ains pour ce ne se changa, Tons jours 
fufolz, juenes et vers, E. desch. Miroir de mariage, 
p. 4 4. Ferez [frappez] en eulz, soyez vistes et vers; 
François perdent leur lemps à conseillier, id. Bali. 
cnns. des François. Or avant, dist le jouvencel, si je 
treuve homme qui me veuille suyvir, j'en feray 
une verte ; aussi dit on que qui no cueult [cueille] 
desvertes, il ne mengera jà des meuros, le Jouven- 
cel, f° 19, dans lacurne. Le vingt cinquieme jour 
de juin s'assemblerent ceux de la verde tente 
[sorte de banditsl en grand npmbre, et bouterent 
feu, tuant et pilians, ol. de la marche, Mém. liv. 
I, p. 390, dans lacurne. || xvi' s. L'esoorce vert, 
marot," iv, 74. L'esoorce verte, id. iv, 75. Le dyable 
me prendroit sans verd, s'U me rencontroit sans 
dez, rab. Pant. m, 2. Jamais ne feurent véus che- 
valiers plus verds, id. Garg. iv, 9. Que ce ne soit 
pas un beau garson et dameret, mais un garson 
vert et vigouroux, mont. i, 183. En sa plus verte 
jeunesse, id. i, 222. Les trenchées d'une verte cho-, 
lique, ld. i, 328. J'ostrenerai mon roi de trois sor- 
tes de vers [olive, laurier, cyprès], Un pasle, un vif, 
un brun: nul des trois ne s'estonne, Mais plus doux 
et plus fort, et plus beau rebourgeonne Au vent 
et au soleil et au froid des hyvers, d^ub. Hist. i, 
II. Il est temps de mettre en vue dom Jouan, qui 
emploie vert et sec.... id. ib. li, 402. Les couleurs 
qui se font dberbe sont de peu de durée, comme 
le saphran, le verd de vessie, le tournesol.... pa- 
lissy, 289. On plie facilement une verge humide 
et verde, paré, xiv, 17. Le murte noir a le fueil- 
lage de vert brun, et le blanc de vert gay, o. de 
serres, 563. Aütres font manger le vert au pré, y 
mettant les chevaux dès Faube du jour, id. 985. 

— ÉTYM. Berry, vard, au íém. varde, varie; 
bourguig. var, vord, vorde; wallon, ver, au íém. 
vett; provenç. vert ; catai, verd; espagn. et ital. 
verde; du làt.viridis, queEugène Burnouf rattache 
au zend zairi, sanscr. harit; grec, Barit 
tient à la racine ghar, oindre, et de là faire 
briller, briller comme une cbose enduite de 
beurre; d'i ü le sens de couleur jaune, verte. 

f VERTAÜLET (vèr-tô-lè), s. m. Terme de pê- 
che. Filet conique et à manche qui sert à pren- 
dre des truites. 

YERT-DE-GUIS (vêr-de-gri), s. m. H 1° Nom vul- 
gaire du sous-carbonale de deutoxyde de cuivre 
qui se forme à la surface des ustensiles de ce mé- 
tal; c'est le vert-de-gris naturel. II ne faut pas 
le confondre [le vert-de-gris] avec la substance 
verte qui se forme sur les vases de cuivre qu'on 
n'a passoin de nettoyer; cètte substance, que Fon 
appelle aussi vert-de-gris est un véritable sous- 
dcuto-carbonate, tiienard, Traité de chim. t. m, 
p. 78, dans pougens. |l 2° Le vert-de-gris du com- 
merce, ou verdet, acqtate bibasique de cuivre dont 
la nuance varie du bleu au vert, sclon la quan- 
tité d'eau, et qui est produit par Faclion du cuivre 
sur le marc de raisin. Verdet ou vert-de-gris, le 
cent pesant estime 30 livres, Déclarat. du roi, 
nov. 1840, Tarif. Tous les ácidos végétaux atta- 
quent le cuivre ; c'est avec Facide du marc des 
raisins qu'on fait le vert-de-gris dont se servent 
les peintros, buff. Min. t. v, p. 97. 

— hist, xiii" s. Deivent prendre le verte grez 
Mult delié o mult menu, Ms. St-Jcan. || xiv s. Vert 
de grice, h. de mondeville, f° 47. 

— ÉTYM. La forme la plus ancienne est verte- 
grez, qui peut-ôtre doit se décomposer en' vert 
aigret, le verd produit par Faigre, Facide. 

f VERT-ÜE-GKISÉ, ÉE (vér-de-gri-zé, zée),adj. 
Qui est couvert do vert-de- gris. Barco que vous 
mèlez à la ciro des cierges Votre afTreux suifvert- 
de-grisé, v. hogo, Chdtiments, à des journalisles 
de rohe courte. 

VERTÉBRAL, ale (vèr-té-bral, bra-F), adj. 
|| 1» Terme d'anatomie. Qui a rapport aux vertà- 
bres. Artère vertébrale. ||Colonne vertébrale, lon- 
gue tige résultant de l'assemblage de toutes les 
vertèbres. t| Canal vertébral, conduit qui règne 
dans toule la longueur de ía colonné vertébrale 
depuis le grand trou occipital jusqu'au canal 

VER 

sacré qui men est que lacontinuation. || Lig<jnents 
vertébraux, nom donné à deux bandes lig^merceu- 
ses qui règnent dans toute la longueur du rachis_ 
depuis Faxis jusqu'au sacrum; Fun, antérieur, 
est placé au devant du corps des vertèbres; Fautre 
postérieur, est situé le long de la face postérieure 
de ce corps, dans Fintérieur du canal vertébral. 
|] Moelle vertébrale, prolongement de Forgane en- 
céphalique, s'étendant du trou occipital à la partio 
inférieure du trone, et occupant le canal vertébral. 
||Nerfs vertébraux, nom donné à tous les nerfs 
au nombre de trente et un de chaque côté, qui 
naissent de la moelle vertébrale par deux racines, 
Fune antérieure et Fautre postérieure. || Sinus 
vertébraux, nom donné à deux longues veines si- 
tuces dans lé canal vertébral, et communiquant 
par tous les trous de corijugaisons avec les veines 
voisines. || 2° Terme de médecine. Arthrile verté- 
brale, nom donné improprement à Faltération des 
disques intervertébraux qui est consécutive à 
Fostéite vertébrale ou inflammationdu tissu osseux 
du corps des vertèbres ou à leur carie. || 3» Terme 
de zoologie. Se dit d^n polypier qui ressemble à 
une petite vertèhre de squale. 

VERTÈBRE (vèr-tè-br'), s. f. Terme d'anatomie. 
Chacun des vingt-quatre os qui forment la co- 
lonné vertébrale et qui sont le centre des mouve- 
ments du trone. || Vertèbre type, en ostéologie, 
construction abstraite qui ne se rencontre à Fétat 
parfait ni chez les poissons, ni chçz les autres 
vertébrés; mais qui, en général, chez les verté- 
brés supérieurs, se rapproche plus du modele 
théorique que chez les autres. 

— HIST. xvi' s. La mouelle et les rouelles ou 
vertebres, paré, m, 12. 

— étym. Lat. vertebra, de vertere, tourner. 
VERTÍBRÉ, ÉE (vèr-té-bré, brée), adj. Terme 

dTiistoire naturelle. || 1° Qui est pourvu de vertè- 
bres. || Animaux vertébrés, grande division du 
règne animal, comprenant tous les animaux dont 
le corps et les membres ont une charpente inté- 
rieure osseuse ou carlilagineuse, composée de 
píèces liées ensemble et mobiles les unes sur lès 
autres. Cet embranchement est divisé en quatre 
classes: 1° les mammifères; 2' les oiseaux; 3° les 
reptiles; 4° les poissons. || Substanliveraent. Les 
vertébrés, les animaux vertébrés. || 2" S'est dit des 
insectes dont le dos présente des lignes disposées 
de manière à imiter le dessin d'un squelette. 
d 3° Terme de botanique. Qui offre des articula- 
tions distinetes et placées à égales distances. 

— étym. Lat. vertebratus, de vertebra, vertèbre. 
• f VERTÉBRITE [vèr-té-bri-t'), s. f. Vertèbre fos- 

sile. 
t VERTÉBRO- ILTAQÜE (vèr-té-bro-i-li-a-k'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux vertè- 
bres et à t'os iliaque. || Articulation vertébro- 
iliaque, articulation de la dernière vertèbre lom- 
baire avec Fos iliaque. 

f VERTELLE (ver-tè-F), s. f. Espèce de bonde 
formant les varaignes des marais salants. 

VERTEMENT (vèr-te-man), adv. Avec fermeté, 
avec vigueur. S'il vous eút vu tantôt lui parler 
vortement, II craindrait vos transports et mon 
ressentiment, mol. Èc. des mar. n, II. Cela m'o- 
blige à vous exhorter.... à le pousser [un formier 
débiteur] aussi vertement qu'il Fa mérité, ch. de 
sév. dans siív. t. vn, p. 627, édit. régnier. M. de 
Buffon m'en reprit td'avoir dit que les coquilles 
trouvées dans les Alpes provenaient de pèlerins] 
très-vertement dans sa Théorie de la terre, volt. 
Mél. hist. Déf. de mon onde, 19. 

— HIST. xvi' s. 11 fut le premier qui fit brusler 
Fesmorcho aux enfans perdus de Fennemi, si ver- 
tement qu'il gagna sur oux la colline ou il se vou- 
loit loger, d'aub. Ilist. i, 246. 

—étym. Verte, et le suffixc ment; wal. vettmain. 
f VERTENELLES (vèr-te-nè-F),' s. f. pl. Terme 

de marine. Cbarnières ou pentüres qui maintien- 
nent le gouvernail. 

— étym. Lat. vertere, tourner. 
f VERTERELLE (vèr-te-rè-F), s. f. Pièce do fer 

en forme d'anneau qu'on fixe dans une porte pour 
retenir le verrou. II On a dit aussi vertenolle. 

— hist. xiv' s. Les verterelles [gonds] de Fhuis, 
du cange, vertibella. H xv° s. Bour avoir fait «u 
[au] guischet de la porte une clef, et fait une ver- 
tovelle au courroil, Bibl. des ch. 3' série, t. iv, 
p. 389. 

— ÉTYM. Lat. vertere, tourner. 
t VERTET (vèr-tè), s. m. || 1° PetH cône en for 

ou en lailon, surmontant le fuseau J1™' 0° ser 
1 pourfiler à la quenouillc (Drôme). 112 Champi» 
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gnoc tres-bon à manger (agaric élevé, grande 
criumelle). 

— Etvm. Lat. vertere, tourner. 
f VEUTEX (vèr-tèks'), s. m. Sommet de la tête 

dans les vertébrés, oa partie du crâne qui est si- 
tuée entro les deui oreilles. || Nom donné quel- 
quefois dans les insectes ã la portion horizonlale 
de la face qui toucho au front, et qui est siluée 
derrière les yeux. 

— HIST. xin0 s. Le froit le prent en la vertiz, 
Partonop. t. n, p. 5. || xvie s. Par le vertex ou 
sommet est estendu la fontenelle ou bien ce qui 
est egalement au milieu de ia suture sagittalCj 
PARE, IIIj t. 

— ÉTYM. Provcnç. vertex; espagn. et ital. vér- 
tice; du lat. rertex, verticem, sommet. 

f VERTI, 1E (vèr-ti, tie), adj. S'est dit des lettres 
retournées qui, dans les indications des feuillets 
dos anciens manuscrits et des premiers essais ly- 
pographiques, ont été employées pour marquor la 
seconde série des feuillets, comme on a employé 
depuis les lettres doubles. Un v verti. 

— ÉTYM. Participe passé de Pancien verbe ver- 
tir, tourner, du lat. verlere. 

VERTICAL, ALE (vèr-ti-kal, ka-P), adj. || 1° Qui 
est placé haut au-dessus de ia tête, du vertex. 
Lorsque le soleil, au Capricorne, échauffe pendant 
trois semaineS' Pile de Franco de ses feux verti- 
caux.... bernard. db st-p. Paul et Virg.\\i" Qui 
est perpendiculaire au plan de Phorizon ou à la 
surface des eaux tranquilles. Plan vertical. |1 Li- 
gne verticale,'celle quesuivent les corps qui tom- 
bent et qui est indiquée par le fll à plomb; ligne 
rationnelle que suit la resultante des forces de 
pesanteur d'un corps, et partant du centre de 
gravité. || Cadran vertical, cadran solaire perpen- 
diculaire à Pliorízon. [j 3° Terme d'astronomie. 
Point vertical, le zénith. || Cercles verticaux, 
grands cercles de la sphère qui passent par le zé- 
nith et le nadir. (| Ondit aussi substantivement un 
vertical. Le premier vertical d'un lieu est le plan 
qui, passant par la verticale de ce lieu, ést per- 
pendiculaire à sonméridien. || 4" Terme de marino. 
Se dit d'un plan passant par Paxe de la quille, de 
Pétrave et de Pétambot; ondit aussi plan diametral. 
|| Se dit egalement d'un plan passant par le milieu 
desbranchesdu maitre-couple. || 5o Terme de géolo- 
gie. Ordre vertical, ordredesuperpositiondes diffé- 
rents terrains ou couches. 116° Terme de botanique. 
Se dit de tout organe qui s'élève perpendiculaire- 
ment à Pégard, soit de Phorizon, soit de la partie 
qui le supporte. || 7° S. f. La verticale, ligne ver- 
ticale. Les corps tomhent suivant la verticale. 

— ÉTYM. Lat. verticalis (quiciierat, Addenda], 
de vertex, sommet. 

VERTICALEMENT (vèr-ti-ka-le-man), adv. Per- 
pendiculairement au plan de Phorizon. 

— ÉTYM. Verticale, et le suffixe ment. 
f VERTICALUÉ (vèr-ti-ka-li-té), s. f. État d'un 

corps placé perpendiculairement à Phorizon. Si jc 
considere la situation de leurs couches, je vois 
qu'elles sont relevées du côtc de Pouest; et la vor- 
ticalité des fontes qui les coupent me prouve que 
cette situation est à peu près la même que dans 
son origine,saussure, Vog. Alpes, t. v, p. 250. Pour 
découvrir Perreur, s'il y en a une, rectifiez bien 
Pinstrument, en vous assurant de sa verticalité 
par le fil à plomb ou le niveau, delambre, Abrégé 
astro». 2* leçon. 

VERT1C1LLE (vèr-li-si-P), s. m. Termo de bo- 
tanique. L'enscmble des parties de la fleur ou des 
organes foliacés djsposés, au nombre de deux au 
moins, autour d^n axe commun et sur un même 
plan horizontal. || Faux vorticilles, verticilles in- 
complots, dans lesquels les fleurs ne partent pas 
de tout le pourtour de Paxe, et y laissent des in- 
tervalles. 

— ÉTYM. Lat. vérticillus, pelit sommet, pelito 
touffe, de vertex, sommet 

VERTICILLÉ, ÉE (vèr-ti-sil-lé, lée), adj. Termo 
de botanique. Qui est disposé en verticille. || Demi- 
vorlicillé, se dit des feuilles qui n'entourent que 
la moitié de la tige. 

f VERT1CILL1FLOUE (vèr-ti-sil-li-flo-r'), adj. 
Terme de botanique. Dont les fleurs sont verticil- 

— étym. Verticille, et fleur. 
f VERTICITE (yèr-ti-si-té), s. f. Ancicn termo 

de physique. Propension d'uno chose à se tourner 
dhin cerlain côté. La verticité de Paiguille aiman- 
tée est de tendre vers Io pôle. 

— étym. Lat. verlere, tourner. 
VERT1GE (vèr-ti-j'). «• m- II10 Etat dans loquei 

il semble que tous les objets tournent et que Pon 
tourne soi-même. Elle ne voyaii plus sa route; 
un vertige la lui cachait, et lui faisait apparaitre 
raille lumières, plus vives encore que celle même 
du jour, stael, Corinne, xf, L || Fig. Ce ver- 
tige de la nature [les tremblements de terre], 
raynal, Hist. phil. vn, 26. Un vertige soudain 
saisit les éléments, c. delav. Paria, iv, 7. 
|| Vertige ténéhreux, vertige, dit aussi scotomie, 
dans lequel au tournoiement des objets se joint un 
obscurcissement tel de la vue que le malade a 
peine à conserver Péquilibre. || Vertige rhumatis-' 
mal, nom donné à des accidents vertigineux qui 
surviennent chcz les individus sujets aux douleurs 
rhumatismales articulaires ou musculaires. || Ver- 
tige des maladies de Poreille, vertige qui survient 
dans quelques maladies de Poreille, et qui parait 
tenir à une lésion des canaux demi-circnlaires. 
|| En vétérinaire, vertige essentiel, encéphalite 
chez lecheval. Vertige abdominal, symptomatique, 
maladie due généralement à une irritalion du 
tube intestinal. || 2o Fig. Égarement des sens, folie 
momentanée. L'assassinat commis par Jean Chitel 
[sur Henri IV] est celui de tous qui démontre le 
plus quel esprit de vertige régnait alors, volt. 
Úosurs, 174. Bientôt, hélas! trop agrandi, Le vain- 
queur sur son trône même Chancelle, le front 
étourdi Des vertiges du diadème, p. lebrun, Uorl 
de Nap. iv. || Terme de PÉcriture. Esprit de ver- 
tige, esprit d'erreur, de folie, d'égarement. Le 
Seigneur a répandu Pesprit de vertige dans ses 
conseils, boss. Hist. m, 7. || Esprit de vertige a 
passé dans le langage général. II semble que, dans 
cette affaire, les jésuites et leurs amis aient été 
frappés d'un esprit de vertige, et quhls aient fait 
eux-mêmes tout ce qu'il fallait pour précipiter 
leurruine, d'alemb. (Euv. t. v, p. 127. 

— hist. xvi* s qu'il eust esblouíssement des 
yeux ou vertigine, c'est à dire, quhl luy semblast 
que tout tournast dessus dessous, paré, viu, 2. 

— étym. Provenç. vertige, vertilge, vertige, et 
aussi vis; ital. vertigine; du lat. verliginem, de 
vertere, tourner, et le suffixe igin, qui vient de 
agere, agir, faire. 

VERTIGINEUX, EUSE (vèr-ti-j i-neü, neu-z'), adj. 
|| 1" Qui cause le vertige. Unehauteur vertigineuse. 
|| 2" Terme de médecine. Qui concerne le vertige. 
Affection vertigineuse. || 3° Qui a des vertiges, qui 
est sujet aux vertiges (peu usité en ce sens). 

— HIST. xvi" s. Les maladesdeviennent vertigi- 
neux et insensés, paré, xxtii, 3G. II feroil beau 
estre vieil, si nous ne marchions que vers Pamen- 
dement; c'est un mouvement d'yvrongne, titu- 
bant, vertigineux, informe, mont. iv, di. 

— ÉTYM. Lat. •vertiginosus, de verligo, vertige. 
f VERTIGINOSITÉ (vèr-ti-j i-nô-zi-té), s./l Terme 

de médecine. État de vertige. 
— HIST. xvi' s. Les malades tombent en verti- 

ginosités et defaillance de coeur, paré, xxm, 4. 
VERTIGO (vèr-ti-go), s. m. || 1° Terme familier. 

Caprice, fantaisie. Les gens à vertigos sont par- 
fois furieux, hauteroche, App. tromp. m, 6. Voycz 
un peu quel vertigo lui prend, mol. Pourc. n, c. 
Quel vertigo est-ce dono lã? mon pauvre Covielle, 
dis-moi un peu ce que cela veut dire, id. Bourg. 
gent. m, 8. Je guéris une fois Pinfante du Congo, 
Qui vraiment avaitbien un autre vertigo, regnard, 
Foi. amour. m, 7. || 2 • Maladie des chevaux, tour- 
noiement de tête. |! 3 'Genro de coquilles univalves. 
  hist. xiv0 s. La maladie nominée scotomie 

ou vertigo, est un subit esblouissement et offus- 
oation do la veue, paré, xv, 3. , 

— ÉTYM. Cest le lat. vertigo, vertige, francisé. 
f VERT-PRÉ (vèr-pré). Vinaigre du Vert-Pré. 

Moutàrde du Vert-Pré (le Vert-Pré est Penseigne 
de la maison fondée en 1669). 

VERTU (vèrrtu), s. A ||1" Force morale, cou- 
rage (sens propre du latin virtus). La honte de 
mourir sans avoir combattu Arrête leur désordre, 
et leur rend leur vertu, corn. Cid, iv, 3. Et, bien 
qu'animal sans vertu, 11 [Pane couvert de la peau 
du lion] faisait trembler tout le monde, la font. 
Fabl.y, 2t. Cette femme, aussitôt, fine, adroite, 
hautaine, Saura ineltre à profit votre peu de vertu, 
Et triompher de vous, vous voyant abattu, m. 
Eunuque, t, l. || N'avoir ni force ni vertu, n'avoir 
ni force ni courage. Mais enfin, interdit, languis- 
sant, abattu, Je sens que je n'ai plus ni force ni 
vertu, baron, Andrienne, n, i. Benjamin est sans 
force, et Juda sans vertu, rac. Athal. i, l. ||I1 est 
comme le soleil do janvier qui n'a ni force ni 
vertu, se dit d'un homme faible. || 2" Ferme dis- 
position de Pârne à fuir le mal et à faire le bien. 

Saint Augustin dit au. quatrième livre de la Cité 
de Dieu que la plupart des anciens ne définis- 
saient point autrement la vertu que Part de bien 
vivre.... le même propose ailleurs une autre défi- 
nition de la vertu, qui est plus élendue, et dont 
sainl Thomas s'est voulu servir, la nommant une 
bonne qualité qui fait bien vivre celui qui la pos- 
sède, de laquelle personne ne peut mal user, et 
que nous tenons de la main de Dieu.... d'autres, 
comme Cicéron, Pont nominée une constante dis- 
position à bien faire et à suivre la raison, la mo- 
the le vayer, Fítí» des paiens, i, avant-propOs. 
La vertu rend parfois les malheurs vénérables , 
tristan, M. de Chrispe, iv, 4. La vertu' n'irait 
pas si loin, si la vanité ne lui tenait compagnie, 
la rochefouc. Maxim, au mot vertu. 11 fauí parmi 
le monde une vertu traitable, mol. Mis. i, I. Nous 
ne nous soutenons pas dans la vertu par notre pro- 
pre force, mais par le contre-poids de deux vices 
opposés, comme nous demeurons debout entre deux 
vents contraires, pasc. Pcns. xxv, 12, édit. havet. 
La vraie vertu et lavraio religion sont choses dont 
la connaissance est inséparable, m. ibixi, 2 Ce que 
peut la vertu d'un homme ne se doit pas mesurer 
par ses efforts, mais'par son ordinaire, m. ib. rj, 
27. II [Montaigne] rejeite bien loin cette vertu 
stoique qu'on peint avec une mine sévère, un re- 
gard farouche, des cheveux hérissés, le front ridé.... 
m, Entret. avec M. de Saci. Elle croyait voir par- 
tout dans ses actions un amour-propre déguisé en 
vertu, boss. Anne de Gons. Ainsi que la vertu le 
crime a ses degrés, rac. Phèdre, iv, 2. Qui le di- 
rait! la vertu même a besoin de limites, montesq. 
Espr. xi, 4. On dit de Marcus Brutus qu'avant de 
se tuer il prononça ces paroles : Ô vertu, j'ai cru 
que tu étais quelque chose, mais tu n'es qu'un 
vain fantême, volt. Dict. phil. Vertu, t. Qu"est-ce 
que vertu? bienfaisance envers le prochain; 
puis-je appeler vertu autre chose que ce qui me 
fait du bien? id. ib. 2. Nous avons si pende vertu, 
que nous nous trouvons ridicules d'aimer la gloire, 
vauven. Réfl. et Max. 59. La vertu, supérieure 
à la probité, exige qu'on fasse le bien, et y deter- 
mine, duclos, Consid. mceurs, 4. II n^st pas si 
facile qu'on pense de renoncer à la vertu : elle 
lourmente longtemns ceux qui Pabandonnent, J. 
J. rouss. Mil. m, -- Chère amie, ne savez-vous 
pas que la vertu est un état de guerre. et que, 
pour y vivre, on a toujours quelque combat à ren- 
dre contre soi? id. ib. vi, 7. Cest là qu'il [Sénè- 
que] dit de la gloire, qu'elle est à la vertu ce que 
Pombre est au corps, mder. Cl. et fiér. n, 28. La 
véritable vertu, c'est de donner aux êtres qui souf- 
frent, et dont on n'attend ni plaisir ni reconnais- 
sance, genlis, Mères riv. t. in, p. 137, dans pou- 
gens. || Familièrement. Vous avez bien de la vertu, 
se dit à quelqu'un qui vient de faire un chose pour 
laquelle on se sent de la répugnance. || Faire de 
nécessité vertu, faire de bonne grâce une chose 
obligée, mais désagréable. La Rancune.... faisant 
de nécessité vertu, commença à jouer des bras, 
sgarr. Rorn. com. n, 5. 113° II se dit aussi do- telle 
ou telle qualité particu-ère. On ne méprise pas 
tous ceux qui ont des vices; mais on méprise tous 
ceux qui n'ont aucune vertu, la rochepouc. Max. 
(86. Nos vertus ne sont le plus souvent que des 
vices déguisés, id. ib. au mot vertu. Les vertus de- 
vraient être soeurs, Ainsi que les vices sont frères, 
la font. Fabl. vm, 25. Je n'admire point Texcès 
d'une vertu, comme de la valeur, si je ne vois en 
même temps Texcès de la vertu opposée, comme 
en Épaminondas, quiavait Texlrême valeur et Tex- 
trème bénignité, pasc. Pcns. vi, 2(. La vraie et 
unique vertu est de se haír; car on est haissable 
par sa concupiscence, id. ib. xxiv, 39 bis. Quand 
on veut poursuivre les vertus jusqu'aux extrèmes de 
part et d'autre, il se présente des vices qui s'y in- 
sinuent insensiblement, id. ib. xxv, 62. Les pas- 
sions dominées sont vertus, m. ib. xxv, (04. Nous 
savons que toutes les vertus, le martyre, les auste- 
ntés et toutes lesbonnes oeuvres sont inutiles hors 
de TÉglise et de la communion du chef de 1 Lglise 
qui est le pape, id. Lett. à Mlle de Roannes, i. La 
princesse palatine avait les vertus que le monde ad- 
mire, et qui fontqu^nc àme séduite s admire elle- 
même, boss. Anne de Gons. 11 y a, disent les théo- 
lugiens, deux sortes de vertus : les unes, selon le 
langage de Técole, vertus affectives, et les autres 
vertus effectives, bourdal. Exhort. sur la prière de 
J. C. t. i p. 404. On lui dit millefois que la fran- 
chise n'étaitpas une vertu de lacour, fléch. Ducde 
Mont. 11 apprit à cultiver en lui les vertus secrètes 
qui sont cncore plus estimables que les éclalantes, 
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fen. Kí. xxi. Ces vertus íbndées sur la coutume 
et sur les préjugés (i'un peuple sont toujours des 
vertus estropiées, faute de remonter jusqidaux 
premiers príncipes.... id. Díal. des morts, 7. II est 
vrai qu'il y a déux vertus que les hommes admi- 
rent, la bravoure et la libéralité, parce qu'il y a 
deux choses qu'ils esliment beaucoup et que ces 
deux vertus font négliger, la vie et Fargent, la 
bruy. xi. Souvent les vertus des grands hommes 
N'ont été que des passions, lamotte, Odes, t. i, 
p. 62, dans pouoens. II y-acncore bien desmoeurs, 
des vertus, de riiéroísme dans votre Paris j 11 y en 
a plus qu'ailleurs, oroyoz-moi, galiaki, Covresp. 25 
j?,uv. 1772. Vertus civiles, vertus poliliques, amour 
de la gloire, amour de la patrie, discipline austère 
et savante, lis [les Romains] avaíent tout ce qui 
est néoessaire pour rendre un peuple puissant, 
condil. Étud. hist. i, 8. || Petites vertus, qualités 
morales appliquées dans les petites choses. Je 
suis triste, ma mignonne; le pauvre petit com- 
père [Ch. de Sévígné] vient de partir; 11 a tel- 
lement les petites vertus qui font Fagréraent de 
la société, que, quand je ne le regretterais que 
comme mon voisin, j'en serais fàchée, sév. 15 
avr. 1076. || Vertus théologales, la foi, Tespé- 
rance et la oharité. |1 Vertus oardinales, la pru- 
denoe, la justice, la tempérance et la force. 
|| 4o Personne vortueuse. La vertu la plus ferme 
Évite les hasards, corn. Polij. n, 4. Plus 1'obstacle 
est puissant, plus on reçoit de gloire; Et les diffi- 
cultés dont on est combaliu Sont les dames d^tour 
qui parent la vertu, mol. l'Ét. v, 11. II est persé- 
cuté : la vertu malheureuso Dovient plus respeo- 
table, et m'est plus précieuse, volt. Scylhes, i, 1. 
II 5'" Chastetá (pudicité, ne se dit guère qu'en par- 
lant des femmes). Au milieu des tentations, cette 
femme a su conserver sa vertu. Dieux, qui la con- 
naissez, Est-ce donc sa vertu que vous récompen- 
sez? kac. 1'hèdre, n, 6. || Familièrement. Ta femme 
est une vertu : Ce soir tu serás battu, bérang. 
Ivrog. || Moyenne vertu, sagesse pou farouche. 
Cette crainte ne m'empécha pas de prendre plaisir 
à me voir agacer par de jolies dames de moyenne 
vertu, lesage, Guzm. d'Alf. u, 0. |1 Ironiquement. 
Les vertus des salons, les damos qui craignent de 
s'ctfaroucher facilement. Ce dernier mot dút-il 
scandaliser les vertus de salon, bérang. Pré face de 
1833. || 6° Qualité qui rend propre à produire cev- 
tains effets. Ces herbes ne sont pas d'une vertu 
coinmune; Moi-même, en les cueillant, je fis pàlir 
la lune, corn. Médee, iv, 2. Cet homme ne chasse 
les dímons que par la vertu de Beelzébut, prince 
des dómons, saci, llible, Éoang. St Malh. xn, 24. 
Je vous arcête à cette rime; Je no la tiens pas 
légitime Ni d'une assez grande vertu, la font. 
Pabl. li, 1. Nous avons vu que le théàtre a une 
grande vertu pour la correction, mol. Tarl. pré- 
face. Ô mon père, lui dis-je, voilà des paroles bien 
puissantes! sans doute elles ont quolque vertu oc- 
culto pour chasser Tusure que je n'entends pas, 
pasc. Prov. viu. Vertu apéri,tive d'uno clef, attrac- 
tive d'un croc, m. Pens. xxv, 130 bis. Les ancíens 
sacrifices devaient perdre leur vertu fàla venue du 
Messie], bqss. Ilist. n, lo. D'abord il atente les 
atteinles mortelles Des poisons que lui-même a 
crus les plus fidèles; II les a trouvés tous sans 
force et sans vertu, bac. Ilühr. v, 4, La vertu de 
la crüix'n0 cesso d'attirer tout à olle, pén. Serm. 
sur la voe. des yentils. Voulant savoir toute la 
vertu de Fexpression, hamilt. Gram. 9. Je ne 
désapprouve point ceux qui rejettent cette vertu 
que Pon attribue à de certaines paroles, mon- 
tesq. Lelt. pers. 142. L'on a observé qu'en met- 
tant dans cette situation [en direction avec le mé- 
ridien magnetique] des verges de for, les unes en 
incandesoence et les autres froides, les premiere^ 
reçoivent la vertu magnétique bien plus tót et en 
bien plus grande mesure que les derniíies, buff. 
ilin. t. ix, p. 167. ||Faire vertu, exercei une cer- 
taine influence. Mais, inonsieur, attendant que Sa- 
biue survienne, Et que sur son esprit vos dons 
íassent vertu.... corn. Menl. iv, 1.1| 'Jerme de sco- 
lastique. Absence de vertu, état de deuxsubstances 
qui n'ont aucun eífet Fune sur 1'autro 1| Terme 
d'alcliimie. Vertu céleste, la chaleur naturelle ou 
le feu interne de la matière. || 7° Ait phiK Terme 
do tbéologie. Un des ordres do .la liiérp chie cé- 
leste. Les Dominations, les Vertus On met un 
grandV. ||80 En vertu de, loc. prép. En consé- 
quence de, en raison de. Les mervcilles qu'il fit 
en vertu de cet art damnable, boss Ilist. n, 12. 
Qu on me dise en vertu de quoi cot homme-là s'est 
pus dans la tete que je ne 1'aimo peini, mauiv. le 

Legs, sc. 20. En vertu de la force centrifuge ,qui 
résulte du mouvement de rotalion sur son axe, la 
terre a nécessairemeut pris la forme d'un sphé- 
rolde, buff. Ilist. nat. Preuv. th. terr. (Euv. t. i, 
p. 334. || 9o Vertu de ma vie! sorte d'exclamation. 
Vertu de ma vie, comme vous débitezl mol. Fes- 
lin, i, 2. || Provorbe. Face d'homme porte vertu, la 
présence d'un homme sert bien à ses aflaires. 

— HIST. xi" s. Signur baron, de Deu aiez vertu 
[force], Ch. de Rol. lxxx. [11] Nen ad vertut, trop ad 
perdut dei sane, ib. clxiii. Pur Karlemagne fist 
Deus vertuz mult granz, ib. clxxvi. [) xn" s. Vertu 
me done [donne-moi forco] vers ceie gent hale, 
Ronc. p. 54. Condui ma gent à force et à vertu, 
ib. p. 124. EnDeu ferums vertu, e il à nient de- 
merrat [mènera] les Iravaillanz nus [ceux qui nous 
persécutent], Liber psalm. p. 78. Hxiii0 s.Li cuens 
de Champaigne Et 11 róis d'Espaigne Fussent vil et 
abattu, Et France fust en vertu, hues de la perté, 
Romancero, p. 101. Saint Bern.irs dist : vertus est 
us de la volenlé selonc lo jugement de raison, 
BRUN. latini, Trésor, p. 338. II n'est pas des vertus 
aussi comme des ars; car qui veult estre bons en 
aucune art, 11 ne li convient aufre cbose que sa- 
voir la; mais en vertu 11 savoirs n'est pas soífisanz 
sans Fuevre, id. ib. p, 209. Aime ton Dieu do tout 
ton cuer et de toute t'ame et de toute ta vertu, 
m. ib. p. 78. EUe reclaime Dieu et ses saintes ver- 
tus, Rerte, xxiv  et s"entreviene,nt de si três 
grant vertu, que chainglcs [sangles] ne poitrail ne 
lor perent aidier que cascuns d'eaus [d'eux] ne 
cbeist à terre, Chr. de Rains, p. 77., Cascun 
set que compaignie se fait par mariage; car, si tost 
comme mariage est fes, li bien de l'un et de Fau- 
tre sont commun par le [la] vertu du mariage, 
bealm. xxi, 2. || xiv' s. Or avons nous divise devant 
les vertus de 1'áme, et avons dit que les unes sont 
vertus de meurs ou morales, et les autres sont 
vertus intellectuelles, oresme, Éth. 170. Aucune 
foiz enfrançois vertu signifie vigueurde corps, id. 
ib. 21. || xv s. Enopre montra-t-elle [Foriflamme de 
Charles VI], là de ses vertus, froiss. ii, ii, ioo. Cela 
allege le cueur et le reconforte [dé parler à un 
ami], et les esperitz revienhent en leur vertu pour 
parler en ung conseil ou prendre autre labeur, 
comm. v, 5. Je me raerveille d'ün abus, Quant et 
pourquoi en commença A jurer Dieux et ses ver- 
tus, e. desgh. Poésies mss. f' 32. || xvi» s. Jouer à 
honhestes jeux, comme aux merveilles, aux estats, 
aux ventes, aux vertus, aux rencontres et autres, 
yver, p. 624. Estouffa on la memoire de sa libéra- 
lité et de ses faicts d'armes [de Manlius Capito- 
linus] et recompenses militaires octroyées à sa 
vertu, parce qu'il affecta depuis la royauté? mont. 
iv, 100. Quand la vertu mesme soroit inoarnée, je 
crois que le pouls luy battroit plus fort allant à 
Fassault qu'allant disner, ic. i, 339. Vertu gist au 
milieu, leroux de lincy, Prov. t ii, p. 434. 

— ÊTYM. Bourguign. vatu; Borry, varlu, pro- 
priété; provenç. vertut, virtut; ospagn. virlud; 
ital. virlü; du lat. virtutem, de vir, homme; com- 
parez le sanscr. vira, héros. 

•[ VIÍRTUBLIÍU (vèr-tu-bleu), VEUTUCI10U 
(vèr-tu-ebou), interj. Jurons do Fancienne coiné- 
die. Tout doux, s'il vous plait; vertübleu, pelit 
compère, que vous òtes habile à donner des as- 
sioltcs netteslMOL. V. Juan, IV, n. Vortuchou 1 ces 
devoirs-là sont bons 1 je les trouvo encore plus 
nobles que mes lottres de noblesse, maiuv. Voubl. 
inconst. m, 4. 

— HIST, xn» s. Ho vertubieul quel parfum 1 
d'aub. Fxn. iv, 7. 

— Êtym. Vertubleu est un déguisement do 
vertu de Dieu-, et reríiíc/iou, un déguisement do 
vertubleu. 

VERTDEUSEMENT (vcr-lu-eú-ze-man), adv. 
D'unemanièro vertueuse. Puységur brava vertueu- 
sement Vendôme ct toute sa cabale, qu'il n'igno- 
rait pas, st-sim. 228, 58. Quhmporte qu'oii vive 
vortueusement ou non? on se fera jeter dans le 
Gango, montf.sq. Esp. xxiv, 14. 

— HIST. xi' s. Li quens [le comte] le fiert tout 
vertuusemont, Ch. de Rol. cxxm. [J xm' s. Por vi- 
vre vertucuscment, la Rose, 17040. |l xv' s. Le roy, 
en toutes choses qu'U fait, doit adviser qu'il no 
face rien centre la volonté de Dieu, ct no doit rion 
fairo qu'il no face virtueusement, Ribl. des ch. 
c* série, t. ii, p. 143. || xvi" s. Pour moy, je sçais 
bien dire; il_ fait raeschainment cela, ct vertueu- 
sement cecy, mont. iv, ioo. 

— ÊTYM. iertucusc, et le suffixe ment. 
VERTUEÜX, PUSF.(vèr-tu-eú, eü-z'), adj. || l"Qui 

a de la vertu. On approcba d'elle [Marie-Thérèso] 

tout ce que FEspagne avait de plus vertueax, et 
de plus habile, boss. Mar.-Thér. Assez faiblede 
corps, assez doux de visage, Ni petit, ni trop grana, 
très-peu voluptueux, Ami do la vertu plutôt que 
vertucux, boil. Épilre x. Un jour seul ne fait point 
d'un mortel vertueux Un perfide assassin, un làche 
incestueux, rac. Phèd. iv, 2. Un des plus graves 
et des plus laborieux ministres [Turgot] qu'ait ja- 
mais eus la France, comme un des plus vertueux, 
volt. Mél. lilt. Obs. sur Tristram Shandy. Jusque- 
là j'avaÍ3 été bon, dès lors je devins vertueux, ou 
du moins enivré de la vertu, :. J. rouss. Confess. 
ix. 11 y a bien de la différence entre Fhomme ver- 
tueux ct celui qui a des vertus, id. Dise. vert. des 
héros. 1| Substantivement. Rcchercher.... s'il ne 
vout point être aimé des hommes pour d'autres 
motifs que pour celui de leur proíiter, et, en un 
mot, sTI n'est point plutôt un superbe qu'un ver- 
tueux, boss. Concupisc. 17. Voilà précisément, 
mes frèros, la situation.... de ces vertueux du siè- 
cle, de ces personnes irréprochables selon le 
monde dont je parle, mass. Carême, llauv. riche. 
Le prudent se fait du bien, le vertueux en fait 
aux hommes, volt. Dict. phü. Pmu. ||Les ver- 
tueux, se disait des partisans de Robespierre, par 
opposition aux pourris et corrompus. || 2° Pudi- 
que, cbaste, en parlant des femmes. Ah 1 seigneur, 
la princesse est vertueuse au point... mol. D. Gare. 
iv, 7. || Substantivement. On voit de fausses ver- 
tueuses Dont Forgueil est sans égal, gombaut, 
Epigr. n, 72. || 3» Qui est inspiré par la vertu. Ac- 
tion vertueuse. Passion vertueuse. Un vertueux re- 
mords n'a point touché mon àme, corn. Cinna, v, 3. 

— HIST. xi» s. E vertuus e vassal cumbatant, 
Ch. de Rol. cxxm. [] xn' s. Li cuens Guillaumes fu 
chevaliers eslis, Et vertuous, corageus et hardis, 
Rat. d'Aleschans, v. 6501. || xm» s. Dementres qu'U 
iert [pendant qu'il était] en son vertueux [vigou- 
reux] aage, Psautier, f» 121. || xtv» s. Ceslui 
homme qui en autres choses estoit vertueux et 
nobles, bercheure, f» 19. Los autres qui mettent 
felicité es biens de Fame si sont et ont esté peu 
de hommes vertueux et glorieux et de grande re- 
nommée, oresme, Éth. 18. Doubtant la fureur et 
ire dTceílui feu son frere, qui estoit plus jeune, 
fort et vertueux que lui, du cange, virlus. || xv" s. 
Le bon doit amer ct affeotuer lo bon, le noble le 
noble, le vertueux le vertucux, par la consembla- 
bletó de mesure qui est entre oux, G. chastelain, 
Exposition sur vérité mal prise. 

— êtym. Prov. vertuos, rertudos; cat. virtuos; 
esp. et it. virtuoso; dulat. virtuosus, de virlus, vertu. 

t VERTÜCADE (vèr-tu-ga-d'), s. f. || 1" Gros et 
large bourrelot que les femmes avaíent coutume 
de porter au-dessous de leur corps de robe. II 2» Fig. 
Antiquaille, cbose tombée en désuétude. Pour les 
rondeaux, chants royaux et ballade, Le' temps 
n'est plus; avec la vertugade On a psrdu la veine 
de Clément, chaul. Rondeau sur Benser. 

— HIST. xvi's. Les Laccdemoniennes.... s'esti- 
mant, comme dict Platon, assez couvertes de leur 
vertu sans vertugade, mont. m, 334. Des lames 
qui sortent de la boucbe [do la baleine], on en fait 
des vertugales, busques pour les femmes, et man- 
ches de coutcaux, paré, Monstr. app. i. 

— êtym. Espagn. verlugado, verdugado, deuer- 
dugo, propremont scion, baguette, lequel vient 
du lat. viriiis, vert. 

VERTUGADIN (vèr-tu-ga-din), s. m. H 1° Syno- 
nyme de vertugade. Si Fon ne vous eút pas quitté, 
Modesto ornemonl de nos mères, Vertugadin, col- 
let monté, Si Fon ne vous eút pas quitté, On eút 
gardé la pureté De ieurs moeura, de leurs maniè- 
ros, dancoürt, Fêle de village, divertissement. Le 
vertugadin ridioule Dans nos jcunes ans, Se porte 
à présent sans scrupule, Comme au bon vieux 
temps, lecrand, lesPaniers,divertissement. || 2"Fig. 
Antiquaille, cbose bors de mode.. Tos bons mols.... 
Hors de mode aujuurd'hui chez nos plus froids 
badins, Sont dos collets montés et des vertugadins, 
boil. Sat. xu. || 3" Glacis do gazon en amphithéàtre, 
dont les lignos circulaires ne sont pas parallèles, 
cmployé dans la composition des jardins français. 

— Êtym. Vertugade, et non, comme on a dit, de 
vertu-gardien (gardien de la vertu). 

f VEUTDMNE (ver-tu-mn') ou VEBTDMNDS 
(ver-tu-mnus'), s. m. Dieu dos jardins ct des ver- 
gers, présidantà 1'automne, et, selon quclques-uns, 
aux penséos humaines ct au cbangcment des saisons. 

— ÊTYM. Lat. vertumnus, participe moyen de 
vertere, tourner : qui se tourne (à cause du so- 
leil d'autümne ou du changement de végétation). 

f VÉRÜE (vé-ruo), s. f. Terme rural. Se ditd'une 
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espèce da ver qui attaque !a vigne au moment de 
la íloraison et s'insinue 4ans le grain. La vérue se 
met à la vigne par les mauvais temps. 

— ÉTYM. Ver. 
VERVE (vèr-v'), s. f. 1| l" Caprice, bizarrerie, 

fantaisie (peu usité en ce sens, qui est le sens an- 
cien). Laisser aller iaplume oii la verve Temporte, 
e'egnier, Sat. i. Je ne sais par quelle verve il [le 
sieur Douet] a depuis peu quitté la France guer- 
rière et autres bonnes et louables occupationSj 
pour ne plus s^muser qu'à des anagrammes, g. 
naudé, Jugement de tout ce qui a été imprime con- 
tra le card. Maxarin, p. 280, 2» éd. H Z'" Cbaleur 
d'imagination qui anime le poete, Torateur, l'ar- 
tiste, dans la composilion. Cest alors que la verve 
insolemment ndoutrage, reonier, Sot. xv. Maudit 
soit le premier dont la verve insensée Dans les 
tornes d'un vers renferma sa pensée 1 doil. Sat. 
II. Et sitdt qu'uno fois la verve me domine, Tout 
ce qui sWre à moi passe par 1'étamine, m. ib. 
vn. 11 a faliu que j'acbevasse mal ce soir ce que 
j'aurais execute de verve ce matin, sans la cohue 
des importuns, dider. Salon de 1787, (Euv. t. xv, 
p. 83, dans pougens. Vous [un peintre] avez mis 
dans cette seule toile la verve de Dolacroix, Tin- 
spiralion poétique de SctiefTer et la couleur de 
Decamps, ch. deeernard, laChasse auxamants, v. 
II11 se dit quelquefois d'excitation due à d'autres 
impulsions que la chaleur de la composilion. Si 
presque partout les cboix populaires nous ont 
donné de bons administrateurs, ne FaUribuous 
qu'à.la première et bouillante verve du patrio- 
tisme, mirabead, Collection, t. iv, p. 97. 

— HIST. xni" s. Et dient ce que pis lor semble, 
Quant il resunt entFeus ensemble, Comment que 
chascuns d'eus vous serve, Car biencognois toutelor 
verve, la Rose, 9284. Mes [mais] faus amans coutent 
leur verve Si cum il veulent, sans paor, Qu'il sont 
trop fort losengeor, ib. 2418. ||xv°s. De quoy? 
estes vous desvoyé? Recommencez vous vostre 
verve? Poíel. Hxvi* s. J'eusse prins cette forme 
[épistolaire] de publier mes verves, si ^eusse eu à 
qui parler, mont. i, 291. II lui a pris une verve, 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Lat. rerva, tête de bélier sculpté, de 
vervex, bélier (Voy. bhebis); mot pris pour caprice, 
fantaisie, qui est le sens ancien, comme caprice 
lui-même est pris de capra, chèvre. 

VERVEINE (ver-vè-n'), s. f. H 1° Terme de bota- 
nique. Genre de la famílle des verbénacées, ou 
Ton distingue la verveine officinale, verbena nffi- 
cinalis, L. et la verveine odorante, verbena tri- 
phylla, L. Le magicien le plus savant de la com- 
pagnie, enveloppé d'un linceul, et portant en ses 
mains de la verveine, s'avança et commença ses 
invocations, fléch. Ilist. de Théodose, i, 39. || 2o Sy- 
nonyme de bouquet 2. 

— hist. xiiie s. Encor par autre tele peine Pre- 
nez le jus de la verveine, Ms. SI Jean. || xiv' s. II 
tenoit verveine de la quelle il touchoit la teste et 
les cheveux de luy, bercheurb, f" 14, verso. 

— étym. Prov. verbena, vervena, berbena; esp. 
et it. vervena; du lat. verbena, ancien nom géné- 
ral de plante, de la rac. sanscr. vardh, croitre. 

VERVEI.I.E (vèr-vè-T), s. f. || 1° Anneau iixéaux 
courroies qui tenaient les oiseaux par les pattes, 
et portaient le nom ou les armes de celui à qui Poi- 
seau appartenait. Les vervelles des oiseaux qui 
servent à la chasse de la volerie, m"* de scudéry, 
Conversations, Dialogue. |{ 2o Cylindres creux qui 
se trouvaient à la base du bassinet, au commence- 
ment du xiv" siècle. 

— hist. xiv s. Pour xiij vervelles d'argent, do- 
rées et esmaillées des armes de France, pour les 
faucons du roy, de laborde, Émaux, p. B4o. 

— étym. Vervelle parait ctre le même que ver- 
ter elle, gond (xiv siècle : les vortevellcs de Puis, 
du cange, vertibella). Yertevelle represente le bas- 
lat. vertibella, vertebolum, qui vient de vertere, 
tourner. 

VERVEDX (vèr-veú), s. m. Terme de pcche. Filet 
soutenu en rond par quelques cercles, qui, dimi- 
nuant par degrés, donnenl entréo au poisson jus- 
qu'à 1'exLrcmité, oíi il est retenu par des poinles 
qui Tempêchent de repasser. |j Panier (IVjsier ter- 
mine en pointe, oü Pon met des fruits pour (es 
transporter sur des betes de somme, massé, (760, 
Vict. des eaux et for. 

— HIST. xiv s. Aucuns vorviex et engiens plu- 
siours à poisson, du cange, vervtlium. Un engin 
appelé verzeul pour prendre poisson, id. ib. 
|| xv s. Pescher soit à cage ou vorveux, id. ib. 

— étym. Berry, varvaux; wallon vivrou; ital. 

VES 

bertovello; du bas-iat. vertivolum; de vertere, tour- 
ner, avec le sulfixe bulum. 

VÉSANIE (vé-za-nie), s. f. Terme de médecine. 
Nom générique des difTérentes espèces d'aliéna- 
tion mentale. 

— étym. Lat. vesania, folie, de vesanus, com- 
posé de ve, indiquant privation, et sanus, sain. 

VESCE (vè-s'), s. f. Terme de botanique. Genre 
de la famille des légumineuses, oü l'or. distingue 
la vesce commune, vicia sativa, L. || Le grain de 
cette plante. Donner de la vesce à la volaille. L'u- 
sage de faire dépendre les grandes entreprises de 
la manière dont les poulets sacrés mangeaient des 
vesces, vodt. Dict. phil. Épreuce. 

— hist. xm" s. Soier les vesces vers por doner 
à ses bestes ou por vendre, beauman. xuv, 44. 
||xiV s. Une jarbe de vesche ou d^venne, Modus, 
f0 lxix. || xvi" s. Faire du pain d'avoine, feves, pois, 
de lentilles, vesse, de glands.... paré, xxiv, 4. 

— étym. Berry, voice, vosce; Anjou, t)oíce;du 
latin vicia, vesce; grec, pízo;, píziov. 

f VESCERON (vè-se-ron), s. m. Gesse; espèce de 
vesce à épi, ervum hirsutum, L. 

VÉSICAL, ALE (vé-zi-kal, ka-T), adj. || 1° Terme 
d'anatomie. Qui a rapport à la vessie. Les nerfs 
vésicaux. Artères vésicales. || Luette vésicale, la 
crète uréthrale. 1| 2" Terme de pathologie. Catarrhe 
vésical, inflammation de la membrane muqueuse 
de la vessie. 

— HIST. xvi" s. Aucunes [hémorrhoides] sont 
semblables à une ampoulle faite de brusleure, à 
raison de quoi les patiens les nomment vesicales, 
PARÉ, XI, 25. 

— ÉTYM. Lat. vesica, vessie. 
f VÉSICANT, ANTE (vé-zi-kan, kan-t'), adj. 

|| 1° Terme de médecine. Qui fait naitre des am- 
poules à la peau, qui produit la vésication.'|J Sub- 
stantivement. Les vésicants. |1 2" S. m. pl. Terme 
de zoologie. Les vésicants, famille d'insectes co- 
léoptères, appelés épispastiques par certains au- 
teurs, et se composant principalement des genres 
cantharide, lytta, méloé et mylabre de Linné, 
ou des genres qui ont été formós à leurs dépens. 

— ÉTYM. Lat. vesicare, produire des vessies, de 
vesica, vessie (voy. ce mot). 

f VÉSICATION (Vé-zi-ka-sion), s. f. Terme de mé- 
decine. Action de produire, par une substance 
irritante, des vésicules. 

— hist. xvi" s. Par la vesication on fait vacua- 
tion de Lhumeur influé, paré, xv, 26. 

— ÉTYM. Voy. VÉSICANT. 
YÉSICATOIRE (vé-zi-ka-toi-r'), adj. Terme de 

médecine. Se dit des topiques qui, appliqués sur 
la peau, déterminent une sécrétion séreuse par 
laquelle Tépiderme est soulevé de manière à for- 
mer une ampoule. Un onguent vésicatoire. Un 
emplâtre vésicatoire. || Substantivement. Un vési- 
catoire. Appliquer un vésicatoire. On emploie les 
vésicatoires avec succès, toutes les fois qu'il faut 
détourner promptement une humeur dangereuse, 
genus, Maison rusl. t. n, p. 205. || Plaie produite 
par le vésicatoire quand Tépiderme a été enleve. 
Son vésicatoire le fait souffrir. 

— hist. xvi" s. Faut passer aux sinapismes, aux 
phoenigmes, c^st à dire, medicamens rubricatils 
et pliysigenes, c'est à dire vesicatoires, ou qui ex- 
citent des vessies, paré, vi, (2. 

— ÉTYM. Voy. VÉSICANT; génev. visicatoire. 
t VÉSICO-DTÉRIN, 1NE (vá-zi-ko-u-té-rin, ri-n'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui se rapporte à la ves- 
sie et à Tutérus. Le cul-de-sac vésico-utérin. |] Li- 
gaments vésico-utérins, pli péritonéal qui, de cha- 
que côté de la face anlérieure du col utérin, va 
gagner les côtés de la vessie. 

t VÉSICULAIRE (vé-zi-ku-lê-r'), odj. || 1° Terme 
didactique. Qui a la forme de vésicules, Les in- 
sectes volatils ont des corps vésiculaires, quüls 
contractent peut-être pour descendre, bernard. de 
st-p. Anim. liv. H, llarnx. |1 ferme de physique. 
État vésiculaire ou spbéroídal, état partículier que 
présentent les liquides mis en contact avec une 
surface chauífée jusqtTau rouge blanc, 1| Terme de 
botanique. Glandos vésiculaires, petits réservoirs 
remplis dTiuile essentielle et situés dans Tépais- 
seur de Técorce ou sous Tépiderme. 1| 2" Terme de 
pathologie. Ràle vésiculaire, synonyme de râle 
crépitant, voy. crépitant. 

— étym. Yésicule. 
t VÉSHXLATION (vé-zi-ku-la-sion), s. f. Terme 

de médecine. Production de vésicules. La vésicu- 
lation de ia peau par 1 huile de croton. || Passage 
à Télat de vésicuics d'une papule ou d'une pus- 
tule dans diverses maladies cutanées. 
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VlíSICDLE (vé-zi-ku-T), s. f. || 1° Teme didacti- 
que. Petite vessie, petite cavité ou poche. H 2° Terme 
de botanique. Nom donné à de petites ampoules 
pleines d'air occupant la surface de quelques or- 
ganes aériens de plusieurs fucus. || Vésicules em- 
bryonnaires, vésicules placées à Textrémité micro- 
pylaire du sac embryonnaire, ainsi dites parce que 
Tune d'elles devient le point de départ de la gé- 
nération des cellules qui formeront Tembryon. 
II S" Terme d'anatomie. Sac membraneux sembla- 
ble à une petite vessie. La présence des vésicules 
à venin et des denls mobiles établit une différence 
assez importante entre les vipères et les couleuvres 
pour étre prise comme caractère générique, bron- 
gniart, Instit. Mém. sc. phys. et math. Savants 
élrang. t. i, p. 63o. || Vésicules élémentaires, nom 
donné autrefois aux élémenls anatomiques ayant 
forme de cellule avec cavité distinete de la paroi. 
|| Vésicule biliaire, ou vésicule du fiel, réservoir 
destiné à contenir la bile sécrétée par le foie, 
lorsque ce fluide ne se rend pas directement à Tin- 
testin. || Vésicules séminales, poches destinées à 
contenir le íluide seminal sécrété par les testi- 
cules. || Vésicules de Naboth, follicules de Tinté- 
rieur du col de la matrice dilatés sous forme de 
petits kystes. || Vésicules pulmonaires ou aérien- 
nes,. expression inexacte employée par quelques 
auteurs pour désigner la terminaison des canali- 
cules respirateurs. || Vésicule germinative, ou vé- 
sicule de Purkinje, voy. germinatif. || Vésicule 
ombilicale, voy. ombilical. || Vésicule de Baer. To- 
vule qui est eontenu dans le follicule de Graaf, 
et dont on attribue la découverte à Baer; cepen- 
dant il a été vu ávant lui par Graaf, Prévost 
et Dumas. || Vésicule blastodermique, le blasto- 
derme. || 4° Terme dMchthyologie. Vésicule aé- 
rienne, dite aussi vessie natatoire, sac rempli 
d'air, qu'on trouve dans les poissons, et qui les 
rend plus ou moins légers, selon qu'ils veulent 
monter ou descendre dans Teau; il communique 
ordinairement avec Toesophage ou avec Testomac 
par un canal à travers lequel Tair qu'ii contient 
peut s'écbapper. || 5° Terme de pathologie. Genre 
de maladie cutanée ayant pour caractère la pro- 
duction, à la surface de la peau, d'élevures hémi- 
sphériques qui sont formées par Tépiderme déta- 
ché du derme et qui sont remplies d'une sérosité 
limpide ou trouble. 

— étym, Lat. vesícula, dimin. de vesica, vessie. 
f VÊSIGULEUX, EUSE (vé-zi-ku-leü, leú-z'), adj. 

Terme didactique. Qui offre des vésicules. Mala- 
dies vésiculeuses. 

— ÉTYM. Lat. vesiculosus, de vesicula, vési- 
cule. 

f VÉSINE (vé-zi-n'), s. f. Nom donné à un vent 
de sud-ouest qui règne parfois depuis Tembou- 
chure de TAigues dans le Rhône, le long de la 
vallée de Nyons oü coule TAigues, legoarant. 

VESOÜ (ve-zou), s. m. Le jus de lacanne sortant 
dupressoir. ||I1 s'emploie quelquefois pour vin de 
canne, voy. ce mot. 

— étym. L'anc. franç. vese, vessie, à cause des 
vessies ou cloches que produit le dégagement du 
gaz acide carbonique et qui demeurent longtemps 
à la surface, avant d'éclater, à cause de la viscosité 
du liquide (Roulin). 

t VESPASIENNE (vè-spa-ziè-n'), s. /l (| 1° Grands 
vases en terre cuite, hauts comme une amphore, 
semblables à un tonneau coupé, que Vespasien 
établit comme urinoirs à Rome, et pour lesquels 
il perçut une taxe. ||20 Par imitation, urinoirs 
publies établis dans Paris, sous forme de petites 
guérites ou de colonnes. || Adj. Colonnes vespa- 
siennes. Quelques voitures renvorsées, garnies de 
matériaux de démolition, provenant des colonnes 
vespasiennes que la foule avait jetées à terre, 
formaient sur ce point un poste avanoé, E. te- 
not, Paris en déc. (86(, p. 2(8. 

f VESPER (vè-spèr), s. m. La planète Vénus, 
lorsqu'elle parait le soir; on dit aussi Tétoile du 
soir. Vesper commence à rayonner, bernis, Qua- 
tre sais. autom. 
  HIST. xvi" s. Les hommes volontiershonorent 

plus le jour Que la nuict tenebreuse, et vesper 
iTest si belle Que Taurore au matin qui sort toute 
nouvelle, bons. 666. 

— ÉTYM. Lat. Yesper; grec, "Eoirrpoc, Tétoile du 
soir (voy. vêpres). 

f VESPÉRAL (vè-spé-ral), s. m. Terme de li- 
turgie. Livre de Toffice du soir. 

VESPÉRIE (vè-spé-rie), s. f. || 1» Acte de théo- 
logie ou de médecine, qui se faisait vers le soir 
qui était soutenu par un licencie avant qu'il reçút 
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le tonnet, et ou celui qui présidait donnait quel- 
ques avis au répondant. || 2° Fig. Réprimande. 
Mme de Maintenon lui fit [à la duchesse de Bour- 
gogne] une forte vespérie, et lui fit voir que ce 
qu'elle croyatt cacher était vu par toute la^ cour, 
st-sim. 177, 103. L'ainée de ses filies avait épousé 
Cramer, riche libraire de Genève, et elle était un 
des principaux ornements de la cour^ de M. de 
Voltaire; ce qui lui attirait des vespéries de la 
part du oonsistoire, ghosley, Vie, p. 108. 

— ÉTYM. Lat. vesper, le soir (voy. yépkes). 
VESPÉRISÉ, ÉE (vè-spé-ri-zé, zée), part. passe 

de vespérisor. 
VESPÉKISER (vè-spé-ri-zéj, v. a. Teme vieilli. 

Réprimander. Son père Ta vespérisé. 
— HIST. xti" s. Les sciences mesmes et doc- 

teurs d'icclles se moqueut les uns des autres, 
qu'ils appellent vesperiser, noel dufail, Cont. 
d'Eutrap. chap. 33, f° 201, dans pougens. 

— étym, Vespérie. 
f VESPERTILIENS (vè-spèr-ti-liin), s. m. pl. 

Terme do zoologie. Famille de chauves-souris. 
fYESPEUTILION (vè-sper-ti-li-on), s. m. Terme 

de zoologie. Genre de chauves-souris. 
— ÉTYM, Provenç. vespertilio; espagn. vesper- 

tillo; du lat. vespertilionem, chauve-souris, de 
vesper, le soir, à cause des habitudes nocturnes 
de ces animaux. Dans Tancienne langue, vesperti- 
lion se disait figurément d'un homme occupé de 
maléfioes. 

"VESPÍTRO (vè-spé-tro), s. m. Espèoe de ratafia 
stomachique, coraposé (Toau-de-vie, de sucre, 
d'angélique et de coriandre. 

— ÉTYM. Vesse, pet et roí, à cause des propriétés 
carminatives attribuées à cette liqueur. 

VESSE (vè-s'), s. f. || 1" Vent qui sort du corps 
sans bruit. ||2" Vesse de loup, sorte de champi- 
gnon de mauvaise odeur. 

— HIST. xv» s. Fy íy! tu as fait une vesse, 
Itir. de Sle Gereeu. |]xvie s. Le bon Marc Aurele 
ayant sa femme Faustine, une bonne vesse [femme 
débauchée], brant. Viedesfemmes galantes,Disc. i. 

— ÉTYM. Voy. yesser. L'ancicnne langue disait 
aussi vesne. 

VESSER (vè-sé), v. n. Lâcher une vesse. |1 II se 
conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xm» s. Uns flamans d'Auxerre Vessoit 
por miex poire [péter], jubinal, Fatrasies, t. n, 
p. 209. (| xv» s. Mais quoy? s^n Toit vessir ne 
poirre, villon, Test. Legs d Ver. ||xvi» s. La faul- 
se vieille vesnoyt et vessoit puant comme cent 
dyables, rab. Pont. n, 15. 

— ÉTYM. Lat. visire, vesser; Berry, vessir ct 
vêner; wallon, vessi. L'anoien vessir est encore 
dans le Dict. de TAcad. de 1740. 

VESSEÜR, EUSE (vè-seur, seú-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui vesse, qui a Thabitude de vesser. 

VESSIE (vè-sie), s. f. || 1° Terme d'anatomie. Ré- 
servoir musculo-membraneux destine à reoevoir 
Turine et à la contenir jusqu'à ce que Taccumu- 
lation d'une certaine quantité de ce liquide en 
sollicite Texpulsion. La contraction de la vessie. 
Une vessie paresseuse. Une pierre dans la vessie. 
Pai toujours été afiligé que, dans le meilleur dos 
mondes possibles, il y eút des cailloux dans les 
vessies, attendu que les vessies ne sont pas plus 
faites pour être des earrières que dos lanternes ; 
mais je me suis toujours soumis à la Providence, 
volt. Lett. Berger, 25 févr. 1705. Chez les individus 
dont la vessie est irritéo par une cause quelcon- 
que, la sécrétion du mucus est si abondante que 
Turine qu'ils rendent est souvent filante et vis- 
queuse, fouhcroy , Instit. Mém. scienc. i.aos, 
p. 247. || 2° Cette partie tirée du corps de Tanimal 
et desséchée. Lorsqu'on veut remplir une vessie 
de gaz, on en ficolle solidement le col sur la 
tige çTun robinet; ensuite on chasse par la pres- 
sion presque tout Tair qu'elle contient, et oii as- 
pire la dernière portion avec la bouche, thenabd, 
Traité de chim. t. iv, p. 312. ||Fig. Donner d'uno 
vessie par le ncz à quelqu'un, le rabrouer pour 
son impertinenoe. II y a de petits messieurs à la 
messe, à qui Ton voudrait bien donner d'une ves- 
sie de cochon par le nez, sév. 7 aoút IC75. || Fami- 
lièremont. Paimerais autaut qu'on me donnât d'une 
vosssie par le nez, se dit pour marquer qu'on 
méprise des louanges fades et des complaisances 
basses. || Fig. U veut faire croire que des ves- 
sies sont des lanternes, il veut faire croire des 
cnoses absurdes. || 3° Chez les poissons, vessie na- 
tatoire, voy, vésicule. |] 4» Populairement, petite 
ampoule sur la peau. II s'est brúlé, et il lui est 
venu des vessies. {| Nom d'une maladio d'oiseau. 

11 5° Fig. Chose de peu de valeur. Les sottises qu'on 
fait, qu'on dit et qu'on écrit.... toutes ces innom- 
brables vessies accumulées'les unes sur les autres 
dans le gouffre de Toubli.... volt. Facélies, Vré- 
face. On lui érigea un trone de vessies, et il partit. 
le lendemain pour la lune, oü Aslolphe retrouva, 
dit-on, oe que le président [Maupértuis] a pcrdu, 
id. Diatribe du D' Akakia.\\S" Vessie de mer, 
nom donné vulgairement aux physales et aux vé- 
lelles. |i 7» Kom donné à la partie basse d'un 
alambic, oü se mettent les liqueurs. 

— HIST. xm» s. Nos somes come la vesio Du 
buef, qui de vent est enflée; S'ele est d'une 
aguille effondrée , Le vent par le pertuis s'en ist, 
Sique toutmaintenant fleslrist, iVour. rec. fabliaux, 
t. n, p. 294. || xiv» s. Une vecie emplie d'air, quant 
ele est brisée,'domeuro vuide, n. de mondetille, 
f° 24, rerso. ||xv» s. Me voulez vous faire enten- 
dant De vecies, que sont lanternes? Patelin. 
|| xvi» s. La vessie du fiel atlire à soy la cbolere 
[bilej du sang, paré, Introd. 8. Le plus souvent 
Teauest contenue en un kyst ou petite vessie, id. 
vi, 18. On les peut pareillement distiller dèdans 
un chaudron, ou pot de cuivre d'airain, fait en 
forme de marmite appellé vessie vulgairement, 
ID. XXVI, 8. 

— ÉTYM. Wallon, vesseie; provenç. uesícu, vesi- 
ga, veissiga; espagn. vejiga; portug. bexiga; ital. 
vesska; du lat. vesica. 

VESSIGON (vè-si-gon), s. m. Terme de vétéri- 
naire. Tumeur synoviale qui survient quelquefois 
sur Tune des parties latérales du jarret du che- 
val, et qu'on distingue en vessigon articulaire, 
vessigon tendineux et vessigon du lendon d'A- 
chille. 

— hist. xvi» s. Vessigon, cotgrave. 
— ÉTYM. Dérivé de vessie. 
VESTA (vè-sta), s. f. || 1° Terme du polythéisme 

latin. Déesse protectrice de la ville, honorée en 
des temples et dans chaque maison. || 2° Terme 
d'astronomie. Planòte fort petite qui fut décou- 
verte par Olbers en 1807. 

— ÉTYM. Lat. Festo, qui tient au grec iasía, 
foyer, que quelquos étymologistes ont rattaché au 
radical sanscrit vas, briller, brüler, avec la finale 
ta, qui appartient à plusieurs noms de déesses 
italiques, Mone-ta, Matu-ta, Carmen-ta, etc. 

f VESTALAT (vè-sta-la), s. m. Chez les Romains, 
corps des vestales. i| Espace de trente ans , pen- 
dant lequel les vestales devaient garder leur vir- 
ginité. 

VESTALB (vè-sta-F), s. f. |11° Chez les Romains, 
prêtresse de Vesta, consacrée à la virginité. Sei- 
gneur, j'irai remplir le nombre des vestales, rac. 
Brit. m, 8. II n'y avait que six vestales; nous 
avons des milliers do couvents de filies, st-foix, 
Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. 229, dans pougens. Une 
vestale est un être en même temps historique, 
poétique et moral, dider. Salon de 1765, (Euv. 
t. xm, p. 38, dans pougens. X peu de distance de 
lã, 1'on aperçoit un champ oü les vestales iníidèles 
à leurs voeux-étaient enterrées vivantes, stael, 
Corinne,\, 2. |] II se dit figurément, dans le style 
élevó, des religieqses chrétiennes. Votre filio est 
née pour le monde; ne Tenfermez pas parmi les 
vestales, la brdy. ii. Cest la retigion qui fait gé- 
mfr, aumilieu de la nuit, la vestale sous ses dômes 
tranquilles, chateaubh. Giínte, m, i, l. || 2° Fig. 
Femme (Tune chasteté excmplaire. Lamothe s'est 
piquóo depuis d'avoir une passion pour le roi 
[Louis XIV], qui Ta rendue une vestale pour tous 
les aulres homracs, M°" de ■ la fayette, llist. 
Ilenr. d'Ânglet. 3" part. Tout co que chacune a pu 
gagner par uno continuellc afifectation qui no s'est 
jamais démentie, a été de faire dire de soi : on 
Taurait prise pour une vestale, la bruy. iii. || Ce 
n'est pas une Vestale , c'est une femme do mosurs 
légèros. Favais fort oui parler d'eUo3; et la vérité 
est qu'elles no passaient pas pour des vestales de 
Ia dernière sévérité, lesage, Guzm. d'Alf. vi, 4. 

— hist. xiv» s. Les vierges vestales, c'esloient 
celles qui servoient à la deesso Veste, bercheure, 
f° 112, verso. Les vierges vestaux, id. f° U", 
verso. Postumia viergevestal suspecte d'avoir este 
incestuouse, id. f» 90, verso, || xvi" s. On moys de 
juing, on jour des festes vestales, rab. iv, l. 

— étym. Lat. vestalis, de Festa. 
VESTE (vè-sf), s. /". || 1" Vêtement qui se portait 

sous Thabit, et qui était à quatre pans, les deux 
do dcvant ayant des poches. Le gilet a remplacé 
la veste, -Dict. de l'Acad. Hicr à tout Paris j'ai fait 
voir une veste d'un goút divin.... desmaiiis. l'lm- 
pertiri. sc. 3. || 2°HabiUement rond que les Orien- 

taux portent sous leur robo. Veste à la turque. 
|| 3° Vêtement cn forme d'habit, mais sans Lasques, 
ou dont les Lasques sont plus courtes. Une veste 
d'ouvrier. || Populairement et fig. Remporter m, 
veste, une veste, perdre son procès, éprouver quel- 
que déconvenue. 

— étym. Lat. vestis, liabit (voy. têtir). 
i. VESTIA1RE (vè-sti-ê-r'), s. m. |(l0Lieud6 dé- 

pôt pour les costumes des membres d'un corps, 
d"une assemblée, etc. Des vestiaires pour les ha- 
bits sacrés des prêtres, flebry, Mceurs des Israel. 
tit. xx, part. ii, p. 241. |1 2» L'endroil d'un couvent 
oü Ton renferme les habits et les étoffes dont on 
les fait. || C'est aussi lo nom de celui qui en prend 
soin. ||3° Dépense pour les habits; argent donné 
pour Thabillement. 

— HIST. xiv" s. Vestiaire, du cange, tijsíta- 
rium. 1| xv» s. Assis dedaus mon vestiaire, froiss. 
Poésies mss. p. 200, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenc. vestiari; catai, vesíuari; 
espagn. vestuário; du lat. vestiarium, de vestire 
vêtir. On trouvo dans dlAubigné, Hist. ii, 332, re- 
vestiaire, avec le mime sens. 

2. VESTIAIRE (vè-sti-ê-r'), adj. Qui sert au 
vêtement. Les arts vestiaires. 

f VESTIBULAIRE (vè-sti-bu-lê-r'), adj. H 1° Ter- 
me d'anatomie. Qui a rapport au vestibule. || Ou- 
verture vestibulaire du tympan, Ia fenêtre ovale. 
||Rampe vestibulairê du limaçon, partie de To- 
reille, interne. || Terme de chirurgie. Taillc ves- 
tibulaire, opération de la taille chez la femme, la- 
quelle se pratique par le vestibule. 

VESTIBULE (vè-sti-bu-T), s. m. || 1» Chez les 
Romains, espace laissé entre la porte de Ia maison 
et la rue, pour que ceux qui venaient saluer le 
maitre de la maison, ne fussent pas dans la rue, 
sans être pourtant dans la maison. || 2° La pièce 
d'entrée d'un édilice, qui communique aux au- 
tres parties, aux autres pièces. Jérémie demeura 
dans le vestibule de la prison, jusqu'au jour que 
Jérusalera fut prise, saci, Bible, Jérémie, xxxvm, 
28. Le vestibule est beau, et Ton y peut manger 
fort à son aise; on y monte par un grand perron, 
sév. Lett. à Coulanges, 9 sept. 1094. D'un salon 
qu'on élève 11 condamne la 'face, Au vestibule 
obscur 11 marque une autre place, boil. Art p. iv. 
Alors Jérusalem se couvrait de oendre et de cilice; 
ses prêtres pleuraient entre le vestibule et Tautel, 
mass. Carême, Mot. de conv. Dans le vestibule sont 
des vases d'eau lustrale, et des autels sur lesquels 
on offre ordinairement les sacrifices ; de là 
on entre dans le temple, barthél. Anach. ch. 12. 
|| 3° Terme d'anatomie. Cavité irrégulière qui fait 
partie de Toreille interne. || Vestibule génital, la 
vulve et toutes ses parties jusqu'à la membrane 
hymen exclusivement. || Se dit aussi de Tespace 
triangulaire limité en avant et latéralement par 
les ailerons des nymphes, et en arrière par Tori- 
fice de Turèthre; c'est par cet espace qu'on pé- 
nètre en pratiquant la taille vestibulaire. 

— ÉTYM. Lat. vestibulum, de la particule aug- 
mentative ve, et stabulum, lieu oü Ton se tient 
(voy. étable), d'après certains étymologistes la- 
tins. Ovide au contraire, avec plus de raison, ce 
semble, le tire de Festo, parce que le vestibule 
contenait un feu allumé en Thonneur do Festo. Par- 
mi les modernos, M. Mommseo dit que le vestibu- 
lum vient de vestis, étant une chambre d'entré6 oü 
les Romains déposaient la toge {vestis)-, ils restaient 
chez eux en simple tunique. 

VESTTGE (vè-sti-j'), s. m. || 1° Terme du stym sou- 
tenu. Empreinte dupiedd'un homme ou d'un ani- 
mal, marquéo dans Tendroit oü il a marché. Dans 
cctto sainte montagne [)o monastèrede Sainto-Fare] 
oü les épouses do Jésus-Christ faisaient revivre la 
beauté des ünciens jours.... oü los vestiges des 
honimes du monde, des curieux ct des vagabonds 
ne paraissaient pas, boss. Anne de Gons. Ne me 
laisse point en un désert oüil n'y a aucun vestigo 
d'hommes, fén. Tél. xv. |{ Fig. Desroisdo la terre 
viendront en silonce baisor ses sacrés vestiges [de 
TEglise], fén. t. xvn, p. 272. Sur leurs senticrs 
[d'Homère et do Virgile] marquês de vestiges si > 
beaux, Sa roue [dupoéte] ose imprimer des vestiges 
nouveaux, a. chén. Vlnvenlion. || Fig. Suivre les ves- 
tiges de quelqu'un, Timiter. || 2° Marques, restes, 
débris d'cdifices, de romparts, do maisons, etc. 
11 reste encore des vestiges de camps romains en 
cet endroit. || II se dit aussi des objets qui ont ap- 
partonu à uno porsonne. Je vis plus solitaire; je 
suis environné de tes vestiges, et je ne saurais 
fixer les yeux sur les objets qui m entourent, sans 
lo voir tout autour de moi, J. s. rouss. Ilél. ii, 15, 
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|| 3" Fig. 11 se dit de tout ce quel'on compare à un 
vestige laissé par le pied. M. Jurieu oserait-il bien 
attribuer cette maxime [qu'il est permis de pren- 
dre les armes contre le prince] aux apútres? mais 
pa quel endroit de leurs écrits en trouvera-t-il le 
moindre vestige? ooss. 5o avert. 13. Les mceurs 
antiques qu'ils IHomère et Hésiode] nous repré- 
sentent, et les vestiges qu'ils gardent encore, avec 
beaucoup de grandeur, de Fancienne simplioité, 
id. fíist. i, 6. II y a un temps oü la raison n'est 
pas encore, oü Ton ne vit que par instinct, à la 
manière des anímaux, et dont íl ne reste dans la 
mémoire. aucun vestige, la eruy. xi. II est bien 
étrange qu'une colonie grecque ayant fondé Mar- 
seille, il ne reste presque aucun vestige de la 
langue grecque en Provence, ni en Languedoc, ni 
en aucun pays do la France, volt. Dict. phil. 
Grec. L'histoire de FAmérique, avant sa conquête 
par les Espagnols, nous offre quelques vestiges 
d'astronomie; car les notions les plus élémen- 
taires de cette science ont été, chez tous les peu- 
ples, les premiers iruits de leur civilisation, 
LA PLACE, Expôs. V, 3. 

— SYN. vestige, trace. La seule différence qu'!! y 
ait entre ces deux mots, c'est que vestige, moins 
usité, est du style soutenu, tandis que trace est de 
tous les styles. 

— HlST. xvi' s. Los Attieniens et encore les Ro- 
mains conservoient en grand honneur cet exercice 
[les conférences] en leurs academies; de nostre 
temps, les Italiens en retiennent quelques vesti- 
ges, MONT. IV, 35. 

— ÈTYM. Provenç. vestigi; espagn. et ital. ves- 
tígio; du lat. vesligium. 

f VESTIPOLINE (vè-sti-po-li-n'), s. f. Étoffe de 
laine qu'on fabrique à Beauvais. Vestipolines croi- 
sées, Tableauannexé aux lelt.pat. du 22 juil. 1780. 

f VESTITURE (vè-sli-tu-r'),s. f. Terme d'llistoire 
naturelle. Ensemble des organes accessoires, tels 
que poils, aiguillons, recouvrant la surface des vé- 
gétaux. 

— ÉTYM. Lat. veslitura (voy. vêture). 
f VESTON (vè-ston), s. m. Sorte de vêtement en 

forme de veste qui se porte en ville. 
— ÉTYM. Dérivé de veste. 
t VÉSÜVE (vé-zu-v'), s. m. Nom d'uu volcan 

d'Italie, pris figurément pour une ville en révo- 
lution. Et de quel air les róis, à 1'instant oü nous 
sommes, Regardent bouillonner dans ce vésuve_ 
d'hommes [Paris] La lave des événements ! v.hugo," 
Eeuill. d'aut. 31. 

f VÉSÜVIENNE (vé-zu-viè-n'), s. f. || l" Terme de 
minéralogie. Variété d'ldocrase, sorte de pierre 
précieuse. || 2° Néologisme et fig. Femme qui af- 
fecte le mépris des usages et de la décence. Je ne 
suis pas convaincu que Fouverture des ateliers na- 
tionaux et du club des vésuviennes ait rendu un 
grand service au droit d'association, d'iiausson- 
VILLE, JOUm. OfflC. 15 mai 1872, p. 3263, 2° col. 
|| Adj. Des têtes vésuviennes, des lêtes exaltées. 

f VETA (vé-ta), s. m. Terme de médecine. Có- 
phalalgie aiguê avec une grande prostration qui 
est commune dans la région des Andes (Amérique 
du Sud). 

fVÉTADK (vé-ta-d'), s. f. Coquillo du genre vénus. 
VÊTEMENT (vê-te-man), s. m. Ce qui sert à 

couvrir le corps. S'il donne do son pain à colui qui 
a faim, s'il couvrc de vétements ceux qui étaient 
nus, saci, Bible, Ézéchiel, xvm, 7. Que d^ne serge 
honnèle ello ait son vêtement, Et ne porte le noir 
qu'auxbons jours seulemeut, mol. Éc. des m a ris, 
I, 2. 11 y a des altitudes, des mouvemenls et des 
gestes dans cette figuro qui fbnt qu'olle est étran- 
gère au vêtement qui la couvre, mahiv, Pays. 
paru. 5* part. Ces vétements de mort, ces apprcts, 
ce feslin, volt. Oreste, i, 2. Rien n^st si mesquin, 
si pauvre, si maussade, si ingrat que nos véte- 
ments, dider. Salon de 1707, (Euv. t. xiv, p. 100, 
dans pougens. Mécène écrivait comme il s'habil- 
lait; son discours lüt mou, négiigó, lâcho comme 
son vêtement, id. Cl. et Mr. n, 40. Leurs légers 
vétements brillent de pourpro et d'or, delille, 
Parad. perdu, xi. || Fig. II y a dans 1'Église de 
Sardis un petit nombre de fidèles, qui n'ont pas 
souillc leurs vétements, ces ricbes vétements dont 
le baptême les a revétus, boss. ilar.-Thér. 

— iiist. xi's. Franceis.... trenchent.... Cez ves- 
temenz entresques as chars vives , Ch. de Rol. 
cxxiv. {I xn" s. E desira [déchira] Mathatias e si fil 
[ses fils] ses vestements, Machah. i, 2. (|xiii's. 
Oueil sunt li vestíment dont Fannne [Fàme] est 
aorneie? Vestue at pietet,cariteit affiubleie, Arch. 
des miss. scient. 2' sér. t. v, p. 19). ||xvi° s. Ces 
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nations qui n'ont auloune cognoissance de veste- 
mens, mont. i, 259. 

— ÉTYM. Provenç. vestíment; espagn. et ital. 
vestimenta; du lat. vestimentum, qui vient de 
vestire, vêtir. 

VÉTÉRAN (vé-té-ran), s. m. || 1° Chez les Ro- 
mains, soldat qui, après avoir servi un certain 
temps, obtenait son congé et les recompenses dues 
à ses services. II [Auguste] ordonna que les vété- 
rans recevraient leur recompense en argent, et 
nonpas eu terres, montesq. Rom. 13. || 2° II se dit, 
par extension, de soldats vieillis et reformes. 
Alexandre, un peu avant de mourir, 1'avait chargé 
de conduire en Macédoine les dix mille vétérans 
qu'il y renvoyait à cause de leur àge, de leurs 
blessures, ou de quelques autres infirmités qui les 
rendaient incapables de servir, rollin, Ilist. anc. 
(Euv. t. vn, p. 77, dans pougens. || 3° Parmi nous, 
vieux soldats admis dans les compagnies chargées 
d'un service sédentaire. Une compagnie de vété- 
rans. Capitaine de vétérans. 1| 4° Soldat aguerri qui 
a été longtemps sous les drapeaux. II [Napoléon 
dans une revue] s'arrête aux plus vieux soldats; à 
Fun, c'est la bataille des pyramides, à 1'autre celle 
de Marengo, d'Austerlitz, dTéna ou de Friedland 
qu'il rappelle d'un mot, accompagné d'une caresse 
familière; et le vétéran, qui se croit reconnu de 
son empereur, se grandit tout glorieux au milieu 
de ses compagnons moins anciens qui Fenvient, 
ségur, Iiist. de Nap. m, 3. || Fig. N'en voit-on pas 
sans cesse Qui jusqa'à quarante ans gardent Fair 
éventé, Et sont les vétérans de la fatuité? gres- 
set, le Wéch. i, 4. || 5» Dans les colléges, un vété- 
ran de rhétorique, etc. un élève qui fait une se- 
conde année de rhétorique, etc. |( Absolument. Un 
vétéran, un élève qui redouble une classe. || 6° 11 
se disait autrefois de tout officier de magistrature 
qui s'était défait d'une charge, après Favoir exer- 
cée vingt ans, et qui continuait, en vertu des let- 
tresdu roi, de jouir des honneurs et des priviléges 
qui y étaient attachés. Et lui octroyer nos lettres 
de vétéran sur ce nécessaires.... pour jouir par 
Fimpétrant sa vie durant, et sa veuve pendant sa 
viduité, des priviléges, exemptions et immunités 
dont Jouissent les autres vétérans du royaume.... 
sans néanmoins que ladite qualité de vétéran 
puisse faire soucbede noblesse, Letl. pat. lijuill. 
1027. || 7° Se disait aussi, dans quelques acade- 
mies, de certains membres qui renonçaient à leur 
place d'académicien, et en conservaient les hon- 
neurs. |l 8° Adj. et fig. Qui a vieilli dans un ser- 
vice. Mais, enfin succombant aux injures de Fàge-, 
Le vaisseau vétéran, couché sur le rivage, Cédait 
à la coignée.... delille, hnag. iv. 

— ÉTYM. Lat. veíeranus, de vctus, veteris, vieux 
(voy. vieux). 

VÉTÊRANCE (vé-té-ran-s'), s. f. Qualité de vé- 
téran. Lettres de vétérance. Quand ses forces [d'un 
académicien] baissèrent assez sensiblement, il de- 
manda la vétérance, qu'il avait bien méritée, 
fonten. Lagmj. On sait que les Romains avaient 
coutume d'assimilor les fonctions civiles à Fétat 
militaire, pour compter les années de service et 
pour fixer Fépoque de la vétérance, naudet, Instit. 
Mém.Ácad. inscripl. t. ix, p. 2)6. 

yÉTÉRINAIRE (vé-té-ri-nê-r'), adj. Qui con- 
cerne les bestiaux. || Art ou médecine vétéri- 
naire, connaissance de Fanalomie et des maladies 
des bestiaux. || École vétérinaire, école oü l'on en- 
seigne Fart vétérinaire. |{ Artiste vétérinaire, ou, 
substantivement, un vétérinaire, celuiqui pratique 
la médecine des animaux. Les vétérinaires diplô- 
més. La régie est autorisée à vendre aux pharma- 
ciens , aux propriétaires de bestiaux et aux ar- 
tistes vétérinaires, des feuilles indigènes, au prix 
du tabao de canline, Lot 28 avril isic, art. 178. 

— IIIST. xvi' s et après eux quelques vété- 
rinaires de la confrairie de S. Eloy, Saí. }lén. 
p. 14. L'artSveterinaire de Vegece, traduit par 
Bernard de Poymonclar, nu verdier, Biblioth.p. 118. 

— étym. Lat. veterinarius, de veterinum, bête 
de somme, contracté de veheterinus, propre à por- 
ter les fardeaux, de rehere, porter. 

VÉTILLARI), ARDE (vé-ti-Uar, llar-d', 11 
mouillées), s. m. et f. Celui, celle qui s'amuse 
à des vétilles. Le muphti de son pays, grand vé- 
tillard et fort ígnorant, trouva dans son livre [de 
Micromégas] des propositions suspectes, mal son- 
nantes, téméraires, hérétiques, sentant Fhérésie, 
volt. Microm. l. ^'ai lu les critiques de mon aíné 
d'01ivet sur Racine; mon ainé est un pur vétillard, 
id. Lelt. d'Argental, l'r avr. 1760. 

VETILLE (vé-ti-lF, 11 mouillées, et non vé- 
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ti-ye), s. f. || 1° Bagatelle, chose de peu de consé- 
quence. Vous voyez par lã que les grands person- 
uages se sont amusés à des vétilles, balz. o» disc. 
sur la cour. Quoique je sois presque honteux de 
nFêtre tant arrete à ces petiles vétilles et minu- 
ties de grammaire, la mothe le vaver, la Prome- 
nade, Dial. l. De la moindre vétille il fait une mer- 
veille, mol. Mis. n, 6. Eh! fripon, tu ne Famuses 
pas à voler des vétilles, boursault, Mots à la mode, 
sc. 15. J'ai dévoilé les mystères secrets, L'art des 
parloirs, la science des grilles, Les graves riens, les 
mystiques vétilles, gress. Ver-vert, i. On lui re- 
proche [à Racine] le héros expiré [dans Phèdre]; 
quelle misérable vétille de grammaire ! pourquoi ne 
pas dire ; le héros expiré, comme on dit; il est ex- 
piré? volt. Dict. phil. Ampli/ication. Du temps de 
Nérôn, le crime s'est perfectionné; les vieux assas- 
sinais du divin Auguste étaient des vétilles, des es- 
sais, presque de Finnocence, au milieu des forfaits 
nouveaux, chateaubr. llalie, Voyage de Naples, 1" 
janv. 1804. |1 2" Petite pièce d'artifice qu'on fait avec 
des cartes à jouer. || 3° Petit anneau d'un rouet, 
dans lequel passe le fil. || 4° Nom d'un petit instru- 
ment qui consiste dans plusieurs anneaux entrela- 
cés, qu'il est difficile de dégager quand on n^n sait 
pas le secret. ]| 5° Appentis sous lequel travaillent 
certains ouvriers dans une ardoisière. 

— ÉTYM. Piémontais, vetilia. Origine contestée. 
On a tiré par une forte contraction véliller du 
lat. vitilitigare, chicaner. Diez préfère y voir le 
lat. vitilia, objet d'osier. Mais il est plus probable 
que c'est Fespagnol vetilia, dimin. de -reía, chose 
de rien, proprement raie, prov. veta, raie, ru- 
ban, vétille [Pauhre lairon pent hom per una 
veta, pauvre larron pend on pour une vétille) ; 
veta est le lat. infla, bande. 

VÉTILLER (vé-ti-llé, 11 mouillées, etnonvé-ti-yé), 
v. n. || l°S'amuser à des vétilles. Le cardinal [Ma- 
zarin], qui s'amusait sur la frontièreà vétiller pro- 
prement dans Farmée de M. de Turenne, oü vous 
pouvez vous imaginer qu'il n'était pas fort néces- 
saire, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 402, dans pou- 
geiís || 2° Faire des difficultés sur de petites choses. 
Monsieur vétilla beaucoup sur Ia manière dont il 
était convenu à midi,iD. ib. m, 276. |j 11 se conjugue 
avec Fauxiliaire avoir. || Activement. Plus d'un 
éplucheur intraitable M'a vétillé, m'a critiqué, 
volt. Épít. à M. Falkener, en téte de Zaire. 

— étym. Vétille. On trouve au xvi' siècle vetiller 
au sens de voltiger; mais c'est un tout autre mot. 

f VÉTILLERIE (vé-li-lle-rio, 11 mouillées), s. f. 
Chicane, raisonnement oiseux. 

— iiist. xvi' s. Vetilleries, oudin, Dict. 
VÉTILLEUR, EUSE (vé-ti-lleur, lleú-z': 11 

mouillées, et non vé-ti-yeur), s.m. etf. Celui, celle 
qui s'amuse à des vétilles. Ce sont ces oppositions 
imaginées et publiées entre les règles de ia gram- 
maire et les lois de 1'usage, qui ont fait mépriser 
celle-là comme une vétilleuse perpétuelle, gi- 
rard, Princ. langue franç. 4' disc. || Adj. Enfin il 
était vétilleur Ce tant renommé batailleur, scarr. 
Virg. vi. Un curé vétilleur passerait pour un fou, 
grimm, Corresp. t. m, p. 5i. 

VÉTILLEUX, EUSE Jvé-ti-lleü, lleú-z, 11 mouil- 
lées, et non vé-ti-yefi), ad/. ||10 Qui exige des 
soins minutieux, une grande attention. Nous 
avons donné en 4 724 un exemple assez remar- 
quable de toutes les attentions scrupuleuses et 
presque vétilleuses qufil avait apportées à la dé- 
termination de la grandeur des diamètres du so- 
leil, fonten. Louville. Lorsqufil s'agit de tromper 
un capitaine, c'est une besogne diablement vétil- 
leuse, dancouht, Femme d inlrig. i, 6. Rien de 
plus facile que cette opération qui d'abord parait 
vétilleuse, Dict. des ans et mél. Patenôtrier. || 2° En 
parlant des personnes, qui s'arrête à des vétilles. 
11 était naturellement vétilleux et grondeur; ce 
qui est un grand défaut à des gens qui ont affaire à 
beaucoup de monde, retz, Mém. t. II, liv. m, p. 143, 
dans pougens. II [le P. Boubours] est vétilíeux sur 
les mots, et se trompe souvent sur les choses, la- 
iiarpe, Cours de lüt. t. ix, p. 492. || Par extension. 
Une dévotion vétilleuse. 

— étym. Vétille. 
VÊTIR (vé-tir; 1'usage a changé, à Finfinitif, 

Fe ouvert en un e fermé), je vêts, tu vêts, il 
vêt, nous vètons, vous vêtez, ils vêtent; je 
vêtais ; je vêtis; nous vêtimes; je vêtirai; je véti- 
rais; vêts, vêtons, vêtez; que je véte, que nous 
vêtions; que je vêtisse ; vêtant; vêtu, u. a. || 1° Cou- 
vrir de vétements. Son valet de chambre l'a vétu 
des pieds à la tête. || 2° Mettre sur soi un vête- 
ment. Vétir une robe, une camisole |l Par exten- 
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sion. Adieu, je vais là-bas dans ma commission 
DápouiUerpromptement la forme de Mercure, Pour 
y vêtir la figure Du valet d'Amphitryon, mol. 
Amph. Prologue. |i S^Donner desvêtements àqoel- 
qu'uti. Vêtir des pauvres. Cest à nous à yêtir sa 
mendioité, maintenon, Lelt. à Ume de la Viefmlle, 
26 mai 170G. || Vêtir un enfant, lui donner sa pre- 
mière robe (locution qui tombe en désuétude). 
|{ í" AnCien terme de pratique. Vêtir quelqu'im 
d'un héritage, sn metlre Tacquéreur en posses- 
sion. On dirait aujourd'hui investir. || S" Se 
vêtir, v. réfl. Mettre ses vêtements sur soi. 
Vêtez-vous promptement. H Se vêtir à a française, 
à Ia turque, etc. suivre dans ses habillements la 
mode dos Français, des Turcs, etc. || Fig. Vous 
portez en tous lieux la jóie et les plaisirs; AUez 
en des climats jnconnus aux zéphirs; Les champs 
se vêtiront de roses, la pont Lett. xvni. 

— rem. Cest une faute contre la oonjugaison de 
vêtir que de dire auprésent, comme Montesquieu: 
lis [les Turcs] aohètent les habits des pestiférés, 
s'en vêtissent...; ccmme Voltaire ; Dieu leur a 
refusé le cocotier qui ombrage, loge, vêtit, nour- 
rit, abreuve les enfants de Brama; et comme 
Delille: De leurs molles toisons les brebis se 
vêtissent, Parad. perdu, vn. Cette faute se com- 
met parce qu'on applique à vêtir la conjugai- 
son mohoative en ir, qui donne issant au parti- 
cipe et issement aux substantifs dérivés, landis 
que, venant du latin vestire, il a suivi la conjugai- 
son pure, comme sentir, venir, dormir, etc. Ce qui 
peut en outre expliquer cette confusion, c'est que 
le composé investir suit la conjugaison ordinaire, 
investissant, investissement. 

— SYN. vetir, habiller. Vêtir est Facte pur et 
simple de couvrir d'un vêtement. Habiller y joint 
Tidée que ce vêtement convient. Cest ce qu'on 
voit dans cet exemple-ci : II n'en porte queThabit, 
sa figure en est vêtue, et point babillée, pour 
ainsi dire, mawvaux, Paysan parv. 5e part. 

— HIST. x" s. [Os] vestirem haires, Fragm. de 
Valenc. p. 487. || xr" s. Ne il n'en fut ne vestut ne 
saisit [d'un fief], C/i. de Rol. ccxxxi. || xn" s. L'em- 
pereor de France [il] tant servi, Que 1'empereres 
li a dei tot merit; De Cambrisin an droit fié le 
vesti, Raoul de C. 3. || xin' s. Maintenant que li 
bom vest persone de juge, doit il devestir persono 
d'ami, bhun. latini, Trésor, p. 409. Car c'estlaplus 
haie qu'ainc [onquej vestit drap de laine, Berte, 
lxxiv. Quant li róis Foi, si sali sus, et se vestit et 
atorna et fist sa maisnie [troupe] armer, Chr. de 
Rains, p. 6. Et aussi s'aucun3 me preste se [sa] 
robe pour mon vestir, beaum. xxxvu, 4. Trois cas 
sont, es quix [auxquels] li boir n'emportent pas le 
douaire aussi vestu comme il le truevent, m. xm, 
16. Et prent on celi qui le larreoin porte, saisi et 
vestu du larrecin.... id. lxiii, 8. ||xive s. Quant 
une personne est bien vestue de robes, elle en est 
mieux parée, ohesme, Éth. 25. Pour ce que j'ay 
dit; en vous vestant, je vueil en cest endroit un 
petit parler de vestemens, Ménagier,!, l.|txv"s. 
En une chambre belle e cointe, Vestue de beaus pare- 
mens Et de moult riches garnemens, froiss. Poésies 
mss. p. 192, dans lactirne. L'autro dit : ce n'est 
[une lemme mal élevée], qu'une monstre Et ainsi 
que buche vestue, e. desch. Miroir de mariage, 
p. 6 3. Le temps n^estoit mie nueux, De blcu 
estoient vestuz les cieux, Et le beau soleil cler 
luisoit, a. chart. Livre des quatre dames, p. 594. 
|lxvie s. On dedie les dieux qui sont sacrez, im- 
mortels et inviolables, en des matieres viles et de 
nul prix, et on les vest de figures d'homiue3 et de 
bestes.... calv. Instit. 63. Que employez à les ves- 
tir ? duquel drap les vestez vous ? rab. v, 28. Ostez 
lui toute mollesse et delicatesse au vestir et au 
coucher, au manger et au boire, mont. i, 183. En- 
tre ma façon d'estre vestu et celle d'un homme qui 
n'est vestu que de sa peau... m. i, 259. 11 se ves- 
toit tousjours fort simplement, amyot, Phílop. 3. 
Les joueurs de tragedics, avec les accoustremens 
qu'ils vestent quand ils vont autheatre jouer leurs 
jeux.... id. Démétr.22. II entreprit de lui derobersa 
chemise vestue et envint à bout, d'aub. Farn. m, 3. 

— ÍTYM. Berry, viter; provenç. et espagn. ves- 
tir; ital. vestire; du lal. vestire; grec, éw^gt, ásflrj!; 
gothique, vasti; sanscr. vas. 

VETO (vé-to), s. m. || l" Formule qu'employait à 
Rome un tribun du peuple, lorsquhl s'oppo3ait aux 
décrets du sénat ou aux actes des magistrais. 
112° En Pologne, formule à 1'aide de laquelle cba- 
que nonce pouvait, dans la diète, arrêler toute dé- 
liberation législativo. Chaque nonce esí le maítre 
de son suffrage; et si l'un d'eux prononce le mal- 
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hcureux mot veto, j'empêch6, non-seulement Tac- 
tivité de Ia diète est suspendue, mais tous les actes 
qu'elle avait déjá passés d'une voix unanime sont 
détruits, condil. Étud. hist. u, 2. || Ce droit des 
nonces se nommait aussi liborum veto. H 3° Au- 
jourd'hui, refus que fa.it lo chef de FÉtat de sanc- 
tionnerune loi adoptéo par les chambres. En Angle- 
terre lo rol aleveto, le droit de veto. 1| Voto absolu, 
veto suspensif, faculte de refuser définitivement 
ou temporairementla sanctiond'un acte législatif. 
|| Se dit particulièrement du veto suspensif que ia 
constitution de 1791 accordait au roi. || Monsieur 
Veto, madame Veto, noms injurieux que les enne- 
mis du pouvoir royal donnèrent souvent, pendant 
la Révolution, au roi et à la reine. || Par extonsion, 
chaque chambre a le veto sur Tautr.e, a le droit de 
refuser un projet proposé ou approuvé par 1'autre 
chambre. || 4° Fig. Opposition. J'y mets mon veio. 

— P.TYM. Lat. veto, je défends; vetare avait 
donné à Fanoienne langue le verbe veer, très- 
usité. Les journaux commencent à introduire, en 
parlant des affaires d'Amérique oii le président a 
le veto, le verbe vetoer, opposer le veto. 

f YETTE (vè-f), s. f. Partia d'un marais salant 
qui entoure les aires. 

— ètym. Cest probablement le prov. etPesp. ve- 
ta, raie, bande, qui represente ielat. vilta, bande. 

VÊTU, DE (vé-tu, tue), part. passé de vêtir. 
|| 1° Couvert de vêtements. Légère et court vêtue, 
elle allait à grands pas, la font. Fabl. vir, le. 
Ils [les Français] avóuent de bon coeur que les 
autres peupies sont plus sages, pourvu qu'on con- 
vienne qu'ils sont mieux vêtus, montesq. Lett. 
pers. loo. Dií temps que j'étais éoolior, Je restais 
un soir à veiller Dans notre salle solitaire; Devam 
ma table vint s'asseoir ün pauvre enfant vêtu de 
noir, Qui me ressemblait conime un frère, a. de 
musset, Poés. nouv. Nuilãe décembre. \\ Fig. Leur 
corps paré de grâce et vêtu dhnnocence, Tout en 
eux est celeste, delille, Parad. perdu, iv. || II est 
vêtu comme un moulin à vent, se dit d'un liomme 
habillé de toile. || Substantivement. Le vêtu de 
noir, magister de village, était frère du curé; et 
le vêtu de gris, sergent du même village, était 
frère de Thôte, scarr. Rom. com. n, 6. j| En Nor- 
mandie, un vêtu de soie, un cocbon. || 2" II peut 
se dire des animaux. Sur des coursiers vêtus avec 
magnifioence, Dansun ordre pompoux la jeunesse 
s'avanoe, delille, Én. v. ]| 3° Couvert de poil conime 
d'un vêtement. Cest le chien le plus vêtu et ie 
mieux fourré de tous les chiens, buff. Quadrup. 
t. viu, p, 169. || 4" Entermes de jardinage, Toignon 
est fort vêtu cette année, les enveloppes sont 
épaisses et nombreuses. || Vêtu comme un oignon, 
se dit d^n homme qui a plusieurs gilets et habits 
les uns par-dessus les autres. || 5» Termo de bla- 
son. Se dit d'un écu rempli par un carré posé en 
losange, dont les quatre pointes touchent les bords 
de l'écu. , 

VÊTÜRE (vé-tu-r'), s./■. i| l"Cérémonie, dite aussi 
prise d'habit, par laquelle un joune homme ou 
une jeune filie, après avoir fait ses épreuves dans 
un monastère, y prendPhabit religieux pour com- 
mencer son noviciat. II [Corhinelli] vient d'enten- 
dre par hasard un sermon de l'abbé Fléchier, à la 
vêture d'une capucine, dont il est charme, sév. 422. 
||2°Aotion de fournir des vêtements. La vêture 
des enfants assistés. 

— hist. xu" s. E escriant plorarent, e à detren- 
chies vectures sparsent puriero sur lur chief, Job, 
p. 464. |1 xm' s. Ge voil soffisant vesteüre, Qui de 
froit et de chaut mo gart, la Rose, 9111. Et estoit 
li fiés si petit, que il n'estoit pas convenables au 
vivre ne à le [la] vesture des enfans, beaum. xv,- 
6. || xv" s. Et aussy le sago princo, sans usor do 
simulacion, soubz vesteure faincte, cerlainement 
tourna ses meurs en tous vertueux offlces, christ. 
de pisan, Charles Y, i, 14. Sur 1'oriere d'un champ, 
entre la vesture (fioellui [la récolte qui y était] et 
hng fosse, du cange, vestire 2. || xvi* s. Porter pa- 
reille vesture en hyver qu'en esté, mont. i, 200. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. vestidura; ital. 
vestitura; du lat. vestitura, de vestire, vêtir. 

t VfiTUSTE (vé-tus-t'), adj. Vieux, détérioré par 
lo temps (latinisma peu usité). Un canapé efdes 
fauteuils de velours jauno d'Utrooüt completaient 
un amoublomont vetusto et fané, ch. de bernard. 
Une aventure de magistral, n. 

— étym. Lat. vetustas. 
VETÜSTE (vé-tu-sté), s. f. Ancienneté, en par- 

lant des choses qui sont détériorées par le temps. 
S'il ne fléchit pas le genou devant les dieux du 
pays, il se gardera bien d'en briser les autels; il 
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faut quMls tcmbent de vétusté, raynal, Hist. 
phil. iv, 33. Lorsque deux milie ans n'ont pas 
suffi pour imprimer le sceau de la vétusté aux 
coulées [de laves], qui gardent TapparenceUhme 
production recente.... ramond, Instic. JUm. scieric. 
1813, 1814 et isib, p. 46. Et à je ne sais quelle 
odeur de vétusté répandue sous ces arches fúne- 
bres, on croirait, pour ainsi dire. respirer la pous- 
sière des temps passés, chateaub. Génie, iv, ir, 9. 

— REM. Vétusté n'ést dans le Diclionnaire de 
1'Académie qu'à partir do Fédition de 1740. 

— ÉTYM. Lat. vetustatem. 
VÉTYVEU (vé-ti-vêr), s. m. Terme de botanique.. 

Plante de Finde, de la famille des graminées, 
dont les racinos, très-odorantes, préservent les 
vêtements des atteintes des insectes, andropogon 
rnuricatus, Retz, vetiveria odorata, Virey. ||Nom 
donné aux racines mêmes de cette plante. 

— ÉTYM. D^pres Lemaout et Deoaisne, viti- 
vayr est le nom indien des racines de cette plante. 

VEUF, VEUVE (veuf, vou-v'; au plur. masc. Fs 
ne se lie pas : des veuf inconsolables, et non" des 
veuf-z inconsolables; Vaugelas remarque que dans 
plusieurs provinces on prononçait vève, ce quhl 
réprouve), odj. H l0De quilaíemmeest morte,ot qui 
n'est point remarié; de qui le mari est mort et qui 
n^st point remariée. J'eusse été plutôt veuf d'une 
méchante femme, tristan, Mort de Ghrispe, v, 8. 
Veuve à dix-huit ans, princesse du sang, et aussi 
viohe que belle, elle [la princesse de Conti] eut 
de quoi se consoler, m"8 de caylus, Souvenirs, 
p. 228, dans poucens. II vous a dit qu'il était 
veuf; sa femme m'a dit aussi qu'elle était veuve; 
ils ont la rage tous deux de vouloir être veufs, le- 
sage, Turc. v, 10. || Fig. Privéde. Par moi, bravos 
héros, sont veuves à la fois Vos femmes de maris 
et vos villes de róis, rotrou, Antig. i, 6. [Rome] 
Veuve d^n pouple-roi, mais reine encor du 
monde, gilb. Ode à Monsieur sur son voyage en 
Piémont. Les soldats de Ney et ceuxde la division 
Gudin, veuve de son général.... ségur, Ilist. de 
Nap.wi, 8. 11 iFest plus [un ami d'eufance], notre 
âme est veuve, lamart. Ilarm. n, 1.1| Église veuve, 
égliso collégiale qui a été cathédrale et dans 
laquelle il y avait anciennemeut, un évêque. 
|| 2° S. m. et f. Un veuf, une veuve. Elle a épousé 
un veuf. Entre la veuve d'une année Et la veuve 
d'une journée La diflerence est grande.... L'une 
fait fuir les gens, et Fautre a mille attraits, la 
font. Fabl. vi, 21. Je plains les pauvres mères, 
Mme do Squcourt et Mme de Cauvisson; pour les 
jeunes veuves, elles ne sont guère à plaindre: 
olles seront bien heureuses d'être leurs mai- 
tresses ou de changer de maítres, sév. Lett. à 
Bussy, 12 juillet 1090. Que le monde voil peu de 
ces veuves dont parle saint Paul, qui, vraiment 
veuves et désolées, s'enseveUssent, pour ainsi 
dire, elles-mêmes dans le tombeau de leurs époux, 
boss. Anne de Gong. Cette terrible sentence de 
saint Paul : la vouve qui passe sa vie dans les 
plaisirs, est morte toute vive, id. ib. Combien 
dono en devrait-on pleurer comme mortes, de 
ces veuves jeunes etriantes, que le monde trouve 
si heureuses ! id. ib. Épouser une vouve, en bou 
français, signifle faire sa fortune : il iFopère pas 
toujours ce qu'il signifie, la bruy. vi. L'habille- 
ment des veuves était assez semblable à celui de 
nos religieuses, saint-foix, Ess. Paris, (Euv. t.' iv, 
p. 223, dans pougkns. La veuve Calas est à Paris, 
dans lo dossein de demander justice; Foserait-elle, 
si son mari eüt été coupable? volt. Lett. d'Argen- 
tal, I1juinl702. La veuve du surintendant Fou- 
quet mourut cette année [1724], duclos, (Euv. 
t. v, p. 271. La veuve la plus sage est toujours 
assez folie Pour se remarier.... lachaussée, Gou- 
vern. i, i. ||Fig. Le donier de la veuve, ce qu'on 
donne en prenant sur son necessaire. || Fig. Avoir 
affaire à la veuve et aux héritiers, voy. héiutieb. 
|| 3 5. f. Parmi les fleurisles, la veuve, lulipe pana- 
chée do blano et de violet. II la quitto pour Forien- 
tale, dela il va à la veuve, labruy. xiii. || Veuve 0_u 
fleur de veuve, scabieuse à fleurs d'utt noirpourpré, 
scabiosa atro-purpurea, L. || 4" Veuve, oiscau d'A- 
frique, ainsi dit à cause de la coulour de son 
plumage et do sa queuo trainante, embensa 
paradisea, L. ordre des passorcaux. Les voyagours 
disent que les veuves font leur nid aveo du cotou; 
que. oo nid a deux étages; que le mâlo habite 
Fétage supérieur, et que la femelle couyo au rez- 
de-chausséo, buff. Ois. t. vn, p. 2is. ||Espece do 
papillon. || Espèoo de singe d'Amérique. || o" L'1 
argot, la veuve, la guillotine. Monpero aepouse la 
veuve, v. hugo, le Dern, jour d'un condamné, xxm. 
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— H1ST. xi" s. Primerament rendrat l'um à la 
vedve dix solz.... Lois de Guill. 9. j|xix0s. Tant 
cum il vesqui puis, sainte yie mena; De servir sun 
seignur quanqu'il pout se pena, Vedves e orphe- 
nins e povres guverna, Th. le mart. H20. || xv' s. Si 
demeura le roi Charles de France vefve, ni onoque 
depuis se remaria, raoiss. n, ir, ^ f. Or t'a la mort 
prins, dont c'e3t grant pité; Car laissié as mainte 
poure orphenine, Veufvo de toy; chiere suer et cou- 
sine, Je suypourtoy en grant perplexité, e. desch. 
Poésies mss. f" 370. Jeleuz en mon jeune aage ba- 
chelier.... mais en mes anciens jours je demeuray 
vefve de femme et de enfans, Perceforest, t. m, 
f» 93. || xvi" s. Sais je donq veuf do mes sacrez 
rameaux? nu beixay, ix, 28, rerso. La terre aassl, 
qai n'a guere estoit veuve, Pro.met de fruits uno 
accroissance plcine, id. ii, 29, verso. Les veufves 
nuicts, et Paiguillon qui touche Les tendres cueurs 
en leur deserte couche, id. vn, 68, recto. II or- 
donna aussi que les femmes velves demourassent 
en yiduité dix ans pour le moins après le decès 
de leurs maris, ahvot, Numaj 20. L'empereur 
[Charles-Quint], par cette conversion, fit tort à sa 
reputation, et à ses terres, et à ses serviteurs qui 
demeurerent ainsy veufs d'un si bon maistre, 
brant. Cap. estr. t. n, p. 98. 

— ÊTYM. "Wallon, vef, veuf et veuve; picard, 
vaive, veuf et veuve ; Berry, vef, veuf, véfe, veuve; 
bourguig. vaive, veuve; provenç. veuva, vezoa, 
veuve; espagn. viuãa; portug. viuva ; ital. vedovo, 
veuf, vedova, veuve; du lat. viduus, vidua, veuf, 
veuve, qu'on rattaclie au sanscrit vidliavã, veuve, 
vi, sans, et dhava, époux. Cependant il faut 
remarquer le sens de rendre vide qu'a viduare 
Est-ce un autre mot? 

f VEUGLAIUH (veu-glê-r'), s. m. Bouche à feu 
du xv" siècls, moins puissante et plus longueque la 
bombarde; le veuglaire se chargeaitpai; laculasse. 

— ÉTYM. Flamand, vogheleer, oiseleur, parce 
que ce fut probablement au moyen de ces pièces 
que les canonniers s'exerçaient au tir à roiseau. 

VKÜLE (yeú-r), adj. || l" Mou, faible. Je mo 
sens tout veule. i| 2° 11 se dit de tout ce qui n'a 
pas une force, une qualité suffisante. Toules les 
espèces de daims ont le bois plus veule, plus 
aplati, plus étendu en largeur, et, à proportion, 
plus garni d'andouillers que celui du cerf, duff. 
Boini. || Terre veule, terre légère, qui demande 
d'être amendée avec de la terre franche, sans 
quoi ce qu'on y plante ne prend pas racine. 
II Plante veule, plante qui ne soutient pas bien sa 
lige. i| Arbre veule, arbre qui s'élèvo sans prendre 
assez de corps. || Castors veules, castors secs, 
maigres. || Se dit des polis qui n'ont paslapro- 
priété de se fcutrer d'eux-mêmes. Tous ces poils 
de nalure feutrante, mais qui feutrent bien moins 
que d'autres, parce qu'en général ils sont ce qu'on 
appelle veules ou souples, tenon, Inslit. Mém. 
scienc. 1806, l"r sem. p. H3. || Drap en serge veule, 
nom qu'on donne à des étoffes lorsqu'elles sont 
mal fabriquées, et qu'elles ne sont pas suffisam- 
ment drapécs, ou fournies de laine. 

— HlST.xin" s. Ouar Caries n'ert eslous ne veules, 
ph. mouskes, ms. p. H2, dans lacürne. S^n^ de- 
vroit plorer tous li peules [tout le peuple], S'il 
n'ert e d"ic>us [yeux] et de cuor veules, ib. p. 74 7. 

— êtym. Brio, veule, peu allant, paresseqx; se 
dit surtout de Thomme alourdi par la chaleur; 
bourguig. veule, maigre, stérile; picard, veule, 
14ger, étourdi, meuble, aisé à remuer. Origine in- 
certaine. Diez le rapproche de Padjeotifuoíe qui se 
trouve dans Rutebeuf, t. n, p. 167 : pensée vote; et 
cet adjectif voie, il le rattacho au lat. vola, creux 
de la main, par lalocution van vo 'e, main vaine, main 
vido; mais,dans destextes non moins anciens,l'or- 
thograpbo est ventvole, ce qui parait signiíier : 
vain, fulile comme le vent. 

VEDVAGE (veu-va-j'), s. m. État de Thomme 
veuf, de la femme veuve. Un pèro un peu sur 
Tilge, Dont ma seule présence adoucit le veuvage, 
corn. Médée, n, o. Ce n'est pas à vingt-deux ans 
que le veuvage est un état libro, marmoniel, Con- 
tes mor. Uon mari. Que n'ai-je pu, grands dicux 1 
dans un chaste veuvage, Conserver do mon coeur 
la rudesse sauvage I delille, Én. iv. Le jour voyait 
la reine [Pénélope] entrctenir Touvrage Dont la fin 
promettait celle de son veuvage; Et la secrète nuit 
détruisait à son tourCe que devait en vain recom- 
mencer le jour, p. lebrun, Ulysse, n, 2. 

— HIST. xiv* s. Son pere qui par la coustume 
de Normandie a, à cause de vesvaige [droit usu- 
fructuaire du mari sur les bions de sa femme dé- 
funte], Tusufruit d'icelle torro, nu cange, víduitas. 

|| xvie s. Voudrois-tu bien *d'un eternel veuvage 
User ainsi la fleur de ton jeune aage? dubel-l. iv, 
7, recto. Ainsi baignoit de larme son visage Pene- 
lopé, en plorant le veufvage Do son espoux tout 
joignant d^lle assis, amyot, Dclo vertu morale, 6. 

— ÊTYM. Veuf. Berry, vevage. L'ancienne langue 
disait veveté, veveé. 

f VEXANT, ANTE (ve-ksan, ksan-T), adj. Po- 
pulairement. Se dit d'une chose qui fait de la 
peine, qui contrarie. Cela est vexant. 

f VEXATEÜR (vè-ksa-teur), s. m. Celui qui 
cause des vexations, qui commet des vexations. 

— hist. xvi" s. Vexateur, cotgrave. 
— êtym. Lat. vexatorem, de vexare, vexer. 
VEXATION (vè-ksa-sion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. Action de vexer, de tourmenter. Et 
pour la seconde table [du Décalogue] qui regarde 
le prochain, nous atlaquons tous les jours son hon- 
neur par nos módisances, son repôs par nos vexa- 
tions, sou bien par nos rapines.... boss. Sermons, 
Fond. veng. div. i. Je n'ai connu que vexations, 
et j'espère bien en essuyer jusqu'à mon dernier 
jour, volt. Lett. d'Árgental, 25 avr. 1764. Ce fut 
lã le germe de cette haine inextinguible qui se 
développa depuis dans mon coeur, oontre les vexa- 
tions qu'éprouve le malheureux peuple et contre 
ses oppresseurs, j. j. rouss. Conf. iv. Pausamas, 
acousé de vexations envers les alliés, soupçonné 
d'intelligence avec les Perses, barthél. Anach. 
Inlrod. part. 2, sect. 2. || Au sens passif, la vexa- 
tion de, la vexation éprouvée par. 11 est assez or- 
dinaire à ceux qui sont en place, d'èlre peu tou- 
chés des vexations des personnes faibles et sans 
crédit, et de se rendre sourds à leurs plaintes, 
rollin. Hist. anc. (Euv. t. iv, p. 130, dans pougens. 

— llisr. xm" s. Ceu est à savoir des vexations e 
des injures e des vilanies faites aux nonains de la 
Bademoriere, Bibl. des ch. 4" série, t. iv, p. 79. 
||xv"s. Vexation donne entendement, dit le sage, 
Jouvencel, f° 20, dans lerodx delincy, t. n, p. 498. 
Hxvi" s. II ne se peut faire que nous ne soyons 
agilez d'une merveilleuse vexation en pensant à 
cela, calv. Inslit. 472. L'esprit se tenant tousjours 
en repôs et en santé, non pas sans action, mais 
sans vexation, sans passion, mont. iv, 162. 

— ÊTYM. Prov. vexatio; esp. vejacion; ital. 
vessazione; du lat. rexationem, de vexare, vexer. 

VEXATOIKE (vè-ksa-toi-r'), adj. Qui a le carac- 
tère de la vexation. II est fort à désirer que les 
nitriferes artificielles puissent suppléer à cette re- 
cherche [du nitre dans les maisons] plus vexatoire 
qu'un impôt, buff. Min. t. m, p. 436. 

— ÉTYM. Lat. vexalor, vexateur. 
VEXÉ, fiE (vè-ksé, ksée), part. passé de vexer. 

II [Voltaire] voit avec douleur sa colonie vexce et 
dégoütée, volt. Lett. Veymerange, 25 févr. 1771. 

VEXER (vè-ksé), t). a. || 1° Caaser du tourment. 
On ne saurait croire combieu il importe, pour le 
bien de la paix, de ne pas se laisser trop vexer, 
duclos, Consid. sur les mceurs, v. On reproche à 
Louis XI d'avoir vexé ses sujets, m. (Euv. t. ra, 
p. 352. II se contente de faire tuer assez de gibier 
pour que le cultivateur ne soil pas vexé, grium, 
Corresp. t. I, p. 49. |j Populairement. Cela mevexe, 
cela me fait de la peine, me contrarie. |1 On dit do 
même : je suis vexé de cela. ü 2■, Se vexer, v. réfl. 
Ressentir du mécontentement, de Thumeur. II se 
veie faoilement. 

— SYN. VEXER, MOLESTER. Vexer marque d'ordi- 
naire un abus d^utoritó. Ce qui est a charge, ce 
quTl est difficile de supporter nous moleste. 

— HIST. xr s. E si de ço me viescez que pur 
pour de mort nel leisse, de ço m espurgerai, Lois 
de Guill. 38. Hxiv" s. Que.... il ne voxassent ne 
feissent cemondre aucuns des bourgois.... Hibl. 
des chart. anuée 1871, p. 393. || xv" s. Dieu permet 
qu'il soit vexé par guorre, en laquelle chercher 
une sointille de justice est soy abuser, al. chart. 
Quadril, invectif. j| xvi" s. Un chacun seroit vexé 
de doute, puis après accablé de desespoir, calv. 
Instit. 6ui. 

— etym. Provenç. vexar; espag. tejar; ital. m- 
sare; du lat. vexare, qui est le fréquentatif de 
vehere, vectum, avec le sens de trainer, tirailler. 
Fiescer était de formation populaire; vexer a été 
refait sur le latin. 

f VEXir.LAIUE (vè-ksil-lê-r), s. m. || 1° Chez les 
Romains, soldats (vétérans ou émérites pour la 
plupart) dótachés près d'une lógion ou formant un 
corps à part. || 2" Adj. 0'ui appartient aux éten- 
dards. |1 Terme de marine. "Signaux vexillaires, 
signaux d'cnseigno ou do pavillon. 1| 3» Terme 
do botanique Qui a la /orme d'un étendard, qui 

offre une espèce d'étendard. || Préfloraison vexil- 
laire, celle de la corolle des papilionacées. 

— ÉTYM. Lat. vexillarius, de vexillum, éten- 
dard, dimin. de vectum, chose portée. 

1. VTAB1L1TÉ (vi-a-bi-li-té), s. f. Termo de mé- 
decine. État d'un foetus né viable. 

— étym. Viable. 
f 2. VIABIL1TÉ (vi-a-bi-li-té), s. f. Bon état des 

chemins. 
— étym. Lat. viare, cheminer. 
VIABLE (vi-a-bT), adj. Terme de médecine. Qui 

présente, au moment de la naissance, une confor- 
mation assez régulière et assez de développement 
pour que les fonetions nécessaires à Tentretien da 
la vie puissent s'exécuter d'une manière plus ou 
moins durable. Foetus viable. ITenfant est né via- 
ble. |1 Par extension. On a toujours pensé que les 
femmes étaient plus viables queleshommes, mocr- 
gue, Instit. Mém. sc. phys. et math. Sav. étr. t. 1, 
p. 72. 

— hist. xvi" s. Viable, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. vitx habilis, apte à vivre. 
f VfAOUC (vi-a-duk), s. m. Terme de ponts et 

chaussées. Construction qui, dans un chemin do 
fer ou dans toute autre voie, sort à traverser un 
bas-fond, un chemin, un cours d'eau. 

— étym. Mot formé sur le modele d'aqueduc, du 
lat. via, voie, et duetus, conduit. 

VIAGER, ÈRE (vi-a-jé, jè-r'), adj. || 1° Qui est 
à vie, qui ne doit durer qu'autant que la vie. La 
duchesse de Lesdiguières laissa 6000 livres via- 
gères à la soeur de Vertamont, st-sim. 434, 31. II 
me semble que je vous avais conseillé de vivre, 
uniquement pour faire enrager ceux qui vous 
payent des rentes viagères; pour moi, c'est pres- 
que le seul plaisir qui me reste, volt. Lett. Mme 
du Deffant, 23 avr. 1754. II veut me faire unepen- 
sifln viagère, et je ne m'y oppose pas, j. j. rodss. 
Conf. 11. On doit entendre par rentes viagères 
celles qui restent entièrement éteintes à la mort 
de ceux sur qui elles sont constituées, Décret du 
23 flor. an n, Happ. Cambon, p. 89. Afin de régler 
d:uue manière équitable le taux de Tintérêt via- 
ger, ib. La réllexion très-simple que nos besoins 
durent autant que notre vie et finissent avec elle 
a fait naitre sans doute Tidée des rentes viagères, 
ib. || Fig. Ceux-ci, pour assurer leur gioire viagère, 
Dévouant au faux goút leur Apollon vulgaire, De la 
philosophie arborent les drapeaux, gilb. Mon apo- 
logie. || 2" Il se dit de ceux qui ont des rentes via- 
gères. La majeure partie des rentiers viagers de la 
république, Décret du 23 flor. an u, Rapport Cam- 
bon, p. 94. || 3° S. m. Le viager, revenu viager. La 
conversion du viager en perpétuel, Décret du 23 flor. 
an 11, Happ. Cambon, p. 94. Tout mon bien est en 
viager, a. düval, Mais. à venãre, sc, 3. Je ferai cou- 
per mes bois, démolir mes bàtiments, je placerai 
tout en viager, picard, Vieille tante, iv, 3. ||Fig. 
En viager sur un coeur si íidèle Plaçons gaiement 
Targent de mon tombeau, bérang. Mon Tomb. 

— HIST. xvi" s. Douairiere doit entretenir les 
lieux de toutes reparations viageres qu'on dit d'en- 
tretenement, loysel, 163. Le viager [Tusufruitier] 
conserve la possession du proprietaire, id. 742. 

— étym. Anc. franç. viage, cours de la vie, re- 
venu viager, comme on voit par ce passage d'E. 
Deschamps : Nous veons souvent que li saige Font 
leur acquest à heritaige; Et li aver [avares] le 
font à vie; Lo premier tiennent leur linaige, Eulx 
trespasses; mais le viage Se depart quant li homs 
desvie; Ses hoirs n'y succederont mie, Poésies 
mss. f" 90. Malgré le sens de vie que contient le 
mot viage, ce n'est pas autre chose que lelat.uío- 
licum, pris métaphoriquement (voy. voyage). 

f ViAGÈREMENT (vi-a-jè-re-man), adv. D'une 
manière viagère, pendant la vie. Jouir viagère- 
ment d'une maison. 

f VIAGÈRETÉ (vi-a-jè-re-té), s. f. Qualité de 
ce qui est viager. La viagèreté cTune rente, d^ne 
propriété. 

VIANDE (vian-d' ; Regnier dit vi-an-d'; c'est 
Tanoienne prouonciation), s. /". |1 1° Toute espèce 
d'aliment, tout ce qui est propre à soutenir la vie 
(sens primitif dont il reste plusieurs traces dans la 
langue). Qui nous a donné cette diversité do vian- 
des qui se succèdent Tune à Tautre selon les sai- 
sons, en telle quantité que ceux mêmes quine 
veulent rien faire trouvent de quoi vivre en ce que 
la terre produit íortuitement? malh. Traité des 
bienf. de Sénèque, iv, 5. Celui n'est délaissé qui a 
Dieu pour son père; II ouvre à tous la main, ü 
nournt les corbeaux, II donne laviande auxpetits 
passercaux, nériíe, le Triomphe de la Ligue, n, 1, 
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^ 607. Pour moi je menourris d'uneYÍando invisible 
et d'un breu vage qui ne peut être vu des hommes, 
saci, Ilible, Tobie, xn, 19. Cela suffit, sans être 
amoureux, pour ne poüvoir dormir, sans manger 
liresque autant d'op'ium que d'autre viande, scaur. 
Épit. dédic. (Euv. t. i, p. 101. ün ragòüt, une sa- 
iade de concombre, des cerneaux et^ autres sortes 
de viandes, sév. 9 aoút 1689. Lc diner de M. de 
Valavoire effaça entièrement le míltre, non pas par 
la quantité des viandes, mais par 1 extreme dcli- 
catesse, m. 4 mars 1672. Le roi inangeait souvent 
hors de chez lui, comme chez la reine, chez M. le 
marechal de Villeroy, son gouverneur, au palais 
Brion, oü il faisait toojours porter une partie de sa 
viande, de daborde, Émaux, p. 641. Le corps vide 
de nourriture en a besoin, et Fâme aussi la dé- 
sire.... les viandes frappent Tosil ou Todorat, et en 
ébranlent les nerfs, boss. Connaiss. m, 11. Prenez- 
vous, comme Esther, Dieu à témoin de votre néces- 
sité, et de la haine qu'a votre âme pour les vian- 
des profanes et pour les repas des incirconcis? 
mass. Carême, jeúne. || Fig, Carc'est uno viande en 
esprit consommée, Légère à 1'estomac ainsi que la 
fumée, regnier, Sat. ni.|| Viande de carême, le 
poisson salé, la morue, le hareng, le saumon, etc. 
et aussi les fruits secs, les figues, les raisins, etc. 
|| Chez le roi, la viande est servie, se disait les 
jours maigres comme lés jours gras. Ou nous an- 
nonça M. Voisin, en même temps que le capitaine 
des gardes avertit pour la viande, maintex. Lett. 
au duc de Noailles, 26 janv. 1711. Les sommiers 
du garde-manger portent pour un.repas la viande 
du roi allant par pays, piganiol de la force, In- 
troduetion à la description (|e la France, t. i, 
p. 288. || On y disait aussi : aller à la viande, aller 
chercher les plats qu'on devait servir sur table. 
|| Viande creuse, mets, repas peu nourrissant. La 
creme fouettée est une viande creuse pour un hom- 
me de bon appétit, Dict. de VAcadémie. || II se dit 
aussi des divertissements qu'on propose à une per- 
sonne qui a besoin de manger. La musique est 
une viande bien creuse pour un homme qui a 
faim, Dict. de VÁcadémie. 'l| Fig. Viande creuse, 
chose qui n'a point de résultat, qui ne satisfait 
point. Ma foi, si vous songez à nourrir votre es- 
prit, Cest de viande bien creuse, à oe que chacun 
dit, mol. Fem. sav. n, 7. EUe [l'áme] se jette avec 
avidité sur 1'objet des choses créées qui se pré- 
sentent à elle, espérant se rassasier; mais ce sont 
viandes creuses, qui ne sont pas assez fortes, noss. 
Sermons, Bonté et rigueur de Dieu, 2. Je suis 
aussi peu curieux de vers que de prose; tout cela 
est dovenu viande creuse pour moi, fén. t. xix, 
p. 141. |[ Fig. Se repaítre de viandes creuses, se 
remplir d'imaginations chimériques. || Fig. Ce n'est 
pas là ma viande, ce n'6st pas là ce quo j'aime, co 
que je désire. ||Fig!Cé n'e3t pas viande pour ses 
oiseaux, se dit d'une chose à laquelle un homme 
ne peut prétendre. || Fig. Ce n'est pas viande prête, 
se dit d'une chose qu'on désire, mais qu'on no peut 
espérer d'obtenir de longtemps. || Cest unmangour 
de viandes apprêtées, se dit d'un homme fainéant 
qui aimeàfairebonne chère. || 2" Particuli'rement. 
En général, toutes les chairs, soit des animaux ter- 
restres et des oiseaux, soit des poisson? qui ser- 
vent à la nourriture. Le saumon n'est pas uno 
viande de malade. H 3° Plus partioulièrcment on- 
core, la chair des animaux dont on se nourrit, la 
portion rouge des muscles qui est la partie la plus 
nutritive de tous les tissus animaux. Viande de 
houcherie. De bonne viande. La viande est chére. 
II se réjouissait à 1'odeur de la viande Hise eu me- 
nus moroeaux et qu'il croyait friande, la j-'ont. 
Fabl. i, 18. Samedi 9 fóvrier 1686 ; le roi dlna et 
soupa chez lui en particulier, parce qu'il mange 
de la viande et qu'il n'en vcut pas mangoren public, 
quoiquo malade, dangeau, i, 293. Quinze livres de 
viande à 6 sous la livre, 3 livres 15 sous, mainte- 
non, Lett. àllme d'Aubigné, t. i, p. 176, dans pou- 
gens. II ne se sert à tahle quo de ses mains, 11 ma- 
nie les viandes, les remanie, démombre, déchire, 
la bhuy. xi. II [Porphyrejremontre à Firmus qu'en 
s'abstenant de la viande et des liqueurs fortes, on 
conserve la santé do l'áme et du corps; qu'oii vit 
plus longtemps etavec plus d'innocence, won.Dict. 
Vhü. Viande. Est-il quelqu'un qui ignore quo nous 
[paysans] ne mangeons presque jamais de viande"? 
liêlasl ii est prouvé que, si chaque personno en 
mangeait, il n'y en aurait pas quatro livres par 
mois^ pour chacune, id. Pol. et lég. Ilc.quète aux 
magistrais. Onsaitquo 100 kilogramraos de viande 
contiennent, terme moyen, 80 kilogramraes de 
chair, 20 kilogrammes d^s, et quNls donnont dans 

les hospicos 400 bouillons d'undemi-litre chacun, 
et 60 kilogrammes de bouilli, thenard, Traité de 
chim. t. ni, p. 687, dans pougens. Le peuple en 
France se nourritlbeaucoup de grains et consomme 
très-peu de viande; le peuple d'Angleterre mange 
beaucoup de viande et consomme peu do grains, 
toulongeon, Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. m, 
p. 104, || Viande neuve, viande qui est servie pour 
la première fois. Co hachis est do viande neuve. 
|[Viande Manche, viande de volaille, de lapin, de 
veau, etc. || Viande noire, viande de lièvre, de bé- 
casse, de sanglier, etc. || Grosse viande, viande de 
houcherie et aussi viande des gros animaux que l'on 
tue à la chasse. 3 décembre 1085 : Au retour de la 
chasse, Monseigneur nous donna un grand souper 
excellent, et rien que de grossos viandes, dangeau, 
i, 262. || Menue viande, la volaille, le gibier. || Vian- 
de faisandée, hasardée, viande de gibier qui est près 
do se gâter. || 4° Populairement et grossièrement, 
montrer sa viande, se décolleter. || 5a Fig. En ter- 
mes de dévotion, Feuclxaristie. L'euchacistie élait 
son amour; toujours affamée de cette viande ce- 
leste, et toujours tremblante en la recevant, boss. 
Mar.-Thér. Voilà pourquoi, dit saint Augustin. il 
nous a donné ce sacrement comme une' viande, 
bourdal. Dirn. oct. du St-Sacrement, Dominic. 
t. li, p. 293. || 6" Terme d'alehimie. Viande du 
coeur, le mercure philosophal. 1| Viande des morts, 
le mercure hermétique, [1 Proverbes. La viande 
prie les gens, se dit de mets appétissants. Et bien 
que nos dineurs mangeassent en sergents, La 
viande pourtant ne priait pas les gens, regnier, 
Sat. x. !| II iPesl viande que d^ppétit, 1'appétit fait 
trouver tout bon. Toujours manger et boire! Dans 
la profusion le goút se ralentit, II n'est, mes ohers 
amis, viande que d'appélit, legrand, Roi de Coca- 
gne, l, S. 

— syn. viande, chair. Le mot de viande porte 
avec lui une idée de nourriture que Ma pas celui 
de chair. De plus, chair ne se dit que des parties 
molles ; viaiide se dit Mune portiou de substance 
animale mêlée de parties molles et de parties du- 
res {Fncycl.). 

— HIST. xii" s. Dunc comença sun cors durement 
à grever, E les grasses [grossières] viandes, chous 
enes fnavets] a user, Th. le mart. 97.11x111° s. 
Tuit cil qui deveurent mon pueple ausi comme 
viande de pain, Psautier, f» 20. Nulle viande ne 
nous peut venir de la mer que les Sarrazins ne 
nous tollissent; qui estoient plus forts que nous 
Mestions, ioinv. 274. Moult est en enformeté 
grande Homs qui abosme sa viande [a en dégoút 
sa nourriture], nu cange, abominatio. || xiv s. 
Toutes viandes seches sont bonnes à tout homme, 
oresme, Éth. 197. Des amis qui sont pour delet- 
tacion, peu en souffisent en la manicre que os 
viandes souffist un peu de salse, id. ib. 287. Le" 
pain, qui est le principal et la plus nohlc viande 
pour sustentacoion do corps humain, de ladokde, 
Èmaux, p. 641. ||xv° s. Jamais à tablo ne mange 
que Mune soule viande, o'est à savoir de la pre- 
miere à quoy il se prend, soit bouilly, ou rosty, ou 
poulaillc, ou grosse viande, Roticiq. iv, 17. Pour 
oe dit uug commhn provorbe ; Du medecin non 
congnoissant en son art, do viande dcux fois cuite, 
et de la mauvaiso femme, Soigneur Dieu, veuilles 
nous delivrer, Nef des fois, f° 41, dans lacurne. 
||xvi° s. Dieu donno viande à toute chair, calv. 
InstitJiO. Onadcfendu de manger cljair, comme si 
c'oust esté une viande polluée, id. ib. 1001. Viande 
creuse. à savoir force beste à dcux piods, n. est. 
Apol. dTIérod. p. 430, dans lacurne. Touchant la 
viande des bosufs, de deux sortes principalos s'cn 
trouve, de verte et de scche, dont on les paistra, 
sous la distinetion des temps, o. de serres, 293. 
Ne rMachete point de chair, Car tant soit elle 
fpande,'L'e3te je hay la viande, rons. 417. Viande 
et boisson, perdition de maison, lerodx de lincy, 
Prov. t. n, p. 434. 

— RTYm. Provenç. vivenda, nourriture; ital. 
vivando,; du bas-lat. vivendà, ca qui sort à vivro, 
de vivere (voy. tivre). 

VIANDKR (vian-dc), u. n. En parlant dos cerfs 
et autres hétos fauvos, pâturer, manger. Dans cette 
saison, comme les cerfs ne trouvent pas à yiander 
dans les forts, ils en sortent, buff. Quadrup. t. n, 
p. 26. || Viander do couoho, se dit d'un cerf, ([uand 
il est si Ias qu'ilno peut plus se tenir dehout pour 
brouter. || II se conjugue avec Pauxiliaire avoir. 

— I1IST. xiv° s. Quanl à la venerie des cerfz et 
de toutes austres'bes'tes rouges, ou doit dire vian- 
der, Modus, f» vx, verso. || xv« s. Catullo tendis 
vianda Les menistres à pance plaine, Mart. de St Esl. 
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S'il estoit venu tard, il mettoit peine d'aconsuir les 
autres qui le mieux avoient viande, louis xi, 
Nouv. lxiv || xvi0 s. Selon Aristote, les cerfs muent 
lours testes tous les ans au mois d'avril, et se tien- 
nent en iieux ombrageux et espais pour eviter les 
mouches ; ils viandent lors laouict, jusqu'à ce que 
leurs testes soient refaictes, charles ix, Chasserou.d. 

— étym. Viande. 
VIANDIS (vian-dí), s. m. Terme de vénerie. Pà- 

ture du cerf et des autres bêtes fauves; brout de 
la superfície du jeune taillis. Pour le chasseur, 
les ombrages frais ne sont que des viandis des 
forts, des remises, J. J. rouss. Ém. iv. 

— HIST. xvie s. Les grands cerfs ont toujours plus 
de jugement de choisir et prendre le viandis oü il 
y a plus de substanoes, charles ix, Chasse rog. 24. 

— ÉTYM. Viander. 
VIATIQDE (vi-a-ti-k'), s. to. || 1° Chez les reli- 

gioux, Pargent qMon leur donne pour leur dé- 
pense en allant d'un lieu à un autre. Charlemagne, 
apprenant la mort d'un éváque, demanda coitíbien 
il avait légué aux pauvres en mdurant: on répon- 
dit, deux livres d'argent;un jeune elere s'écria: 
Cest un bien petit viatique pour un aussi long 
voyage; le prince, très-content de cette réflexion, 
dit au elere '. Soyez son successeur, mais n oubliez 
jamais ce mot, dVlemb. r.log. Mass. note 11 ■ |] Par 
extension, argent donné pour un voyage à une por- 
sonne quelconque. Je Paurais gardée très-volon- 
tiers pendant six mois, et je- lui aurais donné un 
petit viatique pour Paris, volt. Lett. d'Argental, 
24 nov. 1770. Il lui remit Pargent destine pour 
mon petit viatique, J. J. rouss. Conf. n. H Fig. 
Moyen de parvenir. Dès ca moment, M. Chevassu inrlicnp.n«l visa à la députation, cet indispensable viatique 
de tout homme qui tient à faire son chemin, CH. 
de bernard, Un homme sérieux, iv. |1 2" Fig. Sa- 
crement de Peucharistie administré aux malades 
en danger de mort, afin de les disposer à passer de 
cette vie à Pautre. Elle [la reine] reçut hier au 
soir Notre-Seigneur comme viatique ; ce fut la plus 
magnifique et la plus triste chose du monde, siiv 
Lett. à Pompone, 18 nov. 1664. Le saint viatique 
ctait excepté [lors de 1'excommunication de Plu- 
lippe Auguste], comme le baptême des enfants, de 
cette priyation des choses saintes, volt. Dict. 
phil. Tvetot. L'usage des paroissesde Paris est de 
porter, pendant la semaine sainte, la commumon 
à tous les malades, sans qu'ils soient dans le cas 
de la recevoir en viatique, duclos, (Euv. t. y, 
p. 394. || II a communié en viatique, sans avoir 
besoin d'ètre à jcun. || 3° Viatique est souvent con- 
fondu, mal à propos, avec Poxtréme-onction. On 
entra à sept heures, et on le [M. Lo Tourneux] 
trouva comme mort; on ne put que lui donner 
Textrême-onction, no lui jugeant pas assez de 
connaissance pour le viatique, ste-beüve, Port- 
Royal, 3° édit. t. v, p. 227. 

— HIST. xv0 s. Chascun qui puet prant, hape et 
pique, Pour avoir grant estat et aise; Cest un pe- 
rilleux viatique '. Tout se pert, le monde et 1 e- 
glise, E. descii. Poésies mss. f° 337. 

_ ÉTYM. Lat. viaticum, provision do voyage, et 
aussi viatique (voy. Quicherat, Addenda), de via, 
voio chemin.Ona làPexemple deladifférence en- 
tre uji mot calqué sur le latiu et un mot remanié 
à Torigine par la bouche française; viatique et 
voyage ont exactement la même étymologie. 

\ VlBICES (vi-bi-s'), s. f. plur. Termo do njé- 
decine. Synonyme de vergetures. 
 ÉTYM. Lat. vibicem, marque do coups de fouet, 

meurtrissure. 
VIBOK (vi-bor), s. to. Termo de marine, Grosse 

planche posée de champ qui sert do parapet à un 
vaisseau. 

— étym. Angl. waistboard, de waist, railieu, 
et hoard, planche. 

VIBRANT, ANTE (vi-bran, bran-t'), adj.Jl l" 0^ 
vibre, qui est mis en vibration. Le problèmc des 
cordes vibrantes et tous ceux qui appartionnent a 
la théorie du son ou aux lois des oscillations uo 
l'air, ont été soumis à Panalyso par les nquve"c 

méthodcs dont il enrichit le oaloul dos difference 
partielles, condorcet, Euler. Ce fut d'Alcmber q 
résolut le premier, d'une manièro gyn(ya 

problème des cordes vibrantes, dont Taylor 
donné auparavant une solution qui n etai ^ ' 
ticulière, poisson, Instit. Mém. ^""l 
p. 358, || Voix vibrante, vmx puissan ^ qu^^ ^ 
muniquo une sorte de vibration. d nnree 
zoologie. Mouches vibrantes, les wün^on^parc. 
qu'ils agitent continuellement leur . 
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|| Corpuscules vibrants, dits aussi de Cornaiia, pe- 
tits corps ronds qui, se trouvant d:yis 1B ver à soie, 
indiquent qa'il est malade de lapebrine. || 3" Ter- 
me de médecine. Se dit du pouls qui est à la fois 
grand, dur, tendu, prompt et fréquent. 

f VJBUATILE (vi-bra-ti-T), adj. || 1° Terme di- 
dactique. Qui est susceptible de vibrer. || 2° Terme 
de physiologie. Cils vibratiles, très-petits filaments 
qui sont doués, chez certains animaux et dans cer- 
tains tissus, d'un mouvement spontané alternatif. 
||Mouvemeiit vibratile, mouvement de ces cils. 

— ÊTYM. Yibrer. 
VIBKATILITÉ (vi-bra-ti-li-té), s. f. Faculte de 

produire, d'éprouver des vibrations. 
VIBRATIOPí (vi-bra-sion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. /". ||1° Terme de physique. Mouvement 
très-rapide q^une verge élastique et rigide, fixée 
à l'une de ses extrémités, ou une corde tendue par 
les deux bouts, exécute en oscillant, la première 
de part et d'autre de sa position flxo, la seconde 
entre ses deux points lixes, quand une cause quel- 
conque écarte instantanément Pune ou 1'autre de la 
position oü elle se tient en equilibre. Los vibrations 
d'une corde sonore, d'un diapason. Nous enten- 
dons par la duréo d'une vibration sonore l'inter- 
valle du temps qui s'écoule entre deux retours 
consécutifs du corps vibrant en même état, poisson, 
Instü. Hém. scienc. t. vm, p. 419.112» II se dit 
aussi d'un mouvement semblable, qui anime les 
particules d'une membrane tendue et, en général, 
d'un corps quelconque. Les vibrations de la 
membrane du tympan. |1 3° II se dit enfln de Pair 
et des fluidos élastiques. Le nombre des vibrations 
d'une colonne d'air est enraison inversede salon- 
gueur. Le son ne se fait entendre que par le mcyen 
des vibrations de Pair qui ébranlent le nerf de 
Poreille, malebr. Rech. ver. Éclairc. sur la him. 
t. iv, p. 338, danç pougens. Les vibrations de Pair 
produisent les sons, qui, suivant la promptitude 
ou la lenteur des vibrations, sont aigus ou gra- 
ves, laplace, Exp. i, 14. L'air.... est mis en 
vibration de deux manières differentes : lorsque 
la force d'ébranlement agit directement sur Pair 
même, comme dans la flúte, le cor et quelques 
autres instruments à vent; ou lorsqu'il partage et 
propage les vibrations isochrones des corps sono- 
res, tcls que les instruments à cordes ou ceux qui 
sont dits de percussion, busset, Musique simplifiée, 
t. i, p. 3. || 4° Par extension, vibration de la voix, 
qualité d'une voix vibrante. Ce n'ost pas unique- 
ment à la douceur de Pitalien, mais bien plutôt à 
la vibration forte et prononcéo de ses syllabes so- 
noros, qu'il faut attribuer Pempire de la poésie 
parmi nous, stael, Corinne, in, 3. Sa voix [de l'é- 
vêque] prit la colère et la vibration Du prophète 
lançant la malédiction, lamart. Joc. v, t87. 
|| 5° Synonyme d'ondulation, enparlantde la lu- 
mière et de Péther. La lumière résultait des vi- 
brations d'un fluide universel extrêmement subtil, 
agité par les mouvements rapides des particules 
des corps lumineux, de lamôme façon que Pair est 
ébranlé par les vibrations des corps sonores, fres- 
nel, Imtit. Mém scienc. t82) et 1822, t. v, p. 340. 
|| 6° Mouvement d'oscillation d'un pendule; en ce 
sens, le mot d^scillation se dit dVdinaire et con- 
vient mieux à cause do la lenteur du mouvement. 
On appelle oscillation ou vibration des pendules, 
le mouvement d'un corps lourd, attaché par un fil 
ou par une vergo à un point fixe autour duquel il 
décrit un are, brisson, Traité de phys. t. I, p. 212. 
Ouand vous voudrez avoir les vibrations deux fois 
plus lentes, il faudra que le pêndulo soit quatre 
fois plus long; et, au contraire, il faudra qu'ilsoit 
quatro fois plus court, quand vous voudrez que 
les vibrations soient deux fois plus rapides, con- 
dil. Ari de rais. 11, 11. Ils [les Árabes] donnè- 
rent une attention partículièro à la mesure du 
temps par des clepsydres, par d'immenses ca- 
drans solaires, et même par les vibrations du 
pendule, laplace, Expôs, v, 3. 

— ÊTYM. Lat. vibrationem, de vihrare (voy. 
vibrer). 

f VIBRATOIKE (vi-bra-toi-r'), adj. Terme di- 
dactique. Qui a le caractère d uno suite do vibra- 
tions. Mouvement vibratoire. Les cffets vibratoires 
d'un choc. 

f VIBRÉ, ÉE (vi-bré, brée), pari. passé de vibrer. 
Lancé comme par une vibration. Quand tes accords, 
vibrés en sons courts et rapides, lamart. Harm. iv, 3. 

VIBRER (vi-bré), v. n. Terme de physique. 
Exccuter .des vibrations. Uno corde qui vibre. 
|] Par extension. Ton âme [d'une chanteuse] dont 
Pccho vibro dans cbaque oreille j.amart. IIarm 
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vi, 3. || Flg. Faire vibrer les cordes sensibles da 
Pâme, toucher, émouvoir. || Néologisme. La voix 
vibre, faire vibrer la voix, sorte d'euphémisme, 
sous lequel les ehanteurs fatigués ou qui ne peu- 
vent pas tenir la note, déguisent le battement qui 
en résulte, qui n'est au lond qu'uu chevrottement. 
1| II se conjugue avec Pauxiliaire aroir. 

— ÉTYM. Lat. vihrare, être brandi, s^giter, 
vibrer, qui se rapporte au sanscrit védique jivri, 
vaciüant, branlant. 

f VIBRION (vi-bri-on), s. m. Termo de zoologie. 
Genre d'infusoires dVne iigurc liuéaire, vihrio li- 
neola, L. 

—ÉTYM. Vibrer. 
VIBRIONIENS(vi-bri-o-niin), s. m.plur. Terme 

de zoologie. Famille d'infusoires qui s'o(Tront, aux 
plus forts grossissements, sous Paspect de simples 
filaments; on pense que ce sont des algues. 

f VIBR1SSES (vi-bri-s'), s. f. pi. || 1» Nom donné 
aux poils qui se trouvent en dedans de Torifice 
des narines, et dont l'état pulvérulent est quelque- 
fois un signe utilisé en pathologie pour le diag- 
nostic, celui de la dothiénentérie, par exemple. 
1| Terme de zoologie. Se dit de longs poils isolés 
qui poussent dans les narines, sur divers points 
do la face, parfois aussi au côté interne des pieds 
de devant des mammifères. |1 2» Se dit, dans les 
oiseaux, des plumes tout à fait simples et pili- 
formes, sur les côtés desquelles on n'aperçoit que 
des barbes rares et très-courtes. 

— ÉTYM. Lat. vihrissx, poils de Finténeur des 
narines. 

VICAIRE (vi-kê-r'), s. m. ||10 Colui qui est ad- 
joint à un supérieur pour le remplacer en cer- 
tames fonetions. Les comtes assemblaient les 
hommes libres et les menaient à la guerre; ils 
avaient sous eux des officiers qufils .appelaient vi- 
caires, montesq. Esp. xxx, 17. ]l[Boniface VIII] fait 
venir en Italie ce Charles de Valois, et le nomme vi- 
caire de Fempire en Toscane, vílt. Ann. Emp. 
Albert 1, 1300. L'archevêque ds Guesne, primat de 
Pologne, vicaire du royaume dans les interrègnes, 
et la première personne de TÉtat après le roi, volt. 
Charles XII, 2. || Terme d'antiquité. Gouverneur 
d'un diocese, qui exerçait son autorité au nom 
des préfets du prétoire. || Nom que l'on donnait 
autrefois au Champion qui, dans le combat singu- 
lier, se battait pour un autre. {{ On donnait aussi 
ce nom à celui qui subissait pour un autre Pé- 
preuve de 1'eau froide, de Teau bouillante, etc. 
|| 2° Ecclésiastique qui assiste un évêque ou un 
curé dans ses fonetions. Kéunissant M. Gâtier avec 
M. Gaime, je fis de ces deux dignes prêtres Forigi- 
nal du vicaire savoyard; je me flatte que Fimita- 
tion n'a pas déshonoré ses modeles, j, j. rouss. 
Conf. iii. || Grand vicaire ou vicaire général, celui 
qui represente Févêque dans Fadministration ec- 
clésiastique. Fléohier ne profita pas de ce délai, 
comme beaucoup d'autres auraient pu faire, pour 
se dispenser d'aller résider dans son diocese; il 
partit pour Lavaur, et y travailla jusqu'* Farrivée 
de ses bulles, sous le titre modeste de vicaire gé- 
néral du chapitre, d'alemb. Elog. Fléch. note 10. 
|| Se dit aussi des curés qui desservent les cures 
dépendantes d'un chapitre, d'une abbaye, ou d'un 
prieuré, et qui ne reçoivent pour cela que la por- 
tion congrue. ||3° Dans 1'Eglise catholique, le vi- 
caire de Jésus-Christ, le pape. || Vicaire apostolique, 
titre que le pape confere à un ecclesiastique, dans 
dos pays hérétiques ou infidèles, pour veiller sur 
la religion. || A Rome, cardinal-vicaire, le cardinal 
à qui le pape a confie par li culic remem Fadminis- 
tration ecclésiastique de la ville de Rome. || Vi- 
caire perpétuel, titre que s*aUribuent certains ar- 
chévêques, en le considérant comme synonyme de 
légat. ||4" Dans certaines communautés, le père 
vicaire, le vicaire général, le religieux, qui, en 
Fabsence du supérieur, en fait les fonetions. II se 
servit, pour cet effet, du vicaire général des Au- 
gustins, qui lui était très-confident, retz, Mém. 
t. n, liv. in, p. 226, dans pougens. H 6° Adj. Terme 
de théologio.Satisfaction vicaire, celle que le Sau- 
veur a offorte à Dieu en notre lieu et placo. 
|| Proverbe. Le curé ne chante pas mioux que son 
vicaire, se dit quand on n'obtient pas plus d'un 
personnage puissant que de son subordonné, 

— HIST. xii» s. Plus est ferms que la piere qui 
siet sur vive mole, Vicaires est saint Piere.... Th. 
le mart. 86.|lxin* s. Li fust li roiaumes donnés, 
Dont il fu puis róis couronnés, Et vicaires de tout 
Fempire, la Rose, 0760. Hxv» s. Prestre fermicr ou 
vicaire de Feglise parrochial dudit Croissy, nu 
cange, viçam": li xvi" s. II se faut contenter de ce 
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gros latin de vicaire, duquel use M. le convertis- 
seur en disputant, n'AÚB. Conf. ir, vm. 

— ÉTYM. Provenç. vicari; espagn. vicario; 
portug. vigairo: ital. vicario; du latin vicarius, 
qui vient de vim, vicie, tour, alternative (voy. vice 2). 
Vicarius avait aussi donné viguier. 

VICA1RIE (vi-kê-rie), s. f. || 1» Fonction de vi- 
caire_ d'une paroisse (moins usité que vicariat). 
||2»Eglise établie dans une grande paroisse, pour 
la commodité des paroissiens, qui ne pourraient se 
rendre ou tenir tous dans Féglise principale; 
dite aussi annexo ou succursale. |1 3° Nom donné à 
des bénéfices dans certaines églises oathédrales. 

— niST. xiii" s. Cil sert à riohe vicairie,Qui sert 
ã la vierge Marie, nu cange, viçaria. || xiv0 s. Pour 
Fame dhcellui prestre, Loys Baille doit fonder de 
sa rente une vicairie ou chapelle, nu cange, ib, 

— ÉTYM. Wallon, vicairreie; du latin viçaria, 
de vicarius, vicaire. 

VIÇARIAL, ALE (vi,-ka-ri-al, a-F), adj. Qui a 
rapport au vicariat. Les devoirs vicariáux. Les fone- 
tions vicariales. Les chapeiles qui ont un titre 
légal sont des chapeiles vicariales, Monit. univers. 
13 juill. 1867, p. 934, 2o col. 

VICARIAT (vi-ka-ri-a; le í ne se lie pas), s. m. 
|| Io Fonction, emploi du vicaire. Le vicariat d'une 
paroisse. Le grand vicariat du diocèse. L'empereur 
Louis, qui s'était repenti d'aYOÍr donné le vicariat 
dTtalie à un roi de Bohême, guerrier et puissant, 
se repent d'avoir donné le vicariat dtàllemagne à 
un roi plus puissant et plus guerrier, volt. Ann. 
Emp. Louis V, 1340. || 2» Territoire sur lequel s'é- 
tend le pouvoir du vicaire. || 3° Le temps pendant 
lequel on a été vicaire d'une paroisse. ]| 4" Loge- 
ment du vicaire d'une paroisse. ||5» Synonyme de 
succursale ou vicairie. Cbaque année s^ugmente 
le nombre des chapeiles qui, sous le titre de suc- 
cursales ou de vioariats, prennent part à la distri- 
bution du crédit, Monit. univ. 13 sept. 1867, 
p. 934, 2° COl. 

— HIST. xve s. Le vicariat [procuration], cante- 
nant la puissance baillée par Farcevesque de Tours 
à maistre Jehan de Plains son official, et au moyen 
duquel a esté par ledit de Plains, comme vicaire, 
fait coüation d'iceUe cure.... nu cange, vicariatus. 
|| xyi" s. ...Entreprise qu'on a parfois dlssimulée et 
tolerée en la personne du pape, mais non d'autre, 
quelque delegation, vicariat ou faculte qu'ü eust 
de sa sainteté, p. pithou, 65. 

— ÉTYM. Vicaire. 
VICARIER (vi-ka-ri-é), je vicariais, nous vica- 

riions, vous vicariiez; que je vicarie, que nous vi- 
cai-iiohs, que vous vicariiez, v. n. || Io Faire les 
fonetions de vicaire dans une paroisse. II avait 
vicarié pendant dix ans. Sortez d'ici, allez vicarier 
dans votre village, morellet, Mém. t. 11, _p. 271, 
dans pougens. i| 2» Fig. et familièrement. Étre ré- 
duit àune place subalterne. Je suis Ias de vicarier. 
|| 3o Se disait des musiciens d'église qui allaient 
de ville en ville, pour offrir leurs servioes tempo- 
raires. [Venture] se présente d'un air aisé.... se 
donnant pour un musicien français que le mauvais 
état de ses finances forçait de vicarier pour passer 
son chemin, J. j. rouss. Conf. m. Comme il n'y 
avait point là de maitrise oü je pusse vicarier, et 
que d'ailleurs je n'ayais garde d'aller me fourrer 
parmi les gens de 1'art, m. ib. iv. (| II se conjugue 
avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xv" s. Faifeu estoit lant gai, gentil et 
noble, Que, bien souvent n'ayant escu ni nòble, 
Vicarioit en maint lieu et contrée, Faifeu. 

— Etym. Vicaire. 
1. VICE (vi-s*), s. wt. || l" Défaut, imperfection 

grave (ce qui est le premier sens de vitium, en 
latin). Vice de forme. II y a un vice considérable 
dans cet acte. II est étrange que Corneille ait 
senti le vice de sou sujet, et qu'il n'ait pas senti 
le vice de sa diction, volt. Comm. Com. Rem. 
Théod. 1, 1. En général, on peut réduire tous les 
vices de ia musique ordinaire à trois classes prin- 
cipales, J. i. rouss. Dissert. sur la mus. mod. Ce 
fut un homme de grande pénétration; personne ne 
saisissáit plus rapidement et plus súrement le vice 
d'un raisonnement, dider. Opin. des anc. philos. 
[pyrrhomsme philos.). Je remarquerai qu"ils [ces 
chiffres] n'ont pas le même vice que ceux qui se 
trouvent dans ia feuille de contrêle, Déposition de 
Oudart, expert en écritures, dans Déba(s relatifs à 
un faux quaterne, p. <4, Paris, an vh, in-S». 
|| Cest un vice de clero, cette locution a vieilli • on 
dit c'est un pas de clerc. || 2" Terme de médecine. 
Vice de conformation, mauvaise disposition d'une 
partie dü ÇOrps, |1 On dit de piêipe; yjçg dé Ceil' 
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stitution. Lorsqu'un enfant n'a point de vices de 
constitution, il doit vivre, la nature le veut, gen- 
lis, Maison rust. t. ir, p. 240. || Un vice dans le 
sang, looution vague parlaquelle on distingue vul- 
gairement quelque diatlièse. Le vice scrofuleux. 
|| Vice cancéreux, pour les uns, qualité malfaisante 
inhérente aux divers tissus dits cancéreux; pour 
les autres, propriété de génération dans plusieurs 
points de 1'éconotaie, successivement ou simulta- 
nément, de nutrition énergique et de développe- 
ment rapide, qui fait que ces produits deternp- 
nent la résorption des tissus normaux dont ils 
prennent la place. || Terme de vétérinaire. Vices 
rédhibitoires, maladies ou défauts qui donnent à 
Tacheteur le droit de réclamer l'annulation de la 
vente d'un animal et de s'en faire restituer le 
prix. La garantie que le vendeur doit à racqué- 
reur a deux objets : le premier est la possession 
paisible de la chose vendue; le second, les défauts 
cachês de cette chose ou les vices rédhibitoires, 
Code civil, art. 1026. || 3°Disposition habituelle au 
mal; en ce sens il est 1'opposé de vertu. Tant y 
a qu'après avoir rempli les limbes de ses parri- 
cides et enseigné soixante ans le vice, elle [une 
vieille courtisane].... balz. liv. iv, Letí. le. Quand 
les vices nous quittent, nous nous flattons de la 
créance que c'est nous qui les quittons, la koche- 
foug. Max. aumot vices. Esprits oisifs, que le vice 
possède, roth. Vencesl. i, 4. Mais si, toujours vous- 
même et toujours serf du vice, Vous ne prenez des 
lois que de votre caprice, id. ib. Le vice nous est 
naturel, pasc. Pens. xxiv, fil ter, éd. havet. Ils ne 
pensent jamais à Dieu: les vices ont prévenu leur 
raison, m. Prov. iv. Elle seule [la satire].... Va 
jusque sousle dais faire pàlir le vice,BoiL. Sat. ix. 
Un jeune homme, toujours bouiUant dans ses ca- 
prices, Est prêt à recevoir 1'impression des vices, 
id. Art p. ni, Le vice grossier fait horreur, pen. 
Tdl. vn. Comme les hommes ne se dógoütent 
point du vice, il ne faut pas aussi se lasser de le 
leur reprocher, la bruy. les Caracteres. Les vices 
des Romains ont vengé Funivers, volt. Catilina, 
i, 6. La modération des grands hommes ne borne 
que leurs vices, vauven. Réfl. et max. 72. 11 [Ari- 
stophane] attaque le vice avec le courage de la 

, vertu, la vertu avec Taudace du vice, chamfort, 
Éloy. de Jiol. || 4o Disposition habituelle à faire un 
certain mal moral particulier. Maiscraignant d'en- 
courir vers toi le même vice [Findiscrétiorj Queje 
blàme en autrui.... hegnier, Sat. vni. Les vices en- 
trent dans la comppsition des vertus, comme les 
poisons entrent dans la composition des remèdes, 
LA ROCHEFOUC. Slax. 182. On peut dire que les 
vices nous attendent dans le cours de lavie, comme 
des hôtes chez qui il faut successivement loger, id. 
ib. lai. Ce qui nous empêchesouvent denous aban- 
donner à un seul vice, est que nous en avuns plu- 
sieurs, id. ib. 195. II y a des gens qu'on approuve 
dans le monde qui n'ont pour tout mérite que les 
vices qui servent au commerce de la vie, id. ib. 273. 
On croit n^tre pas tout à fait dans les vices du com- 
mun des hommes, quand on se voit dans les vices de 
ces grands hommes [telsqu'Alexandre], pasg. Pens. 
vi, 30, éd. UAVET. Quand les passions sonl les mai- 
tresses, elles sont vices, id. ib. xxv,104. 11 n'yapoint 
de vice qui n'ait une fausse ressemblance avec quel- 
que vertu, et qui ne s'en aide, la bruy. iv. Tous 
les vices politiques ne sont pas des vices raoraux, 
et tous les vices moraux ne sont pas des vices po- 
litiques, MONTESQ. Esp. XIX, 11. II est Irès-vrai que 
la société bien gouvernée tire parti de tous les vi- 
ces ; mais il n'est pas vrai que ces vices soient hé- 
cessaires au bonheur du monde : on fait de très- 
bons remèdes avec des poisons; mais co ne sont 
pas les poisons qui nous font vivre, volt. Dict. 
phil. Abeilles. Peut-être n'avon3-nous plus les 
mèmes défauts; mais le nombre de nos vices 
n'est point diminué, condil. Étud. hist. m, 2. Les 
lois contre le jou ont été insuflisantes, comme 
toutes celles qui ont pour objet, non de vérilables 
crimes, mais des vices dangereux dont Féducation 
seule peut préserver, condorcet, Maurepas. Tous 
les vices sont, en général, plus exaltes dans le grand 
monde qu'en province, à Fexception de Fonvie, gen- 
lis, Mères riv.t.i, p. 104, dans pougens. || Demi- 
vice, vice peu saillant. L'homme ordinairo, avec 
ses demi-vices et ses demi-vertus, about, Hev. des 
iíeux-Jíond. 1867, t. n, p. 68. (| Ironiquement. Con'e3t 
pas son vice, ce n'est pas sa vertu favorite. II peut 

® lre vrai) mais ce n'est pas son vice, corn. n , T' 0' II ü n^ qu'un vice, se dit d'un homme qui ,les a tous. || Populairement, un cheval qui a 
du vice, un cheval rétif, trop ardent. {| 5° Particu- 
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lièrement. Habitude de la débauohe, du libertinage. 
Une de ces régularités tardives.... qui n'ont pres- 
que de la vertu que la seule impuissance d'être 
oncore vice, mass. tír.fun. Villeroy. L'ordre des 
religieuses pénitentes.... retirait du vice de mal- 
heureuses filies exposées à périr dans la misère, 
après avoir vécu dans ie désordre, ghateaubr. Gé- 
nie, iv, vi, 2. || Vice contre, nature la pédérastie. 
II 6o 11 se dit des personnes vicieuses. Flattor. 
le vice en crédit. Châtier le vice. 1| Le vice per- 
sonnifié. Le vice autorisé, Le vice qui. pompeux, 
tout mérite repousse, Et va, comme un banguier, 
en carrosse et en housse, hegnier, Sat. xi. || Pro- 
verbe. Nul sans vice. !| Pauvreté n'est pas vice, il 
ne faut reprocher à personne sa pauvreté. || Pau- 
vreté n'est pas vice, mais c'est une espèce de ladre- 
rie, c'est-à-dire que chacun la fuit. || Le vice Fa 
quitté, mais il n'a pas quittè le vice, se dit d'un 
homme qui conserve ses inclinations vicieuses, 
quoiquMl n'ait plus le moyen de les satisfaire. 

— SYN. vige, dkfaut. Le vice est une imperfec- 
tion morale grave; le défaut est uno imperfection 
légère, mais soit morale, soit intellectuelle. On a 
dit de César qu'il avait tous les vices, et pas un 
seul défaut. 

— HIST. xit0 s. Li visce s'entraüent dezoz la sem- 
blance des vertuz, Job, p. 463. Assez distrent dei roi 
vices [reproches] et maudichons, du cange, vitius. 
|| xiii0 s. Maintes foiz li vice entrent souz le nom 
do vertus, brun. latini, Trésor, p. 366. Escharse- 
tez [avarioe] est une vice.... Ren. 191. Haus 
homs ne puet avoir nul vice, Qui tant li griet 
cum avarice, la Rose, 1165. || xv" s. Cuer sans 
veí-tu, c'est visce lait, e. descii. Poésies mss. fo07. 
II xvie s. Nul vice sans supplices, nuls vifs sans vi- 
ces, LEROUX DE L1NGY, PfOV. t. II, p. 358. 

— ÈTYM. Cat. vici, vice, visi; esp. vicio; ital. 
vixio; du lat. vitium. 

f 2. VICE.... élément qui se met en tête d'iin mot 
pour signifier suppléance, etqui représente le latiu 
vix, vicem, tour, alternative; les étymologistes 
rattachent vix à Fanc. haut-allem. wiihsal, aliem. 
Wechsel, changement. Vice a eu aussi dans Fan- 
ciennelangue unemploi indépendant: xnPsiècle. Li 
evesques commist ses vices [fonetions] àStVincent; 
car il avoit la langue empeschée, du cange, vices. 

VXCE-AMIRAL (vi-sa-mi-ral), s. m. 1| 1° Ancien- 
nement, officier général qui représentait Famiral 
et qui avait la seconde dignité dans la mariue. 
Les vioe-amiraux prendront rang après les maré- 
chaux de Franoe, Ordonn. de 1786, titre iv, dans 
jal. 1| 2° Aujourd'hui, officier qui a le rang du 
général de division do Farmée de terre, et qui 
porte les mêmes signes distinetifs que lui. 
|| S" Nom donné au vaisseau que monto dans une 
flotte ou dans une escadre Fofficier général qui a 
le titre et la fonetion de vice-amiral. Le marquis 
de Villette, vice-amiral du corps de bataille, arri- 
vait en même temps sur le vice-amiral d'Angle- 
terre, Rém. de Villette, p. 122, dans jal. 1)4" Co- 
quilie univalve. || Au piur. Des vice-amiraux. 

— hist. xiv0 s. Mons. Guillaume de Cohem, vis- 
amiral de France, dans jal. 

— étym. Vice 2.... et amiral. 
VICG-AMIRACTÊ '(vi-sa-mi-rô-té), s. f. Charge, 

grade de vice-amiral. 11 fallait augm enter Fému- 
lation, en ne souffrant plus que les vice-amiraux 
devenant maréchaux de Franco conservassent leur 
vico-amirauté, st-sim. 399, 200. || Au plur. Des 
vice-amirautés. 

VICE-BAILH (vi-se-ba-lli, U mouillées, et non 
bâ-yi),.!'. m. Ancien officier do robecourle, qui íaisait 
les fonetions de prévôt dos maréchaux et qui ju- 
geait les cas de prévôté. II faut voir sur-le-champ 
si les vice-baillis Sont si franes du collier que 
vous Favez promis, regnard, Joueur, m, 11. 

— HIST. xvi" s. Nous avons puis nagueres reiglé la 
charge etexercice desditsprevols, vibaillifs, visenes- 
chaux, greffiers et archers, Édit, mai 1681. 

— etym. Vice 2, et bailli. 
t VICE-CAMTÍRIEII (vi-se-ka-mé-rié), s. m. Terme 

de chancellerie romaine. Lieutenant du camérier. 
— ÉTYM. Vice 2, et camérier. 
[ VICK-CAUDINAL (vi-se-kar-di-nal), s. m. S'est 

dit, dans le moyen àgo, d'un suppléant do cardinal. 
— HIST. xiii s. Sire, c'03t lor evesques, un vices- 

cardonaus, Qui lor fait lo sorvice le main [le ma- 
tin] aus ajournaus, Ch. d'Ant. vm, 390. 

— étym. Vice 2, et cardinal. 
VICE-CHANCELIEK (vi-se-chan-se-liéj,s. m. Cclui 

qui fait la fonetion do chancelier, en Fabsence de 
co dignitairo. || Au píur. Des vice-chanceliers. 

— HIST. XVo s. Pour le duo de Bretaigno y avoit 
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avec ledit conte pour ambassadeur le vichancelier 
de Bretaigne, comm. 1, 2. 

— étym. Fice 2, et chancelier. 
VICE-CÔNSUL (vi-se-kon-sul), s. m. Ijl0 Celui 

qui supplée le cônsul ou homme ohargé des af- 
laires commerciales d'un pays en son absence. 
|| 2o Celui qui dans une résidence oü il n'y a point 
de cônsul on' remplit les fonetions. || Au piur. 
Des vice-consuls. 

— étym. Vice 2, et cônsul. 
VICE-CONSÜLAT (vi-se-kon-su-la), s. m. Emploi 

de vioe-consul. || Au plur. Des vioe-consulats. 
f VICE-DIEÜ (vi-se-dieu), s. m. || 1" Être divin 

qui remplace un dieu supérieur. Leurs trois vice- 
dieux ou sous-dieux [des Indiens], Brama, Visnou 
et Routren,' le formateur, le restaurateur, Fexter- 
minateur, ne sont-ils pas Forigine des trois Par- 
ques? volt. Lett. Railly, 27 févr. 1777. || 2° Se dit, 
par dénigrement, du pape. Un prètre, roi de Rome, 
un pape, un vice-dieu, volt. Ep. 102. 

— ÉTYM. Vice 2, et Dieu. 
t VICE-GÉRANCE (vi-se-jé-ran-s'), s. f. Fonetion 

de vice-gérant. 
— HIST. xvi0 s. II le trouva en la vicegerence 

d'Avignon, oü il s'estoit retiré chez un sien cousin, 
carl. 1, 18. 

VICE-GÉRANT (vi-se-j é-ran), s. m. Celui qui 
remplace le gérant ou qui le seconde. Thomas 
Cromwell fut celui que le roi établit son vicaire 
général au spirituel en 1 636, incontinent après sa 
condamnation, et qu'en 1636 il fit son vice-gérant 
dans sa qualité de chef souverain de FÉglise, par 
oü il le mit à la tête de toutes les affaires ecclé- 
siastiques et de tout Fordre sacré, boss. Var. vn, 
6. |1 Par extension. Celui qui remplace une per- 
sonne quelconque. De son vice-gérant [Famant de 
sa femme] il [un mari] apprend tous les soins, la 
font. Petit chien. || Fig. Qui ne voit que ce mot [pro- 
nom] signiíie un vice-gérant, dont le devoir con- 
sisteàfigurer àlaplace d'un autre? girahd,Prmc. 
lang. franç. 6o Disc. || Au plur. Des vice-gérants. 

— HIST. xvi0 s. Cela n'empesche point qu'il n'y 
ait un chef dessous lui, quant au ministere, le- 
quel soit comme son vicegerent en terre, calv. 
Instit. 889. 

— étym. Vice 2, et gérant. 
VICE -GÉRENT (vi-se-j é-ran), s. m. Celui qui 

tient la place de Fofficial en son absence. 
— HIST. xvi0 s. Jean Capelle, prestre, curé de 

Willecourt, Anthoine de Bussu, prestre, vicegerend 
de Forceville... Coust. gén. t. 1, p. 735. 

— ÉTYM. Le même que vice-gérant; et, comme 
dit Pautex, il n'y a aucune raison pour ne pas Fé- 
crire par un a. On trouve souvent vice-régent au 
lieu de vice-gérent. 

VICE-LÊGAT (vi-se-lé-ga), s. m. Prélat qui 
exerce les fonetions do légat en Fabsence de celui- 
ci. || Au plur. Des vice-légats. 

— HIST. xvi" s. Et estant arrivé devant Avignon, 
demandaàparlement6raveclevioelogat,CAnL. 1, iü. 

— ÉTYM. Vice 2, et légat. 
VICE-LÉGATION (vi-se-lé-ga-sion), s. f. Emploi 

de vice-légat. La vice-iégation d'Avignon vaquait, 
st-sim. 488, 60. || Au plur. Des vice-légations. 

VICENNAL, ALE (vi-sè-nnal, nna-F), adj. Qui 
est de vingt ans, qui se fait après vingt ans. Prix 
vicennaux. 

— étym. Lat. vicennalis, de vicies, vingt íois, 
et annus, année. 

f VICE-PRÉFET (vi-se-pré-fè), s. m. Vicc-préfet 
apostolique, dignitaire ecclésiastiquo dans cer- 
taines colonies. 

— étym. Vice 2, elpréfet. 
VICE-PRÉSIDENCE (vi-se-pré-zi-dan-s1), s. f. Les 

fonetions, la dignité du vico-présidcnt. || Au plur. 
Des vice-présidonces. 

VICE-PRÉSIDENT (vi-so-pre-zi-dan), s. rn. Ce- 
lui qui exerce la fonetion du président en son 
absence. || Au plur. Des vico-présidents. 

— HIST. xv0 s. Maistre Jaoques do Coictier, vi- 
president dTceilos, Édit, 24 oct. 1483. 

— ÉTYM. Vice 2, ct président. 
f VICE-PROCDREUR (vi-se-pro-ku-rour), s. m. 

Celui qui remplaçait le procureur de Fordre de 
Malte en cas d'absence. 

— ÉTYM. Vice 2, et procureur. 
t VICE-UECTEÜR (vi-se-rè-kteur), s. m. Celui qui, 

en Fabsence dn recteur, remplit ses fonetions. || Au- 
jourdTmi.dansFadministrationuniversitaire, 1 Aca- 
démie du Paris a un vico-recteur à sa tête (comme 
si le titre de recteur était réservé au ministre). 

— étym. Vice 2, et recteur. 
VICE-RE1NE (vi-se-rê-n'), s. f. '11° ba femme du 
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vice-roi. || 2° Princesse qui gouverne avec 1'auto- 
rité d'un vice-roi. H Au plur. Des vice-reines. 

— Etym. Ftce 2, et reine. 
VICE-ROI (vi-se-roi), s. m. || 1" Gouverneur cPun 

État qui a ou qui a eu le titre de royaume. 
|| 2° Gouverneur de quelques provinces, quoi- 
qu'elles n'aient pas eu le titre de royaume. Vice-roi 
de Catalogne. li 3o Espèce de canard. || Variété de 
tulipe. || Au plur. Des vice-rois. 

— ÉTYiM. Vice 2, et roi. 
f VICE-IÍOYAL, AEE (vi-se-ro-ial, ia-l'), adj. Oui 

appartient à un vice-roi. Le trône vice-royal de 1'Inde 
britannique, Rev. deíDeuaí-d/ond.i 6 juil.iS/Ojp.aos. 

VICE-ROYAUTÉ (vi-se-ro-iô-té), s. f. Dignité de 
vice-roi. || Pays gouverne par un vice-roi. || Au plur. 
Des vice-royauté?. 

VICE-SÉNÉCHAL (vi-se-sé-né-chal), s. m. Offi- 
cier de robe courte, qui faisait la fonetion de pré- 
vôt des maréohaux, et qui jugeait les cas prévô- 
taux. || Au plur. Des vice-sénéchaux. 

— ETYM. Vice 2, et sénéchal. 
f VICE-SÉiNÉCIIAUSSÉE (vi-se-sé-né-chô-sée), 

s. f. Emploi, fonetion de vice-sénéchal. || Bâtiment 
oüil résidait. || Au plur. Des vice-sénéohaussées. 

f VIGÉSIMA L, ALE(vi-sé-zi-mal, ma-1'), adj. Oui 
dépend du nombre vingt, qui Papourbase. || Syslè- 
me vicésimal, celui oü un chiffre devient vingt fois 
pias fort en reoulant d'un rang vers la gaúche. 
Notre langue, dans la nomenclature des cent pre- 
miers norabres, suitle système decimal de 20 à 60, 
et le système vicésimal de I à 20, de 60 à 8o, et 
de 80 à ioo, puisqu'on y emploie les mots onze, 
douze, treize, quatorze, quinze, etc. 

—REM. M. Ampère, dans son Hist. littér. de France 
(ch. n), a écrit:* Le système vigintésimal adünai- 
tre de la considération simultanée des doigts des 
mains et des dix doigts des pieds. » C'est un bar- 
barisme. Ces adjectifs se forment des ordinaux la- 
tins par le changement de lafinale us en al: deci- 
mus, decimal, centesimus, cenlésimal; sexagesimus, 
sexagésimal; les Latinsn'ont pas dit vigintesimus. 

— ETYM. Vicesimus, vingtième, de viginti, vingt. 
VICE VERSÂ (vi-sé-vèr-sa), ioc. adv. Hécipro- 

quement. Lorsque 1'oeil passe brusquement d'une 
grande clarté à une lumière beaucoup plus faible, 
et vice versà, on ne distingue rien dans les pre- 
miers moments, Instit. Mêm. scienc. i807, ter sem. 
p. 224. La bassesse est une médaille dont le re- 
vers est 1'insolence, et vice versâ, boiste. 

— RE5I. On écrit versd, avec un accent circon- 
ílexe; mais cet accent est inutile: o'est une in- 
vention des grammairiens modernes pour distin- 
guer 1'ablatií latin, laquelle ne mérite pas d'être 
conservée. 

— ETYM. Lat. vice, tour, alternative (voy. vice 2), 
et versa, tourné. 

f VICIIET (vi-chè), s. m. Ascidie rayonnée. 
f V1CHNOÜ (vi-clínou), s. m. Une des princi- 

pales divinités du brahmanisme, celle qui, dans la 
trimourti ou trinité de octte religion, personnifie 
le pouvoir conservateur. 

f VICIABLE (vi-si-a-bP), adj. Oui peut être vi- 
cié, corrompo. 

— hist. xv" s. Vicieuse non viciable, e. desch. 
Poésies mss. f" (7. 

t VICIATEÜU, TIUCE (vi-si-a-teur, tri-s'), adj. 
Oui vicie, corrompi. Les agents viciateurs de Pair. 

f VICIATIOiV (vi-si-a-sion), s. f. Action de vi- 
cier. Les temps nécessaires à produire un mêmo 
degré de viciation, dans un inême volume d'air, 
sont évidemment en raison inverse des activités 
respiratoires, pasteur, Monit. univ. 7 nov. 4 868, 
p. 1465, I" COl. 

VICIÉ, ÉE (vi-si-é, ée), pari. passé de vicier. II 
y aura dans une grande villo vingt yeux vicies 
qui verront vert et jaune co qui est blanc , jurieu, 
dans boss. o* avert. m, 39. L'Europe était uu 
corps vicié jusque dans les príncipes de la vie, con- 
dii.lac, Pise. de réceplion. 

VICIER (vi-si-é), je viciais, nous viciions, vous 
viciiez; que jo vicie, que nous viciions, que vous 
viciiez, v. a. || l0Gàtcr, corrompro. Quen'a pas gâlé 
la concupiscence ? elle a vicié mêmo Pamour pa- 
iernel [en metlant les enfants dans les couvents] 
boss. Pensées chrét. et itior. 42. || 2" Terme do ju- 
risprudence. Hendre nul, rendro défoctueux. Cette 
omission no vicie pas Pacte. || Absolument. (Pest 
une règle de droit que ce qui abonde ne vicie pas. 
II Inversement et par plaisanterie. Etmalheureuso- 
ment ce qui vicie abonde, piron, Mélrom. i, 3. || 3° Se 
vicier, v. réfl. Être vicié. Comme se pcrfeotionner 
ou se vicier est la mêmo chose relativement à la 
nature, bufp. Quadrup. t. VII, p. 203. 
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— HIST. xm" s. II [les bois taillés vers le sep- 
tentrion] deviennent vicig [var. corrompus] plus 
legierement, brun. latini, Trésor, p. t77. 

— Etvm. Provenç. et espagn. viciar; ital. vi- 
xiare; du lat. vitiare, de vüium, vice. 

VICIECSEMENX (vi-si-eú-ze-man), adv. D'une 
manière vicieuse. 

— hist. xiv* s. Que li magistraz avoient está 
creez vicieusement, bekcheure, f" 103. ||xvi» s. 
Papperçeois, en ces demembremens de la France 
et divisions oü nous sotnmes tumbez , cbascun se 
travailler à deffendre sa cause, mais, jusques aux 
meilleurs, avec desguisementet mensongejqui en 
escriroit rondement, en escriroit temerairement et 
vicieusement, mont. iv, 134. 

— Etvm. Vicieuse, et le suffixe ment. 
VICIEÜX, EÜSE (vi-si-eú, eü-z'), adj. |] 1° Qui a 

des défauts, des imperfections graves. Conforma- 
tion vicieuse. Contrai vicieux. II [un des person- 
nages] ne semble commencer à Paimer [une 
femme] que quand il lui a donné sujet de le hair; 
cela fait une inégalité de moeurs qui est vicieuse, 
cokn. Place royale, examen. II est aussi vicieux 
de faire trop que trop peu, fonten. Pautes sur les 
causes occas. Elle [ia compagnie liollandaise] 
adopta dans ses chantiers une construction vi- 
cieuse qui lui fit perdre beaucoup de navires et de 
très-riches cargaisons, ravnal, Hist. phil. i, 24. 
1| Terme de grammaire. Locution vicieuse, locution 
contraire àla règle et au bon usage. || Terme de 
logique. Cercle vicieux (voy. cercle, n-io). ||20 En 
parlant des chevaux et autres bêtes de voi- 
ture, etc. méchant, rétif, ombrageux. On dit qu'il 
avait fait pendre un cbeval vicieux dans son écu- 
rie, pour servir d'exemple aux autres, dider. 
Lett. à Müe Voland, 8 oct. 1760. ||30En parlant 
des personnes, adonné au mal, à la débauche. 
Je oroirai qu'il n'est rien au monde qui guérisse 
Un homme vicieux, comme sou propre vice, re- 
gnier, Sat. XI. Vertueux sans mérite, et vicieux 
sans crime [dans la doctrine de la fatalité], 
corn. (Edipe, m, B. L'exemple de la chas- 
teté d^lexandre n'a pas tant fait de conti- 
nents que celui de son ivrognerie a fait d'in- 
tempéraats; il n'est pas honteux de n'être pas 
aussi vertueux que lui, et il semble excusable de 
n'être pas plus vicieux que lui, pasc. Pens. vi, 3o, 
édit. havet. L'bomme le plus dangereux dans nos 
moeurs est celui qui est vicieux avec de la gaieté 
et des grâces, duclos, Consid. moeurs, 8. ||Sub- 
stantivement. Les vicieux qu'il [Phonneur du 
monde] engendre, ne sont pas de ces vicieux aban- 
donnés à toutes sortes d'infamies, boss. Sermons, 
Ilonneur du monde, 2. Les vices des róis encoura- 
gent les vicieux, et rendent pusillanimes les gens 
de bien qui les approchent, dider. Cl. et Nér. 
i, 83. || 4' Qui tient du vice, qui a rapport au 
vice. Les coupables esprits ont toujours mille 
craintes, LorsqiPil leur faut quitter ce vicieux sé- 
jour, théophile, tfiuTTO, p. soo. Nos actions ne 
sont ní si borjnes, ni si vicieuses que nos volontés, 
vauven. Rcfl. et max. 3t4. Les générations des opi- 
nions sont conformes à celles des hommes, bonnes 
et vicieuses tour à tour, id. ib. 33. Commentaurait- 
il [Sénèque] fait pour dérober à ses entours la con- 
naissancede sa vie privée vicieuse? de quel front 
aurait-il prêché la vertu à son élève ? dider. Ci. eí 
Nér.i, 104. , . . 

— HIST. xn" s. Quant nos tornons les vitiouses 
penses esvertus, Job, p. 4B5. || xm" s. Te convient.... 
que tu n.e dies à tarl chose qui te soit profilable; 
ce est hors de ton devísement [plan]; car ce est mal 
dire etvicious, brun. latini, Irésór, p. 526. Pou en 
y a ou nulz, soit moines ou prieus, Ou abbés ou 
evesques, qui ne soit vicieus, J. de meung, lest. 726. 
11 xiv" s. Et en cestes cboses superhabundance est vi- 
cicuse, et deifaute est vituperée et blasmée, oresme, 
Éth. 44. || xvi" s. Deux extremes vicieux, mont.iii, ig. 
Combien avons-nous de mestíers et vacations re- 
ceues, dequoy Tessence est vicieuse [immorale],iD. i, 
397. Philippus commanda que l'on le remmenast [Bu- 
oéphale] comme beste vicieuse, sauvage et du tout 
inutile, amyot, Aíex. 9. Cetuicy [d'Aubigné], as- 
sez vicieux en grandes cboses, et qui peut eslre 
n'eust refusé ce service [porter des paroles d'a- 
mour à une femme] par caprice à un sien com- 
paignon.... d'aubigné, Mém. p. 38. 

— ETYM. Provenç. vícios; espagn. vicioso; ital. 
vizioso; dulat. vitiosus, de vitium, vice. 

VICDíAL, ALE (vi-si-nal, na-1'), adj. Usilé seu- 
lement en cet emploi : Chemin vicinal, chemin 
qui met en communication plusieurs villages. 
L'entrelien des chemins vicinaux. 
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— HIST. xvi" s. Doivent lesdits grands chemins 
avoir seize pieds de large, et le voisinal buit pieds, 
Coust. yén. t. n, p. 5. 

— ETYM. Lat. vicinalis, de vicinus (voy. voisra). 
| VICINALITÉ (vi-si-na-li-té), s. f. Oualité d'un 

chemin vicinal. j) Voies de grande vicinalité, che- 
mins destinés soit à relier les communes entre 
elles, soit à les rattacher aux routes nationales et 
départementales ou aux chemins de fer. 

VICISSITUDE (vi-si-ssi-tu-d'), s. f. || 1" Change- 
ment de choses qui se sucoèdent. Cette vicissitude 
continuelle qui fait la beauté de Tunivers, malebr. 
Becher. vér. Éclairc. 1. vi, t. iv, p.. 280, dans pou- 
gens. Medi tons, méditons, íidèles, cette grande et 
terrible vicissitude : le monde se réjouira, et vous 
serez tristes; mais votre tristesse tournera en 
joie, et la joie du monde será changée en un grin- 
cement de dents éternel, boss. i " sermon, Provi- 
dence, 2. Y a-t-il rien de plus admirable que cette va- 
riété et cette vicissitude du jour et de la nuit, de 
la lumière et des ténèbres? rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. IV, p. 380, dans pougens. Votre vie n'a plus 
été qu'une triste vicissitude de lumières et de té- 
nèbres, mass. Caréme, Inconstance. J'aime mieux [dit 
Tathée] admettre lanécessitédelamatière et des gé- 
nérations et des vicissitudes éternelles, qu'un Dieu 
qui auraitfaitlibrementdesmalheureuXjVOLT. Plíií. 
newt. I, 1.1| 2" Variation. Si ces vicissitudes de 1'air 
sont, comme le prétend un grandphilosophe, les prin- 
cipales causes de la destruetion des êlres vivants, 
buff.7/isí. oním. ch. 9. Mémoires donnésparfeu 
M. de Mairan en 1719, 1722 et I76B.... oüil exa- 
mine avec une attention scrupuleuse les causes 
de la vicissitude des saisons dans les différents 
climats,td. Théor.terr. pari. hypoth. t. ix, p. 352. 
Saunderson avait de commun avec Taveugle du 
Puiseaux d'être affecté de la moindre vicissitude 
qui survenait dans 1'atmosphère, dider. Lett. sur 
les aveugles. Les vicissitudes des composés ne 
sont que des modes du mouvement, ro. Opinion 
des anc. phil. (Épicurisme). || II y a beaucoup de 
vicissitude en son humeur, se dit d'une personne 
très-changeante. || 3° Instabilité des choses hu- 
maines, disposition qu^lles ont à changer. La 
guerre est journalière, et sa vicissitude Laisse tout 
1'avenir dedans Fincertitude, corn. Sophon. i, 3. 
Telle est la vicissitude des choses humaines , 
que de ce fameux traité des Pyrénées il n'y 
a pas deux articles qui subsistent aujourd'hui, 
volt. Louis XIV, o. Quand on apprécie cet homme 
extraordinaire [Napoléon] dans toutes les vicissi- 
tudes de sa vie, villemain , Souv. contemp. les 
Cent-Jours, vm. || 4° Le changement même dü 
à 1'inslabilité des choses. Les vicissitudes de la 
mode. Pisistrato usurpa dans Athènes Fautorité 
souveraine, qu'il sut conserver trente ans duranl, 
parmi beaucoup de vicissitudes, et qu'il laissa 
même à ses enfants, boss. Hist. i, 7. Menzikoff, 
homme qui a connu les plus extrêmes vicissitudes 
do la fortune, ayant été garçon pâtissier, général 
et prince, ensuite dépouillé de tout et rélégué en 
Sibérie oü il est mort dans ia misère et dans le 
désespoir, volt. Charles XII, 5. 

— hist. xiv" -s. La vissitude ou egal interpolla- 
tion de seigneunr, bercheure, f" 63,. verso. 
||xvi0s. Ils s'allerent refugier en Angleterre, oü 
ils furent receus et maintenus, jusques à ce que le 
temps, qui porte toujours avec soy vicissitude, 
les ramena en Escosse avec nouvelles guerres, 
castelnau, 188. [Polycrale] estimant que, par ce 
malheur apposté [jeter son anneau à la mer], il 
satisfaisoit à la revolution et vicissitude de la for- 
tune, mont. n, 259. Aucuns ont dit que le monde 
est de toute eternité, mortel et renaissant à plu- 
sieurs vicissitudes, charron, Sagesse, p. 239. 

— Etvm. Lat. vicissitudinem, dérivé de vix, 
vicis, tour, alternative (voy. vice 2). 

| VICLÉFISME, VICLÉF1STE, voy. WICLÉfisme, 
WICLÉFISTE. 

f V1CLIN (vi-klin), adj. m. Nom, en haute Nor- 
mandie, du cotret. En ce qui _ concerne Fex- 
ception des bois blanes, bourrées et bois vx- 
clins, ledit arrèt ordonne que ladite exception ue 
pourra être entendue que du bois mort et du mort 
bois, connu sous la dénomination de saules, 
épines, aune, genêt, genièvre, ronces et autres 
broussailles propres au cbauffage des pauvres et à 
Fusage des boulangers, Árrét du cons. d'État, 
16 aoút <774. 

f V1CO (vi-ko), s. m. Nom, en Normandie, de 
la bécasse. 

— ETVM. Guernesey, video; picard, videcoq; de 
Fangl. mod-cock, de wood, bois, et cock, coq. 
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t VICOMTAL, ALE (vi-kon-tal, ta-I'), aãj. Qui 
apparüent, qui a rapport à un vicomte. Un chà- 

' teau Ticomtal. Une terre YÍoomtale. Les droits 
vicomtáux. 

VICOMTE (vi-kon-f), s. m. || 1°Dans les temps mé- 
rovingiens et carlovingiens, officier nommé par le 
roi, pour gouverner un comté eu Tabsence du 
comte, || 2o Dans les temps féodaux, seigneur d'une 
terre qui avait le titro de vicomté. || 3° Aujour- 
dTmi, titre de noblesse au-dessous du comte et au- 
dessus du baron. Le fils d'un comte, le frère pulné 
d'un comte portent le titre de vicomte. Le com- 
mandeur voulait la scène plus exactej Le vicomte 
indigné sortait au second acte, boil. ÉpU. vij. 
1| 4° Sous Tancienne monarchie, en quelques lieux, 
vicomte n'était quTin titre de judicature, et se 
disait d'un magistral quijugeait les procès d'une 
seigneurie, qu'elle eút, ou non, le titre de vicomté. 

— HIST. XIo s. E les forfaiz le roi qui afierent 
[appartiennent] el vescunte, Lois de Guül. 3. 
|| xii° s. Freres [il] fu al visconte Gariu de Toar- 
tòis, Sax. xxxiii. Se cil fust teus [tel] que nul ne 
Tosast acuser, Duno 1'esteüst Tevesque al ves- 
cunte mustrer, Th. le mart. 69. || xiu" s. Cume 
vescunte al eschecker [à réchiquier], II set [il 
siége] pur deners akunler, Édouard le conf. 
v. 4493. || xv" s. Jaçoit co que par les ordinations 
royalles eí par les sermens que fout les receveqrs, 
vicomtes, tresoriers et autres ofliciers monstrel. 
t. i, cli. 99, p. 100, dans lacurne. ||,xvi's. En tout 
le pays de Normandie les vicomtes sont les mes- 
mos qu'ailleurs les prevosts et viguiers, pasquier, 
Uecherches, ix, p. 860, dans lacurne. 

— Eytm. Vice 2, et comte. 
VICOMTÉ (vi-kon-té), s. f. || Io Titre de noblesse 

attachó àune terre. Le roi erigea la vicomté de 
Rohan en duché-pairie en faveur de ce Henri de 
Rohan en IQ03, st-sim. 100, 197. || 2° Le ressort et 
Tétendue de la juridiction des juges qu'on nom- 
mait vicomtes. La vicomté de Paris. || A Rouen, vi- 
comté de Teau, la juridiction relative au fleuve. 

— ÉTYM. Vicomte. Les mots duclié, comté, qui 
étaient primitivement féminins, sont devenus 
masculins : seul, vicomté a gardé le genre ancien. 

VICOMTESSE (vi-kon-tè-s"), s. f. La femme d'un 
vicomte ou celle qui de son chef possédait une 
vicomté. 

— ÉTYM. Vice 2, et comlesse. 
f VICOMT1ER (vi-kon-tié), adj. m. Cbemins vi- 

oomtiers, se disait des cbemins diíTéreuts des cbe- 
mins royaux. 

VICTÍMAIRE (vi-kti-mê-r') , s. rn, Terme d'an- 
tiquité. |! Ia Celui qui faisait les apprêts du sa- 
criflce, et qui frappait lesvictimes. Apeine lecoup 
est-il Irappé, que le victimaire, saisi d'horreur, 
laissetomber la hache, et prend la fuite, barthél. 
Anach. ch. 21. J^imais à voir.... le victimaire qui 
puisait Feau du sacrifice, chateaub. Mart. vi. 
|| 2° Adj. Qui a rapport aux victimes, aux sacrifices. 

— hist. xvi" s. Victimaire, cotgrave. 
— étym. Lat. victimarius, de victima, victime. 
VICTIME (vi-kti-m'), s. f. || 1° Chez les paíens et 

les peuplades sauvages, créature vivante offerte à 
la divinité. Demain auCapitole il ftut un sacrifice; 
Qu'il en soit la victime ! corn. Cinna, i, 3. Je sau- 
rai, s'il le laut, victime obéissante, Tendro au 
ler de Calohas une tôte innooente, rac. Iphig. 
v, 4. Pythagore disait que les dieux avaient en 
horreur des victimes sanglantes, et que cela 
était capable d'attirer leur indignation sur ceux 
qui prétendaient les honorer par de tels sacri- 
fices, fén. Pythagore. Les Germains avaient à 
pou près les mômcs mcfiurs que les Gaulois, sacri- 
fiaient commo eux des victimes humaines.... volt. 
Mceurs, Avant-propos. II est súr que c'est dans 
cette classe infortunée [le peuplc, à Taiti] qu'on 
prend les victimes pour les sacriíices humains, 
nouGAiNY. Voy. t. n, p. 108. Quand la luno pre- 
sente un certain aspect.... ils [les Taitiens] sacri- 
fient des victimes humaines, id. ib. t. n, p. 85. 
|| Fig. Nous sommes des victimes condamnéestoutes 
à la mort; nous ressemblons aux moutons qui bc- 
lent, qui jouent, qui bondissent en attendant qu'on 
les égorge, volt. Lctt. Mme du Defíant, 7 aoút 
1769. |1 2" Chezles.Juils, animauxqu'on immolait en 
sacrifico. Victime propitiatoire. Victime d'expiation. 
lis immolèront des victimes pacifiques au Seigneur, 
savoir des veaux, saci, Bible, Exode, xxiv, 6. || Fig. 
La justicedivine s'élève, il [le péchour] prend son 
parti cqntre soi-même, il confesse qu'il mérito d'6tre 
sa victime, noss. Sermons, Rechule, 1. Le prix dola 
victime augmcnto le prix du sacrifice, bourdal. 
fSnSfáSi ti II, p. 421, || 3° Terme de théologie, La vic- 

time offerte pour le salut des hommes, Jésus-Christ. 
Souvenez-vous, 6 sacré ppntife, quand vous tien- 
drez en vos mains la sainte victime qui ôte les pé- 
cbés du monde... boss. Anne de Gon:.\\i° Fig. 
Celui qui est frappé de quelque coup, comme i'é- 
tait -la victime des anciens. Lui, qui de toUs les 
miens flt autant de victimes, corn. Héracl. i, 2. 
Sous des formes différentes, je vis une afilieLíon 
sans mesure; mais je vis aussi des deux oôtés [chez 
Louis XIV et Marie-Tbérèse] la foi également vic- 
torieuse, et deux victimes foyales immoler d^n 
oommun aocord leurpropre cceur, boss. Mar.-Thér. 
Et vous, pauvres de Jésus-Christ.... vous premiè- 
rement, pauvres volontaires, victimes de Jésus- 
Christ, religieux, vierges sacrées, id. ib. II faut 
que Meroi tombe aux pieds du prince, digne vic- 
time de sa valeur, m. Louis de Bourbon. 11 mande 
à ses agents qu'il n'est pas juste que la paix de la 
chrétienté soit retardée davantage à sa considé- 
ration.... ah! quelle grande victime se sacrifie au 
bien public! id. ib. Désespéré d'avoir manque son 
crime, Sans douto il a voulu prendre cette victime 
[il a tué Roxane], rac. Bajas. v, 10. Triste jouet 
des vents, victime de leur vage, Le pilote effrayé.... 
L. rac. Relig. ch. n. ||5° Fig. Celui qui est sacrifié 
aux intérêts, aux passions d'autrui. II fut la vic- 
time de Ia calomnie. De ses propres forfaits sorai-je 
la victime? rac. Théb. iv, 3. Je fus la victime 
d'une négooiation amoureuse et d'un traité que les 
soupirs avaient fait, montesq. Lett. pers e. Puis- 
que me voilà la victime des jansénistes, je dédie- 
rai Mahomet au pape, et je compte être évêque in 
partibus infiidelium, attendu que c'est là mon vé- 
ritable diocese, volt. Letí. d'Argental, 22 aoút 
1742. Ces tristes victimes de nos fantaisieS et de nos 
caprices [les prostituées] m'ont toujours oífert 
Fimage du malheur et jamais celle du plaisir, 
lüclos, (Euv. t. vm,p. 129. || Celui à qui ses propres 
passions sont funestes, ou à qui sa propre vertu 
devient fatale. II a péri victime de ses excès. Victime 
do son dévouement. Elle [Fàme religieusejvoit tant 
de mondains se faire les victimes de leur ambi- 
tion, les victimes do leurs intérêts, bourdal. Pen- 

s, t. n, p. 427. Nous serons en mourant les 
victimes de la vérité, fén. Téí. iii.|| 6" S'est dit, 
absolument, des personnes qui périrent condam- 
nées par les tribunaux révolutionnaires. U Che- 
vepx, costume à la victime, coiffure, habille- 
ment qui rappelait la toilette des condamnés 
montant à 1'échafaud et qui devint à la mode 
dans quelques salons, lors de la réaction dont le 
9 thermidor fut suivi. ||Bal des victimes, bal oü 
l'on n'était admis qu'en prouvaYit qu'on avait une 
victime dans sa famille. || 7° Familièrement, une 
victime, un souffre-douleur, une personne objet 
deplaisanteries(voy.viCTiMER).|l 8»Termedecuisino 
Côlelette àla victime, celle qui est cuite entre deux 
autres côtelettes qu'on. sacrifie en les posant sur 
la braise, de sorte que tout le jus des deux côte- 
lettes victimes passe dans celle du milieu. 

— HIST. xvi" s. Que je sois ta victime, o celeste 
beauté, Blancho filio du ciei, flambeau d'eternilé 
[la Vérité], d'aub. Tragiques, éd. lalanne, p. 81. 

— ÉTYM. Lat. victima. Les étymologistes latins 
varient; les uns le tirent de vincire, lier, parce 
qu'on liait la victime ; les autres, devincere, parco 
que la victima était sacrifiée au retour do la vic- 
toire, tandisqueT/íOsíio FétaitenallantàFennemi; 
d'autrcs enfin, de vigere, être fort, parce que la 
victima était uno grosse bête, tandis que Vhóstia 
était uno petite bête. Corsson (Ausspr. 20 éd. t. 1. 
p. 609) est favorable a cette dernière opinion. 

j- VICTIMER (vi-kti-mé), v. a. Néologisme. Ren- 
dre victime. || Fig. Immoler à des plaisanteries. 

VXCTOIRE (vi-ktoi-r'; prononoé vitoire au xvr 
sièclo, Palsgrave, p. 01), s. j. ||10 Avantage rem- 
porté sur les ennemis dans une bataille, dans un 
combat. Sparte, pour qui j'allais devictoire envie- 
toirc, corn. Agésil. m, 1. ünhomme qui a del'es- 
prit disait 1'autre jour à Rennos qu'il n'avait ja- 
mais vu, ni entendu parler d'une pleino victoiro 
sur la mer depuis la bataille d'Actium, et que tous 
les cqmbats s'y passent en coups de canon, en dis- 
sipation de vaisseaux que Ton croit avoir coulés à 
fond, et qui se retrouvent au bout d'un mois, sév. 
577. 11 avait romporté Tannée précédente une vic- 
toire signalée sur le général Essex, boss. Reine 
d'Anglet. Je no vous raconterai pas la suite trop 
fortunée de ses entreprises [de Cromwell], ni ses 
famouses victoires.dont la vertu était indignée, m. 
ib. Si jaipais le prince de Condé parut un homme 
extraordinaire, s'il parut voir tranquillcment toutes 
cboses, c'est dans ces rápidos roonientsd'oit dépen- 

dent les victoires, m. Louis de Bourbon. Qu'est-ce 
à dire, à votre avis, que parcourir les provinces par 
des victoires? n'est^cepas porterpartout le carnage 
et la pillerie? id. Sermons, Bonté, 1. Un jeune 
prince du sang qui portaitlavictoire dans sesyeux, 
id. Louis de Bourbon. Quelques-uns le féjici- 
tant [ Pyrrhus ] sur sa viotoire, il répondit ; 
Si nous en remportons encore une autre pa- 
reille, nous sommes ruinés, rollin , Hist. anc. 
(Euv. t. vu, p. 395, dans poügens. Et sous le beau 
nom de victoire Le meurtre usurpe les lauriers, 
lamotte, Odes, t. 1, p. 09, dans pougens. Quand on 
lit 1'histoire moderno, la victoire de Lépânte fait 
souvenir de celle de Salamine, et on comparo don 
Juan d'Autriche et Colonne à Thémistocle et à Eu- 
rybiade, volt. Mél. hist. Pyrrh. hist. 1. II [Char- 
les XII, dans sa campagne contre les Moscovites], 
disait que c'était aller à la chasse plutôt que 
faire la guerre, et se plaignait de ne point ache- 
ter la victoire, id. Charles XII, 3. 1| 2' II se dit 
de Tavantage remporté dans un combat singulier. 
Trop peu dTionneur pour moi suivrait cette vic- 
toiro [sur Rodrigue], corn. Cid, 11, 2. Son vain- 
queur [un coq]sur lestoits S'allapercher, et chan- 
ter sa victoire, LA font. Fabl. vu, 13. || Fig. 
et familièrement. Chanter victoire, se glori- 
fler du suocès. Toutes les esperances de ven- 
dredi [pour un malade] étaient augmentées; on 
chantait victoire, la poitrine était dégagée, la tête 
libre, la fièvre moindre, sév. 413. || 3" Fig. Triomphe 
quelconque. On a vu des ehrétiens, après avoir 
enduré pour 1'Evangile de cruols supplices.... 
3'oublier eux-mêmes à la vue d'un ennemi, et, sur 
le point de consommer la victoire, céder à un res- 
sentiment, et perdre avec la foi la couronne du 
martyre, bourdal. Dominie. 2\<• dim. aprês la Pen- 
tec. Pardon des injures. H Remporter une haute, 
une grande victoire, faire beaucoup, obtenir beau- 
coup. Seigneur, c'est remporter une haute victoire, 
Que de rendre un amant capable de me croire, 
corn. Nieom. v, 2. Tu ne remporlais pas une grande 
victoire, Perflde, en abusant ce emur -préocoupé, 
Qui lui-même craignait de sv voir détrompé, rac. 
Baj. iv, 5.||Gain d'un procès.Nous avonsremporté 
ce matin une jolie victoire; c'est en votre nom, ma 
chère filie, que nous avons combattu et battu vos 
ennemis, sév. 631. || Avantage remportésurun rival, 
sur un concurrent, etc. Cest peu qu'il ait sur mel 
remporté la victoire, rac. Esth.iu, i.[140 Fig. 
Action de faire céder ses passions, ses sentiments 
à quelque devoir, à quelque obligation. Qui veut 
vaincreest déjà bien près dela.yiotoire; Se faisant 
violenoe, on s'est bientôt dompté, Et rien n'est tant 
à nous que notre volonté, rotr. Vencesl. n, 3. S'il 
y a quelques difficultés à surmonter et quelques 
victoires à remporter sur moi, j'en seraí bien dé- 
dommagé par Tonction divine qu'on y goüte, bour- 
dal. Uommtc. 21o dim. après la Pentec. Pardon 
des injures. || 5° Divinité des paíens, représentée 
sous la figure d'une femçie ayant des ailes et te- ' 
nant une couronne d'une main et une palme de 
Fautre; en cette acceplion il prend un grand V. 
Statue de la Victoire. H Fig. et par personnifica- 
tion, mais sans V majuscule. Enchainer la vic- 
toire. Et lorsquTl est tombé sanglant sur la pous- 
sière Les mains dela viotoire ontfermé sapaupière, 
tristan, iJaftí/ií!e,v,1. Avoir le prince de Condé en- 
tre ses mains, c'étaity avoir la victoiro même, qui le 
suit éternellement dans les combats, boss. le Tellier. 
|| 6" Pierre de victoire, sorte do lalisman chez les 
anciens peuples scandinaves. Los talismans on 
piorr-es do victoire des sagas scandinaves n'étaient 
probablement pas autre chose que des serpontines, 
A. DEMMIN, Journ. offic. 20 fév. 1809, p. 222, 1r"COl. 
|| 7° Victoire de Maestricht, variétó (['ceillet. 

— hist. xi" s. Averura nus la victorie dei 
champ? Ch. de Rol. cclvi. ||xn0 s. Mis peres [mon 
père] ad la terre trublée, o la victorie desturbúc, 
Róis, p. 49. || xin" s. [Au jugement dernior] Forche 
de mort será perdue, Et sa victoire iert [sera] dcml 
vaincue, gui de camdrai, Rarl. et Jos. p. 62. Ge te 
dl bien que tu ne puez pas longuement durer après 
cesto victoire que tu auras euo de ceste bataille, 
Mcrlin, f" 69, verso. Dames si cortoises seront, Que 
bien nous en aquiteront, Jà n'i queres autres vio- 
taires, la Rose, 10939. ||xiv° s. Et tel bien cn mc- 
decine ce est sanité, en clievalerie vittoire, en edi- 
íication la maison estro faite, oresme, Eth. vu, 
L'exposant regardoit à jouor à la folesuye o joui 
d'uno victoiro [réjouissance publique], DU ' 
victoriosus. || xv" s. Lasl s'il vT 
chiere dame, Au mal qui nFentame E 
tore [guérison], froiss. Poésies mss, p. - dans 
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iacuhne. || xvie s. Emporter la victoire, amtot, 1!u- 
mênes, 35. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. victoria; ital. vit~ 
toria; du lat. victoria, de viclor, vainqueur, dé- 
rivé du radical vic, et tor, qui fait les noms d'a- 
gent (voy. vaincre). 

f VICTORIA (vi-kto-ri-a), s. f-11 Planète télesco- 
pique découverte le 18 septombre 1850, à. Londres, 
par M. Hind. || 2" Très-belle plante de la íamille dcs 
nymphéacées qui croít dans les lacs do TAmérique 
méridionale; elle est nommce par les uns victoria 
regia, et par d'autros victona regina. 

— ÉTYM. Ainsi dite en Thonneur de Victoria, 
reine d'Angleterre. 

f VICTOUIAT (vi-kto-ri-a), s. m. Terme d'anti- 
quité romaine. Pièce de monnaie d'argent vaiant 
cinq as, à TefCgie de la Victoire. 

— ÉTYM. Lat. victorialus, de victoria, victoire. 
VICTORIENNE (vi-kto-riè-n'), adj. f. Période 

victorienne, multiplication de deux cycles, le so- 
laire de vingt-huit ans et le lunaire do dix-ncuf, 
qui fait cinq cent trente-doux ans, inventée par 
Victorius d'Aquitaine, au v" siècle, pour la íète de" 
Pàques. 

VICTORIEDSEMENT (vi-kto-ri-eú-ze-man), adv. 
D'une manière yictorieuse, avcc un très-grand 
avantage. II Ta réfuté victorieusement. 

— HIST. xiv' s. En celui an ha l'en à Rome 
triumphé victorieusement, bercheure, f" 33, verso. 

— éty.m. Yictorieuse, et le suffixe ment. 
VICTORIEÜX, EÜSE (vi-kto-ri-eü, eú-z'; pro- 

noncé vitorieux au xvie siècle, Palsgrave, p. 81), 
adj. || 1° Qui a remporté la victoire. J'honore taut la 
palme acquise en cette guerre, Que si, victorieux 
des deux bouts de la terre, J'avais mille lauriers 
de ma gloire témoins, Je les prisorais moins, 
malh. v, 4. On vit le prince presrque en mème temps 
rallier le Français à demi vaincu, et mettre en 
fuite TEspagnol victorieux, eoss. Louis de Bour- 
bon. Tantôt la bouche collée sur ces màins victo- 
rieuses [les mains du prince de Conde mourant] 
et maintenant défaillantes, m. ib. Alors, cher Ci- 
ncas, victorieux, contents, Nous pourrons riro à 
Taise et prendre du bon temps, boil. Épit. i. Un 
conquérantr enivré de sa gloire, ruine prcsque 
autant sa nation victorieuse que les nations vain- 
cues, fén. Tél. v. || Substantivement. Vous n'en 
trouverez point [différence parmi les homrnes] de 
mieux marquée, ni qui vous paraísse pluseffecti^'e, 
que celle qui releve le victorieux au-dcssus des 
vaincus qu'il voit étendus a ses pieds, boss. Bucli. 
d'Orl. Les longues guerrcs entrainent toujours 
après elles beaucoup de désordres; les victo- 
rieux mêmes se dérèglent pendant ces temps de 
confusion, fén. Tél. v. || 2° Fig. Qui donne Ta- 
vantage. Des preuves victorieuses. Moyens vic- 
torieux. On vient dbmprimer .... une Réponse 
de M. de Cambrai.... ses amis- répandent par- 
tout que c'est un livre victorieux, et qu'il y 
remporto sur moi de grands avantages, boss. 
Avertiss. sur les icrits.... 4. |] 3° Fig. Qui triomphe 
de. L'Égliso, victorieuse des sièoles et des erreurs, 
no pourra-t-elle pas vaincre dans nos esprits les 
pitoyables raisonnements qu'on lui oppose? boss. 
Hisl. n, 13. Ulustro prolectcur des Filies do mó- 
moire.... Colbert dont les travaux, des ans victo- 
rieux, De mirados divers enrichiront Fhistoire, 
desiiodl. t. i, p. 8. Retracez-lui d'Eslher rhistoire 
glorieuse, Et sur 1'impiété la foi victorieuse, bac. 
listh. Prologue. II faut que nos résolutions aient 
toujours été victorieuses des ocoasions, mass. 
Panégyr. St Benolt. || 4° S. m. Victorieux, variété 
d'osiUet. || 5" S. f. Victorieuse, variété d'anémone. 

— HIST. xiu" s. Souviengne vous de vos ances- 
tres et de leurs victorieuses balailles, brun. latini, 
Trésor, p. 695. ||xiv°s. Ainsi le dittateur ramena à 
Rome son ostriche et victorieux, bercheure, f° 87. 
|| xv" s. Dont avoz sur ces anemis Ainsi esté vic- 
torieux, Mijsl. du siege d'Orleans, p. esa. ||xYf s. 
Aulcuns [parmi les Mexicains] choisissanls plus 
tost do se laisser dofaillir par faim et par jeusne, 
estants prins, que d'acc6pter le vivre dcs mains de 
leurs ennemis [les Espagnols] si viloment victo- 
rieux, mont. iv, 19. Je vous ai fait assemblcr  
pour me mettre en tutelle entro vos mains, envio 
qui no prend gueres aux róis, aux barbes grises et 
aux victorieux, iienri iv, Viscours à VAssemblfa 
dcs notables de Roucn. 

— ÉTYM. Prov. victorios; esp. victorioso; it. vit- 
torioso; du lat. victoriosus, de victoria, victoire. 

f V1CTOUIXS (vi-kto-rin), s. m. pl. Clianoines 
réguliers do Saint-Victor ^ dont le chef-lieu est 
rabbaye do co nom fondée à Paris par Louis le 
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Gros, en 1113. De dormir deux tiers de sa vie, Sans 
distraction, sans envie, Dans un dortoir de victo- 
rin, Ou sur la couche rebondie D'un procureur 
génovéfin, gresset, les Ombres. 

VICTUAILLE (vi-ktu-à-ir, U mouillées, et non 
vi-ktu-â-ye), s. f. || l" Provisions servant à la nour- 
riture. On donua arrêt de faire surseoir la confé- 
rence jusqu"à 1'ouverture des passages, non-seule- 
ment pour le blé, mais même pour toutes sortes 
de victuailles, retz, n, 317. Qu'aperçois-je! dit-il; 
c'est quelque victuaille! Et, si je ne me trompe à 
la couleur du mets, Je dois faire aujourddmi 
bonne chère, ou jamais, la font. 1'abl. vra, 9. 
|| 2'' II se disait autrefois des vivres qu'on char- 
geait sur un navire. 

— HIST. xih" s. Et puis s'en alerent vers Provins, 
mais la vitaille lor aloit aukes [un peu] falant, 
Chron. de Rains, p. 185. Selonc ce qu'il auront 
vitaille Soit de poisson ou soit de char, ia Rose, 
13008. H xiv0 s. Toute maniere de grains et de 
vitailles, nu cange, vitalia. || xv0 s. La vitaille doit 
estre dispersée et distribuée par sages gens, christ. 
de pisan. Charles V, u, 38. || xvi0 s. [Dans la basse- 
cour] la gouvernante accomodera de la victuaille 
et de Teau, o. de serres, 359. [Les mariniers por- 
tugais] qui.... les amuserént sur mer [les Juifs pré- 
férant 1'exil à Papostasie] tantost avant, tantost 
arriere, jusqu'à ce qubls eussent consommé leurs 
victuailles.... mont. i, 298. 

— ÉTYM. Génev. vitaille; provenç. vitailla, vi- 
lalha,vitoalha; espagn. vitualla; portug. vilualha; 
ital. vittuaglia, vittovaglia; du latin victualia, 
vivres, aliments, pluriel neutre transformé, comme 
d'habitude, eu singulier féminin par les langues 
romanes. Victualia vient de íícíiiaiis, alimentaire, 
qui derive de victus, nourriture; et victus lui- 
mêmevient deutctum, supin de tuuere(voy. vivre). 

f VICTÜAILLEDR (vi-ktu-â-lleur ; ü mouillées), 
s. m. Ancien terme de marine. Celui qui fournis- 
sait les victuailles dans un bàtiment. 

f VICTUS (vi-ktus'), adj. indécl. Ce mot, consa- 
cré dans les disputes scolastiques pour désigner 
1'écolier qui, après avoir longtemps disputé le ter- 
rain, était obligé de s'avouer vaincu, avait passé 
dans 1'usage général; il n'est plus usilé. Je suis 
victus, je le confesse, la font. Chose imposs. 

— HIST. xvi0 s. Ussont capables de rendre victus 
tout le monde, tant docteur soit-il, Mogen de par- 
venir, t. i, § 2. 

— ÉTYM. Lat. victus, vaincu, de vincere, vaincre 
(voy. vaincre). 

j- VIDAGE (vi-da-j'), s. m. || 1" Action de vider. 
Le vidage d'une chaudière. || 2o Bourrelet formé 
de la terre extraite pour le creusement d'un canal 
et rejetée de chaque côté. 

V1DAME (vi-da-m'), s. m. Hl" Celui qui tenait 
des terres d'un évêché, à condition d'en défendre 
le temporel, et commandait ses troupes. Je portai 
le nom de vidame de Chartres, et je fus élevé 
avoc grand soin, st-sim. l, 20. || II y avait aussi des 
vidames dans les abbayes. |i 2° Celui qui possédait 
quelqu'une de ces terres érígées en fiei bérédi- 
taire. . . 

— HIST. xin0 s. Quant li róis entendi teus [telles] 
paroles, si en fu moult courouciés et manda le 
com te de Chartres, le comte de Sansoirre, qui 
prudome estoit, le vidame de Cassiaduu— Chr. 
de Rains, p. 62. |] xvr' s.Le maríaige du roy d lies- 
paigno avec Madame, duquel ledit duc d'Alve 
devoit estre vidame, carl. vii, 23. Et no dormirent 
ni luy ni le vidomne -Consilii, Bibl-. des c/t. 2° sé- 
rio, t. II, p. 387. 

— ÉTYM. Vicei..., et dame, s. m. qui represente le 
lat. dominus, seigneur: proprement vice-seigneur. 
Pour le changement de To en a dans le mot, voy. 
damoiseau , dame , etc. Le bas-lat. dit vice-do- 
minus. 

V1DAMÉ (vi-da-raé), s. m. ou VIDAMIE (vi-da- 
mie), s. f. Dignité do vidame. Mon père acheta ce 
fief [la Ferté-Arnauld] dans Chartres qui est le vi- 
dame, et m'en íit porter le nom, que j'ai fait après 
porter à mon fils, st-sim. 69, 242. 

V1DANGE (vi-dan-j'), S. /'. II1° Action de -vider. 
La vidange d'une fosse. || Les immondices qu'on 
retire dVn lieu qu'on vide ou nettoie. Les vi- 
danges d'une fosse. [Un vautour] se nourrissant 
plutOt de chair morte et do vidanges que de chair 
vivante, bdff. Ois. t. i, p- 248. || 2" État d'un vase 
qui n'est pas jilcin. líoutqille en vidange. |) II se dit 
aussi de la liqueur. Du vin en vidange. |1 Terme de 
jaugeage. Distance qu'il y a entre la surface de la 
liqueur et la surface interne du fond, si 'le tonneau 
est dobout dans une position verticale; et, s'il est 
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dans une position horizontale, distance entre la 
surface de la liqueur et la surface interne de la 
douve du bondon. || 3° Action d'enlever les ma- 
tières fécales d'une fosse d'aisance. || Au plur. Le pro- 
duit de la vidange. || Se dit aussi des excréments de 
plusieurs espèces d'animaux. || Nom donné en Flan- 
dre à Fengrais tiré des fosses d'aisances. |1 4° Terme 
de maçonnerie. Transport de terres fouillées. 
H 5° Tousles matériaux inutiles dont il faut débar- 
rasser une ardoisière. [I 6° II se dit du bois coupé 
qu'on enlève d'une forêt. Les entrepreneurs de 
Fexploitation se conformeront à tout ce qui est 
prescrit aux adjudicataires pour Fusance et la vi- 
dange des ventes, Code foreslier, art. 82. L'éhran- 
chement est inutile pour les arbres qui doivent 
tombereur les endroits trop peuplés, ou sur les 
clairières, ou sur les chemins de vidange, dralet, 
Traitédes (orêls d'arbres résineux, p. 193. H í" Nom 
de petits fossés creusés en pente le long des routes 
et des chemins vicinaux, et qui servent à égout- 
ter les eaux des terres et de ces chemins. || 8o Terme 
de médecine, peu usité aujourd'hui. La vidange 
des eaux de Famnios, Fécoulement des eaux de 
Famnios. |{ Au plur. Les évacuations que les fem- 
mes ont après Faccouchement; on dit aujourd'hui 
lochies. 

— HIST. xiv0 s. La saignie de la veine qui est 
sus le garret [jarret] fait grand widenge de tout le 
cors, et afoiblist moult, H. de mondeville, f" 32. 
Corps joints sans vieudenge [vide], oresme, llièse 
de meunier. || xv0 s. Ils estoient deux cens Anglois 
en ladite place, lesquels s'cn allerent, leurs corps 
et leurs biens saufs, à Chierebourg, et eurent huict 
jours vuidange, al. chart. llist. de Charles VI et 
YU, p 201. ||xvie s. Pourtant, en laissant toutes 
ces contentions, prenons des paroles du S. Esprit 
la decision et vuidange de la question, calvin, 
Instit. 933. Vous voyez souvent des hommes sains 
faire un grand vuidange d'excrements sans hesoing 
auloun precedent, mont. m, 209. Ã cause de cette 
vuydange industrieuse [du fosse] que fit M. le ma- 
reschal, carl. ix, 29. Ceux qui achetent bois tail- 
lés en doivent faire la coupe dans le premier mal, 
et la vuidange dans la madelaine ensuivant, loysel, 
244. Si le travail est long et laborieux, à cause que 
les vidanges sont sorties longtemps avant Fenfan- 
tement, paré, xvm, 16. 

— ÉTYM. Vider; provenç. voiansa. 
f VIDANGER (vi-dan-jé. Le g prend un e devant 

0 et o ; vidangeant, vidangeons), v. a. Évacuer, 
faire sortir. Ce qui se passe dans une arme à 
vent bien confectionnée, c'est-à-dire dont la sou- 
pape vidange Fair de façon à ébranler le projectile 
par Un soufíle léger, et à lui imprimer sa plus 
grande vitesse par une émission croissantc se ter- 
minam par une espèce de bouffée finale, séguier, 
Acad. des sc. Comptes rendus, t. lx, p. 869. 

VIDANGEDR (vi-dan-jeur), s. m. Celui qui vide 
les fosses d'aisances; Maítres vidangeurs, Arrtí du 
conseil, ii sept. 1676. 

— ÉTYM. Vidanger. * 
t VIDART (vi-dar), adj. m. Se dit d'un cheval 

qui a des diarrhées freqüentes. 
— ÉTYM. Ftder. 
VIDE (vi-d'), adj. ]| 1° Qui ne contient rien, ou 

qui n'est rempli que d'air. Sa bourse est vide. II a 
Festomac vide. La crucbe au large ventre est 
vide en un instant, boil. Lulr. i. Bradley a décou- 
vert que la lumière qui vient de Sirius à nous 
n'ost pas plus retardée dans son. cours que celle 
du soleil; si cela ne prouve pas un espace vide, 
jene sais ce qui le proqvera, volt. Lett. au roide 
l'r. 15 avr. 1739. Onpeut démontrer que le volume 
de la substance même la plus dense contient en- 
core beaucoup plus d'espace vide que de matière 
pleine, buff. llist. min. Introd. (Euv. t. vi, 
p. 409. Galilée observa les effets des pompes aspi- 
rantes, et, s'étant assuré que Feau n'y monte qu'à 
trente-deux pieds, et qu'au delà le tuyau demeure 
1 ide, il conclut qu'on n'avait point connu Ia vraie 
causo de ce phénomène, condill. Traité des syst. 
cb. 16.1| Avoir le cerveau vide, se dit de la fai- 
blesse de tête qu'on éprouve par le défaut de nour- 
riture. |{ Jument vide, jument qui ne porte pas, qui 
n'esl pas pleine. || Unhabitbrodétantplemquevido, 
un habit oü les parties brodées occupent autant 
d'espace que les parties vides debroderie. || En ar- 
chitocture, tant plein que vide, voy. plein 1, n" 16. 
|| Vide se dit en parlant des massifs de maçonne- 
rie dans lesquels on a pratiqué des cavités ou des 
chambrettes. || 1° Par extension , qui n'est pas oc- 
cupé. Théâlre vide. Place vide. On nous place 
près de la porto sur uu bane qui se trouva vide, 



2480 VID VID VID 

genlis, Ad. et Th. t. n, p. et, dans pougens. 
||Fig. Laisser la place vide à, laisser liberté de. 
Heureux père et mari, ma fuite et leur tombeau 
Laissent la place vide à ton hymen nouveau, cohn. 
Méd. v, 7. || En parlant des pièces dramatiques, le 
théâtre, iascène est vide, reste vide, se dit quand 
les acteurs d'une scène sortent, avant qu'aucuri de 
ceux de la scène suivante soit entré. |1 Terme de 
jeux. Faire vide, se dit quand un joueur blouse 
toutes les billes qui sont sur le tapis, ou les fait 
sauter hors du billard. || Les mains vides, les 
mains dégarnies, ne portant rien. Tout le monde 
sait sa rcponsc à ceux qui lui reproohaient [à 
Bias] de sortir les mains vides de sa ville aban- 
donnée au pillage des ennemis : J'emporte tout 
aveo moi , dider. Opin. des anc. phil. (Grecs). 
D Mains vides, mains dégarnies d'argent, en par-, 
lant do celui qu'on laisse aller sans lui rien 
donner. Vous ne laisserez pas aller les mains 
vides celui à qui vous donnerez la liberté, saci, 
liible, Deutéron. xv, 1.3. |( Mains vides, mains dé- 
garnies d'argent à donner, de présent à faire, 
quand il s'agit de solliciter ou d'obtenir quelque 
chose. II ne vient jamais les mains vides. On ne pa- 
rait pointaux Indes les mains vides devant les per- 
sonnes conslituées en dignité, behn. de st-pierre, 
Chaum. indienne.\\¥ig. Allons à Dieu et n'y al- 
lons pas les mains vides, bourdal. Myst. Épiphan. 
t. i, p. l2l.||Fig. Les mains vides signifie aussi 
sans faire de profits illicites ou non. Cest un 
honnête homme, il est sorti de hautes fonctions 
les mains vides. (| 3° Dépourvu de. Un autel vide 
d'offrandes. L'un meurt vide de sang, Fautre plein 
do séné, boil. Art p. iv. Que dis-je? en quel état 
croyez-vous la surprendre [Rome]? Vide de lé- 
gions qui la puissent défendre, rac. Dlithr. m, 1. 
Allez; et dans ses murs [de Troie], vides de citoyens, 
Faites pleurer ma mort aux veuves des Troyens, m, 
Iphig. v, 2.114° Fig. Oü il n'y a point d'occupa- 
tion, d^ffaires, d'événements. Tout ce qui est vide 
dans les temps de faction et d'intriguc, passe pour 
mystérieux à tous ceux qui ne sont pas accoutu- 
més aux grandes affaires, retz, Mém. t. n, liv. m, 
p. 482, dans pougens. Qubmporte à Fhistoire de 
diminuer ou de multiplier des siècles vides, oü 
aussi bien Fon jFa rien à raconter? boss. Uist. i, 
12. || Un temps vide, un temps libre d'occupations. 
Pour remplir des moments que la variété des 
plaisirs laisse encore vides, mass. Carême, Prière, 
2. || 5° Fig. Qui manque de, au moral, en parlant 
des personnes. Je ne pense qu'à vous; si par 
un miraole.... vous étiez hors de ma penséo, 
il me semble que je serais vide do tout, sév. 
8 avr. 1671. Jusque-là mon cceur, plein de 
vams désirs et vide de biens solides, será tou- 
jours dans Fagitation et dans le trouble, bourdal. 
Sur la récompense des saints, lor avent, p. 20. 
Vide de vous et rempli. de lui-méme, Son amour- 
propre extreme, Au plus touchant récit, au trait 
le plus brillant, Ã Féloquence la plus vive Refuse 
de prôter une oreilie attentive, delille, Convers. 
II. || Vide de soi-même, exempl d'amour-propre. 
Plus nous sommes vides de nous-mêmes, plus nous 
avons de disposilion à être remplis de Dieu, balz. 
Socr. chrét. 0. Toujours vide de lui-même et plein 
des autres, son amour-propre [de Corbinelli| est 
Fintimo ami do leur orgueil, car il ne les offeuse 
point, sév. II sept. 1089. || Absolument. Qui 
manque des vrais biens. Si la reine avait été plus 
fortunéo, son histoire serait plus pompeuse; 
mais ses oeuvres seraient moins pleincs, et nvec 
des titres superbes elle aurait pcut-être paru vide 
devant Dieu, boss. Iteine d'Ángl. Cest elle [Fa- 
varice] qui, trouvant Fânje pauvre et vide au-de- 
dans, la pousse au dehors, id. la Valhère. |J Avoir 
la têle vide, avoir peu d'idées Ma tête est vide 
comme une lanterne, Mlle do l'espinasse, Lelt. t. i, 
p. íjio, dans pougens. H Avoir le ooaur vide, man- 
quer d'afrections et de sentiments. || 6" Fig. 
Qui manque de certaines conditions intellectuelles 
ou morales, en parlant dos choses. Quand je vous 
ai dit que la grandeur et la gloire n'étaient parmi 
nous que des noms pompeux, vides de sens et de 
choses, boss. Duch. d'Orl. Que pouvons-nous en- 
tendre par ces mots : voir tout en Dieu? ou ce sont 
des paroles vides de sens, ou ellas signifient que 
Dieu nous donne toutes nos idées, volt. 1'hilos. 
Coram, sur Malebranche. || Scène vide, acte vide, 
scenc, acte sans événement, sans action, sans in- 
cident. Que Faction, marchant oü la raison la 
guide, Ne se perde jamais dans une scène vide, boil. 
Art p. m. || 7° Fig. Qui offre des lacunes. Ilieu iFest 
Vide, tout se touche, tout se tient dans la naturo; 

il n'y a que nos méthodes et nos systèmes qui 
soient incohérents, buff. Ois. t. xiv, p. 27. 
|| 81 Fig. Sans vertu, sans efficacité. Ce ne sont 
plus ici des temples vides, semblables à celui de 
Jérusalem, oü tout se passait en ombro et en fi- 
gure, mass. Carême, Temples. II [Dieu] ouvrira 
vos coeurs à nos instructions, et sa parole ne ro- 
tournera pas à lui vide, id. ib. || 9° S. m. Espace 
vide. II est défendu de laisser du'vide dans la 
minute d'un acte. Le vent a abattu des arbres et 
fait des vides dans vos allées. II [un homme riche 
devenu gêné] emprunte do tous còtés pour se ca- 
cher à lui-même sa misère, il remplit par ce 
moyen en quelque façon le vide de sa maison, 
boss. la Vallière. Comme vous n'avez pas tous 
les jours des livres nouveaux qui méritent votre 
examen, ces petits morceaux de littérature rem- 
pliront très-bien les vides de votre journal, volt. 
Mél. lüt. Cons. à un journ. Pièc. de poés. L'on peut 
démontrer que For, qui est la matière la plus dense, 
contient beaucoup plus de vide que de plein, 
buff. Quadr. t. iv, p. xlii. Les vides et les cavernes 
n'ont pu se former que dans la croúte extérieure, 
[de la terra] id. Not. just. Èp. nat. t. xin, 
p. 249. || 10° En architecture, toute ouverture ou 
baie dans un mur, tout espace entre les poteaux 
d'une cloison ou les solivcs d'un plancher. || Les 
pleins et les vides, voy. plein 1, n° 10. || Ce mur 
pousse au vide, il perd son aplomb. || 11° Terme 
de métallurgie. Vido d'un fourneau, la cuve. 
|112° L'espace vide qui est entre les corps celestes. 
Comment percer des airs la campagne profonde ? 
Percer Mars, le soleil et des vides sans fin? 
la font. Fabl. vnx, 16. La constance du mouve- 
ment des astres, qui subsiste depuis des millions 
d'années sans altération, a persuadé à Newton que 
ces grands corps nagent dans le vide, bailly, Uist. 
astr. mod. t. n, p. C09. Qui dirige la course éter- 
nelle et rápido Des mondes emportés dans les 
plaines du vide? st-lamb. Sais. i. || 13° Terme de 
physique. Espace qui ne contient point d'air. Sur 
le sujet du vide, ils [les anciens] avaient droit de 
dire que la nature n'en souflrail point, parce que 
toutes leurs expériences leur avaient toujours fait 
remarquer qu'elle Fabhorrait et ne le pouvait 
souffrir; mais, si les nouvelles expériences leur 
avaient été connues, peut-être auraient-ils trouvé 
sujet d'affirmer ce quTls ont eu sujet de nier par 
là que le vide n'avait point encore paru, pasc. 
Frag. d'un traité du vide. Qu'y a-t-il de plus ab- 
surde que de dire.... que des corps inaniraés ont 
des passions, des craintes, des horreurs?... de 
plus, que Fobjet de cette horreur fút le vide? 
qu'y a-t-il dans le vide qui puisse leur faire 
pour? iD. Pens. xxv, 207, édit. iiavet. Torricelli, 
son disciple et son successeur [de Galilée], ima- 
gina la fameuse expérience du vide, qui a donné 
naissanoe à une infinité de phénomènes tout nou- 
veaux, fonten. Préf. Acad. des sciences. Ce n'est 
que depuis Finvention de la machine du vide et 
les expériences des pendules, qu'on est assuré que 
la matière est toute égaleraent pesante; on a vu, 
et peut-être Fa-t-on vu avec surprise, les corps 
les plus légers tombor aussi vite que les plus pe- 
sants dans le vide, buff. iíss. arithm. mor. t. x, 
p. 209. Les animaux qui n'ont qu'un ventricule au 
cceur, comme les reptiles et les poissons, sou- 
tiennent sans péril un vide do plusieurs heures, 
brisson, Traité de phys. t. li, p. 123. || Vide pneu- 
matiquc, ou vide do Boyle, celui qui est produit 
au moyen de la machine pneumatique. || Vide de 
Torricelli, ou vide barométrique, Fespace com- 
pris entre le sommet de la colonnc mercurielle et 
Fextrémité close du tube. || 14° Vide absolu, ou, 
simplement, vide, espace supposé vide do toute 
matière. Je nFaccommode assez, pour moi, des 
petits corps; Mais le vide à souffrir me semble dif- 
íicile, mol. Fem. sav. m, 2. Parce, dit-on, que 
vous avez cru dès Fenfanco qu'un coffre était 
vide, lorsque vous n^ voyiez rien, vous avez cru 
le vido possiblo, pasc. Pens. m, 3. L'attraction et 
le vide, bannis do la physique par Dcscqrtes et 
bannis pour jamais selon les apparenoes, y re- 
viennent ramonés par M. Newton, armés djune 
forco toute nouvelle dont on ne les croyait pas 
capables, et seulemont peut-être un pèu dégui- 
sés, font. Newton. Zónon d'Élée voulut qu'il n'exi5- 
tât pa's de vide dans la nature, lévesque, Inslit. 
Mém. sc, mor cl pol. t. i, p. 263. Leucippo admct- 
tait le vido; il imagina des alomes, príncipes 
constituànts do tout ce qui existe, id. ib. p. 205. 
|| 15° ActioTi d'ócartcr les personnes. Cet homme 
est méprisé, on fait le vide uutour de lui. || Faire 

le vide dans une eontrée, en emmener les habi- 
tants, les bestiaux, les provisions. En 1812, Farmée 
russe ftt le vide devant les Français. || 16° Fig. Ab- 
sence, interruption dans ce qui occupe ou charme. 
Ces quinze livres quatre sous ne le.mèneront pas 
fort loin, à moins que son industrie ou quelque 
conimerce particulier ne remplisse les vides du 
temps qu'il ne travaillera pas, vaub. Dime, p. 99. 
Pour ne laisser aucun vide dans les plaisirs, ha- 
milt. Gram. 10. Le métier de la guerre a des vides 
fréquents etquelquefois considérables; abandonnós 
ou à une oisiveté entière ou à des plaisirs qu'on 
se rend témoignage d'avoir bien mérités, font. 
Marsigli. Elle [Fétude] remplit utilement les vides 
de la journée qui pèsent si fort à tant do per- 
sonnes, rollin , Traité des Ét. t. I, Disc, prélim. 
Mettre à profit les vides que laissent les affaires, 
id. Uist. anc. Uiuv. t. i, p. 660, dans pougens. 
Ma détestable santé me met quelquefois dans Fim- 
puissance de penscr et d^crire; cela met dans 
ma vie des vides effroyables, volt. Lett. en vers et 
en prose, 32. II avait beaucoup plus à remplir le 
vide de son temps que celui de son âme, con- 
dorcet, Maurepas. Plus les plaisirs ont été vifs 
[dans la jeunesse], plus le vide qu'ils laissent, 
lorsque Fhabitude en a flétri les premiers char- 
mes et dissipé les illusions, devient difficile à 
remplir, id. Courtanvaux. Ce vide qu'éprouvent 
les ministres déplacés, lorsquhls n'ont rien à sub- 
stituer ni aux grands objets qui les ont occupés, 
ni à ces agitations qui fatiguent et qu'on préfère 
à Fcnnui, id. Maurepas. || 17° Fig. JLacuno. II n'y 
a point de vide qu'on ne doive regretter dans une 
vie dont les moindres particularités ont eu quel- 
que chose de divertissant, hamilt. Gram. 5. N'y 
a-t-il pas visiblement un vide entre le singe et 
Fhomme? volt. Dict. phil. Chainedes êtres. Ce vide 
que nous remarquons entre le végétai et le miné- 
ral, se romplira apparemment quelque jour; il y 
avait un semblable vide entre Fanimal et le végé- 
tai, bonnet, Contempl. nat. (Euv. t. vm, p. 107, dans 
pougens. Les découvertes brillantes laissent pres- 
que toujours entre elles et les vérités qui les ont 
précédées, un vide qu'il faut remplir, condorcet, 
d'Arei. 1(18° Fig. II se dit par rapport aux choses ou 
aux personnes donton vient d'être prive. La pauvre 
Mme de la Fayette ne sait plus que faire d'elle- 
même; la perte de M. de Larochefoucauld fait un 
si terrible vide dans sa vie, qu'elle en comprend 
mieux le prix d'un si agréable commerce, sév. 
410. Vous trouverez un grand vido dans la mai- 
son, boss. Lett. quiét. 473. La perte qu'elle [Mme des 
Ursins] fit du cardinal de la Trémoille ne laissa 
pas de-lui faire un vide, st-sim. 389, 258. A peine 
eus-je perdu mon mari que tu remplis le vide quül 
avait laissé dans mon coeur; de son vivant, il en 
partageait aveo toi les affections, j. j. aouss. 
Uél.iy, 2. Vous n'avez que trop raison, sire, sur 
la déoadence oü tout est tombe, et sur le grand 
vide que laisse la mort de Voltaire, d'alemd. Lett. 
au roi de Pr. 19 sept. 1779. || 19° Fig. État 
d'une âme sans attache. Le seoret d'entretenir 
toujours une passion, c'est do ne pas laisser nai- 
tre aucun vide dans Fesprit en Fobligeant de 
s'appliquer sans cesse à ce qui le touche si agréa- 
blement, pasc. 1'ass. de 1'amour. Rien n'est si in- 
supportable à l'hommo que d'étre dans un plein 
repôs.... il sent alors son néant, son abandon; 
son insuffisance, sa dépendance, son impuissance, 
son vide, id. Pens. xxv, 26. Elle [Fâme] trouve 
en soi-même un vido infini que Dieu seul pouvait 
remplir, boss. la Vallière. En chassant Dieu de 
notre cosur, qui le remplissait tout entier, le 
péché y a laissé un vido affreux et une indigence 
extrême, mass. Profess. relig. Serm-, 3. Quello 
proportion ont-ils pu concevoir entre le vide sup- 
posé de notre coeur et un objet infini ? boullain- 
villiers, Rèfut. de Spinosa, p. 192. || 20° Fig. Vide 
de, manque de. Ne doit-il pas [le mauvais prêtre] 
cn chercher Ia causo [du pou do succès do son 
ministère] plus dans sa tiédeur, dans le relâche- 
ment de sa piété, dans le vide do Fesprit de 
Dieu, quTl a laissé éteindro en lui... que dans 
Fendurcissement do son pcuplo ? mass. Conf. llelr. 
pour dós curés. Ce vido dTdées et ce vain bruit 
do paroles, si ordinairo dans les ouvrages de cette 
espèce, d^lemb. Éloges, Mongin. || 21° Vanité, 
nullité, néant. Moins vous Êtes heureux dans votre 
élévation, plus vous dovez sentir le vide de tout 
ce qui fait Fagitation et Foinpressemcnt des autres 
hommes, mass. Carême, Prosp. temp. Elle |1 amo] 
voit ce qu'ollo n'avait jamais vu, ses dovoirs, ses 
esperances.... Io vide de toutes les créatures, labus 
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de tous les plaisirs, id. Carême, Inconstance. Sen- 
tant ce vide affreux de ma grandeur supremo, 
volt. Sémiram. m, ). || Se dit avec le même sens 
en parlant de personnes. [Villeroy] nulle lecture, 
nuüe instruetion; force vent et parfait vide, 
ST-SIM. 392, 64. || 22° Ã vide, loc. adv. Sans conte- 
nir rien, sans rien portor, sans rien reoevoir. 
La voiture s'en va à vide. Jusqu'à ce qu'il finisse 
par tout jeter et retourne à vide, J. J. houss. Em. 
tu. Aucun ne sortait de chez elle àvide, id. Con- 
fess. v. || Fig. Quoi! ce bienheureux logement, 
Dontjeme montrai tant avide, Me fut donc pre- 
mis vainement, F.t j'ai fait malheureusement Tant 
de remerciements à vide? scakr. (Euv. t. vn, 
p. 259. Voas êtes plaisante avec vos remercie- 
ments.... c'est être à vide de reconnaissances, 
comme vous 1'étiez, il y a un an, de désespoirs, 
sév. o mai J67I. || Terme de musique. Corde à vide, 
celie qu^n fait résonner dans toute sa longueur 
On dit de même : Jouer à vide. On peut donner 
à la première corde á vide lo nom qu^n veut, 
dider. Musiq. des arte. || Micher à vide, remuer 
les mâchoires sans rien avoir dans la bouche. [11] 
alléguait Simonide, Qui dit, pour être sain, qu^l 
faut màcher à vide, regnier, Sat. x. Ne pou- 
vanttrouver des pensées nouvelles, ils [lesauteurs 
des discours académiques] ont cberché des tours 
nouveaux, et ont parlé sans penser, comme des 
gens qui mâcheraient à vide, et feraient sem- 
blant de manger en périssant d'inanition, volt. 
Lett. surtes Anglais, 24, sur les Ácadémies. ||Par 
extension. Parlez haut, parlez haut, sans tant 
màcher àvide, scarr. D. Japhet d'Árm. m, io. 
|| Fig. Màcher à vide, se repaitre de vagues espe- 
rances, et aussi n'avoir que des idées creuses et 
sans réalité. Écrire vaguement et sans avoir rien 
à dire, c'est màcher à vide, c'est parler pour 
parler, volt. Lett. Mme du Deffant, 4 juin 1704. 
|| Fermer une serrure à vide, tourner le pêne, 
mais sans lo faire entrer dans la gâche. En pas- 
sant contre la petite porte de communioation, 
je m'aperçus qu'elle était entr'ouverlc; Brégi avait 
fermé àvide la serrure, genlis, üllle de la Fayelte, 
p. 82, dans pougens-H Terme de métallurgie. Frap- 
per àvide, frapper sur Penclume, nonsur lapièce. 

— IUST. xi" s. Que mort [il] Fabat en une voide 
place, Ch. de Rol. cxm. l|xii° s. Fait Robert : la 
térre est voide dei traitur Qui voleit la corune 
tolir à sun seignur, Th. le mart. 156. j|xin0 s. 
Le chief ai vuit et estoné Du duel [deuil], et de 
Pire et dei pens Dont tot est deVoiez mon sens, 
Ren. 15898. Et por ce est il bon à le [la] dame, se 
ele met les teres wides d'une part et les plaines 
d'autre, que ele face retonue que li oir ou li exe- 
cuteur prennent les terres plaines, beaum. xm, 
24. Ou li manniers [meunier] par malvese garde 
lait courre son molin à wit.... id. xxxviii, 19. 
Mais s'il le sentent vuit de science et de mors 
fmosurs], J. de meung, Test. 701. Ceie foi est vuide 
qui est sans cevre, bbün.latini, Trésor, p. 401. Cil 
qui ira à borse vuide Est bien, fols, se trover i 
cuide Biau geu, hiau ris ne bele chiere, ruteb. 
ii, 41. || xiv" s. Le vieu qui est es corps est cause 
de legiereté, ohesme, Thêse de meunieh. H xv" s. 
Le pays estoit tout vuide et despourvu de gens 
d'armes de la partie des Anglois , fboiss. ii, ii, io, 
Quand ils ont tant mangé de chairs mal cuites que 
leur estomac leur scmble estre vuit et affoibli, id. 
i, i, 34. X vuide main fait on le sourt, Nulz n'a ce 
qu'il a domandé, Ou'on ne lui die : ostende, 
E. desch. Poésies mss. f° 625. O homme vain et 
vuid de tout bien, de quoy te peuz-tu complain- 
dre? Jntern. consol. n, 13. ||xvi° s. Uses hardi- 
ment de Padjectif substantive, comme le liquide 
des caux, le vuide do 1'air, nu bellay, i, 32, 
verso. Nos coífres sont quasi tousjours aussi 
vuides d'or, que la teste d'un amoureux passionné 
est vuide de raison, lanoue, 104. Pour employer 
le temps qui me dêmeuroit vuide, jo me suis mis 
à revoir ce que j'avoÍ3 traduit, amyot, Épit. 
Voyans quhl failoít ainsi retourner les mains 
vuides en leurs maisons, id. Cam. 19. Celles [four- 
mis] qui sont vuides font place à celles qui sont 
chargées, à fin qidclles passent à leur aise, paré, 
A niinaux, 8. L^mbition ida point de bornej c^st 
un goufíre qui n'a ni fond ni rive; cTest lo vuide 
que les philosophcs n^nt encores pu írouver en la 
nature, ciiarron, Sagesse, i, 21. De mains vuides 
prieres vaines, cotgrave. 

— ÊTYM. Wallon, vúd; bourguig. vende; picard, 
uide; génev. vuide; provonç. voig, vuei, vuech, 
voh; catai, vmjd; du lat. vtduits,qui veut dire veuf. 

V1DÉ, ÉE (vi-dé, dée), part. passe de vidor. 
D1CT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 
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|| l°Renduvide.Tonneauvidé. || Enparlantd'unche- 
val, jarrets vidés, jarrets quine sont pas pleins, qui 
ne sont pas gras. On dit plutôt maintenant jarrets 
secs. || Terme de blason. Se dit d'une pièce princi- 
pale dont la partie intérieure est vide, et dont il 
ne reste plus que les bords pour en faire connaitre 
la forme. || Se dit aussi des croix et autres pièces 
ouvertes, au travers desquelles on voit le champ 
de Técu. || 2° Fig. Réglé, terminé. Ahl si vous 
aviez vu comme elle m'a grondée 1 Elle me va 
chasser, Paflaire en est vidée, corn. Ment. v, 6. Et 
les affaires non plaidées Sans avocats étaient vi- 
dées, scarr. Virg. i. Voilà le chapitre du carême, 
vidé, sév. 19 fév. 1090. 

VIDE-EOUTEILLE (vi-de-bou-tè-11', U moml- 
lées), s. m. || 1° Petite maison avec un jardin près 
de la ville. II avait quitté depuis longtemps son 
palais.... pour se livrer au libertinage et à la cra- 
pule dans un vide-bouteille à 1'exlrémité de la 
ville, bachaumont, Mém. t. xxxv, p. 309. || 2° Un 
vide-bouteille, un ivrogne. Votre vide-bouteille, 
Votre grand fainéant, votre chien de valet, scarr. 
Jodelet duelliste, n, 4. || 3° Espèce de pompe ou 
de siphon pour vider une bouteille sans la débou- 
cher. || Au plur. Des vide-bouteilles. Au contraire 
Lavaux veut qu'on écrive des vide-bouteille, le 
pluriel tombant sur le mot maison sous-entendu. 

— Êtym. Vider, bouteille. 
t VIDECOQ (vi-de-kok), s. m. Un des noms vul- 

gaires de la bécasse. 
— MIST. xivs. Esprevier d'yverprent, quantilest 

bon, la pie, le videcocq.... Modus, f" xcv, verso. 
' — ÊTYM. Voy. vioo. 
f VIDELLE (vi-dè-F), s. f. || 1° Instrument dont 

le confiseur se sert pour vider certains fruits. 
|| 2° Instrument de pâtissier composé d'une rou- 
lette et d'un manche, pour couper la pite. 

— ÊTYM. Vider. 
f VIDEMENT (vi-de-man), s. m. Action de vi- 

der ; résultat de cetle action. La réplétion et le vi- 
dement des oreillettes du coaur. 

— êtym. Vider; wallon, vúdtnain, vúnnmain, 
dévoiement. 

t VXDE-POCHES (vi-de-po-ch'), s. m. Petit meu- 
ble dont ou se sert pour y déposer les objets 
qu'on porte habituellement dans les poches. 

t VXDE-POMME (vi-dc-po-m'), s. m. Outil pour 
ôter le emur d'une pomme sans la couper. 

VIDER (vi-dé), v. a. || 1° Rendre vide. Vider un 
tonneau, un sac, un étang. ||Fig. Vidons notre 
coeur de toute autre chose; car, si le Père seul 
nous suffit, nous n'avons pas besoin des biens que 
nos sens goútent par eux-mêmes, encore moins 
des richesses qui.... boss. Héd. sur TÉv. la Cêne, 
83" jour. || Vider un verre, une bouteille, boire la 
liqueur qui y est contenue. ||Fig. Vider les bou- 
teilles, les pots, les verres, boire beaucoup, faire 
la débauche. || Fig. Vider son coffre-fort, débour- 
ser beaucoup d'argent. |( 2° Vider unewolaille, 
du gibier, un poisson, en ôter les entrailles. 
|| Vider des terres, emporter des décombres, ôter 
de la terre d'un lieu, pour abaisser une place. 
|| Terme d'eauxet forêls. Vider les ventes, enlever 
tout le bois abattu. || 3° Ôter ce qui est au milieu 
d'une chose, y faire des ouvertures. Vider une clé, 
un canon etc. || Enlever d'une chose ce qui Fempêche 
d'avoir une forme régulière. Vider une roue, un 
cercle. || Vider un peigne, rendre égaux tous les 
trous qui sont aux pieds des dents du peigne, et 
qui tiennent au dos. (| Vider du drap, du satin, du 
velours, le figurer en le découpant, en l,e perçant 
à jour. || 4' Faire sortir des personnes hors d'un 
lieu qui les renferme. Vider une prison. Vider un 
hôpital. || Par extension. Faire périr les personnes 
renfermées en un lieu. Le lyphus a vidé cet hôpi- 
lal. || 5° Sortir d'un lieu, d'une contrée, par 
crainte ou par autorité de justice. Et' si, sur un 
édit des pâtres de Nubie, Les lions de Barca vide- 
raient la Libye, boil. Sat. vm. II [le sultan] vous 
avait ordonné de vider la Podolie; vous avez fort 
mal obéi; j'ose me flatter à la fin que vous lui or- 
donnorez de vider Constantinople, et qu'íi vous 
obéira, volt. Lett. à Catherine II, 31 aoút 1771. 
Le phénix, affiigé du mal que Pindiscrétion du 
merle avait causé, fit ordonner átous les merlesde 
vider le pays; et c'cst depuis ce temps qu'il ne s'en 
trouve' plus sur le bord du Gange, id. Pr. de tlabyl. 
4. || Absolument. Vidóns, vidons sur Theure, mol. 
VÉt. iv, 8. Ce n'est rien seulement qu^ne som- 
mation, Un ordre de vider d ici, vous et les vêtres, 
id. Tart. v, 4. Madame de Maintenon, qui nevidait 
point pour couler dans lo grand cabinet à 1'ordi- 
uaire, cut purmi son trouble,,., st.-sim. 27í, 156. 

VID 2481 

1| Terme de vénerie. Vider 1'enceinte, se dit d'unani- 
mal qui, après y avoir été détourné, ne s'y trouve 
plus. || Terme de fauconnerie. Faire vider le gi- 
bier, le faire partir quand les oiséaux sont mon- 
tes et détournés. || 6° Purger. Et je ne voulais plus 
qu'une douzaine de médecines pour vider le fond 
du sac, mol. Mal. imag. m, 6. [) En termes de fau- 
connerie, vider un oiseau, le purger. || Terme de 
maréchalerie. Vider un cheval, passer la main 
dans son fondement pour en relirer les crottins. 
II 7' Évacuer, rendre par le haut ou par le bas. II 
se fit une évacuation si extraordinaire.... qu'elle- 
même [la reine] dit tout haut..., que c'était ce 
qu'eUe avait vidé qui lui avait douné ces couvul- 
sions, sév. 24 nov. 1604. ||Cette médecine lui a 
fait vider beaucoup de bile, elle lui a fait évacuer 
par les selles beaucoup de bile. || 8" Vider les ar- 
çons, voy. arçon. || 9° Vider une pièce d'étoffe, la 
laisser trop longtemps à la foulerie, de sorte 
qu'elle perde de la largeur presorite. || 10° Terme 
de palais. Vider ses mains, remettre à une per- 
sonne désignée par la justice Pargent qu'on avait 
entre les mains. 11° Vider les lots, expression dont 
se servaient à Paris les crieuses de vieux cha- 
peaux, pour signifler partager entre elles les vieil- 
les bardes qu'elles avaient achetées en commun. 
!|12° Fig. Régler, terminer, décider. Seigneur, 
quand par le ler les choses sont vidées, La justice 
et le droit sont. de vaines idées, corn. Pomp. i, 1. 
Le roi parut d'abord ne s'en vouloir pas mêler, et 
souhaiter que les maréchaux des logis vidassent la 
question sans la faire aller jusqu'à lui, pellisson, 
Lett. hist. t. i, p. 3. Petits princes, videz vos dé- 
bats entre vous ; De recourir aux róis vous seriez 
de grands fous, la font. Fabl. iv, 4. Laissez-moi, 
madame, je vous prie, Vider mes intérêts moi- 
même là-dessus, mol. Mis. v, 6. Adieu, videz sans 
moi tout ce que vous aurez, id. Fãch. ni, 4. II faut 
que par le sang PafTaire soit vidée, ro. le Dép. v, 
9. Si vous prenez le chemin de vous éclaircir avec 
Tarchevêque [d'Aix].... vous viderez bien des 
affaires en peu de temps, sév. 17 janv. 1689. La 
fin de la querelle fut, qu'ils résolurent de vider 
leur différend à la pointe de 1'épée, et deux contre 
deux, lesage, Est. Gonz. 40. Le roi commit des 
membres de son conseil d'État pour vider les pro- 
cès en deruier ressort, volt. Ijtuis XV, 36. || Vider 
ses comptes, les terminer. || 13° Se vider, v. réfl. 
Devenir vide, se désemplir. La bouteille se vide à 
la ronde. La salle se vidait lentement. Plus le vase 
versait, moins il s'allait vidant, la font. Phil. et 
Bauc. Comme, chemin faisant, sa bourse [d'un archi- 
mandrite] s'emplissait plus qu'elle ne se vidait, il 
craignaitpeu les détours, J. J. rouss. Conf. iv. || Se 
vider, se dit d'un cheval qui rendfréquemmentses 
excréments. [1 Ce chien se vide, il rend ses excré - 
ments. \ 

— hist. xn" s. Remembrere seies, sire, des filz 
Edom, el jurde Jerusalém, chi dient: voidez, voi- 
dez desqu'al fundament en li, Ltber psalm. p. 213. 
Et ces dix livres li convenra il paier, u le [la] vile 
widier dedens quinze jors, tailliar, Recueil, 
p. 493. [SJ Set Arabis [il] fait les arçons voider, 
Uonc. p. 73. Car ainceis ne 1'osast nuls escume- 
nier, Mais qu'um li peüst bien faire iglise voidier, 
Th. le mart. 61, || xui" s. II vous donra volentiers 
de son avoir, par tel covent que vous li vuiderés 
sa terre, villeh. lxvi. Vostre chambre [je] ferai 
de toutes pars vuidier, Bertc, XI. Si m'ait Dix 1 
aincois auroit Cil qui me veut, la mer vidie, Que il 
ait jàma compagnie, Dl. et Jeh. 2244. Qui cointes 
est, il en vaut miez : Por quoi il soit d'orgoil vui- 
diés, Qu'il ne soit fox n'outrecuidiés, la Rose, 2li0. 
Pies fu à Creil d'un home qui voloit widier le 
pais, et devoit à plusors persones, beaum. xxxiv, 
■■>2. [Frédéric] affama la cilé de Venise, si que li 
ciloien s'en vinrent al apostole [au pape] et li dis- 
trent que il amoient miex que il vidasl la cité que 
il morussent de faim, bhun. latim, Trésor, p. 90. 
|1 xiv" s. Et quant à Saint Mor vindrent, si se sont 
escriez : Vuidez trestous de ci, Guescl. 18567. Pour 
vider la cambre privée [latrines] de la prison Bar- 
riane, dite aussi aiseniance, Compt. de Valencien- 
nes, (comm. par M. Caffiaux). ||xv° s. Si fut ledit 
messire Philippe dlArtois comte d'Eu et connesta- 
ble de Fraime, après ce qu'il fut mort, vidé et em- 
baumó et en tel estat en un sarous rapporté en 
Franco, froiss. in, iv, 68. Et savez vous oü elle 
[une allée souterraine] vuide, n'ou elle aborde? 
dist messire Gaucher. Ouy, monseigneur, dit-ilr 
elle vuide en un bois qui n'est pas loin d'icy, 
froiss. 111, p. 72, dans lacurne. Ce premier coup 
ils se consuyvirent sur lesheaumes; mais les coups- 
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vuiderent; ils passerent outre, et firent leur toar, 
id. iv, p. 52J dans lacurne. Je me vuiderai da chas- 
tel celéement au plus tost que je pourray, Perce- 
forest, t. n, f" 14c. Je tiens ce point pour vuidé, 
comm. vi, Conchision. || xv!» s. Quand U fut à mi- 
chemin, il fut pressé de vider son clystere, des- 
per. Contes, xciv. Si furent les Grecs assemblez 
au lieu mesme, pour vuider ce difierent, amyot, 
Arist. 48. Les villes se vuiderent toutes pour aller 
au devant de luy, id. Pornp. 61. Celuy qui vuide 
ma chaise percée sait bien qu'il n'en est rien 
[que je ne suis pas fils du soleil, paroles d'Antigo- 
nus], MONT. i, 328, II avoit prié que ses enfants 
vuidassent, par armes, la succession desonestai, id. 
i, 404. Vuider et desmunirla memoire, id. n, 218. 

— ÉTYM. Vide; wallon, vúdi; provenç. voiar, 
voyar, vueiar, vuiar, voidar; cat. vuydar. 

+ VÍDEUR (vi-deur), s. m. Cclui qui vide. Vi- 
deur de volailles. 

VIDIMÉ, ÉE (vi-di-mé, mée), part. passé de 
vidimer. Couievidiméede lettres patentes de décla- 
rationde SaMajesté dul9 nov. t6ia,Bibl.dKsénat, 
ms. liecueil concern. le parlem, i" vol. t. n, p. 19. 

VIDIMER (vi-di-mé), v. a. Terme de pratique. 
Collationner la copie d'un acte sur roriginal, et 
certifier qu'elle y est conforme. 

— ÉTYM. Voy. yidimiis. 
VIDIMÜS (vi-di-mus'), s. m. Terme de pratique. 

Mention qui indiquait qu'un acte avait été colla- 
tionné sur Toriginal. Le.juge a mis le vidimus à 
cet acte. Voulons que au vidimus fait sous scel 
royal foi soit ajoutée comme au présent origi- 
nal, Péclaration da roi, 6 avril iG9C. || Familière- 
ment. Donner à quelqu'un son vidimus, le congé- 
dier, le renvoyer. 

—- HIST. xiv" s. Que li vidimus de ces presentes, 
souz aucun de nos seeaulz royaulz, valle et soit 
tenus comme originaulz, Ordonn. des róis, t. n, 
p. 505. Ilxv" s. Faisant raltification Ledit notaire 
le rapporte, Par sa certification, Ainsi que ce vi- 
dimus porte, eu. d'orl. Bali. 79. 

— ÉTYM. Lat. vidimus, avons vu, de «dere, voir. 
t VIDOMJÍE (vi-do-mn'), s. m. Titre d'une an- 

cienne dignité de Genève, oü elle répondait, avant 
la réformation, à celle de vidame en France. 

— ÉTYM. Le même que vidame. 
VIDRECOME (vi-dre-ko-m'), s. m. Terme tombé 

en désuétude. Grand verre que les AUemands em- 
ploient pour boire dans leurs festinsde cérémonie. 

— étym. Aliem, wiederkommen, revenir, de 
wieder, de nouveau, et kommen, venir. 

VIDU1TÉ (vi-du-i-té), s. f. Veuvage. || II se dit 
plus ordinairement des femmes. Et lui octroyer 
nos lettres de vétéran sur ce nécessaires.... pour 
jouir par Timpétrant sa vie durant, et sa veuve 
pendant sa viduité, des priviléges, exemptions et 
immunite^ dont jouissent lesautres vétéransde ce 
royaume, Lettres patentes, 14 juillet 1627. Voilà 
Tétat d'une veuve chrélienne, selon saint Paul, 
état oublié parmi nous, oü la viduité est regardée 
non plus comme un état de désolation, mais comme 
un état désirable, boss. Anne de Gons. Renonijant 
d'abord à toute sorte de vanités et de plaisirs, 
pour vaquer, dans une triste et laborieuse viduité, 
aux aílaires de sa famille, et conlenant, sous les 
lois d'unc austcre vertu et d'une exacte modestio, 
une grande beauté et une ílorissante jeunesse, 
flécii. Duc de Moníans. || Terme d'ancienne cou- 
tume. Droit de viduité, droit que possédait un 
veuf de jouir de Tusufruit des biens de la délünte, 
lorsqu'il en avait eu un enfant né vif. || Fig. Dans 
cet état de solitude, qui est la viduité do l'âme, 
il [d'Alemberl] avoue que son courage ne suffit 
point à son malheur, marmontel, (Euv. t. xvii,p. bo. 

— HIST. xvi0 s. Servilia depuis sa viduité, 
amyot, Cal. dlUliq. 70. II ordonnaque les femmes 
vefves demourassent en viduité dix ans pour le 
inoins, après le decès de leurs maris, id. Numa, 2o. 
A cette perpetuité d'amour, je voue une viduité 
perpetuelle, debrach, CEuvr. t. ir, p. xeix. 

— ÉTYM, Provenç. viduitat; cat. viudedat; 
espagn. viudedad; ital. vedovità; du lat. viduita- 
tem, de viduus (voy. veuf). 

t VIDURE (vi-du-r'), s. /■. || Io Ouvrago à jour. 
11 í" Ce qu'on ôte de quelque chose. Des vidures de 
poulets. 

— HtST. xvi" s. S'aydoient de belles arquebuses 
et fournimens do Milan, dedaignant ceux qui se 
íaisoient ailleurs, disant qu'au lieu de France ja- 
raais ouvrier n^voit peu atteindre à la perfection 
do laire bien un fourniment à sa vuideure ny à sa 
cuarge comme à Milan brant. Cap. /r. t.iv, p. 297. — ÉTYM. Vider. 
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i. VIE (vie), s. f. || Io En général, état d'actiité 
de la substance organisée, activité qui est com- 
mune aux plantes et aux animaux. Chez les plan- 
tes, la vie est constituée par deux fonetions, la 
nutdtion et la génération ; chez les animaux, il y 
a en plus la contraction et la sonsibilité. Et la vie? 
vous me direz bien ce que c'est.— Cest la végé- 
tation avec le sentiment dans un corps organisé, 
volt. Dial. 7. La vie commence à s'éteindre long- 
temps avant qu'elle s'éteigne entièrement, buf- 
fon, De la oieillesse et de la mort. PluS la vie des 
animaux est courte, et plus leur produetion est 
nombreuse, id. Quadrup. t. iv, p. 225. On distin- 
gue dans les êtres terrestres trois sortes de vies ; 
ia vie végétative, la vie sensitivo et la vie réflé- 
chie, bonnet, Causes prem. vi, 14,1| Ce qui a vie, 
ce qui a eu vie, se dit des animaux. Voyez ces 
pieux solitaires qui s'abstiennent de tout ce qui a 
eu vie, buff. More. choisis, p. 49. Les brames ne 
mangent rien do ce qui a vie, raynal, Ilist. phil. 
i, 8. || Cet animal, cet homme a la vie dure, il est 
difficile de le tuer, || Terme de physiologie. Vie 
organique, 1'ensemble des fonetions purement vé- 
gétatives; vie animale, Pensemble des fonetions 
de relation. || 2o En particulier, la vie de 1'homme. 
Pourmoi, je vous confesse ma poltronnerie; je 
suis aooquiné à la vie; et, quelque mauvais lieu 
que j'habile, quelque incommodité que j'y reçoive, 
j'aurais peine à déménager, balz. Lett. à Conrart, 
2( juill. 1053. Voilà le style de ces grandes âmes 
[les premiers cbrétiens] qui méprisaient la mort 
comme si elles eussent eu un corps delouage^t 
une vie empruntée, id. Socr. chrétien, 3. La vie est 
peu de chose, et le peu qui t'en reste Ne vaut 
pas 1'acheter par un prix si funeste, corn. Cinna, 
iv, 3. Vous n'avez pas la vie ainsi qu'un héri- 
tage, id. Poly. iv, 3. La vie est bonne en soi et le 
plus grand bien du monde, mais le plus mal mé- 
nagé, la rochefouc. Max. au mot Vie. Le temps de 
riotrevie n'est q^une ombre qui passe, et après la 
mürtiln'y a plus de retour, saci, Bible, Sagesse, n, 

16. Ne quittons pas cet amour que Ia nature nous a 
donnépour la vie, puisque nousPavonsreçudeDieu; 
mais que ce soit pour la même vie pour laquelle 
Dieunous Pa donné, et non pas poürunobjet con- 
traire, pasc. Lett. sur la mort de sonpère. Entre nous 
etPenfer ou le ciei, iln'y a que la vie entre deux, 
qui est la chose du monde la plus fragile, id. Pens. 
ix, 3, édit. havet. Quand je considere la petite 
durée de ma vie absorbée dans 1'éternité précé- 
dant et suivant, id. Pens. xxv, 10. Nous perdons, 
la vie avec joie, pourvu qu'on en parle, id. ib. n, 
2 bis. Nous ne nous contentons pas de la vie que 
nous avons en nous et en notre propre être; nous 
voulons vivre dans 1'idée des autres d'une vie ima- 
ginaire, in. ib. ii, I. Lahonte d'avoir enlrepris sur 
la vie d'une princesse si bonne et si généreuse, 
boss. Reine d'Anglet. Dans ses promières guerros il 
[Condé] n'avait qu'uné seule vie àlui offrir [au roij; 
maintenant il en a une autre [celle de son fils] 
qui lui est plus chère que la sienne, id. Louis de 
Bourbon. Ne lui dites pas que la vie d'un premier 
pririce du sang, si nécessaire à 1'Etat, doit étre 
épargnée, id. ib. J'enlre daps la vie avec la loi 
d'en sortirtje vienàfairo mon personnage, je viens 
mo montrer comme les autres; après, il faudra 
disparaitre, id. Sermons, Fragment sur la briéveté 
de la vie. Pyrrhus rend à 1'autcl son infldèle vie, 
rac. Andr. v, 3. II tombe sur son lit sans chaleur 
et sans vie, id. Brit. v, 5. Je vois de que) suecos 
leur fureur fut suivie, Et que dans les tourments 
ils laissèront la vie, id. Ésth. n, 3 Le ciei, 
dit-il, nParrache uno innocente vie, id. Phèdre, v, 
c. On est maitre de la vie des autres quand on ne 
corapte plus pour rien la sienne, fén. Tél. xx. 
ôtez-moi la vie que je ne saurais supporter, id. ib. 
i. Ce qui mo perça le coeur fut que je crus que 
Mentor avait perda la vie, id. ib. iv. La vie est 
un sommeil; les vieillards sont ceux dont le som- 
meil a été plus long : ils ne commencent à se ré- 
veiller que quand il faut mourir, la bruy. xi. II 
n'y en a pas un à qui la vie n'ait manqué, avant 
qu'il en oút fait 1'usage qu'il en voulait faire, 
fonten. Diaí. c, Morts mod. Les.grands intérêts 
sont tout ce qui remue fortement les hommes; et 
il y a des moments oü la vie n'est pas leur plus 
grande passion, id. Bé/l. poét. 8. Notre vie, pour 
ainsi dire, nous est moins chère que nous, que nos 
passions, MAMv. Marianne, B" part. La vie in'a 
été donnée comme une faveur; je puis dono la 
rendro lorsqu'ello no l'cst plus, montesq. I.ett. 
pers. 76. Ü laut avouer que la vic rcssemblo au 
festinde Damoclès: loglaivo esttoujourssuspcndu, 
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volt. Lett. d'Argental, 18 aoút 1707. Quand je 
vous aurai répété que la vie est un enfant qu'il 
faut bercer jusqu'à ce qu'il s'endorme, j'aurai dit 
tout.ce que je sais, id. Lett. Mine du Defíant, 
22 juill. 1761. Quand on a tout perdu, quand on 
n'a plus d'espoir, La vie est un opprobre, et la 
mort un devoir, id. Mérope, n, 7. Rarement le der- 
nier âge de la vie est-il bien agréable; on a tou- 
jours espéré assez vainement de jouir de la vie, 
et à la fin tout ce qu'on peut faire, c'est de la 
supporter, id. Lett. Mme du Deffant, o janv. 1764. 
II [le président Hénault] a vécu quatre-vingt-deux 
ans; ce n'est qu'un jour; on aime la vie, mais le 
néant a du bon, id. ib. lornov. 1709. II faut du 
temps pour vous exposer tout ce que je pense sur 
le sort de Phomme et sur le vrai prix de la vie, 
i. J. rouss. Ém. iv. Quand une íbis Pennui de 
vivre Temporte sur 1'horreur de mourir, alors la 
vie est évidemment un grand mal, id. Hei. m, 
21. II est défendu de quitter son poste sans la vo- 
lonté de celui qui commande ; le poste de Phomme 
est la vie, dider. Opin. des anc. philos. {Pythago- 
risme). Danstonsein [de la nature] qu'est-ce qu'une 
vie ? Ce qu'est une goutte de pluie Dans les bassins 
de Pocéan, lamart. Uarm. iv, 9. Quand tous les dons 
que Phomme envie, Ã son gré semblent accourir, 
Quand de la fortune asservie On n'a plus rien à 
conquérir, Cest alors qu'on aimela vie, Cest alors 
qu'il faudrait mourir, p. lebrun, Mort de Nap. iv, 
||Aimer plus que sa vie, aimer passionnément. 
Mme de Guénegaud, qui a non-seulement perdu 
son cadetà Bonn, mais son fils ainé qu'elle aimait 
plus que sa vie, sév. 9 nov. 1089. || Terme de 
jurisprudcnce. Vie naturelle, le cours de la vie 
selon la nature. || Vie civile, état que tient dans 
Pordre politique celui qui n'en est pas déchu. 
La vie civile n'a pas plus à craindre [que la 
physique] de cet esprit-là [le pyrrhonisme]; car 
les sceptiques n'ont jamais nié qu'il ne faille se 
conformer aux coutumes_ de son pays, Anal. de 
Bayle, t. m, p. 401. || Être'entre la vie et la 
mort, être dans un extrême péril , soit par 
maladie, soit autrement. Ô Dorido, mon fils, dit le 
vieillard, ma filie est entre la vié et la mort, 
lesage, Guz. d'Al/', iv, 2. |] Fig. Sa vie ne tient 
plus qu'à un fil, il est moribond, il est à toute 
extrémité. || Fig. 11 n'a q^un filet de vie, qu'un 
souffle de vie, se dit d'un homme inlirme, qui n'a 
point de vigueur. || Donner la vie, mettre au monde. 
Elle a donné la vie à une filie. || Donner la vie à 
son ennemi, lui accorder merci, ne pas le tuér, 
quoiqu'on le puisse. || Le prince a donné la vie, a 
accordé la vie, a fait grâce de la vie à ce con- 
damné, il a empêché, en vertu de son autorité, 
que 1'arrêt de condamnation ne íüt exécuté. Télé- 
maque obtint des róis qu on lui donnerail la vie 
[à Pauteur d"un complot], parce qu'il la lui avait 
promise, fén. Tél. xx. || Demander la vie, implo- 
rer la pitié d'un ennemi vainqueur. II criail ; la 
vie 1 la vie 1 II a honte de demander la vie,"et il 
ne peut s'empêcher de témoigner qu'il la désire, 
fén. Tél. xx. || 11 nedonne plus signe de vie, il est 
mort. || Fig. Ne pas donner signe de vie, no té- 
moigner par rien qu'on existe. II [le gouverneur 
de Lcrida] nous laijssa faire les approches de la 
place, sans donner signe de vie, hamilt. Gram. 
7. Sans lui donner le moindre signe de vie sur sa 
dctte, id. ib. 9. || II doit la vie à cet homme, il 
lui est obligé de la vie, se dit de celui à qui un 
homme a sauvé ou conservé la vie. || On dit de 
même: AprèsDieu, il no tient sa vie que d'un tcl. 
|| Dar exagération, y mettre sa vie, soutenir quel- 
que chose en se déclarant prêt à mourir si la 
chose n'est pas. En ce cas-là volontiers gagerai, 
Reprit Guillaüme, et j'y mettrais ma vie, la font. 
Orais. || Ueyenir de mort à vie, revenir, contre 
toute esperance, d'uno maladie très-grave. || Aller 
do vie à trépas, mourir. || 3° L'espaco de temps 
qui s'écoule entre la naissanco et lamort. Lamoitié 
de lavie se passant en sommeil, pasc. Pens. vm, t. 
La vie est trop courte, et la mort nous prend que 
nous sommes enoore tout pleins de nos misères 
et de nos bonnes intontions, sév. Lett. à Bussy, 
27 juin 1679. La vie est courte, mon cher cousin : 
c'esl la consolation desmisérables et la douleur des 
gens heureux, et tout viendra au méme but, id. 
ib. 15 déc. 1685. Lavie, déjà raccourcie, s'abrége 
encore par les violences qui shntroduisent dans 1c 
genro humain, boss. Ilist. II, I. Aussitút quon 
cesse de compter les heures et de mesurer notre 
vie par les jours et par les annces, id. Duch. d Orl. 
Nous avouerons franchement, à Tcxemple de notre 
abbesse, que nous devons mesurer la vie par los 
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actions, non par les années, boss. Yolandede iíon- 
terby. Hélas! si jeuno encore, Par quel crime 
ai-je pu mériter mon malheur? Mavie à peine a 
commencé d'éclore, kac. Esth. i, 5. La vie est 
courte et ennuyeuse; ello se passe toute à désirer; 
Ton remet à l'avemr son repôs et ses joies.... 
la bruy. xi. Nous ne songeons point à la mort, 
parco que nous ne savons ou la placer dans les 
diflerents âges de notre vie, mass. Caréme, Sur la 
mort. La satire raentsur lesgens de lettres pendant 
leur vie, et Téloge ment après leur mort, volt. 
lett. de Bordes, w janv. 1769. J'ai vécu; j'ai passé 
ce désert de la vie Ou toujours sous mes pas chaque 
lleur s'est flétrie, lamaet. Méd.j, 18. jj Ce n'est 
pas le plus bel endroit de sa vie,' ce n'est pas ce 
qu'il a fait de mieux. Ce ne sera Jamais là le 
plus bel endroit de sa vie, mariv. Marianne, 
8' part. || Elixir de longue vie, nom douné à 
une sorte d'élixir. || Eau-de-vie, voy. eau, 
n" to. || Vie moyenne, la part de vie qu'en 
moyenne peut espérer un nouveau-né. La vio 
moyenne desenfant3d'unan est de trente-trois ans; 
celle d'un homme de vingt et un ans est aussi à 
peu près de trente-trois ans, buff. Brob. de lavie, 
(Euv. t. x, p. 257. On sait que la longueur moyenne 
de la vie deshommes, àcompter depuis.le moment 
de la naissance, est d'environ vingt-sept ans-, d'alemb. 
(Euv. t. iv, p. 298. || Si Dieu lui prête vie, si la 
volonté de Dieu est qu'il vive. Petit poisson de- 
viendra grand, Pourvu que Dieu lui prête vie, la 
font. Fabl. v, 3. || 4° Une partie considérable 
du cours de la vie. II est estropié pour toute sa 
vie. Nous passons près des róis tout le temps de 
nos vies X souffrir des mépris et ployer les ge- 
noux, malii. i, 3. Avez-vous cependant une pleine 
assurance D'avoir assez do vie ou de persévéranoe? 
cohn. Foly. i, t. Quand il lroui't ronfler comme sdl 
n'eüt fait autre chose toute sa vie, scarr. Bom. 
com. i, 6. La vie de Thomme est misérablement 
courte; on la compte depuis la première entrée 
dans le monde, pasc. Pass. de Vamour. La vie est 
pleine de chosesqui blessent le cceur, sév. 212. 
La Champmeslé [célebre actrice] est quelque chose 
de si extraordinaire, qu'en votre vie vous n'avez 
rien vu de pareil, id. t" avr. t672. Au lieu de 
1'hjstoire d'une belle vie, nous sommes réduits à 
faire riiistoire d'une admirable, mais triste mort, 
boss. Buch. d'Orl. Est-on, disait-il, dans les pla- 
ces pour se reposer et pour vivre? ne doit-on pas 
sa vie à Dieu, au prince et à 1'Etat? id. le Tellier. 
Bassien ou Caracalla.... passa sa vie dans la 
cruauté et dans le carnage, id. 7/isí. i, to. Dieu 
tonne du plus baut des cieux; le redouté capi- 
taine tombe au plus beau temps de sa vie, m. 
Anne de Gons. Embrassez la belle pratique oii, sans 
se mettre en peine d'attaquer la mort, on n'a besoin 
que de s'appliquer à sanctifier sa vie, m. Mar.- 
Thér. Mais vous savez trop bien 1'histoire de ma 
vie, Pour croire.... rac. Mithr. III, t. Pour Antiope, 
ce que Je sens n'ariende semblable.... c'est goút, 
c'est estime, c'est persuasion que je serais heu- 
reux si je passais ma vie avec elle, fén. Tél. xxn. 
Une vie est souvent beureuse ou malheureuse Pal- 
ies endroits qu'on n'en voit pas, lamotte, Fabl. 
n, 6. Du courage : il faut bien s'amuser dans la 
vie, collin p'iiarleville, Malice pour malice, i, 5. 
|| 5° Cexistence terrestre. La vie presente. Us pas- 
sèrent do cette vio à une autre meilleure,X5. naudé, 
Apologie, p. 449. La vie de 1'bomme sur la terre 
est une guerre continuelle, et ses jours sont 
coramo les jours d'un mercenaire, saci, Bible, 
Job, vu, t. Cette vio est le temps de croire, 
comme la vie future est le temps de voir, boss. 
Concupisc. t. Si cette vie est le champ fécond dans 
lequel nous devons semer pour la glorieuse éter- 
nité.... m. Yolande de Monlerby. Vous exigez des 
gens de bien une exemption de tout défaut et un 
degré de perfection qui n'ost pas de cette vie, 
mass. Caréme, Injust. du monde. || Fig, En termos 
de spiritualité, la vie des sens, les sentiments ter- 
restres et mondains. Tout co qui plait, tout ce qui 
flatte, tout ce qui nourrit la vie des sens, devicnt 
un besoin dont vous ne pouvez plus vous passer, 
mass. Caréme, Prospér. temp. {| 6" L'existence de 
1'àme après la mort. La vie future. L'espérance 
d'une autre vie. Hesiode garde constamment le 
silenco sur une autre vie, et revient plusieurs 
fois sur les promesses de recompenses et de peines 
temporelles, lévesque, Instit. Mém. sc. mor. et 
pol. t. II, p. (8. II La vie éternelle, ou, absolument, 
la vie, ctat des bienheureux dans le ciei. Simon 
Pierre lui répondit : Ã qui irons-nous, Seigneur? 
vous avez les paroles de la vie éternelle, saci, 
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Bible, Év. St Jean. vi, 69. Jésus-Cbrist a dit dans 
son Évangile : Combien est étroit le chemin qui 
mène à la vie 1 uoss. Reine á'Anglet. 1) Le livre de 
vie, voy. livre I, n" 2. || 7" Fig. Renaissance spiri- 
tuelle, communion, baptème. Nous avons fait à 
Dieu mille promesses en approchant du tribunal 
sacré oü nous avons trouvé une nouvelle vie, mass. 
Caréme, Pdques. Un pontife sacré viendra jus- 
qu'en ces lieux Vous apporler la vie et dessiller 
vos yeux, volt. Zaire, m, 4.1| Se nourrir du pain 
do vie, communier. 1| En termes de dévotion. La 
gràce est la vie de 1'àme. La charité qui est l'àme 
et lavie do la gràce, pasc. Prov. v. ||Vie spiri- 
tuelle, voy. spirituel, n" 2. || g" Fig. Vie de ré- 
putation, seconde vie, réputation qui dure après 
la mort. Mais peut-être que, prêt à mourir, on 
comptera pour quelque chose cette vie de ré- 
putation, ou cette imagination de revivre dans sa 
famille qu'on croira laisser solidement établie; qui 
ne voit, mes írères, combien vaines, mais com- 
bien courtes et combien fragiles sont encore ces 
secondes vies que notre faiblesse nous fait inventer 
pour couvrir en quelque sorte Lhorreur delamorf? 
boss. le Teiíter. || 9° Príncipe d'existence et de 
force. Il y a bien de la vie dans ce vieillard, dans 
ce malade. Si toutefois, après ce coup mortel du 
sort, J'ai de la vie assez pour chercher une mort, 
corn. Poly. li, 2. Dans les cruelles mains par qui 
je fus ravie Je demeurai longtemps sans lumière 
et sans vie, rac. Iphig. n, i. || Fig. Donner, re- 
donner, rendre la vie, se dit de ce qui rassure, 
ranime, réconforte. Par votre lettre qui me dorme 
la vie, nous voyons votre triomphe quasi assuré, 
sév. 175. Pour cet biver, Tespérance de vous 
avoir me donne la vie, tn. 28 mars 1076. Ah! je 
respire, Arsace, et tu me rends la vie, rac. Bérén. 
m, 2. || Fig. Rendre la vie à une institution, à une 
Corporation, en ranimer le príncipe, la force. La 
mort de Lalli ne rendit pas lavieàlacompagnie des 
Indes; elle nefut qu'une cruauté inutile, volt. Pol. 
etlég.Fragm. hisl.Inde, 20. || KPCequiestdans les 
compositions des lettres ou des beaux-arts comme 
la vie dans un corps. Lé coloris donne la vie à un 
tableau. Des vérités audacieuses, des expressions 
pleines de vie que la réílexion solitaire n'aurait 
pas fait naitre, stael, Corinne, m, 3. || II y a bien 
de la vie dans ce tableau, il y a de 1'action, les 
figures en sont fort auimées. || Ce style, ce dis- 
cours est sans vie, il est sans ibree, sans éuergie. 
|| Dans le sens contraire : Ce discours, ce style a 
de la vie, est plein de vie. || Terme de peinture et de 
sculpture. Caractère, expression naturelle dans les 
visages et les gestes des figures; apparences de la 
vie. Ce portrait est plein de vie. || 11° Ce qui re- 
garde la nourriture et la subsistance. II a très-peu 
de bien, il n'a que la vie et le vêtement. Les ou- 
vriers qui gagnaient leur vie en faisant de petits 
temples d'argent de la Diane d'Éphèse, boss. Uist. 
ii, 1.2. Ils [les Parisiens assiégés par Henri IV] 
voyaient devant eux ces piques formidables... 
Ces lances qui toujours avaient porté la mort... 
Au bout d'un fer sanglant leur apporter la 
vie, volt. Ilenr. x. || Demander sa vie, demander 
Taurnône. Ceux qui subsistaient par leur travail 
sont réduits à la' honte de mendier leur vie, 
noss. 3° sermon pour le jeudi de la Passion, 
Jntégr. 3. || Être de grande, de petite vie, man- 
ger beaucoup, ne manger guère. |! La vie est 
chère, la vie est à bon marebé dans ce pays, les 
denrées y sont à un prix élevé, à bas prix. Je re- 
çois mille présents de tous côtés; c'est la mode du 
pays, oü d'ailleurs la vie ne coute rien du tout ; 
enfm, trois sois deux poulets, et tout à proportion, 
sév. 278. La vie n'est pas chère à Home pour 
quelqu'un de domicilié, duclos, (Euv. t. vir, p. 90. 
La vie est à bon marché à Saint-Germain, genlis, 
Veill. du chát. t. i, p. m. |l 12° La manièro dont 
on se nourrit, dont on se traite, dont on se diver- 
tit. Venez souper ohez moi; nous ferons bonne 
vio, la font. Fabl. I, '4. La galando fit cbère lie, 
Mangea, rongea : Dieu sait'la vie, id. ib. m, 17. 
Dansant, chantant, menant joyeuse vie, m. Mari 
confess. J'avais une véritable envie de le voir, et 
de lui conter la bonne vie que nous avions faite à 
Langlar, sév. 304. De la manière dont les jeux et 
les plaisirs sont à votre suite, c'est proprement le 
carnaval que la vie que vous failes, id. 406. Je 
vous envoie le Mondain; c'était à vous de le faire; 
j'y décris une petite vie assez jolie; mais que celle 
qu'on mène avec vous est au-dessus! volt. Lett. 
en vers et en prose, 60 (ou comte de Tressan), || Ab- 
solument. Faire la vie, se livrer à toutes sortes 
d'amusements, mener une vie débauchée. Et 
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quand on en médirait, Tant que Lbiver durerait, 
Elle passerait son envie, Et ferait jour et nuit la 
vie, scarr. Virg. iv. || Faire une terrible vie, se 
livrer à des excès. Mais vous-même, á propos, 
Vous avez fait tantót une terrible vie, la font. Joc. 
II13° Manière de vivre. Mener une vie douce. II 
coule doucement sa vie, ou, familièrement, il 
roule doucement sa vie. Vous ne sauriez imaginer 
combien la vie que j'y fais [en Espagne] est diffé- 
rente de la mienne passée, voit. Lett. 23. Ces vies 
brutales oü je vois que plusieurs personnes de 
votre condition se laissent emporter, pasc. Condi- 
tion des grands, 3. Les pensées purês.... le fati- 
guent et Tabattent [Thomme]; o'est une vie unie 
à laquelle il ne peut s'accommoder, id. Pass. de 
Vamour. M. de Pompone aura besoin de toute sa 
raison pour oublièr parfaitement ce pays-là [la 
cour], et pour reprendre la vie de Paris, sáv. 398. 
Vous voyez ma vie ces jours-ci, ma chère filie; 
j'ai de plus la douleur de ne vous avoir point, id. 
15 avril 1072. L'on y fait [à Bourbon] lavie des 
eaux, qui est tout uniforme et tout appliquée à la 
santé, m. 25 sept. 1687. Nous faisons une vie si 
réglée, qu'il n'est pas quasi possible de se mal 
porter, id. 29 juin 1689. La simplicité d'una 
vie particulière qui goüte doucement et innocem- 
ment ce peu de biens que la nature nous donne, 
boss. Duch. d'Orl. 11 [Abraham] mena toujours 
une vie simple et pastorale, id. Hist. i, 3. Jusque- 
là ils avaient mené une vie sauvage et brutale, 
fén. Tél. II. II sera impossible de sfimaginer une 
vie de courtisan plus brillante et plus délicieuse, 
foxien. Dangeau. Si j'étais à Paris, j'y mourrais 
bien vi te de la vie qu'on y mène, volt. Lett. Vai- 
nes, 6 nov. 1776. Je m'imagine que la vie de châ- 
teau est une triste chose, genlis, Théât. d'éduc. 
n, 4. EUes s'en allaientavec leurs époux, prêtes à 
recommencer le lendemain une vie qui ne diffé- 
rait de celle de la veille que par Ia date de Falma- 
nach et la trace des années, stael, Corinne, 
xiv, 1.1| Faire vie qui dure, ménager son corps, sa 
santé, ses ressources. On tâche de régler les rangs, 
aíin de faire vie qui dure avec des gens si loin d'être 
rétablis, sév. 606. || Tourmenter sa vie, se donner 
beaucoup de mouvement, s'agiter. |) Rendre la vie 
dure à quelqu'un,le tourmenter, le cbagrinerà tout 
propos. Larochefoucauld aimait moins que médio- 
crement ses enfants, il leur rendait lavie fort dure, 
st-sim. 229, 71. || 14° La vie considérée au point de 
vue moral. Rien n'est si difficile, selon le monde, 
que la vie religieuse; rien n'est plus facile que de la 
passer selon Dieu, pasc. Pens. xxiv, 27. Tous les 
grands divertissements sont dangereux pour la vie 
chrétienne; mais, entre tous ceux que le monde a 
invenlés, il n'y en a point qqi soit plus à craindre 
que la comédie, id. ib. xxiv, 64. II [le cardinal de 
Retz] se porte très-bien, et fait une vie très-reli- 
gieuse, sév. 31 jüill. 1675. On n^ icinulle attentian 
à lavie, et on compte pour tout de recevoirles sacre- 
mentsàlamort, maintenon, Lett. à Mme deBrinon, 
t.ii,p. 249, dans podgens. || Certificai de bonne vie et 
moeurs, certificai constatant qu'un6 personne a 
une conduite régulière. Vos actes de foi et infor- 
mations de vie et moeurs n'arrivèrent que le pro- 
pre jour qu'on tenait le premier chapitre, et par 
conséquent trop tard, sév, 514. De sa vie et moeurs 
il faut faire cTabord quelque information, dan- 
court, Enf. de Paris, v, l. || Familièrement. Faire 
vie de garçon, mener une vie libre et peu régu- 
lière. || Familièrement. Mener uiie vie de bohême, 
vivre comme un bandit, comme un homme qui n'a 
ni feu ni lieu. ||Femme de mauvaise vie, prosti- 
tuée. Lorsque dix ou douze chiéns qui suivaient 
une chienne de mauvaise vie, ivinrent à la suite 
de leur maitresse se mêler parmi les jambes des 
musiciens, scarr. JJom. com. i, 15. ||Un homme 
de mauvaise vie, un homme débauché, sans moeurs. 
II est allé loger chez un homme de mauvaise vie, 
saci, Bible, Évang.St Luc,xix, 7. || Populairement. 
Menor une vie de cochon, vivre dans la crapule, 
dans la débauché. || 15» Il se dit par rapport aux 
occupalions et aux professions différentes de Ia vie. 
Une vie active, laborieuse. Vie active. Vie contem- 
plative. La vie des champs. La vie des camps. 
Nous avons vu qu'Abraham suivait le genre de vie 
que suivirent les anciens hommes, boss. Uist. n, 
2. Ceux qui de Dominique ont embrassé la vie, 
volt. Ilenr. v. La vie religieuse est un combat, et 
non pas un hymne, stael, Corinne, x, 5. || 16° Ab- 
solument. La vie, la manière dont so comporte le 
monde. Que voulez-vous? c'est lavie. Un carac- 
tère essentiel de la langue française, celui qui la 
rend si propre aux sciences, aux affaires, à la vie. 
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celui qu'elle ne peut perdre sans changer tout à 
íait, la clarté.... villemain, Dict. de VAcad. Pré- 
faee. || Dans la vie, dans Tusage habituei. Dans la 
vie, le jour est 1'intervalle de temps depuis le le- 
ver jusqu'au coucher du soleil, laplace, hxp. i, 
3. || 17" Fig. II se dit de ce qui fait la prlncipale 
affection, la principale occupation. 1,'étude est sa 
vie. La moitié de ma vie [mon amantj a mis 
Fautre [mon père] au tombeau, corn. Ctd, m, 3. 
Votre amour est ma vie, et ma vie est à vous, 
n». Sertor. m, 4. Je suis toute à vouSj ma très- 
chère, et cette amitié fait ma vie, súv. 292. 
Vous devez passer votre vie à aimer et a pen- 
sar; c'est la véritable vie des esprits, volt. 
Micromégas, 7. Llndien 3'enfonça dans la cy- 
prière, non sans tourner la tête vers le lieu oü 
reposait la vie de sa vie [son ami], chateaubr. 
Natch. xii. |118° Histoire, récit des choses remar- 
quables de la vie d'un bomme. Les vies des 
saints. üe me divertis à faire la vie de mon 
exompt, qui était aussi fripon que Lazarilles de 
TormeSj retz, iv, 283. II [Févêque du Puy] a fait 
la vie de ma grand'mère, sév. 406. On appelle 
Histoire auguste celle de six auteurs latins qui 
ont écrit les vies des empereurs romains depuis 
Adrien jusqu'à Carin, rollin, Hist. anc. liv. xxv, 
ch. ii, 3. Presque toutes les vies des hommes céle- 
bres ont été défigurées par des contes, volt. Mél. 
litt. Lett. sur Rabelais, i. L'occupation pour les 
jours de pluie, fréquents en ce pays, est d'écrire 
ma vie: non ma vie extérieure comme les autres; 
mais ma vie réelle, celle de mon âme, rhistoire 
de mes sentiments les plus secréts, J. j. rouss. 
Lett. à müord Marechal, Corresp. t. ir, p. 80, 
dans pougens. || On met un grand V, quand il s'a- 
git d'un ouvrage portant ce titre. Les Vies de Plu- 
tarque. Avez-vous lu la Vie du grand Théodose, 
par Tabbé Fléchier? je la trouve belle, sév. 29 
mai 1679. || II nous a raconté toute sa vie, 11 nous 
a fait le récit de tout ce qui lui est arrivé. |1 On dit 
dans le même sens ; mémoires de sa vie. || 19" Fa- 
milièrement, vie, avec quelque épithète, crierie 
qu'on fait en querollant, en réprimandant. Ce sont 
des vies continuelles dans cette maison. Mais vous 
pensez en vain chercher une défaite; Demandez- 
lui, monsieur, quelle vie on m'a faite, corn. Suite 
du Ment.m, 3. Dieu saitlavie....elletance Isabeau, 
la font. Cloch. II [un enfant malade] dit qu'il 
veut seulement le faucon De Frédéric, pleure et 
mène une vie A faire gens de bon coeur détester, 
m. Faucon. Votre frère est à Saint-Germain; 11 est 
entre Ninon et une comédienne, et Despréaux sur 
le tout; nous lui faisons une vie enragée, sév. 29. 
Bon Dieu! si j'en avais fait autant [se baigner dans 
une rivière], quelle vie vous me feriez I id. 19 aoüt 
4670. || 20" Arbre de vie, thuya. || 21° Terme d'al- 
chimie. Vie et mort, le soufre et lo mercure des 
philosophes. || 22" Par forme de serment. Sur la 
vie, très-certainement ou très-expressément. Je 
vous en déferai, bpn homme, sur ma vie, la font. 
Fabl. iv, 4. Gardez-vous sur votre vie, D'ouvnr 
que l'on ne vous die, Pour enseigno et mot du 
guet; Foin du loup et de sa race, id. Fahl. iv, i5. 
|| Merci de ma viel espèce de jurement populaire. 
Eh 1 merci de ma vie 1 il en irait bien mieux, Si 
tout se gouvernait par ses ordres pieux, mol. 
Tart.i, i.||Vertu de ma vie! autrejurement. Vertu 
de ma viel à tout moment il me prend envie 
d'aller en Poitou, scarr. CSuv. t. i, p. tso. || 23° En 
vie, loc. adv. Vivant. Ccst par là qu'on publie Ce 
prodige étonnant d'Héraclius en vie, corn. Uérad. 
n, \. On croit que, quand on leur arrache le coeur 
[aux vipères, pour en faire du bouillon], o'en est 
fait, qu'on n'en entendra plus parler; pointdutout; 
elles sont encore en vie, elles remuent encoro, 
sév. 382. Ton oncle, dis-tu, Tassassin, M'a guéri 
d'une maladie: La preuve qu'il ne íut jamais mon 
médecin, Cest que je suis encore en vie, boil. 
Épigr. xxi. II faudrait que je fusse mort pour être 
indifférent; il est vrai que je ne suis guère en 
vie, et qu'on pout même, dans sa quatre-vingt- 
troisième année, n'être pas fort exact à écrire, 
quand on est accablé de maíadies comme je le 
suis, volt. Lett. Delille, 14 mars 1776. Vous êtes 
en vie; mais comment? vous n'en saurez jamais 
rien, id. Lett. M. L. C. 1768. Aimer un mari mortl 
fi doncl quelle folie! On a bien de la peine à les 
m1?,®1, , fn vie, legrand, Familíe extrav. so. 11. || 24° Tout on vie, plein de vie, d'avenir, de 
lorce. Ce prélat [1'évêque d'Angers].... hormis 
lavue, est encore tout en vie à qualre-vingt-douze 
ans passes, sév. 21 mars losu. Un abbé de la 
Mothe.... est mort tout en vie en deux jours, lors- 

qu'il se vantait de sasanté, id. 21 mars 1689. Bar- 
bezieux mourut tout en vie avec fermeté au'milieu 
de sa famille, st-sim. 85, 103. || Terme de menui- 
sier. Tout ert vie ou à vif, se dit d'une planche 
qui entre dans une autre ou dans un bâti, sans qu'on 
ait rien diminuo de son épaisseur; se dit sem- 
blablement d^ne porte, etc. || 25° De la vie, de 
ma vie, de sa vie, etc. loc. adv. avec la négation, 
jamais. De ma vie jè n'ai vu pareille chose. Vous 
n^vez de votre vie été si jeune que vous êtes, et 
je vois des gens de vingt-cinq ans qui sont plus 
vieux que vous, mol. l'Av. 11, 6. Des notions que 
vous n'effaoerez de la vie, J. J. rouss. Êm. 1. 
|| 2G° Pcur la vie, à la vie et à la mort, pour tou- 
jours. Je suis son ami pour la vie. lis se séparent 
pour la vie. Je suis aise, messieurs, de vous dé- 
clarer à tous que j'aime Rosny plus que jamais, 
et que, entre lui et moi, c'est à la vie et à la mort, 
collé, Partie de ehasse de Henri IV, 1, 6. || Pour la 
vie, signifio aussi pour longtemps. Cette étoffe est 
excellento, on en a pour la vie. |) 27° Ã vie, loc. 
adv. Pendant tout le temps qu'on a à vivre. Une 
pension à vie. Bail à vie. Emploi á vie. Je ne sais 
point faire marché à vie; c'est un métier trop pé- 
rilleux, regnard, Sérénade, sc. l. || On dit dans le 
même sens ; Ma vie durant, sa vie durant. II a la 
jouissance de cette maison, sa vie durant. || 28" Frè- 
res de la vie commune, société íondée par Gérard 
Groot en 1384, oü des personnes de savoir et de 
piété, vivant en commun de leur apport, s'occu- 
paient à instruire la jeunesse. || Proverbes. Telle 
vie, telle fin, ou telle vie, telle mort, o'est-à-dire 
on meurt de la même manière qu'on a vécu. 
|| Vie de cochon, courte et bonne, vie passée dans 
la crapule, et abrégée par les excès. || Qui a temps 
a vie, on a chance de sauver sa vie, ses biens, 
quand on a devant soi du temps, du loisir. |) On a 
toujours plus de biens que de vie, se dit comme 
leçon aux avares qui se tuent pour en amasser. 
|| C'est une vie de chien, se dit d'une vie mes- 
quine, chétive, malheureuse. || On dit-cbienne de 
vie, dans le même sens. Quel chien de train, quelle 
chienne de vie! J. b. rouss. Épigr. iv, 6. 

— HIST. xi° s. La mortel vithe li prist mult à 
blasmer; Do la celeste li mostret veritet. St Alexis, 
xiii. La vithe est fraile, n'i ad durable honur, ib. 
xiv. Out [il eut] pais de vie et de membre, Lois 
de Guill. 1. En Saragoce mcnez vostre ost banie; 
Metez le sege [assiégez] à [pendant] tute vostre 
vie, Ch. de ítol. xiv. êPaurez mais guere en tute 
vostre vie, ib. xliii. Si calengez e vos morz e vos 
vies, ib. cxli. Deux! dist li reis, si penuse est ma 
vie, ib. ccxciii. 1| xii' s. De mort à vie [tu] suscitas 
Lazaron, Itonc. p. 48. Jamais en vie un seul ne 
reverrez, ib. p. to). Fors seul itant qu'ele ne me 
fait don De li [1'] aimer pour alonger ma vie, 
Couci, 11. En vostre amour, qui donra mort ou vie, 
ib. xxi. X prendre li convient [il lui faut] vie 
d'home sauvage, Et gesir mainte nuit alvent et al 
orage, Sax. xxvi. Mult sovent le blasmeient que 
tel vie menoit, Kar il ert [élait] granment fiobles, 
e trop se destreigneit, Th. le mart. 93. (| xnr s. 
Gloire done au preudome une seconde vie, c'est- 
u-dire que après sa mort la renomée qui remaint 
[reste] de ses bonés oevres fait sembler que il soit 
encore en vie, brun. latini, Trésor, p. 45u. La 
vie active est 1'innocence des bonés oevres, id. ib. 
p. 458. L'un ot non Carloman, qui fu de bonne 
vie, ISerte, 11. Car nus [nul] ne vient à vie [que] 
no conviene finer, ib. m. Se j'avoio cent vies.... 
ib. xlvi. Se Diex lui donnoit vie, qui sur tout a 
pooir, ib. lxV. Et ainsi [elle] nous formaine par sa 
mauvaise vie, ib. lxxii.. Dont [dono] ne li faites 
raie du cor la vie oster, ib. xcvn, Ne porquant il 
omporte le [la] saiszine, dusqu'à tant que li enga- 
gemens à. vie sera provés, beaum. xxiv, 4. Touz 
crioient à nostre Seigneur que il li donnast bone 
vie et longue, oromv. 202. ||xiv° s. Li tournoys 
commencha, à chascune partie; Qui veist cheva- 
lier demener gaie vie.... Lieaud. de Seb. m, 753. 
Nourrie avoit [elle] esté de petite vie, cqmmo du 
labour de son pero, Ménagier, 1, c. Item que tou- 
tes les filies do vie [filies publiques].... facent leurs 
bouticles es lieux à ce ordonnez d'ancienneté, nu 
cange, vila. || xv° s. Et pour ce que de jone vie Te 
voi [je te vois].... froiss. Espin. amour. Disoyent 
bien entre eux : certes se lo comte peut, 11 nous 
destruirá tous; il nous aimo bien, il n'en veut que 
les vies, id. liv. n, p. st, dans lacurnb. Nous nous 
vendrions cherement, tellement qu'on en parleroit 
cent ans après nos vies, id. liv. 1, p. 4 tu. Etluyfut 
dit et deffendude par le duc de Glocestre, qu'il ne 
sVmbesongnast plus, si cher comme il airaoit sa 

vie, des besongnesdu roy d'Angleterre, iD.liv. ni, 
p. 220, Et je et tous ceux que je pourrai prier, y 
motlrons les vies [nous exposerons notre vie pour 
cela], id, 1,1, 4. Ung malade s'en gueriroit, Et ung 
mort reviendroit en vie, ch. d'ohl. Rondeau. II ne 
fit nulle execution contre ces malfaiteurs, jusqu'à 
ce qu'il pust prouver leur vie [oonduite], monstrel. 
1, 47. Nulz.ne puet estre parfait, Ne mener joieuse 
vie, Süraour joieux ne le fait, Qui soutient cheva- 
lerie; Elle seroit tost perie.... II n'est vie que 
dlamer, e. desch. Poésies mss, f° 163. Se ceans au- 
cun parle de Bruyant devant luy, il maine telle 
vie que à peine le peult on appaiser, Perceforest, 
t. iv, f° 27. || xvr^s. La vie est une fleur espineuse 
et poigiíante, Belle au lever du jour, seiche eu 
son occident, desportes , Oiuvrcs chrestiennes, 
sonnets, 12. LTiumaine vie à bon droit se compare 
Aux vaines fleurs dont le printans se pare, id. 
Épilaphes, Diane, complainte. Vous avez pris le 
secret sur votre vie, et sur votre vie tombera la 
punition, marg. Nouv. lxx. Par vostre lectre j'ay 
rcceu une nouvelle vie, dont je vous proumets, 
Monseigneur, j'avois besoing, id. Letlre civ. II 
gaigne sa vie à se faire voir, mont. 1, t09. Je suis 
d^dvis que tu quittes cette vie là, ou la vie tout 
à faict, id. 1, 25t. C'estoit un mangeur excessif; 
car il dcvoroit la vie de neuf ou dix personnes 
pour le moins, à un repas, desper. Contes, lxxv. 
Montluc travailla si bien, et fit si bien travailler 
1'évesque de Dax, Bazin de Blois, qui sçavoit sa 
vie [son métier] à ce jeu là, et autres emissaires, 
que.... d'aüb. Hist. 11, 65. Ou bien qu'il partici- 
pou au butin, car il en estoit de grand vie [grand 
coureur de filies], carloix, vi, 4. L'oye, entre 
tous les oyseaux de riviere, et qu'on appelle de 
Tune et Tautre vie, pour se nourrir en terre et en 
eau, est celui qui desire le moins Thumidité, o. 
de serres, 372. Joyeuse vie pere et mere oublie, 
génin, Récréat. t. 11, p. 24t. 

— ÉTYM. Wallon, veie; provenç. vila, vida, 
via; espagn. vida; ital. víta; du iat. vita (voy. 
vivre); gaél. bith; bas-breton, bues. 

f 2. VIE (vie), s. f. Cbemin dans un marais salant. 
— ÉTYM. Lat. via, cbemin (voy. voie). 
V1ÉDASE (vié-da-z'), s. m. || 1° Terme injurieux 

et grossier. Un imbecile. Si son allesse avait une 
aussi parfaite connaissanco de tous nos viédases 
debeaux esprils, sgarr. CEnv. t. 1, p. 204. S'il ve- 
nait quelque viédase, Qui voulút avec emphase 
Parler ab hoc et ab hac, panard, (Euv. t. m, 
p. 407. || 2° Nom provençal de Taubergine. 

— HIST. xvi° s. La court s'est contentée de vous 
condamner seulement à perdre la teste. Cambaire, 
ayant ouí ce dicton, respondit inconlinent en son 
gascon ; Gap de Dieu, be vous douni lou reste 
pour un viet d'aze, desper. Contes, t. II, p. t20. 

— ÉTYM. Prov. viet, le pénis (du iat.. Decíís, 
qui a ce sons dans le bas-lat.), et aze, àne. 

VIEIL ou VIEUX, VIEILLE (viéll, U mouillées ; 
vieú; vié-U', íi mouillées; vieil s'emploie devant 
une voyelle ou une h muettc: vieil homme, vieil 
ami; vieux s^emploie dans les autres cas; il sVm- 
ploie aussi devant une voyelle ou une h muette : 
un vieux homme. Vieil devant une voyelle ne se 
dit que précédant son substantif; dans une autre 
construction, même devant une voyelle, c'est vieux 
que Ton dit: vieux et usé. Au plureil c'est toujours 
vieux. Vx se lie : los vieu-z amis. Toutofois vieux 
devant une voyelle ou une h muette a quelque 
chose de familier et de populaire. Déjà, dans lo 
xvi° siècle, le peuple tendait à eflacer la distinc- 
tion entre vieil et vieux, et H. Estienne (Dunouv. 
lang. p- <4 6) remarque que Dteu.c liomme appar- 
Hent aux plus rustaux. D'un autre côtó, les écri- 
vains de la première partie du xvn° siècle avaient 
de 1'inclination à dire partout vieil; aujourd'hui 
vieil no se dit plus qu'aux cas indiqués plus haut), 
adj. || 1° Qui est avance en âge. Un vieil homme. 
Un vieux homme. Vieux renard. Vioux singe. Vieil 
oiseau. Galha, vieil et cassé, qui se volt sans en- 
fanls, Croit qu'on meprise en lui la faihlesso des 
ans, corn. tílhon, I, 2. Le plus dangoroux ridicule 
des vieilles persannos qui ont été aimables, c'est 
iToublier qu'elles ne le isont plus, la rochefouc. 
Max. 408. Peu de gens savont être vioux, m. ib. 
423. Si on est trop jeune, on ne juge pas bien; 
trop vieil, de même, pasc. Pens. 111, 2 bis, édit. 
havet. César était trop vieil, ce mo semble, pour 
s'aller amuser à conquérir lo mondo, id. ib. vi, 
44. La perte qu'on fait des vieilles gens n'empêche 
pas qu'ello ne soit sensible, quand on a de grandes 
raisons de les aimer, et.qu'ou les a toujours vus, 
sév. 2 sept. 1687. Vous êtes vieux, vous n'avez 



VIE 

pomt dVnfant, vous êtes infirme; que vous faut- 
il? du repôs, de la liberte, de la picté, maintenon, 
Lelt. à cVAubigné, 7 aoüt )C83. Tel dit : Je suis 
ignorant, qui ne sait rien; un homme dit: Jj suis 
vieux, il passe soixante ans, la bruy. xr. Bientôt, 
mélant les complaisances d'un vieux mari avec 
toutes les faiblesses d'un vieux roi, il [Louis leDé- 
bonnaire] mit un désordre dans sa famille qui 
enlraina la chute de la monarchie, montesq. Esp. 
xxxi, 20. Anacréon moins vieux íit de oioins jolies 
choses, volt. Louis XIV, Écnvains, Saint-Au- 
laire (à quatre-vingt-quinze ans). La colère du 
vieil Horace supposait le malheur de Rome, au 
lieu que le jeune Horace ne se met en colère que 
contre une femme qui pleure et qui crie, id. 
Comm. Com. Hor. iv, B. Un vieux poete, un vieil 
amant, un vieux chanteur et un vieux cheval ne 
valem nen, id. Lelt. d'Ar<jental, 27 oct. I7B0. 
Trois années [durée moyenne qu'on a devant soi 
aux diliérents àges de la vieillesse] ne sont-elles 
pas une vie complète? ne suffisent-elles pas à tous 
les projets d'un homme sage? nous ne sommes 
donc jamais vioux, si notre moral n'est pas trop 
jeune, buff. Suppl. à VHist. nat. (Euv. t. xi, p.I44. 
Fontcnelle disait d'une vieille femme qui avait 
encore de la gráce et de la sensibilité : on voit 
que Tamour a passe par lá, maemontel, (Euv. 
t. vil, p. 465. H Vieux comme les rues, très-vieux, 
en parlant des personnes et des choses. Te dire 
adolescent, toi vieux comme les rues, champmeslé, 
les Grisetíes, sc. 3. Linguet est en effet arrêlé; 
mais je ne sais oii il est; au reste tout cela est 
vieux comme les rues, mirab. Lett. orig. t. iv, 
p. BI. || On dit de même : Vieux comme les che- 
mins, vieux comme Hérode. ||Se faire vieux, 
vieillir. Ce médecin se fait vieux. || Cet homme 
ne fera pas de vieux os, ne fera pas vieux os, il 
ne vivra pas jusq^à la vieillesse. Je tremble que 
la frère du doyen ne soit encore du nombre des 
morts ou des blessés, tous ses braves frères ne 
font pas vieux os, sév. B82. || Fig. Ne pas faire de 
vieux os quelque part, n'y pas demeurer long- 
temps. 11 y a bien des intrigues à Chelles pour 
lui [un médecin]; je crois qu'il n'y fera pas 
vieux os, sév. 312. || Être vieux avant Tâge, avoir 
Tair vieux sans être âgé. |1I1 se fait plus vieux 
qu'il n'est, il se dit plus avance en âge qu'il n^st 
réellement. || Terme do vénerie. Vieille meute, 
premier reiais de chiens courants que Ton fait 
donner après les chiens de meute. || Vieux loup, 
nom du loup après deux ans. || Vieil ermite ou soli- 
taire, nnm qu'on donne au sanglier lorsquhl est 
très-vieux || En terraes de turf, un cheval est con- 
sidere comme vieux et dénommé tel, (fuand il aplus 
de cinq ans. || 2" Les vieux jours, les vieux ans, la 
vieillesse. Ce peu que mes vieux ans m'ont laissé 
de vigueur Se consume sans fruit.... coan. Cid, m, 
5. J'aurais pu voir en vous 1'appui de mes vieux 
ans, volt. Fanat. i, 2. Vous serez cetto femme 
rare, vous serez la gloire de notre vie et le bon- 
heur de nos vieux jours, J. J. aouss. Ém. v. 
|| 3° Avec ies hdverbes plus, moins et autres sem- 
blables, il exprime les diflérenoes d'àge. II est 
plus vieux que moi de deux ans. II n'est pas si 
vieux que vous. Il n'a que vingt ans, vous en avez 
vingt-cinq; vous êtes plus vieux que lui de cinq 
ans, Dict. de 1'Académie. || 4° Qui a Fapparence 
de ia vieillesse. Je le trouve vieux. 11 a un air 
vieux. 1| 5° Qui exerce depuis longtemps une pro- 
lession, un métier. Vieux soldat, Vieux magistral. 
Cétait un vieux routier, il savait plus d'un tour, 
la font. Fabl. ni, is. LVmée ennemie est com- 
posée de cesvieilles bandes wallonnes, italiennes et 
espagnoles, qu'on n'avait pu rompra jusqu'alors, 
noss. Louis de Bourbon. CEspagne no savait pas 
que le prince qui lui litpordre tant de vieux régi- 
ments à la journée do Rocroy, en devait achever 
les restes dans les plaines do Lens, m. ib. || Dans 
1'ancienne armée, vieux corps (voy. cohps, n" 10). 
|| Les vieux, nom donné à certains régiments, voy. 
régiment. || Vieilles bandes, noms que portèrent 
d'aborddes régiments de Picardie, Navarre, Cham- 
pagne et Piémont. H 6° Qui possède depuis long- 
temps une certaine qualité. Un vieil amí. Nous 
sommes de vieux mariés. D'un et d'autre côté 
Taccès étant permis, Chacun va renouer avec ses 
vieux amis, COUN. Hor. i, 4. Je ferai avec les 
lettres ce que l'on fait avec une vieille maitresse, 
pour laquelle on change sou amour en amitié, 
volt. Lelt. Cideville, 27 déc. 1733. || Une vieille filie, 
une filio qui a passe sa jeunesse sans se marier, 
|| On dit dans un sens analoguo ; un vieux gar- 
çom || 7o Qui a d'anciennes habitudes, surtout en 
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parlant d'habitudes vicieuses. Un vieil avare. Vieil 
ivrogne. Vieúx pécheur. || II s'emploie quelquefois 
en des paroles de dénigrement. Vioux radoteur. 
Un vieil enfant. Vieux reitre. Vieille folie. Vieille 
sorcière. || 8" II se dit par respect en parlant d'un 
homme qui a laissé une grande renommée. Le 
vieux Caton. Le vieil Homère. Vive donc notre 
vieil ami Corneille; pardonnons-lui de méchants 
vers, en faveur des divineset sublimes beautés qui 
nous transportent, sév. 126. ||90 Qui existe de- 
puis longtemps, qui remonte à une date reculée. 
Le bon vieux temps. De vieux parchemins. Un 
vieux proverbe. Un vieil arbre. Un vieux tableau, 
Un vieux peuple. L'or de cet âge vieil oü régnait 
Tinnocence, malh. vi, 10. Pères des siècles vieux, 
exemples de la vie, regnier, Sat. v. Et se pro- 
mettanttout de leur vieille amitié.... corn. Pomp. 
i, 2. Et cette vieille erreur que Cinna veut abat- 
tre..... id. Cinna, II, I. Uhonneur qu'ou rend aux 
morts est une vieille loi, eotr. Antig. n, 5. C'est 
la vieille question, qui a déjàété agilée plusieurs 
fois, retz, Mém. t. II, liv. m, p. 12, dans pou- 
gens. Elle a été élevée au fond d'un vieux châ- 
teau, genlis, Ad. et Th.X. n, p. 452, dans poügens. 
11 traversait Tltalie pour sa santé en faisant beau- 
coup d'exercice, en chassant, en buvant à la 
santé du roi George et de la vieille Anglèterre, 
stael, Corinne, vi, 4. || Qui a duré longtemps. Ah ! 
c'en est trop enfin, et ma gloire blessée Dépouillo 
un vieux respect oü je Tavaisforcée, corn. Héracl. 
v, 3. ||Turquoise, homme dela vieille roche, voy. 
roche. || Terme de vétérinaire. Vieux mal, afíec- 
tion ancienne chez un cheval. Claudication inter- 
mittente de vieux mal, vice rédhibitoire qui con- 
siste en une boiterie intermittente due à un mal 
ancien. || Terme rural. Vieille écorce, se dit des ar- 
bres qui ont été successivement réservés pour bali- 
veaux pendant cinq coupes successives. || 10° Qui 
n'est pas nouveau, qui n'est plus nouveau. La 
ville vieille. De vieux livres. Je crains que les 
lettres que vous m'aviez données soient trop vieil- 
les; si vous avez encore conservé quelque mtel- 
ligence en ce pays-là, je crois qu'il serait à dé- 
sirer pour moi que vous m'en donnassiez d'autres, 
voit. Lett. 18. Cest une belle chose qu'une vieille 
leltre; il y a longtemps que je les trouve encore 
pires que les vieilles gens ; tout ce qui est dedans 
estunevraie radoterie, sév. bo. Pourquoi cesmeu- 
bles recherchés, ces vins plus vieux que vous ? 
dideb. Cl. et Nér. n, 71. || Vieil argent, argent 
auquel le temps a donné une apparence qu'on re- 
cherche. Médaillons, imilationde vieil argent, Aí- 
manach Didot-llottin, 1872, p. 097.(1 Fig. et farai- 
iièreinent. Raconter ses vieilles guerres, parler 
ennuyeusement de ses actions passées.JI Tour de 
vieille guerre, voy. guerre, n ^ |) Vieux jeu, voy. 
jeu, n022. || LeVieux Testameat, lesécritsde Moíse, 
de David, etc. On dit plutôt TAncien Testament. 
|| Vieux slyle, voy. style, n° 8. || Dans le langage 
mystique, le vieil homme, voy. homme, n» 7. Notre 
vieil homme périt, dit siintPaul, et se renouvelle de 
jour en Jour, pasc. Lett. à MUe de Itoanne:, 3. 
Chaque personne qui, en se convertissant, détruit 
le vieil homme en elle, id. ib. 9. || On dit aussi cn 
ce sens: le vieil Adam. H 11° Suranné. Vieille 
mode. Vieille mélhode. |i La vieille physique, la 
vieille chimie, etc. se dit de 1'état imparfait des 
connaissances physiques ou chimíques dans les 
temps précédents. H 12" Qui est hors d'usage, en 
parlant des mots, du style. Ce terme est vieux. 
Une vieille locution. Le vieux langage. La rime 
n'est pas riche, et le style en est vieux [d'une 
chanson], mol. Mis. i, 2. HIl se dit aussi des écri- 
vains. Balzac, pour lestermes et pour 1'expression, 
est moins vieux que Voiture, la bruy. i, |{ 13° Usé, 
par opposition à neuf. Vieil habit. Vieux linge. 
Vieux chapeau. Vieux souliers. Vieille tapisserie. 
|| Vieux habits, vieux galons, cri des fripiers am- 
bulante qui offrent d'acheter de vieilles bardes. 
Tout marchands dTiabits que nous sommes, Mes- 
sieurs, nous observons les hommes.... Dans les 
changements qui surviennent, Les dépouilles nous 
appartiennent : Toujours en grand nous calculons : 
Vieux habits, vieux galons, bérang. Vieux habits, 
vieux galons. |1 14° Terme d'oxploitation. Vieil 
homme, nom donné par les mineurs allemands aüx 
pierros qui proviennent d'une ancienne exploita- 
lion. |1 15° Substantivement. Un vieux, une 
vieille, un homme, une lemme dans le dernier âge 
de la vie. Un pauvre vieux. Les jeunes et les 
vieux. II y a bien des intrigues à Chelles pour 
lui [un médecin]; Madame [Tabbesse de Chelles] 
le soutient, les jeunes le haíssent, les vieilles 

YIE 2485 

Tapprouvent, sev. 16 sept. 1676. Une telle visite 
convient-elle à une vieille retirée dans un cou- 
vent? maintenon, Lett. au duc de Noailles, 5 mai 
1716. Et, bonne vieille, au coin d'un feu paisible, 
De votre ami répétez les chansons, bérang. Bonne 
iiíetííe. || Populairement. Un vieux de .la vieille 
(sous-entendu garde), un soldat qui a appartenu à 
la vieille garde de Napoléon I". || Faire le vieux, 
prendre le ton, les habitudes de la vieillesse. || Po- 
pulairement. Mon vieux, terme d'affection. || Vieux 
de la montagne, nom du chef des Ismaélites de 1'lrak 
persique. Vers le Levant, le Vieil de la montagne 
Se rendit craint par un moyen nouveau, la font. 
Féronde. On a quelquefois confondu les Assassins 
avec les Druzes et les Nosairis ; M. Venture, dans 
un mémoire sur les Druzes, dit que, suivant toutes 
les apparences, leVieuxde la montagne n'était autre 
chose que le chef de la nation des Druzes, silv. de 
sacy, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. iv, p. 69. 
|| Demi-vieille, femme qui estprès de la vieillesse. 
Votre tante nest encore qu'éveillée; et, entre le 
réveil et la sortie d'une demi-vieille, il y a bien 
des cérémonies de toilette, dufresny, Double veu- 
vage, i, 2. || Contes de vieille, fables absurdes, indi- 
gnes de toute oréance, comme en débitentles vieil- 
les femmes ignorantes et crédulos. II faisait des 
vaudevilles, inventant des contes de vieille, ha- 
milt. Gram. 7. J'ai regret aux contes de vieille, 
Quand un docteur dit qu'à sa voix Les morts lui 
viennent à 1'orcille De la vie expliquer les lois, 
bérang. Sciences. || Tête de vieille, se dit dela tête 
du cheval qui est longue, sèche, qui ales salières 
profondes et qui présente des saillies osseuses 
très-prononcées. || 16° S. f. Vieille, nom, sur les 
côtesdu Finistère, d'un poisson alimentaire, mais 
de qualité médiocre. || Vieille ridée, plusieurs co- 
quilles. |117° S. m. Ce qui est vieux, usé. Coudre 
du vieux avec du neuf. Cordonnier en vieux. 

18° Goút de vieux, dit aussi amertume, maladie 
des vins qui letir donne un goút amer, qui est ca- 
ractérisée par laproduction d^nfermentorganisé, 
et qui s'attaque surtout aux vins fins. || 19° Vieux 
pris adverbialement. Elle s'habille plus vieux que 
son âge. Les bois doivent être vieux coupés et 
bien secs, quand on les emploie, afin qu'ils ne se 
déjettent point, genlis, Maison rust. t. i, p. 49, 
dans pougens. (j Proverbes. Les vieux amis et les 
vieux écus sont les meilleurs, ou, plus briève- 
ment, vieux amis, vieux écus. || Jeune chair et 
vieux poisson, les bêtes jeunes, qui sont plus 
tendres, et, au figuré, les femmes dans leur jeu- 
nesse, le poisson quand il est gros. ||Pour vivre 
longtemps, il faut être vieux de bonne heure, il 
faut se ménager landis qu'on est jeune. 

— REM. Auxvnl siècle on pouvaitdire vieil dans 
toutes les positions. Ô que pour avoir part en si 
bello aventure Je me souhaiterois la forlune 
d'Eson, Qui, vieil comme je suis, revint, contra 
naturé, En sa jeune saison 1 malh. n, 12. 

— HIST. xUs. Ço est Tamirail le viel ifantiquitet; 
Tut survesquiet.... ch. de rol., ci.xxxv. || xm' s. 
Tout se pkignent de li, et viel et jouvencel, Berte, 
lxxxv. Dame, ce dist la vielle, ne vouschautd'esma- 
Icr, ib. xi. Et avec ce il n'est pas viex. Ains est 
jeunes, dont il vaut raiex, la Rose, 3463. Et ainsi 
il croient le Vieil de la monlagne, cil qui nourrit 
les Assacis, joinv. 229. Viel qui cuide assez vivre, 
Tieg [je tiens] à foi et à ivre, Ce dit Salemons, 
Marcoul et Salemon, ms. de St-Germ. f° 29, dans 
lacurne. Quant Ulfins oí ensine parler ce vieil 
home, si se merveilla movlt, et li viaux hom li 
dist.... JfeWijt, f 61, recto. || xiv0 s. Je croi bien 
que Bertran jà viel ne vivera; Car il est trop har- 
dis; occire se fera, Guescl. 15822. Car jone dame 
à viel mari A maintesfoisle cuermari, j. de conde, 
t. u, p. 39. || xv« s. Et se ses habis estoit viez, 
Qu'il ne soit ors [sales] ne descousus, Taichiez, 
soilliez, ne desrompus, e. desch. Poésies mss. 
f" 51 s. Je veiz le bon homme vieil presenter le 
gage à son filz [le provoquer en combat singulier], 
comm. iv, 1. Sire, dist la dame, besoin fait vieille 
trotter, Perceforest, t. iv, f° 50. Tousjours vieil 
singe est desplaisant, villon, Autre ballade en 
vieil langage. || xvi" s. Veux-tu, vieille ridée, en- 
tendre Pour quoi je ne te puis aimer? Amour, l'en- 
fant mol, jeune et tendre, Toujours le vieil sang 
trouve amer; Le vin nouveau fait animer Plus 
1'espritque vieille boisson; Et puis l'on n'oit bien 
estimer Que jeune chair et vieil poisson, ma- 
hot, iii, 179. Pour estre antique il faudroit qu'il 
y eust mille ans; ancien, deux cont; vieil, 
plus de cent, Moyen de parvenir, p. 1*2, dans 
lacurne. Vin vieux, ami vieux, or vieux, h. est. 
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Précell. p. 172. II n'est miracle que de vieux 
saints, id. Apol. d'IIérod. p. 031, dans lacurne. 
Les vieux du senat, mont. i, 23. Dionysius le vieii. 
ayant prins Ia ville de Regge, id. r, 3. Enlant, 
homme, vieil, ^'ay tousiours creu.... ro. i, 
Comme le yieil Crassus qu'on ne veit jamais rire. 
id. m, 311. Monsieur d^cier, jeune gentilhomine 

■ de cette grande maison d'Acier et Cursei, mais 
pourtant vieux capitaine et soldat, brant. Capit. 
fr. t. iv, p. 198. Vieux peché fait nouvelle honte, 
cotgrave. Cest grand peine que d estre vieux, 
mais il ne Test pas qui veut, id. François le Loin- 
dre de 47 ans, Jacques de Laimoy de 46 ans, vieux 
eschevins dudit pays, Nouv. coust. gén. t. ijp.376. 

— ÉTYM. Wallon, st, vieux, víll, vieille ; bour- 
guign. veille, vieille; provenç. vel, velh, vielh, 
vilh; cat. vell; espagn. viejo; portug. velho; ital. 
veechio; du lat. populaire veclus pour vetulus {ve- 
tulum, non vedum, dit VAppendix Probi, dans 
Keil, v, 162). Vétulus est le diminutif de feíus, qui 
tient au greo êToç, éolien fero;, année, sanscr. vatsa, 
année, et signifie par conséquent proprement an- 
nuel. Les deux formes vieil et vieux s'expliquent 
par rancienne langue: vieil est le cas du régime, 
vieils ou vieux est oelui du sujet; ces deux sont 
restées dans la langue moderne, qui ne s'en est 
plus servie que. pour des usages de' prononciation. 
A côté de viel, rancienne langue avait aussi viez, 
pour les deux genres; vies vient du lat.reíus. Tiex 
se dit encore dans les campagnes de Normandie. 

VIEILLARD (vié-llar; U mouillées, et non vié- 
yar; le dne se lie pas; au pluriel, Ts ne se lie 
pas; cependant quelques-uns la lient les vié- 
llar-z amoureux), s. m. ||1" Homme qui est dans 
le dernier âge de sa vie. U y a trois sortes de per- 
sonnes que mon âme hait, et dont la vie m'est 
insupportable: un pauvre superbe, un riche inen- 
teur, et un vieillard fou et insensé, saci, Bible, 
Ecclésiastiqtie, xxv, 3 et 4. Les vieillards aiment 
à donner de bons préceptes, pour se consoler de 
n'être plus en état de donner de mauvais exem- 
ples, la rochefoüc. Max. 93. Vieillard, lui dit la 
Mort, je ne t'ai point surpris; Tu te plains sans 
raison de mon impatienoe, la font. Fabl. vm, 1. 
Ce que M. le Tellier avait vu arriver à tant de 
sages vieillards qui semblaient n'être plus rien 
que leur ombre propre, le rendait continuelle- 
ment attentif à lui-même, boss. le Tellier. 
Cest une grande difformité dans la nature qu'un 
vieillard amoureux, la bruy. xi. Co n'e3t pas le 
besoin d'argent oü les vieillards peuvent appré- 
hender de tomber un jour, qui les rend avares, 
id. xi. Le souvenir de la jeunesse est tendre dans 
les vieillards; ils aiment les lieux oü ils Font 
passée.... id. xi. Une trop grande négligenoe, 
comme une excessive parure, dans les vieillards, 
multiplient leurs rides et font mieux voir 
leur caducité, id. xi. Un vieillard qui a vécu à 
la cour, qui a un grand sens et une mémoire 
fidèle, est un trésor inestimable : il est plein 
de faits et de maximes... id. xi. L'âge faisait 
eneore une grande distinction; et le nom do vieil- 
lard, dans FÉcriture, marque ordinairement de la 
dignité, fleury, Mceurs des Israel, tit. v, part. 2, 
p. 48. Les femmes vivem un peu plus que les 
hommes, c'est-à-dire qu'en une génération on 
trouve plus de vieilles que de vieillards, volt. 
Dict. phil. Femme. Je suis si vieux que je ne peux 
plus jouer les vieillards; c'est un grand dommage; 
car je vous avoue modestement que je jouais Lu- 
signan beaucoup mieux que Sarrazin, id. Lett. Vil- 
letle, ajuill. 1766. Jen'ai point cette raideurd'esprit 
des vieillards, je suis ílexible comme une anguílle, 
et vif comme un lézard, et travaillanfc toujours 
comme un écureuil : dès qu'on me fait apercevoir 
d'une sottise,'j'en mets vite une autre à la place, 
id. Lelí. d'Argental, 22 oot. 1759. Ces deux vieil- 
lards dont il est fait mention dans lesTransactions 
philosophiques, dont Fun avéculOB ans, et Fautre 
144, buff. Hist. nat. hom. (Euv. t. iv, p. 356. 
Rien de plus commun qu'un vieillard qui com- 
mence à vivre; -rien de plus commun qu'un vieil- 
lard qui meurt avant que d'avoir vécu, dider. 
Claude et Nér. 11,1. Pourriez-vous me dire pourquoi 
il y adebeaux vieillards et point de belles vieilles? 
dider. Lelt. à Mlle Voland, 31 juill. 1762. II y a 
bien de la différence entre être un beau vieillard 
et avoir une belle vieillesse; peut-être n'esl-on pas 
un beau vieillard sans avoir une belle vieillesse.... 
maison peut certainement... avoir une belle vieil- 
lesse et n'être pas un beau vieillard, id. ib. 15 aoüt 
1702. .1 aimo les enfants et les vieillards; je re- 
garde coux-ci comme des êtres singuliers que le 

sort a épargnés, id. ib. 19 aoüt 1759. Sur Fâge des 
vieillards c'est en vain qu'on se fonde; lis sont 
três-obstines à rester dans ce monde, a. ddval, 
Filie d'honn. 11, 12. || 2" 11 se dit dos personnes 
avanoées en âge, tant hommes que femmes. L^àme 
s'échappe du vieillard sans effort; elle est sur le 
bord de sa lèvre, dider. Cl. et Nér. n, 7. Les 
vieillards, qui, devenus par leurs infirmités et par 
leurs besoins, plus personnels et plus concentres 
dans ce qui les touche, éprouvent quelquefois,- 
enperdant leurs amis même, la consolation secrète 
de jouir encore de la vie, et de subir queíques 
moments plus tard la loi commune de la nature, 
d'alemb. Élog. St-Aulavre. || 3° Fig. Calendrier des 
vieillards, pretextes tirés du repôs des fêtes par 
un vieux mari à Fégard de sa jeune femme, 
la font. Calendr. Tu te moquerais de moi, et tu 
nFenverrais pour ctrennes le calendrier des vieil- 
lards, ca. de BERNARD, Un acte de verlu, § v. || í" Au 
/Vm. Vieillarde (employé seulomentavec unenuance 
de mépris dansle style moqueur et satirique). Dé- 
cider cette sensible vieillarde à quelque équipée 
folâtre et romanesque dans le goüt des pèlerina- 
ges de Gretna-Green,CH. de BERNARD, le Gentilhomme 
campagnard,§xix. || 5" Vieillard,oiseau d'Amérique 
ainsi nommé parce qu'il a sous la gorge une es- 
pèce de duvet blauc ou plutôt de barbe blancbe, 
buff. Ois. t. xii, p. 59. || 6° Terme d'alchimie. Vieil- 
lard des sages, le mercure. 

— HIST. xnr s. Mes peres m'a à un vieillar don- 
née, Qui en cest meis [logis] m'a mise et enserrée, 
Romancero, p. 37. Je le vos di por Ysengrin Et 
por un prestre dant Martin; Vieillarz estoit auques 
li prestres, Ren. 7388. || xiv" s. Et tele amisté utile 
est mesmement en gens villards et anciens, 
oresme, Éth. 233. || xv!" s. II fut faict loup, et la 
marque conforme Retient encor de sa premiere 
forme; Tel poil vieillard et tel frayeur de vis En- 
ceres a.,..MAHOT,iv, 24. D'un pas vieillart son allure 
hastoit, du bellay, lv, 24, verso. Nul samedy sans 
soleil, nul vieillard sans estre jaloux, nulle belle 
femme sans amours, sauval, Hist. de Paris, t. ra, 
p. 12, dansLACURNE. Mieux vaut Fombre d'un sage 
vieillard que les armes d'un jeune coquard, cot- 
grave. 

— ÉTYM. Vieil, avec la finale péjorative art; 
provenç. veilard, viliard; catai, vellas; espagn. 
viejazo; portug. velhão; ital. vecchiardo. 

■j- VIEILLARDER (vié-Jlar-dé, 11 mouillées),u. n. 
S'altérer en vieillissant, en parlant des vins. Les 
vins vieux, soumis au chauffage, deviennent secs 
et vieillardent, Acad.desse. Compt. rend. t. lxxiv, 
p. 792. 

f VIEILLEMENT (vié-lle-man, U mouillées), adv. 
D'une manicre vieille, à la manière des vieilles 
gens. [Mme de Maintenon était] toujours très-bien 
mise, noblement, proprement, de bon goüt, mais 
très-modestement, et plus vieillement alors que 
son âge, ST-SIM. 414, 196. 

VIEILLERIE (vié-lle-rie, 11 mouillées, et non 
viè-ye-rie), s. f. || 1° Vieilles bardes, vieux meu- 
blos. II se plait àacheter des vieilleries. || 2° Fig. et 
familièrement. Idées rebattues, conceptions usées. 
Ces messieurs ont' fait voeu de nous ennuyer des 
mémes vieilleries, ghimm, Corresp. t. n, p. 454. 
Tous les recueils publiés depuis quaranto ans 
sous le titre de fables nouvelles n^ffrent que des 
vieilleries traduites et retraduites de Lessing, 
d'yriarte ou de Pignotti, arnault, Loisirs d'un 
banni, t. n, p. 125, dans poügens. 

— étym. Vieil. 
VIEILLESSE (vié-Uè-s', 11 mouillées, et non 

vié-yè-s'), s. f. || 1° Le dernier âge de la vie, ou 
période de la vie humaine, dont on fixe le com- 
mencement à la soixantièmo année, mais qui peut 
étre plus ou moins retardée ou avancée, suivant 
la constitution individuelle, le genre de vie et 
une foule d'autr6s circonstauces. Verto vieillesse. 
La vieillesse est un tyran qui défend, sous pelne 
de la vie, tous les plaisirs de la jeunesse, la 
rochefoüc. Max. 401. L'oxcès de la vieillesse est 
affreux et humiliant, sbv. 6 janv. 1687. Elle était na- 
turellementlibérale, même dans son extrême vieil- 
lesse, quoiquo cet âge ordinairement soit souillé 
des ordures de Fayarice, boss. Yolande de Mon- 
terby. C^st un fameux problème qui a été sou- 
vent agité dans les écoles des philosophes, loquei 
est le plus désirable à Fhomme, ou de vivre jus- 
qu'à Fextréme vieillesse, ou d'être promptemenl 
dólivré dos misères de cette vie, !b. ib. Adieu, mon 
cher frère.; je crois que nous passerons une assez 
jolie vieillesse, s'U peut y en avoir do jolie, main- 
tenon, Lett. à d'Aubigné, 10 oct. 1674. Lhm craint 

la vieillesse, que Fon n'est pas súr de pouvoir at- 
teindre, la bruy. xi. â parler humainement, la 
mort a un bel endroit, qui est de mettre fin à la 
vieillesse, id. xi. Sur Faile du temps amenée, La 
vieillesse arrive étonnée De nous trouver encore 
enfants,lamotte, Odes, t. i, p. 208, dans pougens. 
Je iFavais point d'idée du bonheur réservé à la 
vieillesse dans Ia retraite, volt. Lett. Mme du Def- 
fant, omars 1761. Je trouve que la vieillesse rend 
Faiuitié bien nécessaire; elle est la consolation de 
nos misères etFappui de notre faiblesse, id. ib. 2» 
nov. 1705. Je ne sais rien de si ridicule qu'un mé- 
decin qui nemourt pas de vieillesse, id. Lett. d'Ár- 
gental, 6 nov. 1767. Les montagnes d'Ecosse, de 
Gallos, d'Auvergne, de Suisse ont fourni plus 
d'exemples de vieillesses extrèmes que les plaines 
de, Hollande, de. Flandre, d'Allemagne et do 
Pologne, buff. Hist. nat. hom. (Euv. t. iv, 
p. 358. Cest à regret que je quilte ces précieux 
monuments de la vieille nature [les ossements fos- 
siles], que ma propre vieillesse ne me laisse pas 
le temps d'cxaminer, m. Ilist. des min. Fossiles. 
Aimez-moi, et tâchez d'améliorer volre santé; 
Fespoir de passer nos vieillesses ensemble n'est 
pas au rang des choses impossibles, galiani, Lett. 
à Mme (í'iípmov,,20 mars 1779. Le plus puissant 
des maux, Fincurable vieillesse, m. j. chén. 
(Edipe-roi, iv, 3. M. Suard avait pour les faiblesses 
et les varialions d'autrui Findulgence que donnent 
et la vieillesse et Fexpérience de beaucoup de 
changements autour de soi, villemain, Souv. con- 
temp. les Cent-Jours, ch. vn. Je pourrai dire un 
jour, lorsque la nuit douteuse Fera parler les soirs 
ma vieillesse conteuse , Comment.... v. hugo , 
Feuill. d'aut. 1.1[ Une belle vieillesse, une vieil- 
lesse oü Fon se porte bien. || Fig. Báton de vieil- 
lesse, un enfant, un jeune parent qui sert à soute- 
nir un vieux père, un vieux parent. || 2" Cbez les 
animaux, dernière période de la vie, pendant la- 
quelle ils perdent graduellement leurs forces 
physiques et leur résistance à la fatigue. || II se dit 
des végétaux. Les amandiers et les poiriers, dont 
la vieillesse rend lesfruits meilleurs, dit Aristote, 
Dial. d'Orat. Tubero, t. n, p. 385.1| 3o En parlant des 
choses, vétusté, ancienneté. Cette maison tombe de 
vieillesse. Certes est beau dans sa vieillesse, et a 
encore dela force sursondéclin,LA bruy. xiv. ||Fig. 
La vieillesse de Fannée, Fhiver. On y voit [en An- 
dalousie] toutd'une vue les montagnes chargée.sde 
neige et les campagnes convertes de fruits... Fhiver 
et Fété y sont toujours mêlés ensemble; et, quand 
la vieillesse de Fannée blanchit la terre partoutail- 
leurs, elle est lei toujours verte de lauriers, d'o- 
rangers et de myrtes, voit. Lett. 39. || État snranné. 
Je trouve tout ceci d'une vieillesse affreuse, gress. 
le Méch. iii, 9. || 4° Collectivement. Les vieilles 
gens. On voit par ta rigueur [de la mort] tant de 
blondes jeunesses, Tant de rich.es grandeurs, tant 
d'heureuses vieillesses, En fuyant le trépas au 
trépas arriver, malh. i , 4. II faut avouer que, 
quand xa vieillesse se met Famour en tête, elle 
fait cent fois plus d'extravagances que la jeu- 
nesse, hauteroche, Crispin méd. n, 4. La jeu- 
nesse «e flatto, et croit tout obtenir; La vieil- 
lesse est impitoyable, la font. Fabl. xii, 6. La 
vieillesse cbagrine incessamment amasse, boil. 
Art p. m. Les soins de la santé sichers à la vieil- 
lesse, mass. Or. fun. Villeroy. La vieillesse, tou- 
jours préte à raconter ses exploits passes, id. Or. 
fun. Conti. 11 Proverbo. Si jeünesse savait et si 
vieillesse pnuvait, voy. jeunesse. 

— HIST. xin" s. Mes dons fils ieres [tu étais] ot 
majoie, Et mes solas et ma hauteche, Et li bas- 
tons de ma vielleche, gui de cambrai, Rarl. et Jos. 
p. 14 5. Sachez, cil sont trop honni qui nhronl [a 
la croisade], S'il n'ont poverte ou viellesso ou 
malage, quesnes,fiomonc. p.94. || xiv"s. Le connes- 
tablc, voir, à qui Fiennes apent, Veut rendre au 
roi Fespée; viellesce le surprent, Guescl. 17239. 
Combien que lors aucuns eussent congié pour leur 
viollesse, Charle, mai 1757, Arch. nation. jjss, 
p. 120. |j xvi8 s. Les variables accidonts, que la 
vieillesse du temps a produits dès Forigine du 
monde, les establissements des empires, mines des 
monarchies.... amyot, Préface. II in'a promis 
d'estre bien tost deretour; et inoy à luy, que, s'il 
vous servoit lealement, je ferois tant envers 
vous, que vous lui donneriez pour repouser sa 
vieillesse, marguer. Lett. cxx. Jeunesse oiseuso, 
vieillesse disetteuse, cotgrave. Cherche la faim, 
la soif, les glaces et le chaud, La sueur etles coups; 
aime-les, car il faut Ou que tos jeunes ans soient 
Fheur de ta vieillesse, Ou que tes cheveux blanes 
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maudissent ta jeunesse, d'aub. Tragiques, éd. la- 
LANNE, p. 124. 

— ÉTYM. Vieü; wallon, vtless, vyess; provenç. 
velheza; cat. vellesa; ital. vecchiessa. L'ancienne 
langue disait aussi viellune et viellumc. 

VIEILLI, IE (vié-lli, llie, íímouiilées), part. pas- 
sé devieillir. || 1" Qui estentrédans la vieillesse. 
Je le sais.... vousêtes vieilli; maisvoudriez-voulque 
je crusse que vous êtes baissé, que vous n'êtes 
point poete ni bel esprit? la uruy. v. II nous a 
paru en assez mauvaise santé et un peu vieilli, 
volt. Lett. Damilaville, 13 avr. 17G0. ||2" Oui a 
une longue expérience de. Un ministre vieilli dans 
Tart des courtisans, id. Brutus, n, 4. || 3o Fig. Qui 
estdevenu suranné. Un mot vieilli. || 4o Fig. Qui a 
perdu par le temps sa force. On ne voyait plus 
dans le paganisme vieilli que les fables de son en- 
fance, Fineptie ou la méchancoté de ses dieux, 
1'avarice' de ses prêtres, raynal, Ilist. phü. xix, i. 

VIEIIXIR (vié-llir, 11 mouillées, et non vié-yir), 
v. n. || 1° Devenir vieux. De quel front, irumo- 
lant tout l'Etal à ma filie, Roi sans gloire, ju- 
rais vieillir dans ma famille, rac. Iph. i, i. Un 
homme qui serait en peine de connaitre k'íI 
change, s'il commence à vieillir, peut consultei' 
les yeux d'une jeune femme qu'il aborde et le ton 
dont elle lui parle; il apprendra ce qu'il craint de 
savoir, la bruy. in. L'on espere de vieillir, et l'on 
craint la vieillesse, c'est-à-dire Ton aime la vie et 
l'on fuit la' mort, m. xi. C'est elle [Mi»1 de Thian- 
ges] qui la première a dit qu'on ne vieillit pas à 
table, m-" de caylus, Souvenirs, p. 99, dans pou- 
gkns. On a encere, en vieillissant, un grand plai- 
sir qui n^st pas à négliger, c'est de compter les 
impertinents et les impertinentes qu'on a vus 
mourir, les ministres qu'on a vu renvoyer, et la 
foulc de ridicules qui ont passé devant les yeux, 
volt. Letl. ,1/"° du Deffant, 6 janv. 1764. Soliman 
vieillissait, et n'était plus si terrible, id. Ánn. Emp. 
Ferdinand I"; 1502. Ce qui parait prouver qu'en 
général on vieillit beaucoup moins à Londres qu'à 
Paris, puisque, sur 13IS9 personnes, il y en a 
2799 qui ne meurent qu'aprè3 00 ans révolus à Pa- 
ris, tandis que, sur ce même nombre, il n'y en a 
que 1820 qui meurent après 60 ans à Londres, bufe. 
Frob. de la vie, (Euv. t. x, p. 564. On vieillit 
promptement dans les pays chauds, et encore plus 
vitc dans le chagrin, bern. de st-p. Paul et 
Virgin. || 2" Par extension, vieillir dans, demeurer 
longtemps dans un poste, dans une situation, dans 
une opinion, dans une croyance. Cet homme 
avait vieilli dans les cmplois, et s'y était acquis 
beaucoup de répulation, à laquelle sa longue dis- 
grãce donna mème beaucoup d'éclat, retz, Mém. 
t. li, liv. in, p. 159. Le monde ayant vieilli dans 
ces erreurs charnelles [de croire à un Messie tem- 
porel], Jésus-Christ est venu dans le temps prédit, 
mais non pas dans Téclat attendu; et ainsi ils n'ont 
pas pense que ce fút lui, pasc. Pens. xv, 3 bis, éd. 
havet. Rome, qui avait vieilli dans le culte des 
idoles, avait une peine extreme à s'en défaire, 
boss. Ilist. m, i. Vous dont j'ai pu laisser vieillir 
Lambi ti on Dans les honneurs obscurs de quelque 
légion, rac. Brit. i, 2. Ouoiqueje sois jeune, j'ai 
déjà vieilli dans 1'habiludo de ne dire jamais mon 
secret, fén. Tél. ili. II ne vieillira point dans la 
classe des officicrs subalternos ; c^st de quoi je 
puis vous assurcr, lesage, Diabl. boit. 5. || 3° Fig. 
Demeurer longtemps, tarder. Prenez donc la poste 
pourétre bientôt ioi, et ne vieillissez point en cbe- 
min, balz. liv. iv, lett. 12. (| 4" II se dit de certai- 
nes choses qui avec le temps perdont de leur force. 
Son talent commence à vieillir. Les choses du 
monde, quelque nouvelles qu'elles soient, vieillis- 
sent en durant, pasc. Lett. à M"' de Roanne:,3.he 
coeur ne vieillit pas, je le sais bien; mais il est 
dur aux immortels de se trouver logés dans des 
ruines, volt. Lett. en vers et en prose, 74. Le 
roi.... lui a répondu : non, monsieur do Talley- 
rand, non,'vous n'6tes point vicux; 1'ambition 
ne vieillit point, p. L. cour. Livret. || S" Pren- 
dre uertaines qualités par 1'effet du temps. Ce vin 
a besoin do vieillir. Mettre du fromage à vieillir. 
Laisser vieillir du vin. || 6° Fig. Devenir plus faible 
avec le temps. Oui ne sait que la maison de Ba- 
vière est une de ces maisons augustos.... dont la 
gloire ne vieillit point avec le temps? fléch. I)au- 
phin. || Perdre de sa vogue, passer. Cette opinion, 
cette mode vieillit. Co traité do pbysique a bien 
vieilli. || Ce mot do Montesquieu n'a pas vieilli, il 
conserve toute sa vérité. || Cette alfairo vieillit, on 
commence à n'y plus prendre intérêt. || Certaines 
affaires, surtout les aífaires criminelles, amendent 
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en vieillissant, le temps y apporte des adoucisse- 
ments, on s'en tire plus aisément. || 7" Devenir 
suranné, en parlant du style, du langage. II doit 
surtout réclamer les mots qu'on a laissés mal 
à propos vieillir, et dont la proscriptiqn a énervé 
et appauvri la langue au lieude la polir, d'alemb. 
(Euv. t. m, p. 201. Rien, ou presque rien de la 
langue de Pascal n'a vieilli; cela prouve sans 
doute un goút pur et sévère, mais trop sévère 
et trop exquis, marmontel, (Euv. t. x, p. 424. On 
demande pourquoi ii est des auteurs dont le style 
a moins vieilli que celui de leurs contempo- 
rains, id. ib. t. vu, p. 94. ||8° Paraitre vieux. II 
ne vieillit point. Mais surtout quel avantage de 
ne point vieillir! voilà le comble du bonheur, 
sév. Lett. à Coulanges, ii']a.nv. 1690. ||9" V. a. 
Rendre vieux, faire paraitre vieux. Les chagrins 
Pont bien vieilli. Cette coiffure la vieillit. Cétait 
de ces traits que le temps a moins yieillis qu'il 
ne les a rendus respectables, mariv. Marianne, 
6" part. Fi! cela vieillit une jeune veuve, J. J. 
rouss. Ilél. vi, 2. || Fig. Cetait [la guerre de 
Russie] une dernière occasion qu'on se repentirait 
d'avoir laissée échapper; on serait importune des 
récits glorieux qu'en feraient les autres ; la victoire 
du jour vieillirait tant celle de la veiíle! ségdr, 
Ilist. de Nap. m, 3. || 10» Donner à un vin, à une 
liqueur les qualités de la vieillesse. Essence de 
Cognac pour vieillir les liqueurs spiritueuses. 
|| 11° Dire plus vieux. Vous me vieillissez; je n'ai 
pas encore soixante ans, || 12° Se vieillir, d. réfl. 
Se faire paraitre, se dire plus vieux qu'on n'est. 
II porte perruque pour se vieillir. |1 Proverbe. II 
faut vieillir ou mourir jeune. 

— REM. Vieiliir, v. n. se conjugue avec 1'auxi- 
liaire avoir, quand on veut marquer Faction pro- 
gressive de vieillir : 11 a bien vieilli depuis un an; 
avec 1'auxiliaire (tre, quand on veut exprimer 
1'état qui resulte de cette action ; il est bien 
vieilli. 

— HIST. xiv» s. Et sont pluseurs choses nature- 
les, lesqueles nous faisons et souffrons sachans, et 
desqueles nulle n'est voluntaire ne involuntaire, 
si come sont villir et morir, oresme, Éth. 157. 
||xv° s. II commençoit à vieillir, comm. vi, 7. Une 
armée proffite en labeur, et vieillit en repôs, Les 
triomphes de la noble dame, f° 278, dans lacurne. 
|| xvi» s. Antigonus, interrogue qui lui sembloit le 
plus grand capitaine, respondit; Pyrrhus, pourveu 
qu'il vieillisse, amyot, Pyrrh. 16. Ce sont des pas- 
sions, lesquelles ne vieillissent jamais, id. Sylla, 
15. L'amoureux qui attend se vieillit en un jour, 
rons. 205 ma peine cruelle, Que le temps deust 
vieillir, sans fin se renouvelle, desportes, (Euvres 
chrestiennes, Plainte. Ma raison s'est affoiblie et 
empirée en vieillissant, mont. iii, 271. La ven- 
geance au teint noir, palissant, Qui croist et qui 
devient plus forte en vieillissant, d'aub. Tragiques, 
éd. lalanné, p. 136. 

— f.TYM. Vieü; Berry, vieillegir; wallon, uííí,' 
provenç. velhezir. En présence dc Lhistorique 
qu'on vient' de voir, on s'étonne que Vaugclas, 
Nouv. rem. p. 2l4,ait dit que uíeiWr était un mot 
nouveau, et qu'on ne le trouvait point dans nos 
anciens auteurs et dictionnaircs français. 

VIEILLISSANT, ANTE (vié-lli-san, san-f, U 
mouillées, et non vié-yi-san), adj. Qui devient 
vieux. Enlin, Néron naissant A toutes les vertus 
d'Auguste vieillissant, rac. Brit. i, 1. 

VIEILLISSEMENT (vié-Ui-se-man, 11 mouillées, 
et non viè-yi-se-man), s. m. || 1° Etat de ce qui 
vieillit, acheminement à la vieillesse. Le vieiljis- 
sement commence à se faire sentir. |[ 2» Fig. Etat 
dc ce qui devient suranné. Le vieillissement d^n 
mot. || 3» Action de faire vieillir. Le vieillissement 
artificiei des vins. 

— HIST. xvi» s. Vieillissement, oddin, Dict. 
VIEILLOT, OTTE (vié-llo, Ho-t', Íímouiilées, et 

non vié-yo), adj. Tcrme familier. Qui commence á 
avoir l'air vieux. Et quand vous vous verrez vieii- 
lottc, Vous direz: peste de la sotte, scarr. Virg. 
iv. [LanjametJ c'était unfort petit homme, vieillot, 
avec un grand nez de perroquet, st-sim. 199, 154, 
Elle est vieillotto et coquette, dancourt, Folie en- 
chère, sc. 4. Sa femme avait de la gentillesse dans 
la taille et quelque choso de vieillot dans le vi- 
sage, genlis, ilém. t. n, p. 348. || Substantivement. 
Un vieillot. Une petite vieillotto. || Use dit surtout 
des gens de petite taille. 

— IHST. xni» s. Une vicllete qui venoit, Cui ele 
s'aumosne donroit, rüteii. ii, 190. Moult ert [était] 
la viellottc cointette, Fabl. mss. p. 28, dans la- 
curne. || xv» s. Et la pauvre vieillote, üesirant qu'il 
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sceut la chose qui Tamenoit, le tira à part, lodis xi, 
Nouv. xiv. 

— ÉTYM. Dimin. de vieü. 
V1ELLE (viè-P; envers, il estdedeuxou de trois 

syllabes vi-è-le ou viè-le; aujourd'hui on le fait 
plus habituellement de deux), s. f. 111° Au moyen 
àge, instrument semblable au violon, qui se jouait 
avec un archet, chéruel, Dict. hist. de la France. 

I 2° Aujourd'bui, instrument qui se joue au 
moyen d'une roue enduile de colophane qu'ün fait 
tourner plus ou moins rapidement par une mani- 
velle; ses intonations se font au moyen de touches 
d'un clavier qui pressent ia corde contre la touche, 
fétis, Dict. de musique. Qui rudes n'aimeront la 
lyre de la Muse, Non plus qu'une vielle ou 
qu'une cornemuse, regnier, Saí. iv. Et chantait 
au son d'une vielle Vive Henri quatre et Ga- 
brielle! bérang. II. rouge. ||Fig. Jls ont accordé 
leurs vieilles ensemble, ils se sont concertes. II 
est-du bois dont on fait les vielles, se dit d'un 
homme dont Thumeur est aisée, accommodante. 
li II est long comme une vielle, se dit d'un 
homme lent à tout ce qu'il fait. || Xête de vielle, 
se dit de la tête du cheval lorsqu^Us présente 
une certaine ressemblance avec la vielle. || 3° On 
donne quelquefois le nom de vielle organisée aux 
orgues de Barbárie. H 4° Terme de serrurier. Lo- 
quet à vielle, loquet dont lé battant est soulevé 
par une pièce coudée en forme de manivelle. 

— HIST. xii" s. Li uns [tient] une viele, Tarçon ' 
fu de saphir, Et li autre une harpe, meult fu boine 
àoir, Roman d'Alexandre, dans delaborde, Émaux, 
p. 542. || xui» s. Plus leurplaist [la nouvelle] à oir 
que harpe ne vielle, audefr. le bast. Romancero, 
p. 17. Et puis vint au castiel, et s'accointa au cas- 
telain de laiens, et dist qu'il estoit menestreus de 
viiele, et volontiers demourroit avcec lui, s'il lui 
plaisoit, Chr. de Rains, p. 54. |i xv" s. Laquelle 
jeune filie se acointa d'un archier, et accorderent 
leurs vielles ensemble, j. de troyes, Chron. t465. 

— ÉTYM. Autre forme de viole; génev. vieille. 
f VIELLÉ, ÉE (viè-lé, lée, ou vi-è-Ié), adj 

Boeuf viellé, se disait du boeuf gras, qu'on prome- 
nait au son des vielles. 

VIELLER (viè-lé, ou vi-è-lé), v. n. H 1° Jouer de 
la vielle. || 2» Populairement et fig. User de lon- 
gueurs inutiles. Pourquoi tant vieller? 

— hist. xni» s. Atant se metent à la voie; Re- 
nart viele et fait grant joie, Ren. 12C30. Si avient 
bien à bacheler Que il sache de vieler, De fleüter 
et de dancier, la Rose, 2217. II [Blondel] prist sa 
viiele, etcomencha à vieler une note, et en violant 
se delitoit, Chr. deReins, p. 55. ||xv" s. ll[Orphée] 
chanta et viella si doucement que tous les tour- 
mens dVnfer cesserent, Perceforest, t. n, f° 73. 

— étym. Vielle. 
VIELLEÜR, EUSE (viè-leur, leú-z', ou, plus ra- 

rement, vi-è-leur), s. m. et f. (] 1° Joueur, joueuse 
de vielle. On voit bien qu'Homère, qui est 1'auteur 
de toutes ces imperlinences, n'était qu'un vielleur 
qui demandait son pain de porte en porte, ancil- 
lon, Mél. de litt. t. n, p. 309, dans pougens. 
|| 2° 5. m. Vielleur, nom donné à certains insectes. 

— HIST. xm» s. Li uns fu vielleres, on Tapeloit 
Gautier, Berle, xi. || xiv» s. Nous les aprenons fies 
arts] en faisant, si comme à estre edifieur en edi- 
fiant, età estre vieuleur en vielant, oresme, Éth. 33. 

— ÉTYM. Vieller; bourguig. viéleu. 
f l.VIENNE (viè-n'),s. f. Lame dfépéequi a cté 

fabriquée à Vienne, en Dauphiné. 
t 2. VIENNE (viè-n'), s. f. Un des noms de la 

clématite. 
— HIST. xvr s. Lã s"espandoit la bette au grand 

feuillage, Et la vienne espessement croissant, du 
bellay, (Euv. p. 442, dans lacurne. 

t VIERG (viergh'), s. m. Ancien nom du pre- 
mier magistrat de la ville d'Autun. Jean pardault, 
citoyen et vierg d'Autun, Statuts des maitres ser- 
ruriers de la ville d'Autun, 1603. 

— ÉTYM. Du Cange le rattache à vergobretus, 
nom, d'après César, de la suprême magistrature 
chez les Gaulois. 

VIERGE (vièr-j'), s. f. || 1° Jeune filie intacte 
de tout commerce avec un homme. La couronne 
des vierges. Une jeune vierge. II est temps de par- 
tir, la nuit vient, et pour guide, Mon père, vous 
n'avez qu'une vierge timide, c. delav. Paria, y, 
7. [| 2" Par extension, femme qui a vécu dans la 
continence. Ils la mènent au temple, ou depuis tant 
d'années Au culte des autels nos vierges destinées 
Gardent fidèlement le dépôt précieux Du leu tou- 
jours ardent qui brúle pour nos dieux, rac. Brit. v, 
8. Il[Dieul m'a ouve.rtles portes de la sainte Sion, 
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et m'a placée au milieu des vierges fidèles qui 
le servent, mass. Profess. relig. serm. t.ULes 
onze mille vierges, legende d'après laquelle 
onze mille vierges auraient été massacrées par les 
barbaresà Cologne. || Fig. et familièrement. Amou- 
reux des onze mille vierges, se dit d'un hommo 
amoureux de toutes les feinmes qu'il voit. || Viergo 
de íer, instrument de supplice représentant une 
femme, dont les'Imãs se serraient par un méca- 
nisme sur le condamné et le déchiraient. || S" Ab- 
solument et par excellence,_ Marie, mère de Dieu 
(on met un V majuscule). Etre dévot à la Vierge. 
La sainte Vierge. La Vierge Marie. Qu'ont-ils [les 
sages] rien à dire contre la résurrectíon et contre 
Fenfantement de la Vierge ? qu'est-il plus difflcile 
de produire un hommo ou un animal, que de le 
reproduire? pasc. Pens. xxiv, 20. Lorsque le peu- 
ple d'Ephèse eut appris que les pères du concile- 
avaient décidé qu'on pouvait appeler la Vierge 
mère de Dieu, il fut transporté dejoie; il baisait 
les mains desévêques; 11 embrassait leurs genoux ; 
tout retentissait d'acclamdtions, montesq. Esp. 
xxv, 2. Mais va, ma belle enfant, oflfrir un nou- 
veau don Ã la Vierge des Bois dont tu portes 
le nom, c. delav. Louis.XT, n, to. || La Vierge 
d'aoüt [le t5 aoút, fête de rÁssomption] démet 
le temps ou le remet, dicton des environs de 
Douai. || Ordre de la Bienheureuse Vierge Marie, 
communauté de' religieuses de Sainte-Jeanno, 
appelées aussi Annonciades. || 4° Une image de la 
sainte Vierge. Que [Louis XI].... Ce roi bigot, 
pour se soúler de crimes, Mette sa Vierge entre le 
diable et lui, berang. Censeur. || B" Teime d'astro- 
nomie. Un des douze signes du zodiaquo, celui 
qui, par suite de Ia révolution annuelle dela terre, 
semble parcouru à peu près du 20 aoút au 20 sep- 
tembre par le soleil (arec un V majuscule). || 6'' Ter- 
me d'alchimie. Vierge épouse, le mercure. || 7° Adj. 
II se dit des porsonnes, filies ou garçons, qui ont 
vécu dans la continence. Cet apôtre vierge [saint 
Jean]... boss. Anne de Gonz. II [le père de Mon- 
taigne] jurait s'être marié vierge à trente-trois ans, 
J. i. rouss. Ém. iv. || Fig. Ãmes purês et iunocentes, 
âmes vierges comme les appelle saint Jean, boss. 
Mar.-Thér. La justice demeurer constante, et pour 
ainsi dire toujoursvierge et incorruptibleparmi des 
occasions si délicates, quelle merveille de la grâce! 
m. le Tellier. ô solitude, cher asile des âmes vier- 
ges, dérobe au monde trompeur les filies de saint 
Bernard, fén. t. xvn, p. 2:it. EUe [mon âme] m'a dit: 
tú me dois un beau cierge, Car sans mon souffle 
au néant tu restais; Mais jusqu'à toi je n'arrivai 
point vierge, bérang. J/Jíemps. || Fig. Répulation 
vierge, réputation intacte. || 8" Fig. II se dit de 
choses qui n'ont encore étésoumises àaucunusage, 
à aucun travail. Quand Galilée et Bacon parurent 
après tant d'esprits sublimes que l antiquité avait 
produits, ils trouvèrent la carrière des soiences 
encore vierge, biot, Instit. Mém. scienc. t. m, 
p. cm. || Terre vierge, terre qui n'a jamais été cul- 
tivée. Toutes les terres des íles étaient vierges, 
lorsque les Européens entreprirent de les défri- 
cher, iuynal, Hist. phil. xi, 25. || On dit do même: 
un sol vierge, une nature vierge. || Forét vierge, 
forêt oít Ton n'a. jamais cpupé de bois. Les forèts 
vierges de TAmérique. || Épée vierge, épée qui n'a 
fait encore de mal à personne, qu'on n'a pas en- 
core tirée du fourreau pour se battre. || Gire vierge, 
cire qui n'a été employée à aucun usage. Tenant 
en la main droite un cierge De cire noire, et non 
pas vierge, scarr. Virg. vi. [|9° Qui n'a subi au- 
cune préparation. || Huile vierge, huile qui sort 
,des olives sans qu'on les ait pressées, || Métaux 
vierges, synonyme de métaux natifs. j|Il se dit 
aussi des métaux qui n'ont point passé par le feu. 
Do Targent vierge. De Tor vierge. Du mercure 
vierge. || IO" Parchemin vierge, parchemin qui est 
fait avec la peau de jeunes agneaux, de jeunos 
chevreaux. Du sei, du pain bénit— pliés en fiu 
parchemin vierge, regnier, Sat. xi. || 11° Termo de 
peinture. Teinte vierge ou en couleur vierge, 
celle qui n'est ni fonduo ni noyée dans les autres. 
1111» Vigne vierge, voy. vigne. 

— HIST. xni° s. Cil Dieu qui do la vtrge en Bel- 
leem naquit, Berte, un. Por pius enforcier Tana- 
tesme, Quand il aura finé son tesme, Li met ou 
poing ung ardant cierge Qui ne fu pas de cire 
vierge, la Rose, (9790. Lors [Jacub] engendra Jo- 
seph le vierge, Qui fu plus simples que n'est 
siorgo, IHst. des trois Maries, ms. p. 48, dans la- 
curne. Tos sains ét lotes virgenes aime, Roi Guil- 
laüme, p. 57, dans nu cange, à laTable française. 
|{ xv" s. II estoit doux, courtois et debonnaire, 

vierge et chaste de son corps, et large aumosnier, 
froiss. n, ni, 90. Si rassiegeriez voulentiers, Si 
n'eussiez .paour qu'endementiers [pendant ce 
temps] Aucuns vous cbantassenl des vierges [ne 
vous jouassent un mauvais tour], Ou que Ten vous 
donnast dès verges, Comme à gens mauldiz et 
baíz, al. chart. p. 7t9. ||xvi" s. Et se bouterent 
dedans ledit chasteau [Brescia] les Espaignols, 
pensant les Venitiens que ce fust en leurs privez 
noms; mais, quand lesdits Espaignols furent de- 
dans, leur chanterent Fevangile des vierges, c'est 
du demené de la guerre, p. desrey, À la suite de 
Monstrelet, p. ttc, dans lacuhne. Ne fin papier, 
ne vierge parchemin, Pour mon propos escrire 
rien ne valent, marot, i, 30t. Car il n'affiert à 
garses diffamées User des droits de vierges bien 
famées, m. 1, 302. [Le père de Montaigne] de soy, 
juroit sainetement estre venu vierge à son ma- 
riage, et si avoit eu fort longue part aux guerres 
dela les monts, mont. ii, 17. 

— Etym. Bressan, viorze ; provenç. verge, vergi, 
virgi; espagn. virgen; portug. virgem; ital. uer- 
gine; du lat. virginem. Dans Fhistorique, virgene 
n'est qu'orthographique et étymologique; la pro- 
nonciation n'en est pas moins de deux syliabes. 
| VIÈTE ou VIETTE (viè-f), s. f. Nom qu'on 

donne, dans quelques lieux, à la portion du sar- 
ment de Tannée précédente qui reste après la 
taille de la vigne. 

VIEUX (vieú), adj. Voy. vieil. 
VIE, VIVE (vif, vi-v'), adj. || 1° Qui est en vie. 

Ayant ouvert la poitrine d'un animal vif, desc. 
Fcetus, 2. Mais que vif aux enfers je sois préci- 
pité, Si jamais je consens à celte lâcheté, mair. 
Sophon. iv, 3. D'un loup écorché vif appliquez- 
vous Ia peau Toute chaude et toute fumante, la 
font. Fail. vm, 3. Marie-Thérèse, aussitôt em- 
portée que frappée par la maladie, se trouve toute 
vive et tout entière entre lesbras de la mort sans 
presque Pavcir envisagée , boss . Mar. - Thér. 
Ces voleurs, remarquant que j'étais pius mort que 
vif, me protestèrent, pour me rassurer, quhls ne 
me feraient aucun mal, lesage , Est. Gonz. 8. 
Cinquante-neuf chevaliers [du Temple] furent brú- 
lés vifs à Paris, à la porte Sainl-Antoine, volt. Ilist. 
pari. 4. Les amants de ces princesses [les femmes 
des trois fils de Philippe le Bel] furent condamnés 
à un nouveau genre de supplice; on les écorcha 
vifs; quels temps! et nous nous plaignons encore 
du nôtre ! m. Moeurs, 76. || Poétiquement et fig. 
Une mort toujours vive, la damnation éternelle. 
Amoureux d'une vie ingrate et fugitive, Ils accep- 
tent pour Táme une mort toujours vive, Oü, mou- 
rant à toute heure et ne pouvant mourir, Ils ne 
sont immortels que pour toujours souffrir, corn. 
Imit. ni, 12. || Par plaisanterie, imprimé tout vif, 
se dit d'un homme qui se voit imprimé ou qu^n 
voit imprimé, sans qu'il s'attendit beaucoup à 
1'être. Quand il a su que j'étais imprimé tout vif, 
beaumarch. Barh. deSév. 1, 2. || Chair vive, se dit, 
dans un corps vivant, paropposition à chair morte. 
Couper jusqu'à la chair vive. || Chetoux vifs ou 
naturels, chevoux tels qu'ils ont été coupés sur la 
tête. || Haie vive, voy. iiaie, n° 1. || Torme d'eaux et 
forêts. Une forét est vive quand elle a de beaux et 
grands arbres. || Bois vif, se dit des arbres qui 
donnent des branches et des feuilles, par opposi- 
tion à bois mort. ||Arbre vif, celui qui est sans 
défaut et qui doit produire eoplanches (Lorraino). 
]|Terme de chasse. Une forét, une garenne est 
vive, quand elle renferme beaucoup de bêtes fau- 
ves. ]| Plaine vive, plaine ou il y a beaucoup do 
gibier. (| Vive piture, voy. pAture, n0 4. || 2» Fig. 
II se dit de choses auxquelles on prêto le titre de 
vif ou vivant, en raison de quelque qualité. || Eau 
vive, eau qui coule de source. Car ainsi que d'un 
mont tombent de vives eaux.... v. hugo, Voix in- 
tér. ix. || Eau vive se dit aussi d'uno eau qui est 
trop cruo. Los eaux trop vives sont malsaines. 
II Vive eau, grande raaréo. Je suis bien aise d'ap- 
prendre que vous espérez faire sortir à cette vive 
eau tous les bâtiments armés, Seignelay à llu- 
bert, 7 aoút 1078, dans jal. Les navires d'un liranl 
d'eau do 3",00 à 4m peuvent entrer dans le port 
de Lannion, à haute mer de vive eau; mais, à 
haute mor do morte eau, il ne peut entrer que les 
petits bâtiments do 2" à 2m,60 au plus de tirant 
d'eau,' e. grangez, Voies navig. de Fr. p- 2(i5- 
|| Substantivement. Le vif do l'eau, la haute eau 
d'une maréo. || Forco vive, voy. force, n° 19. II Bo- 
che vive, roche dont la surface ma pas été altérée. 
|| Le roc-vif, ce^qui forme le roc mcfhe, par oppo- 
sition à la terre, au sable qui le recouvre. Ce che- 

mm, taillé de main d'homme dans le roo vif à une 
hauteur considérable au-dessus de la rivière, est 
un ouvrags admirable, saussure, Voy. Alpes, t. iv, 
p. 138. || Vif fonds, terre qui n'a pas été remuée. 
Vers 1840, il a été prqcédé.... au curage à vif 
fond du Mardyck, e. grangez, Voies navig. de 
France, p. 363. ||Curer les fosses à vif fond, vif 
bord, les curer en les tenant dans leur profondeur 
et leur largeur réglementaires. || Vive arète, le 
tranchant des angles de la pierre, du bois, etc. 
lorsqu'ils ne sont ni éeornés ni émoussés. Une 
poutre à vive arête. || Chaux vive, cliaux qui ma 
point été imprégnée d'eau. || Dartre vive, dartre 
qui parait très-enflammée. || Terme do métallur- 
gie. Vives fontes, fontes vives, fontes qui, une fois 
en liquéfaction, se tiennent liquides très-long- 
temps. |1 Terme de marine. CEuvres vives d'un 
vaisseau, les parties qui trempent dans l'eau. 
|| 3° Qui a beaucoup de vigueur, d'activité, en 
parlant des personnes ou des animaux. Cheval 
vif. Cclui-ci [Condé] plus vif, mais sans que son 
feu eút rien de précipité, boss. Louis de Bourbon. 
II est cruel pour un homme aussi vif que je le suis, 
de lire neuf volumes entiers [la Clarisse de Ri- 
chardson] dans lesquels on ne trouve rien du 
tout, volt. Lett. Mme du Delfant, 12 avr. 1780. De 
tous les sots, les plus vifs sont les plus insuppor- 
tables, duclos, Cunsid. moeurs, 13. Peut-être y 
a-t-il plus d'espritchez les gens vifs que chez les 
autres; mais aussi ils en ont plus besoin, id. ib. 
[L'éoureuil] est propre, leste, vif, très-alerte, 
très-éveillé, buffon , VÉcureuil. Les caracteres 
vifs, sur lesquels glissent les peines légères, 
sont ceux qui résistent le moins aux grands 
dangers, bernard. de st-pierre, Paul et Virg, 
|| Avoir le sentiment vif, les sens vifs, être fort sen- 
sible à 1'impression des objets extérieurs, || Avoir 
les passions vives, les sentiments vifs, avoir 
l'âme extrêmement sonsible, avoir les passions 
violentes. || Avoir Tesprit vif, 1'imaginaüon vive, 
conoevoir, produire promptement et facilement. 
|| 4° Qui sent vivement. Très-reconnaissante des 
services, elleaimail à prévenir les injures par sa 
bonté; vive à les sentir, facile à les pardonner, 
boss. Duch. d'Orl. Toujours vive pour ce grand 
prince [Louis XIV], toujours jalouse de sagloire, id. 
Mar.-Thér. Plus vous êtes vif pour le monde etpour 
ses faux plaisirs.... mass. Carême, Pécheresse.Tou- 
jours éloquents à décrier le monde, toujours plus 
vifs à 1'aimer, id. Orais. fun. Dauphin. |{ Être vif, 
s'impatienter, s'emporter facilement. |{ On dit aussi 
en ce sens-là : vif comme la poudre, comme le 
salpêtre. ||5" Vif sur, prenant grand intérét à, se 
passionnant, pour. Je n'ai jamais vu un si bon 
homme [que le Camus], ni plus vif sur tout ce 
qui vous regarde, sév. 29 janv. 1672. Ne soyez 
point si vive sur des riens, id. 14 juin 1077. Ma- 
gneux etAubry, vifs.sur notre affaire, étaient par 
là devenus odieux au premier président, st-sim. 
21, 248. Ce sont des cueurs tranquilles et paresseux 
qui ne sont vifs sur rien, mass. Carême, Tiéd. 2. 
|| 6° Qui a de la vivacité, en parlant des choses. 
Des manières vives. Cette compagnie était la ma- 
réchale d'Eslrées, le Chanoine, Bussy, Rouville et 
Corbinelli; tout a prospéré, vous n'avoz jamais 
rien vu de si vif [que la conversation], sév. 292. 
Je suis dans le mouvement d'un commerce fort 
vif avec le mien [fils] qui est en Bretagne et sur 
le point d'épouser une filie de bonne maison, id. 
4 déc.' 1083. L'un [Turenne], par de vifs et conti- 
nueis cflbrls, emporte Tadmiration du genre hu- 
main et fait taire 1'envie, boss. Louis de Bourbon. 
Dans le feu, dans le choc, dans 1'ébranlement, on 
voit naítre tout à coup [chez le prince de Condé] 
je ne sais quoi de si nel, de si posé, de si vif, de 
si ardent.... id. ib. || Un feu vif, un feu qui brúle 
avec activité. || Attaque vive, attaque prompte et 
forte. Ce fut là qu'après une action assez vive il 
[Marsigli] tomba blessé et presque mourant entre 
les mains des Tartaros, fonten. Marsigli. || Une vive 
canonnade, une vivo fusillade, une canonnade, une 
fusillade rapide et continue. |{ On dit dans le 
méme sens : Les ennemis firent un feu très-vif. 
|| Terme de médecine. Pouls vif, poulsqui réunit 
la promptitude, la fréquence et la force, sans dureté. 
|| Cetatelierest fort vif, ily règne beaucoup d'ac- 
tivité (phraso qui a vieilli). j] 7» II se dit pour ca- 
ractériser la force de certaines impressiona phy- 
siques.Une chaleurvivo. Un froid vif. Un vif accès 
de goutte. || Air vif, air pur et frais, tel que celui 
des lieux éievés et qui fait impression sur la poi- 
trine. [{8° II se dit pour caractériser la force de 
certaines impressions morales. Vif désir. Vif amour, 
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Les jalousies [de la part de Montespan à Tégard 
du roí] sont vives; ont-elles jamais rienempêché? 
sév. 30 sept. iB7n. Que le lâche pressé du vif re- 
mords que donne.... th. corn. Èssex, m, 2. ||Foi 
vive, foi ardente et ferme, et aussi la foi qui est 
accompagnée des ceuvres. || Les objets font surlui 
une impression vive, une sensationvive, ils produi- 
sent sur lui une impression, une sensalion forte et 
prompte. || Cela fit sur Tassemblée une vive sen- 
sation, cela fit une sensation marquée. || S» Qui 
dure, subsiste, comme quelque chose de vivant. 
Cette disgrâce est encore bien vive dans nos têtes, 
sév. 388. Nous parlâmes de vous.... avec un sou- 
venir tout vif; vous viendrez le renouveler, m. 
21 févr. 1889. ||Étre vif dans le souvenir, dans 
Tesprit, y avoir laissé une marque profonde. 
II [la RochefoucauldJ vous prie de croire que 
vous êtes encore toute vive dans son souve- 
nir, sév, 10 avr. 1871. Je n'ai jamais vu une per- 
sonne absente êtro si vive dans tous les coeurs; 
c'était à vous qu'était réservé ce miracle.... on ne 
se passe point de vous, m. 11 mars 1671. || 10° Qui 
se fait sentir comme dans une parlie vivante. Je 
vous aime avec une tendresse si sensible que je 
n'ose y penser; c'est un endroit si vif et si délicat 
dans mon coeur, que tout est loin en'comparaison, 
sév. 27 oct. 1673. || 11° Se dit pour exprimer la 
force de la lumière, des couleurs. Couleur vive. 
Dans un âge, Oü ce peu de beauté qfle m'ont 
donné les cieux D'un assez vif éclat faisait briller 
mes yeux, corn. Pomp. i, 3. Avez-vous jamais vu, 
madame, un diamant plus vif que celui que vous 
voyez que mon père a au doigt? mol. l'Av. m, 12. 
L'autre [Conde] jette d'abord une si vive lumière, 
qu'elle [l'envie] n^sait Taltaquer, boss. Louis de 
Bourbon. La moindre ombre se remarque sur ces 
vêtements qui n'ont pas encore été salis; et leur 
vive blancheur en accuse toutes les taches, m. 
Mar.-Thér. Du rouge vif sur le sommet de la tête, 
du beau bleu sur Focciput.... buff. Ois. t. x, 
p. 307. || Un teint vif, un teint fort coloré. |l Yeux 
vifs, yeux brillants et pleins de feu. Des yeux vifs 
et prêts à être tendres, montesq. Templo de Gnide, 
B. [| On dit dans le même sens : avoir Foeil vif, le 
regard vif. || 12° Exprime avec chaleur, avec force; 
énergique, ammé. Reproches vifs.Une vive prière. 
La discussion fut vive. lis eurent une altercation 
fort vive. Dans ces sortes de disputes.... quand on 
s'est un peu expliqué ... tout ce qui suit est plus 
vif et plus pressantjBOss. Conf. avec Claude, Avert. 
En rassemblant les divers sujets dont on veut dire 
la même chose, on abrége le discours, et on le 
rend plus vif, dumars. CEuv. t. v, p. 82. || Ex- 
pressions vives, expressions oü se fait sentir le 
feu de Fimagination. || Trails vifs, traits piquants. 
II Dos propos vifs, des propos qui approchent de 
Finsulte. || 13* Familièrement, un peu vif, se dit 
d'un langage oü Fon traite Fadversaire sqns mé- 
nagement. Cet article est un peu vif; mais il est 
vrai et utile; il faut confondre quelquefois Figno- 
rance orgueilleuse, volt. Dict. phil. Fonte. 
1114" Terme d'ancienne coutume. Vif gage, celui 
dont les íruits se comptent sur la dette, et servent 
à la diminuer en proportion, voy. gage à Fhisto- 
rique, xvi* siècle, et mort-gage. || 15" S. m. Terme 
de jurispiudence. Le mort saisit le vif, dès qu'un 
homme est mort, ses biens passent á son héritier 
legitime, sans qu'íl soit besoin d'aucune forma- 
lité. || Entre vifs, entre personnes vivantes. Do- 
nation entre vifs. Un code qui statue sur les dis- 
positions des biens par testament ou entre vifs, 
montesq. Bnp. xxvru, 37. || Terme de chasse, le 
vif, 1'oiseau vivant, {j Peindre au vif, peindro d'a- 
près nalure. Tel do fàcheux a mérité le titre, Qui 
sera peint au vif dans mon épilro, scarr. CEuv. 
t. vu, p. 168.1116" Le vif, la chair vive. II faut 
couper toutes ces chairs jusqu'auvif. Le marechal, 
cn ferrant ce chcval, Fa piqué jusqu'au vif. || Fig. 
Si M. Fabbó Terrai vous a rogné un peu les on- 
gles, il me los a coupés jusqu'au vif, volt. Letí. 
Jfme du Deffant, 20 mars 1770. ||Fig. Piquer au 
vif, faire une offense très-sensible. Et, sans pi- 
quer au vif, me mettro à la satire, regnier, Saí. 
1. Jusques au vi.' il voulut la blosser, la font. 
Court. Marius, piqué jusqiFau vif do cette espècê 
d'insulto, ne la lui pardonna jamais, rolLin , 
fíist. anc. CEuv. t. J, p. 595, dans pougens. || En un 
autre sens, piquer jusqu'au vif, faire uno vivo 
impression. Partant. madame, en un mot comme 
en mille, Volre bea ité jusqu'au vif m'a touché, 
la FONT. Magn. || Étre touché au vif, êtro sensi- 
blement touché do quelque chose. Et puisqu'au 
vif du coeur ma parole te touche, regnier, Épit. 

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 

1. II ne me faut guère toucher sur ce sujet [le 
chagrin de Fabsence de Mme de Grignan] pour 
me toucher au vif, sév. 8 janv. 1674. ||Trancher, 
couper dans le vif, étendre les incisions jusqu'à la 
chair vive. || Fig. Quelquefois, à force de vivre, Fe- 
toile pâlit; il est plus súr de couper dans le vif 
[il s'agit de la mort de Turenne], principalement 
pour les héros, dont toutes les actions sont si ob- 
servées, sév. 6 aoút 1075. II Fig. Trancher, couper 
dans le vif, renoncer tout d'un coup à une chose 
qui faisait beaucoup de plaisir. Pour moi, j'ai re- 
gretté Livry; j'ai coupé dans le vif ; cette solitude 
me plaisait, et les beaux jours qu'il fait encore 
nFoffonsent, sév. 8 nov. 1679. || Trancher, couper 
dans le vif, signifie aussi rompre tout à coup des 
relations, des habitudes nuisibles, ou prendre des 
mesures énergiques dans une affaire. Cest-à-dire 
qu'il faut couper jusqu^u vif; c'est-à-dire qu'il 
faut pnrter le couteau jusqu'aux inclinations 
les plus chères, noss. Sermon pour le íemps du Ju- 
bilé, Sur la pénit. 3. II faut du moins hair nos 
plaies, si nous ne pouvons pas encore couper jus- 
qu'au vif pour les guérir, mass. Carême, Prière, 
2. || Fig. Prendre quelque chose sur le vif, faire 
un sacrifice qui coute. Afin que notre aumône soit 
un sacrifice, ne jetons pas seulement un superflu 
qui ne coúte rien à la nature, mais prenons quel- 
que chose sur le vif, en sorte que nous souffrions 
pour notre frère, boss. Méd. sur iEv. 2". partie, 
11° jour. || 17° Le vif, la partie la plus dure d'un 
moellon. || Terme d'architecture Le vif de la 30- 
lonne, le fút. || Vif du piédestal, son dé. || 18° Le 
point, le momenf. oü une chose a le plus de viva- 
cilé. Le vif du débat. Entrer dans le vif de la ques- 
tion. || Quelque chose de vif, d'animé. Ami, veux- 
tu savoir, louchant ces deux sonnets Qui partagent 
nos cabinets, Ce qu'on peut dire avec justice"? 
L'un nous fait voir plus d'art, et Fautre plus de 
vif, corn. Épigramme. Un vif, une sorte d'étince- 
lant autour d'eux [les courtisans que réjouissait 
la mort du Dauphin] les distinguait, malgré qu'ils 
en .eussent, st-sim. t. ix, p. 123, édit. chéruel. 
Le tour qu'on prend [dans un ouvrage], et le vif 
dont on Faccompagne depuis le commencement 
jusqu'à la fin, feront trouver à peu de lecteurs 
cette pièce longue, quand même elle le serait, 
bayle, Nouvelles, etc. de mars 1686. || 19° Le vif, 
poisson, voy. venin, n° 6. || 20° De vive voix, loc. 
adv. En employant la parole, par opposition à par 
"écrit. Le reste se dirá de vive voix, boss. Lett, 
Corn. 163. 11 est très-diffioile de faire entendre 
par écrit ce qui concerne les sons d'une langue; 
cela serait très-facile de vive voix, duclos, (Éuv. 
t. ix, p. 16. || Substanlivement. La vive voix. Je vous 
prie de Favertir qüe, dans Favis, rien n'a été 
ajouté à la vive voix, balz. Aris écrit. Les répon- 
ses courtes par écrit dans les grandes questions 
ne durent guère; la vive voix tranche, parce qu'on 
va dabord au point, boss. dans le Dict. de dochez. 
|| 21° De vive force, íoc. adv. Avec violence, en sur- 
montant tous les obstacles. II enleva le poste de 
vi,ve force. 

— REM. 1. On dit vif à, avec un infinitif. Vif à 
reconnaüre les bienfaits. || 2. Bouhours (Aoiik. 
liem.) note ainsi les variations du sens de vif dans 
le xvii" siècle ; • Ce mot a aujourd'hui de nou- 
velles significations fort élégantes. Ce n'est que 
depuis quelques années qu'on dit : Une personne 
vive, une joie vive, une reconnaissance vive, une 
attention vive, des manières vives, voilà comment 
ce mot a fait fortune. Mais on a toujours dit ; Un 
esprit vif, une imagination vive, une couleur vive. ■ 

— HIST. xi° s. Vif aveir [hétail], Lois de Guill. 
25. Ne piais que dous [deux], nen i ad remes vifs 
[demeurés vivants], Ch. de liol. c. Par vive force 
les encacerent Franc, ib. cxxm, [Ils tranchent] 
Ces vestemenz entresque as chars Vives, ib. cxxiv. 
L'anme de lui as vifs diables [il] dunel, ib. cclxvi. 
Hxii» s. Quant estes mors, à moult grant torl sui 
vis, lionc. p. 193. Car cil qui pert honor vaurroit 
mieux mors que vis, Sax. xxvi. X la justice puis 
les cumando livrer, X pendre u à ardeir, u vifs à 
desmembrer, Th. le mart. 27. ||xiii" s. Force de 
generation, Por Fespece avoir tous jors vive Par 
renovelanca, naive , la Rose, 71101. Et ses maris 
[de Lucrèce] meísmement— s^studioit à trover 
Vivos raisons por li prover Que ses cors n'avoit 
pas peohié, Quant li cuers [le coeur] ne volt le pe- 
chié, ib. 8867. Pieçà, dit-on, ce m'est advis, Les 
mors as mors, les vis as vis, BI. et Jeh. 2094. Je 
domg et octroi à don lait entre vis la moitié de 
toutes ces choses, nu cange, associare. En la haute 
cour peut porter garentie le vif por le mort, Ass. 

de Jér. 125. S'il est tesmogné par vives vois, 
beaum. xii, 58. Or avint ainsi que le soudanc, qui 
estoit deschaus, se trouva sur une escorcheure 
que il avoit en lajambe; tout maintenant le venm 
se feri ou vif, et li tolli tout le pooir de la moilie 
du cors, joinv. 2J 3. Saoiés bien que eis lions lu 
contrefais al vif, de laborde , Émaux, p. 542. 
||xiv° s. Dit Aletaires : sire, ne vous doutez 
noient; De ces deux'chevaliers vous ferai venge- 
ment, Et les vous renderai mors ou vifs vraiement, 
Guescl. 18004. || xv" s. Maistre Jehannet de Milan, 
peinlre du duc de Milan, pour un tableau oü som 
lirés, au près du vif, le feu duo de Milan et son 
fils, de laborde, Émaux, p. 542. L'Angloisfrappade 
sa lance leditLouistout dedans et au travers, sçavoir 
au-dessous du brasetau vif de son harnois... math. 
de coucy, Ilist. de Charles VU, p. 560, dans la- 
curne. Quar trop longtemps les Alemans M'ont 
fait en vive [sur le qui vive] toujours estre, 
nu cange, vivendus. Tantost se leva un vent con- 
traire et un oraige si três grand, que nullement 
ne pouvoit aller avant, dont tout vif enrageoit, 
Bouciq. nr, 20. Ceste chose, bien au vif examinée, 
me semble que ce doibt estre vertu et non autre 
cause, ib. n, 4. Aux autres pratiquoit plus au vif, 
car tousjours presentoit de tuer ou prendre son 
maistre, comm. v, 6. ||xvi° s. Un sepulcre fait de 
pierre à grands personnages elevés comme le vif, 
marg. iVtmu. lxv. Les accidents ne nous essayant 
pas jusques au vif.... mont. i, 07. Se faire arra- 
cher des dents vifves et saines, ip. i, 308. Ayant 
à m'y pourtraire au vif, id. n, 68. Une vifve fon- 
taine, id. iv, 13. Ceste parole toucha au vif Thebe, 
amyot, Pélop. 52. U faisoit enterrer des hommes 
tous vifz, id. ib. 53. De la chauxvive, m. Sert. 23. 
Maistre Conrard.... fera'les pieces qui s'ensuyvent 
de sa main, assavoir les visaiges, mains et les 
vifs [marche passe avec Conrard, le sculpteur], 
de laborde, Émaux. p. 542. Faire feu vif et resi- 
dence [résider], du cange, focus. 

— ÉTYM. Berry, rife au féminin : une couleur 
bien rife; provenç. viu, vieu; espagn. et ital vivo; 
du lat. vivus (voy. vivre). 

VIF-ARGENT (vi-far-jan), s. m. Mercure, métal 
liquide qui a la couleur de Fargent. On se sert 
d'un alliage d'étain et de vif-argent pour étamer 
les glaces. || On dit aussi quelquefois argent vif. 
|| Fig. et familièrement. Cet homme a du vif- 
argent dans les veines, dans la tête, c'est du vif- 
argent, il est très-vif, très-remuant. 

— HIST. xins s. Nus deicier ne puet ne ne doit 
fere. achater des dez ploumez, quelque chance que 
il doinent, de quoi qu'il soient ploumez, soit de 
vif-argent ou de plons, Liv. des mét. 183. Car tuu 
par diverses manieres Dedens les terrestres mi- 
nieres De soufre et de vif argent..., laRose, 10320. 
||xv°s. Mercurius est vif argent, Qui ha tout le 
gouvernement Des sept metaulx... la Font. 421. 
||xvi°s. Une dame disoit estre empoisonnée par 
du vif-argent, de façon qu'il luy sembloit le sentir 
courir par les membres, paré, Introd. 20. 

— ÉTYM. Vif, et argent. 
V1GAN (vi-gan), s. m. Espèce de gros drap (de 

la ville de Yigan). 
f VIGANNK (vi-ga-n'), s. f. Espèce de raisin. 
f VIGEON (vi-jon), s. m. Espèce de canard d'A- 

mérique (voy. vingeon). 
f VIGEONNER (vi-jo-né), v. a. Déracinerles pa- 

tates avec les doigts. 
t VIGÉSIMO (vi-jé-zi-mo), adv. Vingtièmement. 

II s'emploÍ2 pour désigner le vinglième article 
d'une série (20°), quand on a commencé à compter 
par primo, secundo, tertio, etc. On dit ensuite 
vigésimo primo, vigésimo secundo, etc. 

— Etym. Lat. vigésimo loco, en vinglième Meu. 
VIGIE (vi-jie), s. f. (| 1° Terme de marine. Sur- 

veillance. || Étre en vigie, être cn sentinelle au 
haut d'un mât, pour découvrir les objets qui peu- 
vent se présenter à Fhorizon. || 2° Matelot qui est 
en sentinelle. Nous eúmes sans cesse, pendant 
cette journée, des vigies au haut des mâts; ie 
temps était par grains et pluvieux, lapérouse, 
Voy. t. ir, p. 300, dans pougens. || 3° Sur des che- 
mins de fer, vigie viírée, siége placé au sommet 
des fourgons qui sont en tête et en queue du traín, 
][4' II se dit quelquefois pour haut-fqnd, dans la 
me". Les Abrolhos, oü il y a des vigies, et oü 
Fon voit quelques rochers a íieur d eau, buff, Hist. 
nat. Pr. th. terr. (Ewv. t. 11, p. 207. Je no 
voulüs point trop accoster la terre, jusqu'à ce 
que jüusse atfeint le 49° degré dé latitude, à 
cause düme vigie que j'avai3 Teconnue eu 1765 
par 48° 34' de latitude australe à six ou sept 

n. — 312 
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lieues de la côte, bougainy. Toy. t. i, p. 217. 
!| 5o Terme d'argot. Voleur à la vigie, se dit de 
ceux qui commettent le vol comme voyageurs 
et sur l'impériale de la voiture. 

— ÉTYM. Lat. vigília, surveillance, veille (voy. 
teille). 

f VIGIER (vi-ji-é), v. n. Terme de marine. Etre 
en vigie, eu observation. 

t VIGIGRAPHE (vi-ji-gra-f), s. m. Espèoe de 
télégraphe des vigies. || Celui qui le fait mouvoir, 
qui Tobserve. 

— Etym. Vigie, et ypáçew, tracer, écrire. 
fVIGIGRAPUIE(vi-ji-gra-fie),s./'.Observation par 

lemoyen du vigigraphe. || Etude du vigigraphe. 
f VIGIGRAPIIIQÜE (vi-ji-gra-fi-k'), adj. Qu/ 

concerne le vigigraphe et la vigigraphie. 
VIGILAMMENT (vi-ji-la-man), adv. Avec vigi- 

lance. 
— HIST. xvi^s. Vigilamment, cotgiuve. 
— étym. Yigüant, et le sufüxe ment. 
VIGILANCE (vi-ji-lan-s'), s.f. Qualité de qui est 

vigilant. Alors, sans mon amour, qu'eüt fait votre 
vaillance? Eüt-elle du dragon trompé lavigilance? 
corn. Médée, I, 1. Redoublez votre vigilance à Té- 
gard de la filie qui ne détourne point la vue des 
liommes, de peur qu'elle ne se perde elle-même, 
si elle en trouve Toccasion, saci, Bihle, Ecclésiasti- 
que, xxvi, 13. MmedeChaulnes, qui est lavigilance 
même, partira à la pointe du jour, sév. 12 avril 1689. 
Ni la hauteur des entrejrises ne surpas.sait sa ca- 
pacite [du secrétaire d'État, fils de le tellier], ni 
les soins infinis de Texecution n'étaient au-dessus 
de sa vigilance, boss. le Tellier. Les généraux de 
rarmée du roi étaient Conde et Turenne ; Luxem- 
bourg commandait sous eux; Yauban devait con- 
duire les siéges; Louvois était partout avec sa vi- 
gilance ordinaire, volt. Louis XIV, 10, J'ai pour 
toi la tendresse d'un amant, la franchise d'un ami, 
et Tinquiete vigilance d'un père, marmontel, Cont. 
mor. Don mari. |.| Terme de blason. On nomme 
vigilance une grue tenant une pierre dans une de 
ses pattes, comme on croyait que fait cet oiseau 
pour s'empêcher de dormir. 

— hist. xvi» s. II est besoing, au temps des 
grands mouvements qui se preparent [1 593], d'11- 
ser de nos vigilances ordinaires, Sibl. des ch. 
3° série, t. 1, p. 603. La vigilance estoit telle en 
luy [Tempereur Julien], qu'il despartoit la nuict 
à trois ou quatre parties, dont la moindre estoit 
celle qu'il donnoit au sommeil, mont. m, 82. II 
n'est rien qu'on doibve tant recommander à la 
jeunesse, que Tactivité et la vigilance : nostre vie 
n'est que mouvement, id. iv, 277. 

— Etym. Lat. vigilantia, de vigilans, vigilant. 
VIGILANT, ANTE (vi-ji-lan, lan-t'), adj. Qui 

veille avec beaucoup de soin à ce qu'il doit faire. 
Rien n'est égal à Tamitie de cette bonne duchesse 
pour moi, et aux vues qu'elle a pour me faire 
plaisir; o'est une bonne et solide et vigilante amie, 
sév. 579. On ne fait qu'ajouter à la louange de 
grand magistral et de ságe ministre celle de sage 
et vigilant père de famille qui n^ pas été jugée 
indigne des saints patriarches, boss. le Tellier. 
Merci, que le prince de Condé et le vigilant Tu- 
renne n'ont jamais surpris dans un mouvement 
irrégulier, m. Louis de Bourbon. Cest ce qui fit faire 
à Charlcmagne, prince le plus vigilant et le plus 
attentif que nous ayons eu, bien des règlements 
pour cmpêcher qu'on ne dégradât les fiefs en fa- 
veur de ses propriétés, montesq. Esp. xxxi, 8. 
Egisthe.... Vigilant, soupçomieux, par le crime 
éclairé, volt. Oreste, 1, 2. |{ 11 se dit aussi des cho- 
ses. Rien ne peut arrêter sa vigilante audace [de 
Louis XIV]: L'été n'a point de feux, Thiver n'a 
point de glace, boil. Lutr. n. On nTélevait alors, 
solilaire et cachée, Sous les yeux vigilants du 
sage Mardochée, bac.' Esth. x, I. Cétait des tristes 
Juifs Tespérance dernière Que mes soins vigilants 
cachaient àlalumière, id. Athal. v, 2. Une clefvi- 
gilantea, pour cette journée, Sousle cèdre enfermé 
la robe d'hyménée. a. ciién. la jeune Tarentine. 

— HIST. xvi" s. Le bon chevalier, qui estoit vi- 
gillant, vint en la basse cour du chasteau, et de- 
manda ou estoit son prisonnier, le Loyal serviteur, 
1, 20. 

— Etym. Lat. vigilantem, de vigilare, veiller. 
Vigilk (vi-ji-T), s. f. || 1° Dans FEglise catho- 

i/que, veille ou autre jour qui précède une solen- 
mte, et pendant lequèl on observe Tabstinence et 
e jeune. L'un dit que vous faites imprimer des 
manachs particuliers, oü vous faites doubler les 

quatre-temps et les vigiles, afin de profiter des 
jeunes ou vous obligez votre monde, mol. Váv. 
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m, 5. X quoi bon ce dégoút et ce zèle inutile ? Est- 
il donc pour jeüner quatre-temps ou vigile? boil. 
Lutr. 1.1| Vigiles des morts, nom donné aux ma- 
tinês et aux laudes de Tofíloe des morts, que Ton 
chante aux obsèques d'un défunt, ou au service 
que Ton fait pour lui. || 2° Abusivement, on a 
étendu le nom de vigile á de simples Jours d'ab- 
stinence; ainsi, on dit des trois jours qui précè- 
dent TAscension, que ces trois jours il est vigile. 

— HIST. xn" s. [IIs] Chantent vegiles et font les 
sautiers lire, Rone. p. 168. || xm" s. Et se partirent 
du port Corfol la vegile do Pentecouste, villeh. 
lix. j| xv" s. Quand... Pietres du Bois le sçut [la 
mort de François Acreman à Gand], il ne le plai- 
gnit que un petit et dit; je Pen avois bien avisé et 
cbanté toutes les vigiles avant que je m'en parte- 
sisse de Gand, fboiss. 11,111, 36. 

— Etym. Provenç. cspagn. et ital. vigília; du 
latin, vigília, veille. Vigile est le même mot que 
veille; mais il est passe du latin de 1'Église dans le 
ÍTançais sans modification, tandis que, dans veille, 
vigília a été modifié par la bouche française. 

VIGNE (vi-gn'), s. f. || 1° Terme de botanique. 
Genrede la famille des ampélidées. || 2° Particuliè- 
rement, la plante àtige ligneuse et tortue qui porte 
le raisin, vitis vinifera, L. Le produit de sept ar- 
pents de vignespar an est de 0300 sesterces, o'est-à- 
dire de 787 livres 10 sous, rollin, Hist. anc. (Euv. t.x, 
p. 462. Domitien, prince timide, fit arracher les 
vignes dans la Gaule, de crainte sans doute que 
cette liqueur [le vin] n'y attirât les barbares, 
comme elle les avait autrefois attirés en Italie, 
montesq. Esp. xxi, 15. Une vigne nouvellcment 
fumée est plus sujeite à être endommagée de la 
gelée qu'une autre, bufe. Exper. sur les végét. 
4" mém. 11. II existe en Bourgogne plusieurs 
vignes dont la plantation date de plus de quatre 
cents ans, genlis, Maison rust. t. ra, p. 285, 
dans pougens. LTtalie eut des vignes enormes; 
elles étaient si hautes en Campanie, qu'on avait 
établi comme règle que le propriétaire du do- 
maine ferait enterrer ou brúler à ses frais l'ou- 
vrier qui, en les taillant, tomberait et mourrait de 
sa chute, pastoret, Instit. Mém. inscr. et belles- 
lettres, t. v, p. 92. Sfla vigne peut passer fleur et 
ne point couler, on ne saura oii mettre tout le vin 
cette année, p. L. cour. Gaz. du village. Brennus 
disait aux bons Gaulois ; Célébrez un triompha in- 
signe; Les champs de Rome ont payé mes ex- 
ploits, Et j'en rapporte un cep de vigne, bérang. 
firermus. || Feuille de vigne, voy. feltlle, n0l. 
113" Étendue de terre plantée de ceps de vi- 
gne. Une vigne d'un hectare. Je vais faire un 
tour dans les vignes, et je me rends ici dans un 
moment, dancoürt, ímpromptu de Suresnes, se. 1. 
La vigne célèbre dont le vin est appelé Lacrgma 
Christi, se trouve dans cet endroit, et tout à côté 
des terres dévastées par la lave, stael, Corinne, xi, 
4. || Vignes pleines oucnplein, cellcs qui sont plan- 
tées en quinconce. || Vignesen tailles vignes déve- 
loppéescn surface, sans profondeur. || Raisin de vi- 
gne, raisin propre à faire du vin, par opposition à 
raisin do treille ou chassclas, raisin qu'on sort sur 
lestables. (1 Pèche de vigne, fruit du pêcher venu 
enplein ventdans les vignes. || 4° La vigne duSoi- 
gneur, vigne qui fait le sujet d'une parabole, 
Évang. St Malth. xx. || Fig. Travailler à la vigne 
du Seigneur, s'employer à Tinstruction et à la 
conversion des ámes. || Fig. Faire provigner la vi- 
gne du Seigneur, ou, simplement, faire provigner 
la vigne, faire réussir üne doctrine, une opinion. 11 
est venu des adeptes immédiatement après votre dé- 
part; ils cultiveront la vigne du Seigneur d'un côté, 
tandis que vous la provignerez de Tautre, volt. 
Lett. d'Árgence, 10 oct. (704. Adieu, monsieur; 
faites provigner la vigne tant que vous pourrez; 
il mo semble qu'on nous fait manger à présent dos 
raisins un pou amors, volt. Lett. Condorcel, 
1" sept. 1772. || Fig. Étre dans les vignes du Sei- 
gneur, ou, elliptiquement, étre dans les vignes, 
Ôtre ivre. Lo roi : Oü suis-je? — Zaconin : Par ma 
foi, vous êtes dans les vignes.— Le roi iD^üpeut 
venir cela? — Zaconin : Cest que vous avez bu, 
legrand, Boi de Cocagne, 11, 15. || Mettre le piotl 
dans la vigne du Seigneur, s'enivrer. || 5° Fig. La 
vigne de Tabbé, la vigne de Pévêque, une vie de 
déliccs. ...Cecouple si charmant, Toujours d'accord, 
de plus en plus s'aimant... Se promettaitla vigne 
de Tabbé, la font. Aveux indiscrets. || 6" Ancien- 
nement. Maisons de plaisance aux environs de 
Rome et decertaines villesdTtalie; aujourdMiui on 
dit villa. La vigne Borghèse. La vigne Aldobran- 
dine.||7" Vigne blanche, un des noms vulgaires 
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de la bryone. || Vigne vierge, nom vulgaire du 
císsus quinquefolia, Desf. cultivé en berceaux. 
|| Vigne de Judée, vigne sauvage, douce-amère. 
|| Vigne noire ou taminier, deux noms vulgaires 
du taminier commun, asparagées, dit aussi cou- 
leuvrée noire et sceau de Notre-Dame. || Vigne du 
Nord, houblon. || Poire de vigne, nom d'une poire 
d'automne. || 8° Terme d'alchimie. Vigne des sages, 
la pierre dupremier ordre réduite en eau rectifiée. 
|| D0 Ancienne machine de guerre, consistant en 
cabanes faites en claies et portées sur des roues, 
pour établir des Communications abritées entre les 
ouvrages de Tassiégeant. || Proverbes. Un mariage 
de Jean des vignes, voy. jean, n" 9. || Quand nous 
serons morts, fera les vignes qui pourra, nous ne 
nous embarrassons point de ce qui se fera après 
notre mort. i| II ne se soucie pas qui fera les vi- 
gnes après sa mort, se dit d'un homme sans souci. 
|| La vigne à mon oncle, voy. oncle, n" i.|| Vigne 
double, si elle est close. 

— HIST. xn" s. Naboth de Jezrael out une vigne 
veisine e mult près dei paleis lu rei Acbab, Róis, 
329. || xra" s. Et mirent tout le pays en feu et en 
flame, et prendoient proiés, et gastoient blés et 
vingnes et gardins, Chr. de Rains, p. 74. Les de- 
mandes reeles sont quant on demande heritage, 
terres, bois, prés, vingnes, yaues, justiches... beau- 
man. vi, 32. Je sai de reisins a plenté [il y a abon- 
dance de raisins] En unevineprèsde ci,Ren. 23155. 
11 xv" s. Et sailloient de vigne en vigne et de fossé 
en fossé pour eux sauver, froiss. n, m, 100. En la 
vigne jusqu'au peschier Estes bouté, mon filz três 
chier, Dont, par ma foy, suis três joyeulx, Quant 
de rimes vous voy songneux, eu. d,orl. Rondei 72. 
|| xvi» s. Les machines desquelles les anciens 
usoient pour forcer les villes, comme sont beliers, 
chevaux, vignes, tortues, balisles, etc., pahé, ix, 
Préf. Se mettre dedans la vigne jusques au pes- 
cher, cotgrave. Et y a moins de mal souvent à 
perdre sa vigne qu'à la plaider, mont. m, 48. 

— ÉTYM. Picard,uffitne; Berry, veigne, veingne; 
bóurguig. veigne; wallon, veign; provenç. vinha, 
vinna; catai, vinga; espagn. vida; porlug. vinha; 
ital. vigna; du latin vinea, qui vient de vinum, 
vin. A côté de vigne, Tancienne langue avait uít, de 
vitis ; xm" siècle. Comme viz habundans es coslez 
de ta meson, Psautier, f° 1 oo. 

f VIGNEAÜ (vi-gnô), s.m. j| l^Nom, en Norman- 
die, d'un tertre construit artificiellement dans les 
jardins, avec une allée en hélice, et sur lequel on 
plantait des treilles de plaisance en forme de cabi- 
net de verdure. || 2° Terme de pêche. Banquetles 
pour faire sécher lesmorues. 1| 3° Nom, sur les côtes 
de Normandie, d'un petit coquillage, trochus ci- 
nereus, turbo littoralis. || On trouve aussi vignot. 

— étym. Vigne. Le coquillage a étédénommé d'a- 
près le vigneau des jardins, à cause de son hélice. 

VIGNERON, ONNE (vi-gne-ron, ro-n'), s. m. et f. 
|11° Celui, celle qui cultive ia vigne. La dispro- 
portion qu'on croitvoir entre la naissance de Sixte- 
Quint, fils d'un pauvre vigneron, et Télévation à 
la dignité suprême, augmente sa réputation, volt. 
Moeurs, 184. Un jour lo vigneron, sur ces coteaux 
paisibles [oü s'est livrée la bataille de Granson], 
Mariant les ormeaux et les vignes flexibles, Rou- 
lera sous ses pas des ossements blanchis, masson, 
Helv. ni. || 2'" Vigneron ou vigneronne, colimaçon. 

— hist, xm" s. Iluec se debat et abaie, Et li 
vingnerons sanz dclaie Vint, qui des vingnes es- 
toit garde, Ren. 18530. || xiv» s. Ainsi com vigne- 
ron se tiennent ou pais, Quand il doivent aler es 
vignes du pourpris, Guescl. 3740. || xvi» s. Après 
la cloche du vigneron [cloche qui avertissait les 
buveurs de quitter les tavornes], Coust. gén. t. 11, 
p. 024. Quand le chou passe lo sep, le vigneron 
meurt de soif, cotgrave. 

— Etym. Bóurguig. vaingneron; de Tanc. verbe 
rMirr, cultivei'la vigne; ce verbe vient do vigne. 

f V1GNETER (vi-gne-lé), v. a. Terme d'art du 
moyen âge. Faire un travail de vignettes. 

VIGNETTE (vi-gnè-f), s. f. ||1° Orhement qu'on 
met au haut de la premièrc page d'un livre ou 
d'un chapitre; c'étaient autrefois des branches de 
vigne; mais on en fait aujourdTiui de divers des- 
sins. ||Par extension, toutes les petites estampes 
d'un livre, soit qu'elles soient au haut des pages, 
soit qu'elle3 ornent le frontispice et le bas de 
page à la fin des chapitres. || Enfln on donne ce 
nom aujourd'hui aux estampes mèmos qui occu- 
pent toute uno page, quand elles sont entourees 
(Tun cartouche/Dans Timpression de ses Apologies, 
il met pour vignetto une espèce de devise singu- 
lière qui a' rapport à son aventure.... fonten. 
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Marsigli. On a vu le polytypage des vigneltes dé- 
crit par un Allemand dês I74U; ainsi ce procédé 
n'est pas nouveau, camus, Instit. Mém. lüt. et beaux- 
arts, t. m, p. 5)3. || 2o Dessins/ornementsqui ser- 
vent d'encadreiiient pour les tableaux, lescouvertu- 
resde livres, etc. || 3"Ornementda mème genremis 
autour d'un mouchoir. Un mouohoir à vignette. 
II 4" Papier à vignettes, papier à lettres dont les 
bords sont ornés de petites guirlandes coloriées. 

— hist. xm* s. E* toutes ces choses estoient 
fleuretées de ambre ; et estoit 1'ambre lié sur le 
cristal à beles yignettes de bon or fm, joinv. 260. 
Hxvs. Un hanap d'argent blanc ciselé, et une 
vignette autour et compas doré, Lett. pat. 14 janv. 
1414. || xvp s. Une belle espée de Vienne avecques 
le fourreau d'or, faict à belles vignettes d'or- 
febverye, bab. Garg. i, 46. 

— ETYM. Dimin. de vigne, parce qu'à 1'origine 
cet ornement représentait des branclies et des 
feuilles de vigne. 

f VIGNETTISTE (vi-gnè-li-sf), s. m. Artiste qui 
fait des vignettes. La vignette se faisait en mème 
temps que la page.... et c'est pourquoi cet art 
charmant des vignettistes d'alors, des Johannot, 
des Deveria, de Jean Gigoux et de Céiestin Nan- 
teuil est encore un art tout à fait à part, asseli- 
keau, ilélang. lirés d'une petile hibiioth. roman- 
tique, préf. p. 17. 

t VIGNETURE (vi-gne-tu-r'), s. f. Terme du 
moyen âge. Ornement de feuilles de vignes qui 
couvrait les bordures des miniatures, dites alors 
vignetées, de laborde, Émaux, p. 642. 

— HIST. xv' s. Une coupe d'or, poinçonnée, 
en façon de vingneture, et dedans ung petit es- 
mail de marguerite, de laborde, Émaux, p. 542. 

VIGNOBLE (vi-gno-bl'), s. m. || 1° Étendue de 
pays plante de vignes. On observe en France que 
ia grande quantité de vignobles y est une des gran- 
des causes de ia multitude des hommes, ^ionteso. 
Esp. xxiii, 14. La plus grande parlie du vignoble 
d'Agde était, il y a quarante ans, couverte par les 
eaux dela mer, buff. Hist. nat. Pr. th. terr. (Euv. 
t. n, p. 435. Ce vignoble [de Constance], oii l'on 
cultive des plants de muscatíd'Espagne, est fort 
petit, boügainv. Voy. t. n, p. 399. || 2° Ádj. Pays 
vignoble. 

— HIST. xm' s. U est sires de tout 1'avoir Mon- 
seigneur noble, Et de la Brie et du vignoble, ruteb. 
196. {| xiv" s. Biax ahans [champ cullivé] et moult 
biel vignoble, j. de conde, t. n, p. 230. 

— ÉTYM. Vigne. Lafinale obieestcontroversée. Le 
bas-lat. a.vinolium, qui est un diminutif detumtm; 
vignoble en pourrait être une altération. II a 
aussi umobredans une charte de 1053 ; Sclielerest 
disposé à y voir vini opera. Au contrai re Diez con- 
sidere vignoble comnie représentant vini opulens, 
riche en vin, la finale ens ayant dispam comme 
dans serpe de serpens. 

f VIGNON (vi-gnon), s. m. Un des noms vulgai- 
res du penêt piquant. 

VIGOGNE (vi-go-gn'), s. f.\\l° Animal de la 
tailled'unmouton, du genre lama, appartenant aux 
ruminanls sans cornes, section des chameaux. La 
vigogne ne se trouve qu'au Pérou; elle a une 
laine très-fine. Louviers, drap de vigogne de B/4, 
laine de vigogne du Pérou cardée, Tabl. ann. 
aux lett. pat. du 1" mctrs 1781, Itouen. On fait 
de très-beaux gants, de très-bons bas avec celte 
laine de vigogne ; l'on en fait d'excellentes couver- 
tures et des tapis d'un très-grand prix, bufe. Qua- 
dril p. t. vi, p. 04. || 2° Laine de cet animal miseen 
oeuvre. Un chapeau do vigogne. || 3" S. m. Un vigo- 
gne, un chapeau fait de vigogne. Un bon vigogne. 

— ETYM. Esfiagn. vicuna ; dupéruvien vicunna, 
nom do 1'animal. 

f VIGOTE (vi-go-t'), s. f. Planche percée de 
plusieurs trous, représentant les calibres des piè- 
ces d'artillerie, et dont on se servait pour assortir 
les boulets. 

VIGOUUEUSEMENT (vi-gou-rcú-ze-man), adi. 
Avec vigueur. Le jésuito Bcrtier a combattu vi- 
goureusement dans le Journal do Trévoux en fa- 
veur d'01opuen et de son aventure [prétendu apô- 
tre du christianisme enChine], volt. Mél. Utt. Lett. 
chinoises, 4. Elle [1'androsace ciliaía] vegete vi- 
goureusement dans des situations bien plus froi- 
des encore; je l'ai rccueillie couverte de fleurs 
au haut du glacier de Tuquerouyo, bamond, Instit. 
Mém. scienc. 1823, t. vi, p. 145. || Termo do pein- 
lure. Tableau vigoureusement coiorié. 

— HIST. xm' s. Et nostre gens les alerent ferir 
moult viguereusement, villek. lxv. L'en ne s'i 
doit pas lessier prendre, Mes viguereusement def- 
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fendre, la liose, 5üsi8. ||xvi' s. U les chargea bien 
vigoureusement, mais c'estoit avec trop de desa- 
vantage, amyot, Crassus, 48. 

— ETYM. Vigoureuse, et le suffixemereí;provenc. 
vigorosament; espagn. et ital. vigorosamente. 

VIGOÜREÜX, EUSE (vi-gou-reú, reü-z'), adj. 
|| 1° Qui a de la vigueur physique. Homme, che- 
val vigoureux-. Lestroupes, aussi vigoureuses que 
disciplinées, nAttendaient que les deraiers ordres 
de ce grand capi taine et 1'ardeur que ses yeux inspi- 
rent, boss. le Tellier. Ces sages d'Égypte avaient 
étudié le régime qui fait les esprits solides, les 
corps robustes, les femmes fécondes et les enfants 
vigoureux, id. llist. m, 3. Cest un vieillard assez 
vigoureux ; j'ai demandé quel homme c'était, fén. 
Tél. vi. Mon tempérament, quoique vigoureux, 
n'avait pu soutenir les combats de lant de pas- 
sions contraires, J. J. eouss. Conf. ix. || Végétation 
vigoureuse, état des végétaux qui croissent avec 
force. La végétation était encore plus vigoureuse 
que dans les baies ou nous avions aborde, lape- 
rouse, Voy. t. m, p. 60, dans pougens. |1 2° Qui a 
de la vigueur morale. Je sais que vous êtes aussi 
vigoureux ami que je suis, balz. liv. vi, lett. 7. 
Douce, familière, agréable autant que ferme et vi- 
goureuse, -la reine savait persuader et convaincre 
aussi bien que commander, boss. Reine d'Anglet. 
J'aime les gens vigoureux qui savent se rendre 
maitres des autres, véx. Dial. des morts mod. Vial. 
le. |i 3o En parlant des choses. Qui se fait avec 
vigueur, oü il y a de la vigueur. Ces haines 
vigoureuses Que doit donner le vice aux âmes 
vertueuses, mol. Mis. i, l. Et Ton m'a vu pousser 
dans le monde une affaire D'une assez vigoureuse 
et gaillarde manière, id. ib. iii, 1. La chaleur de 
quelques médecines un peu vigoureuses qu'il 
[Ch. de Sévigné] avait prises à Paris, sév. 8 sept. 
1680. Sans dire que Ton redoutait davantage les 
conseils de celle [maison] d'Autriche, ni qu'on 
trouvait quelque chose de plus vigoureux dans les 
armes et dans le courage de celle de France, boss. 
Mar.-Thér. M°" de Bernières, mon ancienne amie, 
outrée du libelle [de 1'abbé Desfontaines], m'écrit, 
il y a huit jours, une lettre pleine de cette amilié 
vigoureuse dont votre c®ur est si capable, volt 
Lett. Helvétius, janvier 1739. Toutes les fois que 
Corneille a quelque chose de vigoureux à traiter, 
on le retrouve, id. Comm. Com. liem. Théodore, 
m, 3. Tout le mal qui a résulté de la détestable 
invention des billets de confession, et tout le bien 
qu'a fait la chrétienne et vigoureuse résistance du 
parlement de Paris, id. Facéties, ilandemént d'A- 
lexis. || 4° Terme de peinture. Qui a force et fer- 
meté. Pinceau vigoureux. ün'e touche vigoureuse. 
Des tons vigoureux. Un des jolis tableaux du Sa- 
lon, si les têtes étaient vigoureuses, dider. Salon 
de 1767 , (Euv. t. xiv, p. 370 , dans pougens. 
|l Dessin vigoureux, se dit quand le crayon accuse 

les formes d'un trait ferme. || Coloris vigoureux, se 
dit quand les leintes et les tons formentdes opposi- 
tions vives avec les clairs. |{ Se dit d'un tableau oíi 
les lumières sont fortes, oü les ombres arrondissent 
bien les objets. 

— HIST. xm0 s. La quinle vertus si est qu il 
[le bailli] doit estre hardis et viguereux, sans nule 
parece, heaum. i, 0. Cil qui tient en baronnie doit 
estre durment vigreux de íaire tenir les choses 
dont li jugemens a este fais aulrefois en sa cort, 
id. lxvi, 5. || xiv' s. Nous.voion que, par nature, 
la main dexlre est la meilleur et la plus vigou- 
reuse, oresme, Éth. 166. |{ xvi' s. La vertu, ne 
plus ne moins qu'une forte et vigoureuse plante, 
pout prendre pied et racine en tout lieu, amyot, 
Demosth. 1. 

— êtym. Wallon, vigrew, jovial, gai; provenç. 
vigoras; espagn. et ital. vigoroso; du lat. vigoro- 
sos (qüicherat, Addenda), de vigor, vigueur. 

VIGDERIE (vi-ghe-rie), s. f. Charge, fonction de 
viguier. || Territoire soumis à la juridiction du vi- 
guier. Une vigucrie de vingtmille habitants, d'une 
medíocre étendue tcrritoriale et d'une faible con- 
tribution, a autant de députés qu'une viguerie de 
deux cent mille individus et d'une grande richesse, 
mirabeau, Colleclion, t. i, p. 28. 

— Etym. Viguier. 
VIGUEUR (vi-gheur), s. f. ||1° Force pour agir. 

Ce peu que mes vieux ans iu'ont laissé de vi- 
gueur  corn. Cid, ni, b. L'oisiveté d^n camp 
consume leur vigueur [des soldats],RAc. Alex. I, 2. 
Il était encore dans toute la vigueur de la jeu- 
nesse, fén. Tél. v. II faut que ceux qui ont encore 
la vigueur du bel àge aient pitié de ceux qui Ton 
pordue, volt. Lcíí. íiicbelieu, 27 nov. 1771. Ce qui 
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est arrogance dans les faibles est éiévation dans 
les forts, comme la force des malades est- fréné- 
sie, et celle des sains est vigueur, vauven. Ré/l. et 
max. 74. || 11 se dit en parlant des végétaux. Les 
plantes ont repris leur vigueur. || Fig. [Les vertus 
en Ia jeunesse] Qu'on doit laisser múrir sans beau- 
coup de rigueur, Afin que tout à Taise elles pren- 
nent vigueur, regnier, Sat. 1.1| 2° Force avec la- 
quelle on fait, on exécute quelque chose. Pousser 
une affaire avec vigueur. Répondre avec vigueur. 
Oncroit qu'il expose les troupes; illesménage en 
abrégeant le temps des périls par la vigueur des 
attaques, boss. Louis de Bourbon. Maroelius, qui 
fit leverle siége de Nole et prit Syracuse, don- 
nait vigueur aux troupes par ces actions, id. Hist. 
i, 8. J'ai eudebonnes intentions, j'aidonné de bons 
exemples, j'ai eu mème quelquefois assez de vi- 
gueur, fén. Dial. des Morts mod. Dial. 2. Courage, 
allons, marquis, montre de la vigueur, regnard, 
le Joueur, iii, 11. || 3° Activité , force, en 
parlant des choses. Une grande vigueur de pen- 
sée. Mais cette même grâce en moi diminuée.... 
Agit aux grands effets avec tant de langueur, 
Que tout semble impossible à son peu de vigueur, 
corn. Poly. II, 6. Que ceux qui veulent croire que 
tout est faible dans les malheureux et dans les 
vaincus, ne pensent pas pour cela nous persuader 
que la force ait manqué à son courage [de Char- 
les I"], ni la vigueur à ses conseils, boss. Reine 
d'Anglet. Dieu confondit la politique etForgueil de- 
ceux qui crurent par leur éloquence.... éteindre 
un tel feu dans la première vigueur de 1'embra- 
sement [la revolte des paysans en Allemagne au 
commenoement de la reforme], id. Var. ix, 98. 
Pour maintenir cette loi dans sa vigueur, Molse.... 
id. Hist. li, 3. Louis XII, trahi par le pape Alexan- 
dre VI, et violemment outragé par Jule II, avait 
rendu toute sa vigueur à cette loi du royaume [la 
pragmatique sanction ], volt. Hist. pari. xv. 
||Étre en vigueur, en parlant des lois, des cou- 
tumes, etc. avoir de 1'autorité, être admis, suivi. 
Ces premiers arts que Noé avait conserves, et 
qu'on volt aussi loujours en vigueur dans les con» 
trées oü se fit le premier étahlissement du genre 
humain, boss. Hist. I, 2. Pour répandre dans tous 
les lieux et dans tous les siècles de si hautes vé- 
rités, et pour y mettrí en vigueur, au milieu de 
la corruption, des pratiques si épurées, il fallait 
une vertu plus qu'humaine, id. Hist. H, 7. Les 
sept années de noviciat chez les brachmanes, la loi 
du silence pendant ces sept années étaient en vi- 
gueur du temps de Strabon, volt. Mceurs, 4. 
|| 4" Terme de peinture. Qualilé propre au coloris 
ou au dessin vigoureux. La vigueur et 1'éclat du 
coloris sont deux choses diverses; on est éclatant 
sans vigueur, et vigoureux sans éclat, dider. Sa- 
lon dei'07, (Euv. t. xiv, p. 323, dans pougens- 
|| Am plur. Les vigueurs, partiesde hrun opposées 
à des parties claires, touches vigoureuses que Pon 
ménage à desscin, ou que l'on doune après coup, 
pour ajouter à 1'effet d'un tableau. I| 5' 11 se dit du 
style en un sens analogue. Sans tous ces ornements 
le vers tombe en langueur, La poésie est morte, 
ou rampe sans vigueur, boil. Art p. ra. 

— HIST. xie s. Franc unt feru de cuer et de vi- 
gur, Ch. de Rol. cx. Repaire [à] lui vigur e 
remerubrance, ib. cclxiv, || xir s. Mais estez vous 
à force et à vigor, Ronc. p. 25. Mais hiauz sam- 
blanz me remet en vigour, Couci, xvii. Cis ot un 
fil qui fu bon poigneor; Raoul ot nom ; inolt par 
avoit vigor, Raoul de C. 2. || xm' s. Mais de- 
raorez [en la terre-sainte], si ferez grant vigour, 
Tant que France ait jà recouvré sTionour, quesnes, 
Homanc. p. 101. Li chemins [de chevaierie] est si 
fais et teus [tel].... On prent son chemin à vigour 
Et de vigour à seürté, baudouin de condé , t. i, 
p. 69. || xiv s. Pluseurs.... qui sont de petite vi- 
gueur, et ont peu de resistence, oresme, hth. 
208. || xv' s. Adonc se remit la bataille du rol en 
vigueur, qui avoit, du commenoement, un petit 
branlé, froiss. h, ii, 197. || xvi' s. Dos la fleur et 
vigueur de sa jeunesse, IL..- amyot, Pomp. 2. La 
guerre servile y estoit encore en sa plus grande 
vigueur, id. ib. 30. Quelques plus vigoureux et qui 
mieux se maintiennent, Jusqu'à quatre-yingts ans 
aucunes fois parvicnnent; Eucor ceste vigueur Et 
le mieux de leur' tans idest rien que lascherie, 
desportes, (Eurres chrest. xvm, Priêrc dc Moyse. 

— ÊTYM. Provenç. et espagn. vigor; ital. vi- 
gore; dulat. vigorem; comp. le sanscr. ugra, fort, 
zend. vaz, fortifier, grec ü-rcri;, sain. 

VIGUIER (vi-ghié; Pr no se lie jamais ;aupluriel, 
i's se lie: des vi-ghic-z aclifs), s. m. [11° Juge qui, 
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dans lesprovinoes du Midi, faisait les fonotions de 
prévôt royal. 112' Plus anciennement, offlciers à 
qui les comtes déléguaient une parlie de leur autq- 
rité, et qui administraient une portion du comté. 

— iiist. xin8 s. Et quant nostre sires s'en rala 
es ciex, il laissa sainl Pierre son viguicr [vieaire] 
en leu de lui, brun. latim, Trésor, p. «o. || xiv" s. 
Grans merois! dit li róis, qui se fu raviscz; Je 
vous fais mon viguier, et le mien lieu tcnez, 
Guescl. 8504. || xv" s. Ainsi que les Anglois chevau- 
choient, ils trouverent un cliastel qui s'appeüe 
Langon, dont le viguier de Toulouse estoít capi- 
taine.... froiss. i. i, 223. 

— étym. Provenç. viguer, viguier, du lat. vi- 
carius (voy. viga ire). 

VIL, ILE (vil, vi-)'), adj. || 1° Qui est de peu de 
valeur. Comment en un plomb vil l'orpur s'est-il 
changé'? rac. Alh. m, 7. || Une ohose de vil prix , 
une chose de peu de valeur. |J Cette marchaiidise 
est à vil prix, elle est àbeaucoup meilleur marehé 
qu'àrordinaire. || Vendre, acheteràvil prix, vendre, 
aeheter fort au-dessous de la valeur. On prit la 
croix à Tenvi; les églises et les cloitres achetèrent 
à vil prixbeaucoup de terres des seigneurs, volt. 
Moeurs, 64. || 2- Fig. Bas, abject, méprisable. L'on 
a trouvé [par orgueil] le moyeu de distinguer les 
naissances illustres d'avec les naissances viles et 
vulgaires, boss. Gornay. Un vil amour du gain, in- 
fectant les esprits, De mensonges grossiers souilla 
tous les écrits, boil. Art p. iv. Mardochée à ses 
yeux est une âme trop vile.... rac. Esth. ii,4 . Qu'im- 
porte qu'au hasard un sang vil soit ver3é?iD. Athal. 
li, 5. Loi terrible qui mettait entre les mains de 
ces personnes viles [les dénonciateursj le soin de la 
vengeance publique, domestique et particulière, 
montesq. Esp. xxvi, 19. Vüus citez Dion Cassius, vil 
Grec, vil écrivain, vil flatteur, vil ennemi de Ci- 
céron, volt. Lett. liénaull, 25 févr. 1708. Une esclave 
chrétienne, et que j'ai pu laisser Dans les plus vils 
emplois languir sans Tabaisser, id. Zaire, iv, 6. 
)1 S. m. Ce qui est vil, bas, honteux. Cette prudence 
qui lui fit discerner le vrai d'avoc le faux, le vil 
d'aveo le précieux, fléch. Mine d'Aiguülon. 

— HlST. xi8 s. Cels ki ci sunt, devum aveir mult 
vil, Ch. de Rol. xcm. || xu8 s. Car tost [nous] eu 
seriens blasmó et vil tenu, Sax. xxvm. Cument, 
sire, je sui vils cume cbiens à ces de Juda, cume 
cil ki est cbief des fols ki abaient vers David, 
ííois, 129. Cil siet al fembrier [au fumier], ki vis 
cboses et despites sent de soi meismes, do6,p. 4 50. 
11 xm8 s. 11 [les barons] sout plus vil qu'oiicques 
mais ne vi si, quesnes, Romanc. p. 08. N'en doit 
pas estre viols lenue, Uaríonop. v. 1328. Povres 
et viols fu et caitis, íb. v. 255). Quant Adans l'u 
en aage de neuf cens ans et trente, il morut, si 
comme il plot à celui qui FavoU fait de vil terre, brun. 
latim, Trésor, p. 28. Les mors cuers [coeursj pere- 
ceux et vieux, Anc. poésies (ranç. Yatic. dans la 
curne. || xvi8 s. Les proprietaires les abandonnoient 
à bien vil prix, amyot, Crassus, 3. Bon citoyen es- 
toit il, non point bas, ne vil de cueur, id. Nicias, 
7. Une personne de vile condition, m. ih. 21. J'ay 
loutes mesaultres parties viles et conimunes, mais 
en celle-là [la mémoire, qubl avait très-mau- 
vaise].... mont. i, 33. 

— ÉTYM. Provenç. vil, vüh; espagn. uií,-ital. 
vile'; du lat. vilis. 

VILA IN, AINE (vi-lin, lè-n'), s. m. et f. || l8Dans 
le langage féodal, personne qui apparlienl aux 
gens de campagne, aux gens de roture. Ilicho vi- 
lain vaut mieux que pauvre gentilhomme, regnier, 
Sat. xm. Ils aflectaient de paraitre toujours botlés, 
pour qu'on ne les prit pas pour des vilains, saint- 
foix, Úss. Taris, (Euv. t. m, p. 14, dans pqbgens. 
Un seigneur allemand ordonna qu'après sa mort 
on le mit debout dans uno colonne qu'il avait fait 
creuser et attaoher contre un des piliers do sa pa- 
roisse, afin, disait-il, q.u'il ne puisse arriver que 
quelque bourgeois ou vilain mo marche sur le 
corps, id. íb. t. iv, p. 331. Les gentilshommes se bat- 
taient entre eux à clieval et aveo lours armes; et 
les vilains se battaient à pied et avec le bàton, 
montesq. Esp. xxvm, 20. Le vilain, qui n'a point 
d'honnour, est puni en son corps, id. íb. vi, IO. 11 
n'est vilain qui, pour se faire un peu décrasser, 
n'aUle du roi à Fusurpateur et de Pusurpateur au 
roi, ou qui, faute de mieux, no mctto dú moins un 
de à son nom, p. l. cour. Lett. à l'Acad. des inscr. 
He_ quoi 1 ['apprends que Fon critique Lo de qui 
precede mon nom; Êtes-vous de noblesse antique? 
Moi, noble ? oh I vraiment, messieurs, non.... 
Je suis vilain et três-vilain, biíhang. le Vilain. 
11 Savonnetto à vilain, se disait d'uiio charge qui 
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anoblissai t. [12" Ancien terme de monnayage. Vilains, 
hom donné à un certain nombre d'ospèces qu'il 
était permis de faire plus ou moins pesantés que 
lepoidsde rordonnance. || 3" Adj. Termed'ancienne 
coutume. Rente vilaine, terre vilaine, ceile qui 
n'est pas tenue par un noble. || Vilain lieu, ce- 
lui qui ne possèdo aucune íranchise. || 4° En par- 
lant des personnes, des paroles et des aotions, 
sale, déshonnète , fâcheux, méchant, par ex- 
tension du sens de non noble qui est le sens 
propre de vilain. II est encore plus vilain de 
faire le fin avec ses arnis, balz. liv. v, lett. 7. 
Ces vilains hommes firent maroher le brancard 
plus vite que les méchants chevaux qui le por- 
taient n'en avaient envie, scarr. Rom. com. i, 14. 
Gardez-vous d'imiter ces ooqucttes vilaines, Dont 
par toute la ville on diante les fredaines, mol. 
Éc. des f. m, 2. Cela est fort vilain à vous, pour un 
grand seigneur, de prêler la main, comme vous 
faites, aux sottises de mon mari, id. Rourg. gent. 
iv, 2. Aimeràlire.... lajolieJTieureuse disposition I 
on est au-dessus de Tennui et de Toisiveté, deux 
vilaines bêtes, sév. 14 déc. 1089. II était comíamné 
à dix sous d'amende s'il était gentilhomme, et à 
cinq sous s'il était serf, pour les vilaines paroles 
qu'il avait dites, montesq. Esp. xxvm, 27. Elle [Ni- 
nive] ne sera point détruite, comme le voufaienl 
ces vilains génies, volt. Rahouc. Déclarer des 
deites qu'il n'avait pas, et pour avoir de 1'argent, 
cela est vilain, genlis, Veül. du chdt. t. n, p. 366. 
|1 Terme de fauconnerie. Se dit d'un oiseau qui 
ne suit le gibier que pour le dévorer et qu'on ne 
peut alfaiter; telssont les milans, lescorbeaux, qui 
ne combattent que des poulets. || Substantivement. 
Vilain, vilaine, celui, celle qui agit mal. AUez vous 
cacher, vilaines, allez vous cacher pour jamais, 
mol. Préc. 19. Voyez comme raisonne et répond 
la vilaine I id. Éc. des mar. v, 4. II est bien vrai 
que son mari est un vilain qui pardonne fort peu 
de chose, dancourt, Bourg. à la mode, m, 9. J'en 
demande pardon aux successeurs des Desfohtaines, 
aux petits beaux esprits, aux cuistres.... ils ne sa- 
vent pas, les vilains, que ni ma croix, ni ma clé, 
ni ma pension ne mo touchent, volt. Lett. d'Argen- 
tal, 15 mars 1751. || Mon vilain, se dit d'une per- 
sonne de qui on parle et dont on se plaint comme 
faisant une vilenie. Qui , est étonné à présent et 
confondu? c'est mon vilain [un libraire qui rete- 
nait un manuscrit du roi de Prusse, et auquel 
Voltaire rendit inutile ce manuscrit], volt. Lett. 
au roi de Pr. 20juill. 1740, Là~dessus je tourne 
le dos à mon vilain, dider. Lett. à MUe Voland, 
I9sept. l762.||C'est un vilain; fi le vilain 1 se 
disent dhinhomme sale et déshonnète en paroles, 
en actions. || Populairement. Cest une vilaine, 
c'est une prostituée (acception qui a vicilli). |1 Petit 
vilain, se dit moitié colère, moitié plaisanterie, 
d'un homme pour qui on n'a aucun mauvais vou- 
loir. C'est le plus orgueilleux petit vilain que vous 
ayez jamais vu; il lui semble qu'il n'y a personne 
au monde qui le mérite, et que la terre n'est pas 
digne de le porter, mol. Princ. d'Él. nr, 3. Ai- 
mera-t-on toujours ces petits vilains-là? regnard, 
le Distr. I, H. || 5° Avare, qui vit mcsquinemcnt 
(extonsion plus particulière du sens de vilain, non 
noble). 11 a un pèro qui, quoique riche, est un 
avaricieux fieffé, le plus vilain homme du monde, 
mol. Scapin, ni, 3. Je devenais vilain par un motif 
très-noble; car, en vérité, je ne songeais qu'à 
ménagor à maman quelque ressourco dans la ca- 
tastrophe que je prévoyais, j. J. nouss. Cõnfess. v. 
II Populairement. II est vilain comme lard jaune. 
|| Substantivement. Jamais on ne parle de vous que 
souS les noms d'avare, de ladre, de vilain, et de 
lessc-mathieu, mol. l'Av. m, B. Oui, Géronle, 
justement; voilàmon vilain; je Pai trouvé ; c'ost 
co ladre-là que jo dis, id, Scapin, m, 3. || 6" In- 
commode, désagréable (ce qui est une suite du 
seus défayorabio donné à vilain non noble). Vilain 
gite. Vilain jeu. Vilaine yoiture. Vilain temps. Que 
mon maitrc couvcrt de gloire Mo jouo ici d'un 
vilain tourl mql. Amph. i, i. Je veux louf éter 
la peino de venir à Livry, dont les chemins sont 
déjà vilains, sév. 380, Jo jdaí que de vilaines 
torres qui doviennent des pierres au lieu d'être 
du pain, id. 603, || U fait vilain, lo temps est 
désagréable. || 7" Qui déplait à la vue (par un pas- 
sage rare du sens moral au sens physique). Vilaine 
maison. Vilaine jambe. Vilain pays. Nous avons 
trouvé— deux grauds vilains pendus à des arbres 
sur le grand chemin, sév. ii sept. 1075. Bellc 
princesse/Venez voir votro beau mari, quj a tué 
son vilain rival, volt. le Blanc ct le noir. J'allai 
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loger à 1'hôtel Sainl-Quentin rue des Cordiers, 
proche la Sorbonne, vilaine rue, vilain hôtel, vi- 
laine chambre, mais oíi cependant avaient logé 
des hommes de mérite, j. j. rouss. Confess. vu. 
|| 8" Dangereux. Voilà un vilain rhumo. Un vilain 
verglas. Je me souviens qu'il y a un grand vilain 
précipice que Pon côtoie fort longtemps, et qui 
me faisait mal à Timagination, sév. B23. || 9" S. m. 
Vilain, vautour de Malteou vautour fauve. || Vilain, 
synonyme de rougeole du poro. || 10" S. f. Vilaine 
d'Anjou, espèce de poire. || Vilaine de la réale, 
poire qui vient dans les premiers jours du mois 
d'aout. || Proverbes. Oignez vilain, voy. oindre. 
||Peine de vilain n^st à rien comptée. || Jeux de 
main, jeux de vilain, ou, au singulier, jeu de 
main, jeu de vilain, il n'y a que les gens mal éle- 
vés qui se divertissent à s'entre-frapper. 1| 11 n'est 
chère que de vilain, lorsqu'un avare se résout à 
donner un repas, il y met plus de profusion quíun 
autre. || Graissez les bottes d'un vilain, voy. 
botte 2. || Cest la filie au vilain, voy. fille, ||S 
vilain, vilain et demi, quand quelqu'un nousfait une 
vilenie, une ladrerie, il faut lui en faire une encore 
plus grande. || Tous vilains cas sont reniables". 

— HlST. xi8 s. Li vilains avera de forfeture xl 
deners, Lois de Guiii. 4 7. || xu8 s. Ainsi tierent 
[frappent] de haches com vilain de flaol, Sax. ix. 
II nous oi'ent jugié à mort laide et vilaine, íb. xxx. 
Li elere qui erent [élaient] pris à si vilain mos- 
fait, Th. Umart. 27. Mult faitFamours que vilaine 
Qui comence por faillir, Couci, iv. Par le conseil 
de fausse gent vilaine, id. xiv, j| xra-8 s. Se vous 
ma volonté et mon bon voulez faire, N'a [il n'y a] 
home en mon pooir, sTl en vouloit relraire Vilain 
mot, cui les ieus [jo] ne lui feisse traire [arracher 
les yeux], audefroi le bast. Jtomancero, p. 22. 
On m'apeloit filie d'empereor; Et or ai fait d'un 
vilain mon seignor [mari], íb. p. 70. Et Symons 
fait le feu, n'ot pas le cuer vilain, Berte, xlix. En 
mi sa vbie [elle] encontre un paísan vilain, íb. 
lxxii. Chevaliers, ne bourgeois, vilain ne paisant, 
íb. cvn. Sarteurs ne charbonniers ne vilains aha- 
nant, íb. cvn. Et si i avoit vilains qui à nostre 
gent jettoient des pierres en grandes fondes, qui 
moult merveilleusement lor grevoient, ii.devalenc. 
xxxiv. De parlei- [il] ne fu pas vilains, Tout premo- 
rain le rei salue, Lai dei desiré. Je respons que 
nus [nul] n'est gentis [noble], S'il n'est as vertus 
ententis, Ne n'est vilains fors par ses vices, la 
Rose, 4 884 7. Duc est la premiere dignité, et puis 
contes, et puis vicontes, et puis barons, et puis 
chastelains, et puis vavassoi-, et puis citaen, et 
puis vilain, Liv. de jost. 07. Et sache bien, ke selon 
Dieu tu n'as mie nleniere poesté seur ton vilain; 
dont, se tu pren.L du sien fors les droites redevan- 
ces, tu les prens contre Dieu et seur le peril de 
l'ame et come robierres; et ce k'on dit, toutes les 
coses ke vilains a, sont son seigneur, c'est voirs à 
garder, du cange, uíílaní. En vilain lieu [opposé à 
franc lieu], ro. íb. |lxiv8s. Laquelle Margeron print 
en sa main un chandellier, appelé un villain, m. íb. 
Comme..,. aucun soy disant nobles.... ayant usé 
de envayr bonnes gens paisibles desdites cites et 
conté [de Cambresis], iceulx ochir, navrer et de 
leurs biens persecutér et despouiller, disant qu'il 
leur loist [est licite] contre tcls que il appollent, 
de leur volenté temeraire, villains.... m.íb. L'oiidit 
communement que qui a le villain a son beuf, le 
Songe duvergier, i, 47. Le faucon lannier est dit 
villain, pour ce qu'il se paist de toutes chars, Mé- 
nagier, m, 2. |.| xv8 s. II lit, par les vilains du pays, 
aoharier et apporter grand foison de buschos et 
de velourdes, froiss, i, i, 233. Et lã fut atleint du 
jet d'une grosse pierre et vilaine.... vilain horion, 
id. I, i, 402. Bonnes gens, les choses ne peuvent , 
pas bien aller en Anglelerre et nhront, jusques à 
temps que biens iront tout do commun, ct qu'il 
no sera ne villains no gentilshommes, id. liv. II, 
p. 4 33, dans lacurne. Les labonreurs euvrent des 
mains Pour les roys et leurs souverains, Et leur 
paient leur rodevance; Tous les jours sont aux 
champs eurpains, Comme bestes, clamez villains, 
Et tclz gens ont moult de meschance, e. desch. 
Poésies mss. f0 39. Yver, vous n'esle3 quhin villain; 
Este est plaisant et gentil, eu. d'orl. Chans. 85. 
II ressemble le villain, dont on ne peut avoir ser- 
vice s'il n'est baltu, Percefurest, t. n, f° 401- G]1 

dit d'ung homme clliche qu'il est vilain et fait 
contre Thonneur de gcntillcsso, le Jouvencel, 1° 4 o. 
II xvi8 s. Vous sçavez que la cousturno do Haynaut 
est que qui tue un villain, puisquo il est chevalier 
ou filz do chevalier dessous xxvi ans, ilost quietes 
pour xxvn blaues, ce sont xxx touruois, du cange. 
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villani. Lettrcs par lesquelles yl [ie duc de Savoie] 
se coujouissoil au roy d'AngleteiTe de ce que leur 
ennemi commun [François I") estoit abattu et 
pris, et pourtant avoit esperance que le regne des 
villains prendroit fin, ce que chascun entendoit 
bien des Souysses, bonivart, Chron. de Genêve, 
iv, 4. D'un vilain fent leur duo et gouverneur  
Sur chcf vilain fut mis cliappeau d'lionneur, i. ma- 
rot, v, 24. Et gardez bien que la vilaine tache 
D ingratitude en voz cue.s ne s'atache, m. v, 204. 
Tyranniques et vilains deportements, mont. i, 3. 
Un paysan et un roy, un noble et un vilain, n. i, 
326. Co senat vilain, servile et corrompu, m. u, 
91. Oü le noble seroit convaincu d'un vilain cas, 
il será puni cornme vilain, loysel, 849.'La cholere, 
enflant et estendant le visage villainement, jette 
enoore une plus villaine et mal plaisante voix, 
amyot, Comment refrén. la colére, 12. Cest un 
double vilain, c'est un vilain tout outre [avare], 
H. est. Précell. p. 78. En cestuy-ci [proverbe] 
pareillement, qui est aussi touchant le vilain, 
nous avons un boi advertissement: 11 n'est danger 
que de vilain [il faut redouter le lâchej; et vi- 
lain, en ces proverbes, est, qui ha le coeur vilain, 
veu mesmement qu'un autrs proverbe dit : Nul 
n'est vilain, si le cueur ne luy meurt, id. ib. 
p. 2iü. II n'est vilain qui ne faiot la villenie, le- 
roux de lincy, Prov. t. ii. p. toe. Là recouvrerez 
argent à taz; car le villain en ha du content; 
villain, disons-nous, parce que ung noble prince 
n'a jamais ung sou; thesaurizer est laict de vil- 
lain, bar. i, 33. 

ÉTYM. Prov. vilan, vila; ca.t. vilã, vülá; esp. 
vülano; portug. vilUwvillano, dubas-lat. vil- 
lanus, de villa'. maison de campagne (voy ville). 
| VILAIXAGE (vi-lè-na-j'), s. m. || 1" Tcrme de 

féodalité. Condi tion qui succéda au servage et qui 
fut celle du serf affranohi. || 2o Tenue de rentes, 
héritages ou possessions non nohles. || Fief tenu à 
cens et à rente. || Habitation des serfs ou vilains. 

— H1ST. xin" s. Se tes vilains [ton vilain] achete 
un fiel, qui tient dotoi íranchement, otil lieve et 
couche en ton villenage, nu cange, villenagium. 

VILA1NEMENT (vi-lè-ne-man), adv. D'une vi- 
laine manière. S'enfuir vilainement. II fait toutes 
choses vilainement. II s'est logé vilainement 11 
mange vilainement. Cette somme.... promisc à 
mon fils et à moi, surquoi nous avons été si vilai- 
nement trompés par La Jane, sév. 8 lév. iC87. 
Longepierre, avec tout sou art, montra vilaine- 
ment la corde, et se fit honteusement chasser, st- 
SIM. 100, 61. 

— HIST. xm' s. Ensi se departi li os [Parmée] 
assés vilainement pour Toccoison des Flamens, 
C/i?', de Hains, p. 231, II est establi que cil qui ju- 
renl vilainement de Dieu et de nostre Dame doi- 
venl estre mis en Tesquele [échelle, sorte de pu- 
nition], une hore du jour, beaum. i, 39. {| xv"s. Le 
connestable desmentit villainement ledit seigneur, 
comm. iii, 11. Le comte Jacques qu'ü prit et fit 
mourir vilainement et horriblement, m. vn, n. 

— ÉTYM. Vilaine, et le suflixe ment; provenç. 
vilanamen; espagn. et ital. villanamenle. 

t VILAYET (vi-la-iè), s. m. Nom donné aux 
grandes provinces en lesquelles 1'empire ottoman 
est divi^é, Journ. of/lc. 28mars 1869, p. 420, 3° col. 

VILEBREQÜIN (vi-le-bre-kin), s, m. || 1" Outil 
d'artisan servant à faire des trous au moyen d'une 
mèche qu'on fait tourner par une manivelle. Les 
anciens parlent souvent d'un Dedalo d'Athènes au- 
quel ils attribuent les plus importantes dócouvertes 
des arts et des métiers, la scie, la hache, le vile- 
brequin, la colle de poisson, les voiles, les mâls 
des vaissoaux, etc. barthél. Anach. ch. 37, note 
25. || 2° Terme do mécaniquo. Espèce d'arbre coudé. 
|| S" Vermet. 

— HIST. xv° s. Un coutelierqui faisoit couteaiíx 
et canivetz à la marque du wibrekin, qui en fran- 
çois est appellé un foret à percer viu, ol. de la 
marche, Mém. i, p. 373, dans lacurne. || xvi" s. 
Avec le foret ou vebrequin, ente on aussi en plu- 
sieurs endroits, o. de serres, 072. Un bon gros 
vibrequin de mcnuisier, id. 194. Un virebrequin, 
'd'aud. Fxn. iii, 3. 

— ÉTYM. Picard, biberkm; genev. virabouquin, 
virebonquin, virebrequin; Berry, virebrequin, vire- 
berquin; du fiamand winhoreken, non pas, comme 
veut Ménage, do tvein, vin, et bohren, percer, 
mais de winden, tourner, et bohren, ainsi que le 
prouve la forme âlloiHB.nuG corrospondunt© Windcl- 
bohrer. 

VILEMENT (vi-le-man), adv. D'une ihanière 
vile. Du mème fonds d'oi'gueil dont on s'élève liè- 

rement au-dessus de ses inférieurs, l'on rampe vi- 
lement devant ceux qui sont au-dessus de sui, la 
bhuy. vi. 

— HIST. xa" s. Mais Deus ne voleit pas qu'il fust 
traitez vilment, Th. le mart. 149. ||xiii° s. Si por- 
roit [Narcisse] savoir etentendre Quel duel [deuil] 
ont li loial amant Que l'en refuse si vilment, la 
Rose, 1474. ||xiv° s. Gaigner viloment et laide- 
raent, oresme, Éth. m. || xvi" s. Ils sortent arro- 
gamment hors des gonds en prosperitez, et se res- 
serrent vilement en adversité, amyot, Tranq. 
d'ãme, 7. Tout empesché de servir vilement à la 
moindre femmelette, la boétie, Servit. volnnt. 

— étym. Vile, et le suffixe ment; provenç. vü- 
men; espagn. et ital. vilmente. 

f VILENÉ (vi-le-né), adj. m. Terme de blason. 
Se dit du lion dont on voit le sexe, et dont la 
verge est d'un autre émail que son corps. 

— ÉTYM. Vilain. 
YILENIE (vi-le-nie), s. f. || 1° Action vile et 

basse, action de vilain. Quelle vilenie que tout un 
grand peuple commette impunément.... un si 
effroyable soléoisme, balz. le Jlarbon. L'enfarit 
prodigue, après qu'il eut dépensé toute sa sub- 
stance en débauche, en vilenie, en péché, le p. 
sim. mars, ityst. du roy de Dieu, p. 4, dans pou- 
gens. Ils [les hommesj croient qu'6lle [la vertu] 
est à leur disposition, et qu'on devient honnête 
homme du jour au lendemain; ils gardent leur 
linge sale, tant qu'ils ont des vilenies à faire, et 
ils en font toute leur vie, dider. lett. à Mlle Tro- 
land, li oct. 1769.112' Parole injurieuse, gros- 
sière. II lui a dit mille vilenies. |1 3'' Obscénité. Ce 
livre est plein de yilenies. || Terme de blason. 
Lion sans vilenie ou éviré, lion qui ne montre 
point de verge. H 4° Avarice sordide. 11 faut conve- 
nir que le vôtre [père] animerait contre sa vilenie 
le.plus pose homme du monde, mol. I'Avare, il, l. 
On croit que c'e3t plulôt par vilenie que par inad- 
vertanee que tu n'as pas eu le courage de donner 
la moindre bagatelle à ta maitresse, hamilt. 
Gram. 4. || Acte d'avarice. Les parents font tou- 
jours quelque vilenie à leurs pauvres enfants, 
hamilt. Gram. 3. Je ne vous demanderai point 
les frais comme on m'a fait; c'est une vilenie de 
mes alliés, p.-l. cour. Pièce diplomatique. || 5° Or- 
dure, sale té. Maison pleiiie de vilenie. || 6' Nourri- 
ture mauvaise, malsaine. Cet enfant est malade 
pour avoír mangé toutes sortes de vilenies. 

— HIST. xn" s. [Mon cceur] qui vous prie Que 
vostre soit sanz point de vilanie, Couci, y. || xm" s. 
Et Pautre ot nom Pepin, qui fu sans vilonie, 
Rerle, n. II doit requerre que le [la] vilonie li soit 
amendée et li damaces rendus. beaum. vi, 9. Le 
Temple li manda que il leur feroit grant vileinnie, 
quant il devoit alor après eulz et il aloit devant, 
joinv. 224. II [1'homme magnanime] ne loe pas soi 
et po [peu] les autres, et ne dit vilenie de nului, 
neis [mème] de ses enemis, brun. latim, Trésor, 
p. 288.11x17* s. Se tu sueffres sans vengier la 
vieille villouie, tu semons à lanouvelle, Ménayxer, 
i, 9. 1| xv" s. [Le duo de Bretagne] mal reconnoist 
le bien qu'il a de nous; si lui devrions pareille- 
ment remonstrer sa vilenie, froiss. n, n, 134. Et 
cryoient par dessus les murailles et nous disoient 
villenies, comm. ii, 3, j|xvi®s. Exerçant d autres 
forces et villanies envcrs les íemmes, carl. iii, 12. 
Ils [les gens du peuple] savent leurs noms [des 
favoris des róis], ils deschilfrent leurs vices, ils 
amassent sur eulx mille oultrages, mille vilenies, 
mille mauldissons, la boétie, Servit. volont. 

— ÉTYM. Vilain; provenç. vilania; espagn. et 
ital. villania. 

VILETÊ (vi-le-té) ou VILITE (vi-U-té), s. f. 
|| 1° Bas prix d'une chose. Vileté des denrées. || On 
dit de mômo : la vileté du prix. La vileté du prix 
des grains. || 2° Le peu d'importance dVne chose. 
La vileté de la matière. |l 3° Bassesse, abjection. 
On les regarde comme le rebut du monde, comme 
réduits à rextrémité de la vileté et de la bassesse, 
nicole, Essais, t. vi, p. 04, dans pougens. Par 
quelle vanité voulons-nous que, dans la nótre [lan- 
gue], tout ce qui est à 1'usage du peuple contracte 
un earactère de bassesse et de vileté? marmoniel, 
(Euv. t. x, p. 4 38. 

_ HIST. xi" s. Là murrez vus à hunte e à viltet, 
Ch. de Rol. xxxii. || xm» s. Jà [que ma dame] ne 
m'ait én grant vuillé Pour la fievre qui m'est prise, 
auboins de sezanne, Romancero, p. 127. Chi vous 
lairons des prisons qui estoient à grant viuté et à 
grant mesaise en prison à Cahaire, Chr. de Hains, 
p. iuo. || xv* s. Eu amour vivro, Tousjours ensuy- 
vre Cbarnalité, Cest vilité, Penalité Et beaucoup 

pis que d'un homme yvre, Le blason des faulces 
amours, p. 226, dans lacurne. ||xvi° s. Mais j'ai 
tant veu de vileté, Tant cognu dhnfidelité, st-ge- 
lais, p. 37. Combicn en sçavons-nous.... qui se sont 
jectez à Tabjection, vilité et mespris du monde! 
mont. 1, 311. En representer [du mensonge] Fhor- 
reur, la vilité et le desreglement, id. m, 78. 

— ÉTYM. Provenç. viltat, viutat; ital. viltà; du 
lat. vüitaíem, de vüis, vil. 

VILIPEKDÉ, ÉE (vi-li-pan-dé, dée), pari. passe 
de vilipender. L'autorité de saint Augustin autrefois 
tant vilipendée par certames gens, boss. Lett. quiét. 
70. Corneille, vilipendé par Scudéri, daigna faire 
un mauvais rondeau contre le gouverneur de Notre.- 
Dame de Ia Garde, volt. Mél. litt. à M. de la Harpe. 

f VILIPENDEMENT (vi-li-pan-de-man), s. m. 
Action de vilipender. 

—r HIST. xvi' s. Et puís ne faire executer la 
sentence reallement et de fait, seroit une entre- 
prise Irustratoire, qui tourneroit au grand me- 
pris etvillipendement dudit Saint-Siege, m. du bel- 
lay, 193. 

— ÉTYM. Vilipender. On trouve au xv" siècle 
vilipendance. 

VILIPENDER (vi-li-pan-dé), v. a. Traiter de vil, 
traiter avec beaucoup de mépris. Tantôt il [J. J.' 
Rousseau] a justifié certains prétres contre l'En- 
cyclopédie, et tantôt il les a vilipendés, volt. Fa- 
céties, Quest. mir. 19. || Absolument. II estmainte- 
nant fort à la mode, parmi les rhéteurs qui 
prennent la place des orateurs révolutionnaires, 
de décrier, de vilipender, morellet, JILem. t. 1, 
p. 159, dans pougens. 

— RF.M. Furetière donne vilipender comme un 
terme vieux et populaire. 

— hist. xv» s. Adjoing des deux, sans que nul 
vilipende, Je festie l'un, à Tautre fais la moue, 
ch. d'orl. Boi. 105. J| xvi" s. II est horriblement 
hastyf en son courroux, il me vilipendoyt comme 
si je eusse esté ung chien, palsgr. p. 090. L'on 
tient pour reigle generale que les choses ausquelles 
nous aspirons som fort estimées pendant le pour- 
chas; mais, après les avoir mises eu nostre pouvoir, 
elles sont tenues à peu et vilipendées, Vamant 
ressuscite, p. 521, dans lacurne. 

— ETYM. Lat. vilipendere, de vüis, vil, à bas 
pnx, et pendere, payer, estimer. 

VILITÉ, f. Voy. vileté. 
VILLA (vil-la), s. f. |] 1° Maison de plaisance aux 

environs des villes d'Ilalie. JTiabitais avec Augus- 
tin et Jérôme la villa de Constantin, bâtie sur le 
penchant du mont Pausilippe, chateaubr. Mart. 
v. Corinne conduisit Oswaki dans la villa Mellini, 
jardin soütaire et sans autre ornement que des ar- 
bres raagnifiques, stael, Corinne, v, 3. ||2° Par 
extension, se dit aujourdTiui, dans toute TEurope, 
d'une maison de campagne éléganle, de construc- 
tion nouvelle et moins étendue qu'un château. II 
possède une villa élégante || Au plur. De belles 
villas. 

— étym. Lat. villa, maison de campagne (voy. 
ville). 

VILLACE (vi-la-s'), s. f. Grande ville mal peu- 
plée et mal bàtie. Je soupçonne que vous êtes ac- 
tuellement dans cette grande villace de Paris, volt. 
Leu. Cideville, V2 jauv. 1759. 

— HIST. xvi" s. II s'est vanté estre issu non seu- 
lement de ITtalie, mais aussi de cette grande vil- 
lasse ou ville gaste de Rome, pasquier, Recherches, 
p, 899, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Ville, et la finale péjorative ace. 
VILLAGE (vi-la-j'), sim. || 1° Lieu non fermé de 

murailles, composé principalement de maisons de 
paysans. On prend les modes au village quand on 
les a quittées à la ville; et il n'y a que la pauvre 
noblesse qui se pare de clinquant usé et de pelu- 
che pelée, balz. liv. vm, lett. 8. Le terrain le plus 
vulgaire gagne un certain lustre à devenir champ 
de bataille; Austerlitz et Marengo sont de grands 
noms et de petils villages, v. hugo, Orientales, 
Préface de la 14" édition. || Une noce de vülagç, 
une noce sans éclat ni magnificence. Son cosur 
[de Mme de Moussy] se venge par les bienfaits; car 
sans elle c'élait [la noce de M. de'Lavardin] une 
noce de village, sév. 433. ||Fig. Cet homme est 
bien de son village, il est bien mal instruit de ce 
qui se passe daus le monde. || Fig. Le coq du vil- 
lage, celui qui a le plus-de crédu dans le village. 
|| Fig. Faire regarder à quelqu'un le grand chemiii 
de son village, le bannirde sa présence, le congé- 
dier. .Mais, si j'osais me hasarder Avec vous au 
moindre pillage, Vous [une dame] me feriez ksn 
regarder Le grand cbemin de mon village, corn. 
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Poés. díi). Síances. || Village royal, se disait, au 
moyen âge, d'un bourg qui comprenait une habi- 
tation royale. || 2° Les habitanls du village. Assom- 
bler tout le village. |1 3o Terme de jeux. Se dit, au 
romestecq, de deux dames, deux valets, deux dix 
ou deux neuf de mème couleur. H Proverbes. A 
gens de village, trompette de bois, voy. thom- 
pette 1. || II ne faut point se moquer des cbiens, 
qu'on ne soit hors du village, voy. chiem. 

— HIST. xv" s. Et ils [les serfs anglois] entrerent 
ens par les portes [à Londres], par assemblées de 
villages, froiss. ii, n, to'-^ 

— ETYM. Bourguig. utíioige, prov. «'íafge; esp. 
village; Uai. viílaggio ; du bas-lat. villaticum, dé- 
rivé de villa, maison, de campagne (voy. ville). 

VILLAGEOIS, 01SE (vi-la-joí, joi-z'), s. m. et f. 
111» Habitant de village. De petites villageoises 
blondes, fraicbes, avec du Unge bien blanc, de pe- 
tits chapeaux de paille, et proprement cbaussées, 
qui vendentdu gibier, des légumes, desfleurs et du 
fruit, iiamilt. Grairi .lü.Heureuxvillageois,dansons; 
Sautez, fillettes Et garçons, bérang. Louis XI. 
1! 2» Adj. Qui appartient au village, qui est pro- 
pre aux gens de village. Quelle âme villageoise 1 
mol. Femm. sav. n, e. Pour moi, j'y goúte fort 
[dans la eomédie du xvin" sièole], car j'aime la 
nature, Ces héros vülageois, beaux esprits sous la 
bure, gilb. Le XVIW siècle. Le temps oü dans la poé- 
sie cbampêtre 11 a faliu non-seulement distinguer 
ridylle de Téglogue, mais Fune et Fautre du genre 
vülageois, mabmontel, CEuv. t. vm, p. 135. 

— hist. xvie s. Ces grosses villageoises, marot, 
ii, 75. Posant sa main sur la hanohe, ainsi que les 
vülageois la mettent quand ils dansent, paré, xiii, 8. 

— ètym. Village. 
| VILLAN (vil-lan), adj. m. Coton villan, sorte 

de ooton venant d'Alep. 
VILLANELLE (vil-la-nè-FJ, s. f. || 1» Sorte de 

poésie pastorale dont les couplets finissenl par le 
mème refrain. || 20Anoienne danse rustique accom- 
pagnée de chant. |1 3° Villanelle ou passaoaille, 
mélodio,. air dünstruments composé sur le modele 
de cette danse. 

— HIST. xvi® s. La poesie populaire et purement 
naturelle a des naifvetés et graces, par oü elle se 
compare à la prinoipale beauté de la poesie par- 
faicte selon Fart, comme il se veoid ez villanelles 
de Gascoigne, mont. i, 390. 

— étym. Lat. vülanus, paysan, (voy. vilain). 
VILLE (vi-F), s. f. || 1° Assemblage d'un grand 

nombre de maisons disposées par rues, souvent 
entourées de murs d'enceinte, de remparts, de 
fosses. Elle [la paix] met les pompes aux villes 
Donne aux champs les moissons fertiles, malh. iii, 
2. C'est une ville de guerre fort pauvre, les 
maisons mal entendues et malpropres, pellisson, 
Lett. hist. t. i, p. 380. Au milieu de la pre- 
mière guerre punique, Tbéodote, gouverneur de 
la Bactrienne, enleva mille villes à Antiochus ap- 
pelé le dieu, flls d'Antiochus Soter, roi de Syrie, 
noss. Ilist. i, 8. Une grande ville fort peuplée d'ar- 
tisans occupés à amollir les moiurs par les déüces 
de la vie, quand elle est entourée d'un royaume 
pauvre et mal cultive, ressemble à un monstre 
dont la tête est d'une grosseur enorme, et dont 
tout le corps exténué et privé de nourriture n'a 
aucune proportion avec cette tête, pen. Tél. xxn. 
II y a une chose qu'on n'a point vue sous le ciei, 
et que, selon toutes les apparences, on ne ve"rra 
jamais, c'est une petite ville qui n'ost divisée en 
aucuns parlis, oü lesNÍamilles sont unies, et oü les 
cousins se voient avec confiance, la bruy. v. Los 
voyageurs cbercbent toujours les grandes villes, 
qui sont une espece de patrie cominune à tous les 
étrangers, montesq. Lett. pers. 23. On peut avoir 
vu toutes les villes du monde, et être surpris en 
arrivant à Venise, id. ib, 31. Paris est peut-etre la 
ville du monde la plus sensuelle, et oü Fon raf- 
flne le plus sur les plaisirs; mais o'est peut-être 
celle oü Fon mène une vie plus dure, m. ib. 10«. 
Entrez dans une petite ville do province, rarement 
vous y trouverez un ou deux libraires; il cn est 
qui en sont entièrement privées, volt. Dict. phil. 
Goüt. Je vais ràsant dei ville en ville, bbaumarch. 
Mar. de Figaro, v, 3. Ébloui, mais lassé de Féclat 
de nos villes, Souvent il s'écriait: rendoz-moi mes 
forêts, delille, Jard. n. Les grandes villes seules 
conviennent aux personnes qui sortent de la règle 
commune, stael, Corinnc, xiv, 2. Le silence est 
profond dans cette ville [Venise] dont les rues 
sont des canaux; et le bruit des rames est Funique 
interruption à ce silence, in. ib. xix, 7. || Par la 
Yille, on parcourant les rues de la ville. Suivez- 

moi, que j'aiüe un peu montrer mon babit par la 
ville, mol. Bourg. gent. m, 1. Prêtez-moi tout 
deux votre style, El je ferai des vers galants Que 
Fon chantera par Id ville, volt. Lett. en vers et en 
prose, 17. || La ville est bonne,ony trouve aisément 
ce dont on a besoin. || Anciennement. Bonne ville, 
qualification honorable donnée par les rois_ de 
France à certaines villes plus ou moins considéra- 
bles. ||Étre en ville, n'être pas actuellement chez 
soi. Mais de vous rencontrer il n'est pas bien facile: 
Car vous dormez toujours, ou vous êtes en ville, 
mol. Fãch. m, 2. D"être en ville si lard ils n'ont 
pas Fhabitude, a. duval, Tyran domest. iv, 11. 
||DÍner, souper en ville, diner, souper dans une 
maison oü Fon est invité. Qu'on ne nFattende 
point, je vais diner en ville, regnibh, Sat. vm. Es- 
time de ses amis, voyant bonne compagnie, sou- 
pant en ville ou chez lui avec qui il lui plaisait, 
Mm» de puisieüx, Ridic. d la mode, p. 201, dans 
pougens. || Habit de ville, toilette do ville, babit, 
toilette que Fon prend pour faire ses visites dans 
ia ville. Le roi leur dit [à Racine et à Boileau] : 
Je suis fàché que vous ne soyez venus à cette der- 
nière campagne, vous auriez vu la guerre... Ra- 
cine lui répondit : Sire, nous sotranes deux bour- 
geois qui n'avons que des habits de ville; nous en 
commandâmes de campagne : mais les places que 
vous attaquiez furent plus lôt prises que nos ha- 
bits ne furent faits; cela fut reçu agéablement, 
sév. d Bussy, 3 nov. 1677. Trois Musos, en babit 
de ville, Y président à ses côtés, jbgil. Boes. div. iv. 
On s'étonna de le voir paraitre en habit de ville, 
hamilt. Gram. 7. || En typographie, ouvrage de 
ville, impressions destinéos ,aux usages bourgeois, 
telles que billets de faire part, étiquettes, etc. 
|| Fig. Avoir ville gagnée, se dit de toute difficulté 
surmontée. Uarrogant croit déjà tenir ville ga- 
gnée, corn. Illusion, II, 9. II La grande ville, Paris. 
Si le roi m'avait donné Paris, sa grandVille, mol. 
Mis., I, 2. || Poétiquement. La ville éternelle, la 
ville do Rome. || Villes saintes, Jérusalem, Médine 
et la Mecque. || Terme de numismatique. Mé- 
dailles des villes, celles qui ont été frappées 
dans les villes autonomes de Fantiquité, et 
qui en portent le norn ou les emblèmes. || Terme 
d'ancienne ooutume. Ville d'arrêt, ville oü un 
oréancierpouvait proceder par saisie et voie d'arrêt 
sur les biens de ses débiteurs forains qui y étaient 
trouvés. || Terme d^ncienue coutume. Perdre la 
ville, être banni; rendre la ville, rappeler de 
Fexil. D 2° Absolument. La ville, dite par opposition 
à la campagne. Boileau ne parle pas comme oii 
parle à la ville, begnier, Sat. ix. Une demoiselle 
babillée moitié ville, moilié campagne, sgabr. 
Rom. com. i, 1. Perrette, sur sa tête ayant un pot 
au lait Bien posé sur un coussinet, Prétendait ar- 
river sans encombre à la ville, la pont. Fabl. vu, 
10. Je fuis les chagrins de la ville, boil. Épitre yi. 
.Fai fui la ville aux muses si contraire, a. chén. 
FUg. xiv. || Étre à la ville, n'être point à la cam- 
pagne. || II se dit aussi par opposition à la cour. 
Uamon, ce grand auteur dont la muse fertile 
Amusa si longtémps et la cour et la ville, boil. 
Sat. i. La cour, ou ne connait pas la ville, ou, par 
le inépris qu'elle a pour elle, néglige d'en relevcr 
le ridicule, et n'est point frappée des images qu'il 
peut fournir, la bsdy. Disc. sur Tkéophr. || 11 se 
dit de la capitale par opposition à la province. No- 
tre siòcle est fertile en sots admirateurs; Et, sans 
ceux que iburnit la ville et la province, II en est 
chez le duo, il en est chez le prince, boil. Art p. 
i. La ville dégoúte de la province, la bruy. viu. 
|| 3» Les habitante d'une ville. Asscz de sots sans 
moi feront parler la ville, Disait, le mois passé, ce 
marquis indocile, boil. Sat. vm verras-tu d'un 
esprit bien tranquille Chez ta femmo aborder et 
la cour et la ville ? id. ib. x. La ville est partagéo 
en diverses sociétés, qui sont comme autant de re- 
publiques, la bruy. vu. || Bruit de ville, nouvelle in- 
certaine ou fausse. ||40 Le corps de ville, ou, sim- 
plement,la ville, losofficiersmunicipaux. Messieurs 
de villó eurent en vórilé bonne part de Fhonneur 
on cettc il lustre fêto, la font. Lettres, i, d Fouquet. 
La ville, mais sans le gouverneur, alia saluerM'"» de 
Lorraine au Palais-Royal, st-sim. 02, 40. ||L'hêtel 
de ville, lamaisonde ville, Fhôlel, la maison oü se 
réunit le conseil municipal. || Elliptiquement. La 
ville, Fadministration municipale, Fhôtel de ville. 
|| On dit de même; Emprunt de la ville de Paris, etc. 
jjll avait une partie de son bien sur la ville, il 
avait ulio partie de son bien en rente sur Fhôtel de 
ville do Paris. || Sergent de ville, voy. sergent. 
|l Proverbes. Les maisons ompêchent de voir la 

ville, voy. maison. H Ville qui panemente est à 
moilié rendue, voy. pahlementer. 

— 1VF.M. 1. II faut distinguer en ville et à la 
ville. Étre en ville, c'est n'être pas actuellement 
chez soi; être à la ville, c'est n'être pas à la cam- 
pagne. || 2. M. un tel est en ville, il est allé en 
ville, il est en cour, il est allé en cour, il 
est bien en cour ; il faut dire M. un tel est à la 
ville, 11 est à la cour, il est bien à la cour, cailliè- 
res. Bon et mauv.us. convers. i. Ces observations 
de Caillièresne sont plus reçues aujourd'hui, mais 
M"s de Sévigné s'y conformait dans le passage sui- 
vant: 11 lui dit [à la comtesse de Soissons impli- 
quée dans Faffaire des poisons] qu'il fallait sortir 
de France, ou aller à la Bastille, elle ne balança 
point.... Fheure de souper vint; on dit que M"» la 
comtesse soupait à la ville, 26 janv. 1680. 

— HIST. xie s. Quatre hommes ou de burt [bourg] • 
ou de vile, Lois de Guill. 43. || xh» s. Venu sont à 
Hauteme, s'ont la vile brisie, Sax. vn. || xiii» s. 
Ensi se hebergierent devant la tour, en la Juierie, 
qu'on appeloit Lestanor, oü il [y] avoit moult bone 
vile et riche, villeh. lxxii. Lavile [villa] seoitenun 
bos, Moult i otgelineset cos, Anes [canes], malarz 
et jars et oes, Ren. 1271. Les bonés viles de com- 
mune, et ceies meismes là ü il n'a point dc com- 
mune  doivent estre gardées en tel raaniere, 
que.... beaum. l, 1. L'autre maniere de compaignie 
qui se fet par reson de communalité, si est des 
habilants es viles oü il n'a pas communcs, k'on 
apele viles baleices, id. xxi, 27. || xiv" s. Quicunques 
est present, aidans ou confortans à occire homme 
ou femme dedens la ville et banlieue [de Tour- 
nay], et li occiz murt sans parler ne accuser lo 
malfaiteur, tous les presens sont encoulpé du fait 
et perdent la ville [sont bannis] à tousjours mais, 
ducange, villa. || xv0 s. Il ardirentune bonne ville, 
o'on dist Creci-sur-Selle, qui point n'estoit fremée, 
froiss. i, 81, éd. luce. II rendit à plusieurs bannis 
la ville, mathieu de couoy, Hist. de Charles VII, 
p. 682, dans lacurne. Les autres bonnes villes, et 
citez fermées, et villes champestres [villages] et 
chasteaux, monstrel. ch. 158, p. 238, dans la- 
curne. Ils poserent une enseigno du roy sur la 
muraille, et firent sonner par les trompettes le cry 
de ville gagnée, saligny, Ilist. de Charles VIII, 
p. 32, dans lacurne. || xvie s. Selon la ville les 
bourgeois, cotgrave. A Fentrée de la ville est le 
commencement des maisons, id. 

— ÉTYM. Wallon, veie ; bourg. vclle ; provenc. 
vila, maison de campagne, et aussi ville ; espagn. 
et ital. villa; du lat. villa, maison de campagne, 
qui est le diminutif de vicus, archaique veicus, 
village; sanscr. vêça, maison; comp. oíxo:, qui 
est pour foixo;. Beaucoup de maisons dc campa- 
gne latines étant devenues Forigino de villages, de 
bourgs, de cilés, villa a dans le français pris le 
sens de ville. 

f VILLÉGIATÜRE (vil-lé-ji-a-tu-F), s. f. Néolo- 
gisme. Séjour que les personnes aisées font à la 
campagne, pendant la belle sáison. 

— étym. Ital. villeggiatura, de villeggiare, sé- 
journer à la campagne, do villa, maison de cam- 
pagne (voy. ville). 

VILLETTE (vi-lé-t'), s. f. Très-petite ville. Que 
si jo he sais combien dc villettes et àe bourgades 
s'é'taient renduos à lui, 11 n'en avait tire ni otages 
ni aucune autro assurance, malh. Le XXXLII' livre 
de Tite Live, ch. 22. Tliouy se voulut trouver 
à la bataille qui fut appelée do Villaviciosa d'uno 
villette fort proche, st-sim. 283, 98. 

_ hist. xn" s. Dês la roial citeit oü 11 cuidarent 
troveir lo roi, furent tramis en Belleem, une pe- 
tite vilate, st bern. p. 550. || xiii»s. A une vilete .s'en 
vint 1 Si entra en une meson Qui n'estoit pas mult 
de seson, ruteb. ii, 194. ||xv"s. J'ay veu la soif 
si grande, quhin monde de gens de pied beuvoient 
aux fossés de ces petites villeltcs oü nous pas- 
sions, C0MM-. vm, 7. 

— ÉTYM. Dim. dç ville; prov-uiíeín, petitefenne; 
espagn. et ital. rillela. On disait aussi xnllotc. 

f ViLLEDX, EUSE (vil-leú, leü-z'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est chargó de poils; velu. 
|| Terme d^natornie. Memhranes villouses simples, 
les séreuses qui pourtant n'ont point de villositcs, • 
ct memhranes villeuses composées, les inuqueuses. 
|| Terme de vétérinaire. Tissu villeux ou vcloulé 
du pied, partie du dorme sous-ongulaire portant 
des villosités pour son union avec la sòle et la 
fourchetle. 

— HIST. xiv" s. Le panicle dedens [Festomac] est 
villeux ct nerveux, lanfhanc, f" 33, verso. 1 — ÉTYM. Lat. villosus, velu, de villus, poli, lo 
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mêmequel'allem. Wolle,a.-n%\. íCOOÍ,toison, sanscr. 
iirna, peau, toison, laine, do var, vrí, oouvrir. 

f VILLIFÈRE (vil-li-fè-r'), adj. Oui porte de 
longs poils. 

— etym. Lat. villus, poil, et ferre, porter. 
t VILLIFOHME (vil-li-for-m'), adj. Terme didac- 

tique. En forme de villosité. 
— Ety.M. Lat. villus, ct forme. 
t VILLOSITÉ (yil-lõ-zi-té), t. f. |11» Terme d'his- 

toire naturelle. Assemblage de poils couchés, mem- 
braneux et ua peu mous. || 2'' Terme d'anatomie. 
Petits prolongemenls fins et nUformes, donnant à 
une surfaco Papparence du velours, Villosites cho- 
riales ou piacentaires. Les villosites des mem- 
branes muqueuses do 1'appareü digestif. 

— ÉTYM. Lat. villosus, velu. 
VIMAIRE (vi-mê-r'), s. f. Terme d'caux et forêts. 

Dégàts causes dans une forêt par les accidents 
naturels, comme le vent, la grêle, 1'ouragan, etc. 

— HIST. xiv" s. Les arbres arrachiez et brisiez 
sans viraaire.,.. vimaires est quand i'en puet vcdr 
cinq arbres chaieiz [tombes] tout d^ne veue, nu 
cange, vimarium. || xv' s. Les autres [navires] se 
sont perdus par vimaire, tormente et tempeste de 
mer, Lett. juillet 1498. || xvi° s. Qu'il n'y avoit 
homme ny femme qui ne fust subject à ceste 
vimere et à ce climat, bouchet, Serées, liv. i, p. 28, 
dans LACURNE. 

— EtYM. Norm. vimar, nom d'accidents morbides 
chez les nouveau-nés; du lat. vis, force, et major, 
qui, comme on sait,avait donnémaíre(voy. cemot): 
force majeure. Cest un cas très-remarquable de la 
conservation d'une très-ancienne forme dans le 
langage technique; rintelligence s^n était telle- 
ment perdue que, même dans lexrac siècle, onavait 
traduit vimaire par vimarium. 

)■ VIMBRH (vin-br'), s. m. Poisson du genre cy- 
prin. || Poisson du genre salmone. 

t YIAIE (vi-m'), s. m. Nom de 1'osier dans PAn- 
goumois et ailleurs. 

— Etym. Lat. vimen. osier. 
t VIMINAL (vi-mi-nal), s. m. Une des sept col- 

lines de 1'ancienne Rome. 
— étym. Lat. viminalis, de vimen, osier. 

• VIN (vin; Fn ne se lie pas : du vin excellent), 
s. m. || 1° Liqueur alcoolique résultant de la fer- 
menlation du jus de raisin, et servant de boisson. 
Vin de Bourgogne. Vin loyal et marcband, vin de 
primeur, vin prompt à boire, vin de l'arrière-sai- 
son, vin rassis, vin cuit. Celuí ffeu sans lumièrej 
qui échauffe le foin lorsqu^n l'a renfermé avant 
qu'il fút sec, ou qui fait bouillir les vins nouveaux 
lorsqu'on les laisse cuver sur la rape, desc. Miílh. 
v, 4. L'homme faible et léger sans un secours di- 
vin S'enivre de faveur comme on le fait de vin, 
tristan, Panthée, m, B. Le vin pris avec tempé- 
rance est une seconde vie : si vous en prenez mo- 
dérément, vous serez sobre, saci, Jiible, Ecclé- 
siastiq. xxxi, 32. Quel est le cabaret honnête Oii tu 
t'es coiffé le cerveau? Etait-ce un vin à faire fête? 
Était-il vieux ou nouveau? mol. Amph. m, 3. 
Quest devenu ce teint.... Oü Ia joie en son lustre 
altirait les regards, Et le vin en rubis brillait de 
toutes parts? boil. Sal. m. Que tous 'les vins pour 
moi devienncnt vins de Brie, id. ib. Les hommes 
peuvent conserver leur santé et leurs forces sans 
vin; avec le vin lis courent risque de ruiner leur 
santé et de perdre les bonnes moeurs, fén. Tél. vm. 
Un grand aime la Champagne, abhorre'la Brie; il 
s'enivre de meilleur vin que 1'homme du peuple ; 
seulo diflerence que la crapule laisse entre les 
conditions les plus disproportionnées, entre le sei- 
gneur et 1'estafier, la bruy. ix. On croit que c'est 
aux Gaulois établis le long du Pô que nous de- 
vons 1'invention utile de conserver le vin dans 
des vaisseaux de bois exactement fermés, rollin, 
Jlist. anc. (Euv. t. x, p. 439, dans pougens. Le couvert 
est mis, le vin rafraichi, on se mettra à table 
quand vous voudrez, dancourt, Vert galant, sc. 12. 
Lorsquo la Hollande faisait presque seule le com- 
merce du midi au nord de 1'Europe, les vins do 
France, qu'elle portait au nord, ne lui servaient 
en quclque manifere que de fonds pour faire son 
commerce dans le nord, montesq. Esp. xx, 8. On 
a planté plus de vignes, et on les a mieux culti- 
vées; on a fait de nouveaux vins qu'on ne connais- 
saít pas auparavant, tels que ceux de Champagne, 
VOLT. Louis XIV, 30. Les vins renfermés dans les 
caves dont la température est assez constamment 
à dix degrés, se conservent sans altération, pour- 
croy, Conn.' chim. t. vm, p. 187. Le vin est un 
excellent reraède pour les personnes qui n'en font 
pas habituellement usago; c'est un tonique, un 

stomachique, un corroborant, un cordial très-puis- 
sant, id. ib. p. 141. Les vins délicats tournent à 
Taigre ou au gras avec une telle facilité que ce 
n'est qu'aveo les plus grandes précautions qu^n 
peut les conserver plusieurs années, genlis, Mai- 
son rust. t. m, p. 304, dans pougens. Et de Beaune 
et d'AI les rives fortunées... Sous leurs bruyants 
pressoirs font couler en ruisseaux Des vins déli- 
cieux, múris sur leurs côteaux, a. chénier, Hymne 
á la France. Cest avec le jus de raisin qu'on 
fait le vin; ce jus est formé de beaucoup d'eau, 
d'une assez grande quantité de sucre, d'une 
matière particulière, très-soluble dans Peau, 
et d^ne petite quantité de mucilage, de tar- 
trate acide de potasse, de tartrate de chaux, de 
sei marin, de sulfate de potasse, thenard, Traité 
de chim. t. in, p. 417, dans pougens. Les vins 
rouges proviennent du moút des raisins noirs avec 
1'enveloppe de leurs grains; et les vins blancs, des 
raisins blancs, ou bien encore du moút des raisins 
noirs fermenté sans cette enveloppe, id. ib. p. 419. 
Venez tous, passants, venez lire L'épitaphe que je 
me fais; J'ai chanté 1'amoureux délire, Le vin, la 
France et ses hauts faits, bérang. Épííap/ie. ||Fig. 
La raison une fois livrée à Fattrait des seus et 
prise de ce vin fumeux, boss. Sermons, Amour du 
plaisir, 1. Le péril est comme le vin, il monte la tête, 
stael, Corínne,xn, 2. H Fig. Quels mets à ce cruel, 
quel vin préparez-vous ? Le sang de 1'orphelin, les 
pleurs des misérables... Cest son breuvage le plus 
doux, rac. Eslh. m, 3. || Les grands vins, les 
vins des crus les plus renommés. Les grands vins 
de Bourgogne. || Vins frais, vins qui n'ont pas 
beaucoup d'alcool. || Vins de propriétaires, vins 
vendus par les propriétaires eux-mêmes. || Faire 
jambes de vin, bien boire pour être en état de bien 
marcher. H Ce vin se laisse boire, il est passable; il 
se fait boire, il est bon. || Vin en cercles, le vin qui 
est dans les futailles. || Vin de deux feqilles, de 
trois feuilles, etc. voy. peüille n- 1. |1 Vin de co- 
peau, vin dans lequel on a fait tremper des copeaux 
pour Téclaircir et le rendre plus tét buvable. |1 Vin 
de goutte, voy. goutte 1, n0 57.||Vin du cru, vin 
recueilli dans 1'endroit même oü on le consomme. 
|| Proverbialement. II faut se défier du vin du cru 
(parce que beaucoup de crus sont mauvais). j| D'un 
bon vin, on dit qu'il rappelle son buveur. || Du 
vin à faire danser les chèvres, vin très-aigre. jj Du 
vin bon à laver les pieds des cbevaux, très-mau- 
vais vin. || Vin d'une oreille, de deux oreilles, voy. 
oreille, n° 6. H Vin de Tétrier, vin que Ton boit 
au moment de monter à cheval. |i Vm de veille, 
vin (pfon met dans la chambre des princes en cas 
qu'ils en aient besoin la nuit. || Vin d^onneur, ou 
vin de ville, vin que les officiers municipaux 
offrent à de hauts personnages, lorsque ceux-ci 
font leur entrée en certaines villes. En attendant 
que vous veniez faire votre entrée dans votre nou- 
velle ville qu'il est si difficile de fouder.... avant 
que je vous présente le vin de ville, le plus détes- 
table vin qu'on ait jamais bu, volt. Lett. Ume 
de Choiseul, 9 avril 1770. || Mettre de Feau dans 
le vin, Fétendre d'eau, afin qu'il ne porte pas à la 
tête. ||'Fig. Mettre de Feau dans son vin, mo- 
dérer ses paroles, ses prétentions. 1| Vin de 
siime s'est dit autrefois d'un vin qui met en 
gaieté. L'ayant fait mettre en ses goguettes par 
lemoyen de deux ou trois verre5d'un vin de singe, 
qu'il lui avait fait boire, Francion, vi, p. 242. 
|| 2" Vin doux, vin nouveau qui n'a pas encore 
ouvé. Qu'avec son écharpe il [notre maire] ven- 
dange, Et de vin doux on la barbouillera, bérang. 
Vendànges. || Vin bourru, vin nouveau qui n'a 
guère cuvé ct qui se conserve doux. || Vin coupé, 
vin mêlé, vin mêlé avec d^utrevin. X peine ai-je 
senti cette liqueur traitresse, Que de ces vins mê- 
lés j'ai reconnu Fadresse, boil. Saí. m. || Vins 
plitrés, voy. plâtré. || Vin tourné, vin qui a 
subi une fermentation _ nouvelle portant surtout 
sur ses tartrates et résultant soit de ce qu'il 
a été soumis à des variations de température, en 
été surtout, soit de ce qu'il a été mis dans des va- 
ses ayant contenu déjà du vin tourné. Du vin qu'a 
fait tourner Forage Un vin nouveau bientôt conso- 
lera, bérang. Vendànges. || 3° Vin de cerneaux, vin 
rosé qui est bon à boire dans la saison des cer- 
neaux. || Vin de teinte, ou vin de teinture, gros 
vin qui donne de la couleur à des vins fabriqués. 
Marchand de vin de teinte, Tarif des patentes, 
1858. H Vins d'imitation, vins produits par diffé- 
ronts mélanges et qui imitent certains vins natu- 
rels. Les vins d'imitation fabriqués à Cette. H Vin de 
liqueur ou vin liqueur, vin très-alcoolique qu'on 

boit, en petite quantité, à Fentremels et au des- 
sert. || Demi-vin ou petit viu, eau passée sur la 
marc de raisin, piquette. Les demi-vins, vins de 
refoul, piquettes et autres boissons tirées à clair, 
Am!í du conseil d'Élat, i" et 28 aoút 1741. 
|| 4o Fig. Ivresse. Je respecte le vin; va-t'en, re- 
tire-toi, mol. Amph. m, 2. Le vin au plus muet 
fournissaht des paroles, Chacun a débité ses 
maximes frivoles, boil. Saí. m. Trop sujet au vin, 
il avait perdu son emploi, comte de caylus, (Euv. 
t. x, p. 234, dans pougens. Kentrez donc, Rosine, 
cet homme parait avoir du vin, beaumarcii. Barb. 
de Sév. ii, 12. Les trois grands défauts, le vin, le 
jeu et les femmes, picard, Deux Philib. n, 19. De 
mes vieux compagnons de gloire Je viens de me 
voir entouré ; Nos souvenirs m'ont enivré, Le vin 
m'a rendu la mémoíre, bérang. Vieux drapeau. 
|| Entre deux vins, dans un état oü Fon esf excite 
sans être ivre. Adieu, ma filie, eu voilà assez pour 
des gens entre deux vins, sév. 29 aoút 1677. II y 
a un temps infini qu'on ne voit plus de bourgeois 
ivres dans les mes, ni de petits maitres entre deux 
vins rendre hommage au heau sexe dans les bos- 
quets des Tuileries, dancourt, Impromptu de Sur. 
sc. 6. II ne serait même pas mal que vous eussiez 
Fair entre deux vins, beaumarch. Barb. de Sév. i, 
4. || Cest un sac à vin, se dit d'un grand ivrogne. 
Ivrogne que tu es!... sac à vin! mol. iíéd. malgré 
lui, i, 1. ||Le vin lui sort parles yeux, se dit d'un 
homme extrêmement ivre. H Avoir le vin bon, mau- 
vais, gai, triste, avoir une ivresse douce, querel- 
leuse, gaie, sombre. Jen'ai pas le vin bon, je vous 
en avertis, et je viens d'en boire copieusement, 
dancourt, Loterie, sc. 27. Pour peu que j'eusse le 
vin furieux, je Faurais déjà lué plus de trcnto 
fois, id. í'Operai. Barry, sc. 14. || Être en pointe de 
vin, commencer à être mis en gaieté par le vin. 
Quand ils furent un peu en pointe de vin, il leur 
fit signer que Fâme de Fempereur Marc-Aurèle 
resterait in statu quo.... volt. VHom. aux 40 écus, 
Grande querelle. || Être chaud de vin, commencer 
à être ivre. || Être pris de vin, être déjà ivre. || Por- 
ter bien le vin, son vin, boire beaucoup sans qu'il 
y paraisse. || Tenir bien du vin, boire beaucoup. 
Vous vous faites honneur d'être un franc libertin; 
Vous mettez votre gloire à tenir bien du vin, re- 
gnard, le Distr. i, 8. (| Cuver son vin, dormir afin 
de laisser passer son ivresse, et fig. se donner le 
temps de revenir à la raison. || Fig. S'enivrer de 
son vin, shnfatuer de ses propres idées. || 5o Quel- 
quefois, la force même du vin. Ainsi on dit en par- 
lant d'un vin fort o_u faibla: il a beaucoup de vin, 11 
a peu de vin. || 6°Elevage des vins, Fensemble des 
différents soins que Fon prend pour amener les 
vins par le progrès de Fàge à leur plus grande 
bonté. il 7° Pot de vin, voy. pot, n" 12. [X pot, le 
Dict. de FAcadémie met des traits d'union, pot-de- 
vin; à vm, ün'en met pas, pot de vin.) || Le vin du 
marché, le vin que souvent ceux qui viennent de 
conclure un marché boivent ensemble. Boire le vin 
du marché. || Fig. Charostbrusquace dernier point 
du roi à lui, comme le vin du marché sans lequel 
il ne pouvaitle conclure de bon cosur, st-sim. 312, 
84. || 8° Tache de vin, tache rouge que quelques 
personnes ont, de naissance, sur quelque partie du 
corps. 1| 9° Vins médicinaux, médicaments offiei- 
naux, liquides, résultant de Faction dissolvante du 
vin sur les diverses substances médicinales. Du vin 
de quinquina. Vin d^bsinthe. Vin antimonié ou 
vin émétique. Quoi! vous ne eroyez pas au séné, 
ni à la casse, ni au vin émétique? mol. D. Juan, 
m, 1,1| 10" On a étendu le nom de vin à toutes les 
liqueurs fermentées et spiritueuses que Fon tire 
des végétaux, soit en en exprimant le sue. soit en 
les faisant macérer dans 1 eau. || Vin de cannes, 
sue de cannes a sucre qu on a laisse lermenter. 
|] Vin chinois, liqueur fermentée que les Chinois 
préparentavec lemillet ou le sorgho. || Vinde pal- 
me, boisson produile parla séve sucrée du cocotier 
et de différents autres palmiers, laquello, obtenue 
par incision, éprouve bientôt la fermentation alcoo- 
lique par suite de lachaleur habituei le aux lieuxoü 
croissent ces végétaux. (1 Vin de prunelles, vin que 
les paysans font avec des prunelles ou prunes sau- 
vages. || Fig. Vin de prunelles, mauvais vin, vin 
aigre et faible. !| 11° Poire de vin , variété 
de poire. || 12° Terme d'alchimie. Vin des sages, 
le mercure. || Proverbes. Ã bon vin point d'en- 
seigne, ce qui est bon n'a pas besoin d'être 
prôné. || Après bon vin, bon cheval, quand on a bu 
un coup, on fait aller son cheval plus vite. || Le vin 
est ti ré, il fautle boire, se dit d'une affaire oiiFon 
est trop engagé pour reculer. Oh! le vin est tiré, 
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monsieur, il le faut boire, msnard, le Joueur, 
ni, H.||Le vin trouble ne casse point les dents. 
|| ün verre de vin avise bien un homme, se dit à 
cenx qu'on invite à boire un coup avant de corn- 
mencer à discoarir. || On ne connait pas le vin au 
cercle. || Chaque vin a sa lie, ou nul vin sans lie. 
|| Vin, filie, faveur et poirier, sont difficiles à eon- 
server. 

— REM. Commerce de vin et non de vins. 
— HIST. xi' s. [Les corps des mo ris] Ben sunt 

lavez de piment e de vin, Ch. de Rol. cclx. || xn8 s. 
Present lor envoia, vin íroit et bon poisson, Sax. 
xxix. |i xm" s. Â. Ia nuit de FAscension, quant 
crieur portent vin, et la veílle de la Pentecoste, 
Liv. des mét. 132. Plus a arpole en un setier de 
vin que en un mui rt'iau, çe dit li vilains, Pro- 
verbes dn vilain, ms. de st Germ. l" 75, dans la- 
gurne. || xiv» s. Quant aux vins, sachiez que, s'ils 
deviennent malades, il les convient garir de mala- 
dies par la maniere qui s'en suit, Ménagier, n, 3. 
Lors fis tant que j'eÜ3 du pain, Et si prins du vin 
aux chevaulx [de 1'eaul, bruyant, dans Ménagier, 
t. n, p. 38. Tout homs qui tient feu et lieu [à Má- 
con] etveult paiervin d'ost au roy [taxe de guerre], 
nu cange, vinum hostis. L'exposant prist trois los 
de vin de tainte du-pris de huit sois ou environ, 
id. wnwm tincíum. [J xv° s. Quatre flaoons pleins 
de'blánc vin aussi hnn que j'en avois point bu "sur 
le chemin, froiss. ii, m, 9. Que aucun dudit mes- 
tier [de. buffetier] ne mette. en besongne lye 
puante, ne vin bouté ou puant, du cange, vinum 
betatum. Car, puis ce jour, il doubta tant Sa 
femme, son plet et sa noise Que, s'elle deíst de 
cervoise Que ce fust vin, il 1'aocordast, e. desch. 
Miroir de mariage, p. io. Et il dist qu'il [un cour- 
tier] sceust se il en pourroit trouver [une'maison] 
à louer en la vielz nte du Temple entour Tostei de 
la royne, etil^lui paieroit bon vin [bonprix], IHbl. 
des ch. e» série, t. i, p. 243. Vin perd màinte bonne 
maison, villon, Testam. Se aucun avoit perdu 
quelque chose, elle se mesloit de le -enseignier; 
et qui eust à faire d^ucune filie secrute, elle en 
eusf fait pour gracieux vin, Les évang. des que- 
nouüles, p. 73. ||xvie s. Ce diable de Pantagruel, 
qui ha oonvaincu touts les resveurs et bejaunes 
sophistes, à ceste heure aura son vin [sera battu], 
rab. Pant. ii, 18. Tout le bon vin d'Aurelian3 
poulsa et se guasta, m. ij, 7. Si quelquefois elle dai- 
gnoit enpassant^rendre sfmvin [se rafraichir],elle 
nous feroit plaisir et honneur, marg. Nouv. xliv. Le 
curé, qui connoissoit^a complexion, avoit appresté 
un petit tendron, pour son vin do coucher, des- 
per. Contes, xxxvi. Vin "de marché n'entre point en 
compte du prix pour en prendre droit de vente, 
sinon qu'il fust fort excessif, loysel, 415. Les 
grands vins blancs d'Orleans, o. de serres, 21 o. 
Par le sejour du poiré dans un tonneau à vin de 
vigne, id. 251. Celle ost la façon de toutes sortes 
de vins fruitiers, estans les pommes et les poires 
guidesdes autres fruits, id. ib. N'estant jamais tant 
salutaire le vin bas [baissière] que Tautre, id. 830. 
Le vin rapé pour les valets. — Do Tüsage des 
musquats, vin-cuits et vin-violets, autre chose 
ne s en peut dire, id. 830, Les trempés ou vins de 
despense, id. 831. Vin sur lait est souhait; laict 
sur vin est venin, henh. est. Prícell. p. 170. 
.... Nous en parlerons Sur le vin [le verre en 
main], et nous trouverons, Ce croy-je, de bien près 
parens, Rec. de farces, p. 451. Je mettray de Teaue 
en ton vin, génin, Recréat. t. 11, p. 240. Vin d'asne, 
qui rend ia personne assoupie; vin de oerf, qui 
fait plouror; vin de lyon, qui rend querelleur; 
vin de pie, qui' fait cajoler; vin de poro, qui fait 
rendre gorge; vin de singe qui fait sauter et rire, 
LEROUX DE LINCY, PrOV. t. II, p. 219. 

— ÉTYM. Provenç. vin, vi; catai, vi; espagn. 
vmo; portug. vinho; ital. vino; du lat. vinum; 
grec, olvo;. Des étymologistes rattachent olvoç, 
vinum au sanscrit védique vena, aimable, ami- 
cal; d'autres, à vi tis, mais vitis aurait donné vili- 
num et non vinum. II est bien plus naturel d'y 
voir Thébreu iin, vin : do ioun, faire eíforves- 
cence, los Sémites ayant précédé les Indo-Euro- 
péens dans la connaissance du vin. 

t VINAGE (vi-na-j'), s. m. || 1» Aotion de viner 
los vins. Vous voulez nous obliger à boire vos 
vins; mais vous oubliez donc qu'ils ne peuvent 
supporter le transport sans vinage, ctquo le vinago 
oo ?eUt 36 P,"atiíluer qu'en payant un droit de rancs par hectolitre d'alcool, à moins que vous 
ne vmiez en fraude, des rotours, Séance du 19 
jmu. 1807 du Corps législatif. || 2°'Terme d^n- 
cienne coutume. Droit seigneurial qui se prenait 

on divors lieux sur Ip vin, à bord de cuve, c est- 
àJdire, avant qu'il en füt tiró, et qui tenait lieu de 
censives. 

— ETYM. Yiner. Dans Tancienne langue, vinage 
était une redevance en vin. 

VINAIGRE (vi nè-gT), s. m. || 1° Produít de la 
fermentation acide du vin; liqueur, qui contient, 
oulre Tacide acétique, de Tacide malique, du lar- 
traie acidulé de potasse et de chaux, et une ma- 
tière colorante. Ajouter à une sauce un íilet de 
vinaigre. Les cantiques que Ton chante devant 
celui dont le coeur est oorrompu sont comme le vi - 
naigre qu'on met dans le nitre, saci, Rible, Prov. 
de Salom. xxv, 20. II est vrai qu'il no 1'audrait 
s'altacher à rien... il faut dono toujours avoir celte 
Morale [de Nicole] dans les mains, comme du vi- 
naigre au nez, de peur de s'évanouir, sév. 20 sept. 
1071. Le vinaigre nourrit de très-petites anguilles, 
sur lesquelles vous pourrez pousser plus loin vos 
expériences, bonnet, lett. div. CEuv. t. xn, p. loo-, 
dans pougens. II existe dans le commerce deux 
sortes de vinaigres : le bianc, qui est, fait avec le 
vin blanc ou le vin rouge aigri sur du marc de 
raisin blanc, et le rouge qui provient de Tacidi- 
fication du vin rouge, thenard, Traité de chim. 
t. iii, p. 435, dans pougens. || Fig. M. le premier 
président y trouva trop de vinaigre [dans le style 
de M. le Prince], mais il y mit du sei, retz, iii, 
356. || Fig. et populairement. Hábil de vinaigre, 
babit trop mince pour la saison. || Fig. Populaire- 
ment. Quand on fait sauter des enfants à.la corde, 
donner du vinaigre, c'est accélérer le mouvement 
de la corde. || Au bon vinaigre, cri qu'on fait en 
portant un enfant sur le dos par manière de jeu, 
|| 2" Vinaigre rosat, vinaigre surard, à la fram- 
boise, à Taií, à Testragon, vinaigre dans loquei on 
a fait infusér des roses, de la fleur de sureau, des 
framboises, de.Tail, de Testragon. Dont Thuile de 
fort loinsaisissait Todorat, Etnageait dans des flots 
de vinaigre rosat, boil. Sat. m. ||3° Vinaigre de ci- 
dre, de bière, sorte de vinaigre qiTon obtientavec 
le cidre, avec la bière. || 4° Vinaigre de bois, dit 
aussi acide pyroligneux, vinaigre que Ton obtient en 
fhstiüant le bois dansde vastes tuyaux de fonte qui 
aboutissent à un réservoir commun, dans lequel se 
rend tout Tacide acétique dit pyroligneux. || 5° Vi- 
naigres módicinaux, préparations pharmaceuti- 
ques ofíicinales, résultaut de Taction dissolvante 
du vinaigre sur ies subsíanoes médicinales. || Vi- 
naigre de magnanimité, ancienne próparation 
pharmaoeutique dont Tacide formique faisait la 
base. |1 6"Vinaigreradical, acide acétique concentre, 
quon obtient par la distillation de Tacétate de 
cuivre cristallisé. On le remplace aujourd'hui par 
Tacide acétique tiré du vinaigre de bois. [1 7» Vi- 
naigre de toilètte, vinaigre dans lequel on a mis 
macérer des substances aromatiques. || 8" Vinaigre 
des quatre voleurs, vinaigre très-fort et très-arq- 
matisé. On doit à des assassins de Toulouse, pen- 
dant la peste de cette ville (1720), la composition 
connue sous le nora de vinaigre des quatre voleurs, 
dont Tail et le camphre font la base, lemontey, (Euv. 
t. v, p. 327. || 9° Sei de vinaigre, sei qui est extrait 
du vinaigre, et qu'on respire pour se garantir de 
Tévanouissement.JI Vinaigre de Saturne, acétate 
de plomb. || 10° Terme d'alchimie. Vinaigre très- 
aigre des philosophes, mercure qui dissout Tor 
sans violence. || Proverbes. Le bon vin fait le bon vi- 
naigre, on ne peut tirer une bonne chose que d'une 
chose qui Test déjà. || On prend plus do mouches 
avec du miei qu'avec du vinaigre, on réussit 
mieux par la douceur que' par la dureté,- 

— HIST. xiv* s. Pour oster la tache, pernés.... 
vyn egre, p. meyer, Rapports, ir»part. p. ios. 
|| xvi* s. Aucun.... ne pourra faire vinaigre, vin 
do buffet, ne presurer lyes pour vendre.. aucun 
ne pourra achepter les vins aigres ne rappez 
A faire vinaigre pour les revendre, pour en 
faire vin de buffet ou vinaigre, Staluts des buffc- 
tiers, vinaigriers et moutardiers de Paris, Lclt. 
sopt. 1514. Le froit nTassault, et m'est un peu 
bien esgro; Mcs habis sont tous doublés de vinai- 
gre, rogeh de coixerye, (Euv. p. 119, dans la- 
curne. Ouelques meschantes baissieres pour le vi- 
naigre, RAB. II, 28. 

— ÉTYM. Tín, etaigre; wallon, rtnaift; bourguig. 
vingnaigre; provenç. et espagn. vinagre; ital. 
vinagro. 

\ INAIGRÉ, Fr (vi-nè-gré, grée), part. passé de 
vinaigrer. Sauce trop vinaigréo. || Se dit des leltres 
que l'on passo au vinaigre, de crainto qu'elles ne 
comnruniquent la pjsto. Mcs paronts ont eu bon 
espóir[queje mourusse], lorsque j'élais en Pouille; 

"mes lettros arrivaient percéos et vinaigróes, p. L. 
cour. Leu. I, 207. 

VINAlGItER (vi-nè-gré), v. a. Assaisonncr avec 
du vinaigre. Vous avez trop vinaigre la salade. 

— ETYM. Vinaigre. 
t VIMAIGKERIU (vi-nè-gre-rie), s. /V||l° Usine 

oü Ton fabrique le vinaigre. || Lieu à température 
uniforme oü Ton a disposé des élagères deslinées 
à recevoir des barriques de vin. || 2" Dans une faf- 
finerie, laboratoire pour la distillation. 

V1NAIGRETTE (vi-nè-grè-t'), s. f. || 1° Sauce 
froide faite avec du vinaigre, de Thuile, du per- , 
sil et de la ciboule. Du boeuf à la vinaigrette. 
|| Viande apprêtée avec cette sauce. Manger ; 

•une vinaigrette. || 2° Vinaigrette ou roulelte, 
petite voiture à deux roues, trainée par un 
homme, et servant à porter des personnes, dont 
on attribue Tinvention au fameux abbé de Saint- 
Martin, surnommé la Calotte. Mme d'Aiguillon se 
fit ajuster à sa porte une housse rouge s.ur sa vi- 
naigrette, st-sim. 142, 71. || 3» Paranalogie, petite 
voiture deplace. ||4° Nom donné à une espèce 
d'amarante. 

— HIST. xiv» s. Vinaigrette de poucins en un plat, 
Ménagier,-01, 4. Une vinaigrette ; prenez la menue 
haste dkn poro.... ib. n, 5. 

— ètym. Vinaigre. 
V1NAIGRIER (vi-nè-gri-é; Tr ne se lie jamais; 

aupluriel, Ts se lie : des vi-nè-gri-é-z habiles), s. m; 
II1» Artisan qui fait et vend du vinaigre. Le P. Ma- 
billon n'a jamais tant fait de reoherchos que vous 
daignez m'en envoyer; il y a surtout un Corneilie, 
vinaigrier dans le xm» siècle, qui est un point 
d'érudition assez rare; n'est-ce point ce vinai- 
grier-là qui a faitSurénaet Pulchérie? volt. Leit. 
d'Argental, 2 avr. 1783. H 2° Vase à mettre du vi- 
naigre. ;| 3° Carabe doré. H Scorpion aquatique. 
|| 4° Sumac des corroyeurs. 

— HIST, xvi» s. Un vinaigrier d'argent vcrmeil, 
doré, poisant un marc, quatre onces et demie, de 
LABORDE,ÉmãUX, p. 543. 

— ÉTYM. Vinaigre. 
VIVAI HE (vi-nê-r'), adj. || 1» Qui appartient au 

vin, au'commerce des vins. || 2° Destiné à conle- 
' nir du vin. Vaisseaux vinaires, les cuves, les ton- . 
neaux, etc. 

— ÉTYM. Lat. vinarius, de vinum, vin. 
f VIVASSE (vi-na-s'), s. f. || 1" Se dit familière- 

ment d'un vin très-faible. Ce n'est que de la vi- 
nasse. || 2" Résidu de ia distillation des vins. On 
fait passer dans les chaudières les vinasses des 
vaisseaux ovales, pour en extraire jiisqu'au der- 
nier atome du príncipe spiritueux que fournit le 
vin, chaVtal, imiti. Mém. scienc. iros, p. isá. 
|| II se dit aussi des résidus de la distillation al- 
coolique des betteraves. Exploitation industrielle 

I des vinasses de mélasse de betteraves. 
| — ÉTYM. Provenç. vinaci (masculin); du latin 
vinacea, marc de raisin, de vinum, vin. t 

j f VIVATE (vi-na-T), s. m. Termo de ohimio. Sei 
que forme Tacide vinique avec lei bases.^ 

f VIVCEVT (vin-san), s. m. Saint-Viiícent, nom 
d'un saint. X la Saint-Vincent le vm monte'au 
sarment; et, -quand il grêle, il en descend. 

f VIVCRE (vin-kr'), s. m. Pervénche. 
 étym. C'est le latin vinca, pervenche, avec 

une r épenthétique. 
VIVDAS (vin-dâ), s. m. |] l» Treail vertical qui 

se mancBuvre á Taide do leviers hofizontaux croi- 
sés. || 2° Terme de gymnastique. Machine à Taide 
de laquello s'exécute Texercice appelé course vo- 
lante. 

— ÉTYM. Aliem, winden, guinder. 
| VIVDEVVE (vin-dè-n'), s. f. Corde fixée sur la 

1 signollo d'un moulin. ' 
| VIVDICATIF,IVE(vm-di-ka-tif,li-y'),adj. || l»Qui 
est enclin à la vengeance; désireux do se venger. 
Votre sexo est fort vindicatif, tristan, Marianne, 
n, 6. Ces gons [les faux dévots].... Qui savent ajus- 
ter leur zèle avec leurs vices, Sont prompts, vin- 
dicatifs, sans loi, pleins d'artifices, mol. Tart. i, o. 
II était trop fler pour étre vindicatif, i. J. nouss. 
Confess. vu. 11 [lioileau] était aussi réservé que t 
son oaractèrc pouvait le permettre, à Tégard do 
celte société vindicative [les jésuites], alors tçps- 
puissanto et très-dangereuse, n'ALEMB. Élog. Dcspr. 
|| Substantivement. En vivant de la sorte, peux lu 
nier que lu ne sois choqué de Jesus?... oui, Jésus 
Test un scandale, ô vindicatif, parco qu'il a par- 
donné les injures, boss. Sermons, Jésus objet de 
scandale, 3. Oü est le vindicatif qui no se fait pas 
un triomphe do sa vengeance? bourdal. Myst. 
Concept. de la Vierge, t. n, p- 16. ||20 II se dit 
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aussi deschoses. J'eus, il est vrai, la, fierté vindi- 
cative de dépenser presque autant d'argent qu'il 
m'en avait voulu donner, j. j. rouss. Confes. xn. 
II Justice vindicative, celle qui punit les crimes. 
La justice vindicative de Dicu, balz. Socr. chrét. 6. 

— hist. xv0 s. Le sens de ceste pacience íait 
moult à noler aux vindicatifs, qui, sans viser aux 
inconveniens qui en peuent venir, do tous mesfais 
se vuelent vengier, christ. de pisan, Charles V, 
i, 24, || xvie s. lis le coguoissoient vindicatif, cak- 
ioix, viu, 8. Ceulx qui disont avoir raison de leur 
passion vindicative, mont. iv, 104. Les plus foibles 
ames sont los plus vindicatives et malicieuses, 
ciiarron, Sagessc, i, 30. 

— ÉTYM. Lat. vindicare, venger (voy. ce mot). 
f VINDICATIVEMENT (vin-di-ka-ti-ve-man), adv. 

D'uno manière vindicative. 
— HIST. xvie s. Vindicativemeut, amyot, Com. 

il faul lire les poetes, 16. 
VINDICTE (vin-di-kf), s. f. Terme de jurispru- 

denco. Lavindicte publique, lapoursuile d'un crime 
au nom de la société. Lors même qu'il braverait la 
vindicte publique, dider.ícíí 1'alconet, sept. J760. 

— HIST. xvi® s. 11 y vade lavindicte de son pro- 
pre sang, carloix, v, io. La razer [une ville ]rez- 
pied rez-terre, en vindicte de Therouanne, id.viii, 15. 

— ÉTYM. Provenç. vendela; espagn. vindicta; 
ital. vendetta; du latin vindicta, qui a même ra- 
dical que vindicare (voy. venger). 

VLVÉE (vi-née), s. f. || 1° Récolte de vin. lis 
• eurent bonne année, Pleine moisson, pleine vinée, 
la foxt. FaU. vi, 4. || 2° Lieu destiné à placer les 
cuves" de fermentation dans un vendangeoir. 11 
doit y avoir près du pressoir une pièce qui s'ap- 
pclle vinée, destinée à mettre les cuves et le vin 
au sortir du pressoir, genlis, llaison rust. t. i, 
p. 159, dans POUGENS. 

— HIST. xiv® s. X Tudelle et ailleurs irons, s'il 
vous agrée; Des biens y Irouverons et de bonne 
vinée, Guescl. 12545. || xyie s. ...Ceux qui ont 
grand année De froment et bonne vinée, marot, iv, 
232. Que les vignes ne promettent grande vinée 
avenir, pourfinjuredes saisons, o. de serres, 244. 

— ÉTYM. Yin. 
j VIXELLE (vi-nè-F), s. f. Se dit quelquèfois 

pour piquetle, petit vin. 
— ÉTYM. Dimin.-de vin. 
\ V1NER (vi-né), D. a. Additionner d'alcool les 

vins, pour les conserver, pour les faire voyager, 
pour les preservei1 dVne fermentation ulterieure et 
nuisible. La commission a demande la réforme de 
la loi de 1804 sur le vinage; le droit de (OOfr. 
par bectolitre d'alcool employé à viner lesvins est 
évidemment trop élevé; et le département de FAin, 
qui pourrait viner aVeo profit les vins qu'il livre au 
commerce, trouverait dans Fabaissement de ce 
droit unavantageeertain, Courricrde 1'Ain, n° 149. 

— hist. xvi* s. Tirer souvent.du vin de la cuve 
par la guille ou espine, pour, en le tastant d'heure 
à autre, prendre avis du terme de )e viner [faire 
prendre couletfr etqualité], o. de serres, 216. 

— ÉTYM. Vin. Dans Fancienne langue viner si- 
gnifie cúltiver la vigne, débiter du vin. 

f VINERIE (vi-ne-rifl), s. f. Lieu oii Fon fait le 
vin, Journ. offtc. 6 jnin 1872, p. 3792, 2° col. 

t VlNETlEK(vi-nc-tic), ou VINETT1ER (vi-nè-tié), 
s. m. Genre de la famillo des berbéridées, oii Fon 
distingue Fépins-vinctto, herheris vulijaris, L. 

— ihst. xvi® s. Ici' sierra bien le groseiller ou 
vinetier, appelé aussi espine benoite.'... le fruit, 
appellé grosellc, est appetissant, servant cn plu- 
siours viandes decuisine, o. de serres, 501. 

— ÉTYM. Finelte, petite vigne, à cause de ses 
fruits en grappe. 

f VEVETTE (vi-nè-f), s. /■. || 1® Piquotte, petit 
vin. H 2° Nom du bec-figue en Bourgogne. || 3» Se 
dit on quolques provinces pour oseille, 

— HIST. xm® s. Chastaignes, coínz, figues, vi- 
netes [fruit de Fépine-vinotte), la Rose, 8254. 
|| xv® s. Les salades sont bonnes do capres, lailues, 
sicorée, pimponello, vinotto [oseille],... Les triom- 
phes de la nohle dame, f° 11B, dans lacuhne. 
Hxvi* s. ...Ayant eu Fargent qu'elle protendoit; 
c'ostoit autant de vinelto cucillie, Jloycn de par- 
venir, p. 270, dans lacuhne. 
 ÉTYM. Vin, vigne.' 
f V1NETX1ER (vi-né-tié), s. m. Voy. vinetier. 
V1SEUX, EUSE (vi-neú, neü-z'), adj. |] 1" Qui a 

bcaucoup de forco, en parlant du vin. Co vin est 
très-vincux. Lorsque la liqueur [le moútj ne bout 
plus, qu'elle a pris une saveur forte et vineuse, et 
queílo est devenuc parfaitement claire,onrogardo 
le vin commc fait et on le tire, tiienard, Traité de 
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Chimie, t. III, p. 419, dans pougens. || 2" Qui a un 
goút, une odeur de vin. Une péche vineuse. Qui 
du gosier exbale une vineuse haleine, desmarets, 
Visionnaires, i, 4. Et lorsque, toul fumant d'une 
vineuse baleine, Sur vos pieds chancelants vous 
vous tenez à peine, Sur un théâtre alors vous ve- 
nez vous montrer, regnard, Distrait, i, 0. ||3°Fer- 
tile en vin. Mais la nuit aussitôt de ses ailes af- 
freuses Couvre des Bourguignons les campagnes 
vineuses, eoil. Lutr. m. Et les derniers soleils sur 
les oôtes vineuses Achèvent de múrir les grappes 
paresseuses, delille, Géorg. n. Nous visitons les 
bois et lescoteaux vineux, a. chén. Élég. vi. || An- 
née "vineuse, année qui produit beaucoup de vin. 
|| 4° Se dit, dans quelques vignobles, des sarments 
qu^n laisse de presque toute leur longueur, aün 
de leur faire produire une plus grande quantité 
de grappes. || 5® Qui est de couleur rouge comme 
du vin rosé. Couleur vineuse. Un rouge tirant sur 
le vineux. Les pennes de la queue brunes, bordées 
en debors d'un rouge vineux, bdff. Ois. t. vu, 
297. || On ajoute, en extérieur, chez le cheval, cette 
épitliète aux différentes nuances de la robe grise, 
lorsque, vers certains points, elle présente un as- 
peot rougeâtre; exemple: gris clair vineux, gris 
foncé vineux, etc. || Rouan vineux, cheval rouan 
chez qui le bai domine. 1| 6° S. m. Vineux huilé, 
espèce d'agaric. 

— hist. xvi® s. Laissez à part vos vineuses ta- 
vernes, Museaux ardans, de rouge enluminez, 
marot, li, 232. En telles vineuses desbauches, 
carl. viu, 29. Le vin vieil est tout vineux, 11 a 
fort peu de parties aqueuses et sereuses, paré, xx, 
21. De plusieurs couleurs de violetes y a-il, de 
blanche, do jaune, de vineuse et 'de^violete, o. de 
SERRES, 673. 

— étym, Prov. vinos; esp. vinoso; port. vinho- 
so ; ital. vinoso; du lat. vinosus, de vinum, vin. 

f VINGEON (vin-jon), s. m. Canard sifíleur, 
|| Espèce de canard de Madagascar. 

VINGT (vin; le g ne se prononce jamais; le í se 
lie: vin-t hommes, vin-t et un, ou vin-t-un; au 
plurlel, Fs se lie : quatre.-vin-z hommes; le í se fait 
sentir dans : vingt-deux, vint' deux, vingt-trois, vint' 
trois, vingt-quatre, vint' quatre, vingt-cinq, vint' 
cinq, vingt-six, vint' six, viugt-sept, vint' sept, vingt- 
huit, vint' huit, et vingt-neuf, vinfneuí; mais le 
í ne se prononce pas quand on compte de la sorte 
avec quatre-vingt: quatre-vin un, quatre-vin deux, 
etc.), adj. numerai des deux genres. || 1» Deux 
fois dix. Vipgt-deux chevaux, etc. Cent vingt ans. 
Vihgt mille franos. Cont vingt mille franes. Enfin, 
quoique ignorante à vingt et trois carats, Elle 
passait poiir un oracle, la FONT.-fabí. vn, 15. 
Voici le fait: depuis quinze ou vingt ans en çà, 
Au travefs d'un mion pré certain ânon passa, rac. 
Plaid. i, ".On peutparier l06C7contre 124, ouunpeu 
plus de 80 oontre 1, qu'une personne de vingt ans 
vivra un an do plus, duff. Prob. de la vie, (Euv. 
t. x, p. 308. On peut parier 9975 contre 142, ou 
70 -A contre 1, qu'une personne dc vingt-cinq ans 
vivra un an de plus, id. ib. p. 519. ||2° Dans un 
sons indéfini, beaucoup. Et ma chute, aux dépens 
de íjuclques mourtrissures, De vingt coups do bâ- 
ton m'a sauvé Faventure, mol. Éc. des femmes, v, 
2. Représentez-vous que chacun n'ayant rien à 
faire, et me disant un mot, me faisait répondré à 
vingt personncs ã la fois, sév. 174. Vingt fois sur 
le métier remottez votre ouvrage, boil, Ari p. i. 
Et si dans la province 11 se donnait en tout vingt 
coups de norf de boeuf, Mon père pour sa 
part en emboursait diX-neuf, rac. Plaid. r, 5. 
Vous savez que, dans la société, on dit du bien et 
du mal du même individu vingt fois par jour, 
volt. Lett. d'Álembert, i®® mars 1704. Et si, dans 
ma patrie ingrate, Tu regeontres quelque Socrate, 
Tu trouveras vingt Anitus, id. Odes, 14. || 3» Ving- 
tièmc. Chapitre vingt. Page vingt. L'au mil huit 
ccnt vingt. || Le vingt du mois, lo vingt de sa ma- 
ladie, lo vingtifcme jour du mois, de sa maladie, 
|| 4° S. m. invariable. Lo nombre vingt. Vingt mul- 
tiplié par dix. Dans ce jeu de loto les vingt sont 
peu marquês. ]] On dit de même: le nombre vingt, 
le numéro vingt. |1 Lo denier vingt, voyez 
denier, u" 8' II Quatre-vingts, qualffe fois 
vingt. Quatre-vingt-deux ans. Quatre-vingt-quatre 
soldats. De Fautre part se sont trouvés quatro 
vingts docteurs séculiers.... qui ont condamné les 
propositiôns do M. Arnauld, pasc. Prov. i. II est 
fort égal de mourir sur un écbafaud ou sur une 
paillasse, pourvu que ce soit à quatre-vingt-dix 
ans, volt. I.ctt. Schomberg, 31 oct. 1769. || 6" Au- 
trefois on disait aussi six vingts, sept vingts, huit 
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vingts, pour cent vingt, cent quarante, cent 
soixante. Le temps de Fhomme ne sera plus que 
de six vingts ans, saci, Bible, Genèse, vi, 3. Je ne 
me souviens poinl que les Romains-en aient vu 
un tel [le spectacle d'une revuej; car leurs armées 
n'ont guèrepasse, cerne semble, quarante ou tout 
au plus cinquante mille hommes; et il y avait 
hier six vingt mille hommes ensemble sur quatre 
lignes, rac. Lett. á Boileau, 21 mai 1C92. On y 
voit des vieillards de cent et six vingts ans, qui 
ont encore de la gaieté et de la vigueur, fén. Tél. 
viu. Ce garçon si frais, si fleuri et d'ane si belle 
santé, est seigneur d'une abbaye et de dix autres 
bénéfices; tous ensemble lui rapportent six vingt 
mille livres de revenu, dont il n'est payé qu'en 
médailles d'or; il y a'ailleurs six vingts familles 
indigentes qui ne se chauífent point pendant Fhi- 
ver, la brut. vi. || 7° Les Quinze-Vingts, voy. 
quinze. || 8° Le vingt et un, sorte de jeu de hasard 
qui se joue avec des cartes, et oü le nombre de 
vingt et un points est le plus avantageux. || Vingt- 
quatre, espèce dTmperiale oü le premier qui 
atteint vingt-quatre points a gagné. || 9° Les vingt- 
quatre heures, Fespace entier d'un jour. Monsei- 
gneur [Choiseul] a un nouveau rpyaume... à 
gouverner, et force petits menus soins qui pren- 
nent vingt-quatre heures au moinsdans la jour- 
née, volt. Lett. Mmc de Choiseul, 3 juill. 1709. 
[| Dans les vingt-quatre heures, dans Fespace d'un 
jour révolu, Lundi dernier on a publié en haute 
Alsace Fordre aux nombreux semestriers de partir 
dans les vingt-quatre heures pour rejoindre leurs 
bataillons, Corresp. du général Klinglin, i, 127. 
|| Les vingt-quatre heures, íègle qui a longtemps 
prévalu dans le théâtre français, et qui veut que 
1'action dramatique ne dure pas plus de vingt- 
quatre heures. Si nous ne pouvons Ia [Faction] 
renfermer dans ces deux heures [le temps même 
de la représentationj, prenons-en quatre, six, dix; 
mais ne "passons de beaucoup les vingt-quatre, de 
peur de tomher dans le déréglement, corn. 3" disc. 
Mon fils a eu un accès de fièyre; il espere qu'elle 
sera, comme Fannée passée, dans la règle des 
vingt-quatre heures, sév. 7 juill. 1680. || 10° Les 
vingt-quatre, nom donné aux vingt-quatre violons 
qui étaient officiers du roi, et qui étaient tenus 
d'aller jouer tous les jeudis et tous les dimanohes 
au diner du roi. || 11" Terme de typographie. In- 
vingt-quatre, formal qui présente quarante-huit 
pages à la feuille dhmpression. 1) 12° Les vingt- 
cinq, nom d'un corps politique dans la republique 
de Genève. Quiconque, à Genève, est aux gages 
de la république, cesse à Finstant même, d'être 
citoyen; il n'est plus que Fesclave et le satellite 
des vingt-cinq, prêt à fouler aux pieds la patrie et 
les lois sitôt qu'ils Fordonnent, j. J. rouss. Lett. 
de laMontagne, 9. 

— IlEM. Vingt prend une s au pluriel quand on 
le multiplie par un autre nom de nombre cardinal. 
Quatre-vingts hommes, six vingts écus. II prend 
aussi Fs quand le substantif est sous-entendu. Ce 
vieillard a soixante-dix ans, et Fautre en a quatre- 
vingts. L's ne se met pas quand vingt précède un 
autre nombre auquel il est joint. Quatre-vingt- 
deux hommes. Quatre-vingt mille hommes. Enfin 
Fs ne se met pas quand vingt suit cent ou mille. 
Cent vingt hommes. Mille vingt hommes. 

— HIST. xi° s. vn vinz liverez et mi, Lois de 
Guill. 3. || xn® s. Vint mil combatant, Ronc. p. 27. 
Li un apelentle peis de cinquante livres un talent, 
c li Rumain le peis de treis vinz livres e duze. 
Róis, p. 244. || xni® s. Et eis quens Thiebaus estoit 
jeunes hons et n'avoit pas plus de vint-dui ans, 
villeh. li. Vingt ans avOit Pepins; ainsi [jej Foi.es- 
mer[estimer], flerte, m. Etm'avint ainsi que,quant 
je arivai en Cypre, il ne me fu demouré de remenant 
que xn vins [240] livres de tournois, joinv. 21 i. 
Le Temple, ainsi comme Fen me dit, y perdit 
xiiii xx [quatorze vingt, 280] homes armez, et touz 
á cheval, id. 225. || xv® s. Avecques environ huyt- 
vingts hommes rFarmes, comm. v, 8. 

_ ÉTVM. Wallon, veinlt; provenç. tini; espagn, 
veinte; portug. vinte; du latin viginti; dorien, el- 
xom, laconien, peíxaTi, grec, tíxooi; sanscr. vin- 
cali, qui est pour dvi-daçati, deux fois dix. 

f 1. VINGTAIN (vin-tin), s. m. Terme de féoda- 
lité'Droiten vertuduquel le seigneur, fondé enti- 
tre, prenait la vingtième partie dufruitde ia terre. 

f 2, VINGTAIN (vin-tin), adj. m. Se dit d'un 
drap dont la trame est composée de vingt fois cent 
fils, c'est-à-dire 2000. 

VINGTAINE (vin-ts-n'), s.f. || 1° Termecolléctif. 
| Vingt ou environ. Jamais on nhmprimera de moi 
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que cette vingtaine de ligues, mariv. Marianne. 
1'° part. || 2° Petit cordage dont les maçons se ser- 
vent pour conduire les pierres, en les élevant avec 
le câble, afin d'empêcher qu'elles ne s'écomerLt 
centre le mur. || Moyen cordage donton se sert 
pour faire les échafauds et les verboquets. 

— ÊTYM, Yingt; provenç. vinijtena; espagn. 
veintena; ital. vintena. 

t VINGT-DEÜXAIN (vinf-deú^zin), adj. m. Se 
dit d'un drap à trame composée de 2200 fils. 

VINGTIÈME (vin-tiê-m'), adj. || l''Adjectif ordi- 
nal de vingt. II est dans sa vingtième année. Le 
yingt et unième, le vingt-deuxièmc, le vingt-troi- 
sicme, etc. Arnauld (Antoine), vingtième fils de 
celui qui plaidacontre les jésuites, volt. LouisXl V, 
Écnvains, Arnauld. || 2° La vingtième partie, 
chaque partie (Tun tout divise en vingt parties 
égales. || On a dit dans un sens analogue ; le 
vingticme denier. || 3o S. m. Le vingtième, la 
vingtième partie. II est héritier pour un vingtième. 
|| 4" Le vingtième du mois, le vingtième jour. || On 
dit de méme : le vingt et unième ou vingt- 
unieme, le vingt-deuxième, le vingt-troisième, etc. 
du mois. IJ 5° Ancien impôt établi snr les biens-fonds 
etqui était la vingtième partie de leur revenu. Après 
ayoir payé le sou pour livre, la capitation et les 
vingtièmes, volt. Jeannot. M.DamUaviUg, premier 
commis du vingtième, quai Saint-Bcrnard, à Paris, 
id. Lett. la Chalotais, 21 mars )703. || 6"5. m. et/'. 
Celui, celle qui oecupe la vingtième place dans sa 
classe. Êlre le vingtième. Elle est la vingtième. 
|| V" S. m. Vingt-quatrième, dans la marine, degré 
d'avancement d'une constructioir neuve, laquelle 
se divise habituellement en vingt-quatre parties. 
Ce vaisseau est aux huit vingt-quatrièmes. 

— HÍST. xin» Ou [auj vintiesme an do mon 
aage,Ou point qu'Amors prend le paage Des jo- 
nos gens, couchicz estoie Une nuit.... la Rose, 21. 

— étym. Vingt; wallon, veintairnm; provenç. 
vinten; cat. vinté; espagn. vinteno. 

f VINGT-QÜATRALV (vint'-ka-trin), adj. m. Se 
dit d'un drap à trame composée de 2400 fils. 

f VINGT-SIXALV (vint'-si-zin), adj. m. Se dit 
d'un drap à trame composée de 260Ô fils. 
| VINGTÜPLEU (vin-tu-pié). V. a. Multiplier 

par vingt. Vingtupler un nombre. 
f VIN1COLE (vi-ni-ko-l'), adj. Voy. viticole, 

qui est meilleur. 
t VlNICÜLTüUE(vi-ni-kul-tu-r'), s. f, Voy. vm- 

cdlture, qui est meilleur. 
t VLV1FERE (vi-ni-fè-r'), adj. Qui produit du vin. 
— Etym. Lat. vinum, vin, et ferre, porter. 
t VÍNIF1CATEUR (vi-ni-fi-ka-teur), s. m. Appa- 

reil propre à faire du vin. 
— ÉTYM. Voy. VINIFICATION. 
VJNIFICATIOX (vi-ni-fi-ka-sion), s. f. || 1° Art de 

faire le vin, de le conserver, de Tepurer. || 2,, Fer- 
mentation qui produit le vin. 

— ÉTYM. Lat. vinum, vin, et facere, faire. 
| YTXiyuE (vi-ni-k'), adj. Terme de chimie. 

Acides yiniques, série d'acides analogues à 1'acide 
sulfo-viníque. Ils sont un dos prnduits constants de 
Paction des acides sur 1'alcool ordinaire. |j Qui 
provient du vin. Álcool viniquo. Éther vinique. 
_ t VINO-BENZOÍQÜE {vi-no-bin-zo-i-k'), adj. 
Terme de cbimie. Éther vino-benzoique, produit 
de la réaclionde deux parties d'alcool, uno d'acide 
bonzoíque et six d'acide chlorhydrique. 

VINOMÈTRE (vi-no-mè-tr'), s. m. Voy, (eno- 
Mêtbe, qui ést meilleur. 
| VINOSITÉ (vi-nô-zi-té), s. f. Qualité des sub- 

stancês vineuses. 
— ÉTYM. Lat. vinositatem, de vihosus, vineux. 
f VlíNOüS (vi-nou), s, ilt. Cliampignon de 

coucho. 
t VIOCIIE (vi-o-ch'), s. f. Clématite ordinaire ou 

viorne. 
— ÉTYM. Au xvi" siècle, vioge ctait un adjectif 

signifiant vif. Hommes joyeux, contonts, gais , 
vioges, desper. Contes, xv. 

VIOL (vi-ol), s. m. Violence faito à une ferame 
qtle Ton prend de force. On imagine assez tous 
les excès, toutes les barbáries ou s'emporte alors 
[dans la priso d'une ville] le soldat, qui n'a plus 
de frein, etqui regarde comme son droit incontos- 
table le meurtre, le viol, 1'incondie, la rapme, 
volt-. Rol. et lég. Fragm. hisl. Inde, 14. 

~ UEM- Au ,vii- siècle, viol commençait à s'in- 
roduirc. Les grammairicns le combattaient, disant 

qun ny ayait de français que violoment. Viol est 
en usage; lo rapt et le viol spnt dos crimes qu'on 
pumt do mort, Acad. observ. sur Yaugel. p. 408. 

ÉTYM. Nom verbal de violar. 

f VIOLA (vi-o-la), s. f. Voy. quinte i, n° 3. 
f VIOLABILITÉ (vi-o-la-bi-li-té), s. f. Qualité 

de co qui peut être violé. Leur violabilité [des 
lettres] était-elle ádmise? delamont, Poste aux 
letlres, p. 133. 

f VIOLABLE (yi-Q-la-bl'), adj. Qui peut être violé. 
— HIST. xvi0 s. Violable, oudin, Vict. 
— étym. Lat. violabilis, de violara, violor. 
VIOLACÉ, KE(vi-o-la-sé, sée), adj. |11° Qui tire 

sur le violet. La peau avait pris une teinte viola- 
cée. || 2» Terme de botanique. Qui ressemble à la 
violette. || S. f. pl. Les violaoées, voy. violakiiSes. 

— ÊTYM. Provenç., uíoíoce; espagn. violaceo; 
du latiu violaceus, de viola (voy. violette). 

f VIOLACER (vi-o-la-sé. Le c prend une cédille 
devant oet o : violaçant), v. n. Tirer sur le violet. 
Lds carnations opaques, dont. le ton violacé ne 
pouvait choquer des yeux habitues aux carnations 
cgalement violaçantes dos émaux debasse taille, be 
i.aborde, Notice des émaux du Louvre, t. i, p. 125. 

f VIOLANT (vi-o-lan), adj. m. Ancien terme de 
teinture. Tirant sur le violet. Le gris violant sera 
aluné et fait do bois d'inde, Ràglem. sur les ma- 
nufacl. aoilt toco. Teinturiers en laine, art. 27. 

— ÉTYM. Lat. viola, violette. On trouvo ce mot 
écrit aussi violent, oi on a interprété gris violant 
comme gris fonoé; mais ce qui détruit cette expli- 
cation, c'est Temploi du mot dans cette phrase : 
Pour les couleurs de fleur de pominier et de pè- 
cher, afin de leur bailler Toeil requis pour la per- 
fection (cjui doit estre un peu violent).... Ràglem. 
sur les manuf. 1069, teinturiers en laine, art. 23. 

f VIOLA1UÉES (vi-o-la-ri-ée), s. f. pl. Famille de 
plantes voisine des polygalées; elle est dite aussi 
violacées; le type en est le genre violette. 

VIOLAT (vi-o-la), adj. m. Usilé seuiemont dans 
ces oxpressions : sirop violat, sirop qu'on fait avec 
des violettes ; miei violat, miei oü )'on a fait in- 
fuser dos viole/tes. 

— HIST. xvi0 s. Gargariser dò lait aveeques su- 
cre et huile d'amendes douces, ou violat un peu 
tiedo, paré, vi, 8. 

— ÉTYM. Prov. vieulat; catai, violat; espagn. 
violado; ifal. violato; du lalin viola, violette. 

V10LATEÜR, TRICE (vi-o-la-teur, tri-s'), s. m. 
et f. || Io Celui, celle qui viole les droits, les lois, 
les traités, etc. Jo ne me puis assez plaindre de ce 
violateur du droit des gens, balz. liv. iv, lett. 7. 
L'ânie des violateurs de la loi est pleine dhniquité, 
saci, Bible, Prov. de Salom. xm, 2. Pour parler 
avec dignité et avec fruit de Ia sainteté de la loi, 
pour jeter la terreur dans Tâme de ses violateurs, 
mass. Confér. Excell. du sacerdote. Sai.nt Grégoire 
de Nazianze, habile versificateur, fit près de quatre- 
vingts épigrammes contre les violateurs de tom- 
beaux, afin de les couvrir de honte etdhgnominie, 
sainte-croix, Inslit. Hlém. hisl. et litt. anc. t. n, 
p. 560. || Adj. La puissance violalrice des lois, 
montesq. Esp. xxix, 6. || 2,, Celui qui a commis un 
viol. Jo n'entcnds pas non plus le justifier d'être 
un violateur de filies, un monstro de débauche, uu 
petit filou, j. j. rouss. 2o dial. 

— HIST. xvi0, s. Destourner la vengeance du 
courroux des dieux, à cause do Ia pai.x injustemenl 
violée, sur la teste de celuy seul qui eu estoit vio- 
lateur, amyot, Crass. et Nic. 7. 

— ÉTYM. Prov. violair, violador; esp. violador; 
it. violatore; du latiu violatorem, do violare, violer. 

VIOLATION (vi-o-la-sion; eu vers, do cinq syl- 
labes), s. f. Action de violer un cngagemoijt, do 
porter atteinte è un droit, do profano r uno chose 
sacróe,. d'eTifrcindre un règlcment. La viola- 
tiou d'un domicilo. La Violation des règles du 
langage. Pour juger dc la violation des moeurs, 
il faut en avoir, montesq. Esp. x, 7. On verra 
par uno loi des Visigoths sur la violation des 
sépultures, que les lombeauxde co pcuplo étaient 
un amas de ricbesses enfouies, legranu d'aussy 
Instit. Jlfém. scienc. mor. et pol. t. n, p. 4 34. 
La violation du traité de Paris [parNapolóon,' reve- 
nnnt de Pile d'Elbe], lo péril do cette violation, 
répreuvo du passé attcstant co péril, villem. Souv. 
cont. les Cent-Jours, vm. 

— HIST. xvi" s. Violation, cotgravb. 
— étym. Prov. violado; esp. violacion; itál. 

violasione; du lalin violationem, de violare, violer. 
VIOLÂTRE (vi-o-l;\-lr'), aãj. Qui tiro sur lo vio- 

let, qui est d'un violet pile. Celui qui copiera 
d'aprè3 Greuzo, sera gris et viòlátre, dider. Ess. 
sur la peint. n. Lcurs doigts [dos soldats, dans la ro- 
traite de Moscou] violâtres et raídis laissent échap- 
per le mousquet dont lo toucher brúle, chateaubr. 
ifein. t. vi, p. 105. 

— ÉTYM. Yiol... radical de violei, et la finale 
péjorative âtre. 

VIOLE (vi-o-1'), s. /■. || loNom générique de touto 
la famille des Instruments à archet. Les monu- 
ments gothiquesdu moyen âge etparticulièrcment 
les portails cTéglise du x0 siècle sout les plus an- 
ciens oü Ton trouve des Instruments de Fespecc 
générique qu'on nomme viole, fétis, la Musique, 
li, le. || 2" Viole, ancien instruraent de musique, 
qui avait six cordes de grosseurs inégales et huit 
touches divisões par demi-tons; il était do la forme 
du violon, mais heaucoup plus grand et plus gros, 
et il se touchait avec un archet. Unissez en votre 
musique La ílüte à la viole, et la lyre aux tam- 
bours, corn. Trad. du ps. cl. ||3° Preinière viole, 
haute-contre de violon. Seconde viole, taille de 
violon. Troisième viole, quinte de violon. Petile 
viole, dessus de viole. || Par-dessus de viole, petite 
viole dont les dames jouaient en latenantsur lcurs 
genoux. ||4° Basse de viole, voy. uasse I, n" 3. 
Avant lui [Battistini] on ne se servait f au lieu 
de violoncelle] que de la basse de viole, qui 
était raontée de sept cordes, pour accompa- 
gner le chant comme pour la musique instru- 
mentale, fétis, la Musique, xvin. ]| 5° Viole d'a- 
mour, instrument à archet, monté de sept cordes 
accordées en accord parfait de ré majeur; il a 
en oulre sous la touche et sons le chcvalet cinq 
oa six autres cordes d'acier ou do laiton qui vi- 
brent lorsqu'on joue à vide les aotres cordes; 
les sons de cet instrument ont quelque rap- 
port avec ceux de l/harmonica, et sont agréables 
à 1'oreille, fétis, la Musique, llict. Viole d'amour. 
La viole d'amour a un timbre faihle et doux; elle 
a quelque chose de séraphique qui tiont à la fois 
de Falto et des sons harmoniques du violon; elle 
convientsurtout au stylolié,aux mélodies rêveuses, 
à Fexpression des sentiments extatiques et reli- 
gieux; M. Meyerheer l'a placée avec bonheur dans 
la romance de Raoul au premier acte des Hugue- 
nots, berlioz, Grand traité d'inslrum. et d'orcheslr. 
p. 40. || 6o De toutes les anciennes violes, on n'a 
conserve que celle qu'on nomme proprement 
viole, ou alto, ou quinte, et qu'on a réddite à 
quatre cordes accordées une quinto plus bas que 
les cordes du violon, fétis, la Musique, n, 10 
(voy. quinte l). || 7° Jeu d'orgues de tuyau à bou- 
che, ouvert de quatre pieds, qui sert d'uniS30n 
à 1'octave. || 8» Viole noire, nom que Fon donne, 
au Canada, à la perche ocellée [poisson], 

— hist. xiv* s Et voyant cuiro telz breuvages 
Dedans tes vaisseaulx ef fioles Plus creuses qqe ne 
sont violes,IVoí. àValch. err. 570. || xv' s. Or et ar- 
gent sont dieux en terre, Las ! com faulx dieux et 
decepvans, Qui tiennent prins en leur geoje Par 
convoitise maintes gens Que diablo ondort à sa 
viole, E. desch. Poésies mss. f" 433. 

— ÉTYM. Prov. viula, viola; esp. port. et it. vio- 
ia;bas-lat. vitula, vidula, que Diez rattache aulat. 
titulari, scréjouir, littéralenient gambader comme 
un veau, lequel vient de viluius (voy. veau). 

VIOLÉ, ÉE (vi-o-lé, lée), pari. passe'de violer. 
|| Io Qui a été enfreint. Ciei olfensé, lois violões, 
filies séduites, mol. IK Juan,v, 7. La majesté [fies 
róis] violée par des attentats jusqu'alors inconnus, 
noss. Reined'Anglet. Les dieux protecteurs de leur 
ville et vengeurs de la sainteté des templos et des 
tombeaux violes indignement par ces barliares, rol- 
lin, Uist. anc. üiuv. t. i, p. 208, dans pouoens. || 2,, Ã 
qui on a faít.violenco, en pariant d'uno fcmme..On 
volt de tous côtés nos fommês dérobéos, Nos sol- 
dats égorgés, nos filies violées, mairet, Mort 
d'Asdrub. i, 3. || Fig. et trop librernent. II [1c P. 
Tclljer] voulait se lier avec moi, j'eus beau m'é- 
carter poliment, jo fus violé, st-sim. 217, 181. 

V10LEMENT (vi-o-le-man), s. m. || 1" Infraclion 
à uno loi, contravention à un traité, etc. Ellcs ont 
pris leur plaisir et leur passe-temps du violemeut 
de la justice, balz. 7' discours sur la cour. Les 
violements do la cbaritó que vous faltes, paso. 
Prov, xi. Le violemeut ef lo mépris de cet avis dc 
Fapêtro, nicole, Essais, t. ix, p. 307, dans" pouoens. 
Ils s'étaienl punis oux-mêmes du violemeut des 
traités, rollin, Ilist. anc. (Euv. t. x, p. 08, dans 
pouoens. Tout impôt leve daiis une autre vue que 
celle du bien public est un violement des droits es- 
sentielsde 1'bumanité, fén. t. xxil,p.389. Lo rase- 
ment des bâtiments [dc Port-royal], le violement des 
sépulcres excitèront Findignatiorf publique, st-sim. 
416,221. || 2o Violence qu'on fait à uno femme, à 
une filio qu'on prend de force. |l En ce sons, on 
dit aujourdTmi plus ordihairement viol. 

— BIST. xvi" s. Lo violement du droit, amyot, 
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Crass. et Nicias, 7. Quelques violemens que le ma- 
reschal avolt soufferts [toleres], d'aud. Uíst. i, 202. 
On rioit au nez de ceux qui demandoient justice 
pour les violemens do Tedict, tu. Uist. i, 208. Le 
viollement de la foi, id. ib. 11, 317. 

— étv.m. Violer; ital. violamento. 
V10LEMMENT (vi-o-la-man), adv. || 1" Aveo 

violence, avec impétuosité. Le vent souffle violem- 
ment. Ney venait d'emporter violemment le pas- 
sage de la Stubna, segue, Uist. de Xap. vt, 7. Ces 
couches [roches] violemment inclinées et presque 
perpendiculaires, buff. Min. t. 1, p. 181. || 2° Avec 
ardeur. Hair violemment. Si je suis dieu, vous 
cesserez de m'aimer, ou du moins vous ne m'ai- 
merez plusavec lant d'ardeur; car 11 s'en faut bien 
qu'on aime les dieux aussi violemment que les 
hommes, la pont. Psyché, 1, p. 64. || 3o Très-forte- 
mcnt. L'abbé Têtu a été violemment occupé pour 
le mariage do M. de Chapes et de Mlled'Humiüres, 
sév. 22 juin 16D0. Un homme violemment soupçon- 
né d'un crime qui méritait Ja,mort, montesq. Esp. 
xxviii, 27. 

— HIST. xiv" s. En Tostant violentement [bos 
corrompu], lanfranc, f" 17, verso, il xsi' s. Nous 
avons été violentement et contre les loix ravies 
par ceulx à qui nous sommes de present, amyot, 
Ilom. 29. Satan a incité la force des hommes, pour 
par icelle opprimer violentement la verité com- 
mençant à venir, calvin, Inslit. 1211. 

— Etvm , Lat. Violens, et le suflixe ment; pro- 
ver ç. violenmen. Violentement, de Violentus. 

VIOLÉNXE(vi-o-lan-s'),s. f. 1| l0Oualitédo cequi 
agit avec force. Comme un enfant que sa mère ar- 
rache d'entre les bras des voleurs, doit aimcr, dans 
la peine qu'il souffre, la violence amoureuse etlé- 
gitime de celle qui procure sa liberté, pasc. Pens. 
xxiv, oi ter, éd. iiavet. Sa constance [de la reine 
d'AngIeterre] par laquelle, n'ayant pu vaincre la 
violence de la destinée, elleen a si noblement sou- 
tenu Telfort, boss. Peine d'Anglet. ômort, éloigne- 
toi de notre pensée, et laisse-nous tromper pour 
un peu de temps la violence de notre douleur par 
le souvenir de notre joie, m. Duch. d'Orl. Hé 
bien 1 de leur amour tu vois la violence, rac. Bril. 
II, 8. Ce mal dont vous craignez,dit-il, la violence, 
A souvent sans périt attaqué son enfance, m. ib. 
v, r>. Un style clair, noble, simple, éloigné de 
raffectation, de la violence qui caractérise au- 
jourd'hui 1'esprit du siècle, volt. Lett. Brenellene, 
7 mars 1777. La violence du feu dépend presque 
cn entier de la rapidité du courant de Tair qui 
Fanime, buff. Uist. min. introd. (Euv. vi, p. 88. 
La violence des désirs du roi [Philippe VJ faisait 
la force de la reine, duclos, (Euv. t. vi, p, na. La 
ville du Cap.... est composée d'environ mille mai- 
sons, toutes bâties de briques, et, à cause de la 
violence des vcnts, convertes de chaume, raínal, 
Uist. phü. n, 18. || 2° Emporteraent, irascibilité. Un 
peu de violence Iifa fait de vos raisons oombattre 
la puissance, rac. Andr.u, 4. Jo sais quelle est sa 
violence: U est fier, implacable, aigri par son mal- 
heur, volt. Oreste, i, 5. II [Socratc] eut do la 
peine à réprimer la violence de son caractere, soit 
que co défaut paraisse le plus difficile à corriger, 
soit qu'on se le pardonne plus aisément, barthul. 
Anach. ch. 67. || 3" Force dont on use contre quel- 
qu'un, contre les lois, contre la liberté publique, 
etc. La violence est juste oü la douceur est vaine, 
corn. Iléracl. 1, i. Jo vous l'ai dit aillcurs, et je 
vous le redis encore, la violence et lavérité nepeu- 
vcnt rienFune sur Fautre, pasc. Prou. xviii. Qui ne 
sait les violences que la reine de Navarre [Jcanne 
(FAlbret] exerça sur les prêtres et les religieux? 
noss. For. x, 52. QuelquchaptqiFon puisse remonter 
pour rcchcrcher dans les bistoires les exemples des 
grandes mutations, on trouvo que jusqu'ici ellos 
sont causées ou par la mollesso ou par la violence 
des princes, id. Ileine d'Anglet. Je vous dis de ne 
point repousser la violence par la violence; mais, 
si quclqu'un vous frappesur la joue droite, présen- 
tez-lui encore la gaúche, c^st-à-dire souffrez sans 
bruit, sans animosité, sans fiel, bouhdal. Exlwrl. 
sur le soufílet don. à J. C. .t. 1, p. 493. Des violences 
dans le pouvoir, qui enfantent doutros violences 
dans le péuple, volt. I.elt. Baslide, 1758. Je puis, 
jc le sais trop, user de violence, id. Orphcl. 111, 
4. || Fig. Et la nature souffre extrêmc violence, 
Lorsqu'il [le ciei] on fait [des femmes] d'humeur 
à garder le silcnce, corn. le Ment. 1, 4. Les violen- 
ces dont Fart yopprime [à Versailles] la pauvre na- 
ture sév. 15 juin 1076. Ainsi la vérité gémissait 
captivo sons une tclle conlraintc, et souffrait vio- 
lence en eux [les philosophes paiens], boss. Po- 
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nég.de sainle Cather. 2. Dans toutes les occasions 
ou la nature souffre violence, boisguillebert, 
Factum de la France, xu. || Faire violence à une 
femme, la prendre de force. Un livre classique de 
la Chine regarde comme un prodige de vertu de 
se trouver seul dans un appartement reculé avec 
une femme sans lui faire violence, montesq. Esp. 
xvi, 8. || Fig. Faire violence à la loi, à un texte, 
y donner un sens conlraire à son véritable esprit. 
II [Basnage] soutient que toutes les guerres des 
prétendus réformés sont justes; et en méme temps 
il fait violence à toutes les bistoires, pour nous 
faire aCcroire que la religion n'y a point de part; 
boss. Déf. Var. l" disc. 15. Hmesemble que par 
là il fait violence à bien des passages des an- 
ciens, condil. Conn. hum. n, I. || 4° Terme de 
jurisprudence. Contrainte exercée sur une per- 
sonne pour la forcer à s'obliger. Violence morale. 
Violence indirecte. || 5° Au plur. Actes, paroles de 
violence. Un amant dédaigné nevoitpas de bon ceil 
Ceux qui du méme objet ont un plus doux ac- 
cueil, Et, pour peu qu'on le pousse, il court aux 
violences, corn. Suiv. ir, 13. Finissons toutes ces 
violences, lui ai-je dit, letourneur, Trad. de Cl. 
llarl. lett. 63. || 6° Terme de spiritualité. Ardeur 
incessante de la dévotion. Les maximes crucifian- 
tes, la violence, Fhumilité, le renoncement à soi- 
méme, mass. Carême, Mot. de conv. Sa grâce [du 
Seigneur], comme son royaume, est le prix de la 
seule violence, id. Carême, Prière 2. |1 7° Eífdrt 
qu'on fait sur soi; combat intérieur. L'amour que 
j'ai pour vous a commis cette offense, Lui seul à 
mon devoir fait cette violence, corn. Nicom. 11, 2. 
|| Se faire violence, faire des efforts pour se vain- 
cre. La violence qu'on se fait pour demeurer 
fidèle à ce qu^n aime, ne vaut guère mieux 
qu'une infidélité, la rochefouc. Ré/l. mor. n° 38). 
Je Fai juré, ma filie, je vais finir [ma lettre]; je 
me fais une violence pour vous quitter, sév. t" 
juill. 1671. Cest que la vraie sévérité, la sévérilé 
chrétienne, doit consister à se faire violence, et.à 
oontredire la nature et Famour-propre, bourdal. 
Sévérilé évahg. 2» avení, p. 447. Combien s'esr-il 
[Ulysse] fait de violence pour ne se point décou- 
vrir [à son fils]! fén. Tél. xxiv. I| Familièrement. 
Une douce violence, action d'insister pour que 
quelqu'un accepte, fasse quelque chose qu'il re- 
fuse d'accepter, de faire, et qui pourtant lui est 
agréable. Cest me faire une aimable et douce vio- 
lence, bÓissv, Deft. tromp. 1, 6. || Faites-vous une 
douce violence, se dit pour faire accepter à quel- 
qu'un une chose qu'il refuse par façon. 

— hist. xiv" s. Que les fassies [bandes] puissent 
estre ostées sans violence, h. de mondeville, f°4i, 
verso. Le quatrieme jour le desliay [un blessé], et 
esloit la medecine toute seiche, et ne la povoie avoir 
sans violence, lanfranc, f" 14, verso. || xv* s. Tan- 
tost furent appareilléès les nourrices qui devoient 
los enfans garder au temple par six jours^ et la 
chevalcrie qui le temple devoit garder, lesquels 
n'y firent violence [ne s^ refusèrent pas], Perce- 
forest, t. 1', f" 103. |)xvj" s. Estant averty que ses 
soudards faisoient quelques violences par les che- 
mins, amyot, Pomp. (7. Par Finsolidité du fonde- 
ment-et violence des eaux, Fartiflce se deserta dans 
quelque temps, O. de serres, 7,56. 
'  ètym. Lat. violentia, de violentus, violent. 

VIOLENT, ENTE (vi-o-lan, lan-l'), adj. || 1° Qui 
agit avec force. Vent violent. L'orage est violent.... 
tu. corn. Essex, 1, 2. || Qui se fait sentir avec 
force. Une douleur violente. Une fièvre violente. 
Un violent mal de dents. Pouvons.... craindre.... 
un plus cruel rabat-joie que la douleur sensible 
de songer à se séparer.... cette pensée est violente, 
SÉV. 16 aoút 1685. II 2° Qui épuise les forces. Cet 
exercice [étre berudj est un peu violent, pour un 
homme aussi faible que je suis, voit. Lett. 0. Je 
vous vois dans une dépcnse si violente.... sév. 
15 juin 1689. Suivant 1^ príncipe des philosophes 
que tout co qui est violent ne peiit durer, bois- 
guillebert, Factum de la France, xn. Respectez un 
j eune chasseur Las d'uiie course violente, j. b. rouss. 
Canlate de Céphale. On supporte un état violent, 
quand il passe ; six mois, im an ne sont rien, on 
envisage un terme et Fon prend courage; mais 
quand cot état doit durer toujours, qui est-ce qui 
le supporte? J. J. rouss. líél. vi, 0. Quel état vio- 
lent 1 é ciei 1 que dois-je faire? boissy, Deh. tromp. 
11 i.Un si violent cflbrt [Fattaque de Smolensk] 
lui paraissait inutile [à Murat], puisque les Russes 
se retiraient d'cux-même3, ségur; Uist. de Nap. 
vi, 4. || 3" Qui se livre à des violences, en parlant 
des personnes. Je sais quel est Pyrrhus, violent 
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mais sincère, rac. Andr. iv, l. Chez ces nations 
violentes, rendre la justice n'était autre chose 
qu'accor(ier à celui qui avait fait une offense sa 
protection contre la vengeance de celui qui Favait 
reçue, montesq. Esp. xxx, 20. II [Socrate] était né 
violent; ilest à présent le plus dohx et le plus pa- 
tient des hommes, barthél. Anach. ch. 7. ||I1 se 
dit des choses au méme sens. Quand, emportés par 
leur humeur violente, ils [les princes] ne gardent 
plus ni lois ni mesures, boss. Reine d'Anglet. Vous 
dépendez lei d'une main violente Que le sang le 
plus cher rarement épouvante, rac. Míthr. iv, 2. 
Excuse les transports de ce coeur offonsé ; II est né 
violent, il aime, il est blessé, volt. Zaire, IH, 7. 
|| Substanlivement. En style de spiritualité, les vio- 
lenís, ceux qui sont épris d'une extrême ardeur de 
dévotion. Notre Seigneur a dit que, depuis la ve- 
nue de Jean-Baptiste.... le royaume de Dieu souffre 
violence, et que les violents le ravissent, pasc. Lett. 
áM11' de Roannez, 4. ||4"OüFon emploielaviolence. 
Les grâces pudiques de la reine Esther eurent un 
effet aussi salutaire, mais moins violent [que Fac- 
tion de Judith], boss. Reine d'Angleterre. Les 
moyens violents ne conviennent point à la cause 
juste, J. j. rouss. Lett. de la Mont. 8. |l Mort vio- 
lente, mort causée par force, par accident,- et non 
par une cause naturelle. ||50 Fig. II exprime Fin- 
tensité, la force. On a de violents soupçons contre 
lui. Que n'o'se et que ne peut Famitié violente 1 
la font. Fabl. xn, 15. II faut que la force du pro- 
verbe soit bien violente, s'il est bien vrai que 
vous ne soyez pas prophète en votre pays, sév. 
à Coulanges, 28 mai 1695. Les âmes fortes ont 
des sentiments bien plus violents que les autres, 
quand elles sont tendres, volt. Ingénu, 20. 
Pourmoi, j'ai des doutes violents, mais je les 
écarte, je me mets un bandeau sur les yeux, 
id. Amabed, 6" lettre. || II se dit des personneá en 
un sens analogue. 11 [Lavardin, Févêque du 
Mans] était connu pour un des plus violents es- 
prits forts du siècle de Louis XIV, volt. Dict. phil. 
Ordinalion.]\6° Qui ne garde pas la mesure, en 
parlant du style. Celui [style] de Rousseau [Jean- 
Baptiste] meparait inégal, recherché, plus violent 
que vif, et teint, si ['ose nFexprimer ainsi, de la 
bile qui le dévore, volt. Lett. en vers et en prose, 
8. || 7,' Qui fait violence^,un texte, Que de violents 
correctifs ne faut-il point apporter à ses proposi- 
tions [de Rusbroc, mystique] pour les rendre sup- 
portables ? boss. Ét. d'orais. i, 5. || 8° Fig. et fa- 
milièrement. Qui sort. de la mesure; qui no se 
peut tolérer. La proposition est violente. Allons, 
des siéges ; holà 1 laquais, laquais, laquais 1 en vé- 
rité, voilàqui est violent, de ne pouvoir pas avoir 
un laquais pour donner des siéges, mol. Çomíesse, 
4. Le parallèle de monsieur le Prince et de 
M. de Turenne est un peu violent; mais il [Bos- 
suet] s'en excuse en niant que ce soit un paral- 
lèle, sév. à Bussy. 26 avril 1087. Vous m'avoue- 
rez que cela est violent, locution do la cour, de 
caillières, 1090. M. Thomasseau ; Un lit de damas 1 
cela est violent, dancourt, Vend. Surène, sc. 22. 

— HIST. xiv" s. Medecines corrosives et violentes, 
u. de mondeville, f" 92. || xv" s. Pou dure chose 
violente, e. desch. Poésies mss. f° 260. Bon vin, 
fai moi raison d'une soif violente, Dont je suis au 
gosier três ardemment espris, basselin, viu. 
IIXVI* g. Mort violente, mont. i, 81. Si la douleui 
est violente, elle est courte, id. i, 304. J'üí3 im- 
patiemment gemir un lievre soubs les dents de 
mes chiens, quoyque ce áoit un plaisir violent que 
la chasse, id. ii, 126. Homme violent, cruel et in 
satiable de guerre, amyot, Agés. oi. 

— ÉTYM. Wallon, violain; provenç. violent, 
espagn. et ital. violento; du lat. no/eíiíúSjdc méme 
radical que violare, violer. 

VIOLENTE, ÉE (vi-o-lan-té, tée), part. passé de 
violenter. L'unilé de jour n'a rien de violenté, 
corn. Uéracl. Exam. Tout est violent et violenté 
dans vos aflaires, tout est pressé, tout est néces- 
saire, sév. 16 févr. 1690. 

VIOLENTER (vi-o-!an-té), V. a. H 1° Faire faire 
par force. On Fa violenté pour quitter Féchafaud, 
corn. Poly. in, 5. Et sans violenter et les corps et 
les émes On ne peut vaincre le péché, id, Imit. i, 
•22. Je n'ai jamais cherché à violenter votre incli- 
nalion, boursault, Lett. nouv. t. n, p. 121, dans 
pougens. De quoi se mêlenf. les théologiens de 
tyranniser les esprits, et d'exciter les princes à 
employer Ia force pour violenter la croyance? 
marmontel, Mém. viu. || Fig. Rien n'y est violenté 
[dans cette pièce] par les incommodilés de la re- 
présenlation, corn. Cinna, Exam. || 2° Se violen- 
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ter, v. réfl. Se faire violence. Mais oe qui m'en dó-' 
platt et qui me desespere, Cest de perdre la soeur 
pour éyiter le frère, Et rae violentei' à fuir ton 
entretien, Puisque te voir encor, c'est m'exposer au 
sien, corn. la Place roy. i, i. 

— ÈTYM. xv!0 s. Ce qui Tavoit faict ainsi violen- 
ter [agir violemment] en sa charge, et renverser 
toules les anciennes ordonnances, carloix, v, 4S. 
•Een avois fait serment; mais je n'ai le pouvoir 
D'estre seigneur de moi; tant mon triste courage, 
Violente dVimour et oonduitpar usage [habitude], 
Y reconduit mes pieds.... rons. Amours, liv. n. 

— ÈTYM. Violent. 
VIOLER (vi-o-lé), v. a. ||10 Enfreindre, agir 

contre. Esdras, prêtre, se levant, leur dit: Vous 
avez yiolé la loi du Seigneur, et yous avez épousé 
des ferames étrangères, saci, Bible, Esdras, i, x, 
10. Cest [no pas faire rébellion contre les puis- 
sances établies] Fordre de Jésus-Christ et la règle 
que les chrétiens n'ont jamais yiolée par aucun 
attentat, boss. 4C avart. 2. II [Jovien] ne put con- 
sentir à aucune proposition de rupture, et ne vou- 
lut point violcr la foi que le malheur du temps 
Tavait force de donner, fléch. Jlist. de Théodose, 
n, 65. Je viole en un jour les droits des souve- 
rains, Ceux des ambassadeurs et tous ceux des hu- 
mains, rac. Andr. v, 4. J'ai yiolé Famour con- 
jugai, fén. Tél. xv. La religieuse crainte qu'ayaient 
alors [dans le siége de Jérusalem par Titus] les 
Juifs de violer la loi, sdls se dófendaient le jour 
du sabbat, rollin, í/ísí, anc. (Euv. t. vn, p. 02, 
dans pougens. Ne noas rebutons point de ces re- 
marques gràmmaticales; la langúe ne doit jamais 
être yiolée, volt. Comm. -Com. rem. Héracl. i, i. 
Le pretexte manquait pour violer le serment.... 
le légat n'eut d'autre ressource que de persuader 
à Ladislas, aux chefs hongrois et aux Polonais, 
qu'on pouvait violer ses serments, id. Mceurs, 89. 
Ninon Lenclos, qui gardait les dépéts religieuse- 
ment, tandis que les plus graves personnages 
les violaient, m. Pict. phü. Enfer. L'analogie est 
ici violée, buff. Jlist. anim. ch. 6. N'outragez pas 
ainsi la nature, ne violez pas la sainte hospita- 
lité, J. J. rouss. Lév. d'Éphr. n. Les successeurs 
de Jean sans Terre ne songèrent qu^ violer les 
deux charles que la nécessité lui avait arrachées, 
condil. Éluães hist. n, 5. U [Destouches] s'était 
marié en Angleterre avec une personne aimable ; 
mais ce mariage exigeait alors le secret, et le 
secret futviolé, d'alemb. Élog. Destouches. |] Violer 
un asile, violer les droits et les priviléges d'un 
asile. || Violer une sépulture, la dégrader ou y 
fouiller dans des intentions coupables. Les jésuites 
persécutaient.... la mémoire de Pascal, Arnaud 
fugitif, les débris de Port-Royal détruit, et les 
cendres des morts dont on violait les sépultures, 
volt. Mél. litt. Avert. d'une éd. desPens. de Pas- 
cal. [ChazlesGrecs] cette vénération profonde pour 
les tombeaux, et les lois sévères contre ceux qui 
los violent, barthél. Anach. 8. || En un sens ana- 
logue et poétiquement, violer une porte, la fran- 
chir malgrc les intordictions. Itien ne peut violer 
la porte inviolablo , delille, Parad. perdu, n. 
112° Faire violence à une femme. Son fils Sextus 
[de Tarquin], en violant Lucrèce, fit une chose 
qui a presque toujours fait chasserles tyransd'ano 
ville oü ils ont commandé, montesq. Itorn. i. II fut 
prouvé qu'en brúlant les bourgs de Merindol et de 
Cabrières, les exécutours violèrentjusqCà des filies 
dehuit à neuf ans entre les bras de leurs mères, 
volt. Hist. pari. 19. || Absolument. Les soldats 
pillèrent et violcrent. 

— HIST. XIo s. Les castels pris, les citez violões, 
Ch. de Boi. , liv. U viola le templo Salomon, ib. cxvn. 
11 xrrs. Einsi fu sainte iglise hunio e yiolée; Ne ma- 
tinês, ne vespres, messe n'i fuchantée, Th.lemarl. 
153. Absalon no parlad ne poi negrant à sun frere 
Amon ; kards cuerlo haíd pursa sururThamarqubl 
out violée, Róis, p. 165. || xiifs. Se auouns viole les 
murs de la cité por i mal fere, il doit estro puniz 
à la volenté le roi, Liv. de just. 05. Par mains pe- 
chiez te violas; Mais do coulpe en graoe volas, Quant 
Dieu te volt faire veiller Et repentir et traveiller, 
J. be meung. Tr. 880. || xiv" s. Le premier hommo 
viola le commandement, lanfranc, f" 1. || xv0 s. 
Et ardirent la ville, et violerent Pabbaye, fhoiss. 
i, i, 129. El cinq eglises arses et violões, id. i, i, 
■'"s. || xvr s. Esobaufíez de ia feste, ils complotte- 
rent d'aller violer une maison pudique, mont. i, 
345. Tout y fut passé au fil de 1'espée, femmes et 

les mrcées ; une entre autres de laquelle la 
mere ayant racheté par rançon la pudicité, lo sol- 
dai viola la filie ot la foi, d'aui!. Uist. i, 139. 
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— ÈTYM. Prov. et esp. violar; it. violare; du 
lat. violare qui a même radical que pia, force, 
violence. 

VIOLET, ETTE (vi-O-lè, lè-t'), adj. ||1» De cou- 
leur de la íleur qu'on nomme violette. Le rouge 
de garanoe et Foxyde de fer déposés sur TétolTe 
y déterminent la couleur violette, chaptal, Inslit. 
Mém. scienc: t. m, p. 103. || Violet rouge. Violet 
pâle, la teinte lilás. Violet foncé, le pourpre noir. 
Violet bleu, la teinte d'améthyste. ||Fig. Voir des 
anges violeis, se disait d'un coup reçu à la tête, 
qui cause des éblouissements. || Fig. Contes vio- 
leis, des contes qui n'ont pas de vraisemblance, 
des choses qu'on n'a vues que dans les éblouisse- 
ments. || Fig. Faire du feu violet, faire feu violet, 
se disait pour signiflerce qu'on nomme aujourd'hui 
feu de paille, o'est-à-dire témoigner en quelque 
chose une gránde vivacitó qui ne tarde pas à se 
démentir. || 2o U se dit de Ia coloration de la peau 
par le froid ou par la stagnation du sahg. Par la 
faute du valet 1'argent tomba sur la chaise, et de la 
ohaiso en bas; la Rappinière en devint toutviolet, 
scarr. Bom. com. i, 4. Je vois de petits polissons 
jouer sur la neige, violeis, transis, et pouvant à 
peine remuer les doigts, J. J. rodss. Ém. li. 
II 3o Terme de physique. Rayon violet, ou, sub- 
stantivement, le violet, une des sept couleurs pri- 
mitives du spectre solaire, la dernière en com- 

'mençant par le rouge. Scheele a démontré que le 
rayon violet était de tous les rayons de la lu- 
mière celui qui avait le plus d'action chimique; 
et Sennebier a vu qüe ce rayon jouissait également 
plus que tous les autres de la propriété de déve- 
lopper la couleur verte dans les plantes, thenaru, 
Traiti de chimie, t. i, p. 94, dans pougens. 
|| 4o Écailleux violet, espèce de petit hanneton. 
|| 5° S. m. Le violet, couleur violette. Les róis de 
France porlaient le deuil en violet. Le violet clair 
et pur qui peint la queue de ce oolibri, buff. Ois. 
t. xi, p. 70, || 6o Par dénigrement, un violet, un 
évêque, vêtu de violet. II [le pape} doit posséder 
Punivers entier de droit divin, lui répondit un 
violet; et même il a été un temps ou ses prédéces- 
seurs ont approché de la monarchie universelle, 
volt. Princ. Babyl. 9. ||70 Violet évéque, le papil- 
lon mars ou iris changeant. || Violet d'év6que, 
espéce d'agaric. Violet pourpre, espèce de cham- 
pignon qui se trouve sur les feuillos pourries. 

— HIST. xvi0 s. La couleur naturelle de la partie 
est changée, à sçavoir jaune, violette, livide ou 
noire, pare, ix, 2. 

— ÈTYM. Voy. VIOLETTE. 
f VIOLETÈR (vi-o-le-té. Le í se double quand la 

syllabe qui suit est muette ; jè violette, je violet- 
terai), v. a. Terme de teinturo. Donner une teinte 
violette. Cusage, actuelleraent si repandu, de 
Poutrémer artificiei a engagé les fabricants de 
couleurs à violeter la oendre bleue [sorte de cou- 
leur], ciievreul, Acad. des se. Cnmptes rendus, 
t. liii, p. 214. 

.VIOLETTE (vi-o-lè-f), s. f. || 1° Terme de bota- 
nique. Gonre de la famillo des violaoées. || 2" Par- 
tiouüèrement. r Petile íleur printanièrc, d'une 
odeur agréable, d'une couleur mêléo do rouge et 
de bleu foncé, uíoío odorata, L. 11 y a desviolettes 
blanches. Et la timide violette Se cacho encor 
sous les gazons, j. n, rouss. Cuiií. i». L'humble 
violette qui, dans la forèt, oroít au pied dos grands 
arbres, dideh. Cl. et Nér. n', 12. Ainsi desviolet- 
tes, sous des buissons épineux, exhalent au loin 
leurs doux parfums, quoiqu'on ne les voie pas, 
BEHNAHD. de st-p. Paul et FtVpmíe. |I Fig. Ello 
[Mlle do Fontanges] est toujours languissante, 
mais si touchée de la grandour, qu:il faut Tima- 
ginar précisément contraire de cette petite violette 
qui se cachait sous 1'herba [Mlle de la Vallièré], et 
qui était honteuso d'ôtre maitresse, d'êtro mère, 
d'étre duchesse, sév. lursept. 1680, i| Fleur de la 
violette. Sachet do violettes. || Collectivement. 
De la violette, c'ost-à-dirfí des violettes. Tant qu"il 
y ade la violette. || Violette do chien, viola ca- 
nina, L. || 3" Fig. Los violettes, la teinte livido 
de la mort. Les violettes livides en ont chassè 
[du visage d'une femme morte] les roses, J. J. 
rouss. Lév. d'Éphraim, n. Les piles violettes do 
la mort se confondaient sur ses joues avec les 
roses^ do la pudeur, bernard. be st-p. Paul et 
Yirginie. || 4" Violette trioolore, pensée. || Violette 
mariane, et, par corruption, violette marino, la 
oampanule à grosses íleurs, campanula médium. 
Ifcpithète mariane, changée en marine, víent de 
ce que cette plante a été appelée par Dodoens 
viola mariana, legoarant. || Viololte de la Chan- 
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deleur, peroe-neigo. || La violette des soroiors, 
nom, en Normandie, de la petite pefvenchc 
H Violette du Pérou, belle-de-nuit. {{ 5o Bois de vio- 
lette, sorte de bois de la couleur de la violette. 
|| 6o Variété de figue, de pêche et de pomme. 
11 T0 Genre de coquilles. || Une couleuvre. || Petite 
violetté, papillon diurne. 

— HIST, xn" s. Li nouviauz tanz et mais et vio- 
leta, Couci, vi. || xm0 s. Car la biautez des beles 
choses, Soient violotes ou roses, Sont en eux et 
non pas es dames, la Rose, 8936. || xiVs.Bien piort 
sesviôlettesquidevantciens [chiens] les rue, Baud. 
deSeb. iv, 117.1) xVs. Esloient les violettes aumois 
de janvier, bleues et jaunes, plus que Tannée dc- 
vant n'avoient esté en mars, Journal de Paris 
sous Charles VI et VII, an 1420. || xvi0 s. Les vio- 
lettes produisent leurs íleurs bientôt après que les 
premiers des violiors [giroílées) ont paru; ce qu'on 
les appelle de mars, vient de la France, oü devant 
oe mois-là n'en void-on que bien peu. — Violettes 
d'automne [pensées], o. de serres, 673. 

— ÈTYM. Dimin. de Tanc. franç. viole, violette, 
du lat, viola, violette (comparez le greo lov, vio- 
lette); bourguign. violôte; provenç. et espagn. 
violeta; ital. violetla. 

t VIOLEUK (vi-o-leur), s, m. Celui qui viole les 
femmes. 

— HIST. xiv0 s. Infraofours ou violeurs de paix 
publique, Ribl. des ch. 1871, p. 392. ||xv0 s. Com- 
me fracteurs et violeurs de paix, du cange, frai- 
terius. Feront telle et si hastive justice des vyo- 
leurs et mespreneurs en ce, Prcuves sur lemeurtre 
du duc de Bourg. p. 330, dans lacurne. ||xvi0 s. 
Violeurs de filies et de femmes, carl. x, 9. 

VIOLIEU (vi-o-lié; Tr ne se lie jamais; au plu- 
riel, Fs se lie: desvi-o-lié-z en íleurs), s.m. Plante 
à íleurs jaurtes qui vient sur les murs, dite aussi 
giroflée, cheiranthus cheiri, L. Les marches étaient 
déjà couvertes de mousse; le violier jaune crois- 
sait entre leurs pierres déjointes et tremblantcs, 
ciiateaubr. Beuá. || Violier d'été, la giroflée qua- 
rantaine, cheiranthus annuus, L. || On appelle aussi 
violier la giroflée des jardins, cheiranthus inca- 
nus, L. 

— HIST. xv" s. Oü a foison de violiers.... froiss. 
Espinctte. |1 xvi0 s. Parmi chardons et espineuxí 
halliers Naissent les íleurs des tendres violiers* 
amyot, Comment il faut ouir, 19. Violiers.... 
cette plante se plaist contre les murailles es vieilles 
mazures, oü, s'estant une fois attachée, difficile- 
ment Fen peut-on desengeanccr, o. de serres, 
572. 

— ÈTYM. Dérivé do viole, ancien nom de la vio- 
lette (voy. ce mot); génev. vieulier, vieuliet. 

fVIOLINE (vi-o-li-n'), s. f. Terme de»chimie. 
Base qui existe dans la violette. |{ On a donné 
aussi ce nom à un produit pourpre foncé résul- 
tant. de 1'action de 1'acide sulfuriquo sur Fanilino. 

f VIOLTMSTE, voy. VIOLONISTE. 
f VIOLIQÜE (vi-o-li-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide violiquo, acide blano, cristallin, extrait dos 
pétales secs de violette. 

j VIOLISTE (yi-o-li-sf), s. m. Celui qui jouo de 
la viole. 

VIOLOPf (vi-o-lon), s. m, || 1° Instrument de 
musique à quatro cordes accordéos de quinto en 
quinto (sol, ré, la, mi), et dont on joue avec un 
archet. Les acteurs laissant lo masque autiquo, Le 
violon tint licu de choaur et do musique, boil. Art 
p. m. Un violon faux qui jure sous Farchet, id. 
Saí. iii. Lulli, qui n'avait point encore le privi- 
lége do Fopéra, fit Ia musique du ballet do Pour- 
ccaugnac; il y dansa, il y chanta, il y joua du 
violon, volt. Fie de Molière. Un grand chanteur 
est un' étro essentiellement nerveux; c'est lo 
tempérament contraire qa'il faut pour bien 
jouer du violon, stendhal, Fte de Rossfnt, 
p. 206, éd. Michel Lévy. Vors 1c xv0 siècle, il 
parait qu'on' réduisit en France la violo à do plus 
petitos proportions, pour en formor le violon tol 
qu'on In connait aiijourd'hui, et pour borner cet 
instrument à quatre cordes; ce qui peut faire 
croire que cette reformo se fit en Franco, c'ost quo 
le violon est indiqué dáns les partitions italiennes 
de la ün du xvi0 siècle sous le nom do potit vio- 
lon à la françaiso, fétis, la Musique, ii, ic. Lc 
violon, destine à Fexécution des parties aiguõs les 
plus importantes de Finstrumentalion, m. Manuel 
du compôs, n, l.||Violons d'auteur, violons des 
plus habiles facteurs, ct qui se sont améliorés cn 
vieiüissant. || Symphonio do violon, concerto do 
violon, symphonio, concerto oü le violon executo 
la partie priucipalo. || üu solo, un accompagne- 
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ment de violon, un solo, un acoompagnement exé- 
cuté par le violon. || Donner les violons, donner 
une sérénade, payer les violons d'un bal. Le G*** 
[gouverneur] me donna les violons, que je trou- 
vai très-bons, sév. ,167. Cest moi qui donne les 
violons dans ce canton des champs Elysées, dan- 
Court, Fêto du Cours, sc. io. || Fig. Se donner les 
violons, être content de soi, s'applaudir, se vanter. 
|| Fig. Se donner les violons, avoir les violons de 
quelque chose, en tirer vanité. II est cruel pour 
nous d'être en but à la maudite intrigue de gens 
qui, peut-être sans faire des choses merveilleuses, 
veulent avoir les violons de tout, Corresp. de 
Klinglin, t. n, p. 298. |1 Fig. Payer les violons, 
faire les frais d'une chose dont les autres ont tout 
le proíit, tout le plaisir. Je nesuis point d'huraeur 
à payer les violons pour faire danser les autres, 
mol. Comtesse, 21. Nous verrons s'il me faut, avec 
ces scélérats, Payer les violons quand je ne danse 
pas, poisson, Les fous divert. dans leroux, Dict. 
com. Ou ne danse guère que dans la paix; il est 
vrai que vous avez fait payer les violons à quel- 
ques puissances voisines; mais c'est pour le bien 
commun et pour le vôtre, volt. Leit. au rot de Pr. 
15 mai 1742. || Fig. II paye les violons et les autres. 
dansent, ou les autres ont dansé et il a payé les 
violons, se dit quand quclqu'un fãit les frais d'un 
divertissoment oü il a le moins de part. ]| On dit 
simpleraent aussi ; 11 a payé les violons, ]| Cou- 
leau manche violon, couteau dont le manche est 
en forme de manche de violon. || 2" Familledu vio- 
lou; ce sont les violons, les altos, les violoncelles 
et les contre-basses, dont la forme est exactemeni 
semblable sous des dimensions très-dilférentes. 
La forme unpeu bombée des deuxtables, râme qui 
communique les vibrations de Pune à Fautre, la 
prcssion du chevalet, tout concourt à donner à 
ces instruments une sonoritc, une puissance que 
n'ont pas les autres instruments à cordes. Les vio- 
lons, violes et basses (comprenant les violoncelles 
et contre-basses) sont restés et resteront loujours 
le fondemcnt des orchestres, pétis, la Musiq. xvm. 
|| 3° Violon d'amour, violon ordinaire auquel on 
ajoute quatre cordcs'do laiton. || Violon harmoni- 
que, instrument dhnvention récente. 114° Celui qui 
fait profcssion de jouer du violon. Ferme, ô vio- 
lons de village! mol. Précieus. i3.Qu'onfassevenir 
lès violons ilu village, et que la journée Unisse 
par desdanses, maiuv. 1'Épreuve, sc. 21. On fit en- 
trei- les violons, et l'on dansa, mder. Lett. à 
illle Voland, 15 sept. 1700. Co violon fameuxque 
nous devons entendre, boissy, Deli. Iromp. m, 6. 
Paganini, le premier violon dhlalie et peut-être 
du monde, stendiial, Vie de Itossini, p. 260. II ne 
faut pas entendre Paganini lorsquhl cherche à lut- 
ter avec des violons duNorddans degrands concer- 
tos, m. ib.p. 207. || Fig.Toutesnos langucs modornes 
sont sèches, pauvres et sans harmonie, en com- 
paraison de cellesqu'ont parléesnos premiers mai- 
tros, les Grecs et les Romains; nous ne sommes 
que des violons de village, volt. Lett. Ume du Def- 
fant,\f> mai 1754. || Fig. Premier violon, deuxième 
violon, yiolons jouant la première, la deuxième 
partie. |I Les vingt-quatre violons du roi, la grande 
bande de violons, sous Louis XIV et Louis XV. 
Ouánd le cardinal Mazarin fit venir chez nous 
1'opéra, nous idavions que vingt-quatre violons 
discordants qui jouaient des sarabandes espa- 
gnoles, volt. Lett. Ume du Deffant, 12 aoút 
1774. || Ancionnement, le roi de tous les vio- 
lons, maitres à danser et joueurs dunstruments, 

.celui qui était à la têto do la oommunauté et qui 
la gouvernait avec les maitres dela confrérie. Les 
aspirants devaient faire expérience devaut le roi 
des violons. || 5° Jeu d'orgucs de tuyaux à bouche, 
ouvert de deux pieds, qui sert d'unisson au prin- 
cipal. || 6" Prison contiguê à un corps de garde 
dans laquolle-on déposo provisoirement dos gens 
arrôtés le soir pour qu'ils y passent la nuit, en 
attendant que la justice prononce lo lendemain 
matin si leur emprisonnement doit òtre ou non 
maintcnu. II fut mis au violon. H 7» Anciennement, 
hommo do rien, mauvais sujet. Godoau : Colletet, 
je vous .trouve un gentil violou. — Colletet ; Nous 
sommes tous égaux, étant fils d'Apollon, saint- 
évremond, les Académiciens, I, 2 Cet homme- 
là [lo grand Corneille], malgré son Apollon, Fut 
naguèro cite devant cotto polico Aínsi (ju'un petit 
violon, Gazette rimée de Robinct, citéo par m. éd. 
fournier, dans son Paris dimoli, 2° éd. isss, 
p. 185. On rouaavant-hier un violon, quiavaitcom- 
mcncó la danse ct la pillorie du papior timbre, 
skv. 229. Dans les nouveaux dialogues on lui 
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donne un caractère aussi bas qu'au plus misérable 
violon qui ait jamais été, fonten. Juqem. de Plu- 
ton. || 11 est comme les violons qui n'ont point de 
pire maison que la leur, se dit de celui qui n'est 
guère à sa maison. [j Sentir le violon, [être sur le 
point de devenir misérable , oubin, Curiós, franç. 
|| 8° Terme de marine. Poulie à violon, poulie dont 
la caisse a quelque chose de la forme d'un violon. 
|| Se dit de bordages épais, placés de chaque côté 
du beaupré pour lo maintenir et découpés en 
forme de violon. || Violons, nom donné, íur les pa- 
quebots, aux cordes disposées parallèlement d'une 
extrémité de la table à Fautre, pour permettre aux 
assiettes, aux verres, aux bouteilles, etc. de se 
tenir sans trébucher malgré les mouvements du 
navire. H 9° Oulil du treillageur, cspèce de touret. 
||Ustensile de chapelier. || Terme de typographie. 
Longuo galée sans coulissespour meltre en pages. 
|| IO" Nom que les habitants de Ia Guyane ont quel- 
quefois donné aux tatous || Proverbe. Du pro- 
verbe : sec comme rebec, nous avons fait : sec 
comme un violon, castil-blaze, Molière musicien, 
t. I, p. 9. 

— HIST. xvp s. Au son de la bourse, commen- 
cerent tous les chats fourrés jouer des gryphes, 
comme si fussent violons desmanches, rab. v, (3.- 
Riz [Rizzio], chantre, joueur de lut et fils d'un 
violon de Thurin, d'aub. LHst. I, 256. 

— ÉTYM. Dérivé de viole; provenç. violon; catai, 
utoíi; espagn. violon; ital. violino. Quant à violon, 
prison, Génin, Jlécréal. t. i, p. 226, dit que, dans 
le xiv° siècle, psaltérion, sorte dhnstrument de 
musique, avait pris le sens de prison, parce que 
mettre au psaltérion, c'était mettre en pénitence 
pour chanter les psaumes avec le psaltérion, et 
que, le psaltérion ayant passe de mode, on y avait 
substitué le violon. D'autres ont dit que le violon 
était un local de la Conciergorie oü Fon enfermait 
les perturbateurs pendant les audiences, en leur 
laissant la liberté de jouer du violon. M. Kastner, 
dans sa Parémiologie, remarque que le psaltérion 
était un oep en bois oü Fon passait les pieds des 
gens quo Fon condamnait à cette punition ; Robert 
le fournier, pour le soupçon d'avoir robé Colin le 
varlet, rompu sa huche, et y prins onze solz tour- 
nois, fut mis ou cep dit salterión desdites prisons, 
Lett. de rémiss. 1371. II remarque en outre qu'en 
allemand Fiedel ou Geige, qui signiüe violon, a 
aussi le sens du cep des anciennes prisons. II en 
conclui que violon a été dit, à Fimitation des Alle- 
mands, pour oep, quhl a remplacé le psaltérion, 
et que du sens de cep le violon a passe au sens du 
lieu oü était le cep. Cest de ce sens de cep que 
violon a pris celui de mauvais sujet. 

f AIOLONAR (vi-o-lo-nar), s. m. Nom donné 
par Castil-Blaze à la contre-basse. Pour avoir un 
langage plus clair, plus logique et plus régulier, 
j'appelle violpnar Finstrument designe sous le nom 
de contre-basse, castil-blaze, Ácqd. imp. de mus. 
t. n, p. 340. 

AÍOLONCELLK {vi-o-lon-sè-F, ou, en approchant 
de la prononciation italienne, vi-o-lon-chè-F), s. m. 
|| 1° Terme de musique. Instrument dit autrement 
basse à quatre cordes accordées de quinto en 
quinté (ut, sol, ré, la), beaucoup plus grand et de 
même forme que le violon. Berlhaud, né à Valen- 
cicnncs. au commencement du xvm" siècle, doit 
être considéré comme le chef de Fécole française 
du violoncelle, fétis, la Musiq. xvm. Rien n'est plus 
voluptuousement mélancolique et plus propre à bien 
rendre les thèmes tendres et langoureux, qu'une 
masse de violoncelles, jouant à Funisson sur la 
chanterelle, H. berlioz, Grand traité d'instrurn. 
p. 49. Le violoncelle est susceptible de produire 
de grands eflets dans les solos comme dans For- 
chestre, fétis, la Musique, m, 20. || 2° Celui qui 
joue de cet instrument. 

— f.TYM. Ital. violoncello, dérivé de violon. 
f VIOLONCKLLISTK (vi-o-lon-sè-li-st'), s. m. 

Musicien qui joue du violoncelle. Franciscello, vio- 
loncelliste romain, fut le premier qui se rendit 
célebre dans Fexécution des solos, fétis, la Musi- 
que, xvm. 

f VIOLONET (vi-o-lo-né), y. m. Nom donné par 
Castil-Blaze à un instrument'à cordes et à archet 
inventé par M. Battanchou, artisto do FOpéra, et 
tenant le milieu entro Falto et le violoncello. 

VIOLONISTE (vi-o-lo-ui-st'), s. m. et f. Artiste 
qui joue du violon. Un des premiers violonistes de 
Paris. Cette dame est une excellente violoniste. 
Tout violoniste peut jouer de la viole [alto], fétis, 
la Musique, xvm. || On dit aussi violiniste. Lors- 
qu'un violiniste démanche, sa main change de 
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position sur toutes les cordes, comme sur la chan- 
terelle, fétis, Manuel des composit. n, i. 

f VIONNIER (vi-o-nié), s. m. Cépage du dépar- 
tement du Rhône; il sert à faire, avec la serine, 
le vin rouge de Côte-Rôtie. 

AMORNE (vi-or-n'), s. f. Terme de botanique. 
Genre de la famille des caprifoliacées. || Particu- 
lièreraent, arbrisseau dit aussi hardeau, à fleurs 
blanches, qui'porte des baies d'un beau rouge 
réunies par bouquets. Un antre plus hanté les 
démons que des hommes, Qu'une viorne épaiss-; 
enclôt tout à Fentour,. c'est de ce vieux devin 
Fordinaire séjour, hacan, Berg. Lycidas, 1, iv. 
|| 2° Vjorne des pauvres, la clématite des haies. 
|| Clématite-viorne, espèce de clématite. 

— REM. L'Académie donne à viorne le genro 
fémiüin; mais à obier elle dit : Fobier est un 
viorne. I/usage des botanistes est pour le masculin. 

— IITST. xvis s. Prenez Finterieur de Feseorce 
de viorne, paré, xxi, 28. 

— ÉTYM. Berry, víborne; du lat. viburnum. 
f AMOTE (vio-c'), s. f. Autre forme de velte, 

sorte de jauge: Que lesdites pièces de vin soienl 
jaugées.... avec la viote, tout ainsi qu'il se pratique 
dans les autres endroits, Bail Saunier, 9 juin I67i. 

t V10ÜLTE (vioul-F), s. f. Voy. érythrone. 
VIPÈRE (vi-pè-r'), s. f. H 1° Terme de zoologie. 

Genre de reptiles ophidiens, dont les espèces sont 
nou pas vivipares, mais ovo-vivipares. Fontana, de 
Florence, prouve que la liqueur vénéneuse des 
vipères sort du trou de deux dents, sennebier, Ess. 
art d'obs. t. m, p. 60, dans pougens. || On y distin- 
gue la vipère commune, dite vulgairement vipère, 
appelée aspic dans plusieurs cantons de la Franco, 
et dont une variété est la vipère grise. Pour la 
morsure de la vipère on en prend [de Faleali volá- 
til] depuis cinq jusqu'à dix gouttes, dans un peu 
de vin, d'heure en heure, pour exciter une suem- 
abondante, genlis, Maison rust. t. 11, p. 210, dans 
pougens. || La vipère chersée, dite aussi petite vi- 
père, vipère rouge en Suisse, et qui porte le nom 
cFaesping en Suède; c'est uno variété de cette es- 
pèce qu'on appelle vipère noire. ||La vipère cé- 
raste, nommée vulgairement céraste et aussi ser- 
pent cornu. Elle est appelée en égyptien mg. || La 
vipère haje, cBmmune en Egypte et que Fon croit 
être Faspic de Cléopatre, legoarant. {| 2° L'an- 
cienne pharmacie avait diverses préparations de 
vipère. Mme de la Fayetté prend des bouillons de 
vipères, qui lui redonnent une Ame et lui donnent 
des forces à vue d'oeil, sév. 20 oct. 1679. On pré- 
tend qu'on a vu une lettre de vous à Fimpératrice 
de Russie, dans laquelle vous disicz : La France 
ressemble à une vipère, tout en est bon hors Ia 
tête, volt. Lett. d'Álembert, 8 juill. 1766. La tête 
de la vipère, desséchée, devait combattre tous les 
venins et particulièrement celui de Fanimal même, 
fourcroy, Conn. chim. t. x, p. 319. ||3° Fig. Per- 
sonne méchante, aussi dangereuse que Fest une 
vipère. Dans toutes les fureurs des siècles de tes 
pères, Les monstres les plus noirs firent-ils jamais 
rien, Que Finhumanité de ces coeurs de vipères Ne 
renouvelle au tien? malh. 11, 12. Serpent couverl 
de fleurs, dangereuse vipère, Jeune filie.... tbis- 
tan, Marianne, v, 1. Heureuse contrée [les pays 
protestants] oü Fhérétique est en repôs aussi bien 
que Forthodoxe, oü Fon conserve ces vipères 
comme les colombes et les animaux innocents.... 
boss. Déf. IHst. variai. 3. ||Langue de vipère, ou, 
simplement, vipère, personne fort médisante. Ah ! 
je Farracherai ta langue de vipère, regnard, Foi. 
amour. 11, 4. Ma maítresse pauvre I qui vous a, dit 
cela, langue do vipère ? ma maítresse est très-riche, 
volt. Écoss. 1, 4. || 4° Vipère fer de lance, un tri- 
gonocéphale, |j 50Yipère marine, plusieurspoissons. 

— REM. Au xvii' siècle, et même au commence- 
ment du xvnf, le genre de vipère n'était pas íixé; 
quelques-uns le faisaient masculin : La patrie, in- 
dulgente mère, Ouvre son sein à ce vipère, la- 
grangB-CHancel, 1" Philippique. Aujourd'hui 11 est 
toujours féminin, excepté dans les patois, qui ont 
conserve les deux genres. 
 hist. xiu" s. Vipre est une maniere de ser- 

pent.... brun. latini, Trésor, p. 194. || xiv® s. Phi- 
lotecles qui avoit este mors d'un serpent appellé 
vipere, ohesme, Éth. 210. ||xvi' s. Ainsi qu'aspicz 
et venimeux visperes, De vos gueulles lomissez 
improperes, j. marot, v, 285. II y entra de la 
chair de vipere, qui est un serpent. venimeux, paré 
xxiii, 13. 

— ÉTYM. Provenç. vibra, vipera; espagn. «í- 
bora; ital. i;ípera.;du lal. vipera, de vivus vif, 
vivant, et parerg, enfanter. L'acceut étant -iúr vi, 
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la. forme réguliere est vipre ou guivre (voy. ee 
mot); vipère a été refait sur le latin. 

V1PEREAÜ (vi-pe-rô), s. m. Le petit d'une vi- 
père. || Fig. 11 ne veut le voir que pour le fairc 
décrief par les petits vipereaux qu'il élève à la 
brochette, et par lesquels il répand contro- moi 
son fade poisou dans les Mercures de Nouchátel, 
J. J. nouss. Lett. à il. Moultou, Corresp. t. vi, 
p. 21, dans pougens. 

— hist. XVI' s. Ce ne sont pas vipereaux fu- 
rieux, Ne basilics tuant les gens des yeux, maiíot, 
1, 260. 

— ÉTYM. Dimin. de vipére. 
+ VirÉRIDES (vi-pé-ri-d'), s. m. pl. Famille de 

reptiles ophidiens ayant pour type le gonre 
vipère. 

f VIPÉRIN, INE (vi-pé-rin, ri-n'), adj. || Qui 
a rapport à la vipère. 11 La couleuvre vipérine, ou, 
substantiveraent, la vipérine, vulgairement,. ser- 
pent d'eau, aspic d'eau, tropidonotus viperinus, 
Schlegel. || 2° Fig. Venimeux comme la vipères 
Une grâce perfide et vipérine. Et de ces langues 
vipérines Qui mordent plus fort que vermines, 
SCARR. (Em. t. VII, p. 20. 

VIPERINE (vi-pé-ri-n'), s. f. Terme do botani- 
que. Plante de la famille des boíraginées, genre 
echiurn, espèce principale, Vechium vulgare, L. 

— ÉTYM. Ainsi dite parce que le fruit ressem- 
ble à une tête de vipère, ou plutót à cause des ta- 
ches livides de la tige. 

t VIODELIN (vi-kc-lin), le même que viclin. 
t VIQUELOTTE (vi-ke-lo-f), s. f. Voy. vite- 

LOTTE. 
t VIRAGE (vi-ra-j'), s. to. || 1° Terme de marine. 

Opération de virer un cabestan. || Abattage d'un 
navire en carène. || Action de hisser des fardeaux 
avec des poulies. || Espace pour virer de bord. 
|| 2° Terme de photographie. Opération qui consiste 
à mcttre Tépreuve trem per dans une dissolution 
d'un sei d'orqui donne à Tépreuve plus dbntensité. 

— étym'. Virer. 
YIRAGO (vi-ra-go), s. f. Par dénigrement, filie 

ou fcmme de'grande taille, qui a les manières 
d'un homme. Uno d'entre elles, filie antique Autant 
qu'une vieille rubrique , Une parfaite virago Qui 
s'appelait dame Pyrgo, scarr. Virg. v. Cette 
grande virago do chanteuse, dancourt, Moul. Jav. 
so. 32. Qu'y a-t-il de éommun entre moi et cçs vi- 
ragos dont vous vous moquez si justement? cii. de 

-eernard, la Peau du lion, 9. 
— hist. xvi* s. Telle chaleur se connoist aux 

femmes hommasses et viragines, barbues, hau- 
taines et felonnes, qui ont ía voix grosse, pare, 
xvm, 44. 

— ÉTYM. Lat. virago, dérivé de vir, homme 
(voy. viril), et le suffixe ago, de agere, qui si- 
gnifie contrefaisant. 

f VIRROUQUET (vir-bou-ké), s, m. Voy. vire- 
BOUQUET. 

t VIRE (vi-r'), s. f. Vulgairement, le panaris 
sous-épidermique. 

— ÉTYM, Virer, parce qu'il tojirne autour du 
doigt oimiarez tournióíle de tourner. 

VIRfi, EE (vi-ré, ée), part. passè do virer. 
II1" Qu'on a fait tourner sur son axe. Le cabes- 
tan viré vigoureusement. || 2» Hissé à l'aide du 
cabestan, cn parlanl d'un fardeau. La baleinevirée 
le long du bord, nougaret, Monii. ib sept. 1808, 
p, 1292, 0» col. || 3" Qui a chapgé de nuance. Los 
ctamines virées simples, autrement dites jaspées, 
auront la chaine de 35 à 36 portées de 28 fils ou 
buliots chacune; les étamines virées double soie 
auront.... ArnH du conseil, portant règlement 
pour les manufactures d'Amiens, i" mars 1747P 

f VIREBOÍJQÜET (vi-re-bou-kè), s. m. Termo de 
construction. Cordage attaché à un fardeau que 
Ton élève, pour le maintenir et Tempécher de 
tourner. || Termo do charpentorie. Nom des cor- 
dages servant à lier les pièces au câble d'un en- 
gin. 

t VIRÉE (vi-réo), s. f. || 1° Tournéesot virees, 
allées et venues. || 2° Espèce d'étamino qui so fa- 
brique à Amiens. 

— hist, xvr s. Après beaucoup de tournées et 
virées par des ruolles ecartées.... Sat. Min. p. 222. 

— ÉTYM. Viré. 
VIRELAI (vi-re-lè), .?. m. |11" Anoiennc poésio 

française, toute composée do vors courts, sur deux 
rimes; elle conamenco par quatro vers, dont les 
deux premiers so répètent dans le cours de la 
piece. || 2- Danse de chasse. || L'air de cette danse. 

— hist. xiv" s. Motès, rondiaus et virelais, 
Qu on claimmo cbansons baladécs, maciiaut, p. 7, 
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U xv" s. Et sont cdntenus audit livre.... toutos 
les chansons, ballades, rondeaux et virelais que le 
gentil duc ílt on son temps, froiss. ii, m, 13. 

.— ÉTYM. Virer, et lai: lai en rond, rondeau. 
VIUEMENT(vi-re-man), s.m. || 1" Action de virer. 

Le virement du cabestan. || 2'' Terme de marine. 
Virement do bord, action de virer de bord. Ce 
mot s'emploio pour exprimer un changement 
d'amures. || Virement d'eau, retour des marées. 
|| 3° Terme de commerce. Virement de parties, 
et, simplément, virement, le transport d'une 
dotte active fait à un créanoier à qui Ton doit une 
sommo de pareille valeur. Tous virements de par- 
ties seront faits en présence de tous ceux qu'on 
y fait entrer, ou des porteurs de leurs bilans 
[dans les faillites], Mgle,ment des 2 juin et 7 juill. 
1 007. N'est-ce pas un objet de commerce que la 
conüscalion? car il se trouve qu'un fermier du 
domaino gagne tout d'un coup la subsistance 
d'une pauvre famille; et, par un virement de 
parties, le bien d'un innocent passe dans la poche 
d'un commis, voi,t. Lett. Morellet, 14 juill. 1709. 
|| Terme de budget. Virement de fonds, transport 
de fonds d'un chapitre du budget sur un autre. 
|| 4° Terme de photographie. Synonyme de virage. 
' — HIST. xvi" s. Virement, cotgrave. 

— ÉTYM. Virer. 
VIRER (vi-ré), v. n. || 1" Aller en tournant. 

|| II se joint ordinairement avec tourner. II ne fait 
que tourner et virei'. || 2" Terme de marine. Tour- 
ner d'un côté sur 1'autre. Virer à la côte. Virer au 
large. I| Fig. Julien dit Tapostat avait plus d'esprit 
que de conduite; il voulut virer d'abord trop pré- 
oipitamment, grimm, Corresp. t. n, p. 244. || On 
dit qu'un vaisseau vire de bord, quand il tourne 
horizontalement sur lui-mômo pour présenter au 
vent le côté opposé à celui qui le recevait avant 
cette évolution. || Autrefois on disait plus exacte- 
ment: virer le bord. Si bien qu'à Ia pointe du jour 
nous avions le «vent; et, ayant fait la contre- 
marche et viré le bord par Tarrière-garde, et eux 
[les Hollandais] TaYant -aussi viré, on fit le signa! 
d'arriver sur eux, Relation du comhal de Lipari, 
1676, dans ial. ||Fig. Virer de bord, çhanger de 
conduite, de parti. ||,Un bâtiment vire vent arrière, 
lorsque, dans le mouvement de rotalion qu'il exécute, 
le vent frappe directement sur sa poupe avant de 
frapper sur le côté que ce navire veut lui présen- 
ter dcsormais; il vire vent devant quand, pour 
tourner, il serre le vent de très-près, et metdans la 
direction du vent sa proue, com me il y met la poupe 
dans Tautre cas, jal. || Virer à pio, virer jusqu'à ce 
que le navire soit à pie sur son ancre, c'est-à-dire 
droit au-dessus. Quand les galions [espagnols] ar- 
rivèrent, nous nous contentâmes de virer à pie 
pour les combattre, s'ils manquaient à salucr, 
Mém. de Villette-IUursay, 1084, dans jal. || Virer 
en quille, fairo inoliner un navire sur Tun do ses 
oôlés, de telle sorte que sa quille vienne au niveau 
de Toau. || Virer en carène, le faire incliner de 
telle sorte qu'il montre seulement sa carène. 
|| Virer le cabestan, ou, moins exactement, virer 
au cabestan, faire, tourner le cabeslan sur son axe 
à Taide de ses barres. || Vire, vire I commandemcnt 
ou excitation que Ton adresse aux hommes rangés 
sur les barres d'un cabestan, pour qiTils redoublent 
d'efTorts. I| Anciènnemont, virer haut, virer surTan- 
cre, c'est-à-dire tourner le cabestan autour duquel 
est une cordeou une chaine, au moyen de laquelle 
on lève Tancre jusqu'à ce qu'elle soit en haut. 
|| Activement. Virer le cap au nord. || 3° Terme 
didaotique. Changer, tourner, en parlant de cou- 
leurs, do tointes. Certaines couleurs virentau vert 
par addition d'un alcali. En Tacidifiant do telle 
manièro qu'elle fasse virer le papier de tournesol 
au violet rougeàtre, thenard, Instit. Mém. Acad. 
scienc. t. iii, p. 443. || 4" V. a. Retourner. Paul- 
Louis la laisso múrir à Tair fia torro de bruyère], 
do temps en temps la vire, la remue, p. l. cour. 
Cax. du yillage, n" 4. || Fig'. Tourner et virer quel- 
qu'un, Tinterrogcr, le sonder. || 5'Terme do com- 
mereq. Virer les parties, payor cn fournissaut à sa 
place son propre débiteur, jusqu'i\ concurrenco de 
ce qu'on doit. Les faillis et banqueroutiers ne 
pourront entrer en la logo du change, ni écrire 
et virer parties, Réglem. des 2 juin et 7 juill. 
1667. || 6" Termo do photographie. Virer uno 
épreuvo, lui faire subir le virago. 

— HIST. xn" s. Nu à nu dei costé son roit espié 
[il] li vire, Sax- x. H xm" s. En sus de Blancheflor 
[ello] so trait tousjours et vire, Zteríe, lxxxviii. Et 
cum il s-'y fait bon virer [dans uno fontaine], 
la Rose ,20625. || xvi" s. Et quant i'euz bien viré 
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et reviré Dedans mon lict, et beaucoup souspiré, 
marot, i, 356. Un corpshumain ayant deux testes, 
Tune virée vers Taultre, hab. Garg. i, 8. Ils avoient 
des chevaux accoustumez de virer en courant, 
mont. i, 304. Tout cela, je le vois en moy aulcune- 
ment, selon que je me vire, m. n, 7. J'ay beau le 
tourner et virer [co livre], w. i, II, 324. Aussi pour 
vray, d^n ouvrage viré [traduit] Quel grand hon- 
neur en pent estre tiré? la boétie, 475. Jamais le- 
gere girouetteAu ventsitost ne se vira, desportes, 
Rergeries, Villanelle. 

— Étym. Provenç. tnVar; espagn. hirar; du bas- 
lat. virare, qui se trouve dans les lois barbares. 
Le g ne se changeant pas en v, on ne peut guèro 
songer au latin gyrare, tourner. Aussi Diez pense 
que le radical de co mot est dans le lat. viria, 
bracelet, viriola, d'oü virole. 

f VIRES (vi-r'), s. f. pl. Termo de blason. II se 
dit de plusieurs anneaux onferraés les uns dans 
les autres, en sorte quMls ont tous le même centre. 

— ÉTYM. Lat. viria, sorte de bracelet. 
f VIRESCENCE (vi-rè-ssan-s'), s. f. Terme de bo- 

tanique. Métamorphose des organes appendicu- 
laires en organes foliacés. 
• — ÉTYM. Lat. virescere, devenir vert. 

fVIRETON (vi-re-ton), s. m. Anciennement, trait 
d'arbalèto empenné en hélice avec des lamettes de 
bois, de corne ou de fer, qui le faisaient tourner 
en Tair sur lui-même. 

— étym. Virer, ce trait tournant sur lui-même. 
f VIREDR (vi-reur), s. m. Ouvrior qui lève les 

feutres placés sur chaque feuille de papier, et les 
entasse pour servir à (Tautres opérations. 

— HIST. xvi" s. Vireurs d'aumelettes, cotgrave. 
— ÉTYM. Virer. 
VIREUX, EUSE (vi-reú, reú-z'), adj. Qui est 

doué de qualités malfaisantes, en parlant de sub- 
stanccs végétales. Un mémoire sur la manière de 
séparer de Topium sa partie vireuse, condorcet, 
Biírquef. || Odeur vireuse, odeur qui rossemble à 
celle de Topium, de la chiooréo ou de la laitue 
vireuse. Son odeur puante et vireuse [de la ciguê] 
ne vous la laissera pas confondre avec le persil 
ni avec le' cerfeuil, qui tous deux ont des odeurs 
agréables, j. j. rouss. Lett. élém. sur la bolan. 
||On ditdansunsens analogue : Un goüt vireux. 

— ÉTYM. Lat. virosus, de vírus (voy. ce mot). 
f VIREVAU ou VIREVEAU (vi-re-vô), s. m. Terme 

de marine. Cabestan horizontal tournant sur deux 
tourillons, et servant, dans certains navires, à 
lever les ancres et tous les gros fardeaux. 

— ÉTYM. Virer, et aval, jal. 
f VIREVAUDE, Voy. VIREVIRE. 
f VIREVENT (vi-re-van), s. m. Martin-pécheur. 
f VIRE-VIRE (vi-re-vi-r'), ou VIREVAUDE (vi- 

re-vô-d'), s. f. Nom par lequel les marins dési- 
gnent les endroits oü la mer forme des tourbillons. 

f VIREVOLE (vi-re-vo-T), s. f. Se dit, au jeu de 
la bête, de Thombre ou (Tautres jeux de caries 
semblables, de ceux qui, ayant enlrepris de fairo 
Ia vole, ne font pas une levée. 

f VIREVOLTANT, ANTE (vi-re-vol-tant, tan-t'), 
adj. Qui fait dos virevoltes (inusité). Quels feux 
virevoltants nous redonnent le jour, desmarets, les 
Visionn. i,"3. 

VIREVOLTE (vi-re-vol-t'), s. f. Terme do ma- 
nége. Tour et retour fait avec vitesse. 

— HIST. xví" s. Par quoy leur fallut [à des fugi- 
tifs] laísser le chemin baltu, et faire millo viro- 
voultos, bonivard, Chrun. de Genève, iv, 4. 

— ÉTYM. Vire.r, et volte. 
VIREVOUSSE (vi-re-vou-s') ouVIREVOUSTE (vi- 

rc-vou-st'), s. f. Ancienne corruption du mot vire- 
volto. || Fig. Action de se donner beaucoup de 
mouvement. Je n'aime point toutes ces virevous- 
ses-là, m'"" du deffant, Lett. <1 II. Walpole, t. i, 
p. 47, dans pougens. || Fig. Cet homjue fait bien 
des virevousses, il se tourne beaucoup, il so re- 
mue beaucoup. 

— HIST, xv" s. II dresse lo bras dextre à tout la 
lance au poing, puis picque son choval des espe- 
rons, et fait virovoustes enmy la place, l'ercefo- 
rest, t. v, f° c. || xvi" s. A quoi aident grandement 
les circonvolutions et virevoustes presque infinies 
desdits intestins, paré, i, 15. 

t VIREVOUSSER (vi-ro-vou-sé), V. n. Termo 
populaire. Fairo des virevousses. 

t V1RGILIEN, IENNE (vir-ji-liin, lic-n'), adj.' 
II1" Terme de littérature. Se dit d'unocomposition, 
d'un style imitó de Virgile, ou qui a quelquc rap- 
port avec le génie do ce poêto. Quand nous com- 
parerons sa richesse surabondanlo [do Thompson] 
à cette pureté du goút virgilien, à cette imagina- 
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tiou à la fois si poétique et si réservée, villemain, 
Litt. franç. xtiii" sièele, 2o part. 2" leçon. || 2° Dans 
le moyen âge, sorts virgiliens, divination eu ou- 
vrant au hasard les livres de Virgile. 

— IIIST. xvi" s. Des fors homcriques et virgi- 
lianes, bab. iii, íü. 

VIRGINAL, ALE (vir-ji-ual, na-F), adj. || 1" Qui 
appartient aux vierges. Cétait une charmante 
personne; elle avait vraiment une figure, une 
douceur, une timidité virginales, j. j. rouss. 
Confess. x. || 11 se dit de Jesus-Christ. Jésus- 
Clirist était alors dans la creche , immolant 
sa chair virginale par les misères d'une extrême 
pauvrcté, boürdal. Nativ. de J. C. t" avent, 
p. 248. |1 Fig. Un lis virginal, ainsi dit à cause de 
ia p.ureté de sa blancheur. || Lait virginal, sorte de 
cosmétique donl on se sert pour se blanchir le 
teinl. Je ne vois partout que blancs d'oeufs, lait 
virginal et mille autres brimborions que je 
ne connais point, mol. Prée. 4, || 2° Qui ap- 
jiartient à la sainte Vierge. Cette naissance 
virginale [de Jesus-Christ] ne pouvant être 
connuc par aucune marque sensible ni autre- 
ment que par un témoignage divin, boss. Expl. 
de la proph. d'Isaie, 2° lettre. || 3° S. f. La virgi- 
nale, sorte dlnstrument de musique. La virginale 
était.... un instrument à cordes et à clavier; on a 
répété Souvent que le nomde cet instrument était 
une flatterie pour Élisabeth, reine d'Angleterre, 
qui enjouaitet qui Faimait beaucoup ; mais c'est 
une erreur ; car la virginale existait déjà en 1530, 
et portait le même nom, fétis, la Musique, n, íg. 

— hist. xm" s. Albamasar neiis [même] tesmoi- 
gue, Que dedens le virginal signe Nestroit une pu- 
cele digne, ía Rose, 19379. ||xvi0 s. En venerie et 
virginal noblesse, i?lle ensuivoit Diane la deosse, 
marot, iv, 60. Souvenl tout n'est pas virginal Par- 
my ces vierges, id. iv, 486. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. virginal; ital. 
virginale; du lat. virginalis, de virgo, vierges 

f VIUGINALEMENT (vir-ji-na-le-man), adv. 
D'une manière virginale. 

— HIST. xiv" s. Femmes qui toutes furentchastes 
et vesquirent chastement et virginalement, Ména- 
gier, 1, 4. || xv" s. Le doulz Jhesus qui par sa 
grace Print en li [la vierge] virginalment place, 
Comme homs nasquit et vierge fut, e. descii. 
Poémes rnss. i' 662. 

f VIRGIfíÉIQDE (vir-ji-né-i-k'), adj. Terme de 
chinjie. Acide virginéique, acide gras, d'odeur 
forte, extrait de la racine du polygala de Virgi- 
me. 

f VIRGINIE (vir-ji-nie), s. m.Tabac deVirginie. 
De bon virginie. || S. f. Variété de tulipe. 

t VIRGINÍQÜE (vir-ji-ni-k'), adj. Huitre virgi- 
nique, belle espèce d'huitre. 

f VIRGIMTÊ (vir-ji-ni-té), s. f. État d'uno per- 
sonne vierge. La virginité de Mario était comme 
un sacrifice continuei qu'el!e faisait à Dieu, 
bourdal. Annonc. de la Yierge, myst. t. n, p. 89. 
La filie de Jephté demande de pleurersa virginité; 
c'élait le plus grand malheur pour les filies de 
cette nation do mourir vierges, volt. Phil. Bible 
expl. Juges. La virginité, qui est un être moral, 
uno vortu qui ne consiste que dans la pureté du 
cosur, buff. Hist. nat. hom. t. iv, p. 242. || Fig. En 
général, les Alpes, quoiquo plus élcvces que les 
montagnes do FAmérique septentrionale, ne m'onl 
pas paru avoir ce caractére original, cette virginité 
de site que Fon remarque dans les Apalaches, 
ciiateaubu. Italie, i" lettre à M. Joubert, Journal. 
|| Fig. Refaire uno virginité, rendre à uno femme, 
à une réputation, Fhonneur, la pureté qui avait 
éte perdue. Et ton amour m'a lait une virginile, 
v. hugo, Marion De.lorrne, v, 2. 

— HIST. x» s. Melz [mieux] [elle] sostendroiot 
les empedementz, Qu'cllo perdesse sa* virginitet, 
Eulalie. |1 xm" s. Tu es celz dieiís qui tout feis, 
Qui char en la vierge méis, Sans sa virginité mal 
metre, J. be meung, Ir. i4. L^ube qui est pure- 
ment blanche, qui senefio virginité, Chron. de 
Rains, p. <i"L 

__ r.TVM. Provenç. vergenetat, virginitat; espagn. 
virginidad; ital. virgtnttà; du latiu virginitatem, 
de virgo, virginis, vierge. 

VIROOULEUSE (vir-gou-leú-z'), s. f. Poire fon- 
dante qui se mango en hiver. || On dit aussi : vir- 
goulée et virgoulé. 
 Ktym. La virgouleuse sort du villago de Ffr- 

gnulée près Limoges, dont le baron de Chambray 
est scigneur, ce qui Fa fait appeler dans le pays 
la chambrette, meblet, VAhrígé des bons fruits, 
p. 9». 
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f VIRGULAIRE (vir-gu-lê-r')-, adj. Qui tient de 
la virgule, qui ressemble à la virgule. 

VIRGULE (vir-gu-F), s. f. || 1" Petit signe de 
ponetuation (,) qui indique la moindre de toutes 
les pauses. Les doeteurs de Louyain furent très- 
empêchés en recevant la bulle [qui eondamnait 
Baíus, en 1507]; il y surtout une phrase 
dans laquelle une virgule, mise à une place ou à 
une autre, eondamnait ou tolérait quelques opi- 
nions de Miehel Baius; Funiversité dépècha à 
Rome pour savoir.du saint-père oú il fallait mettre 
la virgule; la cour de Rome, qui avait d'autres af- 
faires, envoya pour toute réponse à ces Flamands 
un exemplaire de la bulle oü il u'y avait point de 
virgule du tout, volt. Louis XIV, 37. Elle [la vir- 
gule] sert pour distinguer les dernières parties 
dans lesquelles on subdivise une pensée, condil. 
Gram. i, 9. || On emploie la virgule pour séparer 
entre elíes les parties d'une même phrase, savoir: 
les sujeis se rapporlant au même verbe, les 
attributs se rapportant au même sujet, et les ré- 
gimes d'un même mot quand ils sont de même 
nature (tous ces mots n^tant pas réunis par et). 
On met entre deux virgules toute proposition inci- 
dente purement explicative : Ma maison, qui est 
située sur la rue, est grande. On fait usage dê la 
virgule quand un substantif ou un adjectif suivi 
de quelque complément, soit qu'il coramence, soit 
qu'il termine, peut se relrancher sans altérer la 
construetion : Ma maison, grande et bien bátie, est 
située sur la rue. On sépare par une virgule tout 
mot en apostrophe, s'il commence ou finit la 
phrase, ou par deux virgules, s'il est enclavé dans 
cette phrase. Elle s'emplole quelquefoispour rem- 
placer le verbe qui est sous-entendu dans le se- 
cond membre de la phrase : On a toujours raison ; 
le deslin, toujours tort, la font. Pabl. vil, 14. 
1| 2° Terme de paléographie. Signe qui, dans les 
anciens manuscrits, indique un mot à eflacer 
(voy. obèle). ||30 Terme d'horlogerie. Montre à 
virgule, celle dont la verge ne porte qu'une seule 
saillie, en forme de crochet ou do virgule. || 4» Fig. 
Dans le langage militaire, une légère cicatrice à la 
face. La baile lui a fait une virgule. || 5° Nom de 
baguettes plates de laiton, dites aussi fers, parce 
qu'elles étaient en fer au moment de Finvenlion, 
qui servent dans la fabrication du velours. 

— ÉTYM. Lat. vírgula, trait pour marquer les 
passages défectueux, proprement petite verge, 
diminutif de virga, verge. 

t VIRGULER (vir-gu-lé), v. a. Terme de typo- 
graphie. Marquer les virgules. || Fig. et néolo- 
gisme. Des brins de chaume, des broussailles hé- 
rissent çã et là la couche neigeuse oü sautillent 
des corbeaux qui virgulent de leur noirceur la 
blancheur du sol, th. gautier, Feuilleton du Monit. 
univ. 25 mai <868. 

| VIU1D1NE (vi-ri-di-n'), s. f. Terme de chimie. 
Alcalóide de goudron.de houille, oléagineux, jaune 
à la lumière réfractée, verdàtre à la lumière ré- 
fiéchie. 
 ÉTYM. Lat. viridis (voy. vert). 
f V1RID1TÉ' (vi-rl-di-té), s. f. Terme didactique. 

État ou qualité de ce qui est vert. La viridité des 
huiIres de Marennes, Correspondant, 25mars 1869, 
p. 1059. 
 ÉTYM. Lat. viriditatem, devmdís, vert. 
VIRIL, ILE (vi-ril, ri-F), adj. |1 l"Qui appartient 

à Fhomme, en tant que mâle. Force virile. Sexe 
viril. || Âge viril, Fâge d'un hommo fait. L'âge vi- 
ril plus mür inspire un air plus sage, Se pousse 
aupres dês grands, sintrigue, se ménage, boil. 
Art p. m. || Robe ou toge virile, dans Fancienne 
Rome, une sorte d'habillement qu'on faisait 
prendre aux jeunes gens, lorsque, sortant de Fen- 
fance, ils devenaienl propres à choisir un élat, 
|| 2" Fig. Ferme, courageux, digno d'un homme. 
Porsenna, vaincu par le courage d'Horatiu3 Coclès, 
par Faction forcenée de Mucius Scevola, par la 
résolution virile de la jeune Clélie, lévesque, 
Inslit. Mém. hist. et litt. anc. t. ir, p. 373. Les es- 
prits virils reoherchenl avec prédilection le com- 
merce des intelligencesféminintsjet deces unions 
naissent les grandes pensées, p. stf.rn, Esquisses 
morales, p. |39. || 3° Terme de jurisprudence. Por- 
tion virile, synonymo abusif de part héréditaire, 
c'est-i-dire ce qui revient à. chaque héritier dans 
une succession, laquelle est souvent très-in.égale- 
ment partagée. Une loi qui exclút de toutes les. 
magistratures les enfants de ceux qui sont morls 
iusolvables, à moins quhls n'acquitlent íeur por- 
tion virile des deites de leur père, mirabf.au, Col- 
leclion, t. li, '. 890. Si les héritiers de la fcmmo 
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sont divisés, en sorte que Fun ait accepté la com- 
munauté à laquelle Fautre a renoncé, celui qui 
a accepté ne peut prendre que sa portion virile et 
héréditaire dans les biens qui échoient au lot de 
la femme, Code civ. art. 1476. 

— HIST. xvi" s. Le premiei- degre de vieillessc 
est quant les hommes ont encore' la vertu virile 
pour vaquer aux negoces civiles, pare, Inlrod. 5. 

— ÉTYM. Provenç et espagn. viril; ital. virile; 
du latin, iirilis; de vir, homme; zend et sanscril 
vira, héros, fort; gaél. fear, homme; s^ rat- 
tache. 

V1RILEMENT (vi-ri-le-man), adv. D'une manière 
virile, avec vigueur. Ni les troubles, Zénobie, qui 
agitent votre empire, ni la guerre que vous sou- 
tenez virilement contre une nation puissante..., 
LA RRUY. vi. 

-— HIST. xv® s. Porte paciemment et virelement 
choses contraires à la sensualité, Intern. consol. 
n, 47. || xvi" s. On ne veid jamais mieux combattre, 
ne resister plus virilement qu'ils feirent, beaugué, 
Guerre d'Écosse, i, 20. Auxevenemenls, je me porte 
virilement; en Ia conduite, puerilement, mont. 
iii, 47. 

— ÉTYM. Virile, et le suffixe ment. 
VIRIL1TÉ (vi-ri-ü-té), s. f. H 1° Age viril. II est 

parvenu à la virilité. 11 Par extensiou. Chez Fhom- 
me, capacité d'engendrer. Cest le comble de Fa- 
vilissement dans la nature humaine et Fopprobre 
de FOrient, de dépouiller les hommes de leur viri-, 
lité, volt. Mceurs, 103. On lui dit que ces chantres 
n'étaient plus hommes, qu'on les avait dépouillcs 
de leur virilité, afin qu'ils chantassent plus agréa- 
blement, id. Princ. Babyl. 9. || 2" Fig. Force, vi- 
gueur. La virilité de Fesprit. 

— HIST. xvi" s. La jeunesse ou virilité est 
prise depuis 25 ans jusqu'à 35, pabé, Introd. 5. 

— ÉTYM. Lat. virililatem, de virilis, viril. 
f VIRLÉ (vir-lé), YIULI (vir-li), s. m. Voy. ve- 

nin, n° 6. 
t VIRLIQDE (vir-Ii-k'), s. m. Terme de jeux. Se 

dit, au romestecq, de laréunioa dans lamême main 
de quatre caries ayant la même valeur. 

f VIROLAGE (vi-ro-Ia-j'), s. m. Aclion de fairc 
la virole dans les monnaies. 

VIROLE (vi-ro-F), s. f. || 1° Petit ccrcle de mé- 
tal, qu'on met au bout d'un manche pour le main- 
tenir. Mettre une virole à une canne. Dans un fusi) 
les viroles servent à tenir la baguette. 1| 2° Virole 
d'aci-er, moule dans lequel les monnaies se frap- 
pent, et qui, exécuté sur un seul et même calibre 
pour chaque pièce, est de même dimension pour 
chaque atelier monétaire. Les anciens n'ont pro- 
bablement pas connu la virole, cette pièce impor- 
tante du nionnayage des modernes, qui donne à 
nos mêdailles une rondem- parfaite, mongez, Instit. 
Mém. acad. inscr. t. ix, p. 20i. . 

— HIST. xn" s. De blano yvoire d'olifant Fu li 
manches od viro! dkir, benoít, ii; 7849. || xm? S. 
Nus [nul] ne pifet faire virôles, se eles ne sont 
bonés et loiaus, et si fors que eles puissent sou- 
frir le limer, Liv. des mét. (08. I| xrv" s. II [Fongle] 
les garge [garde les doigts] aussi com la virole de 
fer fait le manche, u. de mondeville, f° h, verso. 
Cousteaulx à deux virolles d'argent doré, de la- 
borde, Émaux, p. 231. |1 xv" s. II estoit ordonné et 
commandé de par le rol et sur la vie, que nul en 
Fost ne parlast fiamand, ne portast baston à virol, 
froiss. n, 11, (88. Vireullç et viroeule, du cange, 
virola. 

— ÉTYM. Wallon, veroüll, féminiri; du latin tn- 
riola, sorte de bracelet (voy. viser). 

V1R0LÊ, ÉE (vi-ro-lé, lée), adj. Garni d'uno vi- 
role. Je tirai d'un fusil fort léger que Maloné avait 
fait et qui faisait assez de bruit parce que le ca. 
non en était virolé. loménie de erienne, Mém. 
inédits t. 1, p- 226, dans pougens. || Terme de bla- 
son. Se' dit des cornes, des trompes, etc._ qui por- 
tent des boucles ou anneaux d'un autre émail. 

f VIROLER (vi-ro-lé), u. a. Garnir de viroles. 
— HIST. xn" s. ...Sei fist [il se le fit, son bâton] 

devant ferrei-, Et à grauz bendeí tot entor viroler, 
Bat. d'Aleschans, v. 3002. 

f V1R0LET (vi-ro-lè), s. m. Terme de marine. 
Cylindre desapin employé dans les corderies. || On 
se sert aussi de virolels dans Fentre-pont, pour 
empêcher les cordages de frotter contre les corps 
durs. 

f VIROLEUR (vi-ro-lcur), s. m. Ouvrier qui fait 
des viroles. 

VIRTÜAL1TÉ (vir-tu-a-li-té), s. f. Caractère, qua- 
lité de ce qui est virtuel. Chez Leibnilz, ce ne sont 
plus [les príncipes qui nc sont pas acquis par Fax- 
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périonce] que des dispositions, des virtualités de 
Í'âme pour connaitre et juger d'une manière plu- 
tôt que d^ne autre, villers, Kant, p. 97. 

— étym; Virtuel. 
VIRTUEL, EIXE (vir-tu-èl, è-1'), adj. 111" Qui est 

seulement en puissance et sans effet actuel. Cna- 
leur virtuelle, Logique de Port-royal, p- t28> d3118 

pougens. [Ldiomme] dont la race dispersée ancien- 
nement dans les bois n'avait eu occasion dc deve- 
lopper aucune de ses facultes virtuelles, navait 
acquis aucun degré do perfection, et se trouvait 
encere dans Tétat primitif de naturc; j. j. rouss. 
Inég. note i. || Sübstantivement. II y a dans les 
déterminations de Tessence réelle quelque chose 
qui cor-espond aux attributs que nous connais- 
sons, qui renferme le virtuel de ces effets, pour 
m'exprimer avec récole, bonnet, Ess. anal. ãme, 
i5. || En tbéologie, on distingue Tintention vir- 
tuelle, de Fintention actuelle, dans l'administra- 
tion des sacrements; Ia première suffil pour leur 
validité, parce que le ministre représente TÉglise 
dont Taotion est indépendante de ce qu'il pense, 
lorsqu'il remplit le devoir extérieur. || 2° Terme 
de mécanique. Qui est possible, sans qu'on pré- 
juge rien sur sa réalité. On nomme déplace- 
ment virtuel d'un point, tout déplacement idéal et 
infinimentpetit qu'il pourrait recevoir, sans enten- 
dfe par là que c'est son déplacement efrectif; lc 
travail virtuel d'uno force est le travai! infini- 
ment petit qui oorrespond à un semblable dépla- 
cement. ||Vitesse virtuelle, espace infiniment petit 
parcouru dans la direction d'une force par le point 
d'application de cette force. Le príncipe des vi- 
tesses virtuelles, príncipe dont on est redevable à 
Jean Bernoulli, laplace, Exp. ra, 3. !| Moment vir- 
tuel, le produit de la force multipliée par la vi- 
tesse virtuelle. || 3" Terme de physique. Le foyer 
virtuel d'iln miroir, d'une lentille, est celui qui 
est déterminé par la rencontre des prolongemonts 
géométriques. des rayons lumineux. Le téle- 
scope de Galilée augmente le diamètre ajiparent 
de Tobjet autant de Íbis que le foyer réel de Tob- 
jectif contient de fois le foyer virtuel de Toculaire, 
rrisson, Trai té de phys. t. n, p. 463. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. virtual; ital. vir- 
iuale ; du latin virtus, force, vertu. 

VIRTÜELLEMENT (vir-tu-è-lc-man), adv. D'une 
manière virtuelle, opposé à formellcment et à ac- 
tuellement. Le chêne est virtuellement renfermé 
dans le gland. 

— Étym. Virtuelle, et le sufíixe ment'; provenç. 
virtualemenl; espagn. et ital. virtualmente. 

V1RTÜOSE (vir-tu-ô-z'), s. m. et f. || l°Ancionnc- 
raent, ce qui est le sens italien, pcrsonne habilo 
eu quelque genre que ce soit. L'abbé de Lannion.... 
dit que Mme„la Dauphine.... est une virtuose; elle 
sait.trois ou quatre langues, sév. 28 févr. 1080. 
Cest une virtuose que cette Mine Isaac [la veuve 
du marquis d'Argens]; elle sait du grcc et du la- 
tiu, et écrit dans sa languo d'une manière qui 
u'est pas ordinaire, volt. Lett. au roi de Pr. 
1" févr. 1772. N'ont-ils pas bien ri tous deux 
fM. et Mme d'Argental] du propos de la virtuoso 
Clairon? id. Lett. d'Argental. 20 févr. 1704. || 2° Au- 
jourd'hui, particulièrement, uiusicien, musicienne 
dTm grand talenl. [Rameau] qui, aprcs avoir en- 
terre le Florentin [Lullil, será enterré par les vir- 
tuoses italiens, wdehOT, leNeveu de Rameau. Déjà 
[au xiv" siècle] les italiens de Rome avaient trans- 
porte le mot virtus de l'idée de force .à oelle de 
taleut, ce qui les a conduits à dire un virtuoso, 
villemain, Tabl. de la liítérature du moyen ãi/e, 
t. n, p. M. || Virtuose dc chambre, nom dos chan- 
teurs et exécutants attachés au serviço des cours 
ultramontaines. 

— REM. l.Lesago a eíuployé le mot virtuose dans 
le sens dTiomme vertucux : Oh! monseignour, lui 
dis-jo, recclésiastique pour qui je m'intéresse 
[pour un bénéfloe], n'a pas besoin do caution. Qui 
dono est ce Virtuoso? dit 1'évéque, Est. Gons. IV, l. 
|| 2. Le Uictionnaire de Furetière no donne que 
virtuoso. Baylo dit : Boccaco a été un ornoment 
de son siècle, un bel esprit, une bcllo plume, un 
virtuoso, Dict. art. Boccace, note i. 

— étym. Ital. virtuoso, habilo, du lat. virtuosus 
(voy. VERTUEUX). 

t VIRTUOSITÉ (vir-tu-ô-zi-té), S. f. Qualitó dc 
virtuose. Dos morceaux oxprossément écrils pour 
eUc [un0 cantatrice], dans lesquels une part serait 
,ite à la musique, ei uno autrepartà lavirtuosité, 

d ortigues, Journal des Rébals, 31 aoüt ikco. Un 
piamste espagnol, M. Pujol, tjui a joué avec bcau- 
coup do brio, de virtuosité et de stylc, uno fan- 

taisie de sa façon, a. azevedo, Feuilleton de VO- 
pinion nat. 7 avril 1868. 

VIRDLENCE (vi-ru-lan-s'), s. /■. ||1" Qualitó de 
ce qui est virulent. Ces bruits [sur la phthiriasol 
ont fait croire qu'Hérode faisait égorger des cn- 
fants pour se baigner dans leur sang, et adoucir 
par ce remède la virulence de ses humeurs, volt. 
Philos. llérode-WI' Fig. Se dit de ce que l'on" 
compare à la virulence des humeurs. Pourquoi 
donc la Sorbonne, qui a si longtemps embrassó 
cette doctrine d'Aristote [que les idées viennent des 
sens], Ta-t-elle condamnée avec tant de virulence 
dans Hclvétius? volt. X)ict. -phil. Idée. Vous avez 
dans Tesprit une inquietude et une violence, et 
dans le style une virulence qui vous attirera de 
mauvaises affaires, id. Philos. Remontr. 3. 

— HIST. xvi0 s. Le plomb consomme la malice 
et virulence de ces ulceres, pare, v, 29. J'ay fait 
souvent ouverture [des panaris], devant que la vi- 
rulence fust grandement imprimée, .id. vi, 21. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. virulência; ital. 
virulenxa; du latin, virulentia, dc virulentus. 

VIRULENT,ENTE(vi-ru-lan, lan-t'), adj. || l"Ter- 
me de médecine. Qui tient de la nature du virus, 
qui est causé par un virus. Les maladies virulen- 
tes: ||2" Fig. en parlant des discours, des écrits 
que l'on compare à une humeur yirulente. Toules 
les fois qu'il s'élevait une dispute bien aoariàtre, 
bicnvirulente entre les genslottrés ou non lettrés, 
on disait aux deux partis: Messieurs, allez souper 
cbez M. André, volt. l'H. aux iO écus, grande que- 
relle. H II se dit des personnos. Ce virulent jour- 
naliste [Swift], ce pamphlétairo de génie, c. rousset, 
Disc. de récep. à 1'Ácad. franç. 

-x- HIST. xvi0 s. Par ce moyen, on evacue la ma- 
tiero virulente [du panaris] en luy donnant issue, 
PARÉ, VI, 21. 

— ÉTYM. Lat. virulentus, do virus {voy. ce mot). 
f VIRDRE (vi-ru-r'), s, f. Terme de marine. File 

de planches ou bordages qui s'applique sur le 
squclelte du navire, de Favant à Farrière, et con- 
court à en forraer le revêtemcnt extérieur. || Ce 
mot sert souvent à exprimer oertains degres de ca- 
laison du bâtiment sons sa cbarge. Quand les ma- 
rins disenf : Le navire s'est enfoncé d'uno virure 
de plus, cela exprime qu'il a plongé en plus de 
toute la largour d'un bordage. 

VIRUS (vi-rus'), s. m. Terme de médecine. Prín- 
cipe de transmission de plusieurs maladies conta- 
gieuses. Le virus syphilitique. Le virus variolique. 
Le virus vaccin. Le virus do la rage. 

— HIST. xvi0 s. Et est vraysomblable que le vi- 
rus et venenosilé prend issue par Fulcere fait du- 
dit seton, pare, viu, 25. De Fulcere chancreuse 
sort un virus puant et fétido, id. xi, 3. 

— ÉTYM. Lat. virus, sue, bave, poison; sansor. 
visha; grec, ió;. 

l. VIS (vis'), s. f. || Io Vis de Saint-Giiles, esca- 
lier qui monto en rampe, et dont les marches 
semhlont porter en Fair; ainsi nommé du prieuré 
deSaint-Gilles en Languedoc, oii est un escalicr de 
ce genro qu'on a imitó. || Vis à jonr, escalier tour- 
nant, suspendd, quine prendappui que surlc mur 
extérieur de la cage. || Vis à noyau plein, escalier 
dont les marches sont engagées d'un côté dans 1c 
mur extérieur, de Fautre dans un noyau conccn- 
triquo à co mur. || Dans un escalier tournant, vis, la 
pièce do bois du milieu, autour de laquolle les mar- 
ches tournent en ligne spirale. || Escalier à vis, 
escalier tournant en'spirale autour d'un noyau qui 
soutient toules les marches. || On dit aussi, simplc- 
ment, vis, en parlant d'un petit escalier de cellc 
ospèce. || Vis do oolonno,conlour en ligne spirale du 
fút d'iino colonne torse, ou escalier tFune coloime 
creuse. ||Lo sens d'escalier est, comme on peut 
voir à FhistOrique, le sens primitif de vis. 112 ' Par 
coraparaison des pas do lavis avec les marches do 
Fesoalier, machine composée d'un noyau cylin- 
drique autour duquel règne en hélice une saillio 
adhéronto nomméeíilet, et qui entre dans un écrou 
dont lo filet, aussi en hélice, remplit exactement los 
cannelures formées par le filet de la vis ; elle con- 
sisto Ihéoriquemcitt en unplan incline autour d'un 
cylindre; elle est apto à transformei- un mouvo- 
ment dc rotation en un mouveinentdo translation, 
et réciproquement. Une vis de pressoir. L3 v'8) 
Fune dos six machines reputees simples, est un 
oôno fort allongé ou un cylindre, sur la circon- 
fórenco duquel on a creuse une gorge en spirale, 
urisson, Traité de phxjs. t. i, p. 390. (] L'éci-oa est 
quelquefois appolé vis intóriouro, vis concave, ou 
vis femello. La vis extérieure ou vis proprement 
dito - s'appollo aussi vis mído. 1| Los vis sont clas- 

sées : Io d'après la nature de la substance quidoit 
leur servir d'écrou: vis à métal ou simplement 
vis ; vis à bois ; 2o d'après la formo de leurs filets : 
vis à filet carré ; vis à filet triangulaire; 3o d'après 
la forme de leur têto : vis noyée, quand la tête 
arase le trou qui la reçoit; vis en goutte de suif, 
quand Ia tête est bombée ; vis à tête fraisée, quand 
le dessous de la tête est tronconique, etc. 4° d'a- 
près leur destination spéciale : vis arrêtoir; vis de 
bride; vis calante, qui sert à donner une position 
verticale à Faxe d'un instrument; vis de pression, 
qui sert à maintonir une pièce mobile oontre une 
pièce fixè; vis de'pointage, dans Fartillerie, pla- 
céc sous la culasse d'un canon ou d'un obusier, 
elle sert à donner Finclinaison à la pièce dans le 
pointage; vis de rappel, qui sert à amenqr d^n 
mouvement lent à sa position définitive une pièce 
qui en est déjà très-voisine. || Vis-fraise, vis à 
laqueüe on a donné la forme de fraise, || Vis en 
blanc, pièce préparéo pour être filetée en vis. 
|| Fig. et familièrement. Se démonter le visage á 
vis, changer de visage, comme si on en ôtait les 
vis. Lo premicr président, assommé de ce dernier 
coup de foudre [M. le duc nommé gouvernouT], se 
démonta le visage à vis, st-sim. 516, 95. || 3° Pas 
de vis, la distance d'un filet à Fautre, mesurée 
parallèlement à l'axc de la vis. || 4° Fausse vis. 
vis qui sert à on tailler d'autres. || 5" Vis sans 
fin, machine servant à élever des fardeaux; elle 
consiste en une tige de métal, portant un filet de 
pas constant, par Fintormédiaire duquel cette tige 
engrene avec une roue dentée; co qui permet de 
transformer un mouvement de rotation en un au- 
treheaucoup plus lent; elle est dite sans fin,parce 
qu'on peut faire tourner la vis aussi longtemps 
que l'on veut. || 6° Vis d'Archimède ou ■limace, 
machine composée d'un cylindre creux mobile au- 
tour d'un axe incline, dans lequel est fixée une 
surface héFicordale ; elle sert à élever les eaux par 
un mouvement de rotation qu'on lui communique, 
Fextrémité inférieure étant plongée dans le li- 
quide. La vis d'Archimède est fort propre à élever 
une grande quantité d'eau avec une très-petite 
force; c'est pourquoi elle peut être très-utile pour 
vider des lacs et des étangs, brisson, Traité de 
phys. t. i, p. 406. || 7° Vis hollandaiso, machine 
élévatoire, analogue à la vis d'Archimède, mais 
dans laquelle le cylindre ct la surface hélicoidale 
sont indépendants Fun de Fautre. || 8' S'est dit 
pour presse à imprimer. Marie Bouchcr, veuve 
d'Antoine Crestin,' imprimeur, demande que les vis 
que vous avez fait saisir chez elle pour avoir im- 
primé un livro intitulé Historia Pelagiana, lui 
soientrendues, Lett. etc. de Colhert, vi, 43. y Genro 
do coquilles univalvos turriculées. Ce nom a en- 
eore été donné à quelques autres coquilles. 

— HIST. xii" s. Uno vis par und Fum muntad à 
Festagemeien, Rois,p. 247. |) xm0 s. Et avoicnt ainsi 
acorde leur hesoigne [Louis IX et sa femme), que 
il tenoient leur parlement en une viz qui descen- 
doit de Fune chambre en Fautre, joinv. 28). Ars 
[ares] de cor, dont les coches entroiont à vis de- 
dans les ars, id. 279. H xiv0 s. Les unes [tenaillcs] 
o [avec] vis, les autres sanz vis, u. de mondeville, 
f" 38. Item le sepulcre oü il faut [manque] deux 
vuisses, Bièí. des ch. 4o série, t. v, p. 170. || xv0 s. 
E volt Fempercur.... estre portez.... cn hault de- 
vant la sainete armoire, qui, à grant peinc do son 
corps, y pot estro portez pour cause de la vis 
estroicte, ciihist. de pisan, Charles V, m, 40. Un 
petit constei tournant à vis, prisó x sois lournois, 
deLABORDE, hmaux,p. 231. || xvi0 s. Quautauxvis, 
degrez et montões, chacun est tenu do les entre- 
tenir jusques à la concurrence du haut de son 
estage etportion do maison, Cousí. gén. t. n, p. 330. 

— ÉTYM. Wallon, viss; génev. un vis; provenç. 
vitx; ital. vite. Le sens propre est escalier tournant, 
lo mot vient donc du lat. vilis, vigne (de vieo, 
lier), dont los onroulemcnls ont donné Io nom àce 
genre d'escalier; du sens d'escalior on a passe 
à celui de ms. 

f 2. VIS (vis'), mot latin signifiant force ct qui 
s'emploie dans quelques locutions. || 1" Vis à tergo 
[lat. vis, forco, à pàr, tergo, derrièrc], impulsion, 
pression, qui, par suite do l[action continuoducoeur, 
des artères et des capillaircs, introduit incossam- 
mont du nouveaii sang dans les petites veines et 
de là dans los grossos; tello est la causo princi- 
pale dc la marcho du sang dans los veines. || 2° Vis 
cômica [lat. vis, force, cômica, comique], exprossion 
latino, que chaquo commontateur, dit Marmontel, 
interprèlc à sa façon, mais qui doit s'entendro de 
Cos grands traits qui approfondissent les caractè- 
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res et qui vont chercher la vie jusque dans les re- 
plis de Tâme pour Texposer en plein théàtre au 
mépris des spectateurs, legoarant. Le vis cômica 
de Térence, marmontel, Contes mor. Connaiss. 

— ETYM. Lat. vis, force jcomp.tç/ivàc, nerf, force. 
VISA (vi-za), s. m. || 1° Formale qui se met sur 

un acte, et qui doil être signée par celui dont la 
signature est nécessaire pour que Tacte soit 
authentique ou valable. II faut que Tambassadeur 
mette son visa sur votre passe-port. (j 2° Terme de 
pratique. Formule par laquelle un magistrat ou 
un oíficier de justice certifie qu'un acte lui a été 
presente. L'original de certains procès-verbaux de 
saisie doit pqrter le visa du maire. || 3° Terme de 
commerce. Enoiftiation datée et apposée sur un 
effet pour ccnstater qu'il a été présenté et vu à 
temps. || Visa pour timbre, équivalent du timbre 
pour les effets d^ne valeur très-élevée et pour 
certains actes. || Visa de 17(5, opération faite pour 
vérifier et réduire les papiers éuiis par Law. On re- 
connut par cet examen si célebre sous le nom de 
visa, qu'il avait été livre à la circulation pour 
2 fios 400000 livres de billets de banque, bavnal, 
I/isl. phil. iv, (8. || 4° En ipatière bénéficiale , 
Facte par lequcl un évêque conférait un bénéfice à 
charge d'âmes à celui qui lui était présenté par le 
patron dubénéfice. || Nouvelle provision qu'un évê- 
que ou son grand vicaire donnait à son curé ou à 
un autre bénéficier, en exécution de oelle qu'il 
avait obtenue du pape. || Aupiur. Des visas. 

— ETYM. Lat. visa, sous-entendu carta, papier 
vu, de visus, part. passif de videre, vòir. 

VISAC.H (vi-za-j'), s. m. || Io La parlie antérieure 
de la tête oü sont le front, les yeux, le nez, la 
bouche. Vous vites mon ooeur dês la première fois 
que vous vites mon visage, balz. liv. vux, lett. 
H. Quelque graves et dissimulés qu'ils soient, à la 
première alarme le masque leur tombe à terre; 
on apprend toujours les affaires sur leur visage : 
on y lit raprès-dinée les dépêches qu'ils ont re- 
çues le matin, in. I>es ministres et du ministère. 
Mettre bien la franchise et ia feiuteen usage; Por- 
ter tantôt un masque, et tantôt un visage, bothou, 
Vencesl. i, l. Ayez pour lui, monsieur, des senti- 
ments meilleurs; II s'e3t bien converti dans un si 
long voyage, Cest un tout autre esprit sous le 
même visage, corn. Suite du Ment. n, 4. Les Egli- 
ses de Judée qui cioyaient en Jésus-Chnst ne me 
connaissaient pas de visage, saci, BibLe, St Paul, 
Épít. aux Galai, i, 22. Oh 1 mon Dieu! que vous 
vous portez bien, et que vous avez lã un vrai visage 
de santé I mol. VAv. n, 6. [A Vapotbicaire M. Fleu- 
rant] Allez, monsieur, on voit bien que vous n'avez 
pa? accoutumé de parler à des visages, id. Mal. 
imag. ni, 4. Portant sur son visage la majesté 
de tant de róis dont elle tirait sa naissance, 
fléch. Mar.-Thér. La jeunessa en sa fleur brille sur 
son visage, boil, Lutr. l. Ce guerrier.... Est robusto 
de corps, terrible de visage, id. ib. v. II se déguise 
en vain: je lis sur son visage Des fiers Domitius 
rhumeur triste et sauvage, eac. Brit. i, i. Quelle 
aimafale pudeur sur leur visage est peinte 1 id. 
Esth. I, 2. Un beau visage est le plus beau de lous 
les spectacles, la bruy. iii. tíon visage était des 
plus, mignons; mais c'était toujours lç même 
visage; on eút dit quelle le tirait le matin d^un 
étui, pour l'y remettre en se couchant, sans s en 
être servie dans la journée, hamilt. Gram. x. 
Voilà un visage qui no m'ost pas inconnu, dan- 
court, 1'Opér. de rillage, sc. 3. Là, dans la cbam- 
bre et dans 1'appartement [au moment de la mort 
du Dauphin], onlisait apertement sur les visages, 
st-sim. 293, 240. C'étail, comme on Ta dit depuis, 
le visage d'Adonis sur le corps dTIercule; c'était 
la majesté avec les grâces, vol.t. Princ. de Babyt. ' • 
Vous avez bien raison, M. de ThibouviUe a le vi- 
sage trop rond pour un conspirateur; vous savez 
que César croyait que les visages longs et maigres 
étaient de vraies faces de conjurés, id. Lett. d'Ar- 
yental, 11 févr. 1704. Fais brúler un ouvrage 
utile, les étincelles l'en sauteront au visage, id. 
facélies, pour les sots. Vous avez beau dire 
que vous n'avez plus do visage à offrir ã M. Pigal 
[qui allait à Ferney, pour la staluo de VoUaire]; 
le génie, tant quTl respire, a toujours un visage 
que le génie, son confròre, sait bien trouver, d'a- 
lembert, Lett. à Yoltaire, 30 mai 1770. Mon visage 
est flétri des regards du soleil, a. ciién. Lydé. Le 
visage bumain exerce un grand pouvoir sur le 
cceur humain, stael, Corinne, xiv, i. || 11 n'a rien 
d'humain que le visage, se dit d'un homme cruel, 
barbare. || Frapper au visage, donner un coup 
sur le visage, un soufílet. 1| Son visage lui 
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fait honneur, se dit d*une personne qui a le corps 
maigre et le visage plein. || Visage mettable, 
visage fort passable, qui n'est point à dédai- 
gner. Oui, vraiment, ce visage est encor fort 
mettable, mol. l'Ét. i, c. || Fig. 11 y parait comme 
le nez au visage, se dit d'une chose qui a laissé 
des marques fort visibles. || Fig. et ironiquement. 
Cela ne parait pas plus que le nez au milieu du 
visage, se dit d'une chose qui frappe tous les 
yeux, et qu'on s'efforcerait en vain de cacher. 
||Tourner visage, faire face, en parlant de gens 
qui,poursuivis, fuient, et qui, s'arrêtant, se retour- 
nent et résistent. 11 [Marcus Emilius] fit plus, il 
ordonna aux siens de tuer impitoyablement lespre- 
miers des fuyards qu"ils rencontreraient, et qui 
refuseraient de tourner visage, rollin, Hist. anc. 
(Euv. t. VIII, p. 4(0, dans fougens. l|Fig. Tourner 
visage, se détourner de, être contraire. II n'est 
rien ici-bas.... Qui ne tourne visage à mon con- 
tentement, régnier, Élég. 1.1| Fig. et populaire- 
ment. Trouver visage de bois, trouver fermée la 
porte de quelqu'un qu'on va voir; et, par exten- 
sion, ne rencontrer personne au logis oii Fon fait 
visite. || Trouver visage de bois, signifie aussi man- 
quer son coup, être confus, avoir un pied de nez. 
|| Un visage de pleine lune, un visage plein et 
large. [| Visage de prospérité, visage gras, rempli, 
vermeil. || Visage de plátre, visage fardé de blanc 
et de rouge. || Par extension, la personne même, 
en tant qu'on la connait par le visage. Leur som- 
bre inimilié' [des Romains] ne fuit point mon 
visage, eac. Brit. iv, 3. J'y voyais enlrer à tout 
moment de nouveaux visagps, dont u y en avait 
toujours quelquej-uns qui me donnaient sujet de 
faire des remarques réjouissantes, lesage, Est. 
Gon%. 37. Depuis un mois pourtant oe visage 
est chez moi; Je n'en gardais jamais aussi 
longtemps, ma foi, collin dTiarlev. Inconst. 
i, 7. || De beaux visages, de belles person- 
nes. Tu sais comme Florame à tous les beaux 
visages Fait par civilité toujours de feints hom- 
mages, corn. la Suiv. i, l. || Fig. Épouser un vi- 
sage, épouser une fomme pour sa beauté. Alors ne 
pense pas que j'épouse un visage, Je règle mes 
désirs suivant mon intérêt, corn. Mel. I, 1.1| 3°Par 
ironie, un visage, une personne qu'on íient en peu 
d'estime. Parbleu, il semble à ce visage, qu'il n^ 
a que lui qui sache quelque chose, hauterochs. 
Crisp. médec. i, 7. Eh bien, qu'est-il devenu, ce vi- 
sage-là? dancourt, Cur. Compiègne, sc. 13. ||Un 
plaisant visage, un homme digne d'être moqué. 
Quel ami j'avais fait de ce plaisant visage 1 corn. 
Mélite, li, 7. Ha, vraiment, beau fils de Vénus, 
Vous êtes un plaisant visage 1 scarr. Yirg. m. li 
ne nous a pas priés de sa noce? vraiment, c'est 
un plaisant visage, dancourt, 3íoui. Jav. sc. dern. 
Cest un plaisant visage que M. Naquart de penser 
à moi, id. Bourg. de qualité, i, 3. ||4° Air, mine, 
physionomie. Ne me regarde plus d'un visage 
étonné,coRN. Cid,ni, 1 .Dix jours entiersil considere 
la mort avec un visage assuré, tranquille, boss. 
le Tellier. Dans les audiences vulgafres, Fun tou- 
jours précipité vous trouble Fesprit; Fautre, avec 
un visage inquiet et des regards incertains, vous 
ferme le cceur, -id. ib. Le cceur de Fhomme 
cbange son visage, soit pour le bien, soit pour le 
mal, id. Polit. v, ii, 2. L'aveugle parut alors cham 
ger 'de voix et de visage, et, prenant un lon d'au- 
torité.... id. Anne de Gonz. Du moins, s'il faut 
ceder, si, centre notre usage, II faut d'un sup- 
pliant emprunter le visage, rac. Mithr. ia, i. Au 
moins, si j:avais pu préparer son visage, m. Bajaz. 
i 4. || Un visage de bois flotté, un visage de cuir 
bouilli, un visage défait, de mauvaise apparence. 
]| Avoir un visage d'excommunié, un visage de dé- 
terré, un visage de Fautre monde, être pàle et 
défait. II Fig. Avoir le visage allongé, le visage 
long, se dit d'ane personne confuse, désappoinlée. 
Les sentimenls sont divers ciiez Monsieur : les 
uns ont le visage allongé d'un demi-pied [à cause 
du retour du chevalier de Lorraine]; d'autres 
Font raccourci d'autaiit; ou dit que celui du che- 
valier de Beuvron est infmi, sév. 12 févr. ie73. 
1| Bon visage, visage qui indique la santé; mauvais 
visage, visage qui indique indisposition, maladie, 
Laltancune dit encore à Ragotin qu'il avait mau- 
vais visage; FOlive lui dit la même chose, scarr. 
Bom. com. n, fl. M. de Crussol, qui tient le pre- 
mier rang pour les bons mots, disait en regardani 
sa femmeplus rouge que les rubis dont elle était 
parée: Messieurs, elle n'est pas belle, mais elle a 
bon visage, sév. 184. Vous me trouvez bon 
visage, et vo'us désirez de nj'en féliciter; dites: 
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je vous trouve bon visage, la brüy. v. Enfin ma 
vaine terreur s'en est allée avec ton mauvais 
visage, r. J. rouss. Jlél. vi, 2. || Faire bon visage, 
mauvais visage à quelqu'un, lui faire bon ou 
mauvais acenei!. Si je Fentretins hier et lui fis 
bon visage, corn. Ilor. 1, 3. Si cela est, i! est 
bien étonnant qu'à son retour on 'ne lui ait pas 
fait, plus mauvais visage, et qu'elle ait tou- 
jours joui Je sa pension sans inlerruplion, J. j. 
rouss. Conf. ra. || Fig. Que je fais, en riant, bon 
visage aux ennuis, régnier, Saí. xi. || Se faire, se 
composer le visage, prendre un air conforme à la 
circonstance. II fut longtemps à se faire un visage 
et une contenance; enfin il entra, sév. 412. Mais 
ceux qui de la cour ont un plus long nsage, Sur 
lês yeux de César composent leur visage, rac. 
Brit. v, 5. [| Se composer le visage, prendre un 
airsérieux. HChanger de visage, cbanger de cou- 
leur, rougir, pâlir, etc. Vous vous troublez, ma- 
dame, et changez de visage, rac. Brit. n, 3. A ce 
mot de temérité, Idoménée changea de visage, ses 
yeux se troublèrent, il rougit, fén. Tél. XII. 
|| Changer de visage, se démonter le visage, pren- 
dre tel visage qu'on veut, prendre Fair qu'on juge 
convenable aux diverses occasions. || Un homme à 
deux visages, un fourbe. ||5" Fig. II se dit des 
aspects divers des choses. La plupart des choses 
du monde, ayant deux visages, sont trouvées ou 
bonnes ou mauvaises, selou qu'elles sont considé- 
rées, malh. Lett. à.la Prmc. tie Ctmíi, 29 mars 1614. 
Un moment donne au sort des visages divers, Et dans" 
ce grand bonheur je crains un grand revers, corn. 
Cid, i, 1. Cet amas d'actions indignes, dont on a 
peine, devantle monde, d'adoucir le mauvais visage, 
mol. D. Juan, iv, 6. L'on ne qaitte point sa part de 
la fortune, quand ona des raisons d'y prélendre, et 
qu'elle commence à nous montrer un visage plus 
doux, sév. 13 mars ifiso. 11 connaissait les deux 
visages de la justice : Fun, facile dans le premier 
abord; Fautre, sévère et impitoyable, quand il 
faut conclure, boss. le Tellier. Chaque mot eut 
toujours deux visages divers [deux sens, une équi- 
voque], boil. Art p. 11. Tout ressemble à Janus; 
tout, avec le temps, a un double visage, volt. 
Lett. Florian,3 avril 1767. |j G' Faux visage s'est 
dit pour masque. || Fig. La plupart des. vices se 
couvrant d'un faux visage de vertu, fléch. Scr- 
mons, Samaritain. || 7°Avisage découvert, loc. adv. 
Sans masque, sansvoile. Les acteurs jouent à vi- 
sage découvert. Zélis, allant à la mosquée il y a 
quelques jours, laissa tomber son voile, et parut 
presque à visage découvert devant tout le peuple, 
montesq. Lett. pers. 147. [[.Fig. Quand les passions 
ne peuvent nous vaincre à visage découvert, elles 
jirennent le masque de la sagesse pour nous sur 
prendre, J. J. rouss. Ém. v. Croiriez-vous bien qu'il 
n'a pas été permis à ce dernier de se défendre à 
visage découvert contre ce coquin qui altaque sous 
le masque? d'alemb. Lett. à VoUaire, 14 juill. 1767. 

— SYN. visage, face. Bien que faco soit le mot 
propre, puisque visage ne contient que ITdée de 
vue, cependant visage a remplacé généralement 
face. Face ne se dit plus au sens de visage que 
dans le style très-élevé ou au contraire dans le 
style plus farailitr, etdans le langage anâtcmique. 

— HIST. xi* s. Vairs [il] out les ieux et mult 
Ser le visage, C/t. de Rol. xx. Rollans reguardet 
OUivier al visage, ib. cxtvi. || xiU s. Ne regarder 
[je] n^s [ose] son simple visage, Tant [j'] en redout 
mes ieuz à departir, Couci, xix. Jofroiz li Ange- 
vins se dresse en son eslage; Bel chevalier i ot de 
cors et de visage, Sax. xxvi. || xm* s. Quant il 
furent passez et les Turs virent que nous gardions 
le pont, il les lesserent quant lis virent que nous 
avions tourné les visages vers eulz, joinv. 227. 
|1 xiv s. Icelluy Clays avoit eslé à sa maison, ar- 
me- à fõl visage [masque], le .jour du nouvel an, 
dl cange, visagium. Un foi visage [un masque] 
avoU cascuns, Que ne les coneüst aucuns, j. de 
conde, t. 11, P- 19. II xv" s. Tantost retournerent 
audit liou de Paris, en intention de r'emouvoir le 
peuple ; mais on leur ferma les portes au visage, 
MONSTREL. 1, 205. Les Gantois se mettoient devant 
et remontroient grand visage [avaienl une conte- 
nance hard.e], froiss. ii, ii, 58. Et disoient les an- 
ciens des pays voisins et lointains que c'estoit une 
paix àdeux visages, id. a, 11, 58. Le roy d Angle- 
terre le print à grant plaisir et parloit de bon vi- 
sage [d'un air salisfait], comm. iv, in. A Pielre le 
paintre, pour xnij faulx visaiges et xmj barbes 
de laborde, Émaux, p. 543. Que se le roy veulí 
faire bon visage (bonne contenance], Et mettre 
sus gens contre les Anglès.... e. desck, Poésies 
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mss., f° <20. Malgré 'vos visaiges [malgré vous], 
nous porterons les cieis de vos maisons, et vous 
en bomerons dehors vous et los vostrcs, Chron. 
scandal. de Loiiis XI, p. 74, dans lacurne. Puis 
vint celle part oü le conte estoit, si luy arracha son 
heaulme de la teste si rudement qu'il lui laict le 
sangjaillir par. le nez etparmi la bouche, puis lui 
abbat le visaige de son heaulme, tanceioí da íuc, t. n, 
f" 06. Elle tourna contre euv, et, tanlpeu qu'elle eust 
de gens, elle leur fit visage, et marcha contre les 
Anglois à grands pas et estendard desployé, Hist. 
de la pucelle d'Orl. p. B(2, dans lacurne. Fortune, 
par son cruel visaige, nous leit, à ce matin, cheoír 
es raains du pervers lignage Damant l enchanteur— 
Perceforest, t. vi, í" tos. |1 xvi° s. Qui ne bée point 
aprez la faveur des princes.... ne se picque pas 
boaucoup de la froideur de leur recueil el de leur 
visage, mont. iv, 105. LMnconstance de la fortune 
fait qu'elle nous doibve presenter toute espece de 
visages.... id. i, 252. Maintenir tousjours notre 
visage rassis, m. r, 67. Que ce qu'il vient d'ap- 
prendre, il [le maitre] le lui face mettre [au dis- 
ciple] en cenl visages [formes, manières], id. i, 
ioi. Nostre ame se represente la chose par un 
aultre .visage [face, point de vue], m. i, 272. Los 
amys et compagnons d'Aristobulus lui firent visage 
de bois, et, sans lui donner Pentrée de la premiere 
porte, le renvoyerent comme il estoit venu, jo- 
sèphe, Guerre, i, B, trad. de des essarts. Tout le 
jour nostre artillerie battit le visage de la tour, 
montluc, Mém. t. n, p. 45B. Le roy trouve à Poi- 
tiers visage de pierre, et si est sa cornette blanche 
saluée de trois coups de canon, pasquier, Lettres, 
t. II, p. 89. Rouge visage et grosse pance Ne sont 
signe de penitence, cotgrave. 

— f.TYM. Wallon, vizeg; bourguign. et Berry, 
visaige; prov. visatge; esp. visage; porl. visagem; 
anc. it. OTsaggío; d'une forme fictive insuífeum; du 
lat. visum, vu, qui avait pris le sens de visage et 
avait donné à 1'ancienne langue vis, visage. 

VIS-A-Vis (vi-za-vi), loc. prép. |j 1° En face, à 
Topposite. Ce sont là les lois et les ordonnances 
que le Seigneur donna par Moise aux enfants 
d'lsraêl, dans Ja plaine de Moab, le long du Jour- 
dain, vis-à-vis de Jéricho, saci, Dible, Nomb. 
xxxvi, 13. Chaque jour à 1'église il venait, d^n 
air doux, Tout vis-à-vis de moi se mettre à deux 
genoux, mol. Tart. i, 6. Je n'ai insiste^ Sire, que 
sur ce qui concerne Tintérêt de votre État, paroe 
que c'est une dépêche à être lue dans le conseil; si 
j'eusse eu à traiter la même affaire vis-à-vis de. 
Votre Majesté seulê, j'aurais beaucoup insiste sur 
ce qui peut intéresser spn honneur.... (1743), Cor- 
resp. de Louis XV et de Noaiiles, t. i, p. 204. || Par 
extension. Regardez cet homme d'intrigiies envi- 
ronné de la troupe de ses clients.... il regarde 
comme une grande peine de se trouver vis-à-vis de 
lui-même, boss. Panég. St Franç. de Paule, 2. Jo 
compare un déiste, vis-à-vis un paien, à.... volt, 
Philos. Princ. d'act. 21, Ce qu'il y a de rare, c'est 
qu'aprè3 avoirdélendu vis-à-vis du frèrelesgensde 
mérite etàtalents, vousdéfendezvis-à-visdelasoeur 
les gens de finance 1 saurin, Mceurs du temps, I. 
II Kg. Qu'est-ce que s'examiner? c'est mettre d'un 
côté les máximos de Jésus-Christ; de 1'autre, cette 
partie de notre vie que nous voulons connaitre.... 
placer ces maximes saintes vis-à-vis de nos dó- 
marches, mass. Carême, Confestion, || fjg. n se 
trouve vis-à-vis de rien, se dit d'un homme dont 
tout Tavcir a disparu. Te voilà vraiment libro et 
vis-à-vis de rien, destoucii. Dissip. v, o. || On peut 
aussi supprimer de. II demeure vis-à-vis le chà- 
teau. II est au coin de la rue, le pauvre cher 
homme! tout vis-à-vis ui) fourbisseur, baron, 
Coquetteet fausse prude, n, 7.11 n'est question que 
de deux ou trois mots d'amitié et quolques nou- 
velles.... il ne faut pour cela que se mettre un 
demi-quart d'heuro vis-à-vis son écritoire, volt. 
Lett. Thiriot, 12 juin 1736. J'ai placé cette estampe 
[leportrait deTurgot] vis-à-vis celle de Jean Gau- 
seur; ce n'e.stpas que Jean Causeur vaille M. Tur- 
gut, mais c'e3l qu'on Ta gravé à Tàge de çent 
trente ans, id. Lett. Vaincs, i8 mars 1776. || Adver- 
bialement. II demeure vis-à-vis. || 2o S. m. Une 
personne qui est en face d'une autre à la danse 
ou à la table. Mon vis-à-vis était une fortjolie 
iemme. J'avai3 pour vis-à-vis un homme fort jo- 
vial || Un des deux couples nécessaires pour dan- 
à lAt lluadl'ille- n'ai Pas de vis-à-vis. || 3° Tête 
niPp e" v,ous a' jamais tant regardé de suite 
ct-sÍm C^KnV'3"à"v.'s et entl'e ces deux bougies, 
à une "senl ' V0'l'4° Voiture en forme de berline seulo place dans chaque fond. Aller d'abord 
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montrer aux yeux de tout Paris La dorure et j 
Péclat d'un nouveau vis-à-vis, boissy, Deh. tromp. ' 
ii, IO. Ce pinceau sera proslitué à orner de pein- 
tures lascives les panneaux d'un vis-à-vis, J. J. 
rouss. fíisc. rétabl. des sciences, 2. 

— REM. "1. Vis-à-vis s'emploie souvent aujour- 
d'hui au lieu de envers, à Tégard de; c'est une 
faute; d'aprés Humbert, elle est commune à Ge- 
nèvc, et c'ost J. J. Rousseau qui Ta inlroduite 
dans le français. Voltaire protesta : La langue, 
dit-il ironiquement, s'embellit tous les jours : le 
roi n'eat plus endetté envers le public, mais vis-à- 
vis le public, Lett. Linguet, 15 mars 1769. Vis-à-vis 
s'introdilit partout: on se trouve dans toutes les 
conversations vis-à-vis de ses goúts et de ses inté- 
rêts; les courtisans sont bien ou mal vis-à-vis 
du roi ; le parlement en corps fait souvenir la 
nation qu'il a été le soutien des lois vis-à-vis de 
rarchevêque; et les hommes, en chaire, sont vis- 
à-vis de Dieu dans un état de perdition, Piei. 
phil. Langues. || 2. Ma maison est au vis-à-vis de 
la vôtre, est une locution vicieuse, il faut dire: 
vis-à-vis de la. vôlre. 

— HIST. xiv° s. Mais ce me rendi vigour O^elle 
vis à vis Me dist par três grant douçour: Adieu, 
dous amis, maciiaut, p. 6C.||xvi" s  Alors 
qu'en la maison royalle Du roy mon pere, à 
famye loyalle Parlementes d'alle tout vis à vis, 
marot, li, 2. Quels animaux n'ont la face en hault, 
etne regardent vis à vis, comme nous? mont. ii, 
202. Le monde regarde tousjours vis à vis; moy, 
je replie ma veue au dedans, m. in, 66. N'estant 
M. de Segré et ma niepce que au quart vis à vis 
[parents au 4" degré], carl. iii, b. 

— ÉTYM. L'ancien franç. vis, qui signifiaitvisage 
(voy. ce mot): visage à visage, lace à face. 

f VISCAQUE (vi-ska-k'), s. f. Mammifçre d'Amé- 
rique (genre chinchilla). 

V1SCÉRAL, ALE (vi-ssé-ral, ra-1'), adj. ||1° Ter- 
me d'anatomie, Qui appartient, qui a rapport aux 
viscères. Les tissus viscéraux. Douleurs viscé- 
rales. || 2o Fig. Es.sentiel, surtout en termes de 
pratique. Les conditions viscérales d'un contrai. 

— hist. xv" s. Vous envoient signifier la visce- 
rale et intime douleur et tribulacion en quoi ils 
sont, pour vous avoir offensé, chastel. Chron. 
des ducs de Bourg. m, 113. 

— ÉTYM. Lat. visceralis, de víscera, viscères. 
f VISCÉRALEMENT (vi-ssé-ra-le-man), adv. 

D'une façon intime, profonde. Ces révolutions reli- 
gieuses qui modifientviscéralement le système des 
idées, des mceurs et des institutions, cournot, En- 
chainement des idées fondament. t. ir, p. 142. 

VISCÈUE (vi-ssè-r'), s. m. || 1" Terme d'anatomie. 
Tout organe, plus ou moins compliqué, logé dans 
une des trois cavités splanchniques, la tête, le 
thorax etrabdoraen, ou dans ce dernier plus par- 
ticulièrement. Vous savez assez qu'il n'y a pas un 
viscère qui ne soit néoessaire, et qui ne soit se- 
couru dans ses dangers par lo jeu continuei des 
viscères voisins, volt. Jenni, 8. L'éléphant et le 
singe, qui font usage de ieurs membres extérieurs 
tout comme nops, et qui sont esclaves de leurs 
viscères tout comme nous, m. Philos. Tout en 
Dieu. 11 est notoiro que, dans * certaines disposi- 
tions des organes internes et notamment des vis- 
cères du bas-ventre, on est plus ou moins capable 
de sentir et de penser, cabanis, Instil. Mém. sc. 
mor. et pol. t. i, p. 116. || 2o Terme do botanique. 
Se dit do vaissoaux en faisceaux, qui montenl 
dans la lige des plantes. 

— hist. xvi0 s. Ceux qui ont les visceresenflés, 
ou pleins d'obstructions.... pahé, xx, i i . 

— ÉTYM. Lat. viscus, visceris, qui se rattache à 
uíscum, glu, viscosus, visqueux. 

t VISCIÓITÉ (vi-ssi-di-té), s. f. Synonyme peu 
usité de viscosité. 

— étym. Lat. viscidus, même sens el même ra- 
dical que viscosus (voy. visqueux). 

t VISCINE (vi-ssi-n'), s. f. Terme de chimie. 
Matière essentielle de la glu. || Príncipe particu- 
lior de la malièro qui exsude de 1'atraclylis gum- 
mifera, L. synanthérées. 

— étym. Lat. viscum, glu, et ine qui indique un 
príncipe. 

t VISC1VORE (vi-ssi-vu-r'), adj. Termo de zoo- 
logie. Qui mango les fruits du gui. Le merlevisci- 
vore. 

— ÉTYM. Lat. viscum, gui, et «orore, manger. 
VISCOS1TE (vi-skê-zi-té), s. f. || 1" Propriété par 

laquelie^les particulcs d^ne substance adhèrent 
Pune àl autre. La viscositê naturelle des parties 
de 1'eau fait que les inlerieuros, mues par Ia hau- 
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tour, entrainent les supérieurcs, qui, dans un 
canal horizontal, n'auraient en d'elles-mêmes au- 
cun mouvement, font. Gupííeítnííit. || Théorie de 
la viscosité, hypothèse, aujourdTiui reconnue 
fausse, dans laquelle on suppose que la glace des 
glaciers est une substance visqueuse, pour en 
expliquer le mode de progression. || 2' Pro- 
priété particulière aux liquides épais et gluants, 
d'oii resulte une-grande adhérence de leurs mo- 
lécules et la faculte de couler en fileis plutôt 
qu'en gouttelettes. Moins une substance commu- 
niquo de viscosité à Teau, et plus la plante est 
susceptible d'en absorber, thenard, Traité de 
chimie, t. m, p. 24, dans pougens. 

— REM. G. Naudé a écrit viícuosit.é : lis deri- 
verent en icelui [fieuve] deux pelites rivieres qui 
destremperent sa viscuosité, Apologies, p. 2H. 

— HIST. xiv0 s. Et pour la grant viscosité du 
venin faut il quierro brief remede, Modus, f" xlv. 
Visqueuseté, lanfranc, f" H3, verso. |i xvi" s. 
Tenuilé, crassitie , viscosité.... paré, xx, 18. 

— ÉTYM. Visqueux. 
VISÉ, ÉE (vi-zé, zée), part. passé de viser. 

II l" Qui est regardé fixement comme un hut à 
atteindre. Longtemps visé par son advcrsaire. H Fig. 
Je n'eusse jamais cru, ma chère filie, qu'un jour 
visé de si loin pút étre tiré si juste ; le voilà 
pourtant ce seizième que nous avons suívi depuis 
deux mois; je pars demain.... séy. 16 aoút 1677. 
|| Fig. Ce n'était pas mal visé pour un borgne, 
il a mieux réussi qu'on ne croyait, dans ce qu'il a 
entrepris. || Ironiquement. Voilà bien visé pour 
un borgne, se dit en se moquant de celui qui a 
donné loin du but, qui n'a point réussi. || 2" Qui a 
été Tobjet d'un visa. Discours en vers, épitres 
hérolques, Enregistrés, visés par Crébillon, volt. 
Éptt. 62. || S" Ã quoi il est fait référence. Les 
article du Code visés dans cet arrêt. 

V1SÉE (vi-zée), s. f. || Io Direction de la vue vers 
un but à atteindre. II a pris sa visée trop haut, 
trop bas. || 2° Fig. Dessein, intention. Ii n'y a pas 
moyen de divertir leur imagination de son objet, 
et de lui faire changer de visée, balz. 0° disc. 
Elle est sage, elle m'aime, et votre amour l'ou- 
trage; Prenez visée ailleurs, et troussez-moi 
bagage, mol. Éc. des mar. n, o. Si vptre sot dé- 
goüt et vos folies pensées Ne rompaient mes des- 
seins et toutes mes visées, bcgnard, Ménechm.m, 4. 

— HIST. xiu" s. La visée qui trespasse parmi le 
diagonal [sorte d'instrument], Comput, f" 10. La 
barbacane n'e3toit point haute, si que les Turs 
leur traioient de visée à cheval, joinv. 236. || xiv" s. 
Or est dedans Valognes Bertran et son armée, Res- 
garde le chastel, là giete sa visée, Comment le 
püist avoir et par quel destinée, Guesd. 6068. 
||xvi0s. Presl de lascher une flesche aguisée, Sur 
le premier, fust foi ou entendu, Droit sur le coeur 
et sans prendre visée, marot, i, I7U. Le dernier 
but de nostre visée, c'est la volupté, mont. i, 69. 
La mort est 1'object necessaire de nostre visée, 
id. i, 72. Le but et la visée d'un capitaine doibt 
regarder la victoire en gros, id. i, 342. 

— ÉTYM. Visé; picard, preindre visée, prendre 
garde, avoir soin. 

VISER (vi-zé), v. a. || 1° Regarder un buf pour 
y adresser un coup, un projeclile. Viser un ani- 
ma! à la tête. 11 leve son pistolet et vise son ad- 
versaire. || 2" Prendreconnaissance d'un acte, d'une 
pièce, etc. et y mettre son visa, son vu. Viser 
une ordonnance. Viser et parapher des livres de 
oommerce. || Viser pour timbro, voy. visa. || S" Vi- 
ser un article du Code, le ciler par référence, 
|| 4o V. n. Regarder pour adresser un coup, un 
projectile. Viser à un but. II me semhle que je 
voisun de ces petits amours, qui sont si bien dé- 
peints dans le Prologue de 1'Aminte.... jo crois 
pour son honneurque celui-làvisait à Marie; mais 
le plus juste s'abuse, il a tiré sur la jardinière, el 
lemalestincurable, sév. 144. Frappe [Jupin]; mais 
sur notre hémisphère Vise donc plus bas ou plus 
haut, bérang. Bluets. || Fig. Nous avons lu avec 
douleur ce que vous avoz écrit au roi; en voulantle 
toucher vous nous avez pénétrés; ce n'était pas à 
moi que vous visiez, sév. à Bussy, 17 juin 1687. 
|| B" Avoir en vue certaine fin. Le compagnon ne 
visail à 1'argent, la font. Mazet. Ah! très-hum- 
hle servante au bel esprit; vous savez que ce 
n'est pas là que je vise, mol. Critique, \. On ne 
peut assez admirer les moyens dont elle [la na- 
ture] se sen pour unir les mères avec leurs en- 
fants; car c'est lo but auquel elle vise, boss. Ser- 
mons, Cnmpassion, l. L'Égypte visait au -grand, 
et voulait frapper les yeux de loin, id. Ilist. m, 3. 
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11 vise également à se faire des patrons et des 
crcatures/ la bruy. viu. Grimm, qui dês lors vi- 
sait au solide, J. J. rouss. Confess. vm. II visait 
souvent à être fiu, et tournait si bien ce qu'il 
voulait dire, quMl ne savait plus ce qu'il disait, 

, marmontel, Cont. mor. I/eureus. Vous visez 
' à lui soufríer sa place, picard, Álcade de Mol. 

I, l. || 6° Tendre à. lín cas qu'il atrive quelque 
chose qui vise un peu droit à quelque accéléra- 
tion, boss. Lett. quiét. 307. II ue pouvait pas de- 
viner à quoi diable tout cela visait, iiamilt. Gram. 
8. || 7" Approcher de, avoir un aír de, ^'écriture 
do Pauline visait, sans vous, aux pieds de inou- 
clie, sév. 18 mai 1089. Le repôs y e'st si grand [à 
la campagne] qu"U vise à la lélhargie, id. 12 juü 
10.90. Ja vise à Phydropisie; je n'on avais pasPair; 
mais vous savez qu'il n'y a rien de pias sec qu'un 
hydropique, volt. lelt. d'Ár<jenlal, 19 aoüt 1753. 
Dans ses tableauxde paysages, il y a quelquefois 
desfigures qui visentun peu à répouvantail,dider. 
Salon de 1707, (Euv. t. xjv, p. 509, dans poogens. 

— II1ST. xiie s. Ses foresliors a fait viser, Oü 11 
pòrroit grant cerf trouvcr, du cange, visores. 
|| xui" s. Car donc quel part lapointe [de faiguille 
aimantée] vise, La tresmontaigne fio nord] est lã 
sans doute, Lais inédits, p. iv. Et li róis s'esveilla, 
s'a le coutei visó [vu], Certo, xv. Quant ele ot lut 
les lettres et ele ot ens visé [vu dedans], ib. lxvii. 
II XIVo s. Ne vousdoitsouvenir fors de Dieu aourer, 
Ni à biens de che siecle ne devez point viser, 
Baud. de Seb. vm, C5i.||xv0 s. Le .duo d'Anjou 
visoit et soutilloitnuil etjour comment il pourroit 
porter conlraire et dommage aux Anglois, fhoiss. 
ii, li, l Pour ce qu'ilz ne veulent aerdre [at- 
lacher] Leurs ouers à aprendre soience.... Mais 
j'en voi trop pou qui i Visent, E. desch. Miroir 
de mariage, p. 114. || xvi0 s. Regarder est três bon 
langage; Viser est plus agu du tiers; De dire qu'il 
n'est en usage, J'en croy tous les arbalestriers; 
Je demanderoie volontiers, Comme On diroit plus 
proprement: Un de ces deux baquebutiers Pour 
mal viser faut lourdement.... Viser vient du latiu 
tout droit; Visée en est une lisiere : Et par ailleurs 
viser faudroit, Pour bien m'atteindre à la visiere, 
marot, iii, 59 (on avait critique ce vers cie Ma- 
rot : Ou mes juges ont mal visé). La raison ne 
doibt viser qu'à nostre contentement, mont. i, 99. 
L'archer doibt premierement sçavoir oü il vise, 
id. n, 9. C'est le bul et le poinct oü vise Puniversité 
des cboses, id, ii, 274. Qui vise loing, jamais ne 
rend son coup heureux, cotgrave. Tousjours ne 
frappe Pon pas à ce quoy Pon vise, id. 

— étym. Wallon, viré; picard, viser, examiner; 
de visum, supin de videre, -voir. 

t VISEUR (vi-zeur), s. m. ||1° Celui qui vise. 
|| 2'' Terme de maiine. Pièce en cuivre qui sert à 
diverses rectificalions ou vérifications des instru- 
mcnts à réflexion et, en particulier, du cerole. 

— HIST. xvi0 s. Quand la corde do Paro rompt, 
le viseur ne frappera au blanc, yver, p. un. 

— ÉTYM. Lat. visarem (quicherat, Áddenia), de 
videre. voir. 

VISIBILITÉ (vi-zi-bi-li-tc), s. /". |t 1" Terme de 
physique. Propnété qu'ont les corps de pouvoir 

' être aperçus par le moyen du sens de la vue. La 
visibililé de tons lês corps et le spectacle de Puni- 
vers oflert à Phomme, fouhchoy, Conn. chim. t. i, 
p. 117. Établír la limite de visibilité des objets 
immergés dans la mer, Acad. des SC. Compíes 
rendus, t. lxi, p. io4.||2" Qualité qui rend une 
chose manifeste. C'en était assez [Padmission du 
symbole des apôtres) pour démontrer la pcrpé- 
tuelle visibilité de PÉglise, puisque ce qu'on croit 
dans le symbole est d'une étcrnelle et immuable 
vérité, boss. Var. xv, 82. Veut-on que PÉglise ju- 
daíque [la Synagoguelait été dans ces obscurcis- 
semcnts fies époqucs d'erreur] tellement abandon- 
née, que Dieu ne lui laissit aucune visibilité, en 
sorte qu'on la perdit de vue et que le fidèle ne 
sút plus à quoi se prendre dans sa communion? 
id. 2'tnsír. pastorale, 22. Jcsus-Cbrist....adonné à 
son Église un caraclüre éclalant de visibilité, au- 
quel on ne peut se méprcndre, mass. Caréme, 
Vérit. culle. Avanl d'cnvoyer son adbésion [Padhé- 
sion de Napoléon à la nomination de M. Lanjuinais 
comme président de la chambre on 1815], il avait 
voulu voir M. Lanjuinais: > Eb bien, monsieur, 
lui avait-il dit, il ne s'agit plus de tergiverser! 
Èles-vous à moi? — Sire, jo n'ai jamais été à per- 
sonne ; je n'ai appartenu qu'à mon devoir. — Vous 
éludez': me serviroz-vous? — Oui, sire, dans la 
.fgne du devoir; vous avez la visibilité. • Par ces 
inots: Vaus «rex la visibilité, M. Lanjuinais, cbré- 

tien érudit et sincère, faisait allusion à la doc- 
trine de PÉglise qui ordonne aux fidèles de se 
soumettre au souverain de fait, lorsque son pouvoir 
estvéritablementel publiquementétabli, duvergier 
de iiauranne, HisL. gouvern. parlem, t. m, p. 6. 

— HIST. xvi0 s. Cest moy qui ay converly 
Sfe-Marie par Pargument de la visibilité et de la 
succession personnelle, d'aub. Conf. n, i. 

— ÉTYM. Lat. visibilitalem, de visibilis, visible. 
VIS1BLE (Vi-zi-bP) adj. || Io Qui peut être vu ; 

qui est Pobjet de la vue. II ne se donne point de 
visible sans lumière; il ne se donne point de visi- 
ble sans milieu transparent; 11 ne se donne point 
de visible sans forme; il ne se donne point de vi- 
sible sans couleur; il ne se donne point de visible 
sans distance ; il ne se donne point de visible sans 
instrument, poussin, Lett. 7 raars 1665. Tout ce 
monde visible n'est qu'un trail imperceptible dans 
Pample sein de lanature, pasc. Pens. i, i, éd. ha- 
vei. Dieu, qui tire, quand il veut, destrésors de sa 
providence, ces grandes ames, qu'il a choisies 
comme des instruments visibles de sa puissance, 
fléch. Turenne Quoi 1 le monde est visible, et 
Dieu serait cachê! volt. Loi nat. i. Hipparque et 
Ptolémée ont coinpté dans le ciei 1022 étoiles vi- 
sibles à la vue siraple, c'ést-à-diré de la sixième 
grandour et au-dessus, bailly, líist. astr. mod. 
t. ii, p. 687. Des fanaux disséminês en nombre 
suffisant, non pour éclairer, mais pour rendre 
Pobscurité visible, th. gahtier, le Bien public, 12 
mai 1872. || Être visible, n'êlre pas visible, être en 
état,'n'être pas en état de recevoirune visite, vou- 
loir, ne pas vouloir recevoir une visite. A son 
appartement je vais voir s'il est jour, Savoir s'il 
est visible, et lui faire rua.cour, bodrsault, Fabl. 
d'Ésope,i, l. Je ne vous dirai point mes faiblesses 
ni mes sottises, en rentrant dans Paris; enfin, je 
vis Pheure et le mdmenl que je n'étais pas visible, 
sév. 166. Entrez, monsieur Pofficier ; on est visi- 
ble, beaumarcii. Mar. de Fig. i, 4. || 3o Évident, 
manifeste. II est bon, monsieur, que vous sa- 
chiez ce que Pon voüs doit, afin que vous ne 
prélendiez pas exiger des hommes ce qui ne vous 
est pas dú; car c'est une injustice visible, pasc. 
Cond. des grands, n. La grandeur de Phomme est 
si visible, qu'elle se tire même de sa misère, id. 
Pens. i, 4. II [le coadjuteur] me conta la folie de 
vos bains et comme vous craigniez d'engraissei ; 
lapunilion de Dieu est visible sur vous; après six 
eflfants, que pouviez-vous òraindre....? sév. à 
M"" de Grignan, I6juinl677. Les .esprits même 
les plus déréglés n'en rejettent pas Pidée [de Dieu], 
pour n'avoir point à se reprocber un aveuglement 
trop visible, boss. Anne de Gonxv Que devient cet 
aveu formei, que PÉglise dans PÉcriture est tou- 
jours visible; que les promesses qu'elle a reçues 
de Jésus-Christ pour sa perpe'tuelle durée, s'adres- 
sent à une Égl.se visible, à une Eglise qui publie 
sa foi ? id. Var. xv, 82. De vossonges menteurs Pim- 
poslure est visible, rac. Athal. ii, 7. II estvisible que, 
pour la súreté publique, il faudrait mettre quelque 
différence dansla peine, montesq. Esp. vi, 10. 

— imSt. xvi0 s. Les facultes visible [capable de 
voir], auditivo.... paré, xv, 52. Leur repentance, 
consistant en visible et maniable reparation, mont. 
1, 397. 
  ÉTYM. Bourguig. voisible; provenç. vesihle, 

visible; esp. visible ; port. visível; ital. visibile; 
du lat. visibilis, de visum, supin de videre, voir. 

VISIBLEMENT (vi-zi-ble-man), adv. || 1" D'une 
manière visible, appréciâble à la vue. La rivière 
baisse visiblement. |l 2'' Manifestement, évidem- 
ment. L'étendue visible du monde noüs surpasse 
visiblement, pasc. Pens. i, I, éd. havet. Madame 
mo fit des merveilles d'abord; mais, quand Pabbé 
de Chavigny fut entré, mon étoile pàlit visible- 
ment, sév. 25 juin 1677. Depuis ce malheureux 
moinent tout alia visiblement en décadence, et les 
affaires furent sans retour, ubss. Reine d'Anglet. 
Pui3qu'enfin, quand on aurait mulliplié les an- 
nées au dela de tous les nombres connus, visible- 
ment ce ne sera rien, quand nous serons a.rrivés 
au terme fatal, id. le Tellier. Saturne, qui dévore 
ses cnfants, est visiblement le temps qui détruit 
ses propres ouvrages, volt. Plul. Uomélies, 3. 

— HIST. xiii0 s. Cil sonjoit toute nuit, quánt de- 
voit reposer, Que Diex venoit à lui visiblement 
parler, Ch. d'Ant. vi, 324. En ceste saincte quaran- 
taine Ápparut, c'est chose certaine, Li doulz filz 
Dieu visiblement, X sa mere, à la Magdelalne, J. de 
meung, Tr. 793 '[ xvi0 s. De là [les yeux d'une 
dame] ce grand vain([ueur [PAmour], tirant visi- 
blement, No blesso que les dioux et les róis scu- 

'ement, desportes, Diverses amours, xl, Com- 
plainte pour le duc d'Anjou. 

— ÉTYM. Visible, etle suffixemmí; prov. vesibla- 
ment; espagn. visiblemente ; ital. visibílmente. 

V1SIÈKE (vi-ziè-r1), s. f. || Io Partie antérieure 
du casque, qui se haussait et se baissait, et au 
travers de laquelle Phomme d'armes voyait et 
respirait (seul sens que Phistorique connaisse). 
Lever sa visièré. Je vis de vptre armet la Visiere 
baissée, mairet, Sophon. iv, t. Marolles ayant 
observé que de L'isle Marivaux [contre qüi il 
se devait battreen duel] avait son habillement de 
tête entr'ouvert par des grilles assez larges, dit 
à la Chastré que sans faule il lui donnerait dans 
la visiere; ce qu'il executa et le tua, sauval, Ilist. 
de Paris, t. n, p. 677, dans lacurne. || Porter le 
poignard à la visiere, se disait de Phomme dor- 
mes qui, renversant son adversaire, lui portait le 
poignard à la visiere, pour lê tuer ou le forcer à 
se rendre. || Fig. Vous me croyez abattu, vous me 
portez le poignard à la visière, p. l. cour. Con- 
versai. chez Mme d'Albany, Lettres, t. n, p. 210. 
|| Rompre en visière, rompre sa lance dans Ia vi- 
sière de son adversaire; et lig. altaquer, contre- 
dire quelqu'un en face, brusquement. II me rom- 
pit rudement en visière, scarr. Rom. com, 1, 43. 
Jen'y puis plus tenir; j'ehrage; et mon dessein 
Est do rompre en visière à tout le genre humain, 
mol. Mis. 1, 4. Les commis du ministre Bollanus, 
qui ne gardait de mesures avec personne, et qui 
rompail en visière à tous ceux dont Pabord lui 
était désagréable, lesage, Diable boit. 4 0. || Rom- 
pre en visière se dit aussi des cboses avec les- 
quelles on se broüille. Peut-on impunément, 
comme vous faites, rompre en visière à la raison? 
mol. Critique, 3. Rompre brusquement en visière 
aux maximes de mou siècle, 1. j. rouss. Conf. 
vm. || 2" Partie d'un shako, d^rte casquette qui 
abrite le front et les yeux. |j Par extension. Et 
se faisant une visière de sa main gaúche étendue, 
il interrogeait Phorizon.... th. gautieh, Journ, 
offic. 7 nov. 1874, p. 4329, 3° col. || 3f OuvertuTe 
qui sert de passage aux essais dans un fourneau, 
de recuisson. 1| 4° Familièrement. Vue. Que les gens 
de savoir ont la visière tendre! régnier, Sat. x. 
Vous avez la visière mal nette, th. cohn. le Oeô- 
lier de soi-même, 11, 5. J'ai lu très-aisément la 
lettre dont vous nPavez honoré; mais c'est qüe 
le plaisir rend la visière plus nette, volt. Lett. 
Chauvelin, 21 sept. 4762. || Fig. Avoir la visière 
courle, avoir peu de sagesse, de pénétration. 
|| Fig. Blesser, choquer la visière, faire cba- 
grin à voir. Vous savez que sa bile assez sou- 
vent s'aigril, Ou'il peste contre vous d'mie bellc 
manière, Quand vos déportements lui blessent la 
visière, mol. VÉt. I, 2. Ce monsieur bas normand 
me choque la visière, regnard, le Bul, 6. (| Fig. 
Donner dans la visière de quelqu'un, lui inspirer 
do Pamour. Cette femme lui a donne dans la vi- 
sière. || 5° Rainure ou petit bouton de metal au 
bout du canon d'un fusil, pour diriger Poeil lors- 
qipon tire. || Petit morceau defer troué qu'on leve 
sur lebois deParbalête etaulráversduquelon vise. 

— HIST. xiii0 s. Escuiers pot avoir, quand 11 se 
combat, capei de fer à visiere et les autres armes 
que noz avons dites, beaum. lxi, 43. ||xiv0 s. Et 
Bertran, qui Poy, raficlia sa visiere, Et feri un An- 
glois, Guescl. 12080. || xv0 s- El fies deux cham- 
pions] avoient avalé [baissé] leurs bassinets et cios 
leurs visieres, froiss. ii, ii, 85. L'abit de cbiefs 
[des lêtes des femmes] en estrange maniere Fait 
un auvent com ceulx qui font verrière, Qui leur 
cuevre leurs visaiges devant Piet et demi, et sem- 
ble à leur visiere Ou'elles ayent le cb ef d un ca- 
buant, e. desch. Poésies mss. f" 328.  FTYM. Dérive de Pane. franç. vis, visage (tot. 
vis-à-vis); picard, voisière, fenêtre; génev. fai 
rompu en visière avec lui, ce qui est une faute, 
il faut : je lui ai rompu en visière. 

f VISIF,IVE (vi-zif, i-v'), adj. Termedidactique. 
Qui concerne la vue^ la puissance, la faculte de 
voir. La faculté visive íPest autre chose que Pâme 
cn lant qu'elle voit, boss. Conn. i, 20. Nous com 
mencerons par la faculté visive 1'analyse des 
doctrinesde saint Thomas sur chacun de nos sens, 
combes, Psgchol. de saint Tliomas WAquin, p. 196. 
 HIST. XV s. Se lu veulx user de vertu Visive, 

et icelle employer là oü elle doibt estre tournée... 
g. chasteiain, E.rpos. sur verité mal prisc. 
j 1 xvi0 s. Ilipparch ,3 tient que ies rayons lanccz 
de Pun et de Pautre de nos yeux, venans à em- 
brasser de leurs bouts, ne plus ne niuins que par 
attouchement des mains, Pexterionté des corps 
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objectez, en portent la comprehension à ia puis- 
sance visive, amyot, Les opinions des philoso- 
phes, iv, 13. La faculte sensitive est divisée en 
visive, auditive.... pare, r, i . 

— ÊTYM.Provenç. visiw, «mu; du lat. visum, 
supin de videre, voir. 

fVISIGOTIl (vi-zi-go), s.m. Hí" Nom d'une des deux 
grandes nalions des GothS. |l 2" vld/. Fig. Grossier, 
sauvage. Un clerc. pour quinze sous, sanscraindre 
le holà, Peut aller au parterre attaquer Attila; Et, 
si le roi des Huns no lui charme Pureille, Traiter 
de visigoths tous les vers de Corneille, boil. Sat. 
ix. |{ Substantivement. Quel mallieureux visigolh 
peut oser, après Cinna et Andromaque, bannir les 
vers du théâtre? volt. Dict. phil. Rime. 

— Etym. Lat. Visigothus, du german. west, 
ouest, et gothus, goth. 

-)• VISIGOTIIIQUE (vi-zi-go-ti-k'), adj. Se dit de 
1'écriture usitée en Espagne sous la domination 
des Visigoths. || Code visigothique, extrait du code 
Théodosien et de quelques autres lois qu'Alaric II 
fit faire, en 608, pour ses sujets gaulois. 

f VISIOMÈTRE (vi-zi-o-mè-tr'), s. m. Instru- 
ment qui indique, pour toutes lesvues, le degré de 
Ia force visuelle et les verres correspondants. 

— Etym Fmon, et gÍTpov, mesure. 
VISIOJí (vi-zi-on), s. f. i| 1° Tertne de physiolo- 

gie. Fonction sensoriale par laquelle les yeux 
raetlent Thomme et les animaux en rapport avec 
le monde extérleur, par Tintermédiaire de la lu- 
raière. Puis, ayant fait une briève description des 
parties de Toeil, je dirai particulièrement en quelle 
sorte se fait la vision, desg. Dioptr. i. Les phé- 
nomenes de la vision etla manière dont elle s'exé- 
cute sont un des points les plus importants de la 
physique, brisson, Traité de phys. L. n, p. 415. 
Elle fia rétine] est formée par Tepanonissement 
du nerfoptique; et plusieurs anatomistes la re- 
gardent comme Torgane immédiat de la vision, 
id. ib. p. 420. || 2o Vision en Dieu, se dit de la 
théorie idéaliste de Malebranche, pour expliquer 
la perception des corps par Tesprit, vu que la 
perception, suivant lui, ne peut s'appliquer direc- 
tement aux choses créées, et qu'il faut que Dieu 
cn soit Pintermédiaire. [1 3° Terme de théologie. 
Vision béatifique, dite aussi vision intuitive et 
faciale, vue de Dieu face à face par les justes 
aussitôt après la mort. L'état de la claire vision 
oü sont les bienheureux, pasc. Prov. xvi. Mainte- 
nant ces deux àmes pieuses [le Tellier et Lamoi- 
gnonj.... contemplent ensemble à découvert les 
lois éternelles d'ou les nhtres sont dèrivées; et, si 
quelque légère trace de nos faibles distin.tions pa- 
rait encore dans une si simple et si claire vision, 
piles adorent Dieu en qualité de justice et de rè- 
gle, boss. le Tellier. II 4" Chose surnaturelle que 
Dieu fait voir en esprit ou par les yeux du 
corps. Les visions des prophètes. Dans l'hor- 
reur d'une vision de nuit, lorsque le sommeil 
iissoupit davantage tous les sensdes hommes, saci, 
llible, Job, iv, 13. Daniel, dans ses admirables 
visions, a fait passer en un instant devant vos 
; eux Tempire de Babylone, celui des Mèdes et 
des Perses, celui d'Alexandre et des Grecs, boss. 
Uist. m, I. Bossuet, en mèmetemps qu'il s'élevait 
avec un acharnement si impitoyable contre les 
visions de 1'élcgant et sensible Fénelon, commen- 
tait lui-même, dans Toraison funèbre d'Anne de 
Gonzague de Clèves, les deux visions qui avaient 
opere la conve^sion de cotte princesso palatino, 
volt. Dict. phil. Vision de Conslantin. || 5" Chose 
naturelle que Pon voit en esprit. Quoi de plus 
beaii et de plus pur que la vision intórieure Vun 
raort ai;né? o. sano, llev. des Deux-llond. i" juin 
1872, p. 682. || 6° Vaine image que Ton croit voir, 
par peur, par rêve, par folie, par superstition, etc. 
Le tonnerre gronda, et lavision disparut, volt. Pol. 
et lég. La roix dxl enré, 2. De lã ces visions, ce 
spectre, ces accents, Déplorables eífets du trouble 
do nos sens, ducis, Ilamlet, n, B. || 7° Fig. Action 
do viser à, de se représentor en imãgmation. 
Cest une vision de mes soupçons jaloux, cobn. 
Attila, iv, 3. Sa vision [de la grande Mademoiselle] 
était d'épouser M. le Prince, qui était marié, et 
dont la fcmme se portait bien, bussy, Uist. amour. 
des Caules. Je trouve fort plaisanle la vision de 
comparer le bruit de votre bise à celui do vos da- 
mes d'Aix, sév. I^juin loso.Je me résous d'allor 
a Vichy, pour guérir tout au moins mon imagi- 
nation sur des manières de convulsions à la main 
fcQv v et; ^ v'slons de vapeurs.... m. 13 nov. • Vous m'avez dit vos visions sur la fortune de 
vos heaux-frères, id. (2 juin leso. ||8« Fig. Idée 
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folie, extravagante. .Ce "hous est une douce rente 
que ce monsieur Jourdain, avec les visions de 
noblesse et de galanterie qu'il est alló se met- 
tre en tête, mol. Bourg. gent. i, I. Ma foi, ma 
chère soeur, visions toutes claires 1 De ces cliimè- 
res-là vous devez vous défaire, id. Fem. sav. n, 3. 
La comédie [les Visionnaires] du vendredi nous 
réjouit beaucoup: nous trouvâmes que c'était la 
representalion de tout le monde; chacun ases vi- 
sions plus ou moins marquées, sév. 343. II 
[M. Chirac] leur présentait [aux malades] dans 
les occasions 1'idée désobligeante, quoique vraie, 
qu'il y avait de ia fantaisie et de la vision dans 
leurs infirmités, fonten. Chirac. Pour empêcher 
un auteur de s'égarer dans des visions, J. J. rouss., 
Ém. i. || Visions cornues, voy. cornü. 

— SYN. vision, vfe. Ces deux mots sont synony- 
mes, en tant qu'exprimant Taction de voir; ils ne 
difíerent qu'en ce que vision est du langage 
didactique, pendant que vue est de tous les 
styles. 

— UIST. xii° s. Une itel visiun li aveit Deusmus- 
trée, Th. le mart. 104. E en ces jups ne fud nule 
aperte visiun, Rnis, p. t L || xiiibs. Par foi, ci ne sai 
go respondre, Fors tant que tel decepcion Vient 
de la folie vision Dos yex qui parées les voient, 
la Rose, 8960. j| xv" s. En dormant dans son lit une 
vision lui vint, froiss. ii, n, 104. || xvi» s. La vision 
est action de la faculté visuelle, laquelle est faite 
en roeil, paré, Inlrod. 9. La foy est une vision des 
choses qui ne se voient point, calv. Instit. 321. 
Les jeunes gens verront visions, et les anciens 
songeront songes, id. ib. HBt  que des dampnés 
Ia grant confusion, Cest qu'ont perdu de Dieu la 
vision, J. marot, v, 209. Quand il ost question de 
lirniter chemins.... sVnquiert par tesmoinsanciens, 
confessions de parties, et vision oculaire, et par 
jugement d'expert, Comsí. gén. t. n, p. 686. 

— Etym. Prov. visto, vezio; esp. vision; it. visio- 
ne; dulat. «ísíonem.devisum, supin dentdrre, voir. 

VISIOXNAIRE (vi-zi-o-nê-r'), odj. || 1° Qui croit 
avoir des visions, des révélations. Le second 
défaut de ceux qui ont Timagination forte et 
vigoureuse, est d'être visionnaires dMmagina- 
tion, ou simplement visionnaires; car on appelle 
du terme de fou ceux qui sont visionnaires des 
sens, malebr. Rech. vér. n, 3, I. II ne serait pas 
difUcile à un oeil visionnaire, comme celui de 
Hcffmann, de trouver là le décor d'un conte fan- 
tastique^TH. gautier, le Bien public, t2 mai 1872. 
I' 2,■ Fig. Qui a des idées folies,extravagantes, chi- 
mériques. Voici donc les mauvaises qualités des es- 
prits visionnaires : cesesprits sontexcessifs en tou- 
tes rencontres : ils relèvent les choses Passes; ils 
agrandissent les petites; ils approchent les éloi- 
gnées; rien ne leurparaittelquMlest,malebr, Jlecft. 
rér. ii, 3i. Les filies se rendentl'esprit visionnaire, en 
s'accoutumant au langage magnifique deshórosde 
roman5,FÉN. t. xvn, p. 8, || II se ditdos choses dans le 
mêmesens. Kniphauson assurason maitre qu'il n'y 
avait rien de visionnaire dans les avis quMl lui 
donnait, st-sim. 490, I2B. || 3"S. m. et f. Celui, celle 
qui a dos visiops, des apparitions. Un visionnaire, 
une visionnaire. Dieu me garde de perdre le temps 
à parler ici d'un Cotterus, d'un Drabicius, d'une 
Christine et de tous ces autres visionnaires dont 
notre ministre [Jurieu] nous vante les prédictions ! 
boss. For. xiii, 41. || 4" Fig. Celui, celle qui a des 
idées folies, extravagantes. Je vous déclare que je 
no prends point de parti entre M. Desmarets et 
vous; je laisso à jugerau monde quel est le vi- 
sionnaire de vous dcux,RAC. Lettres d Vauteur des 
hérésies imaginaires et des deux visionnaires. Après 
que dans les conseils il eut été traité en face de 
visionnaire et dMnsensc, les gáliotes à bombos pas- 
sèrent, font. Re nau finventeur des galiotes à 
bombesj. Me prenez-vous pour un visionnaire? 
dancourt, Bourg. àla mode, v, i2. Les idées que 
quelques visionnaires onteues sur la possibilité de 
perpétuer la vie par des remèdes, buff. De la 
vieillesse et dela mort. Les ministres de cette prin- 
cesse [la reino d'Espagne] prirent d'abord pour un 
visionnaire un hoinme [Colomb] qui voulait dé- 
couvrir un monde, raynal, Uist. phil. vi, 3. 

— Etym. Vision. 
VISMt fvi-zir), x. m. Voy. vizir. 
VISI rANDI.vp (vi-zi-tan-di-n'), s. f. Religieuse 

de 1 ordre de la Visitution. Los petits soins, les 
attentions fines Sont nès, dit-on, chcz les visitan- 
dines, grf.sset, Fer-«erí, 1.1| Par plaisanlerie. Le 
parlement visitandin, un couvent de visitandines 
réuni en conseil. La pièce, Portée au sortir de la 
presse Au parlement visitandin, Causa dans leurs 
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sainles brigades Une ligue, des barneades, Et 
sonna partout le toesin, gress. les Ombres. 

— Etym. Voy. visitation. 
t VISIT AN'T, ANTE (vi-zi-tan, tan-t'), s. m. et f. 

Celui, celle qui visite. Ce concours de visitants politi- ■ 
ques et curieux qui venaient officieusement épier 
sa conduite (de Sénèque], dideh. Cl. et Nér.i, 90. 

t VISITATEUR, TUICE (vi-zi-ta-teur, tri-s'), 
s. m. et f. Celui, celle qui visite. || Visitaírice, re- 
ligieuse chargée,.parle couvent principal, do visi • 
ter les monastères inférieurs de la congrégation. 

— MIST. xvie s. Avoir des visitateurs qui soyent 
de leur regle, Bur. du cone. de Trente, p. 273. 

VISITATION (vi-zi-ta-sion; en vers, de cinq syl- 
labes), s. f. || 1° Action de visiter. || 2° La Visitation 
de la sainte Vierge, la fête de la Visitation, la fête 
inslituée en mémoire de la visito que Marie fit à 
Élisabeth; elle se célebre le 2 juillel (on met un V 
majuscule). {| Tableau, estampe, image qui repré- 
sente la Visitation. || 3° Ordre de la Visitation, 
ordre de religieuses, institué à Thonneur de cette 
visite de la sainte Vierge par saint François de 
Sales et Mine de Chantal, la grand'mère de Mme 
de Sévigné (on met un V majuscule). Les reli- 
gieuses de la Visitation se nomment visitandines. 

— iiist. xn* s. Canl la severiteiz de le [la] de- 
ventriene [inlérieure] visitation onfiammet Faf- 
flite pense [penséel encontre sol mimes, Job, p. 484. 
Hxiv s. La visitacinn et congnoissanco de aucuns 
desdiz mestiers, vivres et marohandises, Ordonn. 
des róis, t. v, p. 627. || xv s. Leurs paroles en pu- 
blic n'estoient que visitations et paroles assez 
generales, comm. vii, 2. || xvi* s. II alloit fuisant sa 
visitation par les villes à pied sans monture quel- 
conque, amyot, Caiou, 13. 

— ETYM. Prov. visilatio; esp. visitacion; ital. 
visitazione; du lat. visitationem, de visitare, visiter. 

VISITE (vi-zi-f), s. f. || 1" Action d'aller voir 
quelqu'un par civilité ou par devoir. Encore que 
les reines, et les princesses, et toutes les per- 
sonnes de condilion du royaume, aient la curio- 
sité de me voir, nFhonorent de leurs visites, et me 
dispensent do leur en rendre, scarr. CETíd. t. i, 
p. 240.La quantité des sottes visites qu'il vous 
faut essuyer parmi les autres, est cause bien sou- 
vent que je prends plaisir d'être seule, mol. Cri- 
tique, i. Et vous verrez ces visites muguetles 
D'un oeil à témoigner de n'en être point soúl? 
id. Éc. des mar. i, 2. En un lieu Pau Ire jour oü 
je falsais visite, id. Mis. m, 4. Ne portez point 
d'envie à celles de votre sexe qui courent deçà 
dela dans le monde, éternellement occupées à 
rendre et à recevoir des visites, boss. 2' sermon, 
Vêture, 2. J'attends M. le duc du Maine; ce sera sa 
quatrième visite dans* cette semaine : j^ ne puis 
me croire retirée, maintenon, Lett. à Mme de 
Caylus, 6 sept. 1710. Ce temps-là était destine- 
aussi à recevoir des visites, s'il [Morin] en rece- 
vait; car on lui a entendu dire : ceux qui me 
viennent voir me font honneur, ceux qui n'y vion- 
nent pas me font plaisir, fonten. Morin. Comme 
les savants sont ordinairement trop heureux que 
les princes daignent les admettre à leur faire la 
cour, les histoires n'oublient pas les visites ren- 
dues aux savants par les princes; elles honorent 
les uns et les autres et peut-être également, id. 
Uarlsoeker. Au reste vient chez moi qui veut; 
je ne prie personne.... les visites mo fçraient perdre 
mon temps; je n'en rends aucunes, Diéu merci, 
volt. Lett: d'Argental, 20 oct. 1766. Los visites du 
jour de Fan, Titre d'une petite comédie de Vadé, 
j749. II y a même un règlement [àFAoadémio fran- 
çaise] qui defend les sollicitations et jusqu"aux visi- 
tes des candidats.nucLOS, (Euv. t, ix, p. 304. La va- 
nité qu'il eut do vouloir se soustrairo à ces visites 
d'usage et de politesse, qu'à la vérité on n'exige 
pas des candidats, mais qu'ils no doivent pas non 
plus regarder comme avilissantos pour eux, d'alem. 
Él"g. Saci. La mort de Marivaux en 1703 laissant 
une plaoe vacante, je fis les visites d'usagc, de 
Tair (Fun homme qui n'avait rien à craihdre, mab- 
montel, Mém. vn. Je reçus le plus granil honneur 
que les lettres nFaient atliró, et auquel j'ai été le 
plus sensible, dans la visite que M. le prince de 
Conti daigna me faire par deux fois, Fune au pe 
tit chàteau, et Fautre à Mont-Louis, J. j. rouss. 
Conf. x. Les visites et les diners à Paris font per- 
dre un temps prodigieux. genlis, Mnison rust. t. II, 
P- 169, dans pougens. |! Fig. Après avoir rendu sa 
première visite aux ennemis, hamilt. Cram. 6. 
II Familièrement. Visite eu robe délroussce, 
visito do cérémonie. || Rendre visite, fáiie une vi- 
site à quelqu'un, Faller visiter'. Puisqu'!! Vous a 
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fait une visite co matin, ne serait-il pas de la poli- 
lesse de la lui rendre? picaud, Deux Phüib.i, 8. 

Rendre une visite, faire une visite à celui qui 
nous en a fait une. M. et Mme de Coulanges. le 
vinrent voir le lendemain matin; il leur a rendu 
leur visite, sév. 4D2. Elle est très-capable d'ou- 
hlier un service essentiel; mais elle n'a jamais 
oublié de rendre une visite, genus, Ád. et Th. 
t. m, p <78, dans podgens. || Billet de visite, 
e'était au xvn" siècle oe que nous nommons au- 
jourd'hui carte de visite. || Carte de visite, ce fut 
d'abord une carie à jouer retournée; on la met- 
lait dans la serrure quand on ne trouvait pas la 
personne. On s'empresse à vous voir, je le sais, 
qui? des fous Qui sont toujours fàchés de vous 
trouver chez vous; Sur le dos d'une carie on fait 
sa signature, Pour rendre sa visite au trou de 
la serrure, íes Incommodités récifiroques du <" 
jour de Tan. || Aujourd'hui, carte de visite, carte 
portant le nom du visiteur qu'on laisse chez 
íes personnes auxquelles on rend visite, et qui 
sont absentes. || 2' Personne qu'on reçoit en visite. 
J'ai eu beaucqup de visites aujourd'bui. ||3° Four- 
mis de visite, fourmis qui, dans les contrées tro- 
picales, visitcnt les maisons, et les nettoient des 
ordures, résidus, inseotes, iimaces, reptiles, rats, 
souris. ||4' Se dit d'un médecin, d'un chirurgien 
qui va voir un malade. Mais, docteur, Theure de 
votre visite est passée, et votre malade ne vous 
attend plus, dideh. Mém. Rêve d'iíemberí. || Se 
dit d'un médecin, d'un chirurgien qui par- 
court les salles d'un hépital pour voir les ma- 
lades et prescrire les divers traitements. Beau- 
coup d'élèves suivent la visite de ce médecin. 
II Populairement. Passer à la visite, se dit d'un 
malade qui se fait examiner par un médecin à sa 
consullation ou ailleurs. || 5o Recherche, perqui- 
sition dans un heu, soit pour y trouver quel- 
que chose ou quelqu'un, ãoit pour voir si tout 
y est en ordre. Le commissaire de police a fait 
sa visite dans celte maison. Visite domiciliaire. 
Visite des heux. || Visite de" cadavres, 1'cxamen 
que des médocins, nommés par la justice, font 
d'un corps mort. 1| Visite de'matrones, la visite 
que les sages-femmes' font, par ordre de jus- 
tice, de Tétat d'une femme ou d'une filie. || La 
visite des bois, Ia visite d'un bátiment, 1'examen 
des bois, d'un bâtiment par des experts. || Terme 
de palais. Visite du procès, examen que les com- 
missaires et le rapporteur font ensemble d un 
procès. || On appelle communément visite de lieux 
en matière de baux à ferme co qu'on norame étal 
de lieux en cas do bail à loyer. || 6° Recherche 
que font les commis, les douaniers pour voir ce 
qui est soumis aux droits, ce qui est prohibé. Je 
ne ndarréte pag à faire voir les genes que metlent 
au commerce les visites qu'on fait aux portes des 
villes, condil. Comm. gouv. II, 8. ||7° Terme de 
marine. Inspection qa'on fait d'un bâtiment pour 
connaitre exaotement Pétat dans lequol il est. 
Comme le roi ne prétend pas qu'aucun. bâtiment 
qui entfera dans la rivière de Bcrdeaux s'en dis- 
pense [d'être visite], ne manquez de recommander 
au dit Meschia ... de se conformei' àTusage qui y 
est établi pour ces sortes de visites, Colbert à De- 
muyn, <7 oct. <078, dans jal. |1 Droit qu'ünt cer- 
tuins officiers de 1'Étatde monter à bord d un na- 
vire pour s'assurer qu'il ne fait ni un commerce 
défendu ni la contrebande, et qu'il a son équipage 
composé selon les traitós, les lois et ordonnances. 
|| Droit de visite, faculte que se sont aocordée mu- 
luellement les puissances maritimes de faire vi- 
siter par leurs navires de guorre ceux de leurs 
nuvires marchands qui seraient soupçonnés de se 
livreràla traite des noirs. || 8° Acto de dévotion 
(|u'on accomplit dans une égliso, un hôpital, etc. 
Théodose était à Constantinople, et se préparait à 
la guerre par scs jeúnes, par ses prières, et par 
les visites freqüentes des eglises, fliícii. Uist. de 
Théodose, iv, 43. ||9" Tournée que les évêques 
font dans leur diocèse, les gánéraux d'ordres dans 
les monastères. Visito pastorale. Je voulais voir 
aujourddiui M. d'Angers... mais il fait sa visite, 
sév. 12 mal 1080. Je ferai beaucoup de visites dans 
je diocèse, boss. Lett. abb. 40. Le capitulaire de 
Compiègne élablit que 1'envoyé du roi pourrait faire 
la visito de tous les monastères avec 1'évêque, de 
Pavis et enprésencede celui qui le tenait, montesq. 
Esp. xxxi, <l. || 10° Terme de théologie. Chàtiracnt 
celeste. Vous qui leur préparpz cesjours de visite 
et do colèrs, mass. ífystères, l'ass. 2. || En un sens 
contraire, gràces prévenantos. Encore qu'il ne s'a- 
gisse en apparence que dos visites particulières du 

Verbe qui vient à nous par ses consolations, boss. 
Instr. sur les ét. d'orais in, 6. || 11° Espèce de pe- 
tit manteau de dame. || Petit fagot de bois sec qui 
s'allume très-vite et sert de la sorte, quand vient 
une visite, à avoir du feu aussitôt. 

— UIST. xvr s. Le commerce des hommes et la 
visite des pais estrangiers, mont. i, <04. [Xeno- 
phon] le faict [Cyrus] desfiant de ses forces à por- 
tei les attraicts de Ia divine beauté de cette il- 
lustre Panthée sa captifve, et en commettant la 
visite et garde à un aultre, m. iv, <04. 

— Etyji. Voy. VISITEK, 
. VISITÉ, ÉE (vi-zi-té, tée), part. passe de visiter. 

Visité à Toccasion de sa promolion. Les lieux 
visités par le commissaire. La plaie visitée par 
le chirurgien. 

VISITER (vi-zi-té), o. a. || Io AUer voir quelqu'un 
chez lui. Visiter un ami. Maurice, à quelque es- 
poir se laissant lors ílatter, S'en ouvrit à Félix 
qui vint le visiter, corn. Héracl. n, 6. II [Leibnitz] 
alia d'AUorf à Nuremberg visiter des savants, 
ninER. Opin. des anc. phil. (Leibnitzianisme). 
II Fig. et poétiquement. En un lieu que le jour n'a 
jamais visité, kotr. Herc. mour. n, 2. Est-ce toi 
dont les pas ont visité ce lieu? a. chén. Élégüs, 4. 
|| 2" Particuüèrement. Faire une visite, des vi- 
sites. Visiter ses chefs. Aucun juge par vdüs ne 
sera visité? mol. Jfís. i, (. II [le courtisan qui 
veut pousser sa fortune] a des formules de com- 
pliment pour Pentrée et pour la sortie, à 1'égard 
de ceux qu'il visite ou dont il est visité, la eruv. 
vm. On ne leur [les gens du monde]' ôterait ja- 
mais de la tête qu'il est de la bienséance de visi- 
ter chaque jour le public en détail, sans compter 
les visites en gros dans ies lieux oú Fon s'assem- 
ble, montesq. Lelt. pers. 88.113° Aller voir par 
charité ou par dévotion. Visiter les hôpitaux, les 
prisons, les pauvres. La religion et la piété pure 
et sans tache aux yeux de Dieu notre père 
consiste à visiter les orphelins et les veuves 
dans leur affliction, saci, IHble, St Jacq. ÉpU. 
calh. i, 27. 11 4° Il se dit des pays, des monuments, 
etc. qu'on va voir par curiosité ou par un iutérêt 
quelconque. J'ai visité FÈlide, et, laissant leTénare, 
Passé ju3qu'á la mer qui vit tomber Icare, rac. 
Phèdre,i, <. Apollonius visita tous les oracles de la 
Grèce,et celui de Dodone, et celui de Delphes, et ce- 
lui dfAmphiaraüs, fonten. Oracl. n, 3. On visite, en 
montant, les antres oú s^taient étahlis les pre- 
miers habilants de Crète, earthél. Anach. ch. 73. 
J'ai couru les déserts et les palais des róis, Visité 
des tombeaux, des temples, des ruines, nuas, 
Abuf. n, 7. || 5° Inspecter, voir si les choses sont dans 
1'ordre oii elles doivent ètre. Visiter les arsenaux. 
Visiter un diocèse. Les fermiers du convoi de Bor- 
deaux m'ont dit que les visileurs au bureau dTs- 
seu étahlis à Blaye s'élant présentés pour visiter 
la flúte [un navire]... Colbert à Demuyn, n oct. 
<678, dans jal. |] Visiter la lettre, examiner si un 
caractère est bien fondu. |[ 6° Examiner quelque 
chose aveo soin, en détail. Le chirurgien a visité 
sa plaie. L*architecte a visité la maison. Les com- 
mis ont visité sa malle. II faut que j'essaye un peu 
le lait de notre nourrice et que je visite son sein, 
mol. Méd. malgré lui, li, 5. ü Familièrement. Cet 
avare visite souvent son coffre-fort, il va souvent 
à son coffre-lort pour voir s'il n'est pas volé, ou 
pour sesatisfaire en contemplant son argent. H Ab- 
solument. On a visité partout._On a visité par toute 
lá maison. || 7° Terme de FÉcriture. En parlant 
do Dieu, donner des marques de colère ou de 
gràce. Les afílictions légères dont le Seigneur 
s'était jusques-là servi pour nous visiter, n'a- 
vaient été pour nous que des leçons faibles et 
impuissantes, mass. Avent, Afflictions. I^izare 
meurt le premier, car le Seigneur se hâte de vi- 
siter ses éius, in. Carême, Mauv. riche. |i 8° Se vi- 
siter, u; rép,. Se rendre mutuellement des visites. 
On se visite auJapon le premier jourde Fannée.... 
comme dans notre Europe, volt. SIceurs, <42. 

— HIST. xii0 s. Beneeiz est li sire damnes Deus 
de Israel; car il visdat et fist la raençun de sun 
pople, Liber psalm. p. 262. Quels chose est huems 
[Fhomme], que tu visites lui, ib. p. 8. Genz de 
sainte religion, De bon afaire, de bon non, Visita 
e vit volentiers, benoít, ii, 7<I6. J'ai atendu que 
Deus te volsist visiter, Que tu de male veie vol- 
sisses returner, Th. le mart. 72. Ilxiir s. ...Voisent 
lqu'ils ailleut] viseter Le saintuaíre precieus, la 
Rose, 2319. llxiV s. Cest Huez vos amis qui vous 
vient viseter, Ilugues Capei, v. <67». Et ainsi doit 
on aler visiter les buissons des forestz oii on veult 
chacer, Mudus, f" xlvi. Pour viseter et savoir de 

Festat mon seigneur le conte... caffiaux, Régence 
d^Aubert de Baviêre, qi. <5. Et aussi [le roi] devroit 
visitiersa chambre des comptes aucunes foiz, pour 
savoir de son estat et le tresor de ses charlres, 
Bibi. des ch. 6° série, t. n, p. <45. || xvc s. Souvent 
envoyoit visiter ses garnisons et reconforter ses 
gens," froiss. i, i, <58. Fut si mal visité de ses 
playes qu'il mourut, id. liv. I, p. 386, dans la- 
curne. 1| xvi0 s. Platon, qui visita les mages de 
Egypte... hab. Pant. n, <8. II nous faut diverse- 
ment considerer les chaslimens dont nostre Sei- 
gneur visite tant les esleus que les reprouvez, 
calv. Instit. 616. II oublia à visiter par lettres 
celle qui pour lui soutenoit tant de tribulations, 
marg. Nouv. xxi. II fallut visiter les papiers que 
Lysander avoit en sa maison, amyot, Lysand. 67. 
Les chevaliej-J passcient par devant eulz [les cen- 
seurs], pour estre examinez et visitez à la monstre, 
id. Pomp. 32. Leschirurgiens furent appelez pour 
visiter la bleceure de ce Sosis, id. Dton, 46. 

— ÉTYM. Provenç. visitar, vesilar; espagn. vi- 
sitar ; ital. visüare; du latin visitare, fréquenta- 
tif de visere, qui est dérivé de visum, supin de 
videre, voir. La plus ancienne forme est visder, 
e'est la forme populaire. Visiter, quoique très-an- 
cien, est une forme savante. 

VISITEDR, EÜSE (vi-zi-teur, teú-z'), s. m. et f. 
|| 1" Celui, celle qui visite. Ces visiteurs cosmopo- 
lites qui viennent chez nous, boissier, Rev. des 
Oeux-Uondes, l" àoút <872, p. 684. |l 2o Celui, 
celle qui fait beaucoup de visites. Cest un grand 
visiteur. || Celui, celle qui est en visite. Les visi- 
teurs se retirèrent, je restai. Mâudissant mille fois 
ces eternels visiteurs, et ne pouvant concevoir ce 
qu'ils avaienf tant à dire, parce que j'avais à 
dire encore plus, J. J. rouss. Conf. m. || Se dit, dans 
la maçonnerie, des francs-maçons étrangers qui 
sont admis dans une loge. Cest un visiteur, un 
frère visiteur. || 3° Terme de douanes. Visiteur, em- 
ployé chargé de faire la visite des marchandises; 
visitouse à corps, femme chargée de fouiller les 
voyageuses suspectes. || Terme de marine. Se dit 
du bâtiment de guerre qui fait la visite d^n na- 
vire de commerce. || 4° Dans les ordres religieux, 
celui qui est chargé d'aller visiter les maisons du 
même ordre. Le père visiteur. Tout est révolté 
[dans un couvent]; madame le soutient [un méde- 
cin]; lesjeunes le haissent; les vieilles Fapprou- 
vent; les confesseurs sont envieux; le visiteur le 
condamne sur sa physionomie, sév. 3(2. || Visiteur 
apostolique, ecolésiastique ou prélat que le pape 
envoie dans quelque province ou royaume, pour 
shnformer. de 1'elat oü la religion s'y trouve. 
||Titre d'un dignitaire de Fordre des templiers. 

— HIST. xn" s. Compaigne, c^st nos visiteres 
[notre visiteur, le visiteur du couvent], J. de con- 
det, p. <75. Les uns visiteurs des lettres, les aulres 
secretaires ou nolaires, les aulres gardes des re- 
gistres, orfjsme, Thêse de meunier. En tous les 
mestiers et loutes les marchandises qui sont et se 
vendent à Paris, aura visiteurs , regardeurs.... 
Ordonn. des róis, t. n, p. 379. || xti" s. Chaque 
vaisseau et chaque regiment avoit son visiteur, 
son fourrier, son tresorior,... d'aub. Hist. m, 86. 

— étym. Provenç. risitaire, visitador; espagn. 
visitador; ital. visitotore; du lat. visitatorem, de 
visitare, visiter. Yisilaire en provençai, visitere 
en français est le nominatif, du latin visitátor; 
visitador est le régime, de visitatorem. 

+ VISiVAGE (vi-sna-j'), ou VISNAGUE (vi-sna- 
gh'), s. f. Plante du midi de FEurope appartenant 
au genre ammi. On en fa.it des cure-dents. 

f VISON (vi-zon), s. m. Espèce de marte. 
VISON VISU (vi-zon-vi-zu), loc. adv. et fami- 

lière. Vis-à-vis, on face. Comme ils sont logés vi- 
son-visu, ils se tarahustcnt toujours sur le chapi- 
tre de leurs feinmes, la font. Coupe ench. sc. 6. 
M. de la Trousse en voulait à la maison vison- 
visu [la maison d'en face], sév. 29 dee. <675. 
 Etym. Lat. visum (qu'on prononçait ancien- 

nement vison), et oúu,visage àvisage ; visus avait 
donné Fane. franç. vis (voy. vis-X-vis). 

VISORIÜM (vi-zo-ri-om'), s. m. Terme d'impri- 
merie. Instrument qui sert à tenir la copie sous 
les yeux du compositeur. Le visorium a prssque 
entièrement disparu. 

— ÉTYM. Lat. visorium, speotacle, de visere 
examiner, dérivé de visum, supin de videre, voir. 

VISQUEUX, ECSE(vi-skeú, skeú-z'), ad/. 1| 1° Dont 
les molécules ont de Fadhérence les unes avec les 
autres, en parlant d'un liquide. Liqueur épaisse et 
visqueuse. Humeur visquèuse. || Se dit aussi d'uno 
substance poisseuse, plus ou moins tenace. II pa- 
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rait que i'ambre gris, mpu et visqueux, tient 
ferme sur le fond de la mer, puisqu'il ne s'en dé- 
tache que par fprce dans le temps de la plus 
grande agilalion des eaux, buff. Min. t. m, p- 4"; 

— HIST. xui" s. Aigue de mer est fort salée et 
tranchanz et poignanz, et por ce mondefie le ven- 
tre de ílemme grosse et viscouse, brun. latini, 
Trésor, p. m. || xiv' Et de la testo [du cliien] luy 
descond en la gueule et es dens un venin si três 
visqueux, qu'il n'est rien, s'il enest mors[mordu], 
qu'il ne soit envenimé, Modus, f° lxv. ||xv0 s. 
Char d'ours si est sur touttes chars viscouse, et 
plus mauvaisement se cuit en la fourcelle [esto- 
mac], Ms. de Turin, f" 57. Combien que tous 
Ipoissons] soient visqueux; Carpes, barbeaux sonl 
lymonneux, e. desch. Poósies mss. f- 480. || xvi" s. 
Ouvrez la porte aux disputes, il n'y a article de 
foy qu'un esprit mal né et visqueux [opiniâlre] ne 
puisse revoquer en doute, pasquier, Lett. t. i, p.OSI. 

— étym. Prov. viscoSj vescos; esp. et it. viscoso; 
du lat. viscosus, de viscum, glu (voy. gci). 

t VISSAGE (vi-sa-j'), s, m. Action de visser. 
||Terme de potier. Défaut qui provient do Tinó- 
gale cornpression produite sur la pâte par la main, 
quand l ouvrier monte sa pièce sur le tour. 

VISSfi, ÉE (vi-sé, sée), pari. passa de visser. 
Un couvercle en fonte visse. 

VISSEK (vi-sé), v. a. || Io Attacher, fixeravec des 
vis. Visser une ferrure. || 2" II se dit aussi de ce 
qui est termine en vis ou creusé en manière d'é- 
crou, et qidon fixe à quelque chose en le tournant. 
Visser un tire-bourre à rextrémité d'une baguette 
de fusil. || 3° Se visser, v. ré/l. Étre fixe au moyen 
d'uiie vis. Le tire-bourre se visse au bout de la 
baguette du fusil. 

— HIST. xin" s. Mais le riche aver [le riche 
avare], ki si visse Tous fiais, k'il ne despent ne 
doune, baüdouin de condií, t. i, p, 189 [Visser, fi- 
gurément au sens de serrer). 

— ÉTYM. Vis; wallon, vislé. On trouve au 
xiv siècle visle, pour foret : une visle à percier 
vin, du cange, vigília. 

t VISSEUIE (vi-se-rie), s. f. Objets de vissage. 
Visserie et boülonnerie, Àlman. Didot-Bottin, 1871- 
1872, p. 642. 

t VISSIEH (vi-sié), s. m. Terme de conchyliolo- 
gie. Animal des vis. 

f VISÜ (DE) (dé-vi-zu), loc. adv. laline. Oculai- 
rement; après avoir vu. Huit témoins, dontquatre 
de visu, déposent qu'il faisait souvent paraitre le 
diable en disant des paroles magiques, boissv 
dVnglas, Mém. inscr et helles-le,tires, t. vi, p. 614. 

— ÉTYM. Lat. de, de, visu, vue. 
VISÜEL, ELLE (vi-zu-èl, è-1'), adj. Terme de 

physique. Qui appartient à la vue. Afin qu'en le 
considérant [un tableau] en toutes ses parties, les 
rayons visuels soient retenus etnon point éparsau 
debors, et que 1'ceí1 ne reçoive pas les images des 
autres objets voisins, qui, venant pêle-mêle avec 
les choses pointes, confondent le jour, poussin, 
Lettres,, 28 avril icso, || Axe visuel,. ligne droite 
qui, passant par Io centre de la cornéo trans- 
parente et par Touverture pupillaire, traverse 
perpendiculaircment- le cristallin et va aboutir 
sur le tapis, au fond de 1'oeil. j| Angle visuel, 
anglo que forment entre eux les rayons extrê- 
mes envoyés vers Tceil par un corps. || Horizon 
visuel, 1'étendue que le regard embrasse. 

— HIST. xvi" s. La vision est action de la faculte 
visuelle, laquelle est faiteen Tceil, paré, íntrod. 9. 

— ÉTYM. Prov. visual; esp. visual; Uai. visuale ; 
du lat. visualis (quicherat, Áddenda), do uísus, 
action de voir, supin visum, do videre, voir. 

VITAL, ALE (vi-tal, ta-T), adj. || 1° Qui appar- 
tient à la vie, qui sert à la conservation de la vie. 
Les physiologistes ont prouvé que les mouvements- 
vitaux sont le produit des impressions reçucs 
par les parties sensibles, cabanis, Instit. J/em. 
scienc. mor et pol. t. i, p. 100. Force vitale ne 
veut dire autre chose que force inconnue, ciiaptal, 
Instit. Mim. scienc. 1807, Io' sem. p. 88. ||Esprits 
vitaux, voy. esprit, n" 7. || Príncipe vital, príncipe 
qui, suivant certains physiologistes, est la cause 
de la vie, indépondamment de la'substance orga- 
nisée. Cela indique une grande énergie dans le 
príncipe vital de ces insectes, donnet, Observ. 
vers, (Euv. t. i, p. 220, dans pougens. || Fig. et 
néologisme. Question vitale, affaire importante et 
qui touche aux plus graves intérêts. || 2'' Qui 
donne de la force. Vous buvez la liqueur vitale 
D'un vin brillant et savoureux, volt. Épit. 32. 

— HIST. xivs. Non pas seulement lesvertus ani- 
melles se alterentldans lesplaies ducerveau], mais 

vir 

lesnaturelles et viteles, lanfhanc, f" 23. L'esperit vi- 
tal nourrissant, id. f"27. || xvi" s. La ligne vitale [de 
la main], paré, iv, 29. De sorte que Tenfanl mes- 
mo sera vital [viable], id. xviii, 15. Chaleur vi- 
tale, MONT. i, 307. 

— ÉTYM. Provenç. vital, vidal; espagn. vital; 
ital. vitale; du lat. vitalis, de vita, vie. 

f VITA LI EN (vi-ta-liin), s. m. Membre dTine 
secte d'apollinaristes (4o siècle), ainsi dit de Vita- 
lis ou Vitalius, prèlre d'Antioche, sectateur d'A- 
pollinaire. 

f VITALISME (vi-ta-li-sm'), s. m. Doctrine des 
vitalistes. 

f VITA LISTE (vi-ta-li-sT), s. m. Nom donné aux 
raédecins qui expliquent par Tinfluence du prín- 
cipe vital les phénomènes physiologiques et pa- 
thologiques. 

VITA LIT 15 (vi-ta-li-té), s. f. I| 1° Ensemble des 
propriétês inhérentes à la substance organisée. 
Des fibres dociles et en niême temps imprégnées 
ifune vitalité considérable, cabanis, Instit. Mim. 
scienc. mor. et pol. t. n, p. 264. || Vitalité d'un tissu, 
Tensemble de ses propriétés végétatives ou ani- 
males. || 2o Force de vie. La vitalité de certains 
êtres organisés, donnet, 7o lett. hist. nat. (Euv. 
t. xi^ p. 309, dans pougens. 

— étym. Lat. vitalitatem, de vitalis, vital. 
VITCUOURA (vi-tchou-ra), s. m. Vêtement garni 

de fourrure, que Ton met par-dessus ses habits. 
Si bien qu'on n'imagine plus qu'on puisse subsis- 
ter heureusement sans un vitchoura, dider. Mim. 
lett. gin. Belzkxj. 

— ÉTYM. Aliem. Wildschur, surtout garni de 
fourrure, de wild, sauvage, et Schur, fourrure, 
proprement tonte. 

V1TE (vi-T), adj. || 1° Qui se meut avec célérité, 
avec grande promptitude. Le pouls est plus vite 
qu'à Tordinaire, desc. Pass. 09. Tu [lièvre] te van- 
tais d'être si vite; Ou'as-tu fait de tes pieds ? la 
font. Fabl. v, (7. Monsieur le Grand et le maré- 
chal de Bellefonds courent lundi dans le bois de 
Doulogne sur des clievaux vites comme des éclairs; 
il y a trois raille pistoles de pari pour celte course, 
sév. 26 nov. 1670. L^cte de la volonté, si on le 
veut ranger parmi les pensées, se trouvera le plus 
vite de tous les actes humains, puisqu'il Test tel- 
lement qu'à peine a-t-on le loisir de le sentir, 
boss. Ét. d'orais. v, 19. Lorsque David deplora la 
mort de deux fameux capitaines, il leur donna cet 
éloge: plus vites que les aigles, plus courageux 
que les lions, id. Louis de Bourbon. J'ai vu 
[dit TEcclésiaste] que Ton ne comraetpas ordinai- 
rement ni la course aux plus vites, ni les affai- 
ros aux plus sages, ni la guerre aux plus coura- 
geux, id. 1" sermonpour le jeudi dela 2o sem. dc 
Carême, Provid. 1.1| Fig. II ne se pouvait voir de 
raisonnement plus vite, ni qui courüt plus de 
pays, ni qui revínt plus difficilement au logis, 
balz. De la cour, 4" disc. || Qui se fait prompte- 
ment. Et que leur avint-il en ce vite départ (une 
mort prématurée pour des enfants] Que laisser 
promptement une basse demeure.... '? malh. i, 4. 
|| 2" Adv. Avec vltosse. La Nuit; Et yos ailes aux 
pieds sont un dondeleurssoins [des dieux], —Mer- 
cure : Oui, mais, pour aller plus vite, Est-ce qiTon 
s'en lasse moins? MOL. Amp/i. Prol. Jefai fait cctte 
confidence avec franchise, èt cela nTest sorti un 
peu bien vite de la bouche, m. Festin, i, (. Elle 
[Thélème] aborda près du palais, í1erina les yeux 
et passa vite ; Mon amant ne sera jamais Dans cet 
abominablo gite, volt. Thélème et Mncar. || Aller 
vite en besogne, ou, simplemont, aller vite, ctre 
expeditif. On rapporte.... qu'Ariano fut faite cn 
quarante jours.... on peut aller vite quand on se 
permet des vers prosaíques, et qu'on sacrifio tous 
les personnagcs à uu seu!, volt. Comm. Com. Bem. 
Ariane, Pré/". || Fig. Aller vite cn besogne, étre 
imprudent, inconsidéré, dissipateur. || Fig. Aller 
vite, étre écourté, en parlant de choscs. Jo ne 
veux point dissimuler que cette pièce est une de 
celles pour qui j'ai le plus d'amitié; aussi n'y rc- 
marquerai-je que ce défaut de la fin qui va trop 
vite, corn. Nicom. Eram. |( Fig. Aller vite, bien 
vite, un peu vite, agir inconsidérément, avec pré- 
oipitation. Cest aller un peu vite, et bien tét 
nTinsulter Ensocur de souveraln qui cherche à mo 
quitter, corn. Pulch. i, 6. || Promptement, en peu 
dc temps. Ce n,ost plus ces promptes saillies 
qu'il savait si vite et si agréablemenl réparer, 
noss. Louis de Bourbon. La plupart des princes 
sont comme los enfants: ils carcssent vivement, 
eloublient vite, d'aliímb. Dial. Christ. el.üescart. 
|| EUiptiqúement. Vite, cn toute hàtc. Vous mo-1 
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quez-vous de rever eu carrosse, ou peut-être de 
vous y reposer ? vite, prenez votre livre ou vos 
papiers, la bruy. vu. Hé vite, hé tôt, monsieur, 
dépècliez-vous, dancourt, Vncances, sc. 5. || Au 
plus vite, le plus promptement qu'il est possi- 
ble. Un mort s'en allait tristement S'emparer de 
son dernier gite ; Un curé s'en allait gaiemenl 
Enterrer ce mort au plus vite, la font. Fabl. vn, 
H. II n'y a (Tautre secret pour échapper à celte 
harpie [Tenvie], que de ne jamais faire d'autre 
ouvrage que sou épitaphe, de ne bàlir que sou 
tombeau, et de se mettre dedans au plus vite, 
volt. Lett. M"" de Defjant, 4 oct, I772. 

— HIST. xur s. Rcmuans fu [Deduil] et preus et 
vistes ; Plus legier homme ne veístes, la Bose, 8I9. 
Et si fu li quens de Comminges Uns cevaliers à 
guerre vistes, pii. mouskes, ms. p. 724, dans la- 
curne. || xiv0 s. En la maniere que aucuns servaus 
vistes et hastis qui s'encuerent executor avant que 
il aient oy tout le commandement, ohesme, Éth. 
2U5. |l XVo s. Ferez en eulx , soyez vistes et vers ; 
François perdent leur temps à conseiiler, E. des- 
champs, Conseils des François. |fxvi0's. Ayant tous- 
jours àTentour do luy dejeunes hommes que Ton 
appeloit celeres, c^st à dire, vistes, pour la grande 
promptitude et celerité de laquelle ils executoient 
ses mandemens, amyot. Bom. 4I. II [Coriolan] ne 
peut avoir le cosur si dur que de les attendre [sa 
mère et sa femme] en son siege, ains, en descendant 
plus viste que lepas, leur alia au devant, id. Cor. 
65. Cette v.olupté viste et precipiteuse, mont. 111,383. 

— ÉTYM. Wallon, vilt; norm. (à Valogne), à la 
viste, à la vue, cri dans un jeu qui consiste à voir 
le premier un joueur cachê; ital. visto. On Ta tire 
du lat. vegetus, alerte; mais la forme s'y prête 
peu. Diez y volt un abréviation de Tadjectif ita- 
lien avvislo, habile, avise. Mais visto, viste parait 
fait exactcment, comme Tesp. Titalien et le pro- 
vençal vista, vue, et comme le normand tusíe, vue; 
si donc on se laisse diriger par la forme, on ar- 
rivera à penser que, comme tôt vient de tostus et 
proprement veut dire brülé, de même viste, visto , 
signifie vu, et veufdire rapide comme la vue. 

f VITELLIENNES (vi-tèl-liè-n'), adj. f. pl. Termo 
d'antiquité. Tablettes vitelliennes, pelit porte- 
feuille, petit souvenir. 

— ÉTYM. Lat. vitelliani pugillares. 
f VITELLIFÈRE (vi-lèl-li-le-r'), adj. Qui est 

muni d'un jaune d'tEuf, d'un viteilus. 
— étym. Lat. viteilus, et ferre, porter. 
f V1TELLIN, 1NE (vi-tèl-lin, li-n'), adj. Qui a 

rapportau viteilus. Membrane vilelline. || Substan- 
ces vitellines, príncipes immédials qu'on renconlrc 
dans Tceuf. ' 

— HIST xiv0s. Cole[bilejvitelline, LANPnANU,f"47. 
— ÉTYM. Voy. vitellus. 
f VITELLINE (vi-lèl-li-n'), s. f. 1| 1° Nom donné 

à la membrane qui enveloppe immédiatement 1c 
viteilus ou jauno de Tceuf des oiseaux, ct à celle 
qui, dans les mammifères, est la plus excentrique 
des raembranes de Tovule, c1est-à-diro le chorion. 
|| 2" Terme de chimie. Substance organique azotée 
coagulable qu'on retire du jaune de Tceuf. 

f VITELLUS (vi-tèl-lus"), s. m. || Io Terme do 
zoologie. La partie fondamentale do Tovuie des 
animaux, celle qui renferme la vésiculo germina- 
tive, qui rcmplit la membrane vitelline ou zone 
pellucide, ct qui par la segmenlation donutí nais- 
sanco aux cellules blastodermiques. || 2° Termo de 
botanique. Nora donné à cerlaines parties mal ob- 
servées ou peu connucs de Tembryon. 

— ÉTYM. Lat vitellus, ou vitellum, jaune d'a;uf, 
proprement potil veau (voy. veau). 

f VITELOT (vi-te-lo), s. m. Terme de cüisine. 
Ruban de páto accommodé à la sauCo piquanto ou 
cuit dans le lait. 

— ÉTYM. Le vitclot, décrit par le Dict. de Tró- 
voux, est uno pàtisserie longuo et menue, ainsi 
dito par une assimilation obscènc. 

VlTELOTTE (vi-tc-lo-t'), s. m. Variétódc pomme 
do terre de formo allongéo. On distingue les pom- 
mes de terre enpalraques ou rondes, en parmen- 
tièrcs ouaplaties, et en vitolotles ou cylindriqucs, 
baudry et jourdier , Catich. d'agricult. 11° ,303. 
|| On dit aussi viquelotte. 

— ÉTYM. Vitclot, par comparaison de forme. 
V1TEMENT (vi-tc-man), adv. AveC vitesse. Çà, 

payez-nous vitoment, mol, Préc. 8. Votre filie.. 
carpsse votre portrait, et le llatte d'uiic façon si 
plaisante, qu'il faut vitement la baiser, sév. < ayr. 
1672. ôtons vitement cette bonne femme de 1 c- 
tablo oii elle est, ct la metlons dans un do ces. 
petits lits, uoss. Ánne de Gonz. 
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— hist. xm* s. 11 escria as siens qu'il le meis- 
sent à terre vistement, ou, se ce non, il feroit jus- 
tice de leur cors, villeh. lxxviii. Sor aus [eux 
yinrent que rien n'en sorent; Mais Rollant, ki fu 
perceüs, Comme preudom fu pourveüs: Si les re- 
ciurent vistement [bravement], Et conbatirent 
fierement, pn. moüskes, Ms. p. 18), dans lacurne. 
Jj xivfl s. Leur signour ont rescous ; leur enseigne 
ont trouvée, Ou'il ont encontremont vistement re- 
levée, fíaud. de Seb. vm, 370. || xv" s. Entrerent en 
leurs hostels et s'armerent moult vistement, 
froiss. i, 1,3). || xvi's. Toutslespeuples s'alleichent 
vistement à la servitude, pour la moindre plume 
qu'on leur passe, comme on dict, devant la bou- 
che, la boétie, Servit. volont. p. 6t. 

— éytm. Vtte, et lo sulfite mentj provenç. vi- 
tamen; ital. vistamente. 

V1TESSE (vi-tè-s'), s. f. || 1° Qualité de ce qui se 
meut vite, parcourt beaucoup d'espace. faitbeau- 
coup de chose en peu de temps. La vitesse de la 
main. Ecrire, parler avec vitesse. Le voulant se- 
courir, César nous eüt surpris; Vous voyez sa vi- 
tesse, cohn. Pomp. ir, 3. Avec quelle furie, avec 
quelle vitesse Détruis-tu lon ouvrage, inconstante 
déesse! rotr. líélis, v, 4. Alors Tange du Seigneur 
le prit [Habacuc] par le haut de la tête, et, le te- 
nant par les cheveux, il le porta avec la vitesse et 
Tactivité d'un esprit céleste jusqu'à Babylone, 
saci, BMe, Daniel, xiv, 36. La vitesse est telle- 
ment Tattribut des oiseaux, que les plus pesants 
de cette famille sont encoro plus légers à la 
course que les plus légers d'entre les animaux 
terrestres, buff. Ois. t. n, p. 318. || Gagner quel- 
qu'un de vitesse, le devancer en chemin. || Fig. Ga- 
gner quelqu'un de vitesse, gagner sur lui Tavan- 
tage du temps, de la célérité dans la poursuite de 
quelque affaire. || Fig. Vitesse se dit de ce qui est 
comparé à un mouvement rapide. Quoi! vous 
voulez aller avec cette vitesse, Et d'un cosur tout 
d'abord épuiser la tendresse, mol. Tart. iv, 5. Tra- 
vaillez à loisir, quelque ordre qui vous presse, 
Et ne Vous piquez pas d'une folie vitesse, boil. Art. 
p. i, Plein de volonté pour tout ce qui lui semble 
honnête, la vitesse de son action égale celle de sa 
pensée, marmontel, Mém. xi. ||a° Terme de mé- 
canique. La vitesse, d'un mouvement uniforme est 
le rapport de Tespace parcouru au temps em- 
ployé à le parcourir, ou, oequi revient au même, 
Tespace parcouru dans Tunilé de temps. La vi- 
tesse d'un mouvement varié, à un certain mo- 
ment, est la vitesse de celui des mouvements 
uniformes élémentaires en lesquels on peut ima- 
giner que le mouvement varié soit décomposé, qui 
correspondrait à ce raoment; c'est la vitesse du 
mouvement uniforme qui succéderait au mouve- 
ment varié donné, si, à ce moment, la cause de 
mouvement venait à cesser d'agir; la vitesse 
d'un mouvement varié est représentée analytique- 
ment par la dérivée de Tespace considere comme 
fonction du temps. La découverte du grand Gali- 
lée, que les espaces parcourus dans le mouvement 
uniformément accéléré étaient comme les carrés 
des,temps des vitesses.... volt. Dict. phil. Mou- 
vement. || La vitesse absolue est celle d^n corps, 
considérée en elle-même.... La vitesse relativo est 
celle d'un corps, comparée avec celle d'un autre 
corps aussi en mouvement.... On appelle vitesse 
respective celle avec laquolledeux corps s'éloignent 
Tun de Tautre d'un certain espace dans un temps dé- 
terminé, brisson, Tr. de ph. 1.1, p 65. || Vitesse an- 
gulai re cTun point, vitesse dans laquelle, au lieu dé 
considérer les espaces parcourus, on considere les 
angles décrits. || Vitesse aréolaire, celle oü Ton 
considère les aires décrites par le rayun qui joint 
un point mobilo à un point fixe. || Terme de ba- 
listique. Vitesse initialo, le chemin que parcourt 
un projectile pendant la première seconde de sa 
course. || Terme d'hydrauliquo. Les vitesses d'une 
eau qui sort d'un tuyau vertical ou incliné sont, 
à chaque inslant, comme les racines des hau- 
teurs de sa surface supérieure, ce qui amène 
nécessairement la parabole dans toulo cette ma- 
tière, font. Guglielmini. || 3- Terme de physique. 
Espace parcouru en un certain intervallode temps. 
On perd toujours en vitesse ce que Ton gagno 
en force, et réciproquement, brisson, Traité de 
phys. t. I, p. 31)5. La vitesse d'un corps qui se 
meut est la faculté qu'il a de parcourir un 
certain espace en un certain temps; plus cet 
espace est grand, et ce temps court, plusla vitesse 
est considérable, m. ib. t. i, p. 62. La vitesse de 
la terre varie dans les diverses saisons de Tannée j 
elle est d'un trentième cnviron plus grande en 
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hiver qu'en éíé, laplace, Exp. m, 2. Les vitesses 
moyennes des planètes sont réciproques aux ra- 
cines carrées de leurs moyennes distances au 
soleil, ic. ib. li, 4. || En physique, on étend la 
notion de vitesse à toutes les modifications suc- 
cessives, lors même qu'il n'y a pas de mouve- 
ment de matière. La vitesse du son, de Télectri- 
cité, de la lumière, est la distance à laquelle se 
propage, _ dans Tunité de temps, un phénomène 
sonore, électrique, lumineux. La vitesse est par 
seconde de 337 mètres pour le son; de 35000 
myriamètres pour la lumière. || 4° Terme de ma- 
rine. Ligne de vitesse, ligno de bataille fbrmée 
sans égard aux postes précédemment assígnés aux 
vaisseaux qui doivent la composer. 

— hist. xiT s. Ci parisse [paraisse] vostre vi- 
tesce, Vostre valur, vostre proesce, benoít, i, 
v. 1657. || xvi» s. Le prix de vitesse, amyot, Ilíérn. 
47. II court de vistesse sonne mieulx que il court 
vistement, combien qu'il soit bon langage, rob. es- 
tienne, Gram. franç. p. 86. Nousdouons ... un le- 
vrier desa vistesse, non de soiicollier,MONT. x, 324. 

— ETYM. Vite. 
j- VITEX (vi-tèks'), s. m. Terme de botanique. 

Nom latin du genre de verbénacées, appelé en fran- 
çais gatlilier. On y distingue levitex agnus castus, 
dit vulgairement agnus castus et arbre au poivre. 

— Ktym. Yitex, comme vitis, vimen, vient de 
vieo, lier. 

f VITICOLE (vi-ti-ko-T), adj. Qui a rapport à 
Ia culture de la vigne. Comitê viticole. Industrie, 
pays, population viticole. 

— étym. Lat. viticola, vigneron, de vitis, vigne 
et colere, cultiver. 

f VITICULTEÜK (vi-ti-kul-teur), s. m. Celui qui 
cultive la vigne. 

f YIT1CÜLTÜRE (vi-ti-kul-tu-r'), s. f. Culture 
de la vigne. 

— ÉTYM. Lat. vitis, vigne, et culture. 
f VITIKÈRE (vi-ti-fè-r'), adj. Oui produit des 

vignes; oü la vigne croit. 
— ÉTYM. Latin. vitifer, de vitis, vigne, et ferre, 

porter. 
t VITTLIGO (vi-ti-li-go), s. m. Terme de méde- 

cine. Affection cutanée, oaractérisée par des tu- 
bercules biancs, lisses, luisants', qui s^lèvent sür 
la peau aux environs des oreilles, du cou, de la 
face, quelquefois sur tout le corps, -et qui sont 
ordinairement mêlées de papules luisantes. 

— ÉTYM. Lat. vitiligo, tache blanche, éléphan- 
tiasis. 

j VITONNIÈRES (vi-to-niè-r'), s. f. pl. Terme 
de marine. Nom de certains égouts qui règnent à 
fond de cale, dans un vaisseau. 

VITRAGE {vi-tra-j'), s. m. ||1» Action de vitrer. 
II2" Collectivement. Toutes les vitres d'un bàti- 
ment, d'un édifice. Le vilrage d'une église. 
Toi, qu!e'n ces murs, pareille aux rêveuses syl- 
phides, Ce vitrage éclairé montre.à mes yeux 
avides, Jeune filie.... v. hugo, Odes et Ballades, 
le Sylphe. || S" Châssis de verre servant de cloi- 
son. Cabinet séparé d'une chambre par un vi- 
trage. S Pompéi, Tan 1772, on a trouvé une íe- 
nêtre avec un beau vitrage de près de trois 
palmes; les vitres avaient un palme en carré, 
quatremère de quincx, Instit. Mém. hist. et litt. 
anc. t. in, p. 270. || Se dit aussi des châssis vitrés 
qui servent de devanlure aux tablettes d'un ma- 
gasin, d'un cabinet de curiosités, etc. || 4" Col- 
lure des fils sur les^asples des tours à dévider les 
cocons; ce qui est ún défaut. 

— étym. Vitrer. 
f VITRAIL (vi-trall, 11 mouillées), s. m. || l»Nom 

des vitrages formés de panneaux; tels sont ceux 
des églises. || 2» Fenêtre à panneaux de verre, as- 
semblés par compartiments. || Plus usité au plur. 
Les vitraux d'une église. Vitraux peints. Ce choeur 
oü résonnaient les cantiques pieux, Ces vitraux 
colorés, précieux à Thistoire, Qui des faits du 
vieux temps ont gardé la mémoire, delille,/mag. 
iv. Le jour perce à peine à travers les vitraux, qui 
jettent sur les lableaux plutôt des ombres que des 
lumières, stael, Corinne, x, 4. 

— BEM. L'Académie n'a pas le singulier vitrail; 
elle n'a que le pluriel vitraux. 
 ÉTYM. Vitre. 
VITRE (vi-tr'), s. L II Pièce de verre qui se 

met à une fenêtre. Vous étiez derrière une vitre 
avec votre frère, sév. 183. Ces blasons frauduleux, 
ajoutés à des vitres, Contre les droils du roi font 
autant de íaux titres, boursault, Fables d?Ésope, 
iii, 4. Quoi! dit-elle d'un ton qui fit trembler les 
vitres.... boil. iuír. i. On connaissait depuis long- 
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temps Tusage des vitres; mais c'était un luxe de 
s'en servir [dans les xin» et xiv» siècles], volt, 
Mceurs, 81. A mes vitres scintillantes II [Thiver] 
trace des (leurs brillantes, bérano. Uiver. Ah ! 
je voudrais qu'on entendit Tinter sur la vitre so- 
nore Le grésil léger qui bondit, id. Maud. print. 
|| Fig. et familièrement. Casser les vitres, n'user 
d'aucun ménagement dans ses paroles; tout dire. 
Dans Timpossibilité de le lire tout entier, j'ai choisi 
les chapiIres oü Tauteur casse les vitres, et qui 
m'ont paru les plus impor.tants, j j. rouss. iett. à 
M. de Mirabeau, Corresp. t. H, p. 120, dans pou- 
gens. || 2" II se dit aussi des carreaux de verre 
qu'on met à un carrosse, à la montre de divers 
commerçants, etc. || 3° Assemblage de plusieurs 
verres au inoyen de petites lames de plomb, ou de 
croisillons en bois, en fer ou en cuivre, qui se 
met une ouverture faite pour donner du jour à 
nn bàtiment. Ouvrir lá vitre. Fermer la vitre. 
114» II se dit, par abus, de cs qui est employé 
comme vitres. Leurs vitres [des Groenlandaisj sont 
de boyaux transparents de poissons de mer, buff. 
Suppl. à VHíst. nat. (Euv. t. xi, p. 252. || 5' Terme 
rural.Nom qu'on donne, dans leíalvados, aux sei- 
gles et aux froments dont beaucoup de graines 
sont avortées. |! 6° Vitre cbinoise, coquille bivalve. 

— HIST. xm» s. Tantost li diex d'Amors afublo 
S Genius une chasuble;. Anel li baille et croce et 
mitre, Plusclere que cristal ne vitre, íaílose, 19680. 
|| xvi» s. Nous avons fait marcbé avecRoland Lagout,. 
vitrier, demeurant à Angiers, pour faire la grant 
vitre de dessus le grant aultier de Teglise, Bibl. 
des ch. 43 série, t. iv, p. 94. Ces reliques qu'on voit 
seulement par unepetite vitre, et quTl n'est permis 
de toucher aveõquesla main,DU bellay, i, ie,recto. 

— ÉTYM. Lat. vitrum (voy. yerre). 
VITRfi, ÉE (vi-tré, trée), part. passé de vitrer. 

|| 1» Garni de vitres. Une lucarne mal vitrée, Près 
d'une gouttière livrée X dhnterminables sabbats, 
Oü Tuniversité des chats, X minuit, en robe four- 
rée, Vient tenirses bruyants états, gress. Chartr. 
La plus ancienne notion de fenêtres vitrées se 
trouve dans un passage de Philon Juif.... il parait 
en résulter que les ambassadeurs d'Alexandrie par- 
lent de carreaux de vitre ou de carreaux de pierre 
spéculaire qu'ils comparont au verre, quatremère 
de qüincy, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. m, 
p. 276. || Porte vitrée, porte dont le panneau supé- 
rieur est composé de vitres pour donner du jour. 
La salle ou chambre à coucher à côté de la cuisine 
aura une porte vitrée sur la cuisine, pour voir ce 
qui s'y passe, genlis, Maison rust. t. _i,p. 145, 
dans pougens. || 2» Terme de physique. Electricite 
vitrée, Télectricité produite par le frottement du 
Verre, et qui est opposée à Télectricité résineuse, 
développée par la resine. || 3° Terme d'histoire na- 
turelle. Transparent comme le verre IfParchemin 
vitré, parcbemin défectueux à cause de sa trans- 
parence. || 4° Terme d'anatomie. Corps vitré, ou 
corps hyaloide, ou humeur vitrée, le plus vo- 
lumineux des milieux de Tceil, dont il remplit 
les deux tiers postérieurs. 

f VITREC (vi-trèk), s. m. Voy. saxicole. 
VITRER (vi-tré), v. a. Garnir de vitres, de gla- 

ces. Vitrer une fenêtre. 
— HIST. xv» s. Pour avoir victré deux croisées, 

de laborde, Émaux, p. 543, || xvi» s. La galere de 
la roine estoit toute faite en marqueterie, dorée 
dedans et dehors, vitrée de cristal fin, p'aub. Hist. 
iii, 480. Salles vitrées, carl. 111, 11. Ceste flevre 
est causée d'une piluite vitrée, laquelle.... pare, 
xvhi, 8«. Fragments de diverses antiquailles de 
terre excellemment bien façonnées, mais non ver- 
nies ou vitrées, o. de serres, 233. Par le dedans 
vitrera on les tuiaux, afin— id. 765. 

— ÉTYM. Vitre. 
VITRERIE (vi-tre-rie), s. f. Art et commerce du 

vitrier. || Marchandise qui est Tobjet de ce com- 
merce. 

— HIST. xvi» s. Aussi ay-je entretenu longtemps 
lavitrerie [peinture sur verre], jusque à ce que 
j'aye este asse uré pouvoir vivre de Tart de terre, 
PALISSY, 310. 

— ÉTYM. Vitrier; wallon, veultireie. 
f VITRESCIBILITÉ (vi-trè-ssi-bi-Ii-té), s./'. Qua- 

üté de ce qui peut se vitrifier. Celui [acide] dont 
il [Tacide benzoique] se rapproche le plus est le 
phosphòrique à cause de sa fixité et de sa vilresci- 
bilité, fourcroy, Conn. chim. t. n, p. 127. 

VITRESCIULE (vi-trè-ssi-bT), adj. Susceptible 
d'êlre changé en verre. On pourrait dire, avec les 
naturalistes, que tout est vitrescible dans la nature 
à Texception de ce qui est calcaire, buff, Hist. 
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min. Inlrod. i" pari. t. vi, p. 84. M.Danucdit que 
cesmontagnessontvitresoihles, o'est-à-direqu'eUes 
soiit composées de roches dont le quartz íait un 
des éléments, saussüre, Voy. Alpes, t. v, p. 430. 

— f.TYM. Lat. vitrum, verre. 
f VITREÜSEMENT (vi-treú-ze-man), adtf. Termc 

de physique. En parlant d'uii corps qqi aoquierl 
de l'éléctrlcilé vitrée, on dit qa'ü s'éiectrise vi- 
treusement. 

— f.TYM. Vitreuse, et le suffixe ment. 
VITKEÜX, KDSE(vi-treú, treú-z'), adj. || l-Terme 

de minéralogie. Oui a de la ressemblance avec le 
verre. Mine d'argent vitreuse. || Cassure vitreuse, 
cassui-e semldable à celle du verre. L'un des carac- 
teres du quartz dur, opaque ou transparent, esl 
d'avoir la cassure vitreuse, c'est-à-dire par ondes 
convexes et concaves également polies et luisantes 
buff. Min. t. i, p. 4G. || 2" Qui a l'aspect du verre! 
Leur éclat extêrieur est très-vif, vitreux et un peir 
gras, saussure, Yoy. Alpes, t. vn, p. 160. M. Des- 
cotils a observé une couleur d'un bleu très-écla- 
tant et vitreux sur les peintures hiéroglyphiques 
d un monument d^gypte, et il s^st assuró que 
cette ceuleur était due au cuivre, chaptal, Instit. 
Mém. scienc. i80S; p, 36(. J| Porcelaine vitreuse 
(voy, porcelaine). || 3° CEil vitreux, oeil temi, 
surtout aux approches de la mort. 

— HIST. xiiie s. I.a quarte maniere si est celle 
ke phisike [la médecine] apele fleume vitreux. qui 
vienl de trop grant froidure, alebrant, f" 15. 
Ilxvi0 s. L'humeur vitreux de l'ceil, paré, m, «. 

— Etym. Lat. vitrosus (quicherat, Aâdenda), 
de vitrum (voy. verre). 

VlfRIER (vi-tri-e; IV ne se ie jamais; au plu- 
riel, l's se lie : des vi-tri-é-z habiles), í. m. Artisan 
qui travaillo en vitres, aui met des vitres aux 
fenètres, aux chàssis, etc. Je commande à des ma- 
^ons, à des vitriers.... qui m^obéissenl assez exac- 
temem et me demandent de quoi boire, rac. (sur- 
veillant les travaux du château de Luynes), Lett. 
ao ianv. lo«). 

iüst. xv" s. X Arnoul de Ia Poincte víctrier, 
a esté paié sur Ia voirrene de la chapelle de mon- 
seigneur, xxx livres. — A Geoffroy Kasson , voi- 
rier, pour avoir victré deux croisées, de laborde, 
Emaux, p. 643. || xvi* s. Les vitriers disent que lá 
lune a ce fait, mais ils me pardonneront: car c'est 
1'humidité des pluyes, qui a fait dissoudre quelque 
partie du sei dudit verre, palíssy, bo. 

— Etym. Vttre; wallon. veulti. 
4. VITRIÈRE (vi-tri-e-r'), s. f. La femme d'Lm 

vitner, ou celle qui fait le commerce de la vi- 
trerie. J'élais heureux, lorsque dans la petite 
chambre de d'Alembert, chez sa bonne vitrière, 
faisant avec lui téte à téte un diner frugaL.á 
marmontel, Mém. iv. 

f 2. VITRIÈRE (vi-tri-è-r'), s. f. Espèce de fer 
aplati en verges carrées. 

f V1TRIFIABILITÉ (vi-tri-fi-a-bi-li-té), s. f. 
Oualité de ce qui est vitrifiable. La faiblesse de sa 
saveur et de ses aitractions, sa fixité et sa vitri- 
fiabilité, fojrcroy, Conn. chim. t. i, p. lxxiv. 

VITRIFIABLE (vi-tri-fi-a-bO, adj. Qui peut étre 
cnangé en verre ou en une matière d'apparencc 
vitreuse. On pourrait dire.... que les quartz, les 
cnstaux, les pierres précieuses.... avec tous les 
métaux et autres minéraux, sont vitrifiables par 
le feu de nos fourneaux, bupf. í/ísí. min. Inlrod 
I" pari. t., vi, p. 84. 

VITRIFICATIOiV (vi-tri-fi-ka-sion), s. f. || !• p,,- 
sion des matières susceptibles de prendre Téclat 
la transparence et la dureté du verre, à Taide 
d'une haute température. Feu de vitrification. La 
vitrification de la terre et la sublimation des mé- 
taux par le feu primitif nMtant pas dos faits dé- 
monlrés, mais de simples conjoctures, duff. Min. 
t. iv, p. 6. |( 2° Par extension, matière qui offro 
Tapparence du verre. 

— hist. xvi* s. Le caillou est sujet à se vitrifior 
de soy mesmes, sans aucun acide, et la vitrifica- 
tion ne se pourroit faire sans sei, palíssy, 44. 

— Etym. Vitrifier. 
VITRIFIE, Ee (vi-tri-fi-é, ée), pari. passé de 

vitrifier. Matières vitrifiées, matières transformées 
en verre, ou auxquelles la fusion a donné Tappa- 
rence du verre. |j Photographie vitrifiée, produc- 
tion des images de la photographie sur un verre 
sensibilisé. 
*iim?rK1F1ER (v';tr,'_''-é), je vitriflais, nous vitri- 
vitrifi'- V0US vltr'fiiez) que je vitnfie, que nous 
InbstTl'^ vouf vilrifiiez), v- «• Fondreune 
verre Tn r ™ani&re qu'elle se transforme cn verre. Lo feu vitrifie le sable mélc à 1'alcali. Nous 

savons par expérience que les matières les plus 
simples sont les plus difficiles à vitrifier, et qu'au 
contraire colles qui sont composées sônt assez aisé- 
ment fusibies, buff. Min. t. vm, p. i"O- il Se vitri- 
fier, v. ré/l. Se convertir en verre. II [Hartsoekeij 
a toujours soutenu que ce qui se vitrifiait n'était 
point Tor, mais une matière sortie du charbon qui 
soutenait Tor dans le foyer, fonten. Ilartsoeker. 

— HIST. xvi* s. L'agate et cassidoine ne se peu- 
vent calciner, ains se vitrifient, palíssy, 290. Après 
qu'ils ont bien calciné, congele, liquefié, vitrefié, 
putrefié, desper. Contes, xiv. 

— ÉTYM. Lat. vitrum, verre, et facere, faire. 
t VITRINE (vi-tri-n'), s. f. || 1* Vitrage, montre 

d'une boutique. || II se dit aussi des cabinets, des 
muséums. Les vitrines d^un cabinet do médailles. 
Les vitrines du Louvre. Jl 2° Ce que conlient uno 
vitrine de marchand. || 3° Terme d'andlomie. Vi- 
trine auditivo, liqueur contenue dans le labyrinthe 
de Toreille, dite aussi endolymphe. || 4° Genre de 
coquilles univalvès. 

— f.TYM. Dérivé de vilre. 
V1TU10L (vi-tri-ol), s. m. || 1° Nom vulgaire de 

divers seis métalliques, qui ont aujourd'hui le 
nom chimique de sulfates. || Particulicrement, le 
vitriol, le sulfate de cuivre. Nous avons en France 
quelques mines de vitriol naturel, buff. Min. t. m, 
p. 262. || Vitriol ammoniacal, lo sulfate d'ammonia- 
que. || Vitriol blanc, vitriol de Gouiard, vitriol de 
zino, le sulfate de zinc. || Vitriol bleu, vitriol de Chy- 
pre, vitriol de Vénus, le sulfatede cuivre. || Vitriol 
calcaire, le sulfate de chaux. |{ Vitriol de fer, de 
plomb, etc. sulfate de for, de plomb, etc, || Vitriol 
vert, vitriol marlial, les sulfates de fer. || 2° Huile 
de vitriol, acide sulfurique concentre. || On dit aussi 
vitriol pour huile de vitriol. || Fig. Cest du vitriol, 
c'est du feu qui coulent dans leurs veines, volt. 
Cand. 11.1| 3° Vitriol végétal, voy. nostoc. || 4* Ter- 
me d'alchimie. Faire le vitriol, séparer le pur et 
Timpur de la matière philosophale. 

— HIST. xvi* s. Tu useras d'un medicament acre, 
comme eau forte ou huile de vitriol, paré, v, 13. 
Pouldre do vitriol calciné, id. vn, 7. Vitriol ro- 
main en poudre, m. vm, 25. 

— ÉTYM. Provenç. intrioí, vetriol; ceAaX. vidriol; 
espagn. tnínoío; ital. vitriuolo; du bas-Iatin in- 
triolum, do vitrum, verre, à cause de Tapparence 
vitreuse de ces sulfates. D'après M» Cap, la 
Science et les savants au xvi" siêcle, p. 58, le mot 
bás-lafin parait pour la première fois dans les ou- 
vrages d'Albert le Grand, appliqué à Tatramen- 
tum viride (sulfate de fer). 

VITRIOLE, ÉE (vi-tri-o-lé, lée), adj. Oü il y a 
du vitriol. Fagon voulut tenter un essai, ce fut de 
la faire baigner [Mmo do Pontchartrain] dans la 
plus forte et la plus vitriolée des trois [sources de 
Forges], st-sim. 185, 226, || Tartre vitriolé, sulfate 
de potasse. 

\ VITRIO^ERIE (vi-tri-o-le-rie), s. f. Fabrique 
de vitriol. Un des íorts de Lyon est dit le fort de 
la Vitriolerie. 

VITRIOLIQUE (vi-tri-o-li-k'); .adj. De la nature 
du vitriol. || Açide vitriolique, acide sulfurique 
qu'on obtenait par la décomposition du proto-sul- 
fate do fer. || Gaz vitriolique, acide sulfureux. 
||Ether vitriolique, éther sullurique. 

— hist. xvi* s. Lo bois s'abbrevoit do cesto ma- 
tiere salsitivn ou vitriolique, palíssy, 268. 

t VITRIOLISATION (vi-tri-o-li-za-sion), s. f. 
|| 1° Terme d'ancienne chimie. Action do réduire 
on vitriol. || 2" Torine do minéralogie. Efflores- 
cence blanchâtre et filamenteuse ou sulfate de for 
qui se produit dans les pyrites en décomposition, 

VITROSITE (vi-trô-zi-lé), s. f. Qualité do ce qui 
est vitreux. Les éléments qui, autour du carbono 
et du silicium, jouont les rôles dominants.dans les 
phenomènes fondamentaux do Ia cristallinité et de 
la vitrosité, ciiancourtois, Acad. des sc. Comptes 
rendas, t. lvi, p. 255. 

— Etym. Vitreux. 
f VITTEAÜ (vi-té), s. m, Buso rousse. 
t Vir G|, a [RE (vi-tu-lé-r'), adj. Qui appartient 

au \cau. || Fièvro vitulaire, réunion de symptômos 
chez la vacho après la miso bas, et ont do lanalogio avec Ia fièvre puerpéralo do la 

femme. r 

Etym. Lat. vilulus, veau. 
VITUPERE (vi-tu-pè-r'), s. m. Terme vieilli. 

Blame. Et si de nos discords Tinfàme vitupèro A 
fu . j'[.spagno] dérober aux vicloires du pèro 

ci" ^ons la verrons captive auxtriomphes du fils, malu. n, i. jjt sang 30ngei. que ia colère 
Est clsose do grand vilupère, scarr. Virg. v. 

— HIST. xiii°s. Li povreami est en espace [moque 
rie];S'ilvientàcorl, chascun Ten chacePar gros moz 
ou par vitupires, ruteb. 22. ||xiv*s. Et loenge qui 
estopposite etcontraireà vitupèro, oresme,£(h.46. 
II xv* s. A la confusion et vitupere du rói, froiss. 
ii, n, 163. || xvi* s. Ceux qui vont.es pais estranges 
peuvent estrebons te3iuoins(s'ilsle veulent confes- 
sei) des vituperes qu'on jette sur nous, lanoue, 3o. 

— ÉTYM. Prov. vituperi; esp. et it. vituperio; du 
lat. vituperium, de viluperare, vitupérer. 

VITIIPÉRÉ, ÉE (vi-tu-pé-ré, rée), pari. passé 
do vitupérer. 

VITUPÉRER (vi-tu-pé-ré. La syllabe pé prend 
unaccent grave quaud lasyllabequi suitest muette; 
je vitupère, excopté au futur et au conditionnel : 
je vitupérerai, je vitupérerais), v. a. Terme 
vieilli. Blâmer. Vitupérer n'e3t plus un mot de la 
langue, Acad observ. sur Vaugel. p. 407, dans 
pougens. On vitupère les écrivains officiels; on 
devrait plutôt les plaindre, reybaud, Jér. Palur. 
I, 14 

— HIST. x* s. Com si Taut tot vituperé [comme 
11 Tout ainsi mutile], Vie de St Léger, dans Itnma- 
nia, n. 3, p. 312. || xiv* s. Selon les vertuz ou les 
vices et malices nous sommcs loez ou viluperez, 
ORESME, Élh. 42. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. viluperar; ital 
viluperare; du lat. viluperare, de vitium, vice, et 
parare, mettre. 

t VITUPÉREDX, EUSE (vi-tu-pé-reú, reú-z'), 
adj. Terme vieilli. Qui est cause de vitupère. Une 
habitude vitupéreuse, tallemant, llistor. iv, H4. 

I. VIVACE (vi-va-s'), adj. || 1° Qui ã en sol les 
príncipes d'une longue vie. Hommevivace. lis [les 
phoques] sont très-durs et très-vivaces : ils ne 
meurentpasfacilement, dilun témomoculaire,BUFF. 
Quadrup. t. vi, p. 295. Que je me sens mortel près 
de ce trone vivace funchêne], Dont la nature a fait 
un do ses monumentsl p. lebrun, Poés. t. i, 29. 
112° Terme de botanique. II se dit d'une plante 
lierbacée qui dure plusieurs années, sans con- 
servei cependant ses tiges qui reparaissent lous 
les ans au printemps; 11 est opposé à annuel et à 
bisannuel. Les plantes vivaces épuisent les ohamps 
par la longévité de leurs racines, et traversent les 
années en attendant les jours réservés à leur repro- 
duclion, ramond, Instit. Mem. scienc. 1823, t. vi, 
p. 95. || 3° Fig. Difficile àdétruire. Remords vivace. 
Préjugé vivace 

— HIST. xvi* s. La cholique est souvent non 
moins vivace que vous; il se veoid des hommes 
auxquels elle a continué depuis leur enfance jus- 
ques à leur extreme vieillesse, mont. iv, 27i. 

— ÉTYM. Provenç. vivalz, viatz; ital. vivace; 
du lat. vivacem, de vivere, vivre. * 

f 2. VIVACE (vi-va-tché), adj. Terme de musi- 
que. Mot italien qui veut dire vif, rapide, et que 
Ton met sur les partitions pour désigner unmou- 
vement très-vif. Allegro vivace. || Vivacissimo, 
très-vivement. 

— étym. Ital. vivace (voy. vivace i). 
VIVAC1TÉ (vi-va-si-té), s. f. || 1" Promptitude à 

agir, à se mouvoir. La vivacité qui augmente cn 
vieillissant neva pas loin de la folie, la rochefopo. 
Max. 416. Je me levai, poursuit-ello aveo précipi- 
tation.... vous le voyez : cette nouvello vivacito 
qui animait ses actions se ressent encore dans ses 
paroles, boss. Anne de Gonz. Vous qui possédez 
labcauté, Sans étre vaine ni coquette, EtTextréme 
vivacité, Sans étre jamais indiscrète, volt. Indis- 
crel, Épíl. 1| 2" Ardeur, promptitude avec )a- 
quelle une choso est faite. La vivaciUÍ du com- 
bal, de la dispute. Cest une grande consolation 
pour moi que la vivacité de notre commerce, 
dontjone crois pas qu'il y ait d'exemple, sév. à 
Mmc de Gri.jnan, 22 janv. 4674. II y vola, et 
y mil une vivacité d'e*écution que Ton n'aviiit 
point vue en Espagno de temps immémorial, font 
Itenau. Notro vivacité à tout entroprendre parait 
une inquietude do tempérament, une horreur du 
repôs, plutdt qu'un amour du bien, mass. Confir. 
Cond. des deres dans le monde. Dans los mouve- 
ments de Tambilion et les vivacilés des concur- 
ronces, m. Caréme, Confession, II faut y travailler 
[à son salut] avec vivacité et aveo prudenco : avcc 
vivacité, pourne pas se robuter; avec prudence, 
pour no pas s'y meprondro, id. Caréme, Salut. Ce 
corps [le parlcmcnt] continuait toujours à-pour- 
suivre avec la même vivacité los curés qui prê- 
ohaient le schisme et lasédilion, volt. Hist.pari. 

II3° Force avec laquelle sont éprouvés los 
passions, los sontiraents, etc. La vivacité des sen- 
sations. La vÍY*acité des passions. J'ai coupô dans 
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le vif; et Io temps que .('ai passé heureusemont 
avec vous n'avait rien diminue de la vivacité de 
mes sentimento, sév. r1' oot. 1684. Nous íaisons 
paraitre si peu de vivacité pour la grande aflaire 
de notre salut éternel, mass. Caréme, Salul. 
|| 4° Pénetration rapide, promptitude à saisir et à 
rendrc uno idée. Je idai jamais vu qu'elie [Mme de 
Chevreuse] on qui la vivacité suppléàtle jugement, 
nEtz, ilnn. t. i, liv. n, p. 299, dans pougens. 
Sa vivacité ressemble à la vétre; votre esprit dé- 
robait tout, comme vous dites du sien, sév. 589. 
Aveo quelle vivacité il se met dans Tesprit en un 
moraent les temps, les lieux, les personnes, et 
non-seulement leurs inléréts et leurs talento, 
mais encore leurs humeurs et leurs capricos! 
boss. Louis de Bourbon.. On vit paraitre en elle 
[lime la Dauphine].... une vivacité qui lui faisait 
souvent préyenir les pensées des autres, plecii. 
Dauphine. ||La vivacité de l'esprit, de ."imagina- 
tion, la promptitude à concevoir, à imaginer. Je 
comprend3bieaqu'étantseule, vousdevez écrireen. 
bien des lieux; mais, mon enfant, prenez sur nous 
tous; ne vous abandonnez point à suivre la viva- 
cité do votro esprit et de votre imagination, sév. 
339. EUes prennent la facilite do parler et la viva- 
cité dMmagination pour Tesprit, fén. Éduc. des 
fiíles, 9. || 5" Disposition d'un caractère vif. Viva- 
cité et douceur, c'e3t ce qui fait le caractère du 
Français; et il faut que son caractère se relrouve 
dans son langage, iFolivet, Pros. franç. 5. Celte 
vivacité qu'il mettait dans les conseils, il la por- 
tait dans Texécution, montesq. Esp. xix, 7. Pégase 
alia conter aux Muses cette histoire avec sa viva- 
cité ordinaire, volt. Arent. de la mémoire. || 6o II 
se dit d'un langage oü règne quelque emporte- 
ment. On s'est plaint de sa vivacité [d'un plai- 
doyer de Linguet] ; mais il fátit pardonner à son 
feuqui brüle, en faveur do la clarté qu'il donne, 
volt. Pol. etlêg. Lett. à lanoblessedu Gépaudan. 
|| Ju plur. Emportements légers et passagers. 
Elle [sa mère] réprima par une sage sévérité les 
premières vivacités de son esprit, flécii. Duc de 
Montaus. Vous retombez sans cesse dans les mê- 
mcs vivacités; tout vous blesse;tout vous allume, 
mass. Myslères, CEuvres de miséricorde. Je suis ac- 
coutumée à vos vivacités, lachaussÉií , Mélanide, 
ni, 2. || Pétulances. Présentement qu'Eraste à 
m'épouser s'apprête, Mille vivacités me passent 
par la tête, hf.gnabd, Foi. amour. i, H?" 11 se 
dit quelquefois pour sensibilité. II lui futaisé [à 
Louveis] de connaitre la vivacité que ['avais sur 
les accusations injustes qui vous regardent [M. de 
Grignan], sév. 20 mai <078. Recevez majustifica- 
tion [de no Tavcir pas complimentée en une occa- 
sion importante] avec les assurances de ma viva- 
cité sur tout ce qui vous touche, Mme de Grignan 
à Mme d'UxeUes, dans sév. t. x, p. 48o. Jai là- 
dessus uno vivacité incroyable, bouiiours, Nouv. 
rem. || 8° II se dit des couleurs qui ont do 1'éclat. 
Vivacité des couleurs, du teint. || Avoír de la viva- 
cité dans lesyeux, avoir lesyeuxbrillants et pleins 
de feu. Je ne sais quelle douce ómotibit donne à 
ses regards une vivacité nouvelle, riccoboni, (Euv. 
t. v, p. 234.1! 9° Il se dit, par extension, du style. 
11 [Lucain] est richo en belles pensées, et a une 
grande vivacité de style, hollin, Ilist. anc. xxv, 
ch. i, n, 3. 

— IIIST. xvi" s. La vehomence et vivacité de son 
eloquence, amyot, Pyrrh. 29. La vieillesse avoit 
desja esteinet colle prompto vivacité qui souloit 
estro en luy, m. Mar. 68. II est possiblo qu'à 
ceulx qui omployent bien le temps, la spienco et 
Fexperience croissent aveeques la vie; mais la 
vivacité, la promptitude, la fermelé.... se fanis- 
sent et s'allanguis3ent, mont. i , 408. Sa vertu [de 
LaBoétie], sa justice, la vivacité do son esprit, id. 
Ultre iv. 

— f.TYM. Provenç. vivacitat, vivassedad; espagn. 
vivaeidad; ital. vivacità; du lat. Vivacitatem, do 
vivax (voy. vivace <). 

VIVASDIKU, ÈRE (vi-van-dié, diè-r'), s. m. et 
f. Celui, celle qui suit un corps de troupes, et qui 
vend des vivres. Les raunitionnaires des places 
frontières et armées du roi, aveo les huit vivan- 
diers ordinaires, vendant vin en gros à la suite de 
la cour, Arrêt de la cour des aides, <4 oct. <fiiB. 
[Un homme] qui, dans lo temps que je me tour- 
mento se console de mon absence et prodigue 
ses carcsses à une vivandièro ou à quelque ven- 
douso de brandevin, campistrOn, 1'Amant aimant, 
i 2. Vivandière du régiment, Cest Catin qu'on 
me nomme, pérang. Vivand. 

— hist. xin' s.( |Le pèro de Flore était] Sages 
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bom et hardi guernerá, Et biax et sages viven- 
diers [homme de bonne.vie], Fl. et BI. 32)<. 
||xv"s. Ceux qui suyvoient comme vivandiers et 
autres, comm. vi, e. || xvt" s, Que les anciens ont 
divisé la suitle du medecin en trois bandes, a 
sçavoir, vivandiers, apothicaires et chirurgiens, 
paré, ni, 687.- Vivandiere, amvot, Timol. 20. 

— ÊTYM. Bas-lat. vivendo,, toute espèce de nour- 
riture. d'oii viande (voy. ce mot). 

f VÍVANEAD (vi-va-nô), s. m. Le vivaneau 
flamme, eíalis cnruscans, Vai. nom d'un poisson 
de File de la Réunion. 

VIVANT, ANTE (vi-van, van-t'), adj. || 1° Qui vit. 
Je Fadorais vivant, et je le pleure mort, corn. 
Mor. iv, 6. Alors le roi [Salomon] prononça cette 
sentence ; Donnez à celle-ci Fenfant vivant, et 
qu'on ne le tue point; car c'est elle qui est sa mère, 
saci, Bible, Bois, m, ra, 27. Le bon Dieu fasse paix 
à mon pauvre Martin, Mais j'avais, lui vivant, le 
teint d'un chérubin, mol. Sgan. 2. Quel est notre 
aveuglement, si, toujours avançant vers notre fin, 
etplutôt mourantsque vivants.... B0ss.Duch.d'0rl. 
Un chrétien n'est jamais vivant sur la terre,parce 
qu'!! y est toujours mortifié, id, Mar.-Thér. U 
[Thésée] a vu le Cocyte et les rivages sombres, Et 
s'ost montré vivant aux infernales ombres, hac. 
Phédre, n, <• J'ai apostrophé Saint-Évremond, 
parce que, devant la justice également à ceux qui 
sont et à ceux qui ne sont plus, je parle aux 
morts comme s'ils étaient vivants, et aux vivants 
comme s'ils étaient morts, dider. Cl. et Nér. II, 
37. Vivante, on Foubliait; morte, on va la venger, 
p. lebrun, Marie St. iv, 7. || Fig. La très-petite 
dépense que cette cuiture suppose et la satisfac- 
tion de rendre vivantes des terres absolument 
mortes, buff. Expôs, sur les végét. 2" mém. || Fa- 
mílièremerit. De la vie vivante, de vie vivante, de 
votre vie vivante (aveo une négation), jamais. || 11 
n'y a homme vivant qui..., il_n'y a personne 
qui.,.. Si on lo prenait [M. de Bcthune, qui avait 
enlevé une filie d'un couvent], et qu'on lui fit 
son proeès, homme vivant ne le pourrait sauver, 
sév. 28 mars <089. || Ãme vivante, qui que ce 
soit. Je suis allé en celieu; et je n'y ai trouvé 
âme vivante. || La nature vivante, Fenscmble des 
végctaux et des animaux. Le réveil de la nature 
vivante au printemps. || Terme de jurisprudence 
féodale. Homme vivant et mourant, homme que 
les gens de maimaorte étaient obiigés de desi- 
gner au seigneur. du fief, et à la mort duquel ils 
devaient certains droils seigneuriaux. H On don- 
nait le même nom à une personne sous le nom 
de laquelle on payait le droit de survivance, 
pour conserver un office. H Fig. Cest une biblio- 
thèque vivante, c'est un homme très-savant, re- 
marquable surtout par sa grande mémoire. 
|| 2' Le Dieu vivant, se dit pour marquer qu*il n'y 
a que Dieu qui vive, qui existe par lui-même. 
Vous reconnaitrez à ceci que le Seigneur, le Dieu 
vivant, est au milieu de vous, saci, Bible, Josué, 
m, <0. Cest une chose terrible que de tomber 
entre les mains du Dieu vivant, in. ib. St Paul, 
Épit. aux Ilébr. x, 3<. Soldat du Dieu vivant, dé- 
fendez votre roí, rac. Alh. v, 6. || 3° En un sens 
plus particulier. Qui est do notre temps, notre 
contemporain. Je ne vous ai trouvé que deux dé- 
fauts impardonnables, rlest d'être Français et vi- 
vant, d'alemb. Lett. à Voltaire, 2 sept. 17CO. 
|| 4° Quartier vivant, quartierd'une ville oit il y a 
beaucoup do monde. || On dit de même : me vi- 
vante. || 5° Langue vivante, languo qu'un pouple 
parle actuclloment, paroppositíon à languo morte. 
L'usage seul peut suffiro pour les langues vivan- 
tes; mais il n'en est pas ainsi de cellos qui sont 
mortes, rollin, Trailé des Ét. I, 3. On ne sait bien 
une langue vivante que quand on ia parle; on 
no sait bien une languo morte, ou du moins au- 
tant qu'il est possible de la savoir, que quand on 
a tâché do Fócrire, d'alemb. Éloge Girard, note 5. 
|[ 6° Tableaux vivants, grqupes de personnages vi- 
vants, représentant, par leur altitude et leur cos- 
tume, des tableaux plus ou moins célebres, des su- 
jeis historiques, etc. || 7° Qui conserve une certaine 
portion do vie. Aussi vivant par Fesprit qu'il était 
mourant par le corps, boss. le Tellier. || Fig. S'en- 
sevelir vivant, se condamner à la rotraile dans un 
âge oü Ffln pourrait rester dans le monde. Eh quoi! 
pourunmari vous serez complaisante JusqiFàvou- 
loir pour lui vous enterrer vivante, destouch. 
Phil. marié, v, 4. || Tout vivant, eonservant toules 
ses facultes, toute sa force d"osprit. M. lo Tel- 
lier se condamnait, en rondant les sceaux, à ren- 
trer dans la vie privée, au hasard de s'ensevelir 

YIY 2513 

tout vivant, boss. te Tellier. || 8" II se dit de la vie 
religieuse et spirituelle L'Église catholique, cité 
sainte dont toules les pierres.sont vivantes, boss. 
Mar.-Thér. || 9" Portrait vivant, image vivante, se 
dit d'une personne qui ressemble beaucoup à une 
autre, soit parlaphysibnomie, scit par le caractère. 
Uest le portrait vivant de son père. Ils [les dieux] 
descendenl bien moins dans de si bas étages [le pu- 
blic] Que dansFâme des róis, leurs vivantes images, 
corn. Hor. iii, 3. Toi, son vivant portrait, que j'a-, 
dore dans Fâme, id. Rodog. m, 3. Ce fils victo- 
rieux que vous favorisez, Cette vivante image en 
qui vous vous plaiséz, rac. Mithr. ffl, B || Fjg. La 
tragédie chez les Grecs ne fut que le tableau vi- 
vant de leur histoire, marmontel, (Euv. t. IX, 
p. 394. II10° Fig. Qui dure encore, qui se fait en- 
core sentir. Par celte pratique [faire ce que les 
morts nous ordonneraient s'ils étaient encore de 
ce monde], nous les faisons revivre on nous eii 
quelque sorte, puisque ce sont leurs conseils qui 
sont encore vivants et agissants en nous, pasc. 
Utt. sur la mort de son pére. Que les exemples 
encore vivants de sainte Thérèse entretiennent ce 
qu'elle a établi par ses travaux, flécii. Panég. 
Ste Thér. N'y porlent-elles pas toutes les passions. 
encore vivantes dans leurs racines? mass. Avent, 
Disposit. || 11° Fig. Qui se fait dans la vie, dans la 
pratique Les exemples vivants sont d'un autre 
pouvoir; Un prince dans un livre apprend mal 
son devoir, corn. Cid, i, 3. Non conlent de lui 
enseigner la guerre par ses discours, le prince le 
mène aux leçons vivantes et à la pratique, boss. 

J.Oliis de Bourbon. || 12° Fig. Vif, anime. Scène 
vivante. Récit vivant. Ce sont là, si je ne me trom- 
pe, de ces peintures vivantes et animées qu'on 
no connaissait pas autrefois, et dont M. Lekain a 
donnédcs leçons terribles qu'on doit iraiter désor- 
mais, volt. Scythes, préface. || Terme de peinture. 
Tableau vivant, tableau dont le sujei est anime, 
dont les figures ont de la vie, dont Faction est na- 
turelle, oü chaque figure est nécessaire et n'est 
point placée pour remplir un vide. || 13'• Mal vi- 
vant, qui se conduit mal. Et qu'ii est aux enfers 
des chaudières bouillantes Oü Fon plonge àjamais 
les femmes mal vivantes, mol. Éc. des fem. n, 
2, || Absolument. En termes d'ancienries ordonnan- 
ces, un mal vivant, un homme de mauvaise vie. 
Tant de brigands infectent la province, Que Fon 
ne sait àquoi songe le prince De lessouflrir; mais 
quoi! les mal vivants Seront toujours.... LA font. 
Orais. Je n'ai pas de peine à croireque ce notaire 
[devant qui on avait déclaré le servage de 80 per- 
sonnes] était un étranger, un mal vivant et un 
ivrogne, volt. Lett. Chrislin, 23 déc. <777. |114° S. 
m. Personne qui vit. Autrement [sans une bonne 
vie], dit saint Augustin, qu'opère un tel sacrifice 
[celui de la messe]? nul soulagement pour les 
morts, une faible consolation pour lesvivams, boss. 
Mar-Thér. On refuse aux vivants des temples 
Ou'on leur élève après leur mort, desiioul. t. n, 
p. <04. Ce nombre de trente vivants pour un 
mort dans la ville de Londres a été adopte par tous 
le=auteurs anglais qui ont écritsur cette matière, 
buff. Prob. de lavie, (Euv. t. x,p. 664. || 15° Un 
vivant, un homme d'tin caractère déoidé, et aussi 
un homme d'un caractère jovial. Cest un vi- 
vant, ne vous y flez ■pas. Cest un vivant qu'on ne 
déconcerte pas facilement. Cest un vivant qui ne 
se refuse point unplaisirqui se presente, lesage, 
Gil Rias, x, 8. Nous nous joignimes à ces vivants, 
ro. ib. VIII, <4. Quoi 1 ce gros vivant q<ii or- 
donne tout dans la maison, qui taílle, qui rogne, 
dancourt, Cur. Compiégne, se. 4 || Un bon vivant, 
un homme d'une humeur facile et gaie. [Paroles] 
qu'apparemment on ne saura pas a Langies, 
oü il Y a d'assez bons vivants pour se réjouir 
des nalvetés du mort; les mols de bons vi- 
vants qui me viennent d'ccliapper, ne sont pas 
du beau style; je Fai senti en écrivant, boursault, 
Lett. nouv. t. II, p. 297, dans pougens. Cest un de 
mes anciens amis, un bon vivant, dancourt, Cha- 
rivari, sc. <8, Si le mari est un bon défunt, je suis 
un bon vivant, moi, lamotte. Matr. d'Éph. se. <5. 
|| 16» Terme-de lheoíogie. Se dit de ceux qui jouis- 
sent de Féternité bienheureuse. Ainsi est mort le 
père Bourgoing; et voilà qu'étant arrivé dans la 
bienheureuse terre des vivants... boss. Bourgoing. 
|| 17» Ce qui a vie, ce qui est vivant. Après avoir 
r,;connu qu'il doit exister une infinité de parties 
organiques vivantes qui doivent produiro le vi- 
vant; après avoir montré que le vivant est ce qui 
coute le moins à la nature, je cherche quelles sont 
les causes principales de la mort, de la destruc- 
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liou, buff. Jlist. anim. oh. II. || 18» Le vivant, 
l'l)omme, ranimal lant qu'il vit. Portrait fait sur 
le vivant. Celle fnne planche] de M. Edwards qui 
a óté faite et retouchée à loisir d'après le vivant 
[il s"agit d'iin faisanl, buff. Oís. t. iv, p. (»". 
|| 19» 11 se dit ponr la vie, mais avec la préposition 
(íe. Ne desespere point dn vivant de Calon, corn. 
Pomp. II, 2. On doit averlir les jounes gens d'être 
sur leur garde quand ils lisent. les histoires écrites 

, du vivant des princes dont il est parle, parce 
qu'il est rare que ce soit la vérilé seule qui les ait 
dictées, roli.in, Traüé des Ét. v, irpart. i, 2. II [Ba- 
con] a été, cotnme c^st Tusage parmi les hommes, 
plus e'stimé après sa mort que de son vivant, voi.t. 
TUct. phü. Pr. fíacnn. 11 (Newton] a eu Tavantage 
singulier de voir sa philosuphie généralement 
reçue cn Angleterre de son vivant, dVi.emb. (Em. 
t. i, p. 281 Racine avait été enterré à Port-Royal, 
et le comte de Roucy dit : De son vivant il ne se 
seraitpas fait enterrer là, condil. Ari d'écr. n, lo. 
|| On dit dans le même sens": en son vivant. Au 
dccès d'un lion, En son vivant prince de la contrée, 
la font. Fahl. vi, G. {{ En son vivant se trouve 
anssi dans d'anciennes épitaplies. Ci-git un tel, 

_on son vivant bourgeois, conseiller, etc. 
— HIST. xi" s. Ne Pamerai à trcstut mun vivant, 

Ch. de Rol. xxiv. || xii0 s. Curuzderei n'estpasjus 
[jeu] de petit enfant; Ou'il comence à haír, seit 
pur poi u pur grant, Jamais no Iam era en tres- 
tut sun vivant, Th. le mart. 38. ||xiii" s. Li daer- 
rains vivans, soit li feme, parti t contre les boi rs 
raoitiet à moitiet, à droite parçnn, tailliab, lie- 
cueil, p. 451. N'a entour la forest remès [resté] 
homme vivant, fíerte, cvn. Se le [la] dame fust morte 
au vivant de son fil, beauman. xiii, 15. ||xvi"s. 
Le pays estoit purgé de tous turbulnnts et mal- 
vivants, carl. x, ifi. Theseus en son vivant fut de- 
fenseur des oppressés, amyot, Thés. 45. 11 la feit 
transporter, qu'elle estoit encore vivante, en une 
autre maison, m. Sylla,7\. Donne de Teau vivante 
à ma iioucho altérée, besportes, (E.iv. chrest. 
xviii, PlaitUe. Tu no meurs pas de ce que tu es 
malade; tu meurs de ce que tu es vivant, mont. 
iv, 271. 

— f.TYM. Vivre; wallon, vikan. 
VIVAT (vi-vaf), interj. || 1° S'emploie pour ap- 

plaudir unepersonne ou une chose. Vivat, madame, 
la fortune et 1'amour sont pour la jeunesse; et le 
tuleur estpris pour dupe, dancourt, Tuteur, so. 13. 
Ah! vivat, j'ai gagné ma cause, id. fíourg. à la 
mnde,v, 12. Jo dis pour lui [Malesberbes] vivat 
avant de mourir; c'est tout ce que je puis faire, 
volt. Lett. Chahannn, 3 aoút 1775. || 2° S. m. Ac- 
clamation par laquelle on souhaite longue vie et 
prospérité à quelqu'un. Et le vivat, et la risée, 
Émurent si bien Tassemblée, Que le plus triste du 
troupeau N'eút quitté la part du gâleau, scarr. 
Yirg. viu. 

— BEM. L'Académie écrit des vivat, sans s. Mais 
beaucoup mettent Ps, et avec raison. 

— Etym. Lat. «íuaC, qu'il vive, de viver» (voy. 
VIVRE i). 

VIVE (vi-v'), s. f. Poisson de mer très-allongé, 
comme une anguílle, avec une gueule longue et 
aigue. Permettons de faire la peche des vives avec 
des mailles de ialignes en carré, Ord. aoút insi. 

— HIST. XIII" s  Lors dit la vivre ; Dame 
bresme, vos dites voir.... bariuzan, Fabliaux, 
t. iv, p. 84. || xiv" s. Vive a trois lieux perilleux à 
touchier, o'est assavoir les areslcs qui sont sur le 
dos près de la teste, les deux oreilles, Ménagier, 
ii, 6. || xvi" s. La vive a eu ce nom à cause de sa 
grande vivacité, car, estant tirée do la mer, de- 
raeure longtemps en vie, paré, xxih, 40. 

— Etym. Vive, qui parait venir de vif, comme 
dit Paré, n'en vient pourtant pas. L'historique 
momre que la forme primitive est vivre, qui re- 
presente le lat. trfpera, vipère (voy, guivre) ; et 
en effet ce poisson avait été nommé dragou par 
les Latins. 

t <• VIVELLE (vi-vè-1'), s. f. Petit réseau fait à 
1'aiguille pourboucher un trou dans une toile, au 
lieu d'y mettre une pièce. 

t 2. VIVELLE (vi-vè-l'), s. f. Un des noras vul- 
gaires do la scie, poisson. 

V1VEMENT (vi-ve-man), adv. |[ Io Avec vivacité, 
avec ardeur, avec vigueur. Réprimander quel- 
qu un vivement. II s'intéresse vivement à votre 

ro' l11® 'e Romain poussera vivement, corn.JVicow.. i, s. Quanto [Mmc de Montespan] et 
son ami |le roí] sont plus longtemps et plus vive- 

r* . ~í e.,^iis ii'ont jaraais sév. 2 juill. 1077. || Allons, vivement! se ditpour exciter 
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quelqu'un à pressersón travail, àse hâter. I| 2»Sen- 
sibloment, profnnddmeijt. Je sais qu'un fils qu^n 
perd afdige vivement, botr. Anlig. n, 7. Tous les 
traits en seraient plus vivement traces, TH. corn. 
à riane. n, 7.Elle [MmelaDauphine] senti t vivement 
la charité de Jésus-Christ, fléch. Dauphine. 
Tous les détails de Texpression [chcz un acteur], 
tontos les nuauces de Ia pensée et du senti- 
ment sont aperçus et vivement sentis, marmontf.l, 
(Euv. t. x, p. 319. 

— HIST. xii0 s. Qui grant ovre embrace e en- 
teise^ Si la face si vivement..,. Oue pru i ait bonor 
epris, benotst, ii, 3590. || xiii" s. Cil dist à 1'empe- 
roour Baudouin mout vivement le message son 
seigneur, villeh. cxxiii. || xvi" s. Mais allons vi- 
vement fmarchons vite], afin qu'il nc nous trouve 
sur notre larcin, marg. Nouv. lh. La beauté do 
Stratonice trop vifvement empreinte cn son ame, 
mont. i, 92. II assaillit la ville, si vivement que 
d'arrivée il forcea les gardes et le guet, amyot, 
Philop. 7. 

— Etym. Vive, et le suffixe ment; Berry, iiife- 
vient; prov. vivamen; esp. et ital. vivamente. 

f VIYEÜR (vi-veur), s. m. Néologisme. Celui qui 
aime à jouir do tous les plaisirs, de tous les agré- 
ments de la vic. || On dit viveuse au féminin. 

— Etym. Vivre. 
VIVIER (vi-vié; IV ne so lie jamais; au plu- 

riel, Ts se lie; des vi-vié-z étendus), s. m. 
|| 1" Pièce d'eau courante ou dormante, dans la- 
quelle on nourrit du poisson. Viviers et réser- 
voirs lui payaient pension (à un cormoran], la 
fOnt. Fabl. x, 4. Les seuls riches ont, au mois 
de mars, des légumes dans leurs serres et du 
poisson dans leurs viviers, volt. Pol. et lég. Re- 
qnôle aux magistr. 1.1| 2° En Normandie, pièce 
d'eau poissonneuse et alimentée par des sources 
de fond. ||3° Terme de pêche. Bateau muni d'un 
réservoir d'eau dans lequel on met le poisson 
pour le conserver vivant. 

— HIST. xii" s. Le fosé passent par delez )c vi- 
vier, Raoul de C. 58. || xm" s. Vivier et sauvoir 
et fossé oii poisson se poent norrir et fruitefier, 
beauman. xxvu, 20. Or m'en vieng par chevale- 
rie, Oui au jord'ui est esbahie, Je n'i voi Rollant 
n'011ivier, Tuit sont noié en un vivier, buteb. 224. 
|| xiv" s. En laquelle nassclle avoit un vaissel 
nommé vivier, dans lequel vivier avoit certaine 
quantité de menue peschalle, du cange, vivie- 
rium. || xvi0 s. Au vivier, suivant Telymologie do 
son nom, le poisson ne fait que vivre, pour la pe- 
titesse du lieu, invente seulement pour le tenir; 
afin d'y en prendre à toutes les Íbis qu'on veut, à 
telie cause dict aussi, reposoir et serve. — Le vi- 
vier se convertit en pescher, et le pescher en es- 
tang, amphfiant leurs limites, o. de serres, 42i. 

— Etym. Wallon, vivi, vivier; du lat. vivarium, 
de vivus, vif, vivant (voy. vif). 

VIV1FIANT, ANTE (vi-vi-fi-an, an-t'), ad/. Qui 
vivifie, qui ranime. Les rayons qui partent du 
trône n^chauffent que ceux qui en approchent; 
ils éblouissent au loin, et n'y portent point cette 
chaleur viviliante qui animo une nation, duclos, 
(Euv. t. v, p. 189. || 11 se dit en théologie dans un 
sens analogue. La foi viviliante. Mais dans Tobscu- 
ritó tu rends Poail clairvoyant, Et joins du haut 
du ciei à la leltrc qui tue, L'esprit vivifiant, corn. 
Imit. m, 2. 

— HIST. xii" s. E Tum les apelout à cel ure Ce- 
rethi e Phelethi, ço espelt on franceis ocianz e 
vivifianz, Róis, p. 149. ||xvi0 s.-Baiser vivifiant, 
nourricier de mon ame, bons. ÊUg. 18. La chaleur 
viviliante, paré, vi, 23. 

YIVIEXCATION (vi-vi-fi-ka-sion; en vors, de six 
syllabos), s. f. Action par laquelle on ranime, on 
vivifie. 

— HIST. xvi0 s. La mortification de la chair et la 
vivification de 1'csprit, cai.vin, 5". 

— Etym. Lat. vivi ficado i espagn. vivificacion; 
ital. vtvtficazwne; du lat. vivificationejn, do vivi- 
ficare, vivifier. 

VIVIMÉ, Ee (vi-vi-fi-é, éc), part. passi! de vivi- 
fier. Des plantes vivifiées par un cbaud soleil. 

f VIVIMEMENT (vi-vi-fi-man), s. m. Action de 
vivifier. 

— llisr. xiv0 s. En quelquo lieu que la vaine 
tende pour noríssement, là tent l arlere' pour vi- 
vifiement, n. de mondeville, f» 22, verso. 

VIVIFIER (vi-vi-fi-é), joviviflais, nousvivifiions, 
vous viviíiiez ; que je vivifie, que nous vivifiions, 
que vous* vivifiiez, u. o. || 1-Donner la vie et la 
conserver. Lbntelligence infinio de Tétre néccs- 
saire, de TAtre formateur, produit tout, remplit 
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tout, vivifie tout de toute ótemite, volt. Piai. 
25. (Test Tesprit qui non-seulemont vivifie le 
corps, mais qui le renouvelle en quelque sorte, 
J. J. bouss. Ém. v. || 2" Par extension. Donner de 
la vigueur, de la force, en parlant do certains 
agents naturels. Un trait de lumière lancé du 
globe du soleil et absorbé dans le plus infect dos 
cluaques, no peut laissor aucune souillure dans 
cct astre ; ce cloaque n'empêche pas que le soleil 
ne vivifie toute la nature dans notre globe, 
volt. Philosophie , Comment. sur Malehr. Dieu 
inséparable. || 3» Fig. Donner de Tanimation, de 
la vie. Son coeur vivifie tous ceux qui 1'entou- 
rent, .et leur donne, pour ainsi dire, un riouvel 
étre, J. J. rouss. Iltíl. iv, 2. L'abbé Prévôt, homme 
très-aimable et très-simple, dont le coeur vivifiait 
les écrits, in. Conf. vm. || Absolument, en termos 
de théologie, il se dit des effets de Ig grâce, dela 
prièrc. La grâce vivifie'. || La lettre tue et 1'esprit 
vivifie, voy. lettre, n" 8. || 4° Fig. Donner du mou- 
vement, de Pactivité à un pays. Ces établisse- 
ments industrieis ont vivifié le canlon. Je bâtis 
des maisons, je vivifie un désert, volt. l.ett. Ri- 
chelieu, li juill. <770. || 5° Terme de plombier. Vi- 
vifier ou adoucir le plomb, le couvrir, pendant sa 
fusion, de cendre et de braise. || 6» Se vivifier, 
p. réfl. Prendre de la vie, de la force. Partout 
oíi les rayòns du soleil peuvent écbauíTer la terre, 
sa surface se vivifie, se couvre de verdure et se 
peuple d'animaux, buff. Quadrup. t. iv, p. xxix. 

— HIST. xii0 s. Li sires mortefie e vivifie, e en 
enfer meine e remeino, Róis, p. 7. [Que] li sire le 
purguaat e vivifit lui, I.iber psalm. p. 54. || xiv0 s 
Ã icellui membre mesmes vient une artere pour 
lo vivifier, lanfranc, f» 30, verso. |ixvr s. Nuls 
accidents ne font tourner le dos à la vifve 
vertu.... les meuaces des tyrans, les gehennes et 
lesbourreaux Paniment et la vivifient, mont. n, 26. 

— ÉXVM. Provenç vivifiar, vivifixar; espagn. 
vivi ficar; ital. vivificare; du lat. vivificare, de vi- 
vus, vif, vivant (voy. vif), et facere, faire.- 

VIVIFIQÜE (vi-vi-fi-k'), adj. Qui a la propriélé 
de vivifier. 

— ETYM. Lat. vivificus (voy. vivifier). 
VIVTPARE (vi-vi-pa-r'), adj. |11" Terme de zoo- 

logie. II se dit des animaux dont les petits vien- 
nont au monde vivants. Parmi les reptiles, les 
uns sont ovipares, les autres vivipares. || Sub- 
stantivement. Les vivipares sont moins féconds 
que les ovipares, buff. Hist. anim. 9. |!2» Terme 
de botanique. II se dit des plantes dont les grai- 
nes germent dans le péricarpe, ou qui produisent 
des bulbilles axillaires ou se développant à la 
place des (leurs. 

— Etym. Lat. viviparus, de vivus, vif, vivant 
(voy. vif), et parere, enfanter. 

f VIVIPARIE (vi-vi-pa-rie), s. f. ou VIVIPA- 
R1SME (vi-vi-pa-ri-sm'), s. m.'Terme de zoologie. 
Condition de ranimal qui produit des petits vi- 
vants. 

f V1VISECTEUR (vi-vi-sè-kteur), s. m. Celui qui 
pratique "des vivisections. 

f VIVISECTION (vi-vi-sè-ksion), -s. f. Nom 
donné aux opérations pratiquées sur des animaux 
vivants, soit à titro d'expcrieneos pbysiologiques, 
soit pour juger la valeur d'uno opération nouvolle 
<à pratiquer sur rhomme, soit pour habituei' les 
élèves vetérinaires, ou en mcdccine, à conserver 
le sang-froid nécessaire pendant toute opération 
à la vuo du sang. 

— ÈTYM. Lat. vivus, vivant, et sectio, action de 
couper. 

V1VOTER (vi-vo-tc), v. n. Termo familier. Vi- 
vre petitement, avec pcine. Ilfun certain auteur] 
vivoiait ici d'une petite pension que. lui donnait le 
elergé, gui fatin, Lett. t. ii, p. <03. Vous croyez 
en dire du mal, en disant que cola |le lait] est 
bon pour faire vivoter une pauvro pulmonique; 
vraiment, c'est une grande louange; et, s'il fait 
vivoter une raourante, il fera vivre fort agréable- 
me.nt uno personne qui so porto bien, sév. 19 févr. 
1690. X 1'exception d^n certain nombre de riches 
et do gens à Taise, que je réduis au tiers, le reste 
vivote, ou ost aux expédients, cabaccioli, Lett. 
récrrat. (;, m, p. 86, dans poüoens. || II se conju- 
gue avec rauxiliaire avoir. 

— HIST. xvi" s. En vivotant e me entrotenant 
honeslement comme j'ay fayt jusques à present, 
Lett de Rabelais, dans Journ. des savants, (842, 
P- 45. C'est tout ce que la noblesso peut faire 
mainlenant que de s'entretenir, vivotant en sa 
maison, i.anoue, 159. Le bon citoycn doit avoir 
zele aux choses publiques, et regarder plus loin 
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qii'à vivotter en des servitudes honteuses, id. 7ui). 
Ouesi ces Essais estoient dignos qu'on enjugeast, 
il en pourroit advenir, amon advis, qu'ils ne plai- 
roient gtiercs aux esprits communs et vulgaires, 
ni gueres aux singüliers et excellents.... ils pour- 
rcientvivoteren la moyenne region, mont. i. 390. 

— ÉTYM. Dimin. de vivre; wallon, vigoté; gé- 
nev. vicoter. 

I. VIVRE (vi-vr'), je vis, tu vis, il vit, nous vi- 
'vons, voas vivez, ils vivent; je vivais; je vécuS, 
nous vécúmes; je vivrai; je vivrais; vis, qu'il 
vive, vivons, vivez ; que je vive, que nous vivions, 
que vous viviez; que je vécusse; vivant, vécu, 
v. n.J|l° Etre envie. Les oiseaux vivent dans 
Tair, et les poissons dans Teau. Les chènes vivent 
fort longtemps. II n'y a rieu qui exhorte tant à 
savoir bien mourir, que de n'avoir point de plai- 
sir à vivre, voit. Lett. 71. Mes crimes, en vivant, 
me la pourraient 6ter [la vie celeste], corn. Poly. 
II, (i. Mécénas fut un galant homme; II a ditquel- 
que part: qu'on me rende impotent, Cul-de-jatte, 
goutteux, manchot, pourvu qiden somme Je vive, 
c'est assez, je suis plus que conlent, la font. 
Fabl. i, 15. L'homme, sourd à ma voix comme à 
celledu sage, Nedira-t-il jamais : c'est assez, jouis- 
sons? Hàte-toi, mon ami, tu n'as pas tant à vivre, 
id. ib. viu, 27. Je dis toujours que, si je pouvais 
vivre seulement deux cents ans, je deviendrais la 
plus admirable personne du monde, sév. Lett. à 
Hussij, 27 juin J079. La dernière heure [pour un 
vieiliard] n'en será pas moins insupporlable, et 
rhabilude de vivre ne fera qu'en accroitre le dé- 
sir, boss. le Tellier. Indigne également de vivre 
et de mourir, On rabandonne aux mains qui 
daignent le nourrir, rac. Baj. i, I. Cette expres- 
sion : elle ne vit plus, ne lui Ôtait que la vie, et 
ne lui donnait pas les laideurs de la mort, ma- 
riv. Marianne, 7' part. J'ai vécu, c'est-à-dire, 
soulTerl trop longtemps, volt. Lett. Yaines, 12 
aoüt 1777. II me semble que je vous avais con- 
seillé de vivre, uniquement pour faire enrager 
ceux qui vouspayent des rentes viagères, id. Leíí. 
Ume du Belfant, 23 ayr. 1764. Une raison pour 
vivre, est d'avoir vécu; cela est évident dans les 
sept premières années de la vie, oú le nombre des 
jours que l'on doit espérer va toujours en aug- 
mentant, euff. Prob. de la vie, t. x, p. 244. Plus 
On vit, plus on aime à vivre, même sans jouir de 
ricn, i. J. rouss. Ilél. vi, 11. J'échângerai3 ce qu'il 
me reste à vivre Contre un des mois qu'ici Dieu 
m'a comptés, bérano. Grenier. J'ai vécu, j'ai 
passé le désert de Ia vie, lamart. iléd. i, 18. 
l|Ãme, personne qui vive, avec une négation, 
personne. Ce grand et rare effet d'une imaginativa 
Qui ne cède en vigueur à personne qui vive, 
mol. l'Ét. n, 14. || Faire vivre, prolonger Texis- 
tence. Le régime rigoureux qu'i^ suil, le fait 
vivre. Le médecin a fait vivre ce inalade dont la 
poitrine est menacée. || Fig. Vous y devez [dans 
la langue] avoirune souveraino puissance, et faire 
vivre ou mourir les paroles comme il vous plait, 
voit. Lett. 53. || Dans le style élevé. 11 a vécu, il 
est mort. Non, nonc avant ce coup Sabine aura 
vécu, corn. Ilnr n, 0. Au moment oü je parle, ils 
ont vécu peut-être, volt. Urutus, v, r>. II fig. 
J'ai vécu, ma vie est finie, touche à son terme. 
Cen est fait, madame, et j'ai vécu, rac. Milhr. v, 
B. || II n'a que trop vécu, se dit d'une personne 
qu'on menace de faire mourir. Ilajazet est un 
traítre et n'a que trop vécu, rac. Bajaz. iv, c. 
D Vis, vivez, se dit à une personne à qui 1 on 
fait grice de la vie. Vis donc, Horace, vis, guer- 
rier trop magnânimo; Ta vertu met ta gloirc 
au-dcssus do lon crime, corn. Ilor. v, 3. || Par 
exagération. Ne pas vivre, être dans des inquie- 
tudes conlinuelles qui troublent la vie. Mme vo- 
trc mére ne vivait pas, et nous vous trouvions 
bien plus en danger que pendant la petite vé- 
role, maintenon, Lett. auducde Noaüles, 29 mai 
1700. || On dit dans le même sens : ce n'est pas 
vivre. 11 est toujours malade, ce n'est pas vivre. 
Vivons-nous, chrétiens, vivons-nou3?cet âge que 
nous coraptons et oii tout ce que nous comptons 
n'cst plus à nous, est-ceuno vie ! boss. Mar.-Thér. 
(|2o Dieu vit de touto étcrnité, vit dans les siè- 
cles des siècles, vit par lui-mème, se dit pour 
exprimcr la vie do Dieu infinie, étcrnelle, indé- 
pendante. || Los bienheurcux vivront éternelle- 
ment avec Dieu dans la gloire, ils jouiront de la 
vue de Dieu pendant 1'éternité. || En lormcs de 
dévotion, il se dit par rapport à la diaposition de 
1 ame qui est en état do grAcc. Un pécheur con- 
verti vit do la vie de gràco, vit d'une vie npu- 
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velle. Roprésentez-vous un véritable juste qui 
vit de la foi, mass. Cgrême, Vérilí de la relig. 
1| 3° Passer sa vie en un certain temps. Ceux qui 
ont vécu avant Père chrétienne. Joinville a vécu 
dans le xiii0 siècle, et est mort au commencement 
duxiv". || 11 se dit aussi par rapport au gouverne- 
ment, aux usages, aux lois du pays oü l'on'de- 
meure. Les lois, les coutumes sous lesquelles nous 
vivons. Nous vivons sous un prince ennemi de la 
fraude, mol. Tart. v, 7. || En termes de galanterie, 
vivre sous les lois d'unefemme. || 4° Passer sa vie. 
Si c'est un ayeuglement surnaturel do vivre sans 
chercher ce qu'on est, c'en est un terrible de vivre 
mal en croyant Dieu, pasc. Pens. xxiv, 57 bis, 
édit. iiavet. Est-on dans les grandes places pour 
se reposer et pour vivre? boss. le Tellier. Jouis- 
sons de la vie; ne nous refusons aucun plaisir; 
le temps est court, hâtons-uous de vivre, parce 
que nous mourrons demain, et tout mourra avec 
nous, mass. Carème, Doutes. Pour exécuter de 
grandes choses, il faut vivre comme si on ne de- 
vait jamais mourir, vauven. Réflex. et mar. Mi. 
II résultait de ses observalions [de Montesquieu] 
que PAllemagne est faite pour y voyager, ITtalie 
pour y séjourner, 1'Angleterre pour y penser et 
ia France pour y vivre, d'alemb. ÉIoq. Slontesq. 
|| D'une façon emphatique et absolument.Employer 
savie. Contre de telles gens[les stolciens, qui ôlent 
les passions], quant à moi, je réclame: Ils ôtenlà 
uoscosurs le principal ressort; Ils font cesser devi- 
vre avant que l'on soit mort, la font. Fabl. xu, 20. 
Nous ne vivons jamais, mais nous espérons de 
vivre; et, nous disposant toujours à être heureux, 
il est inévitable que nous ne le soyons jamais, 
pasc. Pens. m, 5. Quand il n'en faudrait retran- 
cher |de la vie] ni Penfance oü Phomme ne se 
connait pas, ni les maladies oü Pon ne vit 
point.... boss. le Tellier. La pensée de-la mort 
nous trompe; car elle nous fait oublier de vivre, 
vauven. Bé/l. et max. 143. La pluparl des-hommes 
meurent sans avoir vécu; vous vivez beaucoup, 
puisque vous pensez beaucoup, volt. Lett. d'Uzès, 
4 déc. 1751. L'homme qui a le plus vécu n'est 
pas celui qui a compté le plus d'années, mais 
celui qui a le plus senti la vie; tel s'est fait en- 
terrer à cent ans, qui mourut dês sa naissance, 
j. i. rouss. Ém. i. Vivre ce n'est pas respirer, 
c'est agir; c'esl faire usage de nos organes, de nos 
sens, de nos facullés, de loutes les pai lies de nous- 
mêmes qui nous donnent le sentimenl de nolre 
existence, id. ib. Ceux- qui.... N'ont connu qu'une 
oisive et morne indifférence.... Ils n'ont fait 
qu'exisler, Pamant seul a vécu, a. ciién Élég. 
xxvi. Ceüx qui vivent, ce sont ceux qui luttent; 
ce sont Ceux dont un dessein ferme emplit Pàme 
et le front, v. HUGO, Chãtim. iv, 9. || Avoir trop 
vécu, s'être livré à des excès dans sa jeunesse. 
Ceux qui ne meurent jamais que parce qu'ils ont 
trop vécu, Mm0 de putsieuXj Ridic. à la mode, 
p. 161, dans pougens. ||5° Vivre pour, consacrer 
sa vie à. Ne vivre que pour servir Dieu, que pour 
son pays, que pour Pétude. Ce cceur qui n'a ja- 
mais vécu que pour son époux, boss. Reine 
d'Ánglet. Moi, j'aimerais Roxane, ou je vivrais 
pour elle 1 rac. Baj. ni, 4. Gnalhon ne vit que pour 
soi et tous les hommes ensemble sont à son égard 
comme s'ils n^étaient pas, la bruy. xi. Que je le 
voie, plein de mépris pour moi, ne vivant plus que 
pour ma rivale, fén. Tél. vn. Qui ne vit que pour 
soi n'esl pas digne de vivre, boissy, Sage étourdi, 
li, 3. || On a dit dans le même sens : ne vivre qu'à. 
Mon coeur géné d'amour n^ vécu qu'aux ennuis, 
regnier, Élég. i. Ainsi des plus grands saints la 
sagesse profonde Pourne vivre qu'à Dieu fuyait 
les jeux du monde, corn. Imit. i, 20. || 6° Vivre 
avec une femme, avoir avec elle des rapports con- 
jugaux. Pour éviter la fornication, que chaque 
homme viveavec sa femme, et chaque femme avec 
sonmari, saci, Bible, St Paul, 1'° ép. aux Cor. 
vn 2. Savez-vous seulement [vous, Oidipe] avec 
qui vous vivez? volt. (Ed. ni, 4. || En un sens 
défavorablo. Vivre en état de concubinage. Elle 
vit avec un jeune homme. La surprise avec la- 
quelle j'appri3 par lui que personne ne doutait 
dans le monde que je n'eusse vécu avec Mme d'É- 
pinay, comme Grimm y vivait maintenant, ne 
peut être égalée que par celle qu'il eut lui- 
mème en apprenant combicn ce bruit était faux, 
j. j, houSs. Conf. x. On épouse une femme, on 
vit avec une autre, Pon n'aime que soi, sau- 
rin ilaurs du temps, 5. H Vivre avec le public, 
vivre dans la prostitution. Cette Roslen, qui yit 
nvc le public, filio d'un acteur, mirab. Lett. orig. 
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t. iv, p. 167. || 7° II se construit avec certains noms 
de temps et d'une manière qui pourrait faire 
croire qu'il a un régime direcl; mais il n'en est 
rien: c'est une ellipse de pendant, durant. 0\ii 
c'est moi qui voudrais eífacer de ma vie Les jours 
que j'ai vécu sans vous avoir servie, corn. Slent. 
ni 5. Le regret qu'ont les hommes du mauvais 
êmploi du temps qubls ont déjà vécu, ne les con- 
duit pas toujours à faire de celui qui leur reste à 
vivre, un meilleur usage, la bruy. xi. L'homme, 
qui est trente ans à oroitre, vit quatre-vingl-dix 
ou cent ans; le chien, qui ne croit que pendant 
deux ou trois ans, ne vit aussi que dix ou douzc 
ans, euff. Hist. nat. hom. t. iv, p. 354. Nous 
trouverons dans la table qu'à Pâge de 25 ans on 
n'a vécu que le quart de sa vie, qu'à Pâge de 38 
ans on n'en a vécu que la moitié, et que ce n'est 
qu'à Pâge de 56 ans qu'on a vécu les trois quarts 
de sa vie, id. Hist. nat. bom. t. iv, p. 424. Ah! 
si Pon peut vivre mille ans en un quart d'heure, à 
quoi bon compter tristement tous les jours qu'on 
aura vécu? J. J. rouss. Hél. i, io. Similis, cour- 
tisan de Trajan, ayant, sans aucun méconten- 
tement pcrsonnel, quillé Ia cour et tous ses em- 
plois pour alier vivre paisiblemenl á la campagne, 
fit meltre ces mots sur sa tombe : J'ai demeuré 
soixanlo-seize ans sur la torre, et ['en ai vécu 
sept, id. Lett. à R. de Malesherles, 3. || 8" Se nour- 
rir. Les animaux qui vivent de proie. 11 fait cher 
vivre dans cette ville. II a fait meilleur vivre 
cette année que Pannée dernière oü les récolles 
avaient souffert. Jean était vètu de poil de cha- 
meau; il avait une ceinture de cuír autour des reins, 
et vivait de sautcrolles et de miei sauvage, saci, 
Bible, Évang. St Marc, i, 6. On ne vit ni d'air ni 
d'amour, la font. Fiant.Je vis debonne soupe, et 
non de beau langsge, mol. Femm. sav. II, 7. Le 
rói a très-bien dormi, il a grand'faim, et est bien 
Ias de ne vivre que de bouillons, dangeau, i, 420, 
23 nov. lese. Parmi des tas de blé vivre de seigle 
et d'orge, boil. Sal. viu. Sa nourriture était sim- 
ple ; il vivait comme les soldals, pour leur donner 
Pexemplc de la sobriété et de la patience, fén. 
Tél xvu. Les Tartares de PAsie et "-les Palagons 
de PAmérique vivent également de la chair de 
leurs chevaux, buff. Suppl. d Thisl. nat. t. xi, 
p. 130. II [Sommanocodom] vivait avec un grain 
de riz par jour; il arracha un de ses yeux pour le 
donner à un pauvre auquel il n'avait rien àdonner, 
raynal, Hist. phü. iv, 13. |1 Familièrement. 11 vit 
de rien, il mange très-peu, il dópense très- 
peu pour sa nourriture. La bouche pleine, osez- 
vous bien Chanter Pamour qui vit de rien? bérang. 
Gourmands. || Fig. Je me renferme avec eux, et 
je vis de sentimenls, de douleurs, et de chagrins,- 
maintenon, Lett. à Pabbé Qobelin,iG7i, t. u, p. 11. 
La riche fiction est le charme des vers; Nous vi- 
vons du mensonge, L. rac. Relig. ch. iv.|| Vivre 
de régime, suivre un régime, vivre avec beaucoup 
de règle pour cause de santé. 11 vivait de régime 
et mangeait à ses heures, la font. Fabl. VII, 4. 
|| Vivre à table d'h6te, manger habituellement à 
une table commune oü chacun paye tant par re- 
pás. || Us vivent en commun, se dit de plusieurs 
personnes qui n'ont qu'une table tenue à frais com- 
muns. || 9° Vivre sur soi-même, seditd'une personne 
d'embonpoint, qui mange peu, et qui semble se 
sustenter de sa propre substance. || Fig. Nous 
sommes dans un profond silence.... dans un entier 
éloignement de toule sorte de nouvélles, et vivant 
enfin sur nos réflexions, sév 12 mai losu. ||Fig. 
Vivre de sa réputation, vivre sur sa réputation, 
garder son crédit, son infiuence non par ce quon 
fait, mais par le souvenír de ce qu on a fait. Nous 
vivons [nous Français] encore un peu de notre an- 
cíenne réputation littéraire; mais cette vie pré- 
caire ne durara pas longtemps, d'alemb. Lett. au 
roí de Pr. 20 nov. 1772. || 10° Se procurer les 
moyens de vivre, de se soutenir. Vivre da son tra- 
vail. Vivre de ses revenus. Apprenez que tout Ilal- 
teurVil aux dépens de celui qui Pécoute, la font. 
Fabl. I, 2.11 est juste que ceux qui servont àl'au- 
tel vivent de Pautei, pasc. Prov. VI. Au lieu que 
ce devrait être de Pargent pour vivre, c'est de 
Pargenl pour avoir vécu, sév. 339. Ces malheureux 
[les gredins du Parnasse] cherchent à penser pour 
vivre, et moi je n'ai vécu que pour penser, volt. 
Lett. Panckoucke, 13 févr. 1769. La basse littéra- 
ture cherche toujours à tout empoisonner; elle 
ne vit que de ce métier, id. Lett. Lebrun, 9 dé- 
cemb. 1760. II faut bien que je vive, disait Pabbé 
Desfontaines à un ministre d'État; le ministre 
eut beau lui diro qu'il n'en voyait pas la né- 
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cessité; Desfontaines vécut, id. Lett. Albergati, 
23 déo. 4760. |[ Avoir do quoi yivre, posséder un 
revenú suffisant pour la mahière dont on vit. Non, 
morbleu, il n'y aura plus moyen do vivre avec 
moi; car je n'aurai bientòt plus de quoi vivre, 
bancourt, Maison de camp. so. 44. HEn mau- 
vaise part,. vivre d'industrie, vivre par dos 
rrioyens peu honorables. || Vivre de ménage, vivre 
avec économic, et fig. par plaisanlerie, vendre 
ses meubles pour subsister. Martine : Unhoiume.... 
qui me vend pièce à pièce tout ce qui eít dans le 
logisl — Sganarelle : Cest vivre de rnónage, mol. 
Méd.m. lui, I, 4. || Vivre au jour le jour, au 
Jour la iournée, vivre aveo ce qu'on gagne chaque 
jour. |i Fig. Vivre au jour le jour, vivre sans pré- 
voyance, sans s'inquiéter du Icndemain. || Fig. 11 
vit de la grâce de Dieu, se dit d'un homme à qui 
on ne connait aucune ressource pour subsister. 
II se dit aussi d'un homme qui mange très-peu, et 
à peine assez pour se soutenir. {{ Fig. Vivre -d'es- 
pérance, vivre dans Tattente de quelque bien, et 
se soutenir par cotte altente. || 11° Terme d'aami- 
nistration militaire. Se procurer les aliments né- 
cessaires à une armée. I! [le marquis de Resnel] 
prétend qu'on n'a pas de quoi vivre urie cam- 
pagne, si Ton n'a en divers magasins de quoi en 
vivre deux, pellisson, Lett. hisl. t. n, p. 204. Ce 
jour-là même, 11 [Napoléon] interpella hautement 
un administrateur par ces mots remarquables : 
Pour vous, monsleur; songoz à nous faire vivre 
ici [Vitepsk]; car, ajout.a-t-il à haute voix, nous ne 
forons pas la folie de Charles XII, ségur, Itixt. de 
Nap. v, 4. Nos longs et lourds.convois auraient 
appesanti notre marche; il était plus à propos de 
vivre du pays, id. ib. nr, 2. ([Vivre à discrétion, 
se dit des soldats qui so font traiter à leur gré 
par les habitants du pays envahi. || 12" Se dit par 
rapport à la dépense que Ton fait, áTetat que Fon 
tient. Vivre splendideraent, honorablement, noble- 
ment, grandement, largemant. Vivre en prince, 
en grand soigneur. Vivre misérablement, racsqui- 
nement, petitement. le sais que la vengeance Est 
un morceau de roi; car vous vivez en dieux, la 
font. Fabí. x, 4 2. || Vivre noblement, vivre d'une 
façon qui ne déroge en rien à la noblesse (locu- 
tion qui vieillit). Que dites-vous tous les jours 
vous-mêtnes de ceux qui lui ressemblent? un tei 
vit noblement; il mange son bien avec honneur, 
mass. Carême. Mauv. riehe. || Vivre noblement, vi- 
vre en gentilhomme, vivre sans rien faire. Chacun 
d'eux résolut de vivre on gentilhomme, Sans rien 
faire, la font. Vahl. m, 2. || 13° Mener une cer- 
taine existencc, un genro de vie quelconque. Vi- 
vre dans le célibat, dans le mariage; Vivre dans 
la joie, dans la tristesse. II vit content. Les prêtres 
et les religieux, zélés çt infatigables pasteurs de 
ce troupeau afíligé, qui vivaient en Angleterro 
pauvres, errants, travestis, boss. Iteine d Anglet. 
Si je n'ai pas vécu la corapagne d'Aohille, rac. 
Iphig. v, 2. Je vis dans une retraite profonde au- 
prhs de la dame la plus ostimable du siècle pré- 
sent, et avec les livres du siècle passé, volt. Lett. 
au pr. roy. de l'r. 27 mai 1737. Leshommes éclai- 
rés, qui sont en grand nombre, gémissent tout bas 
cn Italie; le reste vit dans les plaisirs et Figno- 
rance; le bas peuple, dans la superstition,' id. 
Mmirs, 440. || Vivre paix et aise, passer sa vie 
tranquillcment dans Fabondance (loculion vicillie). 
|| II faut laisscr chacun vivre à sa modo, que 
chacun règle sa viecomme il Fentend. || On dit 
de même : Chacun vit àsa mode. || 14°Étro cn con- 
tact,en commerce habituei. Ah! mon enfant, qu'il 
estaiséde vivre avec moi! sév. 8 nov. 4680. La con- 
dition des comédiens était infâme chez les Ro- 
mains, et honorable chez les Grecs ; qu^st-elle 
chez nous? on pense d'eux commo les Ro- 
mains, et on vit avec eux comme les Grecs, la 
bruy. xii. II [Charlemagno] aimait à vivre avec les 
gens do sa cour, montesq. Esp. xxxi, 4 8. Lc 
maréchal de Vivohne, connu par son esprit et 
par son amitié pour Dospréaux, allait souvont 
chez Molière, et vivait avec lui commo Lclius 
avec Térence, volt. Vie de Molière. Pythagore, 
qui régnait sur tout le corps [de ses disciples] avec la 
tendresse d'un père, mais avec Fautorité d'un mo- 
narque, vivait avec eux comme aveo ses amis; il 
lessoignaitdans leiirs maladies, et les consolait dans 
leurs peines, barthél. Anach. ch. 75. || Vivre avec 
les vivants, se conformer aux mosurs, aux usages. 
1.1 faut soliiciter, il faut se familiariser, il faut 
vivre avec les vivants, sév. 556. Quand je fais au- 
troment, co n'est pas ma faute; je sais bien qu'il 
Jaut vivro aveo les vivants, carmontelle, Prov. I 

les Braconniers, sc. 2. || Vivre aveo soi-même, 
vivre dans la retraite, sans communication avec 
le monde. II faut être bien avec ceux aveo qui 
Fon vit, et bien aveo soi quand on vit avec soi, 
fonten. lieseons. || Vivre bien, vivre mal avec quel- 
qu'_un, être en bonne, en mauvaise intelligence 
avec lui. Quoiqu^lle vécút parfailement bien aveo 
lui, 1.1 n'était pas entièremont heureux, ia pay. 
Princ Cléves, (Eait. compl. t. n, p. 34, dans pou- 
gens. || Vivre bien avec quelquhm, signifie aussi 
se comporter à son égard convenablement, décem- 
ment, ne pas manquer aux égards de convenanoc. 
Je désire, madarue, dit le roi, que vous viviez 
bien avec Mme de Montespan, gfjílis, Mme de 
Mainlenon, t. t, p. 32, dans püugens. La Fare 
[amant de Mme de la Sablière] était Fami du mar- 
quis de la Sablière, qui vécut toujours bien avec 
sa femrae, id. ib. t. 1, p. 46t.|| On dit dans le 
sens contraire ; vivre mal avec quelqtFuu. Ce 
jeune homme vit mal aveo ses parents. || Cet 
homme est aisé.commode à vivre, ii est d'ui) com- 
merce faoile, on vit facilement avec lui. || Dans 
le sens contraire : Cest un homme diffioile à vi- 
vre. || On ne saurait vivre aveo cet homme, il 
est d'uno humeur à laquello on ne saurait s'ac- 
commoder. || lB°Seconduire-d'unecerlainemanière 
par rapport aux moeurs, à la religion. Vivro sain- 
tement. Vivro mal. Ma filie, c'ost ainsi que Fon 
vit à Paris, réonif.r, Saí. xm. On les voit [les 
vrais dévotsl, pour tous soins, se mêder de bien 
vivre, mol. Tart. r, 0. Volre filie ne vit pas comme 
il faut qu'une femme vive, id. G. Dandin, 1, 4. 
Et je me vis contrainle à demeurer d^ccord Que 
Fair dont. vous vivez vous faisait un peu tort, id. 
Mis. ni, 4. Les conditions les plus aisées à 
vivre selon le monde sont les plus difficiles à vivro 
selon Diey, et au contraire, pasc. Pens. xxiv, 27. 
Je ne vous rapporterai que Fexemple d'une 
femrae qui, pratiquant tous les jours la dévotion 
des images de la Vierge, vécut toute sa vie en 
péohé mortel.... et qui ne laissa pas d'être sauvée 
par le mérité de cotte dévotion, id. Prov. ix. Cest 
avoir envie de vivre chrétiennement avec la for- 
tune, que de lui pardonner la conduite qu'elle a 
eue avec vous, sév. à Bussy, 26 aoút 1688. Je vis 
enfin comment meurlun chrétien qui a bien vécu, 
flécii. Duc de Montaus. Je ne suis pas peurcuse 
de mon naturel : qui vit bien ne craint rien, ma- 
riv. Pays. paru. 3° part. Nous ne commençons à 
vivre moraleraent que quand nous conimençons à 
ordonner nos pensées, à les tourner vers un cer- 
tain avenir, et à prendre une espèce de consistance, 
boff. ííist. nat. hom. t. IV, p. 424. || lfi° Se con- 
former aux usages du monde. Ils [les faux dévots] 
sont trop politiques pour cela, et savent trop bien 
vivre pour découvrir le fond de leur âme, mol. 
Tart. Prèface. Nous fumes ensuite chez •M"' Col- 
bort, qui est extrêmement civile, et sait très-bien 
vivre, sév. 42 janv. 4 674. II est vrai que ces mes- 
sieurs,qui savaient raieuxvivre que lui [Ménage], 
raccommodâienttout, faisant signe quMIs se garde- 
raient bien d^cccpter les offres qu'on leur faisait, 
Ánti-Menagiariçi, p. 66. Hélas 1 on n'a plus rien à 
craindre ! Los vices n'ont plus do conseurs; Le 
monde n'cst rompli que do làches fiatteurs: 
Savoir vivre, c'est sàvoir foindre, desiioul. t. 1, 
p. 133. Oh ! monsiour, il sait trop bien vivre pour 
en user si familièren.ent avec vous, lesage, Cris- 
pin rival de son mattre, 7. II faut prendre lo parti 
do la vérité; mais faut-il hlosser pour cela Fhu- 
rnanité? faut-if renonccr à savoir vivre, parco 
qu'on so fiatte de savoir écrire? volt. Mil. litt. 
sur la sdtire. Cnngédie hunnêtemont cet homme 
cstimable et grossier, qui sait donner et qui ne 

■sait pas vivre, id. Écoss. ir, 5. Je lo verrai, ma- 
dame, je sais vivro, et Fon peut se fier à moi 
sur Farticle des procédés, marmontEL, Contes mor. 
Quatre ftacons. || Apprendro à vivre, cnseigner 
comment il faut so conformer aux usages du 
monde. Faut-il que la jounesso Apnronne mainte- 
nant à vivreà la vioiliesse ? 11EGNARD, le Distr. iv, 2. Tu es un gentilhomme français si zélé pour 
la politesse de ton pays, que tu cs venu exprès à 
Londres pour -Fy enseigner puhliquement, et 
pour apprendro à vivro à tbute FAngletcrre 
BOls.sv. I'rançais d Lond, 1. || Familièrement. Je 
lui apprcndrai à vivre, je lui apprendrai à agir 
plus convenablement; je le corrigerni, je lc puni- 
rai de sa .auto. II faut apprendro à vivre à ce sexe 
volage, mol. le l)ép. iv, 2. Et qiFenfin, si quel- 
qu'un parlait mal de Teutatès, il lui appiendrait 
à vivre, volt. Zadig, 4 2. || Apprendro à vivro, 
acquérir la connaissancc des usages du monde. 

|| Le savoir-vivre, voy. savoir-vivre. || 17» Fig. 
Avoir une seoondo vie, demeurer dans le souve- 
nir, dans Faffection, en parlant des personnes. 
....oui, j'aime mieux, n'en déplaise à la gloire, 
Vivre au monde deux jours que mille ans dans 
Fhistoire, mol. Princ. tPÉl. 1, 2. II [Alexandre] vit 
dans la bouche de tous les hommes, sans que sa 
gloire soit eífacée ou diminuée depuis tant de siè- 
cles,-BOss. la Valliêre. ò prince, le digne sujet de 
nos louanges et de nos regrets, vous vivrez éter- 
nellement dans ma mémoire, id. Louis de Bour- 
bon. Si Fespoir dé régner et do vivro on mon 
cosiir Peut de son infortune adoucir la rigueur, 
rac. Bérén. m, 4. Quel homme d'État osera se 
répondre de vivre dans Fhistoire, quand on voit 
des médaiiles de plusieurs róis dont les noms ne 
se trouvent dans aucun historien? dücLos, Con- 
sid. mceurs, B. Combien d'années Caton a-t-il 
vécu? Caton vit encore, il s'adresse à nous, il 
s'adresse à nos neveux, il a laissé le modèle im- 
périssable do Fhomme verlueux, sknèque, dans 
didf.r. Claude et Nér. n, 34. || II se dit des cho- 
ses dans le même sens. Ge cantique portera contre 
oux un témoignage, qui vivra dans la bouche de 
leurs enfants sans qu'il puisse jamais être effacé, 
saci, Bible, Deutéron. xxxi, 21. Quoi I tucrois, cher 
Osmin, que ma gloire passce Fiatte encor leur 
vajeur, et vit dans leur pensée? rac. Bajas. I, 4 
Et q^à jamais mon nom vivo dans leur mémoire, 
id. Esth. 111, 7. Leurs usages, leurs lois, leurs 
noms vivent encore, delille, Én. v. || Cet ou- 
vrage vivra, il passera à la postérité. || Les mau- 
vais ouvrages ne vivent pas iongtcmps, ils tombent 
bientêt dans Foubli. || 18° Vive, vivent, expression 
qu'on emploie pour indiquer qu'on souhaite lon- 
gue vie et prospérité à quelqu'un. Vive le roi 1 
II s'élève un grand bruit, et. mille cris confus No 
laissent discernér que Vive-Héracliusl corn. Hé- 
racl. v, 7. Le lemps vient, dit lo Seigneur, qu'on 
ne dirá plus à Favemr; Vive le Seigneur, qui a 
tiré les enfants dTsraêl de FÉgypte; mais Vive le 
Seigneur, qui a tiré les enfants d'lsraSl do la terre 
d'aquilon saci, Bible, Jérémie, xvi, 4 5. Le sage 
dit selon les gens ; Vive le roi! Vive la ligue I la 
font. Fabl. 11, 6. Au moment oü il arriva à FAca- 
démie, il trouva plus de deux mille personnes dans 
Ia cour du Louvro, qui criaient en battant des 
mains; Vive M. de Voltaire 1 d'alemb. Lett. au roi 
de Pr. 4 juil. 4 778. Les soldats prenaient le 
pas de course; les tambours battaient la oharge; 
l'air retentissait dos cris mille et müle fois répé- 
tés : En avant! en avant! Vive la république 1 
général foy, Guerre de la Pèn\nsule, 1. || Par 
extension. Vive lo roi, cri de ralliement des 
royalistes. || On dit de même: Vivent les bra- 
ves! Vive la liberte! ma main brise vos fers, 
volt. M. de C&s. m, 7. Vive lo vainquour, disent 
leurs habitants à Fexemple des Italiens, passant 
et repassant d'un joug à Fautro dans uno seule 
campagne, raynal, ífist. phil. xiv, 48. |l II se 
dit familièrement pour marquer qu'on estime quel- 
qu'ún, qu'on fait grand cas de quelque chose. 
Vive le vin ! Vivent les sots pour donner de Fes- 
prit! la font. Comm. Vespr. Vivent les provinces 
pour les manières; on se pique à Paris dTm petit 
airaisê, qui est la grossièreté même, destouches, 
Fausse Aynès, 1, 7. Vivent les grãnds esprils pour 
former les grands-coeurs 1 pibon, Métrom. v, 2. 
Malgró tout lo jargon do la philosophio, Malgré 
tous les chagrins, ma foi, vivo la vie 1 gress. Sid- 
ney, m, 6. Oü jo ne vois pas do profit, je veux au 
moinsdu plaisir; et vive lajoiel bf.aumarcii. Barb. 
de Sév. m, 5. || Suhstantivement. Un vive-la-joie, un 
homme joyeux, sans souci. HVivoDienl sorte d'af- 
firmation tiréede FÉcrituro sainto. Vivo Dieu! ah! 
j'ai pitié do votro avougloment; jo veux flter de 
ilessus votro dos co fardeau qui vous accable, et 
mcltre devant vos yeux cette vérité qui vous 
éclairo, boss. Sermons, Vaine: cxcus. despérh. 2. 
Si je les roncontro demain, vivo Dieu! ils vorront 
ce qui leur arrivera, lesage, Gil Blas, v, 4, 
|| 13° Qui vive? voy. qui-vive. |j Vivre so conjugue 
iiveo Fauxiliairo avoir. |) 20° 11 3'emploie quolque- 
fois activement, avec le mot vie ou un nom dc 
temps pour régime. Cette distance infinio que vos 
crimes avaient mise entro lo Seigneur et vous, et 
que des siòclcs do pénitence, quand vous les au- 
riez vécus, n'auraient pu remplir eux-mêmes, mass. 
Confér. Jubilé. Beaucoup n'auront vécu leur vie 
chétive.... É. littré, Bevue de la pbilosopbicposi- 
tive,\.i\ || 21° Le vivre, Fétatd'êtr9 envie. 
0 douce voluptó , sans qui des notre enfanco 
Le vivro cl le mourir "nous deviondraient égaux, 
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la font. Psyché, n, p. 2<5. En sorte que [sui- 
vant les casuistes] le simple vivre est plus mal- 
aisé que le bien vivre [la bonne conduite], pasc. 
Ptov. ix. || Manière de vivre. Je pense, quant à 
moi, que cet homme fut ivre, Qui cbangea le 
premier Tusage de son vivre, Et, rangeant sous 
ses lois les hommes éeartés, Bâtit preiaièrement 
et villes et cités, régnier, Sat. vi. On est nourri, 
vêtu, logé bien mieux qu'on ne l'était, et les 
moeurs s'améliorent avec le vivre. physique, 
p. L. cour. Lett. vi. || Donnor aux soldats pour 
le bien vivre, se disait d'une certaine sorame 
qu'on donnait aux soldats dans les garnisons, 
pour les obliger à ne rien exiger de leurs 
hòtes au dela de ce que prescrivaient les ordon- 
nances. || 22° YiVre s'est dit pour usage du monde. 
Oh! madame, M. le chevalier sait trop bien son 
vivre, dancouht, le Chevalier à la mode, in, c. 
|| Proverbes. On no sait qui meurt ni qui vit, il 
faut mettre ses affaires, sa conscience en ordre, 
pour être préparé à la mort. || Qui vit à corapte, 
il vit à.honte. || Qui plus vit, plus a à souífrir. 
|| Qui a honte de manger, a honte de vivre. 
||Assez jeúne qui pauvrement vit. || Item il faut 
vivre, la nécessité de pourvoiràsa subsistance fait 
faire bien des choses qu'on ne fèrait pas autre- 
ment et qu'on doit exouser. || S'il vit, il aura de 
Tàge, se dit pour expnmer qu'un cnfant, uu jeune 
homme avec Tâge acquerrade l'expérience. || LI faut 
que toutle monde vive, il faut permettre à cbacun 
de pourvoir à son existence, à ses goúts. Ceux qui 
ont des organes grossiers cherchent des plaisirs oü 
Tâme n'entre pour rien; et ceux qui ont un sentiment 
plus délicat, yeulent des plaisirs plus lins; il faut 
que tout le monde vive, volt. Bem. Pcns. Pascal, 
RS. || Le prétre vit de Pautei, se dit quand on veut 
faire entendre que chacunvitde son méüer. ||Sui- 
vant le dire d'un ancien, il faut manger pour 
vivre, et non pas vivre pour manger, mol. Avare, 
in, B. || Cet enfant a trop d^sprit, il r.e vivra pas, 
se dit pour se moquer des enfants trop precoces, 
d'après cette opinion que la précocité est un dan- 
ger. Quand ils ont tant d'e3prit, les enfants vivent 
peu, c. deiav. Enfants d'Édouard, i, 2. 

— REM. I. II faut dire : lesannées qu'il a véou, 
et non qu'il a vécues. En eífet années n'est pás 
complément direct de vivre; mais il faut entendre 
les années pendant lesquelles il a vécu. Ainsi vi- 
vre un long temps, c'est vivre pondant long- 
temps. || 2. Dans le xvn0 sièple, Pusage et les 
grammairiens n^taient pas fixes sur la forme du 
prétérit : je vécus ou je vcquis, et de Pimparfait 
du subjonctif : je vécusse ou je véquisse. 'La cor- 
ruption dé la raison parait par tant de différentes 
et extravagantes moeurs; il a faliu que la vérité 
soit venue, afin que Phomme ne véquít plus en 
soi-même, pasc. Pens. xxv, 90, éd. havet. Jamais 
prince ne véquit si bien dans son domestique, 
fiích. Ilist. Théodose, iv, 80. Co fameux conqué- 
rant, ce vaillant Sésostris, Qui jadis en Egypie. au 
gró des destinées, Véquit de si longues années, 
rs'a vécu qu'un jour à Paris, rac. Épigr. sur le 
Sésostris de Longepicrre. Ai)jourd'liui on ne dit plus 
que: je vécus, je vécusse. il 3. Ã la première per- 
sonne duprésent de Pindicatif, Malherbe a dit ; je 
vi au lieu de je vis. Le peu qu'ils ont vécu leur 
fut grand avantage, Et le trop que je vi ne me fait 
que dommago, malh. i, 4. Cest un archaisme; 
dans Pancicn français les premières personnes de 
ce temps, au« verbes oii Ps n^sl point au radical, 
ne prenaient point d's. Cet archaisme doit étre 
admis quand la rime Pexige. 

— hist. xr s. E 3'il ne volt [veut], ou s'il ne 
vist.... Lois de Cuill. 45. Quant tu os raors, dolur 
est que je vif, Ch. de Rol. cxlix. 

— xn' s. Se Deu plaist et je vif, je vous metrai 
à mal, Ronc. p. 193. Bien [je] cuidai vivre sans 
amour Dês ore en pais tout mon aé [âge], Couci, 
ni. Puis fu morte la dame, ne vesqui que six ans, 
Sax. v. Gardez bien ces mossages [ces messagers]; 
car lor vivres ert curs [sera courtj, ib. xxvn. Li bien- 
eurous Job viscat entre les felons, Job, p. 44). 

— xin" s. No vivoit que de pain et d'eve au sa- 
medi, Rertc, ux. Tout aussi com d'un enfant qui, 
quant on le trouve do bon engien, si dist on que 
il ne vivra mio long tans, Ilist. lüt. de la Pr. 
t. xxni, p- 725- Ce 'est Par une te' nalure que toz- 
jõrs li maindres [le moiridre] est viande dou grai- 
gnor [du plus grand]; et ainsi li uns vit de Pautre, 
BRUN. LATINI, Trésor, p. (83. L'amor des froros est 
aussi commo amor de compaignons, por ce que il 
sontvesquet norri ensemble, in.ib. p. 3(4. Povrcté 
fait homme despire Et hair et vivie a maitire, Et 
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tolt au sage neis [même] le sen, la Rose, 8026. Si 
sai ge bien certainement Que, se loial amor ne 
ment. Se vous vivez et je morroie, Tousjors en 
vostre cceur vivroie, ib. 8(82, Le prclat qui le co- 
rone, et toz les autres dient en latin par trois fois : 
Vive le roi en bone prosperité, Ass. de Jér. i, 30. 
La maniere de leur vivre estoit tole; car il ne 
mangoient point de pain, et vivoient de char et 
de let, joinv. 264. Les orges, et ies ris, et tout ce 
de quoyen peut vivre, id. 2(6. Le oomte deBretain- 
gne a pis fait auroy que nul hommequivive, id. 203. 

— xiv" s. Et dit li uns à Pautre à la fois et sou- 
vent: Vive ce Bertran, vive, qui regne tellement! 
Guescl. (8073, 

— xv» s. Nous tfavons qu'un petit vivre, proiss. 
Espinette amour. Donc dirent ils que ils vouloient 
que il vesquisist, car il estoit trop durement hei, 
id. n, m, 27. II faut, qui veut vivre en ce monde 
et avoir honneur, avoir du bien et du mal, m. u, 
li, 2(8 Aussi en y a maint de ceauls [ceux] Qui 
gourmandont, boivent, manguent Sans faim, sans 
soif, si se tuent, Et veulent vivre pour mangier, 
Non manger pour vie allongier, e. desch. Poésies 
mss. f" 473. En pillant et robbant nostre pauvre 
peuple, se vivent sur iceluy en degastant leurs 
biens, et font plusieurs autres grans dommaiges, 
maulx et excès, monsthel. 1.1, ch. (06, p. (76, dans 
lacurne. Lyonnel mon cousin vit, ce m'est advis, 
d'amours; car il ne luysouvient de manger,Perce- 
forest, t. ii, f" 97. [Louis XI] en sa jeunesse, et vi- 
vant le roy Charles septiesme son pere, se y vinl 
retirer, comm. v, 9. 

— xvic s. Les artisans vivans de leurs bras, 
amyot, Solon, 60. II vescut toute sa vie en très- 
estroitte pauvreté, id. Arist. (, Ainsi vescut il, 
comme Nestor, presque trois aages d'homme, id. 
Caton, 31. Encore la laissa il [Athènes] libre, 
franche et vivante à ses loix, id. Sylla et íysand. 
(0. Nous vivons, mon Belleau, une vie sans vie, 
RONS,3(5.L'homme ne vit pas tant de Pair tirédes 
cieux, De pain, de vin, de feu....iD. 904. Assezsçait 
qui vivre sçait, génin. Recréat. t. n, p. 234. Je 
veux mai aux destins dont les loix adversaires 
M'ont si tard fait sentir vostre aimable rigueur; 
Le tans vescu devant ne nPestoit que langueur, 
desportes, Cléonice, lxviii. II vesquit jusques à la 
Ia mort, en despit des envieux, eab. Garg. i, 2(. 
Nul ne vit plus desordonnément, que celui qui 
vit à soy, et ne pense qu'à son profit, calv. Instit. 
3(3. C'estoit ores, c'estoit qu'à moy je dovois vivre, 
Sans vouloir estre plus que cela que je suis, nu- 
bell. vi, (3, recto. Mais il n'a pleu aux dieux me 
permettre de suivro Ma jeune liberté, ny faire 
que depuis Je vesquisse aussi franc de travaux et 
d'ennuis.... id. vi, (3, recto. Leur vivre solitaire, 
id. vi, 3 5, mio. Tout oeuvre qui doit vivre, il a 
dês sa naissance Un daimon qui le guide à Pirç- 
mortalilé, id. vi, 38, verso. L'homme est né pour 
une meiíleure lin que pour vivre. c'est pour bien 
vivre, lanoue, ((e. Ils [les vaudois] vesquirent 
sans perseculion sous les dues de Savoye, d'aub. 
Ilist. i, 08. La belle moitié de leur vie, ils [Anni- 
bal et Scipion] la vescurent de Ia gloire acquise 
en leur jeunesse, mont. i, 408. J^y vescu en assez 
bonne compaignie pour rPignorer pas... id. i, 52. 
Lo longlemps vivre, id. 8í. Cícero disoit que, 
quand il vivroit ia vie do deux hommes... id. i, 
( 79. Adorant un Dieu qui vesquit-aultrefois homme, 
id. ii, 336. Vive liberte, la boétie, Servit. volont. 

— ÊTYM. Prov. viure, vieure ; calai, viurer; 
esp. vivir: portug. viver; ital. vivere; du latin vi- 
vere; coraparez legreepio;, vie jlegaél. beo, vivant; 
kimry, hyw. vivant: sanscr. jiv, vivre. Le walion 
dit viké; au xn" siècle on trouve une forme viscat. 

2. VIVRE (vi-vr'), s. m. || i" Nourriture. Cent 
(leuves épars Qui disporsaient le vivre aux gens de 
toutes parts, hégRier, Épíl. i. II fit tant, de pieds 
et de dents, Qu'en, peu de jours il eut au íond de 
1'ermitage Le vivre et lo couvert : que faut-il da- 
vantage? la font. Fabl.yit, 3. La loi, qui n'ao- 
corde que le simple vivre aux banquerouliers, et 
non pas de quoi subsister avec honneur, pasc. 
Prov. xn. Une chose folie, et qui découvre biqn 
notre petitesse, c'est Tassujettissement aux mo- 
des, quand on 1'ctend à ce qui concerne lo goút, ■ 
le vivre, la santé et la conscience, la bruy. xiii. 
La solitude lui a préparé [à 1'oiseau] le vivre 
et le couvert, chAteaubr. Génie,í,y, 7. || 2" Au 
plur. Toutes les choses qui servent à la nourri- 
ture. Les vivres sont fort chers, et le vin est hors 
de prix. On donnait à ces sauvages des bonnels 
rouges, des grains de verre, des éptngles, des 
coutoaux, dos somiettos,-et ils donnaient de Por 
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et de.s vivres, raynal, Hist. phil. vi, a. Ces vi- 
vres consistaient en un gros pain de seigle, un 
petit fnmage, un morceau de lard et deux ou 
trois livres de hosuf; ma mère y avait ajouté une 
douzaine de pommes, marmontel, Mém. (. II 
[Tempereur] sentait bien qu'il ne pouvait éter ni 
reprochsr à ses soldats ce fruit de tant de travaux 
[butin quMls emportaient de Moscou dans des 
chariots]; d'ailleurs lés vivres cachaient le butin; 
et lui qui ne pouvait pas donner aux siens les 
snbsistances qu'il leur devait... ségdr, Hist. de 
Nap. ix, t. Quand 1'armée passa ce íleuve [Vis- 
tule], elle reçut Tordre de prendre, sans s'arrêter, 
pour vingt-cinq jours de vivres, mais do ne s'en 
servir qu'au delà du Niémen, id. ii. m, 2. || Cou- 
per les vivres, intercepter les approvisionnements 
d'une armée, d'u.ne ville, etc. Memnoii voulait 
qu'on leur disputât [aux Grecs] tous les passages, 
qu'ou leur coupát les vivres, boss. Hist. 111, 6. 
|| Fig. Couper les vivres, supprimer 1'envoi d'une 
pension alimentaire. I! 3» En termes de marine, 
provision des chose? nécessaires à la nourriture 
de réquipage dTm navire ou des équipages d'une 
flotte. I| Vivres de campagne, les vivres composés 
de viandes salées ou en daube, de légumes secs et 
de bjscuit. || Entreprise de la fourniture du 
pain et de la viande pour les armées. Faire for- 
tune dans les vivres. L'administration des vivres. 
Les vivres-pain. Les vivres-viande. 

— hist, xn" s. Clere e de dete e d'el [d'autre 
chose] auruut e curt, e lei, E tuit cil qui d'aumosne" 
unt e vivre e courei, Th. le mart. 62. |] xin" s. 
L^nfant... deit aveir son vivre convenablement 
de son fié, Axs. de Jér. I, 261. Li creanciers li doit 
livrer [au débiteur incarcéré] son vivre, beaum. 
I, ". || xiv" s. Car des vivres [ils] avoientplus qu'on 
n'a)oit pensant, Guescl. (928. || xv" s. AUons, al- 
lons, on se doit aventurer pour son vivre, froiss. 
II, 11, 66. Â la charge de tel portion de quint et 
vivre naturel [pension alimentaire], du cange, 
Victus. || xvi" s. En tintes choses... la mutation est 
à craindre, la mutatiofl des saisons, des vivres, 
des humeurs, mont. i, 339. 

— ÍTYM. Vivre (. 
f 3. VIVRE (vi-vr'), s. f. Terme de hlaspn. Ser- 

pent tortueux. 
— f.TYM. Le même que guivre (voy. ce ruot). 
f VIVRÉ, LK (vi-vré,vrée), adj. Terme de blason. 

Se dit de pièces disposées comme la vivre, c'est-à- 
dire, formanl une ligne tortueuse. 

— étym. Vivre 3. 
f (. V1VRIER (vi-vri é), s. m. Anciennement, 

employé des vivres; fournisseur. II y venait des 
commerçants, dos financieis, des vivriers, mais 
polis, honnêtes, et de ceux qiTon distinguait dans 
leur métier, 1. J. eouss. Confess. vir. 

— étym. Vivre 2. 
t 2. VIVRIER, IÈRE (vi-vri-é, iê-r'), adj. Terme 

des colonies. Qui produit les substances alimen- 
taires. Cultures vivrières. 

— ÉTYM. Vivre 2. 
VIZIR (vi-zir), s. m. Nom des principaux officiers 

du conseil du Grand Seigneur. Les janissaires ont 
été souvent dangereux aux sultans; mais il n'y a 
pas un exemple d'un seul vizir qui n'ait été aisé- 
ment saorifié sur un ordre de son maitro, volt. 
Russie, n, (. || Grand vizir ou vizir azem, le pre- 
mier ministre de Tempire turc, qui, en recevant 
le sceau impérial pour marque de son emploi, est 
revêtu de tout le pouvoir de l'empereur et jouit 
d'une autorité presque absoiue. Dans le gouver- 
nemént despotique, le pouvoir passe tout entier 
dans les mains de celui à qui ou le confie: le vi- 
zir est le despoto lui-même, ct chaque officier 
particulier est le vizir, montesq. Esp. v, (3. La 
place de sultan est quelquofois la plus oisive de la 
terre, et celle du grand vizir la plus laborieuse; ii 
ost à Ia fois connétable, chancelier et premier 
président, volt. Mceurs, 95. H Fig. et familière- 
ment. Cest un vizir, un holhme absolu, impé- 
rieux. Saint-Pierre appola les seorétaires d'État 
[sous le dernier règnej des vizirs, et leurs dé- 
partements des vizirats, st-sim. 484, (0. || On dit de 
même : il parle en vizir. 

— ÉTYM. Árabe, oualir, vizir, proprement por- 
teur. 

VIZIRAT (vi-zi-ra) ou VJZ1RIAT (vi-zi-ri-a), s. m. 
Dignilé, fonetion do vizir ; durée de cette fonetion. 
La polilique de la cour ottomane parul toute 
changée dês les premiers jours de ce viziriat [de 
Jussuf], volt. Ch. XII, e.... ainsi du grand vizi- 
riat : sans les confiscations, cette dignité produirait 
plus d'honneur que de fortune, id. Mceurs, (B8. 
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— REM. Lo mot arabe étant ouizãrat, M. Pihan 
dit que viriziat est toat à fait fautif. 

f VLAAlí (vla-ô). Terme de chasse. Ce que Ton 
crie pour la vue du sánglier, Alman. da chasseur. 

t VLADIKA (vla-di-ka), s. m. Chef chezles Mon- 
ténégrins. 
| VLAN (vlan), s. m. Mimologisme dont. on se 

sert pour représenter une action subite, et parti- 
culièrement un coup donné avec la main. || On dit 
aussi vli, vlan. Vli, vlan, talsez-vous, Lui dis-je, 
ou que je vous entende, iíéra^g. Troisiéme mari. 

t VLAOO (vla-o-o), s. m. Ã la chasse, ce que Ton 
crie pour la vue du loup, AUnan. du chasseur. 

+ VLI, VLAN (vli-vlan), s. m. Voy. vlan. 
f VOCAHLU (vo-ka-hl'), s.m. i| Io Terme de gram- 

raaire. Mot, partie intégrante d'un langage. || a°Pa- 
tronage, en parlant d'un saint. II existe à Vienne, 
sous le vocable de saint Pierre, une église élevée 
sur la place d'une basilique des premiers siè- 
cles, leblant, Inscript. chrél. dela Caule, t. n, p. 11 a. 

— hist. xv s. Le vocable [proverbe] que on dit, 
que : à celui à qui 11 meschiet, chascun lui mes- 
offre, froiss. n, ir, 169. (|xvie s. Vous dictes en 
vostre monde que sac est vocable commun ou 
toute langue, rab. v, 45. Ignorant des frases et 
vocablos qui servent aux choses plus communes, 
mont.i, 103. Dieu par nature a constituez lesvoca- 
bles pour les choses, nojr les choses pour les voca- 
bles, eonivard, A deis et devis des lengues, p. 55.. 

— ÊTYM. Provenç. vocable ;-espagn. vocablo; 
ital. vocaholo; du latin vocabulum, de vocare, 
appeler (voy. voix). 

VOCABÜLAIIIE (vo-ka-bu-lê-r'), s. m. || 1" Syno- 
nyme de dictionnaire; encesens, ifndst plusguère 
usité. Je ne défendrai point rAcadémie française par 
Texemple vulgaire de celle delia Crusca, qui employa 
près de quaranteansà son vocabulaire,dont à la íin 
elle a tiré beaucoup de gloire, et la langue ita- 
lienne beaucoup de profit, pellisson, Hist. Ácad. 
m. Abandonnez votre grammaire, Laissez votre 
vocabulaire, Vous n'en êtes qu'à Va, b, c Depuis 
plus d'un lustre passé, ménage, Hequête des dict. 
La France manque d'un hon vocabulaire; TEspa- 
gne et Tltalie en ont; tous les mots y sout mar- 
ques avec leurs étymologies, leurs significations 
propres et figurées, avec des exemples tires des 
meilleurs auteurs dans les diflerents styles, volt. 
Lett. Guyot, 7 aoút 1707. || 2" Aujourd'hui et plus 
particulièrement, liste de mots, communément 
dans 1'ordré alphabétique, et accompagnés d'ex- 
plications succincles. || S" Par extension, ensem- 
hle des mots qui appartiennent à une scienco, à 
un art. Le vocabulaire de la chimie, de la mé- 
decine. Dans un sujet totalement neuf, et dont 
par conséquent le vocabulaire n'existe pas en- 
core, je suis forcé de m'en faire un, le- 
gband d'aussy, Inslit. Mém. scienc. mor. et pol. 
t. ii, p. 5e4.||On dit à peu près dans le même 
sens : le vocabulaire d'un peuple, le nombre des 
mots dont il se sert. Le vocabulaire des Austra- 
liens est peu étendu. Resserrez le plus qu'il est 
possible lo vocabulaire de 1'enlant; c'est un très- 
grand inconvénient qu'il ait plus de mots que 
d'idées, j. j. bouss. Ém. i. S'il est vrai que lo vo- 
cabulaire d'une nation puisse être considere jus- 
qu'à un certain point comme le tableau de ses 
connaissances et le miroir de son gónie, abel ré- 
musat, Inslit. Mém. inscr. et hellcs-lett. t. vm, 
p. 29. |) 4» Adj. Qui appartient aux vocables. L'ac- 
cent vocabulaire, 1'accent que porto chaque mot. 

— HIST. xvie s. II n'y faut ne vocabulaire ne 
commentaire, desper. Contes, I. 

— ÊTYM. Lat. vocabularium, de vocabulum, vo- 
cable. 

VOCABULISTE (vo-ka-bu-li-sf), s. m. Termo 
peu usité. Autour d'un vocabulaire. 

VOCAL, ALE (vo-kal, ka-1'), adj. || Io Qui sert à 
la produetion de la voix. Les organes vocaux. 
112" Qui s'énonce, qui s'oxprime au moyen de la 
voix, par opposition à mental. || Oraison vocale, 
voy. oraison. || 11 se dit aussi par opposition à 
écrit. Une- preuve vocale mise par écrit n'c3t ja- 
mais qu'une preuve vocale, montesq. Esp. xxvnl, 
44. |{ 3" Musique vocale, celle qui se diante, à la 
difTérence do musique instrumontale. Comme la 
musique vocale a précédé de beaucoup Tinstru- 
mentale, celle-ci a toujours reçu de Pautre ses 
tours de chant et sa mesure, J. J. rouss. Lett. sur 
la mus. franç. || Compositeur vocal, celui quicom- 
pose dos morccaux de chant. La déclamalion, 
1'exacte ponetuation des paroles doivent être le 
premier plan du compositeur vocal, grétry, Méth. 
pour prél. p. 83. || 4- 5. m. et p, Dans quelquos 
communautes, vocaux, vocales, ceux ou cclles qui 

ont droit de suffrage. Ii me suffit, pour justifier 
mes confrères les docteursjde la faculté de Paris], 
de raconter sans déguisemènt, et comme tout Pa- 
ris l'a vu, rhistoife de lour signature.... on peut 
bien assurer que les délibérations les plus solen- 
nelleg n'ont guère été composées de tant de véri- 
tables vocaux, uoss. Signatures des docteurs. 

— HIST. xiv s. Voieul, de voix, nu cange, vocalis. 
II xvi" s. II est des termes de trois vocalz [voyelles] 
lesquels sont de une sillabe, comme Dieu, lieu, 
fieu, etc. fabri, Arf de rhélor. t. n, f° e, dans 
lacurne. Cette correotion voyelle et auriculaire, 
devotieuse, tira droit à l'ame [à propos de reffet 
produit sur un débauché par le nom de Marie], 
mont. 1, 346. Que la philosophie condamne hardie- 
ment au mal cette lascheté voyelle [les cris], m. 
m, 200, 

— ÊTYM. Provenç. et espagn. vocal; portug. 
vogai; ital. vocale; du lat. vocalis, de vox, voix. 
Paréadit vocable : Un desnerfs vocables, vm, 20. 

f VOCALIQUE (vo-ka-li-k'), adj. Terme de pho- 
nétique. Qui a rapport aux voyelles. L'altération 
vooalique de a. 

f VOCALISATEUR, TRICE (vo-ka-ll-za-teur, tri- 
s'), s. m. et f. Terme de musique. Celui, celle qui 
vocalise avec grice et légèreté. 

-[ VOCALISATION (vo-ka-li-za-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. 1| t" Terme de musique, Action 
de vocaliser. La vocalisation de Mlle Patti.... est 
dépourvue du moelleux que donnent à 1'organe 
humain des exercices patiemment exécutés, scuno, 
la Musique en 1862, p. 75. || 2,> Terme de gram- 
maire. Changement en voyelle. La vocalisation 
d'une consonne. 

— ÊTYM. Vocaliser. 
f VOCALISE (vo-ka-li-z'), s. f. Termo de musi- 

que. On nomme vooalises des leçons ou exercices 
de vocalisation, l. qüicherat, Traité de musique, 
p. 118. L'air de dona Anna non mi dir [dans Don 
Juan] est chargé de fades vocalises, qui prouvent 
que les plus beaux génies sont obligés de payer 
un tribut aux caprices du mauvais goút, scuno, 
Critique et liltér. music. 3" éd. t. x, p. 221. 

— ÊTYM. Voy. VOCALISER. 
VOCALISER (vo-ka-li-zé), v. a. Terme de mu- 

sique. Chanter sur une voyelle sans articuler 
des paroles et sans nommerles notes comme on fait 
quand on solfle; on a choisi les voyelles a,é, comme 
les plus íavorables àVémission de Ia voix, l. qüiche- 
rat, Traité de mus. p. H7 et H8. J'ai fait voca- 
liser à mon élève la troisiéme leçon de Bordogni. 
|| Absolument. Celte personne sait vocaliser. 

— ÊTYM. Vocal. 
f VOCAUSME (vo-ka-li-sm'), s. m. Terme de 

grammaire. Théorie qui rend compte du ròle des 
voyelles et de leurs permutations, soit dans la for- 
mation et la dérivation des mots d'unB môme lan- 
gue, soit dans la comparaison des langues appar- 
tenant à une même famille. || Système des voyelles 
d'une langue. |{ Ensemble des voyelles d'un mot. 

f VOCALISTE (vo-ka-li-st'), s. m. et f. Syno- 
nyme de vocalisateur, vocalisatrice. 

VOCATIE" (vo-ka-tif), s. m. Terme dó grammaire 
des langues qui ont des cas. Cas dont on se sert 
quand on s'adresse à quelqu'un. || En français, oü 
il n^ a pas de cas, lo voçalif est exprime par la 
oonstruction, lo nom qui serait au vooatif en latin, 
répondant à un verbe à la seconde personne, sans 
en être le sujet. Malheureux, que fais-tu? ô toi 
que jMmplore, mon Dieu, mon sauveur. 

— ÊTYM. Provenç. vocatiu'; espagn. ot ital. vn- 
cativo; du lat. vocativus, de vocare, appeler (voy. 
voyelle). Yocatif so trouve au xv" sièclo dans le 
sens de qui s'appelle, putatif: Li marisperes voca- 
tif, e. desch. -Poésiés mss. f" 568. 

VOCATION (vo-ka-sion; eu vers, do quatro syl- 
labes), s. f. || 1° Action cfappeler, qui 110 se dit 
qu'au figure et en parlant dos appels que Dieu fait 
à Thomrae. Jésus-Christ n'a point voulu du témoi- 
guage des démons, ni do ceux qui n'avaient.pas 
vocation, mais de Dioli et de Joan-Baptisle, rasc. 
Pens. xxiv, 23 bis, édit. havet. 11 pose les fonde- 
ments do son Église par la vocation do douze 
pêchours, noss. Hist. 11, 0. Cest dans la vocation 
qui nous prévient et dans la porsévérance (Inalo 
qui nous couronne, que la bonió qui nous sauvo 
parait toute gratuite et toute puro, m. Duch. d'Orl. 
Vocation peu sincère qu'ils [les auteurs do ia re- 
forme] altribuaient à Dieu, lorsquhl appelait, à 
Textérieur, ceux que, dans lo fond, il avait éxclus 
do sa grâco, les prédestinaut au mal, In. Var. xiv. 
|| Terme de rEcriture. La vocation dAbrabam, le 
cboix que Dieu fit do cd patriarche pour être lo 
pèro des croyants. Los fausses divinitós so mulli- 

pliaient : et c'est ce qui donna lieu à la vocation 
d'Abraham, boss. Hist. 1, 2. || La vocation des gen- 
tils, la grâce que Dieu leur a faite en les appelant 
à la connaissance de 1'Évangile. II [Dieu] lui dé- 
couvre [à saint Paul] le secret profond de la voca- 
tion des gentils, boss. Hist. 11, 7. La vocation des 
gentils substitués à la plaoe d'un peuple autrefois 
si chéri et si privilégié, rollin, Traité des Ét. v, 
2" part. 1, l.||2" Ordre extériour de TÉglise par 
lequcl les évéques appellent au minislère ecclé- 
siastique ceux qu'ils en jugent dignes. La voca- 
tion extérieure: II ne suffit pas d'atoir la saine 
doctrine, el ilfaut outre cela de deux choses Tune; 
ou des miracles pour témoigner une vocation ex- 
traordinaire de Dieu, ou Fautorité des pasteurs 
qu'on avait trouvés en charge, pour établir la vo- 
cation ordinaire et dans les formes, boss. Var. 1, 
28. || II se dit dans le même sens chez les protes- 
tants. Les oppositions qu'il [Jurieu] a faites à la 
vocation de M. Basnage pour ministre ordinaire de 
cette ville [Rotterdam].... bayle, Lett. à Minutoii, 
27 aoút 169). || 3" Mouvement intérieur par loquei 
Dieu appelle une personne à quelque genre de vie. 11 
ne faut pasexaminersi on a vocation pour sortir du 
monde, mais seulement si on a vocation pour y 
demeurer, pasc. Lett. à Mlle de Roannez, 9. Un 
état qui est établi de Dieu est de la vocation de 
Dieu, c'est-à-dire qu'il y en a plusieurs que Dieu 
destine à cet état, bourdal. Pensées, t. 1, p. 7" 
Cest que rien n'a tant de rapport au salut que la 
vocation à un état, et que souvent c'est à Tétat 
qu'est attachée toute raffairo du- salut, id. Domin. 
I"r dim. après VÈpiph. Devoir des pères envers 
leurs enfanls, p. 15. || Particulièrement. Mouve- 
ment intérieur par leque! on se sént porté à la 
vie religieuse. La princesse Bénédicte, la plus 
jeune des trois soeurs, fut la première immolée à 
ces intérêts de famille.... malgré une vocation si 
peu régulière, la jeune abbesse devint un modele 
de vertus, boss. Anne de Gonz. La penr de m'en 
repentir [d'être entrée au couvent] m'a faitpasser 
par-dessus des mouvements que mille autres au- 
raient appelés vocations, maintenon, Lelt. à Vábbé 
Gobelin, 1676, t. n, p. 61, dans pougens. Si 1'onne 
le voyaitde sesyeux, pourrait-on jamais s'imagine. 
l'étrange disproportion que le plus ou le moins di 
pjècesde monnaie meleutre les hommes? ce plusou 
ce moins détermineà 1'épée, àlarobeou à 1'Eglise: 
il n'y a presque point d'autre vocation, la bruy. 
vi. Religieuse sans vocation, elle chercha un amu- 
sement convenable à son état, m"" de caylus, Sou 
venirs, p. 95, dans pougens. || 4°Un certain ordre des 
choses auquel on doit se conformqr. La vocation 
de 1'homme est d'être utile à ses semblables. Elle 
[Marie-Thérèse] suivit sa vocation; et jamais vie 
ne fut plus pure, fléch. Mar.-Thér. On ne travaille 
que pour jouir; cette alternative de peine et de 
jouissanco est notre véritable vocation, j. j. nouss. 
11 él. iv, II. Les femmes n'ont d'autre vocation 
parmi nous que les devoirs domestiques, stael, 
Cortnne, xiv, I. || 5° Inclination que l'on so sent 
pour un état. Une vocation contrariée. 11 se sent 
de la vocation pour le commerce, pour le barreau. 
Un rien détermine souvent la vocation d'un 
écrivain,d'olivet, Hist. Acad. t.n, p. 150,dans pou- 
gens. Granviile: Te souvient-il, mon cher, qu'au- 
trefois dans la classe Tu te mêlais déjà de décla- 
malion? Ton instinet Fy portait — Beirose : Dis 
ma vocation, c. delavig. Coméd. i, 4.||6° Dispo- 
sition, talent. II a uno vocation décjdée pour 
la peinturo. La petile d'Heudicourt est jolie 
comme un ange; elle a été de son chef-buit 
ou dix jours à la cour, toujours penduo au cou du 
roi; cette petito avait adouci les esprits par sa 
jolie présence : c'est la plus bello vocation pour 
plaire que vous ayez jamais vue; elle a cinq ans; 
elle sait mioux la caur que los vieux courtisans, 
SÉV. 4 déCi 1673. 

— HIST. xiv" s. Los vocations [appels en justice] 
et les citations, Chron. de St-Dcm/s, t. u, f" 193, 
dans lacurne. || xv" s. Guillaumo Erambourt doub- 
tant que le mary do sa filie ne s'aperceust do tclles 
vocations [appels, signes],.nu cange, vocatiu. 
|| xvi" s. Jesus Christ, au commencemcnt de sa pro 
dication, n'a pas voulu faire ouverture aux gentils, 
mais a difleró leur vocation, calv. Inslit. 350. 
Mesme Jesus-Christ ne s^ est point ingere soy- 
mesme, mais a obei à la vocation dc son perc, m. 
ib. 1155. Les pores en ceci ne peuvent mieux 
pourvoir, que dkiviser de quello profession ils veu- 
lent qua leurs enfants soyent, à fin d'accommoder 
les estudos à la vocation, lanoue, -122. lis font 
d'une telle profession [la guerro] (qui doit estre 
comme oxtraordinaire) une vocation perpetucllc, 
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laquelle ils exaltent par dessus toutes autres, id. 
179. L'une et Tautre [déclaration], après avoir de- 
clarée illégitime la vocation [des états], remet- 
toient les diferens do TEglise à un concile, d'aub. 
Ilist. iii, 270. Des personnagcs qui tiroient d'es- 
crire et leurs tiltres et leur vocation [à qui le ta- 
leiitd'écrire formaittitres et vocation], mont. i, 288. 

— ÉTYM. Provenç. vocatio; espágn. vocacion; 
ital. vocazione; du lat. vocationem, de vocare, ap- 
peler (voy. voyelle). 

t VOCÉM (vo-sèm'), s. m. Terme de liturgie. 
Nom qu'on donne au 5e dimanche après Pâques 
parce que 1'introít oommence par ce mot latin. 

í VOCERO (vò-tché-ro), s. m. Nom donné, en 
Corse, a une sorte de chant populairecomposé pour 
1'inhumation de certains défunts, |i iu píur. Des 
voceri. La traduction des voceri par M. A. Fée. 

f VOCHYSIACÉES (vo-ki-/,i-a-sée), .ç. f. pl. Terme 
de botanique. Famiile de plantes, comprenant des 
arbres ou arbrisseaux de la Guyane et du Brésil, 
à racine tubéreuse, à sues résineux. 

f VOCIFfiUANT, ANTE (vo-sbfé-ran, ran-t'), 
adj. Qui crie, qui vocifere. De tous les habitants 
de la basse-cour, aucun n'est aussi vocifárant ni 
plus bruyant, buff. Ois. t. xvir, p. 65. 

t VOCIFÉRATEUR, TRICE (vo-si-fé-ra-teur, 
tri-s'), s. tn. et f. Néologisme né pendant la révo- 
lution. Celui, celle qui vocifere. 

— étym. Lat. vociferatorem, de vociferari, voci- 
férer. 

VOCIFfiRATIONS (vo-si-fé-ra-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. pl. Paroles accompagnées de 
clameurs. 

— HIST. xii° s. Cantez à lui novel cant,bien can- 
tez à lui envociferatiun, Íífieí-psalm.p.39. || xviEs. 
Vociferation, cotgrave. 

— ÉTYM. Lat. vociferationem, de vociferan, vo- 
ciférer. 

VOCIFÉRER (vo-si-fé-ré. La syllaba/K prendun 
accent grave quand la sylla.be qui suit est muette : 
je vocifere, excepté au futur et au oonditionnel :je 
vociférerai, vociférerais), v. n. Parler avec colère, 
pousser des clameurs. || Activement. Vociférer des 
imprécations,/leu. des Deux-Mondes, 1" aoüti872, 
p. 630. 

— REM. On a dit que ce- mot était né dans les 
clubs durant la révolution; rbistorique montre 
qu'il est bien plus ancien. 

— ÉTYM. xvi" s. Que veult il dire que ces hom- 
mes et bestes là vociferent ainsi? palsghave, p. boi. 

— hist. Lat. vociferari, de vocem, voix, et ferws, 
farouche ; rendre la voix farouche. 

f VODANIÜM (vo-da-ni-om'), s. m. Terme de 
chi mie. Métal réoemment découvert. 

f VOÊTIEN (vo-é-siin), s. m. Membre d'une 
secte calviniste (xvn0 siècle), dont le chof était 
Gisbert Voet, théologien hollandais. 

YOEÜ (veu), s. m. || Io Promessa faite au ciei par 
laquelle on s'engage à quelque osuvre non obligée ; 
il se dit dans toutes les religions. Semblables à 
ces voeuxdans Forage formes, 0u'e(race un prompt 
oubli quand, les llots sont calmes, corn. Rodog. li, 
i. Trois papes ont décidé que les religisux qui 
sont obligés par un voeu particulier à la vie qua- 
dragésimale, n'en sont pas dispenses, encore qu'ils 
soient faits évèques, pasc. Prov. vi. Selon la 
maxime do la théologie, le vosu est un acte de la 
volonté, et d'unc volonté libre, bourdal. Pensées, 
t. ii, p. 4H. II [Idoménéo] remerciait Neptune 
d'avoir écouté ses vmux; mais biontót il sentit 
combien ses voeux lui étaient funestos, fén. Tél. 
v. Les vceux sont enfants de la orainte, lamottf,, 
Fabl. I, Philippe mourut à Fâge de soixanto 
et onze ans, dans te vaste palais de 1'Escurial, 
qa'il avait fait voeu de bàtir en cas que ses 
généraux gagnassenl la bataille do Saint-CIuentin, 
volt. Maurs, <oo. Vous avez prononcé d'irré- 
vocables voeux, rn. Olymp. n, a. || En termes 
d'Église. Les trois voeux, oeux de pauvretó, 
de chasteté et d'obéissance. II s'est trouvé des 
(illes qui avaient de la vertu, de la santé, de 
la ferveur et uno bonno vocation, mais qui 
n'étaient pas assez riches pour faire dans uno 
riche abbaye voeu de pauvreté, la bruy. xiv. 
Saint Basile, au commencemont du iv" siècle, dans 
une provinco barbaro vers la mer Noire, établit 
sa règle, suivie de tous les moines de 1'Orient; il 
imagina les trois voeux, auxquels les solitaires se 
soumirent tous, volt. Moeurs, 139. || Par ironie. 
Vous m'avez réjouie, en me pa-rlant de ces car- 
mélites, dont les trois voeux sont changés en trois 
choses tout à fait convenables à des filies do 
Sainte-Thérèse, Fintérèt, Forgueil et la haine, 
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SÉV. 23 mai 1680. IIII sé dit par exagération quand 
on R'adresse à un morlel. Chacun tremble sous 
toi, chacun foffre des voeux, corn. Cinna, v, i. 
|| Voeux du baptême, lespromesses que fait un ca- 
téchumène, lorsque, avantd'être baptisé, 11 renonce 
à Satan, à ses pompes et à ses ceuvres.|| Vosu 
de stabilité, engagement de quelques religieux 
à demeurer toujours dans le même- couvent. 
|| Vosu solennel, voeu fait en face de FÉglise avec 
les formalités requises par les canons. II faut des 
voeux solenne.Is si Fon veut de la stabilité, main- 
tenon, Lett. à }fme de Rrinon, 22 oot. t. n, p. 235. 
dans pougens. || Vtsu simple, vosu qui n'ost pas fait 
en face de FÉglise. Fécrirai à Févêque de Québeo; 
il a les pouvoirs nécessaires pour vous relever de 
vos vosux, qui ne sont que des voeux simples, cha- 
teaubr. Atala, le Drame. || Fig. et familièrement. 
Je n'ai pas fait vceu de faire telle chose, j'ai !a 
liberté de la faire ou de ne la pas faire. || 2o Au plur. 
Profession solennelle de 1'état religieux. Au concile 
de Trente, les généraux dbrdre représentèrentque, 
si Fon ne permettait pas de pouvoir faire les der- 
niers vceux monastiques à seize ans, et si on les 
retardait jusqu'à vingt-cinq, il y aurait très-peu 
de religieux et de religieuses, saint-foix, Ess. 
Paris, (Em. t. iv, p. 215, dans pougens. On sait que, 
ohez les jésuites, les derniers vosux ne se faisaient 
qu'à trente-trois ans, âge oü Fon prétend que 
Jésus-Christ a été mis en croix, et que ces pères 
avaient pris pour s'attacher à laleur, d'alemb. Èldg. 
d'Olifet, note 3. Elle [Amélie] me mandait seule- 
ment qu'elle avait obtenu les dispenses du novi- 
ciat, et qu'elle allait prononcer ses voeux, cha- 
teaubr. Rehé. || Renouvellement des vceux, la 
commémoration annuelle de la profession. || 3o Of- 
frande promise par un voeu. Sire Jupin, dit-il, 
prendsmon voeu; le voilà, la font. Fabl. ix, 13. 
|| Voeu rendu, nom qui se donnait à des tableaux 
que Fon pendait dans les églises et qui conte- 
naient une représentation du péril auquel on avait 
échappé par Fiiitercession du saint. || On dit aussi 
en ce sens ex-voto. || 4" Promesse qiFon s'est faite 
à soi-même, résolution ferme qu'on a prise. Je fis 
voeu cette nuit de ne me coucher point, régnier, 
Saí. xi. Si vous n'êtes fatiguée de ce récit, vous 
avez une bonne santé; je fais vceu de n'en faire 
jamais un si long, sév. 58. Quand le temps com- 
mence à changer, je demeuredans ma chambre.... 
car autrefois c'était un sot vceu de sortir tous les 
jours, id. 8 janv. 1690. Je condamnai les dieux, 
et, sans plus rien oufr, Fis voeu, sur leurs autels, 
de leur désobéir, rac. Iphig. 1, l.||5Q Consente- 
ment. L'hymen qui sans mon vosu le nommevotre 
époux, lemercier, Frédég. et Bruneh. 11, 3. 
|| Suífrage en certains lieux, dans certaines élec- 
tions et délibérations. Donner son voeu. Refuser 
son vceu. Écrire son vosu. Le voeu de la nation. 
Les supérieurs [des jésuites] consultèrent les gros 
bonnets à quatre voeux, et le résultat fut qu'il fal- 
lait céder à Forage, st-sim. 4 5, 20.116° Souhait, 
désir ardent. Le voeu général. Roí du ciei, con- 
servez le rol de la terre, c'est le voeu des Églises, 
c'est le vceu des évêques, eoss. le Tellier. || En ce 
sens, il se dit très-souvenl au pluriel.En ce combat 
Rodrigue a tous mes vosux, corn. Cid, v, 5. Si 
tant de gensde cosur font des voeux pourta mort.... 
id. Cinna, iv, 3. lis [les chrétiens] font des vosux 
pour nous qui les persécutons, id. Poly. iv, 6. Par 
des vceux importuns nous fatiguons les dieux, 
Souvent pour des sujets même indignes des hom- 
mes, la font. Fabl. vm, 6. Enfin, fléchi par ses vceux 
et son humble patience [de la reine d'Angleterre], 
il [Dieu] a rétabli la maison royale, boss. Reine 
d'Ánglet. Cpmmenl eút-ello fait des voeux pour 
sa fortune, elle qui n'en faisait presque pas pour 
saguérison? flech. Ume de Montaus. Je suis si 
accoutumé de voir tous mes vceux éconduils en 
toute chose, que j'ai tout à fait cessé d'en faire, 
j. J. rouss. Lett. à du Peyrou, 16 nov. 1769. L'in- 
nocence des voeux n'en fait point le succès, le- 
merc. Frédég. et Bruneh. I, B. || 7° Désirs amou- 
roux, soins galants. Pour la même beauté nous 
faisons mêmes vosux, corn. Rodog. 1, 5. je yer- 
rais à mes voeux d'autres voeux préférés, th. corn. 
Aríane, 11, 5. Malgré mes vceux, seigneur, honteu- 
sement déçus, rac. Andr. iv, 3. Du prince, en 
apparence, elle reçoit les vceux, Mais elle les reçoit 
pour les rendre àRoxane, id. Rajaz. 1, I. Soncceur 
[de Gabrielle d'Estréos], né pour aimer, mais fier 
et généreux, D^ucun amant encor n'avait reçu les 
voeux, volt. Ilenr. ix. || Fig. II nFest aisé de croire 
Que de la liberté vous feriez votre gloire, Que 
votre Ame en secret lui donne tous ses vceux, 
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corn. Sertor. irr, 2. || 8» Fig. Ce qui est demande, 
exigé par. Le voeu de la loi. Tromper le voeu do 
la nature. Là sont les voeux du luxe, lei ceux du 
besoin, delille, Imagin. n. 

— HIST. XII0 s. Sacrifice à Deu sacrifice de 
loenge, e rent al altisme les tuens voz, Liber 
psalm. p. 66 || xni0 s. Veuz t'ai fait, si les tendré 
[tiendrai], Psautier, f" 67. Et li mien vou rendu 
seront Devant ceus qui te douteront [craindront], 
Psaumes envers, dans Liherpsalrn. p. 275. Je véus.. . 
ici vouer Un voeu que je tenrai, Berte, xliii. 
Ne briseroit son veu pour soufrir discepline, ib. 
lvi. Ã icel jor lor veu faisoient, Et sachiés bien 
k'il le gardoient, Lai de Méiion. || xv s. Un veu 
d^r ouquel a une dame esmaillée qui tient un oi- 
sellet, de laborde, Émaux, p. 641. X Jehan Gal- 
lant, orfavre, demourant à Tours, pour dix mares 
d'argent par luy mis et employé à faire ung veu, 
à faczon d'une jambe, que la dicte dame a donné 
et envoyé à N. D. du Carme de Rennes , id. ib. 
I| xvi0 s. Ce que nous appellons promesse entre les 
hommes est nommévoeu au regard de Dieu, calv. 
Instü. 1007. En luy montrant au temple force 
vosux et tableaux, mont. i, 46. Les vceux et of- 
frandes qui sont pendues aux voultes et parois du 
santuaire, amyot, Timol. 10. Que si Dieu prend à 
gré ces premices, je veux, Quand mes fruits seront 
meurs, lui paier d'autres vceux, d'adb. Trag. éd. 
lalanne, p. 104. 

— ÉTYM. Provenç. vot; espagn. et ital. voto; 
du lat. votum, part. passe de vovere, qui se rat- 
tache au goth. võpjan, invoquer. 

VOGUE (vo-gh'), s. f. (| 1° Ancien terme de marine. 
Allure d'un bàtiment à rames. Avoir de la vogue, 
bien marcher. || Nom donné quelquefois à la partie 
du plat-bord d'un navire à rames. || 2° Fig. Répu- 
tation, crédit d'une personne, compares à la vogue 
puissante d'une galère. La plupart des gens ne ju- 
gent des hommes que par la vogue qu'ils ont ou 
par leur fortune, la rochefodc. Max. 212. Le role 
de Roxelane Favait mise en vogue [une actrice], 
hamilt. Gram. 9. Ã peine fut-il [le médecin Chirac] 
fixé à Paris, qu'il y eutune vogue étonnante, font. 
Chirac. Vous pensez que toute la gloire d'une 
femmeoonsiste à faire une dépense folie, àse servir 
de la marchande de modes le plus en vogue, 
genlis, Théãt. d'éduc. la Bonne mêre, n, 3. 
|| II se dit des choses. Cest souvent du hasard que 
nait Fopinion, Et o'est Fopinion qui fait toujours 
la vogue, la font. Fabl. vn, 15. LMndifférence des 
religions avait la vogue en Angleterre, quand les 
dispersés [les protestante chassés par la révocation 
de Fédit de Nantes] y sont arrivés, boss. 6" avert. 
3° part. 9. Cette manière de billet a été mise en 
vogue par les gens d'affaires, pendant la dernière 
guerre, pour mettre leurs effets à couvert des re 
cherches qu'on pourrait faire contre eux, vaub. 
Dtme, p. 88. L'une des grâces de la nature, Fune 
de ces choses qui embellissent le monde, qui est 
de tous les temps, et d'une vogue ancienne et po- 
pulaire, la bruy. xm. Notre langue a autant de 
vogue qu'en avait autrefois la langue greeque, volt. 
Lett. Chabanon, 9 mars 1772. Telle fut Forigine 
de ces contes moraux qui ont eu depuis tant de 
vogue en Europe, marmontel, Mém. v. ||30Nom, 
à Genève, en Savoie, en Dauphiné, en Pro- 
vence, en Languedoc, dans le Forez, dans la 
Bresse, do Ia fête annuelle d^n village. On fut 
contraint de dresser des feuillées par les rues 
.comme on fait aux vogues de villages, rubis, 
Hist. de Lyon, cité dans le Jaurn. de Trévoux, 
juill. 1733, p. 1197. Telle est la tenue dans 
laquelle on les voit aux vogues; c^st ainsi 
quMls [les Bressans] appellent ces fêtos rustiques 
désignées par les Bretons sous le titre d'assem- 
blées, francis wev, Article sur le Bressan, dans la 
Galerie des Français peints par eux-mémes, Pro- 
vince, t. n, p. 322'. 

— hist. xvi6 s. Puis donquesque la raalediction 
de Dieu s'est espandue haut et bas, et a la vogue 
par toutes les regions du monde, à cause de la 
coulpe d'Adam, calv. Instü. 172. Le premier des 
capitaines atheniens qui apperceut de la terre 
ceste grosse flotte qui venoit à pleine vogue pour 
les investir, ce fut Conon, amyot, Lysand. 20. En- 
core fut il plaint et regretté de tout le peuple, 
comme s'il fust en la plus grande vogue do son 
credit, id. Lucullus, 87. Depuis que les bas de 
soye ont eu le cours et la vogue en ce royaume, 
carl. iv, 2". Quand il se presente à nous quelque 
doctrine nouvelle, nous avons grande occasion de 
nous en desfier, et de considerer qu'avant qu'elle 
feust produicte, sa contraire estoit en vogue 
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mont. ii, 330. Charles-Quint se seivoit príncipale- 
ment de Flamans et Bourguignons qui avoient la 
vogue, bbant. Buren. 

— ETYM. V.oy. voguer ; wallon, vok. 
YOGUER (vo-ghé), je voguais, nous voguions, 

vous voguiez ; que je voguej que nous voguions, 
que vous voguiez, v. n. || 1" Etre poussé sur 1 eau 
à force de rames. Les galères commençaient a vo- 
guer. {| 2" Ramer, faire aller aveo la rame (emploi 
qui a vieilli, et pour lequel on dit aujoui'd'hui ra- 
mer, nagor). Les forçats de cette galère voguaient 
vigoureusement. || Vogue avant I commandement 
pour mettre en mouvemont les rameurs de !a vo- 
gue. || On disait de même ; vogue tribord! vogue 
Mbord 1 comme on dit aujourd'hui : nage ou 
avant tribord ! nage ou avant bâbord! || S. m. 
Vogue-avant, rameur qui tient la queue de la 
rame et lui donne le branle; le rameur le plus 
de Tavant. || 3° Dans une acception plus géné- 
rale, naviguer de quelque manière que ce soit 
(emploi pour lequel les marins disent aujourd'hui 
plutôt marcher, aller de Tavant). Voguer à pleines 
voiles. II vogue vers Bysance, voot. Irène, i, 2. 
Eh ! vogue ma nacelle, Nous trouverons un port! 
berang, Nacelle. Mais, Dieu ! le vaisseau trop rapide 
Déjà vogue vers d'autres cieux, id. M. Stuart. H Fig. 
Nous voguons sur un milieu vaste, toujours in- 
certains et flottants, poussés d'un boút vers l'au- 
tre, pasc. Pens. i, i, éd. havet. On parla des pas- 
sions ; Ah ! qu'elles sont funestos! dit Zadig.— Ce 
sont les vents qui enflent les voiles du vaisseau, 
repartit rhcrmite : elles le submergenl quelque- 
fois, mais sans elles 11 ne pourrait voguer, volt. 
Zadig, 20. || Fig. Voguer à pleines voiles, avoir 
touto sorte de succès. Lorsque sur cette mer [do la 
fortune] on vogue à pleines voiles, Ou'on croil 
avoir pour soi le vent et les étoiles, II est bien 
malaisé do régler ses désirs, la font. Éléy. pour 
Fouquet. || Fig. Vogue la galère, arrive ce qui 
pourra. Vogue la galère; le bon temps n'est que 
pour ceux qui le peuvent prendre ou attraper, güi 
patin, Lett. t. ii, p. 12, dans pougens. Je pars le 
jour même de la Toussair.t par Bagnols, de Ba- 
gnols à Rouanne, et puis, vogue la galère, Mn,,, de 
coulanges, Lett. à Mm° de Sévigné, p. ti, dans 
pougens. Adieu, madame ; faisons tous deux comme 
nous pourrons; vogue la galèr», vou. Lett. M"° 
du Deffant, 6 juin 1772. Hí» Terme de chapellerie. 
Faire voguer rétoffe, faire voler sur une claie les 
matières dont onveut faire les capades. || 11 se con- 
iuguo avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xvi' s. Les mathslots sur l'un et raulre 
bane D'un ordre egal voguent de ranc en ranc, 
dubeu. viu, l B, recto. Les Romains courans au de- 
vaut de ceste galere, et marchans cogte à coste 
d'elle à mesure qa'on la voguoit tout bellement.... 
amyot, P. JEm. BO. L'empereur Caligula, voguant 
aveeques une grande ílotte en la coste de la Ro- 
manie, mont. ii, 180. 

— étym. Proveno. vogar; espagn. bogar-; por- 
tug. vogar; ital. vogare; de Lane. haut-allem. vn- 
gôn, altéré en wogôn, se mouvoir, d'oü Tallem. 
moderne wogen, flolter (voy. vague, .5. f.). 

VOGÜEÜU (vo-gheur), s. m. ||l"Ancien terme 
de marine. Rameur. |1 2° Appareil à 1'aide duquel 
un homme qui ne sait pas nager se mainlient sur 
Teau. 

— HIST. xiv' s. Lequel suppliant fu retenu on 
nostre servioe pour la guerro de mer, ou il là 
nous a servi comme vaugueur en Tune do noz ga- 
lées, ducange, vogherii. ||xvi' s. Ils s'embarque- 
rent en deux barques chacune quatro vogueurs, et 
commencerent à voguer environ les vingt quatro 
heures, m. dubell. 483. 

— étym. Voguer. 
t VOI (voi), interjection dMmpatience. Chica- 

neau: Si vous parlez toujours, il faut quo je me 
taise. — La comtesse ; Ah ! que vous m'obligez 1 
je ne me sens pas d'aise. — Chicaneau : J'irais 
trouver mon juge et lui dirais.... — La comtesse : 
Oui. — Chicaneau: Voi 1 Et lui dirais : monsiour.... 
rac. Plaid. i, 7. 

— HIST. xv0 s, Voy pour le sangqueDieux raya, 
Seras-tu asnes, Birrea, e. descii. Poésies mss. 
f" ''S7- l| xvi's. Voi, madame, hé! vrai Dieu, qu'est- 
ce que ceoi? quoi ! vous voulez donc me fascher 
do gayeté de cosur pour esprouver ma patience, 
SULLY, Mém. t. m, p. 412. 

vfrir.YM' Cí'est du verhe voir. 
s - 'vo'"s')- Veci Idit par quelques-uns au xvn siecle et condamné par Chifflet, Gramm. 

p. 201), íoc.prêpos. qui n'cst autre que 1'impératif 
du verbe voir avec !'adverbe ci ; vois ei l| 1- II sert 
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à designer une pérsonne ou un objet proche de la 
■ personne qui parle. Me voici. jlonsieur que voiei. 
Mais le voici qui vous dira le reste, cobn. Poly. 
m, 2. Voici votre roi, peuple, et voilà votre reine, 
id. Rodog. v, 3. Le'voiei qu'à propos sans suite et 
sans défense Le sommeil m'abandonne et livre en 
mapuissance, rotr. Bélis,n, 8. Voici votre Mathan; 
je vous laisse avec lui, rac. Ath. n, 4. || II se dit 
aussi de la proximité dans le temps. Voici 1'instant 
affreux qui va nous éloigner, volt. Brutus, iv, 3. 
|| 21' II se met avant rinllnitif du verbe venir, pour 
exprimer arrivée, approolie. Comme il oontinuait 
cette vieillectanson, Voici venir quelqu'un d'assez 
pauvre façon, régnier, Sat. vm. Tremblez, trem • 
Wez, méchants, voici venir la foudre, corn. Pomp. 
ii, 2. Mais les voici venir, mol. l'Èt. v, H. Des 
ma,ux que j'ai prédits voici venir le temps, delille, 
Parad. perãxi, vi. Cependant les tonnerres se tai- 
serit, et voici venir une voix: Écoute, ò loi Israel, 
chateaubr. Génie, i, n, 4. || 3" II annoncc qu'on va 
exposer, détailler quelque ohose. Jamais vous ne 
cesserez de prétendre; co que vous croyez la fin 
do votre course, quand vous y serez arrivés, vous 
ouvrira inopinément une nouvelle carrière; la rai- 
son, messieurs, la voici: c'est que votre humeur.... 
boss. 2o sermon, Impénit. 2. Mais voici ce qui glacera 
le cosur, ce qui achèvera d'éteindre la voix, ce qui 
répandra'la frayeur dans toutes les veines; je 
m'en vais voir comment Dieu me traitera, id. 
Anne de Gonz. Voici dans un jeune prince victo- 
rioux quelque.chose qui n'est pas moins beau que 
la victoire : la oour, qui lui preparait, à son arri- 
vée, les applaudissements qu'il méritait, fut sur- 
prisc do la manière dont il les reçut, id. Louis de 
Bourbon. Je m'en rapporto à vous, écoutez, s'il 
vous plait, Voici le fait: depuis quinze ou vingt 
ans en çà... rac. Plaid. i, 7. Voilà tous mes forfaits; 
en voici le salaire.... id. Brit. iv, 2. || Familière- 
ment. En voici d'une autre, en voici bien d'uDe 
autre, se dit en parlant d'une chose inattendue, 
singulière. Mais en voici bien d'une autre.... que 
diable fait là ma smur? genlis, Théát. d'éduc. 
Tendresse matern. sc. 8. ||4" II exprime un état 
actuel, ou une action qui a lieu dans le moment 
même. Nous voici arrivés. Voici la íin de nos 
souíTrances. || Voici que, même sens. Voici que de 
notre heur la fortune jalouse Vicnt arraeher répoux 
du sein de son épouse, mair. Soliman, i, 5. || Iro- 
niquement. Nous voici bien l Quelle cliose, quelle 
sottise nous dit-on là! Vraiment, nous voici bien! 
lorsque je suis à jeun, Tu me viens parler de mu- 
sique ! la font. Fabl. ix, 18. Mais voici bien 
une autre fête, id. ib. nr, 28. H Fig. M'y voici, je 
suis arrivó au point oü je désirais arriver. Est-ce 
assez? dites-moi; n'y suis-je point encore? — 
Nenni.— Ify voici donc?—Point du tout.... la font. 
Fabl. I, 3. || Fig. Nous y voici, la chose arrive 
comme je Lavais prévu. ||Nous y voici se dit 
aussi pour exprimer qu'on arrive à la question. 
Commo te voilà fait! je t'ai vu si joli 1 Ah 1 vrai- 
ment, nous y voici, Reprit Tours à sa manière; 
Comme me voifà fait! comme doit ôtre un ours, 
la font. Fabl. XII, i. 

— IlF.M. 1. II ne faut pas confondre, comme 
cela se fait souvent, voiffi avec voilà. Voilà se 
rapporte à quelque chose irantécédent; voici, à 
quelque chose de subséquent. Voilà ce quo vous 
avoz fait, voici ce qui vous reste à faire. II y a 
entre voici et voilà la même différenco qu'entro ci 
et là. 1| 2, Dans les cas oü l'on peut les employer 
l'un pour Fautre, on dit voilà pour voici; mais on 
ne dit pas également voiei pour voilà. |j3. Vol- 
taire (Comm. Corn. rem. llnr. n, 3) a con- 
damné la locution voici venir; mais à tort; 
en oflet ello est correcte; car voici est pour vdis 
ci, et voir se construit avec Finfinitif. De plus elle 
est appuyée par Fusago des bons auteurs. ||4. No 
dites pas le voici. qu'il vient, mais le voici qui 
vient, ou voici qu'il vient. Racan a fait cette faute : 
La voici qu'ello vient plus belle quo Faurore, 
racan, Berger. le Sat. II, 2. La raison en est évi- 
dente. Voici équivaut à vois ci. On peut dirc vois 
le ci qui vient, ou vois ci qu'il vient, mais non 
vois le ci qu'ü vient. 

— HIST. xi" s. Droiz emperere, veiz me ci en 
present, Cl), de Boi. xxii. {| xn" s. Vez-ci mon gage, 
je voil qu'il ailie avant, Bonc. p, I8i.||xin" s. 
Sire, voici Fostprès do vos, en Vonise villeii. 
xlvii. Nous vous en rapportons le cuer, ctve le ci, 
Berte, xxm. Vez-ci teles nouveles dont Diex loés 
sera, ib. cxxn. HxVs. Armez vous tost et appa- 
reiliez, car vez-ci geus d'arme3 qui approchent 
ceste forteresse, froiss. i, i, I3I.||xvi's. Je luy 
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cede ceste meslyrie : voyez ci le contract de la 
transaction, hab. Garg. i, 32. Voicy ce que il me 
falloyt, id. ib. I, 34. Voyez cy de nos enuemyz qui 
accourent; mais js vous les tueray ici commo 
bestes, id. Pant. ii, 25. Voicy de la vertu la pe- 
nible montée, Voilà de Fautre part le grand che- 
min battu, Oü au séjour du vice on monte sans 
échelle, dubell. vi, 45, recto. Voici venir un homme 
assez agé, Nvits de Slraparole, t. I, p. 221. Voici 
marcher de rang par Ia porto dorée L'enseigne 
dlsraêl dans le ciei arhoréo, d'aub. Tragiques, 
édit. lalanne, p. 163. 

— ÉTYM. Fois à 1'impératif, et et; wallon, vo- 
cial, voei; Berry, voi le ci, le voici, voi les ii, les 
voici; bourg. veci; nivernais, voiqui; prov. vec, ve. 

f VOIDE (voi-d'), s. f. Voy. guède. 
VOIE (voi), s. f. || Io Chemin, route d'un lieu à 

un autre. Leur bagage étant prêt.... Nos galants 
se mettent on voie, la font. Joc. || Fig. La raison 
pour marcher Ti'a souvent qu'une voie, boil. Ar( 
p. i, |] Par voio-et par chemin, par les divers cho- 
mins qui se présentent, sans s'arrêter eu aucun 
endroit. L'ambitieux, ou, si Fon veut, Favare, 
S'en va par voie et par chemin, la font. Fabl. 
vu, (2. Enfin, ma chère filie, me voilà par voie et 
par chemin, par le plus beau temps du monde, 
sév. loi. Si vous n'étiez pas venucematin, j'allais 
cette après-midi mettre tous mesamis par voie et par 
chemin, mariv. Pays.parv. 3cpart. 1.1| II est tou- 
jours par voie et par chemin, il est toujours en 
course ou en voyage. II était toujours par voie et 
par chemin, ct lui-même a fait ainsi son épitaphe, 
laharpe, Corrcsp. t. iii, p. 280. || Absoluraent. La 
voie publique, les ruos, les places, los chemins 
publies. N'embarra5sez pas la voie publique. |1 La 
grande voie, se dit quelquefois pour grand che- 
min. || Fig. Ce qui obligea M. de Longueville de 
raprendre la grande voie, et de se servir de Foc- 
casion de la conférence de Ruel pour entrer dans 
un traité, retz, Jlértí. t. n, liv. m, p. 20, dans 
pougens. || 2" II se dit spécialemont des grands 
chemins des anciens Romains qui allaient de 
Romo aux extrémités de Fempire. La_ voie Ap- 
pienue, FAurclienne, la Flaminienne, FEmilienne, 
la Trajane subsistent encore, volt. Dict. phil. 
Chemins. Coi-innecl lordNelvil suivirent d'abordee 
qu'on appelait autrefois la voie Sacrée ou la voie 
Triomphale, stael, Corinne, iv, 4. || 3" II se dit do 
tout cq qui est assimile à une route pour aller 
d'un lieu à un autre. Autre q^un dieu n'eút pu 
nous éter cette proie; Autre qu'un dieu n'eút pu 
prendre une tello voie [la route' de Fair], cobn. 
Androm. nr, 4. || 4" Terme de chasse. Trace laissée 
dans le chemin par oü la bote a passe. Mettre les 
chiens sur les veies. Les chiens ont empaumé la 
voie. Je ramene les chiens à ma premiòre voie, 
Qui vont, en mo donnant une excessivo joie, Ro- 
quérir notre cerf.... mol. Fâch. n, 7. Nos chiens, 
presqüe tous hors d'lialeine, Perdent la voie, et 
chassent avec peino, dancourt, Céphale et Procris, 
i, 2. Le pied du cerf est mieux fait que eelui de la 
biche; sa jambo est plus grosse et plus près du 
talou; ses voies sont mieux toumées, et ses al- 
lures plus grandes, buff. Quadrup. t. n, p. 18. 
|| Brouiller la voie, se dit de Fanimal qui chorche 
à tromper les chiens. [Lecerfj a mis ses efTorls X 
confondre et brouiller la voie, la font. Fabl. x, l. 
|1 Être à bout do voie, se dit des chiens qui .ç'arrc- 
tont et no trouvent plus la voie. || Fig. Être à bout 
do veio, avoir épuisé tous ses moycns do réussite. 
|| Fig. Mettre quelqiFunsur les voies, sur la voie, 
lui dounor des indications propres à le faire par- 
venir à son but. J'eus beau imaginer, je ne devinai 
point; il me mil charilablemenl sur les voies, 
volt. Vog. de Scarmenlado. .Faitcs-lui quelque 
question qui le mette sur la voie, J. J. rous- 
seau, Ém. in. || Fig. Remeltre sur les voies, 
faire reprondre la suite do quelque afTaire. Voici 
uno lettre touto propre à nous remetlro sur les 
voies, et à reprondre le fil interrompi! do notre 
commerce, sév. ó Bussy, 12 juill. iiíui. || Voie de 
bon temps, la voiê d'une heure ou de deux 
heures. || Voie chaudo, fumante, vive, celle do 
Fanimal qui vient do passor. || Voie de relevo, la 
voie déjà vieilie. || Voie de .hautos erres, la voie 
de la veillo.|| Voie doublée, ccllo sur laquelle Fa- 
nimal est revenu. || Sentiment laissé au liou do 
leur passage par les bêtes douces et gcnéralemcnt 
par les aulres gibiers. Pour les loups et les san- 
gliers on dit la trace et pour les loutres la mar- 
che. |{ Fig. N'avoir ni vent ni voie d'une personne, 
d'une chose, n'en rien savoir, n'en avoir aucune 
nouvelle. || 5" Trace que la voiture fait en mar- 
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chant. On a suivi la voie da carrosse. La voie dej 
cliarrettes. (| Fig. Laisser une chose en voie, Ia 
laisser sans la serrer. || On dit pias ordinairenient; 
laisser une cliose en vue. || 6o Terme d'astronomie. 
La Voie laotée, Ia Voie de lait, grande trace de lu- 
mière blanche et diffuse que Ton compare à une 
voie, à un chemin. La Voie lactée s'appelle popu- 
lairement le Cliemin de Saint-Jacques. N'étaient- 
ils pas cxcusables [les anoiens] dans la pensée 
qu'ils ont eae pour la Voie de lait, quand, la fai- 
blesse de leurs yeux n'ayant pas encore reçu le 
secours de rarLífice, iis onl attribuc cette couleur 
à une plus grande solidilé en cette partie du ciei 
qui renvoie la luraière aveo plus de force? pasc. 
Fragm. d'un Traüé duvide. Vousvôyez cette blan- 
cheur qu'on appclle la Voie de lait; vousfigureriez- 
vous bien co que c'est ? une infln i té de petites étoiles 
invisibles aux yeuxà cause de leurpetitosse, et se- 
mées si près les unos des autres, qu'elles parais- 
seut former une lueur continue, fonten. Mond. 
5" wir. ün étre pensant qui habite dans une étoile 
de la Voie lactée.... volt. Düt. phüos. Reli- 
gion. Selon Anaxagore, la Voie lactée élait la ré- 
flexion des rayons du solei!, bailly, Uist. astr. 
p. 2U4. Aristote rangeait la Voie lactée, comme 
les cometes, au nombre des météores, id. ib. 
p. 246. Une lumière blanche, de figure irrégulière 
et à laquelle on a donné le nom de Voie lactée, 
entoure le ciei en forme de ceinture, laplace, 
F.xp. i, <3. || 7° Voie d'une voiture, Técartement 
des roues, mesuré sur le sol, du milieu des jantes 
d'une roue au milieu des jantes de 1'autre roue. 
La voie des voitures d'Allemagne est plus étroite 
que celle des voitures de.Francei |] Cette voiture a la 
voie, n'a pas la voie, ses roues ont, n'ont pas entre 

' elles la distance réglée par les ordonnances ou par 
les usages. |1 Voied'un pont mUitaire,la largeur 
comprise entre les poutres de guindage. |í 8o Voie 
forrée, chemin de fer. || La voie, Tespace compris 
entre les deux rails. || Voie de garage, voie située 
en dehors de la voie ferrée principale. 1| 9° La voie 
dhme scie, ouverture que fait transversalement la 
scie dansun morceau de bois, dans un bloc de pierre. 
|| La voie d'une scie,récartement qu'ont entre elles 
les dents de la scie. Hlfl" Moyen de transport par le- 
quel les personnos, les marchandises cheminent 
dmn lieu à un aulre; mode de transport. Allerpar 
la voie de terro, par la voie de mer. Faire tenir 
uno lettre par la voie de la poste, des ballots par 
la voie du roulage. Envoyez-moi cela par la voie 
de M. un tel. Je m'en irai par la voie du messa- 
ger. J'ai trouvé aujourd'hui une voie súre dont 
j'ai profité pour vous envoybr mon petit journal, 
genlis , jíd. et Th. t. li, p. 427, dans pougens. 
|]110 Une voie de quelque chose, est ce qui peut 
êlro porte dans un seul voyage, ou d'une seule 
fois, par voiture ou autrement. A Paris la voie do 
bois élait d'environ deux stères (I stère 9 dixièmes). 
La voie de boispesait moyennement764 kilogram- 
mes, coulomb, Instit. Mém sc. t. n, p. 389. || Voie 
de charbon, sachce de charbon, telle qu'un hommo 
peut la porter. La voie de charbon en contient 
douze boisseaux. || Voie de charbon de terre, quan- 
tité dont le volume est d'un mctre cube et 16 
poids d'environ 1200 kilogrammes, j| Voie do cokc, 
<5 hectolitres,_ouun mètre cube et demi. || Voie de 
plátre, quantiíé de douze saes, qui contiennenl 
chacun deux boisseaux ot demi. || La voie de pierre 
en est uno oharretée, qui en contient environ 
quinze pieds cubes. || Voie d'eau, nom donné à 
Paris à la quantité d'eau qu'un homme porte ordi- 
nairement dans ses deux seaux et qui est évaluée à 
30 litres. || 12' Voie d'eau, ouverture acciden- 
tcllo faite à la carène d'un navire,- et par laquelle 
Teau s'introduit dans ce bíitiment. Comme on cal- 
fate des vaisscaux qui ont des voies d'eau, volt. 
LeU. à Calher. n, 20 juill. 1770. Un marin,voyant 
Peau gagner son vaisseau, n'oublio pas de faire 
chercher et boucher la voie, j. j. nouss. Écon. 3. 
|| 13' Terme d'anatoinie. Ensemblo de conduits ou 
série d'organos que parcourt un fluido ou une 
matiéro quelconque dans 1'éoonomio animalo. Les 
voies biliaires. Les voies urinaires. Los voies di- 
gestives. || Premières voies, restomac ot les in- 
testins. Secondcs voies, les vaisseaux lactés. Troi- 
sièmes voies, les vaisseaux sanguins. || li- Voie dc 
calandre, se dit do huit tours que 1'étofle passe 
sous la calandre. || Donner une voie de chardon à 
uno étoflfc, la brosser avcc des chardons, pour en 
tirer le poil. li 15° Fig. En termos de dóvotion, le 
chemin pour le salutou pour lapertede Fàme. La 
voie du paradis. Qu'il [Jésus] enseignerait aux hom- 
mes Ia voie parlai te, pasc. Pens. xvm, 10, éd. havet, 
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, SaintPaul a ditque ceux qui entreront dans labonne 
voie, trouveront'des troubies et des inquiétudes 
ep grand nombre, id. LeU. à MLle de Roannez, 6. 
C'estlà madévotion [résignationàla Provldence],.. 
et, si j'étais digne de croire que j'ai une voie 
toute marquée, je dirais que c'est là la mienne, 
sév. is mai 1680. II faul respecter ces chemins 
peu battus de la Trappe et des Camaldules, et 
croire que Dieu, qui prend les élus ou il lui piait, 
leur marque aussi les voies par o.ü il veut les faire 
marcher, id. 15 sept. 1C91. Sachez que la souve- 
raine puissance vous est accprdée d'en haut, afin 
que la vertu soit aidée, et que les voies du ciei 
soient élargies, boss. Reine d^Anglet. Je suis tou- 
ché au vif quand je considere tant d'honnéte3 gens 
que je chéris..., marcher dans la voie des ténè- 
bres, id." 6° smn. pour une véture, 1. Les routes 
par oii on s'égare tiennent toujours au grand 
chemin; et, en considérant oü Pegarement a com- 
mencé, on marche plus súrement dans la droite 
voie, id. Hist. u, 9. Jésus-Christ est le méde- 
cin des âmes, et vous en êtes le corrupteur; 
il est leur voie, et vous êtes leur piége, mass. 
Pet. carême, Vices et vert. des gr. Vous êtes dans 
la voie de mort et de perdition, id. Carême, Évid. 
de la loi. || La voie étroite, la voie du salut. Si ja- 
mais l'on peut dire que la voie du chrétien est 
étroite, c'est durant les persécutions, boss. Reine 
d'Anglet. || La voie large, ie chemin de la perdition. 

16° En termes de PÉcriture, les lois, les desseins, 
les commandements de Dieu. II [le Seigueur] a 
fait connaítre ses voies à Moise, et ses volontés 
aux enfants dTsraêl, saci, Bible, Psaumes, cn, 7. 
J^i gardé les voies du Seigneur, et je n'ai point 
commis dhnfidélité contre mon Dieu, m. ib. Róis, 
11, 22, 22. Vous avez aujourd'hui choisi le Sei- 
gneur, afin qu'il soit votre Dieu, afin que vous 
marchiez dans ses voies, id. ib. Deutéron. xxvi, 17. 
Préparez la voie du" Seigneur, rendêz droits ses 
sentiers, id. ib. Év. selon St Matthieu, 3. Elle 
[la mère de M. de Montausier] employa ses 
premiers soins à lui apprendre les príncipes 
d^ne fausse religion [le proíestantismej; égaré 
dès qu'il entra dans les voies de Dieu, nourri 
depuis par le's maitres mêmes de 1'erreur. fléch. 
Duc de Montausier. Oue vos miséricordes sont 
infinies, 6 mon Dieu, s'écrie-t-elle [une âme 
fidèle] avec le prophète!,... vous avez suivi de 
près toutes mes voies, mass. Avent, Bonh. des 
jusíes. || Moyens dont Dieu se serl pour conduire 
les choses humaines. Faisons taire la raison hu- 
maine; entrons dans les voies de Dieu, boss. l" 
sermon, Quinquagés. 1. Je ne connais pas les voies 
secrètes que Dieu a tenues, bourdal. Carême, 1, 
Prédestin. 382. Les voies de Dieu sur nous sont 
pleines d'équité et de sagesse, mass. Carême, Tiéd. 
2. L'ermite soutint toujours qu'on ne connaissait 
pas les voies de la Providence, et que les hommes 
avaient tort de j uger d'un tout dont ils n'apercevaient 
que la plus petite partie, volt. Zadig, 20. || Terme 
de mystique. Voies inlérieures, moyens de parve- 
hir à la perfection. || 17° Terme do PÉcriture. La 
voie, les voies des hommes, leur conduite morale. 
La sagesse de Phomme habile est de bien com- 
prendre sa voie; Pimprudence des insensès est 
toujours errante, saci, Bible, Prov. de Salom. xiv, 
8. Les yeux do Dieu sont sur les voies des hom- 
mes, et il considere toutes leurs démarches, id. ib. 
Job, xxxiv, 21. 11 marcha dans les voies des róis 
dTsraêl, comme la maison d'Achab, id. ib. Róis, 
iv, a, 18. Je te jugerai selon tes voies, et tu sauras 
que je suis le Seigneur, boss. 2" sermon, Impénit. 2. 
Comme les peuples marchaient chacun en sa voie, 
id. Uist. 1, 3. Ô mon Dieu 1 vous avez vu ses voies; 
vous Pavez rappclé, lorsquMl était éloigné, mass. 
Or. fun. Conti. || LTmpie s'esl égaré dans ses voies, 
il a suivi son sens réprouvé. Je Pai ramenée des 
extrémités de la terre, des lieux les plus éloignés, 
des voies déloumées oü tu te pordais, abandonnée 
à ton propro sens, boss. Anne de Gonz. || Toute 
chair avait corrompu sa voie, les hommes s'étaient 
abandonnés à toute sorte de crimes. Toas les états 
ont corrompu leur voie, mass. Carême, Focai. 
|| 18" Fig. Moyen dont on se sert. Souffroz qu'un 
ohevalier vous venge par les armes; La voie en 
est plus súre, corn. Cid, 111, 2. X lui rendre service 
elle nPouvre une voie, id. Seríor. ji, 5. Ne failes 
rien par la voie de la violcnoe, saci, Bible, Ecclé- 
siaslique, x, 0. Des biens gagnés par une voifc ihé- 
gitime, pasc. Prov. vm. Vous ne prenez pas les 
voies nalurelles pour faire croire un point dc fait, 
id. ib. xvm. Croyez-vous que les róis puissent 
employer d'abord la violence pour soutenir leurs 
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prétentions, sans avoir tenté toutes les voies de 
douceuret (fhumanité? fén. Tél. xxiu. L'ambition, 
dont les voies sont toujours longues et pénibles, 
mass. Pet. carême, Purifècat. Toutes les voies furent 
bonnespour parveni.r àPempire, montesq. Rom. 21. 
Si vous netrouvez pas une voie, vous quihabitez la 
superbe ville de Paris, comment voulez-vous que 
j'en trouve, moi qui suis chez les antipodes, dans 
un désert enlouré de précipices? volt. Lett. d'Ar- 
gental, l"avr. 1772. II ne me parait de vrai dans 
tout cela [dispute sur les forces vives, sur la moin- 
dce action] que fancien axiome, que la nature agit 
toujours par les voies les plus simples; encore 
cette maxime demande-t-elle beauçoup d'explica- 
tions, id. Mél. Un. à M. Kõnig. Celui qui m'8 
oITensé par faiblesse retrouvera toujours une voie 
pour rentrer dans mon coeur; un coquin n'en trou- 
vera jamais, id. Lett. en vers et en prose, 67, Ce 
nouveau contrat servit dTiypothèque à unemprunt 
de 12 milüons de livres en rentes viagères à dix 
pour cent, et par voie de loterie, raynal, Uist. phü. 
iv, 27. On commença àprévoir qu'ungénie ardent, 
inquiet, accoutumé aux voies courtes, n'attendrait 
pas huit mois [à Witepsk], quand il sentait son 
but à sa portée [Moscou], segue, Uist. de Nap. v, 
1. || Étre dans la bonne voie, employer les moyens 
convenahles. || Étre dans la honne voie, signifie 
aussi se conduire bien. On est sur d'être dans la 
bonne voie, dès qu'on a choisi celle que le monde 
condamne, mass. Panégyr. St Louis. || Préparer la 
voie, les voies, leverjes premlersobstacles. Je veux 
par cerécit vous préparer la voie, corn. le Ment. m, 2. 
Ce qu'ii y avait de plus beau dans cette loi [des 
Hébreuxj, c'est qu'elle préparait la voie à une loi 
plus augiíste , boss. Uist. n, 3. Voilà comme 
on prêche la reforme; c'est ainsi qu'on met en 
pièces le christianisme, et qu'on prepare Ia voie 
à 1'Antechrist, id. Far. xv, 121. Nous 1'avons bien 
servi [1'abbé de Prades], le marquis d'Argens et 
moi, en préparant les voies; c^st, je crois, la 
seuie fois que j'ai été babile, volt. Lett. Mme 
Denis, l9aoút 1752. || Tenterla vúie, faire le premier 
essai. !| Étre en voied'accommodement, de s'aocom- 
moder, en voie de faire quelque chose, y travailier, 
s'y disposer, étre en train de, prêt à.... || 19°Terme de 
jurisprudence. Voies de droit, recours à la justice 
dans les formes légales. || Voie de droit, moyen indi- 
qué paria loi pour 1'exercice d'un droit ou pourFexé- 
cution d'un acte. [[Voie de fait, au singulier, tout 
acte parlequel on s'empare violemment d'une chose 
sur laquelle on^a pas de droit reconnu. Comme un 
usurpateur qui, par violerioe et par voie de fait, se 
rendrait maitre d^n héritage, bourdal. Exhort. 
Charité envers les pauvres, 1, p. 6. || Voies de fait, 
au pluriel, actes de violence, duel, mauvais traite- 
ments. Le régent défenditles voies de fait au duc de 
Richelieu ou au comte de Bavière, qui, ayant eu 
ensemble quelques paroles vives, avaient pris un 
rendez-voüs, duclos, (Euv. t. v, p. 223. J] Par voie 
parée, en forme exécutoire. ([ 20° Terme ofadmi- 
nistration et de fmances. Voies et moyens, les 
revenus de tout genre dont FÉtat dispose. 
|{ 21° Terme de chimie. Manière de faire quelques 
opérations. (| Voie sèche, nom des procédés qui 
consistent à traiter les corps par le feu. || Voie hu- 
mrde, nom des procédés qui consistent à traiter 
les corps par l'eau ou par quelque áutre liquide. 
|| 22° Claire voie, voyez ,clairf,-voie, qui est le 
mode d'écrire ãujourd'hui usité. Que ce soit un 
bonnet mince à claire voie, j. J. rouss. Ém. n. 

— UIST. xi" s. Entre en sa veie, si s'ost achemi- 
nez, Ch. de Rol. xxvi. Tant chevalcherent e veies e 
chemins, ib. xxx. || xn" s. De haute honor sui en 
voie, Quant en tele [dame] ai mon cuer mis, Couci, 
p. 120" De maint ennui [j'] ai puis esté servis, Et 
eschapez de perilleuse voie, ib. p. I24.||xnr° s. 
Li jours que ele dut sa voie avoir emprise, Bertc, 
vi. Car je n'i sai la voie, s'ele ne m'est monstrée, 
ib. xlvi. En la voie [il] la mel, à Dieu l'a com- 
mandée, ib. Car Diex maint desvoyé bien à voie 
ramaine, ib. l. 11 m'enseigna la voie [le chemin], 
ib. lui. Diex, fait-ele en son cuer, tenez m' [moi] 
en droite voie, ib. gvi. Si s'en vont la voie ferréo. 
Et tant ont le chemin tenu.... Ren. '6741. Mès s'ií 
vos plest,-biax amis chiers, Un petit avant man- 
geroie; 11 a jnsqu'à la oort grant voie, ib. 27794. 
Va ta voie, íet il, bricon, ib. t. in, p. 48. Et nous 
vous ferons voie à nos brans acerés; Qui nous en- 
conlrerons moult iert mal aseués, Ch. d'Ant. vm 
135. Cest max [mal] de destorber ciaus qui sunt 
en voie de bien fere, beaum. xx\l, 25. El par ce que 
noz avons dit du cevalToué por fere'une certaine 
vaie, ib. xxxvra, G. II ont deus voieà do lor droit 
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porcacier, id. xi, 5. Oui erre centre lo [la] foi, 
comme en mescreance, de lequele il ne veut venir 
à voie de verité.... il doit estre ars [brülé].... id. 
xxx, II. Da la voie [voyage] que il [Louis IX] fist 
à Thunes [Tunis], ne weil je rions conter ne dire, 
joinv. 300. || xiv0 s. Un homme est cause de sos en- 
fans en voye de nature, et est cause do ses opera- 
cions en voye de meurs, oresme, Éth. 7i. Ne plain- 
gniez tel avoir; de maise [mauvaise] voie vint, De 
pute part reva, Ilaud. de Seb. vin, 33. Michault fu 
condampné par la loy de Tournay en une amende 
de lx livres, et à faire une voie à saint Jaques en 
Galice, nu cange, v1® ultramarina. |lxve s. Si leur 
avint que les mareschaux de Tost et les coureurs 
troixverent entre voies une bonne ville et grosse 
et bien fertnée de fossés et de palis, si FassaiUi- 
rent fortement, froiss. i, i, 166. Lors se recuilli- 
rent tous ses compagnons et se mirent à pied, et 
chasserént leurs chevaux en voie, oar ils les scn- 
loient trop foulés, m. i, i, 327, Et veez ci venir le 
chevalier au rivage; on lui flt voie, on le mena 
devant le rói qui estoit en une chambre, id. n, n, 
109. [Ils] porterent oudithostel douze voies d'eaue, 
lesquelles ilz mistrent dedens une cuve à Tentrée 
de Fhuis, Bibl. des ch. 6° série, t. i, p. 247. Entro 
les gens de guerre avoit eu paroles, de telles ma- 
nieres que, gueres ne s'en falloit, alloionl jusques 
à la voie de faict, juven. isso.Toutbon conseil ils 
ont degecté, et cherché toutes voies qui leur es- 
toient nuysibles, comm. v, 9. || xvi° s. Mon Dieu, 
guide-moy et convo^e.... Et dresse devant moy 
ta voye, Que no Iburvoye, marot,.iv, 234. Detes- 
tei toute voye de tromperie, mont. i, 24. Ilz ap- 
paisoient les difierents avec la raison par voye 
d'appolntement, ne permettans point, s'il leur 
estoit possible, que 1'on vinst à la voye de faict 
et des armes, amyot, Numa, 21. Prit un collet 
ouvert à rare voye, Entre-broohé de fils d'or et de 
soie, Rare, subtil, à replis bien tissus, bons. 638. 
Ã Paris, une voye de bois, c'est autant que si on 
disoit une chartée de bois, n. est. Précell. p. 143. 
En longue voye pjaille poise, génin, Récréal. 
t. II, p. 239. S'il [Calvin] eust tourné son esprit à 
la bonne voye, il pouvoit estre mis au parangon 
des plus signalés docteurs de Feglise, pasquier, 
Itecherches, vnr, 65. 

— ETYM. Norm. vaie; wall. vôie; prov. esp. et 
it. via; du lal. via, ou, dans le parler des gens de 
la campagne,ue/io, osque ueía. chariot, qui se rap- 
porte krehere; sanscr. vah, porter(voy. véhicule). 

VOILX (voi-là; vela dit par quelques-uns au 
xvii0 siècle, et condamhé par Chifflet, Gramm. 
p. 201; c'estpourrendrecetteprononciation, quin'a 
pas disparu complétenlent, que Beaumarchais fail 
dire à Figaro : la v'là! la v'là! Ilarb. de Siív. i, 
6; vela se disait aussi au xvi" siècle d'après 
H. Estienne), loc. prépos. qui est formée de Firu- 
pératif du verbe voir et de Fadverbe là : vois là. 
111° II sert à designer, à indiquer uno personne 
ou un objet un peu éloigné de la personne à qui 
Fon parlo, par opposition à voici. Parlons à ce ri- 
val, le voilà qui s'avance, corn. Scrtor.. n, 3. 
Pleurez donc ce grand capitaine, et dites en gé- 
missánt: voilà celui qui nous menait dans les 
hasards.... boss. Louis de Bourbon. La voilà donc 
Girot, cette hydre cpouvantable, boil. Lutr. 'v.' 
Voilà Ulysse lui-múme; voilà ses yeux pleins do 
feu, et dont le regard ctait si ferino; voilà son air 
d'abord froid et résorvé, qui cachait tant de viva- 
cité et do grâces, fén. Tél. ix. Le dcfunt n'est pas 
mort; lo voilà que je vous amène, dancourt, 
Mari relrouvé, sc. 23. II [Charles XII] dit tout haut 
après la conférence [avec Staníslas] ; voilà un 
homme qui sera toujours mon ami; et on s'aper- 
çut bienlôt que ces mots signifiaient; voilà un 
homme qui sera roi, volt. Charles XII, 3. Mon- 
sieur croil donc que Fon arrivo là Comme choz 
tout lo monde, en disant: mo voilà, a. duval, 
Fiüe d'honneur, n, 8. H 2° II se dit des choses dont 
il estquostion dans le discours, se rapportant tou- 
jours à ce qui vient d'êtro dit, au lieu que voici 
se rapportc à ce qui va être dit. Valeur, magna- 
nimité, bonté naturelle, voilà pour lo coeur; vi- 
vacité, pénétration, grandeur, et sublimitó de 
gênio, voilà pour Fesprit, doss. Louis de Bourbon. 
Voilà donc deux mortelles maladies qui affligent 
le genre humain ; juger les autres cn toute ri- 
gueur, separdonner toutàsoi-même, id. Sermons, 
Jugem. hum. Préamb. Jetez les yeux de toutes 
parts,. voilà tout ce qu'a pu faire la magnificence 
et la piété pour honorer un héros; des titres, 
des inscriptions.... m. Louis de Bourbon. Voilà, 
yoilà les cris quo je craignais d'ontondre, id. 

Iphig. iv, 5. Si ma religion était làujso, je 
Favoue, voilà le piége lo mieux dresse qu'il soit 
possible dhmaginer, la bruy. xvr. || Voilà oü, voilà 
le point, Fendroit oü. Voilà oü elle [la sévórité 
ohrétienne] est ,plu3 austèrc, parce que c'ést là 
qu'elle fait un plus grand sacrifice; voifà oü elle 
est plus mcritoire, puisque le mérite croit à pro- 
portion de la difficulté, bourdal. Domin. 3" dim. 
nprès la Pentec. Sur la sévérité ohrétienne, p. 34 7, 
|| Voilà comme, voilà la façon suivant laquelle. 
Voilà comine Pyrrhus vint süjífrir à ma vue, 
rac. Andr. m, 8. || Vous lui remettrez ceite 
lettre et ce paquet, voilà tout, c'est-à-dire voilà 
tout ce que je vqüs prescris de faire. || Voilà ce 
que c'est que de, 11 est ainsi de. Voilà ce que 
c'est que du monde, mol. Prec. 18. |1 Familière- 
ment. Voilà ce que c'est quo de faire Fimpertinent. 
tels sont les désagréments, les traitemcnts fàcheux 
auxquels on s'expo£e quand on est impertinent. 
|| Fig. Voilà Fhomme, tel est le caractère de 
Fhomme. Pour dire la vérité, quoique je n'eusse 
aucun ressentiment contre ce seigneur, je ne fus 
pas fâché de lui rendre ce bon office; voilà 
Fhomme, lesage, Gü Blas, xi, B, || 3° 11 s'emploie 
pour marquer un état prochain ou actuel, une ac- 
lion qui a lieu présentement. Laisse là tes mou- 
tons, viens conduire des hommes; Je te fais juge 
souverain ; Voilà notre berger la balance à la 
main, la font. Fabl. x, 10. L'autorité est belle, et 
te voilà bien appuyé, mol. Critique, c. Voilà 
M. de Turenne tué : voilà une consternation géné- 
rale; voilà M. le Prince qui court en Allemagne; 
voilà la Franco désolée, sév. 199. La justice que 
tu croyais endormie, s'est éveillée contre toi; la 
voilà qui est à la porte, boss. 2" scrmon, hnpé- 
nit. 2. Les voilà comme des bêtes cruelles qui 
cherohent à se déchirer; le feu brille dans leurs 
yeux.... fén. Tél. xvi. Comme 11 prononçait ces 
paroles cn pòussant de profonds soupirs.... voilà 
la base de la montagne qui s'ouvre.... volt. 
Blanc et noir. Voilà donc enfin Marmontel de 
FAcadémie, d'alemb. lett. à Voltaire, s déc. 1763. 
|| Voilà.... à, voilà la personne dont il s'agit, se 
mettant à. Voilà Madame à crier, à pleurer [pour 
la mort de son père].... sév. is sept. losu. 
II 4° Voilà qui..., voilà ce qui. Voilà qui le brouil- 
lera [M. d'Aleth] avec M. votre père [Aruauld 
d'Andilly], sév. à Pompone, 1064, 1.1, p. 433, édit. 
régnier. || Voilà qui est fait tout à Fheure, cela ne 
tardera pas à être fait. |] Voilà qui est bien, o'esl 
assez. || Voilà qui va bien, qui marcho bien, cola 
va bien et prômel d'aller bien pour la suite. 
|| 5o Que exclamatif peut se mettre devant voilà. 
Ha, que voilà bien le mondo 1 sév. 144, || G" On mot 
le conjonctif que entre dos noms et voilà ou voici. 
L'homme que voilà. Les sentiraents humains, 
mon frère, que voilà! mol'. Tart. i, 6. || 7" Voilà, 
peut être suivi do que. Voilà qu'il arrive. Ainsi 
est mort le' père Rourgoing; et voilà qu'étant ar- 
rivé dans da bienhcureusc terre des vivants, il 
volt et 11 goúto.... boss. Bourgoing. || Voilà que, 
marque souvent, ce qiFune cliose a dhnopiné, do 
subit. Le voyageur s'éloigne : et voilà qu'un nuage 
L'obligo de cherchcr retraite en quelque lieu, 
la font. Fabl. ix, 2. Voilà qu'un corsaire de Salé 
fond sur nous et nous aborde, volt. Candide, 11. 
118° Voilà se oonstruit avec la préposition de qui 
alors est prise partitivement. Et puis voilà de ma 
dévolion; Voilà mes saints, la font. Diable. Voilà 
do tcs discours, mol. le Dép. i, l. Voilà de mes da- 
moiseaux flouels qui n'ont non plus de vigueur 
que dos poules, m. Afore, i, 8. || II se oonstruit 
avec en. Vous voulez de Fargent, en voilà. 
11 Absolument. En voilà, signifie c'en est assez, 
la chose est entenduo, terrainóe à partir du mo- 
ment dont il est question. Et eu voilà jusqu'à ce 
qu'un nouveau dégoüt vous rappelle encore de 
Fivresse des passions, pour vous faire encore ron- 
trer dans les voies de la justice, mass, Caríme, 
Inconstancc. |{ On dit do même : n'on voilà que 
trop. Ah 1 n'cn voilà quo trop! c^st trop me faire 
entendre, Madame, mon bonheur, mon crime, vos 
bontés, rac. Brit. m, 7.1| 9" M'y voilà, je suis ren- 
du au lieu dont il s'agit. Si j'avais consulte M. Fa- 
gon, il nFy aurait oiivoyée|auxoaux], etm'y voilà, 
sév. 20 sept. 1687. 1| Nous y voilà, se dit pour ex- 
primcr qubn arrive.à la question, au point inté- 
ressant. X cette ouverture que crut me faire 
M. de Dorsan, et à laquelle 11 ne douta pas do me 
voir prendre part, je ne répondis que par un : nous 
y voilà,. je in'y altendais, mabiv. Pays. paru. 
7o part. Ah 1 vous y voilà, dit le baron, et cette 
phrasc vous satisfait, of.nlis, Voenx lémér. t. n, 

p. 218. |{ 10° Ne voilà pas, ou voilà pas, sorte d'ex- 
clamationde surprise. Hé bien 1 ne voilà pas mon 
enragé de maitre! mol. VÈt. v, 7. Eh bienl ne 
voilà pas de vos emportements I id. Tart. v, l. 
Ne voilà pas de mes mouchards, qui prennent 
garde à ce qu'on jait? m. /'Ac. i, 3. Voilà pas Je 
coup de langue? m. Bourg. gent. m, 12, || On dit 
aussi nevoilà-t-il pas, voilà-t-il pas, Voilà-t-il pas 
monsieur qui ricane dejà, mol. Tart. 1, 1. Voilà- 
t-il pas lo patriarche Sergius qui vient de faire 
décider dans un concilo à Constanlinople que 
Jesus avait deux natures et une volonté! volt. 
Dict. phil. Volonté. Ne voilà-t-il pas cet abomina- 
ble homme qui me cite Newton..."? m. Quest. mi- 
racl. 17. Ne voilà-t-il pas mon homme d'esprit 
qu'un rien distrait, qu'une niaisene oocupe, landis 
qu'on agite une question sérieuse"? boissy, Franç. 
à Londr. 10. H La seule tournure correcte est: 
ne voilà pas; Fautre est un barbarisme introduit 
par Fusage. Là, qui est dans voilà, ne comporte 
pas le í euphonique. Le barbarisme consiste à 
avoir traité voilà comme un verbe (par exemple 
comme va-t-il), et y avoir joint le t euphonique et 
Vil des verbes impersonnels. || 11° Voilà oonstruit 
avec un infinitif, comme voici. Cest le coup, 
scélérat, par oü tu nFexpédies; Et voilà couron- 
ner toutes tes perfidies, mol. Tart. v, 7.- Voilà 
bien instruire une affaire! rac. Plaid. m, 3. Cette 
tournure, correcte en sol, pout être imitée. || On 
a, d'une façon analogue, construit voilà avec' un 
participe passé. Mais cependant voilà passées une 
dizaine d'années sans beaucoup de carnage dans 
le monde, p. l. cour. Collection de leltres'ct ar- 
ticles au rédacteur de la Quotidienne. 

— REM. 1. Pour ía différence entre voici et 
voilà, voy. voici. || 2. Ne dites pas : le voilà qu'il 
vient, mais le voilà qui vient ou voilà qu'il vient. 
Voilà est pour voislà; ce qui indique la construc- 
tion. ||3. Molière a omis ce après voilà. Voilà, 
voilà que c'est de ne voir pas Jeannette, mol. 
VÉt. iv, 8. Cest un archaisme tombe en désuétude. 

— II1ST. xm" s. Sire, ves là Jehan, qui, á tort 
et sans reson, vint en tel liu et m'a fet tel forche, 
bf.aum. vi, 9. ||xvc s. Voylà le roy ct tout ce peu- 
pbsaillir de la ville, comm. i, n. ||xvi0s. Je ra'es- 
cure tout le poulmon, et voy me là presl à boyro, 
rab. Garg. 1, 41. Soyez resolus de ne servir plus, 
et vous voylà libres, la boétie, 24. O le beau gar- 
son que voylà! mont. i, 227. Voylà cinq esclaves, 
mange les, id. i, 229. 

— ETYM. Vois, impératif de voir, et lã; Berry, 
ceíà; picard, c'ío; bourguign. vebai. 

l. VQILE (voi-F), s. m. |il° Pièce d^toffe desti- 
née à cacher quelque chose. Voilo épais. Vollo 
clair. Un premiei- voile qui couvro FIsis des Egyp- 
tiens a été enleve depuis un temps; un second, si 
Fon veut, Fest aussi de nos jours; un troisième ne 
lesera pas, s'il est le dernicr, font. Buysch. Cette 
chevelure que Dieu jela comme un voile sur les 
épaules du jeune homme, et commoune couronne 
sur la tête du vieillard, chateaubr. Mart. iv, 
|| 2" Terme de liturgie. Se dit du morceau d'ctolTc 
qui couvre le cálice. Vous lui donneroz pour notre 
église un voilo da cálice quo je vous envoie, et oue 
j'ai hrodé moi-même, genlis, Mêrcs riv. t. m, 
p. 75, dans pougens. || Par assimilation. Pièce 
d'étoíre servant à recouvrir quelque nicuble. Voile 
de fauteuil, de larape. || 3° Morceau d'ctone dont les 
femmes secouvrcntle visage. Voile de mousseline. 
Éoarter son voile. Que ces vains ornements, quo 
ces voiles mo pèsent! rac. Phèdre, 1, 3, Antrefois 
toutes los femmes en Franco s'atlachaient un 
voile sur la teto; celui de la fcmme dMn gontil- 
homme lui dcscendait jusqu'aux talons, au lieu 
qu'il était ordonné que le voile d'une hourgeoise 
ne lui passât pas la ceinturo, saint-foix, Ess. 
Paris, (Euv. t. iv, p. 273, dans pougens. N'avez- 
vous pas levé votre voile aujourd'hui?.... L'air de 
midi m'a suffoquée : Mon voile un instant s'cst ou- 
vert, v. hugo, Orient. ti. || Le pied d'un voilo, so 
dit, dans les voiles do dentolles ou dhmitaUcn, 
du bord du voilo en haut; 11 se fait maintenanl à 
jour pour y passer la coulisse ou le ressorl. || Plus 
particulièrement, morceau carré ou arrondideden- 
telle, detulle, ou mêmo de gaze ou de crfipe, quo les 
femmes attachoht à leurs chapeaux pour se ga- 
rantir la figuro du vent, du froid ou du soleil, ou 
bien pour être moins vues. Les voiles do crôpo ne 
se portent qu'en deuil. Voiles ronds. Voiles car- 
rés. || Fig. Avoir un voile devant les yeux, être 
aveuglé par les préjugés ou les passions-1| 4° Cou- 
verturo de tête que portent les religiouses. Bénir 
lo voile, Los professos portent le voilo noir. Elle 
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est encore novice et n'a que le voile blanc. La pe 
tite du Janet ne me quitta point; eüe a le voile 
blanc depuis trois jours; c'est un prodige de fer- 
veur et de vocation, sév. 5 janv. <680. Le sacró 
pontife vous attend avec ce voile myslérieux que 
vous demandez; enveloppcz-vous dans ce voile, 
vivez cachée à vous-même aussi bien qu'à lout le 
monde, boss. Ia VaUière. N'6st-C6 paâ aller bien 
vito que de donnerle voile au bout de deuxmois? 
maintenon, Lelt. à Mine de Ia Viefville, 5 nov. <706. 
Co jour même, elle prit le voile noir, dernière 
cérémonie de sa consécration à la vie religieuse, 
RiccoiiONi, CEuv. t. n, p. 71, dans pougens. Le 
voile, comme la mort, nous pionge dans Toubli, 
in. ib. t. iv, p. 209. || Prendre le voile, entrer au 
noviciat, prendce le voile que portent les novices. 
|| b" Par extension, rétoíTe dont se font les voiles 
des religieuses à quelque usage qa'on Temploie. 
Un habit de voile. Manteau de voile. || 6° Grand 
rideau. Lorsqu'il se reposaitsur moi de tout PEtat, 
Que mon ordre au-palais assemblait le sénat, Et 
que derrière un voile, invisible et presente, J'étais 
de ce grand eorps l'âme toute-puissante, rac. Brit 
i, <. Venez, derrière un voile écoutant leurs dis- 
cours, De vos propres clartés me prêter le secours, 
In. Esth. II, 8. Permeltez un moment que ce voile 
vous couvre, id. Âlhal. v, 4. || Voile du templo, 
voile d'étoffe précieuse suspendu, dans le temple 
de Jerusalém, à deux colonnes; 11 séparait le 
sanetuaire ou saint des saints, dans lequel était 
1'arche, d'avec le reste de Tenceinte, nommée le 
saint. || 7o Fig. Ce qui est compare à un voile jeté 
sur la personne. Je ne sais, ma filie, comment 
vous pouvez dire que votre humeur est un nuage 
qui cache Tamitlé que vous avez pour moi; si cela 
était daps les temps passes, vous avez bien levé 
ce voile depuis plusieurs années, sév. 473. Jetant, 
comme Moíse, un voile de douceur et de tempé- 
rament surl'éclat de sa personne et de sa dignité 
mass. Panégyr. St Louis. Elle enveloppait tout 
cela d'un voile de pudeur infiniment aimable, 
volt. Vlngénu, 6. Le voile do la mort se répandsur 
sa vue, m. llenr. vm. Un voile sombre de tristesse 
et de consternation a couvert son visage, J. j. houss. 
IIél. 1,65. || Poétiquement. Les voiles de la nuit, les 
ténèbres de la nuit. Le feu des étuiles Commence 
à pàlir; La nuit dans ses voiles Court s^nsevelir, 
hernis, Poés. div. Descríp. poét. mat. Et la nuit 
dans son voile humide Dérobe tes bords à unes 
yeux, bérang. M. Stuart. || 8" Fig. Apparence, 
pretexte, dont on se sert pour tenir une chose ca- 
chée. Henriette entre nous est un amusement, 
Un voile ingénieux, un prétexte, mon frère, A 
couvrir d'autres íeux dont je sais le mystère, mol. 
femm: sav. n, 3. Ce pécheur, cette pécheresse, 
pour éviter de se cacher, tàche plutôt de cacher 
son crime sousle voile do lavertu, boss. Sermons, 
Intégr. de la pénit. 2. Ces âmes artificieuses, qui, 
sous le voile d'une "dévotion apparente, cachcnt, 
ou 1c venin d'une doctrine corrompue, ou le déré- 
glement d'une conduite criminelle, bouroal. Do- 
min. 7" dim. aprês la Pentec. Sur Vhypocrisie, 
p. 51. Je ne viens point, armé d'un indigne arti- 
ÍVcc, D'un voile d'équité couvrir mon injustice, rac. 
Andr. iv, 5. EUes [les insinuations dangereuses 
de Tadulation] se couvrent du voile du bien pu- 
büc, mass. Pet. carême, Écueils. || 9" Fig. Co qui 
nous dérobe la connaissance de quelque_ choso. 
11 faut lover le voile, et laire voir à toule la France 
1'einportement de quinze ou seize religieuses, 
patrü, Plaid. <6. II [Dieu] estdemeuré cachê sous 

■ le voile de Ia nature qui nous le couvre, jusques 
à Pincarnation; et, quand il a faliu qu'il ait paru, 
s'est encore plus cachê en se couvrant de Tliu- 
manité, pasc. Lett. à Mlle de Iloannez, 2. Toules 
cheses couvrent quelque , mystère; toutes choses 
sont des voiles qui couvrent Dieu, in. ib. Je sens 
de lapilié et de 1'horreur poureux [les Juifs], et 
je prie Dieu avec PEglise qu'il leur ôto le voile 
qui les empêche de voir que Jésus-Christ est 
venu, sév. 20 juin <089. On voit clair au travers 
de mes paroles, et je ne veux mettre aucun voile 
au devint dos sentiments que j'ai pour vous, id. à 
Mme de Grignan, 24 avr. 1071. Jésus-Christ memo 
se vayait» contraint (parmi les protestants an- 
glais] do chercher d'autres voiles et d'autres té- 
nèbres que ces voiles et ces ténèbres mystiques 
dont il se couvre volontairement dans 1'eucharis- 
lie, boss. Ileine d'Anglet. II [M. do Lamoignon] 
leva les voiles qui couvraient ce mystère d'ini- 
quité, fléch. lamoignon. Quand sera le voile ar- 
raché Qui sur tout Tunivers jette une nuit si som- 
bre ? rac. Esth. it, 9- Aux faihlesses d'autrui loin 
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d'étre mexorable, Toujours d'un voile favorable 
Tu Pefforces de les couvrir, m. Cantiq. spirit. i. 
Le voile est déchiré, je m'étais mal connu, volt. 
Adél. du Guescl. v, 2. Je meurs; le voile tombe; 
un nouveau jour m'éclaire, id. Alz. v, 7. Le temps 
peut lever bien des voiles, j. j. rouss. Conf. vi. 
11 y a plus de deux mille ans que Socrate, êten- 
dant un voile au-dessus de nos têtes, avait pro- 
noncé que rien de ce qui se passait au delà du 
voile ne nous imporlait, eaynal, Ifist. phil. xix, 
<4. Son. péché [de rhomme] s'étend comme un 
voile entre lui et Funivers, ciiateaubh. Génie, 
i, m, 3. || Jeter un voile sur, tirer un voile sur, 
cacher, condamner à Toubli. II faut tirer le voile 
sur ces premiers temps, mass. Ihjslères, Ferveur. 
Mon ami, me dit-il, nous 1'avons aimé vous et moi; 
ne pensons q^à cela; jetons un voile sur tout le 
reste, marmontel, Mém. vn. Oui, libre enfin, que 
le monde respire; Sur le passé jetons un voile 
épais, bérang. Sainle AU. || Jeter, mettre un voile 
sur, suspendre 1'action de. II y a des cas oii il faut 
mettre pour un moment un voile sur la liberté, 
montesq. Esp. xn, < 9. || 10° Terme de musique. 
Pièce d'étoffe que l'on jette quelquefois sur les 
peaux des limbales, pour diminuer la sonorité de 
1'instrument. ||110 Terme debotanique. Membrane 
très-mince qui,dans la jeunesse, unil les bords du 
chapeau des champignons avec le stipe, et se dé- 
chiré par TelTet do lacroissance. |] 13° Terme d'a- 
natomie. Voile du palais, cloison musculo-mem- 
braneuse, à peu près quadrilatère, dont le bord 
supérieur est fixé au bord de Ia voúte palatine, et 
dont Finférieur, libre et flottant au-dessus de la 
base de la langue, présente dans sa partie moyenne 
ún prolongement appelé luette; ses bords laté- 
raux se continuent avec la langue et le pharynx 
par deux replis de chaque côté, que Fon nomme 
ses piliers. On Fappelle aussi septum staphylin, 
parce qu'il separe la bouche du pharynx. || 12° Ter- 
me de peinture. Prendre au voile, prendre le 
trait, calquer un tableau à Faide d'un voile de 
sole noire, pernety, <767, - . 

— H1ST. xii° s. A la foiz siet Ia tristece, et aum- 
bret par un voil de dolor tote la bone cevre ke la 
pense [la pensée] avoit commenciet par bone en- 
tencion, Job,p. 446. || xv» s. Maisau dessoubz [de la 
taille] faut faire voile, Depuis les reins jusques au 
picd, Du cul de robe qui leur chiet [tombe, aux 
femmes] Contreval comme uns fons de cuvo, e. 
desch. Poésies mss. f° 491. Le voelle du temple 
fut fendu endeuxparties depuis le sommet jusques 
au bas, Perceforest, t. vi, f" <23. || xvi' s. Le voile 
ou banniere sacrée en la quelle estoientles images 
dos dieux, amyot, Déméír. <3. Pensant mettre sur sa 
testo certaines voiles qu'en quelques lieux on appelle 
le psautier, H. est. Apol. pour llérod. ch. 2). Ha! 
monsiour le legat, vous estes descouvert, le Voile 
esl levé, il n'y a plus de charmes qui nous empes- 
chont de veoir clair, Saí. Mén. Disc. de d'Aubray. 

— ÉTYM. Prov. vel; esp. et it. velo; portug. veo; 
du latin, velum, que Fon rattache au sanscr. var, 
couvrir, d'oü le grec ÈX-utfov (voy. élytre). 

2. VOILE (voi-F), s. f. || 1" Assemblage de laizes 
ou de portions do laizes de toile ou autres tissus, 
que Fon attache aux vergues des mâts pour pren- 
dre, recevoir le vent. Le vent enfie nos voiles. Ses 
trois vaisseaux en rade avaientmis voile bas, còrn. 
Pomp. II, 2. Poursuivie par ses implacables enne- 
mis, elle n'avait ni assez de vents ni assez de voi- 
les pour favoriser sa fuite précipilée, boss. Reine 
d'Anglet. Dcjà dans les vaisseaux la voile se dé- 
ploic, rac. Iphig. in, 3, Son ouvrage contient deux 
déterminations difficiles et importantes, Fuao de 
la situation la plus avantageuse de la voile par 
rapport au vent et à la route, Fautre.... font 
Renau. Un vaisseau qui a le vent contraire plie ses 
voiles, brisson, Traüe dc phys. t. i, p. 83. Les voi- 
les des Taltiens sont composées de nattes étendues 
sur un carré de roseaux, dont un des angles est 
arrondi, bougainv. Voy. t. n, p. 92. Nous fumes 
forces de faire porterà nosbâtiments toute la voile 
que les màtset le côté des frégates pouvaient sup- 
porter, afin de moins dériver, la pérouse, Voy. t. m 
p. 80, dans pougens. On perd d'abi5rd de vue lé 
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corps du bâtiment [qui s'éloigne de la terre], puis 
sesbasses voiles, puis le haut de ses mâts, et en- 
fin il disparait entièrement, biot, Jnsíil. Mém. Ácad. 
scienc. I. in,p. lxxv. || Voile latine, voile d'une fi- 
gure triangulaire. || Voile d'eau, voile altachéeassez 
bas pour trainerdansFcau. U Voiles d'étai, voiles at- 
tachées sans vergue aux étais. || Grand'voile, voile 
enverguée sur la grand'vorgue d'un navire gréé à 
traits carrés. i| Fausse voile, voile aurique dans les 

bâtiments carrés. On dit surlout: fausse voile d'é- 
tai de hune. || Étre fin de voile, se dit d^n navire ' 
bon voilier. || Régler ses voiles, proportionner ses 
voiles au vent. || Faire de la voile, augmenter sa 
voilure; faire petite voile, la diminuer. Lorsque 
nous fumes enfin atteints par la brise, nous fimes 
de la voile, pour nous écarter de la côte, lapé- 
rouse, Voy. t. m, p. <80. Nous naviguâmes avec 
plus de précaution, faisant petites voiles la nuit, 
id. ib. t. II, p. 298. || Mettre les voiles au vent, 
mettre un navire à la voile, et, absolument, mettre 
à la voile, partir du port, de la rade, commencer 
à naviguer. || Étre à la voile, naviguer actuelle- 
ment. La fiotte, qui était à la voile par un temps 
admirable, sév. 478. Le rol d'Angleterre est à la 
voile du <7, et arrivé en Irlande le <9, m. 23 mars 
<689. || Sous voile, en naviguant actuellement. Ma 
campagne, qui sera de près de quatre ans, pen- 
dant laquelle nous aurons été au moins trente-huit 
mois sous voile, ce qui est peut-être sans exemple 
parmi les navigateurs, la pérouse, Voy. t. iv, 
p. <0). || Faire voile, naviguer. J'ai (FItháque en 
ces lieux fait voile en diligence, mol. Princ. d'Él. 
i, <.11 fit voile pour revenir en Crète, fén. Tél. v. 
11 [Alexandre] nomma pour amiral Néarque, qui 
de tous les officiers fut le seul qui osa se char- 
ger de cette commission [naviguer de ITndus au 
golfe Persique], extrêmement dangereuse, parce 
qu'il s'agissait de faire voile sur une mer absolu- 
ment inconnue, rollin, Hist. anc. (Euv. t. vi 
p. 544. || Faire force de vojles, forcer de voiles, 
mettre toutes voiles dehors, déployer toutes ses 
voiles pour marcher plus vite. Je fis route, toutes 
voiles dehors, sur la terre avec de petits vents de 
Fouest,la pérouse, Voy. t. iirp. 142. || Fig. Mettre 
toutes les voiles au vent, aller à voiles et à rames, 
faire tous ses efforts. 11 y va à voiles et à rames. 
|| Diminuer de voiles, rétrécir la surface donnée 
au vent. Ce plan dicté par les circonstances.... ne 
me permit pas de diminuer de voiles pour atten- 
dre environ cent cinquante pirogues qui se déta- 
chèrent de la côte, la pérouse, Voy. t. u, p. <<2. 
|| Fig. Caler la voile dans quelque aflaire, rabattre 
de ses prétentions. || A pleines voiles, à voiles dé- 
ployées, se dit d'un navire dont toutes les voiles 
sont gonflées par le vent et qui marche sous cette 
impulsion. Le vent que Neptune faisait souffier les 
fit entrer à pleines voiles. dans une rade, fén. Tél. 
ix. Le bruit que faisaient les gens de don Alvar, 
était causé par la vue d^n gros vaisseau qui 
venait fondre sur nous à voiles déployées, lesage, 
Diabl. boit. <5. |jFig. Quand la faveur à pleines 
voiles, Toujours compagne de vos pas.... malh. iv, 
6. Quand le sujei porte Fauteur [Corneille], il vogue 
à pleines voiles; mais, quand Fauteur porte le su- 
jet.... alors tous ses efforts sont inatiies, volt. 
Cumm. Com. Rem. Othon. Préface. || Fig. A pleines 
voiles, de tout coeur. Si je ne tremblais point tou- 
jours sous la main de la Providencej je goúterais 
à pleines voiles les plaisirs de Fespérance, sév. 
12 aoút <685. Une réconciliation.... que je souhai- 
tais pour la satisfaclion et la consolation du père 
et en vérité pour Fhonneur du fils, ct pour pou- • 
voir Festimer à pleines voiles, id. 26 aoút <676. 
11 Fig. On lui a proposé cette alfaire, 11 y a donné à 
pleines voiles,.de tout son coeur. [| Voguer à plei- 
nes voiles, voguer avec un vent fort et favorable. 
II Fig. Voguer à pleines voiles, avoir la fortune fa- 
vorable. 1| Fig. Mettre voile au vent, s'esquiver, 
s'enfuir ah ! ma soeur la mutine, Vous traitez 
donc ainsi Famour à la sourdine, Tète à té te de 
nuit, et vous faites compiot De mettre voile au. 
vent tous deux sans dire mot ? th. corn. Z>. Rertr. 
de Clgaral, v, o. || 2° Par synecdoque de la partie 
pour le tout. Navire, vaisseau. Cette obscure clarté 
qui tombe des étoiles, Enfin avec le ílux nous fit 
voir trenle voiles, corn. Cid, iv, 3. Après de 
longs préparatifs, Farmée, forte d'environ cent 
mille hommes, se rassembla au port d'Aulide; et 
près de douze cents voiles la transportèrenl sur 
les rives de la Troade, barthél. Anach. Inlrod. 
part. i. Cest de là qu"il observait au loin les voi- 
les espagnolesdont ileraignait Fapproche, raynal, 
Uisl. phil. xu, <o. Ce tourbillon sombre et rapide, 
Qui roule une voile en ses plis, v. hügo, Feuillcs 
d'aulomne, 9. || 3° Terme de charpenlier. Surfaces 
de voiles, sorte d'as3emblage de planchers, dans 
lequel les poutrelles sont taillées en dessous de 
manièro qu'elles forraent une surface courbe 
|| 4 Terme de zoologie. Voile déployée, roulée' 
espèces de coquilles du genre trombe. || Voiié 
latine, espèce de poulpe. || 5° Train de bois de cou^ 
struction sur la Meuse. 



2524 VOI 

— REM. Le genre de voüe a varie ; c'est arbitrai- 
rement, mais non sans quelque avantage, qu'on Fa 
séparé de Fautre voüe. On le trouve masculin dans 
Corneille ; II venait à plein voile, Pomp. m, F 

— hist. xn* s. Araont la Sebre font les voiles 
turner, Ronc. p. 2(8. || xm' s. Et si vessel sont au 
port prest, Et si voile sont jà drecié, Lai du Con- 
setí. Li marinier qui par mer nage, Cerchant 
mainte terre sauvage, Tout regarde-il à une es- 
toile, Ne queurt-il pas tous jours dVn voile, la 
Rose, 7600. Et il esoria aux notonniers : faltes 
voilles'de par Dieu, et il si firent, jomv. 210. 
{| xv9 s. Voulentiers èn ce point feroie, De confort la 
voile tendroie, ch. d'orl. Dali. (4(.'|| xvi" s. Chas- 
cun se retira en sa nauf, et, en bonne heure, fei- 
rent voille ou vent grec levant, bab. Pant. iv, J. 
Voguant à rames et à veles, id. ib. iv, 3. II envoya 
une flotte de cent voiles au Peloponese, amyot, Pe- 
ne. 06. Pericles se mcttant à la voile, alia.... id. 
ib. 07. II meit voiles au vent, et s^n retourna 
hontcusemenl en Afrique, id. Timol. 30. Son in- 
tention estoit d'aller à la guerre i pleines voiles, 
en maniere de parler, id. Cat. 7. PuisqaMl trouve 
en nies vers le vent si à propos, Fay luy enfler le 
voile, et luy romp le repôs Qui le tient pares- 
seux au rivage d^pire, bons. 32 (. 

— ÊTYM. Provenç. espagn. portug. et ital. vela; 
du lat. velum, voile. 

1. V01L15, ÉK (voi-lé, lée), pari. passé de voi- 
ler 1.1| 1° Coavert d'uii voile. J'ai vu près de Fau- 
tel une fomme voilée, volt. Scythes, 11, 6. La 
coiffure des fcmmes arabes, quoique simple, est 
galante; elles sont toutes à denii ou àquart voi- 
lées, buff. Suppí. à Vhist. nat. (Euvr. t. xi, 
p. 2St. |J Fig. La tristesse voilée d'un doux sourire 
n'en est que plus amère à mon coeur, j. j. houss. 
Ihíl. 1, 31. ||Terine de botanique. Se dit du fruit, 

, quand le cálice, sansadhérer àFovaire, persiste au- 
tour de lui d'une manière lâc!ie,et n'entoure le fruit 
qu^n partia. || 2" Fig. Couvert comme d'un voile, 
cache. Les prophètes ont dit clairement qu'Isra51 
serait toujours aimé de Dieu, et que la loi sorait 
éternelle ; et ilsont dit que Fon n'entendrait point 
leur sens, et qu'il était voilé, pasc. Pens. xvi, 7, 
éd. iiavet. Persécuteur voilé de tout parti opposé, 
il [le P. Lachaise] en parlait avec modéralion, 
en louait même quelques particuliers, duclos, 
(Euvr. t. v, p. iio. II y a quelque chose de con- 
tenu, de voilé dans le caractère de lord Nelvii.... 
stael, Corinne, iv, i. || 3" Fig. Dont Féclat est 
amoindri. Je Fai trouvé, seigneur, au bout do cette 
alléo Ou la elarte du ciei semble toujours voilée, 
CORN. Rodnq., v, 4. Un brun roux, voilé d'une 
teinte verdàtre, bdpf. O/s. t. v, p. 427. II abonde 
en traits vifs, mais voiles, j. j. rouss. Confess. xi. 
Oui, dans ces jours d'automne oü la natur" ex- 
pire, X ses regards voilésje trouve plus d'attraits, 
lamart. Médit. 1'Autnmne. |( Voix voilée, voix qul 
n'a pas tout son timbre, tout son éclat. || On dit do 
même: un organe voilé. ||Terme de manufacture. 
Porcelaine voilée, celle dont la blancheur est 
ternie par la flainme ou par toute autre causo. 

2. VOILÉ, ÉE (voi-lé, lée), pari. passé de voi- 
ler 2. terrae de marine. Qui porte une certaine 
voilure. Au lieu d'être entièrement voilée en 
goêletto, 1 Invincible porte sur sqn mát de mi- 
saine un phare compiet de voiles carrées, xavier 
raymond, Rev. des Deux-Mundes, i99 janv. 1844 
p. (43. || Navire bien voilé. naviro qui a des voiles 
convenab^s ou une bonne voilure. 

+ 3. VOILÉ, ÉE (voi-lé, lée), porí. passé de voi- 
ler 3. Qui est gauchi. 11 ne reste plus qu'à dresser 
ces feuilles do fer étamées avec des maillets de 
bois, parce qiFelles se sont courbées et voilécs par 
la chaleur de Fétain fondu, buff. Min. t. iv, p (vo. 

1. VOILEK (voi-ler), u. o. || 1° Couvrir d'un voile. 
Voiler les images d'uno église. Agamemnon..., 
Ou, pour cacher ses pleurs, s'est voilé le visago, 
rac. Iph. v, 5. || Fig. Mais, hélas 1 ta passion Fa 
voilé les yeux, boss. Snrmuns, Ronté et rigueur de 
Dieu, Préamb. || 2° Par extension. Dérober la vue 
dc quelque chose en le couvrant comme d'un 
voile Des nuages voilaient. le soloil. Tantôt la nym- 
phe plonge, et le frais élément Voile, sans le cacher, 
cet objet si charmant, delille, Trois régn. 111. 
O combien la naturo est plus sage que toi I En 
nous voilant la mort, elle en banuit Feffroi, id. 
rnagin. vi. Et la nuit peut yoiler unodieux mys- 

ruv ' IU'- n' De3 plear3 voilent son sourire 
Hnrl6 morel'Et S0n cegard semble dire.... lamart. ■ Dos nuits sereines dont les ténèbres 
cu LÉvÉoitp3 I0'.lont tout et ne cachent rien, LQLE, Science du bcuu, 1. 11, p. 400. 
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|| 3° Fig. Cacher comme sous un voile. Ils avaient 
voilé leur révolte du pretexte de la religion. 
üne des prinoipales raisons pour lesquelles les 
prophètes ont voilé. les biens spirituels qu'ils 
promettaient sous les figures des biens tempo- 
rcls.... pasc. Figur. 2, éd. faugère. Epaississons la 
nuit qui voile sa naissanco, volt. Fanat. iv, i. II 
n'y a que le délire de la passion qui puisse me 
voiler Fhorreur de ma situation, J. J. rouss. Hél. 
1, 35. II [PythagoreJ n'a point écrit; il voilait sa 
doctrine, dider. Opinion des anc. philos. (Pxjthago- 
risme). || 4" Absolument. Cacher sous des pardos 
convenables. Voilez, voiloz. Voiler et peindre est 
un art difficile, marmontel, Polymn. ch. 2. || 5' Per- 
dre sa transparence, preudredo mauvaises teintes. 
.... La flamme du bois qui ternit la blancheur do 
la porcelaine; lorsquo ce dernior accident arrive, 
les ouvriers appellent cela voiler, Rict. des arts et 
mét. Porcelaine. Ces substancas [minérales] se rc- 
duisent en vapeurs par la violence du feu, elles 
s'attachent à la surface des pièces do porcelaine 
renfermées dans les gazettos, et leur donnent des 
couleurs désagréables'à lavue; o'est ce que les 
ouvriers appellent encore voiler, ib. || 6" Se voiler, 
v. ré/l. Se couvrir d'un voile. Dans les pays maho- 
métans les fommos se voilent. || Devenir sombre. 
Le ciei se voile et veut punir, v. iiugo, Odes, 1, l. 
|1 Fig. Être cachê. Enfin jamais Famour ne fut 
moins imprudent, Ne sut mieux se voiler dans 
Fombre du mystère, volt. Tancr. n, l. 

— HIST. xii9 s. Miex vosisse estre ancele fj'ai- 
merais mieux être servante], Nonne velée dedens 
une chapele, Raoul de C. 4. || xvi9 s. Elle entra en 
la religion de sainte Claire, oü elle fut reçuc e.t 
voilée, marg. Nouv. xix. Ay je pas veu en Platon 
ce divin mot, que natUre n'est rien qu'une poesie 
ainigmatique, comme, peultestre, qui diroit une 
peineture voilée et tenebreuse, entrcluisant d'une 
infinie varieté de fauls jours à exercer nos conjec- 
tures? mont. n, 280. 

— ÉTYM. Lat. velare, de velum (voy. voilp. i). 
■f 2. VOILER (voi-lé), v. a. Garnir un bâtiment 

do ses voiles. 
— rem. L'Académie a voilé comme adjectif, et 

n'a pas le verbe voiler. 
— ÉTYM. Voile 2. 
f 3. VOILER (voi-lé), v. n. ou VOILER (SE), 

v. ré/2. Prendre une forme convexe comparée à 
celle d'un voile ou d'uno voile gonfiée. Les mords 
sont toujours bien carrés, plus droits, et empè- 
chent les livros de voiler, comme cela arrive sou- 
vent quand les memliruiesnesontpasparfaitemont 
droites et unies, lesné, la Reliure, p. 159.... Que 
du bois d'ailante employé bien seoprenaitun beau 
poli, résistait comme parquet après neuf années 
d'usago et de fatigue, et ne se voilait pas, Journ. 
of/iciel, 8 sept. 18(19, p. 1200, 3" col. || Termo do 
métallurgie. Voiler ou se voiler, se tourmenter à 
la trempe. Une feuille de métal se voile lorsque, 
par suite des efibrts auxquels elle est soumiso, 
elle perd la forme qu'elle doit avoirou se déjette. 

— ÉTYM. Voile. 
VOILERIE (voi-Ie-rie), s. f. Terme de marine. 

Atelier oü Fon fabrique, oü Fon répare les voiles. 
|| Art do confectionner les voiles. 

— ÉTYM. Voile 2. 
t 1. VOILETTE (voi-lè-f), s. f. Espèce de petit 

voile que les femmes portent sur leur cha- 
peau. 

— ÊTYM. Dimin. de voile I. 
t 2. VOILETTE (voi-lè-t'),'s. /'.Terme de marine. 

Petite voile latine qu'on grée sur la vergue de 
mestre, dans les mauvais temps. 

— ÊTYM. Dimin. de voile 2. 
^ f V01LEUR (voi-leur), s. m. Marinier qui conduit 

Fespèce do train appelé voile (voy. voile i,n° 6). 
VOIL1ER (voi-liéj, s. m. || 1" Terme do marine. 

Celui qui coupe, coud, garnit, répare les voi- 
les. Maítre voilier. X chaquo instant nos inanoeu- 
vres Se_ rompaient, et nos voiliers ne pouvaient 
sufflre à réparer les toiles qui étaient prosque en- 
uqo6-?®?' us^<'3) la pérouse, Voy. t. u, p. 297. || 2 Voilier emballeur, celui qui, au débarque- 
ment, ouvre les bailes ou saes de marchandisos, 
les repare ou en confectionne de noufs, ou qui 
fournit des tentes ou des bilches pour abriter les 
marchandises dóposces sur les quais, Tarif des pa- 
tentes, (858. || 3» Voilier, voilière se dit, mais tou- 
jours avec uno épithète, d'ua bâtiment, par rap- 
port a sa marche, à sa vitesse. Un navire est bon 
voilier, un voilier, quand il a une marcho rapide; 
mauvais voilier, quand il marche mal. Frégate . 
fine voilière Cette corvette est mauvaise voilière.' 
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Les proportions que les Tyriens avaient gardóes 
dans la construction d'un vaisseau presque neuf, 
qui était, disait-on, par cette proportion si exacte 
de-toutes ses parties, le meilleur voilier qu'on eüt 
jamais vu dans le port, fén. Tél. in. M. Henau 
avait fait coastruire à Brest un vaisseau de 54 ca- 
qons parfaitement selon sesvues, et il voulait Fes- 
sayer contrelesmeilleurs voiliers anglais, fontf.m. 
lienau. Quand ils [les Anglais] daignenl les prendre 
[nos vaisseaux, dans la guerre de Sept ans], ils se 
plaignent que nous ne leur donnons que de mauvais 
voiliers, volt. Lett. Mme du .Defíant, 13 oct. (759. 
|| Un voilier, un navire àvoiles (se ditdepuis lana- 
vigalion à la vapeur). Un voilier norvégien, Journ. 
offic. 19 février 1872, p. (227, l" col. |] 4" Voilier, 
espèce de poulpe. Broussonnet a employé ce mot 
pour terme générique des istiophores. || 5° S. f. 
Terme de géométrie. Voilière, courbe que forme 
une voile enfiée par le vent. || £" Adj. Oiseau voi- 
lier, celui dont le vol est très-étendu. || Ailes voi- 
lières, aileí épaisses, massivés, arquées (oiseaux 
de proie). |{ Substantivement. Grand voilier, nom 
des oiseaux de mer dont les ailes sont très-longues 
et qui peuvent entreprendre de longs voyages. 

— ÊTYM. Voile 2. 
i. VOILURE (voi-Iu-r'), s. f. || 1° Terme de ma- 

rine. L'ensemble des voiles d'un navire. || Avoir la 
voilure d'un brick, d'une goêielte, etc. être voilé 
eu brick, en goêlette, etc. || 2" Quantité de voiles 
que porte un bâtiment. Changer de voilure. Nous 
passâmes le reste de la nuit à petite voilure, bord 
sur bord, la pérouse, Voy. t. 11, p. 379. 

— ÉTYM. Foííe 2. 
f 2. VOILURE (voi-Iu-r'), s. f. État d'une feuille 

de métal qui s'est voilée. || Terme de métallurgie. 
Courbure de Facier lorsqu'on le trempe. 

-- étvm. Voiler 3. 
VOIR (voir), je vois, tu vois, il voit, nous voyons, 

vous voyez, ils voient; je voyais, nous voyions, 
vous voyiez; je vis, nous vimes; je verrai; je ver- 
rais; vois, qu'il voie, voyons, voyez; que je voie, 
que nous voyions, que vous voyiez; que je visse, 
qu'il vit; voyant; vu, v. a. || 1° Recevoir les images 
des objets par le sens de la vue. || 2° II se dit par 
rapport à Faction ou à Fétat d'une personne ou 
d'une chose. || 3" En un sens étendu, être témoin, 
soit qu'on voie de ses yeux, soit qu'on ne lasse 
qu'entendre parler. || i° Voir le jour, au propre et 
au figuré. |l 5" Rcgarder avec attention. || 6" oliser- 
ver avec précision. || 7° Remarquer, faire des ob- 
servations en lisant. ||8" Voir une femme, avoir 
avec elle un commcrce charnel. || Dominer, 
en parlant de quelque hauteifr d'oü on aper- 
çoit un objet inférieur. |( IO- Dans le langage 
élcvó et poétique, il se dit des choscs qui sont 
témoins. || 11" Voir quelqiFun, lui faire une visite. 
|| 12° Fréquenter. JI 13" Voir en songo, imaginer en 
dormant. || 14" SMnformer. || 15_" Apprécier par quel- 
qu'un des sens. || 16° Éprouver, cssayer. || 17° lu- 
specter avec autoritó. |l 18" Mettre de Fattention, 
de Fapplication à examinei' une chose. || 19° Ac- 
quérir des connaissances par les voyages ou la 
fréquentation des hommes. || 20° 11 se dit do Dieu. 
|| 21° Fig. Voir des yeux de Fcsprit. Voir tout en 
Dieu. |1 22° Comprendre, s'apercevoir. || 23° Juger, 
apprécier. H 24" Fig. Ne voir que..., fajre tout ce- 
der à une considération. || 25" Terme de pratique. 
Assigner pour voir dire et ordonner. || 26° Pour 
voir, pour exemple, pour faire comprendre. 
|| 27° Faire voir, montrer. |j 28» Laisser voir, mon- 
Irer do manière qu'on entrevoio. H 29" Je vois, 
à la bouillotte. || 30" Le médecin demando à sa 
cliente si elle voit. || 31" Un beau venez-y-voir. 
|| 32° V. ré/l. Se voir, se regarder soi-même. 
jj 33° Se trouver ensemblo. Se fréquentor. Avoir 
une rencontre, un duol. || 34" Être vu. NSB» Fig. 
Porler un jugement sur soi-même. || 36"Etre jugé, 
appréció, en parlant des.choses. || 37° Arriver, sur- 
venir. Etre évident. || 38° Être, se trouver. |f39° Sc 
voir, suivi d'un verbo actif à Finlinitif, être ce 
quTndique ce verbo. || 40" Se faire voir, se montrer. 
11 Proverbes. 

1" Recevoir les images des objets par lo sens de 
la vue. Mais enfin je Fai vu,vu de raes yeux, vous 
dis-je, la font. Fabl. IX, i. Je vous di Que j'ai vu 
do nies yeux un crime si hardi.... Jo Fai vu, dis-je, 
vu, de mes propresyeux vu, Ce qui s'appelle vu, 
mol. Tart. v, 3. De quels yeux le regardions-nous, 
[LouisXIV], lorsque, aux dépens d'une santé qui 
nous est si chère,il voulait bien adoucirnoscrucIJos 
inquiétudos par la consolation do le voir? boss. 
.'.uuts de Bourbon. Je le vis, jo rougis, je pàlis 
à sa vue, rac. Phcdre, 1, 3. Celle ci, j'en suis súre, 
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n'allait et venait par le monde que pour se mon- 
trer, que pour dire ; voyez-moi; elle ne vivait 
que pour cela, mabivadx, Marianne, '« part. Nolis 
savons que du fond d'un puits très-profond Ton 
voit les étoiles en plein jour, buff. Uist. min. 
Inlrod. t. vin, p. 257. Oui est-cc qui a vu Dicu? 
o'est Raphaêl, c'est le Guide; qui est-ee qui a vu 
Moise? o'est Michel-Ange, dider. Pensées sur la 
peint. (Euv. t. xv, p. 229, dans pougens. Si, pon- 
dant une belle nuit et dans un lieu dont Fliorizon 
soit à déoouvert, on suit aveo atleution le specta- 
cle du ciei, on le voit changer à ehaque instant, 
laplace, Exp. 1, t • L'lieureuse invention du té- 
lescope... en nous faisant voir les étoiles au mo- 
ment même ou le soleil est le plus élevé, id. ib. 
|| Comrne je vous vois, se dit pour affirmer qu'on a 
très-réellement et très-bien vu quelque objet. 
Élise : Vous avez vu le diable. — Folidor : Oui, 
comme je vous vois, legrand, VAmour diable, 
se. 6. || Voir des chandelles, voy. ciianuelle._ 
|| Je le vois d'ici, se dit quand une personne se 
represente vivement quelqú'un ou quelque chose 
qui est hors de sa présence. Nous avons ri aux 
larmes de votre madame de la Charce et de Philis, 
sa filie ainée, âgée de trente-nauf ans; je la vois 
dbci, sév. 215. || Dans un sens analogue. Votre 
lettre m'apprend que vous êtes cn Ilalíc; je suis 
étonné de vous y voir. Voüs serez etonné de voir 
si loin '[au íond de FEspagneJ un. homme qui 
prend si peu de plaisir à courrc, et qui avait tant 
de hàte de se rapprocher de vous, voit. Lelt. afl. 
|| Fig. Le chien ne perdpas robjetde sa poursuite; 
il voit, de Todorat, tous les détours du labyrinthe, 
toutos les fausses routes oü on a voulu 1'égarerj 
buff/. Chien. || Absolument. Voir distinotement^ 
confusément. Voir clair. Voir double. Voir mal. 
II ne voit goutte. Je vois de loin, j'attein3de même, 
la font. Fabl. iv, 19. Un astrologue un jour se 
laissa choir Au fond d'un puits; on lui dit : pau- 
vre bête, Tandis qu'à peine à tes pieds tu peax 
voir, Penses-tu .lire au-dessus de ta tête? id. ib. 
11, 13. Ni le désir de voir, ni celui d'êlre vue Ne 
me fdnt visiter une cour inconnue, m. Psyché, 11, 
p. 196. Mes yeux ne voyaient plus, je ne pouvais 
parler;-Je sentis tout mon corps et transir et brú- 
ler, bac. Fhèdre, I, 3. Auras-tu donc toujours 
des yeux pour ne point voir, Peuple ingrat? id. 
Alhal. 1, t. Quand on ne veut point voir, madame, 
on ne voit point, fagan, Pendes-vous, sc. 5. 
Quand il [1'aveugle de Cheselden] commença à 
voir, les objets lui parurent toucher la surfaoe 
extérieure do son oeil; la raison en est sensible, 
condiu, Traité sens. m, 6. Voir, c'est avoir; al- 
lons courir, •bérang. Bohémiens. || En cet em- 
ploi, il se construit avec y. II n'y voit pas. II n'y 
voit goutte. || Ne pas voir comme les autres, avoir 
une particularitó dans la vision. || Fig. Je ne vois 
pas comme les autres liommes; il y a longtemps 
qu'on me Pa reproché, J. 1. .kouss. limile, Préf. 
|| Fig. Voir de loin, voir bien loin, avoir de la pé- 
nélration, de la prévoyance. || Fig. II ne faut pas 
voir de si loin, il no laut pas tant s'inquiéter de 
1'avenir. Peut-ôtro que ce projet changera, il ne 
faut point voir de si loin, SÉv. 678. |j Fig. II no 
voit pas plus loin que son noz, que le bout de son 
ncz, il est sans prévoyance, sans intelligonce. 
|| Fig. Voir de bon ceil, de mauvais oeil, voir d^n 
autre oeil, voir dos mêmes yeux. voy. (EiL, n° 4. 
|| Fig. II a vu la rnort de près, il a été sur le point 
de pórir. J'ai vu de près le Styx, j'ai vu les Eu- 
ménides, ciiaulieu, Au marquis de la Pare. || 2o II 
se dit par rapport k 1'aolion ou à 1'ctat d'une per- 
sonne, d'une chose. Je Pai vue [Mme la Palatine] 
dans la faction, je Pai vue dans le cabinet, et je 
lui ai trouvé partout égaloment de la sir.ccritó, 
retz, Mem. t. 1, liv. ir, p. aut, dans pougens. Un 
philosophe vous dirá en vain que vous devez être 
rassasiés d'années et do jours, et que vous avez 
assez vu les saisons se renouveler et le monde 
rouler autour de vous, boss. le Tellier. Eilo que 
j'avais vue si attentivo pendant que je rondais le 
même devoir à sa mère, id. Duch. d'Orl. II me 
semblo que je vois encoro tomber cette fieur [un 
fils do Louis XIV mort dana Penfance], id. J/or.- 
Thér. Elle avait plus d'envie de le voir saint 
qu'elle n'avait do joie do le voir maitre du monde, 
flécii. Hist. de Thdodose, m, bo. J^i vu mon père 
mort et nos murs embrasés; J'ai vu trancher les 
jours do mafamillo ontière, Et mon époux sanglant 
trainé sur la poussière, rac. Andr. m, 6. || Fig. Et 
résigné à la Providence, il vit sans inquietude fré- 
mir à Pentour les flots irrités, boss. le Tellier. 
||Encet emploi, voir est quclquofois suivi d'un 
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verbe actif aveo le sens passif; par exemple ; j'ai 
vu tirer un coup do feu par cette fenêtre; ce qui 
peut s'interpréter ain3i:j'ai vu qu'un coup de feu 
a été tire par cette fenêtre. Que Pon voie ébran- 
ler par la fureur de Ponde Les fondements du 
monde, racan, Ps. xlv. Ton bonheur n'est couvert 
que d'un peu de nuage, Et tu n'as rien perdu pour 
le voir différer, corn. Cid, 11, 3. L'autre [Jules 
César], tout débonnaire, au milieu du sénat, A vu 
trancher ses jours par un assassinai, id. Cinna, 
11, I. í| Voir quelque chose à quelqu'un, voir qu'il 
a cette chose. J'ai pitié de vous voir la confusion 
que vous avez, mol. Pestin, I, 3. Quoique tu sois 
dans un équipage bien différent de celui que je 
te^vis à Bruxelles, hamilt. Gram. 6. ||Ã côté de : 
je Pai vu faire cela, on dit aussi : je lui ai vu 
faire cela. Une certaine scène d'une petite co- 
médie que je leur ai vu essayer, mouèse, Sici- 
lien, 3, Là on lui verra mépriser PAllemagne con 
juréo... boss. Louis de Bourbon. Ce ris dédaigneux 
qu'excitent les personnes simples, lorsqu'on leur 
voit croire des choses impossibles, id. Anne de 
Gons. On leur voyait [aux solitaires de la Thé- 
baide] multiplier leurs oraisons, inclinations ou gé- 
nuflexions jusqu'à'ccnt fois,jusqu'à deux centsfois, 
et même beaucoup plus souvent pendant le jour, 
id. Ét. dyorais. vi,40.IlPaime;maiseniin cette veuve 
inhumaine N'a payé jusquhci son amour que de 
haino; Et chaque jour encore on lui voit tout 
tentcrPourfléchirsa captive ou pour Pépouvanter, 
bac. Andr. 1, I. i| Se voir quelque objet, voir à soi, 
voir que Pon a cet objet. Je me vois un amanl qui, 

Lsans se rebuter, Applique tous ses soins à me per- 
sécuter, mol. D. Garcie, iv, 8. || Familièrement et 
par menace. Faites cela, et vous verrez, o'e3t-à-dire 
vous verrez que je vous en ferai repentir. I| Fig. 
Voir venir quelqu'un, pénétrer ses desseins. || Voir 
venir quelqu'un, signifie aussi attendrè ses ouver- 
tures. Voyons-le venir, et jouons serré, Beaumahch. 
Mar. de Fig. ra, B. || Absolument. Voir venir, laisser 
les choses se faire pour se dccider en conséquence. 
Toutes les mesures de précaution sont prises, il 
faut voir venir. || Familièrement, comme par 
défi. Je voudrais bien voir cela. Cest ce qu'il 
faudra voir. Nous verrons bien. Voyons s'il osera. 
II vous a sans doute contenté; j'aurais bien voulu 
voir qu'il ne Peüt point fait, repril avec impatience 
mon financier, marivaqx, Paysan parvenu, C par- 
tie. || Familièrement. Je voudrais bien xmus voir à 
ma place, je voudrais bien vous y voir, se dit, 
quand on est dans une position embarrassante, à 
quelqu'un qui nous donne de vains conseils. || Iro- 
niquement, il fáilbeau voir, il ferait beau voir, c'est, 
ce serait un spectacle ridicule. II fait beau Vous 
voir, à votre âge, vous amuser à ces bagatelles-là. 
II S" En un sens étendu, être témoin, soit qu'on 
voie de ses yeux, soit qu'on ne fasse qu'entendre 
parler. Je sais que de Néarque il doit voir le sup- 
plice, coun. Poly. m, 3. Vous verrez dans une 
seule vie toutes les extrémités des choses hu- 
maines, la félicité sans bornes aussi bien que les 
misères.... boss. Beine d'Angleterre. Avant lui 
[Louis XIV], la France presque sans vaisseaux te- 
nait on vain aux deux mers; maintenant on les 
voit couvertes, depuis le levant jusqu'au cou- 
chant, de nos flottes victorieuses, id. Mar.-Thér. 
Je vis une affliction sans mesure [chez le roi et 
la reine après la mort dbm enfant]; mais je vis 
aussi des deux côtés la foi également victorieuse; 
je vis le sacrifice agréable de Pâme humiliée sous 
la main de Dieu.... id. ib. Avec cette prodigieuse 
compréhension de tout le détail et du plan uni- 
versel de la guerre, on le voit toujours attentií 
à ce qui survient, id. Louis de Bourbon. Le voyez- 
vous, ce conquérant, aveo quelle rapidité il s'é- 
lève de POccident comme par bonds et ne toucbe 
pas à terre? id. ib. X quatre attaques ditrérentes 
on vit tout ce qu'on peut soutenir et entre- 
prendre à la guerre, id. ib. Ces trois grands 
hommes [Judas, Jonathas et Simon Machabée] vi- 
rent les róis de Syne et tous les peuples voisins 
conjurés contre eux, et, ce qui était le plus déplo- 
rabie, ils virent à diverses fois ceux de Juda 
même armés contre leur patrie et contre Jerusa- 
lém, ib. Hist. 11, B. [Pa été dans nolre siècle un 
grand spectacle de voir dans le même temps et 
dans les mêmes campagnes ces deux hommes 
[Condó et Turenne].... tantôt à la tête de corps 
sép irés, tantôt unis... id. Louis de Bourbon. 
ô paroles qu'on voyait sortir de Pabondance d'un 
coeur qui se sent au-dessus de tout, paroles que la 
mort présenle et Dieu, plus présent encore, ont 
consacrées, id Duch. d'Orl. Nous avons vu toute ia 
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race royale presque éteinle.... le roi, qui avait 
passe d'une minorité orageuse au règne le plus 
glorieux....retomber de cette gloire dans des mal- 
heurs presque supérieurs à ses anciânues, prospé- 
rités, mass. Or. [un. Louis te Grand. Ce prince 
[Louis XIV] ... qui vit un si long cours de prospé- 
rité finir par des disgrâces, id. Or. fun. Ma- 
dame. Vous mé verrez, sinon tel que je suis, au 
moins tel que je me vois moi-même, 1. j. eodss. 
Ém. iv.|| Être beau à voir, se dit de gens ou d'ob- 
jets qui méritent d'être vus. Nous étions beaux 
à voir autour d'un boi en feu, Buvant sa 
flamme, c. delavigne, Enfants d'Édouard, 11, 3. 
|| Je ne le verrai pas, nous ne le verrons pas, je 
serai mort, nous serons morls quand cela arrivera. 
|| Que vois-je ? se dit dans le slyle oratoire et poé- 
tique pour se représenter yivemènt quelque 
chose. Que vois-je durant ce temps [1'agonie de 
le Tellier]? des enfants percés de douleur.... que 
vois-je encore? une femme forte, pleine d'au- 
mônes et de bonnes oeuvres.... boss. le Tellier. 
Les objets qu'il [Lamotte] parcourt ne sont liés 
que par des que vois-je et que vois-je encore? 
c'est une galerie de tableaux, et, qui pis est, 
de tableaux mal peints, marmontel, (Euv. t. ix, 
p. 38. || Que vois-je? Qu'est-ce que je vois? Sert 
aussi à exprimer la surprise. Que vois-je? mon 
rival et Trufaldin ensemble 1 mol. VÉt. 11, 8. ô 
heureux Idoménée! s^cria-t-il encore, que vois- 
je! quels malheurs évités! quelle douce paix 
au dedans 1 fén. Tél. ix. Vertu de mes ancêtres t 
qu'est-ce que je vois? un homme ici 1 c. delav. 
le Cons. rapport. n, 4. || On dit dans le même 
sens : Qu'ai-je vu? Rodrigue apercevant la chaine; 
Qu^i-je vu? c. delav. la Filie du Cid, n, 9. || On 
n'a jamais vu paretlle chose, une pareille chose, 
on n'a jamais rien vu de pareil, cela n'est jamais 
arrivé, n'a jamais été. On ne voit guère Les hom- 
mes en ce siècle accueillir la misère, pir. Métrom. 
v, 4.||Vit-on jamais rien d'égal? se dit par in- 
dignation, par étonnement, par admiration. || Ou 
dit de même : Qui vit jamais rien de si extraor- 
dinaire? Voyez 1'insolence 1 Voyez quelle insolence 1 
Voyez la langue 1 mol. Tart. 1, I. |) Vois, voyez, se 
dit aussi pour attirer Fattention. Mais voyez donc 
ce morveux, comme il est joli! beaumarcu. Mar. 
de Fig. 11, c.|| Voir se dit d'un temps qu'on aper- 
çoit à une date plus ou moins prochaine. Comme 
M. de Grignan doit être parti pour 1'assemblée, 
nous commencerons à voir le jour de votre dó- 
part, sév. 21 oct. 1078. ||J'ai vu le temps que 
Fon faisait..., dans un temps dont j'ai été témoin, 
Fon faisait ...||J'ai vu que, j'ai vu le temps oü. 
Mais on ne parle plus qu'on fasse de romans; J'ai 
vu que notre peuple en était idolâtre, corn. la 
Gal. du Pai. 1, 0. J'ai vu qiio les procès ne 
donnaient point de peine; Six écus en gagnaient 
une demi-douzaine, rac. Plaid. 1, 8. || Je vis 
Fheure que..., je vis le moment oü une chose al- 
lait se faire, peu s'en fallut. Je vis Fheure avant 
nicr au soir que M. le cardinal lui en ferait donner 
fdes coups de bâton à Beautruj, retz, ii, 147. J'ai 
vu Fheure que le parterre allait vous siffler, baron 
Homme à bonnes fort. iv, 6. H 4° Voir le jour, voir 
qu'il est jour. Brinon, mon ami, lui dis-je aveo un 
grand soupir, fermez le rideau [du iit], je suis in- 
digne de voir le jour, hamilt. Gram. 3. || Poéti- 
quement et fig. Voir le jour, la lumière, Fastre 
qui nous éolaire, être en vie. Tu vois le jour, 
Cinna; mais ceux dont tule tiens.. . coRN.Cmna, v, 
1. II voit Fastre qui vous éolaire, rac. Esth. 11, 3. 
Bientôt de Jézabel la f.Ue meurtrière, Instruito 
que Joasvoit encor la lumière.... id Athal. iv, 3. 
Je re^us et je vois le jour que je respire, Sans" 
que père ni mère ait daigné me sourire, id. Iph. 
n, I. l| II n'est pas digne de voir le jour, il a fait 
quelque action infâme, 11 n'est pas digne de vivre. 
|| En parlant des ouvrages de Fesprit, êtte puhlié. 
La censure a empêché cet écrit de voir le jour. 
|| 5" Regarder avec attention. Voyez ce tableau. Ce 
spectacle mérite d'êtrtí vu. Voir un objet au mi- 
croscope. Voyez comme elle frappo cette poitrine 
innocente, comme elle se reproohe les moindres 
péchés, comme elle abaisse cette tête auguste de- 
vant laquelle shncline Funivers, boss. Mar-Thér. 
Voyez si mes regards sont d'un juge sévère, bac, 
Andr. 111, 7. Voyez que les femmes du peuple por- 
tent des hahits de sole, et qu'il n'y a plus de 
maisons neuves sans de grands trumeaux de "lace 
d'argénson, Mém. Bibl. elzév. t. v, p. sog, || ironj^ 
quement, voyez un peu. Voyez un peu Fhabile 
homme, aveo son benêt d'Aristote, mol. Méd. 
malgré lui,i, i.|l Voyons, sorte d'exclamatlon par 
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Jaquelle on pne ou enjoint. Voyons, soyez plus 
raisonnable. || Familièrement. Voyez-vous, vois-tu, 
se disent sans ajouter au aens et seulement pour 
attirer fattention. Vois-ta bien, tu ne me persua- 
deras pas. Voyez-vous, madame, le silenoe m'est 
mortel! baron, Ilomm. á bonn. fort. i, 4. J'y ai 
íait tant de correclions [au Triumvirat].... voyez- 
vous, je cherche par un travail assidu à mériter 
vos bontés, volt. Lelt. cTArgental, 18 avr. i7C4. 
Ah! ouiche ! on ne Taura [un ruban],_vois-tu, 
qu'avec ma vie, beaumarch. Mar. de Fig. i, 7. 
|| Familièrement. II faut voir comme je Tai rem- 
barré, comme je l'ai releve, je n'ai pas manqué à 
le rembarrer, à le relever. 1| 11 faut voir..., espèce 
de refrain que plusieurs femmos de ia cour met- 
tent au commencement de tout ce qu'elles disent, 
de gaillières, looo. || 6° Observer avec précision. 
S'il y a peu d'hommes qui sachent voir un fait 
avec toutes ses circonstances, il y en a moins 
encore qui sachent voir les opinions telles 
qu'elles sont, condil. llist. anc. m, 2. On n'a pas 
communément bien vu quand on n'a pas tout vu, 
sennebier, Ess. art d'observ. t. i, p. 230, dans 
pougens. || Absolument. II avait été si, longtemps 
à ne faire que voir qu'il n'avait pas eu le loisir 
de songer tant à deviner; mais on doit couvenir 
qu'il n'y a jías moins de sagacité d'esprit à bien 
voir encette matière qu'àdeviner,font. Méry.Tonl 
le monde ne sait pas voir; on prend pour 1'objet 
entier la première face que le hasard nous en a 
présentée, id. Dodart. L'art de voir, cet art si 
utile, si uniVersel, n'est pas commun; je renvoie 
aux mémoires sur les insectes et à rhistoire des 
polypes tons ceux qui n'en possèdent pas les rè- 
gles, bonnet, Contempl. nat. <Euv. t. vm, p. 259. 
Dans un siècle oii l'on cherehait, oü Ton com- 
mençait à voir, Descartes vit mal la hature, parce 
qu'il voulut la voir seul, parce qu'il voulut la voir 
tout entière, bailly, llist. astr. mod. t. 11, p. 201. 
II 7', Remarquer, faire des observations en lisant. 
Oü avez-vousvu ce passage? Voyez combien, dans 
Euripide, le caracte/e de Polynice devient inté- 
ressant par celui d'ÉLéocle son frère ; et, dans So- 
phocle, le caractère d'Éleotre par celui de Chry- 
sothémis sa soeur, basthél. Anach. ch. 7t. |1 Voyez, 
se dit pour indiquer un renvoi. Voyez ci-dessous. 
Voyez la note ci-contre. Ce philosophe, trop injuste 
ennemi de la monarchie, qui, chargé, dans un 
dictionnaire de morale, de rarticle citoyen, voulait 
le réduire à ces deux mots : Citoyen, voyez repu- 
blique, d'alemb. Élog. l'ab. de St-P. note, 8. H Voir 
se dit à 1'infinitif dans un sens analogue. Voir sur 
cette matière tel auteur. 1) 8° Voir une femme, avoir 
avec elle un commerce chamei. [Louis XI] conçut 
tant de chagrin de la mort de son premier fils 
Joachiln, qu'il fit' voeu de ne plus voir d'autre 
femme que la reine, et l'on prétend qu'il a gardé 
ce voeu, duclos, (Euv. t. m, p. 349. || 9o Dominer, 
en parlant de quelque hauteur d'oü on aperçoit 
un objet inférieur. Cette hauteur voit la place. 
Chargé de ndemparer d'une hauteur voisine Qui 
voit le camp romain, le serre et le domine, 
B. saurin, Spartac. iv, l.]] Cette hauteur voit te! 
ouvrage à revers, de cette hauteur on voit Tou- 
vrage et on peut le batlre par derrière. || Absolu- 
ment. Avoir vue sur. Cette maison voit sur un 
jardin, sur la ruo. || 10° Dans le langage élevé et 
poétique, il Se dit des choses qui sont témoins de. 
Ce prince victorieux triomphait dans Babylone, 
dont il fit la plus grande ville, la plus forte et la 
plus belle que le soleil- eút jamais vue, boss. llist. 
11, 4. ^ais le jour fatal était venu : c'était le 
dixième d'aoút, qui avait déjà vu brúler le temple 
de Salomon, id. ib. 11, 8. Je tomberai comme une 
fleur Qui n'a_ vu qu'une aurore, rac. Eslh. 1, 5. 
J'ai visite TÉlide, et, laissant le Ténare, Passé 
jusqu'à la mer qui'vit tomber Icare, m. Phèdre, 
1, I. Beaux arbres, qui m'avez vu naitre, Bientôt 
vous me verrez mourir I chaul. Louanges de la 
vie champ. 1710. Ce port d'Aigues-Mortes, devenu 
aujourd'hui une plage inutile, Vit partir la flotte 
la plus nombreuse et la mieux pourvuo qui ait ja- 
mais vogué sur les mers, volt. Panég. St Louis. 
Llíurope vit avec étonnement des flottes russes 
pénétrer du fond de la mer Baltique auprès des 
Dardanelles, et brúler les flottes turquês ver» 
Smyrne, id. Frag. sur l'hist. 22. || Fig. Cette mer 
a vu bien des naufrages, il y a eu bien des nau- 
irages sur cette mer. 1111° Voir quelqu'un, lui 
laire une visite. || Sous Pancienne monarchie, on disait. il n'a point encore vu le roi depuis son 
retour, u ne s'est pas présenté devant le roi de- 
puis son retour 11 a vu le roi dans son cabi- 
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net, il a eu une audience particulière du roi. 
||Aller voir quelqu'un, aller chez lui pour lui 
rondre visite. Cet empereur.... Ou'on n'alla ja- 
mais voir sans revenir heureux, boil. Épít. 1.1| En 
ce. sens, un aveugle mème dirait; j'irai vous voir. 
|| Voir ses juges, les solliciter. On va chez les pré- 
sidents, chez les conseillers; en trois jours on 
voit vingt-deux juges; on crie, on fait du bruit, 
sév. 531. Avez-vous èu le soin de voir mon secré- 
taire? AUez lui demander si je sais votre affaire, 
rac. Plaid. 11, 10. || Voir un malade, lui donner 
des soins en qualité de médecin. De plus ['ai été 
àRuelvoir un malade, mol. Am. méd. 11, 3. AUez 
voir vos malades, et me laissez en repôs, hautero- 
che, Crisp. médec. n, i. || On dit la même chose 
d^n directeur ou d'un confesseur qui, pourle spi- 
rituel, donnedes soins à un malade. || 12° Frêquen- 
ter. Voir bonne compagnie. Aucune des femmes 
queje vois ne me fait oublier que je ne vous vois 
pas, mainten. Lelt. à Mme de Ventadour, 6 juill. 
1712. Depuis cinq ans entiers chaque jour je la 
vois, Et crois toujours la voir pour la première fois, 
rac. Bérén. 11, 2. Toutjeune que j'étais, ce mare- 
chal [Tourville] me voyait, st-sim. 7, 92. Ces curio- 
sités passagères ne sont pas si glorieuses pour lui 
que Tassiduité constante de ceux qui voulaient vé- 
ritablement le voir, etnonpas seulement Pavoir vu, 
fonten. Malebranche. J'ai assez vu la plupart des 
Mécènes et des grands pour n'avoir point à m'en 
louer, et assez peu pour n'avoir point à m'en 
plaindre, d'alemb. (Euv. t. m, p. 103.11 Ce n'est 

pas un homme à voir, ce n'est pas une femme à 
voir, c'est un homme, une femme demauvaise ré- 
putation qu'il ne faut pas fréquenter. || Je ne le 
vois pas, je ne le vois plus, j'ai rompu avec lui. 
|| Ne voir personne, vivre dans la retraite. || Ne 
voir personne, se dit d'un homme qui ne reçoit 
pas, qui a défendu sa porte. {| On dit dans le 
même sens : il est malade, on ne le voit pas, on 
ne le verra pas aujourd'hui, personne ne peut le 
voir. Eh bien! mon oncle est-il on état d'être vu'? 
— Ah! monsieur, depuis hier il est encor déchu, 
regnard, le Légat. 1, 2. || Personne ne peut le voir, 
se dit aussi d'un-prisonnier. ||13° Voir en songe, 
imaginer en dormant. Ce fut un songe admirable 
[qui fit la conversion de la princesse palatine], de 
ceux que Dieu même fait venir du ciei par le mi- 
nistère des anges, dont les images sont si neltes 
et si dcmèlées, oú Pon voit je ne sais quoi de cé- 
leste, Boss. Anne de Gorei. || 14° S'informer. Voyez 
s'il est chez lui. Je,(yai3 voir s'il est revenu. 
|| Familièrement. Allez voir si j'y suis, se dit à 
une personne, ordinairement inférieure, dont on 
se débarrasse. Taisez-vous, péronnelle; Rentrez; 
et là dedans allez voir si j'y suis, regnard, le 
Distr. I, 4. || 15° Apprécier par quelqu'un des 
sens. Voyez si ce vin est bon. Voyons si cet instru- 
ment est d'accord. II faut voir si cela n'est pas 
trop çhaud. Voyez si c'est la même odeur. 
|| 16° Éprouver, essayer. Voyez si cet habit vous 
va bien. Voyez si vous pourrez résoudre ce pro- 
blème. Je m'en vais voir si ces mains toutes-puis- 
santes [Dieu] me seront favorables ou rigoureuses, 
boss. Ann. de Gorei. Voyons si, par mes soins sur 
le trône élevé, 11 osera trahir Pamour qui Ta 
sauvé, rac. Bajax. iv, 4. i| Nous allons voir, nous 
allons essayer. Arganto : Tous lours discours se- 
ront inutiles. — Scapin, à part: Nous allons voir, 
mol. Scapíre, 1, B. Lisette; Uapprivolser, monsieur? 
vous perdrez votre temps. — Le chevalier : Nous 
allons voir; suis-inoi, regnard, le Distr. 1, 7. 
|| 17° Inspecter avec autorité. 0u'avez-vou3 à voir 
dans ma maison? Dans ces misères-là je n'ai plus 
rien à voir, Et je sais là-dessus tout ce qU'on peut 
savoir, grrsset, le Méch. v, 8. || Fig. N'avoir rien 
à voir, avec un nom de chose pour sujet, n'avoir 
rien de commun avec. La fade galanterie n'a cer- 
tainoment rien à voir dans cette pièce, volt. 
Lelt. Thibouville, 22 fcvr. 1773. |1 Absolument. 
Allez voir aux ouvriers. Voyez à la dépense. 
|| 18° Mettro de Fattention, de 1'application à cxa- 
miner une chose. 11 faudra voir ce qu'il y a à faire 
là dedans. Cette affaire a été vue par d'habiles 
gens. Le rapporteur n'a pas encore vu mon pro- 
cès. Mettez-vous en ma placo, et voyez ce que je 
puis faire, mol. VAv. iv, l.||Ceci está voir, il 
faut 1'examiner, levérifier, [| Jo verrai, nous ver- 
rons, il faut voir, se disent lorsqu'on prend un 
délai pour se décidcr dans une affaire. Mme de 
Lyonnc m'a dit; jo verrai, jo parlerai, du tondont 
on dit le contraire, maintenon, Lelt. à Mme de 
Chantülou, 28 avril lose. On avait promis à cc! 
officier Ia croix de Saint-Louis et un avanccment; ' 
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le cardinal lui dit brusquement qu'on verrait, 
duclos, (Euv. t. vi, p. 125. II ne répondit à Fex- 
posé qu'e!lc lui íitde sa situation et de celle de sa 
filie, que par de durs monosyllab.'S ; je verrai.... 
nous verrons.... avec le temps.... bernard. de 
st-p. Paul et Yirginie. || Voir que, veillerà ce que 
(avec le subjonctilj. Cest à vous de voir qu'il nc 
lui manque rien. '1'outefois voyez que, sans y son- 
ger, vous n'ayez donné peut-être à sa délicatesse 
quelque raisonparticulière de craindre votre éloi- 
gnement, j. j. rouss. Lett. à M. le comle de II. 
26 janv. 1705, Je vous conjure de voir que cet ar- 
gent soit employé selon sa destination, m. Lelt. à 
d'Ivernois, 29 janv. 1768. ]|On dit dans lo même 
sens : voir à. Voyez à nous faire souper, à nous 
loger. Parlons à votre femme, et voyons à la ron- 
dre Favorable.... mol. Feirem, sav. 11, 4. ||On dit 
encore : voir de. Surtout, madame, voyez de tirer 
ce profit de votre dommage, que la fortune, qui 
vous a surpeise, vous trouve mieux préparée à 
Favenir, malh. teííres, 1, H. Parlohs à cceur 011- 
vert, et voyons d'arrétèr.... mol. Mis. 11, l. En al- 
tendant que je sache mieux sur quoi compler, 
voyez de cacheter plus soigneusement vos lettres, 
et je verrai de mon cóté de nFouvrir avec vos 
correspondants une communication directe, j. j. 
rouss. Lelt. à d'Ivernois, 31 mars 17GC. || 19° Ac- 
quérir des connaissances par les voyages ou la 
fréquentation des hommes. Voir beauconp depays. 
II a vu toutes les coursde FEurope. II n'a pas vu le 
monde. De telles gens il est beaucoup Qui pren- 
draient Vaugirard pour Rome, Et qui, caquelant 
au plus dru, Parlent de tout et n'ont rien vu, la 
font. Fabl. iv, 7. J'ai tout vu, tout fait, tout usé, 
beaumarch. Mar. de Fig. v, 3. || Absolument. Qui- 
conque ne voit guère, N'a guère à dire aussi, 
la font. Fabl. ix, 2. Quiconque a beaucoup vu 
Peut avoir beaucoup retenu, id. ib. I, 8. || Ce sol- 
dat n'a pas encore vu le feu, il n'a pas encore 
assisté à des combats contre Fennemi. || Fig. Voir 
du pays, voy. pays, n° 1.1| Nous en avons vu bien 
d'autres, cela ne nous étonne pas, nous nous dé- 
fendrons bien. Monsieur [Ch. de Sévigné] se vante 
d'un rhumatisme, quand il n'est pas devant moi; 
car ma présence Fembarrasse, et, comme nous en 
avons bien vu d'autres ensemble, il ne se plaint 
qu'à demi, sév. 323. || N'avoir rien vu que par le 
trou d'une bouteille, voy. bouteille. || 20° II se 
dit de Dieu. Dieu voit le fond des emurs. La pos- 
térité les verra [les actions de Lamoignon] quand.... 
cependant Dieu les voit, et il en est lui-même la 
recompense, fléch. Lamoignon. || Absolument. 
Dieu voit, les anges voient, Dieu connait, les 
anges connaissent. H II s& dit aussi de la vue que 
les bienheureux ont de Dieu. La béatitude consiste 
à voir Dieu. Les bienheureux voient Dieu face à 
face, dans toute la majesté de sa gloire. Qui con- 
sidérera que le visage du prince fait toute la cu- 
riosité du courtisan„ qu'il s'occupe et se remplit 
pendant toute sa vie de le voir et d'en être vu, 
comprendra un peu comment voir Dieu peut faire 
toute la gloire et tout le bonheur des saints, 
la bruy. viu. || 21° Fig. Voir des youx de Fesprit. 
Comme je ne vois pas dans le fond de son coeur, 
corn. Sertor. m, 2. Cest contre cette autorité [celle de 
FÉglise) que les libertins se révoltent avec un air 
de mépris; mais qCont-ils vu ces rares génles, 
qu'ont-il3 vu plus que les autres... ? boss. Anne 
de Com. Nous voyons ces vérilés éternelles tou- 
jours les mêmes, et nous les voyons être devant 
[avant] nous, id._ Connaiss. iv, B. Ce qui se fait 
par un abrégé oü Fon voie, comme d'un «coup 
d'oeil, tout Fordre des temps, m. llist. Dessein 
général. II opt indubitable que ce n'e5t pas en 
soi-même ni pour soi-mCmo que Fesprit voit 
Foxistence des choses, mais qu'il dépend en cela 
de quelque autro chose, malebr. Itech. viírité, m, 
11, B. Taoite, qui abrégoait tout, parce qu'il voyait 
tout, montesq. Esp. xxx, 2. || Voir tout en Dieu, 
expression du système de Malebranche : nos 
porceptions no peuvent être causéos par les objets; 
elles ne yiennent pas de nous-mémes; il faut donc 
que ce soit Dieu qui nous les donne; or Dieu est 
le lieu des esprits, et les esprits subsistent en 
lui; donc c'est en lui que nous avons nos idées, 
et que nous voyons toutes choses. Quand même 
ces mots : sentir et voir tout en Dieu formeraienl 
en nous une idée distinete, je demande ce que 
nous y gagnerions, et en quoi nous serions plus 
savants qu'auparavant, volt. Trailé mélaph. 3. 
J| 22° Comprcndre, s'apercevoir. Vois mieux ce 
que tu dis, quand tu parles ainsi, corn. Sertor. 1, 
i. Si un soldat à Farmée, ou un gentilhomme à 
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la coar, se trouve en état de perdre son hon- 
neur ou sa fortune s'ii n'accepte pas un duel, 
je ne vois pas que l'on puisse condamner celui 
qui le reçoit pour se dclendre, pasc. Prov. vu. 
Ouandje vois que toutes les entreprises sont inu- 
tiles contre sa porsonne , boss. Reine d'An- 
glet. Quand ils [les riches] verront que dans un 
nioment leur gloire passera à leur nom, leurs 
titres à leurs tombeaux.... in. le Tellicr. Je vois 
que rien n'échappe à votre prévoyance, hac. liajaz. 
li, l, Je vois ce que jamais je n'ai voulu pensei', 
lu. Iphig. n, s. II est impossible, me dit-on, que 
la matière pense ; je ne vois pas celte impossibi- 
lite, volt! Traité métaph. 5. Vois l'homme en 
Mahomel, conçois par quel degré Tu fais montei- 
au ciei ton fantôme adoré, ro. Uahom. i, 4. || Ab- 
soJument. Voir clair dans une affaire. ||,23° Juger, 
apprccier. II est facile de voir que cela est faux. 
Oui, c'est à vous do voir si,pardes nceuds si doux, 
Madame, vous voulez nTattacber lout à vous, mol. 
Mis. v, 2. Panni les diflicultes que ses intérêts 
[de Condéj apportaient au traité des Pyrénées, 
écoutez quels furent ses ordres, et voyez si jamais 
un particulier traita si noblement ses intérêts, 
boss. Louis de Uourbon. Pensent-ils [les esprits 
forts] avoir mieux vu les difficuités à cause quais 
y succombent, et que les autres qui les ont vues 
les onl méprisées? id. Atine de (ionz. EUe [Pàme] 
ne voitplus quavec mépris les erreursqui 1'avaient 
autrefois si tristement abusée, mass. Carême, 
Inconst. Cest ainsi qu'il [Alexandre] fit ses con- 
quêtes : voyons cqmment il les conserva, montesq. 
lísp. x, 14. Après avoir satisfait aux objections, 
voyons les raisons qui peuvent servir de preuves à 
notre explication, buff. Hist. anim. iv. Ce qu'elle 
ne voyait pas en mal, elle le voyait en ridicule, et 
son ami Margency n'étajtpas excepté, J. i. bouss. 
Conf. x. Ce grand observateur Linneus est, à mon 
gré, le seul avec Ludwig qui ait vu jusqu'ici la bo- 
tanique en naturaliste et en philosophe, id. ib. 
xii. Voilà du moins comme je vois la chose, 
tTalembert, Lett. à Voltaire, 2 juill. 1770. |{ Ne voir 
rien à, ne pouvoir rien juger, déterminer dans. 
Vousneverrez rien à votre destinée que lorsque 
votre famille será toute ensemble, sév. 25 aoút 
1080. H Voir tout en beau, se Taire une idée riante, 
heureuse des choses qui se présentent. |{ Voir noir, 

• avoir de fàcheux pressentiments. Voilà ce que le 
coeur me dit; et mon coeur voit souvent noir, et 
rarement íaux, gauani, Corresp. 2 févr. 1771. 
|1 Voir tout par ses yeux, ne s'en rapporter qu'à 
soi. Et qui, seul, sans ministre, à 1'exemple des 
dieux, Soutiens tout par toi-même et vois tout par 
tes yeux, boil. Pise. au -roi. Une étendue de con- 
naissances qui fait que le prince voit tout par ses 
yeux, la bruy. x. |1 Ne voir que par les yeux de 
quelqu'un, avoir une pleine confiance en ses pa- 
roles. Le prince faible et ignorant ne verra que 
par les yeux d'un favori passionné, ou d'iin mi- 
nistre ílatteur, inquiet et ambitieux, fén. Tél. xxi. 
|t Absolument. II voit juste, il voit faux, il voit 
mal, il voit bien dans cettc affaire. Souvent il 
voit mal, il se prévient, biccoboni, Oiuv. t. vi, 
p. HO, dans pougens. Mais, avanttout, il faudrait 
bien voir, je veux dirc, voir sans préjugés, et voilà 
ce qui est difficile, surtout aux souverains, con- 
niLL. Traité des sijst. 16. ||S voir, si Ton jugo, si 
Ton réfléchit sur. A voir la manière dont il est 
vêtu, on le croirait dans la miséro. Que croira-t-on 
de vous, à voir ce que vousfaites? iuc. Andr- 
in, 1.11 24" Fig. Ne voir que..., faire tout cederá 
une considération. Ne considérez point si j'aime 
ou si l'on m'airae ; En matière d'honncur ne voyez 
que vous-méme, cobn. Agés. n, 6. II enleve Uina, 
et ne voit plus que sa passion, mass. Carême, Enf. 
prod. Mon époux, inflexible en sa fidélite, N'a vu 
que son devoir, et n'a point bésité, volt. Orphel. 
m, 3. N'e3pérànt plus do victoiro ontiòre, il [Na- 
poléon] se résolut à une retraite précipitée; de- 
puis ce moment, il ne vit plus que Paris, de 
méme qu'cn partant de Paris il n^vait eu en vue 
que Moscou, séour, Hist. de Nap. ix, B. || 25° Terme 
de pratique. Assigner pour voir diro et ordonner.... 
pour être présent quand on dira, quand onbrdon- 

• nera. || 26" Familicroment. Pour voir, pour exemple, 
pour faire comprendre. Maitre Jacques; Elle est 
faite.... elle est faile comme uno cassette.— Le 
commissairo : Cela 3'cntend; mais dépeignez-la 
un peu, pour voir, mol. l'Av. v, 2. Colombine ; 
Oh ! je no m'y fio plus. — Arlequin : Si fait, si 
fait, fiez-vous-y pour voir, mariv. Surpr. de l'a- 
mour, m, i. || Faites donc pour voir, se dit à celui 
qu'on défie. Ayez rccours, jiour voir, à tous lo| 

détours des amants, mol. G. Dand. i, <i. Je vou- 
drais bien, pour voir, que vous ne le trouvassiez 
pas bon! regnard, Sércn. 8. i 27° Faire voir, 
montrer. II fit voir sa blessure au chirurgien. La 
foi, qui pénètre jusquWx cieux, nous la[la reine] 
fait voir aujourd"hui danscette bienheureuse com- 
pagnie, boss. Mar.-Thér. II suffit dc lui faire voir 
en éloignement [à un jeune prince] le trone oü il 
doit étre assis, fléch. Duc de Mont. II [Pluton] a 
peur que ce dieu [Neptune].... D'un coup de son 
trident ne. .. Et par le centre ouvert de la terre 
ébraulée Ne lasse voir du Styx la rivè désolée, 
boil. Longin, Subi. ch. vn. Abner : De quel crime 
ur enfant peut-il être capable?— Mathan: Le 
ciei noús le fait voir un poignard à Ia main ; 
Le ciei est juste et sage et ne fait rien en vain, 
bac. Athal. li, 6. || Faire voir, faire visiter. 
II faudrait aussi voir ou faire voir M. de Bie, qui 
est le meilleur homme du monde, rac. Lett. à 
Uóilcau, somai 1003. || Faire connaítre, démon- 
trer. Je veux dans un seul malheur déplorer 
toutes les calamités du genrehumain, et dans une 
seule morl faire voirla mort et le néant de toutes 
les grandeurs bumaines, Boss. Duch. d'Orl. Dieu 
fait voir aux róis, en leur retirant sa puissance, 
que toute leur grandeur est empruntée, id. Reine 
d'Anglet. || Par menace. Je lui ferai bien voir à 
qui il se joue, à qui il a affaire, je lui ferai bien 
connaítre, je lui apprendrai bien.... Et, pour 
prendre un époux, Je vous ferai bien voir que 
c'est à votre pére Ou'il vous faut obéir, non pas 
à votre mère, mol. Femm. sav. v, 2. || 28° Laisser 
voir, montrer de manière qu'on entrevoie. II m'a 
laissé voir qu-il ne serait pas cloigné de terminer 
cette affaire. II a laissé voir ses ressenüments. 
Je te laisse trop voir mes honteuses douleurs, 
rac. Phcdrs, i, 3. Alors elle appréhenda de lais- 
ser voir son trouble, fén. Tél. i. || Laisser re- 
garder. Cétait la marraine d'un roi, Dont elle 
créait les ministres, Braves gens, soumis à la loi, 
Oui laissaient voir dans leurs registres, bérang. 
Pet. fcc. || 29° A la bouillotte, je vois signifie : 
je joue le jeu. || 30° Le médeein demande à sa 
cliente, si elle voit, c'est-à-dire si elle a ses rè- 
gles. || Cette femme ne voit plus, Fépoque de la 
vie oü les règles cessent est arrivée. || 31° Unbeau 
vencz-y-voir, voy. venir, n° 43. || 32° Se voir, v. 
réfl. Se regarder soi-même. Se voir dans un mi- 
roir. || Fig. Avoir la vue de soi-même. Nous nous 
voyons de trop près [pour connaítre nos défauts] ; 
TceíI se coufond avec Tobjet, et nous ne sommes 
pas assez détachés de nous pour nous regarder 
d'un regard distinet et nous voir d'une pleine 
vue,boss. Sermons, Charité fratern. 2.||Se regar- 
der mutueliement. Ils se voient avec étonnement. 
lis se virent.sans se reconnaitre. || 33" Se trouver 
ensemble. Commenlse sont-ilsvus? depuis quand? 
dans quels lieux? rac. Phèdre, iv, 8. Ne vaudrait- 
il pas mieux ccnt fois se voir un seul instant et 
puis mourlr? J. J. houss. Hél. i, 34. ||Se fréquen- 
te.r. Ils se voyaient depnis quelque temps avec 
assez d'honnôteté, fén. Tél. xm. ||Ces personnes 
ne se v.oient pas, elles sont en raauvaise intelli- 
gence, ou, seulement, elles veulent rester étran- 
gères Pune à Fautre. || Dans le sens contraire. Je 
los ai reconcilies, et ils se sont toujours vus de- 
puis. Nous nous voyons souvent. || Se voir signifie 
aussi avoir uno rencontre, un duel. Yadius : Je te 
défie" en vers, prose, grec et latin. — Trissotin : 
Eh bien 1 nous nous verrons seul à seul chez Bar- 
bin, mol. F. sav. ni,' ». Si vous avez du coeur, 
nous nous verrons hofs de Ia ville, boissy, Franç. 
d Lond. sc. 17. || 34° Étre vu. Cette montagne se 
voit de loin. D'oü vient que les premiers chré- 
tiens étaient si touchés des persécutions visibles, 
et que nous le sommes si pcu des persécutions in- 
visibles? c'e3t que les unes se voyaient par les 
yeux du corps, et que les autres ne s'aperçoivenl 
que par les yeux de la foi, nicole, Ess. mor. 
3" traité, ch. 6. H 35° Fig. Portor un jugement sur 
soi-même. On se voit d'unautre oeil qu'on ne voit 
son prochain, la font. Fabl. i, 7. || Se figurer. Je 
me voyais pendant un mois Courant pour disputer 
les voix, bérang. Acad. et Cav. || Juger, apprécier sa 
position. Se voir perda. Se voir à la veille de per- 
dre unprocès. || 36°Étrojugé, apprécié, en parlanl 
des choses. Ne croyez pas que nous voyions si fort 
les choses autrementque vous; tout ce qui touche 
Ia gloire se voit assez également par tout pays, 
sév. 15 déo. 1673. || 37° Arriver, survenir. Cela se 
voit tous les-jours. || Cela ne s'est jamais vu, ne 
s'est point encore vn, n'est jamais arrivé. || Imper- 
sonnellcmcnt, II sc voit, il arrive, 11 se présento. 

11 ne s'est jamais vu filie mieux élevée, boursault. 
Fabl. d'Ésope, ni, 1. II ne se voit rien oü le goút 
attique se fasss mieux remarquer, la bruy. Disc. 
s. Théophrastc. || Use voit, il est évident. II se voit 
donc que les sensations, d'elles-mêmes, ne font 
point partie de la nature spirituelle, boss. Conn. 
v. 13. || 38° Étre, se trouver. L'Océan étonné de 
se voir traversé tant de fois en des appa- 
reils si divers, boss. Reine d'Anglet. Tu céderas, 
ou tu tomberas seus ce vainqueur, Alger, riclie 
des dépouillesde la chrétienté.... tu te verras alta- 
quée dans tes murailles, id. Mar.-Thér. Lorsqu'on 
se voit tout d'un coup élevé aux places les plus 
importantes, id. le Tellier. Jamais plante ne se.vit 
plus tôt couronnée de fieurs et de frnits que la 
princesse Anne, id. Anne de Gonz. Comme ils s.e 
virent rebutés, ils rósolurent de passer malgré 
les Romains, fléch. hist. de Théodose, m, 03. 
Junie.... S'est vue en ce palais indignement trai- 
néc, rac. Brit. i, 3. De sorte que Pierre se voyait 
maitre, par ses armes et par les traités, du pre 
mier royaume de Cynjs, volt. Russie, n, 16. 
Dois-je me voir toujours froissée par 1'injustice 
de chacun ? beaumarch. Mère coupable, n, 11. 
|| 39° Se voir, suivi d'un verbe actif à 1'infinitif, 
être ce qubndique ce verbe. Ce qui désespérait le 
plus de si braves hommes, c'était de se voir 
assommer comme des bêtes prises dans un piége, 
sans pouvoir venger leur mort, vaugel. Q. C. 
v, 4. || 40° Se faire voir, se montrer. Seigneur, s'il 
en déeide, 11 se fait voir mon maitre, corn. lite 
et Bér. v, 4. Allons vous faire voir [au tribunal 
des maréchaux], mol. Mis. n, 7. || Proverbea. Si 
vous ne le croyez pas, allez-y voir, se dit à une 
personne qui doute de ce qu'on lui dit. ||J'aime 
mieux le croire que d'y aller voir, se dit d'une 
chose dont on doute, mais qu'on ne veut pas se 
douner la peine de vérifier. i| II, elle avu le loup, 
voy. loup. |{ Qui ne Pa pas vu n'a rien vu, se 
dit par exagération et pour louer extrêmement 
quelque chose. H Va-t'en voir süls viennent, ex 
pression familière et moqueuse pour dire qu'on 
ne croit pas un mot de ce qui est annoncé, pre- 
mis, raconté. Un Bretou qui ne boit point, UnGas- 
con tout bête, Un Normand franc de tout point, 
Un Picard sans tête; Va-t'en voir s'ils viennent, 
Jean, va-t'en voir s'ils viennent, lamotte, C/ian- 
son faite aux eaux de Forges. 

— REM. 1. On met le subjonctif après voir, 
quand voir est pris négativement ou interrogati- 
vement. Je ne vois pas qu'il s'eii mette fort en 
peine. Voyez-vous qu'il s'enmette en peine? Mais 
on dira avec Faffirmative, ou avec Pinterrogation 
négative : Je vois qu'il s'en met en peine; ne 
voyez-vous pas qu'il s'en met en peine?|(2. Des 
grammairiens distinguent ne voir goutte et n'y 
voir goutte; le premier signifiant être aveugle, 
et le second ne pas voir par une cause aociden- 
telle, par exemple dans Fobscurité. 1| 3° II vaut 
mieux dire voir clair que y voir clair. Cepen- 
dant on trouve y voir clair : No dites pas : y 
voir clair, mais : voir clair. On pèche contre cet 
usage dans ces vers; Le lynx humilié, se trainant 
de son mieux, Tâche, pour y voir clair, de fermer 
les deux yeux, Almanach des muses, pour 1791, 
p. 102. || 4. A lapremière personneje vois, les poe- 
tes écriveut, pour la rime, je voi. Ce n'esl pas une 
licence, c'est un archaísme, ces premières person- 
nes ne prenant pas d's dans Fancienne langue. 
Sans doute il est sacré, ce livre dont je voi Tant 
de prédictions s'accomplir devant mol, l. bac. Re- 
liy. ch. 111. || 5. Molière a fait voient de deux 
syllabes. De quel vous fàchez-vous, pourvu que 
vos souhaits Se trouvent parmessoins pleinement 
satisfaits, Et voient mettre .à fin la contrainte oü 
vous êtes? mol. le Vép. in, 7. Ceei ^st une an- 
cienne prononciation, qu'on enténd encore fort 
souvent. Aujourd^ui voient est d'une seule syl- 
labe. || 6- Quand on emploiora la locution : je lui ai 
vu faire cela, au lieu de ; je Fai vu faire cela, il 
faudra bien prendre garde à Famphibologie des 
pronoms. Je lui ai vu donner un souffiet, peut 
signifier j'ai vu qu'on lui donnait un souffiet, et 
qu'il donuait un souffiet. || 7. Au commencemenl 
du xvn* siècle, Régnier a dit je voirois: Jít no 
la voiroit-on si fíère ni si belle, Élég. ni.. 
|| 8° II y a une façon de parler fort ordinaire 
parmi les bourgeois de Paris, et même parmi les 
courlisans qui ont été élevés dans la bourgeoisie 
c'est lorsqubls disent: voyons voir, au lieu de dire.' 
voyons, caillières, Bon et mauv. usage 11. 

— HIST. xi* s. Se 11 ne pot [peut]' derainer 
[prouver] par deux entendables homes dei plaid. 
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oam et veant, que il ne l'avrad dit.... Lois de 
Guill. 28. L'ost des Franceis verrez sompres des- 
fere, Ch. de Rol iv. Desfi les en fje los défie pour 
cela], sire, vostre vejant, ib. xxiv. Je ne vus vei; 
veied vus dame Deus, ib. cxlvii. |1 xn° s. Cist vi- 
rent les maus que !'en fesoit al pople de Juda, 
Machab. i, 2. Quant il se voit sor son cheval cor- 
sier, Ronc. p. 40. Et [il] voit venir ceie gent 
paienor, ib. p. 44. Roilant vos niés [votre neveu] 
jamais ne vaus verra, ib. p. 85. Do vergogne fje] 
tressuo quant de mes oils [yeux] le voi, ib. p. 109. 
La merciz nFest tant obscure, Que je ne la puis 
veoir, Couci, iv. Unpstiz biensvaut mieux, si Diex 
me voie, Ou'on fait courtoisement, Que cent 
greignor fait eniousement, ib. xvr. Li doux sem- 
blant qu'en ma dame [je] veoie, M'ont plus grevé 
qu'el ne me veuille aidier, ib, xxi. Ne sai se jà 
[vous] verrés mais mon retor, ib. xxn. Le vieil 
Huon du Maine [vous] verrez premierement, Sax. 
xxi. 11 ont veü du Mansla tour et le-donjon, ib. 
xxii. Herupois sont mande pour voir le vos devis 
[votre proposition], ib. xxiv. II ne verra passer le 
quint mois ne le quart.... ib. xxix. II ert [sera] 
mis en prisun, ne vérra mais sun pié, Th. le 
iíart. 35. E Heli fud lores de grant eage, de 
quatre vinz ans e dise-uit; perdue out la veue, et 
gute ne vedeit, Róis, p. 18. Pur ço Saül, dês cel 
jur en avant, ne pout David de bonoil veer, ib. 
p. 70. || xin" s. II estoit viels homs, et, se biaus 
ielx avoit en sa teste, si n'en veoit il goute, 
villeii. xl. Que le livre as histoires [il] mo mon- 
tra, oii je vi.... Rerte, i. Danses', baus et caroles 
[vous] veissiez comencer, ib. XI. [EUe] Bien voit 
qu'il l'ont traie ct qu'il l'ont enganée, ib. xvi. 
Quant si bele [ils] la voient, prennent à ler- 
moier, ib. xix. Cil Dame Diex, fait-ele, qui haut 
siet et loin voit, ib. xxvm. [Elle] Prist une chan- 
delle, qu'on [car on] n'i pooit veir, ib. cxxn. Par 
amitié s'entr'apeIoient Oncle et neveu, quand se 
veoient, Ren. 170. Chascuns cler i verra, la Rose, 
7230. Comment 1'amant, sans nul termine, Prent 
congié d'amis et chsmine, Pour savoir s'il pour- 
roit ohoisir Cherain pourBel acuei! veir, ib. 10046. 
Et par cel jugement pot on veir c'on pot bien per- 
dre par delaier.... beaum. ix, 7. Dame, ii irai quant 
jo n'i voi? Partonop. v. 1181. Tant getoit [le feu 
grégeois] grant clarté, que l'on veoit parmi l'ost 
comme se il feust jour, joinv. 222. II chevauche- 
rent tant que il virent lor enemis aus yex, id. 
270.1) xiv s. Pouroe que il a peu veu d'experience, 
et si est plus tempté des desirs corporels, oresme, 
Rth. m. Hé Dieux! ce dit Bertran, qu'est ce que 
jevoi là? Avez à vo voisin Englois si près de ça? 
Guescl. 17387. Abi 1 Jherusalemj com 11 me doit 
peser Que li cristien font ensi à gouvernerl E 1 
royne Calabre, bien i veístes cler I Raud. de Seb. 
iv, 484. || xv" s. Philippe.... issit hors de son pa- 
villon pour venir voir et mettre au voir [vrai] ce 
que la demoiselle disòit, peoies. ii, II, 192. Le duo 
de Bourgogne qui estoit sage froid et imaginatif, 
ct qui sur ses besognes veoit ou long.... m. ra, iv, 
30. Le roi vint vers elle [Isabelle de Bavière].... 
et la regarda de grand raaniere j en ce regart 
plaisance ex amour lui entrerent au coeur.,., et si 
avoit grand desir du voir et de Pavcir, id. ii, ii 
229. Nous osloignasmes nostre ohemin, et fut 
nonne à 1'endemain, avant que nous vissiemes les 
batailles, ro. n, m, 39. Donques ne doit il [le sage] 
femme prendre, Qu'à Testude et à elle entendre 
Ne puet, ne à tous deux servir A sa femme et aux 
livres vir, ro. Poésies mss. f" 496. Quant vint à 
bouter en la mine, la tour fut toute inolinée 
comme on peut ancoirre voier, kenin, 1412. II leur 
sembloitàvoirqujs s'ils n'estoientcettenuit là lo- 
gez on ladite ville, qu'jls seroient en grand danger, 
math. de coucy, Hist. de Charles VII, p. 094, dans 
lagurne. Et bailla la banniere do Nostre Dame, par 
droict d'arines, commeà celuy qui plus avoitvu.... 
à messire Pierre deGrassay, Ruuciq. i, 30. Damoi- 
selle, dist il, je suis esmeu comme ung simple 
bomme, et qui peu ay veu et moins retenu, Per- 
crforest, t. iv, f" Í51. Et veoit [avait vue] ladite 
chambre sus la cour, louis xi, Nouv. xlix. 
11 xvi0 s. Ceste annce, les aveugles ne voirront que 
bien peu, les sourdz oyront assezmal, rab. Progn. 
Pant. 3. Adventuriers veissiez, en leurs ordres par- 
quez, Tous prestz en ung moment de donner et 
cnocquer, j. marot, v, 140. Je diray, afin do 
n estre veu [de ne paraltre] examiner les choses 
si ngoreuseiuent sans cause, que.... dubell. I, 22, 
verso. Gjrus, qui veoit le diro de Solen confirmé 
parun si notable exemple.,,, amtot, Sol. 69.Sase- 
pulture SC, ycpil eucoro sur Ja placo de Magnesie, 
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id. Thim. 58. Cestoit une oeuvre' singuliore et três 
digne de veoir [d'être vue], ro. Aratus, 15. Tu 
vois (un dieu void tou£) combien j'ay de trlítesse, 
bons. 141, Comme on void une estoile esmeue, 
Qui tombe, ou qui tomber est veue [parait], ro. 
428 le peuple desarmé Aime tousjours son roy, 
quand il s'en voit aimé, ro. 662. Toutesfois je ne 
voy par quel cbemin je sorte, Tant la mort me 
rempestre au labyrinth d'amour, ro. 198. Desplie 
le, et regarde voir que c'cst, desper. Cymbal. 
167. Mais ils se trompent, veu que.... mqnt. i, 70. 
Nous luy voyons forcer les regles de la naturé, ro. 
r, 105. II gaigne sa vie à se faire veoir, ro. I, 109. 
Au veu d'un chascun, ro. i, 1H. Les plus belles 
vicloires que le soleil aye oneques veu de ses 
yeíilx, ro. i, 243. Pompeius le feut veoir et 
s'excusa de.... ip. I, 301. Je voiray, tu voiras, il 
vqira, nous voirons, Vous voirez, ils voiront; on 
escrit aussi, je verray, tu verras, robert est. 
Gramm. franç. p. 60, dans lagurne. Les anciens 
disent que, quand 1'oeil voit ce qu'il n'a jamais 
vu, le cceur pense ce qu'il n'a jamais pense, mont- 
luc, AWm. t. ii, p. 604, dans lagurne.Je sçay bien ce 
que j'envis dire à Monseigneur [ce que j'entondis 
Monseigneur dire], brant. Sur les duels, p. 326. 

— Etym. Wallon, vei; Bresse, vay; franc-com- 
tois, voe; bourgúign. voi; picard, vir; norm. 
veir, prononcé tantôt vtlre, tantôt vé; provenç. 
vezer; catai, veurer; espagn. ver; ilaX.'vedere; 
du latin vidêre; comparez le grec eíòeiv; goth. 
veila; sanscr. vid. 

VOlliE ívoi-r'), aãv. ||10 Vraiment (sens qui est 
le sens propre et qui a vieilü). Et, comme les Nor- 
mands, sans lui répondre voire, régnier, Saí. III. 
Que Fon dresse un lit à ce genlilhomme : voire, 
qui en aurait, dit rhôtesse; il ne m'en rostait 
qu'un que Je viens de donner à un marchand du 
Bas-Maine, scarr. Rom. com. I, 6. j] 2" Même. Je 
puis faire arriver en six jours, voire en six heures, 
ce qui s'est passé en six ans, corn. Sertor. Au lec- 
leur. Chapitres, non de rats, mais chapitres de moi- 
nes, Voire chapitres de chanoines, la font. Fabl. 
n, 2. Résolue de demeurer veuve, Vuire de mourir 
piutôt que de tenter un second hasard, ro. Fsyché, 
ii, p. 128. || II se joint souvent au mot même. Ce 
remède est inutile, voira même pernicieux, Viot. 
de TAcad. On s'y instruit de choses qui ne se 
trouvent pas dans les livres les plus graves, voire 
même dans 1'Enoyclopédie, arnaulx, Loisirs d'un 
banni, t. n, p. 104, dans podgens. 

— iiist. xi" s. S'il voit ostages, il cn aurat par 
veir, Ch. de Rol. vi. |] xn" s. Au raont n'a [au monde 
il n'y a], voir, si cruel traíson Ou'un bcl semblant 
et courage felon, Coita, ix. || xin" s. Jo 1'eüsse gehi 
[avdué], Voire, le premier jour que je oneques vins 
ci, Rerte,' cxvm. Bien s'en vestiioient as festes 
Empereor, ou roi, voire ange, la fiose, 20435. 
|{ xv s. Au dire voir, ils [les nobles] n'estcient 
qu'une poignée de gens dedans, au regard de la 
communautó du royaume d'Angleterro, froiss. i, 
1, 32. Prihce, aujourd'hui [je] voy tout anientir, 
Le voir cesser,'et regner le mentir, e. df.sch. 
Poésies mss. í° lis. ||xvr s. Voire mais, comment 
seroit-il possible de trouver un taureau si grand, 
dit restranger? amvot, Lyc. 31. Jo voys au moins 
de loing après [ces auteurs], disant que voire 
[disant oui, approuvant], mont. i, 165. 

—nStym. Picard, voire, vrai, oui~da; bas-norm. 
vêre (dáns 1'arrondissoment do Valflgnes, dit le 
Diet. franco-normand de Métivier, Londres, 1870, 
les enfans jouent à un jeu qui consisto à répon- 
dre à toutes les questions sans se servir des parti- 
cules négatives et affirmativsS, ct ils disent en 
commonçant; Je te défcnds de dire ni oui ni non 
ni vêre, jusqu'à ce que je sois repassé de la feire); 
bourguig. voy, vrai: dy mey voir, dis-moi vrai; du 
latiu verus, vrai. Voir ou voire signifiait vrai, 
et il a été pris adverbialement pour vraiment. 

V01RIE (voi-rie), s. f. || Io Partie de 1'adminis- 
tration publique qui a pour objet la polico des 
rues, des chemins, 1'alignement et la soliditó des 
édifices, etc. || Grande voirie, celle qui s'occupe 
des grandes voies de communication. || Terme de 
fcodalité. Charge héréditaire do certains fonetion- 
naires qui devaient veiller á la súretó des routes. 
|| 2" En administration et en hygiêne publique, 
dépôt des débris que fournissent les villes. II ne 
voulut jamais qu'il [son cheval] fút à la voirie, 
boursault, Leu. nouv. t. n, p. 294, dans pouoens. 
Cétait dans cette vallée [Tophet] qu^on précipitail 
le bouc émissairo; cétait la voirie oü Fon laissail 
pourrir les charognes des suppliciés, volt. Dict. 
phíi. Tophet. Louis XIV avait ou bien de la pcine 
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à empêcher que celui [Molière] qui était supérieur 
à Plaute et à Térence ne fút jeté à la voirie, ro. 
Lett. Champfort, 27 sept. 1769. II ne faut pas être 
jeté à la voirie, comme j'y ai vu jeter la pàuvre 
Lecouvreur, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 1" 
juillet 1778. || 3" Par extension. Débris d'animaux 
morts, ordures. Ces froides norreurs de Fenfer. 
Cette nuit, ces vieux lits de fer Oii se vont ooucher 
les Furies, Ce gros chien qui jappe au portal, Qes 
grandes plaines de voiries Sont leur éternel hêpi- 
tal, théophile, (Euvr. lropart. p. 29. Ce fut un grand 
travail que de dessécher ce cloaque [Marly] de tous 
lesenvirons qui yjetaienttoutes leurs voifies, st-sim. 
410, 152. Le loup devore les voiries les plus infectes, 
buff. More. choisis, p. 235. || Terme de boucherie. 
Toutes les ordures et tout ce qui ne vaut rien de la 
bête tuée. Mettre la voirie dans les baquets. || Fig. 
ettrès-familièrement. Personne digne de tout mé- 
pris, d'être jetée à la voirie. Qui nous a fait re- 
cevoir parmi nous Cette voirie? la font. Psaut. 

— HIST. xm0 s. Aucun sont qui ont justice ez 
quemins qui vont parmi lor terre et parmi Fautrui, 
et ce sont cil qui ont lor voierio, le [Ia] quele il 
tiennent de segneur en fief et en homage, beaum. 
xxv, 5. || xiv0 s. Nul mesureur en faisant son dit 
Office ne pourra entreprendre sur les voiries, sur 
peine de dix sois, mais les garder toujours cn 
largeur, c'est assavoir les voiries du roy de seize 
ou dix-huit pieds du moins, et les autres selon 
Fancien usage, et pareillemcnt les sentiers à pied 
et à cheval, Ordonn. des róis, t. n, p. 381. Ladite 
chambre deífent.... de jetter ou'faire jetter en la 
riviere de Seine sur le qual ou bord dhcelle... 
aucunes ordures et immondices, et de y faire 
voirie sur peine de bannissement de ce royaume, 
ib. p. 380. || xvi* s. Comme ils furent en un peüt 
pont de voirie, qui depuis aesté changé, Fervac- 
ques commença tel langage, d'aub. Mémoires, 
p. 34. II ne faut faire sa demeure près des ceme- 
tieres, ny près des voiries, escorcberies, etc. 
paré, xxiv, 10. Nous mesmes, qui sommes de Ia 
voierie du peuple... mont. iv, 197. L'ordure et la 
voirie du monde, ciiarron, Sagesse, p. 562, dans 
lagurne. Les seigneurs ayant seulement basse 
justice fonciere et simple voierie qui est tout un, 
Coust. gén. t. n, p. 118. 

— ÉTYM. Foie. 
f V01R1NE (voi-ri-n'), s. f. Ancien mot qui si- 

gnifiait verre, usité dans : double de voirine, voy. 
noUBLE, n" 10. 

— HIST. xiv0 s. Voirine [pierre fausse faite avec 
du verre], nu cange, verrinse. 

— ÉTYM. Dérivé de voirre, verre (voy. verre). 
VOISIN, INE (voi-zin, zi-n'), ndj. || Io Qui est pro- 

cbe, qui demeure près de. Nalion voisine. Pourren- 
drevos Étatsplus voisins FundeFautre, IFEuphrate 
bornera son empire et le vôtre, rac. Rérén. m, 1. 
Fusses-tu par de là les colonnes d'Alcide, Je me 
croirais encor trop voisin dun pérfido, ro. Phôd. 
iv, 2. 11 estrapporté dans Vittorio Siri qu'on iFavait 
pas manqué, à la naissance de Louis XIV, de faire 
tenir un astrologuo dans un cabinbt voisin de ce- 
lui oü la reine accouchait, volt. Vie de Molière. 
|| Voisin à, au lieu de voisin de, construclion poé- 
tique et archaíque (voy. Fhistorique). Le vent re- 
double ses efíbrts, Et fait si bien qu'il déracine 
Celui de qui la tête au ciei était voisine, la font. 
Pnbl. 1, 22.||Substantivement. Voisin, voisine, 
celui, celle qui demeure près (Fun autre. rious 
sommes vos voisins, nos filies sont vos femmes, 
corn. Ilor. r, 4. J'ai le bien d'ètre do vos voisins. 
Et j'en dois rendro gráce à mes heuroux destins, 
mol. Éc. des mar. 1, 5. II observe les mouvemcnls 
des ennemis, il relèvo le courage des alliés, il mé- 
nage la foi suspecto et chajicclante dc.s voisins, 
flécii. Tur. De toutes paris pressé par un puis- 
sant voisin, Que j'ai su soulover conlro cot assas- 
sin, rac. Ath. n, 6. Souvenez vous que tous les 
hommes doivent s'entr'aimer; que la torre est 
trop vaste pour eux; qu'il faut bien avoir des voi- 
sins, et qu'il vaut mieux en avoir qui vous soient 
obligés de leur établissemcnt, fín. Tól. xxi. Par- 
donnez : jo songeais que do votre héritage Vous 
avez beau vouloir élargir les confins; Quand vous 
Fagrandiriez trento fois davantage, Vous aurez 
toujours des voisins, j. n. nouss. Odes, ni, 0. || 2o 11 
se dit de ce qui est près dans le temps. Tous les 
auteurs du temps ou des lomps voisins gardent un 
pareil silence, boss. Déf. Yar. i" disc. 03. H 3° Fig. 
Qui a de Fanalogie, qui est sur le point de. Tout 
vaincu que je süis et voisin du naufrage, Je me- 
dite un dessein digne de mon courage, rac. Mithr. 
n, .-2, Les gobe-mouches, dont le genre est très-voi- 
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sin de celui des fauvettes, büff Ois. t. ix, p. 2,17. 
S'il est arrivé à mes idées d'étre voisines des vô- 
tres, c'est comme un lierre à qui il arrive quel- 
quefois de mêler sa feuüle à celle du ohêne, di- 
leu. Lett. sur les sourds-muets. || Proverbes. Qui a 
bon voisin, a bon matin, qui aunbon voisin, vit en 
repôs. || Bon avocat, mauvaisvoisin,on est en dangor 
d^tre chicané quand on a pour yoisin un homme 
de pratique. || Grand chemin, grande rivière, 
grands seigneurs sont très-mauvais voisins. || Voi- 
sin sait tout. 

— HIST. xn* s. En ces deus orent paien mauvais 
voisin, llonc. p. 61. ||xi!i" s. Por ce dist on ; qui 
a felon voisin Par maintes feiz en a mavez matin, 
lf.rOux ee lincy, Prov. t. n, 498. [Ma filie] Se 
fait ainsi haír fde] gent voisine et loinlaine, Bcrte, 
lxxiv, Ce que voisin set, ce sovent tuit, Ce dit li 
vilains, Proverbes du vüain, ms. de St Genn. f0 75, 
dans LACüHNE. || xive s. Selon justice, les parens 
doivent à leur filz unes choses, et les fretes cn- 
semblo unes autres, et les citoiens ou voisins en- 
semble unes autres, oresme, Éth. 345. |i xv' s. Et 
estoient plentureusement pourvus de tous vivres 
qui leur venoient tous les jours de Valenciennes 
et du pays de Hainaut voisin à eux, fkoiss. i, i, 
t to. Le pays de Cecile est voisin au royaume de 
Naples, d'une lieue et demie, comm. viu, 4 6. Si 
tost que le chevalier ouyt ce, 1c cueur luy revint 
par ung peu d'espoir, pour ce que les parolles 
avoient csté si voisines [favorables] à ses amours, 
Perceforest, t. vi, f° 63. || xvi8 s. En cliose voisine 
[analogue], mont. i, 4 5. Un roy de nos voysins, m. 
i, 22. Nous estions de taille fort voisine, id. i, 96. 
Ces nations sont encores fort voisines de leur naíf- 
veté originelle, id. i, 235. Pour grasse que soit la 
geline, Elle a besoing do sa voisine, cotgrave. Te- 
nír ne faut pour bon voisin Un ami de table et de 
vin, ro. L'on est dit voisin de laditte ville en vue 
des trois manieres qui sVnsuivcnt : c'est à sçavoir 
quand aucun est fils ou filie natif de laditte ville; 
secondement, quand un estranger se vient marier 
en laditte ville et prend une filie en mariage 
d'un voisin ou voisine de laditte ville, ou filie es- 
trange se vient marier avec un voisin au íils de 
voisin, et demeurent et habitent ensemble en la- 
ditte ville; tiercement, quand un estranger ou es- 
trangere veut habitor en laditte ville, et ledit 
maire et conseil Padmettent et reçoivent voisin de 
grace, Cousí. t. ii, p. 72 4. 

— ÉTYM. Bourguig. voisan; norm. vésin; pro- 
venç. vexin, vezi; catai, vehi; espagn. vecino ; 
portug. vicinho; ital. vicino; du latin vicinws, 
dérivé de vicus (archalque, veicus), rue, qui se 
rattache à oixo;, sanscr. vêça, maison. 

VOISINAGE (voi-zi-na-j'), s. m. || 1" Terme col- 
lectif. Les voisins. Ah! je devais du moins lui jeler 
son chapeau.,.. Faire au larron d'honneur crier le 
voisinage, mol. Sgan. 46. Ilest,parbleu!grandjour; 
déjà de leurramage Lescoqs ontréveillc toulnotre 
voisinage, regnard, le Joueur, i, 4. || Les lieux voi- 
sins. Lagrêle a désolé tout mon voisinage. Cestune 
chose, à mon gré, trbs-curieuse que les procbs-ver- 
haux laitsjuridiquementconcernant tous les morts 
qui étaient sortisdeleurstombeaux pourvonirsucer 
les petits garçons el les petites filies de leur voi- 
sinage, tolt. Dic. phü. Vampires. Je compte avec 
impatience les minutes qui s'écou!ent jusqu a mon 
retour dans ma pátrio, ou du moins à son voisi- 
nage, J. i. nouss. Lett. à Vcrnes, i avr. 4757. 
|| 2'' Proximité d'une localilé, d'une personne, 
d'une chose, à 1'égard d^ne autre. Le voisinage 
du chemin do fer donne do Fimportance à cette 
ville. Cest le voisinage do la lune qui fait pa- 
railro cet aslre aussi gros que le soleil. L'amour 
du repôs, de la solitude, le désir d'être oublie 
pour mourir on paix, me font redouter de me rap- 
procher des grandes villes ou mon voisinage pour- 
rait réveiller uno sorte d'attention qui fait mon 
tourment, i. j. rouss. Lett. à M. de Uirabeau, 
Corresp. t. n, p. 4 03, dans pougens. Lo voisinage 
do deux nations actives et industrieuses causait de 
vives inquiétudos aux Espagnols, haynal, /'«'■ 
phü. x, 7. || Kig. Los pénilenoes du P. Bourgoing 
Font souvent avancff dans lo voisinage de la 
mort, coramo pour la lui faireobserverde près, noss. 
Bourgoing. Rien n'est si dangereux pour le vrai et 
ne Fexpose tant à Étre méconnu, que Falliage ou 
le voisinage de Ferreur, d'alemb. (Euo.t. i, p. 480. 
{{ S" Fig. Analogie. La ressemblance du cri de cet 
émerillon du P. du Tcrtro avec le cri de notre 
crécerelle est encore un autre Índice du voisinage 
de ces espèces, buff. Ois. t. n, p. oo. 

— HIST. xn" s. Mamt bien m'a fait icil bon sire; 
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Li visnages le sait bien dire, Quele vie j'i ai me- 
née, gaütier d'arhab, Ille et Galeron. || xin0 s. Et 
[une femme qui avait les yeux malades] aloit par 
soipja soit ce que ele veist malvesement, à Fe- 
glise et par le visnage, Mirades St Loys, p. 475. 
Et cil dudit pais sont nostre proisme [nos pro- 
chains],par reson de voisinage et de na^cion [nais- 
sance], beauman. Protogue. || xiv s. Mais, sa 
chiés, de cheste okoison Le blamoit moult tous" 
ses vinages, J. decondet, t. n, p. 2i'||xvie s. Pour 
troubler tout un voisinage, 11 ne fault point dou- 
tro furie, dubell. vn, 48, verso. II y avoit tousjours 
entre ces deux citez, à cause de leur voisinage, 
quelques bargnes et quelques querelles à demes- 
ler, amyot, Démosth.2B. 

— ETYil. Voisin; wallon, uoíxmeg; provenç. ve- 
siage. L'ancienne langue dlsait aussi voisinetet, 
et, au xvi" siècle, le voisiné. 

f VOISINANCE (voijzi-nan-s'), s, f. Ançien sy- 
nonyme de voisinage. Comme il est avantãgeux à 
Fun otàFautre Etat de vivre en bonne voisinánce, 
paix et amitié, Lett. de Louis .XIV à Cromweil, 
dans guizot, Ilist. de la républ. á'Anglet. 1.1, p. 259. 

— HIST. xvi" s. Les surprises de nuict sont fort 
communes en ces quartiers pour la voisinánce des 
villes et chasteaux, banque, 697. Traitté de mon- 
sieur de Lorraine qui convertit sa treve en une paix, 
confederation et bonne voisinánce avec le roy et 
la France, sully, Mém. t. n, p. 445. 

— ÉTYM. Voisin. 
VOISLVER (voi-zi-né), v. n. Visiter souvent ses 

voisins. Dans les petites villes on aimc à voisiner. 
|| 11 n'est voisin qui ne voisine, on freqüente ordi- 
nairement ses voisins, et aussi ce n'est pas être 
bon voisin que de ne pas voir ses voisins. || 11 se 
conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xvi" s. II s'en alia voir un sien voisin, 
selon la coutume qu'ils avoient de voisiner en 
leurs maisons, eesper. Contes, lxxiv. Les Roche- 
lois Ia regardoient d'un mauvais oeil, comme ils 
font toules les fortifications qui les voisinent, 
d'adb. Ilist. II, 297. Si, Fos es tant gaste, la chair 
qui le voisine prend la couleur du plomb, c'est un 
três mauvais signe, paré, t. m, p. 645. 

— ÉTYM. Voisin; norm. vésiner; walfon, mhné. 
f VOITÜRAGE (voi-tu-ra-j'), s. m, Action de 

voiturer. Cest uniquement le service du transport 
qui rentre dans la catégorie de Findustrie du voi- 
turage, baudrillaht, Manuel d'écon. pol. IX. 

— HIST. xiv" s. Pour voiturage et autres menus 
frais, la ■ Cloche ães ouvriers (communiqué par 
M. Caffiaux). 

VOITÜRE (voi-tu-r'), s. f. || 1° Moyen de trans- 
port. La voiture des rouliers est Ia moins chère 
des voitures par terre. Voiture par eau. Le car- 
rosse, la litière, le bateau sont des voitures fort 
douces. Votre voiture doit être ia litière jusqu'à 
Roanne, et la rivière jusqu'à Briare, sev. o oct. 
1870. Toute entreprise de voitures publiques de 
terre ou d'eau, à service régulier, pourra désor- 
mais.... Lot du 25 mars 4817, art. 4 15. || Fig. Le 
Saint-Esprit vint dans une valise, dit fra Paolo, 
au concile de'frente; Ia députation [aux états de 
Bretagnc] est venue par une lettre de cacbet à 
M. de Rennes; ces voitures sont cgalement extra- 
ordinaires, sév. 8 nov. 1689. || Voiture à bras, voi- 
ture trainée par un homme. || Par plaisanterie, la 
voiture dos cordeliers, des capucins, la marche à 
pied, Nous partimes de grand matin de Salaman- 
que par la voiture des capucins, portant tour à 
tour sur nos épaules un sac oü était notre linge, 
lesage, Est. Gonz. 46. || 2» Partic\ilièrement, 
caisse ou espèce de plate-forme -montée sur des 
roues et qui sert à transporter des personnes, 
des marchandises, etc. Voiture douce, rude. 
Voiture suspendue. Voiture à deux, à quatre 
places. Le phaétou d'une voiture à foin 
Vit son char embourbé, la font. PaU. vi, 4 8. 
Quand on dit d'une rude voiture que c'est une 
voiture de diable, lesage , Diabl. boit. 3. Je 
me rends à Fendroit oii Fon prend les voitures, 
MARIV. Pays. parv. 4" part. En aliam à Londres 
dans une petite voiture découverte, elle versa et 
se blessa dangereusement à la téte, biccoboni, 
(Euv. t. m, p. 4 84, dans pougens. Nous avons une 
voiture de suite dans laquelle sont nos femmes, 
genlis, Ád. et Th. t. ii, p. 4 70, dans pougens. || Fig. 
et par plaisanterie. Adieu la voiture, se dit lors- 
qu'on voit quelque chose qui va-tomber. || Fig. X 
la premièro voiture, à la premièro promotion, à 
la première fournée. 11 [le duc du Lude] sera ma- 
rechal de France à la première voiuiro, sév. 
z aoüt 4 676. Je vous souhaite encore un petit 
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M. Laurens [un prédicateur], qu'on dit qui sera 
placé à la première voiture [à lá première nomi- 
nation d'évèques], id. 24 sept. 4675. || Voiture pu- 
blique, synonyme de diligence, de transport de 
voyageurs d'uiie ville à une autre moyenna.nt un 
certain prix. Cest à la coneurrence librement 
exercée dans Fétablissoment des voitures publi- 
ques que nous devons leur perfectionnement, 
Inslit. Mém. scienc. t. vn, p. 436. |.| Voiture parti- 
culière, voiture appartenant à un particulier et ne 
servant qu'àlui. i| 3° PIus particulièrement encore, 
carrosse. Monter en voiture. Descendre de voiture. 
11 n'est pas assez riche pour avoir voiture. Voyez 
si cette vie [de malade] est compatible avec le sé- 
jour d'une ville oü il faut promener, la moitié du 
temps, son corps dans une voiture, et oü Fáme est 
toujours hors de chez elle, volt. Lett. Mme ãu 
Dejfant, 4 ínai 4 772. Napoléon avait assigné aux 
bagages leur plaoe; il fit publier Fordre de brúler 
toutes les voitures qu'on verrait au milieu des 
troupes.... Ia voiture du général Narbonne, son 
aide de camp, s'étant trouvée sur son passage, íi 
y fit mettre le feu lui-même devant ce général, et 
sur le champ, sans permettre qu'on la vidât, sá- 
gur, Ilist. de Nap. vn, 3. || II a mis bas sa voiture, 
il a mis voiture bas, à bas, il a cessé d'avoir une 
voiture et des chevaux. || Voiture de place, un 
fiacre. Mais il fait un temps affreux.—Madarue pren- 
dra une voiture de place, a. düval, Jeun. de Riche- 
lieu, ni, 4 4.|| Voiture de remise, voiture qu'onIoue 
ordinairement au mois ou à la journée. 1| 4° Les 
choses ou les personnes que Fon transporte. Avoir 
voiture complete. 11 a sa voiture. II n'a que demi- 
voiture. || Voiture de charbon, de vin, de sucre, 
voiture chargée de ces marchandises. || S° Le port, 
le transport des marchandises, des personnes, etc. 
On a payé tant pour la voiture de nos marchan- 
dises. 1) Lettre de voiture, éorit qui contient le role 
des marchandises dont le voiturier est chargé. 
ij 6° Charge, fardeau. Du baudet, en cette aven- 
ture, On lui fit [au cheval] porter Ia voiture, Et la 
peau par-dessus encor, la font. Fabl. vi, 4 6. 
|1 7" Voiture à vapeur, voiture dont les roues tour- 
nenl par un mécanisme dont le moteur est la va- 
peur. || 8 Voiture de chevaux, se dit d'une quantité 
de chevaux que les marchands conduisent dans 
quelque endroit pour être vendus ou livrés. 
|| 9° Envoi, expédition, occasion (emploi qui ne 
se trouve que dans Mme de Sévigné). Je me trou- 
vai hier chez Mme de Montglas, qui avait reçu une 
de vos lettres, et Mme de Gouville une autre; je 
croyais en trouver une chez moi; mais je fus" 
trompée dans mon attente, et je jugeai que vous 
n'aviez pas voulu confondre tant de rares merveil- 
les; j'en suis bien aise, et je prétends avoir un de 
ces jours ma voiture à part, sév. à Bussy, 44 juii- 
iet, 4 655. Et joindre ces quatorze cents franca 
avec vos mille francs de reste; vous ferez venir 
cette petite voiture dans son temps, id. à d'Herí- 
goyen, 20 aoút 4087. || 10 Voiture Cenfants, sorte 
de jouet représentant une voiture. 

— hist. xra" s. Une voiture doit estre plus 
quiere [chère] louée en aoust, en vendanges ou en 
mars qu'en autre saison, beauman. xxxviii, 5. 
||xv"s. Si firent trousser tout leur harnois et 
mettre à voiture, froiss. i, i, 4 42. || xvi' s. II se 
feit porter sur wiv. chariot triumphal, trainé par 
quatre coursiers blanes: ce que nul autre capi- 
taine paravant luy n'avoit ozé faire, ny depuis luy 
aussi, pource que Fon estime que ce soit une voi- 
ture sacrée et proprement destinée au roy et pere 
des dieux, amyot, Cam. 4 4. Ses chevaux et autres 
bestes de voiture, id. Calon, 4 3. La voiture des 
vivres en son camp par la mer estoit longue, dan- 
gereuse et de grande despense, id. Marius, 25. 
Miroirs, "tableaux oü j'e5tois en peinture, Masques, 
banqueis, et coches de vecture, El s'ily a de con- 
sumer son bien Autres moiens, n'cstoient comptez 
pour rien, dubell. vn, 64 verso. 

— ÉTYM. Ital. vettura; du latiu vectura, de De- 
here (voy. véhicüle). 

VOITURÉ, fiE (vsi-tu-rc, rée), part. passé do 
voiturer. Des comédiens ambulants. voitures de 
ville en ville. 

VOITURER (voi-tu-ré), v. o. 1)1° Transporter 
d'une façon quelconque. Voiturer par mulets. Voi- 
turer des denrées, des marchandises. Nous vous 
voiturerons par Fair en Amérique, la font, Fabl. 
x, 3. Pour Favoir sans relâchs un an spr sa 
parole Habillé, voituré, coiffé, chaufle, ganté, 
regnard, le Joueur, u, t. La mème nef, légèro et 
vagabonde, Qui veiturait le sainl oiseau sur Fonde, 
Portait aussi deux nymphes, trois dragons... gresset. 

dict. de la langue française. n — 317 
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Fer-Wí-íjin.Lamousse.... offre.... une chaude litière 
au renne, Cfui voiture et nourrit le Lapon, bernard. 
de st-p. Harm. liv. i, Tabl. génér. Les nuages 
que le vent alizé voiture dans le ciei à des dis- 
tances égales comme son soufílo, devinrent plus 
rares, id. Harm. aq. air, liv. in. || Absolument. 
Examiner si Ton ne pourrait pas mettre le paye- 
ment de tous ces péages en un seul droit, pour 
épargner aux barques qui voiturent sur le Rhône 
la peine qu'ont les conducteurs de raisonner en 
tous les bureaux oü ces péages se lèvent, Cor- 
resp. de Colbert, u, t39. || 2" Particulièrement. 
Mener quelqu'un dans sa voiture. Voiturez-moi 
jusque-là. 

— HIST. xtii" s. Enoor est des preudomes tant 
Qui bien porroient voiturer [aller en terre sainte], 
BAUDOUIN DE CONDE, t. I, p. 

— étym. Voiture. 
VOITUIUEK (voi-tu-rié ; IV ne se prononce ja- 

mais; au pluriel, l's se lie; desvoi-tu-rié-z actifs), 
s. m. || Io Celui qui fait son métier de voiturer. 
[| Voituriers par eau, conducteurs des barques, ba- 
teaux et trains de bois. Les voituriers par terre et 
par eau sont assujettis, pour la garde et Ia conser- 
vation des choses qui leur sont confiées, aux 
mêmos obligations que les aubergistes, Coda civ. 
art. t782. || Proverbe. Â batelier et voilurier, ne 
s'y laut jamais fler. || 2° Adj. Voiturier, voilurière, 
qui a rapport au voiturage. De 1'industrie locomo- 
tive ou voiturière et des voies de communication, 
baudrillart, Manuel d'écon. polit. ix. 

— HIST. xm° s. Et en après si vint uns voitu- 
riers de Balpaumes qui aportoit une charge d'en- 
cens, Arr.h. des missions scient. 2" série, t. II, 
p. 307. S'jl fist mcner denrées à le flaj bonno vile^ 
pour vendreà voituriers estranges, beaüm. xxix, 18. 

— étym. Voiture. On trouve aussi voiluron. 
VOITÜUIN (voi-tu-rin), s. m. 1| 1" Celui qui loue 

ã des voyageurs des voitures atteléos et qui les 
conduit; il no se dit que pour le midi de la France 
et pour ritalie. Le voiturín conduit les voyageurs 
d'étape en étape aveo les mêmes chevaux ; il 
se charge aussi de leur logement et de leur 
nourriture. Voici les personnages, les équi- 
pages, les choses et les objets que Pon rencontre 
pêle-mêle sur les routes de ritalie.... dos voitu- 
rins, des courriers la tête enveloppée d'un réseau 
comme les Espagnols; des enfants tout nus.... 
chateaubr. Italie, Voyage de Naples, 31 déc. 
H 2'' La voiture même que conduisent les voitu- 
rins. Prendre le voiturin. 

— ÉTYM. Voiture; ital. velturino. 
VOIX (voi; Pa; se lie : une voi-z aiguê), s. f. 

{| 1" En général et dans Pacception physiologique, 
production d'un son dans le larjmx. La voix est 
produite par le passage de Pair dans le larynx, 
par suite de Pimpulsion que communique à la co- 
lonne aérienne le mouvement d'expiraLion; elle 
est destinée à mettre Panimal en relation avec les 
êtres doués du sens de Pouíe. || 2" Particulière- 
ment. Son qui est produit par le larynx humain. 
II n'y a pas moins d'éloquence dans le ton 
de la voix, dans les yeux et Pair de la per- 
sonne, que dans le choix des paroles, la ro- 
ciiefoug. Maximes, au mot éloquence. Uno trai- 
tresse voix bien souvent nous appelle, la font. 
Fahl. vm, 21. Le ton de voix impose aux plus 
sages, pasc. Pens. m, 3, édit. havet. Ma triste 
voix était donc réservée à ce déplorablo minis- 
tcro, boss. Duch. d'Orl. Elle crut entendro une 
voix douce et paternelle qui lui disait: Jo Pai ra- 
menée des cxtrémités de la terre, des lieux les 
plus éloignés, id. Anne de Gons. II [Louis XIV] 
assemble dans un temple si célèbre ce que son 
royaume a de plus auguste, pour -y rendre des 
devoirs publica à Ia m ''moire de ce prince, et il 
veut que ma faible voix anime toutes ces tristes 
représentations et tout cet appareil fúnebre, id. 
Louis de Bourbon. Le prince se souvint de toutes 
les fautes qu'il avait commises, et, trop faible 
pour expliquer aveo force ce quhl en sentait, il 
emprunta la voix de son confesseur pour en de- 
mander pardon áu mondo, à ses domestiques, à 
ses amis, ip. ib. Je réserve au troupeau que je 

eis nourrir de la parole de vie les restes d'uno 

fouA?!}1 Íoml?e et d'une ardeur qui s'éteint, id. 
Hnts e ^u"r/!on' D'une voix entrecoupée do san- 
hommennL56^0"4 : Commont est mort cet 

' n,t?F-1'ECH- Tur- Avant qae tous les 
W'a dit d'une par ma voix' ^dr-1, 2. II 
m est temns 11'? líU 11 PoussaU peine : S'il in est temps encor, cours et sauvo la reine id 
mhr. v, 4. Viens, reconnais la voix qui frappe't0n 
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oreille, id, Iphig. I, l. Pentends Théodecte de Pan- 
tichambro; il grossit sa voix à mesure qu'il s'ap- 
proche, la bruy. v. Sa voix est douce et modérée, 
mais forte et insinuante, fén. Tél.xxiv. On Pappri- 
voise sans peine [le cabiai]; il vient à la voix, et 
suit assez volontiers ceux qu'il connait et qui Pont 
bien trai té, buff. Quadrup. t. v, p. 472. Sa voix 
est sonore, flexible et légère, riccoboni, (Euv. 
t. iv, p. 27, dans pougens. Cette voix argentée de 
la jeunesse qui fit toujours sur moi tant d'impres- 
sion, qu'encore aujourd'hui je ne puis entendre 
sans émolion une jolie voix de filie, j. j. rouss. 
Conf. v. L'hommo a trois sortes de voix, savoir : 
la voix parlanle ou articulée, la voix chantante ou 
mélodieuse, et la voix palhétique ou accentuée 
qui sert-de langage aux passions, et qui anime le 
chant et la parole, id. Ém. n. Une figure impo- 
sante, une-voix forte et, pour ainsi dire, impé- 
rieuse, donnaient à Charpentier toute la confiance 
nécessairo dans ces circonstances critiques, d'a- 
lemb. Élog. Charpentier. Dans les commence- 
ments, lorsque Lysis |un enfant] parlait, qu'il lisait, 
ou qu'il déolamait quelque ouvrage, j'élais surpris 
de Pextrême importance qu'on metlait à diriger sa 
voix, tanlét pour en varior les inflexions, tantôt 
pour Parrêter sur une syllabe ou la précipiter sur 
une autre, bartiiél. Anach. ch, 20. Cléomède re- 
marqua que, lorsque le roi de Perse porta la guerre 
dans la Grèce, on avait placé des hommes de dis- 
tance en distance qui pouvaient entendre leurs 
voix, et faisaient passer des nouvelles d'Alhènes à 
Suze, bailly, Ilist. astr. anc. p. 144. Inexprimable 
émotion que la voix de ce qu'on aime, stael, Co- 
rinne, xvii, 9. D'autres buveurs, francs, militaires, 
Chantent Pamour à pleino voix, bérang. Aveug. de 
Bagn. II [Dieu] prête sa parole à la voix qui le 
nie ; II compatit d'en haut à Perreur qui le prie; 
X défaut de clartés il nous compte un désir; La 
voix qui crie Allah, la voix qui dit mon pcre, Lui 
portent Pencens pur et Pcncens adultère; A lui seul 
de choisir, lamart. Harm. i, c. || Voix cuivrée, 
voix éolatante et dont le timbre a quelque chose 
de celui de la trompette. || Voix fèlée, celle qui ne 
se tient pas aux environs du son médium, et qui 
fait entendre des sons d'un diapason tout différent. 
|| Avoir des larmes dans la voix, avoir une voix qui 
semble entrecoupée de larmes et par conséqucnt 
dispose les auditeurs à Pattendnsscmenl. Mlíe Gaus- 
sin y avait souvent triomphé [dans Bérenice] à 
Paide d'une mélodie perpéluelle et de cette musi- 
que, de ces larmes dans la voix, dont Pexprèssion a 
d'abord été trouvéepour elle par La Harpe lui-môme, 
sainte-beuve, Rev. des Deux-Mondes, 15 janv. 
1844, p. 302.1] X demi-voix, en baissant sa voix. 
Pais il [le prêtre] recita une prière à laquello les 
chrétiens répondaient à demi-voix de toutes les 
parties de Pédifice, chateaubr. Mart. v. |{ De vive 
voix, avec la parole, par opposition à par écril. 
Durant ces temps malheureux les prophètes fai- 
saient retentir de tous côtés, et de vive voix et 
par écrit, les monaces de Dieu et le témoignage 
qu'ils rendaient à sa vérité, boss. Hist. II, 4. || Fig. 
Elever la voix, parler avec plus do hauteur, plus 
d^ssurance qu^n n'en a le droit; fairo valoir ses 
droits. II ne vous convient pas d'élever ici la voix. 
|| Fig. Élever la voix pour quelqu'un, en faveur 
de quelqu'un, contro quelqu'un, parler haulement 
pour quelqu'un ou contre quelqu'un. Ma soeur, 
pour la triste innocence Qui voudrait élever la 
voix? rag. Alhal. ifi, 8. || Dans un sens analoguo : 
Crois-tu que quelque voix ose parler pour lui? id. 
Esth. ii, i. J| Fig. Apprendro quelque chose par la 
voix de la renommée, Papprendro par le bruit 
public. || Poétiquement. La déesse aux cont voix, 
la Renommée. || Fig. La voix do la guerre, les 
appels guerriers. Et, lorsque la trompette et Ia 
voix de la guerre Du Nil au Pont-Euxin font re- 
tentir la terre, volt. Zaire, i, 2. || 3" 11 se dit, on 
médecine, des modifioalions pathologiquos de la 
voix. || Voix croupalo, altération do la voix qui 
caracterise le oroup. || Voix convulsive, névrose 
de la voix qui consiste dans la difficulté de parler, 
puis dans la succession de sons discordants que 
í'on s efforce en vain de ramener au ton naturel; 
affection qui parait dépendre des rauscles du 
larynx. || Voix chevrotante, 1'égophonio. || Voix 
thoracique soufflée, voix qui no se produit que 
lorsqu'il existe uno respiralion avec souffle bron- 
chique ou cavernoux dans la partie du poumon oü 
la voix soufflée est perçue. || 4» 11 se dit de certains 
animaux. La voix du pcrroquet. X ces mots le cor- 
beau ne se sent pas db joie; Et, pour montrer sa 
bello voix, II ouvro un large bec, laisse lomber sa. 
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proie, la font. Fahl. i, 2. Une voix extraordinaire 
retenlit: c'est celle de cette grenouille qui imite 
les mugissements du taureau, chateaubr. Voy. 
en Amér. Journal sans date. Toi qui donnes sa 
voix à 1'oiseau de Taurore, Pour chanter dans le 
cicl 1'hymne naissant du jour, lamart. Hann. i, 
1. Près de leur nid, des vives hirondelles Pentends 
déjà les matinales voix, p. lebrun, 1'oés. t. I, 17. 
HBoTerme de chasse. Aboiement. La voix des 
chiens Quandaux bois Le bruit dos cors, celui 
des voix N'a donné nul relàche à la trcmblanle 
proie, la font. Fahl. x, i.||Donnerde la voix, 
aboyer. En hiver, le renard ne cesse do donner de 
la voix; il est prcsque muet en cté, buff. Morceaux 
choisis, p. 244. || 6" Faculte de parler. II dcmeura 
sans voix et sans mouvement. Mais voici ce qui 
glacera le cceur, ce qui achèvera d'éteindrc la voix, 
boss. Anne de Gonz. Le zélé Gilolin, qui prend 
parta sa gloire, Pour lui rendre la voix fait rap- 
porter à boire, boil. /.«ir. i. Pai voulu lui parler, 
et ma voix s'est penlue, rac; fírit. n, 2. Tant de 
coups imprévus m'accablcnt à la fois, Qu'ils ra'ô- 
tent la parole et nPétoufTent la voix, id. Phèdrc, 
iv, 2. Peut-être, si la voix ne m'cüt été coupée, 
L'afTreuse vérité me serail écliappée, id. tb. iv, 5. 

7o La voix modifiéo pour le chant. Voix juste. 
Voix fausse. Voix élendue. Voix de basse-laillc. 
Josquin [celebro musicien du xvie sièclo] a fait 
voir qu'une voix inflexible etmauvaise peut chan- 
ter sa partie; car, ayant promis à Louis XII, dont 
il était musicien, de lui faire chanter sa partie, 
quoiquMl cútla voix discordante et très-mauvaise.... 
mersenne, Traité de la voix, i, 36. M. Dodart dc- 
couvrit que, dans la voix du chant, il y a de plus 
que dans celle de la parole un mouvement do tout 
le larynx, duclos, (Euv. t. ix, p. 343. Entre le 
son le plus gravo de la voix de basse et le son 
le plus aigu de la voix de premier dessus, il 
n'ya que vingt-trois notes ou degrés; chaque voix 
a de onze à treize notes ou sons, busset, la Mu-' 
sique simplifiée, t. i, p. 29. Les prélros ònt brisé 
leurs voix dès l'âge le plus tendre, e.n voulant 
suivre le ton des chantres, qui est en dehors de la 
portée ordinaire des voix humaines, danjou, Rev. 
de la mus. relig. février 1845. On peut, en ne sa- 
chant pas la musique, avoir une voix très-souple, 
très-sonore et beaucoup de goút, P. galin, Expôs. 
d'unenouv. méth. p. 12. La voix se distingue enlre 
les inslruments comme en étant un dont tout le 
monde sait jouer, id. ib. p. 13. Si vous possédez 
une bonne voix, n'hésitez pas ^un moment à la 
cultiver, en la considérant comme un des plus 
beaux dons que le cicl vous ait accordés, fhanz 
listz, Trad. des conseils aux jeunes musíciens 
de Rob. Sehumann. || Avoir de la voix, avoir des 
disposilions naturelles pour le chant. Te montrer 
la musique! as-tu de la voix? dancourt, Coméd. 
des coméd. m, 7. || Être en voix, n'être pas en voix, 
avoir, n'avoir pas le gosier disposé à chanter. 
|| Voix de poitrine, étendue des sons produits par 
la situatinn naturelle des organcs de la voix, aveo 
la poitrine pleine et la boucho ouverte, à la diffé- 
rence de ces sons plus aigus que Ton appelle voix 
de tête ou fausset. || Voix do tête, ospèce do voix sur- 
laryngienne nommée anciennemcnt fausset, qu'un 
homme fait entendro lorsque, sortant à Taigu du 
diapason de sa voix naturelle dite voix de poitrine, 
il imito la voix de femme ou d'enfant. Los res- 
sources de la voix de tête et de la voix mixto 
elaient tout à fait inconnues [au temps do Rameau], 
et les notes les plus élevées s'oxécutaient toujours 
à plein gosier," ad. adam, Souven. d'un tnusic. Un 
musicien au xvm" siècle. {| Voix blanche, se dit de 
certaines voix de ténor, claires, ouvertes, mais 
manquant de timbre et de mordant. M. Viteaux, 
qui débutait le même soir, a uno voix blanche as- 
sez agréable, et qui convient au rélo dTílvino, 
th. gautier, Feuilleton du Monü. univ. 17 juin 
1807. || Voix blanche se dit aussi d'un mômo 
chanteur par opposition à voix voiléo ou sombrée. 
Prendre lavoix blanche. || Voix ' hymaine, jeu de 
Torgue qui imite la voix de Thomme quand il 
diante. H Voix humaine, se dit, en Italie, du cor 
anglais. |{ S'est dit dans le même pays du violou 
de concerto. || Voix angéliquo, jeu d'orguc qui 
donno Tectave au-dessus du jeu appelé voix hu- 
maine. || 8° Partie vocalo d'unc pièce de mu- 
sique. Un canon à trois voix. |1 Voix principale, 
partie d'une composition qui en exprime plus par- 
ticulièrement le caractère propre; toute voix qui, 
dans un morceau, se distingue des autrcs par une 
mélodie qui lui est propre. || Voix extérieures, 
nom des voix principales les plus aiguès ou les 
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plus graves d'une composition musicale; on dit, 
par opposition; voix intermédiaires. || Voix solo, 
voix principale d'un morceau de musique exécuté 
par une seule personne. || S" Un chanteur ou une 
chanteuse. Zadig envoya à ce seigneur un maitre 
de musique avec douze voix et vingl-quatre vio- 
lons, tolt. Zadig, 6. Une très-belle voix que Dieu 
nous a onvoyée dans nos déserts, nous a chanté 
des morceaux d'lphigénie et d'Orphée, qui nous 
ont fait un extreme plaisir, m. Lett. Delisle, 
to juill. 1774, Cafarelli disail, en parlant do Fa- 
rinelli, qu'il avait été premier ministre en Es- 
pagne, et ajoutait : il le méritait bien, car c'est 
une voix admirable, duclos, OEuvres, t. vn, p. 176. 
|| On dit simplement une voix pour dire un hommc 
possédant une belle voix. X notre époque les voix 
sont rares.LablacheetTamburini n'étaienlpas seu- 
lement desartistesd'un très-grand talent; c'étaient 
aussi deux voix de premier ordre. H 10"_Terme de 
marine. Se dit pour commandement. || Être à por- 
tée de voix d'un bâtiment, pouvoir s'en faire en- 
tendre avec un porte-voix. || íl° Terme de gram- 
maire. L'air vocal devenu pleinement sonoro, 
pleinoment appréciable à Toreille, et susceptible 
cTêtre soutenu dans toute sa plénitude pendant un 
temps plus ou moins long, jullien. Voix articulée. 
Voix nasale. 11 ne faut pas confondre la voix et la 
voyelle; la voix estlc son; la voyelle est le signe 
destine à representei- Ia voix. || 12° Fig. et dans le 
langage élevé et poétique. Bruit, son. La voix de 
Forage. La voix argentino d'une cloche. La voix 
de volre tonnerre a éclaté pour renverser les roues 
des Égyptiens, saci, Bible, Psaurn. xxxvr, 18. 
Une lyre aux sept voix lui faisait écòuter Les sons 
que Pausilippe est fier de répéter, a. cuénier, 
Elégies, i, 12. Par intervalle, 11 [le fleuve Mescha- 
cebé] élève sa voix en passant sous les monts, et 
répand ses eaux débordées.... chateaubr. Aíala, 
Prologue. Le bruit de la foudre qui gronde Et s'é- 
loigne en baissant la voix, Le sifílement des vents 
sur 1'onde, Les sourds gémissements des bois, la- 
mart. Harm. I, 8. Si la voix du torrent qui gémit 
dans Pabime Et se brise en sanglots de rocher en 
rocher, id. ib. I, H. Entendez-vous la voix de la foule 
lointaine, Que Tair calme du soir à notre oreille 
amène? p. lebhun, le Cid d'And. n, 3. || 13° Dans 
le langage biblique. Ce qui semblo parler. Allez 
présentement en la grande ville de Ninive, et y 
prêchez, parce que la voix de sa malice s'est éle- 
vée jusqu'à moi, saci, Bible, Jonas, i, 2. Malgré 
la voix du sang qui parle à ma douleur... volt. 
Alz. v, 5. Pourquoi y a-t-il une voix dans le sang, 
une parole dans la pierre? chateaubr. Génie, 
l, vi, 2. || 14° Fig. Suggestion intérieure. La voix 
de la raison. Résister à la voix des passions. La 
voix de la conscience. Écoutez un peu mieux la 
voix de la nature, rag. Théh. i, 5. La fortune t'ap- 
pelle une seconde fois; Narcisse, voudrais-tu ré- 
sister à sa voix? id. Brit. n, s. La voix de tes hien- 
faits est encore entendue, volt. Als.v, 5. Con- 
science ! instinct divin, immortello et céloste voix! 
:. J. RODSS. Ém. v. || 15°Conseil, avcrtissement, 
appel, supplication. Ne soyez pas sourd à la voix 
des malheureux. Dans cet oubli profond et de 
Dieu et d'clle-mêmc, oü elle [l'àme] sclait plon- 
gée, ce grand Dieu sait bien la trouvei ; il fait 
entendre sa voix, quand il lui plait, au milieu du 
bruit du mondo, boss. la Valliére. Crois-tu qu'ils 
[les janissaires] me suivraient encore avec plai- 
sir, Et qu'ils reconnaitraient Ia voix de leur vi- 
zir?RAC. Baj. i, i. La porto du sérail á ma voix 
s'est ouverte, id. ib. m, 2. N'est-ce pas vous cn- 
fin do qui la voix pressanto Nous a tous appelés 
aux campagnes du Xanthe? in. Iphig.i, 3- Et 

• des làches flatleurs la voix enchantcresse, m. 
Athal. iv, 3. Ou 1'orageux fórum d'un peuplo do 
héros, Dont Ia voix des tribuns prccipitaient les 
flots, lamart. Harm. II, 3. || 18° Suífrage, vote. 
Recueillir les voix. Allor aux voix. X la pluralitó 
dos voix. 11 Ta emporté do tant do voix. Seigneur, 
votre sufTrago a reuni les nôtrcs; Votro voix a 
plus fait que n'auraient fait cont autres, corn. 
Pulch. n, 2. Donnez-moi votre voix pour me faire 
élire provincial, pasc. Prov. xn. II y a un cardinal 
véniticn, nommé Barbarigo, .évêque io Padoue, 
qui avait plus do voix qu'il nc lui en fallait au 
scrulin pour être papo; mais Faccessit gita tout, 
sév 589. Un autro conseillor nous a dit que nous 
aviõns gagné tout d'uno voix : tout d'uno voix est 
une circonstance-qui nous a fait plaisir, id. lomars 
toso Parmi tant "de beautés qui briguèront son 
clioix [de Claude], Qui do ses affranchis moçdiè- 
rent les voix, rac. Bvit. iv, 2. II vaudrait mieux, 
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s'il était possible, peser les voix que de les comp- 
ter, c'est-à-dire qu'il vaudrait mieux suivre Tavis 
de ceux qui sont les plus savants et les plus sen- 
sés, que de se laisser entrainer au sentiment 
aveugle du plus grand nombre, dumars. Trop. i, 6. 
II y a un sénat á Londres dont quelques mem- 
bres sont soupçonnés, quoiqu'à tort sans douto 
de vendre leUrs voix dans Poccasion, commé 
on faisait à Rome; voilà toute la ressemblance 
volt. Dict. phü. Parlement d'Anglelerre. II [So- 
crate] eut deux cent vingt voix pour lui; cela fait 
présumer qu'il y avait deux cent vingt pbiloso- 
phes dans ce tribunal; mais cela fait voir que 
dans toute compagnie, le nombre des philosophes 
est toujours le plus petit, id. Dict. phü. Socrale. 
J'ai répondu que cette place [à PAcadémie fran- 
çaise] devait vous être destinée, et que je me fe- 
rais un honneur de vous ceder le peu de suffrages 
sur lesquels ['aurais pu compter, si votre mérite 
ne vous assurait de toutes le's voix, id. Lelt. la 
Chaussée, 2 mai 1736. Elle [PAcadémie française] 
arrêta d'une voix unaniibe que cette lettre [du roi 
de Prusse] serait insér^e dans ses registres, 
comme un monument honorable pour vous et pour 
les lettres, D'alemb. Lett. à Voltaire, 11 aoút 1770. 
|| Fig. Donner sa voix à quelque chose, y consen- 
tir, Je ne saurais nier.... Que tu ne sois Sosie, et 
j'y donne ma voix, mol. Amph. i, 2. || 17° Droit de 
suffrage. Voix délibérative. La république des 
Lyciens était une association de vingt-trois villes : 
les grandes avaienl trois voix dans le conseil com- 
mun; les médiocres, deux ; les petiles, une, mon- 
tesq. Esp. ix, 3. Si les sénateurs n'ont pas voix 
comme tels à la diète, j. j. rouss. Pologne, o. || 11 
a voix consultative, on enteud son opinion, mais 
on ne la compte pas. || Voix active, le pouvoir de- 
lire; voix passive, la capacité d'être élu. II n'a que 
voix active. II a voix active et passive. || Fig. et fa- 
milièrement. Avoir voix au chãpitre, en chapitre, 
avoirdu crédit dans une compagnie, dans uhb fa- 
mille. Dans ces occasions-là les mères n'ont pas 
beaucoup de voix au chapitre, sév. Lett. à Bussy, 
28 aoút 1668. || Fig. Ni Phonneur, ni la conscience 
n'ontplus de voix au chapitre, boisguilleb. Facíum 
de la f rance, 1.1| 18° Sentiment, jugemeut, opi- 
nion. Le ton (Paujourd^ui, c'est Pinnocence des 
nommées [dans Paífaire des poisons] et Phorreur du 
scandale; peut-être que demain ce será le con- 
traire; vous connaissez ces sortes de voix géné- 
rales, sév. 31 janv. 1680. La voix publique et celle 
de votre prince, c'est pour-vous la voix de Dieu, 
bourdal. Domin. 10» dim. après la Pentec. État 
de vie, p. 207. Et, si de ses amis j'en dois croire 
la voix, rac. Bérén. i, 4. Vous mème vous m'avez 
avoué mille fois Que Rome le louait [Néron] d'une 
commune voix, id. Brit. n, 6. J'eus soin de vous 
nommer par un contraire choix Des gouverneurs 
que Rome honorait de sa voix, id. ib. iv, 2. Je 
n'entends pas ici par voix publique celle de la po- 
pulace qui est presque toujours absurde; ce n'est 
point une voix, c'est un cri de brutes; je parle 
de cette voix de tous les honnêtes gens réunis qui 
réfléchissent et qui, avec le temps, portent un 
jugement infaillible, id. Pol. et lég. la Méprise d'Ar- 
ras. Toutes les voix s'unissaient pour louer le 
comte Ernest, riccoboni, (Euv.t. v, p. 130, dans 
pougens. || Absolument. La voix publique, se dit 
quelquefois pour approbation. II a la voix publi- 
que. || La voix publique signifie encore Ia commune 
renommée. Tous veulent qu'il soit mort, et c'est la 
voix publique, corn. Olhon, v, 3. || 11 n'y a qu'une 
voix sur, tout le monde est d'accord sur. II n'y 
avait qu'une voix sur mon compte, à commencer 
par celle de Pambassadeur, j. j. rouss. Confess. vn. 
II n'y a qu'une voix sur le compte de Mlle votre 
soeur, genlis, Thédt. d'éduc. la Curte use, n, 6. 
Il n'y eut quhme seule voix dans Passemblée pour 
qu'on laissât le merveilleux serpent s'échapper 
chateaubr. Génie, i, m, 2. || N'avoir qu'une voix' 
être unanimement d'accord. Ces divers sentiments 
[à Pégard des Horaces et des Curiaoes prêts à en 
venir aux mains] n'ont pourtant qu'une voix; 
Tous accusent leurs cbefs, tous détestent leur 
choix.... corn. flor. m, 2. Les chrétiens et les 
paíens qui nous ont transmis son histoire et ses 
malhcurs [d'Hypatie], n'ont qu'une voix sur sa 
beauté, ses connaissances et sa vertu, dider. 
Opin.des ano. philos. (Éclectisme). || N'avoir qu'une 
voix, signifie aussi avoir toutes les voix, tous les 
suffrages. Le Cid_ n'a eu qu'une voix pour lui à sa 
naissance, qui a été celle de Padmiration, la bruy. 
i. || II n'y a pas deux voix difierentes sur ce per- 
sonnagc, tout le monde en porte le même juge- 
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ment. || 19° Terme de grammaire grecque et latine. 
Nom donné à difierentes formes du verbe em- 
ployées pour marquei- si le sujet fait Paction du 
verbe ou la reçoit. Voix active. Voix passive. Voix 
moyenne. La voix ou forme du verbe : elle est de 
trois sortes: la voix ou forme active, la voix pas- 
sive et la forme neutre, dumars. (Euv. t. iv, p. 68. 
|| 20" Terme de monnayage. Son que rendent les 
pièces jetées sur le tas, et d'après lequel on les 
apprécie. Voix sourde. Voix fêlée. |1 Proverbe. La 
voix du peuple est la voix de Dieu, le sentiment 
général est ordinairement bien fondé. 

— REM. Corneille Pa employépour promesse, pa- 
role donnée. CEdipe: La parole des róis doit être 
inviolable. — Thésée: Elle est toujours sacrée et 
toujours adorable, Mais ils ne sont jamais esclaves 
de leur voix, Et le plus puissant roi doit quelque 
chose aux róis, corn. ffid. i, 3. 

— hist. xi" s. Halt sunt li pui, et la voiz [du 
cor] est mult lunge, Ch. de Rol. cxxxi. Puis si 
s^scriet [Charlemagne] à sa voiz grand e halte, 
ib. ccxn. Sunent ces graisles, les voiz en sunt 
mult cleres, ib. ccxl. |] xii" s. La douce voix du 
loussignol sauvage, Couci, xix. II parla hautement, 
bien fist oir sa vois, iarr. xvm. Li róis s'assist tan- 
tost, que finéeotsa vois, ib. xxxm. Purçoquetu es 
inobedientàla voiz nustre Seigneur.... Áois, p. 328. 
|| xnr s. A cest mot chet [tombe] pasmée sans vois 
et sans haleine, audefr. lebast. Romancero, p. 16. 
Ciaus [ceux] qui n'ont vois ni respons en court," 
Ass. de Jerus. 96. Bien pou [peu] vaut la voix 
qu'on n'escoute, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 250. 
||xiv°. s. Et pour ce que il est voix et commune 
renommée que.... Ordonn. des róis,' t. v, p. 649. 
Ceulx qui se esjoissent et delettent superhabun- 
damment et trop en melodies de voishumaines et 
de vois faites par instrumens, oresme, Élh. 92. 
La vois d:un commun peuple, qui par le monde 
va, Que c'est Ia vois de Dieu qui le*monde crea, 
Guescl. v. 6678. || xv0 s. L'evesque de Lincolle, qui 
là estoit present, leva sa voix et dit.... froiss. i, 
i, 81. La voix estoit toute commune aval Londres, 
que il [le comte de Bourquinghem] estoit avec ce 
peuple, id. n, n, 109. Et firent si grand bruit de 
sonner de leurs grands cors tout à une fois, et de 
huer après tout à une voix, que.... id. i, i, 42. 
II fit courir une voix [bruit] en ses pays, qu'il 
avoit bulles du pape, math. de coucy, Hist. de 
Charles F/J, p. 694, dans lacurne. Voix de peu- 
ple, voix de Dieu ; mais je dis que souventes fois 
est voiz de diable, Bouciq. m, 14. || xvi" s. Je vou- 
drois savoir à qui madcmoiselle Oisillo donnera 
sa voix [passera la parole]. — Je la donne, dit- 
elle, à Simontault, lequel, je sais bien, n'epargnera 
personne, mabg. Houv. xxxii. Sans espandre ni voix 
ni pleurs, mont. i, 8. D'une voiz tremblante, id. 
i, 127. Cette syllabe frappoit trop rudement leurs 
aureilles, et cette voiz [le nom de la mort] leur 
sembloit malencontreuse, id. i, 72. La voix [la fa- 
culté de parler] que la nature lui avoit refusée, 
id. i, 92. II faut juger ces choses par la voye de 
raison, non par la voix commune, id. i, 230. Voix 
gresle, cassée, feminine, paré, Introd. 7. Ils ont 
la voix pleine, claire et douce, id. ib.... Ont le lit. 
nuptial trois fois envirpnné : Puis d'un charme à 
sous-voís Payant empoisonné, Et fascine la cham- 
bre en tournant leurs caroles.... rons. 824. Sans, 
durant ce long temps, avoir onques ouy ny vent 
ny voix de son mary, Nuits de Straparole, t. n, 
p. 64. Q combien d'efficace a la voix qui console, 
Quand le conseiller joinct Pexemple à la parole 1 
d'aub. Tragiques, les feux. 

— ÉTY5L Provenç. votz, voulz; cat. veu; espagn. 
et portug. voz; ilal. você; du lat. uocem; zend, 
vã/cs; sanscr. vãk, voix; grec, 6|, òitòç, avec le 
digamma ftm pour fox. 

f VOJET (vo-jè), s. m. Nom donné par Adanson 
à une coquille rapportée avec doute par Gmelin au 
triton piléaire (univalves), qui se trouve principa- 
lemerit aux Antilles, legoarant. 

i. VOL (vol), s. m. || 1° Mode de locomotion pro- 
pre à tous les animaux qui, étant pourvus d'ailes 
ou d'organes aliformes, se soutiennent dans Pair. 
Le vol d'un oiseau, d^ne mouche. Le vol de la 
chauve-souris, du poisson volant. Là[LaNuitet le 
hibou] s'clançant d'un vol que le vent favorise 
boil. Lutr. ni. Pensez-vous qu'en elfet, au gré de 
leur demande [des prêtres], Du vol de leurs oi- 
seaux la vérité dépende? volt. (Edipe, iv, l. Le vol 
est son état naturel [de Phirondelle], je dirais pres- 
que son état nécessaire : ellemange en volant elie 
boit en volant, et quelquefois donne à manger à 
ses petits en volant, buff. Ois. t. xn, p. 276. || Oi- 
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seau de haut volj oiseau qui vole dans les hau- 
tes régioas de Tair. Un oiseau de haut vol peut 
parcourir, chaque jour, quatre ou cinq fois 
plus de chemin que le quadrúpede le plus 
agile, buff. Ois t. i, p. 45. |] Tirer, tuer un 
oiseau au vol, le tirer pendant qu'il vole. yX vol 
d'oiseau, loc. adv. En ligue droite. De Paris à 
Rouen, il n'y a que vingt lieues à vol d^isoau. 
1| Vue à vol d'oiseau, vue d'une ville, d'un espace 
représentés comme les verrait un oiseau planant 
au-dessus. Paris vu à vol d'oiseau. 1| Par exten- 
sion et fig. D'eii haut, superficiellement. II est 
toujours en Pair sur son Pégase, et ne voit les 
objets qu'à vol d'oiseau, bonnet, Lelt. div. <Euv. 
t. xti, p. 221, dans pougens. || 2o L'élendue et 
la longueur du vol qu'un oiseau fait en une 
fois. Un long vol. Au premier vol, au second vol 
de la perdrix. On a dú remarquer, en comparant 
les dimensions relatives du jaseur, qu'il avait 
beaucoup plus de vol à proportion que notre 
merle et nos grives, buff. Ois. t. vi, p. m, 
l|.Demi-vol, vol d'un oiseau qui va 3'abattrS non 
loin de 1'endroit d'oii on Ta fait partir. || Terme de 
coutume. Vol du ohapon, étendua de terre qui 
apparteuait à Fainé, putre le manoir principal, 
dans un partage noble avec ses frères, et qui était 
évaluée à Fespace qu'un chapon pourrait franchir 
en volant, c'est-à-dire la valeur d'un arpent. 
f{ S" Distance entre les deux bouts des ailes d^n 
oiseau lorsqu'elle3 sont étendues, dite envergure 
dans le langage de Fhistoire naturelle. Cet oiseau 
a tant de pieds de vol. || í° Quantité d'oiseaux qui 
arrivent en même temps en un lieu. On y voit, en 
certains temps, des vols d'oiseaux qui, après un 
séjour de quelques mois, retournent à Fest, d'oü 
ils étaientarrivés, buff. Note justif. Ép. nat. t. xin, 
p. 328. || Par extension. ün vol de sauUrelles, une 
quantité de sauterelles qui arrivent. Un vol consi- 
dérable de sauterelles a traversé le cercle de 
Djella [Algérie], Journ.of^c. 15 mars i872,p. 1820, 
s® col. II5° Le gibier à plume.... Les ortolans. 
Les perdrix rouges et les cailles Et mille autres 
vols succulents, Nous firent horreur des man- 
geailles Dont Carbon et tant de canailles Vous af- 
frontent depuis vingt ans, Voxj. de Chapeüe et 
Bachaumont. || 6" Terme de fauconnerie. Chasse au 
vol, ou absolument, vol, équipage des oiseaux de 
prole et des hommes qui serrent à prendre du 
gibier. Ce prince enlretenait des vols pour toule 
sorte d'oiseaux. || Vol pour le gros, celui qui se 
fait sur les oiseaux de fort et de cuisine. || Volà 
la renvcrse, se dit quandon lâche Foiseau de ma- 
nière à ce qu'il rencontre la perdrix. || Vol à la 
source, se dit quand on lâche Foiseau au momont 
oü la perdrix part. || Vol à la converte, se dit lors- 
qu'on s'approche du gibier, à couvert d'une 
haie. (| Vol à la toise, se dit lorsque Foiseau part 
du poing à tire-d'aile, pour suivre la perdrix au 
momcnt oü on Fentend. || Chasse q^on fait avec 
les oiseaux de proie. J'ai assisté àun vol. La chasse 
du héron était autrefois parmi nous le vol le plus 
brillantdela fauconnerie, euff. Ois. t. xiv, p. B7. 
II 7° Au thcàtre, Faction d'ane machine par laquelle 
un ou plusieurs acteurs montent ou descendent en 
fendant Fair, comme s'ils volaient. 11 ne faut point 
de vols, ni de chars, ni de changemenls aux [tra- 
gédies de] Bérénices et à Pénélope, lx bruy. i. II 
n'y a peut-être que quelque machiniste cachê dans 
le parterra qui 3'inquiète d'un vol qui lui aura 
paru extraordinaire, et qui veut absolument dé- 
mèler comment ce.volaété exccuté, pont. Mondes, 
f.soir. J'ai vu Mars descendre en cadence; J'ai 
vu des vols prompts et sublils'; J'ai vu la Justice 
en balance Et qui ne tenait qu'à deux fils, pan- 
nahd, OEuv. Descrip. de 1'Opé.ra. || 8" Par exten- 
sion, il se dit de certaines choses qui sont pous- 
sées en Fair avec une grande vitesse. Le vol des 
ílèches, des dards. || 9° Fig. et poétiquemont. Le 
vol du temps, la fuite rapide du temps. II a plu à 
notre grand Dieu, pour consoler les misérables 
mortels de la perte continuelle qu'ils font do leur 
être par lá vol irréparable du temps, que ce 
même temps, qui se perd, fút un passage à 
Féternité qui demeure, boss. Yolande de Mon- 
tethy. õ temps, suspends ton vol, respecto ma 
jeunesse, thomas, Ode au temps. Õ temps, suspends 
ton vol; et vous, heures propines, Suspendez votre 
cours, lamakt. Médit. 1, 13. || 10° Fig. Essor. Le vol 
de mon dessein ne s'étend point si haut, regnieb, 
Saí. m. Toutes les comparaisons tiréos des choses 
num ames sont les effets comiue nécossaires de 
1 enort que fa.t notre esprit, lorsque, prenant son 
yol vers lo ciei, et relombant par sou prppre ppids 
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dans la matière d'oü il veut sortir.... boss; 6° 
avert. 44. Je mesure mon vol_ à mon faible génie, 
boil. Vise. au roi. L'ocfe.... Élevant jusqu'au ciei 
son vol ambitieux, id. Art p. a. II [Villars] a tou- 
jours pris la route et le vol de tous ceux qui arri- 
vent, M"0 DE-grignan, B février 1703, dans sév. 
t. x, p. 475, édit. réonier. Cette vie cachée n'em- 
pêchait pas le vol de son norn et de sa répulation, 
bayee, Dict. Spinoza. Le vol que les bâtards avaient 
pris tenait fort au coeur à M. d'Elbeuf, st-sim. 30, 
»8. Si Descartes ne s'était pas éoarté, dans ses 
inventions, de son guide, la géométrie, isi Male- 
branche avait su s'arrêter dans son vol.... volt. 
Lelt. Faugères, 3 mal 177S. Ce fut là qu'ayant eu 
part au mariage de la prinoesse de Parme avec 
Philippe V, il [Alberoni] prit le vol qui Féleva si 
haut, duelos, Uiuv. t. v, p. 230. || Prendre un vol 
Lrop haut, s'élever plus qu'on ne doit, prendre des 
maniéres trop hautes pour la condition dont on 
est, faire plus de dépense qu'on ne peut. Je crains 
bien qu'il n'aU pris un vol qu'il ne pourra sou- 
tenir, mainten. Lett. à Mme de St-Géran, 15 
avril 1091. 1| II y est parvenu de plein vol, se 
dit d'un homme qui a été élevé à une dignité su- 
périeure sans passer par les degrés ordinaires. 
|| Prendre un vol hardi, se dit d'un écrivain, 
d'un poete qui s'élève à de grandes composi- 
üons. || Etre d'un vol..,., avoir une portée d'es- 
prit.... LTntérêt quejeprends à lui [M. d^rbe] 
ne m'empêche pas de voir qu'U n'est pas du vol 
des deux autres [Saint-Preux et milord Édouard], 
J. J. rouss. Hêl. 1, 06. || Avoir le vol pour lelle ou 
telle chose, être propre à telle ou telle chose (locu- 
tion qui vieillit). II a été employé dans plusieurs 
affaires importantes, il a le vol pour les négocia- 
tions, Quant à lui [Vervins], c'était un grand homme 
fort bien fait, de Fesprit, quelque lecture, et fort 
le vol des femmes, st-sim. 139, 32. I| li" Terme de 
blason. Nom qu'ou donne à deux ailes d'ois6au 
réunies comme lorsque Foiseau vole. i| Demi-vol, 
la représentation d'une seule aile d'oiseau. || Vol 
banneret, vol qui se met au cimier et qui est fait 
en bannière. s 

— HlST. xii» s. II [Fépervier] prit son vol, qu'ainz 
ne se voult targor, Ronc. p. 104. Si lui cbei í tomba] 
tout à un vol La lance et li esous dei col, la Char- 
1 ette, 766. || xm9 s. Renart tint le covercle haut, Et 
Tyberl saut hors de plain vol, Ren. 2806. || xiv" s. 
L'esprevier ne faict pas tant de si beaux vols aux 
oyseaulx qu'il prent en yver comme il fait en esté, 
Modus, f" xcv, verso. ||xvi" s. L'on n'a pas aocous- 
tumé d'enlr'er de plein vol en la maison d'autruy 
sans frapper à la porte, amyot, Curiós. 0. Les 
presblres, qui par le vol des oyseaux cognoissenl 
et predisent les choses à advenir, m. Anton. 7. 
Vous oirrez tout le ciei rebruire aux environs D'un 
aigle dont ie vol [envergure] est plus long qu'avi- 
rons, rons. 845. Quand quelquefois je pense au 
vol de ceste vie, Et que nos plus beaux jours plus 
vistement s'en vont, desportes, (Em. chrestiennes, 
Sonnels, 14. 

— ÉTYM. Voy. voler l; provenç. vol; espag. 
vuelo; portug. vôp; ital volo. 

2. VOL (vol) s. m. 1| l" Action de celui qui prend 
la chose d'autrui pour se Fappropricr. Vol de grand 
chemin. Vol domestique. Le vol, Fassassinat, et 
tout ce qu'on deteste, cohn. Poly. v, 3. Je nesau- 
rais douter que toute la théorie des lois romaines 
sur le vol ne fút tirée des institutions lacédémo- 
niennes, montesq. Esp. xxix, 13. A Rome, lorsqu'un 
impubère avait été surpris dans le vol, lo próteur 
le faisait battre de verges à sa volontó, comme on 
falsai t à Lacédémone, id. ib. xxix, 13. La tyrannie 
do mon mailre [en horlogerie] linit par me rendre 
insupportable le travail que j'aurai3 aimé, et par 
me donnor des vices que j'aurais liais, tels que le 
mensonge, la fainéantise, le vol, j. 3. rouss. Conf. 
1. Quiconque a soustrait frauduleusement une 
chose qui ne lui appartient pas est coupablo de 
vol, Code pénal, art. 379. || Vol simple, vol com- 
mis sans circonstanoes aggravantes, par opposi- 
üon à vol qualilié. || Vol qualiSé, lo vol commis 
la nuit, avec eflTraction, escalado ou fausses clcfs, 
à main armée, dans une maison habitée, avec 
violence. H Vol public, celui qui est fait sur les 
deniers publies. |{ Vol au poivrier, vol pratique à 
Faide de substances narcotiques jetées dans le 
verre dela victime. || Vol au bonjour, vol pratique 
dans les chambres d'hôtel : le voleur fait sem- 
blant de sôtre trompé, s'íl trouve Ja chambre ha- 
bitée. |1 Vol à 1 américaine, cscroquerie oü Fun 
dos cümglices se fait passer pour Américain; le 
plus souvont il s'agU d'un prétendu chango de 
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billets ou d'or pour de la monnaie. || Vol àla tire, 
vol dans les poches. || Fig. Cest trop peu de Ja- 
son.,.. tu veux enoor ma robe.... 11 en fa-ut un 
hommage à les divins attraits, Et des remerci- 
ments au vol que tu me fais, corn. Médée, iv, 
I. Ce qu'ii [Alceste] merehd de soins, outràge ses 
attraits [d'Ar3Íuoé]; Ello veut que ce soit un vol 
que je lui fais, mol. Mis. 111, 3. Je voudrais être 
avec vous; je n'aime aucun lieu sans vous, et 
moins la Provence qu'un autre; c'est un vol [un 
voyage à Marseille sans Mme de Grignan] que je 
regretterai, sév. 1073, t. in, p. 184, édit. régnier. 
Dieu.... Permit que, des bourreaux trompant Fffiil 
vigilalit, Josabeth dans son sein Femporlât [Joas] 
tout sanglant, Et, n'ayant de son vol que moi seul 
pour complice, Dans ]o temple cachât Fenfant et la 
nourrioe, rac. Alh. iv, 3. lis [les devanciers] ont 
dit, il est vrai, presque tout ce qu'on pense, Leurs 
écrits sont des vols qu'ils nous ont íaits d'avance, 
piron, Métrom. m, 7. || 2° La chose volée. Recéleur 
d'un vol. Dix mille écus; le vol est considéra- 
blel mol. l'Av. v, 1. Mais voyez quelle iusolence 
de vouloir retenir le vol qu'il fait! id. ib. v, 
3. i| Parextension. J'ai unetragédie qui me presse; 
Lcfranc m'a volé mon sujet et toutes mes situa- 
tions; il s'est hâté de bâtir sur mon fonds, et 
est allé proposer son vol aux comédiens; c'est 
voler sur Fautel, volt. Lett. en vers et en prose, 49. 

— ÊTYM. Voy. voler 2. 
VOLABLE (vo-la-bF), adj. Qui peut être volé. 

Des effets volables. Comment diantre voulez-vous 
quTm fasse pour vous voler? êtes-vous un homme 
volable, quand vous renfermez toutes choses et 
faites sentinelle jour et nuit? mol. VAvare, 1, 3. 

— ÉTYM. Foíer 2. Dans Fanc. langue, volable si- 
gnifiait qui peut voler dans Fair : ailes volables. 

VOLAGE (vo-la-j'), adj. || 1° Qui est changeant et 
léger. ...Ceux qui cherchent vainement Cette filie 
du Sort [la Fortune] de royaume en royaume, Fi- 
dèles courtisans d'un volage fantòme, la font. 
Fabl. vu, 12. EtFon craint.... Qu'il iFentraine après 
lui tout un peuple volage, rac. Phèdre, 1, 4, 
[Thésée] Volage adorateur de mille objets divers, 
id. ib. 11, 5. Une femme inconstante est celle qui 
n'aime plus... une volage, celle qui ne sait si elle 
aime et ce qu'elle aime, la bruy. iii. Que m'im- 
porte à présenl ce peuple et son outrage, Et sa fa- 
veur crédule, et sa pitié volage? volt. Tancr. v, 
3 Pourtant il faudrait, entre nous, Ou n'être 
point volage on n'être point jaloux, collin d'har- 
lev. Chãt. en Esp. n, 3. La vie eut bien pour 
moi de volages douceurs; Je les goútais à peine, 
et voilà que je meurs, a. chénier, Élégies, 1, 9. 
ll Substantivoment. Personue changeante. Vengez- 
vous d'un iugrat, punissez uu volage, corn. Ror. 
n, 5. Que je verrais, Albin, ma volage punie, Si 
de ces grands apprêts pour la cérémonie.... Elle 
n'avait que Fombre et qu'une autre eút le fruit, 
id. Tite et Bér. 1, 3. J'assure à mon volage un 
retour plus facile, la chaussée, Préjugé à la 
mode, iv, 3. || 2° Terme de marine. Navire volage, 
navire qui manque de stabilité, et plie aisément 
sous ses voiles. || Compas ou boussole volage, 
dont Faiguille a une trop grande mobililé. || En 
termes d'artillerie de mer, on dit qu'un canon est 
volage quand il a un recul très-vif. |J 3 Ancien 
terme de médecine. Feu volage, sorte d'éruption 
qui vient au visage et aux lòvres, surtout chcz 
les enfants. || Fig. Tout cela [discours de piété sans 
pratique] n'e3t qu'un feu volage qui se dissipe de 
lui-méme, boss. Méd. sur VÉv. la Céne, 89* jour. 

— BIST. xii" s. Car pleüst Deu qui fit oisel vo- 
lage.... Ronc. p. 65. Onques vers li [elle] n'oi [je 
n'eus] faus cuer ne volage, Coucí, xix. || xm" s. Li 
uns dit qu'ele fia dame] n'est pas sage; Li autres 
la tient à volage, Lai du conseil. Jone escuior au 
poli volage, Trop me plaing de voslro folage, QiFà 
nul bien faire n'entendoiz, Ne de rien ne vos 
amendeiz, ruteb. 115. Fous est qui à escient Vuet 
sor gravello semer; Et cil plus, qui onlre- 
prenl Volage feme à amer, llist. litt. de la Fr. 
t. xxin, p. 769. || xiv" s. Qui fiert de paumo, ou do 
poing, do vérge, 011 de legicr baslon, et sanes issoit 
volages, le ferour [celui qui a frappé] ne doit que 
treis sois, Ordonn. des róis, t. 11, p. 348. Trois 
compaignons volages [de passage] et dont ladile 
Marguerito no scet les noms, vinront en ladite 
ville de Neuvis ou baillago do Troies, nu cange, 
volagius. Lequel Huart est homme ancien et 
homme lunatique et insonsible, et par plusieurs 
fois comme volage ct ydiot, id. ib. ||xvi" s. Je ne 
veux point do trop volage amie^ Ny ne la' veux 
aussi trop endormie, st-gelais, 23u. Ils esgaront 
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çà et là les poures ames en speculations volages, 
calv. Instit. 4(7. Les plus volages et plus prompts 
à entreprendre toutes choses temerairement sui- 
voient les esperances de Cresar, amyot, Crassus, 
13. II [Endoxus] veult. au prix do sa vie, acquerir 
une science de laquelle Tusage et possession luy 
soit quand et quand ostée, et, pour cette soub- 
daine et volage cognoissance, perdre toutes aul- 
tres cognoissanees qu'U a, mont. n, 243. 

— ÊTYM. Provenç. volatge; da lat volaticus, qui 
vole, volage, de volare (voy. voler l). 

t VOLAGEMENT (vo-la-je-man), adv. D'uno ma- 
mière volage. 

— hist. xiii" s. Je ne ser pas volagement, Mais 
de bon cueur sans trioherie, Mss. de poésies (ranç. 
av. 1300, 1.1, p. 350, dans lacuhne. i|xv" s. Ouoi- 
qu'il eust parlé volagement de chaud sang à Ten- 
contre des treves, si n^n avoit point ouvré de 
fait, froiss. m, 4, 61. |J xvie s. Si j'ay jusques icy 
vollagernent erré, De mille traits divers à touto 
heure enferré, Ce sont des tours communs de Ta- 
veugle jeunesse, desportes, Am. d'JJipp. lxxxyiu. 

t VOLAGETJÊ (vo-la-je-té), s. f. Disposition de 
celui qui est volage. 

— HIST. xvi* s. Volageté, cotgrave. 
VOLAILLE (vo-lâ-11', U mouillées, et non vo-li- 

ye), s. f. || 1" Terme collectif. Censemble des oi- 
seaux qu'on nourrit dans une basse-cour. La vo- 
laille est chère. Tandis qu'au procès on travaille, 
Ma partie en mon pré laisse aller sa volaille, rac. 
Plaid. 1, 7. Les Déliens ont trouvé les premiers le 
secret d'engraisser la volaille, barthél. Anach. 
ch. 76. L'on donne le nom général de volailles 
aux gros oiseaux domestiques que l'on élève dans 
les basses-cours, gemlis, Haison rust. t. 1, p. 2)0, 
dans pougens. || 2° Un de ces oiseaux de basse- 
cour, et, le plus souvent une poule, un chapon. 
Une belle volaille. Mctlre une volaille au pot. 
||Fig. et familièrement. Volaille morte, personne 
d^ne chétive santé. Ce n'e3t pas à vous ni à 
Mme de Blacy, qui êtes deux volailles mortes, 
que je nVadresse; il vous est permis d'être ma- 
lades tant qu'il vous plaira, dider. Lctt. d Mlle Vo- 
land, 8 oct. 17C8. 

— HIST. xin' s. Je connui toutes les voleilles 
dou ciei, Psautier, f" oi. Si vint la volaille menue, 
Qui de bien faire les argue, Fabliaux, barbazan, 
t. iv, p. 87. II puet par droil vendre tout avoir de 
pois, se ce n"est cire ouvrée, toute poulaille, toute 
sauvagine, toute volile, sei et pain et poisson de 
mer, Liv. des mét. 36. Et volilles et venison, Lar- 
dés de cerf et de sengler, Fl. et Dl. 1678. ||xvies. 
Vous appliquerez dessus iceux intestins une vo- 
laille viVe tranchée par le milieu, paré, viu, 35. 
Jésus-Christ dict: Considerez la volaille du ciei.... 
le pere celeste les entretient, bonivard, Amartige- 
n.Jc, p. H4. 

— KTYM. Prov. volatilia; du pluriel neutre lat. 
volatilia, les volatiles, de volare (voy. voler 1). 
| VOLAILLF.R (vo-là-Ué, ü mouillées), s. m. 

|| 1° Marchand de volaille. || 2' Lieu 011 l'on tient 
ia volaille. Le volailler qui fournissait à mes ob- 
servations, et dont le niveau du sol était très-bas, 
flourens, Instit. Mém. sciene. t. x, p. 621. 

f VOLAIN (vo-lin), s. m. Serpo courbée par lé 
bout et très-tranchante, employée par les cercliers. 

— ÉTYM. Le mêmo que volant 3. 
1. VOLANT, ANTE (vo-lan, lan-t')', adj. || l° 0uia 

la facullé de voler, quoique appartenant à uno 
classe d'êtres quine jouit pas de ce pouvoir.Un pois- 
son volant. Un dragon volant. Ô dieux I ce char 
volant, disparu dans la nue, La dérobe à sa poine, 
aussi bien qu^ ma vue, corn. tlédée, v, 8. Qu'uno 
volante escorie Vous conduise au travers Des 
noires vapeurs des enfers, quin. Alceste, IV, 6. 
|| Terme de blason. Se dit d'un oiseau représenté 
les ailes étendues dans toute leur largeur. || Fig. 
Pistole volante, voy. pistole. || 2" Fusée volante, 
fusée attachéo à une baguetto et qui s'élèye 
d'eIle-nièmo en Tair quand on y a mis le foi. 
|| 3» Terme do peinture. Draperie volante, dra- 
perio légére, qui parait agitée par le vent. 
|| 4° Qui se meut avec rapiditó comme s'il volait. 
Ces sortes d'ennemi3 volants ou invlsibles [les 
protestante poursuivis lors da la révocation de 
Tédit de Nantes] donnent des peines infinies.... car 
ils disparaissent en un moment, et, dès qu'on a le 
dostourné, ils ressortent de leurs tanières, sév. 
10 mars 1689. || Termo do guorre. Camp volant, 
petite arméo cbargée do faire des courses sur les 
cnnemis, ou de les observor. Je trouveun si grand 
mouvement partout, que le camp volant de Bouf- 
flers no demeuxera pas sans rien faire, sév. 680. 
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|| Fig. et familièrement. Étre en camp volant, n'a- 
voir pas do demeure, de situation fixe, Çtre exposé 
à se déplacer à tout moment. || 5" Terme de 
guerre. Ãrtillerie volante, nom donné autrefois à 
Tartillerie à cheval. || Pont volant, corps (lottant 
retenu à Textrémité d'un cordage fixé, en amont, 
au milieu de la rivière; il passe d'une rive à 
1'autre par Paction du courant, auquel on le pre- 
sente obliquement. || Sape volante, tranchée pour 
Texécution de laquelle on place une file de ga- 
bions jointifs qu'on remplit de terre. || 6o 11 se dit de 
certaines cboses qu'on place et qu'on déplace à vo- 
lonté, ou de choses qui n^nt point de place fixe. 
Escalier volant. |{ Table volante, petite table qu'on 
déplace à volonté, et qu'on appelle aujourd'hui 
table à ouvrage. |{ Assiettes volantes , assiettes qui 
ne font pas partie du service et sur lesquelles on 
apporte quelques mets légers. || 7° Terme de ma- 
rine. Se dit de toutes les parties du gréement qui 
ne sont placées et employées que momentanément. 
Manffiuvres volantes. Cabestan volant. || 8o Feuille 
volante , feuille d'écriture ou d'impression qui 
n'est altachée à aucune autre. Nous ne voyons pas 
assez l'abbé Bigorre; il vous enverra ce soir une 
belle feuille volante, sév. 604. Le parlement tacha 
de se venger, en fuisant écrire sur une feuille vo- 
lante de registres secrets et fugitifs, qu'il n'avait 
ni pu ni dú opiner au lit de justice, st-sim. 518, 
126. Ce n'est pas un grand ouvrage, mais c'est 
Touvrage d'un grand peintre; ce qu'on peut tou- 
jours dire des feuilles volantes de Voltaire; on y 
retrouve le signe caractéristique, Tongle du lion, 
dider. Salon de 1767, (Euv. t. xiv, p. 251, dans 
pougens. J'ai ou! dire qu'Addison, Pope, Steele, 
etc. s'amusaient aussi à faire des feuilles volantes; 
on les recevait le matin, on les lisail à déjeuner; 
et les feuilles n'ont été ni brúlées ni dispersées, 
genlis, Yeill. du chát. t. m, p. 102. Les haran- 
gues de Cicéron parurent en feuilles volantes, 
p. l. com.Pamphletdespamphl. || Fig. Voilà [le sa- 
ble] la faveur sur quoi l'on bâtit, et voilà la 
feuille volante à quoi Ton s'attache, sév. 19 aoút 
1676. |] Par exténsion, brochttre très-mince. Une 
cargaison de petites pièces comiques, d'opéras, de 
feuilles volantes m'est venue; ah! mon ami, 
quelle barbarie! quelle misère! la nature est 
épuisée, volt. Lett. Thiriot, 24 sept. 1735. 
|| 9 Escadron volant, voy. escadron. || IO" Petite vé- 
role volante, voy. petite téhole. || 11° Cachet vo- 
lant, voy. CACHET. 

— HIST. xv" s. Lequel Besson, qui estoit Breton 
et compaignon volant [homme de passage], qui 
n'avoit femme ne enfans ne rien que son corps, 
du cange, volagius. II veoit la banniere qui reluy- 
soit pour Tor et Targent des vestures de Tymage 
et des escussons volans qui estoient en la cham- 
paigne, Perce/brest, t. 1, f" 138. ||xvi* s. Rentes 
constituées à prix d'argent, communement dites 
volantes, Cousí. gén. t. n, p. 1075. Si quelque 
philosophe vollant, pour se moqusr de la simpli- 
oité de nostre foy, dist.... calv. Instit. 1041. 

— ÉTYM. Voler 1. 
2. VOLANT (vo-lan), s. m. ||10 Petit céne • de 

bois, de liége, etc. percé de plusieurs trous oü l'on 
fait entrer des plumes, et que Ton lance en Tair 
avec des raquetles. Ils [les enfants] sont contents, 
pourvu qu'ils changent ^e place; un volant ou 
une boulesuffit, fén. Éduc. filies, 5. || On donne 
aussi ce nom au jeu dans lequel on lance le volant 
avec des raquettes. Songez que vous entendrez 
dire à votre enfant: J'ai dansé toute la nuit avec 
Mme de la Fayctte, j'ai joué au volant et à mille 
petits jeux. .. sév. 00c. Quand un enfant jouo au 
volant, il s'excrce Poeil et le Lras àlajustesse, 
j. j. rouss. Ém. 11. |{ 2' Aile de moulin à vent. Un 
des quatre volants est cassé. Nous voyons ces mes- 
sieurs les galants Marcher écarquillés ainsi que 
des volants, mol. Éc des mar. 1/ i. |1 3° Terme de 
mécanique. Masse pesante animée d'un mouve- 
ment de rotation et destinée à prévenir les écarts 
de vitesse d'un mécanisme, lorsque la force qui 
Io meut ou la résistunce qui est à surmonter 
n'est pas constante. || Volant à ailettes, modérateur 
qui met en jeu la résistance de Tair, || 4» Terme 
de métallurgie. Caisse supérieure d'un soufflet,' 
celle qui est mise en mouvement. || 5° Terme de 
chasse. Se dit de perches pliantes sur lesquelles 
les oiseleurs tendent des gluaux. || 6o Nom donné 
par les Árabes à certaines compositions formées 
de salpêlrc, de soufre et de charbon, qui avaient 
la propricté de se mouvoir en brúlant, et qui 
élaient analogues à nos compositions de poudre à 
cauon. || 7° Bando d'étoffc plissée ou froncéé posée 
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comme garniture sur une jupe, un mantelet, un 
fichu, etc. Pas de suaire en toile fine, Mais dra- 

■pez-moi dans les plis blanes De ma robe de mous- 
seline, De ma robe à treize volants, th. gautier, 
Émaux et camées, Coquelterie posthume. \\8" An- 
ciennement, habit en forme do surtout, dont la 
plus grande partie était sans doublure, pour le 
rendre plus léger. Le 28 juillet 1766, il était ar- 
rivé cboz elle deux hommes.... Tun.... vêtu d'un 
volant cannelle.... Pièces du procès de Damiens, 
dans fr. michel, argot. Satire sur les cerceaux, 
paniers, criardes et manteaux volants des fem- 
mes, et sur leurs autres ajustements, avec la re- 
pense des femmes, dans fh. michel, ib. ||9" Vo- 
lant d'étang, nénupbar. H Volant doré, espèce de 
lépidoptcre nocturne. 

— hist. xin» s. Et de tant qu'il muet [moud] à 
un volant, de tant doit paier li censsier demie 
censse, tailliar, Recueü,p. 452. 

— ÊTYM. Foíer 1. 
t 3. VOLANT (vo-lan), s. m. Terme d'agricul- 

ture et de jardinage. Nom de la faucille dans les 
environs de Genève, et du croissant ordinaire des 
jardiniers dans quelques cantons. Faucilles le cent 
pesant estime 10 livres, faux ou volants le cent 
pesant estimé 10 livres, Déclar. du roí, nov. 1640 
tarif. 

— HIST. xiv» s. Volin, du cange, volana. || xv» s. 
Loys Bonneau ayant un baston ferré appelé vo- 
lant.... frappa du bout du manche de sondit vo- 
lant, id. ib. Guillaume Dalmas tenant en sa raain 
ung voulain, autrement dit goyart, id. ib. Vollain 
ou petite serpe, id. ib. 
| VOLARDS (vo-lar), s. m. plur. Terme de pê- 

che. Rames ou menues branches d'arbres avec 
lesquelles on fait les clayonnages. 

f VOLATEüR (vo-ia-teur), s. m. Terme de zoolo- 
gie. Oiseau doué d'une grande puissance de voler. 
Ces échassiers [les grues d'Australie] sont d'exoel- 
lents volateurs, Presse scienlifique, 1865,1.11, p. 681. 

— ÊTYM. Voler 1. 
VOLÁTIL, ILE (vo-Ia-t-il, ti-1'), adj. |.| 1° Qui a 

la faculté de voler. L'espèce volatile. Les insectes 
volatils. || Fig. II n^ut jamais pour vous qu'une 
estime stérile, Un petit feu léger, vagabond, vo- 
latile, regnard, le Joueur, n, 2. 112" Terme de 
chimie. Qui est susceplible de se réduire en gaz 
ou en vapeur, soità la température ordinaire, soit 
par Taction d'une cbaleur plus ou moins élevée. 
Les parties les plus volatiles des matières com- 
buslibles.... obéissant sans effort à ce mouvement 
expansif qui leur est communiqué, s'élèvent en 
vapeurs, büff. f/ísí. min. Introd. t. vi, p. 37. Les 
produits volatils disparaissent par 1'évaporation 
dans les changements de vaisseaux, par 1'absorp- 
tion dans les milieux quTls traversent, senkeeier, 
Ess. art dobserv. t. 111, p. hs. 

— hist. xiv» s. Parton feu si chaultquMlardgent, 
Cuides tu finer vif argent, Cil qu'est volátil et 
vulgal, Et non cil dont je faiz metal? Nal. à 
Valch. err. 29. Ilxvi" s. Blanc d'oeuf, farine vola- 
tile, incorporoz ensemble, paré, vi, 15. Les ani- 
maux, tant terrestres qu'aquatiques et volatilles, 
id. Anim. 2. 

— étym. Provenç. et espagn. volátil; ital. vo- 
latile; du lat. volatüis, de volare (voy. voler 1). 

VOLATILE (vo-la-ti-1'), s. m. || 1° Animal qui 
vole. Dans une ménagerie De volatiles remplie, 
la font. Fabl. m, 12. Je ne suis qu'un volatile, 
répliqua Tautre [le phénix]; mais je naquis dans 
le temps que toutes les bêtes parlaient encore, 
volt. Princ. de Babyl. m. Celui-ci [le moqueur] 
est, si l'on en croit Fernandez, Murenberg et les 
Américains, le chantre le plus excellent parmi 
tous les volatiles de 1'univers, sans même en ex- 
cepter le rossignol, buff. Ois. t. v, p. 451. Rien 
de plus admirable que ces légions de volatiles 
qui, à temps marqué, passent d'un pays dans 
d'aútre3 très-éloignés; quel inslinet les rassemble? 
quelle boussole les dirige? quelle carte leur trace 
la route ? bonnet, Contempl. nat. xi, 13. || 2° II est 
souvent féminin, bien que 1'Académie ne donne 
pas ce genre. La volatile échappe à sa trem- 
blante main; Entre les pieds des dieux elle 
cberche un asile, la font. Phil. et Dauc. Mais un 
fripon d'enfant (cet âge est sans pitié) Prit sa 
fronde, et d'un coup tua plus d'à moitié La vola- 
tile malheureuse, id. Fabl. ix, 2. 

— hist. xin» s. E mainte voletille, peisson de 
mar [merj, Gerard deRoss. p. 32o. Quiconques est 
polaillicr à Paris, qui vent polaille et voletille 
sanz autre regraterie ou sanz autre denrées, Liv. 
des mét. 178. Ne sans lor char ne voloit vivre, 
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Ainz en voloít estre mangierres, Tant est deli- 
cieus lechierres, Tant ot les volatiles chieres, 
la Rose, 203G5. l|xvi° s. Moutons, poulailles, et 
autres volatiles, pare, xxiv, 6. 

— JÉTYM. Volátil. 
VOLATILISATION (vo-la-ti-li-za-sion; en vers, 

de sept syllabes), s. f. H 1° Opération ehimique qm 
consiste à transformer un corps solide en gaz ou 
en vapeur. La volalilisation se dit de 1 opération 
par laquelle on réduit en vapeur, on fait pour 
ainsi dire yoler, par Taction du feu, les substan- 
ces qui en sont suseeptibles, fourcroy, Conn. 
chira. t. i, p. 91. || 2° Action de se volatiliser. Cette 
dilatation n'est-elle pas Tindíce d un commence- 
ment de séparation qu'on augmente aveo le degré 
de chaleur 3usqu'à la fusion, et qu'aveo une cha- 
leur encore plus grande on augmenterait jusqu'à 
la volatilisátion? buff. ífist. min. Introd.t. vi, p. 69. 
 étym. Volatiliser. 
VOLATTLISÉ, ÉE (vo-Ia-ti-li-zé, zee), part. 

passé de volatiliser. Du camphre volatilisé. || Fig. 
Je me rappelai une historiette oü la même pensée 
se trouve bien moins subtilisée ou volatilisée, 
comme parlent les chirnistes, p. l. couh. ícíí.i, 40. 

VOLATILISER (vo-la-ti-li-zé), v. a. Réduire en 
vapeur ou en gaz. J'ai fondu ou volatilisé au mi- 
roir ardent plusieurs matières que ni le feu des 
fourneaux de reverbère, ni celui des plus puis- 
sants soufflets n'avait pu fondre, buff. flist. min. 
Introd. vi, p. 90. || Se volatiliser, v. réfl. Étre réduit 
en vapeur ou en gaz. Cette ammoniaque s'est vo- 
latilisée. On conçoit que les eaux doivent sans 
cesse se volatiliser, retomberen déluge, se préci- 
piter en torrents, siüonner la surface, se oreuser 
des lits, en changer.... dailly, Hist. astr. mod. 
t. n, p. 729. 

— REM. Le terme volatiliser, employé à Tégard 
des liquides oomme des solides, est.le seul qu'on 
puisse appliquer aux solides. 

— HIST. xvi s. Volatiliser, cotghave. 
— étym. Volátil. 
VOLATILITÉ (vo-la-ti-li-té), s. f. || l» Ancien 

terme de physique. Qualité de ce qui est suscep- 
tible d'une expansion subtile. La volatilité du feu. 
Lalumière, quoique douée.... d'une volatilité qu'on 
croirait lui ètre essentielle, buff. Hist. min. 
Introd. t. vi, p. J6. || 2° Terme de chimie. Faculte 
dont jouissent certains corps solides ou liquides de 
se transformer en vapeur, en gaz. [Le tellure] re- 
marquable par son extreme fusibilité, sa volatilité 
qui égale presque cclle du mercure, fourcroy, 
Conn. chim. t. i, p. cxx. 

— ÉTYM. Volátil. 
VOLATILLE (vo-la-ti-11', 11 mouillées, et non 

vo-la-ti-ye), s. f. || 1" Terme oolleotif. Petites es- 
pèces d'oiseaux bons à manger. II leur donna à 
manger de la volatille. || 2o II s'est dit aussi pour 
volatile. Nons croyons après Pythagore, Qu'aveo 
les animaux de forme nous changeons, Tantôt mi- 
lans, tantôt pigeons, Tantôt humains, puis vola- 
tilles, Ayant dans les airs leurs familles, la font. 
Fabl. xii, 12. 

— ÉTYM. Autre forme de volatile. 
t YOLATINE (vo-la-ti-n'), s. f. Terme de musi- 

que; Trait de chant rapide et léger. 
VOL-AU-VENT (vo-lô-van), s. m. Píltisserie 

feuilletée, à bords élevés, dans laquelle on metde 
la viande ou du poisson, et qui se sert chaude. Ce 
vol-au-ventest délicieux. || Auplur. Des vol-au-vent. 

— ÉTYM. Voler, au, et vent, à cause que la píl- 
tisserie en est si légère qu'elle semble noíer. Aussi 
des grammairiens trouveraient plus raisonnable 
d'écrire vole-au-vent, car c'est le verbe voler, et 
non le substantif voí.qui est en composition. 

VOLCAN (vol-kan), s. m. || Io Gouffre ouvert, le 
plus souvent dans les montagnes, et dVü sortent 
des tourbillons do feu et des matières en fusion. 
Un volcan est un canon d'un volume iramense, 
dont 1'ouverture a souvent plus d'une demi-üeue, 
buff. Hist. nat. preuv. th. terr. t. n, p. 291. II y 
a en Europe trois famcux volcans: le mont Etna 
en Sicile, le mont Ilécla en Islande, et le mont 
Vésuve en Italie, près de Naplos, id. ib. t. II, 
p. 204. Si l'on voulait mettre au nombre des vol- 
cans toutes les montagnes qui fumcnt, ou desquel- 
les il s'élève même des flammes, on pourrait en 
compter plus de soixanto, m. ib. t. II, p. 304. Un 
volcan sous-marin ne peut agir que par instants; 
un volcan t rrestre ne peut durcr qu'autant qu'il 
est voisin des eaux; c'esl par'cette raison que 
tous les volcans aotuellement agissants sont dans 
les Ues ou près des côtes de la mer, in. 4« ép. nat. 
iliuv. t. xii, p. ias. 11 semble.... oublicr sa ven- 
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geance, Pareil à ces volcans qui paraissent dor- 
mir, p. lebrun, Poés. t. i, 37. |l Volcans éteints, 
volcans qui étaient en activité avant Tétat actuel 
du globo. Le nombre des volcans éteints est peut- 
être cent fois plus grand que celui des volcans ac- 
tuellement agissants, buff. Ádd. th. terr. t. xni, 
p. 132. || Fig. Volcan éteint sous les cendres qu'il 
lance, Après vingtans, ce peuple [français] se ren- 
dort, béhang. Déesse. || II y a des volcans d'eau, 
c'est-à-dire, des montagnes qui vomissent des 
ruisseaux d'eau, telles que celles de Guatimala, 
en Amérique. || Volcan de Lémeri, volcan artificiei 
produit à Taide d'un mélange do ílcur de soufre, 
de limailíe de fer et d'eau, Lémeri, à qui Ton doit 
d'avoir découvert la réaction du fer, du soufre et 
de Tean, a prétendu que ce mélange jouait un 
grand rôle dans les volcans; il l'a même nommé 
volcan artificiei, thenaro, Traité de chim. t. i, 
p. 507, dans pougens. || 2° Fig. Un lieu oü une nom- 
breuse artillerie fait uu feu terrible. On avait 
placé sur la rive gaúche du Dnieper une balteric 
formidable; les Russes nous en avaient opposé 
dcux plus terribles encore; à chaque instanl nos 
canons étaient écrasés, nos caissons sautaient; ce 
fut au milieu de ce volcan que le roi fMurat) 
poussa son cheval, ségur, Hist. deliap. vi, 4. Pen- 
dant que cette charge décisive de cavalerie 
s'exécutait, le vice-roi était près d'aUeindre, avec 
son infanterie, ia bouche de ce volcan [la grande 
redouto russe, à la Moskowa], id. ib. vn, n. 
|| 3o Fig. Imagination ardente, impétueuse. Nos 
sensations sont d'une vivacité dont rien n'appro- 
che; mon imagination est un volcan, cázotte, 
Diable amoureux, xm. ||4° Fig. Intrigues sourdes, 
dangers imminents, mais cachês. Dormir sur un 
volcan. Nous dansons sur un volcan, Mot de M. de 
Salvandy, dans un bal à la veille de la revolu- 
tion de 1830. 

— ÉTYM. Prov. noícujesp. volcan; port. noícdo; it. 
vwlcanotdu la t. Vulcanus, dieu du feu (voy. vulcain). 

f VOLCANICITÉ (vol-ka-ni-si-té), s. f. || 1»Terme 
de géologie. Incandescence du centre de la 
terro. || 2° Réaction de Tintérieur incandescent de 
la terre sur sa croúte extérieure, ou action des 
volcans. L'extinction graduelle de Ia volcanicité, 
autrefois énergique sur certains points, moreau de 
Jonnès, Ethnogénie caucasienne, p. 287. || 3° État 
ou condition des substances d'origine volcanique. 
Ce n'est assurément pas aux Montdore que la fa- 
meuse queslion de la volcanicité des basaltes sera 
jamais 1'objet d'une discussion sérieuse, ramond, 
Instit. Mém. scienc. 1813, 1814 et 1816, p. 2G. || On 
dit aussi vulcanicité. ' 

— ÉTYM. Volcanique. 
VOLCANIQUE (vol-ka-ni-k'), adj. || 1° Qui appar- 

tient aux volcans. Sous le nom de matières volca- 
niques, je n'entends pas comprendre toutes les 
matières rejotóes par Texplosion des volcans, 
mais se dement celles qui ont étá produites ou 
dénaturéei par Taction de leurs feux, buff. Min. 
t. in, p. GG. |1 Terrain volcanique, terrain formé 
par les éruplions dos volcans. || Terme de botani- 
que. Se dit qiíelquefois dos plantes qui croissent 
au milieu des déjections volcaniques. || 2o Fig. Ar- 
dent et impétueux comme un volcan. Tête, ima- 
gination volcanique. Un jeune homme.... un peu 
gros, mais spirituel ct possesseur d'un coeur 
viorge ot volcanique, cn. de bern. Une aventure 
de magistral. 

— étym. Volcan. 
f VOLCANISATION (vol-ka-ni-za-tion), s. f. Voy. 

VDI.CANISATION. 
VOLCANISE, f.K (vol-ka-ni-zé, zéo), adj. II se 

dit des lieux oü il y a des volcans, oü il reste des 
traces d'anc)ens volcans. Les observations de 
M. Faber et do M. le baron do Dietrich sur les ma- 
tières volcaniques et volcanisées, buff. Min. t. m, 
p. H8. L'Irlando est en face, ot Ton trouve, à une 
petite distance, les écueils du canal Saint-Georgos 
qui sont aussi volcanisés, id. Min. t. ix, p. 22. Lo 
mont sur lequcl la ville do Preneste est située, 
s'avanoe commc un promontoire sur la plaine vol- 
canisée qui coxnprend les cratères des environs du 
Rome, petit radel, Instit. Mém. inscr. et belles- 
lelt. t. y, p. 189. || Fig. C'esl dans cette terre vol- 
caniseo [la ville do Rome] que poussaient les grands 
hommes et los grands oratours avec une énergio 
sans égale, villemain, dans le Dict. de dociiez. 

— ÉTYM. Volcan. 
VOLCANIS.ME (vol-ka-ni-sm'), s. m. Action 

dos volcans. Uno terre tourmentée par le voloa- 
nisme, moreau de jonnès, Ethnogénie cauca- 
sienne, p. 102. 

VOL 

t VOLCANISXE (vol-ka-ni-sf), s. tn. Naturaliste, 
dit aussi plutoniste, qui explique les révolutions 
du globe par Taction du feu. 

t VOLCANITE (vol-ka-ni-t'), s. f. Terme de mi- 
néralogie. Augite ou pyroxène noir des volcans. 

VOLCELET ou VOLCELEST (vol-se-lê), s. m. 
Terme de vénerie. Ton du cor que Ton sonne 
quand on revoit la bête qui va fuyant. 

— ÉTYM. Abréviation de vois-le, ce 1'est. 
VOLE (vo-T), s. f. Terme de jeu de cartes. Tou- 

tes les mains, toutes les levées. Fairela vole. Puis 
sur une autre table, avec un air plus sombre, S'eu 
allcr méditer une vole au jeu d'hombre, boil. Sat. 
x. A la vole Dieu sait comme Ton vous étrille, nu 
cerceau, Poésies, Conlre le jeu de quadrille. 

— ÉTYM. Origin™ incertaine. Bien que populai- 
rement on dise (aire la volte, ce qui est un vice 
de langage, on ne peut y voir Titalien noíía, qui 
n'a pas ce sens. On a songé au latiu vola, la paumo 
de la main {vole en ce sens se trouve dans Rabe- 
lais ; le muscle de la vole qui est on dessoubs le 
poulce, Pant. n, 19). Mais peut-être faut-il y voir 
le verbe voler; du moins Rabelais a employé no- 
ler dans le sens dê subir la vole : Pour ce jeu nous 
ne vollerons pas, car j'ai fait unlevé, Garg. i, 5. 

1. VOLfi, ÉE (vo-lé, lée), part. passé de voler 
i. La perdrix volée par le faucon. 

2. VOLÉ, ÉE (vo-lé, léo), part. passé de voler 2. 
Pris par larcin. La bourse volée. || Populairement 
et fig. Étre volé, êtro trompé dans son attente. 
|| Proverbe. Bien volé ne profite pas, c^sl-à-dire on 
le dissipe,ou Ton est force de le resliluer. 

•[ 3. VOLÉ, EE (vo-lé, lée), adj. Qui a subi la 
vole (voy. vole). 

VOLÉE (vo-lée), s. f. || Io L'espace que parcoui l 
un oiseau sans s'arrêter (sens propro, indique par 
la finale qui est celle d'un participe passé). On dit 
que les hirondelles traversent quelquefois la Mé- 
diterranée tout d'une volée. De la première volée. 
11 a si loin d'ici sa valeur signalée, Que Taigle 
pour le suivre a forcé sa volée, rotr. Bélis. m, 5. 
|| Fig. Il íPrévost-Paradol] nese hátapas de suivre 
ses camarades dans leur volée vers les régions 
profanes, c. rousset, Disc. à VAcad. Journ. ojfic. 
a mal 1872, p. 2962, 3» col. ||Donnerla volée à un 
oiseau, permettre à un oiseau captif de s'cnvoler. 
|| Fig. Aux femmes du sérail je donne la volée, fa- 
vart, Soliman IT, m, 10. || Prendre sa volée, s'en- 
volor. || Fig. Prendre sa volée, partir inopinément, 
sans annoncer son départ. |{ Prendre sa volée, se dit 
aussi d'un jeune homme qui de bonne heure s'af- 
franchit de tutelle et de surveillance. || 2' Collecti- 
vement. Troupe d'oiseaux qui volent tous ensemble. 
C'est alors que Ton voit, autour des lieux habites, des 
volées nombreuses, composées de toutes les espèccs 
de corneilles, se tenant presque toujours à terre pen- 
dant lejour, errantpêle-mêleavec nos troupeaux et 
nos bergers, buff. Ois. t. v, p. 03. || En parlant 
des pigeons, volée de mars, volée d'aoüt, les 
pigeons éclos en mars, en aoüt. || Terme de chasse. 
Compagnie d'oiseaux éclos d'une même couvée'. 
|| 3» Fig. Gens qui sont de même âge, de même 
profession, do même condition; compagnie de 
personnes. Au lieu de quatro amis qu'on alten- 
dait le soir, Quelquefois de fàcbeux arrivent trois 
volées boil. Épit. vi. On sait que, dans ce temps- 
là même, une volée de philosophes revenait du 
cercle polaire, sous lequel ils avaient étó faire des 
observations dont personne ne s'étail avise jus- 
qiTalors, volt. Microm. 4. Pai lu dans une gazette 
suisse que vous avez été présenté au roi danois 
avec une volée de philosophes, tels que les Sau- 
rin, les Diderot, les Helvetius, les Duelos, les 
Marraontol, et que les Ribaudíer n'en-étaient pas, 
id. Letl. à d'Alembert, 12 dcc. 17S8. Une volée de 
religieuses autrichiennes qui sont venuos vous do- 
mander un asile, d'alekr. I.etl. au roi de Prussc, 
13 déo. 1782. || 4» Fig. Rang, qualité, élévation, 
mérito. On est au désespoir, on n'a pas un sou, 
on ne trouve rien à emprunter, les fermiers no 
payent point.... jouissez du plaisir d'être présen- 
tement leseul homine de votro volée qui puisse so 
vunter d'avoir du pain, sEv. à Bussy, 24 avr. 1672. 
Le frère de Mme de Chátillon avait auprès do M. le 
Prince le mérite d'avoir suivi sa forlune jusqu'au 
bout, qu'il partageait avec fort peu de geus do sa 
volée, st-sim. 16, 189. Je ne doutai pas que cc no 
lüt mio dame do la première volée, lesage, Gusm. 
tPAlf. ii, 6. Une centaino d'être3 pensants do la 
première volée sont venus dans nos cantons, volt. 
Lctt. Mme du Vefjant, 13 aoüt 1773. J'avais, au 
même village de Sainl-Brice, lo libraire Gucrin, 
homme d'espri"t, lettré, aimable, et dc la haute 
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volée dans sonétat, J. i. rouss. Confess. x. || 5° Fig. 
Décharge de plusieurs canons faite en même temps 
(par comparaison à une volée d'oiseaux). Une vo- 
lée de notre canon avait íailli à tuer ce général 
[Monteouculli], et rasé le nez de son cheval, qui, 
s^mportant et se cabrant, fut bion prcs de le 
jeter par terre, pellisson, Lelí. hist. t. ir, p. 390. 
Toutes les Volées de canon jusques alors avaient 
passé fort haut par-dessus nos têtes^io. ib. t. i, 
p. 97. Une des premières volées du canon mosco- 
vite [à Pultawa] emporta les deux chevaux du 
brancard de Charles [blessé]; 11 en fit attelor deux 
autres; une seconde volée mit le brancard en 
pièces et renversa le rol, volt. Charles XII, i. 
|| üne volée de canon se dit aussi d'un seul coup 
de canon. II eut la tête emportée d'une volée de 
canon. |) 6° Partie d'un canon ou d'un obusier qui 
est en avant des tourillons. || Tirer à toute volée, 
tirer une pièce sous le plüs grand angle qu'on 
puisse lui donner et avec la plus forte charge de 
guerre que comporte son calibre. |i 7° Branle des 
cloches, Sonner une, deux, trois volées. Cétail 
Dieu même qui commandait à Tange des viotoires 
de lancer les volées qui publiaient nos triom- 
phes, ciiateaubr. Génie, iv, t, C Du pieux ca- 
rillon les légères volées Couraient en bondissant à 
travers les vallées, lamabt. Jocelyn, i.|| Sonner à 
toute volée, mettre les cloches tout à fait en 
branle. || 8o Mouvement d'un projectile qui, lancé, 
n'a pas encore touohé la terre. Lo canon nepou- 
vait incommoder les ennemis de volée, mais seu- 
lement de bonds, st-sim. 12, 136. ||Au jeu de 
paume, de baile et de ballon. Jouer de volée, 
prendre de volée, à la volée, renvoyer la baile 
avant qu'elle ait touohé à terre. || Cet homme 
a la volée bonne, la volée súre, il est adroil 
à prendre la baile de volée et à la placer. ||Au 
jeu de paume. seulement, donner de volée dans 
la grille, dans Tajs, donner dans la grille, dans 
Tais, sans que la baile touche ni à terre ni au 
tambour. l) Prendre une baile, prendre un coup 
entre bond et volée, prendre la baile dans le mo- 
ment qu^lle est près de s'élever après avoir tou- 
ohé à terre. || Fig. et familièrement. Obtenir une 
grâce, une faveur tant de bond que de volée, Tat- 
traper entre bond et volee, Tobtenir en saísissant 
une conjoncture heureuse. jj Fig. Tant de bond que 
de volée, d'une façon quelconque, comme on peut. 
Soit de bond ou de volée, que nous en chaut-il, pourvu 
que nous prenions la ville de glbire [le paradis], 
comme dit ce père au même liou? pasc. Prov. ix. 
|i 9» Mouvementdesailesdumoulinàvent. || 10"Dans 
le battage d'une pièce, série de coups de mouton se 
succédant à de oourts intervalles, et suivie d'un 
temps de repôs. [1 Action de plusieurs hommes 
rangés de front qui battent un terrain pour Tunir. 
|1 Fig. et familièrement. Une volée de coups de bá- 
ton, ou, simplement, une volée, un grand nombre 
do coups de bâton donnés de suite. On lui a donné 
une volée. Maillard reçut plusieurs volées de coups 
de bâton, retz, m, 332. || 11° Pièce transversais 
d'une voilure, à laquelle sont fixes les traits des 
chevadx. Volée de derrière, celle qui est fixée au 
devant de la voiture; volée de devaut, celle qui 
estau bout du timoa. Un cheval de volée. || Dans 
une diligence, chevaux de volée, ceux qui sont^en 
avant. || 12° Terme de métallurgie. Volée d un 
marteau, la distance qui se trouve entre son point 
1c plus élevé et Tenclume. Uno pièce de fer qui 
avait reçu quatre volées de coups de marteau et 
par conséquent toutes les chaudes nécessaires 
pour être entièrement et parfailement forgee, 
buff. Hist. min. Introd. í.vui, p. ts, |( 13" Terme de 
construction. Volée d'un escalier, la portion com- 
priso entre deuxqpaliers sucoessifs. || 14° Dans une 
carrière, banes de volée, ceux qui se détachent 
d'eux-même3 ou à Taide de coins, lorsqu'on a sapé le 
lit infériour. || 15° A la volée, loc. adv. En Tair, au 
passage. Je lui jetaima bourse, il la saisit àla volée. 
|| Très-promptement, en profitant du momentfavo- 
rable. Je vous ócris dans les moments de repôs qu'il 
faul prendre àla volée, waintenon, ieíf. au. duede 
Noail. 7 janv. 170). Autant que j'ai pu juger par quelquesmots lâchésàlavolée, j. j. rouss. Conf. n. 
Cétait à qui saisirait le plus vite, et comme à la 
volée le moment de placer son mot, son conte, 
son aneedote, mabmontel, Mém. iv. || Inconsidéré- 
ment à la légère. Monsieur, dans ces matières-là, 
il faut procéderavecque circonspection, etne rien 
faire, comme on dit, à la* volée j d autant que^les 
fautes qu'on y peut faire sont, sclon notre maitre 
Hippocrate, d'une dangerouse consequence, mol. 
Am. méd. n, 6. Quand la volonté, à la volée et 
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sans discussion, se porte à vouloir.... pasc. Prov. 
iv. || 16° Terme d'agriculture. Semer à la volée, 
semeren jetantlesgraines parpoignées. || 17°Trem- 
pe à la volée, trempe d'une pièce d'acier, par 
opposition à trempe en paquet. || 18° A volée de 
bonnet, se disait quand une affaire se jugeait tout 
d'une voix et sans délibérer, les' juges ne faisant 
qu'opiner du bonnet. Cinquante ou soixante vnix 
le désavouèrent d'une volée; et je crois qu'elles 
eussent été suivies de beaucoup d'autres, retz, 
Mém. t. nt, liv. iv, p. 209, dans pougens. 

— hist. xin" s. Tantost le faucon deslaça, Les 
gex lascha sanz demorée, Et il se mist à la volée, 
Ren. 26932. En tant com il se dementoit, Lieve sa 
teste et venir voit Une cornai He à la volée, ib. 
2284). Sire, dist Buiemons, c'est parole gastée; 
Par foi, n'i monteroie pour la tour d'or comblée; 
Car jà me reveriés jus cheír à volée, Ch. d'Ânt. 
vi, 67). Ces huit sarrazins traioient à Ia volée 
parmi nostre ost, et blecerent plusieurs de nos 
gens et de nos clíevaus, ioinv. 231. Ne drois ne 
raisons ne comande Con doinst le sien si à vo- 
lée, bauboin de conde, 1.1, p. 2). || xiv° s. Et mainte 
trompe y ot à celui jour sonnée, Et maint haut 
instrument sonné à la volée, Guescl. 2)507. Une 
grant volée de pertrix, Modus, f° cxxix. Avoir en- 
quis aux compaignons du pais oü sont les volées 
de perdris, Ménagier, m, 2. Et n'aura [la balance] 
de volée du fort au feble [denier] que deux grains, 
nu CANGE, volatus. 1| xv" s. Bruit de ville et renom- 
mée qui dit tout à la volée, soit vray ou soit faulx, 
gerson, Uarengue au roí Charles VI, p. )9. II 
n'altendit nullui, ainçois s'en vint au marché de 
Valenciennes, et fit sonner les cloches du beffroyà 
volée, FBOISS, I, I, )00. Et je respons à Ia volée : 
Dame, dame, trop afolée Est ma science en plu- 
sieurs lieus, id. Buiss. de Jonece. Ni de saillir à la 
volée Es rues pour ouir le bruit, e. desch. Miroir 
de mariage, p. )0. Ce jour revint le prevost, c'est 
assavoir le Borgne de ia Heuse, et fut remís en sa 
prevosté, et Tautre deposé; et aussi ouvroit for- 
tune à la vollée en ce royaume, qu'il n'y avoit ne 
gentil ne autre qui sceut quel estat estoit le meil- 
leur, Journ. de Paris sous Charles VI et Yll, p. )8. 
Et de ceste volée furent deffaitz [cassés] le senes- 
chal d'Agenetz, qui avoit cent lances et la com- 
pagnie de Robinet du Quesnoy.... Bibl. des ch. 
4° série, t. n, p. 669. Gentil chevalier, estendez 
amont le bras, d'autant que le coup viendra de 
haut, et tant sera il plus puissant; levez vous sur 
vos estriers pour avoir plus grant vollée, Perce- 
forest, t. iv, f° ) 37. Le suppliant se appuya contre 
la volée du windas estant sur le rivage dhcelluy 
kay, nu cange, volatus. B. S'il vient hasart en ung 
banquet. — M. Le prendre entre bont et volée, 
villon, Baülev. et Malepaie. ||xvi°s. Inconsideré- 
ment et à la volée, calv. Inst. 777. II inventa en- 
geins à tirer gros traits d'une longue volée et 
irapetuosité, mont. i, 364. Tirer trois ou quatre 
volées d'artillerie, lanoue, 570. Us [les Spartiates] 
s'accou3tumoient àne dire jamais parole àla volée 
et en vain, soubs laquelle il n'y eust toujours 
quelque intelligence secrette, amyot, Lyc. 43. Ilz 
conseillerent à Pompeius de tourner arriere et 
s^slargir en baulte mer, pendant qu'ilz estoient 
encore hors la volée du traict, id. Pomp. )09. II 
disoit encore quhl les dissiperoit et escaríeroit 
comme une volée de petits oyseaux, id. Démétr. 
26. L'ame prenanthors du corps sa volée, En sous- 
pirant aux enfers est allée, id. Comm. lire les poét. 
7, De ceste vollée [en passant, de ce temps] se 
presente Taccident d'Orleans, d'aub. Hist. 1, 293. 
Jantian, Hervet et autres docteurs de ceste vollée, 
id. ib. 1, 65. Perdre la volée pour le bond, cotghave. 
Meschante parole jectée va partout à la volée, id. 
Les deux Saint André.... et d'autres jeunes seigneurs 
ses compagnons [de Vieilleville], tous d'une volée 
et courants une mesme fortune, carloix, i, )9. 

_ ETYM. Foíer); wallon, volaie; provenç. uo- 
lada; ital. volata. 

| VOLEMKNT (vo-le-man), s. m. Action de voler, 
de se mouvair dans Tair. 

_ HIST. xiv* s. Aucuns par le chant et par le 
vol ou volement.des oiseaulx devinoient en pro- 
nosticant d'aversité et de prosperité, ohesme, Thèse 
de meunier. 

_ ètyM- Foíer ). 
). VOLER (vo-lé) v. n. ]| 1° Se soutenir, se mou- 

voir en Tair par le moycn des ailes. 6 Dieu, que 
la gloire couronno, Dieu, que la lumière envi- 
ronne Qui voles sur Taile des vents, Et dont le 
trôno est porté par les anges, bac. Esth. i, 6. Bura- 
tini, maitre de la monnaie du roi de Pologne, 
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apporta en France, dans le xvn" siècle, le modele 
d'une machine pour voler, hichelet. L'art de volcr 
ne fait encore que de naitre, il se perfectionne, et 
quelque jour on ira jusqu'à la lune, fonten. Mond. 
2° soir. Les aigles, en général, vofent beaucoup 
mieux que les vautours, buff. Ois. t. 1, p. 246. 
Les oiseaux qui ne peuvent voler se réduisent à 
sept ou huit espèces; les quadrúpedes qui volent, 
à cinq ou six, id. ib. t. 11, p. 210. II [le merle vert 
de la Caroline] vole les pieds étendus en arrière, 
comme fout ceux de nos oiseaux qui ont la queue 
très-courte, id. ib. t. vi, p. 97. Vers Tan es, sous 
Néron, Simon, étant à Rome, entreprit de voler, 
et vola, dit-on, quelques moments; mais, saint 
Pierre et saint Paul s'étant mis en prière, il fut 
précipité et mourut de sa chute; ce fait est encore 
bien suspect, condil. Hist. anc. xv, 6. |1 Fig. 
[Toi] Qui par tant de succès viens de te signa- 
ler Jusqu'oii notre aigle encor n'avait osé voler, 
rotr. Bélis. I, 6. || Tirer un oiseau en volant, 
le tirer pendant qu'il vole. ô Dieu! la belle prole 
Â tirer en volant!... mol. VÉt. 1, fi. || Fig, II le faut 
tirer en volant, se dit d'un homme à qui on ne 
peut parler qu'en passant, à la hâte. || Fig. Attra 
per en volant, saisir une chose, pendant q^on ne 
fait qu'aller çà et là. Cétait une folie de prétendre 
attraper vos lettres, en volant, par les villes oii je 
ne suis qtfun moment, sév. )i mal igmi. ||Fig. 
Voler de ses propres ailes, agir sans le secours 
d'autrui. || 11 ne faut pas voler avant d'avoir des 
ailes, il ne faut pas tenter quelque chose, avant 
d'avoir les moyens de réussir. || 2° II se dit de ce 
qui (lolte et semble voler. Ce char semblait voler 
sur la face des eaux paisibles, fkn. Tél. iv. L'appa- 
reil, inoui pour ces mortels nouveaux, De nos châ- 
teaux ailés qui volaient sur les eaux, volt. Alz. 
i, 1. || 3° II se dit des choses qui sont poussées 
dans Tair avec une grande vitesse comme les 
traits, les pierres, etc. II mit Tépée à la main, et 
en moins de rien il fit voler à terre deux épées, 
scahr. Roman com. 1, 3. Quand la force attaque ia 
griinaoe, quand un simple soldat prend le bonnet 
carré d'unpremier président et le fait voler par la 
fenêtre, pasc. Pensées diverses, )82, édit. faugère. 
Le plomb vole à Tinstant, Et pleut de toutes parts 
sur Tescadron^ílottant, boil. Êpitre iv. LTntrépide 
Hippolyte Voit voler en éclats tout son char fra- 
cassé, rac. Phédre, v, 6. Le jeu devint orageux; 

Jes cartes volèrent par la chambre, hajíilt. 
Gram. 3. || Faire voler la tête de quelqu'un, 
Tabattre. Et du haut d'an balcon, pour calmer la 
tempête, Sur ses nouveaux sujets faisons voler sa 
tête, coen. Nicom. v, 5. Elle [Élisabeth d'Angle- 
terre] savait se faire craindre et faire voler les 
têtes, fén. Dial. des morts mod. Dial. )6. || 4° Cou- 
rir avec une grande vitesse. Ce cheval vole. Va, 
cours, vole et nous venge, coen. Cid, 1, 8.^ Le 
voyez-vous comme il vole ou a la victoire ou a la 
mort? boss. louis de Bourbon. Marchez, courez, 
volez oü Thonneur vous appelle, boil. Lutr. m. 
On vous voit moins souvent.... Tantôt faire voler 
un char sur le rivage.... bac. Phèdre, 1, ). Le peu- 
ple cependant, que ce spectacle étonne, Vole de 
toutes parts, se presse, Tenvironne, id. Brit. v, 8. 
Seigneur, vous entendez ; quelque prix qu'il en 
coute, II veut voler à Troie et poursuivre sa route, 
id. Iphig. x, 3. Cet ordre redoubla encore ma re- 
connaissahce pour elle;jen'allai pas, je volai, maeiv. 
Pays. parv. vpart. !| Fig. En vain les services d un 
illustre frère, le mérite et le crédit d un neveu, 
qui vole si rapidement à la gloire et aux honneurs, 
lui laissent entrevoir des espérances toujours fata- 
les à Thonneur du sacerdoce, mass. Or. fun. Villars. 
II Fig et poétiquement. Faire voler le trepas, re- 
pandreau loin la mort. Ses anges devant lui font 
voler le trépas, lamabt. Méd. l, 23. || 5 Fig. Chan- 
ger souvent, rapidement, ne pas s'attaclier. Je suis 
chose légère et vole à tout sujet; Je vais de fleur 
en fleur et d'objet en objet, la font. Poésies mêlées, 
lxix. II [un prolégé du duc de Hichelieu] vole 
d'objet en objet, sans s'arrêter à aucun volt. 
Lelt. Bichelieu, 25 avril )767. || 6° II se dit des 
bruits et de la renommée. La renommee la fait 
voler [cette nouvelle] de boucbe^ en bouche dans 
toute la grande ville de Tyr, fén. Tél. yra. Du 
retour de son roi la nouvelle semée, Volant de 
bouche en bouche, a changé les esprits, volt. 
Mérope v, 8. H?" Fig. 11 se dit des mouvements 
qui entrainent Tâme fortement et rapidement. Et 
mon cceur tout entier vole à votre secours, corn 
Héracl. 1, t- J'écrirais jusqu'à demain ; mes pen- 
sées ma plume, mon enore, tout vole, sév. 25 fév 
1689. Je vois voler partout les coeurs à mon pas 
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sape, rac. Brü. iv, 3. Mon ooeur pour le cherchci 
volait loin devant moi, id. Iphig. n, 3. Vous voyez 
déjà tous les cceurs voler après vous, Sire, mass. 
Pet. carême, Grand. de J. C. ün vain peuple, qui 
vole après la nouveauté, volt. Mérope, iv, 5. Que 
notre ame épurée Vole à ces vérités dont elle 
est colairée, id, ÉpU. xuv. Pouvez-vous former 
un désir qa*il soit en mon pouvoir de satisfaire, 
sans que mon coeur vole au-devant de vos víbux? 
mccoboni, (Euvr. t. II, p. 65, dans pougens. 
HS^Passer rapidement, en parlant du temps. Le 
temps vole, et bientôt amènera le jour Oü le nom 
des Hébreux doit périr sans retour, hac. Eslh. I, 
3. || 9° Fig. II se dit de ce qu'on personnifie pour le 
représenter comme volant. Les Parthes.... tantôt 
vainqueurs, tantât presque enfoncés, Sur Pune et 
Pautre armée également heureuse, Virent long- 
temps voler la victoire douteuse, corn. Hodog. i, 6. 
Si la victoire volait devant lui [le roi.], les voeux 
de la reine avaient volé devant la victoire, fléch. 
Mar.-Thér. Ouelqu'una dit que la gloire reside au 
haut d'une montagne; les aigles y volent, et les 
reptiles s'y trainent, volt. Lett. la Harpe, 19 
oct. 1765. || 10° Fig. S'élever dans 1'ordre moral, 
intellectuel. Miton voit bien que la nature est cor- 
rompue, et que les hommes sont contraires à 
1'honnêteté; mais il ne sait pas pourquoi ils ne 
peuvent voler plus haut, paso. Pens. xxv, 92 bis, 
éd. iiavet. || 11° Y. a. Terme de íauconnerie. II se 
dit de certains oiseaux de proie qu'on dresse à 
poursuivre et à prendre d'autres oiseaux ou quel- 
que autre sorte de gibier. Cet oiseau vole la per- 
drix. || Voler en long, voler en droite ligne. || Voler 
eu coupant, couper le vent en le traversant. 
|| Voler en pointe, s'élever rapidement ou descen- 
dre do même. || Voler pour bon, se dit des oiseaux 
de proie qui sont bien affaités. || 11 se dit aussi des 
personnes qui se servent de ces oiseaux pour 
chasser. Voler la corneille, le héron. Les meutes 
et les cbasses à oourre sont inconnues en Espagne; 
mais tirer, voler,-et des battues aux grandes bêtes 
sont les chasses ordinaires, si-sim. 89, 105. Sur 
une route, je rencontrai un de leurs chefs qui 
volait avec des fauoons, legrand d'aussy, Inslü. 
Métn. sc. mor. et pol. t. v, p. 626. 

— HlST. x° s. In figure de colomb volat [elle 
vole] à cie\j Eulalie. i| xi8 s. Plus est ísnels [rapide] 
que n^st oisel ki volet, Ch. de Ilol. cxxi. Cuntre 
le ciei volet li fous [étincellej touz clairs, ib. 
cclxxxvi. |) xii° s. Pierres et flors en volent [du 
casque] en sablon [sur le sable], lionc. p. 88. Le 
primerain [il] fiert si de 1'espée d'acier, La teste 
en fait voler à tout le henapier, Sax. xi. E nostre 
sires muntad sur cherubin et volad, iíois, p.aoc, 
||xiii° s. De grans festes dient pluseurs helas, Et 
des deliz de chacier ensement, Et de voler et de 
tournoiement, Lai de Vomhre. Mais parole une 
fois volée Ne puet [peut] plus estre rapelée, la 
Rose, 16 747. On pot bien savoir que les denrées 
ne volerent pas d'un lieu en autre.... beaum. 
xxix, 18. Endementiers que [tandis que] il ve- 
noient, il sembloit que la galie volast par les 
nageurs qui la contreingnoient aus avirons 
JOINV. 215. Une grant route [troupe] de Turs vint 
hurter a nous, et me porterent à terre, et alerent 
par desus moy, et volerent [firent voler] mon escu 
de mon col, id. 225.||xiv8 s. Jehan le croit trop' 
de legier; Trop pou savoit du bas voler, Et par ce 
fut il habusé, Liv. du bon Jeh. 807. si, après le 
baing, tu trouves Tesprevier en bon coraige, tu en 
puos [peux] bien voler Tendemain au vesprc 
Mudus, f° xoix, verso. Tu scez, sire, que les jours 
passent en volant sans jamais retourner, Mênagier 
i, 6. || xv" s. Le roi [anglais] issit de son vaissel, et 
du premier pisd qu'il mit à terre, il ohey si roide- 
ment que le sang lui vola hors du nez, froiss. i, 
i, 200. Vous avez ouvré de votre volonté et cru cot 
evesque de Norduioh qui cuidoit voler ainçois 
qu'il ait des ailes, id. n, n, 212. |) xvi8 s. En y 
allant la corneille esvolée (Pour sçavoir tout) 
après luy est voiée, marot, jv, 84. Les lances rum- 
pues, meirent la main aux espées, et soy chamail- 
lerent Tung Taultre, si brusquement que leurs 
espées volerent en pieces, rab. Sciomachie. Uses 
donques hardiment des vorbes et participes, qui 

e leur nature n'ont point dhnfinitifs après eux, 
ayeo des infinitifs, comme tremblant de raourir, 
op 1,° ,nt d'j, aller> P0llr craignant de mourir, et 
foisp», nt dy aller'. DUBELI" 32, ™rso. Je vy 
au pípÍ' ^ '0 so'e'' contemplo, D'un faible vol 
voler nlu"ant,Urer- Je '8 vy crGistre, et d'un 
mesurer ib"",!6 ^ plUS haul3 moms la hauteur 

" ' ' B2i recto. Les Gaulois haíssoient 
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ces armes traistresses et volantes, mont. i, 363. 
Ce prince faisoit voller des cailles à un emerillon 
dans sa chambre, d'aub. Bist. n, 184. Leve plus 
haut ta veue, Je veux faire voler ton esprit sur la 
nue, id. Tragigues, éd. lalanne, p. 123. Et elle 
ne croyoit pas du commendement que vos desseins 
volassent si haut, Saí. Mén. Disc. de d'Aubray. Ton 
ame, volée au troisieme ciei, puisse reluire entre les 
estoiles, yver, p. 593. Tel pense voler qui ne 
sauroit bouger, cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon,TOÍd; provenç. et espagn. volar; 
itaí. volare; du lat. volare. 

2.VOLER (vo-Ié), u.a. || 1°Prendrefurtivementou 
par force la chose d'autrui. Voler de Targent, des 
hardes, les deniers deTÉtat. Je ne veux point sans 
cesse devant moi un espion de mes affaires, un 
traitre dont les yeux maudits assiégent toutes mes 
actions.... et furètent de tous côtés pour voir s'il 
n'y a rien à voler, mol. l'Av. 1, 3. Je crois qu'ils se 
font signe l'un à Tautre de me voler ma bourse, 
id. tb. 1, 6. 11 prit envie à M. Verrat [un des compa- 
gnons de Rousseau], qui n'aTait pas beaucoup d'ar 
gent, de voler à sa mère des asperges dans leur 
primeur, et de les vendre pour faire quelquesbons 
déjeunés, j. j. nous. Conf. 1.1| Fig. Dès sa première 
enfance elle [une dame] vola la blancheur à la 
neige et à Tivoire, et aux perles Téclat et la netteté, 
voit. Lett. 69. || Absolument. On vole danscequar- 
tier. Voler sur les grands chemins. || Fig. Voler jus- 
quo sur 1'autel, n'avoir rien de sacré. J'allai ré- 
pandre mon chagrin dans le sein de Mme Harenc: 
« Assurément, dit-elle, c'est bien lã voler sur 
Tautel, » marmontel, Mcm. ni. |{ Fig. et familiè- 
rement. II ne l'a pas volé, il a bien mérité ce qui 
lui est arrivé. || 2" Voler quelquhm, lui prendre 
quelque chose qui lui appartient. On m'a volé au 
sortir du spectacle. Ah 1 qu'un homme comme cela 
mériterait bien ce qu'il cramtl et que j'aurais de 
joie à le voler ! mol. VAv. i, 3. Ce petit manége 
[voler des asperges pour le compte d'un autre] 
dura plusieurs jours, sans qu'il me vint méme à 
1'esprit de voler le voleur, et de dimer sur 
M. Verrat le produit de ses asperges, J. j. rouss. 
Conf. 1. |l On dit de même : Voler la diligcnce. 
Le coquin dans le bois a volé quelque coche, 
regnard, Ddmoc. i, 2. || Fig. De son astre opposé 
telleestlaviolenoe Ouhl [Sertorius] me vole par tout, 
même sans qu'il y pense, Et que, toutes les fois 
qu'il m'enlève mon bien, Son nom fait tout pour 
lui, sans qu'il en sache rien, corn.-Serí, i, i. 
|| 3° Fig. S'emparer d'une façon quelconque d'un 
bien qui appartient à un autre. Suréna, de Fexil 
lui seul m'a rappelé, II m'a rendu lui seul ce 
qu'on m'avait volé, Mon soeptre.... corn Sur. m, i. 
Et si quelque insolent lui volait sa conquête [Hé- 
lène], rac. Iph. i, 3. || Voler un nom,un titre, s'at- 
tribuer un nom, un titre. Mais conniver en lâche à 
ce nom qu'on me volé, Ouand son père à mes yeux 
au lieu de moi Timmole I corn. lléracl. iv, i. C'est 
un titre qu'en vain il prétend me voler, rac. 
Iphig. v, 2. || 4° Fig. S'approprier les pensées et les 
exprossions des autres. Voler des pensées à un 
auteur. Voler des phrases. II a volé cela dans tel 
livre. Voler ceux [auteurs] de son siècle en s'ap- 
propriant leurs pensées et leurs productions, c'est 
tirer la laine au coin des rues, c'est voler les 
manteaux sur le Pont-Neuf,1 la motiie lf. yayer, 
letlre citée par iiaylf., Dict. art. Éphores. Je vous 
supplierai de me renvoyer votre dernière copie 
[de Tanorède] avec lã première.... car il faut con- 
fronter; quand il n^ aurait qu'un vers heu- 
reux à se voler à soi-même, il ne faut rien né- 
gligar, volt. Lett. d'Argental, 27 oct. 1760. || 5° Fig. 
Se rcserver, comme par un vol, un moment. Je vo- 
lais un moment ã mes douleurs, pour t.Tcher d'être 
plaisyntdans ce moment-là, volt. Lell. d'Argental, 
5 aoút 177«. || 6° Se voler, v. ré/l'. Se voler soi- 
même. Ciei là qui désormais sefierl il ne faut plus 
jurer de rien; et je crois, après cela, que je suis 
homme à me voler mof-inême, mol. VAv. v, 2. |{ Se 
voler l'un Tautre, Ces deux ooquins so sont 
volos. 

HiST. xvi" s. Voler, volare; voler aucun, 
peculalum facere, expilare, Trésor des mots fran- 
çois, Uouen, 1597 (petit dictionnaire français-ia- 
tin sans nom d'auteur). 

f.TYM. Mot récent pour leque! on disait embler, ■ 
rober, larroner, et qui ne s'est introduit que vers 
la fln du xvi" siècle. D'après Diez, c'esl une abré- 
viation du lat. invoínre, voler, dérober, que les éty- 
mologistes latins, à tort ou à droit, expliquem, non, 
comme il dit, par volatu rapere, mais par vola, la 
paume de la main; mettre dans la paume de Ia 
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main. Mais comment sefait-il que involare, qui a 
donné embler, ait donné aussi voler par aphérèse; 
et surtout comment se fait-il que ce mot ne se 
trouve pas dans les anciens textes, quand ce n'est 
guère que dans Tanliquité que Taphérèse a pu se 
faire? II n'y a pas lieu de sortir de la forme du 
mot: voler, au sens de dérsber, est simplement 
une dérivation figurée de voUr, chasser à Toi- 
seau; on le dit à Tactif: voler une perdrix. 

VOLEKEAO (vo-le-rô), s. m. Petit voleur, vo- 
leur maladroit, inhabile. Mal prend aux volereaux 
de faire les voleurs, la font. Fabl.n^ ic. 

— ÉTYM. Diminutif tiré de voleur 2. 
1. YOLER1B (vo-lè-rie), s. f. Terme de faucon- 

nerie. La ohasse pour laquelle Toiseau est dressé 
à voler d'autre3 oiseaux, L'électeur de Bavière 
suivit le roi à la volerie, et s'en retourna le soir à 
Surênes, st-sim. 344, ic. || Haute voierie, celle du 
faucon sur le héron, sur les canards et sur les 
grues; celle du gerfaul sur le sacre, sur le milan, 
etc. Basse volerie, ceile du laneret et du tiercelet 
de faucon sur la perdrix, la pie, etc, Ilavait haute 
et basse volerie. 
  IllST. xv" s. Si vous montrerai chasses de 

cerfs et volerie de faucons bons et beaux, avanl 
que vous departiez de moi, froiss. ii, iii, 108, 
|| xvi" s. Avertis par leurs femmcs et amis de gai- 
gner la campagno soüs couleur d'aller à lavollerie, 
d'aub. í/tsí. 11, 122. Laissant la haute volerie pour 
les plus grands, le bas voler sera pour le simple 
gentilhomme, o. ee serres, 994. 

— ÉTYM. Voleur 1. On trouve dans E. Deschamps 
volerie au sens de volatile. 

2. VOLERIE (vo-le-rie), s. f. Laroin, pillerie. De 
là vient que les voleries publiques sont des habi- 
letés, et que prendre des provinces injustement 
s'appelle faire des conquêtes, la rochefouc. Pmn. 
pens. 69. Un continuei malheur et un continuei 
bonheur [au jeu] n'est pas una chose naturelle; 
il n'y a pas longtemp.s qu'on nTavoua le fredon 
[trois cartes semblables à certains jeux] ; vous sou- 
vient-ilde celle volerie ?sév. 30 mars 1672. Que pré- 
tendez-vous, ô pécheur, dans ces plaisirs que vous 
recherchez, dans ces biens que vous amassez par 
des voleries ? boss. 4 véture, 1. Toutes les volerie^ 
qu'on peut faire dans une maison en quinze ans, 
genlis, Théât. d'éduc. March. de modes. sa. 9. 
11 Fig C'est ainsi que toute la vieN'estqu'un cercle 
de volerie, lamotte, Fabl. I, 2. 

— hist. xvi" s. II [le rpi de Portugal, assignant 
aux Juils bannis trois ports de p.assage], esperoit, 
que.... la difficulté de se commettre, comme leurs 
compaignons, à la volerie des mariniers.... mont. 
I, 298. Nous avons veu, de nostre temps.... des 
hommes de maison convaincus do plusieurs hor- 
ribles voleries, id. ii, 72. Ilsle convierontàquelques 
volleries sur les chemins, d'aub. Ilist. 11, 346. 

— ÉTYM. Voleur 2; wallon, volreie. 
VOLET (vo-lè;le í ne so lie pas; au pluriel, Tsse 

lie: des vo-lè-z enlr'ouverts), s. m. || 1" Terme de 
liturgie. Morceaudecarton.garni d'une étoife pré- 
cieuse, qui sert à couvrir le cálice sous le voilc 
(le sens propro est celui do morceau d'éloffe 
(lottant). 1| Terme de blason. Large ruban allaclié 
au sommct du casque. || 2° Par assimilation, petit 
ais ou tabletto qui sert à faire le triage des tho- 
ses menues, comme graines et antros semblables, 
|| Fig. Trié sur Io volet , d'clitc, de premier choix. 
Tous les hommes en crcdit, trics comme sur le 
volet parmi ceux qui ont contre moi quelque ani- 
mosité seorète, pourconcourir au cominun complot, 
j. 1. rouss. 2° prom. Ijí0 Panneau do menuiseric 
qui, s'0Hvrant et se fermant suivant le besoin, sert 
à garantir, en dedans de la chambre, les clulssis 
d'une fonêlrc, par opposilion à contrevent qqi les 
garantit en dehors. Une chambre haute Oii, mal» 
grc les volets, le soloil irrité Formait un poêlo 
ardent au miliou de Tété, boil. Sgt. m. Des filous 
efTrontés, d'un coup de pislolet, Ébranlent ma fe- 
nétro et perccnl mon volet, id. ib. vi. |{ Volet 
brisé, ou do brisure, volet qui peut sc plier dans lo 
sens de sa bauteur. || Voict do parement, celui qui 
est tout d'unepièce, par opposi tioii à volet do bri- 
sure. || 4" II se dit parabus pour contrevent. Volets 
vcrts. Ouvrant mes deux volets pour respirer à 
Taise Les brises de la nuit dont la fraicbeur m'a- 
paise, lamart. Joc. ví, 235. || II so dit aussi de ia 
fermeture extérieure de façades do boutiques. 
|{ 5" Espèce de pigeonnier, dont Touverturo se 
ferme par un petit ais, Aulrnfois on permetlait 
Tusage du volet à ceux qui ne possédaient pas 
assez do torres pour jouir do ce qu'on appclait 
droit de colombier. |1 L'ai3 qui sert à fermer le vo- 
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let ou pigeonnier. Abaisser le volet. |{ L'ais qui est 
flxé horizontalement à Tentrée du volet ou pi- 
geonnier. bes pigeons se raettent au soleil sur le 
volet. || 6" Se dit des ailerons ou petites planches 
qui font tourner Ia roue d'un raoulin à eau. 
|| 7° Terme de marine. ■Boussole portalive, dnnt on 
se sert à bovd des embarcations. || 8o Terme de 
pêche. Au plur. Gaules menues et pliantes, sur 
lesquelles les pêcheurs montent le filet de leur 
bouteux óu grande truble. !| 9' Terme de botani- 
que. Nénuphar. || Terme de zoologie. Nom donné 
à deux des trois pièces dont se compose le mas- 
que des larves des libellules. 

— HIST. xiva s. Des sains corporaus des yglises 
Faisoient volez et chemises, Communement à 
leur mesohines, En despit des euvres divines, 
o. güiart, dans nu cange, mischinus. Le suppliant 
prinst.... un voulet de soye, nu cange, voletus. 
|| xv" s. Le voulet ou cuevrechief, id. tb.Un quevre- 
ehief ou volete, id. íb. Le suppliant.... tira d'un 
are.... une sayettc ou volet, m. ib. Et avoit levé 
sa visiere le plus avant qu'il le peut faire, et estoit 
celle visiere couverte d'un volet bien delié, ol. de 
la marche, Mdm. i, p. 181, dans lacurne. Estoient 
leurs visages couverts d'un volet et voile si delié 
qu'elles pouvoient voir au travers, matii. de coucy, 
//ist. dc Charles VII, p. 078, dans lacurne. 
|| xvia s. Esleus, choisis et triés comme beaux pois 
sur le volet, rab. m, 30. O illustres assistants 
choisis et triez au volet pour la dignité de cetle 
notable assemblée, Sat. ílén. p. 71. 

— ÉTYM. Vnler ),à cause que ce morceau d'étoffe 
vole, flotte. On serait tenté d'y voir un diminutif 
de voile, mais les formes ne s'y prêtent pas. De 
plus «n/et au sens de flèche indique visiblement le 
verbe. voter. 

VOLETIÍR (vo-le-té. Le ( se double quand la 
syllabe qui suit est muette ; je volette, je volette- 
rai), v. n. Volerà plusieurs reprises, à la manière 
des petits oiseaux. Et les petits, en mème temps, 
Voletants, se culebutants, Délogèrent tous sans 
trompette, la font. Fabl. iv, 2-2. Lorsque leurs 
ailes [des petits de la oigogne] commencent à croi- 
tre , ils s'exercent à voleter au-dessus du nid, 
buff. Oís. t. xiii, p. 380. || Pig. II faudrait un peu 
de cette liberte anglaise qui nous manque.... 
nous sommes de jolis oiseaux à qui on a rogné les 
ailes; nous voletons, mais nous ne volons pas, 
volt. lelt. ilm' du Deffanl, 19 aoút 1783. || II se 
conjugue avec 1'auxiliaire a voir. 

— HIST. xii" s. Li aiglès purvocans [provoquantj 
à voler ses pulcins, et sur eis volitanz, Lib. psalm. 
p. 243. || xm* s. Si como aiglo apele à voler ses 
polcins et seur eus voletanz, Psautier, f° 187. 
Come Taigle volete seur ses oisiax por euls gar- 
der, ib. Li cuers 11 muet molt et volete, Parlonop. 
v. 1307. || xiva s. Ouant Tesprevier sera plus fort 
et qu'il volletera, Ménagier, in, 2. || xvia s. Le vent 
par coups ses membres descouvroit, Et voleter 
faisoit ses vestemens, marot, iv, 4ü. Conume un 
papillon, volelant de fleuretle en fleurette, wer, 
p. 031. Oyseaux qui voletez par ces lieux solitaires, 
desportes, Angélique, 1. On le veoit [TArioste] 
voleter et saulteler de conte en conte, comme do 
brancho en branche, mont. n, 104. 

— ÉTYM. Provenç. volitar; du lat. volitare, 
fréqueatatif do volare, voler 1. 

f VOLETTE, .V. /. II l- Petite claie sur laquelle 
on épluche la laine, || 2" Se dit ri'une frange de 
cordelettes, dont on borde le réseau qui couvre 
le cbeval en été, afin qu'en le secouant, il chasse 
les mouches. 

— ÈTYM. Autre forme do volet. 
t VOLETTEMENT (vo-lè-te-man), s. W. Action 

do voleter. 
— ètym. xvia s. Voletement, oudin, Vict. 
f l. VOLEUR (vo-leur), s. m. Termo de faucon- 

nerie. Se dit des faucons et autres oiseaux de 
"proie. ||15on voleur, oiseau qui vole súrement. 

— ÉTYM. Voler 1. 
2. VOLEUR, EÜSE (vo-leur, leú-z'), s. m. et f. 

|| laCelui,celle qui a volé, qui vole habituollement. 
Uno troupo de volours arabes qui avaient fait une 
irruption dans le camp, avaient tué tous ses 
frères, saci, Bible, Paralip. n, 22, i. Jésus- 
Cbrist vient, dit-il, comme un voleur, tou- 
iours surprenant et impénétrabledans ses démar- 
ches; Cest lui-même qui s^en glorifie dans loute 
soií Écriture, boss. Uar.-Thér. Comme un voleur, 
direz-vous, indigne comparaison I nhmporte qu'eUe 
soit indigne de lui, pourvu qu'elle nous efíraye, 
et qu'en nous effrayanl, elle nous sauva? id. ib. 
Car, sitòt que du soir les ombres pacifiques D'un 
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double cadenas font fermer les houtiques.... Les 
voleurs à Finstant s'emparent de la ville [Paris], 
boil. Sat. vi. On obligeait le voleur d'un chien de 
chasse à faire trois tours sur la place publique, en 
lui baisant le derrière, saint-foix, Ess. Paris, 
(Euvr.'t. iv, p. 24, dans pougens. La loi des Douze 
Tables permettait dó tuer le voleur de nuit, aussi 
bien que le voleur de jourqui, étant poursuivi, se 
mettait en défense, montesq. Esp. xxix, 15. En 
vérité, en lisant riíistoire des York, des Lancaslre 
et de bien d'autres, on croit lire Thistoire des 
voleurs de grands cbemins, volt. Lett. II. Walpole, 
15 juillet 4 708. EnAngleterre, les voleurs sont très- 
rarement meurtriers, parce qu'ilsne sont pas forces 
au meurtrepar une loi qui n'aurailpasassez distin- 
gué la rapino et Tassassinat, id. Pol. et lég. Prix 
de la just. et de l'hum. n. || Fig. Ç^st une beauté 
fortdifférente de celle de Ia reine Épicharis; mais, 
si elle n'est pas si égyptienne qu'elle, elle nó 
laisse pas d'étre pour le moins aussi voleuse : 
dês sa première enfance, elle vola la blanohaurà 
la neige.... voit. Lett. 69. Le jour fatal est proche, 
et vient comme un voleur, boileau, Ép. m. || Fa- 
milièrement. Êlre fait comme un voleur, avoir 
ses vêtements en désordre, en mauvais état. || Au 
voleur 1 cri pour appeler du secours contre un vo- 
leur. Au voleur! au voleur! à Tassassin! aumeur- 
trier! justice, juste ciellje suisperdu; je' suis 
assassino! mol. í'A«. iv, 7. HFig. Votre oeil en ta- 
pinois me dérobe mon coeur ; Au voleur, au voleur, 
au voleur, au voleur! mol. Préc. 4 0. || 2a Par exa- 
gération. Celui qui exige plus qu'il ne devrait 
demantler. Ce marchand est un voleur. (| 3" II se 
dit dos conquérants, des mauvais princes. Les suc- 
cesseurs d^iexandre volent aujourd^ui pour eux 
les provinces qu'il avaient vqlóes pour leur maitre 
voleur, volt. Dial. xxix, 4. Unprince qui, sans 
forme de justice et sans justice, emprisonne ou 
fait périr des citoyens, est un voleur de grand 
chemin qu'on appelle Yotré Majesté, iv.Pensées sur 
le gouvern. 4 762. 

— HIST. xvia s. Quant au mot de voleur, l'or- 
donnance du roy François premier faite contre eux 
nous enseigne Torigine, quand elle dit qu'il y avoit 
des meschans hommís, lesquels, faisant semblant 
de voler 1'oyseau, aguetoieut des marchands sur 
les cliemins; si cela n'est vray, il est bien trouvé, 
pasquif.r, Rech. viu, p. 7 4 9, dans lacurne. Les voleurs 
qui se sontengraissésde la substancedu peuple et 
qui ont pillé à loutes mains les meubles des presents 
et des absents, Sat. Mén. Disc. ded'Aubray. 

étym. Foíer 2. 
VOL1ÈRE (vo-liè-r'), s. f. || 1° Lieu ordinaire- 

ment fermé de fil d'archal oü Ton nourrit. des 
oiseaux. Avoir unevolière dans son jardin. Diphile 
commence par un oiseau et finit par mille; sa 
maison n'en est pas infectée, mais empestée; Ia 
cour, la sal lo-, Tescalier, le vestibule, les cham- 
bres, le cabinel, tout est volière, la bruy. xiii. La 
meilleure exposition pour les volières est celle de 
Porieut; c^st une expérience constante que les 
nfds réussissent mieux ia que pnnoat ailleurs, 
genlis, Maison rust. t. i, p. 423, dans pougens. 
|| Édifice qui fait partie d'une ménagene et qui est 
destine à renfermer et à Conserver des oiseaux, 
ordinairement des oiseaux rares. || í- Particülière- 
ment, grandecage qui a plusieurs séparations pour 
mettre différentes sortes d'oiseaux. || S" Lieu oü 
l'on nourrit dos pigeons. Pigeons de volière. 
  HIST. xva s. Cbampaigne a Meaulx et Trois sa 

justiciere, Vitri, Chaumonl; par ces quatre liens 
Ou par les deux est Brie en volierc, e. descii. 
Poiísics mss. f" 232. Les femmes me plaisent oien 
aulant et plus que vos chasses et volieres, louis xi, 
Eouv. xxvi. || xvia s. Chants de tous oisillons do- 
mestiques et nourris en des voüers, yver, p. 625, 
 p;[ YM. Voler 4; wallon, volir. 
VOLIGE (vo-li-j'), s. f. Planche mince de sapin 

ou d'autre bois blanc. Chaque volige, ayant beau- 
coup plus de largeur qu'une latte, a été dite bilatte 
et par corruption belette, nom donné à la volige 
dans plusieurs départements, legoarant. |{ Latte 
dont on se set pour les couvertures en ardoises- 
|| Adjectivement. Latlo volige, celle qui sort àpor- 
ter 1'ardoise. |1 On trouvo aussi dans les diclion- 
nairos de métiers volice, voliche et volille. Pour 
chacun millier de latles volillcs, à quarante bottes 
parmülier, Tarif des droits, 4680. 

— ÉTYM. Voy. volins ou volis, dont volige parait 
être une forme. 

■[■ VOL1GEAGE (vo-li-ja-j'), s. m. Action do voli- 
ger, de garnir de voliges. On vient de lerminer la 
mise en placo de la cluirpente métallique de cespa- 
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villons, et Pon procède aotivement au voligeage de 
leurtoiture, Monit.univ.27 mars 4 868, p. 452, 3"co!. 

f VOL1GER (vo-li-jé. Le g prend un e devant a 
et o : voligeant, voligeons), «. a. Garnir un toit de 
voliges. 

j- VOLINS (vo-Iin) ou YOLIS (vo-li), s. m. pl. 
Synonyme de rompis. 

— ÉTYM. Volins, volis, seraient-Ps pour vaulins, 
vaulis (voy. gaule, oü Pon trouve la forme dialec- 
tale vaule)? 

VOLITION (vo-li-sion), s. f. Terme de psycho- 
logie, Acte par lequel la facullé de vouloir se 
détermine à quelque chose. Une volition dÊtermi- 
née par uno suite de causes à Pinfini, condil. 
Traité des syst. ch. 4 0. Les perceptions et volitions 
de Pâme, bonnet, Paling. phil. vu, 7. 

—SYN. volition, volonté. La volonté est la faculté 
de vouloir; la volition est un acte de la volonté. 

— ÉTYM. Mot tiré dulat. «oi,, radical dans volo, 
je veux. 

T VOLITIONNEL, ELLE fvo-li-sio-nel, nè-P), 
adj. Qui a rapport à la volition. 

f VOLNAY (vol-nè), s. m. Viu du bourg de ce 
nem (C6te-d'Or). 

VOLONTAIRE (vo-lon-tê-r'), adj. || Ia II se dit 
de tout ce qu'ilest en notre pouvoir de faire ou de 
ne pas faire. Mouvement volontaire. Eh bien, dis- 
moi, Pamour est-il si volontaire? tristan, Pan- 
thée, in, 9. Afin qu'une action soit volontaire, il 
faut qu'elle procède d'homme qui voie, qui sache, 
pénètre ce qu'il y a de bien et de mal en elle, 
pasc. Prov. iv. || Terme de pbysiologie. Nerfs vo- 
lontaires, ceux qui se rendentau tissu musculaire, 
et qui, par leur intermédiaire, le soumettent à 
Pinfluence de la volonté; ils n'ont pas de corpus- 
cuies ganglionnaires. 1| Muscles volontaires, ceux 
qui exécutert les mouvements volontaires, ou 
muscles de la vie animaie, muscles rouges à fais- 
ceaux striés non ramifiés. || 2a Qui se fait sans con- 
tra inle, depure volonté.Une erreur volontaire, CORN. 
Médée, ii,6. Plus elle [la mort] est volontaire, et plus 
elle ménte, id. Poly. n, e. Malheurvolonlaire^QTR. 
SIGen. v, 7. Elle [Ia gràcej est malheureusement 
vaincué, destituée de Pefretqu'elle voulait, par la 
seule défection très-volontaire et très-libre de la 
volonté dépravée, boss. Avert. sur le livre Réflex. 
mor. ni. Cet aveu que je te viens de faire, Cot 
aveu si honteux, le crois-tu volontaire? rac. 
Phèdre, n, 6. Trompant la surveillance, ou peut- 
être trompé lui-même par une inattention volon- 
taire de la police aulrichienne, il [Montrond] par- 
vint à sbntroduire dans les jardins de Schoenbrunn, 
villemain, Souren. contemp. Les Cent-Jours, ix. 
.113° Qui agit par sa propre volonté sans y être 
contraint, en parlant des personnes. Pourquoi, 
de mon tyran volontaire victime, Précipiter 
vos jours "pour me noircir d'un crime? corn. 
IléraU. iv, 4. Pour obtenir les priviléges des ju- 
risconsultes, i! suffisait d'av,oir de quoi les ache- 
ter.... et les fórtunes des particuliers tombaient 
entre les mains de ces ignorants volontaires à qui 
le pouvoir de les défendre était un droit pour les 
ruiner, fléch. íe Tellier. D'une làche indolence es- 
clave volontaire, boil. Épil. xi. Les dames avaient 
chacune un amant d'obligation, sans les volon- 
taires, dont le nombre n'é,lait pas limité, hamilt. 
Gram. 4. || 4a Qui ne veul faire que sa volonté. II 
est trop volontaire, il n'apprendra rien. || Substan- 
tivement. Cet enfant est un petit volontaire, vous 
n'en ferez rien. Cest un petit volontaire [un offi- 
cier] qui sert les dames par quinzaine, dancourt, 
V Été des coquettes, sc. 44. || Terme de manége.Se dit 
d'un cbeval désobéíssant et d'un cbeval de tirage 
qu'on appelle aussi badínant. j| 5° S. m. Celui qui 
sert dans une armée, qui prend part à une expédi- 
tion sans y être obligé. II étaitdéfendu aux volon- 
taires d'aller à Pattaque, pellisson, Lett. hist. 
t. ni p- 4 77. Un volontaire ne dort pas en repôs, 
s'il n'aessuye les premiers coups qu'on tire, hamilt. 
Gram. 2. J'ai parlé de ces volontaires qui, chez les 
Gerraains, suivaient les princes dans leurs entre- 
prises, montesq. Esp. xxxi, 4. II resulte de tout ce 
que nous avons remarque que TAthénien Xéno- 
phon, n'étant qu'un jeune volontaire, s'enrúla sous 
un capitaine lacédémonien, au service d'un re- 
belle, volt. Dict. phil. Xénophon. II [Marlborougb] 
avait fait autrefois ses premières campagnes, vo- 
lontaire sous ce général [TurerfbeJ, id. Louis.XIV, 
18. [[On dit à peu près de mème ; Cet offider 
n'était pas commandé, 11-alia à cette action comme 
volontaire, il y alia volontaire. Du Pas se fit tuer, 
up an après, au siége de la pefite ville de Grave, 

| oü il servit volontaire, volt. Louis XIV, 41. || Nora 
II. — 31S 
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donnó à des gentilshommes de treizo à quatorze 
ans qu'on admettait à servir sur les vaisseaux da 
roí, Ordon. de Lows XV, ti sept. (764. Les volon- 
taires furent supprimés par un déoret du 17 sept. 
(792. || 6° Se dit des soldats de différents corps 
formés par des enrôlements volontaires pendant 
les premiers temps de la révolution française. Six 
cent mille volontaires inscrits veulent marcher à 
la frontière.... ils restenl to.us marques dVn signe 
qui les met à pari dans rhistoire; ce signe, cette 
formule, ce mot n'est autre que leur simple nom; 
Volontaires de 92,michelet, Ilist.dela Révolution, 
t. in, p. 494. 

— fllST. xiV s. Felicité, qui est souverain bien, 
est acquis et gardé par ceuvres volentaires , 
oresme, Éth. vi, to. II montre plus à plain que 
chose faite par paour [peur] n'est pas propre- 
ment voluntaire, id. ib. 46. || xv» s. Le sire de 
Commegines, qui estoit adonc jeune et voulontaire, 
dit qu'il vouloil chevaucher hors de ce village, 
feoiss. i, p. 247, dans lacurne. Les princes sont 
plus enclins en toutes choses voluntaires que les 
autres hommes, comm. Prol. || xvi" s. Qui est-ce qui 
arguera le peché n'estre point volontaire eri 
rhomme, pour ce qu'il est sujet à necessite de 
peché?calv. Instit. 2h, Nostre liberté volontaire 
n'a point de production qui soit plus proprement 
sienne que celle de ramitié, mont. i, 208. La plus 
volontaire mort c'est la plus belle, id. i, 25. Et 
comme ils on t autoorité de leur comraander, aussi 
leurs filssont fort volontaires àleur obeir, lanoue, 
B34. Celui-là [inconvénient] n'e3t pas moindre d'a- 
voirà manier des gens volontaires [des volontaires], 
m. 677. II les accoustumoit à employer aux volup- 
tez, dolices et choses supérfluos et vouluntaires 
Targent qui leur restoit après avoir salisfait à 
leurs necessitez, amtot, Caí. 7. Je la fis recon- 
noistre [une barricade] par mon volontaire, qui es- 
toit un jeune garçon de seize ans qui enlreprenoit 
des travaux hasardeux au siege de Montauban que 
les soldats ne vouloient point accepter, ilétn. de 
Bassompierre. t. m, p. 57, dans lacurne. Et peut 
ledit juge emanciper les femmes mariées, comme 
quand les maris sont prodigues, voluntaires et de 
mauvais gouvernement, Coust. gén. t. n, p. 285. 

— ÊTYM. Prov. voluntairi; esp. voluntário ; ital. 
volontario; <íu lat. voluntarius (voy. volonté). 
Lancienne langue avait volenteis, très-usitéi 

VOI.ONTAIKEMENT (vo-lon-lê-re-man), adv. De 
bonnevolonté, sanscontrainto. NMmaginonspointde 
vains pretextes, pour nous priver volontairement 
d'un bien que nous avons au milieu de nous, bour- 
dal. Domin. Dim. dans Voct. du St-Sacrem. Vréq. 
commun. p. 335. 11 me semble que nous agissons 
toujours nécessairement quoique volontairement; 
c'e3t très-volontairement que. je ne m'empoisonne 
pas, d'aleiib. Lett. au roí de Pr. i,p févr. <771. 

— iiist. xiv" s. II venoifvoluntairement et sans 
nccessité, BM. des ch. 1872, p. 251. || xve s. Que 
le suppliant avoit gouverné volontairement [ar- 
bitrairement] et s'estoit enrichi des biens et re- 
venus dhcelle ville [Hesdin, dont il étaitmaire], 
du canoe, voluntarium. 1| xvi* s. L'homme, après 
avoir esté corrompa par sa chuto, peche vo- 
lontajrement, et non pas maugré son cosui, 
calv. Instit. 212. Sans aucuno contrainte cha- 
cun se bridoit volontairement pour ne com- 
metlre point ce que souventesfois 1'horreur des 
supplices ne peut empescher, lanoue, B7i. 

— étvm. Volontaire, et le suffixe ment; provonç. 
voluntierament. 

t VOLOMTAUIAT (vo-lon-ta-ri-a), s. m. État de 
colui qui sert volontairement, qui est volontaire. 
Le saint-père a beaucoup recomrnandé de ne lui 
enrdler que des soldats bien pensants et de bonne 
conduite ; mais, en général, le volontariat mili- 
taire.... erdan, dansle Temps, 20 févr. 1866. || Dans 
les pays oii le service militaire est .obligatoire, 
engagement volontaire par lequel un jeune hom- 
me obtient de faire, avant râge voulu, une partie 
de son scrvice. 

— ktym. Volontaire. 
VOLONTÉ (vo-lon-té), s, /". |i 1° Puissance inté- 

rieure par laquelle rhomme et aussi les animaux 
se déterminent à faire ou à no pas faire. Et, rien 
n'est tant à nous que notre volonté, rotr. Vencesl. 
u, 3. La volonté nous determine, Non fobjet ni 
linstinct; je parle, je chemine, Je sens en moi 
certain agcnt; Tout obéit dans ma machine X ce 
príncipe intclligent, la eont. Fabl. x, t. Quand 
la volonté, à la volée et sans discussion, se porte à 
vouloir ou abhorrer, paso. Prov. iv. L'esprit croit 
natuVellement, et la volonté aime naturellemcnt, id. 
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Pens. vir, 11, éd. havet. Personne 11'ignore qu'il y a 
deux Cntrées par oü les opinions sont reçues dans 
Tâme... l'entendement et la volonté, m. Géométr. 
11. Lesage Locke n'üse prononcer le nom de liberté; 
une volonté libre ne lui paratt qu'une chimère; 
il ne connait d'autre liberté que la puissánce de 
faire ce qu'on veut, volt. Phil. Newt. 1, 4. Notre 
volonté est une force qui commande à toutes les 
autres, lorsque nous la dirigeons aveif inlelligence, 
buff. Hist. min. Inlrod. t. vi, p. <64. II n'est point 
de volonté oü il n^st point de raison de vouloir, 
Ess. anal. dme, 12. 11 n'y a point de véritable vo- 
lonté sans liberté, 3. 3. hoiiss. Ém. iv. Dans un 
sens plus général, la volonté se prend pour une 
faculté qui embrasse toutes les opérations qui 
naissent du besoin, condil. CEuv. t. v, p. xcviu. 
||Terme de manége. Volonté gagnée, se dit lors- 
que le cheval est devenu obéissant ||2°Particu- 
lièrement, la volonté considérée comme agissante, 
et, par extension, les actes mêmes de la volonté; 
ce qu'une personne veut, prescrit ou désire. Com- 
ment rappellerai-je? — Ami de volonté, Ennemi 
seulement par la nécessité, du hyer, Scévole, 
iv, B. II 3'en faut bien que nous connaissions toutes 
nos volontés, la rochefouo. Réfl. mor. n" 293. 
Comme il a volonté.... De me déterminer à l'hy- 
men d'Hippolyte, mol. TÉt. n, 9. II y a deux prín- 
cipes qui partagent les volontés des hommes, 
la cupidité et la charité, pasc.. Pens. xv, 7, 
Je ne fais pas sur «cela ma volonté, sáv. iib. 
Je trouve qu'elle doit être louée d'avoir la volonté 
avec le pouvoir; car les deux choses sont quasi 
toujours séparées, id. 284. Corbinelli est ravi de 
ces deux volontés, qa'on trouve si bien en soi, 
sans qu'il soit besoin de les aller chercher si loin, 
id. 294. Deux obstacles presque invincibles nous 
empêchent d'être les maitres de nos volontés, Pincli- 
nalion et 1'habitude, boss. Sermons, sur lapénitence, 
2. Vos bons désirs, vos volontés imparfaites, vos 
commencementsdevertu.iD.iWéd.swr PÉvang.Dern. 
sem. du Sauveur, 89' jour. Comme, si vousne pou- 
vez pas ce que vous voulez, votre volonté n'est pas 
satisfaite, de même, si vous ne voulez pas ce qu'il 
faut, votre, volonté n'est pas réglée, id. Sermons, 
Ambition, 1. Le faible des grands politiques et 
leurs volontés changeantes, id. Ànne de Gonz. 
Lesénat chaque jour et le peuplé, irrités De s'ouír 
par ma voix dicter vos volontés, rac. Brit. iv, 2. 
Bientôt ils [les flatteurs] vous diront.... Ou'un 
roi n'a d^utre frein que sa volonté méme, id. 
Ath. iv, 3. Quoique, en jouant du luth, je ne 
songe pas à tous moments à remuer les doigts, 
et que je n'aie qu'une volonté générale, il a 
pourtant faliu que j'aie eu une volonté parti- 
culière, ou en commençant cette pièce, ou quand 
j'ai appris d'abord à jouer du luth, ce qui sufflt, 
fonten. (Euv. t. ix, p. 340. La volonté de rhomme 
est bien amhulatoire, regnard, le Dislr. v, <«. 
Avoir une volonté, c'est préférer un objet à 
un autre objot, uno situation à une autre situa- 
tion, bonnet, Ess. anal. dme, <9. Ceux qui ne 
sont plus ne peuvent nous entendre, et leur volonté 
sans force porte tm caractère touchant et sacré, 
stael, Cormne, xx, 3. || En volonté, eh voulant. 
...S'approche, plus sávanle, en volonté de lire, 
régnier, Sat. ni. || Demi-volonté, volonté faible. 
S'il eút borné toutes les opérations de sa grâce à 
votre égard, à ces demi-volontés dont le monde est 
plein, mass. Profes. relig. Sermon 4. Le grand dé- 
faut de presque tous ceux qui gouvernent, est de 
iVavoir que des demi-volontés et des demi-moyens, 
volt. Dict.phil. Vénalité. || Toucherla volonté, tou- 
cher fesprit, lecmur. Misérablelje puis adoucirdos 
taureaux.... L'enfer tremble, et les cieux, sitét que 
jeles nomme, Et je ne puis toucher les volontés d'un 
hommel corn. Méd.m, 3. || Acquérir, gagner les 
volontés, se conoilier les coeurs. Cette grâce si 
charmante dont vous gagnez les volontés de tous 
ceux qui vous voient, voit. Lett. 3. Mon bonheur 
d'ordinaire M'acqtiiert les volontés de la filio et 
du pòre, Si bien que, de tous deux également 
cheri, L'un me veut pour son gendre, et 1'autre 
Pour, mari, corn. Méd. i, i. H'Avoir do la vo- 
lonté, étre d'un caractère ferme qui tient à ce 
qu'il veut. Nous avons plus de force que de volonté; 
et c'est souvent pour nous excuser à nous-mêmes, 
que nous imaginons que les choses sont impossi- 
bles, la roghefouc. Max. 30. || Par exagération. Cet 
hommen'a point de volonté, il est toujours de Eavís 
des autres. Jl Avoirune grande volonté, une volonté 
forte, bien de la volonté, avoir beaucoup d'ardeur 
pour ce qn on entreprend. II faut marquer en cette 
afíaire ce qui ne se trouve pas dans les gazettes, 
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la grande volonté des troupes et des offlciers par 
fespérance de voir bientôt le roi à leur tête, pel- 
lisson, Lett. hist. t. m, p. 300. || II n'en fait qu'à 
sa volonté, il est entêté, opiniâtre. || 3° La volonté 
de Dieu, ses ordres, ses déorets. Que Ia volonté de 
Dieu soit faite. La volonté du ciei soit faite en toute 
chose! mol. Tart. iv, <. II fautjugerdecequiestbon 
ou mauvais par la volonté de Dieu qui ne peut être 
ni injuste, ni aveugle, et non pas par la nôtre 
propre, qui est toujours pleine de maíice et d'er- 
reur, pasc. Pens. xxiv, < 3 bis. L'essence du péohé 
consistant à avoir une volonté opposée à celle que 
nous connaissons en Dieu, id. Lett. à Mlle de Roan- 
nez, 5. Si nous no suivons cette doctrine [le rays- 
tère des desseins de la Providence], nous aurons 
le déplaisir de voir que, rien dans le monde n'étant 
quasi dans Tordre, tout s'y passera contre la volonté 
de celui qui Ta fait, sév. 445. Saint Augustin dit sans 
hésiter que les volontés humaines ne peuvent pas 
résister à la volonté de celui qui fait tout ce qu'il 
lui plait dans le ciei et dans la terre, boss. A vert. sur 
le livre Répex. mor. v. || On dit de même : la vo- 
lonté du ciei, des cieux. II a fait assembler ceux 
qui savent le mieux Lire en un songe obscur les 
volontés des cieux.... rac. Eslh. n, <• || Dieu en a 
fait sa volonté, se dit dhine personne qui est morte. 
114° Les dernières volontés d^ne personne, ce 
qu'une personne veut qui soit fait après sa mort. 
H Acte de dernière volonté, un testament. || 6° Par- 
ticulièrement, au plur. Fantaisies, caprices. On ne 
doit pas laisser suivre à un enfant toutes ses vo- 
lontés. Telle est la liberté de rhomme pécheur... 
qui, pour trop faire ses volontés, par une étrange 
contradiction de désirs, s'empêche lui-même d'ètre 
ce qu'il veut, c'est-à-dire, heureux, boss. 4° serm. 
Vêture, 1. || 6" Bonne, mauvaise volonté, disposition 
favorable, défavorable, oü l'on est pour quelqu'un, 
pour quelque chose. La reine connut bien par l'em- 
barras de Son Altesse Royale,que sa conduite était 
plutôt un effet de sa faiblesse que de sa mauvaise 
volonté, retz, Hém t. n, liv. m, p. 490, dans pou- 
gens. Je vous prie de bien remercier M. Tribolet, 
et de me conserver toutes ses bonnes volontés, 
SEV..18 janv. <694. Priez-la de vous conserver sa 
bonne volonté, boss. Lett. Corn. 07. || Dans un autre 
sens, bonne, mauvaise volonté, disposition à faire 
tous ses eflbrts, à ne faire aucun eflbrt. Cet enfant est 
rempli de bonne volonté. J'ai bonne volonté; mais 
jene puis encore rien déterminer, boss. Lett. Corn. 
43. Les Polonais,'qui formaient son aile droite [d'Au- 
guste,roi de Saxe],s'enfuirenMousdès lecommence- 
ment de la bataille, les uns par terreur, les autres 
par mauvaise volonté, volt. Charles XII, 2. || Cet 
officier, ce soldat est de bonne volonté, il est prêt 
à exécuter les ordres qu'on lui donne, à s'oflrir 
dans les occasions périlleuses. On demanda des 
hommes de bonne volonté. || De bonne volonté, se 
dit aussi, en mauvaise part, des personnes qui se 
prêtent à des actqs malhonnêtes. [Un matelot] 
achète les faveurs de la premiere filie de bonne 
volonté qu'il rencontre, sur les ruines des mai- 
sons détruites [dans le tremblement de terre à 
Lisbonne], volt. Cand. 5. || X volonté, loc. adv. 
X son gré, quand il semble bon. Ce ressort joue à 
volonté. || Billet payable à volonté, billet payable 
quand celui à qui il est dú voudra être payé. || Voi- 
ture à volonté, service àvolonté, voiture, service 
de domestique qu'on loue quand on en a besoin. 
|| Arme â volonté, commandement militaire de 
porler l'armo comme il sera plus commode. 
|| Provcrbe. Les vólontés sont libres, se dit quand 
quelqü'un refuse de faire quelque chose qu'on lui 
proposo. Monsieur, les vofontés sont libres; que 
mhmporte? mol. VÉt. m, 2. B : No dit-on pas tous 
les jours : les volontés sont libres? — A : Un pro- 
verbe n'est pas une raison, volt. Dict. phil. Liberté. 

— hist. xii" s. Ainz me convient otroier et gracr 
Les volentés de mon cuer sans defaire, Coucf, n, 
Et si [je] mo sui mis à sa volenté [de ma dame], 
Que nus travaus mon desir no refraigne, ib. xiv. 
Mais il convient qu'à sa volenté [je] soie, ib. xxi. 
Toute lor volenlez or en iert [sera] accomplie, Sax. 
xx. Quant vit qu'il no puna faire ses volenlez, 
Th. le mart. 25. || xm" s. La volenté du duc fu telc 
que il refusa, villeh. xxv. Li róis fist de la servo 
toute sa volenté fjouit d'elle], Berte, xv. Le roy 
dist à Tamiral [Fémir] que il deist sa volenté, 
joinv. 259. || xiv* s. La mort et les plaies donnent 
grans tristesces à celi qui est fort, combien que il 
les soustienne de volenté, oresme , Éth. 90. Cora- 
ment! ce dit li róis, ne sui-je róis nommcz, D'Es- 
paigno et do Tounoursires et couronnez? Ne puis- 
je pas bien faire toutes mes volentez? Guesclin, 



VOL 

8495. Bonne volenlé doit pour cevre estre contée, 
Eaud. de Seb. m, 008. || xv" s. Là furent pris ledit 
messire Hue le pere et le comte d'ArondeI, et ame- 
nés par devant la roine pour faire d'eux sa pure 
volonté, froiss. 1,1, 20, Et tantost les Anglois les 
envahirent et assaillirent de grand volonté, id. i, i, 
294. Si entendit-il secretement que le roi estoit en 
volonté de faire prendre sa soeur, son fils... et de 
eux.remettre au roi d'Angleterre, id. i, i, 12. Cetle 
obstinée voulenté ne dura pas gramment, lodis xi, 
Aouv. Jo connois lavolloule que mes parens vous 
portent, qui vous sonl tout forts amys, et ['estime en 
laquelle ils vous ont, 1'Amant ressuscite, p. 412, dans 
lacurne. A la mienne volonté que [jevoudrais que' 
de mon sang se pust assouvir, ib. p. 39). ||xvi0s. 
Seigneur Dieu, ta saincte voulenté soyt faicte, 
hab. Pant. iv, 2). Rien n'est en nostre puissance 
que la volonté, mont. i, 30. Deolarer quelque hai- 
neuse volonté envers le proche, id. i, 34. Derniere 
volenté, id. ib. Un excellent moyen de gaigner 
le cosur et Ia volonté d'aultruy, m. i, 135. Ma vo- 
lenté de son vouloir est faite; Je vis en elle, elle 
vit dedans moy, Ce n'est qu'un coeur, qu'une ame 
et qu'une foy, rons. 755. 

— ÊTYM. Berry, voulanlé,voulonté; norm. vou- 
lenté ; provenç. voluntat; espagn. voluntad; por- 
tug. vontade: ital. volontà; du latin voluntatem, de 
ro/o. je Jveux (voy. vouloir 1). Foíon/é estrefaitsur 
le latin; Fancienne forme est volenté, ou Ton 
remarque le changement de un. ou o» en en ou 
an, comparable au changement de o en o; domina, 
dame, occasio, achoison, etc. 

VOf.O\TIERS(vo-lon-tié; Ts ne se lie que dans 
la prononciation soutenue : vo-lon-tié-z il eút 
fait....), odu. || 1" De bon gré, de bon cceur. Je 
soulTrirai la mort plus voiontiers qu'un maitre, 
rotr. Bélis. II, 1". Je le priai de me Texpliquer 
[rexpression grâce actuelle]. — Très-volontiers, 
dit-il, car j'aime fes gens curieux, pasc. Prov. iv. 
Aussitôt Pluton prononça: que Phryné ne se mê- 
lerait que de son métier; et elle en faisant une 
grande révérence répondit; très-volontiers, font 
Jug. dePlut. 1(2° Facilement, aisément. Voiontiers 
on fait cas d'une terre étrangère; Voiontiers gens 
boiteux haissent le logis, la font. Fabl. x, 3. II 
était passablement prompt et voiontiers brutal, 
hamilt. Cram. 4. || II se dit, dans le même sens, 
des choses inanimées. Les petites rivières débor- 
dent voiontiers dans cette saison Voiontiers 
vos seules passions Sans suite et sans dessein font 
ces impressions, mairet, Soph. n, 3. 

— REM. Les puristes du xvn6 siècle avaient 
voulu ôter le mot voiontiers comme vieilli : • -Ce 
mot de voiontiers est si ancien que ceux qui sui- 
vent le beau style ne s'en servent plus, » marg. 
buffet, Observ. p. oe. 

— hist. xi" s. Li boensserganz kil [qui le] serveit 
volenlier^ St Alexis, lxviii. Qui souloit faire mes- 
sages volenters, CÁ. de Boi. clxxxix. || xii" s. 
Amors mo tient et m'a voiontiers pris, Couci, ix. 
|| xiii» s. Lors revint une nouvele en 1'ost, qui moult 
voiontiers fut oie, villeh. liv. Tant plus volentiers 
te rendras, Et plus tost à merci vendras, la Rose, 
1897. || xv* s. Mal voiontiers y demeuroient les 
François, comm. viu, 9. L'yssue voulentiers [dV- 
dinaire] n'en est pas breve, id. iv, i . || xvi* s. 
L'honneur que les vicieux Font aux dieux, Aux 
dieux voiontiers n'aggrée, du bf.llay, iv, 33, 
recto Car de peu suffisance A volentiers ce- 
luy qui fait peu de despence, id. viu, 36, verso. 
Vous le cherchez voiontiers [à bonne intention], 
puisque vous parlez françois. — Npus le cherchons 
pour le prendre, ce meschant-là, carloix, v, 20. 

— F.TYM. Bourguig. volnntei, volantai; wallon, 
volli; Berry, uouíentim, ordinairement; j'ai voion- 
tiers la migraine à la suite d'une grande émotion ; 
ital. vnlentieri. Voiontiers, volentierisont des plu- 
riels; Ps du français montre que c'est un cas re- 
gime, et volentiers représenterait le latin volunta- 
riis; ily a la préposition de sous-entendue, laquelle 
estquelquefois exprimée ; di íeggfeW, aisément, en 
ilalien (comparez certes, et voy. léger, n° 24). 

f VOLTA (.vol-ta), s. f. Termo de musique, Mot 
italien qui veut dire fois. II s'emploie sur les par- 
titions, dans ces expressions : prima volta, secunda 
volta, première fois, seconde fois, première,soconde 
reprise, etc. 

— êtym. Voy. VOLTE. 
f VOLTAÍODE (vol-la-i-k'), adj. Terme de pby- 

sique. Se dit de la pila éloctrique et de ses eífets. 
Pile, courant voltaique. Oouplo voltaíque. Dès que 
i'eus reconnuque doux conducteursvoltaíques agis- 
sent l'un sur l'autre,tanl6t en s?altirant, tantôt eu 
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se repoussant, Inst. Mém. scienc. 1823, t. vi, p. 180. 
— ÊTYM. Volta, célebre physicien italien, qui a 

inventé la pile. 
f VOLTAÍOÜEMKNT (vol-ta-i-ke-man), adv. Au 

moyen de 1'électricité voltaique. 
f VOLTAIRIANISME (vol-tè-ri-a-ni-sm'), s. m. 

Esprit dhncrédulité railleuse à 1'égard du chris- 
tianisníe. 

f VOLTAIRIEN, 1ENNE (vol-tè-riin, riè-n'), adj. 
Qui a rapport à Voltaire. || Qui tient de Voltaire. 
|| Substanlivement. Unvollairien, unhommeenclin 
au voltairianisme. 

f VOLTAÍSME (vol-ta-i-sm'), s. m. Électricité dé- 
veloppée par le contact de substances hétérogènes. 

— ÊTYM. Voy. VOLTAIQUE. 
f VOLTAMETRE (vol-ta-mè-tr'), s. m. Terme de 

physique. Instrument destiné à mesurer Pénergie 
du courant de la pile deVolta. 

VOLTE (vol-f), s. f. || Io Terme d'escrime. Mou- 
vement pour éviter les coups de 1'adversaire. Les 
deux champions firent des passes et des voltes 
avec tant d'agilité.... volt. Zadig, 19. || Fig. Mettre 
quelqu'un sur ses voltes, Pengager ã prendre 
garde à lui, à se tenir sur ses gardes. Je ne laissai 
pas d'essayer de la mettre sur ses voltes, lesage, 
Guzm. d'Alf. vi, l..|| 2o Terme de manége. Mouve- 
ment que le cavalier fait exécuter au cheval en le 
menant en rond. Dans la volte, le cheval plie les 
rcins, le dos et les membres supérieurs, trousse 
les jambes de devant et chasse les hanches sous le 
ventre. Faire des voltes. Manier sur les voltes. Tous 
deux alors d'une volte soudaine Semblent se 
fuir.... millev. Charlem, à Pavie, v. || Espace le 
plus souvent circulaire, quelquefois carré, situé 
dans un manége ou dans un champ de manoeuvres, 
autour duquel on exerce le cheval pour le dresser 
ou pour Pinstruction particulière tfu cavalier. En 
maniant un cheval autour de ce terrain, Ia volte 
ou le carré est formé par Ia première piste du 
cheval. || Voltes renversées, celles que le cheval 
fait ayant la tête tournée vers le centre de la 
volte. || Voltes de piste, celles que le cheval par- 
court sans aller de côté. || Voltes de deux pistes, 
celles oü le cheval va de côté. |1 Serrer la volte, 
s'approcher du centre de la volte. On dit par oppo- 
sition ; élargir ouembrasser la volte. |) Demi-volte, 
la moitié de la volte, le demi-rond que . fait le 
cheval; un des sept mouvements que Pon fait 
exécuter au cheval. On place ordinairement au 
centre de la volte un pilier fixantles limites de Ib. 
demi-volte. |i Volte, exeroice que font les commen- 
çants sur un cheval de bois. || 3o Ancienne danse 
originaire dTtalie, dans laquelle le cavalier fait 
tourner plusieurs fois sa dame, et termine en Pai- 
dant à faire un bond en Pair. || Air à trois temps 
sur lequel cette danse se règle. HA0 En termes 
de marine, prendre telle volte se dit pour prendre 
telle route, ou virer de bord dans telle direction. 
|| 5o Terme de fauconnerie. Â la volte, cri pour 
faire entendre qu'on voit le héron. 
  REM. On dit souvent faire la volte, dans les 

jeux de cartes, pour faire toutes les mains; mais 
c'est vole quhl faut dire: du moins c'est la déoi- 
sion de Pusage. 

— HIST. xiii" s. Arondele est uns petiz oisiaus, 
mais ne volera jà droite voie, ains vole à voltes et 
à tor diversement, brun. latini, Trés. p. 2io. 

| xiv" s. Arnault de la Forge malicieusefnent tou- 
cha de sa main sur la poitrine ledit barbier, et 
lui donna une volte fsoufflet], du cange, volta. 
Ainsi que Jaquin Chifflot et Pexposanl buvoient 
ensemble, et que ledit Jaquin s'estoit levez de son 
escot pour aler faire une voulte d'oef3 [omelette], 
id. íí). |]xv" s. Après Pescadre route, Mectons à 
saquemont Annuyeulx pensement, Et sa brigade 
toute; II crye : volte route, Ralions nostre gent, 
CH. d'orl. Bond. De decoction de vendange Re- 
cipe trois voltes, et plus Ne songe tant à tes 
escus, bassel. Vau de Vire, 12. i| xvi0 s. Et jà 
marchoient Venitiens vassaux [vaillants] Jusqu'à 
Cassan, faisans voustes et saulz, j. marot, v, 80. 
Ses mariniers firent telle diligence de lever Pan- 
cre, et faire, comme dit est, force et volte, que.... 
carloix, I, 37. Leur cceur est inconstant' legere 
est leur pensce, Comme une girouette à tous vents 
elancée, Et qui s'envatournant à volte de cerveau, 
Comme dedans les flots le debile roseau, scevole 
DE STE MARTUE, danS DUVERDIER, Bibl. p. H4*. 
Après ce premier [assaut], les plus foibles [ga- 
lèros] se decramponnerent, et, reprenant la 
volte jusques au second assaut... brant. CapiL 
franç. t. H, P- 19. La^ volte, la courante, que les 
sorciors ont amenée d'Italie en France, outre les 
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mouvements insolens et impudiques, ont cela de 
malheur qu'une infinité d'homicide.s et advorte- 
ments en adviennent, faisans mourir et tuans ceux 
qui ne sont point en vie, bouchet, Serées, p. 136, 
dans lacurne. Jean d'Eslrée, joueur de hautbois 
du roy, a mis en notes de musique quatre livres 
de danseries.... gaillardes, pavanes, ballets, 
voltes.... duverdier, Biblioth. p. 688. 

— ÊTYM. Ital. volta, tour, révolution, action de 
tourner, volte, de volgere, tourner, dérivé du latin 
volrere, rniíler; comparez Èkúw (feXúdi), tourner. 

t VOLTÉ, ÍE (vol-té, tée), adj. Terme de bla- 
son. Double. 

VOLTE-FACE(vol-te-fa-s'),s. f* || 1" Visagetourné, 
au lieu de tourner le dos. Fort bien, la volte-face 
et les jambes en Pair; Ferme en avant, jamais il 
ne faut reculer, dancourt, Divert. de 1'lnconnu, 
actev. Puis, faisant volte-face, assez loin de ce 
lieu, D'un grand coup de chapeau je lui fis mon 
adieu. montfleury, Femme juge et part. i, 2. 
II2° Fig. Dans le langage politique et familier. 
Changement d'opinion subit ou très-rapide. Une 
crise de cabinet vint mettre à Pépreuve mon ta- 
lent pour les volte-face, heybaud,/ér. Palurot, i, 14. 

11 Au plur. Des volte-face, comme des tourne-face. 
_— REM. Quelques-uns le font masculin, à tort. 

— ÊTYM. Volter, et face. 
VOLTER (vol-té), v. n. || 1° Terme d'escrime. 

Changer de place pour éviter les coups de Padver- 
saire. || 2° Ancien terme de marine. Changer de 
route. Les autres patrons [de navires] Pimitèrent, 
A gaúche comme lui voltèrent, scarr. Virg. 
ni,'|| 3° Par extension. Faire des pas, des démar- 
ches. M. de Montfort, de três mauvaise humeur 
d'être obligé de volter. pour arranger cette affaire. 
Silvestre àDesfriches, i avril f 763, dans j. dumesnil, 
Hist. des amateurs franç., t. m, p. 166. || II se con- 
jugue avec Pauxiliaire avoir. 

— HIST. xvi" s. Soit que poulain rebelle Ne 
veuille point tourner, ou soit que façonné Tu le 
faces volter d'un peuple environné, rons. 856. 

— ÊTYM. Volte. 
f VOLTI (vol-ti). Terme de musique. Mot ita- 

lien qui signifie tourne. On Pemploie sur les par- 
titions, dans les expressions : volti súbito, volti 
presto, pour marquer qu'il faut tourner la page 
promptement. || S. m. Volti presto, pupitre à mu- 
sique au moyen duquel les pages se tournent fa- 
cilement et rapidement. 

— êtym. Ital. vollare, tourner, dérivé de volto, 
tourné, qui dérivé du lat. volvere, tourner, rouler. 

VOLTIGE (vol-ti-j'), s. f. 1| Io Terme de ma- 
nége. Sorte d'exercice que Pon fait sur un cheval 
avec ou sans étriers. Caton le censeur enseignait 
à son fils les éléments des Belles-Iettres, les lois 
et la gymnastique, c'est-à-dire Péquitation, la vol- 
lige, le maniement de toute espèce d'armes, la 
lutte, la natation, naudet, Instit. Mém. Acad. 
inscr. t. ix, p. 423. || 2° Corde lâche pour faire des 
tours; on Poppose à la corde roide. La voltige 
cassa. || Danse, exercice sur la corde lâche. Exer- 
cices de haute voltige. Ils donnaient un divertisse- 
ment composé de danses, de sauts et de voltiges, 
lesage, Bachei. de Saiam. 41. || Fig. et néologisme. 
Pensées, paroles que Pon compare à des sauts pé- 
rilleux. Cette audacieuse voltige oü le coeur et la 
logique souffrent également, Rev. des Deux-Mondes, 
15 fév. 1872, p. 759. 

— ÊTYM. Voy. VOLTIGER. 
t VOLTIGEANT, ANTE (vol-ti-jan, jan-f), od;. 

Qui voltige sans cesse. Votre esprit sera déiivré 
de toutes ces petites images voltigeantes par Pair, 
nommées des espèces intentionneíles, qui travail- 
lent tant Pimagination dos philosophes, desc. Dioptr. 
i. L'hirondeUe donne la chasse aux insectes volti- 
geants, buff. Ilirondelle. 

VOLTIGEMENT (vol-ti-je-man), s. m. || 1° Mou- 
vement de ce qui voltige. Le voltigement d'un pa- 
pillon, d'un rideau. Leur mouvement dans Pair 
[des chauves-souris] est moins un vol qu'une 
espèce de voltigement incerlain, qu'elles semblent 
n'exécuter que par eflort et d'une manière gaúche, 
buff. Quadrup. t. n, p. 333. || 2» Manière dpnt 
voltige un danseur de corde. 

— HIST. xvi" s. Mascarados, sauts, voltige- 
ments, jeux de theatre, yver, p. 603. 

— F.tym. Voltiger. 
VOLTIGER (vol-ti-jé. Le g prend un e devant a 

et o; voltigeant, voltigeons), v. n. || 1° Faire des 
exercices pour s'accoutumer à monter à cheval 
sans étriers. Luttait, sautait et voltigeait, Jouait à 
la paume, nageait, scarr. Virg. vu. Les eierciçes 
alhlétiques leurtenaient lieu dece qu'est à Pégard 
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de fifôtre noblesse la danse, Tart de faire des 
armes, do voltiger, de monter à cheval, rolltn, 
Hist. anc. (Euv. t. v, p. 53, dans pougens. jl Se dit 
aussi. de Taction de sauter sur le cheval soit en 
place, soit au trot, soit au galop. |i 2° Faire des 
tours de souplesse et de force sur une vollige. 
113° Courir à cheval çà et là. Ce général [Philopé- 
men], voltigeanl dans les intervalles de Tinfan- 
terie, encouragea ses gens en peu de paroles, 
mais très-fortes, rolun, Hist. anc. (Eiiv. t. vm, 
p. 171, dans pougens. La route était pénible; et 
dos corps de Russos voltigeant dans ces-quartiers 
rendaient Ia marche dangereuse, volt. liu.sste, 
i, 17. 11 [Napoléoa à Moscou] se plaignit bientôt 
de ce qu'une guerre irritante de partisans volti- 
geait autour de lui, eégur, Hist. de Nap. viu, lü. 
|| 4° Par confusion de radical et comme si voltiger 
venait de 'voler, voler à petites et freqüentes re- 
prises sans direction délerminée. II remarque 
[dans les enfers] les ombres légères qui volügent 
autour de lui, fén, Tél. xvm. Vous souvenez-vous 
d'avoir vu un morle qui voltigeait dans la cham- 
bre? volt. Prínc. de Babylone, 4. EUes [les 
alouettes pipi] frèquentent les bruyères et les 
plaines, et voltigent plutôt qu'elle3 ne volent; 
car elles ne s'élèvent jamais beaucoup, buff. 
Ois. t. ix, p. 57. || Fig. Les B, les F volti- 
geaient sur son boe; Les jeunes soeurs cru- 
rent qu'il parlait grec, gress. Ver-vért,iv. || B- Par 
extension, (lotter au gré des vents. Des voiles, 
des cheveux, dos étendards qui voltigent. || Fig. 
Comiae les pensées noires voltigent assez dans 
ces bois ici, j'ai voulu être en peine de vous, sév. 
8 déc. 1675. Comme un éclair, la ílatteuse espé- 
ranoe Brüle à mos yeux et semhle voltiger, mab- 
montel, Pausse mag. sc. H. 1| 6" Fig. Étre incon- 
sfant et léger. Voltiger de belle en belle. Mais 
rhomme, sans arrêt dans sa course insensée, Vol- 
tige incessamment de pensée en pensée, boil. 
Sat. vm.,||70 Fig. Ne pas s'arrèter sur. Nous 
volligeons sur d'autres livres, nous avons un peu 
retâlé do TAbbadie, sév. 23 nov. 1689. M. Jurieu 
rappelle ici [à propos de la bigamie du landgrave 
deHessej tout son esprit pour excuser les réfor- 
més le mieux qu'il peut; et lui qui ne fait que 
courir ou, pour mieux dire, voltiger sur les autres 
variatións des protestants, prend un soin partiou- 
lier de défendre celle-ci, boss. 4' avert. 2. L-'espnt 
ne fait que voltiger sur les matiéres, il n'en prend 
que la fleur. boissy, Franç. ã Lond. 10. 

— HIST. xvl0 s. Chacun doit reputer à sem 
endroit que son estat lui est uommo une 
station assignée de Dieu, à ce quhl ne yol- 
tige et circutsse çà et là inconsiderement tout 
le cours de la vie, calv. Inst. 667. Voltigeant 
de branche en branche, yveh, p. 626. Le 
flls d'im gentilbomme, lequel sçauroit bien pic- 
quer et voltiger un cheval, et courir la bague, 
paré, Introd. 27. Lesquelz, en chevauchant et vol- 
tigeant parmy la plaipe, remuerent les monceaux 
de sable jusques au fond, amvot, Crassus, 47. [Gar- 
gantua] montoyt sur un coursier.... le faisoyt voul- 
tiger en i'aer..,. rab, i, 23, Et voir de ma maison 
la ílame voltiger Dsssur ma cheminée, et jamais 
n'en bouger, rons. Jlocage royal, l" pari, Dial. 
entre lesmuses. Ledancer, le voltiger, MjNT. ii, 64. 

— Ital. volteggiare, da volta, volte. 
VOLTIGEÜR (vol-ti-jcur) v. m. || 1° Celui, qui 

voitige sur un cheval. Combien de mouvements 
très-compassés, très-ordonnés, très-variés tout en- 
semble un musicien, un danseur, un voltigeur 
n'exécutent-ils pas sans rédexion? bonnet, Ess. 
psychol. 39. || Maitre qui enseigne à voltiger. 
II Cavalier qui apprend à monter, à voltiger sur un 
cheval. |{ Cheval dressé pour la voltigo. || 2" Celui 
qui voitige sur une corde lâche. Ce voltigeur fait 
de? tours étonhants. |( Aufémin. Voltigeuso, femme 
qui voitige sur une corde lâcbe. || S-Tememilitaire. 
Soldats do petite taille, formant autrefois une com- 
pagnie d'élite à lagauchedubataillonet destinés à 
se porter rapidement de côté et Q'aatre, Ceux-ci 
[les lanciers russes] repoussés rencontrèrent, en 
tournant, sur leurs pas les dcux cents voltigeurs 
parisiens que la fuite du seizième de chasseurs à 
cheval avait laissés seuis entre les deux arrnées, 
ils los assaillirent; tous les regards se fixèrent 
sui cc pSint; des deux côtés on jugeait ces fan- 
tassins perdas.... séglr, Hist. de Nap. iv, 8. || Par 
tínr1it'0r' l'e Voltigeurs, dans la gardo na- • e. Jérôme [le capitaino de cctte compagnie] 
li„=raà'comme lm sacripant, quhl rFen aurait que 
CLl .Poe„SUr les voltigOUl-S, REYEAUD, JlÍT. Paturot, li, 2, || Sous la Restauration, voltigeur de 
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LouisXIV, émigré rétabli sur les cadres de Tar- 
mée. || 4° Le grand voltigeur hollandais, navire ima- 
ginaire dont les manns du sièole dernier" par- 
laient dans Jeurs fablos du gaillard d'avant, et 
qu'on supposait porter une nation enticre dans ses 
flanes, sous la direction de Satan. || 5" Voltigeurs, se 
djt à Paris des ohiffomiiersnon médaillés. || 6o Adj. 
Terme uc zoologie. Se dit des animaux qui ont les 
bras conforraés en alies. 

— étym. Voltiger. 
— HISX. xvi" s. Au reguard de fanfarer et faire 

les petits popismes sur ung cheval, nul ne le feit 
mieulx que lui ; le voltigeur de Ferrare n'estoyt 
qu'ung cinge en comparaison, rab. Garg. i, 23. 

f VOLÜBILAIRE (vo-lu-bi-lê-r'), s. f. Terme de 
botanique. Genre d'algues marines. 

— Ktvm. Voy. VOLUHILE. 
f VOLCBlí.E (vo-lu-Li-l'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui se roule en hélice autour des corps voi- 
sins. ||Tiges volubiles, liges qui, trop grêles pour 
se soulenir sans aide, cherchent dans los objets 
voisins, un appui,et, s'entorlillanten hélice'autour 
d'eux, s'élèvent de la sorte plus ou moins haut. 
La tige du houblon est volubile. ||5. f. Genre de 
plantes convolvulacées à fleurs en clocbetles, sy- 
nonyme vulgaire dhpomee. On dit aussi volubilis. 

— étym. Lat.uoíubiits, qui s'enroule, do tioírerc, 
tourner (voy. volume). 

f VOLUBILIS (vo-lu-bi-lis), s. m, Voy. volubile. 
{ VOLUBiLISME (vo-lu-bi-li-sm'), s. m. Pro- 

priété qu'a une plante d'ôtre volubile. 
VOLDBILITÉ (vc-lu-bi li-tél, s. f. || 1° Facilite de 

se mouvoir ou d'âtre mú en rond. Cela tourne avec 
une grande volubilité. |i 2° La volubilité de la lan- 
gue, la facilité de la langue à se mouvoir de çà et 
de là. La volubilité de la langue dispose la voix à 
la vivacité dês roulements, comte de caylus, 
CF.uvr. t. xn, p. l f.u. || Fig. Volubilité de langue, ou, 
absoluraent, volubilité, babitude de parler trop et 
trop vite. Tout ce que j'ai pu comprendre de la 
volulilité de son discours, c'est quhl faut renoncer 
à Léonor, regnard, la Sdrén. sc. v. Les paroles ne 
lui coütaient rien; quelle volubilité de langue! 
lesage, Gil BI. iii, 10. Sa volubilité, qui n'a polnt 
dé pareille, Estun torrent qui pari et ravage To- 
reille, boissy, Bahillard,sc. iv. || 30Fig. Articulation 
nette et rapicle. Parleravec volubilité. || Volubilité 
de discours, langage, style qui marche rondement. 
U [Homè.re dans FOdyssée] n'a plus cette mème 
force, et, shl faut ainsi parler, cette méme volubi- 
lité de discours, boil. Longin, Sublime, vu. |] 4° Fig. 
Facilité, propension au changement, en parlant de 
l^sprit, du ooeur. Rien n'arrête la volubilité de 
notie esprit, pasc. Pens. xxiv, 34, éd. havet. Cassien 
conserve toujours dans les plus parfaits conlempla- 
tifs ce quil appelle volulatio cordís, o'est-à-diro la 
succession et la volubilité des pensées et des mou- 
vements du cceur, boss. Èt. d'orais. vi,43. Ils [les 
doutes] croissent, ils diminuont, ils 3'éclipsent, ils 
reparaissent, ils sont dans la même volubilité et 
toujours dans le même degré que leurs passions 
[des incrédulos], MASS. Catóme, Doutes sur la relig. 

— hist. xvr s.Tour !a volubilité et soupplesse 
de nostre ame, les plus foibles [passions, pen- 
chants] par occasion regaignent encr.res la place, 
mont.i, 209. Cette conlrarietó et volubilité d'opinion 
si soubdaine quhls nous foignent, sent pour moy au 
miracle, id. i, 397. Conlradictions oü ils se treuvent 
empestrez par la volubilité et incomprehensibilité 
de toute matiere, id.ii, 241. 

— ÉTYM. Uai. volubilità, du lat. volubilitatem, de 
volubilis (voy. volubile). 

j- VOLUBLE (vu-lu-bT), adj. || 1° Terme de bota- 
nique. Synouyme do volubile. || 2' Fig. Qui a de 
la volubilité de laugue. Les Lithuaniens fuyaient 
quelquefois à notre approche; los Juifs restaient... 
on les recdnnaissait à leur prononciation grasse, à 
leur élocution voluble et précipitée, à la vivacité 
de leurs mouvements, ségur, í/ísf. de JVop. vi, L 

— HIST. xvi" s. Voluble, COTGHAVE. 
— étym. Le même que volubile. 
•]■ VOLUE (vo-lue), s. f. Petite fusée qui tourne 

dans la navette, et qui porte la tissure. 
VOLUME (vb-lu-m'),». m. || Io Termo d'antiqui_té. 

ll se dit des livres qui étaient des feuilles roulées 
autour d'un bâtonnot arrondi da cèdre, de buis, 
dhvoireou d'03; ce bâtonnet portait lo nom d'oin- 
bilio, qu'on donnait aussi aux deux bouts sail- 
lant? ou boutons de ce bàtonnct. Ptolêmée Phi- 
ladelphe, en mourant, la laissa [la bibliothèque 
d'Alexandrie] oomposée déjà de oont mille volumes; 
les princes de cette race qui le suivirent Taug- 
mentérent encore, de sorte qu'enfin 11 s'y trouva 
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sept cent mille volumes, rolun, Hist. anc. (Euv 
t. vu, p. 300, dans pougens. || 2° Chez les moderues, 
livre relié ou broché, imprimé ou manuscrit.^. 
II a fait relier les deux tomes en un seul volume.; 
Après mille discouTs dignes d'un grand volume,' J 
régnier, Sat. x. Douze ans sont écoulés depuis le- ' 
jour fatal Ou'un libraire, imprimant les essais de 1.(_ 
ma plume, Donna, pour mon malheur, un trop 
heureux volume, boil. Épit. vi. A bavénement de 
Louis XIV à la couronnc, on n'y trouva fà la bi- 
bliothèque du rol] que cinq cents volumes; ii y en 
avait environ soixante-dix mille après la mort de 
oeprinoe, mairan, Élog. Ilignon, Je suis plus fà- 
cbé que vous de donner rhistoire de Pierre le 
Grand volume à volume, comme le Paysan par- 
venu; maisce n'est pas ma faute, volt. Lett. d'Ar- 
genlal, l" nov. 17GO. II [Arnaud] combattit 
contre les jésuites et contre les rélormés jus- 
qu'à I'âg6 de quatre-vingts ans; on a de lui 
cent quatre volumes, id. Louis XIV, 37. || Par 
exagération. II faudrait des volumes..., il serait 
très-long d'e*poser par écrit... II faudrait des vo- 
lumes pour vous raconter toutes sesfautes, dont les 
moindres étaient d'une importance extrême, hetz, 
Mém. t. ii, liv. I, p. 135, dans pougens. H Un vo- 
lume de lettres, une liasse de lettres. EUe [Madame] 
revintà Paris en litière; et, comme elle y montait, 
Montalais lui jeta un volume de lettres du comte 
de Guiche, la fay. Hist. Henr. d'Angl. || Par exa- 
gération. Ún volume, des volumes, une très-longue 
lettre. Pour celle [la lettre] de madame de Chaulnes, 
c'éta;t un volume, elle ne finissait polnt, siv. 
6 nov. 1689. Venez me voir, venez m'ôter la 
plume des mains... voilà le moyen d^mpêcher 
mes volumes, id. 21 sept. 1670. Quoique Madame 
n'eút jamais guère vu cette tante, elle lui écrivait 
des volumes deux et trois fois la semaine, st-sim. 
53, 142. Je voudrais bien épargner à vos bontés 
ces volumes d'éoriture, et vous consulter dé vive 
voix, volt. Lett. d'Argenlal, 23 juill. 1744. j] Tra- 
vail qui fournit la matière d'un volume. J'aniasse 
de tes faits le pénible volume, boil. Épit. vm. 
|| Volume in-folio, livre oü la feuille de papier 
fait deux feuillets. || Volume in-quarto, celui oü 
la feuille fait quatre feuillets. || Volume in-octavo, 
in-douze, in-seize, etc. celui oü la feuille pliée 
fait huit, douze, seize feuillets, etc. || 3° Fig. 
Développement, ampleur. La forme du soulier, 
au volume près, était égale pour les hommes 
comme pour les femmes, Hist. des Vestales, dans 
despontaines. || Fig. La pluftart des changements 
qu'un homme fait à son état pour ie rendre meil- 
leur, augmentent la place quhl tient dans le 
monde, son volume, pour ainsi dire; mais ce vo- 
lume plus grand donne plus de prise aux coups de 
la fortune, fonten. Bonh. (Euv., t. m, p. 205. N'y 
a-t-il pas mille occasions oü la sagesse même doit 
jeter en avant uri volume d^spérance au défaut 
d'une masse de bien réel? buff. Ess. arilhm. 
mor. t. x, 134. II ne serait pas impossible qu'en 
ne s'occupant que du désir d'obliger, on se fit une 
réputation tout opposée, parce que Ia volume dos 
bienfaits ne peut jamais égaler le volume des be- 
soins, duclos, Consid. moeurs, vn. || Fig. En grand 
volume, en petit volume (Ipculion familière à ma- 
dame de Sévigné; riest un archaisme, voy. rhislori- 
que), en grande quantité, en petite quantité, avec 
beaucoup de force, avec peu de force. Écrivez-moi 
en petit volume, sév. 8 avril 1089. Jo n'aime polnt 
votrepetit torücolis; o'est toujours une douleurseu- 
sible et importune, quoique en petit volume, id. r> 
nov. 1070. JeTaivu [lecardinal de Retz] fortpossédé 
de Tenvie do vous témoigner en grand volume son 
amitié, quand il aura payé ses dettes, id. 20 juin 
1675. Vous avez eu des temps euragés, et nous 
aussi; un froid extrême, et de la neigo en grand 
volume, comme vous savez, id. 22 févr. 1695. Lo 
plaisant caraclèro [de madame de Montbrun] 1 
toute pleine de sa bonne maison, qu'eUo prend de- 
puis le déluge.... M. do Sottenville en grand vo- 
lume,id. 2 oct. 1089. || 4° II se dit de la masse d'eau 
que roule un fleuve, une riiière. Pour rendre in- 
larissablc la source des eaux du canal et en mc- 
surerle volume, sans jamais le fairo dépondre du 
cours des riviêres voisines, kaemontel, Mém. vn. 
|| 5" Terme de musique, par comparaison avec un 
volume Q'eau. Masse do son que donne uno voix 
ou un instrument sur chacun des dogrés do son 
diapason. Oette voix éclatante, qui remplissait la 
salle do son volume harmonieux, marmontel, Cont. 
mor. Soliman, 11. || B" Terme de géométrio et 
da physique. L'e^pace occupé par les corps. Le 
volume d'un corps est égal à son poids divisé 
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■' par sa donsité. Cela est d'un gros volume et 
d'un petit poids. Les pcsanleurs spéeifiques des 
métauv et des denrées, sous un volume égal , 
volt. Zadig, 10. II [le rhinocéros] apprpche de 
Telépliant pour le volume et la masse, büff. 
Qundrup. t. iv, p. ais. On sait qu'un corps 
plougé dans l'eau déplace im volume d'eau parfai- 
tement égal au sien.- brisson, Trailé de phys. t. i, 
p. avs.Âun volumed'eaude cinq pouces cubes ajou- 
tez un pareil volume de ceudre, le volume dmmé- 
langene sera que de six pouces cubes, m. ib. t.i. p.14. 
|| 7" TI se dit de Ia grosseur des organes du corps 
vivant. La comparaison du volume du cerveau. Le 
volume que ce viscère [le fole] avait acquis venait 
d'une tumeur qui s'ctait formée à la face concave, 
sabatier, Inslit. Mim. scíenc. 1807, 2csem. p. 134. 
|1 8° Terme de miroitier. Tout morceau de glace, 
de quelque dimension qu'il soit. 

— hist. xin" s. Je metrai en une petite somme 
de qu'ilz ont espandu en divers volumes, J. de 

. meung, Yégèce, r, s. (| xiv" s. II entrerent de nuit 
en la maison du bedel de ['estude de Tholouse, et 
prindrent en icelle un volume et unes viez concor- 
danses de theologie, nu canoe, volumen. || xv s. 
Et fit retailler à un chacun son glaive [lance] au 
volume de cinq pies, fboiss. i,p. 224, dans lacurne. 
||xvie s. En Hollande on s'exerce en grand vo- 
lume en telle espece de chasse, o de serres, 996. 

— ÈTVM. Provenç. rolum; espagn. volumen; ital. 
volvme; du lat'. volumen, repli, volume, de volvere 
rouler, le méme que le grec ÈXúu) (feXOo) ). 
Les anciens nommaient volume un livre, parce 
qu'un livre était une longue page de papyrus 
enroulée autour d'une baguette. Volume, dans 
le français, a pvis le sens de grosseur à cause 
de l'idéede pli et repli qui y est attachée.Aux xiv 
ct xv* s. on. disait volumer pour composer, écrire. 

f VOLUMÈTRE (vo-lu-mè-tr'), s. m. Terme de 
phvsique. Espèce d'aréomctre à Taide duquel on 
determine la densité exacte des liquides, au moyen 
des volumes déplacés. 

— ÉTYM. Volume, et qévpov, mesure. 
t VOLUMÉTRIQUE (vo-lu-mé-tri-k'), adj: Qui a 

rapport à la mesure de volume. L'analyse vblumé- 
trique du fer contenu dans le sang. Les rapporis 
voiumétriques dans lesquels les gaz se combinem. 

f VOLDMÉTRIQDEMENTfvü-lu-mé-tri-ke-man), 
adv. Suivant les règles voiumétriques. Doser 
l'ozone volumétriquement. 

VOLÜJIINECX, EÜSE (vo-lu-mi-neü, neü-z'), adj. 
|| 1* En parlant d'un ouvrage, qui a un grand nom- 
bre de volumes. Comine ses ouvragos [de Wolf] 
sont volumineux, et que nous ne lisons rien, volt. 
Facéties, Diatr. doct. Akakia. II Qui a fait beau- 
coup do volumes. Auteur volumineux. |1 2° Fort 
étendu en tous sens; qui occupe beaucoup de 
place. Ce paquet est volumineux. Les grandes 
robes de la magistrature et leurs plis volumineux, 
dider. Salon de 170B, (Euvr. t. xm, p. 334. 

— fiTYM. Lat. voluminosus, qui fait des replis, 
de volumen (voy. volume). 

YOLUPTÉ (vo-lu-pté), s. f. || l" Plaisir corporel, 
plaisir des sens. II y a de la voluptó A boire quand 
on a soif. ô douce volupté, sans qui dês notre en- 
fance Le vivre et le mourir nous deviendraienl 
égaux; Aimant universel de tous les anitnaux, 
Que tu sais atlirer avecque violencel Par toi tout 
se meut ici-bas, la font. Psyché, n, p. 216. C est 
un des malheurs do ces pays [la Turquie] que 
la plus grande partie de la nation n'y soit faite 
que pour servir à la volupté de 1'aulre, montesq. 
Fspr. xv, 12. || Par antiphrase, la volupté de 
souffrir, le plaisir que l'on goúto à do vertueuses 
soulTrances. Aíin, ditTertullien, qu'il [Jésus] mou- 
rüt rassasié pleinemcnt do la volupté de souffrir, 
boss. 2* sermon, Wécessüi dcssouffr. I. L'afniction 
devient la volupté lugubro d'une âmo infortunée, 
dider. Cl. ct Nér. II, 44. || Absolument, au sing. 
ouau plur. Sourco délicieuse, en misferes féconde, 
Que voulez-vous do moi, (latteuses voluptés? corn. 
Poly. IV, 2. Volupté, voluptó qui fut jadis mal- 
tresso Du plus bel esprit de la Grèce [Épicure], la 
font. Psyché, n, p. 2l«. Si Bourdalouo, un peu 
sévére, Nous dit : craignez la volupté; Escobar, 
lui dit-on, mcn père, Nous la pormct pour la 
santé, boil. Poésies div. iv. La voluptó iâche et 
Ínfimo, qui est le plus horrible des maux sortis 
do la boite de Pandore, amollit les coeurs, et ne 
souffre ici aucune vertu, fén. Tél. iv. D'autres 
vinrent annoncer aux hommes que la volupté 
était le souverain bien, mass. Carême, Vérité de 
la religion. II parait que lemot volupté mal en- 
tendu rendit Épicure odieux, dider. Cl. et Nér. n, 

C9, || Parliculièrement. Lesplaisirs de 1'amour. La 
vertu de ce prince [Philippe le Bon, duc de Bour- 
gogne] n'excluai t pas en lui la volup té et 1'amoB r des 
femmes, qui ne peut jamais être un vice que quand 
il conduit aux méchantes actions, volt. Mceurs, 
8». Les premières voluptés sónt toujours mysté- 
rieuscs; la pudeur les assaisonne et les cache, 
j. j. roüss. Ém. iv. || 2° II se dit aussi des jouis- 
sances de 1'âme. Quelle purê volupté on trouve 
dans la vertu! Toute volupté nait, ou de la sen- 
sation d'un objet présent, et elle est sensuelle; 
ou de 1'attente d'une chose, de la préíoyance des 
fins, de 1'importance des suites, et elle est intel- 
lectuelle, dider. Opin. des anc. phil. (hobbisme). 

— HIST. xv* s. Les supérfluos voluptés qui em- 
peschent la liberté des sens, christ. de pisan, i, 
13. || xvi* s. Passion violente et volupté, qui attire 
à soy 1'entendoment mesme, charron, Sagesse, i, 
15. Pourne souiller le mariagequi esloit nom de 
dignité, et non pas de volupté, pasqlter, Méno- 
phile, p. 71, dans lacurne. II n'est en somme aul- 
cime si juste volupté en laquelle Pexcez etPintem- 
perance ne nous soit reprochable, mont. i, 227. 

— ÉTYM. Provenç. voluptat; ital. voluítà; du 
lat. voluptatem, de volop, volup, agréable, ratta- 
ché au grec élitogat, espérer (pour féXropiai). La 
commune racine est le sanscrit var, choisir, dési- 
rer, qui a fait velle et Poúl.Eo-ôat. 

VOLDPTUAIRE (vo-lu-ptu-ê-r'), adj. Terme de 
droit. II se dit des dépenses consacrées aux con- 
structions, aux embelllssements de luxe ou de- 
fantaisie. Si le vendeur avait vendu de mauvaise 
foi le fonds d'autrui, il sera obligé de rembourser 
à 1'acquéreur toules les dépenses, méme volup- 
tuaires ou d'agrément, que celui-ci aura faites au 
fonds, Code civ. art. 1635. 

— hist. xvi* s. Rembourcer Ia moitié de toutes 
les impenses, encorc qu'eUe3 fussent utiles seu- 
lement ou voluptuaires, Cous!. gén. t. 1, p. 488. 
Actos lubriques et voluptuaires, pasquieh, Méno- 
phüe, p. 71, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. volupluariSj de voluptas, volupté. 
VOLUPTÜEÜSEMENT (vo-lu-ptu-eü-ze-man), adj. 

Avec volupté. Ce sont des hommes làches... qui ne 
savent que vivre voluptueusement, sans règle, 
sans raorale, mass. Carême, Doutes sur la re- 
ligion. 
 hist. xvi* s. Ny qu'on produisist stupidement 

des enfants par les doigts ou par les talons, ains, 
parlant en reverence, plustost qu'on les produisist 
encores voluptueusement par les doigts et par les 
talons, mont. iv, 303. 

— ÉTYM. Voluptueuse, et le suffixe menf. 
YOLDPTDEUX, EÜSE (vo-lu-ptu-eú, eü-z'), adj. 

|| 1° Qui procure la volupté, en parlant des chqses. 
Un séjour, un repas, un parfum voluptueux. Loin 
d'envisager laroyauté comme un rang qui j ustifie des 
mceurs voluptueuses et toutes sensuelies— mass. 
Panégyr. St touís. Noussommes très-portésàcroire 
que c'cst i un commencement d'asphyxie qu'il faut 
attribuer les sensations vqluptueuses que plusieurs 
individus paraissent avoir éprouvées en Angleterre 
par la respiration du gaz oxyde d'azote, fourcroy, 
Instit. Mém. scienc. t. vi, p. 331. || 2° Qui exprime 
Ia volupté. Une langueur voluptueuse. Mes ta- 
bleaux voluptueux auraient perdu toutes leurs 
grâces, si le doux coloris de Tinnocence y eút 
manqué, J. J. nouss. Conf. ix. || 3° Qui aime, qui 
cherche la volupté, en parlant des personnes. Fé- 
nelon, Montausier, Bossuet ont fait un long séjour 
dans une cour voluptueuse et dissolue, dider. Cl, 
et Nér. 1, 46. l| Substantivement. Othon, Sénécion, 
jeunes voluptéux, rac. Rrit. iv, 2. II [le monde] ne 
réussira jamais à fairo des voluptueux tranquil- 
les et déterminés, qu'il n'en ait fait auparavant 
des incrédules, mass. Carême', Vérité d'un avenir. 
Les voluptueux indolents sont pour Ia plupart très- 
doux dans la société et du meilleur commerce du 
monde, volt. Dict. phil. Ventres. 

— hist. xiv* s. Et pour ce aiment il vie volup- 
tueuse plaine de tielx deliz [de tels plaisírs], 
oresme, Élh. v, 9. Juno note la vie attive. Et 
Pallas la contemplative, Venus vie voluptueuse 
Qui est pessime et curieuse De querre tout charnel 
delit [plaisir], ph. de vitri, dans Hist. litt. de la 
Fr. t. xxiv, p. 716. || xv* s. Delit [plaisir] volup- 
tueux, paresseux et oiseux, Gerson, Harengue d 
Charles VI, p. 15. |(xvi* s. Si nous approchons de 
Ia maison d'un bom me voluptueux et luxuricux, 
nous entendrons dès 1'aube du jour une menes- 
triero qui sonnora 1'aubada, amyot, Comm. refré- 
ner la colère, 40. Ce que notre esprit tire de la 
science, ne laisse pas d'estre voluptuenx, encores 

qu'il ne soit ny alimentant ny salutaire, mont. 11, 
242. 

— ÉTYM. Lat. voluptuosas, de voluptas, volupté. 
f VOLÜPTÜOS1TE (vo-lu-ptu-6-zi-té), s. f. Ca- 

ractère voluptueux des personnes ou des choses. 
— HIST. xv* s. Lequel pour la [une filie] at- 

traire à voluptuosité, du canoe, voluptuositas. 
— ÉTYM. Voluptueux. 
VOLUTE (vo-lu-f), s. f. II 1° Terme d'architec- 

ture. Ornement en forme de spirale d'un chapi- 
teau de colonne ionique, connthienne ou compo- 
site. || 2° Se dit de toute espèce d'enroulement 
semblable à ceux de la volute du chapiteau ioni- 
que. Les palmes s'entre'iacent dans "intervalle des 
colonnes, et leurs volutes naturelles dérobent aux 
yeux séduils 1'épaisseur de 1'enlablement, mar- 
montel, Conl. mor. Heur. div. Chacun d'eux [vé- 
gétaux] a sa grâoe et son utililé; Volutes, chapi- 
teaux, fuseaux, nave.tte, aiguilles, Quelles formes 
n'ont pas leurs nombreuses familles! Partout le 
grand artiste a varié son plan, delille, Trois règr.cs, 
vil. [Un lierre qui].... recourbant en are sa volute 
rustique, Fait le seul ornement du champêtre por- 
tique, lamart. Ilarm. m, 2. || 3° Terme de char- 
penterie. Nom que l'on donne à la partie ronde du 
bas d'un limon d'escalier, sur laquelle pose le pi- 
lastre de la rampe en fer. || 4" Terme d'hisloire 
naturelle. Coquille univalve tournée en cône pyra- 
midal. Existe-t-il aucune espèce oomparable à ces 
grandes volutes pétrifiées [comes d'Ammon], dont 
íe diamètre est de plusieurs pieds, et le poids de 
plusieurs centaines de livres? bufe. Min. t. vn, 
p. 222. || Dans le genre volute, on distingue : la 
volute figuline, dite vulgairement fileuse ; Ia vo- 
lute hispidule, appelée goutte bleue et neigeuse; 
Ia volute cymbion ou volute gondole, dite char de 
Neptune e"t robe bigarrée; elle nabite 1'océan 
Atlantique oü elle atteint une longueur de deux 
décimètres; on ne doit pas la confondre avec la vo- 
lute couronne, mentionnée ci-après; la volute 
pertuse, nommée tiare bâtarde; la volute cou- 
ronne, ou volute élhiopienne de Lamarck, dite 
vulgairement couronne d'Ethiopie, et dont quel- 
ques auteurs ont fait le type d'un genre cymbion; 
la volute couronne habite 1'océan Africain et le 
golfe Persique, legoarant. . 
  HIST. xvi" s. Sur lequel Ton monte, tour- 

noiant en volute 1'entour de la montaignete, de la 
main gaúche à la droite, jusques au sommet, 
O. DE SERRES, 601. 

— étym. Lat. voluta, volute, de volutus, roulé, 
part. passé de volvere. 

f VOLÜTI5, ÉE (vo-lu-té, tée), adj. Terme d'h!s- 
toire naturelle. Qui est contourné en volute. 

j I. VOLUTER (vo-lu-té), v. n. Faire des volutes. 
f 2. VOLUTER (vo-lu-té), v. a. Dans la soierie, 

dévider le fil des fusées. 
VOLVA (vol-va), s. m. Terme de botamque. 

Membrane en forme de bourse qui enveloppe en- 
tièrement certains champignons pendanl leur jeu- 
nesse. || On dit aussi quelquefois volve. 

— ÉTYM. Lat. volva ou vulva (voy. vulve). 
f VOLVA CE, ÉE (vol-va-sé, sée), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une bourse, 
d'un volva, 

f VOLVE (vol-v'), s. f. Voy. volva. 
t VOLVÉ, ÉE (vol-vé, vée), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui est muni d'un volva. 
f VOLVOCE (vol-vo-s'), s. m. Genre d'animaj- 

cules infusoires. L'infiniment petit, monstrueux et 
féroce, El, dans la goutte d'eau, les guerres du vol- 
voce Avec le vibríon, v. hugo, Ckâtiments, m, 5. 

— ÉTYM.. Lat. volvox, sorte de chenille. On a 
donné ce nom à des infusoires toujours en mou- 
vement, parce qu'on a pensé à volvere. 

f VOMER (vo-mèr), s. m. Terme d'anatoraie. Os 
impair qui forme la partie postérieure de la cloi- 
son des fosses nasales.   ÉTYM. Lat. vomer, soe de charrue, à cause 
de la forme de cct os. 

VOMI, 1E (vo-mi, mis), part. passé de vomir. 
Rejeté par le vomissement. Examiner les matieres 
vomies. || Fig. Nous avons donné des exemples de 
ces torrents de bitume vomis parles volcans,BUFF. 
Min. t. Iil, p. 76. 

f VOMICINE (vo-mi-si-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Príncipe toxique qui se trouve, avec la 
strychnine, dans la noix vomique. 

— ÉTYM. Vomique I. 
f VOMI-1'URGATIF, IVK (vo-mi-pur-ga-tif, ti-v'), 

adj. Terme do médecine. Qui est à la fois vomitif 
et purgatif. || Substantivement. Un vomi-purgatif. 

—ÉTYM. Vomir, etjpurgatij. 
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1. VOMIQOE (vo-mi-k'), adj. f. Noix vomique, 
baie globuleuse, fruit du vomiquier; poisou vio- 
lent. 

— ÉTYM. Lat. vornicus, dars vomicus morbus, de 
tiomerCjVomir (ia noix vomique fait vomir). L'ad- 
jectif vomique se trouve ; xnr s. Oa'ele n'en eüst 
mal au cuer, Com s'ele eüst vomice [vomitif] prise, 
Fabliaux mss. p. <90, dans lacurne. 

2. VOMIQUE (vo-mi-k'), s. f. Terme de méde- 
cine. Collections purulentes, enkystées ou non, 
formées dans la poilrine, susceptibles de se faire 
jour par les bronches et d'ètre évacuées par une 
sorte de vomissement. 

— ÊTYM. Lat. vomica, de vomere, vomir. 
t VOMIQUIER (vo-mi-kié), s. m. Arbre qui pro- 

duit la noix vomique, strychnos nux vomica, L. 
lagoniacées. 

— ÉTYM. Vomique 1. 
VOMIR (vo-mir), v. a. || l" Rejeter par la bou- 

che les matières contenues dans Testomac. Vomir 
de la bile, des aliments. || Populairement, vomir 
tripés et boyaux, voy. tripés. || Fig. Dans le style 
biblique. Parce que vous êtes tiêde et que vous 
n'êtes ni froid ni chaud, je suis prêt de vous vo- 
mir de ma bouche, saci, Jiihle, St Jean, Apocal. 
in, le. |( Absolument. Ce malade a vomi toute la 
nuit. Son mal [de Fouquet] a élé des convulsions 
et des raaux de coeur sans pouvoir vomir, sév. 
416. J'eus un grand mal de coeur, je craignis les 
suites, je revins sur mes pas, je vomis beaucoup, 
id. ss.'!! Envio de vomir, nausées, soulèvements 
de cceur. || Fig. Cela fait vomir, est à faire vomir, 
cela est fort -dégoútant, fort ignoble. Le mariage 
du Péché et de la Mort [dans le.Paradis perdu 
de Milton] et les coulouvres dontle péché accou- 
che, font vomir tout homme qui a le goüt un peu 
délicat, volt. Candide, 25. |{ A faire vomir, se dit 
de ce qui excite le dégoút moral. Une lettre char- 
gée de louanges à faire vomir, Mm' nu deffant, 
Lelt. à 11. Walpole, t. iv, p. 90, dans pougens. 
Une épitre au comte d'Ayen qui est à faire vomir, 
volt. Lett. en vers et en prose, 7. j, 2° Par exten- 
sion, il se dit de tout ce qui est rejeté par la 
bouche, bien que cela ne vienne pas de Festomac. 
Les tuberculeux vomissent souvent du sang. Je 
poussai ma lance contré sa poitrine, et je lui fis 
vomir, en expirant, des torrents d'un sang noir, 
vén. Tél. 1.1| 3° Par extension, lancer, jeter, pous- 
ser au dehors. Et par'cent bouches horribles, L'ai- 
rain sur ces monts terribles Vomit le fer et la 
mort, boil. Ode i. L'onde approche, se brise et 
vomit à nos yeux Parmi des flots d'écume un 
monstre furieux, "rac. Phèdre, v, 0. Aussitôt le 
mont Etna cessa de vomir des tourbillons de flam- 
mes, pén. Tél. n. Des iles incendiées, dont une, 
celle de Stromboli, vomit, sans relâche et dans 
tous les temps, des laves, des pierres ponces, et 
jette des ílammes qui éclairent la mer au loin, 
buff. Min. t. ix, p. 26. Là, 1'Aohéron bouillonne, 
et, roulant à grand bruit, Dans le Cocyte affreux 
vomit sa fange immonde, deulle, Én. vi. ||Fig. 
II vomira avec son âme les richesses qu'il avait 
dévorées, mass. Carême, Impénit. fin. || 4o Terme 
de fontainier. Jeter beaucoup d'eau, en parlant 
d'une figure oud'un masque de fontaine. || 5°Terme 
de maríne. Les coutures vomissent, se dit quand 
1'étoupo s'est échappée par suite de la fatigue que 
le bàtimenta éprouvée. 1| On dit aussi; Levaisseau 
vomit des étoupes. || 6° Fig. Rejeter hors de son 
sein. Quoi ! lorsque, les chassanl du port qui les 
receie, L'Aulide aura vomi leur llotte criminolle.... 
rac. Iphig. V, 4. Lorsque j'entends parler de ces 
prodigieuses armées que FOrienl vomit de son 
sein, et de leur étonnante magnificence, volt. 
Princ. de Babyl. H. Le ciei qui les vomit [les au- 
ges déchus], ne les recevra plus, deulle, Parad. 
■perdu, vn. ||7" Fig. Proférer des choses odieuses, 
injurieuses, violentes. Ici dispensez-moi du récit des 
blasphemes Quhlsont vomis tousdeux contre Júpiter 
mêmes, corn. Poly. ia, 2. Grand homme [Luther] 
comme vous voyez, qui vomit des impiétés et dAs 
blasphèmes qu'on n'enlendra peut-être pas dans 
1'enfer même, boss. 2" avert. 5. Roxane avala du 
poison, en vomissant millo imprecations et mille 
injures contre Mithridate, rolun, Hist. anc. (Euv. 
t. x, p. 201, dans pougens. On voyait de toutes parts 
[lors des funérailles de Louis XIV] lo peuple danser, 
chanter, boire, se livrer à une joie scandaleuse ; 
et plusieurs eurent Pindignité de vomir des injures 
en voyant passer le char qui renfermait le corps, 

(Euv- t. v, p. 2H. || Vomir feu et fiamme, prolerer des paroles violentes. Chacun vomit feu 
et ílamme contre 1'audacieux, lesaoe, Diable boit. 
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<9. || Vomir son venin contre quelqu'un, dire de 
lui tout le mal possible. 

— itF.H. Vaugclas dit: «Vomir des injures; cette 
phrase no passe pas seulement pour bonne parmi 
les bons écrivains, mais aussi pour élégante. Ce- 
pendantles femmes de la cour la reçoivent mal, et 
la trouvent peu délicate. Ceux qui veulent leuF 
plaire doivent donc 1'éviter. » Ã quoi Th. Cor- 
neille répond dans ses Notes à Vaugelas: ■ Vomir 
des injures est une phrase qui exprime tant, qu'on 
a peine à croire que les dames poussent leur dé- 
licalesse j^usqu^ la vouloir bannir. » 

hist. xii" s. A boire li duna, mais ne sai 
quei, de fi; Guaires ne demura que li freres chai 
[tomba]; Venim e pureture grant merveille vomi, 
Th. le mart. 96. |) xm8 s. Car on voit plusours fois 
esclore Un grant. mal, qui lues ne ciet mie [ne 
tombe pas vite], D'une parole lost vomie, bau- 
douin de conde, t. i, p. 66. || xvi" s. [Dans les am- 
phithéütres] crevasses representant des antres qui 
vomissoiontles bestes destinées au spectacle, mont. 
iv, 13. II veoid une sienne terre ensepvelie sous 
les sables que la mor vomit devant elle, id. i, 232. 
Cest maulvays signe qu'il vomyt ou gomyt ainsy, 
PALSGR. p. 662. 

— ÉTYM. Wallon, vômi, gômi; picard, gomir ; 
provenç. vomir; ital. vomire; du lat. vomère, par 
changementde conjugaison; grec, èp-Eiv ; sanscr. et 
zend, uom, vbmir. Remarquez la forme gomir. 

VOMISSEMENT (vo-mi-se-man),s. m. 1) l-Acte par 
lequel les substances solides et liquides contenues 
dans 1'estomac sont rejetées au dehors. Vomisse- 
ment des matières alimentaires. Vomissement de 
sang ou hémalémèse.EUe tomba le dix de ce mois 
dans des vomissements si extrêmes et si violents 
que nul remède n'a pu la secourir, sév. 522. 
|| Vomissements incoercibles pendant la grossesse, 
vomissements opiniàtres, rebelles à toutes les médi- 
calions, qui amènent, au bout d'un certain temps, 
de la fièvre et un état fort gra've, et qui se termi- 
nent quelquefois par la mort, sans qu'aucune lésion 
de 1'eslomac ou de Futérus explique ni la persis- 
tance de ces vomissements ni leur conséquence 
funeste. || 2° Matières vomies. Les vomissements 
furent abondants.|| Fig. dans le langage biblique, 
retourner à son vomissement, retomber dans ses 
désordres (image prise du chien qui revient à ce 
qu'il a vomi). On les regardait comme des animaux 
immondes, cent fois revenus à leurs vomissements, 
et devant lesquels il ne fallait plus jeter les choses 
saintes, mass. Carême, Inconst. || S" II se dit aussi 
de ce qui est rejeté par la bouche, sans venir de 
Testomac. Vomissement de sang ou hémoptysie. 

— HIST. xm4 s. Ladite Marote vomi mout; et après 
ce vomissement.... Miracles St Loys, p. 123. C^st li 
mastins qui gloutement Retourne à son vomissement, 
la Rose, 12172. ||xiv" s. Gomissement, liu cange, 
vomere. || xvi" s. Les premiers mortiers ne semblans 
assez maniables ny assez cruéis par un simple vo- 
missement do fer et de feu  pahé, ix, Préf. 

— ÉTYM. Vomir. 
VOMITIF, IVE (vo-mi-tif, ti-v'), adj. Terme de 

médecine. Qui faitvomir. Drogue vomitive. || S. m. 
Les vomitifs, les agents médicamenteux doués 
d'une ,propriété vomitive xonslante et inhérente 
à un príncipe particulier. 

— hist. xvi" s. Je n'approuve point les vomitifs 
en ceste fievre, paré, xx, 11. 

— ÉTYM. Vomir. 
VOMITOIUE (yo-mi-toi-r'), s. m. || 1° Terme de 

médecine. Synonyme vieilli de vomitif. || Fig.II lui 
prepare un excellent vomitoire pour lui faire rendre 
toutes ses usurpations, j. bruslé, Lucien en bclle 
humeur, t. 1, p. 40. || 2" Dans les théàtres des 
anoiens Romains, larges issues par oü le peuple 
sortait. || Se dit parliculièrement dos issues, des 
portes par lesquelles les spectateurs se répan- 
daient sur les gradins. On entrait par le cor- 
ridor au hautdu théàtre, et l'on descendaitdans la 
sallo par les vomitoires, chateaDBR. Ilalie, ller- 
culanum, Porlici, Pompeie, 11 janv. ||.Terme de 
mavonnerie. Petits degrés, ou marches, taillés dans 
Fepaisseur du cordon ou des murs en gradins "au 
pourtour d'un bassin pour y descendre. 

— HIST. xvi" s. En la contusion du talon, il 
donne purgation vomitoire dès le mesme jout, 
pahé, x, 3. 

— ÉTYM. Lat. vomitorms. de vomere, vomir. 
f VOMI rüRITION (vo-mi-tu-ri-sion), s. f Terme 

de médecine. Vomissement assez fréquent, mais 
sans grandes secousses et cvacuant peu de ma- 
tières. || Parliculièrement, cette espècc de vomis- 
sement avorté dans lequel les matières remontent 
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de Testomac dans Tcesophage, mais ne sont pas 
rejetées au dehors. 

— ÉTYM. Substantif d'un verbe vomiturire, qui, 
shl était latin, signifierait avoir envie de vomir. 

f VOQUER (vo-ké), v. a. Terme de potier. Tour- 
ner Ia terre entre les mains; Tapprêteravant de la 
mettre en oeuvre sur la roue. || On dit aussi voguer. 

VOUACE (vo-ra-s'), adj. Qui devore, qui mange 
avec avidité. Quoique très-vorace, il [le vautour] 
peüt supporter Tabstinence pendant quatorze 
jours, buff. Ois. t. 1, p. 224. || Homme vorace, 
homme qui mange goulüment, avec avidité. 
|| Estomac vorace, estomac qui a besoin de beau- 
coup de nourriture. 

— ÉTYM. liat. voracem, de vorare, dévorer; grec, 
j3opò:, mangeur, popà, nourriture ; racine sanscrite 
gar, avaler. 

VORACITÉ (vo-ra-si-té), s. f. || 1° Avidité à man- 
ger. La voracité des oiseaux de proie. Aulrement 
il [Louis XV] ne se retiendra jamais sur sa vora- 
cité, maintenON, Lett. à Mme de Ventadour, 
I4juin 1716. La voracité n'exclut pas toujours un 
appélit de préférence, buff. Ois. t. m, p. 414. 
|| 2° Fig. Cupidité comparée à la voracité. L'esprit 
économique est très-contraire à la voracité des 
courtisans, bachaumont, Mém. t. xxxv, p. 357. 
II 3° Fig. Avidité de lecture. Deux volumes de six 
cenls pages chacun I votre voracité en viendrait à 
bout en deux jours, m""delespinasse, Lett. 1.1, p. lül. 

— hist. xiv" s. Ouelque soit sa voracité Et son 
aspre famelité.... Trail. d'alch. 177. || xvi" s. II se 
peut bien faire que le sage use de viande pre- 
cieuse et delicate sans appetit desordonné et sans 
voracité, le Dureau du concüe de Trente, p. 299. 
■ _ ÉTYM. Lat. voracitatem, de vorax, vorace. 

•)• VORTEX (vor-tèks), s. m. Termé d'anatomie. 
Disposilion en cercles concentriques oflerte par 
certains vaisáeaux, qui simulent plus ou moins 
grossièrement leslignes circulairesd'untourbillon. 

— ÉTYM. Lat. vortex, tourbillon, de vertere, 
tourner (voy. version). 
| VORT1CELLE (vor-ti-sè-T), s. f. Genre d'infu- 

soires. 
■— ÉTYM. Lat. vortex, tourbillon, à cause des 

mouvements de ces infusoires. 
f VORT1CULE (vor-ti-ku-T), s. m. Petit tour- 

billon (système de Descartes). 
— HIST. Dimih. du lat. vortex, tourbillon. 
VOS (vô; Tx.se lie : vô-z amis), plur. de votre. 
f VOSGIEN, IENNE (vô-jiin, jiè-n'), adj. Terme 

de géologie. Se dit d'une espsce de grès rougeàtre 
et arénacé. 

— ÉTYM. Les Vosges, chaine de montagnes en 
France. 

VOTANT (vo-tan), s. m. Celui qui vote. II y 
avait trente votants. || II peut aussi se dire au fé- 
minin. Une votante. Les votantes. || Un votant, sous 
la Restauration, un homme qui avait voté dans le 
prooès de Louis XVI. || Adj. Les membres votants. 

VOTATION (vo-ta-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. || 1° Action de voter. Nous qui savons 
qu'il est physiquement impossible de s'assurer 
d'avoir obtenu le voeu national autrement que par 
la votalion par tête, mirabeau, Collection, t. 1, 
p. 191. Mettre un décrct à la votalion, id. ib. t. v, 
p. 380. || 2" L^noncé même du vote. Votalion de 
J. F. Baraillon, membre de la convcntion natio- 
nale, dans les séances des 16, 16, 17 et 19 jan- 
vier 1793, imprimée par ordre de la convention 
nationalo. || 3° Terme do bourse. Système de ré- 
partition des voix dans les assombióos d'actioii- 
naires; les voix sont souvent réparties suivant le 
nombre d'actions; plus on a d'actions, plus on a 
de voix à donner. || 4" Ancienncment, dans Tordre 
de Malte, action de donner son sufTrage. 

— ÉTYM. Voter. 
VOTE (vo-t'), s.m. Voeu exprime dans un corps 

politique, dans une assemblée délibérante, dans 
une compagnie quelconque || Vote par ordres, raa- 
nière deprendre lesdécisions, qui avait lieu dans 
les états généraux, lorsque, pour délibérer, les rc- 
présentants dos dirférems ordres se séparaient en 
trois chambres, dont chacune avait son voto indé- 
pendant des deux autres. On dit par opposition 
vote par tête. || Double vote, privilége qu'avaient 
les éiectcurs des grands collégos de voter uno se- 
condo fois dans les petits (loi de l82u)'/||Le vote 
est acquis, se dit dans une assemblée délibérante, 
quand on refuse de remettre en délibóration un 
objet sur lequel on a voté. 

— ÉTYM. Cest lelat. volum franeise (voy. vosu). 
VOTÈ, ÉE (vo-tc, lée), pari. passé do voter. Une 

loi votée par les chambre». 
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VOTER (vo-té), v. n. j] Io Autiefois, voter était 
employé dans !es'couveiits, et signifiait donner 
sa voix au chapitre. || Plus tard, quelques histo- 
ricns s'en servirent en parlant des affaires d'An- 
gleterre ou à l'imitation des affaires d'Angleterre, 
pour signifier donner sa voix dans une assemldée. 
La manière de donner son avis dans le concile, ce 
qu^n appelle autrement voter, 7/ísí. du concile de 
Tmxie, de Fra Paolo, trad. de le Courayer (nso), 
t. r, p. 239. Ils [les membres du parlement sous 
CharlesI"] votèrent que lafameuse loi Ilabeas cor- 
pus, )a gardienne de la liberte, ne devait jamais 
reoevoir d'atteinte, volt. Mceurs, 179. || C'est de là 
qu'il a passe dans Tusage actueí avec le sens de 
donner savoix, son suffrage dans une élection, 
une délibération. Nelbroun pour le ministre a 
vote quelquefois, c. delav. Popularité, i, 2. J'é- 
coutais les raisons sans penscr aux personnes, Et 
votais pour les lois quand je les trouvais bonnes, 
id. ib. Oui, mon cher: c'est la plaie du système 
représentatif que cette foule de deputes qui vou- 
lent penscr. par eux-mêmes, voter, comme ils 
disent, cn connaissance de cause, reybaud, Jér. 
Paturot, n, 20. || 2° V. a. Exprimcr, au moyen du 
vote, son consentement à. Voter une loi, lebudget. 
Voteruneadresse, desremerciments. ||Dansle lan- 
gage general, voter des remerciments, se dit sans 
qu'il y ait aucune espèce devote. Je commencerai 
par voter des remerciments au traducteur, destutt- 
tracy, Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. iv, p. 54i. 

— ítym. Vote. 
VOTIF, IVE (vo-tif, ti-v'), adj. Oui appartient 

au voeu. || Tabléau votif, tableau offert pour ac- 
quitter un voeu. || Terme d'antiquité. Se dit d'ob- 
jets de toute espèce qu'on suspendait dans les 
temples, en mémoire de quelque faveur obtenue 
des dieux. Je ne penserai pas, comme quelques anti- 
quaires, qu'Homère ait donné lieu à la coutume 
des bouclicrs votifs ou commémoratifs par la des- 
cription de celui d'AehiUe, quatremère de quincy, 
Instit. Mém.. hist. litt. anc. t. iv, p. 130. Les of- 
frandes votives, aihsi que les boucliers enleves à 
Tennemi dans le cours de la guerre medique, 
étaient suspendas en dehors de Tédifice, .ciia- 
teaubr. Ilin. pari. 1. || Messe votive, mosse dite 
dans une intention particulière, et qui n'est pas 
de roffice du jour. 

— HIST. xiv's. Votisl, astraintpar veu, ducange, 
volivus. 

— Etym. Lat. votivus, de votum (voy. vceu). 
VOTRE (vo-tr'), au pluriel VOS (vô; Ts se lie.: 

vô-z amis), adj. poss. || 1° II répond au pronom 
personnel vous, se met toujours devant le substan- 
tif, et se dit en parlant à une personne ou à plu- 
sieurs. Philinte: Dans vos brusques chagrins je ne 
vous puis comprendre; Et, quoique amis enfin, 
je suis tout des premiers.... — Alceste: Moi, votre 
ami? rayez cela de vos papiers, mol. Mis. i, i. 
Quoiquhl soit votre fils et même votro ouvrage, 
II est votre empereur, rac. Brit. iv, 2. Votre 
Oreste au berceau va-t-il finir sayie? id. Iphig. 
i, 1. D'ordinaire ces messieurs-là [les lutins] 
sont brusques; ils ouvrent vos rideaux, tirent 
votre couverture, vous donnent quelques souf- 
flets, et on ne sait ce qu'ils deviennent, font. 
Lett. gal. 12. Adieu, Tithon et TAurore; avez- 
vous gagné vos soixantc-neuf ans au melier 
de Tithon? votT. Lett. Moncrif, 27 mars 1757. 
Ce mot de Mme de Sévigné à sa filio: J'ai mal à 
votre poitrine; expression de génie, si l'on pcut 
appeler ainsi ce que le coeur a invonté, marmon- 
tel, üiuv. t. vn, p. 474. || 2° II se dit quelquefois 
non pas do ce que vous possédez, mais de ce dont 
vous parlez, do ce qui tient à vous d'une façon 
quelconque. Que voulez-vous dife avec votre bon 
visage? Monsieur Ta fort mauvais, mol. Mal. 
imag. n, 3. Astarbó voús défend de découvrir au 
roi quel est votre étranger, fén. Tél. m. Et par- 
bleu! vous rêvez; Pour connaitro vos gens, mettez 
mieux vos lunettes, reunard, Bal, sc. 1». Vous vou- 
lez rire avec vos quatro millions, volt. Mél. hist. 
Quelques niaiseries, xi. Votre Malebrancho, lui dit 
un jourl'Ingenu,' me parait avoir écrit la moitiéde 
son livre aveesa raison, et Tautre avec son imagi- 
nationolsos prejuges, id. 1'lngénu, lu.Lo marquis: 
Je vous ai parlé du chovalier doVillars.—Délie: Eh 
bien?— Le marquis: Eh bion,c'est votro inconnu, 
genlis Thédt. d éduc. Zélie, m, 2. Relisez votre Mo- 
lière picard, Capitaine Belrondc, m, 3. || 3° Avec 
un nom do personne, il se dit souvent par dédain 
ou par colore. Voici votro Achorée, corn. Pomp. 
v 2. Bcvenez à moi, me dit-elle, et je mo mo- 
querai de votre Monsieur fio frere de Louis XíII], 
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qui estle dernier des hommes, retz, J/èm.t. n, liv. 
m, p. 366, danspouGEXs. Voici votre Mathan; je vous 
laisse avec lui, rac. Ath. n, 4. || 4° Votre, vos, placé 
devant les adverbes comparatifs fait le superlatif. 
Votre plus grande dépense. Vos moins chers vo- 
lumes. 

— kem. Au xvii' siècle, on répétait volontiers 
vntre devant un second adjeclif, quand il y en 
avait deux : Renoncer à ce qui devrait.ètre votro 
souveraino et votre unique consolation, eouhdal. 
Domin. 6' dimanche aprês Pdques, Prière, t. n, 
p. 199. On dirait aujourd'hui : Votre souveraine et 
unique consolation. 

— hist. xic s. Je jetai voz choses de la nef pur 
poür [peur] de mort, Lois de Guiü. 33. Branche 
d'olive en vos mains porterez, Ch. de Rol. v. Dunt 
bien purrez voz soldeiers luer, ib. ix. Vostre cu- 
rages est mult pesmes e fiers, ib. xvm. || xii° (Je] 
Proi vous, dame,par vo três grantvalors, Que vous 
amez faimiez] vostre loial ami, Couci, vn. Mais 
quant vostre oil [vos yeux] me veulent regarder, 
Et je remir le vostre biau cors gent, ib. x. Et vos 
[votre] douz front qui plus est clair que glace, ib. 
xi. || xiu' s. Seigneur, j'ai bien veues vos lettres, 
et bien sai tout cerlaindment que vostre seigneur 
sont li plus haut home qui soient, villeii. xi. Filie, 
ce dist li róis, ressemblez [à] vostre mere, Berte, 
iv. Mere, ce dist Aliste, Diex oie vo priere, ib. xn. 
Bien est vos traisons veüe et esprouvée, tb. xvi. 
Sire, que la vostre ame soit de Dieu couronnée, 
ib. xlvi. Quant pour vostre marastre vo pere avez 
perdu, ib. li. Vo marastre vous a et ferue et lai- 
dite, ib. ux. || xV s. llz se recommandfent à vous 
comme vostres chevaliersJPerce/brcsí, t. vi, f' 105. 
|| xvi's. Et votre amour [1'amour que je vous porte] 
m'excuse, Qui troubla tant mes douloureux esprits, 
MAROT, I, 362. . 

— ÈTYM. Berry, voute; norm. vote; picard, vo; 
provenç. vostre, vostra: espagn. vuestro, vueslra; 
portug. vosso, vossa; ital. vostro, vostra; du lat. 
vesíer,dérivé deuos, vous; grec, <T96TEpo;,icpü)ír£po;, 
dérivé de otfãl, uçü/vous deux. Dans l'anc. franç. 
vostre s'emploie au pluriel, mais seulement au 
nominatif; vos, qui en est 1'apocope, s'emploie au 
singulier et au pluriel; au nomihatif singulier, 
il peut devenir vo. Votre, étant enclilique, a pris 
To bref, mais il reprend To long quand 11 n'est plus 
enclitique ; le vôtre. 

VÔTRE (LE, LA) (vô-tr'j, adj. possessif sans son 
Substantif. || 1" 11 se dit de la personne ou de la 
chose qui est à vous, et dont il vient d'être parlé. 
Délogez souvent, changez de nom, si vous ne 
Tavez déjà fait; ou plutôt n'en changez point du 
tout, vous ne sauriez être moins connu qu'avec 
le votre, rac. 2' lett. à Vauteur des Imagin. re- 
plique aux deux réponses. Rome a ses droils, sei- 
gneur; n'avez-vous pas les vôtres? id. Bérén. iv, 
6. Mon coeur se met sans peine en la place du 
vôtre, id. Iph. i, 6. J'ai mon Dieu que je sers; 
vous servirez le vôtre, ID. Ath. n, 7. Le'marquis : 
serviteur; vous et moi nous en valons deux autres; 
Je suis de vos amis. — Valère : Je ne suis pas 
des vôtres, reonard, le Jnueur, m, 13. On ne lit 
plus Descartes; mais on lira son éloge, qui est en 
même temps le vôtre, volt. Lett. Thotnas (qui avait 
envoyé son éloge de Descartes), 22 sept. 1765. 
|| On supprime quelquefois Tarticle. Les raisons 
sont aisées à déduire, et elles seront plus vôtres, 
si.... desg. Diopt. B. Pouvez-vous me donner, si je 
ne-suis pas vôtre? th. corn. D. Bertr. de Cigarrai, 
iv 4. M. de la Harpe, avec qui j'ai le plaisir de 
paVler souvent de vous, pourra vous dire combien 
je vous suis attaché, et combien je suis vôtre à la 
vie, à la mort, d'alemb. Lett. d Voltaire, 28 janv. 
1768. H Je suis vôlre, se dit quelquefois pour s'ex- 
cuser, pour refuser. Messire Damon, je suis vôtre; 
Commaudez-moi tout, hors ce point, la font. 
Coupe. || 2" S. m. Ce qui vous appartient. Vous.en 
serez du vôtre, vous perdrez tout ou partie de ce 
qui vous appartient. |{ Ge qui vient dê vous. Vous y 
avez mis du vôtre. || 3" Los vôtres, vos parents, 
vos amis, vos adhérents, 'les personnes de votre 
compagnie, de votro pays. Vous et les vôtres. 
Lottrc queje vous prie de lui ^écrire et de lui en- 
voyer par un des vôtres, scarr. Oi acres, t. i, 
p 227. Punissez les délits des vôtres plus sévère- 
ment encoro que les délits des indigènes, raynal, 
Hist. phil. IV, 33. II Cette personne est des vôtres, 
elle est de votre parti, de votre compagnie. Nous 
no sommcs pas aujourd'hui des vôtres; nousavons 
une invitation. Tous les mécontents seront des 
vôtres. Tenez-mòi des vôtres, mon cher, mol. 
Imvromptu, 3, Jo suis des vôtres; çà, du^vin. 
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lamotte, Odes, t. i, p. 493, dans pougens. Lui 
est-il [à Dieu] plus difficile de remuer tous les 
hommes que d'en remuer quelqiies-uns? serait-il 
Dieu que pour votre petite secte? il Test pour 
moi, qui no suis point des vôtres, volt. Philos. 
de 1'âme, 6. || Familièrement. Je suis bien le vôtre, 
je suis tout vôtre, je n'en suis pas moins le vôtre, 
s'emploie par forme de salutation, pour: je suis 
bien votre serviteur. Monsieur, je suis tout vôtre, 
mol. l'Ét. i, 4. 1| 4° Familièrement. Vous faites des 
vôtres, se dit de quelqu'un qui fait des folies, de 
bons tours, ou même des actions répréhensibles, 
et aussi qui agit à sa guise. Madaine Scaliger 
[Mme d'Argental], vous avez sans doute taillé et 
rogné [dans 1'Écossaise]; vous ave? fait des vôtres, 
volt. Lett. d'Argental, septembre 1760. || 5° J'ai 
reçu la vôtre du 13 juin.... en commençant une 
lettre, ne vaut rien; il faut dire j'ai reçu votre 
lettre, de caillières, 1690. Quand on est fort 
éloignée,on ne se moque plus des lettres quicom- 
mencent par : J'ai reçu la vôtre.... sév. 16. 

— hist. xi's. Nel di [je ne Ia dis] pur ce, des 
vos iert [sera] là martire, Ch. de Rol. xliii. Ce 
camp [champ de bataille] est vostre, mercit Deu, 
e le mien, tb. clix. || xn's. Et que mes cuers 
[mon coeur] al vostre s'umelie, Couci, n. Car 
vostre sui, et serai à tous dis, ib. xvii. || xm's. 
Voillez [ô Dieu] que cors et ame et quanque 
j'ai soit vo, Berte, xxxn. Et lui faites du vostre [de 
votre bien] si largement doner.... tb. cxxxix. Issiez 
tost fors de cest palais, Vos et li vostres, Ias chetif, 
BARBAZAN, Fabliaux, t. IV, p. 84. II xiv« s. La force en 
soit vostre [que voussoyez les plus fortsj, Ordonn. 
des róis de Fr. t. ni, p. 526. (| xv' s. Je vous prie, 
mon pere, que le m'accordez. Guillaume, respon- 
dit lè comte, vous estes vostre; faictes ce que vous 
voudrez, froiss. iv, p. 91, dans lacurne. ||xvi' s. 
Vostre tant vostre qu'il n'est plus sien, Fin d'une 
lettre de François I" à sa dame, dans duverdier, 
Biblioth. p. 367, dans lacurne. 

— ÉTYM. Picard, el veure, le vôtre, la vôtre; 
du lat. vesler (voy. votre). 

VOÜÉ, ÊE (vou-é, ée), part. passé de vouer. Con- 
sacré par un vosu. II était à Dieu ; sa vie étaitvouéeà 
Dieu.-... il a donc fait ce qu'il avait voué ; il a 
achevé Toeuvre que Dieu lui avait donnée à faire, 
pasc. Lett. sur la mort de sonpére. || Enfants voués, 
enfants voués à porter des vêtements bleus, blanes. 
il Fig. Et dont la main vouée au crime Ne connait 
rien de légitime Que le meurtre et Finiquité, J. B. 
rouss. Odes ,i, 8. Simple organe de ses confrères en 
cette circonstance, et réduit à exprimer leurs sen- 
timents, lors même qu'ils ne sont pas les siens, il 
[1'académicien qui en reçoitunautre] est, au moins 
pour ce moment, voue, ou, si Fon veut, condamneà 
Téloge,'comme lerécipiendaire 1'estàla timiditéei 
à la modestie, d'alemb. Apol. de Clcrm. Tonn. 

f VODÈDE (vouè-d'), s. f. Voy. guède. 
VOUER (vou-é), je vouais, nous vouions, vous 

vouiez; que je voue, que nous vouions, que vous 
vouiez, v. o. || 1° Promettre par vmu. Vouer un 
tableau à la Vierge. Fais donc, et je te voue un 
temple magnifique Comme au restaurateur des- 
affaires d'Afrique, mairet, Sophon. ui, 3. La Parque 
à filets d'or n'ourdira pas ma vie, Je ne dormirai 
point sous de riches lambris; Mais voit-on que le 
somme cn perde de son prix?... Je lui voue au 
désert de nouveaux sacrilices, la font. Fabl. xi, 4. 
Le religiehx, fidèle observateur de la pauvreté qu'il 
avouée, s'en tient au pur nécessaire, bourdal. Peii- 
sées, Sur Vétatrelig. t.n, P- 495. || Absoluraent. C est 
selon cette loi [du voeu] qu'il est dit que JepIUc 
égorgea sa propre filie, et il lui fit comme il avait 
voue volt. Philos. déf. mil. Bolingbr. 21. ji2uPartí- 
culièrement, consacrer à Dieu. Ses parents Pont 
voué à Dieu. Ce parricide [Jephté] qui ordonnait 
que tout ce qui serait voué scrait massacré sans 
rémission, volt. Mél. hist. Vn chrétien contre six 
juifs 28. II On dit par extension, mais toujours 
par rapport à Dieu : Vouer sa filie à la \ ierge, 
Vouer un enfant à saint François. On rassujettis- 
sait à tous les regimes [une malade],on la youait 
à tous les saints, on la menait à tous les pèleri- 
nages, riccoboni, Ojuv. t. v, p. 187; dans pougens. 
|| Vouer un enfant au blanc, le vouer à être tou- 
jours vetu de blanc jusqu'à tel àge. |1 3» Fig. Pro, 
mettre d'une manière particulière et avec uns 
sorte de solennité. Quand je lui vouai mon servioe, 
Faillis-jeen mon élection? malh. v.23. Je lui vouai 
dês lors une amitié sincère, rac. Théb. n. 1, 
Je t'ai voué mes jours, ils te sont consacrés, 
volt. Oreste, m, 8. Ennemi déclaró de toutes 
les erreurs qui avilissent et dévorent l'es- 
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pece humaine, il [rabbé de Saint-Pierre] avait 
voué à la religion musulmane une aversion parli- 
culière, dVlemb. Élog. l'ab. de St-P. || 4" Employer 
aveczèle, aveo suile. II a voué sa plume à la dé- 
fense de la religion. || S° Se vouer, v. ré/l. Se con- 
sacrer. Se vouer au service de Dieu.'|| Absolument. 
Stérilité régnait en mariage.... Enour bien que 
léans On se vouât pour obtenir enfants, Li font. 
Féronde. || Fig. Ne savoir à quel saint se vouBr, 
ne savoir à qui recourir, quel moyen employer. 
Lélie; Las! si de ton secours ta colère me prive, 
A quel saint me vouerai-je? — Mascarille ; Au 
grand diable d'enfer, mol. l'Ét. m, 12. M. de Luxem- 
bourg a été deux jours sans manger; il avait de- 
mandé plusieur^ pères jésuites, on les lui a refu- 
sés; il a demande la Vie des sainls, on la lui a 
dohnée : il ne sait, comme vous voyez, à quel saint 
se vouer, sév. 31 janv. 1680. || On dit à peu près 
dans le même sens : se vouer à tous les saints. 

— SYN. voüEn, CONSAChER. Pour vouer on cm- 
ploie un voeu; pour consacrer, des cérémonies. 

— HIST. xn" s. Si cume il jurad al Segnor, vot 
voadal Deu de Jacob, Liber psalm. p. 207. Par 
Mahomet, cui j'ai mon chief [ma têlej voé, Pat. 
dUíesc/ians, v. 63io, [Amour] Me fait cbanter de 
la plus débonairo Ou'on puistau raont [monde] ne 
voer [désirer] ne trover, Couci, n. || xiiic s. Je 
véus.... ici.... vouer Un voeu que je lenrai.... 
Herte, xuu. Cil Melions un [vosu] en voa, Que à 
grant mal li atorna, Lai de Melion. Ceste amor, 
combien que profite, N'a los, neblasme, ne mérito; 
Ne font à blasmer, n'àIoer ; Nature les i fait voer, 
la Rose, 6802. Je voil amer, comment qu'il aille, 
La rose oü je me sui voés, ib. 7251. Si comme 
quant il ont volenté d'entror en religion ou de 
vouer casteé [chasteté], beaum. xvm, 21. Sitost 
comme il devinrent prophès en 1'Eglise, et il se 
furent voué au service Nostre Seigneur, il renon- 
oerent de fet à toutes les cozes temporex debors 
lor eglises, m. lvi, ). Toutes ordres sont bonnes, 
bien gart ohascuns la soue, Chascuns fait grant 
proesce, s'il fait bien ce qu'il voue, j.de meung, Test. 
1068. || xvs. Thoison d'or, heraultde Tordre duduc, 
portant un faisanl rosti moult noblement paré, le 
presenta au duc pour entremet, disant à tel pre- 
sent appartenoit de vouer.- Le duc lui repondit 
que voirement c'estoit bien raison, et en prescnce 
de tous voua et promit à Dieu le pere, à Dieu 
le fds, et à Dieu le benoist Saint-Esprit, un 
seul en trois personnes, que.... il iroit à touto 
sa puissance oü le grand Turc seroil, et le 
combattroit de son corps' contre le sien, monstre- 
let, t. III, p. 56, dqns LACURNE. Je voue à Dieu; 
ils n'y dcmeureront pas, Ilisl. d'Arlus UI, connest. 
de France, p. 787, dans lacurne. Monseigneur du 
Bouschage et moy le vouasmes [Louis XI malade] 
à monseigneur sainct Claude.... incontinent la 
parolle lui reviní, comm. vi, 7. Ilxvi" s. Celui qui 
voue ce qui n'est point en sa puissance, ou qui 
repugne à sa vocation, est temeraire, calv. Instit. 
iodo. (Test icy un livre de bonne foy, lecteur.... 
je Tay voué [destine] á la commodité particuliere 

• de mes parents et amis, mont. Au lect. Vouant et 
promettant, si ceste esmeute et ce trouble se pou- 
voit doulcement appaiser, de faire edifier un temple 
de concorde, auvot, Cam. 72. II ehoisit entre tous 
les anciens senateurs romains Q. Fabius Máximus, 
auquel il se voua et dedia du tout, m. Calon, 7. U 
a donué le gouverneraent dTrlando à un aptre pa- 
rent, qui luy est du tout voué [dévoué], carl, n, 3. 

— ETYM. Provonç. vodar; espagn. et portug. 
votar; ital. votare; du lat. votare (quicherat, Ad- 
denda), dérivé de ioíuw, voeu. 

f VOUGE(vou-j'), s. m. i| 1' Nom d'un épicu do 
vénerie. || 2" Cesl aussi celui d'une scrpe attachée 
à un long manche, pour divers usagos des champs 
et dos jardins. |1 3'' Anciennement, sorte do lance 
dont le for long et large était aigu et trancnant 
d'unofltó, etquiarmait los coínpagnies dovougiers. 

— niST. xu" s. Ilauco un voouge que entre sos- 
mains tint, Le bras senostre li a copé par mi, 
nu cange, vanga. || xv0 s. Oui luy donna d'ung 
voulge parmy Í'estomac, comm. i, 4. ||xvi°s. Et 
oommo ils furent joignant les chovaux, ils dres- 
sercnt los fers do leurs vougcs et javelots conlre- 
mont, amyot, Pomp. 102. 

— fiTYM. Origine inconnue. 
t VOUGEOT (vou-jo), s. m. Cios Vougcot, grand 

viu de Bourgogne. || Cremo do Vougcot, ratada do 
cassis qu'on prcnd habituellementavec de Teau. 

T VOUGIeh (vou-jié), s. m. Voy. vouge, n° 3. 
f VODLANT, ANTE (vou-lan, lan-t'), adj. Oui 

yeut. [La gráce toute-puissante] qui íléchit les | 

coeurs les plus obstinés, et les fait voulants de 
non-voulants qu'ils étaient, boss. Averl. sur le 
livre Réflex. mor. vi. 

— HIST. xivc s. Et quant il fait tele chose non 
voulant, il ne fait adonques ne juste ne injuste, 
ORESME, i?í/í. 157. 

l. VOULOIK (vou-loir), je veux, tu veux, il veut, 
nous voulons, vous voulcz, ils veulent; je voulais; 
je voulus; je voudrais; veuille, qu'il veuille, veuil- 
lons, veuillez, qu'ils veuillent; que je veuille, que 
tu veuilles, qa'il veuille, que nous voulions, que 
vous vouliez (voy. sur ces deux dernières formes la 
remarque 2), qu'ils veuillent; que je voulusse; 
voulant; voulu, v. a. || 1°Être en volonté de. Vou- 
loir ce que Dieu veut estla seule science Qui nous 
met en repôs, malh.. vr, 18. Qui veut également 
tout ce qu'on lui propose, Dans le secret du cceur 
souvont veut autre chose, corn. Olhon, v, t. Ne 
veuillez pas vous perdre, et vous êtes sauvé, :d. 
Poly. iv, 3. M. de Beaufort et Mme ds Montbazon 
ne voulaient propremcnt rien à-force de tout vou- 
loir; et ces sortes d'espnt assomblent toujours 
dans leurs imaginations des choses contradic- 
toires, ketz, Mim. t. n, liv. m, p. 22t, dans pou- 
gens. [Louis XIV] Voulantla paix, quoiqubl fasse Ia 
guerre Avoc succès, depuis plus de trente ans, 
la font. Poés_. mêlées, lxxii. Célimène : Voulons- 
nous nous asseoir? — Arsinoé : II nbíst pas néces- 
saire, mol. Mis. m, B. EUe [une religieuse] sort 
quand elle veut; maisellene le veut guère, paroe 
qu'clle a principalement dans la tête de vouloir al- 
ler en paradis, sév 322. La profunde obscurité du 
cceur de Thomme, qui ne sait jamais ce,qu'il vou- 
di-a, qui souvent ne sait pas bien ce qu'il veut, 
boss. Arme de Gons. ô mon Dieu, dit-il, vous le 
voulez; que votre volonté soit faite; je mejette 
entre vos bras, in. Louis de Bourbon. Saint Tho- 
mas a dit que la volonté élait natureüement 
réfléchissante sur elle-même, qu'on aimait à ai- 
mer, qu'on voulait vouloir, in. Etats d^orais. v, 5. 
D^s que Táme veut que le bras soit mú, le bras 
est mú, quoiqu'elle ne sacbe pas seulement ce 
qu'il faut faire pour le remuer, malebr. Rech. 
vér. li, i, B. Laissez faire, ils ne som pas au 
bout; J'y vendrai ma chemise, et je veux rien 
ou tout, rac. Plaid. i, 7. Mol, je ne veux rien; 
c^st ma femme qui veut, destodch. Fausse 
Agnès, l, I. Puisque madame le veut, que Suzanne 
le veut, que vous le voulez vous-même, 11 faut 
bien que je véuille aussi, beaumarcii. Mar. de Fi- 
guro. li, 20. Vous me donnez 1'espérance d'im 
temps plus heureux; je veux espérer, letourneuh, 
Trad. de Cl. llarl. Lelt. lxxxii. || Absolument. Si 
tout est fait pour nous, s'U ne faut que vouloir, Que 
n'employons-nous mieux cc souverain pouvoir? Que 
ne régnons-nous sur nous-mêmés? deshoül. t. i, 
p. 132. Et vous reconnaitrcz mes soins, si vous vou- 
lez, rac. Andr. iv, 3. Encore une fois, 11 faut vou- 
loir; le célèbre curé de Saint-Sulpice vpulut, et il 
bStit sans ^.ucun fonds un vaste édifice [Saint-Sul- 
picc], volt. Pol. et lig. Embell. de Paris. On ne peut 
vouloir qu^n couséquence de ce qu'on senf ou de 
co que Ton a senti, bonnet. Ess. anal. âmc, xix. 
J'ai toujours la puissance de vouloir, non la force 
d'oxécuter, J. J. rouss. Ém. iv. Des lors elle[l'àinel 
no se bornc plus à désirer; elle veut; car on en- 
tend par volonté, un désir absolu, et tel, que nous 
pensons qu'une chose désirée est en notre pouvoir, 
condil. Trailé sens. r, n, 9. || Terme de turf. Com- 
me ü veut, exclaraation que pousso souvent la 
foulo au momenl oü le chcval gagnant va atteindre 
le poteau, et signitiant qu'il lui est facilo de ga- 
gner sans eífort. || Vouloir ou en vouloir, se dit, cn 
tormes de haras, d'une jument qui parait dis- 
posée à soufirir 1'étalon. || Tu l'as voulu, vous 
Tavoz voulu, se dit par forme de reproche à 
quelqu'un qui a fait quelque fauto contre laquelle 
il avait été prémuni.Vous Tavez voulu; vous Favez 
voulu, Georges Dandin, vous Favez voulu; cela 
vous sied fort. bien, et vous voilà ajusto comme il 
faut, mol, G. Dand. i, 9. || On dit : Je voudrais au 
lieu de; jo veux, pour exprimer raodestement son 
désir. Je voudrais vous entrelenir en particulier, 
|{ Par une sorte de défi. Je voudrais bien voir qu'il 
osât Fentroprendre. Je voudrais bien Voir cela. 
|| 11 no sait ce qu'il veut, se dit d'un bomme irré- 
solu, qui no sait pas se décider. || Faire de quel- 
qiFun ce qu'on veut, tout ce qiFou vcut,-avoir un 
grand empire sur ses senliments, sur ses actions. 
Un roi na qu';! vouloir; on fait de celte natíon-ci 
[la française] tout ce qu'on veut, volt. Dict. phH. 
Conrtisan leítré. {| Cct bomme veut ce qu'il veut, il 
Fexige, il le veut fortement.jl Familièroment. Que 

veux-tu, que voulez-vous (sous-entendu, qu'on 
dise, qu'on fasse) 1 et signifianfil enestainsi. Que 
veux-tu, mon pauvre nourricier? il faut bien obéir 
à notre maítre, mol. J/éd.maíí/rd !ut, i, B. Que veux- 
tu? mais, s'il faut ne te rien déguiser, Mon inno- 
cence enSn commence à me peser, rac. Andr. m, I. 
Que voulez-vous? ila lespréjugés de son pays, ceux 
de son parti et les siens propres, volt. Dial xvi. 
Le comte: Je ne te reconnaissais pas, moi; te voilà 
si gros et si gr.is — Figaro : Que voulez-vous, 
monseigneur! c'est la misère, beaumarcii. Barb. de 
Sév. i, 2. || Dieu le veuille 1 se dit pour marquer 
qu'on souhaite qu'une chose arrive ou qu'on en 
doute. || II veut que cela soit, veuille Dieu, veuille 
diable, se dit d'un bomme qui veut venir à bout de 
quelque chose à quelque prix que ce soit et par 
toutes sortes de moyens, justes ou injustes. 1| On 
dit dans le même sens; Veuille Dieu,veuille sa mère. 
|| 2" Vouloir, avec un nom de personne pour complé- 
ment, avoir la volonté que la personne soit telle ou 
telle, ou qu'elle se presente. Jo vous veux raison- 
nable. Mascarille : Voulez-vous deux témoins qui 
me justifieront? — Albert : Veux-lu deux do mes 
gens qui te bâtonneront? mol. Dép. omour. m, 
IO. Dieu vous voulait oü vous êtes, mainten. Letlre 
à Mme de Douju,t. v, p. 287, dans pougens. || Vou- 
loir une fcmme, en désirer la possession. Je sais 
que les ans lui mettront Comme à toi les rides 
au front, Et feront à sa tresse blonde Même 
outrage qu'à tes cheveux : Mais voilà comme va 
le monde, Je t'ai voulue, et je la veux, malh. iv, 
10. || 3o Coramander, exiger aveo autorité. II a dit; 
Je le veux, désobéirez-vous? corn. Cid, u, i. Je 
veux moins de valeur et plus d^béissance, rac. 
Iphig. iv, 6. Sa üère autorité veut de Ia défé- 
rence, volt. Sémiram. i, 4. Je le veux, je le 
veux.... comme il dit çà, ce monsieur! je le 
veux.... ahl.le roi dit bien ; nous voulons, 
cüllé, Part. de chasse, m, 7. Obéissez, je le veux. 
— Ma foi, il a dit : je le veux, comme un bomme 
qui y est habitué, A. duval, Menuis. de Livonie, 
m, 3. || i' Souhaiter, désirer. Ou'est-ce que vous 
voulez. mon papa? ma belle maman m^ dit que 
vous me demandez, mol. Mal. imag.u, H. Je vou- 
drais que toutes les àmes éloignées de Dieufussent 
presentes à ce discours, boss. Anne de Gonzague. 
Voulez-vous du public mériter les amours, Sans 
cesse en écrivant variez vos discours, eoil. Art p. i. 
Cependant, quand je veux oublier cet outrage, 
Et cachei- à mon creur cette funeste image, Vous 
osez à mes yeux rappeler le'passé! rac. Mithr. iv, 4. 
Je viens vous rappeler qu'on me veut pour lord- 
maire, c. delav. Populariíé, i, 8. Jo voudrais 
nFemparer de toute la nature, p. lebrun, Marie 
Stuart, iii, 1.115° Consentir à. Oui, je le veux bien. 
II faut vouloir tout ce que vous voulez. Veut-elle - 
bien ceder à la .nécessilé? corn. Médie, m, 2. Jc 
veux bien Favouer, cos nouvellos nFétonnent, id. 
Ilor. ra, 6. Seigneur, voulez-vous bien vous en fier 
à' moi? id. Nicom. iv, 3. || Par oivilité, veuille, 
veuillez, ale, ayez la bonté, la complaisance. 
Veuille me dire au plus tôt ce que tu penses 
de tout cela. Veuillez vous souvenir Que les évé- 
ncments régleront Favenir, corn. Pomp. ii, 4. 
Veuillez être discret, Et n'allez pas, do grâce, 
óventer mon secret, mol. Éc. des femmes, i, «. 
II Voulez-vous bien? est quelquefois une formule 
imperativo. Voulez-vous bien vous taire? taisoz- 
vous. Voulez-vous bien finir?- finissez. Voulez- 
vous bien n'êlre pas joli comme ça 1 beaumarch. 
Mar. de Fig. n, 6. || Je veux bieu a quelquefois 
une signifioation hautaino comrao do supérieur 
à infériour. Je veux bien que vous sachioz que 
vous n'avez rien à ordonner ici. Si vous ne le 
savez, je veux' bien vous Fapprcndro, corn. Ni- 
com. n, 3. || Anciennement, vouloir bien, no pas 
croindre de. [Condó, répondant à la haranguo du 
président do Maisons, dit]_ qu'ayant appris do la 
boucho do la reine que Ha Majesté nc leur avait 
permis do s'as3emblor que pour lo tarif et les 
rentes, 11 voulait bien leur dire qu'il no souffrirait 
point leur désobéissance ni leurs entreprises, m"'" 
de mottevii.le, Mém. à la date de.tcA». Je quitlai 
un mari qui nFaimait, pour me joter entro les 
bras d'un jeune bomme qui avait bien voulu de- 
puis peu de temps mo faire savoir que je lui étais 
devenue odicuse, scarron, Nouvelles, VAdullère 
innocent. Cela [la perruque_ exprimée en vers] est 
dit en quatro vers que jo veux bien vous écriro ici, 
afin que vous me mandiez si vous les approu- 
vez, boil. Lett. à Maucroix, 29 avril igoõ. 
II 6° 11 s'emploie pour marquer la concession que 
l'on fait, pour admettre liypothétiquemcnt une 
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chose. Je veux que cette oíTenso nttaque votre 
gloire; Mais qui l'osa "commettre a pu ne pas le 
croire, nora. Anlig. iv, 8. Ils regorgent de biens 
et d'hoaneurs, je le veux, bouhjml. 1" avent, sur 
la récompense des saints. Qu'il soit doux, com- 
plaisant, officieux, sincère; On le vout : j'v sou- 
scris, et suis prêt à me taire, boil. Sal. ix." Mais 
je veux qu'on vous laisse une part dans la 
gloire ; Que produit pour TEtat cette noble vic- 
toire? c. delav. Yêpr. sicil. i, 2. || Familière- 
ment. Je veux bien que cela soit, je veux que 
cela soit, je suppose que cela soit, quoique je n'en 
convienne pas, ou quand cela serait vrai. || Si vous 
voulez, si vous radmettez. Quand on veut parler 
d'un grand conquérant, chacun pense à Alexandre; 
ce será donc, si vous voulez, ce même Alexandre 
qui nous (era voir la pauvreté des róis dans leurs 
conquêtes, bqss. la ValUère. Le corps qui avait 
concentré dans ses mains tous les pouvoirs, man- 
(jua aux engagements qu'il avait pris avec ses su- 
jeis, ou, si Ton veut, avec ses esclaves, raynal, 
Hist. phil. iv, 31. || Que voulez-vous qu'il ait dit..."? 
comment imaginez-vous qu'il ait pu dire...? Que 
voulez-vous, mon père, que j'aie fait? mol. Four- 
ber. u, 3. || 7o Prétendre. Chacun veut en sagesse 
ériger sa folie, boil. Sai. iv. Cette inclination 
qu'on veut que vous ayez pour le jansénisme, 
mainten. Lelt. au card. de Noailles, 20 nov. 1702. 
Je ne sais; il veut absolument Que j'aie eu quel- 
que part à cet enlèvement, baron, École des pêres. 
iv, 2. Oui, grand Dieu, c'esten vain que 1'humainé 
faiblosse Sans toi veut se parer du nom de la sa- 
gesse, l. rac. la Grdce, i, Saviez-vous que c'est 
moi que ce couplet veut ridiculiser? genlis, 
Théátr. d'éduc. le Méchant par air, iv, 6. || 8' Vou- 
loir de, avec un substantif pour complément, re- 
chercher, accepter. Je ne veux point d'un trône oü 
je sois leur captive, corn. Othon, ni, 3. Vous avez 
dit qu'il était bien aisé de quitter le monde, quand 
le monde ne voulait plus de nous, mass. Avent, 
Afflictions. Que le public veuille ou non veuilleDe 
tous les charmes qu'il accueille.... volt. Lett. en 
rers et en prose, 14. Si Mlle Gothon veut bien de 
monsieur, il n'y a pas à aller par quatre chemins, 
carmoxtelle, l'rov. la Güinguette, sc. 6. Je ne 
veux pas, d"un monde oü tout change, oü tout 
passe, lamart. Médit. i, is. || Populairement. En 
veux-tu? en voilà, abondamment, en grande 
quantité. Cétait un bal magnifique : il y avait 
des glaces en veux-tu? en voilà. || 9o Demander 
un prix d'une chose qu'on veut vendre. II veut 
cent mille francs de sa terre. Combien voulez- 
vous, que voulez-vous de votre voiture? || IO» Fig. 

.Se dit des choses qui ont de rautorité. La loi veut 
que.... La raison voulait qu'on prit ce parti. Ce 
qu'il [Calvin] pouvait [dans la conjuration d'Am- 
boise] ? rompre absolument Tentreprise, en la fai- 
sant déclarer au roí ou à la justice; Fordro des 
empires le veut; la loi éternelle 1'ordonne, boss. 
Déf. Var. Icr disc. 19. || Le malheur, le bonhour a 
voulu que..., il est arrivé par malheur, par bon- 
heur qhe.... Puisque pon malheur veut que je 
sois cette "victime publique, balz. liv. i, lett. S. 
Son bonheur voulut que les 'fures ne 1'attaquas- 
sent pas dans ces funestes conjonctures, volt. 
Ann. Emp. Ferdinand II, I<I34. || 11° Fig. Etre 
d'un caractère à exiger Temploi de (avec un 
nom de personne pour sujet). 11 y a des enfants 
qui veulent ítre menés par la crainte. Ils vous 
diront.... Ou'aux larmes, au travail le peuple est 
condamnc, Et d'un sceptre de fer veut être gou- 
verné, rac. Athal. iv, 3, || 12» Fig.Demander, ré- 
clamer, avec un nom de chose pour sujet. Un si 
raro serviço.. . Vout 1'honneurleplus rare et le plus 
éclatant, corn. Ilor. v, 2. Comme en un grand des- 
seiri et qui veut promptitude.... m. Sert. v, 0. 
Un interét pressant veut que je vous implore, rac. 
Esth. n, 7. Et pour être approuvés De semblables 
projeta veulent fitre achevós, m. Miihr. m, i Los 
ouvrages qui veulent être faits avec uno cerlainc 
legèretc, J. J. rouss. Conf. m. L'histoire de ses 
maux voudrait un long discours, delille, Én. I. 
L'amitié ne, veut pas qiFon tente 1'impossible, 
ahnault, Oscar, i, 3. || Use dit, dans un sens ana- 
logue, des cas régis par une préposition, par un 
vorbe, des modos exiges par uneconjonction. Quoi- 
que veut le subjonctif. Ce verbe veut raccusatif. 
Cette préposition veutFablatif. || 13» Fig. Se prêter 
à, avec un nom de chose pour sujet. Cette ma- 
cíiine ne veut pas marcher. Co n'est pas seule- 
raent la propriété tfavoir. qu'on a attribuée à dos 
étres inanirnés et à des idees abslraitos, on leur a 
aussi attribué celle do vouloir ; on dit: Ce bois no 

veut pasbrúler; cette clé ne veut pas tourner, etc. 
dumars. Trop. ir, i. || 14° Être disposé de manière 
à. La disposition et la dccoration de ces jardins 
[de Colbert à Sceaux] voulaient rappeler en petit 
ceux de Versailles, j. dumesnil, Histoire desamat. 
franç. t. n, p. 329. || 15° Vouloir du bien, voulòir 
du mal à quelqu'un, avoir de 1'affection ou de la 
haine pour lui. Peuple, qui me veux mal, et 
mbraputes à vice D'avoir.... malii. v, 4. C'est mo 
vouloir du bien d'une étrange manière'! mol. Mis. 
iv, 3. L'amour par lequel on se veut, du bien et on 
désire en général sa béatitude, boss. Préf. sur 
1'instr. past. de M. de Camhrai, vi, 71. Mlle d'Ha- 
milton ne lui voulut aucun mal de la promptitude 
dont. il obéissait au roi son maitre, hamilt. Gram. 
H. Le pauvre garçon est sensible, et on lui en 
veut du mal, mariv. Pays. parv. e» part. Je me 
trouve bien confuso de voir que vous m'ayez tant 
aimée, vous qui devez me vouloir tant de mal, m. 
Marianne, 4» part. J'ai l'àme aimante, et je me 
suis toujours attaché aux gens, moins à propor- 
tion du bien qu'ils m'ont fait que de celui quhls 
m'ont voulu, J. J. roüss. Conf. m. (| Parliculière- 
ment. Vouloir du bien à quelquhm, être disposé 
à le protéger, à 1'avancer. J'honòre sa valeur, ['es- 
time sa personne, Et penche d'autant plus à lui 
vouloir du bien, Que, s'en voyant indigne, il ne 
demande rien, corn. Héracl. i, 2. Je le gronde 
quelquefois; mais je lui veux du bien, goldoni, 
Bourru bienfais. u, 2. || Que le mal que je lui veux 
nFarrive, me puisse arriver, se dit pour exprimer 
qu'on est bien éloigné de souhaiter du mal à quel- 
q^un. Je ne Faime gu^re; que le mal que je lui 
veux nFarrive ! genlis, Théãtre d'éduc. Ia Lingêre, 
i, 2. || Fig. Vouloir du mal, vouloir mal à une 
chose, la condamner, en être irrite. Je suis sotte, 
et veux mal á ma simplicité De conserver encor 
pour vous quelque bonté, mol. Mis. iv, 3. Que 
Féclat de la plus belle vicloire parait sombre [à 
côté d'une mort chrétienne] 1 qu'on en méprise la 
gloire et qu'on veut de mal à ces faibles yeux qui 
s'y sont laissé éblouir! boss. Louis de Bourbon. 
|| Se vouloir du bien, du mal, avoir de Faffection, 
de Finimitié Fun pour Fautre. Deux personnes qui 
se voulaient tant de bien, hamilt. Gram. 8. Je n'ai 
vu jamais aucun de ceux qui Fentouraient se vou- 
loir du mal Fun à Fautre, J. J. rouss. Confess. v. 
|| Fig. Se vouloir mal de quelque chose, s'en 
faire des reproches. Je Faime et le dédaigne, 
et, n'osant nFattendrir, Je me veux mal des maux 
queje lui fais souffrir, corn. Tite et Berén. i, t. 
Laissez; je me veux mal d'une telle faiblesse, mol. 
D. Gare. n, 6. Je me veux mal de mort d'étre de 
votre race,'ib. Fem. sou. n, 7. || Se faire Bien 
vouloir, mal vouloir de quelqu'un, gagner son 
affection, s'attirer son inimitié. || 16° Vouloir le 
bien de quelqu'un, vouloir lui être utile. Le pre- 
texte ordinaire de ceux qui font le malheur des 
autres, est qu'ils veulept leur bien, vauven. Béfl. 
toe. II 17° En (vouloir à quelqu'un, avoir contre 
lui un sentiment de rancune. Ne m'en veuille 
pas trop d'avoir agi sans te cônsul ter. Leur secte 
[des chrétiens] est insensée, impie et sacrilége.... 
Mais sa fureur ne va q^à briser nos autels, Elle 
n'en veut qu'aux dieux, et non pas aux mortels, 
corn. Poly. i, 3. 11 faul que Fon en veuille à 
Mlle de Murçai à la poste, ou que son écriture in- 
déchiffrable en veuille aux yeux des oommis, 
mainten. Lelt. à Mme de Villelte, 3 fév. 1682. 
Comme il [Hartsoeker] était accusé d^n vouloir 
toujours aux plus grands hommes, tels que 
MM. Huyghens, Leibnitz, Newton, il se justifie 
par cn parler plus librement que jamais, fonten. 
Hartsoeker. Aristophane en voulait à Euripide; il 
va dans cette pièce jusqu'à lui reprocher qu'il était 
fils d'uno vendeuse d"herbes, id. Bem. sur Aristoph. 
Les anciens pcignaient Júpiter prenant le tonnerre 
composé de trois. ilèches brúlantes dans la patte 
de son aigle, et le lançant sur ceux à qui il en 
voulait, volt. Dict. phil. Tonnerre. || En vouloir à 
la vie de quelqiFun, avoir formé le projet de le 
tuer. Je ne suis plus son fils, s'il en veut à vos 
jours, corn. Héracl. i, 4. Va, César est bien loin 
d'en vouloir à ta vie, volt. M. de Cês. i, 3. || En 
vouloir à, avec un nora de chose comme complé- 
ment, être irrite contre cette chose, la condamner. 
Voilà, mon père, comme agissent ceux qui n'en 
veulent qu'aux erreurs, et non pas aux personnes; 
au lieu que vous, qui en voulez aux personnes 
plus qu'aux erreurs, vous trouvez que ce n'est 
rien de condamner les erreurs, si on ne eondamne 
les personnes á qui vous les voulez imputer, pasc. 
Prou. xvin. Elle [Fhérésie] n'en voulait d'abord 

parmi nous qu'aux abus prétendus du culte; elle 
a depuis attaqué le culte lui-même, mass. Petit 
carême, Obstacles. || S'en vouloir, se reprocher un 
tort. Non, laissez-moi, je m'en veux de vous avoir 
écouté si longtemps, picard, Collatéral, v, 2. 
|l En vouloir à, avoir des prétentions sur. Cousino, 
il te connait, et t'en veut tout de bon, corn. le 
Ment. m, 5. Puisque Jason en veut à la toison 
dorée, id. Tois. (For, iv, I. Quand Fennemi se 
présentant, Comme il en voulait à Fargent, Sur 
le mulet du íisc~une troupe se jette, la font. 
Fabl. i, 4. Un certain drôle qui, dit-on, en veut. à 
ma nièce, hauteroche, Cocher suppose, sc. 20. 
J'en veux à votre creur, non pas à votre bourse, 
montfleory, Femme juge et partie, n, 2. Marton, 
quel est donc cet homme qui vient de me saluer 
si gracieusement, etquipasse surlatenasse? est-ce 
à vous à qui il en veut? mariv. Fauss. confid. i, 
6. Je sais bien qu'en amour il n'est pas mal d'avoir 
le consentement de la personne à qui on en veut, 
volt. Vlngénu, 5. || Eu vouloir à, diriger une at- 
taqué sur. D'autres disaient qu'on en voulait à quel- 
que petite ville du pays de Trèves, PELLissoN,LeW. 
hist. t. i, p. 402. Ouais ! ilme semble que j'entends 
unchien qui aboie; n'est-ce point qu'on en voudrait 
à mon argent? mol. l'Av. i, 7. M. de Louvois est 
parti pour voir ce que les ennemis veulent faire ; 
on dit qiFils en 'veulent à Maestricht, sév. 293. 
Toujours la calomnie en veut aux gens d'esprit, 
grebset, le Méch. i, 2. || En vouloir signifie aussi 
quelquefois chercher, désirer de rencontrer. Je ne- 
te cherchais pas, j'en voulais à ton maitre, hau- 
teroche, Esp. foll. v, 13. || A qui en voulez-vous? 
qui prétendez-vous attaquer? et aussi, qui de- 
mandez-vous? qui cherchez-vous? Êtes-vous de 
cette maison, ma bonne dame? —Oui, monsieur; 
à qui en voulez-vous, vous dis-je? lamotte, Ma- 
gnifique, ir, 4. || X qui en veut-il? de qui se plaint- 
il?||Fig. Le bonheur en veut à..., la chance est 
pour.... Le bonheur en voulut à mon père; Vardes 
lomba et fut désarmé, st-sim. io, 120. ||Le mal- 
heur lui en veut, la chance est contre lui. Hélas! 
la pauvre filie, le malheur lui en voulait, ce jour- 
là, mariv. Pays. parv. l™ part. || 18° Vouloir dire, 
signifier. Que veut dire ce mot, ce procédé? Equus 
veut dire en français cheval. || Entendre ce que 
parler veut dire, comprendre à deroi-mot. || Que 
veut dire cet homme? que prétend cet homme? 
que demande-t-il? || Que veut dire cela? Que veut 
dire ceci ? s'emploie quelquefois pour marquer un 
simple étonnement. || Qu'est-ce que cela veut dire? 
affirme un sentiment mêlé dhmprobation. || Que 
veut dire cette clause? elle ne signifie rien. || Que 
veulent dire ces vers? on n'en comprend pas le 
sens. 1119° Au XVII» siècle, quand vouloir était suivi 
d'un verbe réfléchi, on mettait.souvent le pronom 
personne! avant le verbe vouloir; cela peut encore 
être employé.Je me suis voulu jeter dans le hasard, 
corn. Héracl. n, 2. Les examinateurs s'étant voulu 
écarter un peu de cette méthode, pasc. Prov. m. 
Et Mignot aujourd'hui s'est voulu surpasser, boil. 
Sat. m. Comme cette affairs fit alors un fort grand 
bruit, et que les ennemis de Port-Royal s'en sont 
voulu prévaloir dansla suite contre ce monastère, 
rac. Port-Royal, i. X propos de lapaix de Ryswyk, 
ne trouvez vous pas qu'elle est si glorieuse aux al- 
liésetnoramément au roi Guillaume, qu'onne peut 
assez admirer que la France se soit voulu assujétir 
à une morüficationsihonteuse? bayle, Lett. à Con- 
stam, 14 nov. 1097. || Dans ces cas, Fusage du 
xvn* siècle était de ne pas faire accorder voulu 
malgré la forme réfléchie. || Proverbe. Ce que 
femme veut, Dieu le veut, les femmes veulent ar- 
demment ce qu'elles veulent, et viennent à bout 
de Fobtenir. 
 uem. 1. Lhmpératif est veuille, veuillons, 

veuillez. Cependant FAcadémie dit: veux,voulons, 
voulez, quand on engage à avoir une volonté 
ferme. On en trouve en eífet des exemples dans 
les auteurs modernes : Ne m'en veux pas (v. hugo);. 
Vcux-le bien (cousin, Fragments, p. 211, 1833); 
Voulons le faire (boniface, Gramm. n° 303); Voulez 
sortir (id.). Ces exemples sont rapportés et con- 
damnés-par M. Jullien, Gramm. p. 117, qui re- 
coramande de dire ; Ne m'en veuille pas, veuillez- 
le bien, veuillons le faire, veuillez sortir. Cest là, 
11 ne péut y avoir de doute, le véritable impéra- 
tif. Les autres formes sont recentes et à peine 
intelligibles. |1 2. M. Jullien dit : . Au présent du 
subjonctif le Dictionnaire de FAcadémie donne 
voulions, vouliez. Je crois que c'est à tort. Flé- 
cbier, á la fin de son Traité des jeux de théãtre, 
écrit : Ne croyez que nousveuillions vous effrayer. 
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Le grammairien Cl. Irson [xvn0 s.] ii'admettait que 
ces formes. Régnier Desmaraís rem^rquait que 
Tusage de voulions, vouliez, contraire à .fanalo- 
gie, commençait à s'introduire, et, de fait, Mme de 
Sévigné emploie le plus souvent ces formes. 
Une épigramme de Piron ((Eiívres completes, vi, 
p. 605) porte : Pourvu que vous m'en veuilliez 
croire. » La forme dont M. Jullien prend la dé- 
fense est certainement la meilleure. Vouloir est 
un verbe oü Vi, qui appartient au subjonctif ro- 
man, a modifié l'o, Vou du radical (corameTadans 
vaille, de valoir); et o'est un barbarisme assez 
réoent ét désormais autorisé par Tusage que de 
dire voulions, vouliez; mais c'est un meilleur 
usage de dire veuillions, veuilliez. {{ 3. Molière 
a fait quelquefois voudriez de deux syllabes : 
Mais le mal c'est.... que monsieur votre père Est 
un autre vilain qui ne vous laisse pàs, Comme 
vous voudriez bien, manier ses ducats, mol. 
VÉt. i, 2. Cest un archaísme : dans Fancienne 
langue ce mot et les mots analogues n'étaient 
que de deux syllabes. Aujourd'hui ils sont de trois. 

— hist, xe s. Voldrent la veintre li Deo inimi 
fies ennemis de Dieu], Eulalie. A ezo nos voldret 
concreidre li rex pagiens, ib. [Elle] Volt lo seule 
[siècle] lazsier, si ruove krist, ib. || xi' s. Kü [Qui 
le bétail] voldrad clamer emblet, e il volge doner 
wage.... Lois de Guül. 25. [Je vous donnerai] 
Teres e fiez tant cum vos en vuldrez, Ch. de liol. 
v. Ademplir [je] voeill vostre comandement, ib. 
xxn. Mais li quens Guenes illoec ne volsiat estre, 
ib. xxv. Voillet o non, tut i laisset sun tens [sa vie], 
ib. cix. || xne s. Et Dieus pour quoi le consent 
[pourquoi Dieu y oonsent-il], Ou'il se veut [qu'on 
veuille) si bien mentir? Couct, iv. Quel guerredon 
ele me voudra rendre, ib. v. Et s'il est riens qui 
m'en puisse partir, Ne quierje [je ne demande 
pas] ja savoir, ne Diex le vueille! ib. vm. Je ne 
doi pas [à 1'] amors grant mal vouloir, ib. ix. Ou 
veuil ou non, servir la [la servir] me convient, ib. 
xxi. Ne me vout [voulut] pas Diex pour neiant 
doner Touz les soulaz qu'ai eüs en ma vie, ib. 
xxn. Du. tort et de la honte me vorroie vengier, 
Sax. xvi. Li plus hardis des trois vossist [voudrait] 
estre à Paris, ib. xxiv. ||xiii» s. En ceie nuit.li 
empereres Alexis prist de son tresor quanqu'il en 
pot porter, et enmena de gent ce qu'il en pot 
mener et qui aler s'en vodrent avec iui, villeh. 
lxxxiii. Si, comme Diex vout, [ils] desconíirent les 
Grieus, et les commencierentà abattre et à ocirre, 
in. cxxxvn. Rien que la vielle vueille, [elle] ne li 
veut contredire, Ilerte, xiv. Vueillez que cors et 
ame et quantque j'ai soit vo [vôtre], ib. xxxn. Je 
veuil pour vous mon cor travailler et pener, ib. 
xliii. Je véus par vostre amourici en droit vouer.... 
ib. xm. Mieus [je] Voudroie estre morte, si me soit 
Diex sauvero [sauveur],... ib. cxm. Car certos el 
[FEnvie] no vorroit mie, Que biens venist, neis 
[même] à son pere, la Úose, 268. Gars, pourquoi 
es-tu si hardis, Oui bien velz estre d'un garçon 
Dont j'ai mauvese soupeçon? ib. 354 7. L'une veut 
d'un, Fautre veut d'autre; Ce que fait Fune, ne 
fait Fautre, Conlenance des femrnes. |) xiv s. Et 
par consequent il lui veult três grans biens come 
à home, oresme, Élh. 242. Adont li bers Bértran 
hautement dit li a 1 En volez vous encoreS? or no 
me celez jà, Guescl. 1808. H xv* s. Or veuille-je 
raconter et retourner aux messages d'Anglcterre 
EROiss. 1, I, 66. [Son cheval] Femporta, voulust 
ou non, droit en-my le logis des Anglois, m. 
I, 1, 91. Si escripsit devers messire Jean d'Arnii- 
gnac que à ce besoin il ne lui voulsist faillir, in. 
II, 11, 1. Là furent laits plusieurs chevaliers.... qui 
estre le volrent, m. 11, 11, 68. Tous ceus faisoient 
du rol ce qu'ils vouloient, et le menoient et le 
demenoient ainsi comme il leur plaisoit, xn. n, 
m, 30. Et quand il fut assailly, ators 11 dit: que 
voulez-vous que je vous die? Jeh. de Saint. ch. 3. 
Puisque lo cueur de mol avez, Le vostre fault que 
me laissiez; Car sans cueur vivre ne pourroye; 
Faictes en, comme vdus vouldrez, Ma seule sou- 
veraine joye, CH. d'orl. Bal. 2. Et le roy.... faisoit 
ce qu'on vouloit; aussi estoit-il aucuuement em- 
pesché de maladie, juven. Charles VI, 1407. Aucuns 
ont voulu dire que ledit conte du Mayne avoit 
intelligence avec oulx, comm. i, 3. Le conte do 
Cnarolois vouloit dire que le roy ne les devoit ra- 
cnapter [cerlaines villes], luy ramentevant com- 
menuestoittenu àsamaisondurantqu'il estoitfu- giti de son pere, m. 1,12. || xvi" s. Je né suis point 
voulu passer oultrejusques àceste heure, mahguer. 
Lett. LVIII Ou est Fami que tant bon 011 reclame, 
Qui pour 1 ami voulust bailler son amo? mabot, 1, 

285. Compter vous vueil un debat qui m'esveille, 
id. r, 399. Chante qui veut, baile qui veut baller; 
Ce seul plaisir seulement je vousisse.... id. 11, 393. 
Balaam, vousist-il ou non, ne se peut tonir de dire 
que Dieu n'est pas scmblable aux hommes, pour 
mentir, cai.vin, Instü. 157. La raison le veult ainsi, 
rab. Garg. 1, 28. Si, par nous eust esté pourté fa- 
veur à tes malvouluz, id. i, 31. Ce que j'en dy, ce 
n'esl. pas mal que je vous vueille.... id. Fant. m, 
31. ün obstiné, qui une mesme chose Veutetdeveut 
cent fois en un ihstant, st gelais, 4. Nostre langue 
n'est tant irreguliere , qu'on voudroit bien dire, 
dubei.l. 1, H, verso. Que pleust aux muses, pour 
le bien que je yeux à nostre langue, que.... id. 
I, 35, recto. Quasi touls desestimez et mal voulus, 
mont. iv, 24. Ceux à qui nous ne voulons point de 
bien, lanoue, 74. Son auotorité le rendoit mal 
voulu, à cause qu'il estoit homme superbe, amyot, 
Thêsée, 22. Ils estoient tous deux bien voulus de 
leurs semblables, id. Bom. 1. Us sont plus tour- 
mentés sans comparaison de leurs douleurs quand 
il veut pleuvoir, que lors qu'il fait beau temps, 
pare, ix, 5. Je suis de teladvis:me blasme de ceci, 
M'estime qui voudra, je le conseille ainsi, rons. 125. 

— ÉTYM. Bourg. veloi; wallon, voleur; provenç. 
voler; ital. volere; du lat. íictif volêre, dérivé de 
Findicatif latin volo, je yeux; grec, éoóJogai, 
góJogai; goth. viljan-, ali. tcollen: angl. ío will; ra- 
dical sanscr. var, vri, choisir. 

2. VOULOIR (vou-loir), s. m. || 1" Acte de lavo- 
lonté, aclion de vouloir. üne iníinité de corps qui 
pourralent y être [sur la terrej, si c'eúfété le vou- 
loir de Dieu de les y mettre, desc. Mélh. vi, 3. 
Pourvu que leur vouloir se range sous le nôtre, 
corn. Gal. du Falais, iv, 8. Oh! bien, bien; tout 
cela sera le mieux du monde; Mais rien n^rapour- 
tant que selon mon vouloir, J. B. rodss. Flatt. v, 
7. Nos pensées, nos perceptions, nos vouloirs òu 
volontés, et nos sentiments de plaisir ou de dou- 
leur, domars. (Euv. t. v, p. 304.||2o Malin vou- 
loir, intention maligne, intention de nuire. Ce 
doucet est un chat, Qui, sous son minois hypocrite, 
Contre toute ta parenté D'un malin vouloir est 
porte, la font. Fabl. vi, fi. De vos malins vouloirs 
voilà la digne issue, id. Florentin, sc. 14. J"ai 
soupçonné que, dans toute cette affaire, il y avait 
eu quelque malin vouloir; et vous pouvez engéné- 
rál me mander si je me trompe, volt. Lett. d'Ar- 
geníal, 17 mars 1770. || 3° Mauvais vouloir, bon 
vouloir, disposition défavorable, favorable à. Son 
mauvais vouloir est visible. De votre bon vouloir 
nous sommês assurés, cokn. Nicom, 1, 3. 

— REM. « • Le vouloir pour la volonté est un 
termo qui a vieilli, et qui n'est plus reçu dans la 
prose, encore employé dans la poésle par ceux 
mémes qui exoellent aujoiird'hui en cet art, > vag- 
gel. Bem. t, n, p. 748, dans pougens. Voltaire, de 
son côté, dit : Joins le vouloir des dieux ... le vou- 
loir n'est plus d'usage, volt. Comm. Com. Bem. 
Théod. 1, l. Mais 1'usage a annulé ces décisions. 

— HIST. xll,, s. Ne Diex voloir ne m'en doinst ne 
poissance, Cuuci,, xvn. Puis qu'ele m'a du tout à 
son vouloir, ib. Tel poeslé ne puet nul chardenaus 
aveir; Par mei n'aura nul d'els de derraisun poeir, 
E pocsté du pape n'aura par mun voleir, Th. le 
mart. 50. || xm" s. Moult avoit grant desir d'ac- 
complir son vouloir, Berle, lxv. Ors ne lionn'est 
ne besle sauvage, Qui, tel foiz est, ne fraigne son 
Voloir Do fero mal ct ennui et damagc, eust. le pein- 
tre, dans Cintei, p. 99. Dites, fait-il, vostre voloir, 
la Bose, 2009. || xv's. J'ay bon vouloir envers vous; 
mais tristesse M'a si longtemps en son dangier nourry 
Que jtey du tout joye mis cn oubli, eu. d'ohl. Bali. 
41. || xvi" s. Si vous condoscendez à mon vouloir, 
vous ne bougerez jamais de ma compaignye, rae. 
Fant. 11, 9. Pour avoirla liberté, il n'a besoing que 
d'un simple vouloir, la boétie Servit. vol. p. 20. 

— Etym, Vouloir 1. 
VOULU, UE (vou-lu, lue), pari. passd de you- 

loir. |1 1" Demande par la volontií, Comme si le 
salut etait autre cfiose que Dieu voulu comme bien, 
bonheur et récompense, noss. Béponse d qualre 
leltres, 1. || 2" Qu'on a cherché à obtenir. Arriver 
au résultat voulu. || Terme de beaux-arls. Se dit 
de Co qui est fait dans une intention expresse et 
avec un soin particulief. Effet voulu. L^cduca- 
tion des petits-íils de Clotilde est le seul de ses 
treize tableaux [d'unpeintre] qui revele des qualités 
recommandables; il est moins touimenté, moins 
surohargé, moins voulu que les autres, maxime 
nu oamp, .Bcv. des Deux-Mondes, i"juUlet 1807, 
p. 121. ij 3" Commandé. Les formalitcs voulues par la 
loi. || 4° Bien voulu, mal voulu, pour qui 011 a de 

bonnes, de mauvaises dispositíohs. II n'est plus 
temps d'il!iiminer les aveugles; le Christ en fut 
mal voulu, poussin, Lett. 3 juin ie47, Jten serais 
mal voulu des hommes et des dieuxj corn. Mélite, 
11, ». Moi, je n'ai rien qu'un talent mal voulu, 
Honni des sots, et qu'on prend pour satire, volt. 
Lett. en vers et en prose, 25. Le môme homme qui 
pendant quarante ans a véou estime, bien voulu 
de lout le monde... J. 1. bouss. f'dial. 

VOUS (vou; Fx se lie : vou-z-êtes), pronompers. 
pittr. de la seoonde personne. || 1° II se dit quand 
on adresse la parole à plusieurs personncs. Mes- 
siours, je vous adjure..,. Vous et celui qui vous 
mène, vous périrez, fén. Tél. 1.1| 2" On s'en sert 
aussi au singulier par civilité, et alors ce qui s'y 
rapporte se met au singulier. Ils se disent vous 
Fun à Fautre. Qa'eUe me pade de vous, et quoi 
encore? de vous, et toujours de vous, sév. 50. 
Agrippino ; Britannious est mort: je reconnais les 
coups; Je connais Fassassin. — Néron : Et qui, 
madame? — Agrippine : Vous, hac. Brit. v, 6. 
Ce nê fut que longtemps apiês lui [César] que les 
hommes s'avisèrent de se faire appeler vous au 
lieu de lu, comme s'ils ctaient doubles, volt, Dicl. 
phil. Quakers. Vous, li frère de la belle Cuné- 
gondel vous qui fútes luó parles Bulgares! vous, 
le (ils de. M. le baron! vou-, jésuite au Paraguay I 
11 faut avouer que le monde est une étrange chose, 
id. Candide, 14. Je dois des rcmero'ements à tout 
le monde et, vous, monsieur, à qui j'en dois le 
pius, êtes Celui à qui j'en fais le moins, j. j. rouss. 
Lett. á Pavenport, 1 févr, 1767. Et vous êtes un 
père de famille, vous ? dider. Père de famiüe, m, 
10. || 3° Vous, regime direct ou indirect, se place 
avant lo verbe dont il est le coraplément. II 
vous aime. II vous fait du bien. || Cependant, 
quand il est regime indirect, on peut, pour mar- 
quer plus de force, le mettre après le verbe avec d. 
Je ne sais s'ils me blâment de vous aimer; mais 
súrement ils ne me blâmeront pas d'être dévouée 
à vous, quand je vous aime, stael, Corinne, viii,i . 
|| A Fimpératif, vous régime se place après le 
verbe. Soignez-vous. Mais, quand il y a deux verbes 
de suite à Fimpératif, si le second est réíléchi, on 
peut mettre vous avant le verbe. Aspirez aux clar- 
tés qui sont dans la famille, Et vous rendez sen- 
sible aux cbarmantes douceurs.... mol.F. sav. 1, 1. 
|| Dans les interrogations, vous, sujet, se met après 
le verbe, et vous, régime, se mel avant. Que faites- 
yoüs? D'oii venez-vous? Df quoi vous êtes-vous 
avisé de charger les enfers d'uno sl dangereuse 
créature? boil. les héros de romons. ||40 Après 
noíre, à vous se met quelquefois pour indiqiierd'une 
façon expressivo la possession. Votre régiment à 
vous, continua M. de Germond, ne sera pas mis en 
activité de sitôt, stael, Corinne, vi, 4. || 5° Vous 
devant le verbe être exprime quelquefois des liens 
de parenté ou d'amitié. J'ai bien des raisons, 
monseigneur, pour bien vivre avec eux; mais ce 
qu'ils vous sont en serait une sufflsante pour 
moi, maintenon, Lettre au Cardin. de Noailles, 
24 oct. 1700. || 6° Dans un sens indéfini. Elle est si 
belle que vous ne sauriez vous empêcher de Fad- 
mirer. Ah! que pour ses enfants un père a de fai- 
blessel Peut-on rien refuser à leurs mots de ton- 
dresse ? Et ne se sent-on pas ccrtains mouvements 
doux, Quand on vient à songer que cela sort do 
vous? mol. Mélic. 11, 5. C'était un homme âgé, 
mais grand, d'une belle figure et de honne mine, 
d'une physionomie qui vous rassuraiten la voyant, 
qui vous calmait, qui vous remplissait de confiance, 
mariv. Varianite, 0" part. |) 7° Vous explélif. Plein 
d'im juste courroux, 11 vous prend sa cognée, il 
vous tranche la bête, la font. Fabl. vi, 13. Le 
rustre, en paix chez soi, Vous fait argenl do tout, 
convertit en monnaie Ses chapons, sa poulaille,.... 
id. ib. xi, 3. II vous eút arrêté le carrosse d'uu 
prinoe; II vousFeut pris lui-mÊme, hac. Flaid. i, 
6, Le chameau se rengorge, il vous fait 1c gros 
dos, lamotte, Fables, iv, 14. Ils vous créent .un 
monde aussi aisément que Fabbé de FAttaignanl 
fait une chanson, volt. Lett. Thiriot, 16 scpt. 17«8 
C'cst un pelit cheval qui, au moindre coup 
d'éperon, vous court au grand galop, m. Lett. 
d'Argental, 5 fcvr. 1772. |{ Vous est aussi ex- 
plétif dans cette phraso do Mmé de Sévigné : Je 
vous embrasse, très-chère pelite, et vous baise vos 
belles joues, à Mme de Grignan, l juill. 1071. 
ll 8° Uni avec même, il marque plus oxpressément 
la personne. Vous-mêmes, ou, quand il 3'agit d'.une 
seule personne, vous-mémo. Vous en allez jugor 
vous-mème tout à 1'heure, boil. Iléros de romans. 
Avocat, De viUre ton vous-même adoucíssez Féclat, 



vou 

rac. 1'laid. m. 3 |i Vous êtes, vous n'ètes pas vous- 
même, vous restez, vous ne restez pas fidèle à 
votre caractère. Je ne vous connais plus; vous 
n'êtes plus vous-même, rag. Andr. m, i. Mes mâ- 
nes sont contents ; soyez loujours vous-mêmes, De 
vos róis,'de TÉtat, défenseurs glorieux, gilb. Ode 
aux nfficien, sur Ia mort deLouisXV. || Vousdeux, 
se dit de deux personnes à qui l'on parle. Ce n'ést 
pas vous [Boissonade] qui succédez à M. Ameilhon, 
ni Corai non plus? 11 y a en France quelqu'un 
plus habile que vous deux? p. jl. coub. Lett. 
ii, (17, || Un autre vous-même, voy. meme, n" (2. 
|| 9^ De vous à raoí, entre nous et sans que ce que 
je vous dis aille plus loin. [j De vous à moi, signí- 
iie aussi entre nous deux, qui nous connaissons. 
Hernani ; Quoi! vous portiez la main sur cette 
jeune filie! Cétait d'un imprudent, seigneur roí 
de Castille, Et d'un làche 1 — Don Carlos ; Seigneur 
bandit, de vous à moi Pas de reproclie! v. iiugo, Her- 
nani, ii, 3. || 10° Chez vous, votre maison, votre fa- 
mille. Je vous prie de faire mes compliments chez 
vous. || 11° Pour Temploi de vaus comme pronom 
réfléchi, voy. se, uem. 3, 4, 5, 7, 8, 9 et 10. 

— REM. 1. Quand vous est joint à un sujet de 
3' persoime, le verbe se metà laseconde personne 
du pluriel-, et on repete vous; cependant on peut 
aussi le suppriiner. Vous et lui, vous partirez en- 
semble; vous et lui, partirez ensemble. || 2. Quand 
il y a plusieurs verbes, les vous qui suiventle pre- 
miei- peuvent ètre supprimés. Ainsi votre iorêt 
prend un aspect moins rude; Vous charmez son 
efTroi, peuplez sa solitude, Animez son silence, et 
goútez à la fois Les charmes d'un bienfait .et le 
charme des bois,delille, Javd. ii. || 3. Cest verslafin 
de 1'empire romain qu'on a commencé à dire vous au 
lieu de tu. De là cette forme de langage est de- 
venue gérérale. Au reste il y avait déjà tendance 
chez les Latins à dire vos à une seule personne, 
quand avec cette personne on pouvait joindre par 
la pensée celles qui Taccompagnaient: Vos, o Cal- 
liope, precor, adspirate oanenti, virg. jEn. ix, 625. 

— HIST. xi0 s. E dist al rei ; or ne vus esmaiez, 
C/i . de Rol, ni. || xni4 s. Seigneur, fait il, escoutés, 
je vousloeroie [conseillerais] utiechose, se vousvos 
i accordcz, villeii. xxv. Si qu'à Dieuet au sieclela 
bonté de vous pere [partisse], Berte, iv. || xv4s. Ces 
gens d'armes vous commencerent à abalre ces Fla- 
mands, froiss. ir, 2, 184. Lettres du roy seellées 
de son grant seel, données ce dict jour, 7° jour de 
juillet, ainsi signées ; Jean Millet, soubs la congre- 
gation de ceux qui avoient esté audit conseil, c'est 
à sçavoir le duo de Bourgògne, le connestable de 
France, vous le chancelierd'Acquitaine, le chancel- 
lier de Bourgongne et plusieurs autres [en ces 
lettres, vous le çhancelier signifie le chancelier], 
moxstrel. 1.1, ch. 105, dans lacurne. ||xvi° s. Et à 
vous rien que vous ne se doit egaler, desportes, 
Élfr/ies, i, 17. Sij'avoi3 la force de mesme le cou- 
raige, je vous les plumeroys comme ung canart, 
raii. Garg. i, 42. EUe vous avoit un corset ma- 
roi, I, 2ol. Dono puis qu^mour m'a voulu arrester 
Pour vous servir, plaise vous me trai ter, Comme 
voudricz vous-mesme eslre traitée, Si vous estiez 
par amour arrestée, id. i, 351. Vous me povez faire 
heureux devenir, En vous daignant vous souvenir, 
saint-gelais, 125. Quant au trespas, sça' vous [sa- 
vez-vous] quand ce sera? du bell. vii, 2(1, verso. 
Quelle raisonav'ous [avez-vous], quant à ce poinct, 
De commander qu'on ne vous ayme point? id. 
vii, 30, verso. Pourquoy foulez-vous mon peuplo, 
et froissez la face dos pauvres? lanoue, 14. 

— ÊTYM. Wallon et bourg. vo; picard, vos; prov. 
csp. et port. vos; ital. voi; du lat. vos; grec, oçtõs, 
vous deux; sansor. ras. 

f VODSIEÜ (vou-zieu), s. m. Un des noms vul- 
go ires du lérot. 

VOD^SEAÜ (vou-sò) ou, plus ordinairement, 
VOUSSOIR (vou-soir), s. m. Torme d'arcliitectui'c. 
Touto pierre qui formo la voúto proprement dite. 
La voúto de celte bolle galerio [la cloaca maxima, 
à RomeJ est à triplo rang do voussoirs, mayeb. 
Monit. H juin 1807, p. 718, 4" col. 

— ETYM. Voy'. voussure. 
]■ VOUSSOYEU (vou-so-ié), v. a. User du mot 

vous en parlant à quelqu'un. II tutoie sa femme et 
voussoie sos enfants. 

_ íiist. xiv s. Vosoier, nu cange, vosarc. 
||xvi" s. Touchant ri 1'inventcur do vousicr, je ne 
lay treuvé; mais j'hay bicn treuvé que cela cstíiit 
desjà en cours, du lemps de 1'empereur Trajan, 
aux epistres do Pline deuxième qui le vousioit luy 
escrivant, bonivard, Noblesse, p. 242. 

— ETYM. Vous. On a dit tiouisoi/cr (decoühchamp, 

VOU 

Svuv. de la nmrq. de Criquy, t. m, ch. vi); mais 
le mot est mal forme; vousne peutamener la syl- 
labe voy, landis que tutoyer est fait de tu et loi. 

VOUSSURE (vou-su-r'), s. f. || 1° Terme d^archi- 
tecture. Courbure et élévation d'une voúte, d'une 
arcade. Je couvrirai plafonds, voúte, voussure, Par 
cent magots travaillés avec soin, volt. Temple du 
Goüt: || Terme de mcnuiserie. Toute partie cintrée 
en élévation, ou en plan et en élévation, revêtant 
le haut d'une baie. || Arrière-voussure, partie supé- 
rieure d'une baie de porte ou de croisée, dont le 
cintre de face est différent de celui du fond. || 2° En 
anatomie, convexité surmontant plus ou moins une 
surface courbe. H Voussure précordiale, un des si- 
gnes decertaines péricardites chromques. Voussure 
thoracique, un des signesde certains emphysèmes. 

— hist. xiii4 s. Icest paleis aveit en sei Entur 
une entiere parei Faile à piliers e à arches,X vou- 
sures e à wandiches, marie, Purgatnire, 687. 
l|xiv4 s. La vossure dou grant art [are] de Ia dicte 
croissice, Bihl. des ch. 54 série, t. ni, p. 235. Icel- 
lui poura ediffier depuis 1'escourtement des youl- 
sures de 1'arche en amont, mi cange, vossura. 
|| xvi4 s. Les terressont divisées par grands sillons 
de cinq à six pas de large, enfermés au milieu de 
deux lignes pa.alleles, la terre d'entre-deux em- 
moncelée en voulceure ou rond, o. de serres, 81. 

— Étym. Voussure suppose un verbe vousser. 
vosser, qui existe dans le wallon, et qui représen- 
terait, d'après Scbeler, une forme fictive voltiare, 
tirée de volulus (voy. voúte). 

VOÜTE (vou-C),s. f. || 1° Construction en maçon- 
nerie sur des cintres, laquelle recouvre un certain 
espace, et dont les éléments se maintiennent en 
equilibre et supportent une surcharge, en trans- 
mettantles pressions sur des poinls d'appui. Ãces 
cris, Jérusalem redoubla ses pleurs; les voútes du 
temple s'ébranlèrent, fléch. Tur. II me semble 
déjà que ces murs, que ces voútes Vont prendre 
la parole.... rac. Phèdre, nr, 3. 11 traite, tant en 
géomètre qu'en archileote, des voútes anciennes 
des Romains et d^ne voúte nouvelle qu'il avait 
inventée, et qu'il nommait fiorenline, fonten. Ví- 
viani. On emploierait, dans la construction des 
voútes, des scories volcaniqueT de 1'Auvergne; ces 
voútes seraienl plus légères et plus solides, peyrb, 
Inst. Mém. litt. et heaux-arts, t. iv, p. 4U7. || Voúte 
en berceau, voúte dont Taxe est horizontal et dont 
les plans de lête sont normaux à cet axe. || Voúte 
plate, voúte dont 1'inlrados est un plan horizontal. 
|| Voúte d'arête et voúte en are de cloitre, voútes 
résultant de 1'intersection de plusieurs berceaux 
ayant même plan de naissance et même mbntée; 
dans la voúte d'arête, cbaque berceau n'est con- 
servé qu'extérieurement aux lignes dhntersection; 
dans la voúte en are de cloitre, c'est le contraire. 
|| Voúte d'arête en tour ronde, voúte résultant de 
1'intersection d'un berceau tournant et d'un ber- 
ceau conoide. || 2° Clef de voúte, piefTe du milieu, 
qui ferme la voúte et sert de soutien aux autres 
voussoirs. || Fig. Point capital d'une allaire. La so- 
ciété ressemble à une voúte ; si la clef ou le pre- 
miei- voussoir pese trop, Tédifice n'est tôt ou tard 
qu'un amas de mines, íiider. Cl. et Nér. u, 37. 
|| 3° Par analogie, partie supérieure et en forme de 
cinlre. La voúte d'une caverne, d'un antre. Un 
rocher en demi-voúte lui servait de toit, fén. Tél. 
xxi. II 4" Terme de métallurgie. Voúte d'un fourneau 
à réverbère, partie supérieure qui est léchée par la 
(lamme, et qui réflécliit la chaleur sur lasole. || Ter- 
mo de marine. Voúte d'arcasse, ou, simplement, 
voúte, prolongement du pont à 1'arrière des vais- 
seaux. || Petite voúte, saillie située au-dessus de la 
voúte (Rareasse. || 5° Fig. Une voúte de feuillage, 
de verduro, berceau formé par des plantes grim- 
pantes. Là, sous les orangers, sous la vigne fleurie, 
Dont le pampre flexible au myrte se marie, Et 
tresse sur ta tête uno voúte de flours, lamart. 
Méd. i, 12. || 6° Fig. La voúte du ciei, la voúte azu- 
rée, la voúte bleue, étoilée, célesle, le ciei. Louis, 
qui du plus haut de la voúto divine Veille sur les 
llourbons, volt. Hcnr. x. Venls, conduisez Pandore 
aux voútes éternellos, id. Pandore, acto ii. Dis 
qucl art a des cieux courbé Fiinmense voúte, de- 
lille, Paraiis perdu, vii. Cette voúte bleue à la- 
quelle les astres nous semblent attachés, est fort 
près do nous; eile n'est que Talmosplière terrestre 
au dolà de laquello^cos corps sont placés à'd'im- 
menses distances, laplsce, Exp.i, 14. Un monde 
est assoupisous lavoúle dos cieux, lamart. Ilarm. 
ii, 4, Ô vastes cieux, 6 profondeurs saorées! Morne 
sérénitó dos voútes azurées 1 v. hugo , Bur- 
yraves, n, 3, || 7° En anatomie, tout ce qui est con- 
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vexe et arrondi par la surface extérieúre, concave 
et arque par sa surface intérieure. || Voútedu crâne, 
partie supérieure de la bolte osseuse qui repré- 
sente les os du crâne. || Voúte palatine ou voúte 
du palais, cloison qui forme la partie supérieure dé 
la bouche et inférieure des cavités nasales-1| Voúte 
à quatre piliers, trigone cérébral de Chaussier, 
voúte àtrois piliers deWinslow, bandelette géminée 
deReil,nomdonné à une partie interneducerveau. 
|| 8° Terme de maréchalerie. La voúte du fer à 
cheval, la partie intérieure de Taro de ce même 
fer, laquelle est opposée à la pince. 

— hist. xii4 s. Un pilier ot iluec, la volte ad sos- 
tenue, Qui dei saint arcevesque lur toli la veüe, 
Th. le mart. I47.|ixiii4 s. Maison pour hosteler, 
chambre à voute, ne salle, Berte, xxvil. || xvi4 s. 
Petit front et gros yeulx, nez grant, taillé à vosle, 
Estomac plat et long, hault dos à porter bote, 
J. MAROT, V, 155. 

— ÊTY.M.Prov. volta, vouta, vota; il. volta, du lat. 
volulnj. contracté en voltus, de volvere, rouler. 

VOUTÉ, ÉE (vou-té, tée), pari. passe de voúter. 
|| 1° Fait en voúte. Unpassagevoúté, || Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a la forme d'une voúte. || 2" II 
se dit du corps humain qui se courbe. Un homme 
noir, assez mal mis, le dos vou té, la tête penchéesur 
une épaule, Toeil hagard, les mains fort sales, 
volt. VHomme aux quarante écus, scélératchassé. 
|| Par extension. 11 [le savacou] marche le cou 
arqué et le dos voúté, dans une altitude qui parait 
gênée, buff. Ois. t. xiv, p. 198. 1| Absolument." 
Courbé par 1'âge. II est déjà un peu voúté. 

VOÜTER (vou-té), v. a. (| 1° Faire une voúte qui 
termine le haut d'une construction. Voúter une 
église, une cave. (1 2 Terme de maréchalerie. Voú- 
ter un fer, frapper sur 1'une des branches du fer à 
cheval, en posant Tautre sur 1'enclume, à Teffet do 
le resserrer. || 3' Se voúter, V. réfl. Étre en forme- 
de voúte. Le diaphragme, qui est une cloison 
charnue dans son tour et membraneuse à son 
centre, dont Tusage est d'allonger la concavité de 
la poitrine en se bandant, et d'accourcir la même 
concavité en se relíchant et se voútant de bas en 
haut, boss. Connais. n, 2. Sous un toit d'arbris- 
seaux, Dont les rameaux fleuris se voútent en ber- 
ceaux, delille, Parad. perdu, ix. || 4° Se dit des 
personnes dont la taille oommence à se courber. 
Les personnes de grande taille se voútent plus 
promptement que les autres. 

— HIST. xm4 s. Fu rol Charles Marliaux en la 
sale voutie, Berte, n. Li puis qui ert volte de 
plastre, Ren. 15827. ]| xiv4 s. Le capitaine vint sur 
une tour antie; Bien perçoit roy Henry à sa targe 
votie : Que volez-vous, dit-il, en ycelle partie? 
Guescl. 14833. || xv° s. Ou'est devenu ce front poly, 
Ces cheveulx blonds, sourcilz voultyz? villon. Belle 
heaulmière. || xvi4 s. Sur deux soleils (deux beaux 
yeux], deux petits ares voutez, dubell. ii, 25, 
verso. Avez imité Tare qui se laisse voulter, Puis 
d'un elfort plus grand tout soudain se devoulte, 
Vendant le mal receu plus cher qu'il ne lui couste, 
id. III, 65, verso. L'hyver.... Voulte leur corps de- 
vant le temps, m. iv, 05, reclo. Les colomnes, les 
ares, les baultstemples voultez, id. vi, 47,recto.Ceux 
qui sont voutés, ayant Fespine courbée, pare, xvii, 8. 
Presque droitd'un costé, courbe et voussé de Tautre, 
selou la rondeur deTarbre, o. de serres, 065. 

— ÉTYM. Voúte; wallon, uossé.L'ancienne langue 
avait un adj. très-usité volliz, en forme de voúte. 

t VOÜTIS (vou-ti), s. m. Terme de marine. Partie 
extérieúre de Tarcasse. 

fVODTZ (vouts'), s. m. Voy. woorz. 
{ VOVAN (vo-van), s. m. Coquille du genre pé- 

toncle. 
f VOVEIDE (vo-vè-d'), s. f. Voy. guède. 
VOYrAGE (vo-ia-j*; quelques-uns disent voi-ia- 

j'; au xvir siècle, plusieurs prononçaient veage, 
ce qui est condamné par Vaugelas et par Chifflet, 
Gramm. p. 201), s. m. || 1° Chemin qiTon fait pour 
aller d'un lieu à un autre lieu qui est éloigné. • 
Le vrai secret pour avoir de la santé et de la 
gaieté est que le corps soit agi té et que Tesprit se 
repose; les voyages donnent cela, voit. Lett. 44. 
Vous mo semblez tous deux fatigués du voyage, 
la font. Phil. et Bauc. Hé bien, Agnès, je suis de 
retour du voyage ; En êtes-vous bien aise? mol. 
Éc. des f. 1, 4. Les voyages usent le corps, comme 
les équipages, sév. 35"5. ô voyage bien différent 
de celui qu'elle avait fait sur la même mer 1 boss. 
Reine d'Anglel. Ne pensez pas que je veuille. en 
interprèle téméraire des secrets d'Etat, discourir 
sur le voyage d'Anglelerre, id. Duch. d'Orl. Un 
voyage .tranquille [de Louis XIVJ devient tout à 
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coup une expédition redoutable à ses eunemis, id, 
Mar.-Thér. ij fallait lui souhaiter un bon voyage, 
HAiiiLT. Gram. 9. Le sage Mentor m'aima jusqu'à 
me suivre dans un voyage témeraire que j'entrepre- 
nais contre ses conseils, fén. Tél. I. Vous in'avez 
parlé d^n voyage que vous fites dans la Bétique, 
depuis que nous fumes parti s d'Égypte, m. ib. 
vm. Cest mal raisonner que de conclure que les 
voyages sont inutiles, de co que nous voyageons 
mal, J. J. houss. Ém. v. Cest une belle chose, mon 
ami, que les voyages; mais il faut avoir perdu 
son père, sa mère, ses enfants, ses amis, ou n'en 
avoir jamais eu, pour errer, parétat, sur la sur- 
face du globe, mder. Salon de t7G7, (Euv. t. xiv, 
p. 387, dans pougens. Un homme qui passerait sa 
vie en voyage ressemblerait à celui qui s^ccupe- 
rait du matin au soir à descendre du grenier à la 
cave et à remonter de la cave au grenier, id. 
Lett. à Mlle Voland, i4 oct, i760. ô quel bonheur 
de se retrouver dans sa patrie après deux ans 
d'absence ! voilà le plus grand plaisir que les 
voyages puissent procurer, genus , Âd. et Th. 
t. ra, p. 99, dans pougens. Le chevalier Chardin , 
après avoir fait troisfoislevoyagedeTchehelminar, 
et après y avoir conduit deux fois un peintre per- 
san.... mongez, Ihstit. Mém. lilt. et beaux-arts, t. m, 
p. 252. Bazar du voyage; nécessaires de voyage; 
pharmacies de voyage, AlmanachDidot-Iíoltin, 
p. 1390, l" col. 1| Cheval de voyage, cheval propre 
à transporter un cavalier d'un endroif à un autre, 
assez rapidement, et pendant plusicurs jours de 
suite. || Fig. et familièrement. Fãire le voyage de 
l'autre monde, le grand voyage, mourir. Le mari 
fait seul le voyage, la font. Fabl. vi, 21. Elle ne 
songe plus qu'à son grand voyage, sév. 144. II est 
bien presse de faire le voyage de Tautre monde, 
dancourt, la Parisienne, sc. 2. || Fig. La vie est un 
voyage, nous no faisonsque passer sur celte terre. 
Monbeauvoyage encore est si loindesafin 1 a. chén. 
la Jeune captive. En avançant dans notre obscur 
voyage, Du doux passe 1'borizun est plus beau; 
En deux moitiés notre âme se partage, Et la 
meilleure appartient au tombeau, lamart. Ilarm. 
n, l.||2°Terme de marine. Campagne, naviga- 
tion plus ou moins longue. Le Meroure galant 
éerit quelquefois nos voyages si bizarrement, 
sur quelques relations de vaisseaux, que je croi- 
rais, monsieur, qu'il n'en devrait rien dire que 
suivant vos ordres, d'estrées , à Seignelay, 
26 aoút 1680, dans jal. Neuf voyages sur mer en- 
trepris par une princesse malgré les tempétes, 
BOSS. lleine d'Anglet. Les voyages des divers na- 
vigateurs anglais, en étendant nos connaisaances, 
avaient mèrité la juste admiration du monde en- 
tier, lapérouse, Voy. t. 11, p. 6, dans pougens. 
Les voyages de mer ne peuvent s'entreprendre 
sans une méthode pour trouver à chaque instant 
le lieu du vaisseau, et pour diriger sa marche 
dans ces grandes plaines do l'Océan, oü les routes 
no sont point tracées, bailly, Uist. astr. mod. t. n, 
p. 634. || Voyage de long cours, les longs voyages 
sur mer. II n'y a guère que quatre sortes d'hom- 
mes qui fassent des voyages de long cours, les 
marins, les marchands, les soldats et les mis- 
Sionnaires, J. J. nouss. Inég. note l. || Voyages 
il'outre-mer, les voyages que les chrétiens entre- 
prenaient autrefois pour conquérir la terre sainte, 
pour faire la guerre aux musulmans. || 3" Rela- 
lion des événements d'un voyage (on mct une 
raajuscule). Ces Voyages sont fort intéressants 
àlire. Recueil de Voyages. || Voyage pittoresque, 
relation d'un voyage accompagnée de vues, de 
gravu.res. || 4° Allée et venuo d'un lieu à un au- 
tre. J'ai fait doux voyages à Versailles. J'ai fait 
vingt voyages .chez lui sans le trouver. Depuis 
que j'ai écrit ce commehcemcnt de lettre, j'ai fait 
un fort joli voyage; je partis hier assez matin de 
Paris, j'allai dínoràPompone....sÉv. 48. || 5'>Course, 
commission d'un homme de peine. II faut payer 
les voyages de ce conductour, de ce charretier. 
|| Ce que transporte un homme ainsi employé. Un 
voyage do bois, de oharbon. || 6° Séjour dans un 
lieu oü Pon ne fait pas sa demeure habituelle. 
Mon voyage à ma terre será de six semaines. Le 
voyage de la cour à Compiègne. || 7° Ancienne- 
mcnt, frais qu'on allouait à une partie ou à des 
temoins. Taxer les voyages. 

-'"su xt° Pois,[puis] est montet [:! cheval], en- 
tiet.en sun vciage, Ch. de Jlol. li. || xm» s. Shlave- 
noit par aventure que nous no peussions mie aler 
en veage de la croix, nu cange, viagium. Et s'eles 
[les dames] lont, par mal conseil, folago, A las- 
chcs gens et mauvais le ferout; Car tuit li bon 

iront en cest voiage [croisade], quesnes, ilomanc. 
p. 94. II sait bien que vos avés mis el voiage Dieu, 
ct que vos estes povres, villeh. li. || xiv" s. Par les 
desers s'en va son voiage akoeillir, Mais deux 
jours chemina, je vous di sans falir, Ains qu'il 
trovast ostel, Baud. de Seb. x, H46. ||xv0 s. En ce 
temps fut proposé èt conseillé en Anglelerre de 
faire un voyage do guerre en Irlande, froiss. iv, 
p. 188, dans lacurne. De terme en terme durant 
les viages [le temps de vie] desdits et le dernier 
vivant tout tenant, du cange, viagium. Sur cha- 
cun voiage de sei passant par la riviere du Rosne, 
id. voiagium. || xvUs. Si celuyqui s'appresteàfaire 
un long voyage, Doit croire cestuy là qui a jà 
voyagé, dübell. vi, (0, verso. Ce qui faisoit s'es- 
bahir davantage de ce larcin, estoit que, pour 
tout emporter, il lui avoit coiwenu faire six ou 
sept voyages, desper. Contes, cxi. Ceux qui di- 
ront ou feront injure aux mayeur et eschevins 
leur devoir faisant, ou pour chose en dependante, 
en seront corrigez par prison, voyage [pèlerinage 
imposé par justice]... Nouv.coust.gen. t.!i,p.277. 

— ÈTYM. Berry, voyãge-, wallon, voyeg; bourg. 
viaige; mâconnais, vioge; norm. viãge; provenç. 
uiaípe; espagn. viage; portug. viagem; ital. viag- 
gio, du lat. viaticum, qui signíhe provisions de 
voyage, mais qui est déjà pris au sens de voyage 
dans Venantius Fortunatus; de via (voy. voie). 

t VOYAGIÍABLE (vo-ia-ja-W), adj. Ou Ton pcut 
voyager. Peuplcr le globe de la race europcenne, 
qui est supérieure àtoutes les autres races d'hom- 
mes; le rendrevoyageable ethabitable comme TEu- 
rope, HENRIDE ST-SIMON, (EUV. choiSiCS, t. 11, p. 293. 

I. VOYAGER (vo-ia-jé; quelques-uus disent 
voi-ia-jé. Le g prend un e devant a et o ; voya- 
geant, voyageons), v.n. || 1° Faire voyage, allor en 
pays éloigné. J'employai le reste de ma jeunesse 
à voyager, à voir des cours et des armées, à fré- 
quenter des gens de diversos humeurs et condi- 
tions, desc. Méth. i, 14. II lui prit aussi envie [à 
Ésope] de voyager et d'aller par le monde, s'en- 
tretenant de dlverses ohoses avec ceux que Ton 
appelait philosophes, la font. Yie d'Ésope. Cortes, 
dit-il, mon pèro était un pauvre sire; II n'o3ait 
voyager, craintif au dernier point, id. Fabl. vm, 
9. Amants, heureux amants, voulez-vous voyager, 
Que ce soit aux rives prochaines, id. tj. ix, 2. 
Ce n'est qu^vec de la sagesse et de la prévoyance 
qu'on voyage bien, sév. 15 janv. 1074. Les anciens 
voyageaient rarement au delà de 1'équateur, mai- 
ran, Élog. de Halley. Voyager pour voyager, c'est 
errer, être vagabond; voyager pour sbnslruire est 
ancore un objet trop vague; Pinslruction qui n'a 
pas un but déterminé, n'est rien, j. j. rouss. Ém. v. 
Quand on ne veut qu'arriver, on peut courir en 
chaise de poste; mais, quand on veut voyager, 
il faut aller à pied, id. fo. Voyager est, quoi qu'on 
en puisse dire, un des plus tristes plaisirs de la 
vie, stael, Corinne, i, 2. || II se dit aussi dos oi- 
seaux. Los grues se mettent en ordre pour voya- 
ger. || Fig. Chaque soleil est le centre do plusieurs 
planètes qui voyagent continuellement autour de 
lui, volt Dial. 15, Enfln, portant les yeuxjus- 
qu'aux extrémités du globe, je vois ces glaces 
énormes qui se détachent dos continentsdes pôles, 
et viennent comme de- montagnes ílottantes voya- 
ger et se fondre jusque dans les régions tempé- 
rces, buff. Théoriè de la terre, 2° disc. Voyageons 
dans leur âgo |des anciens], oü, libre, sans détour, 
Chaque homme ose être un homme, et penser au 
grand jour, a. ciiénibh, Vlnvenlion. Et vous me 
domandez, sollicitudeamère : « Oü donc ton père? 
oü dono ton fils?oü donc ta mère?* —lis voyagent 
aussi 1 Le voyage qu'ils font n'a ni soleil ni lune, 
v. hugo, Feuillcs d'outomne,àun voyageur. || 2oÊtre 
transporto, en parlant d'objots. Cette lettre voya- 
gera toute la nuit, letourneur, Trad. de Cl. Ilarl. 
t. vil, p. 157. || Proverbes. Qni veut voyager loin, 
ou, plus souvent, qui veut aller loin, ménage samon- 
turo, il no faut pas faire d'oxcès, il faut user avec 
raénagement. Qui veut voyager loin ménago sa 
monture, rac. Piaid. i, i. || Avec le latin, le rous- 
sin ct le florin, on peut voyager par tout le monde, 
c'est-ít-dire celui qui sait le latiu, qui a un bon 
cheval et de Targent, peut aller partout. H U se 
conjugue avec 1'auxiliairo avoir. 

— uist. xv" s. Les marchans gaignoient, Nobles 
voyageoient, Et chascun planté de monnoye, 
al. ciiart. Bible. 

— ÉTYM.Foi/age. 
]■ 2/ VOYAGER, ÈRE (vo-ia-jó, jè-r'), adj. Qui 

est en voyage. Au milieu do PEglise militante et 
Voy»gere, arnauld, dans pasc. Prov. xvi. || Ce mot 

n'e3t pas usité présentement; cependant ici il ne 
pourrait être romplacé par voyageuse. 

— uist. xv.s. Et tournoier [prendre part aux 
tournois] voulentiers, Et estre grant voyagiers, 
e. desch. Poésies mss. f" 100. || xvi* s. Jtais je ne 
puis aimer un vieillard voyager, Qui court de çà 
de là, et jamais ne s'areste, du bellav, vi, h, 
recío. Quelque honne compaignie... resseante ou 
voyagere, mont. iii, 309. 

— Êtym. Voyage. 
VOYAGEUR, ÉüSE (vo-ia-jsur, jeü-z'; quelques- 

uns disent voi-ia-jeur), s. m. et f. |) 1° Celui, celle 
qui est actuellementen voyage. Et, détachés do vos 
hiens, vous vous tcnez aussi prêts à lesquilter, qu'un 
voyageur empressé à déloger de la tente oü il passe 
une courte nuit, eoss. le Tellier. Un jiur, dit un 
auteur, n'importe en quel chapitre, Deux voya- 
geurs à jeun rencontrèrent une huilre, boil. Épil. 
ii. Les voyageurs, s'environnant toujoursdo leurs 
usages, de leurs habitudes, de leurs préjugés, de 
tous leurs besoins faclices, ont, pour ainsi dire, une 
atmosphère qui les sépare des lieux oü ils "sont, 
comme d^utant d'autres mondes différents du leur 
j. J. rouss. Ém. v. Mais quoi 1 les voyageurs font 
hientôt connaissance, collin d'harleville, Chãt. en 
Espagne, n, 10. || 2" Particulièrement, celui qui fait 
ou a fait de grands voyages. II savait parler aux 
voyageurs de ce qu'ils avaient découvertou dans la 
nature, ou dans le gouvernement, boss. Louis de 
Bourbon Les voyageurs français Chardin et Taver- 
nier nous ont appris quelque chose de ce grand pro- 
phète [Zoroastre], par le moyen des guèbres ou 
parsis qui sont encore répandus dans 1'Inde, volt. 
Dir.t.phil. Zoroasíre. Un voyageur ne connait d'or- 
dinaire que très-imparfaitement le pays oü 11 se 
trouve; il ne volt que la façade du bitiment; 
presque tous les dedans lui sont inconnus, id. 
Mél. litt. à .11***113° Fig. En termes de dévotion. 
Le fidèle qui vit sur la terre, par opposilion aux 
saints qui jouisseri.t du bonheur éternel. Le chré- 
tien ne mérite pas de se réjouir dans le ciei, s'il 
n'a auparavant appris à gémir dans ce lieu de pè- 
lerinage ; car, pour être vrai chrétien, il faut sen- 
tir qu^n est voyageur, boss. Panégyr. Ste íhér. 2. 
Nous sommes eit cei monde comme des voyageurs 
bannis de notre patrie... *r cet état de voyageur 
consiste à s'avancer dans les voies de Dieu, et rien 
fdy rcpugne tantque de demeurer oisif, fléch. Ser- 
mon pour la Toussainl. || 4°Ad;'. Lesoiesvoyageuses 
se portent fort avant dans Jes torres méridionales 
du nouveau monde, buff. Ois. t. xvm, p. 90. Cette 
espèce n'est pas voyageuse, et se trouve toute Pan- 
nceà Balsriver, id. Quadrup. t. xi, p. 171. Comme 
la vague oragcuse S'apaise en touchant le hord, 
Comme la nef voyageuse S'abrite à 1'ombre du 
port, lamart. Ilarm. i, R. L'eau du saint fleuve 
[Jourdain] emplit sa gourde voyageuse, v. hugo, 
Odes, I, 9. || Fig. Quand le vent sème au loin un 
poison voyageur, v. hugo, Odes,!, n. {| Commis 
voyageur, commis qui voyage pour les aíTaires 
d'une maison do commerce. 

— HIST. xv!" s. Xonomanesle grand voyaigeur, et 
travorsour de voyes perilleuses, rab. Pant. 4, I. 

— êtym. Voyager. 
VOYANT, ANTE {vo-ian, ian-t'; quelques-uns 

disent voi-ian, ian-t'), adj. || 1° Qui voit. || A l'hos- 
pice des Quinze-Vingts, frères voyants, ceux qui 
voient clair et qui sont mariés à une femme aveu- 
gle. |{ Soeurs voyantes, les femmes qui voient clair 
et qui sont mariées à des avougles. || Suhstantive- 
ment. Si vous ne voyez pas do témoin qui puisse 
vous reprocher votre lâcheté dans le monde, si 
vous avez tendu vos piéges si subtilement qu'ils 
soient imperceptihles aux regards humains, vous 
dites : Qui nous a vus I vous ne comptez dono pas 
parmi les voyants celui qui habite aux cieux? 
boss. Sermons, Niicess. de trav. à son salut, t. 
|| 2° Terme dTlippiatrie. Se dit d'un cheval aflecté 
do myopie. || 3" Au sens qiassif, qu'on voit, en 
parlant dos couleurs, des étolles éclatautos. Une cou- 
leurvoyanto. Uno robe voyanle. || 4" S. m. Terme de 
rÉcriluro. Prophète. Celui qui s'appelle aujour-, 
d'hui prophète, s'appelait alors le voyant, saci, 
Bible, Bois, i, ix, 9. De toutos parts le pouplo do 
Dieu vient à Silo consulter le voyant, mass. Pa- 
négyr. St François de Paulc. || Nom donné aux 
guostiques et à (Tautres soctairos, pour oxprimer 
leurs prétontions à des connaissances surnaturelles. 
II 5" Plaque de tôle ou de bois, moitié noiro, raoi- 
tiá blanohe, et dont la ligue qui separe les deux 
couleurs est horizontale. Ou emploio le voyant 
dans les opérations du nivollement pour dclermi- 
ner la cote do chaque point, on faisant glisser lo 
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voyant, au moyen rPune tige, ie long d'une règle 
gradaée, legoabant. || 6" Termo do marine. Sorte 
de rcílecteurs qu'on place sur des bouées à Fen- 
trée des ports ou dans des passages difflciles, et 
qui servent à guider les navigateurs. Voyants 
prismatiques formés par des miroirs qui réflé- 
chissent la lurnière du soleil ou dos phares voisins. 

— HIST. xvi' s. II n'y a poinl de prophete entre 
nous ; il n'y a plus do voyant, calvin, Instit. 378. 

f VOYE (vo-ye), s. f. ferme de pêche. Se dit, 
dans quelques endroits, de la bouée qui sert à 
retrouver les filets tendus par fond. 

— ÊTYM. Voir. 
VOYELLE(vo-iè-l'; quelques-uns disent voi-ià-F), 

s. f. |i 1" Terme de grammaire. Lottro qui repre- 
sente une voix. Les lettres sont divisées en voyel- 
les, ainsi dites voyelles parce qu'elles expriment 
les voix; et on consonnes, ainsi appelées conson- 
nes, parce qu'ellos sonnent avec les voyelles, et 
ne font que marquer les diverses articulalions des 
voix, mol. Bourg. genl. n, c. Les voyelles sont ainsi 
appelées du mot voix, parce qu'elles se fontenton- 
dre par elles-mômes; elles forment toutes seules 
un son, une voix , dumars. Oíuv. t. iv, p. 384. Ci- 
git maitre Jobelin, Suppôt du pays latin.... En- 
doctriné de tout point Sur la virgule, le poínt, 
L'u voyelle et l'u consonne, piron, Épüaphe d'un 
grammairien. || Voyelle simple, celle qui 8'écrit 
avec un seul caractère, paropposition àvoyelle com- 
posée. || 2" Le son même, lavoix qui est représentée 
par la voyelle, et qui est produite dans la glolte, 
sans le concours du reste du tuyau vocal, concours 
nécessaire à la production des consonnes, Deux 
voyelles prononcées ensemble forment une diphthon- 
gue.Ramus avait déjà remarqué dix voyelles dans 
la langue française, düclos, Oíuv. t. ix, p. 5. 
|| 3°Semi-voyelle, nom donné arbitrairement à cer- 
tames lettres. Chez lesGrecs, les semi-voyelles (/i«- 
miphona) étaient la sifflante s, les liquides, Z, m, 
n, r, et les doubles Ç, Ç et Chez les Latins, c'é- 
taient les consonnes dont 1c nom commençait par 
une voyelle, f, l, m, n, r, s, x. Chez nous, ce sont 
les voyelles commençant la diphthongue, lesquelles 
en effet ne forment pas syllabe : i dans pied, fiole; 
u dans huile; ou dans ouais. || Points-voyelles, 
voy, point i, n° 31. || Aumot point FAcadémie écrit 
points voyelles, sans Vait d'union. 

— HIST. xv s. Comment, en metrifiant, deux 
voieulx ensuivanl Fune Fautre manguent la moitié 
d'uno silabe, e. desch. Poéstes mss. f" 390. 

— Etym. Prov. vocal; du lat.rocalts,denoi,voix. 
J. VOYER (vo-ié; quelques-uns disent voi-ié; 

Fr no se lie jamais; au pluriel, Fs se lie : des 
voié-z intelligenls),s. m. Offlcierpréposé àlapolice 
des chemins et à celle des rues. Les voyors de tel 
lieu, de telle ville. Le duc de Sully est le promier 
ministre qui, depuis la fondalion de la monarchie, 
ait connu de quelle importance étaient les che- 
mins pour le commerce intérieur du royaume; il 
crça une charge do grand voyer, et en fut revêtu, 
fréron, Année litlér. t. vi, p. 121. || Adj. Com- 
missaire voyer. Architecte voyer. || Agents voyers, 
agents chargés par la loi du 21 mai 1836 d'entre- 
tenir et de construire les chemins de'vicinalité. 

— REM. L'expre3sion commissaire voyer est 
abandonnée. On dit agent voyer pour les campa- 
gnes, et architecte voyer dans les villes. 

— HIST. xi" s. Li reis cumandet un socn veeir 
Sasbrun, Ch. de Boi. ccxc. || xm" S. Quiconques 
veut avoir travail hors de son hostel, il conviont 
qu'il en ayt le congié du voier de Paris, Liv. des 
inét. 45. ||xvi«s. Le bas justicier, qu'on appolle 
simple voyer, a cognqissance sur ses sujeis et es- 
Irangcrs de toutes actions personnelles civiles 
dont le3amendesn'exoedent point la somme de sept 
sois six deniers tournois, Coust. gén. t. ir, p. 25p. 

— ETYM. Lat. viarius relatif aux roules, adjec- 
tif dont on a fait un substantif, de via (voy. voie). 

t 2. VOYER (vo-ié), v. o. Terme do métier. Paire 
couler ou écouler. 

f VOYKTTE (vo-iè-F), s. f. Grande ècuelle em- 
manchéb pour la lessive. 

t VOYEÜR, EUSE (vo-ieur, ieü-z'), s. m. et f. 
|| 1" Celui,celle qui regarde, qui assiste à....comme 
curieux, curieuse. La multitudo des voyeurs, le 
nombre de ceux qui étaient à table n'empêohèrent 
pas la promptitude [du service], st-sim. 343, 24 9. 
Aucune d'fcUes [les princosses du sang] ne le vit 
[Piorro I"'] que par curiosité, en voycuse, m. 
467, 143. || St-Simon a aussi dit au pluriel voyeux, 
comrae le peuple do Paris, pfononce ces (inales! 
M. de Lorraine passa entre une double haie de 
voyeux et dc curieux do bas ótage, id. 72, 183. 

II 2° Petit siége, tabouret. Mme Elisabeth était à 
genoux sur une voyeuse, prèsde la reine, m"" cam- 
pam, Mém. t. n, p. 105. 

— HIST. xvi's. Duquelserafaitestimation devanl 
lejuge ordinaire pardouze tesmoins voyeurs des plus 
notables de Ia paroisse, Coust. gén. 1.1, p. 1035. 

— ÉTYM. Voir. 
f VOYOÜ (vo-iou), s, m. Se dit populairement, à 

Paris, d'un enfant du peuple, malpropre et mal 
élevé. La race de Paris, c'est le pâle voyou, Au 
corps chélif.... aug. barbier, lambes, la Curée." 

— ÉTYM. Ce parait être un dérivé de voie; pour- 
tant M. Ch. Nisard, étartant cette étymologie, y 
voit une altération de voirou, qui s'est dit pour 
garou (loup-garou), Rev. de Vinstr. publ. 29 nov. 
1800; cela n'est pas probablo. 

t VRAC (vrak), VRAGÚE (vra-gh'), TRAQUE 
(vra-k'), s. m. || 1° Terme de marine. Jeter en 
vrac, jeter sans soin et comme au hasard des ob- 
jels qu'on rangera plus tard, ou qui peuvent faire 
uh voyage dans le fond d'un navire, sans òtre mis 
dans des saes, des bariís, des caisses, etc. || 2" Terme 
de pêche. Paisson en vrac, poisson mis en barils 
sans être rangé. Morue.... dTslande se vend en 
vrac, Tableau annexé à la loi du 13 jum 1860 
concernant les usages commerc. || On dit de même 
harengs salés en vrac. || 3° En vrac se dit aussi des 
expéditions par le roulage ou par les chemins de 
fer. Les pommes de terre se chargent ordinaire- 
ment en vrac. Les chargements de tabaes exportes 
en vrague doivent être enveloppés de deux bàches 
solides, de dimensions suffisantes et sans pièces, 
munies d'a;illets pratiques dans le rebord de Fé- 
toffe, à Fexclusion d'anneaux en fer ou en corde 
cousus à Fétoífe, Circulaire des conlrib. indir. et 
tabaes, 16 juill. 1851, n° 487. || í» Rentrer le foin 
en vrac, Fengranger sans le botteler. 

— Etym. Holl. wrak, objet de rebut; suéd. 
vrõka, jeter, rejeter (comparez vahec). 

VRAI, AIE (vrè, vrê), adj. || 1° Conforme à la 
réalité, à ce qui est. Ah ! Octave, esl-il vrai ce que 
Silvestre vient de dire à Nérine, que volre père 
est de retour, et qu'il veut vous marier? mol. Sea- 
pin, i, 3. 11 y a quelque chose de vrai dans ceque 
vous dites; mais je trouve que vous appuyez un 
peu trop sur Fargent, id. Bourg. gentil, i, i. 
Chaque chose est ici [sur la terre] vraie en 
partie, fausse en partie; la vérité essentielle 
iFest pas ainsi; elle est toute pure et toute vraie; 
ce mélange la désbonore et Fanéantit, pasc. Pens. 
.vi, GO, éd. havet. Voilà- votre roi, s'il est vrai 
que vous désirez de faire régner chez vous les 
lois du sage Minos, fén. Tél. vi. Vrai ou non, 
Pompéia porta la peine de cette intrigue, Exü de 
Cicér. dans desfonxainf.s. Je dis ici des choses 
nouvelles; mais, si elles sont vraies, elles sont 
trcs-ancíennes , montesq. Esp. -xxviii, 4. L'a- 
needote qu'on vous a contée de Mérope et de La- 
noue, est comme bien d'autres aneedotes: il n"y 
a pas un mot de vrai, volt. Lett. Laharpe, 25 oct. 
1777. 11 n'e3t pas vrai que les rayons du soleil, plus 
ou moins perpendiculaires, plus ou moins obliques, 
dccident du gouvernement que chaque peuple doit 
avoir-, et le portentà Fétablir sans qu'il s'en aper- 
çoive, condil. Élud. hist. í, 7. Galilée trouva le 
vrai syslème du monde, il en fut quitte pour la 
prison,p. L. cour. Lett. à M. Renouard. || lln'estque 
trop vrai, il est trop vrai, se dit pour alfirmer une 
chose qu'on regrette, qu'on déplore. Ma filie, il est 
trop vrai, jhgnore pour quel crime La colère des 
dieux demande une victime, raCj [phig. iv, 4. Cette 
horreur de sang-froid [le massacre de Thessalonique, 
par Théodose], qui n'estque trop vraie, volt. Pol. 
et lég. Paix perpét. 21. || Aussi vrai qu'il fait jour, 
vrai comme il faut mourir, aussi vrai que nous 
sommes ici, etc. se disent pour affirmer énergi- 
quement quelque chose. || II est vrai de dire, ou, 
simplement, il est vrai, s'emploie lorsqu'on veut 
expliquer, restreindre, modifier. Cest laseule per- 
sonno que j'aio vue, qui exerce, sans contrainte, 
la vortu do libéralité.... il est vrai qu'elle a vingt- 
cinq mille écus de rente et qiFà Paris elle n'en 
dépensepasdix, sév. 284. Ilest vrai, messieurs, que 
Dieu, parun miracle de sa gràce, se plaitàchoisir, 
parmi les róis, de ces àmes purês; tel a été saint 
Louis.... boss. Uar.-Thér. II commence, il est vrai, 
par o.ü finit Auguste; Mais crain» que, Favenir dé- 
truisant le passé, 11 no finisse ainsi qu'Auguste a 
commcncé, hac. Brit. r, l-l|Toujours est-il vrai 
do dire, ou, simplement, toujours est-il vrai, 
néanmoins. 11 a quelques moments d'humeur, tou- 
jours est-ii vrai qu'il est aimable. || 2° Une per- 
sonno vraie, une personnc qui ne perd jamais rien 

de son naturel, qui est soi, rien que soi. de 
Lafayette aimait le vrai en toutes choses et sans 
dissimulation; c'est ce qui a fait dire à M. dela 
Rochefoucault qu'elle était vraie ; façon de parler 
dont il est auteur et qui est assez en usrge, se- 
geais, .Vem. t. n, p. 34. Vous medites trop de bien 
de mes lettres, mabonne; je compte súrement sur 
toutes vos tendresses; il y a longtemps que je dis 
que vous êtes vraie.... ah! qu'ily a peu de per- 
sonnes vraies 1 rêvez un peu sur ce mot, vous Fai- 
merez ; je lui trouve, de la façon que je Fentends, 
une force au delà de la signification ordinaire, 
sév. 49 juillet 4074.1| 3° Qui parle etagit sans dé- 
guisement, II [M. de Barillon] nous contait... 
combien il [Turenne] était vrai, sév. 28 aoút 4075. 
Vous louez Revel par ou je Fai luué, en disant 
que je Favais trouvé vrai et loin de toute vanité, 
id. 24 sept. 4689. Si vrai dans ses procédés qu'on 
ne Feüt pas pris pour un homme de cour, hamilt. 
Gram. 6. Le premier mérite d'un auteur est d'être 
vrai; être éloquent n'est que le seoond, d'alemb. 
Éiog. Saci. Je veux avant tout que vous soyez 
vraie ; c'est la première de toutes les vertus, gen- 
lis, Thédt. d'éduc. Enfant gâté, n, 6. Mais ferme 
dans ma route, et vrai dans mes discours, Tel je 
fus, tel je suis, tel je serai toujours, m. j. chénier, 
Essai sur la Satire. || 4° Terme de litlérature 
et d'a.rt. Qui rend, qui exprime avec vérité les 
pensées, les objets. Un style vrai. Puisqu'une 
pensóe n'est belle qu'cn ce qu'elle est vraie, 
et que Feflet infaillible du vrai, quand il est bien 
énoncé, c'est de frapper les hommes, il s'ensuit 
que ce qui ne frappe point les hommes, n'est ni 
beau ni vrai, ou qu'il est mal énoncé, boil. Pré- 
face vi, pour Védition de 4 704 . Une mademoiselle 
Camille, grande, bien fai te, belle voix, Fair noble, 
le geste vrai, va se présenter pour les rôles de 
reines, volt. Lett. d'Ar genial, 8 juillet 1772. Ani- 
maux vrais, peints et éclairés largement, dider. 
Salonde 1767, (Euv. t. xiv, p. 499, dans pougens. 
|| 5° Terme d'aslronomie. Temps vrai, jour vrai, 
voy. temps, n" 7, jour, n° 3. || Lieu vrai, celui oü les 
astronomes verraient un astre s'ils étaient placés au 
centre de la terre. || Conjonction vraie, celle qui a 
Ueu quand deux corps célestes se trouvent dans le 
même degré de longitude et de latitude. || Terme 
d'ancienne algèbre. Racine vraie, racine positive. 
|| Terme de marine. Réduit, corrigé, enparlant de 
la longitude, de la latitude, etc. || 6" Terme de bo- 
tanique. Verticille vrai, celui dont toutes les piè- 
ces, feuilles normalesou flnrales (bractées,sé.pales, 
pétales), partent du pourtour de Faxe à la même 
hauteur. || Terme de zoologie. Coquille vraie, celle 
qui résulte ae lames appliquées les unes au dedans 
des autres, de mahière que ia plus nouvelle, qui 
est la plus grande, se trouve aussi la plus inté- 
rieure. ||7° Qui est réellement ce quCn annonce, 
ou ce qu'il doit être. Le vrai Dieu. Un vrai dia- 
mant. Ainsi, par mon hymen, vous avez assurance 
Que mille vrais Romains prendront votre défense, 
corn. Sertor, i, 3. Milan, revois ton prince, et re- 
prends ton vrai maitre, id. Perthar. v, 6. Théo- 
dore de Bèze en est le vrai auteur [la Vie de Ca- 
therine de Médicis], guy patin, Lett. 28 oct. 4 063. 
La vraie épreuve de courage bFest que dans le danger 
que i on xoucne du doigt, la font. Fabl. vi, 2. 
Pour les religions il faut être sincère: vrais paíans, 
vrais juifs, vrais chrétiens, pasc. Pens. xxv, 96. 
La vraie éloquence se moque de Féioquence; la 
vraie moralo se moque de Ia morale, m. ib. vn, 34. 
Je disais pendant mon grand mal que,si vous eus- 
siez été libre, vous étiez une vraie femme, sachant 
Félat oü j'étais, à vous trouver un beau matin au 
chevet de mon lit, sév. à M"' de Grignan, 8 mars 
4 676. Une vraie filie de FEglise, non contente d'en 
embrasser la sainle dootrine, en aime les obser- 
vances, boss. Mar.-Thér. Quelle cause les fit ar- 
rêter [Conde et les deux autres princes]"? si ce 
fut ou des soupçons, ou des vérités, ou de vai- 
nes terreurs, ou de vrais périls.... m. le Tellier. 
Tous nos vrais citoyens avec vous sonl_ unis, 
volt. Fanat. I, 4. Encor si ce banni n'eút rien 
aimé sur terre! Mais les coeurs de lion sont les 
vrais cosurs de père, v. bugo, Chants du crépuscule, 
5. || On dit de même en mauvaise part: Cest 
un vrai fripon, une vraie bohémienne, etc. || Par 
exagération. Cet homme est un vrai lion, un 
vrai cheval, un vrai singe, il a le courage du 
lion, quelque chose de Ia nature du cheval, du 
singe, etc. || On dit de même: Cest un vrai sup- 
plice, un vrai martyre, etc. || 8" Unique, prin- 
cipal, essentiel. Voilà le vrai motif de son ac- 
tion. Et 1c vrai esprit de la loi était prêt à ae per- 
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dre, boss. Hist. u, 5. || 9o Convenable. Cest là vo- 
tre yraie place. La vraie manière de s'y prendre. 
Voilà le vrai lemps de commencer la oampagne, 
sév. (( nov. 1688. |j 10° S. m. Le vrai, conformité 
avec la réalité,"ou condition des choses produisant 
une impression par laquelle nous percevons que 
ces choses sont conformes à d'autres choses connues 
de nous ou à leur type conservé dans notre esprit. 
Mon àme en toute occasion Développe le vrai ca- 
chê sous Tapparence, la font. Fabl. vn, 18. Pren- 
dre [d'après Montaighe] le vrai et le bien sur la 
première apparence, sans les presser, parce qu'ils 
sont si peu solides, que, quelque peu qu'on serre 
les raains, lis s'échappent entro les doigts et les 
laissent vides, pasc. Entretien avec M. de Saci. 
II y a bien des gens qui voient le vrai, et qui n'y 
peuvent atteindre, id. Fens. xxiv, 65, Rien [sur la 
íerre] n'est purement vrai; et ainsi rien n'est vrai, 
en Pentendant du pur vrai, d. ib. vi, 60. En toute 
matière, les premiers systèmes sont trop bornés, 
trop étroits, trop timides; et 11 semble que le vrai 
même ne soit le prix que d'une certaine hardiesse 
de raison, font. Cassini. Le vrai abesoind^mprun- 
ter la figure du faux, pour être agréablement reçu 
dans Tesprit humain; mais le faux y entre bien 
sous sa propre figure, car c'est le lieu de sa nais- 
sanoe et de sa demeure ordinaire, et le vrai y est 
étranger, id. Fiai. Morts anc. 11 faut s'accoutu- 
mer à chercher le vrai dans les plus petites cho- 
ses ; sans cela, on est bien trompé dans les gran- 
des, volt. Mél. hist. mens. impr. 36. L'amour du 
vrai, qui conduit à ces recherches [astronomie], 
EAILLY, Hist. aslr. anc. p. 11. [[ 11° Ce-qui est opposé 
à Terreur, ce qui est conforme à la vérité. Le pyr- 
rhonisme estle vrai; car, après tout, les hommes, 
avant Jésus-Christ, nesavaient oü ilsen étaient, ni 
s'ils étaient grands ou petits, pasc. Pens. xxiv, 1, 
Vous Iroúvez, ce me semble, la cour bien orageuse, 
vous avez raison d'être étonnée de Mme de S***; 
personne ne sait le vrai de cette disgrâce, sév. 399. 
Dês que le roiasu le vrai de Taventure, m. 25 sept. 
1676. Eh interprétant selon ma passion, enimagi- 
nant, en publiant le faux pour le vrai, bourdal. 
Dotnin. 11s Dim. après la Pent. Sur la médisance, 
t. ni, p. 264. Le gros des hommes peut bien, durant 
quelque temps, prendre le faux pour le vrai et 
admirer de méchantes choses; mais il n'est pas 
pdssible qu'à la longue une bonne chose no lui 
plaise, eoil. Pré face vi, pourVédit. del70i. L'âme, 
sans expérience avant Tâge de la réflexion, reçoit 
avec une égale docilité le Vrai et le faux en ma- 
tière d'opmion, raynal, Hist. phü. ix, 28. Le vrai, 
c'est qu'il n'est que va,!!!, faible et borné, genlis, 
Ad. et Th. t. I, p. 334. dans poogens. Effrontépér- 
sonnage... il y a du vrai dans ce qu'il vient de 
dire, picahd, Alcade de Mol. v, 10. || Dire vrai, dire 
la vérité. Quoi I même en disant vrai vous meníiez 
en effet? corn. le Ment. v, 4. Quelque défiance que 
nous ayons de la sincérité de ceux qui nous par- 
lent, nous croyons toujours qtdils nous disent plus 
vrai qu'aux autres, la rochefoug. Kéfl. mor. n° 366. 
EUo dit qu'elle veut être religieuse : mais elle ne 
dit pas vrai, maintenon , Lett. à M. de Vülette, 30 
janv. 1083. [[ On croirait que.... on croirait vrai, 
on ne se tromperait pas si on croyait cela. Géronte: 
Comme le voilà íaitt  à sa mine On croirait 
quil viendrait, dans la íorêt voisine, De faire un 
mauvaís eoup. Hector à part : On croirait vrai 
de lui : II a faít trente fois coupe-gorge aujour- 
d hui, regnard, le Joueur, i, 7. |[ A dire vrai, à 
vrai dire, à dire le vrai, loeution qui sert à affir- 
mor. A vous dire le vrai, octte hauteur m'étoime, 
corn. Tois. d'or, m, 4. Tous deuxont grandmérite, 
et tous deux grand eourage; Mais ils sont, à vrai 
dire, ici comme on otage, ro. Áttüa, 11, 1. ô 
hommes, vous vouüez des dieux qui ne fussent, à 
dire vrai, que des hommes, et encore des hommes 
vicicux! boss. Hist. ii, 1 1, || 12° Terme de liUéra- 
ture et de beaux-arts. Fidèle imitation de la nature. 
II laut [dans les oeuvres d espritj de Tagreabie et 
du réel; mais il faut que cet agréablo soit lui- 
meme pris du vrai, pasc. Pens. vu, 27. Rien n'est 
beau que le vrai; le vrai seul est aimable, boil. 
EpUre ix. 11 faut exprimer le vrai pour écrire na- 
turellement, fortement, délicatoment, la bruy. i. 
Ouest-ce dono que le vrai de la scène? c'est 
ia couiornute des actious, des discours, de la 
nn^rnr r,Joix' du mouvement, du goste, avec 
evWrè -l6 Ií?ca1' imaginé par le poète ei souvent 
rnM % VfT comB|hen, DIDER. Mám. Parad. eo- 
mf'i] ni llT' seul est aimablü, il faut avouor 
de choisir dlnf5! touÍou,s; 11 est ^ important do choisir, dans la nature, des détails dignes du 
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plaire, et dont 1'expression naive et simple n'ait 
rien do grossier ni. de bas, marmontel, (Euv. t. vn, 
p. 92. Le beau,.,. c'est la splendeur du vrai, ch. 
lévêque, Science du beau, t. 11, p, 321, Demi-vrai, 
conformité imparfaite avec la réalité. II faut du vrai 
pour plaire à Timagination; mais elle n'est pasdif- 
ficile à contenter, il ne lui faut souvent qu'un demi- 
vrai, fonten. Dísc. sur 1'églog. (Euv.l. iv, p. 143. 
|| 13° En anciens termes de finance, état au vrai, le 
tableau exact du produit des revenus de TÉtat et de 
ses dettes. H Par extension. Je vous envoie un mé- 
moire du vrai de laterre [du Buron], sév. à Revol, 
4 aoút 1687. || 14° Vrai, pris-adverbialement, vrai- 
ment. Vous avez dit cela, vrai? Cela est conclu, vrai? 
Cela m'obUge,vrai. Vrai, continua-t-il sans m'en- 
tendre, c'est un demes étonnements.... p.l. cour. 
Pamphlet des pamphlets. || Pas vrai? n'ost-il pas 
vrai? Dn joli bijou, pas vrai? a. duval, lesSuspecls, 
so. 2, Mais je dérange tout, pas vrai, dans ce 
moment? v. nooo, Ruy lilás, iv, 7. || 15» Au vrai, 
íoc. adv. Selon le vrai, conformément à la vérité. 
Bien que je sache au vrai tes façons et tes ruses, 
régnier , Élég. n. On saura cela plus au vrai, 
pellisson, Létt. hist. t. 1, p. 366. Voilà, au vrai, 
tout ce qui s'est passé en cette expérience, pasc. 
Expér. du Puij-de-Dôme, p. iso. Je crois que ce 
fut en cette visite qu'il lui découvrit sa passion; 
on n'en sait pourtant rien au vrai, furetière, lio- 
man bourgeois, 1. || 16° De vrai, adv. Même 
sens. Ce qu'elle me disait est, de vrai, fort 
étrange, corn. Ment. v, 6. Le ciei défend, de 
vrai, oertains contentements, mol. Tart. iv, 5. C'é- 
tait, de vrai, deux enfants qui n'étaient ni laids, ni 
sots, ni méchanls, o. sand, la Petite Fadette. 
|| 17° Pour vrai, íoc. adv. En vérité. Pour vrai 
1'Éternel 3331 en ce lieu balz. le Prince, 24. 
|| 18° Dans le vrai, íoc. adv. Véritablement. Et, 
dans le vrai de la chose, est-il un esprit si affamé 
de plaisanterie, quhl.... mol. Cnííque, 3. Et, dans 
le vrai, c'était la moindre chose Que cette troupe, 
étroitement enclose.... Eút, pour le moins, un 
pauvre perroquet, gresset , Ver-vert, 11. Est-il 
rien, dans le vrai, quh ne fasse causer? besmahis, 
1'Impertinent, se. 3. 

— SYN. 1. vrai, vérttarle. Véritable a rapport à 
rallégation, à 1'afflrmation, ou au récit qu'on fait 
d'une chose, ainsi qu'à Teffet produit sur Pesprit 
de ceux qui 1'enteiident. Une chose est vraie quand 
1'idée que nous en avons est conforme à la réalité, 
à ce qui est. üne chose est véritable quand on 
nous la represente ou qu'on nous la rapporte lelle 
qu'elle est ou a eu lieu, de manière à ne point 
nous tromper. Un fait vrai est qu 3'est passé tel que 
nous le concevons; 1'idée que nous en avons 
n'est point fausse. ün fait véritable nous est at- 
testé par un homme qui dit vrai, quine ment pas; 
son témoignage .n'est pas faux. || 2. l'homme vrai, 
l'hommb franc. L'homme vrai dit fidèlement ce 
qui est; riiomme franc dit libreraentoe qu'il pense, 
L'hommB vrai dit seulement les choses comme 
eilessont; rhomme franc, libre dans ses discours, 
dit son sentiment sur les choses à cceur ouvert. 

— HIST. xi» s. Deus [Diou] nus a mis en plus 
verai juise, Ch. de Rol. ccxliv. || xn° s, Qu'al 
sieole [je m'] anuie et perde amor veraie, 
Couci, vm. Conment porrai avoir Vraie merci, 
que tant aurai requise? ib. xvn, p. 124. Qui en 
ceste vengeanco iort [sera] pelerins verais, Quites 
sera et mondes de trcstous ses mesfaiz, Sax. xv. 
|| xm« s. Hom vrais est cil qui tient 1c mi entre 
oelui qui use ventance et monstre quMl face grans 
choses et so hauce plus qu'Une doit, et entre celui 
qui se despise et humilie, brun. latini, Trísor, 
p. 291, QuantBerte ot pris congé à.son pere au cuor 
vrai, Rerte,vn. || xiv° s. Lesmaistros otvrais escho- 
liers lisans ot estudians en quelqueconquo faculté 
que ce soit en Tuniversité de Paris, Ordonn. des 
róis, t. ni, p. 458. || xv° s. Adont [rhomme múr] 
cognoist et scet demonslrer les causes du vray, 
christ. de pis. Charles V, 1, 13. Mais qu'en sachicz 
tant seulement le vray, CH. d'orl. Rall. 11. Dictes 
vous vray, sans vous mocquer, id. ib. 33. Scoz tu 
dont vient ton mal, à vray purler, id. Compl. de la 
Vrance. Et pour vray, Englez tindrent celle nuit 
sept ou huit vilages, fenin, 14 15. Fut la placo 
morveilleusement hattue de canoas; et, qu'il soit 
vray, advint une fois que aucuus compaignons de 
ceux du siege.... j, lefevrr de st-remy, Hist. 
de Charles VI, p. 142, dans lacürne. Enfans, re- 
tenez-en autant; Notez: car cllos sont utilos; Jo no 
veulx pas tenir pourlaut, Qu'clles soient vraies 
comme'evàngiles, coquil. Droits nouveaux. Et di 
soient aucuns que..,, toutclfois jo no 1c sais pàs 
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de vray, comm. i, 6. |l xvi» s. Et Samblançay fut si 
ferme vieillart, Que Í'on cuidoit pour vray quhl 
menast pendre A Monfaucon le lieutenant Maillart, 
marot, Epigr. du lieutenant criminei et de Sem- 
blançay. Vray est que le plus souvent nous n'u- 
sons pas du pronom.... n. est. Conformité, édit. 
feugère, p. 96. Partlonuez moy si je suis con- 
trainct mettre moy-mesmes mes louanges : puis- 
que j'ecri3 ma vie, je la veux esoriro au vray, 
montlüc, v. Un oollege est une vraye geaule de 
jeuneSse captive, mont. i, 183. Les vrayos et par- 
faictes amitiez , id. i, 208. Cette remontrance est 
tres vraye [juste, fondée]; mais.... id. iii, 74, De 
vray, ou la raison se mocque, ou elle ne doiht 
viser qu'à.... id. i, 69. Quand ii serait vrai verita- 
blement, Lett. de Louis XII; t. 11, p. 28, dans la- 
cürne. Ce sont les pires bourdes que les vrayes, 
coTGRAVE.Beau service fait amis, vray direennemis, 
id. Tout vray n'cst pas bon à dire, id. Mais ces 
hommes, cuidans avoir bien arresté Levrai parun 
baillon, preschentla vérité, d'aub. Tragiques, p. 147. 

— ÉTYM. Provenç. verai; du bas-lat. veragus 
qui se trouve dans un texte du viu» siècle, et qui 
provienl du latin verus. L'ancienne langue disait 
aussi voire (voy. ce mot). 

VRAXMUNT (vrè-man), adi). || _i0En effct, effoc- 
tivement. Je t'ai vraiment traitée avecque barbá- 
rie, tristan, Marianne, v, 3. Rapport vraiment 
funeste, et sort vraiment tragique, corn. Itodog. v, 
4. 11 n'appartient qu'aux ouvrages vraiment so- 
lides et d'une souveraine beaulé, d'ètrc bien reçus 
de tous les esprits et dans tous les siècles, la font. 
Contes, Preface. Que le monde volt peu de ces 
yeuves qui, vraiment veuves et désolées.... boss. 
Anne de Gonz. Mais un roí vraiment rói, quv, 
sage en ses projets.... boil. ÉpUre 1.1| 2" 11 sert à 
affirmer plus fortement. Miracle! criait-on; venez 
voir dans les rnes Passer la reine des tortues. — 
La reine? vraiment oui, je la suis en effet, 
la font. Fabl. x, 3. Vraiment les larmes me vin- 
rent bien aux yeux, en apprenant ce que le rol 
lui a dit [á Pompone] sur ce sujet [la brillante 
acüon du ohevalier de Pompone, à Fleurus], sév. 
12 juill. 1690. Mais vraimentc'est un usurierque ce 
marchand-là, dancourt, Cur. de Comp. sc. 8. Vrai- 
ment notre vicloire des Calas est bien plus grande' 
qu'on no vous Ta dit, volt. Lett. Richelieu, 30 mars 
1763. |1 3» II exprimo rétonnement. Je pars demain. 
— Vraiment! || 11 so dit aussi par ironie. Vraiment 
vous êtes un joli garçon! Ahl vraiment oui, je 
vous en croirai. ' 

— HIST. xii" s. Et sachiez bien, Amors, veraie- 
ment, Se nus [nul] morist [mourút] pour avoir 
cuer dolent.... Couci, xxil. || xra" s. Et commen- 
cierent si grant gens à issir, que ca sembloit 
vraiement tous li mondes, villeh. lxxx. Et sachiés 
veraiement que par la terre de Babiloine ou par 
Grece est recouyrée la sainto terre d'outre-mer, 
id. lii. Le roy pensa longuement et me dit : vraie- 
ment oyl, joinv. 288. || xvi' s. Pour vraiement la 
maniere comprendre.... marot, 1, 295. Roy vray'- 
ment... se peut dire rhomme, dubell. v, 17, mio. 

— ÉTYM. Vraie, et le suffue ment. L'ancienno 
langue disait aussi voirement, que plusieurs pa- 
tois ont gardé. 

VRA1SBMBLABLE ( vrè-san-bla-bl'), adj. Qui 
parait vrai, qui a l'apparencc de la vérité. II n'ost 
ni vrai ni vraisemblable, _qu'Andromèd6, exposée 
à un monstre marin, ait été garantie do ce péril 
par un cavalior vofant, qui avait des ailes aux 
pieds.... corn. 1" disc. Vous savez comme Brancas 
m'aime; il y a trois mois que je n'ai jas appns 
de sos nouvelles; cola n'os.t pas vraisemblablc, 
mais lui, il n'cst pas vraisemblablo* aussi, sév. 
8 juillet 1671. Le vrai peut quelquefois n!ôtro pas 
vraisemblablc, boil. .Irí p. m. 11 ost prouvé que 
la gravitation, dont lo nom seul serablait un si 
étrange parado.xe, ost uno loi nécossaire dans la 
consütution du monde; tant ce qui est peu vrai- 
semblablo est vrai quelquefois, volt, Phil. Ifewl 
m, 6. II n'est ni vrai ni vraisemblable qu'il [Napo- 
léon] se soit laissé aller à de telles illusious [que 
les salinos russos do Smolensk lui rapportcraient 
vingt-quatro millions], ségür, Hist. tiap. vi, 6. 
|| Subslantivement. Puisqile la fonetion du vrai- 
semblable dans la tragédie est dhimpêchcr l'cs- 
prit de s'apercovoir de la fointo, lo vraisemblable 
qui lo trompe lo mioux est le plus parfait, et c'est 
celui qui deviont nécessaire, fonien. /lê/í. poét. 
Presqüe toutos sos actions [dc Charles XI1J, jus- 
qu'à cellcs do sa vie privée et unie, ont été bien 
loiu au delà du vraisemblable, volt. Charles XII, 
8. II ctait vraisemblable que la Franco allait per- 
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dre deux provinces, mais lo vraisemblable n'arrive 
pas toujours, m. Louis XIV, 2). II est vraisem- 
blable, comme disait le poeto Agathon, qu'il sur- 
vienne des choses qui ne sont pas vraisembla- 
bles.... c'est de ce vraisemblable extraordinaire 
que quelques auleurs ont fait usage pour dénouer 
leurs pièces, barthél. Anach. ch. 7i. 

— HIST. xiv" s. Persuasion est raison vraysem- 
blable non pas evidente, et induit à soy assentir à 
la conclusion, obesme, Kth. tv. ||xvt' s. S'ü est 
acoustumé du laire ot s'il est vraysemblable qu'il 
y doive rcncbeoir, Rnzier histor. i, 3. C'est une 
sotte presuraption d^ller desdaignant et condam- 
nant pour faulx ce qui no nous semble pas vray- 
semblable, mont. i, 200. Cette ancienne et ferme 
haine des Anglois centre les Escossois, qui, vrai- 
semblable, pouvoit causer quelque empeschement 
ou retardement au roy d'Esoosse à la couronne 
d'AngIeterre, Mém. de Vüleroy, t. v, p. 13D. 

— ÈTYM. Vrai, et semblable. L'ancienne langue 
disait voiresemblable. 

VKAISEJ1BLA BLEMENT (vrc-san-bla-ble-man), 
adc. || 1° Apparemment, selon la vraisem- 
blance. Vraisemblablement ilarrivera aujourd'hui. 
|| Z"D'une manière qui fait croire. Je savais que.,., 
la philosopbie donne moyen de parler vraisembla- 
blement de toutes choses, et se laire admirer des 
moins savanls, desc. 7. Onne saurait vous 
dire avec combien d'esprit tout cet endroit [la 
revolte du prince de Condé] lut conduit, et quel 
éclat il [Bourdaloue] donna à son héros, par cette 
peine intérieure qu'il nous peignit si líien et si 
vraisemblablement, sév. à Dussy, 26 avril <687. 

— HIST. xv" s. Avecques ce [en faisant cesser le 
schisme] mettrez vostro pueple en plus grant 
union et plug grant obeissance que no pourroil vrai- 
semblablement estre, se ce discortncfine, gerson, 
dans IHst. litl. de la Fr. t. xxiv, p. 377. || xvi0 s. Je 
m'en voysy fournir vraysemblablement cinquante 
vicieuses intentions, mont. i, 265. 

— ÈTYM. Vraisemblable, et le suffixe ment. 
VKAISEMBLANCE (vrè-san-blan-s'), s. /". || 1° Ap- 

parence de vérité. S'ils veulent savoir parler de 
toutes choses et acquérir la rcputation d'être 
doctes, ils y parviendront plus aisément en se con- 
tentant de la vraisemblance, qui peut être trouvée 
sans grande peine en toutes sortes de matières, 
qu'en cherchant la vérité, qui ne se découvre que 
peuà peu en'quelques-unes, et qui, lorsqu'il est 
question de parler des autres, oblige à con- 
fesser franchement qu'on les ignore, desc. ülélh. 
vi, 6. Ces deux conversions [de Félix et de Pau- 
line, dans Polyeucte], quoique miraculeuses, 
sent si ordinaires dans les martyres, qu'elles ne 
sortent point do la vraisemblance, corn. Poly. 
Examen. La découverte du vrai dans la plupart 
des choses dépend de la comparaison des vraisem- 
blances, nicole, Ess. morale, l" traité, ch. o. 
II y a si peu de vraisemblance à cette conduite, 
qu'elle ne doít être regardée que comme un aveu- 
glement, sév. I" aoút f cse. Les esprits ordinaires 
sentent bion la dilTérence d'une simple vraisem- 
blance avec une certítude entière, fonten. Mond. 
6'soir. Grégoirc VII, se croyant alors, non sans 
vraisemblance, le maitre des couronnes de la terre, 
écrivit dans plusieurs lettres, que son devoir 
était d'abaisser les róis, volt. Moeurs , 40. Cette 
sorte d'osprit qui tient les vraisemblanccs pour 
des dcmonstrations, m. Jenni, 7. Je vois lo matin 
la vraisemblance à ma droile, et l'après-midi ello 
est á ma gaúche," dider. Mém. Enlret. d'Alemb. 
|| 2" Ce qui rend vraisemblable. L'on y [dans le 
Testament politiquede Richelieu] trouvc la source 
et la vraisemblance de tant et de si grands événe- 
ments qui ont paru sous son administration, 
la bruy. Disc. de rcceplion. || 3" Les apparences, les 
convenances de la société. Continue/ à l'éviter 
[Mme do Mailly] avec le plus de vraisemblance 
(|u'il se pourra , maintf.non , Lelt. à Mme de 
Caylus, 16 févr. 1716. Écoutez; conservons toutes 
les vraisomblances; On ne se doit lâchor par des 
impertinences Que selon lo besoin, selon Tcsprit 
des gens, gresset, Méchant, li, 7.||4" Vraisem- 
blance dramatique : ello consiste on ce que les 
diversos partics de Taction se succfcdent de ma- 
nière à no heurter en rien la croyance ou le ju- 
gement des spectateurs, eu égard aux prélimi- 
nairesde la pièce. II fallait inventei- une fable qui 
füt plus vraisemblable; toutefois le défaut de 
vraisemblance laisse ■ souvent subsisler 1'intérêt, 
volt. Comm. Corn. Item. Poly. i, 4. Vous ri- 
riez bien plus de 1'auteur, shl eút tire deux vrais 
amis de IVKil-de-Boeuf [ranticHambre du roi,OH se 
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réunissaient les courtisans] ou des carrosses; ilfaut 
un peu de vraisemblance, même dans les actes 
vertueux, beaumarch. Mariage de Fig. Préf. 

— HIST. xvi0 s. Cette opinion me semble avoir 
eu plus de vraysemblauce et plus d'excuse, mont. 
ii, 24 5. Ces fables sortent un peu trop audacieuse- 
ment hors des bornes de la vraysemblance, amyot, 
Thés. i. 

— ÈTYM. Vrai, et Fancien français semblance 
(voy. sf.mblant). 

f VRfiDELÉE (vré-de-lée), s. f. Terme de pêche. 
Filet dont les deux bouts sont montés sur deux 
pcrches. 

f VREILLE (vrè-lF , 11 mouillées), s. f. Liseron 
des champs. 

f VKIDÜIII (vri-ddi), s. f. Terme de grammaire 
sanscrite. Renforcement d'une- voyelle à Faide de 
Finsertion d'un a long. La vriddhi de F» est üi. 
{Vriddhi veut dire augmentation.) 

VRILLE (vri-lF , U mouillées, et non vri-ye), s. f. 
|| Io Outil de fer terminé par une espèce de vis, 
qui sert à percer le bois. J'ai trouvé la vrille ordi- 
naire, celle qui est terminée en vis conique et 
produit une poussière semblable à la sciure, dans 
les dessins des anciens manuscrits d'Hésiode, 
mongez, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. m, p. 60. 
||Voleur à la vrille, voleur pénétrant dans les 
maisons en pratiquant aux volets une ouverture 
carrée à Faide de quatre trous de vrille entre les- 
quels il fait jouer une scie très-fine. || Des yeux 
percés en vrille, de petits yeux que Fon compare 
à une ouverture faite avec la vrille. |! 2° Terme 
de botanique. Production filamenteuse en forme 
de tirebouchon, au moyen de laquelle les plantes 
grimpantes et sarmenteuses s'attachent aux corps 
qui les environnent. Le lierre étend ses bras; la 
vigne qui serpente Montre ses fruits de pourpre 
etsa vrille grimpante, delille, Parad. perdu, vu. 

— HIST. xiv0 s. Á.Faide d'un sisel de fer et 
d'une viille de tonnelier, nu cange, vigília. Comme 
Fuis de la chambre eust esté percié en deux lieux, 
au droit du perle [pêne], d'une visle à percier 
vin... m.ib.Unforetouveillette, id. ib. Pertuisque 
tu feras d'une bien deliée villette, Modus, f" cxx. 

— ÈTYM. Origine incertaine. Diez le tire du 
latin veru, broche, disant qu'il est pour verille, 
et le fait est que Richelet nomme varilles les 
vrilles dela vigne; d'après cela le sens de foret 
scait le premier, et celui de main de la vigne 
serait secondaire. Au contraire, Scheler est 
porté à croire que le sens de main de vigne est le 
primitif, et à le rapporter à un radical germa- 
nique vrig ou vric qui signifie chose tournée, tor- 
tue. M. Brachet, dans son Dict. étym., le tire de 
vericula, dérivé de vericum qui se trouve dans 
du Gange, et qui vient de veru. .Mais ce qui com- 
plique ia question, c'est que la forme primitive 
parait iFavoir pas d'r, viile, visle, veille. Dans 
Fétat actuel. il est impossible de se prononcer. 

•)- VRILLE, ÉE (vri-Ué, llée, 11 mouillées), part. 
passé devriller. |l 1" Percéavec une vrille ou comme 
avec uno vrille. Des bois vrillés par les termites. 
|| 2" Qui a une disposition en forme de vrille. 
|| Laine vrillée, se dit de la laine des raérinos. 
|| 3" S. f. Vrillée, le liseron. II Vrillée bâtarde, re- 
nouée liseron et renouée des buissons. 

f VRILLER (vri-Ué, 11 mouillées). 1| Io Y. a. 
Faire des trous avec une vrille. 1| i" Y. n. 
Prcndre la forme de vrille. || Pirouetter en montant, 
suivant un mouvcment hélicoidal, comme cer- 
taines pièccs d'artifioe. 

f VRILLERIE (vri-lle-rie, 11 mouillées), s. f. 
Art de faire des vrilles. || Atelier oü Fon fabrique 
des vrilles. l|Nom donné par les laillandiers à tous 
les menus ouvrages et oulils de fer qui servent aux 
orfévros, aux armuriers, aux menuisiers et autres 
artisans, tels que limes, poinçons, forets, ciseaux, 
enclumes, marteaux, burins, vrilles, etc. 

f VRILLETTE (vri-llè-f, 11 mouillées), s. f. 
Genre de coléoplères. || Vrillette commune, voy. 
IIORLOGE, n0 7. 

f VRILLIER (vri-Ué, 11 mouillées), s. m. Celui 
qui fait des vrilles et autres menus oulils de fer 
ou d'acier. 

VRILLIFÈRE (vri-Ui-fè-r', U mouillées), adj. 
Terme de botanique. Qui porte des vrilles. 
| VR1LLON (vri-llon, 11 mouillées), s. m. Sorle 

de petite tarièro. 
| V. S. En musique, abréviation qui signifie 

volti súbito (voy. volti). 
VU, UE (vu, vue), pari. passé de voir. || 1° Perçu 

par Foeil. ün spectaole vu de loin. || Familicrement. 
Ni vu ni connu, se dit d'iine chose dont on ne sait 
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rien. Les juges au prévenu Disenl: ni vu ni connu, 
bérang. Treslaillon. 1| Fig. Ã boule vue, voy. 
boule. || 2° Fig. Examiné. Une affaire vue par 
d'habiles gens. ün fait bien vu est une connais- 
sance précieuse; il y en a peu qui soient connus 
dans tous leurs détails, sennebier, Ess. art d'observ. 
t. i, p. 278, dans pougens. IITout estvu, la chose 
estexaminée. Que faut-il donc voir? est-ce que 
tout n'est pas vu? martv. Marianne, 8° part. Le 
commandeur : Allons, nous verrons.— Saint-Albin ; 
Tout est vu, diderot, Père de famille, u, 13. || On 
dit aussi : c'e5t tout vu , comme réponse à ceci : 
il faudra voir, examiner avant de se dclerminer. 
|| 3o Terme de banque. Cette lettre de change est 
payable à lettre vue, celui sur qui elle est tirée 
doit la payer dès qu'elle lui sera présentée. || On 
dit plus ordinairement: payable à vue. H 4° Fig. 
Bien vu, se dit de quelque chose qui est conçu 
avec iustesse. Rien n'est mieux vu; ce grand chi- 
miste a ici constaté la simplicité de la nature, il a 
senti quhl nJy avait qu^un seul príncipe salin, buff. 
Min. t. in, p. 209. ]| 5o Bien vu, mal vu, reçu avec 
approbation, désapprobatíon. II est bien vu de ses 
chefs. Au reste, mon amour,-quand je Fai fait pa- 
raitre, N'a point été mal vu des yeux qui Font 
fait naitre, mol. VÉt. i, 2. || 6* Vu s'emploie d'une 
manière invariable dans certaines formules de 
pratique, de chancellerie et d^dministratisn. Vu 
par la cour les pièces mentionnées, les pièces men- 
tionnées ayant été vues par la cour. Vu les or- 
donnances précitées. Vu les raisons et allégations 
de part et d'autre. || 7° Eu égard à. Et qui m'em- 
pêchera de mettre en notre étable,Vu le prix dont 
il [porc] est, une vache et son veau ? la font. Eabl. 
vn, 10. || 8o Vu que, loc. conj. Attendu que, puis- 
que. Cediscours me surprend, vu que, depuis le 
tempsOu'on a contre son peuple [d'Albe] armé nos 
combattants, Je vous ai vu pour elle autant d'in- 
difierence Que si d'un sang romain vous aviez 
pris naissance, corn. Hor. i, i. Glocester : Vous 
auriez mis,' dit-on, seigneur de haut lignage, 
Pour cent livres sterling tous vos aíeux en gage. — 
Tyrrel : Cest pure calomnie, et milord le sent 
bien, Vu que sur des aíeux un juif ne préte rien, 
c. delav. Enfantsd'Édouard,u, 3. || 9"Vu, en termes 
de pratique, est quelqueíois substantif. Le vu 
d'un arrêt, le vu d'une sentence, ce qui est exposé 
dans un arrêt, dans une sentence rendus sur les 
productions respectives; les pièces, les raisons qui 
y sont énoncées avant le dispositif. |J Terme d'ad- 
ministration. Sur le vu des pièces, sur Fexamen 
des pièces. H 10" Au vu de tçut le monde, à la con- 
naissance de tout le monde. Cette chose s'est faite 
au vu de tout le monde. || Au vu et au su de tout 
le monde, au grand jour, ostensiblement. 

VUE (vue), s. f. ||l'Étendue de ce qu'on peut 
voir du lieu oü Fon est. || 2° Manière dont les ob- 
jets se présehtent au regard. || 3" Tableau, dessin, 
estampe qui represente un lieu, un palais, une 
ville, etc. || 4" Cequ'on voit, ce qui se présente au 
regard. Aspect, présence || 5" Faculté de voir, 
celui des cinq sens dont Fosil est Forgane. |1 6° Le 
regard même. || 7" Les yeux, Forgane de la vue. 
|| 8» Vue grasse, en parlant d'un cheval. || 9" En 
termes de chasse, chasser à la vue ou à vue. 
|| 10° En terme de marine, en vue ou à vue. Non- 
vue. || 11° Lunette de longue vue. || 12° Seconde 
vue. || 13° Fenêtre, ouverture d'une maison par la- 
quelle on voit sur les lieux voisins. || 14° Partie du 
casque oü sont ménagées des fentes correspondant 
aux yeux de Fhomme d'armes. || 15° Inspection 
des choses qu'on voit. S première vue. || 16° Vue, 
en termes de banque et de commerce. |l 17° La 
vue de Dieu, état des bienheureux qui voient 
Dieu. || 18° Fig. II se dit de Fesprit qui voit les 
choses intellectuelles, comme le corps voit les 
choses matérielles. |( 19° II se dit de Dieu en un 
sens analogue. |l 20" Fin qu'on se propose, consi- 
dération. || 21° Projet, dessein. || 22° Manière de 
voir, opinion. || 23° Action d"envisager, de prévoir. 
II 24° Aperçu, idée. || 25° Point de vue. || 26' A 
vue. || 27" A vue d'o3Íl. || 28° A vue de pays. 
|| 29° De vue. 11.30° Pcrdro de vue. ||31° A perte 
de vue. || 32" En vue. 

1° Étendue de ce qu'on peut voir du lieu oü Fon 
est (sens propre, à cause de la forme de parti- 
cipe passé pris passivemenl). Cette terrasse n'a 
qu'une vue bornée. Vue rasante. Une échappée de 
vue. J'avais vu votre chambre chez Mme de Ro- 
chebonne; mais je ne savais pas qu'elle eút une 
si belle vue, sév. 376. Et lavue, autrefois de toutes 
parts grimpante, Du côté de ce bois est maíntenant 
plongeante., uancourt, Mme Artus, I, 5. II 1'em- 
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prisoflna dans une chambre qui n'avait point de 
vue sur la campagne, lesage, Diable boit. 9. Oh ! 
madame, si vous pouviez jouir de nosbelles vues ! 

J1 n'y a rien de pareil en Europo, volt. Lett. à Mine 
du Defíant [qui était aveugle], <8-juül. 1709. Ta- 
vernier disait que la vue de Lausanne sur 1c lao de 
Genève ressemble à celle de Constantinople , id. / Lett. Thiriot, 20 mars 1767. J'aimais à mo rendre 
dans ce lieu-là, ou Ton jouit à la fois d'uiie vue 
immense et d'une solitude profonde, bf.bn. de si-p. 
Paul et Virg. || Avoir de la vue, être dans une si- 
tuation d'oü .fon découvre une grande ctendue de 
pays. Nous avons abattu les bois de la maison de 
campagne, seus pretexte d'avoir de la vue, re- 
gnard, Itet. impr. 4. || 2" Manière dont les objets 
se présentent au regard. Vue de face. Une vue de 
côté. Une vue de haut en bas, de bas en haut. 
Voicl. le lieu le plus avantageux, et qui reçoit le 
mieux les vue| tavorables de la lumièro que nous 
cherohons [pour faire un portrait], mol. Sicü. 12. 

' H Plan à vue d'oiseau, un plan do bâtiment, de jar- 
din, do campagne vu de haut en bas. Nos piaus à 
vue d'oÍ3eáu, qui sont si longs, si difíiciles à faire 
avec exaotitude, ne nous donnent que des notions 
imparfaites de 1'inégalité relativo des surfaces 
qu'ils représentent, bufe. Ois. t. i, p. 14. || On dit 
qu'un édifice est en belle vue, pour exprimer quil 
s'aperçoit de fort loin, d'un grand nombre de 
points, et que cette manière d'ètre vu lui est fa- 
vorable. |1 3" Tableau, dessin, estampe-qui repré- 
sente-un lieu, un palais, uno ville, etc. Vue de 
Paris. Vue de Rome. Des vues do-Grèce, d'Italie, 
de Suisse. J'ai rbonneur de vous envoyer par uno 
occasion les vues des environs d'Autun que j'ai 
dessinées d'après' nature, genlis, Mères riu. t. n, 
p. 367, dans pougens. On range les tableaux 
paysages en trois classes : les vues ou représenta- 
tions exactos, espèces de portraits de si les don- 
nés.... nouTAHD, Dict. des arís du dessin, paysage. 
11 Vue perspective, par opposilion à vue géométiale, 
la vue d'un édiflce ou sont rendus les effets de la 
perspective, id. ib. Perspective. |1 Fig. Horace, Ti- 
bulle, Properce, Ovide, ont crayonné quelques 
vues de la nature, chateaübr. Génie, n, iv, 
i. || 4° Ce qu'on voit, ce qui se présente au 
regard. Ah! quelle cruauté, qui tout en un 
jour tuc Le père par le fer, la íiile par la vue! 
corn. Cid, tu, 4. J| Aspect, présence. Sa vue em- 
barrassait: il fallut s^n défaire; II fut de la 
maison chassé comtne un corsaire, boil. Sat. 
x., Que ma vue à Colbert inspirait 1'allcgresse, 
ID. Ép. x. 1| A la vue de, en présence de. Jo vous 
écris à la vue de la torre de Barbarie, et il 
n'y a entre elle et moi qu'un canal qui, n'a au 
plus que trois lieues de largeur, voit. Lett. 39. Mé- 
ditons, à la vuede cet autel et de ce tombeau, la 
première et la dernière parole de TEcclésiaste, 
Pune qui montre le néant do l'homme, Tautre qui 
établit sa grandeur, Boss. Duch. d'Orl. Je le vis, 
je rougis, je pâlis à sa vue, rac. Phèdre, i, 3, Le 
nom du duc d'Enghien échpsait alors tous les 
autres noms; il assiégea Dunkerque à la vue de 
1'armée espagnole, et'il fut le premier qui donna 
cette place à la Franco, volt. L. XIV, 3. 1| Fig. 11 
excite son bumilíté à la vue de son néant; il 
anime êes espérances à la vue de la bonté et de 
1'éternité de Dieu, flécii. Dauphine. 1| X la vue de 
signifie aussi d'une manière publique, patente. 
Vous avez fait cette aotion en secret; mais, pour 
moi, je la ferai à lavue do tout Israel, saci, Itible, 
Róis, li, 12, 12. Le contraire paraitàlavue de tout 
Paris, pasc. Prov. xi. Elle avait envio d'êtro la 
mattresse du roi [Charles II]; elle l'ost; il paive 
quasi toutes les nuits avec elle à la vue do toute 
la cour, sév. 210.115" Faculte de voir; celui des 
cinq sens dont 1'ceil est 1'organo et par lequcl nous 
distinguons les couleurs (sens derivé qui vient de 
la transition du participe passé vu du sens passif 
au sens actifj. Avoir la vue perçante. Mauvaise 
vue. Vue tendre. Toute la conduite do notre vio 
dépend do nos sens, entre lesquels celui do la vue 
étant le plus uniyorscl et le plus noblo, il n'y a 
point de doute que les inventions qui servent à 
augmenter sa puissanco no soiont des plus utilos 
qui puissent être, desc. Dinptr. i. Avoir le pou- 
voir prochain de voir, lui dis-jo, c'est avoir bonnc 
vuo et étre en plein jour, pasc. Prov. i, Dans les 
dernières années de sa vie, il perdit la vuo, mal- 
heur qui lui a été commun avec le grand Galilée, 
et pout-étre par la môiue raison; car les observa- 
tions subtiles demandent un grand offort des yeux, 
fonten. Cassini. Dans 1'oiseau, la vue est le 
premier [sens], Touíe est le secoud, le touchèr est 
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le troisième, le goút et Todorat les derniers, 
buff. Ois. t. i, p. 07. Un milan qui s'élève à une 
hauteur si grande que nous le perdons de vue, 
voit de là les petits lézards, les mulots.... ro. ib. 
t. i, p. D. Des pluies continuelles nous tiennent 
renfermés; Mme d'Hülbacli s'use la vuo à broder, 
dider. Lett. à Mlle Voland, ib oct. 1700. De tous 
les sens, la vue est celui qui fournit à Tâme des 
perceptions plus proraptes, plus éteadues, plus va- 
riées; il est la source féconde des plus riches 
trésors de l'imaginalion; et o'est à lui principale- 
ment que râmo doit les idées du beau, de cette 
qnité variée qui la ravit, uonnet, Contempl. nat. 
v, 9. La paix das passions éteintes se mêlait, sur 
le front de Chactas, à cette sérénité remarquable 
chez les hommes qui ont perdu la vue, chateaübr. 
Natch. i. || Vue diurne, voy. héméralopie. Vue 
nocturne, voy. nyctalopie. H X la vue simple, avec 
FceíI non armé d'un verre grossissant. Je vois, à la 
vue simple, les fameuses anguilles du blé rachi- 
tique.... bonnet, Observ. 32, insecí. || Vue longue, 
se dit des yeux qui discernent les objets à une 
grande distance. Les Hottentots ont la vue si 
longue, qu'ils découvrent des vaisseaux à une 
distance oii nous ne les apercevons qu'aveo des 
lunettes, condil. Jlist. anc. i, B. |1 Vue courte, vue 
basse, se dit des yeux qui ne discernent les objets 
q^à une courte distance. Son tempérament se for- 
tifia depuis et devint mêmo assez robuste; mais 
sa vue, qui était si basse qu'à peine pouvait-il 
écriro, demeüra à peu près dans le mème ctat, 
mairan, Élog. de 1'abbé Ilignon. J'avais lu que le 
marechal Schomberg avait la vue très-courte, J. J. 
rouss. Confess. iv. Pauvre garçon, s'enflammer de 
si loin quand on a la vue basse, pigard, Petite 
ville, li, 3. || Fig. Les vues courtes, je veux dire 
les esprits bornés et resserrés dans leur petite 
sphère, ne peuvent comprendre cette universalité 
de talents que Fon remarque quelquefois dans un 
même sujet, la bhuy. ii.|| Avoir la vue trouble; 
ne pas voir clair. T'as été au trépassement d'uu 
chat, t'as la vue trouble. — Palsanguienne, ai-je 
fait, je n'ai point la vue trouble, ce sont des< 
hommes, mol, Von Juan, n, I. || Tant que la vue 
se peut étendre, jusqu'oil les yeux peuvent aper- 
cevoir. || Dans le même sens on dit: Jusqu'oii la 
vue peut porter; ma vue ne porto pas jusque-là. 
116° Le regard même. Vous suivant de la vue au 
milieu de la presse, rotr. Bélis. v, 5. Ebloui d'un 
éclat si fort, je suis contraint de baisser la vue, 
boss. 1" sem. Nativ. de la sainle Vierge, Gran- 
deurs de Marie, 2. Cest par d'autresaltraits qu'elle 
plalt à ma vue, rac. Hajas, i, 1. Cet illustre fíi- 
gitif, arrivé sur le bord d'une colline d'o"u l'on 
voyait Babylone, lourna la vue sur le palais de la 
reine, volt. Zadig, 8. || Fig. Ouoi! dequelque côté 
queje tourne la vue, La foi de tous les coeurs est 
pour moi disparue ! rac. Mithr.in, 4. Non que^ pour 
ce héros mon âmeprévenue Pretende à ses défauts 
fermer toujours ma vue, volt. Adél. du Guescl. i,). 
|| Fig. Jetcr la vue sur, examiner, considérer. Je- 
tons la vue sur les forlunes galantes deSonAltesse, 
hamilt. Gram. 8. || Fig. Revenir devqnt la vue, 
se représenter au souvenir. Los serviços d'HÍ5pal 
en ce même moment Lui reviennent devanl Ia vue, 
la font. Fianc. || Tout d'une vue, d'uno seule vuo, 
d'un seul et mémo regard. On y voit [en Andalou- 
sie] tout d'uno viie les montagnes chargées de 
neige et les campagnes couvertes do fruits, voit. 
Lett. 39. X Porapone.... oü ils trouveront cinq gar- 
çons tout d'une vue, sév. 389. || Fig. Qui npaurait 
fait voir tout d'une vue tout ce que j'ai souífert 
[dans uno maladie], je n'aurais jamais cru y résis- 
ter, et jour par jour mo voilà, sév. 24 mars 1670. 
Ils ont Pesprit plus libro pour envisager d'une 
seule vuo le gros do Touvrage, fén. Tél. xxn. 
H Fig. Avoir la vue sur quelqiFun, veiller actuelle- 
raent sur sa conduite. || 7° Les yeux, Forgane do 
la vue. La troupe des chasseurs, au héros accou- 
rue, Par des cris redoublés lui fait ouvrir la vuo, 
la font. Adonis. Dedans Fosprit il mo vint aussi- 
tôt, Do Fétrangler, do lui manger la vue, id. Coc. 
Rien no lo rebuta, ni sa vuo érailléo [d'une laide 
femmo], Ni sa masse de chair bizarromenttaillée, 
boil. Sat. x. Un nuage confus se répand sur ma 
vue, id. Traité du subi. vin. HLe soleil medonno 
dans ia vue, il mo frappo Foeil et me gêno. 
|| Fig. Donncr dans la vue, frapper par un 
éclat agréable. Les filies aiment mieux ce qui 
donne dans la vue, j. j. rouss. Em. v. || Fig. Don- 
ner dans la vue, excitei1 Fattention, lo désir, Fam- 
bition. Je donnai dans la vue aux deux filies du 
roi, corn. Lllusion, n, 4. Gràces à Dicu, je crois 
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avoir de quoi Donner encore à quelqu'un dans la 
vue, la font. Gag. Ils n'auront pas luvantage de 
se servir de nos babits pour vous donner dans lu 
vue; et, si vous le? voulez aimer, ce sera, ma foi, 
pour leurs beaux yeux, mol. Préc. Ifi. Ce monsieur 
lo comte qui va chez elle lui donne peut-être dans 
la vue, id. Bourg. gení. m, 9. X Fexception de 
volro beauté que je ne dispute pas, et qui m'a 
donné dans la vue... mariv. llarianne, 6° part. ün 
hei habit noif qui nfavait donné dans la vuo, 
j. J. rouss. Conf. v. || 8° Termo de véterinaire. Ce 
oheval a la vue grasse, sa vue se charge et s'ob3- 
curoit de temps en temps. || 9" Terrae do chasse. 
Chasser à la vue, ou à vue, voir la béte en ia 
poursuivant. Nous coupons dans la plaine oü nous 
chassons à vue, dancourt, Céph. et Procris, i, 2. 
||Aller à. Ia vue, aller à la découverte, pour sa- 
voir s'il y ades hêtes courables dans lo pays. || Vue, 
nom d'une fanfare que Fon sonne lorsqifon voit 
Fanimaí par corps. |{ 10° Terme de marine. Tenir 
un navire en vue ou à vue, combiner sa route 
ou ses manoeuvres pour ne pas cesser de le voir. 
|| Périr par noh-vue, périr faute d'avoir eu assez 
de temps ou de jour pour apercevoir les côtes ou 
les rochers. || Vue par vue et cours par cours, se 
disait lorsqu'on réglait sa navigation par les re- 
marques de Fapparence des terres. |{ 11° Lunette 
de longue vue, ou Jongue-vue, voy. long, n° 3. 
|| 12° Seconde vue, prétendue faculté que, dans 
les pays du Nord, on attribue à certains individus, 
de voir, par Fimagination, des choses qui existent 
en deslieuxéloignés. || 13° Fenêtre, ouverture d'une 
maison par laquelle on voit sur les lieux voisins. 
Faire boucher des vues. Je stipule de mon voisin 
qu'il ne pourra nFempêcber mes vues, patru, 
Plaid. iv. Voilà des fenêtres d'oil Fon peut nous 
voir; et en effet il y avait de 1'autre côté des vues 
sur nous, mariv. Pays. paro. B° part. Par des ja- 
lousies qui avaient vue sur toutes les cellulos, 
volt. Zadig. ib. || Vue de servitude, de souffrance, 
cello qu'on doit souífrir en vertu d'un titre.]|Vue 
d.roite, celle qui est directement opposée à Fhéri- 
lage du voisin; vue oblique. celle qui est par 
côté. Ou ne peut avoir des vues droites ou fenêtres 
d'aspcct.... sur Fhcritago de son voisin, s'il iFy a 
49 décimètres do distance entre le mur oü on les 
pratique et ledit héritage, Code civil, arl. 678. On 
ne peut avoir des vues par côté ou obliques sur le 
même héritage, s'ü n'y a 6 décimètres de dis- 
tance, ib. G79. || 14° Partie du casque oü sont mé- 
nagéos des fontes ou des trous corrcspondaut aux 
yeux de Fhomme d'armes. || Terme de blason. Se 
dit des grillos qui ferment un casque. || 15° luspec- 
lion des choses qu'on voit. Regardez ces étolfes, la 
vue n'en coúte rien. |1 D'une première vue, à la.piv- 
mière vue, la première fois qu'on voit. Ce palais, 
ces meubles, ces jardins, ces belles caux vous en- 
cbantent) et vous fout récfier d'uno première 
vue.... la bruy. vi. II n'y a nuls vices extériours et 
nuls défauts du corps qui ne soient aperçus par los 
enfants; ils les saisissent(Fune première vue, id, xi. 
Ce contraste se remarquait à la première vue des 
dcuxarmées, anquet. Ligue, n; 32». || Juger d'uiie 
chose à la première vue, la première fois qu'pn la 
voit. X forco de subtilitós et de raisonnements.... 
il en viendra souvent à autoriser co qu'il condam- 
nait d'une première vuo, lorsqu'il u'y voyait point 
son intérét engagé, bourdal. Domin. Uomél. sur 
Vaveugle-né, t. iv, p. 494. On no connait pas les 
hommes a la première vue, maintenon, Lett. à 
madame de la Viefville, 13 déc. 1710. ||En un 
autre sens, à la première vue, la proraièro fois que 
Fon se rencontrora, que Fon se verra. X nolre 
première vue, je vous montrerai plus particuliè- 
roment lo dessein do tout mon ouvrage] balz. 
liv. i, lett. 11. Nous parlerons do vos quitlanccs à 
la première vue, sév. 12 juill. 1090. || Déchiffrer 
un morccau à la première vue, et, parabróviation, 
à première vue, le jouer, le cbanter sans Favoir 
éludié préalablement. J'étais cn état de liro unair 
do première vue, j. j. rouss. Conf. iv. || Ancicnnc- 
ment. Se trouver à uno vue, se transporter sur un 
héritage contentieux pour le montrer à Foeil à sa 
partie, et Fassurer do ce qui lui est demandé. Jc 
devais vous trouver à une vue, mais mon fils esl 
malade, malii. Le Traité des bienf. de Sénique, 
iv, 35. || 16° 'forme do banque et de commerce. 
Payable à vue, au moment do la présontation, 
Commo une bonno lottro do change bien acceptée, 
payable à vue, que jo touoberais quand il mo 
plairait, sév. 295. Craignant que jo ne vinsso à 
manquer d'argent, il [Fambassadeur de Franco à 
la Porte] me permit de tirer sur lui des lettres de 
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cbange à vue, chateaubr. Jtin. part. 2. || Fig. e't 
par plaisanterie. Une premesse do mariage purc 
et-simple, payable à vue dans quatro mois, dan- 
cocbt, les Agiot. n, t. |] Payable à tant de jours 
de vue, payable tant de Jours aprcs présentalion. 
|| 17° Terme de théologie. La vue de Dieu, élatdes 
bienheureux qui voient Dieu. Cette vue será suivie 
d'iin amour immense, d'une joie inexplicable et 
d^n triomphe sans fin, boss. llist. n, o. || Fig. 
La vue de Dieu, le souvenir incessamment présent 
de Dieu, Sainte Thérèse accdmpagna toutes ses 
actions d'un'e secrète vue de Dieu, fléch. Sainte 
Thér. II18° Fig. 11 se dit de 1'esprit qui voit les 
choses intellectuelles, comme le corps voit les 
choses matérielles. Si cette religion se yantait 
d'avoir une vue claire de Dieu, et de la posséder à 
découvert et sans voile, pasc. Próf. gcnSr. éd. 
faugère. On pèche sans avoir la vue que Ton fait 
mal. iü. Prou. tv. La vue do notre espritest à peu 
près semblabje à celle de notre corps; je veux 
dire qu'elle est aussi superficiolle et aussi bornée, 
nicole, Ess. mor. tcr traité, ch. 8. Les mouve- 
ments do pénitence qu'ils -ressentent dans la vue 
de leurs fautes, id. ib. 2" traité, ch. 3. Nos vues 
sont tropcourtespoursavoircequi nous est propré, 
boss. Lelt. 72. Et sa faible raison [de Fignorant] de 
clarté dépourvuo Pense que rien n'éohappe à sa dé- 
bilevue, boil. Art p.n. J'ai détournó ma vue Des 
malheurs qui dês lors me furent annoncés, tuc. 
Br/t. tv, 2. La longue expérienoe des choses pas- 
sées et 1'habilude du travail leur donnaient de 
grandes vues ,sur toutes choses, fén. Tél. v. Pour- 
rions-nous bien nous íigurer quelque chose qui 
etU des passions si folies et des réflexions si sages, 
une durée si courte, et des vues si longues [que 
rliorujneJ? font. Mond. 2° so/r. ||19° II se dit de 
Dieu en un sens analogue. Rien n'est cache à la 
vue de Dieu. Comme s'il [Dieu] avait, à notre ma- 
hière, des vues géhérales etconfuses, et comme si 
la souveraine intelligence pouvait ne pas oom- 
prendre dans ses desseins les choses particulières 
qui seules subSistent vériteblement, boss. Mar.- 
3'Í!í!r. || 20° Fin qu'on se propose, considération. Au 
reste, ma filie, sachez-moi gré, si votis voulez; mais 
je me fis hier saignerdu pied, dans lavuo de vous 
plaire", sév. tot. N'est-ce pas Dieu qui a tourné son 
coeur [de madame de la Sablière].... n'est-ce pas 
Dieu qui lui donno la vue et le desir d'être à lui ? 
ID. 21 juin 1080. Certaines ,vues d'honneur qui lui 
faisaient craindre jusqu'aux moindres soupçonsde 
changement [do religion] et dfinconstance, fléch. 
Vxic de Mont. ün mépris de rhonneur dans la vue 
d'un vi! intérêt, la bruy. Théophr. ix. On ne ferait 
plus d'actions héroiquos. —Pourquoi? on les ferait 
par la vue de son devoir; c'est une vue bien plus 
noble, fonten. Dial. Lucrèce, Barbe. Ces bommes 
[les apôtres] se seraient do sang-froid, sans vue, sans 
intérêt, sans motif, dévoués aux tourments les plus 
affreux et à une mort soullorte aveo une piétò hé- 
roique, seulement pour aller soutenir la vérité d'un 
faildont ils connaissaicnt eux-mémes la fausseté ! 
MASS. Caríme, Vérité de la religion. L'ouvrage [le 
Sièclede Louis XIV] pouvait êtrebeaucoup moilleur, 
mais il ne pouvait être fait dans une vue meilleu-re, 
volt. Mél. hist. Suppl. au Siècle de Louts .1/1, 3. 
II En vue de, daps 1'intention de, en considération 
de. On lui aocorde cette récomponse en vue des 
services qu'il a rendus. Vous voyez tout ce qui 
s'y passe [dans mon cceur], vous découvrez que 
la plus grande partie de mes actions se fait en 
vue de vous ôtre bonno à quelque chose, sév. 
114. II [Erichthon, qui inventa Fusagc do Targent 
pour la monnaie] le fit en vue do facilitcr le com- 
mercc entro les ilos de la Gréce, fén. Téí. xix. 
L'auteur a eu en vue d'attaquer le système de Hob- 
hes ; système terriblo, qui, faisant dépendre toutes 
les vertus et tous les vices de 1'établissement des 
lois que les hommes se sont faltes montesq. Véf. 
Esp. íbis, part. i. || Avoir uno chose en vue, se la 
proposorpour objet. Dieu, envous imposant ]'obli- 
gation de veillcr sur la conduite de vos domesti- 
ques, a ou envue vutre utilité propre, bodrdal.Do- 
minic. Serm. pour le 2" dim. après Paq. Soin des 
domest. t. n, p. 46 et 40.11 faut bien s'en servir pour 
un temps [des méchants]; mais il faut aussi avoir 
envue de les rendre peu à pou inutiles, fén. Tél. 
xxiv. H On dit aussi; liornersavue à tolle chose, n'a- 
voir pour objet que tello chose. || Avoir quelquVu on 
vue faire une chose à Fintention do quclqu'un, 
soit'enbicn'%oit en mal. Enfin, co traité [do morale] 
est fait pour bien du monde, mais jc crois principa- 
lement qu'on n^ cu que moi en vue, sév. 9fi. Céiait 
nous [catholiques] qu'il [Juriou] voulait sauver; 
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ce n'étaient pas les enfants qu'il avait en vue, boss. 
3= avert. i6. || Avoir quelqu'unenvue, faire allusion 
à lui. Je sais bien que Despréaux avait en vue 
Héraclius dans cesvers: Et qui, débrouillant mal 
une pénib.lc intrigue, D'un divertissement nous 
fait une ialigue, volt. Lelt. Thiriot, 8 mars t738. 
|] Avoir quelqu'un en vue, vouloir donner à quel- 
qu'un un emploi, une faveur. Le grand maréchal 
de Pologne a écrit au roi, que, sbl voulait faire 
quelqu'un roi de Pologne, il le servirait de ses 
forces; mais que, s'il n'a personne en vue, il lui 
demande sa protection, sév. 180. H Avoir des 
vues pour quelqubm, avoir dessein de lui pro- 
curer quelque avantage et que M. de Chaul- 
nes lui-même me dit d'aeoepter à cause des 
vues qu'il disait qu'il avait pour moi, ssv. 583. 
|| Avoir des vues sur quelqu'un, avoir Tintention de 
Femployer à quelque chose. |{ Avoir des vues sur 
quelque chose, souhaiter de Tobtenir. || Jeter ses 
vues sur quelqu'un, sur quelque chose, songer à 
capter quelqu'un, à gagner quelque chose. Las de 
courtiser les beautes des environs, M. le comte 
Almaviva veut rentrer au château, mais non' pas 
chez sa fomme; c^st sur la tienne, entends-tu, qu'il 
a jeté ses vues, beaumarch. Mar. de Fig. i, t. 
11 21° Projct, dessein. Dites-moi donc un peu sin- 
cèrement vos raisòns et vos vues pour cet hiver, 
sév. 4 mal 1676. Rien n'est égal à 1'amitié de cette 
bonne duchesse [de Chaulnes] pour moi, et aux vues 
qq'elleapour me faire plaisir, id. 7 sept. 1689. II 
[Louvois] savait 1'union qui était entre les deux 
róis; et cela lui suffisait; les vues fort éloignées 
ne sont pas de,son goút, >1"° de la fayette, Mém. 
cour de France, (Euvres,t. n, p. 387, dans pougens. 
Protésilas entre raaintenant dans toutes vos vues 
sur le bien public, fén. Tél. xin. Ce roi [Agésilas] 
avait de grandes vues, et il ne songeait à rien 
moins qu'à aller attaquer Artaxerce dans la Perse 
même, rollin, Ifist. anc. (Euvr. t. iv, p. 244, dans 
pougens. Le roi [Louis X1VJ avait résolu de faire 
un désert du Palatinat.... il avait la vue d'empê- 
cher les ennemisd'y subsister.... volt. louis XIV, 
16. || 22° Manière de voir, opinion. Tous ces au- 
teurs ont des vues très-différentes, boss. Nouv. 
myst. I. Ma vue est que vous trouviez les réponses 
dans la vérité, m. Lrí. abb. i3o. Si les conjectures 
ou même les simples vues sont permises surun objet 
qui,.par sa profondeur.... buff. Min. t. ix, p. 45. 
IJ 23° Action d'envisager, de prévoir. Ayezurievue 
ílu Canada [M. de Grignan avait désiré d'être gou- 
verneu- du Canadá] comme d'un bien qui n'est 
plus à porlée; M. de Frontenao en est le posses- 
sour, sév. 6 juin 1672. Quand j'aurai passe enoore 
quolques jours à Livry, je reviehdrai, pourvu que 
j'aio la vue de vous attendre, id. 18 nov. 1670. Je 
vous ai mande sur cela [le voyage de Mme de Gri- 
gnan à Vichy] tout ce que j'ai pensé : ou venir ici 
aveo moi, ou rien; car quinze jours ne feraiont 
que troubler mes eaux par la vue de la sépáralion, 
id. 15 avr. 1 676. Dans celte vue [rhéritage royal], 
on approcha d'elle tout ce que FEspagne avait de 
plus vertueux el de plus habile, boss. Mar.-Thér. 
|124° Aperçu, idéè. Votre lettre sur la langue et 
sur la musique est bien précieuse; clle est pleine 
de vues fines et dbdées ingénieuses, volt. Lett. 
Chabanon, 8 janv. 1773. H 25° Point de vue, le point 
sur lequel la vue se dirige ou s^rrête. |{ Point de 
vue, ou, simplement, point, le degré de longueur 
qu'il faut donner à uno lunette pour que la vision 
soit distineté. Mettre une lunette à sou point de 
vue, à son point, ||,En parlant des lunettes à lire, 
clles sont, elles ne sont pas à mon point, lá dis- 
tance à laquellc elles font converger les rayons 
luminoux convicnt ou ne convient pas à ma vue. 
|| AssCmblage d'objot3 sur lesquels la vue se dirige 
et s'arrôte dans un certain éloignement. Renconlré- 
jo un beau point de vue, je nFarrête ét j^n jouis, 
dider. Claudo el Néron, i, l. || Fig. L'ítme n^ 
qu'un point de vue, qui est le ciei; hors de là, rien 
ne Finquiète, rourDal. Penséés, 1.1, p. 51. Le point 
de vue oü il se placait était toujours fort élevé, et 
de là 11 découvrait toujours un grand pays dont 11 
voyait tout lo détail d'un coup d'®!!, font. Leib- 
nitz. En lui inontranl, comme réunis en un point 
de vue, cot amas monstrueux do crimes, mass. 
Avcnt, fíonh. des justes. || Terme do perspective. 
Point do vue, endroit précis oü il se faut piacer 
pour bien voir un objet; celui oü Fobjet doit être 
placé pour être bien vu. 1| Point do vue, le point que 
le pcintre ou le dessinateur choisitpour mettre les 
objetsen perspectivo etverslequel ildirigotoüs les 
rayons qui sont censés partir de Fmil du speotateur. 
Vous n'ôtes pas dans le point do vue, au point de 

vue. Tout ressemble à ces ouvrages de perspective 
oü des figures, dispersées çà et là, vous forment, 
par exemple, un empereur, si vous les regardez d'un 
certain point; changez le point de vue, cesmêmes 
figures vous représentent un gueux, fonten. Dial. i, 
Morts anc. et mod. Nous marchons, et les autres pla- 
nètcs marchent aussi, mais plus ou moins vite que 
nous; cela nous met dans différents points de vue 
à learégard, et nous fait paraltre, dans leur cours, 
des bizarrories dont il n'est pas nécessaire que je 
vous parle, id. Mondes, I" soir. || Fig. Les diffé- 
rentes manières dont un homme ou une áffaire peut 
ou doit être considérée. II faut se faire honneur réci- 
proquement, et croire que chacun dit bien selon 
son point de vue, sév. 171. Sa femmo [de M. de 
Chaulnes], fermant la porte à ce point de vue si 
brillant [1'ambassade à Rome], ne Fouvrit q^à la 
erainte qu'an si grand voyage ne fút malheureux à 
la vie de son mari, id. 4 sept. 1089. Voilà, ma chêre 
sceur, le point de vue oü vous devez vous piacer au- 
jourd'hui, mass. Prof. relig. Serm. i. La vie privée 
estpresque toujours le point de vue le moins favo- 
rable à leur gloire [des grands], id. Or. fun. Ma- 
dame. Voilà Fhistoire desmiséricordes du Seigneur 
survotreâme et les trois points de vue paroü vous 
devez envisager,... le bienfait signalé qui vous con- 
sacre aujuurd'hui à Jésus-Christ, id. Prof. relig. 
Serm. l. |] Fig. et familièrement. Cest là son point 
de vue, c'est à cela qu'il aspire. |1 De aveo point de 
vue.J'ai prié la Marbeuf de le marierlà; il ne se- 
verra jamais [on ne le verra jamais] d'un si beau 
poinl de vue que cette année, sév. 377. Voyez-vous 
de ce point de vue toute la grandeur dece bienfait? 
mass. Prof. relig. Serm. 1.1| Dans avec point de 
vue. II |Bourdaloue dans son oraison de Conde] a 
pris le prince dans ses points de vue avanlageux, 
sév. 15 déc, 1683. S mesure que Richelieus'éloigne 
de nous, il est mieux dans son point de vue, fén. 
t. xxi, p. 129. J'ai le malheur de n'entrevoir pasordi- 
nairement les objets dans un point de vue ágréable, 
M"eDE SIMIANE, dans SÉV. t. XI, p. 145, édlt. EÉGNIER. 
Pour mettre cette vérité dans un poinl de vue qui 
nous la montre tout entière, mass. Pet. carême, 
'Fausseté de la gloire humaine. Nous ne nous envisa- 
geons jamais que dans le pointde vue que notre état 
présent nousofire, id, Avent, Jugem. univ. Jele re- 
garde [1'avenir] dans un point de vue différent, le- 
sage, la Tontine, sc. 12. Les chrétiens ne regardeiit 
pas le mariage dans ce point de vue, montesq. Lett. 
pers. 116. Ce n'estpa3 à moi, qui ne suis point sur 
les lieux, à savoir précisément dans quel point de 
vue on doit présenter des objets au public, volt. 
Lett. d'Argental, 14 mars 1764. Aristote et Des- 
carles n'ont considéré la formation du fostus que 
dans le point de vue relatif à leur système, buff. 
Animaux, Systèmes sur la générat. II est difficile 
de se mettre dans un point de vue d'oü Fon pnisse 
juger ses somblables aveo équité, J. J. rodsseaü, 
Ém. iv. || Sowsavcc point de vue. L'on réunit, sous 
un même point de vue, les préceptes et les exem- 
ples que FÉcriture nous fournit, boss. Polit. X, 2. 
|1 Sous se trouve avec point de vue, dans ün emploi 
différent, par exemple : Ces conhaissancos et les 
actions vertueuses qui en étaient la suite, peuvent 
être envisagées sous un double point de vue, 
rollin, Hist. anc. xxvi, u, 2, 2. II nous plaée sous 
un point de vue d^ü 11 nous met sous les yeux les 
royaumes du monde et toute leur gloire, mass. 
Confér. Amhüiondes deres. Ils voient le sujet sous 
un point de vue, et 1'auteur Fa envisagé sous un 
autre, volt. Lettr. Chabanon, 13 janv. 1706. La 
matière considérée sous ce point de vue, buff. 
Comp. des anim. et des végét. Sous ce double point 
de vue nous trouvons entre eux tant de rapports.... 
j. j. rousseau, Ém. v. |i Ce dernier emploi, qui ne 
date guère fiue de Rollin et de Massillon, est au- 
jourdTuü très-usité; cependant il ne parait pás 
oxact. Pour voir bien une chose, il ne faut pas être 
sous le point de vue, il faut êtreau point de vue,- 
il faut laconsidérer du point de vue. II y a lieu de 
distingucr ; si Fon considere Fobjet, il peut être 
placé sous le point de vue, et il sera bien vu; de 
cette façon, laphrase de Bossuet aveesous est exacte. 
Si au contraire on considère Fobservateur, if ne 
faut pas le piacer sous le point de vue, car a;10rs y 
serait hors des limites de la visien distinete, il faut 
le placer.au point de vue, dans le poim úe vue 
|| 26' S vue, loc. adv. En.çonservant le regard sur" 
On tremblait de son désespoir, on le gardait à 
vue, volt. Ingénu, 20. || Garder un prisonnier à 
vue, le garder de manière à ne pas cesser de le 
voir. II n'en fallut pas davantage pour le faire gar-' 
der à vue, hamilt. Gram. 4. |j A vuc de/à dis-v 
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tance oü fon aperçoit. Nous ctions à yue du 
cap de Bonne-Espérance. Nous mouülàmcs à vue 
do torro. (127" X vue d'oeil, autant qu'on en-peut 

■juger par la vue seule. 11 y a une lioue à vue 
d'iEÍl. || A vue d'oBÍl, d'une manière visible,sensible. 
Et le mal qui, cachê, nous ôte rembonpoint, Qui 
nous tue à vue d'oeil, et que Ton ne voit point, ré- 
gnier, Sat. vi. Ma filie, notre chapelle s:fclève à vue 
d'<]eil; cela occupe l'abbé et me divertit un peu, súv. 
68. Lafaveurde Mme de Maintenon croit toujours; 
cello de Quajito [Mme de Montespan] diminue à vue 
d'osü, id, 432. Elle m'assura que M. le Landgrave 
en prenait [du thé[ quarante tosses tous les ma- 
tins : « Mais, Madame, ce n'est peut-être que 
trente. — Non, c'e3t quarante; il élait mourant, 
cela le ressuscite à vue d'ceil, « id. 4 oct. 1684. 
J'avais des dispositions si heureuses que je profi- 
tais à vue d'a3il sous ces excellents maitres, le- 
sage, Guzm. d'Ái[. ii, 2. Ouelle fut notre joie de 
le voir revonir à vue d'(]eil et se ranimer comme 
une plante desséchée et mourante que l'on arrose! 
marmontel, Mém. x. |! 28' Â yue de pays, en se di- 
rigeant, sans savoir la route de l'endroif ou Ton 
va, sur Taspoct des lieux. Marcher, se conduire à 
vue de pays. |j Fig. A vue do pays, en se réglant 
sur ce qu'on sait, sur oe qu'on imagine. A vue de 
Pays, je connais à peu près le train des chòses, 
mol. Festin, i, i. II me semble à vue de pays 
qu'elle [Pauline] serait mille fois mioux là qu'à 
Aix, oü vous n'irez plus, sév. 9 juin 1680. Tout ce 
que j'eii dis n'est point pris sur des observations 
fabuleuses et faites à vue de pays, vaub. üime, 
p. 103. A vue de pays, 11 y a bien quelqucs bêtises 
par-ci par-là dans mon ami Pline, dider. Lelt. ò 
Falconnet, mars i/oo. || Fig. Juger à vue de pays, 
juger en groset sans entrer dans le détail. A vue "de 
pays on juge bien oü tout ceci peut aller, sév. 88. 
Je jugo à vue de pays que notre nation a été tou- 
jours légère, quelqucfois très-cruelle, qidelle n'a 
jamais su se gouverner par elle-mêmo, et qu'elle 
n'est pas trop digne d'être libre, volt. Lelt. Iliche- 
heu, 20 mai 1771. || 29° De vue, avec la vue. || Con- 
naitre queJqu'un de vue, le connaitre pour Taveir 
vu seulement, le connaitre de visage. La connais- 
tu, voisine?— Oui, quelque peu de vue; Quant au 
reste, elle m'est tout à fait inconnue, corn. Galer. 
du Pal.i, o. {{ Fig. C'étaitunhomme[saint Paul] qui 
nc nVétait pas inconnu; mais je vous avouo queje 
no le connaissais que de vue, dalz. liv. v, lett. 22. 
|| 30' Perdre unepersonne, une chose de vue,nc plus 
1'aperccvoir. A tout coup, en me bernant, ils me per- 
dáient de vue, et m'envoyaient plus líaut que les 
aigles ne peuvent monter, voit. Lett. 9. 11 fallait, 
poursuitsaint Augustin, que les apítres perdissent 
Jésus-Christ de vue, pour pouvoir être remplis du 
Saint-Esprit, bourdal. Myst. Penlecôte, 1.1, p. 4 56. 
Une flolto égyptienne nous rencontra comme nous 
commencions à perdre de vue les montagnes de la 
Sioilc, fén. Tél. ii. Bientôt Cador, plongé dans l'ó- 
tonnemont et dans la doulcur, perdi t son ami de 
vue, volt. Zadig, vm. || Ne pas perdre quelqu'un 
do vue, le surveiller soigneusement. La jalousie 
ne lui permit jamais de perdre de vue les doux 
amants, fén. Tél, vn. Télémaque ne 1'avait point 
perdu de vue, et il ne cessait d'observer ses pas 
id. ib. xxiv. || Fig. Cette mcre ne perd point sá 
filio de vue, elle la surveillo attentivement. || Fig. 
Petdre'de vue une personne, cessei- de lavoir de 
la fréquenter || Perdre quelq^un de vue, être long- 
temps sans en cntendrè parler. Fixé dans oetteville, 
je l'ai perdu de vue, ct non pas oublió, picard, En- 
tréedans le monde, i, 8. || Fig, Perdre de vue une 
afíaire, cesser de s'en ocouper. || On dit de mème : 
quitter de vue. Je ne pourrais pas vivro en repôs, 
si je quittais de vue un seul moment ma chère 
Providence [si je ne me soumettais pas sans résçrve 
à.ses dêcrets], sév. o fóvr. 1683. || Fig. Perdre un 
sujet de vue, faire une digression. Ils n'osent un 
moment perdre un sujet de vue, boil. Art p. n. 
II Fig. Perdre do vue, ne pas suivre en idéc un objet. 
Chose si subtile et si fine qu'on la perd de vue, 
Ross. Préf. instr.pàst. de Cambrai, o. || Fig. On ne 
peut le suivre, on le perd do vue, se dit d'un 
homme qui tient des discours dilHcilos à suivre, à 
comprendrc. Prenez bien garde si je m'égare ou 
s ils me perdent de vue, balz. liv. i, lett. tl. || Fig. 
'erdrole ciei do vue, no pas s'occuper des afiaires 

c,.0.s°n salut. Nous perdons, en nous éloígnant, le cie de vue, doss. t" serm. pour le 3o diin.de ca- 
rente, Ámourdes piais, i. || Fig. Se perdre do vue,ces- 
serd exerceria siirveillancosursoi-mèmc,desecon- 
naitie. e tumulte des sens fait que nous .nous 
perdons do vue, mass. Carême, Yocation. || Se per- 
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dre do vue, être perdu do vue, cesser d'ètre 
aperçu, d'ètre pris en considération. Plus les reli- 
gions vioillissent, plus leur objet se perd de vue, 
les subtilités se multiplient, on veut tout expU- 
quor, tout décidcr, tout entendre, J. J. rouss. Lett. 
a 1'arcltev. de Paris. || 31° A perte do vue, si. loin 
qu'on ne peut distinguer les objets. Quatre allées 
à perte de vue, et bornées de part et d'autre par des 
sphinx.... servent d'avenues à quatre portiques dont 
la hauteur étonne les yeux, boss. Ilist. m, 3. || Fig. 
Jamais il ne fut une telle dissipation [dépense, 
à Grignan] : on est queíquefois dérangé; mais de 
s'abimer et de s'enfoncer à perte de vue, c'est oe 
qui no devrait point arriver, sév. I féyr. (690. Dos 
spéculations, bahl à perte do vue, picard, Manie 
de briller, m, 4. || A perte do vue se dit aussi de 
choses qui ne finissent pas. Ne vous amusez point 
à écrire des volumes, ni à répondre aux discours à 
perte de vue que je vous éoris dans mon loisir, 
sév. 8 oct. 1684. On vit plusieurs autres histoires 
supposées de la vie de Charlemagne, plcines de 
fables à perte de vue, huet, De l'origine des ro- 
mans, p. 122, dans pougens. Après la messe, 
M, Vcnture reçut des compliments à perte de vue 
des chanoines et des musiciens, l. J. rouss. Conf. 
m. ([Fig. et familièrement. Haisonner à perte de 
vue, faire dos raisonnements vains et vagues qui 
n'aboutissent à rien. S'égarei- à perte de vue après 
Jes recherches inutiles, paso. Art de persuader, 
édit. faugère. Des príncipes féconds dont on tire 
des conséquences à perte de vue, montesq. Lelt. 
pers. 97. 1| On dit de mème des raisonnements à 
perte de vue. (1 32° En vue, de manière à étre vu, 
aperçu. Ces marebandises sont bieii en vue. Mettre 
une choJe en vue. Et leur dévotion, ou vóritable 
ou feinto, Sera partout en vue à oe Dicu tout puis- 
sant, racan, Psaume 36 Si je faisais une co- 
médie qui décriât les hypocrites, et mit en vue, 
comme 11 faut, toutes les grimaces étudiées de ces 
gens de bien à outraiice, mol. Part. lcr placet. 
L'liypocrite, démasqué à ce jugement redoulable, 
sera forcé malgré lui de demeurer en vue, bourdal. 
Domin. Serm. p. le 24° dim. après la Penlec. 
Jugem. de Dieu, t. iv, p. 450. || Être en vue, pou- 
voir être aperçu. Les deux armées étaient en vue 
Fune de fautre, étaient en vue. Tel bátiment est 
en vue. || Tcrme de jeux. Être en vue, se dit 
quand, de Fendroit oü est la boule, lo joueur voit 
en ploin 1'archet de passe. 

— REM. 1. Pour la locution : sous un point do 
vue, voy. ci-dessus le n" 25. || 2. Voltaire a écrit : 
Elle ajeté sur moi sa vue épouvantée, Oreste, m, l. 
La Harpe remarque avec raison que J'expression est 
défectueuso, disant que jeter la vue, portei- la 
vue sont des phrases faites qui n'admettent au- 
cuno idée d'altribution. 

— HIST. xi° s. L'oi'e pert e la veüe tute, C/t. de 
liol. cxlviii, || xni» s. Perdue avoil la vuo par uno 
plaie qu'il avoit eue ol chief, villeii. xl. Se jors 
de voue ost assignés à aucun, çil qui doit fero le 
[la] veuo doit estre garnis au jord'aucuiic personne 
qui soit cnvoiés de par le [la] cort à voir faire le 
[la] voue, beaum.' ix, 0. Li droiz des toneures de 
citez est tel : d'elever sa. meson plus haut, ct de 
peticicr [diminuer] la voiue son voisin ou non, 
Liv. de just. IS8. || xv s. Secretement et non à 
vue, car autrement ne Fosoit faire [Robert d'Artois 
conseillant ct confortant Ysabelle], froiss. i, i, 12. 
Si grand foison do gens d'ai-mes que vue d'yeux 
no les pouvoit comprendro, id. n, ii, 212. Peu 
d'années après que nostre roy fut oouronné, et 
avanl le bien public, so fist une vue du roy de 
Franco ct du roy de Castillo, comm. ii, 8. 11 les 
avoit trouvoz en petit nombro, lequel croissoit à 
vuo d'ceil, id. i, 3. Petite vuo [ouverture, jour] qui 
cstoit au long des degrez, juv. les ursins, Ilist. de 
Charles VI, p. 200, dans lacurne. Et la getta [la 
visière do sa salade] loing de luy en arriero, et 
de mo ura lo visage moult fort docouvert, et ce fit 
il pour ce qu'il estoit homme de courte vue et la 
vouloit dosompescher, ol. de la marche, llóm. i, 
p. 318, dans lacurne, au mot visière. {| xvi° s. Après 
1 avoir rogardé si longuement, que lo jour qui se 
couclioit on emportoit la vue aveequos soy, elle.... 
MAiio. Nouv, xliii. Pour rondre uno veue plaisante, 
moni. i, 21. J'on veoy la mort (l'uno veuo beau- 
coui) moins effrayée, id. i, 81. Cette sallo a une 
bclle voue, id. 11,358. J'ayla veue longue, saino et 
entiero, id. iii, 58. Cclui qui doit une rente foncicre 
ou autre droit seigneurial, pour raison d'aucun 
horitage,.on doit faire vuo [do l'héritago] oculaire 
à son soignour, uno fois cn sa vie,ou lui assigner 
sa rente sur heritago valable, ct lui fournir dc 
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declaration, loysel, 527. Vues et egouts n'acquio- 
rent point de prescription sans tilro, id. 737. Les 
lobes de» pouliuens sont le plus souvont separes à 
veue d'oeU, autrefois obscurement, pahé, u, 9. En 
uh tesmoing de veue a plus de foy, qu'en dix 
d'ouye — à Diodore Sicilien nous donnons foy es 
choses d'Egypte; car il escrit de veue, M. dubell. 
Prol. 11 receut un coup de lance dedans la veue 
[visière], qui lui donna entre lo nez et 1'ceil, id. 
607. Ce nonobstant il [le pape] ne desista de ses 
propos touchant 1'enlrevcue du roy et de luy, 
ains proposa en piam consisloire sa deliberalion 
et arrest pour ladite veue, id. 195. Courlisants, 
qui jetlez vos desdaigneuses veücs Sur ce cbien 
delaissé mort dc faim par les rues, Atlendez ce 
loyer de la fidelité, d'aub. Sonnet, dans sa Vie, 
édit. LALANNE, p. 60. 

— ETYM. Vu; wallon, veyow,veyaw, vuw; Ber- 
ry, vúte : il a perdu la vúte; ital. vedula. 

f VULCAIN (vul-kin), s. m. || 1" 'forme du.poly- 
théisme. Le dieu du leu, flls de Júpiter et de 
Junon et mari de Vénus, qui tenait ses forgos dans 
File de Lemnos. || On a dit Vulcan. Mais si du dieu 
nommé Vuican Vous suivezla bannière.... la font. 
Coupe. || 2° Fig. Forgeron. Un affreux sen-urier, 
laborieuxVulcairi, 0u'éveillerabÍ3ntót l'ardentesoif 
du gain, boil. Sat. vi. || 3° Espèce do papillon. 
|| 4" Ces nouveaux venus [les rals gris, vera 1047J 
étaient de couleur gris de fer, et, à cause de cette 
teinte de leur pelage, on les appela vulcains, éd. 
fournier, liues de Paris, vm. 

— Ktym. Lat. Vulcanus, que Fon compare au 
sanscr. védique ulkd, feu, inceudie. 

f VULCANALES (vul-ka-na-F), s. f. pl. Teme 
dfmtiquité romauie. Fètes en Fhoiineur de Vul- 
cain. 

— ÈTYM. Lat. vukanalia, de Fu/cauus, Vulcain. 
t VULCANICITÉ (vul-ka-ni-si-té), s. f. Voy, tol- 

CANICITÉ. 
f VULCANIEN, IENNE (vul-ka-niin, niè-n'), 

adj. Se dit de Fhypothèse qui attribue au feu la 
formation de la terre, ainsi que les principales 
révolutions qui en ont modifié la surface. 1| Sub- 
stantivement. Les vulcaniens, les géologues qui 
sont partisans de cette bypothèse. 

-[ VÜLCANIQÜE (vul-ka-ni-k'), adj. Teme dc 
géologie. Oui appartient à Fincandesccnce contraio 
do la terre.■ 

f VOLCANISATION (vul-ka-ni-za-sion), s. f. Com- 
binaison d'une petite'quantité de soufre avec 1c 
caoutchouc. La yulcanisation du caoutchouc con- 
siste à en immerger les feuilles dans un bain do 
soufre fondu, qui, se combinant en petiles por- 
tions avec la substance résineuse, la rend aussi 
insensiblo aux chalours tropicales qu'aux bivers 
les plus rigoureux, et permet d'eii fabriquei- avan- 
tageusement des tuyaux de toutes dimensions, 
des robinets, des fils, des ressorts, legoarant. 
|| On dit aussi volcanisation. 

f VÜLCANISER (vul-ka-ni-zé), t). a. Faire subir 
au caoutchouc la vulcanisation. 

f VFLCAN1SME (vul-ka-ni-sm'), s. m. Hypothèso 
qui attribue au feu la formation do la croüte du 
globe. 

f VULCANISTE (vul-ka-ni-sf), s. m. Partisay 
du vulcanisme. 

f VULCAMTE (vul-ka-ni-t'), s. m. Substance 
inattaquablo par -les acides et les dissolvants ordi- 
naires; elle no peut se deformer, malgré toutes les 
infiuenccs auxquelles on Ia soumet. Elle est com- 
poséede gutta-poroha et de caoutchouc vulcanisés, 
auxquels on ajoute du soufre et do la silico. 

VULGAIRE (vul-ghê-r'), odj. ||1° Qui se voit 
communément parmi les homraos. Opinion vul- 
gairo. Préjugés vulgairos. A tous événements le 
sago est préparé; Guéri par la raison des fai- 
blesses vulgaires, II se met au-dessus de ces 
sortes d'affaires, mol. Fem. sav. v, i.-Cette intor- 
prétation est vulgaire, dira M. de I!., j'en con- 
viens; mais elle a du moins un avanlage, c'est 
qu'on peut la comprendre, condil. rra/íd anim. 4. 
|| Ere vulgaire, voy. ère. || Plantes vulgaires, colles 
qu'on rencontre à chaque pas. |1 Módicament vul- 
gaire, celui qu'on emploie fréquemment. || 2° Lau- 
gues vulgaires, so dit des langues, vivantes par 
opposition à langues savantes ou langues mortes. 
Les traduetions do la Biblo en langues vulgaires. 
Cette oreille-ci est destinée pour les langues seien- 
tifiques; ct Fautre, pour la vulgaire et la maler- 
nelle, mol. Mar. forcé, 8. Ce fut dans dos temps si 
malheureux que la languo hébraíque cessa d'6tro 
vulgaire, boss. Ilist. i, 8. || On dit do mêmo : Fi- 
diome vulgaire. H 3° Qui ne s'élcvc, no se dislinguo 
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par rien. Cest aux gens mal tournés, aux mérites 
vulgaires, X brúler constamment pour des beautés 
sévères, mol. Mis. m, 4. Mais, pour te bien louer, 
uno raison severo Me dit qu'il faut sortir de la 
route vulgaire, boil. ÉpU. i. Lo sujot ne veut pas 
de vulgaires efTorts, id. ArC p. iv. Et sans vous 
rapporter des exemples vulgaires, Soliman.... rac. 
Hajas, ir, l. Je"iie vous tiendrai point de ces dis- 
cours vulgaires Que dicte la mollesse aux amants 
ordinaires, volt. (Edipe, li, 3. || 4° Qui appartient 
aux classes que rien ne distingue," en parlant dos 
per&onnes. C'est aux hommes vulgaires un trop 
grand effort que oelui de... noss. le Tellier. || 5°Tri- 
vial, bas. Pcnsóes, sentimonts vulgaires. Et de vous 
marier vousosez fairo fête?Co vulgaire dessein vous 
peut monter en téte ? mol. Fem. sav. i, 4. Le dégoút 
qu'on ne peut s'empêcber de senlir pour ce qui 
esl vulgaire en tout genre, stael, Corinne, ni, 3. 
|| 6° Sans dislinction, en parlant des personnes. Es- 
prit, poete vulgaire. Mon Dieu! que vous êtes vul- 
gaire I mol. Préc. 6. Qn s'ennirie aux exploits d'un 
conquérant vulgaire, boil. .Iríp. m. Le peuple napo- 
litain, àquelques égards, n'est point du tout civilisé; 
mais il n'est point vulgaire à la manière des autres 
peuples, stael, Corinne, xi, 2. || 7° S. m. Le com- 
mun des hommes. Que j'ai toujours haí les pen- 
sers du vulgaire! 0u'ii me semble profane, in- 
juste, téméraire ! ia tont. Fabl. vm, 28. Sitôt que 
d'Apollon un génie inspire Trouve loin du vul- 
gaire un chemin ignore, En cent lieux contre lui 
les cabales s'amasseht, doil. ÉpUre vn. Je sais 
rendre aux sultans do fldèles services, Mais jo 
laisse au vulgaire adorer leurs caprices, rac. Baj. 
i, 4. On le plaint [Morangiès] autant qu'on s'était 
déchaíné contre lui; toutes les opinions ont chan- 
gé; tel est le petit et le grand vulgaire; tels 
sont les hommes, volt. Pol. et lég.. Précis du pro- 
cès Mnrangiès. Ouelqu'un a remarque avec raison 
qu'au lieu du mot de public, tant prodigué à tort 
et à travers dans les conversations et dans les 
écrits, on ferait souvent très-bien d'employer celui 
de vulgaire que la langue française nous fournit si 
heureusement pour exprimer cette multitude qui 
a tant de langues et si peude tètes, tant d'üreilles 
et si peu d'yeux, iTalemb. Élog. Boiss. note 3. 
|| 8' li se dit do ceux qui dans une classe ne se 
distinguent pas. Le vulgaire des auteurs. Autant 
il faut connaltre les grandes actions des sou- 
verains qui ont rendu leurs peuples meilleurs et 
plus heureux, autant on peut ignorer le vulgaire 
des róis qui ne pourrait que charger la mémoire, 
volt. Mceurs, Avant-prop"'\. II y a le vulgaire des 
grands et le vulgaire du peuple, id. Phüòs. 1'hiln- 
sophe ign. 33. Un grand exemple était dú à ce 
vulgaire des classes aisées qui prend Taffreux pour 
le sublime, etdontlo faiblo esprit avait été comme 
subjugue par.... carrel, (Euv. t. iv, p. 449. ||9'Ce 
qui est sans distinction. Donner dans le vulgaire. 
|| IO" Le vulgaire, nom donné aux langues roma- 
nes (langue d"oi'l, langue d'oc, italien et espagnol), 
par opposition au latin qui ctait la langue savante. 

— hist. xvi" s. Lbtalicn, dont la faconde Passe 
les vulgaires [les langues vulgaires] du monde, 
marot, m, 58. Lors Tigranes... dit une parole 
qui est assez vulgaire [connue, célebre]... amyot, 
Lncull. 60. Je n'estime pourtanl nostre vul- 
gaire [langue vulgaire] tel qu'il est maintcnant, 
estre si vil et abject, comme font ces ambitieux 
admirateurs des langues grecque et latine, dubell. 
I, o, verso. II faut se descharger des humeurs vul- 
gaires et nuisibles, mont. i, «o. Aulcuns siecles 
passez, ausquels il estoit vulgaire... do veoir un 
homme moderé en ses vengeances... id. m, t>i. 
Les enfants, le vulgaire, les femmes et les mala- 
des sont plus subjects à estre menez par les aurcil- 
les [par ce qu'on leur dit], id. i, 200. Les crimes 
plus obscurs n'ont pourtant peu se fairo, Ou'ils 
n'esclattent en l'air aux bouches du vulgaire, d'adb. 
Tragiques, cdit. lalanne, p. 40». 

— ETYM. Provenç. volgar, vulgar; cspagn. vul- 
gar; ital. volgare; du latin, vnlgaris, qui vienl de 
vulgus, foule populaire; comp. sanscr. varga, 
troupe, multitude. L'ancienne langue disait »uí- 
gal, et, à Tadverbe, vulgaument. 

VüLGAIHIíMUNT(vul-ghé-re-man),adv. |{ l»Com- 
muncment. On dit vulgairemont que... En 4213, 
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le roi Jean, vulgairement nommé Jean sansTerre, 
et plus justemcnt sans vertu, volt. Dict. phil. 
Donations. || 2" D'une manière vulgaire, triviale. 
Apprenez, sotte, à vous énoncer moins vulgaire- 
ment, mol. Préc. ~. 

— HIST. xvi* s. S'il rencontre quelque lourdault 
qui ait un peu le cuir gros, et. comme Pon dit vul- 
gairement, qui soit un peu de grosse paste, amyot, 
Comm. disc. le flatt. 25. La conjugaison est divisée 
vulgairement en quatre espèces, par les terminai- 
sons du present infini, p. ramus, dans livet, Grani. 
franç, p. 220. 

— ETYM. Vulgaire, et le suffixe ment. 
f VÜLGARISATKÜR (vul-ga-ri-za-teur), s. m. 

Néologisme. Celui qui rend quelque chose vul- 
gaire, qui en répand 1'usage. Les grands natura- 
listes que le mouvement intellectuel de 89 a fait 
surgir en France n'étaient pas dos vulgarisateurs. 
|| Adj. Talent vulgarisateur. 

t VULGARISATION (vul-ga-ri-za-sion),s. f. Néo- 
logisme. Action de vulgariser. 

f VULGARISER (vul-ga-ri-zé), v. a. Néologisme. 
Rendre vulgaire. Vulgariser la science. || Se vul- 
gariser, v. réfl. Devenir vulgaire. Ces connais- 
sances se vulgarisent. 

— ÉTYM. Lat. vulgaris, vulgaire. 
f VÜLGARITÉ (vul-ga-ri-té), s. f. Néologisme. 

Caractcre, défaut de ce qui est vulgaire, sans dis- 
tinction. Le style représente, pour ainsi dire, au 
lecteur le maintien, Taccent, le geste de celui 
qui 5'adresse à lui; et, dans aucune circonstance', 
la vulgarité des manières ne peut ajouter à la 
force des idées ni à celle des expressions, stael. 
De la Uttérature, i, 4 9. Je sais bien que ce mot la 
vulgarité n'avait pas cncore été employé, mais je 
le crois bon et nécessaire, id. ib. en note. J'ai em- 
ployé la première un mot nouveau, la vulgarité, 
irouvant qu'il n'existait pas encore assez de termes 
pour proscrire à jamais toutes les formes qui sup- 
posent peu d'élégance dans les images et peu de 
délicatesse dans 1'expressjon, id. ib. Préface dela 
2° édition. Cest elle [Mme de Stael] qui a risque 
ce mot pour la première fois; il devenait indis- 
pensable pour désigner Phabitude sociale nou- 
velle... le mot urbanité avait éte mis en circula- 
tion, et était enlrédans la langue au commencemenl 
du xv!!" siècle; il était juste que le mot vulgarité 
y entrât à la fln du xvm', ste-beuve, Chateau- 
briand, 2" leçon. 

— iif.m. X son insu Mme de Stael avait été pré- 
cédée dans 1'emplo) de vulgarité par un auteur 
obscur du xvi0 siècle. 

— hist. xvie s. Vulgaritez [choses vulgaires, 
triviales], Quintilien censeur, p. 4 99, dans la- 
CURNE. 

— ÉTYM. Lat. vulgaritatem, de vulgaris, vul- 
gaire. 

VULGATE (vul-ga-f), s. f. Version latine de la 
Bible, qu'on croit faite de 1'hébreu, vers la fln du 
quatrième siècle et le commencement du cin- 
quième, et qui est autoriséo par le concile de 
Trente (avec un V majuscule). Saint Jérôme, prè- 
tre retire dans la sainte grotte de Bethléem, en- 
treprit des travaux immenses pour expliquer FÉ- 
criture, en lirt tous les interpretes, déterra toutes 
les histoires saintes et profanes qui la peuvent 
éolaircir, et composa sur 1'orjginal hébreu la ver- 
sion de la Bible que toute FÉglise a reçuc sous le 
nom de Vulgate, boss. Hist. r, 4 4. || Adj. La ver- 
sion vulgate de la Bible. 

— ÉTYM. Lat. vulgatus, rendu vulgaire, pu- 
blic. 

f VÜLG1VAGÜE (vul-ji-va-gh"), adj. Qui se livre 
à Famour banal, qui se proslitue. Le mariage qui 
est le plus grand frein de 1'nnpudicité vulgivague, 
volt. Philos. Ex. mil. Bolingbr. 37. Des sophistesi 
ou plutôt des raisonneurs imprudents, ont pré- 
tendu que Fexistence des femmes vulgivagues était 
utile et nécessaire pour le mâintien de 1'ordre po- 
litique et la tranquillité des citoyens, comte de 
CAYLIIS (OROSLEY), (1'AtV, t. XII, p. 4 4 4 , dans POUGENS. 
N'y a-t-il-donc que lá Vénus vulgivague ou mil- 
lionnaire qui puisso être appréciée par vous? 
PROtiDHON, Du príncipe de Vart, p. 243. 

— ÉTYM. Lat. vulgivague, de vulgus, le vulgaire, 
et vagari, errer. 
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VULNKRABLE (vul-né-ra-bF), adj. Qui peut être 
blessé. II a trouvé le côté vulnérabie. 

— ÉTYM. -Lat. vulnerabilis, de vulnerare, bles- 
sor, qui yient de vulnus, blessure, qu'on rappro- 
che de Fallem. Wunde; goth. wund; isl. und- grec, 
oòlr,; sanscr. vrana, plaie. 

VULNÉRAIRE (vul-né-rê-r'), adj. || 1° Qui est, 
propre à la guérison des plaies ou des blessures. 
Plante vulnéraire. || Eaux vulnéraires, eaux ex- 
traites des herbes vulnéraires. || 2" S. m. Médica- 
ment bon pour les plaies et blessures. Un bon vul- 
néraire. || Vulnéraire suisse, voy. faltrank. || 3" S. 
f. Plante légumineuse, à fleurs jaunes, bonnn 
pour les plaies et les blessures récentes, anthyllis 
vulneraria, L. 

— hist. xvi* s. Faut ordonner au patient potion 
vulneraire, paré, viu 22. 
— ÉTYM. Lat. vulnerarius, qui se rapporte au 

plaies; de. vulnerare (yoy. vulnérable). 
f VÍILNÉRANT, ANTE (vul-né-ran, ran-t'), adj. 

Qui blesse. Lbnstrument vulnérant. 
— HIST. xvi" s. S'opposant contre les choses 

vulnerantes, comme un bouclier et defensoire. 
paré, i, 9. 

— ÉTYM. Lat vulnerare (voy. vulnérable). 
\ YÜLNÉRATION" (vul-né-ra-sion), s. f. Terme de 

chirurgie. Blessure.' Lésion par vulnération, se dit 
par opposition à plaie par ulcération. 

— ETYM. Lat. vulnerationgm, de vulnerare, 
hlesser. 

t VULPIN", INE (vul -pin, pi-n'), adj. j] 1° Qui 
tient du renard. || 2° S, m. Terme de botanique. 
Genre de la famille des graminées [alopecurus, L.). 
|| Vulpin, nomraé aussi racouet, plante ainsi dite 
du latin vulpis, parce que Fépi est "compare à une 
queue de renard. 

— hist. xv" s. Et me destruit par la queue vul- 
pine, e. desch. Poésies mss. f° 35. || xvi" s. Les vul- 
pines ruses et cauteleux deportements dont il a 
tousjours uséjusques icy, carloix, iv, 7. 

— ÉTYM. Uai. volpino; du latin vulpinus, de 
vulpis, renard. 

j VÜLPINE (vul-pi-n') ou VÜLPULINE (vul-pu- 
li-n'), s. f. Terme de cbimie. Príncipe colorant 
jaune citron tiré du lichen vulpinus, L., evernia 
vulpina, Acharius. 

f VULPINTQÜE (vul-pi-ni-k') ou VULPIQDE 
(vul-pi-k'), adj. Terme de cbimie. Acide vulpini- 
que, acide tiré de Ia vulpine. 

t VULTÜEÜX, EUSE (vul-tu-eú, eú-z'), adj. 
Terme de médecine. Se dit de la face quand elle 
est bouffie et vermeille à Fexcès, et que les joues 
et les lèvres sont gontlées, le teint enluminé, les 
yeux saillants, et leur blanc plus ou moins injeclé. 

_ ÉTYM. Lat. vultuosas, qui a le visage sévère, 
de vultus, visage. 

f VÜLVAIRE (vul-vê-r'), adj. || 1° Terme d'ana- 
tomie. Qui appartient à la vulve. La muqueuse 
vulvaire. || 2' S. f. Terme de botanique. La vul- 
vaire, plante qui est commune dans les champs, 
qui répand une odeur de poisson et qui était re- 
commandée autrefois dans les affections hystéri- 
ques [chenopodium vulvaria, L.). 

— ÉTYM. Vulve. 
VOLVE (vul-v'), s. f. |] 1° Terme d'anatomie. 

Partio externe de Fappareil dé la génération chez 
la, femme. || Se dit aussi pour les femelles de 
certains animaux, comme la jument. IfOuverture 
sans issue que Fon trouve dans lé cerveau au-des- 
sous de lacommissure antérieure, au devant de Fa- 
dossement des couches optiques, précisément au- 
dessousdu pilier antcrieur de lá voúte, || 2° Terme 
de zoologie. Dépression longue et peu large à. la 
partie dorsale de certaines coquilles bivalves 
(Linné). 

— hist. xvi" s. II s'apparoist ulccres à la vergo 
ou à la vulve, paré, xvi, 4. 

— ÉTYM. Lat. vulra. sanscr. ulva; comparez 
volva; la racino sanscr. est uri, var, couvrir, en-' 
velopper. 

f VULVITE (vul-vi-F), s. f. Terme de médecine. 
Inflammation de la vulve. || Vulvite folliculeuso, 
inílammation des glandes de Forifice vulvaire ot 
de la muqueuse vulvaire. 

— ÉTYM. Vulve, et la finale ite qui indique in- 
flaramatiop. 
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fW (doublevé), s.m. Lettre inlroduite dans no- 
tre alphabet pour conrormcr notre ócrilure à celle 
de plusieurs peuples da Nord; quand elle se 
trouve dans des mots provenant de 1 anglais^ elle 
se prononoe ou; quand eüe se trouve dans des 
mots provenant de Talleniandj elle se prononce 
comme notre v. Ij Le double w se trouve aussi 
dans quolques ' mots qui viennent de Tarabe. 
|| S'emploie en marine pour signifier variation. 
|1 Sur les monnaies, est la marque de Lille. || En mu- 
sique, sert quelquefois à indiquei- les parties de vio- 
lon dans uno partition. || Poinçon d'acierauboul du- 
quel se trouve gravé un w, et avec lequel on frappe 
ou on imprime cette lettre. || Espèce de papillon. 

f WACKE ou WAKE (va-k'), s. m. Termo de 
minéralogie. Matière opaque qui tient le milieu 
entre le basalte et Fargile. 

f WAGGAUT (oua-garf), s. m. Nom en Abyssi- 
nie du silene macrosolen, caryophyllées, dont 
la souchey est employée comme ténifuge. 

f WAGON (vá-gon),s. m. Voy. vagon, |i 2o Wagon- 
vanne, sorte d'écluse portative employée dans les 
égouts. || 3 Nom donné à des tuyaux en.briques 
pour cheminées. 

t WAGON ET (va-go-nè), s. m. Voy. vagonet. 
j WAITAIUTE (va-a-bi-f), s. m. Nom d'ime secte 

musulmane, qui a pris naissance en Arabie vers 
le commencement de ce siècle, et que Ton a com- 
parée à une sorte de protestantisme musulman. 

t AVAHAB1T1SME {va-a-bi-ti-sm'), s. m. Dootrine 
des wahabites. 

f WAIRE (vê-r') ou WAIRETTE (vê-rè-f), s. f. 
Perohes en chêne dépouilíé d'écorce; on les em- 
ploie à dtvers usages, Tarif des douanes, 1844, 
note 215. 

pWALHALLA (val-al-la), s. f. Nom, dans la re- 
ligiondes anoiens Scandinaves, du paradis d'Odin. 

— ÉTYM. Alie. haut-allem. wal, ensemblc de 
ceux qui ont péri sur le champ do bataille, et 
halla, halle, salle ; la salle des tués. 

f WALI (oua-li), s. m. Titra des gouverneurs ara- 
bes de 1'Espagne, au moyen âge. 

f WALIDA (oua-li-da), s.m. Plante apocynée de 
Ceylau, employée contre la dysenterie, wrighlia 
antidysenterica, R. Brown, nerium antidyseuleri- 
cum, L. 

f WALK.YRIE (val-ld-rie), s. f. Nom générique, 
dans la religion des anciens Soandinavés, dos 
tròis déesses messagères d'Odm, qui étaient sup- 
posées allor au milieu des combats dispenser la 
victoire et désigner ceux qui devaient périr. 

— ÉTYM. Anc. ali. walküren, et, plus ordinai- 
rement, walkyrien, celles qui cboisissont les 
morts, les déesses du destin qui oonduisent dans 
la walhaüa les héros morts dans la bataille; de 
wal, ensemble de ceux qui ont péri sur le champ 
de bataille, et k&ren, choisir. 

f WALLON, ONNE (va-lon, lo-n'), s. rn. et f. 
111° Habitant, habitante des proviuoes méridio- 
nales -de la Bclgiquo, c^st-à-dire de celles qui 
sont entre TEscaut et la Lys. || 2» Le wallon, lan- 
gage de oes provinces, qui est un dialecte du fran- 
çais. || 3° Ádj. Gardcs wallonnes, corps de troupes 
des armées d'Espagne, qui faisait partio de la 
maison militaire de S. M. Catholique; ce nom ve- 
nait de ce que, dans son origine, il avait été levé 
dans la partio wallonne de la Flandre. || 4" Epée 
wallonne, épée à lame droito et largo, à deux 
tranchants dont était armée la cavalerie sous 
Louis XIII et Louis XIV. 

— HIST. xiv" s. Lequel Flament appollant ledit 
Perrin sanglant François Wallrin, il respondit 
que les François et li ÂVallin estoient aussi bons 
comme les Flamens, du cange, wallus. Lesquellos 
lettres nous avons fait translater do flamenc on 
walesch, m. ib. ]l xvt" s. Aux Pays-Bas ils se di- 
sent parler le walon, et que nous parlons le ro- 
man, pasquieh, llech. vm, p. G55, dans lacurne. 

- ÉTYM. Bas-lat. wallus; voy. (velciie). 
t WARANDECJIS (va-ran-deur)', s. m. plur. Se 

tlat t UuilkercIlJe> des gens nommés par le magis- 
rionr ^sls

1
ter aui salaisons des harengs, et p " 3 armes dc la ville sur los caques. M. Même radical que garantir. 
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f WARtE (oua-rie), s. f. Bátiment de transpovt 
en usage sur le bane de Terre-Neuve. 

f WARNETTE (ouar-nè-t'), s. f. Se dit, en Nor- 
mandie, des filets en seine qui sont faits avec du 
111 très-fin. 

t WARNETTEUR (ouar-nè-t6ur), s. m. Petit bà- 
teau pêcheur en usage à Dieppe. 

f WARRANT (oua-rant'), s. m. |] 1" En Angle- 
terre, prise de corps; mandat d'amener; assigna- 
tion, et, en général, tout ordre écrit en verlu d.i- 
quel le porteur agit par autorité. || 2° Terme de 
commerce. Récépissé délivré aux commerçants au 
moment oü ils font déposer des marchandises dans 
un dock ou entrepôt, et constatant la valeur des 
marchandises déposées. 

— ÉTYM. Anglet, warrant, do même radical que 
garantir. 

t WARRANTÊ, fiE (oua-i-an-té,tée), adj. Garanti 
par un warrant commercial. 

t WARRETÉE (oua-re-tée), s. f. Espèce de fil à 
voile dont se servent les pêcheurs, pour joindre 
ensemble plusieurs pièces de fllet. 

f WARROTS (oua-ro), s. m. pl. Dragée ou hi- 
berriage composé de vesoe, pois, féveroles et 
avoine. 

— ÉTYM. Forme dialeotale do jarosse, 
t WASSERGLASS (va-ser-glas'), s. m. Verre hy- 

driqueou verre qui a la propriété de se dissoudre 
dans Feau bouillante. 

— ÉTYM. Aliem. Wasser, eau, et Cias, verre. 
t WATCHJVIAN (ouatch-man'), s. m. Garde de 

nuit en Angleterre. || Àu plur. Des watchmen. 
— ÉTYM. Angl. watch, garde, et mau, homme. 
\ WATERGANG (oua-tèr-gan), ou WATREGAN 

(oua-tre-gan), s. m. Pctits canaux pratiques dans 
le littoral da la Flandre et des Pays-Bas, èt oü en- 
trent les émbarcations pour pénétrer dans les 
torres. || Canal ou fossé plein d'oau, qui sert à sé- 
parer les héritages, ou pour aller d'uno ville à 
Fautre, ou pour lo desséchement des marais. 
II Fossé rempli d'eau bourbeuse et de bourbe. 

— ÉTYM. Flamand, waler, eau, et gang, allée, 
issue. 

f WATERINGÜE (oua-te-rin-gh'), s. f. Nom 
donné à des assooiations forcées, organisées dans 
les departements du Nord et du Pas-de-Calais, en- 
tre propriétaires intéressés, pour assurer à frais 
communs le libre écoulement des eaux dans los 
canaux de dérivation, destines à assécberet à as- 
sairiir les marais et les terres humides, béhic, 
Monit. uniu. 24 avril 1808, p. 65 2, G" col. 

— ÉTYM. Flamand, wateringen, de water, eau. 
f WATERMAN (oua-tèr-man'), s. m. Espèce de 

machine propre/à crcuser la terre sous l^au. 
— ÉTYM. Anglet. water, eau, et man, bommo. 
f WATERPROOF (oua-tèr-prouf), s. m. Mantcau 

iinperméablo pour dames. 
— étym, Angl. waterproof, dc water, eau, et 

proof, à Fépreuvc. , 
f WAUXIIALL, ,ri m. Voy. VAUXHALL. 
f WEALÜ (ouèld'), s. m. Terme de geologie. 

Terrain situé au-dessous du grès inférieur, ainsi 
dit parce quTl a été primitivement étudié dans le 
Woald, parlie des comtés de Kent, do Surrey et 
de Sussex, en Angleterre. 

f WEALDIEN, ENNE (ouM-diin, diè-n'), adj. 
Termo de géologio. Qui appartient au weald. For- 
mation wcaldienne. 

t WEDELIN (ouè-de-lin), s. m. Petit bateau três 
léger, composé do trois planohes, en usage sur 
ccrtaines rivières. 

f WEGA (vé-ga), s. f. Terme d'astronomie. Nom 
d'une très-belle étoilo de première grandeur, qui 
se trouve dans la constellatipn de la Lyre. 

f WEIIMK, WEIIMIQÜE, voy. verme, vehmique. 
+ WELCI1E, s, m. Voy. velciie. 
f WERMODXH vèr-fmout'), s. m. Voy. v.er- 

mout. 
f WERNERTTE (vor-né-ri-t'), s. f. Substance vi- 

treuse ou litliolde résultant de la combinaison des 
deux silicates de chaux et d'alumine (de Werner, 
célebre naturaliste allemand). 

f WBSLEYEN (ouè-slò-iin), s. m. Nom d'iine 
secte protestante, diti-. aussi méthodi.ste, qui dut 

woo . 

son origine à FAngiais Wesley, dans la première 
moitié du xvni" siècle. 

WHIG (ouigh), ,?. m. et || 1° Celui, celle qui, 
en Angleterre, appartient au parti faisant proíes- 
sion de défendre la liborlé. Un whig. Une whig. 
Les whigs sont opposés aux torys. Souvent, pour 
empêcher une pièce nouvelle de paraitre, pour la 
faire tomber.... on emploie plus d'mtr:gues que 
les whigs n'en ont tramé contre les torys , 
volt, Lelt. Albergati, 23 déc. 1760. || Adj. L'opinioii 
whig. Le parti whig. Les ministères whigs. 
|| 2° Aux États-Unis, on appelle whig ou fédéraliste 
le parti opposé à celui des démocrates. 

— ÉTYM. Ce nom, dont on ignore Forigine , fut 
d'abord donné à quelques seotaires de l'ouest de 
FEcosse, qui 3'assemblaient dans les champs et qui 
ne buvaient presquo pasd'autre liqueurque du lait 
aigre ; ensuite il s'est étendu àceux qui ne recon- 
naissaientpas FÉgliseanglicane; plus tard il devint 
le nom du parti contraire aux jacobites. 

t WHIGGISME (oui-ghi-sm'), s. m. Parti, opi- 
nion des whigs. 

WIIISK (ouisk), s. m. Voy. WHIST. 
WIIISKKY ou WHISKY(oui-ski), s. m. Nom vul- 

gaire de ^ Foau-de-vie de grains dans les basses 
terres d'Écosse répondant à usquchaug des hautes 
terres. Le whisky se fabrique en Écosse et en Ir- 
lande avec Forge et Favoine, après les avoir sou- 
mises à la fermentation. Le whisky ordinaire con- 
tient Co à 75 pour 100 d'alcool. 

— ÉTYM. Cest la première partie du mot usque- 
haug, abrégé par Fusage (voy. ce mot). 

WHIST (ouisf), s. m. Sorte de jeu de cartes qui 
se joue à quatre personnes, deux contre deux, 
ou à trois, avec un mort. Apôtre de la raison jus- 
qu'au hout, on peut diro que Voltaire est mort _en 
comhattant; la fin de sa vie nèt pas ressemblé à 
une partie de whist oü Fon gagne en oalculant, 
sainte-be.uve, Aroií!). lundis,xii, Talleyrand. || Quel 
ques-uns disent wisk. Mes yoisins et mos voisi 
nes jouent apres díner un jeu anglais que j'ai 
beaucoup do peine à pronoccer, car on Fappelle 
whisk, volt. Vlíomme aux 40 écus, Proportions. 

— ÉTYM. Anglet. whi'', interjection qui signifie 
silence, à causo que ce jeu exige en effet silence 
et attention. 

f WHITÉRITE (oui-té-ri-f), s. f. Minéral qui est 
nn carbonate de baryte. 

f WIGIIE (oui-cho), s. f. Wiche des rouleaux, 
nom donné, dans les fabriques de hasse lisse, à 
une loiiguo perche de bois, à laquelle on arrête 
les deux extrémités dc la ohaine. 

f WICLÉFISME (oui-klé-fi-sm'), s. m. Doctrine de 
"Wiclef, héréáiârque anglais du xiv" sièolo; il en- 
seigna que FÉgliso romaine n'est point le chef des 
autres Eglises; que le clorgó ni los moines no 
pouvent posséder aucun bien temporel, et que, vi- 
vantmal, ils perdent tons leurs pouvoirs spiriluels. 

f WICLEFISTE (oui-klé-fi-sf), s. m. Partisan de 
Wiclef. 

f WIGWAM (oui-gouam"), s. m. Village des 
sauvages do FAmérique du Nord. || Ghaumière, 
hutte chez ccs sauvages. 

j- WILLIS(ouil-lis'),s. f. .leunesfiliescoudamnées, 
d'après uno légende do Bohòme, à sortir, après 
Icur mort, du tombeau et à dansor touto la nuil. 

WISKEY,rausso orthographe. Voy. whiskey. 
WISKI (oui-ski), s.-m. Cabriolet élcvé ol léger. 

Les rapides wiskis, los magniliques chars, uèlillb, 
Jard. II. 

f WODANIUM (vo-da-ni-om'), s. m. Termo do 
cbimio. Mélal t|u'on croyait nouvoau, mais que 
l'on a reconnu ôlro du nickel impur, mclangé avec 
du cobalt, du cuivrc, du plomb, de Fantimoíne, 
de Farsenic et du soufre. 

t WOLFRAM (vol-fram'), s. m. Synonyme de 
tungstène. || Wolfram blanc, nom donné par quel- 
ques minéralogistos au tungslate de chaux. 

t WOSIBAT (ouon-ha), s. m. Mammifèro do la 
Nouvelle-IJollando, appartenant à la famille des 
marsupiaux, phascoloma wombat. 

t WOO R A LI (ou-ra-li) ou WOOUAKI, (ou-ra-ri), 
s. m. Autres fermes do curare, 

t WOOTZ (vouts'), ». m. Nom de Facier indien, 
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obtenu en jetant du fer concassé en petits mor- 
ceaux dans des creusets de grandeur medíocre, 
pêle-mêle avec du bois seo de cassia auriculata 
et quelques feuilles verles de Vasclepias giganlea, 
j.chJívÉ,Ilev.des Deux-Mondes, is avr. 1807, p. 870. 

f WORMIEfí (vor-miin), adj. m. Teriue d'ana- 
tomie. Os wormiens, petits os très-variables quant 
au nombre ou à ia forme, qui sont placés ordinai- 
rementaux angles des sutures de ia voúte du cràne, 
et particulièrement dans ia suture lambdoídale. 

VYRl 

— ÉTYM. IVormius, médecin de Copenhague, 
qui les a décrits le premiei-, 

f WODÈDE (ouà-d'), s. f. Le mème que 
GUÈDE. 

f WRIGHTXE (raye-tie), s. f. Terme de botani- 
que. Nom de plantes apocynées dont une espèce 
fournit l'indigo, vyrighlia linctoria, R. Brown, ne- 
rium tinctorium, Roxburgb. 

f WRIT {rit'), s. m. Terme anglais de droit. Or- 
donnance, acte judiciaire. 
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— ÉTYM. Angl. participe passe de to tente 
écrire : chose écrite. 

f WCLFÊSITE (vul-fé-ni-f), s. f. Hinéral qui 
est du plomb molybdaté. 

t WDRST (vursf), s. m. Nom d'un ano ien cais- 
son d"artillerie. |j Sorte de caisson qui sert aux 
chirurgiens de Tarmée pour transporter les ma- 
lades et les médicaments. 

— ÉTYM. Aliem. Wurst, boudin, voiture lon- 
gue. 

X 
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Xtiks', ou, suivantrépellationmoderne, kse), s.m. 
|| 1" Lettre consonne qui est la vingt-troisième de 
Ealpliabet. jj JambesenX, se dit des genoux tournós 
endedans et se touebant. jl 2o X, dans les cliiííresro- 
mains, vaut toj xi, t); xn, 12; xm, 13 ; xim ou xiv. 
t i etc. xx; 20 ; xxx, 30; xxxxouxl, 40, etc. Surmonté 
d'ún trait/dans oette forme X, il vaut 10000; cou- 
ché, il sc prenait pour tooo. 113° Dans lecomput ec- 
clésiastique, marque le dimanche. |1 4° Sur les mon- 
naies de France, indique qu'elles ont été frappées 
à Amiens, selon TEncyclopédie, à Aix selon le dic- 
tionnaire de Trévoux. |15° En marge des anciens 
manuscrits, X est une note critique qui indique 
une expression inusitée ou unerfigure trop bardie. 
|| II sert aussi quelquefois à noter les endroits re- 
marquables. |l 6° X ou a; s'emploie d'ordinaire, 
en algèbre, pour désigner rinconnue ou une des- 
inoonnues. |1 II se dit quelquefois íigurément, dans 
le langage philosophique, d'une chose que Ton 
cherche. || Familièrement, les x, Talgèbre, les 
mathématiques. Fort en a, fort en mathématiques. 
Des xx redoublés admirant la puissance, II croit 
que Varignon est seul utile en France, volt. Ép, 
50. || Nom donné familièrement aux élèves de l'école 
polyteclinique. || 7°Un x ou un ixe, chez les lapis- 
siers, est un petit tabouret dont les pieds croisés 
oíTrent la figure de cette lettre. j| 8° Poinçon d'acier 
au bout duquel se trouve grave un x, pour frapper 
ou imprimer cette lettre. ]| 9° X, espèce de phalène. 

— REM. 1. A a tantôt la prononciation do ks, 
comme dans extrême; tantôt celle degz, comme 
dans exercice; tantôt celle de fc, comme dans ex- 
ception. Aú reste la prononciation en est marquée 
en- partioulier. à chaque mot do ce dictionnaire 
|| 2. Dans quelques noms de lioux, x se prononce 
comme s : Auxerre, Bruxelles, dites 6-sê-r', Bru- 
sè-1'. |) 3. En certains mots, il sonne deuxième, 
sixièmo, etc. H 4- A ia A" d03 mots oü il n'est pas 
muet, il se prononce comme ks : prélix, sphinx, 
etc. || 5. Dans la plupart des mots x final est muet 
et no sert qu'à rendre plus grave le son de la 
voycllo : paix, choix, genéreux. || 6. Cot x final se 
lie et prend le son do 3 '■ Baux à longues années, 
bô-z à.,.. Un choix heuroux, choi-z heureux; une 
paix inattendue, pô-z inattendue. || 7. Dans certains 
mots, x final sert à marquer le pluriel: choux, 
oiseaux, etc. II remplace aussi quelquefois l's ra- 
dicale finale, comme dans jaloux. Dumarsais, (luiv. 
t. iv, p. ioi, suppose que cela vient des maitres 
d'écrituro, qui ont préfété 1'íc à l's, l'x oíTrant à la 
main la liberte do faire ces figures inutiles qu'ils 
alipeüent traits. Cet usago ost bien plusancien quo 
les maitres d'ccrituro auxquels Dumarsais fait 
allusion; il appartiont au moyenftge, dont rortho- 
graphe variabio substitua souvenl l'x à l's finale. 

— ÉTYM. Lat. x; grec, {, lettre double composée 
do x et de a. 

t XANTHE (gzan-f), s. m. || l- Terme dozoolo- 
gic. Genre do crustacos. || 2° Terme de botanique. 
Genro de plantes qui rendent un sue blanc ou jaune. 

— ÉTYM. HavOò;, jaune, répondant au sanscr. 
chandra, brillant, couleur d'or,et au lat. candidus. 
| X ANTI1ÈNE (gzan-tè-n'), s. f. Terme de minó- 

ralogie. Espèce de piorre précieuse. 
f XANTIUNE (gzan-ti n'), s. f. Terme de chimie. 

Matière colorante do la garance. || Xanthine azotóe, 
oxyde xanthique, príncipe découvert dans quelques 
caleuls urinaires do l'homme, et qui paralt exister 
aussi en grande quantité dans lo guano. 

— ÉTYM. EotvOò;, jaune. 
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f XANTHIQUE(gzan-ti-k'), adj Terme de cbimie. 
Qui concerne la couleur jaune. || Ácido xanthique, 
sorte d'acide. || Oxydexanthique,voY. xanthine. 

\ XANTHOPHYLLE (gzan-to-fi-í'), s. f. Terme 
de chimie. Matière colorante jaune qui se déve- 
loppe dans les feuilles des arbres pendant Fau- 
tomne au momenl de leur chute. 

— ÉTYM. Savíòç, jaune, et súD.ov, feuille. 
f XAXTHOP1CR1TE ( gzan-to-pi-kri-t'), s. f. 

Terme de chimie. Substance jaune, d'une saveur 
amère et styptique, qui a été isoléedu xanthoxg- 
ium fraxineum, Willdenow, ou caraibeum, Gasrlner, 
ou bois des Caraíbes, xanthoxylées. 

— Etym. Havflò:, jaune, et picrite. 
tXANTHOPROTEIQDE(gzan-to-pro té-i-k'), adj. 

Terme de chimie. Acide xanlhoprotéique, acide 
jaune, un des produits non cristallisables de ia dé- 
composition des subslances organiques azotéespar 
Faction de 1'acide nitrique. 

— KTYM. SxvOòí, jaune, et protéine. 
f XANTHORRHÉE (gzan-to-rrée), s. f. Terme de 

botanique. Genre de plantes monocotylédones, voi- 
sinesdesasphodèles, toutes de laNouvelle-Hollande. 

t XANTHORRHIZE (gzan-to-rri-z'), adj. Terme 
de botanique. Qui a les racines jaunes. || S. {. pl. 
Genre de renonculacées. 

— ÉTYM. EavOòc, jáune, et pí^ot, raoine. 
j- XANTHOSE (gzan-tô-z'), s. f. Terme de chi- 

mie. Matière d'un jaune safrãné ou d'un jaune 
orange qui se trouve par taches irrégulièves et 
peu étendues dans le câncer. 

— ÉTYM. Eavôò;, jaune. 
| XANTHOXYLE (gzan-to-ksi-F), adj. Terme de 

botanique. Quia le bois d'une couleur jaune. || S.m. 
Arbuste qa'on nomme aussi Irene épineux, rant/io- 
xglum fraxineum, Wild. famille des xanthoxylées. 

— ÉTYM. Eüvõò;, jaune, et ÇóXov, bois. 
f XANTHOXYLÉES (gzan-to-ksi-Jée), s. f. plur. 

Terme do botanique. Tribu de la famille des rula- 
cées, considérée par quelques autours comme une 
famille à part. 

f XEMPLE {gzan-pl'), s. m. Le même que semple". 
f XÉNAGIE (ksé-na-jie), s. f. Synon. desyntagme. 
— ÉTYM. Esvoç, soldat étranger, et ãyEiv, con- 

duire. 
j- XÉNARQUE (ksé-nar-k'), s. m. Commandant 

d'une xenagie. 
XÉNÉLAS1E (ksé-né-la-zie), s. f. Chez les an- 

cieus, interdiction faite aux étrangers du séjour 
d'une ville. Uno des plus celebres lois attribuées 
à Lycurgue, un usage du moins dont on ne peut 
nicr Texistence, était celui de la xénélasie ou ban- 
nissoment des étrangers* lévesque, Insíit. Mém. 
sc. mor. et pol. t. ra, p. 376. 

— ÉTYM. Esvriiairía, de 5évo;, étranger, et âXaúvw, 
èXáw, chasser. 

f XÉRANTHÈME (ksé-ran-tê-m'), s. m. Termo 
de botanique. Genre de la famille des composóes. 

— ÉTYM. Sr,pó;, sec, et ãv6r|j.«,íloraison (àcause 
des écailles soariouses de 1'involucre). 

XÉUASIE (ksé-ra-zie), s. f. Terme de médeoine. 
Maladio des cheveux et des cils qui les einpêche 

'de croitre, ot les rend semblables à un duvet cou- 
vert de poussière. 

— ÉTYM. Erpaiía, sécheresse, de 5rpò;, sec. 
-}- XÉRÉS (ké-rès*), s. m. Via de la ville de cc 

nom (Espagne). 
j- XÊROPHAGE (ksé-ro-fa-j'), s. m. Celui qui 

pratiquait la xérophagie. 
XÉROPUAGIE (ksé-ro-fa-jiej, s. f H 1° Dans la 
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primitive Église, abstinenes des, chrétiéns, qui 
pendant le carême ne mangeaient que des fruils 
secs avec leur pain.*|| 2° Terme de médecine. Diète 
sèche, voy. diète. 

— ÉTYM. Er,pocpayía, de sec, et ipot- 
Yeív, manger. 

XÉROPIITHALMIE (ksé-ro-ftal-mie); s. f. Terme 
de médecine'. Ophthalmie sèche, caractérisée par 
Faspect mat dela sclérotique, qui est ridée autour 
de la cornée : il y a suspension de la sécrétion' la- 
crymale, et les rides de la conjonctive sont reffet 
de la sécheresse de cette membrane. 

—■ étym. ErpocpôaXuía, de Srpò;, sec, et òp9a>- 
p.òç, oeil. 

f XÉROTEIHIE (ksé-ro-tri-bie), s. f. Terme de 
médecine. Friction sèche. 

— ÉTYM. Sy;pò:, sec, et zplêsiv, frotter. 
XIPHIAS (ksi-fi-as'), s. m. Genre de poissons 

acanthoptérygiens dans lequel plusieurs ichthyo- 
logistes ne placent qu'une seule espèce, le xiphias 
glaive (Méditerranée et Atlantíqne), appelé vulgai- 
rement épée de mer et espadon. Ce sont les os 
frontaux, et non la mâcboire, qui se trouvent pro- 
longés en forme de lame tranchante des deux cô- 
tés et terminée en pointe aiguê; cette sorte dM- 
pée sert d'arme ofiensive, legoarant. ]) Terme 
d'astronomie. La Dorade, constellalion auslrale. 

— ÉTYM. Eitpíotç, de ?!çoc, épée; radie, sanscr. 
kchip, lancer. 

f XIPHISTERNAL (ksi-fi-stèr-nal), s. m. Terme 
d'anatomie. Pièoe du sternum des tortues. 

— ÉTYM. Eicpoç, épée, et sternal. 
f XIPUODYME fksi-fo-di-m'), adj. Terme de té- 

ratologie. Monstresxiphodymes, monstros composés 
de deux corps distiucts supérieurement, doiit les 
thorax sont confondus en bas, mais séparés en 
haut, et qui ont deux membres pelviens. 

XlPHOlDE (ksi-fo-i-d'), adj. m. Terme d'anato- 
mie. Apperidice xiphoíde, appendice allongé oar- 
tilagineux', qui termine inférieurement le ster- 
num. Quol plaisir je vais prendre à faire sur son 
corps une incision cruciale, et à lui ouvrirle ven- 
tre depuís le cartilage xiphoíde jusqu5aux os 
púbis! uauter. Crispin médecin, n, 4. 

— HIST. xvi" s. Le cartilage xiphoíde, dit la 
fourchette, paré, i, 2. 

— ÉTYM. EiçoeiStiç, qui ressemble à une épée, 
de Çíço;, épée, et elSoí, forme; ainsi dit à cause 
de sa forme en pointe. 

f XIPHOÍDIEÍV, IENNE (ksi-fo-i-diin, diè-n'), 
adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à 1'appen- 
dice xiphoíde. || Ligament xiphoídien ou costo- 
xiphoídien, ligament étendu du cartilage de la 
septièine côte à la face antérieure de l'appendice 
xiphoíde, oü il shnsère en s'entrê-croisant avec le 
ligament du côté opposé. 

f XIPHOPAGE (ksi-fo-pa-j'), adj. -Terme de té- 
ratologie. Monstres xipliopages, monstres qui résul- 
tont de la réunion de deux individus depuis Tex- 
trémite inférieure du sternum jusqu'à Tombilic 
commun. Les frèresSiamoisappartiennent àce cas. 

— ÉTYM. Xiphoíde, et itayEiç, reuni. 
f XIPHOPHYLLE (ksi-fo-fl-l'), adj. Terme de 

botanique. Qui a. des feuilles ensiformes. 
— ÉTYM, Eúpoí, épée, et oóXXov, feuille. 
f XYLÈNE (ksi-lè-n'), s. m. Terme de chimie 

Caibure d'hydrogène liquide houillant à í 30° retire 
de 1'esprit de bois brut. 

— ÉTYM. EúXov, bois. 
t XXLHARMOMCüN (ksi-lar-mo-ni-kon), s. m. 
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Instrument de musique invente récemment.et qui 
ressemble à Teuphone. 

— ÉTYM. SúXov, bois, et harmonie. 
f XYUTE (ksi-li-t'), s. f. Terme de chimie. Pro- 

duit de la distillation d,e Fesprit de bois. 
— ÉTYM. SúXov, bois, et la finale ite. 
f XYLO.... Motqui sert de prefixe dans plusieurs 

termes techniques, et qui est le grec |úXov, bois de 
charpente, de menuiserie, de Çúsiv, racler. 

f XYLOBALSAMI3 (ksi-lo-bal-sa-m'), s. m. On 
donnait autrefois ce nom, dans les officines, aux 
jeunes rameaux de Vamyris opobalsamum. 

— ÉTYM* Xylo..., et balsamum (voy. baüme). 
t XYLOCAHPE tksi-lo-kar-p'), od;. Terme da 

botanique. Oui a des fruits ligneux. 
— ÉTYM. Xylo..., et y.ocpuo;, fruit. 
f XYLOCOPE (ksi-lo-ko-p'), adj. Terme dTiis- 

toire naturelle. Qui coupe le bois. Abeille xylo- 
cope, abeille perce-bois. 

— ÉTYM. EuXoxÓTtoç, de íúXov, bois et xónxctv, 
couper. 

f XYLODTE (ksi-lo-die), s. f. Terme de botani- 
que. Genre de fruits ligneux, analogues à la noi- 
sette, mais sans cupule. 

— ÉTYM, SuJ.mòik, ligneux, de ÇOXov, bois. 
t XYLOGÈXE (ksi-lo-jê-n'), s. m. Terme de chi- 

mie. Substanoe lignifiante caraotérisée par sa so- 
lubilité facile et complete dans la potasse causti- 
que, et, au contraire, par son insolubilité ou 
très-difflcile dissolution dans i'acide suifurique. 
Le xylogène se trouve dans la paroi primaire des 
cellules de plantes, et dans les couches d'épais5is- 
sement de toutes les cellules lignifiées. ' 

— ÉTYM. Xylo..., etyEwãv, engendrer. 
t XYLOGIIAPHIÍ (ksi-lo-gra-f), s. m. Grave ur 

sur bois. || Ceiui qui s'oocupe de xylographie. 
— ÉTYM. Voy. XYLOGRAPHIE. 
t XYLOGRAPHIE (ksi-lo-gra-fie), s. f. |) 1° Chez 

los anciens, écrilure sur des tablettes de bois. 
jj 2o Art de graver sur bois. j| Art dhmprimer avec 
des caracteres de bois, ou avec des planches de bois 
dans lesquelles sont taillées les lettres. Nous re- 
garderons oomme des productions plus aneiennes 
et de la xylographie et de la même ville do Harlem 
quelques livres sans figures, et surtout certains 
livres composés de texles et dhmages, daunou, 
Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. iv, p. 409. Quel- 

ques historiens qui ont parle de-oet ouvrage (Spe-t 
culum salutis, conservé à Fhôtel de ville de Har- 
lem), disent qu'il est imprimé en xylographie; ce 
qui dénoterait tout au plusque Coster était tailleur 
[graveur] de bois, p. uupont, Ilist. de Vimprime- 
rie,'p. 56, en note. 

— ÉTYM. EoXoYpáçatv, éorire sur bois, de ijúXov, 
bois, et ypáçetv, écrire. 

t XYLOGKAPhIQIJE (ksi-lo-gra-fi-k'), adj. Qui 
concerne la xylographie. On appelle xylographique 
1'impression opérée par des planches de bois, dau- 
nou, Instit. Mém. sc. mor. et pol. t. iv, p. 449. L'im- 
prcssion tabellaire ou xylographique continue 
d'être en usage [en Chine], p. dupont, Ilist. de 
1'imprimerie, p. 47. Fatiguant les uns et íes autres 
de mes recherches xylographiques, champfleüry, 
Hist. de Vimagerie populaire, Préface, p. xlvi. 

j XYLOÍDE (ksi-lo-i-d'), adj. Qui ressemble à du 
bois, qui provient d'un corps ligneux. 

— ÉTYM. SuXoeiSíiç, de ?ú),ov,'bois, et Etòoç, forme. 
f XYLOIDINE (ksi-lo-i-di-n'), s. f. Terme de 

chimie. Matière très-combustiblc, obtenue en trai- 
tant à froid les príncipes neutres végétaux par 
l'acid6 azotique. 

— ÉTYM. Xyloide, et la finale ine, qui indique 
un príncipe. 

f XYLOÍDIQUE (ksi-lo-i-di-k'), adj. Terme d'ar- 
chitecture. Type xyloidique, type supposé d'archi- 
tecture en bois d'après lequel se serait faite l'ar- 
ohitecture gothique. 

— ÉTYM. Xyloide. 
f XYLOLÃTRE (ksi-lo-lâ-tr'), s. m. Celui qui 

adore des idoles de bois. 
— ÉTYM. Eu/.oXocTpnÇj do ÇúXov, bois, et Xa- 

xpEÚstv, adorer. 
f XYLOLATRIE (ksi-lo-lâ-trie),s. f. Idolàtrie des 

xylolàtres. 
f XYLOLITHE (ksi-lo-li-f), s. f. Bois pétrifié, 

bois fossile. 
— ÉTYM. Xylo..., et XíOoç, pierre. 
t XYLOLOGIE (ksi-lo-lo-jie), s. f. Traité, bis- 

toire des bois. 
— ÉTYM. Xylo..., et Xóyo;, traité. 
t XYLOMANCIE (ksi-lo-man-sie), s. f. Divina- 

tion parprésages tirés de la disposition de certains 
morceaux de bois séc,qu'on rencontre en soncbemin. 

— ÉTYM. Xylo..., et (xormía, divinaüon. 

f XYLOMYCE fksi-lo-mi-s'), adj. Terme de bo- 
tanique. Se dit des champignons qui croissent sur 
le bois. 

— ÉTYM. Xylo..., et P-Oxinç, champignon. 
f XYLOM (ksi-lon), s. m. Terme de chimie. Cel- 

lulose du bois et des enyeloppes des fruits durs. 
— ÉTYM. HúXov, bois. 
f XYLOPALE {ksi-lo-pa-l'), s. m. Voy. quaetz. 
XYLOPHAGE (ksi-lo-fa-j'), s. m. Terme d'ento- 

mologie. Inseote coléoptère qui.vit dans les vieux 
bois. || Adj. Qui ronge le bois. Quand on voit les 
dommages que causent choz nous les chenilles, 
les vers blancs ou les inseotes xylophages, qui, 
creusant leurs galeries entre récorce et le bois, 
provoquent 1c dépérissement de massifs entiers, 
on peut se figurer le mal qu'ils peuvent faire 
dans ce climat humide et brúlant [ITnde],... 
j. clave, Tiev. desDeux-Mondes, ibowíí 1867, p. 809. 

— ÉTYM. EuXoçáyo;, de túXov, bois, et tpa- 
yEfv, manger. 

f XYLOPIIAGIE (ksi-lo-fa-jie), s. f. Action de 
ihnsecte qui ronge le bois, qui se nourrit de bois. 

f XYLOPUONK (ksi-lo-fo-n'), s. m. Terme de 
musique. Instrument composé d'un clavier de bois 
de sapin reposant sur des coussínets de paille, 
dont on frappe les touohes avec une baguette, et 
qui rend un son très-singulier et d^ne qualilé 
toute particulière. 

— ÉTYM, EóXov, bois, et ©(áv?;, voix. 
f XYLOPHORE (ksi-lo-fo-r'), s. m. Cbaoun des 

prêtres juifs qui allumaient et entretenaient le feu 
sacré. 

— ÉTYM. SuXoipópo!, de ÇúXov, bois, et çá- 
peiv, porter, 

f XYLOTOME ■{ksi-lo-to-m'), adj. Terme do 
zoologie. Qui coupe le bois. 

— ÉTYM. EuXoTop.oç, de ^úXov, bois, et ré- 
gvEiv, couper. 

l. XYSTE (ksi-sf), s. m. Terme d'antiquité. Chez 
les Greos, porlique couvert, dans la palestre. || Chez 
les Romains, lieu découvert servant de promenade. 

— ÉTYMi Lat. xystum, du grec Çuo-tóv, ^uoxòi,, 
lieu couvert, proprement lieu aplani, do íúeiv, ra- 
cler. 

f 2, XYSTE (ksi-sf), s. m. Terme d'entomologie 
Genre de diptères. 

— ÉTYM. Suacò;, raolé. 
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^ ^ (i-grêk, et, selou répèllation moderne. i), 
s. m. Vingt-quatrième lettre do falphabet L'i 
final était trop simple et mal propre à reccvoir 
1 ornement des paraphes ou bravoures dont ia 
queue de I'y grec est susceptible, la mothe le 
vayer, la Promenade, Dial. i. || 2° Dans les lettres 
numerales employées au moyen àge, Y valait ibo- 
surmonté rt'un trait, il valait 150 ooo, ||30Sertsou- 
vent en algébre à designer une inconnuo. || 4» icst un 
signe qui se met (rarement aujourdjhui) à Paris 
sur les boutiques, pour indiquer qa'on vend à prix 
fixe. || 5° Sur les aneiennes monnaies do France, 
marque celles qui ont été frappées à Bourgcs. 
li 6° Poinçon d'acier au bout duquel est empreinl 
un Y, pour frapperou imprimer cetle lettre. || 7"Ou- 
til desglaciers. || S" Espècedepapillon. || 9°Embrari- 
chement en forme d'y' Cette grande chaine qui, en 
s'abaissant graduellement, vient aboutir <à la Médi- 
terranée, se divise là comme un y grec endoux bran- 
obes inégaleSj-SAUSSORE, Voy. Alpes, t. v, p. 222. Pla- 
césàfy du oarrefour,nous bésilionsentre les denx 
routes, tu. gautier, íe Bien public, 10 mars 1872. 

— REM. 1. Dans les transcriptions de mots grees 
V repond à 1 u grec, que les Grecs modernes pro- 
noncent i. Onle conserve aussi. dans quelques mots 
empruntes des langues étrangères. || 2. Y a deux 
P noncmticms ; tantôt il représente le son simple 
PmtrtnoCOmmie ?ans .Phys'?lle, hypoorisie, etc., 
uni iói AROn je.^eux 1 comme dans appuyer (ap- 
cp fl le^ Ílest Précéf)é d'"" il donne à 
uaver etc On» ^ è' et 8arde celui ^ ■ m*. 
cet c íe son é " eSt Précédé d,un e, ü donne à e 16 SOn e • Srasseyor. Quand il est précédé 

d'un o, Ia prononciation n'est pas ílxée ; les uns, 
et FAoadémio est do ce nombre, donnent à cet o 
le son de oi et à y le sofi de Tt .• si-toi-iin, roi-ial, 
om-ploi-ié, etc.; les autres laissent à To le son qui 
lui est propre : si-to-jin, ro-ial, em-plo-ié; o'esl la 
prononciation anoienne, celle que 1'Académie elle- 
méme reoommandait en 1694, celle qui doit être 
préférée. ||3. Dans certains mots l'y initial ne re- 
çoit pas Télision do rarticlo ; le yatagan. |! 4. Voici 
une rcglo empirique, qui peut être d^ne grande 
utilité pour savoir quand il faut un ;/ ou un i dans 
certains mots tirés du grec. Une foule de gens 
écriventHyppolito, Hyppocrate. Toutes les fois qu'il 
y a deux p à htp, 11 ne faut pas á'y grec; au con- 
traire, il en faut un quand il n'y a qu'uii p : 
Hippolyte, Hippoorate, Ilippias, et hypotbèse, by- 
perbole, hypothéquc. 

— hist. xiv0 s. Un petit fermail d'or, a un y 
gregeois ou miliou, et autour a x pérles, de la- 
bordé, límaux, p. .546. 

— ÉTYM. Lat. y, répondant à Tu grec. 
2. Y (i). Ce mot est 1'objet de la même discussion 

que en. Le Dict. do 1'Académio le nomme adverbe 
relatil; M. Jullien y voit un nom de lieu qui, ra- 
tionnellement, est le cas attriliutifdu nom abstrait 
ce, ceci, cela. Le fait est que y, représentant le 
lalin ibt, est, (Tabord et étymologiqucmcnt, un ad- 
verbe de lieu, ou, si Ton veut, plus exactement, 
un nom de lieu pris adverbialement. Après cetle 
signification primitive, y, par extension, est em- 
ployé à exprimor toute sorte de rapports. 

1° En cet ondrOit-là. Voulez-vous y aller? Rendez- 
vnus-y. .fy cours. T,a Proveneo est mon pays depuis 

que vous y fites, skv. 22 nov. 1071. De son temps 
[un conquérant], les hommes venaient ici [dans 
les enfers] tous les jours par trente et quarante 
mille; jamais personne n'y en a tant envoyé, boil. 
//(íros de romans. Ici ! vous y pourriez roncontrer 
votre perte, rac. Mithr. 1, 3. 11 y aura demain trpis 
semaines que je ne suis sorti de Paris; et je pour- 
rais bien y en demeurer encore autant, id. Lettres 
á son fils, 2 mai )09.«. On ne reoevait plus denou- 
velles de la Suède, eton nepouvait y en fairo tenir, 
volt.CharlesXll,!- J'ai empêché,autant que je Pai 
pu, que le petit Avis entrílt en France; mais plu- 
sieurs voyageursy en ontapporté des exemplai res, 
In. Lett. Damilaville, 17 déc. 1766. Eli non, reprit 
un autre, il [Diogfene] est do Sinope; les babitanls 
Pont condamné à sortir de leur ville. — Et moi jo 
les ai condamnés à y.rester, bartiiél. Ánach. ch. 28. 
II Y avec s'en retourner, s'en aller, s'en venir. .Pai 
ici un honnêto hommo de Lyon, qui s'y en retour- 
nera après Pàquos, gui patin, Lettres, t. u, p. 497. 
D- .Iuan : Je vcux souper en repôs, au moins, et 
qu'on nc laisse ontrer personne. — Sganarclle : 
Laisscz-moi faire, je m'y en vais moi-même, mol. 
I). Juan, iv, 11. || 2» Du sens d'adverbe do lieu, y 
passe au rôlo de pronom (comme oú qui, du rôla 
d'arlverbe de lieu, passe au rfllo de pronom re- 
latif dans : le bonheur oii j'aspire), et signifie en ce, 
en ceci, en cela, en cette cbose, en ces choses. 
Pour toutes les opinions que j'avais reçues jusques 
alors en ma oréance, je ne pouvais mieux faire 
que (Pentreprendre une bonno fois de les en fiter, 
afim d'y en rcmeUro par après ou d'autres raeil- 
leurcs ou bien le? mòmes... wisc. MMh. n, 2. Rion 
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n'y contredit [dans cette tragédie] rhistoire, corn 
Cinna, Examen. Et, pour se bien conduire en ees 
difficultés, 11 y faut, comme en tout, fuir les extré- 
mités, mol. Ec. des f. iv, 8. Écritures  qtdon a 
conservées avec tant de religion, qn'on pas cru 
pouvoir sans impiété y altéror une seulo lettre, 
boss. Hi.it. it, 13. En mème temps que pour prier 
on se met dans Tesprit cette première yérilé.... on 
doit encere s'y en mettre une autre.... lo.íléd. sur 
l'Év. 2C par lie, T jour. Mon trône vous est dü : 
loin de m'en repentir, Je vous y place même avant 
que de partir, rac. ilithr. m, 5. Une mouche, 
ayant vu un jour une hirondelle, qui, en volant, 
emportait dos toilcs d'araignée, en voulut faire au- 
tant, elle y fut prise, volt. Dict. phil. Pierre le 
Grand. || II se dit dans le même sens avec un nom 
de personne. Je ne distingue rien en celui qui 
m'oflen3r; Tout y devient Tobjet de mon courroux, 
mol. Amjih. n, G, Et encore que ces sentiments 
n'aient pas été assez vifs, ni assez suivis dans les 
paiens, nous y en voyons des vestiges qui... boss. 
Libre arb. iv. L'on me dit tant de mal de cet 
homme, et j'y en vois si pcu, que je commence à 
soupçonner qu'il n'ait un mérite importun, ot qui 
éteigne celui des autres, la bruv. viu. || 3" 11 se 
dit aussi pour: a oe, à ceci, à cela, à cette chose, 
à ces choses. Dure à jamais le mal, s'il y faut 
ce remède! corn. Hor. i, 3. Ici Thonneur m'o- 
blige, et j'y veux satisfaire, m. Poly. iv, c. II faut 
toujours garder les formalités, quoi qu'ií puissear- 
river. — Pour moi, j'y suis sévère en diable, mol. 
A m. méd. n, 3. Je me vois, ma cousino, ici persé- 
cutée Par des gens dont ITiumeur y parait concer- 
tée, id. Mis. v, 3. Par ma foi, il mériterait qu'eUe 
lui fit dire vrai; et, si j'étais en sa place, je n'y 
marchanderais pas, id. G. Vand. i, 7. Promellez- 
moi donc...j que je pourrai vous parlcr cette nuit. 
— J'y ferai mes eflbrts, id. ib. u, 10. Accabloz-moi 
de noms encor plus détestés : Je n'y con tredis pointj 
je les ai mérités, id. Tart. m, 6. Le roi donne 
cent mille franes à Brancas pour marier sa filie au 
duc de Brancas son neveu; et Brancas y ajoute 
cent mille écus, siv. 26 avril 168o. Aussitòt qiPil 
sera temps d'agir, je n'y perdrai pas un seul mo- 
ment, id. 19 aoút ifl75. Sensible jusques à la fin 
à la tendresse des siens, il ne s'y laissa jamais 
vaincro; et au contraire il craignait toujours de 
trop donner à la nature, boss. Louis de Bourbon. 
Aimons-nous, tout nous y convie, quin. Anníde,v, i. 
II [le czar] acheva de couquérir Ia Livonie et ITn- 
grie, et y joignit la Finlande et une partie de la 
Poméranio suédoise, fonten. Czar Pierre l". Les 
Guyon, les Gauchat, les Chaumeix en seront peut- 
être fàchés ; mais je ne peux qu'y faire, volt. lett. 
Lehrun, 2 janv. 1761. || Piez-vous-y, se dit quelque 
fois par antiphrase et signifie : ne vous y Cez pas 
(ne vous fiez pas à cette personne, à cette chose). 
11II se dit d'une façon analogue avec un nom do 
personne. Le pauvre M. du Bois [mort], j'y ai un 
regret extrême, sév. 20 juill. 1094. Rien ne peut 
me distraire de penser à vous ; j'y rapporte toutes 
choses, id. 17 mars 1680. J'ai le c®ur et l'imagination 
tout remplis de vous [do sa filie]; je n'y puis pen- 
ser sans 'pleurer, et j'y pense toujours, id. teo. 
Y se dit quelquefois des personnes ; avez-vous 
pensé à moi? je n'y ai pas pense; y, c'est-à-dire 
àvous, condil. Gramm. n, 10. || 4° Temployé pour 
à lui, à elle, à eux, à ellos, en parlant do per- 
sonnes. Pour ébranler mon coeur, Est-ce pcu de 
Camille? y joignez-vous ma soeur? corn. Hor. n, o. 
Qufil se donne à Mandane, il n'aura plus de crime. 
— Eurydico : Ou'il s'y donne, madame, et ne m'en 
dise rien, id. Sur. iv, 2. Prince, n'y pensez plus 
[à Laodice], si vous pouvez m'en croiro, in. Ni- 
com. iv, 5. Vadius : Oui, oui)je to renvoio à l'au- 
teur des satires. —Trjssotin : Je t'y renvoie aussi, 
mol. Fe mm. sav. in, 5. Tous ceux qui la voient 
[Mme do Grignan], ot qui y prennent quelque inté- 
rôt, sév. 27 mai 1078. || En parlant de choses. Ils 
[les amants] comptent les défauts pour des perfec- 
tions, Et savent y donner do lavorables noms, MOL. 
Mis. li, 6. Les passages étant catholiques, il fallait 
que la propositron y fut contraire pour ôlre héré- 
tique, pasc. Prov. ra. Mes pauvres lettres n'ont do 
prix que celui que vous y donnoz en les lisant 
comme vous faites, sív. 21 juill. 1691. Le mal de 
MmodeChaulnes n'est pas ànégliger; ceseauxy sonl 
bonnes, id. 22 sept. 1687. Co cuir ne vaut rien, on y 
adonné un mauvaisapprét, Dict. de VAcad. à apprêt. 
II [le mot caryophyllées] se dit des fieurs de 1'ceil- 
let et do toutes celles qui y ressemblent par leur 
strueture, id. au mot caryophyllées. Mauvais, avec la 
négalive,.., signifie souvont assez hon, ou mème 
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fort bon, selou le ton qu'on y donne, id. au mot 
mauvais. Cest un homme qui abuse de la parole 
de Dieu, en y donnant des explications forcées, 
id. au mot parole. || L'usage modeme tend beau- 
coup à restreindre cet emploi de y; il devient très- 
capricieux, et vraiment on ne voit plus pourquoi, 
disant: y répondre en parlant de lettres, de raisons, 
on ne dit pas ; y ressembler en parlant de choses 
qui sontsemblables Tuneà Tautre. Au moty, 1'Aca- 
démie ne donne aucun exemple de ces emplois, et 
ceux qui sont cites ci-dessus sont pris dans le cours 
de son dictionnaire; il s'ensuit que ces exemples ap- 
partiennent aux anciennes rédaotions, et que la 
nouvelle les a syslémaliquement écartés. Cest un 
tort; il faut au contraire proteger Temploi de 
y, qui reste si comiiiode. ||5° T représente quel- 
quefois une loeution tout entière. Cest assez mé- 
riter d'être réduit en cendre, ILy voir réduit tout 
1'isthme.... corn. Méd. i, 4. Mascarille : Quoi! Lucile 
n'est pas, sous des liens secrets, Ã mon maitre? — 
Albert : Non, traitre, et n'y sera jamais, mol. ZMp. 
am. m, 8. Je romps aveeque vous, et j'y romps pour 
jamais, id. Dép, am. iv, 3. Vivez, vivez contente, et 
bravez ma mémoire Avec le digne époux qui vous com- 
blede gloire.— Oui, traitre, j'y veux vivre, id. Syan. 
2u. J'achève tous les livres, et vous les commencez ; 
cela s'ajusteraitfort bien si nous étionsenserable.... 
ah! ma bonne, c'est dommage que nous n'y som- 
mes quelquefois au moins, sév. 8 juill. t67t. 
Mme de Fontevrault fut bénite hier; MM. les pré- 
lats furent un peu fàchés de n'y voir que des tabou- 
rets, id. o fév. 1671. La raison qu'il en apporte, c^st 
qu'ii [le roi] juge selon la justice; ce n'esl pas qu'il 
yjuge toujours, mais c'est qu'il est réputé y juger, 
bossuet, Politique, iv, t, 2. Vous voulez vivre à 
votre manière, vous y vivrez, baron, Coquette et 
fausse prude, i, 4.11 ne me sert donc de rien d'avoir 
voulu troubler ces deux amants, en déclarant que je 
veux être de cette chasse? non, je n'y irai pas; 
ils n'y iront pas eux-mêmes, je saurai les eu em- 
pêcher, fén. Tél. vu. Â Annecy, j'étais dans Livresse, 
à Chambéry je n'y étais plus, j. J. Rduss. Confess. v. 
Je suis en repôs, je veux tícher d'y resler, id. Lett. 
à M. d'Yvernois, Corresp. t. vi, p. 293, dans pou- 
gens. j| 6'' Y représente chez quelqu'un, auprès de 
quelqu'un, avec quelqu'un.Je vois ce qu'il pretend 
auprès de Tempereur; De ce qu'il me demande il 
m'y ferait un crime, corn. Poly. v, t. Je sais bien 
par les registres de TAcadémie, qa'on ne com- 
mença d'y parler du Cid que le to juin 1637 ; 
que ce fut après qu'on y eut lu une lettre de 
M. Corneille, pellisson, flist. Acad. t. 1, p. 126. < 
PouiTáimable comtesse Meurt tous les jours Quel- 
que amant qu'elle laisse Sans nul secours, Et ce- 
pendant la presse Y est toujours, segrais, dans 
MALIIERBE, éd. MÉNAGE, p. 274. Je vois Mme de VU- 
lars; je m'y piais, parce qu'elle entre dans mes sen- 
timents, sév. 18 fév. 1071. Ma nièce de Bussy est 
veuve; son mari est mort, à Tarmée de M. de Schom- 
berg, d'une horrible fièvre; lamaréchale de Schom- 
berg veut que je Ty mène apres diner, id. 203. On 
se fait un plaisir de vivre avec les comédiens, et 
on ne veut pas y [avec eux] être enterré, volt. 
Lett. Damilaville, 18 juill. 1762. J'ai déjà soupé 
avec vous.... j'y souperai encore bien ipi, id. Pr. 
de Habyl. 4. Vous avez connu M. Dorneville?— Un 
brave homme; j'y dinais tous les mereredis, 
picahd et mazèbe, íes Trois quartiers, 11, 15. Le roi 
passa le reste delasoirée chez Mme de Montespan,y 
fut triste et rêveur,GENLis, Mme de Mainlenon, t. 1, 
p. bu, dans pougens. ||H y est, il n'y est pas, se 
dit d'une personne qui est ou qui n'est pas à son 
logis. Voyez pour quel sujet le sotnous interrompi; 
Dis qu'elles n'y sont pas. — Champagne ; J'ai dit 
qu'elles y sont, hoursault, Mots á la mode, se. ». 
|| Je n'y suis pour personne, je ne reçois personne, 
je me renfermechez moi, sans vouloirrccevoir per- 
sonne. || 7° T, en termes de pratique ou dans un lan- 
gage analogue, se construit avec un participe passe 
on un adjeotif. Lisez Tacte; les personnes y nom- 
mées. Les pièces y afférentes. Assurez-vous, je vous 
supplie, que les corrections y marquées [dans une 
épreuve] auront été faites très-exaclement, j. j. 
rouss. I.elt. à Duchesne, to ocí. I76i,|j8i n est 
quelquefois explétif. 11 n'y voit pas, ü n'y voit 
goutte. Quand déjà Ton rTy voit guère, Quand on a 
peino à marchei-, béhang. Censure. Ifll y a, voy. 
a VOIR 1, au n» 16. ||I1 y va, voy. aller, n" 25.Cest 
peut-ctre cette raison de Ténergie qui a consacré 
le pléonasmo en certaines façons de parler, comme 
quand on dit; Cest une alíairc oü il y va du salut 
do TÉlat, ce qui est mieux que si Ton disait: Cest 
une ííffnire oü il va, ele. cu supprimant y qui es; 
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inulile à cause de oü, dumars. üíuv. t. v, p. 28. 
|| 9° Vous n'y êtespas, vous ne Tentendez pas, et 
aussi vous n'aurez pas ce que vous pensez. || Vou3 
y êtes,vous avez deviné. Faire tirer des fusées, des 
feux d'artifices? — Vous n'y êtes pas, dancourt, 
Gal. jard. se. i. II aura sans doute été occupé de 
quelque aventure galante, dit Zambullo. — Vous y 
êtes, reprit Asmodée; je vais la détailler, lesage, 
Diable bait. 8. Vous y êtes, Sacrée Majeslé; la 
grâoe opere déjà, volt. Dial. 27. || Vous y êtes, 
j'y suis, vous êtes, je suis au point voulu «vous 
y voilà, m'y voilà, vous voilà, me voilà au point 
voulu. Elle,... [la grenouille] se travaille Pour éga- 
ler Tanimal [le bceuf] en grosseur, Disant: regar- 
dez bien, ma soeur: Est-ce assez, dites-moi? nTy 
suis-je point encore?—Nenni. — M'y voici donc? 
— Point du tout. — M'y voilà, la font. Fabl. 1, 3. 
II10° Dans le langage des classes, on dit qu'un vers 
n'y est pas, pour exprimer qu'il pèche contre les 
règles de la versification.. 

— REM. 1. Yse place avant le verbe: il y va; y est- 
ii ? X Timpératif il se place après : allons-y, ex- 
cepté quand la phrase est négative : n'y allons 
pas. Cependant, mème dans une phrase affirma- 
tive, s'il y a deux impératifs qui se suivent, un 
second y peut être mis avant le verbe. AUez pré- 
senlementen la grande ville de Ninive, et y prê- 
chez, saci, Bible, Jonas, 1, 2. |j2. II se met après 
les pronoms personnels. Je vous y conduirai. Fiez- 
vous-y. Nous nous y rendrons. Menez-nous-y. Me- 
nez-les-y. Mène-Ty, menez;l'y. || 3. II faut observer 
que, quand y est placé immédiatement après la 
seconde personne du singulier de Timpératif, on 
ajoute à cette seconde personne une s euphonique, 
comme dans vas-y, donnes-y tes soins, cueilles-y 
des fruits. Sur quoi Legoarant ajoute ; « D'après 
le príncipe donné ici par TAcadémie sur Timpéra- 
tif suivi du pronom y, on ne se douterait pas que 
c'est unê faule de le faire précéder d'une s dans : 
va ydonnerdes ordres,va y prendremonhabit,etc. 
En effet alors y appartient nonàva, mais à donner, 
àprendre.» || 4.ÂTimpératif,quand 1/ setrouveaveo 
moi et (oi, on ne peut dire, à cause de Thiatus 
trop dur : mène-moi-y, confie-toi-y, ce qui serait 
la forme régulière ; alors on dit : mènes-y-moi, 
menez-y-moi, confles-y-toi. Tiens-y-toi (sur la terrej, 
comme un étranger Qui, dans Tardeur de voyager, 
N'a point de cité permanente, corn. /mit. 1, 23. 
Prépares-y-toi sans cunui, id. Imit. 1, 23. Te voilà 
bien. cadet; tiens-y-loi, th. corn. Comi. d'org. v, 9. 
Mais on dit aussi et mieux : mène-nTy, confie-t'y. 
Ne te compare pas aux autres, maisà moi [Dieu]..'.. 
si tu nTy trouves [dans les autres], compare-t'y, 
pasc. Pens. xxv, 7, éd. havet. Tu as déjà prêtéun 
serment; tiens-fy, cu. de bernard, Gentilh. camp. n, 
28. |j 5. F se met toujours devant en et non après. IÍ 
faut dire : II y en a, et jamais il en y a, comme 
Ton disait aneiennemont. II y on apporta, etc. 
|| 6. On dit : il n'y a pas de soieries en cette ville; 
on y en expédiera. A Timpératif, on dira : expédiez- 
y-en. |! 7. Dans les verbes s'en retourner, s'en aller, 
s'en venir, etc. on dit àTimpératif: retournez-vous- 
y-en, allez-vous-y-en, etc. Les plus exquises choses 
qui soient au monde sont là assemblées comme en 
abrégé; venez-vous-y-en, je vous en prio, car je 
n'ai garde d'y aller sans vous, Francion,jx, p. 367. 
Retourne-t'y-en, boil. Héros de rornans. Va-t'y-en, 
toi, dancourt, Caí. jard, so. io. II iTy a aueune 
raison pour ne pas s'exprimer comme ces auteurs. 
|| 8. Toutes les fois qu'y est construit avec un impé- 
ralif, il prend untrait d'union. || 9.Vaugelas; •—J'ai 
remis les bardes de mon frère à un tel, afin qu'i-1 
les y donne, pour dire afin qu'il les lui donnê. 
Cest tine faute toute commune parmi nos cour- 
tisans. » La remarque de Vaúgelas est juste, et, 
dans Texemple qu'il a cité, y est une faule. Mais 
il n'en est pas moins vrai que y s'emploie aussi en 
parlant de personnes, voyez les exemples. Toute- 
fois c'est une des choses les plus difficiles que 
dMndiquer la nuance qui permet ou défend cet 
emploi. En général, il semble que y ne_peut pas 
être mis quand il s'agit d'une actioh matérielle, 
ainsi on ne dira pas ; j'y donne, pour : je lui 
donne, j'yprends; pour je lui prends. Mais, pour peu 
que Tácliün puisse être considérée au sens moral 
ou ahstrait, y peut être employé. || 10. Des gram- 
mairiens ont dit que, quand le verbe qui suit y 
commence par un i, 011 supprime ce pronom pour 
éviler la rencontre de deux i, qui formerait un 
son désagréable, et qu'amsi, au lieu de ; II m'a 
dit qu'il y irait, il faut : il m'a dit qu'il irait. 
Cest une vaine délicatesse d'oreüle. Du reste, voici 
dos exemples do cette suppression ; On nTéerivit 
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que vous étiez. à Paris.,., pour moi, je n'irai pas 
oelte campaguej bussy-rauutin, Lelt. d Mine de Sé- 
vigné,2l mai, IC67. No vous étonnez pas si je 
prcnds Paris íoujours plus en haine; je n'i'rai ja- 
mais, j. J. rouss. Lett. à Mine d'Épinaij, jeudi, 
1757. || 11. Pne doit pas faire hiatus cix poésie. II 
y a de Tadresse àbion cueiUir des roses, théophile, 
dans maliierbe, édit. ménage, p. 274. Tant y a 
qu'il n'est rien que votro chien ne prenue, rac. 
Plaid. in, 3. 

— HIST. ixc s. In nulla aiudha contra Lodhuwig 
non li vi er[je ne lui y serai], Serment. || xr s. Si al- 
ouns crievo PoU à 1'altre, si amendera lxx solz ; e 
si la purnole i est remese [restée], si ne rendra 
lui que moité [moitié], Lois de Guill. 21. Dient 
Franceis ; il nous i convienl garde, Ch. de Rol. 
xur. Venezi, reis; sil verrez voirement, ib. lxxiv. 
||xii°s. II prist un livre, si i lit sans faillance, 
Ronc. p. 165. Et quand ndauroz mortelment 
deguerpi [abandonné], Jà n'i croistra vos los 
ne vos honors, Couci, viu. Lorsquo la vi, li laissai 
en hostage Moncuer qui puis i afaitlongestage, ib. 
xix. N'i [en une belle femrae] perdi pas naturo ses 
uevres ne son tans, Sax. v. ||xinc s  Se [je] 
vouloie conter Toutes leur aventures, [je] n'i pour- 
rpie assoncr, Berte, m. Et por oeste raison trop 
plus m'i [en ces personnes] fierai, ib. vn. Volon- 
tiors, dit la dame, qui nul mal n'i entent, ib. 
lxxxiii. Cil jour i [de cela] a plouré mainte belle 
jouvente, ib. xcvi. Et se il Fotreent [octroient], 
il sont tenus d'estre y, Ass. de Jérus. i, 96. 

■ Hxiv15 s. Li contes de Monfort y mist et ordena 
Ung chevalier engloiz qui grant ronon ot jà; Cap- 
pilaine le fist do ce cbastel y-là, Guescl. 835. 
|| xvi0 s. Reculant toujours à mettre la main à 
Fceuvre, pour autant qu'ilz avoient íaulte de 
choses y necessaires, amyot, Com. 62. Lui assurant 
que la premiere fois qu'elle y parleroit [à un 
homme], qu'il ia tueroit, marg. Nouv. xxi. 11 est 
malaysé d'y [sur Fhomme] fondor jugement uni- 
forme, mont. i, 4. Betis qui y [à Gaza] com- 
mandoit, id. i, 4. Attondez-vous-y, id. i, 88. II n'est 
besoing que je m'y estende, rn. i, 16. Quiconque a eu 
besoing (Foracles en y a trouvé, id. ii, 334. Fiez- 
vous-y, pour veoir, à.... id. m, 373. AUez-vous-y- 
en, Id. i, 296. 

— ÉTYM. Proyenç. í, hi, xj; ital. vi, ivi; du lat. 
ibi, là, qui est un anoien datif (oomparez tibi) du 
tlième pronominal i, conservé dans is, ea, id. 

Í YAC(iak) ouYAK, s.m.Terme de marine. Par- 
tio du pavillon angiais situéeà Fangle supérieur de 
lagaine. || S'emploie aussi en parlant des pavillons 
des autres puissances. 

YACHT (iak; au plur. Fs ne se lie jamais; \'y 
joue le role de consonne, et Fon dit le yacht, du 
yacht, au yacht, et los yaohts sans lier Fs), s. m. 
Bâtiment iégor, fln, rapide, que les souverains, les 
princes, les riches araateurs entretiennent dans cer- 
tains ports pour les promenades en mer, les rega- 
tos, les promenades d'agrément, jal. II [Charles II] 
lit le tour de quelquos vaisseaux avec sa ohaloupo, 
et en aurait considere bien davantage, si le vent, 
devenu assoz frais et contraire, no Feút obligé 
de monter sur un yacht pour retourner à Ports- 

z 

Z (zèd', ou,suivantFépollationmoderne, ze),.*. m. 
|| Io Lettro consonne, la vingt-cinquième ot dcr- 
nière lettro do Falphabet. RenvoyonS à Palamtde,, 
Oui le premier les mit au jour, Le p avec x, ij, X, 
voiture, dans richelet. || Familièroment, il est 
fait commo un z, se dit d'un homme tortu. Et ma 
tête se penchant sur mon cstomac, je ne ressemble 
pas mal à un z, scarr. 1'orlr. II 2" Dans'lcs lottros 
numérales, z vaut 2000, et, surmontó d'un trait, 
il vaut 2 millions. || 3° Sur les monnafes do Franco, 
indique qu'elles ont été frappées à Grenoble. 
II 4° Dans los manuscrits grccs, Z se met dovant 
les passagos suspects. || 5" Poinçon d'acier, au 
bout duque! est gravó un Z, pour frapper ou im- 
primer cotio Icttrc. 

— ÉTYM. Lo latiu x; grec, 

mouth, Mém. de d'Eslrées, dans jal. II [Guil- 
laume III] lui donna [à Pierre Icrl un yacht de 
vingt-cinq pièces de canon, le tneilleur voilier de 
la mer, doré commo un autel de Rome, avec des 
provisions de toute espèce, volt. Russie, Anecd. 
|| On disait au xvn0 s. jack, et yak. J'ai rendu 
compte au rol de ce qu'il vous a plu de nFécriro 
le 2o de ce mois sur le sujet du bâtiment angiais 
qui a été salué en arrivant au Havro, ayant été 
pris pour un jack du roi d'Angleterre, colbert, 
Lelt. du 9 mars 1678, dans jal. M. le duc de Cré- 
quy s'y arreta pour attendre le yak du roi d'An- 
gletorre, pellisson, Lelt. hist. t. 111, p. 258. 

— ÉTYM. Angl. yacht; aliem, et danois Jacht, 
que Fon rattache àjagen, chasser, à cause de la 
marche rapide de ces bàtiments; comparez notre 
chasse-marée. 

f YACK ou YAK (iak), s. m. Buffle à queue de 
cheval; espèce du genro bosuf. 

f YANKEE (ian-ki), s. m. Sobriquet par lequel 
les Angiais désignent familièrement, ot avec^ une 
espèce de dénigrement, les habitanls des Etats- 
Unis de FAmérique du Nord. Cest le moi english^ 
angiais, défiguré par la prononciation des Peaux- 
Rouges. 

f YARD (iard'), s. to. Mcsure de longueur em- 
ployée en Angleterre fü""/!!). 

YATAGAN (ia-ta-gan; l'y est consideré comme 
consonne ; le yatagan, du yatagan, au yatagan, les 
yatagans sans lier Fs), s. m. Arme d'estoc et do 
taille, dont le tranchant affecte une formo con- 
cave, do manière à tranchcr en agissant du talon 
à la pointe. Les armes Manches, sabres, grands 
coutoaux appelés yatagans, et couteaux ordinaires 
que Fon fabrique à Rizé, sont très-renommés, de 
peyssonnel, Commerce de lamer Noire, 11, co. 

— ÉTYM. Turc, yataghan, sorte de poignard dont 
la lame est oblíquo. 

f YAWS (iâs'), s. to. Terme de médecine. Es- 
pèce de pian endemique en Guinée. 

YÈBLE, s. f. Voy. hièble. 
f YED (ièd),s.m. Termo dAstronomie.NoradMne 

etoile de moyenne grandeur,-dans la constellation 
de Pégase. 

f YÉN1TE (i-é-ni-f), s. f. Pierre dure, d'unbrun 
foncé, qui se chango en verre noir à la chaleur du 
chalumoau, et fait feu sous le briquet; on la tire 
de la Corse, de laborde, Émaux, p. 547. 

YEOMANRY (io-man'-ri), s. f. Propremcnt, corps 
de propriótaires venant après la gentry. || Particu- 
lièrement, corps de cavalerie volontaire, formé par 
les ycomen. 

— ÉTYM. Angl. yeoman, de Fangl.-sax. gèmxne, 
Comnuin, et man, homme. 

YEÜSE (i-eú-z; Vy ne jouo pas le rói o de con- 
sonne; 1'yeuse, lè-z-yeuses), s. f. Chène qui con- 
serve ses feuillos vertes en touto saison, quercus 
ilex, L. On le nomme vulgairement chéne vert, 
mais cette dénomination convient aussi à d'autres 
chênes. Ainsj croissent Fyeuse, Qui redoubie des 
bois Fhorreur religiouse, Le ehâtaignier.... delille, 
Géorg. 11. 

— HlST. xvi0 s. L'yeuse ressemble plus au rouro 
qu'au chesne..,. 11 est aussi appelé en France 

z 

ZAG 

f ZA (za), syllabo qui sort, dans la solmisation 
moderno du plain-chant, à désigner lo si bémol. 
Dcpuis 1'invontion du nom za au liou de si, 
lorsquhl est précédó d'un bémol, la gammc est 
devouue encere plus facilo; ot il suffit do diro : 
Ut, ré, mi, fa, sol, la, si ou za, suivant que cette 
dornièro cordo varie par bécarre ou par bémol, 
paisson, Traité du chant grégorien, p. 42, Nom 
qu'c los symphonistes modernes ont donné à la 
noto si, seulc corda du système ancién qui soit 
mobilo; c'cst à raison do cetto propriété qu'on 
Fappelle si ou za, suivant qu'ello se presente à 
Fétat de nature ou ã Fétat de bémol, J. d'ortigue, 
fíict. du plãin-ehant, au mnt sa. 

ZAGAIE-(za-ghô), s. f. || 1» Armo d'hast dònt los 
Mauros combattont à cheval. Domi-piquos ou za- 

chesne-vert.... Le plus grand dosquels yeuses 
tiendra rang en la forest, o. de sbiíbes, 795. 

— ÉTYM. Ital. leccio; du lat. iliceus, qui tiont de 
Fyeuse, dérivé de ilex, ilicem, yeuse (lequel a 
donné' directement Fitalien elce qui existe à côté 
de leccio). 

YEPX (ieú), s. m. plur. d'o5ÍL Voy. ceil, 
t YOGA (ié-gá; l'y joue le rôle de consonne : 

le yoga), s. rn. Nom que les Indiens donnent à de 
grandes périodes d'années, la plupart mytholo- 
giques. 

— ÉTYM. Sanscr. yoga, joug (voy. joug) et âge. 
YOLE (io-F; Vy jouo le rôle do consonne ; la 

yole, les yoles sans lier Fs), s. f. Petite embarca- 
tion étroité et légère, quelquefois très-longue, or- 
dinairement trè3-faibled'échantillonet très-rapide. 
Nos yoles, qui tiraient peu d'eau, furent afleclées 
á la pêohe du saumon dans une petite ri vibre 'qui 
en était remplie, lapérodse, Voy. t. m, p. 58, 
dans pougens. 

— REM. II y a faute contre Fusage à ne pas 
prendre l'y pour consonne. L'yolo aux triplos 
flammes, v. hugo, Orient. 4. Tombasis avers nous 
fait voguer son yole, P. lèbrun, Voy. de Grèce, 
vni, s. 

— ÉTYM. Aliem, jõlle. 
f YON (SA1NT-) (sin-tion), s. TO. Ordre de Saint- 

Yon, congrégation plus connue sous le nom de 
Irerês des écoles chrétiennes, et consacrée à Fé- 
ducation des enfants du premier àge. 

[ YOUYOU (iou-iou), s. m. Terme de marine. 
Canot chinois. 1| Se dit, en général, d'une très- 
petite embarcation employée par les bàtiments 
de guerre. II y a là des youyous si légers qu'on los 
emporterait sous son bras commo un parapluie, 
th. gautier, Monit. unir. 26 mai 1867, p. c31 / 
3o col. 

YPRÉAU (i-pré-Ô), s. m.||l° Espèce d'orme à 
larges feuilles, qui tire son nom d'Ypres, en Flan- 
dre, parce qu'il est commun et d'une beauté ex- 
traordinaire aux environs de cetto ville; Louis XIV 
en fit planter à Marly. ||,2" Nom vulgaire du sauie 
marsault, salicinées. || 3o Undcs noms donnés au 
peuplier blano, salicinées. 

f YSAR1) (i-zar), s. TO. Voy. isard. 
t YTTERBITE (i-ttèr-bi-t'), s. f. Nom primitif de 

la, gadolinite. 
f YTTRIA (i-ttri-a), s. f. Terme de chimíe. 

Oxyde d'yttrium. L'jttria, dite aussi pierre d'yttria; 
fut découverte en 1791 par Gado^lin, d'oii elle a été 
nommée gadolinite. 
f YTTIflQÜE (i-ttri-k), adj. Terme de .chimie. 

Se dil do Foxyde d'yttrium et des seis produits par 
cet oxyde. 

f YTTRIÜM (i-ttri-om'), s. to, Terme de chimie. 
Métal dont Fyltria est un oxyde; il a été isolé 
par Wôhler. 

YUCCA (iou-ka; Fy est consonne ; le yucca). 
s. m. || Io Terme do botanique. Genro de la famille 
des liliacées; il se compose de plantes vivaces, à 
lige haute, plus ou moins hcrbacées, quelquefois 
soutorrainos, à flours cn paniculos terminales. 
]| 2° ün des noms du manioc, euphorbiacées. 

— ÉTYM. Nom caraibe de la plante. 

* ZAG 

gales, mouette, Ilist. des conq. de Mouley Archy, 
p. 364. || 2° Õn appliquo souvent ce nom au jave- 
lot dont se servent los habltants du Senegal, la 
plupart des peuplados d'Afrique ot autres nalions 
sauvages. Los zagaieS" de bois dur et trompé, lan- 
cées contre des arbres à la distanco do quaranto 
pieds, y entrent de trois ou quatro pouces, et 
pourraient traverser le corps d'un homme, bufe. 
Min. t. iv, p. 199. 

— HIST. xvr s. [Cosar Borgia] fut tué d'uno za- 
gaye par ses cnnemis sortans d'uno ombuscade, 
non sans avoir bravement combaliu, brant. Capit. 
Estrang. t. 11, p. 234. 

— ÉTYM. Espagn. et porlug. axagmja, dbprès 
Defrémcry, du berbère xagdya, avec Fartiole arabe 
al. M. Dozy (Gloss, desmots espagn. et portug. tirés 
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de Tarabe) cite d'anciennes formes françaises, 
agaye, azegaye, asagaye. 

ZAlM (za-im'), s. m. Soldat tare, dont Io bené- 
fice militaire est un peu au-dessus de celui du ti- 
mariot. 

— ÉTYM. Árabe sa'im. 
ZAIN (zin), adj. m. Cheval zain, celui qui, 

quelle que soit sa robe, ne presente aucun poil 
blanc. Ils [les Espagnois] esliment les chevaux 
zains autant que nous les méprisons, buff, Qua- 
drup. t. i, p. 94. 

— ÉTYM. Espagn. portug. et ital zaino. M. Dozy 
demande si oe mol est uno altéralion de açamm 
qui, chez Bocthor, signifie zain. 

f ZAMBO (zan-bo), s. m. Nom donné, dans cer- 
taines parties de TAmérique espagnole, aux fils 
de nègres et dbndigènes. || Au plur. Los zambos. 

f ZAMfiES (za-nlée), s. /". pí. Porumss de pin qui 
s'ouvrent sur Tarbre, et qui peuvent gâterles autres 
si on ne les sépare pas, 

f ZAMET (za-mè), s. m. Variété de tulipe. 
f ZANG (zangh'), adj. Voy. zéen. 
ZANI (za-ni), s. m. Personnage bouffon dans les 

comédies italiennes. Les zani sont proprement les 
bouffonsdes opérateurs et des troupes de danseurs 
de corde, qui attirent des spectateurs par ieurs 
plaisanteries et leurs grimaces. 

— HIST. xvi0 s. [Catherine de Médicis fit jouer] 
des comedies et tragicomedies, et mesme celles de 
zany et pantalons, y prenoit plaisir, et y rioit son 
saoul comme une autre, bhant. Dames ill. p. 48, 
Voicy le carnaval, menons chacun la sienne; Al- 
lons baller en masque, allons nous pourmener, 
Allons voir Mar Antoine ou zany bouffonner Aveo 
son magnifique à la venitienne, nu bellay, p. 4U, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Ital. zani, autre prononciation de gian- 
ni, abrégé de Giovanni, Jean. 

f ZAPATÉADO (za-pa-té-a-do), s. m. Danse espa- 
gnole qui s'exécute sur un air à f, et qui présente 
quelque analogie avec la sabotière. 

— ÉTYM. Espagn. mpata, spulier, savate. 
f ZAPOKME (za-por-nie), s. f. Synonyme de 

râle porzane, voy. rale <. 
■j- ZÉA (zé-a), s. m. Terme do botanique. Nom 

scientifique du mais.. 
— ÉTYM. Zeà, íeià, sorte de céréales, rattaché au 

sanscr. yava. 
f ZEBET (zè-bèt'), s. m. Terme de zoologie. Car- 

nassier du genre civette. 
ZÈBBG (zè-br'), s. m. || 1° Animal du sous-genre 

âne, habitant TAfrique, et remarquable par sa 
robe dont le fond jaune ou isabelle est rayc de 
nombreuses bandes brunes {equus zebra); dit aussi 
cbeval sauvage et âne rayé. Le zebre est peut-être 
de tous les animaux quadrúpedes le mieux fait et 
le plus élégamment vetu, büff. Quadrup. t. v, 
p. m. || 2° Nom donné à certaines coquillos et 
à deux espèces de poissons, les chétodons et les 
pleuronectes. 

— ÉTYM. Mot élhiopien : Pecora, Congensibus ze- 
bra dieta, ludolf, Ilistor.jElhiop. i, to; ital. zebro. 

ZÉBUÉ, EE (zé-bré, brée), adj. Oui est niarqué 
debandes foncées surun fondclair, comme larobo 
du zebre. {{ Cheyal zébré, cheval dont la robe pré- 
sente des lignes noirâtres qui entourent Tavant- 
bras et la" jambe. 

f ZÉBUER (zé-bré), v. a. Produire sur quelque 
animal ou sur quelque objet des raies semblables 
à celles du zèbre. 

f ZÉBUURE (zé-bru-r'), s. f. Raie ou raies sem- 
blables à celles du zèbre. 

ZÊBU (zé-bu), s. m. Nom vulgaire du boeuf in- 
dien, qui a sur lo garrot uno ou deux bosses cbar- 
nues. II Au plur. Des zébus. 

f ZÉDARON (zé-da-ron), s. m. Terme d'astro- 
nomie. Étoile de seconde grandeur, située dans la 
constcllation de Cassiopée. 

f ZÉDOA1RE (zé-do-ê-r'), s. f. Terme do botani- 
que. Racineemployée en médecíne; on distingue: 
la zédoaire ronde ou zorumbet, qui vient du cur- 
cuma zedoaria, Roxburgh, ou curcuma aromatica, 
Roscoe, Indes et Maluques; et la zédoaire longue, 
qu'on attribue à ramomum zedoaria, W. (zingi- 
béracées). 

_ BIST. xvi* s. Autres prennent au matin, par 
precaution, do la racine d'onule campano, ou ze- 
doar, ou angelique, en les maschant et tenant en 
la bouche, paré, xxiv, 8. 

-étym. Provenç. zeduari; portug. zeduaria; 
ital. zeltovariode Parabe zedwdr. 

f ZÉBOARINE (zé-do-a-ri-n'), s. f. Termo do ohi- 
rnic. Extrail amer do Ia zédoaire ronde. 

DICT. DE LA LANGUE FRANQAÍSE. 

ZÉL 

f ZIÍE (zêe), s. m. Poisson qu'on nomme aussi 
dorée, truie et poule de mer (acanthoptérygiens). 

f ZÉEN (zé-in), adj. m. Chêne zéen, espèce de 
chêne de l'Algérie,-dit aussi chêne zang, dont le 
bois est remarquable par sa densité. 

f ZÉINE (zé-i-n'), s. f. Terme de chimie. Glúten 
de la farine de mais. 

— ÉTYM. Zea, et ine, íiuale qui indique un prín- 
cipe. 

fZÉISME (zé-i-sm'), s. tn. Terme de .médecine. 
Doctrine qui met dans le mais altéré Torigine de 
la pellagre ; ce qui est vrai. 

— ÉTYM. /ea. 
f ZEKKAT (zck-kat), s. m. Impôt sur le revenu 

dans les pays musulmans, et en particulier en Al- 
gérie. 

ZÉLATEÜR, TRICE (zé-la-leur, tri-s'), s. m. elf. 
111° Celui, celle qui agit avec zele pour quelque 
chose ou quelqu'un. Le prophète disait : mon zele 
me dévore; mais combien de prétendus zélateurs 
ou zélatrices pourraient dire ; mon zele, au lieu 
de me dévorer moi-même, dévore les autres 1 
bourdal. Pensées, Défauts à éviter dans la dévo- 
tion, t. i, p. 433. Ce roi [David] selon le coeur de 
Dieu, observateur de ses ordonnances, zélateur de 
sa sainte loi, fléch. Duc de Kontaus. Ce ne sont 
plus ces anciens zélateurs de la liberté, unique- 
ment attentifs au bien public et à la gloire de la 
nation, rolhn, 7/tsí. anc. (Euv. t. vn, p. 64, dans 
pougens. J'entend3 les zélateurs de Boileau s'écrier 
que je lui préfère Ronsàrd, marmontel, Qíuv.I. v, 
p. 199. || Adj. Les plus capables, ceux qui tem- 
péreralent le mieux par leurs sages réflexions Pes- 
prit zélateur de Passemblée [des états généraux], 
craindront de se commetlre avec elle, sx-sim. 4fi6, 
82. 1| 2° Membre d'une secte juive qui existait à 
Jérusalem sous Titus. || 3° Titre d'ofP.ce dans quei- 
ques ordres religieux, consistant à veiller avec 
zele sur la conduite des novices et des jeunes 
profès. || Zélatrice, nom, parmi les religieuses 
ursulines, d'un office qui répond à celui de pro- 
cureur dans les communautés d^ommes. 

— HIST. xv* s. Zelateurs du bien publique, 
Preuv. sur le meurlre du duc de Pourg. p. 328, 
dans lacurne. ||xvr s. Cicefon, ce grand zelateur 
du bien publicque, la boétie, Servit. vol. Aucuns 
de ces zelateurs inconsiderez ont encore une opi- 
nion très-mauvaise, lanoue, 72. 

— ÉTYM. Lat. zelatorem, de zelus, zele. 
ZÈLE (zê-P),s. m. || 1° Affection vive, ardente pour 

le service de quelque chose, de quelqu'un, de Dieu. 
Le révérend père Petau, que je nomme volontiers 
à cause de sa grande doctrine, de son zele à la 
religion.... la mothe le vayer, Feriu des paiens, 
li, Julien. Le plus violent bouillon de mon zele 
serait refroidi par la crainte de vous fácher, siv. 
9 févr. 1883. Qui pourrait assez exprimer le 
zele dont eUo brúlait pour le rétablissement de 
cetto foi [catbolique] dans le royaume d'Angle- 
terre, ou Pon en conserve encore tant de précieux 
monuments? boss. Puch. d Orl. Un zele inquiet de 
la perfection d'autrui, landis qu'on négiige la 
sienne propre, bourdal. Domin. Serm.pour le 10* 
dim. après la Pentec. sur VÉtat-de vie, t. m, 
p. 220. Le zèle pour le bien do PÉglise est 
encore moins rare que le zèle pour le bien de 
la patrie, maintenon, I.etl. à Mme de Caylus, 24 
nov. 1710. C'est lui, c'est ce ministre infidèle et 
barbare Qui, d'un zèle trompeur à vos yeux re- 
■Vètu..,. rac. Esth. ni, 4. Une grande habileté ne 
suftit pas pour oser se charger cPun événement 
considérable; il faut encore un zèle vif qui veuille 
bien courir les risques de Pinjustice des tommes, 
toujours portés à ne donnei; leur apprcbation 
qu'aux succès, fonten. Chazellcs. Le zèle du salut 
des âmes est comme le promier devoi-r d^n 
pasteur, mass. Confér. Zèle pour le salut desãmes. 
Ce zèle teudro qui donne Pàme à tout, et 
qui répand dans les ooeurs lo plus divin des sen- 
tiqients, Penvie dc rendre service, volt. Lelt. 
Thiriot, 9 janv. 1739. 1| Zèle indiscret, zèle incún- 
sidéré, zèle qui n'estpas réglé par la prudence. 
Aux zèles indiscrets tout parait légitime, corn. 
fite et Bérén. v, 5. Mais surtout ne va point, par 
un zèle indiscret, Découvrir à ses yeux mon fu- 
ncsle secret, rac. Ipbig. i, i. H Dans le langage de 
PÉcriture. Lc zèle de la maison de Dieu le dévore, 
il a un zèle extreme pour le service de Dieu. 
Étant transporté du zèle de la loi, comme le fut 
Phinée lorsquhl tua Zamn lils de Salomi, saci, 
Bible, Machabées, i, u, 20. || iugeincnt de zèle, se 
dit, dans la législation de Molso, du supplice de 
la lapidation, qu'on infligeait, sans aucune forme 
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de procès, aux blasphémateurs, aux adultères.aux 
idolâtres, etc. IIZ* Faire dü zèle, se montrer trop 
zélé, dépasser la mesure dans Pexéoution d'un 
ordre, d'une mission, d'une fonetion, allerplus loin 
qu'il ne convient à ceux qui ont donné Pordre 
ou la fonetion. Surtout, messieurs, pas de zèle, 
mot altribué à Talleyrand recevant les employés 
du ministère des affaires étrangères. || 3° Particu- 
lièrement, le zèle, le zèle pour la religion. Ces 
gens.... Qui savent ajuster leur zèle avec leurs 
vices, Sont prompts, vindicatifs, sans foi, plein 
d'artifices, mol. Tart. I, 6. Quatre sortes de 
personnes : zele sans science ; science sans zèle; 
ni science ni zèle; zèle et science, pasc. Pens. 
xxiv, 25, éd. havet. Tandis que les prophètes 
ont été pour maintenir la loi, le peuple a été 
négligent; mais, depuis qu'iln'y a plus eu de 
prophètes, le zèle a succédé, m. ib. xv, 13 bis. 
Ô filies de Lévi, troupe jeune et fidèle, Que déjà 
le Seigneur embrase de son zèle, rac." Áthal. I, 3. 
Parce qubl [le monde] a vu souvent des zèles dé- 
placés, il ne lui en faut pas davantage pour con- 
clure qu'il n'en est point de solide et de véritable, 
mass. Confér. Conduite des deres dans le monde. 
Le chrétien qui déchira publiquement Pédit de 
Pempereur Dioclétien, et qui attira sur ses frères 
la grande persécution.... n'avait pas un zèle selon 
la science, volt. Pol. et lég. Desmartyrs. D'un côté 
la baine sous le nom de zèle, de Pautre le zèle 
sans discornemenl ou sans lutoières, se soulevè- 
rent et se réunirent contre les Lettres persanes, 
d'alemb. Élog. Montesq. || Faux zèle, zèle aveugle 
et mal entendu pour la religion. S'ils mêlent avec 
la dévotion.... le faux zèle de leurs intérêts, les 
vues et les intrigues de leur ambition, bourdal. 
1" avent, sur le scandale, p. 134. Le faux zèle 
prend la défense Des crimes qu'il a consacrés, 
lamotte, Odes, 1.1, p. lio, dans pougens. Un zèle 
faux et amer, passion la plus aveugle de toutes, 
d'olivet, Uist. Acad. t. n, p. 78, dans pougens. 

— HIST. xvi* s. Quant à ceux qui ont des zeles in- 
considerez, qui souvent les esmeuvent à des juge- 
mens et condamnations iniques, qu'ils se sou- 
viennent de ce que dit saint Paul, lakoüe, 79. Les 
factions des princes sur le subject de la theologie 
sont armees non de zele, mais de cholere, mont. 
i, 399. Le bon zele et affection de ceulx qui ont 
gardé malgré lo temps la dévotion à la frauchise, 
la boétie, Servit. vol. Tello est Phypocrisie, Qui 
parle doucement, puis sur son dos bigot Va par 
zelle porter au buscher un fagot, d'aub. Tragiques, 
éd. LALANNE, p. 136. 

— ÉTYM. Lat. zelus, de ÇriXoc, jalousie', de Çéw, 
bouillir; sansc. t/os, suer, s'efforcer. 

ZÉLÉ, ÉE (zé-lé, lée), adj. Qui a du zèle. Car il 
contrôle tout, ce critique zélé, mol. Tart. i, 1. 
Nous no sommes plus étonnés de voir ,que les 
papes et quelqces évêques aient été si zélés con- 
tre lo sens de Jansénius, pasc. Prov. xvm. Toute 
la France destinait la charge de chancelier à un 
ministre si zélé pour la justice, boss. le fellier. 
Mais ce sujet zélé qui, d'un oeil si sublil, Sut de 
leur noir complot développer le fil, rac. Esth. n, 
3. Le fameux Zuingle, en établissant sa secte, 
avait paru plus zélé pour la liberté que pour 
le christianisme, volt. Sloeurs, 129. Une rustique 
épouse et soigneuse et zélée.... M'offrirait un doux 
miei, les fruitsde mon verger, a. chén. Êlégies, 
11, 22. || Subslanüvement. Un zélé, une zélée. Ne 
vous représentez pas ici un de ces zélés fas- 
tueux qui n'aiment, pour ainsi dire, à placer 
leur argent [leurs charités] que sur le public.... 
mass. Or. fun. Villars. Nous n'aimon5 pas les zélés 
qui font profession de mépriser tout ce dont nous 
nous piquons, vauven. Max. ccxli. H Faux zélé, 
celui qui est animé d'un zèle faux pour la religion. 
Cent niille faux zélés, le fer en main courants, 
boil. Saí. xii. Les faux zélés, Tespèce d'hommes la 
plus dangereuse, crièrent contre Molière, et sédui- 
sirent même quelques gens de bien, volt. Vie de 
Mohére. 

— HIST. xvi* s. Tel seize qui de foy se vante Ne 
voudroit ainsy mettre en vente Son corps par 
pieces estallé, Et veut qu'on Testime zelé, Sat. 
Ménippée, VÀne ligueur. 

— ÉTYM. Zèle. 
-[ ZÉLEUR (zé-leur), s. m. Procureur général de 

Tordre des minimes, en cour de Rome. 
j ZÉLOTISME (zé-lo-li-sm'), s. m. Excès de 

zèle religieux. Elle [Tortliodoxie étroite] amène 
les caractères qui ne sont pas encore formés, à 
Tindolence et à Phypocrisie, et les caracteres plus 
sérieux aux angoisses piétisles, au fanatisme et au 
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zélotisme, le Protestant libéral, 9 juin (870, 
9° col. 

— ÉTYM. ZtiXwtíiç, zélateur, de ííXoç, zele. 
ZEND (zind'), s. m. || 1° Le commentaire, Tex- 

plication de la réyéiation de Zoroastre, soit, dans 
un sens restreint, la traduction petilvie de TAves- 
ta, soit, dans un sens générál, tons les écrits 
qui peuvent donner de la révélation une connais- 
sance plus complete. || 2° Nom donné, à tort. par 
Anquetil-Duperron, à la langue dans laquelle Zo- 
roastre a écrit ses livres et qu'il serait miejix de 
nommer langue bactrienne ou langue baotro-per- 
síque. Livres écrits enzend. Le zend esttrès-voisin 
de 1'idiome des inscriptions cunéiformes persiques 
de Darius, d'Artaxeree II et d'Artaxerce III; il est 
aussi três voisin du sanscrit. || 3o Adj. Qui appar- 
tient au zend. Des livres zends. La langue zende. 

— ÉTYM. Zend, íãnti, connaissance, commen- 
taire, livre; de la raoine zan, connaitre; sanscr. 
jnã; grec, yvmiai; lat. gnoscere, noscere. 

ZEND-AVESTA (zin-da-vè-sta), s'm. Reoueil des 
livres sacrés des Parses, qui sont le Vendidad, le 
Yaçna, le Vispered, le Sirozé, le Yescht et le Boun- 
dehesch, et qui renferment les plus anciens monu- 
ments de Ia religion et de la philosophie de la 
Perse. Puisqu'on a parlé de TAlcoran, on aurait dú 
parler du Zend-Avesta dont nous avons fextrait 
dans le Sadder, volt. Lett. Foucher, 20 juinH769. 

— ÉTYM. Zend, commentaire, et avesta, livre 
divin que Zoroastre apporta du ciei. 

ZÉNITU (zé-nif ), s. m. [1 l0Terme d'astronomie. 
Point de la sphère celeste qui, pour chaque lieu 
de la terre, est rencontré par la verticale 
élevée en ce lieu. On connait le zénith, lors- 
qu'on observe la direotion d'un fil chargé d'uii 
plomb; cette direction se nomme ligne verticale, 
condill. Art de rais. v, 6. On découvrit que les 
points de la plus grande élévation des astres se 
trouvaient dans un cercle perpendiculaire à Tlio- 
rizon, passant par le zénith et par le'p61e du 
mondo, eailly, Hist. aslr. anc. p. 38, A réquateur.... 
le soleil s'élève, à midi, jusqu'au au zénith dans 
les équinoxes, laplace, Exp. I, 2. || Fig. Je suis fá- 
ché que mon étoile n^tablisse pas son zénith di- 
rectement sur le canal de la mer Noire, volt. Lett. 
à Catherine 11, 9 février J770. ||í^,, Fig. Le point 
le plus élevé oü on puisse parvenir. II semble en 
leurs discours hautains et généreux.... Qu'ils ont 
seuls ici-has trouvé la pie au nid, Et que des 
hauts esprits le leur est le zénith, régnier, Saí. 
tx. Cétaient les ílours de rhétorique de cetheureux 
sièole [le xvi'].... le zénith de la vertu, le solstice 
de rhonrieur.... balz. Dissert. crit. ». Le zénith de 
votre esprit ne va pas au nadir de celui du moin- 
dro des imans, montesq. Lett. pers. IH. Vous 
pouviez.... Bravant la foudre et dépassant les 
nues, La gloiro en face, atteindre à son zénith, 
BÉRANG. Suicide. 

— hist. xiv s. Le point du ciei qui est tout 
droit sus nostre teste est appellé cenith, ohesme, 
Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Corruption dc 1'arabo semi, chemin 
droit, point vertical. 

f ZÊNITHAL, ALE (zé-ni-tal, ta-l'), adj. Qui ap- 
partient au zénith. Les points zénithaux. La dis- 
tance zénithale d'un point en un lieu est la dis- 
tance angulaire de ce point ctdu zénith de ce liou. 

f ZÉNOBIE (zé-no-bie), s. /■. || 1» Terme de bota- 
nique. Genre de plantes appartenant à la famille 
des éricinées. || 2° Terme de zoologie. Genre de 
crustacés..|| Espèce de phalène. 

ZÉNONIQUE (zé-no-ni-k'), adj. || 1° Qui appartient 
au systeme de Zénon d'Élée (V sièole avant J. C.); 
c'est un système idéaliste. ||20 Qui appartient au 
système de Zénon de Cittium (362 av. J. C.), créa- 
teur du stoicisme. 

ZÉNONISME (zé-no-ni-sm'), s. m. Philosophie do 
Zénon le stoicien. Mais je vois déjà d'ioi Fré- 
mir tout le zénonisme, D'entendre traiter ainsi Un 
des saints du paganisme, J. B. rouss. Odes, 11, 2. 
Porter les livrées du zénonisme à cóté d^n Né- 
ron.... dider. Cl. et Nér. 1, 13. 

t ZÉNONISTE (zé-no-ni-sf), s. m. Partisan des 
doctrines de l'un des deux Zénon. 

ZÉOLITIIE (zé -o-li-t'), s. m. Terme de minéra- 
mgie. Sorte de roche qui bouillonne au chalumeau, 
a cause de Teau qu^lle contient. U n'y a pas de 
denominations en minéralogie qui aicnt un sens 
plus vague que celle de zéolithe, et que Pon ail 
apphquees à un plus grand nombro do shbstances 
mal assorties et comme étrangères les unes à 1'cgard 
des autres, haüy, Instit. Mém. scienc. t. 1, p. ao. 

REM. L'Académie fait ce mot du masculin; 
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mais les minéralogistes le font féminin. Une ana- 
lyse de la zéolithe, imprimée parmi les mémoires 
des savants étrangers, condorcet, Bucquet. 

— ÉTYM. Zeív, bouillir, et Xi6oç, pierre. 
_ t ZÉOLITHIQCE (zé-o-li-ti-k'), adj. Qui appartient 
à la zéolithe. Minéral zéolithique. 

fZÉOPHAGE (zé-o-fa-j'), adj. Qui mange du mais, 
qui se nourrit de mais. Les populations zéophages. 

— ÊTYM. Zéa, et cpayEtv, manger. 
f ZÉOSCOPE (zé-o-sko-p'), s. m. Voy. ébüllio- 

SCOPE. 
— ÉTYM. Zeiv, bouillir, et axoTisiv, examiner. 
ZfíPIURE (zé-fi-r') ou ZÉPHYR (zé-fir), s. m. 

|| 1° Nom que les anciens donnaient au yent d'ooci- 
dent (on met une majusoule). Le soufíle du 
Zéphire. || 2° Dans la Fable, le vent d^ccident 
personniflé et qualifié de dieu (on met une majus- 
cule). Les amours de Flore et de Zéphire. Le vent 
Eure et le vent Zéphire Â cela n'eurent rien à 
dire, scahr. Virg. 1. EUe [Psyché] se sentit enlever 
en l'air; d'abord elle se tint pour perdoe.... c'était 
le Zéphire qui incontinent la tira de peine et lui 
dit 1'ordre qu'il avait de Tenlever de la sorte, la 
font. Psyché, 1, p. 35. || 3" Tout souflle de vent 
doux et agréabie (on met une minuscule). En cet 
endroit le baume, en cet autre la myrrhe Me por- 
tent leurs parfums sur Paile du zéphire, godeau, 
Poésies, partie, Églogue 4. Tout vous est 
aquilon [ à vous roseau ]; tout mè semble zé- 
phyr [à moi chêne], la font. Fabl. I, 22 dans 
la saison Que les tièdes zéphyrs ont Therbe rajeu- 
nie, m. ib. v, 8. Un jeune prince, au retour des 
zéphyrs, se promenait dans un jardin délicieux, 
fén. t. xix, p. 78. La nuit, qui sur son char 
s'élève au firmament, Amène le repôs, suspend le 
mouvement; Et le bruit faible et doux du zéphire 
et de 1'onde Se fait entendre seul dans le calme 
du monde, st-lamb. Sais. 1. Zéphire nous portait 
ses fleurs fraiches écloses, De son aile embaumée 
il secouait les roses, delille, Paraã. perdu, vm. Elle 
passait comme un zéphyr, Et la terre était conso- 
lée, bé.rang. Petite fée. || Terme de marine. Léger 
soufíle de vent. II est, Châteaubriand, de glorieux 
navires, Qui veulent 1'ouragan plutôt que les zé- 
phires, v. hugo, Odes, m, 2. || Fig. Un petil zéphyr 
de fortune lui tourne la tête comme aux autres, 
p. l. cour. Lett. 1, 126. || 4' Terme de danse. Pas 
de zéphire, pas qui se fait en se ténant sur un 
pied, et balançant Fautre en avant et en arrière. 
|| 5° Nom donné, dans Farmée, à des soldats de 
compagnie de discipline qu'on envoie d'ordinaire 
en Algérie. Un zéphire. Dés zéphires. 

— REM. 1. L'Académie distingue zéphire et zé- 
phyr, disant que zéphire est le vent d'occident, et 
zéphyr tout vent doux et agréabie. Cetle distinc- 
tion est illusoire et ne peut être admise; les au- 
teurs confondent perpétuellement zéphire et 
zéphyr, et il ne faut y voir qu'une variété d'ortho- 
graphe. II en est de même do la remarque de Vau- 
gelas: « On dit en poésie zéphyr et zéphyre, au 
singulier, mais plus eommunément zéphyre. Au 
pluriel on dit au contraire zéphyrs plutôt que zc- 
phyres, ■ j| 2. On ne volt pas pourquoi FAcadémie 
écrit zéphire par un i, et zéphyr par un y. Le 
mieux serait de mettre aux deux Vy grec étymo- 
logique, gardant les deux formes sans e et avec e 
pour Fusage de la versification. 

— HIST. xv° s. Aurora.... encores, pour son es- 
bat, Çhacier faisoit par Zephorus Les tenebros de 
Hesperus, froiss. Espin. amour. ||xvi0 s. Je veux 
changer mes pensers en oyseaux, Mes doux soupirs 
en zephyres nouveaux, hons. 9. Ny des zephirs 
les gorgeltes doscloses, id. 34 Et les halaines 
douces Des zephyres.... desportes, Angelique, 1 

— etym. Provenç. zephir; portug. zefeyro : ital. 
zefiro; du lat. zephirus, deÇéipupoc, vent d'ouest. 

t ZÊPUIRISER (zé-íi-ri-zé), v. n. Fairc des pas 
de zéphire. 

f ZÉPHYRIEN, ENNE ( zé-fi-riin, riè-n'), adj. 
Néologisme. Léger comme le zéphyr. Danse zéphy- 
rienne. || CEufszéphyriens, ceufsclairsetsans germe 
que pondent quelquefois les oiseaux de basse-cour. 

ZÉRO (zé-ro), s. m. || 1' Termo d'arithmétique. 
ChiíTre en forme d'0, qui de lui-même ne marque 
aucun nomhre, mais qui, étant mis à la droite des 
antros, indique qu'ils prennent une valeur dix 
fois plus forte. Un 2 et trois zéros font deux 
inillo [2000], Le zero n'est pas du méme genre 
que les nombres, parce qu'étant multiplié, il 
no peut les surpassor; de sorte que c'est un vé- 
ritable indivisible de nomhre, comme Findivisible 
est un véritahle zéro d'étcndue, pasc. Géom. t. 
|] Je no veux pas qu'ü y manque un zéro, je ne 
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veux pas qu'il y manque rien. Le logis sera ma- 
gniíique; je ne veux pas qu'il y manque un zéro ; 
je le ferais plutôt ahattre deux ou trois fois, le- 
sage, Turcaret, m, 4. || Sa fortune est réduite à 
zéro, elle est réduite à rien, elle est compléte- 
ment dissipée. || Fig. Ajouter des zéros à un 
compte, Famplifier, comme les zéros multiplient 
un nomhre. Combien un flnanoier, pour être 
en équipage, De zéros criminels remplit-il une 
page? boursault, FaU. d'És. iv, 3. || Fig. Toutes 
les fois que quelqu'un se met d'humeur à fairo 
qiielque conte, il ne manque jamais d'y ajou- 
ter quelques zéros de sa façon, pour en dire tou- 
jours plus qu'il n'y en a, et jamais moins, lesage, 
Gusm. dUíf. 1, 1. || Fig. Tout est zéro, rien ne 
vaut. Rien n'est plus propre à me consoler des. 
misères de cette vie, que de songer continuelle- 
ment que tout est zéro, volt. Lett. Messanee, 1777. 
|| Fig. Cest un zéro, un vrai zéro, un zéro en chif- 
fre, se dit d'un homme qui n'est d'aucune considé- 
ration. Ce chef de parti [Conti] était un zéro, qui 
ne multipliait que parce quhl était prince du sang, 
ijetz, n, 2) 7. Et qui ne sert de rien à la chose publi- 
que, Ne vaut pas un zéro qui n'a rien devant soi, 
boursault, Lett. nouv. t. iii, p. 393, dans pougens. 
Ses ministres [du roi d'Angleterre] le regardaient 
comme un zéro, st-sim. 486, 39. Je vois FAcadémie 
ou viíus êtes présente ; Si je vous piais, mon sort 
est assez beau; Nous aurons à nous deux de Fes- 
prit pour quarante, Vous comme quatre, et moi 
comme zéro, boufflers, Madrigal (à une dame 
qui lui avait demandé pourquoi il ri était pas de 
1'Académie). || Des grammairiens ont prétendu 
qu'il fallait dire non zéro en chiffrc, mais zéro 
sans chiffre. 11 est de fait qu'un zéro sans chiffre 
n'a aucune valeur, et que, mis avec des chiffres, 
un zéro les multiplié; mais, dans cette locution, 
en chiffre signifie simplement dans la numération. 
|| 2° Point qui correspond à la température de la 
glace fondante dans le thermomètre de Réaumur 
et dans le thermomètre centrgrade. Le íhorino- 
mètre est desoendu à zéro. Si le rayonnement des 
astres donnait à tous les points de Fespace plané- 
taire la température d'environ 40 degrés au- 
dessous de zéro, foürier, Instit. Mém. scienc. 
t. vir, p. 398. || Zéro absolu, terme imaginaire, fio- 
tion mathématique commode à employer dans la 
mise en opération et le calcul des problèmes de 
la thermodynamique. On suppose que, à — 273°, 
un gaz incoercible et parfait n'exerc0 plus de pres- 
sion sur le vase qui le renferme, que par son 
propre poids; sa force vive est nulle. ||3" En gé- 
nérál, point d'ou Fon part pour compter les de- 
grés. (| Fig. 11 y a des profondeurs oü Fon ap- 
proche du zéro de la vie animale, par exemple 
dans la Méditerranée, à environ 230 hrasses, 
hugard, Manuel de géologie élém. de Lyell, t. 1, 
p. 68. || 4° Terme de musique. Signe qui, mis au- 
dessus d'une note, dans une partie dTnstrument à 
cordes et à manche, indique que cette note doit 
être touchée à vide. 

— REM. II faut dire deux zéro, deux un, deux 
quatre.... et non pas deux zéros, deux uns, deux 
quatres, Acad. Observ. sur Vaugel. p. 4, dans 
pougEns. Cette décision n'a pas prcvalu; et avec 
raison on marque le pluriel par Fs. 

— HIST. xvi° s. Se réduire au zéro, cotgrave. 
— ÉTYM. Génev. zère; espagn. cero; ital. zero. 

L'ital. zero est une altération de zefiro, déjà con- 
statée en italien dans Fouvrage de Philippe Calcu- 
der sur Farithmétique, Florence, MOi. Zefiro est 
Farabe cifron, nom du zéro, signifiant vido et 
zéro, et traduisant ainsi exactement le sanscrit 
çünya, qui a les deux mêmes sens. Zéro et chif- 
fre sont lo même mot; il est curieux do consta- 
ter ainsi deux formes se différonciant pour signi- 
fier des choses très-différentes. 
| ZÉROTAGE (zé-ro-ta-j'), s. m. Fixation du 

zéro dans les instruments do précision. Un nou- 
veau zórotage des thermomètres a montré- que 
leur zéro avait subi les déplacements suivants.... 
Acad. des sc. Comptes rend. a nfai 1872. 

f ZERUMBET (zé-ron-bèt'), s. m. Voy. zkdoaire. 
— ÉTYM. Espagn. zurumbet, de Farabe Zerounbed. 
ZEST (zèst'). || 1° Intcrjeotion familièrc ct ironi- 

que dont on se sert pour repousser ce quo dit une 
personne. II sc vante de cela : zest! || On trouvo 
aussi zesto. Je le savais hien, moi, que, dês qu'cllo 
parlerait, toutes vos belles résolutions, zestel 
brueys, Muet, 1, 10. || Ello indique aussi la promp- 
títude. Zestl me voilà rendu. || Ou trouve aussi 
zeste. Zeste, je mo mariai toute seulo en mon 
petit particulier, ct je m'en suis fortbien trouvéo 
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au moins, dancourt, la Gaselte, sc. c. EL ze:jte I si 
quelqu'un vous pouvait prendre au mot, Vous 
diriez : serviteur, je ne suis pas si sot, destouch. 
PhiL matié, I, 4. Tandis qu'il lui contait son glo- 
ríeux martyre, zeste, j'ai franchi le pas de la 
porte, legrand, Belphégor, n, 3. La nuit, si ma- 
dame est incommodée, elle sonnera de son côté 
zeste, en deux pas tu es cliez eile, beaumargu. Mar. 
de Figaro, j, t. [|20 Familièreraent. Étre entre le 
zist et le zest, étre fort incertain sur le parti qu'on 
doit prendre. |( II se dit aussi ({'une chose qui 
n est m bonne ni mauvaise. 11 n'est pas assez 
dépourvu d'esprit pour étre tout à fait un sot. 
li entre le zist et le zest, carmoníel, Prov. Entr actes, f iv p. zxxi, dans pougens. |) Zist est 
la forme varlee do Zest; et le zist et le zest, C'est 
comme on dit, bonnet blanc et blano bonnet! 
II 'aire zist et zeste, s'est dit pour agiter vi- 

ment, ça et Ia. Devant vous faire et ziste et 
l>i1ue' champmeslé, le Parisien, n, 8, tsTE (ze-st'), s. m. || Io Séparation membra- 

neuse qui divise Pintérieur d'une noix. Le zeste 
uunenoix. ||2»Ecorce extérieure, jaune et colo- 
rante, de 1'orange ou du cltron, séparée de la 
peau blanohe et amère qui est au-dessous. Des 
zestes confits. Couper un zeste. On dit qu'un Alie 
mand a fait un livre sur un zeste de citron • fen 
aurais fait un sur chaque gramen des prés, sur 
chaque mousse des bois, sur chaque lichen' qui 
tapisse les rochers, j. j. rouss, 5» prom. ||3» Fie. 
Chose de Ia plus mince valeur. Chamillart fut 
extremement sensible à ce zeste de retour [du roi 
pour luij qui ne fut pas du goút de Mme de Main- 
tenon, st-sw. 337, 170. Mais cela qu'e3t-ce ? un 
nen, un zeste, le p, erumoy, Boite de Pandore, 
U, 10. La société s'en souciera comms d'un zeste, 
dider. Xett. Mlle Voland, 19 oot. 1761. || Familière- 
raent. Cela ne vaut pas un zeste, je n'en donneraís 
pas un zeste, se dit d'une chose de peu de valeur. 

— ETym. Wallon, zess; du lat. schistus; grec" 
"Z"7™:, fendu, d'après Diez. 

f ZFSTER (zè-sté), v. a. Séparer du zeste la 
partie blanche sous-jaoente. || Couper 1'éoorce d'un 
citron par petites bandes. 

f ZÊTA (zé-ta), s. m. Nora de la sixième lettre 
de 1 alphabet grec. 

ZCTÉTIQÜE (zé-té-ti-k'), od/. Terme didactique, 
Qui concerne les recherches. || La méthode zététi- 
que, ou, substantivement, la zététique, méthóde 
dont on se sert pour résoudre un problème de mathé- 
matique; et, en général, celle dont on se sert pour 
pénétrer la raison des choses. i| Philosophes zététi 
ques, anciens philosophes qui doutaient de tout. 

— étym, ZvjiviTixè;, de ihiTeTv, chercher. 
| ZETODTT (ze-touf), s. m. Bulbes alimentaires 

recherchées en Algérie par les indigènes: ce sont 
ceux de Viris juncea, Poiret. 

t ZÉTUS (zé-tus'), s. to. Terme d'astronomie. 
Nora de la constellation des Gémeaux. 

t ZEüGME (zeu-gm'), s. m. Terme do rhétorique. 
Figure d'élocution plus connue sous le nora d'ad- 
jonction. Le zeugme a lieu quand un mot, déjà 
exprime dans une proposition, est sous-entendu 
dans une autre proposition analogue à la preraière 
et attachéeà celle-ci. Le zeugme est simple quand 
le mot sous-entendu est exactement celui qui a été 
exprimé, par exemple : Je renonce à la Grèce, à 
Sparte, à mon empire, S ma famille, rac. Androm. 
v, 3. II est composé si le mot sous-entendu n'est 
pas absolument celui qu^n a déjà vu, par exemple: 
Vous régnez; Londre est libre et vos lois lloris- 
santes, volt. Ilenriade, n, v. 41. Est fait sous- 
entendre sont après lois. 

— ÉTYM. Zeuypa, réunion, jonction. 
| ZEZAIEMENT (zé-zè-ye-man), s. nt. Vice de prononciation par lequel on donne à plusieurs con- 

sonnes e son du z. || Manière do prononcor cn 
zezayant. 

f ZfCZAYER (zé-zè-ié), il se conjugue comme 
payer, u. n. Remplacer dans la prononciation lar- 
ticulation du j ou du g doux par celle du í • 
c est un defaut commun chez les enfanls qui ont 
de la peine à prononcer les lettres chuintantes» et 
ch. La duchesse de Chaulnes.... qui se faisait 
ajuster et coifferen petite mignonne, et qui zé- 
zayait en parlant pour se rajeunir, decourchaiíps 
Souvenirs de la marquise de Créquy, t. n ch / 

ZÍBEIWE (zi-he-li-iT), s. f. || l» Martrè de Sibé- 
ne à poil très-fin. La chasse des zibelines se fait 
par des criminels confines en Sibérie, ou par des 
soldats qu'on y envoie exprès, bufp. Quadrup 

|! 2° La peau de cet animal employéê 
■rure, La martro la plus estimée est. Ia 
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t. VI, p, 250, 
comme fourrure 

sibérine, la même que nous appelons zibeline ; la 
plus noire est la plus chère, Dict. des arts et mét. 
Pelletier. On a beau faire tirer le canon des sept 
lours pour de prétendues victoires; la vérité perce 
à travers la fumée du canon, et vient effrayer 
Moustapha sur ses tapis de zibeline, volt. Lett. à 
Catherine //, 28 nov. 1769. || 3° Adj. Martre zibeline. 

— HIST. xi0 s. Afublez est d'un mantel sabelin, 
Ch. de Rol. xxxiv. || xnr s. Jà por lor mantiaus 
sabelins, Ne por sorcos, ne por coteles, la Rose, 
8970. II est des gibellines assez; ce sunt celle de 
coi se font les chieres pelles [peaux], marc pol, 
p. 751. Hxvi" s. Ét luy aporterent un grand cercle 
d or auquel pendoient deux douzaines et demie de 
martres subelines, carl. x, 16. 

— Etym. Provenç. sembelin, sebelin, fourrure; 
espagn. et portug. cebellina, sebellina; ital. 
zibellino; du bas-lat. sabellum, martre; le mot 
parait étre slave; esclavon, zable, martre zibeline. 

t ZIBET (zi-bèt'), s. m. Civette d'Asie. 
t Z1GIIEÜIVE (zi-gheu-n'), s. m. Syn. de zingari. 
| ZIGÜÉUNE (zi-ghé-li-n'), s. f. ílinéral qui est 

du cuivre oxydulé cristallin. 
ZIGZAG (zi-gzagh'), s. «1.111° Suite de lignes 

formant des angles alteniativement saillants et 
rentrants. Une zone noire descend depuis Tceil, 
et, traçant un zigzag, tombe jusque sur Faile, 
buff. Ois. t. xnx, p. 31. C'est une force, belle 
jusqu'au sublime, que celle qui, pendant Forage, 
trace sur le ciei noir son zigzag enflammé, avec 
une soudaineté . terrible, ch. lévêque, Science du 
beau, t. ii, p. 355. || On dit dans unsens analogue: 
aller, marcherenzigzag.Un chemin tracé en zigzag, 
duclos, CEuvr. t. vil, p. 206. Onvoit le beau glacier 
qui porte le nom du village d'Argentières,: descend 
en zigzag jusqu'au fond de la vallée, saussure, Voy. 
Alpes, t. ii, p. 273. {{Fig. Jugez si ces dispositions 
le rendaient propre à faire son chemin dans le 
monde, oü Fon ne marche que par zigzag, J. j. rouss. 
2* dial. {| Cet ivrogue fait des zigzags enmarchant, 
il va tantôt d'un côté, tantôt d'un autre. || 2° Zigzag 
dorsal, nom donné à une ligne brisée qui se trouve 
sur le dos de certaines espèces de vipères. || 3° Pe- 
tite machine, composée de tringles mobiles et 
disposées en losange, qui s'allongent ou se res- 
serrent, suivantle mouvement qu'on lui donne par 
deux branches qui servent à Ia tenir. Donner une 
lettre par le moyen d'un zigzag. [| Lhisage le plus 
remarquable du zigzag est 1'emploi qu'on en fait 
dans le dévidoir. ||0n emploie aussi ce système 
pour composer unjouet d'enfant, en faisant porter 
par chaque axe de rotation une petite figure de 
soldat. ||40 Ornement en forme de zigzag. Les 
jambes [des femmes costumées à la grecque sous 
le Directoire] étaient toutes nues, les pieds chaus- 
sés d'un colhurne avec des zigzags à jour et en 
galon rouge, et ceci montait jusqu'à mi-jambe, 
decourciiamps , Souvenirs de la marquise de 
Créquy, t. ix, ch. 3. || 5° Terme de fortification. 
Tranchées conduites par des retours et des coudes, 
afin que les assiégés ne puissent en découvrir ni 
battre la longueur. H 6° Terme de zoologie. Espèce 
de phalène. 

— ÉTYM. Wallon, zikzac; aliem. Zichzack. Ce 
mot est une onomatopée appartenant à Ia famille 
allemande : zacke, chose pointue. Mais M. Am. Sé- 
diüot indique une autre étymologie : arabe, zig, 
tables astronomiques, d'oii zig-sag, dont les tables 
astronomiques des Árabes nous fournissent la fi- 
gure exacte, Acad. des sc. Compt. rend. t. lxxiii, 

557. 
f ZIMMER (zi-mmèr), s. m. Dix paires de peaux. 
ZINC (zink), s. m. Métal qui existe, dans la na- 

ture, combiné avec le soufre dans la blende, et à 
1'état d'hydrate et d'oxyde dans la calamine. Cou- 
vrir un toit en zinc. On coule le zinc dans des 
moulos de fer pour le réduire en saumons, qui 
pèsent depuis 50 jusqu'à 70 livres; dans cet état 
les mineurs le nomment zinc arco, et dans le Com- 
merce on le nomme zinc en navettes, Dict. des 
arts et mét. 1767, Mines. M. de Morveau est le 
premier qui ait donné, cette année 1780^, un pro- 
cédé pour faire à volonté 1'union directé du zinc 
et du soufre, buff. Min. t. v, p. 403. Le zinc n,é- 
tait pas connu des anciens; suivant Bergmann, 
Paracelse est le premier chimiste qui eu ait parlé 
et qui lui ait donné le nom qu'il porte, fourcroy, 
Corro. chim. t. v, p. 359. II [le zinc] passe beau- 
coup mieux au laminoir qu'à la filière; aussi 
existe-t-il des lames de zinc assez mincés, et 
n'existe-t-il point de fil d'un diamètre très-fin, 
TiiF.NAiu), Traifé de chim. t. i, p. 268, dans pougens. 
II Fleurs de zinc, zinc sublimé par le feu. || On a 

écrit ziug. II a donné de nouveaux moyens d'obtc- 
nir, dans un degré de pureté plus parfaite, 1'argent, 
le zing, le régule d'antimoine, condoecet, Margraaf. 

— ÉTYM. Aliem. Zink. On ne croit pas que le 
mot allemand soit indigène. Richelet dit zain ou 
zin, antimoine femelle, étain de glace. 

j Z1NCAGE (zin-ka-j') ou ZINGAGE (zin-ga-j'), 
s. to. Action de couvrir de zinc. || Procédé de gai- 
vanisation du fer. 

— ZI\C.K',()-A I.T.M IMOC K (zin-si-ko-a-lu-mi-ni-k'), 
adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sei zincique 
combiné avec un sei aluminique. (| On dit sembla- 
blement zincico-ammonique, etc 

f ZINCIDES (zin-si-d'), s. m. pi. Famille de mi- 
néraux comprenant le zinc et ses composés. 

f ZINCtFÊRE (zin-si-tè-r'), adj. Qui renferme du 
zinc accidentellement. 

— ÉTYM. Zinc, et lat. ferre, porter. 
f ZINCIQUE (zin-si-k1), adj. Terme de chimie. 

Acide zincique. Oxydes zinciques. |( Se dit aussi 
des seis que forme cet oxyde. || Sulfure zincique, 
sulfure de zinc. 

f ZINCOGRAPIIIE (zin-ko-gra-fie), s. f. Art d'im- 
primer des dessins en remplaçant la pierre litho- 
graphique par le zinc. 

— ÉTYM. Zinc, etyoáfetv, écrire, dessiner. 
f ZINCOGRAPHIEli (zin-ko-gra-fi-é), v. a. Im- 

primer au moyen du zinc. 
f ZLVtíARI (zin-ga-ri), s. m. Un des noms de la 

race à laquelle appartiennent les vagabonds con- 
nus sous le nom d'Égyptiens ou de Bohémiens. 

— ÉTYM. Ces peuples, sorte de parias, sont ve- 
nus originairement de ITndoustan; eux-mêmes se 
donnent le nom de Tzengaris. 

f ZINGIBÉRACÉES (zin-ji-bé-ra-sée), s. f. pl. 
Terme de botanique. Famille de plantes monoco- 
tylédones, comprenant des herbes vivaces à rhi- 
zome rampant et tubéreux. 

— ÉTYM. Ziyyígepic, gingembre. 
f ZXNGÜEU (zin-gbé), v. a. Garnir, couvrir de 

zinc. || Galvaniser le fer. Si elles [les tôles galva- 
nisées] sont d^n millimètre ou au-dessous, elles 
doivent être traitées comme fer étamé, cuivré, 
plombé ou zingué, Tarif des douanes de 1869, p. 124. 

f ZINGUERÍE (zin-ghe-rie), s. f. Atelier oü Fon 
fabrique le zinc. || Commerce de zinc. 

j ZUVGÜEUR (zin-gheur), s. m. Ouvrier qui 
travaille le zinc. 

f Z1NNIA (zi-ni-a), s. m. Petite plante d'orne- 
ment. \\Auplur. Des zinnia. 

— ÉTYM. Du nom de Godefroy Zinn, botaniste 
allemand. 

ZINZOLIN (zin-zo-lin), s. m. Couleur d'un violet 
rougeátre. ffest du zinzolin, Co grand serpent 
long de deux aunes, Tout parsemé de taches jaunes, 
De bleu, vert, gris, noir, zinzolin, Avait le regard 
très-malin, scarr. Virg. v-WAdj. Zinzolin, zinzo- 
line. Taffetas zinzolin. Quei Faurore au visage gai 
D'une lumière zinzoline Enzinzolina la marine, 
scarr. Yirg. m. || Onadit gingeolin. Les orangers, 
isabelle, aurore, gingeolins.... Rêglem. sur les ma- 
nufactures, aoxU 1069, Teinturiers enlaine,a.rt. 24. 

— ÉTYM. Espagn. cinzolino; ital. giangelina ; 
de Farabe djoljolãn, semence du sésame dont on 
fait cette couleur. 

f ZINZOLINER (zin-zo-1 i-né), V. a. Teindre en 
zinzolin. 

t ZIRCON (zir-kon), s. m. Terme do minéralo- 
gie. Minéral cristallin, pierre précieuse qui affecte 
diverses couleurs; on la nomme aussi hyacinthe. 
Le zircon, pierre qui est formée, d'après les ana- 
lyses de MM. Klaproth et Vauquelin, d'environ 
06 de zircone. 33 de silice et 2 d'o.xyde de fer, 
thenard, TraiÜ de chim. 1.11, p. 42, dans pougens. 

J- ZIRCONE (zir-kô-n'), s. f. Terme de chimie. 
Oxyde de zirconium. La zircone est sans usages; 
elle fut découverte en 1789 par M. Klaproth, tiie- 
nard, Traité de chim. t. Il, p. 43, dans pougens. 
M. Caronattouvé que la zircone a la propriété d^être 
infusible et de briller d'un èolat éblouissant, 
H. HEY, Monit. Univ. 12 juin 1868, p. 826, 6° COl. 

f ZIRCONIDES (zir-ko-ni-d'), s. m. pl. Famille 
des minérauxqui contiennent du zircon. 

f ZIRCONIEN, 1ENNE (zir-ko-niin , niè-n'), adj. 
Qui contient du zircon. 

f Z1RC0NIQÜB (zir-ko-ni-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Se dit de Foxyde de zirconium. i| Se dit aussi 
des seis que forme cet oxyde. || Sulfure zirconique, 
sulfure de zirconium. 

f ZIRCONITE (zir-ko-ni-F), s. f. Terme de minér 
ralogie. Vaiáétéde zircon. 

f ZIRCONIUM (zir-ko-ni-om'), s. m. Terme de 
chimie. Métal que Fon est parvenu à isoler eq 
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4824, et qui est d'an gris noirâtre, sans aspect 
metallique, à moins qa'il ne soit frotté avec le 
brunissotr. 

f ZISEL ou ZIZKL (zi-zèl), s. m. Nom donné 
par BuíTon à une yariété de sonsouslic. 

ZIST (zisf), s. m. Voy. zest. j] Quelques-uns ap- 
pellent zist récoroe intérieure des oranges ou 
1'enveloppe blanche qui est au-dessous du zeste. 

ZIZÀNIB (zi-zà-nie), s. f. f| 1° Ivraie, mauvaise 
grainequi vient parmi. le bon grain. || Inusité au 
propre. || 2° Fig. Désunion, mésintelligence. Ce 
parti croit.... désole le champ du père de famille 
en y semant la zizanie, bodrdal. Domin. 20" dim. 
aprês la Pontec. Zèle pour l'honn. de la relig. t. iv, 
p,_ 238. Hélas! faut-il...- que, dès la naissance de 
TÉvangile, cette triste zizanie se soit glissee parmi 
ses plus saints ouvriers? mass. Pet. carême, Obs- 
tacles. 11 y a quelque apparence qu'une certaine 
personne, qui avait voulu desservir M. de Valori à 
la cour de Berlin, a semé encore ce peüt grain 
de zizanie, volt. Lett. d'Argenson, 30 mars 4 740. 
Tous ces coups indirects et dérobés, donnés et 
reçus de part et d'autre, entretenaient entre le 
poete [Boileau] et la Société [des jésuites] une zi- 
zanie sourde, qui aurait fini par une guerre dé- 
clarée, d'au!Mbert, Élog. Despr. note 34. || 3° Teme 
de botaniquc. Genre de plantes d'Amérique, appar- 
tenant à la famille des graminées. On y distingue; 
la zizanie aquatique, dite riz sauvage (elíe croit à 
la Jamaíque et en Virginie), et la zizanie palustre, 
dite folie avoine et riz du Canada. 

— hist. xv' s. Fut semé certain langage par 
gens pleins de zizanie, et disoit on qu'on vouloit 
empoisonner le roy, j. chartier, Hist. de Char- 
les VII, p. 310, dans lacurne. |J xvi's. Le diable 
seme des zizanies pour corrompre la semence de 
la vie eternelle, calv. Instit. 412. 

— ÉTYM. Provenç. ' zizania; espagn. zimna; 
ital. zizzania; du lat. zizania, qui provient de Çt- 
Cdraiov, lequel à son tour tient au syriaque ziuãno. 

t ZIZI (zi-zi), s. m. Bruant de haie. 
f ZIZYPUIQUE (zi-si-fi-k'), adj. Terme do chi- 

mie. Acide zizypbique, acide cristallisable de l'ex- 
trait de jujubier. 

— ÉTYM. Zííuçov, jujube. 
t ZOANTIIAIRES (zo-an-tè-r'), s. m. pl. Nom 

donné par Blainville à un ordre de la classe des 
polypes, embranchement des rayonnés. || Zoan- 
thaires pierreux, les madrépores, les coraux, etc. 

— ÉTYM. Zoo..., et õvSo;, fleur. 
t ZOANT1IINIENS (zo-an-ti-niin), s, m. pl. Po- 

lypes de ia famille des polypes actinidiens, qui bour- 
geonnent et forment polypier. 

— ÉTYM. Zoo .., et ãvõoç, fleur. 
f ZOANTHODÈWE (zo-an-to-dè-m'), s. m. ou 

ZOANTHODÉMIE (zo-an-lo-dé-mie), s. f. Nom 
donné par Lacaze-Duthiers k Fensembie de tout 
ce qui compose le rameau de corai! le plus coxn- 
plet. 

— ÉTYM. Zmov, animal, ávõo;, fleur, et díjpoç, 
peuple. 

f ZOANTIIROPE (zo-an-tro-p'), s. m. Personne 
qui est afibctce de zoanthropie. 

f ZOANTHROPIE (zo-an-tro-pie), s. f. Terme de 
mécíecine. Espèoe de monomanie dans laquelle le 
malade se croit changé en animal. 

— ÉTYM Zoo..., ei ávôptoTro;, homme. 
ZODIACAL, ALE (zo-di-a-kal, ka-1'), adj. Qni 

appartientau zodiaque. Les signes zodiacaux. [1 Lu- 
mière zodiacalo, lumière de forme lenüculaire 
qui s'appuie sur 1'horizon, et qui apparait après le 
couohor du soleil à Tépoquede réquinoxe du prin- 
temps, et avant son lover à Fépoque de réquinoxe 
d'automn'e. Ií [Cassini] a le premier observe et fait 
connaitre la iumière zodiacale, volt. I.ouis .XIV, 
Étriv. Cassini. Cassini avait Fesprit d'analogie; ii 
out bienlôt remarque que non-seulepient cettc iu- 
mière qu'il nomme zodiacale était toujours enfer- 
raée dans le zodiaquo, mais encore qu'elle était 
inclinée à Fécliptique, comme Féquateur solaire, 
bailly, Jlist. astr. mod. t. n, p. 4(3. || Représenta- 
tions zndiacales, empreintes zodiacales, bas-reliefs, 
médailles, pierros anliques portant les signos du 
zodiaquo. || Monnaies zodiacales, monnaies d'Oric:nt 
sur lesquelles sont représentés les signes du zo- 
diaque. 

— ÉTYM. Zodiaque. 
ZCDíaqüE (zo-di-n-k'), s. m. || 1° Terme d'astro- 

nomie. Zone de la sphère céleste s'étendant à liuit 
degrésdepart etd'autrede Fécliptique et dans la- 
quelle sont toujours compríses les planètes an- 
ciennemcnt connues. Le zodiaquo est divisé on 
douze parlies égales par dc grands cercles porpen- 
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diculaires à Fécliptique, à partir do Féquinoxe du' 
printemps ; oes douze partics sont les signes du 
zodiaque ; ils ont reçu les noms des constellations 
les plus rapprochées; césnoms sont contcnus dans 
ces deuxvers mnémoniques: Sunt Aries, Taurus, 
Gemini, Câncer, Leo, Virgo, Libraque, Scorpius, Aj- 
citenens, Caper, Amphora, Pisces. On divisa, dit-il 
[Albategni], d^abord le zodiaque en quatre par les 
solstices et ies éqdinoxes, bailly, Hist. astr. anc. 
p. 3 4 5. Le zodiaque n'est d'aucun usage réel aux 
astronomes; peu importe quelle largeur on lui 
donnera; rien n^mpêche dele faire aller jusqu'aux 
deux pôles, delambre, A br. astron. 4 8° íecon. 
Dès 4 802, on sut que le zodiaque devait être 
élargi; sa découverte [de la planète de Cérès eu 
4 804 'par Piazzi] a changé tout à coup les idées 
reçues sur la largeur du zodiaque : Fétendue de 
cette zone du ciei dans laquelle sont observés les 
mouvements des planètes avait toujours été com- 
prise dans une largeur d'environ 16 degrés; c'était 
celle du zodiaque consacré par Fancienne astrono- 
mie; Cérès en a franchi les bornes et porte sa lar- 
geur jusqu'à 37 degrés, voip.on, Hist. de Vastrononxie, 
p. 72, |j 2°Lareprésentationduzodiaque.Lezodiaque 
de Dendérah. Champollion, qui.... s^tait promis 
en 4 828 de me rapporter d'Égypte des zodiaques 
pharaoniques, fut bien obligó de.nFavouer à son 
retour qu'après avoir fouiüé tous les monumenls 
de ces anciennes époques.... il n'en avait nulle 
part découvert de vestiges, letronne, A«al. cri- 
tique des représentations zodiacajes de Dendérah 
et d'Esné (t. xvi des Mémoires de VAcadémie des 
inser.]. || 3° Zodiaque des comòtes, partie du ciei 
oü la plupart des cometes ont leur mouvemont. 

— HIST. xiv" s. Le zodiaque est comme une 
large rengée, noblement parée des ymages des si- 
gnes.... oresme, Thèse de meunier. Une orloge etun 
zodiacre de cuivre doré, de laborde, Émaux, p. 548. 

— ÉTYM. Provenç. zodiac; espagn. et ital. .zo- 
díaco, du lat. zodiacus, qui vient du grec íwòia- 
xòç, de íú>5tov ou Çwfòiov, petit animal, dimin. 
deÇwov (voy. zoo...) ainsi dit parco que plusieurs 
représentations d'animaux figurent dans les con- 
stellations zodiacales. 

f ZOÉ (zo-é), s. f. Terme de zoologie. Genre do 
crustacés presquo microscopiques. 

— ÉTYM. Grec, !Vè, vie, devenu un nom propre. 
j- ZOÉCIE (zo-é-sie), s. f. Terme de zoologie. 

Polypier; habitation des polypes. 
. — ÉTYM. Zoo..., et oixía, maison. 

ZOÍLE (zo-i-F), s. m. || 1° Nom propre d'un an- 
cien critique(ZíüíXo;), célebre par son achamement 
à censurer Homère. 1| 2" Fig. Mauvais critique. 
Commcnt avez-vous pu imaginer, mon cher et il- 
lustre maítre, que j'aie eu 1'intention do vous com- 
párer à 'ZoTle? je ne suis ni injuste ni sot à ce 
point-là, d'alemb. I.ell. à Voltaire, 34 juill. 1702. 
i|3°Fig. et abusivement. Critique envieux et 
méchant (on met une majuscule). Peu s'en fallut 
que le ZoiTe couronné (CaligulaJ, condamnant à 
Foubli les noms d'Homèrc, de Virgile et de Tite- 
Livo, ne fit enlever des bibliothèques les ouvragcs 
et los statues dos deúx derniors, dider. Claude et 
Nér. i, 5. 

— REM. On prétend que ce fut Fenvie qui Fen- 
gagea à .écriro contre Homère , et que c'est ce qui 
a fait que tous les envieux ont depuis été appolés 
du nom de Zoiles, boil. Itéfl. crit. sur Longin, 
Pé/l. v. M. A. Pierron, Jliade, t. n, p. B82, Ap- 
pend. vi, reclifio ainsi le dire de Boileau : Le 
nom de Zdilus on latin est synonymo d'envioux 
(Martial, Épigr. iv, 77), Mais le Zoilo grec iFétait 
point un envieux, c'était un mauvais critique. Co 
sont'les Latins qui ont fait Fantonomase de ZoiTe 
mauvais critique en critique envieux, peut-être 
trompés par le rapport apparent de Zwíl.o; et íí)- 
).o;. La seule signification légitiuie do ce mot, 
comme nom couimun, est mauvais critique. 

f ZOÍODINE (zo-i-o-di-n'), s. f. Termo de chimie. 
Produit azoté d'un beau violet retire do l'eau oü 
se forme la glairine. 

— étym. /oo...,"et Iwòyic, violot (voy. iode). 
f ZOÍSME (zo-i-sm'), s. m. LVnsomblo des phé- 

nomènas de la vie animale. 
— ÉTYM. Zmov, animal. 

■ f ZOLLVEREIN (tsol-fò-raín'), .?. m. Association 
douanière allemande fondée par la Prusse en 
4 834. 

— ÉTYM. Aliem. Zoll, douane, péage, et Verei a, 
union. 

f ZOMIDINE (zo-mi-di-n'), s. f. Termo de chi- 
mie. Voy. OSMAZÔME. 

— ÉTYM. Zmhoi;, houillon. 
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f ZONA (zo-na), s. m. Terme de médecine. 
Phlegmasie cutanée, dite aussizoster, qui entoure, 
sous forme de demi-ceinture, la poilrine ou 1 une 
dps trois régions de Fabdomen; cJest une éruption 
vésico-bulleuse. 

— ÉTYM. Lat. zona, ceinture (voy. zone). 
ZONE (zô-n'), s. f. II 1" Terme de géograpbie. 

Chacune des cinq grandes divisions du globe ter- 
restre, que Fon conçoit séparées par des cercles 
parallèles à Féquateur. La surface de la terre est 
divisée en cinq zones : 4° deux zones glaciales, qui 
s'étendent des pôles jusqu'aux cercles polaires, à 
la distance de 23° 28', quantité égale à Finclinaison 
de Féquateur sur Fécliptique: pour tous les points de 
ces zones, le soleil reste, à cerlaines époques de 
Fannée, sans se lever ou se coucher; 2° une zone 
torride, qui s'étend jusqu'à 23° 28' de pari et d'au- 
tre de Féquateur; pour tous les points de cette 
zone, le soleil passe au zénith à certaines époques 
de Fannée; 3° deux zones tempérées, comprises 
entre la zone torride et les zones glaciales; pour 
tous les points de ces zones, le soleil se lèveet se 
couche chaque jour, sans jamais passer au zénith. 
i.e loup, qui, dans cette zone tempérée, est peut- 
être de tous les animaux le plus féroce, n'est pas, 
à beaucoup près, aussi terrible, aussi cruel que le 
tigre, la panthère, le lion de la zone torride, ou 
Fours blano, le loup cervier, Fbyène de la zono 
glaoée, bl-ff. Quadr. t. ir, p. 4. Parménidas divisa 
la terre en zones, bailly, Hist. astr. anc. p. 457. 
{| Fig. Passer la zone torride, traverser un endroit 
oü le soleil est biülant et oü il n'y a pas d'ombre. 
|| 2° Parties du ciei qui répondent aux divisions 
du globe terrestre appelées zones. || 2° Région 
considérée par rapport à sa température. LIAsie 
n'a point précisément de zone tempérée; et les 
lieux situes dans un climat très-froid y touchént 
immédiatementceux qui sont dans un climat très- 
cbaud, montesq. Esp. xvn, 3.114° Terme de 
géométrie. Partie de la surface d'une sphère com- 
prise entre deux plans naraUeles. || S° Terme d'his- 
toire naturelle. Bandes ou marques ciroulaires. 
Son cou et sa poitrine ondés distinetement de 
zones noires et fclanches, buff. Ois. t. xm, p. 57. 
|1 Particulièrement. La partie visible des couches 
superposées dont certaines pierres, certains ter- 
rains sont formés. Dans Fonyx on voit plusieurs 
zones. Des zones concentriques. || 6° Termo de 
physique. Zone lumineuse, phénomène qui ac- 
compagne Faurore boréale, et qui consiste on une 
sorte d'arc-en-ciel étroit et sfcuvent irrégulier. 
|| 7° II se dit d'un espace plus ou moins étendu 
que Fón compare à une bande, à une zone. Daniel 
Bernoulli nous a donné un savant mémoire oü il 
oherche par quelle raison les orbites des planètes 
sont renfcrmées dans une très-petite zone paral- 
lèle à Fécliptique, et qui n'est que la dix-seplième 
partie de la sphère, dVlemb. (Euv. t. iv, p. 307. 
On sait que dans cette vaste partie du grand 
océan équalorial il existe une zone de 42 à 44 de- 
grés environ du nord au sud, et de 440 degrés de 
Fest à Fouest, parsemée d'iles, qui sont sur le 
globe terrestre ce qu'est la voio lactée dans le 
ciei, lapérouse, Voy. t. m, p. 4 60, dans pougens. 
Ouand on eut reconnu que la lune ct les nutres 
planètes nc sortaíent jamais dbtne zone assez 
ctroite que les Greos ont nommée le zodiaque, 
bailly, Hist. astr. anc. p. 475. Les taches du so- 
leil sont presque toujours comprises dans une 
zone dc sa surface dont la largeur, mesurée sur 
un méridien solaire, ne s'étend pas au dclà do 
34 degrés, de chaque côté de son équateur, la- 
place, Exp. 4, 2. || Terme do marine. Zone des 
vents alizés, des vents variablcs, etc., la partie 
du globe oü ces vents rògnent babituelleincnt. II 
me paralt qu'on pourrait diviser les vents par 
zones, buff. Hist. nat. prenv. th. lerr. t. n, p. 244. 
|| Terme de gcologio.Zone houillère,certain nombre 
do bassins houillers qui se rattachent les uns aux 
autres dans une direction à peu près constante. 
|| 8» Terme do ponts et chaussécs. Zone.dos fron- 
tièrcs, espace plus ou moins étendu, lo long des 
frontières de terre et de mer, sur lequel les tra- 
vaux publies de routes ct de cauaux doivent être 
soumis au contrôle d'une commission mixte. 
|| Zone des servitudes militairej, espace limité en 
dehors et on dedans des fortilications des places 
do guerre, sur lequel il est défondu de bfttir ou 
de modifier lo relief du sol. |1 Zone militairc, tor- 
ram compris dans les fortifications des places de 
guerre, et apparlenant à FÉtat. H 9° Terme d'admi- 
nistration. Se dit d'une certaine étenduo de pays 
soumis à des droits de douane plus ou moins forts 
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que dans telle autre portion du mêmo État. || On 
s'en sert d^ne manière analogue dans Tadmi- 
nistration despostes. ]| 10" Terme d'anatomie. Zone 
tendineuse, cercle blanchâtre que Ton observe au 
pourtour de Forifice auriculo-ventriculaire du 
côté droit du Cffiur. || Zone transparente, la mem- 
brane vitclline. || Terme de chirurgie. Zone dan- 
gereuse, région qui, ayant la région claviculaire 
pour centre, s'étend à ou 18 centimètres sur le 
cou, le bras et la poitrine, et fait courir le danger 
d'introduction de Tair dans les veines lorsqidon 
le» ouvre pendant les opérations chirurgicales. 
]( 11° Terme de marine peu usité. Vide qui se 
trouve entre deux cordages, lorsqu'ils sont roulés 
sur un cylindre. H 12" Fig. et par assimilation. Les 
diversos classes de la sooiété. Chacun, en régalant 
ses amis, s'est efforcé de leur offrir ce qu'il avait 
remarqué de meilleur dans les zones supérieures, 
bbillat-savarin , Phxjsiologie du goút, médita- 
tion xxvn. 

— HIST. xiv° s. L'espere [la sphère] du ciei est 
diviséo en v parties par les iv mcndres [moindres] 
cercles, ct ces parties sont appelées zones, oresme, 
Thèse de meunier. || xv° s. Je leur donrray, n'en 
doubtez mie, Pour douce odeur grant punesie; 
Pour la belle zone [ceinture] averont Or funicle 
et 3'en couverront, e. desch. Poésies mss. f° 632. 

— ÉTYM. Prov. esp. et ital. zona; du lat. zona, 
qui est le grec Çmvc, ceinture, de Çwwuçii, cein- 
dre, sanscr. yundmi, joindre, lier, de la racineju. 

fZOXfi. ÉE (zô-né, née), adj. Présentant des 
zones, des bandos concentriques. La structure 
zonée do ccrtains tracbytes. 

— ÉTYM. Zone. 
f ZOMFORME (zo-ni-for-m'), adj. En forme de 

ceinture, de zone. 
f ZO.\-ZON (zon-zon). Onomatopée qui exprime 

le son d'un coup de verge qui frappe 1'air, le 
bruit dMnsIruments à cordes, etc. Zon! flúte et 
basse ! Zon ! violon ! Zon ! flúte et basse ! Et vio- 
lon, zon, zon I bérang. Soir des noces. 

HIST. xvi" s. Zon dessus 1'osll, zon sur le 
groin, Zon sur le dos du Sagouyn, marot, ii, 20i. 

f ZOO..., mot qui sert de préfixe dans beaucoup 
de termes scienlifiques, et qui est le grec ifwov, 
animal, de Çáw, vivre; sanscr. jlv, vivre. 

t ZOOBIE (zo-o-bie), adj. Qui vit dans le oorps 
des animaux, synonyme d'entozoaires. 

- étym. Zoo..., et pio;, vie. 
f ZOOBIOLOGIE (zo-o-bi-o-lo-jie), s. f. La physio- 

logic animale, d'après Blainville. 
— ÉTYM. Zoo..., et biologie. 
f ZOOCARPE (zo-o-kar-p'), s. m. Nom donné 

par Bory de Saint-Vincent, qui les a découverts 
eu 1817, aux corps appslés depuis zoospores. 

— ÉTYM. Zoo..., et xapitò;, fruit. 
f ZOOC1IIMIE (zo-o-chi-mie), s. f. Analyse chi- 

mique des pai Cies constituintes des animaux. - 
— ÉTYM. Zoo..., et chimie. 
tZOOCIUMIQUE (zo-o-cbi-rai-k';, ad;. Qui appar- 

tientà lazoochimio. || Procédés zoochimiques, em- 
plol des réactifs chimiquespour faciliterles dissec- 
tions ou suppléer à 1'impuissance des instruments. 

t ZOORTIIIQUE (zo-o-é-ti-k'), s. f. Histoiro des 
mceurs, dos habitudes des animaux. 

— ÉTYM. Zoo..., ct ê9o:, raceurs. 
f ZOOGÈNE (zo-o-jè-n'), s. m. Nom donné par 

Gimbernat à la glairine. 
t ZOOGENIE (zo-o-jé-nie), s. f. Génération des 

animaux. 
— ÉTYM. Zoo..., et le sufllxc ,... gênic. 
f ZOOGLYPHITE (zo-o-gli-fi-t'), .?. f. Terme de 

minéralogie. Pierre figuréo présentant des cm- 
preintes d'animaux. 

— ÉTYM. Zoo..,, et yXéçstv, graver, marquer. 
f ZOOGRAPHE (zo-o-gra-f), s. m. || 1" Autour 

qui a écrit une zoographie. || 2" Pcintre d'ani- 
maux. Polycyde, zoograplie et musicien, iv"siècle 
avant Jésus-Christ, bartael. Anach. t. vn, tabl. 5. 

— ÉTYM. Zwoypáço;, peintro d'animaux, de Çwov, 
animal, et ypáçeiv, peindrc, dessinor. 

ZOOGRAPHIE (zo-o-gra-fie), s. m. ([ 1° Descrip- 
tion dos animaux. || 2° forme de bcaux-arts. Pein- 
ture d'animaux. || Art de dessiner les parties des 
animaux ou de les imiter on employant les diver- 
sos inatières plastiques. 

— ÉTYM. VOy. ZOOGRAPHE. 
f ZOOGRAPHIQÜE (zo-o-gra-fl-k'), adj. Qui ap- 

partient à la zoographie. || Terme do dipiomalique. 
Se dit de lettres dont les diverses parties sont 
formées au moyen de figures d'animaux. || Terme 
de minéralogie. Se dit d'une espèce de tale qui 
sert à la peinture. 
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f ZOOÍATRE (zo-o-i-a-tr'), s. m. Synonyme peu 
usité de vétérinaire, médecin des animaux. 

— ÉTYM. Zoo...., et laTpóç, médecin. 
f ZOOÍATUIK (zo-o-i-a-trie), s. f. Synonyme de 

médecine vétérinaire, médecine des animaux. 
f ZOOYATRIQÜE (zo-o-i-a-tri-k'), adj. Qui appar- 

tient à Ia zooíatrie. 
f ZOOÍDE (zo-o-i-d'), adj. Terme de minéralogie. 

Se dit d'un minéral dont la forme représente celle 
d'un animal entier ou d'une partie de quelque 
animal. 

— ÉTYM. Zoo...., et eTèo:, forme. 
f ZOOLÂTRE (zo-o-lâ-tr'), í. m. Adorateur dos 

animaux. 
— ÉTYM. Voy. ZOOLÂTEIE. 
ZOOLÃTRIE (zo-o-litrie), s. f. Adoration des 

animaux. 
— ÉTYM. Zoo..., et latrie. 
f ZOOLÂTRIQUE (zo-o-ià-tri-k'), adj. Qui appar- 

tient à la zooliltrie. 
ZOOLITIIE (zo-o-li-f), s. m. Partie d'un animal 

qui s^st, pétrifiée. {{ Nom génériquo donné aux 
pétrilications qui représcntent certains animaux 
ou des parties d'animaux. 

— ÉTYM. Zoo..., et Xí6o;, pierre. 
| ZOOLITIIIQGE (zo-o-li-ti-k'), adj. Terme de 

minéralogie. Qui renferme des zoolithes. |{ Qui ap- 
partient ou ressemble à un zoolithe. 

ZOOLOGIE (zo-o-lo-jie), s. f. Partie de 1'histoire 
naturelle qui a pour objet les animaux. || Zoologie 
médioale, partie de la zoologie qui décril les ani- 
maux fournissant des matières utilisées en méde- 
cine et ceux qui sont nuisibles à 1'homme, tels 
que les animaux venimeux, les poissons vénéneux 
et les parasites. 

— ÉTYM. Zoo..., et Xóyoç, traité. 
ZOOI.OGIQÜE (zo-o-lo-ji-k'), adj. Qui concerne 

la zoologie. Son beau cabinet d'anatomie zoologi- 
que [de Bourgelat], buff. Quadrup. t. viu, p. 154. 
HGéographie zoologique, partie de la géogra- 
phie qui s'occupe de la distribution des animaux 
sur le globe. 

f ZOOLOGIQÜEJIENT (zo-o-lo-ji-ke-man), adv. 
Au point de vue zoologique. Qu'jst-ce que 1'âge 
du renne? géologiquement, c'est le quaternaire; 
zoologiquement, c'est Fabsence d'animaux domes- 
tiquésetFassooiation au renne (Fanimauxouéteints 
ou ómigrés; archéologiquement, c'est la période 
de la pierre taillée, Bullelin de la soe. anthr. 2" sé- 
rie, t. II, p. 217. 

ZOOLOGISTE {zo-o-lo-ji-st') ou ZOOLOGÜE (zo- 
o-Io-gh'), s. m. Celui qui connait la zoologie, qui 
en traite. Le botaniste a cherché une formule 
générale pour ranger toutes les plantes; le zoo- 
loguc, pour lier tous les' animaux; le minéralo- 
giste, pour reunir les minéraux, sennebier, Ess. 
art d'obs. t. u, p. 40. 

f ZOOMAGNÊTISME (zo-o-ma-gné-ti-sm'), s. m. 
Magnétismo animal. 

_ ÉTYM. Zoo.../et magnélisme. 
f ZOOMORPHIE (zo-o-mor-fie), s. f. Description 

de Fcxtérieur des animaux. 
— ÉTYM. Zoo..., et gopqrfi, forme. 
f ZOOMORPHISME (zo-o-mor-fi-sm'), s. m. 

1| 1° Culte religieux qui doune aux divinités la 
forme d'animaux. || 2° Opinion oü Fonétait quo des 
hommes pouvaient se transformer en animaux; 
lélle était la croyanoe aux loups-garous, à la lycan- 
thropié, etc. 

— ÉTYM. Zoo..., et gopipii), forme. 
f ZOOMORPHITE (zo-o-mor-fi-t'), s. m. Sub- 

stanoe minérale oITrant la forme (l'un animal ou 
d'une partie d'animal. On les appclle [les pierres 
figurées] ....zoomorphites, quand le jcu de la na- 
ture leur a imprimé Ja ressemblanoe imparfaite 
de quelques animaux, volt. Sing. nat. t. 

— ÉTYM. Zoo..., et gopfiri, forme. 
f ZOOMTE (zo-o-ni-f), s. m. Chacun des êtres 

partiels dont Fensemble constitue un animal com- 
posé. 

— ÉTYM. Zwov, animal. 
f ZOOiVITE, ÉE (zo-o-ni-té, tée), adj. Terme de 

zoologie. Animaux zoonités, les articules, les vers 
et les échinodermes (Moquin-Tandon). 

f ZOONOMIE (zo-o-no-mie), s. f. Ensemble des lois 
qui régissent lesactions organiques des animaux. 

— ÉTYM. Zoo..., et vogo?, loi. 
ZOONOMIQÜE (zo-o-no-mi-k'), adj. Qui a rap- 

port à la zoonomie. 
| ZOONOSOLOGIE (zo-o-no-zo-lo-jie), ou ZOO- 

PATHOLOGIE {zo-o-pa-to-lo-iie),s./■. Connaissance 
des maladies des animaux. 

— ÉTYM. Zon..., cl nosologie, pathologie. 
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f ZOONOSOLOGIQUE (zo-o-no-zo-lo-ji-k') ou ZOO- 
PATHOLOG1QCE (zo-o-pa-to-lo-ji-k'), adj. Qui ap- 
partient à la zoonosologie ou à la zoopatho- 
logie. 

f ZOOPHAGE (zo-o-fa-j'), adj. Qui vit de matières 
animales. 

— ÉTYM. Zmosíy0? (voy. zoophagie). 
f ZOOPHAGIE (zo-o-fa-j ie); s. f. Condition des 

animaux qui se nourrissent d'autres animaux. 
— ÉTYM. Zwoíiotytoi, de Çwov, animal, et ça- 

yeív, manger. 
ZOOPHORE (zo-o-fo-r'), s. m. |] 1° Terme d'ar- 

chitecture ancienne. Frise de Fentablement, ainsi 
dite parce qiFelle offrait des figures d'animaux. 
|| 2" Terme d'astronomie ancienne. Nom que les 
^rees donnaient au zodiaque. 

— ÉTYM. Zwopópo?, de Cwov, animal, et ço- 
oòc, qui porte. 

f ZOOPHORIQÜE (zo-o-fo-ri-k'), adj. Colonnc 
zoophorique,- colonne surrnontée d'une figure d'a- 
nimal. 

f ZOOPHYTAIRE (zo-o-fi-té-r'), adj. Qui a rap- 
port aux zoophytes. Les envahissements de FOcéan 
par la vie zoophytaire. 

ZOOPHYTE (zo-o-fi-f), s. m. || 1° Ancien syno- 
nyme mal déterminé de polype. Selon M. Forster. 
il" [Falbatros] ne vit guère que de petits animaux 
marins, et surtout de poissons mous et de zoo- 
phytes rnucilagineux qui flotlent en quantité sur 
les mers australes,. buff. Oís. t. xviii, p. 5. Zoo- 
phytes, nom assez impropre, car ils ne sont point 
des animaux-plantcs; ils sont ou paraissent 'être 
de vrais animaux, mais qui ont plus de rapports 
avec les plantes que n'en ont les autres animaux, 
bonnet, Paling. pkil. v, I. Moi, j'ai amélioré le 
mollusque, et coroplété la monographie du zoo- 
phyte, RF-YBAün, Jér. Paíur. n, 14. |1 2° Linné don- 
nait ce nom à une classe d'animaux comprenant 
des êtres qu'il croyait intermédiaires entre les 
animaux et les plantes. Sont-elles [les huitres] des 
zoophytes? quelles bornes divisent le végétal et 
Fanimal? oü commence un autre ordre de choses? 
quelle chaine lie Funivers? volt. Sing. nat. 6. 
113° Cuvier a fait à tort ce mot synonyme d'ani- 
maux rayonnés. 

— HIST. xvi" s. Entre les plantes et les animaux 
sont les zoophytes, c'est à dire, plantes-bestes, qui 
ont sentiment et mouvement, paré, Animaux, 21. 

— ÉTYM. ZwópuTOv, de ^toov, animal, et çu- 
tòv, nlante. 

f ZOOPHYTIQÜE (zo-o-fl-ti-k'), adj. Qui contient 
des zoophytes. 

f ZOOIMIYTOGRAPUE (zo-o-fi-to-gra-f), ZOO- 
PHYTOLOG1STE, (zo-o-fi-to-lo-ji-sf) ZOOPHYTO- 
LOGUE (zo-o-fi-to-lo-gh'), s. m. Celui qui s'adonne 
à Fétude des zoophytes. I| Auteur d'ouvragés rela- 
tifs à cette matière. 

f ZOOPHYTOGRAPUIE (zo-o-fi-to-gra-fie), ZOO- 
PIÍYTOLOGIE (zo-o-fi-to-Io-jie), s. f. Description, 
hi^toire des zoophytes. || Ouv-rage relatif à cette 
science. 

f ZOOPHYTOLITHE (zo-o-fl-to-li-f), s. m. Pétri- 
ficalion de zoophytes en forme d'arbiisseaux. 

j- ZOOSPFRME (zo-o-spèr-m'), s. m. Voy. sper- 
matozoaire. 

— étym. Zoo..., et sperme. 
f ZOOSPORE (zo-o-spo-r'), s. f. Terme do bota- 

nique. Spore portant des cils vibratiies, chez cer- 
tames algues. 

— étym. Zoo,.,, et spore. 
f ZOOSPORfiES (zo-o-spo-rées), s. f. pl. Terme 

de botaniqué. Se dit de certaines algues dont les 
spores sont douées de mouvements. 

+ ZOOTAXIE (zo-o-ta-ksie), X. f. Ciassiíicaticn des 
animaqx. 
 ÉTYM. Zoo..., et •cáÇic, ordre, arrangement. 
f ZOOTAXIQUE (zo-o-ta-ksi-k'), adj. Qui appar- 

tient à la zootaxie. 
j- ZOOTECHN1CIEN (zo-o-tè-kni-siiu), s. m. 

|| 1° Autrefois, celui qui pratiquait Fart de con- 
server la dépouille des animaux. || 2° Aujourd'hui, 
celui qui se livre à Félève et au perfectionnement 
des races d'animaux domestiques. Tlus les zoo- 
techniciens reconnaissent que les métis peuvent se 
reproduire entre eux sans dégénérer, magne, Bul- 
letin de la Soe. d'agric. de Fr. 3" série, t. m, p. 579. 

— étym. Zootechnie. 
t ZOOTECHNIE (zo-o-tè-knie), s. f. || 1» Mot d'a- 

burd employé cpmme titre d'un ouvrage sur Fart 
d'erapail!er et de con^grver les animaux. 1| 2° Au- 
jourd'hui, Fart de perfectionner les animaux do- 
mestiques, et de les adapter à des besoins dé- 
terminés. La zootechnie pratique, qui, pour nous, 
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doit passer avant rhistoire naturelle, magnb, Bul- 
letin de la Soe. d'agr. de Fr. a» série, t. m, p. 558. 

— ÉTYM. Zoo..., et TeyvT), art. 
f Z00TECIIN1Q0E (zo-o-te-kni-k'), adj. Qui ap- 

partient à la zootechnie. La question zooteclmi- 
que, magne, Bulletin de la Soe. d'agr. de Fr. 3' sé- 
rie, t. m, p. 58). 
, j ZOOTIIÈQÜH (zd-o-lè-k'), s. f. Terme de bota- 
nique. Synonyme d'anUiéridie et d'ovule mâle chez 
les acotylédones. 

— ÊTYM. Zoo..., et e^xri, loge. 
f ZOOTHÉRAPIE (zo-o-té-ra-pie), s. f. Art de 

guérir les maladies des animaux, 
— étym. Zoo...,et OepajiEÍa, traitement medicai, 
-j- ZOOTOMIE (zo-o-to-mie), s. f. Anatomie des 

animaux. || Dissection des animaux. 
— ÉTYM. Zoo..., et ioy.ii, seotion, dissection. 
f ZOOTOMIQUE (zo-o-to-mi-k'], adj. Qui a rap- 

port à Tanatomie des animaux. Lois zootomiques. 
■\ ZOOTOMISTE (zo-o-to-mi-st'), s. m. Celui qui 

étudie ou qui pratique la zootomie. Geoffroy Saint- 
Hilaire, cet illustre zootomiste, serres, ínstit. 
Mdm. Ácad. sciene. t. xi, p. 062. 

f ZOOXANTHINE (zo-o-gzan-ti-n'), s. f. Terme 
de chimie. Príncipe colorant jaune spécial, qu'on 
obtient en traitant les plumes jaunes ou d'un 
jaune yert par l'acide acétique chaud. 

— ÉTYM. Zoo.... et Çav6ò;, jaune, 
f ZORILLE (zo-ri-U', U mouillées), s. f. Espèce 

de martre. 
f ZOROASTR1EN, IENNE (zo-ro-a-stri-in, iè-n'), 

adf. Qui est relatif à Zoroastre. Etudes zoroa- 
striennes. Quelques monuments d'origme zo- 
roastvienne représentent la figure d'Ormuzd appa- 
raissant au milieu de la flamme du pyrée, fr. 
lenormant, Manuel d'hist. anc. t. n, p. 322, 4c édit. 
]| Substantivement. La religion des zoroastriens. 

f ZOROASTRISME (zo-ro-a-stri-sm'), s. m. La 
religion de Zoroastre (voy. Ormuzd). 

j ZORONGO (zo-ron-go), s. m. Danse espagnole 
dont les pas sont diriges alternativement en avant 
et en arriers, sur un mouvement très-vif. 

f ZOSTER (zo-stèr), s. m. Terme de médecine. 
Synonyme de zona. 

— ÉTYM. Zuxjtíip, ceinture. 
•j ZOSTÈHE (zo-stè-r'), s. f. Terme de botanique. 

Plante de la famille des naíadées, croissanl sub- 
mergée sur les côtes de presque toutes les mers, 
surtout méridionalcs, zostera marina, L.; on 
donne aux feuilles le nom de orin végétal; dessé- 

■ chées, on s'en sert pour faire des matelas. 
— étym. Lat. zoster, plante marine, de Çu- 

airip, plante marine et ceinture. 
f ZOT (zot'). Au diable zot, voy. diablezot. 
f ZOOAVE (zou-a-v'), s. m. Soldat d'un corps 

africain ou en partie africain, au service de la 
France, depuis la oonquête d'Alger; ce corps se 
recrute exclusivement aujourd'liui de Français. 

— étym. Zouaoua, tribu des Kabyles du Djur- 
djura, qui a fourni les premiers zouaves. 

f ZOZIME (zo-zi-m'), s. f. Terme de botanique. 
Genre d'ombellifères. 

j- ZUCHETTE (zu-kè-f), s. f. Variété ou espèce de 
concombre. 

— ÉTYM. Ital. íucchelta, petite courge. 
j- ZDCHETri (zou-kè-tli), s. m. Ragoút italien 

dont les principaux éléments sont des oranges et 
de petites courges. 

ZYG 

f ZURICIJOISE (zu-ri-koi-z'), s. f. Espèce de 
toile peinte. 

t ZUT (zut'), interj. très-familière par laquelle 
on exprime que les efforts íaits pour attoindre un 
but sont en pure perte, que les assertions, les 
promesses sont vaines, et surtout qu'on s'en mo- 
que. 11 voulait m'entrainer aveo lui, mais zut. II 
y a )à beauooup d'argent à gagner: voulez-vous 
que nous fassions Paffaire ensemblc? — Ah! 
zut. 

f ZUZARE (zu-za-r'), s. f. Terme de zoologie. 
Genre de crustacés. 

f ZWINGLIANISJIE (tsvin-gli-a-ni-sm'), s. m. 
Doctrine de Zwingle, différant de áelle de Luther 
en deux points : le libre arbitre, auquel Zwingle 
concédait davantage, et 1'eucharistie, oü il pré- 
tendait que le pain et Te vin n'étaient qu'une 
figure du corps et du sang de Jésus-Christ. 

f ZWINGLIEN (tsvin-gli-in), s. m. Membre d'une 
secte fondée au xvi" siècle par Zwingle, curé de 
Zurich. 

— HIST. xvi° s. Zwingli emporta le tiltre de 
cela [doctrine sur reucharisüej; et furent nomme? 
les sectateurs de cela les zwingliens et sacramen- 
taires, de labende duquel nous sommes, bonivard, 
Advis et devis, p. 147. 

t ZYGÈNE (zi-jè-n'), s. m. Terme de zoologie. 
|| 1" Poisson qu^n appelle aussi marteau. 
|| 2" Genre de papillons crépusculaires. 

— ÉTYM. Zúyaiva, le marteau, poisson. 
f ZYGOGÉRÉ, ÉE (zi-go-sé-ré, rée), adj. Terme 

de zoologie. Qui a les tentacules en nombre pair. 
— ÉTYM. Z-jyot, joug, couple, et xÉpa;, corne, 

tentacule. . 
f ZYGODACTYLE (zi-go-da-kti-1'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a des doigts en nombre pair ou 
accouplés. 

— ÉTYM. Zóyoç, joug, couple, et ScbaoXtjç, doigt. 
ZYGOMA (zi-gô-ma), s. m. Termo d'anatomie. 

Os dela pommette, ditaussi os jugal, os malaire. 
— HIST. xv!" s. Le zygoma, qui a esté fait de 

nature pour la conservation du muscle temporal, 
paré, iv, (. 

— ÉTYM. Zúyana, jonction, de Çuyoõv, joindre, 
qui vient de Wyoc, joug (voy. joug) ; cet os est 
ainsi dit parce qu'il joint la face aux parties laté- 
rales du cráne. 

ZYGOMAT1QÜE " (zi-go-ma-ti-k'), adj. Termo 
d'anatoinie. Qui appartient au zygoma, à la pom- 
mette. || Arcade zygomatique, arcade osseuse, for- 
mée au bas de la tempe par le zygoma et le tem- 
poral. || Apophyse zygomatique, longue apophyse 
qui, de la cavité glénoide do l'os temporal, se di- 
rige transversalement en devant pour s'articuler 
avec 1'os malaire. || Fosse zygomatique , espace 
compris entre le bordpostérieur de Taile externe de 
1'apophyse ptérygolde et la crête qui descend de 
la tubérosité malaire au bord alvéolaire supérieur. 
||Muscles zygomatiques, les deux muscles qui 
amènent les coins de la bouche vers les oreilles, 
et qui agissent principalement dans Taction du 
rire. Le grand zygomatique. Le petit zygomati- 
que. || Nerf zygomatique, Tun des rameaux du fa- 
cial. 

f ZYGOMATO-AÜRICÜLAIRE (zi-go-ma-to-o-ri- 
ku-lè-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient 
au zygoma et à Toreille. Muscle zygomato-auriou- 
laire, 
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f ZYGOMATO-LAB1ÀL, ALE (zi-go-ma-to-la- 
bi-al, a-1'), adj. Qui appartient au zygoma et aux 
lèvres. Muscle zygomato-labial, le muscle zygo- 
matique. 

f ZYGOMATO-MAXILLAIRE (zi-go-ma-to-ma- 
ksil-lè-r'), adj. Qui appartient au zygoma et à la 
mâchoire. Muscle zygomato-maxillaire, lemasséter. 

f ZYGOPIIYLLÉES (zi-go-fil-lées), s. f. pl. 
Terme de botanique. Famille de plantes séparée 
des utracées. 

f ZYGOSPORE (zi-go-spo-r'), s. f. Spore pro- 
duitepar soudure ou eonjugaison de deux filaments 
voisins dans certaines espèoes de champignons et 
algues microscopiques. 

— ÉTYM. Zúyot, eonjugaison, et spore. 
f ZYMASE (zi-ma-z'), s. f. Terme de chim 

Substance qui, dans les moisissures , est le fer- 
ment glycosique du sucre de canne, comme la 
diastase dans Torge germée est le ferment glycósi- 
que de la fécule. Une'zymase est toujours le pro- 
duit de Tactivité d'une cellule ou d'un groupe de 
cellules vivantes; spontanément, aucune matière 
albuminoide ou autre ne devient une zymase, ou 
n'acquiert les propriétés de zymase; partout oú 
celles-ci apparaissent, on est súr de trouver quel- 
que chose d'organisé, béchamp et estor, Ácad. 
des se. Comples rendus, t. lxvi, p. 421. 

— étym. Zúp,n, levain. 
f ZYMIQÜE (zi-mi-k'), adj. Qui concerne la fer- 

mentation. || Acide zymique, synonyme d'acida 
laclique. 

— ÉTYM. Zógri, levain. 
ZYMOLOGIE (zi-mo-io-jie), s. f. Partie do la 

chimie qui traite de la fermentation. 
— ÉTYM. Zvyri, fermentation, et Xóyoç, traité. 
f ZYMOLOGIQUE (zi-mo-lo-ji-k'), adj. Qui ap- 

partient à la zymologie. 
-j- ZYMOSCOPE (zi-mo-sko-p'), s. m. Synonyme 

de zymosimètre. 
— ÉTYM. Zú(jwi, fermentation, et uxotcsív, exa- 

miner. 
ZYMOSIMÈTRE (zi-mo-zi-mè-tr'), s. m. Terme 

do physique. Instrument propro à faire connaitre 
le degré de fermentation d'une liqueur. 

— ÉTYM. ZúpuíKÇ, fermentation, et gerpov, me- 
sure. 

f ZYMOSIMÉXRIE (zi-mo-zi-mé-trie), s. f. 
Terme de physique. Art de se servir du zymosi- 
mètre. 

f ZYMOSIMÉTRIQÜE (zi-mo-zi-mé-tri-k'), adj. 
Qui appartient au zymosimètre, à la zymosimé- 
trie. 

ZYMOTECHN1E (zi-mo-tè-knie), s. f. Art d'exci- 
ter, de conduire la fermentation. 

— ÉTYM. Zógn, fermentation, et ts/vr, art. 
f ZYMOTECHMQUE (zi-mo-tè-kni-k'), adj. Qui 

a rapport à la zymotechnie. 
f ZYMOTIQDE (zi-mo-ti-k'), adj. || 1" Qui est 

propre à la fermentation. || 2° Termo de médecine. 
Qui offre un caractère de trouble et de dissolution 
comparée à une fermentation. Les maladies zymo- 
tiques. La variole est une maladie zymotique. 

— ÉTYM. Zugtótixòi;, de Çogów, mettre en fer- 
mentation, de WgTi, fermentation. 

f ZYTUOGALE (zi-to-ga-T), s. m. Mélange de 
lait et de bière, qui est em-ployé comme boisson 
dans certains pays. 

— ÉTYM. Z06ov, bière, et yáXa, lait. 



ADDITIÜNS ET GORREGTIONS1 

ABI 

A, í. I, p. 3, ■>' col. n" 20, apres ijedeau, ajouteí. 
.... car le greffe tient bon, Quand une fois U est 
saisi des clioses : C'est proprement la caverne au 
lion, la font. Oraison. 

f ABACA (a-ba-ka), í. m. Sorte de plante. Lo 
phormium tenaxdonne un filament solide et rude; 
l'abaca, ou chanvre de Manille, fournit une trcs- 
belle matière blanche, soyeuse et brillante; le 
filament de jute est diíficile à travaUler.... Tarif 
des Douanes, eu <809, p. <41. 

ABAQUlí, n0 2, ligne dernière, après àcompter, 
ajoutes : || S" Nom donné aujourd'!iui à certains ta- 
bleaux destines à abréger les cálculs. II y a une 
table de ce genre, intitulée Abaque de íalanne. 
|{ On nomme aussi abaque le compteur à boules 
des Chinois. 

t ABATTÍS (a-ba-ti), s, m. Terme de fortification. 
Défense accessoire consistant en un amas d'arbres 
entrelacés, liés cnsemble et arrêtés sur le sol. 

— ÈTYM. Même mot qu'abaíis, mais Tusage a 
prévalu, dans les traités spéciaux, de Tecrire avec 
deux t. 

ABATTRE. || V. n. Faire effort sur rcxtrémité 
d'un levier, en Fabaissant près de terre, de manière 
à faire tourner un treuil horizontal. Ce mot s'em- 
ploie principalement dans la manceuvre de la 
chèvre; on emploie, dans| l'artillerie, pour déter- 
ner ce mouvement, le commandementj : abat- 
tez. 

f ABATTU (a-ba-tu), s. m. État do ce qui est 
abattu. Le chien d'une arme à feu à percussion 
est dit à Tabattu quand il repose sur la cheminée. 

ABBÉ. || Nom donné autrefois aux chefs de cer- 
taines confréries d'artisans dans le Midi. 

ABCÈS. — HlST. xvt0 s. Cure generale du phleg- 
mon, lorsqu'il est degenere en aboès, pakê, vii, 10. 

ABECQUEB. — fiTYM. Après abécher, ajouteí : 
On a dit ahecher, d'aub. Tragiques, i, et racan : 
Comme il abeche dans los airs Les corbeaux nais- 
sants.... Ps. 146. 

f ABEILLÉ, ÉE (a-bè-llé, llée, U mouillées), 
adj. Garni d'abeiUes, en termes d'armoiries. Le 
manteau impérial est abeillé. 

AB IIOC ET AB UÂC. Cette looution vlent peut- 
être d'une chanson traditionnelle que chantent les 
étudiants allemands : Quando conveniunt Cathá- 
rina,, Sibylla, Camilla, Sermones laciunt Vel ab boc, 
vel ab hac, vel ab illa. 

f ABiMANT, ANTE (a-bi-man, man-t'), adj. Qui 
abime. Les eaux montrent la justice divine par 
cctte vertu ravageante et ablmante, «oss. Elév. 
22° sem. in. 

, ABIME. II En abime, de haut en bas et à une 
grande profondeur. Un autre dessin déploie ie pa- 
norama de Paris vu en abltne du plateau de la 
butte Montmartre, tu. gautier, Journ. offic. 30 aoüt 
1871, p. 3083, 2° col. 

ABS 

ABÍMER, au n° 4, ajouteí : Abimer son adver- 
saire, ne lui laisser rien à répondrc. |1 En géné- 
ral, maltraiter. Saint Augustin et les deux lettres 
auxquelles on nous renvoie y sont abimés, bayle, 
La Franco toute catholique, à la fin. 

ABOXDANT. || Terme d'aritlimétique. Nombre 
abondant, celui dont les parties aliquotes prises 
ensemble forment un tout plus grand que ce nom- 
bre ; exemple, 12, dont la somme des parties ali- 
quotes 1, 2, 3, 4, 6 est 16. 

ABOYANT, 3° après qui postule, ajouteí: avec 
une idée de convoitise et d'avidité. 

ABRACADABRA. — HlST. xvi» s. Cest un plai- 
sir que d'entendre telle maniere de faire Ia me- 
decine, mais entre autres ceste cy est gentille, qui 
est de mettre ce beau mot abracadabra en une 
certaine figure qu'escrit Serenus pour guarir de 
la fiebvre, parú, xxt, 31. 

ABRÉGÊ. || Sedisaitchez les prolestants, sous 
le regime de l'édit de Nantes, d'un nombre res- 
treint de membres de 1'assemblée politique, délé- 
gués par elle avec le consentement du roi, pour 
continuer à siéger après sa dissolution et veiller 
à Texécution de ses décisions ou des promesses 
de la cour, anquez, Hist. des assemll. pol. des 
réf. de Fr. p. 78, 78, 173. 

ABREUVER. H Abreuver des vases en bois, des 
tonneaux, y verser de Teau pour que les douves, 
en s'en imprégnant, augmentent de volume, de fa- 
çon à faire disparaitre les causes de fuite qui 
pourraient résulter de la dessiccation. 

f ABRODTISSEMENT. Ajoulez à cette Jamentable 
situation rabroutíssement des jeunes pousses par 
la dent d'un bétail abandonné la plupart du temps 
à lui-même, de vibraye, La terre de Cheverny, 
Blois, 1860, in-8°, p. 7. 

f ABRÜPTION (a-bru-psion), s. f. Terme de chi- 
rurgie. Fracture transversale d'un os avec des 
fragments rugueux. 

ABSOLU. || En mécanique, le mouvement absolu 
dmn point est le mouvement de ce point rapporté 
à des points de repère fixes; par opposition à mou- 
vement relatif, qui est ce même mouvement rap- 
porté à des points de repère mobiles. 

ABSORBANT. || Terme de physique. Qui a la pro- 
priété d'absorber de la chaleur. Pouvoir absorbant 
d'un corps, le rapport de ia quantité de chaleur 
qu'il absorbe à la quantité de chaleur qu'U re- 
çoit. 

f ABSOUBATION (ab-sor-ba-sion), s. f. Etat d'un 
esprit absorbé. Ce que Ton a le plus de peine à 
supporter dans Tinfortune, c'est Fabsorbalion, la 
fixation sur une seule idée, stael, Injluence des 
pass. i, o. 

f ABSORBEMENT (ab-sor-be-man), s. m. État 
d'une âme occupée entièrement. Dès les premiers 
absorbements, !'áme n'aqu'unevue defoioonfuse.... 
Interpr. sur le cantique, dans boss. Ét. d'orais. 
ri, 4. 
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ABSORBER. — hist. xhi° s. E la clarté, ke de 
vus vint Absorba tant mes oilz e tint... Édouard 
le Confesseur, v. 2119. 

■(■ ABSTENTIONNISTE (ab-stan-sio-ni-st1), s. m. 
Celui qui s'abstient lors d'une votation, qui ne prend 
pas part à une affaire. II y a à la bourse comme 
ailleurs un certaiu nombre d'abstenlionniste3 en 
ce moment, La semaine jinancière, 7 mai 1870, 
p. 354. 

ABSTRAIRE. H S'abstraire, v. réfl. Se séparer, en 
esprit, de ce qui entoure. II est capable do 
s'abstraire. II ne faut pas s'abstraire du reste des 
hommes pour spéculer sur les questions phüoso- 
phiques. 

ABüSER. ü II seditaussides actes contre nature. 
Cet homme, condamné pour attcntat aux moeurs, 
avait abusé dhin enfant confie à ses soins. 

— HEM. Comparez aussi Amyot: Abuser de Félo- 
quence à calomnier. 

ABUSEUR. La cause pour laquelle ces abuseurs 
défendaient.... boss. Yar. xi, 202. 

f ABYSSAL, ALE (a-bi-ssal, ssa-1'), adj. Sans 
fond, profond. L'amour abyssal, o'est-à-dire, selon 
leur langage [des mystiques], Tamour intime, in- 
fini, profond, boss. 5° écrit, 10. 

f ABYSSIN, INE (a-bi-ssin, si-n'), adj. Qui appar- 
tient à TAbyssinie. L'idiome abyssin. 

j-ABYSS1NIEN, ENNE (a-bi-ssi-niin, nièn-n'), 
adj. Qui est relatif à TAbyssinie. Les voyageurs 
modernes sont unanimes pour reconnaitre le type 
arabe de celles des populations abyssiniennes qui 
ne se rattachent pas à la source africaine, f. lenor- 
mant, Manuel d^hist. anc. t. nr, p. 279, 4° édit. 

f ACADÉMISER (a-ka-dé-mi-zé), v. a. Terme 
de peinture et de sculplure. Donner la manière 
académique. Qu'est-ce qui remplira votre attente? 
est-ce TatUète que sa sensibilité décompose et 
que la douleur subjugue, ou rathictc académisé 
qui pratique les leçons sévères de la gymnastique 
jusqu'au dernier soupir? dideh. dans grimm, 
Corresp. litt. oct. 1770. 

f "ACANTHOLOGIE (a-kan-to-lo-j ie), s. f. Nom 
qu'on a donné à un recueil d'épigrammes. L'Acan- 
thologie ou dictionnaire épigrammatique de 
Fayolle. 

— ÊTYM. "Axavõa, épine, et Xóyt);, discours, 
livre. 

f ACARIDE (a-ta-ri-d'), ACAR1EN (a-Ka-rün), 
ACARIN (a-ka-rin), s. to. Ordre de la classe des 
arachnides, comprenant plusieurs familles. 

ACCAPAREUR. Ces accapareurs des emprunts 
viagers maitrisaient le gouvernement, Décret du 
23 floréal, ann, Rapport Cambon, p. 91. 

ACCÉLÉRATEÜR, TRICE. || 1° En mécanique et 
en physique, force accélératrice, celle qui agit sur 
un corps mobile de manière à lui communiquer 
des vitesses de plus en plus grandes; par opposi- 
tion à force retardatrice, celle qui agit de manière 
à diminuer de plus en plus une vitesse initiale. 

1. Ces Additions et Corrections nfioífrent la dernière occasion oü je pourrai m'adresser à ceux qui veulent bien feuilleter les pages de ce Dictionnaire. 
Je ne la laisserai pas échapper sans m'acquitter de mes obligations envers M. Polguère, qui revoit mes épreuves avec un zèle et un soin dignes de ma 
reconnaissapce. Tentends généralement louer la correction du texle; elle est due certainement à nous tous; mais, comme la révision dernière appartient 
à M. Polguère. c'est sa scrupuleuse altention et son habileté qui y mettent le seeau. 

Depuis que le second volume est commencé j'ai recueilli beaucoup de notes. De ces notes je fais deux paris : Pune, composée de ce qui me parait le 
moins pressant, est réservée pour une deuxième édition; 1'autre est destinée à ces Additions et Corrections. Je dois pourtant confesser que je grossis 1c 
plus que je peux cette scconde part. En elTet à supposer que co Dictionnaire mérite une deuxième édition, lavieillesse, tout à fait venue et lassée par le 
long labeur, mfintcrdit 1'espoir d'y participei ot ie me lulte dedonner ici en supplément le píus possible de ce que j'ai. ' 

Ce que j'ai, je lo dois, pour une très-grande pdrtion, à des personnes qui se sont inléressées à mon travail et m'ont adressé soit des rectifications pour 
ce qui était deià imprimé, soit des articlos pour co qui rostait à imprimer. Ces personnes sont ; feu M. Collet, ancien inspecteur d'académie, particulièrement 
verse dans la littérature du xvn° sièclo et m'apportant toutes sortes do trouvailles sur 1'usage et le parler de ce temps; M. Loquin, de Bordeaux, oonnu 
par plusieurs publioations sur la musique, et qui a mis à mon service ses rares connaissances en cet art; M. Louis André, capitaine d'artillerie, ancien 
élèvc de rÉcole polytechnique, zéló pour mon couvre et pour moi, me donnant de premièro main ce qui est relatif aux termes de guerre et me fournis- 
sant des renseignements sur los termes scientifiques • enfin M. Anthelme Uobin, reeeveur do renregistrement à Nancy et frère du savant célèbre à qui 
m'unit depuis longtemps uno communauié do doctrine et de travail : je lui suis redevable d'une foule de mots d'administralion et de comptabilité qui. 
ne me seraient jamais venus sous les yeux. Plus j'approoho du terme, plus je vois que, pour faire un dictionnaire, il faudrait Vuniversalité des connais- 
sances; on y suppléo autant qu'on peut par ces secours spéciaux qui arrivent de divers'côtés. 
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La pssanteur est une force accélératrice pour un 
corps qui tombe, et une force retardatrice pour 
un corps lancé do bas cn haut, pendant tout le 
temps qu'il s'élève. 

— REM. L'expression de force accélératrice a 
oomporté diíférentes acceptions, ainsi que le mon- 
trent les définitions suivantes : — Trabauld : Quand 
une puissanoe qui s'applique à un corps produit le 
mouveraent par une seule impulsion, le mouve- 
ment est uniforme dans sa durée, et la puissance 
est appelée simplement motrice ou force instan- 
tanée; quand la puissance renouvelle son action, 
elle est appelée force accélératrice. — D'Alembert; 
On entend par le mot de force accélératrice la 
quantité à laquelle raccroissement est proportion- 
nel. — Laplace : Le rapport de la vitesse acquise 
au temps est constant pour une force accéléra- 
trice; 11 augmente ou diminue, suivant qu'ellos 
sont plus ou moins grandes; il peut donc servir 
à les exprimer. — Lagrange : La force accélératrice 
est représentée par 1'élément de la vitesse divisé 
par Télement du temps. Le produit de la masse et 
de la force accélératrice exprime la force élémen- 
taire ou naissante. — La force aocéjératrice de Tra- 
bauld est ce qu'on nomme actuellement une force 
continue; celle de Laplace, une force constante; 
celle de Lagrange, c'est Taccélération. 

AOCÉLÉRATION. 1| Io Terme de mécanique. 
Dans le mouvement d'un corps soumis à Taction 
d'une force constante, Taccélération est la quan- 
tité dont la vitesse du corps s'aocroit par chaque 
unité de temps. L'accélération dos graves est de 
9",809, o'est-à-dire qu'après chaque seconde la 
vitesse d'un corps qui tombe librement dans le 
vide est augmentée de 9",809. || Dans un mouve- 
ment varié quelconque, Taccélération moyenne 
correspondant à un intervalle de temps déterminé 
est Taccélération du mouvement uniformément 
accéléré dans lequel le mobile recevrait le même 
accroissement de vitesse pendant le temps consi- 
déré. |1 L^ccélération instantanée ou à un instant 
donné est celle que posséderait ce mobile, si, à 
cet instant, la force motrice dont il est animé 
restait constante. || Dans le mouvement curvillgne, 
Taccélération normale, tangentielle, est Taccélé- 
ration dirigée suivant la normale, la tangente. 
|| En astronomie, accélération diurne des éloiles, 
quantité dont leurs levers et couchers avancent 
chaque jour, ainsi que leur passage au méridien. 

ACCÉLÉRÉ. Terme de mécanique, Un mouve- 
raent accéléré est eclui dont ia vitesse va en aug- 
montant; si la vitesse croit de quantités égales en 
tetaps égaux, autrement dit si Taccélération est 
constante, le mouvement est dit uríiformément 
accéléré. 

ACCÉNT. — HFST. xvi" s. L'accent ou lon en pro- 
nonciation est uno loi ou regle certaine pour elevor 
ou abaisser la prononcialion d'une chacune syllabe, 
meigret dans ltvet, í® Gramm. franç. p. t04. 

ACCENTÜÉ. || Terme d'algèbre et de géométrie. 
Lettres accentuées, celles qui portent un ou plu- 
sieurs accents, comme a', a", a'", a""..., et qui sont 
destinées à représenter des grandeurs ou des points 
analogues aux grandeurs ou aux points désignés 
par la simple lettre a. On prononce a prime, a 
seconde, a tierce, a quarto, etc. 

ACCIiSSOIRE. II Terme de fortiflcation. Défenses 
aoccssoires, obslacles artificieis placés sur les 
abords d'un ouvrage, de fortiflcation, pour con- 
traindre les assaillants à s'arrêter sous le feu des 
défenseurs. 

t ACCLIMATEDR (a-ldi-ma-teur), s. m. Celui qui 
accliraate des plantes, des animaux. Le souverain 
de TEgypte a honoré de sa visite le Jardin d'accli- 
matation du bois de Boulogne.... Io vioe-ror est lo 
premier agronome et lo premier acclimateur de 
son royaume, Monil. univ. 22 juin 1S?7, p. 799, 
t'0 colonne. 

f ACCODPLAGE (a-kou-pla-j'), s. i». Action d'ac- 
coupler. Par accouplage clandestin, soarr. Finjf. 
vn. Je demande pardon de cet accouplage, J. de 
maistre, de VÉglise gall. n, o. 

t ACCROCHE (a-kro-ch'), s. f. Difficulté et re- 
tardement qui arrivent en quelque afiaire. Les 
oppositions à ce décret sont des accroches qui 
retarderont longteraps notre payement, furetière. 

ACCUEILLIR. || En Saintonge, aocueillir un do- 
fnestrque, se dit pour louer un domestiquo, faire 
Je marclié de louage. 

caíaraéreUd^TP1RIi (,a'ku:i
za*!oi-r') adj- a lc 

n>u fnr-TYio i fcus- <'evant un tribunal. Dans 
fa la I>rocédure pénale, il y a deux syslcmes . lo svstèmo accusatoiro et lo systèmo 

inquisitorial,... jusqu'au xn0 siècle, le systéme 
accusatoiro a étéseul pratiqué, Journ. of/ic. 14 mai 
1870, p. 805, 2" col. 

t ACÉTIFIER (a-sé-ti-fi-é), v. a. Terme de ohi- 
mie. Rendre acide, produire Tacétifioation, doura. 
of/ic. 31 aoül (872, p. 6786, 2" Col. 

t ACÉTIMÈTRE (a-sé-ti-mè-tr'), s. m. Termo de 
chimie. Instrument pour reconnaitre les sophisti- 
cations du vinaigre. 

— ÉTYM. Lat. acetum, vinaigre, et mèlre, 
mesure. 

f ACHAINE ou ACHÈNE (a-kê-n'), s. m. Voy 
AKÈNE. 

t ACHÉEN, ENNE (a-ché-in, é-n'), adj. Qui est 
relatif aux Achéens, à TAohaie. La dynastie 
achéenne dTnachus. 

f ACHÉMÉN1DE (a-ké-mé-ni-d'), adj. Terme 
d'antiquité. Qui est relatif à la dynastie porse dont 
Achéménès íut le fondateur. Les monarques aché- 
raénides. || Les Achéménides, les membres de cetle 
famille. 

ACUEVÉ. || Achevé d'imprimer, dont Timpres- 
sion est terminée. Je n'aurais pu faire arriver cette 
addition on Hollande avant que le livre y füt 
achevé dbmprimer, J. j. rouss. Lelt. ti Vernet, 20 
nov. (760. 

ACHEVER. || V. n.Étre achevé (emploivieilli).Si 
le quatrième [acte] peut commencer chez cette 
princesse, il n'y peut achever, corn. 3" discours. 

t ACIIODR (a-chour), s. m. Nom d'un impót 
payé par les indigènes do TAlgérie au gouverne- 
ment français. 

ACHROMATIQUE. Achromatique, c'est le nom 
quej'ai cru devoir donner à des lunettes de nou- 
velle invention destinées à corriger les aberra- 
tions et couleurs par le moyen de plusieurs sub- 
stances diíTérentes, j. de lalandjí, Encycl. mélh. 
malhém. art. Achromatique. 

ACIER. Acier fondu, aciernaturel ou de cémen- 
tation dont on a augmenté Thomogénéité par la 
fusion. || Acier puddlé, acier qui s'obtient par la 
déoarburation de la fonte; on distingue, parmi les 
aciers puddlés, Tacier de forge, qui s'obtient en 
coulant la fonte dans des fourneaux oü réagissent 
Tair et les oxydes formés, et Tacier Bessemer, qu'on 
prépare en faisant traversor la fonte en fusion par 
un courant d'air dans des appareils spéciaux. || Acier 
de cémentation, celui qu'on obtient en chauf- 
fant le fer au contact du charbon; on dit q^un 
acier de cémentation est àune, deux ou trois mar- 
ques, quand, après la cémentation, il a été mis en 
trousses, soudé et corroyé une, deux ou trois fois. 
II Acier ferreux, celui qui conserve des veines de 
fer après la cémentation. |1 Acier naturel, celui 
qu'on extrait de minerais spéciaux dans les forges 
catalanes. || Acier poule, voy. poule, n» (4. 

f ACIÉRAGE (a-sié-ra-j'), s. m. Action do don- 
ner la qualité d'acier. L'aciérago des cuivres, 
Journ. offic. ((■ sept. (872, p. 5965, 2" col. 

f ACliNÉTIENS (a-si-né-tiin), s. m. pi. Animaux 
qui, dans leur joune âge, sont libres et pourvus 
(Torganes de locomçtion, mais qui, adultos, restent 
immobiles, fixés à des corps étrangers, et sont 
munis do suçoirs. 

— ÉTYM. 'Azívtito;, immobile, de á, privaüf, et 
mvelv, mouvoir. 

f ACMÉ (a-kmé), s. f. Terme do médecine. Le 
plus haut point d'une maladie. Une maladie en 
son acmé. 

— ÉTYM. 'Asgri, le plus haut point d'un dévelop- 
pcment. 

f ACQUISITIF, IVE (a-ki-zi-lif, ti-v'), adj. Qui a 
la propriétéd'acquérir. Queliodoit êlre la durée da 
la possession... pour être véiitablement acquisitive 
de la propricló du nom ? d'herbelot, avocai géné- 
ral, dans Gaz. des Irib. 4 juin (870. || En droit, on 
divise la prescription en acquisitive ou usucapion 
et cn libératrice. 

t ACQÜITTABLE (a-ki-ta-bT), adj. Qui peut, qui 
doit étro acquitté. Payeruno contribution de vingt- 
cinq millions acquittables en argent, ou en lettres 
de change, tuiehs, Ihst. cons. et emp. xxvi. 

j ACRAUX (a-krô), s. m. pl. Angles d^n harpon. 
On Tassaille [Thippopolame] avec plusieurpbarques 
jointes ensomblo, et on le frappe avec des harpons 
do fer, dont quelquos-uns ont des angles ou des 
acraux, bufe. Ilist. nat. suppl. t. vi, p. (89. 

f ACROMION. — ihst. xvi" s. L'acromion, lequel 
ladite espino [do Tomoplate] constilue pareillo- 
ment de son oxtremité, paré, vi, (9. 

ACROiNXQUE. Se dit du lever d'une étoile au- 
dessus de Thorizon ou de son coucher, quand le 
solei 1 se couche. Lever ou coucher acronyquc est 

opposó à lever ou coucher cosmique, qui a lieu 
quand le soloil se leve. L'un est lo lever ou le cou- 
cherdu matin, Tautre le lever ou lecoucherdusoir. 

t ACTIMDIENS (a-kti-ni-diin), s. m, pl. Famille 
de polypes, à corps mous, à tentáculos norabreux, 
se reproduisant par séparation, excepté les zoan- 
thiniens. 

— ÉTYM. Av.tív, rayon. 
+ ACTINOMÈTRE (a-kti-no-mè-tr'), s. m. Instru- 

ment inventé par M. Becquerel pour mesurer les 
intensités des effets photographiques des différenls 
rayons du spectre. 

— ÉTYM. 'Axtlv, rayon, et pirpov, mesure. 
ACTION. || Altitude, gestes, manière d'être. On 

la voyait entrer dans son cabinet avec une conte- 
nanoe, une modestie et une action toute retirée, 
boss. Yolande de Uonterby. || En termes de méca- 
nique, quantité d'action, le produit de la masse 
d'un corps par sa vitesse; se nomme actuellement 
de préférenoe quantité de mouvement. |1 Príncipe 
de la moindre action, príncipe découvert par Mau- 
pertuis, en vertu duque! les changements qui ont 
lieu dans Tétat d'un corps se font avec la quantité 
d'action la moindre qu'il est possible. || Terme 
d'artillerie. En action, commandement qui détor- 
mine Texécution des premiers mouvements de la 
charge d'ane bouche à feu., 

f ACTIONNEL, ELLE (a-ksio-nèl, nè-T), adj. Qui 
a rapport à Taction. Selon que les substmtifs géné- 
riques servent à dénommer les êtres de ces trois 
genres [substance, mode, action], ils prennent Tun 
de ces trois noms, appellatifs, abstractifs, action- 
nels, girard, Princ. langue franç. 6° Disc. 

ACTIONNER. Ajoutez : Mettre en mouvement. 
Dans les villes, elle [la vapeur] alimente les ré- 
servoirs d'eau, elle actionne des pompes à incen- 
die, fíev. des Deux-Mondes, i"r aoút (872, p. 548. 

f ACTIVER. — (IIST. xvi" s. Une parole attive 
Tautre, oudin, Dict. 

f ACTÜALISER (a-ktu-a-li-zé), v. a. Rendre 
aotuel, effectuer. 

ADAPTATION. La plupart des chosesdonton se 
fait tant d'honneur, n'est souvent qu'un petit tour 
qu'on donne àla matière, un sons d'adaptation, un 
pou de couleur et de broderie, un style châtié, 
Anti-menagiana, p. 205. 

f ADDENDA (a-ddin-da), s. m. 11 se, dit des 
additions que Ton inscrit à la fin d'un livre. Un 
addenda, comme on dit un errata. 

— ÉTYM. Lat. addenda, choses devant être 
ajoutées, de addere, ajouter. ' 

ADDUCT10N. || Action d'amener. La grande en- 
treprise de Tadduction à Nimes des eaux du Rhéne, 
Courrier du Gard, dans le Siècle, 27 aoút (87(. 

t ADERNE (a-dèr-n'), s. f. Partie d'un raarais 
salant, compartiment qui termino la série des 
ohauffoirs, Enquête sur les seis, (868, t. i, p. 500. 

f AD1IÉRITANCE (a-dé-ri-tan-s'), s. f. Ancien 
terme de droit. Action d'appeler à un héritage. Et 
déclarons nulles et de nul eífet toutes les exécu- 
tions, main-assises, mises do fait, dehéritances, 
adhéritances.... Édit, avril 1676. 

f ADON (a-don), s. m. S'est dit pour Adonis. Co 
bel Adon était le nain du roi, la font. Joc. 

— HIST. xvi" s. En beauté c'est un Adon; En 
amour un Cupidon, de bhach, (Euvr. t. n, p. 4a. 

f ADOUÉ. Se dit en Saintonge d'un homme et 
d^no femme qui vivent manlalement sans être 
mariés. Us ne sont qu'adoués. 

— étym. À, et deux. 
f ADSCRIT, ITE (ad-skri, skri-t'), adj. Termo de 

grammaire. Ecrit à côté. V-g avec un iotaadscrit. 
ÉTYM. Lat. adscriptus, do ad, à. et scriptus, 

ADÜLTÉRIN. || Qui a rapport à Tadultère. Les 
grandes différences entre des frères, des soeurs, 
peuvont quelqueíois être attribuées à des causes 
adultérines. 

^ f ADULTÉRINITÉ (a-dul-té-ri-ni-té), s. f. Carac- 
tère adultérin. La recannaissance do Tadultérinité 
desenfants, Arrél de la Cour impériale de Paris, 
4" chambre, (4 mai (870, dans Gazelle des Tribu- 
naux du 29. 

t AÉRATEÜU (a-é-ra-teur), adj. Gronier aéra- 
teur, voy. ghenier. 

t AÉRONAVAL, ALE (a-é-ro-na-val, va-T), adj. 
Destiné à la navigation dans Tair. Machine aéro- 
navale. 

— Étym. 'Atjp, air, et naval. 
t AÉRONEF, s. f. Machine dostinée à la navi- 

gation aéricnno. Une aéronef. 
— ÉTYM. 'Aúp, air, et nef. 
t AÉROPHYXE (a-é-ro-li-f), adj. Qui vit dans 

écrit. 
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Valr, par opposition à bydrophyte. || Substantive- 
ment, une aéropliyte. 

— ÉTYM. 'Aíjp, air, et çuxòv, plante, 
t jESTHÊSIOMÈTRE, voy. estiiésiomètre , aux 

ADDITIONS. 
AFFAIRE. — HEM. Cest afTaire à voas, s'est dit quel- 

quefois pour : o'est à íaire à vous, voy. paihe, n" 68. 
f AFFAIREMENT (a-fê-re-man), s. m. Néolo- 

gisme, État d'une personne afTairée. Cet impas- 
sible personnage allait et venait avec son afTaire- 
ment habituei, mais rien ne dénonçait en lui une 
préoccupation iriaccoutumée, jules verne, De la 
(erre d la lune, 28, dans Joum. desDébats, u oct. 
i 865. 

AFFECTE, ÉE. (I Termo d'algèbre. Équation af- 
fectée, par opposition à équation pure, équation 
renfermant diverses puissances de Tinconnue; lo- 
cution en usage au xvir siècle, introduite par Viète, 
et aujourd'hui inüsitée. 

AFFECTER. || AfTeoter uno somme àun payement, 
à un service, la destiner à ce payement, à ce ser- 
vice. 

AFFECTIF. Si elles [les filies] sont d'une hu- 
meur afléctivo, elles doivent changer Tamour 
qu'elles ont pourelles-mêmes et pour les créatures, 
à aimer Dieu de tout leur coeur, jacqueline pascai, 
dans colsin, Jacqueline Pascal, p. 313, 4845, 

f AFFENOIR (a-fe-noir), s. m. Ouverture par la- 
quelle on lait passer le fourrage du grenier à foin 
dans Técurie à travers la voúte ou le plafond de 
cette dernière (Drôme). 

f AFFIDENT, AFFIDENTE (a-fi-dan, dan-t'), 
s. m. et f. Confident, confidente, familier, fami- 
lière. Elle avait Tart de dissimuler si naturelle- 
ment, qu'il était impossible de pénétrer ses pensées, 
et que ses plus secrètes affidentes ne surent rien 
de ses inclinatlons naissantes , fléch . Grands 
jours, p. 15. 

AFFILIATION. || Dans le raoyen âge, espèce 
d'adoption dont Teffet principal était de donner à 
Taffilié le droit de succéder aux biens de Taffiliant. 

•f AFFIN (a-fin), s. m. Terme de droit. L'affinité 
proprement dite est le rapport qu'il y a entre Tun 
des conjoints par mariage et les parents de Tau- 
tre conjoint; selon cette définition, tous les parents 
du mari sont les affins de sa femme, et tous les 
parents de la femme sont les affins du mari; pa- 
reillement, i'ai pour affins les maris de mes 
parentes et les femmes de mes parents, pothier, 
Conlr. de mar. n" ibo. 

AFFINAGE. || Affinage de la fonte, opération par 
laquelle on transforme la fonte en fer. 

AFFEVITÉ. — IIIST. xvi0 s. Affin que la connais- 
sance d'elles [voyelles] soit plus aisée, j 'ay avizê 
de les peindre et leur bailler leurs noms selon 
leur puissance et de les ordonner selon leur affi- 
nité, meigret , dans livet, la Gramm. franç. 
p. 86. 

f AFFIXAL, ALE(a-ffi-ksal, ksa-T), adj. Terme de 
grammaire. Qui a rapport aux affixes. 

f AFFOÜ1LLEMENT. || Terme d'artillerie. Dégra- 
, dation des bouches à feu en bronze, qui se produit 

en arrière de Templacemcnt du projectile, et qui 
résulte de la fusion d'une partie du métal déter- 
minée par les gaz de la poudre. 

AFFRANCH1R. || On dit au jeu qu'une carto 
est affranchie, lorsqu'elle n'est plus exposéo à être 
prise. J'ai fait prendre mon roi pour afTranchir 
ma damo. {| On dit en grammaire comparée qu'un 
suffixe s'est aflVanchi, quand le sens particulier 
primitif s'en est assez elTacé pour que ce suffixe 
puisso devenir d'un usage général. Ainsi le suffixe 
ment, qui ne s'applique d'abord qu'aux adjectifs 
à sens spirituel, devient aussi, en s'aflranchissant, 
applicable au sens matériel* comme carrément, 
blanchement. 

AFFRONTEUR. — IIIST. xvi' s. Par quoy nul 
homme de bon esprit ne doit croire tels affronteux, 
PARÉ, X, 32. 

f AFGAPÍ, ANE (af pan, ga-n'), adj. La langue 
afgane, ou, substantivement, Tafgan, langue ap- 
partenant au groupe iranien et parlée par les Af- 
gans, peuple do la haute Asio. 

f AFR1CAIX, AI NE (a-fri-kin, kè-n'), adj. Qui 
appartient à TAfrique. Marchandises de provcnance 
africaine. H Les Africains, les habitanls do l'Afrí- 
que. 

f AGA. Interjectionqui estdansMolière, D.jr»on 
n, i. 

f AGATISER. II V. a. Donner 1'apparence de 
Tagate. Une peinture agatisée. 

AGE. Age de charrue dit aussi haie. Pour 1'éty- 
mologie voy. haie 2. 

Age. || L^space de lemps qui s'étend d'une mue 
à Tautre, chez le ver à soie. 

AGENOÜILLER (S'). |{ Se dit dVn cheval qui 
tombe sur ses genoux. 

AGGLOMÉRÊ. || S. m. Briquette cylindrique ou 
cubique obtenue en comprimant, dans un moule, 
de la houille menue avec du goudron.' Fabrication 
des agglomérés ou briquettes de houilles, Io au 
brai gras, 2o au brai sec; odeur, danger d'incen- 
die, Tableau de classement des élabliss. dangereux 
ou insalubre: annexé au décret du 31 déc. 1888. 

AGGRAVANT. Ce qui lui rend ses maux plus 
aggravants est quhls lui viennent d'une main si 
chère, j. j. rouss. Lett. à }[.... 11 sept. 1763. 

AGIR. — REM. En agir, condamné par Raoine 
et Bouhours, l'est justement; car on ne peut pas 
dire agir de, tandis qü'on dit user de, ce qui jus- 
tifie en user. Les exemples suivants sont donc des 
fautes. Les conjurés en agissent rondement les 
uns avec les autres, voit. Lett. à d'Argental, 
16 juillet 1764. On s'en rapporta.... à la pluralité 
des voix, et on ne pouvait en agir autrement, m. 
t. xlvi, p. 412, éd. beuchot. C'est ainsi qu'en agi- 
raient les royalistes, ciiateaubh. t. kxix, p. 71, 
éd. poürrat. II avait un second motif d'en agir 
ainsi, thiers, Hist. du Consulat et de 1'Empire, 
l. xhi, p. 300. II faut voir comment, dans une 
lettre ferme, il [Boissonade] remit au pas Cha- 
teaubriand ou Péditeur de Chateaubriand qui en 
avaient agi trop lestement avec lui, sie-beüvç, 
Constitutionnel du 28 sept. 1883. M. Cousin se 
sert de cette forme, Traduction de PLaton, t. in, 
p. 204 et 292. 

f AGISSEMENT (a-ji-se-man), s. m. Terme de 
palais. Manière de faire. Attendu que Tadminis- 
tration de 1'enregistrement, n'étant pas placée en 
dehors du droit commun, en ce qui concerne la 
preuve dés agissements frauduleux commis à son 
préjudice, est aulorisée à vérifier la nature des 
contraventions constatées, etc. Jugement du Tribu- 
nal d'Orthez, du 27 mai 1864. || Depuis, ce mot 
est passé dans.le langage général. 

f AGLAÉ (a-gla-é) ou AGLAIA (a-gla-ia), s. f. 
La 47° planète télescopique, découverte par M. Lu- 
ther. 

AGNEAU. |{ Couche de sei formant labase d'une 
gerbe, Enquête sur les seis, 1868, t. n, p. 609. 

t AGNITION (agh-ni-sion), s. f. Reconnaissance 
sur le théâtre. Je sais que 1'agnition est un grand 
omement dans les tragédies; Aristote le dit; mais 
il est certain qu'elle a ses incommodités, corn. 
2° disc. 

— 6TVM. Lat. agnitionem, connaissance, de 
ad, à, et gnoscere ou noscere, connaitre (voy. no- 
tion). 

AGONIST1QUE. || Adj. Oui a rapport aux com- 
bats des jeux. || Marbre agonistique, marbre con- 
cernant les jeux publics. 

AGRÍEUR. || Agréeur,dégustateur ouinspecteur 
des eaux-de-vie, celui qui constate, à la requête 
et aux frais des parties intéressées, le poids et le 
goút des alcools ou leur identité avec les échan- 
tillons pris áu moment des expéditions, Tarif des 
patentes, 1868. 

f AGRÉGATIF. || Au sens passif, qui est agrégé, 
réuni. Jusqu'à ce que je voie résulter du tout un 
être non-seulement organisé, mais intelligent, 
c'est-à-dire un être non agrégatif, et qui soit ri- 
goureusement un, J. J. bouss. vLett. à M. de.... 
16 janvier 1769. 

AGRÉMENT. || Agrémerit de goutte, légère atta- 
que de goutte. 11 [M. de la Rochefoucauld] a un 
petit agrément do goutte àla main, qui 1'empêche 
de vousécrire dans cette lettre, sév. 17 avril 1871. 
|| Au píur. Se disait, au xviii" siècle, de cérémo- 
nies, d^ccessoires soit de danse, soit de musique, 
joints à certaines pièces de théâtre, mais qu'on 
supprimait quelquefois. Le Bourgeoisgentilhomme, 
avec tous ses agréments, Annonce, dans Uercure 
de Fr. févr. 1728. 

t AGUI (a-ghi), s. m. Sorte de nceud fait à l'an- 
gui d'une galère. 

f AHÜRISSEMENT (a-u-ri-se-man), s. to. Terme 
populairo. Elat do celui qui est ahuri. 

f AÍAUT (a-iau), s. to. Nom de plante (nar- 
cissus pseudo-narcissus, L.), mieux écrit, d'a- 
près M. Baudry, aillaut, à cause de la res- 
semblance de port do ccs plantes avec quelques 
alliacées; notez aussi qu'il y a des noms pro- 
pres Aillaut, Aillaud, et que Brébisson, dans 
sa Flore de Normandie, écrit aillot le nom nor- 
mand do Pallium vineola, dont les feuilles sont 
anàlogues. 

t AICIIE. Sur les cétes maritimes de la Seine- 
Inférieure, on dit dque, ãquer. 

f ....AIE. Finale des lieux plantes d'arbres : 
saussaie; elle représente la finale latine etum. 

AIGLÉ. I! 8° Ajoutez : La 90° planète télescopique. 
AlGREFIN. || Au féminin. On t'en a fait de rudes 

[expériences], et les aigrefins de nos régiments et 
les aigrefines de nos garnisons uennent d'assez 
bonnes écoles pour vous autres enfants de Paris, 
dancôurt, le Prix de 1'arquebuse, sc. 14. 

AIGÜ. || Armes aiguês, armes de main, présentant 
une ou plusieurs pcimtes; elles comprennent les 
armes d'estoo, les armes d'estoc et de taille et 
les armes d'hast. 

t AIGÜADIER (6-ga-dié), s. m. Celui qui preside 
à la distribution des eaux. II sera nommé un ai- 
guadier qui sera administrateur des eaux [du ca- 
nal], à Teffet de quoi il sera tenu de résider au 
Merle, oii se trouvele bassin de division des eaux, 
cappeau, Compagn. des Alpines, p. 128 (ou le 
mot est écrit, à la façou méridionale, eygadier). 

f AIGDILLAGE (è-gui-lla-j' : ui comme dans 
huile, 11 mouillées), s. to. Terme d'administration 
de chemin de fer. Aclion de faire mouvoir les ai- 
guilles. || Faux aiguillage, fausse ^manceuyre par 
laquelle Taiguilleur fait prendre à un train une 
mauvaise direction. 

AIG1I1LLE. II Sur la pointe d'une aiguille, sur 
des choses de rien, ou pour des choses de rien. 
Cette lettre du vendredi est sur la pointe d'une 
aiguille ; car il n'y a point de réponse à faire, 
et pour moi je ne sais point de nouvelles, sév. 
17 avril 1671. || Fusil à aiguille, fusil se chargeant 
par la culasse, et dans lequel Tinllammation de la 
charge est déterminée par 1'action d'une tige 
longue et mince, mue par un ressort, sur une 
substance fulminante renfermée dans la cartou- 
che. || Canal régnant le long destables salantes et 
servant soit à les vider, soit à les remplir, Enquête 
sur les seis, t. n, p. 509, 1868. 

f AILANTE (è-lan-f), s. m. Genre de plantes 
dicotylédones de ia famille des simaroubées. On 
y distingue Tailante glanduleux, aüantus glan- 
dulosa, Desf. ou vernis du Japon, bien qu'il ne 
donne pas de vernis; ses feuilles servent de nour- 
riture au bombyx cynthia, dit vulgairement ver à 
soie de Tailante. 

— ÊTYM. Chinois, ailanto, arbre du ciei. Cest 
à tort que certains botanistes ont écrit ailanihus 
et ailanthe par un h, comme si le mot venait du 
greo âv0oç. 

AILE. || Terme d'arcliéologie romaine. Nomd'une 
troupe de cavalerie. 

f AILETTE. || Appendice placé sur les épaulières 
dans les armures du commencement du xive siè- 
cle. || Terme d'artillerie. Sorte de petit tenon qui, 
dans certains systèmes d'artillerie rayée, se trouve 
fixé à la surface des projectiles oblongs pour les 
guider dans les rayures. Les projectiles de Tartil- 
lerie française, en particulier, portent des ailettes 
en zinc. 

f AILLOLISdo;ts'écrire ailloli, etvient des mots 
provençaux aü et oli, huile. 

f AIMABLEMENT. Vous me répondez trop aima- 
blement; il faut que je fasse ce mot exprès pour 
Tarticle de votre lettre.... sév. 4 oct. 1079. 

— HIST. xvie s. Je te commande De tes freres 
et soeurs aymablement traiter, nE bhach, (Euv. 
t. I, p. 218. (Comme on voit, cet adverbe est plus 
ancien que Mme de Sévigné ne pensait.) 

AIMER. || S. m. Et toute notre vie était un seul 
aimer, lamart. Jlarm. iv, 11. 

— HEM. Quand, dans aimer mieux, aimer re- 
prend son sens propre, il reprend aussi sa construc- 
tion : Comme j'honore mieux mes parents que 
jadis, j'aime mieux aussi qu'autrefois à les écou- 
ter, à les soigner, à les servir. 

f .... AIN. Suffixe qui représente le suffixe latin 
anus. 

AINS. Les habitants des campagnes, sans les- 
quels nous ne pôuvons consolider la révolution, 
et qui n'y prendront aucun intérêl, ains au con- 
traire, s'ils n'y trouvent pas leur soulagement im- 
médiat, mihabeau, Lett. d M. de la Slark, cité par 
john lemoinne, Études crit. et biogr. Paris 1852. 

2. AIR. D Donner de Tair à, ressembler (locution 
vieillie). Bayle, note i de Varticle Patin (Guy), 
cite un éloge de cet auteur oü on lit: Feu M. Hu- 
guetan, avocat de Lyon, qui le connaissait parti- 
culièrement, trouvait qu'il donnait de Tair à Cicé- 
ron dont on voit la statue à Rome. Bayle ajoute en 
note ; Cette phrase est fort en usage à Genève et 
dans ces quartiers-là. 
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AISANCE. || Se dit de Fajustage, deTassemblage 
de certaines pieces, lorsque cet ajustage, cet as- 
semblage-présente quelque jeu. 

f AISCEAU. — ÉTYM. Ecrit aussi aiscette, aissetle, 
vient de ascia, acia, hache. 

AISÉ. || L'assemblagede quelques parties d'unap- 
pareil queloonque e.st dit aisé, lorsque ces pièces 
peuvent un peujouer les unes sur les autres, cn- 
trer facilement les unes dans les autres. 

f AKÈNE (a-kê-n'), s. m. Nqm donné à un fruit 
monosperme, ordinairement seo, dont le périoarpe 
est distinct du tégument propre de la graine, 

— ÉTYM. 'Aprivatif, et s'ouYrir. 
t ALAIRE (a-lê-r'), adj. Terme de zoologie. Qui 

a rapport aux ailes. M. Marey a établi que le mou- 
vement alaire de 1'insecte dessinait dans 1'espace 
une courbe en forme de 8 de chiffre, H. de par- 
ville, Journal of/iciel, to avril 1870, p. 699 ; 
1" col. 

f ALANDIER. || Fouràalandiers, fourcylindrique 
à deux ou trois étages, dans lequel se fait Ia cuis- 
sonde la porcelaine. 

AEBERGE. — étym. Espagn. alberchigo, qui se 
rattache à Tarabe albirquouq, abrioot. 

t ALBIGEOIS (al-bi-joi), s. m. Hérétiques ainsi 
nommés d'AJbi (ils étaient nombreux dans le midi 
dela France); leurs doctrines étaient les mêmes 
que celles des vaudois. 

ÁLBUM. || 1° Cahier que les étrangers portcnt 
en voyago, sur lequel ils engagent les personnes 
illustres à écrire leur nom, et ordinairement aveo 
une sentence, Dict. de VAcad, édit. de 1762. 
Lorsque nos voyageurs [allemands] sorrt gens de 
lettres, ils se munissent, en partant de chez eux, 
d'un livre blano, bien relié, qu'on nomme álbum 
amicorum, et ne manquent pas d'aller visiter les 
savants de tous les lieux oü ils passent, et de le leur 
présenter, afin qu'ils y mettent leur nom, st- 
évrem. Sir Polüick, m, 2. || 2° Álbum, joli petit 
Ijvre oü des gens d'esprit mettent des sottises, 
émile augier, Dans un álbum. 

f ALCJIÈIVE (al-kmè-n'),s. f. La 82,!planète té- 
lescopique, découverte par M. Luther. 

f^LCOVISTE (al-ko-vi-sf), s. m. Nom donnè 
chez les précieuses à celui qui remplissait roffice 
de chevalier servant, et qui les aidait à faire les 
honneurs de leur maison et à diriger la conyersa- 
lion ; ainsi dit de Taloôve contenant la ruelle oü 
les précieuses recevaient. 

ALCYONIENS. |] Famille de polypes fixés dansun 
manteau corné ct spongieux, sur lequel on re- 
marque des parcelles ealcaires. 

f ALDÉHYDE (al-dé-i-d'), s. m. Terme de cbi- 
mie. Nom générique d'un ensemble de composés 
chimiques dont il existe autant dbspèces que d'al- 
cools; ils en difTerent par deux équivalents d'hy- 
drogène en moins. 

— ÉTYM. Al pour álcool, de indiquant absence, 
et hyde pour hyclrogène. 

f ALÉA (a-lé-a), s. m. Terme de banque. La 
chance de gain ou de perte courue dans une entre- 
prise ou une spéculation. Un contrai à forfait a 
été fait aveo des entrepreneurs responsablcs, pour 
1 établissement complet de la ligne, à raison de 
160 000 fr. par kilomètre, y compris les intérêts et 
frais generaux pendant la construction, ce qui 
met la compagníe à lahri de toute espece d'aléa 
Circulaire-annnnce insérée dans les jowrnaux 
fmanciers par les administrateurs de la compagnie 
du chemin de fer d'OrUans à Eouen. 

— étym. Lat. alea, jeu de dés. 
t ALENAS (a-le-nâ), s. m. Anoienne épée fine et 

tranchante, un peu plus longue que la dague or- 
dinaire. 

— Étym. Dérivé de álène. 
f ALEXANDRA (a-le-ksan-dra), s. f. La 64° pla- 

neta télescopique, decouverte par M. Goldsohmidt. 
ALEZAN. — syn. alkzan, eai. Le cheval alezan 

a les crins et les cxtrémités de la même couleur 
que la robe, tandis que le cheval bai a les crins 
et les extrémités noirs. 

— hist. xvi" s. La pluspart du temps il alloit à 
cheval monté sur une grande haqucnée alezanne 
qm avoit plus de vingt ans, brant. d'Estrées. 

ahlas, fém. halsd, qui caracté- 
ArUrr.C Val de oouleur alezan, mahcel devic. 

cuts RE' ,L'alSèbre, comme toutes les lan- 
suiet à n 863 e.orivains qui savent marquei- leur 
aux ^ leur e6nie' berthand, Disc. 
emploie i'1'AIgèbre''Werale, algèbre qui 
pZl dfstimí a 1'alphabot, amsiZommée 
écrivalns "d nlUerRd!a 

al«6bre <les 0t des a Rena)ssance, qui n'employaient 

que des nombres. Viète ost 1'inventeur de Tal- 
gèbro littérale, prouhet. || Dans Tétym, lisez djabr 
ou djebr, au lieu de djabroun. 

f ALGÊNIB.—ÉTYM. Árabe, ai, le, etgenib, qui 
accompagne; à cause de la position de cette étoile 
dans la constellation de Pégase. 

+ ALGÉRIEN, IKNNE (al-jé-riin,riè-n'), adj. Qui 
a rapport à 1'Algério. Lá Sooiété générale aígé- 
rienne, nom d^ne société fondée en exécution 
d'une loi du 12 juillet 1865 et d'un déoret du 
ISseptembre 1865. Les obligations algériennes, 
titros émjs par cette société. 

f ALGOL. — ÉTYM. Arabè, algoul; les Árabes 
rendent par goúl Méduse, et même la déesse Vé- 
nus, char el goul, capillus Veneris. 

-j ALGOLOGUE (al-go-lo-gb'), si m. Botaniste 
qui s'occupe de 1'étude des algues. 

f AL1IAMBRA.— ÉTYM. Arabo, alhambra, la 
rouge; Fenceinte et les tourssont enbriques rouges. 

f ALICATE. — ÉTYM. Espagn. alicates, petites 
tenailles, de Farabe allakhãlh, tenaillos, defré- 
MEHY. 

ALIDADE. — ÉTYM. Espagn. alidada; de Farabe 
al-iddda, poteau et aussi règle. 

ALIÉNER. || Aliéner Ia téte, rendre fou. Je ne 
suis ni jour ni nuit un seul instant sans souffrir, 
ce qui nFaliène tout à fait la téte.... J. J. rouss. 
Lett. à Moullou, 18janv. 1701. 

-j ALIOS (a-li-ôs'), s. m. Nom donné, dans les 
landes de Gascogne, à une couche imperméable, 
située à la profondeur moyenne d'un mètre envi- 
ron, d'épaisseur yariable, d'un brun rouge foncé, 
assez cdmpacte, qui ne cede qu'à la pioche; c'est 
un sable cimente par une sorte de matière orga- 
nique légèrement ferrugineuse, H. DE parVille, 
Journ. officiel, 27 juillet 1870, p. 1337, 5C et cc 

ool. 
t ALIZfiEN, ENNE (ali-zé-in, è-n'), adj. Qui a 

rapport aux vents alizés. Phénomènes alizéens. 
|| Oü régnent les vents alizés. Contrées ali- 
zéennes. 

t ALLÉGATEDR (al-lé-ga-teur), s. m. Celui qui 
allègue, qui cite. Moi qui suis le plus supersti- 
tieux de tous les auteurs et de tous les alléga- 
teurs, balz. Entret. ix. 
| ALLÉGEAGE (a-lé-ja-j'), s. m. Action d'allé- 

ger un navire, Transbordements d'allégeages. 
ALLÉGORISER. — REM. J. B. RousSeau a dit 

allégorier: Toute Fhistoire fabuleuse n'est pas 
propre à être allégoriée, ffiuu. Pré/'. 

ALLEMAND. || L'alitímand, nom générique de 
la langue parlée en Allèmagne; on y distingue 
surtout deux dialectes: le bas-allemand, celui qui 
est parle dans les contrées inferi eures, par exem- 
plo Ia Frise, la Hollande, la Flandre, et le haut-al- 
lemand, celui qui est parle dans les contrées su- 
périeures. 

ALLER. || Encore unpeu plusaille, looution au- 
jourd'hui inusitée qui signifie: encore un peu. 
Hier au soir, il [le roí] a beaucoup mangé ; en- 
core un peu plus aillo, et il placera tout à fait son 
repas au díner, d'argenson, ilémoires, t soo, in-S", 
t. it, p. 373. 

— REM. Quelquefois devant irai oh supprimaít 
y (voy. y, Rem. n° 10). 

ALLÉSER, ALLÊSÉ, à supprimer; on éorit 
aléscr, alésé. 

ALLIAGE. (| 1° Union intime de plusieurs mé- 
taux; puis ajoutez: II se dit de la quantité de 
métal commun qui est unie au métal précioux, 
dans un objet quelconque en métal précieux. 
|| 2" Action cFallier, Si le séjour de Paris, joint à 
Femploi que vous remplissez, vous parait d'un trop 
difficiie alliage avec elle [lavertu].... j. j. rouss. â 
un jeune homme, édit. musset-patuay , 1824, 
t. xix, p. 11. 

t ALLOPIIYLE (al-lo-fi-F), adj. Termo d'an- 
thropologie, Qui est d'unc autro tribu, d'une autre 
race. Le mélange d'un clémont allophyle dans une 
population. 

— étym. "AXJ.o;, autro, et çúXn, tribu. 
ALLÜSION. || 3° Après sens, ajoutez: Denys lui 

dit un jour [à Platon] que tous ses discours étaient 
do vieillards qui radotent; ct les vétres, lui répli- 
qua-t-il, sont de souverains qui tyrannisent; ce 
qui a beaucoup plus de grâce en grec que nous 
ne lui en donnons en français, parco que Fallusion 
des mots ne s'y trouvc pas, la mothe le vayer, 
Vertu des páiens, n, Platon. 

\ ALLÜV10NNEMENT (al-lu-vio-no-man), s. m. 
Formation d'alluvions. Couches dues à des phéno- 
mènes d'alluv'ionnement, belghand, Acad. des sc. 
Compt.es rend. t. lxx, p. 1082. 

ALMAGESTE. Au lieu deColleotion,... astro- 
nomes; Ífseí.-Vaste ouvríige de synthèse oü toutes 
les connaissances astronomiques des aneiens sont 
condensées et systématisées, 

t ALMICANTARAT (al-mi-kan-ta-raf) , s. m. 
Terme d'astronomie. Petit cercle de lá sphère cé- 
leste dont tous les points sont à la même hautcur 
au-dessus de Fhorizon. 

— Étym. Árabe, almouqantarat, les cintrées, 
les voútées, participe passé du verbo qantar, 
cambrer, arquer. 

ALOÈS.—ÉTYM. Aloès vient du lat. aloe, qui esf 
le greo ilót]. Le reste est à effacer. 

ALPAGA. Autres [marchandises] qui viennenl 
deslndes  coton en rame.... laine devigogne, 
alpaca ou alpague, tabac en poudre, en feuilles et 
raanoques, p. giraddeau, la Banque rénãue facile, 
in-40, Paris 1739, p. 388. 

f ALPAGE. Ajoutez: Le temps de la station d'étB 
que les troupeaux passent dans les monlagnes. 
' f ALPAGER, ÈRE (al-pa-jó, jè-r'), s. m.- et f. 
Celui, oelle qui vit dans les alpages. 

ALPHABET. || Alphabetdenature, alphabetconsi- 
déré et distribué d'apr6S les mouvements des or- 
ganes de la parole', glolte, voile du palais, langue, 
dents, lèvres. 

f ALPHABÉTAIRE (al-fa-bé-tè-r'), adj. Qui est 
relatif àFalphabet. 

f ALPHABÉTISME (al-fa-bé-ti-sm'), s. m. Sy- 
tèmo d'écfiture qui décompose la syllabe, eten re- 
presente par des signes abstraits la consonne et la 
voyelle. Seuls les Egyptiens, peuple éminemment 
philosopbe, avaient conçu le príncipe simpliücateur 
et fécond de Falphabétisme, qui décompose la syl- 
labe, et en représente par des signes distinets la 
consonne et la voyelle, fr. lenormant, Manuel 
d'hisloire ancienne de VOrient. t. m, page 108, 
i' édition. * 

f ALPIOU.Ce mot est écrit alpion dans une lettre 
de Ch. de Sévigné, t, ix, p. 217, éd. Régnier, oü 
une note de Perrin est rapportée : Alpion, terme 
do jeu de bassette, qui est le synonyme de paroli 
au jeu de pharaon. Mais aipiou est dans le dict. de 
Bescherelle, et parait seul susceptible d'une expli- 
cation étymologique. 

f ALTAÍR (al-ta-ir), s. m. Etoile de 1" gran- 
deur, légèrement jaune, de la constellation de 
FAigle. 

ALTÊRATION. II 2" Pour réparer.... dans un cli- 
mat qui vous était salutaire Faltération que celui 
d'Édimbourg a falte à votre santé, J. J. kousseau, 
Lettr. à milord Maréchal, 25 mars 1704. 

f ALTÊRITÉ (ai-té-ri-té), s. f. Terme de scolas- 
(ique. Qualité d'être autre. Quoi 1 Fange saint qui 
est préposé à la conduite de cette âme, et les au- 
tres esprils bienheureux ne peuvent plus la distin- 
guer de Dieu? elle ne connaít pas elle-même sa 
distinetion, ou, comme parle cet auteur [Rusbroc], 
son altérité? boss. Ét. diorais. 1, 1. La séilé ou le 
soi, la quiddité ou le ce, Fidentité, la diversité ou 
l,altérilé....DiDEa. Opin.des anc. phil. {éclectisme). 

— ÉTYM. Lat. alíer, autre (voy. autre). 
f ALTERNATION (al-tèr-na-tion), s. f. Action 

d'aUerner. L'ondulation, quoi qu^n dise M. Do- 
dart, ne consiste pas dans un balanoement très- 
léger du même son, mais dans Falternation plus 
ou moins freqüento do,deux sons très-voisins, j. j. 
rouss. Dict. de mus. Voix. 

ALTIER. — REM. Quand Corneillc employait ce 
mot dans le Cid (novembre 1636), c'était une bar- 
diesse; car, le 10 décembre de la même année, 
Balzac (livre xvn, lettre 30) écrivait à Chapelain ; 
. Do là vionnent ces esprits altiers, pour parlor 
italien en français. « Pourtant altier se trouvc déjà 
dans Carloix. 

f ALTISE (al-ti-z'),"s. j. Genro de polits insectcs 
coléoptères. Les altises sont très-nuisibles, ct dé- 
vorent les feuilles séminales des semailles qui lè- 
vent, surtout du oolza. 

ALUDEL. — ÉTYM. Espagn. aludel; de Farabe 
al-oulhel, instrument pour sublimei- (dozy). 

ALVftOLE.||Termod'artillerio.Encaslremcntdans 
lequel sont lixées les ailettos des projectües oblongs, 

AMABIL1TÉ, ajoutez : Qualité do celui qui mé- 
rite d'6tro aimé. Rogarder, cn aimant,. la propre 
amabilité do Dieu, boss. 5" écrit, 11. 

AMADOU. || Terme d'argot. Nom do la substanco 
particulière à 1'aido de laquello les truands se fai- 
saient paraitre jaunes et malados, Jargon ou lan- 
gagè de 1'argot reformé, à Épinal, 183o. 

AMAIGRIR. Dans la citation do Molière, la 
vraie leçon est emmaigrir. 

AMALGAME. —ÉTYM.. Árabe, amai djani má- 
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langer, coxnbiner, fondre ensemble {djamà, unir), 
DEVIC. 

f AMALTHÉE (a-mal-tée), i. f. Lu U 3° planète 
tclescopique, découverle par M. Luther. 

AMANT. — SYN. AMANT, amouhbux. Dans le 
langago ordinaire, la distinction entre amant et 
amoureux est inverse de celle que ces deux mots 
présentent dans le style élevé. On peut dire 
qu'ane jeune filie a un amoureux, sans rien pré- 
juger de défavorable; on ne peut pas dire qu'elle a 
un amant. Unefemme peut avoir plusieurs amou- 
reux sans inconvénientpour sa réputationjmaisnon 
plusieurs amants. 

f AMAPER. — ÉTYM. A, et mappe, au sens de 
nappe et de torchon. 

f AMBXGDfiMENT (an-bi-gu-man), adv. D'une 
manière ambiguê. 

— iiist. xvi0 s. lis [les devins] parlent toujours 
ambiguement, brant. Ilenri 11. 

f AMBON (an-bon), s. m. Nom des tribunes, 
des chaires, des stalles, dans les premières églises 
chrétiennes. S Tentrée du choeur était rambon, 
c'esl-à-dire une tribuna élevée oü Fon montait des 
deux côtés, servant aux lectures publiques, nom- 
mée depuis pupitre, lutrin ou jubé, fleury, Mceurs 
des chrét. as. 

— ÉTYM. 'Aixêuv, tribuna, chaire,, proprement 
rebord. 
| AMBRHSAILLES (an-bre-za-lF, U mouillées), 

s. f. pl. Nom du myrtile ou airelle en Suisse et, 
en particulier, chez Tõpffer, qui fait grand usage 
de ce mot dans ses récits d'exoursions pédestres. 

AMBROISIE. — REM. || 2. Chez quelques poetes 
de Fantiquilé, Sapho, Alcman et Anaxandride, 
Fambroisio est, au contraire, la boisson des dieux. 
II a dono étó permis à M. Laurent-Pichat de dire : 
Les vins de nos coteaux valent bien Fambroisie. 

f AMBÜLACRE. || Terme de concbyliologie. Ban- 
delette formée par les séries de petits trous qui 
se voient sur le test des oursins. 

AME. || Teme de télégrapbie électrique. Ame 
du câble, le fil central ou cdnducteur électrique 
formé d'un certain nombro de brins de cuivre 
tordus. || L'âme d'une pierre de construction, la 
parlie intérieure. 

AMÉLIOUER. — REM. On a dit aussi améliorir. 
Je me suis occupé, depuis que vous n'avez été ici, 
à de petits soins qui améliorissent la terre deCha- 
seu,BussY-BABUTXN,£eM. d J/mede 6Vu. (odéc. icso. 

f AMENTDM (a-min-tom'), s. m. Terme d'anti- 
quité romaine. Courroie repliée, fixée au milieu 
du javelot, et dans laquelle on engageait les deux 
premiers doigts de la main; il servait à lancer 
Farme. 

— ÉTYM. Lat. omíníum, pour apmenlum; com- 
parez lien, dectuTiu. 

f AMÉUICAirí, AINE (a-mé-ri-kin, kè-n'), adj. 
Qui appartient à FAmérique. || S. rn. pl.Les Amóri- 
cains, les habitants de FAmérique. 

f AMÉRICANISER (a-mé-ri-ka-ni-zé), v. a. Don- 
ner lo caractèro américain. || S'américaniser, v. 
réfl. L'art épistolaire n'a chance do revivre, que si 
la vie moderne, comme plusieurs symptômes nous 
portont à le croire, s'américanise à Fexoès, caro, 
Hev. des Deux-Mondes, 1" aoút 1873, p. 0i4. 
, f AMÉRICANISME (a-mé-ri-ka-ni-sm'), s. m. 

Etude de tout ce qui concerne FAmérique. || Carac- 
tèro des choses américaines. 

AMIABLE. || En arithmétique, nombres amia- 
bles, nombres tels, que chacun d'eux est égal à la 
sommc dos parti os aliquotes de Fautre; exemplo ; 
284 et 220, parco que 284 est égal à l-M-H-f-S 
-t-io-fi i+2o-)-22-|-44 + 65-|-( io, somme despartics 
aliquotes de 220, et que 220 est égal à 1+2+4-1-71 
+ 112, somme des parties aliquotes de 284, 
PROUHET. 

f AMIANTACÉ, ÉE (a-mi-an-ta-sé, sée), adj. Qui 
a Fapparence de Famiante. 

fAMIDONNER. || S'anudonner, v.réfl. Se poudrer. 
Mais qu'un abbé tous [les jours s'amidonne.,.. pa- 
nabd, lEuvr. t. III, p. 330. 

-]- AM1RALE (a-mi-ra-1 )>s.f. Fcmmo dbm amiral. 
Onne dit pas : Mmo la gcnérale; mais on dit . 
Mmo Famirale, Mme la maréchale. 

A.MITIE. II Amitiés est employé a,u pluriel à pro- 
pôs du sentiment même, lorsquo ce sentiment a 
pour objet des personnos différentes. Adieu mon 
cber cousin, adiou, ma cbèro nioco : consérvez- 
nous vos amitiés, et nous vous répondons des nô- 
tres, sév. letl. â Bussij, ) o mars 1087. 

f AMODIATA1RE (a-mo-di-a-tô-r'), s. m. Celui 
qui donne en amodiation. 

AMOUREUX. || Dans un style mystique, celui 

qui est épris de Famourde Dieu.L'amour deDieu, 
quand il est dans une âme, il change tout en soi- 
même; il ne souffre ni douleur, ni crainte, ni 
esperance que celle qu'il donne; François de Paule, 
ó Fardent amoureux! il est blessé, il est trans- 
porte; on ne peut le tirer de sa chère cellule, 
parce qu'il y embrasse son Dieu en paix et en 
solitude, boss. z" panéq. de saint Francois de 
Paule. 

— REM. Balzac emploie amoureux au sensd^mi- 
cal, affectueux : Que ne doivent point faire [sur 
moi] vos lettres si honnêtes et si amoureuses! bal- 
zac, Lettreà Conrart, 25avriH64 7,liv. xvi, dernière 
lettre. 

t AMPÉLITE (an-pé-li-F), s. f. Scbiste argileux 
de carbone, dit pierre noire par les charpentiers 
qui s'en servent pour leurs tracés. 

— ÉTYM. "Ap.neko:, vigne. 
AMPHIBIE. — HIST. xvi0 s. Entre les animaux 

terrestres et aquatiques sont lés amphibies, paré, 
ii, 21. 

AMPHIGOÜRI. — REM. Le Dict. de FAcadémie 
de (778, édit. duci.os, le porte écrit amfigouri. 

AMPUITHÉÂTRE. — HIST. xvi". Et quand Fam- 
phitheatre de Diocletian fut dedié, paré, xxi, 49. 

f AMPHITRITE. La 29" planète télesoopique, dé- 
couverle par M. Marth. 

AMP110RE. — REM. Mot introduit par Port 
Royal, génin. Variai, p. 317. 

AMPLITUDE. |{ Dans la théorie des fonetions 
elliptiques, Famplitude d'uue certaine intégrale 
est Fangle ?. 

— rem. Amplitude ne s'emploie plus dans le 
tir; on dit: portée maximum, plus grande portée. 

AMPODLE. || Sorte de petite flole en verre, étirée 
et fermée à la lampe, qui sert, en chimie, à ren- 
fermer des liquides volatils destines à Fanalyse. 
|1 Terme de métallurgie. Boursouüure qui se trouve 
sur Facier de cémentation. 

AMUSETTE. jl Nom donné à un fusil se char- 
geant par la culasse, que le maréchal de Saxe 
avait inventé. 
| AMYOTROPHIE (a-mi-o-tro-fie), s. f. Terme 

de médecine. Atrophie des muscles. 
— ÉTYM. 'A privatif, jjiO;, muscle, et Tpoçp, 

nourriture. 
AN. — SYN. An ne s'emploiepas eu astronomie. 
f ANADYOMÈNE (a-na-di-o-iuc-n'), adj. f. Ternie 

d'antiquité. Vénus anadyomène, voy. vénus. 
— ÉTYM. 'Ava6\;o(iávri, celle qui sort de Feau, de 

àvà, en haut, et Súoiiai, aller. 
[ ANAÉROYde, à supprimer. Voy. ci-dessous 

ANÉHOÍDE. 
ANÀGNOSTE. — HIST. xvi" s. [François I"' ayant 

entendu la lecture de GargantuaJ par la voix et 
pronunciation du plus doote et fidele anagnoste de 
ce royaume, rab. iv, Ép. au card. de Chastillon. 

f ANAGRAMMÉ, ÉE (a-na-gra-mmé, mée), adj. 
Qui a été Fobjet d'un anagramme ....un sonnct 
acrostiche, Anagrammé par Fhémistiche, saint- 
amant, le Poete crolté. 

f ANAGRAPHE (a-na-gra-f), s. m. Nom donné, 
dans Fadministralion égyptienne, sous les Ptolé- 
mées, à un contrôleur. 

— ÉTYM. 'AvaYpaço?, de àvà,. sur, et Ypáçõiv, 
écrire. 

ANALÈME. Lisez: Termo do gnomoniquo. Pro- 
jection ortbographique de la sphère sur le plan du 
méridien. 
■ t ANALEMMATIQUE (a-na-lè-mma-ti-k'), adj. 
Termo de gnomonique. Cadran analcmmatique, 
sorte do cadran horizontal, à style vertical, in- 
venté par Vaulorard, qui a écrit: Traité de Fori- 
gine, démonstration, construction et usages du 
quadrant analcmmatique, 1604 (prouhet). Jean do 
Rojas, élèvo do Gemma et auteur d'astrolabes ana- 
leramatiques, d^vezac, Projection des caries de 
géogr. 

ANALOGUE. — REM. Quand on donne un re- 
gime à analogue, c'est à Faide de la préposition à. 
Un objet est analogue à un autro. 

ANALYSE. REM. Le nom dktnalyse donné á 
Falgèbre littérale vient de ce que c'esl un puissant 
instrument d'analyse, ainsi que Fa entendu Viète, 
inventeur du nom, qui a donné à son premier 
ouvrage le titre de In Artem anahjticam. 

f ANAMARTÉSIE (a-na-mar-té-zie), s. f. Terme 
de dogmatique. Absence de péché. L'anamartésie 
de Jésus. 

— ÉTYM. 'Ayap+OTTicía, de à privatif, et àpap- 
xía, erreur, pécjié. 

ANANAS. —ÉTYM. Alt lieu de péruvien, Usei 
brésilien. 

t ANAPNOGRAPUE (a-na-pno-gra-f), s. m. In- 
strument qui sert à déterminer Fétat et les varia- 
tions de la respiration. 

— ÉTYM. 'Avaitwp, respiration,de àvà, re,iivEív, 
souffler, et yoáíetv, décrire. 

f ANARYEN, ENNE (a-na-riin, riè-n'), adj. Terme 
de philologie. Qui n'est pas aryen. Les savants ont 
donné le nom d^naryen au système cunéiforme 
des inscriptions de Ninive et de Babylone, par 
opposition avec le système cunéiforme aryen en 
usage chez les Perses, fh. lenormant, Manuel 
d'hisl. anc. t. ii, p. 150, 4" édit. 

ANATOMISER. || 3° Comme vous êtes bien plus 
en état que moi d'anatomiser ces sortes dWvrages 
[une harangue], pour en faire voir le fort et le 
faible, bayle, Lett. à itinutoli, 24 marsioso. ||S'a- 
natomiser, v. réfl. Étre anatomisé, séparé. Ces 
sept rayons de lumière échappés du corps de ce 
rayon qui s'est anatomisé au sortir du prisme, 
volt. Phil. Newt. n, 8. 

ANCRE. — REM. Ancre est employé trois fois 
au masculin par Cboisy, Journal de sonvoyage de 
Siam (le 14 aoút et les 25 et 26 septembre 1085). 
Le même auteur Fomploie aussi au féminiii 
(22 septembre). II est maintenant féminin. 

ÂNE. ||Âne salé, jeudejardin d'origineanglaise, 
consistant en un javelot suspendu à une corde 
qu'on lance, en le faisant osciller, contre un but 
qui est une figure de vieille femme grimaçante 
et la bouche ouverte (ce nom est une singulièro 
corrupuon du nom anglais de ce jeu ; aunt Sally, 
la tante Sarah). 

j* ANECDOTISER (a-nèk-do-li-zé), v. a. Semer 
d'anecdotes. Si M. le comte d'HaussonviUe avait 
voulu aneedotiser son éloge académique de Vien- 
net, il aurait pu raconter le trait piquant que 
voici, a. dollfus, la Liberte, 12 avril 1870. 

ÂNE1UE. — HIST. xvi0 s. Chose miserable que, 
par Fignorance et asnerie de tels coquins, tant de 
personnes sans occasion languissent, paré, xix, 12. 

f ANÉROÍDE (a-né-ro-i-d'), adj. Baromètre ané- 
roide, baromètre dú à M. Vidi et fondé sur Félas- 
ticité de ílexion. 

— ÉTYM. 'A privatif, et vrifò;, humide, mouillé. 
f ANGELINA (an-jé-li-na), s. f. La 04° planète 

télesoopique, découverte par M. Tempel. 
f 3, ANGÉLIQÜE (an-jé-li-k'), í.f.-Nom d'unarbre 

de la Guyane [dicorenia paraensis), dont le bois 
est excellent pour les quilles des navires. 

f ANGEMME. Aulieu de 1'article, metteí: Fleurs 
ou roses à qualre feuilles, faltes de rubans, de 
broderies ou de perles, et servant d'atours, ghand- 
maison, Dict. hérald. col. 17. 

— ÉTYM. Lat. in, en, et gemma, gemme. 
f ANGLAIS. II On dit qu'un cheval a de Fanglais, 

lorsque sa conformation se rapproche de celle du 
cheval anglais de pur sang. 

ANGLAISE. Il 6o Monter, trotter à Fanglaise, se 
dit d'un mode particulier d'équitation dans lequèl 
le cavalier s'élève sur ses étriers à chaque temps 
de trot de sòn cheval; par opposition à trotter à la 
française, mode dans lequel le cavalier se laisse 
soulever naturellement par la réaction do son che- 
val. 

ANGLE. || Angle dièdre, angle formé par deux 
plans qui se coupent. Angle trièdre, tétraèdre.... 
polyèdre, angles formes par trois, quatre.... plu- 
sieurs plans qui passent parle même point. (| Terme 
de forlificatibn. Angle diminué, angle" d'une face 
d'un bastion avec le côté exlérieur. Angle ílanqué, 
angle des deux faces d'un bastion. |J Angle de terre, 
petit coin de terre. Ghoisirquelque angle de terre, 
pour y finir mes tristes jours, bonaparte, Procla- 
mation à Varmée d'[talie, dans lanfrey, 1.1, p. 200, 
n" 4. 

f ANGLETERRE (an-gle-tê-r'), s. f. Voy. point 
d'angleterre. 

f ANGLO-SAXON, ONNE (an-glo-sa-kson, kso-n'), 
adj. Qui appartient au mélange d'Angles et de 
Saxons, pcuples germains qui s'emparèrent de File 
do Bretagne, à la chute de Fempire romain. || La 
langue auglo-saxonne,ou, substantivement, Fanglo- 
saxon,la langue germanique qui fut parlée dans la 
Bretagne à la suite de cette conquête. L'anglais est 
de Fanglo-saxon modifié par son mélange avec le 
vfeux français, mélange produit par la conquête des 
Normands. || En parlant de la race à laquelle appar- 
tiennent les Anglais et les Américaius des Etats- 
Unis, on dit souvent que ce sont des Anglo-Saxons. 

ANG01SSE. il 3o Poire d^ngoisse, espèce de 
báillon en fer dont se servaient les voleurs pour 
étouffer les cris; cot instrument, qui avait la 
forme d'une poire, shntroduisait dans la bouche; 



2572 ANN 

et, une foie introduit, on le faisait ouvrir à Faide 
d'iin raéoanisme spécial, de manière à pro-' 
duire le plus grand éoaitement possible des mâ- 
choires. 

ANGON. Ancienne arme des Fraucs; c^tait un 
longjavelot portant, près de la pointe, doux fers 
reoourbés. IFapres le récit dAgathias, le Franc 
lançait sonarme centre le bouclierde sen ennemi, 
elle y restait flxée par ses crocs; mettant alors le 
pied sur 1'extrémité qui pendait à terre, lo Frano 
forçai trennemi à abaisser son bouclier et à se de- 
couvrir. Cetle arme parait étre une modifioation 
du pilum romain, 

f ANGUEC (an-grèk), s. m. Orohidée.de Madagas- 
car; 1'angrec éburné, angrxcum eburneum, Du Pe- 
tit-Thouars. 

f ANGR01SE (an-groi-z') ou ANGROISSE (an- 
groi-s'), s. f. Nom, daus plusieurs départements 
du sud-ouest, da lézard de muraille. 

f ANGÜf (an-ghi), s. m. Ancien terme de ma- 
rine. Drosse de 1'antenne de la galère. 

ANGÜILLES. || Pièces de bois placéesà Tavant et 
à Farrière des radeaux, servant à mamtenir leur 
écartement entre eux, lorsqu'on en forme des ponts. 
| ANGÜLARITÊ (an-gu-la-ri-té), s. f. Caractère 

angulaire, anguleux. Silex qui ont conserve leur 
angularité. 

ANGULEUX. — SYN. ANOULEUX, ANGULAIRE. An- 
guleux se dit surtout de ce qui presente des angles 
aigus. 

t ANHARMONIQUE. Terme- de mathématiques. 
On appelle rapport anharmonique de quatre points 
le quotient des rapports des distances de deux de 
ces points aux deux autres. |) Système, division 
anharmonique, système, division relativo aux rap- 
ports anharmoniques. 

AN1CROCIIE. — híst. xvi8 s. Advisa [M. le con- 
nétable] d'en faire plusieurs retranchements sur 
les payes, les abaisser, gagner quelques jours sur 
les mois, bref y, faire quelques petits anicroche- 
ments, brant. Bonnivet. 

f ANIDE (a-ni-d') adj. Terme de tératologie. 
Monstres anides, et, substantivement, les anides, 
monstres sans forme spéoifique.Unveau anide. 

— ÉTYM. 'Av, privatif, et elSo;, forme. 
\ ANIÉCER (a-nié-sé), v. a. Adopter pour nièce. 

Cbaque chanoinesse ayant fait des voeux avait le 
lo droit d'aniécer, c'est-à-dire d'adopter pour sa 
nièce une jeune chanoinesse étrangère, sous la 
condition que cetle jeune personne prononcerait 
ses voeux quand elle en aurait Tâge, et qu'en at- 
tendant elle resterait toujours avec elle. Mme la 
comtesse de Gluny— offrit de m'aniécer, genlis, 
Mém. t. i, p. 2). 

ANIL. — ÉTYM. Persan, nil, bleu, usité en 
arabe, avec 1'artiole aí; ntl est le sanscr. nüa, 
bleu foncé. 

ANIMATION. || Io Samétempsychose [dePlatonJ, 
son animatiõn du monde (dont il faisait unanimai), 
la mothe le vayer, Vertu des poíens/u, Plalon. 

f ANIMELLE (a-ni-mè-P), s. f. Ancienne sorte 
de manger délicat. Les rognons, les ammelles, les 
gésiers, volt. Dict. phü. Bulle. 

— ÉTYM. Bas-lat. animella, nom des partiis 
délicates et molles qui se mangent, telles que les 
glandes, diminutif du lat, anima, âme. En Nor- 
mandie, on appelle âme les poumons dans les 
poulets cuits. 

f AN1SOTROPE (a-ni-zo-tro-p'), adj. Terme de 
physique. 0ui dévio en sens différents les rayons 
de la lumière blanche polarisée, soit par biréfrin- 
gence, soit par interférence ou inégalité de réfrac- 
tion de la lumière transmiso ou réíléchie, parop- 
position à isotrope. 

— Etym. 'Av privatif, et isotrope. 
ANNEAU. || Terme de physique. Anneau oculairo 

,d'une lunette, 1'image que 1'objectif forme au delà 
de Toculaire; c'est dans cet anneau que l'obscr- 
vateur doit placer son ooil pour recevoir le plus de 
lumière possible. || Anneaux colores, cercles alter- 
nativement brillants et obscurs, ou diversement 
coiorés, qui se produisent autour du poinl de con- 
taetd'une surface plane et d'un corps transparent 
de surface convexe. 

f ANNEXATION.—HIST. xvi"s. L'annexation qu'a- 
voye faicte de mon benefice à leur hospital [des 
Gtnevois], bonivard, Chron. de Gen. t. u, p. '102. 

ANNIH1LER. — HIST. A la fin ajoutez: De nich il 
f forme barbare] nous avons le mot françois anni- 
chiler; au lieu duquel si nous voulions diro main- 
tenant annihilcr, Diéu sait commc on crieroit 
après nous, jacques pelletier, dans livet, Cfam. 
franç. p. 170. 

ANT 

t ANNONCIATEÜR. |j 1° L'idée que les voyants 
[chez les Juifs] n'étaient autre chose que des an- 
nonetafeurs miraculeusement exacts de 1'avenir 
inconnu, réville, Jleu. des Dem-Mondes, 15 juin 
1807, p. 846. 

ANNÜLA1RE. i. B, après anneau, ajoutez: Parce 
que Fon croyait qu'une veine de ce doigt com- 
muniquait avec le coeur, michelex, Orig. du droit, 
p. 36. 

t ANODONTE (a-no-don-F), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui n'a pas de dents. |1 S. m. pl. Genre 
de mollusques acéphales, testaoés, fort communs 
dans les eaux douoes. L'anodont6 des oios ou pe- 
tite moule d'étang. 

— ÉTYM. 'Av privatif, et ò8oò;, ô5óvtoç, dent. 
ANOMAUE. Terme d'astronoinie. Anomalie 

vraie, anglo formé au foyer de 1'ellipse par le 
rayon vecteur de la planète et Faxe des apsides. 
|| Anomalie excentrique, angle formé au centre 
de Fellipse par le grand axe et le rayon du cercle 
construit sur le grand axe et aboutissant à la per- 
pendiculaire abaissée du lieu vrai sur cet axe. 
|| Anomalie moyenne, distance à Faphéüe d'une 
planète fictive qui décrirait d'un mouvement uni- 
forme le cercle oiroohscrit à Fellipse. 

t ANONACÉES (a-no-na-sée), s. f. pl. Famille de 
plantes dicotylédones, polypétales, arbres ou ar- 
lirisseaux des régions tropicales. 

t ANONE (a-no-n'), s. f. Genre do plantes qui 
est le type des anonacées. Anonê étbiopique. 
Anone aromatique. 

f ANONYMAT (a-no-ni-ma), s. m. Qualité d'ano- 
nyme. L'anonymat est difficile à obtenir de Fad- 
ministration pour les établissements de crédit, 
paton, J. des Pdbats, 19 sept. 1804. Cest une faute 
de ooníier le privilége de Fanonymat à des so- 
ciétés de crédit mobilier, de waru, Enquête sur la 
Banque, 1807, p. 202. Les banquiers ne jouissent 
pas de 1'immunité' de Fanonymat, lis sont mora- 
lement et matériellement responsables, id. ib. 
p.204. 

■f ANSÉATE (an-sé-a-f), adj. Qui appartient aux 
villes ansóatiques ou en dépend. Déoret impérial 
du 24 juin 1865, llè serie, n° 13370 du Bulletin 
deslois, portant que les décrels des 1" octobre et 
20juillet 1862, relatifs à Fimportation des mar- 
chandises d'origine anglaise ou belge y énumé- 
rées, sontapplicables aux raarchandises et produits 
similaires d'origine anséate. 

ANTÉCÉDENT. — REM. On dit antécédent à. 
Un acte antécédent à un autre. 

f ANXÉIUSXORIQÜE (an-té-i-sto-ri-k'), adj. 
Synonyme de préhistorique. 

ANXÉRIORIXÉ. || Casantérieur, précédent. Qu'au- 
cune des prétondues antériorilés signalées par 
Bonnet et consorts n'est justifiée; qu'il est, au 
contraire, démontré par tous les docuraents de 
la cause, que Finvention de Meyer est nouvelle, 
et que le brevet pris par lui doit être maintenu, 
Gazette des tribunaux, 4 et 5 juil. 1870. 

f ANXURACIXEÜX, EUSE (an-tra-si-teú, teú-z'), 
adj. Qui a le caractère de Fanthracite. 

ANXUROPOLOGIE/1| 1° Ajoutez ; D'après Kant 
et les pbilosophes allemands, nom donné à toutes 
les sciences qui se rapportont à un point de vue 
quelconque de la nature humaine, à Fâme comme 
au corps, à Findividu comme à Fespèce, aux 
faits historiques et aux phénomènes de conscience, 
aux règles absolues de la morale comme aux inté- 
rêts les plusmalériels et les plus variables. L'an- 
Uiropologie médicale et philosophique de Platner. 
DanLhropologie pragmatique do Kant. 

t ANTHROPOLOGISXE (an-tro-po-lo-ji-sf), s. m. 
Celui qui s'occupo dtanthropologie. 

t ANXHUOPOMÉXRiE. || Mesuro de la taille de 
Fhomme. 

f ANXIÍROPOMOUPniSTE(nn-tro-po-mor-íi-.sL'), 
Oílj. Qui est rolatif à Fanthropomorphisme, qui a 
une disposition particulière à donner à la divinité 
une forme humaine. La tournure essentiellement 
anthropomorphiste du gónie de la raco indo-euro- 
péenne, fh. lenormant, Manuel d'hist. anc. t. n, 
p. 290, 4o édit, 

f ANXICHKÈSE. Lo nantissement d'une chose 
mobilièro s'appelle gago; celui d'une chose immo- 
bilière s'appelle antichrèse, Code civ. art. 2072. 

ANTIDOXE, — HIST. xvi" s. Sçachons que o'est 
icy lo principal antidote contre la peste, que la 
conversion et amendement' de nos vies, baré, 
xxii, 2. 

f ANXILOGAIUXIIMe. Au]ourd'hui Fantiloga- 
ritlime d'un nombre a est un nombre h dont a est 
lê logarilhmo. Dodron a puldic le premier une 
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table d'antilogarilhmes, The Antilogarithmic ca- 
noa, 1742. 

ANXIMONIAL. i| Loi's du débat sur Fantimoine, 
au xvii0 siècle, les antimoniaux , les partisans de 
Fantimoine. M. Merlet dit que ce sont les antimo- 
niaux de notre faculté qui en ont payé Fimpres- 
sion [d'un pamphlet] pour faire dépit à M. Riolan 
et à moi-même, gui patin, Lett. t. 11, p. 137. 

f ANXIOPE (an-ti-op'), s. f. La 90° planète téle- 
scopique, déoouverte par M. Luther. 

t ANXIPODIQUE (an-ti-po-di-k'), adj. Qui a rap- 
port aux antipodes. 

ANTIQUAIRE. || 3" Recueil d'antiquités. Quel- 
ques livres ont été puhliés sous ce titre au 
xvir siècle, notamment FAntiquaire de la ville 
d'Alençon, 1685, in-i 2 (la sicotière). 

ANXIQUIXÉ. || U s'est dit pour vieillesse. Mon 
àge, mon antiquité, la simplioité de mes senti- 
ments.... me donnaient cette coníianoe, boss. 
Relation sur le quiétisme. On se cache de celui qui 
par son antiquité était à la tôte, id. Remarque sur 
la réponse [de Fénelon] à la relation sur le quié- 
lisme. Mon antiquité ne me permet plus d'entretenir 
la compagnie au delà de neuf heures, m"0 db cou- 
langes, Lelt. à Mme de Grignan, 3 mars 1704. 

f ANX1XONNERRE. J'ai un antitonnerre à Ferney 
dans mon jardin, volt. Ie(t. d'Argental,8 mars 177B. 

ANXIÊXÉ. — REM. Ce mot semblait étrange à 
Balzac, qui éorit le 25 lévrier 1624 (voy. p. 30 du 
t. 1 de Fédit. in-f0 1666) : Si, pour entendre une 
langue, 11 fallait en apprendre deux, et que 
Fanxiété, la décrépitude et les irritaments du 
désespoir me fussent des paroles familières. 

f AOÜXAGE (a-ou-ta-J'), s. m. Le temps de la 
moisson. Ah 1 quand reviendra Faoútage, Je rever- 
rai mon heau village, a. de vigny. 

APEXISSER. || 2" Pourquoi, toujours apetissant, 
Do lune [un fromagej devient-il croissant? saint- 
AMANT, (Euv. t. I, p. 166, édit. JANET. 

j- APHXUONGIE (a-fton-jie), s. f. Perte de la fa- 
culte de produire des sons. 

— ETYM. 'A privatif, et çõóyyoç, son. 
f APLAIGNEÜR (a-plè-gneur), s. m. Ouvrier qui 

aplaigne. 
-j- APLANÉXIQÜE (a-pla-né-ti-k'), adj. Terme de 

géométrie. Surface aplanétique, surface qui li- 
mite un milieu réfringent, et telle que les rayons 
lumineux issus d'un même point vont rigoureu- 
sement concourir en un même foyer. || On trouve 
adssFaplanatique (ce qui est mauvais). Lister, en 
1830 (Philos. Transactions, Londres, in^», p. 187), 
montraque, pour chaque lentille composée de flint 
et de crown, iln'ya que deux points, qu'il nomma 
points locaux aplanatiques, oü disparait toute 
aborration quand on y place un objet. 

— étym. 'A7tXávr,Toç, qui n'a pas d'aberration, 
de à, privatif, et itlávvi, aberration. 

f APLATISSEUR. || Aplatisseur de cornes, pro- 
fession qui consiste à amollir, fendre et aplatir 
les cornes de buflle; c'est un des méliers de 
Paris. 

APLOMB. || Terme d'équUation.Los aplombs d^n 
oheval, la juste répartition du poids du corps sur 
les quatre merabres. 

APOGÉE. 1| 3o C'étaient les fleurs de rhétorique 
de cet heureux siècle [xvi0].... le zénith de la 
vertu, le solstice de Fhonneur et Fapogée de la 
gloire, balz. Dissert. crit. 8. 

f APOPUONIE (a-po-fo-nie), s. f. Terme de gram- 
maire. Changement, dit Ablaut en allemand, do la 
voyelle du radical d'un verbe à ccrtains temps, 
par exemple en allemand singen, sang, et, dans 
Fancien français, trover, je truis. Apoplionie, ou 
transformation du son des voyelles, ciiassang, 
Dict. grec, Préf. p. 32, 

— Etvm. 'Anò, indiquant changement, et tpwvvi, 
voix. Cela est très-fréquent en grec : zç,éntó, éipa- 
7COV, TÉTpojJa. 

APOPLECTIQUE. — HIST. Xvi" s. Les apoplec- 
tiques no meurent sinon que par faule do respi- 
rer, pahé, xxviii, 2. 

f APOSXOLICITÉ. || Origineapostolique. Aposto- 
licité deFÉgüse du Velay, parFabbé Frugère. 

f APOXHÉOSÉ, F.E (a-po-té-ô-zé, zéc), adj. 
Trai té par Fopinion publique en espèoe de dicu. 
Q^on se reporte au temps oü Pichegru s'expli- 
quait ainsi; qu'on examine avec quelle basse et 
universelle idolátrio ce traitre était apothéosé dans 
tous los cercles, dans tous les joumaux, par tous 
les contre-rcvolutionnairos et toutes les dupes, 
Ginéral Klinglin, t. 1, p. 484. 

APPAREIL. || 2" Morceaux dVppareil, mor- 
ccaux do musique, do littératuro oü il y a de 
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"appareil, de la pompe. Outre que j'eus à faire 
plusieurs morceaux d'appareil, et entro autres 
Touverture , j. J. bouss. Confess. vn. On dirait au- 
jourd'hui morceaux d'apparat. 

APPARENT. || Vraisemblable. 11 n'est pas appa- 
rent [il n'y a pas d'apparencej que, venant tous 
les mercredis au marché, elle ne se füt pas avisée 
de venir chez moi demander son dú, j. j. boüss. 
Lettre à Mlle Duchesne, 18 janv. i"63. 

APPARENTER. {| Donner le titre de parent. Le 
feu roí [Louis XIV] n'apparentait personne sans ex- 
ception que Monsieuret M. le duc d^rléans; il les 
appelaitmon frère et raon noveu, st-sim. t. xvn, 
p. 446, édit. de 4829. 

f APPATRONNEK. || Comparerà un patron, à un 
modele. Cest aux dispositions de ce sénatus-con- 
sulte qu'il fautappatronner la proposition pour en 
déterminer le caractère légal et Tinfluence, de- 
langle, au sénat, Journal officiel, 4 sept. 4 869, 
p. 4 4 82, 2® col. 

APPELfi. || S. m. Terme d'administration mili- 
taire. Celui qui est designe pour se rendro sous 
les drapeaux. Les substitutions de naméros sur la 
liste canlonále pourront avoir lieu, si celui qui 
se présente à la place de Tappelé est reconnu 
propre au service par le conseil de révision, Loi 
du 24 mars 4 832 sur Wrecruleinent, art. 4 8. 

APPELER. || S'appeler, se donner un titre à soi- 
même. On n'eut égard aux sollicitations que pour 
exclure ceux qui étaient assez téméraires pour 
solliciter et s'appeler eux-mêmes, mass. Panégyr. 
St Louis. 

— rem, Ecrivez : appclé-je, et non appellé-je, 
par la même raison qui fait qu'on écrit appelai et 
non appellai. Cette remarque s'applique à tous les 
verbes en eler. 

APPLAUUISSEUB. — HIST. xvic s. Ceste opinion 
[de rexislence du purgatoire], qui, de son temps [de 
saint Augustin], avoit desjà beaucoup d'applaudis- 
seurs, le Dureau du concile de Trente, p. 262. 

f APPL1 (a-pli), s. m. Nom générique des objets 
qui servent à Fattelage des animaux de trait et de 
labourage, et à les attacher soit ensemble, soit 
dans les écuries, etc. Le feu a consumé en peu 
dbnstants trois grands corps de bâtiments et toul 
ce qu'ils contenaient : mobiliers, récoltes, four- 
rages, applis d'agricuUure, etc. Courrier de VAin, 
4 aoút 1864, 

— étym. Lat. applex, ce qui s'applique. (com- 
parez aplet). 
| APPLICATEDR (a-pli-ka-teur), s. m. Ouvrier 

qui applique. Applicatcur d'enduit contre l'oxyda- 
tion. Applicateur d'autres métaux que l'or et Tar- 
gent, Tarif des patentes, 4858. 

APPLICATION. || Broderie en application ; on 
place une étoffe sur une autre, ordinairement de 
la mousseline sur du tulle, puis on fait uú cordonnet 
serre avec du coton fin autour d'un dessin quel- 
conque en pressant les deux étofics; ensuiteon en- 
leve la mousseline autour des fleurs, de façon 
que le dessin soit forme par la mousseline tenue 
sur le tulle par le cordonnet. Cette broderie imite 
rapplication d'Angleterre. [| Application d'Anglo- 
terre ou point d'Angletorre, voy. point, n° 4. 

APPOINTER. || Terme d'ancienne jurisprudence. 
Appointer un procès, d'apròs Furetière, décider 
qu'il será jugé sur produotion de piòces et de mé- 
moires sans plaidoiries orales. Un juge appoinle 
un procès quand il veut favoriser une des parties, 
FURETIÈRE. 

f APPOINTI, IE (a-poin-ti, tie), part. passé 
d'appointir. Qui est rendu püintu, à quoi on a fait 
une pointo. On y remarquera cos aiguilles cn bois 
do renno, finement appointies par un bout et per- 
cées à l'autre extrémité d'un trou ou chás, labtet 
et christy, Comptes rendus des siíances de l'Acad. 
des sciences de Paris, séanco du 21 mars 1804. 

f APPOINTIR (a-poin-tir), v. a. Rendre pointu, 
faire une pointe à un objet mousse. 

f APPOINTISSAGE (a-poin-ti-sa-j'), s. m. Opéra- 
tion par laquelle on rend pointues les épingles. 

f APPORTEUR (a-por-leur), adj. Qui fournit 
une part du capital dans uno sociéié par actions. 
Les actionnaires apporteurs do 268 actions, Juge- 
ment du tribunal de la Setn.edu 3 mars ms, cité 
dans le Iléperloire périodique de 1'enregistrement, 
n° 2095, cahier de juillot, 1865. 

APPRÊT. II 6° Marchand d'apprêt3 pour les deurs 
artifioielles, Tarif des patentes, 4 858. 

f APPROEONDISSEMENT. II Fig. Action do ra- 
baisser. Ce leur fut [aux parlisans des Mtards de 
Louis XIV] une très-vivo irritatiou de douleur par 
TapprofondiSsement oü celte distinetion [cn fa- 

veur du comte do Toulouse] plongeait le duc du 
Maine, st-sim. t. xvn, p. 4 4 6 , ancienne édit. 

f APPROPRIEDR (a-pro-pri-eur), s. m. Appro- 
prieur de chapeaux, celui qui met les chapeaux en 
forme pour le compte des chapeliers, Tarif des 
patentes, 4858. 

APPÜVER. |l 5° Ajoutex : appuyer la têle au 
mur, ou, simplement, appuyer, se dit ducbeval qui 
se transporte parallèlement à lui-mòme en oonser- 
vant une direction plus ou moins oblique. 

APRÈS-MIDI. (| Au plur. Des après - midi, 
sans s. 

f AQÜAPÜNCTÜRER (a-kua-pon-ktu-ré), v. a. 
Terme de médecine. Se dit d'un mode de révul- 
sion, dans lequel on fait à la peau une piqúre ca- 
pillaire permettant dTntroduire, à Taide d'un 
ajutage filiforme, une petite quantité d'eau; ce 
moyen est employé contre les douleurs. 

— ÉTYM. Lat. aqua, eau, et punetura, pi- 
qúre. 

AQUILIN. — REM. Dans la comédie desAcadé- 
miciens, de Saint-Èvremond, acte n, sc. 4, Chape- 
lain dit, à propos d'une ode qu'il revoit et oú il a 
placé le mot aquilin : Aquilin ne vient pas fort 
souvent en usage; Mais il convient au nez du plus 
parfait visage. Dans la 4" édition (de 4 050), 
le second vers porte : Mais c'est un mot de Tart 
pour faire un beau visage. 

f AQÜOSITÉ. — HIST. xvi0 s. L'aiguosité que vous 
nommez urine, bab. Pant. m, 4. 

ARABE. || On dit d'un cheval qu'il a de Tarabe, 
lorsque sa conformation se rapproche de celle du 
cheval arabe. 

f ARACHINE (a-ra-chi-n'), s. f. Terme do chi- 
mie. Corps neutre extrait de Tarachide, etanalogue 
à la stéarine. 

f ARACHIQDE [a-ra-chi-k'), adj. Terme de chimie. 
Acide araohique, corps gras de Thuile d'arachide, 

AUACK. Proprement, chez les Árabes, liqueur 
enivrante tirée du sue des dattiers fermenté. 

ARAIGNÉE. || Nom d'une espèce de voiture, Fi- 
garo, 5 mars 4 870. 

f ARAMÉEN, ENNE (a-ra-mé-in, è-n'), adj. Qui 
appartient au pays d'Aram, premier nom de la 
Syrie. || La languearaméenne,ou,'substantivement, 
1'araméen. L'araméen, parlé [adis en Syrie, et qui 
formait plusieurs dialectes : Taraméen biblique, 
dans lequel ont été composés, au vi® siècle avant 
notre ère, qnelques-uns des livres de la Bible: 
Taraméen targumique, qu'on retrouve dans les 
targums ou paraphrases de la Bible qui remontent 
au commencement de notre ère, fr. lenormant, 
Manuel dhisl. anc. livre i, les temps primitifs. 

— étym. Aram, qui, avant d'être le nom de la 
Syrie, a été celui de la région montagneuse qui 
se trouve dans le cours moyen de TEupbrate. " 

AUBALÈTE. On distingue : 4° Tarbalète simple, 
qui se bando avec les bras ou avec le pied; 
2° Tarbalète à pied de chèvre ou à pied de bicbe, 
dans laquelle Tare est tendu à Taide d'un levier 
termine par une fourche qui embrasse la corde; 
3° Tarbalète à crie, oú la tension est produite par 
un petil crie qu'on fixe à Tarbrier au momont du 
besoin; 4° Tarbalète à tour ou de passot, bandée 
au moyen d'un tour ou d'une moufle que le snldat 
portait à sa ceinture et fixai t à Tarbrier quand il 
voulait tendre Tare; 6° les arbalètes à crauequin, 
à vindas, à signolle, bandées avec des espèces de 
treuils. || Les arbalètes affectées à la chasse étaient: 
4 ° Tarbalète à jalet, semblable à Tarbalète simple, 
mais dont la corde est redoublée de manière à 
former, en son milieu, une sorte de pocbe pour 
rccevpir le projectile, qui est une baile de plomb 
ou de terre glaiso; 2° Tarbalète à baguelte, dont 
Tarbrier porte une sorte de canon fendu, dans la 
fento duquel la corde peut glisser; pour tendre 
Tare, on employait una baguette ou enrayoir qu'on 
introduisait dans le canon, et sur laquelle on ap- 
puyait avec force. 

ARBITRAIRB. || S. f. Terme de mathématique. 
Uno arbitraire, une quantité que Ton détermine. 
ITastronomie, qui est maintenant un grand pro- 
blèmo do mécanique dont les élémonts du mou- 
vemeqt des astres, leurs figures et leurs masses 
sont les arbitraires, seules données indispensables 
que cette science doive tirer des observations, la 
place, Expôs, iv, Préface. 

f ARBITRAT1P, 1VE (ar-bi-tra-tif, ti-v'), od;. Qui 
a le caractère de Tarbitrage. On no croyait pas 
encore que Tautorité arbitrative pút statuer sur 
le sort de chaque particulier individuellemcnt, 
malesherbes, Remontr. auroi, e mai 4 776. 

■[ AUBHIER (ar-bri-é), s. m. Fút on bois de Tar- 

balète, qui porte une rainure destinée à recevoir 
et à diriger le trait. 

— ÉTYM. Arbre, au sens de fút. 
f ARBÜSTIF, IVE (ar-bu-stif, sti-v'), adj. Qui se 

rapporte aux arbustes. La nécessité de débarrasser 
les forêts de leur sous-étage arbustif, composé en 
général de bruyères, arbousiers, alaternes, téré- 
binthes, lentisques, cistes, h. faré , Enquêle sur 
les incendies de forêts, I8Õ9, p. 4 8. Les houblon- 
nières, les arbres à fruits de plein vent, les pépi- 
nières et cultures arbustives, Monit. univ. 20 aoút 
4 868, p. 4 24 4, 6° COl. 

ABCHAÍSME. — REM. Ce mot appartient à 
Meroier, Néologie, t. I, p. 45. 

■f ARCHÉOLITHIQUE (ar-ké-o-li-ti-lT), adj. Qui a 
rapport à la partie laplus ancienne deTépoque oü 
Thomme préhistorique íaisait usage de la pierre 
comme outil. 

— ÉTYM. 'Apxato;, ancien, et Xíõo;, pierre. 
f AECOSOLIÜJI (ar-ko-so-li-onT), s. m. Terme 

d'antiquité chrétienne. Nom donné aux monuments 
arqués qui se rencontrent. fréquemment dans les 
catacombes et, en général, dans tous les cimetiè- 
res chrétiens. 

— étym. Lat. arcosolium, de arcus, are, et 
solium, urne pour les morts, sarcophago ; sarco- 
phage surmonté d'un are. 

t ARCURE, s. f. il Terme d'artillerie. Défaut de 
fabrication des bouches à feu en fonte; c'est Tin- 
flexion que peuvent présenter, les uns par rap- 
port aux autres, les axes des différentes parties 
de la surface extérieure. 

f ARDE (ar-d'), s. f. Petite digue de séparation 
entre les partènements, Enquête sur les seis, 4 868, 
t. II,' p. 509. 

f AREIN (a-rin), s. m. Nom, dans les Alpes, de 
grandes chutes générales de neiges ou d'avalanches 
d'hiver, e. rambert, Jíei'. des Deux-Mondes, 4 5 
nov. 4 867, p. 379. 

ARÉNEÜX. Épines maritimes, pins, sapins, mé- 
lèzes et autres plantes aréneuses conservatrices 
des dunes, Décret du 4 4 déc. 4 840, art. 6. 

ARÉOMÈTRE. — REM. Le premier texte oü j'aie 
rencontré ce mot est le passage suivant de Mus- ' 
sc.henhToek,lntroductio adphü.nat. 4762, § 4384 : 
Baryllion antiquorum, nunc areometrum, vel hygro- 
baroscopium, vel hygrometrum dictum, tiiuhot. 

f ARÉTHÜSE (a-ré-tu-z'), í. f. La 95® planète 
télescopique, découverto par M. Luther. 

ARÊTIER. || 1® En charpente, pièce de boisplacée 
à Tintersection de deux combles de même hauteur 
formant unanglesaillant. || 2° Entaille des pierres, 
intersection plane de deux berceaux qui ont même 
plan de naissance et même montée. 

f ARGENTAN (ar-jan-tan), s. m. Sorte d'alliage, 
dit à tort argenton. Ouvrages en nickel allié au 
cuivre ou au zinc (argentan) ; ce nickel contri- 
bue, dans des proportions qui varient beaucoup, 
à former, avec le cuivre et le zinc, des alliages 
désignés dans le commerce sous les noms d'ar- 
gentan, melcbior, maillechort, argent blanc, ar- 
gent d'Allemagne; Targentan de belle® qualité 
contient de 35 à 40 parties de nickel, Tarif des 
douanes, 4869, p. 439. 

t ARGENTANE (ar-Jan-la-n'), adj. f. Olives ar- 
gentanes, sortes d'oIives. 

f AUGOL (ar-gol), s. m. Nom des fientes de 
bmufs, chevaux, moutons, desséchées, avec les- 
quelles on fait du feu dans les steppesdde la Tar- 
tarie et de la Mongolie. 

| ARIANE (a-ri-a-n'), s. f. La 43® planète té- 
lescopique, découverte par M. Pogson. 

AR1DE. |i Fig. Árido de, privé de. Ouoiqu'elle 
[la duchesse du Maine] eút soutenu sa captivité 
avec courage, et qué, pour en supporter Tennui, 
elle se fút prêtée à tous les amusements que pou- 
vaient fournir des lieUx si arides de plaisirs, 
staal, Mém. t. n, p. 266. 

ARMAILLI (ar-ma-lli, 11 mouillées), s.m. Nom, 
dans Ia Suisse romande, des vaches. Armai lli ou- 
vre le premier couplet du ranz de's vaches. 

— ÉTYM. Anc. franç. armaille ou aumaille (voy. 
aumaille); comparez ermailli. 

ARME. || Passer Tarme à gaúche, voy. gaúche, 
n° 42. |140 Les trois armes, Tinfanterie, la cavale- 
rie et Tartillerie. (| Proverbe. Armes parlantes, 
toutes bonnes ou toutes méchantes. 

AKMEMENT. || 2 Armement de súreté, celui 
qui est réparti sur toute Tétendue de Tenceinte 
d'une place, pour la mettre à Tatri d un coup de 
main. || Armementde défense^celui qui estrestreint 
aux points d^tlaque et aux ouvrages qui peuvent 
diriger leurs feux contre les travaux de Tassiégeant. 
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t AKMENIAQÜE {ar-mé-ni-a,-k'), s. m. Idiome 
aryen ou indo-européen dont se servaient les po- 
pulations de l'Arménie au ix0 et auvii" sièole avant 
notre ère, et dans lequel sont conçues les iiombreU7 
ses inscriptions'cunóiformes gravees sur les rochers 
voisins de la ville de Van. 

AKMILLAIRE. Ajoutez Sphère armillaire, 
globe terrestre garni des armilles. 

ARM1LLES. |t 2o Nora général des cercles qui 
représentent Téquatear, le méridien, les colures, 
Fhorizon, 1'éoliptiquej les tropiques et les cercles 
polaires. 

ARMISTJCE. 11 Armistice mobile,voy. mobile, n° 4. 
ARMÜRE. || 6° Nom général donné aux projec- 

tiles d'une nature quelconque dont sont armées 
les fusées de guerre. 

ARPENT. Ancienne mesure de superíicie, va- 
lant à Paris ooo toises carrées, ou 34 ares 49; on 
compte aussi à Paris par arpents de 50 ares, ou 
grands arpents. 

AUQÜEBUSE. L'arquebuse à croc ou crochet date 
du milieu du quinzième sièole; elle est intermé- 
diaire entre les armes portatives et les bouches 
à feu; elle porte sur le canon un croc qui servait 
à la maintenir sur un clievalet au moment dutir; 
le feu était mis à l'aide d'une meche. 1| Ifarque- 
buse à raèche date du commencement du seizieme 
sièole; elle est souvent désignée sous le simple 
nom d'arqu6buse; elle est garuie d'un bassinet, 
dans lequel est ia poudre d'amorce, d'un couvre- 
bassinet et d^n serpentin qui porte une mèohe 
allumée, qu^n mécanisme particulier permet, à 
Faided^ne détente, de íaire 'tombersur la pojadre 
contenue dans le bassinet. |( L'arquebuse à rouet, 
arquebuse garnie d'une platine à rouet (voy. pla- 
tine). || IFarquebuse butière, arquebuse à rouet 
employée pourle tir à la oible, même après Fadop- 
tion du fusil à silex. 

ARQÜEBÜSIER. || 3° Cèlui qui fabrique ou qui 
vend des armes à feu. (Ce mot a vieilli dans le pre-, 
mier sens, mais s'emploie enoore de concert avec 
armurier dans le second.) 

f ARRATEL (a-rra-tèl), s. m. Mesure de poids 
portugaise, valant ok, 4589. 

— étym. Espagn. arrelde; de Farabe ar-raíí, 
une livre. 

f ARRESTOGRAPHE (a-rè-sto-gra-f), s. m. 
Synonyme d'arrêtiste. J'ai commencé par Fhistoire 
du faux Martin Guerre, que Fun de nos arrestogra- 
phes a renfermée dans Fespace de quelques lignes, 
guyot ws pitaval, Causes celebres, 1.1, Préf. p. xvi. 

f ARRÊTOtR. Au lieu de Farticle, mettez : 
Petit tenon qui limite le mouvement d^ne pièce 
mobile. Arrêtoir de baionnette, arrêloir de levier 
de pointage, etc. 

ARRUES. — REM. Arrbes a été fait du masou- 
lin (voy. saurin, Fin du sermon sur le désespoir 
de Judas]. 

ARRIÈRE-RAN. — i Fétymologie, aribannum 
dérive non do Fallem. Ileer, armóe (Heer est un 
substantif allemand moderne, anoien haut-allem. 
heri), mais de ari ou hari qui en est Féquivalent, 
et qui appartient à la languc franque mérovin- 
gienne, d'arbois ee jubainville, Romanía. n" 2, 
p. 141. 

ARRIÈRE-BEC. || Partiepostérieure efunbateau. 
f ARRIÈRE-FERMIER (a-riè-re-fèr-mié), s. m. 

Celui qui tient une ferme d'un sous-fermier. Les 
fermiers, sous-fermiers et arrière-fermiers, Con- 
seü d'État, 4 0 avr. 4I5B8. 

f ARRIÈRE-RADIER, s. m. Voy. Radies. 
ARRIVÉ. || 1° Fig. Un homme arrivé, un homme 

qui est parvenu à la fortune, à un bon cmploi, etc. 
|| 2o Croire que o'est arrivé, s'imaginer si forte- 
ment une chose qu'on se,persuado qu'elle a eu 
effeotivement lieu. Ce qui faisait la force de Bou- 
cbardy, c'était son sérieux profond, sa conviction 
inébranlable; 11 croyait que o'était arrivé, pour 
nous servir de la formule moderne, th. gadtier, 
Journal offic. feuületon, o et 7 juin 1870. 

ARR1VEE. || Terme de turf. Lbnstant oü le che- 
val vainqueur atteint le poteau gagnant. 

ARRIVER. || Termo do turf. Se dit d'un obeval 
quand 11 atteint le poteau gagnant. Le vainqueur 
arrivé premier; le cheval qui le suit immódia- 
toment arrive deuxième, etc. 

ARROBE. La capacité n'en ost pas la môme 
partout; à Cadix, Farrobe oonticnt 4 0 litros envi- 
ron; en outre, Farrobe dTiuilo n'est pas la même 
que celle de vin. 

ARSENAL. 11 i- Après maritimes, ajonles ; Xíta- 
blissoment dans lequel ou fabrique ou réparo 
.es alluts, les voitures, le matériel d'artilloric, dit, 

suivant le cas, arsenal de construction ou arsenal 
de réparation. 

t ARSODILLE (ar-sou-lF, U mouillées), s. m. 
Terme bas. Nom à Paris des mauvais sujets du 
plus bas étage. Cest un arsouille. 

f ARSOÜILLER (ar-soii-llé, 11 mouillées), V. n. 
Se conduire en arsouille. Déjà fen connais quel- 
ques-uns qui prétendent avoir arsouillé (vous savez 
toute la valeur de ce terme) dans la révolution, 
et sont tout préts à se remettre à la besogne, 
pourvu que ce soit pour tuer les coquins de riches, 
cfaccapareurs.... babíeuf, Pièces, n, 4 06. 

ART. || 5" Terme de Funiversité du moyen âge. 
Les sept arts, sorte d'enseignement encyclopédique 
oomprenant le trivium et le quadrivium (voy. ces 
mots). 

f ARTABAN. — ÉTYM. Fier comme Artaban vient 
du Cyrus de Mlle de Scudéry, dans lequel un per- 
sonnage de oe nom se montre d'une flerté remar- 
quable. 

f ARTÉMISE (ar-té-mi-z'), s. f. La 4 oc, planète 
télescopique, découverte par M. Watson. 

ARTICHAÜD. — ÉTYM. Espagfl. alcarchofa, al- 
cachofa; portug. aícac/io/ra; ital. carciofíb; de Fa- 
rabe alkorchouf, al-harchaf, d'aprè3 Dozy et aussi 
d'après Mareei Devic.L'étymologie de M. Pihan est 
fausse; ardhichoki signiíierait terre de Fépine, et 
non épine de la terre; ardhichoki, artichot, termos 
employés dans le Levant, sont des corruptions du 
mot-ouropéen. 

ARTICLE. || 10° Bouhours prend articlc au sens 
de pronom personnel: Je dirai en latin decipit et 
placet; en italien, inganna e piace; en espagnol, 
engana y agrada, parce que ces langues omettent 
leurs articles; mais en français je suis obligé de 
dire : il trompe et il plait, Entretiens d'Ariste et 
d'Eugène, p. 44 4, 3° édit. 4 674. || li» Vaugelas 
Femploie pour préposition : Premièrement, vpyons 
les articles devant les verbes; ee que nous appe- 
lons ici articles, d'autres les appellent prépositions, 
mais la disputo du nom ne fait rien à la chose, 
Remarques, p. 238, édit. in-4°, 4 704, 

ARTICULATION. || Terme de géologie. Se dit des 
différences de configuration de la surface terres- 
tre dans le plan vertical et le plan horizontal, 
dans le relief etlasinuosité des continents. 

f ARTICÜLÉMENT (ar-ti-ku-lé-man), adv. D'une 
manière articulée, distinete. II sufíit que je veuille 
parler haut ou bas.... en un moment, je fais arti- 
culément et distinetement mille mouvements, 
dont je n'ai nulle connaissance distinete , boss. 
Élévat. sur myst. iv, 9. 

ARTIFICIEL. || Aujourddmi, horizon artificiei, 
surface-réfléohissante placée horizontalement, sur- 
face supérieure d'un bain de mercure, qui sert 
à déterminer la hauteur des astres au-dessus de 
Fhorizon, à Faide des Instruments à réflexion. 

ART1FICIER. Ajoutez : Désiguation et grade des 
soldats d'artíllerie qui sont spéoialement ohargés 
de ce qui regardo les artífices de guerre. Un arti- 
ficier, un sous-chef artificier, un chef artiücier. 

f ARTILLER (ar-tirllé, U mouillées), v. a. Munir 
d'artillerie un vaisseau (terme vieilli). Do ma part, 
je fais toutes diligences pour artiller les six vais- 
seaux de Hollande.... Corresp. de Colbert, m, 84, 
o nov. 4 666. 

ARTISTE. || Artiste en cheveux, celui qui exe- 
cute en cheveux des portraits, chiffres, paysages 
et autres objets, Tarif des patentes, 4 858. 

— HIST. xv° s. Commont le rol Charles estoit 
droit artiste et appris es soionces, et dos beaulx 
maçonnagcs qu'il fist faire, cukist. de pisan, 
Charles V, iii, 41. 

ARÜSPICE. — HIST. xvx" s. Par arrest des arus- 
pices, PAKÉ, XXV, 7. 

t ARYAQUE (a-ri-a-k'), adj. Qui appartient au 
peuple, à la raeo dont ou supposo Fexistence 
comme souche des Aryens ou Indo-Européens ou 
tribus japhétiquos et avant leur dispersion. Là 
[entro la mor Caspienne et les monts do Flndou- 
Kousch] fut parlée, avant que les diverses tribus 
de Japhef ne se dispersassent, quand elles vivaient 
enoore réunies, la langlie premièro qui fut la 
souche de toutes les autres [langues aryennes]; 
la science moderne Fappelle aryaque, et parvient 
à en rceonstiluor en partie les traits les plus 
essontiols, fr. lhnormanx, Manuel de l'hist. anc. 
t. i, p. i20, 4° édit. 

f ARZEGAYE (ar-ze-ghc), s. f. Lance ancienno- 
ment employée par la cavalerie; elle était oourte 
et forréo pardos doux bouts. 

— ÉTYM. Le môme que zagaie. 
f ARZEL. — ÉTYM. Espagn. et portug. argel, de 

Farabe ardjel, qui qualifie un cheval marqué de 
blano à un pied de derrière, de ridjl, pied (devic). 

f ASCENSEÜR (a-ssan-seur), s. m. Engin servant 
à élever des fardeaux du fond d'une mine à la sur- 
face, du rez-de-chaussée à un étage supérieur, etc. 

+ ASCENS10NNISTE (a-ssan-sio-ni-st'), s. m. 
Celui qui fait une ascension au sommet d'une 
montagne, Jowrn. de Genève, dans dourn. offic. 
5 Ocl. 4 872, p. 6342, 3» Col. 

t ASIA (a-zi-a), s. f. La 67° planète télescopi- 
que, découverte par M. Pogson. 

t 2. ASILE (a-zi-F), s. m. Insecte de Fordre des 
diptères. 

— étym. Lat. asilus. 
f ASPE. — HIST. xv" s. Toutes apporterent leurs 

quenoilles, lin, fuiseaux, estandars, happles, et 
toutes agoubilles servant à leur art, les Évang. 
des Quenouüles, p. 4 3. 

ASPERGÈS. — hist. xvi" s;.Il prit Faspergès et 
de Feau bénite, et nous en donna, brant. M. de 
Bourbon. 

ASPIC. || Proverbe (usité en Vendée). Aspic 
d'eau n'est pas dangereux; dicton venant de ce 
que la couleuvre vipérine, dont les mceurs sont 
aquatiques et que Fon conto,nd souvent avec Faspic, 
n'est pas dangereuse. 

f ASPIRATIF, 1VE (a-spi-ra-tif, ti-v'), adj. 
|| l0Terme de mystique. Qui aspire àFaffection. Que 
FOraison Dominicale est entièrement aspiralive, 
c'est-á-dire qu'eUe appartient à Faffection, le p. 
lacomde, dans boss. Inst. sur les Él. d'orais. m, 48. 
|| 2" Terme de grammaire. Qui a lo caraclère de 
Fasplration. 

ASPIRATION. — HIST. xvi" s. Nous disons sans 
apostrophe le haren, la haulteur.... et si ces 
mots se proíerent sans grande aspiraüon, la faulto 
est enorme, et. dolet, dans livet, la Gramm. 
franç. p. 4 4 2. 

f ASSAILI.EDR (a-ssa-lleur, 11 mouillées), s. m. 
Celui qui assaille. Assailleur de moulins á vent, 
d'ahgens, Letlres juives. 

ASSA1N1R. — REM. Ce mot appartient à Mer- 
cier, Néologie, t. i, p. 52, Assainir, assainisse- 
ment. 

ASSAKI. — ÉTYM. Au lieu de Fétymologie don- 
née, lisez ; La véritable orthographe est khassèki, 
mot arabe, avec une terminaison turque, 
qui n'a rien de commun avec Farabe as-saky, 
échanson; khasséki désigne, en général, toutes 
les personnes attachées au service particulier du 
sultan, et anciennement à celui des sultans mame- 
louks de FÉgypte. II se donne par excellence à la 
sultane favorite. 

f ASSASS1NATEUR (a-sa-si-na-teur), s. m. Syno- 
nyme inusitó d'assassm. Je prends Faffaire de 
votre ami Fassassinateur [en italique] pour la 
mettce dans mon livre de Vlngralitude, sév. 22 
janvier 4 074. * 

— HIST. xvi" s. Retraicle de voleurs, meurtriers 
et assassinateurs, Sat. Mén^IIar. de d'Aubray. 

f ASSASSINEÜR, EÜSH (a-sa-si-nour, ncü-z'), s. 
m. et f. Synonyme inusité d'assassin. On craignait 
tout pour Moncrif [de la part de Mme de Bouillon, 
qu'il avait offensée]; car cette princcsso du qual 
des Théatins était empoisonnouse et assassinouse, 
d'argenson, Journ. Mém.ia-S0, 4 860, t. H, p. 62. 

ASSEMBLAGE. || Terme de point d'Alençon (don- 
telle réseau). Réunion do tous les morceaux en 
bande, pour en íaire les coutures, dans la den- 
tello réseau. 

f ASSEUTIVEMENX (a-sèr-ti-vc-man), adv. Avec 
assertion, d'une manière asserlive. Ces paroles 
étant prisos assertivomont iraient à ruiner Fim- 
mortalité do Fâme, arnauld, Logique. Parler asser- 
tivement, desfontaines, Jiíoge de Pantalon-P hwbus. 

ASSEZ. || 6° Assez que, avec le subjonctif. Je no 
serai jamais assez éloigné d'ici que, lorsque vous 
y viendrez, nous no puissions pas nous joindre, 
j. j. iiouss_. Leít. à d'Ivermis, ao mai 1705. 

f ASSIÊGEUR (a-sié-jeur), s. m. Colui qui as- 
siégo. 

— HIST. xvi" s. Dometrius Fassiegcur, iiodin, 
Rép. i. 

ASSISTANCE. H L'assistanco publique, Fensem- 
blo do Fadministration et dos ótablisscmonls qui 
viennent au secours desmaiados et desnéocssilcux. 

t ASSORTISSEUU (a-sor-ti-seur), s. m. Marcband 
dopetits coupons d'étofros, Tarif des patentes, mb». 

ASSUJETTISSEMENT. || Synonyme d'approntÍ3- sage, à Genève. 11 est certain.... qu'aucun maitra 
no in'cút roçu sans payer les frais d'un assujettis- 
semont, j. j. rouss. Lclt. à son pêre, 4 736 (sans 
autre date). 
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f ASSURABLE (a-su-ra-bl'), adj. Qui peut être 
assuré, admis à recevoir les avantages d^ne com- 
pagnie d'assurances. Le nouveau client est-il 
reconnu assurable.... Rev. des Dem-Mondes, 
Í8C7, p. 569. 

f ASSYRIEN, ENNE (a-ssi-riin, riè-h'), adj. 
Qui appartient à 1'Assyrie. Botta, Mémoire sur récri- 
ture cunéiforrae assyrienne, Í848. Oppert, Études 
assyriennes, Paris, 186U. Ménant, Exposé des élé- 
ments de Ia grammaire assyrienne, Paris, <808. 
|| L'assyrien, langue de la lamille sémitique qui 
était parlée à Babylone ot à Ninive. 

f ASSYKIOLOGIE (a-ssi-ri-o-lo-jie), í. f. Étude 
des choses relativas à TAssyrie. Grâces à leurs 
efforts [de trois savants], en quelques années la 
science de Fassyriologie s'est trouvée fondée, et le 
déchiffrement de Tantique syslème graphique de 
Ninive et de Babylone est devenu un fait acquis, 
fr. LENOHiiANT, Manuel de Vhisl. anc. t. n, p. 155, 
4o cdit. 

f ASSYHIOLOGUE (a-ssi-ri-o-lo-gh'), s. m. Celui 
qui s'occupe de riiistoire et des antiquités de 
rAssyrie. 

ASTÉRÍSQUE. 1| 3° Instrument liturgique chez les 
Grecs; c'est une espèce d'étoile d'or ou d'un autre 
métal précieux, composée de deux tiges pliées en 
are, croisées et surmontées d'une petite croix; on 
place cet ustensile sur la patène pour couvi ir les 
hosties et tenir le voile soulevé, de sorte qu'il ne 
touche pas reuchari&tie. 

t ASTÉRONYME (a-sté-ro-ni-m'), s. m. Nom 
propre désigné par des étoiles. Les supercheries 
littéraires dévoiiées; galeries des écrivains français 
qui se sont déguisés sous des anagrammes, des 
astéronymes.... Titre d'un ouvrage de quérard. 

— ÉTYM. 'Aaxvip, étoile, et ovona, õvup-a, nom. 
f ASTRACAN (a-stra-kan), s. to. Peau d'agneau 

avec son poil frise, servant de fourrure. L'astracan 
noir. L'astracan gris. 

— ÉTYM. Ástracan, ville d'oü Ton tire cette 
fourrure. 

ASYMPTOTE. || Adj. Se dit d'une ligne ou d'ane 
surface dont une autre ligne ou une autre surface 
s'approche indéfiniment, sans pouvoir jamais la tou- 
cher. Cône asymptote de rhyperboloide. 

f ATÉ (a-té), s. f. La t n0 planète télescopique, 
découverte par M. Peters. 

ATELLANES. || Ce nom a été transporte, djins la 
poésie moderne, à des pièces de vers de caractère 
satirique. En ce sens, on le dit aussi au singulier. 
Une atellane. 

j ATÊTER (S') (a-tê-té), v. réfl,. S'attaquer à. 
U s^téta au président de Mesme, retz, Mém. t. ir, 
p. 249, edit. HACHETTE. 

f ATHANOR (a-ta-nor), s.m. Nom donné, dans 
le moyen âge, par les alchimistes au fourneau 
dont lis se servaient. 

— ÉTYM. Hébreu, tannour, fourneau, avec Tar- 
ticle arabe al; du chaldéen tan, fourneau, et nour, 
feu : fourneau du feu. 
| ATHÊNIEN, IENNE (a-té-niin, niè-n'), adj. 

Qui appartientà la ville d'Athènes. || Les Athéniens, 
les habitants dlAthenes, de FAtUque. || S. f. Athc-» 
nienne, ancien meuble servant do cassolette, de 
console, de vase à lleurs. 

fATUERMAL, ALE (a-tèr-mal, ma-1'), adj. 
Terme de physique. Qui est à la température do 9 
à ) o degrés centigrades, en parlant d'eaux miné- 
rales. 

— ÉTYM. 'A, privatif, et thermal. 
j- ATMIDOMÉTRIE (a-tmi-do-mé-trie), s. f. Mesure 

dos vapeurs, titre d'un mémoire do Collin, ingé- 
nieur des ponls et chaussées. 

ATMOSVIIÉRIQÜE || Machino atmosphérique, 
une des premières machinesàvapeur utiliséesdans 
Tlndustrie. 

f ATOMICITÉ (a-to-mi-si-té), s. f. Termo de chi- 
mie. Qualité qu'a un atome do posséder un ou 
plusieurs points d'attraolion. 

t ATONE (a-t-o-n'), adj. Termo do grammaire. 
Qui n'a pas d'accent tonique. Syllabo a tone. 

— ÉTYM. 'A privatif, et xovo;, ton, accent. 
ATONIQUE. IIII se dit quelquofois oomme atone. 
| ATOURNEUSE (a-tour-neú-z% s. f. Femme 

qui faisait metier do coiffer, de paror, do louer des 
pierreries. L'autr0 [soeur de Psyché] avait des ré- 
paratipns à faire de tous loscôtés; le bain-y fut 
employé, les chimistos, les atourneusos, la font. 
Psyché, n, p. 161. 

— ÉTYM. Átours : femme d'atour. 
.ATTACIIEMENT. || Travaux par attachement, 

* travaux de construotion dont les dépenses effecti- 
ves sont payées d'aprè3 les rôles do journées, les 
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ctats de fournitures et autres pièces justifioatives, 
ordinairement réunies et attachées ensemble; 
c'est aussi ce qu'on nomme travaux par économie 
ou en régie. 

f ATTE (a-f), s. m. Fruits du corossolier, Revue 
des Deux-Mondes, 16 sept. taco, p. 392. 

f ATTÉLABE (a-tté-la-b'), s. m. Genre dTnsectes 
coléoptères tétramères, famille des curculionides, 
tribu des attélabes. 

— ÉTYM. 'AtTÉXaêo;, insecte qui ronge les 
fruits. 

ATTELAGE. || 3° Manière dont les bêtes^ de 
somme sont réunies à une voiture. 1| Attelage à la 
française, ou à limonière : les chevaux sont sur 
une s.eule file, attelés traits sur traits. || Attelage à 
Tallemande, ou à timon : les chevaux sont sur 
deux files parallèles; 11 y a une volée particulière 
pour chaque couple. 

ATTENDRE. —REM. || 3. Danss^ttendre, au sens 
d'espérer, de compter, le participe passé aux temps 
composés s'accorde : elle s'est attendue, ils se sont 
attendus, elles se sout attendues à ce qui devait 
arriver. S'attendre est tendre soi à, d'oü espérer, 
compter. Cette analyse montre que le participe 
doit s'accorder. 

ATTERRIR. || Terme de navigation fluviale. Rem- 
plir, obstruer de terre. II est défendu de jeter ou 
déposer, dans le canal ou sur les dépendances, 
des immondices, pierres, graviers, bois, paille ou 
fumiers, ni rien qui puisse en embarrasser et at- 
terrir le lit, grangez, Précis des votes navigahles, 
p. 766 (les dernières lignes sont tirées de l'art. 4 
de VArrU du 24 juin 1777). 

j-ATTIGNOLE (a-ti-gno-P), s. f. Boulettes de 
charcuterie, cuites dans la graisse sur un plat, 
et que Ton vend au délail un ou deux sous. 

ATTITDDE. —ÉTYM. L^spagn. ditoctííttd, et cela 
conduit non à aptitudinem, mais à actitudinem. 

t ATTOL (a-ttol) ou ATTOLON (a-tto-lon), s. m. 
Terme de géographie. Nom des cercles de coraux 
entourant une lagune, qui s'élèvent dans Focéan 
Pacifique et y sontrorigine d'iles basses. Les iles 
basses ou attolons paraissent reposer sur des ro- 
ches de corail; les récifs qui les environnent et 
qui souvent s'étendent d'!le en ile, rendent la na- 
vigation de 1'océan Pacifique tres-dangereuSe, Ex- 
trait de la notice pour la carte de VOcéanie, jointe 
à Vaüas de MM. Dufour et Vyonnet, pubíté par 
MM. Paulin et le Chevalier. 

f ATTOÜRNANCE (a-tour-nan-s'), s. f. Ancien 
terme de droit. Cession. fattends votre réponse sur 
rattournance de ces six mille-livres que La Mon- 
tagne vous conseille de me faire attourner par La 
Jarie, sév. Lctl. à d^lerigoyen, 30 juillet 1687. 

f ATTOURNER (a-tour-né), v. a. Ancien terme 
de droit. Faire cession. Si cela est vrai, il faut 
Tobliger à nous attourner ces prétentions, sév. 
Lett. à d'Herigoyen, 20 aoút (087. 

— ÉTYM. À, et tourner. De là vient 1'angl. at- 
torney, procureur ; Li atorné est cil qui par devant 
justice est atorné pour aucun en escbequier ou en 
assise, nu cange, atturnatus. 

ATTRACTION. 11 4o Dans le sens anglais, ce qui at- 
tire. Ce sens a commencó à paraitre vèrs Tépoque 
des grandes expositions internationales et est au- 
jourd'hui d'un usage presque courant (1869). 

2. 'ADBE. — HIST. || xv* s. Mauldite soit Peure 
que jo fus oneques née, et que je ne mourus en 
mes aubes [langes], Les 15 joies de mariage, 
p. I b. 

AUBÈRE. — ÉTYM. Espagn. onero, anciennement 
hobero; portug. fouveiro; de Tarabe hobéri, au- 
bère, de hobérd, outarde, à cause de la.ressem- 
blance de la couleur de 1'aubère moins ayec le 
plumage do Toutarde qu'avec la chair de cet oi- 
seau quand elle est cuite (dozv). 

I. AUBERGE. — X Tétymologie ajoutez que au- 
berge représente une formo franque archaíque 
hariberga, chari-berga, chario-herga, altenué plus 
tard en heriherga (voy. iiébehger) (d'arbois de ju- 
bainville, llomania, n° 2, p. <40). 

ADBERGIME. — ÉTYM. Au liew de : Dim. de au- 
berge2,itsez; 1'aubergineestoriginaire de 1'Orient; 
Dominique Chebre, dans son Traité de botanique, 
k 678, Pappelle melongena arabum. Le nom arabe 
est al-badindjan, dont les Espagnols ont fait be- 
rengena, alberengena, portug. bringela; d'oü le 
français aubergine. 

f AUBETTE. || Petito loge en bois ou en maçon- 
riO, Journ. OfflC. 22 sept. 4872, p. 6)33, u" col. 

f ADLARQOE (ô-lar-V), s. m. Terme d'antiquité. 
Princo do la cour. Ils [les flls de David] sont nom- 
més, dans les Septante, aularques, c'est-à-dire 
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princes de la cour, pour la tenir toute unie aux in- 
lérêts de la royauté, boss. Polit. x, v, ). 

— ÉTYM. AO/À], cour, et ãpy.etv, commander. 
AUMAILLES. — REM. On le trouve au sing. 

dans La Fontaine ; D'assez prjser ni vendre telle 
aumaille. 

f AÜNETTE (ó-nè-f), s. f. Toile dite petite au- 
nette, sorte de toile. Les toiles dites amidonnées 
et les toiles de Flandre connues sous le nom de 
petite aunette, Tarif des douanes, )809,p.)46. 

t AURIOLE (ô-ri-o-P), s. f. Nom, en Provence, 
d'une íleur jaune, centaurée du solstice. 

— étym. Lat. aureolus, couleur d'or, de au- 
rum, or. 

f AURORAL, ALE (o-ro-ral, ra-1'), adj. Qui 
appartient à Taurore. La lumière aurorale. Les 
phénomènes auroraux, h. de paryille, Journ. offic. 
8 avr. 1872, p. 2435, )" col. 

aüRORE. || 3» La 94» planète télescopique, dé- 
couverte par M. "Watson. 

f AÜSCÜLTATRICE (6-skul-ta-tri-s'), s. f. Reli- 
gieuse qui en accompagne une autre au parloir 
pour écouter 1'entrètien qui s'y fait. L'on n'y par- 
lera [au parloir] point de choses qui puissent scan- 
daliser lespersonnes séoulières ni les auscultatrices, 
boss. Exhort. sur le silence. 

f AUSONIA [ô-zo-ni-a),..s. f. La 63° planète té- 
lescopique, découverte par M. de Gasparis. 

AUSTER. — HIST. xm" s. Dieux tresporta oustre 
dou ciei; cel vent devea [défendit, interdit] Dieux à 
venter, Psautier, EM. Maz. 268, ^.93. 
| AÜSTRALIEN, ENNE (ô-stra-liin, liè-n'), adj. 

Qui appartient à fAustralíc. La chaine principale 
[des montagnes de FAustralie] est celle des Alpes 
australiennes, dont les sommets s'élèvent à eooo 
mètres, Notice jointe à la carte de VOcéanie dans 
Vatlas f/ublié par Paulin et le Chevalier 

AUTAN. — HIST. xvie s. Une sorte de vent me- 
ridional qufils [les Narbonnais] appellent aultan, 
qui leur fait Fair grossier et nebuleux, paké, 
■2" disc. sur les plaies d'arquebuse. 

AOTAHT. — REM. |1 3. Autant s'est dit ellipti- 
quement pour le plus; emploi assez commun au 
xviu siècle et conservé même au xvm». M. de 
Marillac est un des hommes de France que j'aime et 
que j'estime autant; le lieutenant civil est Fhomme 
du monde que je hais et que je méprise le plus, 
büssy-rabutin, Lett. à Mme de Sévigné et à Cor- 
binelli, 6 aoút 1687. On croit qu'une des choses 
qui gâte autant Fouquet dans Fesprit du roi fut 
une querelle qu'il eut avec son frère, choisy, Mé- 
moires. Un des plus grands secrets des oracles, et 
une des choses qui marque autant que des hom- 
mes s'en mêlaient, c'esl Fambigulté des réponses, 
et Fart qu'on avait de les accommoder à tous les 
événements, fonten. Oracles, i, )7.||4. II n'en 
faut plus qu'autant, locution aujourd'huL inu- 
sitée qui signifiait: 11 ne s'en faut guère. ...On la 
croyait morte, et ce n'était rien; II n'en faut plus 
qu'autant, elle se porte bien, mol. Sganar. e. 

f AÜTHENTE (ô-tan-t'), s. m. Terme de plain- 
cbant. Synonyme de mode. authentique, voy. 
mode i. 

AUTHENTIQUE (ô-tan-ti-k'), adj. Dans le plain- 
cbant, mode authentique, voy. mode I. 

— ÉTYM. Ainsi dit parce qu'il fut approuvé, 
rendu authentique en 370 par saint Ambroise et 
saint Miroclet. 

AUTOMATE. — REM. Cesl sans raison et sans 
fondement qu'il y en a qui veulent prononoer en 
grec dòi comme af.... de cette erreur néanmoins 
est yenu que dans notre langue même nous pro-, 
nonçons un aftomate.... Grammaire latino de 
Port-Royal, édit. 18)9 (Delalain), p. 608. 

AÜTOMNE. — HIST. xiv» s. Athun, Hist. litt. de 
la Fr. t. xxv, p. 641. 

f AüTOMOTEUR,TRICE (ó-to-mo-teur, tri-s'), adj. 
Terme de mécanique. Qui se meut de soi-mème, 
sans mécanisme. Plan inc liné aulomoteur, chemin 
de fer à forte pente, sur lequel on se sert de la des- 
cente d'un certain nombre de wagons pleins pour 
faire remomer le même nombre de wagons vides. 

— ÉTYM. Mothybride, forme de aOtò;, lui-même, 
et moteur. 

t AUTONOMISTE (ô-to-no-mi-st'), adj. Qui ap- 
partient à Fautonomie. Si le ministère du princo 
de Hobenlobe [en Bavière] est renversé par 1'effort 
autonomiste des deux chambres et du pays, 
Courrier de VAin, )7 fév. istd. 

f AUTOPSIER (ô-to-psi-é), v. a. Faire Fautopsie 
(fun corps mort. 1| Fig. Examíner comme par une 
autopsie. 

f AUTORITAIRE (ô-to-ri-tê-r'), adj. Néologisme. 
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Qui aime ou favorise rautorité, Ce n'était pas la 
peine de prendre son vol avec tant de solennilé pour 
nous dire queles différents peuples avaientdes ca- 
racteres différents, que TAngleterre était aristocrati- 
que etlibérale, et que la France était démocratique 
et autoritaire, john lemoinne, dans le Journal des 
Débats, du <5 oot. ises. 

f AUTRICHIEN, IENNE (ô-tri-ohiin, chiè-n'), 
adj. Qui appartient à Tempire d'Autriche. Sujet. 
autrichien. Chemins de fer autricbiens. || Substan- 
tivement. Les Autrichiens. || L'Autrichienne, qua- 
lification par laquelle on désignait souvent la 
reine Marie-Antoinette à 1'époque de la révolution 
française. 

AVANCE. — REM. L. s, aprês d'avance, ajoutez: 
'Je vous écris un peu à 1'avance, eomme on dit en 
Provence, siv. 7 oct. -1070. 

f AVANTAGER, ERE (avan-La-jé, jè-r'), adj. 
Terme de droit ancien. Qui a rapport à certains 
priviléges dont jouissaient les habitants en Breta- 
gne, en Anjou et en Poitou. 

t AVANT-CHEMIN-COüVERT (a-van-ohe-min- 
kou-vêr), s. m. Terme de fortification. Chemin 
couvert placé en avant d'un autre. 

AVANT-HIER, — REM. La prononciation avan--z 
bier avait cours au xvn' sièole. Voy. fbémont d'a. 
blancourt, Dialogue des lettres de 1'alphahet oü 
Vusage et la grammaire parlent; il y represente 
le z accusant Ts de se glisser dans avan s hier. 

f AVANT-MCU. |1 Terme d'anatomie. Voy. ton- 
SILLE CEREBRALE. 

. f AVANT-PIED. — HIST. xvi° s. Di» [os] àl'avanl 
pied, oinij en chacun^ et vingt huiot aux orteils, 
PARÉ, YI, 4i. 

f AVANT-RADIER (a-van-ra-dié), s. m. Voy. 
RADIER I. 

f AVANT-RÈGNE (a-van-rè-gn'), s. m. Voy. Re- 
gne, n0 2. 

AVARIE. || 3o Avarie de portefeuille, portes que 
subit ie portefeuille d'une banque. Son capital [àla 
Banque] n'a d'autre objet que de garantir les por- 
teurs de ses billets contre les pertes qu'eUe peut 
éprouv.er dans ses avances ou dans ses escomptes, 
en un mot, contre ce qu'on appelle les avaries du 
portefeuille, de waru, Enquête sur la Banque, 
1807, p. 72. 

— étym. L. ãern. ajoutez: au contraire, d'a- 
près M. Dozy, ce mot vient de Tarabe : espagn. 
averia; portug. et ital. avaria; de farabe 'awdr, 
dommage subi par une marchandise. Cest par les 
Italiens que le mot est venu dans les langues ro- 
manes. 

f AVElII- (a-vèl), s. f. Plante oléagineuse, im- 
portée de la Hollande. 

AVENANT. II 5° Terme de pratique très-employé 
par les agents des compagnies d'assurances. Modifi- 
cation introduite par Tassuré dans les conditions de 
sa police d'assuranoo, lorsque les valeurs assurées 
ont changé. Lorsqu'il résulte des termes d'une 
police d'assurance qu'elle doit être nécossaire- 
ment suivie et complétée par des avenants ou 
autres conventions et déclarations émanées des 
parties, la police ne donne lieu qu'à la perception 
d'un droit lixe, Projet de loi sur fimpôl de l'enre- 
gistrement, art. 7. 

2. AVENIR. II Avenir au pluriel. Ma mémoire, 
qui me retrace uniquement les objets agréables, 
est Theureux contre-poids de mon imagination ef-< 
farouchée, qui ne me fait prévoir que de cruéis 
avenirs, j. J. rouss. Confess. vn. 

AVERT1R, ||S'avertir, v. réfl. Se donner à soi- 
même un avertissement.- Je m'avertissais de mo 
tenir en garda contre uno première impression, si 
puissante toujours sur moi, J. J. rouss. 2* dial. 

i AVIATIÒN (a-vi-a-sion), s. f. Procédó par le- 
quel les oiseaux volent et qu'on cherche à imiler 
pour se diriger et se soutenir dans les airs. Lais- 
sons deoôte, pourcette fois, le modo de locomotion 
des oiseaux, 1'aviation, comme disentdepuis quel- 
quetemps,— malbeureusement pour nos oreilles 
— les gens qui voudraient nous inventor des ailes, 
edmond perhjer, National de 1869, 8 mai 1809. 

— ÉTYM. Lat. avis, oiseau. 
t AVICOLE (a-vi-ko-F), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Se dit des parasites qui vivent sur les 
oiseaux. Les sarcoptides avicoles. 

ÉTYM. Lat. avis, oiseau, et colere, habiter. 
TAVILISSEUR (a-vi-li-seur), s. m. Celui qui 

aviht. Le premier voulait se venger du jeune au- 
dacieux avilisseur, disait-il, de la rcprésentation 
nationale, louvei de couvray, Mém. p. 390, dans 
POUGENS. 

f AVINAGE (a-vi-na-j'), s. m. Sorte de teinture. 

Teindre cetto espèce d^toffe [une étamine mal tis- 
sue] avec une eau ou teinture de bois dlnde qu'ils 
[les marchands] nomment avinage, et par cette 
voie frauduleuse ils trompent le publio, Árrét du 
Conseü, 19 janv. 1723. 

— ÉTYM.. A, et vin ; la couleur vineuse com- 
muniquée par le bois dTnde. 

AVIRON. || Rameur. On a vu des matelots fran- 
çais, qui s'étaient engagés dans la pêche de la 
baleine comme simples avirons, devenir barpon- 
neurs avant la fin de la campagne, 3. nougaret, 
Mnnit. univ. 16 sept. 1868, p. 1202, 58 ool. 

f AVIRONNIER (a-vi-ro-nié), s. m. Celui qui 
fait ou vend des avirons, Tarif des patentes, 1850. 

AVIS. || 8° Dénonciation lucrativo en usage au 
xvn" sièole. Un grand seigneur dénonçait au roi et 
à Ses ministres une rechercho oubliée, ou uno 
malversation impunie... le plus souvent 1'objet 
dénoncé était concede à Tauteur de Favis, qui 
le recouvrait en son nom, à ses risques, et par les 
voies civiles ou criminelles; ce singulier genre 
d^xploitation était alors fréquent et lucratif, 
lemontey, Monarchie de Louis XIV, vers la fin. 

AVOCAT. || Dans le langage féodal, protecteur. 
Les róis d'Espagne se qualifiaient encore, il n'y a 
que quelques anrées, avocats d'une partie des 
villes que j'ai conquises en Flandre, Mém. de 
I.ouis XIV, édit. dreyss, t. 11, p. 450. 

t AVOCAT (a-vo-ka), s. m. Fruit de Favocatier. 
| AVOCATIE (a-vo-ka-sie), s. f. Dans le langage 

féodal, fonetion d'avocat, de protecteur. Ce pays 
[la Flandre] étant presque tout divise endifférentes 
avocaties ou protections, Mém. de Louis IV, édit. 
DREYSS, t. n, p. 450. 

1. AVOIR. 1| Terme de turf. Avoir un cheval, pa- 
rier pour un cheval. Quand un pouleur demande : 
quel cheval avez-vous? cela veut dire : pour quel 
cheval pariez-vous? 

— REM. 7. Auxiliaire, placé autrement dans le 
xvn" siècle que nous ne faisons d'ordinaire aujour- 
dTmi. Je devais par la royauté Avoir commencé 
cet ouvrage [j'aurais dú.... commencer], la font. 
Fabl. iii, 2. Et quand ce même prélat [Fénelon] 
veut qu'on croie sur sa parole.... la bonne foi 
lui devait avoir knposé silence, boss. Remarques 
sur la réponse à la relation sur le quiétisme. Au 
resle cette oonstruotion est parfaitement cor- 
recte. 

f AVRILLfiE (a-yri-llée, 11 mouillées), s. f. 
Terme provincial. Pluie d'avril, douce efctiéde. 

AXE. || Terme de géométrie. Diamètre rectiligne 
d'une courhc plane, qui est' perpendiculaire sur 
les^ccrdes qiFil diviso- en deux parties égales. 
l|S'emploie quolquefois comme synonyme de dia- 
mètre : axe d'un oylindre oblique; ou pour dési- 
gner uno ligne remarquable d'une surface : axe 
d'un conoide, ligne droite le long de laquelle glis- 
sent les génératrices. || Axe électrique, ligne qui, 
dans les cristaux ou s'est développée la pyro-élec- 
tricilé, réunit los pôles éleotriques. 

t AXIAL, ALE; (a-ksi-al, a-F), adj. Qui appar- 
tient à un axe, qui a le caraotère d'axe. Plusieurs 
des observateurs modernes ontdécrit et représenté 
la duplicité'du vaisseau axial de la branebie [de 
certains annélides], claparède, Annélides du golfe 
de Naples, Genève, 1868, p. 22. 

f AXIN (a-ksin), s. m. Produit graisseux et ci- 
reux employé comme onguent contre les douleurs, 
au Mexique ; il est produit par la cochenillc du 
jatropha curcas appelée coccus axinus. 

f AXINITE (a-ksi-ni-F), s. f. Substance minéralo 
qui cristallise en forme do hache. 

— ÉTYM. 'AÇÍvri, hache. 
f AYE-AYE (a-ye-a-ye), s.m. Mammifcre singu- 

lier de Madagascar. 
AZIMUT. || Azimut magnétique, anglo que fait 

une direction horizontale quelconque avec le mé- 
r.dien magnétique d'un lieu. 

B 
BAC. || Bac oblique, bac réuni obliquemont à un 

câlilo tendu d'une rive à Fautre, de manière à tra- 
verser Ia riviàre par Faction mfime du courant. 

f BACALIau (ba-ka-li-6), s. m. La moruo sé- 
chée. 

f BACTRIEN, ENNE (ba-ktri-in, iè-n'), adj. Qui 
est relatif à Ia Bactriane. Le législateur bactrien, 
Zoroastre, 

BADAUDERIE. — niST. xvi» s. Quand les vieux 
soldats les -surprenoient en telles badauderies, 
brant. Duels. 

BAGUE. || 7" Termo de mécanique. Baguo d'ex- 

ccntrique, cercle métalliquo qui cnveloppe Fex- 
centrique circulaire. 

t BATGNANT (bè-gnan), s. m..Se dit, dans les 
lieux oíi Fon prend les bains de mer, de celui qui 
prend les bains, quand on veut le distinguer-do 
celui qui les fait prendre. Le baignant et le bai- 
gneur. 

t BAILLE (ba-lF, U mouillées), s. f. Nom donné, 
dans le nord de la France, aux perches dont on 
entoure les pâturages. 

BAILLEÜL. — REM. On a dit bailleur par con- 
fusion. J'avaispris la résolution de nFabandonner 
entre les mains de M. de Cuvilliers, qui était bail- 
leur du roi, de la guette, Mémoires, éd. 
JANNET, 1856, p. 189. 

BAILLEUR. j| 5° Bailleur de blé se disait, dans les 
anoiens moulins, de Fauget distributeur. 

f BAILL1VAL, ALE (ba-lli-val, va-F, 11 mouillées), 
adj. Qui a rapport au bailli. Le seorétaire baillival 
d'Yverdun J. J. rouss. Lett. au comte de Tonnerre, 
18 sept. 1768. LAssemblée baillivale de Boürg en 
1789, Courrier deVAin, 5 juillet téoi [Extraits des 
aneedotes sur le Bresse de, Í'aslronome de Lalande). 

1. BAISER. || Fig. Baiser les mains signifie aussi 
dire adieu, renoncer. EUe va loirer une maison 
pour cent ans, et baise très-humblement los mains 
à la pauvre Bretagne, sév. 230. S'il est ainsi, je- 
vous baise les mains, Muses; gardez vos faveurs 
pour quelqu'autre, J. B. rouss. Liv. i, Épitre i. 

BAISSER. || Neutralement, descendre une rivière. 
Nous primes une cabane, et baissàmes jusqu'à 
Orléans, scarr. Roman com. cité dans jal. 

j BAISSIEB (bê-sié), s. m. Nom donné, dans 
le cours de quelques rivières, à des .atterris- 
sements. 

BALAülNAGE. || 3° Baladjnages, nom donné 
autrefois aux danses par haut, dans lesquelles on 
sautait plus ou moins, par opposition aux danses 
par bas ou danses nobles, comme le menuet, la 
courante, oü le danseur ne quittait pas le par- 
quet. 

BALANCE. II Balance de Roberval, balance dans - 
laquelle les plateaux sonl au-dessus du point de 
suspension, auquel ils sont reliés à Faide dVn 
pa.rallélogramme articulé. || Balance de Quintenz, 
ou balance à bascule, ou basoule, balance em- 
ployée pour peser les lourds fardeaux; les lon- 
gueurs des bras de levier sont dans un rapport 
constant, en général égal à ; une articul^tion 
particulière permet au plateauiqui reçoit le corps 
à peser, de se mouvoir horizontalement. |l Balance 
romaine, voy. romaine 1. || 2° On donne encore 
le nom de baíanoe à divers appareils deslinés à 
mesurer des forces queloonques.. Balance de tor- 
sion. 

BALANCEMENT. || 2° Disposition des marches 
d'un escalier- dont une partie est droite et uno 
partie circulaire, adaptée en vue de répartir pro- 
gressivement la duninution de largeur des mar- 
ches du côté de la rampe circulaire. 

BALANCEI!. || En termes de construoüon, ba- 
lançar un escalier, étahlir le balancemenl dos 
marches. 

BALANCIER. || 7° Terme de mécanique. Levier 
mobile aulour d'un axe passant par son miiíeu, et 
servant à transfonner un mouvement rectiligne 
altematif en un - mouvement circulaire. Balancior ' 
d'une machine à.vapeur. ||Balancierà bouton, 
ot balancior à coulisse, organes de machines ser- 
vant à transformer un mouvement circulaire alter- 
natif cn un mouvement rectiligne allernatif. 
|| Balanoierdo Cartwright, qui transforme un mou- 
vement circulaire continu on un mouvement rec- 
tiligne altornatif. || Balancier d'OUvier Evans, or- 
gane qui sert à guider vertioaloment la üge du 
piston de certaines machines à vapeur. 

f BALANT. || En raétallurgio, un forgour chauffc 
une pièce au balant, lorsque, en tenanl son feu 
bien couvert, il communique de légers muuvements 
à cetto pièce, de manière à juger do Fétat oü ellc 
est àrrivée, par le degré do ramollissement qui 
tend à la faire plier sur la chaude. 

■f BALAYETXE. || Petit balai de bruyères tailléon 
brosse, dont on se sert dans le filago des co- 
oons. 

BALISTIQÜE. II Adj. Qui a rapport à la^balis- 
tique. Études balistiqües. Propriélés balistiques. 

f BAUVEBNE. — HIST. xvi" s. II est couru un 
siecle jusquos au nostre durant lequel ne se treu- 
voient autres histoires que de telles barniuclios 
[romans do chevalorie], bonivard, Advis et devis, 
p. 171. 

t BALLASTER (ba-la-sté'), v. a. Terme de con- 
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struction de chomins de fer. Ensabler une voie 
fcrfée. 

). ÜALLE. || l- Fig, Garder los bailes, s'est dit 
coramo garder les manteaux. Et moi, durant ce 
tempsje gardorai les bailes? corn. Place Roy.n,~. 
|| 2" IJgnei, au lieu de : petiteboule.... àfeu, lisez: 
Petite masse de métal, qui sert do projectile aux 
armes à feu portatives. Les bailes ont été primili- 
vement rondes, comme elles le sont encere dans 
la plupart des fnsils do chasse; leur forme s'est 
modifiée, mais elles Ont conserve leur nom, mal- 
gré rétymologie. Baile oblongue. Baile évidée. 
|| Terme d'artillerie. Petites sphères en plomb, en 
fer, ou en fonte qu'on met dans les boites à mi- 
traille et dans les obus à bailes. H Baile à feu, 
artífice d'éclairage; c'est un projectile contenant 
une com))Osition cclairante. 
| BALLIÈRE (ba-Uè-r', 11 moüillées), s. f. Nom, 

à Saint-Brieuc, de paillasses faites de baile d'a- 
voino. 

i. BALLON. || 8o Globe en verre et en forme de 
ballon qu'on met aux lampes. Fabricant de ballons 
pour lampes, Tarif des patentes,181,8, ||7" On dit 
qu'une danseuse de TOpéra a du ballon, lors- 
qu'elle danse en arrondissant graciouscment les 
bras, et en faisant ballonner ses jupes. 

f i. BALLON (ba-lon), s. m. Nom, dans le dépar- 
tement de la Somme, d'une voiture destinée au 
transport du poisson. 

f BALNÉAIRK (bal-né-ê-r'), adj. Qui concerne 
les bains. Température balnéaire. 

— Ltym. Lat. balnearis, de halneum, bain. 
f BALNÉATION (bal-né-a-sion), s. f. Adminis- 

tration des bains en.général. 
— ÊTYM. Lat. balneum, bain. 

. BALDSTRER. Le pont[de bateaux pour traverser 
un fleuve] a quatre» petites guérites aux quatre 
coins , et le reste ost balustré, ■ pellisson, Lett. 
htSt. t. I, p. 125. » 

BALZAN. — ÉTYM. X côté de Fétymologie, con- 
sulter cette note remise par M. Mareei Cevic : 
Anc. franç. beaucent, bauceant, baucant {Les cos- 
tes a beaucans et fauve le crespon, Roman d'Ã lex. 
dans Lacurne); bas-lat. baucennus, baucendus, 
bauchantus, dans du Cange, qui explique ; albo et 
nigro inlerstinctus vel bipartitus.... de equis quo- 
rum pelles nigro et albo interstinetx sunt; de 
Parabe ablaq, fém. balqua', plur..6oiq, que Frey- 
tag explique : nigro alboque colore variegalus; 
usque ad femora albis prseditus equus; faras 
balqa,, jument alezane; ainsi cet adjectif arabe a 
à la fois le sens de marque de blanc et de noir, et 
le sens de qui a une bande blanche aux piods: de 
sorte que la forme et ía signification font tout à 
fait préférer Parabe à Pitai, balza, proposé par 
Diez. 

BANALITÉ. || 3" Caractère banal d'une cbose. 
Une mode.... dénaturée par la bizarrerie ou la ba- 
nalité de ses applications, guizot, Vies des poetes 
français, l" édit. p. (03, 

BANC. || 8" Bane d^preuve, bane sur lequel sont 
placés les canons des armes à feu portatives, 
lorsqu'on les éprouve. || Bane de fororie, table qui 
porte les couteaux et los forets néeossaires au 
tournage et au forage des bouches à feu. 

f BANCELLE. Pour éviter la honte qu'on nous vit 
[les évêques] dans Péglise même sur une méchánte 
bancelle de bois, tandis que M. le baron de Léon 
et mossieurs les eommissaires des états avaient 
de grands et magniflques fauteuils à s'asseoir, 
Lett. de 1'évêque de St-Malo, dans sév. t. xi, 
p. XLI. 

f BANI)ITISME(ban-di-ti-sm'), s. m. Néologisme. 
L'ensemble des bandits, leurs moeurs et leur orga- 
nisation. 

BANDOULIÈI!E. — HÍST. xvi' s. Et n'avions 
point encore de charges de bandolliercs, mais 
de nos fournimens seulement, brant. jV. de 
Strozze. 

f BANGAUI) (ban-gar), s. m. Nom donné, dans 
Pest et le nord do la Franco, au territoiro ou li- 
nage dVne commune quolconque. 

f BANNISSEUR (ba-ni-seur), s. m. Cclui qui 
bannit. 

— HIST. xvfs. On verra defaillir.... Au soloil ses 
rayons bannissours do Pombrago , desportes 
Diane, n, ns. 

BANQUE. || Banque d'émission. En principe , 
les billets d'une banque d'émi3sion.dovraient êtré 
representes par son stock mdtalliquo et par son 
portefeuille exelusivememt oomposé do bonnos let- 
tres de obange, de waru, Enquête sur la Banque 
p. 205. 

DICT. DE LA LANGUE ERANÇAISR. 

f BANQDETIÈRE (ban-ke-tiè-r'), s. f. Sorte' 
d'ouvrière ovaliste. La semaine de Pouvrière [ova- 
üste] sera payée l ( franes pour les banquetières et 
purgeuses, (( fr,.Bii pour les attacheuses, (2 fr. 
pour les doubleuses et plieuses, le National 
de 18(19, (0 juill. 1869. 

BANQÜETTE. || 8° Termo de turf. Banquette ir- 
1-andaise, obstacle usité dans les courses de 
steeple-chase : c'est un lalus gazonné dont lo 
sommet présente une plate-forme destinée à ser- 
vir de point d'appui au cheval sauteur; cet obsta- 
cle doit être franchi en deux temps : du pied de 
la banquette au sommet d'abord, et de la plate- 
forme au chàmp de course ensuite. 

+ BAPHOMET (ba-fo-mè), s. m. || l" Un des noms 
donnés par les écrivains du moyen âge et de la 
Renaissance à Mahomet. || 2° Idole qu'on prétendait 
adorée par les musulmans et surtout par les tem- 
pliers. Le baphomet des lempliers, 'dont le nom 
doit s'écrire cabalistiquement en sens iríverse, se 
compose de trois abréviations ; iemohp ab, templi 
omnium hominum pacis abbas, le père du temple 
de paix de tons les hommes, eliphas levi (1'abbé 
Constant), Dogme et rituel de la haute magie, 
t. n, p. 174. 

— ETYM. Autre forme de Mahomet. 
f BA PT [SM E (ba-ti-sm'), s. m. Religion des bap- 

têmes-, ou Ton baptise. Le sabisme qu'était-il? ce 
que son étymologie indique : le baptisme lui- 
.même, o'est-à-dire la religion des baptêmes mul- 
tipliés, la souche de la secte encore existante 
qu'on appelle chrétiens de Saint-Jean ou men- 
daítes, et que les Árabes appellent ei mogtasila,' 
les baptistes, renan, Yie de Jésus, p. 98. 

BAQUET. j| Fig. Jeter dans le baquet, locution 
ulusitée aujourd'bui, et qui paraít vouloir dire : 
faire rire à outrance. II [M. du Coudray] me dit 
une cbose qui me jeta dans mon baquet plus d'une 
heure; il pâmait de rire, sév. à Mme de Grignan, 
19 avril 1694. 

f BAQÜETAGE (ba-ke-ta-j'), s. m. Épuisement 
des eaux qui noient des travaux de terrassement. 
Les planches, fouilles de terro, baquetage des 
eaux, gros fer et autres ouvrages, le tout mon- 
tant, pour chacune écluse, à 37 878 livres, Lett. etc. 
de Colbert, iv, aos, 

j- BARACON (b» ra-kon), s. m. Nom des baraques 
élevées par les négriers sur la côte d'Afrique. 

— étym. Dérivé de baraque. 
BARAGOOIN. — ÉTYM. Ajoutez cette note de 

M. Roulin : Compose, non de bara, pain, et gúin, 
vin, mais de bar^,, pain, et gwenn, blano, les mi- 
liciens de la Basse-Bretagne, qui arrivaient à 
Rennes ou à Lavai, et qui étaient logés et nourris 
chez les bourgeois, téxnoignant leur surprise et 
leur satisfaction à la vue du pain blano et répé- 
tant bara gwenn. 

BABAQÜE — ÉTYM. Ajoutez cette note : Esp. 
barraca; ital. baracca. D'après M. Dozy, qui 
conteste Fétymologie de Diez {barra, barre), ce 
mot est africain; et en preuve il rapport.e ce pas- 
sage ; « lis [les Árabes] demeurent sons des tentes 
avec tout leurménage, poules, chevaux, boeufs et 
autre bétail, ce qu'ils appellent en leur laugue 
une barraque; et toutes ces tentes ensemble un 
douar », dan, I/ist. de Barbarie, p. 59. il ajoute 
que Fancienne forme espagnole était barga, et 
croit le mot berbère, trouvant dans cette langue 
non ivis b.arga précisément, mais des formes qui 
s'en rapprochent. 

t BARBANTANE (bar-ban-ta-n'), s. m. Grosse 
barrique contenant 563 litres. 

t BABATHROMÈTRE (ba-ra-tro-mè-tr'), s. m. 
Instrument destine à constater Fexistence et la 
direction des courants sous-marins. 

— ÉTYM. BápaOpov, ablme, et gé-epov, me- 
sure. 

t BARBARISER. || V. a. Rendre barbare. Anéan- 
tir tons les monuments qui honorent le génie 
français.... enun mot nous barbariser.... grégoire, 
Bappprt, (4 fruet. an IL . Barbariser les esprits, 
michelet, Cuerres de rei. iv. 

— HIST. xvi" s. Le proyerbo greo, que aussy 
bien barbarisoit Solon entre les Scythes que Ana- 
charsis entre les Grecs, bonivard. Advis et devis 
des Ianques, p. 51. 

i. BARBE. || 4° 11 se dit aussi de la toile ou den- 
tello qui occupo lo bas d'un masque. La barbe 
d'im loup, d'un masque de femme. 

BARBET. || 4° Barbet blano, voyez hérisson, 
n" 2. 

f BARBETS. — HIST. XVI" s. L'usage fit que les 
pasleurs do ce pouple [Vaudois des Alpes] furent 

communement appelés barbes, nom piedmontois, 
signifiant enfrançois onole; et leur donnoient ce til- 
tre, pour ne descouvrir leurqualitées, temps et lieux 
dangereux; et de ce nom estvenu qu'en Piedmont 
les papistes appeloyent communement barbets 
ceux qui reconnoissoyent les barbes pour pas- 
leurs, giu.es, llist. des églises vaudoises, Genève 
1644, ch. ii, p. 11. 

f BARBISTE (bar-bi-sf), s. to. Celui qui est ou 
qui a été élève de Finstitution de Sainto-Barbe, à 
Paris. 

BARBON. I| 3" Nom donné en Normandie au mu- 
lot. Le barbon est un animal très-préjudiciable 
aux récoltes en terre; aussi les tuberoules sont-ils, 
les pommes de terre surtout, ravagés pour un 
dixième dela récolte, VÁvranchin, 6 septemb. 
1808, 

f BAED (bar), s. f. Nom donné dans les envi- 
virons de Montpellier aux pierres à daller. Scierie 
de bards,(comparez bardeau). 

BARDEAÜ. || Terme d'imprimerie. Reserve de 
caracteres, distribuáe comme la casse, dans la- 
quelle on survide les sortes surabondantes (voy. 
cassead). 

f BAUDENNES (bar-dè-n'), s. f. plur. Barres de 
bois qui garnisseiit le bane sur lequel travaillo 
Fouvrier verrier. 

f BARRAL (ba-ral), s. m. Nom d'un tonneau 
usité en Bourgogne, dans le Beaujolais, dans 1T- 
sère etc. yarrant de capacité, 00 litres, 67 li- 
tres, etc. || Au plur. Des barraux. 

BARREAU. II 4° Fig. Tribunal de la conscience, 
for intérieur. II y a bien des mensonges de pré- 
face qui passeat pour des péchés véniels non-seu- 
lement dans les barreaux de la republique des 
leüres, mais aussi dans les barreaux de FÉglise, 
bayle, Article d'Arnaud {le docteur), note 5. 

f 3. BARREXTE. 112° Petite barre,- en général. 
Barrettes à reunir diverses décorations. |! 3" Partie 
d'une bouole. Une boucle est faite de deux joues 
et deux barrettes. 

t BARRICADEÜR (ba-ri-ka-deur), s. m. Celui 
qui fait des barricades. II faut affamer ces in- 
grats, Ces barricadeurs soélérats, Courr. hurl. de 
la guerre de Paris (xvn" s.). 

BARTAVELLE. II est encore une espèce de per- 
drix rouge qu'on appelle bartavelle, parce que son 
chant est uniforme et rnonotone et qu'on Fa oom- 
paré au taquet d'un moulin, qui, en provençal, se 
nomme bartaveo, joseph lavallée, La chasse à 
tir en France, p, 290. 

1. BARYTON. |1 || 2'' Instrument à eordes de la 
famille de Fancienne viole; ii a sept cordes à 
boyau que Fon touche avec un arohet. 

f BASANER. II 2° Eecouvrir de basane. Basaner 
une oulotte. 

f BASCULER. — HIST. xiv" s. Vous devez estre 
vannez [berné] ou baculez, nu cakge, Vanna. 

BASE. D Terme de pharmacie. La partie essen- 
tielle d'une formule inédicamenteu^e. 

BAS-FON1). || 3° Fig. Les bac-fouds de la societe, 
classes d'hommes dégradés par la misère ou par les 
le vice. 

f BASILIDIEN. || Adj. Qui appartient aux basili- 
diens. Ces pierres gravées qu'on designe habitdel- 
lement par le titre de pierres gnostiques ou basi- 
lidiennes, champollion, Précis dusyst. hiér. p. (40. 
Les pierres basilidiennes ont attaché les noms 

xvoüs(; et y.voOpt; à Fímage d'uii serpent, 
id. tf), p. 146. 

t BÁSI-SPHÉNOÍDAL, ALE (ba-zi-sfé-no-i-dal, 
da-1), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à Fos 
basilaire et au sphénoide. Suture basi-sphénoi- 
dale. 

BASSIN. || 8° Ajoutez : Bassin hydrograpbique 
d'un corts d'eau, la portion de la surface 
terrestre qui écoule ses eaux dans le cours d'eau. 
[] Bassin maritime ou bassin lacustre, ensemble 
des bassins hydrographiques de tons les cours 
d'eau qui s^ooqlent dans une même mer ou dans 
un même lao. 

BASS1NOIRE. II Nom de moquerie donné aux 
grosses montres. 

f BASTIDON (ba-sti-don), s. m. Terme du midi 
de la France. Une petite bastide. 

BATAILLER. || Se bataillcr, disputer Fun conlre 
Fantre. Ce n'est pas la peine de se batailler pour 
le reste, j. j. nouss. Lett. à Moultou, 7 mars 
1708. 

BATAILLON. || 1° Au lieu de : balaillon de ca- 
dre.... pour íe cas de guerre, meltez: Bataillon de 
guerre bataillon composé d'hommes exerces, 
et prèt à entrer en campagne, par opposition 

11. — 323 
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au bataillon de dépôt, qui renferme les conscrits. 
|| Le bataillon actueüement est composé de six 
compagnies, et ti-ois bataillons forment un régi- 
ment. || Le bataillon est Funité de Finfanterie 
chez fous les peuples de-FEurope. Pour estimer 
la force d'un corps d'armée, lon dit tant de ba- 
taillons et non tant de régiments ou de briga- 
des. 

f BATAKDEAü (bâ-tar-dú), s. m. Petit couteau 
que Fon portait d'ordinaire dans la gaine de la 
langue de boeuf, sorte de dague. 

BATEAÜ. || 8° Bateau du loch, voy. locii. 
f BATHYMÉTRIQOE (ba-ti-mé-tri-k'), adj. Qui 

a rapport à la balhymétrie. Reoherches bathymé- 
triques, Acad. des sc. Compt. rend. t. lxxix, 
p. 882. 

BÃTISSEÜR. Les esclaves du Nil, Mtisseurs 
de tombeaux, chatkauhr. Moise, n, 5. 

BÃTOJÍNIER. || 3° Celui qui fait et vend des man- 
ches de brosses, de foucts, de parapluies, de ba- 
lais, etc. Tarif des patentes, 1868. 

BATTE. || 12" Pièce de lacuvette qui sertàmain- 
tenir un sabre dans le fourreau (voy. cuvette). 

f BATTENDIEB (ba-tan-dié), s. m. Celui qui ex- 
ploite un moulin à battre le chanvre, Tarif des 
patentes, 1858. ' 

BATTERIE. || 2° Terme d'artillerie. Emplace- 
ment prepare pour recevoir des bouches à feu 
qui doivcnt faire feu sur les lieux mêmes. On les 
distingue : d'après la nature des bouches à feu 
dont elles sont armées, en batteries de canons, 
batteries d'obusiers, batteries de mortiers; d'après 
leur destination, en batteries de siége, batteries 
de plaoe, batteries de côte, batteries d'ouvrages de 
campagne ; d'après leur organisation, en batteries 
à embrasures, batteries à barbette, batteries blin- 
dées, batteries casematées; d'apròs la nature de 
leur tir, en batteries de plein fouet, batteries à 
ricochet; d'après la direction de leur tir, en bat- 
teries directes, qui battent perpendioulairement le 
flane ou la face d'un ouvrage, ou le front d'une 
troupe, en batteries d^charpe, dont la direction 
du tir fait un angle de 20° au plus avec la ligne à 
battre, en batteries à revers, qui sont établies en 
arrière du prolongement de la face ou de la ligne 
à battre, en batteries d'enfilade, dont les projec- 
tiles parcourent Ia longueur de la ligne à battre. 
||Engénéral, une rangée de bouches à feu dis- 
posées sur un terrain quelconque et prètes à faire 
feu. ]1 Une pièce est dite en batterie, lorsqu'elle est 
disposéo pour faire feu. Le ravage de cenl pièces 
de canon en batterie, hamilt. Gram. 2. || En bat- 
terie, hors de batterie, commandements employés 
autrefois pour faire placor une pièce à la position 
d'oü elle doit tirer, ou pour Fen éloigner afin d'en 

, faciliter le chargement. || 3° Réunion du person- 
nel et du matériel qui constitue Funité tactique 
de Fartillerie. Toutes les batteries de ce régiment 
sont sur lo picd de guerre. Batterie à cheyal, 
celle dans laquelle les servants dos pièces sont 
montés. Batterie montée, celle dont les servants 
sont à pied, et dont les conducteurs des pièces 
seulement sont à oheval. Batterie à pied, celle 
qui ne contient que des servants à pied. || Nombre 
déterminé de chaque espèce de pièces dVtillerie 
ou bouches à leu, qui sert au dénorabrement 
de cettè arme. La batterie française est actuellc- 
ment de six pièces. || 4° Batterie flottante, em- 
baroation construite spécialement en vue du 
tir des canons qu'elle porte. || 5» Dans les mou- 
lins à poudre, batterie, la réunion d'un certain 
nombre de mortiers oii se fait lo battage de la 
poudre. 

t BATTES (ba-f), s. f. plur. Termo de sellior. 
Les portions rembourrees mises en avant et en 
arrière au-dessus des arçons. 

BATTEÜR. || 6° Batteur de norfs, celui qui ré- 
duit les nerfs de bosuf en filasse, Tarif des pa- 
tentes, 1858. 

BATTRE. || V. n. Disputer. Après avoir quelqúe 
lemps battu là-dessus..., st-sim. t. vm, p. 259, 
édit. CHÉRUEL. 

f BAÜDELIER (bô-de-lié), s. m. Celui qui trans- 
porte le bois à dos de bêtes do somme, Tarif des 
patentes, 1858. 

BAUDIR. || V.n. Faire le galant, lejoli. Etquoi- 
d füt [le chevalier de Gramont] moins hon- 

teux auprès des dames, il n'était pourtant pas plus 
con'ra'rei pourvu qu'il pút baudir, 

n córe ns 'e R10"^0 fio'" otait amoureux.... 
Í„efv ® ®ettait8iibre en peine de la conclusion, 
dam "i«7i ^? /ÍÍSÍ- P- édit Amstel- 

f BAÜGEÜR (bô-jeur), s. m. Celui qui fait des 
constructions en terre et on paille, Tarif des pa- 
tentes, 18B8. 

— Étym. Bauge. 
f BAVIÊRE (ba-viè-r'), s. f. Partio de Farmure 

destinée à protéger le cuu et le menton. Quand 
Farmement de tête est la salade , comme au 
XVo siècle, Ja bavièro est fixée à la partie supé- 
rioure de la cuirasse. Quand il s'agit de Farmet, 
Ia bavière fait partie du casque et est mobile au- 
tour des mêmos pivots que le mézail. On Fappelle 
aussi mentonnière. 

— ÉTYM. Haver, à cause de la place que cette 
pièce occupe. 

f BAVOLER. — HIST. xvic s. Un brave scadron 
Faooompagne D'autres freslons qui, bavolant, Font 
en Fair comme un camp volant, de bracii, Poêtnes, 
f" 36, de Fédit. originale. 

BAVOLET. — HIST. xv* s. Dame dont le chef 
ostoit paré de ses choveux beaux et-blonds, ayant 
par dessus une tocque couverte d^n volet et ba- 
volet fort enrichi de pierreries, math. de coücy, 
Ilist. de Charles VII, p.' 005, dans lacurne, au 
mot volet. 

BAVDRE. || Terme d'artillerie. Saillie de metal 
produite à la bouche d'une pièce d^rtillerie en 
bronze par les chocs du projectile. 

t BÉATIFIANT, ANTE (bé-a-ti-fi-an, an-t'), adj. 
Oui béatifie. M. de Meaux, qui s'est attaché à 
montrerque Famour qu'on avait pour Dieu comme 
objet béatifiant.... boss. a* écrü, 5. 

BÉATILLES. i| Fig Enfln les béatillos De 
Fhyménée, ennuis, chagrins, dégoúts, lamotte, 
Fabl. iv, 10. 

f BÉATRIX (bé-a-triks), í. f. La 83" planète té- 
lescopique, découverte par M. de Gasparis. 

f BEAÜCE (bô-s'), s. f. Campagne plate (inu- 
sité aujourd'hui; écrit beausse). L'affeotion qu'il 
avait pour la chasso Femporta un peu trop.... d'oíi 
vient qu'il fut bien étonné quant il se vit dans les 
beausses et les plaines de la Champagne, qui, 
étant dépouillées de bois et de forêts, ne nourris- 
sent point de bêtes rousses, j. boudonnet, les Vies 
des évêques duMans, p. 411, Paris, igbi. 

f BEAÜCÜIT. — ÉTYM. Altéralion de Fanglais 
bukwheat qu'on prononce beukwit; il vient de 
Fallem. Buchweizen, blé sarrasin, littéralement, 
faine-froment, à cause de la ressemblance du grain 
de sarrasin avec une petite faine (th. pavie, Rev. 
des Deux- Mondes, 15 juin 1864, p. 880). 

f BÉCANDUE (bé-kan-dr'), s. f. Bateau de Dun- 
kerque, naviguant sur FEscaut. 

+ BECCADE (bè-ka-d'), s. f. En termes de fau- 
connorie, becquée. II est important qu'ils soient 
non-seulement accouturnés, mais affriandés à ce 
leurre; dès que Foiseau a fondu dessus et qual a 
pris seulement une beccade.... le not, Encyclop. 
Art. Fauconnerie. 

i BÉCHEVETER (bé-che-vo-té), V. a. Terme de 
papeterie. Mettre tête-bêcho les feuilles de papier 
(voy. tête-bêche). 

f BEDEAUDE. || 2''Nom donné à quelques in- 
sectes dont le corps est do deux coulours bien 
tranchées. Chonille bedeaude, cigale bedeaude. 

f BÉFLER (bé-flé), v. a. Tromper, moquer (au- 
jourd'hui inusité). Si on lo trompo et bèflo au- 
]Ourd'hui, naudé, Coups d'État. 

— étym. Ital. beffare, moquer. 
f BÈGE (bè-f), adj. f. Laino bège, laine dont le 

gris naturel résulto du mélango des laines noi- 
rátres et blanches; c'est Fitalien bigio, gris. 

BÊLIER. || Coup do bélior, coup que donne le 
bélier, et, par extonsion, coup que donno une va- 
gue, une onde en mouvement. 

BÉLIÈRE. || 30Aujourd'huionnommo bélièrcs les 
courroies qui réunissent le sabre au ceinturon. La 
grande et la petite bélière. 

t BELLÉROPHON (bèl-lé-ro-fon), s. m. Lottre 
de Bellérophon, voy. lettre, n" 1. 

t BELLIGÊRER (bèl-li-jé-ré), V. n. Faire la 
guerre. Capable do belligérer, Journ. oflíciel, 
4 aoút 1870, p, 1308, 3* COl. 

t BELLONE. || 2° La 28° planète télescopique, dé- 
couverte par M. Lulhor. 

f BELZÉBUTH. — HIST. XIVo s. Se çou estoit 
Bugibus le maufé [le diable], Sei dovroit on lui 
repondre en non Dé, Iluon de Bordeaux, v. 3417. 

f BÉNÉDICTINIsme (bé-né-di-kti-ni-sm'), s. m. 
Qualité de bénédiotin, de moino de Saint-Be- 
noit. II se ílatte d'avoir.... de quoi former une 
preuve démènstratíve du bénédíctinisme prétendu 
de saint Thomas d'Aquin, Mém. de Trévoux, 1725, 
t. i, p. 83. 

f BfiNÉFICIEMENT (bé-né-fi-si-man), s. m. 
|| Io Terme d'assurances maritimes. La valeur, 
le profit, le bénéfice que la compagnie assureur 
peut retirerdes marchandises avariées parlo sinis- 
tre prévu. Un chargement de bateau est assurè pour 
MOtmfr.; par suite d'accident, il y a une perte 
ou détérioration de 20 000 franes que la compagnie 
paye;mais elle parvient àobtenirparsessoins une 
valeur de 12 ooo franes sur les marchandises ava- 
riées ; ces 12 000 franes sont le bénéficiement. || 2'' II 
se dit aussi de Fopéralion qui estfaite pour donner 
une valeur quelconque à une marchandise qui, après 
un sinistre, resterait sans valeur, ou pour aug- 
menter la valeur que cette marchandise avariée 
peut encore avoir. Un chargement de grains est 
submergé; quand on le retire de Feau, il vaut 
bien encore quolque chose, mais il a certaine- 
ment perdu plus de 75 p. ioo de lá valeur en état 
sain; si ces mêmes grains, au lieu d'être re- 
vendus à vil prix, sont étendus dans les greniers et 
séchés, ils prondront une plus-value très-sensible; 
les dépenses qui auront été faites pour donner cette 
plus-value sont des frais de bénéficiement. 

BÉNIR. |15o Bénir de. Jouissez en paix do la 
forlune dont la Providence a béni votre travail, 
j. j. rouss. Utt. à Rey, aoút 1760. 

BENJOIN. — ÉTYM. Au lieu de ce qui y est, 
lisez : Espagn. benjui, menjui; portug. benjoim, 
beijoim, beijuim; ital. belzuino, belguino; de Fa- 
raBe loubãn djãwi, encens javanais, d'après Va- 
lentijn, Beschrijving von groot lava, p. 07, 
approuvé par M. Dozy. 

f BENNE. || Se dit aussi du coffre dans lequel on 
monte et Fon descend les mineurs dans une mine 
profonde. 

BENOÍTE. |! En alchimie, la bonoile s'est dit 
pour la bienheureuse opération de la pierre phi- 
losophale. Et croit autant quhl le souhaite Que la 
benoite s'en va faite, furetière, Voy. de Mer- 
cure. 

BÉQUILLER. H 1° Et lors sortit avec grands cris 
Unbéquillard d'une portière,Fortbasané,secet lout 
gris, Béquillant de même manière Que Boyer bé- 
quillo à Paris, Voy. de Chapelle et Bach. p. 10. 

BERCEAÜ. ||7° En termes d'architecture, voúte 
à intrados cylindrique. Berceau en'plein ceintre, 
surbaissé, surhaussé, en anse de panier. 

l. BERGE. || 3° Berge en crinière, portion laissée 
en friche et située au dela de la raie qui termine 
un champ et à laquelle aboulis^ent les sillons. 

f BERTIIOLLER (ber-lo-lé), v. a. Son emploi 
[du chlore pour le blanchiment des étoffes] est de- 
venu si universel et tellement populaire, qu'il a 
introduit de nouveaux mots dans le langage usuel: 
porsonne n'ignore aujourd'hui ce que c'est qu'un6 
bla»chisserie bertholienne; on dit de même dans 
les ateliers bertholler, bertholage; on y entretient 
des ouvriers que Fon y appelle des bertbolleurs, 
cuvier, Élog. hist. de Berthollet. 

— étym. Berí/íoííeí, célebre chimiste qui appli- 
qua le chlore au blanchiment des toiles. 

f BÉSEAU. — ÉTYM. Peut- être dérivé de biez , 
fossé. 

BESOGNE. II 3o Sorte de grand bateau, dit aussi 
bateau normand, ou chaland besogne. 

f BESSOIR (bè-soir), s. m. Réservoir pour les 
eaux extraites des trous de sonde, EnquHe sur les 
seis, 1808, t. II, p. 009. 

BÊTE. || 3" l. dom. après piége, ajoutez : La 
bêto se dit quelquefois pour la fouine, lo putois, 
la bolette. Dans mon palier rion ne nFétait resté; 
Depuis deux jours labêle a tout mangé, la font. 
Faucon. J| 8" Ajoutez : Nom donné par les protos- 
tants à Romo, à FHgliso romaino, qu'ils compa- 
rent à la bête do FApocalypse. Les vaudois et 
les albigeois, et Jean Wiclef et Jean Huss et tous 
les autros do cette sorte reviennent partout dans 
les nouvellos interprétations [dos protestants ] 
comme de fidèles tómoins de la vérité persécutée 
par la bête, boss. For. xih, 37. 

BÉTON. — ÉTYM. Ajoutez: D'après M. Roulin, 
les objeotions contro bitumen nepouvont Fcmpor- 
ter; c'est le souvenir du bitume employé on guiso 
do mortior à la construction des murs do Babylonc 
qui a prévalu. 

t BETTERAVIÊRE (bè-to-ra-viè-r'), adj. f. Qui 
a rapport à la betterave. 11 ne peut décidémentso 
traiter à la chambre une question un peu impor- 
tante, sans que MM. les avocats n'onprofitent pour 
créer un barbarisme; on a, ce mois-ci, parlé pon- 
dant trois jours do Findustrie bettoravicre, alph. 
karr, les Guèpes, juinisío. 

+ BETUN (bo-tun), s, m, Liquide qui emplit une 



BIJ 

tonne dans laquelle les planteurs de tabac jettent 
les dótritus des feuilles, les côtes et les résidus du 
balayage des ateliers; ildégage une odeur insup- 
portable d'urate d'ammoniaque. 

— ÉTYM. Ce n'est pas une corruption du vieux 
mot petun, tabac; betun signifie cirage, ce qui in- 
dique quelle est1 Tapparence du liquide employé 
pour provoquer la fermentation, maxiMe du camp, 
Rev. des Deux-Mondes, 1808, i"aoüt, p. 731. 

BÊTYLE. — Á 1'étymologie, ajoules: le nom n'est 
pas grec, il est sémitique : betí el, lademeure de 
Dieu, parce que les pierres tombées du ciei pas- 
saient pour divines. 

f IUACIDE (bi-a-si-d'),aííj.Terme dechimie.Base 
biacide, base qui, en combinaison, ne peul être 
neutralisée que par deux équivalents d'un aoide. 

BIAIS. II 6- Appareil et construction des ponts 
biais, par Graclí, Paris, 1807. 

f BIAURICULAIRE (bi-ô-ri-ku-lê-r'), adj. Qui va 
d'une oreille à l'autre. Diamèlre biauriculaire. 

f BIBASIQÜE. || Aoide bibasique, acide qui, en 
combinaison, ne peut être neutralisé que par deux 
équivalents d'une base. 

BIBLE. || Dans le moyen üge, nom donné à des 
poêmes moraux etsatiriques., ba Bible do Guyot do 
Provins. 

f BIBLIOLÃTRE (bi-bli-o-lâ-tr'), s. m. Celui qui 
adore les livres. Ah ! mon ami, pardonnez-moi ce 
mot, vous êtes vous-même un grand bibliolâtre, 
de brosses, Leltres sur Vltalie, xlix (ce mot est 
souligné dans 1'original). 

— ÉTYM. BiSlíov, livre, et Xarpeíeiv, adorer. 
| BIBr.IOLÃTRTE (bi-bli-o-lâ-trie), s. f. Se dit 

chez les protestanls d'un attachement trop servile 
au texte de Ia Bible. 

— ÉTYM. Tà piêJ.ta, la Bible, et XarpEta, adora- 
tion. 

BIBLIOMANIE. La bibliomanie, comme disait 
feu M Patin, a été une des maladies de ce siècle 
fxvn']; chaoun, par un luxe ourioux, a vouluavoir 
des livres, etformer de grands corps de bibliothè- 
ques, vigneul-marville, Mel. d^hist. et de litt. p. 40. 

BICEPS. Ajoules: || Fig. et familièrement. Enter- 
mes d'artistes, avoir du biceps, être fort, vigou- 
reux. 

f BIELLE. Tige rigide qui sert, dans les machi- 
nes, à transformer un mouvement rèctiligne ou 
circulaire alternatif en un mouvement circulaire 
continu, ou inversement. 

BIENFAITEUR.— BEM. Au xvn" siècle, on écri- 
vaitbienfacteur.Béni soit mon bienfacteur, puisque 
M. de Vaugelas le veut ainsi, et que pour si peu 
de chose il ne faut pas se mettre mal aveo ses 
amis, balz. hett. à Chapelain, 4 janvier 1639, 
liv. xx, lett. i. La Bruyère écrivait' aussi bienfac- 
teur et bienfactrice (voy. Tédition Walclienaer, 
p. 741). 

B1ENVEILLANT. |1 Substantivement. Moins je 
l'ai trouvé naturel, dans ma situation presente, de 
la part d'un bienveillant.... J. J. aouss. Lett. à Du- 
saulx, ifl février 1771. 

2. BIÈRE. || Nom donné par la supcrstition popu- 
laire en Normandie à des spectres blancs, semblables 
à un cercueil, qu'on rencontre la nuit couchés en 
travers deschemins,Annuaírcde lailanche, 1832. 

f BIFFE (bi-f), s. f. (| 1° Instrumcnt employé 
dans 1,'administration du timbre pour annuler les 
empreintes des timbres apposés par erreur ou sup- 
primés. 1! 2° Empreinte do cet instrument. Des 
pièces d'ordre employées à Patelier général du 
timbre portent ces mots : bilTo du timbreur débi- 
teur, biffo du timbreur créditour, pour indiquer 
la placo de 1'empreinte do 1'outil servant à chacun 
d'eux. 

f BIFFÜRE. || 2" Action do biíror. L'arrét.... or- 
donne la rayure et biffuro do la sentence.... ba- 
CHAUMONT, Jfíim. t. XXXV, p. 372, 

t BIFIDITÉ (bi-fi-di-té), s. f. Qualitó do CO qui 
est bifide. La biddilé do la colonno vertébralo. 

BIGAME. || Terme do chimie. Corps bigamc, 
corps dont les combinaisons s'effectuent dans le 
rapport de deux équivalents des corps qui s'unissent. 

r 2. BIGRE. — ÉTYM. On l'a tiré üapigcr, celui 
qui gouveme les abeilles, par le retranchemenl 
de Tu, voy. leber, Collect. des meüleures dissert. 
t. xx, p. 307. II vient plutôt du germaniquo : 
anglo-sax. beo; dan. bie; angl. bec, abeillc, d'oü 
lo bas-lat. bigarus, bigre, gardien d'aboilles. 

BUOÜ. || 4° Chez les restaurateurs do Paris 
nora donné à toutes los dossortes, dos plats et des 
assicttes. 

BlJüUTIER. || L'homme qui vient prendre pour 
les rcvendro, les restes des restaurants. 

BLA 

f B1LATTE (bi-la-f), s. f. Voy. volige. 
BILBOQÜET. — HIST. xvie s. Billeboucquet, 

rab. Garg. i, 22. 
f BILLAGEtbi-lla-j', U mouillées), s. m. Pilotage 

à la descente d'un cours d'eau, à Tendroit des 
ponts. Le service du pilotage [sur la haute Seine] 
consistait dans le chablage et le billage des ba- 
teaux aux ponts ci-dessus indiqués; le chablage, 
c'est-à-dire le pilotage à la remonte, a pu être 
complétement supprimé, sauf à Valvin.... quant au 
billage, c'est-à-dire au pilotage à la descente, il a 
dú être maintenu encore, E. grangez, Foies naui- 
gables de France, p. 610. 

f BILLEUR (bi-lleur, 11 mouillées), s. m. Mari- 
nier opéranl le billage. X partir de cette hauteur 
[1 mètre 3ü au-dessus de Fétiage], les mariniers 
sont obligés de se faire aider par les pilotes bil- 
leurs [sur la haute Seine].... la dépense du billage 
à chaque pont est d'environ 3 francs par bateau, 
calculé à raison de o fr. 75 par billeur, et l'on en 
emploie trois ou quatro suivant la hauteur des 
eaux, et la dimension du bateau, E. grangez, Yoies 
navigables de France, p. Oi9. 

2. BILLON. || 4° Un des noms vulgaires de la 
vesce. 

f BIMASTOÍDIEN, ENNE (bi-ma-sto -i-diin, diò- 
n'), adj. Qui va d'une apophyse mastoide àrautre. 
La largeur bimastoidienne du cràne. 

f BIOMÉTRIE (bi-o-mé-trie), s. f. Connaissance 
des lois qui régissent la durée de la vie. 

f B10MÉTB1QUE (bi-o-mé-iri-k'), adj. Qui a rap- 
port à la biométrie. 

f BIRÉFRINGENCE (bi-ré-frin-jan-s'), s. f. Pro- 
priété des substances biréfringentes. 

f BISCÜITER. || Pain biscuité, pain préparé à la 
façon du biscuit.Le pain biscuité est fort en usage 
dans 1'armée d'Afrique. 

f BISCUTELLE (bi-sku-tè-l'), s. f. Genre de la 
famille des orucifères, auquel appartient la lune- 
tière. 

f BISEADTEÜR (bi-zô-teur), s. m. Ouvrier qui fait 
le biseautago des verres de montre. 

f BISSECTEÜR, TEICE (bi-sè-kteur, ktri-s'), 
adj. Terme de géométrie. Qui divise en deux 
parties égales. Plan bissecteur. Ligne bissectrice. 
II S. f. Bissectrice d'un angle, ligne qui le par- 
tage en deux parties égales. 

— ÉTYM. Bis, en deux, et secteur : qui coupe en 
deux. 

f BITEMPORAL, ALE (bi-tan-po-ral, ra-l')', adj. 
Qui vad'une tèmpe à Fautre. Diamètre bitemporal. 

BIVALVE. — REM. D'autros font kivalvo fémi- 
nin : Une bivalvetrès-jolio. Le Dict. de FAcadémie 
fait multivalve féminin, et univalve masculin. 

t BIVEAU. — ÉTYM. Par analogie à niveau, et 
comme pour dire double niveau, instrument pour 
prendre le niveau de deux places, le rapport de 
deux plans. 

f BIVOIE. II Terme de chemin de fer. Double 
route, Fendroit oü une route se bifurque. 

fBlVOLTAINouBIVOLTIN(bi-vol-tin),s. m. Nom 
donné aux vers à soie donnant deux générations 
par an. || Adj. Races bivoltines. 

— ÉTYM. Bi, deux, et ital. volta, fois. 
t BIWXXZ (bi-vits ), s. m. Plante oléagiueuse im- 

portée de la Bohême.. 
BIZARRE. || Terme do vénerie. Tête bizarro, 

celle d'un cerf dont les andouillers ne sont pas 
placés d'une manière régulière qui pcrmette d'ap- 
précier Fâge de la bête. 

f BLACUE (bla-clF), s. f. Synonyme do bla- 
chère. 

— ÉTYM. Pcul-être Fanglais brake, fougère, 
aliem. Brach, friche. 
t BLACUKRE (bla-chè-r'), s.f. Tcrre plantée de 

chênes ou do chàtaigniers assez distants les uns 
des autrcspour qu'on y puisse iabourcr (Dauphiné, 
Franche-Comté). 

f BLAIN (blin), s.m. Nora donné, dans la Loire- 
Inférieure, à des bateaux plats très-allongés qui 
navigucnt sur los tourbièreset qui peuvent porter 
jusqu'à 15-000 mottes de toufbe. 

1. BLANC. || 10° Au lieu do : se faire blanc de son 
épée, on dit aussi elliptiquement : Se faire blanc 
de, se prévalolr. Vous vous êtes fait tout blanc 
d'Aristote et d'autres auteurs que vous ne lutes ou 
n'cntcnditespeut-étre jamais, et qui vousraanquent 
tous do garantie, p. cobneilie, Lettre à Scudéri, 
dans Classiques français do G. Merlet 1868 
p. 27. 

2. BLANC. || 3" Ajoules: En terraes de coramerce, 
le blanc, Fenscmble dVtofles blanches en toilo, en 
calicot, etc. Spécialité de blanc. || 7» lícriro en 
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blanc, écrire avec de Fencre de sympathie. EUe 
trouve aussi que notre manière d'écrire en blanc 
est très-mauvaise, étant très-connue, klinglin, 
Corresp. t. I, p 485. || 17° Terme de fortification. 
Blanc d'eau, inondation qui n'a que peu de hau- 
teur au-dessus du sol. || Terrain dans lequel on 
rencontre Feau à une petite profondeur. 

f BLANCARD. || Adjectivement. Toilesblancards; 
ces toiles sont ainsi appelées parce que le fil qui 
sert à les fabriquer a été à demi blanchi avant que 
d'être mis en oeuvre; elles se fabriquent aux envi- 
rons de Rouen, et sont propres pour les Indes es- 
pagnoles, p. giraudeau, La Banque rendue facile, 
p. 472. 

1. BLANCHET. || 4o Pièce de hamachement. 
|| 5o Jupe tricotée en coton ouen laine (Dauphiné, 
Savoie, Piémont). 

BLANQUETTE. || 7o Sorte de vignoble du Midi 
produisant un vin blanc. Nous vimes Montpellier 
se présenter à nous, environnée de ces plantades et 
de ces blanquettes que vous connaissez, Voy. de 
Chapelle et Bach. p. 46. 

BLASÉ. Les Blasés, titre d'une comédie de For- 
calquier, 1740. 

BLASON. || 4° Anciennement, nom d'une pièce 
composée de petits vers à rimes plates etrenfermant 
Féloge ou le blâme de ce qu'on voulait blasonner. 
Le Blason des fausses amours, titre d'un poême 
satirique (xv0 siècle). 

f BLATIÈRÈ (bla-tiè-r'), s. f. Nom d'une sorte 
de bât en Picardie. 

— ÉTYM. Ainsi dit parce qu'il sert aux bla- 
tiers. 

f BLESSON (blè-son), s. m. Fruit du blessonnier. 
— ÉTYM. Blessir, parce que les blessons ne sont 

mangeables que blets, 
f BLESSONNIER (blè-so-nié), s. m. Nom, en 

Franche-Comté, du poirier sauvage. 
BLETTE. — HIST. xm" s., Mult fu eis róis bo- 

neürez, Ki ci [en terre] e là [en ciei] fu curunez, E 
tant vaut ceie plus que ceste, Cume fait or plus 
k^ne bleste,-Êdouard le confesseur, v. 3943. 

f 2. BLETTE (blè-F), s. f. Nom donné dans le 
Var à des rejetons de chàtaigniers employés en ton- 
nellerie. Les chàtaigniers (forêts des Maures, Var) 
donnent les marrons de qualité supérieure connus 
sons le nom de marrons de Luc; et leurs rejetons, 
dits blettes, fournissent le bois de tonnellerie le 
plus généralement employé dans le pays, Enquêle 
sur les incendiesde forêts, p. 46. 

BLEÜ. || 2o Colère bleue. violente colère, colère 
oü le visage devient bleu. 

fBLEUTÉ, ÉE (bleu-té, tée), adj. Qui a une teinte 
bleue. Le drap des capotes de Finfanterie est dit 
drap gris-bleuté. 

BLONDIN. || 3° Toile blondine, sorte de toile. 
Quant aux toiles dites blondines, dont la nuance 
est sur Ia limite séparative des deux espèoes.... 
Tarif des Douanes, 1869, p. 145. 

■[ BLODQÜIER (blou-kié), s. m. Ancien nom des 
fabricants de boucles. Lettres patentes portant con- 
firmation des statuts des maitres cloutiers, blou- 
quiers et lormiers de la ville de Châlons, À Paris 
au mots de juillet 1670. 

— ÉTYM. Blouque, pour boucle. 
1. BLODSE. || 3° Nom donné, dans les landes de 

Gascogne, à efes cavités pleines d'eau recouvertes 
d'un ciei en sable que la moindre pression fait 
écrouler. 

f BLOUSSE (blou-s'), s. f. Dans les filatures, par- 
tie grossière de la laine. Cylindres qui laissent la- 
blousse dans le peigne. 

f BLUARl) (blu-ar), s. m. Nom, en Provence, 
de Féchinope, qui oífre un gros capitule de íleurs 
composées bleues. 

t BLDETTANT, ANTE (blu-è-tan, tan-t'), adj. 
Qui lance des bluottes de feu. Je voyais les étoiles 
luire au ciei avec un feu bluettant, cyrano, Lell. 
div. pour les sorc. , , 

f BOBILLONNER (bo-bi-Uo-né, 11 mouillées), v. n. 
Hésiter, tàtonner. La Puy du Fou no fait pas ce 
qu'elle pourrait faire.... elle bobillonne et pleure 
et ne résout rien, sév. 19 aoút 1676. || Inusité. 

f BOB1NAGE (bo-bi-na-j'), s. m. Action de placer 
le fil sur des bobines. Loi sur les moyens de con- 
stater les conventions entre patrons et ouvriers, en 
matière do tfssage et de bobinage (du 7 mars 185o) 
Bullelin des lois, 10" série, n° 2004. 

BOBINE. || Terme de physique. Cylindre autour 
duquel est enroulé un fil métallique dans lequel 
peut passor un courant électrique. 

f BOBINEAü (bo-bi-nô), s. m. Synonyme des- 
poje.. 
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f BOCASSIN (bo-ka-sin), s. m. Sorto de toile, Le 
commerca des bocassins en toiles de coton teiutes 
et gommées de Tokat, de Kastambol et d'Amasin 
est immense en Crimée, de peyssonnel, Traité sur 
le cdmmerce de la mer Noire, i, 49. 

t BOCK (bok), s. m. Contenu d'un grand verre. 
Un bock de bière. 

BOEÜF. (| 7° Chez les tailleurs, Touvrier tail- 
leur en général. || Petit boeuf, Toiivrier qui n'est 
pas encere capable d'achever une pièce seul. 

f BOEÜVONNAGE (beu-vo-na-j'), s. m. Opération 
par laquelle on enleve à une vache les ovaires; 
cette opération 6te à la vaohc quelques-uns de ses 
caractères ordinaires pour lui en donner qui la 
rapprochent de ceu\ du boeuf; il en resulte plus 
de lait et meüleur, plus de viande et meilleure. 

f BOEüVONNE (beu-vo-n'), s.f. Vache qui a subi 
Topération du boeuvonnage. 

BOGHEI. {| On Tabrége quelquefois en boc. 
— ÉTYM. Angl. buggy, tiré d'un mot -indien. 
BOIS- || i° Ajoutez : Bois tors, bois dont les fibres 

sont en spirale. || Bois tortillard, bois dont les fibres 
sont enchevétrées. || Bois rafau, bois tors et noueux. 
1| 16° Synonyme de monture pour les armes à fcu 
portatives. Bois de fusil, de pistolet. || 17" Bois et 
petit bois, nom donné à une sorte de coiffure, à la 
fm du xvn° siècle. La souris est un petit nooud de 
nompareille, qui se place dans le bois (nota ; On 
appelle petit bois un paquet do cheveux hérissés 
qui gàrnissent le pied de la futaie bouclée), be- 
gnakd, Attendex-moi sous Vorme, sc. (>. 

f BOÍTAGE (boi-ta-j'), s. m. Action de raettre en 
boite. Dans les ateliers suivants, savoir.: tamisage 
et emballage.... boitages des tabacs en poudro.... 
boitage des cigares, Instruclion sur le service des 
manufactures de tabacs, 30 juin 1832, art. 21 d. 

■)■ BOÍTARD (boi-tar), s. m. Boíte en fonte qui oc- 
cupe Je centre dp la meule inférieure ou gisante. 

BOITE, || IO» Boite à mitraille, cylindre en tòle ou 
cn fer-blanc rempli de bailes qui se sépàrent à la sor- 
tie de la bouche à feu; ce projectile a été pendant 
longtemps nommé boite à bailes. || Boite*de eu- 
lasse, pièce dans laquelle est maintenu le cylindre 
obturateur desarmes à feu se chargeant parla cu- 
lasse. 

f 2. BOITER (bot-té), v. n. Terme de pêche. 
Jeter de la boite. Nous avons boité ce matin. 

t BOMBAGISTE (bon-ba-ji-sf), s. m. Celui qui 
fabrique et vend des couvre-plats, garde-manger, 
corbeilles, etc. en tissus métalliquesj Tarif des 
patentes, 1858. 

ROMliAlíDliR, l. 13, aprês position, ajoutez : La 
pr.ncesse de Conti rendait compte à son mari d'une 
filie qu'clleavait prise fort promptement, de peur 
qu'on ne lui en bombardát une de Saint-Cyr, 
m"0 de montpensieb, Mémoires, t. iv, p. 518, éd. 
Charpentier. 

BOMBE. || 1° lisa: Globe de fonte creux rem- 
pli.... || On dit qu'un Canon est tiré en bombe^ 
lorsqufil est pointé sous un angle de tir d'au 
moins 36». 

f BOMBETTE (bon-bè-t'), ,s. f. Dans les feux 
d'artificc, petite bombe. Bombettes tricolores, 
Monit. univ. 16 et 17 aoüt 1867, p. mo, 3° col. 

i BOMUYCINK (bon-bi-sí-n'), s. f. Soie tirée de 
cocbns percés, provenant des bombyx autres que 
le bombyx du múrier. 

t BONBONNE. - ÉTYM. Forme augmentative 
de bombe, sorte de vase, do fút. 

BON-CIIRÊTIEN. — ÉTYM. EUes doivent, dit-on, 
leur nom à saint François de Paule, qui les a in- 
troduites en France. 

fBONDAX (bon-daks'), s.m. Outil d'ouvrier cn 
bois, analogue à uno demi-bisaiguê. 

EONDER. J'enlevai, dans treme jours, tous les 
effets de la Compagnie, à Tinsu des employés, des 
gens du pays et des Portugais; j'en bondai mon 
petit navire, que jo chargaai ensuite do noirs 
(1-072)..., itevue maritime et coloniale, t. xvni, 
p. 443, OCtobre 1866. 

f BONIIOMMEAÜ (bo-no-mô), s. m. Diminutifde 
bonhommo. Mais, le voyant si sago et si íidèle, Le 
bonhominoau des coups se consola, la font. 
Coc. 

t BOOK (bouk'), s. m. Terme de turf. Livro sur 
lequel les parieurs inscrivent leurs paris. || Avoir 
un excellent book, avoir combine ses paris de ma- 
mere à 3'a3suror de grandes chances de gain et 
peu do pertes relatives. 

+~n^YM' Angh book, livre; ali. Ruch. 
r.ifniii í^^^er-de-lê-z'), adj. f. Se ditd'un6 

afU. b;irritIU0 usitée à Bordeaux. La conte- la futaille dite bordelaise est on mini- 

mum do 225 litres, Tableau annexé à la loi du 
13 juin 1866, concernant les usages commerciaux. 

f BORDELIÈRE (bor-de-liè-r'), s. f. Poisson du 
genre cyprin, ainsi dit parce qu'il se tient sur le 
bord des rivières. 

f BORNAL (bor-nal), s. m. Ancien nom des 
rayons d^ne ruche. Puis, le portant [le miei] 
dans sa ruche, elle [1'abeille] 1'accommode artisto- 
ment, en séparant la cire, et dhcelle faisant le 
bornal, dans lequel elle réserve le miei pour ITliver 
suivant, saint françois de sales, Traité de Ta- 
mour de Dieu, vi, 2. 

BORNE. — REM. Au fig. Sans bornes s'écrit avec 
une s; on ne peut mettre lo singulierpsans borne, 
qu'en poésie. 

■\ BORUSSIEN" (bo-ru-ssiin), s. m. Nom d'une an- 
cienne langue du nord de PAllemagne, appartenanl 
au rameau lettique. (Borussion est Ia forme pre- 
mière de Prussien.) 

f BOSSES (bo-s'), s. f. pl. ou BOSSIS (bo-si), 
s. m. pl. Terres cultivables entremêlées aux marais 
salants, Enquête sur les seis, 1868, t. I, p. 609. 

f BOSSELIER (bo-se-lié), s m. Celui qui fait des 
grelots et bossettes, Tarif des patentes, 1858. 

f BOSSILLÉ, ÉE (bo-si-llé, llée, 11 mouillées), 
adj. Qui presente des inégalités de terrain en forme 
de bosse. LTnégalité des superficies bossillées qui 
diversifient la qualitó des terres à Pinfini, vauban, 
Dime. 

BOT. \\ Au fém. Main bolo, déformation congé- 
nitale ou acquise des mains, consistam en une 
déviation qui correspond à celle du pied bot. 
|| Quelques-uns, à tort, disent main bot. 

BOTTER. || V. n. Se charger de boue, en parlant 
des roues d'une machine. Mais quand la terre est 
détrempée, quand les roues de la machine bottent, 
c'est-à-dire quand elles se chargent de terre, 
c. lauhent, la Liberté, 17 sept. 1808. 

f BOUBIE (bou-bie), s. f. Le fou, oiseau (voy. 
fou, n» 18). 

— ÉTYM. Angl. booby, nigaud, et nom de Poi- 
seau. 

BOÜC. || 6° Nom, en Saintonge, d'un crustacé, le 
palémon à denls de scie, palemon serratus, vul- 
gairement crevette. 

BOUCAN. || 1» Sorte de gril en bois, sur lequel 
les boOcaniers faisaient cuire un animal entier; 
à cet effet on coupait quatre fourches de la gros- 
seurdubras et d'environ quatre piedsde longueur; 
on les plantait en terre de manière qu'elle3 fissent 
un carro long d'environ quatro pieds sur trois 
pieds de large; on posait la traverse sur les four- 
ches, et on arrangoait sur les traverses les gaulettes 
qui faisaient le grillage, p. labat, Nouv. voy. 
nux lies franç. de TAmérique, t. iv, ch. ix. (| Boucan 
de cochon, repas champétre fait dans les bois à 
1'imitation des boucaniers, Le p. labat, ib. 

— ÉTYM. M. Roulin pense qu'il vient du mot 
caraibe boucacoui ou boucaboui, blesser avec une 
flèche (Raym. Breton, Dict. franç. caraibe, p. 44); 
le mot a passé au sensde gibior tué à la chasse; 
puis de là au gril sur lequel on faisait cuire ce 
gibier. < 

BOUCIIÉE. — ÉTYM. Patois langued. boucada; 
ital. boccata; d'un latin fictif buccata, de bucca, 
bouche. 

BOüCLE. || 8° au Heu de : noeud simple, Use: : 
Élément des noeuds, forme que prend une corde 
qu'on oourbe cn la pliaut, et dont on fait passer 
un des brins sur 1'autre. 

f BOUCLETEAU (bou-kle-tô), s. m. Lanière do 
cuir rcployéq sur ello-mfime, qui retient une 
boucle. 

BOÜCE1ER. — HIST. xiv" s. A pluiseurs compa- 
gnons jcuans do l'espée et dou boukeler alans à 
une fioste.... capfiaux, Hégence d'Aubert de Ua- 
vière, p. 64. 

+ UOÜURILLON (bou-dri-llon, U mouillées), 
s. m. Terme de mépris signifiantun bout dTiommo 
et appliquó à Saint-Simon dans une chanson sa- 
tirique dont il forme le refrain, par d'Argenson 
et Mathieu Marais, voy. ciiéruel, Saint-Simon, 
considèri camme historien da Louis XIV, p. 103, 
104, 1 13 et 1 16, 141. 

BOUE. — rem. J. J. Rousseau dit: trainer par 
les boues, dans les boues; ce qui n'est pas con- 
íorme à l'usage. On fait circuler.... dans Gencvo, 
uno letlre avec laquelle on achève de me trainer 
par los boues, j. j. nouss. I.ett. à I/,n° de Chenon- 
ceaux, B février, 1765. Le soxe dóvot y [à Neu- 
châtel, oüles daijics étaiant déolarées cn sa faveur] 
traine los ministres dans los boues, id. Lelt. à 
d'Ivernois, 8 avril 1765. 

f BOUFFONESQÜE (bou-fo-nè-sk'), adj. Qui a le 
caractòre de la bouffonnérie. Humeur plaisante et 
bouffonesque, naudé, le Mascurat. 

t BOUI BOUI, s. m. II1° Nom, dans lo Jura, d'un 
misérable taudis. || 2° Nom donné à de chétifs théâ- 
tres. Tous ces théâtricules, qui, sous la dénomi- 
nation non moins bizarro que cafactéristiquo de 
boui boui, ont surgi sur tous les points de Paris, 
VIndépendance belge, 6 oct, 1868. 

+ BOUILLÉE (bou-Ké, 11 mouillées), s. f. Action 
de faire bouillir unecertainoquantitéd'un liquide. 
On entend par distillation la bouillée des matières 
premières; par rectification, la bouillée des fleg- 
mes, Loi belge du 27 juin 1842, sur les distilleries, 
art. l", § 2. 

BOÜILLON. || Sorte de restaurant dont le mets 
principal était d'abord la soupe et le boeuf. Nous 
avons dlné ensemble dans un bouillon. 

•j BOD1LLOTTER (bou-Uo-lé, II mouillées),«. n. 
Bouillir tout doucement. Farine de mais bouillot- 
tant à petit feu dans la marmite, lamartine, Ge- 
nev. v. 

f BOÜLANGE (bou-lan-j'), s. f. Terme de meune- 
rie. Ce qui est moulu. L'échauffement de la bou- 
lange. || L'action de cuire le pain. Lo bois de bou- 
lange. 

BOULE. || 8» Fig. etpopulairement. La tête. Por» 
dre laboule, ne plus savóir ce qu'on fait 

t BOÜLEROT (bou-le-ro), s. m. Voy. québot 
BOül.ETÉ. || Terme do numismatique, Lottres 

bouletées, lettres terminées en boule. 
;■ BOÜLONNERIE (bou-lo-ne-rie), s. f. Objets 

pour boulonner. Visserie et boulonnerie, Alma- 
nach Didot-Bottin, 1871-1872, p. 642. 

j-BOULOTTER (bou-lo-té), V. n. Terme popu- 
laire. Vivoter, vivre tant bien que mal. 

— ÉTYM. Roule : proprement faire aller la pe- 
tite boule. 

1. BOÜQUET. || 11° Terme dTlippologie. On dit 
d'uucheval élégant, qui porte la tête avec íierté 
et qui ã de belles allures, qu'il a du bouquet. 

f BOÜRBOUILLE (bour-bou-P, 11 mouillées) 
s. f. Nom donné par les marins à une maladie 
de la peau, lichen vésiculaire, qui est commune 
dans les pays chauds. 

f 2. BOÜRDE. Sorte de grande perche. Aller 
à la bourde, se dit d'une manière de naviguer, en- 
tre la Loire et la Vilaine, E. grangez, Voies navi- 
gables de France, p. 444. 

f HOÜRDONNASSE (bour-do-na-s1), s. f. Ancien 
terme militaire. Lance italieqne très-légèro .dont 
la harape était creuse. 

— ÉTYM. Rourdon 1. 
f BOURGOGNES (bour-go-gn'), s. f. pl. Nom 

d'une espècedecoiffure, au xvn» siècle. Plusdecoif- 
fures élevées jusqu'aux nues, plus de casques, 
plus de rayons, plus de bourgognes, plus de jar- 
dinièrcs, sév. Lelt. au duc de Chaulnes, 15 mal 
1691. 

f BOITRGUIGXON, ONNE (bour-ghi-gnon, gno- 
n'), adj. Qui est relatif à la Bourgogne, ancienne 
provinco de France. Nous avons quelques textes du 
moyen âge en dialecle bourguignon ; ce dialecte 
est auiourd'hui un patois considérable. 

f ROURGLTGXOTE (bour-ghi-gno-t'), s. f. Cas- 
que léger, laissant le visage à découvert, et em- 
ployé par 1'infanteríe au xvr siècle. 

f BOURJANOTTE.—ÉTYM. On trouve ce mot écrit 
hourjasote dans lo nouv. Voy. en Espagne en 1777 
et 1778 par Peyron, Londres 1782,n, p. 99 ; cet 
autour lo tiro de Rurjasot, nom d'un petit village, 
à uno licue de Valence. Nuiiez de Taboada écrit le 
mot français bourjazolte, et le mot espagnol buja- 
lazoz et burjasazoz (sic). 

f BOURNEAÜ (bour-nó), s. w. Tuyau de con- 
duite pour des eaux soulerraines (Drême). 

f B0ÜRRA6E. || 3° Terme do construclion. Action 
de remplir des vides àl'aido do matériaux. Sousla 
voie [du cbemin do fer do ceinturo do Faris] on a 
dú combler les vides par des bourrages, Journ 
des Bebais, 2 oct. isoc. 

f 2. ROURREAU (tou-rô), s. »i. Termo de salines. 
Sac garni de paille que met sur son épaulo Tou- 
vrior qui porto un panier do sei. 

—-ÉTYM. Rourre; bourrcau a ici le sens de bour- 
relet [Fffacez le n° t de bourreau). , 

t BOURRETAIRE (bour-rre-tê-r'), s. m. Cardeur 
de filoselle. 

— ÉTYM. Rourrelte. 
t BOURRILLON (bou-ri-llon, U mouillées), s. 

m. Polit amas de bourrequi se formo dans la soie 
grégo. 

BOURRU — REM. Bourru a eu lo sens de bi- 
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zarre, singulier, et s'est appliqué ainsi aux clioses 
mêmes. C'est une comédie de votre part [persé- 
culion dirigée centro les protestants par des hom- 
mes sans religion], et une tragédie pour nous qiü 
soufri'Oüs; et il résulte de tout cela quelque cbose 
de forl fàoheux, et on même temps de fort bourru, 
bayle, La France toutc eatholique. 

f BOUS (boü), s. m. plur. Des bous de sucre, du 
sucre qui a bouilli, dormoy, líevue contemporaine, 
16 aOÜt 1870, p. 489. 

t 2. BOüSQUER (bou-ské], v. n. Faire le mé- 
tier de bousqueur. Il est bon à bousquer. 

f BOUSQüEült (bou-skéur), s. m. Nom donné, à 
Nantes, à des ouvriers qii'on emploie à remuer 
des fardeaux, et qui ne sont pas oocupés à un cu- 
vrage ayantnóoessitéunapprontissage quelconque. 

1 BOUT. |j H° Bouts de table, objets de service 
de table qui se mettent au bout de la table. 

B0UTE1LLE. || l0Lesbouteilles, lecomplot.Jesa- 
vais que.... malgré les manosuvres et les bouteil- 
les de Montmollin, la pluparl des anciens élaicnt 
bicn disposés pour moi, i. j. nouss. Confess. xn, 
2" partie. 

— IIIST. xn" s. La viez botaille, st beríi. p. 534. 
BOETER. || 8" Boutez dessus, mettez votre cha- 

peau,^'est ditdans le langage populairc du xvn0 siè- 
cle. Valère à Sganarelle : Mais, monsieur. cou- 
vroz-vous, s'il vous plait; le soloil pourrait vous 
iucommoder. — Lucas à Sganarelle ; Monsieu , 
b.mtez dessus, mol. Méd. malgré lui, j, 6. 

BOÜTEROLLE. 114" En général, renfort de me- 
tal dans lequel est crousé un écrou. 

BOUTOff. ||Boutons du Nil, nom donné par les 
voyageurs à une maladie de la peau, lichen vési- 
calaire , commune dans les pays chauds. 

BOUTOXNER. || Teme de salle d'armes. Toucber 
de coups de íleuret. II Ta boutonné. Cette locu- 
tion vient de ce que le bout du íleuret, étant 
frotté de eraie, marque de ronds blancs compares 
à des boutons celui qui est toucbé. 

BOtlVREUIL. — ÉTYM. D'après M. Gaston Pa- 
ris, Mém. de la Soe. de linguiit. t. i. p. Ü85', 
houvreuü est pour bouvereutí, équivalant à bou- 
veret ou bouveron, petit bouvier, ainsi dit parce 
cue cet oiseau suit volontiers le laboureur qui con- 
duit la charme dans les cbamps. 

t BOUVRIL (bou-vril), s. m. Lieu, dans les 
abattoirs, ou on loge les bceuls. 

f BOX (boks'), s. m. Stalle d'écurie ou compar- 
timent de wagon pour un cbeval seul. 

— Etym. Angl. box, boite. 
BOVAU. — hist. xvr s. Je n'ay mangé que 

tout à point: Encor y a-t-il ung boyãu vuyde, liec. 
de fanes, p. 319. 

f BRACHVCÉPHALIE (bra-ki-sé-fa-lie), s. f. 
État de brachycéphale. La brachycéphalie de cer- 
tains crânes. 

f BRACONNIÈRE (bra-ko-niè-r'), s. f. Lames 
articulées qui, dans les armures à plates, défen- 
dont le ventre et le haut des cuisses. 

— ÉTYM. Forme dérivée de braça (voy. bhaies, 
et comparez brayettb). 

t BRAILLERIE (brâ-lle-rie, 11 mouillées), s. f. 
Action de brailler. 

— HIST. xvi0 s. Ils [MM. de Guise] commande- 
rent si modestement.... que, par deux ou trois doux 
mots qu'ils disoient, le monde se reculoit de soy 
mesmos.... plus cent fois que par une infinité de 
brailleries, poussemens et impatiences, bhant. 
Pueh. 

f BRANCARDER (bran-kar-dé), v. n. Faire l'of- 
fice de brancardier tFambulancc. 

1 BRANCARDIER. || 3° Hommo qui va cherclier 
les blessés sur des brancards. 

BRANCHE. {{ 13° Terme d'hippologie. On dit 
qu'un cbeval a de la branche, quand il a le garrot 
bien sorti, la tête petite, et 1'encolure longue et 
bien portée. 

r BRANCHRLUONS. || Au lieu de: nom.... dor- 
sales, iises: Genre do petites sangsues ou hirudi- 
nces à respiration branchiale et non cutanée, 
parasites des poissons et des tortues. 

— etym, Branchellion de Savigny, eonlraction 
de branchtobdellion deRudolphi, do branchiobdelle 

f BRANCHIOBDELLE. (bran-chi-o-bdõ-f) s f. 
Genre de sangsues à respiration branchiale para- 
sites des crustacés et des mollusques. 

— ÉTYM. Dranchie. et p8sX),a, sangsue 
f BRANCHIPPE (bran-chi.p'), s. m. Genre de 

crustacés branchiopodes d'cau douce et saléo. 
— ÉTYM. Branchie, et tcoOc, pied. 
BRANDADE. - Au liou de 1'étymologie indi- 

quéo, meltex : Provenç. br andar, remuer, agitsr 

à causo que la morue en brandado doit être agitée 
pendant toutle temps de la cuisson; lemême que 
brandir. 

BRANLE-BAS. — ÉTYM. Après bas, ajoutez: En 
cas de combat, le capitaine fait arborer le pavil- 
íon, ôter les dunettes, les cloisons, les coffres, 
les branles, et fait toutporter à fond de cale, enfin 
fait mettre en ordre tout le vaisseau, Correspoti- 
dance de Colbert, t. ra, n, p. 3(3. 

BBAS. |{ 11" Ajoutes : Bras ou genou de Faviron, 
la partie depuis le point d'appui jusqu'à la main 
du rameur. 

BRAVOURE. — rem. Bouhours, Doutes sur la 
Ianque française, p. 54, dit que disculper et bra- 
voure nous viennent peut-être de Mazarin. M. Al- 
iou, Essai sur rtínirersaKíe de la Ianque française, 
in-8", 1828, cite, page426, un livre pubiié à Bruxel- 
les en 1701, et dont Pauteur dit, selon lui, que 
«bravoure, venu avec Mazarin, parut d^bord très- 
bizarre, et causa un grand désordre dans la repu- 
blique des lettres. » 

BRAYETTE. || Anciennement, ce mot désignait 
une sorte d'étui qui se porlait à la fente dubaut- 
de-chausses et qui était d'une forme très-in- 
décente. || Pantalort à brayette, pautalon fendu par 
devant. 

■f BREAK (brèk), s. m. Voiture ayant un siégo 
sur le devant et deux autres derrière dans le sens 
de la longueur, se faisant face. 

BREBIS. — ÉTYM. Vervecem, au sens général de 
bete ovine : arietem immacuiatum de vervecibus. 
se trouve dans un texte du vr siècle. Voy. Rev. 
crit. 28 mai 1870, p. 347. 

•)-BHElaGE (brê-la-j'), s, m. Teime dc ponton- 
nier. Disposition ayant pour but de fixer sur les 
corps de support les poutrelles destinées à porter 
le tablier d'un pont. || Action d^tablir cette dispo- 
sition. 

— ÉTYM. Le même que brellage. 
f BRÊLER (brê-lé), v. a. Faire le brêlage. 
— ÉTYM. Le même que breller. 
t BRENAGE (bre-na-j'), s. m. Terme de fáoda- 

lité. Obligation d'hcberger les chiens du seigneur 
(proprement, obligation de fournir du son pour 
les nourrir". Brenagevaut quinze muids d'ávoine 
par an, michelet, Orig. du drnit, p. 254, 

— ÉTYM. Bran, son. 
BRÉSILLE. — rem. Mandez-moi si vous dormez, 

si vous n'êtes point brésillée, siv. 13 nov. 1075. 
M. Rógnier dit en note: Brésillée, devonue rouge. 
Cest 1'cxplication que M. I.ittré donne du mot; 
un des sens de brésiller est teindre avec le bois 
rouge appelé brésil. Nous devons toutefoiá ajouler 
que ce mot signifie aussi «rompre par petits 
morceaux, » et «réduire en poudre à force de sé- 
choresse, » et qu'en comparant ce passage à 
quelquos endroits des lettres suivantes, on pour- 
rait être tenté de prendre ici brésiller dans cette 
seconde acception; voyez particulièrement: Par- 
loz-inoi de vous, ma chére enfant; comment vous 
portez-vous? votre teint n'est-il point en poudre? 
êtes-vous belle quand vous voulez? siv. 4 déc. 
1076 ; et: Papprouve vos bains, ils vous empê- 
chent d'être pulvérisée, siv. 4 sept. 1676. 

f BRESSAN, ANE (brè-san, sa-n'), adj. Qui ap- 
pjrtient à la Bresse, ancienne province de Frânce. 
Le patois bressan. 

f BRETON (bre-ton), s. m. Nom d'un. idiome 
néo-celtique parlé en Basse-Bretagne. 

BREVET. — HIST. XiV s. Par desus Dieudonné 
[un saint personnage].... Y avoit un brievet au 
Dieu commandement Qui devisoit son nom et sa 
vie ensement, Hist. lilt. de Ia Fr. t. xxvj, p. 122. 

t BREVETABILITÉ (bre-ve-ta-bi-li-té), s. f. 
Qualité de ce qui peut recevoir un brevet. M.Bon- 
net Pa frappé [un jugement] d'appel incident, en 
oe qu'il aurait reoonnu à tort la brevetabilité et 
la contrefaçon, Gaz. des Irib. 4 et 5 juill. igyo 

BREVETER. II En un autre sens, garantir 
par Pobtention d'un brevet une invontion en 
parlant non do 1'aulorité qui accorde le brevet 
mais de 1'inventeur qui se le fait donner. QiPií 
[Meyer] rappelle qu'il a déjà breveté Papplication 
de ces propriétés aux perles factices, dont la fa- 
brication fait Pobjet de son brevet du 30 novembre 
1800, Gaz. des trib. 4 et 5 juill. 1870. 

f RRICIIET (bri-cbè), s. m. Synon. populairede 
bréohet; il se trouve dans mol. D.Judn,u, l. 

f BRIDAGE (bri-da-j ), s. m. Appareil de'cordes 
pour retirer des fosses les ouvriers vidangeurs. 
0u'il3 avaient négligé de fournir des bridages et 
un flacon do chloruro de chaux pour prévenir 
1'aspbyxio; enfin, qu'aucun ouvrier obargé do 

.teuir la corde de bridagen'avait été placé à Pexté- 
rieurdola fosse, Gas. des tribun. 5 et 6 sept. 1870. 

f BRILLANXINE (bri-llan-ti-n', U mouillées), s. 
/■. || l" Percale lustrée pour doublures. 1| 2o Espèce 
do pommade pour lustrer les cheveux. 

i. BRILLER. || 3° Ajoutes: Voici encore d'autres 
façons de parler assez nouvelles : Briller dans la 
conversation, II y a des gens qui ont beaucoup 
dVsprit et qui ne brillent point dans la conversa- 
tion, boduours, Eníretiens d'Ariste et d'Eugène, n. 

t BRIMBALANT, ANTE (brin-ba-lan, lan-t'), 
adj. Qui branle, qui oscille. Nos sots pourpoints, 
nos brimbalantes chausses, si-amant. Eptt. divers. 

t BKINVILLIERS (brin-vi-Ué, U mouillées, 
ou BRINVILL1ÈRE (brin-vi-llè-r'), s. f. Nom 
donné à la spigélie anthelmintique, plante duBré- 
sil très-vénéneuse. 

— ÉTYM. La Brinvilliers, célèbre empoisonneuse 
du temps de Louis XIV. 

BRIOCHE. — REM. Les musicicns de POpéraim- 
posèrent une amende pour chaque faute commise; 
le produit de ces amendes fut employé à acheter 
une énorme brioche mangée en commun ; d'oii le 
sens de faute, de sotfcise attaché à brioche. 

t BRIOCHIN (bri-o-chin), s. m. Nom, dans les 
Côtes-du-Nord, du brugnon. 

— ÉTYM. Sans doute fruit de Saint-Brieuc, brio- 
chin étant Pethnique do cette ville. 

f BRIOLEÜR (bri-o-leur), s. m. Dit aussi baude- 
lier, celui qui transporte du bois avec des bêtes 
desomme, TarifcTespatentes, 1850. || Pâtissier brio- 
leur, celui qui ne fait que de petits gâtea,ux et au- 
tres pâtisseries communes, Tarif des patentes, 1858. 

f BRIOU (bri-ou), s. m. Débris de pierres écra- 
sées. Tarif des patentes, 1860. FabricAit de briou. 

BRIQÜE. — HIST. xvi' s. Hautes montagnes fe- 
condes en beaucoup de singularités et une infinité 
de pierres de brique, dont ils font des coins à fen- 
dre le.bois, VUisloire notable de la Flnride, con- 
tenant les trois voy ages décrils par le capitaine 
Laudonnière, Paris, janet, 1853, p. 90. 

— ÉTYM. Ajoutez : la pierre de brique dePexem- 
ple ci-dessus est sans doute un silex. 

,f 2. ERIQÜETER (SE) (bri-ke-té),!).^. Seheurter 
en briquet. Deux nuages qui se briquettent en- 
semble, contre une montagne ou un clocher, arra- 
chent cette grosse étincelle qui nous fait mounr 
depeur,galiani, Lett.à Mmed'Épinay, 24aoút I77i. 

— ETYM. Briquet. 
f BRISE-SIUR (bri-ze-mur), s. m. Ancien syno- 

nyme de canon. 
f BRITANNIQUE (bri-ta-nni-k'), adj. Qui appar- 

tient à la Grande-Brelagne. Les produits britan- 
niques. 

f 3. BROCARD (bro-kar), s. m. Terma de métal- 
lurgie. Atelier oü on broie les minerais, 

f BROCOTTE (bro-ko-f), s. f. Voy. séragée. 
BRODEQUIN. — ÉTYM. D'après M. Dozy, ce mot 

represente Parabe cAerqií{, cuir d'un certain mou- 
ton nommé cherc. L'ancien portugais ayant dit 
mursequü et mosequin, M. Dozy y voit cherquí 
avec Paddition portugaise de mo, qui se trouve 
aussi en d'autres mots; puis mo s'est changé, 
comme cela est facilc, en bo. 

f BRODURE (bro-du-r'), s. f. Ouvrage do bro- 
derie. H Fig. L'histoire de Marguerite de Valois.... 
imprimée à Amsterdam.... est une brodure defic- 
tions et de chimères romanesques... bayle, Fin 
de Varlicle sur Marguerite de Faíois, reine de 
Navarre. 

f BROMUYDRATE {bro-mi-dra-t'), s. m. Termo 
de chimie. Sei formé avec Pacide bromhydrique. 

t BROMHYDRIQDE (bro-mi-dri-k'), adj. .Teríne 
de chimie. Acide bromhydrique, acide formé de 
brome et d'bydrogène. 

f RRONZAGE (bron-za-j'), s. m. Action de bron- 
zer. Les poudres à bronzer.... le froltement de la 
poudre dans un mortier lui donne Pétat lamellaire 
qui la rend propre au bronzage, Uonit. univers. 
13 oct. 1868, p. 1378, 4o COl. 

BRONZE. Bronze mou, voy. MOU. 
f BROQUELIN (bro-ke-lin), s. m. Débris de 

tabae, dans les manufactures de tabac. Les quan- 
tités proportionnelles do tabaes en feuüles de 
cliaque espèce et qualité et celles de débris ct 
broquelins qui doivent être employés dans ohacune 
des fabrications.... Instruction du 30 juin 1832 sur 
le service des manufactures de tabaes, art. 146. 

— Etym. Aliem. Brõklein, miette. 
BROGETTEDU. — hist. xiv s. A n brouweteurs 

pour lés tourtiaus dessus dis amener en le [la] baile 
caffiaux, Régence d'Aubert de Bavière, p. 58. 

+ BRODU.LADE íbrou-Ua-d', U mouillées), s. f. 
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Bromllade aux anchois, àroignon, etc. (Provence), 
oeufs brouillés avec mélange d'anchois, d^ignons, 
etc. 

BROülLLAMINI. — ÉTYM. Áprès langue, ajou- 
tez : La dite forêt [de "Wassy] .... contient qua- 
tro conlrées : oelle de.... et celle de brouiltaminy, 
ainsi dite parce que de la terre de cette contrée se 
cotnpose le boi armenie que Fon réduira en petits 
billets propres à la peinture et à faire des charges 
aux chevaux blessés, Àrchives des fmances, ma- 
nuscr. Procès vcrbonx de réformation des forèts 
de Champagne {I66Í), foi. 2H, verso. 

f BKOÜILLANT, ANTE (brou-Uan. llan-t'; U 
mouillées), adj. Qui brouille. Cétait [M. de Ce- 
rizay] un homme d'esprit, mais fort brouillant, 
GOORVILLE, Min. 1051. 

f BROÜTlER (brou-tié), adj. m. Veau broutier, 
voy. veau. 

BRÜCELLES.— ÉTYM. Dans le limousin de Non- 
tron, hruci, pincer. M. Boucherie demande si hru- 
celle ne proviendrait pas de vulsella, petite pince. 

f BRUGNONIER (bru-gno-nié), s. m. Arbre qui 
produit le brügnon. 

BRÜLANT. || Qui brüle, qui consume par le feu. 
•Le 22 janvier on a brülé mon livre à la Haye ; 
on doit aujourd'h.ui le brúler à Genèvej on le brü- 
lera, j'espère, encore ailleurs; voilà, par le froid 
qu'il fait, des gens bien bràiants, j. j. rouss. Lett. 
à Mme Guyenet, (i février 1705. 

f BRÜLE-MAISON (brü-le-mê-zon), s. m. Celui 
qui met le feu aux maisons, [Les écrivains qui, 
sous Tempire, ont] caraclérisé Féloquence comme 
une espèoe de brúle-maison, de désordre continuei, 
villemain, Cours de littérature, xvíji' s. 3° partie, 
p. 332 de 1'ancienne édition, in-S". 

BRÜLEIR. || On dit que le tabac brúle noir, quand 
la faculté combustible y est peu développée. Le 
tabac d'Algérie brúle noir. 

BRÜLERIE. || 1° Action de brúler, de consumer 
par le feu. II y a dans toutes ces brúleries [les 
Lettres de la Montagne brúlées à Genève, à la 
Haye] quelque chose de si niais et de si bête, qu'il 
faut ètre plus qu'enfant pour s'en émouvoir, j, j. 
nouss. Lett. à M. D. 7 février 1705.112° Exploita- 
tion oü Ton brúle des vins, des cidres, des mares, 
des fruits, pour en faire de l'eau-de-vie, à Ia dif- 
férenoe des distilleries, oü fon tire de Talcool des 
mélasses, des betteraves, des grains, etc. 

i" BRÊLOIRE (bru-loirr'), s. f. Büíte cylindrique 
en tôle, qu'on tourne sur un réchaud et qui sert à 
brúler le café. 

f B1VUN1SSANT, ANTE (bru-ni-san, san-t'), adj. 
De couleur brune. 11 n'est pas nuit, mais il n'est 
plus jour, et déjà les eaux brunissantes de la Neva 
annoncent Theure du repôs, de maistre, Soir. de 
St-Petersb. 3» entret. 

■\ BRUTAGE (bru-ta-j'), m. Travail, dit aussi 
ébauche, qui consiste à dégrossir le diamant. 

— étym. Brut. 
| BRY (bri), s. m. Nom, dans la Charente-Infé- 

rieure, de 1'argile employée à la construction des 
digues, Acad. desse. Compt. rend. t. nxxm, p. 1224. 

2.BÜCUER. || 3»n arrive grand nombre de Lyon- 
nais démocrates que.. . Fcspoir de búcher bientôt 
le Directoire et la clique des d'Anglas attire à 
Paris, babosuf, Pièces, n, 107. 

f BÜCHERESSE (bú-che-rè-s'), adj. f. Serpe 
büoheresse, serpe qui sert aux bücherons, Gaz. 
des tribun. 8 mars 1871. 

BÜDGET. Dans le nombre des écrits qubls pro- 
duisirent (én 1704), ou en distingue deux, dont 

' Fun était intitule le budget, et 1'autre 1'ótat de la 
nation, Métn. sur Vadministration des fmances de 
VAngleterre, traduit de Tanglais, Introduction, 
p. ni, Mayence, 1708, 

f BUDGÉTAIREMENT (bu-djé-lê-re-man), adv. 
Au pqint de vue du budget. 11 était impossible, 
budgétairement.... qu'une masse aussi considé- 
rablo d'hommes restát sous les drapeaux, Journ. 
offíc. 27 juill. 1872, p. 5141, S» Col. 

f BÜE (bue), s. f. Nom, dans la Loire-Inférieure, 
d'une petite cruohe à large ventre, employée sur- 
tout à mettre de l'eau. 

BÜFFETER. — REM. On a dit aussi buvetor : 
Pour empêcber que les vins soiont buvetés, dé- 
fense aux déchargeurs de vins de peroer les vais- 
seaux qu'ils déchargent, Ordonn. de Louis XIV 
concern. la jurispr. des prév. des march. xm, 5. 

Büffle. Supprimer la citation do M. Maury. 
Le bulflc est originaire d'Asie, et n'a jamais été 
introduit eu Amérique. Cest par erreur que Fon 
traduit par buífle la buffalo des Anglais; il si- 
gnifie le bison, 

tBGHOT. || 1° Les étamines virées simples, au- 
trement dites jaspées, auront la chaíne de 35 à 
30 portées de 28 flls ou buhots chaoune, Arrêt du 
Conseil portant règlement pour les manufactures 
d'Amiens, 17 mars 1717, 

fBUISSONNANT, ANTE (bui-so-nan, nan-t'), adj. 
Qui pousse en buisson. L'arbuste [brouté] n'en con- 
tinue pas moins à vivre, 11 prend seulement Fas- 
pect buissonnant, H. faré, Enquêle sur les incen- 
dies de forêts, p. 21. 

f BÜLGARE (bul-ga-r"), s. m. Idiome parlé en 
Bulgarie, et appartenant au rameau slave; il a 
subi des altérations profondes. 

BUREAUCRATÍE. 11 ] Gournay] en falsai t [des bu- 
reaux] une quatrième ou cinquième forme de gou- 
vernement sous le titre de bureauoratie, grimm, 
Correspondance, t. iv, p. 11 (1764). Le vdritable 
esprit des lois en France est cette bureauoratie 
dont feu M. de Gournay se plaignait tant, m. ib. 

f BÜREAUMANIE (bu-ro-ma-nie), s. /. Manie de 
tout faire par les büreaux. Feu M. de Gournay 
[Gournay est mort en 1759], excellent oitoyen, di- 
sait queiquefois ; > Nous avons en France une ma- 
ladie qui fait bien du ravage; cette maladie s'ap- 
pelle la bureaumanie,» grimm , Correspondance, 
t. IV, p. 11 (1764). 

f BURINEÜR (bu-ri-neur), s. rn. Ouvrier qui 
burine, qui emploie le burin. || Instrumeut qui 
remplit Fofflce de burin. Ces mêmes outils glis- 
sants dont nous avons déjà parlé, les uns limeurs 
et burineurs dans divers sens, les autres mortai- 
seurs, coupeurs et perceurs dans la direction ver- 
ticale, etc. poncelet, Travaux de la commission 
française sur Vindustrie des nations, t. m, p. 04, 

t BURLE (bur-F), s. f. Plaisanterie, moquerie. 
Je crains,' s'il trouve la fenêtre fermée, contre la 
parole qu'il a reçue d'elle, qu'il ne s'en aille, pen- 
santque ce soit une burle, cyrano, Pdd./outl, 111, 5. 

— ÉTYM. Ital. burla, bourde. 
BÜRLESQUE. — REM. Bouhours, Doutes sur la 

langue française, p. 51, dit : • Burlesque, dont 
M. Sarasin se vantait d'avoir usé le premier. » Sa- 
rasin se trompait, mais peut-être avait-il raison 
pour la vogue assurée au mot burlesque dans la 
première moitié du xvii° siècle. 

2. BUSE. || Terme de génie militaire. Buse de 
gabions, réunion d'un certain nombre do gabions 
placés bout à bout, et traversés par une perebe. 
On construit desponts militaires avec des gabions 
ainsi disposés. 

BUSQÜER. Busquer fortune, voy. fortune, n" 2. 
— ÉTYM. Esp. buscar, chercher. 
BUTTÉE. |1 Buttée des terres, résistance qu'op- 

pose un massif de terre à une force qui tend à le 
refoule.r. 

f BÜVETER, voy. buffeter aux Add. et Corr. 

c 
f CABALISME (ka-ba-lis-sm'), s. m. Sontiment 

de celui qui suit la cabale des juifs. Marque cer- 
tame de mon cabalisme, que jo uFctonno qui lui 
soit échappée, bayle, la Cabale chim. p. 138. 

CABAS. — HIST. XVo s. Ainsi comme on bat le 
cabas [fait danser Fanse du panier] A ceulx qui- 
ne scevent le prix Du marohé.... E. desch. Miroir 
de mariage, p. cs. 

— ÉTYM. De Farabe cafass, panier (defriímery) ; 
ce qui met à néant les conjeotures. 

■ CABINET. || 10° Cabinet d'eau, dans Fétablisse- 
mont de certames roucs hydrauliques, conduit 
fermé par loquei passo Feau do la chute avant 
d^rriver sur la rouo. 

f CABIRES (ka-bi-r'), s. m. pl. Primitivoment, 
dieux inférieurs adorés à Lomnos, à Imbros, à 
Samothrace, comme flls de Fulcain, idontifiés plus 
lard avec los diviuilés supérieures dont ils étaiont 
les acolytes dans les mystères de la Samothrace. 

— étym. KáSetpoi. 
f CABIUIES (ka-bi-rie), s. f. pl. Fêtes instituées 

en 1'honneur des Cabires. 
CABOCUE. || 4° Nom donnó, dans Fadministra- 

tion des tabaes, aux têtes des feuilles de tabac 
réunies en bouquets ou manoques.... Lesoaboches, 
les poussières et rebuts qui ont été détruits... les 
tabaes. avariés.... Arrété du directeur général des 
tabaes, 9 aoút 1802, art. 172. 

CABOCHON. 1] 3° Clous à caboohon, sorte de 
clous. Clous de cuivre à cabochon, dont nos ta- 
pissiers se servent, et que les Tartares emploient 
pour mettre à Fcntour do lours 'selles, de peys- 
sonnel, Commerce de la mer Noire, 1, 329. 

f C.ABOULOT (ka-bou-lo), s. m. Terme d'argot. 

Débit do prunes à Feau-de-vie et de liqueurs. 
CABRIOLET. || 6° Petit chariot employé dans les 

fonderies pour transporter les bouclies à feu d'un 
point à un autre. 

t CACHALOTIER (ka-cha-lo-tié), adj. Qui est 
relatif à la pêche du cachalot. Tout capitaine de 
navire oacbaloüer... Ordonnance du lo aoilí 1841, 
art. 5. 

t CACHEMIRIEN (ka-che-mi-riin), s. m. Langue 
parlée dans le Cachemir, et dérivée du sanscrit. 

CACHOTTER1E. Quelle faiblesse de meltre votre 
confiance (il faut dire le mot) dans do petites ca- 
cliotteries plus propres à nouer une intrigue de 
cour.... boss. Bem. reponse, viu, D, 17. 

f CACOLET. 1| Appareil analogue employé aux ar- 
méespour le transport des malades et des blessés. 

f CACOÜAC (ka-kóuak), s. m. Nom de dérision 
donné aux encyclopédistes et aux philosophes du 
xviii" s. par leurs adversaires. 

CADAVRE. || 3° Fig. Arbres morts. Arbres dé- 
pouillés de verdure, Malheureux cadavres des 
bois, J. b. housseau, Cantate contre Vhiver. Tandis 
que le courant du milieu entrame vers la mer les 
cadavres des pins et des chênes, chateaubr. Alala, 
prologue. 

t CAFARDAGE (ka-far-da-j'), s. m. Langage de 
cafard. lis [les Neuchâtelois] remplirent leur Mer- 
oure d'inepties et du plus plat cafardage, qui, 
tout enfaisantriro les gens sensés, ne laissaicntpas 
d'éohauffer le peuple, j. j. rouss. Confess. xn, 
2° part. 

CAFÉ. || Café chantant, café oü Fon fait entendre 
des chanteurs. H Café-coucert, café oü Fon fait 
entendre des concerts. Le café-concert a sur le 
théâtre Fimmense avantage du oigare, de la bière, 
du coude sur la table, b. texier, Siècle, 7 avril 
1867. 

— ÉTYM. Árabe cahwa ou chawe, qui a été 
longtemps un des noms du vin; quand on consi- 
dere que le vrai moka est une boisson enivrante, 
on s'explique pourquoi on lui a donné ce nom 
(dozy). 

f CAGNOTTE (ka-gno-f), s. f. || 1° Petite cuve 
ou cuvier propre à fouler la vendange; usité dans 
le département do Lot-et-Garonne. || 2" Vase ou 
corbeille oü des joueurs jettent de Fargent qu'ils 
sont convenus de payer à certains coups. |i Nom 
donné àla somme ainsi recueillie. 

CAGOÜILLE. Bédiger ainsi Varlicle : || 1° Nom, 
dans FAngoumois et la Saintonge, du colima- 
çon. || 2° Fig. Ancien terme de' marine. Volute 
ornant le haut de Fépcron d'un vaisseau. 

— ÉTYM. Prov. moderne, cacalauda; languedo- 
cien, cagaraula. 

CAIHER. — ÉTYM. D'après M. Gaston Paris, 
Mêm. de la Soe. de linguist. t. i, p. 285, cahier, 
dont Fortbograpbe devrait être quaier, est pour 
quaiern, comme enfer pour enfern, et répond au 
prov. cazem, cat. cuern, esp. cuaderno, ital. qua- 
derno, du lat. quaternum : réunion de quatro 
feuilles. Cela doit être adopté. 

f CAICIJE. — ÉTYM. Aliem. Kitze, naviro et che- 
vreau (voy. ciiebec, aux Add. et Corr.) 

1. CAILLETTE. || 2° Chose caillée qui sert à la 
confection des fromages. Caillettes et caillons 
pour la confection des fromages, Tableau annexé 
au dècret du 31 déc. isoo, concecnaiU les ètablis- 
sements insalubres. 

f CAILLON (ka-llon, 11 mouillées), s. m. Chose 
caillée servant à la fabrication des fromages. Cail- 
lons pour la confection des fromages, chairs, dé- 
bris et issues provenant de Fabátage des ani- 
maux, Tableau annexé au décret du 31 déc. 1800, 
concernant les établissements insalubres. 

f CAÍORNE (ka-ior-n'), s. m. Voy. caliorne. 
f CA1RE, au lieu de: écoroe.... ot des écorces, 

lisez: Envoloppe filamenleuso ou bourre de la 
noix du coco, servant à faire des cordos -et des 
étofles. Un negre qui.... ramassa par terre un do 
ses cocos, et se mit à faire un lampion avéc sa 
coque, une mèche avec sou cairo, bejinard. de 
st-pierhe, le Café de Surale. 

fCAIRON. || 2" Pierre molle qui sert à bàtir, et 
que 'Fon peut acheter touto tailléo en petits cubes. 

— ÉTYM. Prov. moderne, ca ire, coin, angle. 
f CAISSERIE (ké-so-rie), s. m. Mélier do colui 

qui fabrique des caisses. Los bois de pin sont em- 
ployés à ia menuiserio, à la confection des bar- 
riques de ciment, à la caisserie pour le transport 
des savons de Marsoillo, Enquête sur les incendies 
de forèts, p. 70. 

t CAISSETTE (ké-sè-f), s. f. Petite caísse. Aux 
articlos do bimbolotorie renfermés dans dos boilcs 
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en carton ou des caissettes en bois, Tarif des 
douanes, IS89, p. 120. 

CAISSON. || Io Actuellement, voiture qul trans- 
porte les cofTres dans lesquels sont contenues les 
munitions; le caisson n'est plus une caisse, c'est 
une voiture. 

CAL. — hist. xiii8 s. Tant sovent s'agenoilloit, 
qu'il avoit es mains et es genolz unes duretés que 
Ton clame chauz, Hist. litt. de la France, t. xxv, 
p. 638. 

fCALCIN. II Z' Sorte de croúte quise forme à la 
surface de certainespierresdetailleexposéesàCair. 

CALCINATION. |l 1° Au lieu de : áujourd'hui.... 
altérable, liscs : aotion de soumettre une substan- 
ce à une forte chaleur. 

f CALCULATIF, IVE (kal-ku-la-tif, ti-v'), adj. 
Qui sert au calcul. Les nombres calculatifs, gikard, 
Princ. de la langue franç. ho8 disc. Quotité cal- 
culative, in. ib. 

CALEPIÍÍ. || 2° Morceau de peau ou d'étoffe 
qu'on met' sous Ia baile de la carabine. 

f CALIBORGNE (ka-li-bor-gn')ouCALIBORGNOX 
(ka-li-bor-gnon),a(íj. Quiyvoit mal. II [le fils du ré- 
gentj.... brèche-dont, oaliborgnon, punais, decour- 
champ, Souven. de la marquise de Créquy, t. m, 
ch. 5. 

2. CÁLICE. II 2° Terme de zoologie. Nom donné à 
la capsule qui eontient Tovule dans Tovaire de la 
poule. 

f CALIX. — ÉTYM. Port. calaim; de Tarabe cala'i, 
qui à son tour vient du raalais kelang, étain, ou 
bien de Cala'a, nom d'une ville dans Finde d'oü 
Fon tirait Fétain (dozy). 

f CALIXAGE (ka-li-na-j'), s. m. Bolte de cali- 
nage, petite boíte dehêtre fermant à crochet. Pi- 
card, fabricant de boites en hôtre dites de cali- 
nage, Almanach Didot-Boltin, 1870. Lemoine, 
emballeur, 14, rue de FAbbaye, calinage en gros, 
id. ib. 

f CALORTFIAXT, AXTE (ka-lo-ri-fi-an, an-t'), adj. 
Qui échauffe. L'action calorifiante du soleil, a. 
de humboldt, Mém. de la Soe. d'Arcueil, t. m, p. 473. 

CALQUE. — REM. Chateaubriand Fa fail fémi- 
nin, à tort: Peul-être aujourd'hui met-on trop de 
prix àla ressemblance et, pour ainsi dire. à la cal- 
que de la physionomie de chaque époque, Préface 
des éludes historiques. 
| CALVAXIER (kal-va-nié), s. m. Terme d'agri- 

culture. Homme de journée qui engrange les ger- 
bes, charge les voitures, etc. En Normandie on 
dit calvènier. 

f CALYPSO (ka-li-pso), s. f. La 63° planèto téle- 
scopique, découverte par M. Luther. 

f CAMAGE (ka-ma-j'), s. m. Ensemble des ca- 
rnes. Arbre de camage. 

f CA.MÉLIDES(ka-mé-li-d'), s. m.pl. Nom donné 
au groupe des animaux appartenant au genre cha- 
raeau. 
| CAMELOT (ka-me-lo), CAMELOTIER (ka-me- 

)o-tié), s. m. Celui qui vend de la camclote, de la 
mauvaise marchandise, de la, marebandise do peu 
de valeur. 

•)■ CAM1N (ka-min), s. m. Nom, au Havre, du ca- 
not de pêche. 

tCAMIOXAGE. Sousla dénomination do camio- 
nages on entend tous les transports dans losvilles, 
y compris leurs faubourgs, Circulaire des contri- 
butions indirectes, 16 déc. 1820, n" 33. 

CAMOMILLE. — RF.M. On a dit camamille. Na- 
vettes, camamilles, olivettes et lins, giraudeau, 
la Banque rendue facile, 1701), p. 118. 

CAMP. Camp retranché, camp destine àprotégcr 
une place forte, ou à ôtre occupé par une armée 
cbargée de la défenso d'une position importante. 
|| 6" L. 3, au lieu de: aujourd'hui.... département, 
Uses: plus tard, maréchal de camp, officier géné- 
ral dont lo grade est immédiatement supórieur 
à celui de colonel; on dit aujourd'hui général do 
brigado. 

t CAMPANAIRE (kan-pa-nê-r'), ad;. Qui a rap- 
port aux cloches. r.chclle campanairo. 

— étym. Lat. campana, cloche (voy. campane). 
CAMPEMENT. || Hache do campoment, hacho qui 

fait partie de Féquipement dos troupes à cheval, 
pour certains travaux de campement. 

CANAL. II138 Termo de géométrie. Canal, sur- 
face canal, enveloppo de toutes les positions dbino 
sphère de rayon conslant dont le centN^e se mout 
sur une courbe donnée. 

A 4. CANETTE (ka-nè-f), s. f. Pièce do bois sup- 
portanl la ventrifcre d'un navire qu'on veut lancer à 
Feau, et glissant dans un coulisseau parallMe au 
grand axe du navire. 

| CANNABINÉES (ka-nna-bi-née), s. f. pl. Fa- 
mille de plantes, dont le chanvre est le type. 

— ÉTYM. Lat. cannabis, chanvre. 
CANNAGE. || 2" Action de tresser des cannes, 

des roseaux. Les rolins servant au cannage des 
siéges, Journ. offtc. 2 juillet 1872, p. 4491, 
1" col. 

CANXELÉ. Ajoutes : Matière cannelée, voy. 
STRIÉ. 

CAXXIBALE. — ÉTYM. Ajoutes: D'aprèsM. Rou- 
lin, altération du mot callinago, pour les hommes, 
callipona, pour les femmès, par lequel les Caraibes 
se désignaient. 

i,CANON. II1° Ajouter;Canonlisse, celui dont la 
surface inlérieure de Fâme est unie; il lance des 
boulets sphériques et des boites à mitraille; il se 
designe par le poids de son boulet exprime en li- 
vres : canon de 24, de 12, de 8.... dont le boulet 
pese 24 livres, 12, 8.... || Canon rayé, celui dont 
F.lme porte des rayures inclinées qui donnent au 
projectile un mouvement de rotation autour de 
son axe, de manière à régulariser Faction de Ia 
résistance de Fair; pour engager le boulet dans 
les rayures il y a différentes dispositions : enve- 
loppe d'un metal mou qui pénètre dans les rayures 
par compression; boulet, entièrement en fonte, 
coulé avoc des surfaces gaúches qui s'appliquent 
directemont sur Filme, laquelle presente la forme 
d'un prisme qui aurait été tordu; double rang 
d'ailettes en zinc qui garnissent le projectile et 
qui shntroduisent dans les rayures, etc. Le canon 
rayé est rarement employé à lancer des boulets; 
il lance le plus souvent des obus oblongs cylindro- 
ogivaux; il lance aussi des obus oblongs à bailes 
et des boites à mitraille. Les canons rayés se dé- 
signent par le poids de leur obus oblong exprimé 
en nombre rond de kilogrammes : canons de 24, 
de 12, de 4, rayés, dont Fobus pèse environ : 
24 k., 12 k., 4 k. || Canon-obusier, bouche à feu 
pouvant tirer des boulets et des obus; elle se dé- 
signe par le poids de son boulet en livres. 
II Canon dfe France, canon supprimé en 1732; le 
projectile enpesait 33 livres; demi-canonde France, 
boulet de 16 livres; quart de canon de France, 
boulet de 8 livres ; demi-canon d'E3pagne, boulet 
de 24 livres. || Double canon, nom donné ancienne- 
ment à de gros canons. {| En termes de marine, 
vaisseau de cent canons, vaisseau qui est arme 
decent pièces d'artillerie. |1 Penduleàcanon.canon- 
pendule, voy. pendulf. 1, n" 2. || 7° Pièce de Far- 
mure à plates, voy, brassard. 

3. CANON. || 6° Supprimes Fexemple de Chateau- 
briand qui eontient une erreur, et substitues : Les 
canons étaient autrefois fort à la mode dans la 
société.... tout le monde çonnait celui qui coin- 
mence par ces mots: Frère Jacques, dormez-vous ? 
ils étaient tous faits sur ce modele, fétis, Musique 
mise à la portée de tout le monde. 

f CANONNERIE. — msT. xvi8 s. Les Septentrio- 
naux, comme les Allemands ..., s^ppliquent plus 
aux choses sensibles et aux arts mechaniques.... 
jusques àavoir inventé lacanonnerie et Fimprime- 
rie, pare, i, 10. 

CANOT. Le canot major porte une petite pièce 
de trente et est monté par soixante-dix hommes. 
Les petites embarcations du bord sont la baleinière 
et la yole. 

f 2. CANTER (kan-tèr), s. m. Tqrme de turf. Ga- 
lop d'essai qui précèdo la course. On dit d'un che- 
val qu'il prend son canter. 

— ÉTYM. Angl. canter, petit galop,qui est pour 
canterbury, Fallure des chevaux sur lesquels on 
faisait le pèlerinage de Cantorbéry 

CANTHARIDE. — HIST. xiii8 s. Par le conseil 
dudit Pierre [de la Broce , chirurgien de saint 
Louis], ele mist sous son menton candorillcs ; car 
d entendoit que ces choses atresissent [attirassent] 
[es humours, Miracles saint Loys, p. 146. 

CANTINE. D l8 Tabac de oantine. II serafabrique 
une espèce de tabac dit de cantine, dont le prix 
no pourra excéder 4 franes le kilo, Loi du 28 avril 
18io, art. 175.113- Petite caisse employée par les 
officiers pour transporter en campagne leurs ba- 
gages personnels. 

CANTON. || 6- Nom donné à une certaine éten- 
due do route ou de chemin, qu'un journalier dit 
cantonnior est chargé d'entretenir, Dict. de Vadm. 
franç. p. 297. 

f CANTONALISME (kan-to-na-li-sm'), s. m. Esprit 
do canton, en Suisse. Le cantonalismo vainqueur 
y trouvera-t-il [dans lo refus de reviser la consti- 
lution] un nouvel aífermissement de son droit de 
souveraineté? Proclamation du Conseil de la 

Sxiisse dans le Journ. offic. 23 juillet 1872, 
p. 2690, 2- col. 

CAXTONXIER. On lui doit Fétablissement des 
cantonniers sur les grandes route?, qu'il fit voter 
par les états de Languedoc, dont il était Fun 
des barons, Petite Biographie universelle (1833), 
art. nisas (marquis de ), né vers 1060 , mort 
en 1754. 

CAP. |1 5- Cap de More ou cap de Maure, se dit 
d'un cheval dont la tête est noire et le reste du 
corps d'une autre couleur; cette particularité se 
rencontre ordinairement chez les chevaux gris ar- 
doisé, souris, rouan, louvet, isabelle. 

t CAPARAÇONN1F.R (ka-pa-ra-so-nié), s. m. Fa- 
bricant do caparaçons, Tarif des patentes, 1858. 

CAPE. II 4- Dans les manufactures de tabac, sy- 
nonyme de robe, n° 13, 

f CAPHARXAÜM. — ÉTYM. L. 2, au lieu de: c'é- 
tait.... entassées, Uses : Jesus entra à Caphar- 
naüm, et il se fit dans la maison oii il était un 
rassemblement si nombreux qu'il n'y avait plus 
de place dans la chambre, st marc, n, 2. C'est 
sans doute là que Fusage vulgaire a pris caphar- 
r avm pour désigner un entassement confus. 

f CAP1ER (ka-pi-é), v. a. Faire descendre Fé- 
cheveau de soie le long des lames de guindres 
pouc faire place à de nouveaux écheveaux. 

CAPILLAIRE. II 3° Qui est relatif aux cheveux. 
Disons, àlagloire de nos artistes capillaires, qufils 
ont le privilége de la fourniture du monde entier, 
Monit. univers. 15 sept. 1868, p. 1289, 28 col. 

CAPOXNIÈRE. Rédiger ainsi Carticle: || 1-Terme 
de fortification. Passage à ciei ouvert, servant à 
traverser les fossés des fronts bastionnés. || 2-Dans 
la fortification allemande, ouvrage casematé, à 
plusieurs étages de feux, qui sert à flanquer les 
laces. 

f CAPORALISME (ka-po-ra-lis-m'), s. m. Néolo- 
gisme. Regime de caporal, dans lequel la vie cú 
vile est asservie aux idées et aux habiludes mih- 
taires. Ils [ les habitants du sud de FAllemagne] 
nhgnorent point la différence qu'il y a entre une 
armée citoyenne et une nation de soldats ; rien de 
plus contraire quele caporalisme à leurs habitudes 
et à leurs goúls, cherbuliez, Reu. des Deux-Mondes, 
1 mar? 1870, p. 02. 

CAPTER. || 1° Capterà, faire obtenir à. Vous m'a- 
vouerez, monsieur, que c'était là une étrange fa- 
çon de me capter la bienveillance de M. Pennech, 
j. j. roüss. Lettre àHume, 10 juillet 1766. L'efTetdes 
faveurs du prince n'est guère, en Angleterre, de 
capter à ceux qui les reçoivent celles du publio, 
id. Lettre d. Dutens, 26 mars 1767. 

+ CAPDCHONNEMEXT (ka-pu-cho-ne-man), s. m. 
Action de capuchonner une locomotive. 

f CAPUCHONNER (ka-pu-cho-né), 1'. a. Disposer 
une locomotive de telle façon que la produetion 
de la vapeur y cesse, et que la pression de la 
machine aille s'affaiblissant à mesure quele train 
avance ; cela se fait dans les souterrains, afin d'y 
éviter la fumée 

CAQUE. |( 5° Caque de Champagne, synonyme de 
tierçon de Champagne. 

CARABINE. Nom donné autrefois aux petites 
armes à feu à rouet employées jadis par la cava- 
lerie. II Carabine rayée , carabine ayant à 
peu près les mêmes dimensions que la carabine 
de la cavalerie; elle présentait, à la surface inlé- 
rieure de Fâme du canon, des rayures parallèles à 
Faxe, dont Fobjet était de faciliter Fintroduction 
de la baile, que Fon forçait en la chassant avec 
une baguette à coups de maillet; les rayures 
ont été ensuite tordues en hélice, de manière à 
forcerla baile à prendre? dansFair, un mouvement 
do rotation. || Nom donne en dernier lieu à des ar- 
mes plus longues que la carabine de cavalerie, 
rayées, de précision et destinéos à Farmement ds 
corps spéciaux; elles sont à percussion. Ces armes 
ont été succe.ssivement les suivantes : 1° cara- 
bine à chambre; le canon présente, à la culasse, un 
rétrécissement ou chambre dans lequel se place 
la poudre; la baile entre librement dans le canon, 
prend appui sur Fentrée de la chambre, et on la 
force en Faplatissant à coups de baguette ; la 
baile est sphérique; 2- carabine à tige: la chambre 
est remplacée par un espace annulaire ménagé 
entre le canon et une tige fixée à la culasse; c'est 
sur Fextrémité de cette tige que la baile prend 
appui quand on la force; la baile est cylindro- 
conitme; 3" carabine à baile évidée ; il n'y a ni 
chambre, ni tige; la baile, cylindro-ogivale, est 
conduite librement avec la baguette jusque sur la 
poudre ; elle D'óSt pas forcée pendant le charge- 
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mont, mais elle presente un évidement intérieur 
d'iin6 forme quelconque, qui s'élargit sous Texpan- 
sion des gaz de la poudre, et force la surfaoe exté- 
rieure de la baile dans les rayures. |] Grpsse cara- 
bine, nom donné quelquefois au fusil de rempart 
rayé. 

CARACO. — IIIST. XVIo s. Caracon, cotgeave. 
— ÉTYM. Caroço vient de cavaque, prononcia- 

tion parisienne de casaque au xvi0 sièole; livbt, 
Gram. franç. p. 36S. . 

CARACTÈRE. (j 8o II s'est dit pour portrait, des- 
cription, au xvir siècle. Qu'il me soit permis do co- 
piericf tout au long ce que dit Homère du pouvoir 
et de refficacité des prières sur l'esprit des dieux 
et de 1'admirable caractère qu'il en fait, kollin, 
Traité des Ét. n, De la lecture d'Homère, n, ni, i. 
Ulysse parla le premier; on sait le caractère qu'en 
fait Homère ailleurs, id. íb. i, n, 4. 

CARAFE. — ÉTYM. L. 3, ou lieu (le;on,... 
puiser, lisez; arabe, kãraba; persan, karãbet, bou- 
teille en verre à gros ventre, destinée à laisser re- 
poser le vin pendant quarante jours (mohl). Au 
contraire, d'après M. Dozy, il vient da Taraba 
garafa, puiser. 

f CARAMBOLEÜR (ka-ran-bo-leur), s. m. Celui 
qui fait des carambolages au billard, qui est habile 
à caramboler. 

(. CARAQUE. — ÉTYM. Espagn. et ^ portug. 
carraca; ital. caracca; on trouve aussi bas-lat. 

caracora; portug. coracura, sorte de grand vais- 
seau. M. Dozy et M. Defrémery voient dans ces 
deux formes l'arabe corcor, au pluriel cardquir, 
sorte de grand vaisseau marchand. 

f CARASTELLE (ka-ra-stè-l'), s. f. Grande cor- 
beillo plate, faite en lames de gaulis entrelaoées 
comme les bourricheâ d'huÍtros, servant au même 
usage que les pantènes. 

CARCASSE. || 6" Ajoutez: Fabrioant de caroasses 
ou montures do parapluies. Fabrioant de carcasses 
pour modes, celui qui couvre en soie, en íil ou en 
papier les branchos de íil de fer ou de laiton qui 
servent aux modistes et aux fabricants de fleurs 
artificielles, Tarif des patentes, tSBS. 

CARDE.— HIST. xVs. Lesmaistres et ouvriers du- 
dit mestier seront tenusouvrer de tousoutils àusago 
de aumusserie, c'est à sçavoir de ohardon, de chi- 
saille, sans mouslo, sans guerde et sans forces à 
tondro drap, exceplé que de ladite guerde Fon 
pourra broesser tout 1'ouvrage après ce qu'il será 
teint, pour le demesler tant seulement, Ordonnance, 
mars 1450. 

CARDER. — HIST. XVo s. Guerder,-Ordonnance, 
mars I4B0. 

2. CARDINAL. || Cardinal-prétre, celui dont le 
titre cardinalice est une des églises do Romo qui 
était autrofois administrée parun prêtre; cardinal- 
diacre, celui dont le titre est un des diaconats 
de Rome, ou une des églises autrefois administrées 
par des diacres; canlinal-évêque, celui dont le 
titre est un des sept évêcbés suburbicaires. Ces 
titres peuvent être portes par des évêques, ou par 
des prêtres, ou par des diacres; ils ont même été 
quelquefois conférés à de simples laiques. 

f CARtCATURir.il (ka-ri-ka-lu-rié), s. m. Écri- 
vain qui fait dos caricatures, dos charges, à la 
différence du caricaturiste, qui est un artiste s'a- 
donnant au genre de la caricature, Lui [Tallemand 
des Réaux], le caricaturier du xvii0 siècle, cousin, 
Journ. des sav. déc. 1857. 

t. CARLIiV.—ÉTYM. Ital. carlino, de Charles I" 
d'Anjou; Fa Cario I coniare in Napoli, in luogo 
degli anticbi agostali , carlini o mezzi carlini 
d'oro, con vocabolo preso dal suo nome, amari, 
la Guerra dei Fespro siciliano, in-t2, p. 50. 

f CARLOCE. Le carlock, qui est, en réalité, de 
la colle de vessie d'esturgeon, se récolte abondam- 
ment à Arohangel. 

. — ÉTYM. Russe, karlouk. 
f 3. CARNE (kar-n'), s. m. Celui des quatre cô- 

tés de 1'osselet qui est un peu concave et qui 
forme une figure comme une S. 

— ÉTYM. Arabe, cam, corne, d'après la ressem- 
blance de figuro (nozy). 

CARONADE. — ÉTYM.. Carron, prop.iélaire de 
forgês considérables en Eoosse. 

t • CARRÉ. i| 13" Fer carré, celui dont la largeur 
est égale à l'épaisseur et qui porte au moins 
0m,022 (pernot). 

2. Carré. |118" Carré de montro, le tuyau que 
porte laclef et qui, recevant la petite tige carrée que 
porto la montre, sert à la monter. Fabrioant do 
carrés de montre, Tarif des patentes, 1858. 

f CARREAÜDAGE (ka-rô-da-j'), s. m. Sorto de 
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treillis á mailles sorrées omployé dans les métiors 
à tisser les étoífes de soie. 

— étym. Carreau i. 
CARREFOUR. — ÉTYM. L. C. Après fórum, a;ou- 

teZ : L'orthograph6 par rc se trouve aussi dans les 
textes français; le Diot. de la convorsation de 
Wahlen, édite en Belgique, cite: dans un gloss. 
latin-français du xin" siècle : theatrum traduit par 
carrefourc; au xv0 s. Illec dossus a un quarre 
fouro, dans Lancelot du Lac; au xvt" s. Ã 1'entour 
des villages, bourgs et carrefourcs, dans une tra- 
duction de Polydore Virgile, imprimée en t52i, 

f CARREDR (ka-reur), s. m. Terme de verrerie. 
Ouvrier verrier qui rassemble et arrondit le verre 
qui a été roulé sur le marbre. 

f CARRICATDHE (ka-ri-ka-tu-r'), s. f. Charge, 
chargement (inusité). Blé acbeté on Sicile.... pour 
droits de carricature, port jusqu'au bâtiment et 
autres menus frais, jusques à rembarquement.... 
p. giraudeau, la Banque rendue facüe, p. iCO. 

— étym. Ital. caricatura (voy. caricature). 
2. CARRIÈRE. || 3o Eau de carrière, humidité 

que contiennent les pierres réoemment extraites 
de la carrière pour la bâtisse, et qui les rend plus 
tondres' et plus faoiles à tailler que lorsqu^lles 
ont sécbé à Fair. 

f CARROSSAGE (ka-ro-sa-j'), s. m. Inclinaison 
des fusées d'essieu sur Fessieu, qui a pour but de 
faire appuyer les roues centre les épaulements 
des essieux. 

CARROUSEL. || 3° Manéga de' chevaux de bois. 
Un immense oftrrousel de chevaux de bois, dont la 
charpente de fer seule coútera la modesta somme 
de 20 oco francs, Journ. officiel, 5 mai 1870, p. 770, 
c>' col. || Se dit aussi des jouets d'enfant qui repré- 
sentent ces carrousels. 

CARRURE. || 2° Terme de musique. Carrure de 
phrases, voy. phraséologtque. 

CARTE. — IIIST. xv' s. Par la quarte quhls ont 
marine, Soet chasouns d'eulx oü il chemine, 
e. desgii. Poésies mss. f° 470. 

f CARTIIAG1NOIS, OISE (kar-ta-ji-noi, noi-z'), 
adj. Terme d'antiquité. Qui est relatif à Carthage 
et à son peuple. Vous aurez de la peine à donner 
pour les couohes do Mme la Dauphine wr spcc- 
tacle aussi noble et aussi galant que celui qu'ori 
prépare à Berlin : un carrousol oomposé de quatro 
quadrilles-nombreuses, cartbaginoises, persanes, 
grecques et romaines, conduites par quatre prin- 
oes, volt. Lett. àdèArgcntal, 7 aoút t750. 

CARTOÍYNIER. || 2" Sorte de bureau ou de com- 
mode, ayant des cartons au lieu de tiroirs ordi- 
naires. 

2. CARTOUCIIE. 113° Termo cFartillerie. Partie 
cylindrique des fusées- de signaux ou des fusées 
de guerre, qui renferme la composition fusante. ■ 

t CARTOUCHERIE (kar-tou-che-rie), s. f. Lieu 
oü Fon fabrique des cartouches. 

CAS. — REM. 3. J. J. Rousseau a dit: dans le 
cas, pour dans ce cas-là; cela n'est pas usité. Rien 
n'est plus commun que de tout gâter en pensant 
bien faire; Fassurance que vous me donnez que je 
ne suis pas dans le cas, nFôte un grand poids de 
dessus le cosur, j. j. nouss. Lelt. à M. Jacob Ver- 
net, 18 sept. 1758. 

CAS, CASSE. — HIST. xvi0 s. Banquet: Helas 1 
que dit-on de mon fait? — Clistere: Vostre cas 
sonno fort le cas, Jtec. de farces, p. 412. 

CASAQUE. || 4" Terme de turf. Veste de soie à 
manches, do coüleur voyanto et aux couleurs de 
Fécurio, dont se revôtent les jockeys ou les gont- 
lemen-ridors pour courir, de façon qu'on les dis- 
tingue do loin et qu'on puissa les discerner 
entro eux. 

CASCADE. || B" En tormes de coulisses, charge, 
mystification pratiquéo par un aoteur. Ces im- 
provisations oü nos actours bouffes se lancent si 
volonticrs aujoard'hui, ot qu'-on a baptisées du 
nom de cascades, A. azéveoo, Feuilleton de VO- 
pin. nation. du I2juin 1807. 

f CASCADEÜR (ka-ska-deur), s. m. En termos do 
coulisses, celui dont la principale ocoupation con- 
siste à inventor des obargos, à mystifier ses cama- 
rades et même le publio. 

CASERNE. — étym. D'après M. Gaston Paris, Uèm. 
de la Soe. de linguist. t. I, p. 287, caxerna est un 
,mot provençal, aitpsté par le composé descazer- 
nar; celaétabli, cazerna represente quaterna, 
comme cazern represente quaternus. Maisle sons? 
La caserne est e|Toctivemonl une chambre destinée 
à un petit nombre de soldats, quatre sans doute 
prirnitivement. Furctièro dit; Caxernes, ce sont de 
petitos chambres bàties sur le rempart des villes 

CEC 

dc guerre pour logor les soldats, de la garnison; 
ou y loge ordinairement six soldats qui montent 
la garde allernativement. Pomey, en 1GG4, écrit 
caserne, et définit le mot ainsi; « Petite chambre 
pour loger les soldats qui sont en garnison.» Quand 
Louis XIV construisit dans les villes de guerre des 
logis affectés aux soldats, ces logis prirent natu- 
reílement le nom de ce qui jusque-là leur avait 
sorvi de logement, et s'appelàrent des .cazernes 
ou casernes. 

CASIER. || 4o Casier judiciaire, ensemblede notes 
prises par la justice sur un individu 

CASIMIR. — ÉTYM. Ajoutez: D'après Legoux de 
Flaix, Essai historique, géographique, etc. sur 
Vlndoustan, t, n, p. 320, casimir est une allération 
de cachemirè(defrémery). 

CASQUE. (1 7° Nom d'une coiffure auxvir siècle. 
Plus de coifrures élevées jusqu'aux nues, plus de 
casques, plus de rayons, plus de bourgognes, plus 
de jardinières, sév. 1B mai 1691. 

|- CASQUES (ka-sk'), s. m. pl. Chiens marrons. 
Les chassours_ ont laissé par mégarde plusieurs 
ehiens dans les bois qui ont beauooup peuplé et 
vont toujours en meute; on les appelle casques : 
je ne sais pas Forigine de ce nom, p. labat, Sfouv. 
voy. aux tles françaises de VAmérique {St-Domin- 
gue), 1722, t. v, p. 395. 

— ÉTYM. Espagn. gozque, sorte de obien 
t CASSANDRE. || La 114° planèle télescopique , 

découverte en 1871 par M. Péters. 
j- CASTELLANIE (ka-stèl-la-nie), s. f. Nom, dans 

Fancienne Pologne, des commandements de cbà- 
teaux et de villes, íhulhièhe, Rèvol. de Pologne, 1,(5. 

t CATALOGOGRAPIIE (ka-ta-lo-go-«ra-f), s. m. 
Celui qui redige un catalogue, Dibliographie de 
la France, n" 15, 19 avr. 1870, p. 63. 

f CATASTÊRISME(ka-ta-slé-ri-snF), s.m. || l-Les 
Catastéiismes, titre d'un ouvrage d'Eratosthène, 
savant d'Alexandrie, oü il expliquait les figures 
des ccnstellations ct les fables des étoiles. || 20 11 
se dit quelquefois pour constellation. Le zodiaque, 
dont les figures ou catastérismes.... fr. lenohmant, 
Manuel d'hist. anc. t. ir, p. 176, 4o édit. 

— ÉTYM. RaTauTEpiagò;, action de mettre par- 
mi les astres, dexaTà,'en, et àtrxíip, astre. 

f CAUCASIQUE (kó-ka-zi-k'), adj. Terme de géo- 
graphie.Qui a rapportàla cbainedumont Caucase. 
Le systèmecaucasiquòsecompose de deux groupes 
distinets : celui du Caucase au nord, et celui du 
Taurus au sud, Notice sur la cwte de 1'Asie jointe 
à l'Atlas de MM. Dufour et Dyonnel, publiè par 
Paulin et le Chevalier. || Race caucasique, la raco 
indo^européenne, celle qui parlo des dialectes dc 
la langue aryenne. 

f CAÜLOBULBE (kô-lo-bul-b'), s. m. Terme de 
botanique. Tige feuillée ou ílqrifère renflée à sa 
base, exemple : renonculo bulbousc, 

1. CAÜSER. || 2"Donner pourmotif(sens inusité). 
Cela insinue beaucoup en causant comme petit- 
fils de Sa Majesté [en donnant pour motif do Ia 
décision le titre de petit-filsj, st-sim. t. viu, p. 194, 

■édit. CHÉRUEL. 
f CAÜSSE (kê-s'), x. ro. Nom donné, dans la 

France centrale et méridionalo, à des pláteaux on- 
dulés, généralement très-élevés, nus, couvcrts do 
trainées rochouses, blanohâtres, sans souroes, sans 
ruisseaux. 

— ÉTYM. Lat. calx, chaux. 
f CAVAGE. || 2" Exoavation, endroit creusé. Le 

trace [du chemin do fer dc ceinture de Paris] 
frunchit le chemin do fer do FOuest, sous lequel 
il passe au moycn d'un pont établi sur des cavages, 
Journal des Débats, 2 oct. 1866. 

CAVA! ER1E || 2" Se dit, dans le langage mo- 
derne administratif, de Fensemble des che- 
vaux d'une entrepriso. Pour conduire tant do voi- 
tures, les mettre toujours à même de sortir et do 
no pas laisser en soulTranco les besoins qu'eHes 
ont raission de servir, il faut une cavalerie consi- 
dérable; celle do la Compagnio générale [des voi- 
tures de Paris] se coraposait en isoo de i»74i che- 
vaux, maxime du camp , Revue dos Dcux-Mondes, 
15 mai 1867, p. 325. 

t CAVITAIRE (ka-vi-tê-r'), adj. Terme do zoo- 
logie. Liquido cavitairo, liquido renfermé dans la 
cavitó générale du sipunculus, j 

l. CE, CETTE. || Ces fêtes, les fêtes prochaines. 
II y a uno édition contrefaite do mon livro, la- 
quelle doit paraitro ces fétes, j. J. houss. Leílrc d 
Mme de Luxembourg,28 mai 1762. 

CECI. — REM. D 3. Ceei avoc le verbe ètre et un 
substantifau pluriel seconstruit avecle pluriel du 
verbe. Ceei sont les donnéos que je poux supposcr,. 
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j. j. rouss f.ett. au prince de Wirlemlerg, 
to nov. 1763. Mais ceci sont plutclit des souhaits 
vagues que des projets d'une prochaine exécution, 
id. Lett. à í/. 2 janv. 1767. On pourrait dire aussi: 
Ceci est des données, des souhaifó. 

CfXITÉ. — HIST. xv* s. Souventes foiz nous ne 
congnoissons pas nostre iguorance ou cecité, 
filiem, consol. r, 5. 

fCEINTURAGE {sin-tu-ra-j'), s. m. Termo de 
forestier. Action de faire près de ia racine d'un 
arbre une entaüle circulai re de nature à détermi- 
ner Ia mort du végétal, iules clave, VExploila- 
lion des forêts de Vinde, lievue des Deux-Hondes 
du 15 avril 1867, p. 862. 

f C li I IN TI' HON iN I li K (sin-tu-ro-nié), s. m. Celui 
qui fait des ceinturons, Tarif des patentes, 1858. 

CELA. — HEM.,|| 2. Cela avec le verbe être et un 
nom au pluriel se construit avec le pluriel du 
verbe. Los auteurs, les décrets, les livres, 
celte àcre fumée de gioire qui fai.t pleurer, tout 
cela sont des folies de Tautre monde, auxquelles 
je ne prends plus de part, J. J. houss. Letlre à 
Coindet, 29 mars 1766. Mais enfin tout cela ne 
sont pas des preuves, li). Lett. au comfe de Ton- 
nerre, 18 sept. 1768. On pourra meltre aussi le 
singulier : Tout cela n'estpas des preuves. 

CÉLÊBRER. ||Rendre public (sens vieilli). Je ne 
veux point vous en parler davantage, ni célébrer, 
commevous dites, toutes les pensées qui me pres- 
sentle coeur, sév. 27 mai 1675. 

CÉLÉBRITÉ. || 1° Ajoutez : Les nations ont vu la 
célébrité de nos fêtes pour le mariage de Madarae, 
Ij'argenson, ifémoires, in-8, 1860, t. n, p. 304. 

f CELTISTE (sèl-ti-sf), s. m. Celui qui s'applique 
à Tétude de la langue et de Thistoire des peuples 
celtiques. 

f CENDREÜSE (san-dreú-z'), s. f. S'est dit dans 
le sens de cendrillon, femme qui ne quitte pas les 
cendros, le foyer, la maison. Cest une femme 
qui est toujours dans une chaise, qui no fait pas 
un pas, et qui est une vraie cendreuse, m'1" de 
MONTPENSIER, Mém. 

f CENSUELLEMENT (san-su-è-le-man), adv. 
Avec le caractère censuel. Saisir censuellement un 
héritage, potuier. 

CENTIMÈTRE. || 2°Nomdonnéparmilesouvrières 
* en coulure à un ruban qui est divisé en centimè- 

tres; la longueur, variable, est souvent de plus 
d'un mètre. Un centimètre de lm,50. 

f CENTRALISTE (san-tra-li-sf), adj. Qui est fa- 
vorableà la centralisation, à Tautorité centrale. X 
Vienne, un nouveau ininislère est constitué, il a 
un caractère tout centraliste ; voilà donc les idées 
centralistes au pouvoir, le Courrier de VAin, du 3 fè- 
\rier 1870. l|S. m. Les centralistes, les partisans 
de la ceilfralisation. Les centralistes autrichiens. 

f CENTRAL1TÉ. y 2'' Position centrale. Elle [votre 
commission] a reconnu, la carte sous les yeux, la 
jiarfaite centralité de Bourbon-Vendée, Rapp. à 
la chambre des diputés, du 28 déc. 1814. 

f CfiRAME.IlAdj. Grès cérame, grès servant à 
faire dos vases. Cest aussi do Sarreguemines que 
sortent ces élégants vases en grès cérame d'un 
grain si fin, de tons si doux, f. de lastevrie, Opi- 
nion nationale du 25 juin 1867. 
| CÊRAMISTE (sé-ra-mi-st'), s. m. Celui qui fa- 

brique des vases de faíence ou dcporcelaine; ce- 
lui qui s'occupe des arts céramiques. Non moins 
babiles céramistes que verriers, les Phéniciens 
furent ceux qui enseignèrent aux Grecs Tindustrie 
dos vases points, pr. lenormant, Manuel d'histoire 
ancienne, t. in, p. 119, 4o éd. 

■f CÉRASIFÈRE (sé-ra-si-fè-r*), adj. Qui porte 
des cerises. Prunier cérasifère, voy. prunier. 

— ÉTYM. Lat. cerasus, cerise, et ferre, portcr. 
CÉRASTE. Au lieu de: Vipère dTígypto, très-ve- 

nimeuse, lisez: Vipère très-venimeuse d'Egypte et 
de toule 1'Afrique du Nord. Le céraste est le ser- 
pent du désert par excellence; il le caractérise en 
quelque sorte parmi les opbidiens, comme Tau- 
truche parmi les oiscaux, et la gazelle parmi les 
mammifères, guyon, Voy. au Liban, p. 225. 

CERCI EIL. — ÉTYM. II faut abandonncr l'étymo- 
logio. allemande qu'adonnée M. Diez, rejetantsor- 
cophaqus. Cest au contraire sarcophagus qui doit 
être admis; cela est démontré par plusieurs noms de 
licux qui représentent les formes anciennesde cer- 
cutil, et qui se nomment on latin sarcophagus; 
voyez, entre autres, .Varcus, nom d'une localiló du 
départcment de TOise, en latin, deSarcophagis. 

f CÉBÉBRAt. |l Lettrcs cérébrales, certaines 
jettres de Talphabet sanscrit. 

11. CÉRÉBRINE. DII s'est dit aussi au masculin. 
dict. pe la langue française 

Se peut-il rien concevoir de plus visionnaire et de 
plus cércbrin? la motiie le vater, Ilum. acad. 

f CÉRÉBROÍDE (sé-ré-bro-i-d'), adj. Terme d'a- 
natomie. Qui ressemble au cerveau. Le centre 
cérébroíde ou postérieur, chez les gastéropodes. 

— ÉTYM, Lat. cerebrum, cerveau, et elSoc, forme, 
f CÉRIETARLE (sé-ri-fi-a-bl'), adj. Qui peut être 

transformé en cire. Les unes [huites] sont céri- 
fiables, les autres siccatives.... fourcrqy, Conn. 
chim. t. vu, p. 328. 

CERTAIX. || Io Ajoutez: Encore ma mémoire 
trompeuse et vacillante peut-elle souvent m'abu- 
ser sur lesfaits; les seuls ici qui me sont certains, 
c'est de n'avoir jamais connu ni Thévenin ni Janin, 
j. J. rouss. Lett. à Du Peyrou, 9 sept. 1768. 

CfiSÜRE. || 3" La syllabe accentuée ou mieux la 
dernière syllabe sonore de la première partie d'un 
vers alexandrin ou d^n vers décasyllabe. 

f CÉTOLOGIQÜE (sé-to-lo-ji-k'), adj. Qui a rap- 
port à la cétologie, à Pétude des cétacés. La 
collection célologique du Muséum. 

f CHABIN (cha-bin), s. m. Nom vulgaire des 
hybrides du nouc et de la brebis. 

f CI1ACRELAS (cha-kre-lâ),s. m. Voy. kakerlac. 
f CHADEC (cha-dèk), s. m, Nom donné à la 

pamplemousse, aux Antilles. 
f CIIAGRINEMENT. — HIST.xvie s. A divers jours, 

Saturne, plein d'emoi, Chagrinement nos esprits 
tirannise, de bbach, (Euvr. t. i, p. 46. 

f CIIA1LLE (châ-11', 11 mouillées), s. f. || Io Ter- 
me provincial. Pierre cassée en menus morceaux 
pour couvrir les routes. |! 2" Terme de géognosie. 
Rognons arrondis de calcaire siiiceux, coupant, de 
distance en distance, des assises inférieures de 
marnes qui se trouvent à la base de 1'étage supé- 
rieur du terrain jurassique, au-dessous du corallien. 

— ÉTYM. Lat. calculas, caillou (voy. ce mot). 
CHAISE. || Nom donné quelquefois à la constel- 

lation de Cassiopée : la Chaise. 
— HIST. xv s. Une vieille chaeze de laiton à 

quatre testes de lieppart, l/ist. litt. de la France, 
t. xxiv, p. 613. 

CHALÉ. (| 2o Avant 1'exemple de Béranger, ajou- 
tez : Vous me tendriez la main, ou bien un bout 
de votre chàle {est-ce le mot?), sachant que je 
suis et serai toute ma vie, madame, p. l. couh. 
Letlre du 15 avril 1800, à Áladame ***. 

CHALET. || l" Ajoutez: Autonr de Thabitation 
principale sont épars assez loin quelques chalets 
[en note : Sorte de maisons de bois oü se font les 
fromages et diverses espèces de laitages dans la 
montagne],j. J. houss. Ilél.i, 36. 

— rem. II semble par la note de j. J. Rousseau 
que c'est lui qui a introduit le mot dans le fran- 
çais. 

CIIALEÜR. || 7° A la chaleur des enchères et à 
Textinction des feux, même sens que à rextinction 
des feux (voy. extinction). 

f CHALDTIÈRE (cha-lu-tiè-r'), adj. f. Pêche 
chalutière, pêche au chalut, Journ. ofjic. 9 avril 
1872, p. 2449. 

CHAMBRE. || li" Chambre d'emprunt, tranchée 
que l'on pratique dans un champ pour en retirer 
la partie sous-jacente à la terre végétale, et faire 
quelque remblai. 

f CBAM1TIQUE (ka-mi-ti-k'), adj. Qui a rapporl 
à la descendance de Charo, aux Chamites. Les na- 
tions chamitiques. 

1. CHAMP. 11 IS" Terme de turf. L'ensemble des 
chevaux qui se présentent pour figurer dans la 
même épreuve. Parier pour un cbeval contre le 
champ, c'cst parier pour un cbeval contre tons ses 
concurrents. 

t CHAMPAGNISÉ, BE (chan-pa-gni-zé, zée), 
adj. Se dit des vins auxquels on donne le carac- 
tère de vin de Champagne. Des agriculteurs qui 
se livrenl à la fabrication de ce qu'on appelle les 
vins champagnisés, Jfonií. univers. 22 juillet 1868, 
p. 1098, 2'' coi. 

f CHAMPAYE (chan-pè), s. f. Nom donné en 
Dombes à des bois ruinés par le pàturage dn bé- 
tail, ou à des champs qui, par suite dTnculture, 
so couvrent do bouleaux, daulnes, de genêts ou 
de bruyères, Chronique agricole, février 1860. 

f CHAMPLEVÊE (chan-le-vée), s. f. Dans les 
émaux, action de creuser les intervalles laissés pal- 
ies trails, et de remplir les cavités de matièro-vi- 
trifiable, Journ. ofjxc. 2 juill, p. 4498, 
1" col. 

f CHANANÉEN, ENNE (ka-na-né-in, è-n'), adj. 
Qui apparlient au pays de Chanaan. Les tribus 
cbananéonnes. Les habitants de Soddme et de 
Gomorrhe élaient do sang cbananéen. 

2. CHANDELIER. 1| 12» Nom donné dans la Loire- 
Inférieure à des tas pyramidaux de mottes de tourbe, 
ainsi dits parce que, vus à distance, xis ressemblent 
ã d'énormes candélabres d'égUse.. 

CHANDELLE. — REM. Les Mémoires de Miraul- 
mont citent cette fameuse ordonnance royale qui 
obligeail le chancelier de France à rendre au tré- 
sorier les tronchons de la cire qui avait servi à son 
éclairage. L'ordonnance, comme toutes les autres, 
passa sans remédier au mal, mais elle eut Thon- 
neur de créer un proverbe. Cest de là que date 
le moi si célebre: « Les éconemies de bouts de 
chandelle, • edmond texier, Le Siècle du 31 jan- 
vier 1864. 

CUANTANT. || Flammes chantantes, becs de gaz 
enfermés dans des tubes de verre de longueur 
différente, qui produisent, par leurs vibrations, 
des sons distincts. 

2. CHANTIER. || 5» Nom donné, dans les pares 
d'buitres, à une levée en terre sur laquelle les 
amareilleurs circulent. 

CHÃOS. || 4° Chãos végétal, ancien nom du pro- 
tococcus ou matière verle de Priestley. 

CHAPE. || 9» Matière lextile faite avec les frisons 
et la bourre de soie, dite aussi fleuret. 

CUAPE.VU. || Chapeau ferré, nom du cbapeau à 
cornes des officiers supérieurs, garni d'un galon d'or. 

CHAPELLE. II Kig. Faire petite chapeile, se 
mettreàpart.Le jeunepeintrefFortuny].... n'a pas 
voulu se hasarder dans ce grand tumulte de peiu- 
tures [TExposition], non par orgueil et, comme 
on dit, pour faire petite chapeile, mais par vraie 
modestie et susceptibilité nerveuse d'arliste, th. 
gautier, Journ. offic. feuilleton, 19 mai 1870. 
||Fig. Faire chapeile, se dit d'une femme qui se 
tient devant le feu, en levant ses jupes jusqu'au 
genou || 10° En typographie, chapeile, exemplairee 
de livres imprimés retenus par le typograpbe. 

CHAPITRE. — REM. Bouhours [Entretiens d'A - 
riste et di tiugène, 2» entretien) signale comme 
nouvelle ia signifleation de sujet dounée à clia- 
pitre : II m'a parlé longtemps sur votre chapitre; 
il est savant sur ce chapitre de la guerre; je ne 
vous dis rien sur le chapitre. Barbier d'Aucour lui 
reproche durement de Tavoir employé (Sentiments 
de Cléanle, p. 352, édit. de 1738): « On a tort de 
nous reprocher notre inconstance sur le chapitre 
du langage : à quoi sert là ce chapitre, si ce n'est 
à brouiller une expression et la rendre très-basse? 
Être inconstant sur un chapitre! y a-t-ii là du 
sens? Point du tout, mais c'est assez pour le 
P. Bouhours qu'il y ait de la nouveauté. » 

CHAPONNER. — HIST. xiV s. Bien savez, li cox 
cbaponez Est as gelines mal venus, j. df. conde, 
t. III, p. 302. 

f CHARABIA. — ÉTYM. Espagn. algarabia, al- 
garavia, baragouin, galimatias; portug. algravía, 
arabia, même sens; do Tarabe al-arabiya, ia 
langue arabe, qui semblait à ceux qui ne la 
comprenaient pas un galimatias, un bruit confus 
(dozy).! 

C1IARADE. — ÉTYM. Au lieu de : le provença! 
charrada  de bavardages, lisez : ie provençal 
charrada, longue causerie, dont le verbe m le 
languedocien charrd, causor, jaser (êm. durand). 

f CHARGETTE (char-jè-t'), s. f. Instrument ser- 
vant à charger les armes à feu portatives, lorsqukm 
les éprouve. L'éprouveur mesure la poudre avec 
une chargette et Ta verse lui-même dans le canon, 
Décret du 19 juin 186 5, portant règlement sur l'é- 
preuve des armes à feu portatives, section iv, art. 22. 

CUARIOT. ||8" Pièoe du métier à tisser, dite 
aussi charivari (voy. ce mot aux Additions). y 9° 
Dans les chemins de fer, appareil en forme da 
chariot circulant dans une fosse en contre-bas de 
la voie, et destiné à tenir lieu de la plaque tour- 
nante. 

CHARITABLE. Dieu vous donne un rnari: vous 
lui serez charitable, j. j. aovss. Lett. à Mlle 
Galleg, 14 mai 1764, 

CHARIVARI. || 7° En Picardie, pièce du métier 
à tisser que fait aller la main gaúche de Pouvrier 
par un va-et-vient continuei, et dans le bas de la- 
quelle il lance, de la main droite et dans une cou- 
lisse, la navette qui marche avec fracas sue deux 
•potites roulettes comme un petit char. 

CI1ARLATAN.—rem. 11 s'est dit au féminin. 
Ces charlatanes nouvellement arrivées à Paris' 
Anti-menagiana, p. 230. 

i. CHARME. — rem. || 3, Charmes ne se dit que 
des .femmes. Cependant Racine s'en ést servi en 
parlant de Bajazet : Je plaignis Bajazet, je lui 
vanlai [à Koxaue] ses charmes, Qui, par un soin 

II - 32't 
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jaloux dans l'oinbro retenus, Si voisins de ses 
yeux leur étaient inconnus, Baj. i, K 

f CHARPAGNK (char-pa-gn'), s. jn. Nom d'une 
sorte de panier, dans le département de ia Meuse, 
Gaz. des trib. to et n juill. t87t. 

f CHARRONfíElUE (cha-ro-ne-rie), s. f- Nom 
de Tindustrie qui fabrique leschariots, les yoitures, 
les roues, etc. Le charronnago est 1'cEuvre, le pro- 
duit de la charronnerie. 

f 3. CHAS. En Francbe-Comté, nom donné, dans 
une grange ou un hangar, à la portiDn qui 
s'étend d'une poutre à Tautre. 

CUASSE. || Faire chasse, se sauver, s'en aller. Le 
pauvre gars.. .,puisaprès il fitchasse, la font. Mazet. 
_ t CHASSE-GÜEUX (cha-se-gheú), s. m. Offlcier 
établi, dans quelques villes, durant le xvn" siècle, 
en temps de peste, pour empêcher les vagabonds 
d'entrer. 

CHASSER. || 14" Se chasser, être chassé, expulse. 
La pauvreté est un méchant diable qui ne se chasse 
que malaisément, güi patin, Lett. t. n, p. tot. 

CHASSIS. || 9" Après semelle, ajoutez : Terme 
d'artillerie. Grand chàssis, ensemble des pièces 
sur lesquelles recule.l'afrcit de place et de côle. Petit 
chàssis, celui qui porte en son milieu une che- 
ville ouvrière, et sur lequel repose la partie an- 
térieure du grand chàssis. 

CHASTE || 4o II se ditaussi do la pureté morale. 
La question est si.... on peut s'empêcher de nour- 
rir dans son coeur le chaste amour de la recom- 
pense, boss. Bem. sur la réponse {de. Fénelon) à 
la relation sur le Quiétisme. 

CHAT. || Familièrement. Fait oomrae les quatre 
chats, avec une toilette tout en désordre. J'aime 
micux être dans ces bois faite comme les quatre 
chats (hélas! vous en souvient-il ?), que d'être à 
Vitré avec Tair d'une madame, sév. 26 déo. -IS75. 
II,H n'y avait que le chat, il n'y avait aucun 
témoin. J'ai dans la tête que s'ils [le duo de la 
Rochefouoault et Mme de Longueville] slétaient 
rencontrés tous deux dans ces premiers moments 
[à la mort du jeune duc de. Longueville tué au 
passago du Rhin] et qu'il n'y eút eu que le chat 
avec eux, je crois que tous les autres sentiments 
auraient fait place à des cris et à des larmes, sév. 
20 juin t 672. 

CHAX-CERVIER, voy. lynx. 
CIIÂTRÉ. || Fig. Prive de, manquant de. Cortes, 

ces femmes-là, pour mener cetle vie, Portent un 
cceur.châtré de toute noble envie, a. de musset, 
Don Paez. 

CIIATTE. 1| 2o Après rade, vjov.íez: Espèco de 
grappin sans empattement qui, attaché à Fextré- 
mité du filet, sert à fixer sa tête en se piquant au 
íond de la mer. 

CHAUD. || Fig. Avoir les pieds chauds, voy. 
pied, n" i. 

f CHAUFAUD (chô-fó), s. m. Termo de pêche 
maritime. Espêce do plale-forme couverte con- 
struite sur le bord de la mer, et s'y avançant 
assez pour que les embarcations puissent y venir 
décbarger le poisson, hautefeuille, Code de la 
pêche maritime, p. 248, 

— étym. Le môme que échafaud. Le mot chau- 
faud est nouveau, il a été adopté par Tassemblée 
des armateurs réunis à Saint-Servan, le B janvier 
<842. Les aneiennes ordonnancos^désignaicnt cette 
espèce de construction sous le norü d'(chafaud. 

f CHAüFFEUSE (chô-feú-z'), s. f. Chaiso basse 
pour s'approcher du feu et se cbauffer, 

f CIIAUSSAGE (chô-sa-j'[, s. m. Mise àneufdes 
bassins d'un marais salant, Enquête sur les seis, 
1868, t. I, p. sop. 

t CHAVIRAGE (cha-vi-ra-j'), s. m. Action de 
faire chavirer. Le oanot de sauvetage de la société 
de Brêmo a été soumis à répreuve du chavirage, 
et s'est releve avec rapidité, Èonit. univ. du 10 juin 
<867, p. 753, 5° col. 

t CHAYOTE (cba-io-f), s. f. Voyez séchion. 
CHEBEC. — ÉTYM. Au li eu de : tous mots qui 

signifient beo et dont Torigine est ignorée,melíí5 ; 
1'origine en est Fallemand Steinbeck, bouquetin; 
dansle Tyrol, on dit Steinbock; d'oü Tltalian sía»i 
becco, sciabecco, bouquetin, puis chebeo, le nom de 
1'animal passaijt à un vaisseau; c'est ensuito de Ti- 
talien que toutes les formes sont venucs, en espa- 
gnol, en portugais, en français (ém. durand). 

CHEE. || 5« Au lieu de : chef d'escadrons, do ba- 
taillon, Usez : chef de bataillon, et ajoutez : Le 
commandant d'un escadron est un capitaina» en 
premier, le chef d'esoadrons commande deux cs- 
cadrons. 

-CUEMINÉE. || 5o Au théâtre, la chcminéo, sorte 

de tuyau, do puits, oit passent les cordages suppor- 
tant les contre-poids nécessaires aux mantEuvres 
des décors. 

CIIÊNE. Ajoutez .- Cbêne liége, quercns suber, L. 
CHENET. — hist. xv8 s. Deux chiennes de fer, 

Tune à croche, et Tautre à pommeaux, Bullet. du 
Biblioph. mai 1863, p. 233. 

f CHÊNIÈRE (ohê-niè-r'), adf f. Toue chênière, 
ou, substantivement, une chênière, sorte de bateau. 

CHENILLE. || Fausse chenille, larve des hymé- 
noptères. 

CHER. Hünechère, une précieuse, jeune femme 
au temps de Thôtel de Rambouillet, uno petite femme 
sur le retour ; ce terme d'amitié que les précieu- 
ses se prodiguaient entre elles, avait bientòt servi 
ales designer elles-mêmes,]Vbíe de 1'édit. regnier, 
t. II, p. 145, Lett. de Sévigné. Et puis, au bout de tout 
cela, je meurs depeur que vous ne daigniez point 
prendre toute cette peine, et que vous ne mettiez 
une coiffe jaune comme une petite chère, sév. 
4 avril 1071. 

CIlfiTIF. — ÉTYM. Ajoutez : Dès le iv8 siècle, 
captivus a eu le sens de chétif : Homines nanos, 
gibbosos, deformes, captivos ridiculosque, J. fir- 
micus, Math. viu, 27. 

CHEVALET. [1 Pont de chevalets, pont milílaire 
établi sur dos chevalets. Chovalet à la Birago, che- 
valet dont les pièces s'assemblent à volonté, et qui 
est employé dans la construction des ponls mili- 
taires. || Chevalet de couteau, synonyme de porte- 
couteau. 

CHEVALIER. [| Chevalier élait un titre qui se 
donnait souvent aux cadets de bonne maison. Cest 
un homme de vingt-huit ans, intime ami de 
Monsieur de Tulle, qui s'en va avec lui; nous ic 
voulions noramer le chevalier Mascaron: mais je 
crois qu'il surpassera son ainé, sév. 6 mai 1C72. 

f CHEVÉ, ÉE (che-vé, vée), adj. Ferres chevés, 
verres de montre bomhés, que par un façonnage 
on a transformes en verres plats. 

f CHEVELAGE (che-ve-la-j'}, s. m. Opération qui a 
pour but d'ouvrir et d'entretenir, à 1'étiage, des 
passes dans les hauts-fonds, e. ghangez, Voies na- 
vigables de Trance, p. 316. 

t CHEVEÜR (che-veur), s. ín. Ouvrier qui pra- 
tique le chevage dos verres de montre. 

CIIEVILLE. || Nom donné à une apophyse 
osseuse du frontal, qui supporte la corne, chcz les 
animaux cornus. 

f CIIEVILLEUR. Ij 2" Celui qui apprête les soies 
écruos pour les fabricants et marohands, Tarif des 
patentes, 1858. 

, f CHEVRELLE (che-vrè-F), s. f. Jeune chèvrc ; 
c'est le féminin de chevreau; co mot se trouve 
dans Ia traduction on vers do Théocrite, parFirmin 
Didot. 

f CIIEVREXTIÈRE (che-vrè-tiè-r'), s. f. Femme 
employée à pilor la cbevrette ou crevette grise, 
pour en faire un appàt. 

CHEVRON. — HIST. xiii8 s. Car repren garde à 
ta maison; Ke li postei, li kieviron Falent à poi 
do mesestancho, gui de cambrai, Barl. etjos.p. 204. 

— ÉTYM. Ajoutez: Bas-Iat. capro, Gloses de Cassei. 
f CHEVRONS (che-vron), s. m. pl. Terme de 

commerce pour designer les poils de chevreaux. 
Poils d'animaux : 1° poils ou lainos de chevreaux, 
dits chevrons, Tableau anncxé à la Ini du 13 
juin 1860 concernant les usages commerciaux. 

f CHEVRUE (che-vrue), adj. f. Terme de mar- 
chand do laine. Laine chevrue, laine ayant quel- 
quo rapporl avec le poil do la chcvre. 

CIIEZ. — REM. || 3. Vaugelas note et condamne la 
■ prononciation cheuz vous. cheuz moi, cheuz lui, 
dont la cour usait. 

fCIHC. || 2° Termo dhateiier. Dessiner ou peindre 
de chio, dessiner ou peindro de mémoire. Voilà 
un cheval au galop, une draperie fiottante que 
j^.i été obligé de faire de chie. || Faire du chie se 
prend toujours en mauvaiso part, signifiant1: des- 
siner ou peindre d'une manière fausse ou conveu- 
tiounelle. Lorsq^uu peintre dit d'une ceuvre d'art, 
c'est du chio, cola équivaut toujours à': c'e5t faux, 
c'e3t mauvais. || Cliio ne signific beauté élégante 
et rapidité que dans lo langage familier des gens 

'du monde, et jamais dans celui de Fatelier. 
CHICORÊE. 1| 3° Espècc de rucho faite avec une 

bande à donts qui ressemblo un peu aux bords 
de ia chicorée (voy. ruciie, n" 8). 

C1IIEN. (| Fig. ct populairemcnt. Avoir du chicn, 
avoir do la verve (dcgcnércscence do la loculion 
avoir une colèro de cliien, uno peur de chien). 

t CUIFFLE (chi-íT), s. /•. Sifflet. Patenòtres do 
bois, raoules-de boutons, cbiffle?, peignes, cuil- 

lers, et ouvrages de bois, Décl. du roí, nov. 1640, 
Tarif. 

t CHIFFLER. Voy. siffler. 
f CIHFFONNAGE. || Etat d'une personne enchif- 

frenée, Un violent mal de tête, mon cher Persée 
[Klinglin], et tout le chiffonnage d'un gros rhume 
nTobligera malgré moi d'être laconiquo aujour- 
d'hui, klinglin, Corresp. i, p. 28. 

CIHFFONNER. || Exercer la profession de dli- 
fonnier. Considérant qu'un certain nombre d'indi- 
vidus chiflonnent sans autorisation , Ordonn. de 
police, 15 aoüt 1872. 

f CHIFFRE-TAXE (ohi-fre-ta-ks'), s. m. Termo de 
Tadministration des postes. Petiles étiqueltes im- 
primées représentant ohacune une valeur de 
25 centimes à percevoir. Toute,lettre non affran- 
chie, néo et dislribuable dans la ciroonscription 
d'un bureau de poste, doit être revêtúe d'un nom- 
bre de oluífres-taxes équivalent à la taxe exigible; 
les chiffres-taxes sont toujours apposés d'avance 
par les agents des postes, Imtructions imprimées 
à la suite de 1'Almanach des Postes. 

f CHILIARCHIE (ki-li-ar-chie), s. f. Division de 
la pbaiange greeque composée do 1024 hommes; 
ello était commandée par un chiliarque. Quatre 
chiliarchies formaient la petite pbaiange, huit la 
demi-pbalange, et seize la pbaiange entière. 

f CHIMÉRISER. Ceux qui après avoir longtemps 
chimérisé sur Timpossibilité de leurs promessas 
[des roseoroix].... naudé, liosecroix, viu, 3. II ne 
faut point taut chimériser, et enoore moins faire 
consister la piété dans ces Phimères, boss. Réponse 
à quatre lettres, 8. 

CÜIMIE. — ÉTYM. L. 8, au lieu de : Cham, nom 
porte par l'Égypte, Usez: Cham, Kem, Kemi, nom 
qui se lit plusieurs fois sur les monuments hié- 
roglyphiques, qui signifie proprement la terre 
noire, et qui est le nom de TEgypte. 

f CHIMIFICATION (chi-mi-fi-ka-sion), s. f. Ac- 
tion de faire au moyen de la cbimie. Les fines et 
dispendieuses chimifications culinaires, legoyt, 
Aríicíc sur VAuvergnat, dans les Trancais peints 
par eux-mémes, t. u, p. 221. (II ne faudrait pas 
confondre co mot avec chymi/ication.) 

CHIMISTE. || S'est dit pour vepdeur de drogues. 
L'autre [soeur de Psyché] avait des réparation? à 
faire de tous les côtés; le bain y fut employé, les 
chimistes, les atourneuses, la font. Psyché, n, 
p. 161. 

t CHITE. — ÉTYM. Persau tchyt. 
f CHLOROPHYLLIFÈRE (klo-ro-fil-li-fè-r'), adj. 

Termp de botanique. Qui contient de la chloro- 
phylle. Plantes chlorophyllifères. 

CHOC.'|| 5" Armes de choc, armes de main qui 
agissent par leur masse et leur vitesse. 

f i. CHOIN (cboin), s. nr. Nom vulgaire du genro 
schoenus, faraille des cypóracées. 

— étym. Lat. schoenus. 
t 2. CHOIN (choin), s. m. Nom, dans le Lyonnais, 

d'une sorte de pierre de nature oalcairo. 
f CIIOISISSEUR (choi-zi-seur), s. m. Celui qui 

choisit, élit. La plupart des ohoisisseurs, abdé de 
st-pierre, Nouv. plan de gouv. p. -140, a" edit. 
Rotterdam, 1738. 

CU01X. |1 Achoix, en ayant le cboix. Faurais fait 
mon bonhour d'avoir pour maitresse Mlle do Graf- 
fonried; mais, à cboix, je crois que je 1'aurais micux 
aimée pour confidente, j. i. rouss. Confess. iv. 

l. CHOU. || 8" Termo de machand do bois. Les 
premières ievées de bois qu'on fait sur l'àrbre qui 
vient d'être abattu. 

t CHOUANISME (chou-a-ni-sm'), s. m. L'en- 
semble des chouans. Le chouanisme dissimule, 
BABtEUP, Pièces, n, 42. 

CHOÜETTE. || 5° Sorte de coiiTure au xvu8 siècle. 
Vous avez donc eu peur de ces pauvres petites 
diablesses de choueltes noires.... elles font la 
beauté.... do la coiffuro, sév. 2 fév. 1680. 

CHRISTIANISME. || 3" La cbrétienté, Tensemblo 
des nations chrétiennes. Je ne songe point à vous 
parler do la levée du siége de Rude; cette petite 
nouvelle dans FEurope et dans le christianisme no 
vaut pas la peino d'en parler, sév. 26 nov. 1684. 

t CHROMATEDR (kro-ma-leur), s. m. Ouvrier 
travaillant dans les fabriques oü l'on emploio les 
chromates. 

+ CHROMATISER (kro-ma-ti-zé), r. a. Donner 
une teinle irisée. || Se chromaliser, v. réfl. Prendre 
une teinto irisée. 

f CHROSIATOSCOPIE fkro-ma-to-sko-pie), s. f. 
La vision, la vue des cou.leurs. La cbromatoscopio 
rétinienne. 

— ÉTYM. Xpüp.«, couleur, ct exoireVv, voir. 
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| CTIROMATROPE (kro-ma-tra-p')j s. m. Tour- 
niquet, sorte de toton rayonné de. diversos coulèufs 
qui ne produisent que la sensation d'une surface 
blancho quand il est eu mouvement. 

f CHKOMOSPHÈRE (kro-mo-sfè-r'), s. f. Nora 
donné par W. Lockyear à ratmosphèrc hydrogénée 
du soleil, qui est la couche la plus externe de la 
pholosphère; ainsi dite parce que le spectro ne 
s'en compose que de quelques raies colorées. 

CHUT. |{ Substantivement. Au bruitdo la claque 
on opposa des chut répétés. 

CHUTE. |! 15" L'angle de chute d'un projectile 
est l'anglo que la tangente à la trajectoire formo 
au point de chute aveo le plan horizontal. 

f CIDRERIE (si-dre-rie), s. f. Établissement oít 
!'on fait du cidre. II y a des cidreries à Paris. 

f CIGARIÈRE (si-ga-riè-r'), s. f. Femme qui 
façonne le tabac en cigares. 

■ f CI.VQUANTAIN, AINE (sin-kan-tin, tè-n'), adj. 
Qui vient en cinquante jours environ. Mais cin- 
quantain. 

t CIRCONFÉRENTIEL, ELLE (sir-kon-fé-ran-sièl, 
siè-1'), adj. Qui appartient à la circonférence. La 
vitesse circonférentielle des tourbillons de bielles, 
dupuy de lôme, Acad. des sc. Comptes rendas, 
t. LXV, p. 99. 

CIRCONVOLÜTION. Au lieu de : Fig.... Dochez, 
Usei: La roue agitée par le cours d'une rivière va 
toujours; mais elle n'emporte que les eaux qu'elle 
trouve en son chemin.... ainsi, si notre mémoire 
se remplit de purês idces, la circonvolution, pour 
ainsi dire, de notre imagination agitée ne puisera 
dans ce fonds et ne nous ramènera que des pen- 
sões saintes, boss. Élév. sur Myst. iv, ». 

t CIS-GANGÉTIQUE (sis'-gan-jé-ti-k'), adj. Qui 
est en deçà du Gange. Cinde cis-gangétique. 

f C1TABLE. || Qui peut êlre cité devant un tri- 
bunal. On ne comprend pas hien comment Jérôme 
de Prague ne vint pas à Constance en même temps 
que Jean Huss.... si Jean Huss était citable, Jé- 
rôme r.était pour le moins autant que lui, len- 
kant, Ilist. du Concile de Constance, p. tto. 
| CLADOLE (kla-do-l'), s. m. Terme de botani- 

que. Organe qui a Papparence de hranche. 
— êtym. K).áSo;, branche. 
f t. CLAIRE. || B" Nom donné dans les pares 

d'huítres aux endroits oit l'on dépose les jeunes 
huitres que l'on veut élever. 

CLA1KE-VOIE. || En Normandie, ce mot s'en- 
tend de balustrades à jour en pierres de taille. 

f CLAIRIÉRÉ, ÉE (klè-rié-ré, rée), adj. Terme 
de forestier. Disposé en clairière. Les peuplements 
de celte essence [le chêne-liége] sont dordinaire 
fort clairiérés, n, faré, Enquêie sur les incendies 
de foríls, p. 30. 

CLAMEUR, — REM. Clameur est noté par 
Malherbe comme hors d'usage : Je vous con- 
seille de ne parler point de clameurs, malh. Com- 
ment. sur Desportes, t. iv, p. 384, édit. lalanne. 
Clameur avant et depuis Malherbe a toujours été 
usité. 

j CLAPÉE (kla-pée), s. f. Terme do maçon. Ac- 
tion d'appliquer, par jets, du mortier. Eflacer par 
des clapées de ciment clair les joints d^ne mu- 
raille ou d'un rocher artificiei. 

CLAQÜÊ. 1| 4° Terme de turf. Cheval claqué, che- 
val dont les tendons des canons sont en üiauvais 
état, froissés ou distendus. 

CI.ASSÉ. II Terme de turf. Prix classés, prix qui 
figurent au règlement, par opposition à prix non 
classés qui n'y figurent pas, et dont le ministre 
determine, chaque année, la répartition et les con- 
ditions. Les prix classés sont do t", de 2C, do 3° 
ou de 4* classe. H Un cheval est classe suivant qu'il 
a ou na pas eacorc gagné un prix do 1", de 2' 
de 3' ou do 4" classe. 

í CLAVLLISA1EUR (kla-vé-li-za-teur), s. m. 
Celuí qui pratique Pinoculation do Ia clavelée, 
chauykaii, Acad. desse, Compt. rendas, t. lxvii, 
p. tf. 

f CLEONIEN (klé-o-niin), adj. m. Lo Lion cléo- 
men, lo Lion du zodiaque. 
- ÊTYM Lat. cleonium sidus, do KWod, ville 

de 1 Argolide. 
t CLICHER1E (kli-che-rie), s. f. Liou oi sont 

fabriques les clichês; nora de cetle industrie Paris 
•.mprimerie Serrière et Cie, fonderio, clicherie' 
rue Montmartre, <23. ' 

f CLIGNOT (kli-gno), s. m. Voy. saxicole 
f CLINORHOMBIQUE ( kli-no-ron-bi-k') a(J, 

Terme de minéralogie. Prisme clinorhombique 
prisme oblique à base rhombe. || On écrit aussi 
klinorhombique. 

COL 

f f. CLIO. || La 84• planète télescopique, décou- 
verto en 1806 par M. Luther. 

CLOCIlE. — ÊTYM. Bas-lat. gloggac, dans Vila 
saneti Sturmi, an HQ* 

f CLOTHO. 1| La 97* planète télescopique, de- 
couverte en 1888 par M. Tempel. 

f CLÔTÜRER. || Fermer d'une clôture. La prévo- 
nue, qui prétend n'être pas propriétaire d'une im- 
passe qu'un arrêté municipal 1'ohlige de clôturer 
comme en étant propriétaire  Gai. des Tribu- 
naux, 4 7 juillet 4 870. 

f CLOÜURE (k!ou-u-r'), s. f. Endroit ou un ciou 
est enfoncé. Des clouures qui se touchent. || Emploi 
de clous. Appareil à clouures. 
| CtOVISSE (klo-vi-s'), s. f. Sorte de coquillage 

alimentaire(laVénusverruqueuse), voy. gobelin. 
t CLYMÈXE (kli-mê-n'), s. f. La 404° , planète 

télescopique, découverte en 1808 par M. Watson. 
f CLYTIE (kli-tie), s. f. La 73» planète télesco- 

pique, découverte en 1862 par M, Tuttle. 
COATI. — ÊTYM. Mot galibi, qui est donné 

dans Pouvrage posthume de Margrav, publié par 
Laet, en 4 648 (roulin). 

COBALT. —ÊTYM. Ajnutes : Kobolt, nom, dans 
le Nord, d'un génie des mines, d'une sorte de 
gnome. Les mineurs suédois, ayant pris ce minerai 
pour un minerai précieux et le voyant se compor- 
ter mal à la fusion, lui donnèrent ce nom pour 
exprimer la sorte de tromperie qu'ils avaientsubie. 

fCOBIER {ko-biéj, s. m. Premier compartiment 
de la série des chaufíbirs, Enquêie sur les seis, 4 868, 
t. i, p. 609. 

j COCA (ko-ka), s. m. Nom indigène (Pérou) de 
Verythroxylum coca, Lamarck, dont les feuilles mâ- 
chées par les courriers, les voyageurs, les mi- 
neurs, leur permettent de rester un jour ou deux 
sans prendre d'aliments solides ou liquides. 

f COCONNIER, IÈRE (ko-ko-nié, niè-r'), adj. 
Qui a rapport aux cocons de soie. Les claies co- 
connières. 

CODE. || 6" Code de signaux, ensemble de signaux 
à Ia mer convenu entre les nations maritimes. 

t COÊDUCAJION (ko-é-du-ka-sion), s. f. Eduoa- 
tion on commun. La coéducation des sexes aux 
États-Unis. 

f COEF (ko-èf), s. m. Voy. cuy. 
■f COfiTENDÜ, ÜE (ko-é-tan-du, due), adj. Terme 

de philosophie. Qui a une égale extension. Tous 
les docteúrs qui nesont pas cartésiens.... supposent 
que 1'âme est localement présente dans les organes 
du corps humain et qCelle y est coétendue à la 
matière qu'elle anime, bayle, Note L de son ar- 
ticle sur Warguerile de Navarre, sous François I" 
(yoy.au mot navarre). 

COEUR. || Objet de tendresse. Je craignais encore 
M"" de Caylus, sa nièce [de M"" de Maintenon], 
son goút et son coeur, qui la connaissait parfaite- 
ment, st-sim. t. viu, p. 226, édit. chérdel. || Terme 
do turf. On dit qu'un cheval manque de coeúr, quand 
il ne fait pas son possihle pour triompher. 

f COFICHE (ko-fi-ch') ou COTFICHE (kot-fi-ch'), 
s. f. Nom, à Granville, de 1'haliotide ou oreille de 
mer. 

— ÊTYM. Angl. codfish, morue. 
f COHIBANT. IISubstanlivement.Il [le comte de 

Rumford] arriva à ce résultat général que le prin- 
cipal cohibant de la chaleur est 1'air retenu entre 
les fihres des suhstances, cdyier, Eloge de Par- 
mentier et de Rumfort, n. 

COUOBER. — ÊTYM. Árabe, cohbet ou cohbê, 
oouleur brune ou noiràtre (M. le chanoine Ber- 
trand). 

C01FFER. |1 Prendre pour coiffure, mettre sur 
sa tête. X peino Prolerius avait-il reçu 1'imposi- 
tion des mains et coifTó cette tiare adoptée depuis 
Cyrille.... am. tiiierhy, Rev. des Deux-Mond. 4" 
avr. 4 872, p. 622. 

COLBACE. —ÊTYM. Voy. kalpack, qui est le 
même mot. 

f COLICHEM AR DE (ko-li-che-mar-d'); s. f. Sorte 
do rapière, dont la partic antéri^uro de la lame 
est effiléo et taillée en carrelet, tandis que le talon 
est très-large; c'est une arme de duel (corruption 
de Koenigsmark, nom do 1'inventeur). 

COLIN-TAMPON. E/jacer la marque f, coün- 
Tampon étant à tampon; PAcadémie écrit Colin- 
Tampon avec un T maiuscule. 

f COLLATÉRAL1TÉ. || 20Qualité de ce qui est col- 
latéral, parallèle. La filiation ou la collatéralité de 
deux manuscrits. 

I COLLATIOXNEMENT (ko-Ia-sio-no-man), í. m. 
Actionde collationner. Les dispositionsde Part. 5 de 
la loi du 3 juillet 1861, relatives au collalionnement 
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desdépêches, sontabrogées, Loidu 4 3 juin 4866 sur 
la correspondance télégraphique privée, art. 4. 

f COLLECT1VISME (kol-lè-kti-vi-sm ), s. m. 
Théorie sociale qui, supprimant la propriété indi- 
viduelle, la remet tout entière entre les mains de 
PÉtat, de la société. 

f COLLECTIVISTE (kol-lè-kti-vi-sf), s. m. Celui 
qui est partisan de la possession coílective de la 
propriété. Nous savons ce que pensent les mutuel- 
listes et les oollectivisles de la propriété; nous ne 
pouvons pas ignorer que la liquidation sociale se- 
rait à Tordredu jour.... Journal des Débats, 27 oc- 
tobre 4 88 9. 

t COLLETTE (ko-lè-f), s. f. Espèco de petitseau, 
dont le fond est plus large que la partie supérieure, 
et qui, dans les brasseries, contient la colle em- 
ployéé pour coller la bière. 

— êtym. Colle. . 
f COLL1MATEÜR (kol-li-ma-teur), s. m. Instru- 

ment employé dans les observatoires et servant à 
la collimation. 

f COLOMBAT (ko-lon-ha), s. m. Nom donné àde 
petits almanachs ainsi désignés d'après le nom du 
libraire qui les vendait, grimm, Corresp. t. v, p. 39c. 
Son Excellence vous prie, madame, de vouloir hien 
lui envoyer.... une demi-douzaine de colombats 
proprement reliés, J. J. rouss. Leltre à Mm° de 
Montaigu, 23 nov. 4 743. 

f COLONGE (ko-lon-j'), s. f. Terme de droit 
féodal. Exploitation agricole reposant sur un con- 
trai d'après lequel le propriétaire du sol répartis- 
sait entre plusieurs personnes un corps de hiens 
plus ou moins considérable, à la condition d'une 
redevance annuelle. 

— ÊTYM. Bas-lat. colonica, pour colonia (voy. 
colou). 

f COLONGER, ÈRE (ko-lon-jé, jè-r'), adj. Qui 
est relatif à une colonge. Cour colongère. Instjtu- 
tions colongères. || S. m. Celui qui tenaü une co- 
longe. 

COLONISÉ. || Établi comme colon. Les frères mo- 
raves colonisés à Sarepta, Journ. offic. 4 6 qiai 
4872, p. 3287, 2° COl. 

COLONNE. || 8° Instrument de distillerie. 11 s'en 
tiendra à la première partie de la distillerie, c'est- 
à-dire qu'il n'aura que des cuves de fermentation, 
pour produire ce qu'on appelle des flegmes don- 
mant des alcools de 35 à 40 degrés, et non pas des 
colonnes pour obtenir par ufie seoonde opération, 
à savoir la rectification, des alcools marchands de 
90 à 95 degrés.... Moniteur universel, 22 juillet 
4868, p. 4098, 3'col. || 9° Machine à colonne d'eau, 
machine dans laquelle une chute d'eau d'uno 
grande hauteur est employée pour communiquer 
un mouvement alternatif à un piston; elle est dite 
à simple êflet, lorsque Teau n'agit que sur une 
des faces du piston; à double effet, lorsqu'elle 
agit successivement sur les deux faces. 

f COLORIEÜR (kq-lo-ri-eur), adj. m. Dans la 
fabrication des étoffês, rouleau distributeur ou oo- 
lorieur, cejui qui estchargéde lacouleur emprun- 
tée au rouleau fournisseur qui baigne dans lacuve 
contenant la couleur à Tétat liquide, 

j- COLTAR, s. m. Voy. coaltar. 
f COLTAR1SATION (kol-ta-ri-za-sion), s. f. Ac- 

tion de coltariser. 
f COLTARISER (kol-ta-ri-zé), v. a. Enduire de 

coltar. 
f COLTINEUR (kol-ti-neur), s. m. X Paris, ou- 

vrier qui, la nuque garantie par un capuchon do 
forte toile ou de sparterie, porte sur la tête ou 
plulôt sur le cou les fardeaux d'un navire qu'on 
charge ou qu'on décharge, Revue des Deux-Mondes, 
4" nOV. 4 867, p. 4 83. 

COMÉDIE.—UEM. AuxviVsiècle, comédies'est dit 
au sens de pièce, tragédie ou autre. Voilà Bajazet; 
si je pouvais vous envoyer la Champmeslé, vous 
trouveriez'cette comédie belle, sév. 9 mars 4 672. 
J'ai vu Ariane pour elle seule [la Champmeslé] : 
cette comédie est fade, m. 4" avril 4 672. Ses pre- 
mières comédios [de Corneille] sont sèches, lan- 
guissantes, et ne laissaient pas espérer qu'il dút 
ensuite aller si loin, comme ses dernières font 
qu'on s'étonne qu'il ait pu tomber de si haut, la 
BRUY. I. 

— ÊTYM. L. 3, aprês ode, ajoulel : proprement 
le chant dans les fêtes de Bacchus; d'autres y 
voient ■/.úu.t), le village : chant des villageois du- 
rant la vendange. 

COMÉDIEN. H 4° Auteur comique. Poquelin 
(Jean-Baptiste), comédien fameux, eonnu sous le 
nom de Molièro, bayle, Commencement de Varlicle 
Poquelin. 
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COMME. || 9° Comme signiflant de mêrae 
que, et remplacé par que au seoond membre 
de phrase. Comme nous avons déjà dit, et que 
nous le verrous plus clairement ailleurs, boss. 
Connaiss. i, J7., 

COMMENDATAIRE. — HIST. xyi» s. Et si elle 
ne vaut pas trois mille livres de revenu, dont il 
en faut donner beaucoup plus de la moilié pour 
Tentretiende l'abbé commandataire, brant. Fran- 
cois I". 

f COMMERCIALISER (ko-mèr-si-a-li-zé), v. a. 
Reudre commercial. Le progrès de la richesse etle 
développement des institutions de crédit onttendu 
à commercialiser 1'intérêt, même dans le gros des 
transactiorxs civiles, cournot, Consid. sur la mar- 
che 4ss idíes, t. K, p. 330. 

<. COMMIS. |1 S" Qui a subi ropération du com- 
mettage. ün cordage est dit commis au tiers, au 
quarl, selon qu'il est plus court de i/3, de i/4que 
les torons qui le oomposent. 

COAIMISSIOX. || Commission départementale, 
commission qui est chargée de statuer sur les 
cas de reforme des militaires, pour iníirmités 
contraotées hors des armées ou blessures reçues 
hors du servioe. 

f COMMISSURANT, ANTE (co-mi-su-ran, ran-t'), 
adj. Termo d'anatomie. Qui procure Tunion par 
commissures. Les libres commissurantes du cer- 
veau. 

I COMMDNEÜX (ko-mu-neú), s. m. Partisan de 
la commune de Paris, pendaut rinsurrection de 
i87i,et, par extension, partisan d'un régime ou 
FEtat est une assooiation de communes se gouver- 
nant elles-mèmes. 

f COMMENICATEDH.La voilà déjà[MmeGuyon], 
dans sou opinion,communicatricedesgrâces, boss. 
Relat. sur le quiétisme, ir, 8. 

COMMÜNICATiF. || 3a Qui communique. Les 
cabaretiers ayant des caves chez les bourgeois, 
les bourgeois chez les cabaretiers, communi- 
catives les unes aux autres, Règlement du 9 avrü 
1660. 

1. COMMÜNIER. II 3° Se communier, v. réfl. 
Administrer à soi-même le sacrement de l'eu- 
charistie. Ou'il n'est pas permis au prêtre qui 
célebre de se communier soi-même, Hist. du con- 
cile de Trente, traduct. de le Courauer, Amst. 1736, 
t. i, p. 625. 

+ COMMÜTATEÜR {ko-mmu-ta-teur),s. m. Terme 
de physique. Appareil qui sert à changer le sens 
d'un courant éleotrique. 

f COMPASSAGE. IJ 2° Áction de compasser un ca- 
non. 

f COMPASSER. 1| 5° Compasser un canon dbmno à 
feu portative, en vériíier Tépaisseur -au moyeu 
d'une espèce de compas à grandes branohes. 

t COMPÉNÊTRATION (kon-pé-né-tra-sion), s. f. 
Pénélration mutuelle. La compénétration de deux 
substances. La compénétration de Fâme et du 
corps. 

t COMPENSATIONNISTE (kon-pan-sa-sio-ni-st'), 
s. m. Celui qui est partisan des compensations en 
matière de droits de douane. Dans ces débats [sur 
les traités de commerce], les uns s'appellent pro- 
tectionnistes, les autres libre-échangistes; on a 
même parlé de compensationnistes, Compte rendu 
analytique de la siance du 22 janvier 1870, au 
corps législatif, Discours de M. Thiers. 

f GOMPENSATIVEMENT {kon-pan-sa-ti-ve-man), 
adv. D'une manière qui compense. M. le ministre 
des flnances dit dans cette même note à laquelle 
j'ai déjà fait allusion,... que o'était la maxime fa- 
vorita de Napoléon I" : Que, toutes les fois qu'il 
était nécessaire de créer uno dépense nouvelle, 11 
fallait compensativement réduire uno dépense an- 
cienne, buffet, Au Corps législatif, Monit. univ. 
7 juillet 1808, p, 880, 4" COl. 

COMPÉTENT. || 4° Substantivement. Les com- 
pétents, le troisième ordro des catéchumènes, le 
plus avancé. 

t COMPLOTEÜR. Ce n'est pas le compte des com- 
ploteurs, qui, ayant uno réputation dTionnête 
homme à détruire.... j. j. rouss. Lelíre à l/ume, 
10 juillet 1766. 

f COMPOIDS. Les anciennes désignations et dé- 
nombremenls faits par les propriétaires desdites 
torres, en roulleaux, ou enregistrées dans les vieux 
cadastres et compoix des hótels do ville, dans los- 
quels lesdits droits seigneuriaux se trouvent spé- 
cifiés, Fdií, février 1057. 

tCOMPRENDRE. || 5° Ajoutez; Comprendre quol- qu un, entrer dans ses pensées et dans scs senti- 
ments. Au nom de Dieu, monsieur aidez-moi de 

vos lumières, vous Tavez connu [M. de Lamoignon 
qui venait de mourir] et vous 1'avez compris, 
bussy-rabutin, Lettre au P. Rapin, tadéc. 1077, 
citée par M. Régnier, sév. t. v, p. 405. || 7" Se 
comprendre, avoir 1'iritelligence de soi-même. 
Vaincue, elle [notre âmej ue peut se rendre, Et ne 
saurait ni se comprendre, Ni consentir à sbgnorer, 
LAMOTiE, Odes , Vhomme. 

C0MPRESS10N. || 4° Terme de mineur. Globe de 
compression, synonymo de'fourneau surebargé. 

COMPTANT. — REM. || 2. Avoir de 1'esprit argent 
comptant : Marivaux parait être le premier qui ait 
introduit cette forme dans le français. 11 [Panard] 
n'avait de Tesprit que quand il écrivait, il ne Ta- 
vait point en argent comptant, comme disait M. de 
Marivaux, collé, Journal, t. m, p. 107. 

— ÉTYM. Ajoutez : Avoir de 1'esprit argent comp- 
tant, o'est uno forme imitée du latin : ingenium 
eum in numerato hahere, a dit Quintilien cl'un 
avocat qui parlai t facilement sans préparation, 
Inst. orai. vi, 3, n" 111. 

COMPTE. UTourner à compte, être avantageux. 
Ils aimeront mieux me faire une rente viagère, ce 
qui, vu mon âge et i'état de ma santé, leur doit 
probablement tourner plus à compte, J. J. rouss. 
Lettre du Peyrou, 13 déo. 1704. 

f COMPTE-GOÜTTES (kon-te-gou-f), s. m. Nom, 
en pharmaoie, d'an instrument destine à doser les 
gouttes médicamenteuses, de manière qa'elles 
pèsent toutes un poids uniforme de cinq centi- 
grammes. 

f COMPTEREAP (kon-te-rô), s. m. Nom d'une 
pièce de comptabilité fournie par quelques agents 
des administrations financières (peu usité aujour- 
d'hui). Si le ciei en mon choix eút mis ma desti- 
née, Je n'irais point courir de bureaux enbureaux, 
Vérifiant journaux, bordereaux, comptereaux, l. 
hac. Lettre à J. B. Bousseau, 29 nov. 1731, Oluv. 
édit. 1808. II est également nécessaire qu'ils [les 
inspeoteurs] rédigent deux comptereaux pour le 
timbre, Fun d^près les restants en nature portés 
au comptereau du préoédent trimestre, Fautre,... 
Circulaire du 26 prairial an vn. 

CONCEVOIR. || 8° Se concevoir, avoir la concep- 
tion, Fintelligence de soi-même. Sans cesse il 
[Fesprit] s'efforce, il s'anime, Pour sonder ce 
profond abime, II épuise tout son pouvoir; Cest 
vainement qu'il sbnquiète; 11 sent qu'une force 
secreto Lui défend de se concevoir, lamotte, Odes, 
Vhomme. 

CONCOMITANT. — REM. On dit concomitant de. 
Les circonstances concomitantes de Facoomplisse- 
ment de ce phénomène. 

-[ CONCÓRDIA(kon-kor-di-a), s. f. La 5St planète 
télescopique, déoouverto en 1800 par M. Luther. 

CONCUBINAIRE. || Adj. Qui a rapport au con- 
cubinage. Tous les jurisconsultes opinent pour 
la nullité des billets dits conoubinaires, Gaí. des 
Tribun. 14 juillet /870. 

fCONCORRENCÉ, ÉE (kon-ku-rran-sé, sée),adj. 
Qui est êxposé à une concurrence. Le chemin de 
fer du Nord qui est le plus concurrence par les 
canaux, Discours au Corps législatif par M. de 
Mackau, Compte rendu analytique de la séance du 
5 février 1870. 
| CONCÜRRENCER (kon-ku-rran-sé), ri a. Faire 

concurrence. Alors.... votrenavigationaugmentera, 
et vous pourrez conourrenccr les marines étran- 
gères, arman, au Corps législat. Monit. universel, 
(3 mal 1868, p. 640, B" col. 

f CONCURRENTIEL, ELLE (kon-ku-rran-si-el, 
è-F), adj. Qui fait concurrence. II existe réelle- 
ment des oompagnies concurrentielles pour les 11- 
gnes à conceder, Journ. o/fic. 18 juin 1872, p. 4036, 
3" col. 

T CONDAMNATEÜR (kon-da-na-teur), s. m. Celui 
qui condamne. Ces innocentes et respectables 
créatures [les époux Monlbailli, condamnés au bú- 
eher par le tribunal d'Arras] avaient été accusées 
do parricide, et jugées sur dos allégations qui 
auraient paru ràlicules aux condamnateurs mêmes 
des Calas, volt. Comm. hist. sur les üiuv. de 
Vaut. de la Ilenr. 

CONDENSATTON. || On a étendu la signification dc 
ce mot aux modifications physiques qui ne com- 
portotit, proprement, ni idée de densité, ni idée 
de masse. Coudensation de la chaleur,.de Félectri- 
citó, etc. 

CONDTITON, || Termo de turf. Un cheval est en 
condition lorsque, aumomeut de Fépreuve, il réu- 
nit toutes les qualités de furme ct de vigueur 
qu"on esl cn droit d'exiger do lui. 

f CONFÉRENCIER. || 2JNéologisme. Celui qui fait 

des conférences sur quelque objet dc littérature 
ou de science. 

f CONFÉliENT (kon-fé-ran), s. m. Un dignitaire 
ohoisi par le sénat de Venise pour conférer dans 
certains cas avec les ambassadeurs, J. J. rouss. 
Lett. à Dupont, 26 juillet 1 743. 

CONFESSION. || 5' Terme d'architecture. Peüte 
construotion destinéedansuneégliseàsupporter les 
châsses. Au moyen âge, on plaçait fréquemment 
la confession derrière le maitre-autel, Monit. univ. 
12 OCt. 1868, p. 1375, 3° col. 

f CONFESSIONALlSME(kon-fè-sio-na-li-sm'),s.m. 
Attachementà une confession religieuse. Un étroit 
confessionaiisme. 

CONFIANCE. || Auplur. Pourvu que nous n'ayon3 
que Mme de Guitaut pour témoin de nos confian- 
ces, sév. Lett. à Guitaut, 2 nov. 1871, II est im- 
possible de rien ajouter aux bonnêtetés, aux con- 
fiances et aux extrêraes considérations de M. de" 
Lavardín pour moi, m. 24 septembre 1075. || Avoir 
confiance que, compter que. J'ai conílanoe que 
cela n'aiTÍvei'a pas, J. J. rouss. Lettfà d'Ivernois, 
26 avril 1768. 

CONFIER. |) 4° Se confiér de. Je me fie enfln et 
me confie en vous de ma destinée, sév. 27 avril 
1685. 

CONFIRE. — étym. Bas-lat. confeclas in oleo, 
dans un texte da yi' siècle, voy. Ilev. crit. 28 mal 
1868, p, 347. 

CONFISERIE. || 2' Usine ou Fon prépare les 
sardines pour les confire et conserver. 

f CONFORTABILITÉ (kon-for-ta-bi-li-té), s. f. 
Qualité de ce qui est confortable. Des fatigues 
inaccouturaées de trois jours de route, dans un 
équipage dont la confortabilité n'était pas le prin- 
cipal mérite... louís énaui.t, Feuilleton du Journ. 
officiel du 30 sept. 1889. 

f CONGRÉGATIONALISME (kon-gré-ga-sio-na- 
li-sm'), s. m. Système d'oi'ganisation ecclésiasü- 
que, dans lequel Fautorité appartient à la eongré- 
gation ou réunion des fidèles. 

f CONNAISSABLE. || 2° Qu'on peut reconnaitre. 
Son visage n'était plus connaissable, sév. 8 déc. 
1073. Sa personne est changée à n'être pas con- 
naissable, M"B de la fayette, Lett. à Mme de Sé- 
vigné, du 30 déc. 1672. 

CONSACRANT. || Au féminin. Les paroles consa- 
crantes, boss. Déf. trad. Comm. 1, 4. 

CONSENTEMENT. II 3a Accord, concordance. Ad- 
mirant le consentement de sa vip et de sa doctrine, 
boss. Cornei. 

CONSENTIR. || S. m. Le consentir. Ce n'est pas 
le sentir, mais le consentir qui nous rend coupa- 
bles, fén. Lett. spirit. 136. 

f CONSEUVATISME (kon-sèr-va-ti-sm'), s. m. 
Néologisme. Opinion des personnes qui appartien- 
nent au parti conservateur. 

CONS1DÉRATION. — REM. Bouhours condamne 
avoir de la considération dans le monde, pour s'at- 
tirer de la considération ; » Avoir de la considéra- 
tion signifie proprement considérer les choses, et 
non pas être considéré des antros; un homme qui 
a de la considération, c'est un homme qui prend 
garde à ce qu'il fait, » Entretiens d'Ariste et d'Eu- 
gène, éd. 1071, p. 110. Malgré cette condamna- 
tion, la looution a prévalu. 

CONSIDÉRER. i] Se considérer, se regarder 
comme. [Gens] qui ont dú se considérer définiti- 
vement lihérés du serviço, chateaubr. t. xxx, p. 164, 
éd. furnb, grand in-8a. 

f CONSONNANT1QÜE (kon-so-nan-ti-k'), adj. 
Qui a le oaractère de consonne. 

f CONSONNANTISME (kon-so-nan-ti-sm'), s. m. 
Terme de grammaire. Système des consonncs 
d'une langue. 

CONSPIRATEÜR. — II1ST. xvi* s. Si uno fcmmo 
a conspire avec autres la mort de sonmari.... la 
conspiratrice fera penitence, sans espoir do se 
pouvoir remarier, le Jlureau du concile de Trente, 
p. 248. 

f CONSTABÜLAIRE (kon-sta-bu-lê-r'), adj. Qui 
est relatif aux conslables. La force constabu- 
laire. 

CONSÜLAIREMENT. !|2aEn qualité do cônsul 
dc Rome. Telasinus aime mieux être exilé comme 
philosopho que de vivre consulairement sous Do- 
mitien, la motiiele vayeh, Dialogues d'Oral. Tli- 
bero, t. II, p. 230. 

CONSULTER. || Consulter quelquhui si. Quand jo 
consultai Milord Maréchal si je les acccpterais [les 
gràces du rol]... j. 1. bouss. Lett. à Davenport, 
février 1767. 

CONSDMANT. [Dans Feucharistie] une présence 
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en figure, et une manducation en esprit, c'est-à- 
dire la présence la moins divisante et la manduca- 
tion ia moins consumante qu'on puisse jamais 
imaginer, boss. lixpíic. de la Messe, to. 

COSTEJÍTIEUX. || Un contentieux, un bureau do 
contentieux. Un contentieux ibrtement organisé, 
Journ. offic. 2B avril t872, p. 27B2, t™ col. 

CONT1NGENCE. || 2o Aujourd'hui, angle de con- 
tingence, ce.lui que forment deux tangentes à une 
courbe en des points infiniment voisins. 

CONTINU. || Terme de fortification. Lignes con- 
tinues, par opposition à lignes à intervalles, lignes 
de fortification composées d'obstacles reliés entre 
eux, sans aucune solution de continuité. 

CONTRADICTOIRE. — REM. On dit contradictoire 
à. Cette propositionest contradictoire à telle autre. 

CONTRARIER. || B" Deux cheminées sont dites se 
contrarier. quand on ne peut allumer du feu en 
mème temps dans loutes ies deux. 

CONTRASTE. — reji. J. J. Rousseau a dit con- 
traste pour combattu; ce qui est un italianisme : 
II est vrai que cette impression était singulière- 
ment contrastée par le souvenir, Conf. n. 

f CONTRE-ARCHET (A) (kon-trar-chè), loc. adv. 
Étre à contre-archet, jouer à contre-archet, tirer 
rarchet quand il faudrait le pousser, ou le pousser 
quand il faudrait le tirer. 

CONTRE-BASSE. Uectifiex ainsi le n° t. Les 
contre-basses descendent à une sixte et non à une 
quarte au-dessous du violoncelle, puisque leur 
son le plus grave est un contre-mi. Les contre- 
basses modernos sont accordées par quartes et 
non par quintos, oomme les anciennes contre- 
basses à trois cordes. La contre-basse ne renforce 
pas seulement les parties de basse, dans beaucoup 
de cas elle exécute une partie qui lui est propre. 
La contre-basse fut inlroduite en 1714 à TOpera 
par Monféclair; elle n'y servit d'abord que pour 
accompagner les choeurs.... et le vendredi seule- 
ment, castil-blaze, Hist. de VOpéra italien. 

f CONTRE-EXTENSION. — HIST. xvi" s. Un autre 
servileur"tirera Tespaule vers soy à 1'opposite, et 
ainsi se fera Ia contre-extension, pare, xin, 8. 

f CONTRE-POÜSSER (SE) (kon-tre-pou-sé), V. 
réfl. Se pousser en sens inverse. Toutes les pierres 
[d'une voúte] se soutiennent en se contre-poussant, 
fén. Exam. de consc. surles devoirs de laroyauté. 

f CONTRE-PUITS, s. m. Terme de mineur. Four- 
neau établi au-dessus d'une galerie, se cbargeant 
par Tintérieur et pouvant jouer sans endommager 
la galerie. 

f COXTRE-REMONTRANT (kon-tre-re-mon- 
tran), s. m. Voy. bemontrant. 

CONTRE-SIGNER. || 3° Contre-signer, signer son 
nom de ses initiales sur l'enveloppe ÍTune letlre 
pour en indiquer laprovenance. On contre-signe 
ses lettres à un grand personnage, quand on est 
connu de lui et qu'on désire qu'il ies ouvre lui- 
même. 

f CONTRE-TIMBRAGE (kon-tre-tin-bra-j'), s. m. 
Opération consistant à apposer Fempreinte du 
contre-timbre. Une circulaire du 26 juin dernier a 
fait connaitre aux directeurs les mesures à pren- 
dre pour le contre-timbrage, et les a invités à en- 
voyer le-plustôt possibledespapiers contre-timbrés 
dans les bureaux, Instruction du 6 juillet t8ü2. 

t CONTRE-TIMBRE (fcon-tre-tin-br'), s. m. 
|| 1° L'empreinte apposée sur les papiers timbrés, 
afin d'indiquer une modification dans leur valour. 
L'administration de 1'enregistrement et des do- 
maines continuera à faire débiter les papiers 
frappés des timbres actuellemont en usage, après 
y avoirfait apposer un contre-timbre qui indiquera 
Faugmentation des droits, Ordonnance royale du 
I" mai tsie. |12" Opération consistant à apposer 
cette empreinte. Les inventaires qui seront arrctés 
le 10 pluviôse en conformité du décret, compren- 
dront, par un articlo séparé, les papiers qui auront 
cté renvoyés pour le contre-timbre,- Circul. des 
régisseurs de 1'enregistrement du to nivôse an iv. 

f CONTRE-TIMBRER (kon-tre-tin-bré), V. a. 
Marqusr d'un contre-timbre. Si un receveur n'a- 
vait pas cncore à sa disposition le papier contre- 
limbré dont 1'envoi a dú lui étre fait.... Ordon- 
nance rotjaledu l"- mai 18lfl. 

f CONTRE-T1TRÉ, ÉE (kon-tre-ti-tré, trée), adj. 
Oü le titre a été indiqué contrairement à la loi, 
cn parlant d'ouvrages d'or ou d'argent. Seront sai- 
sis et confisques tous les ouvragcs d'or et d'argenl 
sur lesquels les marques dos poinçons se trouve- 
ront entées, soudées ou contro-titrées en quelque 
manière que ce soit, Loi du ia hrumaire on, vi 
an. tua. 

t CONTRE-VAPEDR (kon-tre-va-peur), s. f. Voy. 
VAPEUR. 

CONTROÜVER. — REM. J. J. Rousseau a dit 
controuver pour démentir; ce qui n'est pas fran- 
çais ; Mori prétendu jugement contre vous a été 
controuvé par le premier, ainsi que mon prétendu 
voyage à Paris par Fautre, J. i. rouss. Lettre à 
Mine Latour, 23 mai 1762. 

CONVENIR. — REM. J. J. Rousseau a conjugue 
convenir dans le sens de reconnaitre la vérité 
avecavoir : Ne reparlonsplus de cela, je vous prie ; 
j'ai convenu de mon tort de trop bonne grâce, 
pour que vous deviez vous en souvenir, Lett. à 
Duchesne, 21 nov. 1771. Cela n'est pas correct. 

f CONVENT(kon-van), í. m. || 1° Ancienne forme 
pour couvent. Quelques femmes galantes donnent 
aux convents et à leurs amants, galantes et bien- 
factrices, la bruy. m (Walckenaer remarque 
en note quç les éditions modernes ont corrigé 
en couvent). II lui expliqua fort au long ce que 
c'était qu'un couvent ou un convent; que ce mot 
venait du lalin convenlus, qui signifie assemblée, 
volt. Vlngénu, ch. vi. || 2° En franc-maçonnerie, 
réunion de délégués de toutes les loges du pays. 

CONVOl. ||6° Convoi de prisonniers, de con- 
damnés, nombre de prisonniers, de condamnés 
qu'on mène ensemble. 

f CONVULSIVANT, ANTE (kon-vul-si-van, van- 
t'), adj. Terme de médecine. yui cause des con- 
vulsions. Aclion convulsivante. 

f COPÜLATEDR, TR1CE (ko-pu-la-teur, tri-s'), 
adj. Terme de physiologie. Qui sert à la oopula- 
tion. Organe copulateur. || Poche copulatrice, ré- 
servoir que le liquide fécondant traverse chez les 
lépidoptères mâles, Acad. des sc. Comptes rendus, 
t. lxviii, p. 873. 

f CORAM POPDLO (ko-ram'-po-pu-lo), íoc. adv. 
En présence du peuple, publiquement. 

— Etym. Lat. coram, en présence, populo, du 
peuple. 

t CORAÜLE (ko-rô-F), s. f. Nom, dans la Suisse 
romande, d'une sorte de danse, ronde ou branle. 

CORBIN. || Bec-de-corbin, ustensile servant au 
transport du sirop dans les formes, Circul. 186 des 
Contrib. indir. du 18 aoút (838, Mémoire annexé, 
p. 20. 

CORDE. || Terme de turf. Lacorde qui entourela 
piste du côtó intérieur. Le côté de la corde est un 
avantage pour le jockey qui s'en trouve rapproché, 
à cause de la forme circulaire de la piste; aussi 
les places se tirent au sort. Tenir la corde, être 
du côté de la corde. Dans le commerce, corde 
d'éponges, une certaine quantité d'éponges liées en- 
semble, Journ. of/ic. 31 mai 1872, p. 3646, lr" col. 

f C0RD1LLE. Elfaceztout 1'article. M. Rouliu re- 
marque que ce n^st ni un terme de pêche, ni un 
terme des zoologistes, mais que o'est le latin cor- 
dxjla, pline, llist. nal. IX, 8, 1, jeune thon qui 
vient de naitre. 

CORDON. || 18"Petitcordon, nom donné à Fich- 
thyocolle en lyre, qui est la plus estimée; gros 
cordon, Fichthyocolle en coeur. 

CORDONNET. || 4° Espèce de broderie qui con- 
siste à prendre avec Faiguille quelques fils d'étofíe 
du contour du dessin, de façon que le coton à bro- 
der ou la soie *forme presque un petit cerCle en 
relief et que cbaque point se touche. 

fCOKÉEN (t.o-ré-in), s. m. Langue parlée dans la 
Corée et appaitenanl à la soucbe touranienne. 

f C0RIAMYRT1NE (ko-ri-a-mir-ti-n'),s. f. Terme 
de chimie. Príncipe cristallisable et vénéneux ex- 
trait de la cariaria myrtifolia, L. ou redoul oor- 
royère à feuille de myrte. 

f CORNARIEN, 1ENNE (kor-na-riin, riè-n'), adj. 
Qui observe le régime recommandé par le médecin 
Cornaro, qui réduisait notablement la qua'ntité 
quotidienne d'aliments. Le marquis de Sillery pria 
sa mère de le recevoir de son mieux [M. de Cha- 
vigny]; elle lui fit une cbère admirable, quoiqu'il 
fút cornarien, tallemant des réaux, Hisloriettes, 
t. II, p. 96, éd. de 1840. 

f CORNIQUE (kor-ni-k'), s. m. Nom d'un idiome 
néo-celtique qui était parlé dans le comté de Cor- 
nouailles en Angleterre. 

j CORONELLE. Corrigez : s. m. Petite pièce de 
bois arrondio en guise de chapeau qui surmonte 
la bobine, dans les moulins à dévider la soie. Remar- 
quez que coronelle est masculin; o'est Fitalien 
coronello. 

-j-C0RP0RAL1SER (kor-po-ra-li-zé), V. a. Donner 
un corps aux clioses spirituelles. Tertullien lui- 
même, qui, à parler franchement, corporalise trop 
les clioses divines, boss. o» aocrt. i, 45. 

CORPS. || Terme de fortification. Corps de place 
ou cnceinte, ligne continue de fortification qui 
entoure une ville forte. 

CORPÜSCULE. 11 Corpuscules vibrants, voy. vi- 
BRANT. 

■j CORPÜSCÜLEÜX, EU SE (kor-pu-sku-leú, leú- 
z'), adj. Ver à soie corpusculeux, celui qui con- 
tient des corpuscules vibrants. 

CORRECT. || Fig. Si le cceur était faux et Fàme 
peu correcte, le jugement était nul, st-sim. t. v, 
p. 94, éd. CHÉRUÈL. 

CORRECTION. || Fig. Justice exacte, respect de 
ce qui est bien. Les grands se gouvernent par sen- 
timent, âmes oisives sur lesquelles tout fait d'a- 
bord une vive impression.... ne leur demandez ni 
correclion, ni prévoyance, ni réflexion, ni recon- 
naissance, ni recompense, la bruy. ix. ||Rcdres- 
sement. La correction des eaux du Jura [de leur 
cours], Journ. of/ic. 1872, p. 3165, l" col. 

f CORSE (kor-s'), s. m. Qui est relatif à File de 
Corse. |l Le Corse se dit quelquefois pour Fempe- 
reur Napoléon Ier. Ô Corse à cheveux piais 1 que ta 
France était belle Au grand soleil de messidor 1 
aüg. babbier, lambes, ridole. 

CORSET. || 4° Nom vulgaire des assignats, ainsi 
dits du nom d'un de ceux qui les imprimaient. De 
quoi t'avises-tu de garder un poete ? Un cçrset, 
chaque jour, est le prix dates soins, daru, ÉpUre 
àmon sans-culotte. || 5°Corset tuteur, voy. tuteur. 

— HIST. xiv" s. Ce furent celles [les dames an- 
glaises] qui premierement admenerent cest estat 
en Bretaigne des grans pourfilz et des corsès fen- 
dus es costez, le Livre du chevalier de la Tóur 
Landry, p. 4 7. 

f COSCOSSONS.—ÉTYM. Coscossons ou coscotons 
parait être une altération de couscoussoU (voy. 
couscous). 

f C0S1QUE (ko-zi-k'), adj. Ancien terme d'algè- 
bre. Le mème que cossique. || Nombres cosiques, 
les diverses puissances d'un nombre multiplié plu- 
sieurs fois par lui-même. 

fCOSSIN. Chaque art a sonjargon impropreplus 
ou moins : Ce quTm nomme à bon droit le cous- 
sin, les clavcttes, Se dit vulgairement cossin et 
chevillettes; On serait ridicule en disant autrement, 
lesné, la Reliure, p. 55. 

COTÉ. II Terme de turf. Lorsqu'on demande; 
comment est coté tel cheval? un veut dire: quelles 
sont les chances de réussite que ce cheval repré- 
sente contre le champ? 
| COTIDAL, ALE (ko-ti-dal, da-F[, adj. Courbes 

cotidales, courbes qui passent par tous les points 
oü la marée a lieu à la mème heure. 

— ÉTYM. Co..., et angl. tide, marée. 
t COTONNAGE (ko-to-na-j'), s. m. Vice de Ia soie 

grége qui fait qu'elle cotonne, dans Fopération du 
décreusement. 

COTRET. — ETYM. Savary, dans son Dict. de 
commerce, dit que cette espèce de bois a été ainsi 
noromée, parce qu'il en a été envoyé en premier 
lieu de la forèt de Villers-Cotterets. 

l. COTTE. || 4" Corrigez ainsi la définition : Cotte 
dormes, tunique de peau renforcée par des Lan- 
des de cuir, des anneaux ou des chaines métal- 
liques cousues sur Fétoffe. 1| Cotte de mailles, 
armure défensive faite en forme de chemise et 
composée d'anneaux ou de mailles de fer enga- 
gées les unes dans les autres (la cotte de mailles 
n'était pas connue des Romains, elle est tout au 
plus un peu antérieure aux croisades). 

f COUBI.E-SOIEEIÈRE {kou-ble-soi-fiè-r'), s. m. 
Le couble-soiffière est un filet sans tramail au 
moyen duquel on barre ou on enveloppe une -por- 
tion de rivière, et que Fon tire à terre en le trai- 
nant; il ne séjourne pas plus ou moins de temps 
dans Feau; il se manoeuvre par coups alternative- 
ment jetés tanlôt dans une partie de la rivière, 
tantôt dans une autre; les mailles sont de 11 mil- 
limètres seulement. 

1. COUCHER. || Fig. Se coucherauprès, se passer 
de(métaphore tirée du chienqui se couche auprès 
de la nourriture qu'il dédaigne). II [d'Hacqueville] 
fera valoir vos raisons à M. de Pompone, et, après 
cela, s'ils ne sont contents, vous leur permetlrez 
de se coucher auprès, sév. 29 déc. 1675. 

COUBRE. — ETYM. Bas-lat. cum aco et filo 
cosis, cousu avec aiguille et fil. Ms. lat. d'Ori- 
base, Suppl. latin, vn" siècle. 

f COÜET (kou-è), s. m. Voy. cuy. 
COULAGE. || 3" Introduction, dans un moule, 

d'un metal qui a été mis en fusion. || Terme d'ar- 
tillerie. Coulage plein, action de couler une bou- 
che à feu massive, en se réservant de la forer eu- 
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suite. Coulage à noyau: on place dans le moule 
un noyau qui occupe la capacite de Fàme, et ne 
kisse de vide à remplir que.celui qui correspond 
à la forme de la bouche à feu. Coulage à siphon, 
analogue au coulage à noyau, avec cette différence 
que Ton fait arriver le métal en fusion par le bas du 
moule au lieu de le faire arriver par le haut. 

t CODLARD, ARDE (kou-lar, lar-d'), adj. Ceps 
coulards, ceps de vigne sujets à la couture. 

fCOULE. Nom donné au strict liabit monaoal, 
par opposition au froc, ce dernier genre étant 
considere comme trop relâché, ste-beuve , Port- 
noyal, t. v, p. 242, 3° édit. La coule de Saint- 
Bernard. 

COÜLEUR. II Terme de turf. Les couleurs, cou- 
leur de l'ensemble du costume porté par le joc- 
key d'une écurie. Chaque écurie de course a ses 
couleurs particulières. 

COULEVRINE. |1 Coulevrine à main,laplus an- 
cienne des armes à feu portatives, commence- 
ment du xv" siècle, se composant d'un canon relié 
à un füt; un borame la porte et la met en joue, 
et un autre met le feu à Taide d'une mèche. 

CODLISSE. d 4" Ajoutez : La bourse est une ga- 
lorie longue et étroite : on y arrive par une seule 
porte placée à une extrémité ; une barrière de fer 
à bauteur d'appui separe les agents de change 
du publio répandu dans la galerie. S la vérité, 
depuis la porte d'entrée jusquk la barrière, on 
entretient une avenue que les gardes appellent 
coulisse, Étrennes financières, <789, p. 65. || 8'JTer. 
me de bàtiment. Coulisse, étui carré en bois qui, 
partant du faite de Tédifice, va porter les déblais 
jusqukn bas. || 9° Coulisse de Stephenson, or- 
gane des locomoüves qui sert à faire varier la de- 
tento ou à renverser la marche (Stephenson, in- 
génieur anglais). 

COUP. || Les trois ooups, les trois coups que Ton 
frappe dans une salle de spcctacle pour annoncer 
que la pièce ou qu'un acte va commencer. Dans 
Racine Eurybate, Ergasle dans Molière, Do la lo- 
cation 11 porte le fardeau, Et frappe les trois coups 
au lever du rideau, c. delav. Coméd. i, 5. ||Fa- 
milièrement. Être aux cent coups, être fort em- 
barrassé. || Coup d'eau, irruption de Leau souter- 
raine dans une mine. 

2. COUPE. || Terme de turf. Prix décerné dans les 
oourses anglaises. 

t COÜPELLE (kou-pè-1'), s. f. Terme provincial. 
Tète d'un arbre. La coupelle et les racines sont 
souvent abandonnées aux ouvriers chargés de dé- 
bitor du bois -de travai). 

— ÉTYM, Forme féminine de coupeau i. 
COUP LÊ. || Terme de turf. Chevaux couplés contre 

le champ, se dit de deux ou trois chevaux que le 
parieur oppose au champ, et vice versd, afin d'B- 
galiser les chances. 

COURAGE. — REM. J. J. Rousseau a dit : Faire 
bon courage, pour garder bon courage. Cependant 
je fais bon courage autant que je le puis, 
j. j. nouss. Lett. à Mme Warens, t737, Correspon- 
dance, t. xvm, p. 39, de Fédit. musset-pathav, 
<824. Cest un italianisme ; far coraggio. 
t COURBKMUNT. Si le pli, courbement et re- 

muement du corps, la tfite touchant quelquefois 
la plante des pieds.... sont un bon signe de pos- 
session? Hist. des Diables de Loudun, p. 247 , 
Amsterd. 1737. 

COURIR. f| Se courir, v. réfl. En termes de turf, 
se dit du prix dispute dans uno course. Le prix 
du jockey-club se court à Chantilly sur une piste 
do 2400 mètres. 

COÜRONNE. II 24° Sorte d'anneau formé aveo 
un cordage dont les brins sont passes alternativc- 
ment en dedans et en dohors d'une bouole. 

f COURROIR (kou-roir), s. m. Canal d'aliinenta- 
tion dos tables salantes venant dóboucher dans les 
aiguilles, Enquête sur les seis, 1808, t. II, p. 609. 

COURS. — REM. J. J. Rousseau écrit couper 
cours au lieu de couper court qui est la véritable 
orthographe. Un avis très-important et propre à 
couper cours au mal qu'on aura pu prevenir, 
J. j. rouss. Lett. au prince de Wirtemberg, 10 nov. 
1703. Ce n'est pas couper le cours, c'est couper 
court, c'est-à-diro couper très-court. 

t COÜSCOOS. —ÉTYM. Ajoutez; Couscoussou SB 
rencontre deux fois dans les Lettres du renégat Tho- 
mas d'Arcos : Je n'ai pu vous envoyer du dkscuso, 
Lett.da 15 mars 1033, à M. Aycard, p. 3», defrémery. 

t CODSSOü (kou-sou), s. m. Les coussous sont 
de grands pâturages incultos [en Provence] coh- 
sacrés à la nourriture dos troupeaux cappeau , 
De la Comp. des Alp. p. cio. 

f COUSTIL (kou-stil), s. ia. Coustil à croix, 
épce analogue à 1'épée de passot (voy. passot). 

— ÉTYM. Le même que coulille 2. 
COUTEAU. || Couteau à pied, sorte d'instrumenl 

du sellier.... Les couteaux à pied pour sellier, et 
tous les gros instrumeuts tranchants fabriques dans 
les atcliers de taillanderie.... Tarif des douanes, 
1809, p, 139. || 13° Couteàu de brèche, qui était 
analogue au vouge, employé particulièremcnt 
dans les siéges. 

f COUTRILLON (kou-tri-llon, 11 mouilléos), 
s. rn. Sorte de bateau sur le canal du Midi. 

COUVRIR. |l Semer. Quel grain veux-tu répandre 
dans oes lieux? Le manant dit : Monseigneur, pour 
le mieux Je crois qu'il faut les couvrir de tou- 
selle, Car c'est un grain qui vient fort aisément, 
la font. Papefig. 

CRAINDRE.|| Conjecturer, juger, en • craignant. 
La voio que vous avez prise et que vous craignez 
n'être pas la meilleure, ne le sera pas toujours 
sans doute, J. J. eouss. Lett. à Vahbé D. 9 fév. 
1770. || Se craindre, être craint, en parlant 
de choses. Qu'il [ Charles-Quint ] était instruit 
de tout ce qui se disait et seoraignait, et qu'il ne 
négligcrait rien pour avoir partout des gens qui lui 
donnassent avis de tout, Hist. du eoncile de Trenle, 
de Fra Paolo, trai. de le Courayer, t. i, p. 670. 

CRAINTE. || 6" Ã la fin du numero, ajoutez : 
Cependant on en trSuve un exemple dans Mme de 
Sévigné ; Toutes les bonnes têtes la voudraient, 
cette suspension, crainte que vous ne soyez 
trompés, 4 nov. 1073. 

1. CRAN. || Cran de mire, entaille pratiquée sur 
les oanons pour délerminer la ligne de mire ou 
de visée. 

f CRAQUENELLE (kra-ke-nè-l'), s. f. Nom, dans 
les Côtes-du-Nord, d'un petit crabe bon à manger, 
dont les pattes sont plates {la petite étrille, portu- 
nus corrugatus, Penn.). 

f CRASSAT (kra-sa), s. m. Nom donné, sur les 
bords du bassin d'Areachon, à de vastes mame- 
lons couverts de végétations sous-marines et dé- 
couvrant à marée basse, dans lesquels on élève 
les huitres. 

CRASSE. || 1° Fig. Cest ainsi que les anciens ont 
quelquefois donné au Fils de Dieu et au Saint- 
Esprit le nom de ministre du Père, efnon pas 
pour leur attribuer une opération inégale; car 
cela est de la crasse du langage humain, noss. 
0° avert. 37. 

f CRASSIER(kra-sié), s. m. Liou, dans une usine 
métallurgique, oü l'on dépose Iqs dóchets du mi- 
nerai . 

t CRÊÜIRENXIER (kré-di-ran-tié), s. m. Celui 
qui a des rentes à son crédit. 

CRÊDÜLE. — REM. On trouve crédule à, pour 
crédule en. Ah! quand favais vingt ans, crédule 
à mon gênio, v. hugo.... Ruy Dias, 25. 

+ CRÊPELAGE (kré-pe-la-j'), s. m. Action du 
moissonneur qui coupe les tiges de blé avec la 
faucille dite volant, les soutient presque vertica- 
lement avec le bras gaúche, les dépose sur le sol 
quand elles ont atteint la grosseur d'uno petite 
gerbe, et les y étend. 

t CRÊPELEUR (kré-pe-leur), s. m. Moissonneur 
qui fait le crépolage. 

t CBÊPELINE (krê-pe-li-n'), s. f. Nom d'une 
étoffe légère pour la toilette dos damos. Chapeau 
garni en crêpeline. 

— ÉTYM. Dlmin. de crêpe. 
f CRÊPEÜR (krê-peur), s. m. Crépeur d'éto(Tes, 

celui qui, après le tissage, crêpe les ctofles pour 
en faire ressortir le duvet, Tarif des patentes 1868. 

f CRÊTIFICATION (kré-ti-fi-ka-sion), s. f. Pas- 
sage d'un corps à 1'état craycux.i| Terme de raé- 
decinc. Formation do concrétions de carbonato de' 
chaux dans Fépaisseur de quolque tissu. 

CREVASSE. || Terme d'artillerie. Dégradationdos 
bouches à feu en bronze, résultant de Tarrache- 
ment d'une partie du métal, on arrière do l'om- 
placement du.projcctilo. 

CREVÉ. || Dans le langage du jour, les petils 
orevés, les jeunes gens livres à toutes les futilités 
de la mode. On plaisante sur la génération issue 
de 1852 ; un mot cruel, sorti des colonnos du 
Constitutionnel, a qualifié cette jeunesse de petits 
crevés ! cil gonet, dans la Liberti! du 10 juin 1867. 

t CREVÉE (kro-vée), s. f. Dans le parler géne- 
vois, troupe nombreuse, rassemblement d'oiseaux, 
de bêtos qu'on diasse et qu'on' peut tuor. 

f CREVETT1ÈRE (kre-vè-tiè-r'), s. f. Filet qui 
sert à prendro les crct-ettes, dit aiíleurs haveneau. 

CR1BLE. || Cribled'Ératosthcne, nora donné à une 

méthode arithmétique par laquelle on parvient à 
exclure tous les nombres divisibles respective- 
ment par 2, 3, 6, 7, 11, etc. de sorte qu'ilne reste 
que les nombres premiers. 

CRIN1ÈRE. || 6° Portiou laissée en friche et si- 
tuée au dela de la raie qui termine un champ et 
à laquelle aboutisseut les sillons. 

f CRISTALLINITÉ (kri-stal-li-ni-té), s. f. Qualité 
qui fait un cristal. Les éléments qui, autour du 
carbone et du silicium, jouent les rôles dominants 
dans les phénomènes fondamentaux de la crjstal- 
linité et de la vitrosité, ciiancourtois, Acad. des 
sc. Comptes rendus, t. lvi, p. 256. 

f CRISTALL1SOIRS. || 2° Bassins dans lesquels 
les eaux saturées laissent déposer le sei, Enquête 
sur les seis, 1868, t. i, p. 609. 

CRITERIUM. || Terme de turf. Course réservée 
aux poulains et aux poulichcs de deux ans, afin de 
seprocurerquel ques Índices sur leur valeur future. 

f CROCINK. — ÉTYM. Ajoutez: grec, xpózoç, qui 
a probablement la mêtnc origine que curcuma ; 
arabe, courcoum; sancr. kunkuma, safran. 

CROIRE. || Croyez-moi que, reconnaissez avec 
moi. (X propos de paroles ílattouses du roi sur les 
Grignans) Cela fut charmant, et Ton doit être 
comblé; mais croyez-moi que les temps changent, 
sév. 28 févr, 1680. 

CROIX. || Barre de fer transversale, portée par la 
douille de 1'ancien épieu; elle lui est réunie par 
une chainette. || Grand-croix de la légion d'hon- 
neur, le grade le plus élevé dans cet ordre; les 
insignes en sont portes en sautoir. 

f CROMWELLISME (kro-mouè-li-sm'), s.m. Ma- 
nièro d'agir de Cromwell. Attenter sur la pcrsonne 
du prince et tremper ses mains dans son sang; ce 
qui est si abominable, que nos adversaires n'ont 
encore osé Tapprouver, puisqu'ils font encore 
semblant de détester Cromwell et le cromwel- 
lisme, boss. Déf. Hist. variat. 8. 

CUOQEIS. || Indication abrégée qui, bien qu'in- 
complète, résume en quelques traits caractéristi- 
quesla forme des objetsque Pbnveut représenter. 
Un croquis, à cause de sa nature et de sa desti- 
nation, ne peut jamais s'achever davanlage. 

CRÜCIFIX. |1 Fig. X Tombre d'un crucifix, dans 
1'état ecclésiastique. Attraper pensions do béné- 
fices, pour vivre à 1'ombre d'un crucifix, sans rien 
faire, gui patin, Lett. t. n, p. 194. 

CRYPTE. || Ajoutez : Terme d'antiquité chré- 
tienne. Nom donné à de petites églises munies 
d'un arcosolium, et offrant des cbbiculums; elles 
étaient dans les catacombes. 

— REM. Crypte, en termes d'anatoraie, a été in- 
vente par Boerhaave pour Ruysch. 

t CUBICÜLDM (ku-bi-ku-lom'), s. m. Termo 
d'antiquité chrétienne. Nom donué à des cham- 
bres sépulcrales dans les catacombes, faisant 
souvent p&rtie des cryptes. 

— ÉTYM. Lat. cubiculum. 
f CÜBITIÈRE (ku-bi-tiò-r'), s. f. Partie de Tar- 

mure à plates qui protége le coudo ;.on la nomme 
aussi garde-bras. 

— ÉTYM. Lat. cubitus. 
f CDCULLE. || Ajoutez: Nom d'unhabit dos ber- 

nardins; 1'autre était latunique; elles sc portaieut 
l'une sur 1'autre et ne se quittaient ni jour ni 
nuit. Les religieux sont vêtus, selon la règle, 
d'une tunique et d'une cuculle qui ont do grands 
capuces, et sont d'uno grosso étoflc blanche; elles 
sont fort serrées; les manches de la cuculle pas- 
sent peu le bout des doigts, et elles ont à leur 
extrémité dix poucos seulomeut de largeur.... la 
cuculle descend jusqukux talons, ou à deux pou- 

pes do torro par derrièrc, et à quatre en devant, 
Règle de Tabbaye de Sept-Fonts, dans ste-beuve, 
Port-Royal, t. v, p. 242, ;i» édit. 

f CUEILLISSAGE. Ondit aussi : Cucillago, s. m. 
et cueillo, s. f. Cueillissnge est barbaro, il (faut 
adopter cucillagc ou cueille. 

CÜILLER. || Cuiller liturgique, petite cuiller d'or 
ou d'argent dont los Grecs, do lomps immémorial, 
sc servent pour distribuer la communion, 

CUISANT. Sa bolle-soeur deviendrait un espiou 
dangeroux.... uno rivale cuisante et dominante, 
ST-SIM. t. VIII, p. 221, édit. CHÉRUEL. 

CÜITE. || Eaux de cuito, dans les raffineries de 
salpêtro, eaux de lessivago qui sont assez char- 
gécs do salpêtro pour être évaporées. 

CUIVRE. || Eau de cuivro, composition employée 
pour nettoyer le cuivro qu'on prépare ainsi : ou 
fait fondro dans un lilre d'eau de rivièro 30 gram- 
mes d'acide oxalique ou sei d'oseille; lorsque le 
sol est bien dissous, on ajoute co pramier nié-» 
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lange à un second mélange composé de 4 cuille- 
rées à bouche de poussier de bois blanc tamisé au 
tamis de soie, de 3 cuillerées d'esprU-de-vin et de 
2 d'essence de térébenthine- Pour s'en servir, on 
y trempe légèremenl un chiffon de laine et on en- 
duit Tobjet en cuivre non dorc qu'on veut net- 
toyer, on laisse sécher un instant, puis on frotte 
avec un morceau de peau. 

CUL. || 3o Cul-de-jatte, sorte de jatte servant aux 
gens qui n'ont plus Tusage de leurs jambes. Moi 
qui suis dans un cul-de-jatte, Qui ne remue nj 
pied, ni patte, scarkon, Tcstemenf. || Cul-de-che- 
val, un des noms vulgaires de Portie de mer. 

CULIÍÜTEK. [J Tcrme de turf. Retomber en ar- 
rière, en voulant franchir une barrière. 

f CÜNETTE. Petito rigole située au milieu du 
fosse d'une fortification et destinée à rassembler 
les eaux. 

f CDRADE (ku-ra-d'), s. f. Entre-deux des siilons. 
f CURAIJí (ku-rin), s. m. Incrustation, dite 

aussi schlot, qui se forme au fond des poêles, En- 
quêle sur les seis, iseSj t. ir, p. 600. 

CURIOSITÉ. || La baute curiosité,. objetsd'art et 
d'antiquité rares et précieux. 

f CÜRVATION (kur-va-sion), s. f. Action de 
courber. 

— HIST. xvi* s. L'utilité de la curvation fu que 
il peust miex embracbier les choses, h. de monde- 
ville, f" 20, verso. 

CÜVE. ||Chez les teinturiers, Ia cuve, le vais- 
seau ou l'on fait la teinture, à la différence de la 
chaudière. Les teinturiers du petit teint n'auront 
des cuves en leurs maisons ou boutiques; mais 
seulement des cbaudières de cuivre, suivant leur 
ancien usage, à peine de 150 francs d'amende, et 
d'interdiction de la maitrise, Règlement sur les 
manufactures, aoút iooo, Teinturiers en laine, 
art. 2. || Ce passage explique les expressions sui- 
vantes. Les bleus pâles et blous beaux serontteints 
de pure cuve d'inde, ih. Teinturiers en soie, laine 
et jil, art. 10. Tous les fils de lin.... no seront 
teints en bleu commun, mais seulement en bleu 
de cuve, ib. art. 73. 

CUVETTE. 1| 11° Pièce placée à Tentrée des 
fourreaux de sabre, et portant de petites lames 
nommées battes, destinées à maintenir la lame 
dans le fourreau, en faisant ressort. 

f CCY (kui), s. m. Trono d^rbre, dit coêf dans 
la Vendéc et couèt dans la Charente-Inférieure, 
pcrcé longitudinalement et faisant communiquer 
deux bassins séparés par une digue, Enquête sur 
les seis, 1868, ti E p. 609. 

CYUNDRIQUE. || Ajoutes : Qui est reiatifau cy- 
lindre. Surface cylindrique. 
| CYLINDRO-CONIQUE (si-lin-dro-ko-ni-k!) , 

adj. Qui est en forme do cylindre et de cône. 
Une baile cylindro-conique. La formo cylindro- 
conique a été substituée à celle de la pyramide 
dans les constructions [phéniciennes] si multipliées 
en Sardaigne sous le nom de nuraghes, et dans les 
iles Baleares sous celui de talayots, deux pays co- 
lonisés par les Phéniciens et les Carthaginois, fr. 
lenormant, Manuel d'hist. anc. t. in, p. 144. 

t CYL1NUROÍDE, fl 2o S.m. Termcde géométrie. 
surface engendrée par une droite mobilo qui glisse 
sur deux courbes fixes en demeurant toujours pa- 
rallèlo à un plan donné. 

D 
| D/TODA CiVI.K. Voy. déodactyle. 
DAGUER |1 5o Terme de filature. Battre ou Ibuet- 

ter la filasse suspendue à des pinccs mobiles. 
f 2. DAMAS (da-mas'), s. m. Cigares de la Havane, 

très-petits, très-doux et destines aux dames; ils 
figuront pour la première fois dans 1'arrêtc prési- 
dentiel du 14 raai 184». 

f DAMASIENNE (da-ma-ziè-n'), adj. f. Voy. 
LETTRE. 

PAME. H Notre-Damo, voy. notre-dame. 
— RÊM. Une locution de mauvais usage est de 

dire sa dame pour sa femmo •. 11 est venu avec sa 
dame. 

DAME-JEANNE. f.TYM. Au lieu de ce qui est, 
lisez : Mot arabe introduit par lo commerce avec 
le Levant: Notre vin était dans do grands flacons 
do verre, damajanes, dont chacun tenait vingt 
boutcilles, niebuiir, Voy. en Aràbie, t. i, p. ni 
(édit. do 1770). Lo Dicl. arabe-français do Kasi- 
mirski a damajon, dame-jeanne, bocal. 

DAMIER. II Damicr, Icfrilillariameleagris, L. du 
genre des fritillaires. 

DAMNATIOJÍ. |1 Damnations. nom donné par les 

ouvriers aux amendès, défenses, interdictions, 
qu'ils prononcent soit les uns contre les autres, 
soit contre les chefs d'atelier3 et entrepreneurs, 
Code pénal, art. 416. 

f DANAÉ (da-na-é), s. f. La 60' planète télesco- 
pique, découverte en 1860 par M Goldschmidt. 

DANOIS. 1| Qui est relatif au Danemark. Le danois 
est une langue scandinave. 

DANS. || 7o Dans avec un nom de personne pour 
régime au pluriel, entre, parmi. Tous ces objets 
utiles adoucirent dans cux [les protestants] la fu- 
reur épidémique des conlroverses, volt. t. xx, 
p. 376, édit. Beuchot. Je ne releve pas dans cux 
les pointes.... m. t. xxix, p. 214. Combien de fois, 
entrant dans une assemblée, jo me suis applaudi- 
de voir étinceler la fureur dans lês yeux des íri 
pons, et Toeil de la bienveillancn m'accueillir dans 
les gens de bien, j. j. rouss. Lett. à Beauchã- 
teau, lo 26 février 1763. 

t DAPIINÉ (da-fné), s. f. La 4le planète téle- 
scopique, découverte en 1866 par M. Goldschmidt. 

DARIOLE. || 2o Nom, à Paris, de ia pelite pàtis- 
serie : petites brioches, gâteaux de Nanterre, pains 
au lait, pains au beurre, galettes, chaussops, 
échaudés, croquets, etc. 

f DA1UOLEUR (da-ri-o-leur), s. m. Pàtissier qui 
qui failla petite pàtisserie, dite dariole. 

f DARON. || Dans Vhistorique : Ce n'est pas un 
manoir seigneurial en général, o'est la transcription 
du mot darown, désignant une localité bien con- 
nue, située à une.petite distance au midi de Gaza 
(voy. quatremère, Hist. des sultans mamlouks, i, 
2' part. p. 238). 

f DAUMONT (dô-mon), s. m. Nom d'une sorte 
d'attelage de voiture, et de la voiture même. Voi- 
ture atteléeà la daumont, conduite à la daumont. 

DE. P. 958, l" roi., i. dern. du n° 3, après 
' ilère coup. i, 2,» ajoutez: Cest par une construc- 
tion de ce genre qu'il faut interpréter ce vers de 
Molière : Cest un étrange fait du soin que vous 
prenez, X me venir toujours jeter mon âge au nez 
[le fait du soin, le fait qui est le soin], Ec. des ma- 
ris, i, i. || De, employé explétivement avec un ad- 
jectif, avec plus. Je ne regarde pas à tout ce qui me 
parait de poli et de régulier, méré, t. n, p. 2i9. 
Ricn ne me parait de plus inhumain que de.,.., 
id. CEuvres posthumes, p. 82. Laissant tout ce 
qui est de vrai, et chassant tout ce qu'il y a 
de faux, pasc. Pensées, t. i, p. 364, édit. Faugère. 
Ce qui est do plus admirable, c'est qu'au mi- 
lieu do tantde faiblesse.... boss. Panég. de saint 
Paul. || Voy. pour Temploi de de comme particule 
nobiliaire, le mot nobiliaire. 

REM.... 2. i. dern. après dit, ajoutez ■■ citons 
comme exception difficile à imiter, mais qui 
du raoins doit être notée, ce vers do Racine : 
Qui sait si.... Ce roi [Mithridate]... N' accuse 
point le ciei qui le laisse outrager, Et des indignes 
fils qui n'osent le venger? ilithr. i, 3. Notez en- 
core et n'imitez pas : Ces sageê Qui dans un noble 
exil surdeslointainsrivages.... deulle, Jardins, iv. 

t DfiBASTILLEMENT (dé-ba-sti-Ue-man, U mouil- 
lées), s. m. Sortie, mise hors de la Bastille, d'une. 
prison. II retomba dans les mêmes filets après son 
débastillement à 1'époque de vendémiaire, baboeuf, 
Pièces, n, 27. 

DfíBAUCHE. Au propre, action de se déranger 
du travail. L'horIogo, se vantant qu'elle était ad- 
mirable, Disait: ounevoit rien qui me soit compa- 
rable.... Je marche sans débauche, afin d'apprendre 
aux gens Ce qu'ils ont d'heures, de moments, Pour 
employer à leur affaire, la font. Oiuvres inédiles, 
Paul Lacroix, édit. de 1863, p, 17. 

f DÉBAYER (dé-ba-vé), v. a. Enlever des cocons 
les résoaux diffus de folie soie dont ils sont entou- 
rés et qui les tenaient suspendus aux bruyères. 

t DÉBAVÜRE (dé-ba-vu-r'), s. f. Le produit de 
Taction de debaver. Les débavures des frisons. 

f DÉBIRENTIER (dé-bi-ran-tié), s, m. Celui qui 
a une rente à son débit. L'encaissement de divers 
capitaux remboursés par des débirentiers Gaz. 
des trib. 24 sept. 1870. 

j- DfiBIFE (dé-bi-f), s./". Terme d'administration 
des finances. Vente des papiers timbres. Si quelque 
bureau présentait une debite excédant celle des 
trimestres précédents, Circulaire, 17 messidor, 
an iii. Les papiers sujets au timbre et destinés à 
la débito, Décrct du 1 avril 1853, art. 1. 

DfiBITEUR. || Rester débiteur à quclqipun. U faut 
ou que je tire do ma poche ces cent louis pour 
vous les rendre, ou que je vbus en reste debiteur, 
j. j, rouss. LettreàDu Peyrou, 29 avril 1768. 

f DÊBOUCHÜRE (dé-bou-chu-r'), s. f. Noyau de 

forme cylindrique expulsé par un trou peroé en 
une plaque, dans Popération du poinçonnage. 

t DÉBOURBAGE. Ajoutez : Opérationpar laquelle 
le moút destine à devenir vin de Champagne, sor- 
tant du pressoir et reçu dans des^- pipes de 6 à 6 
hectolitres, laisse tomber un dépôt d'enveloppes du 
grain, pepins, débris de raíle, parcelles ligneuses, 
terre, etc. 

DÉBOÜRRÊ. || Terme do maquignon. Cheval de- 
bourré, cheval qui a perdu 1'embonpoint factice 
qu'on lui avait donné pour le.vendre. 

DEBOüT. || Sape debout, voy. sape. 
f DÉBRAYAGE (dé-brè-ia-j'), s. m. Synonyme 

fort usité de désembrayage. 
j DÉBRAYER (dé-bré-ié), v. a. Synonyme très- 

usité de désembrayer. 
f DÉBROCHAGE. Ajoutez : Action d'enlever la 

couverture d^n livre broché. § l" débrochage, 
§ 2° collationnement, Jíanueí du rélieur,p. 43 et 44, 
RORET. 1827. 

f DÉBRODSSAILLEMENT (dé-brou-sa-lle-man, 
U mouillées),s. m. Arrachage des morts-bois.La dé- 
pense moyenne à laquelle donne lieu le débroussail- 
lement d'un hectare, varie entre 80 et loo francs, 
H. faré, Enquête sur les inccndies de foréts, p. 18. 

\ DÉBROUSSAILLER (dé-brou-sa-llé, 11 mouil- 
lées), v. a. Arracher les morts-bois, les brous- 
sailles. Les chênes-liéges malades se rencontrent 
surtout dans les terrains les plus fertiles et les 
mieux débroussaillés, H. faré, Enquête sur les in~ 
cendies de ferêts, p. 36. 

— étym. Dê...., et broussailles 
f DÉBROUSSAILLEÜR (dé-brou-sa-lleur, U 

mouillées), s. m. Ouvrier qui débroussaille. Après 
avoir été utiliséscomme gardes débroussailleurs, ils 
exerçaient dans la saison sèche une surveillance 
effective, faré, Enq.sur les incend. de forte,p. 71. 

DÉCAISSÉ. Ajoutez : Tiré de la caísse d'une en- 
treprise financière. Nous voyons une attribution 
d'intérêt fixe de 3 p. loo sur le capital nominal, et 
un intérêt beaucoup plus élevé sur le montant des 
sommes décaissées par le public, Consultation 
d'avocats citée dans laLiberté, 13 mars 1870. 

f DÉCANTEDR (dé-kan-teur), s. m. Appareil 
propre à opérer la décantation. 

f DÉCAPITALISATION (dé-ka-pi-ta-li-za-sion), 
s. f. Action de décapitaliser. Vous pouvez en être 
certains, la décapitalisation de Paris, c'est évi- 
demment une diminution du pays, Journal offtciel, 
8 septembre 1871, p. 3294, 1" col. 

I DÉCAPITALISER (dé-ka-pi-ta-li-zé), u. a. Ôter 
à une ville la qualité de capitale. Nous ne voulons 
point, comme on nous le reproche par une expres- 
sion, permettez-moi de le dire, barbare, nous ne 
voulons point décapiter la France en décapitalisant 
Paris, Journ. offic., 8 sept. 187), p. 3294, lre col, 

f DfiCARBDRATEÜR, TRICE (dé-kar-bu-ra-teur, 
tri-s'), adj. Qui produit la décarburation. Arrêter 
les courants décarburateurs d'air, de vapeur, ou, 
pour mieux dire, d'oxygène, Acad. des sc. Comptes 
rendus, t. lxii, p. 88. 

f DÉCARDINALISER. On croitquhl [Mazarin] ne 
fait cela que par la peur qu'il a d'etre décardina- 
lisé du pape et' même excommunié, güi patin, 
Lettres, t. n, p. 385. 

t DÊCASQDE?. (dé-ka-ské), v. a. Enlever le 
casque de quelqu'un, volt. Puc. iii. 

DÊCEMMENT. Ajoutez : Agréablement, avec 
grâce. Mais vous avez Dracon, lò joueur de flúte ; 
nul autre de son métier n'enfle plus décemment 
ses joues en souffiant dans le hautbois ou le fia- 
geolet, la bruy. iii. Cest un latinisme : junetae- 
quenymphis Gratias decentes, iior. Od. 1, 4. 

DÉCENCE. || Alt pluriel : Elles [les mceurs] exi- 
gent des dccences et pardonnent des vices, ducloSj 
Mceurs. 4. 

DÉCUARGE. II Termo de turf. Allégement, en fa- 
vcur d'un cheval, d'une partie du poids exigé dos 
autres chevaux. 

j- DÉCHATONNER (dé-cha-to-né), v. a. Terme do 
vétérinaire. Détacher, en introduisant la' main 
dans Tutérus des femelles des ruminants domes- 
tiques, le placenta des cotylédons ou chatòus, 
quand il tarde à sortir. 

DÉCHET. || 1° Ajoutez: Fig. Sanselle [la retraite], 
vous ne trouverez jamais que du déchet en votre âme 
du désordre dans votre conscience, et du trouble 
dans votre coeur, uoss. Sermons, 3o exhort. pour 
une visite. 

f DÉCHETEDX, EUSE (dé-che-teu, teü-z'), adj. 
Qui offre duMéchet, en parlant des fils de soie 
qu'on dévide. 

f DIÍCI11REUR. Ajoutez: Déchireur de chiflbns cl 
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vieilles étofTes de laine par procedes mécaniques, 
Tarif de.i patentes, 1868. 

t DÉCIATINE (dé-si-a-ti-n'), s.. Z. Mesure agraire 
russe, correspondant à BI 21 ou 6821 mètres 
carrés, suivant les localités. 

— ÉTYM. Kasse deciat, dix, parce que, primiti- 
vement, elle était partagée en dix parties égales. 

DfíClDER. — REM. ,T. J. Rousseau l'a dit pour : 
attester, oonstater décidément. Je vous remercie, 
monsieur, de votre dernière pièce et du plaisir que 
m'a fait sa lecture : elle decide le talent qu'annon- 
çait la première, Lettre ò Chamfort, a octobre 
1704. Cela n'est pas bon. 

j DÉCIMALITÉ (dè-si-ma-U-té), s. f. Caractère 
decimal. Ce syslème [le système métrique] a une 
qualité essentielle que personne ne conteste, dont 
tout le monde reconnait les avantages ; c'est la 
décimalité, c'e5t la facilité qu'il presente de di- 
viser et de raultiplier parlo toutes les mesures 
à rinfini, bonnet, Rev. des Deux-Mondes, décem- 
bre 1869, p. 643. 

DÉCLAMATOIRE. Le ministre en cet endroit sur 
mon esprit déclamatoire [expression de Jurieu].... 
boss. 6e avert. 114. 

DÉCOLLETER. || Termedemonnayage.Décolleter 
un coin, en dégager la partie supérieure de manière 
à lui donner les dimensions exactement exigées. 

f DÉCO.MRINAISON (dé-kon-bi-nè-zon), s, f. 
Terme de chimie. Action par laquelle desparlicules 
sortent de leur combinaison. _   

t DÉCOMMETTAGE (dé-ko-mé-ta-j'), s. m. Terme 
de corderie. Action de décommottre. Le décommet- 
tage des torons. 

f DÉCOMPRESSIOJí (dé-kon-pré-sion), x./1. Ac- 
tion de décomprimer. || Dans les travaux à air 
comprimé, nom donné à la diminulion de la com- 
pression, à la rentrée dans l'air libre. 

f DÉCOMPRIMER (dé-kon-pri-mé), v. a. Dans 
les travaux à air comprimé, opérer la décompres- 
sion. || Se décomprimer, v. ré/l. Éprouver une 
décompression, sortir de Tair comprimé. 

f DÉCOXCERT. II [co malheur] a donné lieuà un 
grand déconcert entre toutes les personnes qui 
composaient cette llotte et devaient concourir à 
Tavantage de ce grand établissement, Lettres de 
Colbert, m, 2, p. 439. 

DÉCOULER. — REM. Racine Ta employé au 
sens d'être issu. Un sang digne des róis dont il est 
découlé, rac. Théb. m, 3. Critiqué, avec raison, 
par L. Racine. 

DÉCODVRIR. || V. n. On dit que l'acier découvre, 
lorsque, dans la trempc, il se débarrasse de la 
pellicule noiritre dont il s'enveloppe quand on le 
fait rougir entre les charbons. 

f DÉCRÉPI, 1E {dé-kré-pi, pie), part. passé de 
décrépir. Qui est privé de son crépissage. Plus 
une maison dont les murs sont en partie déorépis, 
Affiches de ventes judiciaires, 1802. 

f DÉCRÉPIR (dé-kré-pir), v. a. Enlever le cré- 
pissage. Au besoin, MM. les architectes-voyers 
feront décrépir les murs lézardés, Ordonnance de 
Polke, 1857, 

f DÊCRÉPISSAGE (dé-kré-pi-sa-j'), s. m. Action 
de décrépir; état de ce qui est décrépi. Le décré- 
pissage des murs pourra alors étre exigé, Ordon- 
nanre de police, 18B7. 

DÉCRÉPITÜDE.—REM. Ce mot semblait étrange 
à Balzac : Si, pour entendro une langue, il en fal- 
lait apprendre deux, et que Tanxiéte, la décrépi- 
tude et les irritaments du désespoir me fussent 
des paroles familières, Lett. du 25 fév. 1024. 11 est 
cependant bien antérieur à 1'époque de Balzac. 

f DÉCROÜTAGE (dé-krou-ta-j'), s. m. Opération 
pratiquée sur le diamant brut, et qui fait partie 
du brutage. 

t DÉCRÜEUR (dé-kru-eur), s. m. Celui qui blan- 
chit en partie le ül éoru do chanvre, lin, etc. Tarif 
des patentes, 1858. 

DEDAXS. || 2o Jo iTenlre pas là dedans, jo n'y 
prends point part, je ne m'y intéresse pas (voy. iA). 

DÉDIRE. || Proverbes. II vaut mieux se dédire que 
se détruire, il vaut mieux renoncer à une mau- 
vâise opération, reconnaitre une faulo, que d'y 
persévérer et de s'y perdre. || Un bon Picard ne se 
dédit pas, il se ravise. 

DÉDOURLER. |i Couper d'eau dos vins prcala- 
blement vinés. On vino les vins, et, quand ils sont 
rendus dans les grandes villes, on les dédoublc, 
Journ. offic. 2 aoút 1872, p. B3io, 28 col. 

DÊFAILLXR. Pierre, j'ai prié pour toi, ta foi ne 
défaudra pas, boss. Mi!d. sur l'Év. la Cène, 10'jour. 

f DÉFÉCATEUR (dé-fé-ka-teur), s. m. Appareil 
propre à opérer la délécation ou dépuration. 

DÉl 

DÉEEXDRE. — REM. 4. On a dú dire d'abord : 
en son corps défendant. Cette forme se trouve dans 
le Portrait de Mme Cornuel par Mme do Vineuil, 
ancienne édit. des CEuv. de Mlle de Montpensier, 
t. vm, p. 257. 

DÉFENDU. || Dcmenti, combattu. Mme d'Heudi- 
court est partie avec un désespoir inconcevable, 
ayant perdu toutes ses amies, convaincue de tout 
ce que Mme Scarron avait toujours défendu, et de 
toutes les trahisons du monde, sév. 9 fév. 1671. 

DÉFEXSE. II 3° Terme de fortification. Ligne de 
défense d'un front bastionné, ligne qui joint Pan- 
gle saillant d'un bastion à 1'angle de flane du 
bastion opposé. 

DÉFENSIF. || Défensif pour. Comment pouvais-je 
supprimer un écrit défensif pour mon honneur, 
pour celui de mes oompatriotes? J. J. rouss. Lettre 
á du Peyrou, 8 aoút 1765. 

DÉFIER. —REM. J. J. Rousseau a supprimé le 
pronom personnel dans cette phrase ; Malgré ma 
prévention pour les talentsdes autres, qui m'a tou- 
jours fait déflerdes miens, Confess. vn. Cette tour- 
nure est correcte, mais peu usitée. || 2. Le même a 
dit : Tousles plaisirs ont beau être pour les mé- 
chants, en voilà pourtant un que je leur défie 
de goúter, Lettre à Milord Maréehal, 31 mars 1764. 
Cest une faute; il faut: je les défie. 

j DÉFILATEÜR (dé-fi-la-teur), s. m. Terme do for- 
tification. Instrument qui sert à determinei' le plan 
de défilement d'un ouvrage. 

1. DÉFILEMENT. || Plan de défilement, celui qui, 
passant par une ou plusieurs crêtes d'un ouvrage, 
laisse au-dessous de lui toiis les établissements 
possibles de 1'ennemi, à la distance de la portée 
des armes. 

2. DÉFILER. Défiler un ouvrage, en faire le 
défilement. Pour qu'un ouvrage soit défilé, il faut 
que les défenseurs debout sur le terre-plein soient 
couverts contre les coups de plein fouet, et que, 
lorsqubls sont montés sur les banquettes, ils no 
soient découverts que de la partie de leur corps qui 
dépasse la crête intérieure. 

f DÉFILOCIIAGE (dé-fi-lo-cba-j1), s. m. Se dit 
de la laine, de la soie qui s'en va en filoches. 
Déchets de laine et défilochages, Journ. des Débats, 
19 sept. 1865. 

DÉFINITEUR. Nom donné, dans les couvents, à 
des moines qúi, élus par une assemblée des frères 
de cbaque province, étaient députés aux chapitres 
généraux avec pouvoir d'y définir, sous la prési- 
dence du supérieur de Tordre, ce qui devait être 
fail pour le maintien de la discipline monastique, 
Hist. litt. de la Fr. t. xxv, p. 150. 

f DÉGAINEMENT (dé-ghê-ne-man), í. m. Action 
de dégainer. || Action de sortir d^ne gaine. Ce 
travai!.... est favorisé par la secrétion d'une ma- 
tière gélatineuse entre les deux carapaces [de l'é- 
crevisse], qui facilite leur dégainement, h. Iiepar- 
VILLE, Journ. offlc 24juill. 1871, p. 2206. 

• f DÉGÉNÉRANT. Vous ne songez pas que toute 
comparaison, surtout lorsqubl s'agit de Dieu, est 
d'une naturo impaffaite et dégénérante? boss. o» 
avert. 40. 

DÉGORGEMENT. || 5» Terme d'artillerie. Dégor- 
gement d'une embrasure, action d'enleVer le mas- 
que en terre ou en gabions qui protégeait les 
travaillours pendant la constructlon. 

f DÉGORGEOIR. 1| 4" Tigo en for pointue qu'on 
introduit dans le canal de la lumière des canons 
pour le nettoyer et pour percer le saohet qui ren- 
ferme la cbarge de poudre. 

DÉGORGER. || Terme d'artillerie. Percer â Taide 
du dégorgeoir le sachet qui renferme la cbarge de 
poudre d'un canon. 
. f 2. DÉGOUUDI. || Cuire en dégourdi. Los poteries 
communos sont toutes fabriquées avec des terres 
qui n'ont pas été lavées : on les cuit soit en dé- 
gourdi, c'est-à-dire à un feu peu ardent, soit en 
grès, en les exposamt à une température plus 
élcvée, Tarif des douanes, 1869, p. 165. 

DÉGOÜTTANT. Talma prononçait degbuttant, 
par un e muet, pour le distinguer de dégoútant. 

f DÉGROSSISSEDR. |] Engin formé de cinq cases 
de bois, oii l'eau que Ton filtre se débarrasse des 
parties ies plus grossiòres. 

DEIIORS. — rem. Racine Ta employé comrae 
preposition : Je voyais et dehors et dedans nos 
murailles, rac. Théb. n, 1. Cela n'ost plus usité. 

DÉ1F1EU. II Se déffier,prendre un caractère digne 
de Dieu. En sorte que nos désirs purifient nos 
cceurs, et que nos oceurs se déifient par la familia- 
rité que nous contractons avec Dieu dans cette ai- 
mablc privauté, aoss.Unionde J.C. avec son épouse. 

DEN 

f DÉIFORME (dé-i-for-m'), odj. Qui a la ressem- 
blance avec Dieu. || Substantivement. Le déiforme, 
le transforme, le dieu par grâce, Thomme initié 
par tous les progrès mystiques à 1'heureuse vision 
de la face, boss. Nouv. myst. x, 4. 

DÉJOÜER. — REM. Mme dé Stael emploie ce 
mot au sens de railler, tourner en ridicule. Les 
hommes ne veulent pas qu'on renonce totalement 
à ses intérêts personnels, et ce qui est à un cer- 
tain point contre leur nature, est déjoué par eux, 
iJe 1'influence des passions, i, 1. [A propos des 
distinetions de Tesprit] une jolie personne, en 
déjouant ces distinetions, se flatte de signaler ses 
propres avantages, id. ib. I, 3. 

f DELAINE (de-lè-n'), s. m. Mousseline de 
laine. Des delaines imprimés (par abréviation de" 
de et laine). , 

f DÉLAYER (dé-lé-ié), v. a. Retarder, ajour- 
ner (sens vieilli). Ces pensées qui m'ont occupée 
m'ont éloigné et délayé celles que j'âvais apportées 
de Provence, sév. Lettre au comte et à la comtesse 
de Guitaut, 27 oct. 1673. 

DÉLICIEDX. II 2" Ajoutex : Cétait [Magalotti] 
un homme délicieux et magnifique, st-sim. t. iv, 
p. 435, édit. in-8», 1829. 

DÊLIMITATION. Délimiter et délimitatien sont, 
à la vérité, deux termes énergiques, mais ils sont 
de votre création, et vous n'avez pas encore acquis 
assez de crédit pour les faire passer, dom clément, 
d dom fíerthod, 1773. 

t DÉLITEUR, EDSE (dé-li-teur, teú-z'), s. m. et 
f. Celui, celle qui délite les vers à soie. 

f DÉLITOIR (dé-li-toir), s. m. Châssis pour déli- 
ter les vers à soie._ 

f 3. DÉLIVRE (dé-li-vr'). Canal d'alimentation 
des ceillets, Enquêle sur les seis, 1868, t. i, p. 509. 

f DEMANDANT. Jamais Tâme, selon lui [Cassien], 
iTest plus demandante que Iorsqu'elle est devenue 
plus simple, boss. Ét. d'orais. v, 26. 

DEMANDE. || Terme deteclmologie. On ditq^une 
pièce est percéo, est entaillée à la demande d'une 
autre, quand ce!le-ci peut entrer, 3'ajuster exacte- 
ment dans la première. || Mémoire en demande, 
voy. mémoire 2, n" 3. 

f DÉMARGÜER.—ÉTYM. Patois langued. des- 
margá, arracher avec eflbrt un objet de Tentaille 
ou de Touverture oíi il est enfoncé; enmargá, en- 
foncer avec eflbrt, engager dan3 .(ÉM. durcand). 

DÉMARIÉ. II fut démarié d'avec cette première 
femme, et en épousa une autre ... gui patin, 
Lettres, t. n, p. 419. ' 

] DÉMERGEU. || Retirer une eau venuc par 
inondation. Nul espoir ne reste de démerger Tex- 
ploitation, Journal de Liége, dans Journ. 0//ic. 
16 sept. 1872, p. 6308, 3° col. 

DEMEURK. || La dernière demeure, la sépulture. 
Conduire quelqu'un à sa dernière demeure. Ij De- 
meure s'est dit põur mise en demeure .... El que 
ceux qui seraient en demeure de paycr dans lesdits 
délais, demeureraient déchus de iadite diminution 
et contraints au payement total.... Arch. des 
financ. Arrêt du Cons. d'État du 9 mai 1702. 

DEMI. — REM. 4. Une pomme et demie me 
suffit et non pas me snffisent. La pomme et demie 
que j'ai mangée, et non pas que j'ai mangées. 

DEMI-CERCLE, voy. maniable. 
DEMI-LUNE. Ouvrage de fortification qui cou- 

vre la courtine et les flanes des bastions adjacents. 
La dcmi-lune était autrefois en forme de domi- 
cercle et n'était destinée qu'à couvrir le déboucbé 
d'un pont ou d'une porte; aujourdTiui elle a une 
forme triangulaire, 
| DEMI-SOLDIER (de-mi-sol-dié), s. m. Collii qui 

touche une demi-solde. Les demi-soldiers et leurs 
veuves.... Décrct du 13 févr. 1872, xn* série du 
Ilull. des Lois, part. suppl. n° 130, p. 362. 

f 2. DÉMISS10N. || Abnégation. No vous jugoz 
point, mais laissez vous juger avec une entièra 
dómission d'espL'it par celui que vous avez choisi 
pour vous conduire, fén. Lettr. spirit. 86. C'esl 
un latinisipe. 

f DÉMISSIONNER (dé-mi-sio-né), v. n. Donner 
sa démission. Et ce n'est que pour les servir que 
je résisto au désir qui me presse do démissionner 
et de me retirer paisiblement dans une obscurité 
qui in'est bien chère, babisup, Pièces, i, 211. 

t DÉMONTARLE (dé-mon-ta-bT), adj. Que Ton 
peut démonter, défaire. La division se compose do 
canonnières démontables.... Gaz. des Trib., auaoút 
1870. 

DENIER. HÉvaluation du poids des fils do solo. 
Filer en neuf, en dix deniers, Journ. of/ic. 24 juill. 
1872, p, 5048, i" col. 
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DÉNOMINATIF. || Verbes dénominatifs, verbes 
formes avec des noms, c'est-à-dire ayant pour ra- 
dical un thème qui est nom, ou adjeotifou même 
démonstratif. Flewrir est dénominatif de fleur-, 
grandir, ãegrand; tutoyer, de tu-toi. 

DENSITÉ. II 4» Terme de physique. Proprement, 
rapport de la masse d'un corps à son volume, ou, 
autrement, le quotient de la masSe divisée par le 
volume. Densité relativo d'un corps, ou, le plus 
souvent, densité, simplement, le rapport de sa 
densité à celle de l'eau dislillée prise à. 4o au- 
dessus de zéro; on Tobtient cn prenant le rapport 
du poids du corps à celui d'un égal volume d'eau 
prise dans ces conditions. On nomme poids spécl- 
fique le rapport du- poids d'un corps à son volume, 
et poids spéciíique relatif, ou simplement poids 
spécifique, le rapport du poids spécifiquo d'un 
corps à celui de Teau distillée à 4°; il en résulte 
que lexpression numérique de la densité relative 
est lá même que celle du poids spécifique relatif. 
La densité d'un gaz, d'une vapeur, est le rapport 
de son poids à celui d'un égal volume d'air pris 
dans les mèmes circonstances de température et 
de pression. 

i DENTELEUR (dan-te-leur), s. m. Denteleur de 
scies, celui qui fait des denls de scie, Tarif des 
patentes, i858. 

DENTDRE. — KEM. Denture n'est ni dans TAca- 
démie, <694, ni dans Furetière, i690. II est dans 
Furetière, édit. de (701 revueparBasnage. Riohelet 
complété, <759, dit : « Denture, Tordre dont les 
dents sont rangées ; rang de dents. Ce mot est bas 
et populaire. » L'Académie de <762 a: • Ordre dans 
lequel les dents sont rangées. Une belle denture.» 
| DÉNÜTRITION (dé-nu-tri-tion), s. f. Terme de 

physiologie.Se dit quelquefoispourdésassimilation. 
b DÊODACXYLE '.dé-o-da-kti-l'), adj. Terme d'or- 

nithologie. Qui a les doigts fendus. Passereaux 
déodactyles. 

— ÉTYM. Aaíco, diviser, et òáy.xuioç, doigt. 
f ÜÉPAISSELAGE (dé-pè-se-la-j'), s. m. Aotion 

de dépaisseler. 
f DÉPAISSELER (dé-pè-se-lé), V. a. Enlever les 

paisseaux ou échalas des vignes, opposé à paisse- 
ler une vigne. 

f DÉPAPERASSEMENT (dé-pa-pe-ra-se-man), s. 
m. Action d'emporter des papiers. II restera.... 
1'armoire, avec les brochures et paperasses qu'elle 
contient, et pour le transport desquelles j'enverrai 
d'ici une malle, avec une lettre pour prier M. De- 
leyre de présidor à ce dépaperassement, j. j. 
rouss. Lett. à Mme d'Épinay, mai <756, 

DÉPART. || Terme de turf. LTnstant oüle stárter 
donne le signal du départ en abaissant le drapeau 
qu'il tient à la main. || Faux départ, se dit quand 
un ou plusieurs clievaux devancent le signal. 

DÉPARTIR. || Synonymc d'affiner, en parlant de 
métaux précieux. L'afiinage national est conservé 
à Paris pour le sorvice des monnaies; le public a 
lafaculté d'y faire affmer ou départir des matières 
d'or et d'argent contenant or, Loi du <9 brumaire, 
an iv, art. <26. 

f DÉPART1TEDR (dé-par-ti-teur), s. m. Celui qui 
départit, départage. Partage d'opinion, présidentap- 
pelécomme départiteur.... le partage auraitétévidé 
par Tappel du président d'une autre chambre, et 
non du conseiller ou des conseillers les plus an- 
ciens.... Tappel du président comme départiteur 
avait été ordonné par Parrêt même de partage, 
Gas. des trib. <1 juin <870. 

t «ÉPASSIONNÉ, ÉE (dé-pa-sio-né, née), pari. 
passé de dépassionner. Qui n'a plus do passions, 
qui les a perdues ou rejctées. II ne faut pas perdro 
de vue que le peuple américain est un pouple 
depassionné,tallevranu, Mém. surlesrelat. comm. 
des États-Unis avec VAnglelerrc (Institui, anm). 

-(■ DÉPENSABLE (dé-pan-sa-bT), adj. Qui peut 
être dépensé. L'óquivalenco entre les quantités de 
force dépcnsable, cournot, Traüé de 1'enchaim- 
ment des idées fondam. t. i, p. < 52. 

f DÉPIAÜTER (dé-pio-té), v. a. Terme populaire. 
Ôter la peau. Son Apollon écorobant Marsyas, dé- 
piaute les jambes du satyre vaincu avec Taplomb 
d'un boucher troussant un bceuf, pn.' burtv, Li- 
berlé du 30 mai <867. 

DÉPir. — REM. 3. On a dit : en dépit que, pour 
par dépit de co que.... Sa mère m'a autrefols 
dit pis que pendre do lui, en dépit qu'il traitaitsi 
mal sajeune femrae,oui patin,Letíres, t. n, p. agi. 

DÉPLACEMENT. II Par omploi néologiquo, visite 
avec résidence chez qaelqu'un, en quclquo lieu. 
Le duc *"* est actuellement en dóplaoomcnt do 
cbasso à.... II est en Italie pour sa santé, 11 se 
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trouve très-bien do ce déplacement. On annonce que 
Lord **' viendra bientôt en déplacement à Paris. 

DÉPLORER. |I Se déplorer, u. réfl. Pleurer sur 
soi-même. Mme de Pompadour [femme du conspi- 
rateur implique dans l'áffaire de Cellamare] disait 
toujours en se déplorant.... staal, Mêmoires, 1.1, 
p. <67, édit. in-8°, <821. 

f DÉPOLISSEUR (dé-po-li-seur), s, m. Celui qui 
dépolit. Dépolisseur de verres, Tarif dep patentes, 
<858. 

f DÉPOPULAIUSATKW, s. f. Action de dépopu- 
lariser, Dépopularisation des acquéreurs de biens 
nationaux, Papiers saisis d Bareulh, p. 230. 

DÉPOSER. || 5" Fig. Déposer son coeur, confier 
tons ses sentiments. Enfin j'ai déposé mon creur à 
M, d'Uzès, sÉv. 6 avril < «72. 

DÉPOTER. || Terme d'artillerie. On dit qu'une 
fusée dépote, lorsqu'e!le lance les artífices conte- 
nus dans le pot, avant que toute la composition 
fusante ne soit brúlée. 

DÊPOÜILLE. — ÉTYM. Ájoutes : La basse lati- 
nité avait fait avec le latin spolium deux composés 
qui avaient le même sens : exspolia, dans Isidore, 
<8, 2, et dispolia dans du Cange, an. 834. 

DÉPRÉDER. A Caen, m'a été fait plainte que 
vers Cherbourg il y a des pirates français qui ont 
commission du roi d'Espagne, qui déprèdent leurs 
vaisíeaux des marchandises, et sont soutenus par 
ceux dudit Cherbourg et gentilshommes voisins, 
Rapport de Leroux dTnfrevüle à Richelieu, en 
<629, ch. 3, cité dans j. caillet, VAdministration 
en Francesous Richelieu, ti, 30, Paris, <860. 

f DÉRAILABLE (dé-rè-la-bl'), adj. Se dit de lo- 
comotives qu'on peut faire dérailer à volonté, sur 
les chemins de fer américains. 

f DÉRANGEUR (dé-ran-jeur), s. m. Celui çui dé- 
range. II est impossible d'admettre que le lende- 
main même de la morl d'un écrivain il y ait 
un arrangeur ou plutôt un dérangeur qui se soit 
fait un jeu de détruire Féoonomie régulière d'un 
ouvrage.... boissier, Rev. des Deux-Mondes, <" mai 
<870, p. <43. 

t DEUBY (dèr-bi), s. m. Course qui se fait à 
Epsom dans le mois de mai, la plus illustre et la 
plus considérable des réunions hippiques de FAn- 
gleterre, ainsi dito d'après lord Derby, qui Fa 
fondée; c'est une poule pour pouliches et poulains 
de trois ans. || En France, prix qui se court à Chan- 
tilly sur une piste de 2400 mètres, le dimancbe 
qui suit FAsoension. 

DÉRIVATIF — HIST. xvp s. II y a deux especes 
de verbes, Fune primitive comme aymer, Fautre 
derivative comme de melancholie melancholier, 
meioret, dans livet, la Gramm. franç. p. 84. 

DÉRIVATION. || 5° Terme d'arlillerie.Nomdonné 
à Féoart lateral du point de chute des projectiles 
oblongs de la trace du plan de tir; le sens de la 
dérivatión dépend de celui des hélices et du tracé 
des projectiles; il est à droite pour les projectiles 
de Farme de terre en France. 

—SYN. dérivatión,déviation. En artillerie, dévia- 
tionestunécartirrégulierqui varie d^ncoup à Fau- 
tre et qui entraine lesinexactitudes du tir; dérivatión 
est un ccart régulier, constant à chaque distance, 
qu'on connait à Favance et dont on peut tenir 
compte de sorte que la justesso du tir ne s'en 
trouve pas altérée. 

— HIST. xiv° s. Trop grant multitude de humeurs 
par voyc d'asseml)loment ou dérivatión, lanfranc, 
f" 48. 

DÉRIVE. H Terme d'artillerie. Quantité dont il faut 
porter la hausse en dehors du plan de tir pourtenir 
compte do la dérivatión en pointant un canon rayé. 

3. DÉRIVER. || Se dit do Faolion d'un projectile 
qui s'écarte du plan do tir en cédant aux causes qui 
produisent la dérivatión. 

DEROBER. HTcrmede turf. Un cheval se dérobe 
quand 11 s'écarte de la piste. 

DÉROGER. H V. a. úter pardéjogation.LeFils de 
Diou lui donnait toujours [à FÉglise judalque] la 
même autorité qu'elle avait pour soutenir et in- 
struire les enfants de Dieu, ne lui dérogeant la 
créance que dans le point que Dieu avait révélé par 
tant de miracles; car la croyance qu'il donnait par 
ces miracles à FEglise chrétienne ne dérogeait 
qu'à cet égard à la foi de FEglise judalque, uoss., 
Mfédit. Évang. Serm. de N. S. 55'journée. 

I DÉRÔLEMENT (dé-rô-le-man), s. m. Terme 
administratif. Aotion d'effacer quelqu'un d'unrôle. 

DÉR0YAL1SER (dé-ro-ia-li-zé), v. a. ôter les 
sentiments royalistes. Nous déroyalisimes aussi le 
peuple, iubceuf, Piiees, i, 04. 

DERRIÉRE. 11 Fig. Etre derrière, se dit d^ne per- 
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sonne qui ne se montre pas, mais qui exerce une 
action réelle dans une affaire. 

f DÉSAGRÉGEABLE (dé-za-gré-ja-bF), adj. Qui 
peut àtre désagrégé. Roche faeilement désagré- 
geable, ch. Martins, Acad. des sciences, Comples 
rendus, t. lxvii, p. 934. 

f DÉSAIMANTATION (dé-zè-man-ta-sion), s. f. 
Action de désaimanter. 

DÉPARÇONNER.— HIST. xm' s. Ã Fencontrer fut 
grantz li frois [le froisserqent] Des lances, dont 11 
s'entredonent Tielscops, qu'il s'entredesarçonnent, 
Meraugis, p. <75. 

f DÉSARGENTAGE (dé-zar-jan-ta-j'), s. m. Action 
d'enlever Fargent sur les objets argentés. Sont 
ranges dans la première classe dos établissements 
insalubres, dangereux ou incommodes, les ateliers 
de désargentage du cuivre par le mélange de Facide 
sulfurique et de Facide nitrique, Ordonn. roxj. 
27 mai <838, art. i. ||I1 se dit aussi de Feffet de 
Fusure. Le désargentage de flambeaux anciens. 

f DÉSARN1R (dé-zar-nir), «. a. Ancien terme de 
raarine. Démarrer, dégager des amarres. Le lieu- 
tenant descend entre les deux ponts avec le maitre 
canonnier; il a soin de faire désarnir et débouçber 
tous les canons, de les faire amorcer et mettre en 
état de tirer quand il est besoin, Corresp. de 
Colberl, iii, 2, p. 313. 

j- <. DÊSÁURER.—HIST. xv' s. Pouravoir Fenfant 
ses cheveulz crespes, quant il será desobé, lui soit 
rué du vin blanc sur son chef, les Évang. des 
quenouüles, p. <09. 

DÉSAVEUGLÉ. La France elle-même, quand elle 
será désaveuglée, aura honte d'avoir puni un sujet 
du roi [iM. de Lambeso], parce qu'il Fa servi fidèle- 
ment, Lettre de Marie-Antoinette, Rev. des Deux- 
Mondes, <"■ juin <806, p. 672. 

DESCEIÍDRE. || Terme de turf. Quand un cheval 
appelé à courir aoquiert uno plus-value, on dit 
qu'il descend, parce qu'en effet la proportion dans 
laquelle on pariait conlre lui tombe. Ainsi, un 
cheval qui bier était coté à 7 contre <, et qui est 
aujourd'hui à 6 contre <, est un cheval qui des- 
cend.— REM. 3. II avait froid; il est descendu se 
chauffer chez son directour. Locution populaire, 
mais incorrecte. 

f DÉSÉCIIOUAGE (dé-zé-chou-a-j'), s. m. Aotion 
de remettre à flot un navire échoué. 11 a été re- 
marqué que la plus grande partie du temps que 
prend le déséchouage est employée à mouiller les 
anores, à se procurer des points d'amarrage soli- 
des... Jíapporf fait parM. de Lesseps à Vassem- 
ilée générale des actionnaires du canal de Suez, 
le 30 mars <870. 

f DÉSÉCLUSEMENT (dé-zé-klu-ze-man), s. m. 
Dans les trávaux à air comprimé, manceuvre pour 
sortir, quand Fóuyrier, quittant les travaux, rentre 
dans Fair libre. 

— ÉTYM. Dés..., et écluse. 
f DÉSENCLAVER (dé-zan-kla-vé), v. a. Sup- 

primer une enclave. Cette iigne [chemin de fer 
de Collonges à Annemasse] est la seule qui puisse 
désenclaver les populations françaises de la Haute- 
Sayoie, et leur permettre de communiquer ayec la 
France sans avoir à subir les exigences doua- 
nières de la Confédération suisse, Lettre de M. Gi- 
rod {de VAin) député, dans le Courrier de VAin du 
23 avril <870. 

f DÉSENFOUIR (dé-zan-fou-ir), u. a. Tirer d'un 
enfouissement. — hist. xm' s. II Ist desenfuir le 
cors Harould, e si engetter hors E tout decolez de 
Figlise; Chefe cors gette en la Tamise, Édouard le 
Confesseur, v. 496. 

f DÉSfeNGOUKR (SE) (dé-zan-gou-é), v. réfl. Perdre 
son engouement. 11 n'aurait pas tardé à se désen- 
gouer du cpremier onsul, Papiers saisis à Rareuth, 
p. 370. 

f DÉSÉQüILIBRER (dé-zé-ki-li-bré), V. a. Faire 
perdre Féquilibre. 

f DÉSINCRUSTATION (dé-zi n-kru-sta-si on), s. f. 
Action d'6ter les incrustations. Désincrustation des 
générateurs à vapeur, Alman. Didot-Botin, <87<- 
<872, p. < 32<, 3' col. 

DESBOTE. U Adj.La gouvernementdeFranceaété 
constamment arbitraire, et souvent despote, 
M"' de stael, Consid. sur la Révol. franç. I, 3. 

DESSAISIR. |1 Détacher. L^utre partie s'occupait 
à dessaisir les embaroations, Rapport du capitaine 
Simon, Journ. offic. 6 juillet <809, p. 922, 2' col. 

DESSAXS1SSEMENT. || Action d'un tribunal qui 
se dessaisit d'une afíaire. La prooédure commen- 
cée par le juge dTnstruction nous est arrivée par 
voic de dessaisissement, Caí. des trib. 20 oct. 
<872, p. 1050, 4' col, 

Il - 32b 



2594 DEV DIC DIR 

f DESSAÜTEMENX (dé-só-te-man), s. m. Nom 
donné à des seuils dans les canaux. 

f DESSERT1SSAGE (dé-sèr-ti-sa-j'), s. m. Action 
de dessertir. II fallut bien alors passer par le desser- 
tissage; les pierres démontées furent envoyées à 
Paris, h. de parville, Journ. officiel, 3 mai ISTO, 
p. 703, 2» col. 

f DKSSOUCHEMENT (dé-sou-cbe-man), s. m. 
Action de dessoucher. On pourrait donc, après avoir 
extirpe les morts-bois, semer, sur le sol ameubli 
par le dessouchement, da brome de Sdrrader, de 
manière à constituer des sortes de prés-bois, En- 
quête sur les incendies des foréts, p. 71. 

DESSUS. Proverbe. U les sail toates et une par- 
dessus, se dit d'un homme adroit, rusé, et qui se 
tire toujours d'afiaire dans les circonstances les plus 
difficiles. 

DÉTACHÉ. 11 Terme de turf. En avant des autres 
chevaux. Tel cheval estarrivé second, mais ilétait 
complétement détaché du reste du champ, c'est-à- 
diro qu'à 1'exception du vainqueur, tous ses rivaux 
étaient loin derrière lui. 

DÉTENTE. || Termedemécanique. Augmentation 
de volume d'un gaz ou d'une vapeur, d'oü résulte 
une diminution de pression.|| Nom donné aux diffé- 
rentes dispositions employées pour produire la dé- 
tente dans les machines à vapeur. 

DÉTEUMINANT. || S. m. Terme d'algèbre.Expres- 
sion qui résulte de Pagrégat des t, 2, 3 n pro- 
duits que Ton obtient en permutant les Índices de 
toutes les manières possibles dans "le produit 
a' iSi,ttz 2,S2,a')!)...a' „sn, et en appliquant à ces 
produits des signes déterminés. Le caloul desdé- 
terminants est une des branches les plus impor- 
tantes et les plus fécondes de Talgebre supé- 
rieure. 

DÉTESTABLEMEOT. — IIIST. xvi' s. Ils [des dé- 
nonciateurs dTiérésies] ne tomberoient tant dcles- 
tablement es lacs de 1'esperit calumniatcur, rab. 
Pant. iv, Épitre. 

f DÉTORSION" (dé-tor-sion), s. f. Action de dé- 
tordre. La détorsion du boyau dans une corde d'ins- 
trument de musique. 

DÉTRAQUER. 1| 4° Ajouíea : Fig. Pour fournir 
entièrement ma carrière, et ne me point détraquer 
de Técliptique de cette instruction, que je n'aie 
rencontré le tropique de la vérité, naudé, llosecroix, 
vi, 2. 
. f DfiTROQUAGE (dé-tro-ka-j'), s. m. Action de 
détacher les huitres du support oíi elles sont 
flxées. 

f DEÜTÉROSE (deu-té-rô-z'), s. f. Répétition, 
reproduction une seconde fois. II faut une deutérose 
deTidée révolutionnaire, une nouvellemnnifestation 
du socialismo, proudhon, Confessions d'un révolu- 
tionnaire, p. 141. 

— ÉTYM. AeurÉpwdiç, répétition, de SíÚTipoç, 
deuxième. 

DEÜX. — REM. 2. L.to. Cette locution (íous dciíi), 
n'étant pas dans 1'historique, parait née dans le 
xvii' s. Effaccz cette phrase, et voy. tout ò Vhist. 
xvi° s., à la fm, oú se trouvc la loculion tous 
dcux. 

DEUXIÈME. — REM. Voyes la remarque à sccond, 
oú il est dit que deuxième a élé peu usité jadis. Yoici 
des exemples qui prouvent qu'il était usité, moins 
peut-être que second; c'est tnut ce qu'on peut 
dire. La deuxième objection n'est qu'uno supposi- 
tion manifestoraent fausse, desc. Itéponsc aux 
instances de Gassendi, 4. [Le malheureux] Prond 
le plus gros [ail], en pitié le regarde, Mange et 
rechigne.... Lepremier passe, aussi lait le deuxième, 
la font. Paysan. II faut que nous mourions au 
péché, c^st notre première partie [du sermon].... 
il faut que nous passions à une nouvelle vie, qui 
est toute céleste, voilà la deuxième, boss. tcrícr- 
mon, Pdques, préambule. 

— hist. xiv° s. II advint que Bertrand à Taduré 
talent Chevauchoit lui deuxieme, sans plus mener 
de gent, Guesd. eao. 
| DÉVEUVER (dé-veu-vé), v. n. Cesser d'étre 

veuve, se remarier. La baronne d'Orthez, parlant 
de sa ülle : X moins d'un autre miracle en sens con- 
traire, elle ne déveuvera de sa vie, octave feuillet, 
l'Ermitage, sc. t. 

DEVIDOIR. — iiist. xiit' s. Alabrum, desvuidoir, 
líor 0U 'laPse'Gioss- de Philotas, Bibl. de Montpei- 

f DEVINETTE (de-vi-nè-f), s. f. Variétéde ques- 
tions malicieusemcnt posées sur tous les tons et sous toutes les formes pour mettre 1'esprit à la 
torture ou exciter la curiosité. Les énigmes, clía- 
rades, rcims, logogriphes, etc, sont dos devinettes. 

Cest une devinette quand on demande pourquói le 
meunier a un cliapeau blanc et le charbonnier un 
cliapeau noir, et qu'à la personne embarrassée on 
répond que c'est pour se couvrir la tête. 

f DÉVITRIFIER. || Se dévitrifier, v. réfl. Perdre 
les qualités du verre. 

f DÉVONIEN (dé-vo-niin, niè-n'), adj. Terme de 
géologie. Système dévonien, formation supérieure 
des terrains de transition (de Devonshire, comté 
d'Angleterre oü ce terrain a été étudié). 

f DÉVORATION (dé-vo-ra-sion), s. f. Action de 
dévorer. Cest, permettez-moi cette expression un 
peu vulgaire mais énergique, octte dévoration íu 
capital qui se manifeste de tous côtés, rouland, 
Enquête sur la Banque, 1807, p. 45. 

DIA. — ÉTYM. Après : dextre, ajoutez : En pas- 
sant en Franoe, le mot dia a changé de significa- 
tion ; à gaúche, au lieu de à droite. Pictet note 
qu'en Suisse il signiíie àdroite. Les charretiers de 
la Compagnie anglaise, qui ont travaillé au chemin 
de fer à Montélimart, disaient à leurs chevaux di 
ou dji pour allcr à droite. 

DIACONAT. 1| État des femmes diaconesses dans 
Tancienne Église. 

f DIACRITIQUE. {| Terme d'antiquité. Nom dia- 
critique, voy. nom. 

f DIALECTAL ALE (dia-lè-ktal, kta-T), adj.,Qai 
a rapport aux dialectes. Co que M. Max Müller ap- 
pelle la corruption dialectale.... p. baudry, De la 
science du langage et de son état actuel, p. 19. 

DIALOGUE. || Demi-dialogue, une lettre dans 
une eorrespondanco. Réjouissons-nous dAvoir 
trouvé le moyen de nous parler à trois sous 1c 
demi-dialogue, galiani, Correspond. 9 mai 1772. 

f D1ALOSE (di-a-lô-z'), s. f. Substance gélatini- 
forme extraite du dialium, planto dont les gousses 
servent en .Chine au savonnage. 

DIAMÉTRAL. || Surface diamétrale, lieu desmi- 
lieux des cordes menées dans une surface quel- 
conque, parallèlement à une direction donnée 
(plan diamétral, dans le cas oü la surface diamé- 
trale est plane). (| Plan diamétral principal, celui 
qui est perpendiculaire sur les cordes qu'il divise 
en parties égales. 

DIAMÈTRE. Avant la définition du diamêtre 
du cerclo, ajoutez : On nomme diamêtre, dans une 

-courbe plane, le lieu des milieux des cordes me- 
nées parallèlement à une direction donnée. || Dia- 
mètres conjugués, diamètres rectilignes tels, que 
ohacun d'.eux divise en deux parties égales les 
cordes parallòles à 1'autre. || Lorsquo le lieu des 
centres dos sections planes parallèles faites dans 
une surface est une ligne droite, on le homme 
diamêtre de ces sections, do cette surface. 

DIA NE. || La 78' planète télescopique, découverte 
en 1803 par M. Luther. 

DIANTRE. || Aller au dianlre, aller fort loin. Ma 
filie vous fait mille complimonts et mille adieux; 
elle s'cn va au diantro en Provence, sév. à Bussy, 
23 janvier 1071. > 

DIAPASON, || On appello aussi diapasonle degré 
d'acuité ou de gravite do tout le système de notes 
d'un instrument, degré d'ailleur3 réglé par Pins- 
trument étalon appelé diapason. On dit par exem- 
ple : Jo ne puis m'aocompagner sur ce piano dont 
le diapason est trop élevç. 

f DIAPIIONIE (ili-a-fo-nic), s. f. Système de 
musique du moyen Age qui a précédé lo déchant 
ou contre-point; il consistait en un chant composé 
do deux parties se correspondant exactement note 
pour note et vaíeur pour vftlour à Toctave et le 
plus souvent à la quinte. 

— ÉTYM. Lat. diaplwnia, du grec Staçwvía, 
de Stà, indiquant dispersion, et çmví), voix. 

f DIAPHRAGMER (di-a-fra-gmé), v. a. Munir 
d'un diapbragmc. Diaphragraor un télescDpe,Acad. 
des sc. Comptes rendus, t. lxvii, p. »21. 

t DIASTIiVIÈTRE (di-a-sli-mè-lr'), s. m. Instru- 
ment à échello micrométriquo destine à 1'évalua- 
tion des distances. 

t DIATOMÉES (di-a-to-mée), s. f. Tribu d^al- 
gues microscopiques. 

— ÉTYM. Aià, en travers, etTop.zroç, coupé. 
f DICARPELLAIRE. Lasilique est dicarpellaire. 
f DICTATORIALEMENT (di-kta-to-ri-a-lo-man), 

adv. Dhme manière diclatoriale, avec 1'autorité 
d'un dictatcur. Quello que soit la décision, vous 
n'êtes pas en présenco d'un gouvernement qui 
agit diclatorialemcnt, et qui vient réclamor de 
vous la modilication do ses propres décisions, 
Discours du ministre de la justice, séance du 
ts janvier (87» au Corps législatif. 

DICTIONNA1RE. || 3" Ensomblo des mots dontse 

sort un écrivain. Lo diclionnaire de Corneille. Le 
dictionnaire de Bossuet est très-étendu. 

t DICTIONNAR1STE (di-ksio-na-ri-sf), s. m. 
Celui qui compose un dictionnaire. La fin que se 
doivent proposer les glossographes ou dictionna- 
ristes, est de donner Tintelligence desauteurs qu'ils 
allèguent, à quoi ils ne peuvent parvenir qu'en 
expliquant exactement leurs paroles, Vçlesiana. 

f DIDACTICIEN (di-da-kti-siin), s. m. Auteur 
qui écrit un ouvrage didactique. 

DIEU. (| Faire Dieu, dans le langage des adver- 
saires du catholicisme, changer 1'hostie au corps 
et au sangde Jésus-Christ. 

DIFFAMAJTEUR. — IIIST. xv' s. Encontre gens 
diffamateurs, Myst. du siége d'Orléans, p. 704. 

DIFFAMER. Effacer la remarque et renvoyer à 
FAMÉ. 

D1FFÉRENT. — REM. On a dit différent à. Con- 
tinuer la même conduite avec 1'Espagne comme 
avec un frère d'humeur différente à la sienne, 
d'argenson, Mémoires, in-8°, isco, t. n, p. 306. 

f DIGENÈSE (di-j e-nè-z'), s. f. Fait de physiolo- 
gie générale qui consiste en ce que certains ani- 
maux et végétaux se reproduisent par deux modes 
divers dc naissance, Tune par ueufs et sperme, 
Tautre sans sexe, ou par germes par bourgeons. 

— ÉTYM. Di, de'ux, et genèsc. 
f DIGÉNÈTIQÜE (di-jé-nó-ti-k'), adj. Qui est 

relatif à la digenèse. Vers digénétiques, ceux qui 
se reproduisent par digenèse. 

f D1GÊNISME (di-jé-ni-sm'), s. m. Synonymo 
de digénie. 

DIGNE. Au xvusiècle, digne se prononçait dine, 
voy. livet, la Gramm. franç. p. 168. 

f DIKÉ (di-ké), s f. La 99° planète télescopique, 
découverte en 1808 par M. Borelly. 

j ÜILAT10N. Après pasc. ajoutez : comparaison 
des chriliens. 

DIMINUÉ. J| Terme do fortiíication. Dansun front 
bastionné, on nomme angle diminué Tangle com- 
pris entre le cóté extérieur et la face du bas- 
tion. 

f DINAR (di-nar), s. f. Pièce d'or valant envi- 
ron 12 franes, antrefois en usage dans TOrient. 

— ÉTYM. Árabe, dtnár, du lat. denarius, denier. 
f DIOECÈTE Jdi-è-se-t'), s. m. Nom, sous les 

Ptolémécs, en Égypte, du ministre du trésof. 
f DIONÉE (di-o-née), s. f. La 107° planète téle- 

scopique, découverte en 1868 pjir "Watson. 
f DIPHALANGARCHIE (di-fa-lan-gar-ohie), s. f. 

Corps formant exactement la moitié de Ia pha- 
lange macédonienne. 

f DIPLÔMÉ, ÊE (di-plò-mé, mée), adj. Qui a 
obtenu un diplômo. Lo pétitionnaire demande que 
les nouveaux diplomés soient soumis à un stage 
de trois ans auprès de praticiens comptant au 
moins dix ans d'exercice, reveil, Uapport au sé- 
nat, Montí. du 22 mai i8G7, p. 808, 2° col. 

DIRE. — REM. Mme de Sévigné a dit: De ce 
qu'il dit, pour: à co qn'il dit. 11 est ravi, de ce 
qu'ildit,de celle [1'amitié] que vous ave/, pour 
moi, sév. 15 avril 1071. — ÉTYM. Ajoutez: 
M. Bouclierie [licv. des langues rornanes, t. m, 
p. 71-77) a jeté du jour sur la, loculion à dire au 
sens de manquer. Elle représcnle le bas-Iatin ha- 
bere oix esse diger, digere, dicere, qui so trouve 
avec le même sens dès ies textos mérovingiens : 
Quantum dc compositione diger est, Loi salique; 
Quasi aniraalia per sua monata dicere habuissit 
(comrao si par ses monécs il avait eu à diro les 
animaux), Formules angevines (aillcurs, digere 
babuisset); Quod ante dieta torra de annos triginta 
et uno semper tenuissint nec eis diger numquam 
fuissit, lf.tronnp. , p. 28, anuo 680. Ce dernier 
exemple semblo le modèlo du vers de St Alexis, 
cité dans Thistorique : Dis o sot ans, n'en fut 
nient à dire. M. Bouchorie pense que dicere, qui 
a eu le seus de plaider, a passé à celui do récla- 
mer, et, comme on réclame co qui manque, au 
sons de manquer. 

DIRECTION. || Termo de géologie. Prolongement 
ou extension des couches de roches suivant une 
ligne perpendiculaire au plong^ment. 

D1RECTR1CE. || Terme d'artillerie. La direc- 
trioo d'une plate-forme, d'une embrasure, est la 
ligne qui so projette suivant la trace du plan dc 
tir. || La directrice du châssis d'un affút de placo, 
ou d'un aflút de côte, est une grande piècc longi- 
tudinalc, placée suivant Taxe du châssis et sur la- 
quello appnie la crosse de Taífüt dans lo reeul, 

t DIREMPTION (di-ran-psion), s. f. Mot em- 
pruntéà Tanglais et signifiant, en tormes de droit, 
dissolnlion. Des cas dc diremption du mariage. 
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proudüoNj Confess. d'un révolutionnaire, 1868, 
p. 60. 

— ÉTYM. Lat. diremptionem, de dirimere, sé- 
parer, de dis, indiquant séparation, et emere, 
prendre. 

f DIUEIEM (di-rèm'), s. m. Nom d'une monnaie 
d'argent chez les Árabes, qui valait un peu moins 
d'un franc. 

— ÉTYM. Árabe, dirhem, de SpaxpT), drachme. 
DIRIGEB. || Envoyer, faire aller. Diriger un 

condamné vers le lieu oü il doit subir sa peine. 
f DISCRÉTIONNAIREMENT (di-skré-sio-né-re- 

man), adv. D'une manière discrétionnaire, Journ. 
ofjic. I"' mai 1872, p. 2898, 2e Col. 

t DISCULPATIOfí. Je suis ravi que ce soit à 
M. Puget que je doive ma disculpation, boil. Lett. 
à Brossetle, 37. 

DISCÜLPER. — REM. Bouhours, Doutes sur la 
langue française, p. 54, dit que disculper et bra- 
youre nous viennent peut-être de Mazarin. Le 
mot est beaucoup plus anoien sous la formo des- 
couper. 

2. DISPARATE. — REM. Cest une faute de le 
faire masculin, comme dans ces vers: Alors s'ef- 
facera le honteux disparate Entre Ebumble com- 
mis et: le chef bureaucrate, barthélemy, Némésis, 
p. 20 de Tédition in-8° 1833. 

t DISPOSEUR (di-spô-zeur), s.m. Celui qui dis- 
pose. EUe [la Banque] aurait de nombreux con- 
currentsdaps les disposeurs de capital qui escomp- 
teraient à un taux inférieur au sien, de waru, 
Enquête sur la Banque, p. 105. " 

DISPOSITION. || Agilité, qualité de qui est dis- 
pôs. Cest [les bourrées à Vichy] la plus surpre- 
nante chose du monde, des paysans, des paysannes, 
une oreille plus fine que vous, une légèreté, une 
disposition, enfin j'en suis folie, sév. 8 juin 1676. 

DISPUTER. || 6° Débattre par la discussion. Une 
note à la suite de la troisième série nous apprend 
que ces questions quodlibétiques furent disputées 
par maitre Pierre d'Auvergne en 1298 , avant 
Noêl, Ilist. lilt. de la France, t. xxv, p. 112. 
Ij?" Disputei- que, soutenir que. Ceux qui dispu- 
tent qu'il n'y en a pas [d'ingratitude] voudraisnt 
être juges et parties, sév. io avril 1671. 

f DISQÜAL1FIÉ, ÉE (di-ska li-fi-é, ée), adj. Terme 
de turf. Cheval disqualifié, cheval mis hors con- 
cours, par suite de 1'infraotion au règlement de 
son propriétaire ou de sonjockey. 

f DISSÍMILATIÓN (di-ssi-mi-la-sion), s. f. Action 
de rendre dissemblable, par opposition à assimi- 
lation. L^ssimilation a pour corrélatif, plus rare 
qu'elle, la dissimilation, oü, parmi .deux con- 
sonnes semblables, surtout en deux syllabes voi- 
sines, Puno se modifie pour èviter la répétition 
d'une même articulation, p, baudry, Gramm. 
comp. des Ianques dassiques, § 79. 

f DISSOCIATION. || Terme de chimie. Etatoüles 
corps sont sous leur forme élémentaire et simple, 
mais oü ils ne se combinent pas, parce qu'ils en 
sont empêchés par leur température élevée. 

j- DISSYLLABISME (di-sil-la-bi-sm'), s. m. État 
des langues qui ont dos dissyllabes pour racines. 
Los radicaux y sont [dans les langues tartaro-fin- 
noises] généralement dissyllabiques, avec Taccent 
sur la première; mais sous ce dissyllabismo on re- 
trouve la trace incontostable d'un monosyllabisme 
primitif, fh. lenormant, Manuel d'hist. anc. liv. i, 
les Temps primitifs. 

t DISSVMÉTRIE (dis-si-mé-trie), s f. Abscnce 
dc3ymétrie,perte de symétrie, Acad. desse. Comp- 
les rendus, t. lxxiv, p. 970. 

— ÉTYM. Bis.... préfixo, et symétrie. 
f D1STANCÉ. || Terme de turf. Un cheval est dis- 

tancé, c'est-à-dire considéré comme ayant été 
dépassé, lorsque dans la course il pousse un 
autre cheval, le cfoise ou 1'empéche par un moyen 
quelconque d'avanccr; lorsque, en courant, il 
passe en dedans des potcaux; lorsqu'il n'a pas 
porté lepoids fixé par les conditions de la course; 
ou enfin si les jockeys descendent de cheval avant 
d'arriver à Tendroit oü ils sont posés. 

f DISTR1BÜANT (di-stri-bu-an), s. m.. Celui qui 
distrlbue Ia communion chez les protestants. Les 
parolcs du distribuant, noss. Déf. trad. comm. 
I, 4. 

D1STRIBOTION. 1| 9° Terme de mécanique. Dis- 
tribution devapour, ou, simplement, distribution, 
mécanisme à Taido duquel les deux faces du pjston 
d'une machine à vapeursontalternativementmises 
en communication avec la boite à vapour et avec 
le condenseur. 

4. DIURNAL. Ajoules: Bécit de ce qui se fait 

jour par jour. Le Diurnal de Ia Révolution de 
France pour Tannée 1797, titre d'un livre fait par 
Beaulieu. 

f 2. DIVE. Génie mâle de la mythologie persane; 
les péris. sont les génies femelles. Au pluriel le 
mot dive comprend les deux sexes. 

— ÉTYM. Ájoutes: persan div, dew. 
DIVERGER. — REM. J. J. Rousseau Ta employé 

au sens de divaguei-; ce qui n'est pas bon. Par- 
donnez, monsieur, tout ce radotage à une pauvre 
tête qui diverge, bat la campagne, et se perd à la 
suite de la moindre idée, Lettre à Vahhé M. 
9 févr. 1770. 

DIVIDENDE. — REM. On a dit devident : De- 
vident, c'est Ia répartition des profits que les 
grandes compagnies de commerce font à leurs 
actionnaires, p. giraudeau, la Banque rendue fa- 
cile, p. 112. 

DIVISIOfíNAIRE. |{ Terme de monnaies. Pièces 
divisionnaires, piòcesde i franc, de socentimes, etc. 
qui sont des divisíons dela pièce de 5 franes, qui 
était la véritable unité dans les payements avant 
Tinvasion de For. 

f DTVISOIRE (di-vi-zoi-r'), adj. Qui sépare. La 
ligne divisoire des eaux de TArno et du" Tibre. EUe 
[la frontiêre] passera le rio Avaro, et continuera 
par le tracé que Puycerda et Enveigt reconnais- 
sent pour leur ligne divisoire depuis ce rio jus- 
qu'au canal de derivation qui en conduit les eaux 
à Puycerda, Traité de délimüation conclu le 26 
mai 1866, entre la France et VEspagne, art. 4. 

f DIVITIAIRE (di-vi-si-ê-r1), adj. Qui est propre 
à la richesse. Le système oligarchique, divitiaire, 
Journ. offlc. 19 juin 1872, p. 4114, 2" col. 

— ÉTYM. Lat. divitix, richesses. 
f DIVOLTAIN ou DIVOLTIN (di-vol-tin), adj. 

Vers à soie divoltains, vers de race japonaise qui 
produisent de la grame deux fois dans 1'année. 

— ÉTYM. Di, deux, et ital. volta, fois. 
f DOCÜMENTER (do-ku-man-té), V. a. Instruire 

(inusité). Pour satisfaire le goút dominant que 
j'avais dès mon enfance, d'instruire eVde docu- 
menter quelqu'un, staal, itém. t. i, p. 165. 

t DODÉCARCHIE (do-dé-kar-chie), s. f. Com- 
mandement de douze personnes, de douzí 
La basse Égypte au temps de la dodécarchie. 

— ÉTYM. AwSexápxo;, de Siiotxa, douze, et áp- 
xeiv, commander. 

DOGMATISEÜR. || Adj. Les hérétiques dogma- 
tiseurs, Mém. de Trévoux, t. i, p. 10, 1725. 

f DOMANISTE (do-ma-ni-st')_, s. m. || l" Celui qui 
administre le domaine de 1'Etat, qui s^ccupe de 
la législation et de la jurisprudence domaniale. 
Un savant domaniste. || 2" Ce nom est quelquefois 
donné aux agents de Tadministration de l'enre- 
gistrement et des domaines. 

DOMESTIQUE. || ll°Les domestiques de lafoi,les 
fidèles. Ne vous persuadez pas qu'il n'ait converti 
que les hérétiques : cette science ardente et lui- 
sante agissait encore bien plus fortement sur les 
domestiques de Ia foi, eoss. Panfli/. St François de 
Sales. Qu'une princesse ou qu'une autre femme 
fasse du bien à ceux qu'elle prend pour les do- 
mestiques de la foi, ce n'est point une chose ex- 
traordinaire, dayle, Marguerite sceur de Fran- 
çois I", au mot Navarre, note p. 

DOMICILIER. || V. a. Élire domicile. Nous 
cherchons à faire participer notre clientèle à ses 
aVantages [d'une chambre de compensation] en 
Tautorisant à domicilier à nos caisses ses accep- 
talions, Compte rendu de la Société de erédit in- 
dustriei et commerc. 20 avr. 1872 (dans Semaine 
financière, n' 17, 27 avr. 1872). 

f DOMITIQÜE (do-mi-ti-k'), adj. Terme de géo- 
logie. Qui apparticnt à la domite dhmmenses 
dômes qui se sont formes et écroulés successive- 
ment [dans les monlagnes de la lune], de sorte ,ce- 
pendant que les dômes postérieurs ont eu un dia- 
raètre décroissant; on trouverait ici une grande 
analogie avec les monlagnes domitiques du Puy- 
do-Dômo, Bevue des sociélés savantes, 1804 , 
p. 164. 

DONATA1RE. I] Vicrge au donataire, tableau de 
Raphaèl oü saint François, saint Jean-Baptiste et 
saint Jérômc présentent à la Vicrge un camérier 
du pape Jules II, Sigismond Conti. Ce tableau fut 
fait à la pnère do Conti, qui y est représenté à 
genoux; il est sans doute ainsi appelé, parce que 
Conti est donataire, c'est-à-diro reçoit la protec- 
tion de la sainte Vierge. 

1. DONNfi. N" 6, ligne dcrnière, après temps, 
Uses •• On appelle aussi donné ce qui, sans être 
immcdiatement connu, peut néanmoins êtrecensé 

déterminé d'après certaines conditions; c'est en ce 
sens qu'on dit qu'un point est donné sur un plan, 
lorsqu^n en connait les distances à deux points 
donnés à priori dans ce plan. 

1. DONNEE. L. dern. aprés données, Uses: On 
se sert quelquefois du nom de données pour dési- 
gner les théorèmes, tels que ceux du livre d'Eu- 
clide, oü Fon démontre que certaines choses sont 
données. 

f DORIS (do-ris), s. f. La 48" planète télesco- 
pique, découverte en 1857 par M. Goldschmidt. 

DORMEUR. |1 Nom, dans les Côtes-du-Nord, d'un 
petit crabe, ainsi dit parce qu'il se tient immobile 
dans les trous oü Fon cherche à le prendre. 

DOTER. || Se doter, v. réfl. Se donner. à soi- 
même. La Russie et la Hollande se sont dotées de 
publications semblables, Journ. of/ic. 22 aoút 1872, 
p. 6641, 3e col. 

DOUANE. —ÉTYM. L. dern. après produit, ajou- 
tes : M. Do zy tranche la question en montrant que 
ad-diwân a eu en arabe la signification de bureau 
de douane. 

DOUBLE. || Cocons doubles, ou, substantivement, 
des doubles, cocons oü se trouvent deux chrysa- 
lides et qui ont été filés par deux ou quelquefois 
trois vers agissant et tissant ensemble. J'ai eu 
beaucoup de doubles. || Terme de la musique du 
moyen âge. Le double, nom donné à des morceaux 
à deux parties; nous dirions duo. |114° Ajoutez: 
Mettre en double, confier à des doublures. Quoique 
j'eusse.... exigé que les quatre premières repré- 
sentations seraient failes par les bons acteurs, il [le 
Devin du village] fut mis en double dès la troi- 
sième, j. j. rouss. Mémoire insèré dans sa lettre 
à M. de St-Florentin, 11 février 1759. 

— REM. J. J. Rousseau a dit à double pour en 
double. Je serais bien aise d'avoir le tout à double, 
excepté les microscopes, Lettre à d'Ivernois, 
20 juillet 1785, Faites-moi écrire un mot, faites- 
le écrire à double, Fun oü je suis, id. Lettre à 
Du Peyrou, 22 juillet 1767. 

DOUBLON. || 1° L'Annuaire du Bureau des lon- 
gitudes signale actuellement (depuis la loi du 
26 j«in 1864) le doublon espagnol de 25 fr. 95, et 
le doublon des iles Philippines de 20 fr. 34. Anté- 
rieurement, il y avait le doublon dTsabelle qui 
valait 25 fr. 84, et la pièce de 81 fr. 52 était nom- 
mée quadruple. 

DOUCEUR. || Au billard. De douceur,enpoussant 
la bille avec ménagement. Vous n'avez pas votre 
égal au billard pour le bloc fumant et le carambo- 
lage de douceur, alph. karr, les Guêpes, oct. 1842. 

DOURO. Le douro, qui valait autrefois 5 fr. 40, 
est aujourd'hui, depuis la loi de 1864, d'une va- 
leur de 6 fr. 15. 

DOUTE. — REM. J. J. Rousseau a employé doute 
au sens de crainte; c'est un archaísme. Je suis 
ainsi toujours dans le doute de manquer à vous 
ou à moi, d'être familier ou rampant, Lettre au 
maréchal de Luxembourg, 30 avril 1769. || On trouve 
aussi dans des textes anciens : doute que, pour: 
de peur que. Mais doute qu'autres le voulussent 
faire imprimer.... Privilége en 1637, dans bayi.e, 
article Neufgermain, note a. 

DOUTEUX.— REM. J. J. Rousseau a dit: II se- 
rait douteux si. Quoique votre précédente lettre 
me soit parvenue, il serait fort douteux si j'aurais 
ce bonheur une seoonde fois, Lettre ã }!.... curé 
d^mbérieux, 25 aoút i"63. 

DOUZAINE. — REM. Pour Faccord du verbe 
dont douzaine est le sujet, voy. moitié. 

DRACHME. || 3° La drachme greeque actuelle se 
divise en cent leplo (centimes), etvautun franc (Ia 
Grèce a adopté notre système decimal pour les 
monnaies). 

f DRAGEONNEMENT (dra-jo-ne-man), s. m. Ac- 
tion de drageonner. On saít qu'il [Failante] croit 
dans les sois les plus arides et que le drageonne- 
ment de ses racines le rend éminemment propre à 
la retenue des terres, Enquête sur les incendies 
des foríts, p. 98, 

f DRAGON. II Terme de monnayage. Dragon, bane 
à tirer dans lequel le métal, enlraíné par une 
chaine. sans fin à travers une ouverture oblongue 
ménagée entre deux surfaces d'acier, acquiert une 
égalité d'épaisseur irréprochable. 

DRAINE. — ÉTYM. Provenç. trage, truye, trei- 
■ che; ital. dressano, dressa; de même radical que 
Fallem. Drossel, grive; angl. thrush, grive. 

DRAME. II1" Ajoules : Les régents de oe collége 
y faisaient représenter par leurs écoliers des dra- 
mes, des pièces de théàtre fades.... lesage, Diable 
boil. vn. 
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f DUAVÍDIEN, IENNE (dra-yi-diin, diè-n'), adj. 
Synonyme de dravidique. On regarde la race dra- 
vidienne comme appartenant au trouc toura- 
nien. ■ 

f DRAVIÈRB (dra-viè-r'), s. f. Sorte de mé- 
lange de fourrages, dit aussi liivernage. 

4. UROIT. HAadroit, à la face d'ane médaille 
qui porte la figare. Au droit est opposé à au revers. 

2. DROIT. — HIST. xv0 s. Si la femme enchainte 
marche au mouvoir plus tost du pied droit que du 
senestre, Évang. des quenouiües. 

f DROP (drop), s. m. Machine employée pour le 
chargement des navires, dans laquelle ractiou de 
la pesanteur sur un wagon chargé est utilisée 
pour le remontei- lorsquhl est vide. 

— ÉTYM. Angl. to drop, laisser tomber. 
f DROSÉRACÉES (dro-sé-ra-sée), s. f.pl. Famille 

de plantes dont le genre fossolis est le type. 
— ÉTYM. Apooepòç, humide de rosée, à cause 

que le rossolis conserve des gouttes de rosée, 
même sous les rayons du soieil. 

f DUGAZON (du-ga-zon). s. f. Tcrme de théâtre. 
Nom d'uno actrice qui jouait parfaitement les rô- 
les d'amoureuse, et qui a été donné aux chantcuses 
légères d'opéra comique imitant le genre créó par 
celle qui les a précédées. Mme M..., piquante du- 
gazon, sachant imperturbablement ses rôles.,.. tou- 
jours bien en scène, Courrier ãe l'Ain, du 31 mal 
1870. Tenir Temploi des dugazon, l. couailhac. 
VÉlève du Conservatoire, dans les Français peints 
par eux-mêmes, t. i, p. 281. 

f DUOBUS (du-o-bus'). Terme de . pharmacie. 
Sei de duobus, sulfate depotasse [de duobus,com- 
posé de deux corps; on nommait la pierre nhilo- 
sophale opus ex duobus). 

f DDODÉCENNAL, ALE (du-o-de-se-nnal, na-T), 
adj. Qui embrasse douze ans. Dans la période 
duodécennale de 1848 à 1859, le déficit s'était 
élevé à 1,232,624,590 fl. j. e. horn, Annuaire inler- 
national du crídit public poúr isoi, p. 80. 

DURCI. || Fig. Mon cceur usé par les maux, et 
déjà durei par les ans, est fermé désormais à ce 
nouvel attachement, j. j. nouss. Lett. à la comtesse 
de Bouf/lers, 20 aoútl7G4. 

DÜREXÉ. || En minéralogie, la résistance d'un 
corps à raotion qui tend à le rayer ayec une 
pointe. 

DYNAMIQDE. || Cheval dynamique, synonyme 
de cheval-Yapeur, 

DYNAMISER (SE) (di-na-mi-zé), V. réfl. Prendre 
un caractère dynamique, se concentrer. Lord 
Byron fut le produit caractéristique d'une suite de 
générations; en lui se dynamise Tesprit de ré- 
yolte d'une race.... blaze de buby, liev. des Deux- 
Mondes, ler oct. 1872, p. 516. 

f DYNAMOMÉTRIQÜE (di-na-mo-mé-iri-li;'), adj. 
Qui a rapporl à la mesure des forces. || Frein 
dynamométrique, appareil pour mesurer le travail 
des moteurs. 

DYNAST1E. {{ Fig. Succession d'homme3 illustres 
dans une même famille. On se plait avec cetto dy- 
nastie des Jussieu, qui a si douoement régnó sur 
les plantes, mignet, Disc. à VAcadémie franç. Ré- 
ponse à M. Flourens reçu d VAcadémie. 

E 
E. En mathématiques, e est la représentation de 

la limite de (1 +s;)'° quand m croit indéfiniment; 
c'est le nombre 2,71828...; il sert de base aux lo- 
garithmes népériens. 

EAU. || 4» Au plur. Les pleine-eau (avec un trait 
d'union). L'ordonnance du 16 mai 18G7 interdit 
absolument les pleine-eau, que le nombre des ba- 
teaux à vapeur mis en circulation pour les besoins 
de Texposition universolle aurait certainemenl 
rendues dangereuses, maxime du oamp, Revuc des 
Deux-Mondes, i" nov. 1807, p. 208. 

f ÉBOUAGE (é-bou-a-j'}, s. m. Action d'enlever 
les boues des rues. Les tombereaux d'ébouage ci - 
culèrent, dans la matinée; leur approche fut signa- 
lée par le son d'une clochette, Journ. dfficiel, 28 
février 1871, p. 126, a» col. 

t ÉBOUER (é-bou-é), v. a. Débarrasser de la 
boue. Machine à ébouer par M. Tailfer, Presse 
scientif. 1864, t. T, p. 664, 

t ÉCABOCUAGE (é-ka;bo-cha-j'), s. m. Action 
decabncherle tabao. Ecabochages des feuilles, 
Jnstruction du 30 juin 1832, art. 219. 

r eLABOCIIER (é-ka-bo-ché), v. a. Termo de la 
manufacture des tabaes. Couper les caboches des 
feuules de tabac. Dépôt dos côtes exotiques éca- 
bocnées, Inslruction du 30 juin 1832, art, 220. 

ÉGT 

f ÉCAILLCRE. Ajoutes : Tcrme de zoologie. En- 
semble des éoailles d'un reptile, d'un poisson. 

ÉCABTER. || S'éoarter, prendre un caractère de 
digression. [Xproposde la cour passionnée que fai- 
sait à Mademoiselle do Blois le prince de Conti] 
Cettc fin s'écarte un peu dans le roman; mais on 
vérité il n'y en cut jamais do si joli, sév. 27 déc. 
1679. 

f ÉCARTEUR. || Adj. Loviers écarteurs, nom 
donné à deux tiges qui longent les deux bords 
de la gouttière du spéculum et que l'on peut 
développer à volonté. 

ÊCUAPPER. — REM. 5. Èohapper a été employé 
activement pour éviter, se sauver. J'ai échappé la 
mort à telle et telle renconlreyC'est mal parler : j'ai 
échappé la mort; j'ai évilá ce péril, mais non pas 
la mort, eoss. Sermons, Fragment sur la briéveléde 
la vie. Ceux qui s'étaient appuyés sur des conseils 
accommodants et sur des condescendances ílatteu- 
ses, qui pensaient avoir échappé la honte, id. 
Sermons, Jugement dernier, 2. 

ÉCHÁRPE. 115° Terme d'artillerie. Tirer, battre, 
prendre d'écharpe, en éoharpe, c'est tirer sur 
la face d'un ouvrage, sur une ligne de troupes, 
suivant une direotion très-rapprochéo de celle de 
la face, du front de la troupe. || Batterie en é- 
charpe, d'écharpe, celle qui est placée de manière 
à tirer d'écharpe. (l li" Mouíle ou réunion de plu- 
sieurs poulies sur une même chape, ces poulies 
ayant le même axe, à la différence du palan, oü elles 
ont des axes différents. 

f ÉCHAÜDEMENT. AyoutM;Étatd'un oeillètqui, 
ayant longtemps donné du sei, cesse de pouvoir 
en produire, Enquôle sur les seis, 1868, t. 1, 
p. 509. 

t ÉCHINOMÈTRE (é-ki-no-mè-tr"), s. m. Genre 
d"oúrsins. 

ÉCHO. 1| La 61° planète télescopique, découverte 
en 1860, par M. Fergusson. 

f ÉCLIIUÈTRE (é-kh-mè-tr'), s. m. Boussole mu- 
nie d'un niveau, et d'une lunette mobile dans un 
plan vertical, de manière à permettrc de mesurer 
ies azimuts magnétiques et les pentes. 

ÉCLORE. — REM. On a dit s'éolore. Pour ce qui 
est de la conception et de ces entrailles d^ü le 
verbe se doit éclore, boss. 6o averl. 23. Cest un 
archaísme. 

ÉCLUSE. || 3o Nom donné, dans les travaux à air 
comprimo, au compartiment qui sert, suivant la 
manoeuvre des robinets, pour entrer dans les tra- 
vaux, ou pour en sortir. 

f ÉCLUSEMENT (é-klu-ze-man), s. to. Nom donné, 
dans les travaux à air comprimé, à la manoeuvre 
par laquelle, après avoir ooupé la corumunication 
avec Tair e.ttérieur, on fait arriver Tair comprimé 
dans le compartiment qui sert d'enlrée aux tra- 
vaux. ||Éclusement pour sortir ou déséclusement, 
manoeuvre inverso, quand 1'ouvrier, quittant les 
travaux, veut rentrer dans Tair libre. 

j- ÉCLüSER. |{ Ajouteí : Dans les travaux à air 
comprimé, entrer dçms le compartiment dit éclusc, 
et opérer la manoeuvre dite éoiuscment. 

f ÉCOBÜEÜR (é-ko-bu-eur), s. m. Celui qui fait 
1'écobuage. Les inoendies doivent être attribués à 
1'imprudeaco des chasseurs, des passants et des 
écobueurs, Enquêle sur les incendies de forêts, 
p. 77. 

ÊCOLE. ||Eoole d'artillerie, comprond les établis- 
semonts, lo matériol et le porsonnel nécessaircs à 
Finstruction des offioiers et des troupes de 1'artil- 
lerie. 

ÉCORCI1É. Ajoutes : || 6o Fig. Amodiations à 
Técorché, amodiations à court terme, ainsi dites 
parce que Tamodiateur écorebe 1'amodiatairo. 

ÉCOUFLE. — ÉTYM. Bas-breton, escoul, milan, 
d'aprè3 Chovallct, Orig. et form. t. 1, p. 227. 11 
faut ajouter qu'on trouve skoúl, milan, dans un 
diotionnairo cornouaillais du xh" s. publié par 
Pryce et par Zeuss. 

f ECOüUS (é-kour), s. m. Dans les salinos, canal 
amonant 1'eau do mer à la vasière, Enquête sur les 
SelS, 1868, t. I, p. 609. 

ÊCODVILLON. || 2" Termo d'artillerie. Instru- 
ment de bois dont les canonniors se servent pour 
nettoyer Tàmo d'ane bouclfe à feu lor3qu'ello a 
tiré. L'écouvillon était aulrofois couvert d'une 
peau de mouton, la laine on dchors; il est aotuol- 
lement garni de crins disposés on brosse cylin- 
drique. 

t ECTOPARASITE (è-kto-pa-ra-zi-f), s. m. Pa- 
rasite habit^nt Textcricur du corps sur lequel il 
vit. 

— ÉTYM. 'Extòí, en dchors et parasite. 

ÉGY 

^ f ÉCUANTEDR.»— ÉTYM. Le pays du Maine dit-, 
Equantage, inclinaison des rais d'une roue sur lo 
moyeu ; cquanter, donner aux raisd'une roue l'in- 
clinaison convenable; cequi indique Tétymologie ; 
e..., et cant, côté. Le Maine prdnonce ékanter, 
ékantage; ce qui montre que la prononoiation 
é-ku-an-teur est vicieuse. Écuanteur est un nom en 
eur indiquant une manière d'étre; il doit donc être 
féminin, et non, comme portent plusieurs diction- 
naires, masoulin. 

ÉCDELLE. || Nom donné aux intervalles qui só- 
parent les fileis d'un pas do vis, Manuel du tour- 
meitr, Roret. 

ECCMEUX. — HIST. xiv" s. Urine es feveres 
[fièvres] três agues, ki ad ensement cum lie u niulo 
eseumuse. Ms. 603, Bibl. de Montpellier. 

ÉCURIE. || Terme deturf. Ensemhle des chevaux 
de course d'un propriétaire ou de plusieurs pro- 
priétaires associes. 

f ÉDÉNIQUE (é-dé-ni-k'), adj. Synonyme d'édc- 
nien. La vie édénique de nos premiors pères, fe. 
lenormant, Manuel d'hist. anc. liv. 1, te.mps pri- 
mitifs. 

ÉDITEDR. |! Au féminin, éditrice. En 1841 [à Flo- 
rence] sous le patronage du grand-duo Léopold II, 
on fonda une société éditrice des oeuvres ooraplè- 
tes de Galilée, teoussast, Revue de 1'Inslruction 
publique, lejuillet 1865. 

EFFAROUCHÉ. || Goutteeffarouchée, goutte trou- 
blée par quelque accident. II est à présumer que 
ce n'est qu'une. queue de cette goutte effarouchée, 
1. j. rouss. Lett. à Pu Peyrou, 3 mars 1768. 

f EFFUCTÜATION (è-ffè-ktu-a-sion), s. f. Ac- 
tion d'effeotuer. Le constituüonnalisme de M. de 
Beust est un príncipe redoutable, qui rendra 
bien diffioile reffeotuation de Tunité allemande 
sous le sceptre d'un Hohenzollern, d'ohenboürg , 
journal VOpinion natiunale, 12 janvier 1869. 

EFFERVESCENCE. — REM. Effervescence, qui 
frappe Mme de Sévignó comme terme inconnu, se 
trouve dansSylvain Régis (1690); IIest évident qu'il 
y a des fermentations qui se doivent faire avec 
effervescence.... d'autres qui se font sans effer- 
vescence, Système de philosophie, iv, v, 4. 

EFFIGÍE. || Lo corps d'une personne dont 1'intel- 
ligence est éteinte. Nous avons enterré depuis 
quelques jours une personne qui ne vivait plus il 
y a longtemps; mais, quoique ce ne füt que son 
effigie qui nous restât, je n'ai pas laissé d^tre 
touché de sa perte, balzac, Lett.à Conrart, 28 avril 
1653. 

f EFFILEÜR (è-fi-leur), s. m. Ouvrier qui met 
en morceaux menus, fins. Un sieu. W..., effileur 
de bois de teinture, Gas. des Tribun. 8 juillet 
1870. 

— étym. Effiler 2. 
f ÉGAUSSAGE. Action d'égaUser la poudre. 
ÊGAL1TÉ. || Mettreenégalité,mettre surlemêmo 

pied, ne pas faire de différence. La preuve, ma- 
damo, quejen'ai point voulu mettre en égalité 
votre amie et vous, est que... j. j. rouss. ielí. à 
Mme Latour, éd. musset-pathay, t. xix, p. 291. 
|| Termo de turf. Un cheval est coté égalité, quand 
ses adversaires n'osent pas engager contre lui uno 
somme supérieure à celle qui est pariée par ses 
partisans. 

f ÉGINE (é-ji-n'), s. f. La 91° planète télescopi- 
que, découverte, en 1866, par M. Borelly. 

f ÉGLÉ (é-glé), s. f. La 96" planète télescopique, 
découverte, en ises, par M. Coggia. 

ÉGORGER. || S'égorger, être égorgé. Les victi- 
mes s'égorgent dans lo parvis; mais il n'y a que 
1'arche oü l'on conserve la manne, flécu. Sermons, 
Samaritaine. 

ÉGOÜJTDRE. || Fig, Co nouveau recueilfde Do- 
ratl estprécisémontFégoutture do sonportefeuille, 
lauarpf., Corresp. Htt. Lcttre 38. 

j- ÉGRATERONNAGE (é-gra-tc-ro-na-j'), s. to. 
Terme de tissage. Synonyme d'échardonnage. 

f ÉGRATONNAGE (é-gra-to-na-j"), s. m. Action 
d'ópelucher la laine à la main. 

t EGRENAGE. Ajoutes : Terme do peinturo en 
bâtiment. Action dMgrener. 

t ft<iRENKMENT(é-gr6-ne-man), s. m. Termo d'ar- 
tillorie. Dégradation produito dans los bouohes á 
feu en bronze, par la fusiou de Tétain, à hauteur 
dc Templacoment de la charge. 

EGRENER. || Terme do peintre en bâtiment. En- 
levei- les grains du plâtro, les aspérités pour ap- 
pliquer la peinture. 

t ÉGYPTOLOGIE (é-ji-pto-lo-jie), s. f. Étude 
des choses relatives à 1'ancienne Égypto. 

t EGYPTOLOGIQüE (é-ji-pto-lo-ji-k'), adj. Qui 

' 
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a rapport à l'égyplologie. Mélanges égyptologi- 
ques, tilre d'un ouvrage de M. Chabas. 

f ÉGVPXOLOGUE (é-ji-pto-lo-gh'), s. m. Celui 
qui s'occupe de rhistoire et des antiquités de 1:É- 
gypte. 

f ÉLECTIONNER (é-lè-ksio-né) , V. n. Agir à 
TeíTet do préparer les éleotions. Nous demandons 
des préfets qui administrent leurs départements, 
au lieu d'y électionner toas les joars à échéanco 
de six ans, st-mahc gihardin, Journ. des Débats, 
^"•jours d'aoút t8G9. 

f ÉLECTIVEMENT (é-Iè-kti-ve-man), adv. Eh 
forme éleotive.... La royauté, soit qu'elle soitTbé- 
ritage d^n seul, soit qu'eUe se partage élective- 
ment entre cinq, babosuf, Pièces, i, 122. 

ÉLÊSIENTAIUE. || Classes élémentaires, la sep- 
tième et la huitième dansles lycées. 

f ÉLÉMI. —ETYM. Portug. gumileme; del'arabe 
Idmi ou lemi. 

f ÉLÉOÜENDROff (é-lé-o-din-dron), s. m. Arbre 
{elxodendron officinale, célastrinées) qui fournil 
le bois dit, à Pile de la Réunion, bois rouge, bois 
d'olive, bois de cadoque. 

f ÉLEVAGE. || L'élevage des vins, Pensemble des 
différents soins que l'on prend pour amener les 
vins, parleprogrès de i'âge,àleurplus grande bonté. 

ÉLEVATION. || 10" Ã la fin, ajoutez ; Genre de 
composition littéraire inspiré par le mouvement 
d'élévation vers Dieu. Les Élévations sur les mys- 
tères, de Bossuet. 

fÉI-ÉVATOIRE. — HIST. xivc s. Ces instruments 
[pour les plaies do tête] sont le touret, le lenticu- 
laire, levatoire, h. ue mondevili.e, f" 65. 

ÉLIRE. || S'élire, u. réfl. Être élu. Nous n'avons 
qu'un doyen; (Pest celui qui s'élit tous "les dcux 
ans, le premier samedi après la Toussaint, gui 
patin, Lelt. t. 11, p. 565. 

f ÉLIXIR. — êtym. D'après Fleischer, suivi par 
Defrémery, le mot arabe vient du mot greo In- 
pò;, proprement médicament sec, mais dont la si- 
gnification a pris ensuite une plus grande extension. 

ELLIPSOÍDE. || l0Termedsgéométrie. Surfacedu 
deuxième degré dont toutes les sections planes sont 
des ellipses ou des ceroles; 1'elUpsoWe le plusgé- 
néral a trois axes inégaux. Ellipsoíde do révolu- 
tion, surface engendrée par la révolution d'uno 
demi-ellipse autour d'un de ses axes ; 1'ellipsoide 
de révolution a deux axes égaux; la sphère est un 
ellipsoíde dont les trois axes sontégaux. || Solide ter- 
miné à la surface d'un ellipsoíde.-La oomparaison 
des degrés, etc. 

ELLIPTIQÜEMENT. Mettre le n" 2° le premier; 
dans tous lés autres dérivés d'ellipse, la signifi- 
cation grammaticale est la première. 

f ÉLOHIM (é-lo-im'), s. nt. Nom donné à Dieu 
dans les premiers chapitres de la Genèse, que la 
critique croit les plus anciens, tandis que dans les 
autres Dieu est appelé Jéhovah; Élohim est un 
motau pluriel signifiant les dieux ou Dieu. 

ÉMAILLEÜR. Ajoutez : Celui qui travaille les 
tubes et les tiges de vorre. 

f ÉMASCULATEÜR (é-ma-sku-la-tour], s. m. Sy- 
nonyme scientifique de châtreur. La très-grande 
majorité des animaux màles des steppes sont des 
bosufs, et conscquemmont chacun, individuelle- 
ment, a passé par les mains do 1'émasculaleur, 
bouley, Acad. des sc. Compl. rend. t. lxxiv, p. í 157. 

EMBALLER. || On dit d'un cheval qui prend le 
mors aux dents, qu'il s'emballe. || Fig. et populai- 
rcment. S'emballer, se laisser entráiner à quelquo 
bévue, et aussi s'emporter. 

EMBALLEUR, || Adj. Un cheval omballour, un 
cheval qui s'emballe volontiers. 

EMBELLIR. || Termo de féodalité. Embellir sa 
terre, voy. pahoisse. 

EMBLEME. — bem. Co môt est employé au fé- 
minin par Mme Cornuel dans la seule lettre d'clle 
qu'on ait conservée : 11 fait des devises.... les- 
quelles mon ignorance ne conçut que pour cm- 
blèmes très-chétives, tallemand des riíaox, t. v, 
p. i 39, éd. PARIS. 

t KMBOLIQUE (an-bo-li-k'), adj. Termo do raé- 
docinc. Qui a la caraotère de 1'epibolie. Lésions 
emboliques. 

f EMBOCRGEOISER (an-bour-joi-zé), v. a. Don- 
ner le caractère bourgeois, vulgairo. Embourgeoi- 
ser le dramo hiblique [Judith et Holopherne, du 
peintre Delaroche], en essayant do le renouvcler 
et de rhahiller cn costumo moderne, planciif Sa- 
lon de 1831, tableau de Delaroche. 

f EMBODTK1LLAGE (an-bou-tb-Ua-j', íí mouil- 
lées), s. m. L'action d'embouteiller, de mettre on 
bouteille. 
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f ÉMÉBALDINE (é-mé-ral-di-n'), s. f. Nom d'une 
sorte de bleu. 

— étym. Émcraude. 
| ÉMETTECR (é-mè-teur), s. m. Celui qui érnet, 

met en circulatio.n. L'Etat émetteur de monnaie 
de papier, dupont wiiite, dans le Correspondant, 
20 sept. isos, p. 184. 

ÉIMEUTE. Au lieu de : Tumulte séditieux, met- 
tez: Trouble qui se forme dans' la rue, commence 
par un rassemblement, et n'a d'abord ni chef, ni 
dossein concerte 

f ÊMEUTER (é-meu-té), v. a. líiettre en émeute. 
La caserne de la Courtille est toujours émeutée, 
babíeuf, Pièces, 1, 37. || Fig. On s^xplique de sa 
peine avec des amis, on en fait part à des parents, 
on émeute toute une famille, bourdal. Instr. paix 
avec le prochain, Exhort. 1.11, p. 339. 

ÉMIGRANT. Vous ressouvenez-vous d'un jour 
oü le mot émigrant me surprit sifort? vous prites 
la peine de mo Texpliquer, et c'est une oonnais- 
sance que je vous dois, M""' nu deffant, Lettres, 
journal le Temps, 28 oct. 18C8. 

f ÊMISSIF. Ajoutez : Pouvoir émissif d'un corps^ 
quantité de chaleur perdue par un corps dans Tu- 
nité de temps, par Tunité de surface, dans une 
direction normale, quand 1'excès de tempéralure 
sur le railieu est égal à Tunité. 

f ÉMISSION.NAIRE (é-mi-ssio-nê-r'), adj. Terme 
de banque. Qui se rapporte à Témjssion de titres, 
de valeurs. Les banquiers émissionnaires. 

t EMMA1LLOTEDR {an-ma-llo-teur, 11 mouil- 
lées), s. m. Celui qui met dans un maillot. || Fig. 
Messieurs, vous n'êles point des guérisseurs d'a- 
mour-propre en sbuffrance, des emmailloteurs de 
vanité blessée, des Feres de la Merci, des Frères 
de la Miséricorde; vous êtes dos législateurs, cha- 
teaubr. De la Liberte de la Presse, 1827. 

f KM.MARCHEMENT. Ajoutez : |! II se dit des gra- 
dins d'une contrée montueuse. Après avoir fait 
quelques milles dans cette contrée sauvage, un 
spectacle inattendu se presente aux regards ; on est 
sur la crête de rochers abrupts qui forment le 
dernier contre-fort ou emmarchement du plateau de 
la Perse, texier, Revue ethnogr. 2" série, t. 1, p. 289. 

f EMMÊLAGE (an-mê-la-j'), s. m. Vice de la 
soie grége qui fait qu'elle s'emmêle, dans Topé- 
ration du décreusement. 

EMMENER. || Emmener, construit avec un infini- 
tif. Je n'ai pu emmener MUe Levassem' errer avec 
moi dans cette saison, j. j. rou&s. Lett. à d'Iver- 
nois, 2 déc. 1705. 

-)• EMMI (an-mi), adv. Au milieu de (terme vieilli). 
Emmi les champs, malh. le XXXIII' livre de Tite 
Live, ch. 19. |J Emmi les champs se dit encore 
couramment par les paysans normands. 

f EMMCRÊ. || Couvent des Emmurces, nom d'un 
couvent à Rouen. 

f ÉMONDE. II Les émondes, les branches que 
Ton coupe en taillant lesarbres. 

ÉMODDRE. Ajoutez; User sur Ia meule une sur- 
face métallique qukm veut rendre unie. Émoudre 
des canons de fusil. 

f EMPANSEMENT (an-pan-se-man), s. m. Nom 
vulgaire de la météorisation chez les bestiaux. 

— étym. En i, et pause. 
EMPÈSEUR. II (Tabbé de la Chambre] appelait 

le P. Bouhours Tempeseur des Muses, à cause 
qu'il parait plus d'art et de contrainte dans ce 
qu'il écrit, que de facilite et de naturel, vigneul- 
marville, ilèl. d'hist. et de litt. p. 78. 
| EMPHATISTE (an-fa-ti-sf), s. m. Celui qui parle, 

écrit avec emphase. Si vous ne trouvez point de ler- 
mos assez forts, dites avec Temphatiste Brébeuf... 
rac. Lelt. à Vnbbé Levasseur, 24 novembre iooi. 

f EMPOIGNANT, 'ANTE (an-po-gnan, gnan-t'), 
adj. Terme d'atelicr. Oui saisit, cause une forle 
émotion. Une réalité .empoignante, Journ. offic. 
24 juin 1872, p. 4259, 2» col. 

EMPOIGNER. II Empoigner que!qu'un, s^mparer 
de lui, ne pas le quitter. A peine un grand est-il 
débarqué, qu'il [Théophile] Tempoigne et s^nsai- 
sit, LA RRUY. IX. 

f EMPORT. II On Ta pris dans le sens d'action de 
Temporter, d'avoir Tavantage. La reforme avait 
marqué Tinstant oü, sansTordro religieux, le libre 
examen a pris Temport sur la foi, froudiion, du 
Príncipe fédératif, p. 42. 

f EMPOSIEÜ (an-po-zieu),s. m. Nom donné, dans 
le Jura, à des cavitós en forme d'entonnoir oü les 
eaux s'cngoufrrent pour reparaitre, sous forme de 
sources abondantes, dans les vallées inférieures, 

f EMPOTEMENT (an-po-te-man), s. m. Action do 
mettre dans des pots, de mesurer un liquide par 
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pot. La contenance des vaisseaux séfvant à la fa- 
brication des liqueurs sera reconnue par Tempote- 
ment, et marquée sur chacun d'eux en présence 
des employés. de la régie, Loi du U juin 1824, 
sur 1'exercice des fabriques de liqueurs, art. 6. 

f EMPOUTAGE (an-pou-ta-j'), s. m. Distribu- 
tion systémaüque des fils de' la suspension des 
maillons de lisse, dans les métiers à tisser les 
étoffes de soie. 

f EMPRESSANT, ANTE(an-prè-san, san-t'), adj. 
Qui cause de Tempressement. Vous séparez votre 
coeur de Tempressante multiplicité des désirs du 
siècle, soss. Pour une vêiure, jour de la Nat. de 
la Ste Vierge, 2. 

f EMPRISE.A/ouíeí; Action de prendre,d'enta- 
mer. Aucun projet de vue nécessitant une emprise 
quelconque sur Thétel de Tambassade russe n'a 
jamais été adopté par Tadministration municipale 
de Paris, Monit. univ. e juin 1808, p. 782, z" col. 

EMPRUNT. 1| Terres d'emprunt, terres qu'on on- 
lève dans le voisinage pour faife un remblai ou 
aulre travail, etc. 

1. EN. — UEM. 7. En rue, pour dans la rue. (J. J 
Rousseau écrit de Lyon] Je suis logé chez la veuvo 
Petit, en rue Genti, j. J. roüss. Lett. à MUe Serre, 
1730. Chez M. Barcellon, huissier de la Bourse, en 
rue Basse, id. Lett. à Mine de Warens, 23 oc- 
tobre 1737. ]| 8° Mme de Sévigné empbie enayec un 
nom de personne pour signifier avec, chez. .Tallais 
mo promener à Vincennes, en famille eten Trocho 
[avec Mme de la Troche], 10 avril 1671. J'ai été 
cette nuit auxMinimes; je m'en vais en Bourda- 
loúe, 25 déc. 1671. || Ce sont des tournures plai- 
santes. 

f ÉNARMES (é-nar-m'), s. f. pl. Courroies fixées 
au bouclier, qui servaient à Tembrasser. 

— ÉTYM. En 1, et arme. 
ENCADREMENT. Ajoutez: Terme militaire. Files 

d'encadrement, sous-officiers et soldats désignés 
pour tracer une ligne de bataille, dans les ma- 
noeuvres, et entre lesquels doit venir s'enoadrer le 
front de Ia troupe. 

f ENCADREUR (an-ka-dreur), s. m. Celui qui en- 
cadre des dessins. Doreur encadreur. 

f ENCA1SSABLE (an-kê-sa-bT), adj. Terme de 
banque et de jurisprudence. Qui a la qualité de 
pouvoir être encaissé. Considérantque cette somme 
représentait bien la différence des prix de revient 
des terrains avec les prix de vente obtenus, mais 
que ces prix de vente n'étaient pas encaissables 
.pendant Texercice.... Arrêt de la Cour impériale 
de Paris, du 16 avril iS'0,rendu entre les action- 
nairesde la Compagnie immobilière et cette Société. 

f ENCANTEÜR (amkan-teur), s. m. Celui qui vend 
ã Tencan. II se fit alors encanteur à la Nouvelle- 
Oriéans, et vendit bon nombre de nègres sous 
Tancien regime, le National de 1869,19 avril 1809. 

ENCAPUCHONNÉ, adj. Desvillageois pieds nusou 
ensabotés (co mot doit bien passer, puisque encapu- 
chonnéapasséj.RAC.Íeííred Jf. Fiíarí, 15 nov. iooi. 

ENCAPÜCHONNER. Ajoutez : Faire moine d'un 
ordre oü Ton porte capuchon, tel que Tordre de 
Saint-Benoit. 11 [un auteur qui a prétendu que 
saint Thomas avait d'abord appartenu à Tordre do 
Saint-Benoit] n'a rien oublié de tout ce qui pouvait 
servir à encapuchonner saint Thomas, Mém. de 
TréVOUX, 1725, t. I, p. 132. 

f ENCARAS3ER (an-ka-ra-sé), v. a. Terme du 
Bordelais. Mettre, dans un chai, les fúts les uns 
sur les autres, pour qu'ils tiennent moins d'es- 
pace. 

1. ENCE1NTE. I] Terme de turf. Enceinte du 
pesage, endroit réservé aux opérations du pesage, 
au sellage et à la promenade des chevaux avantla 
course. 

ENCHÈRE. || Au feu des enohères. Après samort, 
les tableaux et les objets d'art amasses avec tant 
de soins, d'amour et depassiondevronts'éparpiller 
au feu des enchères, th. gautier, Journ. of/iciel, 
2 mai 1870, feuilleton. 

t ENCLOUEUR (an-klou-eur), s. m. Soldat muni 
de clolis, et spécialement chargé, aumoment d'une 
action offensive, d'enclouer les pièces ennemies. 
Détaohement d'cucloueurs. 

f ENCOLLETER (an-ko-le-té), v. a. Prendre dans 
un collet. || S'encolleter, v. réfl. Se prendre dans un 
collet. Cette assertion [que le hareng meurt 
aussitôt qu'il est tiré de Teau] n'est répandue que 
par lesrapports des pêcheurs de hSrengs aux granas 
filets, qui retirent ces poissons étranglés dans les 
mailles oü ils se sont cncolletés, d'orbigny, Dict. 
hist. natur. Hareng. 

ENCRE. || Plante à encre, cariaria thynifolia 
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(Nouvelle-Grenade), plante dont le suo est excel- 
lent pour l'écriture. 

EÍÍCUEK. Ajoutez : || SVncrer, v. réfl. S'enduire 
d'encre. Numéroteurs mécaniques s'encrant seuls, 
AUnan. Didot-liottin, <871-1872, p. uso, 2o col. 

f ENCREÜR. || Rouleau encreur, rouleau qui met 
Tencre dans une' presse lithograplnque. 

ENCYCEOPÉUIE. — HIST, xvi» s. En quoy je 
vous peux asseurer qu'il m'ha ouvert le vray puits 
et abysme de i'encyclopedie, rab., ii, 20. 

t ENDIAMANTÉ, Élí (an-di-a-man-té, tée), adj. 
Orné de diamants, Lanuit qui briüait endiamantée, 
Rev. des Deux-ilondes, avr. 1872, p. 09). 

f ENDIVISIONNEMENT. Ajoutez: Formation des 
régiments eu divisions. I.'endivisionnement perma- 
nent des régiments et leur tormation en corps 
d'armée, Journ. of/ic. 7 aoüt 187), p. 2497. 

t ENDO-ARTÉRITE (an-do-ar-té-ri-t'), s. f. In- 
flammation de la membrane interne des artères. 

— r.TYM. "EvSov, en dedans, et artérite. 
f ENDOPARASITE (an-do-pa-ra-zi-t'), s. m. Pa- 

rasite habitant 1'jntérieur da corps oü il vit. 
—• ÉTVM. 'EvSov, en dedans, et parasite. 

_ t ENDOSCOPE (an-do-s.ko-p'), s. m. Instrument à 
raide duquel, faisant arriver et concentrant la 
lumière sur des parties inaccessibles à Fosil nu, on 
examine rintérieur de rurèthre et de la vessie. 

— ÉTYM. "EvSov, en dedans, et axorteív, examiner. 
EífERGIE. Vous me demandez si je connais le 

mot énergie ? Assurément, je le connais, et je peux 
môme fixer 1'époque de sa naissance : c'est dopuis 
qu'on a des convulsions en entendant la musique, 
M"0 nu deffant, Lettres dans le Temps, 28 oct. 
4 868. Je me souviens que Tafabé [Barthélemy] me 
tourna en ridioule une fois que, par hasard, je 
prononçai oe mot énergie; eh bien!iqu'il sache 
qu'aujourd'bui il est devenuà la mode, et qu'on 
n'écrit plus rien qu'on ne le place, id. Lettre à la 
duchesse de Choiseul, en 4 779. ||Terme de physi- 
que. Faculte de produire du travail; elle est me- 
surée pa_r la quantité possible de ce travail. 

ENFAÍTER. Ajoutez: Mettre des objets dans une 
mesure, de manière qu'ils dépassent un peu le 
bord de la mesure. 

_ t ENFILE-AIGÜILLES (an-fi-lè-gui-U', 11 rnouib 
lées), s. m. Instrument servant à enfiler une ai- 
guille, Alm. Didot-Bnttin, 4 874-72, p. 4 4 29, 4" col. 

ENFIN. || On dit ílnir'enfin. Et, pour fmir enfin 
par un trait de satire, Un sot trouve toujours un 
plus sot qui 1'admire, eoil. Ari p. i. Elle finit 
enfin sá narration, et je commençai la mienne, 
X.ESAGE, Gil Blas, X, 2, 

f ENFÜTAGE (an-fu-ta-j'), s. m. Action de mettre 
le vin dans des fúts. 

— ÉTYM. En 4, et fút. 
ENGAGER. || Terme de turf. Prendre inscription 

pour faire participei1 à une course publique un che- 
val dont on est propriétaire. 

EffGRAIS. — SYN. BNOKA1S, AMENDEMENT, L'a- 
mendement est Faction physique exercée par une 
matière solide sur un sol pour le rcndre favorable 
à la culture. L'engrais est une matière pénétrant 
en tout ou en partie dans une plante pour contri- 
buer à son développement. L'amendement modifie 
Fétat mécanique du sol, en le rendant plus meu- 
ble ou plus tenace; Fengrais est un aliment pour 
les plantes. Dans le langage pratique on confond 
souvont les amendements avec les engrais miué- 
raux. 

ENGRENAGE. Système de róues dentées, dis- 
poséès de manière à transraottre un mouvement de 
rOtation d^n arbre à un autre. Engrenage de 
Lahire, qui sert à transformer un mouvement cir- 
culaire continu en un mouvement rectiligne altor- 
natif. Engrenage d'Huygens, engrenage d'angle, 
dans lequel le rapport des vitessesdes deux arbres 
est variable., Engrenage différentiel, engrenage 
disposc de manière à donner à un arbre un mou- 
vement qui soit la diflérencc do deux autres. En- 
grenage elliptique, celui qui transmet un mouve- 
ment de rotation variable à un axe parallèle. 

ENJOLIVEUR. Ajoutez : Marohand enjoüveur, 
celui qui vend des guirlandes, festons, etc. Tarif 
des patentes. 4 868. 

ENNUYANT. Ajoutez : Qui cause du tourment, 
de la gêne. Ayant laissé là les Variations, trop 
ennuyantog pour lui [Jurieu], uoss., Averl. repr. 
de hdpl. i. 

t ENRAClNATfON (an-ra-si-na-sion), s. f. Terme d borticulture. Action de s'enraciner, de prendre 
racine. L eau qui séjourne longtemps dans les pots 
etestnuisibleaFenracination, Itevuehorticole. 4 868, 4 ep aOUt, p. 286. 

ENRACINÉ. || Terme de construction. Qui a un 
enracinement. La jetée enracinée au fort Abd-el- 
Kader.... Journ. offic. 17 juill. 4 872,p. 4859, 3" col. 

t ENRAGÊMENT (an-ra-jé-man), adv. D'une ma- 
nière enragée. J'ai choisi cent maximes de M. do 
la Rochefoucauld, sur lesquelles je fais des remar- 
ques pour les bien faire entendre; je déíinis 
enragément, peut-être bien, peut-être mal; mais 
enfin, je veux fixer mes idées, ooebinelli, Lettre à 
Bussy, 27 févr. 4 679, dans sév. t. v, p. 526, éd. 
hégnier. 

— IIIST. xvi" s. Enragéement, nicot. 
f ENRAYAGE (en-rè-ia-j'), s. m. Action d'enrayer. 

Sabot d^nrayage. 
f ENRAYOIR. Ajoutez : || Baguettequ'onintrodui- 

sait dans le canon de Farbalète de chasse pour la 
bander (voy. arbalête). 

j ENRORAGE (an-ro-ba-j'), s. m. L'enrobage 
consiste à revêtir les bougies composées d'acides 
gras à point de íusion un peu bas, d'une enveloppe 
très-mince d'aoide stéarique à point de fusion plus 
élevé, Monit. univers. isjuin 4807, p. 760, 3° col. 

ENROUEMENT. — HIST. xiv" s. Frere, ce dist 
Guillaumes, qui parla bassement, En faignant son 
langaige, com par esruement.... Crperis, dans llist. 
lilt. de la Fr. t. xxvi, p. 23. 

.fENSAROTÉ. Je suis épouvanté de voir des villa- 
geois, pieds nus ou ensabotés (ce mot doit bien 
passer, puisque encapuohonné a passé) qui font la 
révérence comme s'ils avaient appris à danser 
toute leur'vie, rac. Lettre à M. Vitart, 4 5nov. 
4 664. 

fENTACAGE. — ÉTYM. En 4, et le radical tac, 
qui est dans taquet. 

ENTENDRE. || Entendre haut, looution provin- 
ciale signifiant avoir Foreille dure. 

— REM. || 6. On a dit: à double entendre, pour : 
à double entente. On a ordonné aux comédiens ita- 
liens de retrancher de leurs pièces tous les motsà 
double entendre qui sont trop libres, dangeau, t. n, 
p. 4 04 , janvier 4 688. 

ENTRE-CHOQÜER. || 7. a. Choquer des objets 
Fun contre Fautre. Guerrier, il [le Germain] ne 
quitte jamais ses armes, et il les entre-choque 
lorsqu'une grave résolution est prise, de laveleye, 
Rev. des Deux-Mondes. 4" aoút 4872, p. 546. 

f ÈNTRE-CONTREDIRE (Sj (an-tre-kon-tre- 
di-r'), v. réfl. Se contredire Fun Fautre. Tandis que 
les médecins s'entre-contredisent, les malades 
meurent, Gui patin, Lettres, t. ir, p. 273. 

ENTRÉE. || Nom, dans le langage administratif, 
do petits tableaux indiquant les objets à discuter 
dans un conseil municipal ou départemental. 
H Terme de turf. Entrées, somme versée par le pro- 
priétaire qui engage un cheval pour une course. 

f ENTRE-GLOSER (S') (an-tre-glô-zé), o. réfl. 
Se gloser, s'interpréter Fun Fautre. 

— HIST. xvi0 s. II y a plus affaire à interpreier 
les interpretations qu'à interpreter les choses, et 
plus de livres sur les livres que sur aultre subject; 
nous ne faisons que nous entre - gloser, mont. 
IV, 237. 

fENTRE-JETER (an-tre-jc-té), v. a. Jeter de 
Fun à Fautre. 

— HIST. xvi" s. Ils s'entrejetterent forco mUlades, 
amyot, Sylla, 72. 

f ENTRE-PARLEÜR (an-tre-par-leur), s. m. S'est 
dit pour personnage en langage dramatique. En 
tête d'une tragédie de Boisrobert, la vraie Didon 
ou la Didon chastc, imprimée en 4 643, chez Tous- 
saint Quinet, on lit; Entre-parleurs, Hyarbas, roi 
de Gétulie, etc. 
| ENTRE-PRETER.— HIST. xvi0 s. Telz exercites 

[arméos] sont desormais dons. reciproques que 
s'entredonnont et s'ontreprestent noz particuliers 
citoyens à noz despens, amyot, C. d'Ulique, 64. 

ENTRETOISE. || Dans les.locomotives, virole en 
bronze placée entro la balance et le levier de la 
soupape; elle mot le mécanicien dans Fimpossibi- 
litó d'obtenir un sureroit de prossion au delà du 
timbre fixo par les ingénieurs du contrúle. 

ENTÜRE. Ajoutez : || Terme de charpente. As- 
semblage par lequel on réunit deux pièces de bois 
bout à bout: enlure par quartier à rai-bois; enture 
à queue d'arónde. || Petile pièce de bois par la- 
quelle un armurier remplace une partie gâtée dans 
le bois d'une arme portative. 

f ENVAGONNEK (an-va-go-né), n. a. Mettre en 
vagons. La gare de Pantin, grâce à son quai dis- 
posé pour Fembarquomont des besliaux, offre des 
commodités particulicres pour envagonner Fartil- 
leric, Paris-Journal, 49 juill. 4870. 

jENVELOPPEUR. II est Vrai qu'il [la Fontaine] 

en a fait quelques-uns [contes] oü il y a des en- 
droits un peu trop gaillards; et, quelque admi- 
rable enveloppeur qufil soit, j'avoue que ces 
endroits-là sont trop marquês, furetière, Factums, 
t. n, p. 4 95 [Lettre de Bussy-Rabutin à Furetière, 
4 mai 4 686). 

2. ENVI. — ÉTYM. Au lieu de : Envi.... raison, 
lisez; le provençal invit, invitation, défi, envidar, 
enviar, renvier, prouve que c'est le lat. invitare 
qui est le radical (voy. renvi, renvier). 

j ENVOLUMÉ, ÉE (an-vo-lu-raé, mée), adj. 
Ancien terme de marine, qui se disait, par opposi- 
tion à frégaté, d'un vaisseau ayant de grandes 
oeuvres mortes. Un vaisseau qui a moins 
d'oeuvres mortes et qui presente plus de voile au 
vent en est beaucoup plus vite, outre que, quand 
il est envolumé, il est beaucoup plus pesant, et 
cette pesanleur le retarde considérablement, Cor- 
respondance de Colbert, m, 2, p. 327. 

f ÉPARS (é-par), s. m. Pièce de bois transver- 
sale qui sert à maintenir Fécartement de deux 
autres pièces plus longues. Dans les charrettes, les 
chariots, lescamions, les tombereaux, lesbrouettes, 
les épars supportent les planches du fond, en 
même temps qu'ils maintiennent les brancards, les 
limons ou les bras. Dans une chèvre, les épars 
maintiennent Fécartement des hanches. Dans les 
civières, les épars maintiennent Fécartement des 
bras. 

— étym. Le même que espar. 
ÉPADLARD. —ÉTYM. On a dit que c'était uno 

corruption de poisson au lar d; M. Roulin pense 
que c'est epois-lard, spisstim lardum, parce qu'on 
pouvail détacher ce lard, comme celui de ía baleine, 
pour en faire de Fhuile. 

ÉPAÜLE. Après : Pousser le temps à Fépaule, 
ajoutez : par Fépaule, avec Fépaule. Voici un 
temps, ma chère enfant, oü je n'entends plus 
rien : quand il me déplatt, comme à présent, et 
que j'en désire un meilleur, et que je Fespère, je 
le pousse à Fépaule, sév. 28 mars 4 689. Eorivez-moi 
souvont, vos lettres me donnent courage, et m'ai- 
dent à pousser le temps par Fépaule, comme on 
dit dans ce pays-ci, rac. Lelt. 26, à Vitart. 

f ÊPAULETIER. Après : épaulettes, ajoutez : ou 
d'officiers qui veulent trop militariser le regime 
d'une inslitution. 

ÉPÉE. || L'épée des monumenls grees affecte la 
forme d'une feuille de sauge; elle a deux tran- 
chants; la pointe en est afguê. || L'épée romaine a 
une lame courte et droite; elle Cst à deux tran- 
chants; la pointe en est à deux biseaux, dont Fangle 
est plus ou moins ouvert. |[Graride épée d'armes, 
arme des xir_ et xm" siècles; lame lourde, sans 
évidoment. || Epée foufrée ou à deux mains, grande 
et lourde épée, à deux tranchants, agissant surtout 
de taille, à longue poignée pour être maniée à 
deux mains. |1 Épée bátarde, épée dont la lame 
était large et plus courte que^celle de Fépée ordi- 
naire des hommes d'arme3. || Epées jumelles, épées 
symétriques, disposées de manière à pouvoir être 
placées deux à la fois dans le même fourreau. 

f ÉPENDYTE (é-pan-di-F), s. m. Terme d'anti- 
quité chrétienne. Vêtement usité surtout chez les 
moines. 

ÊPERDUMENT. || Crier éperdumcnt, crier do 
toutes ses forces. L'on n'entendait presque rien à 
Fintérieur de la sallc, à moins que Forateur ne 
criât éperdument, Monit. univ. 4 3 nov. 4 868, 
p. 4474, 5° col. 

I5PI. Ajoutez : Couronnemenl cn métal, en 
plomb, en faíence, en terre cuite, qui surmontait 
les anciennes toitures. 

fÉPIBATE (é-pi-ba-f), s. m. Nom, à Athènes, 
des soldats qui faisaient le serviço à bord des na- 
vires de guerre. 

ÉPICER. |1 2" Ajoutez : Lorsqufil s'agit de juger 
de leurs contestations, ils les épicent i leur caprico 
et d'unc manière tout exorbitante, Arrèl du Con- 
seil, 5 déc. 4 74 9. 

f ÉPICUORIAL,ALE (c-pi-ko-ri-al, a-lj, adj. Qui 
a rapport à Fépichorion. Membrane épichoriale. 

EPIEU. Ajoutez: Au moyen age, arme à liampe,. 
dont ie fer large et épais avait la forme dVne 
feuille de sauge; Ia douille portait une barre de 
fer transversale, nomméo la croix, qui lui était 
réunie par une chainette. 

ÉPIGRAMME. || 4o Ajoutez : François I'"' était à 
table, quand on lui présenta une épigramme qui 
lüi plut fort, et en mangeant, il disait sans cesso : 
Ah ! la bonne épigramme ! Un bon gcntilhomme 
qui ouit cela dit après au maitro d'hôtcl : Est-ce 
quelque viande nouvcllo ? Hé ! je vous en prie 
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faites-nous en goúter, tallemant des heaux, Iliçt. 
t. TI, p. 148, éd. 1835. 

f ÊPIMÉLÈTE (ép-i-mé-lè-t'), s. m. Nom, sous 
les Ptolémées, en Egypte, dMntendants des fi- 
nances. 

f 2. ÉP1NAGE (é-pi-na-j'), s. >n. Épines qu'on lie 
autour d'un jeune arbre pour le proteger dans sa 
première croissance. 

ÉPINGLIER. Ajoutes: Épinglier-grillageur, celui 
qui fait toute espfece de grillage en fil de fer ou de 
laiton, Tarif des patentes, J8B8. 

t ÉPISCOPISANT (é-pi-sko-pi-zan), adj. m. Abbé 
épiscopisant, abbé aspirant àTepiscopat, furetière. 

t ÉPISTATE (é-pi-sta-f), s. m. Épistate des 
bourgs, nom, sous les Ptolémées, en Égypte, d'es- 
pèces de juges de paix. 

f ÉPISTRATÉGE (é-pi-stra-tè-j'), s. m. Nom 
donné, sous les Ptolémées, aux gouverneurs géné- 
raux de 1'Egypte supérieure. 

f ÍPITE. — ÉTYM. Angl. spit, broche. 
ÉPITHALAME. — UEM. Selon Vaugelas, p. 37 de 

1'édit. in-4°, (704, ce mot est des. deux. genres, 
mais plutôt masculin que féminin. Aujourd'hui, il 
est toujours masculin. 

ÉPLORÉ. — UEM. Epleuré est mieux dit qu'é- 
ploré, quoique tons deux soient bons, taugel. 
Remarques, édit. in-t2, 1090, p. 533. Aujourd'luii,' 
on ne dit que éploré. 

ÉPONGE. ((Éponge liturgique, éponge dont, chez 
les Grecs, le diacre se sert pour purifier le disque 
ou la patène, et faire tomber dans le cálice oe qui 
pouvait y être resté du pain saoré. 

f ÉPOXTILLE. — ÉTYM. Au lieu de Tétym. don- 
née , lisez : ital. puntello, étai (comparez esponton, 
de Pitai, spontone, pontone) (Ém. uühand). 

fÉPONYMIE (é-po-ni-mie),s. f. Fonction de Pé- 
ponyme; durée de cette fonction. 

— ÉTYM. 5E7rwvup.{a, de éponyme. 
f ÉPONYMIQUE (é-po-ni-mi-k'), adj. Qui appar- 

tient à Péponymie. Pontificat annuel et épony- 
mique. 

ÊPOÜSSETTE. — HIST. xiv0 s. Couvretures, ven- 
trieres, espousetes pour chevaux, Compt. de Yalen- 
ciennes (comm. par M. Caffiaux). 

ÉPREUVE. ||Terme de turf. Unedes manches de 
la course en partie liée. 

— UEM. On a dit : à toutes épreuves. Avec un 
esprit sublime, une doctrine universelle, une pro- 
bité à toutes épreuves, la bruv. viu. 

ÉPROÜVETTE. || Éprouvette à rossort, appareil 
employé pour éprouver les pqudres de citasse; 
c'est une sorte de peson, sur Pune des branches 
duquel est monté un pelit mortier, dans lequel on 
introduit environ un gramme de poudre. 

■f ÉPROUVEUR (ê-prou-veur), s. m. Celui qui est 
chargé de faire Pépreuve des armes à feu. Iféprou- 
veur verse la charge de plomb mcsurée avec une 
chargette, ou introduit la baile, Vécret du 19 juin 
tseb, portant règlement sur 1'épreuve des armes d 
feu portatives, section iv, art. 22. 

ÉPÜ1SEMENT. || Termo de chimie. Traiter une 
substance jusqu'à épuisoment, la soumettre à dif- 
férents traitements, jusqu'à ce qu'elle ne con- 
tienne plus rien du príncipe qu'on veut en ex- 
traire. 

ÉQÜARRISSEUR. 1| Ajouteg : Celui qui équarrit le 
bois. Eqaarrisseur de bois, Tarif des patentes, 1858. 

f ÉQÜIDÉS (é-kui-dé), s. m. pl.' Nom donné à 
Pensemblo des animaux de la famille du cheval. 

EQÜIPAGE. || 10° Terme d^stronomie. Sorte d'o- 
culaire. Les astronomes ne font point usage de cet 
oculaire, qu'on appelle équipago terrestre; ils ne 
se servcnt que de Péquipage celeste, qui renverse 
les objets, ot n'est composé que d>un oculaire à 
un ou quelquefois à deux verres, parce que le 
simplo verre, quand il est d'un court foyer, rend 
les objets un peu courbes, delambre, Ahrégé astr. 
p. 19, dans poügens. 

ÉQÜIPER. II Équiper une machine, un appareil 
mccanique, les garnir de tous les agres nécessaires, 
et les mettre en état de fonctionner. Équiper une 
chèvre, équiper une chèvre àdcux brins. 

t ÉQDIPIER (é-ki-pié), s. m, Plomme d'équipe, 
fioí. des Trib. 25 sept. 1870. 

ÉRAILLER. ÉTYM. /.■ dem. aprôs racloir, 
ajouteg: ou peut-étre de es, et raüe, usité dans 
quelques parlers provinciaux, et signiíiant ligue 
raie (voy. hailure, à Pétymologie). 

f ÉRATO [| La 82° planète télescopiquo, décou- 
verte en 1860 par MM. Forster et Losscr. 

f ÉRYTHRISME (é-ri-tri-sm'), s. m. 11 se dit 
lor3qu'un individu aux cheveux dVn rouge vif se 
rencontre dans une population aux cheveux noirs 
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ou très-foncés, et lorsqu'on ne trouve dans cette 
population aucune autre couleur intermédiaire 
pouvant faíre croire à Pexistence d'un mélange de 
rapes. 

f ESRROüFE. Ajouteg : Vol à Peshroufe, vol 
qui consiste en ce que des compères bousculent 
une personne qui vient de toucher de Pargeht et 
la volent. 

f ESBROüFECR (è-sbrou-feur), s. m. Celui qui 
fait. le vol à Pesbroufé. Celui des deux esbrou- 
feurs qui est resté entre les mains de la police a 
refusé de faire connaitro son nom et sqn domi- 
cile, Gazeltc des trihunaux, 4 mai 1870. 

f KSBROÜSSER. — HIST, xn" s. Jereboam un 
serf Salomon se esbrucat, e felenessement revelat 
encuntre sun seigneur, Uois, p. 298. 

ESCABELLE. |1 Piqueur d'escabelle, s'est dit pour 
parasite, piqueur d'assiette (Furetière).. 

ESCADUE. En tant que divisions d'úne flotte, on 
distingue les escadres par Ia couleur du pavillon ; 
Tescadre blanche, Tescadre rouge, Fescadre 
bleue, Fescadre bleue et blanche. 

ESCABRON. Chef d'escadron, grade, dans la ca- 
valerie, efjacez : Dans la cavalerie; et ajoutez : 
|| Chef d'escadrons (avec une s), dans la cavalerie, 
ofíicier qui commande à deux escadrons. 

f ESCAFE. Ajoutez : soulier, chaussure. Repas 
qui eut lieu dans une chambre pleine de vingt la- 
quais dont Fescafe et le gousset servaient de 
cassolette, Lelt. à la duchesse de Bouülon sur un 
repas fait d la Conciergerie, dans Corresp. litt. 
10 mai 18G1. 

j- ESCARGOTAGE (è-skar-go-ta-j'), s. m. Action 
de détruire les escargots. Dans le céièbre Clos-de- 
Vougeot, Fopération de Fescatgotâge a eu pour 
conséquence houreuse la capture de soixante-dix 
doubles décalitfes d'escargots, Moniteur univ. 
30 mai 1868, p. 751, 2° col. 

ESCLANDRE. || 3° Desastre, destruction (sens 
yieilli). Gravelines a reçu un horrible esolandre 
du feu qui a pris aux poudres; plus de la moitié 
de la ville a été renversée, gui patin, Letí. t. ir, 
p. 139. 

f ESCOMPTARLE (è-skon-ta-bF), adj. Qui peut- 
être escompté. Rentes françaises, 3 p. 100, es- 
comptables, jouissance 1870, la Semaine finan- 
ciêre, 19 févr. 1870. La matière escomptalde est 
très-réduite pendant les périodes de stagnation, 
de waru, Enquête sur la banque, 1867, p. 173. 

f ESCOR (è-skor), s. m. Terme des enfants dans 
les jeux à courir. Espace, avance qui âppartient 
au poursuivi et que doit accorder le poursuivant. 
Donne-moi de Fescor. 

ESCROC. — REM. Mme de Sévigné a employé, 
comme Ménage, escroc au sens de parasite, d'é- 
cornifleur. La princosse de Tarente me mena.... 
chez une fort jolie femme de Vitré, qui nFcn 
avait priée aussi (oar il.me semble que vous me 
prenez pour une escroc), sét. 4 aoüt 1680. 

f ESCUBAC (è-sku-bak), voy. usquebac." 
f ESPÈRE (A L') (a-Iè-spè-r'), loc. adv. En al- 

tendant. II qiasse ainsi plusieurs nuits à Faffút, à 
Fespère comme on dit dans le Midi, Monit. univ. 
4 avril 1868, p. 479, 2° col. , 

f ESPINGARD (è-spin-gar), s. m. Nom donné 
autrefois à de petits canons dont Io projectile pe- 
sait moins d'une livre. 

t ESQUILLOSITfi (è-ski-116-zi-té, 11 mouilléCs), 
s. f. Caractère de ce qui est esquilleux. Le carac- 
tère le moins difficile à definir [d"une ccrtaine 
roche] est une esquillosité siti gcneris, élie de 
beaumont, Acad. desse.Compícsrend. t. lxx, p.580. 

fESSARDER. — ÉtVM. Es... prefixe, et sart, 
varech : frottor avec du sart (voy. sart) (Em. Du- 
rand). 

ESTACADE. Ajoutez : Dispositif employé pour 
garantir les ponts contre les corps flottants et les 
brulots. || Estacado flottante, estacade composée de 
pièces de bois réunies bout à bout par des anneaux 
et des chaines ; cette estacade est placée oblique- 
ment en travers de la rivière. || Estacade fixe, es- 
tacade composée de pilots réunis ensemble par 
des moises. || Dans les chemins de fer, plate-fome 
supportée sur un bâtis en bois ou en maçonnerie, 
et destinée à faciliter le chargement du combusti- 
ble sur les locomotives. 

fESTIIÉSIE (è-sté-zie), s. f. Le sentiment es- 
thetique, proudhon, du Príncipe de Tart, p. 223. 

f KSTUÉSIOMEtRE (è-sté-zi-o-mè-tr'), s. m. 
Terme do médeeinc. Instrument destine à déter- 
miner Fétat do la sonsibilité tactile, soit normale, 
soit altérée. 

ESTHÉTIQÜE. Cette science [la theorie dos 
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beaux-arts] en général pourrait étre appelée mé- 
taphysique du beau, et le nom d'esthétique me 
semble bien exprimer cette idée; elle peut se 
subdiviser en poésie, en éloquence, en peinture, 
en sculpture, en gravure, etc. qui ne sont des arts 
que par rapport à Fexécution, mais qui sont de 
véritables sciences par rapport à la théorie, 
BEAUSOBRE, Dissertationsphilosoph. p. 163, 1753. 

ESTOC. Ajoutes : Armes destoe, armes qui 
agissentspécialement par la pointe; armes d'estoc 
et de taille, armes qui peuvent agir par le tran- 
chant et par la pointe. 

ESTRAPASSER. [Dans une conversation que 
Mme des Ursins eut avec le marquis de Lou- 
villo, elle dit à son interlocuteur] quhl Favait es- 
trapasséb de toute manière, Mémoires secrets du 
marquis de Louville, Paris 1818, in-8°, t. n, p. 43. 

f ESTRASSE. voy. strasse. — ÉTYM. Patois 
langued. esírassá, gaspiller, laisser perdre ; 
provenç. estrassar; espagn. estraza, lambeaux; 
ital. straccio, lambeau, loque, stracciare , la- 
cérer; d'une forme latine fictive _ extractiare, 
dérivé de extractus (voy. ektrait) (Ém. Durand). 

f ....ET,...ETTE. Suffixe diminutif, qui, d'après 
Chevallet, Orig. de la langue franç. t. n, p. 393, 
serait la représentation du participe passif atus : 
pauperatus, pauvret; mais ces participes ont pár- 
tout ailleurs une autre forme èt un autre sens. 

ÉTALAGE. || 6° Nom donné à des pares spéoiaux 
qui ne découvrent que rarement, et qui reçoivent 
les huitres qui n'ont pas atteint leur développe- 
ment. 

ÉTALER. — HIST. XIVo s. Faites le malade esta- 
ler en un bacin [cracher, pareuphémismçétaler le 
orachat], Mss. 603, Bibl. de Montpellier. 
| 2 ÉTALER. Ajoutez : Étaler une voie d'eau, 

Fempêcher de faire des progrès. Pompes ássez 
puissantes pour étaler la voie d'eau, Rev. des 
Deux-Mondes, 1er déc. 1867, p. 699. 

ÉTAT. A/oaíes; (| Condilions d'administration et 
de service ou se trouvent Jes plaoes de guerre et 
les villes de garnison. État de paix. État de 
guerre. L'autorité civile est tenue de se concertei- 

avec Fautorité militaire au sujet de toutes les 
mesures à prendre en vue de la mise éventuelle 
én état de siége. L^tat de guerre existe, en 
temps de guerre, pour les places de première li- 
gne, celles qui sont à moins de cinq journées • de 
Fennemi..., en temps de paix pour les places de 
première ligue qui sont ouvertes par suite de tra- 
vaux.... état de siége; les pouvoirs de Fautorité 
civile passent tout entiers à Fautorité militaire. 
L'élat de siége est déciaré par une loi ou par un 
decret; íl resulte de Finvestissement, d'une atta- 
que, d^ne séditiom... 

ÉTEINDRE. i| Éteindre un torrent, mettre ob- 
stacleàce que les eaux entralnent, dans leurs cours 
impétueux, de la bouo, des graviers et des ro- 
chers, surelp, dans Rev. des Deux-Mondes, 1crjum 
1872,. p. 459. 

f 2. ÉTELLE (é-tè-F), s. f. Terme usité en Lor- 
raino, en Bourgogne, en Savoie. Morceau de bois 
plus gros que le copeau, produit par les charpen- 
liers et les scieurs de long en équarrissant les 
pièces de bois, par les tonneliers, etc. 

— ÉTYM. Le même que Fancien astele (voy. 
attelle). 

I ÉTEPíTIER (érlen-tié), ítd/. m. Qui pêohe à Fé- 
tente. Un trentaine de canots étentiers de Dieppe 
ont inauguré, dans la nuit d'avant-hier, la pêche 
du hareng le long de nos côtes, Monit. univ. 
6 oct. 1868, p. 1364, 6° COl. 

fÉTERNEL. — ÉTYM. AEternalis se trouve comme 
nom propre dans une inscription chrétienne du 
iv" siècle, leblant, Inscr. chrét. de ,la Gaule, 
Préface, p. xxxm. 

f ÉTHIOPIEN (é-ti-0;piin), s. m. Langue parléo 
par les habitants de FÉthiopie, et appartenant au * 
groupe sémitique. 

ÉTOILÊ. Ajouteg : Fort étoilé, ouvrage fermé, 
dont le tracé se oompose de saillants et de ren- 
trants, disposés de manière à donner des feux 
sur les capitules et dans les fossés. 

tÉTOILEMENT. Ajouteg : Disposition en étoile. 
Comme les sources de lumière très-restreintes faus- 
sent les mesures, soit par la diffraction, soit par 
scintillation, soit par des déformations do Fi- 
mage, soit par Fétoilement qui se produit dans 
Foeil, matthiessen, De la dispersion de Toeil, dans 
Suppl. d la Ribl. univ. de Genêve, t. v, p. 221. 

ÉTONNEMENT. — .REM. L'étonnement d'uno 
ohose, Fétonnement que cause une chose. Dans la 
pays, tout le monde est d'un étonnement sans 
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égal de cette belle expédition, j. j. nouss. Leltre 
à Moultou, 7 févr. 17G5. 

ÉTODFFKR. || S'étouffer, être etoufie , supprimé, 
ne pas suivre son cours. Enfin le procès s'est 
étouffé petit à petit, gui patin,leííres, t. n, p. 202. 

— Í.TYM. Voy. TOUFFEUR. 
f ÉTODTEAU. Ajoutez : Dans les baíonncttes à 

douille, un étouteau fixé .sur la douille sert à li- 
miter le mouvement de Ia virole. 

2. ÊTRE. — REM. J. J. Rousseau a dit : encere 
en être, pour : encere existant. Si ces lettres sont 
encere en être, et qu'im jour elles soient yuos, on 
connaitra comment j'ai aimé, Confess. ix. Si ja- 
mais, retournant dans ces beaux lieux [Lliéris], 
j'y retrouyais mon cher noyer encere en être, 
je Farroserais de mes pleurs, id. ib. x. 

f ÉTREINDELLE (é-trin-dèrl'), s. f. Claie en 
osier garnie de grosse toile, serge, sparterie, 
crin, etc. qu'on place entre les sacs dans lesquels on 
enferme les matières desünées à être soumises à 
Taction de la presse. Cest surtout dans les fabri- 
ques de bougiestéarique qu'on emploic les étrein- 
dclles, pour exprimerdes gàteaux de stéarine brule 
Tacide oléique qui s'y trouve incorpore. 

— ÊTYM. Étreindre. 
ÉTKILLER. — HIST. xinc s. Car li redois [blessé] 

roncin sei lait [laisse] bien cstrilhier, p. iíeyer, 
Rapports, part. p. too. 

f ÉTRIPAGE (é-tri-pa-j'), s. m. Nom donné, 
dans les sardineries, à Topération par laquelle on 
vide les sardines. 

f Eü.... EV.... Prefixe qui signifio bien et qui 
estle grec eS. 

EUCHARISTIQUE. || Dans la primitive Église, co- 
lombe eucharistique, vase en forme de Colombo 
oü l'on réservait 1'euoharistie pour les malades, 
sans doute parce que la colombe était regardée 
comme Tun des symboles de Jésus-Christ. 

|EUGÉNÉSIQUE (eu-jé-né-zi-k'), ady. Qui amé- 
liore la race. Croisements eugénésiques. 

f ElIGÊNIE (eu-jé-nie), s. f. La 45° planète té- 
lescopique, découverte en 18B7par M. GoldschmidL 

EÜPUONIE. — HIST. xvi" s. Une euphonie, 
c'est à dire ung son plaisant à l'oreille, ramus, dans 
uvet, Gramm. franç. 

t EÜROPE (eu-ro-p'), s. f. La 25" planète téle- 
scopique, découverte en 1858 par M. Goldschmidt. 

t EÜRYDICE (eu-ri-di-s'), s. f. La 75" planète 
télescopique, découverte en 1802 par M. Peters. 

t EURYNOME (eu-ri-no-m'), s. f. La 79" planète 
télescopique, découverte en 1803 par M. Watson. 

j- ÉVALUATEUU (é-Va-lu-a-teur), s. m. Ce qui 
sert á évaluer. La monnaie fiduciaire appelée for- 
cément à jouer avec la monnaie métallique le 
rôle d'évaluateur commun de tout ce qui s'é- 
chànge , wolowski , Rev. des De:;x-Mondes, 
15 aoüt 1800, p. 949. 

f ÊVrEILLEUR. — HIST. xvi" s. Et 1'evoilleur du 
rustique sejour Jà par son chant avoit predict le 
jour, j. nu bellay, viu, 3, recto. 

f EVIDEMENT. Ajouíex : Rainuro longitudinale 
pratiquée sur la lame d'une armo blanchc, pour 
)ralléger en nuisant le moins possible à sa soli- 
ditè. 

f ÊVOLAGIS1E (é-vo-la-ji-st'), s. m. Celui qui 
jouit d'un évolage. 

EXAGÉRER. |j 3°, !. ãern. après vieillit, ajou- 
tez .-H 4° S'exagérer, v. réfl. Devenir exagéré Tun 
par Tautre, en parlant de deux ou do plusieurs ob- 
jets. Par leur voisinago immédiat [dans une com- 
position de Delaroche], ces deux styles [le style 
antique et le style pittoresquej s'exagèrent ]'un 
1'autre, et font outre mcsure ressortir leurs diffé- 
rences, vitet, Rev. des Deux-Mondes, déc. isíi. 

EXCENTRIC1TÉ. (| 6°Ausens de liizarrorie ce mot 
n^st ni un néologisme ni un anglioisme, comme 
cela est dit. Lè voilàdans un livre publié en 1730, 
Quelques plaisants dirent qu'il n'était pas ótonnant 
qu'à Texemple des astrologues, qui, pour cacber 
1'ignorance oü ils étaient des véritables causes des 
mouvements célestes, avaient. invento les épicy- 
cles et les excentriques, le concile [de TrenteJ eút 
donné dans rexcentricilé des opinions pour sauVer 
lés apparences des mouvements surnaturels, Ilist. 
du concile de Trente, de Fra Paolo, trad. de 
le Coufayer, t. i, p. 4 ia. 

EXCENTRIQUE.... |1 9" Terme do mécanique. 
Pieco montée sur Tarbre d'uno machine et qui, 

• ayant uno autre forme que colle d'un cerclo dont le centre sorait sur l'axo do Parbre, sert à trans- 
formor le mouvement do rotation de Tarbre en un 
mouvement rectiligno alternatif : excoutrique 
circulaire, en cceur, triaugulaire, à virgules, etc. 
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EXC1TATIF. Les motifs excitatifs de Tamour de 
Dicu, noss. 4" écritj i, 3. 

f EXCUSATEUR (èk-sku-za-teur), x. m. Celui 
qui excuse. 11 no fut pas ennotre pouvoir [de nous 
Génevois] de désabuser la cour [do Louis XIV], 
auprès de laquelle nous n'ávions pas autant d'ex- 
ousateurs que d'aocusateurs [dans un différend 
avec le résident français], Leit. de 1095, dans la 
Conspiration de Compesières, p. 18. 

EXCUSE. || 5° Fausse épée. ...Et frappait tousles 
meubles avec son épée d'acier, au lieu de porter 
uno excuse à lame de baleine, a. de vigny, Stello, 
ch. 4. 

f EXEMPLARITÉ. Ellè[la loi de 1832] a conservé 
un barbaro et inutile appareil [voile noir pour le 
parricide] qui prolonge et redouble Tagonie du 
supplicié. sans rien ajouter à Texemplarité de la 
peine, chauveau et hélie, Théorie du Code pénal, 
t. i, p. 249, 2" édit. 

f EXERTION (è-gzèr-sion), s. f. Action de dé- 
ployer, de mettrc en jeu (c'est un mot anglais qui 
commence à s'introduire en français). Les pro- 
duits de Tactivité humaine sont tous, au fond, de 
même nature et de qualité égale, consistant en 
une exertion do force et une manifestation d'idée, 
proudhon, lesMajorats littéraires, p. 17 (Paris 1868). 

— étym. Angl. exertion, du latin exserere, met- 
trc hors de, deca;,hors, etserere, tirer (voy. série). 

f EXHAURE (è-gzô-r'), s. f. Action d'épuiser les 
eaux dans une mine. L'insuffisance des moyens 
d'exhaure, Journal de Liége, dans Journ. offic. 
16 sept. 1872, p. 6038, 3" COl. 

— ÊTYM. Lat. exhaurire, épuiser. 
f EXIIAÜSTEDR (è-gzé-steur), s. m. Appareil 

destiné à épuiser un liquide ou un gaz. Accumu- 
ler les gaz par Tintermédlaire d'un exbausteur 
dans un gazomètre, Acad. des sc. Comptes rendas, 
t. lxvi, p. 233. 

— étym, Lat. exhaustum, supin de exhaurire, 
épuiser. 

EXIGClTÉ. Je le prie [M. Fabre] d'aimer 
Paris.... et d'y revenir avec la raoitié autant de 
plaisir que j'aurai à lui donner ces petits diners 
qu'il paraissait aimer, malgré leur exiguité; voilà 
un mot, je crois, de ma façon, Mm* dk souza, 
m mai 1812,dans Lelt. inéditesde Sismondi, p. 38i. 

j- EXOGAMIE (è-gzo-ga-mie), s. f. Habitude de 
se marier en dehors de la famille et avec des 
étrangers. 

— étym. "EÇw, en dehors, et yápoç, mariage. 
j EXOMOLOGÈSE (è-gzo-mo-lo-jê-z'), s. f. Nom 

attribué Ia plus communément, dans 1'antiquilé, 
chrétienne, à la confession sacramentelle. 

f EXGNDÉ, ÉE (è-gzon-dé, dée), adj. Terme de 
géologie. Sorti hors des eaux. Torre exondée. 

f EXOTHERME (è-gzo-tèr-nT), adj. Terme de 
chimie. Corps exothermes, corps composés dont Ia 
ségrégation chimjque entraine un dégagement de 
chaleur. 

— ÉTYM. "EÇt», on dehors, et flsppòt;, chaud. 
f EXOTlSME(è-gzo-ti-sm'), s. m. Caractère do 

co qui est exotique, étrange. Co nom de Sakon- 
tala aura eífrayé la masse liseuse comme une me- 
nace d'exolisme etd'érudition, asselineau, Mélang. 
tirés d'unepelüe biblioth. romanlique, Paris 1866, 
p. 122. 

f EXPECTATEUR (èk-spè-kta-leur), s. m. Ce- 
lui.qui est en expectation. 

— HIST. xvi" s. Les plus modestos et patients 
d'entre ces espectateurs [ de bénéfices] souhai- 
toyent tous les jours la mort des possesseurs, le 
Bureau du concile de Trente, p. 371. 

EXPÉDIENT. || L'expédiont de.... avec un infini- 
tif. Les courtisans n'emploient pas ce qu'ils ont 
d'esprit, d'adresso et de íinesse, pour trouvor les 
oxpédients d'obliger ceuX de leurs amis qui im- 
plorent leur socours, la Tíruy. vm. 

EXPLICITE. || Terme d'algèbre. Fonction expli- 
cite, se dit d'une grandeur qui dépend d'une autre 
par uno -équation résolue par rapport à la pro- 
mière. 

f EXPLOSIF. || Terme do grammaire. Consonnes 
cxplosives ou momontanéos, cellos dont le son se 
fait entendre d'un scul coup, par une sorte d^x- 
plosion de la voix qui ne pout durer qu'un in- 
stant, et à condition de tomber immédiatemont sur 
une voycllc. k, g, t, d, p, b, sont les consonnes 
explosivos. 

EXPLOSION. Lc rayon d'explosion d'une mino 
est la ligne qui joint le centre dos poudres à un 
point quelconque de la ligne circulaire qui forme 
le bord de Tontonnoir. 

f EXPLOSIONNER (èk splô-zio-né), V. n. Néolo- 
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gisme. Faire explosion. Après avoir constaté la 
composition de la substance trouvée chez Roussel, 
ils [les experts] expliquent qu'elle explosionne 
avec la plus grande facilité, soit par le choc, 
soit ... Gaz. destribun. 18, 19 juill. 1870. 

fEXTEMPORANÉ. ||Hêpitaux extemporanés, se 
dit d'h6pitaux énMtisses légères, établispour quel- 
que temps seulement, Journ. offic. 31 mai 1870, 
p. 908, 5" col. 

t EXTÊRIORISER (èk-sté-ri-o-ri-zé ), v. a. 
Terme de philosophie. Mettrc en dehors de soi- 
même. Ainsi se produit en moi Tidée d'un objot 
distinct de moi-raême; et, comme les autres 
hommes en font autant de leur côté, nous nous 
habituons tous en même temps à extérioriser ce 
qu'il y a de fixe et de commun dans toutes nos 
sonsations, et à séparerde notre conscience comme 
des choses réellcs de purês possibilités, P. ianet, 
Rev. des Deux-Mondes, 15 oct. 1869, p. 956. 

f EXTINCTEÜR. || Adj. Mélange extinoteur. Com- 
position exlinctrice. 

f EXTINCTIF, IVE (èk-stin-ktif, ti-v'), adj. 
Terme de droit. Qui étoint, qui annule. Actions 
extinctives d'obligations. 

f EXTRADfi (èk-stra-dé), s. m. Celui qui est 
soumis à la mesure de Textradition. Les frais occa- 
sionnés par Tarrestation, la garde, la nourriture des 
prévenus.... seront supportés par celui des deux 
États sur le territoire duquel les extradés auront 
été saisis, Convention du 20 avr. 1809, entre la 
Trance et la Relgique, art. 12. 

EXTRAVAGDER. 1| Au propre. vaguer loin du 
chemin. Un boiteux arrive plus tôt au but par Io 
droit chemin, que le meiíleur coureur du monde 
qui extravague, et s'égare d'autant plus qu'il va 
vito, lamothe le vayer, Dial. d'Oratius Tubero, 
t. n, p. 62. 

EXTREME. || 1° Ajoutez : Je vois mon hcure 
extrême qui se prépare.... J. j. rouss. Lett. au gênc'- 
ral Conway, Douvres, 1707. || Terme de mathéma- 
tique. Moyenne.et extrêmeraison, voy. raison, n" 13. 
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f FARRÈGÜE (fa-orè-gh'), s. f. Plante dont les 
feuilles ressemblent à celles du serpolet 

— ÉTYM. Espagn. albahaca, alfabega, alhabe- 
ga, alahega, de Tarabe al-habac, mentha pulegium. 

f FABRICIEN, ENNE (fa-bri-siin, siè-n'), adj. 
Qui est relatif aux fabriques des paroisses. L'ad- 
ministration fabricienne, Lett. du ministre de la 
justice et des cwltes au préfet de la Gironde, du 
27 avr. 1839. 

f FADEMENT. A peine, dans ce délire universel, 
ai-je trouvó dans tout Paris quelqu'un qui ne s'a- 
vilit pas à cajoler fadement un homme qu'ils 
voulaient tromper, i. j. rouss. Lett. à Madame.... 
14 aoút 1772. 

FAGOTEUR. || Le Fagoleux [fagoteur], le Fago- 
tier, titre d'unc faroe de Moliòre qui est dcvenue 
le Médecin malgré lui. 

FAIRE. Aií n° 65, après m, 4, ajoutez : 11 m'a 
semblé que ces morceaux faisaient à la cbose, ne 
marquaient point d'humeur.... j. j. rouss. Lett. à 
d'Alembert, 20 juin 1754. || Au n° 00, après 1762, 
ajoutez : Bossuet a dit ne faire que de, dans le sens 
de ne faire que ; Ne vous étonnez pas, chrétions, si 
je ne fais plus,.faible orateur, que de répéter les 
paroles de la pieuse Palatine, Anne de Gonz. 

FALLACIEUX. — RF.M. Fallacieux ne vaut rien 
ni en proso ni en vers, vaugel. Nouv. Remarques, 
édit. 1690, in-12, p. 90. Cette injuste condamna- 
lion n'a pas été ratiflée. 

FALLOIR. || 5° Ajoutez ; Absolumcnt. Tout le 
mal vicnt d'avoir pris la plume quand il no fallait 
pas, 3..J. rouss. Lett. à M. D .., o mars 1703, 

FALUN. — étym. Ajoutez : M. Roulin approuve 
Tallem. fahl, angl. faílow, gris condré, la couche 
de /'aíun formant un dépôt meuble qui se distingue 
de la couche qui la recouvre, par sa couleur. 

FAMfi. — rem. On Ta dit sans adverbe au 
sens de ; très-connu. ...se saisiraient de quelques- 
uns do leurs chofs famés par leur anli-civisme, 
babceuf, Pièces, j, 22. 

FANTAISIE. — HIST. xm* s. Pour la legicrcté 
■ de la teste de ladite Clemenco et pour los fantai- 
sies que ele disoit à la foiz. fparfois], Miraclcs 
St-Loys, p. 147. 

FARCI. || Gabion farei, voy. gabion. 
t 1. FARDE. Ajoutez ,• II 4o Liasse de papiers. 

Farde du fonds de Ram, de la bibliothèquo royale 
[de Bruxelles], armand stévaht, Procès de Martin 
Èticnne Van Feíden, Bruxelles 1871, p. 06 
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f 2- F.4RE (fa-r'), s. m. Dans les marais salants, 
(yimparliments de Ia série dos cliauflbirs, Enquêíe 
sur les seis, ma, t. i, p. bio. 

FASCI\E. Ajoutes : Fascine à revêtir, pour sou- 
tonir les talus d'un épanlement, d'une batterie; 
fascine á faroir, dont on remplit les gabions far- 
eis; fascine à tiacer, qui sert à faire le trace des 
trancbées; fascine de couronnement; fascine de 
blindage; fascine goudronnéefagot de bois scc 
enduit d'une composition incendiaire. 

FATAL. — lllST. xiv" s. La discipline etrusque 
ainsi est et a esté baillée en leur livres fataux, 
que.... bekcheuhe, f" 102, verso. 

FATALITfi. — HIST. XVIo s. Le vouioir toutefois 
ou ia necessité Changent souvent le cours de ia 
fatalité, nu bellay, iv, 72, recto. 

FATDITÉ. — REM. Bouhours, Doutes sur la lan- 
gue française, p. 7, demande si ce mot est fran- 
çais. II fétait bien avant Bouhours. 

FAÜBOUR1KN.— REM. On a dit, pendam la ré- 
volution, faubourgeois. Les faubourgeois de Mar- 
ceau se répandraient, avec les casernes des rues 
Mouffetard et dé TOursine, vers et dans la caverne 
directoriale, babceuf, Piéces, i, 22. 

FAUCIIAISO.V. — HIST. xii" s. Clamer se vin- 
drent li vilain Al duc do Inr prez Tendemain, Que 
tuit [sic] lor falcheison à tiro E sie [coupo] e mau- 
met et empire, benoít, v. 17007. 

f FAUCHARD. ÁjouteZ : fauchard ou fauchon, 
ancienne arme à hampe, dont le tranchant pre- 
sente une forme analogue à celle d'une serpe; le 
fer porte une pointe à la partie supérieure et une 
autre vers son milieu dans une directioa perpen- 
diculaire. 

FAUCHCRE (fó-ohu-r'), s. f. Action de faucher. 
Le pré vaiait-il la fauchure? pihon, Misères de 
Vamour. 

— ÉTYM. Faucher. Fauchure se trouve dans le 
Pict. nouv. franç. lat. par le P. Pajot, Rouen, tosv. 

f FAUSSART (fõ-sar), s. m. Ancienne épée fine 
et tranebante. 

2. FAUX. i| 5o Faux de guerre ou faux à revers, 
arme oblenue en emmancbant, sur une hampe, 
une faux dont le tranchant est releve dans 1c pro- 
longemont de la .hampe. 

FAVORI. || Termo de turf. Cheval sur leque! se 
réunit la plus grande somme des paris, et qui est 
coté le plus favorablement. 

FÊLER. — HIST. xv* s. Une coupe de cristal 
fellée, à ung pié d'or.... non extimée pour ce 
qu'elle est fellée, Bihl. des ch. 0° sério, t. 1 
p. 428. 

f FÉUBRE (fé-li-hr'), s. m. Proprement, poete 
en langue d'oc, de Técole de Roumanille et de 
Mistral. || En général, tout homme contribuant par 
ses oeuvres, soit en vers soit en prose, au succès 
de la renaissance provençale. 

— ÉTYM. Un raconte que Mistral, récitant une 
poésie populaire ou felihrc se trouve au sens do 
docteur, ce mot plut aux convives qui Tadoptòrent. 
| 1. FÉLICITÉ. (| La 100° planète télescopique, 

découverte par M. Peters. 
FKLOUQUE. — ÉTYM. Espagn. feluca; ital. 

feluca, füuca; d'après M. Dozy, de l'arabe harrdea, 
primitivement barque de dessús laquelle on pou- 
vait lancer le naphte sur les vaisseaux ennemis, 
et par suite toute barque ou petit vaissoau; har- 
rãca, qui vient de haraca, brúler, a donné en an- 
cien espagn. haloque, puis les autres formes ro- 
manes. Jal nous apprend qu'au xvn0 s. en français 
on disait aussi falouque. 

■)■ FÉMELLVE ([é-mc-li-n'), adj. f. Racefémeline, 
race de boeufs des plaines do la Hauto-Saône et du 
Doubs. Race femeline : les boeufs travaillent mé- 
diocrement; les vaches sonl bonnes laitières, Vict. 
général de médecine vétérinaire, I8B0, p. 301. 

— ÉTYM. Fémelin, dérivé dé femelle, et dit 
en raison de la délicatesso des formes de cette 
sons-raco, qui la rapprooho de la formo des fe- 
melles. 

FEMELLE. |l 4o Après 272, 177, ajoutes : Jo suis 
surpris.... qu'un homme d'autant d'esprit daigne 
faire attention à ces petits bavardages femelles, 
j. j. bouss. Lett. àdu Peyrou, lu juill. 1706. 

f FEMELOT. Ajoutes : || 2° Petit cylindre de bois 
fixe sur la ligne do loch et destiné à receyoir à 
frottement un aiguillot relié par deux bouts do 
ligne aux angles inférieurs du bateau de loch. 

FENDEDR. Ajoutes ; Ouvrier qui est cbargé de 
dégrossir le diamant, et qui ne s'ocoupe après ce 
dégrossissement que des pierres trop plates pour 
être taillées en brillant, ou dont un défaut trou- 
blerait Téclat. 

DICT. DE LA LANGUE FHANÇAISE. 

FEU 

FENDILLEMENT. Ajoutes: II se dit en général 
de tout ce qui se féndille. Secousses' qui ont pro- 
duit de grands fendillements dans le sol, Acad. 
des sc. Comples rendas, t. lxii, p. 774. 

f FEMAN (fé-ni-an), adj. m. Fcu fenian, sulfuro 
de carbone tenant en dissolution du phosphore; 
c'estune composition infiammable. 

t FENNEC.— ÉTYM. Espagn. alfaneque, de l'a- 
rabe fennec. 

f FÉODALISATIOM (fé-o-da-li-za-sion), s. f. Ac- 
tion de soumettre au régime féodal. La féodalisa- 
tion de la terre, de laveleye, Rev. des Deux-Mondes, 
lor aoút 1872, p. 634. 

I. FER. || Revenir entre deux fers, se dit 
d'une affaire qui recommenoe. Ce que j'en crus 
après.... c'est que la chose étail revenue entre 
deux fers, st-sim. t. vin, p. iBt, édit. chéruel. 
|| 13° Marchand de fer en meubles, celui qui 
vend des objets de literie, tels que mãtelas, 
plume, duvet, etc. Tarif des patentes, isbo, 
p. 114. II est dit au n0 13 que fer en meubles est 
une mauvaise orlbographe, et on renvoie au verbe 
faire, n" 03; mais voici une explication différente : 
Ces industrieis, anciennement connus sous la dési- 
gnation de marchands de íer en meubles, ont, 
depuis quelques années, donné une grande ex- 
tension L la fabricalion des articles de literie, 
Stntistique de Vindustrie de Paris, par la Cham- 
bre de commerce, 1851, 2° part. p. 167. (Ennote : 
Le nom de marchand de fer appliqué aux mar- 
chands d'articles de literie vient d'un vieux mot 
feurre, paille, paillasse.) 

f ....F6RE;suffixesÍ3nifiant qui porte, et repré- 
sentant le suffixe latin fer, de /ero, porter; grec, 
çÉpiü; goth. bairan; sansc. bhar. 

l. FKRME. Ajoutes .'H 11° Commandement pour, 
déterminer un mouvement dans certaines ma- 
noeuvres d'artillerie qui nécessitent le concours 
des efforts simultanés de plusieurs hommes. Dres- 
sez la pièce : ferme ! 

f FERiMETTE. || Se dit aussi du haut d'un bar- 
rage. Un barrage mobile, dont les fermettes, une 
fois couchées, permettent aux baleaux de passer 
à toute bauteur d'eau, grangez , Fores nang. de 
France, p. 629. 

FERMETURE. — REM. On a dit fermature : 
Lorsqüe Téchéance des lettres arrive pendant la' 
fermature de la banque, giraudeau, la Banque 
rendue facile, 1769, p. 100. 

FÉROCITÉ. — HIST. xiv0 s. II y a difierence en- 
tre ferocité et cruaulté; car ferocité ne considere 
point la coulpe, mais cruaulté considere la coulpe 
et sans mesure, le Songe du Yergier, 1, 160. 

f FÉROMA (fé-ro-ni-a), s. f. La 72° planète té- 
lescopique, découverte par MM. Peters et Saffort. 

f FERRAGE. Ajoutes: Opération par laquelle on 
garnit de cuivre les lacets. 

FERRER. || Ferrer un cochon, lui fixer au bout 
du groin un fer qui s^nfonce dans la chair, au 
moyen de crampons, et qui est destiné à empêcher 
cet animal de fouir. |) Ferrer les lacets, les garnir 
de cuivre. 

FERREUR. Ajoutes : Ouvrier qui garnit de 
cuivre les lacets. || Ferreur en blanc, TofUoier qui 
plombait les étoffes avant la teinture. 

FERTIUTÉ. — REM. 11 a été dit pour fécondité, 
en parlant do personnes. J'espéraÍ3 n'avoir aujour- 
d^ui qu^ vous rendre mille très-bumblesgrâces.... 
et je me trouve obligée de vous faire un triste com- 
pliment sur la mort du petit marquis de Simiane; 
la jeunesso et la fertilité du père et de la mère 
doivent donner de grandes esperances de voir 
bientôt cette perte réparée, m"0 de coulanges, d 
Mme de Grignan, 10 mai 1703, dans sév. t. x, p. 
481, édlt. RÉGNIER. 

l. FEU. Ajoutes : Petit feu, feu qu'on met aux 
sous-bois pour les détruire. Un propriétaire de la 
contrée, M. de More, a imaginé d'employer le feu 
comme moyen de destruetion des soüs-bois.... 
dans son application, le petit feu exige certaines 
précautions, h..paré, Enquéte sur les incendies de 
foréts, p. 22. 

FEÜILLEION. Ajoutes .* Petite feuille collce par 
une de ses arêtes sur une partie d'une carte ou 
d'un plan, principalemont d'un plan de bataille; 
on peut, en 1 abaissant ou la relevant, avoír la re- 
présentation de Fetat des lieux, de la positíon des 
troupes, à deux moments différents 

FEÜILLU. Ajoutes ; style feuillj, style redon- 
dant. Nous en lumes un cahier [de la Julie] en- 
semble [avec Diderot]; 11 trouva tout cela feuillu, 
ce fut son terme, c'est-à-díre cbargé do paroles 
et redondant; je Tavais déjà bien senti moi- 
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même, j. j. rouss. Conf. ix. X Ia 4o partie [de 
1'flélowe] vous trouverez que le style n'est pas 
feuillu, tantmieux,id. lelt. à Duelos, te nov. 1760. 
L'édition Musset-Patbay u feuillu; d'antres éditions 
ont feuillet, qui ne se comprend pas. 

f FEÜTRAKT, ANTE (feu-trau, tran-t') adj. Qui 
opere le íeutrage. Laine douée de propriétés feu- 
trantes. 

FEUTRE. || 7o Dans les marais salants, tapis vé- 
gétal qui revêt le fond des tables, Enquéte sur les 
seis, t. n, p. 609. 

FIACRE. — ÉTYM. Ajoutes : Cest aux cochers et 
aux carrosses de louage que Sarrazin a voulu faire 
allusion dans la Pompe funèbre de Yoiture, quand 
11 dit que Lyonelle suivit la reine de Sarmatie dans 
le char de. Tenchanteur Fiacrou, (Euvres de 
.W. Sarrasin, Paris, 1666, p. 296. 

FIANCfi. — REM. La Fontaine Ta fait de deux 
syllabes ; Elle n'en plut pas moins aux yeux de 
son fiancé, Flane. 

f FICELLERIE (fi-sè-le-rie), s. f. Fabrication de 
ficelles. || Magasin de ficelles. Fils de lin retors 
écrus, blanchis et teints, ficellerie de couleurs, 
lisse et écrue.... Aímanach Didot-Bottin, 1871-72, 
p. H28, iro roí. 

FICTIVEMENT. — HIST. XVo s. Arguments que 
j'ai faiís et produits fiotivement en autrui person- 
nage, o. chastellain, Chronique, v, 133. 

FIDÈLE. Au n° 4, après religion, ajoutes : 
|| Très-Fidèle, titre donné au rol de Portugal. || Fi- 
délissime, titre donné jadis aux róis de Navarre. 
Henri II, Très-Chrétien de France, et Antoine I", 
Fidélissime do Navarre.... caykt, dans bayle, 
JVoíe N de 1'art. IVde Jeanne d'Albret. 

F1EP. Plain fief, s'est dit pour fief direct. Quant 
au fief de la Motteprevoy, dont ledit sieur de la 
Chesnaux vous a parié.... il est sans dente consolidé 
A sa dite terre et est devenu un plain-fief au lieu 
d'un arrière-fief, Lettres, etc. de Colbert, vn, p. 7. 

FIGÉ. || Fig. Qui n'a ni mouvement ni vivacité. 
Je suis ravie que vous aimiez mes lettres; je no 
penso point qu'elles soient aussi agréables que 
vous le dites; mais il est vrai que, pour figées, 
elles ne le sont pas, sév. 28 juin 1676. 

FIGÜE. || 4o Dans les marais salants, fragment 
de feutre souillant le sei, Enquéte sur les seis, 
t. n, p. '609. 

t FIGÜRATION. Ajoutes i Dans le langage du 
théâtre on dit figuration pour Tensemble des figu- 
rants; ainsi le personnel de TOpéra se divise en 
trois groupes : le chant, la danse et la figuration. 

1. FILAGE. || II se dit aussi des roles de labac dans 
les manufactures de tabac. Écfltage et fllage des 
rôles menu-filés, Instruction sur le service des ma- 
nufactures des tabaes, 30 juin 1832, art. 219, 

FILASSE. I| 3o Filasse de nerfs, sorte de filasse 
obtenue par le battage des tendons de bceuf. Fa- 
bricant de filasse de nerfs. 

FILER. || Filer quelqu'un, le suivre à distance. 
L'agent de police fila le voleur. || V. n. II se dit 
d'une lampe dont la fiamme passe par-dessus la 
verre et répand de la fumée. La lampe file. 

t FILIALITÉ (fi-li-a-li-té), s. f.Qaaiilé de fils. II 
[Jesus] avait[dit un critique aliemand] commencé 
son oeuvre de prédicatiou et d^nseignement, quand 
il se reconnul pour le Messie; et ce ne fut que plus 
tard, presque à la fln do son ministère, qu'U eut 
conscience de sa filialité divine, michel nicolas, 
Revue critique, t. n, p. no. 

j-F1LOCUER (fi-lo-ché), v. a. Faire letissu de filo- 
che. Navettes à filocher, passe-lacets, porte-crayous 
à la grosse, Tarif des douanes de 1869, p. 138. 

fFlLONIEN, ENNE (fi-lo-niin, niè-n'), adj. Terme 
de géologie. Terrains filoniens, terrains éruptifs 
réduits à de très-petites dimensions, et tirant leur 
nom de ce qu'ils comprennent toules les roches ou 
filons, pierreuses et métallifères. 

f FIMPI (fin-pi), s. m. Nom indigène d'un arbre de 
Madagascar qui fournit la résine alouchine. 

2. FIN. {{ Les fins, nom d'une secte à dévotion 
exagérée, en Hollande. Vous avez en France les 
convulsionnaires; en Hollande on connaitles fins; 
ici [en PrusseJ les piétistes, volt. Lelt. du roi de 
Pr. 13 sept. 1766. 

t FINFlN (fin-fin), adj. Dans les marais salants, 
sei finfin, sei le plus fin, Enquéte sur les seis, t. 11, 
p. 609. 

f FIONER. || Dans la verrerie, enlever à la pince 
et par écailles, sur une des surfaces, uue certaino 
quantitéd'un verre dont Tépaisseur est trop grande 
pour Tobjet auquel il est destiné; c'est afin 
d'abréger le travail. 

f FUIMIEN (fir-miln), s. m. Nom donné aux 
U. —326 
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donatistes à cause de Firmus, Africain, qui fit 
adopter aux peuplades du pays dit aujuurd'liui 
Kabylie le donatisme (en 372). 

t FISCALIN (fi-ska-lin), s. m. Dans les Capi- 
tulaires de Charlemagne et autres, celui qui dé- 
pendait d'un domaine appartenant au fisc ou 
trésor du souverain. 

— ÉTYM. Bas-lat. fiscalinus, de fiscus, propriété- 
du souverain, fisc. 

f FIXATEÜR, II Adj. Fixateur, fixatrice, qui a la 
propriété de fixer. Les globules du sang sont les 
organes fixateurs de Foxygène. 

K1XATION. L. 3, aprés dans la terre, ajoutez : 
Fig. Co qu'on a le plus de peine à supporter 
ans 1'infortune, c'est.... la fixation sur une seule 

idée, stael, Influence des pass. i, o. 
FIXÉ. jiprès Marsigli, ajoutez : Fixé à, qui ne 

cesse pas de. Je vous promets de demeurer fixée 
dans Topinion que j'en ai [de votre lendresse]; 
mais, pour plus grande súreté, soyez fixée aussi 
à m'en donner des marques, comme vous faites, 
sév. à Mme de Griqnan, 25 oct. f (>71. 

Í-FIXIBILITÉ(fi-ksi-bi-li-té), s./■. Propriété qu'ont 
certaines substances d'être fixées. La fixibilité des 
couleurs, Journ. offic. 9 aoút t87i, p. 2556, t" col. 

f FLABELLDM (lla-bèl-lom'), s. f. Terme d'an- 
tiquité chrétienne. Nom donné à des éventails que 
deux diacres agitaient pendant la célébration des 
saints mystères. 

t FLACUERIE (fla-che-rie), s. f. Maladle pa- 
rasitaire des vers à soie, dite aussi .morts-flats, 
riue à un ferment ou levúre qui se multiplie à 
Tinfini dans le tissu de Tanimal et le fait périr. 

f FLAMAPÍD (fla-man), s. m. Dialecte allemand, 
parle dans les Flandres et appartenant au bas-alle- 
toand. 

FLAMBEAIJ.il 11° Artífice d'éclairage, composé 
d'un faisceau de brins de fil mal tordu, enduits 
d'une composition éclairante. 

f FLAMBOIEMENT (fian-boi-man), s. tn. Action 
de fiamboyer. Comme le flamboiement d'amour 
de Tinfini, v. hugo. 

t FLAMMÉ, ÉE (fla-mé, mée), adj. Epithète 
qui a été donnée à des espèces de toiles. Toiles 
unies, rayées, à carreaux, flammées ou glacées, 
Tahl. annexé auxlett. pat. du 30sept. 1780, Tours. 

FLANC. || Termed'artillerie. Dans uncanon rayé, 
flanes d'une rayure, les deux surfaces obliques qui 
la limitent de chaque^ cóté. Flane de chargement, 
le flane contre lequel appuient les ailettes du pro- 
jectile lorsqu'on le pousse àu fond de l'àme; flane 
de tir, celui contre lequel appuient cqs ailettes, 
lorsque le projectile est lancé par la poudre. 

FLANQUÉ- II Terme de fortification. L'angle flan- 
qué ou Tangle saillant d'un bastion est 1'angle 
forraé par ses deux faces. 

FLATTEÜSEMENT.— hist. xvi° s. ...sans que, 
flatteusement, II loue une beauté sous un faux 
jugement, de brach, (Euv. t. i, p. 109. 

FLÈCHE. || 9" Terme de fortification. Ouvrage se 
composant, comme le redan, de deux faces qui se 
coupent en formant un angle saillant. La flècbe 
est plus petite que le redan; la longueur de ses 
faces ne dépasse pas trente rabtres. || 21" Terme 
d'artillerie. Dans oertains affúts, pièce ou réunion 
de piècesj placée suivant Taxe de rafíüt, dans 
laquelle est engagée la vis de pointage et qui 
porte, à une de ses extrémités, la lunette qui re- 
çoit la cheville ouvrière de 1'avant-train. || Pièce 
occupant une position analogue et portam aussi 
une lunette pour Ia cheville ouvrière, dans les 
arrière-trains de certaines voitures : caisson, 
forge, chariot de batterie. 

t FLEXIONNEL, ELLE, (flé-ksio-nèl, nè-1'), adj. 
Terme de grammaire. Qui a rapport aux flexions. 

f FLIBÜSTE (fli-bu-st'), s. f. Le corps des flibus- 
tiers. J'ai détruit ici la flibuste, parce que la cour 
Pa voulu, et je n^n suis venu à bout qu'avep bien 
de la peine, Cussy d Seignelay, dans Journ. des 
Vébats, 29 sept. 1808. 

t FLOQUETÉ, ÉE (flo-ke-té, tée), pari. passé de 
floqueter. Garni d'ornements, de rubans, cn forme 
do fiocons. Nous avons vu en scène Richclieu en 
robe de chambre, tout floqueté de rubans. — II 
[Richelieu] se tenait à merveille sous ses vête- 
fflents floquetés de dentelles, capefigue, sur Ri- 
chelieu. 
ses FlOQdeTEU (SE) (flo-ke-té), v. réfl. Mettre sur 
fâtesAm d,e3 ornenient3 imitant des flocons. Les 
sn de <"ho'sy' oü Mme de Pompadour 

+ FLORPNTllvberg®re'CAPEFJGUE' s"r Richelieu t FLORENTIN, ine (flo-ran-tin, ti-n'), adj. Qui 
appai tient a la vüle de Florence, et, particulière-1 

ment, à ses beaux-arts. Bronzes florentins. École 
florentine. 

j- FLORIBOXD, O.VDE (flo-ri-bon, bon-d'), adj. 
Termo d'horticulture. Qui porte beaucoup de fleurs. 
Peu de plantes sont aussi floribondes que le clero- 
dendron angustifolium, Reme horticole, 1" avr. 
1871, p, 379. 

— ÜTYM. Lat. floribundus, de fios, íleur. 
t FLOUET, ELTE (flou-e, è-t), adj. Forme ar- 

chaí(|ue de fluet. 
l. FLÜTE. || 3° Au lieu de : petite ílúte, flúte à 

timbre perçant, mettez ; petite flúte, flúte qui sonne 
à 1'octave de la flúte ordinaire. 

3. FLÜTE. — ÉTYM. D'après M. Roulin, le nom 
de ce navire de guerre ne vient pas du hoü. fluit; 
c'est au oontraire le hollandais qui vient du fran- 
çais; flãte, ou anciennement flusle, est pour fuste, 
de Tespagn. fusta, sorte de navire, qui vient de 
fuste, bois (voy. fút). 

f FOHN (fôn'), s. ro. Nom donné dans la Suisse 
romande à un vent chaud du sud-est. 

— ÉTYM. Lat. favonius, vent d'est. 
i. FOIN. |1 Foin do Bourgogne, un des noms de la 

luzerne. 
f FOLLETAGE (fo-le-ta-j'), s. m. Maladie des 

vignes folletées. 
f FOLLETÉ, ÉE (fo-le-té, tée), adj. Se dit, dans 

le Midi, des vignes qu'atteint, aux mois de juin et 
de juillet, un mal subit frappant les sarments et 
laissant intacts le plus souvent le trone et les ra- 
cines; ce mal> suivant un préjugé populaire, est 
causê par un tourbillon de vent chaud. 

1. FOLLICULE. — REM. Follicule, en termes 
d'anatomie, a été inventé par Boerhaave pour 
Ruysch. 

t FONCTIONARISME (fon-ksio-na-ri-sm'), s. m. 
Système de la prépondérance des fonctionnaires. 
Nous sommes avec vous quand vous demandoz la 
diminution du budget, la réforme administrative, 
la destruetion de ce fonetionarisme qui est une 
plaie de notre époque, pire que 1'ancienne aristo- 
cratie d'avant 89, Compte rendu analytique de la 
séance du Corps législatif, le 21 janvier tsio. 

FOND. |j Terme de marine. Petit fond, partie 
distinete de la cale et dans laquelle on peut met- 
tre des marchandises de petit volume. 

FONDÉ. — REM. On. dit : fondé à. On trouve 
pourtant aussi : fondé de. On fut fondé de regar- 
der.... condillac, Gramm. li, 10. 

f FONTAINERIE (fon-tê-ne-rie), s. f. Fabrique 
et commerce de fontaines. 

FORCLDSION. Ajoutez : Clause qui, dans certai- 
nes tontines, étabüt la part du capital pour les 
héritiers des membres prédécédés. 

FORFA1T. || Terme de turf. Indemnité que paye 
le propriétairoqui, ayantengagéun cheval, déclare 
avant la course ne pas vouloir.ou no pas pouvoir 
faire courir. 

j FORGERIE. Ajoutez; II Fig. Documentlittéraire 
ou autre forgé soit par un faussaire, soit par un 
écrivain qui fait un pastiche. Les forgeries des 
Macpherson ou des Garay, Écossais ou Basques, 
Revuc critique, 19 mars 1870, p. 177. 

FORMATION.— HIST. xvi» s. Jene m'amuse pas 
fort aux formaisons des derivatifs, meigret, dans 
livet, Ia Gramm. franç. p. 72. 

t FORMERET.— HIST. xv* s. II fauldra voulter 
ladite tour [tour d'Aubette à Rouen], laquelle a 
quinze piez de creux, et en sont les carches et 
fourmerès déjà assizos (J406), j. quicherat, Rev. 
archiol. t. vu, p. 68. 

f FORMID A BLEMENT (for-mi-da-ble-man), adv. 
D'une manière formidable. Le tonnerre gronde 
formidablement, th. gautier, Peuülelon du Monit. 
univ. 27 avr. 1868. II dort sur le pavé de 1'antre, 
Formidablement allongé, v. hugo , Chansons des 
rues et des bois, la Méridienne du lion. 

FORT || Dans les raffineries de salpêtre, eaux 
fortes, celles qui n'ont plus qu'à passer une fois 
sur des terres neuves pour devenir eaux de cuite. 

FOSSE. || Dans les chemins de fer, fosse à piquer, 
fosse au-dessus de laquelle on amène les locomo- 
tives, pour piquer dans le foyer avec un ringard, 
afia de faire tomber les escarbilles. 

FOSSÉ. || 4° Espace vido ménagé dans la méca- 
nique â tulle. 

f FOSSILISER. |] V. a. Rendre fossile. On dirait 
que la natures'est pluàfossiliser tous cesproduits, 
qui ont jadis, pour la plupart, participé de la vio 
animale, L. simonin, Monit. univ. du 7 aoút 1867, 
p. 1083, lr° col. 

f FOÜANE (foi-n'), s. f. Voy. fouine 2. 
t POÜDRIER (fou-dri-é), s. m. Ouvrier qui fait, 

les tonneaux ou foudres à renfermer les produits 
alepoliques. 

1. FOUET. i| 10° Terme d'artillerie. Tir de plein 
fouet, tir à trajectoire tendue contre un but sur 
lequel on peut pointer directement. || 11° Termo 
de turf. Cheval qui arrive au fouet, cheval que son 
jockey est obligé de stimuler de la oravache, du 
fouet, pour 1'enlever dans les foulées (inales. 

FOLGASSE. || 1° Terme de guerre. Petit four- 
neau ordinaire placé à la profondeur de 2 à 3 me^ 
tres. La fougasse ordinaire s'établit au fond d'un 
puits comblé de terre damée. La fougasse à bom- 
bes consiste dans la réunion de plusieurs bombes 
enterrées qui éolatent soit avant d'être projetées, 
soit en arrivant à la surface du terrain. La fou- 
gasse pierrier consiste en un entonnoir conique 
dont l'axe est incliné de ís0; la poudre est recou- 
verte d'un plateau en bois chargé de cailloux. 

FOULÉE. || Termede turf. Les foulées, les enjam- 
bées du cheval. Tel cheval dans ses dernières fou- 
lées a pris la tête de la course. 

FOURCHETTE. 1| 18° Pièce de bois fourchue qui, 
dans les avant-trains de certaines voitures, relio 
la volée à Fessieu, et reçoit le tétard du timon 
entre ses deux branches. 

FOURGON. H Terme de chemin dc fer. Fourgon 
de tête, fourgon à bagages qui est placé immédia- 
tement après le tender. 

FODRNEAü. H 7° L'excavation d'une mine qui 
renferme la poudre. Fourneau simple ou ordi- 
naire, si le rayon do 1'cntonnoir est égal à la ligno 
de moindre résistance, fourneau surchargé ou 
globe de compression, s'il est pmsgrand; fourneau 
sous-chargé, lorsquMl est plus petit. 

t FOURXOYER (four-no-ic), v. a. Fournoyer des 
cocons, les exposer, pour étouffer la chrysalide, 
à la chaleur d'un four ou de la vapeur d'eau sur- 
chauffée. 

FOYER. Ajoutez : En langage d'archéologie pré- 
historique, nom donné à des trainées noirátres qui 
tranchem nettement sur la couleur du terrain, et 
qui sont formées d'un mélange de charbon, de 
torre onlcinée et de limon. 

FRAlCUEüR. 1| 7° Qualité de ce qui est récent. 
II me souvient des sages propos que'vous mo 
tintes dans la fraicheur de la blessure qui vous 
cuisait, ralz. liv. xt, lett. 4. 

FRAIRIE. || Fig. Bonne aubaine. L'évêque d'01é- 
ron est mort; voilà frairie pour celui qui tire profit 
de telles collations, guipatin, LeUres, t. n, p. 377. 

j FRAISAGE (fré-za-j'), s. m. Action de fraiser 
(voy. FRAISER 3). 

f FRATSEDSE (frê-zeu-z'), s. f. Machine-outil 
portant un arbre sur lequel on peut monter des 
outils de formes très-variées, dont la surface est 
entaillce comme celle do la fraise (voy. fraise 2). 

f FRAISURE. Lisez : Évidement pratiqué à 1'aido 
d'une fraise 2. En particulier, dans les armes à 
percussion, Févidement qui se trouve à la partie 
inférieure de la tête du chien et qui embrasse la 
capsule. Dans les armes à silex, cavité demi-cylin- 
drique pratiquée dans le bassinet, dans laquelle on 
plaçait la poudre d'amorce. 

— étym. Fraise 2. 
f FRAMB01SEMENT (fram-boi-ze-man), s. m. 

Terme dhinatomie. Disposition dc lissus cn fram- 
boises, o'est-à-dire en saillies jnatnelonnées. Ainsi 
s'expUquent, d'aprè3 M. Owen, Je framboisement 
de Fceuf et sa transformation totale en uno masso 
de cellules germinatives. a. de quatrefages, Rev. 
dos Deux-Mondes, i" juillet 1856, p. 62. 

2. FRANC. || 2" Lisez : AujourdTiui, unité fonda- 
mentale du système monétairc decimal, corres- 
pondant à un alliage de 4 grammes B décigram- 
mes d'argcnt et B décigrammes de cuivro, ou do 
290 milligrammes d'or et 32 milligrammes do 
cuivre. Le franc se divise cn dix décimes ou cent 
centimes. || Franc, pièce d'argont qui, comme les 
pièces divisionnaires de la pièce de 5 francs,,ne 
contient que 4 grammes 175 milligrammes d'ar- 
gent aüiés à 825 milligrammes de cuivro; titre 
de 835 millièmes. 

fFRANCHISSEMENT. 1| 2° Terme de fortification. 
Gradins de franchissement, gradins pratiqués dans 
un épaulement pour permettro aux troupes qui 
sont derrière de le franebir faciloment afin de so 
porter en avant. 

FRANC1SER. Ajoutez : Genève.... On to voit.... 
Travailler jour, et nuit au fasto et vanité, Et feiro 
tout tun dieu des modes dc la France ... Mais, te 
francisant tant, mème jusqu'au saiut lieu, As-tu 
point peur qu'un jour, par ordre du vrai Dieu, 
Pour mieux te franciser la Franco ne fétrille ? de 
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ía chana, (898, dans la Conspiration de Compe- 
sières, Genève, (870, p. 96. 

FRAXC1SQÜE. Hache de guérre des Francs; ello 
ne préscnte qu'un tranchant (et noa deux, oomrae 
Tont dit quelques auleurs trompés par lipennis 
employé abusivement quelquefois pour désigner 
la francisque); le Frauo la lançait contre le bou- 
clier de son ennemi, ou s'en servait en la conser- 
vant à Ia raain. 

FRANGE. || 3° Termo de physique. Lignes altcr- 
nativement brillantes et obscures qui se manifes- 
tent dans le phénomène des interférences. 

FRAPPEÜR. || 4o Frappeur de gaze, celui qui 
donne Tapprêt à la gaze, ot y fait des dessins à 
jour au moyen d'un emporte-pièee, Tarif des 
patentes, (868. 

f FRASIER (fra-zié), s. m. Synonyme de fraisil, 
bien plus souvent employé. 

| FRAXINIFOI.IÉ, KE (fra-ksi-ni-fo-li-é, ée), adj. 
Terme de botanique. K feuille de frêne. 

— f.TVM.Lat. fraxinus, frêne, et folium, feuille. 
f FRÉGATAIKE. Au lieu de ía définition, lisez: 

Nora donné aux hommes de peine qui conduisaient 
à bord des navires, dans des barques, les marchan- 
dises qu'exportait la Compagnie française.établie 
sur la cote barbaresque. 

— ÉTYM. Uai. (regatario, de fregata, frégate. 
f FREIA (fré-ia), s. f. La 76° plauète télescopiquc, 

découverte en (862 par M. Darrest. 
-(• FREINTE (frin-f), s. f. Terme de filature de 

coton. Décbet qui se produit dáns toutes les opé 
rations nécessaires pour la transformation du co- 
ton en fil. 

f FRELATATION (fre-la-ta-sion), s. f. Action do 
frelater. La frelatation des drogues est la seule 
science dont les marchands se piquent; les dro- 
gues les plus chères sont les plus maltraitées, 
giubeht, de 1'Anarchie nédicale, Neufchâtel, (772. 

FRESA1E. — ÉTYM. Gascon, bresago, qui ap- 
puie l'étymologie prsesnga. 

FRICASSEE. || Fricassée ou friturc, nom queTon 
donne quelquefois aux sardineries. 

f FRICATIF, IVE 'fri-ka-tif, ti-v'), adj. Qui exerce 
un frottement. Les grammairiens ont appelé con- 
sonnes continues ou fricatives celles dont le son 
peut être prolongé par une sorte de frottement de 
Tair sortant de la bouche : s, u, m, n, r, l, sont 
des consonnes fricatives. 

f FRIGGA (fri-ga), s. f. La 77* planète télesco- 
pique, découverte en (882 par M. Petèrs. 

FRIPO.V. || Anciennement, friponne, nom d'une 
petite boite ronde dans laquelle se vendait le co- 
tignac d'Orléans. 

FRtPONNERIE. || Anciennement, au plur. frian- 
dises. Elle [Mme de Puisieux] endetta le couvent 
de Dix-Vertus d'une somme considérable. et cela 
pour des friponneries; car le pâtissier seul de- 
manda beaucoup, tallem. des réaux, Ilist. t. n, 
p. 470, édit. paris. 

(. FRISE. — ÉTYM. Ajoutez: Esp. /riso; de Tarabe 
ifrli, rebordd'une muraille pour ócartor la pluie, 
d'après M. Dozy, qui croit que le mot arabe est 
d'origine grecquo et represente le grec Çwcpópoí. 

FRITXJRE. 114'' Nom donné à 1'établissement, dit 
plus souvent sardinerie, ou l'ou prépare la sardino 
à rhuile. 

f FROXDJHALE (fron-di-ba-l'), s. f. Ancienne 
machine de guerre, composée spécialement d'une 
longue poutre mobilo dans un pían vertical autour 
d'un axe qui la partageait en deux bras de leviers 
inégaux. La chute brusque d'un contre-poids placé 
à 1'extrémité du bras Io plus long dóterminait un 
mouvoment de rolation par suite duquol les pro- 
jectiles portes par le petit bras étaient lances 
comme par une fronde. 

— étym. Bas-lat. fundibula, fundibala, derive 
du lat. funda, fronde. 

FRONT. II De front, de face. On ni'a conduit au 
socond par un cscalier à demi rompu ot si étroit qu'à 
peine y pouvais-je passer de front, letouiineuii, 
Trad. de Clarisse llarlowc, t. va, p. sus. 

f FRONTALIER (fron-ta-lié), s. m. Celui dont la 
propriété est contiguê à la frontière d'uu lítat. Les 
communes limitrophos qui auront la iouissanco 
exclusive et légitime des pâturages dans le pays 
voisin pourront nommer à elles seules les gardes 
pour la surveiilance do ces piturages; quand la 
jouissanco sera commune entre frontaliers respec- 
tifs, chaque municipalitd intéressée pourra avoir 
ses propres gardes, ou en nommer do concert aveo 
les autres usagers, Acte du 26 mai (800, addition- 
nel aux trailés de dèlimitalion conclus entre la 
1'rance cl VEtpagne, art, o. 
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FRONTEAU. || 5" Terme d'artillerie. A;ouíeí .• 
AujourdTiui, masse en metal, portant un guidon 
à sa partie supérieure, etfixée sur certaines pièces, 
un peu en avant des tourillons. 

FRONTIÈRE || Ligne de frontière, ensemble des 
obstacles qui résultent de la configuration du sol, 
et de la combinaison des places fortes et des ouvra- 
ges de fortification passagère. 

f FRONTO-INTAQUE (fron-to-i-ni-a-k'), adj. Qui 
va du front à la nuque. Diamètre fronto-inia- 
que. 

— ÉTYM. Front, et iniaque. 
t FDLGITRANT. || Terme de médeoine. Douleurs 

fulgurantes, certaines douleurs très-intenses et 
très-rapides, qui dépendent de lésions particuliè- 
res de la moelle épinière. 

f FULMINABIL1TÉ (ful-mi-na-bi-li-té), s. f. Dis- 
position à être frappé de la foudre. On dit que la 
fulminabilité n'est pas la même pour le hêtre que 
que pour les autres arbres. 

FÜSÉE. || 4° Terme d'artillerie. Fusée volante, 
fusée à baguette, fusée de signal, cylindre de car- 
ton rempli de poudre, attaché à une baguette, qui 
s'élève de lui-même en Tair quand on y a mis le 
feu. || Fusée de guerre, autrefois fusée à la Con- 
grève, fusée composée d'une baguette directrice, 
d'un cartouche qui contient la poudre et d'un 
chapiteau incendiaire ou éclairant, ou d'un obus 
oblong ou d'une bombe; elles sont désignées 
par le diamètre du cartouche en centimètres et 
par la nature de leur service. || Fusée d'amorce, 
artífice employé autrefois pour communiquer 
le feu à la charge des bouches à feu. || Fusée fu- 
sante de projectiles creux, tube en bois ou enmé- 
tal, chargé d'une composition fusante, qu'on fixe 
sur les projectiles creux, bombes, obus, grenades, 
pour en déterminer 1'éclatement au-momentvoulu. 
|| Fusée percutante, fusée disposée de manière à 
s'ennammer par le choc du projectile sur le but. 

FtJSIL. || Fusil se chargeant par la culasse, fusil 
dans lequel la culasse présente une partie mobile 
dont le jeu permet de mettre immédiatement la 
cartouche en place, sans avoir à 1'introduire par 
la bouche. II y en a un très-grand nombre de 
systèmes: le fusil ou 1'amusette du maréchal de 
Saxe, le fusil de Chaumette, le fusil de Monta- 
lembert. || Fusil à aiguille, voy. aiouille, aux 
Addit. et Correct. || Fusil de rcmpart, arme por- 
tative de gros calibre, destinée à être tirée eu 
prenant appui sur la plongée des ouvrages de 
fortification; elle se charge par la culasse. Le 
fusil de rempart rayé a reçu aussi le nom de 
grosse carabine. || Fusil double, fusil portant deux 
canons brasés ensemble. || Fusil brisé, fusil com- 
,posé de deux parties qui se réunissent au ton- 
nerre en se vissant Fune dans 1'autre; on les 
dévisse pour charger. 1| Fusil tournant, voy. tovr- 
nant. || Fusil revolver, fusil présentant une dis- 
position analogue à celle des revolvers. || Fusil 
à"magasin, voy. magasin. || Fusil à percussion, voy. 
percussion. || Fusil à silex, parait pour la première 
fois dans 1'armée française en (070; on y met le 
feu à 1'aide d'une platine dite à la miquelet, voy. 
miquelet. || Fusil-pendule, voy. pendule. || Pierre 
à fUSil, VOy. PIERRE, 11° 4. 

f FÜSILLEMENT (fu-zi-lle-man, 11 mouillées), s. 
m. Action de fusiller. Si la désobéissance était de 
nature à compromettre la sécurité de Tennemi, il 
n'y avait qu'une peine, le fusillement; ce mot 
nouveau a été crcé par les envahisseurs pour les 
besoins quotidiens de leur conversation aveo les 
vaincus, e. lavisse, llev. des Veux-ilondes, (" sept. 
(87(, p. 51. 

f FÜSTERIE (fu-ste-rie), s. f. Métier du íustier 
(il y a à Genève uno place de la Fusterie). 

f FÜSTIER (fu-stié), s. m. Nom dçnné dans plu- 
sieurs provinces aux charpentiers, et spécialement 
aux charpentiers en batoaux, ou constructeurs de 
bateaux. 

G 
GABARIT. Ce mot n'est pas seulement un terme 

de marine; il s'applique d'une manière générale 
à toute pièco mince en bois ou en métal découpée 
ou façonnée suivaut un profil qu'on doit repro- 
duire. Ainsi, il y a des gabarits en têle qui sont 
cmployés dans la fabrieation des armes. II y a des 
gabarits en bois qui servent à construire les ga- 
bions. Il y a même des gabarits en bois mince, cn 
caríon ou en papier qui servent de guides" aux 
Hcssinatcurs pour tracer des courbes. 

f GABARRK, s. f. Nom, dans les COtes-du-Nord, 
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d une grande barre de bois aveo laquelle on serre le 
pressoir du cidre. 

GABELLE. — ÉTYM. D'après Dozy, c'est Tétymo- 
logie arabe qui doit prévaioir : à cêté de gabella, 
1'italien avait aussi caballa et cabella cité dans 
du Cange; le fc initial arabe devient quelquefois g 
dans les langues romanes; et il est bien plus pro- • 
bable que les peuples du Midi ont emprunté aux 
Árabes cette dénomination qu'aax Germains; en 
conséquence, il assimile gabelle, gabella à Tesp. 
alcabala, alcavala, impôt, qui est Farabe al-kabdta, 
sorte de taxe. 

GAGNER. || 15° Ajoutez : Gagner pays, s'enfuir. 
La comtesse de Soissons gagne pays et fait fort 
bien; il tfest rien tel que de mettre son crime ou 
son innocence au grand air, sév. 2 févr. (680. 
1) 29° Se gagner soi-même, être le propre objetda 
son gain. La belle conquête, mon cher frère, que 
de se gagner soi-même pour se donner à Dieu tout 
entier! boss. Lett. sur Vadorat. de la croix. 

f GAGNERIE (ga-gne-rie), s. f. Nora des métai- 
ries -dans certaines parties de la Bretagne. 

— ÉTYM.Cajner, au sens archaíque de fairepaitre. 
f GAILLETER1E (ga-llè-te-rie, /í mouillées), í. f. 

Masse de gaillette ou menus morceaux de houille. 
f GAIZE (ghè-z'), s. f. Nom local d'une certaine 

roche du département des Ardennes, dite aussi 
pierre morte, composée surtout de silice, Acad. 
des sc. Comptes rendus, t. lxx, p. 58(; 

GALANT. ||4» Ajoutez : De galant homme, en 
galant homme. Je voudrais que, sans rebattre les 
lanterneries du passé, cela [Ia réconciliation de 
Bussy avec Guitaut] se fit de galant homme, avec 
cette grâce que vous avez quand il vous plait, sév. 
à Bussy-Rabutin, 23aoüt(678, (Cest Fitalien : da 
galanfuomo.) 

GALANTERIE. — REM. Galanterie s'est dit pour 
objet de toilette, modes, etc. Un présent de galan- 
terie de senteurs qui devait être offert à la comtesse 
de Castlemaine, Lett. etc. de Colbert, vi, 276. On y 
fait [à Berlin] beaucoup d'ouvrages d'acier, des 
glaces de miroir, plusieurs sortes de galanteries, 
p. giraudeau, la Banque rendue facüe, p. 39(.Elle 
[la ville de Paris] a cependant plusieurs manufac- 
tures et fabriques : telles sont  celle des cha- 
peaux de castor et autres, la galanterie ou les 
modes, la bijouterie.... m. i'&. p. üi.. 

f GALATÉE. || La 74' planète télescopique, dé- 
couverte en ( ^«2 par M. Tempel. 

GALE. || Gale bédouine, nom donné vulgaire- 
ment à une maladie de la peau (lichen vésicu- 
laire) qui est commune dans les pays ctlauds. 

GALETAS. — ÉTYM. Ajoutez : A Boulogne-sur- 
Mer et à Calais, on prononce gaiata. 

GALEÜX Ajoutez : Verre galeux, verre à vitre 
ou à bouteille, qui, dans le cours du travail, éprouve 
un commencement de dévitrificalion. 

d G AL1BI. — ÉTYM. Ces anthropolithes ont été 
ainsi nommés des Galibis, branche de la race caraibe. 

f GALLEC (gal-lek) ou GALLO (gal-lo), s. m. 
Nom donné au patois français qui se parle dans le 
département des Côtes-du-Nord, patois assez sem- 
blable à celui de la basse Normandie. 

GALLON. — HIST. xm s. Galon, dans tougard, 
Une page d'hist. locale, p. (2. 

f GALVANOPLASTIQÜE (grl-va-no-pla-sti-k'), 
adj. Qui a rapport à la galvan.plastie. 

f GALVAÜDEÜX (gal-vô-deü|, s. m. Homme de 
peine. Les camionneurs prennent ordinairement 
pour décharger les pièces de vin des hommes da 
peine connus sous le nom de galvaudeux, le 
1'eupie français du (( nov. (8G9, 

GAMELLÉ. || Actuellemcnt, vase en fer-blanc 
dans lequel chaque soldat reçoit sa ration. 

GAMCV. — ÉTYM. Aioutez ': D'après Schmidt- 
Oóbel; Archiv. für das Studaim der neueren Spra- 
chen, t. 4 (, p. 229, gamincsl Fallemand Gememer, 
un simple soldai; il dit qu'en Allemagne on se ser- 
vait de ce mot dans Farmée française : un caporal 
et quatre gamins. 

f GAND1N. — ÉTYM. Cette silhouette de parasite 
qui s'appclle PaulGandin.— Gandin ! je crois bien 
que le nom devenu populaire et passé dans la 
langue courante, vient de là [Les Pãrisiens de la 
décadcnce], et M. Littré, s'il lui donne asile en son 
dictionnaire, doit eu faire honneur à Théodore 
Barrière. Cest la seule chose qui ait vieilli dans 
les Pãrisiens. Gandin? cela date de treize ans, 
— autant de siècles,j . claretie, Feuillet. de l'Opin. 
nation. 22 mars (868. 

t GANGÉTIQOE (gan-jé-ti-k'), adj. Qui a rap- 
port au Gange La partie gangélique de Finde. 

GANSE. || 4° Premior élément des nmuds. Gansq 
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simple, forme que prend un cordage qu'on ploie 
et dont on rapproohe les deux brins. 

t GANSÉ, ÉE (gan-sé, see), adj. Se dit des 
ncsuds dans lesquels on a fait une ganse avec un 
des brins avant de le terminer. Noeud simple gansé, 
noeud droit gansé. || Broderies garisées, broderies 
figurões aveo de la ganse. 

GANT. || Les gants jaunes, les hommes quipor- 
tent des gants jaunes, les muscadins. 

t GAUAÜDE (ga-rô-d'), s. f. Sorte de guêtre non 
ouverte sur le côté, que portent les paysans et 
paysannes de la Bresse. 

t. GARDE. || IB" Ajoutex : Garde meurtrière, 
VOy. MEURTRIER. 

f GARDE-FRASIER (gar-de-fra-zié), s. m. Dans 
la nomenclature des forges, nom donné à la plaque 
de fer qui entoure Fâtre, et qui retient les menus 
morceaux de charbon. 

t GARDE-REINS (gar-de-rin), s. m. Lames de 
métal qui couvreut les reins, dans les armures 
du xv" siècle. 

f GARDERIE. Ajoutez ; Lieu oü l'on garde les 
jeures enfants dont les parents ne peuvent s'occu- 
per. 11 y a plusieurs garderies dans cette ville. 

GARENNE. || 5o Tabacs en garenne, tabacs en 
entrepôt. II faut distinguer les excédants et les 
déchets sur le tabao expédié et reçu en garenne, 
d'avec les excédants et déchets sur le tabao que 
Tentreposeur reçoit et délivre en boítes et eu pa- 
quets, ou par nombre de rôles et de cigares, Cir- 
culaire des cnntrib. indirectes, 26 sept. (820, n" 3). 

GARNITURE. ||Onnomme garnitures d'une arme 
à feu portative rensemble des pièoes de métal qui 
relient le canon au bois, qui renforcent ce dernier, 
ou qui font Jouer la platine et la fixent sur le bois. 

f 2. GARROTTÉ. || Garrotter un cheval, le bles- 
ser au garrot. 

t 2. GÃT (gâ), adj. m. Marais gât, marais salant 
abaiidonné ou en cours de transformation en prai- 
rie, Emiuêle sur les seis, t. i, p. 510. 

GAÜCUE. || í° Fig. Etre sur le pied gaúche, 
voy. pied, n° t; et supprimer tout ce qui est rela- 
tif d pied gaúche f| 12° Ajoutez : Fig. Mettre à 
gaúche, mettre du froid entre des personnes. La 
vie si recluse et si resserrée de son petit-fils [le 
duo de Bourgogne; c'est du roi qu'il s'agit] qui 
Tavait dès locs mis fort à gaúche avec Monsei- 
gneur, st-sim. t. ix, p. 365, éd. ciiéruel. ]|Passor 
l'arme à gaúche. A;oules .- Les crânes sont les six 
maitres d'armes à qui j'ai fait passer 1'arme à 
gaúche. — Cela veut dire tuer, n'est-ce- pas? — 
Nous disons ça comme ça, reprit-il avec la mcino 
innocenee, a. de viguy,'Sietlo, ch. 23. 

f GADMINE. Ajoutez: Je ne sais comment ceux- 
là [les protestants] se sont mariés; ils ont peut- 
être contracté de ces unions que les lois ont 
déclarées Ulicites, qu'on nommait mariages parpa- 
roles de présent, ou mariages à la gaumine, 
malesiierbes, Second mémoire sur le mariage des 
protestants, p. 138. 

— ÉTYM. Ouelques-uns [parmi les protestants] se 
marièrent sans bénédiction nuptiale, par un simple 
contrat civil, usage très-ancien dans le royaume, 
que les ordonnances rendues à la fin du slécle pré- 
cédent n'avaient point encore aboli j usage fré- 
quent parmi les catholiques eux-mêmes, et donlle 
doyen des maitres des requétes et dos intendants 
des provinces avait donné si hautement 1'exem- 
ple que, du nom de cet homme fort connu par ses 
cmplois, par ses écrits, par le rôle qu'il avait joué 
un moment pendant la Fronde, et qui s'appelait 
Michel Gaumin, ces sortes de mariages s'appelaient 
des mariages à la gaumine, rulhières, Èclaircis- 
sements hisloriques, seconde partie, 1788, p. 174. 
| GAVE (ga-v'), s. m. Dénominatlon des cours 

d'eaux des Pyrénées. Le gavo de Pau. 
•[ GAVEUR fga-veur), s. m, Celui qui gave. Les 

gaveurs do pigeons, qui ont 25 c. par douzaino de 
pigeons gavés, c'est-à-dire bourrés de prain in- 
sufflé de la bouche du gaveur dans le bec de l'ani- 
mal,' la Liberh', 23 avril 1870. 

f 2. GAZ1ER. || Adj. Qui a rapport à Téclai- 
rage parlegaz. LMndustrie gazièro. 

t GAZOPIIYLACIUM (ga-zo-fi-la-si-om'), j. m. 
Terme d'antiqulté chrétierine. Dans les ancicnnos 
basiliques, lieu oü Ton déposait collos des offrandes 
dos fidèles que les canons défendaient de placer 
sur 1'autol, et qui étaient portéos directemcnt dans 
la maison de 1'évêque. 

— ErvM. ra^o^uXámov de váCa, trésor, et çuXáa- 
o-aiv, garder. 

f GfiCAUClN (jó-kar-sin), s. m Crabe do terro 
j>ti tourlourou. 

GHE 

— ÉTYM. Tp, terro, et xapxívoç, crabe. 
f GEDDE (jè-d'), s. f. Larges jattes de bois, era- 

ployées au transport du sei dans les marais salants 
de la rive droite de la Loire et pouvant contenir 
25 ou 30 kilogrammes. 

— ÉTYM. Cest une forme de jatte. 
f GELINIER (je-li-nié), s. m. Synonyme provin- 

cial de poulailler. Un vol de poules dans le ge- 
linier de M. Niermont, le Courrier de VAin du 20 
juin 1868. 

— ÉTYM. Geline. 
f GEMMAGE (jè-mma-j'), s.m. Action de gemmer. 
f GEMMEÜR (jè-mmeur),s. m. Celui qui gemme. 

Un bon ouvrier gemmeur.... Enquète sur les in- 
cendies de foréts, p. 57. 

GÉNÉALOGIE. || 3" Filiation des chevaux de 
course; elle est inscrite au stud-book anglais ou 
au stud-book français. 

t GÉNÉPL Ce pauvre garçon [Anet] s'échauffa 
tellement qu'il gagna une pleurésie, dont legénépi 
ne put le sauver, quoiquhl y soit, dil-on, spéci- 
fique, j. j. rouss. Confess. v. 

GÉNÉRAL. || 4° En France, général est un terme 
qui désigne les grades au-dessus de colonel, et qui 
embrasse deux degrés hiérarchiques : les maré- 
chaux de camp ou généraux de brigade et leslieu- 
tenants généraux ou généraux de division. 

GÉMÉROS1TÉ. || 3° Qualité d'un vin généreux. 
Certains vins.... ne pouvant souífrir le transport 
sans perdre leur principale saveur et générosité, 
la mothe le vayer, Dial. d'Orat. Tubero, t. II, 
Lettre. 

GENET. — ÉTYM. D'après M. Dozy, Fesp. ginete 
vient de zeneta, nom d'une grande tribu berbère 
qui, au xm" siècle, fournit aux Maures d'Espagne 
des cavaliers renorhmés. 

f GÊNEUR (jê-neur), s. m. Cest une vague ru- 
meur que je me borne à constater, au risque de 
passer moi-même pour un fâcheux; vous savez 
qu'aujourd'hui lesboulevardiers disentun gêneur, 
1'lndépendance belge, du o sept. 1808. 

t GÉNEVOIS, 01SE (jé-ne-voi, oi-z'), adj. Qui ap- 
partient à Genève, ville de Suisse. Le paiãer géne- 
vois. 

GENS. — REM. || 4. Ajoutez : Quels est traité 
comme tous : quels honnêtes gens! et : quels 
sottes gens 1 Ces mpssieurs tous honnêtes gens, et 
non toutes. 

f GENTILICE (jan-ti-li-s'), í. m. Terme d'anti- 
quité romaine. Dans les noms d'homme, celui qui 
désignait la gens. 

— ÉTYM. Lat. gentilicius, de genlilis (voy. gen- 
til i). 

f GENTILISME (jan-ti-li-sm'), s. m. La religion 
des gentils. Afin que, son corps ne se trouvant 
plus, il fút sans difficulté pris pour un dieu, 
comme assez d'autres que le gentilisme a souvent 
consacrés après ítre ainsi disparus, la mothe le- 
vayer, Feriu des paiens, n, Julien. 

f GENTLEMAN-RIDER (djen'-tlo-man'-raye-dèr)_, 
s. m. Mot anglais signifiant homme du monde qui 
monte dans les courses. Les jockeys et les entrai- 
ncurs ne peuvent monter dans les courses courues 
par les gentlemen-riders. || <Au plur. Gentlemen. 

f GÊODÉSISTE (jé-o-dé-zi-zf), s. m. Celui qui 
s'occupe de géodósie. Les géodésistes proposent de 
diriger les triangles en partant de la base de Tach- 
bounaro, par Brailow, le long de la rive gaúche 
du Danube, sur Silistria.... Moniteur universel du 
29 aoút 180K, p. 1239, 1" COl. 

GERBE. |) Dans les marais salants, potit tas de 
sablo obtenu par Fopération du battago, Enquête 
sur les seis, t. II, p. 609. 

GERÇURE. || 9° Terme d^rtillerie. Fente pro- 
duito â la surface extérieuro d'une bouche à feu 
en bronze, par suite d'une forte pression inté- 
rieuro. 

t GERNOTTE (jèr-no-f), s. f. Voy. terre-noix. 
t GESTICDLAIRE (jé-sti-ku-lê-r"), adj Qui a 

rapport aux gestes. II est parle, dans les anciens 
auteurs, d'uno éloquence gosticulaire et de solé- 
cisraes en fait de gestes, vigneul-makville, ilél. 
d'hist. et de litíérat. p. 100. 

■[ GEY9ER. — ÉTYM. Islandais, gegsa ou giosa, 
être on fureur, sorlir impétueusoment. 
| GUASEL (ga-zèl) ou GHAZELE (ga-zè-í'), s. f. 

Sorte de poésio arahe dont le nom-a é té souvent 
employépar les poétes de Fécole romantique. 

f G1IETTO (gliè-tto), s m. Nom, dans ccrtaines 
villes de ITtalio, du quartier oü les Juifs soutohli- 
gcs do résider. 

+ GIIEZ (ghèz'), s. m. Nom de la languo parlée 
en Abyssinie, Lo ghez ou idíomo abyssin est un 

GON 

reste vivant de 1'antique langue de FYémén, fr. 
lenormant, Manuel d'hist. anc., vn, les Árabes, 
p. 270. 

t GICLER (ji-klé), v. a. Termo populaire. Faire 
rejaillir en éclaboussant. Un maçon prenant de la 
chaux dans sa truelle et la faisant rejaillir de tous 
cêtés en Fappliquant sur le mur, a giclé. On dit 
aussi d'une roue de voiture qui fait rejaillir de la 
boue en entrant dans une ornière, qu'elle a giclé. 

fGIFFARl) (ji-tar),s.m. Nom donné à un siphon 
destiné à amener 1'injection d'eau dans le cylin- 
dre oü jouent les pistons des machines à vapeur; 
on Fappelle aussi injecteur Giffard, du nomde Fin- 
venteur. 

f GILET1ER. II Adj. Chaíne giletière, chaíne qui 
se porte au gilet. II avait une légèro contusion à la 
racine du nez, et, à un bouton de son gilet, le cro- 
chet d'une chaíne giletière, Gazette des Tribunaux, 
17 juület 1870. 

f GIR1E. || 2» Action de tourner. D'abord on les 
enferme [les puces] dans des boites de papier qui 
tournent au momdre mouvement; ces giries éton- 
nent la bête qui apprend à maroher posément, le 
reste s'ensuit, Extraü de 1'International, dans 
1'Universel áa 21 sept. 1869. 

GIROUETTE. — RiST. xvie.s. Vous qui n'aimez 
que par coustume, Caressiez un nouvel amant... 
Jamais legere girouelte Au vent si tost nese vira, 
desportes, Bergeries, vi, Villanelle. 

f GIT1I (jit'), s. m. Nielle, lychnis githago, l. 
— étym. Portug. gith; M. Dozy pense que ce 

poürrait être une altération portugaise-de Farabe 
chemith ou chetmtz, noms de la nielle. 

f 1. GIVRÊ. — HIST. xm» s. Or entendeiz, beaz 
sire, la nostre male vie; Car adès pluetsor nos, et 
givlet, et gresilhet, P. meyer, Ilapports, 1" part. 
p. 207. 

j GLABELLO-INIAQDE fgla-bel-lo-i-ni-a-k'), adj. 
Qui va de la giabelle à la nuque. Diamètre gla- 
bello-iniaque. 

— étym. Giabelle, et iniaque. 
GLACIÈRE. |1 Glacière artificielle, appareil à 

Faide duquel on fait de la glace en utilisant le re- 
froidissement produit par certaines réactions chi- 
raiques. 

GLADIATEDR. || Nom donné, auxvm1' siècle, à 
Valenoiennes, aux anciens compagnons de Fépée à 
deux mains, oujoueursd'armes, cafitaux, llégence 
d'Aubert de Baviêre, p. 64. 

f GLANDER (SE) (glan-dé)^ v. réfl. Devenir 
glandé, en parlant d'un cheval. 

j GLÉBÉ, ÉE (glé-bé, bée), adj. Ancien terme 
de droit féodal. Qui apparlient à la glèbe. Pour in- 
voquer cet usage [Fusage féodal de prendre les 
titres de dignité atlachés aux terres qu'on possé- 
dait], 11 faudrait prouver qu'il y avait dans le dio- 
cese de Saint-Pons une lerre de Pardailhan érígéo 
en baronie réelle; or ce titre glébé jamais cxisté, 
batbie, dans la Gazelle des Trib. 23 mal 1870. 

GLOBE. || Nom du projectile à Faide duquel on 
éproüve, dans le mortier éprouvette, la forco do la 
poudre. 

f GLOSSOLALE (glo-sso-la-F), s. m. Celui qui 
possède la glossolalie. Le style do saint Paul, 
qa'e3t-il, à sa manière, si ce n'est Fimprovisation 
élouffée, haletante, informe du glossolale? renan, 
Apôtres, iv. 

f GLOSSOLALIE (glo-sso-Ia-lie),s./". Dou surna- 
turel de parlcr les langues, par exemple chez les 
apôtres après la mort do Jésus. 

— ÉTYM. PXõiíTffa, languo, et XaXiá, parole. 
f GNAVELLE (ghna-vè-F), s. f. Plante du genro 

scUranthus [scleranlhus perennis, L). 
f GODEBERT (go-do-bêr), s. m. Espèce do ca- 

mail qui faisait partie do Farmuro au xm* siècle. 
| GODELLE (go-dè-F), s. f. Nom qu'on donne 

dans les environs de Lyon à une variété barbue de 
froment renflé. 

f GODENDAC (go-dan-dak) ou GODENDAUT 
(go-dan-dar), s. m. Arme à hampo, dont lo fer porta 
unopointe, un croc et un tranchant. 

f GOGUE. Ajoutez : Gogue ou goguette. Ancien 
terme di cuisine. Gogue ou goguette au sang, 
sorte de mets prepare avec un fole de cochon liaclié 
menu, des oignons, de fines herbes, délayó avec 
du sang do cochon, assaisonné, mis dans uno tor- 
rine, et cuit avec feu dessus et dossous. 

f GOLETTE (go-lè-f), s. f. Nom donné à la sole 
qu'on tire de cocous percés. 

f GOMMEÜR (go-meur), s. m. Celui qui opère 
lo gommage. Gommeur dMtoffes, Tarif des pa- 
tentes, 1858. 

[ GONG. 11 nVst pas synonyme de tam-tam. Lo 
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gong esi un msLrument do cuivre que Ton frappe, 
et le tam-tam est recouvert d'une peau oommo les 
timballes. Près de lui [du chef de la police à Am- 
boinej le tam-tam et le gong marquaient la ca- 
dence d'un cbant improvisé, juhien de la gra- 
vièré, Voy. en Chine, 2S éd. t. i, p. 39. 

+ GONIASMOMÈTRE (go-ni-a-smo-mè-tr'), s. m. 
Instrument de topographie employé poür mesurer 
les angles. 

— ETYM. rwviaanèç, disposition en angle, et 
pirpov, mesure. 

t GOUACnÉ, ÉE (goua-ché, cbée), adj. En ma- 
níèrc de gouache. Une miniature gouacllée. 

2. GODJON. Ajoutes : Petite pièoe de bois ou de 
métal qui en réunit deux autres en s'engageant 
dans les duux. 

t GOULDE (goul-d'), s. m. Monnaie allemands, 
florin d'or ou ddrgenl [allera. Gulden, de Co!d, 
or], Toutes les monnaies de Vienne sont réelles; 
elles consistent : en écus espèces qui valent 90 

.kreuízers; en gouldes ou florins qui en valent 
60.... giraudeau, la Banque rcndue facile, 1769, 

■p. 267. 
f GOÜTTÉ. || Eu NormanJie, plie gouttée par 

opposition à la plie brune, lo carrelet qui est par- 
semé de taches jaunes. 

GOÜTT1ÈRE. |i 7° Áu lieu de : Termo de four- 
bisseur.... d'épée, Usei : Evidetnent pratique le 
long des lames de certaines armes blanohes; la 
gouttière est plus étroite que le pan creux relati- 
vement à sa profondeur. || 8° Au Iku de : gout- 
tière, synonyme de gélivure, lisez : défaut des 
bois; partie pourrie au milieu du bois; elle peut 
avoir pour cause toute autre chose que la gelée, ce 
qui la distingue de la gélivure. 

f GOUVERNEMENTISTE (gou-vèr-ne-mau-ti-st'), 
s. m. Partisan du gouvernement Faisant de 
nécessité vertu, affectaient de paraifre gouverne- 
mentistes, babceuf, Pièces, i, 47. 

GRAUÜATION. — HIST. xvie s. U n'estoit point 
encore [du tempsdu concile de Nicée] de nouvelles 
de bacheliers ni docteurs en theologie, qui sems 
deussent estre creus aux conoiles, en la decisiou 
des matieres controversos, comme maintenant; ces 
graduations furent inventées iongtemps après, 
assavoir en Tan mcoxv par le premier concile de 
Latran, Le bureau du concile de frente, p. b. 

GRAIN. || 15" AjoW.ez : 'lerme d'arti!lerie. Grain 
de lumière, masse de métal moins fusible que 
celui dont est faite une bouche à feu, qui est vis- 
sée dans son épaisseur, et dans laquelle est percée 
la lumière. 

GRAlSIfíS (grè-zin), s. m. pl. Terme de verre- 
rie. Synonyme de cassons. 

f GRAMMATE (gra-mma-t'), s. m. Le grammato 
des troupes, nom, sous les Ptolémées, en Egypte, 
du ministre de la guerre. 

GRAND. — REM. On dit depuis quelque lemps ; 
Kaire grand, pour travailler en grand, à la grande. 
11 fait grand, chose importante pour 1'Opéra, et 
Pon sent qu'il pourrait remplir aisémpnt ce vaste 
cadre, th. gautiek, Feuilleton, ilonü. uaivetsel, 
30 nov. 1808. 

f GRAND'GARDEtgran-gar-d'), s. f. Voy. gaedb 
1, n°11. 

f GUANDILOQÜENCE (gran-di-lo-kan-s')^ 5. f. 
Parole pompeuse. Je crois que c'est vous-mêmes, 
messieurs, qui vous mystifiez par votre fausse 
métaphysiquc et votre grandiloquence, proudhon, 
Les majorats liUéraires, p. 14, Paris, I86S. 

— ÉTVM. Lat. qrandiloquus, de grandis, grand, 
et loqui, parlei- (voy. loqdace). 

GRAND'MAMAN (gran-ma-man),s. /'■Voy. maman. 
f GRAN1TA1RE (gra-ni-tê-r'), adj. Qui est de la 

nature du granit. 
GRANULATlON. || S" Fabrication des grains ronds 

qui constituent la poudre de mine. 
GRAPHIQUE. || 6° S. m. Un graphique, un dessin 

cxécuté graphiquement. 
1. GRAPPE. jj 5o Terme d'artillcrie. Grappe do 

raisin, dispositif employé autrefois pour lancer des 
bailes àPaide des canons; les bailes étaient réunies 
autour d'un axe en ler, entre deux plateaux en bois, 
et maintenues par uno toile et du íil de fer. 

f 3. GRAPPE (gra-p'), s. f. Synon. de vin de cannes. 
— ÉTYM. Espagn. guarapo, nom de oette liqueur 

à la Nouvelle-Gronade et au Venezuela. 
GRAS. Ajoutes : Emballage en gras et ruaigre, 

emballago en toile grasso (voy. toile, n" o) et en 
toile ordinaire. 

f GRATTE. II 3o Dans la fabrique des chaussures, 
morcé-'a tie cuir ou (i',;toffe l110 lcs ouvriers ne 
,01,t pas obügt-3 dç re?tituer après avoir taillé 

dans la pièce rerdise le nombre de chaussures de- 
mandé. Avec la gratte on fait quelquefois sur cinq 
paires de bottines une sixième paire qui appartient 
alors à 1'ouyrier. Les tailleurs se livrent à la même 
pratique, considérée d'ailleurs comme un abus. 

f GRATTEÜR. Ajoutes: Peigneur ou gratteur dé 
toiles de coton, Tarif des patentes, 1858. 
-f GRAU (grô), s. m. On appelle graux, dans le 

Midi, les passes établies de lameraux étangs sales 
du littoral, e. grangez, Fcies navigab. de Fr. p. 602. 

GRAVÉ. || S" Qui a été rongé par la rouille, en 
parlant des objets en acier poli. 

f GRAVELOTTE (gra-ve-lo-t'[, adj. Pluviergra- 
velotte, voy. pluvier. 

+ 2. GRA VIER (gra-vié), s. m. Terme donné à 
ceux qui, àTerre-Neuve, étaient au soleil lamorue 
sur les graves ou greves. 

f GRÁVIMÈTRE. Ajoutes : Appareil servant à 
mesurer la densité gravimétrique de la poudre. 

f GRAVIMÉTRIQUE (gra-vi-mé-tri-k'), od/. Den- 
sité gravimétrique de la poudre, poids d'un litre 
de poudre non tassée. 

GRÉ. || 4o En termes de navigation des rivières, 
à gré d'eau, autant que Peau le permet. Sur le 
bas Rhône, la navigation se fait à la descente, à 
gré d'eau, à la rame ou à la voile, e. grangez, 
Potes navigables de la France, p. 520. . 

GRÈBE. — REM. J. J. Rousseau fait le mot grèhe 
féminin, à tort. 

GREFFE. || Greflé sur genoux, la même que la 
greífe en fente ou en demi-fente, dite ainsi parce 
que, les sujets étant retirés du sol, on peut les 
grefferétantassis et, parconséquent, surlesgenoux. 

f GRÉFFON (grè-fon), s. m. Petite branche 
coupée sur un arbre qu'on veut mulliplier, laillée 
et arrangée toute prête pour Pinsérer sur le sujet 
ou arbre à greffer. 

f GRÉGAL (gré-gal), s. m. Vent du nord-est sur 
la Méditerranée (tournefort), 

— ETYM. Voy. grégalade. 
GRENADIER. || 3o £. 11, au lieu de : de notre 

temps, lisez : sousle premier empire. 
GRF.NAUT. — ETYM. Granau, dans Honnorat, 

Dict. prov.; grano, dans Risso. Ce sont, d'après ces 
auteurs, les noms du trigla cuculus, le grondin 
rouget, nom exprimant, d'après Honnorat, le gron- 
dement; dkiprès Roulin, la couleur rouge qui se 
dit grano en espagnol. 

GRENOUILLE.—ÉTYM. On a d'autres exemples de 
laprosthèse du g devant r : grenahit pour regna- 
bit, dans un texte du x" siècle ; gregtiariolus pour 
regariolus dans un texte du xt" siècle, bodcherie, 
Revue des lang. romanes, l. ra, p, 143. 

1. GRÈS. ||Grès cérame ou grès-cérame, poterie 
de grès. 

f GRÉSILLONS (gré-zi-llon), s. m. pl. Voy. groi- 
sillons ci-dessous, 

f GRÉVISTE (gré-vi-st'/, s. m. Ouvrier qui prend 
part à une greve. || Adj. Ouvrier gréviste. 
| GR1FFAGE (gri-fa-j'), s. m. Terme de fores- 

tier. Actiündegriffer des baliveaux dans unecoupe 
de bois. Les baliveaux de Pâge de taillis pourrunt 
être désignés par un simple griffage ou toute 
autre marque autorisée par Padministration, lors- 
que ces arbres seront trop faibles pour recevoir 
1'empreintedu marteau, Ordonn. rotjale du 1°' aoüt 
1827 pour l'exécution du Code forestier, art. 79. 

GRIFFE. || S" Nom de deux instruments en 
métal employés dans Padministration du timbre. 
||Griffe du timbre à Pextraordinaire, servant aux 
receyeurs de ce timbre pour indiquer les papiers 
que doit timbrer le contrôleur du timbre. Le 
receveur applique sur chaque feuille de papier 
soumise au timbre une griffe portant ces mota : à 
timbrer à Pextraordinaire, Arrêtd du ministre des 
finances, du o aoüt 1827, art. 13. || Griffe d'obli- 
tération, griffe employée par tous les receveurs 
pouroblitérer les timbres mobiles. Ils [les timbres 
mobiles] seront apposés et immédiatement an- 
nulés au moyen d'une griffe, Décret impérial du 
29 ocí. (862. 1| 10° Terme de forestier. Instrument 
assez semblable à la rouanne des tonneliers, dont 
les forestiers se servent pour marquer les baliveaux 
dans une coupe de bois. 

GRIFFER. 1| Terme de forestier. Faire, dans une 
coupe do bois, sur dês baliveaux, une marque ou 
rainure au moyen de la griffe. 

f GR1LLEUR (gri-llour, 11 mouillées), s. m. Celui 
qui fait griller. Les grilleurs de marrons. Cuiseur 
ou grilleur dkiignons, Tarif des patentes, 1858 

f GRIPPAGE (gri-pa-j'), s. m. Effet que pro- 
duisent sur elIes-mCmes deux surfaccs métalliques 
qui frotlont Puno contre Pautre. Outre que Pemploi 

de Peau seule est plus simple que Pemploi de la 
vapeur et de Peau, il y a aussi moins de risqües 
d'écnauffement et de grippage, le chaielier, llé- 
moire sur la marche à contre-vapeur des machines, 
Paris 1869, in-80, p. 18. 

GUIPPÉ. |1 4o Fig. Qui a un caprice pour. Mme la 
marquise, notre maitresse, est un peu grippée de 
pbilosopbie, lesage, Gil Blas, iv, 8. 

f GRIPPE-CHAIR (gri-pe-cbêr), s. m. Sappôt de 
police, aroher. Monsieur le commissaire, en vous 
remerciaut; Vous etvosgrippe-chairs, vous pouvez 
disparaítre, boursault, Afots á la mode, se. 15. 

GRIS. 116" Ajoutes: Substantivement. Le gris 
d'officier, ur.e légère ivresse Soit un commen- 
cement dhvresse, le gris'd'officier, soit enün 
Pivresse proprement dite, Dr hanet, Monit. univ. 
10 aoüt 186S,p. 1183, 3° col. 

■[GRISARD. II 4° Sorte de bois dhndustrie, Jowr. 
nal offic. 16 sept. 1872, p. 6044, 2e col. 

GRIVE. || Crive de brou, nom, en Gbampagne, de 
la draine. 

f GROISILLONS (groi-zi-llon, 11 mouillées), s. 
m. plur. Terme de cristallerie. Synon. de cassons. 

GROLLE. Nom yulgaire donné à plusieurs es- 
pèces du genre corvus, le corvus corona, le corvus 
frugilegus, mieux nommé freux, et le corvus mone- 
dula, cnoucas. 

fGROS-BIS. — HIST. xvc s. Chaines d'or courront 
mesouen Pour ceindre millours et grosbis, coqüil- 
laht, Droits nouveaux. || xvi0 s. Si pour drap d'or 
on tranche du gros bis, 1. marot, v, 93. 

GROCPE. Ajoutes : Terme de chemin de fer. 
Réunion de plusieurs petits colis en une seule ex- 
pédition. 

GROUPER. Ajoutes : En termes de chemin de 
fer, grouper les colis, reunir plusieurs petits colis 
en une seule expédition. 

f GROUPEIJR (grou-peur), s. m. Dans les che- 
mins de fer, celui qui groupe les petits colis. 

f GilDEUR (gru-eur), s. m. Celui qui convertit 
en gruau de Pavoine, de Porge, du froment, Tarif 
des patentes, 1858. 

f GDANÉ, NÉE (goua-né, née], adj. Engraissé 
de guano. Champs guanés. 

GUÈBRE. || Ajoutes ■ Le guèbre, la langue parlée 
parles descendantsdes seclateurs du zoroastrisme. 

f GUELDRE (ghel-dr'), s. m. Appât que Pon fait 
en Bretagne avec de petites chevrettes pilées ou 
la chair de quelques poissons cuits. 

-)- GUELTE (ghèl-t'), s. f. Nom donné aux tan- 
tièmes en sus des appointements accordés aux 
commis sur le produit de leurs ventes dans les 
magasins de nouveautés. 

f GÜEDLETON. Se írouve dans un texte langue- 
docien du xvne siècle ; Lúcia duou Pas-d'estrèch, 
Bétriz daou Pas dé Fèrre, Qué per un guletoun sé 
fay pas manda quèrre, roudil, de Montpellier, dans 
Rev. des langues romanes, iuillel 1870, p. 250. 

f 2. GUICÚE (gbi-ch') ou GLIGE (ghi-j'), s. f. 
Large courroid à laquelle était suspendu le bou- 
clier, dans Parmement du moyen âge. 

— ÉTYM. Uai, guigyia, du bas-lat. windica (d'a- 
pres Diez), bandelette; anc. haut.-all. winfine, de 
winden, rouler. 

f GDIDAGE (ghi-da-j'), s. m. X Anzin, installa- 
tion dans les puits de mine, dont Peffet est de di- 
riger dans leur ascension et dans leur descente les 
ustensiles servant à Pextraotion (tonneaux, bennes, 
cages); 11 se compose ordinairement de poutrelles 
en ch^vre ou de rails, en fer placés verticalement 
dVn bout du puits à Pautre. 

t 2. GUIDONNAGF. (gbi-do-na-j'), s. m. X Anzin, 
cadre composé de quatr.e pièces de bois, et servant 
à guider dans sa oourse ascendante et descendante 
la maitresse tige d'une pompe d'épuisement. 

f GDIGE (ghi-j'), S. f. Voy. guiche. 
GPILI.OXINE. — ÉTYM. Après mort, ajoutes ; 

Au reste on trouve, dans Jean d'Auton, mentiem 
d'un instrument de supplice très-semblable : Une 
doulouere tranchanle.... yenant d'amont entre deux 
poteaux,... tomba entre la teste et les espaules, si 
que la teste s'en alia d'un costé et le corps tomba 
de Pautre, p. 230, de Pano. édit. 

fGIHMPERIE (ghin-pe-rie), s. f. Fil employé à 
faire des galons, des épaulettcs, etc. Le fabricant 

•de guimperie, Tarif des patentes, 1868. || Lhndus- 
trie qui fabrique des guimpes. 

f GÜ1MPIEU (ghin-pié), s. m. Celui qui prépare 
le fil dont on se sert pour des galons, des épau- 
lettcs, etc., Tarif des patentes, 1868. 

GUINUAGE. || 3° Terme de pontonniers. Disposi- 
tion ayant pour but de mainteriir les madriers qui 
forment le tablier d'un pont mililairo, sur les peu- 
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trelles qui les supportent. || Aotion d'étabUr cette 
disposition. 

GU1NDER. || Terme de pontonnier. Faire le gain- 
dage. 

+ GÜINOIS (ghi-noi), s, m. Nom du langage des 
habitante de la Guinée, dans une plaisanteric de 
Voiture. Je vous en pourrais faiie yoir [un billet 
doux] en guineis, voit. Lett. 43. 

f GUIPAGE (ghi-pa-j'),. s. m. Action de guiper. 
Cette cordeiette métallique est reconverte de deux 
couches de gutta-percha; et d'un guipage de coton 
goudronné, j. gavarket, Monit. univers. 26 mai 
1807, p. ou, 6« coi. 

t GÜZARATE (gu-za-ra-f) ou GDZARATI (gn-za- 
ra-ti), s. m. Langue parlée dans le Guzarate, con- 
trée de 1'Inde, et dérivée da sanscrit. 

H 
HABIT. || 5' Se disait, dans Pordre de Fonte- 

vrault, du logement des roligieux de Fordre qui 
servaient de chapelains et de confesseurs, par op- 
position à monastère, qui se disait de Tédifice oc- 
cupé par les religieuses. 

UAIE. || Terme de turf. Un des obstacles usités 
dans les courses d'obstacles. 

f HALE (ha-l1), s. m. Cordage servant à haler, 
Journ. offic. li avr. (872, p. 2546, t" col. 

f IIAUBUT (ba-li-bu), s. m. Le mêmc que 
hellebut. Le hareng, le halibut, la morue, Journ. 
offic. 17 juin 1870, p. 1020, l'* col. 

IIAMAC. — ÉTYM. D'après M. Roülin, la déri- 
vation de Fali.Hangmatte est fausse. L'esp. hamaca, 
hamao, vient de la langue guarani; c'est un mot 
amérioain; il se trouve dans les plus anciens écrits 
espagnols sur PAmérique, par exemple dans le 
Proemio d'OviEDO, imprimé en 1 525, à une époque 
oü pas un Hollandais, pas un Allemand n'avait 
visité le nouveau continent. Le hamac est d'origme 
américaine; les Européens ont pris le mot en pre- 
nant la chose. 

HANCIIE. || 7° Les Lanches d'une chèvre (ma- 
chine) sonl les de.ux grands côtés qui vont en se 
rapprochant et entre les extrémités desquels est 
montée une poulie. 

f HANDICAP (han-di-kap), s. m. Terme de turf. 
Genre de courses dont la distance et les poids ne 
sont indiqués qu'après 1'engagement. Le handicap 
a pour but d'égaliser les chances des concurrents, 
en équilibrant les pojds de façon que lè plus mau- 
vais cbeval ait autant de chances que le meillcur 
do gagner la course. 

— ÊTYM. Angl. handicap, primitivement espèce 
de jeu de hasard qui consistait en ce que trois 
joueurs mettaient une somme égale dans un cha- 
peau; on tirait ausort, d'oü band, main, in, dans, 
et cap, cbapeau. 

\ HANDICAPER (han-di-ka-pé), D. a. Terme de 
turf. Faire le handicap, égaliser les poids entre les 
chevaux. La jument était handicapée à trente- 
deux livres de plus que le vainqueur, le Siêcle, 
13 mars 1870. 

HANNETOM. || Souci d^anneton; comparez souv- 
cil de lianneton, à sourcil. 

f IIANNETONNAGE (ha-hè-to-na-j'), s. m. Des- 
truclion des hannelons. Si chaque propriétaire d^n- 
cios a soin de pratiquer le hannetonnage avec 
persévérance pendant les quelques semaines as- 
signécs à 1'existence de ces coléoptères, Circu- 
laire du ministre de Tayriculture aux préfets, ds 
février ou mars 1808. 

f 11APPEAÜ (ha-pô), s. m. Sorte de piége à 
prendre des oiseaux, VlUuslration, 7 sepí. 1872, 
p. 164, 2e col. 

— étvm. Happer. 
HAQUET. i. 5, après; ballots etc., ajoulez: Le 

haquet, qui est de 1'invention de Pascal, sert àvoi- 
turer du vin, des ballots, etc. Avant Pascal, ce 
nom s'appliquait à une voiture d'une formo ana- 
logue, mais qui ne formait pas le plan incline. 
II Grande voiture qui sert à transportor les bateaux 
qui font partie des équipages de pont militaires. 

f IlAUDIER (har-dié), s. m. Nom, en certaines 
parties do la Lorraine, du berger, du pâtre. 

— étym, Alt. íleerde, troupeau. 
HARMONIQÜE. || Termo de matbómatique. Di- 

vision harmonique d'unc droite, division de cette 
ligne par deux points C et D, situes l'un sur la 
droite, 1'autre sur son prolongement, dc telle 
façon quele rapport des distances du poínt C aux 
points A origine de la ligno et B torminaison de la 
ligne soit le inême que le rapport des distances du 
poiiil D aux mames points A et B. 

HÉT 

f HÂTELKT. || 3o Bijou on forme de broc. e; on 
dit aussi hâtolette. 

HAÜSSE, || 2o Terme d'artiUerie. Réglette gra- 
duée, adaptée à ia culasse d'unc bouche à feu, et 
qui, se haussant et se baissant à volonté, sert à 
donner plus ou moins de portée à la pièce. II y a 
aussi des fusils, des carabines munis d'instru- 
ments analogues. || Quantité dont le cran de mire, 
le croisillon, ont été releves de cette manière. Nous 
avions donné 13 millimètres de hausse. Quand 11 
s'agit de ce cas, on écrit hausse parunbminuscule; 
quand on veut designer 1'instrument on emploie 
un H majuscule : une Hausse latérale, une Hausse 
à coulisse. H 10" Pièce de bois équarrie placée au- 
dessus de 1'essieu de certaines voitures, pour ser- 
vir de point d'appui au fond. 

f 2. IIADTAIN. Ajoulez : || Cep de vigne cultive 
en hauteur. ]fLc champ qui en est plante. 1| On 
écrit aussi hautin. 

f HAÜTING, ÊE (hô-ti-né, née), aãj. Se dit 
d'une terre, d'un bois qui contient des hautins ou 
hautains. 

f HAYON (a-ion), s. m. Assemblage de pièces de 
bois, nommées trésailles, épars, roulons, qui sert 
à fermer le devanl et le derrière des cbariots et 
des charrettes. 

— ÉTYM. Voy. HAIE 2. 
f HÊBERGEAGE (hé-bèr-ja-j'), s. m. Bãtiment 

servant à abriter les troupèaux dans une ferme. 
HÉBERGER. || Héberger ia moisson, la rentrer. 

Ajoutez-vous un jour à la semaine, ou si vous 
vous chargez' d'héberger la moisson, et de labou-, 
rer les" champs ? proudhqn , la célébration du 
dimanche, 1868, in-12, p. 140. 

— étym. Âu lieu de : vieux haut-allem. heri- 
herga, mettez : heriberga est une forme posté- 
rieure àla forme en a de Tépoque mérovingienne 
(dIarbois de jubainville, Romania, n° 2, p. I4t); 
voy. aubergb aux Addit. et Corr. 

HÉBÉTER. — HIST. xiv° s. Mes sens de (Elx 
[yeux] et de oreilles sont hebetez, behcheure, 
f" 103, verso. 

f IIÉCATB. !|La 100' planète télescopique, dé- 
oouverte en 1868 par M. "Watson. 

f HÉCUBE (é-ku-b'), s. f. La I08e planète télesco- 
pique, découverte en 1869 par M. Luther. 

t HfiGÉLIEN, ENNE (hé-ghé-liin, liè-n'), adj. 
Terme de philosophie. Qui se rapporte au syslème 
philosophique de Hegel, lequel ale caractère pan- 
théiste (Hegel, philosophe allemand, mort en 
1831). 

IIÊLÈNE. II La loi' planète télescopique, décou- 
verte en 1888 par M. Watson. 

HÉLICK. 1| Terme de géométrie. Courbe à double 
courbure traoée sur unoylindre quelconquc, jouis- 
sant de la propriété de se transformer en ligne 
droite lorsqu'on fait le développement de la sur- 
lace du cylindre. 

f HÉUCOÍDAL. Ajoutez : Qui se rapporte à ITié- 
licoíde. Surface béliooidale. 

— REM. On écrit hélicoidal, hélicoíde sans cé- 
dille, mais on entend d'ordinaire prononcer c-li- 
soídal, é-li-soide. M. Chasies, dans une note de la 
page 69 du Rapport sur les progrès de la géomé- 
trie (Paris, 187o), insiste sur 1'emploi do la cédille. 

f HÉMATOZOÍDE (é-ma-to-zo-i-d'), s. m. Nom 
donné par Guérin-Méneville aux oorpuscules vi- 
brants qu'on trouve dans les vers à soie affectés 
de pébrine. 

f HÊMIAfíESTHÉSIE (é-mi-a-nè-sté-zie), s. f. 
Terme de médecine. Perte de sensibilité dans une 
moitié latérale du corps. Hómianesthésie hysté- 
rique. 

— ÉTYM. Hémi, ot anesthésie. 
f HÉMISOMORPHK (é-rai-zo-mor-f), adj. Qui 

offre le caractère de rhémlsomorpbisme. 
t HÈMISOMORPHISME (é-mi-zo-mor-fi-sm'), s. 

m. Isomorphisme partiel. 
— Étym. Hémi, ot isomorphisme. 
f HÊMOGLOBINE (é-mo-glo-bi-n'), s. f. Sub- 

stanoe fixe qui formo la plus grande partie des 
globules du sang. 

— ÉTYM. llemo..., etglnbe. 
IIÉUA (é-ra),s. f. La 103" planète télescopique, 

découverte en 1868 par M. "Watson. 
IIÉRALDIQÜE. || Gravour héraldique, graveur 

qui grave des armoiries. 
f UESPÉRIE (è-spé-rie), s. f. La 69' planète té- 

lescopique, découverte en 1801 par M. Scbiaparelli. 
| HEST1A_(è-sti-a), s. f. La 40° planète télesco- 

pique, découverte en 1857 par M. Pogson. 
IlÉTfiRODOXlE. Quel que soit lo temps oü dans 

la foi on diso aulro chose que ce qu'on disait le 

HOR 

jour d'auparavant, c'est toujours Phetérodoxie, 
■c'est-à-dire une autre dootrine qu'on oppose à 
1'orthodoxie, boss. Prem. instruct. pastor. 28. 

f HIÉRATIQUEMENT (i-é-ra-ti-ke-man), adv. 
Tèrme d'antiquité. Conoernant les cboses sacrées, 
hiératiques. L'art des Egyptiens, dont le caractère, 
hiératiquement invariable, est partout facile à re- 
connaitre, vooué, Souvenirs d'une excursion en 
Phénicie, Paris, 18BB. 

II1ÉROGLYPUE. Ajoulez : Nom donné à des 
taches sur la tête des vipères, lesquelles tachos 
imitent des lettres. 
| HIÊROGLYPHISME (i-é-ro-gli-fi-sm'), s. m. , 

Peinture d'objets matériels figurés aussi exacte- 
ment que possible et servant d'écríture. 

f UIMALAYEN, ENNE (i-ma-la-iin, iè-n'),- adj. 
Qui a rapport à 1'Himalaya. Le système himalayen 
s'étend jusqu'aux extrémités orienlalcs de 1'Asie. 
| UIMYARIQCE (i-mi-a ri-k'), adj. Langue hi- 

myarique, nom de 1'ancienne langue de TAra- 
bie. 

f HIWTYARITE (i-mi-a-ri-f), s. m. Ancien idiome 
de 1'Arabie méridionale, dont nous ne possédons 
plus que quelques inscriptions, et qui appartient 
au groupe sémitique. 

f H1PPAR10N (i-ppa-ri-on), s. m. Terme de pa- 
léontologie. Nom donné au cbeval du terrain mio- 
cèue. • 

I1IRONBELLE. Ajoutez: Chez les tailleurs, le 
jeune ouvrier allemand qui vient faire à Paris la 
bonne saison et s'en relourne dans son pays. 

f UISTASAPAGE (i-sta-sa-pa-j'), s. m. Apprêtage 
de la toile destiné à la préserver de 1'altération que 
subissent les tissus ordinaires; la toile est impré- 
gnée, par voie d'immersion, d'un savon insoluble 
à base de zino. 

(■ llISTASAPE (i-sta-sa-p'), adj. Qui a subi l'hi- 
stasapage. To'iles histasapes. 

f HISTASAPER (i-sta-sa-pé), v. a. Donner l'hi- 
stasapage à une toile. 

— ÉTYM. "luxò;, tissu, et ■ átrocní);, incorrupti- 
ble, de à privatif, et aorto, putréfier. 

f HISTORICITÉ (i-sto-ri-si-té), s. f. Caractère 
historique. La critique amontré que les traditions 
chrétiennes des premiers siècles étaient loin d'of- 
frir toutes les garanties désirables d'historicité, 
Rev. crit. d'hist. et de litt. 6 avril 1872, p. 2U9. 

f H1ST0R10GRAPUER1E (i-sto-rio-gra-fe-rie), 
s. f. Métier d'historiographe, mot forgé par volt. 
Lett. Richelieu, 27 sept. 1765. ' 

HISTRION. — ÊTYM. L. 2, après ílúte, ajoutez: 
Solon Festus, ce nom vient de Histria, patrie do 
cette sorte de comédiens. 

f HOGÜINE (ho-gbi-n'), s. f. Pièce qui rocou- 
vrait le bas des reius dans les armures pour com- 
battre à pied, du commencement du xvi' siècle. 

j- IIOMALOGRAPIHQUE. Terme de géographie. 
Projection homalographique, projection à paral- 
lèlcs rectilignes, telle que le rapport des surfaces 
des différentes contrées représentées sur la carie 
soit le même que le rapport réel de ces surfaces. 

fHOMÉOMORPHISME. || Synonyme de plésio- 
morphisme. 

f 1. HOMOLOGIE. |i 3» Terme de géométrie. Mode 
de déformalion des ligues ct des surfaces; c'est 
un cas particulier de 1'homographie. 

f BOMOTHÉT1E (o-mo-té-lie, prononcé ainsi par 
M. Chasies qui a fait le mot), s. f. Terme de géo- 
métrie. Similitude dc forme et de position entro 
doux figures situées Pune d'un côté et Pautre do 
Pautre d'un point donné; Phomothétie est dirccle 
si les deux figures sont du môme côté du point 
donné, et inverse si elles sont de part et d'autr8 
du point donné. Le point donné est le centre d'ho- 
molbélie. 

— ÉTYM. 'Opò;, semblable, et Õénç, position. 
L'analogic grocquo exigerail bomoí/idsie, les com- 
posés de ce genro prenant la íinalo caía.. 

f HOMOTUÉTIQUE (o-mu-té-ti-k'), adj. Qui a 
rapport à Phomothétie. Figures homothéliques 
Pune de Pautre. 

IIORAIRE. || Angle horaire, anglc que fait le 
cercle horaire d'uii aslre aveo le méridien du liou. 
|| S. m. L'horaire, le règlement des heures pour 
un service quelconque. Une dépêchc do Savono 
nous apprend que le voyagu s'e5t eflèctué selou 
Phoraire élabli, ot avec la plus grande régularilé, 
Monit. univers. 26 avril 1868, p. 656, lr8col. 

HORS. — REM. Corneille Pa employó uue fuis 
sans aspirer Pb: Eli hienl votre parente est-elle 
hors de ces lieux? Ihéod. iv, 4. 

t UORS-LIGNE, (hor-li-gn'), s. m. Parcello de 
terrain acquiso en dehors d'uno voie publique," et 
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non employée. Leshors-ligne sont des porüons de 
terrain non occupées par la ligne ou ses dépen- 
dances, et dont ies propriétaires peuvent exiger 
racquisition, cn vertu de )a loi du 3 mai isti; 
ces hors-ligne pourront être vendus au profit du 
départeznent, Extraü d'un rapport fait au conseil 
general de fAin, dans le Courrier de 1'Ain, 9 dé- 
cembre <809. 

HOSPITALITÉ.— HIST. xxil* s. As biens que eles 
[des damesj ont assenez à cel hospital pour Tospi- 
talité maintenir, Bibi. des ch. o* série, t. iv, p. i59. 
Sovent les disoit : faites ce ke vos ai mostreit; Et 
adès vos soviengo de rhospitaliteit, p. meyer, 
Mappòrts, i" part. p. <9(5. 

f HO0BLONNIER, IÈRE (hou-blo-nié, niè-r'), adj. 
Oui appartient au houblon. Pays houblonniers. 

HOÜBLONNJERE. — IIIST. XIII* s. (dans un nom 
propre) Kanufle de Homblonières, évêque de 
Paris, <281, Ilist. Htt. de la Eranee, t. xxv, p. 274. 

IlfiDILLG. (| Houille grasse, bouille légère, très- 
combustible, produisant une flamme blanche 'et 
.ongue. || Houille maigre ou sèche, houille plus 
.ourde, s'enflammant plus difficilement et produi- 
sant une flainme bleuàtre. 

t HOÜIN (bou-in), s. m. Voy. matteau. 
HOÜIU. — ETYM. Ajoulez : D'après Dozy, arabe 

haurã, femme du paradis, devenu houri chez les 
Persans et les Turcs 

f HUÍTHÉE (ui-trée), adj. f. Garnie de son 
écaille, en parlant d'une huitre. Dans le xviiie 

siècle à Paris, on vendait deux sortes d'huitres ; 
en écailles et huitrées, ou sans écailles, delamare, 
Traité de la police, dans Correspondant, 2B mars 
18 69, p. i(i60. 

f HUSS1TISME (hu-ssi-ti-sm'), s. rn. Doctrine, 
parti de .lean Huss. Theobaldus, qui, au jugement 
de Balbinus, a été fort bien informe des affaires du 
hussitisme, lenfant, Jlist. du Concüe de Con- 
stance, p. (77. 

IIYBIUDE. || 3° Ajoulez : Ouoiqu'en toutes les 
langues il y ait beaucoup de mots hybrides qu'ils 
appellent, ou métis vaugel. liem. t. n, p. 823, dans 
POUGENS. 

f HYDRAÜLISTE (i-drô-li-sf), s. m. Se dit 
pour hydraulicien. M. Cordier, artiste mécanicien 
et hydrauliste, Rapport de M. Girard, Acad. des 
scienc. (*r févr. (8J6. 

f HYDROGÉNIQ0E (i-dro-jé-ni-k'), adj. Qui ap- 
partient à 1'hydrogène. Les raies hydrogériiques 
du spectre solairê. 

HYDROPNEÜMATIQÜE. || Terme de mécanique. 
Turbine hydropneumatique, turbine qui marche 
sous une cloche pleine d'air comprime. 

f IIYDROTIIfiRAPEÜTIQÜE. — HIST. XVI* s. 
Hydrothérapeutique des fonetions medicinales 
nouvellement decouvertes aux environs de Rouen, 
très-uliles et très-profitables à un chaoun, par 
noble homme M. Jacques du Vai, à Rouen, (coa, 
dans Journ. Of/ic. li oct. (872, p. 6439, a* col. 

f irYDROTlMÈTRE. Ajoulez: U importait decon- 
stateravec soinquelles quanlités de seis de chaux, 
et spécialement de sulfate ou de carbonate, ren- 
ferment les sources du bassin de la Seine.... l'em- 
ploi d'un apparei) ingénieux, récemment inventé 
par MM. Boutron et Boudet, et nommé par eux 
hydrotimètre, a singulifcrement faoilité ces re- 
cherches, Documente relatifs aux eaux de Paris, 
Paris, (Hoi, pelit in-8", p. (2B. 

f HYÉTOMÉTRIE (i-é-to-mé-trie), s. f. Mesure de 
la quantité de pluie qui tombe dans une contrée. 

f HYÉTOMÉTRIOÜE (i-é-lo-mé-lri-k'), adj. Qui 
a rapport à rhyétométrie. 

UYGROMÈTRE. Voy. pour un des premiers em- 
plois de ce mot aréomètre, dans les Additions. 

t HYMÉNIAL, ALE (i-mé-ni-al, a-l'), adj. Qui a 
rapport à rhyménion. La portion hyméniale ou les 
lamelles. 

f IIYPERBOLOÍDE. || S. m. Surfacedu second de- 
gré pouvant Être engendrée- par une ellipse qui 
se transporte parallèlement à elle-même, en s'ap- 
puyant toujours par deux de ses sommets' sur une 
hyperbole, et en se déformant de manière que le 
rapport de ses axes soit constant. On obtient un 
hyperboloíde à uno nappe, lorsquo le centre do 
Tellipse se meut le longdeTaxe non-transverse de 
Thyperbole, et un hyperboloíde à deux nappes, 
lorsque le centro de Tellipse se meut le long de 
Taxe transverso de Thyperbole. Hyperboloides de 
révolution à une ou deux nappes, surfacos obte- 
nues dans le cas particulieroíi Tellipse génératrice 
est un cerclo ; on peut aussi les considérer comme 
résullant de la rotation d'une hyperbole aulour 
4'un de ses axes. 

ÍGN 

t HYPERMÉTAMORPHOSE (i-pèr-mé-ta-mor- 
fô-z'), s. f. Changement que subissent certains in- 
sectes {sitaris, meloê, etc.), passant par Télat de 
premi ère larve, de deuxième larve, puis de pseudo- 
chrysalide, à laquelle succède une troisième larve 
analogue à la deuxième, et enfin arrivant à Tétat 
de nymphe, tandis que les autres insectes n'ont 
que trois états : ceuf, chenille, chrysalide. 

— ÉTVM. Ilyper, et métamorphose. 
f HYPOCOTYLÉDONAIRE (i-po-ko-ti-lé-do-nê- 

r'), adj. Terme do botanique. Qui est placé sous 
les cotylédons. Caudex hypocotylédonaire. 

t UYPODIOECÈTE (i-po-di-è-sè-l'), s. m. Nom, 
sous les Ptolémées, en Égypte. des fonctionnaires 
provinciaux chargés de la surveillanoe des travaux 
agricoles. 

I 
I. —REM. || 3° Aprcs : immense etc., ajouteí* 

excepté dans immanquable et quelques autres. 
f lANTHfi (i-an-té), ». f. La 98* planète télesco- 

pique, découverte en ( 868 par M. Peters. 
f 1RÉRIEX, EXNE (i-bé-riin, riè-n'), adj. Syno- 

nyme dMbérique. Les populations ibériennes. 
t 1CHTIIYOJIORPIIE (i-kti-o-mor-f), adj. X 

forme de poisson. Le dieu phénicien Dagon était 
ichthyomorphe. 

— êtyii. 'I/Oo;, poisson, et gopçri, forme. 
ICI. Ajoulez : Ici-haut, sur la terre, parmi les 

vivants . Diogène là-bas est aussi riche qu'eux [les 
thésauriseurs], Et Tavare ici-haut --omme lui vit en 
gueux, la font. Fabl. iv, 20. 

t ICONOSCOPE (i-ko-no-sko-p'), s. m. Instru- 
ment destiné à donner du relief aux images planes 
examinées avec les deux yeux. 

— ETYM. E!xí)v, image, et o-zoTietv, examiner. 
IDfiAL. 2* col. L. (0, ajoulez comme exemple : 

On .ne les aperçoit pas [le Christ et la Vierge] à 
la façon des personnages idéaux, reculés dans une 
antiquité loinlaine, ou confinés dans un ciei supé- 
rieur : on les sent corporels, h. taine, Journal des 
Débats, (8 nov. (866. Celte tendance réaliste..., 
qui consiste à déshabiller familièrement les 
ideais les mieux gardés par le charme ou le res- 
pect, aubryet, ilonit. univers. 30 sept. (867, 
p. (257, 4* col. 

f IDÉALEMENT (i-dé-a-le-man), adv. D'une 
manière idéale. 

t IBÉOGRAPIIIQUEMENT (i-dé-o-gra-fi-ke-man) 
adv. X la manière idéographique. Employer idéo- 
graphiquement les signes d'ordinaire affeclés à la 
pure et simple peinture des sons indépendamment 
de toute idée, fr. lenormant, Manuel d'hist. anc. 
iv, p. 108, 4* édit. 

f IDÉOGRAPUISME (i-dé-o-gra-fi-sm'), s. m. 
Système consislant à exprimer une idée par un 
signe, à la peindre. Comme toutes Iqs écritures 
hiéroglyphiques, le cunéiforme anaryen a dé- 
buté par Tidéographisme pur, et en a gardé, jus- 
qu'à lafin de sonexistence, de nombreux vestiges, 
fr. lenormant, Manuel d'hist. anc. t. n, p. (58, 
4* édit. |1 Chez nous, les chiffres et les signes de 
ponotuation appartiennentà Tidiographisme. 

f 1D10CYCL0P11ANE (i-di o-si-klo-fa-n'), adj. 
Terme de minéralogie, créé par Herschel. Se dit de 
cristaux au travers desquels on aperçoit, à Toeil nu, 
sans le secours d aucun instrument, les anneaux 
colorés que Ton ne voitd'habitudedan3 lesmilieux 
cristallisés qu'au moyen des appareils de polarisa- 
tion. 

— ETYM. Idio..., xúxXoç, anneau, et çtvò;, lu- 
mineux. 

IDOLE. — REM. Corneille, qui a fait idole du 
masculin, Ta fait aussi du féminin ; Angélique 
n'a point de charmes Pourmedéfendrede vos coups; 
Cen'est qu^ne idole mouvante, Place Bot/aíc, n, 3. 
Malherbe, qui Ta fait féminin, Ta fait aussi mascu- 
lin : Votre honneur, le plus vain des idoles, t. i, 
p. 227, éd. RÉGNIER. 

1F. || 4° If à bouteilles, instrument qui a une for- 
me d'if et qui sert à mettre égoutter les bouteilles, 
Fabricant de planches ou ifs à bouteilles, Tarif 
des patentes, (858. 

IGNAME. — ÉTYM. Espagn. flame, du caraibe na- 
mouin, baymond breton, Dict. caraibe français. 
Eífacez ce qui est dit des Portugais. 

f IGN1FÈRE (igh-ni-fè-r'), adj. Qui porte le feu. 
|| Sei ignifère,sel produit par Tébullition de Teau. 
L'ordonnance du (9 mars (18(7) concerne exclusi- 
vement les salinos situées sur les côtes du pays 
appelé du quart bouillon, oü se fabrique Tespèce 
de sei dit ignifère, produit par Tébullition de Teau 
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dans laquelle le sablon a été lessivé, Circulaire des 
contributions indirecles, (( -juin i»I7, n0 24. 

IMAGE. || 2* Terme d'optique, ajoulez : Image 
réelle, celle qui est formée par des rayons lumi- 
neux qui se réunissent eífectivement, et qu'on 
peut recevolr sur unécran. || Image virtuelle, celle 
qui serait déterminée par la rencontra des prolon- 
gements des rayons lumineux. 

1MAG1NAIRE. || 3" Terme d'a!gèbre. Concept 
numérique, dont la définition entraine contradic- 
lion des príncipes de la science des grandeurs. La 
racine paire d'une quantité négative est imagi- 
naire, parce que, d'après les conditions concrètes 
qui servent de base à la science des nombres, il 
n'y a pas de nombre proprement dit qui, multiplié 
par lui-raême, puisse produire un nombre négatif. 

f IMPACT (in-pakt), s. m. Terme de balistiqu^. 
Point dhmpact, point oü la trajectoire du centra 
d^n projeclile rencontre une cible. 

— ÉTYM. Lat. impactum, supin de impingere 
(voy. impaction). 

IMPASSE. || Au whist, faire une impasse, laisser 
passer, sans la prendre, la carte jouée par Tadver- 
saire de droite, alors qu'on pourrait la prendre. 
Quclques-uns disent faire la passe; ce qui parai- 
trait plus conforme à la nature du coup. 

IMPÊRAT1VEMENT. Vous avez droit d'agir im- 
pérativement, uaütehoche, Crispinmusicien,t\, 5. 

IMPLICITE. || Terme d'algèbre. Fonction impli- 
cite, se dit d'une grandeur reliée à une autre par 
une équation qui n'est pas résolue par rapport à la 
première; se dit aussi de Téquation qui exprime 
ces conditions. 

IMPOL1TESSE. S moins d'être du peuple, on ne 
dit point ma femme ; Cest une impolitesse à faire 
rendre Tâme, boursault, Mots à la mode, i, 3. 

f IMPRÉCISION (in-pré-si-zi-on), s. f. Manque 
de précision. On oomprend que le langage doive 
se ressentir de la confusion etde-Timprécision des 
idées, tviart, Fraí criterium en morale, dans Ma- 
gas. de librairie, 25 mars et (0 avr. (860, p. 287. 

f IMPRESS1F, 1VE (in-prè-ssif, ssi-v'), adj. Néo- 
logisme. Qui produit une forte impression. Unas- 
pect pittoresque et impressif, Journ. of/ic. (3 sept. 
(872,.p. 6468, 3° COl. 

IMPRESSION. II Terme d'administration. Nom 
donné aux feuilles de papiers imprimés dont les 
employés se servent dans les diverses parties do 
leur service. Frais de transport des papiers tim- 
bres, registres et impressions, Extrait de 1'arrêté 
du Direcleur général de Vévregistremenl du 2 mars 
1860 sur VorganisaHon de Vadministration centrais. 

IMPRIMER.—REM. Aux exemples dhmprimer 
le mouvement, ajoulez ceux-ci : 11 [Satan] a im- 
primé en nous un mouvement semblabíe à celui 
qui le precipite lui-même, boss. (*' sermon, Nati- 
vité, fragm. d'un autre sermon. Ce ciei que nous • 
appelons premier mobile, est tellement au-dessus 
de tous Tes autres cieux qu'il ne laisse pas de leur 
imprimer son mçuvement et son action, bourdal- 
3* dim. après VÉpiphan. Dominic. t. i, p. i28. 

1MPROBATION. — REM. Bouhours hésitait en- 
cere sur Tetnploi de ce mot, Doutes sur la langue 
française, p. (8 de la nouvelle édit. (C9(. 

f IMPRODCIT. Ils [les physiciens de Tantiquité] 
s'accordèrent tous en ce point, que la matière du 
monde était improduite,Anaí.'dc líayle, t. m, p. 437. 

1NABORDABLE. || Qu'on ne peut acheter á cause 
du prix trop élevé. Ces étoffes sont inaborda- 
bles. 

f EVACCENTüE , ÊE (i-na-ksan-tu-é, ée), adj. 
Qui n'a pas d'accent tonique. Syllabe i':accentuée. 

t INACCEPTATION (i-na-ksè-pta-sion), s, f. Refus 
d'accepler. Lhnacceptation des conditions pro- 
posées. 

INACCOUTUME. — REM. Inaccoutumé ne vaut 
rien : il faut dire non accoutumé, vaugel. Nouvel- 
les Rcm. édit. (690, p. 252. Remarque non justi- 
Gée. 

f EVADVERTANT. Les libertins sont bien venus 
dans le monde, parce qu'ils sont inadvertants, 
gais, plaisants, dissipateurs, dider. Lett. à Mlle Fo- 
íond, 7 oct. (761. 

INAPERCEVABLE. [Dieu] inapercevable à toute 
autre cbose qu'à Tesprit, boss. 6* avert. i, 4 5. 

INATTENTION. — REM. Bouhours, Doutes sur 
la langue française, édit. (69(, p. 22, parle de ce 
mot comme d'une nouveaulé acceptée par les uns, 
rejetee par les autres. 

+ INCENSÜRABLE (in-san-su-ra-bT), adj. Qui no 
doit pas être censuré. On n'a qu'à prétendre que 
son ouvrage est bon et uni, pour le rendre non- 
seulement incensurable, mais encore inexaminable, 
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boss. Passages éclaircis, avert. Nous n'aYon3 pas 
besoin d'examiner sices deux propositions devien- 
nent incensurables, pour ainsi parler, par Tautori- 
té de saint François de Sales, id. Préfacesur Vln- 
struct. pastor. deM. de Cambrai, 29. 

INCIDENCE. || Terme d'artillerie. L'angle d'inci_- 
dence d'im projectile est l'angle que la tangente à 
sa trajeotoire forme, au point de chute, avec le 
terrain. 

f IPÍCIDENTEL. Depuis quela conservation de la 
Saxe et 1'expulsion de Murai étaient devenues de 
graves sujets de négociation qu'il n'était pas pos- 
sible de résoudre d'une manière incidentelle, à 
propos d'une simple question de forme, thiers, 
Consulat el VEmpire, t. xvni, p. 6<7. 

jlNCONGELABLE. || Corps incongelable, corps 
qui est liquide aux températures ordinairos et qui 
ne peut pas se solidifier dans certaines conditions. 
Ainsi, on dira : 1'alcool absolu est incongelable à 
zéro, mais il se congèle à une température infé- 
rieure à 90° au-dessous de zéro. 

f INCONQDÉUABLE (in-kon-ké-ra-bl'), adj. Qui 
ne peut être conquis, domplé. L'âme inconqué- 
rabie ne connait point de maitre, letoühneur, 
Trad. de Clarisse llarlowe, t. x, p. 349. 

f INCONSÍDÉRABLE (in-kon-si-dé-ra-bl'), adj. 
Non considérable, non digne de considération. 

— HIST. xvt' s. JLes quatre poincts touchez par ce 
docteur ne sont pas inconsiderables, le Bureau du 
Concile de Trente, p. aoo. 

INCONSTANCE. — HIST. XIV s. .Après se sist 
varieté.... Cest celle qui tost se remue.... Aucuns 
la nomment inconstance, Fauvel, dans Jahrb. für 
roman. literatur, t. vn, p. 445. 

f INCONTESTABILITÉ. QuMl soutienne avec vi- 
gueur Tincontestabilité des droits qu'il a, dan- 
codrt, Déruute du pharaon, sc. v. Ce n'est donc 
pas au nom d'un proüt.... que la Banque défend 
le placement de sôn capital en rentes, mais au nom 
de Tincontestabilité et de rimmuabilité de son 
crédit, de waru, Enquéte sur la Banque, 1867, 
p. 76. 

INCONTESTABLE. — BEM. Bouhours dit qu'm- 
contestable est un terme assez nouveau, Entretiens 
d'Áriste et d'Eugène, édit. 1671, p. 116. 

t INCUCURBITATION (in-ku-kur-bi-la-sion), s. f. 
Transformation en citrouille, traduction de l'Apo- 
coloquintose, titre d'un pampblet de Sénèque, 
dider. Cl. et Nér. n, ao. 

t 1ÍÍCULQCANT, ANTE (in-kul-kan, kan-t'), adj. 
Qui inculque. Tertullien.... dans son langage in- 
culquant, boss. 6» avert. t, 6B. 

} INDÉGONFLABLE (in-dé-gon-fla-bT), adj. Qui 
ne peut se dégonfler. Ballons en caoutchouc indé- 
gonflables, A!m. Didot-Bottin, 1871-72, p. Í047, 
1" col. 

f INDÉRA1LABLB (in-dé-rè-la-bl'), adj. Se dit 
de locomotives qu'on ne peut faire sortir à volonté 
des rails. 

INDICATEUR, Ajoutes : Indicateur da "Watt, 
instrument qui sert à déterminer la pression 
qui existe dans le cylindre d^ne machine à va- 
peur. 

t 1NDICATOIRE (in-di-ka-toi-r'), adj. Qui sert 
à indiquer. Signes indicatoires et infaillibles, 
LA mothe le vayer, Dial. d'Oral. Tubero, t. n, p. 02. 

ÍNDICE. [1 índice céphalique, rapport de la lar- 
geur maximum du crâne à sa longueur maxi- 
mum, qui alors est toujours représenléo par iOO; 
lorsqu'on dit que Tindice céphalique est 83, on 
entend quelalargeur du crâne est les dg sa jon_ 
gueur. 

t 1NDIENNERIE (in-diè-ne-rie), s. f. Nom do 
1'industrie qui fabrique les indiennes, des pro- 
duits divers de celte industrie, et du commerce 
qui vend ces produits. || Lorsqu'un individu est at- 
taché à la fabrication ou au commerce des indien- 
nes, on dit qu'il est dans rindiennerie. 

f INDIFFUSIBLE (in-di-ffu-zi-bl'), adj. Terme de 
physique. Qui, soumis à la dialyse, n'est pas sus- 
ceptible de diffusion, Acad. des sc. Compt. rend. 
t. LXXII, p. 772. 

INDISBOSER. || Mal préparer à une chose. No 
vous engouez point de certaines conversations de 
politiquo ou de joli badinage, qui vous dissipent, 
qui vous indisposent au recueillement et à Torai- 
son, fen. Lett. spirit. it>7. || 3° Ajouíez : Que cha- 
cune s'efrorce de retenir ses pensées et ses sen- 
timents en elle-même, sans se les communiquer 
lu-eà Tautre pour shndisposer, boss. Sermons, 
2° exhort. pour une visite. 

■ ^ || 1° Ajoutez : Cotte indistinc- tlon de figures [dans la notation de la musique an- 

cienne] dura, selon Fopinion communo, jusqu'en 
i338... j. j. rouss. üict. de mus. notes. 

INDÜLGENCIER (in-dul-jan-si-é), v. a. Terme 
ecclésiastique. Attacher des indulgences à quelque 
acte, à quelque ob.jet. Prières indulgenciées pour 
les raorts, Recueil de prières, par Mme de fla- 
vigny, 2» éd. Tours 186), p. 320. Chapelet indul- 
gencie. 

INÉGALITÉ. ||Inégalité ds style, en un sens fa- 
vorable. II faut reconnaítre que tout discours doit 
avoir des inégalités; il faut être grand dans les 
grandes choses; il faut être simple, sans être bas, 
dans les petites.... fén. Dial. sur téloq. 

f INÉLÜDABLE (i-né-Iu-da-bl'), adj. QiCon ne 
peut éluder. Les grands corps de PEtat, les gran- 
des communautés, ont quelquefois des besoins 
impérieux, urgents, inéludables, auxquels il faut 
faire face, coute que coute, liapp. au Corps legisl. 
Session )86U, n' 238. 

•j- INESCOMPTABLE (i-nè-skon-ta-bl'), adj. Qui 
ne peut pas être escompté. Valeurs inescompta- 
bles. 

f INEXAMINABLE (i-nè-gza-mi-na-bl'), adj. Qui 
ne peut être examine. Ainsi on n'a qu'à prétendre 
que son ouvrage est bon et uni, pour le rendre 
non-seulement incensurable, mais encore inoxa- 
minable, boss. Passages éclaircis, avert. 

f INEXORABII.ITÉ. Que, dês qu'une fois elle 
avait pris une résolution, elle était inébranlable, 
que Finexorabilité était le pcché des Harlowe, le- 
tourneur, Trad. de Clarisse llarlowe, t. vn, 
p. 242. 

INEXPÉRIMENTE. — REM. Ce mot, quoique' du 
xvi' siècle, était conteste au xvii° s.: voy. bou- 
hours, Doutes sur la langue française, p. 22, 
édit. de i 69i. 

f INEXPUGNABLE. — HIST. xiv» s. Citez de- 
quelles il scet que par leur naturel lieu et par leurs 
forteresces artificalles sont inexpugnables, ber- 
cheure, f" 98, verso. 

-)■ INFANTILE (in-fan-ti-rj, adj. Qui est reíatif 
auxenfants du premier âge. Des causes múltiplos, 
dont les principales ne pourraient disparaitre que 
si Ton créait un nouveau monde social tout diffé- 
rent du nôtre, maintiennent fataiement la mortalité 
infantile á un degré assez élevé, léon le foht, 
Revue des Deux-Mondes, ib mars i870, p. 367. 

— HIST. xvi' s. Si nous avons une pelite filie 
jollie, mignone et de bone grace, que die des motz 
infantiles, bonivard, Advis et devis des langues, 
p. 60. 

INFECT. |{ 2° Ajoutet : Un salmigondis infeít 
d'absurdités et dhncohérences, babeuf, Pièces, 1,, 
208. 

t INFECTEÜR (in-fè-kteur), s. m. Celui qui pro- 
paga une infecfion, une contagion. 

— HIST. xvr s. Dans Toulouse, ayant esté con- 
vainous de cas semblable [avoir semé la peste], 
certains des infecteurs publics, par arrest de la 
cour, furent condamnez à estre brulez tous vifs à 
petit feu, la roche flavin, Biblioth. toulous. 
Liv. m, Lettre P, titre vn, arr. 2, 

INFINITIF. |l Proposition infinitive, nom dqnné 
à cette sorte de proposition dont le verbe est à 
Tinfinitif : Vous croyez avoir été tiompé. Fbus 
avoir été trompé est une proposition infinitive 
équivalente à la proposition que t-ous aveí été 
trompé. 

j INFLETRISSABLE (in-flé-tri-sa-bl'), adj. Qui 
ne peut être flétri. La gloire do PEglise nous 
sera-t-elle moins considérable que' ne leur [aux 
Romains] était celle de Rome? courrons-nous 
moins après une couronne immortelle ct inllétris- 
sable, quMls ne couraient après quelques feuilles 
entrelacées? flécii. Sermons, Correct. fratern. 

INFORMER. || 1° Ajoutes : Platon onseigne avec 
riramortalité des âmes leur passage de corps en 
corps qu'elles doiveut informer successivement, 
la mothf. le vayer, Tertu des paiens, 11, Platon. 

f INFütlABLE (in-fu-ma-bl ), adj. Qu'on nepeut 
fumor. Tabac, cigare infumable. 

f INGÉNÉROSITÉ(in-jé-né-rô-zi-té),í. /".Manque 
de générosité. Peut-on en vouloir aux Prussiens de 
ce je ne sais quoi d'âpre et de dur qui est en eux, do 
ce goút dVmpiéter qui inquiète et moleste le voi- 
sin, de leur ingénérositéà 1'égard des petits? cher- 
buliez, Eev. des Deux-Mondes, décembre 1869, 
p. 777. 

f INITÉBABIL1TÊ (i-ni-té-ra-bi-li-té), s. f. Qua- 
lité de ce.qui ne peut être itéré. LMnitérabilité de 
certains sacremcnts, llist. du concile de Trente, de 
Era Paolo, trad. de le Courayer, t. 1, p. 439, 
note 68. 

1NJECTÉ. || 4° Se dil Je pièces de bois dans les 
fibres desquelles on a introdüit une substance mc- 
tallique ou organique destinée à les protéger con- 
tre les actions de Teau, des agents atmosphé- 
riques, etc. II Se dit particulièrement des bois 
imprégnés Ide sulfate de cuivre, substance dont 
Pemploi est aujourd'hui le plus général, sinon le 
plus cffloaoe. Fourniture de poteaux de bois in- 
jecté pour lignes télégrapbiques. 

INJECTEU. || Introduire une substance métallique 
ou organique dans les fibres d'une pièce de bois 
pour la protéger contre les actions de Teau, des 
agents atmosphériques, etc. On injecte les po- 
teaux télégrapbiques, les traveeses de chemin de 
fer, etc. 

f IN.IECTEÜR. U Injecteur Giffard ou automoteur, 
appareil qui sert à alimentcr d'eau, automatique- 
ment, les chaudières des machines àvapeur; le 
courant de vapeur qui sort de la chaudière y dé- 
tqrmine 1'entrée de Teau. 

INJECTION. ||'Action d'iojecter une substance 
dar.s les fibres d'une pièce de bois. || Substance 
qu'on injecte. Lhnjection la plus généraleest celle 
de sulfate de cuivre ; on fait aussi des injections 
de sulfate de fer, de créosote, etc. 
| INJÜRIDIQUE (in-ju-ri-di-k'), adj. Qui n'est 

pas juridique, qui est cóntraire au droit. 
— HIST. xvi' s. .Et estro declairé les cries ct 

citation faictes injuridiques, bonivard, Chr.de Gen. 
t. n, p. 4i2. 

j- INJÜRIDIQUEMENT (in-ju-ri-di-ke-man), ado. 
D'une manière non juridique, cóntraire au droit. 

— HIST. xvi* s. Que le dict Pecollat avoit esté 
prins à lort et injuridiquement, bonivard, Chr. de 
Gen. t. 11, p. 108. 

f INJDSTIFIfi, ÉE (in-ju-sti-fi-é, ée), adj. Qui 
n'est pas justifié. Pretexte injustifié, Journ. o/yic. 
26 juin 4872, p. 4323, 3' COl. 

f INNERVER (i-nnèr-vé), v. a. Terme de phy- 
siologie. Transmettre rinnervation. Le centre anté- 
rieur du collier oesophagien [chez les gastéropodes] 
est destiné à innerver le pied, c'est-à-dire 1'organe 
immédiat du mouvement, lacaze-duthiers, Acad. 
des sc. Compt. rend. t. lxxhi, p. 4oi. 

f 1NOPÉRANT, ANTE (i-no-pé-ran, ran-t'), adj. 
Qui n'a point d^ffet. Requêto en cassation inopé- 
rante en fait, Cas. des Trib., li aoút 1870. 

j INOPPOUTUNISTE (i-no-por-tu-ni-st'), s. m. 
Celui qui soutient qu'une mesure est inopportunò. 
D'aprè3 quelques correspondances, la proclama- 
tion du dogme de 1'infaillibilité serait assurée et- 
prochaine; les inopportunistes seraient mis en- 
tièrement hors de combat par leurs adversaires.... 
Courrier de TAin du 8 mars 4 870. 

tlNQÜlÉTATION. —HIST. xvi° s. Les inquieta- 
tions du repôs publicq de la France, Leltre de la 
princesse de Condé á la reine Élisabelh, o janv. 
4 562, dans Arch. miss. scient. 2- série, t. v, 
p. 398. 

1NSCRIT. || Terme de turf. Cbeval inscrit, cbeval 
qui figure sur le programme officiel d'une course. 

. f INSCRIVANT (in-skri-van), s.m. Celui qui re- 
quiert une inscription d'hypothèque. Pour opérer 
1'inscription, le crêancier représento.... ü y joint 
deux bordereaux.... ils contiennent.... le montant 
du capital des créances exprimées dans le titre, ou 
évaluées par rinscrivant....,Coíie emí, art. 24 48. 

f INSCULPATION (in-skul-pa-sion), s. f. Action 
d'insculper. La planche destinée à recevoir l'in- 
sculpation des poinçons lors de leur entrée et de 
leur sortie de service, Manuel de lagarantie, 4 822, 
p. 67. 

f INSCÜLPEll. Ajoutes ; Quandvous mettrezun 
poinçon en activité.... vous Tinsculperez sur la 
planche dans le compartiment indiquant son espèce 
et son numéro, Manuel de la garantie, 4 822, 
p. 67. 

f INSIPIENCE (in-si-pi-an-s'J, s. f. Défaut de lu- 
mière, do sagesse. Si la nécessité des choses ne fai- 
sait justice de Tinsipience des hommes, proudiion, 
Réform. exploil. chemins de fer, p. 98, Paris, 1808. 

— ÉTYM. Lat. insipienlia, de tn, négalif, ct sa- 
pírníia (voy. rapience). , 

t INSONORITfí. On va établir, en face do l'e- 
glise saint Roch, rue Saint-Honoré, un pavago 
bitumé, dont rinsonoritc sera certainement appré- 
ciée,... le National, 27 mal 4869. 

t 1NSOÜPÇONNABLE (in-sou-pso-na-bl'), adj 
Qui ne peut être soupçonné. Indulgente ou sévère 
elle [la juridiotion du jury] est ínsoupçonnablo, si 
l'on nous permet ce néologisme, f. ducuing, 
TUniversel du 28 juillet 4869. 

1NSODTENABLE. || 4" S quoi on no peut résister. 
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11 en resulte une coneurrence qui 1c plus souyent 
est insoutenable pour les fabricants français, Jour- 
nal offíc. l*r juin 1870, 2= col. 

f INSPECTORAT (in-spè-kto-ra), s. m. Emploi 
d'inspecteur. Lbnspectorat des eaux rainérales, 

IXSÜUMONTABLE. — REM. Boubours dit qu'in- 
surmontable est un terme assez nouveau, Entre- 
tiens d'Ariste et d'Eugène, édit. 1671, p. lio. 

INTERCESSEDR. || Terme d'antiquité chrétienne. 
Nom donné, quand un siége épiscopal était vacaht, 
à un des évêques de la province désigné par le pri- 
mai tant pour administrer le diocese pendant la 
vacance, que pour promouvoir et préparer Félec- 
tion d^n nouvel évêque. 

f INTERCIIANGEARLE (in-tèr-chan-ja-bl'), adj. 
Oui peut être mis à la place Fun de Fautre. 
Elles [les parties d'une arme nouvelle] sont inter- 
changeables, c'est-à-dire qu'elles peuvent s'appli- 
quer indifféremment et sans retouche les unes 
aux autres.... de suzanne, ío Libertais marsl870, 

f INTERFERENTIEL, ELLE (in-tôr-fé-ran-si-èl, 
è-F), adj. Terme de physique. Qui a rapport aux 
interférences. Réfractomètre interférentiel, voy. 
HÉFRACTOMÈTRE. 

f INTERLOCÜTOIREMENT (in-tèr-Io-ku-toi-re- 
man), adv. Par voie interlooutoire. Ces sortes 
d'assemblées [assemblées épisoopales] furent diri- 
gées par les princeá et les magistrais qui les 
avaient convoquées, qui y assistaient eux-mêmes... 
et jugeaient interlooutoirement les différends.... 
Hist. du concilede Trente, de Fra Paolo, trad. de 
le Courayer, t. I, p. 241. 

t INTERPOLAIRE (in-tèr-po-lê-r'), adj. Placé 
entre les pôles d'une pile. Circuit interpolaire. 

INTERVA ELE. || Terme de fortification. Lignes 
à intervalles, lignes dans lesquelles les obstacles 
sont séparés par des étendues de terrain abor- 
dable. 

INTOLÉRANCE. — REM. Ce mot était encore 
contesté au xvn' s., boühodrs, Doutes sur la langue 
française, édit. 1691, p. 22. 

f INTRANSFÉRABLE (in-tran-sfé-ra-bF), adj. 
Qui ne peut être transféré. Pour faciliter Fopéra- 
tion, le ministre des finances s'est engagé envers 
les communes à échanger ces bons intransférables 
contre de la rente 3 p. 100 négociable au cours 
du jour, Gatette des tribunaux, 26 mai 1870.' 

j INTRAPILA1RE (in-tra-pi-lê-r'), adj. Qui se 
passe dans Fintérieur d'une pile électrique. Cou- 
rant intrapilaire. 

• f INTRIGAILLEUR. Comment imposer silence à 
tous les intrigailleurs? babeüp, Piêces, n, 62. 

IPfVARIABLEMENT. — HIST. XVIo s. Ne douttes 
qu'il [DieuJ cognoit... les choses muables invaria- 
blement, bonivard," Amaríigenée, p. 183. 

INVERSE. || 5° X 1'inverse de, d'une facon abso- 
lument contraire. 

f INVERSER (in-vèr-sé), V. n. Prendre une di- 
rection inverse, en parlant d'un courant électrique. 
Le courant inverse avec la plus grande facilité, 
Acad. des sc. Compt. rend. t. lxxiii, p. 1467. 

INVOLONTAIRE. || S. m. S'est dit, par plaisante- 
rie, des hommes qui servent dans Farmée malgré 
eux. Et le suocès est presque infaillible, puisque 
Farmée de Jourdan, quelque grosse qu'elle soit, 
n'est composée que dMnvolontaires, comme ici, 
GENERAL KLINGLIN, T, 360. 

f IO. || La 85° planète télescopique, découverte 
en 1865 par M. Peters. 

f IPHIGÉNIE (i-fi-jé-nie), s. f. La 112° planète 
télescopique, découverte en 1870 par M. Peters. 

f IR1DIÉ, ÉE (i-ri-di-é, ée), adj. X quoi on a 
allié de 1'iridium. Les barres de platine iridié sur 
•lesquellés on doit tracer les mètres, Journ. offtc. 
20 OCt. 1872, p. 0585, 1" col. 

IRHATIONNEL. || 2" Terme de mathématique. 
Expression irrationnelle, expression qui renferme 
des radicaux qukm ne peut exprimer cxactement 
en nombres. 

t IRRÉC0NCILIAB1LITÉ (i-rré-kon-si-li-a-bi- 
li-té), s. f. Disposition do colui qui est irréconci- 
liable. LorsquTls touchaient un mot de Firré- 
conciliabilite de ses parents, letourneur, Trad. 
de Clarisse Harlowe, t. ix, p. 138. 

f IRRÉMÉABLE (i-rré-mé-a-bF), adj. Latinisme. 
D'oú Fon ne peut revenir.-1| Fig. L'emphytéose ir- 
réméable de la terre, proudhon, Idée gén. de la 
révol. au xix' s. p. 219, Paris 1868. 

— ETYM. Lat. irremeabilis, dom, négatif et re- 
meare, revenir, de re, et meare (voy. méat).' 

IRRÉ.MISSIBLE. Ajoulez: Le péché irrcmissible 
.e seui péché qui ne puisse être pardonné, le pé- 
ché contre le Saint-Esprit. 

dict. de la langue française. 

IEN . 

f IRRESPECTGEÜSEMENT. Les soubrettes comme 
moi ne sont pas faites pour être traitéès irrespec- 
tueusement, bancourt, Déroute du pharaon, sc. 1. 

f ISOBARIQÜE (i-zo-ba-ri-k'), adj. Terme de 
physique. Qui est d'égale pesanteur. || Courbes iso- 
bariques, courbes indiquant les points ou la pe- 
santeur de Fatmosphère est la même. 

— ÉTYM. 'Itoç, égal, et êápo;, pesanteur. 
f ISOIITPSE (i-zo-i-ps'), adj. Terme de géogra- 

phie. Qui est de même altitude. Signalons encore 
,les cartes murales isohypses de MM. Vogel et 
Delitsch, éditées à Leipzig, a. boillot, ilonit. univ. 
3 juin 1867, p. 671, 3" col. 

— étym. "Icoí, égal,-et flijíoc, hauteur. 
ISOLATION. || État d'une personne qu'on isole. 

Je voudrais vous voir en tête un adversaire aussi 
violemment soutenu que le mien, à sa puissance 
formidable opposant votre dénuement et votre iso- 
lationà sesentours, beaumarch. 4o mémoire, 1859, 
p. 293. 

t ISOSTATIQÜE (i-zo-sta-ti-k'), adj. Terme de 
mécanique. Oii Féquilibre est égal. Lignes iso- 
statiques. || Courbes isostatiques, nom donné par 
Lamé à celles qui sont formées par la suite des 
directions des éléments plans sur lesquels s'exer- 
cent les pressions, et qui ne sont pressés que 
normalement. 

— étym. 'Icoç, égal, et statique. 
f ISOTROPE (i-zo-tro-p'), adj. Se dit de toute 

substance qui fait tourner dans le même sens les 
rayons de la lumière dite polarisée. 

— ETYM. "Icoç, égal, et tpetoo, tourner. 
f ITHEL (i-tèl), s. m. L'ithel, sorte de mélèsefort 

abondant en Arabie, et qu'on ne trouve nulle part 
ailleurs, préfère les vallons et les pentes sablo- 
neuses, gifforu palgrave, Une année de voyage 
dans l'Arabie centrale, trad. par Émile Jonveaux, 
t. 1, p. 206.' 

t XT1NÉRANT, ANTE (i-ti-né-ran, ran-t'), adj. 
Dans le méthodisme, prédicateurs itinérants, pré- 
dicateurs qui vont de lieu en lieu prècher la pa- 
role de Dieu. 

— ÉTYM. Lat. itinerare, yoyager. 

J 
t JADAlQUE Qa-da-i-k'), adj. Qui a rapport au 

jade. La pierre jadaique, si freqüente en Au- 
vergne... a. demmin, Journ. offic. 20 íévrier 1869, 
p. 222, lro col. 

JADE. — ÉTYM. Chinois yu-tche; Ia dernière 
syllabe a dú subir une modification analogue à 
celle de tcha, prononcé té en dialecte du Fo-kien, 
d'oü le français thé, et Fanglais tea (M. le cha- 
noine Bertrand). 

f JAMBOT (jan-bo), s. m. Nom donné, dans les 
houillères du Hainaut, aux enfants qui y travail- 
lent. Les enfants ou jambots, qui commencent à 
descendre vers 1'âge de dix à onze ans dans la 
mine, Extrait de VÉconomiste belge, dans VOpi- 
nion natiunale du 4 avril 1868. 

f JAPONAIS (ja-po-nê), s. m. Langue parlée 
dans leJapon, et appartenant au groupe touranien. 
. f JARAT (ja-ra), s. m. Autre nom de la jarosse. 

f JARNOTTE (jar-no-F), s. f. Voy. terre-noix. 
2. JARRE. — ÉTYM. Dans Cotgrave, il est dit 

que la jarre est une herbe qui enveloppe les au- 
tres plantes et se roule autour; c'est la cuscute. 
Ainsi la jarre, laine ou poil, a été dite d'aprè3 la 
jarre plante. Sans savoir d'ou vient la jarre plante, 
on recule du moins utilement d'un degré Féty- 
mologie. 

JARRETIÈRE. Ajoulex : Petit cordage employé 
dans les manoeuvres de force. 

JADNE. Ajoutex ; Le jaune, nom d'une maladie 
do la vigne causée par les pluies froides. 

f JAÜNIFIQUE (jô-ni-fi-k'), adj. Qui produit le 
jaune. Des rayons rubifiques, jaunifiques, c'est-à- 
dire excitant la sensation du rouge, du jaune, volt. 
Phil. Newt. ix, 8. 

j- JAVELAGE. |1 Opération, dite aussi battage, 
qui consiste à détacher le sei des tables, et à le 
mettre en tasappelés javelles, Enquéte sur les 
seis, t. n, p. 5io. 

•[■ JECTAN1DE (jè-kta-ni-d'), adj. Terme d'anti- 
quité. Qui appartient à la descendance de Jeclan, 
Fun des personnages nommés dans la Bible. Quanl 
au Hodjaz propremont dit, toutes les traditions 
nationalos de FArabio nous montrent une grande 
nation do la race jectanido, fondatrice d'un em- 
pire puissant, fr. lenormant, Uanue! d'hist. anc. 
t. ni, p. 252, 4o cd. 

f JENNÉRIEN, IENNE (jè-nné-riin, riè-n'), adj. 
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Qui appartient à Jenner, médecin anglais, qui a 
découvert la vaccine. Vaccin jennérien (voy. vaccin). 

•TEU. || Terme deturf. Unchevalfait lejeu, quand, 
dès le départ, il prend la tête du train, forçant 
ainsi ses concurrents à développer, dès le début, 
leur maximum de vitesse. || Quand deux chevaux 
dmne même écurie sont engagés dans une course, 
Fun d'eux est réservé à faire le jeu de son cama- 
rade, c'est-à-dire à fatiguer les concurrents jus- 
qu'au moment oii son camarade d'écurie peut 
prendre sa place et terminer victorieusement la 
course. 

JEÜNE. |111° Les jeunes, ancien nom de cer- 
tames confréries d'artisans dans le Midi. 

JEÜNESSE. || 10° La grande jeunesse, ancien 
nom de certaines confréries d^rtisans dans le 
Midi. 

JOCKO. — ÉTYM. Altéré de engeco, nom donné 
par André Battell, et duquel Buffon dit : jocko, 
enjocko, nom de cet animal à Congo, que nous 
avons adopté; en est Farticle que nous avons re- 
tranché, huxlet, De la place de Vhomme dans la 
nature, trad. franç. p n 4. 

2. JOINT. || 2° Terme de mécanique. Organe em- 
ployé pour transmettre la rotation d'un arbre à 
un autre. Joint de Oldham, s'emploie dans le cas 
oü les deux arbres sont parallèles et très-rappro- 
chés. Joint de Cardan, ou joint hollandais, ou joint 
universel; les deux arbres sont dans un même 
plan et se coupent sous un angle très-obtus. 

f JOINTEMEST (join-te-man), s. m. Action de 
joindre, de clore en joignant. Le caoutchouc de- 
vientdúr, fait corps avec le bois oule métal juxta- 
posé, et le jointement est imperméable aux gaz 
èt aux liquides, Journ. offic. 9 avril 1872, p, 2448, 
2" col. 

JOUR. || Espèce de dentelle faite à Faiguille au 
milieu d'un dessin de broderie , soit qu'on enleve 
Fétoffe tout à fait, soit qu'on tire des fils sur Fé- 
toffe pour former le jour avec lés fils laissés et 
Faiguille, soit qu'on lasse un dessin avec du ,fil de 
dentelle si Fétoffe est du tulle. 

JOURNÊE. || Terme de turf. L'ensemble des 
courses courues dans la même journée. 

f JÜGEOLINE. — ÉTYM.Espagn. aljonjoli, ajon- 
joli; de Farabe al-djoldjolán, sésame. 

f JÜGÜLATEUR (ju-gu-la-teur), s. m. Celui qui 
jugule. Toutes les inventions atroces des jugula- 
teurs ne sont capables ni de nous intimider, ni de 
nous déconcerter, babeuf, Pièces, 1, 41. 

f JDLIA (ju-li-a), s. f. La 89° planète télescopi- 
que, découverte en 1866 par M. Stephan. 

f JÜMELAGE (ju-me-la-j'), s. m. Chez les pon- 
tonniers, action de jumeler, résultat de cette ac- 
tion. Faire le jumelage do deux poutrelles. 

JUMEIXE. ||Épées jumelles,seditde deux épées 
symétriques, disposées de manière à pouvoir être 
placées dans un même fourreau. 

JÚPITER. || 4" Terme de qharpente. Trait de Jú- 
piter, voy. trait T, n" 20. 

f JÜRADE (ju-ra-d'), s. f. Le corps des jurats. 
JÜRATOIRE. Les procureurs du chapitre [do 

Strasbourg] proposèrent aux commissaires nom- 
més dans cette caus.e, que... si Févêque donnait 
caulion juratoire de s'en tenir au jugement du 
concile [de Constance].... lenfant, Hist. du concile 
de Constance, p. 348. 

f JÜTE (ju-f), s. m. Chanvre de Finde qui entre 
en France depuis quinze ou vingt ans, et qui sert 
à faire des fils et tissus communs employés à 
Femballage, à la confection des sacs. 

K 

| KAÍNITE (ka-i-ni-F), s. f. Produit minéral, 
,qu'on trouve dans des mines du duché dAnhalt, 
qui est mélangé de divers seis (sulfate de magné- 
sie, de potasse, chlorure de magnesium, chlorure 
de sodium), et qu'on emploie comme engrais, Doua- 
nes, Circul. lith. 9 juill. 1872. 

f K.ÉPI. — ÉTYM. Aliem. Kãppi, dimin. de 
Kappe, bonnet, casquette, qui lui-même est le fran- 
çais cape. 

f KHÉDIVE (ké-di-v'), s. m. Titre du vice-roi 
d'Égypte. 

f KILOGRAMMÈTRE. — REM. Un cheval-vapeur 
est généralement évaluéà76kilogrammètres, sauf 
dans lamarine, oü lemodo d'évaluation de la puis- 
sance des machines à vapeur est des plus compli- 
qués et conduit à considérer la force nominale du 
cheval-vapeur comme variant entre 100 et 300 ki- 
logrammètres. 

f KOURDE (kour-d'), adj. La langue kourde, et, 
li. - 327 
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substantiyement, le kourde, langue apparte- 
nant au groupe iranien et parlée par les Kour- 
des, peuple d:Asie. 

f KOÜSCHITB (kou-chi-t'), adj. Voy. coüshite. 
f KRISS. Voy. cwss. 

LABYRINTHE.—X rétymologie, ajoutes: M. Ma- 
riette {Revue critique, 22 mars 1872, p. <82) 
conjecture aveo plus de vraisemblanoe que ),a- 
gúpivõo; eat la transcription de régyptien Rope-ro- 
h*unt oú Lope-ro-h'unt, le teinple de Ro-h'unt; 
Ro-h'unt est une viile auprès de laquelle élait le 
Labyrinthe. 

t LACÉDÉMONIEN, lENNE (la-sé-dé-mo-niin, 
niè-n'), adj. Qui appartient à Lacédémone. La 
brièveté lacédémonienne, dite laconisme, est de- 
venue proverbiale. 

f LADÈRE (la-dè-r') ou LADIÈRE(la-diè-r'),s. (. 
Dans le parler de Genève, oourants lacustres ao- 
cidentels qui règnent souvent dans les eaux des 
lacs, et qu^n peut comparei- en petit aux oourants 
marins. 

t LADÜRE (la-du-r'), s. f. Petite plate-forme au 
bord des oeillets sur laquelle on tire le sei, En- 
quête sur les seis, t. i, p. 5(0. 

L ALVA GE. — HIST. xm° s. Ces trois sont nées 
d'un lignage, Toutes d'un poil et d'un lanage, bau- 
EOIN DE CONDE, t. f, p. 72. 
| LAINEÜR. Ajoutes : Celui qui prepare la 

laine propre à la fabrication des châles et étoffes, 
Tarif des patentes, 1858. 

f LAISSEZ-PASSER [lé-sé-pá-sé), s. m. Terme 
de contributions indirectes. Autorisation écrite 
donnée pour la libre circulation des voitures et 
des bateaux (on écrit le pluriel comme le singu- 
lier). Art. 8 : II será délivré à chaque entrepreneur 
de voitures publiques, par le préposé de la régie 
des droits réunis, autant de laissez-passer con- 
formes à sa déolaration, qu'il aura de voitures en 
circulation, Décret impérial du 14 fruct. an xn. 

f LAÍUS (la-ius'), s. m. Un disCours, dans Fargot 
des jeunes gens de 1'éoole polytechniquo. Piquer 
Un laius, prononcer un discours. Dans le dialecte 
de rÉcole, tout discours est un laius; depuis la 
création du cours de cómposition française en 
1804, 1'époux de Jocaste, sujet du premier moroeau 
oratoire traité par les élèves, a donné son nom au 
genre, de la bedollièrb, les Français pemts par 
eux-mêmes, t. v, p. lie. 

LAMBOURDE. Ajoutes ; Poutre horizontale éta- 
blie le long d'un mur pour reoovoir les solives 
d'un plancíier. || Pièces transversales aux solives, 
sur lesquelles on cloue les planches d^n parquet. 
|{ En fortification, pièce de bois de fort équarrissage 
employée pour la oonstruction des plates-formes de 
mortiers. 

t 1. LAMIER. (| Lanyer-rotier, celui qui fait des 
lames (ou ros) pour les métiers à tisser, Tarif des 
patentes, 1858. 

f 2, LAMPER (lan-pé), v. a. Se dit, en termes de 
marin, de Ia mer devenue pbosphorescento, La 
mer lampe. La mer a lampé cette nuit. 

— ÉTYM. Lampe. 
LANCE. || Terme d'antiquité chrétienne. Lasainte 

lance, instrument liturgique chez les Grecs; c'ost 
une espòce de couteau dont la lame a la forme de 
lance, et dont le manche allongé se termine par 
une croix; il servait à séparer de la masso du 
pain offert Fhostie qui devait étre consaorée. 
|| Pièce métallique qui garnit Textrémité du 
boyau des pompes à incêndio : le pompier la tient 
à la main et s'en sert pour diriger le jct. || En 
lance, loc. adv. En forme de lance. II fallait de 
toute nécessité, pour que ce spectaclo offrit de 
tous les côtés le même attrait, renoncor aux piè- 
ces [d'artiíice] dites en lance, o'est à-diro qui s'é- 
tendent en ligne droite de manière à représenter 
des monuments, j. amigues, Monil. univ. 10 et 
17 aoüt 1887, p. 1116, 2* col. 

t LANCÉOLE (lan-sé-o-1'), s.-f. Petite flamme 
en forme de lance, dans les feux d'artifice. 

t LANGÉ, ÉE (lan-jé, jée), adj. Couvert de lan- 
ges. Le 8 janvier, je mets au monde une petite 

de la plus belle venue, pesant, langée, 4500 
grammes, dogteub bamaud, Gaxette des Mpitaux, 24 janvier 186». 
_I|p

A^Gu,E; 11 Anciennement, langue do boeuf, da- 
',nr™0rt* très-large, portant souvent, dans sa game un petit couteau nommé bàtardeau. 

comme uno langue de chat, se ditdun objet de très-petite dimension. Ne m'on 
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donnez,-je n'en veux qu'une langue de chat. C'est 
de lã que vient langue-dc-chat, nom d'une petite 
pâtisserie. 

t LANSQÜENETTE (lan-ske-nè-t'), x. f. Épée 
des lansquenets, courte, large, assez aiguè, à deux 
tranchants.. 

f LAPIDESCENCE (la-pi-dè-ssan-s'), s. f. Tendanoe 
de certains corps à se lapidifier. La nature emploie 
un autre moyen, et en effet celui dont je viens de 
parler [la lapidescence par sédimentj ne sufíit pas 
pour rendre raison de tout ce qu'on observe dans 
les lapidescences, lamabck, Ilydrologie, Paris, an x, 
in-s», p. 425. La lapidescence par infiltration, id. 
ib. p. 130. 

1. LARE. — ÉTYM. Aprês chef ajoutes : On di- 
sait lar Porsenna, Tite-Live, ir, 9, lar Tolumnius, 
ID. IV, 17. 

f LÉRÈCHE (lé-bè-ch'), s. m. Nom, dans la Mé- 
diterranée du vent du sud-ouest (tournefout) , 

LÉCI1ER. 1| Proverbe. II n'estpas gras de lécher 
les murs, s'il est gras, c'est qu'ü se nourrit bien. 

LÉGENDE. || Au xv!" siècle, nom donné par les 
calvinistes à des biographies circonstanciées de 
personnages catholiques, ainsi dites à cause de la 
catholicité des personnages et des faits extraor- 
dinaires dont elles donnent la clef. La legende de 
Catherine de Médicis. La legende du cardinal de 
Lorraine. 

f LÉNITÉ (lé-ni-té), s. f. Douceur, indulgenoe 
(c'est un latinisme). Trop de lénité envers le cou- 
pable pris en flagrant délit, de sartiges, Rev. des 
Deux-Mond. l" juillet 1872, p. 928. 

— etym. Lat. lenitatem. 
f ....LENT, suffixe, en latin, lentus, qui se trouve 

dans fxculenfus, sanguinolentus, vinolentus, pesti- 
íentus, etc.; ilest considéré par Bopp {Gr. comp.§§ 
20, 967) comme une altération phõnétique du suf- 
fixe sanscr. vant, qui signifie poutvu de, muni de. 
Corssen [Beür. p. 304) combat, et il a raison, cette 
théorie, et nie quele v devienne i en latin; il 
pense quê vant devient ent, qui se trouve dans 
cruentas, fluentus, etc.; que l'í appartient à un 
suffixe précédent ; pestüentus, de pest-il-entus, 
fxculentus, de fsee-ul-enlus, etc.; et que le suf- 
fixe lentus ainsi forme s'est introduit dans sangui- 
nolentus, violentas, oü l'í est incorrecte. 

LENTILLE. || 4" Ajoutes : Lentilles divergentes , 
la lenlille biconcave, terminée par deux surfaces 
concaves; la lentille plan-ooncave terminée par 
une surface plano et une surface concave; la 
lentille convexe-concave ou ménisque divergent, 
semblable au ménisque convergent, mais dans la- 
quelle la surface intérieure a une plus grande cour- 
bure que Textérieure. 
| LÉSIONNA1RE (lé-zio-nê-r'), adj. Qui a un ca- 

ractère de lésion. Pour que 1'emprunteur ne su- 
bisse pas des conditions trop lésionnaires, Journ. 
offic. 29 juin 1872, p. 4378, 1" Col. 

f LÉTO (lé-to), s. f: La OB» planète télescopique, 
découverteen issupar M. Luther. 

f 2. LETTE (lè-t'), s. m. Une des langues du 
rameau lettique. 

f LETTIQUE (lè-tti-k') oú LETTONIEN (le-tto- 
niin), s. m. L'un des deux rameaux des langues 
slaves; Pautre est le slave proprement dit; les 
langues slaves appartiennent au groupe aryen. 

LETTRE. || 9o Ajoutes : Dans le langage familier, 
une lettre à cheval, une lettre de reproche ( une 
lottre à cheval, c'o3t-à-diro une lettre cavalière). 
Écrire à quelqu'un une lettre à cheval. 

LEU. — REM. Malgré le signe f, à la queue leu 
leu est dans le pict. de 1'Académie, au mot queue. 

f LEÜCOTIlfiE (leu-ko-tée), s. f. La 35» plancte 
télescopique, découverte en 1855 par M. Luther. 

f LÊVIGATEÜR (lé-vi-ga-teur), s. m. Instrument 
qui opere la lévigation. On macère encore [la 
pulpe de bettcraves] à 1'aide du lévigateur; cet 
appareil, qui presente la forme d'un cylindre, est 
divisé on plusiours cases par des cloisons qui com- 
muniquent entre elles par des trop-pleins, Mé- 
moire annexé à la circul. des contrib. indir. 
n° 186, du 18 aoút 1838, p. 7. 

f 3. LIARD (li-ar), s. m. Un dos noms provin- 
ciaux de Tosior. 

— ÉTYM. Lier. 
LIRELLE. || Terme d'antiquité chrétienne. Li- 

bellos des martyrs, espèces do lettres do recom- 
mandation que les martyrs (chrétiens ayant souf- 
fert ou souffrant pour la foi) donnaient à ceux qui 
étaient sujqts à la pénitence publique, pour les 
dispensor de la totalité ou d'une partie de leur 
peine. 

f LIBELLULE. — ÉTYM. D'aprè3 M. Roulin, li- 
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bellule vient de libella, niveau, la tête de ia li- 
bellule étant en forme de niveau. 

f URRE-ÉCUANGISTE (li-bré-chan-ji-sf), s. m. 
Voy. éciiangiste. || Si on écrit libre échangiste sans 
trait d'union, le pluriel será libres échangistes; si 
on en fait un seul mot, avec trait d'union, le pluriel 
scra libre-échangistes. 

f LIBYQUE (li-bi-k'), adj. Qui appartient à la 
Libye. Désert libyque. || On dit aussi libyen. Les 
populations libyennes. 

L1EUE. || 1» Corriges : La lieue cotnmune de 
France, ou lieue de 25 au degré était de deux mille 
deux cent quatre-vingt-une toises environ (4446 
mètres). 11 Lieue de poste, lieue de deux mille toises 
(3898 mètres).... Lieue marino ou géographique 
lieue de vingt au degré.... 

— REM. J. J. Rousseau emploie demi-lieue sans 
article. On est allé jusqa'à près de demi-lieue en 
ouvrant le passage, Lelt. au maréchal de Luxem- 
bourg, 28 janvier 1763. X demi-lieue de la ville, 
Lett. à Moultou, 30 déo. 1768. 

LIÜVRE. || On dit qu'un cheval a une tête de liè- 
vre, lorsque les oreilles sont rapprochées, le front 
et le chanfrein convexes et étroits. 

LIGNE. || 36" Ligne géodésiqúe, la plus courte 
des lignes qu'on puisse mener d'un point à un 
autre sur une surface donnée. || 37" En topogra- 
phie, ligne de faite, ligne de partage des eaux. 

f LIGNIFIANT, ANTE (li-gni-fi-an, an-t'), adj. 
Terme de botaniqüe. Qui produitle bois. Substauce 
lignifiante ou xylogène. 

f LIMAN (li-man), s. m. Terme de géographie. 
Nom donné soit à 1'estuairo de quelques ileuves, 
soit au golfe qu'ils forment. Les côtes [de la Mer 
Noire] sont, en general, montagnéuses, excepté 
dans la partie septehtrionale de la Crimée, oú elles 
sònt basses, parsemées de langues de terre sablon- 
neuses et entrecoupées de lagunes et d'cstuaires 
appelées limans par les Russes, Notices jointes aux 
caries de la Russie et du bassin de la Médilerra- 
née, dans 1'atlas de MM. Dufuur et üyonnel pu- 
blié par Paulin et le Chevalier. 

f LIMNIMÈTRE (li-mni-mè tr'), s. m. Instrument 
qui sert à mesurer le niveau des lacs. 

— ÉTYM. Atu-vn, lac, et pirpov, mesure. 
f LUMONAGÈ (li-mo-na-j'), s. m. Action de cou- 

vrir de limon. II serait si facile d'utiliser leur tra- 
vail [des courants d'eau] pour le colmatage et le 
limonage des terres arables, il. de parville, Journ. 
of/iciel, du 25 mai 1869, p. 749, ^ col. 

L1NGUAL. Ajoutes : Consonnes linguales est 
souvent synonyme de dentales. 

t LINNÉEN (li-nné-in, è-n'), adj. Qui appartient 
à Linné. Les genres linnéens. 

t LINOMPLE (li-non-pl'), s. m. Ancien nom du 
linon. Les zéphyres avaient détourné de dessus 
son sein une partie du linomple qui le couvrait, 
la font. Songe de Vaux. 

— HIST. xvi" s. Ils s'estoyent apprestés à fendre 
du couteau L'estamineninomple[lisez linomple] et 
la tendrette peau, d'aub. Tragiques, éd. lalanne, 
p. 224. 

f LIQÜIDATIF, IVE (li-ki-da-tif, ti-v'), adj. Termo 
do jurisprudence et do pratique. Qui a la qualitó 
dè liquider une succession, une comnmnautó, uno 
société. Attendu quil résulte do 1'actc liquidatif 
de.... que la veuve G. avait droit, dans le partage 
des communauté et succession liquidées par ledit 
acte, à un émolument de... Jugem. du trib. de la 
Seine,2t nov. 1888. 

f I.1SME. — ÉTYM. Árabe, íumi, fémininlaxima, 
impôt (defrémery). 

f L1S01R. || 3° Terme d'artillene. Dans les 
affúts do place, de côte et de cascmate, pièce 
qui réunit les deux côtés du grand chissis, et dans 
laquelle s'engage la cheville ouvrière. H Lisoir di- 
rectcur, bâti qu'on substituo au grand châssis do 
ces affúts, lorsqu'on veut diminuor la bauteur do 
la pièce au-dessus do la plateforme. 

LISSE. || Canon lisse, voy. canon. 
f LISS01R. || Instrument qui sertàlisser, Peignes 

lissoirs en buffle. 
L1TÜRGÍE. Ajoutes : La liturgie se diviso : en 

psalmodique, cellc qui est relativo au cbant des 
psaumes; et en oucharistiquc, qui est 1'ordre des 
loçons, prières et céréinonles qui accompagnent 
le sacrifice. 

f LIVOXIEN (li-vo-niin), s. m. Synonyme de 
lette. 

1. LIVRE. 1| Terme do turf. Livro des paris, livre 
sur lequel on insorit lès paris. 1| Faire un livre, pa- 
rier contre tous les chevaux. 

' 2. LIVRE. II Unitó de mesure des marais salants; 
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oomprenant vingt aires et lours dépendances, En- 
què e sur íes seis, t. i, p. 610. 

L1VHER. || Se livrer, en tcrmes de. commerce, 
prendre livraison. Se livrer d'un chargement de 
blé. 

f LIVRET-POLICE (li-vrè-po-li-s'), s. m. Livret 
contenant une police d'assarance. Les propositions 
[d'assurance] faites à Pans,à la Caisse des dépôts et 
consignations, lorsqu'elles sont reconnues régu- 
lières,sont immédiatement stiiviesde la délivrance 
d'un livret formant police d'assurance ; celles qui 
ont lieu dans les départements, sont transmises 
sans délai, avec le montant du versement, par le 
comptable qui lesareçues, à la direction générale, 
qui, après les vérifications, fait remeltre le livret- 
police à Tassuré en échange du réoépissé provi- 
soire qui lui a été donné au moment du verse- 
ment, Extrails du décret du 1 o aoút 1868, por- 
tant règlement pour la loi du 11 juület 1868, 
art. 3. 

j- LOCATETJR (lo-ka-teur), s. m. Néologisme. Ce- 
lui qui donne en louage une chose. M. Herde- 
vin.... n'était que locataire de cette locomobile.... 
il a appelé en cause MM. Neut et Dumont, loca- 
teurs, de qui il tenait la locomobile, Gai. des trib. 
1 5 juill. 1870. 

— ÊTYM. Lat. locatorem, de locarc, louer. 
LOGARITUME. Ajoutez: Logaritbmes vulgaires, 

ceux dont Ia base est 10. Logaritbmes naturels, 
hyperboliques ou népériens, ccux dont la base est 
le nombre c, c'est-à-dire 2,178. 

LOGEJIEXT. || 6° Terme d'artillerie. Dégrada- 
tion des bouches à feu en bronze; c'est une dé- 
pression de métal produite à Templacement du 
projectile par la pression que les. gaz de la poudre 
exercent sur lui en s'échappant. 

f LOMIA (lo-mi-a), s. f. Esl-UT planète, décou- 
verte en 1871 par M. Borelly. 

f LÔNE (lô-n'), s. f. Nonjdonné dans la vallée du 
Uhône aux bras du fleuve ou des rivières ne com- 
muniquant ordinairement que par une extrémité 
avec le lit principal. Ce mót se trouve souvent 
dans les journaux et les aotes des autorités de la 
région. 

f 3. LONGE (lon-j'), s. f. Embarcation, à bord 
d'un navire. Le second s'cml)arqua dans Ia longe 
avec quinze autres hommes de Tequipage.... Journ. 
offic. 9 avril 1872, p. 2450, i" ool. 

LONGUEÜR. || Terme de turf. Longueur de tête, 
mesure de distance employée dans le langage des 
courses. Un cheval arriyé premier de deux lon- 
gueurs est un cheval qui a atteint le poteau 
gagnant en depassant le deuxiòme cheval de deux 
longueurs de tête de cheval 

f LORD-LIEUTENANCE (lor-lieu-te-nan-s'), s. f. 
Fonction de lord-lieutenant. 

t LORD-LTEUTEtíANT (lor-lieu-te-nan), s. m. 
Nom du gouverneur de ITrlande. 

f LORJIERIE. Au lieu de la déflnition qui est 
fautive, mettes : Ancien nom d'un métier qui fa- 
briquait tout ce qui concernait le harnachement, 
moins les selles. 

— ÉTYM. Rèctifloz rétymologie d'après M. Gas- 
ton Paris : lormerie, de lofmier, bas-lat. lorima- 
rius, qui vient de loramen, dérivé de lorum, lien, 
courroie. 

1. LOCCHE. — IIIST. xiii* s. Uns chevaliers, 
Belchis li lois, Qui a le front plus noir que pois, 
Meraugis, p. loo. 

LOÜCIIET. Ajoutez : Les instruments qui ser- 
vent à dépecer Ia baleine sont la hacho, la pique 
à gras, le sabre à deux tranchants, et le louchet, 
espfece de pelle tranohantc emmanchéo d 'une lon- 
guehampo, j. nougaret, 1/onií. unto. 10 sept. 1808, 
p. 1292, 0' col. 

f LOÜFTON (lou-fton), s. m. Autre forme do 
louveteau, au sons de fils de franc-maçon. 

LOUIS. j| 2" Ajoutez : Je la suppjfe [V. M.] dome 
faire savoir si elle n'agróor'ait pas davantagp que 
j'envoyasso ces cpoooo livres en louis ^'argent à 
Melz, l.ettres de Colbert, etc. vi, 301.' 

LOÜPE. — HIST. xvi* s. LVduro et la loupe 
qui estoit ou metal qui fu fondus, la Cloche des 
ouvriers, ms. (caffiaux). 

LOURD. || Terme de turf. La piste est lourde 
quand le sol est très-pâteux par suite des pluies 

f LUBR1FACTION (lu-bri-fa-ksion), s. f, Syn0. 
nyme de lubrification. 

LUNAIRE. || Dans la grammairo arabo, lettres 
lunaires, voy. solaire. 

LüNCHER (lon-ché), v. n. Faire un lunch. 
j LCNIlISTE (lun-di-st'), s. m. Celui qui, tous 

les lundis, fait un article dans un journal quoti- 
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dien. Qui de nous, dans sa carrière de feuilleto- 
niste, ou de lundiste comme on dit maintenant, 
n'a pas fait huit ou dix analyses de Mérope? tu. 
gaotier, Fmííeíon du Journ. officiel, du 19 juil- 
lot 1809. 

f LÜNEMENT (lu-ne-man), s. m. Fils grossiers 
fabriqués avec des étoupes blanchies et dont on 
fait des mèches pour lampions, cierges, chandel- 
les, etc. Tarif des douanes, 1869, p. 144. 

LUNETTE. |1 Au billard, donner une paire de 
lunettes, c'est-à-dire livrer deux billes tellement 
rapprochées que Tadversaire ne peut manquer de 
caramboler. || La lunette de la guillotine, le trou 
par lequel passe la tête du condamné. |1 Terme 
d'artillerie. Anneau d'acier qui sert à vérifier le 
calibre des projectiles; on a deux lunettes pour 
chaque calibre, la grande et la petite, qui diffèrent 
d'une quantité égale à la limite de la tolérance 
accordée. 

f LUSTRERIE (lu-stre-rie), s. f. Fabrique de 
lustres. On admirera Téclairage nopveau au gaz 
avec de magnifiquos candélabres et lustrerie de la 
maison Chabrié frères, Monit. uniu. 22 mai 1868, 
p. 732,3' col. 

f LUTÈCE (lu-tè-s'), s. f. La 21* planète téle- 
scopique, découverte enl852 par M. Goldschmidt. 
| LYDÉE (li-dée), s. (. La HO" planète télesco- 

pique, découverte en 1870 par M. Borelly. 
LYRE. || 6* Ajoutez: Engin en forme de lyre 

destine à suspendre quelque chose. Suspensions et 
lyres pour lampes, Alm. Didot-Botlin, 1871-72, 
p. 1063, lr* cpl. 

M 
f MACÉDONIEN, IENNE (ma-sé-do-niin, niè-n'), 

adj. Terme d'histoire ancienne. Qui appartient à 
la Macédoine. La phalange macédonienne. Les róis 
macédoniens se disaient issus d'Heroule. Le parti 
macédonien dans les cites grecques. 

f MACÉRATEDR (ma-sé-ra-teur), adj. m. Qui 
opere la macération. Tonneaux macérateurs, vais- 
seaux dans lesquels on macère les betteraves. 

MADRAGUE. — ETYM. Espagn. almadraba ; de 
Tarabe almazraba, enceinte de filets pour pren- 
dre des thons, de zaraba, enclore (dozy) . 

f MADRIGALISTE (ma-dri-ga-li-st'), x. m. Fai- 
seur de madrigaux. Vaudevillistes, madrigalistes, 
pigard, la Grande ville, II, i. 

f MAERLE (ma-èr-T), s. rn. Animal marin, blanc 
rosâtre à i'intérieur et renfermant une chair ver- 
dâtre et gélatineuse dans une sorte d'enveloppe 
calcaire demi-solide, Corresponduní, 25 mars 1869, 
p. 1065. Les maêrles, dont une vieille légende 
celtique dit qu'ils changent le seigle en froment 
(tant leur action est puissante et réelle dans la 
culture des céréales), besnon, Eeuületon de l'A- 
vranchin, du 22 nov. 1868. 

MAGASIN. 1| Vide dans la crosse du fusil, ou Ton 
peut disposer plusieurs cartouches qui viennent 
successivement se placer dans le canon. 

1. MAGE. — ÉTYM. L. 2, après : persan; ajou- 
tez : (en pehlyi, mog veut dire prêtre). 

f MAGELLAN1QÜE (ma-jèl-la-ni-k'), ody. Qui est 
relatif à Magellan, célebre navigateur portugáis. 
Terre australe ou magellanique. || Les nuées ma- 
gellaniques, voy. nuée, n0 5. 

JIAGNOLIER. L. 1, ma-guo-lié, à cause dubota- 
niste Magnól, et non magh-no-lié. 

t MAGYAR (ma-ji-ar), s. m. Nom elhnique que 
les Hongrois se donnent à eux-mêmes. 

I MAGZEM. On écrit plus habituellement mag- 
zen. 

— ÉTYM. L'orthographe exacte est malchzen, 
signifiant non écurie, mais lieu de dépôt, ma- 
gasin. 

f MAHEDTRE. Le Dialogue d'entre le maheustre 
et le manant a été publié en 1694; il ne fait point 
partie de la Satire Ménippéé. 

t MAIIONNE. — ÉTYM. Espagn. mahona, de Ta- 
rabe ma'on, vaso, qui a passe dans le turc, oü il a 
reçu le sens de galère. 

f MAIIRATTE (ma-ra-f), s. m. Langue parlée 
dans le sud de TInde, et dérivée du sanscrit. 

f MAlA. II La 06' planète télescopique, décou- 
verte en 1861 par M. Tultle. 

MA IN. 1| Armes do main, armes destinées à agir 
directemont; elles comprennent les armes de choc, 
les armes tranchantes et les armes aiguês. )| Main 
gaúche, dague employée dans les duels, au xvi* 
siècle, pour parer les coups d'épée; elle presente, 
au talon, un logemeRt pour le pouce. 

MAISON. 1112° Les Pelites-llaisons avaient été 
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ainsi nommées, parce que ce furdnt en effet de 
petites maisons bãties sur Templacement dela ma- 
ladrerie de Samt-Germain des Prés à Paris, et sü 
Ton placait les aliénés. 

MAJÉüR. || GJ Ajoutez : L'autruche, le casoar, 
le condor, le cygne, tous les oiseaux majeurs n'ont 
que peu ou point de variétés dans leurs espèces, 
BUFF. OÍS. t. XVI, p. 36. 

f MAJORER (ma-jo-ré), v. a. || 1° Évaluer au- 
dessus de la valeur réelle. Qu'est-ce d'abord que 
le compte de prévisjons? en 1862, on a majoré les 
immeubles do Paris de 28 millions; onaaugmentá 
le capital social de 17 872 000 francs, Gaz. des 
trib. 16 avril 1870. || Terme de bourse. Intérêts 
majorés, intérêts augmentés de quelque acces- 
soire, tel que primes, etc. H 2° Déclarer majeur. 
Bref, on penserait à cette fantastique idée em- 
pruntée aux temps de la monarchie la plus en- 
croütée, de faire majorer à quatorze ans Tespoir 
de la dynastie, rifniversel, du 12 sept. 1809. 

MAL. || Ajoutez : Mal demers'est dit aussi pour 
scorbut. || Bestiaux mal à pied, bestiaux défec- 
tueux, malingres. 

f MALADMINISTRATION (ma-la-dmi-ni-stra- 
sion), s. f. Mauvaise administration. Coupable de 
maladministration. 

f MALAYEN, ENNE (ma-lè-iin, iè-n'), adj. Sy- 
nonyme de malai. Les populations malayennes. 

f MALBERGIQUE (mal-bèr-ji-k'), adj. Gloses 
malbergiques, mots non latins qu'on renconlre 
dans les manuscrits de la loi salique; ainsi dits 
parce qu'ils y sont accompagnés de la notation, 
malberg ou malb. 

— ÉTYM. Bas-lat. mallobergium, lieu d'assemblée 
publique, de mallum, mot germanique signifiant 
assemblée, et berg, iieu protecteur. 

t MAL-ÉGAL (ma-lé-gal), s.. m. Terme de mé- 
tallurgie. Inégalité sur une pièce de métal. Enle- 
ver à la meule un mal-égal sur un canon de 
fusil. 

MALICE. Voy. sac aux Add. et Corr. 
■( MALTERIE (mal-le-rie), s. f. Usine oú Ton 

convertit Torge en malt. 
f MALTHÜSIANISME (mal.-tu-zi-a-ni-sm'), s. m. ■ 

Nom du système de Malthus recommandant de 
restreindre la procréation des enfants, parce que 
la production des choscs nécessaires à la vie va 
moins vite que Taccroissement de la population. 
En dehors du malthusianisme, une autre cause 
contribue gravement à la diminution du nombre 
des naissances, léon lefort , Revúe des Deux- 
Mondes, 15 mars 1870, p. 366. 

MAMAN. Ajoutez : — HIST. xvi* s. N'orras tu 
point un enfant qui Tappelle mam-ma... ? de brach, 
Imitatioiis, f° i,.recto. 

f 1. MANCHERON. Ajoutez : Celui qui tient le 
mancheron II [Gousset, cardinal archevèque de 
Reims] avait commencé par être mancheron, tra- 
vailleur de ferme, Monit. univ. du 30 nov. 1867, 
p, 1483, 4* col. 

MANDARIN. || Canard mandarin, canard origi- 
naire de Chine, à beau plumage, 

MANDAR1NAT. || Fig. Bonaparte, qui était 
fait plus que personne pour apprécier les avanta- 
ges d'un mandarinat suprême dans tout despo- 
tismo bicn organisé, lanfrey, I/ist. de Eapoléon l", 
m, 74. 

f MANDATEMENT (man-da-te-man), s. m. Ac- 
tion de mandater, de délivrer un mandat, d'ordon- 
nancer un payement. 

MANDILLE. — ÉTYM. Espagn. mandil, do Ta- 
rabe mandtl, d'après M. Dozy, qui ajoute que le 
mot arabe lui-même est le bas-gree jjuxv5r|- 
Xiov qui vient du lat. mantile. 

f MANÉGER (ma-né-jé), v. a. Mariégerun che- 
val, Texercer au manége. 

MANIABLE. || Cheval maniable, cheval qui obéit 
volontiers aux aides. 

f MANIFESTANT (ma-ni-fè-stan), s. m. Celui 
qui fait une manifestation ou y prend part. Les 
manifestants étaient au nombre de 7 à 8000, et 
n'ont provoqué aucun désordre, Moniteuruniversel, 
1" mars 1870. 

f MAMOTTE (ma-nl-o-t'), s. f. Action de pétrir 
avec force et longtemps comme une páte de pain 
les échantillons de beurre, préalablement amollis 
par un court séjour dans Teau tiède, afin d'ob- 
tenir par le mélange un seul et même type de 
beurre. 

f MANÕEUVRANT, ANTE (ma-neu-vran, vran- 
t'), adj. Terme de marine. Qui obéit aux manoeu- 
vres, en parlant d'un navire. L'avantage restera 
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toujours au navire le plus manoeavrant st le 
mieux manoeuvré, liev. des Deux-Mondes, t" déo. 
1807, p. 705. 

MANOEÜVKE. ||Terme de fortiflcation. Manceu- 
vres d^aux, mouvements et chasses qu'on peut 
produire à Taide des eaux dans les fossés d'un 

ouvrage de fortificãtion. || Teime d'artillerie. 
Manaiuvres de force, ensemble des opérations 
nécessaires pour le mouyement des pièces et du 
matériel. 

f MAlftSEUVREKIE (ma-neu-yre-rie), s, f- Nom 
donné, dans la Pnisaye, portion du département 
de l'Yonne, à une habitation isoiée eotnposée d'une 
maison et d^n petit jardin destines à un individu 
nommé manoeuvre qui travaille à la culture des 
fermes disséminées dans la Puisaye. 

MANTEAU. II Manteau d'armes, pièce d'acier 
qui, pour les tournois, se vissait au plastron et 
s'appuyait sur 1'épaule gaúche. 

MArÍDEL. || 3° Ce qui se fait aveo la main. Le 
manuel opératoire, la manière dont la main agit 
dans une opération. 

f MANUTE1VTEÜR {ma-nu-tan-teurj, s. m. Celui 
qui maintient. Je dis, messieurs fies juges], que 
vous êtes les manutenteurs de la religion, des- 
tignes, dans le Barreau de Bordeaux, p. 163, 
par chauvot, Bordeaux, 1866. 

— ÉTYM. Voy. MANUTENTION. 
f MANX (manks'), s. m. Terme de philologie. 

Nom de Pun des idiomes néo-celtiques, parle dans 
file de Man. 

-f MAQÚILLER. — HIST. xirr s. [I1-] Vit sa barbe 
sanglente et le vis masquilliés (c'est une variante 
de vermeüliés], Ch. d'Ant. t. n, p. 279. 

MARABOÜX. — ÉTYM. Ajoutez : Espagn, mo- 
rabito, emite. 

f MARAGON (ma-ra-gon,, s. m. ne meme que 
marayon. 

f MARANE. II On a dit aussi maran. Peuple hé- 
rétique et maran, la font. Yirelai sur les llollan- 
dais. 

f MARAYON (ma-ra-ion), s. m. Colon partiaire 
cultivant les marais salants, Enquête' sur les seis, 
1868, t. i, p. 510. 

MARCASSIN. — ÉTYM. Ajoutez : M. Roulin 
conjecture en flamand melkzwyn, le porc qui tette, 
le flamand ayant melkkatf, le veau qui tette, 
Tislandais melkegriis, le porc qui tette; formes 
qui prouvent que melk a été employé. 

MARCI1ER. lia" Ne pas se laisser marchér sur 
le pied, n'être pas endurant. 

-f MARCHETTB. |] Z" Petit tapis sur lequel on 
met le pied. Marcherte de salon, en queues de 
renard. 

MARECHAL. Ajoutez : || 10° Voy. taupin, n0 3. 
MARGINAL. || Substantivement. Ce qui est mis 

en marge, manchette. Ce manuscrit [d'un ou- 
vrage de Bonivard].... corrige, annoté, pourvu de 
marginaux, Notice sur Bonivard, dans bonivahd, 
Chr. de Gen. t. r, p. lvii. 

f MARlNGOTE(ma-rin-go-t'), s. f. Petite voiture, 
ordinairement suspendue, garnie de barreaux sur 
les côlés, età deux fins, les banes étant mobiles. 

MARINIER. || Arche marinière, arche d'un pont 
par oü passent les bateaux. Au passage des ponts 
dont les arches marinieres n'étaient pas assez 
larges, E. grangez, Yoies naviguables de Franco, 
p. 027, 

f MARMORÈNE (mar-mo-rè-n') ou MARMOU- 
LÈNE (mar-mou-lè-n'), s. f. Nom de la baudroie, 
sur les côtes du département de la Manche. 

MAROTTE. ||Nom diminutif de Marie, que le 
peuple donnait à Rouen aux jeunes filies, avant 
quVllos fussent entrées dans Fadolescence, tou- 
gard, Une page d'hist. locale, p. 13. 

f MARQÜAGE (mar-ka-j'), s. m. Action d'appli- 
quer une marque. Le marquage dos arbres. 

MARQUE. || Acier à une, deux ou trois marques, 
voy. acier, aux Additions et Corrections. 

MARQÜISE. || En fermes de chemins de fer, vi- 
trage au-dessus du quai d'embarquemont. 

-( MARSÜPIALITE (mar-su-pi-a-li-té), s. f. État 
des animaux qui sont marsupiaux. Le caractère 
de la marsupialité, inconnu aujourd'hui dans l'an- 
cien continent, oü il no se montre que chcz cer- 
taines espèces de répoque tertiaire, broca, Buli. 
de la soe. d'aníhr. t. ni (2" série), p. 100. 

t MARTINE. || S. f. Nom populaire do la femolle 
du lapin domestique. 

t MartvroloGIQüE (mar-ti-ro-Io-ji-k'), adj. Qui a rapport ^ Phistoire des martyrs chrétiens. 
La critique martyrologique. 

MASQUE. H Terme de guerre. Masso couvrante 

MEL 

derrière laquelle sont abrités des travailleurs, ou 
disposée en certains points d'un ouvrage de fortifi- 
cãtion pour boucher une trouée, pour abriter un 
passage. 

MASSE. |] Nom donné, dans la manufacture des 
tabaes, à des meules de tabao qui a passé par le 
hachoir; ces meules contiennent chacune en 
moyenne 40 ou 50 mille kilogrammes, et sont 
construites pour que la fermentation s'y eta- 
blisse. 

fMASSELOTTE.A/oMíetr: Petite masse de metal, 
soudée sur le canon d'une arme à feu portalive à 
percussion, et dans laquelle est pratiquée le lo- 
gement de la cheminée. 

f MASSILIA (ma-ssi-li-a), s. f. La 20' planete 
télescopique, découverte cn 18B2 par M. de Gas- 
paris. 

f MASTROQUET (ma-stro-kè), s. m. Dans le 
langage populaire de Paris, marohand de vin. 

2. MAT. || S. m. Préparation dont le nitre est la 
base, Tarif des douanes, 1869, p. 104. 

t MATASSINADE. Ajoutez : H Pig. Folâtrerie, 
action folàtre, richelet. 

f MATASS1NER (ma-ta-si-né),D. n. Danser la 
danse des matassins, faire des gestes de matassin, 
de bouffon. || Matassiner des mains, gesticuler 
avec les mains comme un bouffon. 

— liíST. xvi0 s. Matassiner des mains, to move 
the fingers like a jugler, cotgrave. 

MATASSINS. — ÉTYM. Espagn. motachin; ital. 
mattucino, de Tarabe motawaddjihin, personnes 
masquées, pluriel de motawaddjih, masque, d'a- 
près M. Dozy. Au contraire, M. Roulin le tire de 
Fitai, matto, fou, le matassin, en Espagne, étant 
vê tu comme arlequin et ayant une batte. 

MATÉRIAUX. — REM. On commence, faute de 
singulier, à Femployer barbarement : Ce n'est 
guère surtout que depuis vingt ou trente ans que 
le fer est employé comme matériaux de construc- 
tion proprement dit, cn. garnier, Monit. univ. 
du 10 aoút 1867, p. 1093, i" col. 

MATÉIUEL. || S. m. II se dit aussi au pluriel. 
Des matériels de fêtes. Dhmportants matériels 
de forges. 

t MATHÉMATISME (ma-té-ma-ti-sm'), s. m. 
Doctrine d^prés laquelle tout s'opère conformé- 
ment à des lois malhématiques. Le mathématisme 
de la nature, mangin, Journ. offic. 18 aoút 1872, 
p. 5738, 3° col. 

f MATRICIEL, ELLB (ma-tri-si-èl, è-1'), adj. Qui 
se rapporte aux registres originaux, aux matrices. 
Le releve des éléments des colisalions individuelles, 
fait sur les matrices, ou, cn d'autre3 termes, les 
evaluations matrioielles, ue sauraient servir immé- 
diatement de base pour le répartemenl de 1'impôt, 
Cíiardon , Notice sur les contnb. directes de la Franca 
en 1853. 

f MATRONEUM (ma-tro-né-om'), s. m. Terme 
d'anliquité chrétienne. Lieu réservé áux matrones 
dans les basiliquqs anoicnnos. 

MATUTINAL. Le couronnement de Marie de 
Médicis, à Toccasion duquel on a démoli et on sup- 
prima ce qu'on appelait 1'autel matutinal, près le- 
quel étaient amoncelés beaucoup des anciens cé- 
notaphes jdans Téglise de Saint-Denis], Requéte 
(1781) des religieux de St-Denis, dans Bcvue cri- 
tique, 10 oct. 1803, p. 236. 

f MAXIMfLLANA (ma-ksi-mi-li-a-nâ), s. /. La 
65» planàte télescopique, découverte en 1862 par 
M. Tempel. 

f MAZDÉEN, ENNE (maz-dé-in, è-n'), adj. Qui 
est relatif au mazdéisme, à la religion de Zo- 
roastre. 

ME. — REM. Pour Tcmploi de me Comme pro- 
nom réfléchi, voy. se, Rom. 3, 4, 6, 7, 8, 9 et 10. 

MÈCHE || 3° Ajoutez : Mèche à étoupille ou 
mécho en colon, réunion do plusieurs brins de 
coton imbibés d'eau-do-vie gommée et recouverts 
d'une composition propre à transmottre le feu. 
|| 4" Après force au vin, ajoutez : soit dans les vins 
blanes, pour décolorer les matifcfes colorantes qui 
pcuvent se trouvor dans le Jüt. 

f MÈDE (mè-d'), s. m. Idiome touranien, qui 
prévalait dans la Médie. Toutes les inscriptions 
offlcielles dos róis de la race de Darius sont rédi- 
gées à la fois en perso, en méde et en assyrien. 

-)• MÉDIZANT, ANTE (mé-di-zan, zan-t'), adj. 
Nom donné á ceux dos Grecs qui, dans les guerres 
oontre le grand rol, pactisaicnt avec les Medes, 

f MÉLAMPYRE. On le trouve aussi férainin. 
MÊLaSSE. — étym. Lat. mellacium, vin cuit et 

réduit de moitié; Nonius, au mot sapa, p. 551 : 
Sapa quod mine mellacium dicimus, mustum 

MÉT 

ad mediam partem decoctum. Mellacium vient de 
mel, miei. 

f MÉLASSÉ, ÉE (mé-la-sé, sée), adj. Qui con- 
tient de la mélasse. On accroit d'une manière no- 
table leur valeur nutritive [des pailles] en les fal- 
sam tremper pendant douze à vingt-quatre heures 
dans de Teau mélassée, heuzé, Journ. offic. 22 juin 
1870, p. 1069, 6° col. 

tMÉLÉTÉ (mé-lé-té), s. f. La 66° planète téle- 
scopique, découverte en'1857 parM. Goldschmidt. 

MELON. Ajoutez ; H 9° Nom vulgaire d'une bos- 
selure qui se forme à la cornée, dans le ramol- 
lissement de cette membrane. 

•(■ MEMPHITE (min-fi-t'), adj. Terme d'antiquité. 
Qui est relatif à Memphis. Les dynasties mem- 
phites. Les tombeaux memphites. 

MÉNAGEMENT. — REM. On dit avoir des ména- 
gements pour quelqu'un : II a de grands ménage- 
ments pour elle. Cette façon da parler est do la 
cour; mais elle ii'est pas fort établie, et les plus 
savants dans la langue ne la peuvent ouiT qu'avec 
peine, eouiiours, £ntre£íens d'Anste et d'Eugène, 
1671, p. 119. La locution a triomphé deBouhours. 

f MENTONNET || 2° Surépaisseur de métal dans 
laquelle sont engagés les anneaux des bombes. 

MENTONN1ÈRE. || 6° Partie de Thabillement d« 
tête, voy. bavière. 

MÉPLAT. || i" Terme militaire. Petite partie 
plane qui se trouve à la partie antérieure de cer- 
tames bailes oblongues. 

f MERCATOR. Cartes de Mercator, cartes géo- 
graphiques dans lesquelles les méridiens, les pa- 
rallèles et les ares de loxodromie sont rectilignes. 

— ÉTYM. Nom de Tinventeur, Mercator, géogra- 
phe flamand du xvi0 sièole. 

f MERCENARITÉ (mer-se-na-ri-té), s. f. Qualité 
de celui qui est mercenaire. Les restes de merce- 
narité,. dhntérêt prõpre, boss. Bassages éclaircis, 
XXIV. 

1. MÉRIDIEN. || Terme de géométrie. Section 
falte dans une surface de révolution queloonque, 
par un plan qui passe par son axe. 

f MÉRIÉDRIE (mé-ri-é-drie), s. f. Terme de 
cristallographie. Nom commun embrassant Thé- 
miédrie et la tétartoédrie. 

MÉR1NOS. Les traces du mérinos se rencontrent 
dans maintes tribus [de TAlgérie], et 11 n'est pas 
improbable que ce soit des environs de Tlemcen, 
oü existe encore la tribu des Beni-Merin, que soit 
partie la fameuse race des piérinos qui, après 
avoir fait 1 a fortune de Tagriculture espagnole, a 
fait celle des régions les plus sèches de la France 
et de FAllemagne, tisserand, Rapp. au maréchal 
Vaülant, Monit. univ. 8 avril 1868, p. 494, l^col. 

j MERRIEN (mè^riin), s. m. Le mème que mer- 
rain, lo seul úsité aujourd'hui. Bois merrien, Lelt. 
pat. 27 juili. 1002. Le merrien sert à former les 
douves, Bict. des arts et mét. Tonnelier. 

MERVEILLEÜX. || Rayure merveilleusê, voy. 
rayure. || Carabine merveilleuse,' anoieune cara- 
bine rayée qui présentait jusqu'à 133 rayures. 

f MÉSEST1MATION (mé-zè-sti-ma-sion), s. f. 
Terme de Tadministration des douanes. Estimation 
fausse des marchandises importées en France. 11 
s'agis3ait de quoi? d'une méseslimation de 12 
p. 100, Séance du Corps Ugisl: 19 janv. 1870. 

MESSE. |] & Ajoutez■■ Auplur. Des grand'messe3, 
comme on écrit: des grand'mères. 

MESÜRE. — REM. Bouhours place au nombre 
des formes nouvelles Templo! du mot mesures : 
Prendre des mesures pour réussir dans unsaffaire. 
Prendre bien ses mesures. Prendre de fausses 
mesures. 11 n'y a point de mesures à prendre avec 
des esprits fourbos. Il a rompu toutes mes me- 
sures. Gardef dos mesures. 11 ne garde point de 
mesures, Entrei. d'Ariste et d'Eugéne, 1071, p. 121. 

MÉTAPHYSIQÜER. Elle [Mme de la Chaux] nous 
avait tant et tant entendu métaphysiquer, que les 
matières les plus abstraites lui étaient devenues 
familieres, dider. Ceei n'estpas un conte. 

•f MÉTÊOUITIQüE (mé-tó-o-ri-ti-k'), adj. Qui ap- 
parlient aux méléorites. ||Tuf météoritique, nom 
donné à des météorites qui présentent une struc- 
ture fragmontaire. 

f MÉT1ÈRE (mé-tiè-r'), s. f. Compartiment do 
la série des chauffoirs. Dans la Charente-Inférieure, 
bassin d'évaporation suocédant au jas, Enquête 
sur les seis, 1868, t. i, p. 510. 

t MÉTISATION (mé-ti-za-sion), s. f. Procréation 
do mélis. Métisalion par métis crée des races, 
oayot, Bullet. de la Sociélé d'ayricuUure de France, 
m" sério, t. ni, p. 595. 

t MÊTISSAGE. J'arrive au mélissage, c'est-à-diro 
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au croisement arrêté à la première ou à la 
deuxième généraüon en vue de créer une race 
intermédiaire, gayot, Bulkt. de la Société cCagn- 
cullure de France, m" série, t. m, p. eoa. 

f MÉT1SSÉ, EÉ (mé-ti-sé, sée), adj. Qui a subi 
le métissage. Le croisement se continuera en al- 
liant les métisses de premier sang à des mâles de 
race pure, puis.... en excluant toujours les mâles 
métis pour ne marier jamais les femelles métissées 
qu'à des étalons [reproducteurs] de pur sang, 
gayot, Bwllet. de la Société d'agricuUure de France, 
in" série, t. m, p. 604 

f MÉTRBÜR. Métreur do bátiments, de bois, de 
pierres, Tarif des patentes, 1858. 

METTEDR. Ajnutei: Metteur en bronze, celui 
qui met en couleur de bronze des pendules, can- 
délabres et autres objets en métaux, Tarif des pa- 
tentes, i 858. 

f MÊZAIL (mé-zall, 11 mouillées),s. m.Ensemble 
despièces mobiles qui, dans Farmet, protégent le 
dessus du visage. 

f MIGUEL (mi-chèl), s. m. Un des archanges. 
MIDI. — REM. Midi et demi et non demie, parce 

qu'on sous-entend heure : midi et demi-heure, oü 
demt est invariable. 

3. MIE — REM. M'amie est Tancienue forme 
seule correcte : ma amie; mon amie est un solé- 
cisme introduit par Tusage (voy. mon, Rem. i). 

t MIRADO (mi-ka-do), s. m. Nom du prince sou- 
verain du Japon, dont 1'autorilé suprême a été en 
partie éclipsée par celle du taicoune, autrefois 
simple feudataire. De nos jours, le mikado a re- 
pris la plénitude de Tautorité. 

2. M1LLE. || 3° L. 3, après mètres, ajoutez: il 
y a soixante milles dans un degré du méridien. 
II Mille géographique, il y en a quinze au degré; 
la longueur en est de 7420 mètres. |1 4° Mille mé- 
trique, nom donné au kilomètre encertains pays, 
Belgique, Hollande, Italie. 

f MILLI... Préfixe employé dansle système des 
mesures nouvelles, oü il signifie un millième. * 

t M1MÉT1SME (mi-mé-ti-sm'), s.m. Terme d'his- 
toire naturelle. Faculté qu'ont certains animaux 
de prendre une apparence conforme aux objets 
qui les entourent. 

—ÉTYM. Mi|iei(r9ai, imiter. 
2. MINE. || Mine d'acier, nom donné quelquefois 

au fer spathique. 
MI.VEUVE. || La OS" planète télescopique, dé- 

couverte en 1868 par M. Watson. 
MINISTRE. || 7o Ajoutez: S'il vous arrive de 

passer journellement dans un bois, vous verrez 
peut-être chaque jour au haut d'un arbre, sur la 
même branche.un ministre (/Vtnpília cyanea) mâle 
chantant gaiement, Journ. offic. 24 oct. tsoo, 
p. 1384, O" col. 

MINU1T. — REM. Minuit et demi, et non demie, 
parce qu'on sous-entend heure; minuit et demi- 
heure, oü demi est invariable. 

MIQUELET. II 4" Platine à la_ miquelet, platine 
d'inventiun cspagnole, scrvant à meltrc le feu au 
fusil à silex, dans laquelle les étincelles sont pro- 
duites par le choc, contre une pièco d'acier à char- 
nière nommée batterie, d'une piorre maintenue 
entre les màchoires d'un chien. 

t MIRACULÉ. Ajoutez ; Adj. Oui a été 1'objet 
d'un miracle. || Substantivement. En cotto matière 
on no saurait mieux faire que do donner le témoi- 
gnage de la miraculée elle-même [uno religiouse 
de' Port-Royal], ste-beuve, Port-Boyal, t. iv, 
p. 146, 3C cd. 

f MIREÜR. || 2''Mireur d'ceufs, personno qui passe 
à la chandelle les ooufs pour voir shls sont frais. 

f MÍRIAM (mi-ri-am'), s. f. La 102° planète té- 
lescopique, découverto en (808 par M. Peters. 

MIS. 1| Chcval mis, bien mis, mis en main, cheval 
bien drcssé et bien rassemblé. 

MISANTUROPE. || Nom_ donné, dans le xvn° siè- 
cle, àde petits carrosses oü il no peut tenir quüine 
personno, Valesiana, p. 20. 

f MISSILE (mi-ssi-l'), s. m. Anoien synonymo de 
projcctile. Lhmpression donnée au missile soit 
avec la main, le canon ou autrement.... mebsenne, 
Nouv. observ. 2' ohserv. Les lords les plus orgueil- 
leux, lorsqu'ils montent sur les huslings, pour y 
recevoir, au milieu des hurlements et des grogne- 
ments, uno mitraille dhrrespectueux missilcs, 
lolts blanc, l.eltre dans le Temps. 

— ÉTYM. Lat. missile, trait, projcctile, do mis- 
sum, supin de millere, envoyer (voy. mettre). 

IM1ST1C.— ÉTYM. Espagn. místico; cat. rnestech • 
de Tarabe mosaltah ou mosetteh (dozy). 

4. MITON. Ajoutez: Pièco do 1'armuro du xv"siè- 

cle qui protege les mains; les düigts ne sont pas 
séparés commo ils le sont dans le gantelet. Le 
miton est formé de lames métalliques mobiles à 
recouvrement. 

MITRAILLE. || Boite àmitraille, dite aussi boíte à 
bailes, projcctile formé d'un cylindre en tôle ou en 
fer-blanc, renfermant des bailes qui se dispersentà 
la sortie de la bouche à feu. || Tirer à mitraille, 
lancer avec un canon des boites remplies de bailes, 
ou lancer avec un mortier des appareils renfer- 
mant des boulets, des bailes, des grenades, etc. 

t MITRA1LLEDSE (mi-tra-lleu-z', 11 mouillées), 
s. f. Nom récemment donné à une bouche à feu 
dite aussi canon à bailes, qui peut, à Taide d'un 
mécanisme spécial, lancer, à une grande distance, 
des bailes avec beaucoup de rapidité. 

f MITTASSES (mi-ta-s'), s. f. pi. Nom donné par 
les Français à des espèces de bas sans pieds dont 
se servaient les sauvages de la Lóuisiane, et qui 
couvraientla cuisse et la jambe,LEPAGE nu pratz, 
Htsf. de la Lóuisiane, t. n, p. (96. 

+ MNÉMOSYNE. || La s?" planète télescopique, 
découverte en (859 par M. Luther. 

t MOBED. — ÉTYM. L. (, uprés mobed , ajou- 
tez : pehlvi, moghed. 

MOBIL1TÉ. II 3" Ajoutez: Comme il n'esl rien de 
plus malaisé que de íixer la mobilité et de conte- 
nir ce fe.u des esprits, boss. (" serm. Quinquagés. (. 

f MOCASSIN. — ÉTYM. Angl. moecasson, dans le 
Dict. de Noah Webster; espèces de souliers qu'ils 
[les sauvages] appellent mekezin, lesquels ils fa- 
çonnent fort proprement, marc lescarbot, Hist. 
dela Nouv. France, vi, 8, 

j- 2. MOCI1E (mo-ch'), s. f. En Normandie, pê- 
cher à la moche, pêcher avec un paquet de vers 
de terro fixé au bout de la ligne, sans hameçon. 
On prend beaucoup d'anguilles à la moche. 

MODÈLE. || "Un modele d'armes est 1'ensemble 
des dispositions particulières arrêtées officiellement 
pour une certaine arme. Fusil dhnfanterie, mo- 
dèle (840. Lance, modèle (8^3, etc. 

t MOUA (mo-a), s. m. Sorte de plante, moha de 
Hongrie, pamcum, germanicum, graminée cultivée 
pour fourrage. 

MOIIATRA. — ÉTYM. Portug. mofatra; de 1'arabe 
mokhãtara, venle oü 1'on court des risques 
(dozy). 

MOISE. — ÉTYM. Lat. mensa, table, d'après 
M. Gaston Paris, formé comme toise de tensa, 
mois de mensis. C'est la vraie étymologie. 

t MOLARD (mo-lar), s. m. Amas de lerre ou 
élévation du sol en forme de môle ; terme souvent 
employé en agriculture et dans les ouvrages qui 
en traitent. , 

f MOLESIÍINE ou MOLESQUINE (mo-lè-ski-n'), x. 
f. Toile vernie préparéo de manière àremplacer la 
peau dans beaucoup d'usages : reliure, tapissene, 
etc. On en fait aussi des buvards. 

MOMENTAN15. || Consonnes momentanées, voy, 
explosif, aux Add. et Corr. 

f MONGANE (mon-ga-n'), voy. veau, n" (. 
MONITION. || 3o En général, avertissement. Cette 

monition do charité et de compassion qui remé- 
die au mal, flécu. Sermotis, Correct. fratern. 

f MONNAIERIE. Ajoutez:Se dit, dans le langage 
des numismatistes, des anciens ateliers moné- 
taires. Abbon, directeur dela monnaierie de Li- 
moges, et premier maitre de saint Eloy, deloche, 
Description des monnaies mérovingiennes du Li- 
mousin, p. 79. 

f MONOBASIQUE. || En pharmacie, qui ne con- 
tient qu'une base. Formule monobasique. 

f MONOLITUISME (mo-no-li - ti-sm'), s. m. 
Terme d'architecture. Système de constructions 
monolithes, ou au moyen de pierres do grandes 
dimensions. Ce qui distingue les monuments de 
1'architecture phénicienne, c^st un même carac- 
tàre de formo massive et imposante, le dédain du 
fini dans les détails, pourvu qu'on arrive à pro- 
duire un effct général de puissance et de gran- 
deur; c'est enfin le goút du monolithisme, renan, 
Mission en Phénicie. 

t.MONOPOLISATEÜR (mo-no-po-li-za-teur), s.m. 
Synonyme de monopoleur. Par les détails que nous 
allons donner sur les monopolisateurs de ces in- 
dustries.... Journ. o/ifo. 25déc. (869, p. (7(5, (" COl. 

t MONORÉFR1NGENT, ENTE (mo-no-ré-frin- 
jan^an-t'), adj. Qui ne faitéprouver que la réfrac- 
tion simple. 

MONSE1GNEUR. — REM. 3. Aujourd'hui, on ne 
donne pas à un marechal la qualification de 
monseigneur; sa qualification officielle est mon- 
sieur le marechal. 

MONTAGSE. || Obusier, canon de monlagne, obu- 
sier, canon destine, à la guerre en pays de monta- 
gne; ils peuvent être transportés à dos de mulet. 
|| Batterie de montagne, batterie armée et disposée 
pour la guerre de montagne. 

f MONTDORE (mon-do-r'), s. m. Sorte de fromage 
fabriqué en imitation des fromages du Mont-Dore 
(Auvergne). 

MONTER. II Terme de turf. Un cheval monte, 
quand, perdant quelqu'une de ses qualités, lapro- 
portion dans laquelle on pariait contre lui aug- 
mente. Si un cheval valait 7 contre (, et qu'on le 
cote á 8 ou 9 contre (, il monte en même temps 
que sa valeur baisse. 

— REM. 4. 11 avait froid; il a monté se chauffer 
chez son directeur; manière populaire de parler. 

MONTEUR. Ajoutez : Monteur en bronze, celui 
qui assemble et ajuste les diíTérentes pièces dont 
se composent les ouvrages en bronze, tels que can- 
délabres, pendules, etc. Tarif des patentes, (858. 
|| Monteur d'aflaires, celui qui s'occup6 de créer, 
de faire naátre des aflaires d'argent, des entre- 
prises. Les courliers d'argent et les monteurs d'af- 
faires, Journ. offic. (872, p. 44(5, (" col. 

-j- (. MONTFAUCON. Au moyen àge, lorsque saint 
Balderic veut se retirer dans la solitude, 11 suit un 
faucon, et se fixe oü 1'oiseau se pose ; le lieU garde le 
nom de Montfaucon, michelet, Orig. dudroit, p, 72. 

MONTRE. || Montre des pasteurs, instrumeni por- 
tatif composé d'un cylindre et d'un style mobile, 
et qui donne 1'heure par la hauteur du soleil. 

t MOPS (mops'),adj. Chien mops, espèce de 
boule dogue. 

f 2. MOQÜE. — ÉTYM. Limousin, móco, sorte de 
vase, qui paraít être le même que le provençal 
mauca, panse, chabaneau, Rev. des lang. rom. 
t. ti, p. 2(0, p. (87(. Diez tire mauca, catai. 
moca, du germanique : ílamand, moocke, panse. 

f MORALLON (mo-ra-llon, 11 mouillées). Éme- 
raude morallon, émeraude brute. Les analyses 
qu'il vient do faire sur les émeraudes morallon, 
c'est-à-dire les émeraudes brutes, h. beparville, 
Journal officiel, (7 déc. (869, p. (G47, 3o col. 

f 2. MORDS (mor), s. m. Compartiment de la 
série des chauffoirs, Enquéte sur les seis, (868, 
t. i, p. 5(0. 

(. MORELLE. Ajoutez: Un des noms provinciaux 
de la macreuse. La madreuse, vulgairement ap- 
pelée morelle, qui pullulait sur les étangs de la 
Bresse.... Monit. univ. (3 nov. (868, p. (472, 
6o col. 
| MORIFORME (mo-ri-for-m'), adj. En forme de 

müre. 
— ÉTYM. Lat. morum, fruit du múrier, et forme. 
(. MORT. || 13° Terme de fortification. Angle 

mort, la partie du 'fosse d'un ouvrage de forti- 
fication, qui, située au-dessous du plande la plon- 
gée, n'est battue ni par des feux direcls, ni par 
desfcux do fianc. || Corps mort, voy. corps, n° 20. 
II Terme de mécánique. Point mort, poids mort 
(voy. point et poids aux Add. et Corr.). 

MORTIER. || Cavilé faite dans une forte pièce de 
•bois, oü, pour la fabrication de la poudro, le sou- 
fre, le salpêtre et le charbon, sont battus en- 
semble par des pilons. || 5o Terme d'artillerie. 
Bouche à feu courte, de fort calibre, monlée sur 
un affüt bas et sans roues; le mortier lance des 
bombes et des grenades; le tir en a généralement 
lieu sous un angle très-élevé; on designe le mor- 
tier par son diamètre exprimé en pouces ou en 
centimètres : mortier de 8 pouces, mortier de 
32 centimètres. II Mortier à la Gomer, mortier dont 
la chambre est tronconique. Mortier à 1'espagnole, 
ancien. mortier dont la chambre est concave. 
|| Mortier-Comminges, mortier de (8 pouces dont 
la bombe pese 250 kil. || Mortier à plaque, mortier 
employé par la marine; 11 est coulé avec une 
plaque, de manière à être toujours pointé sous 
1'angle de 4211 (/2, qui est Fanglede la plus grande 
portée dans l'air. 1| Mortier éprouvette, mortierpar- 
ticulier employé dans les écoles d'artillerie pour 
éprouver }a portée de la poudre. 

f MORTS-FLATS. Voy. flaciierie, aux Add. et 
Corr. || Au sing. Mort-flat se dit aussi du ver à soie 
malade de cette maladie. Tout fut bientôt mort- 
flat dans la magnanerie. 

MOSCOUADE. — ÉTYM. Au lieu de : Origine 
inconnue, lisez : M. Roulin a trouvé Forigine de 
ce mot : c'est le portug. mascabado, moins blanc, 
non purifléj en parlam, du sucre. II vient de mas- 
cabar, décréditer, déprécier; le même que Fesp. 
menoscabar, déprécier, de mas ou menos, moins, 

i et cabo, tête, chef 
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t MOSETTE (tno-zê-f), s. f. Espèco de camail 
que portaient les cordeliers, et que portent encore 
les évêques. 

MOT. || Rapprochement instantané entre deux 
idées dont le rapportn^taitpas visible. II y abeau- 
coup de mots dans cette pièce. Cette scène pétille 
de mols. 

fMOTTIÈRE (mo-tiè-r'), adj. f. Tourbe mot- 
tière, nom, dans la Loire-Inférieure, de la tourbe 
employée à faire des mottes. 

MOü. || Terme d'artillerie. On dit qu'un tir est 
mou, quand la charge employée est faible et que 
Eangle de tir est très-élevé. 

f MOUCIIAUDER. — HIST. xvf s. Sonfrere Re- 
gnault Doulcet, qui se disoit des signalez, employa 
fort son credit vers le conseil qui congnoissoit le 
suppliant pour ung homtae fort propre à mouchar- 
der et à descouvrir les mesches dont ilz avoient 
à faire, amt. righaiit,_ Mém. de ce qui s'est passé 
en la ville de Laon jusques à l'année 169G, 
p. 297. 

f MOUCRE (mou-kr'), s. m. Muletier, celui qui 
a des mules à louer. 

— ÉTYM. Espagn. almocreve; portug. almo- 
queire, muletier; de 1'arabe al-mocári, muletier, 
de cara, louer. 

1. MOÜLAGE. || Moulage des boulots, des canons, 
action de faire les moules en sable dans lesquels 
on doit couler le métal destine à former les bou- 
lets, les eanons. 

"H- MOOLE. Àjoutez: Nom d'un6 ancienne me- 
surelocale pour le boisdechauffage,três-employée 
encore dans quelques provinces. 

— hist. XVIa s. Les grosses buches et bois de 
fente et de moule, o. de serres, sos. 

2. MOULE. — HIST. xill* s. Conchas marinx quas 
Gallice moules dicunt, tougard, Une page d'hist: 
locale, p, 12. 

MOÜLIN. || Moulin à poudre, moulin à faire la 
poudre; moulin à meules, celui oü les matières 
destinées à composér la poudre sont pressées sous 
des meules verticales; moulin à pilons, celui oü 
ces matières sont battues par des pilons dans des 
mortiers. |j Nom donné, sur la Mer de glace à 
Chamounix, à des trous oü Teau s'engouffre en 
tournoyant. 

MOULINEX. || Moulinet de Woltmann, appareil 
muni d'une roue à ailettes inolinées, qui sert à 
mesurer la vitesse d'un courant à une profondeur 
quelconque. 

MOUSQUET. Mousquet à rouet, mousquet muni 
d'une platine à rouet pour enflammer la poudre. 
|] Mousquet-fusil, arme à double feu, employée 
avant Tadoption du .fusil- à silex; ello porte à la 
fois la platine à silex et rancienne platine à 
mèche. 

MOUSSON. — REM. On a dit aussi monson. De- 
puis ce temps plusieurs vaisseaux viennent à Bas- 
sora, chargés de marchandises des Indes; et le 
temps, ou monson, comme ils Rappellent, auquel 
viennent les vaisseaux, est au mois dejuilletjet 
ils y demeurent jusqu'à la fin d'octobrej passé 
lequel temps, ils ne pourraient plus sortir du 
íleuve, à cause des vents contraires; et justement 
alors commenoe la monson pour passer aux Indes, 
qui dure jusqu'au commencement de mai, tue- 
venot, Voyages, li, 311. 

— ÉTYM. Après: mawsim, saison, ajoutex ; pro- 
prement, époque fixe, fête qui a lieu à une épqque 
fixe do 1'année. 

MOUVANT. ||S. m. Nom , dans les Landes, do 
sois qui manquent sous le pied. 

MOUVEMENT. Au lieu de : Mouvement perpe- 
tuei, ohimère mécanique cherchéo par quelques- 
uns, lout mouvement ayant des frottements et 
s'usantainsi de lui-méme; lisez : Mouvement per- 
pétuel, ohimère mécanique cherchée parquelques- 
uns; on se propose soit d'obtonir à Taido d'une 
impulsibn première un mouvement qui se con- 
serve indéfiniment, soit, le plus sbuvent, de pro- 
duire à l'aide d'un travail moteur fmi un travail 
utile infini. La première recherche est rendue il- 
lusoire par les frottements qui ralenlissent le 
mouvement dans les machines les plus parfaites; 
la seconde est une absurdité mécanique, le tra- 
Vail utile étant toujours plus faible que le mo- 
teur. 

!• MOYEN. || Moyenne 'et extrême raison. Voy. 
baison, n» 13. |1 Terme de tir. Lorsquo plusieurs 
bailes ont frappé une cible, on appelle point 
moyen, le point par lequel passerait la resultante 
de forces égales et parallèles, qu'on euppose ap- 
pliquéesau centre des trous de toutes les bailes. 

MUET. || Í la muette, loc. adv. Sans rien dire, 
sans avertir. 11 s'est esquive à la muette. 

MUFLE. |] 6" Terme de métallurgie. Partie d'un 
soufflet sur laquelle est fixée la buse. 

f MULON. Ajoulez: Tas de sei, Enquête sur les 
seis, 1 868, t. i, p. 610. 

f MÜLTIPLEMENT (mul-ti-ple-man), adv. D'une 
façon multjple, à titre multiple. Une caísse mul- 
tlplement municipale, Journ. offic. 18 iuin 1872 
p. 4096, 3a eol. 

f MÜNICIPALISME (mu-ni-si-pa-li-sm'), s. m. 
Esprit d'attachement au système des municipa- 
lités. Çertaines institutions locales auxquellcs le 
municipalismq italien attache une importance 
capitale, la Semaine /iíiancíère, 19 janvier 1870, 
p. 200. 

MUR. || Battre les murs se dit d'un bomme ivre 
qui trébuche en marchant et va heurter les mu- 
railles. Le 22 aoút, en plein midi, le prévenu était 
itre et battait les murs de la rue Drouot, Gazette 
des trib. 27 aoút 1870. 

MURAL. || 2° Terme d'astronomie. On appelle 
oercle mural un cercle gradue flxé à un axe hori- 
zontal tournànt sur deux coussinets placés dans 
Tintérieur d'un mur ou d'un pilier; ce cercle doit 
étre exactement dans le méridien du lieu; une 
lunette est mobile parallèlement à ce cercle..., 
il sert à la mesure de la déclinaison des astres, 
c'est-à-dire de leur distance à 1'équateur du monde, 
arago, Astron. popul. vir, 4. 

f MÜREUX, EUSE (mu-reú, reú-z'), adj. Oui sert 
à la construotion des murs. Par mètre cube de 
pierre mureuse, Loi du 5 aoút 1821, Tarif du ca- 
nal Monsieur. 

f MÜRRHE (mu-r'), s. f. Substance dont on 
faisaitles vases murrhins. M. de Rossi nous in- 
forme qu'on a retiré de la Marmorata, ces jours 
derniers, de Ia murrhe, pierre orientale très- 
tendre, dont on fabriquait des vases précieux, 
mais fragiles, Journal officiel, 31 janv. 1869, p. 137, 
1ra col. 

MUSICALEMENT. Jeannot, qu'il n'est pas que 
vous n'ayez vu autrefois au Cours accorder si mu- 
sicalement sa voix aveo sa vielle, coulanges, à 
Mme de Grignan, 7 juillet 1703, dans sév. t. x, 
p. 494, édit. RÉGNIER. 

MUSIQUE. |1 Terme de marécbal. Les olous du 
fer d'un oheval font de la musique, sont brochés 
en musique, lorsquhis ont été irrégulièrement 
plantés et qu'ils viennent sortir sur la corne à des 
hauteurs inégales. 

MUSQUÊ. Ajottíex; || On dit familièrement en- 
voyer une chose toute musquéo,"pour dire Penvoyer 
on Taccompagnant de choses honnêtes, et sans 
qu'il en couto ni soins ni argent à celui à qui on 
1 envoie, Dict. de 1'Acad. lHi4{inusité auJourd'hui). 
Dès que sa pension est éohue, le trésorier la lu! 
envoie toute musquée, ib. Deux ans après, savoir 
en 1680, il [Bossuet] me fit obtenir des dispenses 
musquées pour ma charge de trésorier de Rivance, 
lesquelles m'auraient coúté 1400 livres, suivant lo 
tarif de ce temps-là, É. miller, Pierre Taisand. 

MÜTILÉ. || Un objeten métal poli est dit mutilé, 
lorsquhl presente de légères dégradations à sa sur- 
faoo extérieure. 

f MYSTIQUEUIE (mi-sti-ke-rie), s. f. Mauvais 
mysticisme, raauvaise composition mystique. 
D'autres disaient que Desmarots [1'auteur dc Clo- 
vis] avail perdu son âme en écrivant dos romans, 
et que, vieux, il avait perdu 1'esprit à écrire de la 
mystiquerie, yigneul-marville, Mél. d'hist. et de 
lilt. p. 276. 

N 
NAFFE. — ÍTYM. Espagn. nofo, nefa; do Tarabe 

nafha, odeur (defbémery). 
NATTE. |) Natte d'Italie. Voy. pavé, n» 8. ||Nom 

donné à uno petite pátissorie faitc en formo do 
natte. 

NATtlRALISER. || Préparer les dépouilles des 
animaux, pour leur rendre 1'aspect naturel. J'ai 
porté choz le fourrour une belle poau de renard, 
pour en faire uno dosoento do lit; la téte sera na- 
turaliséo. 

NATÜRALISTE. || Adj. Qui so rapporte àlanature, 
à la matière. Autour de ce système religieux 30 
groupait [clicz les Phéniciens], dans le culte ex- 
térieur ct pubüc, le cortége do monstrueuses dé- 
bauches, d'o_rgics, do prostitutions saorces que 
nous avons déjà signalé à Babylonc et qui accom- 
pagna tous les cultes naturaliêtes de l'antiquité, 
fr. lenobmant, Manuel d'hist. anc. t. m, p. 132. 

NATÜRALITjft. || Caractère naturel, par opposi- 
tion à surnaturel. La naturalité d'un phénomène. 

NAVET. ||Navet de Suède, nom qui a été donné 
au rulabaga. 

NAVIGATION. || Navigation par l'arc de grand 
cercle. Voy. orthodromie aux Additions. 

t NÊCROPHORE (né-kro-fo-r'), s. m. Genre d'in- 
sectes coléoptèrespentamères, qui ont la singulière 
babitude d'enterrer les cadavres des petits ani- 
maux, laupes, souris, etc. pour y déposer leurs oeufs. 

— ÉTYM. Nexpotpópò;, qui porte les morts, de 
vExpòç, mort, et çépw, porter, 

f NÉMAÜSA (né-mô-za), s. f. La 51» planète té- 
lescopique, découverteen 1868 par M. Laurent. 

f NÉO-CELTIQUE (né-o-sèl-ti-k'), adj. Se dit 
des langues modemes parlées en basse Bretagne, 
dans le pays de Galles, dans les hautes terres 
d'Écosse et en Irlande, et représentant 1'ancienne 
langue des Celtes. 

f NÉOLITIIIQüE (né-o-li-ti-k'), adj. Qui appar- 
tient à la période de la piei rc polie, ou période la 
plus recente dans 1'emploi préhistorique des outils 
de pierre, Âge néolithique, âge des Instruments do 
pierre postérieur aux derniers grands changements 
subis par le globe. 

— ÉTYM. Nsoç, nouveau, et M6oç, pierre. 
t NÉPALAIS (né-pa-lè), s. m. Langue parlée 

dans le Népâl, et dérivée du sanscrit. 
t NÉPUOSCOPE (né-fo-sko-p'), s. m. Instrument 

météorologique inventé par le P. Carl Braun pour 
faciliter 1'observation de la marche des nuages 
et des courants atmosphériques des hautes régions, 
qui 'n'ont pas prise sur la girouette. 

— ÉTYM. Ne^oç, nuage, et oxoTreív, examiner. 
NEZ. || Populairement., Prcndre son nez pour 

sos fesses, s'est dit autrefois comme ondit aujour- 
d'hui: prendre son cul pour ses chausses. Élise, 
comment donc, ils te font des caresses; Mon maitre 
assurément prend son nez pour ses fesses, Qüi- 
NAÜLT, Rivales, I, 3. 

t NICOBAR (ni-ko-bar), s. m. Nom donné à des 
oiseaux de la famille des pigeons, remarquables 
par leurs longues plumes vertes à reflets métalli- 
ques, columba nicobarica, Temminok ; ils sont nom- 
més ainsi, paroe qu'ils sont originaires des iles 
Nicobar. On dit aussi nicombar. 

f NIDIFIER (ni-di-fi-é), v. n. Faire un nid. Du- 
rant les époques préhistoriques.,.. il fallait bion 
que les hirondelles nidifiassent dans d'autres lieux 
qu'à présent, pouchet, Acad. desuse. Comptes ren- 
das, t. lxx, p. 493. 

f NILGAü. — étym. Persan, ntl-guiãv, boeuf 
bleu, de nil, bleu, et guiãv, boeuf. 
| NILOTIQUE (ni-lo-ti-k'), adj. Qui est relatif 

au Nil. Les campagnes nilotiques. Les autres peu- 
ples descendus de Cham parlent des idiomes 
étroitement apparentés et formant uno famille 
spéciale, que l'on appelle nilotique, la plu- 
part dos langues qui la composent, et surtout 
la plus importante, ayant pour patrie la vallée 
du Nil, fr. lesormant, Manuel d'hist. anc. t. i, 
d. 123. 

t NINIVITE (ni-ni-vi-t'), adj. Terme d'histoire 
ancienne. Qui est relatif à Ninivc. J/empiro nini 
vite. Los conquérants ninivites. 

j NIOBÉ. |1 La 71» planète télescopique, dcoou- 
verte en 1864 par M. Luther. 

NOCE. |1 Noces d'or, nom donné à la fête de cin- 
quante ans de mariage. || Noces d'argent, so dit 
pour la demi-cinquantainè, la fêto do vingt-cinq 
ans de mariage. II Bouillio de gruau d'avoinc 
qu'on prepare en 1'éoliaudant par fcuillerées dans 
l'eau bouiUante et qu'on mange avec du lait ou 
du beurro, en Bretagne et en basse Norman- 
die. 

f NOCIVE (no-si-v'), adj. f. Se dit, en medocine, 
de ce qui cause du mal. Inlíuences nocivos. 
 ÉTYM, Lat. nocivus, do nocere, nuire. 
p noÉMATACHOMÈXRE (no-é-ma-ta-ko-mè-tr'), 

s. m. Instrument à Paide duque) on inesurc Ia 
durée d'une opératjon psychique élémentaire , du- 
rée qui n'est pas nulle. 

— étym. NÓTip.»» pensée, Taxo?, vitesse, et 
(iétpov, mesure. 

NOEÜI). Noeud simple, noeud résultant d'une 
boucle dans laquelle on a fait entrer la brin qui 
passe sur 1'autre, en le faisanl tourner sous ce 
méme brin. || Noeud droit: faire sucoessivement, 
avec les mêmes brins, deux noeuds simples l'un 
sur 1'autre, cn faisant en sorte que les brins du 
méme cété soient tous deux on dessus, ou tous 
deux cn dessous dubrin qui les croise. |i Noeud al- 
lemand : faltes une boucle, faites tourner en entier 
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autour d'un des brins celui qui le crolse, en le 
faisant croiser sur lui-même, et passez-le dans !a 
boucle. |1 Nceud d'artifioier : faire deux boucles 
Tune près de Tautre, mais en seus contraire, 
mettre ces boucles Tune sur Tautre, do façon que 
les brins soient placés intérieurement; introduire 
dans les boucles robjet que Ton veut serrer. 
UNosud simple gansé ; comme le noeud simple, 
seulement on fait une ganse aveo le brin avant 
de le faire entrer dans la boucle. || Noeud droit 
gansé : comme le noeud droit; mais on forme une 
ganse aveo le brin qui doit passer dans la première 
ganse. || Noeud coulant; il est de deux espèces : 
un petit nceud au Baut de la ficeile, ensuite, toul 
près, le mêrae noeud, c'est-à-dire les brins passes 
de façon à faire un O avant d'être serrés, dans 
cet O se passe le second bout, on serre; TO, le 
noeud coulant se fait et ne se défait qu'avec eflbrts; 
ou bien on fait une bouclette que l'on assujettit 
en faisant un noeud aveo les deux extrémités de la 
bouclette, puis le second brin se passe dans la 
bouclette et serre Tobjet, mais il se desserre si on 
ne Tassujeltit pas par un autre noeud. 

f NOLONTÉ (no-lon-té), s. f. Volonté contraire. 
Ce qui retient unis entre eux tous les membres 
de cette respectable famille, ce sont de communes 
antipathies et, selon Texpression de Mirabeau, de 
communes nolontés, Itevue des Deux-Mondes, 

septembre 1871, p. 235. 
NOMENCLATECR. || 5° Adj. Nomenclateur, no- 

menclatrice, qui donne un nom. Après Tédit de 
Blois, la terre se trouva dépouillée de sa vertu ano- 
blissante, mais elle ne perdit pas sa vertu no- 
menclatrice, d'iierbelot , dans Gas. des trib. 
4 juin i870. 

f NOMINABLE (no-mi-na-bl'), adj. Qui peut re- 
cevoir un nom. La contemplation pure et directe 
ne s'occupe volontairement d'aucune image sen- 
sible, d'auoune idée distincte et nctminable, c'est- 
à-dire d'aucune idée limitée et particulière de la 
divinité, fén. dans boss. Préf. sur Vinstr. 
past. 57. 

NOMINAL. || X un prix presquç nominal, pres- 
que pour rien, Journ. offic. 23 juin 1872, p. 4241, 
2' col. || Fête nominale, la fête pour le nom d'une 
personne. 

NOMINATEÜR. — HIST. xvi' s. En France et en 
Espagne, o'est [les bénéfices]-à la nomination du 
prince; en Italie et en Sicile, non, parce que le 
pape y est Je seul nominateur et collateur, le Bu- 
reau du concile de Trente, p. 317. 

j- NORÒIS ou NORROIS (no-roi), s. m. Nom de 
Tancienne langue des Scandinaves. 

— HIST. xii' s. Man en engleis et en noreiz Se- 
nefie bom en francheis, wace, Rou, v. 109, 

NOTER. ||Se noter, sMnfliger à soi-même une 
note, uno marque. Louis, élècteur palatin, s'y op- 
posa [à la proposition de violer le sauf-conduit 
donné à Luther dans la diète de Worms], comme 
àune chose qui ílétrirait étornellement la nation 
germaniquc, et dit aveo indignation que Tonne de- 
vait pas souflrir que, pour rendre serviço aux prêtres, 
toute TAllemagne se notât d'infamie en manquant 
àlafoi publique, Hist.du concile de Trente, de Fra 
Paolo,trad. de le Courayer, t. i, p. 33. 

NOURRICE. || 7° Compartiment qui termine la 
série des chauífoirs, Enquêle sur les seis, 1808, 
t. i, p. 510. 

NOUS. — REM. || 2. Pour 1'emploi de nous comme 
pronom réfléchi, voy. se, Rem. 3, 4, 6, 7, 8, 9 
et 10. 

i. NOYER. La noix est, chcz beaucoup de peu- 
ples, un des principaux symboles dans les cérémo- 
nies du mariage; au sièclo dernier, tout nouveau 
couple salinois devait plantar un noyer aux cnvi- 
rons de la ville, ch. toubin, Du culte des arbrcs, 
Paris, 1862, p. 15. 

f NU1TS (nui).Nom d'une villo deBourgogne, qü' 
a donné son nom à un très-bon vin. Du nuits. 

f NÜLLIUS (nul-li-us'). Mot latin qui est cmployé 
dans le langage ecclésiastique : abbé nuíítus(sous- 
cntendu dioeceseos), se dit de certains prélats qui 
ont juridiction d'ordinairo et avec pouple et terri- 
toirenon compris dans un diocese. ||On dit de 
même : prélature nullius. La grande aumónerie de 
France a été érigéepar Pie IX en prélature nullius 
le 31 mars 1857. 

f NÜMÉROTATION (nu-mé-ro-ta-sion], s. f. Ac- 
tion de numéroter, Journ. of/ic. 26 avril 1372 
p. 2749, 3' col. 

f NUMÉROTEÜR (nu-mé-ro-teur), adj. m. Qui 
numérote. Timbres numéroteurs, Alman. Didot- 
jBd«w, 1871-1872, p. 1331, 

f NYMPHOSE (nin-fô-z'), s. f. Fonction, chez les 
insectes, de la formation de la nympho. 

t NVSA (ni-za), s. f. La 44' planète télescopique, 
découverte en 1857 par M. Goldschmidt. 

O 
f OBLIVIEDX, EÜSE (obli-vi-eú, eú-z'), adj. 

Néologisme et latinisme. Qui produit Toubli. 11 
faudra donc quitter ce beau rivage, Pour m'en 
aller aux bords oblivieux, Terme élernel d^n ra- 
pide voyage, p. lebruM, jPoes. t. 1, 16. 

— ETYM. Lat. obliviosus. do oblivium, oubli. 
OBTURATEÜR. || Dans les armes à feu se char- 

geant par la culasse, 1'obturateur est la partie de 
la culasse mobile, en acier, caoutchouc, etc., qui 
sert à empêcher toute fuite de gaz par la ligne 
de jonction de la culasse au canon. 

OBOS. Projectile creux contenant de la poudre 
destinée à. le faire éclater. L'obus se distingue do 
la bombe par son diamètre, en général, plus 
faible, et parce qu'il n'a ni anse, ni culot. On dis- 
tingue les obus ordinaires qui ne contiennent que 
de la poudre, et les obus à bailes qui renferment 
de la poudre et des bailes. On distingue aussi les 
obus, d'après leur forme, en obus sphériques et 
obus oblongs. 

— HIST. xvi' s. Leditjour [23 février 1515], sei- 
gneur (sic) Philippe Dex faisoit essaier et tirer des 
hocbus de fer que la vile [Metz] avoit achetés, 
Chronique de Metz, de Husson, dans Bibl. des ch. 
t. xxxi, p. 241. 

OBUSIER. Bouche à feu d'une forme assez ana- 
logue à celle du canon, quoique souvent plus 
courte. L'obusier lance des obus, des obus à 
bailes, des boites à mitraille. Les obusiers sont 
désignés par leur diamètre exprimé en centimètres; 
obusier de 22 centimètres. Ils sont aussi, comme 
les canons, classés d'après leur genre de service : 
obusier de siége, obusier de place, obusier de 
campagne, obusier de montagne. 

OCTROI. || Octroi de mer, taxe locale prélevée 
sur le littoral, au profit des communes et au pro- 
rata de la population. 

f ODOROSCOPIQUE (o-do-ro-sko-pi-f), adj. Qui 
a rapport à Todoroscopie. 

t OECUMÉNÉE (è-ku-mé-née), s. f. Terme de géo- 
graphie. Vasle ensemble deterreshabitées. Quoique 
cette oecuménée [Pensemble des iles basses de PO- 
céanie] soit, en grande partie, comprise dans lazone 
intertropicale, elle offre une plus grande variété de 
climats délicieux qu'aucune autre partie du monde, 
Notice pour la carte de VOcéanie jointe à VAtlas 
de MM. Dufour et Dyonnet, publié par les éditeurs 
Paulin et le Chevalier. 

— ÉTYM. OUoup.svn, sous-entendu 77 > terre ba- 
bitée. 

OEIL. 1| Faire lesyeux blancs, tourner les yeux en 
baut, de manière qu'il n'en paraisse plus que le 
blanc. Faire la bouche en coeur et les yeux 
blancs. || Populairement. Se faire les yeux blancs, 
se dit de deux personnes qui se regardent d'un 
air irrité, menaçant. 

f OENOTHERME (è-no-tèr-m'), s. f. Chaudière 
en cuivre, à foyer central, contenant 40 à 45 litres 
d'eau qui enveloppent le foyer; dans cette eau 
plonge un serpentin.... dans lequel circule le vin 
à chaufíer, Journ. of/ic. 9 juin 1869, p. 808, 5» col. 

f OEUFRERIE (eu-fre-rie), s. f. Se voit sur 
quelques enseignes pour désigner un débit 
d'oeufs. 

2. OFFICIER 11 4» Officiers supérieurs, les officiers 
d'ungrade inlermédiairoentre général etcapitaine, 
tcl que chef de bataillon, lieutenant-colonel^ et co- 
lonel. || Officiers généraux.... tels sont les généraux 
de division et les généraux de brigade. Un offi- 
cior général. 

f OGIVO-CYLINDRIQÜE (o-ji-vo-si-lin-dri-k'), 
adj. Qui se compose d'un cylindre surmonté d'une 
surface ogivale. Projectile ogivo-cylindrique. 

t OLYMPIA (o-lin-pi-a), s. f. La 59' planète té- 
lescopique, découverte en 1860 par M. Cha- 
cornac. 

j OMBRIEN (on-bri-in), s. m. Langue apparte- 
nant au groupe latin et qui a été absorbée par la 
langue des Romains. 

OMfiGA. Je suis 1'alpba et 1'oméga, le príncipe 
et lafin, dit le Seigneur Dieu, saci, Apocal. 1, 8. 

OMNIBUS. H Un omnibus, un homme qui fait 
toute sorte de services. L'accusé n'avait pas dans 
la maison [un restaurant] d'emploi determine; il 
servait d'aid6; c'était ce que nous appelons un 
omnibus, Caí. des tribunaux, 12 juill. 1871. I 

t OMNIPRÉSENCE (o-mni-pré-zan-s') , s. f. 
Terme de théologie. Présence en tous lieux. Les 
attributs divins.... tels que réternilé.... 1'omni- 
science, 1'immensité et omniprésence.... godes- 
card, Vie des Saints, p. 455. 

f OMNIPRÉSENT, ENTE (o-mni-pré-zan, zan-t'), 
adj. Qui est présent partout. Dieu est omnipré- 
sent. 

f OMNIUM. {| Terme de turf. Cuurse alíectée aux 
cbevaux de toute provenance de trois ans et au- 
dessus. L'omnium se court au bois de Boulogne,, 
à la réunion dAutomne. 

f OMNIVOR1TÉ (o-mni-vo-ri-té), s. f. Qualité 
d'omnivore. Cette omnivorité de Thomme est 
pour lui un attribut important; elle lui permet de 
trouver sa nourriture dans tous les climats et d'y 
vivre, rochat, Buli. Soe. anthr. t. iv, 2' série, 
p. 224. 

f ONGLIER (on-gli-é), s. m. Petit ustensile oü se 
met tout ce qui sert à la toilette des ongles. Des 
ongliers en écaille. 

f OPTO-STRIÉ, ÉE (o-pto-stri-é, ée), adj. Terme 
d'anatomie. Qui appartient à la còuche optique et 
aux corps striés. Les corps opto-striés. 

i.OR. II1° Ajoutez: d'ores et déjàou d'orsetdéjà, 
dès maintenant. Quand les deux époux concouront 
au contrat, le consentement de la femme est cer- 
tain, et rien ne s'opposait à ce qu'on la déclarât 
d'or3 et déjà propriélaire de 1'immeuble licite, 
Dissertation insérée au n° 2925 du Répertoire pé- 
riodique de Tenregislrement. 

2. OR. HIO' í. 36, après excellent, ajoutez : 
Le pesant d'or, au propre. [Chez les barbares], le 
parricide devra se racheter en donnant tout son 
pesant d'or, ou deux fois son pesant d'argent, mi- 
chelet, Orig. du droit, p. 365. 

ORATEUR. |1 3° On commence ã dire oratrice au 
féminin, qui d'ailleurs n'a rien d'irrégulier. La 
brúlante question du travai! des femmes assez 
vaste par elle-même et dans laquelle plusieurs 
oratrices (le mot est consacré au Vauxhall) ont fait 
entrer aussi celle de Pérnancipalion de la femme, 
TIndépendance belge, 20 aoút 1868. 

ORD. Ajoutez : Brut ou ord : ces deux mots cx- 
priment lamême cbose, c'est-à-dire le poids d'une 
marcbandise pesée avec ce qui Penveloppe, p. gi- 
raudeau, la Banque rendue facile, p. G. 

OREILLE. — ETYM. Oricla élait aussi une forme 
populairey que le grammairien Probus condamne, 
recommandant de prononcer auris. 

1. ORGANIQUE. II En linguistique, formations 
organiques, les formations régulières, et dont 
1'étymologie rend compte normalement, par oppo- 
sition aux formations inorganiques qui sont irré- 
gulières. Ainsi fxculentus est organique, et san- 
guinolenttis est inorganique. || S. m. L'organique, 
la substance organisée. La nature ne tend pas à 
faire du brut, mais de 1'organique.... en réfié- 
chissant sur cette espece de calcul, on se familia- 
risera avec cette idée singulière que 1'organique 
est Touvrage le plus ordinaire de la nature, buffon, 
Uist. nat. des- animaux, Paris 1749, in-4°, t. n, 
p. 30. 

ORGE. || Lancette en grain d'orge, lancette dont 
la lame a la forme d'un grain d'orge. 

f ORIGÉXISTE (O-ri-jé-ni-sf), adj. Qui adopte 
les doctrines d'Origène. Les hérétiques origé1- 
nisles. 

t ORPHISME (or-fi-sm'), s. m. Système moitié 
théologique, moitié philosophique, qui se ratta- 
chait légendairement à Orphée, et qui avait pour 
idées principales les croyances et les rites de Pex- 
piation, le culte des ancêtres et des héros, et la 
célébration des mystères; Bacchus en était le 
dieu principal; 11 appartient à la haute antiquité 
greeque. 

ORTHODROM1E. Corrigez ainsi: Le grand cer- 
cle, ou la portion d'arc de grand cercle de la sphère 
terrestre, passant par le point de départ et le point 
de destination; cg chemin est le plus court sur la 
sphère; les marins disent navigation par Tare de 
grand cercle. De Brest à New-York la différence 
de la ligne orthodromique à la loxodromie est de 
160 milles. Les cartes marines étant construites 
de façon à représenter par des lignes droites les 
routes loxodromiques, la représenlation de Por- 
thodromie est une ligne courbe; le navire en sui- 
vant cette ligne courbe va plus vite qu'en suivant 
la ligne droite, joignant le point de départ et ce- 
lui d'arrivée. 

OSIER. — ÉTYM. Ajoutez : Bas-bret. auzith, 
suivant Grég. de Rostrenem; aozil, dans Lego- 
nidec. 
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f OSSÉINE (o-ssé-i-n'), s. f. Voy. ostéine. 
j OSTÉOCLASTIE (o-sté-o-kia-stie), s. f. Terme 

de vétérinaire. Haladie qui attaque les os, dite 
aussi pourriture ossense. 

— ÉTYM. 'Oíjtéov, os, etx),áw, briscr. 
f OSTBAE1SER (o-stra-si-zé), V. a. Frapper d'os- 

tracisme. Des ambitieux, sans études, sans con- 
sistance, sans responsabilité, ostracisant d'avanoe 
les meillears citoyens.... B. chatard, VUniversel, 
21 oct. 1869. 

f OSTRÉICOLE (o-stré-i-ko-1'), adj. Qui a rap- 
port à rostréicultnre. L'industrie ostréicole. 

OÜBLIE. || 1° Pain d'autel préparé pour être 
consacré à ia messe (o'est le sens primitil). 

f OUCHE (ou-ch'), s. f. Entaille que le dresseur 
fait sur un canon de fusil pour indiquer ia posí- 
tion et la profondeur d'un mal-égal qui doit être 
enleve à la meule. 

f OUDENAKÇE (ou-de-nar-d'), s. f. Sorte de ta- 
pisserie. Notre première journée fut Oudenarde, 
que nous trouvàmes tapissée et tendue, depuis 
un bout jusqu'à Tautre, d'oudenarde3 toutes 
neuves, perusson, Lett. hist. t. i, p. 4o. 

t OUGRIEN, ENNE (ou-gri-in, è-n'), adj. Qui est 
relatif aux^ Ougro-Finnois. Les populations ou- 
griennes. 

f OÜT (ou), s. m. S'écrit quelquefois au lieu 
d'aoút. Je vouspaierai, lui dit-elle, Avant Tout, foi 
d'animal, la vont. Fabl. i, l. 

f OTJVIRANDRE (ou-vi-ran-dr'), s. f. Plante très- 
curieuse de Madagascar, dont les -nervures dos 
feuilles, disposées avec régularité, semblent être 
les cadres de petites fenêtres bien alignées, ouvi- 
randra fenestralis. 

f OVALXSTE. Celui qui, au moyen d'un métier 
ayant la forme ovale, prepare les soies dostinées 
à la fabrication des bas, des tulles et des ouvrages 
de passementerie, Tarif des patentes, 1858. 

t OVICAPRE (o-vi-ka-pr'), s. m. Termo d^istoire 
naturelle. Hybride du bouc et de labrebis, dit vul- 
gairement chabin. 

— ÉTYM. Lat. ovis, brebis, et caper, bouc. 
f OXYIIYRRIQUE (o-ksi-i-dri-k'), adj. Composé 

d'oxygène et d'hydrogène. On connaissait déjà 
depuis le commencement de ce siècle la lumière 
oxyhydrique sous le nom de lumière Drummond, 
H. rey, Monit. univ. lí juiu 1888, p. 825, 6o col. 

P 
iPACOLET.—ÉTYM. Polonais, podcholyk, es- 

pèce de valet militaire d'un hussard ou liomme 
d'armes; grands voleurs, les pacolets étaient les 
diables familiers des gentilshommes. 

PAGANISME. Les campagnes étaient alors le 
dernier refuge du paganismo proscrit dans les 
cites, a. maury, Magie et astral, dans Vantiquité, 
p. 133. 
| PAINDÉPICIER (pin-dê-pi-sié), s. m. Marchand 

de pain d'épice; se voit sur quelques enseignes. 
f PALANQUER. || Terme de fortification, pro- 

teger par des palanques. 
f PALÉOETUNOLOGIE (pa-lé-o-è-tno-lo-jie), 

s. f. Connaissance des antiquités préhistoriqucs 
dos peuples. 

— ÉTYM. IIotXaiAç, ancien, et elhnologie. 
f PALÉOETUNOLOGISTE (pa-Ié-o-e-tno-lo-ji-sf), 

s. m. Celui qui s'occupe de paléoethnologio. 
f PALÉOGÉOGRAPIIIE (pa-lé-o-jé-o-gra-fie),s. f. 

Géographie dés périodes géologiques. 
— ÉTYM. IlaXaioc,, ancien, et géographie. 
f PALÉOGÉOGRAPHIQÜE (pa-lé-o-jé-o-gra-fi-k'), 

adj. Qui a rapport à la paléogéograpbio. Une 
carte paléogéographique, martins, llev. des Deux- 
Mondes, isjuill. 1872, p. 473. 

f PALÉOLITH1QÜE (pa-lé-o-li-ti-k'), adj. Qui se 
xapporte à 1'époque de la pierre ancienne. Age 
paléolithique, âge dos instruments de pierre anté- 
rieur aux derniers grands changements subis par 
le globe. 

— ÉTYM. IlaXaiòç, ancien, et 7i0o;, pierre. 
f PALÈS. || La 49° planète télescopiquo décou- 

yerle en 1857 par M. Goldschmidt. 
PALINOD. En rhétorique, A treize ans , il 

[Fontenelle] composa, pour le prix des palinods, 
de Rouen, une pièce en vers latins, qui, sans 
avoir obtenu de couronne, fut pourtant jugée 
digne, de 1'impression, trublet, Mém, sur Fon- 
tenelle, p. 275. 

PANACHE. || Terme de turf. Faire panacho, se. d)t d un cavalier qui tombe en passant par-dessus 
lâ té te de sou chevai. 

PANACHE. || Fjg. Mêlé, mélangé. Le salon est 

PAR 

quelque peu.... panaché; on y coudoio toute sorte 
de gens et jusqu^ des membres de la pairie, 
e. d, forques, Feuület. de VIndépend. belge, 
29 sept. 1868, [Exlrait de la Revue des Deux- 
Mondes). 

t PANCRAIS (pan-krê) ou PANCRATIER (pan- 
kra-sié), s. m. Genro de plantes de la famille des 
narcissées, oü Ton distingue le pancrais maritime, 
dit aussi scille blanche. 

— ÉTYM. Pancratium, de itãv, tout, et xpavo;, 
force, par allusion à de prétendues propriétés mé- 
dicales universelles. 

f PANDORE. || La 55° planète télescopiquo, de- 
couverte en 1858 par M. Searle. 

PANGOLIN. — ÉTYM. Malais, peng-goling, 1'ani- 
mal qui 3'enroule, ce qu'il fait à la manière du 
hérisson (huqii low, Sarawak, its inhabitants and 
its productions, Londres 1848). 

"i PANOPÉE (pa-no-pée), s. f. La 70° planète té- 
lescopiquo, découverte en 1861 par M. Gold- 
schmidt. 

PANTALON. || Fig. Faire pantalon, ne pas at- 
teindre le bas du papier. II se trouve toujours 
bien uneanecdote sur Talmapour combler le vide, 
et éviter que la colonne cbmmencée ne fasse 
pantalon, c'est-à-dire n'atteigne pas le bas de la 
pago, tu. gautier, Feuilleton du Journ. oflic. du 
19 juilt. 1809. 

f PAOUR. — ÉTYM. On a indique aussi le bas- 
breton paotr, garçon, gars. 

PAPESSE. Le fond du système [do TEglise an- 
glicane] effraye le théologien : un roi pape, une 
papesse Élisabeth, quel phénomène! Mém. de 
Trévoux, t. j, p. 333. 

PAPILLON. || Nom donnéà Ia ílammede certains 
becs de gaz, qui s'étaIo en forme de papillon; elle 
est forméo d'une partie obscure à 1'issue du beo 
métallique, et d'une partie éclairante qui enveloppe 
la partie obscuro. 

■f PAQUETAILLE (pa-ke-tâ-ll*, íímouillées), s. f. 
Nom donné aux soies que, dans les districts sé- 
ricicoles, les paysans íilent eux-mêmes avec les co- 
cons provenant de leur récolte. Ces soies se ven- 
dent par petits paquets ou paquetailles. 

f PARABOLÉ, ÉE (pa-ra-bo-lé, lée), adj. Qui 
est en forme de parabole. Róflecteurs parabolés de 
Tare de triomphe. 

f PARABOLICITÉ (pa-ra-bo-li-si-té), s. f. Ca- 
ractère de ce qui est paraboliquo. Mesure de la 
parabolicité d'un miroir. 

f PARABOLISER (pa-ra-bo-li-zé), V. a. Donner 
la forme de parabole. Le miroir de ce télescope 
avait été parabolisé par M. Martin, Monit. univ. 
2 déc. 1808, p. 1530, 4" col. 

PARADOXE. || Paradoxo hydrostatique, nom du 
príncipe do physique, en vertu duque! la pression 
exercée par un liquide sur le fond du vase qui le 
renferme est indépendante de Ia forme du 
vase; ainsi dénommé à cause de ce qu'il parait 
paradoxal, au prémier abord, de dire qu'aveo un 
poids constant de liquide on peut exercer des 
pressions diffcrentes sur une surface donnée. 

PARAFER. || Terme de monnayage, parafer un 
coin, lui donner, à Taide de petits poinçons ma- 
noeuvrés à la main et enfoncés au marteau, la 
triple empreinte du point secret, de la marque et 
du déférent ou différent. 

PARAGDANTE. Ajouteg : Sorte de pot-de-vin 
que le contribuablo payait aux agents du fise 
pour obtenir une modération de taxe. Les abus 
faits sur les rôles des taxes, dont les paiements ont 
été souvent modérés pour des paraguantes faites 
aux traitants qui n'ont point tournó au profit du 
roi, Lett. etc. de Colbert, vn, 197. 

f PARALIQUE (pa-ra-li-k'), adj. Terme de géo- 
logie. Qui appartient au rivage do la mer. Forma- 
tion paraliquo. 

— ÉTYM. Ilapà, aupres, et &).«, áXò{, la mer. 
PARAPLÜIE. i| Dans les mines, engin qui sert 

à la desconte et à la remonte. Ils [les ouvriers] 
se jetèrent pêle-mélo dans le parapluio, et, 
gráco à Dieu, la montéo fut heurcuse; ils étaient 
sauvés, Journ. offic. 25 oct. 1869, p. 1388, S" et 
4® col. 

_ f PARCELLARISME (par-sèl-la-ri-sm'), s. m. 
État de ce qui est divisé en parcellos. 

f PARE-FEU (pa-re-feu), s. m. Ge qui protege 
contre 1'incondie .... résultats déjà obtenus par 
1'administration forestièro dans les planlations 
paro-feux. du département des Landes, Enquête 
sur les incendies des furéts, p. 99. 

PARESSEÜX. |] Ressort paresscux,.ressort qui se 
détend lontemcnt et sans vigueur. I| Balance pares- 
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reuse, balance qui n'est pas sensible, dont le fléau 
ne se met pas en mouvement pour un pelitcxcès 
de poids. 

f PARIAN (pa-ri-an)',s. m. Espèce de porcelaine 
dont la páte renferme beauooup de feldspalh, ce 
qui lui donne de la fusibililé et de Topacité. Le 
parian est un produit analogue à la porcelaine, 
ayant 1'apparence du marbre de Paros (de là sen 
nom), Tarif des douanes, 1809, p. 166. 

t PARIER (pa-rié), s. m. Celui qui possède au . 
pair un évolage, Gas. des tribunaux, 9 et 10 sept. 
1872, p. 889, 3« col. 

f PARLEMENTARISME (par-le-man-ta-ri-sm'), 
s. m. Néologisme du langage politique. Nom du 
système de gouvernement parlementaire. 
- PAROI. II Terme d'hydro3tatique. On dit qu'un 
orifice est à mince paroi, quand il n'est qu'une 
ouverture dans une lame métallique ou une plan- 
che, sans ajutage ni en dedans ni en dehors. 

f PAROXNE (pa-ro-n'), s. f. Nom, dans le pays 
d'Avranches, de certains colliers de chevaux. Lai- 
che convenable pour la fabrication des colliers 
des chevaux dits paronnes, VÁvranchin, 27 juin 
1869. 

PARTERRE. || Terme de forestier. Parterre d^no 
coupe, Femplacement oü se fait une coupe. Les 
produits secondaires provenant des nettoiements 
ou des éclaircies sont parfois abandonnés sur le 
parterre des coupes, Enquête sur les incendies 
de forêts, p. 75. 

f PARTICULAIRE. || Qui appartient aux parti- 
ciiles dos corps. 

1. PAS. || 26° Terme de fortifleation. Pas de spu- 
ris, escalier étroit et raide qui descend dans Te 
fossé du corps de place. 

PASSAGE. || Dans les chemins de fer, passage à 
niveau, point oü une route, un chemin ordinaire 
rencontre sur le même niveau une veie ferrée. 

f PASSOT. Ajoutez : Sorte de tour pour bander 
1'arbalète, (voy. arbalète). 
| PASTELL1STE (pa-stê-li-sf), s. m. Artiste qui 

pratique la peinture au pastel. Latour, célèbre pas- 
telliste du temps de Louis XV. 

f PASTILLEUR. -Ajoutez : Celui qui fait en pâte 
sucrée de petites figures, des fleurs et autres ob- 
jets, Tarif des patentes, 1858. 

f PATACHIER (pa-ta-chié), s. m. Celui qui con- 
duit ou fait conduire, pour son comple, une ou 
plusieurs pataohes, Tarif des patentes, 1358. 

PATAGON. — ÉTYM. Espagn. pataca, patacon, 
piastre forte; de Tarabo bd tãca, pour abou tdea, 
proprement le père de la fenêtre, parce que les 
Maures ont pris les colonnes d'Hercule, qui se 
trouvent figurões sur les piastres, pour une fenè- 
tre (dozy). 

t PATOCIIE (pa-to-ch'), s. f. Coup de férule 
dans la main, 

f 4. PAUMELLE (po-mè-P), s. f. Nom donné, 
sur les côtes de Normandie, à la tangue fraiche 
déposée par la dernière marée. 

PAVANER. — étym. Après pavoncarse, ajoutez: 
rapprochez-en pavoler : xvi® siècle. On voit commc 
des enseignes et des jestendards qui pavolffnt, 
Grandes et merveilleuses choses advenues dans Ile- 
sançon par un tremblement de terre, 1504, cité 
dans collín de plancy, Dict. infernal, t. i, p. 214, 

PEAÜ. || Dans un langage très-grossier, une peau, 
une femme de mauvaise vie. 

f PÉBRINE. Maladio dos vers à soie caractérisée 
par des eorpuscules qui causent la mort et qui, se 
reproduisant, propagent la maladie. 

f PEüIATRIE (pé-di-a-trie), s. f. Médecine des 
enfants. 

— ÉTYM. nalç, TtaiSèç, enfant, et taxpeía, mé- 
decine. 

PE1GNE. || Marchand do peignes do soie, celui 
qui fait le commerce des parties do chaines qui 
restent attachées aux métiers après la fabrication 
des étoffes do soie, Tarif des patentes, 1858. 

f PEINTADE (pin-ta-d'), (■ Orthographe pour 
pintade, que suivaient Cuvier et le grand Dict. 
des scicnces naturelles (1825-1826). 

f PELATTAGE (pe-la-ta-j1), s. m. Terme de 
tannerie. Action do faire tombor le poil des peaux. 
Ateliers de polattago et do séchage. des peaux, 
2° liste swpplém. des établiss. dangereux insal. ou 
incomm. 

t PEL1SSÉ, ÉE (pe-li-sé, sée), adj. Garni_ de 
polisse, fourré. Des souliers pelissés, P. giraudéau 
la Banque rendue facile, p. 387. 

f PELLETEÜR. Ajoutez : H Ouvrier qui pelle. 
f PELLIOÜ (pèl-li-ou), s. m. Nom donné aux hy- 

brides de la chèvre et du mouton; hybrides qui 
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sont féconds, et qu'on élève dans rAmérique espa- 
gnole, parce que leur peau, munie d'un poil long 
comme celui de la chèvre et onctueux comme oe- 
lui du mouton, a une assez grande valeur; dits 
aussi chabins et ovicapres. 

— ÉTYM. Lat. pilosus, velu. 
PELOTE. II16° Droit de pelote, droitperçuenar- 

gent ou autrement par les abbés des artisans, au 
profit de leurs confrérics, jülien, Comment. sur 
les statuts de Provence, t. i, p. 600. Ledit seigneur 
évêque.... parvenu qu'il a été à la porte Saiiit- 
François, aurait libéralement livre et báillé son 
cheval à la grande jeunesse de ladite ville pour 
le droit de pelote dü à cause de ladite entrée, 
Prise de possession de Vévôché de Frcjus, le 2 fcvr. 
1059. || Le droit de pelote était dü aussi par les 
filies qui se mariaient avec des étrangers [Toulon] ; 
ou fermait les portes, et on ne laissait partir la 
mariée que quand elle avait payé à Tliôpital des 
pauvres le droit fixó à un pour cent do la dot. 

PELOTOX. II Terme do turf. L'0nsetQble des ca- 
valiers et des chevaux en train de courir. 

PÉXAL1TÊ, — hist. xv" s. Les miseres et en- 
fermetez du corps.... lesquelles agravent et retar- 
dent Tame par la penalité de cesto mortalité, In- 
tern. consol. n, 20. 

t. PENDULE. || 20..Termo d'artillerie..,. ajoutez: 
Pendule électro-balistique,, appareil fondé sur 
Temploi de 1'électricité et employé au même 
usage. 

PÉNÉTRER. II 9° Se pénétrer, exercer la péné- 
tration sur soi-même, prendre intelligence de soi- 
mêrae. Plus la nuit jalouse redouhle, Plus nos 
yeux tâchent de s'ouvrir; D'un6 ignoranoe 
curieuse Noíre âme, esolave ambitieuse, Cherche 
cncore à se pénétrer, lamotte, Odes, Vhomme. 

PÉXIXENCIEU. || 3° Homme renfermé dans un 
péni tender. 

PÉNOMBRE. Terme d'astronomie et do physi-- 
que. Zone d'une teinte plus claire qui entoure 
1'ombre véritable; elle est due, en certains cas 
particuliers, àFinterférence qu'éprouvent lesrayons 
lumineux en rasant la surface du corps opaque 
qui produit Tombre; mais, plus généralement, 
elle resulte des dimensions du corps éolai- 
rant. Entre les points qui reçoivent de la lumière 
de la surface entière du corps éclairant ct ceux 
qui, n'en recevant aucune, sont dans Tombre pro- 
prement dite, se trouvent des points qui reçoi- 
vent de Ia lumière d'uno portion plus ou moins 
étendue de cette surface; ces points sont dans la 
pénombre. {{ Particulièrement, en parlant des ta- 
ches du soleil, nom donné à une zono de teinte 
moins sombre qui entoure le noyau des grosses 
taches. 

f PÉXULE (pé-nu-T), s. f. Terme d'anlfíjuité. 
Vêtement rond, fermé de toute part, sauf une 
ouverture pour passer la tête (lat. pxnula). 

PERCE. || Manièce dont un objet est percé. La 
perce de la clarinette est cylindrique. 

+ PEKCEÜR. Perceur de perlos, Tarif des pa- 
tentes, tsssr 

f PÉRCOLATEUR (pèr-ko-la-teur), s. m. Appareil 
qui sert à íiltrer. Percolateur à café ct à tbé. 

— étym. Lat. ■ percolare, filtrer, de per, à tra- 
vers, et colore (voy. couler). 

PERCUSSIOX. II Fusil à percussion, fusil dans 
lequel rinflammation do la poudre esU déterminée 
par Je choc d'un chien sur uno oapsule renfer- 
mant une composition fulminante, placée sur une 
cbeminée (invontion écossaiso dalant de 1800 en- 
viron). Le fusil à percussion était Tarmoment de 
Finfanterie française avaut Fadoption du fusil à 
aiguille. 

\ PERCUTANT, ANTE (per-ku-tan, tan-t'), adj. 
Fusée percutante, voy. fusée. 

PERDRIGOX. — ÉTYM. M. Roulin, au contraire, 
pense que cette prune, qui, dans le Dict. de Tré- 
voux, est appoléo prunum iberieum, a sans douto 
pris son nom du village de Perdigon, province 
de Zamora, Espagne. 

f PÉRIUOTIQDE (pé-ri-dp-ti-k'), adj. Qui a rap- 
port au péridot. Grains péridotiques, Acad. des 
sc. Compt. rend. t. lxxv, p. 719. 

PERIODEII Termed'arithmctique. Ensemble des 
thiffres qui se reproduisent dans lo môme ordre, 
en une fraction périodiquo simple ou composée> 
VOy. PÉRIODIQUE, 

PÉRIODIQDE. |1 5° Un périodique,, un ouvrago 
periodique. 

f PÉRISCÊLIDG (pé-ri-ssé-li-d'), s. /". Terme 
d'antiquité. Bande, anneau qu'on portait autour 
des jambes. 

dict. de la langue FRASÇAISE, 

PHI 

—-ÉTYM. flepiaxe),!;, de Ttepi, autour, et uxéko;, 
jambe. 

f PÉRISTÉRAPHILE (pé-ri-sté-ra-fi-l'), adj. Qui 
aime les pigeons, qui s'occupe des pigeons. So- 
ciété péristéraphile. 

— étym. IlEptoTEpà, pigeon, et çíkoç, ami. 
PERMUTATIOX. || 2° Terme de mathématique. 

Arrangements difiérents que Ton peut former avec 
un certain nombre d'objets, chacun des groupes 
renfermant tous les objets donnés. Les permuta- 
tions de sept lettres a b c d e f g sont les arran- 
gements de ces lettres sept à sept : elles sont au 
nombre de cinq raille quarante. 

f PERMÜTE (pèr-mu-f), s. f. Action de per- 
muter. Elle [S. M.] a encore voulu employer ses 
offices aiiprès de Votre Éminence pour obtenir 
d'elle la grâce de permute de la commanderie de 
la Rochelle, dont mon fils, le bailli Colbert, est 
poifrvu, avec la commanderie dont Votre Éminence 
dispose dans le grand prieuré de France, Lettres, 
etc. de Colbert, vn, 122. 

PERPEXDICULAIRE. || Forlificationperpendicu- 
laire, celle dans laquelle les faces sont flanquées 
par des flanes qui leur sont perpendiculaires. 

f PERQÜISITIOXNER (pèr-ki-zi-sio-né), v. a. 
Exercer des perquisitions. On a perquisitionné le 
doinicile de Ramet : qu'a-t-on trouvé ? Gaz. des 
tribun. 3 aoút 1870. • 

PÉRROQCET. N' I, l IA, après grimper, ajou- 
tex : || Échello de perroquet, échelle semblable au 
bâton de perroquet. Ces hommes, au lieu de re- 
monter [d'une cave dépendant des catacombes] 
par 1'échello de perroquet, se sont placés sur un 
plateau mü par la vapeur et destiné exclusive- 
ment à monter leS_ tonneaux de bière, Journ. 
OfflC. 31 juill. I8G9,'C" COl. 

f PERSE (pèr-s'), adj. Qui est relatif à l'an- 
cienne Perse. La sculpture perse, telle qu'elle se 
montre à nous dans ses monuments, est issue di- 
rectement de TAssyrie, et n'est pas inférieure à 
son origine r fr. lenohmant, Manuel d'hist. arte. 
t. n, p. 454, 4» édit. 1)5. m. Le perse, la langue 
parlée dans 1'ancienne Perse. Le perse est Tan- 
cienne langue; le persan est la langue moderne. 
Le type le plus ancien des idiomes du groupe 
iranien est fourni par le zend et par le perse 
des inscriptions cunéiformes des róis achémé- 
nides, fr. lenohmant, Manuel d'hist. anc. t. i/ 
p. 128. 

f PERSONXALISME (pèr-so-na-li-sm'), s. m. 
Attachement à sa propre personne, Journ. offic. 
28 mai 1872, p. 3664, 2" col. 

f PERSUASIVEMEXT (pèr-su-a-zi-ve-man), adv. 
D'une manière persuasive. 

— HIST. xvi" s. Ceuxd'espéeet les pninces mesmes 
parlent auSSy persuasivement en leur lenguo que 
Demosthenes et Ciceron faisoient chascun en la 
sienne; tesmoin en sont les apologies du feu em- 
poreur Charles contre le roy Françoys et de Fran- 
çoys contre luy, bonivard, Ãduís et devis des len- 
gues, p. 53,. 

PERTE. |1 Termo de jeu dobillard. Action de se 
perdre, de mettre sa propre bille dans une 
bloüse. 

PERTÜRBATION. || 1° Modification que le mou- 
vement elliptique d'une planète éproüve par l'ef- 
fet de 1'attraction des autres planètes. 

f PÈSE-NfTRE fpè-ze-ni-tr'), s. m. Aréomètre 
employé pour mosurer lo titre en salpêtre des 
eaux qui proviennent du lessivage des matériaux 
salpêtrés. 

PETIT. || Petites eaux, dans les raffineries de 
salpêtre, nom du produit des deux derniors la- 
vages faits à Feau purê. 

f PÉTROLER (pé-tro-lé), v. a. Incendiei- par le 
pétrole. 

•)■ PÉTROLEUR, EUSE (pé-tro-Ieur, leú-z'), s. m. 
et f. Celui, celle qui incendie par le pétrole. 
| PlIANTASMATIQUE. Voy. fantasmatique. 
f PHÉNICIEN, ENNE (fé-ni-sün, siè-n'), adj. Terme 

dTústoire ancienne. Qui appartient à la Phénicie. 
Mémoire sur une inscription phénicienne déterrée 
àMarseille. || Alphabet phénicien, alphabet derivé 
de 1'écriture hiéroglyphique des Egyptiens, et 
qui s'est propagé chez les Grecs et les Lalins. 
|1S. »«. Le phenicien, langue parlée on Phénicie, 
très-voisine de Thébreu, et appartenant au groupe 
sémitique. 

f PIIÉNIQÜÉ, ÊE (fé-ni-ké, kée), 'adj. Qui con- 
tient de Tacidc phéniquo. Fumigations phéni- 
quées. 

f PUILOSOPHISTE. |1 Adj. Le gouvernoment.... 
no pouvait.... sans froisser lo sentiment démocra- 
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tique et philosophiste du pays, prendre d'une ma- 
nière absolue la défense du pape, proudhon, 
Confess. d'un révolutionnaire, ises, p. 202. 

t PHOXAUTOGUAPHE (fo-nô-to-gra-f), s. m. 
Terme de physique. Appareil qui sert à obtenir le 
tracé graphique d'un son ou d'un mélange do 
sons transmis à travers Tair. 

— étym. ibuvfl, voix, auTÒç, de soi-même, et 
^çaçeiv, écrire. 

f PHOSPIIORER (fo-sfo-ré), v. a. Ajouter du 
phosphore. Les inventeurs ont été conduits à 
phospborer Talliage de cuivre et d'étain, n. de 
PARVILLE, Journ. Offic. 8 sept. 1871 , p.3307, i" col. 

f PHOSPHORISTE (fo-sfo-ri-st'), s. m. Nom 
donné en Suède, vers la fin du xvm" siècle, à un 
groupé de littérateurs qui réagissaient contre 
Pinfluence française , alors dominante dans 
tout le Nord; ainsi dits d'après leur journal Phos 
phorus. 

f PIIOTOGLYPTIE (fo-to-gli-ptie), s. f. Art de ia 
gravure par la lumière, Journ. offic. 29 sept 1872, 
p. 2645, 3' col. 

— ÉTYM. "bibç, çwrò;, lumière, et yXúttteiv, ci- 
seler. 

f PHOTOLITUOGRAPUIER (fo-to-li-to-gra-fi-é), 
v. a. Opérer la photolitbographie, Journ. offic. 
16 juill. 1872, p. 4828, 2« Col. 

PIAN. — ÉTYM. Pian est un mot de la langue 
galibi, en usage parmi les Indiens des environs do 
Rio Janeiro. Le missionnaire protestant, Jean de 
Lery, qui était en 1567 dans lapetite colonie gou- 
vernée par Villegagnon, dit en parlant d'un arbre 
qu'il assimile au gayac : ■ Et de fait, les sauvages 
en usent contre une maladie quhls nomment pians, 
laquelle est aussi dangereuse entre eux qu'est la 
verole par deçà (rodlin). 

f PICARD, ARDE (pi-kar, kar-d'), adj. Qui ap- 
partient àlaPicardie, ancienne province de France. 
Nous avons beaucoup de textes en dialectc picard; 
aujourd'but ce dialecte est un patois considé 
rable. 

fPICAUT. Ajoutez: Cependant M. Emile Burnouf 
dit qu'on prononce pico, et non picô, et que c'est 
Tanglais pea-coclc, paon, de pea, pois, et cock, 
coq, c^st-à-dire coq dont les plumes sont mar- 
quées de pois. 

f PICOXXIER (pi-ko-nié), s. m. Voyez pi- 
QÜONNIER. 

1'IÈCE. || 4° Ajoutez : Haute pièce, piêce métal- 
lique qui, pour les joutes, se vissait au plastron 
et au nasal de Tarmet. 

f PIENNE. Ce mota été rapporté à penne 2; mais 
un arrêt du Conseil du 7 aoút 1718 concernant Ias 
serges porte : « Le feu roi— ayant autonsé, par 
ses lettres patentes du mois de mars 1069, des 
statuts pour les manufactures des villages dè 
Tricot et de Piennes en Picardie.... » Serait-ce 
des manufactures de ce village de Piennes que 
les piennes du tissage viondraient? 

f PIERRISTE (piè-ri-st'), s. m. Ouvrier qui taille 
et perce les pierres fines dont les horlogers se ser- 
vent pour faire les montres. 

P1ED. 11 Nom donné par les marins du Havre au 
mâtereau du trois-mâls-barque. 

j-PlÉZOMÈTRE. Terme de physi que. Appareil qui 
sert à observer et à mesurer la compressibilité 
des liquides et des gaz. 1| Appareil qui sert à me- 
surer la pression de Feau dans les tuyaux de 
conduite. |f Piézomètre différeutiel, celui qui 
sert à mesurer la différence de pression en deux 
points. 

t P1NERA1E (pi-ne-rê), s. f. Lieu planté. de 
pins. Los liéges et les chátaigniers étant en géné- 
ral nettoyés, on devrait se borner à opérer dans 
les pineraies, Enquête sur les incendies des forêts, 
p. s5- 

: PINTADE. || Nom d'un serpent de ITnde, du 
genre des orvets. 

f 2. PIOX. || 2" Ajoutez: Narayanassamy, né en 
1700 à Karikal (Inde), [retraité comme] pion de 
police à Karikal, Décret impérial du 27 nov .1868. 

t PIQDETAGE (pi-ke-ta-j'), s. m. Action de 
plantei1 dès piquets. Le 24, à 6 beures du soir, 
Fartillerie de 1'enncmi et 200 voitures cbargées du 
matériel nécessaire à Fétablissement des batte- 
ries arrivaienl à.Danizy; depuis deux jours, le pi- 
quetage était fait et les emplacements marquês, 
e. lavisse, llev. des Deux-Mondes, 1" sept. 1871, 
p. 61. 

| PIQUOXNIER (pi-ko-nié), s. m. Celui qui 
acliètc aux fabricants de draps et autres lainages 
fins des laines do rebut qu'il revend à des fabri- 
cants d'eloffes communcs, Tarif des patentes. 1858, 

n — 328 
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PIROGDE. — ÉTYM. Espagn. piragua,, et non 
piroga. Le P. Raymond Breton écrit piraugue dans 
son Diotionnaire françaisrcaraibe. 

f PIHOJVNEAÜ. |1 Nom, dans les Côtes-du-Nord 
et en Normandie, d'une sorte de dorade. 

f PISCATORIAL, ALE (pi-ska-to-ri-al, a-1'), adj. 
Qui a rapport à la pèche. L'économie piscatoriale. 

— étym. Lat. piscatorius, de piscator (voy. 
pècheub) . 

PISTE. JI Teme de turf. Piste s'entend aussi du 
terrain lui-même. On dit d'une piste, qu'elle est 
sèclie, en bon état, etc. 

PISTOLET. || Feuille de bois mince, découpée en 
forme de gabarit, dont certains dessinateurs se 
servent pour tracer des courbes. 

f PITHOMÉTRIQÜE. li Écbelles pithométriques 
ou tables de dépotement, écbelles, tables indi- 
quant pour chaque espèce de futaiíle, en milli- 
mètres de la jauge, la quantité de litres qui a été 
dépotée ou qui manque. 

PLACE. || Place de commerce. villè oíi se font 
beaucoup d'aflaires commerciales. 

PLACÉ. || Terme de turf. ün cheval est placé, 
quand il n'est distancé par le gagnant que de 
quelques longueurs; dans le cas contraire, il n'est 
pas placé. 

f PLANIMÈTRE (pla-ni-mè-tr'), s. m. Instru- 
ment qui sert à mesurer mécaniquement Paire 
des figures planes. 

•[ PLAOTTUDE (pla-ni-tu-d'), s. f. État d'une 
surface plane. Un miroir dont la parfaite plani- 
tude ne saurait être assurée, faye, Acad. des sc. 
Compt. rend. t. ixxv, p. 566. 

f PLAQÜEMEVE (pla-ke-mi-n'), 4'. f. Fruit du 
plaqueminier. 

f 2. PLATE. || Termo de blason. Figure dubesant 
en argent. 

f PLATINISER (pla-ti-ni-zé), v. a. Garnir d'une 
couqbe de chlorure de platine. Miroir platinisé, 
Acad. des sc. Comptes rend. t. ixx, p. 52. Plati- 
niser le verre, ib. p. 53. 

f PLATTE. Ajoutes : Nom, à Lyon, des layoirs 
établis sur le Rbôue. 

t PLÉBISCITAIRE (plé-bi-ssi-tê-r'), adj. Qui est 
de la nature d'un plébiscite. Quant à la partie de la 
Constitution qui reproduit les dispositions plébi- 
scitaires, ou qui s'y rapporte étroitement, Exposé 
des motifs du projet de Sénatus-Consulte pré- 
senté le 28 mars 1870. || Subst. Celui qui voto un 
plébiscite. 

t PLUMIER (plu-mié), s. m. Ustensile dans le- 
quel on met les plumes à ecrire. 

POCHADE. Indication abrégée qui en quelques 
coups de brosse résume uno figure ou un paysage. 
Une pochade doit toujours être empâtée, et, de 
même que le croquis, ne peut être reprise. 

P01DS Poids spécifique, voy. spécifique. 
II Poids mort, dans les appareils mécaniques, se 
dit du poids propre de tous les engins dont 1'élé- 

.vation, le transport, tout en étant plus ou moiris 
indispensables, n'cntrent pas dans la valour du 
travai! effoctif produit ; le poids des wagons dans 
un chemin de fer, le poids du seau qui sert à 
monter de Teau, etc. 

POÍGNÉE. || Poignée de main, nom donné à dos 
morceaux tout coupes qui sont dans la corbeille 
contenant le pain bénit. 

i. POINÇON. || 12° Pièce de bois ou do metal qui 
est toute droito sous le faito du bâtirnent, et qui 
sert pour Tassemblage des formes et faltes; cette 
pièce, placce verticalement au milieu d'une ferme, 
est supportóe à son extrémitó supérieure par les 
arbalétriers, et soutiont Fentrait ou le tirant avec 
lequel elle est assemblée à sa partie infériouro. 

P01NÇ0NNAGE. Ajoutez : Action do faire póné- 
trer un poinçon métallique dans une pièce, un 
prisme, un cylindre de métal. 

1. POINT. || S" Ajoutes : Point d'échelle, ou jour 
en échelle, espèce de jour qui se fait soit avec 
uno grasse aiguillo de façon à représenter les 
barreaux d'une échelle, soit en coupaut rétoífe au 
milieu d'une broderie, on rojoignant les bords en 
formant do petites barres cordonnées en forme 
d'échelle. || Point turo, voy. turc. || Point fendu, 
sorte d'ancien point. Un tableau à Taiguille, do 
Point fendu, représentant une Viergo.... Letl. etc. 
dW0^'-VI1' 385. II 28° Point mort, le point a une soie ou elle cesse d'avoir des donts. || En gé- 
neta , ponit de la course d'un organo de machine 
ou j1 • „ e Plus de mouvement do la force motnce, ou son mouvement n'est dú qu'à sa vi- 
tesse acquise ; pqgition par exemple, oii se 
trouve le bouton d'uno manivelle quand 1'axo de 

la bielie avec laquelle elle est articulée passe par 
le centre du cercle décrit. 

POINTAGE. || En artillerie, le pointage est dit 
positif ou négatif, selon que l'axe do la pièce est 
dirigé en dessus ou en dessous de Pborizontale, 
Rev. des Deux-Mond. icr déc. 1857, p. 712. 

POINTE. || 18° L. 12, après à terre, ajoutes : Les 
pointes, qui font pâmer les amateurs de ballet, 
sont de date plus récente qu'on ne croit; c'est cn 
1834, à Vienne, que cet attrait nouveau de la 
danse théátyale fut imaginé par le célebre choré- 
graphe Duport; il fit le premier exécuter dês 
pointes à une élève, MUe Sohlanjouski, que ce 
tour de force rendit bientòt fameuse, Figaro, 
28 mai 1870. 

j- PÒINTERXE (poin-te-rie), s. f. Usine oü Ton 
fabrique des pointes. 

t POLYARCHIE (po-li-ar-chie), s. f. État oü plu- 
sieurs possèdentle sol, Tautorité. Quand une mo- 
narchie spirituelle [la papauté] se posait en face 
d'une polyarchie temporelle [la féodalité],C0URNOT, 
Consid. sur la marche des idées, t. i, p. 83. 

— ÉTYM. IfoXíiç, plusieurs, et ãpxelv > com- 
mander. 

f POLYRASIQUE. || En pharmacie, qui contient 
plusieurs bases. Formule polybasique. 

POILMJXTE. Ajoutes .'HS0 Nom vulgaire d'une 
bosselure qui se forme à la cornée, dans le ra- 
mollissement de cetto membrane. 

PÕMMIER. || Adj. Bateau pommier, bateau 
chargé de pommes. On compte en ce moment, au 
port de FHôtelde Ville.... une centaine de batcaux 
pommiers, le National de 1869, 20 février 1869. 

PONCIF. || 3° Préparation ayant pour objet d'em- 
pêcher Tadliérence de Falliage aux moules. Les 
fabricants de laiton et de planches de cuivre cou- 
lent les alliages en général ternaires, et composés 
cn partie de zinc, sur lesquels ils opèrent, dans 
des moules composés de deux pierres de granit, 
revètues intérieurement d'une couche d'une pré- 
paration appelée poncif, et qui a pour effet d'em- 
pêcher Tadhérence de Falliage aux moules, Sows- 
Commission des mqnnaies, Proccs-verbal de la 
séance du 30 mai 1840, p, 12. 

f PONDÉROSITEt (pon-dé-rú-zi-té), s. f. Qualité 
de ce qui a du poids. 

— hist. xvU s. Los accidens de couleur, goust et 
ponderosité, le Bureau du Concile de Trenle, 
p. 101. 

f 2. PONTAGE (pon-ta-j'), s. m. Action de con- 
struire un pont mililaire. Crochets de pontage. 

•[ 1. PONTER. Ajoutes: |1 Terme de pontonniers. 
Pontcr un bateau, y fixer les poutrelles et les ma- 
driers constituam la partie du tablicr qui doit rc- 
poser sur ce corps de support. 

f PONTON (pon-ton), s. m. Engin en forme de 
petit pont qui sert à. mesurer les.pierres cassées, 
déposées le long dos routes, à la réparation des- 
quelles cllos sont dCstinées. 

2. PORT. || 4° Action de portor les armes, commo 
manosuvro ou en signo dTionneur. || Étre au port 
d'arme, tenir lo fusil commo on le tient quand on 
porte Tarme. 

f PORTARILITÉ (pòr-ta-bi-li-té), s. f. La qua- 
lité d'être portablo. Cot avantage est celui d'une 
plus grande commodité, sous le rapport du poids, 
pour une même valeur; c'est cet avantage qu'on 
.exprime quelquefois par un mot nouveau, la por- 
tabilitó, michel chevaueb, Journ. of/tcíeí, 22 janv. 
1870, p. 145, 6° col. 

PORTE-MANTEAU. || Partie du harnachemont 
des troupes à cheval, fixéo prês du troussequin 
do la selle, ot reníermant divers objets dTia- 
billement. 

t PORTE-MONNAIE (por-te-mo-nê), s. m. Espèce 
do potit portofeuille dans lequel on met do la 
monnaio, ot qui sort de bourse. || Au plur. Des 
porle-monnaie. 

f PORTUGAIS (por-tu-ghc), s. m. Langue parlée 
dans le Portugal, très-voisine do Fespagnol, et ap- 
partonant, comme lui, au groupe des langues ro- 
manes. 

4. POSTE. || 2° En termes de fortifioalion, on 
donno particulièrement le nom do posto militairo 
à un liou fortifié d'une manière permanente, mais, 
en général, mal flanqué et n'ayant qu'un médiocre 
profil. 

f POSTUÉTOMISTE (po-sté-to-mi-sF), s. m. Ce- 
lui qui pratique Ia cirooneision. Le Guide du po- 
sthétoraisto, parL. Terquem. 

— ÉTYM. Ilóijfbi, prépüoe, et Top.-?), section. 
t POSTIER (po-stié), s. m. Cheval de poste. On 

a examine hier au concours hippique la classe dos 

chevaux de selle.... les postiers ont comme tou- 
jours été très-admirés, Journ. officiel, 8 avril 1869, 
p. 480, 6° col. 

POT. |1 2° Ajoutes: Pot au noir, expression em- 
ployée au figuré par les marins pour designer ia 
région des calmes équatoriaux, ainsi dite sans doute 
parce que le bâtirnent se trouve alors dans uno 
situation embarrassante. 

t POTHINIEN (po-ti-niin), s. m. Partisan des 
hérésies de Pothin sur le dogmo de la trinité. 

POÜLET. || Poulet de carême, nom populaire des 
harengs blanes. 

POÜPIN. — HIST. xiii* s. Se vest et lace et en- 
popine Plus acesmez que une reine, Variante de 
Meraugis, p. '42 (communiquée par M. Miche- 
lant). 

■f POÜRCENTAGE (pour-san-ta-j'), s. m. Le tant 
pour cent. 

POUURISSAGE. Ajoutes: |{ Espèce de fermenta- 
tion quüm fait subir à la pâte destinée àfabriquer 
la porcelaine, afin de détruire les matières organi- 
ques qu'elle peut renfermer. 

t POÜRTOURNER (pour-tour-né), v. a. Former 
le pourtour. Les constructions qui pourtournent la 
place. 

POUTRE. || Poutre armée : poutre composée do 
plusieurs pièces de bois disposées de manière à 
augmenter la résistance à la flexion sans augmen- 
ter Féquarrissage; poutre en fer, poutre dont les 
extrémités sont reliéespar des tirants à un poinçon 
placé perpendiculairement à la poutre, en son 
milieu. 

PRATICARLE. || 2° ...Terme de décoration de 
théâtre.... ojowíez; Substantivement, un pratica- 
ble. Les- danseuses arrivent par le fond sur un 
praticable. 

2. PRATIQUE. || Cela est pratique, n'est pas pra- 
tique, cela est susceptible d'être mis en pratique, 
ne peut être mis en pratique. 

f PRÊAVIS (pré-a-vi), s. m. Avis donné par an- 
ticipation, Rev. des Deux-Mondes, t" mai 1872, 
p. 143. 

f PRÉLATÉ, ÉE (pré-la-té, tée), adj. Qui est 
couvert ou garni de prélat ou prélart. En aval de 
Thormondo, sur le bas Escaut, il [le bateau] doit 
être couvert en bois ou prélaté, Extrait des condi- 
tions générales des polices de la compagnie d'As- 
surances générales maritimes, art. 12. 

f PRÉMATÜRER (pré'-ma-tu-ré), v. a. Faire 
prématurémont. II [Fempereur Sigismond] no 
prenait pas plaisir à voir que la rélormation de 
FÉglise, qui avait été le principal but du concile 
[de Constanoe],. aboulit à si pou de choso, et qu'on 
Feüt empôchée en prématurant Félection du pape, 
contra ses iatentions, lenfant, Hist. du concile de 
Constance, p. 597. 

PRENDRE. |j Termo de turf. Prcndro un cheval, 
parier en sa faveur. On dit: je prends Marengo à 
7 contre 2; en admettant que le pari soit de 
10 louis, cela veut dire t Si Marengo perd, je vous 
donnerai 20 louis; s'il gagne, vous mo donnerez 
70 louis. 

f PRÉSIGNIFIER (pré-si-gni-fi-é), v. a. Signifier 
d'avance par des figures. On aliai t chorchor dans 
FAncien Testament dos figures pour montror que 
la confession avait été présignifiée, Hist. du «m- 
cile de Trente, de Fra Paolo, trad. de le Coura- 
ycr, t. i, p, 030, 

f PRESSELLE (prè-sè-F), s. f. Petite pince qui 
sert en anatomie, commo les pinces à dissection, 
en saisissant par Ia simple pression dos doigts; 
elle diffère des pinces à dissection, en ce que les 
bouts ne sont pas dentes. 

f PRESSE-PAPIEU (prè-se-pa-pié), s. m. Pièce 
de bureau do différentes formes qu'on met sur les 
papiers, pour empêcher qu'ils ne se dispersent. 
|| Au plur. Dos presse-papior ou papiers. 

f PRESSEUR. Ajoutes : Pressour de poisson de 
mor. Presseur do sardines, Tarif des patentes, 
1858. 

•[■ PRÉSURIER (pré-zu-rié), s. m. Celui qui vend 
des acides propres à faire cailler le lait, Tarif des 
patentes, 1868, 

PRÊTRE. || 3° Effaces : Cardinal-prêtre, Cardinal 
qui a reçu Fordrc de la prétrisc, et voy. cabdinal 
aux Adu. et Cobb. 

PUIEre. || Droitdes premièrcs prièros, se disait, 
dans Fancien empiro germanique, du droit que 
les empereurs avaient do nommer aux bénéfioos 
vacants dans Fempire. 

t PR1MAGE. || Action de primer, de donner une 
plus-value. Lo primage de For. 

t PRIMEURISTE (pri-meu-ri-st*), s. m. Jardinior 



PUB 

qui produit des primeurs, Journ. offic. <8 aoüt 
(872, p. 5577, 3« COl, 

(. PRINCIPAL. |{ MéJecin principal, ou, substan- 
tivement, principal, médecin militaire dont le 
grade est intermédiaire entre celui de médecin 
major de t" classe et celui de médecin inspec-- 
teur. Les médecins príncipaux sont assimilés aux 
colouelsou aux lieutenanls-colonels, suivant qu'ils 
sont de ou de 2» classe; ils sont mis, en géné- 
ral, àla tête deshôpitaux railitaires. |{ Pharmacien, 
vétérinaire principal, pharmacien, vétérinaire 
militaire, ayant un grade analogue. 

f PRIVATOIRE fpri-va-toi-r'), adj. Qui prive. 
Bulle privatoire, bulle de Sixte-Quint qui privait 
Henri de Béarn de la couronne de France. 

f PROCENXÜEL, ELLE (pro-san-tu-èl, è-1'), 
adj. Qui est dans un rapport de tant pour cent. 

PRODÜCTION. || Terme de turf. Rendement de 
1'éducation, de Télevage, du dressage, de fen- 
trainement afférents à Tannée dont on s'occupe. 
On dit : la production de cette année a été mé- 
diocre, pour exprimer que les chevaux nouvelle- 
ment produits sur le turf laissent à désirer. 

PROFESSER. || 5° Se professer, exposer sa pro- 
pre doctrine. Les Méditations chrétiennes et mé- 
taphysiques [de Malebranche] ne sont rien moins.,.. 
q^un cours de haute philosophie dans la bouche 
de Jésus se professam lui-même à un disciple 
fidèle, sainte-beuve, Port-Royal, t. v, p. 362, 
3« éd. 

PROFOND. || Terme de turf. La piste est pro- 
fonde, quand la boue dont elle est couverte pé- 
nètre fort avant dans le sol. 

PROGRAMME. || Terme de turf. Liste des che- 
vaux inscrits pour courir. 

f PROHIBITIONNISTE (pro-i-bi-sio-ni-st'), s. m. 
Celui qui est partisan de la prohibition, en ma- 
tière commerciale. 

PROJECTION. || Terme d'artillerie. Angle depro- 
jection, dans le tir des armes à feu, l'angle que la 
tangente à la trajoctoire forme à Forigine, avec 
le plan horizontal. 

PROMENEÜR. II Promeneusé, sorte de bougeoir, 
pour aller et venir. 

PROPORTION. || Terme de turf. Valeur àlaquelle 
ést coté un cheval pour les paris. Plus un cheval 
a ou prend de qualité, plus la proportion diminue, 
et vice versâ. 

PROSTERNÉ. || Substantivement. Les prosternés, 
le second ordre des catéchumènes. 

\ PROSTITÜEÜR (pro-sli-tu-eur), s. m. Syno- 
nyme de prostituteur. Prise par des pirates, elle a 
été livrée à un prostitueur; mais, à mesure que 
des hommes approchaient d^lle, elle obtenait 
d'eux de 1'épargner, e. havei, le ChHstianisme 
et ses origines, (872, t. n, p. (Bl. M. Havet ajoute 
en note ; > prostitueur, c'est le mot par lequel 
M. Naudet a traduit conslamment leno dans son 
Plaute. II m'a paru par là sufíisamment auto- 
risé. • 

f PROSYNODAL, ALE (pro-si-no-dal, da-1'), 
adj. Qui est avant un synode, un concile. Réunion 
prosynodale. 

t PROTESTATAIRE (pro-tè-sta-tê-ri), s. m. Ce- 
lui qui proteste contre, journ. of/ic. (6 doe. (860, 
p. («36, 2' col. 

PRÜNEAU. || Adjeclivement. De couleurde pm- 
neau. Une couleur d'un violet clair ou pruneau, 
chaptal, Instit. Mtím. scicnc. t. in, p. (0(. 

f PRUSSIEN (pru-siin), s. m. Cancien prussien 
ou borussien, nom d'une langue apparlenant au 
rameau lettiquo. 

f PS1LÈTE ou, suivant la prononciation des 
Grecs modernes, PSILITE (psi-li-f), s. m. Terme 
d'antiquité. Soldat dhnfanterio légère chez les 
Grecs. L'infanterie légère des Grecs était do deux 
espèces ; (° les peltastes, armés d'un petit bou- 
clier et d'un casque léger; 2» les psilites, nom 
sous lequel on désignait les archers,'les fron- 
deurs et toutes les troupes destinées à combattre 
isolément, Notice joinle à la carie de VEmpire 
d'Alexandre le Grand, puhliée par M. Paulin ct Le 
Chevalier, p. 2, 2» col. 

— ÊTYM. 'FilfiTr,;, de >|/iXò?, qui n'est pas couvert 
d'armuro. 

PTOLÉMAÍQDE (pto-lé-ma-i-k'), adj. Terme 
dTiistoirc ancienne. Qui a rapport aux Ptolémées, 
touverains de 1'Égypte. Ce culto des Pharaons fut 
si persistant et si révéré, qu'on vit subsister jus- 
qu'à 1'époque ptolémaíque 1'adoration des róis de 
Fâge primitif, PR. lenormant, Manuel d'hist. anc. 
t. i, p. 485, 4« éd. 

PUBLIC. — HIST. xiv s. Jehan Sabulctc, clors 

RAS 

publè, notaire par rauetoriteit apostolike et impe- 
rial.... par maniere de instrument puble.... Testa- 
ment de Robert de Namur, communiqué par M. Caf- 
fiaux. [Puble est la forme populaire et bien ac- 
centuée de púhlicus.) 

f PÜGIL1STIQÜE (pu-ji-li-sti-k.'), ddj. Qui a rap- 
port aux pugilistes, au pugilat. Luttes pugilisti- 
ques. 

f PÜNITIF, IVE (pu-ni-tif, ti-v'), adj. Qui a le 
caractère de la punition. II y a une satisfaction 
qu'il appelle punitive, le p. simon mars, Myst. 
du roy. de Dieu, p. 224, dans pougens. 

f PÜRGEÜR (pur-jeur), s. m. Engin qui nettoie. 
Le mécanicien a d'ailleurs le soin' d'ouvrir de 
temps en temps les purgeurs pour évacuer l'eau 
en excès s'il y a lieu, le chatelier, Sur la mar- 
che à contre-vapeur des locomotives, Paris (869, 
in-80, p. 20. 

f PÜRGEÜSE (pur-jeü-z'), s. f. Ouvrière qui net-. 
Loie la soie. La semaine de rouvrière [ovaliste] 
sera payée (( franes pour les banquetières et les 
purgeuses, (( franes 60 pour les attacheuses, 
(2 franes pour les doubleuses et plieuses, ie Na- 
tional de (869, (6 juillet (869. 

f PYLONIQUE (pi-lo-ni-k'), adj. Qui est relatif aux 
pylônes. II [le temple phénicien] présentait un 

-vestibule ouvert dans une façade de forme pylo- 
nique beaucoup plus élevée que le reste^des con- 
struetions.... f. lenormant, Résumé d'hist. anc. 
t. m, p. (42. 

f PYROBOLIQUE (pi-ro-bo-li-k'), adj. Qui lance 
du feu. Valet pyrobolique, voy. yalet, n° (5. 

— ÊTYM. nüp, feu, et (3á).XEiv, lancer. 

Q 
f QUADRIMESTRE (koua-dri-mè-str'), s. m. Es- 

pace de quatre mois. L'année se divise en trois 
quadrimestres. 

f QÜARANTENAIRE. Ajoutez: Substantivement. 
Celui qui est soumis à une quarantaine. Les ma- 
lades doivent être isoles des quarantenaires. 

f QUASSIA ou QUASSIE. — ÊTYM. Graman- 
quacy, nom d'un sorcier nègre très-réputé dans la 
Guyane hollandaise, et qui découvrit cette plante 
en (730; graman signifie grand, et quacy, homme, 
dans la langue de ces nègres, 1. o. stebman, 
Voy age d S urinam, t. m, p. (68. 

f QUESSOY (kè-soi), s. m.' Nom d'une bonne 
poire, nommée aussi rousselet ou rouxette de 
Quessoy (Quessoy est un bourg des C6tes-du-Nord, 
d'oíi cette poire est originaire). ' 

QUXLLETTE. Ajoutez : En général, tout brin 
d'arbre qu'on plante. Renoncer absolument à la 
reproduetion ot à la plantation des cilronniers et 
orangers d'après le système des quillettes, Journ. 
offiCiel, 30 OCt. (869, 3o COl. 

f QUINTON (kin-ton), s. m. Sorte dhnstrument 
de musique. Une infinité dTnstruments : violons, 
altos, basses de viole, archiluths, viola de gamba, 
quintons, pochettes, etc. E. gaüthier, art. intit. 
Les voyages de Raphnis, dans le Journ. offlciel, 
du 3( mai (869, p. 772, 3" col. 

f QUOL1BETIER. Dans 1'exemple de Racine signi- 
fie faiseur de calembours. 

R 

t RACIXEUR (ra-si-neur), s. m. Celui qui faitun 
racinage sur la couverture d'un livre. 

f 2. RAMASSE (ra-mâ-s'), s. f. Terme technique. 
Outil cylindrique garni de dents plus ou moins 
fines, qui sert à élargir ou à nettoyer un canal 
creusé dans une pièco de bois ou de métal. 

f RAMASSEÜR. Ajoutez : Ramasseur de saes, 
homme qui rassemble les saes de farine apportés 
à Paris, et qui les remet vides aux chemins de fer 
qui les remportent gratuitement. 

f RAPASSIER (ra-pa-sié), s. m. Nom, dans le 
Languedoc, de celui qui récolte les truffes. 

— ÊTYM. Lat. rapa, rave, la trufle souterraine 
étant comparée à une racine souterraine. 

.f RÂPER1E [râ-pe-rie), s. f. Lieu, dans une fa- 
brique de sucre, oh l'on râpe les betteraves. 

RASANT. || Fig. Qui rase tout, surmonte tout. 
Cet esprit si beau [Satan], orné de tant de con- 
naissances si rasantes, parmi tant de meryeilleuses 
conceptions n'estimo et ne chérit que celles qui 
lui servent à renvorser 1'homme, boss. i, I)é- 
mons, 2. 

RASEÜR. Ajoutez : Ouvrier qui rase, tond les 
étoffos. Raseur de yelours, celui qui rase le ve- 
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lours, Tarif des patentes, (858. || Populairement, 
et fig. Cest un raseur, c'est un fâcheux, un en- 
nuyeux. 

f RASSADE (ra-sa-d'), s. f. Nom,' dans le Var, 
d'un petit sentier. Ils [les gardes ambulants] veil- 
leraient notamment à ce que la parcelle écobuée 
soit entourée d'un sentier dit rassade, Enquête 
sur les incendies de forêts, p. 59. 

f RASSIETTE (ra-siè-f), s. f. Ancien terme de 
droit. Action de rendre en terres une somme qu'on 
a reçue en argent et qu'on est obligé de rem- 
bourser, Vous savez que Mme de Sévigné m'a 
apporté en mariage deux cent mille franes; il 
serait difficile, ma chère soeur, que, sans étre en- 
tièrement ruinée, vous rendissiez en espèces une 
si grosse somme; mais la coutume de Bretagne y 
a pourvu; elle ordonneque Ton íasse une rassiette 
en terres, ch. be sév. à Mme de Grignan, dans 
SÉV. t. X, p. 4(4, édit. EÉGNIER. 

RASSIS. || Terre rassise, terre qui n'a pas été re- 
muée depuis un temps assez long pour que ses 
talus aient acquis toute leur solidité. 

f RASTE (ra-sf), s. f. Mesure de longueur chez 
les anciens Germains, valant 4444 mètres. 

RATIONNER. Ajoutez: II se dit aussi de la chose. 
mise en ration. Dans un grand nombre de loca- 
lités les puits et les mares sont desséchés, et Ton 
est obligé de rationner l'eau, Journ. of/ic. 3 juill. 
(870, p. ((63, (re col. 

RAV1TAILLER. — REM. Ravituailler, qui est 
la forme la plus correcte, venant de victuaille, se 
trouve: Après avoir ravituaillé Hadington et ré- 
paré ses fortifleations, les Anglois.... Rist. de la ré- 
forme en Angleterre, de Burnet, trad. par eose- 
mond, t. n, p. (27. 

f RAYAGE (rè-ia-j'), s. m. Action de rayer; ré- 
sultat de cette action. Tout canon rayé d'armes de 
guerre, de chasse ou de luxe subit deux épreuves : 
la première avant le rayage, le canon étant foré 
au calibre qu'il doit avoir, émoulu et raboté; la 
seconde après le rayage, le canon étant fini à l'ex- 
térieur, sauf la culasse et la mise en couleur, Bé- 
cret du 22 avril (868, art. (8. 

RAYÉ. Canon rayé.... Le projectile ne reçoit 
pas une plus forte impulsion, mais la justesse du 
tir est augmentée. Canon rayé, voy. canon. 

RAYÜRE. 1| 3o Rayures à Fétoile, à crémaillère, 
à colonne ou à tourelle, à cheveux ou meryeil- 
leuses, nom des diverses rayures des carabines 
rayées. 

f RÉADOPTER (ré-a-do-pté), v. a. Adopter de 
nouveau. Réadopter un projet de loi, Journ. of/ic. 
26 juin (872, p. 4297, (" col. 

+ RÉARMER. || Armer do nouveau un fusil. 
■fREBOinií. —hist. xiv* s. Lors reboit et reboit 

et menu et souvant; Se on ne li ostast, je cuit 
qu'il beüst tant, Que il nh conneüst ne ami ne pa- 
rent, Enfances de Doon de Maience, dans Hist. litt. 
de laFr. t; xxvi, p. 179. 

f RECUARGEÜR (re-char-jeur), s. m. Rechar- 
geur de broches pour la filature, Tarif des pa- 
tentes, (868. 

j- RÉCHAUFFEUR (ré-chô-feur), s. m. Appareil 
qui, dans les locomotives, porte Feau d'alimenta- 
tion à eo", avant qu*elle entre dans la chau- 
dière. 

f RÉCLAMEUR. Ajoutez : Celui qui reclame, de- 
mande, se plaint. La Ramée est un type de trouba- 
dour et de réclameur.... n'ost-il pas de mon de- 
voir de purger 1c regiment d un réclameur comme 
toi.... e. de labédollière, les Français peints par 
eux-mêmes, t. v, p. 49. 

f RECONCOÜRIR (re-kon-kou-nr), v. n. Se 
soumettre à un nouveau concours, Journ. offic. 
3 mai (872, p. 2956, 3" COl. 

f RECONSACRER (re-kon-sa-kré), v. a. Consaorer 
de nouveau. 

— hist. xvi* s. On ne peut reconsacrer ces 
aocidents [Feucharistie, quand quelque profanation 
en a fait sortir Jésus-Christ], le Rureau du con- 
cile de Trente, p. (0(. 

f RECONS1DÉRATION (rer-kon-si-de-ra-sion), s. 
f, Action de considérer, d'examiner de nouveau, 
Journ. Offic. V sept. (872, p. 5802, 2* col. 

f RÉCURSOIREMENT (ré-kur-soi-re-man), adv. 
Terme de palais. D'une manière récursoirc. Consi- 
dérant.,.. que, sur ce point, les conclusions récur- 
soirement prises par les anciens administrateurs 
ne sont pas contestées— Arrêt rendu par la cour 
impériale de Paris, le (o avril (870 dans le proeés 
intente contre la Société immobiliêre par unepar- 
tie des actionnaires. 

t REDOUBLANT, ANTE (re-dou-bian, blan-t). 
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s. m. ct f. Écolier, éooliere qui passo deux ans 
dans une même classe. 

REDOUBLER. || Redoubler une classe, ou, ab- 
-solument, redoubler, faire deux ans dans une 
même classe. 

RÉEL. |i Terme de mathématiques. Nombre réel, 
grandeur réelle, par opposition À nombre imagi- 
naire, grandeur imagmaire. [| Terme de physique. 
Image réelle, image formée par Tintersecüon de 
rayons lumineux qui se coupent effeotivement; 
par opposition à image virtuelle (voy. image). 
1| Foyer réel, point oü se forme Pimage réelle. 

f RÉFORMATOIRE (ré-for-ma-toi-r'), adj. Oui 
appartient à la réformation des mceurs, de la dis- 
cipline, etc. || Collége réformatoire, nom d'une 
commission, au concilc de Constance, cbargée de 
préparer la réformation ecolésiastique, lenfant, 
Ilist. du concile de Constance, p, 657. 

f RÉFRACTOMÈTRE (ré-fra-kto mè-tr'), s. m. 
Instrument de physique servant à mesurer les Ín- 
dices de réfraction. || Réfractomètre interférentiel, 
celui dans lequel on mesure ces Índices par Tob- 
servation des interférences. 

f REGENTIN, INE (ré-jan-tin,ti-n'), adj. Quiaime 
à régenter. Boileau était un peu adonné à la théo- 
rie et au précepte, un peu régentin, sghehee, dans 
le Temps, 20 juill. 1870, 3° p. 6e col. 

RÉGLÉ. || Terme de géométrie. Surface réglée, 
nom général des surfaces telles que les cônes, les 
cylindres, les conoídes, qui sont engendrées par 
le mouvement d'une ligne droite. 

f RÉGEEMENTARISME (rè-gle-man-ta-ri-sm'), 
í. m. Système de la réglementation, Tabus qui en 
est fait (ce mot est pris en mauvaise part, comme 
Ia plupart des mots qui se terminent aihsi). Nous 
avons plus dè cent navires au delà des caps, dans 
ia mer des Indes; voilà notre navigation prospere; 
pourquoi ? parco que nous n'avons pas là le boulet 
du régleruentarisme français, Compte rendu ana- 
lytique de la séance du Corps législatif le 3 février 
1870. 

RÉGDLATEUR. || 5o. Ajoutez : Régulateur à pa- 
pilion, registre qui règle Touverture par laquelle 
ía vapeur serend de la chaudière dans les cylin- 
dres cTune locomotive. || Régulateur à soufílet, ré- 
gulateur qui sert à régler Touverture des vannes 
des roues hydrauliques. H Régulateur électrique, 
mécanisme employé pour établir le synchronisme 
entre deux borloges éloignées Tune de Tautre. 

f REXIAUSSAGE (re-ô-sa-j'), s. m. En peinture 
et en gravure, action de faire des rehauts. Gravure 
et timbrage et rehaussage à plusieurs couleurs, 

, Almanach Didot - Bottin, i87'-t872, p. 1331, 
i" col. 

f RELAXE (re-la-ks'), s. f. Action de cesser les 
poursuites oontre un accusé prisonnier. II n'y 
avait pas eu ioi de condamnation prononcée, puis- 
qu'il y avait eu relaxe, Gax. des Tribunaux, 
25 mai tsvo. 

f REMISEUR (re-mi-zeur), s. m. Celui qui loue 
des remises, des voitures. Remiseur de cbarrettes à 
bras et de hotles, Tarif des patentes, (868. 

f 2. REMISSE (re-mi-s'). s. m. Sorte de trame 
de fils réunis par une lisière, et qui sert, lorsqu'ou 
monde le métier, à distribuer les lisses suivant le 
dessin qufon veut obtenir. 

REMPART. Fusil de rempart, voy. fdsil. 
t RENCHÉRISSEGR (ran-ohé-ri-seur), s. m. Celui 

qui renchérit. 
— HIST. xiv0 s. Jehan Bernart derrain renquie- 

risseur et plus offrant, Arch. nat.jjSi, p. 48a (com- 
muniqué par Sim. Luce). 

f RENIFLARU (re-ni-ílar), s. m. Nom d'uno 
soupape des chaudières à vapeur, par laquelle 
Tairextérieurpeut rentrerdans la cbaudiòro, quand 
la pression intérieure devient inférieure à la pres- 
sion atmosphérique. 

RENVERSE. || Renverse, vent qui prend subite- 
ment une direction contraire. Déjà favais montré 
mon nez à Tentrée du détroit de Gibraltar, lors- 
qu'une renverse de Touest vint nous frapper au 
visage, Le vice-amiral vzQEyUev. des Dcux-Mondes, 
(5 aoút (872, p, 809. 

1 RÉPANDAGE (ré-pan-da-j'), s. m. Action de 
répandre. Travaux estimes, non compris uno 
sorntne à valoir de 2(80 francs pour répandage des 
(Mtériaux, Courrier de 1'Ain, 7 mai (872, An- 
nonces. • 

ètym. liépandre. 
f REPASSEÜR. A/ouíeí; Horloger qui raccom- 

mode les montres, Tarif des patentes, (858. 
„,t (re-pê-oh'), s. f. Action de repêcher. C etait [la pompe du pont Notre-Dame] un lieu de 1 
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repêche, max. du camp, Jíeu. des Veux-ilondes, 
(or nov. (867, p. (69. 

fRÉPÉTIBLÉ (ré-pé-ti-ble), adj. Teme de 
droit. Qui peul être répété, redemandé. Les frais 
répétibles, Ga'z. des tribunaux, 24 sept. (870. 

t REPLIEMÈNT. Ajoutez : Action de replier un 
pont militaire. Repliement par bateaux successiís, 
par portières, etc. 

REPLIER. || Replier un pont militaire, séparer 
-es agres et les corps de support qui le composent, 
et les rapporter sur les rives. 

\ RÉSERVISTE (ré-zèr-vi-sf), s. m. Militaire ap- 
partenant à la réserve. 

RÉSIDENCE. || G0 II s'est dit pour résidu. L'eau 
s'évaporant à une chaleur fort lente, laisse au 
fond du vaisseau une résidence.mêlée partie de 
sei, partie de terre, Lettres, etc. de Colbert, vn, 464. 

RÉSISTANCE. |j Terme de construction. Solide 
d'égale résistance, forme qu'il convient de donner 
à une pièce quelconque, pour que, sous Taction 
des forces auxquelles elle est soumise, çhacun do 
ses points ait une même résistance à opposer. 

f RESSENCE (rè-san-s'),' s. f. Pàte de savon. Fa- 
brique d'huile de ressence. 

RESSERRER. — HIST. xin8 s. Moult bien Tes- 
sue [son épée], el fuerre le [la] resserre, Ogier 
le Danois, dans p. meyeh, Uapports, (™ part. 
p. (0(. • 

f RESSÜSC1TABLE (rê-su-ssi-ta-bT), adj. Qui 
peut être ressuscité. 

— HIST. xvi» s. L'histoire.... à perpetuité ressus- 
oitable et apto à recouvrer la parole, mart. eu 
bellay, Prologwe. 

RETAILLER. {| Retailler la lance, se disait quand 
on la raccourcissait pour oombattre à pied. 

RETIRER. — HIST. xiv s. Pour yaux tant plus 
retires [rentrer dans les déboursés], et faire meil- 
leur et plus diligent debvoir, Valenciennes (com- 
muniqué par M. Gaffiaux). 

REVENDEÜSE. — HIST. xive s. A une revende- 
resse pour lvi tourtiaus de craisse, Yalenciennes 
(communiqué par M. Gaffiaux). 

f REVISIONNISTE (ré-vixzio-ni-aT), adj. Qui est 
relatif à la révision d'une constitution. Assemblée 
révisionniste, Journ. ofjic. 22 avril (87,3, p. 2082, 
2° col. 

RIIABILLEÜR. Horloger qui raccommode les 
montres, Tarif des patentes, (868.1| Chaudronnier, 
Tarif des patentes, (868, || Armurier, celui qui 
se borne à réparer les armes, Tarif des patentes, 
(858. 

f RIGÜET (rNghè), s. m. Nom du seigle en Dau- 
phmé. 

— ÉTYM. Anglo-sax. ryge; angl. rye; aliem. 
Rog'gen; grec 6p£Ça, riz; sanscr. vrthi, riz. 

R1GÜEDR. || Terme, délai de rigueur, terme, 
délai au-delà duquel aucune prolongation n'est 
aocordée. 

f RIPON (ri-pon), s. m. Nom, dans les Côtes-du- 
Nord, d'un poisson de très-bon goút et de la gros- 
seur d'un petit merlan. 

RISQUES. || Risques de guerre, dommages qui 
peuvent résulter de la guerre pour les particuliers. 
Les compagnies n'as3urent pas contre les risques 
de guerre. 

ROGOU. — ÉTYM. Port. rucu; du galibi rucu, 
qui parait avoir le sens général de rouge (Roulin). 
Les Galibi3*se frottaient le corps de cette tein- 
ture. 

f ROIDISSEUR (rè-di-seur), s. m. Appareils qui 
roidissent un fil do fer et qui servent pour les es- 
paliers et pour la vigne. 

ROMAIN. || Chandelle romaino, voy. chandelle. 
ROMPRE. || Rompre charge, expression do Tin- 

dustrie des transports; elle s'emploie surlout 
ainsi: sans rompre charge, pour signiíier le tráns- 
port d'une marchandise sans transbordement d'un 
wagon, d'un bateau ou d'un naviro sur un autro 
pendant le voyage. 

ROSE. 1| Pâte do rose. Fabricant do bijoux en 
pâte de rose, Tarif des patentes, 1858. 

rOTONDe. || Rotonde aux locomotivos, rcmise 
circulaire pour les locomotives. 

ROUET. Nous voylà au rouet, mont. 11, (2. Étre 
mis au rouet se dit proprement du lièvre qui, 
épuisé par uno longue course, ne fait que tourner 
autour des chions. || platine à rouet. Voy. rouet. 

RUBAN. || Fusil i ruban, fusil dont le canon est 
fait d'uno étoffe d^cier étroite enroulée comme un 
ruban. • . 

f RUSSIFIER (ru-ssi-fi-é), v. a. Néologisme. Rcn- 
dre russe, obliger les habitants d'une contrée à 
adopter les usoges, la langue des Russes. 

SOR 

s. 
SARLIER. Ajoutez ■'Sur la Seine, ouvrier qui, 

à Taide d'une drague à la main, extrait le sablo 
du fond de la rivière, Jiev. des Deux-Mondes, 
(" nov. (867, p. (83. 

f. SAC. || Sac à la malice, la poche que les pres- 
tidigitateurs ont devant eux, et, par extension, 
tout sac ou coffre ou tiroir contenant des instru- 
menls ou objets qui opèreut quelque cbose qui 
attire Tattention. 

I SACERDOTALISME (sa-sèr-do-ta-li-sm'), s, m. 
Esprit et iníluence des sacerdoces. Pourquoi le 
vieux mosaisme, très-peu saoerdotal, devient, 
dans les oinq siêcies qui précèdent notre ère, tout 
imprégné de sacerdotalisme, réville, Rev. des 
Deux-Mondes, l" mars (872, p. (27. 

\ SAFRE (sa-fr'), s. m. Nom, en Provence, d'une 
argile limoneuse durcie et agglutinée, qu'on re- 
trouve eu amas ísolés dans tous les terrains occu- 
pés à diverses époques par lè cours de la Durance; 
cette matière, qu'on extrait en gfos fragments, 
fournit, en se délitant à l'air, une terre fertile. 

f SAHARIEN, IENNE (sa-a-riin, riè-n'), adj. 
Qui appartient au désert du Saltara. Les tribus sa- 
hariennes. ' 

t SAPHO (sa-fo), s.f. La 800planète télescopique, 
découverte en (854 par M. Pogson. 

SAINT-ELME (sin-tèl-m'), voy. ELMB (saint-). 
t SATíS-CULOTTE. — ÉTYM. Lforigine du nom de 

sans-culotte parait être différente de celle qui est in- 
diquéedans Tarticle : Un jour que les femmes qui oc- 
cupaient les tribunes de la Constituante étaient en- 
coreplusbruyantes que de coutume, Tabbé Maury 
dit au président; Monsieur le président, faltes taire 
ce tas de sans-culottes. De là le nom de sans-culotte 
adopté par les patriotes d'alors, bourloton el ro- 
bert, la Commune, Paris, (872, p. (69. 

j SAVANE. — ÈTYM. La ressemblance du mot 
savane avec Tespagn. savana est purement for- 
tuite, et savana est un mot américain, d'après 
M. Roulin, qui cite en preuve ce passage de 
Washington Irving, Ilist. de Christ. Colomb. vr, 
9 ; verdant plains, called by the indians sava- 
nahs (las casas, Ilist. ind. 1, 90). M. Roulin re- 
garde Tautorité de Las Casas comme décisive. 

SCIAGE. || Se ditpourbois de sciage.ÃArbois, les 
sciages de chêneet de sapin jouissent d'une grande 
faveur, Journ. offic..28 aoút (8í(, p. 3039, 3o col. 

f SCRIPTÜRAIRE. || Qui appartient à Técriture, 
aux caracteres d'écriture. Les auteurs anciens sa- 
vaient qu'il existait en Égypte, dans la grande 
antiquite, un système scripturaire três-complet, 
HALÉVY, Journ. off-c. 20 aoút (872, p. 5608, 2° COl. 

SEMA1NIER. || Boitq à rasoirs contenant sept 
iames et un manche mobile. 

SEMELLE. 11 Battre la semelie, battre le " cuir 
pour le corser. 

t SÉMITISTE (sé-mi-ti-sf) s. m. Celui qui se 
livre à Tétude des langues, et de Thistoire des 
peupies sémitiques. 

fSÉNIORAT (sé-ni-o-ra), s. m. Qualilé d'être le 
plus âgé dans une' íamillo, en parlant aussi bien 
des fils que des autres membres. La loi musul- 
mane de succession est fondée sur le scniorat; 
elle veut que le chef de la religion, le khalifo, soit 
toujours Tainé dans la famillo du prophète ou 
dans la famillo régnanto qui est en possession dos 
droits du khalifat, Journ. des Déhals, 8 juill. (872. 

— ÉTYM. Lat. sênior, plus vioux (voy. seignedr). 
f SEPTICÉMIQÜE (sè-pti-sé-mi-k'), adj. Qui a 

rapport à la septioémie. 
j-SÉRIGÊNE (sé-ri-jè-n'), adj. Qui engendro la 

soie. Lhnseote sérigène. 
SERVIETTE. || Envoioppo en chagrin, en par- 

chemin, dans laquelle on peut placer et porter avec 
sol des manuscrits, dos papiers. Serviotte d'avocal. 

SERVIU. || 35" Être mis, servi sur tablo. Co plat 
se sert sur les meilleuros tables. 

f SIESTER (siè-sté), v. n. Faire la siosto, Journ. 
Ofjic. U' juill. (872, p. 4935, 3" col. 

-[ SOCRAT1QÜEMENT (so-kca-ti-ko-man), adv. 
A la façon do Socrate. De quelle sorte un bon es- 
prit se sait interroger et rópondre socratiquement 
à lui-même, la motte le vayer, Dial, d'Orat. Tu- 
bero, t. ii, p, 9. 

+ SOMMATOIRE (so-mma-toi-r'), adj. Terme do 
calcul integral. Qui a la caractèro d'une somme. 
Le signe sommatoire, marie, Acad. des sc. Compt. 
rend. t. lxxv, p. B24. 

t SOM NO (so-mno), s. m. Petit meublo formant 
table et armoire qu'on poso prós d'un lit. 

SORCIER. 11 Jouet d'e,nfaní, petit bonhommo 
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plomté par le bas, de façon a se remettre tou- 
jours sur ses pieds. 

2. SOURD. — ÉTYM. Le sourd est dit ainsi 
parce que, en Normandie, la salamandre terrestre, 
ou mouron, passe pour sourde. 

tSTATISTE (sta-ti-sf), s. m. Homme d'État 
(terme inusité). Ulysse, le premier de tous les sta- 
tistes, devant revenir en ce monde, demande d'y 
vivre en homme privé, la motte le vayek, Dial. 
d'Omt. Tuhero, t. ir, p. 2i3. Qui ne les prend [les 
Espagnols] aujourd'hui pour les plus grands sta- 
tistes et les plus raffinés politiques qui vivent? 
id. ib. t. ir, p. 28). 

f SÜBVERTISSEMENT. — HIST. XVIo S. Si, juges 
souverains, les cieux ont ordonné Le subvertisse- 
ment de notre pauvre France, de brach, (Euv. 
t. n, p. ) 52. 

f SÜITÉE (sui-tée), adj. f. Terme hippique. Bête 
suitée, jument accompagnée de son poulain. 

t SÜRCHABFFEÜR (sur-chô-feur), s. m. Appareil 
qui, dans.les locomotivas, sert à surchauffer la 
vapeur. . • 

t SDRÉPAISSEDR (sur-é-pê-seur), s. f. Epais- 
scur renforcée. Une surépaisseur de métal. 

f SÜROFFRE (sur-o-fr'), s. f. Offre faite en sus 
d'une autre. Par des surofíres faites aux prix que 
demandalent les vendeurs oux-mêmes, Exlrait du 
Code pinai, titrê n, ch. II, sect. 2, g 5. 

f SYLVIA (sil-vi-a), s. f. La 87° planète télescopi- 
que, découverte en tsoo par M, Pogson. 

T 
f TAMISEDR. II Engin servant à tamiser. 
TAM-TAM. Proprement, instrument couvert 

d'une peau que Ton frappe. |{ Abusivement, syno- 
nyme de gong. ■ 

TEMPfiRAMENT. |] Acheter à tempérament, 
acheter à condition de payer par petits à-compte. 

). TENDRE. — HIST. Trop tendre fait briser, doit 
être porté au verbe tendre. 

f THÉIER, ÊRE (té-ié, iè-r'), adj. Qui concerne 
le thé et son commerce. Fou-chou, grand port 
théier, Journal officiel, 27 oct. )872, p. 6093, 
)" col. 

TUÉODOL1TE. Ajoutei à Vétymologie: Ce mot 
setrouve pour lapremièro fois en ) 704 dans Barris, 
Lexicon technologicum, Londres, i vol. in-f"; et là 
il designe non pas 1'instrument astronomique d'au- 
jourd'hui, mais un simple instrument d'arpenteur, 
qui n'était point muni de lunettes; de sorte que 
Tétymologie par ÕEáopai et òoXrxòç, s'appliquant 
non à 1'instrument primitif, mais à Finstrument 
perfectionné, est une pure invention. Thêodolüe, 
au sens d'instrument astronomique et avec Téty- 
mologie, eeáw, óõòç, se trouve dans Lalande, As- 
tronomie, t. II, p. 703, 3 vol. in-í», Paris, )792 ; 
Lalande cite un beau théqdolite de trois pieds de 
diamètre, exécuté par Ramsden. 

f TIRE-BOüCUOXNÊ,ÉE (ti-re-bou-cho-né, née), 
adj. Disposé en tire-bouchon. Cheveux tire-bou- 
chonnés. 

TOISE. || Toise ou toison de pierres, les tas de 
pierres cassées, de un ou deux mètres cubes ordi- 
nairement, déposé le long des routes pour servir 
à leur réparation. 

TOMAISOPf. || Division d'un ouvrage par to- 
mes. 

TOPINAMBOUR. — ÉTYM. Le topinambour est 
originaire d'Amérique .... ceux qui les font 
nommer toupinambaux aux crieurs de Paris; les 
sauvages les nomment chiqueli, lescarbot , 
Histoire de la Nouvelle - France, Paris, )6)8, 
D. 933. 

TODRNIQÜET. || Jeu de tourniquet, dans les 
fêtes publiques : sorte de prisme triangulaire, en 
eharpente, posé horizontalement sur pivots, et à 
Textrémité duque! on place des prix qu'il faut at- 
teindre en montant à Fautre bout et en suivant le 
tourniquet dans toute sa longueur. || Tourniquet 
de ligne de pêche, moulinet sur lequel s'enroule 
la ligne, pour la lácher au besoin. 

TREMBLEMENT. || Familièrement.Tout le trem- 
blement, tout ce qui appartient à une .opération, 
dlner, emménagement, etc. avec une idée d'em- 
barras. 

t TRISATíNUEL. H Qui se fait tous les trois ans. 
Révision trisannuelle. 

u 

ÜN1TÉ. || Unité de résistance électrique, dite 
unité Siemens, résistance d'nne colonne de mer- 
cure d'un millimètre carré de section sur un 
mètre de long, à la température zero. 

V 

VAIR. || Dans le blason, le vair n'est pas un mé- 
tal, c'est, avec Thermine, les deux fourrures du 
blason. 

VÉCÜ. — EEM. Le temps vécu se peut dire à 
Texemple de Desportes: Le temps vescu devant ne 
nTestoit que langueur, CUonice, lxviii. 

VERT. — HIST. xvi' s. Dix-sept jeunes seigneurs 
de la cour à teste verte, àmenton net de poil, de- 
froqués d'entendement, la pise, Hiil. des princes 
et princip. de la maison d'Orange, iv° part. 
p. 520. 
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4 vol. in-8. Paris, <826. 
COLOSIBIÉRE. Voy. la colomdière. 
COMBES. La Psychologie de saint Thomas d',1- 

quin, Montpellier, <860, in-8. 
COMINES. Les Mémoires de messire Philippe de 

Comines, Paris, <649, in-f". 
COMPLAINTE de Nature à Valchimiste errant, 

dans le roman de/o Rose, édit. méon, t. iv, p. <23. 
COMPUT. Ms. français, n° 7929, Bibl. nat. 
CONDÉ. Mémoires du prince de Condé, dans 

Nouvelle collection des mémoires pour servir d 
Vhistoire de France, depuis le xm0 siècle jusqu'à 
la fin du xvnr siècle, par MM. Michaud et Poujou- 
lat, t. vi, publiés par MM. Champollion-Figeac et 
Aimé Cbampollion fils. 

CONDILLAC. (Euvres completes, Paris, an vi 
(1798), édit. citée par pougens. 

COQU1LLART. Lcs Poésies de Guill. Coquillart, 

official de 1'Église de Reims, Paris, Coustelier, 
<723, in-8, édition citée dans lacurne. 

CORNE1LLE (P.). Théátre de P. Corneille, 6 vol. 
Paris, <738. 

CORNEILLE (Th.). Poêmes dramatiques de Th. 
Corneille, 3 vol. in-<2, <601 et <666. 

CORONEMENS (LI) LOOYS. Voy. guillaume 
d'orenge. 

CORSSEN'. Ueber aussprache , vokalismus und 
betonung der lateinischen, sprache, <" édit. Leip- 
zig, <858 ; 2" édit. Leipzig, <868. — KHtische bei- 
trãge sur lateinischen formenlehre, Leipzig, <863 
— Kritische nachtrãge sur lateinischen formen- 
lehre,Leipzig, <866. 

COSNAC. Mémoires, publiés par la Société de 
Fhistoire de France. 

COUCY. Chansons de chatelainde Coucy, revues 
sur les mss. par Fr. Michel, Paris, < 830. 

COUCY (Mathieu de). Dans Histoire de Char- 
les YII, par Jean . Chartier, Berry, Mathieu de 
Coucy et autres, mise en lumière par Denys Gode- 
froy, Paris, imprimerie royale, <661, in-f", édit. 
citée par lacurne. 

COURIER (P. L.). Collection complèíe dés pam- 
phlets politiques et opuscules lütéraires de Paul- 
Louis Courier, ancien canonnier à cheval, 2 vol. 
Bruxelles, Louis Tencé, <826. — Mémoires, cor- 
re spondance et opuscules ínédits de Paul-Louis 
Courier, 2 vol. Paris, <828. 

COURNOT. Considérations sur la marche des 
idées et des événements dans les temps modernes, 
2 vol. in-8, Paris, Hachette, <872. — Traité de 
Venchalnement des idées fondamentales dans les 
sciences et dans Vhistoire, 2 vol. Paris, < 864 . 

COURRIER. Le Courrier hurlesque de la guerre 
de Paris, envoyé à M. le prince de Condé, pour 
divertir Son Altesse durant sa prison, dans retz, 
Mémoires, collection petitot. 

COÜSIN (Victor) . Des pensées de Pascal, Pans, 
<843, in-8. 

COUSSEMAKJER. L'art harmonique, aux xip et 
xih" siècles, Paris, <805. 

COÜTUMIER. Le nouveau coiitumier général, pu 
blié parBourdot de Richebourg, 4 vol. in-p. Paris , 
<724. 

COVENANS (LI) VIVIEN. Voy. guillaume d'o- 
renge. 

COYPEL (Noel), <670. DisCours sur la peinture 
dans Revue universelle des arts, publiée par Paul 
Lacroix et Marsuzi de Aguirre, t. xvni', 9e année, 
p. 336-344. 

CUÉBILLON. (Euvres de M.de Crébillon, 2 vo , 
in-4, Paris, <750. 

CUESCences. Livre des proufils champeslres 
et ruraulx, compile par maistre Pierre de Cres- 
cences ettranslaté depuisenlangage françois, <486. 

CRÉTIN (Guillaume). Poésies, Paris, Coustelier, 
<723, édit. cjtée par lacurne. 

CURTIUS (Georg). Grundsüge der griechischen 
etymologie, <",édit. Leipzig, 2« édit. Leipzig, <866. 

CÜVIER. Discours sur les révolutions de la sur- 
face du globe, 8o édit. Paris, <840. 

D 

DANCOURT. (Euvres. 2- édit. Paris, <729, 9 vol. 
in-12. — Femme dHntrigues de Dancourt, (mise 
par erreur sous le nom de palaphat) . 

DANGEAU. Journal de Dangeau. Paris, <858. 
DANIEL FTERN, Esquisses morales, S" éd. — 

Essai sur la liberte, <l'e éd. 
DECOURCHAMP. Souvenirs de Mine de Créquy, 

Paris, <o vol. in-<2, chez Garnier frères. 
DELAMONT. Posíe aux letlres, in-8. Bordeaux, 

<870. 
DELAROCUE (Est.) , dit VILLEFRANCIIE. L'a- 

rismetique, nouvellement composée par Est. De la 
Roche, dit Villefranche, Lyon, <520, in-i 

DELAVIGNE. (Cas). (Euvres, Paris, Didier,<860. 
DELÉCLUZE (E. J.). Exposition des arlistes vi- 

vants, <sbo, Paris, in-8, 4 83<. 
DELILLE (Jacques). (Euvres, Paris, <803-i8<2, 

<7 vol. in-8. 
DELISLE. Études sur la condition de la classe 

et de Vélat de Vagriculture en Xormandie au moyen 
dge, Evroux, <851. 

DELOCHE. Description des monnaies mérovin- 
giennes du Limousin, Paris, <803. 

DESCARTES. (Euvres philosophiques, édit. ad. 
garnier, Paris, <835. 

DESCMAMPS (E.). Poésies morales et historiques 
publiées pour la première fois par E. A. Crapelet, 
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Paris, 1832, in-8, — Poésies manuscrites, mss. fr. 
ano. fonds, n" 7219. Bibl. nat. 

DESFONTAINES. Diclionnaire néologique à l'u- 
saget des beaux esprits du siècle, avec Pantalon- 
Phcebus, Amsterdam, 1728, in-12. 

DESHOEUÈRES. Poésies de Mme et Mlle Des- 
houlières, Paris, 1732, 2 vol. 

DESMAHIS. (Euvres diverses, Geneve, 1783 , 
in-12, éd. citée par pousens. 

DESMAUETS. Mirame dans les (Euvres de Des- 
marets. — Érigone, tragi-comédie en prose de 
Desmarets. 

DESPORTES. (Euvres, Paris, Delahays, 1858. 
DESQUIRON. Commentaire sur le décret impé- 

rial du 17 mars 1808, conoernant les droits et les 
devoirs des juifs, Mayence, in-12, 

DICTIONNAIRE por lati f des Arls et Métiers , 
contenant en abrégé Phistoire, la description et 
la police des Arts et Métiers, des Fabriques et Ma- 
nufactures de France et des pays étrangers, 
2 yol. petit in-8, Amsterdam. 

DIDEROT. (Euvres, cd. de naigeon, Paris, 1798, 
édition citée par pougens. 

DIEZ (Fh.) Etymologisches íoõrterbuch der ro- 
manischen sprachen, l" édit. Bonn, 1853 ; 2» édit. 
1881. 

DOZY (R.). Glossaire des mots espagnols et por- 
tugais dérivés de Varabe, par Dozy et H. Engel- 
inann, 2° édit. Leyde, 1869. 

DRALET. Traité des forêts d'arbres résineux, 
Toulouse, 1820. 

Dü BELLAY (JoAcnm), (Euvres françoises, Pa- 
ris, Morei, 1609 (c'est 1'édition citée dans le Dic 
tionnaire); Rouen, 1 692 , édit. citée par la- 
curne. 

DUCERCEAU. Recueil de poésies diverses, Paris, 
1733. 

DÜCLOS. (Euvres completes, Paris, 1800, édit. 
citée par pougens. 

DU FAIL (Noel). Contes ã'Eutrapel, Rennes, 
1803, in-8, édit. citée par lacurne. 

DUFRESNY. (Euvres de Rivière du Fresny, 4 vol. 
in-12, Paris 1779. 

DU HAILLAN. Ilistoire de France, Paris, 1678, 
in-fol. 

DÜMARSAIS. (Euvres, 7 vol. in-8, Paris, 1797, 
édition citée par pougens. 

DUMESNIL (J.). Ilistoire des amateurs français, 
3 vol. 1856-1868 ; italiens, i vol. 1853; étrangers, 
1 vol. 1860 ; 6 vol. in-8, Paris, Jules Renouard. 
• (Paul). Ilistoire de Vimprimerie, Paris-, 

DÜPONT-WUITEi La liberté politique considé- 
rée dans ses rapports avec Vadministration locale, 
Paris, 1864. — Le progrés politique en France, 
Paris, 1868. — Vlndividu et VÉtal, 2e édit. —La 
Centralisation, suite de 1'Individu et VÉlat, 2" éd. 
Paris, 1861. 

DÜRAND (Êmile). Recherches élymologiques. 
Saint-Pétersbourg, 1866. 

DU RYER. Tragédies ; Scévole, Thimistocle, 
Saül. 

DUSSIEUX (L.). Le Canada sous la domination 
française, Paris, 1882. 

DÜTOT. Réflexions politiques sur les finances 
et le commerce. Collection des principau* écono- 
mistes, Guillaumin, Paris 1840-1818 , 16 vol. 
in-s. 

DÜVERDIER. La Ribliothèque d'Ántoine du 
Yerdier, in-fol. Lyon, 1585, édit. citée par lacurne 
et POUGENS. 

E 

ÉDOUARD LE CONFESSEUR. Lives qf Edward 
the confessar, edited by H. Richards Luard, Lon- 
dres, in-80. 

ENQUÊTE sur le taux de Vintérêl de Vargent, 
Paris, Imprimerie impériale, 1865. 

ESCOÜFLE (LE ROMAN DEL'), ms. n° 178, 
Bibl. de 1'Arsenal, Bolles-leUres.' 

ESPRIT DE LEIBNITZ ou recueil de ses pensées 
choisies, Lyon, 1772, 2 vol. in-12. 

ESTIENNE (H.). Apologie pour Ilérodote, 1566, 
in-8, sans liou, édition citée par lacurne. — Con- 
formité du latigage françois avec le grecédit. mv- 
gère, un vol. 1853, in-12. — De la préceUcnce du 
langage françois, Varis, 1579, in-12. 

EÜLALIE, dans littbé, Ilistoire de la langue 
française, Paris, 1867, t. n, p. 288, et dans che- 
vallet, Origine et formation de la langue fran- 
çaise, t. x, p. 84. 

ÉVANGILES. Les Êvangiles des Quenouilles, 
Paris, Jannet, 1855. Ouvrage attribué à Fouquart 
de Cambray, Anthoine du Vai et Jean d'Arras. — 
Composé, à ce qu'on croit, en Belgique, vers le mi- 
lieu du xv siècle. 

EXP1LLY. Supplément à Vhistoire de Rayard, 
dans Vhistoire du chevalier Rayard, Grenoble, 
1651. Ce supplément est celui que cite la- 
curne. 

F 

FALCONET. (Euvres diverses, concernant les 
arts, 3 vol. in-12, Paris, 1787. 

FARÉ (IL). Enquête sur les incendies des forêts, 
Paris, 1869. 

FAUCHET(Cl.). Recueil de Vorigine dela langue 
et poésie françoises, in-4, Paris, 1581, édition citée 
par lacurne. 

FÉLIBIEN. Ilistoire de la ville de Paris, 5 vol. 
in-fol. Paris, 1726. 

FELICE (De). Ilistoire des protestants de 
France. 

FÉNELON. (Euvres de Fénelon, 22 vol. in-8. Ver- 
sailles, isso. — Morceaux choisis, par 1'abbé Rol- 
land, Dolalain, in-l 2. 

FENIN (Pierre De). Mémoires, publiés par 
Mlle Dupont, Paris, 1837. 

FEUGERE. Morceaux choisis des prosateurs et 
des poetes français, par Léon Feugèro, Delalain, 
1840, in-12. 

FISIOGNOMONIA. La fisiognomonia, Irattatello, 
in france antico colla versione italiana dei trecento, 
publicato per la prima volta sul codici per cura 
dl E. Teza, Bologne, 1864. 

FLÉCUIER. Mémoires sur les Grands Jours 
tenus à Clermont cn 1 605-1066, publiés par B. Go- 
nod, Bibliothéoaire de la ville de Clermont, Paris, 
1864, in-8. — Oraisons funèbres, 2 vol. Paris, An- 
toine Dczallier, 1691. — Ilistoire de Théodose le 
Grand, nouvelle édition, i vol. Paris, 1734. — 
Sermons de morale, prêchés devant le roi, par 
M. Fléchier, évêquo de Ntmes, avec ses discours 
synodaux et autres, prêchés à rouverture des Etats 
de Languedoc, et dans sa cathédrale, 2 vol. 
Bruxelles, 1733. 

FLEURY. Ilistoire ecdésiastique, Paris, 1724, 
30 vol. in-12. 

FLORE ET BLANCHEFLEÜR. Floire et Rlanche- 
flor, publié par M. Edelstand du Méril, Paris, 
1 856. 

FONTAINE (Charles). Quintil Horatian, Paris, 
1664, édit. citée par lacurne. — Les trois prerniers 
livres d'Artemidorus, traduits , 1 546, in-8. 

FONTAINE (La) des Amoureux, dana lo Roman 
de la Rose, t. xv. 

FONTENAY (De). Manuel de VÁmateurde jetons, 
1854. 

FONTENELLE. (Euvres, Paris, 1768, in-12, éd. 
citée par pougèns. 

FOUBONNAIS, Recherches et Considérations 
sur les finances de la France, Basle, 1758, 2 vol. 
in-4. 

FORCADE (De). Rapport au ministre des finan- 
ces, 12 févr. 1860, in-4.. 

FORílADEL. Les neuf livres des Éléments d'Eu- 
elide, traduits par Forcadel, Paris, 1664, jn-4. 

FOUCAULT. Mémoires de N. J. Foucault, publiés 
par fr. daudry, dans les Documente inédits. 

FOURCROY. Systéme des connaissances chi- 
miques, Paris, an IX, édition citée par pou- 
gens. 

FOURNIER (Ed.). VEsprit des autres, 2" édit. 
— Variétés historiques et littéraires, Paris, 
Jannet. — Paris démoli, 2* édit. Paris, 1855, 
in-12. 

FRAGMENT DE VALENCIENNES, dans GÉNIN, 
Chanson de Roland, Paris, 1860, p. 406. 

FRANC10N, La vraie histoire comique de Fran- 
cion, composée par Charles Sorel, sieur de Sou- 
vigny, nouvelle édit. par Émile Colombey, Paris, 
1858, in-12. 

FRÉRON. Observations sur les écrits modernes, 
Paris, 1738, 7 vol. 

FROISSART. Les chroniques de sire Jean Frois- 
sart, publiées par Buchon, Paris, 1836, édit. du 
Panthéon littérairo. Le Froissart cité par Lacurne 
est l'édit. de Lyon, 1559, 4 vol. in-fol. 

FROUMENTEAU. I.e Secret des finances de 
France, in-12, ir.si, 

FURETIÈRE. Le Roman hourgeois, Nancy, 1713, 
m-12. — Recueil des 'actums d'Antoine Furetièrc, 

de VAcadémie française, contre quelques-uns de 
ceife académie, par Ch. Asselineau, Paris, 1859, 
2 vol. in-12. 

G 

GAL1ANL Correspondance inédite, 2 vol. in-12. 
Paris, 1818, éd. citée par pougens. 

GANDAR. Choix de sermons de la jeunesse de 
Bossuet, édit. critique d'après les manuscrits, 
Paris, 1867. 

GABASSE. Recherche des recherches, Paris, 1622, 
éd. citée par lacurne. 

GARIN le LOHERAIN. Publié par P. Paris, 
Paris, 1833, 2 vol. in-12. 

GAUCHET (Çlaude), aumônier de Henri III. 
ie Plaisir des champs, i'0 édit. Paris, 1583; 
2e édit. Paris, 1004. 

GAUDRY. Traité du domaine. 
GAUTIER D'ARRAS. Voy. ille ET galeron. 
GAÜTIER DE C01NCY. Les Miracles de la sainte 

Tierge, traduits et mis en vers par Gautier de 
Coincv, publiés par M. l'abbé Poquet, 1 vol. 
in-4, Paris, 1867. 

GENLIS. Mademoiselle de la Fayette ou le siècle 
de Lóuis XIII, par Mme de Genlis, Paris, 181», 
i vol. in-8, édit. citée par pougens. — VeiUêes du 
chãteau, 3 vol. in-12, Paris 1784, édit. citée par 
pougens. — (Euvres, 1825, chez Ladvocat, io vol. 
in-8, édit. citée par pougens. — Mémoires inédits 
de Mme lacomtesse de Genlis, Paris, 1826, Ladvo- 
cat, édit. citée par pougens. 

GKNTILLET. Le bureau du concile de Trente, 
par Innocent Gentillet, jurisconsulte dauphinois, 
in-12, 1586. 

GERSON (Jehan). Ilarengue faicte au nom de 
VUniversité devant le roi Charles sixième, en 1405, 
Paris, 1824, 3o édit. 

GILBERT, (Euvres, Paris, 4820, 2 vol. in-32. 
GIRARD (l'abbé). Les vrais príncipes de la lan- 

gue française, 2 vol. Paris, 1747. 
GIRARDIN. Girardin et Dubreuü, Traité élé- 

mentaire d'agriculture, 2 vol. 2e édit. Paris, 
1863. 

GIRAUDEAÜ (P.). La banque rendue facile, 
in-4, Paris, 1769. 

GODEAU (Antoine). Poésies chrestiennes, Paris, 
1063, 3 vol. in-12. 

GODEFROY. Ilistoire de Charles VIII, par Guil- 
laume de Jaligny, André de la Vigne et autres, 
recueillie par feu Godefroy, Paris, Impr. royale, 
1684, in-fol. 

GODESCARD. Yie des saints, chez Gauthier 
frères, Paris, 1835. 

GOJIBAULT, auteurdes Danaides, 1646. — Épi- 
grammís, Paris, 1657, in-io. 

guandmaisON. Diclionnaire héraldique, chez 
Migne, Paris, isb». 

GRANDVAL. Cartouche ou le Vice puni, 
(725. 

GRANGEZ (E.). Votes navigables de la France. 
GRÉGOIRE. Yie du pape ürégoirc le Grand, lé- 

gende française, publiée pour la premicre fois par 
V. Luzarphe, Tours, 1857, in-12. 

GRESSET. (Euvres, Londres, 2 vol. 1773. 
GRÉTRY. Mélhode simple pour apprendre á 

préluder, Paris, an X, édit. citée par pougens. 
GREVIN. De Vimposture des diables, 1577, tra- 

duit.de Wierus. 
GRIMM. Correspondance littéraire et philosn- 

phique et critique. Paris, 1812, édit. citée par 
POUGENS. 

GUERSAY, dans Rutebeuf, t. II, p 435. 
GÜESCLIN. Chronique de Rertrand du Gucstlin, 

par Cuvelier, publiée par M. Charrière, 2 vol. 
in-U'. 

GUIART. Branche des royam lignages, Chro- 
nique méírique, publiée par J. A. Buchon, 2 vol. 
in-8, Paris 1828. 

GüIRERT (comte De). Tragédic de Bourbon, 
1786. 

GUILLAUME D'ORENGE. Chansons de gesle des 
xi"et xn*siècles, publiées pour lapremière fois par 
M. W. J. A. Jonckbloct, 2 vol. La Haye, Martinus 
Myhoflf, 1864 ; contenant li Coronemens Looys; li 
Charróis de Nymes; la Frise d'Orenge; li Cove- 
nans Vivien; lallataille d'Aleschans. 

GUILLEMIN (A.). Le Ciei, 1806. 
GUI PATIN. Lettres , édit. publiée par le doc- 

teur Réveillé Parisc, 3 vol. in-8, Baillière, 1840. 
GUIRAÜD. Les Machabées. 
GUYOT DE 1'ITAVAL. Causes célébrcs, 2 vol. 

Paris, 1738. 
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II 

HAMILTON. Mémoircs de la vie c.u comíe de 
Cramont, la Haye, 1731. 

HAUTEFEÜILLE. Code de la piche maritime, 
Paris, Í844. 

IIAUTEROCUE. Les (Euvres de théátre de M. Ilau- 
teroche, 2 vol. in-12, Paris, 173c. 

UENRI DE MONDEVILLE. Chirurgie, ms. franç, 
11ISTOIRE DE LA CROISADE contre los héré- 

tiques albigeois, écrito en vers provençau.t par 
un poete contemporain, traduito et publiáe par 
M. C. Fauriel, Paris, <837. 

UISTOIRE DES DIABLES DE LOUDUN,m-l 2, Am- 
sterdaia, 4 737. 

UISTOIRE NOTABLE (L') DE LAFLORIDE situéo 
es Indes occidentales, contenant les trois voyages 
faits en icelle par certains capitaines et pilotes 
françois descrits par lo capitaine Laadonnière, 
mise en lumière par M. Basanier, Paris, Jannet, 
4 863. 

HISTORIA NATURALIS BRAZILEE, Lugduni 
Batavorum, 4 eis, in-fol. 

110MBERG (Th.). De la répression du vagabon- 
dage, 4862. 

HUET. De VOrigine des romans, Paris, 4 678, 
HUGO (Victor). Poésies, collection Hetzel. 

I 

ILLE ET GALERON, par Gautier d'Arras, ms. 
0987, f- 290, Bibl. nat. 

1XTERNELLE CONSOLATION. Le livre de Vln- 
ternelle consolation, nouvelle édit. par M. L, Mo- 
land et Ch. d'Héricault, Paris, Jannet , 4 866. 

J 

JACQÜEMONT (Victor). Lettres, chez Fournier, 
Paris, 4843. 

JAL (A.). Glossaire naulique, 2 vol. Paris, Di- 
dot, 4 848. 

JAMYN (Am.). (Euvres poétiques, 2 vol. in-12, 
Paris, Patisson, 4B77, édit. citée par lacurne. 

JANSZOON (Guillaume). Le Flambeau de la na- 
vigation, Amsterdam, 4 020. 

JAUBERT (le comte). Glossaire du centre de la 
france, 2' édit. Paris, 4 804, m-í". 

JEAN D'ARRAS. Mélusine, édit. jannet. . 
JEAN DE CONDÉ. Voy, baudouin de condé. 
JEUAN DE MEUNG. Testament dans la Rose, 

t. iv. — Le Trésor, dans la Rose, t. m. 
JOB. Voy. róis. 
JOINVILLE. Histoire de saint Louis, dans Hist. 

de France, t. xx, et aussi édit. do M. do WaiUy, 
4867. Regreis de la mort de saint Louis,dans ilé- 
moires de Jcan sire de Joinville, publiés par Fran- 
cisque Michel, Paris, 4 858, in-12. 

JOURNAL. Journal du Voyage des grandes 
Indes, contenant tout ce qui s'y est fait et passe 
par 1'escadrc de S. M, envoyée sous le comman- 
dement de M. de la Haye, depuis son départ de la 
Rochelle au mois de mai 4070, Paris 4698, in-12. 

JOYES DE MARIAGE (LES QUINZE), 2» édit. 
Jannet, 4857. Ouvi-age attribué à Antoine de La 
Sale et rapportó à Fan 4 450. 

JUBINAL. Nouveau Recueü de contes, dits, fa- 
bliaux, etc. 2 vol. in-8, Paris, 1839. 

JÜLLIEN (A.). Topographie de tous les vigno- 
bles connus, 3° édit. Paris, 4 832, in-12. 

JÜLLIEN. Cours supérieur de gramrnaire, Pa- 
ris, 2 vol. in-S", Hachetto, 4 849. 

JUVÉNAL DES URSINS. Histoire de Charles YI, 
4 vol. in-f". Paris 1653. 

K 

KLINGL1N. Correspondance du génilral Win- 
glin, Paris, pluvioso, an VI. 

L 

LABAT. Nouveau Voyage aux (les de VAmé- 
rique, Paris 4722, in-42. 

LABBÉ (Louise). Annales poétiques, depuis Fo- 
rigine de la poésio française, Paris, Delalain 
4 778, t. IV. 

LA BOCTIE. (Euvres, éd. FeugEsro, Paris 4 846. 
D1CT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 

LABORDK (léon de). Emana:, 2 vol. Paris, 4 853. 
— Histoire de la gravure enmanière noire, in-8, 
4 839, Paris. 

LA BRUYÈRE. Les Caraclères de Théophraste, 
ou les maeurs de ce siècle, Tvol. Paris, 4 775. 

LA CUAPELLE. Zaide , tragédie do la Cha- 
pelle. 

LA COLOMB1ÈRE. Le rray théâlre dlwnneur 
et de chevalerie, par Marc Vulson, sieur de la Co- 
lombière, Paris, 4 648, 2 vol. in-fol, édit. citée 
par LACURNE. 

LACURNE. Voy. t. I, Fréface, p. xxxix. 
LA FAYETTE (M™ de). (Euvres complètes de 

mesdames de la Fayetle et de Tencin, Paris, an xn 
(1840), 5 vol. in-8°, édit. citée par Pougens. 

LA FONTA1NE. Fables. — Contes. — (Euvres 
diverses, Paris, 4 739, 3 vol. — Fsyché, dans (Eu- 
vres diverses. 

LAFOSSE. Manlius, tragédie. 
LAGRANGE-CHANCEL. Alhénais, Amasis, Al- 

ceste, Érigone, tragédies. 
LAHARPE. Cours de lillérature, édit. le Denta 

4 825, éd. cnee par poogèns. — Correspondance, 
2': édit. Paris, 4804, o vol. ín-8, citée par pou- 
gens. 

LAI DTGNAURKS, en vers, du xii" siècle, publié 
par Renaut, suivi des lais de Melion et du Trot, en 
vers, du xm0 siècle, publiés pour la première fois 
d'après deux manuscrits uniques, par L. J. N. 
Monmerqué et Francisque Michel, Paris, 4 832, 
in-8. 

LAMARTINE. (Euvres complètes, 40 vol. Paris, 
4837. 

LA MOTIIE LE VAYER. De la Vcrlu despaiens, 
in-í, Paris 4 642.— Voy. oratius tubeho. 

LAMOTTE (Houdard de la). (Euvres, Paris, 
4854, 40 tomes en 44 vol. in-12, 

LANFRANC. La Syrurgie de maistre Lanfranc 
de Millan, de Van 4377, ms. 4323, Bibl. nat. 
Fonds français. 

LANOUE. Discours politiques et militaires 
Bâle, 1687, in-4, 

LAPLACE. Exposition du système du monde, 
's» éd. 2 vol. Paris, 4 808. 

LA QÚ1NTINYE.. Instruction pour les jardins 
fruiliers et potagers, nouvelle édit. 2 vol. in-4, 
Paris, 4 739. 

LARCHEY. Excentricités du lanqaqe, 5° éd. 
Paris, 4 866. 

LAROCUEFOUCAULD, Máximos et Réflexions 
morales, Paris, 4 789 ; J/émoires, Cologne, 4 662. 

LAURENT-PICUAT. Avant le jour, poésies, 
Paris, 4 868. 

LAW (J.). Dans la Collection des principaux 
économtsles de Guillaumin, Paris, 4840 à 4848, 
4 6 vol. in-s. 

LKBRUN (P.).' (Euvres, Paris, 4844. 
LEBRÜN-ÉCOUCHARD). (Euvres, Paris, 4 vol. 

in-80 

LECLERC. Des Journaux chez les Romains, 
Paris, 4 838, in-8. 

LECOQ (Henri). La Vie des fleurs, Paris, Ha- 
chette, 4 801, in-12. 

LEGGENDA. La leggenda di Vergogna. Bologne, 
4 869, dans Scelta di curiosità letterarie inedite o 
rare, Dispensa xctx. 

LEGOARANT (B.). Nouveau Dictionnaire criti- 
que de la langue française, Paris 4 868, 4 vol. 
in-4. 

LEGOUVÉ (G.). Le Mérito des femmes et autres 
poésies, par G. Legouvé, Paris, 4 84 3. 

LE IIÉRICIIER. Histoire et glossaire du nor- 
mand, de Vanglais et dc la langue française, d'a- 
près la méthode historique, naturelle et étymo- 
logique, 3 vol. in-8, Paris, 4BG2. 

LEIBN1TZ. Voy. ESPBIT. 
LE LOYAL SERVITEUR. La Ires joyeuse plai- 

sante el recreative hystoire composée par le loyal 
serviteur des faiz, gesles, triumphes et prouesses 
du bon chevalier sans paour et sans reprouche le 
gentil seigneur de Rayart, dans la collection 
Potitot. 

LE LOYER. Discours ct hisloires des Speclres, 
4 605, ]). 805. 

LE MAOUT. Atlas élémentaire de botanique, 
Paris, 1846. 

LEMERC1ER. Louis IX. — Richard et Jeanne 
tihnrc.— Démence de Charles YI. 

LEMIERRE. Rarnevclt, tragédie, Guillaume 
Tcll. 

LEMONTEY. (Euvres, 7 vol. Paris, 4 829. 
LENFANT. Histoire du conciíe de Constance, 

Amsterdam, 4 744, in-4. 

LE ROUX DE LINCY. Le Livre des proverbe 
français, prccédé des Recherches historigues sur 
les proverbes français et leur emploi dans la lilté- 
rature du moyen áge et de la Renaissanee par 
M. Le Roux de Lincy, 2" éd. revue, corrigée ct 
augmentée, Paris, Adolphe Delahays, 4 859. 

LESAGE. Gil Rias, 4 vol. Paris, 4757. — La Vie 
de Guzman d'Alfarache, 3 vol. Paris, 4 709. 

LESCARBOT. Histoire de la Nouvelle-France, 
Paris, 4 64 8. 

LESNÉ. I.a Reliure, poéme didactique en six 
chants, précédé d'une idée analytique de cet art, 
suivi de notes historiques et critiques, et d'un 
Mémoire soumis à la société d'Encouragement, 
ainsi qu'au jury d'exposition de 4 84 9, relatif aux 
ntoyens de perfectionnement, propres à retarder 
le renouvellement des reliures. 

LE TOURNEUR. Clarisse Harlowe, traduetion 
imuvelle, 9 vol. in-8, Genève, Paul Barde, 4 785- 
1786. 

LETRONNE. Mélanges d'érudition et de critique 
hisloriqtfé, in-S", Paris, Ducrocq. 

LETTRES. Lettres du roy Louis XII et du cardi- 
nal d'Amboise, 4 vol. in-8, Brusselle (síc), 4742 
édit. citée par lacohne. — Lettres de Mmes de Vil- 
lars, de Coulanges, de la Fayette, etc. etc. Paris, 
cbez Léopold Collin, rue Git-le-Coeur, an XIII. 
Lettres de Henri IV : Recueü des lettres missives 
de Henri IV, publié par M. Berger de Xivrey, 
Paris 4843, 7 vol. in-4. 

LEVASSEUR. Cours d'économie politique, Ha- 
cbette, 4 868. 

LÉVÊQUE. La Science du beau, par Ch. Lé- 
vèque, 2 vol. in-8, Paris, A. Durand, 4 801. 

I.IBRI PSALMORÜM , versio antiqua gallica, 
una cum versione métrica, ed. Pr. Michel, Oxonii, 
4 8GO, in-8. 

LINGÜET.Essaiphilosophiquesurlemonachisme, 
Paris, 4 775. 

LIVET. La Gramrnaire française et les gram- 
mairiens français du xvi0 siècle, Paris, 4 859. 

LIVRE (LI) de jostice et de plait, publié par 
Rappeti, 4 vol, in-l", Paris, 4850. 

LIVRE DES MÉTIERS. Règlements sur les arts 
et métiers do Paris, rédigés au xm0 siècle et con- 
nus sous le nora du Livre de métiers d'Étionne 
Boüeau, publiés par G. B. Dopping, Paris, 
4837. 

LOIS DE GUILLAUME LE CONQUÊRANT, dans 
Cbevallet, Origine et Formation de la langue 
française, t. I, p. 94. 

LO.MÉNIE. Loménie de Brienne, Mémoircs iné- 
diís, 2 vol. in-8. Paris, 4 828, édit. citée par pou- 
gens. 

r.OYSEL. Institutos coutumières d'Antoine Loy- 
sel, nouvelle édition, par MM. Dupin et Labou- 
laye, 2 vol. in-12. (Les chiffres indiquent des pa- 
ragraphes.) 
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MACHABÉES. Livres des Machabées, ms. Bibl 
nat. moughet, n" 9. 

MAINTENON. Lettres, Mémoires, etc. Amster- 
dam, 4757, in-42. 

MALEBRANCHE. (Euvres completes, 2 vol. in-40 

Paris, 4 837. 
MALFILÂTRE. (Euvres, Paris, 4 822. 
MALHERBE. (Euvres, avec les observations de 

Ménago, tsoo. — Les Lettres de Fr. Malherbe, Pa- 
ris, 4 045. 

MALLET (Gilles). Inventaire [des livres de la 
Bibliothèquc du louvre fait en 4 373, par Gilles 
Mallct, Paris, 4 836. ' 

MALTE-BRUN. Précis de Géographie univer- 
selle, Paris, 4 836. 

MANUEL. Manuel de reliure, Roret, 4 827. 
MANÜSCRIT. Mss. françaisj n° 4 327, in-fol, 

Bibl. nat, de Paris. — Mss. de Turin, liv. iv, 35. 
Sur les Urines, xv" siècle, communiqué par 
M. Daremberg. 

MARC POL. Le livre de Marco Polo, publié par 
M. G. Pauthier, Paris, 4 865. 

MARIE DE FRANCE. Poésies de Marte de 
France, publiées par Roquefort, Paris, 1820, 2 vol. 
in-8. 

MARIVAUX. (Euvres de Marivaux, nouvelle 
édition par Duviquet, Paris, 4835. 

MARMONTEL. (Euvres, Paris, 4 787, 4 7 vol. 
in-8, édit. citée par pougens. 

MAROLLES (M. de) (xto" siècle). Le Livre des 
peinlres, etc. Paris, 4 865. 
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MAIIOT. Qí uvres de'Clément Marot, avoc les 
ouvrages do Jean Marot et do Mietel Marot, o vol. 
10-12, la Haye Í73I. 

MARQFOY (G.). Des Réformes niicessaires en té- 
légraphie, Paris, (860. 

MAUXIAL D'AUVERGN'K. Les Arrôts (Vamours 
avec Vamant rendu cordelier à robservance d'a- 
motirs, par Martial d'Auvergae, dit de Paris, 
Paris, gandouin, )73), in-12..— Poésiçs, Paris, 
<724, 2 vol. m-12 (Yigiles de Charles VII], cdi- 
tion citée par lacubne. 

MASSIIXON. Oi uvres, <3 vol. I.yon, 1810. 
MASSON. Les Helvéliens en huit chants, Paris, 

an vm. 
MATHOIS. Le Mathois , llecueil anonyme de 

poósies, 4 0)4. 
MAURICE (Charles), llistoire anccdotique du 

théálre, de la litlérature, etc. 2 vol. in-s, chez 
Plon, 1850. 

MELION. Voy. LAI d'ignaurès. 
MELON (J. F.). Essai politique sur le Commerce. 

Colleclion des principaux économistes, Guillau- 
min, Paris, 4840-1848, 4 0 vol. in^s. 

MÉMOIRES de physique et de chimie de la 5o- 
cicle d'Arcueil. — Mémoires inédits sur les Ar- 
tistes français, par MM. L. Dussieux, E. Sou- 
lié, etc. Paris, J. B. Dinnoulin, 4 864. — Mémoires 
pour servir à VIlistoire universelle de VEurope, 
Nimes, 4 78;!, 2 vol. 

MÉJíAGE. Dictionnaire étymologique, ou ori- 
gines de la langue (rançoise, Paris, 4 084, in-f". 

MENARD. llistoire de messire Bertrand du 
Guesclin, escrite en prose en Pan 4 387 et nouvel- 
leraent mise en lumière par M. Claude Menard, 
Paris, Nivelle, 4 6)8, in-4, édit. citée par la- 
CURNE, 

MÉOX. Nouveau llecueil de fahliaux et Contes 
inédits des poetes français des xn", xnr, xive et 
xv° siècles, puldiés par M. Méon, 2 vol. in-8, 
Paris, 1823, in-f0. 

MERAUGIS. Voy. raoul de houdenc. 
MERCIER. Néologie et vocahulaire des mots 

nouveaux, )80). 
MÉRÉ. Les (Euvres de M. le chevalier de Méré, 

3 vol. in-12, Amsterdam, 1092. 
MÉUIMÊE. Colomba, éd. ciiarpentier, 4 842. 
MERLET. Labrégé des bons fruits, Paris, )090. 
MERLIN. Ms. français, n" 7)70, Bibl. nat. 
MERSENNE. Ilarmonie universelle, in-f°, Pa- 

ris, 4 030. 
Mever (p.). Rapports à M. le ministre do Vin- 

struction publique, Paris, )874. 
MÉZERAV. Abrégé de Vhisloire de France, t. iv, 

p. 681, Arnst. 4688. 
MIGUEL (Fr.). llistoire du commerce et de la na- 

vigation à Bordcaux, ele. Bordeaux, 4 808-1870, 
2 volumes in-8°. — Dictionnaire ãlargot. 

MICHELET. llistoire de la Révolution française, 
Paris, 1847, 7 vol. in-8'. — LaRégence, ) vol. in-S", 
Paris, 4 803. 

MIGNARD. llistoire des principales fondations 
religieuses du bailliage de la Monlagne de iíour- 
gogne, Paris, 4 804. 

MILLER (E.). Pierre Taisand, Lettres inédiles de 
Bossuet, de MÜe de Scudérg, Paris, 4 809. 

MIRABEAU. Collection compléte des travaux 
de M. Mirabeau, 1'aíné, àVAssemblée nationale, pu- 
Idiée par Méjan, B vol. in-80. Paris, 4 70). — Leltres 
originalcs de Mirabeau, écrites du donjon de Vin- 
cennes, 4 vol. in-12, éd. citée par pougens. 

M1UACLES. Les Miracles Saint Loys, dans Ilis- 
torienS de la France, t. xx. 

MIRAULMONT. De 1'origine et establissemcnt du 
parlement et autres jurisdictions royalles estans 
dans Venclos da Palais royal de Paris, Paris, 4012, 
in-8", éd. citée par lacurne. 

MIROXR. Le Miroir du temps passé, à Vusage du 
présent, à tous bons PP. religieux ct vrais ca- 
tholiques non passionnez, 4035, in-42. 

MODE. Discours sur lamode. Paris, 40)3, réim- 
primé par Eusèbo Castaigno, AngoulCmo, 4 8õ). 

MODÜS. Le livre du roí modus, potit in-4» cliez 
Jchan Trepperel. 

MOUL. Ilapport annuel fait à la Socicté asia- 
tique dans sa séance du 29 juin 4 804, par M. J. 
Mohl. 

MOLIÈRE. Oíuvres completes de Molière, edition 
variorum avoc les variantes, les piòces ot frag- 
monts do pièces retrouvés dans ces derniers 
temps, par Ch. Louandro, 3 vol. in-12. Paris, 4 852. 
Cettc édition contiont la Jalousie du barbouillé, 
le Médecin volant, et la scèno supprimée dans le 
Don Juan. 
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MOLLIEX. Mémoires d'un ministre du Irésor pu- 
blic, 1780-4 84 5, Paris, 4 846. 

MOXSTRELET. Chroniques d'Engerran de Mons- 
trelet, 2 vol. in-f», Paris, 4672. 

MOXTAIGLOX (Anátolede). Mémoires pour ser- 
vir d Vhistoire de l Académie royale de peinture et 
de sculpture, 2 vol. petit format (io pages à la 
feuille), Paris, P. Jannet, 4 8B3. 

MOXTAIGXE. Essais de Michel, scigneur de 
Monlaigne, 4 vol. in-4 2, Paris, Didot, an x (IS02). 

MOXTESQUIEÜ. CEuvres, 7 vol. Amsterdam, 4 785. 
4 820, 

MOXTFAUCOX DE VILLARS. Entretiens du 
comte de Gabalis, Amsterdam, in-4 2, 474 6. 

MOXTFLEURY. Thédtre, 3 vol. Paris, 1730. 
MOYEX DE PARVEXIR. Bdit. á ChinoH de 

1'imprimerie de Fr. Babelais, Vannée panlagrué- 
lienne m-)2 (éd. de Hollande), édition citée par 
LAGURXE. 

MUSSET (Alfred de). Poésies, chez Charpentier, 
4 869. 

MUSSET-PATIIAY. Contes historiques , Paris. 
MYSTÈRE (LE) du siége d'Orléans, publié par 

Guessard ot de Certain, Paris, 4 862. 
MYSTÈRES IXÉDITS DU XV' SIÈCLE, publiés 

par A Jubinal, 2 vol. in-8. Paris, 4 837. 
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NAUDÉ (Gabriel). Considérations politiques sur 
les coups d'Estaí, par Gabriel Naudé, Parisien, 
sur la copie de Home, 4 00 7. — Apologie de tous les 
grands personnages faussement soupconnés de ma- 
gia, Paris, 1625. 

NEDFCHATEAÜ (Fr.). Fables, Paris. 4815. 
NICOLE. Essais de Morale contenus en divers 

íraiídí, Paris, Didot, 4723 , 4 4 vol. in-42.—Pen- 
sées, Paris 4815, in-is. 

NOUGUIER. VOdyssée à la mode, Orange, 4 660, 
NOVERRE. Lettres sur la danse et sur les bai- 

leis, Stuttgard, 1760, in-12. éd. citée par pou- 
gens. 
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OL1JI (LES), publiés par Bougnot, 3 vol, in-4°, 
Paris, 4 839. 

OLIVIER DE LA MARCHE. Mémoires, 3' éd. 
Bruxélles, 4 01 o, 4 vol. in-4°, éd. citée par la- 
curne. 

oratiüS TUBERO, Dialogues, 2 vol. Francfort, 
1 74 6. 

ORDOXNAXCE de Louis XIV sur le fait des eaux 
et forêls, nouvelle edition, Paris, 4 765. 

ORESME. Les Éthiques d'Aristote, mises on fran- 
çois ct commentéos par Nic. Oresme, Paris, 4488, 
in-f°. 1 
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PACIFICATEÜR. Le Pacificateur ou 1'anti-soldat, 
brochure publiéo à 1'ocoasion do la paix de Ver- 
vins, se trouve à la bibliothéque do Sainte-Gene- 
vièvo. 

PAUSSOT. Oíuvres completes, 5 vol. Paris, 1809. 
PALISSY. Oíuvres complètcs de Bernard Pa- 

lissy, éd. conformo aux toxtes originaux imprimes 
du vivant de 1'auteur; avec des notes ot uno no- 
tice historique par Paul-Antoino Cap, 4 vol. in-l8° 
jésus (format Charpentier) ou grand in-12 carré, 
Paris, J. J. Dubocliot et Cio, éditeurs, rue do 
Soine 33, 4 844. 

PALSGRAYE. Éclaircissemeiiís de la Grntii- 
màire française, suivis do la Crammaire do Giles 
du Guoz, publiés par Gcnin, Paris, 4 857. 

PAXARD. Oíuvres, 4 vol. in-4 2, Paris, 4 703, 
éd. citée par pougens. 

PAP1ERS saisis à Bareulh, Paris, vontôsc, an x. 
PAHÉ. Oíuvres d'Ambroisc Paré, éd. Malgaignc, 

3 vol. in-8, Paris, 4 840. 
PARIS SOUS PIIILIPPE LE BEL, publié par 

Gérard, Paris, 4 837. 
PARISET (ernest). llistoire de la soie, 4" ct 

2° partio. 
PARMENTIER- Traiti théorique et pratique sur 

la culture des graines, Paris an x (4 802), 2 vol. 
in-s». 

PARTHOXOPEUS DE BLOIS, publié par Cra- 
pelet, Paris, 4 834, 2 vol. in-8°. 

PASCAL. Traité de Véquilibre des liqueurs, 
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2' édition, Paris, 1064. — Pmsées, 2° édition Havet 
2 vol. Paris, 4 806. — Pensées, fragments et lettres, 
édition Faugère, 2 vol. tSH. — Oíuvres complétes, 
éd. Lahure, 4860. 

PASQÜÍER. Monophüe, dans Oíuvres mêlées, 
3 vol. in-80, Paris, 4717, éd. citée par lacurne 
— Oíuvres mêlées, 3 vol. Paris 4649, édition citée 
dans lacurne. — Leltres, 3 vol. in-i2, Paris, 4619 

PASSIOX. La Passion de nostre Seigneur Jesus 
Chrisl, ms. du xm' siècle ou du commencement 
du xiv0, Bibliothèque de St-Brieuc (Cfltes-du-Nord). 
La Passion commenco au f' 46. 

PÁSSY (Louis). Fragment d'histoire litléraire à 
propos d'un nouveau manuscrit de chansons fran- 
çaises, Paris 4 869. 

PASTEUR (L.). Études sur le vin, Imprimerie 
imp. isca, in-s0. 

PATELIN. Maistre Pierre Patelin, publié par 
Jenin. Paris, 4 854, in-8. 

PECIIANTRB , auteur de Géta et de la Mort de 
Néron, tragédies. 

PEIGXÉ DELACOUUX. La Chasse à la haie, 
Paris, 1868, in-40. , « 

PELLXSSOX. Lettres historiques, 3 vol. in-12, 
Paris,-) 729, édit. citée par pougens.— llistoire de 
VAcadémie française, par Pellisson et d'01ivet, 
2 vol. in-42, Paris, 4743. 

PERCEFOREST, Paris 4 531, o vol. in-f. 
PERRAULT. Les Dix livres d'architecture de Vi- 

íruve, corrigez ot traduits nouvellement en fran- 
çais avec des notes et des figures, 2' édition, Pa- 
ris, 4 084, in-f. 

PERRIX.Poésies, Paris, icoi, in-12, éd. citée 
par lacurne. 

PERROQDET, prêtre. La Vie ct le marlyre du 
docleur üluminé le bienheureux Raymond I.ulle, 
Vendosme, 4 067, in-4 2. 

PERROT D'ABLAXCOüRT. Lucien, de la tra- 
ãuction de M. Perrot d'Ablancourl, Paris, 4 707. 
3 vol. 

PETIS DE LA CROXX. Les Millc et un jours, 
Paris, 4 766. 

PETIT (L.), de Houen. Satires générales, 4 080. 
PETIT JEIIAX DE SAIXTRÉ, 3 vol. in. 4 2, Paris, 

4 724, éd. citée dans lacurne. 
PETIT-RADEL. llécherches sur les monuments 

cyclopéens, 4 vol. in-8', Paris, 4 844 . 
PEYSSOXXEL. Traité sur le commerce de la 

mer Noire, Paris, 4 7^7. 
PIIILIPPE DE REIXE. Voy. BLONDE ET JEHAN. 
PIIILOX. Les Oíuvres de Philon, iuif. Paris, 

46)4,•in-42. 
PICUOX (Pierre). Libertés de VÉglise Catlicane, 

rédigées en 83 articles, dans Loysel, Institutes cou- 
tumières, édition de MM. dupin ct laboulaye. 

pierre (isinom). Études sur les engrais de 
mer, Paris,'sans date. 

PlIIAX. Dictionnaire étymologique des mots 
de la langue française dérivés de Varabe, du 
persan ou du turc, Paris, 4 866. 

PIROX. Oíuvres complétes d'Alexis Piron, Paris, 
4776, 7 vol. in-8. 

P01RE (ROMAN DE LA). Ms. n' 790B, Bibl. 
nat. 

POISSOX. Oíuvres, Paris, 4 679, in-12. 
POUGENS. Voy. t. 1, Préface, p. xxxix. 
POUSSIN. Collection de lettres de Nicolas Pous- 

sin, Paris, 4 824. 
PRISE D'ORENGE (LA). Voy. GUILLAÜME d'o- 

renge. 
PROUDHON. Du Principe fédéralif, Librairie 

internationale, in-)2, 4 868. —Confessions d'un ré- 
lutionnaire, Librairie internationale, Paris, in-4 2, 
4808. 

PSAÜTIER. Psaulier, ms. français, Bibliothè- 
que Mazarino, n» 258. 
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QUATREMÈRE DE QÜINCY. Leltres écrites de 
Londres à Canova. 

QUICUERAT. Addcnda lexicis latinis, Paris, 
4 802, in-8. 

QUIXAULT. Le Thédtre de M. Quinault, 6 vol. 
Paris, 474 5. , 
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RABELAIS. Ed. d'Amsterdam, 4 74 4 , 4 vol. in-12, 
avec les notes de Leduchat, éd. citée par lacurne 
— Les Epistres de maistre François Babelais es- 
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crites péndant son voyage en Italie, Paris, tosi. 
RACINE (J,). (Euvres completes, 4 vol. Paris, 

4807. 
RACINE (L.). La lleligion, poiime, suivie du 

poême de la Grdcc, Paris, 4 819. 
RAOUL DE CAMBRAI, Chanson de geste, pu- 

bliée par Leglay, Paris, 4S40. 
RAOUL DE 1I0ÜDENC, Meraugis de Portles- 

guez, publié par Micholant, Paris, ■ 4 8f>D, xiii0 

siècle. * 
RAYNAL. IIisto\re philosophique, éi. do Genève, 

17Sü, in-8" 
RAYNOUARD. États de Blois, tragédie. 
UECüEIL DE FARCES, sotíjes et moralités ãu 

xv» siècle, réunies pour la première fois et publiées 
avec des notices et dês notes, par P. D. íacob, 
bibliophile (Paris, A. Delahays, 4859). Ce recueil 
contient ; 3Í° Pierre Pathelin, te Nouveat* Pothe- 
lin, le Testament de Pathelin, MoralM. de l'A- 
veugle et dn Boiteux, la Farce du Munyer, la Con- 
damnacion de Bancquet. 

REGKARD. (Euvres,,i vol. Paris, 4810. 
RÊGNIER. Les ÉpUres et autres ceuvres, Londres, 

4730. 
REINAüd. Du feu grégeois, des feux de guerre 

et des origines de lapoudre d canon, par M. Rei- 
naud et M. Favé, Paris, 4,845. 

REMONTRANCES. Les remontrances de la com- 
plainte de nature d Valchgmiste errant, dans ia 
liose, t. iv. 

RÊMÜSAT (Ch. de) . Nouvelles recherches concer- 
nant Vinfluence de la scolastique sur la langue 
française, dans veugé, Comptes renãus des sdances 
de l'Acad. des Sciences mor. 4834, p. 351-370. 

RENART. Le Rornan du Renart, publié par Méon, 
4 vol. 

RÉSURRECTION. La Résurrcction du Sauveur, 
fragment d'un mystère inédit, publié par Achille 
Jubinal, Paris, 4 834, le ms. est du xm" siècle. 

RETZ. Mémoires du cardinal de Rets, publiés 
par Champollion-Figeac et Champollion íils, Paris, 
4836, 2 vol. 

REYBAUD (L.). Jérôme Palurot à la recherche 
d'une positian sociale, 2 vol. in-42,, 4 857. 

BIVAROL. Dictionnaire classique de la langue 
française, Paris, 4 828. 

ROBERT DU TRIEZ. Les Ruses des esprils ma- 
lins, Lille, 4 563. 

RÓIS. Les Quatro livres des róis, suivis d'un 
fragment de moralités sur Job, et d'un choix de 
sermoiis de saint Bernard, publiés par Leroux de 
Lincy, Paris, 4 844. 

ROLL1JÍ. Traité des études, Avignon, 1808. — 
VHistoire oncienne est citée d'après pougens. 

ROMANCERO français , par M. Paulin-Paris, 
Paris, 1833. 

RONCISVALS, mis en lumière, par Bourdillon, 
Paris, 4 844. 

RONSARD. Les (Euvres de Ronsard, Paris, 1623, 
en deux tomes in-f0. 

ROSE. Roman de laRose, publié par Méon, 
4 vol. 

RODB1N. (Euvres mêlées, Toulouse, 4 716, in-8°. 
ROULLEAUX (Marcel). Fragments économiques, 

Paris, 1865. 
ROüSSEAü (J. B.). (Euvres de J. R. Rousseau, 

nouvelle édition, B vol. in-8, Paris, 4 820. 
ROUSSEAU. (J, J.) (Euvres complètes, édition de 

MÍISSET-PATHAY, Paris, 4 824. 
ROUSSET. Correspondance de Louis XV et du 

Marechal de Noaüles, publiée par Camille Rousset, 
Paris, 4 665. 

ROYOU. Phocion, tragédie. 
ROZIEB. Rozier historiai de France, Paris, 4 522, 

4 vol. in - f°. Ro Iivre fot íait par ordre de 
Louis XI. 

RULHIÈRES. (Euvres posthumes, Paris, isto, 
4 vol. in-4 2. 

RUTEBEUF. (Euvres, recueillies par Jubinal 
2 vol. Paris, 4 839. 

s 

saint ALEXIS. Cité sur uno copio coinmuni- 
quée par M. Gaston Paris, qui depuis en a fait une 
édition ; La Vie de saint Álexis, poêmc du 
xi' siècle, et renouvellements des xn", xiii' et 
xiv* siècles, publiés par Gaston Paris et Léopold 
Pannier, Paris, 4 872, in-8. 

SAINT-ANDRfi (De). Leltres au sujet de la ma- 
gie, des maléficos et des sorciers. Paris, Despüiy, 
ÍQ-42, 4725. 

SAINTE-BEUVE. Port-rojal, Paris, 3e éd. Ha- 
ehette, 1867, 6 vol.— Chateãubriand et son groupe 
liltéraire, sous 1'empire, 2 vol. in-s», Paris, 
4801. 

SA1NT-ÉVREMOND. (Euvres de M. de Saint- 
Évremond, publiées sur des manuscrits de 1'auteur, 
7 vol. in-42, Londres 4724. 

SAINT-GELAIS. (Euvres poétiques, Paris, 1709, 
in-i 2, Le numero indique la pièce et il est entre pa- 
renthèses, parce que dans 1'édition les pièces ne 

1 sont pas numérotées. 
SA1NT-GLAS (abbé de Saint-Ursans). Conte 

nonrcaus, en vers, Paris, 4 682, m-12. 
SAINT-JULIEN. Meslanges historiques, Lyon, 

4 589, éd. citée par lacuhne. 
SAUfT-LAMBERT. Soísons, Amsterdam, 4 777. 
SAINT-PIERRE (l'abbéde). (Euvres, 4 5 vol. 

Utreclit, 4713. 
SAINT-SIMON. Mémoires complels et authenti- 

ques du duc de Saint-Simon, nouvelle édition, 
40 vol in-i 2, Paris 4 842; le premier chiffre in- 
dique le ohapitre; le second, la page. 

SAINT-SIMON (Henri de). (Euvres choisies, 
Bruxelles, 4 859, 

SANLECQÜE. Poésies, Harlem, 4 726. 
SANSON(N.) d'Abbevillo. VAmériqueenplusieurs 

caries et en divers traités de géographie et dhis- 
toire, Paris .4 657, petit in-4°. 

SABPI. Bistoire du concile de Trente, de Fra 
Paolo Sarpi, trad. de Le Courayer, 2 vol. in-i», 
Amsterdam, 4 738. 

SAIIEASIN. Letíres de Jean Pierre Sarrasin, 
sur la première croisade de saint Louis dans Mé- 
moires de Jean, sira de JointnMe, publiées par Fran- 
cisque Michel, Paris, 4 858, in-12. 

SATIRE MÉNIPPÉE. Toutcs les éditions don- 
nées ã Ratisbonne chez les héritiers de Mathias, 
depuis 4 709 jusqu'eu 1752. 

SAUR1N. Spartacus, tragédie. 
SAUSSURE. Yoyages dans les Alpes, Neuchátel, 

4 794, in-8°. 
SAUVAL. IListoire de Paris, Paris, 4 733, in-f", 

édit. citée par lacürnb. 
SAXONS. La chanson des Saxons, par Jean Bo- 

del, publiée par Fr. Michel, 2 vol. Paris, 4 839. 
SCARRON. (Euvres, 7 vol. in-8°, Paris, Bastin, 

i78G,éd. citée par pougens. — I,e Yirgile travesti en 
vers btcrlesques de M. Scarron, 2 vol. in-4 2. Paris, 
4705. 

SCIIELER. Lexicographie latine du xn' et du 
xiii" siècle, Leipzig, 4 807. —Notice et extrails sur 
deux manuscrits français de la Ribliothèque royale 
de Turin, Bruxelles, 4 807.— Glossaire roman-lalin 
duxv° siècle (ms. do la bibliothèque de Lille), annoté 
par M. Aug. Scheler, Anvers, 1865., 

SCÜDEllV (Mlle de). LesConversations sur divers 
sujets, par Mlle de Scudéry, 4" éd. Amsterdam, 
4685, in-48. 

SÉGUR. Llistoire de Napoléon et de la grande 
ttrmée en 4812, Paris, 4 834, 2 vol. in-4 2. 

SENEFIANCE. Senefiance de VAphabet, dans 
Jubinal, t. n, p. 270. 

SERMENTS DE sas, dans chevallet, Origine 
et formalion de la langue française, t. I, p. 83. 

SERRES (O. de). Thédtre d'agricuUure et mes- 
nage des champs, par o. de serres , seigneur de 
Pradel, 3o éd. reveue et augmentée par 1'auteur, 
Paris, 4 003, chez Abraham Sangrain, in-i". 

SÉVIGNÉ. Lettres, édit. de 4 735 (c'est celle qui 
est citée par chiffres arabes); édit. Régnier, 44 vol. 
Hachette, 1862. 

SICILLE, hérault d'Alphonse V, roi d'Aragon. 
Le Rlason des coulcurs en armes, livrées et devises, 
publié et anoté par H. Cocheris, Paris, 4860, 
in-4 2; Paris, 4 6 4 4 , in-S", édition citée par la- 
curne. 

SISMONDI. Lettres inédites, 4803. 
SONGE (LE) du Vergier, in-i", chez Jehan Petit. 
SPALLANZANI, Yoyages dans les deux Siciles, 

trad. française, o vol. in-S0, Paris, an vm. 
SPON (J.). Yoyages d'llalie, 4078, 3 vol. in-42. 
STAAL (Mme de). Mémoires écrils par elle-mfime, 

3 vol. Londres, 4 755, in-4 2. 
STEDMAN (J. G.). Yoyages d Sunnam, trad. 

française, 3 vol. Paris, an vn. 
STEVIN (Simon)7 (Euvres mathématiques, 2 vol. 

in-f», Leyde, 1034. 
STRAPAROLE (NÜITSDE).Éd. de 4 726 (sans lieu), 

2 vol. in-12; c'est la traduetion de Pierre de La- 
rivey et de Jean" Louveau, Pédit. citée par la- 
cuhne. 

SULLY. (Economies, éd. in-t2, Amsterdam 4 725 
(Trévoux), éd. citée dans lacurnb. 

T 

TA1LLIAR. Recueil dèactes drs xn8 et xm» siè- 
cles, en langue romane et wallonne, Douai, 1849, 
in-8°. 

TENON Mémoires sur les hópitaux do Paris, 
Paris, 4 788, in-i» 

THÉÂTRE FRANÇAIS, au moyen dge, publié 
d'aprè3 les manuscrits de la Bibliothèque du roi, 
par MM. Monmerqué et Francisque Michel, Paris, 
4839. 

TIIÉOPIIILE. (Euvres, Lyon, 4 603, éd. citée par 
pougens..ffiuwrcs, Paris, 4002, 2 vol. in-13, éd. 
citée par lacurne. 

THEOPIIILUS, dans Rutebeuf, éd,. jubinal, t. n, 
p. 269-327. 

THIBAUT IV (comte de Champagnc). Chansons, 
Reims, 1851. 

TUOINOT ARBEAU (tabourot). Ouhesographie, 
in-40, Langres, 4 598. 

THOMAS MARTYR. La Yie de saint Thomas e 
martyr, publiée par M. Bekker, et présentée à 
PAcademie des sciences de Berlin {Philos. histor. 
LAbhandl. 1838). 

THUROT (Charles). De Vorganisalion de l'en- 
seignement dans VUniversité de Paris au moyen 
âge, "Paris, 4 850. 

TORCY. Mémoires pour servir d Vhistoire des 
négociations depuis le traité de Riswick jusqu'à la 
paix d"Utrecht, Lahaye, 4756, 3 vol. in-42. 

TOUGARD (A.). Une page d'histoire locale et lit- 
téraire au moyen dge, extrait de la Revue de la 
Hormandie, aoüt 4 870. 

TRIO.MPUE DES CARMES (LE), Poõme du 
xiv" siècle, publié par Leroy et. Dinaux, Valen- 
oiennes, 4 834. . 

TRIO RS (Od. de). Joyeuses recherches de la lan- 
gue lolosane, 2" éd. Paris, Janet, 4 847. 

TRISTAN L'HERMITE de PAcademie française, 
aiiteur de Panthée, de ía Mort de Chrispe; de Ma- 
rianne. 

TROT. Lai du Irot. Voy. lai d'ignaühès. 
TllUBLET (l'abbjé). Mémoires pour servir d Vhis- 

toire de la vie et des ouvrages de M. de Fontenelle, 
2" éd. Amsterdam, 4 769. 

■ y 

VADÊ. La Pipe cassée, 4'éd. Paris, 1755, 
in-8». 

VALENCIENNES (Henri de). Continuation de 
Vhistoire de la Conquéie de Consíantinople dans 
Villehardouin, éd. de Paulin Paris, Paris, 1838. 

VALESIANA. Les pensées critiques, historiques 
et morales de M. de Valois, Paris, in-4 2, 4094. 

VALLET DE VIRIVÍLLE. llistoire de Charles YH 
et de son époque. Lsabequ 'de Ravière, reine de 
France, Elude historique, Paris, 4 859. 

VASSE. Le légat de la vache d Colas, complainte 
huguenote, Paris, 4 868. 

VAÜBAN. Projet d'une disme royale 4 608 (par 
erreur d'impression). 

VAUGELAS. Nouvelles remarques, Paris, 4 690, 
éd. citée par pougens. — Quinte-Curce, de la vie et 
des actions d'Alexandre le Grand Paris, in-4 2, 
4684. 

YAUVENARGUES. (Euvres complètes de Vauve- 
nargues, Paris, 4797, 2 vol. in-12. 

VEBNOIS. De la main des ouvriers et des arti- 
sans au point de vue de la médecine légale, Paris, 
1801. 

VIAN. La Parlicule nobiliaire, Paris, 4 808, 
in-s». 

VIBRAYE (De). Sur Vexpioitalion agricole, Paris, 
in-12, brochure. 

VIEILLEVILLE. Voy. CARLOIX. 
VIENNET. Cio vis, tragédie. 
VIGENERE. Les Commentaires de Jules César 

des guerres de la Gaule, in-f», 4 589. 
VIGNAY (Jehan de ). Le livre des esches mo- 

ralisé et translalé de latin en françois, par 
Maistre Jehan de Vignay, mss. du xiv" siècle, fonds 
français, n°24l8. 

YIGNEUL-MARVILLE. Mélanges d'hütoire et de' 
litléralure recueillis par M. do Vigneul-Marville, 
in-12, <699. 

VILLEIFARDOUIN. De la conqueste de Constan 
tinople par Joffroxj de Vülehardouin et Henri de 
Valenciennes, publié par Paulin Paris, Paris, 4838, 
in-8. 

VlLLEMAIN. Cours de littérature française. Lit 



2628 VIL VOY YMA 
térature du moyenâge, Paris, (8.30, in-8°. — Conrs 
de Uttérature française, tableaux de la liltéra- 
fure au xvnr siècle, 4 vol. Didier, 1868. —Sow- 
venirs contemporains, dhistoire et de Uttérature, 
2 vol. Paris, 1864. 

VILLEMAKQUÉ. Le (jrand myslère de Jesus, Tas- 
sion et résurreçtion, drama breton, avoc une étudo 
sur le Théâtre cheí les nations celtiques, par le 
vicomte de la Villemarqué, Paris, 1865. 

VILLENEÜVE (G. de la). xiii" siècle, Cris de 
Paris, dans meon, Fabliaux et contes, t.n, p. 276. 

VILLOfí. Lcs (Euvros de Fr. Villon, Paris, chez 
■ Coustelier, 1723, 

V1NGT-TROIS MANIÈRES DE VILLAIX (DES), 
publié par A. Jubinal, Paris, 1834; 

VOIRON. Uistoire de Vastronomie, ia-i' isip, 
chez Courcier. 

VOITDRE. Les (Eucres de M. de Voilure, conte- 
nant ses lettres et sespocsies, avee Vhistoire d'Al- 
cidalis et de /elide, 2 vol. in-12. Paris, 1713, éd. 
citée dans pougens.. 

VOLNEY. (Euvres complètes, Paris, Bossange, 
1821, 8 vol. in-s». 

VOYAGE. Yoyage de Siam des pères jésuites 
envoyés par le roy aux Indes, à la Chine, Ams- 
terdam, 1689, in-12, 3 vol. 

w 
WACE. Le roman de lirut, publié par le Roux 

de Lincy, 2 vol. in-8», Uouen, 1836. — Le roman 
de Kou, publié par Pluquet et le Prevost, Houen 
1827, 2 vol. in-8. 

WARÜ (De). Enquétesur la Banque, Paris, 1867. 
WINKELMANN. Uistoire de Vart chez les an- 

ciefts,tradaitde Tallemand, 2 vol. in^", Paris, 1803. 

Y 
YMAGE DU MONDE (L'). Mss. de St-Brieuc, du 

xm» siècle ou du commenceiiient du xiv* 

FIN DU TOME DEUXIEME ET DERN1ER 

TY1'0GRAPII1E LAHURE, RUE DE FLEURUS, 9, A PARIS. 


